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Des  notions  <le  Grammaire  générale^  '        •. 

La  Grammaire  française  proprepient'dité; 

miistoire  des  lettres  et  des  son^  de  l*alphabet;. 

Ln  detinition  des   dix-  parties  du   discours  caii 

•   comme  des  mots  pri«  isolement;  ^  .    .  *  ^^* 
.'Toutes  les   règles  relatives  aux  diverses  formas  dexeJles 
;     d'entre  ces  purties  4ui  sont  essentiellement  variables: 

I?k  syntaxe,  donnant  ei  expliquant,  dans  les  plus  »rr.inds 

„    détails   l'unalyse  de  la  phrase  ou  les  mots  construits; 
.  \  '>n  traite  spécial  et  complet  des  participfis,  dans  let^ueltous 
le.»  problèmes  possiblea?*sont  résolus  par  des  éxenipleè;  , 


f  .1 


CET    OUVKAliE    CONtlEtlJ  : 


7 


A      defectifs,  accompagnée  des  observationsqûi  y  «ont  rela-  jÎ.  "Des  règles  précises  sur  la  prononciation,  l'orthographe  e  l 

la  ponctuation  ;   '        . 
L'examen  de»  l'opinion  de  ceux  qui  veuleqt  conformer 

absolument  l'orthographe  a  la  prononciation  ;  ' 
Des  leçons  de  lecture  et  de  déclamation;  ^_ 

Un  traite  du  style,  de  la  prosodie  et  de  la  versification  ;     ^ 
L'examen  impartial  de  la  dernière  édition  du  Dictionnaire 

de  l'Académie  ;  . 

Enfin  une  table  des  matières  en  forme  de  Dictionnaire, 

dans  laquelle  chaque  mot  dont  il  a  été  question  dans  la 

Gramrtiaire  se  trouve  nomenclature. 


/,a  Conjugaison  de ious*les  ^tiEbès  re^juliers.'irreguliers  et  y      douteux; 


nY,«s*î  ■     i 
L'iDdicationj  du  -coâipléaient  ou  régime  des  mots,   soit 

adjectifs,  soit  verfes  ou  participes,  qui  reclament  ou  ne 
.  «réclament  pas  après  eux  de  préposition;;: 
La  désignation  des  verbes  qui  se  conjuguent  avec  l'auxi- 
liaire être  ou  avoir  ; 
Des  solutions  raisonnees  sur  toutes  les  difficultés^  qui 

partagent  encore  les  Grammairiens  ;         ^ 
Un  tableau  des  homonymes  ;  .  ^ 

La  nomenclature  complète  des  mots  dont  le  genre  eft 


■*»!.■ 


')( 


/ 


i 


Si  un  bon  Dictionnaire  français  est  nécessaire  à  tqus,  on  peut  dire  qu'une^ -s'en  est  tracé/ine,  et  il  la  parcourt  avec  autant  de  couwge  que  de  bonheur. 

/             bonne  grammail-e  est  tot^-à-fait  tViJï.v|><'Tisa6le.  Et  en  effet,  uu  Dictionnaire  ne  Familiarisé  avec  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  matière,  il  engage  avec 

«îonne  que  lavaleUr  des  mots',  taniiis  que  la  Gratnmaîre  découv-re  tous  les  eux  uae  polémique  d'où  jaillissent  la  lumière  et  l'instruction.  Partout  les 

§     •   inviterez  du  discours/ Une  erreur  qui  règles  sont  mieux  définies  qu'on   no  lavait  encore  fait,  avec  pi  .us  d'ordre 

^^^^^^  k^^^^                  Gnjmhiaire  n'est  iitile  qu'aux  enfants  qui  commencent  à  apprendre  .et  d'une  manière  pîus  complète'    L'auteur,  a  été   puiser  les  exemples  aux 

•       le$  rudiments  de  leiir  lângue''i>ans  doute  cela  est  ^ rai  pour  les*  Gramnlarres  sources  les  plus  pures,  et  s'est.montré  avec  succès  plus  hardi  que  Girt^ult-. 

deètint^es  à   un    usage    purement -c-lémentaire:  il  n'en    est    point  ainsi   de  Duviviec  ,lui  même;  car   dans  la    Grammaire  i»es  Grammaires,  Gir-ault- 


**!»■• 


;*tv 


mW: 


celles  qui  s'adrrsgènt   lion^seulement    au-x    hommes  qui  ^reulent  faire  des      Duvivier  présente  bien  les  opinions  diverses   des  grand.s  maîtres,  mais  il 
études  sérieu>es,^inais  également  k  ceux  qiie  leur  position  appelle  à  parler     n'éinet  point  d  opinion  personnelle.  M.  Landais,  au  contraire,  dit  et  motive 

franchenn'nt  son  avis,  et  cet  avis  est  toujours  fondé  isur  une  sage  et  froide 

raison.    •■•-■.':    •'*  '  r  :  ;■  ■  ;  ,' '  .:--'^- -Mr'-  ,■  ,     '-.^  ,,    [■■■''^.    .    ••"^^/■'•-  ■■■  .'* 

En  résumé,  le  dictionnaire  et  ,1a  grammaire  sonit  deux  ouvrag^^onscien- 


en   public    :   car   i^    est-uri  fait  constant,  .c'est  qu'il  arrive 'très-t^ouvent,* 
iii^ine  au^  gens  les  plus  exercés,  de  se  trouver  embarrassés  poiir  exprimer 
régulièrcinent  tt'urs  pensé««.  Or,  ojù  irouvera-t-on  la  sohitibn  de  ces  .diffi- 
cultés, si  ce  rt'e^t  dans  une  grammaire  analytique  et  l'aisonnée  ?  Au  lieu  de 
suivre  servilenj^nt  la^route  tracée  par  se$  devanciers^. M    Napoléon  Lttndats 


cieusement  faits  et  luséparabies  ;  ils  méritent  le  rare  succès  qu  ils  ont  obtenu 
et  qui  poursuit  sa  large  carrière.  . 
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Tant  réguliers  qu[irrèyuliers,  iilSTikï{ÉM^  sous  la  forme  synoptique,  .^; 

. *  ,"*■  •/     >-|,>''      *  ■■    \'^  \'  ■'»'•■.  .  ■     •  "'"  -r  •  .     •  ■  '■ 

IVécéde  o'une  TiJKOivii:  DEîfi  Verbijs  et  d'un  ïbaitk  dks  r.ARTicn^KS,  et  contenant  en  outre 


4:- 
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■  l"  Une  méthode  pour  auprendr.â,.$anf  maigre,  à  conjuguer  toi^  les  verbes  français  :  la  solution  de  toutes  les  difficultés  relatives  a 
leurs  diiïérentes  acceptions  ;  l'emploi  des  temps  de  l'irfdicatif  et  du  subjonctif,  leur  correspondance  ;  Tanalyse  logique  simplifiée  ;  et 
de  nombreux  exemples  d'auleufs  venant  à  l'appui  de  chaque  définition;^     ^  ■.-..  .    .    .  '      -   v  ^  '  :       ^  /         - 

;■  2,^  La  xiomènclatUre  exacte/^de  toits  les  verbes  français  avec  leur  signification  au  propre  et  au  figuré  ;*  les  diverses  prépositions 
qu'ils  gouvernent  :  Tindication  de  l'auxiliaire  qu'ils  exigent  dans  leurs  temps, composés;  et  des  rennarques  détachées  où  Tod  trouve 
la  solution  de  toutes  les  difficultés  relatives  à  leurs  différents  emplois,  appuyée  sur  de  nombreux  exemples  d'après  rAcadémie,. 
"aveaux,  Trévoux,  Roiste,  Napoléon  Landais,  et  nos  grands  écrivains  ;     •  ^      *         '  ;        .        -   r" 


# 
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PAR    IMIH.   VERLAC)    ET    t,|TA18^   »E    ÎRkVX, 

:        iVofessLur,  membre  de  la  Sociétt*  grammaticale  de  Paris,  etc!       '   ' , 


•^- 


-■^ 


.»    .^. 


'■'wt.>^- 


J    beau' xpluirie  in  4". — Prix  :  10  (r 

Malgré  les  efiforts  qui  ont  été  faits  jusqu'ici  par  les  grammairiens  et  les 
lexicographes  pour  aplanir  les  difficultés  sans  nombre  de  la  conjugaision  des 
verbes  français,  on  est  forcé  d*a vouer,  encore  aujourd  hui,  l'insuffisance  des 
grammaires-etdes  dictionnaires  à  eet  égard.  C'est  pourquoi  Ton  a  vu  surgir, 
'..  depuis  peu,  une  foule  de  productions  plu.8  ou  moins  consciencieuses,  affi- 
chant toutes  la  prétention  de  combler  une  immense  lacufte. 

En  effet,  le  verbe,  cet  écueil  du  langage,  par  ses  nombreuses  anomalies, 
par  son  extrême  variabilité,  réclamait  à  lui  seul  un  travail  spécial,  appro«' 
prié   à  toutes  les  intelligences,  et  qui  fût,  pour  ainsi  dire,   à  la  langue 
franche  ce  que  les  Barèmes  sont  aux  calculs.  *\      .  * 

^      Cet  ouvrage  ne  poui^ait  Atre  qu*un  Dictionnaire,  embrassant,  par  ordre 
alphabétique,  Vuniversàlité  des  verbes  français  entièrement  conjugués  ;  mais  il 
nous  eût  paru  aussi  puéril  que  superflu  de  présenter  au  public  une  conju- 
gaison matérielle,'  qui,  ne  laissant  rien  à  âiire  à  l'intelligence,  aurait  été,  sous 
le  rapport  de  renseigneiïient,  d'une  nullité  complète*  Il  importaitd'aiiletirji, 
poxiT qu€  ce  li v^  devint  nnnianuel  vraimentprait'que,  qu'il  te  renfermât  dans 
un  seul  volume,  bien  qu  il,  ^i^ût  contenir  la  matièrede  vingt  in-8*^  ordinaires. 
Ces  coQSJdérati^^D^tiou»  ont  engagés  à  débarrasser,  "en  quelque, sorte,  la 
'  '^  S)njugaison  de  son  ^Aafaudage  habituel,  pour  ne  laisser  paraître  que  le 
^    radical  du  verbe  auquel  il  faut  ajouter  les  terminaisons  que  nous  avons  pris 
soin  d'isoler  en  lès  plaçant  «ôuftle»  pronoms  mêmes  des  personnes  dont  elles 
font  p#rl>«  •  c  est  par  la  néce^ité  de  s'j  reporter  sans  cesse,  pour  récom- 

•  '  •    ■•'•■,•        •    #,  '.  ■'  ■      ■  '«  ■      ."♦■•■ 


^■•■:\ 


poser  les  temps  du  verbe,  que  l'élève  se  les  gravera  promptetnc|nt  dans  la 
mémoire,  et  ne  sentira  bientôt  plas  le  besoin  &j  recourir     .  *"      ' 
.    Ce  mécanistne^  qui  a  toute  la  simplicité  d'une  Table  de  MultiplJtation,  nouf 
a  permis  de  conjuguer  TOUS  LES  VERBES  FRANÇAIS,  au  nombre  d'en-i 
virdn  huit  milU,  en  trois,  cents  pages  d'impression  I  ;      • 

MtLiB,  afin  de  donner  à  cet  ouvrage  un  intérêt  tout-à-fait  classique,  nous 
J  avons  joint  une  THÉORIE  DES!  VERBES  e»  un  TRAITÉ  COMPLET 
DES  PARTICIPES  mis  à  la  portée  âk  toutes  les  intelligences  ;  do  sort©  qu'en 
très-ppu  de  temps  on  pourra  savoir  tout  ce  qui  a  rajpport  à  cette  partiel 

'  essentielle  de  la  syntaxe  française.  '  '  /  :  <*  *^        v    '    *^ 

Lei^  difficuliéi  qui  embarrassant,  même  les  gens  insiruits,  les  syll^pses 
qui  entraînent  après  elles  tant  de  contradictions  décourageantes,  s'j 
trouvent  résolues  par  une  analyse  d'autant  plus  claire  qu'elle  rechercb( 
d'abord  la  pensée,  s'en  empare,  et  règle  ensuite  l'orthographe  dupafti 
cipe-;  méthode  infiniment  supérieure  à  celles  qu'on  a  pubhées  jusqu" 
ce  jour ,  et  la  seule  qui  reposé  complètement  sur  des  règles  intellec 
tuelles^.    .  •••:^  ■•..^  .-:.;'•;  v;:-:-,-/,  ^.--£:'V\..  •  •■••'■■  .'.)..■  ■•..•■:,;'v-T-:'r:,  .i-^i  /v-^;^-"  ■;.■  ^ 

Ainsi,  dans  la  pab|ication  de  ce  Dictionnaire,  nous  nous  sommes  propos 
un  double  but  :  nous  aTops  voulu  offrir  à  i'érudit,  au  professeur  et  aux  gei) 
du  monde  un  aid^^mémoire ,  où  ils  plissent  promptement  se  raffermir  dai 
-des  connaissances  acquises  ;  et  à  1  écolier  an  guidé  tout  à  la  fois  élémentai 

^etpraftauek.  '.    ' 
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'        Offrant. le  résumé  je  plus  exact  et  le  plus  complet  de  la  Lexicographie  française  et  de  tons  l'es  Dictionnaires. spéciaux  : 

l*hlldfo||le  :  Lanjj'ue  littéraire  et  poétitjue,  krchaismos  et  néologismes,l«*xicoj^ra- 


•^ 


t- 


phie,  linguistique,  étymologie  ,  grammaire,  rhétorioue,  prosodie;  synonymes/ 
«iiflicultee  grammaiicaJes,   gallicisme!*,  langue   usuelle,   expressions  familières, 
formules  de  la  conversation,  style  épistolairè,  etc. 

Histoire  :  Antiquités,  chronologie,  archéologie,  paléographie  ,  diplomatie,  numis- 
matique, féodalité,  blason,  ordres  militaires  et  religieux,  institutions,  titres  et 
digniiés,  faits,  dates  et  origines,  batailles,  sièges  et  traites,  etc.     ■  '•' ,       , 

Rellçlon  :  Théologie,  droit-canon,  casuistique,  scolasti(|Ue,  liturgie,,  rites,  fêtes, 
cérémonies,. croyances,  hérésies,  sectes  relifjieuses,  etc.  ',    •        '.^v.--' 

:flylliOlocle:  Egyptienne,  grecque,  romaine,  p'ersè,  indienne,  Scandinave,  jîauloise, 
meiicàine,  péruvienne,  chinoise,  américaine,  etc.' 

Seleneen morale*:  Morale,  philosophie, logique,  métaphysique, idéologie,  psycho- 
logie, théodicée,  esthétique,  etc.         •      :'        /  V 

9elenee«   phyiilqueo  et  *  naturel  les  :  Mathématiques,  arithmétique,  algèbre, 
géométriei  trigonométrie,  physique,  mécani(iue.   statique,  astronomie,  opticjue, 
jicoustique,  électricité,  magnétisme,  chimie,  histoire  naturelle,  zoologie,  bota- 
nique, minéralogie,  géologie,  anatomie,   physiologie,  médecine,  hygiène,  patho- 
loifie,  chirurgie,  thérapeutique,  pharmacie,  etc. 


OcHiKraplile:  Ancienne  e»  moderiie,  naturelle  et  historKiue,  cosmographie, Orof.!;*  ' 

■^     flWe  et  hydrographie,  ethnologie  et  ethnci^r^phie,  statistique  et  topo^'rapliie,  pays. 

**    divisions  politiques,  villes,  bourgs,  vill^iges  ^avec  la  population  oflicielle,  lirux  rc- 

'       marquables,  monuments,  merveilles  de  la  nature  et  de  ljj{»rt,  voy.î^'es;  relations,  er('. 

Arts  et  Selenees  nillltalreii:  Tacti(pie,    straté^iie,  loriifR-ations,  génie,  hali-' 

tique,  artille»*ie,  mines,  pyrotechnie, -marine,  grades  et  honneurs,  etc. 
Politique  :  Chartes,  constitutions,  législation,  jurisprudence  ancienne  «'t  uioderiir 
.-  diivlomatie,  droit  des  gens, droit  iidniinistratth  f«vodal  etcoutumier,  codes,    pi^ii 
<jue,  pénalités,  procédure,  offrees  publics,  eco'nomie  poUtl.|ue  et  sociale,  etc. 
AdmlnlsCration  :  Finances,   tailles,    capitation,    impôts,  '  contributions,     mon 
naics,   poid.s  et  mesures  de  tous  les  pays  et  de"t(»utes  les  époques,  douanes,  cn- 
^ri'gistrement  et  domaines,    octrois,  mjnes,  euux  e.t  foréis,    ponts  et  ciiaus.stM  s, 
*     police,  etc.         .  \.  '     '-  *     â*:    .  .  ■ 

Beaiix-i%rt«:  Architecture,  peinture,  sculpture,  une^ique,  dessin.- gravure.  liihogr.T- 

phie  mimiiiue,  art  dramatique,   .chorégraphie,  escrime,  ecjuilation.  etc. 
Arts  et  Iflétierii:  Agriculture,  sylviculture,  horticulture,  chasse,  |)èctie,  art  cul.- 
naire,  manufactures,  industrie,  usines,  inventions  çt  découvertes,  chemins  «le  fer- 
.  machines'et  moteurs,  télégraphie  électrique,  commerce,  marchandises.,  etç 
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•   La  nomeiictalure  »  xacle  de  tous  leï(  mot^,  saos  éitceplion  (y  compris  tous  les  temps  des  verbe.s  irréguliers,  ;  l'orthographe  moderne  et  vieillie; 
.^^.^J-^^.^^:  .       rélymolojie  grecque,  laline,  ar^^be,  celtique,  elc,  dans  sa  plus  simple  décomposili!9n  ;   les  nombres  des  subslanlifs  ' 
et  des  adjectifs^  écrits  tfnloales  lellres étranges alphabéliqi^menl;  la  prononcialioli  figurée;  le  sens  propre  et  figuré  ;  les  difrérenles  acceptions;  les  règles  et  les  solulion!^ 
/,  V  ;'  '  "  •     X        /  grammaticales  concernant  chaque  mot  et  rapplication  d'exemples  choisis;  *  •       :  '    ' 
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toutes  les  abréyialion&^^ponectement  écrites;  — l'extrait  et  la  çMlique  du  Dictionnaire  de  l'Ac^idémie 


et  des  Vocabulaires  no'u veaux. 
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tin  Dietlonnaire  des  Antonymes  (travaux  entièrement  neufs  et  complets)  ; 


^ciélé  de  SavâDls,  de-Gramiiiairiens  el  d Ecrivains,  sods  la  diredioD  de  MM  D.  CHESOROLLÊS,  el  L, BARRE,  professeur  de  philosophie 
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L*utilité  d^uD  dictionnaire  complet,  oniverseî,  est  double.  On  peut  Venvisaeer  quant  a^  moto 
usuels  et  quant  aux  termes  propres  àtla  science.  C'est  àla  fois  le  glossaire  de  la  Tangue  matèrnéirè 
et  celui  de  YÎngt  idiomes  savants  ou  techniquefi  qui  complètent  le  premier;   *    •^■' 

On  cherche  dans  le  dictionnaire  français  lesniots  que  Ton  conncdt  déjà  plus  ou  moins  imparfaite^ 
ment  ;  on'y  cherche  plus  souvent  ceux  que  Ton  y^^nt  de  rencontrer  pour  la  première  fois.  .  ,    ; 

Les  mots  de  Tune  de  ces  deux  espèces,  au  premier  coup-d'œil,  ne  semblent  rien  offrir  d*embarraJ8sant, 
dans  leur  orthographe,  leur  définition,  leu^f^étymologie,  leur  construction.  (5n  les  entend  et  les  lit  tous 

les  jours  ;  on  les  emploie  pour  ainsi  dire  machinalement.  Écrits  ou  prononcés  d'une  manière  vicieuse» 

*  ■         .        • 

ils  blesseraient  les  organes  de  la  vue  et  de  Toule  •'  on  sait  trop  bien  ^  quelle  famille  ils  appartiennent 
parleurs  radicaux.  Regardçz-y  de  plus  près  cependant  ;  et  les  doutes  v6nt  surgir  en  foule  devant  vous» 
A  combien  de  discussions  les  tefmeâ  les  plus  simples  ne  donnent-ils  pas  lieu,  non-seulement  entre  les 
gens  du  monde,  mais  même  entre  grammairiens,  entre  philosophes,  entre  jurisconsultesl  Ces  di^ 
eussions  demandent  un  arbitre  qu'offre  îe  dictionnaire,  arbitre  auquel  les  tribunaux"  mômes  s'en 
fréquemment  rapportés.    ;  '  \ '■■''■  ^^^^^^^^^^^^^^^  ^        ; 

A  ces  mots  usiïels  se  rattachent  d'ailleurs  mille  particularités  souvent  mal  observées.  Les  accefitrons 
diverses,  les  sens  propres  et  figurés,  les  constructions  différentes,  les  emplois  proverbiaux,  poétiques, 
familiers,  populaires,  néologiques,  etc.,  tout  cela  impose  à  ces  articles  une  étendue  et  une  importance 
considérable.  Des  mots  tels  qUé  fairey  être,  à,  rfe,  droite  lettre^  etc. ,  donnent  lieu  à  des  difficultés  de 
tout  genre,  tellement  nombreuses  et  compliquées  que  nul  grammairien  un  peu  philosophe  ne  pourrait 
se  flatter  d'en  improviser  la  solution  :  encore  faudrait-il  que  le  répertoire  de  ces  difficultéé,  l'article 
ilu  dictionnaire  nâême  se  trouvât  sous  ses  yéux  pour  qu'il  fut  sûr  de  ne  rien  omettre.  : 

Mais  la  seàonde  catégorie  de  mbts^  celle  des  termes  ou  savants  ou  rarement  efhployés,  est. plus 
nombreuse  et  certes  plus  fréquemment  consdtée.  Quelques  critiques  se  sont  élevés  contre  ce  qu'ils 
appellent  la  lutte,  établie  entre  les  lexicographes  modernes,  à  qui  donnera  te  plus  grand  nombre  de 
mots;  et  ils  ont  fait  remarquer,  avec  quelque  raison  en  apparence,  que  la  plupart  des  termes  ajoutés 
à  la  langue  usuelle  et  littéraire  ne  ^nt  point  réellement  français*  Ces  crii^iques  n'ont  envisagé  qu'une 
fac;(^e  la  question.  Sans  doute,  si  le  dictionnaire  recpiptfiandait  ces  îiiots  comme  bons  à  employer  dahs 
le  style  courant  ou  littéraire,  s'il  les  suggérait  à  ceux  qui  ne  le^  connaissent  pas,  le  dictionnaire  dépra*^ 
verait  la  langue.  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi.  Qùanjd  un  lecteur  ne  juge  point  sufTisamnient  français 
suffisamment  éclaircî  et  justifié  par  l'usage,  tel  mot  qu^îl  rencontre  dans  un  livre,  dans  un  joùnial,  uiie 
lettre,  une  conversation,  c'est  alors  qu'il  a  recours  au  dictionnaire  pour^ s' écïaîrér  sur  lâ^v^^ 
mot,  sur\son  origine,  sur  les  occasions  où  il  peut  être  employé.  Qu'importe  donc  que  le  tenue  soit  bar- 
bareî  Lélexicographe  n'en  amène  point  l'emploi  ni  l'imitation  ;  il  le  discute  même  et  le  blâme  s'il  y  à 
lieu.  Le  possesseur  du  dictionnaire  serait-il  bien  édifié,  si  ce  mot,  objet  de  ses  doutes,  eût  été  tout 
simplement  omis?  Et  tout  Français  doit-il  donc  s'interdire  non-seulemènt  d'employer,  mais  même  de 
comprendre  les  mots  qui  ne  se  trouvent  pas  daiis  le  vocabulaire  de  l'Académie? 

C'est  donc  en^premier  lieu  pour  conserver  au  grand  dictionnaire  de  Napoléon  Landais  ce  caractère 
d'un  ouvrage  complet,  universel,  et  en  même  temQi son  cachet  d'exactitude,  de  goût  et  de  correctiony 
qu^à  chacune  des  dix  éditions  qui  ont  succédé  à  lipiremière,  le  nouvel  éditeur  n*a  reculé  devant  aucun 
sacrifice  pour  faire  revoir,|améliorer,  étaidre  ou  rectifier,  dtâis  rensemblè  ou  dans  Ie&  détails,^  cette 
œuvije  déjà,  si  considérable,  si  minutieusement  précise.  ^   ^  V^*^^    v  ï  i**!^  |:;      .    •  ;         ^ic  i';^^ 

La  douzième  édition,  que  nous  annonçons  aujourd'hui,  a  encore  été  Pobjet  d*une  révision  de  ce 
genre  et  ne  peut  être  maintenant  éloignée  de  cette  perfection  relative  après  laquelle  il  n'existe  plus 
àu'un  idéal  refusé  aux  eflbrts  de  l'homme.     >  ."      ^^    ?f  ii;    'r:  •<  /  ■Kr^^-.iT,- :'''■■:}::■'  :.    ■  .f 

On  avait  fait  assez  pour  remplir  le  plan  primitif  universel  ;  mais  le  caractère  progreuif  de  l'œuvre 
demandait  encorçiplus  :  et  c'eirt  po^urqUoi  une  deuxième  partie  du  dictionnaire  est  publiée  aujourd'hui 

;.■;•,  v  ■•'        •'•■'.     ••>;.      "  •  '  (    •"'•••    ■  ■>  ÈÊ^  ■       \ 
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;  Les  efforts  consacrés  à  çhacune/4^  réimpressions  du  dictionnaire  ont  réussi  à  le  perfectionner  f 
dans  ce  qu'il  était  :  léjpàs  immense  quMl  fait  aujourd'hui  tend  surtout  à  en  développer  Télément 
progressif.  La  science  et  la  langue  d'hier  ne  sont  pas  celles  d'aujourd'hui,  ne  seront  pas  celles  de 
deinain  :  et  si  nous  ne  pouvons  anticiper  sur  l'avenir,  toujours  est-il  que  l'inventaire  de  nos  richesses 
devient  d'une  nécessité  de  plus  en  plus  fréquente,  en  proportion  de  la  vitesse  accélérée  du  progrès 
général.  Un  dictionnaire  tous  les  cent  ajis  suffisait  au  teitps.passé  :  il  eh  faut  un  tous  le^  dix  ans  au-, 
jourd'hui.  C'est  ce  résumé  de  dix  années  du  travail  de  l'humanité  qufe  nous  ajoutons  à  notre  œuvre 
•  primitive.  ■.       /■■  \-^  ^-- '  "^"■■'  '■■/ '  ^'■y'''-''y-'  ■•'"x-.:;  y-.:;.  ••;  ,.,.:-vr^.<-H"''>'^  '^-l--'^  V;  -  .  ■       r-'.-^:--'  vr--.; 

Dans  cet  intervalle,  les  sciences  physiques,  chimiques,  naturelles  et  médicales^  ont  subi  d'immenses 
^transformations,  toiles  indiquées  par  des  changements  de  nomenclature.  ■  '^  /  ,.  ^^ 

"  L'industrie  s'est  créé  des  serviteurs  dociles  et  les  a  baptisés  de  noms  nouveaux  :  elle  a  modifié  à 
l'infirii  les  membres  de  ces  esclaves  de  fer  animés  par  le  feii  et  a  créé  des  mots  pour  chacune  de  ces 
^modifications.:- •  ;  •.;;,^    :■  ••  ^nv-   .'•'-.^  ..■;■'..*••■/  . .      :  "^^  \...  l';/,^^'-;f'\'^'^-V;-.  ••■  ■v^'  ' 

L'histoire  voit  plus  loin  et  plus  juste  dans  le  passé,  et  ses  découvertes  doivent  s'enregistrer,  soit 
dans  des  articles  nouveaux,  soit  comme  modifications  des  nptions  anciennes. 

La  néologie  est  devenue  plus  libre  à  la  fois  et  moins  arbitraire  :  lès  préjugés  perdent  leur  influence,    ; 
même  dans  ce  domaine  de  la  grammaire  qui  semblait  leur  dernier  refuge. 

Ainsi  tout  s'est  niodifié,  tout  s'est  agrandi  :  la  science  des  mots  comme  celle  des  choses.  ,^  * 
^  Tels  sont  les  besoins  généraiîx  auxquels  correspond  le  Complément  du  dictionnaire.  Il  est  inutile 
d'ajeutér  qu'il  peut  servira  la  fois  de  supplément  et  d'errata  même  â  beaucoup  d'autres  lexiques,  dont  il 
redresse  les  erreurs  sans  toutefois  les  signaler  nominalement.  Les  écrivains  attachés  à  cette  œuvré 
n'ont  aucun  goût  pour  la  polémique  ;  et  le  peu  d'effet  produitjpàr  les  attaques  dont  ils  se  sont  vus  les 
objets  n^a  pu . que  les  confirmer  dans  leur  éloignement  pouç^a  critique  personnelle.  Ils  croient  avoir 
acquis  le  droit  de  dire  tin  peu  de  bien  de  leurs  travaux  sans  pour  cela  dénigrer  ceux  d'autrui. 
Chaque  ouvrier  fait  sa  part  selon  la  mesure  de  ses  forces  et  apporte  sa  pierre  au  monument. 

Quelque  modeste  que  soit  l'œuvre  des  éditeurs  et  auteurs  du  dictionnaire  et  du  complément^  ils 
croient  pouvoir  revendiquer  à  juste  titré  la  gloire  d'avoir  été  les  premiers  à  proclamer,  comme  ils  l'ont 
^  dit  en  commençant,  la  nécessité  d'un  Dictionnaire  complet  et  progressif.  Surtout  ils  peuvent  dire  hau- 
tement qu'ils  ont  été  fidèles  et  à  leurs  principes  et  à  leurs  promesses.  Ils  en  donnent  aujourd'hui  la 
preuve  la  plus  manifeste.  /k 

Un  genre  de  ^ufplément  aux  grands  lexiques,  qui,  dans  d'autres  recueils,  a  été  bien  reçu  du  public, 
manquait  encore  au  nôtre.  Pour  ne  rien  laisser  à  désirer,  nous  avoms  joint  à  notre  grand  complément 
cinq  petits  dictionnaires  qui,  par  leur  nature,  ne  pouvaient  être  fondus  dans  l'ensemble;  à  savoir: 

i®  U^  biographique  complet  et  fort  exact  pour  l'of  thographe  des  noms  et  le  chiffré  des 

dates  î"  ^1iV;r■v*'^^^■'^v-  >^#-- ^.  ■'■'■''/   /■■>■•''■:■  '..v- ',*■,.•■••■  '::. ,  ..:;  '  ■.   :■':'..'■      ■'-'■/.""■,. 

3*  Vu  Dictionnaire  des  rimes  t  ài&posé  àms  un  ordre  nouveau,  diapré»  la  distinction  des  rimes  en 

■  tu  fiantes,  riches  et  surabondantes  ;  \     S  --^i'-  '^::^-''''^  ■  •      () 

A*  Ûri  DietUmnaire  des  paronymes,  dég;agé  des  superfétations  dont  on  encombre  trop  souvent  ce 
genre  de  listes  de  mots  ;'     -;^  .  «^  :      '  .  « 

.  5*  Un  Dictionnaire  des  antonymes,  ouvrage  entièrement  neuf,  aussi  curieux  et  aussi  utile  qu'un 
travail  sur  les  synonymes  :  quant  k  ceux-ci,  on  les  trouve  dans  le  grand  dictionnaire,  &  la  suite  des 
articles.  .  .      •.■■■,  ...   /  ■  .-.•■  '•■ 
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!^  sixième  et  dernière  édition  du  Dictionnaire  de  V Académie  ne  donne  ni  PétymologiTe,  ni  la  prononcialioh  des  mots  do 
la  langue  française  ;  elle  ne  contient  pas  une  définition  exacte  et  parfaite  des  termes,  de  sciences,  d'arts  et  de  métiers  ; 
elle  n'offre  que  la  généralité  des  mots  usuels,  des  mots  consacrés  uniquement  par  leur  anciennetjé;  nous  ne  craindrous 
paé  d'ajouter  que,  sous  ce  dernier  tapporLmênie,  la  sixième  édition  du  Dictionnaire  de  l'Académie  ne  diffère  pas  beau- 
coup de  celles  qui  Font  précédée  :  cepenAint  Tapparition  de  celle  six'rème  édition  devait  élre  le  signal  d'une  nouvelle 
(?aition  de  nolrg  Dictionnaire,  aiigmeiit<5e  de  ce  qp<e  V Académie  peut  offrir  de  rectifications  importantes,  puisque  roBmri* 
lémique  n'a^doité  la  langue  d'aucune  ridiesse  nourelle.  Toutefois ngus  devons  prévenir  que  notre  pîan  esl  tout  diffé* 
i/ent  de  celui  de  l'Àcadémiç,  Et  d'abonl  nous  lïc  nous  sommes  point  contentés  comme  elle  de  donner  seulement  quelques 
"^  termes  déficiences  et  d'arts;  nous  avons  voulu  qu'ils  se  trouvassent  tous  rassemblés,  sans  aucune  exception,  dans  notre 
ouvrage,  même  ceux  de  manufacturés  et  d'ateliers:  ce  sont  d'ailleurs  ces  mots  techniques  que  Ton  a  le^plus  souvcnl 
occasion  de  chercher  dans  les /Wcfiofiiwiirf*,  parce  qu'ils  SOT  moins  connus.  ; 

Nous  avons  cru  devoir  faire  plus  encore,  nous  avons  enregistré  religieusement  tous  les  termes  propres  à  exprimer  de? 
idées  nouvelles,  lorsque  ces  termes  nous  ont  ^i:u  bien  composés  et  surtout  autorisés  par  le  bdn.  usage  ;  nous  avons  salue 
avec  joie  l'avénemcnt  de  tout  néologisme  jiistifié  parla  raison  et  le  bon  goût,  ou  par  l'autorité  de  nos  grjinds  écrivains. 
^  Nous  sonimes  demeurés  convaincus,  non-seulement  qu'un  bon  Dictionnaire  doit  renfermer  tous  les  mots  d\me  langue, 
mars  encore  qu'ail  doit  orffrifrbistorre  ancienne  et  moderne  de  cetter  langue,  autant  par  Tirniversalité  de  Ja  nomenclature 
qiie  par  lesdéTcloppenHsnts  étymologiques  et  par  les  règles  et  les  principes  sagement  exposés  de  la  ni*onondatron,  matièi'r 
si  bizairre,  si'difficultueusc  !  Point  de  DiciionnairCy  selon  nous,  sans  l'étymologie,  qui  seule  peut  accrédita  Fortiio* 
graphe  des  mots;  point  de  Dictionnaire  non  plus  sans  la  prononciation  ;  et  cependant  l'une  et  l'aulr^i.  sont  presque 
négligées  complètement,  non  paîs  seulement  dans  le  Dictiénnaire  de  l'Académie^  mais  dans  tous  les  Dictionnaires K 

Il  n^est  pas  douteux  que  nous^evons  le  succès  de  no?  deux  premières  éditions  à  Tétyinologie  et  à  la  prononciation,' qxiî 
en  farçai^^nt  la  base  principale  ;  aussi  nous  sommes-ni>us  appliqués  à  rendre  plus  parrfart  encore  notre  travail  sur  ces  deux 
branches  grammaticales.  Nous  ne  nous  sommes  paâ  bornés  à  indiquer  rélyaiologie  grecque  et  Jatine;  nous  tvoo^ 
foiullé  dans  le  glossaire  de  toutes  les  langues  anciennes  et  modernes,  entreprenant . une  tâche  que  personne,  nou«  pou- 
vons le  dire,  n^avait  encore  06é  aborder;  .         ;  .         .  ;   ^  r.         ■       -  ;  •       *. 

Lors  de  la  publication  de  nos  de^prémiéi^  éditions,  noiYs  avions  pensé  aue  les  termes  de  Géographie  ne  pouvaieut 

Sas  plus  entrer  dans  le  Dictiormaire  d'une  langue  que  les  mots  classiques  ne  aevaient  trouver  place  dans  un  vocabulaire 
e  Géographie.  Le  publie  a  prononcé  contre  nous  sot  celte  question  ;  mnni  avons  dû  nous  incliner  humèlement,  et  notre 
nouveau  Didionnairi  contieill  une  nomenclature  géographique  plus  vaste  et  plus  complète  que  celle  de  tous  Jet  ^t<:|iM- 
noires  français  qui  ont  paru  î^sq4i*'u:i.  V 

fàr  la  même  raisoo»  nous  avions  omis  les  termes  et  les  définitions  mythologiques,  et  noa$  en  avons  été  blâmé  :  aujjour- 
d'Iiui,  nos  lecteurs  trouveront  dans  notre  livre  un  vocabulaire  de  Mythologie.        f    * 

Pour  ce  qui  tient  à  la  partie  cJassique  de  notre  Dictionnaire'^  nous  avions  suivi  pas  à  pas  la  nouvelle  édition  dhi 
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LouTaiii,  1 550-1 594.sGédgr.  M. 
Leyde,  y,  17 W. 

Afly***w(Swend,  en  Ut»  Stt<^0 
f    Agonit  filiusj,  le  i^.  anc.  hi«t. 
■   danois.  V.  1186. 

Aaîtt  'van),  peint,  holl.  D^lft, 
i«02-ï«58. 

^aron,  I^fgr.-prôlredef  Juifi, 
frère  de  Moî«e.  1 57 4-1 46 .\  av. 
J.^.=  D'Aleiandrie ,  prêtre  et 
méd.y  62i. 

Aartfn-ben'Ater,  rabbin  et 

gramm  ,ch«fdeaecte.  lOeoii  llei. 

"     u4ari*tt(Fr.),dipIom.LaHaye, 

1572-1 641. =Litt.,  p.-fili  do  pré- 

c^d.  M.  1659. 

Aarigent,  peint.  hoH.  Leyde, 
.   r  149S-I564. 

A€Hritfn(Aii  le  Long  Pierre), 
peint.d*hist.  Am»terd.,1507.J573. 

Abaon  (hcon,  roi  de  Hongrie 
en  1041.  Mil  à  tn.  1044. 

Ahaceo:  (Ant.),  àrcbit.et  i^rtf. 
Rome,  16*  t. 

Abad  ter,  premier  roi  maure  de 
It  dyn.  des  Ahaditef.M.  104t.=r 
11.  eun  fiU  «t  luec.  M.  1060.  = 
m.  UA|rônécnl091. 

AUtftt,  prince  de  TrtQ«y1nnie. 
.  165i-l*6V0. 

Alailard  (P.),  théol.,  philof., 
po«ie,  iiialliém.  N.  Palaii,  prèa  de 
-    Nanlei,  IC^O;  m.  114t. 

Abaneourt  (P.-J.  Willemain 
d'),  poêle  et  lill.  Paria.  1745-1 805. 
'  il&afio(F.4l'),  néd.  elaltrol. 
U50-1316. 

■Abaukit  (Pir.),  antfq.^  pHyiie. 
lîtèfl,  16:9;  Genève    1767. 

Abbadie  (Ja.),  ibéol.  proteit. 
1657-17*7.  . 

Abbat  1er;  le  Grand,  7e  chah 
de  Forie.  M.  1628.  =:  II  p  -61a 
da  préeéd.  Régna  de  1642  à  1 666. 

A  bbat'MirMa ,  prince  de  Perae 
et  komme  de  guerre  eel.  M.  1855. 

il&6af^lN.K  peint.  1509-1 571. 

Abhaiùcct  (J.-P.)  ,  l'an  dea 
cbefa  de  l'inaurr.de  laCorte  contre 
GInet.  1726-1812 

A  bbon,  bH4d.  et  poète  norm. 
M  925.=Abbé  de  Plenry  .  bial., 
iHéol.  N.Orléana;  tué  1004. 

Ahhoi  (G.),  arcliev.  de  Cantor- 
béry,  Utt,  prAdie.  «nclie.  1562- 
.16M.,r,>'. '..•:-       '  • 

AbêiîïeiCÈttjfX  pbite«  memb. 
de  fAeâd.  fr.  1648-1718  r3(L. 
P.),  «een.  Tonlooie,  1719-1807. 

Abel,  2«ila  d'Adam,  tué  par 
aon  frère  CaXn,  5874  av.  J.-C.s= 
(C.-Frèd  )i  coépoeii.  al  violon, 
ail.  n09.|7»7.s  19..H.),  géom. 

Ab0^Siiar,  bot.  atméd.  ar. 
M.  #•  te  1248. 

Abên^HêMrm,  ribbin,  aatron., 
■albém.,  wM.  t*Ud«.  1119; 
lUi«4ff,ll74. 

Ah^n'Zohar,  màé.  ar.  Fm». 
iar,  H7M262. 

ilà#fero«i^(Tb.),  biil.'écoii. 
1656.1726.  s  (Sir  lUlpk.), 
anfl.  K.Y.  1740;  Ui4  1801. 

Ahtrmthy  {J,)f  anat.  at  ebir. 
anfl.  I764.111I. 

Ahlmê,  Unkàm 3méà, iMaéda 
4  mm  pèfa  RtbdMi  9ftt  àr.  a«-C 
M.  955.       ..xi-ji.èxi.,'hà  ''j,  l'' 1>' 

Âkéûihmr,  r.-prl(re  dee  Juift, 
iU  ^AbimAlacb.  BaMii  par  Salo- 
MM«  f.  106  af.  J^. 
'  AUméUekf  rti  4a  Gérara,  as- 
Un  Swa,  faMM  4'Abrabam«^ii'il 
t^wpik  mw  da  ta  |MriiNlM.  m 


ie«. 


Sonftis  ae  trouva  dans  le  méiueca'i  &    crt^at. 
réiinrd  de  R(^becca,^îi'l8aac  appe- 
lail  ans.<iiiiA«<)Bur.r=FilideGodeon. 
cl  juge  d'Israël  à  Sichein.  M.  1235 
av.  J.-T. 

Alingion  (Th.),  hist.  anurl. 
1560-1 647.  ^ 

Abner,  oncle  de  Sai'il  ;  servit 
fidiOemenl  David.  Tué  par  3oab, 
1048av.  J.-C. 

Ahondio  (A.I.),  peint,  florenl. 
du  16è  s.  I     ^ 

ilAou-fîfÀrr,  beau-p^re  de  Ma- 
homet et  1er  calife.  M.  654. 

AboU'Bvhan,  astrol.  et  phi- 
lo^.Ar.  M    94t. 

AbourTemamt  poêle  ar,  786- 
845.  ■"'       ■'■■  ,.   •...;• 

AbùuUAbbai,  1er  ralife  de  la 
dyn.  dei  Ab4.«si(i«s.^21-754. 

Aboul'Faradj  (Ali),  écri». 
ar.  Ispahan.,  987-%7.=(Grég.), 
bist.el  roéd.  ar.  M..  1286. 

Aboul'Feda  Ismaêl),  prince 
d'Hamah,  en  Syrie,  hisl.  et  géogr. 
ar.  Daman  1275-1531. 

i4/W/ri)/a,poêlear.  975-1057. 

Abraham,  palriarchD,  père  de 
lanatitm  juive.  Ur  (Clialdé«*},  env. 
2000  ans  av.  J.-C    M.  A^é  de  175 


ans.  sz  Echellensit ,    oriental, 
tliéol.,  hiflt.  N.  Eckel;  nj.  Rom« 


ï» 


V 


1664. 

Abranih,  V.  Juhot. 

Abretch  (F.-L.),helléh. Haro- 
bourg,  1699-1782.  •  V  ^ 

At^eu  (J  .-A.) ,  public,  esp. 
M.  1775. 

Abrial(Anà.'i,),  min.,s^nat.« 
pair,  de  Fr.  Annonay,  1750-1828. 

Abriani  (P.),  préd.,  poêle. 
Vicence,  1607-1699. 

Abtalon,  lils  de  David  et  de 
Naacha.  Tué  par  Joab  v.  1030  av. 
J.-C.  =  Arch.'^de  Lund  ($canie), 
min.'elgén.  1128-1 20  f. 

Abitemiut  CLMr.)t  Cabul.  ital. 
N.  Macerat|,  loe  I. 

Abundanee  (J.  d'),  poète  fr. 
connu  sous  le  nom  de  maisfrê  Ty- 
burcê.  16e  i. 

Abydènethhi,  gr.  Ep.  incert. 

AcamarixtUf  1er  roi  des  Ai- 
tèquea^ou  MoiicMins.  M.  1420. 

Jiccic^uoli  (N.),  gr.  sènéch. 
de  Fi4ples.  1510-1 366 .rr^Doniil), 
gonfai.  de  la  rèpubl.  du  Fiurenee, 
litt.  1428  =r  rZ4nobio) ,  dorain., 
hellén.,'biblioth.  du  Vatican.  Flo- 
rence, 1461-1519  =(Ph.^,  poète 
dram,  et  cqmposit.  Rome,  1637- 
1700. 

AcciutooAUiuif  Irag.  lat.  N. 
170  av.  J.>C.;  m.  très-âge. 

Accurtt  ou  Aceorto  (Mar.- 
Ange),  critiq.,  anlia.,  philol.  4u 
16e  i.:Si4 cciifif  (Fr.).  jurinc. 
Florence,  1151  ;  Bologne,  1229. 

Achab,  roi  d'Israël,  mari  de 
Jétabnl.Ttté  V.  898  av.  J.-C  ' 

iicAoNiffftrag.grec.  N.  ErMrie, 
3a  484  à  449  av.  l.JÇ,.  s  Antre 
poêle  wrf  da  Syracuse.  Y.  420 
av.  J.-C. 

Aehaut,  lieut.  d'Anliochvs  la 
Gr.,  aa  révolta.  MU  à  m,  225  av. 

J.-C.-   ■!•         #•• 

Aehard  (Pr.-Cb.),  ehtm.  Ber- 
lin, 1754-1811. 

AcharéuM  (Rrie*,  bot.  et  méd. 
•■dd.  1767-1819. 

AchaM  ,  roi  de  Jnda,  fila  da 
Jaatban.  M.  726  av.  J  -C,     ik  . 

Aehê  (eomte  d*) ,  viee-amiral 
fr.  N.  1716;  m.  à  la  Indu  18e  a. 

Ackên  iJ.  van),  peint,  d'biil. 
CalafM,  1664;  Pm(»«,16tl. 

A(k0m%MUl  (GaL),  publie.', 


de  la  statistique.  Flbins, 
1772. 

i4c^erv(noniLucd'),  bcnéd.  de 
Sl-Maur,Sl-(}iienlin,  1609-1()S5. 

Achilht  TaiiuSf  écrivi  grec 
d'Alexandrie,  au  3e  s.     • 

Achillini  (Al.)  ,  profess.  Ac 
plnios.elde  méd.  Bolugne,  1463- 
1512. 

A^hmet  1er,  miKan  d««  Ottom. 
en  16o3.  M.  lfî17.=lL  sulian  de 
Con^Untin.  en  1601.  M.  169î'>  =: 
III,  Hiiltauen  1703,  déposé 'J  7  30;; 
M.  1756. 

•Achmet'Giédik  (par  coiVnpt. 
Acotnal  J  ,  tir-Vi'"  ^^  Maho- 
met Il  el  dn  Bajaxet  lI.-^Mis  iWoi. 

V.  1482.  ■ .;  •:/  ■■  ■ ..  •■. ,  ,..•.,• 

AcidaUus  (Valens),  couiment, 
et  crit.  Wiiloch  (Biandebour;j;). 
1567-1595. 

Aciliut  Glàhrio\  consul 
rom.,  191  av.  J.-C. 

Achermann  (Conrad),  aci. 
comique  ail.  M.  1771.  ' 

Acoluih  (Anrd.).  Iliéol.,  orien- 
tal. Bern«tadt.  1654-1704. 

Acmcio  (J.),  Ibéol.,  ingén. 
M.  Angleterre,  1565. 

Acoinat.  ^ .  Acnutr-GiintK 

Acoris ,  roi  vi'Egvpfc.  M.  374 
av.  J.-C. 

Acosta  (Christ  ),  chir.,  bot., 
Ihéol.  du  16e  ».— (J.  d';,  jés. 
esp.,  hisl.  1 539-1  (iOO.  >^ 

Acquariva  (CUnde  d),  d'une 
fan^  ili.  d' Italie  ;  Ihéul.,  gén.des 
jés.  I5i3-I615. 

Acron,  méd.  d'Agrigenle.  V. 
4élii^.J.-C. 

AcrojioUté'  (  0.) ,  hisl.  grec 
Con>.tamin.,  1220-1282. 

Acro*atuSf  rorde  Sparte,  v. 
268  av.  r.-Cr. 

ActOHf  théolog.  plémont.  du 
10e  s.=r(Jo9  )  1er  min.  du  roi 
de  Naptes.  Besançon,  1737,;  Si- 
cile, 1808. 

Àctuariut  {J .)  f  méd.  grec. 
Y.  le  13e  ou  14e  s. 

Aeuna  (Osnriod*),  év.  de  Za- 
moray'chtifjde  l'insurr.  des  coromu- 
nea  esp.  1519  Mis  à  m.  1521.= 
(Don  Ferd  d'),  poète  et  guefr. 
esp.  M.  Grenade,  i58<i.  =  (  Don 
P.  d'),  vouv.  ^es  Iles  Philippines, 
sous  Fhil.  II.  M.  Manille,  1606. 
:=  Christ,  d'),  missionn  j4s.  Bur- 
goa,  1N97;  Lima,  v.  1675. 

Aeutiiailtf  hist.  grec.Viv.  un 
pen  av.  la  guerre  médique. 

Adalardf  échv.,  abbé  de  Cor- 
bie ,  p.'-6ls  de  J0baf^s-.Martel. 
755-826.  ^ 

Adalhéron,  archev.  de  Reims, 
gr.  chiftnctfl.  anus  Lothaire,l.«ui«V 
et  Huguea  ruipet.=:(Ascelin),  év. 
•de  Laon  en  977,  poêie,  uv.  M. 
1030. 

Adaibert,  bèréi.  du  6e  i. 
szAdalberi  1er  el  II,  ducs  de 
Toacana,  l'un  di  847  à  890;  l'autre, 
du  890  k  917.  =  Adalbert,  roi 
d'Italie,  950;  chassé  par  Othon  1er; 
m.  ▼.  96>».  =S  (bl),  moine  de  Sl- 
Maiiniin,  archev.  de  Magdebourg. 
M.  981.  ssfSt.l ,  èe.  de  Prague. 
M^rtyiiaé,  Kugcn,  997. 

Aaahad,  roi  dee  Lembarda. 
N.  602;  deir.  v.  6:f5. 

Adam ,  le  1er  koÉima,  créé  la 
6«  jour  du  monde.  M.  à  9SÔ  ana. 
sst'.ban.  de  Brème,  Hi*l.,  géogr. 
da  lie  s.  =;  (Scolu»),  moina  el 
hist.  écaaa.  M.  1195.  ss^Ja.), 
belles,  el  trad.  ,  memb.  d<i  l'A- 
cad.  fr.  Vendéma,  166^.17S5jSB 
(l«amb,*0i|iab.) ,  Hslpt.  Reiiet, 


-    ^  ^  .•■•■r.  «  • 

1700-l71i9.='V..Séb.);  sVulpl., 
frér.»du  préced.  iNaiicy,17(l5-t778. 
=  (F.-G.isp;  ,  sculpl.,  frère  des 
préeéd.  N4iicy;171()-17N9.=(R.), 
archit.^  antiq.  Kirkaldi  ^Kpos^e)  . 
1729-1792  =(Alex.)  ,  sav.  el 
antiq    écoî's.    Bafo-t,  1741-1809. 

Adam  de  Ja  Haie  ,  poêle  du 
13e  *,z=iBiVaut.  V    Billaut. 
•  Adami   (Léo.) ,  poëie  el  lilt. 
itaf.  1720-17CÎ.    ■ 

-/l/^^»fw*,Samn(?i|,  homme  d'Elal 
amer.  Boston,  1726-180^.=  (J.), 
pré^id.  des  Êlats-Unis  d'^Slmérws, 
écriv.  polit.,  diplom.  I7.5îî-I8ift. 

Adanson  (Mich.),  bol.,  inerob, 
de  l'hMl.  Ai»,  1727-1806.       ■^ 

/l(/^/tf on  'LanceloO,**-£riv.  anpl. 
16:^i-l  730.=(  J .  ) ,  nis  dffi^précéd. , 
poêle  ^  lilt. ,    dit.,    écriv.    pulit 
M.I>ton,  1672-1711». 

Adet  ou  j4c?t7,  roide  Suède  au 
6«  s. 

Adélaïde  (Ste),  fille.de  BodoJ- 
phtt  II,  roi  de  Bdur;:o{;iio,  Femme 
de  Lolhnirell  ,  roi  d'Italie  ,  puis 
d'Olhon  le  Grand.  M.  099.= 
Adélaïde  ou  Alix  de  Savoie, 
rrine  de  France,  Dlle  de  Hum- 
berl ,  épouse  de  .Louis  VI.  M. 
1 1 S4.  =:  Adélaïde  de   France 

aliti'e    de 
1730  : 


isft.n 


doge, 


(^I 


me    Aîarif  )  ,,  tille 


Loui^    \V.     Versailles  , 
Trieste    1799. 

Adelard  m\  Athtlard  M^i^à, 
an^l.  du  12*^  s.,  oriental.,  vuyag. 

Adelbold,  iSfe  év.  dllrechl, 
malhtin.    hi>l'.,  théol.  M.  1027. 

Adelburnér  (M.) ,  ai^tron.  et 
inathem.  Nuremberg,  17(^2-1779. 

Adelgise,  roi  lombard.  Associe 
àHon  pèiu  >^iidier,759;  détrôné  par 
C'harlem.  773  ;  m.  ^près  788.  =i 
Printiie  de  Bénévent.  Assass.878. 

Adelgreif  (J.-Alb.\  sectaire 
du  17e  ».  N.Elbing  ^Prusje);  sup- 
plicié, 1636. 

A'delitan  8e  roi  d'An<];let.  de 
la  dvnasl.  saxonne.  M.  941. 

Adelphus,  philos,  platonic.  du 
3e  i. 

Adelwig  (J. -Christ.)  ,  érud. 
et  philol.  ail.  Spanlekow,  1734  ; 
Dresdi?,  1R06.  . 

Ademar  ou  Aymar,  moine, 
rhroniq.  N.  988  v  ro.  Pale*line, 
1030. 

Adenei,  dit  le  Roi,  poëie  du 
13e  s. 

û4^cr  (G.),  méd.et  po^le  lan- 
gued.  du  17e  t. 

Adhémar  (G.),  troubad.  du 
15e  9,z=LAdhémar  de  Monteil, 
év.du  Pu)-en-VeUy,  légal  du  pape 
4  la  Ire  crois.  M.  Antioche.  1l)97. 

Adherbal ,  fils  de  Micipsa  et 
p.-fils  de  Massinissa.  Tué  par  Ju- 
guriha.  112  av.  J  -C. 

Adimart  (AI.),  poêle  florent. 
1579-1619. 

A'Uerfeld{G»tt,),  hist.  tuédé 
N.  1671  ;  lue  FulUwa,  1709. 

Adiung  (Ja.  )•  organ.  ail. 
1699-1762. 

Adolphe^  c.  de  Naasan.  Emp., 
12y2  ,  4enOMe  et  tue.  1298.  = 
X,  e.  da  Crevés  et  de  la  Marche  , 
év.  de  Mnnstrr,  archev.,  élec.  de 
Co'ogne.  Mt  1594.  =.Son  fila,, 
Adolphe  1er,  duc  df  tieves,  dit 
le  Victoriens.  1 37 1  -  1 44* .  sr 
Adolphe  (J.),  duc  de  Saie.  16-^1^- 
ilA4.=z  Adolphe- Frédéric  II, 
év.  ^ê  Holsuiii.  Roi  de  Suéde, 
1751;  m.  1771. 

Adon  (Si),  archa?.  da  Tiavaa 
(Daaph.j,  ebromq.  M.  après  MO. 

AdarnQ  (Q«b*),  daft  4a  GéiMt 


de  lanlorbery  ^ 


epo^.',  1370.  =(Aulon.\ 
1384;  dépose  el  réubli  4 
foi*.  M.  1.^97  =  (;éorge).  Oh  du 
préeéd.,  do^e  de  (413  àl4l5.rr 
(Ra|)haël)'  lils  d<*  Geori^e,  do^'e  de 
1443. à  14W.  =  (lV».sp.)»  dope, 
1461-,  2  fuis  ciia^e  el  rétabli.  M. 
ISaples,  l48t).r=:  .\nlon.  ll),do^e,  ^ 
1513.  Abdiqua  l.'îiS. 

Adrets  |F.  de  Be.iiimonl,  baron 
den),  capit.  dans  les  m|»'rrc:'  dn 
reli|;.N.  I)auphiiié,  tHiTi;  m.  lliSfi. 

jfidriam  i  M.irc.l  -  Vir^rile  )  , 
hellén.  ,  rhanoel.  de  Fluienrc. 
1464-1521. 

Adriano,  peint,  esp.,'  carme. 
M.  1630.    ^  ^ 

Adrien  (P.  .iElius  Adrianui). 
emp.  rom  N.  76  de  J.-C'.,;  suce,  de 
Trajan,  117;  m.  13.^. 

Adrien  l<*r,  papo.'Surc.  d'E- 
tîeniïe  III. 772;  m.  795.r=n,  pape. 
SirfC.,d«j  Nicolas  1er,  8<'»7;  m, 
fslî  :=lll^  pape.  Suce  du  .Marin, 
884;  ra.  8S!i.  =r  IV,  pape;.  N.  en 
An^fl.;  stLcc.  d'^nasu^e  lV,ll.^»4; 
m.  Ilb9.  =  V  (^)llobun  de  Fie^- 
quel ,  pape.  Suce  (l'InnwCtMtt  V 
1  i76;  m.  intime  aiin.=V  l  (  Flivrent 
Boycr-sl,  pape.  N.  l'irechl,  1159; 
suce,  de  Lc(»n  X,  1!>22;  m   1523. 

Adry  (J.-Félicissiine),orafor., 
Iradnel.',  I.iblio-r.  fr.  1749-1818. 
^jEdesius,  philo»,  neoplat.  du 
4e  s.  N.  en  CMpp.idoce. 

ACgidiuSj  }:r.  maître  de  la  mille*» 
rom.  dans  les  Gaules,  v.  le  milieia 
d'i  5e  s.  M.  464.=Diacrede  Pari« 
el  poi'le  lat.  du  13c  k. 

J^//ricuj  (Si),  dit  le  Gravh- 
Ptairien,  archev. 
m:  H'06. 

AUlianut  (Meccius),  méd.  grec 
du  2e  s. 

^liut  (Sexlu.o  Pœius  Calus), 
JMri>c.  rom.,  édile,  consul  197  av.  ' 
J.-C,  puis  censeur. 

JElit    ou    Aalst  (Everlvan)/ 
peint,  ho'il.   De  ft,  1602-165^.= 
(n.  van),  grav.  N.  Bruietles,  1530.. 

JEnésidème,  philos,  scept.  dé 
Cnosse  (Crète),  pi  ore:*s.  &  Alexan- 
drie v.  lajindu    en.  av.  J.-C. 

^;/ini/*;F.-Ma..Url.-Théorf.), 
phytc.   ail!  Rixluek,  1724-1802. 

JSrius,  h»«rés.  du  4e  i. 

jEtheriut.  ar'chit.  gr.  du  6e  s. 

ÂStion,  peint,  gr.,  contemp» 
d'Ane:  le.  • 

Aétius,  hérés.  arien  du  4c a.  M, 
Consiaulin  ,566.:=Cel  gén.  rom.  - 
Assasi.  par  l'emp.  Vaieniinien« 
4^4.  =:li'Amida  ,  sur  la  Tij^re, 
méd.  grec  du  5e  a. 
-  A/er  \Cn.  Domilius)«  ont.  rom\ 
Niiuès  ;  15  av.  J.-C.;  Rome,  59 
de  J.-C. 

Affirhari  (Th*  V\  âat.  dram. 
el  ro'mauc.  ff.  t698-1753. 

^  ^i//o  (J.-AI.).domin.,  arebit.. 
etingt-n.  M.  Naules,  1675; 

Affo  (Ireiiée)  ,  hist.  ,  pbilof,^^ 
ant  <i.  Buselto  (Parméaan),  1741-^^ 
1797. 

Affre  (Den.-Ang.),  archev.  d» 
P4ris.  M.$t-Home-de-Tarn(Avey- 
rea)«  1793;  tué  dans  hiajouinéea 
de  jnin  IH4S  ( le '25),  auiL barriez». 
des  du  faub.  Si-Anlutne. 

Afrai/iu»  (Lttcius),  pollaeov, 
lat.  d'i  ter  •.  ^v.  J.JC, 

Afraniut  Nepot ,  advi^ri.  da 
Céaar.  Consul  59  av.  J  J\ 

Afneanuê  (Seii.-Jul.),  biil. 
grée.  N;  FalasMaa,  Ira  moitié  à^ 
5e  i. 

Agapii  lar  (8l),  papa.  itee. 
da  Jean  II,  555  {  «.  5§6,  p  11^ 
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do  5«f.  «v.  J.-(^. 

Agoubt  oritDUl.,  liU.  Caire, 
1795;  MarMÎIU.  183t. 

Ag<mU  ifi*  d*}.  potiU  provenç. 
M.  *Î80.       .,    • 

AgrœtiiH,  >^^t*  Ul.  da  4«  i. 

Agreda  (Ma.  d*),  religiatiie 
•ip.  al  vitiosn.  l60x-iM5. 

u4^Wtfo/a(C.-Jijl.\  gén.  rare. 
b.^ra  da  TaaiU.  N.  40  ap.  ;  .^..; 
a.  96.=  (Bad.)  «y  Hu^tmann, 
litt.^frofata.  da  pkil**.  à  Haildar. 
barg.1  Ut^l4i&^6.l  ••  Batif  r, 
minAr.  Muiiia,  1494-1515  SB(J.] 
•Il  S«Mrfer,  Uié«l.  Imlidr.  Kiila- 
baa,  Un-Uee  =:(llart.].  muaie. 
Ail.  al  àar^V.U  nailia  d«  lOa.a.ss 
(i.-F.).  eoap«iit.  «11. 1718-1774. 


Agrippa  (Maraiia  Tipaaiiioi], 

I  af.  J.-C.  S  (H.  CuniéUui), 
pliilof,.  méé,^  ikèêl.  If.  aiognt, 
I4S9;iiT|S4m  l5SS.:9(4^ni.), 
•rwliiU  MiUMii  du  lia  •• 

Agrippin*,  ftU«  da  Tlpaaitia 
Àfnppaalda  JhIm,  lllad'-Aii^tla, 
éfaiiaa  d«  OtiwMMaa  M.  atitéa 
A  iê  i.-C.  aa  Pilla  da  ta  Préçéd. 
épooat  da  DmiiIhii  OKaoW^*, 
pnU  da  Tf  Af .  CU«d«|  «il  di  Itr 


f 


p'pe.  Sure,  .da    Martin. II,  946; 
m. 9bb. 

Ayar  «   esclave    et   concubine 
d'Alialiim,    mère  d*l«macl.    1910 
-  *    a>.  J.-C. 

Ayar  'P.-Ant.  d'),  poète  pro- 
taiiç.il.  M.  1551. ., 

AyasiaSy  sculpt.  d'Fphèsa,  aut. 
.        de  la  iiiaiue  le  Giddtateur  mou- 
rant. 
\  Agaiharchùhs,  péogr.  et  hiit. 

grec.  V.  130  av.  J.-C. 

Agutkarquft  nom  de  2  peint. 
< ,.         f  recs  :  l'un   v.  4oO  av.  J.-C.;  l'au- 
tre; V.  480av,  J.-C-        / 

Agathémère.  «fogr.  grec  5©8. 

Agaihias,  poëte  cl  hint.  grec 
du  6è«u  7e  i. 

^ya/^oc/f,  tyran  de  Sicile.  N. 

,  ,t.  33^,fiv.  J.X.;  i:nipo|â.  287  av. 

■■.■■■      J.-C.    ■  ;,   ,      •■:     /  \:x'V..     - 

Agaihon  ,     poète     traçr.     e, 
'  eoin.  d'Alliencs.V.  406  av. ^ J.-C. 
=:    Si),   pipe.  Suce,   de    Danusl 
678i  m.  68i.   ' 

AygcLZari  (Agoitino),  corapo- 
»'t.  iui.  1578-^640. 
■    Agefadaê  ou  A  gelas,  iculpt. 
«TArgos.  V.  \M  av  J.-C. 

AgeïcIlJ.  le  Faute  d'),  astron. 
fr.  »  mémo  de  l'acad.  des  se. 
N.  175it  pirit  tTecLapérousc,' 
17S5.  '  .  -^    ■ 

Ager  (X.\  profen.  de  bol*  et 
de  méd   à  Strasbourg  c^.  i7e  g. 

Agétandjre ,  sculpl.  rhodien. 
Yiv.  sous  Veupision. 

Agésiîas  1er,  roi  de  Spaiic, 
de  957  à  913  av.  J.-C.  =  II.  roi 
dé  Spàrlè,  V.  400  av.  J.-C.  M. 
3f)l. 

AgésipoliSj  nom  de  3  rois  dç 
Sparte.  Le  ter,  suce,  de  Pausa- 
nia4,  son  père,  574  av.  J.-G.  M. 
580.  =:  Le  te,  Çi\^de  Oéoinbrole, 
jrégnal  au  (371  av.  J.-C).=Le3e, 
détr.  par  son  tuteur  Lycurgue,^l9 

M- J.-C. 

^  Aggée,  l'un  des.42  petits  prq, 
.      phètes.  V.  520  av.  J.-C.  -     ■ 

Agiîex  (Raymond  d'),  chroni(|. 
»   fr.  du  tic    s.,    chanoine  du  Puy, 

Agilulphef  roi  de^  Lûinl>ard.<(, 
590.  M.  615. 
*  Ad  incourt  (J.-B'.-L.-G,   Sé- 

ro.uia'j.  hist.  et  ant.  fr.  Beauvjiis, 
1730;  Rome,  18(4.        v 

AgiSy  r0i  de  Sparte i  rognait  r. 
^  lOèo  av.'  J  J-C.=:U.  roi  de  Sparte, 
•ucc.  d'Archidamus  ;  régnait  de 
4^7  à  400  «V  J.-C  =  I II,  roi  de 
r..  Sparte,  de  555  i  330  av.  J.4].= 
IV,  roida  Sparte,  241  av.  J.-C. 
Mis  ik  m.  240  an  J -C. 

Agîaophôfi ,  peint,  ^grac.  V. 
420  av.  J.-C. 

i4yne//o(And.),  hisft.du  9as,/ 
ehan.  de  Ravennes. 

Agnès  (T Autriche ^  reine  de 
Hongrie.  1 Î80-1 36 l.=<i^  Fran- 
ce, iinpéral.  deConslantinople.  M. 
Wli.ZSLAgntSy  reine  de  France. 
ép.  de  Fhilippa-Augusie  ,  1190. 
rf.  1201.=:5ÎQf#/.  V.  SÔEiL. 

Agntti  (Ma.-Ga^lane),  mathè- 
maticianna.  Milan,  1718-1799. 

Agnolo  (Baeaio  d'),  arcliil.  et 
seulDl.  Florenca,  1460-1543. 

Agolàrd,  sav.  éariv.-,  trehav. 
:     de   Lyon.  779;^40. 


l'emp.  Néron,  qui  la  lit  Assassiner 
59  ap.  J.-C.        ,  . 

^  Aguatio ,  j<'».  esp.,  uirn.  de 
Philippe  V.  1 566-l634=(AIex.), 
marq.  du  Las  Mari^^m'as  de  Gua- 
d  ilqiiivir,  tin.iiic.  et  banq.  Stiville. 
1785;  Pans,  1842. 

Aguesieau  iH.-Fr.  d*),  piagiit. 
et  artl.,  aliancel.  de  Fr.  Limoges, 
1668-17M.  1  * 

Aguiîa  (C-jJ-ï.  d*),  hist.  et 
astron;  M.  h^^,  P\nris,  1815. 

Aguillon  (  F.J*  )  ,  j»?s.  de 
Bruxelles,    physic    156"-1617i 

J^guiiré,  cardj.  et  thool.  esp, 
Logrono,  1630;  Kome,  1699. 

Ayylee  (H  ).  jurisc.  el  hellén. 
Boi*-Ih-I)uc.  1533-^^1595. 

Ahtf  'J.-Rod.  .compo^it.  Mul- 
house. 1625-1673.  =  (J -G.) , 
composit..  tils  du  precêd.  Mul- 
house, 1650-1707. 

Ahlwardt  (P.).  théol.  îll., 
fondai,  do  Tordre  des  Ahélites, 
l710-1791.=(Ch.-G.),  pbilol,  al 
trad    ail.  t768-l830. 

Ahmed  (Abou-Arorou),  poSie 
et  hi!«t.  ar.  M.  970. 

Ahmed-ben-Thouloun ,  *chaf 
de  la  dynasl.  ar.  desThoulounidas. 
M.88i.  - 

Ahmed-chàh-eî-Ahâaly ,  chef 
afghan,  fond,  du  ruy.  de  Candalur. 
M.  1775. 

Aicardo  (J.)  ,  trchit.  pîé- 
nioiit.  M.  1625. 

Aicarii  de  Fossai ,  troubad. 
du  13e  I.  ■ 

-4iV^<'r(P.Olhon),héhéd.,hist. 
comment,  et  antiq.    M.  Salsbourg, 
1705. 

Aignan  (Él  ),  poëtetrag.,lilt. 
eitraducl.  Beaugency,  1773-1824. 

^i^r<'/"Mt//ff(C.d'),hist.,chan. 
de  MtHilpeliier  au  milieu  du  18e  s. 
=  (Marq.  d'),  procur.'gén.  à  la 
cour  des  aides  de  Alontpellier  , 
convive  de  Cambacèrèt.  1745-1 8 18. 

AigutUon  (Arm.  de  Vignerod, 
comte,  d').  min^.  sous  Louis  XV. 
^720-1.780. 

Aïkin  (J.),  mcd.  et  litt.  angl. 
1747-1822.    -^ 

Aitly  (P.  d'}.  card.,  théol.. 
çhancef.  de  TÛniv,  d«  P*ris, 
1360-1420.  I* 

.^i7rf(/,hist.,th(>oI.angI.  12as[ 

AifnoT'Rivoult  /  junsc.  dau- 
phinois, du  13c  5. 

Aimeric  de  Sarlai%  troubad. 
de  latin  du.  I2e  •. 

^  Aitnerw  Psguilain^  iroubad. 
du  13a  s. 

Americh  (le  P.  Malt.),  pliilol. 
eap.  1715-1799. 

Aimoin,  bénéd.,  ehronid.  fr. 
*l.  i008.  ■ 

iii/on(G.),bot.angl. 1731-1793. 

AitÉstiia  i  Poppa  vau),  diplom. 
et  jurisc.  holl.  du  i7e  i, 

Akakia  (M art.),  méd.  da  Fran- 
çois 1er,  prufeâf.  à  TUaiv.  d« 
Paris.  M.  1551, 

Alibar  (Mohammed),  emp.  du 
Mogol.  1542-1605  x 

u4iir#nfi<if(Mark),aid  et  poêla 
angl.  1721-1770'. 

Akeniad  (J.-naf.)^philol.el 
ant.  suéd.  N.  1760;  m.  Rome,1819. 

.^jbt&a,  rabbin  juif.  Mil  à  a. 
soui  Adrien,  ?.  155. 

Alacoque  (tfariol  ,>eligiaafi 
visionnaira.    1647-167). 

Alain  de  itsle,  dii  le  Docteur 
universel ,  théol.  du  i%»  j^,  ss 
Churtier,  v.  Cbaitiim. 

Alamanni  '  (  b*  ) ,  '  podla  ilal. 
Florence,  1495-1556.        .^ 

Alan  air  Alen  atrd,  linfl., 
tbéal.,  éeriv.  polit.  1551-1174. 

Alaric  ler^  rai  daa  Visigolba, 
881  M.  ACosania,  4ll.ÉaU, 
roi  des  Visigoths.  d'Esn.  al  àe  In 
Gaula.  Tnéà  U  but.  da  Vonillé, 
507. 

^/ary  fC.j.aiaiiann.alTtftg. 
fr.  1751-1817. 

Almufs^  l  Marc-Anl.  ) .  niéd. 
ai6Î1.7bOS-lè6l. 

Atban  [fil).  I«r  nirlyr  ebréi. 
dalaCr.-brti.  Déaap.508. 

Albane  (l^rrP),  poiai.  itol. 
da  l*éeoU  bolon.  1571-1666.  m 
(J.-B.)«  point,  d'bial.,  frèra  du 
prée^i.  lf.l668.      -i.  ; 

AUani  {i.Jéf.)t  Jwita.  al 
iKAol.  ital.^  eard.  Borgaao.  1604- 
1591.=  (Alai.).  protoot.  das  arte 
aldoslo«t.^ard.Urbin,169i.l779 


Àlhae^if  Ma  ftfé  Q/plM. 
fiiÊmêéê  lé  Iuê,  lefÊUltËmms, 


(L.-Jil.irCar.-Alulse,  coiulfitose 
d').  N  Mnns,  1743;  èponse  do 
Charles  Stiùii,  dit  le  Prétendant 
1772;  vécut  ensuite  avec  Allieii. 
M.  1824. 

^Albategniuxou  Al'Batlany, 
asiron.  ar.  M,  ^i9. 

\Albe  (F«rd*^lvarès  due  d'), 
gén.  tous  Charlès-Qiiinl,  puis  vico- 
roi  de*  Pays-Ban.  1508-15St. 

Albetias' '  y-^os.r  vie.  d'). 
écriv.  milit.  fr.  i760-1821. 

AlbergctL^^ic.)^    card,   et 
amhu>sa4l.  Bologne,  1375;  Sienne, 
J443  -  r 

Aioergati-Capacelli  (le  mar- 
quis Fr.  },  litt., aut.  dram.  antiq. 
Boloszne,  17^8-1  fi04. 

Albéric  ,  relig.  de  l'ordre  de 
CIteaux,  chroniq.  et  poêle  du  13c 
i.zsiiye  Rosatet  jurisc.  du  13e 
f.  N.  Bergame. 

Albrroni  (Jules),  card.,  1er 
min.  du  roi  d^Eup.  Philippe  V. 
Plaisance,  1664-1752. 

Albert  1er  due  d'Autricfte, 
arap.  dVAll.  N.  1248;  roi  de* 
Rom.  1298;  assass.,  1308.  =:  il, 
duc  d'Autriche,  4e  fil»  du  précéd. 
1298-1358.=III.  duc  d'Autriche, 
filf  du  pr "céd.  1547-1395.  =  lï, 
dit  le  Pieux ,  duc  d'Aulrioh?, 
Glt  du  préced.  1379-1414.  ==  V, 
duc  d'Autriche,  einp.  d'Ail,  sous 
le  nom  d'Albert  II,  dit  le  Mc^ 
gnanime,  U\t  du  précéd.  N.  1415; 
omp.  1438;  m.  1439. 

Albert  de  Mecklembourg , 
roi  de  Suède,  1368.  M.  1412  = 
Albert,  dit  rjOurt,  margrave  et 
élect.  de  Brandebourgî'U 06-1 170. 
=:  Albert,  margrave  de  Brande- 
bourg, 1er  diic-  de  Prusse,  gr.- 
maitre  de  l'ordre  Teul«|iJque  1490- 
1568.  =  ^/^tfr/  le^li^iqueux, 
tlls  de  Casimir,  marn^^rave  de  Culm- 
bach.  1522-1558.  =^/ier^  ar- 
chiduc d'Autrich«i  vice -roi  de 
Portugal ,  gouv.  deê  PaY«-Bas. 
l559Jk621.        ,       !    m     ' 

Slbert.  (le  Bieîih.),  ôv.  de  Bo- 
bio  et  de'Verceil,  patriarche  lat.  de 
Jérusal.  M.  1214.=i4Mer^abbé 
da  Sle-Marie,  à  Stade,  aut.  d'une 
chron.  depuis  la  création  jusqu'en 
1256.  Vav.  13^'  t.  tzz  Albert  dit 
h  Grand  f  philus.  scol«»t.  , 
domin.  ,  êv.  de  Ratisbonne.  N, 
1193  ou  1205;  m.  Cologne,  ^^80. 
±=  (Charles  d').  duc  de'Luy- 
mi,   counci.    de  Fr.   1578-1621, 

./4/£«r/e/^  troubad.  prowanç.  du 
13«  s.  ,^  .        -y .     • 

AlberliCBèn.)^  raerob.  d'une 
anc.  fain.  de  Florence,  partisan,  de 
la  cause  pop.  Renverse  par  la  facl. 
des  Albi'kii,'-i3S2-.  M.  en<exil. 

Alberii  iL.-B.),  painl.,arebil>; 
litt.  et  pofita.  N.  Florenoa,  1398; 
m.  V.  14^5.=:(Arislolile-Ridolfu 
Fioravanlij,arcnit.,  inécan.,  iiigén. 
bolonais  du  15e. s.  es  (Salom.), 
ami.,  méd.  Nuremberg,  1540- 
1600.=:(Cherubino),  peint,  d'bist. 
etgrav.  iUl.  1552-1615. 

MbertinelH  (Marîvitu),  peint. 
6orent.  M.  1515. 

AlberMni  (F.),  a^liq.  doranl. 
du  16a  f. 

Alberirandi  (i.-Ch.),  kipl.  al 
antiq.  polun.Vartovio.  1731-1808. 

Albinovanus  «  poëta  lai.  du 
siècla  d'Augusta. 

Albinus  ^Daainuf-Claudiua) , 
gén.  roa .  aouê  Mar^-Auréla  al  Ciom- 
mode.  Proel.  oap.j  défait  at  raia 
à  a.,  l97.;=Philos.  platoaie.Vif. 
•oua  Anlonin  la  Piaua.  ^  (lom.). 
aAd.all.N.Doiaan,  lll5S$a.  1721. 
as  (Bars.  Sifroy),  anal.,  ils  du 
préeéd.  Ff«Mr.-o^l'Oitf,  II97. 
1)70.  i    > 

Albitai ,  ••■  d*«fio  faii.  dé 
Floranoo,  (|«i,  déna  la  14«ot  U 1 5o 
•.,  rivallM  o«ae  aalloa  dos  Médiaii 
at  dat  Àlbor^«  8o«  dMf«  Piorro, 
a.  sur  l'éabaf.,  1579  ooitBârMi.K 
aoino  itol.,  é«^i?«  aoeél^io.  M. 

1401,^  ^i:^>U    ._  .ymgik-i    ...'  f> '.>•■" 

AlUhêjtùl  dtatMibôrdi,  B6t 
Assaas.  579. 

Alk^H  (Ja.  d*).or4in.  ••^é 
le  Maréchal  de  Ut^néré^^ 
k  la  bol.  é'ftff«M«  lft6l.fli(P,- 

1715-1789.  T^ 

Aikarnoe  (6M1««.  Alaiar  Co- 
riJIoJ ,  orabot.  de  Tolédo,  card., 
boamr  d'gUl.  ÇuMf*  #  i>00  ) 
ViUfbo,  1M7.   u'.  ,4iv..  ■; 


r.ul.ourg,  1695.1774.=.!  J.-Laur.'), 
coniposil.  el  écriv,  f i ,  1732  1773. 

Albrecht  -  Dfrgei'  (  J.rC  ), 
cpiupos.   el  qrgan.  ail.  1736-4809. 

Albret  (C.  sire  d'),    comle  de 
Dreux,    coniiét.  de  Fr.    Tue  à  la 
bal.  d'Axincoiirt,    1415^.  ^r'ii'.e». 
Ph(i-busd*),mareeh.  deFr.  1614-- 
1676.  =V.  Jkanhê. 

Albucatii ,  méd.  el  eUir.  ar. 
M.  Cordoue,  lt06.    •       .      v 

Albuquerquo  (  J.-Alph.yA' )  , 
gén.  porlii^'.  Lisbonne,,  145i;  (ioa, 
1515.  ^  (Mat.  d'J,  jjén,  porlug. 
M.  1646.  /  V  j^ 

Alcamène ,  roi  de  Sparte, ,i»v? 
747  af.  J.-C.  M.v.^4F3.=:Sèèlï*l. 
athén.  V.  428  av.-.J.-(:/'     «,.' 

Alcazar  (Bail,  d'),  poêle  esp. 
dîi  t^es.  > 

Alcée,  poêle  lyrique  grec  de 
Myliléne.  V.  b04  av.  J.  C.     - 

Alciat  (And),  jurisc.  ilal. 
Milan.  149lilb50. 

AU'ibiade  ,  gén.  et  homme 
d'Etat.  N.  Alhènes,  450  av.  J.-C.; 
assass.  404. av.  J.-C. 

AIriilamas,  philos,  et  rliét. 
grec.  V.  4Î4av.  J.-C. 

Alcimus  ^Lalinus  Alethius  )  , 
hist.,  oral,  et  poclo  lal./du  4*^  s. 

AlcinoUSf  philos,  platonic.  du 

Alciphron,  sophiste  grec  du  3» 
ou  4<^  s. 

Alcman,  poëte  graè.N.  Sardes 
en  Lydie,  V.  670  av.  J,-C. 

Alcmaon ,  philos.,  aéd.  N. 
Croione.  V.  500av.  J.-C,     • 

Alcuiv»  ill.  sav.  du  8«  s.York- 
skire  7i6-804.        ,^ 

Alcyonius  [P.X,  philoL  jtaK, 
hellen.  Veni«.c.  1487-15i7. 

Aldegrœt\H.)^  peint,  et  grav. 
ail.  150i-lt)58.  .       s 

Aide.  V.  Manuc*. 

A}dobrandini  (SyU.),  jurisc. 
Florence,  150Qb-1558. 
,   Aldric  (Si);  Saxon,  év.  du 
Mans,  ehapl.  de  Louiile  Débonn. 
N.».  800;  m.  856.       ;.        fc 

Aldrich  (H.)r  tliéol.,  arcmt., 
eoniposit.  ,  poêta.  Westuiinster, 
1647-1710*. 

Aldrovande  (UlyssaU  naturâl., 
voyag.  Bologne,  1 527- 1 605. 

Aléat{dre  (Jér.U  bellén.,  né- 
gociai., réct.  de  rjlJniv.  de  Paris, 
cacd.  N,  Friouly4480;  m.  Rouie. 
1542.  s: ^Jér.),  dit  le^  Jeune, 
jurisc,  anlig.,  poêle  ,  p. -neveu 
du  précéd.  Frioul,  1574-f6S9. 

Âlegambe  (Pb.),  jéi.,  biogr. 
Bruiielles,  159:-1651.      /     . 

Alègre  lYvos,  baron 'd*)r*dl*nH 
boll.  da  Charles  d'A^ic/ù,  gouv. 
do  Milan  et  de  Bolôgna.  Tué  Ra* 
Tannas,  1512* 

Aleman  .{h.),  êtol^t^,  d'Arias, 
card.,  légat.  Bugef,  1390-1450  =: 
(Mal.),gramm.  at  litt.aap.do  16ef. 

Alemanni  iNic),  antiq.,  bellén. 
Anf6fia,  1583-1616. 

Alenibert  (J.  la  Rond  d'). 
géom.,  Iitl. ,  pliiloa.  Paria,  1717- 
1783.  '    ; 

Alsn  (J.  Toa),  pai»l.  boll;  M. 
1698. 

Alençon  (couitai  at  duel  d'), 
braneba  da  la'  aaiaoa  da  Valoia, 
qui  aul  pour  ebaf  Charles  lor,  créé 
coate  d'Alenfon,  1185.   M.  1B15. 

Aleotii{i.'B  l  arab)4.  oi  km^ 
gén.  da  Furrara,  M.  1650. 

Aler  (P«.)«  jés.,  litt,  Laïaa- 
bourg,  1656-17t7.  ^ 

Aies  de  Corbetlf.'kl  fia.), 
mariioilitt.fr.  1715-1790. 

Aleeio  (Mat.r^.),  point,  atgraf. 
roa.  M.  totiO. 

Alessandrn  Ahssutuixi,  i** 
J  rioe.,  litt.  Naplai^  1461-lll5< 

Alesd  (Gal4ai) ,  «rebit.  Pé<^ 
runao,  1500-1571. 

Alemuwdre  lor,  ilad'Àafnlaa« 
roi  de  MaoédoîM  497  of  J/4}» 
M.  454  =11,  6ls  d'AaynlM  tl, 
roi  d«  Macédtfino,  171  of»  J«*C. 
▲aaoM.  S70.callt,  dit  /•  Orand^ 
fils  da  Philippe  at  d'OI|aapia«.  N. 
PaUa,  896av.  J.-Gri  a.  125.= 
IV,  bis  du  précéd.  MU  à  a.  OA 
bha  Ifo  pér  Utaondro.tMV,  r«l  do 
Maeéd.,  Ils  da  ÇoMoniro.  Aiana. 


tIS  AT.  Jy-CL  ..V  r^*)    *  <» 

Alemeuidrt  ÈéÙt,  nà  U  9^^ 
f»i  ao  it  nassar  posr  ih  d'A*Aio- 
abna  IpèpImAas.  Rm  149  af.  J.i^t;  | 
détoèné  144  •«.  J.-^  m  £64*M. 
roi  di  Itrio,  ti  II  ÉiMAr  pow  Ml 
da  pt4iéi  M  115  Vf.  ê.^i  aif 


à  m.  12l.=/aw«eV,  roi  «de  Judée 
106  av.  J.-C.  M.  79.   _^  I        ' 

Alfjcandre, tin^.  d'Or  N. 870y 
eiim.  9il;  m.  912 

Alexandre  Sécère,  emp.  rom. 
Suce,  dlileliogabale,  222;  asr'aas., 
235.'        .  ">   > 

Alexandre  1er,    roi  d' Ecosse^ 
1107.    M.  1124.=  Il,  roi  dE- 
cessa.  N.  1 198; roi  1214;  m.  1249. 
=  111,  lils  du  précéd.    N.  1240; 
roi  1248;  m.  1285. 

Alexandre  Jagellon  ,  3e  (ils 
de  Casimir  tV,  Hoi  de  Pologno 
1501;  m.  1507. 

Alexandre  de  Newski  /faînt 
et  héros  ino^cov.  ,  gr.-  duc  do 
Rh»h«.  1218-  1202.  "=  PaU" 
Voitri.V/»,  emp.de  Russie. N.  1777;  : 
suce,  de^sou  père  Paul  1er ^  t801; 
m.  Taganrock,  1825.  • 

Alexandre  (Si),  palri arche  de 
Jérusalem.  M.  Césarée,.25t=(Sl), 
patriarche  d'Alexandrie.  >  M.  326. 

Alexandre  1er  (Si)  ,  pape. 
Sure.  d:i£vanito,  109;  m.  119. 
=11,  suce,  da  Nieulasil,  1061. 
m;  J073  =  III  ,  «ucc.  d'A- 
drien IV,  115t.  M.  1181.=  IV, 
suce,  d  Innocent  IV;  1234.  M. 
126t.  =  V,  suce,  de  Benoit  XIlI, 
1409.  M.14IO.=Vl(Borgia)  N. 
Valence  (£sp.),  1451;  auce.  d'In- 
nocent VtlU  1492  ;  m.  15u3.  = 
VU.  N.  Si^nir;-lî$99;*uce.  d'In- 
nocent X,  1655;  m.  1667  .=Vin.  . 
Ni  VenUe,  1608;  »uea.  d'innooant 
XI,  168it;  a.  16ftt. 
k  Alexandre,  dit  «Polyhistor, 
philos.,  géogr.,  hist.  Viv.  f.  85 
o«.  J,''C.:=zAle:Bandre,  philos. 

péripatét.   N.    en  Carin,   v    la  tin 

du  2e  »,sz  De  Tr  ailes  f  méd. 
grec  du  6e  ê.:=zDe  Paris  ou  De 
Bernay,  poêta  nora.  du  12e  s. 
i=iDt  Haiee ,  philos,  ot  théol.' 
angl.  M.  1245.  =  (Uoa  iacq,), 
sav.  bénéd.  de  Sl-Maur.  Orléana, 
1653-1734.=  (Noél)  .  domin., 
ihéol.,  hist.  Rouen,  1659-17i4. 

Alexandrini  {iê.) ,  aéd.  do 
Cbarlof^uiitt.  TranU,  1506-1190. 

Alexis,  poita  coa.  grao«N.^* 
383  av.  J.-C. 

Alexis  1er,  Comnène,  omp. 
d'Or.  N.  Consûntin.,  1048;  eap. 
1081;  m.  il  18.  a  a,  CowuUne, 
emp.  d'Or.  SncC,  do  Manuel. Com- 
nène. tl80;assats.j  1119.  =  111, 
diif^fiaf,  emp.  d'Or.,  J195. 
nelréué.1203;  a.  tiUD.alV  dit 
le  Jeune,  tucc.  du  précéd.  1x05. 
Assasi.  1204.  =V,  Du^/U,  tdee. 
Un  pi'^céd.  1204.  Mil  à  a.  mémo 
ann.=li0  Faii#,  iapoat.  qui  f  ôii^ 
lut  %4  faire  possar  pouf  jhùti*  11^ 

iUlf.  ,  ■  'v>■..•■-••.^ 

'  Alexis  MichaelowiiM,  caar  do 
Russie.  Buée,  do  ton^pèra  Mioho|«' 
1646;  m.  1677.sP#lrMtfifa,  6là 
da  Pierre  lo  Groad.  N.  Moyoou, 
1695;  a. 1719. 

Aletsiê  (  Go. .) ,  dit  le  Bon 
Moine  J  bénéd.,  polto  at  litt. 
nora.  M.  au  noaa.  d4  16o  s. 

Aljani  (  Hoi%âo  ),  point,  do 
l'éoole  roa.  Péraaao,  1110-1185. 

AlfarabfU  peltair.  M.  950.. 

At/èf-Y^GomeM  (Don  ?.), 

Îo#U    ot    poiat.    esp.    Cmrd»uo,,^ 
640-1680.    : 

AlJ'enusVarus{tliàhl);i»sÎHi. 

r«a.  du  lor  t.  .-  '| 

Alfergan,  oiiroj!.  ar.  da  9o  i. 

Alfleri  (lo  ooalo  Bea-4nnoe.), 

arobit.    Es 


4700-  1767/ 
(fiai.),  po6U.ital.,  ant.  draa. 
oi  lyriqoo.  Aati,  1749;  Flotaaoa, 
180». 

AÎJred  U  OriNid,  r*l  d*Aifl. 
do  là  dfanaâlo  aMoaM^  M.  149 1 
roi  87t  ;  a.  900.     ?  «»H  *  v  .^ 

Jifor^É  (P),  ooaliM*  o4  ««^it. 
ilal.  fto^ofM.  l59V-i654. 

Algaroiti  (F.).iJMft. 
I7IV1704.  > 


^^ 
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▼.H.ii 


?'>S 


'■% 
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AlgUsi  (GaUaa),  ÉiiiMl.,M 
ial.  du  llo  a.  ai  (V.)«  ooârilbiit. 
Brasria-  1666*1756.     ..   >-   >« 

A  /-if  MOiOK  «01149.,  fÉiyoii.t 
ailNii.  or.  Il..l0l6« 

AU  (Ben  Aboa«TbÉlali),éoaaia» 
goadf*a,  fioèr4o  Mobottoialfilifo, 
6M.  Aaaaii.  Hi.mÂM  Me^, 
chaf  daa  Maaaiuks.  K.' fTil| 
péril  1776.  imAH-Pmèhm,  pécha 
4o  TriaKlâ,  paie  do  daaiaâ.  fC. 
1741  ;  fiao«fot  4o  lé  Itaaélié. 
Ii»4 1  aiiiot«  IMl       .-;i 

AUmÊm^  |«if«  Ip.  4bblfUl0| 
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Sl-Louiï.vVillefràMchd    (Aveyr.), 
|7b6-t8S7.  .    .    • 

du  préc»^d.,  ambjiM.,  garde  dji 
iceanx,  chanfd.dt  Fr.  i59M«77. 
^,Éi..J,-Fr.,m»rqui«d'),  clum- 
Un.  d«  Caroline,  leine  do  Naple», 
paiidcFr.  1770-1847, 
^/i/)p#,  d'Auliûcho  ,  orçhit.  el 

céa^r.  du  4e  •#    '.  ;      / 

Aliààe  Champagnt,  reinf  do 
Fr.,  iil'e  de  f  lubaul  iV,  coinW  àê 
Cliaitrp.ign«;  Epoute  d«  Loin^VM, 
llftU;  m.  \tù6.^Ah\T  (P.), 
cyntruvera.  Pôle,  1600-1076. 

AUaeci  (Lé.),Uiéol..  Iiellén,, 
Mliq.  Clilo,  1586-1669. 
-     Alldinval  (Léonor  Soula»  d'), 
.abl)*»,  aul.  coin..  liU.  N.   Çliar- 
lre«î  m,  1753. 

Alhrd  (Guy),  avoc,  binjrr.el 
hiM.  du  Duuphiné.  M.  1776.= 
rjAH.-Fel.).  ••»*•  M.irééille,  17(K>- 
i8Yi.  =  {J.-Fr.l,  ofOc.  dd  l'Em- 
pire, geu.  «n  ch«f  de»  ë'vnèti  de 
tahorê.  Sl-Tropci,  1785-18:^9. 

Alîard  (M'l«),  danieusa  de 
rOp.»ra  dePi*ri«.  1758-1802. 

.<4//?du5,  lyr»n»^«  *»  Gr.-Biel, 

en  29i;  A»ia»».  297. 

^//f^rfli>i{Clir.-Gâb.),»culnt.; 
miiub»  de  Tacad.  de»  b.-arti.  Va- 
riJ,;1710-1795.      " 

^//<f(;H( AI.),. poêle  burl.  iltl. 
de  la  dn  du  -16e  i.  =:  (Gré^.), 
cuiiipnsit.  iîal.  M.  Rome,  1640. 

Allen  Tb.),  maibom.  et  anliq. 
angl.  154M632.  ' 

'  AlleU  ^Pons-Aug.),  liU.    et 

compil.    Montpellier,    1708-1T85. 

=tiK.],ècriT.rr.Parii,lT98-1850. 

.     Alleyn  (Ed.),acJ.  angl.,  fondât. 

del'hùp.  dtfDuUicli,  1566-1620. 

Allier  de  Haute-Roche  (L.K 
numism.  et  anliq.  fr.  Lyon,  1760- 
18i7. -V  -.  .         ; 

'    Alliofii  {C,).méâ.   et    bot. 
piéin^int.  17Â5-1804.  / 

,  Allix  (P.)i  tbéol.  etcentrover.".' 
ui^ott.  AJcnçon  1641;  Londres, 
1717.  . 

Allori{k\,),  dit  leBronzino, 
p#int.  Florence,  1535-1607.= 
{CIrrist.J,  peint»  d*iiisl.,  lili  du 
précéd.  Florene»,  15^7-1«£1. 

AUunç  (N.V,  p«ial.  (U  l'étole 
rem.  U.  ».  UM, 

Almagro  (Diego  d*],  un  dea 
eonquér.  de  l'Amer. -N.  Aliaa^ru 
(E^P.).  1465;  rail  in.  1538. 

Alméida  (Don  F»  4')*  «ni'c. 
'port.,  vice-roi  dei  Indet  o/. 
M.  1509.=\Eniiii.),  miaaiunn.  «l 
iéi.  poriug.  1 580-1  () 46.  =  (N.- 
Tolcnt.  d'hpofte  lalir.  pt>rt'ug. 
Lisbonne,  1745-1811. 

Almêloveen  (Tbéod.  Janaen  d') , 
inid.,  KhIIod.  «i  coamont.  boU. 
1657-1712.  2. 

Almindtngen  (L.  îtareeber  dM, 
juri«c.  et  publie,  ali.  1766<.18S7. 

Aîmim  (J.)«  ëcVîT.  pulit..  et 
libr.  «ngl.  Liverpool,  17Stm805, 

Almande  (Pli.''v«ii),  victt-Hua. 
boll.l64M711.  .  w  .-. 

Aloiti  (Beli.L  dit  Oaîanino, 
peiaU  boloii.  1578-1636. 

^/•«ipra,  chef,  de  U  dynaalU 
régnante  iêê  Biroiaaf.  17ii5-l760. 

Alpa^Je^  !•  femne  de  Pépin 
d'B«^nalâl,  mèra  d«  Cbtrlee-lltrtel. 
'YiT.  diuiii  le  |*f, 

Ajp^AtêUn,  mlUii  <k^  U  dyn. 
dei  Tiirei  Ml^ioi^fidl^,  1064.  A^ 
••MA  l07t. 

Àk^ry  (Nieipb.),  ibAoU  If. 
iP  BHMi«  1  fiv,  fi  AMfl.  17f  •• 

AiphêSWêiÀÙM^foiU  rofli. 

4/|4«iMW  Itr.  i.l  li  Caih^ 
Uqm  r«id'Q«i«doe4deaAtluri«f. 
K  aèS)  roi  736l«.  757  .=11  dit 
^  Ciptâr.  6«  pft  4#t  Ailuri««, 
791.  II.  84l.=s  JU  J#  Orofi^, 
mUM  Atturiu.  N .  I4|;  r«i  Itid; 
li.»il.s:lV, /fi/<i<iM.roi4ii 
Léon  êl  dM  Aaluriei.  bMçe.  d«  aon 

rère,n4<«kiîf.6|7s  a««oin« 
SI.3BV,  r«i  «•  U««  «i  de  CmI. 
9'  694;  iiMf .  d«  •«•  Bère  999t  l«A 
10)7  aVI,  roi  àé  CêtliiU,  1071; 
«I  tlttdxaVU.  F.idM«fM«ltr, 
d'ArafM.=VUl,  roi  4«  Uoa,  d« 
Ce»4iU<  •!  4«  G«lic«-  N.  llOé; 
roi  llUi  m.  1157  s:  IX  .  /# 
Koblé,  fi  à$  (Uatilto.  If.  1 155  ; 
MM.  do  •••  p4ro  (iiMcke  III, 
1158;  m.  1164.  OU  I,  Miir»- 
tiom^f  U  Philùiophê  oa  /<  S(^ 


vant.  roi  <ie  Léon  cl  depmiUe. 
N.;>1221;  »ucc.  d4î  Jtofr'pofe  Ferd. 

III,  125Î;  m.  1Ï84  =  X',  roi  d.' 
LiM)ii  et  de  Cait.  N.  1311;  m. 
1350.  .  • 

Alffhonselpr.U  Bataillhir, 
roi  d'Ara^îoil  et  de  Navarre  ap.  la 
m.  de  »on  frère  Pierre  1er,  1104; 
^(>oux  d']L!rTa<)iie-,  fille  d'Alplionse 
VIdeCasIille  M.  1131.=ll,rui 
d'Aragon,  IK"*.;  M.  n96.=  lll, 
roi  d'Afifion,  1Î85.  M.   I"î91.= 

IV,  le  Débonnaire,  roi  d'Aïa- 
pon,  1327.  M.  1336.  =  V,  Je 
Afagt%ahime,  r**»  d'Aragon,  de 
Nipie:»'et", de  Sicile.  N.  13!l4;  roi 
1416;  ni.  1458, 

Alphonse  1er,  roi  de  Naptef, 
le  niênit^qiie  le  pi-ôocd.  :=  II,  roi 
de  Naple*.  N.  144S;  suce,  de  son 
pèreFeidin.  1er,  1494;  ra.  1495. 

Alphouse  K'r,  Heiiriquei,  1er 
roi  de  Portugal.  !V.  1094;  procl. 
1139;  m.  llsb.  =  Il  ,  d.l  le 
Gros,  roi  de  Portiijç.N.  1185;  roi 
1211;  m.l223.  m,roi  de  Por- 
tngf,  tJU  du  pr(''C(>'i".  N.  1210;  roi 
1248;  m  1279.— |V,  dit  le  Bra- 
ve, roi  do  Purliig.  N.  1  i90  ;  roi 
1325;  tfi,  l356.=V>J/n>af/i. 
roi  de  Porlup.N.  4432;  roi  143S; 
m.  1481.= VI,  roi  de  Poriug.  N. 
1615;  roi  1656;  m.  1083. 

Alpini  {Ih-osp.j,  mèd.,  bol., 
érudit.  N.  Eut  de  Venise,  1553; 


ii.  fr. 


du 


in.  1617. 

Alquié  (F.-ÔaV.),  écri 
17e  ».  .  • 

Alquier  (Ç.-J.-^f.),  memb.  de 
la  conv,  nation.,  du  cou»,  de^aqiew, 
diplora.  1742-1826. 

Alsoufyt  astrou,  ar.  903-Ç86^ 

Alston ,  méd.  et  bol.  ocosi. 
1685-1760. 

'  Alt  (F.-J.-N.,  Won  d'),  hiit. 
Frjbourg  (Suisse),  4689-1711. 

> -4//<T  (F.-C.)  .  plulol.   et  lill. 
ail.  1749-1804. 

Althusen  (J.),  jurlsc,  publie, 
du  16e  8. 

AltiUut  (Gab.),  poêle  lat.  Viv. 
ep  Italie  dan»  le  15e  a. 
■  J.//lfiy,  (Mcnso),  géogr.    Gro- 
iiingiie,  1636-1713. 

Altotnari  (Uooat.-Anl.),  n^èd. 
et  natural.  napolit.  du  16e  s. 

AUorfer  (Alb.),  peiqt.  Suisse, 
1488-15^8. 

Alunnoi^.)^  mathém.,  philol., 
l.erraro  au  1  îie  », 


po{i(e^  lai.  n^s  daiis  le  Fiionl,  Le 
plHsct-l.esl  Jérôme.  150C-I574. 

Aman,  Ainatécite,  ii^inistre  du 
roi  de  Perso  As»ui;fU;).  Mis  à  m. 
510  av.  J.-C.       •  ' 

Amand  iSl),év^q.di'!  Maeslrirh, 
«pùlre  dos  Pays-Ba>'.  M.  679. 

Amand  J.-F.'),  peint,  et  griv. 
fr.  .H.1770.       ' 

Annandus  (  jKnirn»  ^aWiu») , 
;:^n.  rum.  darts  le»  Gaules.  Prulcl. 
cmp.  v.  2M5,  puis  d(^f,ilt  et  tuç. 

Amanieu  des  Escas  ,  trou- 
bad.  du  13e  ». 

.  i4mrtr(J.-P,)>  "••'•"^- ^e  l»<*onv. 
N.  (Menoble  1750;  m. Paris,  1816. 

Amàra-hinghUy  »av.  ind.  du 
lor  s.  av.  J.-C. 

.-Imdftï/IAiit.Câstanodo),  ?av. 
portujr.   1753-1820.       -         .      • 

^majt'as,  8e  roi  dénuda.  Suce, 
de  son  pore  Joas,  831  av.  J.-C.; 
a»sj».ss.  t^05. 


Amai 


is ,  roi  d'Egyi^!»'.  M.  t. 


«•c 


Ahmirato  (8cîn.),  Iilst.  iial 
1551-lfioi. 

inmoniyts  Saccat ,  philos. 
d'AL  kiindr.ie,  2e  un  5«,«.s:ylm- 
movius,  pbilos.éct4>eliqMedu5es\ 
j4wo(Ani.), nègre,  a^tron.  et  liU. 
N.  V  1700  )«ur  U  c.#Or;  m.  1753. 
Amo'on  ,  théol.,  év.  de  Lyon, 
840.  M.8j2.      '      -^ 

Amhn,  roi  de  Juda.-^N.  ji62av. 
J.-Ci  ;  »urc.  de  son  père  v.  640  ; 
asjtask  638.        'y      . 

A  montons  (G  J),  j»hy«.,  méc an. , 
memb.  de  racad.fde»  Mf.  1663- 
1705. 

Amoretli  (  l'abbé  C.) ,   g:^opr. 
et  nalural.  Onéglia,  1740-lHiO. 
'   AmoreiUB  (P.-Jo.),  iM^d.,  »av. 
N.  Heaucaire  ;  m.  1825> 

AmosjQ  3ederl2petit»propb. 
Viv.  sous  0»i.is;  mis  à  nr;  v.  785 
av.  J.-C. 

Amoudrû  (Anat.),  archit.  Dôlf,, 
4739^1812. 

Arhour  {G»  dt  Si-),  contro- 
ver».,  dôct.  en  Sorb.,  clian.  de 
3e>»uvai4vîC., Si-Amour;  m,  1272. 
=  (  L.-Gorin  dd  Si-)  ,  iheol. , 
doct  en  Sorli.,  rect,  de  l'Univ.  A& 
Parfs.  1619-1687. 

Ampère:  fVnd  -M.),   pbysic, 

memb.  derin^t.,prof. aucollo^^ede 

Fr.  Lyon,  1775;  i\lar»eille^836. 

Amphiloqué  (Si),   év.  Jftciyne 

au  4é».  M.  394,        .^     Xv 

Amri,  roi   d'Israël  de  930  4 
918  ou  de  917  à  907  av.  J.-C. 
Amrou-ben-el'As.^én.  mu»ul.. 
dise,  de  Miiiomet.  ^.  6t»2.  >s^^ 

Amry^al-Cays  ,    p4>ële^  ar;^ 


\orgq  (P.  de), 
i»p.y  écriv.  my»i.' 


cailler.  Viv.ik 

Alra   y 
moine  fraaciic? 
M.  1667. ( 

Alvarado'  (non  P.  d'),  on  de» 
conquér.  du  Nouv.-Moode.  M.  Pé- 
rou, 1541. 

A  Ivare  P.elagefpon  Alvare  F. 
PaeiJ.  théol.  esp.  du  14e  s. 

Alvaret  (Fr.),  tp^af  du  15» 
1.,  ambass.  d'Emmatiuel,  roi  de 
Portugal  ,  en  Ethiopie,  sr  De 
Oriente  (Ferd.),  poêle  poriug.  du 
15e  s.  =  Alvarez,  sculpt.  e^p. 
If.  Valence;  Q».  Rome,  1830^.    : 

Alviitno  (Birlb.),  géa,  véniL 
M.  1515. 

Alvinsy  (bar.d'l,  Celd-marêch. 
iutrich.  17i6-lSt0. 

Alofinger  (J  -B.  d'),  po5le  ail. 
Vienne.  1755-1797. 

Alyatft  1er,  roi  do  Lydie, 'do 
761  à747af.  i.«C.=  ll,  roi  de 
Lydie,  père  de  Crésus.  Regn,  do 
610  A  559  av.  J -C. 

Aly^hyr  (l'émir),  p'oCIo  por»% 
M.  1500. 

4'l^^f  •'^il**  ingén.,  ppélo. 
Vit.  eoj«^  Julien  l'A  postal. 
•   AUate  u  Kamirei^  aviron,  ol 
féoicr.  du  MOKiqtto,  au  18e  s, 

Amack^  poêle  por*.  du  llof. 

Jma<^affi'J.4".hri»t.l,  pkilol. 
ol  a«itiq.  rom.  du  18oa. 
.  ^ma/utreForiisnaftM,>héol., 
arch.  do  Trêves,  arnlvi^».  di^  Clur- 
loaofno.  M,  %\\^szBynvhotiut, 
litorf.  du  9a  s.,  direct,  do  l'école 
do  P»lêia  ,  taus  Louii  1#  Débun- 
•aifo.        -  ^ 

Amalarie,   roi  daa  Tisigolbs, 
511.  TMé  Narboona,  5S1.     . 
Am^laiont€,^\\%  de  ThéoMtr, 
roi  dos  Oatrogotiia.  Heiaa,  526; 
mise  à  m.  53iw 

AmM  (Conat.  d'Avalos.,  du- 
cKmsso  a'),  frmaie  pnêta  du  16a  1. 
ff.  Napl««^   ai.  1560. 

Amêhric  (  Araoud],  abbé  de 
Clteaui,  prêcaa  uHa  «vois,  aoalro 
Ut  Alkif tais.*  11.1125. 


5Î5  av.   I.-C. 

^>/iaft\nom  d'une  fam^de  luthiei's 
de  Créiiionc,  cêl    au  17e  s.    • 

M^'ma^o  (  J.-Ant.),  peiut.  et  grav. 
Niiple»,  1475-1555.     ^,.: 

Amairy  le"^,  roi  de  Jérusalem. 
N.  H3S;  roi  1165;  m.  1173.= 
Il,  de  L  i»ignan,  roi  de  Jérusalem,* 
1197.  M.  1205. 

Amairy  de  Chartres^  philos, 
et  Ihéol.  M.  1209.        / 

Ambtrger  (Christ.),  peinte  et 
grav.  Niiremberg,  t51/5-y563. 

An\biorii  ^  roi  des  Ëbuions 
peuple   («1   Gaules  ,/ adver». 
César,  5î  av.  J.-C.  / 

Am;botse  (G.  d*),/ card.,  min. 
d'Etat.  Chaupiont-s.4Loire,  1460- 
1510.=  (  Aimery  1  ,  frère  du 
prrréd,,  gr.-inaîlre  de  l'ordre  de 
St-Jean  do  Jérus.  1454-1512.  ss 
(P.),  lilL^.JU)n»eilI.  d'Eiat.  Paris, 
1550-t^.fe=  (Ja.K  frèro  du 
précéd.,  méd.,  rect,.  ^e  l'Univ.  de 
Pari».  M.  1606.        J 

Amhrogi  (Ant.»-l|la  ),  poêle, 
lill.    anliq.  Florence^  1718-1788. 

AiHbroise  (Si), Pète  de  l'Eglise 

lat.  N.  ▼.  540;  m.  597.  =(\qb.), 

bcnêd.      écriv.    eccléi.    M.  77», 

s=Z*tf  tam  Adulé,  théol.  et  holl. 

.Porlici,  1378-1459.  ^ 

Ambrosini  (  Barlb.  )  ,  bot. 
bolonais  M.  1657. 

Ambrotio ,  oriental,  ilal. 
146y-1540.     . 

Ambrtisiui  Aurelianui,  roi 
de  laGr-'Bret.,457.  W.  5«'8. 

Amédée  1er,  comte  de  Savoie. 
M.  1078.  :=:  II,  toiuto  de  Savoie. 
M.  V.  1080.=  III,  comte  de  Sa^ 
voie,  nos.  M.  1149.=! V,  comte 
de  Savoie.  N.  1197;  m.  1255.= 
V,  dit  le  Grand,  comte  de  S*^ 
voie.  1249-1323.=VI,  le  Comte 
r^^ comte  de  Savoie.l  554-1 383. 
=fVli,  le  Comt^  Bouge.  1560- 
1391.  =VIII,  1er  duc  Je  Savoie, 
Gis  du  précéd.  Chansbi^ry,  1563; 
Gênes,  1151.=  IX,  le  Bienhew 
feux,  duc  de  Savoie.  143.5-1 4" 2. 

;^Àmeilhon  (Hub.-PAsc,),  anliq. 

fr.,  memb.    do  l'acad. 'doi  iascr. 
Paris,  .17S0ulf|ll. 

A  m  éliê  (  Anne  ),  prin&.  de  Prasse, 
four  du  Gr.  Frédéric.  1723-1787. 

Ameliuft  pbllo».  né^laionie.f 
dise,  de  Plolin  v.  246. 

Ameloi  de  la  HoutsaUê  (Tf .), 
hisL.   lut.   Orléaoa ,  163Vt70f. 

Ainerhach.  imprim.du  15a»., 
él^lilBIio.  M.  1515. 

Améyio  Vajmce,  navig.  qai  a 
donne  Smr  aom  à  PAraeriquo.  N.  J  do  GéUsa  lar,   496  ;  m.  498. 


Florence;  a.  Tereafro,  1516. 


d 
d 


l'Esp. 


Char- 


Amico  (Antooin 
historiogr.  du  roi 
ïêê  IV.  M.  1641. 

Amiconi  (Jt.),  point,  ilal.  If. 
Tertiie.  1676;  m.  an  E»p.. 1^791. 

Aifilcar,  non  de  plaa.  fin. 
farthagin.Lo  plus  eéf..  Amifcar 
Barça*  péro  d'Aantbai.  Ti^é  daao 
uor  bai..  228  tv.  J.-C. 

i4mio/(ia,P.)  jés.,  missioM.aJi 
Cliine.  Toalon,  1718-1794<  . 

Amling  (C.-Gual.  d*),  aoiaL  at 
gray.  Ifurenlierg,  1651-1701. 

Amman    (Josm),    deeeta.    el 

teint.  lurirh,  1559-1 591. =(Pe.J, 
oL  et  méd.  alL  Br«sla<  163t. 
l691.s£(J.Co(ira.O,  «éd.  ScbaP 
rou»e,  1707-1740. 

AntmaHati  (  Barih.  ],  arcbiU, 
•cttlni.,  ingéa.  itoi.  M.  1569» 
Ammiên  MarcÉllin,  biit  Ul. 


anli^.,,  911;  m.  9I3.^1T  (r.oNrad),pipo. 


Amalihétf  non  d'una  fam,  do  |  Aaiioaka,  ^0\  ^omêt  990. 


f 


conteuip.  de  Mahuinet.     -jT"^ 

,4m/Aor  (Chri»t.-H.)fc,juii5C.el 
publ.  danois.  1678^721. 

Amulius,  r^  ^'Albe,  délMna 
son  frère  Kumitor.Tuè  par  Rumiip 
lus,  754  ^v.  J.-C.  ^" 
Amurat  1er,  3e  sultan  ottoffi. 
N.  1519;  suiT.  de  son  père  Orciv/ 
1560;  m.  1389.  =  ll.  N.  14fH; 
suce,  de  son  père  .  Mahoiuel  "^1, 
1422*";  m.  1451.=  IILN.  1544; 
suce,  de  son  père  Sèlim  il,  1375; 
m.l595.=lV.N.l609;succ.deson 
oncle  Hustipha,  1622;  m.  1640. 

Amyn^Ahmedy  wt.per».  du 
16e  s.  ^ 

Amyn  (Mohammed),  6e  calife 
abasside,  808.  M  if  à  m.  813.     . 

Amt/ufat  1er,  roi  de  .Macéd., 
de  ^01  k  480  av.  J.-C.  =  11,  fil» 
de  Philippe.  Roi  de  Macéduine, 
dm»  le  5e  ».  av.  J.-C.Z^HI,  roi  de 
Macéduine,  de  592  à  308  av.  J.-C* 

A 
aum6 
lorre.  Molun,  lbtVl593. 

Amyraut  (  Moï^te^,  eontror. 
proto»t.  Bourg«uil,  1596-1664. 

Anacharsis  ,  pUilos.  scyihe. 
Viu.t  AAlbenea^  592  av.  J.-C; 
périt  548j^ 

Anaclel  (Si).  p«p«.  Sufc.  de 
st  Clément,  78;  m.9l  j:?(P.-L.), 
antipape,  conipelit.de  ln|pceiii  II. 
X.  1158.  1 

iinacreQR,  poêle  lyrique  grec 
doTèos.  V.  550  av.  J.-C. 

Anafeste  (P.-Luc)  1er  doge 
de  Venfao,  697.  M.  717. 

Ananus,  rabbin  juif  du  6e  •, 

Anastoêe  l^'r,  le  SiUntiaire^ 
emp.d'Or.  N.  Dyrrachium  v.450; 
amp.  491  ;  niis  à  m.,  719.^  Il, 
ooip.d*Or.,715.  Mia  ^m.  719. 

Anatlau  I***  (SlL  pape.  Suce. 
de  Siriro  ,  198  ou  599;  m  402. 
=  11  (81),  papo.  N.  HtfOie  ;  suée. 


[myoMcaduct.  «l  hellén.,  (ir. 
6h.  do  Cliartes  IX,  év.  d'Au- 


III,  papo    Si40C,  do  Borgius  III, 


N.  Roiotf  ;   suce,    d' Eugèao  Ul 
1153i  a. |1|4. 

Anatlasef  i>alriarcbod*ABtio- 
clio  en  161  ,sztê  Sinnïtê ,  éorfv. 
oeclos.,  tbéol.  V  678.  =  LaBi- 
bliothécairt,  éeriv.^  du  9a  s., 
bii>Uoth.  do  ^icAn.z=/ AstricJ , 
fl»édi/*p4lre  de  It  Uuogrio.,  év. 
dlêCoraaar  M.ilai. 

AkahU^  'St),  théol.  ,  ma^ 
IhjU^,  av  iê  Laodicéo,  'v.  97*0. 
^  Jniétf agoras,  philos,  de  l'écolo 

ÎAoieaae  H.  CUiomène,  v.  500  ar. 
J.-C,  m.;  La«p9aqae,4t8  av.Jw-C. 

iifi&9«fii/r  (iaa,  poêle  coni.  ol 
lalir.  grec  au  4a  a.  av;  J.-Ca 

Ainasarquêf  philo»,  grec.  V. 
Abdôre,  4a  «•  av.  J.-C 

Aifomiloê  do   Laiisso,  pkilaa. 

p|lh«g«  Viv^Raaa,  sous  Âafâaéa. 

Anaximanifê,  pbilai. la  lilali 


disf.de  Tb^Hi.  616-547  av.  J.-Cl 

AnaximènesA^  MiUst,  philos. 

ionien,  di»ciple  et  suce.  d'A'navi- 

m^ndre.  M.  500  av.  J.-C.  =  Dé 

Lamp»aquo  ,  hiit.  grec  ,  précep. 

d'Aieundre  le  Grand. 

Anch^rten,  »av.di»n.dH  I80». 

Anchieta[io.  d),  dit  TApMr^ 

du  Noureau'hfonde ,  ini»»ijnn, 

et   jé«.    purtug.  Téneriffe,    1535» 

1597.  .        •  '  ••        ' 

Ancillon  (Ch.),  hist.olpabMc. 
Mc'li,l659  1715.=(Fréir),'hist., 
philos.,  public.,  homme  d'Éùt. 
Berlin,  1766-1837.      . 

Anekarsiroem^y-JX  Saéd., 
asstssin  A*  Gustave  141.  N.  1751t 
décap.,   1792. 

Ancre.  V.  Coifcim. 

Ancut  Mariius,  4e  roi   dee 
Rum.,  suce,  de  TuMus  Rostiliisf.*' 
639-614  av.,J.-C^       -•    -t        \ 

Andéca,  roi  der  Suêves,  en 
^spagne.  I)elr6né  584;  . 
*  Ander^on  (  Làur.  )v  Suéd., 
•chancel.  de  GusUvo  Wasa.  1480- 
1552  =:fJ.4>j^""i3C..pértgr., philol. 
Hamb'ouVK,  1674-1743..=  (G.), 
public.,  géom.  angl.  1760-1796. 
=  Ua-  )  ,  agro".  écoss.  l'739L 
1898.  ■  \,n    : 

Andjoù  (Eddyn-Hocein)),  mv. 
ind.  du  16.0  s.  ■      '  '^- 

Andocide,  gin.  et  oral,  igrec, 
N.  Alhèncs,  468  av.  J:-C. 

Andoqfté,  hi*l.  fr.  M.  1664. 

Andrada  (l)iep.),^o<'leel  »av, 
portug.  1576-1660.=  (AnI.), 
miiisionn.  et  jés.  portrtg.  1580- 
1634.='Hyac.  Freire de),  publie., 
hist.  et  théol.  portug.  Ueja,  1597- 
1657,=  (Aljph.).  jés.,  théol.  eit 
biogr.  esp.  Tolède,  1580-1672. 

An'lragaifiius,  gén.  do  l'usorp. 
Maxime.  M.  388. 

André  (Si),  fière  de  st  Pierre, 
el  l'un  de»  12  apôtres.  Martyrisé 
à  Fatras,   .      .        '       - 

André  /er,  61s  de  Ladislai/ 
roi  de  Hongrie,  1047.  M.  1061. s: 
II,  dit  le  Hiérosolomiiain,  roi 
de  Hongrie,,  1204.  M.  12S5=:IU, 
roi  de  Ifongrie  en  1290.  M.  1301. 

André  de  Hongrie,  roi  da 
Naplë».  N;  1326  ;  assa»».  1345. 
\4n(/r€'[J. -Valent.),  théol.  et 
oële-  allem.  1586-  -  1654.  25 
YvifS-Marie),  dit  loPert^  père 
André,  écriv. et  prédic.  fr.  1582r 
1657.=(J.),  composit.  ail.  Offen-^ 
b.ioh,  1741-17i»«.  =  Jmirc  dei, 
SartP,  peint. ilal. Florence,  1488- 
1530.  •   .       - 

Andréa,  chron..  du  9«  s.= 
Canoni»to  du  .  t4e  s.  =  (Pisâno), 
seulpU  et  archit.  ital.  Pi»e.  1270- 
1345.  =  (Onuphre  d'),  poète  ilal, 
du  17o  s. 

Andréani  (And.),  peint,  et 
grav.  sur  bois.  Maatoiie,  1540- 
1626.     . 

Anâre'iHi  (J.  -  B.l,  eoméd., 
poêle  et  aul.  dram.Floranca*  1578- 
1645. 

Andrelini  (  Fublio-Fauslèi),' 
(loôlo  latin  mod.  Forli .  1440. 
hl8.  '. 

*Andréossi  {?'.),  walhém.,  in- 
gtn.  Paris,  1633.1688.=(Anl.. 
Fr.),  p. -Ris  du  urécéd.,  lieuteo.- 
gén.,  diplom.,  député.  Caitelna^ 
dary,  1761-1828. 

.in(irt«i/(Bertr.),grav.  ennii- 
daille4.  Bordeoux,    1761-1829. 

Andiivux  (  F.-C.-J.-SUn.) , 
aut.  dram. ,  poéto,  lill.  ,  secret, 
perp.  do  l'Acad.  fr. ,  profeu.  da 
iilt.Strasbourfr,  1759-1859. 

AndriseuSt  iaipost.  jui  prit  la 
nom  do  Philippe,  fils  de  Porsée,  roi 
deMacéd.  Misera.  146  av.  J.-C. 

Andromachui,  Cretois,  raéd. 
de  Iteron,  invonl.  do  la  (hériaqaa*  \ 

Af^dronic  far  (Connèna^,  erap* 
de  Contlantin.  N  1110;  mia  i  ra, 
1185.=ll  iPaléoloftto).  ff.  1258; 
détrôné,  1528  ;  «.1532=111  (Pi-, 
leol.),  dit  le  Jeune,  N.  1295;  ai« 
1541  jslV  (Paléol.),  filidororaa. 
Joaa  V.  Aiioc«  au  tréao  t.  1555^ 
M.  oaiotir. 

,  Andnmitui,  archit.  at  aitr; 
trec,  poster.  4  FéricU»,  eonstr.  la 
tour  éêê  Vente,  ospèeo  d'obsar?. 
a  (Liviua},  aollo  cura.  laLT.  240 
av.  J.-C=sl)#  Rhodes,  phiUa. 
péripatél.  Boiao,  v.- 60  av.  J.-C,^ 
szCalliêtuê  (i.),  Mv.  al  écrit, 
groc.  If.  1471. 

Androuet  du  C#rfa#i»(ia.)f 
archit,  fr^  N*  vari  1^40, 
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'  An*-uu  'HA'.iU.),  |»oi  U  lit*  et fr. 
S.  Boiir^ci  ;  m.  Iîi65. 

yl»^o>>i  (Paic.  ,  rgnipottt.  iUl. 
17:^6-1 7**5, 

^w^*»  tié  Hte-Rotalie,  gen.  fr, 
'  B<oi»,  t</jV17i6. 

Aiigeli  .(B«iu»,),    juruc.    et 

•cuil.  V.  I7Ô3. 

Angeho  'F.;.  u'»»^'«*Ul.  U^rg'* 

^  Ang*'lomr,  ln^ïtà.  d«  Lxicuil, 

Anaflont  (F.),  4ntiq.  et  lill. 
ii»f.  ^^   l«rin  (Oiitbrie';  m     I6''ii. 

yir»«y<^/// (l'j,  Imi  <!*;  L'«MJi-^l  V. 
^      ^nlj/iié-ra. 'P.  Hirii.td),  lu^l. 
■  ri    rif^urul,     «uu«    K<rilil»aiiJ    ei 
aurle^uii.l..  i455-irilf..  . 

Angilttrt  (Si)^  ^bh»*  do  St- 
liMfuicr  ,  uitrt.  el  if^tn^ùt.  fvii» 
(.lurlema.'ii*'.  II.*H14.      ., 

Anq  ttlUti  {..-i.\.^*Làh\Vàf-' 
deried',,  ui4rctli.de.  caii.'p,  diiiirt. 
{ç«n.  dcf  Lit.  dii  rui  ,  iD<^iuh.  de 
r.Acâd.   ïr.   M.    IMO.      . 

Afig.iafiii  *}>'■.  ,mtd.  Ptrjj|i- 
'  gian,    177.VI»1MÎ. 

y^^z/yY***  <"h.-4irii;.  d'  ,  |.r<fet 
^«<li<et-t  d' |>iltif  iiiùi  l;uut»  XVlU. 
I.ieiiuljlt,  !7»<ul8l^. 

.rln<70',  «riuiic'jr  di(|t|<oii.  M, 

Ang<iulêmé\^ .  de  V^l'ii»,  dur 
UiB  n^lur.  dtf  Chartes  IX  et  di: 

Aiit.  de  Boiiilioit. du <*  d'  ,  liUaine 
«lu  comte  d'Ail''!»  ^d«p.  Clurle>\). 
Ver»4i<le»,  t-77'>;  m.  en  eiil,(}«i— 
rili.  i^KS ."^Angoul^me  {Marie- 
Tliete»i»-(^hjfloite,  dutliefiç  d')i 
'.     lill«  d«  Luui»'XV'l.Ver»aille«  1778; 

•  n.  «n-«til,  G»  r  ti,  \^  1.  ■ 

Anguier  F^),  *culpl./r.  1604- 
1669. 
Angjiillnrn  7J.-And.}.   poêle 

•  fcttr*d.Siî»Fi  To.c),  15l7-156t>. 
:=iL.),  l*ol.  du  16'-  *. 

^^nhaU-lifrnhhurg,  c^p.  du 

Ifi»-  •.,  liouJmed'tUI.  I:i*'>^-1650. 

■Dttiau  (ie  prince  d'j,  fuld-mu- 
.\/«cli.  de  Pruàt«  et  .d'Eiup.  1076— 
^'-    Mil. 

vlmanw#,  aêtrou.   et  puëte  Ut. 

du  15«?  •. 

-   Antbert  (L.-Mal.),  Iiist.,  poêle 

fr.  174f.i:><2Y 

An i cet  S«),  I>M'*'  S"<*'':  de 
*t  Pie.  1!>7;  mafiyri.e',  168. 

.   can,  tuoi,  lTiV17t>6. 

Anien,  ytntc,  du  5«  <.,  offii*. 
^    d'AlarclI.. 

AntSN),  poi'lc  lat.  niod.  Naplei, 
174M7:-..». 

Aniki.on  (l.aur..).  iinpr.  &  L>oii 
et  fciiev.  en  1670.=  Jean),  aon  \\U\ 
direrl.  de  l'iniiinm    n»y.  en  1701. 

■  M.  17il.  =:  (J'».)'  ^'*''^«  du  pr*»- 
red.,  itijpr.  iM.  1714.:=(L.-Laur.), 
filtdu  prer>d.,direi  I.  de  l'impiim. 
roy.eii  1713.M  1761  .=^nt|for/- 

'.  Duper ron  (  fet.-Ale».-Ja.  J  ,  liU 
du  preri'd  ,  direct.  d«  l'imprifu. 
rov.  N.  Paru,  1748;  m.  «ur 
•    recliaf!,  1794. 

Anjou,{F.  de  France,  duc  d'j; 
fiU  de  Henri  11  tdde  Catherine  de 
Medicii;  N.  Ib54  ;  roi  de»  Pavi- 
lUi.  158i;  m.  1584. 

Annal  (F  ),]<•$., conlro».,  eon- 
fei»iiur  de  U»"t«  XIV.  1607-1670. 

Anne  (Siej,  wère  de  la  Ste- 
Vierg«. 

Anfie  de  Ausfte,  fille  du  gr.- 

■  duc'Jtrutiaw^  ép«uae  de  Henri  ler, 
roi  de  France.  M.  en  Ruine  z= 
Comnène,  tille  de  l'«mp.  Al«i>t 
«.pmnèM.  1085  -  1148.  =  D# 
Sutoie,  fille  du  due  An<;dé«  V/ 
inpcr.  d'Orient,  puif  r^genU.  II. 
ir.  1555.^Ii«  France  ou  c/f 
Beau  jeu  f  fille  de  Louis  XI  «t  de 
CkArloiu  de  Savoie,  r^Kente  de 
fi.  146i-lS12.=I>f  £r<-toyn#. 
feine  de  Fr.,  épou**  de  (  hirU« 
TIU,  pu/«  de  Louis  XII.  1476- 

'  1514.  =:  D'Autriche,    reine  de 

Fr..  fille  du  roi  d'E«p.  PUilippe  II. 

N.  I«0îi  «pouM  de  Uuis  Xill, 

illl;  «i.    i^56.=^ffli#^    reine 

\  ^Anglel.,  fiK<«  df  Jacques  U.  N. 

Iêé4;  suii^^éda  a  snn  père  170t,  m. 

il iA.2:Uwam<nDna.  imp^ral.  de 

lussie,   fille  rifanV.  N    1693; 

tuceeda«  Pierre  II.  1730;  m.  1740. 

Afinebaud  (O»  d*),   «i».  de 

VraiKOu  1er,  wutUh.  4«  Fr.,  «wi- 

-     rtl.lld55t. 


PETITE  BI(>(;R/\PHIE  UNIX^RSELLE. 


Anêflty  (Arlh.),<'omted'Angle- 
ley,  aeii.  411^1.  Dublin,  181 4.16H6 

Annibal,  dit  l'Ancien;  gi'n. 
cirllia^'.  pendant  la  Ire-^ueirc  iiu- 
nu|iic','  Lapiiie  par  ses  N»i<|ats^  z64 
av.J.-r.ZzFili  d' Aniilc4r  B4rca,ill.' 
'^t-u.  eaitli.  M»  247  av.  J  .-4!.,  «n>a- 
liil  l'Italie,  gagna  la  Ual.  de  Cannât, 
116;  s'eiiipoixonna.  t  H'h  av.  J.-4^. 

Anmbahen  {  FUv.  C*audi  )  , 
^'ei<dre  de  Constantin,  et  roi -de 
Pont,  de  CipiMdoce  et  (l'.^iiuenic. 
Ma'saiT»»,  338. 

^ntiiuf  ih  Viterbe  (J.Naïun), 
lilt.  liai  ,  duHiin.  143i-l!>02. 

Anqu'ttd  fL^-P.),  lu»!.,  weinh 
de    Ihui.    Parii.    17Ï3-180V  = 
Dupfrron  (Abr.ili.-Hyac.),OMen- 
tai.,  meiub.  de  Tarad.   de«  ■  iu«cr., 
frère  du  prict-d.  Par»»,  173^-1805, 

Anëuldtt  (J^ 
N.  Vullii.  153 

.A»M'h(^tre  (S 
du  Kun'i.  801-86 

Atmflme  (Si),  lT«^,.pliifu«. 
du  lie  ».  aiclieV'.  de  (^anlurbéry. 
Ao.le.   1033-1109.  =(P.deOui- 


peint,  ilal. 
VApôire 


I 


\ 


boui»,  dit  le  P.;  ,  gt-néal.  Pari«, 
1 625^1 1,94,  =  (Ant),  predic, 
l<li.,  lueinb.  de  Hitead.  dei  uifcr. 
1652-17.7,  =  (  M.-  AnK«  )  , 
eint.  liai.  Luc^uei,  1491-1^54. 
;ifi(iiiX  (J.-Jo.-ÉIroM.-Ani.), 
peurt^d'bi.l.  Li«;.'e.  1764-18(0. 

Anilç.  \HiéXt  lioll.  AmateidAni, 
16-2;  Per>H^e,  lf,69. 

Anuon  ((/"i^^cel.  amiial,  voyai.'. 
an^l.  Coiwicli     nMt7-1762. 

Antpach  (  ÉluHt^th  Crank(i, 
niar^^.  d'J,  femme  aut^  ^H^eterre, 
1750-18-28.  ^. 

An  tara,  poêle  ar.  du  6e  i.    x 

Ante/my  (P.-Tli.)  ,  malhein. 
fr.  1730-1783. 

Anlelni  Jo.)^  »av«  et  théul. 
Freju»,  1648-1697. 

An  ténor  ou  Agenor,  sculpï. 
atli*'n.:dié5e  »,  av.  J.-II. 

Aplt^roi  (Sr),  p<<pe.  Suce,  de 
Pont.en,  23^;  m.  236. 

Atitéiignan  (P.),  bell.,  corn- 
ment. ,  ({rainm.  laii(ruedoc.  du46«tf. 

Anthémiut,  consul  et  prefi-t 
d'tjr.,  «ou»  Arcadifr»,  405.==:liinp. 
d'0(<'id.,  p.-lili  du  préced.  Kinp. 
à-.  467  i  472,  pvi»  mi»  k  m.tz: 
Archil.,  saulpl.,  plifsiC,  uialbeui. 
grec.  M.  V.  534. 

An'thfrmuM,  iculpl.  grec.  V.' 
540  av.  J..^:. 

Antignac  (  Ant.)  cbanaonn. 
Paru,  i: 72-1 8i3. 

Antigone,  dit  Je  Cyclope,  l'un 
d(.'«  ^f.u,  d'Alexandre.,  N.  385  av. 
J.-^.;  roi'd'Aiie.  307;  lué  à  la  bal. 
d  Ip^ii»,  30lav.  iA),^zGonatat, 
roi  de  Macéd.i  p.-lij»  du  precéd. 
N.  V.  321  av.  J.-C.;  m.  241.= 
Doton,  roi.  de  Macéd.,  323  av. 
iM\,  W.  222.  \ 

Ant  gone,roi  étei  ia'iU^  fils d*A- 
risioliule  11.  Mi»  à  ui*  35  av.  Jl.f41, 

Antigonje  Caryitiui,  écriv. 
grec.  V.27O  av.  J.?4'. 

Anttinaco  (Marc-Ànt.),  hell., 
poète  i^r.etlat.Man  loue, 1473-1 552. 

Antitnaguede  Colophon,  poëie 
grec  du  5e  1.  av.  J.-C 

AniinoUtf  Bylhimen célèbre  par 
SI  beeuté,  et  f^9ri  de  l'emp. 
Adrien.  <    ' 

Antiochtit  ier,  SoUr  (iau- 
^tur)f  roi  de  Syrie.  Suce,  de  son 
père  Seleurus  Nir«ner,  279  av. 
J.-C.;m.MO.=sII  7Aé0f  (dien), 
fils  du  précéd.  Koi  de  Hyrie,  260 

av.  J..C.;m.t74.r=III.^Graf»<<, 
roi  de  Syrie  Socc.  de  s^n  frè^e 
Giraunus,  222  av.  i.-C.;  Afs««<'. 
186.=tV,f£mfl^ane  (îllnslr^, 
fils  du  précéd.  Rei  de  ^T''**  ^'^ 
AV.  J^.;  m.  164.SSV,  Kupatot 
(noble),  fils  du  pr^eéd.  Kei  de 
S|frie,  164  av.  J.<^..;  mis  i  m,  v. 
1('6j=V|,  Dionyiiuê  (Oecckus), 
roi  de  Sffie,  14^  av.  J.-C.  Mit  à 
m.  U2.=vn,  Éverattê  (bien- 
faileur),  et  Sidctèi  (clia**eurj,  roi 
de  Syrie,  140  av.  i.-C.  M.  127  s= 

VIII,  Gryput  (nés  crochu),  roi 
de  Svrte,  126  av.  J.-€.  M.  91. =x 

IX,  P,hil  paior  (^MÎ  ••«•  son 
père),  trèrt  du  précéda  Roi  do 
Syrie.  97  èv,  J.-C.;  M.  95.s=X, 
husèbé  (  piotii) ,  fils  du  précéd. 
Moi  de  Syrie,  93  av.  J.-r.  ;  délrèné 
9';  io.75av,J..r.s=XI,  PhUih- 
dtlphe  (qui  aimé  eon  frère) ,  roi  do 
Syhe,  avoc  son  frère  Fhilippo.  M. 
95  av.  J«4:.=XI1.  Dionptiuê 
(BèccUt),  roi  4ê  Bjrio*  Tm  daaf 


une  bat.,  %.  85  av.  J.«4!.  =  XIII. 

\*A'g.^ltt^t^liê,  dernier  roi  de  Sy/ie, 
^9  av.  J.H).  Uetruné  par  Pompée, 
64  av^.  J.-T. 

Antiàrhu9  Hier  as  (vautour), 
llUd'Autiorbusil,  et  roi  de  Cilicie. 
11.  2i7  av    J.-C. 

Antwc'hus  d'Ascalon;  pbilo»., 
<li»€i|>le  de  Ptiilon,  rliet  d'une  5e 
ac^.  11.  V..69  av.  J..C.       ' 

Antipattr,  gen.  et  min  de 
Philippe,  roi  de  Maced.  M.  320  a*. 
J.-t'.:^ll,  p.-lili  du  preced«,  roi 
de  &l>KeJ.  de  t^  k  29.'>  av.  J.-C. 
=111,  roi  deHaccd.,  278av.  J.X. 
Ki'gna  45  j.     «  .*' 

jiniipater  (f  «liui.  (Cirliui)  , 
h  1*1.  roui.  V.    124  av    J.-C.. 

Auiiphanet,  poète  cow.  grec. 

Rliodei,  4e  s.  av.  J.-C. 

Antiphan^  «opb.  et  orat.  «riic'. 
A\tbene«,  \.  430  av.  J,-C.^  Con- 
damné i  m.,  411  av.  }A\. 

Auii(fUUi  (J.),  peiut.  boll. 
Cr..ninj,'ue,  1702-1750. 

Ahtiêthènej,  pliilos.  grec,  fon- 
dât, lie  Vffù'û  des  cyniques.  N. 
Athènes,* 424  av^  J.C. 

Antoine  (l)io/éne),  écriv.  grec 
du  4e  s.  av.  J.-(*.=(  If  arc),  orat. 
f(K^.,  consul',  99  av.  J.-C.  Ilu&ni. 
/86  av  J.-C.=  Marc),  tiiiuufivir, 
''p.-fils  du  préc4td.  N.'hé  av.  J.-<^.; 
vaincu  à  Actiom,  31  ;  so  donna  li 
niori,  %0  av.  J.-C. 

Antoine  (Si),  instil.  de  l'ordre 
moltastique.  ('.orna  TH.-Egvpie  )  , 
25l-356.i-D^  Pa//our(M),  fran- 
cise, tbeol.  Lisbonne,  1195;  P^» 
doue  ,  V131. 

Antoine,  dit  le  Grand-Ud- 
tfJMlS^   bt(    nalur.   de  Pliilipue    le 


BoLn\^  duc  de  fiour^'ogne.    1421- 


^t^   dit 

ioin^  du 

1504.  z=:  De  Bourbon  ,  roi  de 
Navarre/his  de  Charles  de  Bourb.,' 
et  père  de  Ueiirr  IV.  1518-1562. 

Antoine  (Uon) ,  prieur  de Crato, 
roi  tilul.  dé  Portug^ÉM.  1531;  n. 
Pari»,  1595.  ^ 

Antoine  de  I<^kba,  hist. 
esp.,  graium.,  jui^J^Lebrija , 
1442-1522.  =  (Ja.-Kn.),  arciiit., 
iÂemb.derin»t.  Pans,  1733-1801. 

Antoine  (C<léin.-Theod.),  roi  de^ 
Sate.  Fi.  1755;  suce,  de  son  (rtre 
Frédéric-Auguste,  1827;^M.l83ti. 

4r\ton  '((U>ur.-Co.itl  ),  érud., 
philol.  ail.  1745-18^4.=  iCh.- 
Goltl.),  érud.  jucisc. ,  hial.  Lau- 
ban,  1751  ;  Goerliti,  1818. 

-<<n/onc//o  (p.-Ant:),  public, 
roenib.  du  irib.  réffolut.  de  Pans. 
Arles,  1747-1^17. 

Antanello,  de  Messina,  peint, 
ital.  1447-1496. 

Anlonideg  (J  )*  poète  boll. 
Goés(Zélande),  1647.1684. 

Antoniley  y  Sarabia  (Don 
F.),  pciul.  esp.M.  Madrid,  1700. 

Antolmes  (don  Jo.),  p^inl. 
esp.  Seville,  1636-1676  t     ^ 

Antonin  le  Pieux  j  Aurelins 
Fïiivius),rinp.  rom.  N.  Lanuvium, 
86;  «wêc.H* Adrien,  1^8;  p.  161. 

AnlonirL  de Porciglioni  (St), 
domin.  ,  archev.  de  Florence  , 
cbroniq.  Florence,  13s9-l  «59 

An  I  ont  nue  Liber  aliit  écriv. 
grec  du  2e  s. 

Antonio  (N.),  bibliogr.  esp. 
SéviHe,  1617-lo84.^(P.),  point. 
o»p.  N.  Cordoue,  1614. 

Anlonius  (Gud.),  JMriie.  aU. 
M.  1618. 

Anund  le^,   roi    do    Suède. 
Suecesf .  de  son  pktt  loguar,  dans 
lo  7*  s.z=II.  dil  le  Charbonnier, 
rot  do  Suède    Sueo.  do  sou  pèro' 
OlaOf.  1024;  m.  1035. 

An^ille  (  J.-B.  Bonrfuifnon 
#  ),  fèofr.,  momli.  do  rteftd,  doa 
iatcr.  P^f,  1697-1781. 

Anwery^  poiio  Mrt.  H.  ffiOè. 

Apelf  puèto,  tiil.  dfMi.  Loip- 
lif,  1771.I81#. 

Apelboom,  pofitWIl.  M .  i  7«0. 

ApeUeê\eéU  point.  fro«d*Cêi. 
y.  590  av.  i.-4:.ssllèréa,du  le  t. 

Apeltietm,  philoe.  péHpaièo. 
do  Tuèot.  M.  86  av.  J.-C. 

i4|)fr(Mare)y  oral,  rom.,  séoat., 
prêt.  H.  dàM  Ui  GmIm  {  li,  15 
av.  J.^^.  '"**'. "•! 

Apkthoniuë,  Mu  é  Ui,  gnê 
éuie§. 
Apiatiue(f,\weeMm,f  uirmi. 
Loysmrfc  (Mianio)/ 1495-1 551.    . 

ApiciuM  ,  nom  do  Iroie  ^1. 
goura.,  clwi  les  Rom.  t  lo'iir, 
sotts  Sylla;  la  t*,  leof  Auguilo  ol 
Tibèrt;  U  S«,  ••«•  Tr^jM. 


Apion,  gramm.  cl  hist.  grte 

du  l«r  s  ,  n^lit  d'R;:yple. 

Apoilinairef  FAncien  et  U 
Jeune,  peie.etlils,  rkét.etgramu  . 
du  4e  I. 

Apfdlinaire  le  Jeune,  hérés. 
M.  381. 

Apoilodore^  peiiil.  (rrec.  400 
ev.  J..C.  =Gramm.  d'Atbène*. 
150  av.  J.^:.  c=  Med.  cl  natu- 
ral.  '^rec.  Leiuno»,  un  s.  env.  av. 
J.-C..=:Pbilo».  Lpicur.,  Conlemp. 
de  Cicerun.  =z.t)c  Damas,  archil. 
Mis  à  m.  par  Adrien,  130  de  ),-C, 

Apolloniut,  de  Perge,  geoui. 
grec  soui  Plulemee  -  Philopalur, 
roi  d'B,:yple.  tOOav«J.-(^  =  De 
Hhodev,  poêle  épique  grec,  N.  v. 
104  av.  J.-C  =l)e  iyanei,  phi4o». 
pylli.t|^or.,  iinpusl,  M.  i^e,  v.  97. 
^Dyicole,  i^ramm.  d'Aleiandrie, 
«ou-  Adrien  et  Antouin  r;^i4|/o/- 
loniut  e»t  eitcore  le  nom  de  dcut 
«lit.  grer»,  I  un  d'Aibene»,  Tau- 
Ire  de  Ubude",  un  peu  po»i.  à 
Alexandre  le  Cf.,  et  d'iib  ë'^-Amin/ 
d'Alexandrie,  cunlemu.d'iWugutte. 

Apolloniut,  .«oyag.  fUu.  M. 
Canane».  1570. 

Appel  (J.)  peint,  boll.  Am- 
•Urd.in,  1680-1751. 

Appeliikonn,  peint,  boll.  1600* 
16i6.^  ,  .     '. 

Appert  [VM.'^'ic),  invent. d'un 
pro«'ede  pour  la  con»erv.  des  sub- 
stances aliment.  M.  1840. 

Appiani  (And.),  peint,  ilal. 
BoMitio.  1763-1817.' 

Appxtn^  hist.  %r.  du  2e  s.  M. 
AleiÀndrie. 

Apraxin  (  Fédor  Matveicht , 
comte),  amiral  russe.  1671-1728. 
=  Feld-marét-hal  russe  ,  p.-his 
du  preréd.  rOO-1757. 

Aprei  de  Rlangy  (  J.-B.-N. 
Denis  d'),  ofT.  de  roar.  et  hydrogr. 
Havre,  1707-1780. 

Aprotià  ,  relig.  autr.,  crit.  et 
biblioph.  lUl..  Vintimille,   1607- 
.1681.  • 

.  Apeintt,  rhét..  gr.  du  3e  s.  av. 

J  Xi: 

Apulée^  écriv.  laf.  et  philos, 
plalonic.  du  2e  s.  N.  Madaure 
(Afrique). 

Aouà  (Chiist.),  dessin,  etgrav. 
N.  Vienne,  1690. 

Aquilà,  archil.  ot  sav.  du  tes. 
=:  (Pompée  delT),  peint,  napolil. 
du  16e  s  =  (P.),  peint,  et  grav. 
Palerme,  1.24-1795. 

Aquifano  (Séiapb.),  po€U  ital. 
Aquila.   1466-15i'0. 

.^^ut/tuf  (Manius),  consul  avec 
Marius,  101  av.  J.-C=r(S.ibinus\ 
ji»risc.  rom.,  consul  214  cl  216  do 
J.-C. 

Aquin  (Ph.d*),  rabbin  co»- 
virli ,  profoso.  d'hébreu  a»  coll. 
do  Fr.  M.  1650.  =  (L.-Ch.  d'), 
oruan.  cél.  Paris,  1694-1772.= 
(P.-L.)  ,  Jitl.,  fils  du  précéd.  M.. 
1757. 

AquinofC.d']^  jés.,  sav.  lill. 
Naples,  1654-1740. 

Aral-Chah,  hisl.  a^.  M.  U50. 

Aragon  (Tullied'i^  femme  polio 
du  16e  s.  N.  If  «pies. 

Araaoniie  (Sèb.),  dosai»,  oi 
aniiq.  R.  Broicia;  M.  1561. 

Araldi  (M.),  malhèm.,  physiol. 
Modèno,  1740-1119. 

Aramon  (G«b.  do  SueU,  bar. 
d'),  ambass.  à  ConsUnliMplo  soo* 
Henri  II.  M  1559. 

Aranda  (Don  Pi  Abarca  dt 
Bolea,  comlo  d'),  min.  d'But, 
ècon.  Saragosso,  1716-1794. 

Arantiue  (i.-^.)v  *■*!.  Bo- 
logne, 1 580.1589. 

Araior,  poéU  lai.  cbrèt.  M. 
Liguno,  V.  4f0;  m.  556. 

AratuêtP*»è\ê  groc,  do  Soloa 
/Ciliciej.  N.  277. av.  1.-C.  s 
Gén  doi  AeilèoM.  N.  8ioyo«o, 
275  tv.  S^*,;  m.  v.  tl9. 

Araujo  de  AMevedolkmî.  do}, 
■in.  d'Ual  portiif.  175i.UI7. 

Arbaeef  goov.  doa  Mèdoo  ••«• 
Sordanapalo J  t'èrigoâ  êu  aoivor., 
9l7av.  J.-C. 

Arboiia  (Céf.) ,  poMi.  pièmMl. 
d«  16«9.  * 

.    Arhaud  (F.).  Mllt.  ■••k.  do 
l'Aead.fr.  11.1640.  > 

ArMgoêtt  OomIoU  d*orif .,  gè». 
•onsValeitlinion  II,  oa*!!  Ilèift»* 
gler.  8oi«a994doi.-C.  ' 

Arbogoit  (L..F..Aal*),  lèmu 
fr.  l75»i.l80S. 

Aràorio  4$  0aUkièrUi,  ir- 


rite., »ègociat,ckanc.  deCbarlt»- 
OuinL  Vereeil,  1465-1530. 

.4rAri#lc/  (R«»bertd'),  prédic, 
fondât,    de     FonUuaull.     1047- 

Î117. 

.<4r6»iMnoff Al.), iurisc  écoss. 

1538-1569.=  J.),med.  el  cntK|. 
ccoM.  M.  1735. 

Arcadiue,  emp.  de  Çon^ lantin. 
Kucc.  de  son  père  Théodoso  le 
Gr..  995;  m.  408. 

Amano  (J.  Miurod*).  p«ëie 
burl.  liai.  N.  V.  1500;  m.  1535. 

Arcatio,  jurisc.  iial.  Bisagni^, 
1712-1791. 

Arcère  rL.-Ei  ),  oralor.,  Iiiil. 
Marseille,  l698-t7»2.    ' 

Arct'tiht  t  philos,  péripalée. 
Pilane  (Kolie*,,  316  ^.41  av    J.-C. 

Archagatutf  dit  le  Guérie' 
teur,  puis  le  Rmireau^  lerméd, 
^rte  établi  i  Rome,  219  av.  J.-C. 

Archelaùi,  de  Milet,  philo», 
grée,  inaitre  de  Socrate.  V.  444 
av.  J.-4L. 

Archtlaiiây  roi  de  Macéd.  419 
av,  J.-C.  Assass.  400.=:Koid'E- 
(.'Vpte,  se  révolta  conire  les  Kom. 
]U.  en  le»  coinballant,  56  av.  l.i\. 
=  Roi  de  Judée,  suce.  d*H«'rode  , 
le  Gr  Deitilué  par  Auguste,  56 
av.  J.^/. 

Archenhrls  (J.-G.),  hisl.  el 
journal,  ail.  1741-1812. 

Archiatf  archil. :de  Curintho. 
V.  240  av.  J.-C.  =:  Poêle  grec 
d'Anliocl*fi  (  contemp.  de  Ciceron. 

Archidame  1er,  roi  de  Sparte, 
620-614  av.  J.-C.  =  M,  roi  do 
SparU,  469  4v.  J.-C.  M.  427.= 
111,  roi  de  Sparte,  361-355  av. 
J.^..=:  IV,  roi  de  SparU,  296- 
261av.J.-C. 

Archigèfiei*  méd.  d*Àpamée 
en  Syrie,  établi  à  Rome  sous  Domi- 
tiiin  ,  et  chef  des  éclectiquaa.  M. 
117  de  J.-C. 

AfcMlfOUét  poêle  grec  de  Pa^ 
ros.  N.  V.  700  iv.  J>-C.;  aaaaM. 
635. 

Archimèdet  tél.  géom.  Syr»» 
«us'e,  287-212  av.  J.-C. 

Arçhon  (L.)^  sav.  fr.  ekapol. 
de  Loni»  XIV.  Riom,  1645-1717. 

Archytat,  philos,  pythagor.. 
màrhém.,  gén.    Ff.   Taronto,  406 
av.  J.-C.;  m.dani  un  naufr. 
.    ArkenhoU ,.  hial.  ot  public* 
suéd.  169W1777. 

Arco{^  coim  te  d*),  poète  ty  roi., 
eonseill.  de  Maiimilion  ier.  1479- 
1546.  c=  (  ilph.  doi),  point,  oap.- 
Madrid,  1625-1700.. 

Arç  n  (J.-Cl.-eièon.  tom»i- 
chaudd'^,  in/èn.,  memb.do  l'init. 
Pouiarlier   1795-1  ftt'^* 

Arc^lfe,  èv.  fr.  da  7o  •.,  aat. 
d'une  relation  do  ses  voyag.  en 
Tcrro-Sainto. 

Arcy  (Palrico  d*),  «athém., 
écriv.  milii.,  memb.  do  Tacad. 
dei.sc.  Galloway  (Eeoffo),  1725; 
Pa^is,177V.  / 

Ardechyr-Babf^an,  fondait 
de  la  dynaai.  des  Sassanidos,  ^l  da 
2o  emp.  def  Perses.  M.  v.  240. 

ArdeW  (J.«-Mu.)',  grav.  irl. 
M.  1765. 

Anline  (ttprit  i.  do  Rome  d'), 
poète.  MarsoiAo,  ili64-1746.s 
(J^P.),  oralor.,  bol.  lttM-174f . 

Aregio  (P.  de),  poiat.  itâl.da 
i6«s. 

Arelfano  fJ.d^r),  poiat.  •#• , 
Toreaa,  1607-1670. 

Aremberg  (Lèo-f .  do  L<fa«,  . 
duc  d'),  goav.  do  Mono,  gèa.  de 
lfari».TbèrèM.  Moao,  1660^1754. 

Arena  (Àal.  d*),  jariso.  «I  aoilo 
jaaear.  R.  Saliore  (Laagaad.)!  m, 
1544.  s  (LKidiad.  géa.,  dépaU 
aa  corpt  làgi^l.  W.  Orao  ;  otèealé 
Paria,  tSOt.  s  fBartliél.),  ddpalè 
à  rassomb.  logial.,  paie  la  oowooil 
doo   cia4|-eaals.   11.    lia  Maawi 

Carst);  proacril  «a  U  hnmH  ^» 
vaaroo,  tllt.^^  /-rr.;.^/.!.  ■ 

Aréiée,  aièd.  do  Cappad.  Ca»- 
fomp.,aoUa  loaaacdolalaeCéear, 
•«la»  d'aatrot,  da  yospaiio». 

Arékn  (F.  F;,  aadio  loiir.  Mal. 
Arutaa,  léf 2*.|M7.  s  (J..Ad.- 
OiHsl.^.,Ur,#).  HB.,  dipliHik, 
aiia.  do  Bevièro  ol  do  Émoo.  1»- 
plfladlfi7«f^lHtt.saK.i..Okrial.|, 
frèra  da  prèoèd.,  lill.f  èoriv.  pâ- 
lit., btaMBo  d'Ital.  177i.llf4. 
adf^<i»#Bé»éd.),liollda.,m^,y 
Bat.  R.  Baraat  ai.  IB7t. 
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i»llril»ui'.«  à  Quinqutl.  N.  Gfne««; 
«,  «HO'3. 


Arq^Ualt  (PL.)  ,   «»•«.   B«l«- 
(rne    f6«iS-l  7b5.  =  (Fr.),  f«l«  ^i. 

■  ^/v7''n*  (J-»*.  ^y*'»  •"*'^f' 


à'\  ,   plti'o».  ,  liM'   Ail    ^PrP».), 
1704.1771. 

Argentola  (  Loparc:,  -  Le»), 
pointe  «î'p.  B-lbâ»iro,  156&-1613. 
rrB.»rlli.)t  ^'^"^'  «*"  preired.,  poéie, 
hiit.  l.*<)6-l'»5i. 

Jr^^w/a/  Ch.-Aii^'.deFerriol, 
foniU  d').  ne*.  deM«»«  de  Tennn 
etainid«    VotUire.  Paru,   1700- 

1788.   .       ■  . 

Aignxti  (A.\  juriâC,  poêle  de 
Ferrare.  M.  1576. 

ArQff'tré  l  Burt.  d'),  iii»t., 
jun.^f    V.lrê,  1S19-1590. 

Argillata  (P.);  »««<*•  »»oJon. 
M.  ItiS. 

,/lfi7«'«  (AnH.jméd.etratlhem. 
iUl.  1570-16.53. 

Argonne{Sui\,éH  B«n«».  d'), 
'    ator.,    Jili.  «l   chuilreui.   Péri< 
1631-1704., 

Argiie  dt  Mofina   Gom.) 
hiil.JiU.  »«Hlle,  1549-1590. 

Argu^llet  iKit,i.)f  or*t.  «-p.. 
0in.  lout'le»  Cortei,  lulei  r  de  la 
reine.    N.  1775,  à  Rib^deielli  ; 
.      m.  1841. 

Argyif  (Archibtld,  coniU  d'). 
Eco»!.,  ëMideCromwrlIet  l'un  dea 
jii^'e*  de  Cliarlei  1er.  Defap.  1  oCl . 
=:FiU  du  preced.,  contpir.  Déc«p. 
16»5. 

Argirojpiîo  (i.).  w.  grec, 

proFe»«.  à  nuu«,  1480. 

Ariarath,  nom  de  10  roii  de 
Cappad.,  qui  re|jnércnt  de  570  à 
92  af.  J.-r. 

Arias  MonianuM^  orienUl.  et 
inliq.eip;  1527-1598. 

AriUri,  filt  de  Cloiaire  II,  cl 
'roi  d'Aquil.,  629.  M.  630. 

Arih^rl  le*",  roi  d*a  l.omb., 
.  653.  M.  661  =sil,  roi  de«  Loab., 
'    701.  M.  ».  712. 

Aridée,  CI*  natur.  de  Philippe 
de  llacd    Mil  i  n.5l6af,i..(: 

Aringhi  fPa.)  ,    aav.  iUl.  et 
*  oritur.  if.  Rome,  1676. 

Ariôald,  roi  lombard,  625. 
M:  636. 

.  Ariobarzane.  Nom  de  S  roii 
de  Capp^d»  Le  ler,n91  a«.  J.42.; 
Itle,  T.  65;^  ^è  S«,  v.  51. 

Arion,  poêto  et  MHik.  grec. 
V.  620  aw.  J.-C.         • 

ArtotC^  (Ludof.),  eél. 
liai.  -R«gtfio 
1474-1553. 

Arioiiif    compoait 
.   Bologne,  V.  1660. 

Arioviitê  ,  roi  dea  Svèfei  en 
Germanie.  Vaincu  par  Céaar,  58 
a?.  J.-C 

'  Ariti  (F.)  ,  jnriac. ,  litl. , 
fùiU.  Crémona,  1657-1743. 

Arittarquê  aairon.  al  «alhém. 
yiru.  SaaMa,  v.  2S0  at.  J.-C.= 
Cramai,  at  eriU  eal,  8a»«tliraca, 
i6<MH  af.  i.-C 

Ariêtéoi,  poéta  graa.  Y.  550 
a».  i-rC. 

^Ha<€#,aflc.da  Ptoléaiée.pkt- 
ladeipha,  al  aal.  d'uM  hiàl.  da 
la  tradaet.  4af  Saplaaia. 

ArUlétùii,éenf.§r.  If.  ? .  800; 
M.  Kieaiiiédia.  S50. 

^fM/tif,  dit  /#  Ju$iê,  kêmmé 
4' Etal  al  féa.alli>«.  M.  âfé,  v.4«7 
af;  J.-€«=s(iEli«a),arat.  «aa. 
if.  BiUipUa,  f.  Ilt4a  J.^.  s 
(Qaial.»,aa4.frM;4idaal.  da  ta  a. 

ilH«/tf^,  ttjhkHê  4'AlbèMf. 
Hiain.  I7af./.-^. 

ilri«/ifpf,fliiiaa.fraa,raB4at. 
M  la  •aalaCfréMtaua.  N.Cyrèaa, 

Srinaa  i«ir,  mU  rai,  107  «f .  J.4:. 
'•  réfnaV»»  •••  ^  II»  r»i  4a 
Ja44a,  70  a?;  J.-4I. 

ÀriëlocUêj  9m\fi*  fraa^  Y. 
M4  at,  J.-C.  s:  tie«l^.  graa. 
SieyaM,  t.  440  af.  i.-C.  as  Da 

fat.     '  .f  TTf:^,,*^  '         "Ti 

.    Âri$iodàm$,  rai  4é  Maaaésia, 
740af.i^'  ,  •     / 

^a4iM,  av.  Uaiial il  aaainracaalra 
Ua  PiaiitraAiAM.  |^u4 


(duelié  de  Modéne), 
iUl.    N. 


ordra  iMiffiÊÊ. 


Àriitolaût,  peint,  grec.  325  av. 

J.-4:; 

AfUlomaque  ,  plnlo*.  p^ri« 
paiec.  d«i  Sultit,  «n^Ctlicie;  diac. 
de  Lt*'on.  Y.  ce  noMi. 

ArittoiHcnêf  roi  et  g^^^  de« 
Me44<nieM«  ;  v.  684  4v.  J.4R. 

Af^ifOH  roi  de  S|Mf^,  de  564 
&  53^6  icv.  J.-r.=Pliilu«.  de  Cliîo. 
V.  236  4V.  j.^:. 

./4  tittaniCf  1*1*  nal.d'^lîufatfne  II, 
rui  de  Ptîr^ame.  Hia  à  m.  130  av. 
J  -^  .  '  V 

Afiitophanf,  poiflrcom.  grec, 
rontfinp..  de  Surrate.  N.  Allienea 
(uu.Hbudea  ou  Egiuej,  v.  434  av. 
J.-O.       . 

4rittaÉe,  \t\»\iii.  {zr.,  diec.  de 
Plaion.  N.  St4;:vre,.5S4av.  J.X.; 
M.  r.haU'ia,  3f2.  =:  Dit  Fiorw 
Kaniit  anliit.  tenit.  du  15e  «., 
au  ierviee  du  ciar  Ivan  111. 

Arittoxètiff  pliilu».  cl  mufir. 
grc<r.-N.  Tarenle^  v.  3.'>0hv.  l.-(], 

AriuM,  cf\.  Ueréi,  N ."  Xï i-c- 
naïuiiei  270;  m.  subitem.,  356. 

ArkwrigfH-^(Hic\\.),  mécan. 
aiiKt.  N.  Preaon,  1732;  m.  1792. 

Arland^  peint.  Genève,  166é- 
1746.  -  •^ 

4rm^^nac'  (Jean  fer,  comte 
d' ) ,  :'j0mand.  du  Languedoc. 
1355.11.  1373.=(Jeaii  III  «  p.- 
niadu  prei.éd,  |l.  1.391.=;(B«rn. 
Vil,  comte  d')^  chef  de  la  faction 
dea  Armagfiacf.  Entra  dani  Pari», 
1413  ;  ilsmpara  de  l'autor.,  1415; 
mil  à  ai.,  14lM.=:(Jean  Y  comte 
d'},mirécb.  de  Vr.^  chambell  d« 
Loui»  X^.  Aaaaaa.  Lactoure,  1473. 
=(ie^  BiUrdd'i,  dit  de  Le»cun, 
liU  nati|r.  d'Anne,  fille  de  Bern. 
d'Armà^nar,  luarecb.da  Fr.,  gonv. 
du  Uiuphiné.  M.  1473. 

Armand    (P.    Huquet,    dit), 
comed.  du  Tbéitra-Fr.    Hickelieu 
(Touraine),  1699*1765. 
^rmoliSaUinodatrlii,  Florent., 
inveiil.  dea  beiiclca.  M.  1317. 

ArmêUini    (  Mariano  )  ,î  tav . 
béned.  N.  AncAne  ;  m.  1737. 
.    Armfeld  (i).   baron  d'),  géni 
•uéd..  1606-1736. 

Aftf^iniut ,  chef  germ.,  pfince 
dei  Chéruaouei,  fil  p«'rir  Varqa  et 
aon  année  dans  le»  drfiléi  de  Teut» 
berg,  l'anlOde  J. -€.==:( J.).thVol. 
protest.,  cbi'f  4a  la  aecte  det  ar- 
miniana/  Ouda-WaUr  (Uoll.), 
1560-1609.  r 

^  Artnttrong  (J.),  poète  et  méà,. 
angi.  CaatréUMi,  1709-.1779. 

ArnnwiiDAn.)^  Iroubad  pén'-r 
gourd,  du  liei.  z^De  Breiciai 
cel.  h^rét.  du  12ea.,  di»c.  d'Aba^ 
po4la^ard.  Brûlé  vif,  Roau^  1155.  ;^ 
(  L'.bbé  F.),  litt. ,  antiq..  me-rob. 
de  l'Ac.  fr.  et  de  l'acad.  de*  injcr. 
1721  1784.=I>..  Bacufard  (F.- 
Tb.-llM.  d') ,  pofie,  rouiaae;.,  aut. 
dratn.  Paris  17i8-U65. 

Arnauld  di  ViUtneuve  ,  aU 
cbim.  et  ffléd.  languedoc.  du  13e  a. 

Arnauld  (Ant.),  écn^.  polit. 
et  avec.  ffén.  Paria  1560-1614. 
=dJ'Andiny  (fi,) ,  lîU  du  pré- 
eéà,,  érudil,  théol.  Pariar  1589- 
1674.  =s  (Uanri),  trèrê  du  pré- 
e^.  ,  négociai.  ,  éit  4' Angara. 
Paria,  1 597-1  t>W.=:^||,.An«l.). 
aesur  4h  précé4.,  abbeata  4a  PorU 
Rayai.  l$91-loti.=:  (AnLi,  (rèn 
4ei  précéd. ,  Ibeol.  at  eontraf. 
Pftrif,l«12;  Bruiallea,  1694. 

Amault  de  la  Boriê  (P.), 
hial.,  cfuncal.  'le  l'aniv.  4a  Boi^ 
4aaiii.  M.  1607. 

Amauit  (lai.  Yinc.)  ,  foiU 
Iraa.,  litt.,  Mcrél.  parp.  4a  l'A- 
aa4.rr.Parit,  1764-1834. 

.imd  (Jaaué),  éiv4.,  anmAn. 
4a  Giiatava-Adolplia.  Guatrow, 
lêt0.1685.S3(Ch.  ,  lia  du  préc. 
btbiiagr.  1675-1721.       '  ^ 

Arndr  {IMioé.),  Iiitt.  aU. 
Halla,  1713-1747.  / 

Ame  (Tb.-Ji.),aa»aoajl. 
1710-1771. 

Amêmann  (inal.),  Éié4.  L»- 
WfkAun,  1763.1H07. 
ArmMm  {à Mi,),  4il  laCapa- 

aia  latbdrian,  géa.  aaMa.  1581- 
1141. 

Amigtio  (Barib.!  poHa,  lîU., 
M.  Br«Kia,  1525  1577. 
Amim  CL.  Achim  4'),  jw4la, 
IIHm   ant.  4ra«. ,  pbfaic.  Bariin, 

niitfst. 

Amkkl ,  ki»L  at  lUàl.  aU. 
M.  1711. 

I    Jhrmk,  4U  riatim  y  4cfif. 


et  pbiloit.cbrel.dll  3a  a.  N.Sirca  I  II,  reine  de  (Urie,  a</ur  et  t* pouae 
(Nuintdic).=sUit  le  Jeune,  tlieul.  I  du  Mantotc  qu'elle  perdit  3'i5  av. 


•f  p«r 


tàgl. 


^ 


\ 


du  5e  a. 

Arnold  (CodV),  thi^ot  et  myat. 
ail.  AiimlMr^t,  1$65-1714.  = 
(Cbrial.)  ,  a»tron.  ail.  1650-1697. 
:=  /B«tn.)  ,  gen.  amonc.  N.  v. 
1745;  m.  Londrea,   IHOI. 

Arnolfo  di  Laito,  archit.  et 
acuiul.  liai.  1231-1300. 

Arnoitl,  roi  de  •'Bavière,  887, 
Drpoae,  h98  ;  m.  empuia.,  liati»- 
bonne,  899. 

Afuaéfé{i^i),-i»A*  4e  la  race 
carloyiMgiénne.  N.  pre*  4tf  Nancy, 
V.  580;  ia4ire  d'Auatraaie,  puii  ev. 
de  Meti.,  v.  611. 

Arnould  ou  Arnulphe*  év.  de 
RfM'healt'r,  écm.  eccléli.  Beauvaia, 
105<)-112t. 

Arnouîdfè^.  de  Lifieui,  pocl«, 
«rriv.  ecclea.  M.  1  lH2.c=  (Amb.-> 
Ma.),écun.,  memb.  de  la  couvimiI. 
du  cuna.  dea  cinq-centa,  du  tribii- 
n.it.ll.l813.=(T.-P.Mua^ot,  dit.) 
act.,  aiil.  dram.  Beaançon,  1734— 
1795.  =:fSopliie),  actr.  et  cantat. 
de  l'Opéra.    Pana,    174(P-ll03. 

Aromaiari  (J".  dejjlir,  bot.  et 
raéd.  lUl.  A<fiae,  1586-1660. 

Arpajon  (t.  duc  d'),  gén.  fr. 
aouaLouia  Xlil.  M.  1679. 

Arqiiier  (Jo.),  compoait.  te, 
Toulon,   1773-1816. 

Arrcièt,éenf.  portog.,  prcdic, 
tbéol.  1530-1600; 
'  Arredondo  (laid.),  peint,  aap. 
M.  Madrid,  1702. 

Arrien  ,  poêle  lat./  v.  14  de 
J.«4^.=(Flav.),  hiat.grec  du  2e  a. 

Arrighetii  {S.  ).  malliem., 
philoa.,  litt.  N.  Florence  ;  in. 
16». 

Arrf ghetto  on  Arrigo  (R.). 
poêla  lai.  de  Florence,  au   12»  a. 

Arripàbène{i.'V.)^  poéie  lai., 
bellcn.  N.  Mantoiie;  m.  1504. 

Arrowëmith  (A  J ,  géogr.  angl. 
Lundrea.  1750-1823. 

Arroyo  (l>ie;,'o  d'),  peint,  en 
minial.  M.'  Madrid.  1551. 

Anaifet,  fondât,  de  l'emp.  dea 
P«rthe^'et  «bef  dea  Ar*acidea. 
Tué  dana  une  bat.,  2IJ0av.  J.-<^. 
^   Roi    cbrét.    d'Arménie.    Tué 

Artamet,  roi  d'Arménie,  246 
av.  J.-C.    ' 

^ri(We^n, peint. Iirrll.  M.  1660. 

Artène,  patriarche  grec.  M.  en 
eul,  1273. 

Artètf  roi  de  Perie,  filaetaucc. 
d'Artaxercéa  Oobua.  M.  336  ,  av. 
J.-C. 

Aninoéf  fille  de  PloléméA  Au- 
léle  et  aoeur  de  Cléopitre.  Miae  à 
m.  par  ordre  d' Antoine.::zPrinceaae 
f'^ypl.,  épouae  de  Lysimaque,  rui 
de   Tbra  e.    M    v.  290  av.    J.-C 

Artaban  /«r,  roi  dea  Parlhca 
de  216  à  196  av.  J.-C.=:ll,  roi 
127124  av.  J.-Cj=I11,  roi  14  av. 
J.-C.;  m.  44  de  J.-C.=IY,  roi  216 
da  J.-C.;  détrdné  226  4a  J..C.= 
Artaban  Hirranien ,  gén.  4a 
Xarièa,  utaaa.  da  ce  prince.  Mia  A 
m.  472  4tf  J..C 

Artdbaêde,  gan4ra  at  gén.  4a 
Léon  Ut  Fmp.  472;  4^lr6né,.473. 

Artaboie  ou  Artavatdt,  roi 
d'Arménie,  fila  et  auce.4a  Tigrana. 
Mil  à  m.  28  4e  J.-C. 

ArtaU  (Jo.),  poéta  aicil.  1628- 
1679. 

Ariario  (  J.-B.  )  ,  archîl.  at 
•ealn.  ilal.  N.  Agnora,  1600.  =; 
(Ja.),  arcbit.  at  aLil.,  fila  du  pré- 
céd. M.  Cologne,  1769. 

Artaud,  cal.  arcbil.  da  Raima. 
M.  961.  s:  De  Nonlor  (la  cbaval. 
Al.-Pré4.),  4iplam.  at  litt..  mamb. 
4a  raea4.  4aa  inacr.  f  aria,  l77i- 
1849. 

Artaxereii  /ar,  4it  Loagua* 
Main,  lU  4a  Xarxù^  Riti  de  Peraa, 
471-424  av.  J.-OWl,  Mnemun, 
fila  âê  Darius  11.  RJJBPeraa.  404 
av.  J.4:.;  m.  S62  av.  J.-C.=lll, 
an  Oebaa,  fila  du  précéd.  Roi  562 
af.  J.-C.;  ampoia.  358  af .  J.-C 

ArtoMiai,  géB..4'Antiarbttî  la 
Gran4,  «t  rai  #AraiéMa,  lit  af. 
J-C. 

Ariêoga.  (ÉLi ,  jAa.  at  litt. 
afy.  .V.  1747;m.  P^ii,  KOO. 

Artédi  'P.),  mU:  et  aalural. 
fae4.  170H755. 

ArÊéwUdofê,  aot.  ^r.  4a  ta  i. 

Artémim  Jr;  rama  4e  Cane, 
aeaampagna  X^nàê  4aai  saa  aia44. 
CMifa  U  Gffétt     80  gt.  J.«4Xs 


'"^ 


J.-C. ,  et  auquel  elle  lii  el««ex  Uh 
tpinbeau  m4,'tiiliqiie. 

ArUnion   4c    CLiinméne,   ni. 
mecan.    f^ntt  ,    contemp.  de  Pcn- 
clea.zzPeint.  rom.  Viv.    »jua 
Céaari. 

Artephiut  philoa., hermct.  du 
lie*.    - 

Art  "'lie  (Ja.  d'),  bniaeur  de 
bière  ^  »nl  i.a,  chef  du  parti  pop.  en 
Klandri>,  l4ea.  P«'ril,Gand,  i:>4!i. 

Arthur^  Arthut  ou  ArtuM, 

roi  de  la  (;r.-Bret. ,  au  6e  a.  Piril 
d.ina  une  bat.,  542.^Du<-  de  Brc- 
tai^ne.  p. -fila  du  Henri  U.  N. 
Nanlea,  1187;  aaaara.,  1203. 

.4r/iya« [Don  J.),  l'un^dei  chef* 
de  rin#urr.  de  l'Amérique  mcnd. 
contre l'Fap.  N.  Montevideo,  1746; 
m.  W6, 

Artigny  (  A  ni. -Cachet  d' ), 
érud.  daupiiiiiuia.  1706-1778. 

ArtOtt  (Ja.  van),  peint  IUih.  N. 
Bruiellea,^16!l3. 

Arundel  (TU.  j.arrliev.  d'York 
et  de  Canlorb4»ry  ,  lordH'liancel. 
1353-1413  =:(rN.  Ilov^ard.  comte 
d'),  marech.  d'Ani^let.  aoua  Jac- 
miea  1er  et  Charlea  1er.  M.  Padoue, 
1646.  Fit  apporter  en  An^Iet.  lea 
marbrea  dita  de  Paroi\  d' Arun- 
del ou  à'Ojrford. 

Arunê ,  frère  de  Tarquin  le 
Superbe.  Aaaaa'4.  pur  Tullia,  aa 
femme,  536  av.  J.-C.=rFila  de 
Tarquin  le  Superbe.  Périt  509 
av.  Î.-C. 

Arridton,  grav.  et  oriental, 
•uéd.  1650-1705. 

Amieux  (LauV.  d'),  o.ri*>ntal. 
et  voyag.  Màraeille,  16.  3-1702. 

ArEachel  (Abrab.),aatron.  to- 
lédan  du  lie  a. 

Ata,  fila  et  locc.  d'Abiam,  ro'i 
deJuda  944-904  av.  J.-C. 

AtanJ^r,  roi  bulgare,  Vi  1186. 
Aaaaar.  f.  1189.^11  (Jean],  fila 
du  précéd.,  roi  de  1215  à  1242.:= 
IH,  abdiqua  et  m.  1280. 

ilfcA  'G.-Th.,  baron  d').  méd. 
rusae.  St-Peterab.,  1729-18il7. 

Atcham  (R*»;;.).  aav.  et  négo- 
ciai, angi.  1515-1568. 

Atcher  (Rabbi),  aaf.  et  cnm- 
menUt.  juif  ail.  M.  Tolède,  .1321. 

Atchod  Icé^àii  le  Grand,  roi 
d'Arménie,  856  de  J.-l*. 

-4fc/«'/>t  (Jo.-Ma.),  jé^.  ital., 
mal  li^Nn .  lU  ph)  aie.  M  acerata,  1706- 
1776.4A. 

Ascfépiade,  pliilna.  platonie. 
du  4e  a.  av.  J.-^'.=:\lèd.  gr.  N. 
Pruie  (Dithvnie);  m.  60  av.  J.-C. 

Atclépiodore,  peint,  grec, con- 
tamp.  d'Apellea. 

Atcltpiodote ,  d'Àïéf;»ndrio  , 
pbiloa.  et  méd..  diic.  de^Prorlua. 

Atclépiut,  4a  Trallea,  pbiloa. 
éelect.  du  6«  a. 

Atconius  Pédianus*  gramm. 
lat.  du  1er  a.  N.  Padoue. 

Atdrubal,  {,'èn.  carthag.  M. 
489  av.  J.«C.  =:  Gèn.  carthag. 
fondai.  4a  tUrlha^ène.  Aaaaaa.  v. 
220  av.  i,^..z^idruhal  Bat-- 
ca.  gén.  car tbag.,  frère  d'Afinibal. 
Yaincu  eltnâ  an  Italie,  208 af.  J.-C. 
=  Aêdrubal;  gén.  actbag..  p.- 
fiia  de  Maaainiafa.Tuél47av.J.-C. 

Aiedff'Thouey ,  poète  pera.  du 
lOaa. 

Atein  (Gaap.j,  méd.  iUL  Cré- 
mone, 15al-1626. 

Aser,  fili  4a  Jacob,  thef  4'une 
4ea  12  Iribua. 

At/eld  (B>dal,  chavalier  4'), 
gén.  fr.  Tué  Bonn  ,1689  = 
(Cl.-Pr.j,  maréch.  4a  Fr.  1665- 
1745. 

^flfltf//l,  arekil.  ilal.  ouf  bitit 
la  lotir  4a  B«»loane.  f .  1 100.'^ 

.^fifiiiw  Quadratuê  ,  éariv. 
gr.  4tt  5a  f . 

Atioli  (Bonif.),  compoait.  ilal. 
Corragia,  1769-1852. 

Atner  (P*)  »  f^^*  *1'*  M* 
Yienne,  1748. 

Aspari  patrica  at  géa.  rom. 
Mil  4  m.  471. 

Aspoêie,  et  Milal,  femme  cél. 
naraabeikulé  elaoa  aaprit.  Albéaita, 
Ma.  af.  J.^.^ 

ilfpcrj  (P.),  vpaisl.  Zarick  , 
1490-1571.^  -V' 

Jffi^ft^(Amjco),  pai»l.  b»- 
lonaïa.  M.  fVSz. 

f^AiVftii  (Tiliea) .  lealal.  alfan4. 
Pa4oaa,  I»é»-t6u7. 

Aêprmoni  (¥.  4a  la  Matli*- 


.♦■■ 
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Vâileberl  d'],  in^cn.  fr.,  luarccb. 
de  camp.  M.  1678. 

Attarhadon,  r.M  d'Anyrie  ;  U 
conquit  6H0  »v.  J.<C. 

Auarino  {  Lure)  ,  hiat.  et  ro- 
mane. lUl.  1607-1672. 

i4j#aro<(i(Ori.  J.-B  ),  fondât, 
de  l'in^tilut.  dea  »ourJa-Oiuet«  de 
Gèi.ei.  Gèneà,  175VI829. 

.^fiaji  (N.,  thev.  d'),  capil.  an 
ré^nn.  d'Auver;;nc,  çel.  par  aon 
d«'\oiiemeiil.  Tué  Cloitercamp 
(We.tplial.  ,  1760.        - 

Aisflm  'Cillea-TJi.),  poêla  , fi. 
Bne  (N'orm,;.  1682-1767.      .      .. 

Attelyti.  'J.),  peint.  Anvera, 
161ii-16l)0. 

Aitfmani  J.-Sim.),  oriental., 
bibiioth.  du  Vutiran.  Syrie,  1687; 
Rome,  17Ô8  :=  S.),  oriental. da  la 
mi^ine  fam.  Svric,  1752;  Padoue, 
1h2I. 

Atser  V.  Waller  van),  grav. 
»ur  bon.  M.  Amsterdam,  1480  =;s 
lli)ft.  juif  rel.  Babylonc,  355-427. 
s:Hi»«ldu  9«-  «.  M.  883. 

Atterto  (J.),  peint,  génoia.  M. 


1^49 


aul.  dram.  O 


V 


Atseian  (Pad«.r  d"j 
Toulouie,  1 644-1  b96'. 

Atiini   (And.   d'),  peint,  itat.  . 
Aaaiai,  1470-155C. 

Astouctj  (  C.  Cofpcau  d')  , 
po.'ie  l.url.  Paria,  16U4-l679. 

Asturrutt  roi  de    Perie  men- 
tionne difu-  la    Bible.  Selon  quel-  ^ 
qiiea-iina,  pariua,  fila  d'Hvalaape; 
aelon  d'iutrea,  Artaxercèa  Longue- 
Main. 

Attur,  2e  fila  deSem,  a'élablil 
à  l'E.  du  Ti;:re,  v.  2640  av.  J.-C. 

Atlarita  (F.),  compoîii.  de 
muaique  dram.  Naplea  ,  1749- 
1803. 

^f fcritif  (St,,doct.  de  l'Éi^'liae.^"' 
Viv.  Amai>ie,  fin  du  4e  a. 

Atlûlphe,  roi  At%  Loinb.  Suce' 
de  aon  frère  Racbia.  749;  m.  756. 

Attori  (J.-Ant.),  litt.,  crit., 
hellén.  Veniae.Jb72— 17<43. 

Attrampsychut,  aut.  grac  du    , 
Ba^-Kmpire.   ';J       "      - 

Astronome  (L'),  nom  donné  à 
uii  cUrohiq.  anonyme  du  9e  a. 

Astfuc  (J.),  ra»*d.  et  phvaiç. 
Sauvea  (Languedoc)  ,  1(84-1766, 

Astyage,  dernier  roi  dea  Médea, 
de  595  4  560  .iv.  J.-(^:. 

Atahualpit  ,  derrfier  coi  du 
Pérou,  de  la  famille  dea  Incaa.  Mie 
à  m.  15.33. 

Ataide  (L.  d'),  comte  d'Alun-  . 
gia    vire-roi  des  liidea.  M.  1580. 

Atanagi  (Dénia),  litt.  el-éril. 
ilal.  N.  1510. 

Atnulphe,  roi  dea  Viaigolba  en 
R^p.  Suce.  d'Alaric,  410;  aaaaaa. 
415. 

.ii/cntori,  peint,  gr.  V.  532  a«. 

J.-<:.  ^ 

Aténolphe,  due  d«  Bénévant, 
900.  M.  91C.- 

Aihalarie,  roideaOatrogolha. 
Suce,  à^  Tbeodoric,  526;  m. 
554. 

'  Alhalie,  tille  d'Achab,  roi  d'Ia- 
raël,  et  de  Jeiabel,  epoute  de  Jo- 
.-am    Miaei  m.  870  af  .  J.-C. 

AthO'Melik,  biat.  al  poéU; 
perain.  1228-1283. 

Athanagilde,  roi  4aa  Yiaigolba 
d'Éap.,  de  554  à  567. 

Athanaric,  roi  dea  Yiaigolba, 
vaincu  par  Valena,  569.  M.  Coo- 
atânlinople,  581. 

.i/Adyiaaa(Si),  PérederÉgliaa 
grec,pdtriarcl>ed'Altfaandrie.  A  - 
landritf,  296-376.==ll,  év.  «t  duc 
4e  Naplea    M.  9uO. 

Atnanasio  (Don  P.),  4it  Boca-. 
negra,  peint,  aap 
1688. 

Aihénagoras,  pkilof 
2e  a.  ap.  J«4I. 

AthénaïM ,  impéral.  4'Oriapt 
aoua  le  nomd'J2liaEadoiia,f«maia 
de  Théodo«a  la  Jauaa.  I|.  Jéri^ 
aalam,460. 

Athénas  (P.-L.),  arebéal.  at 
aatnral.  Paria,  1751-1829. 
.'  Athénée,  gramm.  graa  4a  ta  a. 
M.  Naucraiii  (Agypta).  ss  Mé4.; 
eanlamp.  4a  Pliaa.  N*  Cilicia'.  = 
Malbéni.  gr«a  4u  So  f.  af .  J.-C. 
.<I/Aenî«,  4a  Cbia,  peint.,  aaiilpL, 
arakil.  ^ree.  é»  ••  af .  Jv4!. 

Atkinodors,  pkilaa.  ataya.  4a 
Tafaa,  aréa«pl.  4é  Tnmp.  Clai^da. 

Athlonêliioé.  4a  Rai4a,aomte 
4a)  ,  géa.  noil.  aa  tarfian  df 
OiilliMBia  Ul.  M.  Ulrachi,  1709. 


Granada,  1658- 
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AtY\n9,M\,  jorÎK.  ingl.  M. 

Atratut  lltu^.)f  méd.  dl  mi- 
( lie III,  «rij^.  du  13«  t. 

/!//(!  (TiUia-Quintu*)  ,  po^'U 
r*lin.  V.  76â*.  J.-C. 

Atfaignant  (^i<ï».-r.,  âhbé 
<l«*  i*  ).  uoiiê  *éi.  et  ^«l«iil.  r4rii, 
1697-1779. 

Attaîe  /«r,  roi  à^-  Pergimt, 
iUC<:.-d'Kunifn<;,  241-198  av.  J.4:. 
r=II,dil  Philudelphe,  filidn  pr#- 
CtfJ.  •(iorisiie^.,  Ili7.  M.  137  av. 
J.-<'.=:IIl>dit/'Ai/omf7ôr,roid« 
PtrgAOïe,  nti^veudu  preced.  M.  HS 
tf.  J.-T.     \ 

A  t taie,  iti^ntl.  rom.  erÀé  emp. 
pif  Al-nc,  4^9.  M.  417. 

Aiialiota  (M.),  ju^e  et  prt»- 
foDïul  l>i«iKin\  ▼.i070. 

Attfius  (Capïlo)  j'irise,  rom, 
tril.  «•leoiiiul.  M.  23  d«  J.-T.. 

Atitrbury  (fc'.),  «?*.  de  Ho- 

ck«»ter,  i)arti»a|idftf  Slujrli).  MiiJ- 
dieloh;  16^ê2;  Puri?  1732, 

'^//«cuia  Tiltufr-Poinpiiniiii)  , 
de    r.jrtrrtii  ,    de 


32  av.  J.-r..= 

ee.  N.  Marathon, 


0. 


'htv.  roin,,.  , 

l'ulUpi>«,  tflt*. 

(Ilri.odt?  ,  rhe 
V.,  11(1; 

.    Atiiln,  dit  /<•  iFleau.  lU  DieUf 
rtii'de.^iluni,  434.  M.  Pjfuioiiie, 

■•:;■..■  453.  .•,•.]■ 

^//ir#/ (le,frAreJ.-nen.),Ji'«., 
ii)ij»ii(iiin.  en  Cliine,  puiTit.  liûle, 
170i;  Pékin.  17(^8. 

Alunad  (C.)|,  pbfsie.  angl. 
!74!.-Hii7.  'V. 

Atyt^  lui  de  pergamt.  chef  de 
.  Lidynial.  de»  ^Aljadei.  lOe  s,  av. 
.     4A\     ■       ..    -t..  • 

^u^a»#(r.  de  Btt»'chi  d'I,  ta». 
;•      fr.  1<.h6-1777. 

.   Auban    (  m.ii>quii'   d«    St-  ), 

lieuL-ji'n.,  écnv.  niilit.   M.  1783. 

Aubert,  du  le  \foitirde  Pue- 

rt6o/j.  trouhad.  limout.  (lu  13<?«. 

M.  12f)3.rr(Ja.),  pliilu>.,med.'N. 

.  ^  Vendôme  ;  m;  Laiiunne,  11S86.=: 

;  De    Maiiioifntt   (  P.-Gu.  ),    pott», 

hi->l.,  en  IV.  poli».   Pnilier»,  1534- 

1601  =^u/y<»r/(M.),«rav.  Pari^ 

17ft()-1757.  ==  (i.-L.),  ibbe,  fJi, 

Parii,  1731-1814.  v  v 

Aubeft^Dubayet,    pén.  .  fr., 

>.  tnetub.   da  l'anteuibl.  I«)fi«l.,  in'in. 

de  la  guerre;  a«iba4i.  1759-1 7'J7. 

Aube r y  (A m.),,  biat.^  public 

Piri/.  161^1695. 

Aubetjune  (Cl.  de  V),  bar.'da 

Cii.ileau..NcMr,  diplôm.  M.  1 567  =. 

;        (tiab.dei'),év.d'Orl«aaa.diplùm., 

,     écnv.  eccl.  157tt-1630.  =  ((:,  de 

1'),  murty.  de  CIt&leait-Nauf,  frère 

du  préeed  ,   bomoie  d'Éut  «1  di- 

>      plum.  paria,  1540;  m.  1653. 

"^^     Auheterre    {\)Ay.    Boudiard  , 

^j^Tcomle.  d'),    rouv.    du  Perigord. 

Thé  au   siège  de  ri^Ie  (Perigord), 

.150â.s(Fr,  d'Eipvbéi  du  Lu»- 

»àn\  marcrh.dc  Fif^oui  Henri  IV 

elLouia  XIU*  ^'  10S2. 

Aubignac  |F.  H''d«it#i,  abb« 
d'),  hli:,  poêle  drain.  Paru,  1604- 
.   1676. 

ylu&i^nt  (Théod.-Agrippa  4')>" 
bi«i.,    P<'^l«t    4criv.    lalir.,    i«ic 
'    C4lviri  àl-M«iiry($aiDUnge)J550; 
Genève.  1630,  ,      , 

^u/»/!'^  (J.-B -Christ.  Fjiiée-), 
Lot.  Salon  (Prov.),  17iO;  Paria, 
'       1778. 

Ju^ri'V (i.),  lilt.ttanti^.angl. 
/1625-1700. 

Aubriet  {O:),  peinl.  d'bist. 
nat.  CkAloaa-i^M.,  1651;  Paria, 
1745. 

Aubrioi  (Hh^.),  inUnd.  àêi 
ftii.,^prév.  âêVàri*  aouiClurJMV. 
H.  OiJM;  n.  iMt. 

Aubrif  (Et.),  peint.,  nenb.  d« 

Pa««i.  d«  p«iat.  Vtr»fti"««>  i^^^- 
,1781.  >       ' 

Auhry  (F.),  nenb.  àê  U  don^. 
'    «1  da  tmmÈ,  4«t  eisq-«««U.  N .  P»- 
fu,  I7l0;«.«s  Aiifl«C..I8M2. 

Aubry  de  Montdidiêr,  •*•». 

fr.  AfMaa.^  dit^-«n,  prêt  lUi  Mon- 

^  targii.  par  Bicli  i«  ll««alr«,  lS7i. 

Auiuêiom  (J.  d').  ârt«M.  du 

iU  %JB(f,  d*),  dit  U  B«itfli«r  d« 

rÉglitA,  4ird.  •!  fr*-«.  d«  Tordra 

d«  JérMil.  La  BareK  i4t»-^à0». 

^•«Ijl^fial  .<W.*«..   UrdJ, 

komnad'tlalMfl.  17M^UU. 

Auéê  (i.,  «iMvtl.K  mC  ^Am. 
Afi,    47i(;    MMHBiftr*   (  F^t 
Parîa).  IMU  ^'- 
léMaJliMIilf  J=a(/,-I.).  M<«t. 
>      «t  oatâral.  Roelitrort,"i759-l800. 


Auâêfrfth,  dit  le  DAtArd/trod- 
vAre  fr.  du  13e  i. 

Àudenafft  (  R.  ▼!«),  grav. 
r;ai.d,  16h.V1743. 

Audiffffdi  (J-B.)  ,  doinrii;, 
bîiiliogr.  ital.  1714^1794, 

Audipiet  (J.-B.  ),  diplom., 
géo^r,  Marseille,  1^57-1753. 

AudigHiniy*U\  d'),po««te  fr., 
tra'iucl.N.v.l5f)r>;ai*aa*.v.l630. 

Audinoi  (N.  M.dird  ),  art., 
aul.  dram.,  fond,  de  l'Arabigu- 
Coinique.  Nancy,  1740-180.1. 

Audouin-Houvière  (Jo.*lla.), 
in/'d.  Carp'entriis,  1764-'.  852. 

Audouin  o»i  Vdnitit  9«  roi 
des  Lomb.  bi>rs  d'Italie.  M.v.  553. 

Audouin  iP.;,  grav,  Ptri  , 
17««-iS22  =(J.-Vict.),  entoiuol., 
menib,^  de  l'ac^d.  des  ae.  Farii, 
1797-1841. 

À udouin de  ('haignebrun(il.), 
cbir.  fr.  N.  V.  1713;  ii».  1781.  _ 

Audorire^  Ire  fuinme  de  Chil- 
nôri4;.  Répudiée,  pgii  oiise  à  nn,, 
v.^b80. 

'^Audrati,  ^otn  d'une  fanl.  d'ar- 
tikles.  Le:i  plus  cél.  sont  Cliarle^  ou 
Karie  ,  grav.  Par»i,  UMAtT\. 
^Claude,  peint.,  merob.  de  l'ar. 
Lyon.1641;  Paris,  1684  =Girard, 
gruv.  d'bi:)t.,  memb.  de  l'arad.  de 
J»e»-nt.  rynn,  1640-1703.  ;r  Jean, 
gr.iv,,  nev.  du  préred.,  mcinb.  de 
l'acad.    Lyon,    1667-17K6.  - 

Au/retne  {^  Rival),  art.  tra^'. 
<>eijéve,  1729;  Pétersbourp.  1806. 

Augé'ard(M^l,)^}ariic,  Tours, 
1673-1751. 

Auger  (Kdm.)  ,  prédic.,  mia- 
kionn.,  con(ef«.  de  Henri  III.  N. 
Allemani  Cluinpagne];.iii.  Ci^me, 
(591.  =:(L%bb*i'Alh4nase))  bel- 
lén.,  memb.de  rar.ad.  dei  inscript. 
Paris.  1734-1 79i.:=(LJ-Siiii.)  , 
lilt.,  secr'Jt.  ncrpi'tv  d«i  l'Arad.  fr. 
N.  Paris,  1772;  m.  noyé,  1829. 

Augereau  (P.'-F.-C),  duc  di; 
Castiglioue  j  maréch.  da  Fr.  If. 
Paris.  17^)7;  m.  1816. 

Augier  (Cu.)  ,  troubad.  du 
i^^ê.  zz  (J.-B.),  btron,  marécb. 
de  Fr.  irour^'eVi769-r819. 

Aurais  (  P.-J.-D'.).  memb.  de 
la  convenu  nation.  BleJle  (Poitou), 
1748.iai0. 

.<^i^flur*//o(J.-Alir4le),hellén., 
poêle  îat.  Mim  ni;  1441.1521.. 

Auguste  (C-«ïms  Jullui  Ccsar 
Octavunijs  ,  *ler  .emp..  rom.  N. 
Home,  63  av.J.-C-;  connu  sont  )« 
nom>d'Octavius  ju-qu'i  son  «rén. 
2tJde  J.-C;  m.  Noié,  14  ap.  J.-C. 
AuguiteUsr,  dit  le  Pieui,  elect. 
dcSààd-,  de  1555  k  1586.=  H 
(Fi-éd.),  élect.  deSaxe,  puis  roi 
da  PolQgiya.  Dretde.  1670-1755. 
=:  111  (Fiéd.),  fils  et  auee,  du 
précéd.  1696-1763. 

At^gut(in  (St),év,  d'Hippooe, 
rund^ss  Pères  d«  TEglue  Iat.  N. 
Tai,'esf«  (Numidie),  354;  m.  Hi|>- 
p»ne,' 301).  =r  (Si)  ,  l>éné<l.,  1er 
arclMv.  de  r^nlorkérj,  et  apAlre 
de  l'Aoglel.  M'.  610, 

Auguilin^âii  UVénUien,grav« 
Veman, ^1490-1 540.  ss  (Ant.) , 
arclMv.  de  Tarragone  ,  juriae,, 
pbilol.  SarMgaasé  ,  1516- 158Ô. 
s  (J.-B^-Ja.}  ,  paint.  en  niniat, 
St-bié,  1759;  Paris,  1852. 
Augustuîe  (Romului  Momylliia 
Auguilua,'  iurnommé),  darn.  amp. 
rom.  d'Oeeid.,475.UélrfiiA,  476. 
Auliêio  (Dos.) ,  litt.Naplas, 
1639-1717. 

Au:nay0  (F.-U.^Slaii.  dal'), 
érud.,  lui.  fr.  Madrid,  1759: 
Chaillot,  1830. 

Auïw-Oelle  ,  grasn.  laC. 
Borna,  V.  150. 

Aumalê  (Claude  larda  Lomina, 
coaU ,  puia  duc  d',)  cbaf  d^  la 
inaifon  da  Gui  ta.  M.  1550.=i  (CI. 
Û  da  Lorraina  ,  dua  d'),  fila  da 
précéd.  n.  15tS|  IM  dar.  U 
RoclidU,  1 578.=  a.da  Lorraina, 
duc  d'),  8Ia  du  préeéd.,  ni  d«a 
ckafa  âê  la  Liâua,'  N.  1556  ;  n. 
Braiallaa,  1631.  ai  (C|..  cliafil. 
d'),  frère  du  Météâ,  T«é  dâM  mia 

bat.  im. 

Aumer,  iam.  m  fOjfén  la 
Paru,  auU  dé  liallato.  M.  1811. 

Aumont  (J'^IL  v«r4eJi.  da 
Fr.  M.  1521;  l^lbiutiMM., 
1595.  =3  (Aiil.),  Mréek.  da  Fr., 
B.-«U  do  ^éeéd.  1IOU1069,  s 
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Aungerriïle  (  Ri.  d«  B«n)« 
prt^lat  an;l.,  Iitt.,  ehane.  al  lréa«r. 
1281-1311). 

Aunojj  on  Au'lnoy  (Ma.-Catb. 


■-•>; 


Jumelle  de   Bernevillû  ,     COAlesie 
d»),  Iitt.  16.0-170!$. 

Aurèle  (  Ht  ),  areb<tv.  dâ  Cai^ 
lluga.  Al.  423. 

Auréliefi,tmit.r(tm.  FI. .212; 
suce,  de  Claude'll,  270;  asaasa., 
275.  s=  m\  .  év.  d'Arlai.  Al. 
555. 

Auft^Uo  (T.),  bi>«t.  ilal.  N. 
PArnuia;  m.  Rome,  1657. 

AureUui  Caila  (C.) ,  codiuI 
rom.,  251  av.  J.-('. 

A urtliut \  ictor  (8eilut),  liist. 
lai.  du  4«a. 

Aureng-Zeib ,  ismft.  du  Magii 
et  coiiqucr.  1019-1707. 

Auréole  (M.  Anlms),  §én.  ram, 
Proelam.  emp.,  267^  tuA,  268. 

^ttHa(Jo.),  malHém.  et  astron. 
papol.  M.  1595.3=  (Vmc.l,  po«t4, 
biit.  Palarme,  iùt^ilUK 

Aurifaber  (Ané.),  med.,ériid. 
Brcsiau,  Uil2-15»9. 

Aurifjn'i  (la  P.  Bem.)  ,  bal. 
sicil.  1^9-1796.    V 

Aurigny  (Cilles),'  poète.  FC. 
Beinvais.j  m.  .1553. 

Aurtspa  (J.j,  sav.  licM.  Noto 
13(,<J-14é0. 

A urogallut  (  Math.  ),  Ahilol. 
du  16.^  s     M.  1S43.    ^^         ; 

-<4uroMjr(N.),grav.  fr.d(jl7at. 

Autone  (St),  martyr, ^fer  év. 
d'Aniy'ouléine,  T.  260.     , 

Ausone[liec'\u»  Magnua), poêle 
lit.  du  4e  ».  N.  Bordeani,  ▼.  ^09; 
m.  594, 

^  kf;)^r^(8l),  *f .  de  Toul  au  5«  s; 

AuatoràOrlac,  troubad,  da 
15e  »,        ~     '' 

Auttremlde,  2<^  femme  de  Con- 
tran, rm  de  Bourgofrnc.  N,  560. 

Auttremoine^  nîaiionn.  du  K« 
t.,  fondât,  de  l'égliia  de  Clermont 
en  Auveigne.  ^ 

Aulelz  (Gu.  de»),  polla  et  ifll. 
N.  Cltarolli;*,  4529. 

Autharit,  roi^e»Laflib.,584. 

M..  590.  -    .  .  •       . 

Autichamp  (J.-Thérisa-tonis 
de  Bcaumont,  marq.  d*)  ,  maréch. 
de  C4mp,  pui»  lieut.-gt^n.,  et  gouv. 
du  Louvre  sont  la  Rcstaur.  N. 
Angers    1738;  m.  Sl^enn.,1851. 

Authville  det  Av/ioureitet 
(C.-l;  d'),  .écrÎT.  ■liliK'  Parii, 
1716-1762. 

Autolyeatt  philo»;  éi  aslroo. 
|rec  du  4é>.  »v,  J,-C, 

Automnt  ^Bern.)  ,  iurise.  h, 
1587il666! 

Auireau  {Ja«),  pefn^.,  poêla 
comique.  Parlé,  1666-1744. 
'  Autroèhe.  (A.  dM,  liu.  «i  trad. 
Orlran»,  1744-1825. 
,  Autun  ou  iiu/^an "(J.  d'), 
aumAo.  de  I^ouis  XII,  histofiOflr, 
da  1^.  1466-1527. 


1 


Auvergne  (**•<*')•  l'onbad.  da 
5«  ».  =  jAnt.  d    )  ,  eompo»il. 


Catlra   d*), 
1712;   tué, 


Clann.,  1715-1797, 

.  Auvigny    (i.  da 
Iitt.    N.    Uaiiiaut 
Oallingeo,  1745. 

Auvrày  (fél.),  poêt#  ai  auf. 
dram.  1 590-1 655.;:â;ÇPél.),  ptini. 
Yalencienne^,  1800.1855. 

Auxcnce,  et.  ariito.lf,  ^f^ 
doce;  B.  574. 

Auianet  (Barlb.),jurî»c.,rdfr- 
aaitl.  d'Eut.  Parla,  1591-1675. 

A  uSùut  f  Ad .) ,  natHèni . ,  aMmb. 
de  l'aead.  daa  t^.  Rouan ,  1690- 
1^91.  '   " 

'  Avahi  (Fard.-F.  d*),  «arq.  da 
Paicaira,  c4|,  eapil.  di  Ourlan^ 
Quiftl.ir.  1489;.M.  Hllân,  1525. 
rr(Alpli.).  féa.  daClurlaa-Oiiinl, 
fout.  d»  MilâMii.  Kaf Ua.  IIM^ 

1540,     y  •  ' 

Rôtira, i54».uii  ,.:.:,;. 

Avaum  (a.  da  «419^,  d^iiU 
d^,  ai^aH.  r,,  mS-U50A(J.- 
AM*) ,  ».-iia vos  dp  «réoèd.  êmkêMê,, 

MàgùùêU  î$^\m,  ' 

À94d  (J[#i^Aiid.-Jf.],  bfflni., 
■aiiib.  do  faeal.  Douai.,  JTOi- 
176«. 

Awiito  <D.<4a.,  doa  d*),  faln, 

poriiig.,  Itft»i4«  J«M  y  s  JkAé, 

1759.     "  /  ^, 

Atiii  /•%  tull.  da  Bh^*', 

. 1^54. 11.1575.=;  11,00  Jfcfivi- 

[L.-|laria  da  Booho-Baro*}.  liai  0Àa<r. Ht é«fréaô4,iMll.  158 1. 

d«  itétéd. ,   Ruaiiaa^,  «oaif.  iê    M,  UiO.     , 

l'aead,  daa  laicr.  I65l-170é..         I     Avêtthê  (P.),4rov.,  naal.  4tf 


éê  pâlot,    fàri^l  ÀnO- 


l'aead. 

17f)0. 

Athitin  (81),  4n  do  CM* !• 
au  6a  ».  11.  528.  ■'■'■''' ^'■■ï 

Aventmus  (J.  Thnrnmaiar  , 
connu  «okis  le  nom  ào),  bist.  havar. 
1476-15^4. 

Avérant  (Ban.) ,   émdit  lUl 
Florcnea,  1645-1707. 

Averdy  (Clew.  .(::-F.  èê  T), 
coiitrAI.  ftn.  daa  fin.  Pari»^  1723; 
mv  sur  réahaf.,  1798.       ..'4ià. 

Averoldil^u.-Ant.),  antlq.Va- 
nUe,  1651-1717. 

Arerrokèt  (lbn.-Hochd,  dil), 
méd.  at  pliilas,  ar.  do  Cordooa, 
M.  Maroc -11 98.      •   /      r*  •  , 

Arena  jTkX  palto  ot  aul. 
dram.  liail..!!.  Palarma,  1663. 

Avftbury  (R.),  chromq.  àngl. 
du  14e  s. 

Avicenne-ou  Abot^lbn^ina, 
philos,  et  méd.  ar.  If.  Paraa,  v. 
9:40;  m.  H«madan,  1057. 

i4n>nua  (Hufus  Festua),  po^le 
Ut.  du  4«  a.  Viv.  aoua  Tbéoduse. 

Arility  Zuniga  (Don  L.  d'), 
dlploni.  «t  bist.  «ap.  N.  v.  160Ô. 
=  Avila  (J.  d'),dil  l'Apélra  de 
l'Aïidalousie.,  raissionn.N  Taléda, 
?.  150^;  01.1569  =  (Gillaa  Gan- 
tâtes d')  anliq.fhistoriogr.  Avila, 
11)69-1658. 

Aviler  jA.-C.d'),  arehit.  Paria. 
1655:1700.   '    ' 

iltnaa^  (é(.),  ooila  comique  fr. 
M.  1747.  . 

Aritut  ^Flavioa),  amp.  rom.  fl. 
'dans  les  Gaulas;  tuce.de  Maiime, 
455;  m.  457.  S3  fSaitua  Aleinua 
Kcdtctiua),  dil  aaiot  Avi(  ,  pt?au 
du  prée^d.,  arahaf.  de  Vienne  an 
Daupb.,  poêle  lai. 'M.  ?.  526. 

Arogadro  (le  comte  L,),  gen- 
tilhomme de  Breacia,a|ui  laalade 
délivrer  sa  patrie  de  la  di^minal. 
do»*  Fr.;  1502.  Mi»  4  m. 

Àvoit  {1er.),  po«t((  al  litl;  La- 
val, 165^.1584. 

Avrigny  (Hyac.  Robillard  d'), 
je».,  hi»l.<!aeii,  1875.1719,iS(C.- 
Jo.roKait»ftrd,'dit],aHl.  dram.  la 
Martinique,    17«0;   Parii/18<8. 

Avril  (la  P.  Fh.),  jéa.  al  oii»- 
«ionn.  fr.  d«  17aijEB(J.-J.),  frav. 
fr.  1744-1851.  ^ 

Avrillon  (i.-B.-ÉI«a),  miBima, 
prédiç.  Paria,  1652-1729, 
'  i4aPf(aofi  (Brie),  admifiiit.'da 
la  Suède.  M.  1440. 

Ayala  (f.-Lopaad*),  hoMma 
d'Etal,. gén.'al  hial.  atp.  MuraJa, 
1551-1407.  B(Barnabéd<),  peint, 
cap.  N.  Séfillot  «.  1675.  =3  (ffii. 
Lapai  da  ),  aalroo,,  liial.  oi  litl, 
atp.  M.  t,  1750. 

Ayamonte  (h  mAf€é  d'»,  aaifn. 
atp, qui  eoaapira  toua  Pliilippa  IV, 
Ift.aurrèeliar..l640. 

Aytmer  (iX  4t,  da  Londraa, 
coDlroT.  1521-1594. 
'  Afffn&n,  en  la  Pacilqoa,  eomta 
i^  A^oiOi  8«oô.  d*  ao»  frèra 
Edouard,  15t5t  m.  1545.  css(l.), 
éctiv^  lalir.  fr.  !•  16o  $, 

Aynèê  (F.-INf.)  Jia.  ol  oom- 
pil.  B.aToa;  ta,  1827. 

Ayola{i'  é'\,  fo«f.  doBaonoo- 
Ayroa,  al  fondai-  do  la  viUo  ff 
rAMOiiifliMi.liooaM  1558. 

Ayremi  (P.),  a«oe^  à*  Parlt, 
éerif.,  liaot.  erfta.4  AB|on.lft5#> 

160».  -.•  .:.-.:-.  fc- v'- 

Ayrmhùff  { C  »••  ).  poêla 

draa.  âlL,  au  eooifli.  do  18o  f. 
Ayrer  ;o.-H.),  jorlao.  on. 

Moinangan,  1702-1774. 

Ayrmahn  (Clirtai.-^réd.),  oo- 
Uq..1ilil.  Ulritt  169M7M. 

Ayie<mghnât.)f%nti^.  oïliu. 
angl.   Notttagliaw,    1745-1504. 

ilyU(ZaielMOiVigfioi),jNrijc., 
diplMi.,  hoonM  d'ÉUl  koll.  n. 
1507;m.  Broialla».  1577.      '^^ 

Analais  de  Paircairafm^i , 
(otaMa  pollo,lro«M.d«li«a.   ' 

AmoU  (P.-Bfia),  bMIoi .  al 
écrit,  (f,  BorrèfO,  i7of:  P^rii, 
1845. 

AgamkuMa  (Bief.  i%  ■tfif . 

Auêrë  (Oo«  lo.kif.,  «^•r), 

aolio.,  till.,  dtplani.  aap.  If .  ITftt 
•.Porl|,/loL 

Asûfiai.y.  Ckjii.       f    ' 
itftfffO  (P.).  Mil»  d«  Ilot. 

jifo,  nM,,Mtapil.  looo  7«  f. 

AMêvtdù  (liiU,  J4i;  #«rtoi.. 
«laaioiNU  II.  Pofif,  1517;  iMaa. 
1570.85(L.  d*].  taïaaioop^fortn- 
K.  Cte.4i|  15!  1^  %  fi  Ipp^v 


lt84A(i.-Pél.-iiil..F.  àê],  hiil. 
ai  gaoéal;  Malinaf.    1717-17110. 
*  ^Âxon  ou  Aïo,  juriK.  M^n« 
M.  ItOO. 

,'AMar  (J.)' i^**i  ^^**^'  ^^  viuralf 
%ap.  M.  1603.    /    . 

Aium  (Domio.-Alb.),  |^ublU« 
et  jiiriac.  ma»ari  (  iiardaigoa  )| 
1760-1827. 

AtyM-Billah,  2a  ealifa  falW 
mite  i('Egyple.  M.  9.96.      ' 

Amù  (  F.-lla.  di'gli  )  p  paëto 
iUl.  Aratio,  lêlM707. 

AiiorOuidi  (Valère-F.),  bial. 
et  chron,  boion.  M.  17i8.s:(  Ant.« 
Ma..)  ,  niaifia  Aranciaa*,  érod.  Bo- 
logne, 1697-1770. 
'  AixoUni  {UmX  poita  laiir. 
itaJ.  e\»  da  Narai.  m,  Fermo  ;  m. 
1632.^  (Uacio),  tard.  ,  ecriv, 
lUl.  Ferma,  1623^1689.     . 


Poa/tf  (U.  Tan),  polta  dram. 
Iioll.  1782-1822. 

Jiaun  iS,  de),  peint,  da  pori. 
Harlem,  1633-1702. 

Baardt  (P.)«  aéd.  at  poëte 
flam.  du  170  f, 

Bn'usa  ,  {rén.  de  Xadab,  roî 
d  laraâl  a'ampara  du  l/ètoa,  455 
av.  J,-C. 

Baba^  tecl.  I«urc  (|iii. parut  i 
Amaaie,  aa  1240. 

BabarAHf  1er  day  indép.  d'AI. 
^'er.  M.  i718.=:Doct.'maliom.  M; 
1569. 

Babakouirki  [  k\ià»\''^MÊom 
Muklapka),  doc|.  muaol.  do  i4a  a. 

Barbini  au  Btibini  (Mat.), 
chanl.  îIaI.  Bologne,  n54-1816. 

Babekt  dit  le  Libartio,  lact; 
persan.  Tué,  857. 

Babeuf  (F.  -  Noil)  v  journal, 
démagôfua.  K:  gl-Quoialia,  1764| 
m.  »ur  i'écbaf.,  1797. 

Babin  (F.^  cél.  coatiitlo.  An^*- 
gen,  1651-1754.  . 

J9aMn^f(Hi(ABt.),catlMl.aflgl., 
dont  la  prèleodùa  C4»ii»piral,iaR  aarw  ., 
vil  deprélaiiaiUaandama.  da  M^-.. 
riaStuari:  Mia  Jtoi^  1584jgc(W.) 
n^éd.  et  nalural,  aogl.  M.   185S« 

Bab0  (Jo.-Mor.),  aul.  dram. 
ait.  .1754-1822. 

Babalêin  (Si),  l«r  »kké  de 
Sl-Maiir-laa-Foaséf.  M.  v.  660. 

Bab&ur  ( Molumimad) ,  p.-tili  da 
Tainerlan,  «ouvèr.  de  la  TarUrjo, 
1485.  M.  11^80. 

Babriui  ou.  Bahrisê  ,  poâlo 
,^ff«c,  fai».  Vif.  aaua  Aaguale,  " 

BahylwM  (F.),  grav.  du  lia  a 
Ji 


lév.l 


ai  iiU. 


Baccelli  (* 
Floronaa,  1514-1581. 

BaeeetH  (N,),  moliia  da  CI- 
laaux    bist.  Florence,  1567-1647; 

BacehctntUi  (J.),  oiad.  ïIaI. 
du  16e  ». 

BeiechitU  (3,)  f  iavaol  baoéd. 
|lal.  1411-^11. 

Baechyîide ,  poêla  Ifriqaa 
groo.  540  av.  i.-C, 

Bmcei  (And.),  «éd.  da  Sialo  V, 
ol  Dfofoaa.  do  bol.  M.  1148. 
^Bae9kû   da  Mtmê$  Lupc  , 

aoolot.  ■•  LooMoa,  t  »  1655. 

Bacçio  delim  P^ri;  éH  tm 
BortkolaoMo  di  BoikHotoo  ,  do- 
nin.  tl  painl.  ^orif naao  {Tom.L 
1449-1517.         .  ^^ 

BaeeioôM  (Mo..A«o#4U.-B*.î 
•aparta)|  aoiof  do  Hapaléoa.  M. 


Ajooaio,  1777  J  4moo  do  Arioco 
Baccioccbi ,    17t/|  fv..doaft.  do 
ToacMO,  Il09t  m.  TrioaU,  1820/ 
m  La    priMi  fûdêlôcehi  m. 
BoMo,  1441,    "Y'»''''-'^  ''^-    '' 

Bmtfilhriu  (A«l.  loi^oaoM». 
^oc.|  iiMl.,  pooio  'T'VBf  ^^^^""8* 
UaKwMio,  4«1M448.^ 

Pack  (J.*4élp*),  ootapooil.  oél., 
owllro  d(|  oikofollo  d«  roi  do  Polo- 
foo,  ol  •Md'ww  fooi.  do  oMiaio* 


dialiMuéi/  ^.  EiaoMOlià  1481H  i.. 
to^,  |7i4.n(^-à.)«  Mioai. 

I7tl-lf59* 

Bachaufmmi  <W,  !•  CoiMOM 
do)*  KM.  ffiirif  ,  IMdNl^tVa 


fi'.  PotM  do),  4orm  fl.  M.  PftrU, 
177 


771. 

Bùeh^Um  (dt.),  f rtf.  hi,  ■• 
BoooN,  1781.  ^* 

ÈatmUft  (V  •).  ooolfléfl  veh. 
fr.  do  15m.  N.Touloooa.caB(l  -IrJ, 
poim..  dlMoT.  d4  U  taOMf.  do  iL 
froa.  mMIM. 
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du  I8f  •. 
Bachnacht  (H.),  m<^<l.  '»»•••♦ 

Bacheriut  (f-P.)  »  i^wn., 
prof«M.  éé  Ihéoi.  à  Loovain.  M. 

IGôl. 

Baehiène  (0«.*Alb.J,  pr»fw«. 
(Ih  --o^r.  tfl  d'Mlran.  *  Mâcilrick. 

/yac^o./  (G.i«H.K  »«<*•«.  ^•''  ^• 

Bachov  (lUinhard),  jëriw.  Co- 
logne, i544-1614. 

Hachutrom  {frèé,),  Ihéol.  el 
in<id.  du  17«i.;  impr.  â  CoiuUn- 

Baeiariîli  (Marcel),  pein».  N. 
H(.me,  1   51;  Bi.  «i»  Poloio*,  18Hi. 

Bai^ccio  (J.-B.  G«ulli  ,  dil 
je-,    pcinl.    (ién«,  ld?»9.|7(l». 

Backou  Bach  (Abr.)  ,  j)ot. 
f>(   in«'d.  dii  toïàê  Suéd«.  1715- 

i77î>.    .     ; 

Harktr  (it.)»  P«'"*-  •*'••'•*•  •* 
il,:  port.  Amer».  lflOM-1664. 

iMr/fr  J'i4 /A*  (A uhCTl  L.), 
p«.nf.  et  ingén.-féofr.  fr.  1761- 
182i. 

^af?on  (R.)i  *M»*.  «"PT**  J" 
lie  s.=  RoiT.],  dil  U  UoclciirMl- 
mirablt,  eel.  rooin«  ^■jfl.,  ehim., 
phfi.;  M«Uiéni.,  «le.  llcWiHtr, 
lïU-lM4.=:(N.),  juriM.  angl.  «I 
^rdc  <Ui  teataf.  1510->i57y.s= 
(Pr.),  ili  du  prêt.,  philot.  iriirl., 
hnmroyd'élat,  gr.-chanc.  Londre»,. 
1561-ti62A  =  (i.),  leulpl.  anfl. 
174.0-lW.  ' 

Bacon-Taeon  (P.-i.*J.),  ir- 
chénl.  fr  17B8-1I17. 

Hacquerrt  (B.),  méJ.  ail.  du 
M*  t. 
:  Bac9iié/(J.\juriie.fr.d«18«i. 

Ba{n«0^(PA.),P'Af«'i  depHtloi. 
àvG«névr4l«nf  It  milieu  eu  17*  i. 

Badalocchio  ou  Rota-8itie^ 
peinl.  et  grav.  liai.  Pai|D«,  l&âU 
1647. 

Befdt,  uom  d'dné  Aini.  l'ouve* 
raine  d'All«maft.n«.  ëat  principaui 
mèmbrai  faranl  :  Harmann  itr,  dit 
le  Sainl,  l^r  ««rgr.  d«  Vk^a.  1074- 
inOmtBarMrd  1er,  |«  Grand. 
lS7M4ftlj^:iMHail^.M.i476. 
:aPliilib«rl7^l«é  à  la  bil.  d«  Mon- 
eontour,  1569.BBÉ4lavard  Fortnaé, 
eèl.  par  •at.erivat.  M.  iêOO.=: 
Loaif-Guillauaa«  dM  ftinet  da 
Bada:  N  Paris^  UI&)  M.  1707.= 
Geor^r-PrAdéria.  M.  ifslcs&ié. 
dériaVI.  II.  U77.eBCbarl«a-G^l. 
lauma,  faii4«l.  éa  CUHtrbiM.  Vft^. 
170f;  M.  17tlià  Cha#lM.Pré.K' >/^ai//0M   (G.  da),  doyan  de  la 


dérie,  élattear,  puis  ^rn^àê»  K. 
1728)  m.  ISll.SB^lMriaa-Laiis. 
Frédéric,  époni  dd  Biépkaiiia,  p.*, 
itla  da  FAMni  éa  BM^lMmaii, 
1100    M.  illg^    •  : 

Baâen  ,  Htl.  al  «rit.  danoii. 
175M«04. 

'  Bàdem  U.)t  pmni,  Anvan , 
1576-1  n03. 

'  BadeêM  (Pa.),  p#4l«  MAl..da 
!§•  i. 

BaSiô  [t.'P.),  ftéêk,  ital.  N. 
AiieAna  ,    1671.  trie  Y  Lêblieh 

Alap,Ulf. 

Èadiik'f  (Alai.),  Mlnl)  ai  m«. 
iUl.  Bl.  BclaiM,  «fi.^   .  ■ 

Badiut  (Joaaa)  prtflkti.  da  b> 
ieUraa  à  Lfé«,  *«it  tmpr.  à.  Pa- 
rif.  1 460. 1  %%f^^m  GèMéà ,  aoa 
Ait,  liipriw.  ||«  ftar^illlt)  a. 
GenlVa.lBM,         .1  ^       "^ 

Badoaro  (Préd.),  nÉliM.  94» 
ni(.  al  MM.  i%U*M9rM  |^a), 
pof  1«  kal,  4»  lit  ^MMêX  mêU 
dfini.fa«l4.éil7«ir 

BdiiiW   (M».}.  IIII«M«.III- 

nj  «.  (M4«f.  IMU  * 
fffM  (f .)i  Mai.  tl  fêlé  aiail. 

fi|i«fi^«M(f.)rMi  •«44.èi 
Bot fN  (Oàit:  tdn),  MHS  lu.  •! 

XrfltrMMM  I w»*^^WB,  i(  pNlMit« 

i!«îS;A  te",:;  'SJ' 

•;  êo«gnii,  àr  cUmi  gwrJi,  «. 

Br||al.  IMI. 

fa  Ain  [W0,^M#(|«4t 


la  lUfTÎU  iFAnurai  lit,  «ioni  alla 
aul  MalK^ioal  tli. 

Buge  (H.),  romaitr..  el  rinpr. 
ai»»l.   Uarlef,  1728.1801. 

l»*a</W/a/é^||i(Pa,j,prure»«.  da 
pkilut  ,  puta  da  iN«id.  à  p4(iuuf. 
M.  1494. 

Baggderl  (J«)  »  "^<''  ^a'"- 
U77-1710. 

Baggtr  [i^)$  (iM^al.  d^ii.,  <^v. 
de  ('opttiilugue.  16i6-1ti'J.^. 

.Baggtien  (JaR^)  i  p«»*'i4<  dmi. 
1764-1816.  î 

BagUonê  (CéfAf)t  potiil.  ilal. 
du  16«f.    * 

Baalioni  (Ja.-Pa.),c«)n(loi(iria 
ilal.  N.  Péraafa,  a'y  arnp^ra  do 
rantorilé}  dacap.  15i0.3((ùi  loi), 
nu  du  prfced.,  pàAla  .«i  guarrier. 
Dé£ap.,1571.3c(Tli.),  nupr.  véml. 
du  17«  », 

Bagiivi  (G.),  iu«d.,  profe»*. 
d'anal.  N.  liaguie;  m.  jlania,  1707. 

Bagnati  (la  F.),  ji«.,  prédic. 
etli«.  Naplaa  1651-1717. 

BagtioH  (Ju.-Ça«ar),  po^ta 
dNqi.  tUI.  du  16«  «.=s(J.),  painl. 
liai.  N.  Flarence.  16^8. 

Bagof  (J.),  je*.,  Ihéol.  Rouen, 
1:,H0-1664. 

Bagratiûn  {?,),  prince,  ven^t. 
el  aanaaill.  du  ctar.  Tua  à  MAIoi- 
koWA   1H12. 

Baghihtno  (Thriai.)  ,  Ihéul. 
CMlliol.  4ngl.  m.  Paris,  1602. 

Bahahf  gramn.  ar.  M.  H42. 

Bahier  (J.),  aralor.  el  poëtè 
lat.  &1.  1707. 

Bahrdi  (  C-Fréd.  ),  ihéol. 
protasi.   Mifnia.    1741-1791. 

Baier  [J^-i.jt  nied.  al  ualural. 
fcll.  1677-1735. 

Baïf  (Lasara  de),  amba$f.  fr. 
•OUI  F^finfoii  iar.  U.  lb47.=:(J.- 
Alli.),•on  Iil4,  po«le  fr.  N.Vetiiaa, 
A53i;  m.  Paris,  15«». 
\  Bail  (C.-Jo.),  puUie*  Béiltune 
iVj7-18«4. 

BaUlêt  (Adr.),  crit.*  et  écriv. 
fr.  1649-1706. 

BailUul  eu  Baliol,  roi  ài- 
coiia.  Élu  U91;  m.  1314. 

Btulleuii^^.-C'),  éerir.poiil,, 
niauib;.  da  )4  aiMif ,  du  eont.  des 
cinq-cenU,  du  tribunal.  N.  BrelU»- 
fill6^^702;  m.  P^ria,  1843. 

BaiUit  -{H,)^  biat.  Glascow  , 
lS99-1662.s:(i;y.).graf.angl.  N. 
V.  1736;  m.  lin  du  Ue  •.=:(M.-J.), 
qjpéd.  et  anal;  éô*M.  1761-18^3. 

BaikloH  (Einm.J  ,  nalural.  fr.. 
AI.  Abbeville,  1801. 
-  BaiUol{¥.)tCèL  rioloaitta.Passy 
(pr;«Parit),  1771;  Parif,  1842. 


Vanii.a      178i  j     Vienne,    184H. 

Builinut  (l)i^<'iu«  ra-.liii»),  ^lu 
emp,  rOiij.  avec  Maxime,  23?. 
A'-»iit«.  luuM  deui,  Huma,  238.=: 
(Aluys.),  jci.  et  lii«l.  N.  Duliéme, 
1611;  m.  16H9. 

B'ilbit  (J.-H.)t  «^^^'  eln-itural. 
fr.  Picmunt,   176S;'p4ri«,  lh3l. 

Balloa  (Vétfcit  Nunci  di*],  ua- 
vig.  oup.  I4V5-I5IZ. 

Batbuenà  (B.  dt),  poêle  eip. 
M.  1527.    ' 

Balbui{t,.  Corn.),  con«ul  rom. 
40  a*.  J.-i.!.,  le  1er  «Iran^r  qui 
ail  obtenu  relie  di^nil^. 

Balcken  (J.).  amiral  ■^^\.  N. 
I6r)9;  naufr..  1744. 

Baid'ittari  (Jo.)  ,  profei>:i. 
d'hint.  nat.  au  I8e  ». 

Baldaya  (Alniizo-Guni.),  na- 
vijr.  porlug.  du  1  V*^  i; 

Balde  de  Vlktldii  [P.],  jiiri.c 
lUI.  Peroii^a,  1324-1  iOO. 

Btildtf  (Ji.).  j«*''«  <'l  l'otlc  Ul. 
I'!!n«isbeim,  1693-l(jC4.  .^ 

lialdtUi    (F.)  ,"iav.    ilaf!    du 

BaldelU'Boni  (J.-B.i/c.ii- 
iCe  »,  ^.  ^1^ 

K-ill.  d'Flal  du  fir.-diic  de  T%., 
«cri». -«l.il.  Corltine,  1750-I><3r. 

Balderic  ou  Baudri*  cUntum, 
dn  lie  ».  N.  (!4mhi)iy.=:llisl.  dir 
lie*.  N.  Y.  1050;  m.  1119. 

/^a/c/i(Cam.),  profegi.du  pliilo*. 
Bologne,  1547-1634.=  (Bern.), 
abbé  de  Gùailelia,  ù?.  el  lili.  du 
16a  •.  l'rbin,  1553-1 6 17.=:0u 
Buldut,  méd*.  ilal.  du  17e  ^.-z: 
Baldi  (Lai.),  peint,  ilal.  Pitloie, 
1TJ14-1703. 

Baldinger  (Prn.),  méd.  Er-* 
fuilli,  1738-1804. 

Baidini  (H.tccio),  moÂ,  de 
Co:iiiie  I<'r  (le  Mcdiciii,  el  bililiutli. 
M.  Florence,  1585.  =  (Bern.), 
iiulbem.,  philui.,  méJ.  et  poêle 
lUl.  1515-1600.  =(J.-F.),  «av. 
ilaL.Brescia,  10:7-1705. 

Baldinucci  (  Pb.  ),  lill.  do- 
rent. 1624-1(.96. 


Battus  (J.-F.),  j<%,  tbtoj. 
M.-I/,  1007-1713. 

Balue  (J^  Là)  ,  card.    <*t   '^nin. 
^Ii!  Louii   Xf./X. .  Aui:Ui  (Poitouj, 
1421;  m.  Ancùalfc,'l4lKK      • 

Baluie  (K.),  ériid.,  profetti.  de 
dioil  can.  au  collège,  de  Fr.  TulU, 
10^0-1718.  •        '     ■ 

Baltac  (i  .-h.'Guet.A»') ,  fcriv . 
el  fpi«tolOp'r.,  meiiib.  d«'  l'Ac-ol.. 
fr.  Ani^ouléme  ,  lii94-10:»5,  rr 
(  Ilonon»  de  )  ,  romunr.  fr.  N. 
Tour»,  1799;m.Pari«,  1«!'.0. 
^  Bancal  des  lssardii[ll.),con' 
vinlionnjil  et  memb.  du  cun*.  dcf 
cinjj-fcnli.  1750-1818. 

Banchi  (Sérapb.),  domin.ïlo-. 
reul. ,  dénonç.i  Barrure,  qui  von- 
Uit  empoixonncjr  Henri^V.  M.  Pa- 


•;**-/ 


•r 


fae.  da  méd.  de  Paris.  1598-1616. 

Baillu  (P.  da),  grat.  Anvar*, 
>.  1640. 

BaiUy  (i.'Sylf;),  aMraii.,  lill. 
el  li«naM  polit.,  lOëvb^  éê  TAcad. 
fr.,  da  raead.  daa  so.  ai  de  celle 
dai  ioseripl.  al  b.-lell.;- maire  de 
Paris.  N.  Paris  ,  1756;  m.  fUr 
réehaf.,  1791. 

Baifidridstli»),  a«lreii.  àug). 
1582-1643. 

BidUM  aa  àêBay  (M.),  b^s.^ 
profaaa,  d'Ecrit,  aie,  depMlé  du  roi 
d'Esp.  au  concile  de  Trente.  Ilalia, 
(Ualnaét),  i|.13-l»80. 

Bajasii  i«r,  dit  l'Éclair,  sait. 
das  Tvrcs.  ftttca.  d'AHMint  1er, 
13V0;  n.UOS.  =  II  Ils  al  saeï. 
iê  Uêkmmêi  U|  14ii«  Ihupois, 
1511. 

Baiaaii,  iU  d«  B«lMMa  I«r, 
CMipMk.  d«  looi  Irir»  Séllm. 
Vaiaco  at  Mit  i  •.,  IUl».  z^i\» 
d'Ac^Ml  Iar,  ffèra  4'A»«iral  IV. 
Hi*  à  m.  1653. 

Èaj9i€  (i«)«  jéa,  «4  kial.  C<»n* 
dMi,  liVMêM. 

Mt^ên^  fiâinfiJ.  tt.,  wkà^,  à 
Cayinna.  M.  T.  1790. 

1MI«  ftto(Tlu).  Mv.  a^.  Uftd- 
If 40«  Oi  (Hr)«  iUlMll.  il^4  M. 
I77é*        ^    .^f.-'/,.  .>' .--• 


éê  mué  ImM«  BmkémtlêuJil09. 
Mëkhêt  (f >ll«t»ir^^   foiu 

Êmh^mt  >^  ^  %«rt4  pf*"* 
plivla  da  f éllêf I  fi  MÉiif  toatoé 
tué  d«M  MM  M.,  IM  s^i  JX. 

Dijaii,  17tS-17tf . 


fli^aia  11 
I1Mjb'(JÂv.K  lill«  féâ&daa'lM 
il  If^  •mÎMà»^  9/^M  Hétia, 


Baldovinetii  (Aleiaiu)  ,  p«iiir. 
florenl.  142V1449. 

Baldovini  (F.)  ,  poêle  ilal. 
1635-1706.  • 

Balducci  (Fr.),  poêle  ilal.  M. 
RoiuH,  1642..  V 

Baldwin  (Gu.),  intlil.  et  éeriv. 
ani^l.  M.  1564.         ^ 

Baie  ou  Balœut  (i.),  tliéol. 
angl.  1495-1563. 

BaUqJiou  (J.-i.),  ffriiv.,  uemb. 
de  l'acad.  da  peint.  Ailes.,  1715- 
1765. 

Balen  (H.  vao),  peint,  dam. 
M.  Anrers,  l{t)32. 

Balet  {P.)^  invent,  de  la  sléno- 
grapbie.  Londres,  1547-1610. 

bal'éident  {J.),  aToc.,.inenib. 
dal'Aead.  fr.  11.  Pahs,  14>75. 

BaUiird  (Anl.),  peint,  ilal. 
Vérone,  1666-1634. 

Baley  (Gaul.),  méd.  angl.  M. 
1591. 

Balguey  (J.),  tbéot.  elprédic. 
angl.  1686-.1748.  ' 

Balin  Ci»),  méd.  et  écrive  fr. 
du  lées.  N.  Ve«oul. 

Bail  (J.),  novaL,  disciple  de 
Wiciaf.  Mi«à  m.  1581: 

Ballendên  (J.),  écriv.  écosi. 
M.  Rona,  1550. 

BalhiUroê  (Don  F.)  ,  j|  a. 
esp.  M.  Saragoa»e,  1770  ;"■!.  «n 
Pr.,  183S. 

Ballerterd  (Ja.) ,  èer'n,  gana? . 
17$6.1774. 

Balliani  (J-B.),  pby«ie.  gàr- 
••ji.  158«  1666. 

Éalhn  (r.l.),  cél.  o»fé»re  al  grar . 
sur  nélaui.  Paris,  Jf^l!i-l67f. 

BalHno  (Jo.),  jarisf.  al  lill. 
fénil.  du  lia  a.  - 

BmUisfê  ,  géo.  ro«.\  lucc. 
éê  faipp,  Mâcriii.  Aift**s.,  t64. 

Bahmmo  (La«r.  «i  Oct.),  pul- 
tia  sioil.  du  17e  »,  , 

B4liamifn,tànonUUêï  palriâr- 
•W  da  rtgl.  grk^ya.  H.  Co»- 
iLmitttfïê,  1214. 

BéUtm  (P.),  paîot,  du  16a  a. 
If.  .\nv«rf,    .  1  * 

Baiikaiar  (rAHal.)  ,  pwbtie. 
fr.  1588-167Q.  =  (Aug.),  pabhe. 
al  hial.  iiéd.  170l-177i.=s^o.^ 
Aat.-  Féi.  da  ),  j,url»e.  al  kiil. 
•t»M.  LMarM,  1737-1810. 

BaUhoMmr.  dam.  loi  é%  Bi^f  « 
l«sa,  MU-»M  af .  J.^C 

Ôa/Ma<«H  (TliM.},  «albéa. 
du  11  il,  kvMdi  4ll  i|ll<ir»pd 
MUifi 


rii,  1622. 

Bandarra  (Gom.), poêle  jior- 
lug.  du  16e  s. 

Batidello  (V.  de),  Ih*'..!.  do- 
min.  M.  Ib0t).r=  (Milli.),  m«u  ni-'- 
\eu,  doinin.  et  pruf''»s.  do  b.-lclt. 
M.  lîifil.  i     - 

BatidinfUi  (Barcio),  Sfiilpt.  et 
pwinl.  Florence,  I4H7-I!>r»9. 

Bdiidini  (AM;r.!-M.ir)  ,  érud. 
iUÎ.  Florence»,  KiG-HoO. 


Bauduri  (Dom.  Aii.«.J  ,  «iv. 
Iiéucd.  N.  Itajj'uae  ,  16iO  ;  m. 
Paris,  1743. 

Jianer  <»u  BaniêV  {J.-Gii>l.). 
feid-inarecb.  ?u»»d,  N.  1590;  m. 
Iliiheroladt.lOil. 

Batiier  (Ant.  ,  l'abbé)  ,  mv- 
llio,:r.,  lueinb-.  de  l'acad.  de»  iiisiT. 
Dalel  (Auvergne),  1073-1741. 

BaniateT  (J.),  iinirtioiiu.  ei 
bol.  ang'.  du  17a  ». 

Biinkt  r/(Jo.v,in  Troppeit),  ami- 
ral h(ill.   N".  Flesiiiiii^'iie;  iii.v.l  017,* 

/i(i/ïA.e«(J.),jurisC.aUe'l.  i!)H9- 
ICH.    t 

Banks  (J.),  pcêle  an;:!,  du  Mo 
s.=  (J.)^»H.  an^l.  17()9-17:.l. 
=(;i'b.)A<lSfepl.  an^l.  du  ISe  8.= 
(Sir  Jo.f^  natiiral.  tl  vova^'.  angl. 
N.  Lon(lre-i,   171H;  m.  18'2M. 

Bannelié'  (J,),  juriâi.  fr.  Di- 
jon, 1683-1760. 

Banquo,  chef  d'une  prov.  d'F-- 
rosse,  1040.  kimm.  par  .MacLelli. 

ii^(0(ian,  roi  d'il  lande,  v.  5t)!'>. 

Baps(  (M.),  niiMl.  ail.  du  lOes. 

Uafittstin  (J;-B.  Siurk),  mu- 
«ic.  florenl.  M.^l'aru,  v.  1745. 

IJar  (V.  de)  ,  peinJ.  fr.  dn 
17e  t.  M.  Rome.  '     . 

Baraband  (Ja.) ,  peiill.  fr. 
AnbuMon,  1772-1809. 

Barachf  4e  juge  de«  H^breui. 
V.  riiOav.  J.-G.     "  . 

Baraguau,  (rh.-P.),  arcbit., 
fr.  N.  1748;' m.  PanI,  1820. 

Bûraguay  -  d^Hil/iers  (L), 
gin.fV.  Paris^  1734;  Berlin,  1812. 

Barnhona  y  Hoto  (L.  de), 
pui'le  csp.  du  16e  s.  '  • 

Baraïllon  (J.-F.),mçd.,anliq.,  ' 
menil).  de  la  conv.,  du  consl  ded 
anc,  du  corps  législ.  1743-1816. 

Baranzano ,  relig.  barnab., 
profess.  de  pbilos.^  Annecy.  Sar- 
raville  (Piém.),  1590;  Montargi«, 
1622.     . 

Baratter  (J.-Pbil  ),  cnfaul 
cél.,  mathéni.,  aslron.,  inamb.  d<i 
l'acad.  de  Berlin  i  14  ans.  N. 
Scbwabacb,  1721:  m.  1710. 

JBarha  (J.  Sanehes),  acnlpl. 
«•p.  M.  1670.^  (Pompée  della^, 
mèd.  el  pliilui..  Pascia  (Tosc), 
1520-1582.    . 

Barbadillo  (Alph.*Jér.  de  Sa- 
las) ,  polie  cKlill.  esp.   du  17e  «. 

Barhançoit  (C.  licliaii,  m  ïrq. 
da),  agroa.,écon.  fr.  1700-1822. 

Barbanègre  (Jo.)  ,.  gen.  fr. 
.ÇonUcq    17v2-1830. 

Baroarigo  (Aug.),-  dog«  de 
Veniae.  1486-1501=:(Xic.)',  am- 
basi^  de  Venraa  à  Gontiàntia.  M. 
1579.  =  (Grég.\,  eard.,  ev.  ^ 
Padoua.  1625-1697.  s=(J.-Fr!>. 
ncf .  du  préacd.*,  ambass. ,  puis  cardi , 
et  éT.  da  Padoue.  I65tl-|730. 

Barbara  (P.),  noble  vénil.  et 
lill.  1396^1 454.=: (Dan.),  am- 
b.«as.  da  Vaniia,  puis  palriarcha 
d'AquiUT.  15l3.1570.=(Josapli), 
TOTair.  fé|iH.É.  1494. 

Blirharoum.  4Q.-J.-Ma.),  mp- 
fcnlionnal  ;  l'uii  des  «cba/<  de  la 
Gironde.  N.  Marseille,  1707}  ■. 
Mir  l'écbaf.,  f794.    ^ 

^ar6a^W/i  (Ban.);  palil.  lui., 
M.  Florence^  iù)  t. 

Bi^rUUo  (Mtf  c),  p9Hi  ilal.  M. 

Iiseï;     / 
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Barbauld  (Ann»-T.»tiiia,  mi«^ 
tri*.),    porte   et  lut.    1745-1«<25. 

Burrault  i.y  arrinl.  du  IH*»  s. 

Barbazan  (Arn.-Gu.  de), 
gén.  fr.  «ou*  Charles  VI  el  Tharlei 
VIL  M.  1432. 

'  Barbeau  de  ta  Bruyère  (J.- 
L,),  htl.  fr.  Pans  1710-1781, 

Barbé-MarbtAt  (F.,  marq. 
de),  ineiiib.  Au  cons.  des  cmq- 
renl4;r])nseill.  d'Etal,  puis  sénat.,  » 
pr«>jiid.  de  la  cour  de*  comptes, 
|Mir  de  Fr.,  (rarde  des  »c*tàu%,  fie. 
Metz,   17|',-1K37. 

Barberet  (D^n.]^  ibéd.  Arnay- 
l''-I)uc,  1714-l7H(f:\ 

Bnrterini,    nom    d'une    fam.; 
lloiiMt.,  dont   plusieurs  iiirmb.  se  - 
sonl  'llu«lré»  au  17**  n. 

Barbcrino  {V.i\a),  \tu!'>{t  to«c.' 
Florence,  1Î64-71348. 

Barbfrous^f  {\roui\i)  ,    cél., 

pirale.    N.    1470;    dry    d'AI?er,    \ 
r.l6  ;    tué,    TIemsen,   l.'JlM.  = 
(^Kliair-F.ddy)  ,    fière    du    précd..   .. 
et  8011  suce,  comme    dev   d'Algi-r. 
M.    ron^lanlin.,  15  46.  =r  (Frcd.) 
V.  FlKDKRI     .  -J, 

Barbette  fPa.).  "incd/  el  chim,    "^ 
boll.  du   17e  H. 

Bnrf fU-Dudourg  'Ji.)  m.-.l. 
el    bol.    M  lyeiin/î  ,     1709-1779. 

' Bnrbri/rar  (t',.),    proft-"'».  de 
in^d.  iMoiilpellier.  10^9-1091». 

Barbie  du  Bocage  (J.-Den.;, 
pmfcsi.  de  '^Pogr.  k  la  facnltc  des 
lctl.de  P.iri<  ,  mfmb.  de  l'acad.  ' 
de8  irM.:r.  Pari>,  1760-1S25. 
'  B'TLrttiÊf  (AnI.-AI.),  iov.  Il- 
blu>?r.  f'.oulommiers,  1765-H2'». 
:^(I'.-Fr.),  composit.  àf.  niusiqutr 
di','liM..'Pari»,  1793-1839. 

Barbier   (.Ma.-Annt),    femme 
a'ilcur.  N.  Oripins  ;  in..l745, 
.   Bar  tuer  d'A'ucourt  (J.).  I»»»-, 

memb^   de    l'Acad,    fr.    i.ahgre.-, 
hiH-1604'.  '  - 

Barbo  (J.-B.],  poejè  pado|j.iM 
du  17<-  s.  zn  (Pa.),  d.imin.  cl  phi-    . 
Im<.  ari«tolic.  M.  Créiiioni?,  1494. 

iiarbosa  (Ang.),  "év.  et  jiwiic.  v 
p<.rlu;.'.l.'>90-1649.=(Kd.).  voya- 
et  nco^ir,    portu|:.   N.    Lisbonne  , 
1180  ;  asuass.  ile  de  7cb(i,  If^^l. 
—  (P.)  ,  profess-.,;  de    droit   rom.  • 
ptii<«  gr.-chancel.  '^^le.  Porlng.    H. 
1000.,^  \   -^îi  ['    '       . 

Bar  bot  (J.),  vi^'ig.  fr.  du  17«* 
8.  =  (Mar.-Kl.),  ïiul.-gen.  Tou- 
louse, 1770-1 8 39 J;l  . 

IJarbou  ,    noitt;^d'un«»    familli* 

d'iifijir.  el  de  libr^liK  ffui  se  succi*— 

.dèrciit .  depuis   la/  i  6e  ».  jusqu'au 

coinm.    diy  19e^Kiab'.),  gén.  fr. 

Ahl.eville,   i76ÎYP4riS  1827 

Barbour  (J;ÏL  chroniq.  éco.-s. 
niO-137«.     Ji  '  '  '  d. 

Barcham,il.),  anliq.  et  hi**!.  w 
angl.  Eieler/il571-10»2.  . 

Barchochebas ,  imposf.  .Juif 
qui  se  bl  pAsser  pour  la  Me'fsié,  cl 
etrita  un  soulèv.  contre  les  Uoin. 
Mis  i  m.,  J3!^. 

Barda  (An.Gonzalèide),  hi.»l. 
csp.  du  16e  s. 

Jîarcik/iaui*fi(J. -Conrad), «mcd. 
et  chim.  ail.  Horn,  1    66-1/23. 

Barclay  (AI  ),  écri».  an^l.  du 
I60  #.^Gu.),  jurisc.  N.  Aber- 
deen,  1I>43;  m.  1605.  =3^(-H.), 
quaker  écoii:  1648-1690. 

Barclay  de  Tolly  (M.),  feld- 
nrarécb.  Tu»ié.  fi.  Litonie,  1755  ; 
m.  1818.  ^ 

Barcos  (Mart.  àB}s  céh  jansé- 
niste. Bayonne,  1600-1678. 
•  Bardas,  patrice  de  l'emp.  d'Or, 
et.usurp.  Assin.  866.:sSc/érti«, 
gén.  de  rilnipire  grec,  usurpa  le 
pouvoirconjoinl.af^  Bardas  Pho- 
cas, sons  Basile  11  air.onéUnlin  IX* 
11.866. 

Bardf{i'  à*  L|),  marq.  de  Ma- 
rollej,  aiubass.  et  bisl.  fr.  1600- 
169«. 

i^ÈardeiOfîe,  Mérét,  lyriêu  3u 
2«)».  V 

Bardi  (J.),  eamaldute,  hisl. 
ilal.    Ploreiic«,    1544-1594.=?     • 

iJar.)  ,   prétrg    el  aéd.  liai.  M. 
lomo,  f .  1607.  ■■■     ,^  ■'- 

Bar Ji/<  (^'hrisl^'ôd  ]  pMtfi. 
allemand.  SUitlgtrd.    1701-1808. 

Bardin  (J.),  peint.,  d'hisl. 
Mï^ibard",  1732-1809.  s=  (P.), 
meuib.  dé  l'Açad.fr.  Rouepi.  1596< 
1037.e=  (El..Arai.,  bardi^  gén.. 
de  brigade  ,  écri?.  ailit.  rtni 
l774-ri4r 

BardômUX  •£«l4f ,.  roaiM. 
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Bf»r/« iwi H  fJ.-Alanu»),  do-., 
min,  polon.,  Ir4(iuc(.  17e  f.    ^ 
Uarentm  (C.-L.-F.-<fe-r.«iiK' 

dt)  ,  êvoc.  géii.  au  parkiii.  de  Pt- 
TH,  garde    de«    tamw,    rliaucul 
bonor.  aurès  1811.  Piiin,   17^8- 
181».  .       . 

Ban^nisen  [Thicr.].  |n»ii»l. 
liolUAm-t.'id..  l.Mt-i:i'  i. 

BaretU  (Jm.)  .  porte  el  plii- 
lol.  iul.  Turin,  1716;^Londr««,' 
1789. 

Bareuth  (Fr.-Sophif-Wilhel- 
niine,  margrave  de),  kotnr  du  grand 
Krtderii'.  Polêdam  ,  1709-171>8. 

Baro^ton  (Dan.),  public,  et 
juriic.  T  xéi,  167î>-l:S0. 

BariUon  (,!.),  polaire  et  lè- 
«•lel.  du  rot,  hi»l.  fr.  du  ICei, 

Baritano  (JF.-Domin.),*  miid. 
iltl.  du  17ei.  \ 

Barixoni  (Albert.),  profe^*.  de 
di .  rniD.,  pui«de  pbilux.  à  Paduue. 
AI.  év.  def-nédé,  1667. 

Barjnud^  (J.-B.  ),  pot'jie  fr. 
Monlluçon,  1785;  tué  Leipiiu, 
ISIÎ. 

".    Barher   (J.),   méd,   angl.    du 
17e  I. 

Barkhey  (N.),érud  holl.  M. 
La  Haye^  17?j8,        '  v 

Barkyarot,  chah  de  .Perso, 
1093.  M.  nOi. 

Bariaam  .(nern.)^  moine  de 
l"rtrdre  de  Sl-B^iile,  «.iv.  Un*4»l. 
N.Calabre,  1300;  m.  é?;  de-Ci- 
raci,  1548. 

IJIarland  ou  Bàarland  (Kâr,) , 
f«  r»V.  hull.  «et  profesi.  d'eloq.  i 
Loufain.-14S8-.l522.      . 

Barûtio  (Mar.),  hiil.  N.  Seu- 
Un.  V,  UbO. 

.  :   BarUtta  (Gih.) ,  doroin.,  pré- 
dte,  du  15e  «.  '       • 

Bàrlotta  (Jo  ),  poîMe  et  pré- 
dic.  licil.  N.  Trepani,  1C54. 
^  Barlow  (!•'.)  ,  peint.,  ahil. 
1 646-170*.=;:  Ilùrlog.  4«;il.  .du 
1%«  f.,  ikiv.  de»  mdnlre»  à  repolit. 
ïS(Joël),  poète  et  public,  ainoric. 
N.  i75(.;ni.  \Vilna,1812. 

BarloU'e  (r.u.),iav.  ér.  anjzl. 
•  N.  1588. — (riu.),  «on  tili,  pby/ic.. 
angl.   du  17e  §, 

Barnabe  (Si),  lm(  de  y\\e  de 
^Ihypre,  te  convertit  au  rhrixtian. 
peu  de  temps  après  st  Paul.  Lapidé 
par  aei  compalriolet. 

Barnaud  (V.),  méd.  et  écriv/ 
pruteit.  du  16«  ». 

Barware  (Anl.-P.-Ji.s.-M.i), 
avAc«  et  dépulé^^èH'aSsembli'^  /f  "~ 
<»lit.  N.Grenoble,  1761;  m.  »ur  l'é- 
ch»f.,  Paris,  1793.  >; 

.Barfier  (J<i.),raéd.etcbilèVall. 
Ming,  1641-1686.  [ 

BarnereldtXi.  d'OldenjiJiom- 
me  d'Etal«  gr.  peusiunn.  de  Holl., 
ambafs.  N.  1549;  déeap.,  1617. 

Baro  (Balt.),  poète  et  memb. 
de  TAcad.fr.  Valence,  1600-161^0. 

Barocei  (Fréd.),  dit  la  Biro- 
che,  peint,  et  nalural.  ilal.  Urbin, 
1:>2M612. 

Baron  (F.  Eguinaire),  jiirisr. 
fr.  Sl^Pol-de-Léon ,  1495-151)0. 
s(Le  P.  Yinc),  Iheol.  fr.  de  l'or- 
dre  d«  gl-Oomia.  Martres  /  1604- 
1674.s(Fiti-Oérald),  dit  Bona- 
tenture,  Ih^ol.  irland.  M.  Roiàe, 
l696^Be.rn.),  grav.  fr.  M.  Lon- 
dres,  1766.=:(M.Boyron,  dit),  ro- 
méd.  et  asl.  dram.  Paris,  1653- 
1729. 

Juiifon  <f Hf roiiriWf (Thêod.) , 
rKÏM.,  namb.  de  l'acad.  des  ir. 
Parii,  1715-1768. 

&aro||i(C*valeabo-€aip.-And.). 
|>eiiil.iUl.  Rofaràdo,  168i-17r.9. 

Bar  on  iiM  (Céi.) ,  oral.  ,cardifi. , 
Mm.  aeelés.  et  bibliotlîéc.  du  Va- 
tican. Sora  (roy.  à%  Napla»),  t5S8- 
1607. 

Baror,  roi  .d'Am^nie,  avec, 
d)  Sardanapala,  747-704 Jf,  J.-C. 

Barottl  i  J.-ARd.  )«.  lill.  itil. 
Ferrara,  l:0U1772. ,  ,^^ 

JSaroMti  (F.) ,  nobta  ? 4«U. ,  nv.  ' 
nialbéMal.  M.  indu  16«'t. 

Barra  (?.)•  «id.  (r.  dn  17*  a. 
SsKnfaal auquel  la Mip^Nl.  ac«ord« 
éUaboBnéurs  attraoird.  tu  1193. 

.    Barradûê  (S^>.)*  i^'*  *(f '^- 
4iie.    portuf.    Uabonaa  ,    1541- 

W15.  ^       ^, 

Barrai  (P.).  ««**••»  *<»'f».  fi 

(o«mI.  fr^Granobla,  1700-1772. 
s^L/Malbiâf    ««),   «rebtf?;    de 
Tovra,  aéBMl.,  put*  pair  da  Fr, 
tànntM;  1746-1816. 
fiarr^liif  yioiiH^.-NilUD*. 


min.),   enfant  féi 

1805;  m.  1821., 

' ^Barrand (H.'d»),  poi'le  fr.  du 

H)»*  *, 

linrrat  (L.  romle,  d«*),  mwin 
fr.  du  18a  ».=(P.-F.-J.-N.,  romle 
(!«');  memb.  de  la  conv.,  piiî«  l'un 
dt'i  cinq  direct.  N.  Fu»-Kni|îJioux 
(Provence)  ,  1755;  m.  CiMilloI 
{yrî'i  r.iri/t,  1?>'J?. 

Barre  'j,  *^*  laV.  pr^^r.  deCor- 
btil,  dittik  It*  17«  ^,.,  et  anliq.=: 
(F.  Poulain  Ac  }é)  ,  lilt.  P-ri», 
1647;  Genève,  17i3.=(J.  de  la), 
litt.  Paris  J650-171i.=(M.  La), 
compont.  de  miii>ique.  Pans,  1680- 
1747  =(Ar.f.-Jo.  le  Fcvre  de  la), 
gi>n.  el  aJminislr.  fr.  M.  16H2. 
=r(Jcv-Fr. ,  irbev.  de  la) ,  condamné 
k  être  brûlé  vif  pour  impiété.  N. 
Abhoville;ei.'nii.-170A.=(K.-F.- 
Jo.  Je  la),  memb.  de  Kacad.  det 
inscr.  Tournay,  l«8f<-1738.  = 
(Jo.),  chan.  de  St-(ii;nev.,  chanc. 
de  l'Uaiv.  de  Paris,  el  hist.  1692- 
1764. 

Barré  {Yve-),  vaudev.  fr.  Pa- 
ris', 1J5()-1832.  =(Gu.),  litt.  fr. 
N.  1760,  eu.  Allemagne  ;  m.  Du- 
blin, \n'*.  ■  - 

Barré  de  St-VenantiJo.) 
agron.    fr..    Niort,     17:^7-lHi0. 

Barreau  (K^),  cél.  lourjuMir. 
Touluu*è,  1731-1814  £■ 

Btirreaux  (Ja.  Vallée  de»), 
poète  fr.  Pans,  U02-1j673. 

Bar  relier  (Ja.)  ,  damin.  al- 
bol.  fr.  Paris,  1606-1675. 

Barréme  (F.),  caleulat.fr.  N. 
Lyon;  m.  Pans,  1703. 

Barrèie  de  Vieugac(h^rlrX 
meuib.  de  PaMemblée  légiil.,  de 
la  convent.  ,  du  comité  de  salut 
public.  N.  Tarl.es,  1755;  m.  1841. 
=:(P.),  nalurd.  fr.N.  Perpignan; 
pi;  1755. 

Barret  (J.-J.  de  )  ,  liit.  fr. 
el  Irad.  Coudom,  17 1711 7 92. =r 
(Stephen)  ,    tliéol.    el  lill.   anJl. 

Barreif^kà.),  chir.  el  aniiq. 
ajfigl.  M.  l'Ï89.=:  (Pa.),  romane, 
fr.  M.  Paris, 4:85.=(G.);payMg. 
anu'î.  du  18e  i. 

Barrière  (J.  de  la),  relig.  do 
Citeaux,  fondât,  des  feuillants.  N. 
Sl-Crré,  1544;  m.  Rome,  1600. 
=(P.),  dit  la  Barre,  d'.ibord  ba- 
telier, puis  soldat,  arrêté  i  Melun, 
au  mome/il  où  il  allait,  aàsass. 
Henri  IV,  1593  ;  .exécuté  mjème 
année. 


F>ETiTE  mô(;Rir»iuK  universelle. 

N.  'Mnr-^rille, 


Barthél 
N.  Lombes, 
De  ('o|AgA£, 

=(j-irr 


nanla 

BarriHgtoti  (J.  Sbule),  écriv. 
polit.,  ni«mb.  djj  parffangl.  Lon- 
dres, i678-1734.=(  Daines),  filsdu 
précéd.  ,  jurisc.  ^l  naturaL  M. 
1800 

Barrais  (Ja.-Ma,),  libr.  el  bi- 
blio^r.  N.  Paris;  m.  1769.    ' 

Barrot  (J.  de)  ,  hi<l.  porluz. 
If.  f.  1496;  m.  1571.  * 

BarroiO  (M.  de),  peinl.  etp, 
M.Madrid,  1590.  *^ 

Barroto  (Isaac),  géon.  angl. 
.Londres,  1650-1677. 

Barruel  (l'abbé  Augnil.),  jés. 
cl  ioum.fr.  i  41-1  HfO. 

BarrueUBeauvert  (Ani.-Jo. , 
coafite  de)  ,  joorn.  royaliile.  N. 
Beaufertr<756;  m.  Turin, 18 17. 

Barry  (Girald).  nréUi  ^i  biji. 


fhy  (N),  poêle  latin. 
1478; -m.  v.  1531.== 
po^le  latin  du  16e  s. 
archèol.,  niimism.  et 
lut.,  rnemb.  de  l'Acid.  ir,  et'  de 
celle  des  inscr.  Casfis  (Prov.), 
1716-1798.=(F.  marq.  de),  ne- 
veu du  préced.»,  Iiomihe  polit,  et 
n  gbcial.  Aubagna,  1750-1830.=: 
(L.),  gramm.  N.  Grenoble,  1750; 
m.  V.  1812.  =  (Kegis-F.),  hist. 
Grenoble,   1739-1812. 

Barthei  (Pa.-Jo.),  méd.  cél. 
MoMlpellier,   1734-1806. 

Barihiddy  (  Jacob-Salom.  ), 
hiM.  et  diplom.  pruss.  Berlin, 
1779;- Rome,  1826. 

BarthoUn  (Gasp.) ,  méd.  dan, 
1585-1630.  — Qnalre  de  »es  lits, 
Barthélémy  ,  Albert  ,  Erasme  el 
Thoroaii.  se  distinguèrent  dans  lefl 
sciences  et  les  letlrei*. 

Bartholini  (Rich.),  poète  lat. 
N.  Pérouse,  15e  s, 

^ar/io/^f  (Flamel),  peint,  lié- 
geois. M.  161f. 

Barthmont  ou  Barthlrmonl 
(H. pp.),  violon.  elCQinposil.  an^l. 
M.  Londres,  18e  ». 

Bariole,  cél.  jurisc.  Sa^so- 
Ferralo  (Ombrie),  1315-1556. 

Barloleili  (Fabr.)s  méd.  et 
anal.  BoJp^ne,  1586-1630. 

Bartoli  (Dm.),  jés.  iul.  et 
hisl.  FerraFe,  1 608-1  Ij8ii.  =  (l)o- 
iiiin.),  peint,  itâl.  1629-1698.  p= 
(P.  Sailli),  peint,  et  grav.  Pé- 
rouse. 1635-1700-. 

Bartofo:  di  Taddeo,  peint, 
ilal.  iV.  Sienne;  m.  1414. 

Bartolomtnei  (Je r.),4^ête  ilal. 
Floreiie,  1584-1642. 

Bariolomeo  (  Anl.)>  juriic. 
•icil.  M.  1479.  .     '    . 

Bartolotti  (F.),  cél.  ffrat; 
Florence,  1725;  Londrea,  1819. 

Bar  ion  (Bénj.-SmlhV  nalural. 
améric.  1766-l»lA.  =  (Klisab.)  , 
dite  la  Sainte,  convuisionn.  angl. 
Exécutée  1534. 

Bar  train  (J.)  ,  bol,  at  voyag. 
N.  Pensylvanie,  1701. 

Baritch  (Adam),  grav.  el  eon- 
serv.  ducabineldeVienne.  M.18il. 
=(J.),  méd.  et 'bol.  holl. ^M.  Su- 
rinam, 1755. 

Baruch  ,  l'un  des  lî'-pelila 
prophélefc.  V,    gOO  av.  J.-C,, 

Barujfaldi  (J»*r.),  pôila  et 
lill.  iÙl.Ferrare,  1675-1755: 

Barutel  (Grég.  de),  no«te  Un- 
guedoe.  N.  f.  1620.=  (Le  P.Th.- 

se,  1720-1792. 


Barrin  (Ji  )  ,    eccléi .   al  litl.  I  B.),prédic.  Toulon 
niais  du  17«is.  -  AaruJÎcA  (P.),  méd.  de  Char- 

les 1er  d'Angleterre,  Welharalack 
1619*1665. 


an»iJ.N.  f.  il46.=(Ja.),p«int.  irl. 
Cork,  1741-1806.  3=  rC.),  bisl. 
angl.  1747-1804.  ^ 

Barry  (Ma.-JeamiaBéaa,  com- 
Iriicdu),  taaitresM  de  Louis  XV. 
n,  ^aucoulcurt,.  1746;  'm,  •«? 
Kéebaf.,  17»5,     .  ;>•  '  .      *'    " 

Bartabat  (Jo  ),  dit  la  Jaiio, 
pril,  parmi  lei  awllrai,  If  plaça 
laisaée  v  icanle  par  la  mort  da  Judas. 


>.  ••;' 


BatlOM  (Gu.  à%  SalolU  du), 
polie  fr.  «I  negoeiat.  M.  Monifurt, 
1544;  m.  1599. 

BaHeniUin  ri.-OiHil;  da  )  , 
pMblif .  autrtcb.  levO^rM. 

B0rth  ou  Bûtihus  (Oaap.  da), 
pliilél.    ail.  Ca*lriii,   1587*1658. 

Bm'ihê  (|f.-Tb.),  poiUdrâm. 
Maraoifla,  4794-1785. 

Barikêi  (J.-Gê«p.) ,  Jariie.  ail. 
16^7-1771.         '  • 

Barthélémy  (Si),  l'in  daa  It 
apèlres.  Marlyria4  on  Arméoif ,  f. 
IXjszBcurtheUmy  det  Marifm 
(î*l),  arflKiv.  da  Irafa,  ta  Ptriiif , 
liabMUio.  f514^ftf0. 


Bary  (H.),graf.  flam.do  17ei. 

Bartena  (Alph,),  diU'Apôiie 
du  Pérou,  misiionn.  et  philol.  esp. 
Cordoue,  1582;  Cuxco,  1598. 

'Barfont(Viel.),litl.  al  journ. 
iUl.  Lunato,  1764-1829. 

Batan  (P.-F.),  grav.  fr.  Paris, 
1728-1797. 

Bateàpé  (C),  prêtai  al  éeriT. 
ilal.  Milan,  1550-1615.' 

Bofchenow  (Wasili),  arcbit. 
roua  du  18a  1.'^         .^;  ^ 

Batchi  (Malh.),  fondai,  dai  ei- 
pucins.  M.  Vaniia,  I5ftt. 

BoMedow  U.-B.),  Ikéol.  et  p4- 
dag.  ail.  Uambo^rf,  17t9;  Mag* 
dabourg,  1790. 

BaiiHus  (  la.  ) ,  bial.  boll. 
1550-1598: 

Batiie  (Si),  éf.  d'Aiieyrt. Mar^ 
tyrisd  56t.=(St),  la  Grtuid,  père 
da  l'Egliaa  fraeqM,  éf.  4«  Céift- 
ré«.M..S79; 

Basile  hr,  U  'Maeédoniea  , 
éaiiTor.-  Aiioffiék  PompîM  ftur  Mi- 
chaf  III,  omp.  do  Con»UNl,,  166; 
m.  846.SSII,  la  iaiina,  ilada  Ko- 


Bart  ,(i.),  cél.   w$ètm*    Ou»-    uiaia  U,  omp.  do  Côaaloirt.  Suce, 
barque,  1651-1709.     .7^^'?         doJ.  Zi  ^" 


Zimiaoèa,  97«{  m.  iOiS. 

Bmêik,  béréa.  tftt  tfif.,.ibor 
daa  Bofomitff.  Brélé,  U10  ,  à 
,Conatanlin..:s(Vol.),  «éd.,  JoHaa. 
ail.  N.  V.  1594)  ««  v,  lomiliaa  du 
1 50  i.S5(J.-B^j>  eoMlo  do  Torouo, 
pitllo  •apolU.  ou  t7o  f . 

Boêilico  (Ciriaoo),  liU.  napol. 
du  l7oi, 

B0silidê,iM9.U;kUtàmêilê, 
1. 150. 

BuMàHêOMê,  êtÊf.  d'Or.  ,475. 
Mlràm..i;7*         ,,.      _ 
,    Boêin  (Siui.),  jpollo  tl  prMit. 
W.  fm9,  i60^.t<7l. 


Bmiimê,  h 


mtÊê  éê 


rul 


4«  Tbarififi,  ^  uii  |«  Cbil^érto  lit 


♦  .  >: 


Batinge  on  Ba$ingitûke, 
théol.,  nialhéin.  ut  gramm.  an;;l. 
M.  1252. 

Batiniode  Batinii,  poêle  lat. 
Firme,  v.  1425-1457. 

Battre  (Is.),  voyag.  el  ibéol. 
anglic.  Jersey,  1607-1676. 

Baskerville,  fond.'  cl  impr. 
angl.  Wolwerley,  1706-1775. 

Battnaiton  (J.  de),  jurise.  du 
16e  s. 

Batna^e  du  Fraquenay 
(Henri),  jurisc.  Carentan,  1015- 
1695.  =s  DeBeauval  (Ja.),  Gis  du 
précéd.,  hisl.  et  cél^  inin.  prolest. 
N.  Rouen,  1655;  m  HolUnde, 
172*.=r(Henri),  frère  du  pi'é^i'd., 
écrit,  et  journ  .1.  N.  Rouen,  1656; 
m.  Hollande,  17 lO. 

Battan  (F.  da  Ponte,  dit  le), 
peinl.  venit.  N,  Vicence;  m.  ISr^O. 
rrQuatrade  ses  lils  se  distinguèrent 
d«n!>  le  même  art  :  François,  1548- 
1591  ;  Léandre,  dit  le  Chevalier, 
1529*^1 623  ;  Jean  Baptiste,  1553- 
1613;>Jérème,  1560-16i{. 

Bcutand  {y-l\.),  1er  méd.  de 
IVnip.  d'AiiInrlie.' N.  Bailme-Jej- 
Dame»,  1680;  jn.  Vienne,  1742. 

Battant  (J't.-.\nt.)jéi.  et  pré- 
dit*, iul.  Vrnise,  V.   1686-174";^* ' 

Battantin  (Ja.),aitron.  ècoss. 
M.  1568. 

Battaraha  (Constant.  Branco- 
van),  prince  d«  Valachie.  Tnhit 
alternatiT.  Pierre  le  Grand  el  le 
Sultan.  'M.*  étrangle  par  ordre  de 
ce  dernier,  1714.  -    . 

Batsée\l>.  Le  Pipre,  dit  la  P. 
Bonatenl.  de  U),  capuc.,  théol.  N. 
La  Bassée;  m.  1650. 

Battelin  (01  iv.),  poêle  fr.  du 
1 5e  é.  N.Val-de-Vire(>lormandie). 

Batteporte  (Mme  Mad.-F.)  , 
peint,  de  Heurs.  Parii,  1701-1780. 

Battet  (  C.  -  A.  )  ,  bénéd. , 
érriv.  pédag.  M.  1828. 

Batteville  (N'.-J.  Hugon  de), 
diplom.  fr.  Assans.  Rome,  1793. 

Baêti  (Laure-Ma.-Cath.),  lav. 
ilaiianne.Bolofne,  1711-1/78. 

Battinet  <  l'abbé  Al-Jo.)  , 
journ.,  biil.  Avignon,  173^1813. 

Battiut  (H.), eél.  méd.  Brème, 
1690-1751.  \  \ 

Baêtotfifierre  (P.  de),  ma- 
réch.  da  Fr.  N.  Haronel  (  Lor- 
raine), 15'9  ;  m.  1646. 

Battut  (Cenns),  poêle  rom.,' 
conlemp.  de  Néron. 

Batt  (Marl.-J.  de)  ,  arcbéol. 
fr.  Gand,  1755-1825. 

Bastard  (Th.).  acdés.  et  poêle 
lai.  des  16e  et  17e  j^    , 

Batter  (Job)  ,  Italural.  holl. 
1711-1775. 

■Boitien  (J.-P.),libr.  alagroo. 
Paris,  1747-1824. 

Battide  (Marc-Anl.  de  la), 
eonlrovort.  protest.  N.  v.  1624; 
m.  U)ndraa,  4704.  ^(J. -F.  dei, 
éerif.  fr  •  Mariailla,  1714;  Milan, 
1798 

Battiano  (Séb.-Philippi  <^:% 
Graiallo),  painl. .  ilal.  Fornï^a  , 
152M602. 

"Batton   (Gu.-Aulfl.«IUné)  , 
tbéol.    N .  ^^Roûoa  ,   1741   ; 
1825.  ^ 

Batioul  (L.j,  féa:  tf.  N.  Moa- 
loliou,l75S:  M.  1801*. 

Boêiwick  (J.).  Biédi  aafl.  da 
i7o  ».  1       '    • 

Baiaeehi  (Domin.) ,  aolU  ilal. 
Livourao,  1749-1809.     1 

Batte  {G.) ,  aiéd.  aafil.  1808- 
1649.  s  (H.) ,  Joara.  ol  fo4lo 
coBi.  oiifL  #u  18o  a. 

B«l#0iMiA#  (G.),  «aUiéa.  lafl. 

do  15o  f.       :.  ;7  ■:\' ■,:■>,  .i^'-. 

BatêHer  o«  BpihêUêr  (  Ja. 

Le)^  avoe.  ol  jariaow  h,  du  loo  i. 

Batêmim  llk,) ,  méd*  Mg i. 
17 '8-1821  '       • 

Baiff  (Go.);  lbéol.aaffl.,ebapol.' 
doCbarluolor.  1 699-1  •99.aaC9ai- 
poait.  ol  orgaa^  aafl.  H,  1799. 

Bathê  (Gu;),  aof .  jéa  •  irlaad. 
Dublin,  1594)  Mairid,  1614. 

Bathêti  (II.),  rui  do  fuluf m. 
8ucè.  do  Hoari4o  f  âloia;  a.  1596. 

Batkmni  (Allou),  boaima 
d'Klalanfl.  Woalaib»ler,  16f4- 
1979.  GB  (talfb:),  méd.,  paiU  al 
IbéuLaad.  1620-.I794. 


..f 


*^ 


\  :k 


t.i.-::^^^^'^.:^ 


*  <: 


Bath^mi  (C..g., jpriaoo  da), 
fold  «ntatli.  aulficb.  ■•  Htafrio, 
1697;  m,  1779. 

Bmtkulht  «di.  |tAu«.,  •••- 
IMM.  d'ianala. 


répouia  da  Clovii  II,  649.  M. 
au  moaast.  de  Chellas,  680. 

Batoni  fPompe'J,  peinl.  ilal, 
Lucqnes,  1707-178  <. 

Battch  (A.*J.-G.-C.)  ,  bol. 
ail.  léna,  1761-1802. 

Bail  (Corn.),  méd.  el  géo^r, 
holl.  N.  V.  1470.  ^ 

Jîa</a^/ini(Mirc),ia?.éf.ita!. 
Rimini,  1645-1;  17. 

Battara  (J.-Ant.),  ecclés.  el 
bol.  ilal.  M.  1189.' 

Battetix  (C),  écriv.  fr.  al 
trad.,  memb.  de  l'Acad.  fr.  el  de 
celle  des  inscr.  Reims, 1715-1780. 

Battiferri  (Laure) ,  femme 
poëiHji  16et.  Urbin,J525-lb89. 

Batiitfa  (Spagnuolo).  dit  le 
Maiitouan,  gén.  de  l'ordre  de» car- 
mes et  poita  lai.  N.  Mantoue,  v. 
1436;  m.  1516 -:(Jo.),  poëu  lat. 
el  ilal.  du  17e  f. 

Battitti  (Harth.),  méd.  ilal. 
Roveredo.  1755-1831. 

BatUf  Bat  u  ou  Uathy^  l'un 
des  p.-fils  de  Gen„'is-Khan,  al  cél. 
conqiiér.  M.  1276. 

Batt  (le  bar.  de),  mamb.  da 
l'assemblée  conslil.,  maréch.  de 
campa  la  rettaur.  M    1822. 

Baudart{C.u.),  Ihéol.  al  lill. 
holl.  1564-1640. 

Bandeau  (N.),  prieur  da  Sl- 
Lô  etécon.  Amboise,  1730-1792. 

Baudehcaue  (J.-H.),  profess. 
d'accoueh.  à  I vcoù  da  méd.  da  Pa- 
ris. Heilly  (Picardiej.  1746-1810. 

Baudelot  de  UaW^al  (C* 
César) ,  antiq. ,  mamb.da  l'acad.  dai 
inscr.  Paris,  J 648-1 72t. 

Baudéron  [Bricie),  méd.  (r, 
N.  Paray,  V.  1540;  m.  162S. 

Baudier  (M.),  historiogr.  de. 
Fr.  sous  Louis  XIII;  N.  Langue- 
doc; m^.  1650.  ' 

Baud^n ,  daa>  Ardennaa  (P.- 
C.-L.),  publie.,  memb.da  rUat» 
dépulé  à  IVsembléo  léfitl.,  à  la 
eonv.,  au  corps  législ.  Sedan, 
1748-1799.==(N.),  navig.  fr.  N. 
lia  do  Ré,  Y.  la  milieu  du  18oi.  ; 
m.  Ilo-do-Franco,  1803. 

Baudiut  (l>om.),  érnd.al  polio 
laL  Lill«,  1561  ;  Layda,  161S. 

Baudoin  ou  Bauduih,  da 
Condé,  ^oéto  fr.  du  1 5o  a. 

Baudory  (Jo.  du),  jéi.  ol  lill. 
Vannas,  1710-1749. 

Baudot  de  JaiUy  (N.).  lill. 
Paris,  1678-17^9. 

Baudouin  /«r,  roi  do  Jéraaal. 
Suce,  da  son  frèra  Godefroi  do 
Bottillon,  1100;  m.  11 18.=  Il, 
cousin  do  précéd.  ol  ion  luce.  •  r^ 
gnado  1118àllSl.slll,  fils  de 
Foulques,  régna  da  1149  à  1169. 
SslV;  fils  at  aucc.  d'Amaury,  r^ 
gnada  1175  41185. 

Baudouin  i«r,  fila  do  Baa» 
douio.  comte  da  Flandre  al  da  Hai- 
aaul,  1er  «mp.  d'Or.,  1204.  M.  v. 
1206.=!  1,  dara.  omp.  da  Coa« 
ilaaiinoplo,  1128;  déirdué,  1961; 
m.  an  llalia,  ^V}*  ' 

Baudouin  (F.),  juriac.  N .  Ar- 
rai,  1520;  m.  1575.  =:  (Béa.), 
arcbéol.  ol  lill.  19.  Aaiioaa  ;  ■. 
16S2.SS(i.),  liU.  ot  lrad^.,aio«b. 
do  l'Acad.  fr.  159M650. 

Baudrais ,  lill.  N.  Tourt, 
1749;  ai.  Bicéiro,  1939. 

Baudrm  (le  P.).  Jéi.,  éertf. 
aaeél.  du  i8oaiéelo.       \ 

Baudrané  im,^tA.],  géofr; 
Paria,  1699-i7<f0. 

Bmudric&urt  {{tM,  9mhua, 
aoaa  Louia  XI  ol  tiâirpk.  du  fi, 
«.14H.  ' 

BoiMlry  d'atoo»  UpL),  aoU- 
Uira  do  Parl-Muyai.  II.  Foitoa, 
1617;  ai  1669  ai(Qêb.),  cbof 
YOiUéua.Tué,  M  Mana,  1799. 

BaudtÂn  {àm^i\h^)fOM. 
fr.  ol  béè^a.  17U*1797.aprD»- 
mia.) ,  ur^r. ,  arofêai.  #|iial. 
Liéau,  {74UI909.  ^r    > 

Èmiur  (  J  ^^A,  iaHfc.  Utif- 
aif .  1699.i;69A(J.^aMb),  libr. 
olAibliogr.  ).ilrtabaar|,    1706;   ^ 
Ifartaibufi,  l779.si(a^tMir.),  ^it^^i^r: 
ordiéd.olartloa#«4ulWtt4VMU      >S  ' 
ddboff .  lf90-1909,  ^  4  :  ; 

Bmtffmimi(U.'U),h».iê   ^^v^; 
8oaa#ut«,  lill.   ol  fr.^Yél  do 
Fr.  SMO  Gburlua  IX.  1694K1969.      ^    * 
m  (hkn,^MmmA^9,  ém  Uj,    v   > 
vioa  aaiiral   4ê   fr,,   atir   lt«i        -' 
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i/au/o/  uu  BeauUeu,  dit  le 
frùr«  Jacques,  céi.  Iillioloiii.  ton*- 
le-Saiiliuer,  «651-1714.  ^ 

B^ium<?  fi.  daU),^»/^ ..«*•***' 
Genève  ,  pui*  arclicv.  de  Be.ai.ç. 
II.  1544.-{N.-A.delu),  miiq^d^ 
Iklonlrevel,  ïn»recli.  de  Fr.  ioJÔ- 

U),    cliaaoïne  el  liU.  Oàipeulrti , 

|705-i75«.  ,  ,,     ,    ,  X 

hauma-St-Amour  (J.  de  I»), 
enfant  cél.  ^.  Franche-Comté, 
1539;  m.  1579.=(PI».  de  U) , 
reirq.  d'Yeniies,  jçoiiv.  de  U  Frân- 
fhe-Coinl.;  pour  le  roi  d'Eip.   M. 

fari»,  1670. 

i/rtume  (Anl.),chiin.  et  pherm., 

m^tab.   de    l•ln^t.  Senlii;  172«- 

18U4.=;V.  Gniri-".  ■    ^ 

-    Baumeitter  (Fred.^hr.),  phi- 

loi.  ill.  1709-1785. 

Baumer   (J.-Gu.),    méd.    et 
Bilural.     Rheweiler    (Franconic), 
^1719-1788.  ^         , 

Baumet  (J.-B.-Tlieod.).  pro- 
feif.  à  l'ecoVe  de  méd.  Jo  Mont-, 
pellier.  M.18^8.' 
Btftimnar/en  (  Mart.-A.  )  ,, 
^oyag.  ail.  1437-1555.=  (AleK,- 
Goltlicb],  philo4.al.  de  l'école  de 
XVo'f.  Berlin,  ni4-176î. 

Baune{i.  de  la),  je*,  etphilol. 
Pari*^  1649-1726. 
•  Baur  (^.-Gu.),  peint,  el  gr*T. 
Strail>ourg,16l0;  Vienne,!» 40.= 
'(Fr.-Gu.  de),  injc»'.n.  etgén,  rusie. 
1735.17?5.  =  (S^m.),  min.  pro- 
teiiant  et  tiogr.  t'Un,  1768..1532. 

Ba\trans,  eut.  dr»m.  et  uiufic. 
N.  Toulouse; m.  1764. 

Bdureinfeind{G  .-G  u.) , peint. , 
destin,  el  grav.  daiioii.  M.  1763. 

Bauia  (Grég,),  peint,  .cap. 
1596-16î>6. 

Bautch  (Léon),  méd.  ail.  du 
i7ei. 

Bauttet  (II.-F  de),  litl.,  é». 
d'Alaïf,  eard.,  piir  de  Fr.,  memli. 
de  TAcad.  fr.  Pondichéry,  1748; 
Parii,  1824- 

Bautru  {Gu.),  bel  «iprit, 
Aiubai^.,  mfmb.  de  l'Acad.  fi. 
Angeri,  158f}.1665^ 

Bautin  (J.-Grég.),  poëte  trag. 
Arrai,  1714-1776. 

Baux  (Gu.,  .bar.  'de}^  et  pripce 
d'Oraii^ie,  Irnubad  du  15e  ».  =: 
;P.).  méd.  Mme^,  1679-1752. 

Bauyn  (Boniv.),»  év.  d'Uxèi, 
poète  lai.  Dijim,  1699-1779. 

Bauxa  (Ph.),  géogr.  e»p.  M. 
:  Aiiglrt:,1853. 

Bavatàn-Paolo  (k  comte 
Ëmm.  de)  bitl.  iltl.  fotfiftiio, 
V757rl829. 

I^Baray  (P.-Ign.  de),  profei,!. 
^nal.etd«cbir.  BruKelUa,  1704- 
1768. 

Barerel  (i.-P.)i  liH*  Parii, 
175<'-182i.     .  ^ 

Baverini  (F.),  coniosit.  iul. 
dul5«i. 

Bavon  (St),  patron  de  U  ville 
deGand.  M.  654. 

Bat  (NieatM),  poète  lat.  N. 
Anveri;  ■•  164t. 

Beutter  (R»ch.)^  théol.  angl. 
non  <  roiii'onn.  ItH  5  ^^  1 69 1 .  s 
(And.),pliiioi.  étbif.  1686-1750. 

Bay  (Alet.),  léM.  oip.  Stlina, 

16:>A;Bêda)èt,t7U. 

V  Bayard  (P.  du  Terrail,  foign. 

de),  eapil.  fr»,  dilU  ClMtalier  lani 

.peur  el  SM8  rtproelu*  11.  eu  clUU 

'-  l^audo  Bayard  (D^riiiBé).  1476; 

».  lur  li  tkêMf  de  bal.,  1514.=: 

(J.-l.-f.),  j«r.  Paria,  1750. 
1800.  r 

'  Bayên  {?,),  pHana. ,  eliia., 
no9b.tfuVMA4.iet  eu.  CbAloM* 
•.-ManM.  I7n-I798. 

:     BiÈyér  (J.),  «alfM.  4m  if»  • 

'  Aucauoiirc. 

H.r3uf.  iW;  - 


\ 


mêiêàt,  17tf  • 


Baylf.(P.),  néd.   Toulouio» 
Utt-1700 AfB.) .  «41.  tril.  Il 

Kr«eo.|«  BbilN.  I  8o4«a.  N.  au 
Ul  (cMif4  éê  Wnit),  1647  ;  ui. 
M  IMI.,  1701aB(ll«|M).  •••b. 

é»  h  twif.  r.  M  UMuuaoo, 

1710^  m.  18i6.^fEÙa^aMr.), 


un  de»  med.  de  Napoléon.  Venifl 
(Pro*.),  1774-1816. 

Bayljf  (TU.  ),  théol.  an^rlic 
parli^an  île  Clurle»  1er.  M.  Italie, 
1657. 

Bayqn  (J.j.cbron.  fr.du  14«». 

Bai^reulh    (Sophie-Willitlmi- 
"ne,  margravino  de),   «œur  du  ^r. 
Frédéric,  aut.  de  mémoire*  mlu- 
rei^anti.  PoUdam,  1709-175^. 

Bavard    fAman)  ,    l'un    den 
fondai,  du  c.irbonari«me  en  Fr.,  et 
'diidetf  chef*  du  ;iainl-»imu.ni»me, 
792-1832. 

Basin  (Gu.),  doyen  de  la  fac. 
de  m«d.  de  Paris.  M.  1500.= 
(N.),  gra*.  N.  Troyei.  1636;  m. 
V.  l705.^Gille«-Augii«t.),  med. 
M  natural.  N.  Paris;  m.  Stra«b., 
1754.=(,Ja.-Ri«oLer),  écriv.  po- 
lit, et  jouin.  républ.  X.  au  Mans, 
1771;  te.  1821. 

Bazin  de  Haucou  (Anaï«), 
hiit.etlitt.fr.  Piris,  1797-1850. 

Bazinqhen  (F.-And.  Aboide), 
numism.  Boulogne,  171 1-1791. 

Bat  ire  (CI.),  memb.  de  l'as- 
semblée cK^iaI.  et  de  la  coMV.  N. 
Dijon,  1764;  m.  sur l'échaf., 1794. 

Baiiut ,  prclat  et  kis^.  tuéd. 
1581-1640. 

Batzani  (Mat.) ,  méd.  Bolo-- 
gne.  1674  1749 

Béard  (J .) ,  coméd.  et  chanteur 
aiigl.  M.  1768. 

Béardé  de  V Abbaye,  écoii. 
fr.  M.  177-1. 

Bcaiillo  (Ant.),  jéi.,  Iiist.  N. 
Bari  ('oy.  de  Jiap'e»);    m;  1642. 

BeaioUn  (Daf.),card.,archev. 
de  St-André  eh  Ecosse,  cbanct;!. 
et  1er  min.  de  &f  irie  Stuait.  N. 
1494  ;«âsass..  1547. 

Béatrix  (Ste)  ,  martyrisée  , 
Rome*  303. 

Béatrix  ,  fril.e  de  Renaud, 
comte  de  Bourgn^;.,  et  épouse  de 
Temp. Frédéric  1er.  M»Spire,  1 185. 
r=  Fille  de  Ferdinand  ,  roi  dé 
Naples,  é\  tf  femme  de  Malhia» 
Corvin,  qu'elle  empui.^u.una.  M. 
Uchia,  1508. 

Bealtie  (Ja.),  poi'fe,  crit.  et 
moral  i»te.écoss.  1755-1 8o3. 

BeaubftfuilU,  de),  avoc.  et 
poêlé  drain,  du  16o  s^ 

Beauchamp,  dan»,  ct^horé^r. 
M.  U)95.=:;(Jo.),a»tron.«1  v«>y4},'., 
memb.  de  4'liut.  Ve<»uiil,  17^2. 
180l.=(Alpb.  de),  but.  fr.  N. 
Uonaco.  17b7;  m.  1S32. 

Beauchamps  (P.-^L.  Godard 
de)  ,  lin.  et  aut.  diam.  Paris, 
1680-1761. 

Beauchdieau  (F. -Mal.  Gha?- 
telet  du),  enfant  cél.,  poi'le.  N. 
Paris>  1615.  4 

Beauchéne  (F.dm«  Cbanvoi;  de) 
néd.  fr.  1748-1824. 

Beauclair  (P.-L.  de],  hist.  et 
pubiir.tr    M.  1804. 

Beaucoutin  M'hri!«t.-J.,F.  ), 
érud.,  jurise.  N.  Moyon;  iii. 
1798. 

Beaufilt  (Gu.),  Jéi.  et  prédic. 
St-FIour,  1674-1757. 

Beauforl  (II.),  frère  de  Henri 
IV,  roi  d*Ant<let.,  é«.  de  Win- 
chester, chance!.,  ambast.  en  Fr., 
,card.,  un  des  jugei  de  la  Pucalle. 
M.  Wincheter»  1447.=:(F.  de 
due  de),  p.-fili  d*<  Henri 
i  chef»  de  U  Fronde.  N. 
tué  de*.  Candie,  1660.=: 
(Dom  Knstacbe  d«),  réfurm.  de  Ci- 
teaui.  1635-1709. 

B  aufort ,  kist.  4tt  J8e  •. 
M.  Maestricbt,  1795.  sjHlL-Rrn. 
GranI,  cbev.  de),  foya^.  fr.  N. 
Aub«!fove  (Rure),  1798;  m.  au 
Soudai,  1815. 

Baufiard  (J.-âi«f  Férriole) 

rolU  «I  a'iUur  dràoi.  MarieilU, 
754-18Î8.  V 

Bêaugtarè,  pnlitl«.,iMiiik.  do 
U  eoiif.  Viiré,  l760.l8Sf. 

BtdnAanuiif  (lla.^Anne-F. 
Jluueliard,  dite  Fanii.y  do),  femnso 
tul.  Parie.  1788-l8U.=r(Alet., 
ficoaU  4o),  f4ii.  fr.  N.  Marliniq. 
1700  s  ■.  a«r  Téeliftf.,  1704.=: 
(lug.),  AU  du  pr^eW.  el  éêXoê, 
Tticbor  de  la  Patferio,  depuii  Ire 
fu«Me  do  Napoléon,  aide  de  camp 
do  BoBa|«r<o.  ol  dIui  tard  uriueo 
d«  roMfiro.  if.  1781,  M.  Loucb» 
loiuWf,  1814.  V.  Joturuim. 

BiûtâJfU  (P.  dsr  Bourbon^, 
4mui  du  la  II  10  ftlM  do  Louia  XI, 
réf onlu  M»4â»l  1^  Min«hl4  da 
CtarWf  fui.  M.  llOS.sj[airifl. 
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M.    Tfinci 
Vendôme, 
W.  un  d'S 
1046;  tué 


oflicier    «'t    liM.      fr,     iuus 
Henri  III  cl  lliMiri  IV.    « 

Beaujour  (L.-Fél.  di),  di-* 
pluin.  et  public,  consul  «jéii.  en 
Sitcde  et  fn  G'cce,  nieml»,  du 
tribunal,  pair  He  Fr.,  etc.  N  l're- 
jus,  17b3;  m.  1836. 

Beaujon  (N.),  banquier  de  la 
cour  sous  l.ouis  \V,  foiwlat.  du 
l'bui>|iice  qui  porte  *on  nom  à  Pa- 
ris. N.  Bordeauv,  1718;  m.  1786. 

Beaulac  ((îu.^,  jurise.  Ir.  N. 
Laiiuuudoc;  m.  1804. 

Briiulaton,  poêle  fr.  M.  1778. 

Bt^auHeU  (Hector  de),  porte 
fr.  du  16e  s.  =  (Aii^'u»t.),  na^*,:. 
fr.  Rouen,  liiSQ  1637.=  {L  Le- 
bl.inc  JfN,  théol.  protest..  161 4- 
1675;  =  iSebaa..Pontault  de).in. 
({en.  et  (tf'aréch;  de  catirp  umn 
LuuisXlV,  min.  en  1674.  =:(J.- 
P.,  bar^-n  de),  ;;»>n.  autricli.  172.S- 
1819.  =  (Cl.-lr),  joiirn.;  hist. 
Ri.im,  1754-1 H27. 

Bf'atimatiotr  (Ph.  de\  jurise. 
fr.  diilS*"  k.^z:  (lebironde),  htt. 
fr.  N.  V.  1720;  mort  vers  1795. 

Beaumarchaii  (P.-A.  Caron 
de),  litl.  et  aut.dram.  fr.  Pari:», 
1732-1799. 

Beaumelle  (laiir.  An.'li>ielle 
dela\  lit!  ,  crit.  fr.  1727-1773. 

Beaumesniî{\\.'Kd(i\.\ï\\àrô^ 
dilri)  .  cél.  actrice  et  inusic.  PariH, 
1748-1803. 

Bf'aumelx  (Bfm-Alb.  Rriois 
chev.  de),  memb.  devraïseiublfc 
C(tn<«Ml.  N.  Arras,  17!^  ;  m.  Cal- 
cutta, 1800.  \     1 

B^aumoni  {S'im.^'nerh.  var»), 
dipinm.  holl.  et  bot.  i:j74-ir)r)4. 
:=(F.),  aut.  dram.  anu'I.  ,  col'a- 
borat.  de  Flelcher.  1586-1  fil  S. 
==  (J.),  porte  fit  lilt.,annt.  1572- 
10  î6  —  (CI.-F.^  ,  leinr.  Tuiin, 
1696-1 7(i6.'=  (Ghrisl.  de  ,  ar- 
che v.  de  P.irin.  N.  prés  de  S.«i- 
lal,  1703;  m.  Pari»,  1781.=:'Ai»t.- 
Fr.  \iruintede),  neveu  du  |M«T(d., 
chef  de  diviii.  àvi  aimco^i  iiav  les 
de  Fr.  I733-1S05.=  (J.-F.  Mo- 
reau  de),  public.,  iiiUMid.  de-^lin. 
Pari^,  1715-178î>.={Èl.).  pliil.... 
et  Iltl.  genevois.  17I8-17jS.  :s 
Gn.-R.-Ph.-J.-J.  Vie],  eic'.s  .1 
écr»v.ascél.  M  Pt)l.={l  -F.  A!- 
sini«(),  ingén.  et  géo^rr.  Cliamb«*rv. 
17^5-1812.  =  (Cl.-Él.i,  arcliil. 
fr.  De»anç<in.  1757-1811. 

Beaumnnt  jde  Brivt'xac  (If 
comt.^    de),    litt.  fr.    1-746-1821. 

Béaune  (Renaud  «le),  archev. 
de  Itoiiriiei,  puis  de  Sens,  gr.  au- 
mônier de  Fr.,  p.irti«an  de  Henri 
IV.  1525-1*^^06. 

Beaunoir  (Alei.-L.-Bert.Ro-. 
Iiineaii,  dit),  aut.  dram.  Paris, 
174M823. 

Beauplan  (Gu;  Levas*eiir  de), 
ing>'n.  et  gé<».jr.  fr.  du  17e  <*, 

Beauvuy  (^^i-M.  Eicbe'ierd.), 
memb.  de  l'assemblée  lé^riil..  du 
conseil  de^  éinq-cenls.  du  corp<( 
'léV'isl.  1750  -  1802.  =  (Arm.- 
Ilichi),  frère  du  precéd.,  gén.  fr. 
N.  1757;  tué,  1798.      . 

Benurain  (J.  de),  géo/r.  fr. 
1696-1771. 

B«a<i>'fOffrd,jéf.,  prédic.  fr. 
1731-1804. 

BéùuTé'pnirê ,  comraand.  de 
Verdun  en  1792;' se  donna  la  m, 
pour  ne  pas  être  forcé  de  se  ren- 
dre =:  [Gir  de),  cél.  o''ficJer  ven- 
déen. Tué  17Hik 

^Be'iurieu  (Gasp.  Quillard  de), 
litl.  fr.  17t8-r9H. 

Beaufard  (P.),  méd' ,  profeMi. 
de  malliVm.   à  Louv'aia.  N.  Ib77. 

BeaUfohi'e  llsaar  de),  theul. 
prolest.  Niorl  1(>59;  Berlin  1738. 
=(L.),  lill.,  physic,  économ., 
roufoill.  prifé  du  roi  do  Prusee. 
Berliu,  17&0.1783.  =  (J.-J.  de 
Boaui,  do),  lioul.-géo.  ol  lactie. 
fr.  M.  1784.- 

Beamoleil  (J.-J.  du  idhato- 
lel,  bar.  do)»  Mioér.  brabaa^n 
du  17oi.    ;.     •■     ^ 

Beauvais  (Rémi  du),  capur., 
poéU  du  17e  s.  =  (N.  Dauphin), 
grM.  Paris,  167(i-li63.s((jillos- 
F.),  jés..  polto  lai.,  écrif.  ascél. 
M.  f.  1775.  SS  (Gu.),  numism. 
Dunàerquf,  160H.1773.=(J...B.. 
C^^Ha.  de),  4v.  de  Senet,  predic. 
fr.  l751-l790.aB(C.-N.  do  Préau 
,de),  méà.,  iMoaih.  do  J'oaMmbléo 
I4|ifl.  ol  do  là  cour*  1745-1704. 
tes  (  Cli.-n4«4.  ) .  Ito  du  pré- 
e4d.,   m,  tl    éiiUm,  Origans., 
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lit  aurai  (  Jeaum^  .Olivie^ 
Uuiir^ui,.'iion  )  ,  ciiiiiiMieiiiie  du 
llii*ilrc  de  Mo'icre.  N.  Hollande  v. 
Ibi-^i   m.  rtiO. 

Beauvallft  ^l*.-N.),  ^ul|.t., 
inenib.  de  l'urad.  de  peint,  et  de 
sculpt.  1749-1828.  :  _ 

1/^dfira»  .>/(Ja.-Fi»'m.|,  ;rr.iv., 
inenib.de  Pacad.  de  p'eiiit.  Abbe- 
ville,  1731-1797. 

BeauvdU,  nom  d'une  anc.  et 
ill.*  famille  fr.  Ses  princiii.iut 
memb.  tonl,:  IjOuit,  gr.""»eui'cli. 
de  Provence,  cliaiiibeM  m  «le  Reiie 
'frAnjoii  et  atiiba8<<.  M.  147i.= 
Henri  {^'i  bar.),  aiubins.  du  duc 
de  Lorraine.  M.  4  la  lin  du  16e  s. 
",=  Marc,  prince  de  Craon  et  du 
Si— Kmpire,  vurf-roi  du  duelie  «le 
Toscane.  1679-17^4  2=:Char/rit- 
Jutley  marérh.  de  Fr. ,  min.  d'K- 
làl,  memb.  de  l,'.\ca«L  fr.  N.  Luiie- 
,\iire,  1720;  m.   1793. 

B&auvau  (René  d.e),arc)iev.  de 
TouloUi^e  el  H(ré.«»d.  de*  étal;*  d'i 
Languedoc.  16^4-1739. 

Beauvilheri  (Paul  duc  de)  , 
prusid  du.coiis.  de.s  lin.,  ;.'(>uv.  du 
dauphin,  duc  de  Bouri;;ogne.  161"^- 
1714.  =:  ^Ant.)  ,  c«l.  reslaura- 
ttur., Paris,    1754-1817 

Bfnuvnll/friV.'L.  Vallol  de;, 
iiitend.''^'eM.  de  l'armi^e  vendéenne, 
N.  V.  1770;  m.  1^2S. 

Beauralmis  'Th.),  thcol.  fr. 
M.  l..n,lo2l-1589.  '»      - 

Beauiée  C^.  ,  gramiu.,  in*'riih. 
de     l'Acad.    «fr.   Verdun  ,     1717- 

ITHO. 

Dealer  (Pb.ji  na?i/.  aiigl. 
1700-1813. 

-  Bfaziann  ou  ff<?a/itiwo(.\uj,'.') 
poêle   liai,  du  Irie  s. 

Beiel  »H.),  ennl.  et  poète   lit. 
N.  en    Sùua-be,  lin    dtr    Ij»-'    s.  :;s 
Ba  th.).    ^rud.    ei    iheul.    Slré»- 
'boui-,lfi3i-l    ^6. 

Bec  Cre^f)in  (J.  du),  hi»t.  o» 
lilt.,cv.de  Sl-.Malo.  N.  v.  IjIO; 
m.  IfilO. 

Becan  J.}^u  ran  Gor/).  *^rud. 
Ilam.  l!)l^-lV2.  =  .l(.u•.),■jé.  , 
poë'e  lai.  el  préoic.  Ilain.  M.  i.ou-. 
vain,  1683. 

Beccadelli  (l..yv  blo^r.  iul.', 
anhev.  de  R"(^u»e.  vf.  Bolo.:ne, 
lbO*;'m.  l;i  i. 

Bficcafumi  (Domin.),  dit  Me- 
ch>  rino,  peint,  liai,  bieniie,  1484- 
1549. 

Beccnri  fAug.),  pocle-dram. 
ilal.N.  Ferrare,  v.i'510;  m.lIiliO. 
=r(Ja.-Haith.),  4u«>d  et  pUys.  iul. 
Bologne,  ir>84-r6è. 

' Btccurtaùt!  P.  J.-B.).  phv-ic. 

ital  ;>lon.lovi,  1T16-17>1.=:  fl.e- 
%àr  B'une^ana,  m.4rq.  de),  pubi  c. 
iul.  Milan.  r35-rw3. 

Beciuii  (F.),  du  il  ChpetU, 
po'leit'i*.  Per«iU;*M,  tî>09-l5.'»3. 

Secelli  J.-C''i*.ir\  poéi«  et  lut. 
Vi»ionrt.  1<»83-1:50. 

B#ctfrra(Ga-p.)  p*  iut  ,sculpt. 
et  arcliii.  e^p.   15iO-15TO. 

Bêcher  /J.-Jo<eh.),  chim.  ail. 
Spire*.   1628;  Londres,  1685. 

Bechet  (Ani.)  ,  lill.  fr.  Cler-^ 
moni,  1649-17!2. 

Bechtiein  (J^-Malh.),  natu- 
ral.all.  1757-1811. 

B^TlcA^mo  (Marin),  pUilol.  ital. 
N.Si^uUri  V.  146S;  m.  I!i26. 
■'^  Beciut  (J.).  cél.  «ocinien.  N. 
Holiand.^,  1022. 

B^ck  (J.  bar.  de), gén.  esp.  M. 
Arras,  1647.=:  (J.  Jos9«>),  juiisc. 
Nuremberg,  1684-1744.=:  Jacob- 
Ciiri.i.),  bit.  N.  B4>,  1711.)p: 
(Tomin.),  bened.,  pliysic.  et  roa- 
th.-ui..  ail.  Ulm,  1732*1792.  =: 
*(Cbrist.-han.),  bollén.  et  bibUogr. 
ail.  Leipiia,  1779;  Dresde,  183i. 
=  (Jé.-Sigism.),  pbilos.  ail.  du 
18o  s.,  disciple  de  Kant. 

Beckê  (J.-C.  »an  der),  jurise. 
ail.  1750-1850.  .' 

Beck  r(l)an.),  aléd.all.l594• 
^55.=(Oan.),  ftls  du  iirrced., 
med^de  t  elecl.  de  Brandebourg. 
Kosnisbtrg,  1617*l(>70.s=  (PI... 
Lbriat.),  grat.  do  médailles.  If. 
Coblonli,  V.  1075;  m.  f.  1750.= 
(Gn.-4;ottli«t>),  r«l.  archéol.-  ail. 
1751^1813.  =:  (Pb.-Ja.).  puint. 
ail.  1759-1820. 

Bêckêt  (Th.),  connu  loui  lo 
Boa  do  Tbo«i.&a  do  Catlorbéry, 
cbanceh  CAnglel.,  laibaif.,  pu»f 


!> 


aulicf.    de  ,  raiitorliéry.   N.  Loii- 
dre-*,  1117;  assai*.».,  IITO. 

Beckinyfmm  (('..),  |io«lcdraui. 
afi-l.  Loudi.-,  10\>'J-1750. 

lieckwHh  (<i.),  ^'w.  an^l.  N.. 
175^:  ui     L""'dre»^  18"23. 

Btvlaid  (P.-A  ),  ined,  et  cel. 
ay.l.  An.'ers  l'h');  Pans    1825.    • 

Bfckmutni  fJ.).  erud.  et  eeon.  . 
ail.   i:."50-|8lV.  =:  (J..-(.irn,.t.), 

In>l    elx'  o;:r.  ail.  16U-I71T. 

By'dil  (Noél).  llieoUJ(.  Nor- 
uiiiudic-,  à  i  vlin  (Jii  liie -*,;  m.  1536. 

Beddevoh  Domin.),  luluraJ. 
et  ni.d.  hojl.  M.  \i\Sii,     ' 

^B^'ddoffi  'TU;,  med.  elcliiii:. 
an;l.  t7îi4-l808.  -, 

Btde,   lill  le  VéiMTable,    pré.lfe    . 
et  liisl.  ait;.'lo-sax.  f>73-T3'S. 

Btdcdt>I(iG'orfnandih'p\3.]^ 
jurise.  âti  1T«  s, 

Bedène  (Vital),  puele  fr.'du 
.Il  e  b. 

B^dforl  (4.  Planla{.'en.'l.  duc 
.dej.liûde  llciin  IV,  fni  d'An- 
^''ef.  ,  relent  peiid  ni  la  minont'î 
deHenri  VL  .M.  14^>5.      . '-    < 

/Wv^is  (F..N.-,cJli;:r.  fr.  >  * 
173S;  m.  v.  4>S02! 

B'd'ftar  (Al|ili.  drt  II  (jie>i, 
marq.  de)  ,  caid.,  cv.  d'OMi.do  , 
liuitiine  d'État  e««p.  ,  pouv.  des 
Pavs-Bas.  M.  Rome.   1655, 

Bedoi  de  Celles  [Dom  ^'. > ,  be- ." 
néd.  el    malliem.   fr.   i726-|779- 

Bedr  -nL-i-  îfjemal>,  i:«n.  et 
homme  d  Elal  mu  iilui.  .N^  Armé- 
nie, 1.014;   ui.  1094.     s     . 

•  Beeck  (  David  \  peii.l.    de  poff. 
fiol.  Delfi,  1621-1»  56.  ■ 

B  thlemaker  (J'i ,  l'Ç'nt.  holl. 
N.  La  Hâve,  10   6. 

Béer  li.-Jo.  ),  med.  et  oculislo 
ail.  Vi.nne,  l'7«i3  184L::;:  .M  \ 
aul.di..iïi.  all.Beihu,  :     >lUl>r)/4. 

^    ''••'    coin— 
lHi7. 
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po-O.  U'>nn.  17'0;  Vieiin 

Bel/a- Setjrivi,  (Aui.) ,   lili.  . 
cl  jHiiiic  liai.  \^al.iwlH'^--l*»02,         »^ 

BediroiydeB  iijnylj\.-\l'e\),  \,, 
dit  le  GiMi-iii  J.i' •|ue*,'fcnv.  |io- 
lil.  él  poêle   dijni.    Laon,    1757- 
l8ll.  =-  BefTroi  lie  Beauvoir 

^l.v-Kl.)  ,    a^ion.,   lUiMiil».    de     la 
loriv.^    fiere    du    preced, •  1  aon  , 
175n  Lietre,''1^22.    '      •        "    -, 
Bena  (('.on  ).  peml.  holl.  HaN 

lem,  'ftoo-ir.At.   ;. 

Beijare^li  (A m.),  .culpt.  ital. 
N.  v.  1  .9-;.ni    r.6:i. 
^   Begat  (J.)  ,  junsc.  f».  1523- 
1572. 

Begein  (Abrah.),  peint,  holl. 
du  l"es.  ' 

Beuer  Laur.),  anliq.  et  nu- 
misin.  ail.  loSri-l7tj.S.  ^i^ 

Bègue  d»'  P  eshis'  (  Acbilie-^Hr 
Gu.),  med.  fr.  N.  Pilliiv.Vui.l8U7.^ 

BrgUelin  (  f.  àc,.  pliv-îc.  et 
lill.  >l.  <^Mii.aii  pre^  de  liiciine, 
1714;  m.  B-Mltn.  178». 

Beguillet{lî.dm.),  hi4l.,Hgron.    > 

N.   %'HoMue.   V.  17.0;  ui.  17?^'. 

i?/'/^a*M'J.),chiUi.  fr.  du  l-Je  s. 

Beguinol,  z*'n.  f»'.,  m»^inb.  du 
roip-  U?.'i>l,,  j»enaleur.  M.  1S08.    . 

iiehaim     (VLiri  ),    aviron,     et 
l^éogr..,  voyag.    N.  Nunmberg,    ?.     . 
1450;  m.   Lisbonne,  1506- 

i^' Aamort //ûp/»<'w(J.-Seb.ild), 
peiut.,  graf .  N'iremb..l5"0— 1548. 

Behvier  «Fred  ),  juriic.    ail.  - 
Bcil.o,  17^1*1776. 

Behn  (Aphara),  femme  eut. 
ani:!    N.  1689 

Behourt  (J.),  gramin.  et  aut.   ;^ 
drun.  du   loe  s. 

Behrrni  (Conrad  -  Barlhold), 
inêd.,h>sl.  Hildesheim,l<>68-1736. 

Bthring  iViiui),  navig.  dan. 
QUI  découvrit  en  1728  le  détroit 
i|ni  porte  son'nom    Périt  1741.. 

Beich  (Joacb-Fr*),  peint,  et 
grar.  ail.  1' 65-1748. 

Bell  (J.-Dir.K  art.  et  aut. 
dram.  ail.  1734-1794.      .  ^ 

B^invi/Ze  iC. -Barlb.de), public.  - 
fr.  M.  1041. 

Beinis  (God. -Christ.),  qiéd.  el 
cbim.all.  1750-1809. 

BeittierHé.  ,  cbir.fr  M.  171 2. 

i/^^ff on  ;lil.) , grav,  Ail  (Prov.) 
1759-1820. 

BiJart  (So.)  art.  du  tbéâlrede 
Molière.  M.  16f8.=:(Eiisab.-Ar- 
mandeT^resinde-Claire),  #(»ur  du 

fireced.,   aclricc^   feuine  de  Mo-  ' 
1ère.  M.  1700.  « 

Béioi  (F.)(  érud.  Mootpollifr, 
171l-17î>7,    ■ 

Bekk0r  ^Biltk.),  théoL  i-l  prc 
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<6M;  m.  i69«. 

'  Bel  ou  Bftiui  (M.idii'O,*^^»^'- 
•llii.l.liongr.  lCS4-17tO. 

Bel  iJ.-J.)  lin.  Mordoau», 
1693-1758.' 

Bêla  l«r.  roi  de  H«ngr.  de  1050 

à  !062.=!l.  Hit  rAveii-le,  roi  de 

Uonur.tf  en  1151;  m.llU.rrlU, 

roi  H<9  Ho'njrr.  *n  1175;   m.  1 195. 

^=IV,  lui  de  lionijr.  en  1Ï55;  m. 

iro.  I 

/?47a  (Ant.)»  peint,  «ip.  M- 
167h.=  'le.c|wt.de)',  htit.  fr.  M. 

lin  du  18e  i.  { 

Bel  air  (A.-P.  Julienne  dei, 
gi'ii,,  t.Akiif.  eTagron;  "fr.  Fdrii, 
17U'-1S19.  1 

Btf/ano^(F.-Jo.),>li^it.  P»- 
:   -ri«*  1744-181^.  >: 

îits/tvi/f-vMalTi)  de),  peint,  itdl. 
M.  rinreiifi*,  USl.  ^1 

liflchkr  (J.l.cliir.  an^l.  1705- 
178».  « 

Bihnvei  ow  Bflvrzer  (Aimte- 
jy  d»'  ,  liiKjbad.  fr    du  1!ï«*8, 

Bfjintdt  (P.  L.n^lois  dri}, 
inéd.  cl  ijntijji  fr,  M.  ISHS. 

B'  îijiui  OU'  B<  lyius  ,  <*l(t*f 
gai»  Ois     du    3e    8.    4v,     J.-r.. 

iye/orrt</o  (Ja.),  jis  ;j»1>vsi*., 
math.  m.    Ld*ne,     17Ut-lf?<0. 

Btlhomme  (Dom  llumbeii), 
lt'n''d,  *Bài-le-I)iic  ,  l(>:)!V.17i7. 

Btlidur  'Derii.  Foro-t  d.j),  |n- 
};»ii.  fi.,  mjiub.  do  l'acdd.  i]t'5  »c. 
1(.9'-,17()1.  .  I 

/jîr/ïn  (l)oiii.  All».\  h.'iiéd.,  év. 
de  Uel'ey,  lili.  N.  l^-.v  ticonrv. 
1610;  m.  IJoUey,  1677.  =  (I^.), 
auf.  diMiii.  M.irbeillf,    1 07 i-KfiU^ 

B'tUn  de  Ballu,  (Ja.-N.),  hjcl- 
.     lén.  rr..meml».  de  l'acad.  de«  in^i-r. 
IWi?,  17:;:^;  Sl-P.'leiJ).,  l8l 

Bf^iisaire,  r<I.  g.'n.  de   Juijti- 

•  tiien,  cmp.  de  CMnètuntinupIe. 
|V    cnThracf;  m.  56'). 

Belknap    (Jinm.),     Iiist. 
Liofir.âineric.  Buïlon,  1744-179i. 

Bell  (J.).  luéd.  aiij^f.  qui  ac- 
compagna (l71i>~1718)   t'auib|as8. 

•  de    Pierre    le    Gr.   «n   Chmé.:^ 
(Berfj.,   cliir.   écosi.   de   la  (in  du 

.    i8c  é.  :=  (  J.  ),  autre  rhir.  écos». 

Edimb.,.176i;    Uome,  .1820»  == 

(And.j,Kc4):i8.,  fundat.de  i'cnieii^. 

DHituel  in  I^nro[)e.  1T53-1-852J 

Belia  .(Stcfano  del.la),   dit    lu 

•Belle,    cél.  grav.  Horentin.  IfîOO- 

.    1604.''=:  (Jér»j.  eccléi.  et  poêle 

ilal.  du  17e  b.  zf  (le   P.  Ard^lliu 

délia),  je-i,,  prcAic.  et  pitilul.  ital. 

■-.du  He  s.  ''Il 

Bcllamy    (Ja.^ ,    poêle    lioll. 

Flc!<»ini:ue,  1757-1786.  ' 

Btllanyé   (Tli.),  peint,  fr-.   N. 

Naniy,  ter»  1590, 

' BtUardi  (C,-L,),Lot.piémonl. 

I7il-I8î8.  I 

Bellarmin  (nob.),  lliéol.   et 

canun.,  card.,  arcliev.  Uc  Capuuc. 

Alonte-Pulcituo(To>canoJ,  1542- 

1021. 

Btllart  (N.-F.),  a»oc.,  pruc- 

gfp.     et   député.    Parii  ,    1761- 
i  o  9  f> 

BêîhlH  (Anl.-F.),|è».,  pré- 
dic.  et  inoraliite  ilal.  Ferrare, 
1665^1742. 

'I^f/iaM(/i>ro  [Loy»),  poète pro- 
Vfnç.  du  16e  f. 

BfdtavUi  (P.).  liH.    •!  poète 
'iUI,BA««Ano.  1708-1782. 

Btliay  (Gu.  dû)  ,  eeign.  de 
Langer  ^àn,,  diplom.,  lilt.  fr. 
Moiitmirail,  1491;  m.  viee-roi  du 
Pié«,,  I54i.=  (J,\lu),  frère  du 
prrcrj.,  eârd.,  év.  de  Parif,  tr- 
cliev.  de  Bordeeug,  eU.,  honme 
d*Etal  el  polie  Ut.  N.  U92;  m. 
.  Roaie,  1560.  =  (Nir^.  du),  frère 
des  pritèà.,  gén,,  ■ègocial,  tl 
hin.,  prince  d'Tve4«(.  M.  {^^9: 

•  b:  (Joarhmi  du),  p«lt«  Ut  il  fr. 

if.f.  i5tti  ».  mo. 

Bti^e  (ClH.-L.-Mt.«Aniie), 
peint   d'hiit.  Pari*,  17tt>l806, 

Bfileau  (Rémi),  Buèlé  fr.  Ifo- 
gent-U'RuUou,  I5il-1577. 

BêlUc0ur  [Gillei  Culion  dit), 
\  tel.  du  llMâlre  fr.  It.  Perii,  1778. 
'  =(lfwdaaie),  fen'dt  d(^  pe«ed., 
■clr,  réi.  M.  17«t«. 

Bêllef^nt  (Berpârdin  Oigti«ll^ 
marq.  de),  mftreeh,  de  Fr.,  an- 
UM,ao«iloe.t  XIV,  11.1699, 

Belifforett  (P.  de),  lilt.  fr.  If. 
Cuierinc,  1550;  m.  Parii.  1585. 
'  DeUegarde  (B«»U€r  de  SUL«ri 
de),  marecb.  d«  Fr,  laiie  Henri 
III.  M.  1579.  =  (i.-B.  Montn 
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de).jês.,Htt.Nanlp?,  164ft-l754. 
:=  (le  fomtft  de)  ,  feld-marérii. 
autiicli.    Cliainbciy     175J<-1851. 

Bfllf-JsIe{C..-l.'i.  P..ii,|ii,i, 
couilc  de),  roaii'cit.  d^  Fr.,  mm. 
de  I.T  guerre,  mem  ».  de  l'A- 
c^d.  Ir.  Viilefianclie,   1684-1701. 

Beîlettden  \Ciit\),  érnd.  écos*., 
profiîj.9.  à  Patin,  en  16|02. 

B*'Ueo  (('.),  fliéô  .,  écriv.  cl 
poêle  iialitu.  .Haguie  ,  >  1575- 
15H5.\      .      ' 

Bf'lleuqeriV.),  docil.  eti  Sorb.', 
oni^.  etlrad.  M.  Paris,  11740. 

Befle  -  Pierre  -df  -^rVii»*^- 
Eglise  'fî.-Jos.),  oflik  de  caval. 
et  lut.  N.  i>l-Omcr,  17  i7.  "  " 

Bellet'ose  (P.  le  Mcmier,  d^i^), 
comod.  de  riif>tel  de  Juurgogne. 
M.    Pari<^1670. 

Be1let(;&te  (B.),  m r,  oriental. 
Orl.ins  1 77^-1 8()8. 

■Belleval  (P.  Kiclieii  de),  m<^d. 
et  but.  fr.  M  r.biTons-s.jM.,  1558; 

vcu  du  prt'céd.  et\bol*.  N.  1611. 
=:  (C.-r.  du  Mai^rwl  d  •),  bol.  fr. 
1753-^700.  •  ^ 

ifi'UcviUe  ou  TMupin  (il. 
Lcgiand  dil),  (*om<'d.  dte  l'Ilolel  de 
Boiitgo«^'ne. 'M.  Pans,  ^654. 

Bt'llevue  (J.  do),  iurisc.  du 
14«'  s.  N,  AU..    ,  \ 

Bein  (P.),  jurisc.  ilafi  i:;02- 
1!)75.=:  (r.hofub.),poê4c  qt  ibéol, 
Mfil.dij  16f?g.==r  (F.),  folfttîilal. 
l.'>77-1641.  =;  (Honoiiui^,  t)ot. 
ital.  du.  16t*  s.=;(Valère),  poète  et, 
orat.  du  lOt^s.rz  (X.j,  publie, 
ital.  du  17e  9. 

lyr//iar<i( A. -Daniel  comte), 
gén.  et  ainbab;i.  fn  Fonl»?nay-le- 
Comle,  1773;   Bnùèllçs,  1^32. 

Belhèvre  (  PompnnnÔ  de  )  ,' 
clianrel.  de  Fr.,  ssurint.  «les  lin. 
iilamb.i8s..Lyou,  15î0-ir'07. 

Bellin  ou  Btllini  (('M-ntilc), 
peii.l.  iUl.  Venise,  li-il-1501. 

!?('//<»  (J.),|)eint.  ilal.,  fièrc 
du  ppeced.  Venise  ,  14î()-151ô. 
:=  (Ja.-N.)  ,  ing^n.  de  la  ma- 
rine et '^éo^rr.  Paris,  .1703-1772. 

B/llincioui  (Bcrn.),  poi',le  IIik 
renl/M.   1191. 

l'iling  ((iu.-Sélmst.) ,  r/'I. 
lieiilV-gt'ii.  sous  Frédéric  le  Gr. 
M.  Sio'pen,  17'J9. 

Bcilingen  (Fk'iiry  de),  litt.  fr. 
du   17e  ^. 

i^tf//i«/ (Laur.),.rêl.  anaL  ilal. 
Florence,  1643-1704.  =  (yinc.),, 
composil.  ital.  Catane,'  lïi^M;  ta- 
ns, 1835,  .         W 

lielloc  (J.-L.\  cbir.  Agen. 
1750-1^07.; 

heVoc(ûf,) ,  litt. ,  poète .  Paris, 
1645-170>r. 

Belloni  (Pt.),  jurisc.  ital.  M. 
Milan    1625.  » 

Behori  (J.-P.)  ,  cél.  anliq. 
Borne,  1615-1696. 

Belloste  (A.',  cbir.  roilil.  Pa- 
rii,  1654:  Turin,  1730. 

nellovèêe,  cbef  de  la  Irecolo- 
ni'e'gaul.  qui  s'ùlaLlil  en  (talic,  v. 
590af.  J.-C. 

Belloy  (P,  de),  jurUc.  M. 
Montaubân  v.  1540.  =  (P.-Laur. 
Biiirette  de),  aul.  trag.  raemb.de 
l'Acad.  fr.  Sl-Flour,  17t7-1775. 
^(J.-B.  de),  ctrd.,  trchAt.  de 
•Parii,  1709-1808. 

Bêllucci  (J.-B.),  trigèn.  el 
peint,  liai.  1300-1 541.=(Anl.), 
peint.  iUl.  1654-1726. 

Beîmittero  (Pt.)^  nèd.  U 
poète  lai.  du  15»  i. 

BeliHondi  (P.),  publie.'  Ltoo,; 
17^3-1822. 

iBulmonti  (P.),  poêle  et  nortl. 
ital.  1537-1592, 

Beîot  (Gu,),  èrud.  el  bibUogr. 
tngl   Iforwich,  1750-U17, 

Béïan  (P.),  bol,  el  mtf .  tr, 
15IM564. 

Beh»e!sV,  diplom.,  lin.  ti 
pliilo*.  Peierib.,  1757-1809. 

Beloi  'Oclaf le),  fewuii  tut.  fr. 
I709-l'<05. 

Below  (  J«.-fréd.  ),  mM.  , 
naturel.  AlockholM,  1669-17 1 6. 

B#/;prato^J.»Vi«eO,  litl.  iUl. 
du  l6e  1. 

Bthham  IW.),  blil.  «1  publie. 
mgl.  1752-1827. 

Behunci  de  CàiliUMoron 
'H.-F.-X.  de),  éf.  de  Maneille, 
e^l.  perioa  dftoueM.  dena  lajpeile 
de  1721.  La  Force.  1671-1755. 


*BeltranQ  (Oct.),  impr.  et  litt. 
liai.  <iu  17e  u, 

Belus  roi  d'Assyrie  de  1993  .\ 
1960av.'j.-C. 

Belvédère  (And.),  peint,  napo- 
lil.  1616-1732. 

Belzoni  (J.-Bf),  cél.  voyag.  et 
auliq.  ilal.  1778-H23.  r 

Bembo  (J."),  doge  deVcnife!  M. 
16|H>=r  (P.\jfard.  et  rel.  érriv. 
lai.  Vonise,  1410-1 547.={l)ardi) 
••nul.    et   lilt.    vénit.    M.  1633. 

*^Bème  ou  BHme,  l'un  dei  a»- 
sa^si'ns  de  l'.uniral  Coligny.  Tué 
Saiutoiige,   15f5, 

Beminfl  (Gu.  ^an)  ,  peint. 
payé.ig,  holl.  ttierbt,  H. 50-1708. 

Benahen  (L -B.-J.-M),  pu- 
blic. Toulouse,  1774-1851.  . 

Bcnadati,  roi  de  Syrie  dans  le 
10e  I.  av.  J.-C.^;=!l  y  a  2  prin.'cs 
du  même  nom  :  l'un  conlcm)). 
d'Asa,  ri>i  de  Juda  ;  l'autre  de 
Joas,    roi  d'Inraêl. 

Beriaï,  poêle  per^.  M.  y.  1512. 

Bêfialcazar  (Seb.),  cap.  tsp., 
l'un  dei  cunquér.  du  Péroii.  M, 
155(>. 

Brnard    (Dom  Ciji 

Maur.  M.  1620. 


de  la  con^n*;!:.  des  bé 


iir.),«  forwl.it. 
ïiéd.   de  St- 


ct 


Benaschi    (J.rJJ-)    pifnl. 
'^rni.  Tunn,   163fiJ|hOO. 

Tii'narides  (Marc)^,  dit  aussi 
Mur  m  Maniuano,  jiiri:«c.  el 
lin.    ilal.    P.ulo'iie  ,      1489-1582. " 

Benavïdes  fVin«'.,de),  point, 
epp.  M.  Madrid,  H06. 

Benhdw  (i.Vt  amiral  an-'l.  «ons 
Ja('(|iies  II  et  riiiillaume  III.  M. 
Jani'iïi|ue,  17()2» 

Bençi  (F.),  jJ^<.  jtal.,  oral,  cl 


poêle  la 


•i  (F.),  je.*. 
t!  H:  Home, 


i:.9i. 


ti 


B^Uramtlli   (i.)  ,   èrud.   tl 
U,  Bergame,  1734-1816.    V^ 


Benciug  (Hug.),  confiu  soui  le; 
noui  de  Iluguei  de  Sienne,  jncd. 
ital.- M.  Momç,  1438. 

Benda  (G.),  music.  N.  Bo- 
bênie,  1721  ;  m.  1795. 

Ben^David  (D.  Lazare),  phi- 
los. oMitl.  B.;rlin,  1762-1832. 

lictmer     (Biaise-Colomb»'  m)  v^ 
feld-:nari'('li.  aulrîcb.  1713-1 7yS. 

Beuedelliow  Brnedicti  (Al.) 
5av.  ini'd.  ital.  du  15e  (. 

'Betiedetto  da  Bovezzano\ 
cél.  tc.ulpt.  florent.  M.  v.  1550. 

Behedictig  (J.-B.  de),  jés., 
pbilos.  scolaà*.  (Marti,  1622-1706. 

Benef!  il' {yUrc)\  peint,  ital. 
Rome,  1684-1764. 

Beneton  de  Moranget  de 
Peyritii  (El.-C.),liU.  M.  Paris, 
17B2. 

'    Benevoli  (Aiit.),  cbir,  ilal.  N. 
près  de  Spolêle,  1685;   m,  1756. 

l/enei^/ (Si) r  berger  du*  Viv»* 
rais,  foudaf.  du  la  rongrég.  des 
poiUife^.  M.  1 184.=  (Ant),  phi- 
lanthrope «)t  négrophite.  St-Quen- 
tin,  1713;  Philadelphie,  1784. 

Benger  (  Elisabeth  -'  Olgilvy  , 
roi^i),  femme  aul.  angl.  1778-1827. 

Bengitiin  (J.),  archev.  d'ifp- 
sal,  et  guuv.  de  la  Siièdu^  avec  In 
^ttre  d'administrateur. 1 417-1 467.> 

//(•ni    (Pa.),    lilt.    et    controv 
ilal.  Candie,  1552;  Padoue,  1625. 

Bénigne  IM) ,  apAlre  de  la 
Bourgogne.  Marlyri«é  2e  i. 

Benincori  (Angf-M.J,  compo- 
lit.  ital.  Breiria,  1779;  BetUvllle 
prèj  Paria.  1821. 

B^iou'f  ^ifUiuriét-A, ,  eonle 
de),  vota^^.'el  tvenl.  .  Hongrie, 
1741;  Uadagaactr,  1786. 

Benivieni  (Donia.),  thétl.  et 

trofesi.  à  l'unireri.  de  Flortnce. 
I.  1567. 

Benjamin,  U  dorn.  dei  lit  de 
Jacob,  et  pèrVi  d'une  dei  12  Iri- 
boi.=:(St),  diacre. Htrtyrii^  424. 

Bê9ijamU  dt  ftidéU,  rabbin 
•I  tofac.  N.  Nevarre,  fiiidu  i2e  e. 

Betthndor/[C.~frèé.),  éeoi. 
tB.  ■.  1778. 

Bennet  (H  ),  eoraU  d'Arting. 
Ion,  niiBi«lre  deCharleiII,  el  pair 
d'Angle!.  1618-1088. 

Benntiê  (miilriai  Étii«),  ro- 
Mtneièrt  an|(l.  U.  1808. 

Bfnnitêki  (Al.-Péirttilicb), 
litl.  ruiie.  1786-1101. 

BinoU  (M),  un  dte  iMliWU''de 
fêrdre  dei  béaid.  If.  pr4t  de 
N  unie,  410  ;  «.  tu  Voel-CAiiin, 
549.=/f  ifiiofif  (S4),  réfoiM.  de 
It  difciuline  monasi.  ea  fr»  Jl* 
Ltatu^Lc,  750;  m,  821. 

BtnoU  l«r,pa»e.SM«c.de  Jet* 
ni,  574  I  ■.  578.  âill,  Mpe. 
9uce.  de  Léon  II,  684  ;  ■.61 5.a 


llî,  pipe.  Sncc,  deLéon  IV,  855; 
m.  858.^=  IV,  ptpe.  Succ^.  de 
Jean  IX,  900;  m.  904. =V,  papf. 
Succ.de  Léon  V  111,^*64;  m.  Ham- 
bourg,  965.=:VI,  pnpe.  Suce,  de 
;J.an  Xlll,  972;  mis  K  m.  974 
=:Vll,  pape.  Bucr.de  Donits  II, 
97  5;  m.9ft3.=VIII,pape.tîncc. 
de  Sergius  IV,  1012;  m.  1021.. 
=IX,  pape.  Suce,  de  Jean  IX, 
1033;  m.  1054.=X  (J.),  anti- 
pape, év.  de  Vellitri.Sncc.  de  Ni- 
colas II,  .H)5S;  abd.qiia,  1059f> 
m.  même  année. =  XI  (Si),  pape. 
Suce,  de  Boniface'Vlll,  j305;  m. 
Ti-^viie.  13(14.^2^11,  pape. Suce, 
de  Jean  XX!l,  1334;  m.  1542.= 
XIII  (P.  de  Lune),  antipape, 
1394;  m,  cvomm.-  et  chassé, 
1424.=Xlll  (P.-F.  Oriini),  pape. 
N.  1649;  suer.  d'Innocent  XlII, 
1724  ;  m.  17.50 .=X IV  (Lambcr- 
linil,  pape.  N.  Boln^îne,  1675; 
suce- de  Glémenl  Xll,  1740;  m. 
1758.^  '.      •         ' 

Benoit,  écriv.  angl.  M.^^.IÎO.O. 
=:  Uéne),  curé  de  Pari;»,  el  dit  le 
Pape  des  halles  pendant  la  Ligne. 
1521-ir,08.  =•  (le  P.  ),  prèdic. 
et  hist.  Carcassoijpe,  1632-1705. 
=  fhlie),  hist.  ,  prolesl.  Paris, 
U40-1728:  =  (M.),  jéi.,  as- 
tron.  et  pliysic^  Autun  ,  1715; 
Chine,  1791.      ^   . 

llenserade  (Isaac  de),  bel  es- 
prit, poêle  cl  aul.  dram.,  roemb. 
de  l'Acid.  /r.  lol2-rG9l.   >^ 

Bensi  (Born.),  jéi.,  ihéol.  Ve- 
nise, 1638-1500. 

Bent(J.  van  der),  peinl.  paysa- 
giste holl,  Amsierd.,  1(.50-|6U0. 

Berifaroîle  (P.),  memb.  de  U 
conv.  el  du  cons.  des  cinq-cents. 
M.  1795. 

Beuthàm  (Jérém.),  cél.  jurisc. 
public,  el  econ.  bngl.  Londres, 
1748-1832. 

\^îentifwgtio,  nom  d'une  illus- 
tre faui.  originaire  do  Bologne'.  Ses 
princip.  memb.  furent  :  Hercule, 
cél.  poêle  ilal.  Bologne,  1506; 
Ferrare,  1575.:=Giit,  card.,  hist. 
ei  homme  polit.  Ferrare,  1579  ; 
Home,  i^^i.zzzIJippolyte,  poêle 
dram.  ilal.'  M.  1685. 

Bentley  (Hich.),  crit.  tngl. 
1661-1742. 

4  Beivenuti  [C..)\  jés.,  ph'ysic. 
et  ma'.hém.  Livourne,  1710  ;  Var- 
sovie, 1789. 

Benuoiflienii  (U\iberl)  ,  hisl. 
Vienne,  1668-1733. 

Btnzel-  Sternau  (C.-Chr. 
comle  de),  homme  d'Etat  el  litt. 
ail.  Mavence,  1767-0832. 

Benseliuf  (Êrii),  Ihéol.  pro- 
tesl.,aicliev.  d'Upial.  1042-1709. 
=[Rric),  fil I  aine  du  précéd'., 
érud.,  elégalehi.  aixliev.  d'Up:>al, 
107  VI 745.*' 

peniio  (  Maitm. -Sôldani  ) , 
iculpt.  florenl.  du  17e  i. 

.9^nront.(Jcr.),  hist.  elfoytg. 
ittl.  N.    Miltn  ;  lu.  lin  du  I6e  i. 

Bêolco   ou    Bioleo    (Ange),. 
(  poêle  cum.  ittl.  dit  il  Buttante 
(le  Badin).  Padoue,  15P2-1542. 

Bérard  (Fréd.),  méd.,  profeli. 
d'hygiène  à  Mentiiefl.  1789- 
I82«, 

Bérardier  (Denii),    eccléi., 

nemb.  dt  l'aiiemblée  ronilil,  N. 
Ouinper  ;  m.  1792. 

Berardier  de  Bataut  (P.-J.). 
eccl.  et  litl.  Ptrii,  1720-1 194. 

Berardoj(Hr)f  poêle  ittl.  ^u 
I6e  I.  X.  Ftrrâre.  J 

Beraud  (L««rJ,  jéi.,  pbyiic. 
tl  tilron.  Lyon,  1703-1777. 

Bérauld  (îf.),  èrud.  fr,  6f. 
lèuns  1475-1550.  .  f 

Bérault  (Cl.),oriefiUI.  et  érjiid. 
fr.,  profeil.    tu  coll.    dt  Pr.lH 
1705. 

BerauU-BH^tulêîikni 

tcel.,  bi»l.  tl  poète  fr.  M.  1.^-. 

Bereh  (And.),  tgrdj,  tl  écon 
luèd.  1711-1774  srlCHeinbold 
numiini.  iféd.  M.  1777. 

Berehous 
fr.  Su-^ympbor 
1839. 

Birekmam  iB.],  ptînL  btlL 
If.  1621.  7 

Bercfi  •«  Bei'iil  (Hug»  dt)« 
poèUfr.  du  13«  I.  j 

Birt§ani  C^.)  till.  et  BAiit 
drtia.  itel.  Ticettoe,  1117-1713. 

Birênger    l$r,    rui    d'Ilaliti 


Pr.jH. 

lal-J.). 
.17*4. 


>ld) 


'(jJi,),  iiiL/Ltiit 

fTien-dt-Ley,  1^45- 


puiit«ip.  à*Or.,  Ii6.  ▲tfàil.ifé* 
ront,  tt4.ss  U,  p,-iU  du  prècjfd. 


/•*, 


>v 


Roi  d'Italie,  950;  nl«  ltmbtr|, 
966..        - 

Bérenger,  bèrèi.  et  afchidia- 
cre  d'An^erk.  ToiiM,  990-1088. 
=<P.),  de  Poitien,  dll  U  SeoM 
lagtiqufy  Ihéol.  du  12e  s.=s(Ja.), 
mid.  el  anaL  ittl.  du  16«  1= 
J.-P.;  ,  hisl.  el  IIU.  Gt;n*»e 
1740-1  à07.=(Laur-P a; poêle  el 
lilt.  fr.  Riei,  1749-lR-fi 

Bérenger  de  la  Tour,  ptlto 
fr-  M.  ».  1559.  ^ 

Bérengère,  épouit  d'Alphonie 
IX,  roi  de  Léon,  régente,  pùii 
reine  de  Casltilo  ,'  l217.  M.. 
1244.  ^ 

Bérénice,  iille  de  Plolémée 
D|||tdeiphe,  et  femme  de  Plolemét 
ÉvëTgète,  roi  de  Syrie.:;: Fille 
d'AgHppa  l«'r,  roi,  de.  Judée,  el 
femme  d'Hérode,  roi  de.  Chalrii, 
fut  aimée  de  Tilni,  qui  pcnaa  l'é- 
pouser. >    - 

Berg  (.Math,  tan'den),  peinl. 
lia  m.  Ypren    16.15-1647. 

>  BergalU  (€.),  prédic^^théol., 

philos.,  meJ.  et  poôlej/^H^iler- 
mé:  m.  1679.  =  (Loïile),  femme 
poêle  ital.  H.  ▼.  1760 

Bergamatco  [J.-B.-  Ctstello, 
diti/),  peint,   ital.,  N.  Bergame  ; . 
m.  Madrid,  1570:  . 

flf roamini  (Ant.),  po«te*iuU 
Vicence,  1666-1746. 

Bergaritini  (J.-B.),  felig. 
Ihealin,  lilt.  el  philoi.  ilal.  Ve- 
nise^ 1085-1700. 

Éergasse  (N.),;puhlic.  el  phi- 
lôl.,  memb.  de  l'aaiemblée  consltl.' 
Lyon,  1750-1832.  ,     ' 

Bergeeran  (Gu.  de),  Iroobad/ 
catalan  du  13c  s. 

Bergen  (Thiirrj  tan),  peyiig. 
holl.  n!  Harlem  V^  1640.==(C.-A. 
de),  anal,  et  bol,  ail.  170*-170(^. 

Bergenhïelm  (J.,  baron  de), 
oête  lal.i  el  homme  d'Etat  luéd. 
(istrogothic,  1^29;  m.  1704. 

Berger  (J.-H.  de),  jurlic,  tll. 
1057-1752.  =î:(R!arc-CI.),  méd., 
meiiib.  de  l'tcad.  dei  ic.  M.  1702. 
=:(Th('od.),  hidt.  et  juriie.  tlL 
168Ï-1773. 

Bergerac  .  (Satinien  Cyrano 
(le),  lilt.-el  aut^  dramT  N.  Berge- 
rac   v.  1620;  m.M655. 

Berg  fret  fJ.-P.),  mèd.,  cbir. 
cl  bot.  M.  Paris.  1713, 

Berger  on  (N  ),  jurisc.  et  hiit. 
fr,  du  16e  ».=;:' P.),  fils  duprècéd. 
géogr.  M.  Parii,  1037. 

Berghe  (R.  tau  den|,  en  Itl^ 
MontoHi/Lt,  méd.  holl.  ou  16«  i. 

Bergkem  (N.  van  Harlem,  dit), 
einl.  paysag.  et  grav.  holl.  Har- 
em, 1624.1085. 

Bei^ier  (N.),  èrud.  et  hlit. 
Heimi,  1507-1023  2=(N.-8ylv.]. 
tbéol.conlrov.Darnay,  1718-1796. 

Bergiut  (P.-Jooas),  méd.  el 
bol.  lued.  M  Stockholm,  1791. 

Beraler  (El.),  cél.   bel),  ail. 
If.  Hermsladt,  t.  1080;  m.  1746. 

Bergmann  (Turbtmj,  cbim. 
méd.  1755-1784. 

Bergmuîler  (J.-O.),  peint.,' 
grav.  tll.  1087.1720..   ' 

Bergoting,  memb,  dt  Iteouv. 
et  du  corpi  légi'l.  fi.  8t-Màctirt, 
f.  1755;  m.^.  1815.  | 
Berigard{C\.àeV  wtlbén|.,ph!-. 
loi.  Mou  Uni  ,  19/8  ;  Ptdput  , 
1665.  1 

Beritigt&n  (Jo.|,  taré  eitbol* 
tngl.,  hift.  Sbrop,  1 706-1 82i^ 

Berkeley  (G.),  eél.  uètopliji. 
irltad.  1684-1753. 

B^rlenhouê  (J.]*  Miurt!* 
M791. 
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Berkeu  (J.  Lefrtiic<t»n).p 
le,  ntlurtl.  UjAê,  1721-1111 

Berlkhingen  (Co«ti  de),  dit 
Main  de  ?ei\  èéJ.  ebtulier  tll. 
1486-1562. 

Berlin(i.  DtiiUn,  mniU.  âtl., 
inv.  do  roonucorde.  f7l(V*1775. 

Bethnghieri  (F.),  poitt  lui. 
du  I5«  I.  =1  (And.),  cbif.  PiM, 
^772-1826.     ;  M        :.     • 

Bermude,  nom  U  ^  rèlt  It 
Léon  et  dti  Ailnrita.  M.  791, 
999  tt  1057. 

MérmudiM  (J.},dfiiJji.^ftt4At 
eip.  du  I6t  f.  .       «, 

Btmadotle[I.-^.).%éHjr.. 
re\  dt  Apitdt  ittti  lA  Mm  dt 
ChàiUt-Jttn  tt  Cbtrlèi  Xlf. 
Pau.  1764;  gUcbb0l«;U44. 

Btmttrâ,  11*  d*  Pépié,  tl  roi 

8ép»iMit,niiiiriitt.ri44  • 
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Bernard  (Si),  «*•«•"»';<»"» 
fonJ-t.  de  riio^pica  du  MMnl-b  - 
IkTnar.l.9'W-lOt)8.=jSl)Jundâl. 

eC  l«r  ^i>t  du  i:i«irv«i»!t,  docl.Ue 
rK^'Ue.  N.KoiiUiDtf,  pri*  Uijon, 

10«I;  m.  ii^3^'        ...   o    ., 
ijt'rnard  {iià\omoti)  Aayettt- 

lUrnarit    «''»*.    Ir.  .K     Lyon, 

l!)li=3ir,.),   Iii<lorio^jr.  d-    rr. 

P*r...  1571-1640.=:(CI  ).  dit  le 

vawre    Pré  tri,    pUiUnlUrope. 

"    gr-f..r».-ml»,d*  l'acad..  de  pcm|. 

Paris,   «6lb-»687.=:(Suni.).  ce  . 

>financ.  P^ri.,  1651-1759.=(JaO. 

mm,  proie»!.,  «•*•'•♦•  Niorl,  lt5»^ 

STIrt.  =  (J  -Fréd.).    I»»»r.,    liU. 

'  ff .   Âiii-ierdara ;    m.   175i.=  P.- 

h^^^k^fnitl  Bernard,  j^oèu 

éroùquC'   f*rtfnoble,    17lO/fl/75. 

=  CmiIi.).  fmiime  poêle.  N.  Kouen, 

foln''  175U.18|8.=r;$!m.),    «.'ii. 

viiH         d'il  flcnie,  nnn.  de  la  «iMne  «oiii 

"         L'ouH^PIulippe.  D6le.  I77î);^?d^. 

ri»,  1839.  \' 

.   Bernard  le  Trévisan,Um<iiix 

aU-liîm.  N^.  P.»doiitf,  14o0. 

Bernard  dWuriuv,  trouUd. 
du  i:)«j  «.=:<y«  lu  hartlie,  év. 
«rAiirli  et  iroubad.  du  Ho  «.  = 
de  Ve«/a(it>ùr,.  Iroubad.  Iiuiyu». 

du  1  ie  s. 
Bernardet  f  Diego).  poSte  por- 
.   |ug.  Poiite-de-Barca,  154U-tblij6. 
Btrnardi  (Jo.-Elt'a«.-l>«u»»H.) 
juriic,  érud.,  niemb.    d»'    î**"  t 
'  Moiiieui  (Prov.),  17bi-l    -. 
Bcrnafdm  (Si),  do  Sienivi, 
llièul.  Ilâiia-T^rreri.  15>*0-U44. 
Bernardom  (P.-Ai»t.),  poêle 
itaL  ViMiioli,   167^-1714. 

Bernharil  ^JrAdairf),  bul. 
Ilatuu,  168t^l771'. 

//fr/ii  (t'^),  Pf>*'te  burlesque 
iM».  M.  ti>36.  =::(F.)  ,  oral.  , 
po«"iL-,  aut.  drani.  fiirrare,  ItilU- 
1675. 

Uernier  (P.),  i*oya«.  et  plu- 
^•.fr.  Angori,  t6i5-ltt"i8=(J.), 
m^d.  iKloi^,,  16ii-i098.  :=(N.), 
xompoiit.  Ntntet,  lo64  1754. 

Bern\n%  (J.'-Liur.),  dil  le  ci^ 
valier  Berniu,  peint.,  »Ul.  et  ar- 
cliit.  Naplei,  11>98-1«89. 

Bernis  (F.-Joach.  de  Pieriea 
de),  card.,  poëto,  liommu  d'Ét^it, 
mcffib.  de  i'Arad.  fr.  ât-Marcel 
iche),  1715;  Rome,  i7i^4. 
Bernrfuilli  (Ji.)  ,  mathi^in. 
Bâitf,  1654.1705.c=(J.),  irén  du 
precéd.,  sa*,  mittbt*»,,  pb»lu9. 
Bftle^  1667.1746.3:(l)in.)Jil«du 
précéd.,  malhéni.,  méd.,  iiAturAl. 
Gn.ningue,  1700-1782. 

Bernètorf  (J.-Krn.  Hirlwig, 
romie  de),  horaiM  d'Éul  du  l)«uc- 
uiark,  iniu.  dof  iff.  «trgii|.  H^mo- 
vre;  17U-1772. 

Bernufnrd ,  hoara<  d'Kt«t, 
peint.,  éculpt.,  arehil.  N.  Hilde*-* 
heim,  v.  9&Ô;  m.  lOU- 

"^eroaldô  <Pk.),  litl.,  èvmà, 
Bologne,  1455-1 595.:;;:(Ph.),  le 
Jeune,  poile,  cril.  Boloine , 
I478-15U. 

BéroH,  àtt^Ê'*i  biil.  ek^\^ 
déen.  Préfumé  foifUmp.  de  Plolé> 
ince  Philadelpbe. 

herqu  n  (Arnaud),  lilL  ))or- 
detui,  1740.1791. 

Berri  (J.  d«  Pr«neé.  due  da), 
V  Hli  du  Jean  U  Bo^.  Viaeennea, 
1 340-1 4l6.is((:.  Ane  df).  p.-Ali 
de  Uui»  XlV.  l68«-i7U.  « 
llir..Uiiat-Blii,  d'Orléim,  éw- 
chcfflt  éê)^  ItmwÊê  d«  Philippe 
d'Ortéani.  Apouae  4a  préeéé. , 
H9V17lé.flB(Cli.^er4.,4u«d«), 
t«  flh  du  e*mlé  ^Arloii,  dep«i« 
Ckarleal.  N.  VertailUf.  1774  ; 
aaaaai.  Parii   !8M  ^ 

Bt^rHûi-Mê-Prim  (Jt.).  i«- 
riic.  GrenobU,  f  7«9,  Parie,  «MA. 
BetTUêTf   acalpl«,   pf*ree«.  à 
rtetd.  en  1197. 

J#rrtf9«i#fto  (AUmm),  fMlpi. 
tl  iMlMâ.  eep.  M.  Madrid,  II4S. 
Berruyer  (J«;-Ii.),  iéi..  Iiltl. 
IUmh,  illunM^i.^.).|^n. 
in  ekêl  de  Ptr«iA«  d«  l'Oral  en 
1791.  Lfen,l7yr.liOi. 
^  B#rrya<  1?.),  med.  ati»  i« 

Berryer  (If.-E,),  laiii.  d«  U 

•tr-,  |«rd«  dèe  e««iÉit.  M.  Périt, 

l>n;;;ué.    Iji  Meiiib#«U»    1757; 
F*rie,  U4I. 

.BtfffuUiwi  (a.]«  H^  Ul., 


\ 


Jierlano  (  i.-B.  ) ,  4)eini.  et 
archil.  mantouaii  du  l(>e  8. 

Bertaui  (l'abbé  J.),  poêle,  év. 
deSeniii.  Caen,  155'2-lfill. 

Beriaux  (r>uplc!iii>),  doisinat. 
et  grav.  M.  IHlb.  * 

Berieli  (J.),  bénéd,,biîl.  Lou- 
viin,  1550*16(17. 

BerUreau  (Martine  de),' fem- 
me du  baron  de  Beun^olei),  et  cél. 
mitiéralo'^'.  du  17e  s. 

Berihuuld  (P.),  orator.,  lilM. 
Sen-,  1600-16^1.=:  (L.-Marl.\ 
arch.l.  Pari*,  1771-18i3. 

Berlhe  au  L<>ug-Pied,  reine  de 
Fr.,  femme  de  Pépia  le  Bref.  M. 
783.  ,  ^  '        ,, 

ÎSerthê  ,'H\\\c  i\e  Lolliiire,  roi 
de  Lorrain*^  ,  femme  de  Tln*n- 
bald  II,  puis  d'Adalherl  il.  N. 
Luc(|tie!),  ^2H. 

BertJiflemi^  (.l.-Siui.),  peinl. 
Laou.  1743-181 1. 

'Mcrthhi'  '.!.-*•'.).  mécan.  fi-. 
ITre-lMOp 

Bfrihelin   (P.-C.),   lexicob'r.," 
lilt.  M.' Pari*,  1780.     . 
^erihelot,  po«Uo   salir,  fr.  du 

Berihfi  (J'.),jôs.,  thcol.,  |liist. 
Tar.i8con/l(ii2-lf)92. 

lCtrihier{iiu.-?.\']C9,J\jéo],, 
bidi.  liioiidiin,  1704- 17(^^.  = 
(J.-B.),  ingi'u.-aréo);r.,  aKliit. 
Tonnerre, J72l-W0i.=(.AlJ),  bL^ 
du  prcced.,  inarei-li.  d'Knipire  , 
t'I  prince  souverain  de  NeufrliAlcI. 
N,  Versailles,  1753;  m.  Bdliiber,,', 
•1815.  =  (Ces.),  m^cn,-k¥0'^r., 
fière  du  préoéd.  Vcrsaille»^  1770, 
1807. 

Berfhoîdf  prédis,  du  l^e  a 

BtrthoUi-Flemacl,  p/ini., 
arcliil.  Lic/e,  1614-1671).  I 

BerihoUei  (P.),  jéé,  h  si.  N. 
Liéije;  m.  175r>.  s:  (f:i.-L\),  c-l. 
cliim.,  menib.  deT Intl.,  «cnat., pair 
de  Fr.  N.  Annecy.  1748;  ra.|18-22. 

Berthoud  iFerd.).  habile  hor- 
loger, meinb.  de  l'inal.  Neufcbà- 
tel    SuiMc),  17Î6-1807. 

Berti  jJ.-Lanr,),  Ibéol.,  liiit. 
Toscane,  1696-1760. 

Bertier  ( Jo. -Kl.), orator. .pliy^ 
«ic.  Aix.  1710-1783. 

Bertin[Si),  moine  de  St-Cofom- 
bau;  fondât,  du  monasi,  de  Sl-Bar- 
lin.  CoiHlance  (Sui«ae),  037-700. 

Berlin  (Kxupère-Jo.),  m«^d., 
raemb.  de  l'acad.  des  ic.  Trem- 
blay (Bfe(agne),  1712-1781.= 
(Aiit.)»  peëte  érot.  fr.  Ile  Bour- 
bon. 175Î.I79Û.  =  (4.-Vifl.), 
peint,  de  paysages  bist.  Pans 
177!f-18"41.='L.-Fr.).  érri».  po- 
lit. Paris,  1766-1841.5=  Jtf'FtfUi: 
(J.-L.),  frère  du  préccd.,  public., 
amboAs..  pair  de  Fr,  Paii»  .1771- 
184*.  'L  -  •  . 

Berlius  [V.),  cosmo^r.  et  bis- 
toriogr.  de  Lauii  Xlll.  Flandre, 
1565-16  9. 

Bertoldo  |J.)  ,  desainat.  et 
fond,  lloctihl.  du  1 5e  I.' 

BtrÀoli  (  J.-D.uuiin.  ),  litt.  et 
antiq.  Frioiil.  1676-1755. 

Berlon  (P.Montan),  ekcf  d'or- 
chestre de  rOpéra,  idrinl.fid'e  la 
musique  du  roi.  Paris,  17i7-i780. 
r=(Il.),  ptliUlile  du  précéd.,  pro- 
feas.  tu  Conaerval.  Paria,  1781- 
18S2.=(ri.),  êélg  composil.  fr.. 
nierob.  de  rinsM767.t844.=r 
(J.-B.,  baron),  gén.  fr.,  chef 
d'uneomplol  contre  lea  Bourbons. 
N.  1769;  eiéeuté  18|t. 

Btrtram  (Ph.-Eei.),  iurisc., 
liist.  Zerbsl,  17i6-1777, 

M$rlrafui  {  St  )  ,  aichidiacre 
de    Paria  A  év.    Jti     Uans.    M. 

m.        \    ' 

Bertrand\dê  Gordon,  Irou- 
Ud»  disQuAMy.  iS'a. 

Éerh^nd  (P.),  erJ.,  aa?. 
taatn.  AMonay,  U80^]I349.=: 
(Pb.).  fculpl.,  Nirmb.  de  l'A^ad. 
Paria,  U64-17i4.2E  (Elie),  natti- 
ril.  auiaie»  t71t-«790.  ae  (L.), 
féêm,  Gaoèva,  ITSI-IHIS^H.* 
Grai'ta,  comlt  de),  gèa.  fr.  el  ti- 
àé^  wm'%  de  lfaf«U«fi.  CbAleau- 
rtfiirJ778;1>arii,l844.:=i(Ales.), 
méd.  ,  parlia««  an  ma^neltsuM. 
RaniiM,  1795-1851. 

Berlrund  de  Mullei^lU  (U 

marf .  AbI.-4^.)  .  bial. ,  bonim* 
#Ria|.,  mïu.  de  la  nur,  IomUuio, 
1744-1SI7. 

Berirandi  (J.),  larpresid.  du 
part.  4ê  Paria,  arcbev.  de  Sins, 
fu4t  dci  •««Hn.lf«Yaaije,1560, 


r=  (J,-Amlir,-Ma.),    mod,,  anal. 
Turin,  1728-1765.   ■       "^ 

Berfuch  Ilivd.-Jnst.)  ,  lill. 
Werniar,  1747-1S12. 

Bérulle    (P.),  card.,    fo^idat.,. 
en  Franie,  de  INirdre  de»  carmtjr- 
tes  elde  la  conpit'-r,  de  rprab»ir|'- 
Silleiy  (Champ >;rne)  ,  l!J7  5-lrtf^. 

Bervic  (J.-Ciii.HaUay),  'r'«''tv 
en  taille-douce,  niemb.  de    l'insl. 
Pari.,  i:56-f8i2. 

Benvick  (Ja,  Fili-Jamp|r«  duc 
tW^t  marech.  de  Fr.  N.  M  on  Uns  , 
h>7!  ;   tu«  Plffttpsbour-,  1731. 

Berzeliust^Af^y  cel.chim.  su<^- 
dois.  N.  près  de  Linka>pin;r,177y; 
m.lH48.  ,      ^ 

BeshorodJco,  nt'in.  d'Rlal  ruise 
«OMH  (la'Jienne  U  et  Paul  1er.  M. 
1790. 

Brschi  (Consl.-Jo.),  jés.  ilal., 
mi^Kionn.  cl  pdrtc  indien.  M.  dans 
rinde,  1742.      "^ 

Bosvhiiay  (rii»),  dit  !..  Pv- 
zantin,  c»M.  aul.  juif.  Aiidrinople, 
14.20-1490.  •*■ 

Bt'Sfinraî  (P.-Vicl.),  colonel 
«■Icii  ^rar«L;8  suisse?*  en  Fr.  Soleurc, 
1722-17.91. 
iy^'AV^r(  Basil e\  b(.t.  Nureniher^r, 
ri61-1629.r=fMi.ch.^,l.ol.,naiti- 
ral.,  nev.  du  préci^d.  1007-1661. 

Besly    (J.)   ,     hist.    f.onlonge.-» 
Poilon),    lî>72-l(141.       ... 

Besmr.y.hP.ME. 

Besoigne:  (Jér.)  ,  dorl.  de 
Sor»).,  hMi.   Paris,  1686-1763. 

Bfnohl  ^'Jirist.),  hist.J  jnrisc. 
Tul.in^'.Mi,  1577-1638.      f. 

Besozzi.  Nom  d'une  famille  de 
niiisic.  de  Parme,  au  16e  n.  z=. 
(Auibr.),  pcinl.,  archit.,  wrav.  Mi- 
lan, 1618-1706.  I 

Bessarion  (F.),  cardj,  ihéol., 
lilt.,  riéjrociat.  Trëbisancle,  IjOu; 
Ravenne,  1472. 

Bessel  (Cod.  de).bcn.n!r,  crud. 
Bircheim,  1672-1710. 

Be$ser  (J.'de\  poète,  écriv. 
Courlande.  rS4-1729. 

Bessières  (J.-H.),  ranr^^ch. 
d'Rinp.,  duc  d'I-frie.  N.  Pei-'sac, 
\:()k;  tn.'  1AI3,   k  Rippich. 

-  /J^.s'Sti.v,  poiiv.  du  la  Baclriane 
pour  Panus  lll,  et  ansaii^iii  de  ce 
prince,  331  av.  J.-C. 

-  Èeslujfff  '  Rumine  (Alex., 
comte  d.j,  chanccl.  et  sénat,  hloi- 
cou,  1695-1766. 

Beth^ncourt  (J.d.î^),  avenl. 
normand,  chimbellan  de  Charles 
VI.  M.  1425. 

BethencourtyMidina{\\i^.)f 
de  la  m^ine  /.ini.  que  le  prcc(»(l., 
in^'én.  Ile  de  Tenériffe,  1760;  Pa- 
ris    |H2G,. 

lielhitdC  (J.),  cnnseill.  et  fa- 
vori du  duc  de  Borri,  gour.  du 
Languedoc.  3rùlé  vjf,  1  389. 

Bethisy  (F.-Laur.  de),  com- 
posil. N.  Dijon,  1702. 

Bethgabée;  femme  dUJ'rJ,  lui 
fut  enlevée  par  'David  et  devint 
mare  de  Salonion. 

-  Beihune  (Ph.  de),  comte  de 
Sellua  et  de  (iharosi,  frère  de  Sul- 
ly (V.  ce  nom),  ainbass.  en  FcimjiJ^ 
Allemagne,  italio,  etc.,  sou^^^fen- 
li  IV  et  Louis  Xlll.. 1561-11)  19. 
r=  (Arm.-Jo*.  d«^),  pair,  f?onv.  de 
Picardie.  Versailles,  1718-1800. 

Bétiif,  .^nMIv.  de  (iata  pour  Da- 
rius. Aletandrele  Gr.  le  lit  mourir, 
321  av.  J.-C.         / 

Bellertpn  (Th.),  aut.  dram. 
We^tiMinstér,  16  U-ITll». 


Beurrier    (Ti'Ujï».),    théol., 
jiréd»c.  Vanne»,  171!W1 782, 
Rieurs  (<i.u.),   pcjni..  holl'.    N. 

.  Beveridqê  (Ou.).  Ihêol., 
oriental,  ev.de  Sl/A>apli.  BurroH 
(Antt|el.),  1038-i:(>8. 

Beveriui  iRarlh.),  lilt.,  crod. 
LiiçqnoH,  1629-l(iSn. 

lieverland  (Ad),  «voc,  écriv. 
.Middelbnnr;]^  l(i;i4-1712. 

Bevernj/nck  (Jer.  van),  di!  le 
PuMiicaleur  ,  négociât.  Guiida  , 
161 4-1090. 

Bi'Vin  (Klwarv^,  music.  an?!., 
contemp.  d'Elisabeth  et  de  J.ic- 
qiies  IL' 

Berif  ,  aslroni  an|il.  Wills  , 
169.^1771.  .      /' 

Bery  (<..-Jo.),  b.'tnéd.,  bislo- 
rioir.  (lu  roi  pour  l.i  Flandre  <'t  le 
Hiininl.  Si  -  Hi'airo  (Loiret), 
1788- M  :.(^     , 

Betrirk  ^Th.),  prav.  angl. 
Clît'rrY-Biirn,  1753-18  *H.    ' 

Bexon  (  Sci|»|-Jt^)  ,  criini- 
nali>le.,  Ueniiremo^rt,    1753-1  «25. 

Beiffr  (Cf.),  iurisc.  Lt'ip/.l^, 
166S-Î' 14.  =  (KX  bibhoirr.  ail. 
1707-1741.  ■ 


Betti  ll*cV'),  VoëU.  Vérone, 
1732-1788 

BeUinelU  (Xav.) ,  jés.,  litL, 
ManlMM,  1718-1808.. 

i/f /fini.  (Aut.).  év.'de  Foligno. 
iié}:oriaL,  écriv  aicéK  Siemu, 
r4**6.1587.  r=(Ma.)Jéf  ,  sav.  et 
po^ie  lat.  BuloKiie,  1582-1657.:= 
(Dom.).  ueint.  Ilorenl.  1644-1 70n. 

1707. 


(  5éL.  )  ,    peint.    fluienL   N. 


Bttulée  (Siile).  érud.  ail., 
poêle  lat.  i:>00-|55l.  '    • 

BflUêsi  (Jo.  )  ,  litL  ilat.  !f. 
Bainano,  1507. 

Beucketi  (Ou.),  pécheur  holl., 
inv«n4.  de  l'art  He  saler  le  hareng. 
N'.BiervHel;«.U49. 

Beugnot  lia,-Ci.),  Jiomm*» 
d'Rui,  min.  auu»  Laio>  ItVUL 
Bar-sur-Aube,  1761-1835. 

BeurnoniilU  (P. 'Rie»,  eom»i« 
df),  bomnid  d'htat,  Jiplom.,  n*a- 
rech.  da  Fr  CbampigrtvUa  (B(>ur- 
gogM),  l7)M8tl. 


Be(/erii**uk  (Lain-)  ,  érud.  , 
lill.  Anvers,  157H-|^i27. 
•  Bf'f/Ie  (Ma -II.),  lill.  fr..  ro- 
m.inc.  »iiiis  le  p!>oiiil<mvmt>  de 
Slendhal.  (^^aiiol.ie,  1785;  Pan>, 
1812. 

Bet/s  (C.  (Ii>),  p6Pl.',.aiit.,  di-am. 
Pans  1601-1059. 

/y/»S*' (Théod:),  CrtI,  f/)nlr(»\er!«. 
|)r()li*.-t.,  diplom.',  hi;*!.,  pi»(^  lat. 
et  fr.  Ve^elai  (Niveni),  ISIO; 
(liMicve,  1006. 

lif'zons  (Cl.  Baiin  H.-),  con- 
seill.  d'Klat,.iueinli.  de  l'Acad.  Ir. 
Panr  ,  1(117-1684.  =  Ja.)  ,  liU 
(In  precéd.,  maréch.  de  Fr.  1015- 
1733.       "  • 

Beioftt  (Rt.),  mith.'-m.,  mt»mb. 
d'H'acid.  des  se.  Ncniour-i  1730- 
1783. 

Bhnrhihari,  cé^.  poêle  ind. 
Viv,  1  s.  av.  J.-C. 

Bharahhouli,  poi-le  dram. 
ind.  Viv.  d  uis  le  8^  s.  ^ 

£//(irfa  (F.-.M.),  arcliéul.,  lilt. 
Parme,  1<I73-1'?3;). 

BiagioU  (!V,-Jo.),fframni.  ital. 
Ve/7ano,   17r»8;  Pari>,  183(1. 

Bianchi  Ftrvnri  iV  K  dit  i7 
Fran,  peint,  ilel.  M.'l520.    * 

Jiiiinclii  (Veiidrimino),  noble 
^p.ido»iaTj,  n(»tfocia(.  cl  rtiplom.    M. 

1738.  =:(p!),  peml.  Rome,  1691- 

1739.  =:(J,-Ant.)  ,  rehg.,  I*ill.. 
coiilrovers.  Lucqnes,  1686-b758." 
=:  (J.),  dit  J  anus  Plcncus,  ni- 
t\jrul.  liai.   Himini,  Irt93-I77  5. 

Bianrhini  iP.),  «cnlpl.  el  ar- 
chit.  P.iri«,  1559-1609.=  (F.), 
alron.,  antiq. Vérone,  1662-1729. 
=  (Jo.-Mar.)  ,litt.  iUl.  Pralo, 
168r»-17V9.. 

Binuro  (Barih.),  archil.  ita'. 
M.  1656.  =  J.-H.),  fils  du  pr.'- 
C|'d.,  <culpt.  et  peint.  M.  16^7. 

Biancolini  iJ.-B.-Jo.),  lilt., 
érud.  Vérone,   1697-1780. 

//i«i»v/(P.),sculpt.  Paris  1550- 
160(1.'=  (Pa),  jés.,  niiaionn.  fr. 
àl.M622.  . 

Biaê,  un  (fea  7  lagei  de  la 
Grèce,  t^e  i.  av.  J.-C.     ^ 

Bitbiena' [J^ern.  Doviii;  dil), 
card.,  liK.  ,  négociai.  Bibbiena, 
i470-15iO.  =  {F«rd  ).  peint., 
archit.  Kol4»gne,  1 057-1 743. 

Biberttein  (te  bar.  Marschall 
de),  ron^eill .  d'Klal;  bof^urtem- 
ber}(,  1768-1828.  *' 

Blôianf  (Ste>  ti^rgf.  Marty- 
risée sriui  Julien  rApoitaU  4«'1i. 

Biltltander  (Th..  ),  ihéok, 
itrlentai.  Saisie,  1501-1364. 

Bibulu»  (M.  Caipurnius),  con- 
sul, avec  César,  51  av.  J.-C.  M.  48 
•r.  J  -C. 

Bjchat  iM.-F.^X.),  eél.  m -d. 
et  phytiol.  Thoiretle  (Bresse), 
1771;   Pana,  1801. 

Biddle{).),  Ibéol.  angl.de  la 
secte  des  uiMlatr^i.  I6l''»-I6()t. 

Btdlon  (God.) ,  ni'Mi.,  anat. 
Amilerdim,  1649-1715. 

Bie  (J.  de),  grav.,  antiq.  An- 
vers. 1581-1650. 

Btêt\(C,Ah.),  pbito.^.  tf  tbéol. 
Spire,  1420  1495.  \ 

Biel/eld  (J.-rréd.  de),  pvblic. 
Ilanibourf..  1717-1770. 

Biinalmé  (P.-Tb««idoa«].  ir- 
rbil.  Amient,  |7«!S-I9H/ 


Bieunajse  {J.),  chir,  fr.  lliol» 
168L  •■■  \       ' 

Biesius  (N),  m.'d.,  pirjiioi., 
po»'(e.  (rand,  1510-11)72.      ^     \ 

Bietl  [Luir.),  ?av.  med.Sujsia, 
1784;  PIrr»,  IvlO. 

Bievre  (le  inarjp  de),  bel  ea» 
prit,  aut.  dram.   1  "07-1789. 

B*eS  (Oiidari  du),  marech  de 
Fr.  M.  i:)l)l. 

Biyland[,i.),  hiil.angl.  1750- 
l>^3^ 

Bigtifl  iG.ije  de  la),  poêle, ch 
pL'I.tin    du    roj   Jean.    N.  Baye/lK 
14^8.  =  (M.ir;uerindela),  llfiol. 
fr.  r.4()-i:.90. 

Bfgnon  (J»'r.),  érud.,  conseill. 
d'Klal,  avoc,  an  pari.  Pans.  1589^ 
16S6.  ='(L.-P.-Kd.),  diplom., 
lutniine  d'Kl.il,- public. \^L.i  .  Mail— 
leraie  (Nonnaudiev  1771-1841.,  - 

BiifOt  (ttu.),  poëte  fr.  ot  !.tl. 
5î.  Làval^,  i:)tr2.  =  (Mmi),  cél. 
piànikle.  Colmar,  1786- 1820 

Bigot  de  Preiimene  t  (Ffl.- 

Jnl.),  depiilé'^à  ra-HeinU.    Uv»"!., 

-nui. "des  cnileà,   iiieiiib.  du  cous. 

«rKtat    el    du  l'Acad.    fr.    R^edun, 

■1750-1825-. 

Bigot  de  Morogues  ^P.-M.- 
Sebast.),  aviron.,  pair  de   l"r*T)r- 
léans,  1777-1810. 
^     Btlderdf/ik  [(■*».),  po.'te  holl. 
Aniileidaiu,  175(')   183,1. 

Biljingir  on  BUelJinger  (C- 
Rcrn.),  pliilos.  et  nuliitin.  ail. 
i  1.1^3-1750.' 

B>ll  fR  ),  mecan.  SlaïTord, 
17;)1-1827.-  . 

Billard  (('l.),*aul.  dram.Siii- 
vi::My  (Bourbonn.),  155ii-10l8. 
=  (:.-Rh)    m.îd.  |VnO-lS32. 

Billardier€^{  J.^Ju.  1  oui, m 
de  la  )  ,  b«t  ,  nif.inb.  de  l'iint. 
Alenroii,  175n-l834. 

■  BiHa.uil-Vnrmne»    (J.-N*.^,. 
memb.    de   licon*v.,    «uUtlitiit   du 
jimciir.    i^eiiT  de  la  coni.nnuiî,   N. 
La  Rocliella,    17('i't;  m.  Porl-au - 
Prince    Hiili),  1819, 


, 


llillaut  i.A'dam),  d;t  Mailrfl 
Adam  ,  poile  el  iniinuitier.  N.e- 
vers,   H»:--1662.* 

Bnlington  (^tlisab.),  c.d.oan- 
Ulnrir  anul.  Londres,  1769-1^18. 
'   Bdloii  (F.  dç),  eoiiv.  |>,  du 
16e  >,   ■       ■ 

Bilhf  ^J».  de),  cril.  et  Irad. 
liiijje,  l535-tr)8l.  =r.  (jV,-An(. 
I.nh!ia>  de  )  ,  liil.,  hul.  V  uk^uI, 
17SÏ.J825. 

Bih  (L.  dejv^anat.  holL  du 
I7ej. 

Biner  ,  jés.,  jjirisc.  alL  M. 
1778. 

Binel  (C.l  )  ,  liit^  ,  pAtfte  du 
16e  s..=(Re.),  rexl.  de  Tl  niv.  de 
Paris,  trad.  Beauvais.  1732-1812. 

BiOn,   pbële  bucolique  gr.,   de 
Smyrne.    Vii.    289    av..  J  .C.=: 
De   Boryithénes,  dit  le   Sophialc  , 
philos,  do  l'école  cyreuaïqiie.  Viv., 
au  milieu  -lu  3e  •.  av.  J.-t^.. 

Bion  (.^î.l.  «oiiBogriphe,  inr 
géii.  du  roi.  M.  Pari:*;  l'733. 

Biondi  (J  -F.l,  bi»L,  négociât. 
Daliiulie,  1572-1614 

Birago  (F.),  littéKilan,  1562- 
1610. 

Biragtiê  (le  card.  Ren»?  de)  , 
homme  d  Kbit,  auriolend.  do  la 
jiutiee  suur  Francdis  1er,  (rarde 
des  tceaui.  Milan,  1407-1583.= 
(Clé.),a[raf.  inilan<tis,  iiiVMit.de  U^ 
grav.  «iir  diamant  eu  1 18(L 

sB^rch  (Th.),  bisL  Londres, 
.1705-1766. 

Bird  (W.),  argan.,  cooiposit. 
angl.  tS43-1623.=(l^d.),  peinL 
angl.  1772-1819. 

Birem  (J.-Fm.).  duc  de  Cour- 
Ifnde,  boasiae  d'EuC  1687-1772. 

Berger  de  Bielbo,  comU^du 
palate  r  rége^lT  en  ^uèdê  f^a  la 
m«rl  d'Brie  Jt  BèfM.  IIIO- 
1266. 

Btron  (Ana.  #1  Gonlaul^  bar. 
de),  Marérb.  de  Fr.  N.  1514  ;  iué 
au  aié^tf  d'6f«rfiay,  ift92.as;riiar< 
les),  lila  du  préé4d.f  Marevb.  d« 
Fr.,  goMf*  de  B««ari|«fn«,  doc  et 
pair.  N.  t5Al  ;  n.  air  l'ecbaf,, 
UOI.  a  (C.-Ar«.j,  «aréch.  de 
Fr.,  p.-n.  du  ftécéi,  1065-1758. 
35  L.-AnI.),  «uréch.  4«  Fr.,  file 
d^eced.  1701-1786. 
/  Biêaceiani  (U  caaite  Ma  jo- 
li'** h  9é«*  «  diii<a««,  bal.,  lill. 
Perivi'é,  I  Mi- 1661. 

Biêêainû   (Barlb.),    f\Mà,  #4 

|fif.  féiitU.  HW.1667,      ...  .. 
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,.  nnMler  i^'ImIiM  qMi>  *<!»•  *»•  rcntlrc^ 
dri  fiirilc»  jrrtT*.   lKi7*. 

•  B'fnnKr   (T* -J<'Miinf!.\    lill., 

irn»«ili.   de   1*1  n»l.  N.  Ka'Uizi>l)<.>r|(. 

'     i7:^î;  m.  l.<ns.         .    '( 

Bi^nn,    m.illieiti.  prcc  V;    555 

iv.  j.-i:. 

^  rar./»fr<»  (M.  Dpvid  âa  U). 

-,    /•  hi«!.  fr    du  ITe  •. 

lihtd'i,  i'Ufe<d\.  etirouU^â.KTÀ* 
f oM.i» .  du  IV  -.zr('f  du**  lie),  fj- 
voii  di«  I.nrn«.  XNIU,  min.  dîp  la 
mu  on.    Vfi.'pn  (Vi^r)^r7V;  P    - 

liUuik  J»  ),  rhiti.  vco««.  Bor— 

d-iâin  i:r!»-i7:9.     •->:         : 

^%  •      l^/rîrjfMicjrr  >Ui.),  m.vA.^  poôt* 
.-.     ■•'■ntfl.'lll.  i:*0.-:,.  .   ■.   ;    - 

\'    Z^'arAf/rm^ /(i.>,  jariic.  Lonr 

';      lilàchà^Ii  {K\X  mi^d.,  <î^on. 
.;     ^..  Al.ri'>.«n  ;.  m.    *ar    tVchâf,, 
t  l743.=i(TJf)  ),  «^ciif.  ccoi«.  Ab.'r- 
.     d.ftv!:,<»f-i7S7'.     " 
V      Bl,  fuir    ;(in.)  ,     fi»..  peojrtt 
.Am'ferd..,  lTiL71-lii3>)./  . 

'.•.,"    BfdmriHr  rC.-H^V.nmùf:  fr 

o         M.    I70*:^(JI,-M.   Dufroray  dtf). 
<'♦;!.  'loolojisit*.    Ar(|iii*a    (|>re«   de 
«  ,     l>'q»J»-  .  177^  ;  |»4i».,  I><.S«». 
•'    )        /?/f?,»r  (i*.i.-HMi.MTo»^.  du  M**  «. 

•='n.).  p.M'ie.  i-diinr.  16 .9-17 in. 

•     "^^   TS:'(Hiijili),     oral.    i»*»T^   ,  '  cnl., 
f;'.."     l|t».  l-diml»on»-p,  «71^-1800. 
.  ■  BlaÎKf   fS|),  rv.    df   S^faMc, 

M»rtTri»e,  316. 
V      ^       .    P/an^»  ui^urllitl,  «ciilpl.i  njcinhl 
de  lacid.  d(*  |i>tnl.  el  de* »ciil|il. 
:""-S'  .Lyon.  1738-I8i<l.  .1    v.,     /■•  _.    • 
Blakf  (B.).  amifai  nniîl.  î^rid- 
;    .  ;  '      cew.iler,    .lh«»'J-l6H7.=;.(JoarK.). 
'  \prn.  eB|».  N.    Velei;  m.  AlaUjja,. 
.      '       iSîTj'srîGu,),  prav.   .irigl.    17.5V- 
.;  JI8Î7.'"  •  :.•  •.  ,■.,,■•>  •.: 

J«t5-1703. 

iiiiloneirr.VW.  l?)<m. 


•i  • 


fhi  lt«  I.,  foi\fidenl  àt  kirhard 
rinir  d»»  l.ion. 

///()W»/îw  (P.),  Vol.,  m»'inli    d««. 
iV4d.  d<«  »r,  l««i-l7l?.=::(J.- 


Blount   (n»)  ,  «**'riv.  »ncl.  ri 
f«^l.    d*ul<.>   I6;.0  J6«^=:^rii.} 
fiv/ihrot.  «nul.  tfti  '-lôTU. 

^///rA^'nr.eihni.Li'brfflil  di) 
princrt  di»    Wàlil<Udl.  ^ert,  pru?» 

Btninauf  r\\  Ui^<\  yov\*  $A\r. 
et  iMirle.Jne  ail.  47.%5-l79'<. 

B  ùmot-rg  (4'.lir.-(',i)iilu'ir^  , 
lh«W>l.  'ntliiMv^  urienU^  Opluu»i'ii, 
16«4-173îi.  •:    >  * 

i^Blamfnhnrh  (,i.-F.).  nalnral., 
m^d,  V» »•'•*,  l'S-irlMÔ. 

BbitïitHau  (P:  )  .  d.l  fin'wr 
ffdV.  l'Ilot  cow|Ml.il.Néiii1tst,  i5UU> 

Boareiti  (Vêlhf  F.  ),    lut 
il*l.  Padnii*.  r71R-1799. 

Boattie  jJ««.),  philo».  <'f 011.. 
profe-M.  de  m'.rà  *.  i7^5-(S(>:\. 

Bobriif  (Sim.),    poêle  ru«ic, 
M:-  St-PifBrfrhoiirf^  1 S4^ 

Uvbrun  (II.),  «pK'nl  ,  m<>mb. 
de  t'Uftd^^AmlvitMf,  lîBU^JC"?, 
'  fîorr(ir<»  ^  i.) .  ' p«»i*l«,  roihftnc. .  ^ 
«•riid.  Parr*.  1.3 1 ,3 '^  f/et'UlJu  pr»*» 
Floi^pre,f%375.,  .^ 

^<yr<*/rj|ff  (-^^me.L^îpâjf,  d4inc 
du),  ftfifffîj  po«'if.  Roa«n,'171(îé. 
.i80t.:=(HMiieLD4rl>o«4dii|,poi>ie 
porlM^r.  et*  improvifi.  HJi^iHUb. 

Doccalf^i  iTrijin),  â^l. jklrr. 
Ufflre,  1556*1  «13. 

Boccan^rn  (Ou.),  patrie:  jt-!«- 
iioii/'ïut  rlierd«  U  rcpubl.  d«  (^è- 
ne«,  1257,  «t  dévu>«^,  126i.   .M, 


ou     IliLm,    470;   drrap.,    ^"?^  3= 

(rijr.-Kp.  d.y,  |ir4».  l^«*i»;Mi  *  ^utir 

hiri'kler  (r..-And.)    ârchil.  t\ 
mi'i«it.  «lu  1   «  ». 


n««,    1Z0/,  «I  ae^«^,   1Z0Z.    «il 

l'inpoidl"  l"J62.rs(iiiHej,  amira)  d« 
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O. 
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•/, 


I.  ' 


,:;%. 
y 


•V   •» 


•"       B/afif/jnr'(/ (Jiij,  pcirti.  Pa- 
.    rii ,- i 600-î  63>i .=\ \.  j .- apronaiiti? , 
.^nV,     de*'  paràrluilc.-».    'ABdely.« , 
475»-lST)9.    '  ' 

Blanche  de  CùtiiUe,  rtine  de 

.     Fr.;  fille  d'Alpiiome  IX    N..I1S7;: 

■»    Vponte  de  Lowl*  VIU,  roi  de  Fr., 

'     1201.;    lï».  .1252:  =  We   Boar- 

*     hon^  t^ine  de  ('.iivtilUv  époiiie  de 

"Pê^rrt^  dil  le  Cruol.  il.  eiqpoi».  • 

.       B^cnchet    {P.),   aToc.V  ^rriv. 

N.  Poitîer*,  145<».=lTh.),peii»l., 

(     memb.  de  l'acte,  de  peint,  Parit, 

4«l7^!689.;=(l'abbÀ    F:),  lin. 

V  1707-1784.     , 

Blashàt    (Gérard) ,     méd.     el 
corornenr.  ^î.  Bniji^'*;  m.  16S2. 

Z?/ar^f  (M. K  "»"«•€•,  coropo»*^* 
EpMnçon,-!  700-1 7f.H. 

Btnte  (H:-*^çl>.).  raufre.,  liit. 


Xailille.  U^Tti  du  pr-c«îd.  II.  1 372. 

Boccherini  (i..),  miuic,  corn- 

o-ij.  I.iirq.ies  1740;,|^^ril,  1800. 

iiocchi  (Achille),  Hti.,  fondai .' 
àf  l'jinpr.  fl  de  l'aràd.  dite<  J5or- 
cAmnii.  Brtiopnë,  14^8-15«2.  = 
fF),litî.  Florenre,  J548-.I616. 
z=  (Faiivlino)  (^  peint.  Brekia  '<, 
1650-1742.      ^  ^'  • 

Boechoris,  rai  d'Egypte,  que 
rori  croil  le  Pharaon  de  la  Bible. 

Bocrhus iroi  de.Nnmidie,  vain- 
rii  par  Ma^iuf,  livra  Jugurtba  aui 
KoiiMinii,  103  a;.  J.-C.    " 

Boccone  (F.-SyUiu»),  bol.  Pa- 
Icrme,  1633-1704.     * 

Bocerus  ou  BocJcer,  hiil.  ail. 
cl  poi-ielal.  IS25-I565.      ■ 

Ùochàft  (Sara.),'rrani*t.  pro- 
It^'t.,  cèl.  prieiiUI.  hôuen,  I6i)l>- 

ib67.\.';  •    ■,  ■■  •;  ^  •  ,.■    -'  '. 

Bôchart  de  ^arron  (J.-B^.- 
Ga.-'p,),    1er    pé'é«id.   au    parK    de 
Paris,  matb^;.  memb.  de  l'âcad. 
dei»c.  N.  Piirii,  1730;    m.  lur, 
!'échaf.,  17tt4.       '  ,         ^ 

Bock  (iér),  bot.  Heidalbach, 
1 498-1 55i.=±(Fréd.-Sam.),  Ihéol. 
n.(tnr.il.  Kcrnisbcrg,  17t(^1786.f 
=  (J.-N.-Ét.  de)  ,  lin.  Thio». 
yille;  1747-1809. 

Bocksbeiger  (J.);  ptint.  âïl.; 

IV.  iur  boit  du  l6e  r.  •  * 


«loiiii.  ail.,  aul-'d<  p  u»i«iir»  oiivr.' 

l57Mv2».  =  (\nd.).    |.hi'o«.    e' 

Mi.ilh'in     l)ariii>ladt,    1729-1 7^. 

:;=  (J.-£uij,     but.    ail.    171  - 

17H0,  •'■*'•■;■■:•>.    •-.■"■    •  '.r    -'«.^  ■ 

^o<»w<»r  '{^M»t.e-n»*niùr.;),  lav. 
jiiri*r.  llino«r«',  167^-174^1^;  sr: 
(f;;-Uod.  );  bol.  WiUemberi:  , 
l7i3-|,X»«^.,         , 

y/(W.{P.),.  peint.   N.   Anvcri, 

,tfi^5.  •..  .■ '\.    ,     •    ■^•■;  -';" 

Br>ffhcÊarH    (  Iïi»rni.inn^  ^    i:\. 
in'ed.i  rliim.,   bol.    et   ernd.   holl.^ 
AVooplioiit.  l6f>H-f73$. 

Borrner  (riir-Frêd,),  Ib^ol, 
nf>fcde,r6S3.|753.^ 

Boexçhenftein  (J.),  cél,  hé; 
bra'i-'aiil.  Nj-'AiHriçhe,  l|7lJ 

BiTliehut  (llert  ),  hi%t.  ceoss 
1470-1550. 

Bj9ftie ( KU  de  la) ,  éc rlv. ,  pnête, 
ron«4fjll.  a.u  pari.'  de  Bordeaux. 
Sarlaf.  1^30-1568.^':     .     *^ 

Bôeilchet  lJ"TrH)^  ehiih. 
ail.,  qui  liouya  la  rompoiil.  de  la 
porrekinf  iJeSat<  _W.  1^719. 

Bofxtiftd^Ctxfft.)^    ar'chil.  fr. 
N.inU'4^16tt7-17X4.-  ■  ^   ^  '.  ■    ' 
-  Bogiliinpriitrh^  (H'pp-)*  *ul. 
dr.tm.  riitxa.  1713  1803.,  ^ 

Boffin-  (J.-B.  ),v homme  d*Rlàl; 
Tonn,i:  01-1781. 

Bofforit,  I»»"  roi.  cVélien  en 
Bulgarie,  v.  841.    "  \ 

Bt^gvid  \  ^roi  de  la  )tfauritah'e 
Tingitaite  ,  adveri.  dM  Pompée, 
puii  d  Octave.  Tué  %^  av.  J  -0. 

Bogutlairgki  A\h.)^  aut.dcaro. 
polonaii    IT5i-1829. 

Éuhadin  ou  BohaKddm^ 
hi«t.    ar.   Moi4oui;>145-123,') 

Bt'hadtch  ( J.~B.),  natural. 
N.  Prague;  ni.  1772. 


«•"» 


/■ 


Clavailloit,  1763-1 833.»   .  ^    %^M0cquiIlot  {\^t.'Knd.),ètnr., 

l^Wa  (J«.).*friv  aifél.,biflj  hj\t  Avallou,  1649-17î8.' 
efp.  Àlremeic,  1550-1022.  ^      Ûoçthor    (Ellioui),    oriental., 

prof^taor   d'arabe.;   etc.     Syuul 

(É^vpte), 
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Ble/ken^  'oytg.  et  hiM..»ll.  eu 
I6«i.  '  •  *♦.    ■    . 

Bleker  j^.-^aap.  )  ,  ii«»nt. , 
N.  Har!ein,1600.  '         , 

Blet  (  U.  ^e)?  peinte  flam. 
1I80-1'^,50. 

'   j^/f //<»rr^(i.-Bé.-R.  de  la),  wa- 
ior^,  lilln,  hial.  ,  «entb,  àê.  Pt-i 
rad.    def  '.ntr\,  Reonea  »    1696- 
"1772.  ■  •       :  r  "  J,,.. 

B/tn  dfe  Sotftmofg  (Ad.-M^ 
Hrae  ),  litt.,  uU  drafe.  Ftria% 
173V1807»  '  >^ 

-  Bhifldey  tmtfnu  Fr.,  femme 
de  Chililhc*lj,-ilt^  à  «.  675.  ^ 

B/o4(V*(^^liei.),  naiortl. 
Anipach,  1725-1799. 


B/oeilui^<fAbr.)^p«iiit*,jrrtf.    «erji.  1 530-1 596.=:  (j.-^. 
i;orr«ai,  1504-1658.  4iicaf^,  1766-1829. 


1784  ;.  Paria.  182l>^ 
BoâdlHêrt    (P.)  ,  pV>le   holl. 

Nidd«lb. ,    4694-1790.  =  (P.)  , 

méd.  el  natural.t  àt  la  mena  fan. 

N'I730. 
Bodt   (J.»J.-€hri»l.),  eompo- 

•it.  da    muniq;  ebef  deéilluminéf. 

Brvniwick,   1750-1795.  s    i.- 

Rlei;!.),  cél^  ttlron.    Hambourg  . 

1746-1826. 

'>  Bo^êl .  (J.),   Irotifère   fr.  du 
ISèn. .     r,;'/ 

Bodentlein  (And.),  dil  Cor/- 
f^a4^  théal.;  èMHre  de  Luther. 
Cariai  dt,  H80-(Mf . 

Bodin  (i.),  çêl.  public',  ^"n- 
.=:(i.-Ç.),Uil. 


.\ 
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BlotfMnJd.'^F.  vafe),  .peint. 
Attvert»  1656-1 74t». 

SIcndtau  (O.) ,  t»oc,  fr.  in 
17e  1. 

•  BiolKfc/  (DtT.y.  Ibéal.  pfpleil. 
Châlona-f  .-M.,  159l-4655,=i  F.), 
ârchil./malhcm.  Ribemonl,  16l7- 
^686.±=(Ja.-K^.),  neveu  du  pré- 
red.,  archit.  Rouen,  1705-1774. 

^  Blondel  dt  Ke^le9^,ironh»A, 


Bodley  (Th.),  liM.  ângl.,  né- 
gociai.   Kxeter,    1S44;    Oiferd. 

-  Boimer  (i  .*!.),  poêle  ,  Itlt. 
Zurich,  16M8-1783. 

Bodorn,  (J.-B.),  tvpogr.  ce*. 
Salucé,  1740  ;  Padeua',  iSl5.      , 

BofCê   (Anttiaa  llanliaa  Tor^ 


Bohan  (F.-Ph.  Loubat ,  bar. 
de),  taciir.  :lienl.— gén.  Bourg-en- 
BréMe,  1751-1804.         '    • 

Bohemohd  (MarcJ,  prince  do 
Tatente  et.  d'Antiofhe,  lili  de  Rni- 
bert  Guitcard.  M.  dâna  la  Pouille, 

im.      . /  ^ 

•J5oiar</^(Mat.-M.),  poFle  ital. 
Scandiano  (duché  de  Miidène), 
1434-1494.  .  -^ 

.  Boiehoi  (J.),  «1^1.,  memb.  de 
l'acad  de  peint.  Châl6ni-<^.-Saftne, 
1758-1814. 

Boteldieu  (F^-Adr.).  compo- 
•iL,  Jnemb.  do  l'Inil.  N.  Rouan, 
1775;  m.   Jarcy  (Brie),  1854.     ' 

Boigne  (Ben.  Leborgne,  comte 
de)|  atentiir  philanthrope.  Cham- 
bérj,  1741-1850. 

Éoileau  ,(Ei.),  prévdt  de  Parii 
■out.LouisiX.  M.'f.  1270.='Ja.), 
«loct.  de  Sorbonn'e,  érudit.  Pa- 
ris, 163!>-1716.  =  (Gillea),  fréra 
du  précéd.,  memb  de  l'Acad. 
fr.  Péril,  1631-1669.=  (C), 
prédic.  de  la  cour,  memb.  de  PA- 
cad.  fr.  N.  Beauvais;  «.Paris, 
«704. 

Bailedu  -  Detpréaux  (M.> , 
écriv.  salir.,  pdéle,  cril.,  memb. 
de  rAca<|    fr.  Paris,  1036-171 1 . 

Boilloi  (Jo.),  inff«>n.,*  archil., 
grav.  N.  Laiigre»,  1560. 

Bôind%n\^.)^  lilt,,  eut.  eom., 
memb.  .de  Pacad.  4e*  inicr.  Paris, 
1675-1751. 

Bcinvilliên  (J.-Kl.V  fframa.^ 
li^^d.Veriailies,   1764-1850. 

Boitfremoni  (C.  de),  peisl. 
d'hisl.  et  deportr.  M.  18.38. 

Bot#pe//n(J.-de-DieD  Raimond 
de),  archev«  d«  Tours,,  etrd., 
écrit,  et  prédit.  Rennes,  1751-. 
1804. 

Boitauillehert  (F.  le  Feunl, 
»ienr  de),  écrit,  polit.,  érud.  U. 
171!. 

B.itjoHn  (Ja.-F.-Mi.  Yielh 
d.e),  lin. ,  membN  du  li-ibunat. 
Alençôn    1765-1858.  .  ;  ,. 

Btiêia^dry   (G.  deV  Icoi. 
Verf«illas,17T9-18S4. 
^  BàùMélé  (i.-P*  Terehet  de). 
litl.,  hisl.  M.  Parie  t.  1755. 
Boiiwumt  iN.tliTrel  déi;  pré. 
i  ^dic,  nemb.  de  PÀead.  tr.  Ruuén, 
*^t715-l74J6. 


Bûitçt  \V'thht  y.h1f,  lul^. 
BeMOÇOn,  16  8-1694.       •  ^ 

•Boixroberi,    (K,    Hefl  de) 
po.  le,  ineiob.  de/Acad:  fr.'  C^k^, 
i:.92.t662. 

Bontnrd  'J.-J.),  poêle,  kn-* 

liq    Beiançun,  152^-1602. 

Bohtat  (P.  de  ),  liit.  N. 
Vienne  (l)^>hi(it']  ;  m.  t6l5. 

Bvisieiae  Àfotiville  (le.ba-, 
Th.-4'..-G.l«loni ,  pcon. ,  '  indien., 
phHos.  Paris,  1763-1832.     ^ 

Boittin  d"  (SaHardau  (J.), 
puële  dranii^  fr^  du  17e». 

Boiêty  (J.-B.  Thiaudiy>re  de). 
('•rud.,  memb*.  de  l'actfd.  dc«  tnicr. 
M.  V.  1729.  . 

'  Boitty  ({..  dt>),  aul.  d'nm.. 
memh.  de  l'Acad.   tr.  Vie  (Auv.r, 

i604-l75«j  ^^V'' ■■';-.''■'•'■  >^-' 
BoisiydAffgîcii'f.'Ani  de\ 

cél.  convifollnnoel.  N.  SP-Jh  in-de-^ 

,f!haiiiltre'  (Vivaralu),  J756;    m. 

.     Boitte  (P.  GJ-V.),  .leiicogr. 
Paii*.  f765-18f4.         '  , 

Bot  tel  de  TranvilU  fGI.), 
I  tLOrbann,  1570162».. 

Boivin  (lF.  dy),  but.  fr.V  jc- 
crél  du  mârerh.  de  Bri-iac.  M. 
1618..c=  (L.),  enliq.,,  nm^Mib.  de 
l'acad,  dei  m'ir,^  Liiieui,  1^49- 
1724.  =./J'.)  éi-riv.  fr.y  nrofets. 
de  grec,  meiîib^  de  l'Acad.  fr.  et 
•le  ceKe  des  in»rr.  |.r>65-1726. 

Boisard \l»)^  numi«Bi«  M/fa- 
rii.  V.  1705.         >;  '      '  ,, 

^oifof  (Li-8lin.),  «culpl., 
memb.  de  l'Acad.  Paris.  1743- 
ISOîi. 

Bol  ou    Boll^   Vint.    Il«^ 

lin«a  ,  lh534585.-  =  (Ferd), 
peintre  holUndais  1611  -  1681. 
'  Bolloni  (S|i«m.),  philei., 
mVd.  Milan.  1*^^1630. 

Boletlat  Im-,  dit  le  Oratt|, 
»uec.  de  nnn.p^ra  Nicislas.dans  le 
duché  de  Pologne.  Prit  le  titre  de 
roji,  1018;  m.  1025.=ll.  dit  le 
Hardi,,  roi  de  JPologne,'  105M;.dé- 
Iposé,  1080;  m,  vl  I083.=lll,  hU 
de  Vladi^lat-l'er.  iie  prit  que  le 
titra  de  duc  de  Pologne.  M.  ^113B. 
rzlV,  duc.de  t^ologne,  sûc^;  de 
hOn  frère'  Ùlédislas  ..  1146;  m. 
II5^.=V  dit  le  Ghaste,  duc  de 
Pologne.  N.  1219  ;euec.  de  son 
père  Leiakoll,  1227;  m.  1240. 

Bolingbroke  (.H.  St^ean, 
lordj,  homme  d'Etal ,  oral^.V  liit. 
angl.  Biitlersen,  f67M751.     ^    , 

Bolivar  (don  Sim.),  homme 
d'Elal  et  de  goerr^,  fondât!  de  la 
républ.de  Ik  <CDlomï>ie.  Ceracas 
(Ai^.  mérid.),  1785-1850. 

Èollandus  (J.),  aav.  jés.  qui 
a  coniroencé  le  tél.  recueil  oes 
vies,  des  uilKl!.   Antffra  ,    1596- 

1065; /^    -      ,  •;  . 

Bologne  (J.  de),  lénlpt.*  fr. 
Doulii,  15'24;  Bologne.  1608.  sï: 
(P.  de),  poêle  lyriaue.  N.  la  Marti- 
nique, 1716  ;  m.  1739. 

Bolàgnini  (L.)/  ethonisie,  di- 
plom.  "Pologne,  1447-1508.  = 
(AnKe),méd.  Padoue,  147 U-1 5.36. 
=  (^  'B.},  feint  9ologne\  1612- 
1689.-      ■     X 

Bohee  flét.-Qermèi),  hiat.  N. 
Paris;  m.  Ly^n,  1585. 

BoUin  (Itan),  écrit,  rniie.  St- 
Pétersb.,  17^1792. 

Bo/fOfi  (Kdm.)  ,  tiliq.  aafl. 
17e  s. 

B  Itg  (Ou.),  atent.  holl.  N. 
1740;  m.  P^rir,  1808. 

BombêlUt  (  H.  -  F.  ,  'eoale 
<|«),    UHicien  fr.   1682-1760. 
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quaius  Severiiius  Hoetius),phifoa.,  I      BhiêmofHfr  (Rodia  de),  cooi- 
inatben. ,  hoiime  d.'ÉUt .  N.  Borne  |  paiil.  Perpignan,  16lM-i765. 


ÈomMli  (Haphail),  melliém.' 
ital.  N«  Bologne,  t.  11(501  ss 
Séb.),  peint,  ital.  Udine,  1695- 
1716. 

Bomberg  (BaniefI,  cél;  liapr. 
If-.  Anvers;  m.  Venise,  1549. 

Bofui/car^  g^n.  carthag.,  uinr» 
pà  le  pottiroir  508et.  J.-C.,  mais 
lut  mis  4^*  À  Fetori  de  J vf«r» 
tha.  Mit  A  m    tQ?  et.  i.^^. 

Bon  de  St-Hilaire  fF^X  ), 
jnrite.f  naturel.,  ttenb.  de  Peeed. 
dff  inecr.  Henipell.,  1676-1761, 

BOM  (J.)»  eard.,  érid*  itel. 
Mondeti,  l607«i67|.: 

Bonoct  J  .-L.  Uitofi/  ttfiH|.  de)^ 
diplem  .  toUaeill. 'drRt^.  FI.  da«a 
le  ptys  de  Foii,  1672;  m.  1758. 

JSonaçeiok  (L.),  aéd.  M.  Fer^ 
rarejta*  V.  1540. 

B'mald  (  L..Ctb..A«%.,  ti- 


eonte  de),  éérit.  relif.  et  polit,  ^tarâl.  844;eiiiei,  l747-t|049 


!f  ^  lUiMnr|«i,  1755  ;  »>  1840 


Bo»ia»ir(F\  «cd.,  b#t.  Nen» 
les,  I7l(|tl786.  :. 

Bonnmy  /P.-lf.\  *rtid.i  lit!.,  ' 
memb.  du  l'acad  'de<  inarr.  Lout^. 
%  re   (  I  le-«lc-France) ,  1 694    1 770, 

Bonaparte  i  N, .,  po*le  comi- 
que liai,,  profess    de    jurisp.  èn,y',. 
4  5<»  I   =•  (Ja.j,  neveu  du  precéd.,-:^ 
Ih  néficier  de  la  cour  de  Rome  et 
hiil.  Viv.  au   rommenc.  du  10e  sï.     • 
.Bonaparte  (  G,  »,  père  de  Na- 
poléon, «Servit  soits  Paoli.  N.  Aia4>B4 
cio  t.  174H;  m.  MoNipellier.  1785. 
=  (  Le|4lir  Ramoliilo  ) ,  femme -du 
llrecj^d.,    Ajaëcio,     1750;    R»me,    , 
1840  ae  CLucien'.Àl*  des  pré- 
ccd.  «I  frère  .d«  Najualéon,  murab. 
du    conseil,  des  x1'nq-<cnu  «I   de  . 
rin«'t..  min.    de   l'interieitr,-  am- 
baas.  enfF.»p.  A/ardo,  1775;  Lon* 
drea,  1 840.  =  (Jo»e»H.^  ^^^^  dn 
précrd?  N,'  Ajiccio,  1768;  memb^ 
du  cpiisoil  de*  cinq-cenla.  ainlia**. 
VNfvme,  roi  dé  !1«ples(1806),puie 
d'If^Apagne  ,  1^08  À  1845,  luut.- 
'^/n.  de  l'Kmp^re  pendant  les  ccn|«  ^ 
jotir'f.    M.    Florence,    1844.    =  ,• 
,/Louii):  tf^T^  du  ^étèA.  N.Ajac- 
cio,   1778  ;  d'abord  ^aide  de  camp       ^ 
de  Napoléon  pendant  la  campagne 
d'ITalie;  marié   *  ïforlease    Beàu-.V 
barnaî%   H02;  ffr.-cennilable  k  la  ' 
crralion  «(«  l'F.mpire;  roi   de  Ho4» 
lande  de   |806   à    1810;  m..  Flo- 
rence, Ii46.  r=  V,  B*ccisiocBif 
Bbao«||b,  MonaTei  Nayotioit.  . 

Bonoioni  (Je.  \  dit  le  Bolo» 

?nète,  peint,  et  grav.    Bologne, 
498-1 564i. 

Bonati    (TKéed.-Mai.),    «••  - 
thém.,  hydraul.    lUl.  1724-1820. 
Bonore%ture  (Si •  dit  le  Doc- 
teur s^raphiqne  ,    duct.    de   PK* 
glise.  Bafmraa  (  Toscaii^),  mi  ;'  . 
Lyon,  1274. 

Bonaridhn    (Marc  MaaIua),   ' 
junsc.  Padoua,  1497-1.189. 

Boncerf  (r.'V.l   jnriae.  M 
^con   Françhe-GoMié,  1745-1794.    ; 

Bonehamp  (Anut  de),  chef 
vrndèrn.    If.  Ai  jon  ;   tué   17^9»     , 

Bondi    (Clém.).    poète    Hal. 
Meiiano  (duché  de  Parme),  17i2;: 
Vienne,  K21. 

Bondt  ^.);  hitl.,  pkilol.  boU. .  • 
1752-17^2.  ,  :■  ^   ..  ) 

Boneili  (M.),  hoAme  d^Rlal,    f 
card.     Tortone,    1541-1598.  W 
(Franco- .And.),'  méd.,  bot.  CuneW 
1785-1850. 

Bifnét  ou   Boni  (Si),  et.  de    -  / 
GIcrmont.  M.  710.     ^  ■■■^^^  ' 

Bonet  de  Laié$,  «éd.,  et  ae-lat 
Irol.  provoncrrdu  15«  s. 

Bonfadio  .(Je.) ,  |itt.  itel.  do 
16e  s.-         •       ■.  ;   ^.^         ■    ^   -  '[■,■ 
Bonflniiu  (Ant.),  hisl.,  énid.       .. 
Ateoli,  1427-1502.  ,    '       ^ 

Bongart  {U.),  calvin.,  erit.,,    - 
éntd.,  conaèill.  de  Henri  IT.  Or- 
léant,  1546-1612.  \      • 

Bonifaee,  comte  de  Pempire, 
ei|l.  capit.  du  5t  ••  H.  enThra^e;  f.-;?  < 
m.  452.  r 

Boniface  (St),  dit  TTiZ/'Hrf,  ; 
cél.  miisonn^  N.  DeTon«hiro,68P}^ 
àaaaac.  près  d'Utrechl^  755.. 

Bonitaeè  1er  (8t),  pepe.  Seec.  >; 
de    Zotiae ,   418  ;  m.  422.  = 
11,  aneei   de  Félii  IV,  550;.  m. 
532.  :=  m,  inee.  de  ^ibinien,    .^ 
606  ;  m.  jRêmé  anaée.  ^1 V,  avec. 
d«    précéi.V  ^07  ;  m.  614.=     à 
V,  »«ec.    de  biéndonaé  ,617;      W 
■.  625.  SS'VI.  evcè^de  Ftf«w 
moae.696;a.l5j.aprèe.=yif,    ' 
enti-Mpe,  dépeieéde  Jeeii  ZiV. 
M.  685.  ss  Vlll  (Ben.  Galeten), 
pepe.  Sncc.  de  CélnalinT,  1294 


■?'.■■  ■/ 


M.  1509.  S=1X  (P.  •■  Perrin  Te- 
màcelli),  dît  le  Cardinal  de  If af  toi. 
Elu  1589;  m.»14<»4. 

Bmiface  (Hy«e.),  Jariee.  Fer- 
celqttier,  161«^1666. 

Bonifakiojf^).  peint  Tirane, 
1491-1545. 

BoMtnorofi    (Ridî.  Firlctf  )é 

reini  ,  éiéte  4«  Gmè.  Landree 
802-1828. 

Bonjour  no  Bofiy<Nirl  l'GnJ 
nutliéii.,  onenlnl.  el  misrioan.  N< 
TonUnae,  U70;  m.  d»ne  PY» 
1714. 
B^nmairé  fl.^jftdmrd),  fén 
fr.  1771.1816. 

Bomnarâ  fi^-C),  «rctiil*  P**  • 
rie,  l765.U18,s(C.-L.),  plûtoe.  . 
Amne-Mhsc^  f7<»t»-4tti. 
fMl6fwialfr«  'F.-J  y  alb4,  wt- 
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di|,l«m.M.  Ikrri,  i7M;  m.  iSÎS. 

bonm  IHijioli.^,  ingén.  liy- 
J^o.r.  fr,  I7Î7-I795. 

lionnecone  B.ilih.),po<«l«,fon- 
ful  «<«  Kr.  M.ir>tfilir,  <'>34».t70A. 

Bonn  f  foi  (Mm.),  jiiri»c.  pro- 
U>Im  prori«««.  à  V»l«iic«  cl  à  Cf- 
nèv^iOMlieiiil,  1SI^5-|S74, 
■  Bonnffo*n{i  ).poéJ*rii.Ci«r- 
nioiti  (Aii«tfrg.)«  tS54-l6l4; 

B'^n^r  (*'d«.),  «*.  d«  Lon^ 
éifêtt  r^f»*\»in  d«  Henri  Vlll, 
n^g'TUI.  M     156tt.^ 


\)  iiK'd   «I 

7ôH.=(r:.). 


■■% 


«■■■ 
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Bvtinet  (TliiH>pli.).  m4l.  G«- 
ne»*,  lHiO-tr.H9=ï{l». 
rifn».    P«ri 
^   pifinf.  et  oataral.  GeMte,  l7)tO- 

'  Bor^^^ral  (fJ.-AI.,  eonle  de), 
«ven^iiri«r  fr.,qiii  finit  p4r  emlin*-. 
9«r  le  mAoï^flfine.  1675  1717. 

honnie  f  dArco  (AiM.-Sahi.), 
piiblir.,  diplom.  N.  Monl|i«*IÙcr, 
1750;  ««Mit.  à  RMUdf^  I7V7. 

lionniret  («i*.  Gi»ufl»«r  dr), 
imyal  de  Kr.,  r4vori  dti  Françui* 
|er\M   i  Fat.è,  1S25.      . 

mnoêe,  é*.  de  Sardi^ue,  bé- 

•  fr%.  Vif    flii  d»i  V  •• 

■  Bonotui  (Q«(i|É^*  fatnri  de 
pfuliii*;  »e  lit  pffifr  e«p.;  «i>  A 
m.  *.'  Î8<«. 

*  Bimài  (Leiio)  lill.  ,  iitritr. 
N.  F.ureMfe,  f.  iSSl.ss'J.-B  ), 
r«rd.,  «liniÀn.  de  Henri  |V.  Kle- 
rrnre,  lSN4.|êll. 

Bofiiteiten  (r...Virl  >,  pbilof. 
H  l.il    B«me,  l74%-IHn^ 
.  Honirmt,  acelpi.  fr«  du  16e  ■. 
Bonus  (^%fi»èU\ti.  dm  it* 
-i, N.  Ra^uee.  . 

^oOfi#fi  (Amord).  pi*inl.  Im»II. 
Dordrerlii.t  1*6^.1 7ttt. 

i/or  (V,4'Wi.l.);-litl.  il  kîtl, 
holl.  llneM    «5ri9-lC5N^ 
.    Borfifit  {H    JTMn  dan),  pieiiil., 
grav.N.BfMvellet,  15H^, 

.BofJa  (i.-C  ),  «lalhéiwr,  «^ 
Iron.,   «ta«inb.    de  J'arad.   dei  êc. 
D^i,  |7.'VVI799.  ' 

Borde  (knà;),  n^.el  liH.  M. 
.  Londrca.  (549.,==  |(.b.),  lill.  fr. 
Lto«,l7iO-f78K      .  ; 

' ,  Bordenapê    (^ooi:  ) ,    eHir^,- 
'  .Menb.  de  iV^.  de*  ae.   Perra,, 

i7îA-i7êi.  :.. 

:  BerdêrU,    pd£l«    nom.   -îlv 

l?or*/#y  iThéoph.),  c*I.  méd. 
etpliYiiol.N.  li»€lA«(Bi^tii),  1722; 
*.  Pari»,  1776. 

Tlrcme,  1500-1570,         , 

3or#'(  Çalb.  de)  ,  religieiiae 
dini je  Worteaberg  ;  <|iiitU  aon 
rmitebt    pour  ^^pouaer    Luther  , 

15î5./ll.l55«.^v, 

Boftl  (P.),  Méd.^  ^rnd.,  phi. 
lol.tùalret,  tê20uild9. 

r     ITôra/i  (J.-Alph.),  «éd.,  phy- 

'»iol.  PiM,  «608.1679.=:  (J.-N.), 
jéa..  po4le  Ut.  Pr«*«iice  ,  1725-^ 
4808.  i 

.  Borghètf  (  CâiÉ.-Pb.-t;'). 
priiirc.de  Siulaiftne,  mari  de  Pau. 
Iine  BJnapérte.  Rome,  1775-1832. 

-SZ  (Ma..niul^ma4|i«rte  ,  prirv- 
cea»e),  Ummê  éfà-  précnl.  et  2* 
•dur  de  Nap<ilé«a.  AJMCio,  1780; 
HbMe,  Ui5;  ^ 

Borjhini  (t\ne.)' f^éméi.  , 
ènà.  RoNNice,  1515-1580. 

B&rgia  (Céetr) ,  Ile  luCur.  d* A- 
leuBdre  y.l«  eél.  par  H^^riiliea, 

«aei  débaicbêi«ltee%flMMlé«.T«é 
i«  iiége  de  TUat,  1 507.  ^  (Lu- 
rrèec  laor  4a  précèdM  tt  fMiii« 
de  Sfortf  ée  PfMr*  ,  fmit  dfAl- 
pboBt«  d'Aragon«  •nlnd'.Alpbonie 


.  pmiTi:  BlOCliAPHlE  UNIVEnSELLE. 

ftorr^riiri.i.J.j 


yjW/,' 


•nalhcm.  M.  Homi*,  tO!\l|^.rr(i.- 
f*),  «lit  Burrhut,  4lrlut^.  «1  iit^ 
rff.  Milan.  l6l7.tOK5. 

Borrichiut  (0'»im\  méd,  el 
r\kt*m.  danoif.  Borciien  ,  'tôiO- 
16«»0.     ''■■■"'..■  ^^V'    V 

Borrod^i'^i Charte»)  Ih/ol.. 
e«rd.,  arfhev.  de  Nilaj|l.  Aroni* 
(l.omlMrdU-j.l^SH  l:WI.=r(l;V'.|.) 
Uififl.,  .inli*|. .  arrhc*.  de  Mtlan, 
fOu«in  d»i  |in*réd.  1501-1051.     ' 

i[^orro»ni>fi  (F),  ar'h.l.  nula- 
iiii-,  Bt»anni»,  15W'J-lft77. 

Zlvrv-(G4li.  dv),  offic.  de  mar.", 
a«lron./mi!inl».  d«;  l'aÊièd.  ^it$  iC. 
?Any  |7fH-1«0lV  -         * 


l 


Bouellff{C.  de),  philo*.,  |i^»mm 
S.iiii-onii  ^INraidiâ  ),1 170-i^rtri. 

liouffln-t \V»A'.  du/«J.-),  in4- 
mil,  ti;  Fr.  40U  l7fl/=:  (^i»- 
ni»la<«,  rhejf.  ,de),  ptu'lo ,  lill., 
inemi».  de^l'Acad.  fr.^LKiiéville, 
l?ls7-iHl5.  '         > 

liorigainnlU  fJ.-P.  *r),  lill.. 
irud.,  incmb  4e  l'Arad.  fr.  l*4rM, 
!:/<-! Tin.— (L.-Ai«l.),  fr.re  du 
prcrcd.,  rrl.  na«i,;., 'p'foin.,  memlr. 
<ie  ('ln«l.  Paru,  17i»-lHl1. 

]touijfant  (G«i.-Hyjrl,  ]••►., 
hul.  el  lill.  Qnitnp«r,  1G90>174:^; 

ltménfrrl'{h>.),  oralor.,  criiJ. 
Al».  lMH-1.75. 

Bou (jet  {(>.)',  ^a»,  oVieiil.  Saii- 

Bougùer  (P.),/hvdrofr.,  phy- 
■ir.,  a  Iron.,  m*«nio.  lie^l'Acad.  de< 
^f.  RrtfUtfnc,  1l>«lH-17!»K. 

Bouhier^[i  ),juri*r.  lill.,  éni- 
^il.  meiiih.  de  I^Acad.  fr.  1)iji>n, 
1675-1740.         /  '. 

Bouhours  (fionnin'.),jcai,  rril., 
lill.  Pan-,  162sl|70i. 

Bo'iiUard(i'i.),  peinL,  grav. 
Vfr..ul'.s  17i4-lH()0.      -, 

Bouille  {K.-«,l.-Amoiir,  inari|.' 
d»»),  w«n.  fr.  N. C.luoel  (  Auter- 
tcne  ;  1759;  m.  tondre»,  fH(>0. 

Bouitl&rie  (le  comte  de  1,»)  , 
min.,  pair  de  Fr.,  inlcnd.  ^e  la 
roarnon    de  Cliarlei-X.  M\   1S55. 

Bouillon  (H,  &i  La  Toiir-d*  A  u- 
.tert.'ne,  dur  de),  marérh.  de  Fr.  N. 
11.S5;  m.  Séd.n,  1623.=r  FH.- 
^4iir.  de  La  Toiir>d'Auvcr^ne,  duc 
df),  fil«  dii  préf«'d.,  homme  de 
]:uerre.  S(.d4n  ,  -  (605-16^5.  = 
(Fmtn^-ThAod.),  fard. ,  anibma.de 
LtMii»  XIV  1^  Rome.lii»  du  |tn>c<'<i'. 
N^  1644;  n»,  Rome,.  1715. 

Bjmillon  (lî,),T)cinl.,  grat.  fr, 
1 777-1  H,^5. 

Boutlly  (J.-'^Ot  ''^^^  ***'*  <''^*'^- 
T^ir»,  1765-1  «40.  -        > 

Boùhinvil tiers  (Le  comi»  Hj 
de),  hii'l,,  fcitiv,  polit.  Saint-Saire 
(Normandie),    1658-1722. 

•  Boulanger  (N.'-Anl.),  ingén,, 
philos.,  anlK}.  Pari»,  (722-1759. 

Boulavd  (Ànt-Ma.-H.),  bi- 
blioph.,  lill.  Part-s  1754-1825. 
^Bf'àtlay  {S,  du),  aav.  canoniste 
au  18e  i.=:(Le  comte',  dit  de  la 
Meurtlie,  homme  d'Etat,  memb.  du 
èona.  *  de8^nq-«e#nts.  Chaumou- 
lay  (Viiige^.  176M841. 

BoùlayPaiy.  fP.-Séb.),  ju- 
riic,  niemb.  dn  «ont.  des  cinq- 
cent».  1765-1850.        ' 

J96ii/(iuc  (Siinr..) ,  chim. ,  phariR., 
memt).  de  Tacad.  des  se.  M  .17^9. 


/•  • 


J 


d*Bat%,  s  (Fr.)  «  p«ilfl  eep.,  vié«- 
toiàit  fénm,  k.  16584S(KI.)  , 

.-  Bofàim  Sidm^  (Ibrëbia), 
poHei.f:MM480.;x^j  ,  i  V 
Boriêi,  eerfM&iid»  an  45« 
éé  lifae.  If .  VilUfrtndM  (Av«jt.)r 
^795;  iaplimé  4aM  It  ces  pir. 
de  là  Ro«b€l|«  CMirt  kt  Baur- 

r    boM,  «1  eiécvlé  iWt»  'i^:;.l^A. 

:  BorkhsmHn  (MMir.-Mdi.), 
Miurtl.  tiL  é«  «7«t. 

•ifi.t6M.iV71.\ 

iton»  (B«rkMid  d«),  «41.  gvff^ 

liir  tl  jrMA»êd.  é«  AU  It.  aé 

llfaM««r  Wr    Je)«  ».ii#r JCérts- 

Uiff,  l74t-i79t.s(P.^Ul«b), 

'.  pyiM.  aiL  ë«  I8«  t. 

BM«tfa;tOii««4  àê),  iU  le 
mmH  4»$  knébUmit'  at  !!•  t. 


Bory-St-  ^''inrent  le  rol.m.!). 
n^tiira'.  fr.  qui  dirigea,  en  jlH.V, 
r»M|M«d,  ftnfiitif  do  Tî^llorec. 
Ag.Mi.  17*4»-|H46.  l 

B  'S,  peinl.  Ilam  S.  Boia-lè- 
Ihtr,  145«i.=  (l*amiifrMTrh«:llen. 
•II.  1670-17li.      .' 

Biitcd Antiq  (P^);  méd.,  phy». 
L^n:u«dnr,  172ik-17M4.=;:(L.-A.- 
Gn.),  iil»  dti  pfèri*d,,  nelnr.il., 
agcon.,    mrmb,    de  rin^l.   p4ri» 

i7!.9-i.«2i^-..:;..-/  *  :     '•:'. 

Botch  (BaMh.  van  don),  peinl. 
An»eit»  I67!>.17f!>.  =  (ne  n.). 
poêle,  ^ft\i,  politique.  N  pré»  La 
Hâve.  1745;  m.  IH.fO. 

Boscovich  (R«»g.-Jo«,),".jé»., 
phy»ir.,maihi«m.,aBlron.,  nt^gociaj. 
Hagiiaev  «741-1787.  .. 

Botio  (J-)'^  peinl.,  éléfe  de 
David.  M.  jH17.=.(4.-Fr."-Jo.). 
•culpl,.  .N.  j  Monaco  ,  .1.767;  m. 
Pan«.  1H45, 

Botom,  te. roi  de  Provence,  fil» 
de  Bavin.  comte  d'Ardenrie.  el 
beeu-fré'.^  de  Charlet  le  C.haute. 
M.  V.  hH7. 

•    £fotail«/(F.de),con^rov.,éf!id« 
Monipttil.   Ntrh.'iine,  16«'Î')-16T6,^ 
./ioM^(AKr#h;),   gr#?.,  éçriT. 
Tour»,  lè41-ln78.       V    \, 

Bp$si  ^'.-1!.,  bir.  de>.  po^le,' 
homme  d  ETat.  Turin ,^1758;  Pi^ 
ri.    1H25.  .      . 

hossuet  (J«.-Béni(,'ne),  év.'d* 
Meaui,  i»r»l.,  hi»l,,  phtin».,  Ihéol. 
Pf.  Dijon,  1o27;  «.  1704. 

Boffilf  (('.),  géom.,  memb.  de 
racad.de»»c.T.rt«ra»,1750^1814. 
-  Bofii'r/(J«.),iutlicierd'Eco«se, 
liM.  Edimbourg,  4740-1795. 

Bo/a/  (  Lé.),me(].  de  Cherlei  VX 
et  de  Henri  lU,  M.  Asti,  v.  1530v 

Both  (J.),j»einU  flaw.  Liréchi, 
16l0-165a.        , 

Bo//m'4*/ (J.-Hep1ibum,  cojnle^ 
de),' sei^eur  écossais  qnr  épouiie 
Marie-Siuerl  iprés  «foir  fait  lué%    Bouif   (Aad.-C,),  ébéi^islè  cél. 
»«»<1cr  mari.  M.   I!i77.,  f^irPari»,  1642-1 732/ 

BoU   (J.    di),^  aréhil.    fr.   N.  «     Boulera    (Anne  )%   femme    de 


>  1    • 


Unurdnn    (F.-L.),   dit 
d(in  de  I  Oi!««>,  memb. «le  lact 


1670;"a.  Dresde,  1745. 
Botta    (Ç,'th,'Gu,)i,  hisi;    et 

ro'éJe.  Saint-Georgea  (.Piémont), 
768;  Paria,  1857.      ,    / 
«  Bjottari  (J .-Galla«),MT.  prélat, 
pîhiles.  •A^.apliq.  Fjoreiree,  i689^« 

'  2/olf  ari«  (Mami) ,  béroe  dé  la 
G^èce  moid..«  «n  der- prinçiii.  àe>^ 
U^rà  de  rinsnrreet.  de  1820.  N. 
Soulie;  luéMissolongbi^  1^23; 


Henri  Ylll,roid'Aiiglet.N.  1499; 
dectp.  1B?56. 

'    Boulgakof,  homme  d'État  et 
lill.  ru«»a.  M.  Moscou  1809. 

Bott//an(f(J.-B.-Vine.},  archil. 
Triive»,  1759-1813.  " 

ÉoulhaH    (isknaîSt)  ,  tsiron., 

Îé^m.,   .  Iitft,  junic.'    Xoudun  ^ 
605-1694.  "V 

Boullongn§''{V.)f  oeinl.   dn 

,  fi,  Piear- 


iiaif«y/^4698-l761. 
Bottç/ioiK^  (Mal.-Anl..),  jorisc. , 
érnd.    memb.  de  Tacad.  de»  uuwi 
Fèrii,  1719-1804.  V 

;  Bduekér  J.),  cet.  ligMar,  rae- 
laiir  da  Ttilif.  de  Paris,  ée^if. 
pâlit,  ^ria,  1546-1644.=(P.), 
écriv.  |miM«.  Pprii,  1691-176». 
sr(F.),  peinl.  ,fr.,  éleva  '•  Le- 
moine.  Paria,  i704-l 770. 


atoral.  Lyon,*i70*-178u. 

Biuchsrat  (L.),  chancel.  de 
Fr.,  gartie  deafcaatti.  Paria,  1616- 
1690.  . 

Boueheé  (J.),  bit!.,  poêla. 
Poiiiér»,  1 476-1555. 

B<i^9€àolte  (J,-B.-lfoil),  bom- 
■M  d'IUal,  min.  da  la  guorra  sous 
U  eonv.  UaU,  1754-ii40.      s 

Bimeieaui  (ii  la  Miîiigré,  «ira 
de),  aMTécb,  da  Pr.  N.  Tours, 
15«8;  «  Antflet.,  1425. 

BàHidhs^-Qaouatama,  léf  isl. 
dar^da,  607-542  atJ.-C. 

fimuist  (i.-P.),ebi«.,  ph&rm.' 
«n  €b«f  éê  raxpMilîoii  d'£;(7pla. 
Reimt,  I74a-1H(6.  .     ,,    , 

Boudai  (J.),  laiieofi^:,  Uiér, 
du  rui  BU  Paria,  l706i(P.-J.I, 
tttl.,IU4«^r4M.  f66M77t, 


roi,  memhr.  4*'  Tapid 
'fioucharéon  (Kdm*»),  •cutpl.-ldie,  160y;  m.  1674. 
fr.,  memb.  da  I'ae4d.  Cbaumont*-^  %  BoV.^fT  ll|ug.),  phibînibropav 
'  "  .-..«-—  aVch.  angliéafi..  N.  Lfindras^  1.42. 

BouUon  JMs^.^fiéU    mécan. 

angi.  1728-1^9.  ,  _ 

Bouquet ,  (^la  Mari.  )  |   tav. 

béitédicl.    de  St-Maor.    Amiens , 

1685-1754. 

y  Bourbon  (C.  de  Montpaasiar, 
dua  d«),  eonau  soaa- la 'aoai  de 
cdnnéialHe  de  Bourbon.  1480- 
1537.a(C.  de),  lils  de  Cbarlas  de 


Boucher  dArgis  (A.-€at^^  Bourbon,  duc  de  VendAme,  CArd.- 


légtl,  arehav.  éê  Bouaa.  1523- 
fWfO.  * 

Bourhon^'Çondé  (L.  doc  de), 
.fils  de  H.-JTule»,  pna,ee  de  Condé, 
gr.  aMlIra  de  Fr.,  goav«  de  Hônîrw. 
gogna  el  d«Bre»»e.  1^68-1710.=: 
(L.  duc  d'Kngbian  étde^,  fila  du 
précéd.,  chef  du  conseil  da  ré- 
gence, sarintendan4  dr  t'cdaeation 
de  Louis  XV.  Versaillaf,  1692- 
1740,=V.  Coifoé. 

Bourhon-^Cohii  (Looiaa  de), 
afaa  ariérevqui  préieadri  êtra  lilie 
da  P.-F.  dW  Bourban-Conti  et  de 
la  dnchefsa  de  Maièria»  176i- 
1825*  .,.,      /-. 

Bourhon  (N.) ,  dît  f  Aneîan, 
poêla  lai.  Vandaavra  (Cbaaipa- 
ga«)    150:r.l550. 

Èo¥/rh^  (L,-lf,  4a)t  iàfaot 


VF'I».,   card.,  aulj.   du  To1.»de. 

I77VI'<2^. 

/Uourcet  (P.-Jr.;  *def,    lient, 
-en.,  h.*lr  I700-17HO. 

Bourder-hiontureuT     (i- 

I  en.  b.iron  dm),  roriv,,  négocril.. 

Vci«!i»e    'L<krrji1f«>),    1640-1726. 

jBoUi.ilal/iue    «L.  »,    je»,,  r»!. 

'|iird>r.Boiir.;«f.,165f;  P.»jri»,l704. 

Bourdelin  (r.l.j.rhim.,  meinh. 
de  l'acud.  drt  sc.  Villefraïuhii 
(Lfonij.»,  Ifff  1-1690,  '     .  ^ 

Bourdrlot  {â^\  hellrn,,  crit  , 
uinilre  de*  reqiii'les  de  Marie  du 
M.iliri».  M.  i6.%«<. 

//ot(r(/(|^nej(de),  poîfie  fr,  du 

'Bourdi'n  'i•.^,  «errei.  d'État 
«ou»  Henri  II,  Franron  11  (}l 
(Tlurie.  IX.  M.   1!iy7.   '. 

Bourdon  (S.'li.  ),  peint,  de 
V*'Ci\\o.  fr..,ttra».  MonipeU.,  1610- 
1071.         ■'      ..■^.•^-,.. 'r-  V..   .  .     ' 

Boftrdon  de  ^fgra's.  (Ç'.- 
Gii.),    lill.,     memli.     ut*     l'acad. 

d.Mu^rr.  i;i;i-r9r. 

dît   Bnuf'' 
onv.  M 
Siitnamarv.  1797.        "    .    *'/;.'. 

Bourdon  de  la  Cton\ière 
(L«*o-J.-Jo..),  plu!>- connu  sou»  le 
noir)  da  Léonard  Bourdon,  ron- 
ven|.,  lin.  fi,  Lon/nv,  171»i|  |pi, 
au  commeac .  de  la  reytauf^,  if^  '    ' '• 

Bourg  AKnnt  djiW  conseiller - 
clerc  ail  parlem.  de  Pitri».  N. 
Hiom  1521;  l^rûlé  1559.=lv  éon.- 
MasNdii  Maine.cmlcdi»),  marerh. 
de  P)|.*1 655-1 739. 

Bourg^lai  ((II.),  cél.  iél«^r. 
lyon, 4712-1770.-  . 
' .  /iour^MilK^omio,-?.),  hahile 
mérar .  FrunrhiM'.omie,  1 6tlH-l  7H1 , 
crr'C-Cu.-Al  ) ,  peint.  Amien», 
1759.1^52. 

^  Bourges ^{i.  de),  méd.  de 
Charlen  VU  et  de  Uni»  Xll.  N. 
Dreur;  ^5e  I. 

Bourgogne  fL.  duc  d»),  p.- 
fils  de  Luui»  XIV  et  père  de 
Loui»  XV.  V..r»aille«,. 1082-1712.' 

Bourgoin  (E*rm.),  prieur  de» 
jacobins  de  Patis  et  céU  ligueur. 
Ecarlelê,  1500.       :-  ,      '      ' 

Bourgpfii  (Thé.réiè) ,  actrice 
du  Th.-4tre-Vr.  Parit,  li  81-1853. 
tJiour^oing'J.'F.  If^r.  de),  IjlL, 
\f\om.  Never»  ,  1748-1811. 
''  -Bourguet  (L.j,  njitural.,  pro- 
fes».  N.  Nimes,1678;jii.r(uurchdie1 
;^is(ie.,1742..  ' 

Bùurguignon'ÙumoîardiC].' 
Séb.),  homme  d'Élal ,  jurisc.Yiv. 
(Uauphiné)  1 760-1 8i9. 

Bourmoni  (Viol.,  comte  de 
GaisiyeJi^.de),  gêi^;  ff.,  min.  de. la 
guerre  >cdi»'  Chaifjes  X^'ChÀle.'iii 
de   BouHaont  (  Anjoit  )  ,    1773- 

1846.         ^  "''.-'^r  ''^"■.  '- 

Bourt^non  "(Aiiloinellc),  vf- 
sionnaife,' fonda  U  secte  de»  hoiii^ 
rignonistàs.  Lilla,1616*;  Franeter, 
IfiHe.  .^  '      ■ 

'/foMrre>(Kdm.-B«'rn.^^,  oralpr., 
pr^dic.  Dijon,    1 '.52-1 722. 

.  'Boun>iin<»  "(L.-Anl.  I^aufelet 

'  '  1 

de),  liomme  d'^l^t,  diplom..  sacr. 
da  Napoléon.  Sens,  1769-1824.  '. 
,.  Bourrt/(Mar6-Tbéo4.),aAtural. 
Ganèii,  1739-1819. 

BmOrsaint'  (P.-L.)«  conseili. 
d'Eul,  memb.  du  cob<.  da  Pami^ 
rauté.  Sl-Malo,  1 7«1  -1 633. 
^  Bouts auU  -  (  Kdma  U  litL^ 
anl.dfam.Massy-rEvéqut(Bioorg.), 
163^-1701.  Vf 

Hoursier'  (^ur.-F.).conlroT„ 
docl.de  Sorbonhe.  1679-1749.  V 

Bour^eis  (Amable  de),  Ihéol., 
memb.  de  l*|fr«iid.  fr.  et  da  i'acad. 
des  inser.  Riom  ,46^6-1 672. 

Bousral  (G^Vîmr  Guérin  de], 
ani.  dram.  du  17%|.. 

Bousmard  (if  de],  ingén. 
TnéDanUii,  1807. 

Boussac  (J .  de  Broi^se,  marêch. 
de),  chambeil..  da  Charles  Vil. 
1 375-1 4S3« 


■      -  >  .         ».       .     'M.  t   «J 

Ln^emboiirg  al  cet.  dnattiiiip.  M. 
»ur  IVrh4f..  16|I. 

BQutfrine-humetg  il.  Oui- 
liin),  juri'C.,  Vomme  d'Éul.  Vé» 
rouotf ,   1745-^.1821    . 

Bouihihsr  (Cf.  le),  seerél. 
d'^.l.4l  surinl.  dv»  hn.  sads 
Loin.  XIII.  M.  1655 
'  Boutant  (r  ),  1er  mérd.  da 
LoMi.  XIII.  Moiikaire.  4572-1658.-'  j 
=(F.),«fomposil.  N.  Pari^;  m, 'j^\ 
I75t.ïs^/iigi.),  utron.fr*  1767- 
'IH22.  '  ■  '••     -' • 

Bouvet  fJoaùh.),  ^és.,malhéa. 
Le  >l4ni,  i6<y0;  P.kin,  173t. 

Boradflla  (F.  de),  guuv*  lif-n. 
de*  Inde»  »on»  Ferdinand. M.  1502. 

nowdirh  (Th.-Fd.),  %oyag.  al 
natiiral.  in.'l.  Bristol,  17VU;  S«<- 
nêjr4l,  1824.       -    \ 

//oj'Aorn(Marew;Kuevio0.hiy.. 
philot.,  pMèl«Klaf.   Bérg>  op-Zooopy 

I6IJ-16:>3.  V         '  .  ;:         y  -I 

Boy  ce   |Gu.),  rbmpoiii.  ton-     ; 
dr«»,  1710-1779.  . 

Bo>fd[M.).  litiiaril.  do  IHes- 

Boyer  (CI.),  aut  ilr4m.,  in«wbr,;fj;v 
dr  l'Arad.  fr.    Alby,  161H-1ii98^f;  ; 
=rfJ.-B.,  marq   d'Argnille),  eoé^_'^/^ 
•eiil.  au  pari,  de    Provence.  anlKf/v^..' 
Ail, 1640-170  .=  Ab#l).l«iM«^r;À^fc 
CL.ires,    1664-1 7 !9.  =(J.-F,  )^  |^ 
lli«>Mlin,  év>  de  Mirepeii,  memb^^^^y 
de  l'arad.  des  tnur.  Pari»,  1675»-;> 
1755.=:(%l«ii|,  baraa),  eel.^cbir.i 
rieva  de  Desaitlt,  rn^mb.  da  l'4r.id. 
dés  se.  t'aercbe,  1760-1855=(P., 
I)ea  ];  Ih'-ol.^  direct,  da  »cminaire 
de  Sl-Sulp4ce.    M.   P4ri»,  1842- 

Boyer-Fonfrédê  (  i|.-B,  ^j  , 
depul.d«  la  Gironde  \  I  a»»e«Mee 
le^i»l.  el  A  If  conv.  N .  Bordcaai, 
.17fin;m.  furl'éehaf.,  1793. 
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Boia«<»au(i4.),scolpl.  Poitou. 
1681  ;  Madrid,  1740. 

Bousyryi  poêla  ar.  N.  1211 
daJ.-C.\  ^ 

Boutard  (  F.  ) ,  ^oêu  lat., 
memb.  de  Tàcad.  des  in»cr. 
Troyes,  1644-1729  =(J.-B  -Bon. 
Ma^qMie-)^.^lilt.  Paris,  1771-1833. 

BoMf«i//^(J.).inrisc.  du  14es. 

BouterVf^ck  (Fréd.),  philo»., 
!iU.  et  poêle  ail.  1766-1628. 

BoutevHU{?'  da  MoaèaBoraaet, 
éoBila  dà),  pèff  d«  «ATieb,  4a 


.vi 


4^ 


''Boyit  (R.),  cel.pbilo».eichim. 
.i^ore    (IrUnde).     1616-1671. 

Boym  (M.),  jée.  poloa.,  mia- 
sionn.  M.  1659., 

Boys^au  (P.  de),  aurq.  de 
ChAleauforl,  gén.  „é|ip.  Namnr, 
1659-1740. 

JStpyf<»fi(Fréd.-Eberhard),orien- 
Ul,,hi»r.  proM,  1720-1800. 

Boyrin  (R*înéj,  grav.  ,^nger«, 
1530  ;  Kome,n^598, 
^    Bo%e  (CI.  Gros  de),   aniiq.  et 
QMmism.,  memb.  dé  rAca4.  fr.  et, 
de  I'acad.  des  iascr.  Lyon,  1680- 
1755.  '  -'  '         ♦      ,. 

B(>rio  (Th.)  ,  onftdr.;  écrir. 
ecc!.  Cubbio,  1.548-1610  .    ' 

.érocfi  (l*abbé  l>omia.-A'ttg.\, 
»àv.,archéol.  Florence,!  1 17-|792, 

Bracciôlini  (F.),  poète  ital." 
Pisfoie,  4566-1645. 

Bradley  (Ja?),  astron.angl. 
J692-1761.=;(Ricb.)i  bot.  ançl. 
M. 1732.  -  ■    ..«^    . 

Bradwafdin  (Tb,K  tbéoî.,,' 
philoa.,  m^lhéro.,  év.  de  Canlor— ^^  ' 
bérV.  Hartfield,  1290-1349..    ^ 

'Èraganct    (maikéa"  de).    1« 
chef  de  cette  maison  est  ]Mphoa«e, 
:.fil»  naturel  du  rot  Jean  1er,  qui  ftjt . 
f4it  dtfc  de  Br^ncean  1442.  0iie  . 
monta  sur  le  Ir^ne  de  Portugf^en  ;:, 
la  periônaa  de  Jean  IV,  Séd^'c^de  . 

Branncêr;  ,;■    '       ^    ■    '^?T^'--"' 
BraAdin  (J.y  «Kanl.  .af  eom-.v 

potiL     aiigl&i»'.   I««»adrer,.:.1774^ 

1834.  '   . 

Brahé  (Tjtïkp),  cél.jstrj»ii.  N. 
Swf  la^  1 546  :^ai.  «Prag  oa,  1601 . 
'  Brakel  (i.  taa),  ëonlro-amira 
hall.  1618-1690.  ,  \ 

BréifiMWif*  F.-Laiisn) ,  arcbit. 
Mal.  Gaslat^uranla,  1444-1514. 

Bramer  (Benj,.),  arch*.  et  ma- 
théml  bessois  da  17«  s.=(Lé.), 
point,  bail.  N.  DaMI,  1596; 

Bifttncadori-Perini  (J.-B.), 
hist.  Sienne,  1674-1711. 

BraneaSf  n<Na  d'ana  fam.  aa^ 
polit.  eUbJié  en  Fr.  an  1.5«  i.  1uh% 
memb. <Jes  plus  eél.  sont  \,  André, 
amiral  de  Vil  tara  al  ligaaar.  Maa-  . 
sacré,  1545,  au  stéua  da  Dealleni. 
zsLouis\  ttan|.  A  Céraste,  mai- 
réch.  de  Fr.,  diploia.  1671-1750.  ' 
V.  LaoKaOâit. 

Brand  (i.)«  lill.  aagUii.  Ifcw* 
ensila^  1745-1806. 

Brandano  (Carosi,  dîl),  eéf. 
enthousiasta  alarédia.  iUl.  1498- 
1554. 

Brandehoura ,  aom  d'aaa  uMt- 
eoB  de  laqualia  descrad  la  familla 
royale  da  Prusta,  al  qui  aal  pnor 
tige  Frédéric  Ifr,  bwrgaa?a  de  fia* 
ramberf,  créé  élaclaor  an  1417. 
Le  alas  illtfllra  daa  Miaaiires  est- 
Fr44^nM>iiillittia«,  dit  U  Graad. 
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F1cp»#«r.  If.  <6t0;  roi  A*  FruM», 
1665;  m.. U88. 

i?tO«ç/rf  (n.-Fréd.f,  méean. 
'    ^    ^     R^liitlmnne,  1715-178».'^  '  = 

-'   .         Bran^ft   (Em.),  Itf».,  Iiomme 
•     a*ltUI.    H«nuvr«,   47'îVH-UIO. 
■)  '       ^      Brahftmutlçr   (Crro.  )^  peint. 
BJIéJ6ftl-169l, 
♦      ■:       Urandt  (Si  î>â»t.].  î*il  Tili«,  jii- 
?  V       rj,c     poK^  falir«  Str^b.,  t454- 
l520.=AlrKiili.    i«    H«inb«urg, 
/    d^eouvril  M  nhofpMor^A  1êé9,  M. 
*','       t69i.=r((îi'r:),    Ihuol.    irmmie»; 
^.      /^   kio-r.  A miltrifiii    «625-1685, 

//niwifiti  (F.-i.),irén.  prlon. 

Y  <|ni  *t  ftfndil  à  ta  Riiaiie  M.  InlO. 

'    '"     Brantôme  (P.  d«  BnurdeiJIr», 

•êi;:n.  de.),  kilt.,   lid.    Pertgiftd. 

-      ^   .«5tM6a.         '^ 

BruMidat,  'g«n,  Ueéd^mf  HI. 
,  :  ■.  o4î«'âf.  J.-C.   ^    ' 

BrrtffnroM ( AiH.-Miiif)  «éd. 
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Vlbol.  Ferrire,  fl»Oa-l» 

Brath%raxate  (Kich.),  po#le 
•ngl.   158S-I67S. 

Braute  ou  Br^uUon  (Si),  èf . 
dt  S«r4f0it«,  iMtciogr.,  énid«  M. 
646.  * 

»  ■ 

«OrdwiCt^r  (Ad),  péinl.  hoJI. 
IKarUm,  1608-164». 
^  Braytê  •.(in«rh.4ttt.)  fO('t« 
Iran»,  ill.  rS«.175B,^  .  •  . 
-.;  l?r ay  (l*f i  n»)  d  ) ,  ho*ninift  d*1^liit 
gn^l.,  arckit.,  f^tori  da  Henri  Vil. 
M.  1551. 


Q40.  •  >        .       * 

Éraun  {fi.),  IkM.  el  jr^oçr. 
illem.  du  r7«  a.=(J.-F'rH.  d^r), 
iiit.  IrM,  17tt-17$9. 


•t  d«  fmàf.    If,    Anfen,    167t 
Brayerâe  Baurejarii li»«,'j     Br^ùl (J.-I>arândd«), liil., anf. 
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da);  ralig^orme  tl«1. ,  Mini.,  |r»v. 
If.  f.  1460. 

Br<•tlllfl^(F.4o.).  [*i.  /  mi». 
•i»iinK  «Hj^widi.  Runt,  Ult'- 

BfPtf<m'.(  J.-B.-l|rar..H.  )  ^, 
•««•mk.    d«   U    fonv.  If,  DArncv, 
1760;  m.  1851.        . 

BrW(Ani.),  rrlli^M,  idtl.dram. 
Dijen.  (7«7-13>if. 

Bretfmiî  Œ.'A.  le  TonncMir, 
baron  tU).  dl|)loni.,   hiii.   il'Kl.il 
Praiiilly  (Toiiraine)  ,    C755-1H07. 

Brtieœ  (Ji.),  Iroavère  Icnrain 
du  15e  •. 

Brfiiilat  Ur,  dil  le  Ciierrifi 
(>(.  rAebilla  ,  duc  de  Dolu^iira  en 
1057,  M.  1055.  =  11,  riUd'l'r^- 
iï*Uê  11.  Surr.  de  aon  onHe  (!on* 
ruA  l«r  {09?V:  aiftaM.  HOC. 

Breton  (t.-F.).  »riilnl.  (r. 
Ranançon,  175Ulioq. 

BretonneaÙLF.),'^é».^  nridic: 
Xonrk.  1660-1741'. 

BretteptUe  (RI.  DMboi«^akbf 
d«).  jri.,  prrd.fr.  1650-1688. 

Bretifen  (Chr.-Fréd.),  «ut. 
drain. ,  iV.  1-e1piig    174H-1807. 

Breuck  (J.J.  dit  livVieiiï,  tr- 
ckil.«  aenlpt.  N.  Mona,  v.  1500. 

B^fuohel  (P.),leVJeoi,  peint. 
kollaiidari.  15V(M570Ë=(Jl)^  iîJ* 
9li  préf fd.  el  ditde  Veloiiri,  peinte 
«t  V-rav.  Bruielle».  15«8rl64t.= 
/P.).  dit  d'Fnfer,  frère  du  pn^eèd. 
Briiiellea,  1567-r6^5.rr(Abrak^^ 
dit  ta  Vlapolilain/peinl.  de  flifnrk 
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■  t 


/ 


M, 


/ 


ki»(.  Soiaaona,  1770-1654. 

/?rm<fr  (^If  ),  f^ro^d.fandé- 
till.Pâna.  I7»l5-f856»  , 
lir/a  (^-B.-Fidèle).  glm,  tr. 
"*  (    ll<:nt«ii    (  pfinei|(.    de    Mfnteo)» 
17'j0  ;  Bftaaa.bêf  1^1  inaur|éi  en 
'    :juin  1.848.^'  \  '  ■'  ■„''■ 
%.             •  Urehfuf  (C u .) ,  po*!e;  îiU.  Tko- 
*    ^  f'Igny  (Ifurmandif),  1611-1664. 
•      ^H      //réffoiiff  (r.w.lÉAreottreâodeJ, 
.    "•    *    P'»«ie    .dram:    irt^cÀ  '  com. .  M . 

ii  ;r      ^Bi^an  (1  ?ân|rpeint.  An?eri, 
►l1;!)c       !085i:i746.-y.   .-  ;• 

b    S,i>prédalffoHt    el   eomnostf, 
*  n     .y;'"^rfân«|i.  r^ipenhapne,  175f-17î'8. 
Brederodr  (F.   de),^  chefu  dn 
.parti  hull.^4fui  r^  ri  «l'a  â  a  eardiiial 
,   G/and velle  1 4éG-l  490.  '^ 

Bréemtifrg  ^Huriholonié),  peîbl 
;  ll^e«M,'16ÎO-16eO^ 
iJ-  j    >„,  iîre^M^/(Abrak.-L*),  e^J.hor- 
JdgcrHa^an.     memb.    de    l'Lnal. 
V  '  r'   ;6tfiii«,  JT47;  Paria,  18Î5.  / 
'  v''  *  Bfégy  (Charlotte  Saonfiae  de 
*-    •    Cba^ni'  comtetM   de),  ^ri.v.  el 
.\  po^te,-  daipe    d*bcmnetir    d'Anne 
Àd'Aulriche.  Paria    1619-1695.      , 
L v  \r^'   Breitlal (^«.;,  |*»1.,  ntloral. 
'/f  V  Bipuje,(74M8îa.  . 

BriUKaupt{lâ.-Otr.)f  théol., 
irnâ,  ail.  tt^-1749. 
"   BreiHuçer '  {l.-^')*    ^àmmé 
d'Étar,  ll>«o'.    prolest.    lunch, 
157>lt4ft. 

Brtitïàff  J.-d4)Hîob-P.mm.), 
iflipr^,  bibtiufr.,  #nidit.  Leipiif, 
\  .1719-17^.  (.    ..    - 

.     Br/fÉ#  ;(L.-J«i-AHffro  Glil- 
lÎMra.'iiarqaia  de).  Iiomiiie  d'Etal^ 
•4  lill.  iUl.  Parii  1754-1818.  ^  • 
.   /  '       BréwwHà  .tf  *   4a),    |»hy»e., 
/  '  '     trad.,  -MMik.'da  r«aj*  àê%  té. 
.  ^aria,  !7l5-IT4t.  . 

/  firémm^iur\Si*'f^\,  partie. 
•♦•naUiral.  fr.f7iB.fWt. 
Bremêtr  ji.-Go4.),  «H,  •! 
/     natoral.ill.  17#7.f$î7.    , 
/  ,      BrM<iM  (si),  difc.  daStFU 
>'   nian.  N.  lfl«M«;  «.  571.   ^ 

juriae.  t!I.  ieT(M734. 

du  rai  da  si^da.  it%9-m%4 
J  ^  Brtnnmp  «on  loot  lé^Mf  Ua 
HomaîM  .al  lat  Craea  déflgiiftfaat 
laa  ckafi  daa  da«x  tipèditioBt  èl- 
rif 4aa  par  Im  Gavloia  eaptriTrito-' 
lia  at  U  Grèea.  La  Ira  aut  ïUm  t. 

43t<  U  i«  T.  rs  ^.  J.-C. 

Btenlêlifrkl^*). peint,  ea  i«- 
B4^. ,  fftf .  II.  8lr«ab. ,  f  5S«. 

i^e«U#«i  (!')*  ***^^-  Hitkér., 
..    ekaf  d4i  alicaiflii.  Wcill  (S9Qft^ 
fcii.  ffit^f 570.        . 

.-Ondard-* 

'■•qib 
laa  inaer. 
GrMTîn«,  f7fM7tS. 

Br^moood  {U.Y  Ma.jM^ 
1#1..  MAdUa.  OMtUr,  f5«5.|éfS. 

Ar(f^  ot  Bf eida  (i.-fet; 


dram.  M.  Weitminaler  {'  m*  |759. 

brfrft[V.  SaTary  de) ,  négdeiat. 
•OUI  Henri  fV  et  Louis  XIII,. 
oii;rnUI.  1560-1 628.  / 

Bttvio (J.),  tiU.reBi»e,  1480- 
1551.     '    -        . 

Brevdel  (r.),  dît  U  Ckevaliar, 
peint.  Anvera,  16n-l744.  '     ? 
'  Breydenbach  (Bemz),  voyag. 
an  Terre-Sainte,  au  15«  a. 
)     Br^f^Je.). '<^1'»  1»«l.'proleai; 
^Middelkourg,  1771-1798. 

Bréfé  y.  DRKcx-BmÉzé. 

Brial  (ddWi  M.-J.-Jo.),  s^t. 
biHkfd.,  memb,  d^l'acad.  deiinscr. 
Perpignan,  1745r^rBi8, 

Briard  ^Gab.),  peint.,  memb. 
de  l'acad.  Paria,  (745.1777. 

Brieciô  (i.)»    *crit.    et  lilLi 
Rome,  1581-1646.  >  '^ 

Brice  (SI),  éf.  de  Tonn.  M^ 
444.    . 

Brieonnet  (Go.) ,  dit  Cardinal, 
aorint.  dea  l^n.  Toura,  4415-1514. 
'Bridainé  (Ja.)",  eél.  mistionn. 
et  prédie.fr.  1701.1767. 

Bridan  (C.-Ant.),  aUtaaire ff., 
maaik.  dêiVaead.de  peint,  el  de 
•èulbt.  mo:-fH05.   #  • 

BridH{Stm,'V.\\»ce  de),  bot.,^ 
poite.  ô^sier  (unisse)  y  1761- 
18tC*~^ 

Bridport  ^H.*Hbod.),  tiea. 
amiral  angl.  M.  1816. 

BrtV  (de},  tut.  draa.  fr.  M. 
1716.  '  ■/■ 

Brienne^  nom  d'ipne  an(%  faib. 
^oi  remo4^  an  f  0*  s.=:(Jean,de), 
emp.  de  Çontianl'tnûp\ê.  M.  fft'ii. 
=  (Gantier)  due  tilnfiairt  d'^Alkè.. 
nea,  mior.  et  |én.  dé  Robert,  r«i  da 
Ifaplta.  M.  à  Ih.kalaillA^df  PoU 
lèert.  f  556.       1    '    '/  •  '  ♦      ' 

Briêt  (Chi),  iéi4  féogr.  et 
hiat.  iIkttVite,  f  ÔOflfm. 


Feudrii  dajyiiitt,,  érod. , 
4«PAMd.fr.eld«e«Ueda 


qui»f    ée)\    ct'I.    em|»oi»oiinei^e 
IWap  et  brûl^e^  16(7ir.        / 

Bruni  (L.).  ai^iral  de  làT.o- 
lombie.  (:ura<ao,  1782-|8;ZI.     / 

Briotro  (AikJ.),  dit  i/Kirno, 
arrliil.,  icdilpt.,  fondai  Padcue, 
1460-1551. 

Briot  (N.\  gVaf/det  mokni^jea 


«naaLoiiia  XIII,  if)«enl.  du^aUn-  [1745. 
«i<5r.s:{P.-Jo,)v'eon»i'nl.,  memb. 


Louiii  Xlit,:l"r  iiiiAnd.  du  Jiirdin 
dea  Pl'uilaa.  N.  Houen  ;  m.  1641 
Broitèt  HV.  dr),  1er  rtrt^aid.  au 
parlein.  dtt  Bourg.,  pkilol.,  AmiJit,. 
"^iieinb.  de  Tarad.  de*  inaer.'  Dijan/ 
I70tt-1777.  .  *" 

•  Bronette   (n.),   eir{l,,'  f^-^ 
ment,   de  Baileau.'Lyan^   167'1» 


(lu  cuna.deacih<f  rtfnla,^rriv. polit. 
Orehamp,  j7Ti-1827. 

Briquet  (Marg.-t'raiile-Fiïfli»- 
n^e  Bernier),  fenuiie  poêla,  lil!. 
Ni»»rt.  1785-1814. 

Briqur^ille  {'e  rolonel),  boi^- 
me  uolil.  HeiiiiA,  I785.18l4.y. 

nriieux  (r..-Et.),  arehit;  fr. 
Banme-Iffr-Damei.  1608-1754. 

Briishr.  V.Coisî.    , 

Brijrtf/  (Roland,  aieur  du  Sau- 
«se),  htt.  Touri,  1560^1645, 

htitton  (Barnabe)*,  magifitrat, 


jttriaç.,     l«r   prraid.'  du    parltui.  l  Iroitbloa  de  U  Fronde. 


Brotier  (r»ab.),jé*.  fr.f  êriidil), 
comment.  1723-1789^     - 

Btoueriuê  van  '  'Kye^k 
(Mat.),  arrhéal.,  IiU.  Araalerdam, 
i676-175H. 

Brougthon  (Gu.^.)  navig. 
anf.'l.  M    Worenaa,  1821.  , 

Brouitaiê  (F.-Ju.-Vict.)  >él. 
Rfiéd.  fr.  8t-Malo,  1772;  Paria, 
1858. 

Jftouttél  (P.)  f  eonaeiller  au 
parlem.  de  P^rla,  an  f657,  piiii 
gouv.  de  la  Bvlill*'*  ol  prévôt  daa 
mai^cliaiidii,  joiu  un  r4le  dana  Ua 


de  Paria     pend.int   U   Ligue.    N. 
l5Sl.s:^al.-Jp.)   naturel.,  phy- 
*ic.,    menib.  -de    l'arad-k    des    ic. 
Funlenay-le-Tomte,  1725-1806. 
BritiOt  (?.\  ni^â.  Fontcnay. 

willfjjiàiiii^ 

meml^l^'i^fi!^  I^irial.  el  de, 

Ik  ^fif;^0pfcU^^^  764; 

jjl*  •lf%'Me^ine*,^N^ 

^^^i^^SPli*- f^è<>'»on»«^  .p•'• 
BritoChen.  de),  biat.  pWtu-.J  fe«.  Bunde,  175(H788.=:<Ahd4, 
Àlrtieidj.  lÔ'ff-nn.      '  .     leen».    polit/  irl.    1744  1797.  zs 


■> 


o/- 

Brieuc  (9i),  m^ie  4«  U  Gr.- 
^ret.,  dire,  de  SI'GénMiB  d*A>»>- 
terre. '409^501/    •'' •*  ••   .  ^'   ' 
'    Brigo  («elchior  4tlU),  jéf., 
«iliMNi,  Cai4na'«  f  886-1 74f. 

BrigannU,  \p),  philoi.,  mî- 
laér.  PMtfiMni.  f  7t0-f  804. 

irig^U  (ABoibal),  aéd,  et 
Mlaralyijal.  4«  f 0«  f. 

WariéT.A¥ood,  f556-f6S0. 

irigiie  fSta),  fiarga,  akbesiê 
•t  palrtKine  de  r  Irlande.  6«V 

Brigitte  (Sle),  fille  de  Berger, 
prince  tvédi^f  .Jf»  f  SOlia,  Rome, 
1573.  T.  ,  •^■^'•.^'^•^-#.   -,; 

Brignol^Sâlê  (Anî.-lo.J,  lé. 
nat.,  Iiti.  Génea,  160N-f  666js 
(J.-Fr.),  Jof«  de  Glnei;  Ithea- 
nie  de  cnerre.  t605-iT00. 

BHr4h:)^P^t.  An#éni,|550- 
1626.  >»'.-V'-^  •  •'^'"•..•.■^"'•k/.'^"- 

Brill^m^rin  (ittlli(^l> 


Britarè  (i.-»B.),  coméd.-  Or- 
léans i72i-i79r..^.  »'     : 

Briiio  (F.),  peint.,  grajr.  B07 
logne,  1574-1623.  >è:      /    ' 

BrùCtttd^^^.)  t   e^l.  niioiui. 
%.  Ifwremberg,  à  la  lin  du  16£j| . 
;  '  l/rorcarto(Arro.-Gtt;de),  cel.. 
inipr.  eap.  du  16«  s. 

Broechi  (JZ-B.),  giol,  Bas-î- 
«#ano;  1772-1^26.  ,  ^ 

Broehardj  (  l'abbé  l|.  ) ,.  tav. 
bibliaffc.  fr.  M.  ▼.  1729. 

Bffocifemfltin'^.-F.),  eélèbrf 
.eom^d.  aH.  Xiray,  174^-1812,  - 

Broieau  (Viel.),  pô?le,  secr*l. 
At  Friinçoiyé  1er.  Toaraji^TO*  1540. 

Brodehc  (Ki.)»'éy.  de  W«i- 

leo  et  hiit.*N.  Hongrie;.».  1  MO. 

Bro^ck  {Cr^p\n  de J,  peint., 
grtf.  Ahfêra,  1550rl001. 
*  Broalie,  fam.  origin.'du  Pié- 
mohi.^çf^a  brineipAux  nieilih.  aonl  t 
Broglie  (vict.-Maur., comte  de)^ 
nàrech.  de  Fr.  1659^1727.= 
(Vict^-Fr.),  niaréeh.'  de  Fr.,  m\n. 
de  la  guerre.  N.,  1718  ;  m.  émigré 
I804.=r((:.-Fr.),  frère  duprécéd., 
arobaaa.  en  Pologne,  diplom.,  ele.' 
m9rf781.a=(CI.-Vicl.),  fila  de 
^Vict..Fi|unç.,  maréch.  d^  camp  à 
l'armétfdu  Rhin  N.  1757;  m.  aur 
l'éckaf.,  179l4.!±:(Mauriee.J..Ma- 
de|.],  frère  du  peecéd.,  ér.  de 
Gand.  N.  1766;  m   Paria,  1821. 

Bronni(i ^A\»rmei ,  dit  le  car- 
dinal de),  fila  d'un  péf,»aB  da  Bro- 
pij  (^rèa  Annecy)/elde9eMretrd. 
f542^f426. 

Brognoli  (AnI.J,  poêle,  lilt. 
Bre*ci*,  17*5  .1807. 

Brofàe  (Rich.),  eut.  eoii.  aagl. 
M.  i6t5. 

RrSiel  (Olaiia),  bot.  el  «éd. 
laèdeif.  f639-f705: 

Brcmfield  (Gn.),  cWr.  angl. 
Londref.f7f  2-1791.  ^ 

Bnm^ûirl  (AI.-TMèd.),  ar- 
ehil.  ParTt,  f  75j^f8if^Alef .), 
mtnéralo|.Plria,  f  770»fJ847. 

BrohffiflO  (  Anielo  Allori,  dit), 
peint.  Fiorenee,  f502-f570. 

Brockf  (H.),  eeriv.  .  peAte. 
Dnblin,  1700-1788.  S  (FrwKoiae 
Moer,  nistrcta),  l<M.  H.  f78ft. 

Braokêt  (Riek.V,  «44  ,  MU  vrai, 
el  litu  angl.  da  48«  i.s(Josn4), 
an^l.  angl.  f76f-f88S.=r(Éléai.), 
gén.  llaisuehnaelta,  f 7yO-f 806. 

Broomê^iYfAt  poêle  et  lill. 
anel.  M.  1745.  * 

Broftard  (Séb.'de),  f  ovpetit., 
lar.  Ihéoile.  II.  i750.sOiir.  fr. 

"'    (P.deU),  ehamfcelf. 
di^  Philippt  \ê  Hardi. 

réd^^BonWfetp.^.ll.  14^5. 
^t.  40|,  afclllt.  fr,  4«  lit  «1 4« 


Brouiton   (Cl.)  min.  protaat. 
N.Nimos  1647,  brûlé   vif    1698. 

Brouêtonnei    (  P^*.A.-lla.  )  , 
naloral.,  méd.,  ro«imb.  d*  l'ecad« 
dea  ae.  Montpellier,  1761.4807. 
'  Brouuet,  méd.  ^e  Louia  \>l ^ 
memb.  de  l'aead.  dea  ae.  11.177^.  | 

Brower  ((^hriat.),  jéa.,  hiat. 
Aroboim,^540-1617.  ,-:-  "- 
•  '  Broitft  (R.),  Ikéol.  aiifl.,  ekef 
de  Ja.  aecle  relig.  dea  bMwnia* 
lei.  Rorthamploh,  1560-1650.= 
(l'Ifsaé-Mavim.),  feld^nja^ri^cb.  an 
•or«M:e  de  l'Aulnçkf.  Bâië,  1705- 
l757t(J.),  cél.  méd.  éeoaa' ,.«!••#. 
de  la^aeeie  médicale 'dea  browni*^ 


ecfi 

(Tli.),  philoa.  elp()t'teéeor.a.l77t-. 
lJ^O.=(Mal),.p(.inl.  àiijfi.  Améri- 
que; 176UJiH5l.  ;•■ 
.  .  Browné  { Gn.  ),  poêla  engl. 
i590-r64.'V.=(Th  ),  n|éd  ,  ant»<|. 
Londréa  ,  16(1)5.1682.  âe  (  laaac 
Hav^kina),  po«>le  lai.  et  anjp;!.  Staf.) 
for(l;1706.l7r)0.=:(l\»(iife^,mcd., 
bol.lrlunde,1720.i790.=((;a-G.), 
Toy.  angl.  yjLopdraa  1768;  aaaaa. 
eri  Perae,  TBIS. 

Brott.n4k.oittki  (Al.)^r(>manc. 
Dretdo,  1783-1854. 

^  Bfdotcnrigg  (>3^)  ,  «*'•  nié- 
vlocifi  anglais.  CunHrIand,  1711- 
1800.  W 

Brti  (!tf oT«ft^Vine.),  peînl.  esp. 
'Valence,  1682-1705. 

Bruatl^  (Liber»!}, arrhit.fr.  du 
170  a.  M.  V.  1697. 

Bruce  (Robert),  comte  d'An- 
nandale,  aeigne^n^  écoaa.'du  lS«a., 
s'unit  à  Edouard  I<nr  ,  pui«  à  Wal* 
U'ce  pout  dt^livrar  ll^cosae.^; 
(Robert),  61a  du  préeéd.,  comte  de 
Carrick,  puii  roi  d'Écoaae  eoua  le 
nom  de  Robert  1er.  M.  4529.:= 
(Edouard),  frère  du  préeéd.,  roi 
d'Irlande  1515;  Iné  15l8.=s(D». 
vrd),  fili  de  Robert.  Suce,  de  non 
père,  1529;  m.  U71. 

Bruce  (Je.),  eél.  reyag.  Aeeii. 
Kinnaird,  17311-1794. 

BrueioH  (Anl.),  litt.  et  pa- 
tritole  florentin.  M.  1 555,      > 

Brucker  y.-i.),  étrif,  ail. 
Aogakonrg,  f  §00.1770, 

BrucSmtmn  (F..Em.][,  «44., 
bol.4f  antie.  Wurlenikerg,  f097- 
175^.  .  -     ■■    .  ;  ;^:    >• 

Bruckner  (%.),  féém.y  méem. 
Bile,  f  M6-1714. 

BriM  (Ant.)-,  administ.,  toyag., 
direel.  de  la  eoinp.  dn  Bénégel  il 
d'Afri^e,  4e  1400  4  f  7f  4.  ^   \ 

"Brmé  (Bt.-Hnk.),  géofr.  H- 
rifl,  f7tO-'85«. 

Brmêfi  {Dtf.«AnfBat;4e),ant. 
dram.  et  tentrorart.  Aie,  1040. 
f/iê.s9(F.-4*-Pauk^dé).  eoMre- 
amiral  tt,  H.  IhH  f7éO;  périt 
près  d*Aboukir  i798.  >:    ' 

Bfuogm  (i.  tan  4er],  fVar. 
N.  Bruiallea  f  641 . 

'^BrucnateiH  {t,'OÊtf,),méâ., 
ph^Réie.  liai.  Pfttie,  f70f-f8f8. 

Bruguièrii  {/.-Gn.V,  nptoral., 
m«^.  llenlpelL,  t750<*f7f0.s=: 
(  Ant.-A[n4.  ],  IHt.  fr.  Marfeille, 
075-1825.   ' 


érud.,  pfiil  :UlOi.  Rouen,.4688. 
1742;    -<      ■      ■  :  ""•  ■'■'.,  .  U:-/'^'" 

Brun  (J.   Nordlwlj'poê^  M '•'.,< 

r'Cdie.  norvegûe.   1746rl8m.3B   . '^'> 
Frédèf  ique-âopkia-CkritliaiM  i  «^  /  '  >  > 
femme  noèla  el    liÀU    Dneki\Al  ^      ^.f  " 
,(;ollia,  i?f  5-1830^     r-'  '      .        .  Jf""  ^  '-.fj 

,  Bran  ou  Bri*ii»i/(|leiUHC#«-  •;,. .    ; 
rr.>d),  cènnu  aoua  la  npm  de  ÂaIU*"  ^'  ^  , 
Brun,,  cél.   g.éogr.,   polte,  ieriv.    -  ^', ,: 
polît.  T4)iaUd  (Jatland),1775;  Pf^^-      ^ 
ris,  1826.  _i^     -;  -  .     .  ..^;^/ 

BrtifiAft  (Rie4..|^;.Pk\^,   êél.       ^ 
hallén.  Siraak.,  i7f9-180S.     "    .' 

Brundan  (L.   Pereiii),  peêU^  ,    - 

épique  portug.  dm  llk'i'*.'      .  .    •    i^  ^f .  * 

Brun«'(Gu:-Ma.-^î»he),mirécln: .  /  ;•- 

de  Fr.  NvBriteaft^.Iftt^»  *-7ôi; ..'.  Il  '  : 

atiaaaa.  Afigném,  f»**;''^^^- ;/  V'^:''/'*:  v 

Bra«e^au/,Wled>llMaMiild4,.     .V 
roi  àt»    WiaigotlUf  époaae,  546.,.    ' 

Sigebert,  >oi  d'Auafraaia  ;    gol|^ '^ V 

veri[i% loua  lai  minorilé  dé  ChifdïT.. 

beri  et  de  Tbeudekert  ;  fut  ehaaaéu         •  -^ 

el  tomba,  415,  au  ponvoir^de  Cla- 

(aire  M,. qui  la  ûl  p|rir,  4  Tige 

de  80  «ni. 

Brunel  J.)>  Jill.  AHea,  174?-..    . 
1818.  =  (îiarc-laanibai1),    incjiii. 
fr.  1760*18149.  C^       *     . 

Brurjc/A^rAi  (Ph.),cél.are.hil. 
Florence,  1577-1444. 

BruivW/t  (Gab.),  aculpi.  bolo-    • 
naia*^^  du  i7e  a*»  i- 

Brun^r(CI^J^^é4.  el  pkiloa. 
dn  18e>^F.-Frerenl.),  laaerislr,       . 
érudil.  ViUl  (Urr.);  1750-1806.  ,    ■• 

Brtafi«f fo -Latent,  htt.   Flo- 
rence, 122^.1 2. 4. 
'  Bruni ^  (Lé..i),'  lilt.,     kiat..,^ 
lra<r.  Araaao  (Toac.),  1309-1444.-      ,  -^ 
=;Ant.),  voêle  lUl.  M.  1455.:?      /% 
(A'nt..B4rlk.),vielonialë,conq>eail.         ^ 


:,r'- 


;^  '  ; 


dram.Coni,  1759-1823. 

Brunner  (And.),  jet.,  kiat. 
Hall  (Tyrol),  1589-1650.  =r(J. - 
cArad),  tar.  niéd.  auiaee.  1055- 
1727;-      .. '•  •  •  ■^' 

Bruno^  dit  le  Grand,  fila  de 
Hcuri  rOiaeleur,  l^mme  d'Étal, 
arcbflv.  de  Cologne,  duc  4e  Ler^ 
riine'.  N.  Reiroa,  965. 

Bruno  (Si),  fondai.  4e  Tordre 
deackart^reui.Colefiie,1030.1  loi. 

Bruno>(Giordana),pkilea.  ittl. 
N.  Noie  1550;  brùlèinf,UOC». 

BrunttDtcky  ancienne  naaiaon* 
souveç.  d'Aliem.  Elle  enl  pour 
chef  Olhon  1er,  ditrEnfant^dee  de 
Rrunavrick^  1204-1252;  el  compte 
un  grand  nombre  de- princet  et^ 
d'homn)«;s  de  ftierre.  Lei  pt; 
sina  de  luhti  tofxijszB^umêunck 
( Fe  rd . ,  d uc  de) ,  l'nsi  d ea /fén. . 
lea  plua  cél.  de  la  f  n'erre  «m  aept 
ana.  1721-1792.^  Bruw*ur<ri. 
Lunebourg  (C-Gu-P.^,  duc  4e), 
neveu  du  prreéd.  H.  1735  ;  g4* 
némiiai.  dcjo  trenper  pmaa.  et 
aulrieh.  leira  dé  fiiivaaion  de  UFr. 
enl79f;  mA^iOt^^iBrmmoiûk'' 
OEU  (Fréd.-Gn.,  duc  de),  ^ni 
combattit  avee  Ul  aon^.  tlliéa 
eonire  NapeléonJ9.f  771}  M.f  8fl5i 

Bmnitf  (Onfa4),  jnriae.  ail, 
KirelieB,149f.f503.  ^    -        . 

Brt<ii,V«r(Akel),aié|edat.,kel.;  . 
«éd.  Ui^i,  f  B75.ft405. 

Brutantini  (Vine.),  poêle  et 
Jitl.  ilal.  M.  1570. 

Br««eA  (Oiip.),  ém4.,  pelle   , 
lat.  Bobime,  fSfl-15M. 

BnfttonliJér.),  bial  ,  lit.  M. 
fOfO-flM. 

^  BtUêp^L  e«ée.  4e  Tlribenlet, 
fen  Oif  reie  funpiii  |er,llewiM, 
Françeia  II  elCbarfein«lf  •  iOOk 

Brm^  (N.)*  IotIm.  Ir.  «• 
4^50, 

BriiHii  (ItniM  taM^K  «41.  " 
Rom.  eni  iiialiln«  WrépnbUMM, 
509at.'j:-C.  M.  Wlm.iéJUB^ 
(Marnti  lnBM#  toM.i  «4   4e 
Senrilia,  asur  m  ChIdÉ,  MÎfM  !•  , 
pnrli  4#  Peipée,  ee  aMMNf  e»- 
anito  à  Céaar,  4^*4  illb*  «1  44i  - 
«fOMa.  Se  tnn  4t  af«  i^4I.    -^  ' 

Brwm,  4it  Ca«4i4i,  aèinè» 
peintre  et  pe4M  Irtte  4li  On  <•  ^ 

Brwg^  {f.  èê  1»),  Nu.  «t 

«oral.,*  «eMié   4n    rAee4.    ff. 
BewdMi  (ll*-4eA,),  lê«4|  Tei^ 

aaillea,  f09^. 

logiie.  Thnringe,  f 7^f70i^V  i  Anvera.  ll4l^5M.«^Be«L  Le), 
Brmim  (Intl.),  njtMi  tt,  84-   pelM.,  tetif.  If.  U  Bije^  405$. 

Do«ift«ne,  1750-1805.  s1f.%  pé4le  iMft.  AMcUfteli 

Brulèrd  (ïia,  hiet.,frM.-    f 671-1751.  ^ 
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BnM  (ff.  e#Mte  44),  «or  Min.  : 
et  farerl  4'Anf«tte  tll,  rei  ^  F». 
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-  '  (J .),  mtmk.  d«  I  MMNiblé«  \Hi*\., 

et  Ueonf.,  du  eomeil  d«i  cinq- 

i'.«nU.  N^.  Varvint;  ■.  1834. 

Bryan  {f.),  kumiii*  i'tUi, 

;      ./po#tf»1i(i.  If.0t/*r4(  m.  1548.=: 

•  t.       (i^')%   *i>t'4*    «1   étrif.  tniil.  du 

r.    ,eê*lle,  l757-!8il. 

•  •'*  -     ^Bryaxiit  •colpt.  gfr  du  4«  «. 
_*;  .     an  J.-€.      .  ..  '^''"*^.  .'VV 

-    Bridûni  (F»trlce),  plijii«.  tl 

%    Bryennê   (N i^phore]^  /  ^éi\. 
.,\..V   byiant.,    ut  6(    protlânier    emp.; 
taincii  «i  délrAné,    1079.  srJffi- 
'rt^pliorQ) ,  fili  du  pré««d. ,    mjil. 
.       et  f  poux  d*Annê,  fille  d'Alei'itCoin- 
,.  ':  nène.  M.  ConvUntinuple.  1137. 

Buache{fh,y,%éo^r.,memh.éé 
'■■'..     l'Acad.  dei  fc.  Farii,  1700-1773^ 
.    :=(J>N.),    cé«cr.    Ifeiifill«-en- 
.    Pont(Clump.),174i-18t3.  . 

Buat-Nancey(L,'^*Êh.,eûmift 
de),  diplom.,  kiil.  fr.  1731-1787. 
'  Buoenberg  f  Ad.  ),  koninie  de 
gaerre  el  d'Eu!  bernoii.  M.  1479. 
%  Bubna  (le  cttmte  é«\,  gén.  eu- 

trirh.,   diploa^    Bohénfe,    1770- 
1825.  .     '■  >  •  ■•;  :v  ■.;. 

i—       £^uc*?«n  (C»b.),Iiiil.  Torjone, 
1599-1891. 

Buter  (yit^ri.) ,  dominic,  pnii 
miniil.  lultiér.  Straibourg ,  1491  ; 
M  <*^nibridf'a,  1551,     ' 
r     Buchan  (tW'têh),  Wiionn.  et 
illiiniinfeéfOM.  W.  1791. 

Buehanan(G.),  hii!.,  homme 
(ITtat,  pofte  U(.  K-illerDj  (Ecotte). 
i50d-158t. 

Buchàn  (J.-A1ei.),  bitt.  el 
public.fr.  1791-1846. 

BuchoK  (P.-Jo.) ,  iisiural., 
bot.  Mfit,  17M-1807. 

Bucignac  ou  Buitianac  (P. 

de),  troubadJ  proveoç.  du  lîe  e. 

Buckinck  ,  (Corn.),   g|âT.    el 

.  impriro.  de  cartel  çéogr.  an  15«  e. 

Buckingham  |G.  Villiert,  due 

^'      de],. min.  ^tfavonde  Jacquet  1er 

X        et  de  Chariei  Iflf.  N.  Leicestbr, 

•  pl592; amie  ,1628.==  (G.),fatori 
\de  Charles  JI,  iit^focial.,  lill.,  fili 

ê   du  précéd.  1627-1688^  '  ^ 

Buchnghamthire   [S.,    doc 
p        de],  polte,  garde  dn  ^eeàu  privé 
/  '  '    luuf  la  reine  Anne.  1649-1721. 

Bucq\iH  (if^B.),  chim.  Paria, 
1746-1780.  ^.      'V, 

' "  Bucqutn  (C.  Bonat.  déLonpi^ 
ni ,  çDrate> , g^o.aa  terviéé  de  Pli* 
lippe  11  et  de  Philippe  Itl.H.  Ib^jLs 
tué  eji  Hongrie,  1621.  ,^ 

Bueq\i(M    (i.-A.    d'ArchÀn- 
baud,  dt)'  r«bhe),aveniarier.  Cham-^ 
lapne,   1650;  Uanorre,  1740.=3 
[J.-F.),  toyagtthoH.  éat  Indei. 
AmiUniam,  169S-1760. 

Bud,U9  (i.-R.).  Yhiloiophe  el[ 
tK«o1oft<Mi  lathéries.  Poi^éraiiif  j 
1667-IVtt.'     .     ^••'       '    >>, 
'   BtKl«  (Ce.);  it^.Mlfl.  Parie, 
1467-1540. 

Bud^t  (SiW.).  eèigiu  breton, 
eoM.  d'âTÉMi  4t  Dvgveidia.  M, 
•urréckaT.,  IStt. 

B4i(fp«//(lttal.},Iiit;,  cril.  tngl. 
1685-rtSê.         '       '  » 


'v       .asTF.),  liM.«  bJil.  fr.  1706.1738.  I     Bill/,  CaUlan,  bAn^d.  »•  Hnni- 

t    .,^,       Bfuyf<>f(i.-lltk)f  inipr'i.litl^     Sjerrtt,  ler^pau-urclie    di)«   indei 
L^on,  1749-1617.  , 

.';.,*    J^ryiT»»*»/».  àt),  eraf.,  libr. 
:   '>'!  ../Diég^r«W6-fW«.aip(/.-Th*éd.). 


PETITE  mOGRAMllE  qNIVEnSEI.LK;  ,    . 

•»■....,■'•,■    •  /     •  j 

hîft.',  pé^U  lai:  Rainant,  1Ï166-        J9u</oti(Th.)fDAvii^.etma|hiin. 
1614.  .    .    -- 


>> 


Budnf  (Ml.),  It«^|rti  de 
Servet,  chef  Cane  aoeta  #diitair«a. 
EicoMM.,  1560.. 

Btlion^ft  tWtikeollai),  Mitt., 
ttmXHnm.  proteil.  tiU»*,  1 55i* 

Bma  (I.  %  6èM  n  è«»: 

eèrrt,  dit  Kl  Ftldi  ^i  AvUla, 

•■ird  d«  Fr.  M.  ir.  t47A. 

'  BiiANiàM,  piiM«  Itil.  Flo^ 

Hi.,  IM.  fr.  Fof^,  1661  ;  m 
Pirit,  1757. 
il^«AHI  (0>4p.  Léèltre,  Mante 


oecid.  ao  15*  i. 

/iuir«/to  (J»<),  iculfl.  Firii, 
16^0-1699.^ 

Ham.  Fle»tin|^iie,  1640-1721 

/iuiffon /.Mat.-F.-Hégi»j,méd. 
Lyan,  1776-180.5.      -,  ^^ 

Buif^frlFh.y;.  aci^lpt. /iBru-. 
«ellei,  1695-1688. V,    ,         >  é 

BuUaniil.),  «cttljit.,  arclilt^ 
H.  p4ri»;  m.  1578., 

Ba//<r(  /P.),  «rcliil,.  fr..,  m<»mbS 
de-l'aciid.  N.  v.'' le  milieu  dnl7«  »•.. 
=r  J.-B.}.  \\\^tA.^  pliilol.,  érud. 
»e*«..çon,  1699-1775. 

HmUart  (F-.),' bot.  Atil.e- 
pierrr,  1742-1795. 

BuUiiiqt'r  (H.),lh^oï.  réforme. 
Suiiie,  lf.04-1575=(/.-bâUI..J, 
ppint. ,  grav.  M.  Langnau  (Siiiiir), 
1713.    ..-ab,-.    '    '  :«/*  '■ 

//fi//{oH'(CI.  de,  lienr  xie  B(>-i 
ni>lle«)|  ffurinl.  An*  tin.  et  .min. 
d'Éui  loin  Louia^Itl.  |i.i640. 

BUirUer  (Ou.)i  e*l.  imprin. 
angl.rftUca»!!.?,  1758-1830. 

Btt/oë  (Préd.-Go.)'^,  gcn.J 
pruM.  li55-1816.  ,        \  .    .' 

B(i/^f(ni(L.),ècrir.eecl.'noaen, 
1625-1 

BunaîA(H.  d^),  hi«t.,-»if po- 
êlât. prusA  Weisftfiireliy  16U7- 
1762 

Burté»^  (f.),Vntt.  Ton^uie, 
1499-1546.V=3(J.),#peint.  K. 
Bluii,  lî'88.\  > 

.  Bunirà  (M.-^F.),  méd.,  érudit. 
Pigherol,  Î761-JI834.  .     , 

bunyat\  (j\),^naliapliite an:i|., 
érrif.  ÂiTitiquIb..  Bedforl,  1628- 
168«.  \     \    u* 

BHonacdprài  (ph.),  hiitV  toic. 
N.  Oacofic,  14^6. 

Buofiajede  (P.  Applano],  plu- 
loi,  et  public.  Mm  171671793. 

BuoiiaunL{V\ti)  ,\j>i'. ,  n^iural. , 
hirt.,  nomism.  Rhèie^'l 638-1 725. 

Buonarotii.y  MtcnuL^/inat^ 
:=[M.-Ange'<,  l«  jeynç,  iVoven  du 
cél.'  Ifiqhel-Anffé,  ntt,  Florence, 
1 558-1646.:=:(Michll),,  de  la  fné- 
me  fam.,  ècnv.  politlPiee,  1761; 
mort  evi  Fr.,  1837.   |  V- 

i>uon/îoii  (J.-Coiètant.),  hiit. 
«icil.  M.  16. 3.  1 

mathém.,  profen.  d'altron.  Tos- 
cane, 1411-1501.  1     \      . 

Buono,  archit.  et  ico^lpt.  Ital. 
in  l2e  i.rzIP.  dej),p|iyific.  Flo- 
renj^e,  1 625-1 66^. 

Ékoitlatenti  (Befn.j,  dit  daHe 
Girandole,  peint.,  tculpti.  et  archit. 
Florence,  1556^1608. 

Buontem^i  (  G.-And.^nge- 
Uni),  conpokit.  ilal,  et  poète  du 
1.7o  I.    %  y   ^ 

BupalÛM,  leiHpt.  gr.Cbio,  540 

av.  j.-cJ'-  •.:\  V  *^:'•L..•  '  1 

iriira/N.(lo.), -polie  tftir.  el 
Hcene.  Bologne,  1778-1821. 
_jiBurphitd,  cinoniile  du  1  te  s. 
Iirdillf^  Heiie;  m.  1026.= 
Bv.  ^flamentadl  ao  Ha  i.,.cél. 
par  lek  explaiti, 

Burehiello   (Domin.),    polU 


Buri(hn  y .V,  de  Déthnn*.  pre- 
feM.  de  lhrol.*t;t  de  ubiioi.  kj^'u^i-*, 
>er«it«'dtf  Pari»,  au  14»  i.     '  •  ^  ' 

mtrigny  (I>vi*»qMf'^di«),  bUt., 
H>nidit.  Reimi    1692-1783,  . 

Burkf  (R<l.).  public,  et' oral. 
Hulilin,  1^^0-1797/^ 

Bu  Ha  nm  7  ui  '  J .  -  J  •  )  »  "•"*'•'  '  •!« 
et  juritc.  Genève  J694.1748     4 

Jïurj/*y -(WktterV  pliiloA.  iro- 
lamiqnc.  Uvford,'  1275-1357. 

liurmaUn  (P.).  •»''.  pbilol., 
po^lf  Ut.  t'irerhl,  1068-1711.;;=: 
(J.],  nevéïi  du  prrccd.,  l)oU'4707- 
1780.  =  (P),  frère  du  pri^cAd., 
philiii.  Am»lerd.im,    1714-1778. 

Burmann  (Colf-Gn.),  po^io 
priiH.  Lubiiv.  1757-1805. 

Burft(^k  ((iilb.),  *f.  deSalïi- 
vburv,  hiat.  Kdinib.,  1643-1745. 

nurntu  ((>.),  Iiiit.,  rcriv.  angl-. 
1726-18l4.='Ja.),ionlfl*,«oy.ii(., 
conlre-^miral,  l749-lH21.:i:,Ç.J 
liell^n.,  fi^re  du  precéd.  Lyon, 
1757-1*17. 


I  Burnoiif  (i.-L.)|  helltin*  et 
bilol.  trviile  (r.nlvédoi),  mr>'; 
Parif,  1844.SZ(Eug.  ;,  oriellî^l., 
profeai.'au  Coll.  de  Fr.,  memb. 
delinit.  Paria,  180(i18S2. 

Bnrnt  (R.)^  cél.  polta  éc&M. 
1759^1796.     -       o 

BurrAtif  (Afnniiia),  gouf.  de 
N.éron-.  Mil  à. mort  par  ordre  de 
cet  crap.j  62  de  J.-f!.' 

Burrirl  (Ànd.-M.),  jéf.,  antiq.. 
eap.  1719-1762. 

BMrrfr(Jn.'»'*h.),  kot.dn  16e  a. 

Buriin  (F.-X.'dc),  nitnral., 
lill.  MaeiffFicIit,  1743-18 18; 

Burtiui  (M.),  poôlc  lat.,  com- 
po!iit.  parmV>aan'du  V'i«  1. . 

Bury  (Arthur),  tfontrov.  angl» 
a«.17e'a.  .  .  ' 

B^t/f  iCèiar  de),  fondât,  de  la 
congre/,  de  la  Doclr.>i»ccl.  Cai>aiJ- 
lon,  1544-1607.  ^',  ' 

BM#6<»C7^{An{rier-ChUlen  de), 


anliq.,  ImiI,  Comijriea  (  Flandre),,  fr.  Co«nar,  1757-1808. 


afi'^l,  ,dii  17e  a. 

Butfuf^a  (Ant.),  poite  ft  lill. 
iUJ.  1771-1835..        .  '  •. 

Butrbaum  (/.^.hr.),  bot,  ail. 
•Mert^•bo^riI  (Pru#ae),^>  1^^*1-1730. 

Buxt&rf  \i  .),  eél.  Iièbrajaaiit. 
Cimen  (Wealplial.),  1564-1629. 

BufoMP  -tf*e.-N.),  conveiit., 
un   dee   ch«f«'  de    la  Gironde,  N 
Eyreui,  1760;   m.  prèa  de  .Bor- 
<ieain,*1793. 

//}/<•  {U.)y  gruv.  et  \'M:  flan. 
N.    La  Haye.  1012.       • 

Byng  (G.),  amiral  «nff|.,  lord 
de  lamiriute    Kent,  1663-1733. 
:=(J.),    lîla    du    prirecd.,    amiral, 
battu  d«fvanl  Minorque,  1756;  eié-' 
cul/  1757.  o 

Byni  (Anne),  femme  povle  du 
16»  a.  "tf.  .Vnvern. 

Byrge  (Jii»te).mècan.,  aatrua. 
N..SH»Me,  1.H51-1632.         /^ 

Byrom  (y,\,  p»i'te  angU^  inv. 
d'une  mvlh|i»,^É  dé  t&chygr'aphie, 
1691-1763.' 

Byrofi  (le  coramoHoreJ .)  ,navig. 
apgl.  1723-1786.  =  (O.Gordon, 
lord),  c«*l  porte  ani^l..  ti.  Douvrea, 
1788;  m.  Mi»>olon^b<,  1824. 

Bywald  (Téinp  ),  jéà'.,  pbyaic. 
Vienne,  1731-1796. 
.    By tance  (L.  d«),jtràtor.,  aav. 
orienUl.  Conatantin.;T647-1722. 

BtowiuK  ou  B^otrifAl  (Abru- 
h.im),  dominic.  pol.,  Iiiat.  1507- 
1037.       , 
'1  '^..  '  ■  .  *    .  .  - 


-  C - 


.êy 


Cdlalcjy-Onïou  ,  offic.  dea 
janiaa.  et  chef  de  révolte.  Aaaaai. 
1808.  ' 

Cabal  (J.  M.),  chim.  am<*ric. 
Fuaillé  Sttnta-Féde  Bogota,  1816. 

Ciiiallero  (Rlam.  Oidad.ida}, 
hist.  etl)ibliogr.  Majorque,  1740- 
1820. 

Cabanit  ( J  •  G .)  ,'mf d .  et  philoi. 


1522-1592. 

^  Busch  [y^-G.)i  mnthAm.,éço- 

nom.  Lunebourg,  1728-1800. 

'  htttchettOf   archit.  et  acbipt. 
g;rec    N.  Diiliecïiio,  1030. 

Busching  (And.-Fr>d.),  cél". 
géogr.,  irud.  )  écon.  Weafphalie, 
1724-1793. 

Butçnbau^  (Ifermann),  j*?., 
théol.  Wcstplialie,  1660-1668. 

Buttières  (J.  de),  jéa.,  hiit., 
nnliq. ,  poêle  lat.  ViUefrancliè  , 
1607-1678. 

Buitotari  {frhte  Ja.  dei),  pré- 
dic.  guel/e.  M.  1359. 

Buston  (Jul.),  méd.  Dinan 
(Breta[gne),  1717-1751^ 

BfUtgy-dAmhoùe  (L.  d^Cîer- 
morit  de),  cèl.ilnelliite  dn  16*  1. 

Butty:  Leclerc  (J .) ,  un  dei 
principe  chefa  da  la  Ligne,  (H>nV.  de 
la  Batlille.  M  A.  l(Sa.      . 

Bum^Babutin  (Rogeè,  comte 

vernaia,(l618-!693. 
.  ifti#»y»C(itfWfiau(C.-J.Paiii. 
lien,  marq.  de),  g<^n.  fr.  aut  Ilidea. 
•oraiO.  M.  14461  v      jK.Vll^M;  1^  Pondichrry,  1785. 

Burckhard  (A-?*  )•.  ^•-  »  1^  Bu#ro  (AiltiiYanegaf),jramë. 


ftitaMt.  et  Htt 

^^lM3fhi^éib.èi  la  Attila 
>^) ,  «aréelu  de  Pr.  tilMtéi^ 

Buàkùê^.  bâb.},  imé. 
de  Mim.pmk  lit  M.  167% 

l  ÉiKlf  mi.),  eùéê;  théol., 


•iHiq.   ail.   167i-i738j=:(i.^.), 
iilron.,   fli^ém.  Leip/ig,  1775; 
Parla,   1«Î5.  =:  (J.-l.),  ^  voyai. 
Linaanne.  1764-18064  -    ' 
BuPdeti  (lir  Pr.)/ lieiA.'^âe 


'  .'••• 


et  tréaor.  de  Pr.,  gr.-mattre  de. 
raHiff.'ioQa  Chailee  TI  et  Louir 
Xi.  M.  1469.  r       ^ 

XBureUt  (P.]r  médi^.,  âréhéol./ 
moiie.  PaHi,  1*69-1709.    '     \ 
Burg  (Ad.  fia   der).  ^petni. 
Oordreeht,  t6«3-1793.        ' 

Byf^v«  (Gauf>'AO>  po6le  aU. 
fblWfiHdt.  1746-1794. 

BuraitmêitUr  (J.*^Ct.),  jtir., 
CMneilT  de  l'enso,  Charlea  Yi* 
Souahe,  1669-1 7n.^^     ^^ 

ButùK  (da.V  merillili  écoii. 
Jledertj;niW779. 

Buri/M  (ll4tb.  ^e);  «ÉKe  de 
KeM,  heMiiie  de  Mrh  et  d*ELit. 
tiifté  ItHii^  dWeterre   a« 


eap.  du  îoe  1. 

BuU  (I.  BtsaH,  comto  'de), 
min.  d'état  legl.  H.  17jH. 

Butera  (J.  Borrel  on  Botirrel, 
(lit),  chasoine  de  l'ordre  de  St- 
Antoinili  mathém.  Char^ey  (Oe*^ 


144.    "      "  :/        ^^    •      :  4»kln*),  1492-1571. 
Biffvini  (1.), mettre  dei  eorapléei     Butîer    (C),  gr»nm.,  Utt.  el 
"  compoiit.  .angl.  'Wieeabe,  1960« 


fraT. 


Boêtgoim§  (J;).  t^\  «I  îkt. 
tngl.  M/iftl. 


p;i'ii 


l-'"î.  ' 


::7 


m- 


t 


ipoiil. 

1647.  r:( ?«■".)  t    F^^lo    «ngl* 
Stren^aa,  1612-l^S6.=(Alban), 

pf^trie  cathol.  âng*.,  hatiographe. 

)f  orthampton,  1 7 10-)  779. 

Butrti  ^    H^€«t    i*<'d*    M» 

1805.        ■••    •■     •  ■  r:  :...■;:■  :..( 

Buiiafuàco  (Mat.),  iiil^eh. 
de  eanp,  dèpvté  de  ta  Or«e  aut 
étali-<éB.  K,  >  eeeofato  (Corie)i 

BuiterfleU,  wéctii.,  iat^. 

dû  roi  loui  Leuii  XW.  II.  1717. 
Buitei  (V.  ^.  de),  pe^  fr. 
dn  16«  1. 

Buttmann  {fk.-CX  pMiol., 

érud.  Frai^croM.-le4l.|  A7^^ 
I8Î9.  *■  '*''  ' "^^  ^^S^^y  ^f    ' 

Butiner  fÔat.-Slglam.),  hot., 

Îrofe><i.  à  rufitv.  de  Goittingue. 
724-1766.â:(Cbr.-Ga0.ttiiui^l*, 
phiiôl.  WèlféÀttU*!  ftHnnrldt). 
171M661.  "^ 


V. 


r  Cabarrus  (F.,  comte de>,  fin., 
diplom.  eap.  Bayonne ,  1752- 
1810. 

Cahatiohr^VU.  de),  card., 
diplom.  Cavailton,  1305-Î371. 

Cab<Utut  (J.)..  orator.,  jiirisc, 
oriental.  Ail,  1604-1685* 

CabetoM  Kabél{k6,  van  der), 
peint,  et  grat.  Riivriek,  1631  ; 
Lyon,  1695. 

Cabeitaing  (Gu.  de),  troubad. 
du  13e  I. 

Cabeta  de  Vacca  (Alvar- 
Nunex],navig.  eip.  an'16^a. 

Caboche  (Simonet),  on  dei 
cliefa  dei» facl.  des  Bourgnigti.dilJ. 
dea  Cabochiena,  aous  Cbariei  Vli. 

Cabot  ^vt  Gabotto,  navif .  vé- 
mi.  du  15«  i.=(Sci;aat.\;ftii  de 
précéd.,  dit  le  Grund-Uarin,  èél. 
navig.  N.  Brialol,  1467. 

Cabrai  (P.-Alvarei) ,  naiig. 
portug.  an  16«i.rxCa6ra/onC<^ 
praî,  jéi,  et  miae,  porlof .  1528- 
1609. 

Cabrera  (don  Beni.  de),  nin. 
et  favori  de  Pierre-le-Cé^mo- 
%iieDi,  roi  d'Aragoa.  Dècap.,  1364. 
=:'(L.  de  ),  hiat.  eap.  M.  1655. 
==(Don  Th.-H.  de),  due  de  Mé- 
dina, amiral  de  Caatitle.  M.  Lit* 
benne,  1706.        y         ^ 

Çabrol  (Bari^.1,  chlr.  f|p.  et 
proffaa.  d*anat.  au  16«  a. 

Cacauit  (F.),  diplom.  et  litt. 
Nanlei,  t74t^t805. 

Caeeia  (G.),  peint,  ital  ,  dit  Q 
Ifonca/vo,  1568-1629. 

Caccianemiei  (F.),  peint,  bo- 
lenaia.  IL  1542. 

Caeeiàniga  (P.),  peint,  et 
grav.llilan.  1700^1781.      .  . 

Caehin  (Jo.^Ma.-F.),  inipect. 
|én.  deipoali^et  cheoiaéei.  Cai- 
trei,  1797-1815. 

CadalouM  (P.),  év.  do  Parme, 
anti-fMpei  aoaa  le  nom  d*H6ho«> 
riea  Ul.  Dépoté  1064. 

Cuialêù,  (den  lo.),  pnête  et 
écrit,  eae.  Cadit,  1741  ;  GibnU- 
Ur  -1719.  f 

Çàdà'llltoiiù  (A1<Am  da),  na«- 
Tig.  TênH.  148f-i469.=:(llaro. 
Ant.),  iftron.  Ital.  dn  16«  f, 

Cadéae  (P*)^  couipoait.  fr.  da 

pharm.,  chim.  Parie,  179M7ff. 
IB5  (C^taiii),  M  et  frlaé«ea^ 
ehitt.,  mt.  Furie,  176Mltl,asl 


#  -  •;         ;•■-  o.  ;^  .    ,   ip    ' 

C«(M  de  Vaut  (Aal.),  cliimV, 
éeen.etthilaatk.Parie,174&»1828. 

Cadnogan  (Gu.,  eamle)«  géa. 
anvl.,  gr.-maUVe  de  l'arltllerie^ 
1680-1726.        \  . 

Cadmui,  hiafw  gr.  N.  Milet, 
6e  g.  a».  i.-Tj,     \ 

Cadoudal  (G.),  conaoiralear    . 
royalivte.il.  Morbihaa,  1769{  eiè» 
culé,  1804.  ^' 

Ctpciïiu^  Staeiut^  polie  eoai. 
lat.  du  2«t  a.  av.  J.^. 

Cml'tui  Aureîiofiui,  méà,  gr. 
au  2o  où  au  'je  ».  '     • 

CiÊMar-  (Aqiiiljua-^ttliaa),  aav. 
ail,  Crati,  1720-1791.      . 

Cœtiut  (Bern.  Va%\\,  Jèf.îtal.    > 
natiiral.  Modènè,  1581-1630. 

Cœtiut  AtêUi,  poélactgraiam,     . 
lill    ^1.  7V. 

Cajfarelli  duFaîga(l."Mji.^ 
J.-M^aim.),  géa.  du  génie.  N.  FnU 
U4-Vil!efranclie ,  1756;  teé  Sl- 
Jean-d'Acre,  1799. 

Caffaro,  hî»t.  g^noia.  "11 .  v. 
1080;  m.  V.  1 166.:=,  Paaeal) ,  coai- 
poaii.   iUl.  1706-1787.  • 

Caffieri  (Ph.),  ajcufpt.,  inaén,     ^ 
RomeVl6M;   Paria,  1716. =:(l.i     . 
i.),  pelit-tila   du   p-éccd.,  aCuipf. 
du'  roi,    profeaa.    de    Tacad.    de. 
peint.  1723-ir^i-. 

,  Cagliottro  fio.-Balaamo,pré-  .  ^ 
tendu   comte    de),  eél.  aventur.  et 
charialan.  Palerme,  1743.  Bt.  v. 
179:i. 

Cagnacci  (Guido Canlaaaf:^  djt) , 
p«int.  ilfl.  Rome,  1601;  Yienae, 
1661. 

Cagnola  (L.  marq.  de),  archit. 
Miliin.  1726-1833. 

Cagnoli  (Ant.),  mathém.  et 
aatron.  Yérone,  174^1816, 

CflAffr/Zt/Zât^  (^lohamed,  dit), 
19«  calife  abaa«ide.  M.  950. 

Cahutsae  (L.  de),  litt.  et  poète 
dram.  N.  JtfanUaban  ;>m..  1759.  ,' 

Caignart  dt-  Mailly^  t^of;, 
étr'iy  polit.  MftiHy*  1750-1823. 

datlhava  t^  VEttandoux 
(C.-F.),  poète  et  aol.4draai.  L'£a^ 
Und'oui  (Langned),  1731-1811.  ' 

Caillard  (Abrah.-Ja.),  juriie. 
Paria,  1734-1776.s>nl..Bem,}, 
homme  d'Etat,  min  pt«aip.  Aignay 
(Bonrg.l,  1737-1807. 

Cailla»  (^-Ma),  méd.  al  litt, 
GailUc,  1769-1 8«0î     ^ 

Caille  [il  #La),  tmprioi.   et    , 
libr.  M.  Parh,f ^171(1. 

Caillé    (itehé)  \    eél.    voyag.  § 
Mangé  (Poitoo;,  1799-1898. 
^    Cat7(«at«(AadM;i.),tibr.,écnr. 
1731-1798. 

Caillelte  ,  (oa  de  la  eour  dci  ^ 
roia  Louia  XII  et  Franfoia  1er. 

Cmllot,  act.de  la Com4die-lUl. 
et  de  rOpér^-^aiiqae.  Pacia, 
1731-1816.    .         '  K 

Cailly  (  TT.^de),   poCtè  épi-    ' 
gramm.  Orlfaifi,  1664.1673. 

Caim-Biâair Jf/oA ,  16«    ce-    •  : 
life  ahaaside.  M.  1076. 

Ca\n,VA*  «Iné  d'Adam  et  d'ftve, 
auaiiia  de  aoa  frère  Abel.lf .  1 30.' 

Caïnqn,  4«  pj^nereho,  k\\ 
d'Cnoi  et  père  de  MalaUel.  M  v.. 
l'an  da  monde  )  295.  <  / 

Caïvhe,  gr.-prèlre  dee  Jnjfrf, 
61  condamner  à  mort  J.-C.  Privé 
de  la  charviB  phr.  Yilelliaa.  il  icHm. 

Çmit*Bfy»  ••ït*»  dtfgyf leWt 
de  Syrie.  11.1466.        ^     / 

CaivttMtt^uM^  erehil.^rom. 
Yiv.  V.  10(%at.  J.-a 

<;aiui  Valgiut,   aiéd.  d' 
fuite.  '      , 

Caïutf  6li  de  Marco I  Agrij^pa,.  / 
proconi.-en  Aiie.  Tiv  19  av.  iM\  / 
:=[Jaliaa^Loeenla),  ^rrhit.  rom.,  ^ 
cpntemp.''deTrajaB.s(Titaa},  jo- 
riic.  rom.,  préaaa^  ceatemporain 

d'Adnen.=lt'^'ipl«  ^^  ^t  IcéiUe, 
•al.  eeeléaiaal.  di%pe  a,  a 

Caiut  (Si),  pepe,  aaee.  de 
Si  Cutychîen,  183;  ai.  169. 

Cajeian  (Jh.  de  Via,  dit), 
card.,  év.  de  Ga6la,  ooatroven. 
Galle,  l469-1994.-rS.),  eerd., 
envoyé  «n  Pr.  par  é«alM}atat, 
M.  Pologae.  1566.sa(Ort.).  jéa., 
écriv.  eecl.  Syracnac,  1566-I610. 

Cajtt  (doai  J.-Je.)«  béné*., 
éradrVerdva,  1716-*!  779. 

Cûiageê  (M^^  Ma.  4a  Peeh 
de),  femoM  foéte  da  17a  e.  Tl?«  à 
Toaleaie     -••■—*  ^.*-' .v-..-     " 

Cd/amll,  iHI.  HMi  >ii9êf. 
•▼.1.43. 

CakmdftlH  (mk^  la.),  ae- 
If6«.illl«tt4lb»in7. 
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ITà{att<lrltit  (J.-L.),  proftii. 
^   dl«  Vl>>^o«*  «t  cniiMill.  d'EUI.  Ct- 

g- :|.  ■-,:,:::■   ii^fe,  1705-1758.  •  ••.*■•':'';• 

^       -  -#— yçr^^^j^^^^j   (Hyâc),    peinte 

PalerniM.  I6IC-1707.  ^^ 

j>    '!      ..     Calamit,    pliilo».  .indian  nui 

tecompa^tna  Aleundro  411^1  Indef. 

8*  brÂlii  p.iililiqiitifiienl. 

"      \Â  '         Ca/d#^J.),  "fpwc.  d«  TdulouM, 

,      Wj    «l  prolfi'U  N.  1698;  aMut*  d'â»oir 

f;      "^l   A«««f«iiié  toh  <ili/«t  roue  1762; 

Calau  (Ben.),  peint,  ail.  I7Î4- 
1785. 

'  MJalcagni,   dil    la    Pcrrirai*, 
Ncujiil.-ciiel.  liai.  M.  (595.  , 

Ca/car  00  Kalcker  (i.  de), 
^iiK.  itai.  II.  Nftplai,  1516. 

Calcéolari  (F.) ,  naluraU,  al 
but.  de  Vrrune  au  t6a  a.     , 
1    C(i/cAi{Tri»Un),hiilorî(tgr.  de 
Milan.  N.  t.  .1470  ;  m.  1515^^ 

CaUani    i  Lcop -ya.-An(.  ], 
>él.  anal.  3olagne,  1725-181.5. 

■  Caidarone    (i.-J.)  .  :i»*d., 
ch'n.atbul.  Ptleru|«.165iTlT50. 

Caliierari  (le  co«i^  (Mlon  de] . 
archil.  V«cence,  1730-1805. 

CaiHeron  (  Don  Rodr.  da  , 
eomt«  d%Miva)«  favori  du  duc  de 
Leinie.„N.  Anura ;  p.  lur  récluf* 
16il.  .  '        ïL 

Caldera^  de  la  Barca  (ffon 


■#  : 


p.),  porte  drani.  e»p.  N.  Madrid 

^   1600;  m.  1687,i=(Vic.\  p^inl,  l.aul   ^ram.  Sicile.  1785-1835. 
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Guadalajara.  1762  I7tf4. 

Caldiera  (J.),  méd.  al  tkéol.  du 
liiei. 

Caeh,  pjatriàrcbe  bcbr.  de  la 
iribii  de  Juda.  Jil.  1416  af.  J.-C 

Cahnzio  (RIiiee),  poêle  ^la(. 
Wd.  N.dani  la  PouiHe;  «.1503. 

Calepinoott  ttAcaUpio{A,m^ 
br.),  rmift.  aog.,  lettcogr.  CUIepio, 
firèt  de  Bergawe,  1453^1 511. 

Càhari,  V.  VÉnoNÈiB.  = 
(Den.),  frère  de  P.  Véronète  , 
peitit.,  iculpt.  cl  arcbil.  Vérone, 
155|m598.=:TarlcUo),  6U  aîné 
de  Paul,  N.  t.  1,SÎ5;  m.  1596.   ^ 

Caiidasa,  poète  dram  Ind,  Vit. 
daiîa  le  1er  t.  av.  J.-C'. 
\  Calighnn  (Sbffrey  de),  éèri?. 
tK»Ut.,  Iiiil.  fr.  lbbO-1606. 
^    Caligufa  ,  (Caïw»  Cc»ar)  4'  5«- 
•mp.  rom.,  fiU  dé  Gerroamcos  cl' 
.d*A)crippine,   luce.  da  Tibcre,TS7 
de  J.-C.;  |M«ait.  41.  \ 

Calippt,  a*tron.  grec  de  Cysi- 
q^ie.  Viv.  dani  \f  4«  •.  av. 
J.-Ci 

Calixteltr  (SO^  pipr.  Sncc. 
;k  deSlZ>phirih,il9;nartyri«é  222. 
=11  (Gui),  pipe  Suce.  d«  Ge-> 
\m  il,  1119;  m.  1124.=±ni 
(A  ph.  Borgia),  pjpe,  i^iicc«iia 
CD  1453  k  Nicola*.  M.  145^. 

ch^/   de    la    aécle    de4  Caliitiiit. 
158M656. 

Callamard  (C.-Anl.),^u>l. 
Pari*.  ^776-1821.  ; 

-Càllard  de  la  Dugnerie 
\F..B.),  jMd.  Cten.  16ôi»-17l8. 

Calfetnhèrg  (Jér.},  amiral  koll. 
1642^1722.'  ■     ^ 

Cattetchrot  ,  arcbil.  atlién. 
'Yit.  dans  le  6a  •.  av.  J.^C. 

Ca/i«l  •  Ani.-Fr.) ,  peint.  d*biiU 
Paris,  1741-1823. 
'  Cail{aêf  Athén.  du  6e  f.  a^. 
i.«rv  11  Mnclul,  avae  Artaverce» 
(▼.  .i  ?  %».  J.-C.),  la  traite.,  qui 
Uliara  I  •ëépandauct  deicoloniei 
^rarqv;/  en  A«ifl.  1    ,  . 

Ci»tiicl€S,  fculpl.  f  fec  de  Mr- 

Îare.  Viv.  ¥.   420   aV.   J.-C.=r 
yAcharnie,  »o))bi«u  grec.  Viv. 
lin  dn  5e  a.  avant  J. -Ci 

Çal  lier  aies,  ti-jeliii  grtc.  Tiv. 
444av.  J.-C.  >  1 

Calliir  tHaonl)/pa€ltfr.  d« 

Ca//terff  (F.de),  im.,  dIploM., 
Mcmb.  de  l'Acad.  fr.  164»-1717^ 

Collier gi  (Zach.)  >  CréUii, 
,cél.  inpr.  dn  l5e  a. . 

CaUimaque,    arcWil.t    p«inl., 

•«•Ipl.  de   Carinlka.  Viv.  v.  4ft0 

'  nv.  J^-CsPoêlé  al  lilU  grac.  N. 

CyrèM  (Li^a);  B.  v.  270.  nt. 

CûUiniquê^vrWH,  ll.;HéKo- 
polie  (Rgy^S  7)b  a.  r  ,  v  ;"  .  .i 

CaJ/lNM,  pOUgrae  d'Epbiaa, 
01  $•  a.rr.  J.-C. 

CaUijnu,   Ai1^.«   dite,    da 

PlalQi,  6iMfribMYf|M  Oian  à  m- 

U  liberté  à  SjrtciM.  jMmm. 


d'Ariilola.   If'.   Olynthe,  565  tf.. 
J.-T..;  iB.328av.'j  -C. 

Callitiratf,  cél.  oral,  albén. 
'4e j.  uv;  J^a<:.    ■  v;,',-  •  -:,/-\    ' 

Càllon,  icuipt.  grae.  432  av. 
J.-C. 

Caliàt  (Ja  ),  peint.,  ^rav..  et 
deMiii4l.  Naiict.  1593-1635. 

Calmât  (dom  Aui(uii.).  bénéil. 
dé  Sl-Vannat,  Ibeol.,  érud.  Lor- 
raine, 1672-1757. 

Valmo  fAnd),  polta  com. 
Venise.  1510-1571. 

Cahnera  (le  P.).  pbilfil.  fl 
liU.  Padoiie.  l(»9<»-i768.    * 

Ca/onné  iC.'K,'k\.  de),  bom- 
ine  d'Etal,  publi**.,  cohirôl.'  gen. 
«tau  lin.  Douai,  1T34-1M02. 

Calprenède  (Gauthier  de  Çoa- 
tai,  tieiir  de  I»),  ronlaiir.  et  poêle 
dféMi.  N.  prèade  Sarlat;  m.  1663. 

C'alpurniut  (  Titut  Juliue.j  v 
pofte  lat.  du  30*1.  N.  Sicile. 

Calvart  (I).),  peint.  Anveri,' 
1565-1619.  , 

Cahei  (F.ipril^.I.-F.),  «éd., 
natural.,  ai^tiq.,  nhilantb.  Avignon, 
1728-1810.    ^    .'  V- 

^  Çahi  (l^aiare),  peint,  dénei, 
1502-1607, 

y  Ça/n n  ;  oii;; -Cat<rin  (J.),  2e 
eli^ef  de  la.rtir(»rma  relig.  iNoyon, 
1509;  Geiiève|l5ô4.  '  *\ 

CçfZt':!»^:,  (J.-Marc),    poJle   et 


\^  'M' 


m' 


Calriàiui  (Solb.).  astrol.  et 
porte  ^aïon.  1556-1617.  ^ 

Caho  (Donif.),  Iroub.  provenç. 
du  13e^.       j      .      •    .  •  ■  ' 

Calto  (Ant.),  peint,  ital.  Vé-. 
rone,  17ei,  ,  ,       , 

Ca^ara  y  Muraa,  *  ôri^d. 
eip.,  év.  de*  (1a,narie>.  M.  1C41. 

Cam  -rgo  (Ma.-i^Anne  Cuppi , 
dite),  cél.  dântenaa  de  l'Opéra. 
Bruiellei»,  itiO;  Parie,  1770. 

Camhacèrtt  fj!-J.  Régit  de), 
joriic.  et  boni»e  d  Kt.<l,  ftitmemb. 
de  laconv.,  piiii  du  cont.  de<  cinq- 
ccnlft.  «in.  de  la  jn»tice,  coMégiia 
de  Bonaparte^  dans  le  coi/fu.al, 
arcbicbanc^l.  dé  l'Eraip.  et  duc  de 
Parme.  MoDtpell.,  1753  ;  Pari«, 
i«24. 

Camhiaso  (Luc)^  peintr  iUl. 
Morreghia,  1527;  Madrii,  1585. 

Cam^/nt  (Jo.).  compotii.  Li-* 
voui  në^  1740-1 817:" 

Camion  (Jo.),  meoib  de  ras- 
semblée législ.  et  d«  là  conv.  Mont- 
pellier, 1734;  Briitt*4e«,  1820. 

Cambridge  {  Kicb.^Owm  \ 
poète  et  écriv.angl.  Londres,  1714- 
*802.  .  ^ 

CamhrOfine  (P.-Ja.-Ét.),  aj^n^ 
ïr.  Sl-Sébaslien,  près  de  Maiittt. 
1770-1842.  .        ',> 

Camhry'iU,),  M,tt\Àa.  Lerient 
1749-I80r.  ^      '         ' 

ÇamhVKe  /er  prince  perse, 
père  de  ^yrus  le  Grand.  Vfv.  v. 
595  av.  J«.-C;=:  II,  rot  de  IVrse. 
Suce,  de  son  père  Oru»  lo  Gr.» 
530'av.'J.-C.;  «,  5it  av.  J.-i:. 

Camden^  {On.\^  auliq.  et  hiil. 
Londres,  1551-1623. 

Camelli  \G.-J^o.],  «issiono.  et 
bol.  du  17e  s. 

Cameraritu  (Barih.),  jnriic. 
napoU  Bôncvaut,  1497.155r..:s 
(Jo4ch.),  hopma  d'EUt,  émdil. 
Uambarg,  1 500-1 574.=(Joarb.). 
fil*  du  préeéd.^»  «éd.,  r4iin.,  bol« 
Nuranb.,  153^1-1598.  =  (  Rod.- 
Ja.),*  natural.  rTubingen,  loo5* 
1721.  \ 

Camerata  {Jo,),  peint,  an 
«ia.  et  grav.  N.  Vaniaa  ;  n. 
Dr«*d«,  1764«     '     '       '       r 

Camille  (  Mareaa  Furîus 
«illus},géD.  rom.,cré4  dictait.  39 
an  J.-4\;  «.  365  av.  J.-C 

Càmilo  IV.),  paint.  asp. 
drid,  16101671. 

Cfammoi  (Li^H»b.-F.-Tbérèsa); 

feint,  et  •rckil,^  Tf iilMie«  1743* 
804.    '.    >•;•'./.  f^-',  •     ■'.-      i» 

Camoenê  (L.  de),  eél.  peite 
portNf .  Liaboane,  1517-1579. 

Ca!mpagnt)la  (don),  peint,  et 
vrav.  itaLYeniae,  14H2-1550. 

Campan  ^JeannefLowae-Henr. 
Genest,  daae),  feMflMi  de  ek.  de 
itarie-AstoîMlle,  direcir.  de  la 
maiaea  d'fieeMS.  Péris,  1752- 
.1821. 

Campana  (Cétcr],  liitl.  ilaL 

1(0^1170. 
i  Fltri 


Campanella  (Tb.),  pbilos.  N. 
Slilo  (<.4labrt>).  15i8:  m.  tei*, 

Campanita  (tb.),  sjiv.  suédois 
du  res,,fc    ■     %:^  •',  ;.        j    ■ 

Campbfîl{C6\\n)^  arcbil.  an;:!. 

M.  173I.:=(J.),  b4«t..  écriv.  polit.' 

et    litt.     Edimb.,     170817:5  = 

(Th.),  Duëta  angl.  Gtascow,  1777- 

■18^4^"    .:.^  ■•        ■ 

C/im;>é  (J.'H.J.  litl.  ail.  etleii- 
cogr.  Ueenoen,  1^46-1818. 

Campe^ge  (Laur.j,  card.,  srch.^ 
de  Bolouoe  ,  lé^^at  à  la  cour 
d  Henri  VIII.  Bologire  ,  1474- 
1539.  ■;■••.  •:,••..:.  . 

Çampeîlo  (Bernirdin  de  Conti) , 
diplou.,  lia.,  pointe  dram.  Spolèlé, 
1595-1676  ='Faul),  (iU  du  pré- 
céd.,  bomme  de  guerfC  et  poêle. 
1645-1713.  y^-:       ■  .^•:■• 

Campen  (Jl),  destinât.  et,,ar- 
cbil.  boll.  N.  Harlem  ;  m.  1638. 

Ca'mpen'on  (Kr.-Nic.-yinc), 
poêle  fr.,  m«inb.  de  TAcad.  fr. 
Guadeloupe,  1772:  Pari«,  1843. 

Camper  (P.),  imid.et  n«tural( 
hoil.  Leyde,  1722-1789'. 

Camphufft'  (â,),  natural.  et 
bist^  holi.  Harlem    1631.1695. 
•  Camphuyten  (jliéod.),  peint.' 
el^oCMe  boll.  Gor<^uro,  1V86-1627. 

Campi  (Anh)  ,  arcbil.,  peint. 
ci  bist.   de  Creniione  au  16e  t.s: 

iPa. -Emile),  poêla  draiti.  Modène, 
740-1796. 

Càmpian  (€djne),  j«s  ,  tliéol., 
bi«t.  N.  Londfi*s.  1540;  eieculé 
comme  conspir..  1581.  ^ 

Campiglia(AK),  liU.  ilal.  du 
17e  a.  =:^J.-l)omin.),  de*sinai.  et 
peint,  ^ucques,  1692-177o.         ^: 

Campitlron  (J.  Galbert  dcj, 
poète  cura.  *et  tr|g>,  memb.'  de 
l^ad.  fr.  Toulous^,  16j6-1737. 
^f^ampoLongo  {Emin.t,  poCte 
salir.,  archéol.  Naples ,  1732- 
1801. 

Campoman^  (  don  Radr., 
comte  de),  antiq.  m  n.  d'Etat, 
écon.  Asturies,  172VI802. 

Cùmpra  (And?)  ,  comnosit. 
>!«.  1660-1744. 

Camulogè^te,  gén,  ^ulois,  tué 
dans  un  combil  contre  Lafiiehus, 
lient,  de  Césai-. 

Camiii  |J.-P.),  écriv.  eccl.,>v. 
ueBellev.  Paris/  1582-1652.^ 
iFi-Jo.  ae*),  Mécan.,  memb.  de 
If  Cad.  des  se.  N.  Lorraine,  1672; 
in.>n/ngl;elerre;  v.l^i2.=(Et.-' 
L.),.  luiCliéro.,  «en«b.  de  l'iiead. 
de^sceldeTarad.  d*arrhit.Cressy 
(Brif).  lb9J-1768.=(.Vr«,^;as- 
ton).  jurise.  bdlén.,  ^«fnb.rde 
la  conv.;  du  eoM  des  cinq-cents, 
de  l'ln<»tit.  Pari^  1740-1804. 

Camu$  de  Beaulieu  (Le),  f^ 
voci  de  Charles  Vl|.Tue  1426. 

Camtu  de  Mégiéret  {JC  Lé), 
arcliit..Parisrl7il-1789.   ^ 

Camitiai  (J.),  impr.  libr.  de 
l'Aead.fr.  M.  lé39.s:.N.  ,  liisl., 
chan.  de  Troyea.  1575-l(i55.=5 
'Deu.-Fr.]  ,  érud.,  litL  Besanf., 
1695;  Am^lerd.,  1732, 

CamuM  (Pb^),re«aiM.  «if.de 
U  fin  du  15e  s. 

Canachui,  scolirt^  gré^4«$** 
cyone.'âu  4e  s.  av.  J..C.  .^'*' 

Canal  ou  Canaleifo  {Ami.), 
peint.  véniL  151^7.1668. 

Canafit  (J.-B.),  aftat.  et  ehir. 
Ferrare,  1515-1579. 

Canapé  (J.),  cbTr.,  médi  de 
François  1er,  v.  1542.  J    .  ^ 

Cahaplet  (Le  sire  dej,  egpiL 
fr.  qni  «ervil  fons  François  1er  oi 
Henri  Il,a«  l6e  s. 

Canayw  (Pb.,  aie«r4eFresne). 
eonseiir.    d'Bl^ 


Fltr«K«,  !4H-1m1. 


Pifii, 
1551-1610. 

CancUnut  (  J.-B.  CaaUlU  , 
eonlë  de) y  lieut^én..  «eM^.  de 
aéfial,  p«is  peir  de  Fr.  Paria,  1740» 
U17. 

'  Candale  (  H^de  Kogaret  d*É- 
pernim,  duc  de),  fils  dn  eél.  due 
d'Epernon.  honim<i  de  gnerrt  et 
hooned'gUL  N.  1591;  «.Caeél, 
U39.=(L.-C.  Gaaioa  de  Nouerel 
de  Fuit,  ducde\  Ue«l.-«éa.  Meli, 
ie2.-lM8. 

CanHatmo  (F.  Beodea  y)  poète 
dM«.  esp.  M.  1709. 

CandauU,  roi  de  Lydie  éê 
735à708a«.J.-C. 

CandêUU  (P.-Je.),  eompesii. 
N.  Bstâire  ^Flandre  rr.T,  1744  ; 
••  CtelilW,  lRt7.  s  (AMéUe-' 
Jilie),  iUe  di  pf4e4d.»  idriee  H 


Tbéatre-Fr.,  au(.  dria.  et  litt. 
feri»,  171.7-1834.  V 

Candiano,  nom  d'une  fa«. 
vénit.  qui  a  donné  cinq  dugetà  la 
rcpubr.  de  Venise.  •    ' •^-  - 

Candidat,  liisl  greedu5es.=± 
(Pantal.\,  min.  ,pi:ate»t.,  bist.  Aif» 
triche,  1540-1608.  - 

Càndit^  ou  Candido  (P.  de 
WiUe,dil),pcinl.  flàm.N.  Bruges, 

V.  1548.  ■•■.•.,>•/ 

CandoUe  (  Augustin-Pyrane 
de),  bot.  atnatnral.  Genève,  1778- 
1841.  .- 

Cange  (C.  ^  Fresne,  sieur 
du),  éruditrAlniens,, 1610-^688. 

Canini  (J.-Ange),  peiiU.  et 
grav.  Rome,  1617-1665. 

Caniftof  (Henri),  érud.  ait. 
N.  Niméguc;  m.  161U. 

Ca»w fi(F.-Rod.-L.,  bar.  de), 
diploia.  et  poète.  Berlin,  1654- 
1699. 

Caritares  (Jo.),  poète  eon. 
••«p,  du  17e  a. 

Ù^nning{G.),  min.  angl.,  di- 

Ïlènll.  ,  orat^  «i^poëCe;  '  Londres, 
770-1827.    .  •    '     ^  . 

Cano  iJa.) ,  navig.  porttfg.  du 
15e  I  =  (Séb.  del)  ,  navig..  esp. 
fit  le  premier  le  tour  du- monde.  M. 
rj26.=:(Alonio),  peint.,  sculpl., 
ar'cbit   tfsp.  Grenade,.  1601-1667. 

Canova  (An^.],scMlpt.  et  peint, 
vénil.  Possagno,^747,l822.  , 

Caniacuiène  (Jv),  enp;  d'Or., 
biit.,  théol.,  suce,  d  Androuie,  en 
1341.' M,  1410=5  iMatb.l,  fils  du 
precéd.,  lui  suecédfi  1355.  Se  re- 
lira dans  im  menait.  1356.     - 

'Çat^tagallinà  (Kémi),  grav., 
peint,  et  ingen.  ital.  1556-1624. 

Cànialicio  {l.'B.),  poèu  lat. 
du    15e  s.,^  év,   dé   Pensa.    U, 

Cantem  (Ja),  géosr.  etbiblio- 
théciirede  François  U,  duc  de 
Modène.  M.  (691. . 

Cantemir  (l)éaiélriu>),1iospo- 
dar  de  Moldavie  et  bisl«  Jassy, 
16j;.V1723.  =  (Conslinbn-l»ébié- 
trius),  fils  du  précéd.,  diplom.  et 
lit.  Conttantinople,  17Qtt  ;  Paris, 
1744. 

Çqntharut ,  sculpl.  grec  de 
Sicyône,  v.-^OO  av.  J.-C. 

Can/on'(J.),  pby«ie.  et  astron. 
Londres,  1718-1772.  ^ 

Canut  1er,  roi  de  Danemarl, 
dé  863  k  873  =11  (Tàinut  1er,  en 
AngleK),  dit  le  Grao'l,  roi  de  Da- 
nemark, 1014;  «.en  Anglet., 
1036.  =:  III  (Cannt  11,  en  Angle- 
terre), dit  le  U«rdi,  fils  et  suce, 
du  précèd.  M.  1042  =IV.  dit  le 


Vis\ 


d'iui  de  la  Gn&ee.  IL  Corr«ii«  ni 

1776  îassasi.,  1831,      ■  V 

Conortf/i  (f>sar),  poète  satire 
•Ul.  Pérottse,  1531-1601.     ^      «    « 

Cappel\ié,).  dit  l'Ancien, bé- 
brals;  «t  tnéol.  prétest.  Parti, 
1554-1574.=  (L.),  da  le  Jeune,* 
fière  du  prrcad.,  past.  al  crit,  bé- 
braYs.  Sedan,  1585-1658.    v 

Capelle  (J.-P.  van),  litt.  et 
érud.  Messingué,  178V1829.     .  ;^ 

Capperonnier  (CI.),  pHlIor., 
profess.  de  grec    au  Coll.  de  Fr. 
Monididier,    1671-1744.=  (J.-  ^ 
Ang.),   neveu  du  pré^d.^/pbiloi. 
Montdidier,  1745-1820.  V 

Capponi  (GiHi).  Florent.,  Uf 
gouv.  de  Pise.  M.l420.  -    ' 

Capranica  (Domin.),  év.  de* 
Ferroo,  card.,  aev,  cani^n*  RopM, 
Î400-1458.  ... 

Capràra  (le  eonU  Alb),  am- 
bais.,  un.  Bologne,  1631-1^701, 
=(J.-B.),aicbev.  de  Milan, co«te 
et  sénat.  d'Italie.  Bologne,  17S3- 

i»io.  ■  ■!■■"■■':■ -m 

,  \CaptaldeBuch.y.GmhiLLv,y^ 

Capua  (Bart.  dej,  jurise.  et 
négociai.  Naples,  1248-1328, 

Caro-  Youstouf^  1  ««•  prince  de    . 
la  dynost.  de  Turcoinans.  M.  wO.  - 

Caracalla  (Marcus   Aùreloài^ 
Anioninus  Bassianns),  emp.  rea.',^    \ 
fils  et  suce,  de  Septi«^Sévère. 
N.  Lyon.    188;  proclamé,  IHî  V 
assass.,  217.  V      ;  .'  , 

C.  racc»oW.(J.),  seerft.et  f*-^.;   >, 
vori  de  Jeanne  11,  reine  de  N»-     ^ 
pies  V.    1415;   uèass.  1^32.  = 


(Marin),  négociai^;,  car^/jU-AHfv. 
du  Milanai*;  Naplof,^  1468-1558. 
=  (J.-B.),  peint,  napolit.  1580- 
1645.  =  vDo«i».,  aarq,  |e),  di- 

Îlo«. .  vice-roi  de  Sicile.  If  oples, , 
715-1789.=(L.^\nL),  litla  Pa- 
ris, 1721-1803.=  (F),  a«i#al de 
la  Aotte  Partbénopéenne.  Il*  Nl^ 
ples^  1748;  nia  à  «.1799.  ^ 
Caraffa;  nom  d'une  fà«.  mo^ 
p^Ui.  Ses  principaux  meaib.eénl: 
irles-Jean  et  Antoine,  oeveix 
du  ^pe  Paul  IV,  mis  à  «.  1560. 
:=Ai(loine,  cousin  de  Pail  IV, 
card..  Un  des  èdiU  de  U  veriiew' 
dés  Sept^l^M.  1591=:ViBceiil^ 
tliéol  ,  7e  gén..def  jéa.  ffapie», 
1585-1649.  K    *     >V 

Caràïïe  (Ar«>C.),  pebi.  fr. 
M. 1812 

Caraman  (  P.  -  Pa.  Riquel, 
comte  de),  iieul.-gén.  des  araéea 
du  roi.  1641-1730.=  L.-C-Vie- 
lor  de),  diploei.,  pair  de  Fr.  1762- 
1859.  V  / 

Caramanieû    if.  d'Àqaino,] 
Saint,    roi    de    Danemark,  snee.  I  prince  de),  «m.    d'Etat,  viee-rui 
de  sou  frère  H^rod,  lOSO.  Asrass.    de  Sicile.  1736-1795. 


10H6.=V,  rui  de  Dauenurk;  eue-» 
ees'.d'Eric  V,l  147.  Asiass«  1156. 
=V1,  roi  de  Danemark,  sacc.de 
Wstdenar  1er.  M.1202. 

CaiiM^  ,  roi  de  Suède  , .  fils 
d'Eric  IX,'  lucc.  de  Cbarlea 
Swerker,  1168.  X.  1199. 


(-. 


ail 


Gant  (ls«aèl-Gotlli«b)<  pbilos. 
.  Hein.bein,  169(^1755. 


el 


Caounin  (Gu.),   diploi 
bisl.  Denai,  14jO-I501. 

Capasto  (M.),iNrise.  et  poète 
napolitain.  FralU,  1471-1746. 

Capécê  (pcip*)*  po«il^'i«L  •! 
jnrise.  ilal.  M.  v^  \  èu 

Càpel  (Artknr  lord),  seign. 
angl.,  partis,  de  CWIes  ie^,  qu'il 
défendit,  Déeap.  1649. 

Capêllfi  f  Martianoa  Minena 
Felii),  écriv.  lai. ,  prétnaè  dn  5ea. 
=(Galea8ao-Fl4vio-Capre),kiat.  el 
lilLMiUn,  1487-1557. 

Capellan  •»  Capillamêt  grav. 
vésH.  |:S0-1780. 

CapelUn  (T1^-F.  van],  vie^ 

aaur.lioll.  1750-1824.  ,    .^,  .    » 

XapeUo  (BiêMt;,  noble  «lail.; 

èpoQse  de  Fra&çele  11  de  Médieia, 

Ibnpoia.  1B87. 

Cape^^Sa;-«Gnb.),reM«e  peiaié 
N*  Lye«t  M«iS14. 

C0p4iupi  (Hip.).  peêto  el  Hv« 


Mantene,  1511. 

CamiU  (AUim),  «il.  J«riK< 
re«.  *i«  le»  t.  iv.i,*C 

Capitohmn  (Til«iQiiM«2na), 
Boai.,  eis  foie  w«e«l  de  471  4 
459  te .  l.-€.:±i  (Ivika],  r      ' 


Caramuer (J.).lii<ol^.*  nége^ 
ciat^  pbilol,,  jnrisc.  Madrid! 
1606-1682.  ... 

Carautiui  (MarMt/Aireliie 
Valerina)^  #«0.  roiu  PreeUpé 
t%%  as^es.,  i94. 

Viiravofe  (Polydore  Caldera, 
dit),  peint,  élève  deRapboèl.  N. 
Milanais,  14^5;  aasase.,  1545.aB 
(Miebel-Anfe  AMerifbi,  dil)«eél. 
peint,  de  TceeU  rea,  Cên9i§ji9, 
1569-1609.       '  ;.  •   '  -    ^^ 

Cmtaiàl  (t.)«  F*"^  tap.Te- 
lè^  t55l-1615,        ,,  V    . 

CarAo  (r^ina),  ml.  rim., 
Iribnn  dn  penpie  t.  120  mv.  J.«€. 

C«r6ilH(ll«r^),dil  MsiiJUi»- 
eary,  i;^.  Çéfial^i*,  17S0« 

Corotfvl  (F.  le)»  aaMà, 
■eaib.  de  PatH.  6m  M*  N.XfXtr, 
P.  1664. 

Carcinnêt  d'Afripiata*  pelU 
Irez.  elCMi.  |fM  daÉf  le  4i  L  ftv, 
J  «C  •       i' 

JCmrdaUtùca.  et),  Jvrlee., 
4v.  de  Caldu,  dtikMMi  le  Braga» 
M. 1590. 

.  CùrdtmfpiémMMUgpfnÈ  J>* 

V.  OVO,  .  '^  *t .- ,  _i«i 

Cwdm  (14,).  plrilM^ 


/ 


T. 


uaram  ije.;,  p«iM.« 
rai.,  Ak«L,  ■•II&.  Bifli,1501« 
1576. 

Çmrémpiit.),  tmML  ém 

I8te. 

CorAMMf  (Hirt  éèUjÊÊÊÊL 
foHvf .  H.  TtllUflid;  iééC^  . 
Cmrëm  (AnU-T.),  ide.  f«r- 
éerin.  de  nûal.  «TAh**!**  ^i^*  I  l6f»v  minmm^    m  tme,  ele. 
264  4  837.  lit.  1615)  «,  ««l^,  1650. 

(AiLLshàM.  tllilL  Mf .  1750* I iii«L  mmiûm^if%%  Imâm, 
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Pr.  Péril.  l7ta-l78S. 
Cardueho  (Burl.),  p«ial.  Plo- 
ie|.l5f0;  Ibdrid,  1610. 
Ciff/  (Jt.),  f«il«  fr.  N.  Boirat 

V        Cërémê  {Uê,»kwîX  eél.  oil-- 
V  liBMr  fr.  Paris,  1784-1833. 
>'      CëTiW  {KUkX  liU.  tlMliq. 
,  ingl.   1555-1680.  ss  (G.]..  hi«^ 
Anglt  1557-1618.  ^*k;.-t^'  J  ,     . 
Caretf  (H.),  folto  ,tl  nviie. 
,    Mil.  M.  lt44.±=(Gi.),  orj^nul. 
,iiig:.  1788-1854. 

Carit  (J*')»    iaprioi.-lib.  à 

%ToiiYr  iMMt.  daeliclug«.]i  1801 . 
.L   Carihért,  Ttlaé  dei  fili  d« 
GoUir*  l«r.  M.  567. 
Carignan  (Tb.-P.  ^e  Savolt, 
•    priiCa  de).  5«  8li  Ju  dnc  dt  Sa- 
>foie  Çliaries-Knnanuel  I^r.   N. 
.  15»6;li.Tvriii.4656.      ^ 
CarinUi  (i*?arc«i    AàreUvi], 
«mp.  rofli.,  tucc.    de    soo  pér« 
CMmf  »  î84.  Aiitif .  885. 

CarioH  .{S.K  mêlhkÊ.  êihhî. 
BiilielilMia,  U88-1&58. 

Caritnmi  (i.-J*)t  eompoiit. 
iUlM  17«f.     x'v 
CarU  (P.),  infé».  fr.  VtUe- 
.      rsiign«  (Laiifdtdoc),  1^8;  Lo»- 
_dMi,1730. 
"".v  CarM^n  [tir  DadkvT,  lionat 
d'ÉUI  tagl.,  imkui.  1575-1651. 
^  (Guf  )«  génénl.  aagltii.  1714- 
1808.  ♦ 

Corlef  M  (FX  f  «T^.  8ornl.  T. 
1597.=  (ir.),  Irekii.  iorta$.  N^ 
piif,  17t5-l800, 
CarlevarU  (Lac),  « «inl.   tl 
^  irtf.  DdiM,  166547Î8,:  .. 
W  '     CotH  (^*  R«M"'«  eoviU  dèl, 
litt^  «t  ftBiifl.Capo-é'lftHa,  1780- 
.1795.  ' 

Cor/ttr  (O.),  Mlar»!.  êU 
Yarbarif.  1715-1787. 

Car/m  (C.-A^i.  Bartiutii, 
dit),  eél.  ul^df  b  Cofii..lUl.  To- 
rii,  1715;  Pârk,  1783. 

Corh^éàm.  iU  4«  àarlaf- 
Marlal  ^  Mm  «t«é  la  Papia  la 


SoiaWt  Ia  TkiirtDfa.  M.  Tianaa 
(Daapb.),  755.  s  Fift  da  Papiv 
i«  Braf,  rti  daMbafIria.  4*  Bd«r- 
gogaa,  éU.  7I1.771.S  Filt  da 
Laaia  la  Béfva  aC  frèra  da  Ldai« 
UI,  rai  da  Frtaca  iTaa  ea  daniar 
878,Malr«i88Î.É.884.        r 

Cariai^i  (  Ttddéa } ,  paiiL, 
Molpt.,  areiai.  iUl.  N.  1615. 

CarhtyÙh),  8U  da  Pliilippa 
n,  roi  itEt^.  M.  YalMoÛd,  1845$ 

■.  i5l8.     ♦    \  '  :  •r'iv-r-^ 
'C«nMf  fM/f  (F.BMitM.  dh), 

tél.  aapaTW.  If.  1580;  jdétp. 

1431/  ^^ 

VmrWHmm  (Salrtlar),  |râf .  aap. 

Madrid,  1780.1887. 

1717.1iM.        V-,  ^;. 

C^mMi,  pMlM«  |tâ6.1f.Cp- 
iteaf.tlS;  •.  SOI  an  i.-C. 

C«rfi«|  (Laaéra «if. -Mariai 
rila),  affivifd..  iafèa.,  éarit.  a^ 
m^aiH<a.ll.  lUlay  (B^rf.), 
1788|.ai.Mifditiart.  18t8«  a 

ilil.  CiMa-irni,  A87.lMv 

v4M^MMI6g  Misa  ■  AafiM.  n. 

1681»  éaiVM  OMifilI,  1717;  a. 
47n.gè(Al>ilt»WidlNrtli),rUa 
fAaiid.,  t.  «wifwiak.  1788  ; 
8p«Mt  IffilMt  da  GaBté^d^ 

*r%4W?  ' 

1»;  Muii[ÉiiiiKritf4. 


N 


Ca^iiniUr  (F.),1»énéd  d«  8t-. 
Mâur.  Cliaritvilla,  t097ul7a7«.c= 
(4al.4l.),  mhit.,  à^b.  da  IV 
aad.  RaaaB,  1709-1771.  .  ^'    r 

Carpi  (Hugo  da),  daiiinat.  «t 
fra? .  11.  Ri>Bia,J1446.=  (Jér.  da), 
paiat.  Farrtra,  1501 '1556. 

Carpini  (Ju.),  point.,  gra?. 
▼aaiia,  1611-1674. 

Carpocrate,  hékt,  d'AIoxaa-' 
dria,  oonlamporain  d'Adrien. 

Cifrp  tov  ( Be n . j ,  j  urite .  Dr&n- 
daboor^,  1565-1614. 

Carra  (i.-L.),  écri?.  polit., 
biit.,  confoat.  N;  PoDl-da-Yey|e, 
1749;ni.iar  Techar.,  1793. 

Carra-Btr-Cyr  (/.-F.\  coaite 

de),  offic.  fr.,  goav.  do  It  Guitne 
•oa»  la  Reftlturat.il.  1854. 

Carraàhe  (LX  cél.  peint., 
éléfodoTintoret.  Bologne,  1555- 
1619.  sr  (Anguitin),    eomin  du 

Îrécéd.,  gràf.  et  peint.  Bologne, 
558-1601  =  (Annibtl),  frère  dif 
Îrécéd.,  peint.  Bologne,  1560- 
609.=  (Aat?),  fili  nalur.  d'An- 
guitin,  aeiatra.,  Yenite,  1585^ 
1618.  ■■:'-.JW/-.  .•   ,'_^  '    ,.,..;i  ■ 

Carrara  (J.-M.-Alb.),  «éd., 
tbéol.,  poète.  N.  Bergame;  m. 
1490.  ='  (Hub.),  jéi.,  poCle  lat. 

Sort,  i44à.n5. 

Catré  (P.),  peint,  et  grtv. 
Frisa.  165é-lè69j=(L.),  géom., 
«enb.  de  Tacad.  des  ic.  Brie, 
1665-1711.  =r  (Reni),  bénéd., 
écrit,  fr..!  706-1 77  3.  c=]Gu..L.- 
Jù.K  jurite.  Rennei,  177-7-1 831. 

6(trref  (If. -Arm.jj  publie.  N. 
Ronaa,  1803;  ai.  Pane.  1856. 

Camno  de  Miranda  (i.), 
paiat.  aep.  A^iief,  1614-4685. 

Carrera  (P.),  lin.  t^  juiUq. 
•9M.  MiliUHa,  1571.1647. 

Carrèri  (J.-BarL-F.),  aiéd. 
,PâraigiiM,  1740-1801. 

iiarrejfiU.)^  paial.  Trouas, 
1646-1716. 

Carriehtir,  attraU,  .aiéd.  da 
16a  e. 

CartUr  (i»*^»),  eonveai.,  ra^ 
prétaat.  da  peuple  à  Nantei^Iff. 
Yalai  prèe  /Aurillac,  1756  ;  ■. 
aar  l'écW.,  1794. 

Carrièrn  (  L.  da  ),  antar.^ 
eaainaatot,  da  U  Bible..  Aufillé, 
1681-1717. 

CarrUlo  (MaH.),  ibéol.,  bitt. 
aip.  M.  1650.  .    >    ^ 

Carrillo  Lano  âé  la  Vega 
(AI.),  Kiaéral.  al  litl.  eap.  16«  al 
17a  a. 

Çarriam  (L.]%  jnrite.  Brugei,^ 
1547-1595.  =  (Ea.  Raaiiréi  de), 
•av.  ae|,  da  17«  «• 

CarrUm-Nisat  (Henri,  bai'.), 
aiilitaira  al  liU.  Péiaaai,  1767- 
1840. 

Carrp^  (G.*Toaia..ia.),  pr4- 
Ira,  écil?.  pbilaalk.Raaaai,  1750,. 


Carve  (Th.),  prétra  ai  éêrit. 
irlard.  1590-1664. 

Carv^  (Jona(hai],voyag.tngl., 
eapit.  d'infant.  173M780. 

Caryophile  (J.-Mal.|,  archev. 
d'Iconio,  Ibéol.  et  crii;  N.Corfou; 
01.1636. 

Casa  (i.  délia),  poita  et  oral, 
îtal.  Mugcllo,  150.V1556. 

Cata-Hona  (Jo.),  boi.et  voyai . 
8tn».  M.  Florence,  1591.       r- 

Cata-Irujo  (le  marq.  don  C.» 
Ma.  Marliiiet),  min.  d  État,  di- 
plomeip.  1765-1814.  ) 

Casaii  (J^-B.),  anliq.  roji.  4^ 

17e  f.  ,\.  •'  i».-.;'-;'  '--'\&::'Wrm: 

Cagariovà^  (If  are. -A  ni.) ,  ppëte 
lalir.  mantouan.  H.  1517.  =  (J.- 
J.),  avenl.  Yeniie,  1715-1790. 

Casaregi ,  (  J •  - B*'^*-  -  St»ni  ) , 
poète,  bonme'd  État.  Géa9s,4676- 
1751).  ^7-,-.r-    ^.    :'?■    ■:  '^^ 

Casas  (Bart.  de  la),  éV.  de 
Chiapa,  phiUiUh.  Sétille,  1474- 
1566. 

Casauinon  (.Iiaac  )  ,  eontrof. 
proteit.,  crit.,  bellén.  Cenèfe, 
iii59^1614.     V  r  ;         , 

Casbois  (àom  M.),  malbén.  et 
phys.  de  la  Gn  du  18e  i.*  "^       > 

Casé  (  le  Yaéher  dala),  avent. 
fr.  M.  1670. 

Caseneuve  (P.  .de) ,  juriic, 
leiicogr.  Toulouse  ,  1591-1651. 

i7attf«  (P.-Ja.),  peint.,  merob. 
doTacad.  Paris,  1676-1754.  • 

v^Casimir  (Si),  gr.^uc  de  Ll- 
thuanie,  palroa  dia  la  Poiogoa. 
1 438-1 4S5.      V-  ' 

'  Casimir  lac,  dit  le  Pacifique, 
(ils  et  suce,  de  Hiecisla»^!!  eli 
1034.  M.  1058.=  II,  dit  leJunte, 
roi  de  Pologne,  leriU  de  Bolesla« 
UI.  H.  1194.=  m,  dit  leOrand. 
N.  1309  ;  flu  1333;  m.  1370.  = 
lY,  roi  tle Pologne,  ftls  d'L'IadisUs 
Y.  Élu  1447;  m.  1491.  =  (J), 
fils  de  Sigisfuond  III.  N.  1609; 
d'abord  jés.  et  àird.;  roi  de  Po- 
logne après  la  mort  d'Uladislas  ; 
abdiqni  1667.  M.  en  Fr.,  1671. 

Casîri  (M.),  ralig.  syro-maro- 
aita,  aav.  oriental.  Tripoli,  1710^ 
1791. 

CassagAè  (J.),  polte,  prédie., 
nemb.  da  l'Acad.  Nlmas,  1836- 
1679. 

Ca$$an  (Aao.-Jo-),  trad^.,  ar^ 
ebéol.  ,  statislie.  Sl.'-Geria.-lat* 
Gouilly,  1803;  Paris,  1837. 

Cauana  (i.-F.),  dit  la  Nieo^ 
letto,  peint.  Yanisa,  .1649;  Loa* 
hdtaf,  1713. 

Cassandret  roi  de  Macédoine, 
SUd'AutipalèrSace.  d'Alaiandra 
la  Gr.  518  av.  J.-C.;  ta'.  USav.Jy. 
G.  =5(F.y,Htt.  Paris,  1610-1895. 

Castard  (i.}»cél«  aiar.  Raataa, 
1671-1740. 

Coiêûi  (L.«F.),  peiaL  «t  arr 
ebit.  fr.  Toaraiaa,  1758-1817. 


/     ^ 
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•i  v._.J  •-    -^-  '  *w^  (IMmipi^Sànï.),  fnéd.,  f  lyra  soiis  Katimin,? .  51«.ï=(Sl«), 


1810.   ,:./•:  •.  ::^     ... 

CariUuiê  (ÏM.),  Hilat.  pra-^       Casario  (Ja.),  MédT.  et  aaat 
lait.,  ainpalai*  da  rai  Gaillaaaia    Plaisaaea,  1556-1616. 
al  da  ta  raiaa  AasM.  184M715.  eaMtoiii(J.),  paltaiUl.  Ma^ 

Cmrêêsm    (Asaraa.Jaaab  )^  dèaa,  1711-1771. 
aaim.  daaaia.  H.  1754 ,  ■.  Ra«a,       C^êsiamu  BoêiUi,  écrite  fr, 
1781,      ■  A%«^'»i"^'       da  5a  aa  da  4«  a. 

Cmriari  (T.),  pmm.,Êr»      Coêtim  (  laliai  Oaaiâaai  \ 
^kéal.  lia  18a  a,  bdréa.  da  fa  a.,  abal  é*  U  aa«U 

CM^(ng»ldBl«iBil.  188^.daa^>céyatea.s(|.  dit).  Pdrt 
1754.  T    ^vv,  7lal.  dïOaT,  faadal.  da  Tabb.Ja 

C«*l«2a#f  (F.},aeatpl.,aBaarib.  |8b-Yialar  da  Marsailla.  M.  448. 
da  uSad.  daa  è.«arla.  Paria,  1757« 
1851. 

CmrUfH  ax  tmàê  da  Qsim 


fOM,  fiaa^tf  dWiada.  «.  1781, 
RB  âPb.V  Mvig.  •■#.  d«  i8«  a. 

CflfAfllaii.  géa.  earlbaf.,  ttaa- 
ilaa  ptf  AMlaar  BiNt,  180  av 


o   ,  /•- 


(F.LIItaé 

i77lt  aiMMMd  à  iMH  aiMta 
MMaMiir  al  aalMlé  A 
t8|«. 


^  CmmiMêê  (I.  éê),  «Mhat .  da 
Fwsa^aiMMMa  CbaHi#4|i|iu 

JSy •  W»  I»8i#8l#h  |78il  1^ 


a 


_  ,^  <Ua.  aarlhai .  fai 

pafil  ÂMibal  aa  ilaha.  yXié  108 

sS!7m:. 

CçHktmmr  (J.«*Fr4d;),  »dd. 
il  bèl.fkaMfart  m  yadar,1704^ 
I7n*  ,.. 

CeiTH^  (J.),  fldl.  aatlg.  fl«  da 
^•^••M,Sâlala. 

CmimÊokê  (IM-Daaûa.),  ?•- 
Uar  aét  Rrawa  fif,  1711. 

f68l6  ii«l.  181M844. 

CmhmiMiém^  Aaraliée), 
Ml.  M.  Mi  lia  ^kalaa  aa 

■pêrmm  (i.-ll.l.  Uat,  aiaU. 
If78^784«. 

OmnHtiai  {i.  da)^  aard.  iaa., 
faaf.  iitéiÉa  H  Usa.  Tfd|iUa» 
Ï88ib4488L»(F.da),ayk  êsp^ 


Uê^ 


CsmitU  (J.-Daann.),  asiroa: 
Ar.,  WÊmsk.'éê  Facad.  das  sa.  Pa- 
riarida  (aama  da  Niaa),  1818; 
Parti,  1711»  xa  {!:),  utiaa.,  il| 
da  pffMd»  JNNi,  1877 .1758.  ss 

traa.,  dii&C  da  rObaarv.  i7l4^ 
1784.«i(AI.-a.4Mb.),  jariae., 
bal.  Pirii,  178M85I. 

CëuMhrê  (Aaralias),  bist. 
Ut.  S^aiUaaa  (Calabra),  470-881. 

CMiiw(|UMniaa-Liiasas),  bisi, 
lit.  daal  il  aa  raata  caa  das  fr 
Yif.Y.148af.i.-C. 


fraf. 


Caftent  LoiifliHii  (Caiis),  dit 
Bàraiar  daa  RWnîaa,  fuasl.,  at 


raa  daa  aaaaaa.  da  Cdaar.  44*9. 
!.«<:.  8M  «14  ipfda  la  balalUa  da 
PyNffai,  4f  an  J.-^I. 

Cmttkà  StMnit(Caias),paila 
UL  da  s.  dTAjigaala. 

Ccttte  (iarl.),  Mk»»ii*WMa. 
aa  Lavant.  lMaBalkn575-1880. 
s  Und»),  iidd.  atébiai.  da  IWa. 

CMfMMNMst,  rai  daa  IN* 
laaa^  fn  tapaai»  Géaar,  paia  aa 


.eél.eftopoiionn.  N.  Alehcon,  1795; 
n.  sur  i'écbaf.,  Paris,  lbi3. 

OastaIion0(Sèh.),  Ikéol.  pré- 
test 'beUéa.  Dauphiné  ,  1515- 
1565.  .  ;\_i  >/.'" 

Castanheda  '(Perd,  flopei), 
hist.  portug.  du  i6e  s. 

(\|«f<*/  (U-Berir.),  jés.,  ma- 
tkém.  et  pliy«ic.  Montpell.,  16H9- 
1757.=(R.-Rich  ),  poète  et  natu- 
rel. Vire,  1758-1831.     .       .  ^ 

Casiel  '  Cicaîa  (  Fahi  Rufo, 
prince  di),  mi^.  d\^  roi  de  Nantes, 
aœbass.  M.  1«22.  ^* 

Casteleyn  (Mat,],  poète  flam. 
du  16e  s.        ::  '^■\-  rU-^-^i'  ■■  ''f  '■'-■ 

Casifll  (Ed.),  ortaniil.  angl. 
1606-1685. 

Casiell  .1  (A^t.-Lanr.), peint., 
grav.,  arcbii.  Montpoll..  1771r 
1838.;.      i^  .  ^    '  -' 

CasleUesi  f#3.),  écriv. 
I«gat  d'Alexandre  lY,  et  çarâ.H 
Korae,  1518.  ^! 

Castelli  (Bernu|;^eint.  Géaes, 
1557-1629.  =:  (Ueti.),  malhém., 
hydraul.  Brescia,  1577-1644.  S 
(Gab.  Lancèlol),  aotiq.  Paleraia , 
1717-1794. 

CasUUosa  (dona),  dama  polte 
d«  l'Aufcrgne,  an  15e  s. 

.Çastelnau  (M.  da  ),  homme 
d'Ét4t,  négo«iat.,capil.  fr.  1518- 
1592.  ;=  (Ja.),  petit^ils  du^'^ré- 
céd.,  maréeb.  de  Fr.  M.  1658. 

C(u/Wvefro  (L.),crit.iUl.  Ukr 
dène,  1505^1571. 

Casti  (J.-^B.).  poète  et  litt;  ital. 
Ifontefiascone,  1721-1803. 

Castiglione  .{  Ba'.t.  ) ,  >poèle, 
liit.,  aiobaks..éf.  d'Avila.  (.asati- 
co,  1478;  Tolède,  1519.=(Giov.. 
Benedettol,  peint,  ital.  Gênes, 
1616-1670.=(le  frèr*.),  jés.  ital., 
peint,  et  arcbit.  1^8-1768.  ^ 
.  Casiilhon  (i.),  Utt.  Toulouse. 
1718-1.799. 

CastHlo  (Bevb.-Diat  del) ,  hist. 
esp.,  eompagn.  dé  Fema^  (xirtes. 
M.  1560.  cz  (Aufrust.  del  ),  peint. 
Séfilla,  1565-1626.  =  (Jo.  del), 
peiar.,  Bialt^  de  Murillo,  ete.  Se- 
Tille,  1584-1640.=:  (Jo.  delV, 
peint.  Madrid,  1737-1793. 

CastiUo  -  Soîorgano  (  àpn 
Alph.  del),  poète,  hist.  et  roosanc. 
asp..dul7a  s. 

Caf<t//on  (J.-F.S«lTeminide), 
mathém.,  plùlos.,  lilt.  Castiglione, 
1708;  Berlin,  1791.  =  (J.-P.- 
And.  Le  Biaiic  de),  orat.  et  asa- 
gislr.  Ail,  1719-1800. 

CastUreagh  (R.  Stewart,  marq. 
de  Londondcrry,  Ticomtu)^  diplom. 
angl.,  min.  d'KUt.  1769-1828. 

Castor  (Si),  ér.  d'Apt  an  Prov. 
R.  Nlmas,  4e  s. 

Casiries  (C.-Bng.-Gabr'.  de  La 
Groii,  marq.  da).  mtfréeb.  da  Fr., 
«in.  de  la  mir.  R.  1717;  m.  W^l- 
fenbikttal,1801. 

Castro  (AWar  de),  gén.  aap.  du 
13e  a.=(Pa.  de))  jurisc.  iUl.  M. 
1457 .=s(J.  dt^  cél.  eap.  porlu^. 
Lisbaàne,  150«:  OraïQs,  1548.= 
fAlpb.  de),  pr«iie.  at  tbéal.  asp., 
éf .  da  Compostalla.  Zaaiara,  1505- 
1588.=s(lL-Rad.  da),  lÉéd.  Lis- 
baana,  1565;  Piaarl 857.— (Gail- 
bap  da)  aaà.  drta.  aap.  Yalaaiaé,  • 
1580-1850.  -^(Sêh:  Paraira  de), 
poita  portag. ,  iariac.  Braaa  , 
1571-1851. ssr  Qaa  Pb.  da), 
saaljst.  aap.  1711-1775:  es  (Dm 
Ja..Hadr.  da);  baU^  al  biUiir • 
-f.  1758^1790.     V      V''^ 

Cattruçei^-^oêiruâd,  ga»- 
titk.  laeqatis,  tbaf  da  aarti  dba- 
lia.M.IUaM»19l^.. 

CiiUd4StU  (Aafiliea}.  c4l.  «i»- 
lalriaa.  SiaifagUa.  1778.1  Pirii» 
1848.  >.^">  r-w^, 

Cayi/§ê$  (f  !i)|  ardMl,  lianaii 

da  18a  f .        ••,•.•  'i\  V  !•'■  /•  ■  '^. 

Carlorifia  jfluMièîM  FalilA^dil 
A^bffaiee),  tbéal.,  arclMv.  da  Caa- 
ilu8iaaaa,1487-1555. 

Colt^rGa.),  yat.,  aaniaUl.aa 
aaH.  da  Taalaa3i/1888-1816.=5 


•.V 


"4  •■■.■" 


dite  de  Sienne,  saur  de  SI  Domi- 
nique,  1 547-1 380àc(SUj,  de  Bo- , 
togne,  relig.  extatique,  abbesse  dof 
clarissef..l41H403.=:(Ô(e)     de 
Gè/ies,  mariée,  puis   rel^.  1448*    > 
1510. 

Catherine  de  Pranûs,  raina  ^ 
d'AngId.    N.    1401;    épouse  da 
Henri  Y,  1410;.  m.  1438=:i>'^« 
ragon,  #eine  d'Anglet.,  ép'ousa    ': 
du  prince  dé  Galles,  Arthur,  puis 
de  Henri  YUI.  1486-1536.=  Dt  > 
Médicis,  rtine  de  Fr.,  épousa  de 
Ilenri   II,  rt>g«>iite  pendant  la  mi- 
norité  de  Hharles  \%,   Floreucair'  ; 
1510-1589.  =  De  Portugal^ 
reine  d'Aftglel.  N.  163Â;èpouSe  da 
Charles  II;  1661;  m.  1705. 

Catherine  /re,  épousede  l'crap. 
Pierre  \i  Gr.,  puis  soufsraine  de 
uisie  après  là  moirt  de  ce  prihce. 
N.  Lifonie,  1689;  m.  1727.=U^ 
impérstr.  de  Russie.  N.  1729  ;- 
épouse  de  Pierre  Ut,  qu'elle  fit 
étrangler  p^or  régner  seule  en 
1761.  M.  1796. 

Catherine  de  Bourbon,  p'iMf 
cesse  dé  Navarre,  sœur  de  Henri 
lY.  N.  Paris,  1558  ;  mariée  I 
Henri  de  Lorraine,  duc.de  Bar, 
1599;  m.  1604. 

Catilina  (Lucius  Sergint),  cél.; 
Rom.,  fut  ,^uest.,  Ueut.-gén.  et 
préteur;  conjura  contre  le  sénat, 
et  périt  61  Sf.  J.-C.  '■■"-■  ^^ 

Câlinai  (Ahdias-Maurel,  dit), 
chef  camisard.  Brûlé  vif,  1705. 

Caiinat  (N;)*  jHust.  maréch.- 
de  Fr.  Paris.  1637-1711.  i?  ^ 

Caton  (Marctts  Porcius  ,'  dit 
l'Aneien  on  le  Censeur),  Tusculum 
134-149  av.  J.-C.  =  (Caïus  Por- 
cius, dit  d'Utiooe),  ncveu*du  pré-  , 
eéd.,  advers.  de  César.  Sa  tua, 
l(tiqve,  46  at.  J.-C. 

Ca/on.  (  Dionysius  ),  au  t.  lat, 
préstirfié  rontemp.  des  deux  Anto- 
ninsj=:(Valerios),  gramm.  et  porta 
lat.,  eonterop.  do  Sylla.  . 

Catrou  (P.),  jés.,  prédie.  et 
hist.,  fond,  du  Journil  deTrévoui. 
Paris,  1659-1737.  ^. 

Cats  (Jacob  van),  poëta  boit.,    / 
homme  d'Éiat.  1577-1660. 

Catiani  (Gaétan),  jés.,  inis- 
sionn.  au  Paraguay.  Modîéna,  1696-    ' 
1733.  /y:    •     '   ■ 

Cattani  da  Diaceito  (F.)» 
philos.  Florence,  1*446-1511. 

Caitenburgh  (Ad.  van),  tbéol. 
arminien  i  N.  Rotterdam,  1684. 

Caiiho    (Ange),    de  Tarente,     : 
méd.,  mathém.,  arcbev.  doYienna 
(Dauph.).  M.  1497.        i  — 

Cafuile  (CaIusYalei^ii),'po«ta 
erotique  ^t  épigramÉi.  lat.  Yérone, 
86-59  av.  J.-C. 

Caltt/icf  (CaTos),  consul  rom.    • 
141  av.  J.-C.=(QuintasLaUUus), 
eoasal  rom. .  défit  les  CimbrM  con- 
jointement avec  Marius,  iQC  ar. 

Cauchan  (H.],  ér.  de  lisan- 
vais,  contrib.  à  la  condaoMation 
da  Jeanne  d'Ara.  M.  1445. 

Cmtiincouri  (  Arm.  r  A  ««L., 

daL  do  Yieaaet/  ■•r]-  '*)t  ii4|» 
de  éiuap  al  a  r.  écayer  ae  NapaléoaV 
dfplam.  Car'iteeMH,  1775-1817.  . 

CauUi  ^F.-Bt.),  éf.-  da  Pa- 
miars,  coatrav.  Toulouse;  1810- 
1880.    . 

Caumarlki  (L.  Lafab?ra  de}, 
aaibaaa.,  eaaaaill.  d'Blat,  carde  été 
aaaaai.  1551-1818,  c=  (-(«.-Fr.J, 
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(C  Siaio*),  aaanaitl.  Ar..  arafaaa. 
drbanaaaia.  taija,  1770-1858. 

CaUno  (Yiag.),  paiat.  tdait. 
M.  1850. 

CmêttèÊ  («ara),  aalaral.  aagL 
1880.1758. 

CmiMinHm  (Ja.),  fMraUat. 


't 


MaUfi  (A^iaa),  1788;  M  kVtl^   1858 


a.-il8  da  préaéd.,  ialaad.  df 
Champ.,  aél.  dans  Iaa  gnarrat  dé.. 
U  Franda.  1814-1887.  =  (L.4Jr- 
baÎB  Lafabvre).  8|a  da  préaéd., 
eaaaaill.  aa  aarl.,  ialaad.  daa  8a.,; 
fai^aiU.  'Etat  1^55-1710. 

Cmrroi  (F.-Eiul.  da),  aai»« 
aaML  fr.,  Baltra  da  cbaa.  daCMr. 
laa^X,  Haari  UI,  Haatî  lY. 
1548^1809.  <: 

CsHif  (Ralaauda),  araba.  al  is^ 
féa.,  cafardé  aaaMM  la  lar  ia?enlw 
de  la  maaliiaa  4  iifaar«  H.  No»« 
asaadir,  ai.  1880. 

Cmuêtmê  (  Ja.-t.-Yiae.  U 
Umiihm  da  ),  malMa.  Ar.  A«»- 
ISM,  1718-1770. 

CaiMifm  (N.),iés.,eaafaaa.da 
Laaii  Xlli.  M.  1851.  .        ^     . 

Ctmesm,  dt  Ptit^  (J.-J,- 
jàal.),ariaatal.,  maasb.  da  farad. 
daTiaaeripl.  HaaUidiar,  155»- 
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Cova/oâriN  (Oui),  v'*''*^'*  ^* 
r^ete  Ooronl.  M.   15U0.=(B4rt.),1 
«rtidit,    lill.|  négoeitl.   Florence, 
1503-1561.  r 

Curo/i>r  (J.),  «él/ chff  Htfl 
CamiMrdf,  N.  Languedoc,  1079  ; 
m.  1740. 

Cavalière  (  B.   dai  ).  loulpl. 
oilal.  4518-1585.       :'*       ' 

Cavalieri  (Boniv.),géom.  Mi- 
l«n,  1508-1647;' 

CafaUi{V.)y  or^nnisU  ai  com- 
l»osil.  vénit.  M.  T.  1673. 

CdPa/Ztnt  (P.),  peint. ot«cuIpt. 

Home,!  259-1 344,, r     ,  *?:^ 

Cavàllo  (Alb.),  pcinl.  itil.  4h 
'16e  A.^Tib«riuf),  p)iytic.Njple«, 
1749;  Londrei,  1809.' 

CavaniUet  (Ant.-Jo.),  bol. 
f$p.  Valence,  1745-1804. 
'.'  Cavatio'tie   (F.j,    poinl.  N.' 
Dotoune,  1559.  ^ 

Car*  (Cu.},th*«I.*«gi.  i«37- 
1715.  .  . 

C(ir*rfofie(Jâ'.),  peinl.  ital.  de 
réçolebolon.  1577-1660.      - 

C'ar^irac^tJ.Novi  de),  éeriv. 
«cl.Klmç'i,1713-178t;; 
.  Cavendish  [Th.) ^  nfi\tf.  angl. 
N.  Si.ffolk;  m.  BVcViH,' 1592. 

C<Jf^rfi*/l  (William,  d6c  de 
|)evonf«liirc).  bonirha  d'tXni  angl. 
.1  négociai.  1640-1 707  .=(  Henri), 
'^^    ijhVfticien.  el  cbimifta.  Nire,l731-. 
^    1810. 

Cavino  (J.)»  <ï«l  ••  Padonan, 

i;ra«.  lur  néd.  M.  1570. 

•  '"  Caroie  (L.  Oger,  roarq.  de), 

'      j^.  maréib.  de*  logis  de  la  maison 

V,     du  roTfou.Louit  XIV.  1640-1716. 

Ca^ee   (  Palrice  ),    archit.   el 

.peint,  du  16«  i.   N- Florenea.s: 

iEug.),  fils  du  précéd,^  patnt.  Ha- 
rid,  1577-1644.  .  v 

Caston-,,{Q».)%  impr.,  inlro- 
I  duct.  de  l'iropr.  th  Angtel.  Kent. 
1410^1491. 

Cayet  (P.-Vict.  Palma),  chro- 

Biq.  eï«ontroTer>.  fr.  1525-1610. 

Capluê  (Marthe-Marfî.  de  ViU 

4^.    latta  M  Huiçay,  marq.  de),  femma 

«  >  té\:  par  ton  esprit.  Poitou.  1673-* 

; '•    1729.=::(Anne-CI.-Philippe,  comte 

de),  filt  de  la  prérédeule ,  peint., 

litl.,  archédU,  de  Tacad  da   peint. 

■  •^  d^.^U*!^  dai    inicr.    T%xi%  , 

M69t-1765^,  « 

Ciiyo/(ir.],  «culpt.Parii,  i6*67- 

I7ifir. 

,.»     Cakalis  {  J.-AnK*Mi.  de)» 
orat.,  memb.  aa  ruiembl^e  conitit. 
•      <;renade  (Garonne),  1757-1809. 
Cùtei  ^P.-Ja.),  peiM.,  memb. 
de  Tacad.  Paris,  1676-1754. 
Caiotie  (F.) ,    liti.^   polta, 
'  Dijon,  1710; Va.  SQrréehatiVi792. 
-^-     Ctoii,  philos,  arec.  N.  Tbèbai. 
Viv.  5«a.  at.  /.-€.   ^ 
î     CeccM  (J.-M.),  polie  camiqua 
ital.  da  i6«  r. 
.      Cecco  d^ÀteoH  (F.  Habili,  dit), 
-    poêle  ilal.  N.  «157;  hrù\è,  1527. 
Cecil  (G#),  barpn  de  Burleieh, 
boame  d^Eut  d'Angltlerra.  1520- 
1598.        "^  '■    'lit 
Ccciîe  (SU),  tUrfo  el  taartyft 
'   dn  4«  I. 

Cfdmon,  écnnin  tnglo-iaioii 
dtt  6e  f.         4 

Cedrenut  (G.) ,  noine  eTkiil. 
grec  du  llof, 

Ceilliier  (Read).  n«.  bénéd. 
Bir-le-Duc.  1688-1761. 

Célettinl^r  (91),  papo.  Suce. 
éf  têndtff  lor,  à»  4t2  à  4S1.a 
'=11  (Gtti),  |p»p«.  B«ec.  do  la- 
noeetllll,  do  1148  à  ll44.sa 
111  {$.  Bobi»«ard],  ^po.  8aee. 
do  CUffidl  lu,  éo  1191  à  1198. 


/ 


r    Celte  (Auroliua  Comolioi).  eél- 
mdà.  lat.  N .  Rome  ou  Vérone  1er  §, 

Celse,  philos,  du  to  §. 
.Celtiui  (Olavs),  bol.,  lli^^, 
brienlal.    auéd.    1670- 1756.    ific 
(Àfid.),   aslron.,    dU  du  préoéd. 
IJpsal,  1701-1744. 

Cehut  (Jub«nlius)^joriso.  roa., 
du  2«  a.  =±  (Caïua  Tiliis  Corn.), 
tribun  mil  il.  rom.  proclamé  orap. 
Il65.  T«o  7  j.  après. 

Celtet  -  Proiueiut  {  Conrad 
Mtissçl,  iit),  poêla  lat.,  bibliolh. 
de  l'omp.  Maiirailiou  lor,  WMt- 
bdurp,  l459-dl^8.v^    1/        v  . 

Cenci  (Béalrii),  noble  Ronake, 
fille  de  François  Cenci;  dont  los 
débauches  n'épargnaicnl  pas  ses 
propres  enfants.  Pour  a'y  soua- 
Iraire,  Béairif,  do  conrert  avec^  XI.  M.  1485'. 
dèui  de  sas  frèroa  ai  aa  mère,, as* 
sass.   Fr.  Cenci.  Décap.  1605i> 

Cennini  (Bern^),  eiaol.  el  or- 
fcT.  Dorent,  du  15o  g. 

.  Cenntno-Cenninit  pn'xni,  flo^ 
reni  du  15»  a.      i      *^' 

Ceneorinuê,   gramm.  \êt,  du 


anliq.  otp.  Cordoua,  1 538-1  M)». 
=  (And.  (iXVcias  do),  féogr,  ovp. 
^éfovio.  1560-1608.  ^    \ 

Cenart  (  L.-AI.  da)  ,  in 
géfi.  dos  ^.»ot  ck.  Pans,  171 
1806. 

Cetii  (Marc-Ant.),  récoll., 
sia.,  compoiil.  N»  Artsio} 
1688.         *'::*.  j-':.. 

Ceihegui  (  M areai  Cornélius  ), 
oral,  rôm..,  kouv.  pontife,  préieorL 
conaaur.  204  av.  J.-C.  =  (C«ïu«)[ 
dé  la  même  faro.,  complice  de  CÂi 
tilina.  Mil  i  m.  63  a?.  J.-C. 

C#va  (Th.  ),  jés.,  mathéto.,; 
poète.  Milan,  1648-1Z36. 

'Chabannet  (Aol.),  .comlo  de 
Dammartin,  chef  du  parti  des 
êcorchciirs,  puis  favori  de  Luuii 


\ 
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==rT  (G.   é9  CoaliglUM),  MO. 

\Suce.   iê   Gréfolri  IT.   114^  ; 

in.  18  ].  iprèt  toa  éleH.S  Y  (P. 

âê  Mouron),  fond^  dta  oélofUns, 


Se  f.  s  (Appjms  Claudiiis),  pro- 
clamé cmp.  souKCIaudo  11,  toé  7 
j.aprè*,  619;       ^,    ' 

Centlivre  (Sua.  Preoman,  mifu 
tris»),  actr.  al  aut.  dram.  Lincoln, 
1667-1723^    -        ^ 

Centorio  (Ascafiio),  hisl.  rom. 
du  16«  s, 

Ceo  ()^l*a>  e),  relig.  pof^ 
liiff.,  poélo  draiii.  Liibonne,  1603- 
1693.  ^ 

Céphitodote,  seolpf.  grac.Vir. 
360  af.  J. 

CfpAtfOcfof^,.ortl.al1ién.,  «m- 
bass.  à  Sparte,  368  av.  ^.-C. 

Cc/7toti(Q^inlns  Sarv^insl.conl. 
^om.  107  àCMi.  M^  Smyhie. 

Ceraccki  (Jo.)l,  seulpl.  Corao, 
1760;  m.  sur  roehaf.,1801.' 

Cerceau  (J.-Anl.  dn),  'Jés., 
poêle  lat.  et  fr.,  kisl.  Paril,1670- 
1730. 

Cercidagf  légisU,  poète  groc. 
Vi».  3e  t.  at.J.-C.^        ,    ^7 

Cerda  (  J.-L.^/dk  la),  jéi., 
gramm.,  comment.  Tolède,  1560- 
1643.=:  (Dona  Bemarda  Furreira 
de  la),  dame  porlug.,  pod|e.  151^5- 
1044. 

C#r(fon,gnosliqaattr.,  hérés. 
daSes.      ^ 

Céréalii  (PoUtios),  gén.  rom. 
aous  Vospasien. 

Cereso  (Mal.)>  P*inl.  Bffrjgot, 
1635-1685. 

Certnt  (J.-Dom.),  point., élè- 
W  do  Guide.  Péronso,  1606- 
1681.=  (Jo.).  polio,  oui.  dram. 
Casiiglione,  1758-1779. 

Cerinthuê.  fiio«liqaoiMir,hé- 
res.  du  1er  s. 

Cerisier  (Ant.-M.),  hisl.  et 
public,  fr.  1749*1828.    ^ 

Cerisieri'  (la  »P.  ReJ,  jéa., 
bift.  trad.  Nantes,  1609-1662. 

Cerqueira't  j^.  i>ortng.  el  mia- 
alonn.au  Japon.  1552-1614.  , 

CerreUi  (L.),  peilê  iUl.,  litt 
Modéne,  1758-1808.  V 

Cerion  (  Salom.  ) ,  -»olt«  fr, 
Gien,  1550^1110.    . 

C<»H^aHii»(M.),palri«rcki  di 
Conitanlin.,  aut.  du  aebismt^groe, 
lit  couronner IsaaeComnèno,  1058. 

Ceru(ti  (  Jo.-Ant.-loodh.  )• 
jéi.,  lin.  Turin,  1758-1791. 

Cervanfet  Saémdrû  (M.  de], 
oél.  éerif .  et  romane.  08|».  N.  AU 
6da  dvHéntrèf ,  1547;  m.  1611. 

Cervolle  (Amtnd  é^),  ditl'Ar* 
ekiprltro,  ttont.  fr.    Périgord, 

Cùaire  (ti),  6f.  d*AriM^« 
derïT.  oeel.  Châlon*4.-41.,  470^ 
ft4t.  S2  (Si),  cmM.  «m  iiiAiinin  H 
méd.  530-569. 


Chahanon  (M.-Pa.-Go.  de^, 
liit<,  m«mb.  de  i'Acad.  fr.  al  de 
celle  des  inscr'.  Sl-Domingne, 
1750;  Paris,  1792. 

Chabaud  (Ani.) ,  colonel  4u 
génie.  Nîmes,  1730-1791.  - 

C/ia6^/ (io. -Strm.,  marq.de), 
lieul.-gén.  des  armées  navales. 
Toulon,  17Î5-1805.  =  (Pb.), 
méd.  Tétér.  Lyon»  1727-1814. 
.  Chabot  (Ph.  àf) ,  saigi/.  de 
Brion,^  amiral  de  Fr.,  gouv.  de 
Bourg,  et  de.Normand*  M.  1543. 
=E  (F.),  capucM  puit  memb.  de 
laconTent.  N.  Sl-Genici  (llouér- 
gue);  m.  aur  l'échaf.,  1794.  dtdê 
rAlUer  (  G.-Anl.  )  ,  Jurisc^  , 
memb.  do  la  conv.,  du  tribunal. 
Montluçon,  1758-1819.     l        'j: 

Chabriat ,  général  athénien" 
Tué  devant  Chip,   358  av.  J.-C. 

Chabrol  (  Odi.«>M.  ),  jnriiev^ 
eooaoill.  d^BUI.  rW  1714-1792. 
^uU  Croii«Jo/(Glftial.-Afld.),  pe- 
til*<-fili  dn  précéd.'X  min.  de  U 
mar.,  puis  des  in.,  tiair  de  Fr. 
Riom,  1771-1836.  \ 
^Chabroî  (Mai.),  ehV.  fr.  h^ 
moges,  1735;  Méaiéroa,  1615. 

Chabrff  (Marc),|»oinl.eiacalpt. 
Lyon,  166Qrl7l7,  ^ 

Chaeon  (P.),  prêtre  Okp.,erît., 
philol.  Tolède,  1525-1581.  SB 
(Alph.),  dominic.  e^p.,  bikliogr., 
aniiq.  1540-1599. 

Chalçidiut,  philos.  p\atcHkic. 
du  3e  s. 

'Chalcondyle  (N.).  bist.  grec. 
N.  Athènes,  15e  a.^  (Uémeirius), 


CI  napt.  8«tt.  de  Kieofu  IT,  I     CdMM^(An^.),plii!M. 
1294  ;  abdiqat  et  k.  1194.  nalnnl.Aretio  (Tosc.),1511 


N^ 


,       C&etiiuÊ,  héiiés.  d«  4d  f.» 

^   tber  detieéléatino  et  pétoffoM. 

'.    CeUamartè  (Ait.  Ginditi, 

prinet  de),  tmWio.  dTBep.  4  In 

>l«:otir  de  Fr.,  eliof  d'nno  eonsplr. 

Vontfo  Philippe  d'Orlétne,  Récent. 


.N.)ilei,  1657;  SéviUe,  1728. 

CeH^inuê  (Ovial.),  pUltl.  é|]  p^l#l.  M 

.J.  Heieo.  168«-17b7,  ^^ 

CMni  (BenvoMtoJ,  e 

fiuy  .,grtv.  Plor$|M,lMO-1570. 


151M6M. 

Céêmr  J  Oriint  Jnllna  Cmear  ), 
fmmmo  d'Élet  ot  dn  fttorr«|  U#i« 
N.  Rome,  100  n?.  L^Cf  nianfi. 
44êf.  J.<*C. 

CéHrti  (Al.),  (ItlItGNe,  fm^ 
M  mèé»  #1  «i  ^nrm  inta  da 
l#*'r.ts  {U  P.  ÀMI.J,  f  raton,aftf4 


i^rMj.  Heieo.  168S-17b7.  #*   Cefoniii   (TirpAio),  lill.  «1 

orflv.,    pe»io  im.  Rdmn,  a984a4. 


I  ) . 


V 


w 


JSOO. 


\ 


Cùarotti  (Ifokbior).  liM.  «I 
Celtôt  (L.)j  jéi.,  eotUrtfon.,    polio.  Pndond,  i7i6*llM, 

iiit.  Farii,  15éS»lf5i.  '  Cêêi  (le  nrlnon  fvid.],  nnlnml^ 

Cf/f  (Ja.-MArt.).  oèlUf.othol.,    Rome.  lHMMO,«i(C.)»^tel. 

memb.  dt  l*lnf|it*Yfmintt^lT43«  |  el  gftn  Mal.-  UtMMib 


gramm.  grec.  Athènea,  li2<4;  Ui- 
Jan, 1511. 

Chalgrin  (J.-F.-Thérésc),  aiw 
chil.,  memb.  de  rinsl. Paris,  1739- 
1811,  ' 

Chaliêr  (Mt.^o.),  révoln- 

lionn.  fanatique.  N.  Boaulard  (Pié^ 

mofltj,  1747  ;  m.  Lyon,  1793. 

.  ChaHgny  (J.),  maltra^ond. 

de  l'arlillerie.  Napey,  1539-1615. 

Chaliê  (C.-tf.-Ance),  neint. 
d'hrat.,  momb.  do  racad.fPani. 
1718-177S. 

Challei  (Cl.-F.  Milliet  do), 
jéa..  mâlkém.  Chambory,,1621- 
1678.         -".A   ■^'[/:.m:'       x 

Çhahnel  {Sm..),  merib.  dn 
cons.  des  cinq-oents,  biat.  Toure. 
1760-1821. 

Ck^men  (G.),  éeri?.  p«lil*tl 
lin.  éetoa.  1744*UU.  s  (Al.), 
éerif.  folil.  otéonn.  angl.  Abor* 
doon,  1759-1884.  A  (Th.,  dit  U 
dooUttr),lhénl«éeoaa.  1770-1847. 

ChaioHer  (Th.),  homan  à*ilêi 
olnteoctaé.  LondrM,  151&-IMI, 

CMoieàê  (0.-at«é  do  Càtt^ 
iono  le  la),  nroo.«fdn.  on  pnri.dd 
Rrotofno,  eél.  adtrtvo*  éif  jle« 
Rtnnoa,  170U17i9.#. 

Ckomtml  (J.«4.).  Minl.^k»* 
ralb  Nanet,  170MnO. 

ChtmUrkiym  (Id.),  publie, 
âigl.  Ulf«17Al..    . 

CkmmUr$  (  l|\inim  ),  lilt 
•nfl.  «.1740.  m  (On.),  nrchil, 
Stockholm.  17U;LMiàroa»  |79d, 

Ckmmkm  (M»)»  •êd.tmâlH  d4 
Pafio  «M4a  HMmJ  iln  dn  rf .< 
174M8U. 

Chmmkrmi/  (Mmà  Pfdnrd, 
«ienr  do),  énIsLv  ••f««4«  déi  U^ 
Um.  $9m  Lmm  XUI.M»  Gmahran 
m.  Iè74.  - 

méd.  dé  Ln«*  tlt,   mtmh.  do 
l'Aâid.  fK  ni  do  toRo  àm  ae.  U 


gén.  des  fin.,  min.  dn46  tutrre. 
1651-1721.  "T^^       • 

Chamilly  (Noél  Bouton,  marq. 
de),  maréch.  de  Fr.  CJiamilly 
(Bourgogne),  1630-1715.        > 

Chamitto  (Adalbcrt  de),  halu- 
r.i1.  et  lia,  N,  on  Champagne,  1791; 
m.  Berlin,  1838. 

Chamounei  (  Cl»  -  ttumberl 
Piarron  de),  maUfe  4oa  comptes; 
il  éUblil  la  petite '  poste.  Parit, 
1717-1773. 

Champagne  (Ph.  dc^,  pc.int., 
memb.  de  l'arad.  BruaellSf^,  1602; 
Porl-RovaU  1674.=  (J. -F.),  lill. , 
memb.  do  rinat.  Sumur  (Bour- 
gogne), 1751-1815., 

Champagny  (J.-B.  Nompire 
dn),  duc  de  Cadore,  ambass..  min. 
do  riotér.,  do«  aflf.  clrang.,  pair  da 
Fr.  Roanne,  1756-1854.    .f.\, 

ChampcenetM  (le  dsoVat.  L. 
de)^criv.  sati/.  Paris,  1759;  m^ 
sur  l'échaf.,  1794.  \ 

Champeaux  (Gu.  de),  philos, 
el  théoi.  N.  Çhâmpeaux  (Brie); 
m.  1  il 2 !.. ■;•.■•: v':  ...y^M^- ',.,.'.  U- 

Champein  (Stanîsl.) ,  compo- 
sit.fr.  Marseille,  1753-1830. 

ChatHpier  «'Si m.),  méd.  el  bist. 
St-Svmphoneiî,  1472-1539. 
.    Champion  (Bdme),  dit  le  Pov 
ti^. Manteau  bleti.    Cislel-Sensoi'r 
(Yonne),  1764-1851.  ^^^ 

Championnet  (J.-ÉlJ,  glii . 
fr.  Valence  (Dauph.),  1762-1799. 
«  Champlàin  (Sam.).  off.,fr., 
fondât,  da  Ouébec.  M.  1635. 
V  Champmeslc  (SU.  Desmares), 
actr.  eél.  Rouen,  1644-1698.  s 
(Ch.  Chavillel  de),  net.  et  aut. 
dram.  M.  170!. 

ChaMpollion  (  J.-P.  ) ,  îll. 
oriental.  Fixées  (Dauph.),  1791- 

1831.        :    ■       V. 

Chandxèu  (AnI.Lt Roche  de), 
théol.  protesl.  Chabot  (Mâconn.K 
1534-1591. 


XktfidH  (P.  4t),  p«iMl,,  f^k^ 


'A 
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I 


i 


:^. 


Mmu,  1594*16M. 

Ck^mfàfî  (idb.41.  MiooK 
dM),  Mito,  UtI.  Oormmit  (Anf.)^ 
éT4d-17f4. 


.  Chandler  (Rich.),  heUén.  et 
frchéol.  angl.  I73d-I8l0. 

Chandos  (i.j,  eèl.  cap;  epgf. 
sour  Édouarfrill.  M.  1569. 

ChantaHi.'F,  Frémiot,  dame 
de),  fondatr.  dé  l'ordre  de  ûvisi- 
Ulion.  N.  Duon,  1571:  m.  1641. 
Caoonis,  1767.  '      ><  '* 

ChclhteJou  (Cl.),  bénéd.  doSt- 
A'aur.  Vion  (Anjou],  1617-1664. 

'Chant elouve  (r.  Grosaombre 
de),  poéto  bordal^iis  du  16o  s. 

Chanireau(?,rV[X  lill.  et 
grammairien.  Paris,  1741-1808. 

Oianut  iP,),  diplom«  Riom, 
1600-1662.  .^^ 

Chao-Yong,  philoi.  et  UM. 
chinoia.  M,  1077. 

ÇhapêiMÊoilU  (J.),thé<iU  hiat. 
Liège,  1551-1617.         :  ':      s 

Chépihin  (J.),  poMo  fr., 
momb.  do  TAend.  fr.  Parja,  159C> 
16^4.  =  (C  -J.-B.  le),  jé«.,  pré  ' 
dielRonon,  1710-1779. 

Chapelier  lltu^K^n,  le), 
député  à  rtaaemh.  coMtit.  Roanoi, 
1754ts|n.aur  réehaf. ,  1794. 

ChaptUê  (€l.«Rmlii.  Loillio^ 
dit),  polto  fr.  La  Chahelle  (pr^a 
Parie,  16lê.f  686. 

Chaperon  (N.),  poial.,  grêf. 
ChlÉoandna,  l&9ft-l447. 

Chapman  (C),  poète  dram. 
UiU  1197-1614. 

ChiJÊp^rd'AmUrçekê  [L), 
eél.  aalron.  M.  Mturiae,  172$; 
m.Giltfoiwio,  1769.ai  (Qê^do), 
nov.  M  préeéd.»  isTtiit.  dn  141^ 
(mpb«,  BftUa  (MniM),  174»« 
l8i»6« 

CkÊfpmt  (Cla).  mIU  Ar.» 

Cktff9i  (I.«^bU.  «omU  éc, 
Chantolonp,  ill.  ehllh.  HnftMl 
(Gévandlm),  17Bd-USS. 

Chmrhimmikn  {i^  de),  liU. 
ol  aut.  dnm...  Atf  MiMi  177I-; 
1819. 


Charilon,  romane,  gréé  du 
Bas-Empire.  K.  ApKudiiie  (C^ 
rie),  &  une  époquf  incerl*         \  .  '\^ 

tharUt  \bi),  dit  fe  Bon,  eoiiile 
de  Flandre,  Als  dé  Si  Canut,  roi 
de  Danemark.  Amass.,  Bruges, 
1127.s=V.Bonnoiini. 

Charliê-Martel,  dût  d'Aui- 
trasie,  fili   do  Pépin  d'Hêrialal. 
N.  691;  fut  mai^o  du  palaii  et  ré- 
gna de  fait  sous  ce  litre.  M.  Guér-  ■,. 
cf-i'»r-Oise,  741. 

Charlet  1er,  dit  Charlem.\gner 
2e  filt  de  Pépin  le  Bref.  N.  Salti- 
Lourg  (Bav.i,  742  ;  roi  dei  Frin-  ««v 

?uts  aprèa  la  mort  ùa  Carloman,' 
71  ;  proclamé  amp.  d'Occident,  > 
80O;m.  814.  ss  U,  dit  le  Chau- 
ve, fils  de  Louis  le  Débonnaire.  N. 
Francfortp-s.-l«-Mein,  ^23 j  roi  de 
Fr.  840;  m.  877.  =  Le  (ïros,  5e 
fils  de  Louis  le  Germanique;  fut    . 
suçcessiv.  emp.  et  rui  d'Italie,  roi  ' 
4*Àllemagne  el  roi  de  Fr.  à  la 
mort  da  Cal-loman.  M.  888.=  lit, 
dit  le  Simple,  fils  poslh.  de  Louis  • 
le  Bègue.  If.  879  ;  roi  de  Fr.  893;  m 
m^.   prisonn.  à  Péronne,  929.  sï    i- 
IV.  dit  le  Bel,  3e  fils  de  l^itippe 
le  Bel.  N.  1294;  roi  de  Fr.  après- 
son  frère  Philippe  V,   1322;  m. 
132,8.p:y,  dit  le  Sage,  fils  aîné 
du  roi  l^an.  K.  1337;  roi  de  Fr. 
1364^  m.  1380.  s=  ri,    df.  le 
Bien-airoé  ou  flnsensé  ,  fi(S'  dé 
Charles  V.N.  1368;   roi  de  Fr.  à 
la  mort  de  son  pWe.  1380;  m. 
1422.=  VH,  dit  le Victurieoi  ou 
le  Bien-^ervi.    N.    1403;    soec. 
du   précéd.  1422,  m.  1461.  SS 
^UI,  dit  l'Air^lo,    fils  de  Louis 
\\.  N.  1470;  suce,  de  son  père, 
148i;  m.  1498.  s=   11.  flli  de 
Henri  II  et  de  CaUiértne  de  Médi-^^ 
cia.    N.    1550;'    auee.     dé    son 
frère  François  11,  1560  ;  ■•  1574. 
=  X,  4e  AU  du  dauphin,  fila   de 
Louis  ZV.   N.  Tersaillof,  17^7; 
suce,  de  son  frère  L«>uij  XTIll; 
1824;  détrôné et.etilé^llSO;  m. 
Goriti,  1839.  ,        '  ^":-'  ■:...^.- 1- 
Charlti  IV,  emp.  d'AttolB»- . 
gne,  fils  do  Jean,  do  Luiemh4iirg, 
roi  de  Bohême.'  K.   1316;    élu 
1347;  m.  U79.S^V,  ou  CW2é#- 
Qutni,   emp.  i'Allem:   ol  fdi^ 
d'Eap.,  fili  atné  de  PhiUp^  a'At- 
triche   Et  de  Jeanme  la  roHo.  If. 


/-■ 


>v 


À.i.  : 


Gand,   1500;  roi  d'Esn.,  1516; 
emp.  1S19;   abdiqua  i555; 
15S8. 


}    • 


Chmrd&ik  iê    H  MookÊiU  M.  iS91:  m.  AmUiM.  I4IS. 


(Sim.),  holldi.  ni  )Mi99t,  Tif*< 
raie,  ITM^SU. 
..  Okafàêpt  féa«  têlida.  8n  f,  «?« 
J.-Csâlftl.  fnte  fti  4Un,  M0 
#f.  J.-Gh  lnfl#0M4<iBheéM. 
CiUfv/ff  lit  !•  C^Md  (r^ 

Alhanaao) ,  ehof  Tonddna.  M.  Cnnii 
(BMUfM).  17691  inaiUd,  17f6. 

Chôfiàhnêf  oip.  gme  d«  l« 
0»  nv.  Iii-C. 

ChmrWml  i4  4o.6ftrt«,  Ali 
d'SntmM.  M.  770  ae.  h4^ 

Chmriihi  (ravina  SoiipaU»)i 
fruM.  U(«  4«4«H 


Charlêê  1er,  roi  d'Bap.V.  faH. 
préoéd.  SI  U,  roi  d'Rsp,,  fila  de 
Philippe  IT.  N.1661;  prodiMné 
1665;  m.  1700.=xltl,  foid'S^., 
fila  do  PhilippeV.  N.1716;  pro- 
clamé 1759;  m.  1788.  as  IV,  ^oi 
d'Eap. ,  fiU  '  ot  eoec.  du  préoéd. 
N.  1788;  ahdi«ut  1S08;  m.  Rome, 
1819. 

CkarUê  \^  (SlsaH),  roi  d'Ao- 
flot.,  %\tàê  Jaoqooa  I«r.  ICDua- 
ferliif  (Éeosso),  1600  ;  jàaiKé  sur 
le  tr4M,  1625;  m.  aof  ré«l*f., 
1549.  SB  1I«  fila  dn  pféeAd.  N. 
1 650  f  mèÀlé  m  U  tr4M,  1160  ; 

m.  leto. 

ChérlHXù^Ckafhi'^hiê- 
tav*f  lli  do  ltfa%*C4éimir,|Hnee 
paUilin.  Roi  de  Snédn,  f  05 1,  aftrls 
Pabdio.  do  CkriaUno  t  m.  1160.= 
XI,  Aie  ol  aïoo.  a«  fréeéd.  N. 
16U|  m.  1697.  »=&  Yn,  lu  et 
inèe.  d«  iréodd.  KTl  081  ;  M  au 

XlTl,lli#A^!ph^F<^éHe.  N. 
1751  :  rii  U  Suéde,  afMrdi  Gut- 
Uvo  iV,  1809;  m.  luTt^XlV. 
V.  MnwADorrt. 

cmpin  doRÉWfii»é,|l«  lé  fhi*- 
lip^  InloiuirD^mi,  llSS;toé 

d*AHMillmo,lli  Juèé  UÊkyàt 
Praneo  U  dâVotonUfto  <•  Wm* 


Ulth. /lèrdjMiaf  et  1^^.  VM^ 
çmatt.  iTTT^rîiîC  • 

daiM.lN.I79l]aMiyuii«!«, 
îlll;m.ap.af|^$^ 

ff ii^àmSSimL  fl  hM.  fc.  IM. 
,C*iAfUâ,p.AlyHM«irl.lht-  ^ 
sie.,iMfth  Sii'liÛLiMiLkan- 
flr,  1741-1113, 
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M.tîuÉr. 

rUmAgner 
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>  le  Chiu--   . 
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Gros,  Se 
i!i(afl;  fut 
tUti«,roi 
Fr.  à  la 

da  Louis  - 
I  Fr.8»3;  vi 

!  f1tilipp<}  :^-'. 
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Charlotte-Elisabeth  de  Ba- 
TJère,  mère  du  régent,  et  U  fem- 
lae  de  Ifoniievr;  frère  de  Louii 

XIV.  1652.177t.-  /-■'•^;'';\'a. 

Chariot  te-/oacninif  leint  de 

Portugal,    fille    de    Cueriei    lY 

d'K'P-  1775.USO. 

glet.,  prineetae  de  Gallef,  fiilâ^de 


,  Ckarhtt€  ^Auguttm  d*Aii^ 
,(1et.,  prineetae  de  Gl  .  , 
George  lY,  feuMié  df  Léopold  de 
Oobourg.  17»fi.l817./     .V      * 

Charmidei,  eiielê  et  diiéipte 
de  Platon. 

Chamacé  ( H.  Girard,  bar.de) 

diploai.  fr.  Tué  dev.  Bréda,  1657. 

' .  >i      Chàrnoek  (J.),  kitt.  et  biogr. 

:    i      angl.  «756-1807.    u'^v.^ 

CJiarnois  {l^ti,  Is'^ùhtr 

du),  litt.  Paria,  1760^1791. 

Charolaii  (C.   de  Boerben, 

-^^i     eoate  de),   le  fila  de  Leuit  III, 

^      prinee  de  Con4é.  Chantilly ^1700- 

1760.  ;  ;• 

.CharondêLampêmqùêihlfi* 
V     '  ^ne  antérieur  4  Hérod^. 

:.     Charandoif  légial.  de  Caiane 
et  de  Rhegiun.  600  t^.  J.-C. 

CXarpmtiér  i  Jo.),  pbiloe.; 
néd.de  CharletiX.  1514^1574. 
=:(r.),lilt,  uieaib.  iê  l'Aead. 
fr.  Partfl,  Iê20rl70i.cs  (Mare^ 
Ant.),  eompotit.  Périt,  lfi!l^ 
1702  .s(iO»eculpL  J>arit,  lfi8(V* 
\  1725.  »  (F.-Pfc.).  Ifrif.  et 
;     .can:Bleii,  1714^1817. 


hould ,  169».17S4. 

Chdire  (Ci.bfrondele),  ma- 
rf«b,  de  Fr.,8À»v.dtt  Berri.  1526- 

i\%U,\     '-/{:-  V. .-:•='  '^  •■'■•'  ■ 

ÇhaitêfUn  [T\\  cet.  po«U 
aagl.  BrittoU  1725-1770. 

Chaucer  (Guof.V,  polte,  engl. 
Londrea,  lH8ri40O. 


PEtlTE  BIOGRAPHIE  UNIVERSELLE*  "^ 

fila  de  Loult.^tlY.  if.  Benrg^K- 
Bres^c;  m.  1744. 


Chatulei  (AuL-Den.),  aeulpt* 
etpeiiU.Peht,  1765^1810.         , 

CAoudon  [t.-Mayeul),  bénéd., 
biofr.    Ya|enpolet,     1737-1817. 

Chauffévié {i.-G.  de),  min. 
ealvin.,  ^iat.  Leuiiudia ,  1702- 

1782.   ''^'<:  •■v..-;'.>'"*^t-  - 

ChenAfiae  (Gui  de);  «Id.  Yif . 
à  Avignon.  N.'1320. 


r 


Chémenée-Dêthoiâ  (F.-A .  Al- 
bert de  la)  Jiti.  fr.  lA9i-1784. 

Chetneau  (N.),  httl.,  litl.  fr. 
1521  «581, 

\   i^heuher  (R.)  ekir.  angl.  tl 
orthopéd.M.lSSl. 

Chettnfield  "(Ph.  Denser 
Stanhnpe,  comte  de),litt., hoeame 
d'État.  Londres,  1684-1779. 

Chctardiê  (  iaaeb.^a.-TroU 
naerq.  de  la),  diploo*  fr.  1765'. 

1758.  ■••,,./••.:  ,.::•    '. 

ChevaiUr,  compoiil.,  ■uiic. 

de  la  chambre  sout  Henri  iV.  == 

'(J.)jéSi    et    poêle  Ut.  Poligny 

1587*1644.  rs  Coméd.  et   u^U 

burl.M.  1673.     '  * 

Cheveri  (F.  de),  gén.  fr»  Vee- 


•J 


% 


.,'*    ,t 


^'  /  »*  ^ 


CkarÙÊT  (lf.*Ani.),  député 
aa\^  étatt  gén.  et  chef  royaltfla 
dtut  la  Loaère«  N.  I7è8(  ■•  lur 
réehâf.,  1784.   ;  ' 

CAorrofi  (B),  muraliate.  V»^ 
rii.  llil-U08. 

CAiirfi#r  (Alab),  dit  le  Père 
de  l'élo^etoee  fr.,  poète  et  litl. 
Payeui,  1586-1458.  c  (Re.), 
méd.  il  belles.  Ye«d4ae,  1571- 
1654.  ••^v.^  ,      i       ■  . 

CA^momIoa  (J.  de),  éerW. 
pretetl.  du  10e  a. 

Choiêé  (  H.-L.fDomin.  de), 
act    de   rOpéra:  BeiMiet,  1698- 

>  Cha$gêfaup  ' Lquàai  (F., 
marq.  de),  géu.'^de  génie.  Sl-SoïC 
nin,  prèe^ilareMiea,  1754-1853. 

Chattemeua  (Rart.ie),  joritc. 
fr.  148M54I. 

Chaut gnet  (i^*)«    P^l«- 

Beujy.^  1578-1621.S  (F.,  bar 

^d«),   qégociat.    Betançen,  i671. 

CAotff^r  (i^Ab.,UMrq{  de], 
géu.MHnch.  1768-1819. 

ChatteUt  (Pa.  Ha? .  aiènr  de), 
^nteill.  d'État,  mémb.  deTAead. 
fr.  1592-1656.  s  (Gâb.-Bmilie 
le  Tonnelier  de  Breteuil,  merq. 
de),feuuee  auteur.  Paria,  1707- 
1749. 

CkmtteUhm  (F.-J.,  «irj*  de), 
litl.,  philoi.,  Biemb*  de  rAuud, 
fr.  Paria,  178^1788.   n 

.  ChâiÊem  (Qu.).  !«▼.  OrUjMM. 

1655-1683. 

ChaumàhfiÊmê  (f  •  du  lehi, 
eomtetee  du),,fevae  de  J.  du  L^ 
n!-lfonlflier^9cy,*aii|«.  du  Ch»- 
t4;à«bri«ul,  et  uudtruaau  du  Fuu^ 
Coit  1er.  147IMI85.  s  (J.-B. 
Yivieu  du),  mHu  iraui.,  uMUib. 
de  rAeed^fir^  Ai^ialduM.  1684- 
1778,  . 

^^(mtHmMmd  (i^.-Beia, 

tieuvtudu),  lilt.,  kiaC,  Iiu«m 
d'Élil,  Mui^.  d*f  AMd.  r^.  81- 
llalu.i768|PlVM,4848. 

ChàUmmtuf  (F.,.êkb4  du), 
liM.  If.  «7170?. 

ChétêoMnti^Mmiâiom  (lu 
eoaludu),  «uA.du  lu  uu»?.  ul 
di  uu«i4  du  tulMl  pubUu»  feu.  du 


ChUSm- 


li^),  poète  (r.  Fonte nay  (Yuiin), 
Îro9.1720. 

^  Chaulnet  f  ÎT.-Ferd.  d'Albert 
d^Ailly,  duu  de),  pair  de  Fr., 
lieul.-gén. ,     natnr<l.  ,     malhém^ 


Chaulim  (Gu.Aïufrfë,  ahbffdun,  1695-1^69. 

Cheveruê  (J.  Lefébure  de), 
év.  de  Boston,  ui-chev;  de   Bor- 
deaui,  card.  K.  Maybnee,  .1768; 
.-HT.' Bordeeui,  1836. 

Chevolei  (J.-M.),  archil.  Pa- 
rit,  1698-1772. 

Chevreau  (  Urbain)  ^  litl.'  fir. 
Loadan,16t  5-1701. 

^Chevreuêê  (Ma.  de  Mian- 
Moutbason,  duchette  de)«  femme 
cél.  par  son  esprit  et  ta  beauté/ 
1600-1679. 

Chévri^r  (F^-Aul.),  éerir.  ta- 
Ur.  Nancy,  1705;  La  Haye,  1762. 

Ckévrieîf,  aeulpi.  fr.  du  16u  a. 
If.  Ôrléaat.  ',■■  i  ..;."     '.v*-' 

ChéMy  (Ant.),  iuf en.,  direct* 
de  l'école  dftP.-etnCh.  Châlena-e.* 
V.  1718-1798.  =  (  Ant.-Léon), 
tev.  orienULf  Alt  du  précéd.  Pu» 
rit,  1773-1832. 

Chiàbrêra  (uab.),  polie  lyr. 
Seirone,  1552-1657. 

Chiariménti  (  Seip.  )/  hial., 
■ethém.,  philos.  Céténe,  1565- 
1652. 

CAt(*rf  (Je.),peiut.Romf ,  1654- 
1727..=  (  C'abbé  P.),  po^U  corn, 
et  romane.  Bretcia,  1720-1788. 

Chiarini  (M àire-Ant.  ),  peint. 
Bologne,  1652-1730. 


1714-1769.s=(L.),fiUdu  précéda, 
'vhim.yérehéol.  174U1793. 

CAaum<p#jr  (Abr,Wo.de).  litt^, 
OrléaAi,  1725;  Motcou,1770. 
X,  CA<iUfii#f<u(J).-^Guap.),  jonr-i- 
ilal.  et  démufegue.  Ne  vert,  1765; 
eiuHaurréehaf.,  1794.      ^ 

CAaiMidfi<  (  C,  d'Amboiau, 
teiga.  du),  nurcch.  du  Fr.,  gr. 
«•ItTf  de  rarUll.N.Currufiu,1611. 

CAaiiM«réf  (J.^.  Publieola), 
m.  et  polte:  Paria,  1766-1823. 

CAatMfd»  (  P.-A.  Nivelle  de  U), 
puHe  drem.,  uiemb.  du  l'Auud.  fr. 
Paris   1692-1754. 

CAéiiUf^(  P.),  «éd.,  prûfeas. 
de  chimie  à  i'Éeulu^pulyteehji.  Di- 
jeu,  1746^825.  f 

Chauvêou  (F.)«  pu{st.,9ruv., 
oMmb.  de  l'eeud.Purie,  1613-1676 

Chauveau  -  Lagardê  (  N«  ) , 
atec.  Churtru,  1765-1841. 

Chfluvelin  (  BBm.-Fr.),honuue 
d'BUt,  meuib.  Cu  Iribonat,  de  la 
ehamh.  due  ddput.  176«-1812. 

Chavari to  (  Oomiu.  ) ,  peint, 
etp.  Grenade,  1476*1750. 

C^^avi^y(Théod.  Chavignard, 
dit),  diplom.  Beaune,  1687-1771; 

CAnMf  (Syleeiru-Piato  de  Fon. 
teca,  marq.  de),  gén.  royal.  now>9 
tvf .  1780-1850. 

Chatelle  (J.4fat.  de),Mtrou., 
hydrut.LT0u.  1657^1710. 

Owehah-Eâdun^  hiat.  ar.  Du- 
maf,  1300-1367, 

Çhêkê  (J.),  érud.  tngl.  Ctm- 
bridgu;  1514-1557. 
'S  ChêUêê  (  J.  de);  4rchit«  fr.  du 
iSea.       '•.•■•   •  ^-..X'  -   .:::•:.     , 

ChfwUfudê  de  Montaigu  fie 
P.  Timutéun)^  iée.,  prédie.  Périt , 
165^.1699. 

ChêmniU  (Murt.),  Ihéel, 
prulueâ.  Bruudubearf,  ll»|2-lft86, 
B^d.^4r.),  naturel.  Mudduhunrg, 
17to-1800.       ,  v    , 

CA#«ifiir(r  (fni-fuuMviuht), 
fihulitlu.  Péluf«k.,  1744^784. 

Chénard  (Sua.),  uet  du  rO- 
pdfU^^um.  AuiuTM,  175t*l882. 

ChétudêUé  (C.  Piuult  de), 
polte  cl  liU.^iru  (Nuni.),  178». 
1885.  y^ 

CkMêr  iU),  Uet.^fr.,  di- 
plom. 1725.1796.  s:(llu.-ijid.) 
puHu  Ar.,  81e  du  ptdudd.  N.  Cuae- 
iMrtia.,  17i5t  m.  eut  réufcuf.,4794. 
ss(lle.-Ju.j,  poilu,  crit.,  homuiu 
puliAifuu ,  Ifére  du  prdeéd.  M. 
Cuutteatie.,  t784|  «.Ma.  1811. 

CAéHilu,  puAu  ffut.  U*  V.  U 
78u  uly«p. 

oMINm  c  Bura*  ),  86muI«  Lun- 

BM,  nti^nir.  s  (l.-n.- 

H.).  Élu  du  pidudd.,  fdiidul.  HU 
Aai  d'4tui^ur.  Parie  ,  176t.' 
1799..  '      > 

CM>Ofi(Bllt.<«uphtu),  puiul., 

leiu.,  Mliu.  l^erie,  1648.1711. 
fis  (Lx;!.),  litt.,  eut.  draeu. 
iPeaiu,  1788*1807. 

eAer/foArodTuu  CtMphùm, 
urulûl.  iA,  Yiv.  884  uv.  IM.. 

CkéhÊkin  [U  P.),  ^pue., 
Il.0rliefle.l7ee. 


Choittul  (Et.-Fr.  due  de), 
ambass.,  min.  det  ^relat.  eité- 
rieureè,  de  la  guerre  .  de  la  mar. 
1719-1785.  , 

ChoiêeuUéduffi^r  (M.-Gab.- 
A.»>Laur.  ),  arobass.,  ariehÂot., 
mumb.  de  l'Aead.  fr.  et  du  «uUe 
deaîntcn;  1752-1817.      /     % 

Choity   (  P . -Ti mcléon  ,    abbé 
de),  bist/r,  memb.  dii/TAcad.^  fr 
Paria,  1644-1724.  v       \ 

Chômai  (P.-J.-B.)  «éd.,  bui 
Pari  t,  1671-1740.        {     ; 
~.),*Hlt. 


Nancy-, 


unompre  (r.j,  hh.  hj 

1^98^1760.  s  (Nie.-Maur.),  ma- 

thém.,   fila  du  précédent.    1756- 

1825. 
Choriekn,  sophiste  gr. -du  6^  t. 
Chorie'r  {  Nie.  ),  juriw.,  hisl., 

poCU  lai.  Yièune  [  DauSh.),  1609- 
Choron-  (À^-Ft.),  eompotit. 

Cufn   t771-1854.  - 

Choitoii  If«,  dit  le  Grsnd, 

ru^  deP^rse,  531.  II.579.::±II, 

dit  le  G^éreni,  roi  de  Persoi  590. 

M.   628.•::/Vo,^;-^^4.,.,:^,;;:::■ 


Chouan  (r.  Cèltereau  dîl),  in 
brctim  qui  diSniia  soh    nom 
chouannerie.    N.  1757|;  tué 


170;. 


Kignamà  (  P.  -t*. 

Ckâkmr^um  (Ma-AMudê 
Lu«ëXV.]LI74i.      r 

Mi(Â.dÉi;),ciftf4iuSuwi  Ci: 

i5lO|M  u»dii^lBi7,  fm  Om 

4uCMu«,ui%;Cl»ltrM;  ^ 

0Mtfiia^,a8iUM.duB«MltY 

ti  U8i|  duMéuU  ul  è««U  «fiMu 

Chdmim  iOmàm  du). 
du  fr.  uli^R.  du  tuule  X 


du  riuot.,  diroel. 
UMU.  kfmé.  HjKUMU,  178i; 
FuHf,  1842.  i 

i    Cfkêfwk^  (Me.),  wUè.  fr.uT 
phileatlu>up«,  17IM8dS.  . 

eUfemm   (  I^PIi.-L.  .de  ) , 
t^ilu   fta««MM.  171flMT54 
124M82JI  ai(fl.  du),  uiuhil.  I     WUfWm  (Yr.),ehét.  ul  uuuL 


CkénikM  (Mii.-]L^  ^UêM 
'        eél.  uMupueit., 
il.  de  ( 


-         ^ 


•  -.-i* 


ChiehêU  m  ),  orélat  et  di- 
plom.  engleie.'N.  1562:  ci.  archet. 
deCanturbéry,  1445.;. 

Chicoyneau  (F.*),  âèd.  Munt- 
pell.,  1672-1752.      .' 
.    Chièvrei  (Gu.  deCroy).  gin. 
ethumme  d'ÉUI.  N.Pieard.,  1458; 
m.  Wonutri521. 

Chifjlei  (Cl.),  jùrite.,  bel. 
Betanç.,  1541-1580.  s  (i^.), 
inéd.  et  antiq.,  neveu  diL-préeéd. 
Betanc.,  1588-1660.  «^^ 

Childêbêrt  /«r,  5e  filt  de  CAô- 
via,  roi  de  Pi^rie,  61 1  ;  m.  658.sbII, 
fila  de  &ip;eb«rl  et 'de  Brnntfhaut, 
rh  d'Anitratie,  575  ;  m.  595.  t=: 
in,  fils  de  Thierri  III;  tnee.de 
Clo vit  il  1^605;  m.  711.  . 

Çhilderie  /«r,  roi  de  Fr.,'  filt  et 
tuce.  de  Mérevée,  457;  m.  481. 
s  il,  2u  filt  dé  Clovitll,  rei 
d* Aoelntie ,  656  ;  ueeatt.  675.  m 
m,  fi  de  Fr.,  filt  de  Chilpéric  11, 
M.  756. 

ChUon,  l'un  dee  T  eeget  de  la 
Grèce  ;  éphuru  4  SpèHk  556  «v. 
i.-C.        ■        ^    ^^V 

Cmpétie  I«r,ruu  àee  lia  du 
Outuire  1er  ;  rui  de  Suiaeoua,  581  ; 

riuu.  JM4jb1I  ,  rui  de  Fr.,  lia 
QHiëério  n.  M.  720.^ 

Ckinmrd  tUX  tlut  fr.  Lyun, 
I7I«-1818.  ^rx.'  ,■'^'.\r-"^ 

Ckhk-Khmf.  du  U  Chfuu, 
240  uf.  J.-C.;  81  hlUr  U  gruudf 
■uruillu. 

,    Chkdëû4êleiBm$Udê(UêkX 
hiet  fr.  17St«t«M.  J.^^ 

'  Okim,  d'Héraçliu   du   FmiI  , 
dieu,  du  Plutu«,tuu  lu  tyran  CJéar- 

nut  fut  te4  lui  mime,  812  ut, 
:. 

CMr««(F.i  iau  ui4d.  de  Luuia 
XY.  I650-17M. 

CkiskuU  (Bdm.),  4rud.  ul  un- 
Uq.  ungl.  Iisè0-18i8. 

CAtMfolf  (leeumlu},liM.  Ru- 
furudu,  1718-1787. 

Chkférn^  (Ph.  Hurault,  cumie 
de),  eonseilT.  eu  JNir).|  furdu  det 
tuuuut.  l51B»18f9, 

CAléHliH  (Bni.-Fluruat«Md.], 
phyfie.  Yitiunbeiy.  t75«-18f7. 

ChêdkêÊÊHêM  (C. ,  uuuMil), 

a.    pulonuie.   '  1588-Nir  an 


dasit.un  aombat,  1794. 

Chouppét  (Aiinfrd,  màrq^.  d*), 
Ueot.--gén.,  goov.  de*  Beltu-Iile. 

1812-1677*: >>■:;.. A  :-•-:•-; 

Chretiièk  de  froyet;  polt* 

et  romane.  II.  1191." 

Chrétien  (Florent),  polte  fr, 
Orléant,l54M596.       ^^- 

C*fif>  (i^F.),  litt.  fobourg, 

CArifÏÏ«;ik!f/Wft;^ 
Norwège/ 141^1  de  ftfiède,  U56; 
m.  1481.  s  V,  le  CrèeL  fili/Ie 
ieau.  N.  Copuàteue,'  1480  ;^r9i 
de  Danemark  é»%tforwé^4,  4513; 
du  Suèdç,  1 520^  déposé,,  1 523  ; 
m.  1559,  s  111, 8ts  de  F^rédécic 
lur.  N.  1577î  fut  de  Danemark, 
M508;«B.  1558.^  tVi  fils  de 
i?rédéric  H.  Ni  1577  iV^i^^e  Da- 
nemark, 168é;?iQ.  1648.  s  Y 
file  de  Frédéric tJi.'N.  l'646  ;  roi 
•de  DanemaTk  et  de  NoHr^e,  1670; 
m.  169^.  =  YI,  fils  dtf  Frédéric 
lY.  N.  16C(9;  roi  dé  Danemark  et 
deNonrége,17S0;  m.  1746.  =: 
YIU.fiMe  Frédéric  Y.  VXiM6  ; 
roi' de  DaÂieinark  et'  de  Norw^^, 
174é;  ro.  1808.  ssYlIÎ.  rui  de 
Danemark.  N^  1786;  ap{kilé  au 
Ir6nel839;  m.  1848. 
^^Chriitine  de  PitaHf  femme 
polte.  N.  VeuiM,  1363;  in,  Poit- 
ty,  prêt  Parit,  14l5. 

Christine  de  F  fiance,  fitte  de 
Henri  lY  et  de  Marie  de  Médicis. 


/■ 


N.  i6^  ;  époufo  de  Viclor-Araé- 
dée,  due  de  Savoie,  1637;  m. 
1665.     ; 

CAï4iffti^,  relue  de  Suède.  N. 
18^26;  tuec.  de  ton  pèreGoslave-; 
Adelphf,  1682;   abdiqua   1651; 
■•Rome,  1689. 

Chriiifnan  f  Ja.);  erienUl.  et 
■uihéa.  JuaunithunT.  1554-1615. 

Christophe  (8t),  mariyrteut 
ruuip.  Dèeu,  ?.  la  moUJA  ^u  ^  *• 

Christophe,  'fila  do  Humain 
lur  e.p.#0.  M.^51. 

Chtitiophê ,  lutiuepu  905; 
rennpiacè  pur  fUrgina,  90.4. 

Chritiophê  Iw,  fila  de  Waldu- 
Hur  1|  et  rui  du  Danemark ,  auee. 
du  tua  fr4ru  Abel.  1252;  empoi- 
tuMié,  1259.  s?  U.  fila  d'Érie  YI 
et  aun  tncu.  M.  1555.ST1I,  filt  de 
Jemi  de  Barière*  Boi  de  Dan»« 
murk,  1440;  du  Suède,  1441; 
■,1448. 

Christophe  (iu.),  pjint.  Ver- 
dun. 1667.1748.=  (HJ,  nègre, 
rirf  d'Haïti  tout  lu  nom  de  Henri 
fur.  N.  1768  ;  eopronné  1811;  m. 
1810. 

Chrodsganç  (  St  ),  Ivéquu  de 
Muta.  mfai.  du  Charleu-llartel. 

Chroieimêki  /Adalb.-BtuB.), 
puilu  pulua.  du  I7u  J. 

Chrusippi,  phUua.  itoTeieu. 
N.  BulM,  Ué  UT.  !..«.:  m.  |16. 


féu.    pulonuie. 

\-m-\m. 


(M.    p.r.1 


puM.  ul  gruv.  Buntfigi 


Ckmfisri  fD.«A.),  gruv.  ut 
deatinj.  Parie,  1786-1688. 


Ckrys9hçu9  ^Kolf-Aud.), 

Kmui.  uatrua.  "     '" 

Cf«té),  172M 


eapiMUi^  ualru«.,jcéufr.  Gj  (Fr 

ChrysotoTûs  iÂmm^  4«rlf» 

uTiuaeUut.M.1415. 


f- 


•*. 


-  ■-l^-*»-  - 


^• 


gfut  du  vVaeUut. 

ChTpso9tms^%  /aun,  nih» 

«■mé),  m  dua  Pirua  du  )*Bil|i« 

CKohi  (l8i;.anMu*lult  du),  Ifiauqou.  If.  Auli#^  ^'^^9^ 

millMtiu  u«  liiUMM  d«  ^uûfhiii .   89ull«  du  CuMtuul., 9H  s  «•  407. 

■     .  "  ■    ''W 

'.     .        .     " .  '    •      .  •* 


Chrysotimis ,  aeulpt.  Igrit 

d'Arffot,  5<  t.  av.  J.-C.   ^    . 

Chicherhatov  (le  prince  M,), 
hitt.  mite;  m.  1790.  ;> 

,  C^urf?At// (tir  Winston),  hîst. 
angl.  1626-1688.  =  (C.),ecclés., 
poète  tetin.  angl.  Westminster, 
1731-17G4.      f 

Chyirée  (Duf.),  liiil.,  Ihéol. 
ail.  1?30.1600.     f'^ 

Ciamherlano  (Lucas);  peint, 
el  irrav.  iial.  Urbin,  158^1641. 

Ciamciain   (le  P.  M.),    relig. 
anii.,  hinl.,  f^raram.' Cunttantino-^ 
■pie,  1758-1823.     ' 

CiampelH  (Augutt.),,  peint. 
Florence,  1578-1640.       ..  •  •> 

Ciampoli  (J.-B.),  poète  ital. 
Florence,  8589-1643. 

Ciassi  (J.  Mar.) ,  bol.^el  ma- 
théra.  Trévise,  1654-1679. 

Cibber  (Colley),  ant.  dram.  et 
act.  Londres,  1671-1757.  • 

Ciecione  (And.),  tculpt.  et,ar- 
chit.  napolit>  M.  1455< 

Ciceri  (Bem.),  pçint.    Pavie,  • 
1650-17.18.  =:  (F.  C^s.  <Je),  pré- 
die du-^oi,  memb.  de  l'Acad.  fr, 
Cavaillon.  1678-1759. 
*  '  Cicéron  (Marcus  Tullius),  cél." 
oral,  rom.,  philos.,  homme  pojil. 
N.  Arpinum,  106  av.  J.-C.;  às- 
tati.  prêt  de  Formies,.43  av.  J.-C.' 
'  Cicognara  (Léop.,  eomt«de), 
antiq.  et  homme  d*Etal.  .Feruare^ 
1767-1854.  -T.-      ^       -      ' 

Cid  (Rodriguéf  un''  R hy-Biài 
de  Divar,  dit  le),  bér^f  castillan 
cél.  par  ses  eipl.  contre  les  Mau- 
ret.  Bergo#,  104O-1Ô9?.  ,    • 

Cieta  (M.-Jér.  de),  peint,  esp, 
M.  1677.  .  .  V       1^      ■ 

yCtgala   (Lahfranc)',  trouhad, 
génois  du  13o  t.  .         ^ 
'    Cignani  If.,]^  peint.  Bslogné, 
1628-1719: 

CigoH  (L.   Cardi   do),  peint.  . 
iUl.  (55W613.  • 

Cinia  (i«-B.  ), -peint,  iul.  N 
Conei^liano,  1480. 

Cim^iae'(GuaUieri-J'.).  peint., 

archit.  Florence  1140-1310.  ' 
'  Cimqrosa  (^Domin.),,  cdbpe- 
^it.  NapTes,  1754-1801. 

Cimon,  gén.  athén  ,  fils  de 
Milliadp.  Périt  devant  Citium,  419' 

âv.a.-c. 

Cincinnatus  (Lociot  Qpinc- 
tins),  consul  rom.  460  av.  J.-C, 
et  2  fôit  dicUfr. 

CincW/  pl'ilo».,    f^^t.  •  ^rw\ 
amba3s.^.à  Rurne279av.  J.-<]. 
.     Cinelli'CalvoH    (J),    m<^d., . 
litt.  Florisnte,  1625-1706. 

Cinna  (Ijfbcios  Cornél.),  consul 
rom.  87  et  tué  85- av.  i.-C.  := 
(CnéiusCornel.),  arrièr«-p.-fils  de 
Pompée,  conspira  contre  Augnsle, 

2ui  lui  pardonna.  N,ommé  consul '4 
e  J.«C  ^É.  "       . 

pinnamus  (J^),  hi»t.  bytantin  ' 
dul2ut. 

Cinq-Àrbres  (J.)»  profett. 
d'hébf.  et  de  syriaque  an  Collège 
de  Fh.  N   Anrillac  ;  m*  1587. 

Cinq-Mars.  (H.  Coiffter  de 
Ruié,  uurq.  de),  favori  de  Louis 
XIII  etgr.  éeuyer.  ^.  1620;  m. 
tnrféehaf.,  Lyon,  1642. 

Clfiffué  (J.),  peint.  Flureneû, 
1667-1744. 

Cintra  (P.  de),  narig.  poring. 
dult«a. 

Cipierrs  (Phîlit.  de  Vartilli, 
teign.  de),   vaill.  egp.  du  16e  t., 
guqv.  du  Churlua  IX.  =  (Re.  de 
Sevoie),  gouT,  et  gr.  aénéehal  de, 
Provence.  Tué,  Fréjot,  1587, 

CiriUo  (Domin.).  bot.  Groguo 
(rUT.  de  Napleth  1754-1790. 

Ctmefo  (P.),  mathém.,  théul. 
N.  AuMua;  m.  1580. 

Cï*tfia#(J.de),polUlaf.,4f. 
du  Gin  tt-Bglif Uf ,  umbait.  Hongriu, 
1454-1472.  • 

Citadellà  (Afpli.),  dit  tom-< 
hardi,  sculpt.  Iumuoii.  M.  1556. 

Cttri  de  la  GuetU  (S.),  lUt. 
et  Irad.Vr.  du  Itu  i. 

Ctf  io^iri  (Celto),  poète  ut  litt. 
Rumu,  IW54-1627.  is:  (P.-F.J. 
dit  il  illUouau,  puint.  Milan,  1616- 

ifiit.  . 

Ovitali  (MU.),  fculpl.  lue- 
«■oit  du  15u  I, 

CUdr  (9«),  lur  év.  du  Nanlea, 
envoyé  de  Rome  (Uua  lea  Gau'*»! 
V.  280. 

Clair^ê  ft^Aud.  du  U  Xamiu 
du)^ucéu.  fr.  N.  Burguu,  1752. 

Cûirsmê  <i-B.},  gé<»m.  fr. 
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1680-1766.  e:  (Aleiii-CI.),  «M. 
pénm,,  fili  du  preced,  P^rii,  17ij3- 
M765/  .     ■   «    •  ..• 

Ç/dtr<?  fSU)7?ii!rg«  el  fondalr. 

<ie  l'oniri!  atffVUcif^es.  M.  1?S3. 

Clairon   (riiire-Josèphe  Le- 

Itrii  de  U  Tudc\  dile  >llle).  Aclr 

du  U  Co'méd.-Fr.  N.  prèi.  Cond.» 

(Flindie)r«72:^;  m.  P*n»;  1«03. 

e/atrrâr  (J-J^T,   «t.  de  je 

.Coui-ll^l.  P-rii,  1 740-1 79b.. 

V    tià{$ien»  {Anl.),  peint.  flAÎn. 

-     Clanrirard  (tl.ik,  comlrt  de), 
.horume'  d'Étil.    Londres  .    1604- 
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Sl-MiH'r.   Pritoriane  (Bourg.), 
1705.177fJ.  - 
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1708-1770..  . 
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Clappèrton  (Hug.i.  Toyig., 
c«[)it.  de  mar.  Annon  (EcoiTe), 
i7>3;  Afrique,  18Î7. 
'  ^•  .  Clçirac  Je  comle>de),  cél,  •»- 
.ii(j.  Pari»,  1(77-1847.-  *,: 
y,  C/are»i(iofi  .(Ed.-Hyde,  c(Hnte 
deV,  lioffme  d'État,  hitt.  Dinton 
iÂnpJet.).  160»;  Rouen,  1674. 

Clark  (J.).  ««<>•  éc*^"-  *^*^ 
18S0.  •   • 

'    Clarke  (S*iiL),  orienter.  Brac- 

•      UeTVl6f5-166t.   =   (J.),  graT.; 

éco'M.'1650-1721.=c  (Sain;),plii- 

loi.  el  Ihéol.  aiigl,  Noniich,  1675- 

17'l9.r=  (<Ju.i,  théol.  et  iiunii9ni.. 

an,,'!.  1696-1771.=  (Il.-Ji>()n.j 

duc  de   Feltre)V  honinia   d  Etat, 

min.  dé  la  guerre',  marérh.  de  Fr. 

r     Landrecirt,    176M818.  =  (Le 

«locl.    Ad^m),    biBliogr.,    pr^dic. 

méthodiste.  Irlande,  1760-1852. 

Claude  l^  (Tiberiu8  Dru?us); 
%.  enip.  rom.  N.  Lyon,  10  aai  a?. 
J.-C.;  suce,  ée  C^vligiila,' 41;  m. 
em^oitonné,  S4.  =  ll^trcus 
Aureliui),  dit  I«  CfOthiqire.  N.  Il- 
jyrie;  proclamé  emp.,  268;  m. 270. 

Claudf^  (Si),  Cf."  de  Besanc. 
Î!.fi97;    .  .,      .  >'  ■ 

C/aurff,  reine  Je  Fr.,  fille  de 
Louii'^Xli  et  d'Aniîe  de  Bretagne, 
et  ff'roroti  de  François  I<'r.  Boino- 
'rantin,  1 499-1 524.=  J^  Ffance, 
fille  de  llenri  II,  et  femme  de 
Charles  II,  duc  de  Lorraine.  Fon- 
Uincbl.,  1547-1575. 

Claude  (J.)»  min.  et  conlroT. 


% 
\,\' 


:-S.. 


Clément  tSt),  d'Àleia^drie , 
daÉ|&  cV  rÉg4i.e.  M.  tl7. 
^jVlémeni  {•r  (Si),  pap«.  Socc. 
de  Si  Lin  ou  de  St  Anarlel,  v.  91 . 
=:  U  (Suidger),  Suxon.  Suce,  de 
(.rég«ii^VI,  1016;  m.  f047.  = 
m,  anlipapw.  Y.*  Gdiibbt.  = 
m  (P.  Seolaro),  pape.  Suce,  de 
Gr«goirt  VUl,  1187;  m.  1191. 
=  IV  (Gui  de  Fculquet)^  Suce. 
d'Urbain  IV,  1265;  m.  1268.  a* 
V  (Bcrlr.  de  Got).  Socc.  de  Beooil 
XI,' 1505;  m.  13U:  i=  VI  (P. 
H<y^er).  Suce,  de  Venoit  XII, 
134^;^.  lîN2. -rVH.  V.  Ro- 
BBKT  de  Genève.  z=  VU  (Ju  de 
Clapièi  (de),  ingén^/^iiron.  {  Médi(iH)«Siicc.d'AdrienVI,^152S; 
l!ontpell.,iÂ71-1740.  '  '     ^    m.  1554.  =  Vlll^Hip.  Aldobran^ 

dini).  Suce.  d'InnpcentlXr,  IbM; 
m.  16u5.^=IX:(Ju.  Rospiglioti}. 
N.  Pmtoie,  1599;:<»urc.d\\lctan- 
dre  Vil,  166.Î;  m.  1660  =X  (J.- 
B.-Î^mile  Alticri).  N.  1590;  lucf. 
de  Clément  IX,  1670;  In.  1^76.== 
XI  (J..F.  Albano).  N.  ^PéMro, 
1619;  «ucc.  d'Innocent  XII,  1700; 
m.  1721  =XJI  (UurenlCorimi). 
N.  Rome.  1652  ;  suce,  de  Benoit 
Xill,  1730;  n.  1740.  =  XIII 
(C.  Reiionico).  N.  Venise,  1693; 
sycc.  de  Benoît  XIV,  1758;  m. 
1759.  =  :^1V  (J.-fV.nA.-Laur. 
Ganganel'i)..  N.  Urbîp  ,  1705; 
«ce.  de  CIcment  XIII,  1769  ;  m. 

Clément  ^J#.),  relig.  jacobin. 
N«  Sorbon  (Champ.)  ;  assassin  de 
Henri  Ilf.  1589;  màs'Acré  à  l'in- 
»iant  même.  =^(N.),érod.,  j^arde 
de  la  biblioth.  du  r/)i  Toul,  1647- 
1712.  ==  (F.),  bénéd.  de  St- 
Maur.  Bèie  (Bourg.),  1714-1793. 
=  (J.-M.-Bcr*.),  cél.  crit.  Di- 
joîT,  1742-1812.  =rf#Rt>.  (Do- 
rain.^  comie  de),  homme  d'Etal. 
Paris,  1750^827.       " 

Clémenix  (Proyer^  ,  sculpl. 
ital.  M.  1584.  =  (Mu'iio),  cél. 
piani'tc.  Rome,  1752;  Anglet.; 
1832.  • 

Clénart  (S.),  philol.  Deesl 
(Brahanl),  1495;  Grenade,  1542. 

Cleobuîe^  de  Lindos-  (Ilhodes), 
l'un  dei  7  sases  de  la  Grèce,  fils 
et  snccd^Evagoras,  rci  de  Rhodes, 
M.560  av.  J.-C. 

Cltomhroie  1er,  roi  de  Sparte 
de  480  è  479  at.  J.-C.  =  U,  roi 
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\    protest.    La  SauTClal  de  Caiimonl 
^  {h^bjxK  •*],  1619;  La  Haye,  1687. 
ClaU'i *en,  poêlé  ial.  N.  Alexan- 
drie, 365. 

I  Clattdks  (Appiiij),  Romain,' 
,  drc^OBTir  4;'l  af.  J.-C;  u>a  de 
violence  erivers  Virginie  (V.  ce 
num),  et  «t;  donna  la  m.  449  af. 
J.-C".  =1  Pulchcrj  cons.  rona.  249 
ay.  J.-C  "     i 

--^  "  C^crid'fus    (Mal.)s   pocte    ail. 
Rhcmfeld,  1743;  Hamb.,  1813. 

Clausberg  (ChrisHieh)  ,  ma- 
llfrm.  et  ccon.  ail.  1689t1751. 

Clatîsel  (le  comte  Bertrand), 

maréch.   de    Fr.,    çout.  gén.    de 

l'Algche.   Mirepoix.  1772-1842. 

Clarareau.  (N.-Mi.),  arcliit. 

Paris,  1755-1816.; 

Clavertt  (  J.  )  ♦  •▼oc* ,  mL 
dram.  N.  Orléans;  m.  1666. 
">         Clavier  (Bl),  hellén.,  memb. 
de  l'acad.  des  intcr.  Lyon,  17G2- 
1817. 

-  Clavière  (Et.  de),  poêle  lai., 
érod.  N.  Bour^'es;  Ji.  16?2l  := 
(Et.),  fin.N.  GenèTtt,  1735;  min. 
des  fin.  1792;  se  ioa,  1793. 

Clavijo  (Roy  Gontalè*  de), 
Toyag.  e»p.  du  15e  t.  =  (^<'*)» 
liU.  esp.  1730-18M. 

Clayton  (n.),  mw,  ÛkéolBn^ 
blin,.U95-1758. 
•      Ciéandridas,  gin,  làeêd.  446 
at.  J.-C. 

,      Cléanihe^   pbiloa.  free,  dise. 
Je  Zenon.  Y.  260  «t.  J.4!. 

Cléarque^  g  en.  laeéd.  Tué  403 
'    «Tt  J.-C  =  Oral,  grec,  paif  ty- 
ran d*Héraclé«.  Asêats.  2^52  af. 
J.-C. 

Cleef  {Su,  va»),  dit  le  Fou, 
naint.  Iiam.  N,  Apvers,  1487. 

Cléland  y .)>  ïitt.  angl.  1707- 
!789.  c 

Clémangt  (Wat;-Tf.  tfey,  phi- 
los, et  tbéol.  du  I4«  t.,  recL  ^e 
rUiiifers.  de  Paris. 

Ùémence  de  Hongrie^  reine 
de  Fr  ,  femme  de  Losii  X  en 
1515.  M.  1328. 

Clémence  Utmrt y  iowàAt.  it% 
jtn  ieraaz.  Yiv.  ▼.  1478. 

C/emffkre/ (des  C),  bèaéd.  de 


5* 


de   380  à  471.  =111,    roi   par  ^524.    - 


usurp.,'de  243  k  239  ar.  J.-C. 
%^  Cléomède,  astron.  grec.    1er 
f;  a?.  J.-C.. 

Cléom^  1er,  roi    de  Sparte 
519^91  af.  J.-C=S'U,  roi  de 
;  Sparte  370-509  at.  J.-C.=  III, 
fijs  et  suce;  de  Loonidas  II,  230^ 
a?.  J.-C.  Se  iur..  tl9  at.  J.-C. 

Cleomène,  sculpl.  athén.  180 
âf.J.-C.     ^ 

Cléor,f  oral,  et  gén.  athén.  Tué 
A  Amphipolis  422  af.  J.-C.  = 
Scnlnt.  grec,  f .  588  af.  J.-C. 

Cléopdiret  reine  de  ÇyHe,  fille 
de  Plolemée  Philoroélor  et  épouse 
d'AlexaadreBala.M.  empoisonnée, 
120  av.  J.-C.  =  Reine  d'Egypte, 
fille  de  Plolemée  Auléte,  eél .  par 
na  beauté  et  ses  crimes.  If.  piquée 
p«r  un  àsnic,  50  av.  J.-C. 

Cléopnony  oraL  athén.,  con- 
damné à  m.  405  aT.  J.-C. 

Clérambauli  (L.-N'.k  compo- 
sil.  Paris,  1676-1749. 

Clerc  (tf.-Gab.),  wéd.,  hist., 
lilt.  Baumé-les-Dames,1726-1798. 

Clérembauii  (Ph.  de  Palinaii, 
comte  de),  maréch.  de  ^r.,  goiiT. 
duBerri.  1606-f665. 

Clerfayt  (le  comte  de),  feld- 
maréch.  autrich.  Hâinant  1735- 
1798. 

CléHon  (Ja.),  tUI.  fr.  iW^ 
1714. 

Cléritseau  (G.-L.),  arcliit.P»^ 
ri  j,  1722-1820.  •   . 

Clerk  (J.).  eél.  tadic.  Kldûi 
(Écosm),  1750-1812. 

CUrmont  (Raoul  Itr,  cémU 
de),  eesBét.  de  Fr.  soai  IJMii  le 
Jeune.  Tué,  1191  ss{L.  4%  BMir- 
bon-Co^dé,  eemte  de),f éa.yBemb. 
de  TAcaa.  fr.  1709-1770. 

Clermcni^Tamnêrrê  {F.  4e), 
éf .  et  comte  de  Noton,  tÊêmh.  de 


Ant-J.  de),  eard..  député  aui 
•  tats-génér.,  pair  dfi  Fr.  Paris 
1740-11830.=;  (Le  marq.  de), 
min.  de.li  mar.,  put^rda  U  guerre. 
Paris.  1780-1857.    ^  "    ^V. 

Clermont'G  aller  onde  (  C- 
G  ) ,  pair  de  Fr.»  heui.'^ett,  1744- 
1825.  ,  •  '■'■  •'  .  •  •■  , 
'  Clery  (J.-B.  Cant-Hanel),  f(^- 
let  decb.  dé  Loni»  XVI.  If.  près 
de  Versailles,  17.59  ;.m.  Vi^ne  , 
1809. 

Clésidéà,  peint,  grec  «l'Ephèie, 
f.294af.  J.-C.  7^     • 

Clève  (Corn.  Van),  •«ûfpl.î. 
memb.  de  l'acad.  Paris,  1045-1 73i; 

Clèves  (M.  <*«)»  princ;BMe  de 
Cojidé,  fille  àjt  Françoii  1er,  due 
deNfterf».  r5î>3-j574.  ' 

Cliffort  (G.),  comte  de  Ciïm? 
berland*,  fafôri  de  la  reine  Eli «i*^ 
beth.  Weilmoreland,  1558-1605., 
=  (G.)',  b^ot.  holl.  dq  ISe  s.      /:*. 

Chfhaque  (St  J^an),Me  sc^r- 
lastiqne, duel,  tic  rÉj(liâé.Pa1estiiif, 
525-605.     ■    ;     '     '  '        * 

Clinton  t  H.  )  .  gén..  An^jl.,* 
gouf.  de  Gibraltar.  M.  n95.  = 
(G.),  fice-présid.  des  Etat-Unis. 
1739^1812. 

CZiifon  (Olif.  dé),*cbnnôlable 
dé  Fr.  N.  Bretagne  ;  m.  1407., 

Clitthène^  Athénien  ,  chrt  di> 

Sarti  démocriUique.  Vif.  310  av. 

Cliiofnàquff  dise,  el  succ^  de 
Curnéade  à  TAcaJ.  V.  129..af. 
J .— C  ■. ,     »    .-.    ^  •  '    ■      ' 

Clitoplion,  anc.  hist.  grçt  de 
Rhod(>s.       ^  "<  •  •   •'  ^ 

ClituSy  guerr.  raacéd.,  farflri 
d'Alexandre  !e  Gr.,  tué  par  lui 
dans  une  orgie,  328  af.  J.-C. 

Clire  (B.)  pair  d'Irl.,  gour .  du 
Ben?.ile.  1625-1774. 

C^ion  dit  le  Chef  élu,  chef 
f;.,^e  roi  de  Fr.,  selon  quelques- 
uns.  M. 451. " 

Clodion  (  Cl.-M.  ),  sculpl. 
Nancy,  1745-1814. 

Clodiu»  (  l>.),  Romain  de  la 
tàW,  de  Claudius,  tribun  du  peu- 
ple, tué  par  les  esclaves  de  Milon; 
51  af.  J.-C.  ^  * 

Clodixii  (J.),  théol.  prolesl. 
Neustadl  (Poroéranie^,  1645-1733. 
=  (J.-Chr.)  orientjii.,  fils  du  prê^ 
céd.  M.  1745. 

Clodomir^  fils  de  Clof  is  1er  et 
de  Clotilde,  fut  roi  d  Orléans.  Tué^ 


bach,    1712-1770.  ss  (t.),    di- 
pleni.aulrich.  1755-1808. 

'Coho^  (J*.),  ^emin.  esp.,  mis- 
fienn.  te  Japon.  M.  1592.=:  (Bar- 
nabe), iés.  esp.,  missionn.  «t bot. 
M.  1!$82;  m.  Lima,  1657. 
'    Çohoûrg    (F.-Jo.,   prince  de 
Saïf-),  gén.  au  sarfi^e  de  PAu- 
lrreka«.^d*n*  I*  première  coalition 
contre  la  Fr.  M.  1815. 
^^oco^ui  Auctu$t  arehit.  rom. 
dicter  f.  »f.  J.-C. 
i  Coecêïùê  (J.>,  Ihéol,,  erianlal.* 
"Brème,  1605-1669! 
^  Coccen.mX  jiiriae,    Brème, 
1!^4-Ï7(9.  . 

.  ÛoccAs  fAnt.),  médîfWrcliéol. 
Btn^faot,  1695-176$. 

Co-Cheou-KÀng f  utron.  cbin. 
du  15ti,  .  V  , 

Cocft^r^au  (Mal  ),  paiBt.rfr. 
1795-1847. 

*  CocAin  (H.),  cél.  afoeat.  Pa- 
ri*, 1687-1747.=  (C.-N:),graf. 
Paris,  1688-1754.  =  (J.-Den.),' 
cnré'  àé  .Sl-Jaeques-du-H.-Pas, 
fondai,  de  l'hbipiee  Cockin.  Paris, 
1726-1783.  ,  , 

Cochon  (C),  comte  de  Lappa- 
rent,  memb.  de  la  conf .,  du  cuns. 
des  cinq-cents,  min<  de  la^  police, 
sénat.  Vendée,  1750-1825. 

Coehran0  (Al.  Fôrester-Tn*. 
glif  ),  amiral  àngl.  >758-1852.  ^ 

J.hnndas),   dit  le  Voyageur  pé- 

eslre,  frère  du   précéd.   M.  Va- 


i 


l'Aead.  fr.  ,1629-1701.  s  (Gaen. 
mare,  de),  marécli.  de  fr.  16$i- 
i78f.=:  (SuniiL),  yi.-iit  dn 
précéd.,  dépuU  an  élaie-gén. 
K.1747;  mamcré,l7M.s(A 


Cloofg  (J.-B.  du  TaV^le-Grâce, 
connu  sous  le  nom  d'Anacharsis), 
haVon  pniss.,  memb.  de  la  çonf. 
N.  Trjèfe^,  1755  ;  m^aar  l'échaf., 
1794.  ^>^  - 

Clo$9.  (J.-B.),  mèd.,  poète, 
philos.  Wurtemberg,  1755-1787. 

Clotaire  /«r,  roi  dé  Fr.,  fils 
de  Clofis  1er  et  de  Clotilde,  497- 
558.  =  II,  fils  de  Chilpéric  et  de 
Frédégendè,  584-628.  =;  111,  fils 
atné  de  Clovis  II,  et  fon  ancc, 
656.  IL  670.=  lY,  que  Ton  croit 
fils  de  Thierry  IlIt  roi  d'Anstra- 
fie,  717;  ■,  720. 

Clotilde  (Ste),  fille  de  Cbil- 
péric ,  roi  des  Boargnig.,  époose 
de  Clofii,  493  ;  m.  543. 

Clàud  (St) ,  fils  de  Clodomir, 
se  retira  dans  nn  cldltre  après  le 
meurtre  de  lès  deni  frères,  555. 

ClouetiVX  dit  Jan^.  |»eint. 
fr.  Vif.  ▼.  l547j=*,{J.-P0,  cbim. 
fr.N.Singly  (Ardennea),  1751; 
m.  Cayenne,  1801. 

Clùvio  (den  Jn.),  peint,  enai- 
nUt.  Croatie,  149S.1578. 

Cl<m$  \^f  rai  des  Francs. 
Suec.  de  Mp  pèrt  Childéric,  48 1  ; 
m.  511.'  ss  U,  diC  le  Fai- 
néant,  te  lin  de  D^WU  Roi  de 
Ncujlrie  aide  Bogrgegma,058  ;  m. 
050,  ftf  é  de  95  ans.  s  lit,  dit  le 
Fainéant,  lia  d#  TUerry  III ,  et 
rei  de  Nenitria  tt  de  Beorgninê, 
691.  M,  695.    ^i^c  ^-■:^  -'.v  ; „•* 

Clowtt  (?•)•'  fviY.  Aavtrt, 
1606-1677. 

Clugmf  (F.  de),  deriv.  aaeél, 
Aignee-lârlet,  1657-1694. 

CUiUtrkuék  (B  J,  bist.  angl. 
1779-1191.  ^-^^vir,:',::-/^;- 

ClwHer  (Fli.)  /  ««•  géégr. 
DnntBML  1566-1619. 

CM  (J.),  «it  étmà.  angl. 
17S6-U19.  - 

CobhtU  (Gn.),  Ir>^.p#lil., 
fraMn;  Sarrey •  {766-18S5. 

Cohenitêl  (C,  cMrtt  4e),d^ 
plMi.^  faiiT.  dea  Paya-Baa.  Lay- 


lencia  (Amérique),  1825. 

/Coci  (Jér.),  peint.,  graf.  An- 
fer*,  1510-1570.  - 

Coct&Mrn  (Calh.),  femme  anl., 
philos.  Londres,  1679-1749. 

Codes  (Horàtin^,  gnerrierdes 
premiers  temps  de  Rome  ;  se  dis- 
tingua dans  la  guerre . contre  P-or- 
senna,  507  af.  J.-C. 

Coco  (Vific),  tilt.  iUl.  1770- 
1823 

Cocofiat  (Annibal,- comte  de), 
gentilh.  picmolntais,  décapité  atec 
U  Mole,  1574. 

Codrika  (Panagioti),  dipîom., 
philol..  litt.  Athènes,  1760;  Pa- 
ris, 1830. 

Codronchi  (J.-B.J,  mèd.  ital. 
du  16e  s,  . 

CodruSf  dem.  roi  d'Athènes, 
1160.1432af.J.-C. 

Coello  (Alonio  Sanches),  peint, 
esp.  1525-1590.  =  (C),  peint. 
Madrid,  1621-1693. 
•  Coefiffi^réfolutionn,  et  mysti- 
que. Lyon;  1778-1845. 

Cœur  (Ja.) ,  cél.' commerc, 
argentier  du  roi  Charles  VII.  N. 
Bourges,  ^  1400;  m.Chio,  1461. 

Coetlogon  (AUin-Emm.  de), 
fice-amiral  breton.  f640-1730. 

CoetlosqueU  (J,  Cilles  de), 
éf.  de  Limoges,*  préeep.  da  duc 
da  Bourgogne  et  dn  duc,  de  Berri 
(Loui>  XVI),  meitib.  de  TAcadi 
fr.  St-Pol-de-Iiéon,  1700-4784. 

Coffin^ifi.),  poèU  lat.,  reet. 
de  l'unifers.  de  Paria,  1670-1749. 

Coj[jfffi^(J.-B.),  fice-présid. 
do  tnb.  réfolutiopn.  N.  Anrillac, 
1750;  m.inrréch«f.,i794. 

Coger  (F.-M.),irrofess.d'é- 
loq.,  recl.  de  rnnifirsilé.  Paris, 
1725-1780. 

Coh<m  (Anthime-Den.),  pré- 
die.  fr.,  év.  de  Nîmes.  1594- 
1070.  '    '     ■      . 

Cohom  (Menno,  bar.  de),  cél. 
ingén.  Frise,  1641-1704.       . 

Coignet  (Gilles),  point;  An- 
▼ers,  1530-1600. 

Cfngny  (F.  de  Franqnetet,  doc 
de),  maréch.  de  Fr.  Normandie, 
1670-1759.  =s  (M^F.-lIe«ri), 
maréch.,  pair  de  Fr.,  fils  do  pré- 
céd. 1757-1814. 

Coktnhre  (den  P.,  dnc  de),Hs 
de  Jean  1er,  roi  de  Portng.,  hom- 
me d'état.  1595-1449. 

Colfiff  ,.(Ja.-Jo.),  grav.  Ver- 
•aillei,  1761-1809. 


Caiihn  (H.-CI.  do  Camhenst, 
doe  do),  év.  de  Mets,  anmén.  do 
roi,  Meah.  do  FAcad*  fr.  Paris, 
1664-1751.. 

Cêiief  {Tolchar)  ,  anal.  M. 
Greaingtto,  1 549.    >«  '  ^   .  ^  _^ 

Ccki  (U.).  Jéiio.  aai^.  lf#f^ 
folh,  154M6S4. 

C0lall0,oet.  do  te  ÙMBédio- 
lUIienne.  M.  1778. 

ColaHkm  (C-P.>,  peiu  fir., 
memh.  do  PAood.  8«rrillo  (Oi^ 
Iéan.),ir59>l776. 

Coloêêe  (PaïA.,)^  eo»posH.«. 


maître  Àê  la  chap.  it  roi;  Paris, 
1659-1709.     . 

Colaud  (ÇI.-SiW.)/lieot  ^n.,  . 
sénat.,    pair    de    Fr.    Briançon, 
1754-1819. 

Colbert  (J.-B.),  min.  secret, 
d'État,  contrél,  gén.  des  In.  sous 
Louis  XIV.  N.  Reims,  1619;  m* 
Paris.  1685.  =s(Ch.y  marouis  de 
Croiasy,  ambass.',  secret.  d'État, 
Jrèréduprécéd.  Paris,  1629-1696. 
=:  (J.-B.,  marq.  de  Seignelay), 
secret.  d'État  an  départ,  de  la  ^ 
mar.,  fils  do  min.  Paris,  1651- 
1690.=:(J.-B.,  marq.  de  Tercy), 
diplom.,  miiK  des  aff.  étrang., 
nsfoo  du  mio.  Paris  ,  1665- 
1746. 

Colchen  (Vict.,  comte  de},  di- 
plom., sénat.,  pair  de  Fr.  Mets, 
1752-1850. 

Coldoré,  graf ,  en  pierrss  fines  / 
do  16e  s. 

Colebrooke  (H.-Th.^,  india- 
niste, fondet.  de  la  société  asiati- 
que. Londres,  4765-1837. 

Co^rt<2ae(Sam.Taylor),  poète 
angl.  1770-1854.      ' 

Co^f  (J.),  théol.  angl.  Lon- 
dres, 1466-1519. 

Colette  (Ste),  réform.  de  l'or- 
dre de  Ste4:iaire.    Cerhie,  1580- 

OÔiettù  (J.),  homme  d'État, 
gén.  et  min.  de  la  Gr.  mod.  Se- 
rafco,  près  de  Janine,  1784-1846. 

CoUgnon  (F.),  |raf..  Nancy, 
1621-1671. 

Coligny  (Gup.  deV  maréch.  ' 
de  Fr.,  seign.  de  Cnitillon-s.- 
Loing.  M.  1522.  =  (Odet  de), 
card.,  archef.  de  Toulouse,  fils  do 
précéd.;  embrassa  Ja  réformée!  se. 
maria.  M.  en  Anglet,,  1571.  c: 
(Gasp.),  maréch.  dëFr.,an  des 
chefs  des  réformés.  N.  CbAtilloo- 
rur-Loing,  .1517;  massacré  à  la 
St.B«rlhék,Paris,1572.=(GaspO, 
maréch.  de  Fcr  1 584-1 646.=(Jean 
de),  tieot..gén.  el  gouf.  d'Anton. 
M. 1686. 

Colin  (P.-Gilbert),  dit  Cha^ 
maull,  compbsit.  fr.  du  jl6e  s.  =; 
(An,  sût.  Maline<  1520-1595. 

Collado  (L.),  anal,  do  16e  s. 
N.  Valence. 

Collaert  (Adr.),  dessinai., grar. 
Anfers,  1520-1567.  ja 

Collantes  \¥X  peint.  Madri<nr 
1599-1656. 

Çollatin  (Tarq.),  nef.  deTar^- 
qiiiri,  mari  de  Lucrèce.  ConeiU'- 
509  af.  J.-C. 

Collatiui  (  P.-Apollonins  ) , 
prêtre  de  NoTare ,  poêle  lai.  da 
15es. 

Colle  (RiapMI  dal),  peint.  iUl. 
1490-1541.        ^ 

Co;/é(C.),  aoC  araa.,  chan- 
sonn.  Paris,  1709-1785. 

Ccllenuccio  (Pandolphe),  Jn- 
risc,  hisl.,Utt.  ital.  MisAm.  1500. 

Collet  (Philih.) ,  aroe.,  hoL 
Chitillon-lès-Demhes,  1645-1718. 

Colletet  (Go.),  poéU,  memh. 
de  rAeod.fr.  Paris,  1598-1659. 

Collier  (Jérémie),  IhéoL  angl. 
Cambridge,  1650-17S6. 

ColhèlU  (L.^.),  hisl.  dn 
18e  s. 

Co1UnieÉfûmioniVP.),%vt^ 
iol.  de  la  mos.  4«  roi.  Vorsaitlos, 
1690-1760. 

Collin  de  Vermmt  (HyM.), 
peint.,  ïréFTlii  précéd. Versailles, 
1695-1761. 

CoUin  (H.  4o),  po6lo  dfo». 
Vienno,  1772-1811. 

ColUn  étHetrkviîU  (J.-F.), 
poêle  corn,,  oMmh.  4o  floel. 
Mainlenon  (Biu«-ol4i.),  4799; 
Paris,  1806.  .      '^ 

ColUn  4e  SMU^{i^^\mm^ 
U),,  min.  dn  oomi.,  jjoir  ii.  Fr. 
M.  18M.  .    m'-<^^ 

Collmgw9od  {CMm^.tm^ 
rai  angl.  N.  1748  ;  m.  doooni  lli-^ 
norme,  1810.  , .  ^      - 

CoOMiCèm^-AK),  tNt  B^ 
ronce,  17t7:  llanhoMn,K>et. 


CoUinff  (J.  j,  féom.  ai^.  1494- 
1689.  s  (AnUf  pkiléi.  «ogl. 
1676^7190  ^Mt  màà.  iflgi. 
dn  17o  t,  es  (W.k  foMo  lagl. 
Chichoelor,  ITlO^lfM. 

dos  arméoe  Wmér.  mmWtt^mmé 
Il  01 IIL  ll6M64i.  ^ 

Cûlhi  ot  C^  (UÉr.),  «6i.s 
oll.ttlholM.dbl6t«. 


0 


m 


i'.K 


è.' 


•î 


t 


1 


r 


,4. 


%»' 


fr: 

Bslll 

rêg« 
chef 
la 


de, 

y  C\ 

iTfC. 

CI 

171' 

CM 
d'Eu 

•c 

Tord 

.  C 
Crém 

.  Cl 
dram 

Cl 

1812 

Ce 

.r-166^ 

C( 

Rom< 

illu»t 


plf«, 


.■^t 


'.é^ 


*    *  • 


\ 


*M 


>^ 


./• 


.•^  1^  t 


a 


\h 


I 


t. 


Ifc. 


>      •  ♦ 


■>- 


/* 


u 


i^ 


do 


.). 


Dr 


«:■ 


'»  ■• 


PETITE  BiOGRAPlIiE  UNIVEIISELLE.' 


'  à'ihùté  témU.f  poil  contint.  N. 
Paria,  1750  {  ■•  à  U  Guiane, 
17â6. 

Çolmon  (C.)»  f«*tt  tngl.  Flo- 
rence, 17  3S;  Unarei,  1794. 
.    Çûlmênar  (i.  Alnrei  de), 

V  hiil.  t«p.  i«*  l*«i.      , 

Co/fW<  (CI1.7401.).  lil.  •!  eril. 
fr.  N.  prêt  d^Tenrim,  176»;  a. 
B«ile«ill«.  pri«  Pefi<.  l^^l 

Colocotroni*  (Tkéod.,  ua  dei 
régénérai.  d«  U  Grèce,  gén.  en 
cfiefd*  U  Mor«c^  11.  1770,  dâoa 
UMefiime;  ■.  1M5. 
.  Colomb  (CliH»t.),  cél..ntyiff. 
qui  déconvrit  Vkmkr.  N.  Etal  dé 
(,éii<,«,  1455  01  1441 4  ■.  ••  Btp. 

•  J50«. 

Cohmhan  (Si)  1  noiiM.  Irlaa- 
de.  540-615., 

S-  Colombe  (SU),  tîcrfê  cl  mtr- 
IVrc.  Sem,  5«f.  . 

1717. 

,  Cohmbier  (i)»  «M.^eonscill. 
.dEUI.Toul,  1736-1789. 
if    *CJoiombiHv{Siy.),  fondai.  d« 
l'ordre  dei  jéinates.  M.  1S67. 

Colombo  (Réaldo),   aiut.  N. 
Crémone  ;   ■.  1577. 
\      Colomeâ   (J.-B.),  jéi.,   tut. 
driin.  Valence,  1740-1807. 
Co^  (F.), méd.Nofert,  1764- 

.1811 

CoZoffta  (Oomin.  da),  jés..  Ail, 
'^-^660-1741. 

Colonna  (Gilles),  tél.  fcolatt. 
Rome  ;  1Î47-1316.  =  (Proip.)  , 
illu»t.  g4B.  iUl.  M.  1513. 

Colonna  fVicloire),  nar^aiie- 
de  Peieairt,  Te«mo  p*éla.  Roat, 


1490-1547. 
'  Colonna  (  Fabio  ),  dit  tnaai 
Fabtu*  Colamna,  bol.,  ■««!€.  Na- 
pif  1;  1567^1650.  =  (  Ange-M.  ), 
.peint.  Ravenoo,  1600-1687.=(J.. 
"  F.)^coDipoait.Bologne,1650-1695. 

Colonne  (Guido  dalle),  litt., 
poète.  N.  Sicile  ;  m'.  1S9Î. 

Colotti ,  acilpl.  grtc  do  5o  t. 
tT.  J.-C. 

Colion  (  J..B.i»Gi1loi  ),  péinf. 
la  pastel.  Yardan,  1680-1762.== 
(L.-Da«.),  un.  fr.  1754-1811. 

ColteUini  (Aof.),  litt.  Flo- 
rence, 1615-1695. 

Colukb  oa  Colomb  (M.), 
sculpt.  fr.  N.  Tosra,  ▼.  1431  ;  n. 
,,ap.  1515.     * 

'    Columeîle     (  Lueiai    Joniai 
Moderattts),   écrif.  et  igroii.  lai. 
N.  Cadix  ^  m.  foot  Claude,  4t 
ap.  J.-C. 
'«    ColtUhui,  po<te  grec  da  5e  §. 

ComlJtdt  (C.  de),  bar.  d*A«- 
teail,  lit.  Paria,  1588-1670. 

Combefit  (F.),  doatnie.,  énid. 
MarnuTide,  1605-1679. 

Com^ef-Poimoia  (1  ,-J.]  Jil^» 
érad:  Moetanb..  I758-I8t0. 

j^  Comeniui  (  J.-Amoa  ),  frère 
moraYa,  grapa.^Morivi* ,  1592. 
1671     .  *    :   " 

I  Comma^Fli.  ^),tf|gn.  d'Av- 
gentaa,  komme  d'Etat,  biat.  Co- 
rn i  nef  (Flaadre),  1742^1509. 

Commemdmo  (  Fréd.  ) ,  ■•- 
thên.  Urbia,  1509-1575. 

CommêUn  t  lé.  )  •  ùipr.  N. 
Douai  ;  a.  1597.  ss  (laaae),  biltt* 
Ansterd.,  159M<76.=(J.),  cAl. 
bot.,  ils  ém  MÎeéd.  Aaaterdaa, 
1629-1691  s  (GaiB.),  bot.,  mv. 
dà  prdeM^   AMlêrdm»  166Y- 

Commeniôk  (  l.*1^>%  eML. 
négociai.  Veaiae,  \%%^i  564. 

Comtmerêon  (Ph.)»  bot  Cbft- 
tille«-lei-Doiiibo^  t717.tm. 

ABiboiit,  id^Fi«i.  WVi    ; 

CMMMMli  (LMilli  AiMiM  I». 
^    lonÎMa  ),  oap.  rM.,  tUt  tl  née. 

•onnè.ltl.         ^  y^^ 

.  CammêêUn,  feU*  Irt.  «Ml, 

'  '  da  ISea.    ^\.y.  *':tib-- ••/'•- 

NIC,  fie. 

Compagiii  (  ÏÏIm^V  Wë.  ^ 
poltalortal.49  l5oi,^       ' 

/  C(m|MiftMfy|{  r>Me  V  «». 
f  OsiiH»  érM.  iUtwIs  1998. 
1771.  -  ^ 

CMtptfreM  (kOfi)  ;  -ttat, 
pdytie.,  Frié,  im^llOl. 

4cnv.  polit  H.  SlA-bioU  (Loi 


jli«  fr.,  nUionB.  on  Cbiâe.  M. 
Bordeaot,  1729.       ' 

Conan,  nos  de  4  duc  de  Brel.: 
CoMa  le  Torst  qui  prit  le  titra  de 
roi  de  ce  pays;  m.  992;  Conaa  11, 
1066;  Conan  le  Groi,  1148;  Co» 
naalePeUt,  1171.  /^ 

Concini,  dit  le  marécb,  d'An- 
cre. N.  Florence;  devint  gouv.  da 
Nurmandie,  mtrécb.  de  F.,  1er 
uuB.  de  Louis  Xtll.  Aaïasi.,  1617. 

Condaminê,  Y.  La  Conoa- 
uitni*  -* 

Condi  (Lonii),  itr  prince  de 
ce  noa,  cbef  du  parti  calvin.  1532- 
1569.:=^llc•ri  1er,  prince  de), 
fis  du  précéd.  N.  La  Ferté-s.-i., 
1553  ;  élu  généralisa,  dea  prolest. 
Ml.  eapoit.,  1588.=faènri  11), 
fila  du  précéd.,  min.  d'Etat.  Paria, 
1 588-1646. s:(Lottia,  >prînce  de), 
dit  le  Grand  Condé,  fila  du  précéd. 
et  l'un  des  plus  ill.  géa.  de  la  fr. 
N.  Paria  ,'i621;  a.  Cbantllly , 
1686.  =:  (  L.'-Ja.  de  Bourbon  , 
prtace  de),  4«  descend,  du  grand 
Condé.  N.  Clianlilly,  1735;  foraa 
(1789)  l'araée  dea  éaigréa,  dite 
araée  de'Coadé  ;  fut  noamé  à  la 
ReaUor.,  cbloneUgén.  de  l'infant.; 
a.  Paria,  1818.=:(L.-Jo.-Henri, 
due  de  Bourbon),  nia  da  précéd. 
If.  1746,  éaigra;  fol  trouvé  pen^ 
du  dana  aon  cbâteau  de  St-Leu, 
1859.s:(L.-Anl.-Hehri  de  Bour- 
bon), duc  d'Eiigbien.  fila  do  pré- 
céd. N.  Cbantilly,  1772;  éaigra. 
Fuaillé  an  château  de  Yincennes, 
4804. 

Cofi</e(J.-ABl.),  biat.etorien- 
Ul.  eap.  1757-1820. 

Condilliic  (  Ed.  Bonnet  de  ), 
pbiloa.  (r.Oronoble,  1715-1780. 

Ç<mdoreet  (  lla.-i.-Ant.-N- 
Caritat,  aarq.^de),  pbiloa.  et  aav/ 
N.  Ribenont  (Picard),  1743  ;-  m. 
Boarg-la-ReiM,  pré)  Paria.,  1794. 

ûonetiaggio  (Jér.  Franchi  de), 
biat,  chapeT.de  Philippe  Ul.  N. 
Génoa  ;  a.  1635. 

Confueius  00  Koung-^Ttee, 
pbiloa.  cbin.  N.  479  av.  J  .•>€,     , 

CongaUtan ,  géa.  g^nl.  225 
av.J.^ 

Ccngrève  (Ga.),  poète  dratn. 
aagl.  1662-1729. 

Cimon,  géa.  atbén.  H.  390  av. 
i.-C.=:Géoa.,  astrpii.  d*AleKan- 
.dne.300à260mv.J..C. 

.ConquiiUi  (doiî  Ynaco,  coni'; 
de  U),  géa.  eap.  et  goov.  de  Btic- 
not-Ayret,  1730-1805. 

Conrad  (Si),  et.  de  Conatânce . 
M.  976. 

.  Conrad  1er,  doc  de  Fr^nconie 
et  tbi  de  Germanie,  911.  M.  918. 
Ssll,  dit  le  Sali4|oe.  ila  de  Âenri, 
dae  do  Fr&aconie.'sia  roi  de  Ger- 
■auèif  ii014;  a.  Ulrëohl,  1039. 
slHydae  de  Frane^aiei  N.  1093  ; 
éln  eap.  d'AH.,  1137  ;  a.  1152. 
=:IT,  lia  do  Frédéric,  U,  If. 
1228  ;  éla  eap.,  1250  ;  jp.  iîU 

Conrad  de  JVurtxbourg , 
poète  nll.  da  |9e  ».  » 

Conradin,  tW  de  Feap.  d*All. 
Coarad  lY,  prit  H  titre  der  roi  dés 
Denx-Sicilea.  Vaincu  par  X^torlli 
d'Anjoaetdéeap.,  1168.        >  V 

Coiir«rf  (Valeat.),  litt,  aeoréf. 
df  r  Acad.  fr.  FatVa,  1003^U75. 

Conrimg  {HtrmX-miâ^  énid. 
41.  1606^l%81. 

Consalvi  (  HeMtlo  ).  eard., 
boaae  d'Ri^.  Boao.  1757-1814. 


liR 


805;  •.  80«.=ai,  le  Ut  de  Ce», 
itaaiia  le  Grand.  Aeapeié  i  ii# 
fréroi,  857;  a'aaptra  4o  Peflpire, 
850:  a.  561. 

ifoktttmci^  f4».  ^JUw9tîiu, 
M.>ll.^^--'''^>'^/v.  ^^•'•••- 
■i  Con$ianc$,  reînt  do  ft^  filfe 
la  GaUlaaao  Y,  coalOsdl  Ton- 
Waao.  Rpoaaa  l#^roi  BobéW,  999; 
è«l051.  ^ 

CMif#«fll  1«r  (Fltvlat  ialiaf)» 
•aip.  fia,,  8e  fila  dat^Mlaiitia  \i 
Cread  ed  aon  s«ee.  oa  887;  avis 
ita  1  trèréa.  Taé  SSO.sdl^  oap, 
drOrloM,  Ile  d'Héradiaa  Caailaii» 
lia.  Aamaa.  868. 
,  Con$tmà$  ^  lUiêéqmê  (H^ 
BeinaaM»)]  p«bHe.«  «mt  poUt, 
Kit  H*  LtiaiBM,  1787;  m*  Farii.; 

iv».    ••  .  ■ 

ère),  I7fl|  a.  I8i7,ad^  le),  )     ComitmHm,  nii H.  Byriti 


CdMfffo^rr  J[Tb.-llig.  aUTérl),    \  Co^Jitu),  cél.  adTif.  nagl 
bal.,  mA%.,  liU.  Lmdr«a,  nVh    Uttlom  1718.1779. 
1815.  ^ 

Comianoê  Ut,  dii  C«Mlaace 
CUort^  «ap.  roai.  Devint  aagiâlo, 


aucc.  de  Sisinnua  ;  m,  711^.  =;  aa- 
lioapa  ,  compétit.  d'Etienne  II. 
M.  aprèf769. 

Conitantin  fer,  dil  le  Grand, 
fila  de  ConaUnce  Chiôre  et  d'ié-» 
lêae.  N.  Nal»e,  274;  proclaaé  5^6; 
a.  Nieuaédie,  337.=:II,/dil  le 
Jeune,  liia  aîné  du  précéd*  Régna 
aur  lea  Gaules,  la  Brat^  l'Esp.  à 
U  aortde  son  pire.  537;  Tué,  340, 
préa  d'Aquilée.srill,  tyran.  Elu 
enp.,  407;  «if  à  a.,  4il.slY, 
dil  Pogonat,  un  le  Barbu,  enp. 
d'Or.  Suce,  de  apa  père  Cons- 
Uul  II ,  688  ;  a.  685.  =:  Y,  dil 
Copronyce.  Suce,  de  aou  père 
Léon  risanriea,  741;  a.  775.^ 

fl  ,  fila  et  aucc.  de  Léoa  lY, 
80.  M.  ▼.  728.  s  YU.  Porpby- 
rogénéte.  N.  905  ;  auce.  de  son 
père  Léon  Y|,  911  ;  m.  eapois., 
959.  =:  Sii  autres  emp.  d'Orient 
ont  porté  \ê  n^m  dé  Constantin. 
Leur  règne  n'a  .rien  offert  de  re* 
marar*' -;».  *  ' 

Ci  >  Mtin\  dit  r  Africain,  bé- 
néd.  du  1  le  a.  et  méd.  de  Salerne. 

Constantin  (Paulowileh),  gr.- 
dnc  de  Ruasie,  vice-roi  de  Polo- 
gne, 2e  fili  de  Paul  |er.  Chaasé^de 
Yaraovie  par  lea  Polonais,  1830; 
01.1831. 

Consimitin  de  Magny  (Cl.- 
F.),  liltTReigaior  (Savdie),  1692- 
1764.  ^ 

Contades  (  L.  -  H.  -  Erume  , 
marq.  de),  aaréch.  de  Fr.,  gOuv. 
de  l'Alaeee.  Anjou,  1704-1795. 

Contar^cin  (  Cyrique  ) ,  jés., 
miaaionn.  en  Chine.  Bourgea,  1670- 
1733.  ^ 

Contant  àe  la  Molette^. 
du),  oriental.  Dauphiné,  .1737- 
1793. 

Contant  dVrvitle,  litt.  Parii*, 
1730-1790. 

Cofifarîfiî,  faa.  ill.  de  Yeniac, 
qjui  a  fourni  4  aa  patrie  7  doges. 
4^8  eard.,  dea  magistrats,  etc;=: 
(J.),  peint  Yeoise,  15491605. 

Contât  (Louise),  cél.  actr.  du 
Théâtre-Fr.  Paris,  1760-1818. 

Conté  (N.-J.).  chim.,  peint, 
mécan.  ffonnandie,  1755-18^. 

Cmatesta  (  Chr.-Ja.-Salice  )\ 
roauac.  et  poète  ail.  1767- 
1825. 

Çonff' (Louise  -  Marg.,  prine. 
de),  fille  d*  Henri,  duc  de  Guiae, 
éponao.  de  Fr.  de  l^nrbon,'  prince 
de  Conti,  paip  de  Baaiompieirre. 
M.  1651.  . 

C&nH,  braaebo  cadette  de  la 
rriaiion  de  Condé,  qui  eut  ponr  chef 
Armand  de  Bourbon,  prince  de 
Conti^  frère  eade>  du  grand  Condé. 
Paria,  1629-1666.  Le  personnage 
le  plnajll.de  U  faa.  fat  F.-L.  de 
Botirbott^  priaco  de  la  Rocbe^.- 
Y6it>lParia^  4664-1709. 

Conti  (N»),  voyig.  vénit  du 
15e  a.=(Noèl),  dit  HaUlia  Co- 
rnet, écriV.  aiUa.,  poète,  bial.  M. 
t5Sl.s(Aat.Schiaella,ditrabbé), 
crud.,  litl.,  poète.  Padone,  4877- 
1748.  '      ^1 

'  Çontr^oê  (Aaf  dfV,  peint, 
èsp.  Céjrdoat,  1587  *>^f 654.  =: 
déa)pt  etp.,  eoaloap:;,du  préeéd. 

eap.  iiaorto.  ifOV«apif.  , 

Cénlueei   (And.),   arehit, 
VnJjPt  ital.  I46i-1529. 
,  Vôitr   (C-Fl.),    po«^.   àot 
drta.  ail.  1781-1827. 


Coquille  (Gui),  jurltc.,  biali 
Dociae,  1523-1603. 

Corancet  (L.-AI.  Olivier  de), 
aMihéa.,  niemb.  de  Tlnst.  d'E- 
gypte. Paris,  1770-1831. 

Corat  (J.),  JurÎK.  Toulouse* 
1513-1572.  / 

Coray  (Diaa^nt],  hellén.  Seio, 
1748;  Paria,  1835. 

Corbière  (P.  de),  arliipape, 
élu  sous  le  nom  de  Nicolaa  Y,  ISpB. 
M.  Avignonf-i^6.  ,/ 

Ci>rXm.(Ja.),  litt.  fr.  1580- 
1653.  ,     / 

Corbtnelli  (J.),  géilèal.;  Kit. 
M.  Paris,  1716. 

Corbulon^^'  gén.  rom/  sous 
Claude  et  Néron.  Se  tua  67  av. 
J.-C..  .  .     ^'   ..     •    '       1  *. 

Cordara  (Ju.-Cés.),  jés., 
bist.,  poêle  lat.  Piémont^  1704- 
1784. 

Cord  ay-d'il  rm(in«(  Bf  arîanne- 
Cbarlotte).  N.  Sces  (Orn0)  ;  assass. 
Marat  et  m.  sur  Téchaf.,  l'793. 

Cort'^moy  (Géraud  de),  hiat, 
phitoa.,  memb.  de  l'Acad.  fr.  Pa- 
na, 1620-1684. 

Corder  (Balt),  jéa.,  tbeol.  An- 
vera,  1592-1650. 

Cordier  (Mathurin),  humaniste. 
Perche,  147jmi564. 
<  i^   Co  rdotilA  Iph .  ),  astron . , 
dn   15e  a.s=[P.  de),  peint 
Viv.  V.  1520. 

Cordui  (Aulns  Cremntius),  sé- 
nat, et  bist  rom.,  contemp.  d'Au- 
guste et  de  Tibère .;c(Euric),  méd. 
cl  poète  ail.  M.  1538. 

Corelli  (Arcangelo),  comppiit. 
et  violoniate  bolonais.  1635-1713. 

Coreilfto(Béliaair<),  peint,  gr. 
élève  de  Tintoret  1588-1643. 

Corinne,  femme  poète.  N.  Ta- 
nagre  (Béotie);  viv.  470  av.  J.-C. 

Coriolan  (Caïna  Marcius,  dit), 
gén.  rom.  Assaaa.  v.  488  av. 
J.-C. 

Coriolan    (Christ),   dessinât. 
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Caèmb^  (Go.),  tàm„  poêle. 
Brûlot,  1741-1821. 

-Cooftr  (San.),  poîat  Londref, 
Ifif^'-IOTO.  ss  (Aat  Aableyj, 
comte  de  Sbaflerbary,  boaaM  d'B* 
lat.  H.  lOlU  u.  HollABde,  4885. 
te((>^.  ),  poêla  apiÉl.,  p.-«efoa  da 
pMèi  BaHford.  mM860.s= 
(Sir  Aailèa  PntUa),  ebk .  et  aaat. 
m^;  m8^f841.  rs  (l.*Pêa». 
a<^M},  eét  rèiMae.  uiérie.  Bor*- 
lia|tao.(tCeM«ney),  t7^-lb5t. 

Cù0ie  (Km},  féa.  aagt  1718- 
1788. 

Copêmie  (N.),  eéU  aalroa. 
TbèTB  (PraaM),  I4W1548. 

CoquéhrttrMomibrH  (  C.^ 
II.,  beita  do),  salirai.,  pbyaie* 
Paria,  178^-1881, 

CMtMiiey  d$  ChtuMê»iirr§ 
(a.-tfeiuv.),  inriae.  liU.,  foUa 
Jyir.  Faria,17fa-17ttvr  rf 

CogtdHardt^lê  chwpenalf. 
a*  i8vtt    T..'  >/•■,••    •.•■'p^i- ;.  iTi 


aniste. 

,m^d. 

l.  c^. 


et  graT.  sur  boû.  Nuremb.,  1.540; 
Bologne,  1600r/ 

Corippu»  (FIa»ina  Creaconlos), 
poète  lat.  do  6e  s. 

Çormontaigne  -,  ingén.  fr. , 
marécb.  de  camp.  M.  1752. 

Cornaro,  nom  d'une  fam.  pa- 
tricienne de  Yenise,  qui  donna  à 
cette  rép.  S  dogca,  morts,  1368, 
1619  et  1712.;=(L.),  de  la  môme 
faia.,  cél.  par  aa  aobrtété  et  sa 
longévité.  Yenise,  1467-1566. 

Cornaro  Piscopia  (Lucrèce- 
Hélène),  de  la  mémo  fam.  que  les 
précéd.,  femme  poète,  litt,  érudf. 
Yeniae,  1646-1684. 

Cornagxano  (  Ant  ) ,  litt, 
poète.  Plaisance,  1451-1500. 

Corneille  (Si),  pape.  Socc.  de 
al  Fabien,  251;  a.  252. 

Corneille  (P.),  poète  et  le 
créai,  de  l'art  dram.  en  Fr.,  memb. 
de  l*Acad.  Rouen,  1625ll684.= 
(Thonua),  poète  dram.,  énid  il, 
frère  du  précéd.  Rouen,  1625- 
1709.=(M  ),  peint  et  grav.  Or-- 
léaaa,  1601-1664. 

<  Côffte/ia,  nom  de  pluaienra 
dames  roaainea.  I.a  ptua  cél.,  fille 
da  preaier  Scipion  l'Africain,  fut 
mèrê  doTibèrina  et  deCaîua  Grac- 
cbaa. 

Comelit  (Corn.),  peint  Har- 
lear  4562-1638. 

ComeUuêNepoêf  bist.  lat  du 
1er  a.  aV.  J.-C 

Comelimi  Severut,  poète  ïat, 
coniemp.  d*Ovide. 

Comhert  (Didérie),  grav.,  lilt 
Amalèrdaa,  1511-15y<). 

Comianir  (J.-B.),  lilt,  ant 
draa.  itâl.  1741-1818^ 

ComuH  (la.-Pb.),:«èd.,  bol. 
Paria,  1600-11151. 

Cof*nutuê  (Aanaaa),  pbiloa. 
aloIc.,^aaii  da  Fone  et  contensp.  de 
Néron.;  ■  ^v   ;    ^r  / 

CornwàlUi  (C,  narq.    de), 
-géa.  angl.  9.  1788;  a.  1808. 

Corœbut,  RUea,  le  1er  vata- 

Îaear  aax  jeai  oiyapiqnea,  778  av. 

,  ConmolH  (Hire-Yinc.),  biat, 
gèngr.  Yeniiê,  1850-2718. 

Corraditd  (  F.  -  Marcellin  ) , 
eard.,  aatic.,  iariit.  ital.  1658  - 
1745. 

Corradino  DaXtAgUo  (J.'^ 
F.)»  litt.,  critYoaiao,  1709-1748. 

Corrado  (C.),  poial.  KuKlaa. 
16f  9-1788. 
4'Corr4a  (Fébia-Férts),;  «H. 


1, 


cap.  portug.  M .  1 275'.:;^eint.  eap, 
du  16e  a. 

Corréa  de  Saa  (Sal#.),  amîr.' 
portug.   Cadix,    1594-1 660.=  Dtf 
Serra  (  J  ft.-F),  bot.  portug.  1 759* 
1823. 

Corrège  (Anl.*AHegri,dit  le), 
cél.  peint,  ital.  Corregio  (Mode* 
nois],  1494-1554. 

CorroMet  (Gillea),  impr.-libr.| 
érud.Paris,  1510-1568. 

CoTiionani  (P.-Ant),  lilt, 
bist.  ital.  1686-1751. 

Cortini  (B»rt.j,  poêle  ital.  If. 
Florence;  m.  1675.=:(Ed.),biat, 
anliq.  iUl.  1702-1735. 

Cort  (Corn.),  grav.  holt  Hom, 
1536-1578. 

Corte  (J.  de  la),  peint  Madrid, 
1597-1660. 

CorUréal  (Gasp.),  navig.  por^ 
lug.  du  16e  s.=(Jér.),  poêle  et 
peint-  portug.  M.  1593. 

Corteti  (  J.-B.  ),  méd.-chir. 
Bologne,  1554-1636. 

CorfCJT  (Femand),  avent  esp., 
conquér.  du  Mexique.  Medclin , 
(Estramadure),  1485-1544. 

Cortone  (P.  Beretlini,  dil  P. 
de),  peint,  et  arehit  ital.  Cortone, 
1596-1669.  • 

Cortot  (J.-P.).  leulpt,  memb. 
de  l'inst  Paris,  1787-1842. 

CorvettO  (L.,  comte),  homme 
d'âUt.  Gènes,  1756-1822. 

Corvi  (Gu.),«éd.ital.  Canefo, 
1250-1526. 

Corvin»  Y.  Matbus. 

Corvisart-Detmaresl  (  J  .-X ., 
baron),  méd.  de  Napol.,  memb.  do 
rinst.  Pricourt  (Ardennes),  1755- 
1821. 

Cotimo  (P.Roaselli, dit) ,  peint. 
Florence,  1441-1521. 

Cotmat,  dit  Indicopleotlea, 
-voyag.  du  6e  a.  N.  Alexandrie. 

Cotme  (J.  Baaeilhac,  dit  frère),' 
cél.  lilholomiste.  Pouy-Aalrnc  (Bi- 
gorre),  1703-1781. 
.  Costart  (Gab.),  jôs.,  poète  lal. 
Porttoisc,  1615-1674.     . 

Cotiér  Brittac  ,  nom  d'une 
maison  de  Fr.  dont  Tes  prine.  per- 
sonnages aoni  :  Charle?,  comte  de 
Brittac  f  marécb.  de  Fr.-et  cél. 
cap.  1505-  15^3.  =  Cbarlea  II, 
de  Cotttt  gr.  fanconn.  de  Fr.,. . 
duc  et  pair.  M.  an  siège  de  St- 
Jean-d'Angély,  1621.=  Timolcon 
de  Coité  *  marécb.  de  Fr.  1 698- 
I784.=L.  Hercule  Tiaoléon  de 
Cotti  Brittac,  pair  é.t  g^.pane- 
ticr  de  Fr.,^ouv.  de  Paris.  N. 
1734;  massacre  1792. 

Cotêigny  (J.-F.  Charpcnlier 
de),  ingén.,  ccon.  1690-1778'= 
(Jo.-Fr.),  éron.,  memb.  do  Tlnst, 
fils  du  précéd.  falma;  1750-18)39. 

Cottutiut^  arehit  rom.  M. 
175  av.  J.-C. 

Cotta  (Barth.  da),  ingén.  fond. 
Lisbonne,  1729-1 804  =:(J'.),  poêle 
lat  Yineentin,  l736-18t6j=:(L.),. 
hist  Castelnovo  (Piémont),  1784- 
1835. 

Cottamo  (Angelo  di),  bist, 
poêle.  Naplea,  1 507-1 59 1 . 

Cottard  (G.),  oriental.,  aatron. 
angl.  1710-1782. 

Cotte  (P.),  litt  Uièa,  1668- 
1747;=â[S.),  litt  Bayonne,  1732- 
1810. 

Cotter  (J.-Lanr.),  Hollandaia 
auquel  on  a  attribué  fauasfmeni 
Tinvent  de  Umpria.  N .  Rarlem, 
1750.=(SaaO,  eut  draa.  holl. 
da  17o  a.  =:  St^Vietor,  complice 
do  Cadonda).  Bpinal,  1771;  a.  anr 
récbaf.,  1804. 

Cotelier  (l.-B.),  bellên.  Nimea. 
1819-1686. 

Cotereau  (Cl.),  prèfre  jnrifc. 
N.Toura;ro.  1550. 

Cotèt  (Rog.),  aaatbéa.,  pbysic. 
Cambridge,  1682-1718. 

Cofffi  (C),  dil  rabbé,  poèU, 
predic,  aMaib.  do  F  Acad.  fr.  Pa- 
ris, 1604-1681. 

Cotta  (Lacins-Aurolius),  orat 
roa.,  coaeal.  71^a<v.  i.-C. 

Cotta  (J.),  poèU  lat  N.  Yé- 
rone;  a.  151  l.=(J .-Fréd.),  bar. 
de  Coltondorf,  libr.,  aiiibaaa..Tu« 
bincea,  1784-1831.  ^' 

Coite  (R.  de),  arehit  Paria, 
185«-1785. 

CoêlereoM  rjb.-J.-Ara.)^  ja-  . 
riac  Toara,  1738-1889. 

Coiltfi  (Sopb.  Bialaad,  Vael; 
Kit  oIrMHwc  Tooaeiaa  (  A|éttoisL 
1718-1809.    > 
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CoUon  (P.),  jtii.,  conftii.  dt 

Henri  VV.êt  de  Uuii  XllI.  1504- 

'    1629.c=:{R.   Brure),   «ntiq.  ang!. 

1 570-1 651. •=(C.),    poëU   bufl. 

,.    4ngl.  1650-1687. 

Cotugno  (Domin.),   ma,    et 
«•l.  iuh  1 756-1 8M*. 

Coiys,  notn  de  pluiituri  roii 

deThr<ice,de  Cap|||iaoce,  du  Bq»- 

phore  CiimnérUn.  JLe  plus  import. 

^  eil  C»lyiil,  Têit:u  par  Iti  Ken.» 

'     107  af.  J.-r.  .         V     ^ 

'.  Couey  (Raoul),  cél/par  aon 
amour  pour  GabrielU  de  Verg^, 
>ponse  de  Fatel.  N.  1160;  lue 
de?.  Afre,  llél.=[R.  de),trcUit. 
ileReimi.  M.  15f5. 

Voulànge  (Pb.-Ëmin.,  marq. 
de),  chansunuitff, -lill.,  coucin  de 
Mme  daSctigné.  1051-1716. 
"..       Coulomb    IÇ'    Attguitin   de), 
|>)iy$ic..AngouIèDie,  1756-1806. 

Couion  (L.),  géogr,  .Ptfiliars, 
16PS-1664. 


) 


Couplet  (Cl.-Anl.  ),    iugéo.r 
iiifican.  Pans5l64î-I7l2. 
'  CoutayerXv.'^?.  le),  chan.  de 

^l-GcDCt..  IhéoK    et  coniroferr. 
.    BôtieQ.  1681;.  Londres,  1776. 
Cûurceîlet  (Th.  d<s),  ihéol.  al 
prédic.  fr.  1402-1469. 
V     Co.urçheiel~d'Efn ans  [Lac], 
di|^oui.  B«i»anç.,  IC95-17T6. 
ÇourkT  (l'a.-L.).    hellt^n.  cl 
V     'ccrir.  polit.  Paria,  1772;  .assus. 
.        1825. 
.        Coumani  ifabbê  Aut.   dej, 
liU.  Cra$a^,  1747-1814. 

Court,  de    Gibelin   (Anl.), 
énid.Ninea,  1725-1784. 
'^.     ;  CourianvaujÊ  (F.rl'^tar  Le- 
tellicr,  marqé  de),  die  de  Dou- 
duau ville,  gr.  d'Etp.^  neœbr.  de 
Tarad.  des  te.  Paris,  1708-1781. 
CoiiriwttUW^J.  de),  Ihêcl., 
ciiancel.    de    Uunifers:,    éf.    de. 
'Paris.  M.  Genète,  1425. 

Courtilx  de  Sandras  (Galien 
d<),  compilai.  Paris,  1644-1712. 
Couriin  (Anl.),  diplom.,  lill. 
Riom,  1622-1685. 

Couriivron  (le  ma;rq.'  de), 
malhém.  fr.  1715-1785.  i» 

Courtois  {U,)f  àii  \e  Bour^ 
guignon,  peint,  de  but.,  grav.  SU 
iiippol.  (Ff.-Comté},162r;  Rome, 
.  1076.  :=  (Bd.-Bonav.'),  Mnvenl., 
m«imb.  A  coas.  d«i  Ane,  du  ,tri'>>' 
bnnal.  Afcis-s.-Aube,  1,756-1818. 
Courtanne  (J  J,  '  arcbil.    du 
-     roi.  Pari*,  1670-1758, 
,     Courvoiner   (  J.^J.-Atii.  ), 
avocat,  min.  soof  CWlei  %.  B«* 
.  sasf  on,  1775-1855. 
'       Cousin   (Gilb.).   ehAa.,   HU. 
Noitrey  (Fr.pCemU),  .150^^1767. 
==(;.),  au  la  MickaUaga  fr., 
peial.  et  acalpt  ^cy  (Sênonai»^, 
152(^1590  =(Lê  président  iA^ 
trad.,  lit!.,  memb.  de  TÀcéd.  fr. 
Paria,U17-!707.=x(J.-Aiit.^e.), 
'mâlhéffl.  Paria,  t75f-1800. 

Cousin^Ùespréaux  (L.),  ttu. 
Dieppe,  1745-1818.        «    -^ 

Cinuin'-d^Amallom  (Ck,), 
compilai,  et  romaac.  If.  Atalloa 
(Yonne),  176«;w.  t.  1840. 

Coi»i«*#rtf  (Btpril-Ma.)  «lUiq., 
nsmitm.  VarieiUe,  1747-1855. 

CûUêimi^  (Amm-P.),  RMrécb. 
da  Fr.,  jMPb.  U  r«aaë«iUéa  U^ 
|ial.,  dt  U  CMv,  téofiae^  (Si* 
Domîogae),  |74S}  wu  MT  FécWr. 
Paris,  17W. 

CouitamÇ^-h  •«•^•f  iwmb. 
de  rAcad.  Itm,  1851-1739435 
(Gi.),  éftl.  seiilpl,  «1  firèrt  da 
précéd.  T678-.17i6. 

Couth9m(Q,),tmnuà.,wmài. 

da  comité  dé  Mini  fablie.  On«f 

'    (Aa..),    1756-,   ».  affràçN:» 

■    i7w.  ■•         ^^.  ■•■.:• 

Coulure  (Gn.),  af^t.  lMMa« 
J792-1799.  5S  (4.-B),  rM., 
memb.da  l'acad»  iaa  iaK.  1851- 

17t|.   ' 

Coii<lfr«f  {I.    P*waia,  bar. 

'   \  des]Llia.^.ATr«acbaa)m.  1701. 

CoMftirrer,  «.4*f..  l^\vb- 


CoPtlham  (Pedro  de),  voy«f, 
pertng.  dtt  |6«f. 

•  Coi/'/#y  (Abraham) ,  polie aii|I . 
et  lat.  ,  aul.  cemiqtie  Londres, 
1618-1667.  =:[Anne).dameaiigl., 
pofle,  aul.  drain,,  1745-1809. 

Cowver  (Gu.),  tiut.,  cbir. 
•ngl.  IT  1710.  \   " 

Com  (R*cb.  ),  hîar.  irlaad. 
Bandon,  16t(y-1755. 

Cbxcie  (M.),  peint.  Malines, 
1 497-1 5W. 

Coye^  poêle  patois  du  18e  i,  N. 
Arlea, 

Coyer  ((Îab.-F,)j;u.  Baume- 
les-Dames,  17(07-1782. 

Çoupel  (^oi\),  peidt.,  memb. 
del'àcad.  Paris,  1638-1707.' 

Coysevç9  (  Ant.  );,  scuint., 
memb.  de  Tacad.  Lvon,  1C40- 
1720. 

Coythitr  (  Ji.  )  méd.  do 
Louis  XI. 

Coaq^ndo  (Léo,),  relig.  ser^ 
Tiu.  hi^t.  Revale,  1620-1702. 


Coupé  (4.-M.-L.),  abbé,  lin.    „      «,,,^,  .„.v-.,v-. 

Pérujine;  1752-1818.  Crabbe  (P.),  francise.,  com- 

:   Counerin  (Fr.),  composiK  et^  pilât.  Malines,  U70-1554,=(G.), 
tur-iiiiJe.  M.  1755.  "  *  .     «   -  .. 


Covarrnwiôê  Ww),  éf.  et 
,   iMl;    Faria, 

1577,  'jp. 


jarlae.   TeM»] 


yf 


\ 


1755-1812.â:(  Al.\   mU.   a4l- 
1788-183U    i 


pô^le  et  p^édic.  ^gL  Suffulk, 
i754-1832. 

Craesbeke  (Je.  van],  peint. 
Bruielle»,rQt  18-1068: 

Craig  (N.),  émd,  danois. 
Rypen,  4549-1602.as(J.^  géom. 
écois.  du  17e  ». 

Cramail  (  Ad,  de  Montinc- 
Moalesqv),  prince- d'à  Chabanaia, 
maréch.  de  camp,  genv.  du  pays 
de  Foii.  1568.1646.    • 

Cramer  (J.-And»),  min<Sr. 
pruss.  1710-1777.  =  (J.-And.), 
poète,  lilt.  aosepbiUdt  (B«h£n«), 
17^5-1788.  s  (G.  Golllob),  re- 
maacier.  Saxe  ,  1758  «- 1^17.  =: 
(Gii.][j  violon,  et  bomposit.  Mtn- 
heimr  1750-1815. 

Çràmoisy  (Séb.),'  nom  d'une 
cél.'fara.  d'impr»,  dont  le  chef  fui 
Sébutien,  direct,  de  l'imprini,  du 
Louvre  en  1640. 

Cranach  (Lucas,  dit  Luc  de], 

peint,  et  gjAt.iili.  4472-1 555.   . 

Cranm^  (€.-Th.),  erchev,  de 
àalorbéry.N^  14^9;  brûlé,  1555. 

Cranior  de  SoH,  philos,  grec 
du  4e  f,aT.  J.-C.  . 

Çraon  (P.  de;,  avilit»  de  k 
l^erCé-Bemard ,  fam.  seus  Clar- 
tés VI  par  sa  haine  centre  le  eoiw 
Bét*  de  Cliaaon, qu'il  tenta d'ajsasf. 
On  ignore  l'ép.  de  iam,=(Aat.), 
fila  du  précéd.  JH  à  Aiincçavt, 
1415.  1 

CrapeUt  (C),  impr.  ciW 
Bouruiunt,  17624809.  =  [G.- 
Aug.),  fils  dt-  précéd. I  imiur.  et 
lill.  Paris, '789-1842. 

Craponnê  (Adam  de\  gentil, 
provenç.,  ingéa.  Salm,  1519-1  &59. 

CrcusMS  (  Lueitts  ^ieiaius)  , 
oral,  rom.j  jarise.,  cous.  M.  87 av. 
J.-C  S=  (Marcus  Liciaius],  Irium^ 
vir  cél.  par  lef  ricbeises.  Mis  i 
m.  55  av.  J..C     -  # 

«  Cratère,  YiewLt!^  favori  d*A- 
lexandre  le  Gr.  Toédanauneômb*» 
321av.J.4:. 

'  C  taies,  de  Thftbea ,  philoa . 
cyniffue.  Viv.  254  av.  J.-C.SS 
lyAlbènef,  phil«f.'di.r«ac.a€ad. 
515  av.  i.-<î.  ^ 

'CraUf^oit  bol.  frée  dn  1er  j. 
av.  J,-C. 

CratinuSt  »oëU  ^(ooi.  fp$t 
Athènes,  525-430  av.  ;|,.C. 

Cratippe,  philos,  péripatéé.  Jfl. 
tfilviéne.  Viv,  v.  48  av.  S.'-C. 

Craufurd  (Quentin),  Kit. 
écosa.  X.  1745;  m.  Pari*.  1819. 

Crayer  (Gasn.  4^},  peint. 
Anvera,  158S-1869.    •  \. 

CréM^  (PMaper /olyM  de), 

K»8lê  trag.,  memb.  de  TAciul,  fr. 
ian.  1874-1 78t^  (a^Fr^pp,), 
raaiaae.  tr.  1707-1777. 
Cnech  (Th.),  litl. angl.  1859. 

Cfipdfflf  flL.«llne.iloyer  de], 
Uenl.fé».  170a-17M. 
CrmMmitd  |tW),  pttDof. 

pdripelée.,   poêle    pastor.    Cette 

(V^  4  UrifkUm  {Su.], 

tr}rm  ai  yrlab^tf  t  l#  cbristi»- 
nimaa  daim  toi  Ciil|iU*«  $%  exer^ 

faieni  le  métier  dt  enrdmuijèv. 
MaHyriaét,  tST» 

CiYÎfiié,  anriawpm  maîaM  dt 
Fr.,  arifU.  da  FAHuêi..  «ae 
priacip.  persomi.  toM  i 
seifa.  4«  IPotl^^Um,  «ô 
mandait  KartiU.  à  U  batailU  da 


Ravenne.  U.  1525.  =  Chéries, 
prince- de  Poix,  gonv.  du'^Diu- 
phiné,  ^ir  et  jiiaréch,  de  Fr. 
Tué  dcT.  I^e,  1638.SSF.  de 
Bome,  duC'-miL^esdiguières,  liU  du 
précéd.,  marêoh^tiié  Fr.  et  céU 
capit.  M.  1687.z3Charle's,  duc  de 
Créqui,  nrince  de  Poix,  ambass. 
de  Loui^f^IVi  Runie.  M.  1687. 
=rRènée  -  Ciroline  de  TroulaT, 
marquiie  de  Croqui,  femme  cçl. 
par  soi^  esprit.  1714-1803. 

Cfescetice,  patrice  rom.  an 
i'Oe  s  ;  tenta  de  rélablir  la  repu* 
bliei^e,  et  fut  inis  à  m. 

Crescentini  (GirulamoJ,  cél . 


soprano,    et    composit.    K.    p^s 
ijplei 
Crescenti  (P.),  agren.  ilal.  N. 


d' 


prano,    et 
[irbin;  m. 


Napifls,  1846. 


Bologne,  1250.=s]J.-B),  archit 
et  peint.  Homi,  1595-1 6M. 

Crescimbeni  (J.-Ma.),  poêle, 
lill.  liai.  MacvraU,  i663.lX28. 

Crespi  (Dan.),  peint,  milan. 
1590-1630=  (io.-Ua,).  dit  lo 
Spagnuolo,  peint,  et  grav.  Bologne, 
1663-1747.        7 

Crestin  (Gu,*  du  Bois  dit), 
poêle  ethist.  N-  Paris;  m.  1525. 

Crésus,  dern.  roi  de  Lydie, 
cél.  par  ses  richesses. fS'^aineu  par 
Cyrus,  545av.  J.-C, 

Crelet  l  Emm.  )  ,  eemte  ,  dje 
Champmol^  tV'^mme  d'Etal,  memb. 
du  cvns.  dee  anc,  gouv.  de  la 
banque,  min.  de  l'inlér,  Pvnl-de- 
Beapvoisin  (Daoph.),  1747-1809. 
•  Creusé  la  Touche  (i,'AniX 
écon.,  memb,  de  la  conv.,  du 
cons.  des  çinq-cenls,  de  relui  des 
anc,  sénat.,  memb.  de  l'Inst. 
QiâuUeraull,  1749-1800.  - 

Crèvecœur  (Ph.  de),  selgn.  des 
Guer^,  négoeiat.,  maruch.  dt:  Fr. 
M.  1494..     ^^ 

Cr^evier  (J.-B,-L.),  bist.  Paria, 
1695-1785.    ,   ' 

Criihn  (L.  de  Balbe  de  Bertoo 
de),  vaill.  eapit.  N.  Murs  (Prov.); 
1541;  m.  1^15.  =:  (L.  de  Bcrlon 
de  Balbe  de  Quiers,  duc  de), 
"homme  de  guerre.  N«  17|8;  m. 
Madrid,  1798. 

Crispus  (Flavlaj  JuUoi),  fils 
de  Cooelantin  le  Gr.  ;  céaar,  S 17; 
mis  à  m.  556. 

Çriiias  d'Athénaa .  ont. ,  poCte, 
philos.,  et  I'ho  des  50  lyrani.  Tué 
400  av.  J.-C.  S  Dit  Nesiohsf,^ 
icnlnt.  grec  da  5e' s.  fv.  J.-C. 

Criiolaus,  philos,  péripatéc. 
de  Phas^lia  (Lydie).  Yiv.f.  155 
av.  J.-C.        .  . 

Criton,  dise,  et  ami  de  So- 
erato.  M.  580  av.  ),-C.ssSUU 
athén.  du  ler'oa  du  la  s.  av.  J.-C 
eMéd.  da  remn.  Trajèo. 

CriveîU  (Anl.),  phyi.,  nécan. 
lui.  1785-1810, 

Croee  (JQ.-Cétar].  litt.  bolo- 
nàtadn  17e  a.    '     ^  ^ 

Croft  (Herbert),  lilt.  ni  erU. 
angl.  II.  1B18.     i:        ;    .     , 

Croix  (SI  Jean  de  lal^rlt. 
myst.,  ^oivdat.  des  carmea  dfth^na- 
aéa.  Antiveros  (Espagne)*  i542- 
1591. 

Crotne  (H.-Fr*<.-Tb,Vboq«a 
d'Etat,  écon.  alM75M8S5. 

Cf oimrWZ  (M),  eomta  d'gâaev 
négoeiat.,  gr.  ebambell.  da  Bann 
YIII.  Déebp.  1540.3:  (Olivier), 
lord  proteelour  d'Anal,  K.  iM, 
dans  la  comté  dllat|i«gdoa  :  «« 
1858.=:(Ricb.),  tord  prol«cbar, 
fils  du>récéd.  Abaifna  I85t, 

Croitoca  (Sim.  Follaîola,  dit 
II),  arehiL  et  mOp^  flpraim, 
1454-1509.      *     ^x 

CrPnfch  (l»-Md.,  Wraii  dt), 
poltaaU.  Aiupieb.  mM758. 

Crpnttid  (ài^MâXmiméf, 
•«édoie.  JMtna«Mà,  17)1.1788. 

CVvNNM  p.).  Ml.  4r9«.,paiii 

4a),  mnHith,  •»  ff,.  i^pt.  Ap 
Piordia,  1718^1787, 

Cr^tai  (Ant.  wuf,  4«  Cba- 
leî),  i4<^  iMHae.,  fondai,  d'il». 
bli«a.  à  la  {«ofUjiane,  XMl»«af, 

185S-17S8a(l«.JUlr}^V<^l.« 
«altra   daa  raiinliit,  «|fi^  fan- 

lo^ié,  lOOMjk/ 
Cnsttaff  (MtrU,  aav  UX^ 

U^n.  l5U;i80T.5^c(i5b^j, 

pM9i.,  tbéfl.,  dis*,  da  "^^ 


porlaf.  I  Macao.  H.  1570. 


C  testas,  m^d.,  bial.  %fu  U 
fjiide.  Viv,  418  av.  J.-C. 

CtesiUuê,  néean.  d'Aleun* 
drie.  Viv.  v.  150  av.  J.-C. 

Ctésilaês  ,  leulpt,  grée.  .458 

av.    l.yCi 

Cubero  (P.),  voyag.  et  mit- 
aionn.  esp.  N.  1645. 

Cubières  (Sim.-L.-P.,  aïarq. 
de),  aalural.,  lilt  Roquemaara, 
1747-1881.9  (Michel),  dit  Pal- 
meseaui,  polie  et  lilt.  I752rl820. 

Cudworth  (Ralph^  ou  Uol), 

Î Kilos,  angl.  Aller  (Someraet), 
817-1688. 

Cvesta  (don  Greg,  G|rçia  de 
U),téo.eap.  1740-1812. 

Cueva  (Bertram  de  la)t  duc 
d'Albaqucrque,  favori  et  lUn.  du 
roi  de  Caslille Henri  lY.  M.  1492. 
es  (J.  de  la),  poêle  esp.,SéfiUe, 
1550-1605. 

Cuevas  (P.  delas),  peint.  M»* 
drid,  1588<kl655. 

Ctt/b#^r(Abrab.),  philos.  aU. 
du  17a  •* 

Cugnot  (N.-Jo,),  .ingéa.  Void 
(Lorr.),,17tîfc-1804. 

Cuios  (Je.),  cél.  jorÎM.  Tou*r 
louse,  15i0-(590. 

Culant  (Ùr.  da),  amiral  de 
Fr.  loua  Charles  YI.  M.  1444.  S= 
/Phil.),  mtfréch.  de  Fr.,  sénéeh. 
du  Lim'oufia,  Btv«  4u>  préeéd.  M. 
1454.     - 

Cu;^(W);méd.  éeoaf.l7i2. 
1790.  '■:, 

Cumberïand  (Rich.),  morM 
liste,  archéoU,  ér.  de  PeterborougJ 
Londres,  1652-1718.  5S  (Ricb.jJ 
lill.,  aal.  dram.  Cambridge,  17*^2- 
lill.  =:  (Go.rAy  duc  d^  ,  gé». 
angl.;  ail  du  roi  George  U.  1721- 
1765. 

Cunégônde  (St'e),  impératr., 
femme  de  Henri,  duc  de  Bav,  et 
iocc.  d'Olhon  11.  M.  dans  m 
monasl.,  1040.  ss  (^te),  femUieda 
Boleslu  dit1eCh:)iie,roi  de  la  pe* 
tile  Pologne.  M>  daoa  un  monaat., 
1292. 

Cunha  (  Tristam  da  )  t '>*^*8' 
portttg.  du  vjà*!  s.  =  (Dom  Fi^dro), 
en.  portug.  août  Jean  Ul,  au  int<r 
îea  du  16e  s.-  „. 

Cumièert  (SO.  év.  de  Cologne, 
gouv.  du  royaume  de  Fr.lvec  Pé- 
pin. M.  664. 

Cunnihgh^m  (Al.),  biat.éçQH. 

1654-1757:      .  • 

•   Cufft  (J.-C.),  poêle,  bol.  Bar- 
lin,  1708-1780. 

Cuper  (Gisbert),  sav.  criti<}ae 
boll.  1644-1716. 

Cisradi  (Domin.).  dit  Gbirlan- 
lejo,  paivU,  arfév.  ftoraa^  1449-^ 
1 W^  SI  Plsaionra  autrei  arliitei 


l 


fiorenlt  <Nit  piorté  la 

ÇwirUm  (CdM  Seribonins  ) , 
trib,  4o  penpla.parti^  de  Pom- 
pée, plia  ddClàir.  |i«  Jane  na 
comb,,  47  av.  J--C. 
I  CuriuM  Deniatuê  (Marioi). 
Eom.,  S  foia  eopa»!  •  v»in«^  oa 
Pyrrbna  275  tT.  J.-C 


à- 


PHraaU,  roi  dePerN.  V .  594  iv, 

Cyho  (Aaren][|  viee-roi  da^a- 

Îles,  patrie,  al  préfet  de  Rome, 
577.1457. 

Cyprien,  (Si),  Pire  de  PE^-lise 
laL,  év,  de'Carlhage.  11.  CarlhAge 
au  eomm.  du  ISa  a.;  martyrisé  288. 

CyrtàfiM  (Si),  patriarche  de 
Conalanlinople.  M.  §06. 

Cyrigque  PiMMicoU,  arcbéoi. 
AïK&ne,  4881-1450.  ^ 

Cyni/e  (SI),  Pèra  de  l'agi iia 
gr.  Jérusalem,  515-586.  s:  (Si), 
pauriarebe  d'AUiandrie,  M.  444. 
7:^(81),  ditrAp4tre  à»*  Slaves. 
N.Thesaaioniqae,8*i.:m>  Romt, 
882.  « 

Cyrille  Luéar,  patriarche  de 
Conslint,     Candie^    1572-1638. 

Cyrus,  roi  dePerM,  conquér., 
filajBe  Umbyit.  If.  v.  599  av. 
J.-C.  On  ignore  l'époque  de  sa  m. 
s:  dh  le  Jeune,  gouv,  do  l'Alix 
Min.,  fils  de  Darius  Ifelhus.  Mil  à 
m.  401  av,J.«C. 

Ctaeki  (  Thaddéa  )«  homme 
d'âlal|  conaeill.  privé  de  Tdmp. 
Alexandre.  Yolhynie,  1765-1815. 
.  Cxarniecki{h»)i  8^*  polon. 
1599-1684. 

Cxerni  (G.Petrarils  dit.GJ. 
avenlur.,  hospodar  de  Servie.  N. 
Nancy;  déeap,  1817. 

Cxeruyiacoujs'ki  [  Je.  -  R^ 
phaël  ),  unat»  polon.  M.  1818. 


DaUlow  idÉ-Cbrisf.,  baron  '¥ 
d«},  jurifc.  ail.  1768-1850. 

Mach  (Sim.),  polte.  Memel 
(^russej,  1805.1859.  =5  (J.), 
peint.  Cologne,  1566-1650. 

Vacier  (And.),  érud.,  trad., 
pbilol.^,  nmmb.  de  l'Aead.  fr,  et  de  ■ 
celle  'des  inacr.  Caatreij  lOSi-.'  < 
1721.  =  (Anne  Lefèvro^  Mme), 
hoHtn.t  feiBime  du  précéd.  Sao<». 
mur,,  1651-1720.  =:  (  Jo.-Bon  ), 
trad  ,' érud.,  memb.de  l'Atad,  f«. 
et  de  celle  daa  imcf,  Yalofnai, 
174i-1833. 

Daelmwa  (aiilaa},  m4i.  be%f   ,: 
du  17e  s.  j  *> 

Daendelê  (Qeiman.-Gi^),  gén,  ' 
fr.,  gouv.  des  Indei  boH.  ttUtemi  . 
1762;  Guinée,  1818. 

Dôgêbert  I^i  foi  de  Ifeq»trio 
et  d'Auitrasie.  Suce,  de  aon 
péra  Clotaire  U,  831;  m.  658:  =: 
11,  roi  d'Austrasie,  fils  deSigebert 
H.  Skicc  da  Childéric  11,  674  ; 
m.  678.  rs  III,  roi  da  Ifeiulrie 
et  de  Baorfofna.  Snee.  dp  aon' 
pèi«  Cbildabarl  lUr  7t  ^\  «•  715/ 

Paoo8erl  (L^  .L  f  en. ,  laelic, 
8t-U.  1740j  TuTCerla,  1794-       J 

Dagmari  {ti  dit  Pa«l  IT 
Géoinétre^  céL  malhém^  du  14^  a,    - 

fr.  M.  1580.     .    . 

fks$uerrt{l*.'U.n^^\^ 

Sam!,,  invani,  da  4iMiMia  et  du. 
agnerréa^,  Ume^\^kh  ^^^s 


y\ 


# 


C7urtf(F.).painl.,|[raf^*i»lih.   Paria,  185r.   \.  - 

la.  M.v.l89\  "DoMUri  {f^  jt^  A*), 


:•«'. 


P41I. 

Curiis  (Gn.j,  b9t.  PUgU  Al- 
tbon«  1747-1790, 

Cwri^  (ji«liw)*  <^^*  ^* 
eél.  par  %em  dév^ntmant.  Se  sfé^ 
gipila  .dana  nn  g oufio  qui  l'était 
4uvarl  à  Rop«  m  aiUipp  db  Fa- 

raai.  800  •»*  I,pC*.:*-;  ;•'••.' 
Curfte  (M.ONiffndl»  14iL^. 

KfikIapboarK,  1724-1808. 
Cnrtt  ( Alb.),  jéa., aeCron.M»* 

pkb,ift00^U71. 

CW«(««CrdK^tHl^*e 
■df»aial.4iaréiMl.  Cnatldii».  d« 

TiÇia);H401-li84.  y  ;    „- 

C%9p^mm  (J4  mU.^  tM. 

Franeonie,  147>>f5t0. 

Ctil^  (Ad««^Pb.,  a0Mlê}, 
fén.  fr.  K.  Mata,  1740;  ai^  enr 
f  éabaf.^  47W-  '\Jl 

C#Ho»  (PMiia.  BttlenH  dU). 
|i»f,  AJaifff.  II^IOII. 

CmeUêr  ék  Trie  (l.-4k.- 

i8MrW7j«.  GU 

ball;il7Mf«, 
Cgaetmre ,  Ut   «t  iice.  la 

■■"Y    ■'■  ■•■/•■■•■•/.■.:' 


ktu  amnb' J7flM89|, 


\eltf  M-  IMni 


cb«f«  èi  fiep,  MlriarcluJ«l^^dk 

•  Ji'fitilfi,  " 
'  Daire  (t.-r.),i^^.ell«rt.. 


|énHMlM.Ji.8Jfi|«,  1107, 
'  Daire  (t.-r.),i^*.d 
bi<,  JÎU.  iaîsÉM,  I7IM70I. 

Ham  Kfim*9tm)é  îJi%*M9f 
.  ÙeUUrgit.  m$mmni*  K 

415;  ».^«iM^^^ 

1745-4817.  s(  WalflMi^érf-  : 
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Pallawoy,  kiiL,  liât.  Briilot, 
-   |76S*UI4. 

}on.  M.  UIO. 

fneffb.  du  eoM.  dit  imimm,  du 
corpi  lé|i«K>  député.   Bouii^Ba., 

>  1759-if^l. 

'  .  DaïrympU  (Dtt.) ,  jirUc, 
Kilt.  Edinb.,  i7f6-i7Jl.  s 
(Aléi.U  Réufr.,  bfdrofr.  4^Uib., 
757«i808« 


o 


;  i 

palion  (iuliB),ph^tie,  tt  ckin. 
.  Englutltld  (CombêH.),  17ô«; 
^    SlaMkMttr,  1844. 

Dam  (Aal  vftii),Miu4.dtnuur., 
génai.  koil.  MiddtûboBrg.  i6êi; 
■.t.  1750. 
Vamatcèm  (8lJ«ta),  é«rif. 
t   tMét,  tké«l.  Dams,  676-754. 
DAma#^iifff  pkilM.  é«lect.  du 
6«  t.  If.  Dunai. 

Daman  l«r  (Si),  pape.  Suée, 
de  Tibèrt,   »o6;    ■.  184.   =r 
/   H,p«pe.    Smc.  d#   Clément  II, 
-    1048;  M.  aimi  tMée. 

Damhoumty  (I^.-A.),  ebia. 
Rouen;  !7«|.17»5. 

Dam&roy  (C.)  •  cbâocel.  de 
Fr  ,iiiiu.de  U  |«st.  BolieB,  1760; 
\  Tarif,  18Î9. 

arcVit.fr.  1757-181). 

Damien  (P.)  ,  card»,  éf .  d'O-: 
itie,  Ibéal-i  adgueiat.  lUvinM, 
9s8.107t.  ^  . 

Dami'iPiit  (K  -rP.),  ••««••.  de 
Louii  XV,  qu'il  manqua.  Tieulloy 
(Flandre),  1715;  écarUlé,  Paris, 
1757, 

LiiKiietit  de  Gamieourt  (▲.- 
P.).  lilt.  Auiians,  1713-1790. 

DamiUwilk,  Mit ,  ami  deVul- 
laire.  Paris,  1719-1768. 

Daminp  (P.),  peint,  vénit. 
CaiteUFranco,  1592-*1631. 

Damm  (Chr.-Tobie),  bélUn., 
tbéal.âll.  1699-177a. 

Damocrité,  stat.  grec.  N,  Si- 
cyone.  Yiv.  400  a?.  J.^.  ss  bist. 
^rer.  On  ignurt  l#  s.  oi  il  a  vécu. 

Dawum,  wuuHc.  gra«  du  5e  s. 
at.J.-C. 

Damopkimf  Italpt.  |rt««  V;t. 
l^I^iséttie,  6e  ••  a?,  J.-C. 

DtmuiUr  (Gt.),  «él*  Bttig. 
aDgl.MS.l71l. 
„  Dampi^rre  (J.),  poKe  lau, 
ani  de  f  b.  de  Bèu.  M.  15VI.  3 
(H.  duYal,  «êiilt  da),  fén.  fr.  §■ 
«erviee  d«  Rod«lpbê  IL  M.  det. 
Prefbmtff,  1610.  as  (A.-H.*!!. 
Picut  de),  fén,  fr.  Paris,  1756* 
17M. 

Dampwmriini  P.],  négoaiat.. 

)iU.«  fut  IMIT.  da  Monlpall.   ei 

1 588.  ;b8  (Attie-H^iîftntaUiU., 

'  roemb.    du  corps   légtsL  •  uièt  | 

1750^lg|5. 

Don  (P.),  biti.  U*  M»  16494 

lÙtmêkei  (Ant),  p4»dU  dra«., 
neab.  di  Y  Ami.  Ir.  KiaM,  1671* 
.  .1748.     ..v...^.  •^,    ^v 

I>aiie0ift  (VlirMit  CirtaB)/ 
ceMèd*  ai  êêU  draai.  yoaUina* 
blaai^  1661.1781. 

Vmiêtêiiff.  èé  Co)%nf ,  dit), 
rhef  proteit.,  frère  da  raaûrtl. 
CbaiaL^«4Uiiii|,  15U-1566. 

» 595*1 65q* 

DméêUh  lÊm.mÀk  4tY«iiae, 
âo»t  laa  itâaBip>  ptfagM.  Bani  i  xa 
.  Henri,  dM  it  Hf  t  à  «tOI«  tt 
Jau»  d«|r  4t  IM  è  Itm.  as 
FmiifMa,Mrtiwii  U  CU«tt,éaf| 
de  iltl  à  iUê^  (AtM},lili;|Oià«t(  M  961  ai.  !«-€. 

154îàl564.^  ^ 

praiél  4é  1D  diiiii  m  .  iimii  al 
4éMA^.TÉiditjfMa4«é9. 

.  paiÉi  ài%  I aSSui.         ' 
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r»H< 
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"*<» 


I>M|Mi  Ifh»  é84kMi|illa#, 

.r45br  •  «-- *^- 


Cél. 

lîH. 


■». 


du  saai  rotai  de  Juda.Tiv.  ▼.  602 
af.J.-C.  ,      r        '^ 

DaniW  (8t),  notJM  slylita.  Sa- 
«o»ale,  41Ô-490. 

D4mkl%{Sàm.)j  biit.  et  po^ie 
an^l.  Taunlon,  156t.  1617.  =s 
/Gab.,  dit  la  Père),  jêi.,  biet.  fr. 
Ranen,  1649-1788. 

Daniflê  (F),  antiq.  et  bist. 
ilal.  8M:iéBeat,  1740.(8U. 

Dmkêlmar  (Ebrard-Cbriit.- 
Ball,),  Biin.  d'État  prusi.  Lingeo, 
1645-1728. 

Danhert  de  Ky  (Cnm;),  ai^ 

chit.  Amiterd.,  1561-1634. 

Danloux  (P.),  paiat.  Pirii^ 
1745-1809. 

Danneker,  scalpt.  ail.  ^utl- 
gard,  1758-1855. 

Danrémont  (  C-ÎMa.*,  eomte 
da),  maréeb.  de  Vr.  Tué  devant 
CopiUntiae,  1857. 

Dante  Alighteri,  cél.  paile 
iUl.  Florence,  lSt5-1381. 

Dant0  (P,-Yinc.),  mathéoi., 
arahit.,  poêle.  N.  Péreuia  ;  m. 
151i.  «s<  Rgnaiio  )  ,  mathéas;, 
géogr.,  fils  du  précéd.  1557-1586. 

J^aii<tiie(doni  Maurice  F.),  bé- 
néd.  de  St-Kaur.  Gommieui.p'rés 
de  Liège,  1688-m6. 

Danion  (G.-4a.),  iriéttb.  da  la 
conf.,  min.  de  la  jnst.  après  la 
journée  du  10  août.  K.  Arcis-.e.- 
Aube,  1750;  m.  sur  l'échaf..  1794, 

Danvfrt  (H.)»  comte  Hé  Dan* 
by,  bomtoe  d'État  de  l'Anglet. 
Danlesey,  1573-1643. 

DahwUê.y,  An? illb. 

Datif  t  (F.),  composil.  Ifan- 
heim,  1765-1826. 

Dapptr  (Oliv.),  méd.  et  ècriv. 
N.AButerd.;m.i690. 

Daran  (4.),  cUir.  fr*  1701- 
4784. 

Darcei  (J.),  cél.  chim.,memb. 
de  l'acad.  dusse.  Douazit  tGoTen-* 
ne),  1715-1601.  ss:  (J.-P.-Jo.), 
ebim.,  ^iommiss.  gèn.  des  mon- 
naies, fils  du  précéd.  1777-1844. 

Datai,  de  Pbrfgia^  Troycn, 
p.-prêtra  da  Neptune,  aut.  d'Une 
lliil.  de  latuerra  daTroia. 

DoirH  (P»),  gra?..  Pantoise, 
1610-1675. 

Dariûi  Iw«  raida  Porta,  fils 
d*Hyàttspa.  Snci^.  dn  faut  8aér- 
dic,  5it  af.  J.^.  (  m.  485.s:[I, 
dilNalbne,  roridie  Porta,  fils d'Ar- 
taxercès  Longëa-Mai*.  ffomp.  du 
tréna  à  la  pori  da  Xeraès  U  ;  m. 
405  a?.  J^.  es  lil,  dit  C6dD. 
man,  dernier  roi  da  JPeraa.  Vainca 
par  Alaiandra  è  Ita«a,  555  a?, 
J.<C';  Astaat.«  Sll, 

Dorkc  inx  méd.,  aaHirt), 
fr.l709-i7i5«  .5 

Dafmêtaii  (G.,  prSnaa  d«<)) 
litn I  géiti  daa  araaéaa  iaapèr.  tout 
le  prnce  Kugènf .  H,  1660  ;  tué 
dtf.  BarcaUaa,  17(^. 

DamàH,   auliq.  dn  17^0. 

Darnlmffi,  SinâH,  lord).  K, 
154lt  dpauaa  Vafia-Stuari,  i561t 
laè  1567. 

IK179M6il9.      '  ^    ^^\,  ♦ 

Jbarm  (P.-AAi.-Bnina,  epmia), 
bMMM  i^Btet.  bial.,  liU,  MonU.. 
palU,  17674619. 

Danoim  (Bimmo),  «éd.*  poéia 
êÊfA.  Kalan.  17H*180B. 

jDaêfpoiiug  (P.),  If8it#gn 
MÎita  ià  !••  a. ;>.>?■.  ll>^.•^:V>%  ; 

Dedhame^  g*i«  pttM.  8à  té^ 
«•Ha  ténlif  êêm  mmn  AfftaMreèa» 


+■ . 


Dmêènvml  (J%  Barabal^  dill 
Mft^  «alln  4t  ballélt  I  PQfdrii; 

Ikirtpall.^  mi^i6ai. 

s&itL.).  graf.  LToiiL|7i7*i6Uj 
^JP^^  Pl- 

vttU,  1705-17^5.  : 

^  ZlgMMUiiiilff.,  ImbK  4it|ê 


IMft.l66ls{d«aab.),  m,  Hêk. 

Plara«cff  l64M676,,'v  ;i,ïî- .  S.M- ■  •'-■ 
Siamèmim  ikmâMdL  9tM%  gi^ 
n.  1660-1710.     .       .      .    , 

ftae.éaP^liMt,T,A«Mrfi,l64S(Jj>|iMi^  IMm),  amp.  ram.  If 
MBdfli,  I7||jn(t.«^.ai«.t.  eèk  FiMMMirfa  ;  «radaniè  tif  ;  m.  W 
»alw|LMmHbar4«lfftf«4$<MKj.i    i>éft^a^roide8Daces,vaiiic« 


daMarierThériia.  Vieuna,  1705- 
17tf6. 

Daunou  (P.-Ol.-P,.),  homme 
(l'Etat,  hisl.,  érud.,  meinb.  de 
l'Init.  Bou^gne,  1761;  Paris, 
1840.  I 

Davaux  (i.-B.),  compoiit.  N.. 
Dauphiné,  an  18e  g. 

Davenani  (W.),  poèie  angl. 
Oxford,  160n-1668. 

Vavidf  propbèle-roi.  fils  de 
Jetsé.  N.  Bclliléem,  v.  1085  av. 
J.-C.;  suce,  de  Satil  comme  roi 
de  Judée:  m.  1001. 

Dcivid  (bi),  patron  du  pays  de 
Galles.  48^-544. 

David  1er,  roi  de  l'Arménie 
occident.  Suce,  de  son  nère  Ga- 
cik,  9^0;  m.  1046.  ==  11,  dit  le 
Fori.  M.  llift.  . 

David  I«r^  roi  d*Écosse  fprès 
•on  frère  Aleiandré,  H24;,  m. 
1153.  =s  H.  y.  BaucB. 

David  Comnine,  dern.  emp, 
deTrébiionJe.  Mis  à  m.,  1402. 

David  George  (JoHckl,  fon- 
dai; de  la  secte  des  davidistes., 
Dcifl,  1501-1556. 

David—  Cohen  ,  saT.  rabbin 
portug.  M.  Hambourg:,  1674..     " 

David  de  St'George  (J.^o.- 
Alei.),  litt.  ,  philol.  St-Claude, 
1759-1809. 

David  {V:  Anne),  grav.  Paris, 
1741-1824.  =  (Ja.-L.),  pçinl. 
cél.,  roemb.  de  la  conv.  N.  Pa- 
*ris,  1748;  m.  aulé  à^ruxelles, 
1825.  =  (Touss.-Bern-Émeric), 
litt.,  érud.,  memb.  de  l'inst.  Aix 
Pro».),  1755-1859. 

Davidton  (  Lucrèce  -  Ma.  ),, 
femme  poêla.  Blaltsburgb  (Canada), 
1808-1825.  , 

Daviéf  (J.),  en  Ut.  Davislo*, 
cél.  érudit.  Londres,  1679-1732. 
=:(J.)»  pt|>lol.  angl,  du  17e  i. 

Dovila  (H.-Catbv),  bist.  Sacco 
fPadooan),  1576;  assass.,  1651.== 
(D.-P.-Franco),    nalural,    Guaya^ 

quil  (Pérou),  1715;  Madrid,1785. 

Davis  ((J),  natig;  angl.  du  16e 
t.  Tué  sur  la  aôte  de  Malacca, 
1605. 

DovOUff  fL.-N.),  princa/l'Bck- 
iaAbl,  maréch.  de  Fr.,  min.  de  la 
gnarre,  pair  da  Fr.  Anoont  (Ton- 
aa),  1770-1823. 

Dàvu  (Hufflphry),  cél.  chim. 
angl.  Fenfance  (  Cornooaillai  ) , 
1778;  Genève,  182ir. 

Daff  (Th.),  lia.  angl.  Wndras, 
1748-1789.  ^ 

DaMiUi  (J.-B^.),  méd«  fr. 
1752-1812.       V 

Daxineauri  (Ja,-J.-B.  Al- 
bouy,  <lil),eoméd.  du'Tb.-Fr.  Mar- 
aailla,  1747-1809. 

Dihtut  (Ma.-Jo.),  euré,  pbi- 
lai.  Gaad.  1755  1825. 

Débonnaire  (  L.  ) ,  orator., 
ècriY.iantén. SI. Troyat;  m.  1752. 

Déoora,  prophétesse  et  jnge; 
gaufama  laa  Uèbraus^adaiit  40 
ans,  depnit  1285  at.  J.-C 

Dehroms  (Pa.-Kmil«) ,  eban- 
aoan.  pop.  AjManiila  (Larraine), 
l798.U3t»  ,. 

Dibuamri ,  point,   al  grav, 
fBrfs.  1755-1852.    ,. 
-^PeM  îtfaii^.-BJ-Gaspi)i  eél 
pBata»ima-4aBS  le  genre  cvm.  Nei^> 

Ck  m*tn»u  ."Mj  'Mi... 

4846.     »;."-•>       -A,*  •/■-:^ 

Dilmn,  aoai  d'una  faai.  da 
iibr.  «s  (GB.*Fr.,  dit  la  JÔaoa). 
Paria  ,  i7S1.176i  ss  iQuX  son 
aawin.  Paria.  l75V-18t0s=:(J.^ 
Fr.),  frère  de  Debure  le  iMaa, 
halMii.  Paria,  174U1825..  ?^ 
BéetindolU  (  Augaatin-P^rama), 
•il.bal.  N.GaHèfa,  1778;  ni.Pa. 
ria,  1641.  ^ 
DèÊe  (Ommm  Maaaiaa  Qainlql 


par  Trajan.  fa  doaaa  la  aiart*  106 
dal,«C. 

DumUft  (tfagaat),  frèra  4a 
Mtgaiwrt,  éèBar^iaav.dts^Miiat. 
ii^^aM  la  BMrll  Saat;  $5;^ 

Deçië^Mwt  (Pal^liat),  eoaaal 

liai,  aal  aa  4éeaaa  «aa  diavt  ia- 

fera.  856  a?  •  1.-C. ,  paar  ai  tarer 

la  fialalra  aaa  Moa^ 

,  IMiif  (laoBa^),  bial.  aU»  la 

SMftr  (liX  aal.  inm.  Bagl. 

gtat.  nafcwi.^iaTi""; 


Tîik' 


•'iBIr 


Hf^fMMMlAi  fi86f»#al    I^mNi  (Dit.i  Mir^  Mi»,  |l6 


la  roar.  Chileau-Yilain  (ll.-Slirnc), 
1765-1820..  ' 

Dff  (J.),astro1.elnécrom.  angl. 
Londres,  15i7-1607. 

Deering  (C),  méd.,  bol.,  an^ 
liq.  Leyde,  i69<);  Noltinîliam, 
1749. 

Defauconpret  (A.-J.-Bedej, 

romane,  et  trad.  Lilla  ,  1767, 
Paris,  1845. 

De  forte  (J.«'P.),  bônéd.,  con- 
trov. N.  Monlbrison,  1752;  m.  sur 
léchaf^  1794. 

Deffant.  Y.  Pddbpfiiit. 

DegauUe  (J.-B.),  hydrogi., 
in^'i-u.  fr.  1752-18*0> 

i>«p^w/pW(Chri]fo-Marl.,  bar. 
de)  ,  colonel-gén.  aes  troupes 
vlrangéres  sous  Louis  XIII.  M. 
1653. 

Deguerle  (J.-N.-Ma.),  poêle, 
litt.  hsaudlin,  1766-1824. 

Deidier  (l'abbé),  malbém.  fr. 
di|  18e  g. 

Deimier  (P.  de),  potle  fr.  du 
16e  g.  N.  Avignon.. 

Dejean.  (l.-F.-Ai(mé,  comle], 
min.  de  la  Riierfjt,  p.iir  de  Fr„ 
gouif^  de  l*£cole  polTlechn.  Cas- 
lèlna.ullary,  1749-1824. 

DéjoceSf  fondât,  de  l'erop.  des 
Mèdes.  M.  646  aV.  J.-C. 

Déjoiarut,  roi  de  Galatie  au 
1er  ».  a».  J.-C. 

Dejous,  sculpt.  fr.,  memb.  de 
l'acad.  1731-1846.  , 

Deken  (Agathe),  femme  poW, 
holl.  1741-1804.  ^1 

Delacroix  (J.-F.),iuri8c.  Pi- 
ris,  1745-1852. 

Deîaitire,  sculpt.  fr.  1745- 
1805.  . 

'Dtf/â/<ifl<2«  fP.-Ant.),  natnral. 
Versailles,  1787-1817. 

Delamarche,  gcogr.  fr.  1740- 
1817.- 

Delamhre  (J.-B.-Jo.),  aslron., 
memb.  de  Paoad.  des  se.  Amiens, 
1749-1822.  r 

Delandinê  (Ant.-Fr.),  lill., 
bibliogr.  Lyon,  1756-1820. 

Delaplacê  (  Giusiain-F.-Ma.- 
Jo.),  lill.  Arras,1757-1823. 

Delarhre.  (Aat.),  méd.,  bot. 
Clermont  (Aut.)    1724-1807. 

D«/a/oiir(L.-F.),  impr. ,  ècriv. 
Paris,  1727- 1807.  t=:  (Maurice 
Quentin) ,  peint.  (V.,  memb.  de 
racad.  1705-1788.  ^s^ 

Delaudun  (P.),  poêle.  Vih»t 
1575-r629.  ^ 

Delauîne  (Bt.),  grar.  Orléans, 
1520-1595. 

Deîavigne  f  J.-Fr.-Casimir  ) , 
po#te  et  aut.  drain.,  roemb.  de 
l'Acad.  fr.  ht  HtTro,  1795;  Paris, 
1845. 


23; 

belorme  (Pbiliberl),  cél.  ar- 
fait.  N.  Lyon;'  m.  1577.=(J.J, 
méd.deHenrtIVetde  Louis  XIIi. 
Moulins, 1547-1657.==(C.),  méd., 
(ils  du  précéd.  Mouliaiy  1584- 
1878. 

DdO^fnê  (MarionJ,  cél.  foiir- 
tisane.  Châlont-s.- M.  ,  4611- 
1650. 

Delpech  (Ja.-Mat.),  cél.  cliir. 
N.Touloui#,  1772;  assats.  1832. 

Defri«i4,(E.-J.-B.),  aut.  dram- 
r'îl-1836. 

Deluc   (J.-And.),  tat.  pbysle.  ^ 
G«néYe,1727-181T. 

Deîvincourt  (Cl.-El.),  jorisc. 
fr.  Paris,  1762-1831. 

Demades,  oral.  d'Alhénet.'Mis 
ira.  519  ay.  J.-C. 

D^tmiraf#,  roi  de  Sparte,  529- 
492ay.  J.-C. 

Demartitf  (J-L.),  peint.  Bru- 
xelles, 1752;  Paris   18Î9. 

DembrotPtki  (L.-Mal.),  gén. 

Îolon.  au  service  de  ta  Fr.  Gora, 
774-^812. 

DénuitrianuSf  arcliit.  rom.  2e  ' 
s.  ap.  J.-C. 

Dcmefriia.'*c«lpt.  grec  do  4e  s.  >, 
av.  J.-C.=ï  de  Phnîèrê,  oral,  et; 
homme  d,Etat  athén.,  fut  archonte 
516  av.  J.-C.  Se  donna  I^m.  284. 

De'méirius  /«r,  Polyorcèle,  roi 
dd  Macédoine,  lîls  d'Antigona.  Ré- 
gna de  295  àt87  av.  J.-C.;  m. 
283.=1I,  roi  de'Macédoine,  fils 
d'Antigona  Gonatas.  242  4  252  a?.^ 
J.-C. 

Démè(rius  ier,  SotcT,  roi  de 
Syrie,  fils  ^^Séleucus  Philouator, 
Mis  4  m.  14d  av.  J.-C.zII.Nica 
lor,  fils  aîné  du  précéd.  Régna 
144-125  av.  J  -C.=IU,  snmoffi. 
fiucerus,  fils  d'Antiochus  Grypus. 
M.  87av.  J.-Ç. 

Démétriui  Cynodiûi,  éçriv. 
grec  du  14e  s.  N.  Conslanlinople. 

Dfmf<iq^(Nie.jj  descend,  d'nne 
ill.  fam.  russe,  riche  et  sat.  philaa* 
thrope.Tchekowiti,  1775-1828. 

DémocriU,  philos,  grée.  N. 
Abdère  v.  490  ou  470.  av.  J.-C 

Démcnox^  de  Cypre,  philos, 
eynique.  Yiv,  2a  t.  at.  r.>C.= 
Philos,  grec,  eontemp.  d'Adrien  al 
de  Mare-Anrèla. 

Démoithènêf  le  plus  ^.  ont. 
de  la  Grèce.  N.  Athènes  581  a,f. 
;.;  s*empoisonna*522  av.  J  -C. 

D.eiaouff  (P.),méd.  ocul.  Mar- 
seille, 1702-1795. 

Demouttier  (C-Aîberf),  Hir. 
etpoëto.  Yillert-CotUreti,  1760- 
1801. 

Dempsier  (Th.),  antiq.  ethi^t. 
ccoss.  1579  ;  Bologne^  1625. 


D«?5éfl«(Alpli.],bist.,{UU«iT.    Il 
d'Alby.  N.  Lyon;  m.  1608.  ^^4 

Delen  (Thierry  fan),  peint, 
bon.  dul7og.  "^ 

Deîesseri'{fii.),  banq.  pbî- 
laiith.Lyon,  1735;  Paris,  l$i6.=; 
•,Benj.),  naturel,  ^1.,  cél.  indus- 
triel, rég.  de  la  Banque,  memb.  de 
la  chambra  des  députés,  et  fils  da 
précédent.  Lyon,  1773;  Furia  , 
1647.  ^ 

DeÎ0UK0  (J.-Ph.-F.),  litt., 
natural.  Sisteron,  1745-1855. 

Delfau  (Dom.  F.),  bènèdid. 
deSl-Manr^MoaU^AaT.),  1^37- 
1676.  f  .'  V  • 
,  Delfino  (/.)  ,  doga  da  Tanîse. 
M.M561  J=(J.)^  eard..  tilt.  Va- 
nité, 1617^169$.=:;  (F.),  aiéa.  al 
atlr.  Padotte,|477-.f547. 

DeUlU  iU,\,^9êU   didact., 

memb.  de  PAcad.  Ir.  Aiaaaparfa, 

1738;  Paria.  1615/ A -t^.: 

DWt«2e  (Cb.V  gèo8.>UTBaào;B* 

liark,  1644-1720.  =s  (  Bim.^l.), 

Îéogr.,  masa.éaraead.  dai  te.,  filt 
a  précéd.  Piris,  t67$^i7t6.ss 
(io.->Kic.),  Malbèai..  •a(raa.,fkè(a 
datpréeéd:Farii,  1666-1 75«. 

JMUmU  de  Seilm  (i<«B.-CUN 
BiaaMaaaH,  4*0.  UU„  laaiib.  ^ 
rlntatlfaa,  1748-1816. 

Din^Umia  (bmlnX  aél. 
composil.  Ma^aslla^  1776.(800. 

da  canaail  daa  einq-d|«lt,  daaorai 
légialal.,  4a  aèaal.  Roaaat,  17&#. 
1627. 

DtOon  (C}«  iaè4.  al  f am.  fr. 
4a  17a  a,         /-^ 

DêlmoHê  (a.-Vt>Ml),  litt«, 
bial.M.|laaaf  ai.  IIK.     .     i .. 

Mbuf^ftoMMi  a«i.  «PHI* 
M.  I^a^iit»,  i«t      ^;.  ; 


Denham  (J.),  pô«U.  Dublin, 
1 615-1668.=  (Oiion),  éèl.  voyag. 

ondres,  1786;  Accra,  1828. 

Denlfta(C.-J.-M.),lilt.iul.Re. 
vel(Pièmoni),  1751;  Paris,  1813. 

Denis  (Si),  pape,  tocc.  de 
Sixte  II,  259.  M.  269. 

Df  ntf ,  roi  da  Portugal .  fils 
d*Alphonsa  lU.  Litbanna,  1261- 
1525.      . 

Denis  (leF.),èapttcia,bibUogr. 
Gênes,  1656-1695. 

,Demsart  (J.-B.),  Jurlic.  fr.* 
Gui«e,  1712-1765. 

Denman  (Tb.J^ckir.accoach. 
aagl.  1755-1615. 

D^Mir  (J.),  crit.,  auL  drum. 
Loadras^  1657-1755. 

Dsnon  (ta  bar.  Domin.Vlfani), 
grav.,  Biaaib.  da  Paead.  de  peint. 
aAlon-s.-Sa6oa,   1747-1625. 

Defws  l'Aaaiaa,  tyraa  da  Syra- 
eaaa.  STampara  du  poov.  405  av. 
J,-C.M.  S66.=taJaaaa,  fils 
da  préeé4^  aaa  tacc.  966  av. 
J.-C.,  fur4kr6n4  956  af .  J.-C. 
Oa  igaora  l'époana  de  ta  ai. 

Deiiyt  àV  MiUi.  èerit.ftac 
aantaaiip.  de  Aariut ,  lit  tf 'HjBiat- 
p—.ssd0  TAroe».  4iila  0nu»- 
malrioir.  If.  Alavandhat  ^talbN. 
à  Roma  da  la«pa  4a  rBmrpéas: 

^Hmlk0m0m.9  ^^^  •*  ^•^' 
ffracViTfàMaaMf.  lOat.  l»«Cr= 
J0t  Cktff^  m  la  FlHiaète, 
écrlf.  gi^  T.  la  lia  «•  At/.4l4 

lar..A|:  fùkèim.  It^lTviff. 
95.'^"'^ 

Dimy$  (81),  palHarcba  i^A- 
leHAdria  V.  ut.  M.  «•»âB(Sl), 
^•6^^  dot  GaaiM,  lar  dv.  4a  Fhrit . 

Zlfiiif  w  Filil,  Éb«i.  ai  biv. 
4tl6H!M^Af«iW««!l#992 
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tni.  Vîf.  «Q  (omm.  du  4e  i.zrLe 
'  ChArtreoi,  dit  le   DocUur  <^xUli- 

Îué;  écrit,  ceci,  m  au  pifi  d« 
.iéffe;  i|.  U71.      * 

Denyt  (P.),  cél.  serrurier  •! 
cUeienr.  Mons,  1658-1753. 

D^arcieux  (Ant.) .  ^1.  calcu- 
Ut.,  menib.  de  Tacad.  des  «c. 
Ce«oua(Ianpuedoc),  1705-1768. 

Derby  (Ja.  SUnlcy,  comte  de), 
Mign.  de  l'ile  de  M.tn,,tt  partit. 
de  Charles  II  d'Angiet.  Dceap. 
Bolton,  1651. 

DerAam  (Gii.]^,  pkysie.  etthéol. 
arigl.  1657.175».  o     J 

.  Derj aviné  (Gab.),  po^te  russe. 
Kâsani  1745^1816. 

Derostl  (J. -Gérard),  poêle, 
litt.  Rome,  1754-1827. 

DetaguUert  (•  J.  -  Tlicoph . ), 
phTsic.  La  Rochelle,  1685-1745. 

Desaix  (L.-C.-Ant.),  gcn.  fr. 
N.  St-Hiiaire-d'Ayat  (Auv.), 
1768;  taéi  Marengo,  1800. 

Desafguet  (Gérard),  U4<li«ui. 
Ljon,  1503^1662. 

Dwatitft^i  (Marc-Anl.),  com- 
posa. Fréjus,  1742-1795=(Harc. 
Ant.JiCél.  chansonn.  et  vaudevill., 
itls  du  précéd;  Fréjus,  1772; 
Paris,  1827.    . 

.DetauU  (F.-P.y,  cél.  chir.  fr. 
Magnj-Vemais  (Fr. -Comte) ,  1 744- 
17»5. 

Dethilîons  (F.-Jo.  Terrasse), 
jé$.,poëlelat.CUAUauneur(Berri), 
1711-1789. 

D^t^otf  He^Rochefort  {L.)^ 
méd.  fr.  1750-1786. 

Dethoulmiert  (J.-Aujj.  Jul- 
lien,  dit),  écrÎT,  fr.  Paris,  17M- 
1771. 

Deseamps    (  J«-B.  ) ,    peint. , 
ihemb.    de     Tacad.     Dunkerqne, 
•  1714-1791. 

Descartet  (  Re.  )  ,  philos., 
m'athém.  et  physic.  N.  I^  Haye 
(Tanraise],  1596;  m.  Slockbolu, 

*  Detchatnpi  (Jo.-^.-L.), cfeir., 
Bêmb.  da  riiut.  Chartres,  1740- 
1824. 

Ikicoutu  (Calse-Hug..^ ,  j  urÎK. 
N.  ChAlon-t.-Sa6D6, 1480. 

Deteine  (  L.-P.) ,  sculpl . ,  écrW. 
Paris,  1759-1822. 

Deienne  (Al.-Jo.),  peint  et 
dcMiMt.  Paris,  1783-1827. 

Desetsarit  (De».  Dechanet, 
dit),  acl.  de  la  Com.-Fr.  Langres, 
.  1737-1795 j=(l>(.  Lemoine,  dit}, 
avocat  et  libr.  Coutances,  1744- 
1810.  s:  (J.-C.),  méd.  fr.  1729- 
1811. 

Detète  (Rom.) ,  avpeat ,  déf.  de 
Louis XTI.  Bordeaux,  1750-1828. 

Detfauchereis  (J.'T .  Brous- 
i«),aat.drajni.  Paris,  i "42-1 808. 

Detfoniaines  (rabué  P.-F. 
Gayol),  crit.,  liU.  Rouen,  1685- 
1745.=(R«.-L.),  bot.,  memb.  de 
l'Acad.  TrombUf  (  Illo^t-Vi- 
laino),  1751-185$: 

Desforgifi  (  P.-4.-B.  Chou- 
dard),  eofliéd.,  aut.  dram.;  écrir. 
Paris,  1746-1806. 

Dtiforges-Mailïard  (Pa.V, 
un.  fr.  1699^1772. 

Deggaheit  ^.),  bénéd.  de  St^ 
Tanitt.  M.  16/8. 

DMff#fi«<ff«[Re.-N.  Dufricbe, 
bar.),  cél.  Pé«.  JkleBçoa,  1762- 
1857. 

IhiÇodeiê  (  AbI.  )  arehit., 
iMmb.3«rac*a.P^t,1655-1728. 

Deûumin^fi  [  M.-Ange- 
Âué.  LÊtûn) ,  oriôalâl.  Poutoiso, 
17ÎS^795, 

Dethayi9  (t.),  h*r.  àê  Cor- 
■oaia,  Aégoekl.  toit  Lmui  XUU 
Décap.  Bétitri,  I63îi    1     *  l^  ; 

Duhoulièrti  (  AaloÎBotto  4t 
Lif itr  do  It  6«r4o.  <U»oJ,  ff«»o 
poilo.  Paria,  l«si-i6H. 

Dt^mriint  (MêH.  nm  im 
BonorlJ,  aealpt.  ot  (mi.  BrO^ 
1640;  PifU,  1694.  ^  ^ 

lilL  Pêsidàdièry,  1690-4757. 

DêélaurUrê,  ait  BnMcmbiHf , 
tomU.  éê  ThM  4§  BowfOfM, 
1606  41614.       ; 
.  IkimMê  llo<F.-W.  do  Coi^ 
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pc.?le,  mcmb.  de  TActd.Tr.  Paris, 
1596-1676. 

DetfMrett  (N.),,  physio., 
memb.  do  l'aead.  des  se.  Soulainos 
(Champ.),  17^5-1815.  =:  ft.). 
chef  do  la  police  impér.  1763-1  ^25 

Detmaturet  (L.),  poèlo  fr.  ot 
Ut.  Tournay,  1525-1580..    ^ 

Detmolet  (Arnaud),  point,  lur 
Terie  du  16e  i.  . 

^etmoulint  (Camille),  écrit, 
polit., memb. de  lacoof.  N.Guiao, 
1762;  m.  sur  l'échaf.,  1794. 

Désorguet  (Théod.),  '  pofU. 
Ail  (Provg,  1764-1808. 

ÉéMorfueaux  (J.-L.  Ripaalt), 
historingr.,  roeuib.  de  l'aead.  do« 
in»cr.  Orléans  ,  1724-1795.:= 
(Ma.-Al/),  méd.  otprofoss,  Paris, 
1728-1850. 

I^torfnery    fLéon.-Bastion}, 
coroposit.  fr.  1740-1812. 
^Despartt  (Ja.),  chan.  et  méd. 
j^uroic:harl«iVll.M.Paris,M57. 

Despautère  (J.),  graram.  Ni- 
no?e  (Brabant),  1460-1520. 

Detpate  (Jo.),  poète  èatir. 
Bordeaux,  1769-1814. 

Despàriers  (Bona?.),  poêle, 
lilt.N.  .Arnay-1e-Diic;  m.  1544. 

Detpîdces  {L )t  fra?.  Paris, 
1682-f759.=(Ph.),astroii.  Paris, 
1659-1736. 

Desport  (F.)i  c^»»".  mil.  fr.  M. 

neo.  .;,    . 

Detpcries  (Ph.),  poète* et  abbé. 
Charlrej ,  1546  -  1(^06,  =  (  F.], 
peint,  et  aut.  dram.  fr.,  memb;  ao 
Tacad.  1661-1745. 

Dfiprfatix  (J  .-Et.),aut.  dram., 
litt.  Paris,  1747-1820.  =:(Ma.- 
Madel.),  dite  Mil.  Gulmard,  fMime 
du  préced..  Ire  dansento  de  l'O- 
péra. Paris,  1743-1816. 

Desprémesnil,  V.  Espmivit- 

WIL. 

Detpret  (L.-J.),  peint,  et 
arçhit.  Auxerre,  1745.  Stockholm, 
1804. 

Desrochers  (Et.  Johandior), 
grav.  N.  Lyon;  m.  1741. 

Desroches  (J.-B.),  dit  de  Par- 
thenay,  hist.  N.  La  Rochelle  ;  m.' 
1766. 

Desmes  (Ant.-F.),  cél.  em- 
poiionn.  N.  Chartres ,  1745  ;  exi- 
cuté  Paris,  1777. 

Dessaix  (Jc-Ma.),  gén.  fr. 
Thonou  (SaToie),  1764-1825. 

Dessalines  (Ja.),  1er  omp. 
d'HaIU.C4to.d'Or  (Afrique),  1760- 
1806.  ^ 

Desselle  (J.-Ja.-Pa.-Ad^stin), 
gén.,  homme  d'État.  Anch,  1767- 
1828. 

Destouches  (And.  Cardinal), 
composît.  Paria,  1672-1749.= 
(Pb.Néricauld),  aut.  dram  ,  memb. 
de  l'Acad.  fr.  Toore,  1680-1754. 

Désirées  (fabbé  Ja.),  écrit., 
collab.ilo  l'abbé  DosfoaltiBos.  N. 
Reims,  1700. 

Destrem  (Hog.),  content.  Fa»r 


jau  (Unguedoc),  1758-1805.        <  ^m.  dans  losVo»fos,  684. 


Im),  mIIo  tes.  BttUy^.- 
L«ir0, 17n»l7M, 

Dêmàimmm  (P.)»  *^^*  ^ 
éàiU  AntoifM,  1666-1746. 

Dim&rtUai.),  «««ctt  fé«. 
•a  Mrl.  do  Fâfii.  Ifia  A  «•  K^ 
WdMTlt  Quriif  TI.  im. 


Desvignoles  (Alph.J,  past. 
protost.,  cbronolof.  Anbais  (Lan« 
gned.),  1649;  Boriin,  1744. 

Des  Tveiaus  (  N.  Vaoqoolin, 
foign.),  polto  fr.  M.  1649. 

Detroy  (P.),  point.  Tooloose, 
164S.17W. 

Devaines  (JO^îUm  ••■^.^o 
l'InsL  Paris,  1740-1805. 

Divaux  (J.),  ekir.  ot,  bio^. 
TParii,  1649-172t.  ^  (Gnb.-P.- 
tfoifiOB),  bot.  Caoa.  1742-1802. 

DêtUnne  (C^.-B.  d'A- 
gBOàat),  bénéd.  do  St-M aar.  f»a. 
rit,  17ÎA-1792.  =  (F.),  conij»*. 
•il.  Jointillo,  |760;  m,  foi  Cli»^ 
roaUn,  1605.  :  .  •:   .  ■ 

DiMê  f Anl.),  ingé*:,  énilii. 
ÎMlMse.  159^1657. 

2V»i//#rt  fCV,  phyate. 

I>^99nMrê  (CMorgina, 
IftM  êê)t  femme  cil.  ptr  m  btanlé 
«t  OMi  Mfril«  LoMroSf  1746- 
1606.  tz  (iBook.  Hortoy,  U  dn- 

pf4e44. 17M-|6t6. 

XVMtfMtit},  ftifti.  Aat^rty 
16M-16vf» 

Q^MHafPieai^io),  1641-1 7t4. 

Dfmtppê,  >litl«i.  aéofliloBic. 
Vit.  M  CMia.  d«  4«  ••  s  Géa. 
el  hifl.  groe  da  So  •• 

Detç»i9r^ArgtnmbàkÊk.- 

!•.),  Htt,  «Mtrpl.  f^.  1160- 

1765.         *  '^       ''    ?  " 


■\'\t- 


Desède  ou  DetaideSt  compo- 
sit.,  tut.  dram.  M.  Paris ^792. 

Dhell  (Th.),  litt.,  aut.  dram. 
GlocosUr,  1740-1780.  •• 

DHoKter  (P.).  •*▼•  g*i»*alog. 
Marseille,  1592-1660. 

Diagoras  de  Mélos,  dit  l'Athée, 
iOiphisto  grec  du  5e  i.  at.  J.<4J. 

Diamants  (J.-B.),  aut.  dram. 
otp.dal6es. 

Diane  de  Poitiers  ,^oeWctàé 
do  Yalenlinois,  llle  du  comte  de 
St-Valliers,  maîtresse  de  François 
lor  et  de  Henri  II.  1499-1566.  = 
do  France,  duchesse  d'Angouléme, 
fille  nalur.  de  Henri  II.  1558.1619.' 

Dias  (BaU.),  poète  portug.  du 
16o  s.  =:  Gomeg  (F.),  ant^o 
po<te  portug.  1745-1795. 
'  Dic^t  (Bart.) ,  natig.  portug. 
M.  1500.  =  (M.),  naTÎg.  arag o. 
nais,  comp.-i;:n6n  de  Colomb.  M. 
1512.  =  {Gasp.),  peint,  portug. 
du  16e  0, 

Dibdtn^  ant.  dram.,  litt.  Sont- 
hampton,  1748-1815.  =  (Th. 
Frognall),  bibliogr.  angl.  1773- 
1847. 

Dibil-^al-KhosMai,  poëto  ar. 
765-860. 

■  Dice'arque  de  Mesiine  ou  do 
Messène,  philos.  ,  hist.%  géogr. 
grec.  ViV.  320  at.  J.-C* 

D'tceio  (Raoul  de},Vhist.  angl. 
de  la  lin  du  13e  «. 

Dickinson  (Edm.),  méd.,  ar- 
ch<^ol.angl.  Berli,  1624-1707. 

Dickson  {J.)t  hot.  éfoss.  M. 
18ï2. 

Dicquemare  (Ja..F.],  natural., 
physic.  1733-1789.*      .f 

Dictys  de  Crète,  aut.  pseudo- 
nyme d  une  histoire  de  la  guerre 
de  Troie,  qui  paraît  ^toir  été  fa- 
briquée au  5e  s. 

DicUil,  géogr  s  i  ri  and.  du  1  le  s. 

Diderot  (Den.),  philos,  fr., 
litt.,  aul.  dram.  Langres,  1715\j 
Paris,  1784, 

Didier  (St),  et.  do  Langres. 
Martyrisé  264.    ' 

Didier  (J.-Pa.),  profoss.  à  l'é- 
cole de  droit  de  Grenoble.  N.  Upie 
(Dànphiné)i  1758  ;  condamné  à  m. 
et  exécuté  comme  conspir.,  1816. 

Didianus  /n/tontif  Severus, 
emp.  rom.  Milan,  155;  mit  à  m. 
1. 194. 

.Didont  prinéotte  do  Tyr,  fiUo 
de  Belus,  femme  de  Sichéo.  Fon- 
da Carfhago,  880  at.  J.-C; 

Didot,  nom  d^nno  fa»,  d'im-' 
prim.  dont,  les  principaux  aiomb. 
sont  :  =:  (P.-AmbroiM).  Pari^, 
1750-1804.  =:  (Firmin),  impr.^ 
libr.,  poStoot  aut.  dram.  Parts, 
1764.1856.=(H.),  grtt;  01  fosd. 
on  caraet.  Pana,  176^-1852. 

Didyme,  graam.  groe  dn  1er 
s.  at.j.-C.=:  ditf'AtongIo,  doct. 
do  l'ÉgUao  d'Aloi&iidrio.  M.  ▼. 
595.  '^   '  -    , 

Dit  (St),  et.  do  Notera  on  655; 


Diehitsch'Zahalhanêïi  (J^ 
G.-Fréd.},  gin.  note.  1785-1851. 

Diedo  (F.),  nobloTéiiit.,hom. 
■0  d'Etat,  jmrite.  M.  14S4.  s 
(Ja.),  éénàt.  de  Vonito,  hist.  1684- 
1748.  ;:.,-^   •-,:  ■ 

Dtetfi^  (Ant.  fuj,  fMt.  fia. 
dos  élablita.  holl.  dont  loilndôt 
Orient.  Cuylomboarg,  1595-1645. 

Diejrnkhach  (J.-Fréd.),  cbir. 
eéj.  KmnigalMrg,  1795-1847. 

Diipcnheike  j(  Abrah.  vm  )  , 
point,  flam.  BoiO'-lo-Dnc ,  1607- 
1075. 

DiértviUê.  toy^.  tt.  dhi  t7a 
f  :  K.  Ponl-l'iT4«.     ^i  T^% 
i  Dieriess  (C-L-'X».)*  4ni4il, 
Cand,  1750-1825. 

Dieihaeh  (Sdkail.),  etpit.  dii 
lOo  t.  ot  aiToiyor  6*  Borno  m  tilt.  Itthéw.  éo  S«  m 
ss  (J.*PM.),  Ot  la  mèsÊê  km.,       XMMmtVi  filr 
fotd  maréoh.  tn  otr?.  Ot  Ptai 
OTAnlritU.  «.  1791.  . , 

Dktrkh  (  Ckr.-0i.4lhi.  J,  m.'  010.  ae  àM^f.  thHè 
ptfait.  tl  fftt.  tll.  Utiav.  1710- 
mo.  s  (Pli..«véi.,  Unm  Ot), 
«iaéi«l.  tltW«.N.8lfM0.,1740; 
M.  f.récM.,  1709.SS  (J.4^  ), 
ptitaf  kl.  GavUla  (H<-t<itii), 
I7]I8*1I19.  ' 

ÏMt  (M.-Vr404  Ot),  kiMt., 
tnbia».  BtmOtvrg,  1711-1017. 

Dieu  (81  Jota  Ot),  ftaOtl.  Ot 
PtrOvtOt  UOtriM.  MtnJii  Jh 
jOr-tMIttt  (  KHif.  ) ,  1060^ 
1500.  >  . 

,  Pim  (In  A^ii  fritilil.t  tm^ 


ment.,  min.  proteit.  FicMiogno, 
1590-1642. 

Dietidonné  1er  (Stj.  p«p«. 
Soec.  do  Boniface  IV,  614;  m. 
617.  =  II,  pape.  Sodé.  doTiUi- 
lien,B75;  m.  676. 

Dieulajoy  (  Jo.-Ma.^Ann.- 
M.),  aut.  cou.  Tonlonst,  .176iU> 
1825. 

Dighy  (Etorard),  gontitli.  angl. 
qui  trempa  dans  la  conspir.  des 
pondros.  }f,  1581  ;  pondu  1616. 
=  (Kenelm),  théol.,  fatori  do 
Charles  1er,  ot  fils  do  précéd. 
1603-1665. 

Dfoton  (J.-Ma.),  oriental,  fr. 
1750-1812. 

Diggéi  (l'^o*)*  f^"*  ^8l*  V- 
1574.  :=  (Thonus),  géom  ,  con- 
miss.  gén.  des  troupes  d'ÉHsaboth, 
fils  du  précéd.  M.  1595.  =(D«d- 
ley),  légiste,  diplom.,  fils  du  pré- 
céd. 1585-1656. 

Dillens  ou  Dillenivs  (J.-J*)» 
bot.  DarmsUdt,  1687-1747. 

Dillon  (Arthur,  comte  de), 
gén.  irl.  au  sertiee  de  la  Fr.  Roa- 
ct>miyn,  1760-1855.=  fArthar), 
égaldl^n  sertiee  de  la  Fr.,  dé« 
iMité  aii%  étala  gén.  N.  Braytnck 
(Irl.);  m.  sur  l'écbaf.,  1794.  =: 
(Théobald^,  do  la  mémo  fam.  N. 
Dublin,  1745  ;  massacré  en  Belg< 
par  ses  soldats,  1792. 

Dimsdale  (Th.V  méd;^  angl. 
Essei,  1712-1800. 

Dyfiarque^  oral.  grec.  N.  Co- 
rinlhï,  560  at.  J.-C.     ' 

Dinit  da  Crux  (Ant.),  cél. 
poète  lyr.  portug.  Castello  do  Vide, 
1730-1798.. 

Dîne,  jurisc.  du  ISot.  ' 

,  Z>tfiocra^a,  trchit.  grocVit.t. 
552at.J.-C. 

Diomènes,  tcalpt.  grée. Vit.  t. 
400  at.  J..C.    • 

Dinostrate ,  mathém .  groe , 
contemp.  de  Platon. 

Dintfr  (Edm.),  chrooio.  fr. 
M.  1448.  ^^' 

Diùelétien  (CaYnsYaloriot  An- 
reliamis),  o»p.  rom.  N.  Dalmatio, 
245;  proclamé  omp.,  286;  m.  515. 

Diodaii  (J.),  trad.,  paat..cal. 
tinisto.  Genéte,  157^1645. 

Diodore  de  Tyr,  philoe^  j»érï- 
patétieion.  Vit.  2o  a.  ot.  J.^C. 

Diodore  de  Sicile^  Hist.  groe, 
contomp.  Oo  .César  ot  O'Aoguiio. 
N.  Argyrinm  (Sieilo). 

Diogéne  0'Ap«llonio  (Crélo), 
piiilo».  groe.  dit  lo  Phyeieion.Vit. 
t.  472aT.  J.-C 

Diogène,  pbilttr  cyn^at.  N. 
Sinopo  (Pont),  415  ;  a.  CoHmIm, 
525  at.  J.-C  s:  la  Babylonien, 
philos,  atoîcion  da  5o  i.  ai.  J.-C. 

Diofféne-Laëree,  oa  de  Laër- 
te,  fwitt.  tt  lûal.  frtc.  N«  Lairtt 


(Cilido) 


lit. 


Diogenien,  g  rama,  me,  eoa- 
Umn.  d'Adrita.        ft 

Xitomddtt,  tramia .  lai .  Oa  5o  s. 

Dion  de  SyraeMse,  éisÊ.  dt 
Platon,  délitra  sa.  patrio  Oa  jong 
do  Doayi  lo  Joané,  557  at.  I.-C. 

Dion  Chry$ù$iùme  ,  rhéi. 
grae.  N.  Praso  (BitbyiMo)^  ti  50. 

Dioi  CeiÊtiui  Coeeeiemmi, 
hiat.  gr«c.N.Nie4t(B«thyaio]-156. 

Dimigi  (MartaaiM),  ftamt 
aol.,  ptiat., arehétl.  Btiat.  1750, 
lOtO. 

Dianis  (P.),  e41.  cUr.  fr.  Oa 
18o  t.  M.  1711.    M-^x^^m'^'t^  ■■■i 

I>imii$  Al  âl^oér  (AcMtb- 
P.),  BMfitU,  g4oai.,  «oaib.  Ot  IV 
ttO.  Ott  at.  Paria,  1754-4704. 

DhtlM  (Pli.*Laaf.),  teclét., 

■O.lMae,  1711-1760. 

DÎanyHm^'femi,  grtt.  K.  Ct- 
Idphon,  ▼.  41t. 

Dieîphmh  0»AltiaaOrit,  tél. 


/ 


M. 


Oaa. 


■» ■■  — ■»  0^^«>  ^  ^itfttt 
II.  as  wOètu  Vi9«  à  MtMt 

DiêÊùÊiriâm  fltOnalat)..  «40. 
tl  MM,  Ème^  ^*  ^»  OlB, 
ïmm§,  iti%4»ffitt»0a4t  i. 

MMÊfmMWf  ptwt  ctM.  g|fat.  al. 

Oto,  JOO.tv.  I.-C 


Ditterf  de  DilterêdQrf(C,)^ 
composit.  al  tiolonisto  tél.  Vioaat» 
17SO-1799i    _ 

DivitiaCt  chef  Oti  fiataf, 
momb.  da  eoll.  des  draidaa,  aaii 
do  Cîcéroa. 

DtVwiyrAbO-tl-lUkaua],Méto 
persan.  1414-1492.   ,  > 

'  Djetal  -  Eddyn^Roumy  , 
^to  poraan.  M.  127t. 

Djengmys'Khan  on  Gengis-- 
Kan  Xlomondjyn),  eél.  eo»|nO- 
rant,  d^îWrd  ekôf  d'nno  borda  da 
Mogols  tribntairot.  M.  It7t« 

Djettar  (Ahmed),  pacba  de 
St-Joan-.d'Aero  ot  do  Saïd.  N. 
Boanio;  m.  1804. 

Djihan'Q^yr  (  AbouUMoba- 
mod),oaip.du  Mogol.  1569-1627. 

DlugosM  (J.),  kiat  poloa., 
areh.  da  Lomborg.  141î;-1480. 

Dmochovtki  (F.),  litt.  poloa. 
1762-1808. 

J)obner  (Gélaio),rolig.,  émd. 
Prague,  1749-1790. 

DobritMhofer  (MaH.),  jés. 
ail.,  missionn.  aa  Paraguay.  M. 
Vienne  (Autr.),  1791. 

Dohrowskt  (l'abbé  Jo.),  pbilol. 
érud.  Jormot  (Hongrie)  ,  1755- 
1829. 

DoOaofi  (W.),  point  angl. 
londres,  1610-1647. 

Dpcampo  (Florian),  archéot., 
historiogr.  de  Charlea-(^aint.  Za- 
mora,  1313-1590.' 

Dodd  (W.),  théoi.  anglican, 
litt.  1729-1777.  =  (€.),  écrit. 
cathol.  angl.  M.  ^745. 

D4>ddridge  (J.),  jnrÎM.  angl. 
1555-1628.  ,     . 

Dode  de  la  BnifieHe,  nuF> 
réch.  do  Fr.  N.  Daapbiaé,  1775  ; 
m.  1851. 

Dodoene  (Rembort),  méd%, 
astron.,  bol.  holl.  Frisa,  1517- 
1585. 

Dodsley  (N.),  litt..  libr.  aagl. 
1705-1761.  V 

Dodecn  (Ja.),  aulhéa.  N.' 
Londres  ;  «ri.  1757. 

Dodw  el  (Hi.)t  drad.  aagi.  Dal^ 
blin,r614.1711. 

Doerfel  (O.-Sam.),  nul. 
Inthér.,  attronoatt  ail.  da  17a  t. 

Doéring  (G.*Ou^,-Ge.-Aana), 
poêU  tl  litU  ail.  CmmI,  1799- 
1855. 

Doe$  (Ja.  tan  dar),  paint. 
AmtlarO.,  1622^1075. 

Doggei  (Th.),''|tl.  tl  aat. 
dram.  irland.  If. 'Dahlia;  ai. 
1701. 

Dogiel  (Mat),  Idil.  ptlta.  du 
17tt.     ^ 

Dohm  (dir.-Gu.  do),  dmlo». 
ol  lill.  araaaiaa.  Laagt,  1751- 
18tO.  ::;vv.,-.  .    .    .,  •     ' 

Dohna  (AI.),  aiia.  Oat  roii  da 
Pmsta  Fr4d4ria  lor  tl  PrOdèric- 
GmllaaaM  III.  K.  1706.  = 
(Chrial.),  gda.  paaaa.  1700-1702. 

Doifftfi 
laLN 

I>o;a&«IU'(PâkliatContUaa), 
tnb.,  contai,  gtaf.  Ot  Syrtt  ol 
itnOiaOt  Cicérta.  Satea^Oat. 
♦J.-C  ,<\  ^  i'-''-- 

.  Dolee  {t.),  lill.  tlntOlti<*l« 
Vtnito,  1500^000.=:(C.),  ptial. 
Flortnet,  1610-1680.    .i^  '^ 

Dôki  (Bt),  4ra0.,lai^*,im., 
Fan  Oaa  «ImIi  dt«  réCKaidt  fr»aa 
tOt  a.  OrMana,  1900-4540.      ' 

IMg&rmM  (Ja..P40tr9inkfc), 
4a.  raitt,  htaHaa  #Blal.  1050- 
7t0.3B(Ina),favtri  OaFlacra  II, 
paiifrHMv.  Oa  MfOtdOfc  aDi  4  jp« 
1750. 

DûH9MM  UX  gfif ^  a«p,  8ti»- 
ftttt,  lOOMTIO. 

Dotmedm  (IMidiliOii  gyiy 

adtal..  mmsà.  Oa  riiàOr  BWaiiiM 

(BniiiiB^^  ITOO^OOI. 
DtJMrfry  {JMÊ/Êmmi^ffÊÊim. 

t^  aaniOi.  tf «  ■•  100^ 
'iMml  (i.),  ItrtaK,  «f«nl 

Otnatél  (AafMA,  1000^705. 
Ihmèem  àÇéSL  wiiiiliiH 
taaa  (AilrJ,  ITffMlllÉ, 

MhmênmÊl  {Mb4.),  gdt. 
Mifli.  em  MrHaÉ  Oa  lo  ffir.  K. 

€rattfftt,  mOimUIO. 
DMMfMt^w-lbMI^.fMWa. 

Or.,  MBO.' Oi^PlMlé  Juiàagnt 


al.),  gda.  ^.1700-1702. 
>ifféfi  (L.),  iés.  fr.,  ntdla 
f.  AmérMiaa,  f 7tl;  m.  1755. 
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I.  êi$Uéêàêà  fcaauK  tout  Cbar-i  1729.=(P.),  grAv.  el  fiU  du  pré- 


DtmitUqUê  (Si  )f  foadal.  d«  ^tl.  ti garo« a«f  icoauk  tout  uiar- 1 

rdrt  dat  donioicAini  •!  de  rin-n**  V.  M.  1575.  Icéd.  1697-1739.^ 

Drew  (Sam.),hUt.  Angl.  1705- 
1855. 


lordre 

quUil.   Calahorr*    (E«p.),    1170- 

12Î1. 

j)omnique  del  Bërhiert,  du 
IliowinicoFioreiiiiao,  peint.  ,»eulp., 
j^iiT.  iul.  N.  Florence,  1506. 
i  Dominique  (Aleii.s) ,  di^  le 
Grec,  peint.,  iMlpi.,  ârckil.  N. 
1547;  ■.  ToUde,  1625.=:(Jo.- 
Domia.  BiAneolelli,  dit),  act.  du 
Tiicitre-Italien  de  Pari*.  Baluf  ne, 
1649-1688. 

Doinintouin  (Domin.-Zampieri , 
dit  le)rcél.  peint,  itil.  Bulo^ne, 
1581-1641.  •      .      ^ 

Dominit  (Maro-ABl.  «i«),  jéi.. 
pfiysic.  •  Arbe  (DAluMtie]^  1566- 
1624. 

Dofniftfn  (Titui  Flavius),  erop. 
rom.  N.  Rome  51  de  J.-C;  aucc. 
de  Tiluf,  81;  aaaaai.,96. 

Domititéf  Ahenoharhus 
(Cneiu»),  coniul  rom.,  Tainq.  dft 
AlloLrogei ,  122  a?\  J.-C.=M.iri 
d'Agrippiae,  père  de  Néron,  prè-^ 
leur  et  conaul  foua  Tibère. 

Donald,    nom   porté  par  huit 

'roix  d'Ecoaie.  Donald  Vil,  ou  Dun- 

çaii,  fut  tué  par  Macbelh  en  lOiO. 

Doiiat,  év*  de  Caaes-Noirei, 
en  Nunidie,  cMef  de  la  tecle  dei 
(lonatienfl,  ^scomm.  513.  =  Et. 
scliisDiatiqne  de  Carthage.  M.  535. 
rrCrinim.  lat.  du  4e  i.,  précept. 
de  St  Jér6ae. 

i)otia/«l/o  (DonatOjdit),  léttlpl. 
iU).  1.38C-1466.       .  ;    /    : 

i)onaft(AK)tjés.,*ntîq.,  pcëte 
l«t.  3>enne,  1 584-1 640.=:(  Y  ita- 
lien), natural.  Fadoue,  171 5-1763. 

Donaio  (F.),  doge  de  Venise, 
de  1545  4  1553.:7=(Lé.j,  doge  de 
Venise,  de  1606  à  1612. 

Dondêy-Duprey  (  Proaper) , 
impr.  en  nùeiguei  orient.,  litt.  1794- 
1834. 

Dondi  (ia.],  néean..  méd  Vi^ 
doue,  1298-1 360.=(J.),nialbéro. 
ttt  niéd.4  dit  Horologivt,  M.  1380. 
=:(C.-Ant.),  oatural.,  de  la  même 
fam.  1750-1801. 

^  Dondini  (Gu.),  j^s.  et  poète 
Ut.  Boloine,  1606-1688. 

Donducci  (J^And.),  peint, 
holonaif,  157&.17S7. 

Domau  (Hng.),  juriac.  Chi- 
lon^.-SaAne,  1527-1591. 

D(mt'(Anl.-F.),  écrif.  aatir.  et 
burlesque.  Florenee,  1503-1574. 
=(J.-B.),anUq.  Florenen,  1594- 
1647^        .  '. 

,   Dont  d'AUichi    (-1.),  et. 
d'AutuB,  hiat.  et  liU.  M.  1664. 

DoniJfcUi  (Gaétan);  eomposit. 
iUl.  Bergame,  1798-1848. 

Ùonnat  (la.),  ârchit.  fr.  1741- 

18Î4,.  ,;..^.  : ..  •  ,, ,.  •- 

DonkàâUu  (OthX  %èn,  fr. 
N.  Nimei,  1777;  m.  itt49. 

Donne  (i.),  polie,  tkéol.  angli- 
can. Londrtt ,  I57S  -  16y .  s: 
(Abrab.),u{ron.  angl.1718-1746. 

DonofO  (i.) ,  peint.,  areliil. 
cip.  1628-1686. 

Donui,  pape,  anee.'de  IKen- 
donné  11.676.  M.676.sll,pap«, 
«ttcc.  deBennUlV,V74.M.975; 

DonseUo{V,  etHipb.),  fr^rea, 
peint,  il  trel^it.  napol.  du  15«  a. 

DoppelnMtyer  (J.-Gab.) ,  ■•>• 
Ihém.irttrMilMrg,  i671^m0. 

Dopptri  P.),  alili<u^nncrorl^ 
i.-U-K,  !lti-175». 

X)oop#rl  (F.-Anié44a),  KU.  et 
gén.  fr,;  séttik.  dn  eonanild  ) 
einMMU.ll.  GkMpbérr,  175S; 
n.Aix.enStTfie,  IBOO. 

Dor4<  (a.-a«.) ,  Mite,  «O. 
drtta.fiirif ,  |794^i7M;  y -^ 

Uikhtt^  (V.),trakît.ll.PÉria; 
■.  16VT^  ■  '    '.-■-•■'  •^• 

J^U  (TiMI  a*  MlHf ,  f^  la 
Fraèet,  k  jift  «I  rmàm,  diari«*- 


8ain^^«C!L^^ 

tr.in17ti«  ' 

7liâMM71(Ullt.      "^ 


Dormay  (i.-*Chri«t.),  chan.  de 
Soiasona,  biit.  M.  1674. 

Domevaï,  aut.  dram.*  fr.  M. 
1765. 

Dorothée  (St),  abbé  de  Majtioie 
en  Palestine,  v.  560. 

Dorpiui  .(Mart.)v  raV.  hoU. 
ami  d'Erasme.  1460-1525. 

Dortanne  (^niX  docl.  de  Sor- 
bonne,  gr.-vic.^e  Paris,  JM.^17iî8. 

Dor$et  (Th.  Sackevilte,  «bjnte 
de),  gr.  trésorier  d'Anglet.  «pus 
Elisabeth.  I536<-1608=:  (Lionel, 
duc  de)',  lord-présid.  du  cnns.^ 
loi  d;.|ieut.  d' Irlande.  1 686-1 765. 

Dorvigny,  aut.  et  act,  comi- 
que fr.  nsi-isièl 

Dorvo  (Hyac),  aut.  dram.  N. 
Hennés,  1767;  m.  1851. 

Dbti  (Jér.),  archit.  iUl.  1695- 
1775.: 

Doiiihée ,  bérés.  du  1er  a., 
conicmp.  de  Simon  le  Magicien., 

Dotto  (Ooissi),  peint,  ital.  Fer- 
rare,  1474-1558. 

'  Dotiéville    (J.-H.)  ,   orafnr. , 
.érud.,trad.Palaitfcan,17ie-t807. 

Dota  (Bart.),  poète  satir.  ital. 
If.  1642;  assass.  1712. 

Dottori  (Le  comte  de),  poète 
ital.  Padone,  1624-1686. 

Douilet  (F.^cd.fr.  Chartres, 
1751-1795.- 

Doudyns  (Gu.),  p«int.  holl. 
La  Haye,  1630-1697. 

Douglae  (Ar«jhambault,  comte 
deL  cel.  capit.  écoss^  au  service 
tfTTa  Fr.  aoua  Charles  VU.  1374- 
1425. 

Dotf^ Z4«(Gawin),  poète  écosa. 
1474-1522.=(Ja.),  méd.,  anat., 
bot.  écoas.  1675-1742. 

Doujat  (J.),  conseiller,  histo- 
riogr.,  raemb.  de  TAcad.  fr.  N. 
Toulouse  V.  1606  ;  m.  1688.! 

Dotaa  (■].),  seign.  de  Npôrd- 
wyck  (HoU.)  i  gén.  ,  polie  *lat., 
hist.  1545-1604.  =  (J.),  4rud., 
poète  lat.,  fils  du  JBrécéd.  1571- 
1596. 

Dovalle  (C.),<  poète  fr.  Mon- 
treuil-Bellay  (  Haine-et- Loire  }. 
1807;  tné  en  duel,  1829. 

Dor^r  (C.-Agar  Ellis,  bar.),' 
litt.  angf.  1797-1832. 

Dow  (Gérard),  peint.,  éllTe  de 
Rembrandt.  Leyde,  1613-1680.= 
(Al.),  ofbcier  angl.,  oriental.  N. 
Ecosse;  m.  dans  les  Indes,  1779. 

Dosai  (N.),  feld-marérh. ,  lieut. 
ta  service  de  rAutriche.TTerdun, 
1682-1758. 

Dot/ai  (J.  d0l,eonfeill.  el  ehan- 
bell.  de  Louis  XI,  root,  d' Auver- 
gne. 144S-1490.  :?»' 

Doyen  (Gab.-F.),  peint.  ,memb. 
de  rÀead.  Paris,  1720:  Pétersb., 
1806. 

Dracon%  archonta  el  légialat. 
des  Athéniens,  y.  624  av.  J.-C.=: 
Gramm.  grec,  de  Stratonieée^  pos- 
ter, à  Mare-Aurèle. 

Dracon  (Honoré),  jariae.  du 
16na. 

Dragontius ,  prêtre  chrét.  et 
poète  lat.  4u  5e  a. 

Dragoneino  (J.-B.),  poète 
iUl.  N.  Fano  à  la  In  du  15e  •. 

Dragut^  eortaire  et  amiral  ot- 
tonan,  anee.  de  BaVberoosse.  Tué 
dev.  Malte.  1565. 

Drake  (F.),  eél.  mar.  nngl. 
1545-lS06j=4ft.),  méd.,  éeriv. 
lalir.  tnfl.  Cambridge ,  1667- 
!7«7. 

IVdbfiM^  (Arnold),  trit 
ol  émdit.  Utfttdu,  1684-1747. 

Dtapomaud  (  ia.-Ph.-B«i- 
mond],  natnral.Moalpoll.,  1772- 
i^04Jss(Viol.-Xav.),  poUo  draoi^ 
fr.,frlroihipréeéd.  4773-1835. 

Drmtd  (G.  ),  «ia.  protoal., 
M^liofr.  DMfidboû»  tttMoJ, 
1878-1684    '-^ ''^- ' '*'■'  ^*"*''  'i*-  •  'i ■■  • 

Drebhei  (Corn,  vu),  phyaic. 
niécaa.  lMlLif,157f,  ».  Loaèrea, 
1634^^* 

0fVMPltif9  (LtMiM  Pacalva), 
p«llo«iora|.  lotlf.  iof4eaoii,4«a^ 
■pHlUti^nX  Mn|.  do  Breté- 
M^HI. jrti  p«r|oa.  do  Parie,  gr., 
HiWMro.  ê$$  oOfla^oiûot  4i  Wr.  m 
ÎTèi,  f  '"•-■:.' 

•d.  liM.  OillOMM«m»>TkfaM^ 
Ntit.tflM780.  . 

6ffH$  (F.y,  fi«v*  tf9>f  îu^ 


Dreyttig  (Gu.-Fréd.)  ,  méd. 
ail.  1771^1819. 

DrilUncourt  (Gi.  van)  ,  pay- 
sagiste holl.  N.  litrecht,  1625. 

Drolling  (Mart.) ,  peint,  de 
^enre.  Oberbergheim'  (Alsace)  , 
1752-1817. 

DroUiifger  (C.-Fréd.),  poële 
lyr;  ail.  1088-1742. 

DroMaif,(J.-Germ.),  peint.  Pa- 
ris, 176.1  ;  Home  1788. 

Drouineau  l  Gnst. },  écriv., 
ant.  dram.  La  Hochelle,  1800- 
1855.V  -       * 

Drouci  (El.-F.)  ,  émd.,  bi- 
hliogr.  Paris,  1715-1779.  =-(J.- 
B.),  maître  de  poste  qui  lit  arrêter 
LouiV  XVI  4  Vareniici,  meinh.  de 
la  coav.  Sie-Mcnehould ,  1763- 
i824. 

Drouei.^^rlon^  marôch.  de 
Fr.,gouv.*(Je'rÀlgéi3Ç,  N.  Beims, 
1765;  m. 1844.      ,  * 

Drouhet  (i  )y  poèf.e  poitevin  «cl 
apothic.  Sl-Maixent,  17c  s. 

DrôtUn  ,  sdilpt.  et  archit.  N. 
Na'njcy;  m.  1647. 

Drouot  (le  comte) ,  cél.  gén. 
d'irlillerie.  Nancy,  1774-1847. 

Droyti  (J.),  litt.  N.  Amiens; 
m.  V.  1507. 

Dros  (  P.  Jacc;iet)j  mécau. 
suisse.-  1721-1790.  =(H.-L.),  lils 
du  préced.  et  égalom.  habiie  mé- 
can.  1752-1791.  =s  (J.-P.),  mé-. 
can.  et  de  la  même  fatn.  1756- 
1823.  =ss  (F.-N.-Euff.),  juriac.  T. 
PonUrHefi'1755-1805. 

DrunAiOnd  {  Ja.  ),  consaill. 
d'Etat,  gr.  chanccl.  d'£cosse.l638- 
1716.  =(Will.),  hist.  et  poële 
écoss.  15851649. 
'  Drutille  (Julia),  fille  de  Ger- 
manicus  et  d'Agrippine,-  maîtresse 
deCaligula.  M.38deJ[.-C. 

Drusut  (Marcua  LivijusV,  trib. 
du  peuple,  122  av.J.-C.  3=:(Marcus 
Lifiùs],  trib.  90  av.  J.-C.,  tils  du 
précéd.  Assass.  89.  rr  (Claudiiis 
Nero),  filsde  Livie,  adopté  par 
Aagnsie;  fut  père  de  Germanicus. 
M.  9  av.  i.^.=Fila  de  Tibère  et 
de  Vepsanie,  eoniul  et  tribun.  M. 
empoisonné  23. 

Dryander  (  Jonas  ) ,  naturel. 
aoéd.  N.  1748;  m.  Londres,  1810. 

Dryden  (J.),  eél.  poète  angl. 
1651-1701. 

Ifuarefi  (F.),  jorisc.  fr.  St- 
BHenc,  1509-1559. 

Dubarràh  (Barbeau),  memb. 
de  la  conv.  et  du  comité  de  sArelé 
igén.  N.  1750;n.Bâle,  1816. 

Dûbarrouw  (  le  rhe^  Casim. 
Libera-Jo.) ,  mécan.  fr.  Caromb, 
1770-1828. 

Dti  Barry,  T.  Barrt. 

Dubocage  (G.  Boissaye) ,  in- 
gén.  hvdrogr.  1626-1696. 

Duboii  (J.),  relig.  céleat.,  préi- 
die.  do  16e  s.  =  (J.),  sculpl.  Di- 
jon, 1626-1694.==(Girard),  oni- 
torien,  hisl.  Orléans,  1628-1694, 
=r(Ph.),  doct.  do  Sorbonne,  phi- 
lol.,  kibliogr.  Jr.  1656-170^^ 
'(W.),  ck^.  ifTpremier  min.  tous 
lo  régence.  Brive- la -Gaillarde, 
1656-1725.s:(Lo  bar.  Ant),  cél. 
inéd.Graiiiat(Qiterey),  1756-1837. 

Duboii  de  St'GeUHê  (L.-F.), 
litt.  1670^1753.       '    >?i 

Dmbùii  de  Crcmei  (Edni.-L.- 
Alex.),  nioaib.  de  l'aseonibléo  coa- 
atit.,  do  la  conv.,  dn  eona.  des 
cino-eenla,  min.  de  la  gnorro,  etc. 
CkoHovilU,  1747-1814. 

DfÊh09  (fabbé  J.-Bft],  hial., 
lin.,  diplo«.;«onib.  de  F Acad.  fr. 
Boonvaia,  Î670-174S.=:(Cooal.), 
poMo  fr.,  profoH.  de  rnétor.  à 
Beaiors,  do  1810  >    1810.   M. 

1845.    :.-^v^ï^     ■ 


>^\\-'. 


Duboit  (Ant.),  pciul.  Lyon, 


»».«4' 


< 


w« 


Dmbouekêgit  (IT.-Io.  GhiIôI, 
▼ieoale],   adoiinislr.,   inapooi.  et 
plna  lard  min.  do  k  Mtr.  Cfono 
U,  l'74««i8Sl.  ^^^^.^-:»î/vA 

Du  Bonry.  T.  BoeMK  ^'^^'>^ 

Duh&urg  (L.-yaloniii»-4o.), 
év.  do  lo|iOotaia»o,orckov.  de  Be- 
sançon, fondai,  du  oolléfo  <io  Ifow- 
Tork.  Cap-Fhwçoia  (  8l4^ooii». 
goo),  lt«B.lê3I.!s4i.-4rokrio«), 
point.»  fCM.  11.  AmoM.!  Ii#l . 

Dmhrmm  (I.  SetU) ,  4v.  i'I 
a«4s  (BoèlM),  kial.  M.  !5M. 

.■  -,  ^^v.      ,■      ''   •    * 


Dubreuil  (P),  jés.,  malhém. 
•Pari-,  160M670.        ^ 

Duhuat  (Ja^Lnur.  Dcaruur- 
neaux).liydrauJ.  A*.  N.Trun,1742, 

Dubuisson  (Pa.-Ulric),  «ut. 
dram.,  litt.  N.  Laval,  1748  ; 
surl'écluif.    1794.  -  . 

Duby  (P.  Anchcr  TobieFcn  ), 
Humisinate,  interpr.  à  la  iiibliotli. 
du  roi.  Bouàse.tu  (Suisjc),  17il; 
Paris,  178i. 

Du  Cange,  V.  CXngk.    ^ 
.    Ducancf»  (Vict  ),  romanr,,  ant. 
draïu.  La  Haye,  I78à;  P.uis,lH3-3. 

DuCsJS  'M.),- hiat.  du  Ba— tui- 
pire,  de  la  Tain.  im|icr.  do:>«l)ucaa. 
X.  Constanliiiople.  -  ]    , 

*'Z>acfl5.ve  (J.-B.)»  goût,  d^r^l- 
Ouinin^ue,  lieut. -^.t'n.  de^  aruioet 
navale.-'.  N.  Doani,  I60O;  m,  1715. 

Duchange  (GaMp.),  gruv.  Parii, 
166i--17o6. 

^  '  Duchai  (L.-F.  Le),  poële  lal. 
et'^fr.  du  16e  s.  ■ 

Duchat  (Jacob  Le);  phllol., 
érutlit.  >fcels.  165^;  Bi:rlin/17"»r». 

Du  fhilel  ( rannet'ui)'  *^^'- 
cap.  ,  gr.  sénéchal  de  ProYencc, 
A'nbass.  sou».  Charles  VII.  N. 
1369;  m.  1449.=à tannegui),  vi- 
comte de  la  Bcllière,  favor<  de 
CliarlesYtl  et  diî, Louis  Xl^nev.  du 
précéd.  Tué  dev.  Bouchaiii,  1477. 

Duchdjel  (l*.),  év.  d'Orléans, 
gr.  aumônier  de  Fr.  N.  Aro^n- 
Barrois;  m.  155f. 

Du  Chdielet.  V.  Ciiastelet. 

Duché  de  Vancy,  poëie.  Pa- 
ris, 1668-1704. 

Ducher  (Gilbert),  poète  laf.  du 
16e  s. 

Di/cAf^ne  (Léger-),  philol.,  hu- 
maniste.-N..  Paris,  1588.=(Jo.), 
chini;,  poêle,  méd.  de  Henri  IV. 
1 544-1 609.=(And.), hisl.,  néojçr. 
Ile-Bouchard  (Tousaine),  1.Ï84— 
164.0.=(H.-Gab.),  lilt.,  natural., 
référend;  à  la  cour  des  comptes. 
Paris,  1739-1822.  *. 

Duchesnois  (Jo.' Ralln),^  cél.« 
tragédienne.  Sl-Saulvc  (Flandre), 
1777;  Paris,  1835. 
'"'Ducit  (J.-F.)'  poète Irag., lin., 
inemb.  de   l'Acad.  fr.  Versailles, 
1733-1816.  '  ^ 

DucktDorih  (J.-Th.)    amiral 
angl.  1748-1817. 
,  Duclercq  (Ja.),  écnyer  cl  chro- 
niq.  du  15e  s.  N.  Arras,  1420. 

Ducïot  (C.  Pineau),  liist.,  mo- 
raliste ,  historio^rr.  ,  memb.  de 
l'Acad.  fr.  Dinan  (Bretagne),  ilOft- 
1772. 

Ducvt  (J.-F.),  conventionnel 
du  parti  de  la  Gironde.  N.  Bor- 
deaux, 1765;  m;  surl'échaf.,  P.iris,' 
1794.  =  (Bogerj,  memb.  dé  la 
conv..,  du  conseil  des  cinq-cr:nts, 
consul,  sénateur.  N.  Dax^  1747; 
m.  Dira,  1816. 

Dueq  (Jo.-F.  )  pein».  flam. 
1762-1829.. 

Dttcray-D«mini7(P.-Gu.)  .ro- 
mancier. Paçis,  1761-1819. 

Dttcr«/ {C-L.,marq,  de),  é- 
con.  Autun,  1747-1824. 

Ducrestf  de^  Villeneuve^  con- 
Ire^miral.  N.  pré»  de  Vitré  (Ille- 
et-Vil.),  1777;  m.  Paris,  1852. 

Duereux  (Jo.),  peint.  lYancy^ 
1737-1810. 

Ducroisy  (Philib.  Gasaaud), 
eoméd,  de  la  troupe  de  Molière. 
N.  en  Beaoce,  1630;  m.  1695. 

Du  Deffant  \  Ma.  de  Vichy. 
"Chamrond,  marq.),  femme  cél. par 
son  esprit.  Paris,  1697-1780. 

Dudlty  (Robert)  ,  comte  de 
Letoeiter,  favori  d'Elisabeth  d'An- 
gloterre,  lioot.-gén.  dans  ka  Pafs-^ 
Boa.  1531-1588.=  (sir  Bobert), 
conile  do  Warwicli,  due  de  Nor- 
thomberlaiid,  61a, dit  précéd.  Sur- 
rey,  1573^  Florenée ,  1637.  = 
(H.  Boéo),  joomalisie,.  ant.  drtra. 
angl.  1745-1894.  =^{I..Gu. 
War#,  vieoHit^)^  min.  des  afrairei 
élrang.en  AnpIet.Jill.  1781-1835. 

Disioyer  (Gérard),  aol.  dram. 
Chartroa,  1781-1788. 
.    DueUh  (  Rainkond  ) ,  ehano ine , 
kiel.  ei  érodil.  aU.  Ml  I740. 

Dufail  (N08I),  si«or  de  la  Ho- 
riiaoye,  juriac. ,  éeriv,  burlesque, 
ff.  Honnos,  16e  ak     ' 

Dufau  (Fortuné),  noinl.  r.bial. 
H.  ïil-ObHiHigno;  m.  Farta,  1821. 

Dufmy  (C.-J«r.  4o  Citloffmay), 
blbtsofr7jNtia,  f  681-178». 

Dufûuari  (F.) ,  elHr*  fr.  Caa- 
lobii^,  1717-1818^;  -        - 


T    '> 


\ 


Dufourny  (Lî),  profeitt^à  Té-   v 
Cole  d  archit.,  uicmb.  de   l'Inslit.      > 
Paris,  1734-1818. 

Dufrénoy    (  Adélaïdc^^illelle  ^^ 
'Billet ,  dimtf) ,  femme  pué  la  ,  hll. 
Nantes,  1765;  Paris,  18^. 

Dufresiwy  (Al|»hJ,  peint,  et 
poëte'Ut.  Paiis,  1611-1665. 

Dufrcsntf  (C.  Hivière-),  aiit. 
dram.  JiU.  Paris,  1684-1724. 

Duqas  de  Bois-St-Juti  (J.- 
L.>-.Ma".),'!iH.  Lvon.  1713-1820. 

ï)agas-\t<mihel,  lill.i  érisd., 
meiiili.  de  rinilil.  St-i'haroond , 
1770-1851^.     ^' 

DjtgaS'itn  (H.  Gour/ault,  dit), 
conic»!,,  ant,  dram,  1 741-1809. rc     . 
(L.-Ro.sal.),    aclr.  de  rOp.-t'oin.  , 
fi-mine  dn  préced.    Berlin,  1755  ; 
Paris,  1S21.  ^         ^  " 

DugdaU   (Cto),   hist,,    antî.j.    >    ^ 
.•injil.  Warwirk.  I005-t(i86.    ^    ..   ,  "f 

Dhghri  (Gaspard,  dit  Poussin), 
peint,  ilril.  Il(»int',  1613-1765. . 

DuQGmmirr\  (J,-F,  Coquile). 
^tn.  fr,  Il.-rerie(Gnad  ),  1736.; 
tué  devant  Sl-Si'baaien  ,    1794. 

Dugôi/^rouin  {IXt.)  ."'eë.  . 
mar!  Il,  Si-Malo.  1673-1 7."56. 

DM^t/tfrnicr  (L.),  peint,  fr.  du  . 

16ç^<      '^^  . 

DuguescUn  (Bylr.),  ccl,  ra^. 
pit,  et  connclable  de  Fr,  Motte- 
Broon(Breta-ne),  1314-1380. 

Dua uet  [io.),  theol.,^  mora- 
lisle,  MonlbrisQu,  1649-1733,^ 

Duhalde   (J  -B.) ,  jés.,    lill.      |. 
Paris,  1074-1745.     -         ' 

I>«;itfwe/*(J.-B.),    oratorieri, 
phy.-ic.-,  secret.  He    l'acad.  des   se-. 
Vire,  1624-1706.  =  du  Mon^       . 
ceatsiJI.-L.),  agron.,  memb.  de 
l'acad.dessc.    Pans,  1700-1782. 

Duhamel  (t.-P.-F.  Guillol-). 
profcss.  detnélatlurg^.,  meBpb.dera- 
cad,Mes!ic.  Coulance?,!  r30-1816.. 

Duilliut  (Ciïus),  con»vlrora. 
SOO-iv.  J.-<:. 

Duiardin  (Garl).  peint.VAras- 
lerd.,  1640,;  Venise,  107^,= 
(Bénigne),  dit  Boi^nréaux,  l«tt., 
hist.  N.  Paii!»,  au  18es.  •      ^ 

Dulard{?.r-k\.Y  poë^.  Ii»^- ' 
seille,  1696-1760.. 

Duiaure  (Ja.-Ant.  )*,  hist., 
memb.  de  la  conv.,  du  conscil^ïhtf. 
cinq»«eBts,  du  corps  léi^isl.  Cler- 
ibunt-Ferr. ,  1755;    Paris,  1^35. 

Dulaurens  (Ad.),  1er  méd. 
de  Henri  IV.  N.  AHes;  m.  1609. 
=  (H.-Jo.),  écriv.  et  poêle  satir. 
Douai,  1719-1797.     # 

Dulcin  ,  hérés.  de  Novarre. 
Brftlétif,  1307.  - 

Dulin  CP.)  ♦  p«int..''memb.  de 
l'acad.  Paris,  1670-1748.     . 

Dulong  (  P.-L.  )  »  pliysic, 
memb.  de  l'acad.  des  se.  Rouen, 
1785-1838. 

Dulot,  poète  fr.  du  17e  s. 

Dumaniant  (J.-And.  Bpur- 
lain,  dit),  act.,  aut.  dram.  CUr- 
mont-Ferr.,  1754-1828. 

Dumarett  (Ramherf;,  prav.  en. 
racd.  bt-Étienne,  1750-1806. 

Dumùrsais  (Ces.  Chesncaoj. 
gramm.,  philos.  Marseille,  167d- 
1756.        ' 

Dumas  (L.),  lîtt.  Nîmes,  1676- 
1741.  =  (Rc.-Fr),  aroç.,  préaid. 
du  tribunal  révolutionn.  N.  Lons— 
le-Sairhiier,  1757;  m.  sur  l'échaf., 
1794.  =  (Al.  Bavy  de  la  PaiHo- 
terie)  ,  gén.  fr.  S(-Oomingùe , 
1762-1806.  =  (C.-L.),  méd. 
Lyon.  1765-1813.  =  (le  comte 
Mat.),  gén.  de  divis'  i>«ir  de  Fi% 
Moripell..  1753-1857. 

JJamertan  (Marion),numisw., 
vftnJ«viirute.  N.CastelnaofChor), 
1780;  ra.lWit,  1849.'   . 

Dutn^tnU  (  Ma.- Françoiso  )  ^ 
actrice    du    Théâtre-Fr.     Paria,' 
1713-1805. 

DitmoUnet  (Cl.),liisl  ,numia- 
Mâle.  Ch4ions-«.-M. ,  1620-1687. 

Dumonceau  (J.-B.),  gén,  fr, 
Bruieiles,  17^IHf  •  r  r 

Dumomthe^  IC.K  éompostf. 
3traab.,l77M8tO. 

Duwumin  (l.-Fd.),  poêle  lat. 
el  fr.   Gy   (  Fr.-GNBli),^  1^6- 

Dumôni  -(If.),,  om^-;  main 
doinni'.  de  Louis  XIV'.  llégo, 
I810-|«94.s=(i.).  poMie.,liitio- 
riogr.  do  rAMp.  d'Ahemé^.  If. 
Franoo,i860t  «.Vie^n*  (Jkntri- 
dM),  l7t8.aB(F.),ao«)pt.,i»onib. 
4o  rotnë.  Firît.lill-lTfl.rs 
(J.)  »  «1 10  MoiMbi ,  poiH.  F^na,^ 
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/.    cliil.  el  destinai,  du  ISe  «.=  (?.- 
^      lil.-L'.)/ public.    Génère,  1759; 
..M^lan;  1820.     , 

Dupont  iVUrville  (Ji.-Scb.- 
Cîé».),  \navig.  fr.  ,  ctinlre-ainiral. 
^.  Condé-siir-Noireaii ,  f79l  ;  m. 
1842,  dans  rinctnidie  dos  wagons 
du  ch.  ék(éT  de  ?Jfr^$k  Yebliillei. 
.  Duffi^u^n  {C\.),  cél.  jnrisÊ. 
PàriB,  l:ÎOO-lb66.  =  (Evarisle), 
.  journal,  fr.  1776-1833. 

Dumourie^z  (C,   F.),  pén.  fr' 
Camhray  ,    1759;    Durville  -  Par^ 
(Anglel.),i823.     '  . /■ 

i>umou/i>r  (Dan.)f  neinl.  Pa- 
ri», 1530-1631. 

IJuncan  l«r.  V.Donald  Vil 
=:  Il ,  roi  d'Krosse,  tils  de  Mal 
colm|ll  ;  «surpat.  de  la  couronne. 
^      Aa&ftaà.  1059. 

Dunéan  (Dan.),   inéd.  Mon- 
laub. ,  Î649;  Londres,  173:>    =;: 
(Adam),    amiral  ccoss.   Dundee, 
1731-1804. 

Dun&omhe  (Gn.),  lia.  angl. 
HertfM^d,    1690-1769.  =  (J.); 
théol." poêlé,  lilt.,  ^\i  du  prcccd 
1730-1786. 

Duîigal^  astron.  et  lilt.  angl. 
du  8«i.|  établi  en  Fr.  sous  Cliar- 
leiriapne.  M.  St-Deni^,  829. 

Dufit  (  Egidio-Komuald  ) ,  coin- 
posit.  ital.  Matera  (roy.  de  Napiel), 
1709;  Paria,  1775. 

Dunker  (  Bah]i.-Airt.  ) ,  peint, 
et  grav.  angl.  du  IÇe  ».  -  a 

Dunçd  (P,-Jo.).  je».,  iT^iq. 
Sl-Claudè,  1657-1725.  =  (f.- 
Ign.  de  Charnage),  hist.,  >«ri8C., 
ncv.  du  préccd.  1679-1752. 

Dunoit  (  J.,  comte  de  LoTigue- 

vi!le  et  de),^dit  le  Bâtard  dOr- 

lèani ,  vaill.-  capit. ,'  fils  n^Jurei  dé 

Louis  d'Orléans.  1407-1468. 

DjtAnoyer  (Anne-Marg.  Petit, 

\  dime)    femme  aut.  Nîm^s,  1663- 

.^  1720.  '^% 

Dunt  (J.),'oa Scott,  dit  le  Doc- 
^lcur.suî>lil,  curdeL  théol.,  chef  de 
l\  secte   des   scotistes.    N.   Nor- 
tliumberl.;  m,  Cologne;  130S. 

Dunttan  (St),  archet,  de  Can- 
torbéry,  réform.  do  clergé.  924- 
.988.  •"  '     " 
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.  Duponi  (Léo.),  icolpL  et  ni-  1  impér.  N.  Pont-A-Mousuon,  1772  ; 
IumI.  1795-1828.  tué  ReicUeuIftch,  1815. 


.1» 


.k.  « 


J 


.  If 


Dupare  (Mlle),  coinéd.  de  I|^  JJ33-1796. 


<5 


Duport  (Adr.),  cons«iII.  au 
parl.,memb.  de  rassemk.'cbnalit. 
Pari»,  1759.  Appeniell,  1798.  s= 
(J.^L.),  dit.  le  Viotti  du  violo»- 
celle,  cél.  infttruin«Btiêt«.  l^«rii, 
1749-1 8 1J9.    /. 

Dupori  du  Tertre  IV.-^o^ 
chim),  lilt.  St-Malo.  1714.1759. 
Duportail  (If  .)t  homme  d*£lat, 
marcch.  dejcamp,  finin.  de  la  guer- 
re. U.  18^ 

Duprat  ^Ant.) ,  card.»  légal, 
chancel.  ^  Fr.  et  Ur  min.  sons 
Françuisle'r.  lssoire(AMt*)>  1463- 
1535.  =  (  Pardoui  ),  jurisc.  Au* 
buMon,  1520-1569. 

Dupré  (CI.),  conseill.  à  la  se- 
nécbau^â.  de  Lyon,  litl.,  poêle  lat. 
N.  Lyon*  l6e  i.  c:  f  Ad.J,  consul 
gén.  à  Smyrne.  M.  1852. 

Dupré  de  Si^Maur  (N.-F.), 
maître  des  comptes,  écon.,  raemb. 
de  l'Acad.;fr.  Pari»,  1695-1747. 
Duprcau  (G  ib.)4iiéol.,  phi  loi. 
MarcQu»si»(Ile-de-F.),lM  1-1588. 
Pu/)uit[C.-F.},a«tron.,érud., 
memb.  de  la  conv.,  du  cons.  des 
cinq-cent»,  de  l'Insl.  Trie-CbAieau 
(Vexin),  1742-1809. 

Dupuy  (H.J ,  en  lat.  Eryciu9 
Puteanus  ,  érud.,  lilt. ,  puêta  lat. 
Vanloo  (Gueldre), 1574-1646.  = 
(P.),  hidt.,  érud.,  théol.  Agen, 
1582-1651.  =  (L.),  mathéro., 
hellén.  ,*8ecrét.  de  l'acad.  des  inscr. 
,Chaiey-8.-Àin,  1709 ri 795.  ,= 
(And.-Ju.),  intend,  des  lies  de 
Franc^  et  de  Bourbon,  sénat.,  pair 
dfiFr.  Brioude,  1753-1832. 

"Pupuytren  (Gu.^bar.),  cél. 
cliir. ,  memb^  de  Tlnst.  Pierre- 
BufCcre  (Aut.X^  1777  ;  Paria , 
1835.     '  .         ,  - 

puquetne  f  AbraV:,  marq.), 
^eign.  du  Bouchetrill.  mar.  Diep- 
pe, 1610;t1C88.  =  (Am.-B«»rn. 
d'icard),  Tic.-gën  de  Soissons, 
doct'.  de  Sorb.,  ccrir,  a«cét.  N. 
Pari»;  m.  en  1791. 

Duquesnay  (P.),  sculpt.,  dit 
François  Flamand.  N.  Bruxelles, 
1594;  empois.,  Home,  1646. 
Durameau  (L.),  peint.-  Paris, 
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»v 


a 


<" 


troupe  de  Molière.  M.  1668. 

Vupaiy  (F.-B.  Mercier),  prc- 
sid.  au  pari,  de  Bordeaux,  litt.  La 
Rochelle»  1744-1788.  =  (Ch.), 
squlpt. ,  fili  du  préeed.  Bordeaux, 
177i-l825.=(L.-Emm.-Félicitc- 
C.  Mercier),  poète.,  aut.  dram., 
memb.d»rAcad.  fr,,  frère  du  pré- 
céd.  Blanquefert ,  1775;  Paris, 
1852. 

Dupérac  (Bjif.),  peint.,  gra^.  et 
archit.-de  Henri  lY.  N.  Paris  ;  m. 
1601.  ' 

Dupérier  (C),  poète  lat.  et 
fr.  Aix,  1620-1692. 
*  Duperré  (Victar-Gut);  amir. 
de  Fr..  min,  de  la  mar.  N.  LaRo- 
chejle  1775|  a.  1846.    " 

'on  {i^  ^n-)f  ""^«^M 
!▼.  de  Sens  ,  tiégocitt. ,  litt. 
Berna,  155^1618. 

Dupeiii'Thauart  (Ari^Ude), 
cwit.  de  W9êî    SauBur,  1760;, 
Aboukir,  1798.  c=(Aahert),  bot., 
nMmb.  dé  Tacad.  des  se.,  frère  du 
préeéé.  1756-1891. 

Duphoi  (Léo.),  gén.  tt\  N. 
Lifon  ,  1770  [/maelaeré  Reae  , 
1797. 

Diipim  IL.  EUiefK  doet.  de 
Sorb. ,  kiel. ,  f rtl.  fformandie , 
i657-t719.s  (Cl.l  ferm.-fén., 
lîtt  <::bâtM«rMni  1700-1709.  s 
(CI.-F.-:Et.,  iMrea),  e«n«eilL  è  1| 
cear  dUe  «eoiplei,  rtitiie.^  lilC 
Méti,  1767-18S8.       . 

IhipleiJt^ip.J,  eoMcill.  d*f- 
lit,  b«st«ri«(r.   dU  Fr.  Cood«ai , 

1>«9-1M1.    s  (Cet.),    «TM.    M 


Durand  (G^;),  cv.  de  Mande, 
dit«^  Spéculata)r.  Puy- Moisson 
XAgcnois),  123îil296.  =  (i*S/- 
Paurçain  fG»i.)»  dominic»,  é?. 
de  Meaux,  philo»,  sccjlastiq^ie.  M. 
1355. 

Dttranc?(DaTid),  litt.  fr^St-Par- 
Roire  (Langued.y,'  1681;  Londres, 
1765.  =:  (Je.),  peint.fr."Nancy,i(Àuf.)Vl75()-1796 


1699-1767.=  (F.-Ja.),  min.pro^ 
test.,  litL  fr.  172^-1816.  =  de 
Maillane  (P.-To^issaint),  canon., 
hist.,  memb.  de  la  conv.,  du  cons. 
des  anciens.*  St- Kemi  (Prov.)  , 
1729-1810. 

Dutandi  (  J«.)«  poêto  et  hist. 
piémont.  173M817. 

Durante  (Castor),  néd.,  bot., 
poêle.  N.  Qualdo;  m.  1590.  * 

J)/uranti{i.'Ui.),  lerpréàid. 
du  pari,  de  Toulouse.  Toé  1589, 
par  les  lignears . 

Duroê  f  Ja.-U.  de  Durfort,  due 
de),  marécD.  de  Fr.  N*  en  Guien- 
ne,  1626;  m.  1704.  sr^ni- 
Aiph.),  doc  de  LerAet,  marécb. 
de  Fr.,  due  «t  pair,  frère  du  prè» 
céd.  M.  4705.  =  (L.),  cooMt  de 
Feverthaai,  ambaaa.  dé  Charlea  II 


Duroure  (Joacbiro  de  Beau- 
voir), dit  lebrav#Briâ'un,  vaill.cap. 
du  16e  s.  N.  1577;  assass.  1628. 

Duroxoir  (Ch.),  litt.,  Uist., 
trad.  Paris,  1790-1844. 

Durupt  (Ç.),  peJBâ-  Pari», 
1804.18û9.      •   •  ■'^^■ 

Durval  (J.-Gilb),  poète  du 
17e  «.        /  ^ 

Dùryer  (And)»,  oriental.  N. 
Marcigny  (Bourg.);  m.  1580.= 
(P.),  aut.  dram.,  trad.,  hisloriogr., 
memb.  de  TAcad.  fr.  Pari»,  1605- 
1658.  \.  . 

Dùsart'iCom.),  peînl.,  gra?. 
H»dcft;>l  665-1 704.  ^ 

VuiSQrHtnerard  (A,|ex.),  tn- 
Ciq.    BdTws.-Aubc,  vi779:   Parii, 

1842.     ••.■•■      •    .^.•.. 

Dûssauïf  (J.-F.-Jô.),  cril., 
litl.Pari»,  1779-1824.       ^ 

Dussaulx  (J.),  érud.,  liti., 
memb.' de  la  conv.  et'de  l'acad. 
des  i11#cr.  Chartre»,  1723-1799. 

DuÀxeît  (J<-L.) ,  oomposit.  et 
pianiste.  Csulau,  1762-1812. 

Duiempt  (J.-F.-Hug.),  docf 
en  Sorb.,  hist.  fr.  1745-1811. 

Datent   (L.),   4nin.  prolest, 
litt.,  antiq.  Tour»,  i730:  L^li^ 
dres,  1812. 

J)uiiUei  (J.),  gref.  du  paricm. 
de  Pari»,  hUt.  M.  1570.  =  (J.), 
ér.  de  Meaux  ,  hist.  .  comroT.-, 
frèrédu  pfâHd.  M.  égalera:,  1570. 

DMtremhlay  (Ant..  P.,  bar,), 
fabul.Paris,  1745-1819. 

.Dutrochet  (Joachim),  sav. 
phy»iol.fr.  1776-1847. 

Duvoif  (Gu.),  et.  de  Li)h«ux, 
garde  des  se,  lilt.  155&-1621.- 

Durâ/  (J.-B.),  oriental ,  nu-' 
mism.,  poêlé  lat.  N. .  Ajixecle, 
1632.^ And),  doct.  çn  SoS., 
begiogr.  Pontoi^e ,  15^4-1638.= 
(Valent.  Jameray},kritiq. ,  numîsm. 
Arlonay  (Champ.),  1615;  Vieniïe, 
1775.  =:  (Amaury),  litt.,  aiitiq., 
raemb.  de  racad.  des  inso.  Rennes, 
1760-'4837.={Alei.).»al^<lram  , 
frère  dji  précéd.  N.  Rennes,  1767; 
m.  P^i».  1842^:    . 

uvauceî  (Alf.),Toyag.,  nata- 
râl.  Paris,  1792;  Madras,  182i, 

Z)tiraur«(Ja.),  poète  drâjn.  fr. 
1698-1780; 

Duverdier    (Ant.),   bibl|»^gr. 
Montbrison,  1544-1600.  =  (GiJ.b.. 
Saulnier-),^ hisloriogr.    de    .Fr., 
romancier.  M.  1680. 

Dt^ternet  (l'abbé  Théoph.  Im*- 
rigeon),  litt.,  écriv.  satir.  Ambert 


Duvemey  (  Jo.-Guichard  )  , 
anatom.  fr.  1648-1750. 

Duvemoy  (J.-G.),  an&l,  bot. 
Monlbéliard,T691-1759.  • 

Dutet  {i.h  iiii  le  Maître  à  ïa 
licorne,  un  des  pjns  une.  grav.  fr. 
N.  Langrea,  1485. 

i)ttOfvi0r,(Cl.-Raph.),  inén; 
fr.  CbarleTÎlle,  177 1-18) l.s^P.. 


SlB.-Beuj.),graT.  en  roéd.,  memb 
de  J:acad«  Paris,  4730-1819.  = 
(Franciade-Pleurkis),  gès^^div.^ 
command.  en  Algérie.  K^nooeA, 
i794;tDéaax  jonm.  dejuin  1848. 

Dûvoiiin  (i.-08.),  èv,  de  Nai^ 
lu.  Langres,  174I-1819»;..  :.; 

Dyek  (Aot.  Tèa),  eèl.  peiat. 
flaa.,  élève  à$  Bubeai.  Anvers, 
1598-1641.  :±:fPk.  ^ao),  dit  le 
petit  vas  Dyck,  peisl.  Aoifltrd. 


en  Fr,  généralisi.  dea  armées  de  |4680-17St. 

iMH^lI,  etfrèrade£précéd.=  |     Dyn  (i.).  p<»it«  Mff.   i7Ô9- 


léf.J,  r 
.  1641. 


(J.-B.),  narèck.  U  Fr.,  SU  de 
la.-Henri.  1681-1770.  ss/Emi.- 


pari,  de  Piria.  M.  U41.s(io. 
■aro  ),  M«v.  4ee  éleàlisf.  fr.  «■ 
]ad«e.  M.  fetit.  I79S. 


p 


DmpleniMai^'t99mini'Oif,)^ 
Jbéiad.  de  8w4fapr.  Paris,  1689- 
1797.  a  (Je.  Silred),  p«inft.  fr. 
Carpeairte,  17Î5-I801. 

WMlK  p«Uie.,  KM.,  aeab.  èê 
Vàuuàh,  MMfiit.,  àm  Mneeil  des 
cia^ceato,  de  Tlnelil.  N.  Paria, 
1759;  ■.  Étato-Ums,  1817. 

Dufimi  de  VKim$  (tê  fwàê 
P.),  MmIv^40,«  ■m,  we  la  gaaiia, 


1840. 


Félieité),  ambaf».,  pair,  anréeb, 
de  Fr.,  aieaUi.  de  TAfad-fr.  1715. 
1789.  s:  (N.  de  Kf riaial,  4»- 
ebesse  de),  femaM  aut.,  aarie  de 
Mae  de  8ta€l.  K.t.  1779;ai.l8t8. 

Dnxhach  (Aime-Loainr),  n^aii- 
méê  aaMÎ  Aaaa  Karecbia,  feaiaM 
aoite.  H.  Sîléfie,  1781 1  «. 
I79U/*"u.-  .^  \.vV 

Dureau  de  Làmaïh  (i«-B.* 
Re.  ) ,  érud. ,  lMd«  ,  Atmb.  de 
riast.SKDofliiB«ae«  1748;  Parte, 
1897. 

Dtiffr  (Alb.),  «41.  peîal.  al 
frlT.  Nureaiberi,  i^iMU. 

Durêt  (CM.MMraL,  pUlol. 
11.  MoaUae;  m.  iltl.  s  (F.), 
•CHipt.ValeM,  1780- 1816. 

17^5-1795.  "    .   : 

À^ràe  (:%.-aiH«l.«M.),  àm 

de  Fnoul,  gr.-maréch.  da  ptbMi 


I75o.  .  ^,  ,      riV^'t^ 

Dynamêmig  hafMgr.»  gwHT.  U 
Maraeille  poipr  lea  roii  di^Avatrisie. 
N.  Arlae;  «1. 1801. 

Dgihtif  (AbaMi),  deel.  m%^ 
aal.,  biogr.  Jhfùu,  1874-1947. 


% 


Bondi   (Je.-Àbt^P^lér.), 

pb»ie..  UIL  Salaeef .  1788-1799. 

SM9ii(St),l#t«éf.4a8aM. 

iBbbùn.   51%  éf«  di  lelai, 

eleba,  ràupltta  t«   Hiaiiprà. 
.8514    , 

Sied  /mm,  poète  m.,  et.  da 
Teeèa.  11.  Hèeapot^  1518. 

Mkêl  (fié.)  I   féfcr.,  eUtietif . 
ftfiéêfi^êM*0.,  tT84t85«. 

MàerK0ràLt.^.K)f^tdk\i,^ 
mt.  AMoM»  l7tVl79l,«B(J.-i 


Eberle  (Adam),  peint.  Aix-la- 
Chap.,  1805-183i. 

Èberlf  théol.  hébraïs.Sprottau, 
(Silésie) ,  1549-1614.  =  (Fréd.- 
Ado.),  bibliogf.  Leipiig  ,  1791- 
1834. 

Ebion,  chef  9e  la^ecte  de» 
ébiouiste»,  au  1er  f. 

EbkOt  jurisc.  et  hist.  saxoâ  du 
13e  s. 

,   Èbner  (J.-P.),  homme  d'iiiai, 
numism.  •  Nuremberg,  161 1-1691 . 

Ebroin,  m;|ire  du  palars  lous 
CloUire  m  et  Thierry  ItL  AjIus. 
681. 

Bchard  (le  f,  7a.),  daminîc, 
biogr.  Rouen  ,  1644-^1724.  = 
(Laur.)  ,  hist.  ,  géogr,  Barsham 
(Suffulk),  1671-1730. 

Echton,  peint,  grec.  YlV.  530 
af.J.-C.       ^         -J  ■■\;: 

Ecka'rithauten  (C),  mystique 
ail.  1725-1805. 

Eckhard{Toh\t).  fkîM.éi  Tilt, 
ail.  1662-1737.=(i.-G.d').bisl., 
érud.   Bmoswick  ;    1674  -  173Ô. 

Eckhel  (Jo.-Hil.),  je».,  cél. 
nufnism.  Énzeifeld  (Autriche),  1737 
1798.  ,  • 

jBcitAo/ (Conrad),  acC^t  aut. 
dram.  alL  Hambourg,  1722-1778. 

Ecluse  des  Loges  (P.-Matb. 
de  1'),  doct.  en  Sorb.,  écrir.  Fa- 
laise, 1715-1785.  ;  .  f  ;>  * 

Edelinck  (Gérard),  cél.  'Jçra»-. 
-Anvers,  1649-1707. 

Edelmann  (JwF.),  pianiste.  "S, 
Slrasb.,  1749;  m^s.  Téchaf.  1794. 

Edgard,  dit  le  Pacifique, 
12e.  foi  d'Anglet.,  fils  d'Ed- 
mond Ut,  Sjicc.  d'Edwr,  937;  m. 
975.=:Roi  d'Ecosse,  fiU  de  Mal- 
colm  lU.  N.  UQl  4 

Edgeworih  de  FirmontlH.^ 

Essex),  confess.  de  Ljouis  aYL 
Ecosse^  1745';  Mitlan,  1807.S: 
(Rich.  Lowel),  mécan.,  agron. 
Balh,  1744-1817.  =  (Maria),  ro- 
mane, et  moraliste  irland.,  iille  du 
précéd»  Edge.for(b-Town ,  1770- 

1846.       r      .  .         "^ 

Ediihe  (Sle),  fiHe  H'Edgard, 
roi  d'Aèglet;  961-984.      -f 

Edme  (Si),  moine  IngU;  ar- 
cheT<  de  Canlorl)éry.  M.  Soissv, 
1242.  .  ••;        .  A- 

EdmeTf  bénéd.  an^l,,  chro- 
niqrM;  Il 57. 

Edmond  (St).  rôi  d^t-Ainr 
glie.  Klis  à  m.  870. 

Edmond  /^.Voi  d'Anglet., 
fiU  d'Édonai-d  fer.  ,'Suec.°^  4' A*, 
thetstan,  9<^1;  usais.  948.=:U,  dit 
Côte  de  Fer.  Suce,  de  son  père 
Etheired  U,  1016;  assaini.  1017. 
,  Mdmond-Plantagenet,  comte 
de  Kent.  DélrAna  son  frère 
Edouard  n,  1525;  déeap.  1529. 
f  Edmôndes  (Th.),  négociât. 
soaa  Bliaabeth  et  Jac^a  1er.  N . 
Plymoath;  m.  1689. 

Edouard  lar,  TAncteii;  1tN 
d'Atout,  de  la  dynastie  saxonne. 
Suce,  de  son  père  Alfred  le  Or., 
9^00;  m.  929.r=tl,  dit  le  HàHjt. 
Suée,  de  ion  père  Edgard,  975; 
aisaii.  978.  =111,  dit  le  Confesa. 
Saee.deGaaatllI,  1941;a.  1066. 

Edouard  /»,  roi  4*Aaalel.  de^ 
la  dynait.  aona.  Soee.  oa  ion 
Dère  Henri  IH,  lî7i;  ■.  lS(t7.sr 
II,  âli  d'Kdoaard  1er..  Conronaé 
1507;  jûi  à  m.  ia7.;slll,  N. 
4818  ;  lia  da  préaèd.  al  taa  loee,, 
ISITs  ■;  im.sslV.  ils  di 
RÎelilrd,  daedTark,  1441-1488. 

ÎsY,  81e  da  prèeiéd.  et  loa  laee.. 
488 1  «leaia.  atèaa  anaée.  si 
TI,  8li  4e  Beari  TIU.  K.  1588  ; 
proelaaè  rai  tUT)  m.  1853. 

Bdàmardt  Bnaea  da  Galiae, 
dit  la  prtaM  Mair.  8U  d*Bdoaaiï 
.m.l5So-15r6.   '>    .  jj.   ,.      i 

Saee.  de  aon  père  ieaa  1er.  14d8| 
a. 1458. 

Èdoua^i-Brmeê.  V.  BitM. 

Sdred,  10e  raid'iaiULda  U 
dy«ul«  eaifaaa.  Soee.  àê  aaa  bâté 
Bdmoaj,  94é;  m.  985. 

draai.  aagt  «  W^»%«J1*.)^ 
MU.  «1  arit  >ï«L  I89%-I78l^ 
(Bryaa),  pablie^l.  1748-189^. 

MdkM.  u  roi  é^ÀMlaé.  4a;W 

ll^87,  .■   >•  '  ' 
N 


Eeckhôui  (âerbrMil  ta»  den), 
peint.  Amsierd.,  18Î1-1874. 

Efeen  (Joste  tan),  litt.,  trad. 
Utrecht,  16^4-1735.  ^ 

E/Hat  (Ant.  Coif8tf,  mtrq. 
d'),  raarécb.  de  Fr.  1581-1692. 

Egbert,  roi  d'Aii|let.  ea  $00. 
M.  8Î7.  T^    >  . 

Egède  (I.),  foadal.  des  o^ 
sionf^^anoises  au  Groèaland ,  na- 
turel. Danemark,  1686b-l758. 

>Egerton   (Th.),  gr.  ehancel. 
d'Aftglet.   Ridiey;    1540-1617,= 
fFr.).  ce  A  te  de  Bridge  waler,  bel-  / 
lén.,  litt.,  et  de  laaiéaie  fam.  que  > 
le  précéd.  i756rl829.       i*  /     ^  ' 

Eggers  (Ja.  baron  d*]f,  gén., 
command.  de  Daatiig,  tactit.^iv  , 


»-.,i 


•'fe 


nw'. 


p\U  (LivonieJ.  1704-1773. 

Eg^^^^  in.),  cél     in.^^:|vf;^ 
•l^asbotfrgeois  du  15e  $,-,jii}:<},  ,  j  '\  :.\-ti  ' 


.■:>' 


J 


rgeois 
Eggs  (J.-Ign,),  capue.,   mis^ 
sionn.  dans  l'Asie  Mia.  RhinteM 
(ArgoTie),  1618-f70t. 
_  Égil  oa  Eigel,  p0lt%l4L  et 
hîit.  island.  du  }0e  f .  f  r:  J 

Eoinhard^  hist.,  lecrét;  d« 

Charfe  NMgne .  M.  8  59  •  J .  ' . ,  f' i  ;  >i:~^^^^^^^^^ 

£fo/q/(Louise),  fevaé  jibltéil-ï 
Bade,  1803-1854.  i 

Egly  (C.-Ph.-Montbenaull  d').    ;  ^ 
litt.  P^it.  1696-l74J>î-^     ^^^ 
Egmont  (Cb.),  dac  de  Cùel-    [' 
dres.   Gravé,  1467-1558.=:  La-,     > 
qijoraK  eomte  d'),  |[èn.  de  caTal. 
sous  Philippe  II.  I5ît-1562.       > 

B^|S<lir(J..B  CiDelW,  lilt.,  ; 
poète  lat.  Yeniie,  1478-1555.  , 
Ehrenheim  (Frédff-Gu.  baron 
d"),'  min.  d'^at,  phtsic,  litt. 
Brobj  (Sodermandie)^  1755-1828^ 
Èhrenpreus  (C.  comte  d'j, 
sénat,  su'éd.,  secret,  de  CbarleiXU, 
Orebro,  169Î-1760.       ;      I  4 

Ehrenschoeld  [If.  ],  amiral 
suédois.  1704-^728. 

Ehrensten    (Ed.),  aosbass., 

secret.  d'Etat,  duaeelii  da  Suède. 

1620-1686.    ■/li^^Wf  '  r^^\r''--ri 

Ehrenstral  (Dar.  Cfocler  d*), 

peint.  Hambour([.  1629-1698. 

Ehrensward  (A.,  <pnl)é  4*), 

"Teldr-marèch.  de  Suède,  tf.  (773. 

EKrét   (C.-Denis),    peint,    de 

plantes.   Bade,    1710;,  Londres, 

-1770    ■      ....■.,. "■■■#  '■■  '  "■'  '" 

*J5:Âr^ar<  (BaU.),  mid.étbot. 
allJl..t756...L^,y^-v; 

Èichhorn  (J.-é0é.  ) ,  iKéoi;, 
oriental.,  hist:  ail.  1752-1827. 
.   EicKner   (Em.l  ,    comnoait., 
instrument.  M.  Posdam,  1779. 

£û(oitf(Mare-Aat.),  mt  Mar- 
lellle,  1719-1780. 

J^tfiiiiiarill(6.-Cbriit.),  pelât., 
aatron.^  aiéeaa.  Ràtiaboaàe,  1638- 
1705.  \  ^ 

.  Eioub'Ensari  (Aboa),'  eonp. 
de  Mabotbat  M.  aa  liége  deiC^n- 
itaatinàple,  668. 
Ei^  (Cb.)  \  deiiiaaf .  Paris , 
Hi-1777..  * 

Bisenkari  (J.-Prèd.),  Jariie. 
aU.  Spire,  1720-1785. '*      -, 

BiUnêchmiid  (J.-Craap.),  ma-« 
tbéW.,  arçbéol.  Strubovg,  1896- 
1718.  • 

Bhêhlàd  (Q.  aaaiU  de),  ain., 
d'Etal ,  ■ésociat  faédoia,  1700- 

1771.  :..^^. ■■.■■':'•:.:  '^^v... 

poète  lait,   <ot.  da  FabbaTo  da. 
Sl^alU  M.  %TI,mM  té  Jaane, 
moiaa  da  SUCall,  biil.  M.  1071. 
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EîéonoTê  de  Provence  (Jiu 
ISle  Êléoaore),  femme  de  Henri  111 
d'Angl«le«f;  m.  12»2.     ^ 

ig?r«0fiOf «  Te/Zf*  ,  reine  do 
rorlugaJ,  i57i^  m.  dans  uo  no- 
nu!.,  1405.  ^K 

Elionort  SAutr%ch$,  femnue 


& 


Slon,  chef  d*unâ  secte  luUiér.  ap— 4  lilhogr.  N.  i-788;  ro.  Paris,  1839. 


peUe  Couimmiion  de  nensdapiT. 
Bcrjr,  1690-1:3(0. 

Ellert{iX  liltiaéd.M.  1790. 

J5//erïOM  (i  .),chant.  de  rOpéra- 
Cumiaue.  Pennes,  1769-1842. 

EÙiger  (OimiT)^  pehrtr-Him- 


d'Eroroanuel  la  Grand ,  roi  de  Poi»bourg,  1666-1752. 


*> 


;l  ;',.'. 


^ 


\  . 


M- 


\ 


tugaif  puif  de  François  1er,  roi  de 
f/ance.  II..en  Esp.y  1558. 
1?       Kleuihére^;  fiwT^Mc. 
de  St  Soler,  177;  ta.  192.=(St7, 
év.  de  Tonrney.  M.  552. 

Ihuyari  (d^),  min.  esp.,  di- 
en.  dei  mines  en  Amérique.' 
rono,  17*55-1831, 
Eliot  de  Barjo 
.  vençal  du  1 3e  i. 

Eliat  Elviia,  crîi.  et  gramm 
' ,  juif.  lUlie,  1172-1549. 

y^/tV.  prophète  d'Israël.  Enlevé 
/^u  ciel  dans  un  chariot  4e  feu,  ?.' 
J'an  89Î  zr.  J.-C. 
>  EHefii^faumoniiJ.'B.'U.), 
juriJc.Carcnlau,  1732-1786,- 
^    *     Elien^  écrit,  grec  du  lie  s.  -s 
'     (CUudius^ompiUt.  grec  N.  Pr^- 
Vîiesle,  5e  7S 

'  (  •   EUézeTy  w*  rabbin.  M.  Cf*- 

t,  V  CO»ie,  15oO.       '  ■;   '- 

''\^'  £/ïo(F.-X.),  gén.'.e'sp.,  gouf. 

'àà  Valence.  N.  Pampe!upT6, 1769; 

fiéciité  1822. 

"Eîioi  (G .-A  ).  gcn.  an^l.  1818- 

-1790. 

JB/waiel^  (SteV  fille  d'André  II, 

roi  de  Hongrie,  lemme   de  Louli 

"  IV,  landgrave  de  THoringe.  1207- 

1231.=(Sle),  fille  de  Pierre  JII 

n  d*Aragon,  femme  de  Denis  1er,  roi 

de  Portngel.  M.  1336. 

fHiiabeihSAniriche,  fille  de 
Maiimilieo  U.  N.  1554;  épouse  de 
Charler  IX,  roi  de  Fr.  1570  ;  m. 
daoi  un  monast..  1592. 
\EUtaheih-Ckri$iine,  impé- 
rat>.d'Allemagne.  N.  1691; épousa 
de  l'archiduc  ChArles ,  170$;  m. 
^  1750.     - 

Elit^Uih  Peirotona,  fille  de 
Pierre  M  Graud.  ff.  1709  ;  impé- 
ratr.  de  Russie,  174^;  m.  1761. 
—AUitii^mOt  de  la  mfiion  de 
Bade.  N.~1779)  épouse  du.  gr.- 
duc  Alexandre,  €ni  fgl^  plus' tard 
emp.  de  Rnsste,  1793;  m,  1826. 

Eliiahith  WoodvilU';  reine 
d'Angleterre, épouse  d' Edouard  IV, 
1464;  H.  im.sxElùaMh 
d^Angîeierret  filU  de  U  préeéd. 
.  N.  MM  )  époasa  de  Henri  VU  , 
roi  d'Anglet.,,  1486;  m.i502.= 
2!:^ia^/k>  fille  de  «enri  flll, 
roijd'Anglet.  «t  d'Atte Boléro.  N. 
153$;  moBlé»  sur  U  if^  l55Si 
m.  1605,      V  .    ^ 

Elisahi^h  de  Yaïoit ,  mim 
d*Esp.,  Ii0e  de  Henri  U  et  da 
Catherine  de  MédMÎs.  N.  Fen- 
lainebleaii,  1545;  épeasa  da  Phi- 
lippe 11,1559»'  m  1568.s=LK7i* 
eàbeih  de  France, '^^b*  d'Bsf ., 
fille  de  Ke«f«  IT  fi  de  Mtrie  de 
Médicis.  N,  FMOaineblean,  1602; 
éponsa  de  Philippe  IV,  1615  ;  m. 
.1644.  s  EliMeieih  Famè$e  , 
reine  d'£ap. ,  fille  d'Edouard  II, 
prince  de  /Ima,  N.  1692;  éponae 
dePhiliM)iT,17U;a.l76ê. 

EHtabeihhChriêiinê  f  reiae 
de  Pruua,  K«  171|  ;  4po«Sf  de 
Frédérien»im;».1797. 

EUêokeih,  reine  de  Hongrie, 
fille  de  Wladîslu  Mietek,  roi  de 
Polofio,  éfOMSo  do  Ckerobarl,  roi 
deHoog^lSll:  régente  de  Po- 
logne do  1  m  à  i380;m.  1981, 
^SUs^hiik  de  Bailla,  filU 
*  d'iUionno.  toi  do  Boeiîio  i  ^fêtm 
do  Unis  T«  Oftad,  roi  df  Ronrio 
«t  de  Potegne  p«is  tdfontodn  roy., 

iîy.iiiooà;.i5d, 

^ElitabiA  Btmri,  roinn  do 
^hâm»,  lUo  Al  ifMOO  for^An- 

ftiot^  Mié  roi  dTibfMiM,  u, 

U^lrw,  leif.  ^^ 

^.  MUêêàêik  iê  Fromci  (Ài^ 

doUfiiXYl.  V.tWwMK  lTd4; 


Ellii   (J.),  natnral.  angl.  M. 
1776  =(H.),navig.angl.M.  1S06. 
=(G.) ,   litt.   angl.,   écriv.  polit.. 
1745-1816.        ,  : 

Eîîision  (R.-Gu.);  act.  et  aul. 
dram.' Londres,  1774-1831. 

Elwood  (Th.),  quaker  et  cour 
trov«»r8.  angl.  1C59-1713. 

Elmqqin  ou  Eîmakyn  (G.), 
dit  Ibn-Àmid  (chrétien),  bist.  ar. 
1223-1273.  ^ 

fEImtify  (P.)^  hellén.  cl  crit. 
angl.  ,1775-1825. 

^îoi  (Si),  év.  de  Noyon,  min., 
trésor,  et  orfèvre  dei)a(roberl  1er. 
Cadillac  (Liwagne)<588-659.  , 

Elphinston  (Gu.),  év.  d'Aber- 
dee^,  chance).  d'Ecosee.  1451- 
1514. 

Elphtnstonf  cél.  mar.  au  service 
de  la  Russie,^  amiral  sous  Cathe- 
rine It.  1720-1775.  =  (Ja.); 
^ramm^  litt.  Edimb.,  1721-180V. 

EJpidius  orrElphidius,  dia- 
creT;  méd.,  poêle  tat.  M.  Spolète, 
533..  ^ 

Elshoh  (J.-Sigiam.),  méd., 
bot.  Francf.-«.-rO.,  1623-16^8. 

Eivius  (p.),  physic.  et  aslron. 
suéd.  llpsal,  1710-1749. 

Elye,  chan.  de  Munster,  fon-. 
dat.  de  Timprimi.  en  Suisse  au  15c  s. 

E/zevir  ou  EUevier,  famille 
d'impr.  cél.  Oi» distingue  surtout  : 
=  Isaac  ,  impr..  i  Leyde.  1617  h 
1628.  =  Boiuventure  ,'  irére  du 
préccd.,  et  qui  s'asïpciason  fréro 
Abrabam.  M.  1654.=^  Jeao  ,  fils 
d'Abraham.  N.  1622;  m.  1661, 
et  asiiocié,  de  1652  à  1654,  avec 
Daniel ,  fiU  de  Bonavenlure,  et  le 
dern.de  la  fam.  "^ 

EUhêimer(fi.)t  peint,  ail., 
dit  Adam  de  Francfort  Oit  Adam 
Tedesco.  Francfort,  1574;  Rome, 
1620,    - 

Enieric  on  Henri  ,  '  roi  de 
Hongrie,  Spcc.  de  son^père  Bêla 
lU,  1196;  m.  1204. 
'  Èmérigon  (Ball.^Ma'.),Jurist 
Ail,  172ÎÎ-J785. 

fiih^ry  Và.-And.),  théol.,  su- 
per, «de  Sl-Sulpice,  Gei,  1752- 

18-11. 

Bmili  (P.),~1»ist,  appelé  en 
Fr.  par  Louis  JCII.  Yérono,  14tO- 
1529.  ^  .^^-S. 

EmiUen  (Ifarcni  Inrini  ^ini- 
lins),*  emp~  rom.  K.  MnortUaie;, 
suée,  do  Trehoniui  Gallns,  293; 
massacré  mémo  année, 
""  Emmaniul,  dit  le  Grtnd,  roi 
de  Portog.  K.  1469:  snec.  âê 
Jean  II,  1495;  m.  1521. 
,  Emmmnuil  -  Philibert ,  dit 
Tdle-de-Fer,  due  de  Savoie,  vail^ 
homme  do  guerre,  1928^1580. 

Emfkery  (J.-L.-4U.),  comle 
d«  Groiyeuff ,  memb.  da  cens,  des 
cini|H;ents^  dn  eons.  d'Etal,  nair 
de  Fr,  Hall,  1752-1829. 

Emo  (Ange),  hompo  d'Etat, 
amiral  vénil,  Yeniso,  1791tMalte, 
tC92. 

EmpecinadQ(i*'4iuH,  dit  ), 
fam.  cnef  de  gnerillosesp.  lf.Cli~ 
trille;  pendo  18t9.      . 

Empidoele  .d*AfHfirnlo,  ^i- 
los^grao Tiv.  9o  s.  ot.  J.-C. 

Emptreu/r  (Constaniit  fjt 
oHeatal.  lîoll.  M,  U48.   ^.   - 

EmpoU  (la.  Chimona  ds)  , 
point,  ital,  1994-11640.  .. 

Emporiuif  rmt.  dn  fo  §. 

Engmbue  (Vandroefto  Piel 
d*).  fondai.  40  U  col.  do  la  Var^ 
tiniqne  aUi^  U  Ovadotonno.  H, 

E^4et^7im$  9«   3«rtna 

SMiciui,  rkét.  oV  poiio  ||â,  dn 
4of, 

JSfU^f,  fufW.rto.Vif.  990  gf. 
J.-Cjs  de  Goura,  pkiloo.  flolt^ 
•éfedn.5oo.53(8T|fiM).T.  PwII. 

Engtl  (Somth  l^otr,,  agron. 
lMo:i7«t.l7iA.::^/.4  ),.phi- 
lof.,  litt^  9tl.^ram,  Fnfolua 
moeklomb.),  1741-1801, 


:\ 


Enghien,  V.  Condé. 
£nyramWf<f(Ma.TDomin.-#o.), 
music.,  hatuial.,  mécan.   Nedon- 
chaL  1727-1786.  ^ 

Enniug  (Quinlas)  ,  poëte  lat. 
Rlnl4es  (Campanie),  259-169  av. 
J.-C. 

Ennodiui  Magnus,  écrivain 
ecclps.  la!.,  èv.  de  Pavic.  473-521. 

Enoch,  palriairche,  fils  de  Ja- 
red.Viv.  T.  3378  ar.  J.-C.     ' 

Eniennda  (Zenon Si  1  va,  raarq. 
de  la),  min.  des  fin.  sons  Ferdi- 
nand VI.Seca(Esp^)Al690-i772. 

EntinopuSt  archir.  N.  île  de 
Candie,  fin  du  3e  s. 

Entraigues  (Emm.-L.-H.  de 
Launey,  comte  d*),  écriv.  et  a{»enl 
polit.  N.  Yillenenve -dc-Berg  , 
1755  ;  assis».  ~jprés  de  Londres  , 
181?. 

Enirecasteaux  (Jo.-Ant.  Bru- 
nrd'),  cél,  mar.  fr^  Aix,  1740- 
1793. 

Eobanuf\Hessus  (Hetius)  , 
poète  Ut.  liesse,  1486-1540; 

Eon  de  Ueaumont  {\ti  chev.), 
avenir,  négociât.,  litt.  Tonnerre, 
1728;  Londres,  1810. 
-  Epaminondas,  cél.  {réiî.  thé- 
bain.  M.  &  la  bat.  de  Manlinée, 
363  av.  J.-C. 

'-^parchus  (Ant,),  poêle  grec. 
N.  Corfou,  16e  s „ 

Epée  (C. -M.,  abbé  de  T),  cél. 
in^tit.  des  i(ourds-muets. Versailles, 
1712-1789. 

EJ-p^tppu^/pofte comique  grec 
d'Alliônes,  5e  s.  av.  J.-C. 

Ephorut,  oral.,,  hist.  ^ec. 
363-300  av.  J,-C.    '  '  ^ 

Ephraïm,  2e  fils  de  Joseph, 
chef  d'iine-de»  12  tribus  d'Israël. 

Ephrem  (Si),  Père  de  rÉ;;Iise 
syriiique.  Nisibis  (Mésopot.),  MO' 
379.    ,      ' 

Epiçh'arme,  poëte  et  philos, 
pythagorie,  N.  Cos  ;  vi»,  à  Syra- 
cuse, 450  av.  J.i(^v, 

Epie  tète,  philos.  «toTciend^Hié- 
rapotis  iPhc^ie),  d'abord  esclave. 
Yir.  sous  Mero-Auréle  et  Adrien., 

Épicure,  philos,  grec.  557-270 
av.  J.-C. 

Epiménide  ,  poète,  p'hilos. 
Cretois.  M.  598  vr.  J.-C. 

Epinay  (Loniso-Florence-Pé- 

oniile,  marq^  d'),  femme  autenr. 
W5-1785. 

Epiphane[Si),  doc^  do  l'É- 
glise gr.,  àrch.  de  Salamine  (Chy- 
pre). 510-403.=DitloSeolastiqne, 
écriv.  lat.  Yi^  en  Italie,  v.  510. 

Eponine,  femme  de  Sabinus, 
et  cél.  par  son  dévouement  con^p' 
jugal, 

Eppendorf  {VL.  d»),  phlIoV. 
ail.'  ad  vers,  «fErasme.  M.  1553. 

Èprémeml  (J.7J.  Duval  dj, 
consaill.  au  pari,  da  Paris,  N. 
Pondichéry  1746;  m.  sur  féchaf., 
1794^  -, 

Equicola  (Varie),  hist.  et  litt, 
iUl.  1400-1541, 

ErachtUf  ^int.  rom.  du  IQe 
(^o  dn  lie  s,' 

Erard  (Séb.).  edi.  fact.    de 
piaaps.S»yb.^752,>1891. 
^srartC,  cher  dos  Ru'giens,  roi 
dos  Qstrogotbs.  94^. 
.  Erasiiirate,  méd.  grec,  chef 
dos  mélhodistes.  M.  Î57  av.  J.-C. 

£fMin#  (Didier),  xél.  litt., 
pkiJol.,  érud.,  poêla  (al.  Rottard,, 
1467-1536. 

Erathosihènet  féom.,  aslron., 

Séogr.;  poêle,  bi)>li#th,  d'Aleiao- 
rie.  276^194  a?.  J.-C. 
Èrcilla  y    Zunigiik    (  don 
Alonio    d').    poêto    épique    ospl 
Betmeo,  15)5-1999. 

Ercolan^  (J,*V.)  Kit.ital.  %U 
niiratha,  1690-1760. 

Eri«2  nom  porté  par  14  roh  de 
Suède.  Loi  plfi  ro^arn.  sont  := 
J&rûj/X  (»).  4jn  195 ;  tné  1 161 . 
sJIY,  !f 


1999;  suce,  de  son 
pèro  Gnstavo  Waaa,1560  ;  assais., 
1977. 

Jïfsc#éra  (Fom.,  eomlo  dn, 
ImoMO  d'Ilot,  tiU.  UOtt^ne,  1 6 1  i. 
ie99.^(F.-X.  doilfonetét,  emnto 
dT),  lilt.  Xiabonne,  1675-1749. 

Eritn%  (Séb,L  antif.,  litt 
YonTso,  19t9.in9.s:(Fr.).  (rdre 
do  prée4d.,  dofo  do  Yonbo  lo 
1919  à  mi;  m,  IM. 
*  ^fUeh  (lod.  d*)^  ia»lt.  dn 
llo  e.  If.  Btnrgffnn  \  m.  IMOxn 
(J.-l.),  «nrécà.  46  rr,   199»- 


4650=(C.-L.),  fflaréch.  de  camp. 
N.  Suisse,   1726;  asssss.  par  ses 

soldats,  1798. 

Ermengardey  fille  de  Louis  II, 
roi  d'Italie,  femme  de  BosonAler, 
877;  régente  dn  roy.  d'Arles,  888. 

Ermite  (Dan.),  po?te  lat.,  litl. 
Anvers,  1584;  Livourne,  1613. 

Ermold  le  Noir,  poète  lat. 
du  9e  s. 

Ernesii  (J.-Aug,),  profess.  de 
litt.  et  de  théol.,  crit.  Tennstadt 
(Thorin^je),  1707-1781.  =  (A. - 
Gnill.),  sat.  crit.jiiev.  duprfcéd, 
1753-1801.  =  (J. -Christ. - 
Théoph.),  frère  du  préeéd.,  érud., 
crit.  1756-1802. 

Erotiraie,  brûla  le  (empare 
d'Ephèse  pour  s'imroortali&er. 
356  av.  J.-C.     - 

Erpenius  en  d'Erpe  (Th.), 
oriental,  hotl.  1584-1624. 

Errard  (J.),  ingén.  du  16e  s. 
:=(C.),  peint.,  archit.  Nante<<, 
1606-1689.  • 

Ersch  (  J.-Sam.  ),  bibliogr. 
fJIojrau  (Silésie),  17-66-1828, 

Erskine  (Th.),  oral.,  public, 
ik.Edimb.,  1750-1823. 

Erwin  de  Sieinbach,  archit. 
de  la  calhédraie  de  Strasb.  N. 
1318. 

Esaii,  fil?  aîné  d'Isaac.  N.  v. 
1856av.  J.-.C 

Escaîante  (J.-Ant.),  peint. 
Cordoue,  16:^0-1670, 

Escamard  (Vinc-  d'V  maréch. 
:de  camp,  direct,   gén.,  ae  rartill. 
Naples,  1772-1837. 

Eschenbach  (Wolfram  d']^ 
minncsinger  du  13e  s. 

Eschenburg  (J.-Joach.),  phi- 
los., litt.  Hambourg,  1733-1820. 

Eschenmayer  (C.-A.),  philos, 
ail.  M.  1822. 

Escher    (J.^^onrad  \an    dcr 
Linlh),      sav.     géol.     Neufcbilct 
'(Sui«e|,  1753;  Paris   1815. 

EMch.ine,  philos. ^  dise,  de  So- 
crate  V.    400,  av.  J.-C.   =  Cél.. 
oral/  grec;.  N.  Athènes,  593  av. 
J.-C-;  m.  Samos,  518. 

Eschyle,  poêle  trag.  grec.  N. 
Eleusis,  524  av.  J.'-C^  m.  en  Si- 
cile, 456.  ^ 
.  Escobar  (Marine  d*),  fondai. 
de  Kordre  de  Ste-Bri^itte.  Yalia- 
dolid,  1554-1633^ 

'Escpbar  y  Mendoza;  casuisie 
esp.,  pr^dic,  poëte  lat,  Yallado- 
lidj  589-1 669.  -v  ' 

Eecoiquiix  (J.),  min;  d'Etat 
esp.  Navarre,  i762,-i 820. 

Escouise  [YieXX  poète  dram. 

1813-1851. V.LiiMti 

Esdrat,  doct.  jijif.  Yivr«ir9^ 
s,  av.  J.-C;,  pendant  la  capoté 
d    Babylone,  .      ^^  - 

Etkil,  archev.  de  Lnnd  en  Sca- 
nies  primat  de  Danemark  au  12e  s. 

Etméndrd  (Jo;-Alph.),  poète, 
Ktt.  fr.  J>elissane  (Prov.),  1770- 
1812.' 

Eiope,  eseîave  et  plulos.  phry- 
gien du  6e  s.  av.  J.-C.  =  Art. 
ronr.  du  lor  s.  av.  J.-C,  ami  de 
Cicéron, 

Espa(fnac  (  J.-B.*^o.  ^  bar. 
d*),  tactic.  et  gén.  fr.  Bnve*la- 
Gaillarde,  1715-1789. 

EspagnandelAKLêU  1'),  sculpt. 
Parig,  1610-1689; 

Espagne  (le  comte  d*),  chef  do 
partisans  espagnol.  Acsasa.  1899 

Etpence  (Cl.  é),  doct.  de  Sor- 
bonne,  poète  lat.  CiiAlons-s.*!!., 
1511-1971. 

EiPer  (J.-Fréd.),  natoral.,  as- 
lron. ail.  1732-1781. 

Eipereieum  (J.4^.),  sculpt. 
Marseille,  1758-1840. 

t!spernon  ^J.-L.  de  Nogarot 
^  la  YaloUe,  due  d'),  favori  de 
Uonri  III,  et  amiral  de  Fr.sonseo 
prinée,  gî»n?.  do  U  Provocco  sons 
H^nrilV,  de  U  G uienno  sons  Louis 
XIII.  If.  Langneiloe,  1994  ;  m. 
LKhœ,  1641  Y.YiLiTTn. 

Espinatte  (Jnlio-JeM.-Eléon, 
do  IL  fonni«  otttnv«t|^,  17|i- 
1774.      -*'  '  « 

£«MfiW(YiBe,),  ppêlo  et  un, 
oap.  1944.1654,     / 

Espinœek  ié^  Dîeiio  de  ) , 
card.,  min,  de  Philippe  II.  Morti- 
munos,  150t-t972:  =r  (Hyoft.<* 
ForO,  peint,  osp.  1600-1680, 

lE^prit  (Ja.),  ditrabbéi^rit, 
littTrW»^.  à^  l'Acad.  fr,  Bé- 
tion,  1611-1478, 

EiffânA  (J.-E.4>.),ttM.t 


philanihr.   Toulon«e,  1775-18 14..    .-^■' 

J?#giiirtff  (Hyac),  relig.  domi-        ■■■', 
pic.,mis8ionn.  .^riledeFr.M.i635 

Essarte  (P.    dei),   surinlend.       *  ■    ' 
das  (in.  soûs  Charles  YI,   prévôt 
de  Pa.'is.  Décap.  1415, 

Essen  (J.-H.,  comle  d'),  feld- 
maréch.suôdois.  1755-1824. 

jB^SfX  (R.  Devereux, comte  d*), 
favori  d'Elisabeth  d'Anglet.  N. 
1567;  décap.  1601,  =  (Ja.),  ar- 
chit.  angl. Cambridge,  1723- 1784« 

J5;*fafo  (Ach.)7-dit  Achille  Ha- 
tins,  érud.  portug.,  secret  de  Pie 
IV  et  de  Pie  V.  1524-1581.  ' 

Estaing  (C.-Hect./Comlo  d'), 
vice-amiral,  fr.  N.  Ruvel  (Anver-  . 
gne),  1720;  m.  furréchaf.,1794. 

Estampes  {hnnt  darPisseleu,    . 
duchesse  d') ,  maîtresse'  de  Fran- 
çois 1er.  1508-1576. 

Estampes-Valençay  (Achille  • 
d*) ,  mari'ch.   de  camp,   gén.  des 
galAres  de  Malle,  puis  card. Tours,  -^ 

1589-1646.  =  (Ja.),  roarq.  de  la 
Ferlé-Imbaull,  de  la  n\éme  fam., 
maréch.  de  Fr.-,  ambass.  en  An- 
glet.  1590-1668. 

Este ^  nom  d'une  ill.  maison 
d'IUlié.  Ses  principaux  mt^mbres 
sont  :  Alphonse  1er,  duc  de 
Ferrare  et  de  Modène  ,  époax  do  ' 

Lucrèce  Bor^i.1,  protecteur  de  l'A- 
rioste.  M.  1534.:=:  Alphonse  II, 
p.-lils  du  préeéd.    H  ht  enfermer 
le  Ta«8e.  N.  1533;  m.  1507.  =        , 
,R<'"aud  ,  duc   de  Modénel  1655-        \ 
1757.=  Hercule  III,  duc  de  Mo-        .# 
dène,  pctil-iils  du  préeéd.   1727- 
1707.  ^ 

Estcrhasyy  nom   d'une   fam,  . 
noble  de  Hongrie,  dont  le^'^eàib. 
les    plus  remarq.  sont  :  Paul  .IV,    • 
Esterh.iiy  Je  Galintha,  gén.,  énid.- 
1635-1713.   =  N.-Jo8cph,hom^  -• 

me  d'Étil  et  capit.  1714-1790.  = 
Nicolas,  prince  d'Esterhasy  de 
Galantha,  marinât  de  Hongrie,  feld- 
m'aréch.  1765-1835.  ■      „ 

Esther,  juive  de  la  tribuN^ 
Benjamin,   niéce"^e-  MardochéeV  ' 

épouse  d'Assuérus,  roi^e  Perse. 

EsiiennCf  fam.  d'imprim.  et 
de  sav.  fr.  Le  premier  est  :  Jean, 
Paris  ,  1470-1520,  =  Robert,  fils 
du  préeéd.  Paris,  1503;  Genève, 
1559.  =  Henri,  fils  dn  préeéd., 
hellén.^  litl.  Paris,  1532;  Lyon,  • 
1596.  ==  Antoine,  libr.-,impr.,  la 
dern. 'de  la  fam.  Genève.  1594;  -. 
.Paris,  1674.  ' 

Es  tins  (Gu.V  théol.  Gorei^m, 
1542-1615. 

EstouievUle  (Gui  d').,  card..    . 
areherv.  de  Rouen,  négociai.  i»ou9 
Charles  YII  et  Louis  XI.  M.  Ro-  . 
me,  1485,  ,    .       (      "'  . 

. /J^iirai^i  (God., 'comte  dey»' 
maréch.  de  Fr.,  négociât.  AgeV,        ' 
1607-1686. 

Estréts  (J.  ^d*yt  gr.-maître  de 
l'arlill,,de   Fr.    1480-1571.=   •     ' 
f Ant.j,  gr.-maître  de  l'artill.  soo^ 
Henri  IV,  gouv.  de  Hle .de  Fr.,  . 

(ils  du  préeéd.  s:  (Gahr.),  fille  du 
préeéd.,  cél.  maîtresse  de  Henri  ^ 
lY.  1571-1599.=  (F.-Annib.), 
pair,  maréch.  de  Fr.  1 575-1 670« 
:=  (J.)',  vice-amirtl ,  maréch.  de 
Fr,,  vice-roi  d'Amer.,  fils  dn  pré-  ^ 

céd.  1^24-1707. 5=  (César),  card., 
négociai.,  ipemb.  de  l'Àcad.  fr. 
1628-1714.  =  (  Viet -Marie  ) , 
li«ul.>gén.  des  flotlet  esp.  et  fr., 
maréch.  de  Fr.,  memb.de  l'Acad. 
fr.  1660-1737.  =  (L.-César  Le- 
lellier),  de  la  fam.  des  préc4d.« 
maréch.  de  Fr.  1695-1771. 

^^^Ibald,  roi  d'Angleterre, 
de  la  dynastie  saxonne,  do  157 
à  860. 

£f^e/&ff  f,  roi  de  Kent  en  966. 
M.  619.  s:  Roi  d'AnaUt.  do  In 
dynast.  saxonne  ,  roi  do  KUnl  et 
roi  de  Wesses.  M.  866« 

Eihelred  lor,  roi  d'Anglot.; 
socc.  dn  préodd.,  dé  SM  I  871; 
=:  II,  roi  ^Anglet. ,  snoe.  do 
son  fréro  Sdonard  k  Ifuttri  do 
979  à  1016.         -  V 

EihêkDolf,  voi  d'Anglet.,  do  '« 
dynaat,  saxonne.  M.  898. 

Siheredûe  (C),  «ni.  diOi, 
anfU  M.  U96, 

Ethicm  (B^ilor),  idofir.  lot. 
dn  ^  s, 

Eiitnsiê  (8«*  «  lor  «artyr.  X>« 
pldé93  (9  «oiao|.  U  m.  do  J.-C.). 
as  d0  Muret  (W),  fondai,  do  Por* 
drido6fi«dMMil.JLim. 
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'Kùttine  /-»  Si  ,  pape,  «uor. 
d«  SlLuce,  i55...Hirlyri»t'  257.'=: 
=:ll,  liurc.  d  u n  autre  K|><itne, 
752.  M.  7î)7.=in,  «ucc.de  Pâul 
ler,76H.  M.  77i.5=.lV,  ^uif.  de 
Legn  lll,  8lf..  M.  H17.=:V,  micc. 
d'Adrien  lll  ,  88.»  ;  r*inplar«» 
ptr  Furmo9«,  >>^Ji.  :=:  VI,  »iicc. 
dcFt.rmo^ei  J<1»0  M.  807.  =  Ml, 
suce,  de  l.i'on  V  1^  9^9;  reuipUce 
').ir  Jean  M,  9!^1.^^  VMl,  »iicc. 
'4e  L.oii  Vil,  9r>9  M.  942.  =  IX 
(Fri'd.^MH'i'.  de -Vicier  U,  Iu!j7. 

M.  <0'»^;  .  '  •        •" 

Etifntit*l^r  (îÇti,  roide  Hon- 

piif  ,    burr.    de    ton   p«»re  (•eT>a, 

91*7.  M.  iO:\8.=ll,  dil  le  Foudre, 

m<T.  de    hon    nèr.'    ('.o'onian    II, 

1114;  àbdMiai*ini.=  ,|I,  mo* . 

d.'    GcYii    II  ,11(1.   Al.    1173. 

=IV,  MK'c.   d.*    Bêla   IV,   li70. 

Jtt.  1*>Ï. 

Etienne   (Çk-Gn.),  êifif.  et 

•public,   illumouilv    (U«>Marue)  , 

,lt7^Pàn«.  l<iH. 

prer  du  f>c  .«. 

7:.'o/V  (P.  de  1';,  liist.  Paris, 
1540-l(;il. 

KuluUile  de  Milet,  pliilos.  de 
IVcole    iui'j;4riqi*o.    N.  M^let, '360 

âv.  j.-c:. 

:j^;Kul>ului,    pp»"le  com.    tlhén. 
'Viv.:  Û70  av.  J.— <!. 

iLMcfcer  (Si' ,  ecriv.  eiclos.,  et.. 
de  lyoï. .  M.  4:)4. 

Eucltde  (h  Megare,  phnos. 
rpc  V i V .  f .  400  aT .  J .-(  '.. ' 
KuchÛe,  ce!,  ^'ro'ii.  grec.  Vi». 

r>20avrïr4;.^      ' 

av.  j.*r.. 

Eudèmp  de   Rîioîes^  \ 
ur.  Vit.  au  4e  .*.!>..  J  — ('. 

Eudes  ou  Odon,  til>  d<^*  Roborl 
il-  Fcfl,  élu   rui  de   Fr.»   8S7.   M.. 

^EuàfiH,  duo  d*Aquilain<»,  i^\\<:(^. 
lie  son  p<*re  Hu.'jîis,  ô'-S.  M.  735. 

Etidea  de  Sionirenil,  arch^i; 
de  Si  Louis.  M.  lf<0. 

Endoxe  de  Crifrf<»'.astron.tftr. 
Viv.  T.  570  .IV.  J .-(,.  =  f/c*  Cyrt- 
que,  naxip.  çrer^  2e  s.  a».  J. -<.'.. 

,Eu.'l0Xi\  patria.Tlic  de.CSoii»lir.- 
tinople ,  difen*.  do  l'arianisiue. 
31.  370. 

Eudoxie  (Elia),  fej.ime   d'Ar- 

cadiUîîjCmp.  d'Ur.  M.  101..=  Li- 

riiiu),    dite   la   Jeune,   femme    de 

Valeniinien    lll,    emp.    d'Ckvid., 

.  put^  de  Maiiinc.  M.  en  capliv. 

Eudoxie  Macremboliiissa  , 
fL-mine  de  Cop^lantin  Ducas,  tmp. 
d'Or.,  "puis  de  Humain  Dioj:ène. 
lU'W'ïuée  dan«  un  niona^t.,  1071. 

Eugène  (St),  evi'îjue  dc.Car- 
llia:re    M.  Lan-'uedoc,  50,j. 

Lugene  /**«■  (Si),  pape.  Elu 
enJ:  m;  657.  =  11,  sure,  de 
P.i5çjMer,  824.  M.  82"^ .=111, 
•  (Bern^,),  N.  Pise;  suce,  de  Lu- 
liii»  II.  1145:  m.  1153.±IV 
(Gab.  Condolmère).  I*i.  ▼.  13H3  ; 
siicc.  de  Martin  V,  1431;  déposé^ 
J43S;  :u.  1447. 

Eugène,  •?▼.  de  Tolède,  astron. 
M.  636.  rr:  Le  Jeune,  év.  du  To- 
'.  de   Ihéol,,  poêle,  la!.  M.  660. 

Eugène  (  F.-Euiç.  dç  Safaie 
Carignlin,  dil  le  Priinee),  généra- 
ux. deJ  armées  impér.,  fili  d  Eu- 
f;^ne  Maurice,  conule  de  Soiasoni, 
A  d'OlTnpe  Mancini.  Wris,  16C3« 
.1736./  - 

Evlaîie  (Sle),  vierge  *t  mar- 
tyre. N.MéridA  (ï:«p.),T.296; 

1.1'ije  à  m.  oOA.    .'  -  . 

£u/a/tttf  ,arcliidiaered«  Bomf , 
nnlipêpe,  6iu  418. 

Éuler  (l>o) ,'  iU.,  fAonêlre.  5. 

Bi'e,  1707-  m.  Péleribourg,  i7«5. 

.^      Kuloge  (Si),  du  C^ràom.U. 

EumatheouEt'.8thaU,itrir, 

^•rpf.  dei  dem.  v.  i^.TefWp.  d'Or.^ 

EuuUntfVr-i  des  lient.  d'Ale- 

landrt   le   Cnaà,   ^,    M>    ■?. 

•• . .  i.-C.  -  '    - 

'     J5um^#  fw,  roi  de  Ferfi««, 

2«5  ET.  J.-C.  M.  U!.=:li,  mt. 

do  preeéd  ,    taee.    de    ton    pèrt 

u     Aît^le  W,  fW  a».  i.-T-  M*  157. 

Eumèm  ,^^hè\eur  ,    profcii. 

2^toquenrc  à  Vl^atua.  291-311. 

V*  Eunapet  pl»'!^.  •*  •H»  ^^ 
Sarde  1^  4e  i.  de  i^. 

Eunovie^kèréi'iMtipêiu  U  ë.^, 
il.  éê  rTiiqnf.JW). 

EuplUmie  (Su),  tiergi  de  ai- 
fé4*rn#vli»rtyrî»«e,  507. 


■V 


'■•!■ 


■•'< 


o  •■ 


PETITE  BIOGRAPHIE  lîNIVERSELLE. 


iavt>is)iHu^l.  lat.  du 


\. 


Euphoriùk  ,  poêle  çrfc  de 
Clialc*.  f.  ITfea».  J.-i:. 

Euphrano\f  peinl.  et  sculp. 
dfe^ori/ifhe,  \i\.  ».  560  av.  J,^). 

Euphrotini^  imperalr.  d'Or^ 
lemme  d'Aleii/ll.  M.  1215.- 

Eupoiis^uèit com,  d'Aibènes. 

y.440ar4.i^::^  .: 

'  Eupompe,  peml.  jrrcc  de  Si- 
cyone,  éf  ».  av.  J.-C. 

Euricou  Evayic,  rù/Àf*  Vi- 
tigolhx.  Suce,  de  ion  fr/re  Theo- 
doricll,4/'6  ;  in.  Arh>s,  48». 

Euripide,  cel.  p.v-leirag.prec. 
N,  Salaroine,  4S0  av.  J.-C;  n. 
407. 

*Eutèbe  (Si),  pape.  Suce,  de 
Marcel,  310;  ni.  mèmrt  année. 

Eiiièhe  de  Pmnphile,  éi.ée 
Cé>aree(Pa!e>l  ),  ♦•cï^it.  jjree,  bi«t., 
iht^oi.  M.  SjS.'zr  de  Xicomedie, 
prélal  t:ree  aricfi ,  .ad«ers.  de  Si 
Athanase.  M.  342.=  de  Samo- 
idie,,*^"*'  de  Celle  ville  au  4e  s., 
advers.  de»  ariens.  Tut*  379.- 

Eusehia  (Aurelia),  femme  de 
Terop.  ('on»lance.  M.  1030. 

Eustache  (Si),  martyr.  Tué 
tous  Adrien,  150. 

Eut  tache  le  Afoi'n^,  céi. 
avenlur.  bolonais  du  13e  i. 

Eusfaehi  (Bart.),  anat.,  méd. 
San-Severîna  (Marclie  d^Ancùne)  , 
.1610-1574. 

Eusiathe  (Si),  év.  de  Bérée., 
advers.  des  ariens.  Exilé,  337. 

Euttaihe  de  Couitanlinople, 
arrhes,  de  Tbe:<saloniqne,  com- 
ment. d'Homère^  M.  1198. 

Euiechniutf  méd.  et  coptiiaté 
grec  dn  5*  s. 

JSa/Ayrra/fi,»culp4.  grec.  Yiv. 
T.  3(K)  av.  J-C.     S 

ê^hydème  ,  roi  de  la  Bac- 
IriantHCiu  »v.  J.Jc. 

Euloc'tut  ^JC/k%C3\oïi  ,  fréorii. 
grec;  Viv.  t, 

Euirope 
4e  s. 

EutropeJ  eunuque    arraénrhs 
min.  et  f^lVmi  de  l'emp.  Arc^'jiu^. 
I^^î>iîi.,  o99. 

JSuiy^hès,  héréilarg/ae  grec  du 
5e  fc     M.  4M. 

Euiychie^t,  ,  pape.  Suce,  de 
Félix  1er,  de  275  ii  :*H3.      . 

Eutych'iui,  •  granim-.  îit.  ùu 
16e  s.=:Hiïl.  ar.,  patriarche  mel- 
cliil«  d*Ai«;iandrte.  N,  Ejjvpte, 
876  ;  m. 940.  . 

Evagorns ,  roi  de  Salamine 
(Chvpre;,  410  av.  J.-C. 

Evagre  ie  Scolastiqujp',  hist., 
^quest.  de  Tibére-t^onstantin.  N. 
Syri«,  536.=Dit  Ponticut^  écrit, 
grec,  parlisan  d'Origéne  ;  proféss. 

iConslanlinople,  581.  - 

Evans  (Olivier),  méean.,  in- 
venl.  des  machines  à  vapeur  i 
haule  pressiorf.  Etals-Unis,  1755- 
1811.  -  / 

-  Evariste ,  pane.  N.  Grèce; 
suce,  de  Sji  Clément,  100;  m, 
109. 

Eve,  femipe  du  1er  homme.  V. 
ADa«|« 

Evémère  ou  Erhémere.yWi-^ 
los.  cl  v»yag.  grec.  N.  Messène, 
4e  s.  av.xJ.'-C. 

-  JSr^rar^  JA'ngeJ,  dit  le  Fla- 
mand ,  péi  .de  bat.  Brescia , 
1647-1678. 

Everdingen  (Albevan),peint., 
grav.  Alkmaer,  1621-1675. 

Evi^mérodach^.  roi  de  Baby- 
lone,  fils  et  suce,  de  ^Nabochodo- 

«osor,  562-560  at.  J.-C. 
".^  Jl?ira/{i  (  J .  ) ,  poêiejst  aol.  dram . 
danois.  ♦743-178I,." 
.  Excelmant{H.'Jo.'Uià,itom' 
tej,  inarécb.  deFr.  If.  Bar-lti*Due^ 
1775;  m. 1852. 

.  Ermouth\f.à.  PelMw,  lord), 
àminl  an»!.  OoisTnis.:  1757-1855. 

JS«pi//y  (i.-Jio.),abbé,itaUseo 
(éoff.  8l-R««y  (Fror.).  <719^ 
4793. 

Esiupermiim,  lûtt.  Ut.  ém: 
5«  s.  ,  - 

Esupérf  (8t) ,  if.  à«  To»- 
iMift  an  5e  f. 

Eyck-  [fS  TMi),  lit  Jean  de 
Bruges,  peiM.  Ilàescyck  (Pays  de 
Liège),  .lST0l|44l.:=:(Gasp.  van). 
peint.  d«  ■«rÛMi.  ITi  Anrers, 
16*5.  * 

Eykent  (P.).  iit  le  View, 
pjtirt  d'kist.  Aav.   t.  1599-1640. 

Ey méfie  {J^.),  dominie.  etp., 
canon.,  ÏMaisit.  Giront.    iiW' 

i5n. 


Eynden   (Roland  vanl,  écrit. 
Dori^reclit,  1748-1819. 
Eyrièt  (J.-B),   g.^ogr,  Mar- 
ille,  1767;  Paru.  1846. 


se 


Ezéchias,  roi  de  Juda,  fils  et 
luee.  d'Acbai,  273  av.  J.-C.  M. 
694  av.  J.-C. 

EzéchieU  prophète  hébr.  Em- 
mené captif  à.Babylone  ^99  av. 
J-C.=^^trrlê  dram.  juif  du  1er  j. 

Ezenkansti  (J.),  aslron.  ar- 
mén.  M.  1233. 

K^*-£iciin,  poète  ar. du  1 5e  ï. 


>>--. 


Faler   (J.)  i    dominie.,    con- 
(b'ov.,  év.  dé  Vienne.il.  v.  1470; 
m.  1541.  =  (S'am.),  hist.  et  litt. 
all.-Alti;rf,^|i5^7-1716. 

Eahert  .\brah.),  maréch.  de 
Fr.,  gouv.  de  Sedan.  Mets,  1599- 
i6(.2. 

Fabien  (St),  pape.  Suce,  de 
Se  Anlére,  236  ;  mirtyrisé,  25Q^.   • 

Pabius  Maximum  RuUictius 
(Quinius),  cel.  t\um.,  consul,  dic- 
tât., maître  de  la  cavalerie^H.  ▼. 
280.1^.  J.-C. 

Fabius  Pictor  (Quinlus),  le 
plus  anc.  des  binl.  rom.  V.  220 
av.  J.-C.  ■    ' 

Fallut  Maximus  V^rrii^ 
cosvs  ((Juintus),  C0D3.  rom.,  puis 
dictât.  M.  203. 

Fabre  (J.-CI.\  oratorien  , 
hisl.,  lexiep;;r.  Parii,  4668-1735; 
=r;'J.),  puëie  lanzuidoc.  du  l^e  s. 
=(L.),  bénéd.  deSl-Maur,  bibliog. 
Ronjan^  1710-1788.  =d'ii;o/rtn- 
rtiie(Ph.-F.-Na»air<i),  aut.  dram., 
nemb.  de  la  con* .  N.  Limoux, 
1755;m.sur  l'éf'iaf.,  1794=:  (2<> 
l'Aude  (J-.-P.,  comle),  roemb.  du 
cons.  des  cinq-cents,  du  tribunal, 
séna*.,  pair  de  Fr.  Carcass.,  1755- 
1?3Î.  =v/<f  THérauli  (Den.)  , 
content.  Périt  1794.  =  D'p/ir^< 
(  Aiit.  ),  litt.,  oriental.  Ganges, 
1708-1825.. 

Fahxe  (F.-Xav.),  peint.  Mont- 
pelK,  17^.1837.  =  (Ma.-Ja.- 
Vict),  po/,le,  litt.  Jjujac,  1785- 

lh31.  •  .  ""X.  ■ 

Fa(V^</t  fRapha>t),  cel.  an- 
Uq,.  (Jrbin,  1681-17C0. 

Fabrice  (  Jér.  ) ,  méd.  ital. 
Aeûûapendente,  1557-1 619.=(i« 
Hilden  [Gm.j,  méd.,  chir.,  Hil- 
dcn  (Prusse),  1560-1654»  ^ 
"  Fabriciut  (Caius  Laseinvi) , 
çén,  rom.,  vainq.  des  Sauinites. 
M.  250  av.  J.-C. 

Fabricius  (G.),  hisl.  et  poète 
lai.  Ch^mnitt  (Saxe),  1516-1571. 
=r(Dav.),  past.  et  utron.  hoU.  M. 
1617.  =  (J.),  philol.,  bibliogr. 
Altorf,  1654-1729.=  (J.-Alb.), 
crit.  et'  bibliogr..  Leipxig,  1668» 
1738.=:(J.-Chr.).  entomol.  e( 
.danois.  1742-1807. 

Fabricy  (le  P.Gab.*) ,  dominie. , 
bibliogr.  ,  archéol.  Masiain 
(Prov.j,  1725-1800. 

Fabroni  (  Ange  ) ,  biogr,  et 
journ.  Maradi{Tosc.),  1732-1803. 
d=( J .-YaL-Mal.) , chim . ,  collabor. 
de  FônUna.  Florence,  1751-1822. 

Faceiolaii  (Ja.),  ^àmm.  et 
lexicogr.Torriglia   1682-1769^.  . 

FflCtfio-Gàn«  (Bonifatio,  dit), 
eondàttiere  dil  parti'  des  gibelins. 
Santhia  (Piéin.V  1560-1414. 

Fjacis  (An|«  ^e),  peint,  ital. 
dtil5ei.         ■■,:. 

i^iièhi^  (Gtb,},  ^e  lat  Cré- 
mone, 1500-4561. 

Fait  {?.  Tta  der],  dil  le  cht - 
valitr  Lely,  ptîal.  Weilphalie, 
i6i8;M.  Londrts,  1680. 

Fagan  (EiH.-CliriM.),  tat. 
dna/Perii,  1701-1715. 

^Foûèi  (J«Ot  ^^*f  profeta.  d« 
•éd.t  ToniMM.  t7éi-l814. 

;.  Fagfi  éê  Bùmt  ('•-J-).  •▼•- 
Mt  fen.  M  pariiL.  Iitl.  OrtWt, 
I75&-18I7* 

Faggoe  (IvVi  ^a*  MM«if. 
1699-1777. 

FaQiiêoU  (i^Of  po<t«  b«ri., 
•■I.  érim.  PlofMM,  {660-4741. 

Fagèn  (Gpi-€rai«c»l),  méà. 
de  Lonis  %tr;  dirMt.  4a  Jard. 
des  PI.  Pârit,  1638-1718. 

Fahrtnhiit  (Gali.-Oaa.),  phy- 
«ic.  DaaUic,  1690-1740. 

FdlU  (  6«nD.  éa  la  ),  lUi., 
Iiist.  CàMtlaaadary,  1661-1711.=s 
(CI.  de  U),  aalarU.  If,  U  1U« 
cMlla;  «.  1770. 


•econ. 


Fain  (  Agathon-J.-F.).  bar., 
secret,  arfhif .  dn  cabinet  da  Na- 
poléon. Paris,  1778-1 8î</. 

Faini  (Mme  Diamant»),  feronp 
poète  iUl.  M.  IT^O. 

Fairfax  (Ad.),  poète  angl»  M. 
1652.  =  (Ti.  !ird),  ^iu.    aa-' 
Deuton    (  conté   d' York  ) ,  1611- 
1671. 

Fakhr-Eddyn^Razxy,  hisU 
aidsulm.  dft  13e  «. 

Falbaire  (C.-G.  Fenouillot 
de),  aut.  dram.  Salins,  17Ï7-1800. 

Fa/can(2(Hug.),  bisi.  dn  12e 
s.  N.  Normandie. 

Falck  (  J. -P.  ),*  naturel,  et 
phtJ  suéd^  du  18e  s. 

Falckenstein  (J.-H  de),  antiq. 
et  Utt.  a!l.  Silésie.  1682-1760. 
"  Falcone  (Aniello),  peint,  de 
bat.  Naples,  1600-1665.^ 

Falconer  (W.),  poète  et  litt. 
Edimbourg,  1730-1769; 

Falcoutit  (And.),  méd.  et 
antiq.  Roanne  ,  i 6 1 1  -  1 691 .  = 
(Cam.),  litt.,  memb.  de  l'acad.  des 
inscr.,  p.-fils  du  précéd.  Lyon., 
1671-l762.=(El.-Maur.),  sculpt. 
Paris,  1716-1791. 

Falcucci  (N.),  mcd.  tofcanr 
M,  1411. 

F  aient  (C.  tan),  peur.  t.  de  pa 
sages.  Anvers,  1682;PAris,  173 

Faliero  (Bfaiino)  ,  doge  d 
Vrni«e.  Suce*  d'And.  Dandoiy 
1354;   exé^nté  comme   conspi  ^ 

Falk  (J.-iian.y,  poète  satir.  et 
aut.  dram.  Dantrig,  1770-1826. 

Falkland  (Lucius  Cary,  vie. 
de),  serrét.  d'Etit,  memb.  du  pari, 
anxt.  Oiford,  lfilO-1643. 

Faleiti  (Jén.),  litt.,  poète  lai., 
ambass.  Trino'(idonferrat),  1518- 
1564. 

Fallope  i  Gab.,) ,  anat.  Mo- 
dène,  1523-1562. 

Fa/i<a/ (J .'),  capi't.  angl.  M. 
1469. 

Fange  (Aog.) ,  bénéd.  fr., 
abbé  de  Senones.érud.  M.  1791. 

Fanthaw  (RichJ,  poète  angl., 
homme  d'EUt^  1697-1766. 

Faniin-Detodoardt  (  Ant.- 
El.-N.),  hist.  et  li4t.  Pont-de- 
Beanvoisin  (Savoie),  1758-1820. 
•  ^Faniucci  (le  comt»  Marc),. 
litt.,  écon.,  érud.  Ravsnne,  1745- 
1806. 

.    FamtcH  (^.-B.),   hisl.  Pise, 
175é-1834. 

'  Fardella  (M.-Ange),  physic, 
ni&thém.,  philos.  Trapani  (Sicile), 
1650-1718. 

Furdulfe,  poète  lat.,  abbé  de 
Si-Denis  aa  790. 

Fare  (Ste),  Ira  «bb«tsa  du 
monast.  de  Faremoatièr.  M.  655. 

Far*  (C.-A.,  «arq.  de  la), 
poète.  Valgorge  (YiTttrais],  1644- 
1712.  ^     . 

Far  et  (N,),  poète,  nenb.  de 
l'Acad.fr.  Bourg,  1596-1646. 

Farta  y  ^outa  (Manoel  de), 
litt.  et  hist  portng.  du  17e  s. 

Farinato  (Pt.),  peint.  Véro- 
ne, 1525-1606. 

FatifiêUi  <C.  Broschi,  dit), 
eél.  chant.,  ehancel.  da  Calatrava. 
Napias,  1705-1782. 

Farlafi  (Dan.),  jet.,  hist.Saa- 
Daniele  (Frioul),  1690-1775. 

Farnètê,  eél.  mairoa  ital.  qni  a 
donné  quelques  f  énéranx  à  U  r^ 
aabl.  Aor?at.,  at  d'où  sont  sortis 
k  dacs  da  Paraia  et  da  FUiaaaea, 
paraii  laaqaaii  on  disliMnia  : 
Fiarra-Loaif  ,  Itr  dae  da  FkrvM 
al  da  PUisa»c«*  ÂMiie.  1547. 
:=Alataadra  ,  gén.  aa  eenriee 
de  Fkilippa  II  et  gauv.  des  Paya- 
lae.M.  1391. 

PofjuhâT  (6.).  ca«éd,,  aal. 
4ru»,  Laadaadeift  (  Irtaiidi  ) , 
t67t.l7fr7e     ■'■■'  'V 

Fmrtf  (^Ceasala),  géa.  al 
t«aHia  d'IUI  aap.  La  Havaaa, 
1717-iiSl. 

FitrêetH  (OmV,  iartw^  a»- 
hêu»  4a  dac  da  Jlawt.  MaMa, 
Ulf-liif.  .■■•  ■  ■■'■■■'-^^^m'- 

Fmrwhmrmm,  aiiiiéai.  ingt. 

Fm$cimÛi  (BaMré),  paUa 
lal.,  liu.  laafnia  (rtr.  4a  Naflat), 
1501-1304. 

Faaim  (U  cWval.  If  .-H.-Ja. 
4a),  pasm.  liéga,  1716-1811. 

FmtÊoim  àa  ?mia  (Bcm.), 
paiai.  Mita».  VIT.  «.1311. 

F«(M,écHf.ar.llitka.U3. 


A 


Fatio  de  Duilkr  (H.),  f«fn. . 
et  aickiai.  B4la,  1664-1753. 

Fauche-Borel  (L.),  ràbiird 
imprin.    à   Neufcliltel    (Siiea»i) ,  y^ 
puis  agent  très-actif  des  lùarWai. 
1765-1829. 

Faucher  (César  etConstaatin) . 
frèresjumeaax,1iommesde  gnerre. 
N.  La  Réola,  1760;  fusillés  comme    . 
eonspir.,  1815. 

Fauchet  ICI.),  kittoriogr.  ée 
Fr.  Paris,  1529-1621. 

Faujat  de  Si-Fond  (BaH.),    . 
géologue.    Montélimart  ,    17^0- 
1819. 

Faulcon  (If,),  écriv.  po'letin 
du  14e  s. 

Faure iC),  abbé  de  Sie-Ge- 
nev.,  téfomat.  da  congre  {.  rel. 
Lnciennes  (Seine-at^^.),  1594^ 
1644.  =(L<Jo.).  *ariie.,  laensb. 
dn  cous,  des  cinr,-ceT;ts  et  duirib. 
Le  Havre,  1760-1857. 

Fauritl  (Gandc),  litt.,  cr^l.^ 
memb.  de  Tacad.  dea  inscr.  St- 
Élienne,  1772.1844. 

Futi^^a  (  Flavia  MtxiniiaM), 
feipme  de  Conitautin.  Mise  à  m, 
S27. 

*  Fauxiina  (Annia  Galerie),  ian 
péralr.  rom.,  femme  d  Antonia  le 
Pieu»  M.  Itl. 

aut  tut  de  Bycance,  ér.  ar- 
m^.  N.  Constantin.,  V.  520. 

Favard  de  Langlade  (Go.- 
J.),  jnrisc,  honime  d'Etat.  Sl- 
Floipenl  (  Auvergne  ),  1762-1851. 

Favori  (C-^im.),  aal.  com. 
Paris,  1710-1792.=  (M.-Jaathie), 
aetr.  de  rOpéra-Coni»,  feaaa  du 
précéd.  A%noh,  1717-1771. 

Favart-dîlerhigny  (Christ.- il; 
Élisabèlh),  natural.  Reims,  1717- 
1793. 

Fatttff  (N.),  eonaeill.  aa  pari.  ' 
de  Paris.  N.  Troyes  au  16e  t.  r= 
Public.  Toulouse,  1720-1784. 

Favorintu,  sophiste  d'Arles, 
profess.   de   rhét.  à  Attijènes  al  à  ' 
Rome  sons  Adrien.  M.  ▼.  1S#.  := 
(Varinns),  leiicogr.  ital.  dn  16a  a. 

Fa«on<t  (A.i.  poète  lat.  17ef. 

Favrat  (Th.  Maki,  «arq.  df), 
lient,  des  Baisses  de  la  garda,  de 
Monsieur,  frère  deLoaii  XVf.  N. 
Blois,  1745;  peada  Paris,  179<^. 

Favray  (Aati),  paial.  fr.  4i 
18e  i. 

Favre  (Aal.),  jariM.t  U^V 
Bonrg-en-Bresae ,  1 557-1 624. 

Favyn  (And.),  éradit.  W.  Pa- 
ris, 16e  •. 

Faye  (Jt.) .  ttiga-  d'Bfpaifaa 

Çrésid.  à  aMTtier  aa  parlem.  de 
arii.  1348-lS90.=:(C.],èmkats., 
écrit.,  fils  du  précéd.  Paris,1 377- 
1638. 

Faydii  (raVbé  P.  Tal) ,  litt. 
Rioai,  1640-1709. 

Faypouli'  (Ga.-C.),  min.  des 
fin.,  min.  plénipotaal.  Ckaaipayae, 
i752-18r7.  • 

FaxeUi  (Tk.),  doaiiBie.,  kisl. 
Sacea.(Sicile),  1498-1570. 

Fqsto  (Bart.),  ktfl.N.  LaSpa* 
lia  (Eut  de  Gênes)  ;  ai.  1457. 

Fe(le2tf(Cas»aadra),  femme  ani. 
ralig.  Venise,  1465-1538.  f 

Fêd^  (J.-C.--B.) ,  pkUoi.  an. 
1740-1811. 

Fedirici  (Ooaia.-4l.),  dooii- 
aic,  litt.  Vérame,  1739-1108. 

Fêdirmmtm  (If.)f  tajag*  ^^ 
16a  •. 

FêdfîwimioiMék,  Mip.  à* 
Ratsia.  If.  1537;  tuac.  d'Itaa 
IV,  1384;  aaipaisaaiié,  llff;  s 
II,  AUmintiickf  aap.  4a  Boom. 
Saaa.  d'AWila,  1676;  •.  lOtt. 

Ftklhtg  (H^-OMai.), 
ail.  1638-i7t5. 

FêiiK  (IkyiHria)^  poMt 
aHilLkalL  173»-i8i4. 

FéUti  (Ck.  PerlwM4  4rt,iat^ 
eril.  Griatii4,  prèa  4«  IriMi, 
1767.II30. 

FmhUn{AtA.),  Ntt.»  W»- 
lariafr.  mmà^  4a  Fàaa4.  4at 
favcr.  GkirtMa,  lOtMil^ 

FHiM  iFatUaé  lad.46),ii<t.s 
paMia.  latM.  l7U-47iiy  '\ 

FOitiH  (Sla),  èmê  rM.. 
MiHyrit.  aaaa  aitT  Ib,  130  #• 
164. 

Ffiéno  {Om.^   éê  TilM, 
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(80,  rmnçtîf,  ftedal.  ii#  Tordre 
'  delaHf4«»p.ilt7-i212. 

FtK*  Iw  (S4).  M|M.  Soc€. 
de  Si  Deiiif,  i6V  à  t74j=li,  anti- 
pape. lll«,S55;  diaué,  S5S.  = 
III  ,  pftp«.  Suce.  ë«  Si  Sinpiics, 

48  ;«.  4^.  =s  IV,  piP«- »""• 
dt  Jean  1er,  5t«;  m.  550.  S= 
Y,  anlipapt.  V.  A««nii  Vm. 

Félix  de  Beau  jour  (L.)  , 
fcon.,  arehéor.  CallailVar),  1765- 
Î85«.      . 

Feîîenhfrg  (Pli.-Eaanianiiêl)  , 
réi.  pédagogiile  et  agror.  Bern«, 
'     177t-iS44. 

FW/er|P.-I.de).jéf.,kiog[r. 

Broxeltei,  1755-18024 
Felton  (J.),  Irliiidtii,   lient. 
'  '^  dana  ramée  angl.,  attats.  de  hne- 
kiBclMBi.  Mis  à  m.  16ie8. 

Fenel  (J.-B.-Piiw.)  t   «"*•  » 
:    ér«d.  Parif,  1695-17US. 

Fénelon  (^rtr.  de  Salignae, 

inarq.  de),  artibati.,  litt.  M.  1559. 

=  (r.  de  Salignae  de  Lfmothê), 

J  lilt.,  moral.,    théol.,    archev.   de 

Canibrei.  Fénelon  (Qoercy),  1651- 

1715.  =  (Gab..Ja.) ,   lieut.-f en., 

ambaif.  en Holl., neveu  du  préréd. 

#       Tué  àRaucoui,  1746.  =(J.-B.- 

Ant.  abbé  de),  anoi^yn.    de    Hari« 

'  Leciinska,  de  la  même  fam.  que 

les   précéd.    N.    170^;    M.   lur 

récbaf.,  1794. 

'  FenJon  (Elisée),  litt.  et  foHt 
anfl.  M.  1750.  r=  (Ed.),  navig. 
angl.  du  16e ••.  =:  (Geoffroy),  ae- 
cret.  d'Etat  d'Élitâbelh;  puis  de 
Jarquei  1er  en  Irl.,  frère  du  pré- 
céd.  11.1608. 

Fer  (N.  de) ,  géogr.  Paria  , 
1646-1 7Î0. 

Ferandini   (J .) ,    composit. , 
renseill.  de  l'élect.  de  Bavière.  N. 
iy^  .      Venise  ;  m.  Munich,  1793. 
,  f  Féraud  (J  .-Fr.  ) ,  grarom . ,  pro- 

fcsf.  de  philos,  et  de  rkét.  Mar- 
seille, 1725-1807.  =ConTenl., 
naai.  par  la  popa1ac,e,  dans  la 
journ.  du  1er  prairial  an  3. 

Fermer  (J.-J.)»  minéral,  luéd. 
1745-1790. 

Ferdinand  1er,  emp.  d'Ail. 
N.  1503;  auce.  de  Charles-Quint, 
1556;  m.  1564.  =  11,  p.-fiis  du 
précéd.N.  1578;  élu  emp.,  1619; 
m.  1697.  ±s  III,  fiia  et  auce. 
dnprécéd.  N;  1608  ;  emp.  1637, 
a.  16571 

Fefdinamd  1er,  roi  de  Caatille 
et  de  Uon  vi  1035  ;  m.  1065.  = 
II,  roi  de  LéoB.  Fila  et  auce. 
d*AlphooseTni,1157;  m.  1187. 
=  Ur,  dit  le  Saint,  ila  d'Alphonse 
IX,  roi  de  Lédiu  N.  1200  ;  roi  de 
CasUlle.  im^  i  4^o«f  1230; 
m.  1252.  sslT.  roi  de  Caatille 
et  de  Léon.  N.  1285  ;  suce,  de 
•on  père  Sanehe  IV,  1295;  m, 
1312.  =V,  dit  le  CatHiqa««  &>• 
de  Jean  II.  N.  1462;  roi  de  Caa- 
Ulle.  1474;  d'Aragon,  1479  ;  de 
Jalittarre.1512;  m.  1516.  =: 
VI,  fila  de  PUItppeT,  rei  d'Eap. 
N.  1716;  foce.  de  aon  père, 
1746;  M.  1719.  s  TU,  fila  de 
.  .  CkarUs  IV,  roi  d'Eap.  N.  1784  ; 
>  nommé  rot  par  aon  père,  1808  ; 
retenn  à  Vaieiiçay  par  Napoléon 
jna«i*en  1843;  m.  1832. 
]  Ferdinand  I«r,  roi  de  Naplea 

[     '    et  de  Sietle.  Soce.  de  ion  père 
Alphonae  1er,  1458  ;  m.  1 494.  s 
11,  roi  de  Naplei,  fila  d'Alphonae 
11  ot  p.^U  a?  préeéd.    Soce. 
.dteonpèro«l4f5;m.l496. 
.     Ferdinand  1er,  roi  dea  Dent- 
SieiUa.  N.  1751;  Met.  do  wê 
fère  Charloe  Il|,  174f,  ttw  nn 
ooM,  do  rÉ|im  ;  to  rolira  en  Si- 
dU  4o  17M  à  1114,  pendant  le 
Hpm  do  iofopli  Mafeiléan  ot  oolni 
*     dollnml;B.|IU.  ^ 

WerdinétU,  fti  It  Pirtafal. 
It.  iMO  ;  «M».  4e  Ml  nAïf  Plorrt 

srereÊtneÊnn  noQivnoMkOfnd» 
Cor4oM,  14tM4M.  sa  fAn- 
gen^  arenoe»  iMmMiij|neeo,'eMn?iroi 
#AfiC«i.  neèiià ,   U14*U7;^. 


Ferichiah    (  Mohammed  -  Ca- 
eem),  hi«i.  persan  du  17e  •. 

Fermai    (P.  de),  cél.  géom., 
junac., 
1665}     . 

Fermift  (Ph),  méd 
MaeÉtrickl.  17<^0.i790. 


hellén.  Teulouae,   1595- 


natoral.- 


natural.,  fili  du  préféd.  Chartron 
j(Tarn-d^Gar,),  1786-1836. 

Ferud-Eddyn-Anhar,  tél. 
poète  persan.  1 226-1280, 

Fesch  (Jo.),  cjrd.,  archev.  de 
Lyon,  aénat.  ,  gr.-auinûnier  de 
l'Empire  ,  oncle    màlernel  de  Na- 


Fernand'-Nunet    (duc  d<>),'  polfon.   Ajaceio,   1763;    Runie 


grand  d'Rsp.,  ambass.,  min.  ('ien»- 
pot.  Madrid,  1773;  Fari»,  18il^ 
Femandex  (  Juin  ),  navij. 
porlug.Ténétra  le  premier  (1446) 
diàns  l'if  1er.  de  l'A^nque;  il  fuf 
abandonné  en  i44^{)ar(||yi  romp., 
et  ne  reparut  plusl>^  ^  (Ant.),  jé«. 
et  TOTag.  missionn.  en  Abys.^mie. 
Lisbonne,  1566-1642  =  On  con- 
naît encore  deui  voyag.  porlug.  du 
nom  de  Fernandei  ,  1445  irt 
1552,  • 

Fernande t  (Diego),  bist.  esp. 
du  16e  s. 

Fernandft'Navarrette  (i .) , 
dit  il  Miidc  (le  Muet),   peine,  esp 
Loprono,  1526-1579. 

Femel  (J.),  1er  méd.  de  Hen- 
ri Il  et  matbcro.  Clermont  (Beau- 
Toi«»ia),  1497-1558. 

Ferons    (Chrisl.-Lé.),  prieur, 
des  hernard.,  éc^>  Frcvent  (Ar- 
tois), 1750- 1803. 

Ferracino  (Birl.),  mécanicien 
et  architecte  italien.  169i-1777. 
Ferrand  (Ja.-Ph.),  peint,  en 
miniature  et  en  émail.  Joigny, 
1653-1732,  =  (Ma.-L.),5én.  de 
dtvia.  Besançon,  1753-1808.  = 
(Ant.-F.-Cl.,  comte),  hiit.,  min. 
d'Etat,  pair  de  Fr.,  memb.  de  l'A- 
Cad.  fr.  Paris,  1751-1825. 

Ferrand  de  la  Cautsade  fJ- 
H.  Becays),  gén.  de  divis.  Monl- 
Flanguin  (Artois),  1736-1805. 

Ferrare  (Hipp.  d'Esté,  dit  le 
cardinal  de'  ,  fils  d'A'phonse  1er 
d'Esté,  duc  de  Ferrare.  N.  1509; 
ROUT.  du  duché  de  Parme  pour  la 
Fr..  1552  à  1554;  m.  1572.  =r 
(Anii  de),  fille  d  Hercule  11,  duc 
de  Ferrare  et  deModène.N.  1551; 
femme  de  Gui»e  le  Balafré,  puis  de 
Jacques  de  Savuie,  duc  de  Ne- 
mour»  ;  m.  16U7. 

Ferrari  (Birt.),  fondât,  de 
l'ordre  des  bariubilea.  Milan, 
1497-1544.=?  (Gandeniio),  peint. 
iU).  1484-1550.  =  (OcUvien)/ 
philoa.,  érud.  Milan,  ^ol8-1586. 
=  (Bema^^in),  écriv  ecclés.,  ar^ 
chéoL.Milan,  1576-1669.  ;=  (Oe- 
Uve),  èrnd.,  antiq.  Milan,  1607- 
1682.  =  (L.),  mathém.  Bologne, 
.1522-1566  =:  (Gai),  jéa.,  hist. 
Novare,  1717.i79l.  =  CP-),  ^' 
chit.  iUl.  1753^1825. 

Ferrarini  (M.-Fabrice),  an- 
tiq. ital.N.  Reggio;  m.  1492. 

Ferrarit  (Jo.  comte  de),  gén. 

antricb.,  géogr.  Lunéville,  1726- 

1814.  ' 

Ferraia  (  Herenle  ),    aculpt. 

ital.  N.  1630. 

Ferraud^  memb,  de  la  conv. 
N.  tallée  d'Aure  (Armagnac), 
1764  ;  massacré  par  les  insurgés 
du  1er  prairial  an  3. 

Ferreira  (Ant),  l'un  des  poè- 
tes class*  du  PortugaL  Lisbonne, 
1528-1569.  r=  (AI.),  jurisc.  et 
hiat.  portug.  Porto,  1644-1737. 

Ferrerae  (J.  de),  eecléa., 
hiKt.,litt.,  tfaréol.  csp.  Labaneia, 
1652-1755. 

Ferrtri  (Zacharie),  poète  lat., 
écriv.  eceléf.  Vioonco,'  1479- 
1525. 

Ferreia,  k>at  et  noéio  Ut  du 
14e  •.  ' 

Ferri  (Alph.),  mé^.^hir.  du 
panoPaulllLM.  1575.  s  (Ci- 
roi,  archil ,  point,  Ronio,  1634- 

FnrWr  (Sl-YincenI),  prddie. 
dofliinic.,  théoL  Valoneo,  1357; 
TiMMO,  1415.  s  (Am.  do),  ju. 
riao*,  fardo  doa  aroaui  dn  roi  de 
Mortfro  (  Monri  IV  ),  aiiteM. 
Toolonee.  150t-15l6.  ^  •. 

Ferriire  (Cl.  de),  aor.  joriae. 
Parie,  1631-1754.^ 

FWtièm  (C.-ilio,mrq.do), 


1839. 

Fhtut  (  Sexlus  Pompeilii  ) , 
écriv.  lat.  du  Se  t. 

Felh-Ali'Chah,  roi  de  Perse. 
N.  1762;  suce,  de  son  oncle  Afra- 
Mohamnied,  1797;  m. '1834. 

Feti  (Domin.),  peint.  Rome, 
1580-1624. 

Feuchère  (J--Ja.)  ,  slal.  fr. 
1807-185*. 

Ff»iéT^ffrAH[P.-J.- Anselme 
de),  pliilof.,  jnri«c.  Francfort-s.- 
Mein),  1775-1833. 

F^uerlin  (Ja.-Guill.),  th/'ol., 
philoj.,  érud.  Nuremberg,  16!i9- 
1766. 

-  Feui//ff(L.),  minime,  astron., 
bot.,  ^up(r.  an  Pérou.  Mane 
(Prov.),   1660-1752. 

Fftti//e/ <N.),  clian.,  prédic.  fr. 
1621-1698. 

Feuuuières  (Manaïsè*  de  Pas, 
marq.  de),  !ieut.-t:én.  sous  Louis 
XIIL  N.  Saum.,  1590;  m.  pri- 
sonir.,  1630.=;(Ant.),  Iieul.-^«'n., 
tactir.,  p.-tils  du'  preccd.   164ï^- 


lilt., 


b.  4o  I 


conatH. 


•f),  oél,  potItMffoa.  tlMOtO 

F^mm  Nr,  iMa  d^Mi  roi  d'ir-  foilMM,  t741.1l«4. 

liMi,  \ÉiiL  é«   h  ■iifiliia  Perron  (Araonllo),  hiil.,|n- 

d'IooMO  on  m  T«é  157.  riae«  lordeani,  1 51&-1 543. 

Penuem  {»%,),  ia«ron.,  «li.  Férié  (M.  do  âonnretèro,  duc 

CM.  Kdlk  (I^MM),  171M77t.  do  U),MrM«4oFr.  Paria,  1600- 

3:(A4mi).  fMlM.  éem.  1714.  l«ll. 

llli,  t:  >   a»   .,/ „:.  .Férmeaû  (J.-l.-L.  d*And^ 

Fenuteem  (i.)f»#lli  ée»M,  Urt,  ktr.  «b),  Minrol.   OénK, 
ÏAmkomt,  17rt.rmr            J  1745.11 19.  m  {kaàrtx.),  féoL, 


«711.  '        .     \ 

Feulrier  (J.-F.-Hyac.^,  h.  de 
Beauvaié;  min.  des  aflT.  eccics.  sous 
Charles  X.  Paris,  1785-18i9. 

F<?rr/i'  (Jcfian  le),  poète  «tir. 
fr.  du  14ps.  \ 

Ferret  de  F  on  telle  (  C.  - 
Ma.),  roagi^t.,  érud.  Dijon,  1710- 
177i;     •  .t 

Feyeralfend  (Sigim,),  impr. 
et^ra\.-8nr  l>oi<  du  Ijl!^  8. 
^eifjoo  y  MoiHenegro  (Bcn.- 
Jér.)\j  cél.  crit.  /s^.'Compostelle, 
1701-1764. 

Feynes  (H.  de),  toyag.  fr.  du 
17e  s. 

Fiacchi  (L.),  poète,  crit.  ital. 
1:54-1825. 

Fiacre  (Si),  patron  des  jard. 
Irlande    600-670. 

Fialetti  (Odoard),  peint.,  grat. 
Bologne,  1575-1638. 

Fiamma  (GaWano),  domihic, 
hist.  Milan,  1283-1344. 

Fichet  (Gu.),  doct.  de  Sorb., 
piofesa.  de  théol.  et  de  rhét., 
édit.  da  lef  livre  oni  ait  été  im- 
prim.  à  Paria,  en  1474. 

FicA^e  (J.-Gotllieb),cél.  phi- 
los, ail.  Ramenaa  (Lusace),  1726; 
Berlin,  1814. 

Ftcin  (Marsile),  pliilos.  plato- 
nie.,  érud.  Florence,  1433-1491. 
Fictoor  (J.),  peint,  de  l'école 
flam.  V.  1640. 

Fielding  (  H.  ) ,  romane,  et 
aut.  drani.  angl.  Sharpham-Park 
(Someraet),  1707;  Lisbonne  , 
1734.   ' 

Fiennes  (Go.),  lord  Siy,  ami 
de  Cromwell,  pnia  gr.Hchambell. 
deCharleall.  Broughton,  lo82- 
1662.=:(J.-B.  de),  orienUl.,  né- 
(Tociat.,  secret,  interprète  du  roi 
de  Fr.  St-Germ.,  1669-1744. 

Fietchi  (io.  ),  prineip.  aut. 
de  Tattentat  eommii  contre  Louia- 
Philippe,  le  28  joillet  1835.  N. 
Corae,  1790;  m.  sur  l'échaf.  1836, 
avec  aea  complicea  Pépin  et  Morey. 
Fieique  (J.-L.,  eomtc  do  L»- 
vairne)  ,  noble  génoia  qui  con- 
spira contre  le  doge  André  Doria. 
Se  noya  en  voulant  exécuter  cette 
eotreprire,  lft47. 

Fterèîr,  litt.,  poblie.  Paria, 
1770-1839.    ^ 

Figreliut  ItiâmX  émd.  aoé- 
dois.  ljp.al,  1405-1476. 

FfaiMira(Gn.),trottbad.da  13e 
e^  rs(L.),  iéa.  portog.»  mi*siono. 
Maasooré  par  loa  Aronaoi,  1643. 

Fiaueiredo  (Ani,  Peroira  do), 
litl., théol.,  pnhiio.  portog.  Macoo, 
1725-1797. 

Pigneroa  (P.  do),  polU  et 
anl.  dram.  oap.  Alcala  «!e  Héna- 
rès,  llV40-l62û.s|Gafcia  do  ftilfa 
y),  diploni.,  «oyag.  nos  indoa.  M. 


FiUatire  (Gu,),  h.  de  Verdun 
et  de  Tuurnay,  hi»t.  N.  1400;  m. 
Gand,  r470.       v 

Fillau  de  la  Chaise  (J.i, 
théol..  litt.  Pojtiers,  1630-1693. 
^ide  Si-'^urtin,  trad.,  frère  du 
précéd.  M.  1695. 

Filleul  {fi, \  poète,  aut.  dram. 
?f.  Rouen.  1530. 

Fimbria  (Flavius),  partisan  de 

^  Marius.  Lieut.  de  Valerius  Placeur 

en  Asie,  il  loulefa  l'armôe  ronlrc 

ce  gén.   Se    donna   la  di.  85  av. 

J.-C. 

Finch  (Hénéage),  comte  de 
Notlingham,  garde  du  sceau,  lord 
chanrel.  Londres,  1621-1682. 

Finelli  (Julien),  sculp*.,  ar- 
chit.  Ctrràre,  160Î-1657. 

'Finislret  y  Monsalvo  (J<>.)» 
jnHsc.  et  archcol.  catalan.  Barce- 
lon-*,  1688-177,0.  , 

Finiguerra  (  thonia«o  ou 
Maso),  »culpt.,  orfèvre  et  niellenr. 
N.  Floreiue,  V.  1415;   m.   1460. 

Finketiein  (C.-Gu.  Finch, 
comte  de],  diploro.,  min.-  des  aff. 
Vlrang.  nous  Frédéric  II.  Prusse. 
17H-1800. 

Finlay/.on  (G.),  chir.,  voyag. 
écosi.  1790-1823. 

Finn^M.agniissen ,  tnUèo]. 
Ska'holl  (Islande;,  1781-1847. 

Fioravanii  (Léo.),  méd, 
rhir.  et   alchim.    bolonais.  N.  v. 


15i0;  1^  1588.=(yalenl.),  com- 
posit. Réme,  1764-1837.  *  ' 

Fior*  (Agnello  del),  sculpt.  et 
archit.  ital.  du  15e  a,  . 

Fioreniini  (F.-Ma.),  litt.  N. 
Lucques  ;  m.  1675. 

Fiôriih  (  k'nacc  ),  composil. 
Napies,  1720-1787. 

Firensuoîa  (Ange),  litt.,  ami 
de  l'Arélin.  Florence,  1493-1548. 

Firmian  (C,  comte  de),  jrouv. 
;;én.    de    la    Lombardie     autnch. 
Trente,  1718-1782. 
■   Firmicus  Maternut  (Ju,)  , 
écrit,  rhrét.  du  4«!  f . 

Firmin  (Th.),  pbilanlhr.  angl. 
1630-1697. 

Ftrmin  (Si),  1er  év.  d'A- 
miens. Itfarlyr.  v.  287. 

FiriHttr  (Marcui),  pcn.  rom., 
proclamé  emp.  en  Egypte.  Mis  à 
m.  par  Aurdien,  273. 

Firouzabadi,  lexicogr.  et  litt. 
ar.  1528-1415. 

Fischer  (J.-Bern.),  archit. 
Vienne  (Antr.),  1050-1724.  =i 
(Ja.-Benj.), naturel,  livonien.  Riga, 
1730  -  1793.  =  (J.  Eberhard), 
érud.,  hist.  Esseling  (Souabe), 
1697-1771.  =  (J.-Fréd.),  philol. 
Cobourg,  1726-1799.  =  (J.-C.), 
mathém.,  astron.  ail.  1760-1832. 
=  (Chr.-A),  litt.  Leipxig,  1771- 
1829. 

Fisher  (J.)i  *^'  ^«  Rochestër, 
chancel.  de  l'univers,  de  Cam- 
bridge, théol.  N.  Beverley,  1455; 
décap.  1535. 

FiiZ'Gérald  (Icrd  Ed.),  chef 
de  la  révolte  irlandaise  de  1796. 
Dttblin,  1765-1798. 

FUt' James  f  2e  fils  du  maréch. 
de  B<rwick,  1er  aumôn.  de  Louis 
XV,  éf.  de  Soissons.  Str-Geroi., 
1709-1764.  =  (Cb.),  maréeh.  et 
pair  de  Fr.,  frère  du  précéd. 
1712-1787. 

Fitz^miliam  (le  comU  Gu. 
Weoluorth),  homme  d'Etat  angl. 
1748-1833. 

FJabenigo  (Domin.),  on  Fia- 
banicOt  ^**i^  ^^  Venise.  Suce,  de 
Ooniin.  Orseolo,  1032;  m,  1043. 
Flaccilla  (ililia),  impératrice 
rom.,  Ire  famme  d«  Théodose  le 
Gr.  M.  385. 

Flace  (Re.),  litl.,  poète  lai. 
Noten-aUr-Sarthe,  1530-1600. 

Fiaciuê  (MathiasJ,  théol.  pr^>> 
lest.,  fcontrovera»  Albono  (lllyrie), 
1520-1575. 


BodiHoi,1574. 

fU 


Umgiêri  (Gaolano),  pnhiie. 
If  anloa,  1752-1 7S8. 

Filoiêier  (J.-J.)f  1*^**  Ntimo. 
Plandre,  1734;  CUnutrl,  1804. 
FiUcedm  (Vint.  do)«  ^aHo  Irr. 

1707. 


Flakeriy  (Roderic  0^),  kid. 
irland.  1630-1718.      , 

Flawul  (Nie.),  écriv.  jnré  de 
r»ni«ers.  de  Paria  an  14e  a.  fasse 
pour  alchia. 

Flamen  (Alb.)|«peinl.  et  grav. 
N.  Brogea,  17e a. 

Flamininuê  (Titus  Quioc^ios), 
oonaol  rom..,  19/  a*^  J.-C. 

Flaminine  ^epoe  (Calna), 
eonaoi  22S  av.  J.-C.  Péril  aar  Ua 
hords  do  Traaiméno, 

Flameiead  (  J.)f  aalroa.  tigl. 
Donbv,  1644.1711. 

Flanfini  (L.),  patnarcho  do 
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Venise,     ctH.,     poète,    homme 
d'Etat.  Venise,  1733-1804. 

Flaugergues  (Honore),  u- 
Iron.  Viriers,  1755-1835.  =  (P.^ 
Fr.),  député  au  corps  législ.,  à  la 
chambre  des  députés  (1814),  defl 
représentants  (1815).  N.  Roder, 
1769rm.  1834. 

Flavien  (St),  patriarche  d'An- 
tioclie.  N.  404.=:'SH^  patriarche 
de  Constantin.  Déposé  au  synode 
d"Ephèse,449. 

Flnrio  (Binndo)  archétff.  ilaî. 
Forli,  1388-1463. 

Flavius^  (Caïii.«),  scribe  d' Al- 
pins Claudiu^,  puis  édile,  505  av. 
J.-C.  ».  '    l     ■ 

Flaxmah  {i,)t  eè\.  sculpi.  et 
dessinât,  an;^!,  York,  1755-iS26. 
Flechier  (Esprit),  év.  de  La- 
veur, puis  de  Nîmes,  cél.  orat. 
sacré.  N.  Pemes  (comtat  Venais  . 
sinV  1632;  m,  Montpellier,  (710. 
F/fe/iroo(2,(Gu.),  assesseur.de 
la  ville  de  I^fldrei,  ennemi  acharné 
^escathoI.M.  159î.=(Gn.),  ar- 
chéol.,  théol.,  év.  anglic.  Londres, 
1656-1723. 

Flemming  (Hrino-H.,  comte 
til),  feld-maréch.,  1er  min.  de  Fré- 
déric-Auguste. Poinéranie  1667- 
1728. 

Flesselles  (Ja.  de),  intend,  de 
Bretagne,  prévûl  des  marchand-'  de 
Pari».  N.  Y.  1730;  assass.  par  le 
peuple,  1789.  -    '     . 

Flechter  (Gilles  ),  diplom. 
an^^l.,  amhass.  en  Russie  sous  Eli- 
sabeth. M.4610.=(Rich.),  év.  de 
Br  ',  puis  de  W'orrester  et  frère 
du  \  écod.,  acrompa;ma  Marie 
Stu^rl  à  l'ccliaf.  N.  1 596.=(John), 
aut.  dram.,  fils  du  précéd.  Noi— 
thampton,  1576-1625. 

Flechter  dt  Saîtoun  (And.), 
public,  écoss.,  memb.  du  parlem. 
1653-1716. 

Fleuranges  (^.  dé  Lamark, 
sei^n.  de),  maréch.  de  Fr.  Sedan, 
1490-1537. 

Fleurieu  (C.-P.  Clairet,  comte 
de),  navig  ,  min.  de  la  marine  sous 
Louis  XV,  memb.  cle  l'inslit. 
Lyon,  1738-1410. 

Fleury  (Cl.,  l'abbé),  écriv.  ec- 
cl.,  cbnfess.  de  Louis  XV,  memb. 
de  l'Acad.  fr.  Paris,  1640-1723. 
=:( And. -Hercule  de),  cardinal- 
min.  Lodéve,  1 653-1 743.=±(Gu.— 
F.  July  de),  procureur  gén.  au 
pari,  de  Pans.  P»ri9,  1675-1756. 
=:(Jo.-Abr.  B«>nard,  dit),  act.  du 
Thatre-Fr.  Lunéville ,  1750- 
1822.  .      , 

FHnck  (Gofarl),  peint.  Clévc?, 
1616-1690. 

Flindert  (Mal.),  navig.  angl. 
Domiington,  17r>0-18il4. 

Flins  def  DUtners  (C1.-M.- 
Erore.  Carbon  de),  litt.,  aut.  dram. 
Reims,  1757.1806. 

Fîipart  (J.-J.)f  f"*^*»  «««I». 
del'aead.  Paris,  1723-1782. 

Flodoard,  ehroniq.  lat.,  chan. 
de    Reim»;   Epemay,  894-966. 

Flogel  (C.-Fréd.).,  lilt.  Jauer 
(Siléiiie),  1729-178â. 

Floncel  (Alk.-F.),  litt.,  secret. 
Jet  aff.  étran;:.,  censeur  royal. 
Luiemboarg,  1697-1773. 

Ftoquet  (Rt.->Jo.),  composit. 
Ail  (Prov  j,  1750-1785. 

Flor  (Roger), cheval,  du  Tem- 
ple, Itommé  ccAar  par  l'emp.  çrtc 
Andronic.  Pf.  Tarragone,  1262; 
«mpoia.  1304. 

Florent  (St),  abbé  d«  Glonne^ 
depuis  St-Florentin-lo-Vieoi.  N. 
ao  comm.  du  5«  a. 

Florent ,  nom  de  5  comlea  Jo 
Hollande  qni  ont  règne  de  1062  à 
1294 

FhreM  (H.),  tWol.,  hial.,  ar. 
chéol.  Valladolid.  1701-1771. 

Florian  (J.-P.Ooria  do),  litl., 
fabulute,  memb;  do  rAood.  fr. 
Florian  (Cé^ennoe),  1755-1794, 

F/onV«  -  Bieific*  (P.-Aai. 
Morino,  eomlo  do),  iMaame  d'Etal 
e^p.,  min.  aons  Charlea  III.  Mniw 
cio,  1790.1408. 

Floride  (le  marq.  do  k),  gén. 
oap.  Madrid,  1444*1714. 

Floridor  (Josiee  do  Soolaai 
aïoor  do  Prioolaeao,  dit),  eoméd. 
de  lliMol  do  Bonrg.  Brîo,  1404* 
1471. 

Florii  (P.).  dit  Fmnk-rioro, 
poinl.  rkiat.  Attvera,  1414-1590. 

F  (•mt  (Lncina  AnMMa  JolinaK 
hiil.  lat.  do   U  ta  |o  1er  i.!^; 
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(Dri'paniiif),  poPte  lat.,  tUfol,, 
rlianoiiie  du  di\>cè»e  d«  Lyoïù  M. 
V.  860. 

Flotte  (P.),  chMicfl.  de  Phi- 
lipp«  U  B«l,rél.  ptr  I«r6l«  qu'il 
joua  dans  la  lulid  do.cfl  princa 
afcc  Ronrtfare  VIII.  Tué  à  la  bat. 
de  Courtray,  13u2.=(Gu.)^,chan- 
cel.  da  Fr.  Je  1 339  i  1 3  47 ,  tilt  du 
précèd.=:(Pi,dilFlotonde  Retal, 
aairaldcFr.  de  13i5  i  1347. 

Fîour  (Si),  1«t  év.iieLodèTe. 
Martjriiic  an  Auvergne,  v.  389. 

Fludd  (f^.),  méd.,  pliysic, 
alcbim.  anfl.  1554>i637. 

Fiury  (  L.-No?l  J,  conseill. 
«l'Etat,  écoDom.  Versailles,  177 1- 
1836. 

Fodéré  (Fr.-Emm.  ),  ni«d., 
«i'riv.  Sl*Jean  de  Mauricmit: 
iSavoié),  1764-1S53. 

Foë  (IXn.  de),  lin.,  ffrir. 
|)olit.  Londres,  16i[i3-t73|. 

Foès    (Aniire),    mod.,    Uellén. 
Meli,  r>28-1595. 
'  FoglieitaiVbtrlo),  hi«l.,  liU. 
r.én^s,  151.8-1581. 

Foix^  { Gallon  ,  dit  Phœbui, 
romtu  de),.l>timro«  deguerretgouv. 
il  II  Laniruedoc  ^om  Charles  V. 
1331-1391.  =JP.  de),  du  l'An- 
neii,  rard.,  arcliev.  d'Arles.  1386-r 
UC4.  ==  (Gaston  de),  eue  dv  Ke^ 
meurs,  vaijl.  capit.  N.  11^9;  tué  à 
la  bataille  de.juavennc,  \^\i.  :zz 
(Pa,  de),  arthev.  de  Toulouse,  am- 
/bass.  1528-1584. 

Foix  (F.  d.e),  duc  de  Camlalc, 
éf.  d^Aire.  1 504-1 594. =:<L.  de), 
arcbit^  du  16e  i. 

Folard  (J.-C.,  che?.  de)^  ho:n- 
riie  de  guerre  et  Uclic.  Avignon, 
1069-1752. 

Folcuin  (St),  é».  de  Toulouse. 
N.856. 

Folengo  (TUéopb.),  bénéd., 
poète  bnri.  connu  sous  le  nom  de 
Werlin  Coccai^i  Mantoue  ,  1491- 
1544. 

FolJces  (Mart.),  anllq.,numi8m. 
Wesloii«*Ur,  1690-1754.     ♦; 

Fo//if  (L.-Gu.  de  la),  clùiir. 
Rouen,  17S3.1780. 

Folquei  de  Marneillc,  troubad. 
Gènes,  1155-1231. 

Foncemagne  (  El.  Laureault 
de),  érad.,  memb.  de  Tacad.  des 
sr.  Orléans,  1694-1779; 

Fondolo  (Gabrino)  ,  tyran  de 
r.rémonc  de  1409  à  1420.  Mis  à 
m. 1425. 

Fonfride.  V.Botm, 

Fonseca  (J.  Rodr.  de),  év.  de 
Rurgos.memb.  du  cons.  de  la  reine 
Isabelle.  Sévillf.  1452-1550.  = 
(P.  da) ,  jés.  portug.,  iié(:oeiAt. 
Grégoire  XUI.  Cortiiâda,  1528- 
i5»9. 

Foniaime  (J.  de  U),  poète.  N. 
ValeacieiuiM,  1581.s:(C.),  poète, 
aïoi  de  Marot.  Paris,  1515-1589- 
=s(N.),hist.,hagieyr.  Paris,  1625, 
1709.  =  (le  chef.  Alfred-Uésiré 
de  ii),  chef  de  réUt-major  géné- 
ral de  rermée  de«  Paya*»Baf  aux 
Indes-Orienlelei.  Nannr,  1767  ; 
Montak,  1825. 

Fontaine  detBtrtint{k\kxii), 
péona.,  memb.  de  Ttead.  dea  se. 
(:iavei»on(Da«phiné|»  1725-1771. 

Fontaine»^ Malherbe  (J.), 
poète.  CouUneef ,  1740-1780. 

Fontam€9^{P.  *••),  jiriac.  du 
15«i. 

Fontana  (Aniibal),  grtv.  en 
pierres  fines.  N.  Milâs  ;  ■§.  1567. 
z:(l>onin.)tttcbii,  etinféa.iUl. 
154^1607.  SB  (ÂBgmiUi,  eo«te 
de  8c«gnllli),  inrsec.,  lill.  slal.  da 
17e  s.  B  (C),  aidiit.,  é^kfo  de 
BeiiMi.  BrMi^e  (Met  CA«e), 
1654;  Rome,  1714.  =s  (F*!.), 
fliytii.  0t mâiml.  iUl.  fMMvelo 
(Tyren/17M^86I.  ^(UP.IIâ. 
ràM).  m»lààm.  lui.  1744.1S06. 

FimimmêUÊ  (J.4;«ap.  DaUse), 
liM.  GfMeMe,  1717.1611. 

FémUmaiH  (Alpli/.Vwe.  ëe), 
IMMM  #Bia,  IsM.  Meffie,  17M. 

im. 

Foniana  (L.  Il«»edlisi  4e  ), 
m,,  ftééà.  ém  Mffi  léfiil.,  14- 
Mt.,  gr.-sâUri  éê  rnsvert.,  t». 
êmmkéêfw.  Niert,  1761*1621. 

WmUmigm  (IU^A««.  de  See- 
ftilbt  U  KMfii*!^  dMteM  de), 
«uMrease  de  Lmûi  XIT.  1661- 
1661. 

Fontonim  (  Oaaf..lU|»e), 
milàn  étm  mmUii  6l  mmf\\, 
1661-4767, 
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Foniqnini  (  Juste  ) ,  erchev. 
d'Ancyre ,  arcKéol.,  coulroverii. 
St-Daniel    (Frioul) ,    1666^1736. 

Fonienai  (P.-CI»),  jèi.,  bist. 
Paris,  1658-1742. 
.  Fontenay  (  J.-R.  Rlain  dr) , 
peint,  de  fleurs.  Ceen,  1654-1715. 
=  (L.-Abel  de  Ronafona),  jéf., 
im  Castelnao,  1737-1806. 

Fontanelle  (le  Rouycr  dei), 
lilt.,  pbilos.,  matuem.,  memb..  de 
l'A  Cad.  fr.  «t  de  l'acad.  des  fe. 
Rouen,  1057-1757. 

Fontenu  jN.-F.  du),  ercléa., 
mli«^ol.  Lilledon,  1667*1759. 

Fontraillet  (  L.  d'Astarae, 
narq.  de),  seign.  fr.,tin  des  coin- 
plirrsde  Ciaq-Mars.  M.  1677. 

Foote  (  SaraueLJ,  ecl.  et  aut. 
com.  angl.  1720-1777. 

Foppens  (J.-F.),  érud.,  bi- 
blioK-r.  Bruxelles,  1689-1701. 

Forbin  (Claude,  cbev.,.puis 
comte  d^),  clieT  d'escadre.  Gaida- 
ne  (Pro».),  1656rl735.  =  (L.- 
N.-Pb.,  comte  de),  peint.,  inemb. 
de  rinst,.^  Roque  (Boucbe&-du- 
Rh.),  1779-18^rfr— 

Forbin  -  Janson  f  Toussaint 
de),'.ér.  de   Digne,-  puis'  de  Mar-  | 
scille,  enfin 'de  ReauTais,  amha^s. 
i625rl713.±=  (Cl,.-Aug.),  cv.de 
Nancy,  Paris,  1788-r844. 

forbonnais  (  P.  Veron  de  ), 
écon.,  memb.  de  Tlnst.  Mans, 
1722-1800.' 

Forcellini  (Egidio),  philol. 
Fener  (Padouan),  1688-1768. 

For^f  (J.),  hiyén.-inéçan.angl. 
Uppark,  1605-1670.     ^ 

For-eiro,  cél.  duminie.,  pré-^ 
die.,  tliéol.(  h<>braïsant.  N.' Lis- 
bonne; m.  15H7. 

Kpre$jt  (P.  de  la),  ifllrcliov.  de. 
RoAn,  card.,  cbancel.  de'Fr.  La 
Suse,  1314>1361.  =  (J,),  peint. 
paynagisleV  Paris  ,    1636-1712. 

Foreati  ^Ja.-Pb.),  bist.  ital. 
1434-1520. 

Ft)rfS^>r(Ant.), poète  lat.  N. 
Paris,  au  15e  t.  =  (H.],  gén.  ten- 
dcen.  I^Pommeraye,  1775  ;  Lon- 
dres ^1809. 

For/ai/ (P. -Al. -leur.),  ingén., 
min.  de  la  mar.,  cpniieill.  d'Etat. 
Rouen,  1752r  1807. 

Forgeot  (.N.Julien),  tut. 
dram.  Paris,  1758-1798. 

ForM  (J.JC.),  music.  et  litl. 
Meeder  (Saxe),  174^1819* 

Forlei^  (Jo  .-It.-Ôùiw) ,  oco- 
liate.  Pieerno  (liapléa),  1751  ;  Pa- 
ris. 1853.  •     - 

Formage  (Jt.-C.-Céur),  fa» 
bnl.,  poète  lat.  et  fr.'  Conpe^Sar- 
ire  (Normand.],  1749-1808. 

Formey  (J*-H.-Sam.),  éerif* 
et  p^ilof.,  eonseill.  privé  du  roi  de 
Pnisse,  d'une  fam.  de  réfugiée  fr. 
Rerlin,  1711.17ft7. 

Formbge^  pape.  Socc.  d'E- 
tienne  y,  891;  m.  896. 

Fomari  (Ma.-Vicl.),  institu- 
trice des  Annonciadès  céleste»; 
Gênes,  15C2-1617. 

Fornaris  (Fabrice  de),  poète 
el  act.  Naples,  1560-1637. 

Fomier  (J*)  «  poêle  ,  trad. 
N.  Montauban,  16e  §. 

Forskal  (P.),  natural.  tuéd. 
Calmar,  1736;  Jérim  '(Arabie), 
1703. 

FoTiter  (i .  ) ,  liébn)'sant.  Aegs- 
boarg,  1495-1556.=  (J.*Reiii- 
hold),  voyeg.  et  natiiral.  Dirtekau 
(Pnii.se),  1729-1798.  =s  (G.J, 
vorag.  angl.  dans  Tiftie.  M.  179). 

ForttnêT  (Chrial.),  jerise.  ail., 
diple»«U.  WvrteabMv  ,,1598- 
1667. 

Fortyth(Gn.),eiliuà.Uê99. 
1737-U0|. 

Foriêguêfti  (IT.  ),  aard. , 
^•iite.  FiSteie,  1674.171$. 

F9rU$mtê{i.),  juriM.  da  15« 
a.,  fr.-«kaaeel.  d'Aagtel.  •••t 
Umri  ri. 

FoHia  de  PlUniU  tMite).  litl. 
HarMÎIIe,  1766-16i6.  a  ifVr- 
h«m  (le  BMVf.  de),  kisL,  |éefr., 
énid.  Atifaea,  1756-1643. 

For<Sll,.tlil.  M.  Paria,  1632. 

For <if  (J;-B.),  flkké,  litl.  Vi- 
ces^e.  1740-1103. 

Fofiwmai(Semak\mMê—^m% 
CJememtiaMM),  év.  ëe  feilien, 
fhm  lai.  N.O«i4«  (TréviMB); 
m.  609. 

Voêemri  (P.),  Ivft  itTeàise, 
1423}  dépose  1457} 


•èf.»  (f.j.liMMM  d*Ael,  t^ 


nat.,  de  la  fam.  du  précéd.  Venise, 
1704-1790. 

Fosearini  (P.-Ant.)  ,  carm?, 
ma";éin.  Venise,  1580-1616.  = 
(M.),  bist.,  sénat.  Vepise,  1052^ 
1692.  =  (Marc),  lilt.  Doge  de  Ve- 
nise, 1762  ;  m.  même  année. 

Foichini  (Ant.),  arcbit.  ital. 
Corfou,  1741-1813.      ^ 

Fosco  (Placide\  sav.  méd., dit 
Pro^noAtes.  Mouteiiori  ,  1509- 
1594. 

Fotenlo  (Ugo),  poète  iial  ,litt. 
Zante.  1776;  Londres,  1827. 

Fotsati  (G),  arcbit,,  graf., 
impr.  N.  Morco  (Snisseitar.),1710. 

Fotsé  (P.'-Tb.  du),  liU.,Jiift. 
Rouen.  1634-1698.  ^    V 

Foster  (Sam.),  malhém.''angl. 
M.  1652.  =  (H.),  navig.  angl. 
17^7-1831.      ^ 

Foih^rqill  (J.),  njéd.  angl., 
natural.  1712-1780. 

Foucauhl,  »ei{rn.  de  Larmida- 
Jie,  cbambel'.  de  Henri  IV,  gouv. 
du  Peii,:ord.  S,  1542. 

FoucauIi{L.),  comte  deDau- 
gnon,  vice-a^uiral.  .Marche,  1 576— 
16  .9.  =  (Nic.-Jo.),  antiq.  Paris  , 
1643-17il. 

Fovché  (J.),    doc   d'OtranU,* 
d'aijnrd  orator.,  puis  memb^  de  la 
Couvent.,  min.j^e  la  police,  gouY. 
de»  proV.  illvriertnes.  Nautes  J763; 
îriV-lc.  1820. 

'   Foucher  (Pa»),  archéol.,  ma- 
Ibém.  Tours,  17J}4-i778. 

Fouchier  (Berlr.),  peint.  Iioll. 
Ber-j-op-Zooin,  1609-1674. 

Fouchy  (J.-P.  Grandjean  de), 
asiion.,  secret,  de  l'acad.  des  se. 
Paris, '1707-1788. 
T.  Fougeroux  de.  Bondaroy 
(A.-Den.),  archéol.,  natural.  Pa- 
ris   1732-1798. 

Fot*-Ht  ou  Fo^Hi,  i^r  «mp 
et  1er  législat.  de   la  Chine.   V. 
2953aT.  J.-C.  ♦  . 

Fàulckert  chroniq., cbapel.de 
Béaiidouin  1er,  roi  de  Jérusalem. 
N.  Chartres,  1059. 
-  FoJlcoiey  poêle  lat.,  bagiogr. 
Beauiais,  1020-4085. 

Foulon  (J.-F).  cànlrôl.  gén. 
dés  fin.  N.  Saumur,  1715;  pendu 
p\r  le  peuple  de  Paris,  1789. 
^  Foulques  f  nom  de  5  comtes 
d'Anjou,  m.  en  938,  958,  1040, 
1109  et  1142. 

Foulqueti  dit  le  Grand,  abbé 
deCorbie,  théol.,  m.  1095. 

Foulquet  de  Bénéveni,  chro- 
niq. dn  l2«  a.     • 

Fouqué  {B^A,,  bar.  de  It 
Motter),  gén.  pruss.  La  Haye, 
tG98-1774. 

Fouquerét  {  dom.  AbI.-M.  ), 
bénéd.  de  Si^Maur,  érud.  ChAUau- 
roux,  1640-1709.      * 

Fouquét  (N.),  surint.  des  fin. 
Paris,  1615teiUdelU-dePigneroh, 
1680.  ==  (J.-F.),  jés.  fr^  mis- 
)ionn.  en  Chine.  1690-1720. 

Fouquier  Tinville  { Anl.- 
Qnintin),  accusât,  public  près  le 
trib.  refelutienn.de  Paris.  N.  lléF< 
rooel  (Pieardie)  ;  m .  lur  Pécbaf. , 
1794.  4P 

FouquUreê  (Jt.),  peint,  de 
paysages.  M.  1659. 

Fourofoy  (Ant.-F.  de),  chirt., 
memb.  de  là  eeuT.,  da  eeM.  des 
einq-cMili,  direct,  gén.  de  rintir. 
pabli^.P|ffi4, 1755-1809. 
.  Foureray  de  Ramteourt 
(C-Re.),  ingéa.,  direet.  féa.  im 
«é>ie.  Paria»  1715-1791. 

FouriêT  (J.«JI.-Je.),mailiém., 
physie.,  memb.  de  Fluet.  A  «terri. 
176S-1860.  ne  CF.-C-IU.),  fo»- 
dat.  de  réeo;^  feetéiaire  ••  pli»- 
iMftéffieuM.  liiMiof ,  1772- 
1857.       •   ..„.v- 

FourmmH  fil.) ,   iriilil 
memb.  de  T      ' 
bief  (  8«sM.«4^iee) ,  1661*1741. 

(■i«liel)t  ff«feie.r  dt  MffMfee, 

■h.  de  \*»mà.  ém  i«Mr.  Ilièu 
1746.    SB   (C-1.),    •rlMl 
foyac.  CorMilK  iTli»17êê. 

Foumêl  (4.-r.),  ]■#!•••  Ptfii, 
1745-46M. 

Fêmmitr  (H.),  ieriet.  Oi^ 
Uans,  1563-1617.  es  (G.),  iéi., 
ité».  gdeir  »  ^«Tai.  fa  Mtê. 
Caen,  15fS.16M.  m  {P.^i».). 
gfftf.  el  InJ.  ea  cafieUtae.  n^ 
171M7Mja  (F.JI.), 
,l747-d6lft. 

FottffiMVMiii  (Mai.  êê 
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can« 


df  Pitié,  bi 


Xarbuiine  I  ambass.  Toolonse, 
ir.0'>-1574. 

Fox  (Jiich.),  éf.  angl.,  garde 
des  sceaux  sous  Henri  VU.  1466- 
152S.  =r  (J.),  écriv.  protest. ,eon- 
Irov.  Roston  (comté  de  Lineolni, 
1517-1587.  =  (G.),  fondât,  de  la 
secte  des  quakers.  Oragton  (Lei- 
cester),  1624-1690.  =  (C.-Ja), 
cél.  orat.  angl.,  min.  des  aff. 
étrang.  Londres,  1749-1806. 

Foy  ( Maxim. -Séb.),  ^én.  et 
cél,  orat.  fr.Ham  (Picardief  1775; 
Paris,  1825. 

Fra  -  Bartolommeo  (  délia 
Porta),  dit  ïLFraU.  peint.  Flo- 
rence, 1469-1517..      .        .    , 

Fraeaitor  (iér.) ,  mél7  ,  a»- 
tron.,  poète  l^t.  Vérone,  1485- 
(553.      ' 

Fracchi  (Ambr.Ne?  idio),poite 
lat.  du  46e  g.     • 

Fra-Diavalo  (M..  Poiia,dit), 

chef  d^s^insiirgés  calabrais.  Pendu 
N.»ples,  18Ô6; 

Fra- Giovanni  (J.) ,  dit  An- 
gelico  ,  peint,  toscan,  Fiesole  ,- 
1387;  Rome,  1455." 

Fragonard  (S,)  t  pernl.  fr. 
1732-1806. 

Fra^ui>r  (Cl.-F.),  lilt,  ptffte 
lai.,  menob^  de  l'Acad.  fr.  et  de 
l'acad.    des    ihscr.   Paris,  1666- 

1728.      ;  ' 

Framery  (K.-Et.),  composit., 
aut.  dram.,  iitt. Rouen,  1746-1810. 

Franc  (Mart.  le) ,  ecclés.  et 
poêtefr.M.  Rome,  1460. 

Français  de  NanHet  (Ant., 
comte  de),  Iitt.,  mcmb.de  l'assem- 
blée législ.,  du  cons.  des  cinq- 
cents,  préfet, conseiil.  d'État^  entiii 
pair  de  Pr.Beaiîrepaire  (Daupliiné), 
1756-1835. 

FrafiCf  (Ma.  de),  femme  poêle 
du  13e  s. 

Franc«c^</i  (Oomîn.-César)^ 
gén.  fr.  au  seivic»  du  roi  de  Na^ 
pies  Morat.  N.  près  Rasiia,  1776; 
m.  1835. 

Francesehini  (  Ma.-Apt.  )  , 
peint.  Bologne,  1648^1729. 

Francheville  (P.),'sculpt.  N. 
Cambrai,  1548. 

FrattcAtfit  (F.),  poète  lat.,  éf. 
de  Massa.  Calabre,  1495-1554, 

Francia  (P.  Raiboliiii,  dit  le), 
peint.  Bologne.  1460-1533.  = 
(Ja.)*  peint.,  fils  du  précéd.  M. 
(557.=:(Ledoct.  Jo.-Gasp.^Rodr. 
de),  dictateur  du  Paraguay.  L'As- 
lomntioif,  1757-1J338. 

FrafiWt  (Pk.),  erat.  et  hemne 
d'Etat.  Dublin.  1740-1818. 

Fr^nmci  (Erasme),  lilt.  L«- 
beek,  1627-1604. 

Franctisf  (P.  Fransx,  dit), 
orat.,  peéte  lai.  ethoU.  Amsierd., 
1545*1708. 

Franck,  nom  d'une  fam.  d'ar* 
tistes  flaro.,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue :  Jérôme,  peint,  de  port., 
16«  ft.  ss  François  ,  dit  le  Vieux, 
peint.  ,  frère  du  prdcéd.  Anvers, 
16«  s.  s=  Sébastien,  peint,  de  pays, 
etde  bat.,filsdupréeéd.  N.  1I7S. 
=r  François,  dit  le  Jeune,  peint., 
frère  du  précéd.  1580-1642. 

Franclli.'F,),  méd.  ail.  1746- 
1821.   jF  . 

Franke  (  J.^^hrist.  ),  jnrise. 
ail.  N.  17e  sjsr(J.  Valent. Iphilol. 
ethellén.dan.  M.  1780. 

Fr^nck0utêin  (  l.-Aag.  ) , 
biat.,  Jurise.  1689-17SS. 

Franco  (B.),  dit  Semelei , 
peinL,  frav,  Venise,  1498-1561. 
=  (lf.),  litl..  poète  ttt.  BM^ 
ftal,  156M569.  es  (VérMi- 
q«e),  iNime  cél.  par  sa  Wailé«l 
ses  esfNril.  Venise,  1554.46tl. 

Franco-Borretù  (J.),  jpêHe 
pertaf.,  a«baM.  ea  Fr.  Lisàeaae, 
1606-1664. 

Ft^H^CWWT    C  F,  I,  €aM|Mlll., 

^rlal.  4e  k  «atia.  di  tal.  Perle, 
16M-l767.s(L^Biaj.),  m, 
«alkéai.  FkHe,  1776-164f. 
Frimfoiê  é>Âi$iêê  (tl), 
stil.   de  Perdre  dat  fewmti 


àmim  (<Mbria),  lUI*ltt6. 

Frmmk  éê  Pmk  ffi),  Im»- 
dal.  Tmén  ém  ailalaiis^  faal«t<V> 
y^nY.  ÎM\  FI«Mis44»Jfa«fs, 

1507#  '-f  r:  ■""  •  /^•-.v'.^-w  ■  .■•■ 

6lt  4e  QMriei  é'AafMiMaNs  «oasiM 

Ïerai.  4e  Laala  Zll.  M.  Gafaec, 
464  c    (MMt.   4a   Laait  In  , 
1 1811;  m.  4Mf  jiÉif ,  6lf  etod  le 


bir.  de),  savr,^l4»  Baarill  tlétCOMnA  46  BUk^ 


I 


\'C 


cis.  N.  1544;  laee.  de  foa  ^ktê 
Henri  11,1159;  m.  1560. 

Frofipo4«  /cr,  aaip.  d'Alla*.,  <> 
fils  de  LéopAld  da  Lorraiaa.  N. 
1718  s  reeoaaa  eaif.  1747;  m. 
1765.SIII  (Je.-C.).  emp.  4'AU. 
S.  Floreaee  .  1768;  luee.  da 
son  père  Lèepold  II,  1792  ;  après 
la  bataille  d'Aasttflili,  sifaa  le 
traiU  de  Prasboarg,  1805;  ra- 
noBc*  l'aaaée  suit,  à  la  ceuroaoa 
d'Ail.,  et  prit  le  titre  de  Fra»* 
çois  lar,  eaap.  d'Autrieba  ;  m»  / 
1835. 

.  '  François  Jer.roi  des  D««*-  \. 
Sieiles.  N.  1777;  saee.  de  ion  #' 
père  FerdinanI  leir,  1825;  m.  1850, 

^Français  J^e,  im  de  B'ata-^    •* 
gne,  U9  de  Jeaa  V  et  de  ^eaaaa^i 
de  Fr.  N.  Vaimes ,   1414;  saee.   ^    ' 
de  son  père  1442;  m    1450.;=:1I, 
dern.  duc  da  Brelafa*,  fils  atnè  de 
Riehard,  cemte  d'maipes,  saae. 
de  soa  oacle  Artbarlll,  1458^  a. 
1.488. 

François  (C,-J.),  grav.  tr,  ' 
1717-1769.  s: (dom.  J.).  bénéd.   . 
de  3i- Vannes.  Acrement  (duché  de 
Rouillon),  1722-1791.  _/ 

François  de  Neufehdteau 
(N.-L.),  pbèle,  Iitt.,  memb.  de 
l'Acad.  fr.,  de  l'assemblée  législ., 
rain.  de  Tinter.,  présid.  da  sènal. 
gaHais  (Lorraine),  1750-1816. 

Françoise  (Ste),  dame  rem., 
fondât,  de  Tordre  des  eollatines. 
M.  1440. 

Frafico/in  (J.  de),  béràldisla. 
N.  Besançon,  1520. 

Francow^i    (  Ma.-Flaeh.  )  ,         , 
Ihéel.  et  eonlrovers.  prétest.  AU 
bone(Illyrie),  1524-1575.  , 

Franke  (A.-HenaaBB) ,  plli«« 
'lonthrope  ail.  Lubeek,  1663-1727.     ^- 

Franklin  (Beaj.),    bamme.. 
d'Ktat ,    diplom.,  physie.,   éean. 
Bo.*lon.  1706-^1790. 

Fnmt  (i.-îl.),g*ogr.OEWa. 
gan  (Saxe),  1700-1 761. -sstJ.-O^  ' 

Fréd.),  médi,  Iitt.,  érad.  Leipsif, 
1737-1789. 

Fra-Paolo.Y, Sawi. 

Frauenhofir{Jo.),tH}.oplic, 
SUubing  (Bavière).  1787-16i6. 

Frayssinous  (  Dea.),  4r. 
d'Hermopolis,tbéol.,  min.  des  aff. 
ecclés.,  memb.  de  TAcad*  fr.  Cl* 
rièrea(Aveyron),  1766-1641. 

Fre'culfe  ou  Radutfe,  et,  da 
Usieux.  hist.  M.  650. 

Fredégairef  dit  le  Seelastiqne,'^ 
chroniq.   lai.   N,   l^orgagBe;  B«        ' 
660. 

Frtdéaise  an  Friéugiset  ^* 
et  poète  lat.,  ehansfl*  de  Lbais  le 
Gros.   N.    Aa,rle«erre  ; '-m.  634. 

Fréde'gonde,  m^llrease,  pait 
Csmme  de  Cbilpérie  1er,  roi  da  ;% 

Seisseai.  K.  Mondidier,  543;  a* 
597. 

Frédéric  le^,  dit  Barberaof M, 
ëmp.  d^Allem.,  Ils  de  Frèdèrie, 
dac  de  Boaabe.  If.  1121  |  éla 
li5t  t  m.  H60;3slf,  amp.  rAW 
lero.,  fils  4e  Ueari  VI,  rôi  die  SJeiU. 
N .  iasi  (MardM  d'Aaeôaa),  ll«4i  -   ' 

d'iberd  suet .  de  san  père;  4Ai 
emp.  ItUi  m.  1260.3111.  aiap* 
d'Altaïa.,  Ile  d'Iraett,  dae  i'àm* 
Iffiebe.  N.  1415;  41a  14461  «• 
Liait,  i4«6.  ■'<'..'■ 

Frédéric  Im.  dit  la  F^ii^aa, . 
rai  da  DaaeiMit,  IN  4a  dkfii^ 
tiaa  lar.  K.  1471|  lai  llflf  ai. 
1569.=sli;  rai  4e  Dtaaatfik  4 
de  Nerwèga,  tb  4e  OHttliaB  III. 
If.  llUi  ai.  IMIjBlll,  lai  da 
Deaeaiarii.  If.  t60#|  saae.  4a  lia 
pèreOisliaatT,  1664;  a.  ItfC 
alY,  rai  4a  Itapsa^tflk.  9.  Itf II 
•aet.  4t  taa  «àfa  CirliliaB  T| 
«4Ht  a.  ITIMF»  iaè  4a  B»> 
aeaark.  H,  ITttf  wàm,  es  taa  * 
pfpt  GMilItti  ▼!•  IT4i|  a.  IT44. 
^Pn,  fil  4i  Pjiiawt.  H.  1144;  : 
snee.  4a  saa  pîaa  OMito  T^t 
1641 1  a.  I4tol         '  ■!_ 

6U4a^<ilHi  ffaiWiaia,  411  Ii 

vtaiNrTiiemear.  m,  «v^V|^  aap'a 
faslMIeaapayaaaa  |9il|a.lfT9. 

mmrfmmT19'^WS^9mmmS^t^^ 

M  laaa.  4a  pr4a«d.  W.  1444 1  rai 


i9«  4Hi  V^V^Vwi 

mil  a.fl744.;| 
I  Oaa44  8a  1 
pr4aé4.  M,  ItlSx  Ml 
l764JKFréAMM9fli«éwit//, 


dit  la 


B.f744.;pfVéMr#/i, 
<m44  8a  Me  «I  ftil»  4a 
M.  17IS)tallt4l4|ai. 


i^kwfmît  CiliiiiaAt  mm» 
el  saaa.li  fréaè4.  K7<K|I4  M 

17444  m.  Im.mFHlmc^ 
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pHUi.V,  llffô;  roi  1797;  m. 
1840. 

Frédéric  hf,  rot  do  Suède, 
fiU  du  Undgrevo  4ê  H«ii#-CMtol. 
N.  1670;  Mêo^jé  «u  tr6ao  par  sa 
fennio  UlrioM-Kléonoro^  rouiê  de 
Suèdi,  1710;  a.  t751. 

Frédéric  h*,  roi  de  Sicile.  V. 
Fbédéuo  lit  •■»?.  4*^110111  .=a 
^I  ^Aragcn^  »•  Wi  de  Fîerre 
d*Arago0.  ProcUmé  roi  de  Sicile, 
1296;  m.  Ï^IL^IW.  S  Aragon» 
roi  diSieiio,  fil^  de  Pierre  II « 
•uce.  de  fon  frère  aîné  Louis , 
1555;  ■.1477. 

Frédéric  SÀragon,  roi  de 
Napiei.  Saec.  de  io«  ne'ven  FerdM 
lUnd  n,  1496;  dép^iièdé  1501; 
a.  en  F.  1504.  ^ 

Frédéric  /«r  (Go.-C),  duc, 
puis  roi  4e  WuriMiberp,  fili  de 
Frédéric-Eugène.  N.  1763.  Suce, 
de  ton  père  coame  duc,  1797;  prit 
le  titre  de  roi,  1805;  a.  1816. 

FridériC'Juguête  Itr  et  //, 
rois  de  Pologite.V.  AlJGD9TB. 

Frédéric-Âuguête  1er,  roi 
de  Saxo,  lia  de  réiocteur  Frédé- 
ric-Chriftian.  N.  Dresde,  1750; 
reçut  le  titre  de  roi,  1806:  m.  1827. 

Frédéric,  dit  le  Beau,  duc 
d'Aulricbe,  2e  fiU  de  Teap.  Al- 
bert leir.  n.  1290;  §•  fil  couronner 
enp.  1515  ;  battu  «t  tait  prisonn. 
par  son  compét.,  céda  sea  droits  el 
mourut  1530. 

Frédéric,  noa  do  5  électeurs 
palatins  du  Rhin.  M.  en  1476, 
1554,  1576, 1610  et  1652. 

Frédéric  (Le  colonel),  fila  du 
roi  de  Corse  Théodore.  Se  tua  k 
WoaaiMter,  1797. 

Frti  (J.)»  liU*  et  prédic.  an>- 
glic.  Londrea^  1711-1791.    . 

Freemanile  (m  Th.] ,  amiral 
àngl.  176M820. 
•  Fregoiê  ou  FregaOt  ill.  laa. 
de  Gènes,  du  parti  des  Gibolins, 
qui  donna  à  la  rép.  un  grand  nom- 
bre de  dogea.  Ses  memb.  les  plus 
remarquables  sont  :  Pierre  ,  ar- 
cbev.,  card,,  phie.  fois  doge,  de 
146241488.  M.  Rome.  1498.= 
Frédéric,  écriv.  ecel..  arel?f.  de 
Saieme.  M.  1541  s  Ani.  File- 
remo,  poète  ilal.  du  16o  t. 

Freher  {P-),  «éd.  ail.,  écrÎT. 
1611-1682.s:(Mai:quard),  juriair., 
érud.,diploa.,N(ir«aberg,  1565- 
J6U. 

J<*r«éfff{«5«fi  (Cin^H.],  iurtfc, 
all.Altdorf,  169i-1741. 

Frcind»  (J.)  ,  aéd.  angl., 
nemb.  de  U  ebaab.  des  comn. 
1696-1741. 

Freinakâmiuif  èrad^biblioth. 
de  ChrisfW  de  '  Smktlk.  Ulm  , 
1608-1660. 

Frelre  â;'Anâreékt  (GoaeiJ, 
gén.  portM.  N«  1726 1  pendu 
1817. 

Ffémtniêd  (la.),  lilL,  antiq. 
N.Tovf.mS. 

ris,  ««7S-174S-e5(Al.-Cés.-A». 
nibal),  litl..  ctUifriplM.  Pkrif, 
1745-1821. 

Frimmi  (lUrt K  !«  neml. 
dtHewi  iV.  Pnria,  i$é7-lll9. 

FréwM  (iad^lt  aéaMiai.,  arw 
cbov.  4i llipîiiM.  IHioa,  lft75- 
1641. 

Frémit  dUhlmcmHmx 
r.tt.,  dkpioa.  IWK  vllis;  U 

Uaf«,««IV       ' 
FftmMÊ  éb  MêÊêlf,  aHUai., 


Frcnul  iÛ  \  M  fkmém, 

dul•Ai9l^f5^MM.iloiU 


■:.  Frinê  ^ 
raMiÉ.  W 

mil 

agèn.  M  daf  dos  p^4-clMQfi., 


Brû|1ie  (Normand.),   1783.1827. 

Frestôn  (Ant.).  poêle  el  tbéol. 
angl.  H.  1789. 

Fretcn  (L.),  telgn.  de  Serves, 
éerÏT.  milit.  Clavisson  (Langue^)), 
1578-1625. 

Freudënherger  (Uriel),  liu. , 
anliq.  Berne,  17 12-1 768.= (Si- 
gism.),  peint.  Berne,  1745-1801. 

Freux  (And.  des),  jcs.,  théol., 
méd.,  jurisc,  matUém.,  pofile  lai. 
If.  Chartres;  m.  1556. 

Frey  (J.-JO,  grav*  Lueerne, 
1681;  Home,  175Î.=(J.),  IhM., 
hébraïsant  et 01  Mental.  Bile,  1682- 
1759. 

Freycemt  (dt.-L.,  de  Saulsci 
de),  navig.,  sm'.,  merrib.  de  Tins^ 
lit.  Montélimart,  1775-1842. 

Freytinahauten  (J.-Anast.), 
écriv.  ail..  Uiéul.  de  la  secte  des 
piétistes.  1670-1738. 

Freyiag  (Fréd,-Got.),bibliogr. 
Pforta  (H.-Saxe),  172^-1776.=: 
(J.-Dan.,  bar.],  nuréch.  de  camp.. 
Strasbourg,  1765-1832. 

Fréiier  (Amédée-F.k  ingén. 
et  voyag.  Cbambéry,  168z;  Bresli 
1707. 

FreXMi  (Fréd.),  poêle  ifal.,  iv. 
de  Foligno.  M.  1416. 

Friant  (L.),  lieul.-gén.,  comte 
de  r£mpire.  Morlaîncourt  (Lor- 
raine), 1758-1829. 

Frick  (iX  tMol.  lulhér.,  bi- 
blinth.  à  Olm.  1670-1739. 

Friderici  (Dan.) ,  composir. 
pruss.  de  la  fin  du  16«  s. 

Fridteri  (Ma. -Ant.  Frixer, 
dit),  composit.,  poète,  archit. 
Vérone.  1741-1800. 

Friedel  (And. -Chr.).  lill. 
B«rlin,1755!  Paris.  1786. 

Friet  (i.-B.  ),  ichlhyoloç. 
suéd.,  intend.  deTacad.  des  se.  Je 
Stockholm.  1802-1841.. 

Frt>#<f  (Chr.-Tliéopli.),  hist. 
polon.  n.  V.  1717;  m.  1795. 

Friest{i,  de),  eèl.  fin.  aulrich. 
Mulhansen,  1722;  Vienne,  1793. 
=  (Sarouel,  baron  de),  géa  fr. 
Bos4nçon,^75t.l831. 

Frimoni  (i-Ma.,  bar.  de)^ 
gén.  autrich.  1759-1851. 

i<*rt<cA(i.-Léo.),p%sl.  protest., 
natural.,  pliilol.  ail.  Snltsbach, 
1666-1745. 

Frisehe  (dom.  Ja.  do],  émd., 
bénéd.  de  Sk-Maur.  Séet  (?Coi^ 
Btndie),  1640.1693. 

Friifi  (Pt.)*  mathèm..  phtsio. 
Milan,  1727-1784. 

Frisius  (Sia.)  ,  dessinât,  et 
grav.  holi.  N.  Lenward  (Frise), 
T.  1580. 

trith  ou  Frycht  réfoirm.  oogi. 
é,  1553. 

J^W^cA^Abatter),  èrud.,  ju- 
nte., moral,  ail.  1620-1701. 

Frixon  (P.),  jet.,  sav.  écriv. 
H.  aaapagno  ;  a.  1651.  =  (N.), 
jet.,  litl.,  bibliogr.  N.  Rèimt  au 
eoaa.  du  18e  s.  c:  (Léo.),  iés., 
poète  lat.  Périffntni,  1628-1700. 

Frobcn  (J^,  eél«  impria.  N. 
Herbourg  (Fi^noenie);  a.  BAle, 
U27. 

FrohciiJ»),  pbilos..  mtihca., 
énd^aU.  Golaaar^  1701*1756. 

FtoMtXer  (tir  Mart.),  navig. 
aagl.dal6«f.M.  t.  1594 

Friedlanicr  (H.J,  aéd.  el 
éerÏT.  KaaicabM.  17j^9  2  Périt, 
1824.        V   * 

FrOiUch  (Ëruaé),  jès.  ifl., 
•iilk.,  «taita,  Gmls  (Sftjrie) , 
17#i|  YieMi^  I7I6« 
^  frM^W  (t.  de),  aeifi.  ie 
Serilly,  erèel.  efe  Fr.  de  k  té.  4« 
e«neilfn«i.ll.  16li 

■  ffoQiU  Jn ,  ni  d'OvIéde.  > 
BMe«Ai  emfhn  Alphesiae  1er, 
7»Ti  eeiia.,7IIJBclL  rei  dTO- 
liéie,  ee«l«  «k  MseeTVtnfft  le 
wiifii  MT  9m  «>««•  AlpWaee 
IT,  firf  U  14  iii|— étiïiTj» 
tu*  fii  4«  ides.  ftan.  4«  %m 
BèMOrJfM,  Hl|€lMétt4{ 
a«  jMat  Met* 

FfHÛ&H  (l.)|  ekres.  el  felia 
ti,  n.  Yi1|ii#<ii,  f .  ItlsTiiL 

f.  i464.    i^r  ••#/'*-. 

PjomuÊC  êm  re¥§èrcê  (O 

IU^.)«  ^rea..  félèr.  J|«  firtio 
iiMM«iie),l770;a.lllt. 

draai.  fr.  f.  im. 


Fromentièret  (J.-l.  de),pn»- 
diç.  fr,  év.  d*Aire.  1632-1684. 

Fromond  (J.-L.),  relijs.  ce- 
maldule,  lay.  pBiYsic.  Crémone, 
1703-1765. 

Fronfpera  ou  Frundsberg 
(0.4,  avent.  ali.,  lulhér.  fanalique. 

M;1[527; 

Froniin  (Seilus  Jilius),  tac- 
tie.  rom.,  consul  (t  proconial.  en 
9rel.  N.  V.  40;  a.  106.=(CI.). 
poëio  lat.  du  l6es. 

FfiJfnton  (Marcos  Comeirus), 
eél.  oFat.  lat.,  consul.  161. 

Fronton  d'Emère,  rhéf.  lat. 
dciJa  fin  du  2e  s. 

Frotté  (le  comte  L.),  chef  de 
royalistes  en  Normandie.  N.  1755  ; 
fusillé,  1800. 

Frw^onti  (C.-Innocenl),  poêle 
ilal.  Gènes,  1692-1768. 

Fruitiers  (Ph.),  peinl.  flun. 
If.  Anrers,  v.  1625. 

Frumence  (Si),  anôtre  d'E- 
thiopie. N.  Tyr,  v.  360. 

Frye  (Th.),  peint.,  grav.  Ir- 
lande, 1710-1761. 

Fuchi  (Léo.),  méd.  et  4)ot. 
bavarois.  1501-1 56G.=(Thcopb.), 
poète  ail.  N.  1720;  m.  v.  181 0. 
za(J .Christ.);  pb^MC.  et  litl.  ail. 
17i6-1795.=(/.-Frcd.),  compu- 
sil.  ail.  N.  Afaycace;  m. Paris, 1821 . 

Fueille  (J.-B.  de  U).  litl.  fr. 
Buiân^i,  1691-1747. 

Fufn/tf  fJ.-Lcandt),  peint,  esp. 
Grenade,  1600-1694. 

Fumtet  (Bart.),  navig.'  port, 
du  17e  g.  Son  eaislence  a  élé  cou- 
testée.=::(Le  comte  de],  gén.  «sp. 
N.  Valladolid,  1560;  lue  4  la  bat. 
de  RocroT,  1643. 
.  FuetsUt  nom  d'une  fam.  de 
peint,  et  de  grav.  suisses  du  17e  cl 
du  18e  s. 

Fuettli  (Gasp.),  lib.  et  na(u- 
ral.  suisse,  oe  la  fam. , des  précéd. 
1 745-1 785.=(JI .-Conrad),  litt.  el 
hist.  ail.  Wetziar  (Prusse  Rhé- 
nane), 1704-1775. 

Fuet  (Ferd.),  '  llicol.,  cano- 
niste.  Orléans,  1681-1739. 

Fu^crex(AI.-Conrad),  bèlléh., 
jurisc,  érud.  tarit,  173T-1 758. 

Fugger  (Huidricb],  caaérier 
de  Paul  111,  bibliopli.,  prelect. 
de«  tav.  1528-1584. 

Fuhrmann  (Malblas),  hitt. 
ail.  du  18e  t. 

Fuiren  (G.),  bot.  Copenliague, 
1581-1628.=  (H.),  aéd.,  «ato- 


•ii 


rai.,  voytg.  ,  fils  du  précéd,  Co- 
penhague, 1614-1659. 

Ftuberif  aéd.,  pofle  Ut., 
horaae  d'Etat,  éeriv.  eecl.,  év.  de 
Chartres.  N.  Cliarlret  ou,  Italie, 
1027  on  1031.=sArchidiacre  de 
Houen,  écriv.  ecclés.,  hagiogr.V. 
1060. 

Ftdda  (Préd.-C),  philol.  et 
gramm.  ail.  1724-1781.^ 

Fuîgencc  (Si|,  iUéol.,  eontro- 
vert.,  éf«  de  nuspe.  N.  Septe 
(Afrique),  463  oe  467;)  a.  539; 

FulUr  (N.),  théol.  et  criL 
anel.  Southampton,  1557-162t.=s 
(Tb.),  prédie.,  hist.  ei  biogr. 
angl.  1608-1661.=((saac),  peinL 
angl.  du  17e  tj=(Th.),  aéd.  et 
aoral.  angl.  1654-1734. 

Fulradê,  abbé  de  Sl-Denit, 
négociât,  tout  Pépin  le  Bfef.  M. 
ap.777. 

FulUm  (B.),  «»4can.  el  ingée. 
aaér.,  efplieua  la  feree  metriee 
de  le  tapeur  à  la  lâvig.  !f .  Peatyl-, 
vaue,f.  1767  ta.  lill. 

Fmviuê  (MircM),  liea.,  tec- 
cessiv.  édiloi  prilear  el  foÂaiil^, 
eèl»  censeur.  110  ef .  i^ 

FumëâM   (ÀH«)>  kiti^ 

émd.,   abbé   de  Oleani.  Milai, 
ft71B.4i04« 

Fuiumni  (Aita),  poète  lel;  el 
iUl^  laUéfli.  H.  VèiMe;  a.  1M7. 

Fumet  (Adea),  Nît**  ^  >•- 
lor  aédL  de  CheHet  VU, 
aeMre  liea  recpUlei,  garde  des 
tceaei.  149M494.  a  (garlMi), 
Mtt,  MU«.  16*  •JB(Ael.hi»- 
riee.,  eenaesU.  aa  perl.  da  f4rif, 
aellre  dee  reqeHei.  li«e<.    t 

Funck  (i-H.),  énid.,'ail^. 

irWwf  (taee^l,  l60M777.sa 


Furgolo  (J.-B.),  cil.  jurisc. 
ra»teI-Ferrus  (Armasnac),  1690* 
1761.  ' 

Furietti  (Jo.-AI.),  archôol. 
ilal.,  card.  Bergam«,  168;i-170i. 

Furius  (Marcus  Bihucii1u«'], 
poëte  épique  et  talirylal.  N.  Cré- 
mone, V.  102  av.  J,-C.       ;^ 

Furlong  (Th.),  poêle  irland; 
1797-1827. 

Furnaletto  (Bonsv.),  corapo- 
sil.  Veniie,  1738-1817. 

Furtt,  l'un  des  fonJal.  de  la 
liberté  suisse,  N.  Altorf;  m.'  v. 
1317.  V.  GuiLLAcm  Till. 

Funtemberg  (Egon  de],  é». 
de  Mets,  prince-ev.  de  Stnsbour;:, 
ain.  de  l'élecl.  de  Cologne.  i61C- 
1682.  =r  (Le  prince  de),  feld- 
miréch.  aulrich.  If.  1804. 

Furtemhacli  (io.),  «rchiL, 
ingcn.  ail.  1591-1667. 

Fusi  (Ant.),  doel.  en  Sorb., 
controv.  M.  tp.  1635.  • 

Futi  (J.),  orfév.  à  Ifayence,  au 
milieu  du  15e  $.,  l'un  des  3  am-^ 
quels  on  allribue  rintent.  de  Tim* 
prim-  M.  1466. 

Fuseîier  (  L.),  litt.  et  aut. 
dram.  Paris,  1672-1 75|. 

FyaM  ou  FeaS'Aly,cé\,  ^oct. 
mahôm.  N.  v..i781. 

Fyot  de  la  Manche  (CI.), 
eccl.,  érqd.  Dijon.  1630-17il. 

Fyrouz  ou  Feyrout  /er, 
1er  roi  de  Perse  de^ta  dynasi.  des 
Arsacides.Succ.  de  son  père,  83 
de  J.-C;  chassé,  et  m.  v.  107.= 
II,  roi  de  Perse  de  la  dynast.  des 
Siâsanides.  Suce,  de  son  frère 
Unrmuus,  v.  457;  m.  448.      ^ 

Fyt  (J^),  peint,  de  nature 
morlC.  N.  Anvers,  v.'  1625. 


r* 


(C.-Ot-Ferd«   de),    lieel.«fèa., 
BniMwieà,  1761-1818. 


FmUiM  (Gei),  rtlig.  deain., 
prédit.,  deel.  eftioii.  H.  1B41. 

JFWviOnw  Uni.)»  iMfeetré, 
UIL,  pelle,  aeab.  U  tktU.  fr. 
Péris,  1628-1688. 


Ga5&tant(Ant.-Domin.Vpeiut. 
et  grav.  Dorent.  1652-1726. 

Gahiniui  (Quinlus),  Irib.  -du 
peuple.  Rome,  140  av.  J.-C.ZZ 
(AuIms),  parlijiao  de  Pompée,  Irib. 
du  peuple  ,.  consul ,  gouv.  de 
Syrie.  Banni  v.  40  av.  J.-C. 

Gahio  (J.-B.),  hellj>n.  M. 
Rome,  f.  1590. 

Gahiot  (J.-L.  ],'  aul.  dram. 
Salins,  1759-1811. 

GairiW  (Ja,),archii.î(.  1656. 
=:(Ja  ),  axxhil.,   1er  ingéo.  des 

E.  et*  chaoss. ,  înspeet.  gén.  des 
aliments  du  roi,  fils  du  précéd. 
Pari.s  1667-1742.  =(Ja.-Ange), 
fils  du  précéd.,  tuec.  eux  dilT. 
places  de  son  père.  N.  P^ris,  ▼. 
1710';  m.  T.  1782.ï=de  Chinon, 
(tapuc,  oriental.  M.  Teliccbéri, 
1670.s:cfe  Ston,  tav.  maronite, 
profess.  d'arabe  au  Coll.  de  Fr. 
M.  1648. 

Gahrielli  (Cath.)\  eél.  coaial. 
Rome,  1730-179<l.  ^ 

Gaci  (C.«A.  de  Matignoi^ 
comte),  aaréeb.  de  Fr.  Paht, 
1646-1729. 

Gacon  (F.),  peèle  tatir.  Lyoe, 
1667-1715. 

Gad^  7e  fils  de  Jacob,  chef  de 
la  tribe  de  ce  nom. 

Gadagne  ou  Gadaigne.  (Tb. 
de),  fin.,  eoaa.  M.  Lyon,  v.1600. 

Ùaddi  00  Gaddo  (4m>}* 
peinl.  Florence,  12394312. 

Gadêbwiek  { Fréd«- 
bist.  el  jerite.  Ile  de  Bugi 
1788. 

Gmrincr  (Jo.)«  naterel.  vur- 
lemburg.  Calv,  173li  Londres, 
1791. 

Gaëlan  (Si),  fbadal.  de  l'ordre 
dot  Uiéetii)!.  Vieencei,  1480 1  Ne- 
pies,  1547. 

9aëtm  (J.)»  r«l«^  il«l.  tu 
tervtee  de  KBsf.,  eu  16*  e, 

OmlUmm  (Oeuu).  iée..  lu- 
fiarr.  iytMMe,  1M6-I6IU.K 
écÛm  Terre  (  !♦  neetle  CeeereL 
peéie,  ealifr  8ffae««e»  1711k 
Il6i» 

Gaf9rili.-?.Y^ài.,tUté9 

résaerreel*  «eut.  V.  GmIo;  ••- 
««•,17IK       \  . 

G0§Ê  ItkX  fe(H'  ^'^f^'  li* 
itesalque,  1655. 

Qagcc  (J.-Boiiev.  BeaeiU, 
oeaU  de),  «io*i-roi|  louv.  de.  le 
Heverrt.  IIom»  IMli  fmpiè' 
Iwe.  |755«     •  i^  •.,    >%i'i '/.is'ii 

PMerSi.  14to497l. 

Gagliuffi  (  Mare  -  Fentli»  ), 


idii. 
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polie,  improv.  en  langue  lat«,  9to^\ 
fess.  de  droit  civil  à  Gènes.  Ji^ 
.use,  1764;  Ffovi,  1834. 

Gagnier  (J.),  oriental,  et  trad. 
?r.  Paris,  V.  1670;  m.  1740. 

Gaguin  (B.),  citronia.  fr., 
super,  de  l'ordre  des .  malVurins. 
N.  V.  1440;  a.450t. 

Gaguini  (Al.)«  hitt  ,  ctpil.  au 
service  de  la  PologrTt.  If.  Vérone; 
m.  rrr.covie,  1614.     , 

Gail  (J.-B.),  helién.,  profess. 
au  collège  de  Fr.,  memb.  de  l'acad. 
des  inscr.  Paris,  1755-1829.= 
f  Edroe-So(>hie,  néeG^rre),  ausic. , 
leoinie  du  précéd.  Ifeinn,  1776* 
1819. 

Gaillard  fAugier],  surnommé 
le  Roudié,  poète  bnri.  N.  Rabae- 
teins  /Albigeois],  v.  1530.=z(G*b.- 
.H.],  lilt.,  hist..  memb.  de  l'Acad. 
fr.  el  de  celle  des  iascr.  Ostel  (Pi- ' 
cardie);n26-1808. 

Gaillard  de  Lonjutneau  (/.), 
érud.,  év.  d'Api.  Ail,  16341695. 

Gaina$,  gén.  gotb  au  service 
d'Arcadius,  emp.  d'Or.  Mit  à  m. 
en  400. 

Gainsborough  iJhX  peint, 
angl.  Sudbury,  1727;  Loodres, 
1788.         ^  -    '. 

Galanti  (io.-Ma.),  public,  et 
litt.  iUl.  174S.1806.=:(L.-Ma., 
abbé)  ,  géogr. ,  écon. ,  frère  du 
précéd.  1765-1836. 

Galanuê  (Clém*)«  aissionn. 
Ihéatin,  oriental.,  trad.  IC.  ,Çor- 
reâto  (roy.  do  ffapltes);  a.  1661. 

Galaup  de  Chasteml  (F.), 
dit  le  SoUta^v  provençal,  sav.  ma- 
ronite, hébtaïs.  Ail,  1586-1644. 

Galaut  (J.),  poAe  fr.  Tou- 
louse, 1575-1603. 

Gfaf^a  (ServiutSnlpitius),  eap. 
rom.  N.  4  ans  av.  J.-C;  consul 
sout  Tibère,  30;  proc!.  emn.,68; 
assass.,69.=z(Sérgius),  orat.  rom. 
Préteur  en  Lniituiie,  161:  consul, 
144. 

Gaîbaio  (Maurice),  doge  de 
Venise.  Suce,  de  Monegario,  764  ; 
m.  787. 

Ga/fili  (Hat.),  public.  Coper- 
chia  (près  de  Saleme),  1766-1821., 

Gale  (Th.),  ët\tà.^  antiq.  angl. 
1636^  1702.  =  (Rog.),  enliq., 
memb.  du  pari.,  fils  dû  précéd. 
M.  17U. 

Galeano  (Jo.),  aéd.,  nhilot., 
poète.  N.  p4lerme,v.  1605;  a. 
1675. 

Gàlen  (J.  nn.),  eél.  aer.  boll, 
N.  Essen  (Weslpbalic),  v.  1600  ; 
m.  (653.=:(Chrift..Bern.'Evan), 
prince*-év.  de  Munêt<!r,  bomae  ae 
guerre.  N.  v.  1§07;  m.  1678. 

Galéoiii  (  Al.  ) ,  iurise,  N. 
Parme;  m.  v.  1285.=r(Mars;o\ 
lilU  et  tav.  ital.  If.  Naroi,  v.  1440  ; 
a.  1494.s:[N.),  jét.«  UU„  anliq. 
Vienne.  1692-1758. 

Galère  (Caïus  Galerius  Val»* 
rius  Maiinus),  eap.  rom.  If.' 
Dacie;  adopté  par  Dioclèiien, 
292;  noamé  eau.  <Nprès  Tabdic. 
de  celui-el^,  d'aoord  avec  Coo- 
ttanee  Chlore,  puis  avee  Coatle»* 
lin:  m.  Sardique,311. 

GaÛrid  ou  Geojfroi  de  Wl- 
naalL  poète  el  bisL  angl.  du 
Ites. 

Galfrid  eu  Geoïïrd  de  Beau- 
lieu.  doain.,bist.Tr.  %.  t.  1274. . 

Ualgacuê,  tbef  dee  Calédo- 
niens ;  réiitle  longteapt  aei  Boa. 
Tué  dent  une  biL,  14  de  J.-C. 

Gfa/A#f  M  (Mes.  de),  poUe  el 
«ul,  draa.  pnriM.  LitboMO, 
1197-1665. 

QaUmU  (dea  Céletlin).  ilOel., 
pbiloe.,  aeUda.,  aalàe.  Pense 
(Fouille),  1661.1763. 

Ooiiefi  (Cl.),  pbslee.,  fée«„ 
greaa.  el  eèl»  aéd.  grée.  11. 
Ferieae,  tlli  m.  «ff-S^ie.), 
demie.,  plijtic.  Bè-Ktlien  (T«- 
Uy),16H.(7él* 

GaliUe  (Gelllee  OettUi},  e^ 
Iren.,  pbft.^  aelbàa.,  le  eréeieer 
de  le  p&ilea,>)u4rifMlele.  iavaM. 
de  Msi^vleb  M  llaeaeeMlre*  de 
le  bileeii  bydteeleltfMe.  de  rea- 
pea  de  preeetisa<  eêe>  Fiait  Ilé4- 
U4t. 

Galm  (P.),  aei^^v..  mmU., 
isifeel,  4e  le  aèlbede  ••  aél^- 
Berleen,  ITtMItt. 

Gakmdê  ••  GeJimém.  dit 
ndiin  le  ieiae.  «t.  fr»- 
lel,  N.BenfMia.  I6i« 

Ga/inJoT Ikéatria ) ,  dite  U 
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Latine,  femme  polie.  Sêlaninque, 
1475-i535. 

GaliUin  (Waiili  ou  BanU). 
dil  le  Grand,  min.  û'EUt,  amiiâss. 
rofte.    IA33- 1713.  =:  (OiroUri, 

fkrince  de),  minéral.,  ambas».,  de 
a  ram.  du  precéd.  M.  Brunswick, 
1803. 

Gallon  Gai  (Si),  16oé».  de 

Çlermonl.  N.  v.  489  ;   m.  b54  = 

iGfci//  (St),  fundat.  du  monaet.  de 

'/on  nom.  puis  év;  de  ConsUnce. 

N.  Irjande;  m.  6 16. 

Gall  (J.-Jo.),  philof.,  physicl. 
fondât,  de  la  plirénoloçie.  Tiefcn 
bruon  (gr. -duché  de  Bade),  1738; 
Manlroupe,  près  Rarii,  l«i28. 

Gallais  {J:-P.),  bénéd.  écriv. 
polit.  Doué  (Anjou),  1756;  Parité, 
1820. 

Galland  (P.)»  profess.  d'éloo., 
puis  de  grec,  rect.  de  TUniver.  N. 
Aire,  T.  1510;  m.  1559.=(A.). 
hift.,  ant.,  conseill.  d'Elat.  N.  v. 
1570.=r(Ank.),  oriental.,  iinti<|., 
trad.,  roemb.  de  l'acad.  des  inscr. 
Ro^lut  (Picard.),  1646-1715.= 
(And),  orator.,  érud.  N.  Venise, 
1709;  m.  1779. 

Galle,  noiu  d'-ùne  fam.  de  des- 
sinât, etde  grai.  holl.,  parmi  lesT 
q-uels  00  distingue  :  Pliilippe.  N. 
Harlem,  1337;  m.  Anvers,  161^. 
=  Tliéodoie  ,  CIs  aîné  '  du  prc- 
crd,  N.  Anvers,  1560.  =  (Cor- 
neille, dit  4e  Vieux,  frère  du  pr'é- 
c«d.  N.  Anvers,  1570.  =Cor- 
neilltf,  dit  le  Jeune,  ûls  du  pré- 
réd.  N.  Anvers,  1600. 

Gallegos  (Perd.),  peint,  ésp. 
Salamani^e,  1461-1550. 
.     Gallei  (X.),  chansenn.  Piris, 
1700-1757. 

Ga7/em  (P.-L.),  bénéd.,  éwd. 
Corne,  1724-l79t).  =  (J.-G.-A.), 
Iiist.  g'togr.,  hisloriogr.  du«duc  de 
Saxe.  Altenbourg,  1750-1S28. 

Ga/^i  (J''Ant.),méd.,  philos. 
Bologne,  1708-1784.=(P.  Gaylin, 
comte  de  la  Loggia),  sav.  roagistr. 
picmont.  Turin,  1732-1813. 

Gallicioli  (Kabbé  J  .-B.) ,  orien- 
Ul.,  antiq.  Venise,  1735- 1SU6. 

Gallien  (Publius  Licinius  Egna- 
tius  Gallianus),  emp.rom.,  po^te, 
rhéteur.  N.  233;  atf.^oc.  i  l'emp. 
par.Valérien,  ton  père,  233;  m. 
568. 

Gallissonnière  (Roland.-M. 
Barrin,  roarq.  de  la|,  lient.-^én. 
des  armées  navales  oe  Fr.,  gonv. 
du  Canada.  Roekefort,  1692-1756. 

Gallo  (A.],  cél.  agron.  ilal. 
Brescia ,  1409-1570.  =  (And.), 
maihém.,  phftic.,astron.  Messine, 
1732-1814.  . 

GallQche  (L.),  peint,  fr.  1670- 
1761. 

Ga//ot<  (rabl)ê  J.),  linguiste, 

memb.  de  I  Acad.  fr.,  d 3  l'acad. 
des  ec.,  garde  de  la  biblioth.  du 
roi.  Pâris.'1632-1707.=(Ant.-P., 
le)^  bénéo.  de  St-Maur,  prédic, 
hist.  Vire  (  Normand.  )  ,  1640- 
1695. 

'  Ga2/ia(Caîni  on  CneiniSnIpi- 
linii),  astron.,  consul  166  av.  J.-C; 
=:  (Cnêus  ou  Publini  Cornelins  ) , 
hojome  dé  grerre,  poêle  Ut.  Fré- 
|us,  69-26  av.  J.-C.=(iElins), 
jurise.  rom.,  préfet  de  rEgypla 
sous  Auguste.=:(CaYus  Vibius  Tre- 
bonianns),  eno.  rom.  N.  v.  206  ; 
aoee.  de  Decius,  151;  miaèni., 
25S.s:(Flavina  Contlantinns),  nev. 
de  Constantin.  Grié  céiar,  S51; 
gouv.  de  rCiinaC;  déeap.  954. 

GaUuMgi  (Rifoeete),  hisl.  iial. 
N.Teltmri,^.  l74S;ni.  1801. 

Oaltuinte  •n  Goifoni^,  MW 
d*Atkasiegilde  ,  roi  dee  Witig^ba. 
N.  V.  ^40:  éponte  de  Cbilp^ie, 
roi  d*AnttraMe|  36#;  mîm  à  »• 
«drooannén.  '    /  '-' 

Galuppi  (BaUetsaro],  eempo- 
ail.  ilal.  17oi-17«!t.=4rats|nnle], 

Grofesi.  ée  p^los.  à  l'nniveri.  on 
[aples.  Tropea  (CaUbre),  177t; 
Itaplet.  1846. 

Ganam  (DnaHe),  btal.  p«r- 
ton.,  iMbnM.W.BtTa,  14SS^,  m, 
Afri^ne,  1S17.SS  (Ant.),  bonraïc 
in  cnnrrf,  bial..  Va  di  préced. 
1, 1I#S.1S97. 
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Gahmi  CL.),  mmI.,  fbytie. 
Bolnfsn,  1797.17M.- 

GoflM  (Vteen  de],  «H.  natif, 
portnc.  R.  Synina.  t.  1450;  m. 
&ckMi  (Inde),  1515.  s:  (li.),  nn- 
Tig.,  gonv. de  M aincci,  dn  Ont,  ib 
é«  ff ccéd.  M.  f.  1550.  =  C^e» 


ne),  femme  poêle  portug.  Viana , 
1515-1586.  =;  (J.  de),  pilote  po*-- 
tiig.  Découvrit,  au  commenc.  du 
I7<^s.,  la  terre  dite  de  Gama.= 
(Ant  de  Léon  y),  asiron.  et  géogr. 
mexicain  do  la  lin  du  18e  s. 

Gamachet  (Joachim  RuunnW 
dtf)^niartf ch.de  Fr.,  gouv.  de  Pi- 
ris. M.  1478.  =  (Ph.  de)  ,doc(.  de 
Sorbonne,  litt.  1568-1625.  = 
(El.  de),  chan.  régulier,  liU..  a^. 
Iron.,  roemb.  de  l'acad.  d«s  >c. 
Meulan,  1672-1756. 

Gamain  (  F.  )  ,  "Serrurier  do 
Louis  XVI;  lit  rarmoir«  de  fer  el 
-ia  dècoi^vjrit  ensuite  aux  ennemis 
iluroi.  Vcreaillos,  1751-1705. 

Gamba  (Ja.-F.) ,  Toyag.  fr., 
consul  iTiflis.  Dunkerqiie,  1763; 
Russie,  1833.  =:  (Bart.).  uhilul., 
bibliogr.  ital.Bus'ano,  178)6;  Ve- 
nise, 1841. 

Gamhart  (Ado.),  Mtron.  Cet- 
te, 1800;  Paris,  1836. 

Gambey  (H.),  méc^n.,  memb. 
de  rinst.tr oyes,  1789-1847. 

Garnir  (lord  Jame»),  amirul 
angl.,  négociât.  1756^1833.  • 

ùambiylioni  (Ange),  cél.  j:- 
risc.  N.  Aresso  (Tosc.)  ;  m.  v. 
1465. 

Gafnelin  (.J.), peint. fr.  Carcas- 


sonne,  1739-1803. 


Gamùrrini  (Eug.),  hist.  ifal., 
relig.  du  Mont-Cassin.  N.  Aretxo, 
v^.l620;  m.  y.    la  fin  du   ii^s. 

Gand  (H.  de),  dit  le  DoMur 
Solennel,  théoL  du  13e  t. 

Gànao  (^0*  ^*^il^  fond,  en 
caractères.  N.  Genève,;  m.  Paris, 
V.  1767. 

Gandolfi  (Gaelano},  peint., 
dessinât., grav.  iul.  1734-1802.= 
(Ubaido),  peint.,  derisinat  ,sculpt,, 
frère  du  précéd.  1728-1782. 

Ganget  (Anne-Élisab.  deRos- 
san,  marquise  de),  dite  la  Belle. 
Provençale.  N. 'Avignon,  1636; 
assais.  par  ses  deux  beaux-frères, 
devenus  amoureux  d'elle,  1G67. 

Ganilh  (C),  ccon.  et  juriic. 
Allanches(Auv.),  1758-1836. 
' Gann^ron  (  .^«g.-  Hipp.) ,' 
banq.,juge  au  trib.  de  commerce, 
memb;  de  la  chamb..  des  députés. 
Paris,  1792-1847. 

Ganfejum*  (le  comte  Honoré] , 
vicfrpamiral  fr.^  pairde  Fr,  La  Cio- 
tat,  1755-1818. 

'  GanteJi  (Annibal)  ,  music.  fr. 
N.Marseille, commenc.  du  17c  s. 

Garamon(^{C\.),  cél.  grav.  et 
fond,  en  car|/âl^$.  N.  Parits  ;  m. 
561.  ^p. 

Garafnpt  (Jos.),  mv.  antiq. 
Rimini,  1725-1792. 

Garasse. {¥)  ^  jé«.,  prédic, 
polte,  litt.,  pamphlet.  Angoulëme, 
1585-1631. 

Gaf  a^  (Domin.-Jo.) ,  dit  le 
Jeune,  orat.,  lilt.,  min.  de  la  jus- 
tice, de  .l'inlér.^  memb.  du  cens, 
des  anciens,  de  Tlnsl.,  sénateur. 
Rayonne,  1749-1833.  =  (  J.  )  , 
chant,  el  composit.,  profess.  au 
conservai.,  nev.  du  précéd.  Ust»- 
ritx(Béam.),  1764-.I82S. 

Garay  (don  Mail,  de),,  homme 
d*État,  mm.  dea  fin.  en  Ksp.  sous 
Ferdinand  VH.  N.  Aragon,  ▼. 
1760;  m.  ISlS. 

Garçam  (P.-Ant.  Correa  y  S*- 
lema),  poète  com.  el  lyr.  portug. 
N.  L>i«bonne,  v.  1755;  m.  v.  1775. 

Garcia  de  Par/rf/et  (don  Dio- 

Î»),   fam.  capil.   esp.    TnisilfW 
466-1530. 

Garcia  de  Moêcarenhasx 
(BUîm),  homme  de  guerre,  poêle 
porlng.  Avo,  159M656. 

Garcia  SuiUo  (tk.),  liil.,r  GarMÙh-HiéahoiUXpeki». 
émd.  ,  niéd.  ,  physie.  Madrid  /  "tl  «av.  nip.  Umniê,  iêU  t  ■.  v. 
177»;  Paris,  1816.  -' 


Cfûreéa  (Han.)^  compoeil.  el 
ebnnl.  8é«me.  177t;  Fane,  ItSt. 

Gmr«iëê'Leu9  en  Qûrtiîato 
de  U  F#f  •,  UnNne  d«  fnerre  el 
tél.  Mltonaf .  N.Telèd«,«.  15^3; 
m.  UM.  m  dM  riMn.  biit.  ne*. 
Cmen  (FérMi),  1550;  Tnklndalid, 
15«t.  j    . 

Getrtiê,  «Mi  de  nlne.  eemtoa 
de  Caelilln,  eè  dn  ^neUiMe  reà  da 
Revntm,  em  m^pm^êjé*  0%  di> 
tinoêl 

Oeireiê  I«r,  «MUe  de  GieiilU. 
R .  f  96  ;  tnen.  4i  •••  Bère  Fer- 
nnnd  fleneelèi,  %W\m.  MO. 

Omreie  /«r  •«  Omrek  Xîm^- 
nèi,  Ib  dn  Gnfcie,  eenMe  dn  Ra- 
vafre.  FrtcUnM  mi  dn  Rtewm, 


V.  860  ;  m.  880.  =  II,  suce,  do 
«on  père  Sanche-Garcie  I<^r,  926; 
m.  970.  =: m,  dit  leTrembleur. 
N.  Tudéla.  958  ;  suec.  de  son  pè- 
re Sanche  II,  994;  m.  1001. 

Gardane  (Jo.-Jav)^nied.  du 
18e  s.  N.LaCioUt. 

Gardel  ( P. -Gab.),  dans., maî- 
tre de  ballets  à  l'Opéra  de  Paris. 
Nwncy,  1748-L840.  =  Sa  femme, 
cél.  dans.  Auxonne,  1770-1833. 

Gardie  (M.ignus  Gab.  de  la), 
gr.-cliancel.,  gr.-.s«'néch.  de  Suè- 
de,diplom.  1622-1686. 

Cardin  du  Mesnil  (J.-B.), 
sav.  Utinisle.  St-C'^yr  (Normandie), 
1720-1802. 

Gardiner  (Et.),  év.  de  Win- 
chester, gr.-cliancel.  d'Anglet., 
diplom.  N.  V.  1483  ;  m.  1555.= 
(Gu.),  mathém.angl.  du  18e  a. 

Garengeot  (R.-.-Ja.  Croissant 
de),  chir.  Vitré  (Brel.),  1688- 
1759. 

Gargiuoli  (Domin.),  dit  Nic- 
co-Spaoaro,  peint,  .napollt.  du 
17e,. 

Garibay  y  Zamalloa  (Et.), 
hist.  esp.,  fiii»toriogr.  de  Philippe 
II.  1525-1593.  V 

Garidel  (P.),  mcd.  et  bot. 
provenç.  Manosque,  1659-1737. 

Garin,  poêle  fr.  du  12*  s. 

Garlande  (J.  de),  poète  et 
grarom.  dn  lie  i.r=:  (Anseau  de), 
homme  de  gnerre,'scnéch.  de  Louis 

VI.  M.  1118. 
Garnerin  jeune   (And.-Ja.), 

aréonaolc  fr.  ,  inveot.  du  para- 
chute. 1770-1823. 

Gartie/  (H.) ,  jés.  impliqué 
dans  laconspir.  dite  des  Foudres, 
sous  Jacques  II.  N.  Nuttingham, 
1555;  pendu,  1606.  =S  (Th.J, 
méd.,  phys.,  chim.  angl.  l76o- 
1802. 

Gamier  (R.),  poëte  trag.  La 
Ferlé -Bernard,  1545-1001.  = 
(Seb,),  poclc  épioue  fr.  dn  16e  s. 
N.  Blois.  =:  (J.),  jés.,  théol., 
bibliogr.  Paris,  1612;  Bologne, 
1681.  =  (Jul.),  hellén.^  érud.  N. 
Connerré,  V.  1670;  ml  1725.  = 
l'J.-J.),  historiogr.,  profess. d'hé- 
breu au  Collège  de  Fr.,  memb.  de 
l'acad.  des  inicr.  Goron  (Maine), 
1729-1805.  =  (le  comte  Germ.|, 
écon  ,présid.  du  sénat,  puis  pair 
de  Fr.,  memb.  de  Tacad.  des 
inscr.  Auxerre,  1754-1821.  ' 

Qarnier-Deschénes  (  Rdme- 
HiNire),  agrifin.,  grogr.,  mathéiu. 
Monipell.,  1727-1812. 

Garofalo  ou  Garofano  (Ben- 
Tenulo  Tisio,  dit  le),  peiut.  ilal. 
Garofalo  (près  de  Ferrure),  1481- 
1559.  =  (Biaise),  aîlti^.,  Iiellén., 
hébraîf.  Naplet ,  1677;  Vienne, 
1762. 

Garrah  de  Coti/on  (J.-Ph.), 
jurisc,  écrit,  polit.,  memb.  de  la 
conv.,  du  cens,  det  cinq-cents, 
sénat.,  comte  de  rjSropire.  St- 
Haixent  (Poitou),  1749-1816. 

Garrault  (F.),  finane.,  écriv. 
fr.  N.  Orléans  ;  m.  y.  1632. 

Garriel  (Ptvid),  cél.  ael.  , 
po<te^  ant.  dram.  Hereforl,  1716- 
1779. 

Garros  (P.  de),  poêle  gueon 
du  15e  t.  ^  (P.-Aaeensron),  in- 
gén.,  raècan.,  écriv.  polit.  AI.  Pa- 
ria, 1815. 

Garsavit  (  F.-A1.  ),  Bi&can.i 
naiural.  fr,,  memb.  dn  Paead.  dea 
M.lf.  V.  169S;ai.  1778. 

Garih  (Snm.),  nolto  nhfl. 
ComU  d'York,  1671-1718. 

Garti  (L.),  peint.  Uni.  Fietoie 
(Tneenée),  1858.1711. 


171t. 

Gar^oM  (i.),a4d.,  liH.^iel. 
Balnptf  Uli-ISM.sfF.),  Wie* 
Inriefr.,  pÊéê  dne  nfnfci»ee  •*• 
crèlna  de  In  réMM.  ée  y  mm,  V. 
f.i8St;«.v.  I7lf.^ 

OMflÙmil  ItltfUn  Ldtf»), 
CMmii.  nll.  lttt-1774. 

Oetêpmrim  (Tb.-A.),  nienib.dn 
In  «Mit.,  dn  nnmilé  de  ealnt  pnkl. 
R:.  Fnnl-^Iefril.  v.  1748  {   m. 

Ooêpetrino ,  dU  Bare itain  m 

MfiiBtiAf  dnfif.r  pnfvnl.  N.  Rn^ 
iiaain  (prèa  deBerfnnM),  f.lS7(H 
m.  1411. 

Qaê$€HM  (F.),  nél*  pMlee ., 
dininelie.,  biel.,  fV^*9  nnlaral., 
aaten»,,  féna.,   «Ml.,   prédie. 


Chantersier  (Prov.)  ,.  1592-1635. 

Gassies  (J.),  peinl.  Bordeaux, 
1786-1852. 

Gaii<on«(J.  de),  marécli.  do 
Fr.  Pau,  1609.1647. 

Gassner  (J.-Jo.),  cél.  thau- 
malurge.  Brait  (Tyrol) ,  1727- 
1779.  o 

Gasialdy  (J.-B.),  méd.  Sii- 
téron,  1674-1747. 

Gasielier  de  la  Tour  (Den.- 
Fr.),  génealog.  Moutuell.,  1709- 
1781. 

Gasion,  nom  de  7  comtea  de 
Bêarn.  Le  plus  cél.  est  le  dem'., . 
Gaston   VII,    fil»  de  Guill.de 
Moncade.  Suce,  desonpére,  1229; 
prisparleuAnglais,  12tS0;  fi..l290. 

Gaston  deFoix.  V.  Foix. 

Gaston  de  France  (J.-B,), 
duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIII. 
N.  Fontainebleau,  1608;  m.  Blois, 
1660. 

Gaston  (  Ma.-Jo.-Hyac.  '  de), 
poète  et  trad.  Rodes,  1767-1808. 

Gasull  (A.),  peint. esp.  du  17e 
J.  M.  V.ilence. 

Gataker  (Tiq,  Uiéol.,  trad., 
crit.  angl.  Londres,  1574-1654. 

Gatien  (St).  év.  de  Tours,  un 
des  apôtres  des  Gaules,  au  3e  t. 

Gaiteaux  (N.-Ma.),  habile 
grav.  Paris,  1751-1832. 

Gattel  (Cl.-Ma.),  lexicogV.  el 
linjîuiste.  Lyon,  1749-1812. 

Gatterer  (J.-Chrisl.J,  géogr., 
hist.  Lichtnau  (Bavière),  1727- 
1789. 

Gatti  (Bernardin),  dit  il  So- 
jdvo,  peint,  ital.  du  16e  »,  zz 
(Oliv.),  peint,  et  graT.  N.  Parme, 
1508.  z=:  (Jér.),  music.  et  peint. 
Bologne,  1662-1726.   . 

Gattola  (dom  Érasme),  bénéd. 
du  Blont-Cassin..  Gaêlc,  1662- 
1734. 

Gaubil  (Ant.),  sav.  misâionn., 
jéf.,  mathém.,  astron.,*  oriental. 
Gaillac,  1689;  Pékin,  1759. 

Gaucher  (C.-El.),  grar.  et  litt. 
Paris,  1 740-18.04. 

Gauden  (  J.  ),   litt.,  prédic. 
angl.,  év.  d'Exeler,  puis  deVN'^ur 
cester.. 1605-1662. 

Gaudence  (St),év.  de  Brescia, 
Ihéol.,  érud.  M.  v.  427. 

Gaudtnti  (Pellegrino);  podle 
el  litt.  Forii,  1749-1784. 

Gaudin  (L.-Pasc),  peint,  esp. 
VillafraiAra,  1556-1621. 

Gauffier  (L.),  peint,  fr.  Ta 
Aoehelle,  1761;  Florence,  1801. 

Gaugher  (S.),  pbysic.  fr.  N. 
T. 1680;  n. 1730. 

Goii^Jjiiên  (Gilbert),  hellén.,  o- 
riental.,  poète  la(.  Moulins,  1585- 
1665. 

Gaulthier,  év  ^Orlénni,  jn- 
risc.,  homme  d'Éul.  M.  89i.  = 
Bill.  fr.  dn  lie  t.  =  de  Té- 
rouane,  hitl.,  archidiacre  de  l'è- 
gliie  deTèrouane  ?.  1110.=s  de 
CopttanceSt  dit  le  Ungnifiqae, 
homme  d'Blat.  N.,  talon  lei  nns, 
en  Angle!.,  eelon  d'antres  à  Con- 
lancee  ;  m.  Ronen,  1 107 .ssGau^ 
ihier  (Ph.),  ehu.  dn  b  cathé- 
drale de  Tonraay,  Ihéol.,  pnlle 
lai.  N.  Lille;  m  t.  1101.  =± 
(  l'abbé  AloTtln».Ed.-€ani.).  cè\, 
inslil.  N.  ▼.  17451  ■.  Farii,  1818. 

Gaurio  (Lne),  salhd«.,  t^ 
Irol.  ilal.  1478-1558.    .. 

Gamsin  (Jw4>di.  Ctnetna, 
dile  MIU  ) ,  ncir.  dnTb.-Pr.M. 
1787. 

Qauth^Tûi  (R .),  wieic,  fk^ 
$ie.  le-eni^TilIn  (é««rf.),  ffiS- 
180^  se  (O.),  Mial.  fr. 
178M815. 

nns.,  Hupnnl.  fdn.  dne  to.  ni 


Ckâl«i^.-6ftl«t.  |T»t.|8M. 

GismUêt  éê  il-VMnr,  «inl. 
fr.  dn  îUê,wtié$OÊim«j,ifftkê 


GniMy  (tniein<i.J  ,  t.  lITTt  îî. 

1188.  ;m  (HikJ,  llll.,  kmmA. 

dntjp.  et  ek  RlMt,  lt8^iT87. 

QÊmÈl»f^A§ê4g{êêXpsksL, 

fRv.,  nHnMf  MaHMPBM  w.  Hnvenuini 
f.  17l«iB.I788.      * 
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N.  TnwMfM.  t.  I7t»  t  «.  I7t8. 

Gmêiêri  (in.),  «iMrnL  te»^ 
nnnl.  gda.  dne  Inr.  Rnenm ,  1781^ 
1818. 

Onuirmchê  (F.).  Jd*.,  dral. 
OHdnM,  l8M-lè|i. 


^9avanU  (Barl.),  érud.,  gén. 
des  bamabilni.  Menu,  1589-1658. 

Gavard  {Hyae.),  méd.,  aiut. 
Montmélian,.  1753-1801. 

GaveausB  (P.),  act.  el  compo- 
sit. Béliers,  1761-1815. 

Gaveston  (P.  de),  favori  d'E- 
douard II,  roi  d*Anglel.  Déeap. 
1312. 

Gavmiet  (P.  ]  t  Tioleniete ,  ces- 
posit.,  profess.  a)>  conserral.Bnr- 
deaux,  1726-1800. 

Gavirol  (Soliman-Ben.),  eav. 
rabb.,  philot.,  aatron.,  poêle,  m»- 
jic.  N.  Malaga;  m.  1070. 

GaU}ri  (le  comte  de),  léign. 
écote.,  un  de«  aut.  de  lacoojun- 
tion  dile  dts  lords  de  Ruthioen. 
M.surl'échaf.,  1584. 

Gay  (J.),  poéU  angl.  Bamsl»- 
ple.  1688-1751.=  (Jo.-J.-PaK.), 
archit.  Lyon,  IJ75-1832. 

Gay-Vernon  (Jt>.) ,  matéch. 
de  camp  ,  géom.  St-Léonard  (Li- 
mons.), 1760-1822. 

Gayot  de  Pitaval  (F.),  lill. 
Lyon,  1675-1743. 

Gaxa  ou  Gaiis  (Th^od.), 
hellén.,  gramm.,  trad.  N.Tbessa- 
lonique,  T.  1400;.  m.  dans  TA- 
bruxze,  1478.       . 

Gaiet  (Gu.),  bisl.  eecléi.  Ar- 
ru,  1554-1612. 

Gati'Uassan,  gr. -amiral  et 
1er  min.  de  Tempire  Ottoman.  Mi* 
à  m.  1790.  -''      f     ■ 

Gebauer  (  G.-Chr.  ) ,  junic. 
Breslau,  H90-177.3. 

Gehelin.  V.  Connr  di  Gibi- 

LIN. 

Gtffor  on  Gtoier,  fameux  al- 
chim.  ar.  du  8e  i.' 

Gebhard  (J.),  philo!.  Neu- 
bourg,  1692-1732. 

Gebler  (Tobie-Ph.,  baron  de), 
litt.,  diplom.,  vice-chancel.  de  Bo- 
hême et  d'Autriche.  Zcnlcnrod 
(  Haute-Stxn  )  ,  1716  ;  Vienne , 
1786.    - 

Ged  (Gtf.),  impr.  éeosi.,  1er 
invenl.  de  la  stéréotypie.  M.  1749. 

Geddes  (AI.),  jurisc  et  poète 
écost.  N.  ▼.  1710;  m.  1802. 

Gédéon,  5e  juge  des  Hébreux, 
t.«1245av.  J.-C. 

Gedike  (Fréd.),  bellén.el  Ihéol. 
Boberow  (Brandebourg),  1754- 
1803. 

Gédoyn  (N.),  Jê#.,  érud., 
memb.  de  TAcan.  fr.  et  de  raend.' 
des  inscr.  Orléans,  1667-1744. 

Cker^  (L,),  homme  d'EUl  holl. 

au    1 6e*  s.   :=  (C.)  ,  de  la  mime 

am.,  naturel.,  maréch.de  lacônr 

de  Suède.   N.  Suède,  1720;  a. 

1778. 

Ge^tfma(l .-Abr.],  séd.  poto- 
naU  du  17n  a. 

GeKUn  (Ad.-Fnrd.  ),  eliini. 
nll.  M.  1815. 

Clf#AJ#r  (J.-C.knalnral.  Gœt- 
Ungne,  175i-179Vr=  (Gu.),  ju- 
rite.,  ulron.,  nnmieni.  nll.  1606- 
1765.  ==  (J.-8nai.TmnfolO,Iill., 
JnriK.,  pliyaic,  ninlhéa.  Gnrliu, 
1751-1785. 

Creiger  (l.-4^mdM),  peinl. 
Znrieb' 1597-1874.      ^'  , 

Gfinog  (P.),  éfn<.,mMiV.ae 
TnMd.  dec  mser\  Cnnlnn  de.Fii- 
bdnrg,  1888  ;  Fftrte,  1751. 

OtrÎMi  Hr,  roi  dn  Hnâfrie .  Snec. 
dn  Snlnana,  1075;  m.  1077.  s 
11,  fni  dn  H8Mnrtn«  ouetf,  w%  tnn 
p4fnBnlnll,ll4l;il.ll81. 

Q4lmdûi  nn  Blùdoê  ^Arfoe» 
nnaM.  «••.  T.  480  nv.  J.<C 

df lAr4#l.  T. 

in  eiFdit  II. 
m  II  (dn  6ê8to,« 
Ftoin«III«  fUliâ.'tllf« 

Gdtotf  PA 
♦tt  dt  CdiiHtf 'MdMi»n,—  4» 

T.478.        ^  ^^ 
QiUmkÊmr  jOémé).  Ilit« 
8«ilil.  1|«  WBÉjin  m.  1181 

f.ÏMàAiar. 
IK    enn 
un  éi  UT8| 
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tngl.  Hoplon,  1777-1856. 
.  Gellcrt  (Chr.'-F.hregoff),  mt. 
■  méUllurjri^le.  Haynichen  (Sâxe), 
1713-1795.  =  (ChriiUieb-Forrh- 
tegoll),  poêle,  litt.;  tut.  draro., 
frère  du  préeéd.  1715-1769. 

GfîH  (J.-B.),  philoi.  ,  lut. 
dnm.  Florence,  1498-1565. 

Geltni  (J.-Anl.),  poêle  impro- 
visai. N.  Vérone,  !6«i. 

(^(7of>>roideSyracufe,485  !▼. 
J.^,.  M.  478. 

^elu  (J.i.)»  *»«""»«  d'Flt!,  ar- 
cheT.d'Embnm.  N.lToy,en  1432. 

Gem^Ui'Carr&i  (i-F.),  cél. 
▼oTag.  N.  Naplet,  1651  ;  m.  ar. 
.17'20. 

%Gefninioni    (F.)»    eompoiil. 
ucquei,  1^80;  Dublin,  1762. 

G^mii^a  (G.),  dit  Pléthon,  phi- 
lo», platonic.  N.  Conslanl.,  15e  s. 

Gemma  (Régnier),  dit  Frisiui 
v:>'«  le  Frison,  tstron.,  méean.  Dor- 
ku m  (Frise),  1508-1555. 

Getniâr*tt#(Jér  ).  pliiJolMraéd., 
philos.  scoUtlique.  N.  Mulhouie, 
1505;».  1545  ou  1-544. 

Génard  (F.),  po?lc,  litt.  N. 
Pâri8iT.17î5;m.  âp.l756. 

Genébrard  (Gilb.),  bénéd., 
»rch.  d'Aix,  fougueux  ligueur.  N. 
Rioni.t.  1557;  m.  1597.   ' 

Genébrieu  numijim.  fr.  Jf.  t. 
1750. 

Genès  (Si) ,  noUire  à  Ariei, 
3e  s.  Martyrisé  sous  Matimilien- 
Hercule.=:(Sl),  coméd.  i  Rome. 
Marlyrisè  286  ou  503.  =(Sl)  et. 
d'AuTergne,  656.  M.  v.  662.:?= 
(SI),  éf.  do  Lyon,  663  ;  m.  681 . 

Genesius  (Jo.J,  hisl.  da  Bas- 
Empire.  V.  le  m.  dtt  I0«  f. 

é*««<  (C.-Claude).  Hit.  V  poêle  I 
trag.,  memb.  de  TAcad.  fr.  Parii» 
1659-1719. 

Genei  (Kdm.-C.),  homme  d*E- 
Ul,  min.  plénlpol.   de  la  républ. 
fr.  aiix  ÉUtl-lInis.  |l.  AmériqQe, 
^  1834. 

Genève  (R.  de),  antipape, 
éliL'sous  le  nom  de  Clément  YII, 
1378;  m.  1394.  .:. 

Gcnerière  (SicV,  pAnnine  de 
Paris.  N.  Nanlerrc,  ▼.  423  ;  m.  t. 
512. 

Geneyt  (le  ebev.  Mal.  de),  g^n. 
picmont.,  min.  de  U  guerre  dn  roi 
-de  Sardaigne.  Chanmont  (près  de 
Suie),  1765-1851. 
.  Genga  (Jér.),  peint.,  trchil. 
N.  UrOin,  v.  1476;  m.  1551.= 
(Ôarl.),  ingén.,  archit. ,  fils  du 
préeéd.  Césène,  1518-1558.    . 

Gf^gii-RhanJy,  djenoutz- 

KHAN»        «lA      ^  «        --^^ 

Genlii  (Hsphanie-FélRTilé  Dn- 
cress  de  St-Anbin,  cont^Me  de), 
femme  aul.,  gouvem.  dei  enfanli 
du  duc  d*Orléant.  Chaneery  (près 
Auiun),  1746;  Paris,  1850. 

Gennade,  théoK,  patriarche  de 
Constantinople.  M.  471.  =:  de 
MarteiUe,  écriv.  eeelés.duSe'i. 

Gennari  (Benedeltade  Cenio), 
dit  TAneien,  peint  iUl.  de  la  fin 
du  16e  I.  N.  ip.  leiOssDille 
Jeune,  1er  peint,  dtt  rois  d'An^ 
glel.  Charles  II  tl  Jacques  U,  p.- 
filsdupréeéd.  1695-^1 5.=:(Jo;), 
litt.  PadoM,  17tM80O. 

Gennaro{U,  Awrèlede),  ato- 
eat  «I  jarise.  Mpolitain.  1701- 
1761. 

Qencveti  {kwl),  IM*!.,  hitl. 
philos.  CastifriMM,f71t-17«f. 

Qemirie ,  ni  Uê  TwiifelM. 
N.  Séf  ille.  40è;  ftMMVtét  Rmm. 
455;  m.  CartfeM,477. 

Cm$mm4  (kmmi).  iv^cal* 
■e»b.  d«  riswfcUi  I4f|«l.«  <• 
U  cMiTtfl.,4a  teriidé  laCirMie. 
W>  BM4am,  f7l^(  ••  m  fé» 
•Iwf.,  Paris,  (7t|. 

0#iil   (tli.),    «Mit.  •  1ii#r. 

^  Ofiillfii (tin.), rOif .  Aêtêk^ 
^7f  4ê  ^thm,  IU*I.  ««  IS> 
t.,  Ml.  Iwm  Mal.  4»  Ckirlift  T|, 
•••s  U  MM  èê  main0  4ê  B^ 

QênM  (Attl-Aal.-^.V  Ni^ 
•m4im,mm.lf.  Pwtit  1719  m 
.  1791  ;  a.  fltOt.    '  •  '"*    "^    • 

0<»ltf#-Gfffillli,  e4l.  mU,  M. 
FvIkM,  f.  lt«#i  m.  t.  If  10. 

GéntiU$eMf6inMi9^Umi,  dit). 
Him.  de  OtrlN  1er  rAnfltl. 
Plat.  lUI;  U^M%.  IMIa 
CArUiiiMV  Mint.,  «IW««pv4iM. 
Piit,  l5tO;Uartt,fÛi- 
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Geniilit  (Albéric),  jurise.  iUl. 
N.  155;  m.  Anpiel..  1611.=  (J.- 
Valenlin),  héréiidii  16e s.»  disciple 
de  Socin.  S.  Cotensa. 

Gentillet  (litnocenl^,  public, 
jnriK.  'r.   du  1 6e  g.   |i.  Cei^ve. 

Gentius  (G.),  oriental.  N.  Dah- 
me  (princip.  de  Querfurl).  1618- 
1687. 

Gentleman  (F-.),'  tut.  et  co- 
méd. Dublin,  1728-1784. 

Qentg  (Fréd.  de)V  public, 
homme.  d'Etat  pruss.  Breslau  , 
1760-1832. 

Geojfrin  ou  Jofrain  (CI.), 
préjtlic.  de  l'ordre  de  St-François. 
N.  Pari»,?.  1639;  m.  1721. 

Geoffrin  (Ma.-Thérése  Uodet 
de),  femme  cél.  par  son  esprit. 
Paris,  1699-1777. 
,  Geoffroi  de  Preuiliyf  cheval. 
fr.  ^ui  passe  pour  r.inveBl.  des 
tournois.  M.  106J9« 

Geoffroi  d'Auxerre,  théol., 
abbé  de  Clairvanx,  puis  de  Fossa- 
Nova,  en  Italie,  recrét.  d«  Si  Ber^ 
Dard.  M.  1^.  1180. 

Geoffroy  on  Godefrqi,  abbé 
dj  lafriniltt  de  Vendôme,  card., 
écriv.  M.  1158. 

Geoffroy  (El.-F.V  méd.,  jjro- 
fess.de  chim.,deméd.,  depharm., 
memb.  de  Tacad.  des  se.  Paris, 
167Î-I751.=  (CI.-Jo.V  pharm., 
chim.,  nemb.  de  Tacad.  des  se, 
frère  dn  préeéd.  Paris,  1685-1752, 
=(Et.-L.),  méd.,  natural.,  fils  de 
Etienne-François.  Pari» ,  1725- 
1810.  =  (L.-Julien),  litt..  cél. 
erit.  Rennes,  174^1814. 

Geoffroy -St'Hilaire  (El.), 
cél.  loologiste^  philos.,  memb.  de 
JMnsl.  Étampes,.  1772;  Paris, 
1844. 

George  (Si),  prince  de  fappa- 
doce;  Ifmrtyrisé  sons  Dioctétien. 

Georgs  Ur,  roi  d'Anglet.,  fils 
d'Em.-Ang.,  ler  élect.  de  Hano-r 
vre.^  N.  OsnabrficM,  1660;  suce, 
de  h  reine  Anne,  1714;  m.  1727. 
=11  (A),  fils  du  préeéd.  N.  1683; 
suce,  de  son  père,  1727;  n.  1760. 
r=UI ,  fils  de  Frédéric-Louis , 
prince  de  Galles,  et  petit-fils  du 
préeéd.  N.  1738  ;  suce,  do  son 
aîoul,  1760;  m.  ▼.  1820.=|V 
^Fréd.-A  ),  fils  tlu  préeéd.  N. 
1762;  gonverna  l'Anglet.  sous  le 
litre  de  régent ,  1811  ;  succéda  it 
son  père,  1820;  m.  1830. 

George,   nom  de   11   rois  de' 
Géorgie,  de  1015  à  1799.  Le  suce, 
de  George  XI,  David,  céda  iti 
Biais,  à  la  Russie. 

George,  prince  de  Danemark, 
frère  de  Christian  V.  N.  1653  ; 
épousa  Anne,  fille  de  Jacques  II, 
roi  d'Anglel.,  fut  nommé  gT.  ami- 
ral après  l'aTénemenlde  sa  femme; 
m.  1708. 

George  (DdrdiVditleP.  Fran- 
çois, profess.de  théo).  de  Tordre 
des  franciscains,  écrif .  eeclés.  N. 
Venise,  1400;  m.  1540=:V. 
AcBOPOLTTB  ,    David  ,  Stn- 

CELLB. 

Georaede  Trehizondff  gramm. 

See.  N.  tu*  de  Crète,  v.  1428;  m. 
ÔMe,  1486. 

€horffê  U  Fouhn,  de  Cappa- 
dece,  palrifrcba  d'Alexandrie  de 
556  à  561,  copcarrennieat  afee 
81  Athanaae.  Brûlé,  50S. 

Qeorge  Piêidèt ,  poêto  grec 
7«  ».  N.  T.  630. 

Q^ûrgel  (J.-P.),  «H^*-*  iiO. 
Brajèrw  (Umkè),  1751-1815. 

OiOTftt  (J.)«  H**l.  tw  ff 
eelMie,  M^  U  David.  1760- 
Ittf. 

0«or^  (J.-0«tUte^,  Mlnrtl. 
«t  fféofr.  N.  F»M«r«iiie;  ••  ISOt. 

Qérmmdo   iU  -Ma.»  bar.  dt)» 

K'biloe. ,  ■•rtlisto ,  ftlNlisilluisp*. 
.  Ltm,  I77f  t  ■.  Il4t. 

Qirmrd  (Bi).  év.  deTMi,  u 

t6làH4. 

Qérmré  d«  BaMaiMasi,  — lia 
ii  VMVMM,te««OT4aClHvl«n,  r«i 
éê  Près— ••,  tl  elMv.téi.  aiéta. 

Bérmré  (dit  Tna  •«  Téii^m), 
iMël.  d  l«r  gfd  ■illra  deuf erdr* 
U  9^4mm  U  iérvealMi.  H.  lit 
éiHMll|M  (fnsMui),  f.  1040; 

ulTMi.  H.v.  Ill4;a.  1187. 

Bérmé  (^ùL),  «saMi.  de 
tMNMNW  d«  Namn,  prinM  d*0- 
raaff.  H.  WWftfss  i~ 
CMilé),  IMBi  MéMêé,  1604 


(L.-P.),  chan.  de  St-Louis-du- 
Louvre,  litt.  Paris  1757-1813  =x 
(L.),  méd.,  bot.  Collgnac  (Vir); 
C35-I8t9.  =±  (G.-Jo.),  antiq., 
numivm.,  bibliophile.  Bruxelles, 
1734-1814.  =  (F.-Pa8C,-Siro.), 
piitil.  fr.,  memb.  de  l'inst.,  bar. 
de  J'Empire.  1er  peint,  du  roi. 
N.  Rome,  1771);  m.  Pdri»,  1837. 

Gérard  de  Rayneval  (Jo.- 
Mat.  ) ,  diplom.  ,  public.  Paris, 
1736-1812. 

Gérard  Dow.  V.  Dow. 

Gérard  (  Et.-Maur.  ,   comte  ) 
maréch.  de  Fr.,  pair   sous  Louii- 
Philippeetmin.  de  laguerre.  Dam 
filliers,  1773;  Paris,  1852. 

Gérardin  (Séb.),  natuial.  M'- 
recourt,  1751-1816. 

Géraud  (P.-Hercule-Jo.-F.j, 
litt.,  érud.  Caylar  (Hérault),  1812- 
1844. 

Gerkerge^  femme  de  Louis  IV, 
dit  d'Outre-Mer,  et  d Ile  de  Henri 
dit  l'Oiseleur.  M.  ap.  96A. 

Ger héron  (  dom  Gab.),  hénéd. 
de  St-Maur,  tlieol.  St-Calais 
(Maine),  1628^1711. 

Gtfr^tfr<.V#  Sylvestre.  II.= 
=B(Mart.),  théol.,  érud.  ail.  1720- 
1793.  V 

Gfr&ier  (P.-J.-B.J,  cél.jiTo- 
cat  tr.  Rennes,  1725;  Paris,  1788. 

Gerhillon  (J.-F.),  jés.,  ma- 
thém.,  missionn.  en  Chine.  Ver- 
dun, 1654-1707.   ^  .        , 

Gercker  (P.-Gu.),  diplom., 
antiq.  Saitzwedel  (Brandebourg), 
1722-1791. 

Gerdes  (Dkn.), théol.  protest., 
écrif.  Brème,  1698-1705. 

G^rdîi  (Hyac-Sigism^y,  card., 
théol.,  philos.  Samoens  (Savoie), 
1718;  Rome,  1802. 

Gerhard  (J.-Em.  ),  îhéol., 
orienUl.,  érud.  àll.  1623-1668. 
=:(Chr.-Abrah.) ,  natural.  pruss. 
1738-1821. 

GericauU  (  J.-L.-Tliéod.- 
And.),  peint,  fr.  Ropen,  1779; 
Paris,  1824.     - 

Mering  (Ulrich),  impr.  N. 
Suisse;  m.  1510  i  Paris,  où  il 
était  venu,  en  1469,  avec  Martin 
Crans  et  Ilichel  Friburger,  pour 
y  fonder  une  imprimerie. 

(jftfWaç  (Peterson),  écriv.  ucé-, 
tiqne.  Bfventer,  1578-1411. 

(Grer^ac(Benj.-Théop.),  philol., 
ériid.  Liegnits  (Silésie),  16^8- 
1756. 

Oerle  (dom  Christ. -AnI.) , 
chartreui,  tisionnaire  fanatique. 
N. Auvergne,  1740;  empris.,  1794. 
On  'ignore  Tépoqua   de   sa  mort. 

Germain  (Si),  d'Auierre , 
théol.,  duc  sous  âunurius',  éV. 
d'Auxerre.  M.  448.=(St)  de  Pa- 
ris; théol.,  éT.  de  Paris.  M.  576. 

Germain  de  Silésie  (dom), 
relig.^  sav.  oriental.  M.  ap.  1639. 

Germain  (dom  ll.),béncd.; 
érud.  Péronnel645-1694.=(P.), 
habile  cireur.  Paris;  1647-1682. 

Germain  y  Florente  (  î^m .) , 
peint,   esp.   Sérilla,  1685-1757. 

Germain  (Sophie),  femm.aut., 
cél.  par  ses  connaissances  en  ma- 
|/thém.  et  eu  phys,  Paris    1776- 
1821. 

Germanicut  (TibeiSus  Dnisns 
Casar],  Jls  de  O^Drusns  Nero, 
neten  et  fils  adoMldè^bère.  N. 
Rome,  16  av.  J.-C.;  vainqueur 
d'Arminina,  chef  des  Germains, 
16  de  J.^.;  a.  Antioehe,  19, 
prtbablen.  empois,  par  Piso». 
-  Qermanoi,  utk,  é%  Paires. 
If.  V.  1780  ;  min.  de»  cultes  après 
k  régènér.  de  U  Grèce;  m.  1856. 

Germon    (Burt.),  jés.^  ériid. 

OriésM,  looi^nu. 

'Geming  (J.-Cl|r.),  aelural. 
Frattcfert,  1744-48ut. 

Gfridi^f  (I .),  «éd.  àll.  dn 
lie  #.  SI  (Ad.  Trangell),  phyriè. 
tiMUfnl.all.  1744-1807. 

GêT^^m  ètw  Smlomom,  rab- 
bin eep.  d«  15e  ••  * 

O0rmm  (Uvi  Inm),  âil  teaei 
Cere«nidal,  rabais  esp/(  Méd., 
pkitoe.,  ér«d.  M.  Ptrpif  nési,  1 570. 
=  (J.  Ckarlier  de),  lil  U  Docttar 
évaàgèliqM  <tl  Ifé^nHirétieji,  th«(«l . , 
cbancel.  4e  ruaiversiU  dé  P^ 
rie.  GersM.  près  RoUmI,  1565- 
14tf. 

Qerttmbérg  (R.-Gn.  de), 
-       —    drMl..  «a. 
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€f#n<fi#r  (F.-Jé.  de),  wathlMÎ. 
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astron.,  ingén.  Kororadtaù  (Bohê- 
me), 1756-1833. 

Gertrude  (Sie),nile  de  Pépm 
de'Landen,  maire  du  palais  d'Au:<- 
trasie.  626-659.  =  (Sle),  lilie.dc 
Louis,  landgrave  de  Hesse  et  de 
Thuringè.  et  do  Sle  Elisabeth  de 
Hongrie.  M.  1297.  =  (Sld),  ab- 
besse  de  Tordre  dé  St-Benoit.  N. 
Eisleben(H.-Saxe);  m.  1034. 

Gervais  (Si),  (ils  de  Si  ViU 
et  de  Sle  Valérie.  N.  Milan  ;  mar- 
tyrisé  avec  son  fière,  Si  Frôlai.', 
(in  du  1er  s. 

dfrvais,    14«  ablu*    gén. 
prémonircs,  év.  de  3eez.  N. 
glel.;  m.  Iii8.        ^ 
m    Gervais   de    Tilbury,  hiai. 
angl.,  poêle  lut.  M.  v.  1218. 

Gervaise  (N.),  raissionn.  fr., 
év.  d'Horren,  écriv.  N.  Pari*, 
1662;  masMcré  par  les  Caraïbes, 
1729.  =  (dom  F.-Arm.).abbéde 
la  Trappe,  biogr.  N,  Paris,  v. 
1660;  m.  1751. 

Gery  (And.-Gu.),  abbé  deSle- 
Geneviève,  prédic.  Reims,  1727- 

1786.  . 

Gésaîic^  roi  des  Wi^igolhs,  fils 
nalur.  d'Alaric  U.   Suce,  de  — 
père,  507  ;   detrûné  et  mià  à 
511. 

Gtsner  (Conrad),  natural., phi- 
lol. Zurich,  1516-1565.'=  (J.- 
Mat%),  philol.- et  érud.  Hoih,  près 
d'Anspach,  1691-1761.=  (J.), 
physic.,    natural.  Zurich  ,    1707- 

1787.  j=  (Saloraon),  poète  et  litt. 
Zurich,  1730-1788. 

Gessi ,  dit  Guido  S^condo, 
peint,  iiolonaips.  1588-1648. 

Gtft^rin  (J.),.malhém.  suédois 
du  17e  ». 

G^/a(PublittsSepti'miuV),(ilsde 
Septiine-Sévère,  frère  de Giracalla. 
N.  1.89,  associé  à  Temp..,  198; 
assass.  ,  212. 

Geuîinx  (iTmold),  philos.  An- 
ver.*,  1625-1669. 

Geyer  (Kric-Gust.),  hisl.  et 
poète  suédois.  1785-1847. 

Geyler  (J.),  prédic.  Schaf- 
fou^e,   1445;  Strasbourg,  1510.. 

Geyser  ((^hr.-Théoph.),  grav. 
Gorlils,  1742-1803. 

Gexelius  (G.),  théol.  et  litt. 
suédois.  173^-1789. 

Ghaxan'Khan,  sultan  de  la 
Perse  occident.,  appelé  Mohammed 
après  saconvers.  à  Tisiamisme,  et 
Te  prince  de  Jadynatt.  de  Geogis- 
Khan.  1271-1304. 

^Cfherardesca,  plus  connu  sous 
son  prénom  d'Ugolin,  noble  Iost- 
can.  Ayant  voulu  usurper  le  pou-« 
voir  souveri  à  Pise,  fut'enfcrmn, 
avec  trois  de  ses  fils  et  un  de  ses 
p.-fily,  dans  une  tour  où  ils  mou- 
rurent de  faim,  1288.  =  (Fasio), 
chef  de  la  républ.  de  Fisc,  1329; 
m.  1340.  =  (Fh.)  composil.  et 
music.  Pistoie,  1730-1808. 

Gherardi  (  Evarista  ) ,  aut. 
dram.i  act.  duThéltre-lUl.  de  Pa- 
ris. Pralo  (Toscane),  1689-1700. 
=  (Ant,),  peint. 'et  grav.  Rieti 
(Ombrie),  1664-1702. 

Gheyn  (Ja.  du),  dit  le  Vieui, 
peint,  et  grav.  Anvers,  1^65-1615. 
zs  dit  le  Jeune,  dessinai.,  grav. 
N.Anvers,?.  1610. 

GheXMi  (N.).  jés.,  naturel., 
théol.  1685-1766.  =  (Séb.),  ar- 
chit.,p«inl.,  sculnl.  ital.  du  16e  s. 
M.  V.  1650.=  (Jo.).  peint.,, fils 
da  préeéd.  Anoli,  1634-1721.= 
(P."Léon),  peint.,  gra?.,  fils  du 
préeéd.  R«>«e,  1674-1 7at5. 

Ghiberti  (Leu.J,  »culpt.  et  ci- 
ael.  Roreni.  N.  1578;  m.  v.  1456. 

Ghilini  (J.-^.),  hiat.  milanais 
dn  15e  s.  s:(Jér.),  att.  N.  Monta 
(Milamiis),  v.  158»'^;  m,  v.  1670. 

OAsityAs  (F.),  grav.  en  pier- 
res fines.  Florence,  1689-1766. 

OAtr(idW/i(Cem.),  relig.  fran- 
cise, de  BoUgne,  asirol.  au  16«s. 
=:  (J.-B.-Fh.),  foèiê  item.  Ri^ 
ÉM, 1615-1655. 

Ùhiti  (J— P.  B«rlaii«  ••  Bril*<- 
»•),  dit l«llaiilaa«,  peint  ,scnlpl., 
arcliil..  gra^.  N.  v.  1500.  =  (G.), 
peint. ,  dessinai. ,  grtv. ,  fil»  de  pré» 
céd.  If.  MnatoM,  1584;  m.  v.  la 
fisi  dn  I8«  a.  See  frères,  Th4^dem 
et  Adam,  fisrtat  èfalem.  peint*  el 

Qime  (F.)f  «i**  •!  U^ori  de 
Charles  VII.  Mis  à  m.  1427. 

QimeoèaMio  (Domin.),  eord., 
ècisf.  ÉMléâ.  Rmm.  1445-1527. 
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Giacohi  (Jér.),  eomposil.  Bo- 
logne, 1575-1650. 

Giacomelli  iGeminiano),  com- 
posil. Parme,  1686-1 741.=  (M.- 
A.),arcbev.  de  t'.akedoin<>,  thool., 
l*liilol:  Pistoie,  (695-1774. 

Giambullàri  (Bern.),  .poète 
iloi^iilindu  15es.=(P.-F.),  lill., 
philol.,  UU  du  préeéd.  Florence, 
1 495-1  Îi64. 

Giannnne  (P.),  litt.  napolil. 
N.  lerre  d'ischitella,  1676. 

Gianoid  (Donalo),  liK.  Flo- 
rence, 1494;  Venise,.  1363.       v 

Giardini  iF.'l.),  cél.  violo-. 
nisfe.  Tnriii,171C;  Russie.  1796. 

Gihhon  (Ed.),  ln«l.,  lui,  ahgl. 
1737-1794. 

^  Gibbons  (Orhrido),  music.  'et 
compoâil.  angl.  1583-1^J;5.  rs 
(Griiiling),  sculpt.  et  slal.  llu  l^oii- 
dres;  m.  1721.  ;  ^ 

Gibbs  (Ja.),  larchil.  Al)C|^eén, 
1680-1754.  • 

Gibelin  fE?pril-Anl.),  peint., 
antiq.  Aix,  1739^1814. 

Gibert  (J.-P.),  *av.  canoniste* 
Ai»,  1660-1736.=(Ball.),  pro- 
fess.  de  l'univers,  de  Paris.  Aii,. 
1662-1741  .=  fJb.-Balt.),  érud., 
memb.  de  l'acad.  des  insçr.,  de  la. 
mêa^e  fam.  que  les  prtccd.  Ait>. 
1711-1771. 

Gibson  (Ed.},  év.  de  Londres, 
jurise,  philol.  Kuip,  1669-1748, 
=:(Rich.),  dit  le  Na'n;  peint,  angl, 
N.  V.  1615;  m.  1690. 

Gichiel  (J.-G.)  ,  visionnaiie 
ail.  N.  Ralisbonne,  1658;  m.  1710. 

Gtc  (P.,  vicomte  de  Rolian, 
connu  sous  le  nom  da  maréchal  de). 
N.  Bretagne  ;  maréch.  de  France. 
1475;  m.  1513. 

Giedile  (Ove),  amiral  et  na^ig. 
danois.  Xomeniso  (3çanie),  1594- 
1660. 

Gtfciroyf  (le prince  Romuald), 
lieut.-gen.  polonais.  Palatinat  de 
Wilna,  1750;  Varsovie,  1824. 

G ic76?  (Jacquemart),  poète  fr. 
du  13e  «. 

Giffen  (Hubert  van)  ,  ci'l. 
j\irisc.  all.Buren,  d.tns  laGueldre, 
1534;  Prague,  16o4. 

Gifford  (Gu.),  iill.  anpi.  Asli- 
burton,  1757-1816.=  (Richardi- 
Green),  hisl.,  écriv.  polit,  angl. 
1758^818.=  (  lord  R.j,  lêgisle, 
oral.,  pair  d'AnprIet.  et  maître  des 
rôles.  Exeter,  1 779-1 8ii6. 

Gigas  (Jér.).  jurise.  cl  cano- 
nisie  iUl.  M.  1500. 

Giggey  (Ant.),  oriental,  el 
Ihépl.  liai.  M..1632. 

Gio/i  (Jér.),  ptfëte, litt. Sienne,  ' 
'16fO-1722. 

Gilbert  de  Semprinohamy 
prôlre  angl.,  fondât,  de  Tordre  de» 
Gilbertins.  N.  v.  1084;  m.  1189, 
Agé  de  105  ans. 

Gilbert  (  Si  )  ,  fondai. >  d'uu 
monast.  dp  «on  nom.  M.  1 162. 

Gilberty  surnommé  de  la  Po— 
rée,  théol.,' philos.,  réaliste,  év. 
de  Poitiers.  Pl.v.  1070;  m.  1154. 
=Comte  de  Montpensier  et  dau- 
"phin  d'Auvergne,  cél.  cap.;  servit 
sous  Louis  Xi  et  Charles  viil.  M. 
1496.  =  (Sir  Humphrey,  navigw 
angl.  N.  Devonshire ,  1539;  m. 
dansunnauf.  158S.=:(Gab.],pocle 
fr.du  17e  s.  M.  1680.=(N.*Jo.- 
Lau.)y  poèlc  salir,  et  Ivriqu^.,  N. 
fontenoi-le-Chit^aa  (  Lorraine  ) ,' 
1751  ;  m.i  rUètel-Dieu  de  Paris, 
1780.=iF..liilaire),  cel.  veter, 
■ewk  de  l'inst.  ChAtêlIrrault  , 
1755;    Vicilte-Caaiile,    1800.= 

iL.-Gu.),  méd.   et  physic.  Berlin, 
769^1 824.=(L.-T.),  litt.  Péris, 
1780-1827. 

Gilbert  dei  Voisins^  cél.  Ma- 
gistral, fr.  1684.1769: 

Qilchrist  (John  Borihwiek), 
oriental.  Edimbourg,  1759;  Lon«  . 
dr-'s.  1841. 

Gildas  (SI),  iilTAUiaïuenen 
l'ÉcosMais,  tbeol.  el  hi»l.  d'An-t . 
gl#l.,  diseip.  de  Si  Patrice.  M. 
512.=(8t),  di^  le  Badoniqne, 
fondati  d«  «enai»l.  de  Rhuyi,  aui 
envirotta  de  Vannes.  N.  Gr.-llrc^ 
tagne,  t.  484:  m.  570  on  581 . 

Qildai,  dit  le  }iage,  écriv.  du 
#•  s.,  I*u«  des  plus  anc.  de  U  Gr.- 
Brele^-ae. 

Qildoni  genv.  d'Afrique  se.is 
le  rèfiM  d'Arcadins  el  d*U)Mi».ius. 
Bedennala  m.,  398. 

QiHemts,  tai/al  p«rlng.  dn 
15«  t. 
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C^iîihni  (ir^mm.),  m.^d.  cl 
nalural.  Lymi,  i741-l'^14. 

Gt7/*  (St),  c^nobile  ,  fondai. 
d'on  monast.  clan«  le  Lan^'rirdoc. 
N.     thunes;  m    7Î1.  ' 

Giîlfs  de  Paris  ,  porle  fr.  , 
ehan.  de  Sl-Warcel.  .N.  r.  1164. 
:s(N.)  ,  chroniq.  fr, ,  nolaire  *4 
Ètcréi.  de  Louis  XII.  M.  1503.= 
(P.),  érud.,  nuljir.iL,  voya^.,  fr. 
Alby,  Hild;  Rome,  i5S?>.=(J.), 
compo.«it.  N.Tarascon,  1669;  m, 
1795, 

Gillft  (L.-Joachim),  ch.in.  de 
Sie-CeneVit've ,  érud.  Fréraorel 
(Brpl.),  1680-171^3.  . -^ 

Oilfet  de  la  Tessonnière, 
aul.  dram.  fr.  N.  1620. 

Gt7/î>*(J.),hdlén.,  hisloriopr.- 
d'Ecosjfc,  BrecUili  (Ecosse),  1750- 
1832i 

Gillôt  (Ja.),  canon.,  écrit,  po- 
lit., »onseill,-cîcrr  au  pari,  de  Pa- 
ris. M.  1619.  =  (CI.),  dessin.»!., 
peint,  jct  pr;iv.  Lanjrres,  1673- 
172i.  =  Mathéni.  fr.  du  i7«  s., 
élève  de  Descîrtes; 

G*//y(DaT.\  ingén.  et  trchit. 
pnis«.  l748-.lSt»8. 

Gilon  (le  card.),*surnomnïé  èf 
Paris,  biogr.,  jpoêle  Ut.,  éf.  de 
Tusfuluin,  lêi?at.  N.  Toucy,  près 
d'Auverre;  m.  v.  1142. 

G  il  Vic^niè,  po«tc  dram.  cl 
!ill.  portn^:.  N.  Barceilos,  r.  l485j 
ra.  1557. 

Gimma  (  Hyac),  nalnrul.  e( 
érud.  Bari,  166rJ-1755. 

Ginani    on     Ginnani    { j. 
comte),    cél.  nalural.     llavenne 
1692-ri^î)5. 

Givgûcffé  (P.«iL.),  bist.  c» 
litt.,  mcn.b.  de  Tliist.  Rennes, 
1748-1815. 

Giocondo  (Fra  Giovanni),  do- 
rain.,  arcbil.,  aritiq.,  litt.  N.  Vé- 
rone, T.  143N;  m.  ap. 1514. 

Gioffredo  (P.>,hi8l.  piémont. 
Nice,  iè29.1692.' 

Gïoia  (Flatio);  nayig.  ital.  du 
iSe  s,  . 

Gioja  (Melchior),  éçriv.  cl 
écon.  ûal.  Parme,  1767-1829. 

Giordani  (Vitale)  ,  matbém. 
iiâpolit.  Bitonto,  1633-1711. 

Giordano    (I-uc),  cél.  peint 
napolit.  1632-1705.  =:  (Sopbiel, 
Picmonlaise,  peint,  en  miniat.  Tu- 
rin, 1779-1829. 

Giorgi  (Marino),  dopre  de  Ve- 
nise. Suce,  de  P.  Gradenigo;  m. 
1311.=  (D(rtnin.),  prélairilal., 
%ntiq.  et  biblioKr.  LatojU,  1690- 
1747.=r(Ant.-A.),  relig.'august., 
théol.  et  phi1o\.Santo-Manro(près 
Rimini),  1711-1797. 

Oiorgion  (G.  Ba/barelli,  dit 
le),  peint,  eél.  N.  Castel-Frinco, 
1477;  ».  1511.      , 

GicTteppino*  V.  Josinir, 

Giottmo  (Th  diLappo),  peint, 
florent.,  p.-Bis  de  Giotto.  1324- 
1556.  ..    T 

Giotto  ou  Angiolotto,  tutr^ 
nommé  di  Bondone,  du  non  de 
son  père,  et  da  Verpignione,  du 
nom  de  ton  pays,  peint.,  tculpt.^ 
arrbit.  de  l'école  florent.  IfvOi- 
1556. 

-  Giovanetti  (F.),  jnriie.  bolo-' 
nais.  M.  1586. 

. .  Giovanni  (Seb.),  ce).  cont«or 
florenl.,aa  16«i. 

Giovanni  da  Fiesole^y.  Pu 

GlOTAH^I.        \ 

Giovannini  (ia.-Ma.),  peint, 
et  irrav.  ilil.  Bologne,  1667-1717. 

GiovaniMXi\\*  P.  Viio-IUrio), 
lili.  etârcbé»!.  iUJ.  11.  1727;  a. 
Rom,  1805. 

Giavene  {Jo.-Mâ.),  plljiie.i 
natnral.,i!éol.  MalftlU  (Poaille)» 
1755-1837. 

Giocio  (Ben.),  érnd..  foiiê 
4al.  (:ono(Ural»ard:),  1471-1544. 
r=  (Pa.),  conna  en  Fr.  loai  U  bob 
àê  Paul  Jovê,  éf.  4«  Ifteéra, 
hi«l.,  litt.,  frère  du  précéd.C«««, 
14SS;  Florence,  1552.  =  (Ft.), 
dil  le  Jaane,  lill.',  p.-llli  lU  B^ 
Mil.  C«m«,  1550-1585. 

Giavi^  JJ.-B.,  eomta)  ,  lilt., 
poCU.  Co«ê,  175S-I8I4. 

Giraldi  (Lllio  Çre,?.),  poftt 
la.,  émd.  Femrt,  1479-1 35t. 
=r  Cinho  (J.-B.),  foêit,  lit!.. 
Je  la  fanii  da  preefd.  Ferrare, 
1504-1575.  i 

Girard  (Ja.),  jorlac.  fr.  K. 
T«vrnui  (Brc«i«)î    m.  11^5. 
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V.  1H18;  m.  1586.  ==  (Alb.). 
j:roui.  boll.  du  16e  s.  :::i  (GÙ.), 
<itt.,  pr.-arcbidiacre  d'Angouléme. 
M.  1665.=:(J..B.),jé».,prédic., 
accusé  de  séduelion,  de  magie  et 
sorcellerie.  Me,  1680-1755.  = 
(Gab.V  l'abbé,  gramm.,  memb.  de 
l'Acad,  fr.  Clermonl  (Au?.), 
1677-1748.  =:,(P..Sim.),  inpén. 
des  p.  et  chauii.,  memb.  de  Ta- 
cîid.  des  ic.  Tjien,  1765-1835.  = 
(F. -Narcisse),  cél.  vétér.  Pari», 
1796-1825.  =  (Ant.MîerT.),  ab- 
bé, pr.ofes^.  do  rliélor.,  inspcct. 
d'académie.  Jouï,  1752-1822.  = 
(Ph.  de),  habile  mécan.  Lourmain 
(Vaucluse),  1775-1845. 

Girardet  (P.-AIe\is) ,  jés., 
érud.  Noieroy(Fr.-tomté),  1733- 
1789.  s:  (Abrah.),  gra?.  Locle 
(puisse),  1764;  Paris  1823. 

GirarfftniRené-H.,mBrq.dc), 
marécli.  de  camp,  recueillit  J.-J. 
Rousseau  à  Ermenonville^  Pari», 
1735-1 808.=  (L.-F.écile-Slani3l.- 
Xa.,  comte  de),  présid.  de  i'ai- 
sembl.  législ.,  du  tribunat,  memb. 
du  corps  législ.,  préfet  sous  l'Em- 
pire, et  député  sous  la  Restaur., 
tiis  du  prr'céd.  Lunéfilley.l7t2; 
Paris,  li^7. 

Girardon  (F.),  cél.  sculpl., 
pliance'.dcl'acad.  depeint.Troyes, 
1630;  Paris,  1715. 

Girardot  (J.),  sieur  de  Beau- 
chemin,  litt.  N.  Noieroy  (Fr,- 
Comté);  m.  1651.  =  (Nie.  de), 
cél.  hortic.  du  18e  s. 

Giraud  (J.-B.),  orator.,  poptc 
lat.  Troyes,  1701-1776.  =  (le 
comte  J.),  aut.  dram.,  litt.,  d'ori- 
Kinefr.  Rome,  1776-1834.==  (J.- 
B.),  sculpt.  fr.,  memb.  de  l'acad. 
•le  peint.  Aix{ProT.),  1752-185<». 
.=  (P.-F.-Grég.),  sculpt.,  élèvt- 
du  pn'céd.  Luc(Var),  1783-1836. 

Giraudeau  (Bonat.),  jés.  fr., 
hébraïsanl,  érud.  M.  1774. 

Gjrault-Duvivier  (  C.-P.  ) , 
î?ramra.,  archéol.  Paris  ,  1765- 
1832. 

Gir<»y-Dupre  (J.-M».),  poft»*, 
journal.  N.  Paris,  1769;  m.  sur 
l'échaf.,17Q3. 

Girod^l^Trioson  (Anne-L.), 
cél.  peint,  fr.,  élève  de.  David. 
Montargis,  1755;  Paris,  18}4.^ 
'  Giron^Garçias  de  Loaysa 
(don  P.),  érud.  eap.,  arehev.  de 
Tolède.  Talayera,  1542-1599. 

Gtroncour^  (H.-Ant.  Regnard 
de),  lia.  Nancy,  1719-1786. 

CHroni  (  f^bbé  Robustian  ) , 
bibliogr.  ital.  1769-1858. 

Giroutt  (F.),  eonposit.  fr. 
Paris,  1750-1799. 

Gtrt  (Gilles),  érud.  snédoii .  M 
1637.' 

Girtin  (L.),  pelni.fr.  1773- 
1802. 

Giry  (L.),  hurotn.,  l.eîlén., 
memb.'de  V«Acad.  fr.  Paris,  1595- 
1665.^(Odet^o.  d«  Vaux  de), 
abbé  de  Sl-€fr,  nemb.  da  l'Acad. 
fr.  11.1761.  ' 

Giibert  (J.),  jéi.  (t.,  théol. 
Cahors  ,  1639-1711.  =  (Blaite), 
jés.,  prédic,  JiU.  Gabon,  1657- 
1711.. 

Gitcala,  jaif  eél.*  par  tes  «fac- 
tions et  les  ptirUdtei,  i  l'époque 
da  siège  de  Jérusalem  par  Titus. 
Condamné  à.  uiie  priion  perpét. 
après  la  prise  d,e  It  ville,  70  de 

CHtc&n,  61s  d'Bimileon,  ^ên. 
carthag.  Chassé  par  «lo  eabale, 
puis  rappolé  ▼.  558  •▼.  J.^iC.si 
Aotrt  géa.  rârlhtf .,  cbamtiid.  do 
Lilybét  en  SieHe.  T««  par  ^99  êôû 
data  révoltés,  I5fat.j.-C. 

Oitmo.idi  (CWo.),  minénl., 
■âlhém.  pièmoal.-  N.  1761  ;  a. 
Boao,  18)4. 

GiiOfi  (Ansolae-Ha.  do),  lill. 
Ferii,  1787;  lU  dt  Oorée,  1817. 

Qitiadûif  scalpi.  H  prétrt  dt 
Lacé4épooe.  V.  714  av.  J.^. 

Gi//ard  (Ika.),  trekit.  fr.  do 
l7oi.  ^ 

Oimiaff  (Ip.,  «oflilo  de),  jéo. 
aalrieli.,foo?.  do  UCrooiio.  1761^ 
1831. 

Giustlniâni  (Léo.).  WIléo.  ol 
poéto  ,  proenrtioor  do  Sl-Maro. 
Veuiio,  1388-1446.  âi(Boni.), 
kitt.,  Iilt.,  memb.  do  conseil  éitê 
dix,  proeoral.  do  St-Maré^.  Vooiso, 
140?(-l489.=(Aogott),  Oiv.  d^ 
jmio.,  ev.  de  Kkbbo  on  Corto,  lioi- 


(J.),  lill.  fr.,  poéU  lat.  N.  Dijon,  I  lén.,  hébriis.  Oénts,  1470*1686. 


m 

'r:(Jér.),  poêle,  aut.  dram.  N.  Gè- 
nes, T.  tb(«0.=(Marc-Ant.),  àof^Q 
de, Venise.  Suce,  de  L.  Contarini, 
1684;  m.  1688.  =.(Fabio) ,  sâv. 
bibliogr.  ,  év.  d'Ajaecio.  156^ 
1627.=(N.-Ant.),  bènéd.,  théol., 
hist. ,  ér.  de  Padoue.  Venise  , 
1712-1796.  =  (Laur.)  ,  érud.  , 
conj^rv.  de  la  biblinth.  de  Naples. 
N.  t.  1760;  ra.  1825. 

Gjoeranson  (J .),  sav.  suédois 
du  ise  .<«. 

Glaber  (Raoul) ,  béncd.  dé 
Clunv,  cljroniq.  N.  Bourgogne  ; 
m.  r.liinT,  V.  lOaO. 

Gladbach  (C.-J.);  rtéd.  et 
nUiiral.  Francf.-s.-le-M.,  1736- 
179G. 

Gïnf^ff  (Ad.-Fr.),  juriso.,  pu- 
blic, lùichenlach,  161)2-1755. 

Glandàrp  (J.) ,  lin.,  profess. 
dMiist.  à  Marhuur^^  N.  Munster  ; 
m. 1564.      - 

GlanviUe  (Runulphe  de),  ju- 
rise. ,  gr.  justicier  d'Anglet.  sons 
Henri  il.  M.  1190.  =  ou  G/dfi^ 
ioille  (Jo.)  ,  théol.,  érud.  P  y- 
moiith,  j[636-l680. 

Glaphtorne  (H.),  aut.  dram. 
«ngl.  du  17e  s. 

G  Inphy  ra ,  fe  mm  c  d' A  rchélafi* , 
gr.-prètre  de  Bellone  àCamana  en 
Cappadoce,  séduisit  Antoine,  el 
obtint  de  lui  le  roy,  de  Cappadoce 
pour  ses  fils.=r(P.)  ,  tille  de  là 
précéd. ,  épousa  successivement 
Aieiândre  ,  fils  d'Herode  ,  piii- 
Juba,  roi  do'  Mauritanie,-  entii 
Arclfélaiis,  roi  de  Jndéc. 

G/oreanuf  iH.-Loriti),  philol . , 
érud.  Canton  de  Claris,  1488- 
1563. 

Gloser  (J.-Fréd.),méd.,  chim. 
Wa?sungcn  (Saxft|,  1707-1781. 

G/a^s (Salom.),  théol. protest., 
hébraïsant.  Sondershausen  (Saxe). 
1593-16&6.=(J.),  chef  d'une  secti 
d'indépendanti  appelée  en  «'>coss< 
glassites  et  en  Angleterre  sa)i 
démontent.  Dundee  (Ecosse). 
1698-1773. 

Glatigny  (Gab.  de>,  magistral, 
érud.  Lyoïî,  1690-17o5.       < 

Glauber  (J.-Rod.)  -,  alchim. 
ail.  du  16e  s.,  a  découvert  le  sul- 
fate de  soude,  dit^aél  de  Glaùbér 
=r(J.),  dit  Polydore,  peint,  holl. 
Ulrecht,  1046-1726. 

GlaUcias,  sculpt.  d'Egint*-^. 
499  av.  J.-C. 

G/^£Zi75cA(J.-Théoph.),  méd. 
et*natural.  Leipiig,  1714-1786.  . 

Gleich  (Jo.-Aloys),  éeriv.  ail. 
vrenne,  1772-1641.     ,- 

GWcA^(Fréd.-Gu.),ditRus»- 
worni)  nktural.  Beyrculh,  1717- 
178^, 

GUeichmann  (  J.-Z*charie], 
Iitt.,érùd.à1l.  M.  1758.     , 

Gleim  (Gu.-L.),.  polio  ail. 
Ermsieben,    17l9-{803. 

Gley  (Gérard),  humaniste,  lexi- 
éogr.(^rordiior(Lorraino),  1761- 
1850. 

'  Gfc'fHunM  (J.-O.-Tliéod.),  géo 
graphe  danois,  178S-1818. 

Gliscéfiti  (Fàbio),  aéd.  o4  mo- 
ral isto  ital.  M.  Vonito,  1610.    - 

G/ofitotw^i  (Mat.),  poète  polon. 
du  17e  s. 

Ghuonter  (R.  de),  moine  de 
l'abbaye  do  Glooeotler,  au  iXo  a., 
•t  l'ob  dos  plos  OBO.  poilo  aagl. 

Glover  \lk.),  Iiéroldislo  angl. 
sont  lorèoood'Bliiobotk.  M.  1588. 
3:(Ricli.),  iMNéiN,  p^U  oogl. 
Lowiros,  1711*1785. 

Oluek  (CWialJ,  oél.  coM^sit. 
^0  ■•si^o  lyr*  N.  mr  Us  iroa- 
li4ros  60  la  BoUflM,  i;04s  •• 
TknM,1787. 

Glycûê»  àsaL  byaM(i«.'  It.  fi» 
oilo.  ao  lit  a. . 

Glycom,  atol.  frot,  tal,  4o 
l'Horeolo  «0  Forftèsf . 

GmWIn  (i.-O.),  ko4.  TobiMOm 
1709^1756.  m  (8m.  TMo|lè.), 
mlortl.  N.  Tobi^fO*,  1746  (  ■„ 
Aehaotkant  dosilo  C«seoio,  1744. 
s:(J.-Fré4.),  mU.,  oIOm.,  bol. 
Tabiaf«  .  1746-1 864^  V  {Qm^ 


Vr44.)«  frov. 


Roosa,  1861. 

'.  vOOBfOill,  ■ÉMM.  n  «  f . 

t780;«.T«rlsi,l8«r 

BmSiêck  (H.),  pom  rwM. 
PolUwa.  I784-18S3. 
Omiftnmà  (A.»  ooaio  N«i4- 

hkrà  4o),  foi4-maréeli.  on  aorvioo 
do  là  Frosfo,  goov.  dô  Borlio.  If. 
0no,  l^;».  Foton,  18S1. 


Gneomar  de  Natxmer  (Bu- 

bislaw),  feld-maréch.  prussien.  Mât» 
nenwerde/,  1654-1759.  ' 

Gniphon  (  Mareoi  A-ntonios  ), 
rhét.  et  gramm.  lat.  N.  dans  les 
Gaules  ;  profess.  à  Rome  v.  U  fin 
du  2e  r.  an  J,-^.   S 

Gobho  de  Carracoi  (Pjelro- 
Paolu  Bonxi,  dit),  peint,  do  l'école 
bolonaise.  M.  sovs  le  ponûf.  d'Ur- 
bain  VIII,  commenc.  du  l7o  s. 

Gobel  (J  -B.-Jo.),  év.  de  Lydda. 
N.  Thann,  1727;  nommé  év.  ".ori- 
stitutionneldu  départ;  de  la 'Seine, 
1771;  m.  sur  l'èchaf.,  1794. 

Gob^lifn  (Gilles) ^eint.,  fpudat. 
de  l'établiss.  ditdesMobelins.  Viv. 
sous  François  lor.  . 

Goberi  (lo  baron  Napoléon), 
tris  du  gcn.  ^e  ce  noa,  ûllenl  de 
Napoléon.  N.  Paris, 1817;  ni.l853, 
en  E^^ypte,  qii  il  voyag.  aprèe  ovoir 
fondé  à  rinstit.  deux  prix  annuels 
de  1 0,000 "fr.  de  rentes  chacun, 
afin  d'être  décernés  aux  aut.  dos 
meilleurs  ouvrages  for  l'Iiistoiro 
de  France.      '  ■     \  ■    '" 

Gobet  (N.),  Irff!?^  nalural.  fr. 
N.  V.  1735;  m.  1781  ou  1782. 

Gockinga  (  Caropegius  Her- 
mann  ),  jurisc..  hbll.  N.  Gronin- 
gue,  1748;  01.  v.  1810. 

Gècleniut  (  Rod.  )  ,  physie.,' 
mothém.,  méd,  Corbach  (conté  de 
Waldeck),  1547-1628.  ar  (Ro.), 
aiéd.,  litt., fils  du  préoéd.  Wittem- 
berg,  1572-1628.         '      . 

Godard  (J.),  poète  fr.  N»  Pa- 
ris, 1564;  ra.  v.  1625. 

Godard  dAucourt ,  fenn. 
gén.  etlilt.N.  Laogres;  m.  1775. 
=(J.-B.),  natnrtl.  Origny  (Aisnoi, 
1775-1825. 

Gq^dard  (Jonath.),  méd., 
chim.  angl.,  memb.  du  pari;  %om 
Cromwell.  Greeiiwicb,  1617-1674. 

Godeau  (Afit.),  év.  de  Grasse 
el  de  Vence,  litt.,  poêle,  jnemb. 
d<!  l'Acad.  fr.  Dreux,  1605-1072. 

Godebert,  roi  dos  Lombards, 
Suce.  d'Aribort  1er, 061;  matsac, 
662. 

Godecharles  (Gu.)  ,  scolpl. 
belge.  Bruxelles,  1750-1855. 

Godejroi  de  Bouillon,  dii< 
de  Lorraine,  et  lor  roi  chrétien  dr 
Jérusalem.  N.  lie  s.;  chef  dos 
croisés,  1006;  proclamé  roi,  1099; 
m.  1100. 

Gode/roi  de  Viferbey  hisl. 
du  12e  t.,  ;eerét.  dj»>  Conrad  111, 
Frédéric  |or  et  ITJuri  IV. 

Godefroii  (Den.) ,  philnL/oi 
saT.  jiîrisc.  Paria,  1549-1021^ 
(Théod.),  biat.  otgènéal.,  CIs  du 
précéd.  Geàèvo,  1580  ;  Munster, 
1649.ss(ia.),  japse.  ol  pbilol., 
frère  du  nréeéd.  Gonève,  1587- 
1652.  =  (Don.  lo),  hist.,  fila  de 
Théodore.  M.  Lille,  1691.=(Don. 
3e),  érud.  Paria,  1653-1719.= 
(J«),  philol.,  érud.  N.  Paris»  v. 
1660;  n.  Lillo,  17^1. 

Godégisile ,  l«r  roi  vandale 
connue  Tué  dans  une  bol.  ooniro 
les    Francs^  406.  V.  GoxDiai- 

•ILI.     7 

Oodkhard  (SI),  é  ^  do  HiUoi- 
heioi.  N.  Bavière;  m.  1058» 

.  Godetcard  (  J*  -  1^*  )s  ^f>^* 
ecclés.,  iFâduol.  N.  Rocquenont , 
1728;ai.  Pbris,  1800. 

God49ky  (Cyp>.),  oTbo.  o4  lUL 
polos.  176S»U01^. 

Godfrey  (ThX  molbém.,  o- 
Iron.  Miérii.  M,  PhiladoJfbio, 
1746. 

Gûdi  (Am.),  UM.  d«  ibo  I.  N. 
fieoaco. 

Qodin  (L.),  astron.,  Moiiib.  ifi 
raM.  ém  it.  Parti,  1704-1769. 

Q^imêi  (iA,  4oot  o«  tiOij;, 
tbosi.  4o  k  iMirop.  4Sê  loiMi. 
1661-1746. 

6odWjHUii(8éaMT.M«4i  4t), 
biWM  rkil ,  fr.méifr.  4r Aa^- 
flii.  M.  17U. 

Qééêmmêf  ••  Oédtmêf  (i#- 
HêUmr  éê  B«Méo.  •«M.  «i  i^ 
16661  ■.  1604. 
ipr0si  (C.)f  m4I9  lil».  M. 
f  ».  1677. 

(F.),  Mf.aali^.,  éf. 
4i  MordM.  M.  SafiiilMi,.i6ii; 
m,  to.  1666.3a(W.)«  4irit.  ol 
IIK«  Ml*  M.  WiléU8>  Uo«4é 
4o  Ciriîid6i)i  t766-4866« 

KM.,  «oklo  liM.  11.  (kmm  (fr«^ 

06#M  <(H.rD.),  bUl. 


r 


Udt-a.-l'Aiscb    (Bavière),    1717- 
1771.  -     -, 

.    GotfW^K  (Joslin),  jurise.,  Uist./ 
N.  Si-Goar^Heiso)  ;  m.  1567. 

Goecking  (Léop.-Fréd.-Gùn«' 
ther  ) ,    poète .  oïl.    Grœninwien  '  / 
(Prussol,  1745-1828. 

Goedart  (i.),  point,  ol  natn-   ' 
rai.     boll.    Middelboarg,    1610- 
1668.  .  •       .  ' 

Goeînitg  (Abraham),  géogr.  N. 
Danliig;  m.  1642.  t 

Goen$  (Rykiof  van),  offic.  au  * 
service  de  la  Hollande,  gouvorn. 
gén.  dans  l'indo.  N.  duché  do 
Clèves,  1610;  m.  A'msterd.,  16S2. 
=(Mich.),  philol.  N.  Utrocht,  y, 
1743;  m.  fin  du  I80  a. 

Gœree  (G41.) ,  érud.  Middel- 
bourg,  1635-1711. 

Goerret  (J.-Jo.),  philos,  et 
^criv.  ail.  Coblents,  1776;  Mu- 
nich, 1^48. 

GoeriZ  (Go.),  bar.  de  Schlits',; 
diplon.,  nin.  de  Charles  XII,  roi 
de  Suède.  Exécuté,  17 19.=:[J.- 
Eust.,  comté  de],  éoriv.  polit., 
diplom.  N.  Schliti  (FraiconieT, 
1737;  Bi.  1811. 

GoeM*  (J.-Wolfgang),  poète, 
auL'  dran^.,  romane.^  natural.  et 
physic.  Francfort-i.-le-M.f  1749  ; 
Weim/ir,  1831. 

Gattting    (J[.-Fréd.),  cbim.     , 
ail.  Bernbourg,  1755-1809. 

GœtK  (And.),  philol.  Nurem- 
berg, 1698-1 780.=:(J.-N.),pocU;    . 
et  litt.  allemand.  Worms,  n2i- 
1781. 

GœU  (J.-Chr.),  ihéol.,  bi- 
bliogr. Uoburg  (Saxe),  1681-1749. 
=(i.-A.-Ephraïm),  théol.,  phyr 
sic,  natural.  ôruss.  1751-179S. 

Goffaux  (F.-J0.),  lit!.,  marob. 
de  Tassombl.  législ.  N .  prés  d*An-. 
gers;  ra.  Paris,  1856.  - 

Goguet    (Ant.-Yves],    érud./ 
Paris,  1716-1758. 

Gôiffon  (Jo;),  occlés.  Tr.i.as^ 
tron.  M.  1751. 

Gois  (  Et,-P.-Ad.  ),  sculpl., 
memb;  do  l'Inst.  Paris,  1751- 
1823. 

Gqlbtry  .  (Sylv.-Meinrad-Ta.  • 
de),  voyag»  en  Afrioue,  slatistic.- 
Colmar,  1742-1822. 

Goidoit.  ^de  Heiminêfeld 
(Melchior),  hist.  Suisse. K.  pays  de 
Sl-Gall,  1576;ni.  1635. 

GoWmaytfr  *{ And.),  astroAJ  et' 
aitrol.N.Q^vière,U05;  m.  1664. 

Groldoni  (G.),  cél.'  ant.  com. 
de  ritalio.  Vonise,  1707;  Paris, 
1795. 

Goldifmik  (Ollvior),aul.dram.,* 
hist.,  litt.  Fallu  (Irlando),  1728- 
1774. 

Golikof  (Iwtn);  bist.  ni»se. 
Koorsk,  1755-1801     •      " 

GoUû»  (JTa.y,  sav.  oriental.  La 
HayM  596-1 667. 
.  GoUuî  (L.)    hist.  N.  Peimes 
(Bonrg.);  m,  1505. 

QolnuVfM  (Cbrysost.),  poète 
poloMiido  17o  a.     .^ 

GUomUn  Oasilo),  atvigal. 
mijlo^  eborié  di  diforsf •  ôàplorot. 
do  1810  à  1814,  olift  1817. 

QMS  (a.-Coarad.  bor.  de), 
ÈhÊ.frÊU.  PoMérMiM,  1704- 
l747.2±(lo  b«r.  Born.^a.  de), 
diploâ.  pnsta.  1780-K95. 

QùlUmê  jXL^hX  Doiat.  ot  an- 
liq.  Tanloo  (Oioldro),  1616-1588. 
aoo  GoU»  (B.).  Mial*  oï  irftv^ 
MiiWoehé,  t55IUI617.      . 

00mèrCÊ.).  m%.  ftM.,  chef 
4o  It  itoâo  6ti|iSMfiilos —o onlfO". 
roaoalronli.  mtmmê^  1569-1609. 

Qcmmm  (V.  Utti  U)i  kisi. 
H.  léfUUrÎMfl. 


Q^mkmU  {i.  0|i«  itlLfêu 


Jcsl  4o  Liiwo  (SobéiSfo),  ▼. 
1687;  ■•  1686. 

GowàêfwUk  (Mvk  W  Uéi 
60),  Mil,  Hmêm.,  mttÊk.  éé 
TAmé.  tr.  P»lo«  IIOMê4t. 

QmUÊ  (fktC),  màtfk  «ap.t 
IMil.  d#  Vofte  ahïurÎMt»- 
!«%.  1186-tH6ji<iiff»^S.), 

■é4«  ti  wi«  fwiH,    ;_ 

éorit.  oif.,  aO»  éànkimmli. 
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N.  Grôuâdt';  b.  ^Uexico,  milie^ 
dif  i8e.s.=:F<?rr«Va  (L.),  oulu- 
ril.  porlug,,  àirisct.  dci  minet  de 
l'Ameriquo  p«rtug.  N.  1680;  is. 
Lisbonne,  1741.=zGom<'Jt  (Mad,- 
'AngciiquA  Poiiton,  dame  de),liU., 
oui.  drai».  Paria,  1584-1770. 

Gamicouri»  V.  DAmsiff. 
•^    Gondahaire  ou  Gondicairt , 
roi  déi  Burgondea,  allié  dea  Bon. 
M.  dans  une  b*l*t  ^36. 

GQndtbaud,  'r^i  da  fioorg»- 
gne,  et  frère  de  Chilpéric,  «ot.  da 
code  appelé  Loi  Gombetlâ.  M.  517. 
rpou  Gondevald,  fila  naturel  do 
Clotaire  1er.  Beconau  roi  «prèa  la 
mort  de  Chilpéric  ;  aaftiaa.,  585. 

Gondemar,  roi  de  Bourgogne 
et  fila  de  Gondebaud,  Suée,  de 
son  frère  Si'^iamond,  524  ;  détrôné 
et  m.  prisonn.j  541. 

GonderiCf  roi  dea  Tandalea, 
'fils  et'Sncff.  deGodégiaile.  M.  428. 

Gondi  (Ph.-Emm.  de),  gén. 
des  galèrea,  prélra  de  rOrat.,  fon- 
dai, da  la  eongrég.  dea  prèlrea  de 
la  mission  da  France*  Liaaf**» 
158lrl662.=V.  Rtn. 

Gondola  (J.  di  Franceaco) , 
poète  illyrien.  N.  Raguae,  1636. 

Gondouin  (  Ja.  )  ,  archit., 
memb.  de  l'Uat  SUOuen,  1737- 
1SI8.    . 

Gondrin  ('L.-AbI.  de  Par- 
daillan  de  ) ,  cél.  coortisa^  de 
Louis  XlV,  anrinl.  dtfs  bâtim.  de 
Il  couronne.  1665-1736.=r(L.^Hw 
de),  àrch.  de  Sens,  ihéol.,  eoniro- 
vers.  1620-1674.  o 

Gongorav  Argoieil>.),^o2lt 
fesp.Cordoiier  1561-16*7. 

GonneîH  (J),  sealpt.  toséan, 
dit  rATeu<:le  de  Combassi.  163^- 
1664.  . 

GonneviUe    (Binol   Paulmier. 
de),  n^tig<  fr^,  du  conm.  du  1 6è  a. 
N.  donlleur. 

'  Gonthier,  hiat.  do  15e  «., 
pu^^té  lat.  N.  AlleMagac  ;  m  12i5. 
=fj.),anat.,méd.  de  François  1er. 
Andernacb,  1487;  Slraab.,  1574. 

Goniran,  2efiU  da  Clotaire  1er. 
N..525;  luee.  àé  —  père  comme 
roi  de  Bourgogne  el  d*Orlcans , 
562;  m.  503. 

GoniagUe,  nomdNme.anc.faai. 
princière  qui ,  depuis  le  llo  a.  ,  a 
donné  des  aeigu.  à  quelqaea  aou- 
▼eraineléa  d'iUlio,  dea  gr.  digni- 
taires à  rigliae  tl^dea  princesMa 
à  plus,  maiaona  royales.  Parmi  les 
persunnagee  qui  la  composent,  oÉ 
distingué  :  Jean-Françoia  |I«maiv 
qui»  de  MaïUoua ,  commuid.  des 
trunpes  .  réuaiea    epniro    Cbarloa 

VIII,  roi  dtJti  ^':  **•  ttT  •*" 

péd.  en  IlaliJrif.  lilO.^IFerdi- 
nand,  duc  de  If  olfella,  gé".  au  aer- 
vico  de  Clia^loa-Quinl,  vice-roi  de 
SirJe  e«  goiiv.>  do  Mile».  1506- 
1557.=Here«le,card.,  légal  du  S4- 
Siég9.  N.  1563.=Sé  Loaie  de 
r.oniagno,  )éa.  N.  Cbâioaa  do 
CastiglioM.  13#8j;  m.  do  la  paaie 
à  Huma,  1*1(0 L^^urtiuf,  poèlo  el 
lill.  ilal  du.lOo  a.ssiaabollodisie 
ih  Gonsaguo,  éfouto  do  PiWiçoia 
II,  el  cél.  par  ao«  goOl  poK>  lea 
b.-«.  M.  I550.aaiarie-Uuiao  do 
G  oaiaguo,  roéao  do  fologno,  épouse 
de  Tladiffet ,  puio  do  Joa»-4.aai» 
mir.  t612-ft0e7.=rAiiM,  dilo  la 
prineoaao  poklÎM ,  tmir  do  \a 
préoéd« ,  joua  o«  rilo  daof  let  lf<o»> 
Lies  de  la  ProUo.  If.  1084. 

tuf.  d«  lloo.  ., 

Bongmht  (lUrt-\  kérO».  tf 

H.  Cuo««>i.  v.iSMi  krèlé,  1974. 

.  OonMohfdê  CêrdoMêlQm^ 

't;do-l4f«aiiéM  y  AMilir),  ék  U 

Ormà  Oifili^ào,  oéL  ko^sM  éê 

I44».tll5.  ' 

Bm^^hft  êm  CMi  IMo- 

'  Mol},ailro«.MrftM.|^Na».AKti. 

Q90d(LliimmUm»4^kèlk9^U.^ 
.  Ooùdwin  (J.),  ibéol.  «fl.. 

<^oW(J.^VMli««iiyofr. 
La  IUt^  lOêWIfiT. 

G^nm ,  roi  dTiooeao.  S«o«.  de 
•o«  Mro  CMfil,  5*1  i  aaaoae.OSS. 
Gorani  (lo  comU  lo.>.  Un., 
robH«.    M)Hisl744.l8IO. 


/Gordien  rAncîei\(Marcus  An- 
toitinus  Africanus)',  emp.  rom.  N. 
Home,  157;  procl.  257;  s'étran- 
gla 6  sem.  aprosj=:I[.  lo  Jeune  , 
liladu préeéd.  Asi^oc.  à  l'emp.  237  ; 
lue  dans  une  bat.,  mémo  année. = 
III,  le  Pieui,  petil-lils  de  Gor- 
dien Ut,  Procl.  enip.  238;  assaas. 
iU. 

Qordien-'FHJgencei  moine  du 
6e  g.,  connu  par  un  ouvr.  biiarro. 
rrf.  r.468;  m.  535. 

Gbrrfon  <Bern.),  cél.  méd.  de 
la  fin  du  15e  a.  N.  dans  le  Rouer- 
gue.  =  (I?alrib)  ,  Kco^sais ,  fcld- 
inarcrli.  au  service  de  Picrro  le 
Grand.  N.  Moscou,  1690.=(G.), 
dit  lord  Gordon  ,  ^memb.  du  pari. 
d'Anglel.  N.  1750;  m.  prisonu., 
1793.  =  (Th.)  ,  écriw.  polit.,  lil. 
irland.  N.  l750.=:(And.),  bénéd. 
écoat.,  physic.  CeiToracli,  1712- 
1751.=:(Gu.),  hist.'  aaglo-aoïéric. 
N.  HiUchin  ((Angle!.);  m.  Ips- 
wich,  1807.  . 

,   Gori  (  Th J  erud  angl,  Aider- 
ton,  1631-16^. 

GorgiaSt  de  Leontium,  philos, 
ou  sophiste  grec  ,  dise.  d'Enipédo- 
cle.  V.440af.  J.-C. 

Goi'i  (J.  Anl.)  ,  ftUiq.  cl  phi- 
loi.  ilul.  Florence,  1691-1:^57. 

Gorini  (X.  Gorio,  raarq.  de], 
pdÇte  dramatique  du  i8e  s.  N. 
Milan.  / 

Gorlœus  (Abrali.),  aMiq.  An- 
Ycrs,  1540-1609. 

Gorm  „oa  Gormfu^^dH  le 
Vieui,  pkiuce  de  Seeland,  puia 
1er  roi  de  Danemark.  M.  935.  . 

Gornicki  (Luc),  public^  polom 
4e  la  fin  du  16o  a. 

Gorm  (J.'  de) ,  cél.  méd., 
crnd.  Paris,  1505-1577. 

Gortie  {J.-L.-C-ABl.-Rai.) , 
lill.,  slatiac.  Alby.  1770<-1814. 

'Gorfa*  (AnI.-Jo.), écrif.  pol., 
menib.  de  la  conv.  N.  Limoges, 
1752;  m.  sur  récbaf.,  1793. 

G'orter  (Da?.),  bol.holl.,  méil. 
de  la  cour  de  Rus»ic.  M.  1783.' 
.    Goielini  (  Juiiei  ).  litl.-B<hnc, 
1525-1587.  . 

Goslin  00  QotUn^  é«.  de 
Paris,  '  arcliichanc.  de  Cbarloa  le 
QuàUTO.  AL  886. 

liU. 


* 


Go5«ê^l|t.),  anl.  drai 


Bordeaux  ,V773-1 834. 

Go*see  (P.)\  cèl.  composit. 
Tergnioi  (Hainaut) ,  1734  ;  Paaay, 
1829. 

GosstUn  (P.  )>  mathém  du 
16o  a.  N..Cahors.rr(J.),  astron.  el 
érad. ,  consorv.  do  la  Bibliol|.  du. 
roi.  N.  Tire  (Normandie)"  m. 
1604.s:(Paae.-k-Ja.),  géogr.,aix 
chéol.^  memb.  de  riostit.  Li^le* 
1751-1830. 

Gos$im  (P.-F.>.  homme  d*£tiit, 
N.  Souilly.  (Lorraine),  1744;  m. 
sur  l'éckaf.,  1704. 

Ooiiêr  (Fréd  -On.),  podte  ol 
lin.  ail.  Golha,  17,07. 

GoUeickaîk,  rolig.  bénéd. ,  hé* 
réa.duOo  a.  N.  Àllemag.,  800;  m. 
on  prison,  868. 

Goitiamtg  (GiHoo.P:)r,  jés., 
astrea.  Braiollea,  1630-1680. 

GoitUher  (J.  Chr.),  pbiiol. , 
érad.  Cbom^ita  (Saxe),  1733-1785. 

GoUtched  ( J  .-Ckrial.) ,  -  lill. 
a».  JudiUnkircb  (Praaae),  1700^ 
I76ê. 

OùitêchHng  (Gasp.)/érttd.^ 
bibriégr..all.  LoUsdeau  (S4éeie), 
1670-1730. 

Gùih^ld  [Ckf'm^),  Btlml. 
ail.  Dantsig,  1636.1713. 

€rêmém  (AQl.),bo4.  Moalpollier, 
171^l8tl. 

Gùmiflm  —  Q^mdomk  (F.) , 
Mêla  Uofodoo.  TdsIoMo,  liTV 
104f. 

G<mMiW  (O.), 
!••  t.  N.  Baoanç^  I5M; 
LfMi,  Mt. 

OMMNii(llal..toni.) 

~  1734-4 

Goil#f(A^MiidLc«iia 

H.|l.  V.  17ll;  m,  1045. 
jf  ooano  90  iio^* 
Pérlgofd,  1048. 
1734. 


Utiban,  1755;  m.  surrècliaf.,1795. 
•  Gaugh  (Rich.),  n4tural.  cl  ar- 
clu'ol.  Londres,  1735-1809. 

Ootijet  (Cl.-P.).  chéii.  de  Sl- 
J;icqiiC!^rHôpila1,  crud.,  biblogr. 
Pari*,  1697-17C7.     C 

Goujpn  (  J.)  »  ^^^  arcbil  et 
scnipt.  N.  Paris,  au  comm.  du 
lôe  siècle;  tué  peu'l.  lu  Sl-Bar- 
Ihél.,  i:)72.  =}(J.nM.-C!.-Al.), 
memb.  delà eouT.  N.  Ikurg^n-B., 
1766;  in.  1795.      . 

Goulard  (  Th.),  anal;»  cbir.  N. 
Sl-Nicoias-de-la-Grave  (Tarn-el- 
Gar.K  V.  1720;  m.  r.  1700.       . 

G'oï//^)7{Sin).),écrif.  du  lôe  $, 
Senti*,  1545-1648. 

Gau7e^(N,),archil.Pari5>1745- 
1820.  .  ^ 

Goulu  (N.),  érud.,  profcss.  de 
prec  au  CollO(;e  de  France.  N. 
près  de  Chartres,  1530  ;  m.  1601. 

Gourcy  (l'abbc  de),  public!  du. 
iSes. 

Gourdin  (P.  Pd.),  anliq.",  lilt. 
Noyoa,  1730-1825. 

Gotirgues  (Domin.  de),  ^^entil— 
homme  et  marin  fî*.  N.  Moul-de- 
Marsan;  m.  v.  1595. 

Gourtnoud  (Gilles), cèl.impr. 
de  Paris.  M.  v.  1528. 

Gournay    (Hd,  Lcjars   d'j), 
femme  cél.  par  son  esprit  «l  ^ox) 
intimité   avec    Monlaigoe.    Paris,' 
1566-1015. 

'QourviUe  (J.  'Hi'.'fiud,  lieur 
de),  linanc.,  diplom.  L.i  Kocliefou- 
cauld,#1625-1703: 

Goi/«er(Ja.),  min.  calviniste^ 
conlro.Ters.,  hohraïs.  Blois,  1635; 
Groningue,  170i. 
jJS7J}wea  (Aiil.i,  j.urr!»c.,  érud., 
p^te  lat.  M.  B.'ja  (Porlug.);  m. 
Turin,  1565. 

Gouvion^t'Cyr  {l'Un.)  ma- 
réchal de  Fr.;  min.  de  la'guerre. 
'youl,1764-lH30. 

Gouye  de  Languçmare , 
érud.  Dieppe,  1705-1703. 

Govea.  V.  GtOuvea.  / 

Govinda  ou  Go^in^a,  chef 
spirituel  el  suprém(^  d%s  Syks.  N. 
Palnab  (Béhar).  1656;  91.  1708. 

GM9rr(J.),  poêle  angl.  ,  fr.  et 
lat.  1320-140^.  =  (Ricli-Hilb.) , 
ingén.  de  la  mar.  N.  Angleterro; 
m.  Ip33. 

Goffa  (don  fT.)j  peint,  esp. 
Fiienlé-de-Todos  (Aragon),  1746  ; 
Bordeaui,  1^2».  ^. 

Goi/en  (J.  van)  ,  peint.  Layde, 
1506-1656, 

GoMon  (  Diendoaaé  de  ),  gen- 
tilhomme provenç.,  gr.-matlre  de 
l'ordre  de  Jérusalem;  saiv.naolra- 


/' 


Gauf/lêr  {L. 

1734. 
I     Oêmm{\ 
Lm.  nt4f. 


Gchio<»^W(P.  Mèricc), 
$à.  CMloaa.».-4l.,  1720-1768 
CkMtftMH    (L.L    I 

Q^^   l  Ma.oOlymfO 
feanao  ê«4.,  érrif .  polil.  M,  Hoi»-^ 


liM.  JPorte 

ofordo  ) 


eu  a  qui  désolait  l'Ile  de  Rhodea. 

GotMt  (Gasp.y,  poète,  lill., 
êcrff.  Venise,  17l3-1786.=lCh.), 
poêle  dram.,  lill.,  frèro  dai  pré'- 
c^d.  1702-1786, 

Gos^toli  (  Bei)oaia),  peint. 
Borent.  N.  v.  1400;  m.  1748. 

Grtfa/(Régni*r  de),  méd.  holl. 
l641-1675.=(N.de),  voyag.holl. 
du  17o  I. 

Gracehus  (Trherius  Sempro- 
nius),oral.,  consul  rom.,  177  el 
163«f.  J.-C.:s(TiberiM),cél.lri- 
bna  rom.  lila  du  préeéd.  ol  do 
Comélie.N.  16t  av.  J.-i*^.;  awasi. 
133.=(C4T«s),  frère  da  préeéd., 
tiibun  comme  lui.  N»^  153  av. 
i.-C.)  ;  se  doBaa  la  m.,  121.    ' 

Graeian  (ièr,\,  Ibéol.,  érad. 
ValUdolid,  1543;  Braiollo*,  i6H. 
s(Ball.)  jée.  t^p.,   lill.    1584- 

u^3. 

Gradtnigû  fP.),  doga  do 
^enise.  Suce,  de  i)andolo  IfOO; 
m.  1 ISI  .»(BaH.]^,doga.  Sooo.  de 
Sorauoo,  «S30|  m.  1S4S.B  ^i.>, 
dofo.  N.  1170 1  eaoo.  èê  Marin 
roKoro,  llftS;  m.  1156. 

Grddemigô  (J.-A«g»ai.),  dv. 
doCbioM,  ktt.  Veaioo,  1714- 
I774.si(i.-J4r.>,  aav.  ffdlolital. 
Vo*ieo,  iia^iTH', 
(r.f  \  Gfodl  (i.)«  profesa.  io  drail, 
érud.  fr.  Viv.  comm.  dip  Ifo  |. 

OrM^fmt  (Joiiua),  plMi#t.  ui. 

ém  lot  0.  H.  Fréjof. 

Gfmitr  (Préd.  Dii«.\ ,  omd.  el 

No  praoi.  ITM-ltSl». 

Graviuê  oa  Grtrfe  (J  -C.)» 
pIliM.,  lill.,  érad.  mio«.  Nuuui« 
bourg,  ff3t.|7M. 

GrtaM^Mjf  ^Pranfoi«o  dTlsaem* 
bourg  d  .lpp.«a<ottrl.),  femnso  tmi, 
Naoey,  1 004-1 7M. 

G rafivn  (Ricb.)t  ^lapr.  elbiil. 


da 
I. 


•► 


an-l.  N.t.l572.— (H.-Flli-Ray, 
'hic  de) ,  lAime  d'Èlat.  Londrci, 
173G-1811. 

Grafunder  (  Dav.  )  ihéol. , 
orienlaf.  N.  dans  laDrandebour;  ; 
m.  1680.  1^, 

'  Graham  (6.)  ,  horlog.  mécan. 
anpi.NoFsgilU,  1675-1751. 

Grahaine  (Ja.),  poêle  éco>s. 
M.  Glaitcow^  1811. 

-  Grailly  (J.  de),  connu  sous  le 
nom  de -Captai  de  Biich,  cél.  cap. 
du  14e  f.,, au  9ervice  du  roi  de 
Xavarre,  pui$  de  l'Anglet.  M.  pri- 
sonn.,  1377. 

Graindorge  <  And.  ) ,,  aiéd. 
Caen, 1616-1676.       - 

GrainviUe  (C.-J.  do  l'Espinc 
de),  cunseill.  au  parlem.  de  IH^is, 
lilf.  M.  1754.  =  (J.-B.-^F.-X. 
Cousin  de),  lilt.  N.au  Hivre . 
1746;  se  tua,  1805.  =  (J.-B.- 
Chritfl.),  liU.  el  poêle.  Lisieui 
1760-1805, 

Grcun   (J.),   érad.    él   philo).. 
Jtttland.  1685-1748. 

Gramberg  (A.)j  poêla  ail. 
Oldenbourg,  1772-1816.=:  (C- 
Ï'.-Gu.),  lilt.  ail.,  oritînlal.  Seel- 
feldt,  1797..1822. 

Gramigna  [y inc,),  lilt.  ilal. 
N.  Ariccia,  v,  1580;  m.  1650. 
^    Grammont     ou    Gramond 
\'r,ab.'  de  Bai:lhelcm^  sei^^n.'do), 
hist.  M.  Toulouse,  1654. 

Grammont  (d^),  nom  d'une 
ill.  fam.  de  Bourgogne/qui  a  don- 
né trois  archev.  à  Besançon  :  An- 
toine-Pierre I,  lî^iî^-1698.'  = 
Françoia-Joicph,  m.  i?i5.=  An^ 
loinc-Pierre  II,  d'abord  milil. 
.1685-1754.  . 

Gramffiont  (Nourry  dj*,,  cheT 
d'état— major  d^  l'armée  révolu— 
lionu.  N.  La  Rocheile,  «752;  m. 
«eur  l'échaf.,  1794,      . 

Gramoni,  anc,  Um.  d"  ^•-■ 
gorro  dont  les  memb.  principt  soitl: 
Gabriel,  tard.,  diplom. -N.  Lan«» 
Iguedoc;  m.  1534..=  Antoine, 
marêch.  de  Fr.,  vice— roi  "^de  Na^ 
▼arre.  M.  1678.  =  Philibert , 
comte  de  Gr,imoni,cél.  par  son  ea- 
prit  el  sa  g.ilanlerie,  frère  du  pré- 
eéd. N.  1621  ;  m.  Londres,  1707. 
"zz  Antoine,  duc  de  Gramont,  ou 
comte  de  Guiche,  maréch  de  Fr., 
■jubas».  Paris,1071-1725.=:Louif, 
due  di^Gramonl,  lieut.-gén.  Tué  i 
Fonteitoi,  1745. 

.  Gramont  [Scipion  de),  lilt., 
poêle  Ut.  N.  en  Proven.ce;  ni. 
Venîsc,  1638.     , 


de.) 


Granhy   (J.  Maaners,  awrq. 
s.),  gén.  an-l.  1721-1770. 


dilion,  il  toa  aw  sarpent  monslru-  *     Grânro/a^fJ.),  doct.enSorb., 


N. 


contrôlera.  N.  Pariî»;  m.  1732. 

Grand^w  Grant\l»,  M,  en 
ht.  Jacobus  Magnuijà  prédic.  fr. 
N.Toulouse.  ^.  13M 

Grandi  (Ja.),  m.^,  litl.Gajv 
lo  (Moilenois),  1616-1601.  := 
(Gnido),  relit;.  cam.ildule,  géom. 
Crémone,  1671-174:î.    - 

Grandidier  (Ph.-^.),  ar- 
chéol.,  hisleriogr.  de  Fr.  Slravb., 
1732-1787. 

Grandier  (Urbaia),  cnré  de 
f.ouduiT,  accolé  d'a'voir  ensorcelé 
iea  ursuHnef  do  cafte  ville.  N.  Ro- 
vére  ;  biûlé  Londbo,  1634. 

Granàmtnit  (i.-B.  Kauchard 
de),*aft.  cél.  Pari*,  1737-1816. 

Grmkdval  (N.  Hiieol  de),  ci>- 
méd.  et  Ail.  Paria,  1670-1759. 
=5  (C.-F.),  od.  d<i  Th«4lre-Frai»- 
«oia,  liH.  IpHa,  1711-1704. 

Granef^Y.),  lill.  Brigacllao, 
1002-1711. 

Grangt^urt  (Ja.-A.).  cea- 
▼onliona.,  ,m«mH.  du  p^rli  de  la 
Gironde.  B,  Rordeoua,  f7M);m. 
tar  ^'éclmr^,  1703. 
;j    (^^^mgér  (Fourlodiol),  cWr.. 
rayM.  onlOri^t.  N.  Dijea;  m. 

Î2k.)7aiédj  ot  poOlo  écoea.  f>««nso, 
1 719(;  lîo  AuCkriolapbo,  1707. 

Oronntf  (i.)»  érud.,  aroffM. 
d'éW^.  i«  i  Mf9  do  Pr.  A.  CU- 
loaa4.-ll.jV..1070;a^  t045. 

Grèmii  (P<),  Im.  fr,  Héaiera. 

el  foad. 
lOaa. 

Gr<ififi^:.),  bommo  d*lml, 
philtnthrope/  N.  ticof*e,  I74#t 
m.  Undras,  I8i^.  »  (Miatri  a 
Anna),  lill.  éaaat.Gla»Gaw,|75#- 
1030.  - 
OrdnvelU   (If.  Pcmînol  da). 


1755-fOtt. 


Çrânjén  fR.j,  griv. 
••  faraeWflos  an  1 


cVanceL  de  Char)eM}uint,  nêjïr.- 
ciat.  N.  Ornans   (Bouri.),  14^6;- 
n.  1550.=  (Anl.),  arohev.  deBe-f 
«ançon,   card.,-nitn.   d«i  "Chirles- 
Quint  et  de  Philippe  U.  Ort^t^t 
1517;  Madrid,  1586.    #  . 

GranvilU  {i^)\  vicomte  do 
Landsdowne,  poète  el  hdame  d'É- 
Ulangl.  1667-1735.. 

Granville  Sharp,  philinthr. . 
anjtl.  Bradfc.rl-Dale.  1735*.18l*3. 

Grapaidi   (F.-Mariu),   pjë'io. 
el  sav.  liai.  N.  Firme,  1465.  - 

Grapiut  (Zacharie)  ,  pbilûl. 
ail.  1671-1713. 

Grappin  (P.-Ph.),  <iern.  bé- 
néd. de  la  congrég.  de  SUYanncs, 
érud.  Aiatella-Ui-Conflans  (Fr,*- 
Comté),  1788-1853.. 

<jràtte  (F.*Jo.-Pa.,  comte 
de)r  licul.-gén.  des  armées  nava- 
lee.  Yaletle  (Prov  ),  1724-17S3. 

Gratser  (J^.),  ihéol.  pro- 
lest., hisl.  Bile,  1570^^1627. 

Grasset  dâ  St-S0uve¥r(i^X 
lilt.,  compil.  Montréal  ((Caïuda), 
1757;  Paris,  1810.^    ^ 

-  Grassi  (lïorace),  j^.,  aslron. 
Savolpe,  P582-1654.  =  (AH;o), 
ofùc.  et  écriv.  sicil.  N.  1771;  m. 
Paria,  1827.  =  (Jo.),1ill.,  philol. 
Turin,  1779-1«1. 

Grassin  (P.),  yicomle  de  Bu- 
sancy,  couseill.  au  pari,  de  Paris, 
fondai,  du  collt'ge  dit  desGra^sins, 
en  1569. 

CraiaroH  (Gu.)f  cél.  méd. 
Bel  !».».>. ,  1516;  B.lle,  1568. 

GrâUiloup  (J.-B.),grav.  Dai, 
1755-1817. 

Gratien  (Flavius  Gralianus). 
emp.  d'Occident.  N.  Sinnium  (Pan- 
nonie),  359;  sucd.  de  roti^père 
Valentinien,  378;  assass.  333. 

Gratien  ,  aav.  canoaisU  itaU 
du  12e  «.  . 

Graiius  (Faliscua) ,  poêle  lat. 
-dtt^  ier  s.    av.    J.-C,   conlemp. 
d'Ovide.  =:  (Orlwiîiuri),    coalro* 
vers,  du  16a  s, 

Grflttau  (^.),  oral,   irlaad.,' 
memb.  du  parlêm.  d'Anglet.  Du- 
tlin,  1750;  Londres,  1820. 

Graumnnn  (J.-Ph.),  financier 
pruss.  1710-1762. 

Grave  (H.  de),  bîbliagr.,  éfuû. 
N.  Nimègoo,  1552.=r  (C.-^Io.de), 
écriv.  N.'Urser(Flandre)4  m.' 
1707.  .    ^ 

Graverol  (F.),  aatiq.,  érad. 
Nîmes,.  1644-1694. 

Graves  { Rich.) ,  liU.  angl. 
Mickleton,  1715^1804. 

Gravesande  (Gu. -Jacob  8^), 
phyaic.,  géom.,  philos.  holl.Boit- 
le-Huc,  1648-1742. 

G  ravina  (Domin.  d«>),  hiat.  du 
l|os.  N.  Grnvina  (fov.dcMiples).  ' 
=  (P.),  pôéle  lat.  N.  Pale'rme, 
1453;  m.  1527.  =  (J.-Ti«c.), 
jurisc.  et  lilt.  napolit.,  fondât,  de 
l'acad.  des  Arcadiens.  Roggiano, 
1664-1718.  =:(C.  duc  de),  ami- 
ral e«p.  Naples.  1747-1800. 

G  ravi  fis.  V.GaaAfis.  • 

Gray  (Th.),  cél.  poêto  angî. 
Londres,  ^7l0-mi.  =  (g|.), 
phyaic.  angl.  M.  1736. 

GraMiani  (AnI.-Ma.),  écrir. 
ital.,  év.  d'Amelia.  N.  Toscane, 
1937;  m.  1611.  =  (Jér.),  poèU 
ital.  Pergola.  1004-1075.  =(i.), 
hi«l.  N.  BéTgame,  v.  .1070;  m.  ▼. 
4730.  cr  U.-B.  Ballanli.  dit), 
sculAt.  aal.  PboNiO,  1762-1835. 

uSraMiini  (Ant.-P.)^  poêle. 
Florence,  1503-1588. 

QreatraktS  ^Valonlin),  ompi- 
riqao  et  viaiuaMiro  irl.  M.  ▼• 
1080. 

,    Greaves   (J.).   »*»•  oritilil. 
aagl.  aimora,  1002-1050. 

Grebam  doCearp«ègao(SJm.}, 
po4'le  fr.  do  15a  a, 

Oreco  (Dum^i.'tWalMtMili, 
dit  el),  peial.,  foiidaÉ.  4a  Tdoola 
doToÛio.  V.Grèoai  ».  Tolèda, 
10)3. 

^  ertcômri  (i.-B  -Jo.  waiort 

da),DoJla  liaasKieaa.Toart,  1604- 

Qrtékt  (i*-lni.)«  «^  «M* 
WaioKr,  if  10-177». 

Srftn  (MaÔ,  padèo  mifl.  H. 
?.  liTT;  m.  I7S7.  a:  (W.),do^ 
•taal.  et   grov.  aofl.   1701-1823. 

GrcffM  oa  Orten  (HalkaaieV), 
té»,  amc hc.  H.  Wanrvoà  (Rbodi^ 
Ifbiid),  1741:  m.  1710. 
.    GWffOirt  (S4>,  dit  lontaaia. 
lorge,  Ihéol.,  **,  de  ffèacélaréa 
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M.  ',.  l'éO/rz.Ai'  Niiianzc  ^Si 
rc  rt«;  ri'^liiMî  ar»-»  que,  po  't«*. 


irai. 


N 


iziarv^e 


('•»l'l'; 


HKM't 


^■S^-'S^^.K 


::=:  ueNf-^i,'  iSli,  irriv    ère' 


PKTiTr:  nhir-UAMiii:  i\\ivi:nsi:LLK. 


S*;l»«iliî  ((',;»|'|..iH(>r«'\,  V.  ^''<';  m. 
400.  =:  (nr^inire  (Sii  ,  ♦'v,  »^r 
Toiirf,hi»t.,lugii.^r    N.  Aiiv.r.'nf, 

559;  m.!.  VI. 

pa|)e.  N.  Hoiii.',  .Mi;  «mrr.  île 
Pela;:*  II.  !.9t';  n».VM>t.=:ll  (St). 
p;i|»e.  N.  H'Miii',  «iirr.  «ie  ('oB!.Mn- 
liii,  71?»  ;  lii.  7:M.  e=  IM.  |v:i|-. 
N.  *'Wriv  ;  MUT.  de  (trésoiie  II, 
7!îî»  ;  m.  7H.  ::=  IV ,  |i;»|»«.  Si. rr. 
de  Valtii'iii ,  KÎ7  ;  m.  H44.  =  V 
(KniridiH,  papy  N.  OTr*^  «iir.-.  de 
Jftan  XVI,  9«»0;  m.  Home j  9'.»'.».= 

VI  :<lrah.  tî  ,  pape.  Kln,  loAA; 
dé|Hi'»<',  loift;  m.  en  Alli'nii^nc. 
zr  VII  I  liMdcItrand)  ,  V*^*'-  ^* 
Soanp  (To^oane),  ».  1015;  siicc. 
d  Alriandif  ll,tOst^;  jn.Silerne, 
iOH5.  =  VIII  |A>bfrt),  rap.v.  N. 
B'nj-venl;"  j^hit,  'r»Jil)ain  111, 
1  J87;  m.in^me  ann«»#.z=  I.V  'V^o- 
lin),  papf..  N.  Ana^'iii;  sure,  d'Ifo- 

*rioriii«  111,  lii';  n^.  Bume,  litl. 

Z^    X    'Tlwaldrt  on  Tliirliaul  Viv- 

*-  ^   r'mti^,  |>»pe.    N.  l'Ui-^ance  ;   fucf. 

di"  rieiiirnl  fV.  1271;  m.  Ari'zro, 

.     liïf.   =  XI  (T.  Ru^er),  pape.  N. 

pr^u.d»*    Limu.;»'!»  ,    15^'i  ;    sure. 

'  '     *  d'itluin    V,    l.'i70;    m.  ,Kome  , 

i57H.  =:.   XII    (ÀMjteio  ("orrarii»), 

*  HP''    N.Veni-»*  ,  V.  1 ':'!•;    s\\:c. 
d'luporentN'Tï7l*''t);  m.  Kimini, 

i  1417.  =  Xm  l'Hii^o  Biit>nn»mpk- 

,  gnu  ,  |»ap«».     NUnl'vne,    150i; 

'         «iic'     d*   l'ieV,  l.'iTi  ;    m.  15k:i. 

'        =  XIV  (N.  Sf..iidrat<.),   p'M'«.  ^• 
*    Omnop»','   ir»5'>;     sncc.    d'Urbain 

VII  ,  1.590;    m.  Hr.mo.  ir.91.  = 
'XV  (Al.  Ludu.vifit»],  pape.  N.  Bo- 

•  iocne  ,  liSbi;  nuct*.  dw' Piiil  ,V  , 
lf)il  ,  m.  Ibi:'),  =  XVI  (Mniro 
tlapelUri,  pape,  N.  B«*l lune,  17 Oii; 
«ucr.de  l'ieVllI,  IsJ'J;  m.  Ho- 
me. 1840. 

Gtéooire ,  rui  d  Krcjisc.  Suce. 
d*.Ethii»,.H7l.;  ir..««.»i.     ■        > 

Grégoire  ^layisil vos,  [ir'iùfe 
arménien  de  l.i  rare  d»'«  Arstnde» 
-    de  Perse,  poëtr,  lill.  N.  cmniutnc. 
du  11«  .s.;  m.  IOjS.     . 

Grégoire,  rotn  de  1  i  patnar- 
-  .       ches  d'Arménie,  (jiii  «ucCi  ni  pre- 

çéd.,  de ^1058  à  10(M;. 
, -*   ■        Grégoire,  palnarche   ôe  (!on- 
•lantinoplc.    -n.    More^;     1739; 
pénd.i!  à  Con^Untinopiv,  Ihil, 

Grégoire  {W.j^  nonrimV  vul}:. 
rabbéGre(;oir<:,meml).  de  l'atiteiii- 
.  blée  conttit.,  de  L  ronv.,  du  rorpi 
légiyl.,  év.  cunstitutionnel  de  Blui>y 
•enate;  r.  Veito  '^Lorraine),  1750, 
Paru,  1831, 

GV^i^or^'*  (Ni<*«pl'ore^  ,  liist! 
Lvzandn.  N.  Hfrâclee  de^Ponl,  v. 
li93;m.n(i(K  ^ 

Gr^^orio  (Maurire  de ijlht'ol. 
sicil.  M.  1<)<'>1  .r=(Hosario),  antuj. 
Palcrme,  17b3-18'u9. 

Grég(>riui  (  Publius  ),  écn». 

,V     ital.,  hellen.  N.  Venise,  v.  .1  lf)<è 

=:(Emm.~rréd\,  (lieot.  et  pliilul. 

•  fc.tOH.  Cameoti^  1730-1800, 
Grégory  (J.),  oriental .<  infrl. 

Arocrilum  j  607-1 646.=:(  J .) ,  cel, 
geon.  New-Aberdeen  (Ecoim), 
1656-1675.=(DaT.),  géom.,  ••- 
iron.,  naveti  du  précéd.  Aberdeen, 
1661-1708.=  (J.),  méd.  écot^. 
Aberdeen,  1724-4773.  =  (G.), 
théol.  et  litt.  Ederdin  (Irl.),  1754- 
1808.=:(;..D.),  orator.,  fabuliitè. 
Turin,  I731-lé02. 

Greiderer  (  VijciU  ) ,  relig. 
/lânciic.  ehroniq.  ail.  M.  1780. 

Gfei/f(Fréd.),clii«.  Tubingeii, 
1601.|66i. 

Grenade  (L.  de),  domlmc, 
«^eriv.  ascétique.  Greiudc,^  1505- 
1588.  /•  f\ 

Girenaillet  (F.  dt  la  Ouion- 
liWra  dt),liU.lJt<rrh«,  1616-1680. 

Gf  «nier  (Ja.rRai.,  ùe^mU  èê), 
mêr.  et  na«ig.  Guienne,  17S6- 
i:05.=(Pi.),  |én.  al  dApalé. 
Sarralouu,  4768 -1827. 

C^^nvilU  (0.),  nemb.  du  par^ 
Itm.  angl.,  cbaacel.  de  Techiqui^r. 
Buckingha«  .  1702-1-1 70. =:(Cu. 
WindUaui),  komma  d'Iial  angl.^ 
biiduprècea.Londrai,17S9-18S4. 

Grêppi  (C).  aot.  draïa.  iul. 
Bologne,  1751.1811.  • 
.  Gretham  (lir  Tl«.).  «ï»l  »*  N*- 
goeiant  royal,  fondai,  de  La  Bourse 
àê  J.ondrca  et  du  collège  de  Gre- 
SUa.  L«ndrer/15i»-.1579. 


pt'int.'    dé 
l'ani, 

..   lord 
•  aoL'I. 


I.lt.   klûu- 

l^otUe    lat.   du 

peiht.    liant. 


iM    Flisabellrj, 
1793; 


(ireiJon  (Aif. ',  je?.,  mi>H.»fin. 
tnriiine.  l'i'rijtucux,  16iS-lt  07. 

(f  rv^H/r/r  (Anl.-Fréd.),  runi- 
poMl.  Liej:e,l7!>  1-1799.      .. 

(irestet  (J.-F.-l..),  po, d»,  anl. 
drani.,  Iilt.,  nir-ml».  de  f'Arad.  fr. 
Amiens,  1709-1777.r=  V.  .  ,  pln- 
Inl.  PoriUrlier,  I79:.-1H."SJ  , 

iiretry  (  /n^.-L.-Mo.lesie  ) , 

ri'l.  rompuiil.,  VrriT,,  nt»Mnli.  de 
rintli't.  L..-pC,  1741  ;  MmiJiuo- 
renrv,  1813.  | 

Gretser   Ja.\  Vonlrofcr:^.  ail. 

ishi-ioir». 

G  rente    (  J. 
l'école  fr.  TourniK,  I7i6; 

1H05.  .    •  ■ 

(ireriih  (  Fi»ii!j||iie  )  , 
Hrookc,  lnMiimt'  d  F/fal  el  irit 
Alra.oter.'jMjj^i.S. 

(«r>rtiP|^^ni.    mi'd.    l't   aiit. 
^Iram.    r.lorffl|HHL>n     B  aiifuMi», 
15-iO;  Tiinn^H». 

Grew  (Ni'h«'rt^j.rm«''d,  t'lJ^<>,. 
N.  (:o*.ntrt,  V.  16i8;    m.  J^iff 

Grey  (Jeanne),  arnère-p.^JWL* 
de  Henri  VII,,  roi  iI'Anglet,  N. 
Londreu,  15i7.  Prorl.  rein«  i  la 
rnort  d'Kdouîrd  VI,  inal^'ré  sa  ri'- 
<<i>t.inrel  et  au  detrim.  de  Mjrie 
<t  d'HI^abedi.  Le  parU  de  Marie 
Tiido|/  l'ayant  emporté,,  Jeanne 
(]rey  fut  d^cap.,.  anmi  que  i>on 
mûri,  le  duc  Guildroft;  t5.S4« 

Gr^^V  (Zarliar.),litl-,  et  co-nlrov. 
.irpl.  lh87-17C0.        ,  ■'' 

Grtb'ildi  (Mat.),,  jnri»r.  ilal. 
r.iiieri,  ».  46?0;  m.  1564. 

Gribeauval   (J.-B.  Vaqui^Ue 
dfc),    taclic.,     iniren.      Iifut.-j;('n. 
d'artiM.  Amiens,  17 lîi-t78,9 
-    Gn/(N.)^peint:ilam  d 

Grrffenfeld  (P.,  cumt  •),  ju- 
risr.,  homine  d'Etat' danoii^.  Co^ 
pciiba;;ue  ,  l63ri>-1699. 

GriJTet  (H.),  je!»,  hia:,  litt. 
Moulina,     1698-17lS.  =  (/f  .  la 
Baume  (A^nl.^iilb 
lin«,  17.Sb-)h05. 

Griffi    (Leo.K 
1.5c  «. 

Greffier  [i.). 
U»45-{718.  - 

Grtffith    (mislr 
roniam*.  angttive.  N, 

G-riJon.  V.  Ghi^pon 

Grtguan  (FrançL-Ma.  3e  Sé- 
Vigpit,  comleMe  de)l  céJ.  par  son 
espriff  sa  beauté,  et  ilurlout  par  le» 
lettre:!  de  sa  mère,  Mine  de  Sévi- 
^rne.  1648-1705.        /       . 

Grignon  (P.-TJ^.),  métallurg., 
anliq.  M.  Paris,  1785. 

Gri<?  orot/7i<*cA  (Vasili)",toyag. 
russe.  Kief,  1702-1747. 

Grijalva  (J..  de),  avent.  esp. 
qui  découvritJeMeiique,  en  1518. 
=(Fern.),  lieut.  de  Cortes:  dé- 
çois vrit  la  Californie,  v.  153o. 

GrilUt  {Ht.),  Iiorlog.  e^mé- 
can.  fr.  du  17c  s.z=(J.),  jés. 
missionn.fr.  du  18e  s.^J.-L.),, 
chan.,''Mf.  écriv.  La  Roche,  I756r 
1812. 

Grillo-Cataneo,  litl.,  homme 
d'Etat.  Gènes,  1759-1854. 

G  Pilla  (dom  Ange)^  béncd.  du 
Mon^-Cassin,  f'>ndat.  deTacad.  des 
humoristes^  au  ,17e  a.z:(J.),  pré- 
d.ie.  Arnay-le-PiTc,  1588-1647. 

Grimaldi,  fam.  iM.  de  Gènes. 
Ses  princip.  memb.  sont  :  r.obert 
N.  Gènes,  fin  du  1  Se  s.,  amiral  de 
Fr.  sous  Pbilipp«l«Bel.=:Antoine 
et  Jean,  an^iraux  lénois,  Vmn  an 
14e,  l'autre  au  15esi=Doininique, 
card.-arehév.  et.  vice-légat  d',Afi- 
gnpn.  11.1592. 

Grimaldi  (F.-Év),  jés.,  na- 
Ikém.  1615-1663.  =:(Gio-Fran- 
ceiro),  dit  le  Bolognèse.  pe'rl., 
gr/v.,arebU.  Bologne,  1606-1680. 
=r(Ja.),  érod.  bolonais.  M.  Rome, 
16x3.=:  (D.,  marq.  dej  ,  écon. 
napolil.  Seninara,  1755-1805. 

Qrimani  (Anl.),  doge  de  Ve- 
nÏM.  Sttcc.  de  Loredane,  15tl.M. 
15t3.S:(lfariiio),  dogede  Veni«e. 
Socc.  de  Cicogna,  de  15954 1605. 

Chrimaui  (  J.-C-Marg.-Gu. 
de),  profcM.  de  uéd.  à  Monlpell. 
{n.  NeaUi,  1 750 ;,m.  1789. 

Orimm  (Fréd.-Melcbior,  bar. 
de),  litt.  et  erit.  fr.  Ratisboïkne, 
172S;  Gotka,  1607.=:(J.-Fré4.- 
C),  mAd.  Biaenaeh  (8ai«-Wti- 
•ar),  1757-1821. 

Grimoald,  flii  de  Pépin  le 
VièuiT^aire  du  palâii  tous  Sige- 
berl  II,  roi  d'Australie,  610:  mi^ 
àM^656. 


Grimoahl,  nom  de  4  princes 
lombariU,  ducs  de  H''ii>>vonl.  m. 
en.lit>7,  f.H^,  h06' et  8i7. 

Grimoord  (comle  de),  p  n., 
l.irti<^..  liU.  fr.  M.  iSlS.   .' 

Gyimml  Ir  'a  lie  y  ni  h' e  {K\.- 
Btlt.  Liiir.i,  lill.  el  ri-l.  iza^lro- 
noiiuî.  Pari^,  17!>8-183H. 

Gringonveur  (  Ja-quemin)  , 
peint,  fr.  du  14e  9. 

(iringore  (P    .  po«'le 
en  Lorraine  v.  1  \*^'K 

G  ri  p  von  ou  (irtfou, 

rharies-Martel.    l)i'pj»iiillo 

KlatH  par'je»  frère*,  741,  se  relus 

en  Saxi.'.  Assass.,  7.^2. 

Grtschnir  (Au|i:ust.),  philal.  et 
m.iUi.-m.  ail.  168^1749. 
'  Grisel  (l'ablH*  Jo,),  c.'l.  mysti- 
que, fondai,  de  l'ador  tt.   du   safre 
fdMir.  nurhuufg,  1703-1787. 


fr.    M. 

fils  de 
de   ses 


Gniiï  (And.),  jri'n.  «'t  doire  ife^ 
Veiu»e.  Suer,  de  Gninani,  15i3. 
1538. 

Grivaud  de  la, Vin  celle  (('I.- 
Madol.y,  antiq.  CJiâlon-fc.-S  1761- 
I8f9,  '■  ,   '     . 

Grorhninski  (Slanl^!.'*,  po«-ie 
polon.  du  17«î  s. 

(irôddeck    (Benj.),     oriental. 
DaiilJi?,  17iH-1778.=(Eni.-('.o- 
def.),.litt.pôioftais,  1762-1819. 
,  Grcp/»fn(C.-Tliicrryde),  larlic. 
pi'us».  Kœni:iberg,  1725-1794. 

Grognetif.),  poel»*  et  cbroniq. 
N.  Tnuty,  p'i'i  d'Aiiierre;  m.  v. 
154'0.  ■■■■,•  •     \ 

Grognier  (L.  Furn),  xoolog., 
bol.  Aiinllac,  17.7.5-1837, 

Groignard  (An*.),  ing«'n.  de 
9.  -^njarine.  Solliè8(Var).,  1727-1797. 
u  17e  s.  f^  G ru//i^r  (J.J,  diplom.,  anli(|. 
Lyon,  1479-1565.=(Nic.  de  Scr- 
vièrc),  homme  de  guerre,  m«M'Mn., 
de  la  même  fam.  que  le  prccéd. 
Lyon,  1593-1686. 

Grolmann  (j^I.-Gu.),  homme 
d'Ftnt  et  jui^s^^Criesseu,    1775 
18i9-. 

\  Gronov  ovMÊfunovius,  fam 
ot!  saT.  Lesni«J^^les  plus  connus 
sont  :  Jean-Frédéric,  cèl.  erit., 
érud.,  pntfesii.  de  b  -lett.  i  r^jniv. 
de  Leydë.  Hambourg,  1611-1671. 
=r  Jacques  ,  erit.,  èrùd.,  anliq. 
Uefenter,  1646;.Leyde,  1716.= 
Abralum.,  roèd.,  èrud.,  frère  du 
précéd.  :=  Laurent-Théodore,  na- 
tural.  M.1778. 

Qrnpp  .(Ik".);  hist.,  bibliogr. 
ail.  1695-1758. 

Gro«(P.de>), nioral.fr. du  15es. 
Gro*(le  bar,  Anl.),  peint,  fr., 
élève  de  David.  N.  Fans,  1771;  a» 
donna  la  m.,  1835. 

Gràw  (F.),  litt.  et  dessinai» 
angl.  N.  1731;  m.  Dublin^  1791. 

Grutier  (J.-B.),  erit. ,  litt* 
St-()mer,  1743;  Parit,  1,823. 

Grotley  (H.-J.),  litu,  Ikd. 
Troyès,  1718-1785. 

Groff  rJ.-God.),litt.  Uhifeld 
BàvièVe) ,  1703-1768.  =  (Dav.- 
Gab.-Alb.  de),Uctic.  Bile,  1756- 
1809. 

Grotmann  (Gast.-Frèd.-Gu.)^ 
act.,  aut.  draro.  Berlin,  174&- 
1796. 

Grotton  (J.-B.-Bem.),aréhéol. 
•Marseille,  1733;  Napler,  1800. 

Grotietie-Deimahit  (Marin) , 
théol.  Fans,  1649-1694. 

Orothuten  (Chr.-Alb. ,  bar. 
de),  milit.,  homme  d'Etat,  conseill. 
de  Charles  XII.  N.  Hollande  ;  tué 
Ile  de  Rugeo,  1715. 

Grotiut  (  Huguet  van  Groot, 
dit),  bist.,  public,  jurisc,  poète 
Ut.,  Ibéol.  bolK  Deift,  1583;  Rot- 
tock,  1645. 

Qrotto  (L.),  dit  r AftQffle,  oral, 
et  ^te  iul.  Adria,  154lPNIiai7— 
Grou  (J.-L.),  tbéol.,  érud., 
trad.  N.  dans  U  CaUiiit,  1731; 
m^  comté  de  DorML  1805. 
"  Oroub^nialdêLimirenLàNi,' 
P«rd.  deK  litt.  Paria,  17SM815. 
Gr0uo€r  de  Grouhmiai , 
public,  éeoa.  fr«  N.  AlUmagiie  ; 
m.  1. 1800. 

Qrouchy  (N.  de),  pbilol.,  bel- 
lén.  Pf.  Rouen;  m,  La  Rochelle, 
157i.=:i,EmM.,  «ar(|.  de),  ma-. 
récb.  et  pair  éêjr»  Farit,  1766- 
1847. 

Qrouvelle  (Pb^Ant.),  k^mme 
d^Bul,  litl.  Parif,  1748-)806. 

GroMeliêT  (Nie),  oraior.,iitt. 
érud.  Beaime,  I69t-I778. 

Qrubfnmann  (J.-Ulric  ei  J.), 
archit.  suiise.  II.  v,  1798. 


•  Gruher  (G.-Gu.),  composit. 
ill.  NuremberK  ,  1729-1796.= 
'J.-Sf(rism.),  érud.,  biblii^r.,  lils 
du  préred.  Nuremberg.  1 7  59-1 805. 

(iruqet  (CI.),  litl.  N.  Paris; 
m.  V.  1560. 

GruNOPUf  fSim.),  hisl.  et  antiq. 
silesien.  1561-1628. 

G run^r  (  Théoph.-Sizi^m.)  I 
natural.  suisse.  M.  1778.7=(J.- 
Fréd.),  théol.  philol.  Cobour/  , 
1725-'1778.=  fClir.-God.),lméd., 
érud.  Saj,'an,  ^ilésie,  4744-1815. 
=:(C-Just.),  ècriT.,  homme<d'Elit 
ail.  Osnabrùck  (Hanovre),  1777- 
1»20.  • 

Grupen  (Chr.-Ulric),  hiif.  ail. 
1692-1767.  r 

Gra^^  (J.),philul.,  antiq.  An- 
vers, 1 560-1 6i7.   ;" 

Gruyère  (M.),  dernier  comte 
de),  miliC.  itiiisse  au  service  de  la 
Fr.   H.  1570.     • 

GrylluSt     fil»    de     Xénophmi 
Tué   à    la    bat.   de  M.iiilinée,' 363 
ar.  J.-C.  ^ 

GrynœuS'  (Sim.),  ihi-ol,  prot 
test.,  nellén.  Verin^en  (Souabe), 
1493;  BAIe,  «541.   ' 

Gryph  (Arid.),  poêlé  dram.  ail. 
1616-1664. 

Gryp/jf,  (fam.  d'iinpiim.  ail. 
.qui  vinrent  s'établir  .\  Lyon,  à  Pa- 
ris, à  Venise.  Le  ^>lus  cél.  est  Sé- 
bastien, qui  ekerça  %cn  art  i  Lyon. 
N.  Rnellinfren  .(Souab^),  1493  ; 
m.  Lyon,  15:»G. 

Gua  de  Maltet  (J.-Pa.  de), 
{iséoin.,  èrpd.  (^arcassonne,  f71i- 
1786. 

Gfidccimani  (Jo.-Just),  poète 
ital.  F.avei.Me,  1652-1705. 

Guadaani  (Léop.-And.),  ju- 
risc ital.  Florence,  1705-1'785. 

Guadet  (Marg.-Elie),  orat.  po- 
lit., conventionn.  et  memb.  du  parti 
de  la  Gironde.  N.  St-Fmilion  , 
1758;  m.aurréchaf,,  Bord.  1794. 

Gfi»omàr7nom  de  qiialrd  prin- 
ces de  Salenie,  m.  901,  933, 
103.1  et  1052. 

Gualbert  (St  J.),  fondât,  de 
l'ordre  de  V; nombreuse  ,  dans 
l'Apennin. 'N.  Florence,  999  ;   m 


Ajyei 
*o«si( 


S 


Po^signano,  1073. 

Gualdo-Priorato  (Galcaito), 
comte  de  Commaczo.  hist.  et  miUl. 
Viccnce,  1606-1078. 

Gùari^hti  ou  Gueroiero  (Ri- 
dolh) ,  peint,  itxl.  N.  Padoue , 
•16e  f. 

Guarin  (P.)»  oriental.  N. 
Normandie,  1678;  m, Paris,  1729. 

Guarini  ,  sav.  ital. ,  hellen. 
Vérone,  1 370-1 460.=t{ J.-B.),  cél. 
po^te  ital.  Ferrare.  ^537;  Venise, 
1612. 

Guarmat\a  (Ja.)  ,  peint,  de 
l'école  vénitienne.  Vérone  1720- 
1807. 

Guarneriui  on  Guarneri , 
fam.  de  luthiers  ital.  établis  i  Crè-^ 
mono  dans.U  17*  •(  la  18e  s.  Le 
plus. cél. 'est  Joseph,  élève  de  Stra- 
divarius. Ses  violons  sont  datés  de 
17l7  à  1740. 

Guarnieri-Oitoni  (Aorelio), 
antiq.  iur.  Oiimo^  1748-1788. 

GuatCO  (Ottavio),  litt.,  antiq., 
memb.  de  l'acad.  des  inacr.  Pigne- 
rol   1712-1781. 

QuùHmOËin,  dern.  emp.  indien 
da  Meiique,  neveu  de  fileinto-* 
luma  11.  N.  vers .1497;  suce,  de 
Cuitlahuetti,  1510;  mil  à  m.  par 
ordre  de  Cortex,  1522. 

Quaaeii  (Laor.),  litt.  toscan 
1709-1764. 

GuaÉto  (Marc).  poCte  el  kiit. 
:!.  Padoue,  v.  1496;  ■.  1550. 

Qudê  (Maronard)^  aav.  anliq. 
Rendibourg  (  Holilein  ) ,  1635- 
1689.  =(Gottlob-Fréd.),  lbé«l. 
Uob«n(SaM),l7Ql-!75é. 

GiMlîfi  (St.),  gén.  fr.  Orooox 
(Nivtm.),  1745-1820.  s  (C-Bl.. 
Céaar),  gén.,  mv.  du  précéd.  N. 
MonUrgif.  1768;  tué  è  k  bat.  de 
Yalenlinik-Goro,  181t. 

Qudm  de  la  BrunelUrie, 
litt.  Paria,  1758-1811.  , 

Qudmê  (Aiid.-Chrial.),  éeriir. 
danois.  177U1885. 

Oudwiunduê'Af^dram  f  an- 
\M  itUiidâia.  M^  CoMAbâfM  , 
1954.     .  # 

Guébriant  (1>B,),  eél.  nu- 
récb.  de  Fr,  N.  i«  cbâieau  da 
Plessis.|io,1ea  (Brel.),  leol;  ■. 
doMibleat  àHotkw.il,  1643. 

Quédierd4Si'ÀubiH[H^yk.), 


ikéol.,  écriv.  eccl.  Goomay,  1694« 
174V. 

Guémadeuc  (  Baudouin  de  ), 
litt.,  astron.  N.  BreUgne,  1734; 
ra.  1807. 

Guénard  (  Ant.j  ,  lill.,  jés. 
Oamblin  (Lorraine),  1726-1806 .=r 
(Klisa^  baronne  de  Mère,  femmu 
aut.  Paris,  1751-1829.  " 

Guéneau  de  Monibéliard 
(Philih.),  Iilt.,  iiatural.,  collabor. 
de  Buffun.Séunir  (Autois),  1720- 
1785. 

'  Guénebaud  (J.),  antiq.,  méd. 
N.  Dijon;  n.  1629 .ou  1630. 

Guénce  (Ant.),  ecclés.,  écriv., 
memb.  de  l'acad.  des  insrr.  et  b.- 
lett.  Etaropes,  1717-1803. 

Gw^r  (J. -Anl.),  liU.  Salanches 
(Savoie),  1713;  Paris,  1764. 

Guerchin  (J.-F.  Barbien,  dit 
le),  cèl.  peint,  de  l'école  lombarde. 
Ceiito,  près  de  Boiogne,  1591V 
1606. 

Gti^ervÀotf  (Madeleine),  épouse 
deP.^eçtorde),  s<Bar  du  chanceli 
d'AgiKseau,  femme  aut.  Paris, 
1679-1740. 

Guéret  (Gab.),  avoc.  an  pari, 
de  Paris,  litt.  Paris,  164U1688. 

Gnéricke  (Oiio  de),  c«il.  phy- 
sic,  invent,  de  la  machine  pneu- 
matique. Magdebourg,  1 602-1 68Q. 

Gucrin  (F.),-  humaniste,  trad. 
Loches,  1681-1751.  =  (P.-Nar- 
cisse),  'peint,  fr.  Paris  ,  1774  ; 
Rome,  1833. 

Gtierm  du  Rocher  (P.),  ei- 
jèi.,  litt.  N.presde  Falaise,  1731; 
m.  1792. 

"Guérinière  (F.  Robichon  de  la), 
écuver  de  Louis  XV,  habile  vètér./ 
M.  1751. 

Guerouli  (  P.-Cl.-Bcrh.  >, 
gram m.  trad.  Rouen.  1745-1821. 
=  (  P.-Rcmi-Anl.-Cu.  }  ,  litt. 
Rouen, 1749-1816. 

Guerre  (El isab. -CI .-Jacquet  de 
la),  musicienne.  Paris,  1759-1729. 

Gt^errero  (Vicence),  un  des 
gèn.àniéric  insurgés  contre  l' Esp. 
Fusillé  1831.  "^ 

Guerrie^  prédic  fr.  du.  12e  1. 
M.  V.  1157. 

Guerrino  (Th.),  mathèm.  mi- 
lanais du  17é  té 

Guertem  (Julien  de),  poêle  fr.' 
Giftors,  1543-1583. 

Gueilê{i.  delà),  ill.  magisl. 
du  16e  •.,  1er  pri^sid.  du  pari,  de 
Bourgogne.  M.  1^88.=(Ja.),'«a» 
gist.,  hist.,  fils  du  précéd.  Parif^ 
1557-1612.  * 

Guetnay  (i.-B.),  jet.,  Uiéol., 
écri>.  Ait  (Prov.),  1585-1658. 

Quetiard  (J.-El.),  raed.  et  na* 
tnral.  Euuipet,  1715-1786. 

Guette  (Gérard  de  U),  tarint. 
de»  fin.  sous  Pbi|(ippa  le  Long  ; 
accusé  de  concuss.  soutCbarUt  LV, 
m.  dant  tes  tourments. 

Guedeville  (N.),  journal., 
N.  Rouen,  ▼.  1650 

G^iêUiêtie  (Tb. 
romane.  Paria,  168%!  766. 

Gucvara  (Aut.  de) ,  j^rédic. 
etp.,  hittoriofr.  de  Cbarlea-Qninl, 
év.  de  Cadii.  M.  1544.=(Séb.), 
poète  atD.  ValUdalid,  1558.1610. 
=(do«  Pbï),  panl.  el  écriv.  esp. 
M.  156S.=:(L.  V|lei) ,  .écriv., 
romaiic.  ê»9.  Beija,  1574-1646. 

OuglUlmi  (P.),  compoait.  iUl. 
Maata-Carrera  ,  I727«.1804.  S 
(Domia.),  isféa.,  maibém.,  méd., 
utroa.  Baigna,  1655-1710. 

Oui,  d«e  da  Spaléla  at  de  O- 
menaa,  880  ;  éla  rai  d'IUUa,Daia 
couranné  amp.,  M9  ;  ■•  894.=: 
Due  de  Tat  iMi.  Saae.  da  ton 
père  Atttlbari  U,  917  ;  il  ■altre 
à  mart  la  papa  Jaan  X,  928  {  as. 
919. 

Guide  Luiigmem.fi  ia  Je- 
mtalaaa.  Saac.  àe  Baadaia  Y, 
1186;  «.  r>i4aCliTpra,il94.s 
Roi  d'Arméma,  fila  #ÀMUiry, 
camU  de  Tyr  ai  de  Sidasi.  Bla, 
1345;  «uaaaar.,  1S45. 

Oui  deRavemne,  frèUre.biai., 
d«9af. 
Uréiim.  y.  Gm9oy/L 


nis. 

),  journal.,  litt. 

;  m.  1710/ 

i.-6isA.)/litt., 


Oui  de  Dmieié,  ••Hê  fr.  N. 
Bavrgafaa  ;  ■•  ap.  laM. 
Qui  de  Mm^êU,  •khà  4ê  Si- 

r.emulB  l'Anma^.liâfl.  M.  ISl  5. 

Qui  de  Tomre,  T,  Cvy. 

O^PaM,  Jttriaa.  iaapbiMÎi. 
M.T.1476. 
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?né  de  Philippe  le  Be<,  v.  1310 
M.  priiom.  =:  (AniJ.bénéd.  do 
la    conprég.   de    Sl-Maur,    écri». 
tce\.  Sâulieo,  lCOl-1760. 

Guihal  (Bift.),  iculpl.  Nlme», 
1699-1 757.  =:  (Nie),  icolpl.,  «r- 
cliit.,  peint.,  liU.,  fili  do  précéd. 
lunénlle,  171^-1784. 

Gut6au(/  (Euit.  ),  omIot.  , 
th*ol.,  biiwAniite.    Hyèrei,  1711- 

1794. 

Guibert,  tmWMt  tout  le  nom 
de  CléweBtjlI,  d'abord  archet,  de 
Ravenne»  piiift  rhaneell  de  Temp. 

•  H-»nlV.  M.  ilOO.  =.(Bén^d.), 
abbé  deSU-Marie  de  No}?enl-»ou»- 

"  i'iôuci,  hiit.ClerinonMn-Beaiifoi- 
•i«,  1055-1124.  =:  (C.  Ben., 
comte  de),  lieul.-gén,,  ffon?.  de? 
Invalider  MonUoban,  1715-1786. 
— :  (Ja.-Ant.-Hipp.)  ,  mar.ich.  de 
camp,  Uflic.,  litt.,  memb.  de  TA- 
nd.  fr.  Monla«ban,  1743;  Paria, 
4  790. 

Guichard  (Cr.),anliq  N.dani 
1^  Bu;.'eT;  m. Turin,  1607 .=i{ El.). 

•  |.hilol.  fr.  du  18e- a.  =  (L.-Al»»- 
1.nc).    dit  le   P.   AnaMase,  relif. 

o  Firpus,  hiit.  et  fanon.  N.  Serti  ; 
m.  1737.  ^  (Eléonore),  f||piine 
aut.  Normandie,  1719-1747. 

Guichardin  oo  Gwtamor- 
(iini  (F.),  hisl.,  jnriac.,dip!om. 
Florence  14SÎ-1540. 

Guiche  (P.  de  la),  con»eilî.  et 
.chambell.  du  roi,  diplon.  fr.  1464- 
1544.  =:  (CI.  de- la),  *t.  de  Mire- 
poii,  tmbaii.  de  Pr.  an  concile  de 
Trente.  M.  Rome,  155*.  =  (Phi*- 
lib.  de  la),  grand-maitre  de  l'ar- 
till.,  foaT.  dn  Boaujolaia  et  du 
Lyonnaia.  N.  1540;  m.Lyon,  1598. 
=  (i.-F.  de  la),  comte  de  la  Pa- 
lice,  et  connu  loua  l«i  nom  de  ma- 
réchal de  St-Géranl,  maréch.  de 
Fr.  1569-1632.  =  (Diane,  dite  la 
Belle  Coriaandre  ,  coroteaae  de), 
maitreiae  de  Henri  lY,  reave  de 
Philibert  de  Gramont ,  comte  de 
..  Guiche.  M.  1620.=  (Arm.deGra- 
moat,  comte  de),  lieul.-gén.,  lils  du 
maréch.  de  GramonI ,  et  arri*lre-p.- 
tila  de  lapréeéd.  16S8-1674. 

Guichen  (  L»c.  -  Urbain  du 
Bouexic,  comte  de),  offic.  gé^.  de 
la  marine  fr.  N.  Bretagne,  1712; 
ni.  1790. 

GuicJtenon  (Sam.),  hial.  Mi- 
con   1607-16(i4. 

Guidai  (Maiime-Jo.),  fç*n.  de 
'     brigade,  ooi  antr^   dani    la    con- 
apir.  de  MalUt.  N.  GraM<-,  1535; 
limll*,1812. 

-  Guidé  (Philîb.),  dit  Hégémon, 
poète  eWabal.Chi^on-a.-S.,  1355- 
1585.  .||^     ^   *      ''■-'•' 

Guide  (H.^eni  Guido,dU  le), 
cél.  peint,  de  l'ccule  bolonaiae. 
Bolof  ne,  1575-1642. 

Guidi  (C.-AI.) ,  po«U  lyr.  iUl. 
PaTie,  1650-17lt.  =  (L.),  ora- 
tur. ,  théol. ,  kamaaiata.  Lyon , 
1710-1780. 

.  Guidiccioni  {i .)f  *▼.  da  Foi- 
forabrona.  homme  d'Etat,  po<l«, 
litt.  yi».na|[fio.(répiibl.  da  Lue- 
quei),  1480-1541.  =  (Cluiat.), 
év.  d'Àjaeeia,  kallén.  Luequea, 
.    1508-1581. 

Guido  étAr$MKO  oa  Grui-fii- 
f  fVtfi,  moine  ital . ,  regardé  comme 
rin«eal.  de  aotre  ayatéme  maaical. 
N.T.995. 

Guidù  dit  Gotdo  da  Siama, 
point,  dn  iS«  a.  N.  Sienne. 

Guidobono  (Bart.),  dit  la  Prê- 
tre da  Savaita.  paiiit.  SataM, 
1654*1709 

Guidonît  (iin.),  faKc;  da- 
■iaïC',  éf.  da  TvY  m   Galiaaf 
Ahiit.   P«iia  Sa  U4èf«,   !!!$♦- 
^  15V.  • 


Uiémal.  N.  l/rèia,  f.  1540;  a. 

«eoi. 

6iH«iifi#  (C  da  Fitsea,  daa 
àê),  fréra  da  Unie  XI,  #ab«H 
duc  4ê  larri  él  alMf  da  k  LifM 
éiÊ  Mm  ffÊMe.  K,  aMUai  4a 
MaaUla-l«t-Ta«ra,  1444 }  ■•  Bar- 
4aaai,  1471. 

(hiknnê  (da),  JwIm.  ûrUtM. 
I7IM747.  4 

.  QuimuHré  {iX  Jéa.  da  a#»éf a 
4a ClarMMl (as). Unài  hOnmà), 
H.  GkaHraai  Ma4^  tl  bHlé'paar 
erlMadê  I4a»-4^aaa,  1545. 

Qfêianêê  [U,  4a),  aniaalal.^ 
|tr4a  Ma  a«ifMi  4«  Laana, 
M«b.  4a  Taaad.  4«a  liucr.  al  k^ 


Guigovd-Pigale  [P.),  aul. 
dram.  Lyon,  17i8-l8l6. 

Guiguf.  nom  de  8  d^mphins  du 
Vitfiinoi».  CrUl^^tt^Ier^dilIcVieiii, 
ti;ie  de  cette  maison,  m.  1063;. 
r/Ut^litfVMl,  attaque  p^r  le  comte 
de  Savoi«>,  fut  tué  devant  le  châ- 
teau de  Voinen  en  1333. 

Guiion  (J  ),  hellén.,  voyag.  et 
méd.  N.  Sanlieu  (Bourgoi^ne),  v. 
1510.  =:  (Ja.)„  hall.,  juri>c.,  lila 
du  précéd.  Aulén.  1512-1625.=: 
(J.),  ibathém.,- antron.,  natural  , 
frère  du  proced.  1544-160:». 

G'ui/6<T/llM,  lut.  Paris  1697- 
1759.=  de  Ptxeréi'ourt  iC), 
aut.  diram.  Ifancr,  1733-1814. 

GuiUfort  y.fiouTu. 

GuiUain  (Siro.),  ataluaire.  Pj- 
rif,  1581-1658. 

GutUard  (N.-F.),  aut..drain. 
Chartres,  1752-1814, 
'    Guillart  (N.-Ant.)jarrllimétir. 
N.  Orltiiis  (Picardie);  m.  1420. 

Guillaume  (St),  iiurnommé 
Gellonne  porta  le*  artnea  lotifl 
Oarlemagno  ,  qui  le  fit  dnc  d'A- 
qoitain^;  quitta  le  monde,  804; 
m.  812,  au  raonaat.de  Sl-Guil- 
hem  (ou  Guillaume)  du  désert, 
qu'il  avait  bâti. =(^t),  abbé  d'Hir* 
aauge  ,  restaurât,  de  la  dmci— 
pline  mohaat.en  Allem.  M.  1091. 
=r  (  St  ),  gentilhomme  fr.,  ermite 
dans  la  vallée  de  Malavalle,  prêt 
de  Sienne.  M.  1157.=  (Si),  abbé 
de  St-Thoroas-du-ParaclAt  en  Da- 
nemark. 1125-1203.=  (St),  ir- 
chev.  de  Bourgea,  nev.  oe  Pierre 
l'Ermite.  M.  1209;^ 

Gut^/aufiié,  emp.  d' Allom^igne. 
y.  plus  loin  GniLLAXJMEll,  comte 
de  Hollande. 

Guillauffie  /er^  dit  le  BÀtard 
ou  le  Conquérant  ,  (tia  de  Robert 
le  Diable,  doc  de  Normandie:,  con- 
quit l'Anglet.  et   ae  fit  couronner 


r^PTlTK  niOGRAWIIE  (JNIVKKSKLI.E. 


et 


dea  Normandi  dana  le  ror.  dr 
pie».  M.  1016. 

(iuillautne  de    Lorrit , 
Champeaux,    V.     Lohkis 

ClIAMPKArX.^     .      ^ 

Guillaume  de  J  amie  g  es  , 
moine  de  l'abbave  de  JiiiiiiegeA, 
clironiq.  M.  v.lOt'O. 

(iuttlaunie.''de  Pouille,  pofle 
\d\.  et  liift  du  ile  a. 

Guillaume  f  Arch.  de  Tyr  , 
cliaac4ijt>  du  roy.  U«  Jcriisilein, 
IfîrrN.  Syrie;  m.  %.  1148. 

Guillaume  le  //tv/ow,  hiit,  et 
poète  Ut.,  cunseill.  de  Philippe— 
Annuité.    N.    v.    1165;    m.    a)i. 


c; 


roi,  1066;  m.  1087.  =  11,  dit  le 
Roux,  fila  du  précéd.,  et  Mon  «occ. 
1087;  tué  à  la  chtaae,  110a.=IlI, 
fila  de  Guillaume  II  de  Naaaàu, 
prifiee d' Orange.  N.  1650;  atathon- 
der  dea  Provincea-Ûniea,  1672  ; 
élu  roi  d'Anglet.,  1689;  m.  1702. 
=:JV^  roi  d'Anglet.,  fils  de  George 
m.  N.  1765;  succ.de  aon  frère 
George  lY,  1830;  m.  1837. 

Guillaume^  dit  la  Lien,  roi 
d*Ecoaae.  Suce,  de  aon  frère  Mil- 
colm  lY,  1165;  m.  1214. 

Guilktume  ier,  dit  le  Mau- 
tais,  roi  de  Sicile.  Suce,  da  aon 
père  Roger  I«r,  1154;  m.  1166. 
:=U^  ou  le  Bon,  fila  et  aucc.  de 
aon  père  Tancrède,  f  193;  dépoa- 
iédé.  renfermé  par  l'emp.  Henri 
Yl;m.  1195. 

Guillaume  /er,  fila  de  GuiU 
laaaM  Y,  atathouder  da  HolUnde. 
N.  La  Haye,  1772;  roi  de  la  BaU 
giqoa  al  da  la  Hollande,  avec  la 
titre  da  roi  dfée  Piiya-Baa,  1815. 
Perdit  la  Belgique  i  la. suite  d'une 
révolution,  1830;  m.,  apr^a  avoir 
abdiqué   Berlin,  1843. 

Guillaume ,  nom  porté 
p^us.  eomtea  ;de  Hollande, 
plus  remara.  sont  :  Guillaume  IL 
|f.  V.  1226;  aucc.  da  son  père 
Florent  lY,  1134  ;  nroal.  amn. 
après  la  n.  de  Frédéric  II,  1250; 
tué  dana  une  bat.  1256.=:V|,  dit 
la  eorata  enragé,  fila  da  l'amp. 
Loa!s  da  Bavière,  at  d«  Murgua- 
rile,  comtesse  de  Uollaada,  cél. 
par  Ma  violènaaa,  s'empara  des 
klalf  daaa  aéra,  1349;  m.  pri- 
aawatar,  1577. 

Guiilaumê*  Y.  HnsE-CAssÉL 
at  Namayt. 

Ouillaume.  L'Aquitaina  a  eu 
10  dnca  da  ea  noai.  Laa  plua  eon- 
••a  saut  .x  Quillauwiê   I^r  ,   laç 
•aÎBl,  Y.  plu   lM«t  GUILLAUMIC 

Gn4/mMB  (Si).s8  Ul,  dit  Téta 
4*éla«fa.4«a  d'Aquitaine  at  caàita 
r AatarfiM,  f  50.3slY,  dit  Fier  à 
Bru,  lia  al  taaa.  4«  préeéd.  903; 
■.  •9S.SEY»  dit  le  Qnné  ,  fila  du 

S^étéà,  If.  M9;  iuea.  daaoa  aéra, 
•S;  ai.  relif.,  l030.slX,  dit  k 
Yiaai,  laarrTar  altroub.  N.  1071; 
wmm.  4a  aon  aéra  GuillauBM  IX, 
I044|  ai.  1114. 

OlêiUéuwM,  dit  Lo«ifii€.Bpée, 
4aa  4a  IfarnMadia.  If.  900  ;  aucc. 
da  Ma  péra  RoIIm  •«  Maaul,  927; 
asMaa.,  941. 

Quitimimê  BrM  4a  Far,  Talaé 
daa  11  fila  da  Tanarèda  da  Hauta- 
filla,  cél,  ia9Vi4r.t  «I  U  l«r  clMf 


liiy. 

Guillaume  de  Mœrfeka  ou 
de  Mi^erbecke^  »av.  duminîc. 
hrabanrtui,  chape!,  et  |i«;riilenc.  do 
Ole.uicnl  IV,  .irch.  de  (!orinthe.  N. 
Meerbecke    (Brabant),   1250;   m. 

noo. 

Guillaume  d'Auvergne  ,  ou 
de  Paris,  év.  de  Pari»,  lliéol.,  jthi- 
los.,  mathémat.  M.  1249. 

Guillaume  d* A uxerre  f  àii 
aus^ii  (•uillaumu  de  Scignelai,  év. 
d'Auserre,  puie de  Paris.  M.  1225, 
rrSav.  théul.,contemp.  du  précéd. 

Guillaume  deChartresM»^', 
chapel.  de  Louts  IX.  M.  v.  12S0. 

Guillaume  ieN  an  gis  ^benéà. 
de  l'abbaye  de  St-Denii>,  .bist.., 
chroniq.  M.  l!>02i- 

Guillaume  ,  dit  le  frèr#5  Guil- 
laume, dominic,  peint.,  sur  verre. 
Marseille,  147Î-1537.  =  (Edme>, 
chan.  d'Auierieau  16e  s.,  invent, 
de  l'instrum.  de  musique  appelé 
serpent.  =  (JUB.),  hist.  Besan- 
çon,U728-179i. 

Giillaumei  (Tannegui),  chir. 
de  Henri  IV.  V.Nimes;  m.  ap. 
lft22.à^(Alcx)  archit.,  lia.,  di- 
rect, du  la  niiinuf.  de«  Gobelin«, 
memb.  de  l'Iii^;.  1730-1S07. 

Guillemain  (C.-iacob)  ,  aul. 
dram.  Paris,  1:50-1799. 

Guiilemeai.iJà.U  cel.  chir.  fr. 
Orléans,  1550-1613.. 

Gilillemine  bu  GuUlemettey 
viaionn.,  qui  eiMya  de  former  une 
secte  au  15e  a. 

Guillemot  [C.-AI.),  p^ipt.  fr. 
I78e-I83f. 

Guilleràguet  (la  comte  de  la 
Vergne  de),  magist.,  ambas«.  de 
Fr.  à  la  Porla-Ott.  N.  Bordeaux  ; 
m.  Conatantinople,  1684. 

GuilUri  (le^  trois  frères),  bri- 
gands fam.  soua  la  fègna  de  Henri 
IV,  rompu»  vifs  à  Saintea. 

Guillet  (Pemette  de),  Lyonnaiae 
cél.  par-aa  beauté  et  par  ses  talenta 
poét.  N.  1545. 

,  Guillet  de  Si-George  (G.), 
hisloriosr.  de  l'acad.  de  peint. 
Thiers  (Auv.),  1625-1705. 

Guilleville  (Gu.  de)  poète  fr., 
N.  Paris,  t.  1295;  mort  v.  1360. 

Guillielm  de  Balaun,  poëie 
proveilç.  du  -lie  t.^zde  St^Ley-- 
(if>r  «autre  poète  provenç. ,  au  1  ^  » . 

Gut//tmatin  (P.),  énid.,  histo- 
riogr.  da  l'emp.  Rodolphe  II.  N. 
Romohf  (  canton  de  Fribourg  )'; 
m.  V.  1612. 

Gtii7/on  (lfa..Nic.-Sylv.,abbé), 
en.  da  Maroc  (inpartibua),  théol., 
lit!.,  profesa.  d'éloquenea  Mcréa. 
Paria,  1760-1847. 

GuUlot'Gorju,  méd.  fr.  qui 
abandonna  aa  profesa.,  pour  aucc. 
an  cél.  farceur  Gauthier  Garguille. 
N.  ▼.  1595;  m.  1645. 

Guillolin  (Jo.-Ign.),  méd.  fr., 
qui  introd.  l'uaaga  da  l'initr.  da 
auppliea  appelé  da  aon  nom  guil- 
lotine. Saiataa,  17S8-18I4. 

(hàillou  (J.-Ra.;,  ^or 
CliAtaaudun,  1730-1774, 

Guimard.  Y.  DKSPRéAUz. 

Gy imofiii  de  l^o uche  (CI . ) , 
aalU  dram.  ChâtJ^Mi,  1723- 
1740  ^^ 

Ouinêê  (Ad.-L.  da  Bonnièras, 
due  da],  liattl.*«éa.  al  diploa. 
Lille,  I7S5-1804. 

Quinei  (F.),  jariac.  Niacy, 
1404-1441. 

GnMi^Z/i  (Gaido),  paila  ilal. 
M. 1174.  :    .      . 

Ouioi  (G.),  Ihéal.,  ^to  lai. 

N .  Noiaroy  ^Fr.-CaaiU);  ai.  1570. 

Guirema  (Gaillard),  jariac.  et 

aali4.  NIaMt,  140a-14ft0.as(a.), 

phyaie.  N.  Ifimaa;  ai.'l457. 

Guiraud  (Alat.,  kar.),  poète 
fr.,  aul.  dram.,  aiamb.  de  l'Acad. 
rr.tiaiQUt(Auda),17lll-Ui7t 


Guirtavlet  («'..'1  ii.-Tuit«f«iiiiy 
litt.,  lect.  de  M^dtma,  memb.  d«- 
t'-i^^emblé»!  ciinstit. ,  |»r»*fel  sons  le 
cunauLit.  AUii^,  1754:  Dijnn,  iHdi. 

Guiscard  (II.),  duc  de  Pomll.' 
<>t  de  Cabbre,  un  des  \i  lil<  d  ' 
Tancrède  de  Hmiiteville ,  seiitii. 
iturmand.  N.  v.  loi  5;  m.  ('.«'pii.i- 
lonie,  \i*H','). 

(i utScha rdt  (  (i.  -Tlu'oph .  ^ , 
predic,  piiiii  aide  de  camp  de 
Krcdcric  II.  Mi^'dehoiiri.',  ITÎi- 
1775. 

Guise  ^('.!aiidi;  de  LoiTaihe, 
comte  d'.Aninale,  et  1er  dnc  dt*), 
■><*  lil»  de  Hent*  II,  duc  de  f.ur- 
raine,  et  (i^e  de  l'ill.  ni.iiion  d>: 
(iuisc,  N.  1 400  ;  servit  mhih  Fran- 
çois |rr  ;  m.  i.>\A).\ —  Jf. Ml),  frère 
du  |»rt'C«'d.,  card.,  «'V.  de  Meli, 
mm.  d'Rtal  ioim  François  1er  et 
Henri  11,1 498-1 550.=/  Françoi<> 
de  Lorraine,  ie  duc  de),  fiU  dç 
(!laiid9^,  Cr'l.  capil.,  goiiv.  du  Dtur- 
|iliin«»,  lieiil.-.'én.  du  royaume.  N. 
Uir,  l.'il'.i;  |ji»as!4.  ait  itiége  d  Or- 
lcan!4,  1563.=:(('.liarles  de),  plii<« 
connu  •ou»  le  nom  de  cardinal  de 
Lorraine^  frère  du  précéd.,  min. 
de  François  1er  «t  de  Chirlei  IX. 
152:>-!574  =(Henri  1er  de  Tor- 
-r.iini»,  3e  duc  dc^,  dit  le  Balafre. 
lils  do  François,  homme  de  «iierre 
cl  d' Kt.it  ,  prin(-ip.;,^cl^f  de  la 
l.iguc.  N.  15:'i0;  as»ai)i.  m\x  Etat» 
de  Bloi»,  158S.::=(L.  de  Lorraine, 
card.  de)  ,  arch.  de  Reim» ,  frère 
du  précéd.  N.  1556;  tué  le  len- 
demain du  meurtre  de  Henri,  1588. 
=(C.  de  Lorraine,  4«  diic  de), 
tils  de  Henri  \or  de  Guise  (le  Ba- 
lafré), chef  de  la  Ligue,  puis 
nommé  gouv.  de  Provence  par 
Henri  IV.  N.  1571;  m.  Fiorcnce, 
1630.=(H.  Il,  d«  Lort.ne,  5e 
duc  de),  (ils  de  Charle»  do  Lor- 
raine, duc  de  Gui»e,  d'abord  ar- 
cliev.  de  Roim^,  puis  tîénéralijtime 
de;)  Napolitains  insoigcf  contre  les 
Rsp.,  et  gr.  chambelli  N.  1G14; 
m.  1664.=(L.-Jo.  de  Lorraine, 
Ce  duc  de),  prince  de  Joinvilie, 
pair  de  Fr.  N.  1630;  m.  Pari», 
1771.  ^v.  aumale,  conti, 
Mayrnnr. 

(f  uùnCf/géom.'fr.  N.  17e  i.; 
m .  1  "^1 8 . .  ^ 

Guiton  (J.),  amiral,  maire  des 
Rochellois  pendant  le  siège  de'  la 
villf?  par  le  exrà.  do  Riclielien. 
Tué  dan»  |ine  bat.  nav.,  1G46. 

Guitlone  d'Aretxo,  poète 
ital.  du  13e  a. 

Guigot  (Elisab.-Paul.  de  Meii- 
lan,  dame),  femme  aut.,  epou$>e  de 
M.  Guifotl  Pan»,  1773-1827.== 
(Marg.-Andrée-Elisa  Dilson),  nièce 
de  la  précéd.,  et  2e  femme  de 
M.  GuiTol,  litt.  1804-1833. 

Guldénslœdl  (J.-Ant.),  méd. 
etnatural.riia&e.Riga,  1745-1780. 

Gulter  deVinegg  (J.),  écriv. 
suisae.  1562-1637. 

Gulutsa,  roi  df  a  Ifumides,  fils 
de  Massiniaaa.  À'prèa  la  mort  de 
aon  père,  partagea  la  rofauine  avec 
aas  2  frèi'es,  Micipaa  et  Adherbal, 
150av.J.-C. 

Gumppenberg  (Gu.),  jéi.  ail., 
prédie.  Munich,  f609-1675. 

Gundling  (N.-J«r.), philos.,, 
juriaa  ,  érua.  Kircheiv-SiUenbach 
(près  de  Nuremberg),  1^71-1729. 
^  (Ja.-Pa.,  bar.  da),  homme 
d'Etat,  hisl.  ,  conseiller  joyeux 
(  bopfTon  )  de  Frédéric-Guillaume 
(«f.  N.  1473  ;^m.Po(sdam,  1731. 

Gunst  (P.  van),  gr|v.  lioll.  N. 
«714. 

Gui!i/#r  (  Edm.)",    asiron. .  at' 
oral,  ehrél.  {^mathém.  angl.  1581-1626. 

.  Gunthamond  ou  Gonda^- 
mond,  rdi  des  Yandalea.  Suer,  de 
lluiinéric,484;m.490. 

Gunihir  (  J .  -  Çhr . j ,  pky s . , 
chîm.,  nalural.  ^russ.  1749-1839. 

Gmnt  (  Jttfl.-Gad.  )  ,  aiéd., 
r.nalaai.  aaian.  Kmnigatain,  1714- 
1754. 

Ouêtaivê  /ar  ê^  Ouêiovi 
Waia,  rai  da  Saèda,  fila  d'Ene 
Johaaaoa  Wa«a,  aaiip.  luéd.  N. 
château  dalLladlialai,  1490;  élu 
151S;  ».^1560.=:II,  ou  Gu»^ 
tavtTÂdolphê  /•r,  la  Grand,  roi 
da  Suèda  A  réi.  eaail.,  p.-Tila  du 
préeéd.  al  fils  da  Cliarles  IX.  If. 
1594;  rai  1411;  tué  à  la  bal.  4a 
Lutsen.  1435.=slll,  raidaBaà4a. 
Baeé.  4e  san  père  A4alplM.Fr4- 
4éfie,  i77t)aaiaai,  par  AaMn- 


'ro.«m,  1792.=IV,  r,u  Gustave- 
Adolphe  II,  li!s  du  prcovd.  N. 
*^tockholm.    1778;    ^ucc.    de 


son 
m. 


IM-re,    1792;   abdiqm,    1809 
>t-(;al|  (Suisse),  1^57. 

Gutherleth    (H.\    philos,    et 


lies 


*-^U 


1595; 


moral.  Hirschfeld 
Heventer,  1635. 

Guihier  (Gilles),  oriental., 
ihcMl.  ail.  lft|7-lf.67. 

Gnlhiie  (W.V.    écriv,' éross. 

Hri.lien  (comt.-  d'Angusj,  .if708- 
1770.  \    "     '* 

(iuthlr  (N),  thôol.,  érud. 
Bile,  1651-1711. 

Gutsmuths    .'.I -n.r.-Fréd.), 

imlit:,   écriv.    ail.    Qiiedlinbour». 

-fT:.9-183«.  .  ' 

riM//«»mA<T^(J.(:en'«-Flei.clide 
Sn'j,vIoch  dit)  .  inv.^nt.  de  l'impr. 
N:  Mayenc.',  14^,0;  ajiocié  av»— 
FnM,  Stra»l»ûur.',  14*>0;  m.  I  ItiS. 
=:,r,.),  (rrav.  NnrembtT.',  1741; 
Pa^^  1790. 

Gutzikow  (.M.-Jo.l,  mi.sir. 
nis«e.  N.  Skiow,  ISuO;'  m.  Au- 
la-<'.liapelle,  ls",7. 

Guy  (le  Tours,  porte.  X. 
Tours,  1551;  m.v.  1600. 

Gnyard  (J.),  hi  l;  et  public, 
fr.  M.  V.  1600.=(Bern.),  domi- 
nic., théol.,  prédie.  Craon  (Anjou). 
1601-1674.=  (f.au.).  stal.  fr. 
r.hannipnt  en  BasM^'nv,  1723; 
Cirrarc,  178!^  =(Ad.:i'iïde  La- 
bille,  femme  Yincent,  connue  loui 
le  nom  rde  Madame),  peint  , 
memb.  de  l'acad.  de  péini.  et  de 
«culpt.  1749-1803. 

Guyard  de  liervillc    [S.], 


lin.  I' 


ari^,  1097-1770. 


Guyet  (Fr.),  philol.,  porte  lat. 
An.'er».  1575-1655. 

Guyélant  (J.-F.),  chir.,  méd. 
Lonn-le-Siuln..  1742-1SI6. 

Guy  on  (Symph.  ),  oralor  , 
hiM.  N.  Orléans,  v.l595;  m. 
lC57.i3(J.  Bouvier  de  la  Motte/ 
dame),  cél.  mystique,  écriv.  ascé- 
tique. Montargi»,  1618-1717.= 
(n.-Na.).  litt..  hi»t.  Lon»-le- 
Sauln.,  1669-1771. 

('uyot  de  Provins,  porte  fr, 

du  He  i, 

rrM//o/  G.Tm.-Anf.),'!itGuu»t 

do!.  Fief»,  feiidisie  fr.  Pari»,  1694- 

•1750.z=(l'al»bé  Gii-Germ.),  pr.- 

dic,  écriv.  relig.   Oilean*,  1724- 

IMOO. 

Guys  (J.-B.),     orator.,    pïi«- 
»iunn.,   aniiq.    La   Ciotat,    1611- 
1694.=fP.-A.),  voya^.,  i;it.  Màr-  ' 
seille,  1721;  Zanle,  1790. 

Guyse  [U.  de),  cordel.,  hi't. 
N.  Mon»  ;  m.  Valencienno<ï,  1 3*19. 

Guy  ton  de  MorveûÂ  (L.- 
Bern.),  sav.  chim.,  memb.  de 
l'assemblée  législ.,  da  la  conv., 
profess.  à  l'Ecole  polytcchn., 
membre  de  l'Instit  ,  bar.  de  l'Em- 
pire. N.Dijon,  1737;  m.  1816. 

Guxman  (Alph.-Perei  de), 
oél.  capit.  esp.,  tige  de  la  mai»on 
do  Medina-Sidohia.  N.  Yalladulid 
1258;  m.  1320.  La  fam.  dea. Gutl 
man  compte  pluaienra  autres  p.?r- 
sonhagea  illuatrea  ,  entre  autres: 
Alphonse  ,  guerrier  et  poète.  =r 
Kernand-Perea ,  litt.  Yiv.  tous 
deux  au  15e  a. 

Gutman  (Louise  de),  régente 
de  Poftug.,  Iille  da  Jean-Emma» 
nual-Perei,  duc  da  Uedina-Si- 
donia,  et  épouse  de  Jean  de  Bia- 
ganca.  M.  1444. 

Gwilym  (  Dav.-Ap.),  barda 
gallois.  1340-1400. 

Gygèt,  roi  da  Lydie,  fondai, 
da  là  dynaat.  daa  Mermti.ides. 
iJaurpa  la  tréna  du  roi  Candanle, 
V.  718  av.  J.-G.;  m.  «80. 

Gylippe,  cél.  capit.  lacédénk^ 
nian.  N.  450  av.  J.-C.;  as.  aailé 
ap.  414.  I 

Gyllen6org  (C.,  comlo  de), 
sénat.,milit.at  lill.snédoi».167V- 
1744.=(Gual..Fr.),  podu  auéd. 
N.T.  1750;  ai.  1409. 

Gillenhiêlm  (C,  bar.  4et.  fila 
nal.  dn  rai  4a  Saèda  Charki  IX, 
sénat,  fr.  aaiiral  da  Suéde.  1574- 
1450. 
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Haaê  (Ga.),  grav.  al  foad/aa 
cararL  Bâl^,  1741-1400. 

Habacue ,  Pua  des  il  pâlit» 
prapliètaa.  Yiv.  tous  Joacbia,  600 
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lIaleri'[VU.),  ccramisi.  d'ar- 
till.,  lin.,  inenib.  de  l'Acad.  fi., 

P4ri8/l605-lC37.=(Gerni.).  **»" 
bo.,   liit.,   iiienib.   dif  l'Acad.  fr. 

1610-1655. 

Habington  (Qu.).  PoeU  angl., 
Iii«l.  HindTip,  160:>.16I5. 

lîaçan,  5«  talife,  lil»  d'Ali  et 
du  Fittiinc,  lille  de  Mahomet.  Klu 
à  KiMira;  m.  eaipoii.  6^*9. 

Uaçan-Ben'^abhaktt\kttàtà 
U  feete  dea  itnaélun»  de  P«r«e,ou 
assaisint.  Per.^e,  lur>0-1124. 

Haçan-'Burluk  ♦  c'e»l-4-dire 
ftf  Grand,  rheT  de  la  maiaon  d<'>  11" 
kaniena,  gouv.  de  l'Ati^-Uineure, 
>'eiupr«  de  Ba^rd.id  à  U  mort  de 
ttuli.dei'-Khan.  M.  13h6. 

Haçan-ben-^'Ilaçan^  fulg. 
Aciuaen,  ailron.  tr.  Bagdad,  980»- 

lo:>8. 

ifac/ie//e(J«<nne),  m1.  kerttïae 

dd,  la  lille  de  Bcauvais,  <)ui  àcUn- 

'.dit  celle  ville  contre  les  Bourgui- 

giionj,  1472. 

Hachette  (J-N.^P.n  ,  géom., 
{.'ivaic.,  méinb.  de  l'inst»'  N.  Me- 
Ki-res,  1755;  m.  1H3V. 

Iluckatrt  (J.).   ptinl.,  gra?.. 
,  N'.Amiterdam,  16"i*5. 

Uackert  (Ja.-Ph.),  peint. ,gnf. 
rre.Uilau  (Brandeb.),  1737-l7i)U. 
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Hafedf  «iiir  et  favori  du  grtnd- 
•eigneur  Mab«ottd  11.  Mia  à  na., 
i8ii. 

Halet  (E(.)i  phviiir..  nàtural., 
cbapel.  du  |irinee  de  GallM.  Bec- 
bbourk.  1677-1761. 

Halijax(qf.  SavilU,  marq.  d'), 
bomioe  d'F.ui,  garde  des  areaui, 
pro»id.  du  conseil  >oiis  Jacques  11. 
YorkJ650.169b.=,C.  Ilonuigu, 
«rorute  d'),  komnie  d'Ftit  et  porte 
angl.,(ila  du  prccéd.  HoHon,  166U 
171S. , 

Ha// (Jo.),  prtMat  angl.,  écriv. 
salir.  ,  (beol.  Leieesler  ,  1574- 
1656. 

Halle    (Cl. -Guy);   peint,    fr." 
165t-1736.='J.-Nt»«l),  le»  œcd. 
de^Napoléon,  merab.  de  rlnst., fils 
daDréréd.Pâris.l7S4-18ii. 

Haller  (Alb.  do),  cél.  anal., 
bol.   po^tc.  Berne,  1708-1777. 

Halley  (Kdin.),  aslron.  an^^l. 
Londres,  1656-174i.  ! 


Jladdtck  (And. /„  comte  do), 
frld-marccb.  autricb.  Futuk  ;llun- 
griHi,  171)^790.  . 

HujH,  33e^alife.  Suce,  de  iU- 
li0/ii6<i-MoliAdi,  785;  m.  7îi6. 

Jtadji-Khaffa^  *ài.  inic  , 
nomme  é»si\  Kulib— IVIifk'bi,  ou 
Moii.-ta]iha,  secrft.  d'Amur^t  iV'. 
(aHi«lai-itinnp'e,  1C0<>— f&jS. 

lladiey  (J.),  .astron.  anjjl.  du 
le».  '  * 

Hadot  (Ma.-Adelaïdcj  ,  uiiit. 
«Ifim.  ,  romane.  Troyes ,  17o5- 
1S21    .'* 

Hrberlin  (F.-Domin.) ,  liist., 
pubic.ali;  1720-1787. 

if<rtr(Aiit.  de),  luéd.,  élève  de 
Boerliaavo.  La  H  lye,  1704;  Vienne 
(Autriche),  1776. 
^  Hœvdel  (G.-Fréd.),  dit  il  Sasr 
5onu,  cél.  compo»it.  îlall  (i^aii'\ 
lfis4;  Londres,  1759. 

Hsfkke  (ThadJéti)  ,  natnr.il. , 
vuY'^g.  Kroibils  (Bôhèmu),  1761- 
1817. 

Hajedh  (Abd-el-M^îdJid),  lie 
i-alife  fatimite.  Suce.  d'Amyr  , 
irO;  m.  11^0. 

Haffner  (H.),  puiul.  Buîugne. 
10 10-1702.  =(  Anl.  ),  frère  du 
procéd.,  el  égalen.  poinl.  1654- 

Hafix  (Mohammed),  poêle  per- 
san. N.  Chyraa  ;  n  ,  1389. 

Hagedorn  (Fréd.  de),  poète 
a)l.  Hambourg,  1708-1754.  rr 
(Chr.-L.),  soB  frère,  lill.  1711- 
1780.  ^ 

Ha^emamn  (Tkéod.),  sit.  feu- 
disie.  Blankeabourg  (  Hanovre  ), 
1^61-lSi7. 

Hagenlach  (P.  de),  favori  de 
Charles  la  Téméraire.  Peodii  dans 
une  émeute,  1474.  s=  (J.^iap.). 
Zurich,  1700-1763. 

Hager  (J.-G.),   philoi.,  lill, 
ail.  l:  10-1777.=: (Jo),  orienUI. 
Wil.i«,  1750-1819. 
"-    HaguêMot  (U.) ,  «éd.  Mont- 
pellier. l«a7.177.S. 

Hahn  (SMi..Fr«<i.).  bisL  al'. 
KiosterbÀrgen  (Sai«).  1692-1729. 
=L.-Ph.),  po«t«  Irag.  ail.  Tcip- 
pslaitf  PaUliual),  I74«^I7:^7. 

Hahnemann  (  8ta.  -  Cbr.  - 
Fréd.)  ,  méé.  tH. ,  créal«iir  d« 
rhomso^Ki«.  Kr'179&;  m.  Paria, 
1843. 

Ilaillom   {  Btfrm.  4t  QinH  , 
soif  a.  àm),  btlori«gr.  4é  CiMrlet 
lXctdfU«»ri|lLBor4«ftMi,i&55- 
,  1610. 

Hainaui  (|<a— t,  Hmàtuê  iê) , 
bile  da  Batta««MS,  iffr,«M.  lêt.  4 
|(.AiiaUMiBofl«,  régM  aar  ||  9Ui^ 
(dre  pandanl  U  caflivilé  d«  mm 
époma  FarMiid,  Sd*  àê  fkmtkê  I«r 
roi  4o  Pért^  U.  1144. 

HoilMosi  JfooJW  (Pw»K  4o). 
liU.  CaHiilon,  1649-1:m. 

HaJtem  (Biunrillah),  califi>  fi- 
li«itad*FayDl«,Succ  4'Aiii,  996; 
aaaass..  l5¥l. 

Hat««oi// (H.-Ja.),  sUI.  asgl. 

liiviiis. 

Haklmff  (Rscli.),  4orif#  ê»fl. 
Talion,  lUiVUU. 
*    Hak  {Um.),  iMol.    Jorisi  , 
pby:<iC' GlocetUr,  1601^H7#. 


J  Ualma  (  l'abbe  N.  ),  l.ll.,]n.v- 
Ibém.  .arcbeol.  Sedan,  1755-1^18. 

Haltaui  (Gbr.-Théoph.),  hisl., 
érud.Leipsig,  1701-1758. 

Hamad  ou  Hammad,  fondai. 
de  la  dynast.  des  Hamadides,^' qui 
régn.  137  ans  sur  rAlgérie.  il. 
lOiT. 

Hatnadani   (Bedi-Alteman), 


Hamadan^  965;  lierai. 


Arcnl>,  oriental. 


pdéle  ar. 
10«7. 

Hmmaker  (H 
Amsterd.,  1789-1835. 

Hamann  (J.-G.),  philos,  ail. 
Kœntoberg.  17.30-1788. 

Hamherger  (G -Alb.),  ma- 
Ihém.  ail.  1^61-1716.z=(G.  Er- 
hard),  méd.,  physic,  fils  du  pré- 
c..d.  Icna,  1697-175p. 

HaiHconiut  (  Mart.  )^  biogr, 
ail.,  poète  lat.  1550-1021. 

Hamilton,  ftm.  ocoss.  dont 
les  princip.  memb.  sont  :  James, 
1er  comte  d'Arran.  lieut.  -gén. 
d'Rcosse,  partis,  du  roi  Jacques.  M. 
1519.=:James,  le  comte  d'.Vrran, 
due  deX^.hatellorauU,  futur  de  Ma- 
rie Stuarl ,'  régent  d'Ecosse.  M. 
1 576.:=:Putrik  Hamilton,  propagat. 
de  U  réforme  en  Ecosse.  N.  1503; 
brillé  1527.  =  James  ,  1er  duc 
d'Haniillon,  défens.  de  Charles  1er. 
N.  1606;  décap.,  1649.=Anloine, 
comté  d'Hamillon,  lill.,  poëte  fr. 
N.  Irlande,  1646;  m.  St-Germ., 
1720. 

•  i/ofHt7/o«  (Gu.-Gér.),  homme 
d'Eiat,  qhancel.  de  l'échiquier. 
Londres;  1 729-1 7P6.=(Sir  W.), 
ambass.  Ecosse  ,  1750-1805.  = 
(Emma  Harle,  lady),  cél.  pnr  sa 
bcau4é  et  sei<déporlcmeiits,  lu  fens- 
roe  du  précéd.  N.  Comté  de  Ches- 
tor,  V.  1761;  m.  Calais,  1815.r=: 
(Miss  Elisab),  femme  aut.  Belfort, 
(Irlande),  1758-1816. 

Hampden  (J.),  eél.  patriote 
àngl.,  conseill.  d'0!iv.  Cromwell  , 
rnetnb.  du  long-parlement.  Lon- 
dres 1594-1643. 

Hnnbal,  sectaire  mtrsulm.  Bag- 
dad, 786-855. 

Hanean^ille  (  P.-F.-Hupues 
d),  s'av.  arcbéol.  Nancy,  17i9- 
1800. 

..  Ilanckiui  (MarL),  pkilul.  ail. 
1633^1709. 

Hanmey  (Tk.-Barlk.),  kommo 
d'Eial,  lill.  angl.  1679-1746. 

Hannétaire  (J.-K.  Servan- 
donid')^  acL,  litl.  Grenoble,  1719- 
17K0. 

Hannon ,  navig.  earlkag.  ▼. 
509  av.  J.-Cj=zAmiral  earlkag., 
battu  de V.  les  lies  Egiideé  par  k 
«onenl  roM.  Luiolius,  141  av.  i.-C. 
=fién.  éarlkag. ,  rival  #Aaiikearel 
#AmiikaL  M.    t04  air.    J.  -  C. 

Hanê^aehêi,  foUU  ail.,  eor- 
donn.  NiMFMikon,  i4f4-l57«. 

HoimM  (Mick.-GoUUtbj.pki. 
loe.  aH.  Ikniiif   U9VI7M. 

Hanufaff  {*•»•») ,  pMIaalk. 
aagl.  »imiSo»lk,  I71i-17tf.    , 

Haphedh'LêdiHillah,  !•  e*^ 
«le  kOmUê  4*K|yjpte.  9iic«.  à'A^ 
UmUWMmr,  Il5è;  ■.  114». 

Jftiqwh^  aoM  à9  topt  roie  éû 
lfonréff<».  !*#•  tovls  rtfiian(iiakle4 
-mi:  fiûpàn  /«r.  N.  #15;  nk  è 
m.  en  «imliiil  iiilro4«iro  k  ekHa* 
liantMHO  Jtiia  •#•  Klalt,  9#9.ai 
vil.  qni  jolfnil  à  k  eo»rofin«4« 
Morwfgo  ealk  U  Smèiê.  If,  UW  ) 
•  I5I0.        . 

Haralti,  nom  ée  pluskan  pri»» 
eet  de   Ikvvemnrli  ;    les  prMiitri 


/   ■ 


y 

sonlinconnos.=YlI,  ditBlaatand 
(à  la  Dent  bleye).  Suce,  de  Gor- 
rau  111,  930;  m.  9H0.=VU1,  lil» 
de  Suenon  1er.  Suco.  de  son  père, 
Hi|4;m.  10l7.=LV,til8  de  Suc- 
non  11.  Suce,  de  son  père,  1076  ; 
m.  1080. 

HaniUt  hr,  dit  llaarfager  (I 
la  btflle  Ciievelure),  cuuquer.  el  roi 
d^  la  NorwégL*.  M.  935=:ll.  Suce. 
d'Ilaquin  I>'r,  y63  ;  massae.  978. 
=  111,  roi  de  Norviéjre.  N;  1017; 
tué  dans  une  bat..  1066. slV, 
Uiu'rpa  le  trône,  1136;  mis  à  m. 
même  anme. 

Harant  (<.bria.),  homme  it 
^'iicire  ,  voyag.  Bohème  ,  1560- 
1621. 

HarcQurt,  anc,  fam.  de  Fr., 
dont  les  prineip.  roeiub.  sont  : 
Haoul  (d*)  ,  chanoine  de  Pa- 
ris, fondai.  duoAllége  d'Uarcourl, 
à  Paris,  t2^0.=Jean  11  (sire  d'), 
marèck.  de  Fr.  elamira^sous  Pkr- 
lippeleBel,  129S.=r(>ade(roy  (d'), 
dit  le  Boileui,  fils  de  Jean  III, 
cemballil  avee  les  Angl.  A  la  bat. 
de  Crocy.  Tué  dans  un  eombat, 
1356.Z.:H.  ,de  Lorraine  (comte 
d'),  dil  Cadel  la  Perle,  cummand. 
gén.  de  l'armée  du  Piémont,  1639; 
plus  tard,  gouv.  de  l'Anjou.  M. 
1666.=  Htnri  1er  (  duc  d'),  ma- 
reeb.  de  Fr.,  aaibass.,  duc  el  pair. 
1654-1718..^ 

Hardenberg  (C.-A.,  prince 
de  ),  min.  des  aili'ir4>s  élranu.  de 
Prusse,  ckancel.  d'Flat.  Hanovre, 
1750-1822.  =  (Fred.  d.»),  p»»ële, 
lill.  Wiedersledl  (Saie),  1771- 
1801. 

'  Hiirding  (J.),  hist.  angl.  1378- 
1466. =(N.)  ,  poëte  angl.  Cain- 
bury,  1700-1758. 

Hardion  (Ji),  hi«l.,  litl., 
memb.  do^  l'Acad.  fr.  Tours  1086- 
1766, 

Uardouin  (  Le  P.  J.  J^jés., 
hist.,  philoi. ,érud.Qjimpe  i|P646- 
1729., 

Hardi  (  Hermann  van  der  ), 
pkilol.all.  1660-1745. 

Hardwicke  (If \n.  Y oiï* y  comte 
de),  homme  d'Etat,  lilt.  Angleterre, 
1720-1770. 

^arrfy  (Al.),  poêle  dranï.  Pari», 
1560-1651.      • 

Haren  (Oino-Zwier  de),  poèk 
kôll.  i.eeuwarden.  1715-1779. 

Ifarefiô^f  <^  (J.-Ckriii.),  hisl., 
hébraïs.,  Ihéol.  ail.  1696-1774. 

Hareth'ben^Hiluaf  peilear. 
du  6e  f. 

Hariri  {  Aken-Moliammed  ), 
écriv.  àr.  Bassera,  1054-1111. 

Harlay  (Achille  de),  lerpré- 
sid.  du  parlem.  de  Paris  ,  soui 
Henri  III,  15S6.1616.=c:(Fr.  dc^ 
seign.  de  Ckampvalon  ,  arehov.  die 
Rouen,  d^Vk  fam.  do  précéd. 
Paris,  1625r1695.Z(/<*  Sanoy. 
V.Sancy. 

Harlem  (C.  van"^,  point,  holl. 
156^-165^. 

Harlei  (  Th4»oph.-Ckrisl.  )  , 
érud.  ail.  Caimbaek,  1658-<715. 

Harley  (H.),  comte  d'Oxford, 
min.  de  la  reine  Anne.  Londres, 
1661-1714. 

Hafmenopùle  (  Conskntin  ), 
jurts*;.,  fr.-cmeal.  de  Jean  Pa^ 
léologue.  Constanlin.,  1S)0»1585. 

Haro  (don  L.  de),  nhii.  oI  fa- 
vori de  Pkiiippo  IV,  roi  d*Bsp. 
Yalladolid,  1596-I661. 

Haro/^Z  M,  roi  d'A«skl.  8iie«. 
do  fou  Bère  Canal  k  Grand;  1656; 
m.  1050.=sl!,  ik  do  eo«lo  Ood- 
wHi.  Protol.  rei  d'Aifiel.  1666; 
tué  à  k  kal.  d'HaalJiift. 

Haroun  ml  ItmeM  Jf*  ca- 
life akaïaMt,  f  t  eoMMidr.  n,  Mey 
(llédk),769]  itM.  iê  Hft4é,786; 
■.  loi.  ^ 

Harpàhf  Mtr^.  gri6.  ▼.  4|t 
at.J.-C. 

BarfoeraHon  (TikrHM)^ 

gramia.  ftoe  #Akiiui4r^a  ^  r* 
00  do  40  f.  M.  !,-€.      v^*. 

Harringhn  (!.)«  Mk  inc^ 

Kaision,  ifti-ieiiiE^.},  »»; 

Mk.  an^l.  Vploa,  lAH^éTf  sa 
(H.)t  ">éd,,  muiic.,  polio  m%U 
ktbfois  I7lfw|6li. 

Htffm  (!.],  eoMflkt.  aofl, 
1677-l7«9.3B:(i«.),  4ef«v.  «agi., 
akiloo.  ,  koauao  d'tlil.  Oofo. 
(709^1/16. 

HorHipfi  (I.),  gétt.  d4ae  Var* 
•et  ptrk».,  eoaeoami  à  k  êoi^ 
damn.  deCharlfi  lor.  Fendu  1670. 


=  (J.),  borlof.,  méetn.  ahgl. 
Foulby  (York).  1691-1776.  5= 
(Th.),  arobil.  aagl.  Riekmoad, 
1774-1819. 

Hàrtê  (Walkr),  lill.,  kisl. 
angl:1707-1773.s=Y.HAMiLTON. 

Harimifêli  {  G.-CUrist.  P. 
de),  inéd. ,  aatoral.  Rrfurl,  1655- 
1718. 

Hartley  (Oav.),m4d.ekpbtki. 
.lllinffworlli,  1704-1757. 

lîartmann  (  J.-Melekior  )  / 
oriental,  bavaroia.  1764-1817. 

Hartêoeker  (N.) ,  méd.  et 
pkysic.  boll.  Gouda,  1656-1725. 

Ilarvty  (Gu.),  cél.  méd.  aagl. 
qui  déoouvril  k  eireukl.  du  eaag. 
Folkston,.  1578-1657. 

Haiélbauer(V.),iéê.,  o^ionkl. 
Frjuenberg  (Bobéoio),  1677-1756. 

Hageneltver  {?.)i  iadusir., 
écon.  ail.  1716^1795. 

Hatiê  (J.-Àdb.),  coMfoail.  de 
musique.  Bergedorf  (près  Uani* 
bourg),  1705;  VeniM,178S. 

Hoêêêl  (J.-G.-U.),jgéogr.,  sla. 
lislie.  Wolfenbultel .  1770-1816. 

Hasiêlquisi  (Fréd.),  aalaml. 
luédok.  172i-i751. 

Hassenfraig  (J  -H.),  iagéa.f» 
géogr.,  ingén.  des  mines.  Park, 
1755-1817, 

Hattingt,  cél.  aventor.  danois 
oU  ckaropenoii  du  6o  s.^War-. 
ren),  g«uv.  doc  Indes,  ikykiford 
(Otford),  1755-1818.=:(F.  Raw-. 
donrUoira,  marq.  d'),  gr.  maître 
de  l'aiftill.  angl.,  gouv.  gén.  do 
l'Inde.  1754-1826. 

Halfield  (Th.),év.  deUurham, 
fondai,  du  collège  do  k  Trinité,  à 
Oiford.  M.  1581. 

Haizfeîd  (Melchior  de),  gén. 
aW.  au  service  de  TSinpire.  M. 
1658.rs(F.-L.,  priaeo-  de),  cél. 
'par  U  clémence  de  Napoléon,  qui 
l'avaft  chargé  du  gouvern.  de  Ber- 
lin, 1806,  el  qu'il  trakU.  1756- 
1827. 

Hau&r>/(i(Ckr.-Gollliel),iuris€. 
Dresde,  1766-1814. 

Haucal  (Ehn.-),  géogr.  al 
voyag.  ar.  au  10e  i. 

Hauf  (Gu.),  liU.  Slullgavdt, 
l.i(.2-1827. 

Haug  (J.- Christ.  -Fréd.), 
poète  air.  r<  6 1-1819. 

Haug,tvUx  (GralieB-H.««C., 
comte  de),  min.  d'Etal  pruss.  Si- 
léiie',  1758-1832. 

Hauktbéâ  (P.),  pkysic.  aagl. 
fN.  1650. 

Hatuer  (Gasp.),  enfant  myslér. 
trouvé  dans  lee^  met  de  Nurem- 
berg, 1818.  A  ssasi..  1855. 

Hauftaianfi  (J.-M.),  indus- 
triel, roanufact.  Colniar,  1749- 
1814. 

HauUfeuillê  (V-do),  pkyek., 
mécaa.  Orléane,  1647-1714. 

Hauterivt  (Maarioo ,  eoask 
de),  diplom.  Asprof  (H.*Alpoe), 
1754-1850. 

Haufêrx)ehe  (Soè\  Lok.elon, 
sieur  do),  ael.  4«i  aul.  drani.  Paris 
1617-1707. 

-  Htmieierre  (Aal.-A.  Dadin 
de),  joriee.t  kial,  K.  €^rt;  m. 
1681.  ^ 

HauifoulSalétiê  (i.-Jo.  d'), 
géa.  fr.  Langaedoc,  1750:  Byko, 
1807. 

Htmêpoul  (Aaae  Ma. , eoaileoH 
d*),  fomaM  auUar.  Paria,  1760* 
1657. 

HaU^  (l'tkkd  Ré.^aei),  oél. 
mkér.,  iMaïk.  do  Kaoad.  doa  •«• 
St^atl(Oise),  174M611.sirV^ 
kal.)  foadal.  do  l'iMlil 
ne»-Avoafkit   frèro  ém 
l74M6tl. 

/r<09#1^Mtll#  (SiftoaHL  V^M^ 
kl.,  aaaikM.  lAraala,  lOii-im. 


doo  hm» 


eNHoa^  aaHm^  ao  ^mwo*  AaMNaaa«B 
«ttf. 

JffiVl  (Af««-ll^llMif.|,  W^ie 
lOTII.y  Im.  MaMMi  tTWt  mÊÊÊim 


iaMK«  IM6.  i^'^f.::-r'^^,      .    - 

Jr4IP#6  CW^*/f  •6a«,  ^MaMwr, 
omI.  laMiipMi,  l7W*fM6* 

Màwk$9f(HrHk  (1.^  MUk  Ml., 
éetpt»  lally.  Mts^laai  f Ti6*i7rV, 
mHawkku  U.},  Ulfal  tagN 
FlyaMialk,    llff-ilH.  m  UX 

HmwhÊôoé  {9\  •ë.  ufku 
aazl.  M.  1594. 

HaW9tfh  (A#.  Mirer),  tm^ 
|>aiol.,kol.  aat!.!!.  flIS. 

i/aoro  (k  ktf.  f.«ioii.),lk«l.* 


géa.  de  génie,  pair  de  Fr.  Si* 
Disier,  1774-1858. 

Haydn  (Pr.-Jo.),  cél.  corn- 
posit.  BokraÎB  (Autncke)»  175i- 
1809.  *^ 

HayUy  (W.),  liu.  aogl.  Cki- 
ckoskr,  1745-1810. 

Hayne  (Fréd.-GoUiok.),  Vol. 
ail.  1765-lè51. 

Hajftûn,  ao»  do  doux  princes 
chrél.  d'Arménie  qui  rég.,  lo  lor 
dolll4àlU8iklo  de  118941508; 

Ha^iÊ>a/rd  (J.),  kkl.  aagl.  M. 
1657. 

.  HûMoêli  roi  àê  S|rk.  Uaurpa 
U  oour..  176  Af.  J.^-C.{  m.  655. 

H^âliU  (W.),  ioriv.  el  UlL 
aagl,  MtidsUae,  1776»iai6. 

HêmàAey  (H.J,  mUo  aagl.,  Ua. 
iMkad.  1766-1766. 

Hêomê  (Tk.)«  «aiiq,  aagl, 
1676.i75», 

Htath  (J.).  kisl.  aaf  1.  Loadros, , 
1610.1664.=(Ja.),     grav..  aagl. 
1766-1656. 

BtM  (f.^X  polk  ail.  Haa- 
tea  (Bada),  1760-1818. 
Hêkimêtrtit  (J.-EraeM),  méd., 
foyaa.  ea  Afriqae.  NaoaUdl(8ajie), 
170M757.S  (Paakkon),  aiuaie. 
el  nullre  da  daiiao  alK  N.  Leipiig, 
lia  da  17o  i.  ;  ai.  oa  Franco. 

Mêèêr»  pMrkrcke,  fils  de  Sak. 
3041-2637  if.  J.-C.    * 

Hthêrdêff  (G«.),  «4d.  Un- 
droa,  1710-1801. 

Hébert  (J.-Boné)  ,  iouraaL 
déoMgogae ,  aafiiôaBmo  k  Pèro 
Uttckoaae.  N.  Akafaa  ,  175t5  ; 
m.  sar  l'éckàf.,  Pftrie,  1706. 

Héemrd (Gaâ».-Aal.-4o.),  lill., 
pkilol.  Yakaakaaet,  1755*1858.  * 

Hccaiéê  êê  Milêi. ,  hiaL  greo. 
550  av.  J.-C;  4b0., 

Hecquêt  (Pk.),  Mdd,  fr.  Ab- 
bevilk,  1661-1737. 

.  Hêdtriûh  (Benj.).  akUel.  Gei- 
tken  (Saie),  1675-1746. 

Hedin  (Suéao»^Aad.>.  wUê. 
soéd.  Smokadk,  1750-1611. 

Hêdjadjr^êfÊr-YouaêHi^^  géa. 
mosalM.  M.  715.  .     ^^. 

if«lMivéU«(Gak.-TUod.^a.); 
Itén.  fr.,anikj|M.Folii4Éoap  (Lor- 
raine), 174S.16t5. 

Htdung  (J.)  aéd.  ail.,  kol. 
Croiisl^l  (Antiicko),  1750-1796. 

HtdSoigû  (8k),,  61k  da  Ber^ 
(liold,  duc  de  Carialkk,  feama  de 
Hean  due  do  Biléek  al  do  P^> 
gne.  M.  1145.=BBoiiM  do  Polofao, 
femme  de  iafolka  ( Wlidkka  Y). 
1371-1590. 

Heemtkêrh  (lf«.  «■■) ,  t^nf . 
holL  1408-1576.a(ia.  tari),  am»^ 
rai  holl.  Tné  dans  un  como.  1617. 

Hêertn  (Arnold),  kial. ail.  Ar- 
borg  ^préa  Brdme),  1760.1641. 

Heffiéfif  (Gérard-ll.).  méd., 
podte  kl.  Groniafao,  173è«i601. 

Hêgél  (  6..Go.*>r/dd.  ),  edi. 
pkitoe.  ail.  Slallfard,  1770-1851. 

He'gétiatf  pkilos.  grae,  diee. 
de  Pareakolèe.  5o  §.  av.  J.-C. 

Hé^mimmt  de  Pmrgmme^  pk^ 
loe.  froe  do  Téook  irAfoéailaa. 
lo  t.  av.  !.-€• 

Mégéiimpê,  oial.  frat,  ipolk 
coai.y  coakaip.  doPéiâaickèaa.Tr 
Hial.  aool.,  4v.  da  RoaM.  Yiv,  de 
10#*4«#. 

Hê§ntiê€h  (TkkfTt),  kjsl. 
Hokloia,  1760-1815. 

Hêffimi^  aoalpl.  gre*.  Y.  448 
av.  J.-4X 

2f #ifl«ff#HI.4I.V  lMal.«  kisl. 
OHrtM  iê  imÙk,  l6SS.16i6'. 

HHm  (Rraoek-L.K-  Méd.  aN. 

«•k,  mid«K  ^Ji;^*Â  "^ 

MVOllW..  IMm  da  WéMa«  |T6I* 

fIfO. 

HHm  (P.),  «lairy  Ml. 


.£ 


H6ifM«diit  fl.-V.),  ifcM, 

id.   «■aeiifcaïf  (tmk,  1674- 
•TM.  ' 

oaso^a  B^^^aHsava  aajv  ea  awBaai^^^. 
lf.Liiko«b7mix  M.  im,  6g4 

— -« — » — »^-  -■  i^  ^«a  ^i^L 
isaiiiaM"ia'P'^M|i  ^^  ^^i^^« 

niSf  5SrîiSffiL -a 
.  inMiii.  m  {Mi\  ^9^ 

\  49m.  dji  MoMuiia.  dé  Iê  M»,  dta 
I  préodd,  iOdMHib  «I  ((WM6« 
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•«.  f.  1775. 
HtinM  (Jo.),  feint  êvluê  dt 

16«a. 

Heiit  (J.  «W),  MigB.  da  Cbgen- 
keiia,  hiit.  ftll.  M.  Parii.  1638. 

H$ist0r  (L*ur.),  néd.  Franc- 
fort-* .-i»-lf.,  1685-1758. 

Hélène  (St<!),  Ire  f«iiime  de 
ConelâDce  Çklore  tl  mère  de  Con- 
sUotio.  Dréf^ii#  (Eitbyoie),  247} 
Nieoaédie,  528  « 

Helgaud,  lugiogr.,  relig.  de 
Sl-BenoiH.-Loire ,  trchev.  de 
Bourges.  M.  1020. 

Ueli,  gr.-prélre  des  JuiCs  de 
il52àlUti«.J.-C. 

Hélinand  (D^b.),  po£tc»hist., 
théol.  fr.  H.  Iii9. 

Hcliodoir,  fin.  syricD  qui  cn- 
Ifi,  176  4f.  J.-<..,  d*nt  I.Î  Urople 
de  Jéruialea  pour  le  piller ,  et  fut 


CâtlieriM  de  Médicii.  U97.157», 
Hfnri  »  dit  l'Oiteieur,  erop. 
d'Ailen.,  aii  (TOllion.  N.  87()t 
suce,  de  Conrad  lur,  919  ;  m.  930. 
=  II.  le  sainly  arrière-p.-liia  de 
pr«çed.  N  927;  laee.  d'Olbon  lil» 
1092;  m.  1024.  s.  111,  dit  le 
Noir.  N.I017;  lucc.  'le  «oa  frère 
Conrad  II,  10:^9  ;tii.  10r,6.K  IV, 
bU  du  préced.  N.  10r>0;  suce,  de 
•on  père,  ip56;  déposé,  1106,  ul 
m.  liiAaie  année.  2X  V,  dit  le  Jeu- 
ne, ftl«  du  préeéd.  N.  1081;  tncc. 
de  «on  père,  1111  ;  n*  1125.  rs 
VI,  dit  le  Cruel,  liU  et  fucc.  <le 
Frédéric  Barberousin,  1100;  m, 
éropoif.  1197.  s:  V^  duc  de  Lu-- 
zerobourg.  Elu  eaip.  à  la  m. d'Al- 
bert kr,  1S08;  m.  1313. 

Henri  1er,  roi  de  Fr.,  fiU  de 
Robert.  N.  1005;  luec.  de  son 
père,  1031  ;  m.  1060.  =  II,  ait 


iniricul«uicme»tfrppé.=:déLa-    de  François  1er  et  de  Claude  de 


Ai 


risM,  «tibém.  grec,  préauné  du 
2e  J.  =  Romane,  grec,  ér.  d« 
Tricca,  en  TbesMlie,  an  4*  i.  N. 
£inè«e  en  Pbénieie. 

HtlioaalaU  o%  Elagahale 
(Varius  Atittti  BasaiaBUi  Helio- 
gabaluf),  emp.  rom.,  £U  illéfit. 
de  Caracalla.  Proel.  ap.  le  meurtre 
de  son  père,  217  ;  mi*  à  m.,  222. 

Heil  (llaiim.)y  jée.  ail.,  a*- 
tron.  SckemBiU  (ttoogric),  1720- 
1792.  '^ 

Hêîtndiui,  grtmm.  grec^'Ar»- 
tînoe  (Egypte),  4e i.         / 

{Hellofiictu  dt.Leiios,  hist. 
gre<!.  llTtilène,495-4liaT.  J.-C. 

Hellot  (J«)t  ekim.,  nenab.  de 
Tarad.  de*  te.  Paris,  1685>1766. 

HeltnoH  (I*id.-Sianitl.)',  grav. 
lille,  1743-1797. 

HelfMT  (J.-Fr*d.),  poète  holl. 
Amsterdam,  1767-1813. 

Helmont  (J.-B.  fan),  eèl. 
inôd.,  philos.,  alcbiro.  Bruxelles, 
1577-1644. 

Héiouê,  femme  eèl.  par  ses 
amours  af  ec  Akailarcl  et  nièce  de 
Fulbert,  eban.  de  Paris.  N.  Paris, 
1101  ;  m.  monnsl»  dn  Parackt, 
1164. 

Hehi  (Bart.  ^%m  der),  peînt. 
Uarie%^  1613-1670. 

HêhéUus  (Adr.L  1er  méd.  dn 
ducd'OrUtti*.  HolUnda,  1661; 
Pari* ,  1727.  is  (i.-O.-Adr.), 
méd.  dn  Marin  Lncamska,  61*  dn 
préc/d.  Pana,  1685-1755.  ex 
(Cl.-Ad.),  philo*.,  un.,  61a  dlta 
préeéd.  Pnrf*.  1715-1771.         ^ 

Hilvicui  XChriài.),  mt.  ehfn- 
nol.  ail.  1^1-1617.      . 

Helvidm,  liérée.  nnMÎ4o  4e  n, 

UtMg  l^^kwà.),  nntum^ 
lille.  hiinLif ><'Wu*i^  1666> 
1748.        ^ 

Uilyvt  (l^J,  Mv.  rnlif.,  ikk 
Paris,  1660.17164      . 

BemmUntit  (i.)f  Hii»t.Aani. 
N:  BnnMnn  nn  CnaiiUnnn,  1450. 

Hempfkh  (an^Vréd.),  nnl». 
rai.,  To^H*  GInli  (PruiM),  â7H  \ 
Afrique,  1825. 

Mmêk^Têk  (llnH..fMi),  è4U 
peint.  ImU.  14M.1574. 

hellèn.  6rnmngnn>  I685^766,st 
(Fr.K  énrif.|  fin^r  «U.   âria> 

du  parUm.  4t  rnrlf»  HÎIn.  kiH.t 
Mamb.  en  rinarf,  te.  ni  4n  f  nnad. 
de*  ina».  ^m$,  i6l6*l?70. 
^  HiM^rrioiia.].  Uiféa.,  Ilu. 
Lnndma,  1747-4119.      .;»v. 

BmU^\kU^Ui&mé. 
•11, 154t.l61li 

IffitiiÉ^,  CgwM>,tUnl. 

175l4mé    ^/    >r^^  J 

Affllpl  {Mé^têmXt  4ftMI*a  •6» 
i«4rairfinTknff  (bn) ,  ïM^ 
47U, 


France.  N.  Sl-Germ— en-Laye , 
1518;  *ucc.  de  ion  père,  15t7, 
mortellero.  blessé  dan*  un  tournoi 
à  Paris  et  m.  1559.  =  111,  3«  fils 
de  Henri  II  et  de  Catherine  de 
Médicis.  N.  Fontaineblnau,  1552; 
élu  roi  de  Pologne,  1573;  snec. 
de  son  frère  Ckarle*  iX,  1574;  as- 
si**.  par  Jae^iie*  Clément,  St- 
Çloud,  1589.  =3  lY,  dit  le  Grand, 
fil*  d'Antoine  de  Bourbon  et  de 
Jeanne  d*Albret.N.  1553;  d'abord 
chef  du  parti  huguenot;  reeonnt» 
roi  de  ^t.  par  une  partie  seuleroenl 
de  Tannée,  après  la  mort  de  Heit- 
ri  III,  1589;  conterti  aucatholic. 


deOnvM. 

«40.  ^    V— -rwSÎ-ll  —'M 


llllMf    (  àlk^Mi  ^vlpliV J  u 


1593;  reçu  d^n*  Pari*,  1594;  as- 
•n««.  par  Ravtillac,  IGlO. 

Henri  I^r,  dit  Çeauclere^  roi 
d'Anglet.,  5e  fil*  de  Guillaume  U 
Cenquérant.  N.  Normandie,  1068; 
nsurpa  la  couronne  au  préjudice  de 
*nn  fr^e  aîné,  1100  ;  m.  1 137.C 
11,  file  de  Geoffroy  Pleniagenet.  N, 
1135;  *uoc.  d'Ctienne,  1154;  m. 
1189.  s:  III,  filii  de  Jean-san.*- 
Terre.  If.  1207;  roi  aouala  titrll* 
du  comin  de  Pembroke,  1216  ;  et 
*ettl,  1219-  a.  1272.=:  IV,  fili 
du  duc  dd  Lancaatre,  N.  ▼.  1367; 
usurpa  la  conronon  au  prèjudic* 
d'Ëdraent  Mortimex,  1399;  ro. 
1413.  =3  V,  dn  Monmouth,  fils  du 
préndd.  K.  1988;  suen.  dn  «on 
pèm,  1413  ;  a.Yineenoe*,  14^2. 
syi,  fil*  a«  préeéd.  N.  1421; 
•ace;  dn  *nii  père,  1422,  et  proel. 
mi  de  Frannn  à  BUDesia  ;  détrèné 
par  Edouard;  m.  pri*onn.,  1471. 
qbYII.  nlMf  de  la  fam.  doa  Tador, 
4'nbnra  anmtn  àe  Bi*lMMBoi»^.JIx 
T.  14551  rni,  1481;  m^im.  =3 
YUI,  lie  dn  wécéi/^.  1492  ; 
•onc.  dn^n  n4m,(f500|  proel. 
nibnf  anpr6nM  de  rSf^A'ABf  Int.: 
1M5)«,1547.  ^  ^^ 
;  -Iftfiri  dn  Bonifofnn,  ennqni» 
nn  1091  tn  PnrUfaI,  4nnl  *oq  fil* 
AlpboBsé  fut  In  1er  mi.  Tué  ^y/ 
AMnrgn,  1 1 1 1. 
ik  d'iMBMianI 
4nBlra§i 

gai  à  la  m.  d^SébnaiînB,  1578; 
».  1580. 

IjfflH'inr,  rni  dn  a*tUle.  N. 
itOft  j  annd.  4n  ann  nèm  Alnhon* 
•nllf,  li^4;«.  1117.sU.dif 
YfiMlniMm,  fil*  d'A* 
plmsin/lXi  délf4nn  iPinrrn  le 
Cmel,  fni  dn  Cnalillni  1568  i  m, 
1379.  d=  III,  dit  rinlrmn,  il*  el 
soee.  la  Jnnii  é$  Cnatilln,  4900, 
».  1406.  m  IV,  dit  rimnnitaanl) 
flia  ni  anec.  4n  inna  11,  mi  dt 
C^lf,14»4|».  1474. 

Henri,  non  pnrtd  pnr  |  mil 
4«4^frt,fÉi  léiiaMai  4t  1211 

^'^  Smri  à%  Bninnni,  nnip.  kl.  dn 
CnAalMUiMli.  11.1174;  Nief,dn 
mi  ttén  iliM4nnin  »  1109  i  ». 
âlâO. 

JUtmH  4n  in«i4ra«  Y.  infiàai» 
raniti.  Y.Camrnim. 
.  Hfnri  4n  CnriiMàin,  rni  4f  pcN- 
MM,6«n0.4nWnMinlM  Y,1900| 

**»Ï5j  ■'ÎL^MiLliir*'^  'l'ai 

léff«Mk«u  N.  f .  i  1 A  »  4I«*H  Ot  I 
«•  liiî, 

HUHri  é9  Pêrtuâmi,  4ik  In 

Il nvigilnnt,  énn  An  Yimii,  4«  fik 

4f  Inn  I«t«  mi  ééPnrtag.,  «nyag» 

étant.  1994-1 400. 

JfMfl  4t  P^iyii  (k  pHiMo), 

%  .>   I  Mm  4o  fVéiirif  il«  ml  4e  Pme*. 


t  fut  In  1er  mi.  Tué  ^k" 
1111.8=    [UtMfi^^ 

lannanl»  B^n^j^nrdMf, 
et  d*Bx<^l  rni  dn  Pnrtu- 


•im,  nnafnin.  4n  Hwl  11  ni  4i  I  nyi. il  IktiMknil,  1101.  ^  «  I  slek.  Y.  BtO  ât .  ê^^0L 


Heni'it  héré*.  du  12e  s.  M. 
prisonu.  à  l'abbaye  de  Clair vibx. 

Henri  de  Gsnd ,  cél.  phMo«. 
«coUst.,  arcUidiacie  de  Tournar. 
M.  1293. 

/f^Ni'i  de  H«s<e,  pbilos.  ail. 
du  lie  I. 

Henriette  Je  France,  reine 
d'Anglet.,  hlle  de  Henri  IV  et  de 
Marie  de  Vedins.  N.  P«rig,  1609; 
femme  de  Charles  1er  16i5;  m. 
Colombes  (près  Paris);  1669.' 

Henriette  d'Angleterre,  du- 
chesse d'Orléans,  liilâ  dç  la  pré- 
ci'>d;  N.  Ëxeiur,  1644;  mariée  \ 
Philippe  d'Orléans,  1661;  m.  1670. 

Ilenrion  (Den.),  mathéito.  fr. , 
in^én.  M.  1640.  :— (F.),  anliq., 
uriental.,  menib.,  de  l'acad.  des 
insrr.  Troyes,  1663-1720. 

Henrion  de  Pansey  (P.-Pa,- 
N.)t  itirisc,  min.  de  la  justice, 
prèsid.  de-  la  eonr  de  cassât.  Tre- 
>eriy  (Meuse),  1742;  Parii,  1829. 

Henriot  (F.),  command.  de  la 
garde  nationale  parinieiiiid  du  1793 
à  1794.  N.  Nànterro,  1761;  m. 
sur  l'échaf.,  Pars,  1794. 

Henriquex  (H.),  jé«.  portu;;., 
oriental. ,  missiunn.  aui  Iodes. 
1520.1600. 

Henry  le  Ménestrel,  poite 
écoss.  du  \\»  »,  . 

Henry  (R),  hist.  écosn.  Siir-, 
Ung,  1708-1790.=  de  Hiche^ 
prey  (P.-R.)»  écon.  Nancy,  1751; 
Cayenne,  1785.  =  (N.-fi.),chiin. 
jr.  Beauvais,  1769-1832.  =  (Pa- 
trick), goov.  de  la  Virginie,  un 
des  fondât,  de  rindépeiidanceamé- 
lie.  1736-1799.  =  (P.-F),  litt. 
Nancy,  1795-1833. 

HefitcheniuM  {  God.  ) ,  jé)>. 
flam.,  liagio|;r.  1600-16S1 . 

Henzi  (Sam.),  poète  suisse.  X. 
Berne;  eiccuté  comoie  conspirai., 
1769. 

Héphestion ,  favori  d'Aletandre 
le  Grand.  M.   Ëcbatana ,  324  av. 

Héracléonae  {  Constantin  ) , 
emp.  d'Or.,  4e  fils  d'Héraciius. 
N.  620  ;  régnn  conjoint,  avec  son 
frère  Héraclia*  Conclaotin;  m.  en 
exil. 

Héraclide  d%,  Pool ,  philos. 
grée,  disciple  de  Platon.  V.  357 
av.J.-^. 

Heraclite  d*ephè*e,  philos, 
gme'de  Técoln  d'Ionin.  Y.  500  av. 
i.-C. 

Héracliutt  emp.  d'Orinnl.  Dé« 
lr6anPUoca*,  610;  m.  641.  =i 
II  ^Conslaatin).  N.Conataotiaople, 
6lï;  réfnn  conjoint,  avec  aoi  frère 
^yH^rneléona* ;  m,  empoi*.,  641. 
\Héraeliue,  roi  dn  Géorgie,  de 
176041798. 

/  Hérauld  (Didier),  nvoc.,  phi^^ 
p.  1579^1694. 

J  Hérault  de  Séchellee  (Ma.. 
Joé),  mnrob.  dn  la  ensiveal.,  dn 
comiU  da  ailoi  publie.  N.  Paris, 
1760fm.  *url'échnf.,1794. 

Herbart  (J.-Fféd.),  piiiln*. 
ail.  OldnnUnrg,  1776^184J. 

Herbeloi  (Bnrth  d'),  oriental., 
prnins»,  in  Cniidgn  4n  Pr.  Pnri«, 
1019-1695. 

iterèeraïf  dee  Etemrle  (K. 
d*),écrif.  rr.,lrnd.  K.|liMrdin| 
m.  1511.  .  V 

Herher^,  trnnvère  dn  19a*. 

Herhentein  (  Sigism.,  bar. 
d*),  hi*t.,  diplom.  Yipptch  (StT<* 
rini.  1480-1566. 

Herlufi  (Inrd  Ed.) ,  pbiln*. 
aogl.  Cherbory,  1581-1649.  0 
lTlr.),énriv,  angl.  et  vnynf.,  de  l| 
inéwn  In».  190M661.  as  (In  btr. 
d),  aipJoni.,  »in.  énrAnkinlM  I 
Cuii«t«îliiinfln.M.liOi. 
xH^rm  (A>*.-li.),nlin«lil. 
|^r«vWVlê06.,i  ^/     . 

WtrMxkte  (i.)>  iMnI.  !nlli4r. 

l(Vfnf9%n4  (PraMn)^  i749* 

'  ÇeQt|4)tlU#l,tU., 

16lni7M. 
4  4rt  UèU*. 

*^**  *. 


i/eno^  J.),  lill.  Journal.  an,l. 
1760^1835. 

Hérissant  (L.-TKéod.),  di* 
plum.,  litt.  Pari*,  1743-181 1.  r: 
iL.-Aut.),  méd.,  litt.,  frère  du' 
piecéd.  1745-1769.  sidts  Car- 
rje'rf*  (X.-Th.)*litt.,  (cr^imm.,  de 
la  môme   fam.  Paris,  1742. IHiO. 

Herniachus  de  Myli'ène,  phi- 
los, jîrec,  aise.  d'Epicure.  Y.  270 
av  J.-C. 

Herman  (  Martial- J.-Arra.), 
pré'td.  du  trib.  révolutionn.  N. 
St-Pol  (Artois),  1750;  m.  sur 
l'ccluf.,  1795. 

Hermanjroy^  lils  de  Daziii, 
fit  périr  ses  2  fréri-i  «{ui  rogn.  avec 
lui  sur  laThiirin;;o.  rJls  i  ui.,528. 

Hermann  (P^t*)*  bot.  Huile, 
1646-169:).  =(J.)>  natiiral.  Eirr 
(Alsace),  1738-1800.  =:  ((lodgf.), 
philôl.  ail.  Leipii^;,  1772-1H48. 

He.rmant  (J.),  curé  de  Maltot, 
hist.  r.icii,16!i0-1725. 

Hermas  (Si),  anl.  grée.  lt»r  s, 

Hermbttaed  (Sigism.-Fréd  ), 
chim.  Erfurl,  1760-1833. 

Hermencgilde  (St),  prince' des 
Wifligoths ,  kis  du  roi  Lsuvi^ilde. 
Mi*  à  m.  pour  la  foi  cathol.,  586. 

Hermès  fCJ,  Ihéol.  cathol., 
âll.,chef  de*  Hcrniéeiens.  DreY^^r- 
*alde  (Prusse),  1775-1831. 

Hermésianar  f  de  Colophon, 
potHc  grec.  Y.  3)6  av.  J.-C. 

Hermias,  philos,  chret.  du  2« 
».::zui' Alexandrie,  philos,  néo- 
platonie.  Fin  du  5e  s. 

Hermida  (Benilo  y  Porras^^: 
Bermudes-Maldonado  )  ,  roa^'i>t. 
esp.,  conscill.  de  C^tstiMe.  ^t-Jac- 
ques  (Galice),  1736-1814. 

HermiÙy  (Vaquetle  d'},  litt. 
Paris,  1705-1778. 

Hermodore,  archii.  de  Sal.i- 
m'ine.  Viv.  Home,  v.  104av.  J.-C. 
=:r  Philos,  d  Kpbèse.  Vint  àRiuiic, 
450  av.  J.-C. 

Hermogène,  rhét.  grec  deTar^ 
se  (Cilicie).  Ië0»v.  J.-C.  =:  Ju- 
rise.  lat.  du  4e  s. 

Hermolaiit,  jeune  Athénien 
qui  conspira  contre  Alexandre,  ^iii 
à  ra„  528  av.  J.-C. 

Hermondaville  (H.),  méà.  et 
chîr.  (t.  du  14e  s. 

Hermotime  de  Clasomène  i 
philos,  grec.  6e  •.  av.  J,-C. 

Hernandes  (F.),méd.,  natu- 
ral.  esp.  du  17e  §, 

Hérode,  dit  le  Grand  et  l'A*^ 
calonite,  roi  doa  Juif*.  72  av,  J.- 
C;  2  de  J.-C, 

Hérodâ-Antipast  tétrarque  dt 
la  Galilée,  fils  du  préeéd.  M.  B*p. 

Hérode^PhiUppefiéitar^te  da 
la  Ralanén,  dn  la  TrachoniU  et  de~ 
la  Gaulonitn,  frère  du  préeéd. 

Hérode^  grippa  1er,,  mi  de 
Judée,  lils  d'Arialnbule.  IT.  44  dn 
J.-C.  SB  II,  roi  de  Judée,  fil*  di 
préeéd.,  dépouillé  de  *on  royantii 
par  Claude.  M.  90. 

Hérode'ÂUieuê*  Yé  Amcun. 

Hérodiadê,  illn  d*Ari*toliaU. 
femme  d'Hérodn-Pbilippe ,  pni* 
d'Mémda-Antipaa  ,  oèlint  dn  ce 
4nrn.  In  mort  de  gt  Jenn-Bapiislo, 

Hérodien ,  hi*t«  gmn  du  5e  *. 
at .  Ji^C.  BB  Qrnm».  d'AUinM^ie. 
Vif.  Romnnu  le  t.      .  / 

Hérodote t  cél.  Iiisié  nmn.  Ha- 
licamusé,  484-406  av.  J.-C* 

Hérold  (J.-Basile).  cHt.,  hlat. 
Uonhatnnd  (Bnviètn),  1511*1581. 
ce  (L.-Jn.-f  ard*),  oél.  eompneil., 
élève  deMéhul.  Paris,  1791-1956. 

Héron,   aénan.  nir  nsnibém. 

S'Alemndriné  119  nn.  J..C^  B 
l).litt.  écoil.  M.  1907. 

HérophiU,  mié.  gr«,t»iln»p, 
dn  PlnldSné^LnffM.  120  ttf.iM:. 

HinknêiiU  (4nl.  4n  UMÊm, 
nn»ân  de),  lUttU^gén.  Ir.  firia> 
I71J.1791. 

Herrenâdiwemd^  4«mi.  imm 
dn  Un  f. 

H^rerm  (Gnè.-ilnk.j,  emen. 
nef.  4n  19n  $jm  (Ford.  «a).Mètn 
etéeriv:  84vUln,  IMMSA.  tt 
(Anl.  in^Tnrdnaillnn»),  ImI.  m». 
Cnnttn»,  1599^10164iîir.),4iiU 
Yinci,  tfMO.  Ms  iîSS  Ù1^ 

Hortgoii  mer^^),hmê:, 

loOê-im; 


lffrfina<ti»(y.-Ant.),4lfWM., 

Miss,  dn  fiMif.  ni  édite,  ni  P^ 
4^    ^^^  Ma^ldoA^  ^^^^^^^ 
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Hersa»  (Mare-Anl.),profe»s^, 
po/^te  lat.  Compiégne,  165ii-1724. 

Herschell  (Gu.),  asUon.  cél. 
Hanovre,  1738-1^22. 

Hersent  (G),  oralor.,  chaq- 
rol.  de  l'Eprise  de  Mets.  Pans, 
11)90-1660. 

Uervat  y  Panduro  (le 'P. 
Lau.),  ji;s.  esp.,  throl.,  philol., 
ini^sioiin.  1735-1800; 

llervay  ou  /f^rpf  (Noël),  plii- 
loi.  thuiiiifcte,  gi>n.  des  dorainir. 
N.  Bretagne;  ml  Nai bonne*,  1323. 

llervey  (J-i.)»   prédic,  écnr.  . 
angl.  Kardingaton,1714>1758. 

lUriilly  (L.4:h.,  comte  d  ), 
oflic.  géu.  fr.  N.  r*ri%  1775;  tué 
Quiberon,  1791). 

Herwoûen  (J.),cél.  impr.  de 
Bile.  M.  1364. 

Herwart  (J.-G.),  cliauçel.  drj 
Bavière,  malhém.  M.  1625. 

Heyzherg  (  Ewald  -  Fréd., 
comte  de)  ,  min.  de  Fréd«>ric  11, 
roi  de  Prusse,  hist.  Pûmér«ànu', 
1725-1795.      ^        • 

Hescham  1er  (Aboul-Walun, 
roi  ou  calife  de  Cordeue.  Suce*  de  < 
son  père  Abdérame  1er,  788;  m. 
796.  =:  11  (Al-  Mov^aied-Billah;, 
calife  de  Cordoue.  Suce,  de  son 
père  Af-H.ik«ro  II,  sous  la  tutelle 
du  géii.  AIroanxor,  976;assass., 
t017.=UI  (Abou.Bekr),  dern. 
çajife  de  Curdouu.  Proel.  1027; 
forcé  d'abdiquer,  1031;  m.  107)6. 

Hésiode,  cél.  poète  gr.,  d'As- 
cra,  en  Béotie,  Cuinueuc.  du  9e  §, 
av.  J-.-C. 

Hesnault  (J.),  peële  fr..,  du 
17.-S.  •  . 

Hess  (C.-P -Chri*t.  )  ,  gi*av. 
DarmfUdt,  1755-I82S.  =  ,^L.), 
peint.,  grav,  Zurich,  1 760-1  SoO. 
=r(J.-J.),  tliéol.  pjouét.  et  litt. 
Zurich,  1761-1828. 

He&se  (Ph.,  landgrave  de],  dit 
le  Magnanime,  fil*  et  >ucc.  de' 
Guillaïune  II,  i509.  M.  !567  rz 
iV,  ai*dupré(^d.N.  1522;  suoc. 
de  son  pùrn,  1567;  m.  Ip92.=: 
(Maurice),  bis  ni  suce,  du  préc<^d*, 
1592;  ahjura  U  protijstant.;  m. 
103Î.        •         ; 

HcMtf  (ËrnéÉ[t-Chr.),  eomposit. 
et  cél.  joueur  (te*  basse.  Gros;»got- 
lern  (Prusse),  1^76-1767. 

Hesse-Casief  (G.-Gu.,  elecl. 
de).  N.  1743:l|frivé  de  »ei  EUI», 
1806  4  1813;  in.  1821. 

Hn«nW6an(k  (P.-Gasp.),  cbir. 
et  anat.  aJU,  ÙnnuMlboii* g,  1759- 

1816.      -m 

Hesychiéji,  leiicogr.  grec  d'Ar 
lezandrie,  dotil  l'époque  est  iacor.- 
nue.=  de  Ittlnt.,  éeriv.  gr.  du  6e  s. 

H^ffC^tPh.-Fréd.  de),  peint, 
ail.  Souabe,  1758-1838. 

H^tMel  (J.-Gu..FréJ.),  orien- 
ial.all.  KœoigsUrg,  1754-1824. 

HniMlKllift  (  J  »} ,  prefess.  de  j  a. 
ruprnd.  Altorf,  1711.17^0.= 
(Cbrisl.-A.),  crud,,  biblingr.  AU- 
inedl,  168UI764. 

Hemrniui  (J.)«  aML  ni  «éd. 
holl.  Utreckt,  1543-1601.  ss 
(Olbon),  méd.,  pUlos.,  6U.4u  pré- 
eéd. Utmekl,  1577-1650. 

Heurtault  de  LamerviUe 
,(J.**II.),  écon.,  anmb.  dn  l'as- 
anmbl.  nnnetil.  ni  d«  eon*.  des 
cina-nenls.    Rouen,    1740-1810. 

HêmrUUmp  (N.),  W.,  kr 
allir.  dea  nr»ée«.  Tonr*,  1750- 
1811, 

Heuriier  (J.-V.)i  <M-cbit.  du 
rni,  »n»U,  dn Vlnat  Paris,  1730- 
1915.  ■ 

Heusinger  (J.-II.),  crii.,|»iu« 

loi.  SMdliattHn  (Gotha),  1691- 
1761.s(in.^réd.),  philnl.,  m«. 
dn  Df4c4d.  Uan6orii,  1710-1779. 

HêUêeé{iX  bvMiiif  ptnfnss. 
dn  ^^|6n*.  Sl-gnniMiÉ  .  i960. 
17U. 

HéMsÊê  {é.),mlkMm.temiàg, 
161M687. 

Hegdm^  (i.  nm  4nr\»  nniuL 
Gnrnn»(0nU.]clO17-i;i 
J3fyeiVivFwm 
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femme  auteur.  Londrei  »  16^3- 
$75tt. 

Hia(hTtong  1er,  il«  «mp. 
cl^in.  de  la  dviiait  Hei  Song,  Surr. 
de  «on  |)ère  Kao-Tsong,  llGl;  m^ 
1194.^11,  9e  emp.  cliin.  de  1 1 
dynait.  des  Min^;.  Suce  de  flon 
père  rtien-TitoHi.',  14S7;  ni.  1&0:>. 

Hickes  (G.),  philol.  New«ham 
(An^lel.),  1642-1715. 

Uiéroclh,  préf»*!  de  Bilhynie, 
puiagouv.  d'Alexandrie  «oui  Die» 
clétien,  inilit^alcur  des  perséc. 
contre  les  cliret.,  4e  i.^^hilus. 
éclertjM]ue  d'Alexandrie,  au  5«  f. 
:=GramiD.  grec  du  7e  i. 

Hier  on  1er,  roi  de  Srraeate. 
Sucf.  de  «on  frère  Gélon.  478  ar. 
J--C=ll,  roi  de  Syracuse.  Elu 
269af.  J.-C.;  m.  Î15.   ' 

Hieronymê,  roi  de  Syracuse. 
Suce,  do  précéd.  ÎI5  a».  J.-4Î.; 
as»atf. ,  114.==de  Itbodêi,  philos, 
arisloldiqi  e.  V.  270  av.  J.-C. 
.  iftootn«(God.),  auliqet  ceon; 
angi.  1771-1852. 

Higgons  (Bevilv,  liist.  et  poète 
anirl.  1670-1755.         ^      . 

Higuera  (Jér.-Bowain),  jés., 
lit».  Tolède,  1558-1611. 

Ililaire  (St),  doct.  de  l'F.^'lise, 
êf.  de  Poitiers.  M.  367.=:(Sl), 
éf.  d'Arles  de  401  k  449.=(8t), 
|Nip«.  Suce.  Àé  St  Léon,  d«  401  k 
467. 

Hitarion  (St\  in«til.  de  latie 
mo.nast.  en  Palestine.  Gaxia,  292  ; 
Chypre,  372. 

Hildebfrt,  archet,  de  Tour», 
philos,  et  pocte  lat.  Lavardin , 
1057-1154. 

HUdehrand,  roi  des  Lom- 
bards, en  ital.  Héftna  conjointem. 
avec  son  oncle  Luitprand  de  756  à 
744;  déposé  cette  même  ann. 

Hildegarde  (Ste),  abbessedu 
monast.  du  Mont  -  St  -  Ruper^ 
MaTence.  1100-1178. 

liildegonde    (Sie),   relig.   de 
l'ordre  de  Citeaux.  N.  Nuiti  (dioc. 
.de  Cologne),  au  15e  s. 

Hilduin,  hist.,  abbé  de  St- 
Denis,  chapel.  de  Louis  le  Déboan. 
M.  842.       , 

Hiîl  (i.},  journal.,  lût.,  natu- 
rai.  angl.  1716-1 775 j=(Roland), 
||>rédic.  angl.,  apôtre  da  métho- 
disme. 1741-1855. 

Hiliel,  dit  l'Aneien,  doct.  juif 
du  ler.f.  av.  J.-C.==dit  le  Saint, 
présid.  du  sanhédrin  de  Jérus.,  v. 
50 av.  J.-Cj=dit  le  Prince,  doct. 
juif,  arrière- p.-fils  de  Judas  le. 
Saint.  5e  s.  ap.  J«-C. 

Ht//er  (Mat.),  oriental,  ail. 
Stuttgart,  164^1725. 

Hilton  (Gauiirr),  cél.  écriv. 
aacétiqiie  angl.  du  l!Se  s. 

'Htmeriut,  sophiste  grec.  N* 
Prusse  (Dilhynie),  4e  s. 

Himi/coti,  navig.  carthag.  que 
l'on  croit  avoir  été  contemp. 
d'Hannon.=Gén.  earthag.,  cun- 
quer.  d'une  partie  de  la  Sicile.  Se 
donna  la  m.  598  av.  J.-C.=:Gén. 
de  cavalerie  carthagc,  de  la  fac- 
tion Barciiie.  Passa  dans  le  camp 
des  Rom.  avec  t,000  ch^.,  147 
ftv.  J,-C. 

Hincwwr,  archev.  de  Reims, 
theol  ,  coaVovers.  806^82.=:Rv. 
de  La«a,  nev.  àm  préred.,  dépose; 
poi«r«lMbilité.M.ap.&78. 

Hipparchia,  f«Mai«  g reeq.  oui 
s'atti^clu  à  Cralét  le  Cynique.  N. 
Mkronée  (Tkraee).  ^ 

^  HtiM«r^«f,  lit  de  Fiaistrate, 
tyraa  rAllièaea.,  8«ec.  àt  aen  père 
av««  •••  frèri  Hi  tpiaa,  5ti  av. 
i.-C(  aeetea.,  5U.aAetroii.  «I 
matlié».  crée  4e  Nieie  fBilliyaU). 
Yiv.  BiMiea  v.  Itt  av.  J.-C.  ^ 

Hiffmui,  éé  Hélap«irtiL  phi* 
lot.  pylMf •rie.  5«  a.  ftv.  i.-4l. 

HippA  (T1iéed..T1ié«pli.  J«), 
liti.  ail.  QeréMe»  (PrMM),  1741* 
17M. 

Hv9piûê,  fis  de  Fiasslralé|^  tfm 
nm  dr^Àtlièiiet^  S«»cr.  U  —m  pèr# 
avec  Hippeiqua'  (Y.  ce  Mm)( 
ciMêé  M  Wé  J.-C.;  t«é  M«»- 
Uie»,4fO. 
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«ieîn.S3i«  Clii«,  f4«».  Ifrae  d« 
5e  a.  av.  J.-C. 


grec.  Comm.  du  5<*  i.  av.  J.-C, 

Hivponax,  poète  tatir.  grec. 
V.  540  av.  J.-C. 

/riram,archit.  et  »cirtpt.  tyrien. 
1000  av.  J.-C.=  Roi  de  Tyr, 
Micc.  de  son  père  Abibal,  1025  i 
y»5  av.  J.-C. 

Hirnhayfh  (Jér.)^  relig!  pré- 
montre,  théol.,  écriv.  Troppau 
(Silésie),  1656-1679. 

Hirsch  '(J .-Christ.),  numism. 
ail.  1698-1780. 

Hirschfeld  jChr.-r>iu»-Xau.\ 
afron.,  lilt.  Nuchel  (Holstein), 
1742-^1792 

Hirsching  { Fréd.-Cl.-Golt- 
lob),  bibliogr.,  hist.  lUlfenhcim, 
1762-1800. 

Hiriemherg  (Joichim-PastoT- 
rias  de),  hist.  |olon.  du  I7e  s. 

Hirtiut,  gén.  rom.,  lieut.  de 
Oser.  Consul  43  av.  J.^C. 

lfir/«uno  (U),  poète  lal.  recl. 
du  gymna^eae  Francfort,  an  17e  i>. 

HirKcl(n.),  lilLall.  Wcimn- 
gen(Suii»se),  1766-1835. 

itoadly  (Benj.),  év.  anplic, 
conlrovers.  >Veit«?rh.im  ,  1676- 
170^1.=(Benj.),  méd.,  liit.,  Uls 
aîné  du  précéd.  Londres.  1705- 
1757.         ■ 

Hoai'Ttong,  15e  éfl  dern; 
emp.  chin.  de  la  dynast.  des  Ming. 
Suer,  de  son  frèiii  Hi-Tionjj, 
1627;  se  pendit,  1644. 

HoanQ'Ti,  emp .  chin.  et  légis- 
lat.  2698  av.  J.-C. suit,  leii  tradit. 

Hoare  (Prince),  artiste  et  litl. 
angl.  BXth,  1 755-1 8.'14. 

•Hobbei  'Th.),  piiilos.  angl., 
étriv.  polit,  poète  an^^l.  et  lat. 
Malmeiibury^,  158:^-1080. 

Hoht  (Clurlotle  de),  femme 
poète.  Chismniti,  17Q(2.1829. 

Hobhouse  (Benj.),  homme 
d'Etat  angl.,  advers.  de  Pitt.  Bris- 
tol, 1757-1831. 

Hoèm,  iils  d'Ali  et  de  Fa- 
tiné,  filfe  de  Mahomet,  considéré 
par  les  Chyites  comme  le  5«  iman, 
ou  chef  légitime  de  la  religion  uu- 
sulm.  Massacre,  680. 

if  oc^f  (Latare),  gén.  en'  chef 
des  armées  de  la  républ.  fr.  N. 
Montreuil  (près  Versailles^,  1768; 
m.  au  quartier  gén.  de  >^etilard, 
1797. 

Hocquincourt  (C.  de  Mouchy 
li'),  uiaréch.'  de  Fr.  "N.  Mouchy 
(Picardie),  1599;  tué  Dunkerque, 
U58. 

Hod€  (le  P.  La  Mothe,  connu 
sous  le  nom  dâL  jés.,  his*.  N. 
Nohnandie,  1680;  m^  Hollande, 
1740. 

Hodget  (Ca.),.  peint,  «ngl., 
comMg.  de  Cook.  M.  1797. 

'  Hodierna  (J--B.),  attron., 
arckipréire  de  Palir.a.  Ragvse  (Si- 
cile), 1597-1660. 

Hoedi  (G.),  peinl.  bbll.  1648- 
1735.  \ 

Hoeir-Ttong^  8«  eeip.  ekin.  de 
la  dynast.  de«  Tseng,  Sncc.  de 
soa  frère  Teké-TaoM,  IfOO;  m. 
prisonn.  Tartarie,  1IS5. 

Hoêl,  nem  de  6  doea  de  Bre- 
Ug ne,  morte  en  545,  547,612, 
980,  1084  et  1156. 

Hoe§ehel  (Daf.)^  lav.  hellén., 
pkilol.  Aucsbonrg,  1555-1617. 

Ho/êr  (And.),  chef  des  ii|sur- 
gé»  IjrolieM,  ea  1809.  Paaaeyer, 
1767-1810.  ^ 

Hoff  (Cl<^Bni.-Ado.  da),  lioniaie 
d'Eui,  ilatiaUc  Galba,  1771. 
1857. 

Hofbauêr  (J.-Ckrial.),  pkiloi. 
ail.  de  l'écola  da  Kaal.  BiaUrald 
(Pmsae),  1764.i8t7. 

Hoffmann  (Maarf,aiial.  Brai^ 
iabaarg,  16li>Ufi.rB(rréd.), 
eél.  aiéd.  at  akiai.  Ralla,  1660* 
174t.  s  (  <:iir.  -  6a4.),  Juriaa., 
émd.  Laukaa  (Sata),  lMi-179». 
S3(P.-Baa.),  litt.  fr.,  aat.  draA. 
IfaMT.  n50.l8t8.s(lf«.. 
TkM.-6a.)  ,  aél.   r^MMa.  ail.» 


1776;  Barlta,  ilit. 

Uêêmréh  (G a.),  paiai,  grav. 
al  liU.  aiifl.  Uéénê,  IM7-I764. 

Hê§méorp  (fi  yibar|.«C  va»), 
kaeiM  #Bla4.  Rallaidaa,  1761* 
liléxmTMaffy),  éa.  MM.^aiai. 
da  la  («arra  aaaa  La«U  Beaaparta. 
N.  Hoaerdaai,  ft76l|  ■•  Brésil, 
fiSO. 

Hpgg  (Ja.>,  dM  la  barfar  #14- 


Hohenhhê  (  L.-C.-F.-Léo- 
pold,  prinre  de),  gén.  an  service 
de  la  Prusse,  1 746-1 81  S.=}( R.- 
Aloys-Joachiin),  marcck.  et  pair 
de  Fr.  N.  176.H;  m.  Paris,  1829. 

Holbach  (P.  Thiry,  bar.  d'  , 
philos,  athée  du  18e  s.,  litt.  Hil- 
de»heim  (Palatinat),  1723;  Paris, 
17X9. 

Holhein  (J.),  peint,  cél.  N." 
Bâie,  1498  ;  m.  Londresy  1553. 

Holbtrg  (L.  bar.  de),  litt.  el 
poète  dram.  danois.  Beri;en  (Nor- 
wé^e)    1684-1754. 

Hoieroft  (Th.),  aut.  dram.  et 
romane.  Londres,  1744-1809. 

Holder  iGu.),  instit.  et  écriv. 
angl.  M.  1697. 

Holder  lin  (Fréd.),  poète  et 
litt.  ail.  Neislingen,  1770-1836. 

Holland  (H.  Fox,  lord), 
homme  d'Etai  an^l.,  père  de  Fox. 
1705-1774.  =  (H.-Rich.  Vassain, 
homn.e  d'Etat ,- litt;,  p.-fiJs  du 
précéd.  177t-1840. 

Holiand  (G.-Jonathan) ,  phi- 
los, ail.  Rosenfcld  (Wurtemberg), 
1742-1784. 

Uollmann  (Sam.-Ckrist.), phi- 
lot.' ail.  1696-1787. 

Holloway  (Th.),  grav.  Le n- 
drei,  1748-1827. 

Holmstroem  (Israël),  poète 
•néd.,  tecrét.  de  Charles  XIl.  M. 
1708. 

Holophernê,  gén.  de  Nabti- 
chodono^or  1er.  Tué  par  Judith 
dev.  B«thulie,659av.  i.JQ. 

^Holstein  (i.-L.Tlie),  comte  de 
Lethraburg ,  idin.  d'Etat  danois. 
1694-1765. 

Holttenius  (Luc),  chap.  et 
bibliolhéc.  du  Vatican,  érud.  Ham- 
bourg, 1596  ;  Rome,  1661. 

Uolwell  (J.-Sophonie),  méd., 
goov.  da  Bengale.  Dublin,  171 1-^ 
1798. 

Hjolphauser  (Bart.),  ecclés., 
visionh.  -Lanirnau  (près  d'Augs- 
bourg),  1615-1658. 

Ilomann  (J.-B.),  féogr.  et 
cél.  grav..  de  cartes.  Kalroach 
(Sonabe),  1664-1724. 

Homberg  (Gu.),  cél.  «'him.j 
memb.  de  -I  acad.  des  se.  Batavia. 
16.%2;  Paris,  1715. 

Home  (J.),  aul.  dram.  écoii. 
Roxburgh  ,  1724-1808.  ==  (H.), 
depuis  lord  iCaimes,  philos,  et  ju- 
riac.  éeoss.Edimbonrg,  1 696-1782. 
=:(F.),  méd.  ccoss.  du  18a  a. 

Homère  t  la  plus  cél.  dei  poêtea 
grecs.  Yiv.,  selon  let  uns,  dans  le 
9e  t.  av.  J.-^.  ialon  lai  antres, 
dana  le  10e  (907  a«.  J^.).  Seol 
villes  se  diapntaieni  l'honneur  de 
lui  avoir  donné  naissance  ;  Smyme 
et  Chio  sont  celles  dont  lef  pré- 
tentions semblent  le  mieux  fandées. 

Hommel  (C.-Ferd.)  ,  joriae. , 
liU.  Leipiig,  1722-1781. 

Hompetch  (Ferd.  ào\  darn. 
gr.HBialtre  de  Tordra  da  Malta.  N. 
Dùaseldorf,  17.44  ;  abdiqua  at  ■.> 
Monipell.,  1805. 

Hondiui'  ao  Honâi  (^osteL 
grav., géogr.  Flandre,  1540-1611. 
=(H.j(,  dilla  Yia««,graT.,ilida 
précéd.  Gànd,  157S-1610.s(U.), 
le  JeaM.  grav.,  frèra  du  précéd. 
Londrei.  !580^1640.ss(Abrab.), 
peint,  koll.  RoUardam,i65M6f5. 

HcnêTt  (  Haek  van  dan) ,  di» 
plem.,  pa«la  lai.  DordrachI,  t57U 
1638. 

Honorai  (8t),  év.  d'Arlaa,  aa 
4a  a.,  fandai,an  aanaat.  da  Lérinit 
aa  Sélw^"    ':  -  fti  •  .•.••••*■ 

Honorédi  Sit-MarU  (BUiié 
Taaialla,  dil  la  P.),  cariM,  tkéal. 
liMitii,  16IH7it». 

HomiHuÊ  !«•  papa,  8«ae.  da 
Baaifcaa  T,  6M|  «•  616.  s  11 
(Uabafft)«  pafè.  8«ia.  4a  C»- 
liimLlm;«.  1156.  Ht  Ul, 
Gadaum». 


T.  Gadaum».  as  111 

(CaÂaU  BavalliL  paM.  Baaa.  #1». 
EU.  1116 1  B.  IHY.MIY 


(k.  Saeau!),  napa.  Um.  la  Maiw 
lia  IT,  1111  {  ai.ltt7. 
HonoHoê  (fWf Ua),  tt  fle  da 


IplIiï^Ma   air    riaMJBi.    tafL 

^cfc  Jj^Êm),  im-iui, 


«fiUai.  aeaa  ma  frèM  Jbifadîai, 
Il  «.ML  ^ 

Hoaarimf  fJmHm ,  dariv. 
aaal««  ptafiai.  la  Imm.  à  AkI  ja. 
tf.flll. 


Honthortt  (Gér.  de),  peint, 
flam.  Utrecht,  1592-1662. 
Hooch  (P.  de),  peint.  ftam.l64S- 

O08.        ;  *^ 

Hood  (  San.  ) .  amiral  angl. 
Butleigk.  1724.léi6. 

Hoofft  (P.  Corn,  van),  kist., 
poète  dram.  Amsterdam.,  1581- 
1647. 

Hooo9  on  Hooghe  (Romain 
de)  ,  dessinât,  et  grav.  N.  La 
Ha^e.v.  1650;  m.  v.  1720. 

Hoogeveêfi  iH,)tCé\.  b#llén. 
J^yde,  1712-17il.  " 

Hoogitraaten  (Tkierry  van), 
peint,  grav.  Anv4>r«,  1596-1640.^ 
(David  van),  écriv.,  lexicogr.  noll., 
poète.   Rotterdam,    1658-1724. 

Hoogvliei  (Arnold),  poète  hoU. 
1687-1763.     ^ 

Hooke  (B.),  géom  et  méean. 
angl.  Ile  de  Wight,  1655-1702;= 
(Nathaniel),  hist.  Dublin,  1690- 
1764.=(Luc-Jo.),  doct.  en  Sorb., 
profess.  de  theol.  Dublin,  1717; 
St^.loud,  1796. 

Hoole  (J.)  ,  aut.  dram.  et  litt. 
angl.  Kent,  1727-1803. 

Hooper  (J.),"*v.  de  Glocester, 
réformât.  Brûlé,  1555. 
"    Hope  (Th.),  litt.,  anl'q.  Ams- 
terdam, 1774;  Londrei,  1850. 

Hoppert  (Joach.)  ,  diploin., 
jurisc.  holl.  Sneek  (Frise),  1325- 
1576. 

Horace  (Quintus  Horatius  Flac- 
cus)  ,  cél.  poète  lat.,  fils  d'un  af- 
franchi ,  ami  de  Tibulle,  de  Yir^ 
gile,  de  Pollion,  etc.  Yenusinm 
(Apulie),  69-9  av.  J.-C. 

Horacej  (les),  S  Rom.  qui 
éUient  frères,  etqui;  669av.  J.-C., 
combattirent  pour  leur  patrie  con- 
tre S  antres  frères  ij[.ù  étaient  de  la 
ville  d'Alba,  el  se  nv 'u ruaient  Ot- 
riaces  :  cet  derniers  soe^  oa^bèrenl. 

HorapoUo  ou  Horut  Àpollo,- 
gramm.  grecPhanosbelys  (Egypte), 
4e  s. 

Horaiiu»  Coclu.  V.  CociJes. 

Hordt  {\t  comte  de),  gentilh. 
suédois  ,  lieut.-gén.  des  années 
pruss.  M.  1789^ 

Hormitdoê^  P*P<*  Suce,  da 
Symmaque,  514;  m,  525. 

HormitdiU,  nom  de  4  raiji  da 
Perse.  M.  272,  511,  458  et  592. 

Hom  on  Home»  (  Pk.  de 
Montmorency-Nivelle ,  eomte  de), 
eluunbell.»  capit.  de  la  garde  fla- 
mande, du  roi^'Bspa^a.  Déeap. 
1568.  .  ,^ 

Hom  (Gnsr.^eaMla  de),  s4nat., 
eonnét.  daSnède,  liant  da  Gustave- 
Adolphe,  i  562-1657.  s  (  Arvid- 
Bem.,  eomla  de),  sénat,  snédau, 
da  la  faa.  dn  préééd.  1664-1741. 
=(Fréd.),  camta  d'Âniinna ,  gén. 
suédois.  Sadarmanie,  1715-1706. 
afla  eamta  la),  lit!.,  fils  du  pré- 
céd. Banni  aonima  .eamaniral.  ;  Ok» 
Copenbagua,  1825.  *.\ 

Hom  (G.),  bisl.  at  liM.  Graus. 
san  (Bavièra; ,  1 620-1 670.S5(F.- 
CbrietA,  pbilae.,  crit..  litl.  Bruns- 
wick, 1781-1857. 

Horne-Tooke  (J.),  publie,  al 
pbilal.  Landras,  056-1111. 

Homeek  (OUoearoda),  blsl.  al 
paéteall.  115(W.1510.\ 

Hof  r«6oio  (P.),  aalr^.  Janaia. 
1667.1764.=i(Y.),tafat.  Cepaa- 
bagna,  1711-1760.  \  -    f 

Honhwrg  (  J*-  )  »  ^t^^V- 

Bliai  (BaMsa!.  1761-1836. 

Hortlê^  (m.)»  f****l  Milieu 
émd.  1751-1606. 
•  Hortemêlê  (VM.),  |ftv.  N. 
Flaria«  1661*  's..  v.^  >-*.*  ^w  .  .^ 

Horlffift  (Bngliili  U"§mL 

bamais),  raina  da  Uallaada,  llla 
da  JaadfWM,  éafsiiiMératr.  6a# 
fr.,  al  d*Alat«  dia  Maanbamato.  If* 
Paris,  1711 1  ipiin  la  Livii  la» 
naparla,  1161|yraiM  êé  BaH^ 
liM  I  mit  a.  AHianbarg 
(Bviiaa),  I117. 

Htffttiiiéisf  (Qvialii).  tdl. 
ami.  al  aasenl  ram.  111-46  av. 
J^.i(U»b.).plriUI.,  paétolal. 
MMlfart,tl6M177. 

H«rfo  lOaeaks  ab),  m  la  bi 
Hsarla,  bal.  patlng.  la  lia  s. 

HoHtoid  (J^.),  Mlb4«. 
ail.  17llUll97. 

tfoitf  (N.-Tb.),  bal,  m.  Ifll- 
Ulé 


tfMlAaifi  (J..H.4a),lMlinae,  I     lf«fd#  (Pu.  f),  (di..  Ii94ii.dak 
f abrasièw, Ibdal.aalbal.  aJ>,  aai»  1  pt».  PanMa-Ytala.  lMf.1706. 
aaM,  la  Pélaal,  itabay.  U  Tvénfil^tiftfiifi  (OaiM  YiiafiM  «a». 
170M710.  IjÉt  Qaiiil«a^,  la  Ma  H  Nm. 


rom.  Déeius,  régna  quelq.  mais 
avecGallus.M    252. 

Hoiham  CH.),  amiral  angl.  qui 
refùt  Napoléon  à  bord,  du  Bell^ 
ropkon.  1776-1855. 

Hotman  (P.),  cél.  jérise.  Pa- 
ris, 1524;  B4la,  1560.=:;(Ant.), 
avocat  gén.  an  parlem.  de  Paris, 
frère  du  précéd.  M.  1596. 

Hotiinger  (J.-U.),  orianlal., 
tkéol.  Zurich.  f620-1667. 

Houard(Dav.),iurise.  Dieppe, 
1725-1802. 

Houbigant  (C.-F.),  orator., 
sat.  kébrats.  Pari*,  1686-1783. 

Houbraken  (Arnold),  neint., 
grav.  Dordrecht,  1(^60-1719. 

Houcein-ben-Mantour,  dit 
AU-Halladj.  eél.  doct.  musulm.  de 
la  secte  des  sofys.  Mis  à  m.,  921. 

Hotichard  (J.-N.),  gén.  fr, 
N.  Forback  (Moselle),  1740;  m. 
sur  réchaf.,  1795. 

Houdêioi  (Blisab.-F.-Sophie 
de  la  Live  de  Bellegarde,  comtebse- 
de),  femme  cél.  par  son  esprit  et 
la  passion  qu'elle  inspira  à  nous- 
reau.  1730-1815. 

Hotlrfon(J.-Anl.),stat. ,  memb. 
de  rinst.  Yersailles,  1741-1828. 

lfoti«/(J.-P.-t.),  peint.,  grav. 
Rouen,  1755-1815. 

HougKiùn  (le  major),  ▼oyag. 
angl.  de  la  fin  du  18e  s. 

Houlagou,  prince  mogol  el 
conquér.,  p. -fils  de  Gengis-khan. 
M.  1265. 

Houng  -  Wou  ou  TcAou- 
Youang^Tchàng,  emp.  chin., 
fondât,  de  la  21e  dynastie.  1327- 
1598.  / 

Houtevillê  (Q.-F.),  secret,  du 
card.  Dubois,  memb.  de  l'Acad. 
fr.  Paris,  1688-1742. 

Howard  (Cath.),  fille'  de  lord 
Edmond,  et  5o  femme  da  Henri 
YIlI,quila  fit  déeap.  1542. 

Howard  (C),  conite  da  Not- 
tingkam ,  gr.-amiral  d'Anglet .  1 556- 
1624.=r(C.),  comte  de  Carliste, 
diploai.  angl. ,'  |onv.  de  la  Jamaë- 
que. 1650-1688.  =  (JL.J,  pkilan- 
tkrope  angl.  Hackney,  1726-1790. 

Howe  {Rick.  Scropa.  comte], 
amiral  angl.  Londres,  1726-1799. 
=(Gn.],  catimand.  des  armées  de 
terra  dans  la  gnarra  d'AaUr»,  frère 
duptécéd.M.  1814. 

Howel  (Lanrenea),  tbéol.  angl. 
1660-1720.=:{Ja.),  écriv.  angl. 
1594-1666. 

HrorHia,  aut.  dram.,  po< 
lat.,  religieasadn  9o«v.  daGaa-' 
darsheim  an  10a  i.  / 

muher  (J.)t  desskat^.  naturel. 
Genève,  1721-1750.s:(Fr.),  eél. 
natural..  Ils  du  précéd.  Ganève, 

i750.1801.c(M.n  litL,  profess. 
da  langna  fr:  i  jUipsig ,  Irad.  N. 
Bavière,  1727yHi.  Laipaig,  1804. 
a(L.-Fafd.  ),  litt..  Ils  du  précéd. 
Paris  ,  1764-1604.  st Tbèrésej , 
fenima  aut.,  épousa  da  préeéd. 
Gesttiagua  ,  1764  ;  Aagsboarg  , 
1829. 

Hubert  (St),  fils  da  Bertrand, 
dae  d'Aqnilaina,  év.  da  Maéslriehl 
al  apétradas  Ardaaaas.  K.  ▼.  650; 
ai.  f  11  aa  780. 

Hii6fr<  éê  fBêpiàê,  vayag. 
fr.  an  Tartarie,  16a  s. 

HultrlfMal.),  •raiar.,nfédic, 
GbIliHan,  1640-1717.        ^  v 

8ai«,  166M7«t:SF(Mùirt.),ptt- 
bUa.  daMia.  HaiiaJCi,  17».I795. 

Hudtcn  (H.),  aél.  naf%.  angl. 
AbulsiÉ  par  êêa  dMÉMpa  lé- 
falM,  111 1 ,  laM  ^  éMWi  aa  an^ 
aH  asrtairfi  pailÉr.fli(£),  |âal. 
GmbarlaN.  imllTil. 

^«llMi^^^*>^  ^  ébasibra  da 
Laaia  m  tirtiititliM»  1717- 

Hmrim  Mafala  la  M.  fUU 
aap.  Zaîr*.  1716-17f7.     >' 

Hmt  (F.-Baa)«  év.  MfM»- 
ubaa^  Hll.1  ^^.f  WÊÊtkt*  êêfAÊm* 


fr.dMMa,16S6vrM»,'l?ll. 

IrfaH,  176l-411#.  / 

— a  we*^ia^HM9,  BVHa. ,  na^^a  m*. 


iMt.  Mfi.  iiliiKiSIf^fff^^ 

W^f' de  Fiitftillaj|fc|jip 

w^^wJ  .   iim.f  a^ML   i^^as^mm  f 

iMV-ini. «(iiiiKi  iujii 


^* 


b«rt,e 
18S7. 

dnche 
liT< 
Hu 

d<Ut4 

Hu} 

fils  de 
M.  75 
de  De 
.  lOW-ll 
i)oblc. 
Hui 
Blanc  < 
(Jdc  de 

fondât, 
de  Fr. 
Louis 
Hui 
.  d'iUlie 
Proven 
pbe,  ro 
ràee  , 
Tannée 

■  Hui 
Bourgo 
iB.t09S 

Hug 

^    dois,  5 

Fr.  el  I' 

sade. M 

Hug 
du  t2« 

Hug 
(r.,  chr 

Hug 
maison 
des  Joni 
'     M.  il» 

,       Ht 

rslig. 

Paiis.i 

Hug 

archev. i 

Hug 
13a  s. 

me,  ^ 
(DauaKi 

Hug\ 
la  cenv 
pois  goi 
seille,!' 

Hull 
Londres 

Hull 
'    Jo.J.  éci 

•  Hulk 
sid.  du 
daiana  1 
1758-18 

Hum 
lit., mes 
uiu.  dei 

Hum 
.  nois.  N 
phiné  à 
01.  palrii 

'     Hum 
'  fr.    Rei 

^  Hum 

philel.,< 
do  rot  d 
1855. 

Hum 
Ediaibai 

Hum 


fl 


l'artill.  i 

Hum 

eempaaii 

177M( 

de  sa»  I 
745:  iJ 

,Hum 
WlV 
176M: 

.    HlMi 

Geaadrli 

l«TlM| 

^Ulii 
UM. 

4ééli.K] 
«UralM 


a.^8^ 

•••TllIM 


■V-: 


rl**-:^' 


RjV- 


\\ï 


'.:''.  •' 


:..'*;■■*»  ^•;i,;;."v 


'ë:.:j:fé^^f^-^-'^ 


^  tf 


.v: 


li/r'ilil#v'iP.-J«.i«),m«iU«.,|«crtf^tM|M.  KtlM,  1^9-1  M7. 1 16«  ». 


^ 


'^W 


.^' 


\ 


/■»■ 


F. 


jf^î 


'U'i 


i 


«* 


# 


■i'^,'. 


.r" 


PETITE  BIOGRAPHIE  UNIVERSELLE- 


b«ri,eoMto,  |i«.  tr.  K»My,  1754- 

18S7. 

ifii^0il#r(6i,),  cfcâiicél.  do 
anehè  4«  PoorfogM  toat  CbarUf 
U  TèMiérairc.  Déctp.  i477. 

Hugtênburg  (J.  tt«) ,  fint, 
d«  UUilUs.  UailMi,  1646- i7S5. 

Hugues  (Sl),arcli«v.  dt  R*uta, 
fiU  àê  Drocoa,  due  as  ClMuipH"** 
M.  7S0.=3(Sl),  abbé  éê  00*7,  lU 
a«  Dateaee.  taiini*  da  SéMar. 
lOU-iiM  =:(SlJ,  éf.  d«  Cra- 
qoble.  i  055-11  Si.. 

Hug^ês  lé  Orand ,  dit  la 
Blanc  et  i'Abbi.  aoMla  da  Paria  al 
Jdc  àê  Fr.  M.  We.>* 

Hugueè  CapeU  &!•  du  précéd., 
fondât,  da  la  S«  dyaaaiia  dat  roit 
de  Fr.  Prcci.  roi  à  U  mort  da 
Loui»  V,  »87;»i.  9»«. 

Huguêi  dt  Prweneé ,  roi 
.  d'iulie,  fila  da  Tkibavi,  comta  da 
Provence.  Saee.  aa  lUlia  da  RodoU 
pbe,  roi  de  la  Bourgogna  trenijo- 
ràae  ,  962;  cbaaaé,  946  ,  ai  4b. 
rannee  luit. 

Hvguèt,  nom  da  5  ducs  da 
BourgufBa,  dcftcend.  de  Robert,  al 
10.1095,1142,1193, 1272at  1515. 

Hugues,  comte  de  Yarma»- 
doii,  5«  fils  de  ll«nri  1er,  roi  da 
Fr.  ai  l'an  des  cbafa  da  la  ira  croi- 
wde.M.  1102. 

Hugues  de  Poitiers,  cbroniq. 
du  12a  s.,  BoiM  da  Vétalai.       ' 

Hugues  de  Flavigny,  bénéd. 
fr    chronif.  1063-1115. 

Hugues  des  Payens,  da  la 
maison  doa  comte»  da  Champ.,  un 
des  Jondat.  da  Tordra  da»  tempK 
M.  1156. 

Hugues  d^  Si-Vieior.  lliéol., 
ralig.  de  l'abbaye  df  Sl»VicWr,  à 
Paiis.M.  1140. 

Huguêê-  d'Amiens  ;  tbéal., 
archav.  ddRooan.  M .  1161. 

Huguèê  de  Brégi,  trouvera  d« 
15a  s.        V. 

HwfMês  de  SH^her,  domi- 
nic,  Mriv.  «celée.  N.  8l*rCbar 
(DauDCaé);  m.  1265. 

Hugues  (Viet.),  commis»,  da 
U  eanv.  aai  lUa-aooa-lo-Vaat, 
pois  goitf.  de  U  Guyane.  Ifar-' 
Mille,  1770-1826; 

Hull  (Tbom.),  aat.  dram.,  lilt. 
Londre»,  1728.1i08. 

HulUn  de  Boiehevàlier  (L.- 
io.).  écriv.  174S-I80S. 
•  Hii/lii»  (P.-A.),  gta.  fr.,  pré- 
sid.  du  coa».  d«  guarra  qui  jcon- 
damna  la  dae  d'Iagbia».  Paria. 
1758-1841.    .•  \^ 

Hwmann  (J.-G.),  bomma  po> 
lit. ,  memb.  da&abaml^  dM  déMt., 
loin,  des  fia«jH»b.t^  i 80^1112. 

Hfmhert  i^.  daapb.  da  Vi«i- 
Boii.  N.  ▼.  1812;  eéda  la  I>av. 
phiji^  à  PyUpM  da  YalaU,  1S48  ; 
01.  jMtriarcba  ^ÀltaaBd.,,lS5t. 

Humkeri  (Jo.-AmabU) ,  féa. 
'  fr.   Roavaraya  (Vaflfat),    1767  ; 


W^oof.-OrléaiM,  i8IS: 
^  Hwmholdl  (C^i 

pbilal.,cbaaMl.  al  coasaill.  privé 


HwmhoUU  (C^t.,  bar.  da), 


da  roi  da  Praaaa.  PoUdaa,  1767* 
1855. 

if iMM  (Dtv.),  pbilo».  al  btfii, 
Idimboara,  1717.1776. 

Humiifres  (L.  de  Cravaal  i)^ 
«àréab.  da  fr.,  gr.-amUta  d^ 
rartill.  II.  1994. 

Hummel  (  J.-lfépaaiBa4aa  )  , 

.  HtNMOii^ditnMiiaiÎBa.Baaè^ 
da  sa»  pèra  ladaa.  7M{  abdijii. 
746 1  laé  da«.  Svla.  774. 

nu9mfèImH.eii  m: 

^fskmÊkjSLàèêpéÊSMlt 
niljv(a».)i  «Ur.  IléHMkl. 


HSiriauU  (lUiima-Jo.) ,  ar- 
ebit.,  maaU».  da  l'iast.  Huniague, 
176t;  Pari»,  1824. 

HMr^rtf/(L.-H.^o.),  »av .  véUr. 
Moatraiiil-».-lier,  17n-1859. 

Hitf,  dans,  et  composit.  da  baU 
lato.  1755-1805.=  (Aug.),  liii., 
aav.  du  précéd.  Tarin,  1769-1820. 

Hus-Desforges  (P.-L.),  vio- 
loncallisla  «4  composit.  Toulon  , 
1755-1858. 

HtMlntfoii  (6a.),diplom.aagl.^ 
présid.  da  bureau  du  commerce.  N. 
Bircb-liureton,  1770;  écrasé,  Li- 
verpooly  18:  9. 

Htaf  (J.),  cél.  héré».  N.  Huss 
(Bohème);  brûlé,  Constance,  1415. 
Husiein-Pacha,  ditKouichouli 
(le  Petit),  capi tan-pacha,  favori  de 
Sélim  II.  Cireasiia  ou  Géorgie, 
1750;  m.  1805.=Dern.  dey  d'AU 
ger.  N.  Smyme/  1775;  détréae, 
1850;  m.  Alexandrie,  1858. 

Huichesotï  (P.),  liU.,  moral. 
IrUade,  1694-1 747. 
1^  'Huû?ùns  (Th.),  géogr.  New- 
Jarsay,  175&-i789. 

Hutehinson  (J.),  philos,  angl. 
1674-1757 .=(Th.),  gouv.  de  Mes- 
»acha»Mtts.  Boston,  171 1-1780.= 
(Jl.-Hély,  comta  de  Donoughmore), 
gén:  aagi.  1757-1852. 

Httfffl»  (Ulric  da),  orat.,lhéol. 
al  réform.  avac  Lothar.  N.  Frauco- 
aie.    1488;  m.  2urich,  15^3. 

Uuiiich  (J.)f  archéol.  et  au- 
mi»m.  Hayen'ce,  1480-1544. 

H isffof»  (^a.) .  méd. ,  chim.. 
Edimbourg  ,  1726-1797.  =:  (C:), 
maibém.  angl.  NawcaMile-4.->Tyna, 
r57-*«25. 

H^ygens  (Coaalaatin),  »eiga. 
da  Zuylicbam  ,  diplom.,  poitc  Ut. 
et  holl.  La  Haye,  1596-1687.= 
(Cbrial.),  cél.  asiron.  al  maibém., 
âl»  da  précéd.  1620^1695. 

Huyot  (J.-N.) ,  archit.  Pari». 
1780-1840.  > 

Huysmans  (Cora.),  dit  da  Ma- 
liaa»,  paiat.  Anvers,  1648-1727. 

HliytMii»  (J.  van),  peint.  Ama- 
Urd.,  1 682-1 749.=lu»U  ei  Ja., 
»aa  fréra»9  faraat  aa»»i  peintre». 

HuMordU.'B.),  agroB.  et  vé- 
ter., mamb.  da  lUoil.  Pari»,  1755- 
1859.     -.       ^\V       ■    \^ 

Hyactl»f^(St),  dominic,  pré- 
die.  Bra»Uu,  1189-1257. 

Hyder-AH  ,  Conaiiér.  iad.  , 
d'origine  ar.  N.  prén  IColar  (Maï»- 
aoar)^  1718;  m.  1792.    ^ 

Hypif»  (Si) ,  papa.  Suce,  da 
Télaapbora,  lA;m.v.l42. 

Hyyéf»  (Calaa  Jalioa  Hygiaas), 
gramme  lai.,  affraachi  d'AugasIa. 
If .  Alciaadria  aa  Bsp. 

Uypatia,  filla  da  Tbéoa,  aw* 
Ibém;  d*>biaiAadria,  professa  laa 
maibém.  at  U  pbiloa.  N.  Alaxaa- 
dria.S70;  aMasafl.,415. 

Myp^iodore  aa  Héeaiodare, 
aeulal.  grac.  Yit.  572  av.  J.-C. 

Hftpiirideif  arA.  atbéa.,  dise, 
da  Sécrato.  Mia  à  m.  522  af .  J.^. 

HypsUtiê,  walbéA.  d'Alaxan- 
dHa,  (46  at .  J.^C 

Hyr^n  ^ar  U.),  aaav.  po»- 
lifb  ai  rdi  daa  Jaif»,  filn  at  aaac. 
da  Jodaa  Maababéa,  1 56  av.  i,JC 
so^L  aa^f .  ipaalifa  al  roi  da»  Jaifa, 
lU  '7JkUiaiîdraiaB»éa.  Mi»  à 


•f 


>d4Miiif  Aabial  lar,  aa 

^jXSfhÀfàt,  «41  Mat  ar.  M. 

ttfPM^  bbd.  aa.«aaf,  M.  Car^ 

M  ^M^^w^'X^/VvjHflMif  §  asaa.  a*  ,*aaa. 
M.  ftU  iVêOrÇSiMa,  lèUL 

IkfiSHkêHh  MU.  ai  Unr, 
m^fim.  H.  OftMiia,  1111}  ». 

JfoJMJW,4afl%.Mréa» 
d'atktaa.  H.  017. 

Mit  if.  II.  AkfTlWT^ 


Ibn-DJoldjol,  méd.,  biogr.  ci 
trad.  ar.  Cordoua,  v.  950. 

Jbn-Doreidf  poète  et  gramm. 
ar.  Basrah,  858  ;  Bagdad,  933; 

Ibn-el-Awam,  agron.  ar.  du 
i2a».  ^    . 

Ibn'Khaldoun,  hist.,  jurlsc., 
litt.  Tunis,    1532;   Caire,  1406. 

Jhn~Khilcan^  biàgr.  et  liul. 
ar.  Arbel.  1211-1281. 

Ibn^Wasit,  hisl.,  philos.,  ju- 
risc,  litt.  Hamak  (Syrie)  '  1207- 
1268. 

Ibn'Younis,  cél.  uiron.  ar. 
U79-1008.  ^ 

Ibrahim  (  Abuul-Abdalljih  )  , 
fondai,  de  la  dynast.  des  Aglabides, 
(;ouv.de  rAfri(|iie  sous  Haro un-al- 
Haschid.  M.  809. 

Ibrahim  t  eibp.  tftiom<  Sure, 
de  son  frère  Amurab  IV,  l.ô'^O; 
étranglé.  1649. 

Ibrahim,  dit  Halepy,  cél.  ju- 
risc.  oUom.  N.  Àlep,v.  1460;  m. 
1549. 

IbrahimrBéify  Um.  clief  des 
Mamelouks.  N.  ^.ircas»i«  ;  m.  Dou- 
gola  (Nubie),  1816. 

Ibrahifn-Pacha,  tils  deMéhé- 
met-Ali,  vice-roi  d£^'ypte,  cél. 
milit.  el  administrât  N.  à  la  Ca- 
vale, 1792;  m.  1848. 

Ibycut,  poète  lyr.  de  Rhégium 
(Italie).  V.  560  av.  J -C. 

Ickstadt  \i.  Adam),  bar.  d'), 
jurisc.  ail.  1720-1776/ 

Jc^inuf ,  archit.  ^g/tfc.  V.  450 
av.  J.-C. 

Idace,  év.  esp.,  ebroniq.  du  4es. 

Ide(Siê),  comtesse  de  Boulogne, 
filla  da  Godefroy  le  Barbu,  duc  de 
Urraine.  1040-1115.     . 

Ideler  (L..),  chronol.,  profess. 
d^astron.I'l.  Perleberg  (Brandeb.), 
1766;  m. 1846. 

Ides  (Bvarard-T4branli),voyag. 
ail.  du  16a  a. 

2fntc/i<m(Gotilieb-A.),  jurisc, 
philol.,  hiat.  Leipiig,  1709-1759. 

lermak ,  chet  de  Coaaques, 
conouér.  de  la  Sib>in«.  N.  v.  155Ô; 
m.  1585. 

lieKdedterdedf  nom  de  S  roia 
da  Perse,  de  la  dynust.  dea  Sassa- 
nide»*m.419;457ei650. 

Iffland  (A.-Gu.),  aut  at  ad. 
Hanovre,  1759-1814. 

Ignace  (St),  auruômmé  Théo- 
pbora,  doct.de  l'Égliiè,év.  d'An- 
iiocba.  N.  Syria  ;  amriyriaé  107 
ou  116.  =  (SlJ,  patriarche  da 
Coaslantinopla.  ttls  de  Tmip.  Mi- 
chel lar.  Éla,  846;  m.  877. 

lanaee  de  Loyola  (St),  d'a- 
bord milit.*  puis  fondai,  de  Tordra 
de»  je».,  à  Pari»,  aa  1554.  N. 
châlaanda  Loyola  (Biscaye.),  1491; 
«.1556. 

Ignarra  (l>bbé  If.),  Ihéol., 
aatiq.,  litt.  ital.  Piatrabiaaca , 
1728-1808. 

Igor  l»"»  gr.-dae  da  Rusaia. 
Suce.  d'Ologar,  915;  toé  dans  un 
comb.,  945.  ss  U,  9^Igor-0^ 
gowiieh.  gr.-princa  da  Buaaia. 
Bttca.  daWaavalod  U,  1146;  aa- 
saaa.,  1147. 

Ihré  (J.),  philol.  al  ko.  »a4- 
doia.-Laad,  1707.1780. 

Jhen  (Coarad),  orieatal.  al 
tbéal.  ail.  Brima,  1689-1753. 

Ildefomt  (SI),  archav.  dal»- 
Uda.  Taléda.  6(17-669. 

Ilùànù  (Para.).  IHI.,  fOlU, 
•éd.  liai,  da  15a  »; 

Xlévf  (^Mab) ,  iaMT.  al  écriv. 
.Ml.  «.  «768. 

ImU^Mddahlak  (k%)  lar, 
rai  da  Paraa  da  U  dfaiiil*  daa 
jpaapBaa*  m .  v^v. 

ImMd-RAéyn  (MahamMdJ, 
hMl.,pitt.,f#l<a.  lapahiAi  UiSi» 
IMI. 

«uaailla«  1654 1  m.  abàrlrm« 
174#.  a  (G«.).  lia.,  liad.  H.  U. 
,  V.  I7U:|  *.  IIM. 


18Î.V/?îfci79o 


ImLrU!^!kmiê .  défaU  aa 

HMri7t5. 


HaiSafi,  U5i.l7tl  A  CD««1.- 

G«.},  taw.  féa.  da»  élabriaa.  bail. 

dmrliida.  IsaUrd..  17a5rl75(K 
tmiUm,  ids.  eaalbif.  ta  daa- 
ailaa,8naf.J.X. 

M.  tm.  «  Jranaala),  iSiii«l. 


.  tm.«i  Ji 


Impériale  (F.),  poêia  a»^  du 
14e  s. 

Imperiali  (J.-Vinc.) ,  homme 
d'Butet  poète.  N.  Gènes;  m.  1645. 
=  (J.),  méd.etbiogr.  N.Vicence, 
1602;  m.  V.  1670.  =  (Jo.-Re.), 
card.,  gouv.  de  Ferrera.  Gines, 
1651-1757. 

Imoeriali-Lercàrii  F.-M.), 
doge  de  Gèoea,  qui  vint  offrir  «a 
soumission  à  Louis  XIV,  après  le 
bdmbardem.  d«  Gènes,  en  1684. 

Ina,  roi  de  Wes^ei ,  un  des 
roy.  de  rheptarchie  aaiomie,  de' 
C89  i  726. 

Inchbald  (Blisab.  Simpson,  ou 
mistrias),  actrice  et  femme  aul. 
angl.  1753-1821. 

Inehofer  (Melchior),  jés.  hon- 
grois, jurisc,  biit.,  asiron.  Gin- 
sin.  1584;  MiLau,  1648. 

Indebilis,,  prince  des  Jnergètes 
(peuple  de  l'Hispanie),  vaincu  par 
Cn.  bcipion,  218  av.  J.-C. 

Inès  de  Castro,  noble  Castil- 
lane, cel.  par  l'amour  qu'elle  in- 
spira à  don  Pèdre,  fils  d'Alphonae 
iV.  Celui-c':  la  fiiassass. 

Ingeburge  ou  Ingelburge , 
reine  de  Fr.,  fille  de  Valdemar  |er, 
roi  doDaneuiark.  Epousa Philippo- 
AugUAte,  1193;  m.  Corbeil,i256. 

IngenhOust  (J.),  méd.,  hot., 
physic.  Bréda  (Brabant),  1730- 
1799. 

Jnghirami  (Tb.-Fedra),  poète 
ai  orat.  lai.  Yolterra,  1470-1516. 
=:(Curiio),.anliq.yolterra,  1614- 
1655. 

Ingouf  (F.-R.),  grav.  Paria, 
1747-1812. 

/nyraMia#  (J.-Ph.),  anal.  N. 
Palerme,  V.  1510;  m.  1&80. 

Inguimbert  (  Jo.-  Dorain.  ) , 
théol.,  év.  de  Carpentraa.  C^rpen- 
tra»>Ï685-1757i 

Ing^lfe,  chrohiq.  augl.  Lon- 
dres, 1050-1109. 

Innocent  lar  (Si),  papa.  Suce. 
d'Ana«Use,402;  m.  417.=  U 
(Grég.  Papi)\Succ.    d'Hdaorius 

II,  1150;  m,  1145.  =  UI  (Lo- 
ihairr,  Conti).  àucc.  de  Célesiin 

III,  il98;  m.  1216.=  lV'(Si^ 
nibalde  de  Fiesque).  Suce,  de  C»- 
lesUn  IV,  1243;  m.  1254.  =  V 
(P.  da  Taraataiaa).  N.  Savoie; 
aucc*  da  Grégoire  X,  1276;  m. 
même  année.  =VI  (El.d'Albret). 
N.  Bai»»ac  (Limousin);  suce,  de 
Ctémeiil  VI,  1552;  m.  1562.  = 
VU  (Cosmat  da  MaiM»rati).N.3ul- 
mone  (Abruiie),  ▼.  1554;  suce. 
âe  Bonifaca  IX,  1404;  m.  1466. 
=rVlli  (J.-B.  Cibo).  N.v.  1432; 
suée,  da  Siite  IV,  1484;  m.  1492. 
=  IX  (J.-Aat.  FachineUt).  N. 
Bolagaa,  1519  ;  soec.  de  Grégoire 

IV,  1591  ;  m.  mémeannéa.  =:  X 
(l.-B.  PaoAli).  N.  Roma,^.  1575; 
aucc.  d'Urhaia  VIll ,  1644;  m. 
1655.  =  XI  (Ba.  OdalcalcUi).  N. 
Looibardta,  1611  ;  auoc.  de  Cié- 
mealX,1676;  m.  1689.  =  XU 
(Aat.Pigaalalli).N.Kapla»,  1652; 

da  précéd.,  1692;  m.  1700. 


<■■" 


=  XIII  (Ma.-Anga  Canl«)*  N. 
1655;  sae«.  daCl4aiaotXI,1721i 
ai.  1714. 

InHtri  (Bart.),  maibém.,  mé- 
oaa.  a.écaa.  N.  Piatoia,  v.  1672; 
m.  Napla»,  1757. 

Intorcetta  (Pro»p^,  je»,  al 
■iaaiaaa.  aa  Cbiaa.  Piaau  (8^ 
clU),  1625;  Cbiaa,  1696. 

ïnweges  (Aogu»tin),hial.  «îcil. 
1595-1677. 

Iphiormte,  féa.  atbéa.  M.  550 
av.  J.-C. 

IraUk  (A.-«iai.),  ralig.,  bial. 
al  UU.  Paf-a».VaU|,  1709^1794. 
•  Jrdnffiaifdfalff.  daCanataali- 
aMla.  fC  AlMBfa,  V.  752|  épaaaa 
la  Ala  da  Caaalaaéto  Camanaa, 
d6f.LéaalT,769|  r^aa^fnO; 
déli4i4a,lMt  m.  109.^ 

/rdJlf  (Sll  4f.  da  Lyaa.  N. 
Qfkêêi  lld  aa  140^;  maHyrisé  aaaa 
8tpli«a4U«4ra,  t.  Ml. 

wU,  liai. 

Jrieifk  (IfafJtMlal.  da réaoU 
ay.  AMailia  (Qalfayaa),  iiim 

lilL,  aiabéal., fbilaa,  ttU$(ii^ 
Bmil)«  «704-1711 

Jfmêrhti  (Waraar  aa  Oaraiar), 
JaHaa.  M.  AlUaaagaa  a«  Hslaa,  f, 
\M5|«.aM«ir 
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CalcatU,    1751;  Londre»,  1817.,^  n' 

Irwing  (C.-F.  d'),  phOoi.  ail.     >* 
Berlin,  1728-1801.  I 

Isaae,  fils  d'Abraham  el  de  S%-  « 
.ra.  N.  1892  av.  J.-C.;  m.  1712. 

IscuMC  Comnène ,  emp.  gror, 
fiU  d'un  préfet  de  l'Onent.  N.  H..- 
ine  ;  procl,,  1057;  abdiqua,  105U  ; 
m.  1051.  '—  ; 

Isaac  TAnge ,    amp.    grer. 
Procl.  à  l.t  place  d'Andronic  Com- 
nèue,  1U5;  détrôné  et  misa  ui.,     , 
1204. 

Isaae  LetHta,  aav.  rabbin  du  . 
16e«. 

Isabeau  de,  Bavière,  y,  Isa-'  ' 

BELLE.  ^ 

/foÀtf//^  (Ste),sa>urde  StLouN 
fondai,  du  monakt.  doLongchami»        ^ 
en  liôl  ;  m'.  1271. 

Isabelle   de  France,    reine  - 
d'An^let.,  fille  de  Philippe  le  B<*'.  ^     ; 
N*.  12U2;    épouse  d'Edouard   11, 
roi  d'An^let.,  1308  ;  m.  en  pritoi^ 
1358.  zs  de  Bavière,   reine  d-« 
Fr.,UÛe d'Etienne  U,  duc  de  B4-. 
vière.  N.  1371;  épouse  de  Charité- 
VI,  13«5;  m.   iiZZ.szdeCas^ 
tillet   raina  d'Rip.,  fille  de  Jean 
11,  roi   de   Ca»lilla  et  éaause  de 
Fardiuand,  roi  d'Aragoo.N.  1450;. 
reine  à  la  m.  de  son  frère,  1474  ; 
m.  1494.  =  d'Autriche  (Oairo-      ' 
Eugénie),  fille  de  Philippe  II,  roi 
d'Esp.,  ai  épousa  d' Al berl,  fils  du  • 
Maximîlien  II.N.  1566;  m.  1635. 

Isaïe^  le  1er  des  4  gr.  prephr-^ 
tes,  fih  d'Amos  el  nev.  d'Ama— 
siai;  rai  de  Juda.  Supplicié  v.  $\}\ 
av.  J.-C. 

ifom  (Sam.),  pocijtel  tilt  N. 
Qstres,  1637.  ^ 

haurt.  V.  Clbmencb. 

IsOoseth,  fils  do  Sa&l,  qui  dis- 
puU  la  tréna  à  pé»id.  As»aas.  v.  /  , 
1047  av.  J.-C.       ;  . 

Iséf,  orat.  grec  du  *5«  ».  ar.. 
J.-C. 

IseUn   (  Ja.-ChrtsL  ) ,  Ihéo»..      t 
litt.,  oriental,  et  poète  lai.    BHIe. 
1681-1737.  =    (Isoac),  abila*.  > 
ail.  BâIe,  1728-1782. 

/#«a«/av,  nom  de  5  priaoe*  qui 
ont  ré^né  en  Russie.  M.  1078, 
1154etll61f 

Isidore  de  Çharai,  hitl.  el 
googr.  gre'c  du  5a  ».  av.  J.-C. 

Isidore XM)y  d* Alexandrie.  N. 
Egypte,  V.  518;    m.  Conitantino-      ' •* 
pla,  404.  =  (Si),  da  Pélnse.  N^^    • 
Alexandrie,  4«  s.;    m.  450.  ss*   g 
(Si),  da  Séville,  chroniq.,  éraid.^     f 
écriv.  eccl.  N.  Caribagéaa,  ^..570; .  \. 
m.  656.  ^m 

Isidore  Mercalor  ou  F»acalar,^p 
écriv.  ^cclés.  du  8a  e.  =Tbéol.,  ^ 
card.,  arcbav.    da  Tbaaaalaaiqae, 
patriarcha  de  Kiev.  i5a  a.  v 

Islti  (la  P.),  jéa.  a»p.,  prédic, 
litt.    Ségovia,    17 14;    Bologne,   *' 
1785. 

Isma^,  6U  d*  Abraham  al'd'A- 

Ïar,  esclave  egypt.  1180  av.  J,<4X 
l.à  137  an». 

ismail   (Chah),  fondais  da  1% 
lyaaai.   da»'Sopby»    da    Paraa.    ' 
1487-1514^ 

/fiHOè/ II,  roi  de  Peraa^p.-€ta    > 
du  aréced.  Bmpoi». ;  1577. 

tsnard  (Moximin),  mamb.  da  ' 
la  coavaal*  al  da  cona.  daa  etaq- 
ca»U.  N.  Giaaaa  (  Var),  1755  ;  m^ 
1. 1819,. 

Isoeraiê,  cél.  oral,  atbéa.  IT.   "^ 
456  a? .  J,-^  Se  Uiaaa  SÊÊmà  da. 
lasm  4  l'Iga  ^  99  aaa.    > 

Isê€Mksn\  5a  81»  d«  iÊSok  at 
da  Lia,  ebaf  d'aaa  daa  1 1  Inbas. 

JfKil  (M.  àX  bial.  al  prédio. 
N.  Dokbam(Fn»a);m.  1597. 

liirim.  T.  CajpoH^'Imma. 

Itahnêki  (Aad.  «T),  diflam.,      . 
énid.'N.  PatafBa,  1745;  ».  M^ 
ma,  1827. 

ItHg  (Tb.)^  Mal»,  Mlkfr. 
Laipsif .  1045:f7l5;   '  ^^ 

limrUde  (daa  A^iMli^.  aaip. 
du  Meiiqae.  If.VattadaUd^H*^ 
ebaaaaa,  1784;  pcaal.  im  aa» 
laa  iadépmidailn  AmiUé,  11117 

a  "^w^^'aawaf^^aama^amMaarL 
aul.  dra^  mata.  M.  i|97  ^  m. 
.Ma»aaa,  ttlt.  ,,.   .  ;«':'»^.  :  :  , 

Jwm  (Id.),  Mpw  •!  «vfif. 
a«al.dal8#a. 
.  IS^  (^)i  i*x>h.  «fL  M.  n 

Iwm^mm  da  41  paéfltaa  fal 

tttfNlHl},  fai  lélim  99»  |i«)n  4f 
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ia  dominai.  d«iTaHtrci.  N.  1441; 
SMC*;,  de  Wai>iii  111,  1462;  m. 
.150b.  =^IV  (WaMiliewilch),  dit 
UTerrible,  1er  cur  d«  Ru<«ie.  N. 
1520  ;  luof .  d«  ion  père  BnsiU, 
BOUS  la  tuUle  de  ta  mère,  ii>3~); 
m.  1584.    s 

Iwan,  rt^i  de  Suède  et  de  Da- 
nemark, dans  !•?  «es. 

/artiorrf  (M.  d'j,  archil.  N'iraej, 
iri3-17»5. 

Jsçtlilxochitl   (  Fer.  d'AUi), 
lii?l.  mexic.  du  17e  i. 

Itiùcalt  11,  4troi  '^  \Meiique, 
de  1435  k  144i>. 
*  liquierdo  {Aqv\  Eupepio)»  di- 
plom.  e?p.  M.  P.aris  V.  ISIG. 

Izxen-'Ohollach ,   poilio  lurc 
du  ISei". 


Jaapler  (Ehn-TophaiP,  philoi. 
ar.  M.  110>^. 

Jabinf^nom  de  2  roi  d'Aier 
dan»  le  pa^s  de  Cantt^n.  L(^  1er  Tut 
vaincu  et  mis  à  m.  ptT  Joiué,  v. 
1600;  et  le  2e  tué  tAt  b«bora  et 
Barac,  1396  a^.J.^^. 

Jcibineau  (H.),  prédic,  pois 
avocat.  N.  Etampes,  t.  1740; 
m.  179Î. 

JcblonOiViki  (J.,  coiTite  de), 
âïiMil  du  roi  Stanitlai,  poêle  et 
trad.  polpnaii^  au  17e  s.:^(Jo.- 
Al.,  prince  de),  de  la  fam.^  du 
pr^céd.,  Irjlt.  1712.1777.={Vla- 
disla5),  gé^.  polon.  au  terviee^e 
iaPr,  176§-1802. 

Jablonski  (  Pa.-E,  ) ,  oriçn- 
lal.,  anti(^.  Berlin,  1693-1757.= 
(C.-r.uat.),  Pâturai,  ail.  17^6- 
1787.  •  -V 

Jackson  |W.),  compoait.,  or- 
gan.,  liK.  an^l.  Exeter,  1731- 
1803.=(J.\,  hit.  angl.  M.  1807. 
=:(W.),  h.' lien.,  é,/;  d'Oxford. 
Slramford,  1756-1H15.=  (le  gén. 
Andfé],  présid.  des  Elai«-ljni».  N. 
r^aroline  du  Sod^  1767;  m.  1845. 

Jacob,  patriarche  ,  fil*  d'isaac 
et  de  Hebecca.  N.  2206  af .  J.-C; 
ra.  V.2061. 

.  Jacob; de  St-Charîet  {\e  P. 
L;),  carjn^lite  ,  bibliogr.  ChAlon- 
.«.-S.,  1608-1670. 

Jacob  Kolh  fGér.),  litt,,  tr- 
chèoL  Reims,  1775-1850. 

Jacobatut  (Olifer),  nataral., 
méd.,  kitt.,  géogr.  danois.  1650- 
17,01. 

Jacêbt  (J.-(9.),po^le  et  philos. 
ail.  l)u«8Hdorr,  1740-l8l4.=r^ 
(Fréd.-H.),  cel.  philos,  ail.  l>us« 
«cldorf,  1743.18IU. 

Jaoobê  (P.-F.),  painl.  Bruiél- 
le.4,  1780;  Rome,  1808.=(Vréd.], 
hellén.,  trad.   Gotha,  1764-1847. 

Jacobten  on  Jacohton  (M.), 
cél.  marin,  dit  le  Renard  de  Mer, 
■amiral    an  serrica    d«   PEsp.   N. 
Duiikerqva  ? .  1550;  m.  1635. 

Jacopone,  avoe.  et  poéta  ascét. 
N.  Todi  (Ombrie)  ;  m.  1306. 

Jacotm  (le  colonel  P.),  ingéa.- 
(riour.  (Lhampigny  (près  Laagras), 
1765.1817. 

Jacoioi  (P.),  pli;si«.,  ma- 
tkém.  asiron.  Dijon,  1755-1811. 
=z(J.-Jo.),  cél.  institut.,  intart. 
d'uno  non  sella  mélliade  d'ansaign. 
universel.  Dijon,  1770;  Paris, 
1840.  ■  ^ 
'  Jae^Uëfi  (Ma.-^o.),  méean., 
invent,  du  mé4i«r  à  tlMer  qni  porte 
f<»nnam.  Lfon,  1782-1134. 

Ja€fueim    (  la.-And.),  litt., 
^^poj>ie     elMMMUi.    Phrii  ^    1776- 
*1827.  '  . 

JacquêUmt^  atmlMM  la  V«U 
Unie,  INe  daG«iMêtfm«  VI,  aamia 
de  Hollaiia.  N.  1400 1  44ir4M« 
2  f  jis^;  m.  1436.     . 

Ja^fnmmrd  (ÊkX  j9êU  al 
gramm.  Paris,  177%-tf  M. 

Jao^ufmêmi  (Vltt.),  «ntaftl. 
•I  vovag.  Paris,  1801;  BomWy, 
IM2. 

Jm9€U»$  (S«),  4i<  la  Vajaw, 
l*im  lot  It M4«ras.  illa la  tHé4éa 
et  frèra  la  il  Jaaii  révmif .  Hie  I 
m.  44.=(8l],  éii  Ib  lIlMnr,  l«r 
cv.l«Jéff««aiMi,  frèralaSttimon 
éi  U  81  Jflla.  Assommé  «n  41  js 
ISi),  è9.  la  Néaiba  (M^MfM.)  au 
3a  t.  M.  èf.  861. 

M*  lofloWH  III.  N .  IMlt  afMea. 
1417.3311,  llf  11  pr4«4l.  M.  v. 
i430|  Mit.  4ê  —m  |èf«^  ft407| 
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tué  1460,  au  siège  de  Roibnrgh. 
=IU,hU  duprécod.  N.T.  1453; 
5itce.  de  «on  père,  1460;  tué  daiis 
une  bat  ,  1488.=IV,  fils  et  suce. 
dunrè«Àd.,.148^;  tué  à  Fl'odden, 
15l3.=:V,filsdnprècèd.N.1512; 
suce,  de  son  père  Mius  la  rôg^nce 
de  la  reine,  1513;  m.  i542.=Yl 
et  VU.  V.IJs'deuxiuiv. 

Jacquet  7er,  roi  d'Ang'Icl. 
(Jracques  VI  en  F.cosiey,  fils^e 
l)arnley  et  de  Marie  Stuarf.  N. 
1566;  procl.  en  Ecosse,  1567,  en 
Anglel.t  1003;  m.  1625.1=11,  roi 
d'Anglet.  (VII  en  Ecoi^se),  fils  de 
Charles  1er  fit  d'Henriette  ^*A'n- 
;;!et.  N.  1633;  suce,  de  son  frère 
Charles  II,  1685;  dèir&né;  1689; 
m.  St-Germain,  1701.  s  V. 
Sttiart. 

Jacquet  ou  Jayme  /w,  dit  Ils 
Conquérant ,  roi  d'Arai^on.  N. 
1206;  suce,  de  son  père  Pierre  11, 
1213;  m.  Xativa  (Esp,),  1216.=: 
II,  p.-liis  du  précèd.,  d* abord  roi 
d^  Sicile,  sons  le  nom  de  Jac- 
ques 1er.  Suce,  de  son  frèra  Al- 
phonse m  comme  roi  d'Aragon, 
12P1;  m.  Barcelone,  1327.     . 

Jacquitt  1er,  roi  de  Sicile.  V. 
l'art,  preced* 

Jacquet  ou  Jcfyme  Ter,  roi  de 
Majorque,  fils  puine  de  Jacques  1er, 
roi  d'Aragon.  N.  Montpell.,  1248  ; 
m.  1311.:=1I,  p.-liU  (fu  prwcèd. 
Sncc.  de  Sanche,  son  oncle,  roi  de 
Majorque,  1324;  tué  dans  une 
bat.,  1349. 

Jacquet  de  BourLo)i,  comte 
de  lu  Marche,  !loin.iri  de  Jeanne  II, 
reine  do  Naples.  M.  Jlesançon, 
1458. 

Jacques  (le  frère);  Jacquet 
(le  couiiiii).  V.  B;^.uLOT  al  Bef- 
froi^. 

Jacques  (N.),  peint,  en  miniat. 
Nancy,  1780-1^44. 

Jacquet  (P.),  jnri!«c.  et  avoc. 
N.  Grenoble;  m.  1766.=J.-€1.), 
avoc..  et  pamphlet. -N.  Lonit-le- 
Sauljr.,v.  1730;  ra.  ap.  1781.= 
{LtP.  L.\  je».,  litt.  Lyon,  1732- 
1794L:=(Eng.-Vinc.),  orienta!., 
miroiJan.  Bruxelles,  1811-1838. 

Jac)fuier  (je  F.  F.),  relig. 
minime,  roalhèm.,  théol.,  philoi. 
Vit»y-lo-Franç.,  1711-1788. 

Jacquih  (N.-Jo.).,  bot.  cl 
chim.  Leyde,  1727-1317.       , 

yafcifc  (M.)  juriic.  ail.  1783- 
1809. 

)fagelt  due  de  Lithnanie,  chef 
de  >a  dynafiie  dite  de  Jagelion.  N. 
T.  1354;i(rt  de  Pologne  en  1586, 
sous  la  i»om  de  Wladislai  V  ;  m. 
1434. 

Jahn  fJ.),  oiriental.,  théuli, 
arch'éol.  ail.  N.  milieu  du  18e  s; 
m.  1817. 

Jakob  (L.-H.  de),  philos,  de 
r'ècole  46   Kant,  ècon.,  trad.    N. 
WeMin,  1759;  m.  1827. 
'  JaUab&ri  (J*).  phytic,  ma- 
thèm., philos.  Genève,  1712-1768. 

Jaflibhquef  cél.  philos,  plato- 
nic.  N.  Cbalcide  [Syrie),  v.  310. 
rzUomanc.  grec.  N.  ^yrie»  .fin  dn 
2o  s. 

Jamet  (Th.),  théol.  at  eril. 
anf,  Newport  (lia  de  Wight), 
l57l-1626.=(Th.),  navig.  angl. 
uu  17e  s.=(R.],  mél.  angl.  Kin- 
variton,  1705-1776. 

Jamet  (P.-€.),  Htl.  at  trad.  !t. 
Louvières  (Normandie),  1701;  m. 

ap.l770.  ;;  ; 

Jamin  (domN.),  hénél.,écriv. 
at^él.  Dinan  (Brat.),  1750-1712. 

Jamyn  (Amadis),- polla,  aé- 
trél.  al  lact.  la  rti.  11.  Chaonrca 
(Champ.),  t.  1580;  «i  ▼•  1565. 

/oivéfi  (la  P.  la.),  ralig.  an- 
|«at.,  btsl.,  «amittt.  N.  Ltmi, 
l7l5;m.  •arr4cluf.,f7f4. 

JmtMuê  ICÀèX  paéla  Ut  al 
lMal.poU«.f61M6A.. 

/«MOfH  (i.-Dwifl).  51Mio|r. 
paWn.  172(^)766. 

Jannit  (H.).  Uit,  tr«l.  U 
lava.  IT4f-i6fli 

JmêMm  (CarMllIH}.  thèol., 
4t.  la  ^mé,  Ralat  (P»fa-B«s), 
1816-1  l76,ai(Cmailfa) ,  èf .  IT- 
pie«,  aol.  l*oavraf«l  la  Uièol.  ml 
damiiraal  BtltaiMt  à  le  meàê  lila 
lea  JaiiaéiiiilM.  AiMti  (H#ll.), 
.m5  ;  «.  la  U  pailOtSi. 

Jerniom,  Ht  h  Tif«i,  Mnil. 

Ihell.  lTlO-1764. 
Janton  (Taesmitt  èê  Forblfi 
éê)^  carl.y  et*  à%  Baaitttit ,  m*- 


bus!.,  gr.  Aum6n.  de  B>.  N.  Pro- 
vence, 1625;  m.  Paris,  1713. 

Javtieiis  (Willems  van),  gt'n. 
holl.  Nimèçfue,  17-é2-l835.\ 

Jantet  (Ant.-F  ,  abbé),  taa- 
tlM«m.  Bier-du-Fotirg  (F.Xomtc), 
1747-1805. 

Janvier  (Si),  év.  de  Bt'névcnl. 
Marlyrinc  sou*  Dioclclien. 
^  Janvier  (dom  Ré.-Ambr), 
b^néd.,  poète  et  trad.  Ste-Suxanne 
(Maine),  Ù14-1682.=IAnlideJ, 
hoHog.-inécan.  St-Ciaude,  1751; 
Paris,  l'835. 

Japhet^  tiU  iU  Noô.  N.  2448 

H  «  a  m  •  **^  *  • 

Jnquat  ^B;»ise),  jurisc.  N. 
Besançon  v.  lî')^Oj  m.  ap.  1632. 

Jardelf  arclu'ol.  et  biblioph. 
N.  Biaine  (Soissonn.),  v.  1720; 
m.  ap.  1793i 

Jardin.  V.  Dl'Jakdtn. 

Jardinier  (Cl.-Dowai),  grav. 
Paris,  1726-4774. 

Jaropoi  ou  Jaropolkh'^,  gr.- 
duc  de  Ru-  c,  d|  073A  980.= 
I!,'j;r.-duc  de  Russie  et  gr.  prince 
de  Kiew.  M.  1138. 

Jaroslaw  (Jouri  on  Georpe), 
gr.-duc  de  Ru?s^el  fil?  de  Wla- 
diinir  1er,   Suce,   de  Swiatonolk, 


1018;  m.  1054. 


roc- 


Jart  ^Gabi),  minéralog 
lall.  Lyon,  1752-1769. 

Jarry  {^.)Xsàl  calligr.  N. 
Wri;»,  v.  1020;  m.  av.  1674.= 
(Lanr.  Juilhard,  dit  dn),  poète, 
predic.  N.  Jarry^(près  Sainlesji  v. 
1658  ;  m.  1730^ 

Jason,  tyran  de  Phère»'  (Thes- 
salie).  N-.  t.  413  à  4i6  av.  J.-C.; 
isjass.  V,  371  av.  J.»-C.  , 

fTaubert  (|e  chev,  Amédéc), 
oriental.,  memh.  do  facad.  de^ 
inscr.  Àix,  1779;  Paris,  1847. 

Jaucourt  (L.  de),  mcd  ,  phi- 
los.,  litt.    Paris  ,    1701  *■  1779. 

Jeaugeon  {^•)f  méc;in.  et  ar- 
chéol.,  memb.  de  l'acad.  des  th 
M.  Paris,  1725. 

/«m//  (  Auguslin-F.),  jés^  méd. , 
oriental.  Orgelet  (Fr.  -  Comté), 
1700-1757^ 

Jauregui  y  Aguiîar  (J.  de). 


Je.in  XV  onde  Jean  XIV,  985;  m. 
996.=XVn  (Phllagathe),  anti- 
pape. Elu  997;  m.  998.=XVni 
(Phasian),  pape.  ^f.  Rome;  suce, 
du  préféd.,  1003;  abdiqua,  100^; 
m.  même  année .=:X1X,  d'abord 
consul,  duc  et  sénat,  do  Rume  ; 
élu  pape  à  la  m.  de  Benoit  VIII, 
1024;  m.  1035.=  XX  on  XXI 
(P.'Juli^A).  N.  Lisbonne;  socc. 
d'Adrien  V,  1276;  écrasé  par  ion 
palais,  1277.=JtXII(Ja.  (TEuse), 
suce,  de  Clément  Y,  1346;  m. 
1334.  =  XXIII  (Balt.  Co^sa),  N. 
Naplos  ;  suce.  d'Alexandre  Y, 
1410;  déposé,  1414;  m.  1419. 

J^an  ILT,  roi  de. France  et  de 
Navarre,  fils  posthume  de  Louis  X. 
S.  et  m.  13f6.=ll,  dit  le  Bon, 
roi  de  France,  fils  de  Philippe  V. 
N.-1319;  prisonn.  en  Anglet.  ^e 
1356  à  136o|m.  1564^. 

Jean  dit  Satft-Ter^e, ,  roi 
d'Anglet.,  5e  hls  de  Henri  II.  N. 
1166;  suec.  de  son  père  Richard 
Cœurde  Lion,  1199;  m.  1216. 

Jean  1er,  roi  de  Castille  et  de 
Léon,  fils  de  Henri  II  N.  1358  ; 
9UCC.  de  son  père,  1379;  m.  1390. 
zrll,  roi  de  Gistille  et  de  Léon, 
fils  de  Henri  IH.  N.  1405*  jucc. 
de  son  père,  1406  ;  ni.  i'»54. 

Jean  1er,  dit  le  Grand,  roi 
de  Portugal,  fils  nalirrel  de->Pierre 
K'»'.  N.  1357;  reconnu  régent 
i383,.  roi  1385;  m.  1433.=:II, 
fils  d^Àlphonse  Y.  N.  1455;  suce, 
de  son  père,  1181;  m.  1495.= 
III,  fils  d'Emmanuel.  N.  1502; 
suce,  de  son  père,  1521;  m.  1537. 
II,  duc  de  Bragaiîce.  Elu  rot  de 
Portugal,  1654;  m.  1656. =:V, 
fils  dePierre  fl»  Suce,  de  son 
ère,  1689;  m.  1750.=VI,  2e.fils 
Pierre   111.  N.'  176.1  ;  régent 

99;  suce,  de  la  reine,  181,6;  m. 
1826. 

Jean  d'Albret,  roi  de  Najarre 
en  1484;  delrônc  1512;  m.  1516. 

Jean  1er,  roi  de  Suède,  fils  de 
Suercher  \\\.  Suce.  d'Eric,  1220; 
m.  !22f3.=lL  V.  èi^^près  JeaN/ 
roi  de  Danemark  et  de  Sucde.=: 
Iir,  fils  de  Gustave  1er.  N;  1597; 


ppinl.,  poëta,  trad.  Tolède,  1566-    suce,  de   son  frère  Eric  XIV,  roi 


1607. 

Jaussin  (L.-Arnaud),  hist.  M. 
Paris,  1767. 

Jean-Baniistè  (Si),  fiU  de 
7jicharie  et  d'Elisabeth,  prêcha  la 
venue  du  Messie,  Mis  k  m.  52.:=, 
/<>an  VEranaèliito  (St),  un  des' 
12  apôtrai,  fils  d«  Zébedéè.  N. 
Be(h!iaYde  (Galilée);  m.  99.=:(St), 
dit  l'Aumônier,  patriarche  d'A- 
lexandrie. N.  Amathonte  (Chypra), 
V.  550;  m.  ▼.  619.s<l<?  Matha 
(St),  fondai,  de  l'ordre  des  Irini- 
taires. «N.  Provence,  1161;  m. 
12l5.=de  Dieu.  Y.  Dieu 

Jean,  erop.  rom.  Procl.  à  la  m. 
d'Honorias,  423:  lécap.^Aqotlée, 
*425. 

Jean  ter,  dit  Zimiscès,  emp. 
d'Or.  Suce,  de  Nicéphore  Phocas, 
969;  empois.,  976.=II  (Com- 
nène)|  fils  d'Alexis  Comnèna  et  ion 
iucc.,1118;n.  1149.=ni,IV, 
V,  VI,  VII.  Y.  Vatac«,  Lasca- 

RtM  ,    CANTACUZkNE,     PaLCO- 
LOOUB. 

Jean  I«r  (S»),  pape.  N.  Taa- 
cane;  suce,  d  Rormisdas,  523;  m. 
^risonn.i  Ravtnnai  526.5511,  dit 
Mercure,  N.  Roma;  suce.  à€  Boni- 
fiea  II,  535;  m.  5S5u=:III,  dit 
Catelit,  N*  Rome  ;  incc.  et  Pe- 
lage lor,  560;  m.  579.S=1Y,  de 
Dalmatla.  8aee.  de  94vfriN,  640; 
m.  642.  ssY.  STritf.  S«e«.  lo 
Banattll,  665  on  666;  a.  666. 
ssVI,  Oraa.  8tcc.  la  St rfiii l«r, 
701;  m.  705.sVll,Grae.  8«ea. 
éê  Jaaa  YI,  705j  m.  TOy^dYtll, 
Roiialii.  Smc  r  AIriaii  II,  fit  ; 
m.  662.s:IX,  bèiiél.  M.  Tiltr; 
•née.  àê  Tli4*lart  II»  106;  «. 
OOO.asX.  ItiMla.  i«M.  im  Ltmf 
don.  014;  mia  à  m.,  9t8.ssXI, 
lU  rAMHe,  IM  la  S^lèta.  M. 
906;  aMa.  éWAêum  tn,  atft 
m.  prisons.,  lana,  056.a»XII 
(OcftfiaaL  iêmSm.  V.OU;  i»aa. 
l*A|.Mlf.  016  j  léffaé,  065; 
m.iUraXllI.lllPwlé  kteiiaiba, 
lUaMhiu  8Mf .  éê  Um  Ylll.  065; 
m.  fT1jBl|Y(PlA  «.  AtU( 
suce,  éé  ianotl  Yll,  015:  m. 
prifomi.,  l^ma,  OOI.ssXV^  lia 
la  Raiarl.  8arc.  H  pr^éd. ,  084 ; 
m.  985.siyi,  IU«alB.  Suce,  la 


de  Suède,  1568;  m.  1592. 

Jean^  rui  de  Danemark  et  de 
Suède,  fils  de  Christian  1er.  N. 
l455;  suce,  de  son  père,  1481  ; 
roi  de  Norwége,  puis  do  Suède, 
1483;  m.  1513. 

J  coin- Albert,  dnc  de  Pologne, 
3e  fijh|  de  Casimir  lY.  N.  1459; 
procr.  à  la  mort  de  ion  père,  1492; 
m.  1501. 

Jean  de  Luxembourg,  dit 
r Aveugle,  roi  de  Bohème,  611  da 
l'emp.  Henri  VU.  If.  1205;  4lu, 
1310;  tué  àCrécy,  1946. 

Jean^  dit  lani  Peur,  duc  de 
Bonrgogna.  N.  Dijon,  1971;  suce, 
de  ion  père  Philippe  la  Hardl^ 
rl404;  aitAii.  Monteraau,  14l0. 

Jean,  nom  de  6  lues  da  Bre- 
tagne, qui  ont  régné  :  Jean  I«r« 
dit  le  Roux,  1237  à  1286;  =:  U, 
1286  4  1905;  =  IIl,  dit  le  Bon, 
1312  il  1941;  =  IY,ditJ«aiida 
Montfort,  m.  1945.  Il  disputa  la 
couronna  ducile  &  Charles  da  Bloif, 
et  n'est  pas  compté  par  qnalquai 
hist.  an  nombre  des  dnes  la  llra- 
tagna;  =  V  (ou  IV),  dit  le  Vaillant, 
1364  4  1399;  s:  VI  (ouY),1399 
à  1442. 

Jean  lo**  duc  da  Lorraine, fili 
et  luec.  de  Raoul,  1346;  m.  1390. 
:=  II,  lue  da  Lorraina  et  da  Ca* 
labra,  roi  d%  If  aplat,  lia  d%  R#né 
rAnjov.  1424-1470. 

Jean  Phihpon,  froim.  I*A- 
laianlria.  K.  6*'  1.;  tt.  606. 

Jean  tfe5«/f>Wy .  Y .  Sali^ 


de  France,  fille  l'Olhon  IV,  eona| 
p.'ialin  de  Bourgogne,  Épouse  de 
Philippe  le  Long,  1307;  m,  Roye, 
1329  '  ■'■  • 

Jeanne  de  Valois  («le),  fil; 
de  Louis  XI,  époise  dn  duc  d'Or- 
léans ,   et  fondatr.  de   l'ordre  de 
l'Annonciade.  1464-1505. 

JeannedAîbretfTt'tne  Ae'Sà» 
yfkrtt,  fille  dé  Henri  d'Albret,  roi 
de  Navarre.  N.  1528;  iponse  de 
Antoine  de  Bourbon,  duc  de  Ven- 
dôme, 1548;  succéda  h  son  père,' 
JJ555;  m.  1572. 

^ÊlFeanne  I^o,  reine  le  Naple.<^ 
fille  de  Charlei,  duc  de  Calabre. 
Succéda  i  Robert,  son  gr.-père, 
1345;  m.  1382.=:  II,  reino  de 
Naples,  fille  de  Charles  de  Dura». 
N.  1368;  succéda  à  jon  frùre  La- 
dislas,  1414;  m.  1455., 

Jeanne  Henriquet,  reine  de 
Castille  et  d'Aragon,  éppuae  en  se- 
condes noces  de  J-ean  U.  M.  1468. 

Jeanne  la  Folle,  fein^jkrO» 

lleCalho- 


Jean  Dio^ff.  kii^  N,  IfiiUi, 

10a  a.  >  •   ^ 

Jemn  /MWtf  plitUi.  fbl.  1» 
12a  I. 

Jean  de  Périt,  lomUie.,  mv. 
tb4t>l.  lu  15*1. 
JeandeBrufn»  Y.  Etci. 
Jeam  Pmtt,  Y.  Ricvnrtt. 
Jean  Catetw,  Jemn  ée  JL#y- 

de,  eu.  V.  CALCAftvLKTDI,tfC. 

Jeanne  (8iâ),  Y.  Jbaknv  db 

VALOIfl. 

Jeanne  deVoearre»  raina  de 
Franaa,  61U  êe  llatH  |«r,  rm  A% 
Navart*.  W.  Il7l  ;  époiaa  laPKi- 
Hppa  la  M,  1164;  W.  4505. 

/«0iiiMf  de  Bôwrgognef  téoe 
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s- 

0- 


tille,  fille  de  Ferdinand 
li»iue.  1482-1555. 

Jeanne  dArc,  dite  la  Pucelle 
d'Orléans.  N.  Domrémyf  Lorraine), 
1410;  bergère  jusqu'à  rige  le  18 
ans  ;  obtint  alors  le  commandement 
d'un*  petit  nombre  de  soldats, 
1429,  et  délivra  quelques  jours 
après  Orléans ,  assiégé  par  le) 
Angl.;  fit  sacrer  iChirles  VU  & 
Reims,  même  année;  prisonn.  de- 
vant Compiègne,  1430;  brûlée 
vive  à  Rouen,  1431. 

Jeanne  Hachette.  Y.  Ha- 
chette. 

Jeannin  (P.,  îit  le  Président), 
1er  présid.  an  parlem.  de  Paris, 
surintend.  des  fin,  Autun ,  1540- 
1622.      ,  ■ 

^  Jeanson  (Bark),  mécao.  et  ar- 
chit.  N.  18e  s.;  m..  1828.        ,,  ■■> 

Jeaurat  (Bdme-Séb,),aitron:, 
mathém.  «t  géogr.,  memb.  de  l'A- 
cad.  dei  ic.  Pârii,  1724-1809. 

/^jffrtofi  (Th.),  3«préiid.  des 
ÉUls-Unis.  N.Shadwal(Virginie)v 
1743;  m. 1826. 

Jefferyt  (th.),  litt.  et  gèogfi 
an};l.  1678-1755. 

Jeïïryt,  Jeffrevt  ou  Jejfery, 
gr.-chancel.  d'Angiel.  lous  Jac- 
ques U.  M.  à;la  Tour  de  Londres; 
1689. 

Jeaher  (Christ.)  grav.  en  bois. 
N.  Allemagne,  1578  ;  re.  1695. 

Jehuy  roi  d'Iiraèl,  fili  deJosa- 
phat,  876-848  av.  J.-C. 

Jelgerhuit  (1.),  painl.  holl. 
1776  |[836. 

Jelioie  où  Qeliote  (P.),  char>- 
tenr.  N.  Bearn,  v.  1710  ;  m.  1788. 

Jenitch  (Bern.,  bar.  de),  0- 
ri«ntal.,hisl.  Vienne,  173M807. 

Jenkinton  (Ant.),  royag.  et 
diplom.  angl.  dn  16a  1. 

Jemner   (  C.  ) .  litt,  at  poète 
angl.  1737-1774.  =  (Ed.)   méd. 
et  natu  rai  .-angl,,  invant.  ié  la  vac-  ' 
eina.  Berkeley  (Glonceiler),1749- 
1823. 

Jenningt  (H.-Conitant.),  ai>- 
tiq.atlilt.  angl.  1732-1819. 

Jenton  (N.),  impr.  fr.  établi  à 
Venise.  I420-M89. 

Jenynt  (Soame),  po€(e  et  !ill. 
angl.  1704-1787. 

Jephté,  juge  dei  Rébren, 
1245Htl237av.  J.^. 

Jérémiey  Tan  à^t  gr.  prophè^- 
tel  dei  Hébreux.  If.  Anatlkoth, 
prèl  Jèrvialem,  650  iv.  J.-C. 

Jerningham  (Kl  \,  poUe  et 
aat.  Iras.  ai«l.  n27-18l2. 

/lro6<Kiffi,  roi  «riemll.  lia 
062  av.  |.<;  m.  045^5111,  rei 
d'israll.  617  à  776  af. !.-<:; 

Jéfâene  (Bt).  lact.  ie  fi|ftie 
lat.  K.  9lrtlat  (¥wmm^ek\  tTl5l; 
m.  420. 

Jérôme  EeMiemi  (H  MaiilM»- 
rm),  roulai,  la  la  eonfrlt .  dei. 
Samaïqiae,  an  llali  Y#«Im,  f  691- 
1557. 

Jénteatem  { l.-mi.-Ct.  ) , 

jr<M4«  jk  1^ aHMii  êêi^ 
vil.tf,  fOii  tf.if^*^ 

/(MdUff ,  fli  6  Mt,  M< fU- 
ra*l»ikM*4i»M.|.-C.   ..; 

JoneknM,  tiLi^  f^M^V*  <« 
Jaiiai.  Uftvpoll  HW.  mjf* 
J.^é.ff  lllfOiilM  yyllf  t«^- 

Jotchim  ai  I/tMÉsMff 
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i'i 


01 

loye, 

l'Or. 
0  de 


• 


)OIS. 


loU. 


I.  et 

>«(e 
léd. 
rae» 

[49- 

tn- 

lu. 
ft 


Ht 


1^ 
lit 


le  de 
n  se- 
468. 
Os-, 


4 

z' 


t' 


»     ^ 


AÎné  (ip.préc«d.  Roi  de  Judâ,  608 
à  697  av.  J.-C. 

/oa<?AtM  (84),  père  et  la  Ste- 
Vier^tf,  ni»  par  TE^iae  au  nom- 
bre de^  saints. 

JoBôhim»  dit  U  Prophèlo,  re- 
li^.  de  l'ordre  de  (liteaux,  fondiU. 
d'iMie  abb4ye  à  Flora.  Olico  (Ca- 
labrc),  1130-lîOi. 

Joaçhim  (G.),  dit  Rlwticus 
milhéin.,  asïron.  FeUkirch  (Ty- 
roi),  i51A-1576. 

Joanèt  (V.iceiitî»-),  dit  Jaan  du 
ioinèif  peint,  esp.  Fa«nto-de-la- 
H>i.'uera,  i&23^1579.  ==  (  Juan 
VtrtM.le],  peint.,  fiU  «i  élève  du 
precéd.Vif,  lfl06.  - 

Jocmict  oajean  1er,  dit  aussi 
f/alcjeao,  roi  de  Bulgarie, d«  1196 
i  l!207.&!.  Moass. 
.  Joas,  roi  d«  Xnda,  lo  plus  jeune 
lies  iMid'Ûckoaias.  Prod.  S70af. 
J.-C.;  tué  831  at.J.-C:.  =  Koi 
(l'isriièl,  fncc.  de  Juaciiaz,  son 
père.  JÏ.  817  a?.  J.-C, 

Joaiham,  ûls  d'Ostaj,  roi  de 
iiida.  752  4  737  av.  J.-C. 

Job,  eéi.  patriardie.  N.  pays 
dX'r  (entre  i'Idumée  et  rArabii>\ 
t.  1700  aT.  J.-C. 

Jobert  (la  P.  L.),j*f.,  aniiq., 
niimisRi.  Paris,  1^37-171». 

Jode  (P>  de),  ditleTieux,giraT. 
VnYers,  1570-1634.  =s  (P^JT  «T 
le  Jeune,  prav.,  fils  du  preicv).  N. 
Anvers,  4602. 

Jodêfte  (Et),  sieur  do  Lvno- 
dm,  ait.  drMi.  et  cou.  Paris, 
ID3i-157S. 

Jwchef  {Ott.'Tkéo\u)\  lued., 
eriid.  Leipsiie,  1694-1756. 

Jofuinneau  {F.ici)^  philoi.,cri(. 
N.  ( A)nn  es,  ptè«  de  Biois\  1770; 
m.  Montrevi),  pr.  Pans,  1851. 
.  Johannoi  (  C.-M.-Alfred  )  , 
^■rav.,  dessioat.  elpeiat.  N*  Offen- 
l>i|eh,  1800;  m.  Paria,  1837.=: 
(I^)ny),  peint.  ,  dessinât.  Offen- 
bach,  17é3;  Paris,  1651. 
'  Juhnéon  (Boaj.)*  dit  Ben-^. 
Johnson,  cél.  aa|.  draro.  ang). 
1574-1637.3=  (C.),«aut.  dram. 
an^'l.  M.  f .  1744.=:  (Sam.),  poète, 
pliilol.,  moraliftte  aacl.  Licktield 
(Wanrick),  1706-1784. 

Joinvilh  (J..  siro  da),  ccl. 
chroniq.  fr;  N.  V.  Iti3;  ni.v.l317. 

JoUy  (Ad..J..B.  Muffat,  dit), 
«nt.  coiu.,  eoniéd.,  >grav.,  m.écan. 
Riincy  (Sei«*-al-0.),  1733*1839. 

Joiy  (CI.),  prédie.  Bori^.- 
râlrB«,lCi0^167a.n(lf«n>.Ant  ), 
aiit.  eon.  Paris,  1672-1753.^ 
(rh.-L.),pliiUI.  allitl.  Dijoa,  t. 
I680r^l765.s  (UP.io.-Roniain), 
thcol.,  Iii»t.  St- Claude  (Fr.<» 
Conté),  171M665.as(Ma.-Eli. 
»ab.),  artiste  com.  et  drun.  Vrjw 
saiiles,  i76i^l798.a(Jo.),  lilt,» 
poète,  Irad.  N.  Saline,  ▼.  1770) 
w.  1840. 

/o/y  tU 
nia;iist.,îuriao.' 
aV.  FLtUllY. 

Jopiellt  (MicotV\,  composit. 
iUl.  Aversa,  1714-^44. 

JonadmSp  61a  d«  RécJiab,  akaf 
da  la  secte  àHt  doe  Rérkiàitas. 
Viv.  t.  «00  av.  J.-C. 

Jonoê^  kl  So  dot  petiti  proph. 
N.  V,  800  af.  J.-C.;  m.  f.  761»  " 

rahbin.  V.  1er  ou  U  1.  do  i.«C. 

Janaéhas^  ÛU  do  8â6L  Jaé 
dans  una  Ut.»  lQ3b  ê«.  IMkHi 
Frért  daifedâaM«Uil4«,aè(.4én. 
dos  Jttin.  Mu  è  m.  M  l^é^ 

J^xoui't  (F.  liL^pMiD. 
FoteM.  M.  La  Ka^,  lllà 

/o«9»|Uifo),  «él,  mmL  Um 
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(L.*Pmib.4«.)i 
*      ltl6.1622. 


•dMt»n46^CaU 


juriec^  liM. 

cuila,  iTMJfc(^)»  iél*  Mirfi 
•ngi.  «iimia«4ti  A«érétk  R.  o« 
K«i>«M»  V.  17M|  m.  fârio,  t7ff . 
*(0..|Ui,).  Mi.  i|||.,  t^nir., 
..statiilic.  n.  H  17M|  ■.  Mm», 
1830.=:(Gu.),  MatliéMt.  •«  aoifosi. 
fail.  IT4S*16»1.a4Ji.)|M.ii«. 
Uad»  t71ti«iêi6. 

^M  u  IUltl6i*|  i6t4 1  mu  1636. 

Jwmêéom  CI»),  MtenO*  al  mèi. 

>i^,  167». 

Vorwi^  foi  da  J^dft,  4i  166  à 
^77  av.  ê^jmifiké  tf  AcIM»^ 
drisraêl,  do 


ré€ola  flam.  Anvcr»,  1 594-1 67 ^^. 

/ur(/an  (Et.),,  pi-'iuto  scul|i(., 
a^ckit.  e^ip.  N.  Vall^dolid,  1^41; 
in.-^v.  1605.=  'C.-El.),  lilt.  pru?. 
Beilin,  l'TOO- 1745.=  (t^auiille), 
oral,  polit.,  menib.  do  fc»ns.  dt^^ 
eiD<]~€ants,  do  la  ch.  dosdépul.,  du 
côns.  d'Etal.  Lyon,  1771-1821. 

Joitiandia,  liiat.  gotli  v\  ik- 
taico  du  roi  des  Alaifts.  Doviiit  év. 
do  Itavtnne,  v.  552. 

/oiàôf /A,  tille  de  Joram ,  roi  de 
Juda,  cl  Femme  du  gr.-prélr^  Joud. 

Josaphai,  \i^^  d'Asa,  roi  de 
Juda,  de  9(^4  à  8^0  av.  J.-C. 

José{Ki\i),  aut.  drain,  porlii^. 
N.  cuiDOicuc.  du  183  s.;  brûlé, 
1745. 

Joseph  t  fils  de  Jacob  et  dt^ 
Racliel.   Mésopotamie,  ill3-X0ûi 

Joseph  (St),  époux  do  Mariq 
et  père  nof/irricior  de  Jcaus-D^rist, 
était  do'  la  fam.'  de  David  et  cbar- 
penl   à  Nazarclli. 

Joseph  ijCArimaihie,  un  des 
princ!|».  citdyi^ns  do  Jérusalem;  (il 
ansevelir  le  corps  de  Jésus,  et  se 
joianit  plus  tard  à  ses  disciples. 

Joseph  M,  a»p.  d'Ail.,  bis  de 
Léupo  d  1er.  N.  1676;  roi  dâ 
Hongrie,  1689;'^  des  Romains, 
r90;  emp.,  1705;  m.  1711.= 
11,  li(:>  de  l'emp.  Françoia  1er  de 
Lorraine.  N.  1741;  rui  des  Ru- 
-mains,  1764;  cmp.,  1765;  m. 
1790. 

Joseph  ou  Joseph-Emma- 
nuel, roi  da  Purtug.,  tils  de 
Jean  V.  N'.  1714;  suce,  do f son 
père,  1750;  m.  1777. 

Joseph  (K.  Leclerc  du  Tren^- 
bUy,  dit  le  P.),  eapne,,  agent  et 
coAlid.  du  card.  do  Richelieu.  Pa- 
ris. 1577-1638. 

Joieph,  roi  d'I&p.  V.  Bona" 

PARTR. 

Josèphe  (Flavius),  hist.  et  gêni 
juif.  N.  Jérusal.,  57;  m.  v.  95. 

Jbttphine  (Ma.-Rote  Taaclier 
do  la  PagÈrie),  impératr.  dea  Fr> 
N,  '  Trois  -  llotl  (  Martinique  )  , 
1761;  épouse  du  comta  da  Boàd- 
lurni^is,  1776;  du  gén.' Bonaparte^ 
1 796  ;  couronnée  impératr. ,  ( 804  ; 
séparée  da  Napo'éon,  1^09:  m.  à 
la  Malmaiaan    1614.  ^ 

Jotépin'  (j«*-CaMn  Gjuaep' 
piuo,  dît),  ^iut.  Arpino  (rey.  da 
lfaplos]/1500  ;  Rome.  1640. 

Jottoiy  toi  d«  Jada.  Suée,  dé 
ion  p6ra~  Amon,  636  av»  J.-C.) 
tué  data  une  bat.,  608,  • 

JostelSi),  fils  de  J«laJ!l,  roi  dé 
Bret.,  et  Irèr^  Judf*  iél,  iVidat. 
de  plusieurs  motiast.  bT.  v.  666. 

Joêse,  marq.  de  Moravia.  Êla 
èmp.  à  la  m.  de  Robert,  4410)  m. 
•ièmê  annéa. 

Jmte  (L.),  polte  at  litt.  N^ 
Ckartraa,  v.  la  lin  du  l7ei.£=(P.)^ 
ehin.  ai  prafoia.  Pana,  1743- 
1799.  ^• 

Jotteîin,  sire  de  Coartanay, 
vaill.eapit.  du  I0«  a.,  aréé  cnrota' 
d'Bdassa  par  Baudouia,  aoa  toa* 
sin.  M.  IISI. 

/Ofttdi  ebaf  da  patipla  liéèreu  ; 
était  da  la  tnbu  d'Rpliraïn.  Baac. 
de  INïaa.  19.  tgyaii^.  1954  av. 
J.-41»;  «.  UI4. 

/otsAerl  (Lasir.),  oiéd.  da 
Uauri  111.  Talasioa  (Daupli.), 
15t9-1563jK(Bar«-Catb.),  «en: 
de  la  républ.  fr.  Fooi-df-Vaiit 
(Broaaa),  1769|  itàà  Navi,  1799. 
•MJa.d  ééiif .  fr.,  iaaptat.  da  TV^ 
iiàtara.  N.  ■DstsgHMI  (  Oord,  ), 
,«ri4;iÉ«il4i. 

/oH^Wy  fd»  6a)u  tard*  al  fr. 
Mai4n.  de  Louis  XI,  R.  Lutaail 
t.  16^l|  a.  I47l.sjcril AAani 
(a.-l^.-Doratbéa,  M«rq.  da>,  aifit 
dfinfasil.  at  néanni  R.  lr.-iCémté| 
f.  171^1  a.  a«i  iBvûiiaa.  168t. 

/0«|Wf  (Tkéèd.^ili.),  phi^ 
l«a.«  aNibiai  Lia  Pa«lafta  (Fr«* 
ComU),  1796-1641.        '.  * 

Jcwrémm  (A«H»*)i  ^^^  ^4 
Ttilmats  IL  iMtaM>4lar^  (B^. 
fU)i  «.  tlé6|  «.  ••  l#rr»âAi«tai 
I  l46>ae^f.-A.)t  dsl  da«  MMr, 

176t.s=(A«abla-L..Ma.-à  Br*- 
aliillai),  afièétaJ.i  liB.  Baria, 
1766«1616. 

Jomrétm  (Mal*  Jmv6)i  dk 
CAM*«^T4lt|  aftsMiésB  révolMit«iin. 


lides.  Liuioge:j,  1762;  -Paris, 
lHSr).=(Atlian.-J.  Lé,;er),  juruic. 
fr.Sl-Aub^n  (Nièvre),  1791-liJi«). 
~(A^t-Ja.-L.)«  uiéd.,trad,  Paris, 
1788-1848. 

/o/|rnu-Jiiier(Bern.),  comte 
de  Tuatal,  nulural.  et  a^ric  Bor- 
deaux,^ 1748-H 15.  4 

Joitsse  (Uan.),  jurisc,  Orléini/ 
1704-1781.   cî--    • 

Joussouf  ( A*bou-Amrou-ben- 
Abd'AILerV),''  comment,  et  bist. 
mosulm.  N.  Corduua,  'J79. 

Jouve  (Jo.\  jr.^.,  litt.  Embrun 
(U.-Alpes),  1701-1730. 

Jouvhicy  (le  P.  Jo),  jés., 
cél.  huinan.  Pari^,  1643;  Rome, 
1690.  '        ,V  • 

Jouvenet  (J^,  point,  d^hisl., 
memb.  de  l'acad.  de  peint.  Rouen, 
1647;  Paris,  1717. 

Jouy  (V.~Jo.-Et.),  aut.  dram.T 
litf.  Jouy  (Semo-el-O.),  1704;  St- 
Genii..  1846. 

Jove  (Paul).  V.  Giovio. 

Jovellanos  (don  liasp.  Mel- 
cbior  de),  '  hommt;  d'Elat,  uul. 
dram.,  litt.  N.  Gijon  (Asturies), 
1794;  tuo  1812. 

Jovien  (Flavius  Claudiamis  Jo- 
vius),  einp.  roin.  N.  Sinpridon 
(Mysie),  330;  procl.  363:  m.  364. 

Jovin,  consul  roiu.,  homme  de 
guerre.  N.  Çieiras  4e  «.;  m.  370. 
=Frl9  ou  p.>filsdu  préoéd.  Procl. 
cnin.,  411;  dtcap.,  4i3, 

jovinieu,  herés.  du  Aa  é., 
muiiie  de  Milan. 

Joyeuse,  anc  fam.  du  Gé 
dan.  iie*  piinoip.  m^Mnb.  sont  := 
Anno  de  Joyeuse,  d'abord  baron 
d'Arquer,  faviM'i  de  Henri  111, 
amiral,  duc  et  pair,  gouv.  da  Nor- 
mandie. N.  1561;  tué  à  Coutras, 
l'>S7.s:  Frjnçois,  frère  du  pré- 
ced.  j  succoi^siv.  arch.  de  Nàrbonnc, 
de  Toulouse,  do  Ruu«m,  pais  rard. 
N.   1562:  m.  Avignon,  1615.= 


Btuirg-cn- 


BTîla  tf  AclM»|^^  N.  Bl^wt  (puéf  im  Pm),  1749  ; 
667  à  674  •«•  1.41  U.  MNP  féê\mi.^  17«6.a^J .•!.), 
{l.)^  mk  |6iik  dd  I  mué<k,  M  Fr.,  %h^  U$  Ua». 


Henri,  frère  des  précéd.,  d'abord 
comte  du  Boucliage;  et  succefsiv. 
etpuet  sous  lo  nom  d<)  frère  Ange, 
chef  des  Ligueurs,  maréch.  de  Fr. , 
èntin  moine  pour  la  2e  fuit.  N. 
15<>7;  m.  Rivoli,  1608.=rJeaii-Ai^ 
mand,  marérh.  de  Fr.  1031-1710. 

Juan  iF Autriche  (don),  -cél. 
eapit.  du-  16a  s.,  ëla  datur^  de 
Charlea-Qaint.  Ratisbonna,  1546; 
Bouge,  près  Namur,  1578.=  Fils 
nalur.  de  Philippe  IV,  roi  d'Esp., 
reconnu  par  son  père  et  camraaad. 
ùu  sas  troupes  en  ital.  Ha^nd. 
1629-1676. 

Juan  y  Saniacilia  (don  G.). 
mécan.et  physic.  fsp.  1712-1774. 

Juba,  roi-  da  Numidia,  61s 
d'Hiempsal,  et  son  suce.  v.  50  av« 
J.^.  Sa  6t  tucnr»  46  da  J.-C.sbU, 
tila  du  précéd.  Elevé  k  Rome,  puis 
roi  des  1  M'aurifanics  et  d'une 
partie  da  la  Gétalia,  30  av.  J.O.) 
m*  23  daJ.-C. 

Jubé  (A.)v  ^^'  ^*  >•  Pér«lle, 
uraréeh.  de  cam.  hist;  Laaville, 
près  Moutlhérv,  1765-1824»   ' 

Juda,  4a  Mb  de  Jacob,  et  chof 
d'uno  dei  12  lribua.8(Lé.  de), 
héré».  Alaaaa,  1462-1542. 

Judé  Kakkaéoêeh,  rtHbin» 
foiadat.  de  l'éeoiede  Tibériada.R. 
Sépkora  (Galilée),  120;  ».  164. 

Juda  iloè,  fa«.  dteli  Amo- 
ralM«  Viv*  Sa  I. 

Jndat  Mavhabé^,  eél.  fén. 
Jtiif.  TaédinaiiBa  bat.,  166  av. 

J^. 

Jmd^  /f Mf toit ,  Ptan  dei 
Il  ap6traa.  m  lscan«t«  (tribu 
d'MiraïBl;  vandil  Jéaus;  tt  lai 
paisdit  da  dénsasptir. 

/ttJ««  Le#tlfi,  lat.  j«ir,  paCta, 
pIrHoa.,  (K«Mn.  esp.  1666-1 140« 

Judê  (84|,  ap4tra,  f^ra  da  8é 
Jaeqnas  la  Mineur  at  éê  8t  BiaMBi 
èl  coUaiilkf  erm.  de  Jéaua.  M.  ad 
Baria  ou  a«  Arménia,  «.  60. 

JudUoêif  roi  da  la  BraUgM 
annorvcainf  I  t»  6it.  M,  laiia  ul 
M0nasl.,656. 

J^tdèêh,  liéraTM  juN».  fiiva 
da  MaMaaè^  esloyaa  da  BélliaM 
(iHkt  da  BliiéM)»  Baava  la  Ti»)4 
aa  tsaiit  Malayliewi,  tan.  dalf^ 
b«aliodaiiaatr,«f6É  #Alt|ria,  v» 
669anJ.«C^ 

Jêditk,  6116  éi  Wtir,  «a^Ndt 
Ravaflabar^  a^  Aliéttf  (Bi«v.)« 
Épousa  da  Laaii  !•  Bib^iMira, 
raidaFr.,6l6)Nl.  661, 

Jué"  (N.V«  H««l.<«féR«  al  êmW 
raldaiMia.  (626-IU97. 


Juémn  (P.),  Iiist. 
Brosse,  166S-1 7  W. 

Juge  de  St'Martm  ,  agron. 
LimoK*:^  1743.1824. 

Juyier  (J.-Fréd.),  bibliogr. 
ail.  1714-1791. 

^ugurtha,  roi  de  Nuniidic,fils 
de'  Ma»tanabal.  Vaincu  par  les 
Rom.,  livru'à  Sylla  et  mis  &  m., 
106  ar.  J.-C.  • 

Juigné  (Ant.-Éléon.-Lc.  J.a- 
clcrc  de),  archev.de  Paris  de  1781  • 
à  1791.' Paris,  1728-1611. 

Julet  (Sn,  pape.  N.  .Rome; 
8UCC.  de  Si  Marc,  337.;  m.  353.=: 
Il  (Julien  de  laRovère),  uape.  N. 
Abiiil,  prés  Savone,44ll  ;  suce, 
de  Pie  m,  1505;  m.  1513.=:  III 
(J.-Ma.  Giocchi),  pape.  N.  Home, 
1487;-  suce,  de  Paul  III,  1550; 
m,  1555. 

Jules  Romain  (Gfulio  Pippi, 
connu  dous  le  nom  de),  cél.  peint, 
et  archil.  Rome,  149i-1546. 

Julia  Domna iV^^  Felu  An- 
gusta)^  femme  de,  l'emp.  Septime 
Sévèfo.  N.  A  pâmée  (Syrie),  v. 
170;  m.v.  217.  «w^ 

'  Julie,  ftlle,  de  Césare^e  (^r- 
nôliu,  et  femme  de  Pompeal  M.  y. 
55  av.  J.-C.  =s  Fille  d'Aujru^le' 
et  de  Scribonie,  et  femme  de  Mar- 
celius,  d'Agri|>p4,  uniin  de  Tibère. 
N.  V.  59  av.  J.-C;  m.  de  faim, 
V.  14. 

Julie  (Sle)«  vierge  él  maréyre. 
N.  Carlhage;  m.  pour  la  foi,  Cor- 
^i^se,  V.  459. 
Téd^  Julien  (Flavius  Claudius  Julia- 
nus),  dit  l'Apostat,  cinp.  rom.,hls 
de  Jules  Constance  et  iiévou  do 
Constantin.  N.  Constantinople, 
331;  d'abord  gouv.  de»  Gaules  ; 
procl.  emp.,  301;  m.  363. 

Julien  ^S<),  apùlre  et  lor  év. 
du  .\lans.  M.  v.  180.  =r  (Sli,  con- 
tcmp.  du  précéd.  et  nurtyrisésous 
DiocUVlitin. 

Julien  {U  comte),  gouv.  de 
l'Andalousie  et  de  Coûta  en  Afri- 
que. Combattit  contre  les  Maures 
de  708  4  710,  et  Ivec  eux  à  la  ba*. 
do  Xérès. 

Julien  (leeard.),  légat  enAI- 
lem.,  en  Ùongrie  et  an  Pologne. 
N.  Rome,  1398;  m.  v.  1444. 

Julien  (P.\  stat.  fr;  St-Paulien 
tAov.), 1731-1804.  s=(Si'm.), dit 
Julien  di  Parme,  peint.  TouloA, 
1756-1800. 

Julienne  fSte),  vierge,  marlf- 
risée,  NinumédiO,  308^ 

/t«//itfS  (Marc-Ant.),  dît  de 
Paris,  écriv.  fr.,  publie.  Paris, 
1775-1S48. 

Julyat  (Ferry),  po(Jla  fr.  N. 
Besanç.,  1^  s.. 

Jum^lin  iJ.-B  ),  tnéd.,  phy- 
iic,  chim.fr.  1745^1807. 

Jungé  (Joach.),  philos,  et  nt- 
tural.  ail.  Lubeck,  1587-1657. 

Jungermann  (God.),  irad.  et 
comment.  H.  Leiptig;^  rti.  1610. 

Junk^r  (G.-Adanl.JurtBC.  ail. 
Ilanau,4716)  l'otiUlttabl.,  180H; 

Jiànoi  (  Afidoeha  ) ,  ttaréch. 
d'anp»,  duo  d'Abranlès.^uSiki-ie-» 
-Gr.,  près  Semu:-  1771  )  Paris, 
1615.  sn  (Lattre  rurmonj,  fenqme 
da  précéd. I  d^icliaeM  d'Abran|és, 
rMttaa  litt.  MtMIpoiliar,  1794) 
Paris,  1838.  , 

Junquièrft  (J.-B.  de),  poète 
et  lut.  Paris)  171M796.«a(J.- 
B.-Re.),  aal.  drati.,  6li  da  pré« 
céd.  Villemetry.  I74a*'1778. 

JitnU  (lat)«  ffoa  é*«tta  eél. 
fam.  d'impris».  liai.  A  la  lîi  do 
15e  1.  :  unt  brancha  le  iu  A  Va^ 
nise  ;  l'autre  à  Lytn. 

/«rytrttM  (Ga.)«  paila  al  eut» 
dratu.  ieblaswiff,  1766-1616. 

Jwrieu  (P.),  tbèal.  al  aaatr»* 
vers,  proleal.  Mer  (Orléa«aia)| 
1667)  Rallard.«i71»« 

/^réitt  [LX  méé.  al  «iiaftl. 
Genévf,  1751-1819. 

Jumkm  (AM.  da)«  «éd.,  bot., 
wmmh.  de  I  aead.  daa  tt.  Lfani 
1666^l7b6.  ma  (Btfii.;,  tél.  Wt» 
d«  16a  •»«  mtd,  dt  Vaaw».  daa 
sa.,  ^^^6^16» »  Brt^  wu  pMvtt. 
Lynn,  16t#f  Kril.  1797.  C9(iai 
da1«  Màd.  tlmlSKl.,  iMi.»  tr^ 
ra  doe  ptdadd^  L;a««  I7»6^I7T0« 
JB  (Aftl..&tMr.),  bt«.,pfaf^aa.  at 
iard.  éaa  H.»  mmh.  éê  l'taad« 
des 
1746;  Parla.  f63B 


Jusiê.  V.  Alemagnâ. 

Juste-Lipte* 


Juste- Lipte*  >^LiPs4-:. 

Justen  (Pa.),  Imt.,  év.  d'Abo 
(Finlande).  N.  Viborg;  m.  157.H. 

Jusii  (J.-H.  Gottinb.de), miné- 
ral, ail.  N.  Brûck,  1720;  ai.  pri- 
sonn.  à  Cnstrin,  1771. 

Justin  1er,  dit  l'Ancien,  em 
d'Or.  N.  Thrace,450;  procl.  51'v,, 
m.  517.  =:  U,  dit  le  Jeune.  NUI- 
lyrie;  sacc.  de  Juitintaa,  •as'^oa- 
cle,  565  ;  m.  578. 

/uf^ir4^(St),  dit  le  Phiiosoph«v 
dorU  de  l'Lglisc.  N . Sichora  ( Pal<^»- 
tine),v.  103;  martyr. ,  Kome,  v.  1 07. 

Justiny  hist.  lat.  du  "io  «.  Viv. 
SOUS' les  Antonins. 

Justine,  in^éralr.  rum.,  ûMe 
do  Justus-,  gouv.  du  Picenum,  et 
épouse  du  tyran  M^gnence.  piiis  de 
l'emp.  Valenlinien.  M.  Thessalo- 
niqne^  388.. 

Justine  (Sie),  vierge  et  patron- 
ne de  Paduuc.  Martyriséti  suus 
Dioclétien. 

Jusiinien  W,  emp.  d'OrMtf. 
Tauroiium  (I)ardanie),  v.  483; 
suce,  de  Justin  1er,  son  oncle,  527; 
«a.  565.  =£  II,  dit  Rhinotméle, 
emp.  d'Or.  N.  v.  6T0;' suce,  de 
Constantin  Poi;onat,8on  père,6!^6; 


as»ass.,  7ir 


MT«u  d««  tflijNt  jhfttâ 

,,^^  -aria,  1656.     •  "^  V.     T 
Juste  («),  6raMf .  U  t^êà,  Il 


Jurara  (Ph.),  arehit.  Messine, 
16S5;  Madrid^  1735. 

Juvénal  (Oecimus  Junius  Ju- 
venalis),  poète  satin/ lat.  ^.  Aqui- 
iiiiin,  Y.  42; ^n.,  selon  le^  uns  en 
Egypte,  selon  d'autres  à  Rome,  ^ 
l'Agu  de  plus  de  80  ans. 

Juvénal  ou  Jouvenal  des  Ur- 
sint  (J.),  prév.  .des  marcbandj, 
puis  chancel.  de  Ft.  N.  Troycs, 
V.  13S0;  m.  1,151. 

Juvénal  des  lJrpns{l.)yh\%\.;, 
archov.  de  Reims,  his  da  précéd. 
M.  1473.         t  ,    ' 

Juvencus  {  C.  Yettius  Aquili- 
nus^  ptiëlu  chrét.  f{.  Espagne,  4e" 
s.    ■=  Hist.   du    We  M.    N.  Da!- 
matie. 

Juvenel  (Pél.),  érud.,  hist.  du 

•  '  ■  * 

Xart^,  noëte  ar^M.  662'. 

Kaat{S.)t  eh.Mcel.  de  Dinè- 
mark,théaL  1535-1594. 

Xac^/u^ci^  (Vmc),  hist.  pol. 
N.  Kaskoar  (Gallirie);  m.  1223. 

KaempjW  (KngelbePt),méd.cl 
voyag.  Leingo  (Westphalie),  1651- 
1716. 

Kaewtner  XAbrah.-GoWhelf) , 
mathém.,  astron.,  poêle.  Leiprig, 
1719-1800. 

Arttfajfpr(CHf.-Théoph.),hist. 
Zodel  (Prusse),  1757.1830.      . 

KafouTt  lullan  d'Heyiile.  D'à* 
bord  resent;  suce.  dAboal-Car 
oeai,6«>6;  m.  948. 

Kager  (WaiHia»),  peintre!  jrrav. 
Munich,  1566  ;  Augsbottrg,  i63t. 

Kahle  (L.*lart.),  Jurifc,  'ilt, 
M..pdebourf  (Sate),  I7l2-I7ïb. 

Kai'Kaoui,  roi  de  Tlran  (Peiv. 
•e).  Bnce.  de  ton  père,  Kai-Ko- 
bad,  V.610  av.  J.-C. 

JCoi-JCaeNid  lar  (Ait-Kddin); 
7e  sttltaa  da  la  dyiiott.  dti  Tnre< 
Sadi<^iNidaa  #AMlt4  a.  M.  1219. 
:=  il,.f0a  fvlitii  da  la  adula  dv- 
natt.  M.  Btral  sur  ta  Volga,  1278. 

Ka^tthûêrou,  66  ml  un  de  la 
dyiiasl.  prdtel.  Tt#  dtllfl  6fi  com» 
bit,  niO.  ±s  f*  Mllân  de  la  mé- 
Ma  d^MlL  É.  ap.  1244.  =s  lia 
•uUan  ê%  la  tièfat  dynasl.  Mil  A  ' 
tt.  1265. 

Jlill^lf,  U  |r.  kbat  on  êm^, 
doa  Houtali.  Prael. ,  1246;  «, 
If4§»  •  ^ 

KêtHtHtlf  (Diadarieb),  tiC, 
écriv.  N.  Courlallde,  t6a  t.;   fg, , 
1745. 

Kakia  lar,  roi  d'Araénie  d« 
la  Taca  Jet  Pagratidai ,  dtf  lit  A 
1016.  =r  II,  dJiirttitr  roi  pagf<Hida 
#Arflid6ia{6.«ili  du  pfieéd.  M. 
l^ii..  IOT#» 

KM  (i.  Mr.  da),  |é6«  été  ar- 
«dtl  «MHa.  fr.  prêt  dt  Ntrem- 
btw,  f.  I7M)  Ml  dlAl  tM  bal,» 

JCbMAN*^  fl.lVIpèdIodl  ée), 
a«t.  draar,  bisl.  ttattê^fha, 
l76Vlrt7.  ! 

'Jtff#*r#lt^*   06  atMla  Adt.« 
fm\  rbi^'lrlcb.  prtn.  1797 
«6tt..        ,,  -,        i,,     > 
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»  Ka(/ (Utfjv  ftiMjioll.  A»* 
r;   t.  ;  Kii/Aàr   (H.  a^),  dii  M^i 

(diirhé  d«Clé«*t);  nut^Os 

fl.  liiindtn|U^<«fl),  (7nS;  m  l't- 
Fil,  lM<Ht.  !=s  (Krèd),  pianitl*  t>l 
•omp9«f1.,  fil*  du  p^t'ffd.  Berlin, 
I7»^,  Pw.i,  IHI9.  V  . 

JTaM  (J  -4  hr  ),  orii^filil.  iil  f^U 
l«l.  pr»ii.  ('hàrloUfiilMMiry,  1714- 
177 5.  s  (AiiMhj.bffk'ii.  «Kl.kiil. 
llMMmark,  l74V.i  Mit  V--"  •  -:■ 

«Mfd.  Oitri»-BoUttiit.  l71!V-i77V 
A'fim^fiflri  (l«  romUV  K^tu  rut- 
if.  M.  t.  I7.^n;  m.  «p.  IKOtK 
Kdmfkfii^aiiffn  |l«*  baron  BaU 
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lliA«Ar  dt)^  liMl.  ri  iMiHlic.  rnutf. 
L'foiii*,  1771;  9l-IV4frih  .  f«^5. 

KfIMNt  (J.  Arnold),  orifnlal., 
liU..philo<.*n«Unoid(^«ilpli«lr»), 
I77V.IHÎ4. 

A'dfrr  (R^m.\  r^t.  ^hiloi.  tll. 
Kani*bfr|f,  17t4-lf<(r4. 

nu  \f  (!•  $: 

A'ti/'WMfl  Wiiili  W»airi«wif  lit), 
povu,  ««il.  ^09*  tl  lr*|.  Buiiif, 

.I7M.4SI9;  ;  ^•- ^  •  .  -.à,;- . 

•4    Un.  rl^iit.    Himbirtk ,   176^^* 

,  KarwJfMTfiK  (SU».!,  hiii., 
tluol.   N. Tologaa,  «.  iiiiO;   m. 

.1003^   •:^/^--  --.^  -•  :  •;  .   .• 

«frèf.  airAni^iMpolom.  N.v.47)IO; 
V  ISIS. 

K.arf /«i  (Weivailai^.-OtiM.), 
m'atà^ai.',  ph^air.  Durhtf  de  Me^ 
klMiiboarf-SlralHi,  i73t-n«i7.= 
(F.-CHr.H-KiV)';  aa«...afiron',  fr^re 
dupréc^d.Biitiniv(Mff<>kl«nibo»irK. 
Schwtrin),  t7&!-^8i9.  =(l)id.- 
L.-42«Pi:),  minéral,  tt  raéUII. 
Biitiow«  i76»-iriQ,  . 

Kalanetich  (Malbii»-P.),frîn- 
riir.,  irofr.,  .nomiiat.,  arrhéol., 
pnôU  lat.  tt  nlavoi)^  Y«lpo'  (HlaT<H» 
nie).l7r>0-l8tS. 

Kaier  (^  rapittine),  mathém. 
,  cl   phyiié.  angl.   BrittttI,  1777; 
iLondrft,  18Î5.  '  ^- 

KatonaiVAX  hial.  P«pa(lfoiv- 
pri«).  175a-!  S  II.     : 

Kauïmann  (Ma.-Anne-Ang»- 
rif|irc>^^alli.),  f«iifme  peinl,  ('.oîre 
(SuiMc),  lf4l;  BoMf,  1^07. 

la^, prince  de),  cliambell.  de  l'einp. 
Charlfi  VI:  Viennf,  1711-1794. 

Kauti  (CoiiaUnt.-F.-Florian* 
Ant^  de),  bial.,  liU.  Vienne  (Au* 
lrich«),  1735.1797. 

l{ay'K\Qhad,  fend,  de  U  dy- 
ï\\A,  dei  Kaianideirdt  Pertet^t. 
ftlOaf.  J.tC.  .  V 

KaytilfT  (AdatbeijQ^Uiloi. 
atV."  in.  18tt*    ■,        '.  /  .,■  ^.'''   _ /_  .' 

Kfail  (Edm.%  eél.  ■ét.'^ihftl.  N. 
:i>«lle.<.otirt,  y  1787;  m.  1853. 

Ktait  (G.y;  po«t«  ci  lilLangt. 
N.  fM7li;in.  1797.    •  '     .- ' 

Kîaii    {iir   Bieh.    Gq^win)! 
«mirai  àD|rl.  1 7ll7-1834é         ;  " 
KedfT  (N.),  ihliq.,  niimitni,, 
.    p*(le.  SlorkhoJn ,  1659-1735. 

S  Kfi//    (J.;)»    phtiîc., .  «ilron. 

.     cCMk, 'gdi»k.,.f67Ut:îl.,  >^ 

•   Kfiih   (C.>,   fa»:.qutker;'jkî 

Écoifc;  m.  In  du  17c  a.=:{G.),^ 

•réfli.    Iiéréd*  d'Br^iie,  connu 

^     roui  le  aiHn  de  MMord  Harécliâl. 

N.  KiMArd^biré^X  4é85;  U. 

-  prêt  U  PtfUdaa,  t778.=:(J|i.), 

frère  d«  précéd'.,  fclH  ^maréck.  «o 

aervif^  de  le  Prnacc,  n^abafi.  If* 

Fretcrc»e«;laédtM  nncbàLilTM* 

•  '  acmb.  du  pçrIcM.  l744-in5Lf  ' 
Kélaoun  (AliMlck-AlaufteèK 
ScYf-Eddyn),  aalUn  iPKfTP^^  >« 
i5cj.  M.rtW.  >j^' 

.  KeUeho9€n  (Moritt),  |i«M.''tl 
Çrav.  AltonrtUridnelié  et  Skti), 
176MI31.     j^v':,."v;.-"^ 


Fr.    ap.   I^V.    Ni^lltH,  inft; 

Uk.  Pan«,  lh35.  ^ 

Ktihy  (Bd«),  F«#le  lat.,  a1- 

(lum.   N.   WorfeMer;    ■.    1193. 
Xf//y    (  Hitft.  ),    a«l.   roM.  el 

l^fag..  rômani'.  irUnd.  1739-17.77. 

zr  (M.),    chanl.,  -rompant,      N. 

huHliJi,?.  17AK;  m.  ISi/ 

Offifir,  aurnomnij  Ibti^Aladrn, 
liiil.,  lill»  cl  po^le  ar.  N.  Alep, 
l!29i;  m  au  raire,  t.  OAI. 
.  ArmA/*  '  (J.-riirj,  rel.  art. 
anfi..  Prcilon',  1757;  Lauianne, 
|Hi3..   ■  '    -  \ 

Kempft^n  ( Whlf^ianit,  bar.  de), 
mrran.',    %l.     drani,     Preabourg 
(llnrgrif|,  1754-iH04. 
^    Aimi'fr  (J.  Me  rhior),  iiirri«. 
AniM..rd  ,  r7f*-flî4, 

Krmvh  (N.).charlrcMi,pbiti»i., 
théul.  f«.  Siraibouff,  «'.1397;  m. 
1497. 

KnHfthff  (Gé^l|ll.  IiqU.  du 

'  Kempii  (Th.  IfacMmerlein,  dû 
A),  rlun.  re^ttl.  d«  Munl-hl«p 
Àiini'i,  4  nni  l'on  a  àltribiiA  à  lorl 
r  Imitation  de  J.-G.  N.  Kcmpen 
(IVi.^).  t.  1380;  111.1471. 

A'^M^i  (  Abou-Youeaopf-Yakoub 
Bcn-Ubab),  nkiloR.âf.  dyLJ^c  a. 

Krntiriei  (i,)t  navtf.  amrric. 


15e  é.,.  aiacfié    de   Qéfiir4  dt 

l>eiii>L  '  <)f  ^ 

Ktll  (H.J,  crrl.^!.,  Ihéol.,  liU. 
iCorwifh,  17M.Ht5. 

Kfttiimundtiou     (  MatbiaK.^ 
admir.i»!.  du  roy.  de  Hui'dtf,  |M7. 
k^M.  13^7. 

Kfiichen  (R,),fril.,  ftnëlê  lai. 
d4i  17e  a,  / 

K^u/#r  iSim.),  malh^m.  au^d. 
I«0M«^9. 

Kryfhau  f  Flîr rh«rl  ),'  peinl. 
Ileli<n(iu;  [  Mintisark  }  |^  1614  ; 
Bo.me,  1*^87. ';•';  '■'•■"''  P  -  '■  ■  ■ 
'  A'fyi/^(J.-G.)r4rch('Ql.tlMir. 
nau  (Bat.)  1^89^1743.  ' 
.  Khàdijah,  Ire  femme  de  Ma- 
bcmel.  M.  ftiH. 


N.  Jliiilon;   lue  par    acieideni  v.  ^1711< 


Khai$4Mtig,  3e  enp.  rtiin.  de  la 

^n«ol».llH|-l31l. 
Khaleti ,    gén.    de   |laliom«l, 


dynaat.  dciHo 


auni^mmé  par  lui  l'Kpée  de  Dieu. 
M.  841.^ 
Khalil,  gramn.  tr.  Jtf.Ba»- 

ifllfa.  f.7«7..  ^'  ••;*••.:•  .•■%•• 
Hhaliir Pacha,  gr.-TÎiir  d'A- 
murath  11,  é|  k<)ninr*)  de  gnerrei 
iMii  à  m.  1455. 

Khalyl'Dhàfurh    i^iU    ti 
écrijir.  ar.  du  .15c  $, 
KkanÇ'Hi,  emp;  de  li  Chine, 

Ço«MI,cl  lill.    N;  1615^;  aucc!  de 
chniî-Tchi,  ion  père,'  1661  ;, m. 


-Jèi.,  I||pl.,  conirevera.  SeckinMa 
(Soiabc),  1568;  Hnnlcli,  USt. 
Ss(J.-Bdlh.f.  «cèl.  fend.  Ximcli,. 
I6l8;  Parte,  l70tJB(G.),ceelèe.r 
phtica.,  éijÂém.,  hial.  ail..  1750- 
1817.  «s  (l)orclkèè.-L.-Chna4., 
fomle  àt).  dlalcai.  MiMa.  Geika, 
4757-1817. 

'  KêlUnnann  (F'.-Chrial.,  dne 
de  ValMjf),  narrch.v«t  pair 'de  Fr^ 
N.Sinet.,  1755  { ■.  Ptrii,  UIO. 
S=(F.-El.),  fèn.  de  divit.,  pair  de 


1,800. 

'  Kennfây  (Ild^onae).  bènèd., 
nUural*.  Hulhel  (Kcomc),  17il- 
lHO^.tçfJ.)(  min.  anu4iV.,;érud., 
ailfirn.'N.  BradlcTfm.  I76P. 

Kf  nAw^Whiif),  éT.  de  P.-ler* 
lfnrnu|r,  ^èrrJY.i'  lill.  Douvrci, 
16Q0-1718.  =:  (Baiile|,  «rchéol., 
tliéoK,  irli  dn  précéd.  Poitling 
(Kent).  1674-171.4, 

Kfftneth,  nom  de  ^  rnii  d'F- 
ro»ie.qni  r«^UM^renl,  le  1er  de  004 

4  606;. le  le  de  833  A  857H«  ^ 
de  9T6è9H4.'-  t  ,.:.:'■'•■.).: 

"^"Kènnicdit  (Ben). y.  prèlr'e  an- 

Îlif .,   iHèol.,    hébratar-  Totneaa  , 
7JI8-1783.  -  t  ' 

.  Kenrick  (Gu.j,  mi.  rom.  cl 
aalir.  N.  Londres; m.  1777.  . 

Kfni  (W.),  peinl.,  deiainal., 
archil.  York«li^e,  1685.1748.= 
(Rd.-A.,  dnc  de),  4c  Gla  de 
George  111,  roi  d'Anglrl.,  pAr^*  dt^ 
la  reine  aclueUe,  Yicloria.  1707- 
.1810.  ■•    .V-.  ■■.••■■■■•  ^v.  '.  ;■ 

Kenyon  (Moyd,  lord],  magiilr. 
angl.  lf3M801, 

Kepler  (J.),  c*l.  aairhn.  Weil 
(Willeraberg);i57t.|H30. 

X^pt/WlA.,  fieomlc  di*),aiiH- 
raUangl.  1715-1786,  :w 

il  fraUo  (  L.-Fcli|.  Guniem<>nl 
de), hifl.,litt.n<>nnea,  1731-17,93. 

Kvrtkhfdère  (J.-Gèr.),  hiale- 
riogr.  de  Joieph  1er,  antiq.  N. 
Fatiqucrmont  (Faya-Bu),  t.  1678  ; 
m.  17-58.  ■.,/•, _.^ /;-■., ..;■;■':-:  •    '.:  ."^  ' 

rKerckfik^  (Théod.),  anal.  Tf . 
Amatcrdain;  m.H69S. 

Kereitiury  .(Aloyi-Jo.  de), 
érud.  hongr.  1763-1815. 

Kerauelèn-Tremaree  {Y rctf 
jo.  de),  Tiee-<affliral.  Quimper^ 
1745-1797. 

Keri  (J.),lill.  elphllot.  honii^, 
èf.  de  Sirraium.  M.  1685.  =.(F.* 
^*V>*^«ii**t  bial.  hengr.  M.Buiie. 
i;65.;.:^f.;--v^;vl^'.:;'-'-^{:.'...  ,  : 

Kerkh'otê  (h,  van  denV  peinl. 
Brugca,  1669-1714. 

Kern  (Vinc.  de),  eél.'Mi6hir. 
Grala.  mO-UlO. 

f.êrpen  (0.,  bar.  de),  gén. 
•nlrich.  174«.in9« 


^iàrr  (R  ),  natural.  et  hiit. 
éMièiki.  Edi9b.,v.  1814, 
\  kf^O^r  {  Arni..X;ni  -Sim., 
«MÉle  de),  eépil.  de  valu.,  ècHt. 
pièlil.  N.  Farte,  1741;  n.  ijur  l'è^ 
lebaf.,  !793.'..^ofv^;-;^'.^:e/   ■/•:•>■ 

'Ktrym^Ëhén,  èoiiTèf.  de  la 
Pireer.  V^HMira  dn  pouv.  v.  1750  { 
*.I77». 

Xftffft  (I.  faii)r,Mi"l.  N.  An. 
vera,  ieie;ss(Ff  i-d.),  peinl.  de  J. 
8«bieaki,  ioi  «é  Pel.,  el  61a  di 
pi>\i«èd.  Il,  Aa^rè,  ie60.sn(J.), 
ptiiil.  el  dtffeéMt,  MVM  dn  prè* 
•è^.  If.  Anfart^  IIH,  x 

Kaintr  (Cbr.-O^),  mèd.  ni 


..  < 


b^iblingr.  praee.  I6I4.I747. 

Kfiboghs,  enllân  d'RgypIe 
Uanrpn  le  Irdne,  1194l  fercè  dW 
dimer  1196. 

KéfeHCêrm.)rf^ni,  N.  Gouda 
(Holl.),  4541  )  «.  1610. 

KfUloÊT  (N.),  iapr.  bell.  dn 


Khariti,  tMi»  eip.  du  lie i., 
pofle  et  litl,  ' 

JTAafc^adour,  pn^le  armèn. 
du  f7»a.,.èT.  de  lijoiildih.  M. 
€faan^e.       », 

XMr(l*P.Jc'.j.  relig.,deSl- 
Ignare,  oriental.,  numiim.  Linli 
(Aiilrièhe),  17^11-^71.      V' 

Kkeratknff  (11. - Malvceviffh 
de),  piM'te.  Iill.,  aul.  dram.  riiife, 
1733-1807.* 

Khiafig^Louno,  e'mp.  chin. 
de  .la  dyiia«l.  de«  Mandcliout.|'N. 
V.  1709  ;  iiic4!^.  de  aon  père  YoQog- 
Tclling.  I73ôf  m.  1799.  ^^..^ 

Khilkoff  (le  prince  And. -Ja- 
cob   Laviltfih).    hial.    ruiae«   H. 

1718.        ■    .  •  ;.., 

Khodor-'Bendeh,  roi  dcPcrae 
de  la  dynaal.  dea  f>ofya;  Siîcc.  dfi 
son  père  lanalt>U,  1578;  m.  ▼. 
1587.  >     :  ^ 

Khondemyr,  hi*l.  pera.  Vi?. 
i  la  tin  du  15«.  cl  «u  eonîin*  du 
16é  I,  %\--     '_  .;:.:'*^ ■-;.]•...■;.  :■■:•■•'• 

A*Aorrn(  il  oiie  de),  hiil.  a^r^. 
men.  N.  v.'.370;  m.  489.,      "   ^ 

Khosrou.y,CnoÊ9X)tn. 

A' ùi-Xtno,  emp.  de  la' Chine. 
N.  1759;  proel.  1796;  m  1810. 
^-  KickT  (J.),  bol.  el  minéral. 
Briixellea,  1771-1831./-,. 

KiddermytierV^iAi:  ),  bènèd., 
cofikov.,  hial.  N.  WoTCeaterahire; 
m.  1531.        ■  ^  . 

Kieffer  (J.«^Den.)^  orienlal, 
Slrub.,  i767(  Paria,  1855. 

ICiênmaytr  (le  bar.  If.  d«], 
gèn.aulrich.  N.t.  1760;  m>l«lé. 

KiuewÉiiêr  (J.-God.  -  C- 
Ghriii|.)^philoi.Jill.  du  18ef. 

Kilinn  (Luca'i),  gfaT.  Auga- 
houri  (Bav.),  1579-1 637. â=(WoU 
frang).  deaainèl.  elgrav.,  frère  du 
prècùd.  Aiigab.,  1881-1661.  = 
(André),  de  la. même  fam..  desti- 
nai, el  grâT.  Aag*b.,  1714--1759^. 

KUidj^-^Artîantnftm  de  plus, 
•ullana  aeidjoncidca  de  Konieh. 

rii  règnèreni!  le  1er  de  4091  à 
107;  ±:  le  le,  de  1155  4  1191) 
^  te  Se,  de  1204  1  UIO. 

KUHgrefif  (Th.),  lin.  el  aùl. 
dram.,  lavori  de  Ckarlea  II.  Han- 
worik,'  1011-1681.  ss  (Herf.), 
femme  pkilei.,  femme  de  Câvmi- 
diah,  duc  de  lleweaeUe.  U.  1673, 
^  Kilmaine  (C.4«.),  td«.  de  la 
rèpuki.  fr.  K.  Dnblin,  1754  (m. 
Paria,  17Wé      .^;t.::*^>;-Ç'-:^:vi-< 

Kimeki  (lo>)»  ^oei.  Jaif, 
gramm.  Viv.  Ilarb«an#,  %.  1 160. 
=  (Dafid),  aav.  ècriv.  juif,  lit  a  dn 
préi^èd.  If.  Nirkonne  ;  m.  f .  1140. 
King  (i.)t  prèdie.,  év.deLon- 
drtf.  W«mal,  185M6I1.  ss 
(W.),  aitkev.  de  Dublin,  éeriv., 
eonlfOTcrt.  Anlria^,  1 650-1 719  .rs 
(W.),  Iltt.,  ptmakUl.  Lendrea, 
1668.1711.  atjl^),  kilt..  lbé«l., 
Kieler,  li6M788.  A  (W.),  »«- 
bUe.  uifl.élepMy,1MV17é9.«s 
(Kd.),  Mblle.  el  anUc.  Kerfolk, 
1 788rl  (07.  ss  (lir  Hick.)  ^  vie». 
amiral  angl.  177lllê84.  s  (Urd 
P.),  pgir  d'Angltl^  •rtl.  UtS- 
"1883.  :vv^v^ 


SEIXE, 

Kingston  (iLliaab.  Ckudieigh, 

,durheB«e  de),  Anglaise  eèl.  par  sfs 

awenl.  ci  aon«  eapril.    19.  l)c«ona-> 

hire,  1710;  m.prèsdcFujiUrncbl., 

1788. 

Kimhergen  (If  romleJ.-H. 
van),  amiral  lioll.l>oeibtfiirg(Guèl. 
drej,  1735-1810. 

Kintchot   (H.  de),   epnktiH- 

d'Rtat  du  rjÂ  d'E«p.,  gr.-dianrël. 

N.  BruiellSr,  f.  ir.79';    m    1.654. 

•  =  ((iâiip.  df),  diplom.,   IftI.  koll. 

La  Haye,  I6ll-I649.    _   /^*        ^^ 

Kintki  (F.-Jo.),  géirTatilrith.i' 
lartiç   Prague,  1759-l805i«      . 

Kioeping  (N.  Maison),  «eyag. 
au^d.,  I630-4H67.  .r 

Kivping  (H.),  nhilol,,^lM|; 
ail.  H.  f.  1613;  m.  1678.      '   **!' 

Kirçh  (Gollfriedj.aalron.,  di- 
rect, dé'nlobsfrv.  de  fier) m.  Qu- 
benfSaie),  168^-1 7  iO.=r(<.hrisl- 
fried),  apiron.,  flia  du  préf<^d.Gu- 
bçn,  1694-1710. 

Kirrfihfrger  ;tït.-"Anl  ),  bar, 
de  tiebinlorf,  litl.'cl  agrôn.  Berne, 
1739.1»00.  ••'        ,. 

Xirr Aff  (Alhinaie),  rèi.  jéi. 
ail.,  phyiic,  malhrm.,  orienta)., 
anliq.  Geysen,  16.02;  Borne,  1680. 

Kirchmài^r  {Th,) ,   ronlrov. 

Crolesl., po^le lat,  hcllén.  fl. Stau- 
ing  (Bavièri;),  t.  I Tfll;  m7*Tli63. 
:=  (C.ip<»asp.) ,  pofle  lat.  ,  philnl. 
Offcnherra  (B4?ièrc),  1635- 1700. 
=  (SèbasL),  lil^.4  çrienlal.,  frère 
du  précèdent.  OITenhcim  ,  1641- 
(700.       ■  , 

^Circhmann:  (y:)fVM.t  anilq. 
LiiKwk,  1575-1643. 

Ktrkland  (Th.),  mèd.  el  chir. 
angl.  1721-1798..    ^ 

fCirkpatrick  (ia.),inaJor.gén. 
tngl.,  orientai.   M.  Bengilft,  IHIl, 

Kirmani  (  Sh^hah-Rddyn  ) , 
écffif.  ar.  N.;Mar0||  m.  t.  1340. 

Ktrnbffrferyi."^^')*  compt- 
ai!., vioîoniiicvSaaIiield  (,Prusi*c), 
1721-1785.  •':;.^.  -i ^.^ï^.-v:.. 

Kirsten  (/.Vi  mld  et  orlenlat. 
Bi^al  a,  ir.77;l'paal  1640. 

Kirv^an  (Bivh.),  naliiral., 
gèol.,  mélaphysre.  angl.  N.Galway 
(Irlande);  m. 4811.  ,   0K.   >^ 

A/aorâfA  (Mart.-tf.),  cMm. cl 
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1793. 

Kreia  (J.-Fréd.),  gén.  an  acr- 
vice  de  Ta  Fr.  N.  Lahr,  en  Bria- 
gaa,1730:  m.  1803. 

Krettchmann  (C.-Fréd.),  aul. 
com.,  lill.,  poêla.  Zitlan  (saie), 
1738-1809.  :iz  (Théod. -Conrad), 
juriae.  Bayrfnth.  1761-1820. 

KirtutÊfr  (nod.),  coiupoail., 
violoniata,  prufefiv  ao  Conaerv. 
Yêr«aillet.  176è;  Genève,  1831. 

Krepimàyr  d'Offêntiêtên  et 
HatMKf/en  (Wigulaiaa-Aloyf, 
bar.  df  ),  léfial.  da  la  Bavièra  au 
18«a.  Muniek   1705-1790.  • 

Kriloff  (M.-i.),  fâbttl.  ruiae. 
Moaeoa,  1768-1844. 

Krudemr  (Boorcard-Atetis- 
Co1laUnce,bar.  ae),diplom.  ruiiie. 
N.  Livonia,  1744;  m.  1802.= 
{julienna  Vieil nghoff,  baronne  de), 
femme  du  précéd.,  lill.,  cél.  par 
aon  myatieiame.Bpga,  1766-18z4. 

irrtt0(Wilh:  Rrahgotl),  philoa, 
•II.  N.préa  d|  WilViBb«tt,l770; 
m.  1841.     *  V     ^  •    - 

Xf^ujgêtou  Crugtr  (Tbierry), 

Îrav.  ■nnich,  t.  1570;.  Rome, 
650.=(Jhéod.) ,  Ifiéol.  prolest. , 
érud.  SltUin  (  Pruaae  ) ,  1694- 
1751. 

Krummachêt  (1?.-A.),'écrif. 
aH.,  afin,  prolaal.  rcicki'embojjrg, 

1768,1845.    ,:;:■;  ^i.v-.--- 

KrumpnoUi  (i,-B.l,  eompo- 
filf ,  harpiile.  N.  Boliéme ,  ▼. 
1760  ;  ae  donna  la  m.  Paria,  1790. 

KrtmitÊ  (J.-G;),  compilai. 
Berlin,  l7«6-i796.      .  J  , 

i•tT.^  „     ,^-..  . 

KruiênrterH  (Adam  da}.  'tti>i> 
tig.  raiMiv  N  ;  Bklkoiiia,.  1 770  ;  m . 

V  Kruiinià  (Judu-Thaddie), 
jéa.  "  cl  raiaaiolin.  poloa.  N.  ?. 
1677;  m.  1754. 

Kuthn  (C-GaUlok),  méd., 
émd.Sptfgtii  (8tia),.l754-1840. 

«nid.  ^Praiairnihom  ■  (Ailrieba), 

1709-  " 

Kuiêlgin  (Gér.  de),  peint.  N. 

Kuh  (Bfkr«bi.|l*fM),  poêU 
éttUaM.fah^Uale.BNaUu,  1731- 
1790. 

Kuhl  (R.),  MUiril.  RaMi« 
(l|faa».r4Mêl),  1797;  Java,  1821. 

Kmhlmann  (Quîrinua),  cél. 
viaiMin.  K.  Érta^ii,  1651  )  krèlc, 
MMeM,  1689. 

JTiiAfi  (ll.-0*lU«b),  prtCaH.  da 
ptllMl.  tl  da  pkja!«l.  à  Lai»* 
■Iff*  If.BptrtMi  1/54;  m.  1640, 

Kutm  (l.*.Adam),  «éd.,  anal. 
Braelan,  1610.1745. 

JCn/mofiff  (tlHAbatk),  faama 
pau.8l-^élM9k.,  1808-1825. 

JCimeftW  (J  Aebkn.  aH,  HmiM, 


KupttMky  (J.), peint  de  n^rlr. 
PeiiinK  ^Bohême),  (667;  IHlrem- 
beri.  1740.        ,  .    " 

Kuët^  (Liidolpbo),  aav.   pl^i- 


Jol.,   Jycllén.     lilomb«rg    (Wcil 
phalie),  I670-I716.=(G.-God.), 
érud.,  hiit.  Halk',   1695-1776. 

Kutt'ami,  écriv.  rbaldéen  que 
l^in  cruit  antèr.  au  12e  a. 

,Kuyck  (J.  va^i),  peint,  aur 
fêtrê.  N.  Dordrerlit,  1530;  brûlé 
comme  aectâirtf,  1572.  \  ' 

KuyptTt  (G«/.),  oriental,  boll. 
du  18e  a.  s  .  ' 

Rya-fluÉUTlt^Oufi^yA;  chef 
de'Ha  lecte  den  iftm.u<lien«,  noinmi*» 
aaaaniini.  M.  V.  irS7.*  .   ^ 

Kyrlê  (J;),  dit  rtlomme  d<> 
Roai ,  philantbr.    angl.  M.'  1724. 

"~   Mi  "■" 


(Nota.  Pour  lea  mola  qui  eom- 
me nceni  par  la  et  qui  ne  Je  trou- 
vent pas  ici,  chercbei  le  mol  qui 
autt  cetarticla.) 

Laar  ou  Laer  (P.  '▼tn),  dit  il 

Bimbofcio,  à  caiiae  de  sa  diiïor., 
peint.  lioH.  Laaron ,   1913-1673. 

Lahadie  ().),  cel.  sect.  Uoucg 
(Guienne),  lOlO;  Allona,  1674. 

Laharbinaiili  Qentil^^oj^. 
fr.  du  I8«a.    ^  ,.  : 

haharre  C^*-)»  •rchil.  fr; 
Ourscamp  (Oiae)j  1/64;  Viiry-s.- 
».,i824.- 

Labarthê  (P.),  vofag.  fr.  Da/t, 
I7f)0^l824. 

'Labaêiiê(Jù.  Binard,  bar.  d(^, 
Archéol.  (Urpentraa,  1703-1742. 

I/a6a/  (J.-B.)t  dbraiivir.  fr., 
misaionn.  am  Aniillea.  Paria  , 
1665-1738. 

Labbe.(V\\.)f  jéa.,  cél.  érud. 
Bourg'>B,  1607-1 667 i  .. 

La6M  (C.),iuria«.  Paria,  1512- 
1657. 

Lo6^F-iFattsle)  ,^énéd . ,  éru^ 
Veaoul,  1655-1727.  =rf#  Pom^ 
pièret  (G.-X.),  oral/  parlem.  Be- 
sançon, 1751-1851;^'- 

Labé  (liouise),  dila'ta  Halle 
Cordtèra  ,  'fomma  péi^la.  Lyon  , 
1526-1566. 

La  .  BeaumelU.'»  T.    Biiu- 

La  Bédoyère  (C.-\ngétique- 
F.  Huchet^le),  géri.  Fr..  N.  Paris, 
1786;  fusillé,  18J>. 

Lahwn  (QuifiIttf'FMbius),  fon- 
aul  197  av.  J.-C.  =  (Antialius), 
sénat. ,  juriae.  M^  SI  av.  J.-C.= 
[Caïua  Anliatius)  ,  juriae.,  hiil. , 
Ùl»  du  précéd.=(Antietius),  pro- 
cona.  aa  la  Gaula  Narb^onneiae, 
peint,  ealim'é  du  1er  a.n^Allius), 
poêle  contemp.  de'Néron.     '  ' . 

Labtrim  (Decimu^  ,  ckeval. 
ron.,  Dofite  dram.  M.  44  av.  i. -G. 

Lalm  (J.-B.),  gèom.  fr. 
1750-I8i5.     .  -    : 

jLa^tftiiM  (Tilna),  gén.  rom., 
tribun  du  peuple.  63  tfv>  J.-C.. 

ta  Boeiie,  V.^Boéni. 

La6or<itf  (i.-B«ni.),  1er  valet 
df  ch.  de  LouiaXV,  Tilt.  If.  1734; 
m.  auf  réeliaf.,,1794.  =  (i.-Jo. 
Ui),  cél.  tfîiftné..N.  Sap.;  m.,  anr 
l'échaf..  Paria,  1794.^(A1.-L.- 
io.,  comta  da), >•  flli  da  précéd., ^^^^^,  ^ 
député  aona  lii  Haalaur.,   aidd  de  ~T792. 


La  Caille  (  N.-L.  de),  cèl. 
asir.  fr.  Ilumignv  prés  df  Hoioy# 
1715-1762.  '     :      A 

La  Calleja  (And.  de),  feint, 
esp.R.ga,  1705-1785. 

La  Calpr entité.  V.  Cilprk- 

NRHE. 

Lacarry  (Gille),  Jéa.,  érud., 
num^sm.  Ilàatres,  1605-1681. 

La  Caihelinièrt  (^»  Rinauli 
de),  ehef  vcndi^en.  N.  v.  1760; 
m.surl'écliaf..  Njintes,  1794. 

LaCitMt  (  L.  dé  ),  méd.  de 
Louis  XV.  Hambej  (Bcarn),  1705- 
1765.  ,,^^.',-  •]"■■  .".'kJ' ,:'f  '^:'^^ 

LacéphU  (Bem.^erm  -Fl.  d« 
la  ViHe-siir-llion,  romle  rfr),  rél. 
naturel.,  pair  de  Fr.  N.  Agan, 
1756;  m.  Paria,  l!l25. 

Lacer  [l'aius  Juliua) ,  archit. 
rom.,  rontemp.  de  Trajan*  ?  ' 

La  Certta,  V.  Crrda. 

Lachaite  (F.  d'An  de>,  Jéil, 
ronfisn'f .  de  Louii  XiV*Aii(^*orai], 
1624-1709. 

La  Chaloiaii.y.  Ch  Ai/rfAiH. 

Lachapelle  (J .  de^,  lill..»uêle 
Ira)!.,  meinli.  de  l'A^ad.  fr.  Bour- 
^'es,ltr55-l723.=(Ma.-L.  Dum*», 
Mm*),  aage-femme  en  chef  de 
rHAteUI>|eu.  Paris,  1769-1822.  , 

LacAay  (l'ibbé  Géraud  ^le),* 
anliq.  fr»  du  I8«  a.v  ;:^--^  -^^ 

La   Chevardièrê  {%.^t,  )  ,■ 

homme  polil'.^agrojfl..  Fftr4«yJ77^ 
11828...      ^;v;vr^-;y;^:^€.,';.^-^'-vi;V 

'^  Laûkman  (Adam-H.),  pliilol., 
biblingr.  «11.  1694-1753.3   •. 

Laclidet  hiit.   N.  v.  1700 

Laclot  (P.-Ambroiae-F.  C.bo- 
deslosde),  maréch.  de  camn,  lill., 
romane.  Amiens,  1741-1803. 

Lacombe  (F.);^lill.  Avignon, 
1755-1795.   '  , 

Lac6nibë^i''MicM  (  J  .'-P .  ), 
gén.  d'artill.,  député  à  Tusemblée 
législat.  et  à  latonv.  Langu«doc, 
1749-1812.  • 

■  La  Condamine  (C.-M«.  de], 
aitron.,  voyag.,  mémo,  de  VAtAà. 
fr.,  de  racad.  dea  ac.  Paria,  1701- 
1774.. 

LacOite  (Eliey,  convanl.  jR. 
Monlagnac;  m.' 1803.  " 

Lacour  (Didier  de),  kénéd . ,  ré- 
format, de  I  ordiy  de  Sfr- Benoit. 
Monieville,  15^0-1023.=  Peint. 
fr.Jprdeaai.  1746-1814. 

ZacTéielie  (P.-H.),  lill.  Moli, 

1751-1824;     :  -     ;.  ' 

Lacrtnm  du  3f  alité  (F.  G  rude 
deY,  eav.  bibl^ogr.  If.  an  Mans, 
1552;  aaaass.  Tours ,  1592.= 
(l'abbé  L.^Ant.  Nicollede),géogr. 
Paris,  1704-1760.  =  (J.-P.  de), 
dit  Lac.roiid*l^ure<<«I^Loir,memb. 
da  Tasa^miilée  l<^gi»l.,  de  là  conv. 
If.  PbnW-Audfemcr,  1752  ;  m.,  an/ 
l'échaf.,  1794.  =  (SyW.^Fl),  gé- 
om..  mamb.  dal'lMl..cbrof(f|ki.  au 
Collège  daFr.  Paris,  1765-1845. 

Lacroim  a^  Comiani  (C.  de), 
homme'  d'Etal  ,  diplom.  Givry , 
.1754->805.  *^ 

Lacrofftf  (J— B.  Raimond,bir. 
de),  coBlM^tmiral.  Htilhan,  1760- 
18X9.  ■  •  .»■■.-•-:•;.  .■  - 1  ,.  .--  •  .-.^ 

I^eroxe (  Mal.  Veyasièrea  da), 
orienUI.  Mantea,  1661;  Bartin, 
1739. 

.  XacfMf '(  Jeinna-Inèa  da); 
famme  poêU,  relig.  hiéronymilu. 
Neiieo,  1614-1695.  a-(Mannal 
i(e),  peinl.  d'hist.  Madrid^  f750. 
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nade,  chrohi(|.  M..  Béthnnf,  15«  a, 

Ladercfit  (iu.),  oralor.,  bial., 
éerif.  ecciMif.  Faenaé;  m.  1758. 

Ladiilàâf-  uom  ."^9  6  roia  da 
Hongrie,  du  llf*êJ^vl6•  s.  Le  ploa 
^^m4rqii«ble  as|  Lodif /a«  V 1  on 
VlndlMfat  n,  8I<  de  Casimir  IV,  - 
roi  de  Polo^.ie.  D'abord  fù\  àt  D(^- 
i*énie;  aiicc.  de  Malbiaa  Corvin  %• 
romme  roi  de  Hongrie,  1490;.  m. 
1516    =V.  VLADliÉAi. 

Ladiilat  ou'Laneeloi,  roi  d« 
.Vaple*.    N.  1376;    procl.  aous  U    / 
iiilelle  de  sa  mère,  1386;  ••Myê    ' 
de  runaiiérir  l'IUlia;  m.  1414.. 

ÏAMjyn    (  Matik-al-Manioui^    ' 
HoiMaïu-P.ddvn),  sultan  d'ifypta.     . 
KRclave^ll.  devenu  mameluk.  d'é« 
IrAna  Ketbugba  et    se  lit  procl., 
1296;  aaaaas,  1299.  '     * 

Ladmiral  (J.),  graV.  an  ro^- 
leur.  If.  Leyde,  16810.  =  (H.),  n.    . 
Aniel(>t(Puy^e-nn,  tira  surCol- 
lot-d'Herboii,  1794,1e  maiiqna  «r %  .     • 
fut  eiécuté  même  ahn.  .       « 

Ladoueeiti  (la  bar.  J.-CK-  *     .% 
Fr.  de),  homme   polil.,  lilt.,  an-  .       :  •! 
tiq.  ri.W:înfy,  1772;  m.  11148.  %r.:''--^0'^l 

Ladurner    ^Ant.j,    piemsla  ;  ïtli^j*  * 
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camp  da  Louis-t^hilippa,  mémb. 
da  Kacad.  daa  iM«r.  Parii,  1774- 
it41,  *       : 

Lahori^  (1.-3-.-?.),  profaii. 
dn«éd.  Mnnlpall.,^  1797-1825. 

Lab(mllayê\Marinae  (P.-C.- 
Madaleina,  comte  4»),  llti.,  cMnM, 
Billm,  1774-1824. 
^  La  Bimrdùnnûiê  (F.-Ragia, 
cnate  da),  oral.,  hoaaa  polil.  V^ 
Anfart,  i7t7{  u.  1689. 

La  Bêurdimneiiê{BtiHnMà^ 
F.  MaU  do),  mar.,  Imhim  d'ElAl, 
81-MaU,  1699-1755. 

Lahomrtur  (i.  M»  F*'**"*'  '« 

Jniné,  kial.  Monlmorency,  Ij628* 
lOTO: 

Làhn  (Ban..4o.y,  dll  U  Téné. 
rabla,oél.  IrappiaU.  Arnalia,  1748; 
Romt,  1776. 

Lahroùuê  (  Clotildo-Boianno 
Conrcaltet  do),  fiainmi,  Vanuin, 
1741-ltlt. 

Labrum  {i,  da),  mli.  préloit.f 
lill.  M.  Tonmay,  I74S. 

i^  ITfi^^f  té  BmttIrb. 


Laeru3t^Cano 

(Ant.  4t)f  géogr 
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1794.-    ^        -  r     ■••;'     -v.w 
Lacrut  y  Cano  (Raim.  daj, 

faite  dramatique.  Madrid,  1728- 
798.  I* 

Laetanci  (Lueîni  Clnlioa  Fir^ 
mianua  LaciaHtiui),  jhéU  lai., 
.apologiate  dnckriaL  N.  Afrique; 
m.Trévoa,  t.Sti.  .;'..:. 
Li^ianHui  Placiâiu,  %ttmm. 

rom.  du  Oe  I. 

Lacut^  |l.-Gértrd  do],  comte 
de  l'.aa»ae,  tectic.  mamb.  do  l'ea- 
aotekléa  léf  isl.,  dn  aona.  doe  an- 
cionf ,  do  coini  doa  cinq-<enla,  de 
i*AcAd.  fr.  MAaaai(Af  énoii),  1752- 
Ï84I.  ^ 

Laeii  (1.),  tel.  ol  ani.  dram. 
angl.  H.  l68l.=s(don  H.),  gén. 
aap.  If.  Sli^llôak  (préi  GibrAlter), 
1776;  foaillé,  1817.        - - 

J^Myiiff , pkiloa.  doUfficèd., 
q«i  proreiat  I  Atbènii.  If.  Cjrèna  ; 
m.  xl5  av.  i.4^. 
.    LatfMjH)6^H>     4i|  Of^ 


rompniit.  N.  Tyrol,  1764; 
ay  (près  lUirbflih,  1839. 

Ladvocat  (L.-F.),  lilt.  Pari*, 
1644-1755.  =  (i.-B.),  bébrais., 
biogr,,  profeis.  de  Sorbonne.Vau« 
coiileura.  1709-1765. 

Lwliuê  (Caïua  Laliua  Nepos)., 
cél.  conaul  rnm.,  210  av.  J.-C.=s 
(r^aïus  LmliusSapiens),  llsdn  pré- 
céd., pftiloa..  oral.,  préteur  en    - 
Esp.,  consul  140  av.  J,.^^.  .  .    •     ;,,, 

X^aéfi  f  »éc(  Re.-TheopH.-Hyac  .^ 
méd.  et  pmess.  Quimpoi,  1781; 
Versai  Ues ,  1 826. 

Laernberg    (Mal.),  chair,  do  ':. 
Sl-Barlhelemy  de  Liège,  an  l7«  f., 
eut.  prés,  de  l'Almanach  de  Liège. 

Laet  (i.  de),  géogr.  al  phiiol. 
N.  Anvera;  m.  1649. 

'LmtUê  (Quintua  ifiliua),  nréf.  V 
du' prétoire  II  liier  Commode  el  • 
Perlinat,  192;  aaaaas.  193. 

LmffintAê    (Publina  Valerias)  % 
éonaul  rom.  28Uav,  i  -i4^.:z:(Mar-; 
eus  Valerius],  gén.  rom^etprél, 
214af.  J.-C.  M.^05./  / 

Lnfage  (Raim.  de) ,  deaiinat. 
«tgrav.  fr.  1654-1684.  ,  ,      • 

V    LaFare.  V  Fark.  - 

La  Paye  (Ant.  de.),  miti.  pro* 
tesl^  théof;,  eiud.  If  .Cblt^aMdun; 
m.  Genève,  1618.  =  (J.-ElieLo- 
riget  de),  mathém.,  merab.  de  l'a-  j^ 
Cad.  dea  aC.  Vienne  (Dauph.], 
1671-1718.    ^ 

La  FtMeiie  (Gilbert  Molier 
de],  roaréch.  de  Fr.^  aoua  Gharlea  - 
VU.  M.  1464.^  (Unta^  Molier  ^ 
de),  da  la  mima  fam.,  ';ile  d'hon- 
neur d'Anna  d'Autriche,  aimée  do  ]"' 
Louia  XIII,  sa  relira  chcilèt  relig. 
de  laViailalion.  M.  1665,  nnco»^^^. 
vantda  Ckaillal.  =  (MA.-Madal.  ' 
Piocha  de  la  Vef«oa,comtef»o  do);   ' 
Temme  aul.  Le  Havre,  1632-1693. 
=  (  Mr.-Pa.-Roch.Tvaa-Gilkerl 
Molier,  morq.'dî^,  gév.,  hommo.  * 
de  çuarro'jit  hoéma  polit.,  gén. 
dana  li^gnarra  d'Amer.,  conimand.  « 
do  la  girda-  nalibn.  af  mam>.  do   • 
l'aisambf.  nation.,^  au  coaMianc.  ** 
do  la  révol.,  mopk.  de  la  eh.  dei 
repréf.  pand.  lea  cant-jonra  ol  do 
la  cil,  dofdépnl.  âona"la,Roatetr.'* 
N.  ChaTagnu  (Ant.),  1757;  ni.' 
Paria,  I8S4. 

LaBemmnayi    (P.-L.-A.. 
I^arron,  comte  do),  diplom.;  min. 
doa  aff.  élrang.  Uwê  Om\fê  #«  M, 
T84t.  '  f         • 

La  FfuiUadê  (dtlnkniaon.ti. 
comte  do) ,  marécii.  do  Fr.  M.  1 69 1 . 
=:  (L,  dne  4o  la),  aaaréeh.  do  Fr^ 
If.  1675;  m.  1725. 

La/jrmofiBarl.  da),  deon.  tr» 
N^.Oninkiil,  1545;  m.  v.  4f  |2. 

Lafflhe'Cîavéj  gén.  nC  Ingén.' 
f^.  Clavé,  1750-1799.  ss  (li.),  I. 
nanc,  hôÉimo  polit  Bayonno, 
1767;  Paria,  1844. 

La^n^LUébatlkmè.4k».l  y 
éeri*,  polil.«  momk.  d«  l'naaomkV, 
légtal..d«  cona.  doa  anciena-.  Bor- 
doaoi,  1740-1829. 

Litfliau  (^•j^X  Jéi.,  aii- 
~^.  Moi 
1740.     '        '   ?  «^ 
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•ionn.,  lUal.    N.  Mordoo«i;  m. 


Li^ond  (C-Plu),  oél.  violo- 
niate.  Paria,  l77Mt4t.  a  (io. 
do).  anI.  dram.  Paris,  1686-1725. 

La  Fmtûhiê  (J.  do),pom, 
1^1..  »t»k  do  r AMd.  ffi  CM- 
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"La  f^orre  (Jt.  Noropit <lur»u- 

uiool  ,  dii(f^ifl^,  m^rn-lu  (11*  Fr. 
in»»-l«ftt.  =^  (Arin),  ni4r^rh. 
«IdT'r.,  fiii  dii jirr^c'd.  •  M.  1075. 

=S    (Ch4|-fiilt(!-fl<*Kc).   ^:^ilii  Alil  , 

w 4  •       lûiJ'oMtf.  '('.  de),  j»fiiil.  Parii, 

;    :  f^^   .  Ifl40.l7i«.   =r     (Au!.),    pof^ 

.    •     -    <lr«iM..  ne*,    du   tijh(^f4,    I»»rji , 

f         .  nUvr.  M.  Nri.,.i70».  =:  (Ph.- 

^*  ;.^^^F.t.),fflér.»riUdu  iirécid. H.ViU 
kii.n»e-s.-Vouiie.  s:  (J.-F.  dé). 
j.rédif.  Orléâiu,  1734-lltlS. 
Lafrery  (An!.)'  impr.,^il. 
.    (le  rarlri  «1  de  grftv.  ff .  fl^éWtttfm,^ 
.   Uoinc;  lb77, . 'r,   :  -  i,,^ 

TK 

(  l«  iDtr(|. 

Uarrin  dcl,  lieut.-^'cfi.  d««  ariufia 

.  n«T4!«îii.  Ilorhjforl    |69VI7nfl.= 

]'A.i-Fér.-KH»âbeUi),  QU  du  ^jifo- 

X     céd,,  méoib.  do  !'Aiieinbl.  conitit  , 

%.,■      liciit-gcn.    &    l'tTiuée    de    Condé. 

;    i740.l.HîO. 
.'•        -Lagalla   (  Ju.-Céétr),   i»1»y«. 

V.   iUl.  i571-Wl4. 
<'     .*'  4,  La  Gar(f#(  Anl.  Rfctlin'dei 
^i        AJinut, bar.  de),liomiiie  de  i;ucrr« 
.     -'    A  Noi^onal.  N.  ljiriardo(l)ffU)>h^), 
V.  1 498  ;  m.  157«.=(IMi.  Didard 
.  i.'*::  de),  aul.drain.,lilt.aîaris,  17IU- 
■t:^;„<707..;;V-.:^^      ■  .1  v   ^       •    .. 
Lugerhriny  (Steh),  hUl.^suv^d. 
n'(»7-i788.  :        ; 

Laanrau    (Dat.);  itcfilni."  tf. 
.11  (PruT.)^f.  1500;  m*,  t.  Ifl^9. 


^r     1^  Frênriaifê,,  V,  Frickn'ATK: 
La  Oatifsonnière 
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I»aiii,  1660-1754. 
,  ;  ",  Lagrnuge  iJo/deChàncel  de), 

'.   ;  •    *       dil  Lag range-Chance),  enfant  c^l.,. 
*  '  •:.        .*poMe  dram.  let  «itir.    Periguriii, 
'X.  ^^^  i67î)-!758<=:Erud.,^  litl..    Irad 
Ps.^     V/arii,  1758-l77!r.=(io:-Lj^,ccl. 
*pf oin.  N,  Turin,  i756  ;  m:  Ftris 
■*;-;:^,.  ■■^-  I8iy.  -.,.  \,  /.•■.• 

'^Ir^^.:" -"   Lagrénéê  [b.-4,^,)t  ttM. 
V     ;;.     fr.  Par^  i 7:24-1  »^v 
Vf.    '      "Laguna  pu  Laruna  (And.), 
•J    'V       nicd.^éiud.  a^gotie,  U9»-ia60.' 
La  Ouiçhe,  V.  Quiche. 
La  Harpe  (J,-F.  da),  po^te 
dram.^  -Iill.   il    criL    cél.   Parti, 
1730 r  WOÎ*  ç=  CAfnéd.-  EmiD.J, 
^hi.   de    divif.   UtUm.  (paya   de 
Vaud)^l75^1tT(ié'prèiLodl.  I7M. 
=(^k.ç6l.   Fréd.-Cii.),  Iiomme 
jiolit.   Relie  (canton  (U  Taud), 
/i754-1838. 
I  LaAJff  (Ri*  Tlftnftîes^  connu 
lioiti  le  nom  dc\».  cél.  cap.  aoua 
CharleéyU.  M.  IlonUuban,  1442. 
:;=[Ph.  de^^KémB.^aitron.,  nie«b. 
de  Tacad.  dci  ac.  I^arla,   1640^- 
1719^(Gtb.  Pb.],  géom.,  01a  du 
précéd.  Parla    !677l!7i9.=(j.- 
Nic),  bot.,  frère  du  précéd.  Paria, 
1685-4717. 

Lahoriê  (V.-Cl.-AÎ.  Paneau 
de],  gén.  fr.,  complice  dellallcl. 
n.  Gatron  (Haine},  1766;  fuailU, 
Paria,  iSlè.  ' 

La^vre  (Lan.  de],  peint.  P^ 
:  rii.  1606-1656.    ;      V      - 
L^igneîoi  (io.^.),  cénte»!., 
aul.  dram.  Ytraaillei.  1752-im. 
'      Laigu9  (B(.),  bomnf  d;:EUI, 
érud.,  «Éibaii.  4«  Franc  1er,  au 
16ia/         >^  ■    : 

oral.,  b«Hvm0  polil.^  préaid.  de  fa 

cbambrt  4«*  W^l^**  *''*^* ''^'^ 
térieur,   pair  da    ft.  B«rd«aui, 

■  •  l76:-l8W,i   ;         ::,:-  : 

Laééi#K  P.)>|ls.l«i  Jéi.SU 

•'   8Û«n«a(Cap,)^UlSi  Rtmé,1565. 

Lairê  (F.-X.).  IrtliUegr.  Pr.- 

Co<r.i4,  l73ê^MI. 

,     tf0aire9$e  (CUr.  deV,  painl.  d 

grif.lié|a,l64a-l7H.       .-- 

taXt,  tk,  tmtiUêBê.  ff .  tjfin* 

*    ca»f,  f.  ItOaf.  J.-C.    . 

Labné  (Tînc.),  prédit.  La** 

i:jMf«  i65S;  Aia,  i677A(Att1.K 

mkéot.,  inmifa^  )f  .^Paria,  fin  d« 

.  Lafard  tf^iX  min.  de  Jt 

Luarre  Mua  L(»&ia  .XY.  MonlpeU 

LajùtaU,  gte.  fr.  eomtilice  de 
Oearga  ÇaiêviaL  .9»  ^VeiaaenHi 
l^unt.  tvêl;  il.  priâono*  tu  cUdt, 

.    tojonchifi  (KU  Lecuf er  de 
ÎHfèft.fr.  liMU^«Mi#r|  1(90^174 


•      •       ■   •V.--v.';Ç.r-:..'-;.,;.-A--V..-,, 

ITK  UlOlillAPlHK  UNlVEftSELLfc:. 
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■'*        ♦   ■  .      r;  .         a 

Itflitf  (OAr    lurd-vikemle),  geu.     ^cooi.,  pby*u.,  iiliiluf.  Mùlboui/, 
ai  al.  1744-1^0?.         ^_  I7ÎH  ;  Berhn,  1777. 

Ijtîii,  femim?  |»#inl'. 
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Al 


!!<•  Cfai^ue 

J.diain  Ja.),  dit  le  Bon  Gbe- 
«alier.  N .  (l»4lt*AJ  Ha  La'aip  (tlai< 
çar.l),>r.  Mil;  lu^  14».    j    ' 

léiilaude  iM.  n>rh«  de]    roiir- 

j»oiil.    Vr,    Paria  .    16ÎS7-17!6.=: 

(Ju.-Jèr.   Lefr.uifaii.  de),  et*l.  ««-' 

Irnn,  pl^yiir.,  «<>yag^^   mawb.  de 

riiul.  Uuurg-eii-Br/.  I71MH07. 

Liiiire  fie  J/nly  (Anj(«-Lau. 
do]),  inirud.  de/tuiil<aii^f  point,  «t 
giST.  Parii,  1715-1775.^ 

.  Lallfirmnd  (1^  bar.  Deini»*), 
K'Mi.  rr.-Mélt,  1774;  Euip-Uhii, 
f.  1128. 

LatUtnani  (L.).  j>a. ,  Iill. 
(:hilon»-».-M.,  1  r.78-U35.=:  P.y; 
prieur  de  Ste-GcMv^  chanrel. 
de  ^' Uni».,  crrif.  a»ceW  Reiiua, 
1621;  Parii,  U75.s=(A..|*li.), 
j«>i.,rnntrov.5(lrVali'rj'a.-8tiiftiuio, 
1660-1694.=  {Bifli  Conleray), 
liiipr.-i'dil., maire  de  H^yiien.  l'7Î6- 

fri>ro  du  pricôd.  M.  1810.x   « 

LaUement  (Go.),  jourual.Jiti. 
Mrti,  178^-18t8. 

La^lot/lfité  (J.-P.),  €ompoiit. 
fr.  1653-1718.=  (Ambr.),  oba- 
p<>l.  de  lyotre-Dame  éa  Parii,  lit!. 
1653-17X1.  ^      .  , 

Lalh  (  1  b.-Arlbur,  Çmte  de) 
hltt.  dcTullendalIjou  doTulleudal 
^n  Irlande,  ofUc,  a4n.  aii  aertice 
de  la  Fr./guuv.'de  aai 'poiieaa^ 
dana  l'Inde.  N.  Romans  (Oanpb.)-;. 
170t;  conJamné  comme  traître  efî 
exétfuté,  I76G.  ==.  (Térophyime* 


Au  (PruT.),  f.  1500  ;  m*,  t.  16^9.  ^Gi^r.  marq.  de  Lally-Tollendal] , 
'  Lag^y  (Th.  Fautct  i^eL  ma-  pair  qe  Ff.  lous  la  B^itLor.,  flladu 
lliciii.,  mcnib.  de  l^aïad.  dei  te,    précéd.  Parjft,  1751^1850.     u'/ 


LaloUUrt  (Sim.  de),  voyag., 
diploni.,  Ittt.,  memb.  de  l'Acad. 
fr.ToiOouie,  1642-1729, 

Lama  (J.-Defn.),  peint.,  ar^ 
chil.  N.  N.iples,¥.-1508;  m.  1570. 
=  (J.-D.),-Pcint.N.rfaplea,1660. 
■  iamanae„(F.»l#ur.)/  ingén., 
in«pcct.  gér/  des  p.-el-cli.  uiflan 
^Urelajgnè),  l73J>.1819.=:(l!an-. 
d«''),*  ingên.,  e|  égalem.  inipeçt. 
gin.  dea  p^trcb.  Sablea-d'O- 
IcMino, ■1777-1837.'  /  :^%  /%  •; 

Jtamdnon  vR.^PauI,  ebeyal. 
de),  nalural.,  cumpa^pr.  de  Lapey- 
ruuve.  N.  Salon,  1752  ;  diaaiacré, 
lie  de  llaouna,  1787., 

Lamaauf,  gén.  atlién.  ff.  vV 
460  a».  /.-G.;  m.  t.'4l4.   '    . 

L(^marck  (J.-B<-P.-Ant.  d« 
Monet,flieva).dc),itaty  rai.,  memb. 
de  rinat.Ba«aotiA(8oiBBie],  1744n 

im.     ^  . 

Lamarqiie  (F.},  memb.  de  la 
font.,  du  eona.,  oei  cino-cenla. 
Pçrigord,  1755-lè39.=(Maiim.), 
gtfn.  fr.  S^-Sevflt.  177Ux  Parie, 

tamSèkïlUre  (J.-H.-Perd.), 
litt,,  auMraa.  FerreUe  (Alaacei, 
176ht«^.  rs^'  ." 

La  MarHim'n  (^>«vré  d«), 
gén.  d^artill.  Nlmei.  17SS.1819. 

Liàmariinière  (Ani.-A.  Bri^ 
lin  de),  géogr.,  c^mpil.  ilieppe, 
1661-i7id.     A^     :       :■  r'^  [ 

Lamh  {h*  ^aird-ftnrj^ei].  pi*, 
blic.,  poète  angl^GibralUr,  1751^ 
1824.  =:   (Udv  Caroline  ),   née 

miai  Poaaonbj,  tammé  poii§  aiigl. 
i785-l|t8.    ..',-'•'      -^      ^■ 
^  Lamh  (C),  éerif.  angl.,  erit. 
Londrae,  (775-1854. 

LoMatU  (lfa.-TUl^.4..  da' 
Safoie^Iarigaan  ^    prineeaae    de) , 


Latnbérd  (Honav.),  peint- 'til. 
«VpK  165i-17tl.  ES  (L),  M- 
lon.  Ra^gio,^  1751-1819. 

Lambf^rly  ^Gu.  déi,  écrit,  po- 
lit. CSuaDM,  1660-1741. 

Lambesc  (C.-Euf.  de  Lorrai- [  I 
H9,  due  d'RIbeuf,  pruic  de),  gr.-*^ 
re^ijer  de  fif.,  rolonel  dn^éifiment 
Hrtfal-AII.   lifUi  U>m»  XTI.,   N,- 
171il;  m.  tienne,  I8i5. 

Lamfién  (Den.),  rél.  philo! .  N . 
Muhtrflttii-i,,^*,  4f,  ,15J6  ;    m. 

1571..   -     '••-^^;:^■:'■^;.■ 

Jsmnhîavdit  (Ja.-Blie),'in|én. 
LocUeà  {Ti^uraMic)    1717-1707.^  , 

Lambrechit  (C.-Jo.-JWit.  ), 
iuriae.,  Iiomme  polit.  St-Tron 
(Balg.),  1753;  Paru,  1813. 

Lambton  ((!u.],  aslrun.  et  ifi* 
gén.  angl.  1748-1825. 

Lame  pu  Lamm«  (Blaifc  Pu- 
pini  ou  Biagio  dalle) ,  perfit.  N. 
Bologne,  15e  1. 

Lamésetiyére  (P.  de),  iitl. 
BauKé(Aniou),l761-l8>l. 


Lamefh  [juùot\,)f'\iffniint  p(^ 
lit.,  mar«(h.de  camp  dCi»  la  guer- 
re d'Amc^,  memb.  de  rak«emlil. 
légial.,  de  la  chambre  de i  rupres. 
endaut    les    cent-juara."    Parit  ^ 


1756-1837.  :S,(G.y,  marôch.  de 
camp  à'  ràrtiéa  dM  nord,  menuh. 
dà  la.  çbMD^^éa  déput.  aoita  U 

Bei.lauj^<|^~!n^f-1«8;2.   = 


loua" 


mpdaRudiain- 
ftÀ^t\n^  aouà  La 

«fifo^e  d«i  diîpui. 
^iP«Mfi^i4760-18t9. 


^^WÊ^^hii^-i^^'àe)  ,4)atU- 


.  Montereau  (prja 
•l7ll.=(Berd| 
I.,  lilt.   Le  Maua, 


aurint.  d*  U  nuieon  da  Marle-A»-. .     Làl^ihê  le  Vàytr   (P.  de] , 


l 

4* 


loinfUe.  H,  Turio .  1749  ;  Ma»* 
•acr.  à  la  Form,  dane  leijoimiéaa 

4ê  Hfftkmkf  un. 

Lambert  (SiJ,  év.dt  Mala- 
tricM,  eiNiNlll.  d9  ClMlddria  U.  N, 
640;  aaaaai.  19Ûm  (SI),  év.  de 
LjQê0  If.  TéfMflM;  ••  689.  =3 
(80,  éf.daTanrt.  1.1154. 

Law^hrL  a«p.  tt  fût  d'Ilalia 
da  $94  4  991. 

Lêmbêrl,  hémàài^  chronla.  N. 
▲ackaft«Wnr|ir»iie*nJ«),  1  la  1, 

LtmhêfHBSfghj  préiradu  di». 
céae  U  miêftomiâi.  da  Pt rdra 
daaBégninga.  11,1177. 

Lambert  H  C^n^su  toCottrt), 
poiU  Ir.  dn  lit  I.  r 

Lambert  {i»),  |4ntiM>gU  IM« 

CtumimtU  M.f.  1691.:^  (M.), 

çompoai)i,.lft,y>fOfmt(IVH<Vi),  ». 

itiio  (.iiï.Hm9.cs  (Ci.-r.jîf  wk 


,  Lamtt iHe  .(  Oifr»jT  de  ) ,  m ôd . , 
^hllà8.  St^Malo,  f709;  Beriiif^ 
.1751.         '      • 

Latnêy  (AAd.)*ârud.  Jluniler 
(Aliacc)^  1726-1 8jDi2. 

Lamt  (F.);  bénéd.de  St-Maur, 
philoa.^  coiitroif.    Montereau  (pri 
Charlrea),  16i6-l 
OTjlor.,  mathém 
1645-1715.      ^ 

Latniriil  (Domina  Harcourt), 
*6rag;  N.  Lyon,  ♦.  1750;  m»1795. 

Lamma  (Augi*»tin),  p^int*  N. 
Veniae.iCSO. 

L'amoignon,  anc.  fam.  du  Ni- 
.veruai«,  dont  lea.  menib.  lei  plua 
cél.  furent  :  Guiliaumu,'  ier  nrc- 
■id.  a*!!  parlam.  de  Paria.  161 7* 
1677.  =;  ChrétieO'Frarpçois,  pré-> 
•id.  à  mortitir,  memb.  "^de  Tacad. 
dei  inacr.,  1er  fila  du  précéd.  l644« 
1709.  z^  Nicolas  de  Lamoigfion- 
BatviUe.  5e  fili  du  lei  préiid., 
inle;)jl.,  OU  La.iguedo<;.  1648-' 
1724.  =  GuilUumo  H,  do  Lxi- 
fnoijanoh-Maletherba  t  U  fila 
de  ChréllèP-Prançoii^  èbancel.  da 
Fr.  .1683-1771.  Pour  aon  lUi.fo'y. 
MALi!;8llEABEA.=Chrétien-Fran- 
çois  II,  arriére-p.-fila  du  larGull- 
lauma^  présid.  à  ifiortier  du  paiw 
leoT de  Paris.  1735-1789. 

Lamola  (i.),  litt,^  liuMfUi.  Bo- 
4ogna,  1400-1449. 

ha  Mannoie  (B.  de))  érud^, 
nu:,  memb.  da  PAcad.  fr.  Dijon, 
1641-1728. 

LamoHMiifv  (À4c*-^A.  La- 
fort  dé),  litt.  Paris,  1696-1701. 

LomrUèrêi^o^it»  do),  tut. 

drài,,  IHL  GranabU  1704-17^5. 
La   Mothê  -  Houdanecuri 
(Pb.  dé),  duc  da  Cârdatja,  miH 
réch.^daPr.  1605-1657. 


Lamp  ridf  (  /f^Aiot  tamprtdjui), 
htii.  bi.  du  4^  s. 

Latnftoniui  (dnmin.),  lilL  al 
po«te    lai.  jlrugtf,    l5St-|!>f9. 

LanaTerni  (Fj,iéa.,physir. 
Breaeia,  1681~1,4«7. 

Lducatter  {H.  duc  dê],'d'ih- 
Ibeid  comte  dt  IVrby,  hommo  ifi 
gtierre, descend.  d'Rdmand,  c'emte 
d>  Làncaiter  et  fils  d^  Uenri  111 
d'ÀngIfi.  M.  1362  =:(;.  dé  Gaad^ 
due  de),  gli  d'iïdouei^d  111  ft  cé\.  IL^by-f^tep 
oapit.  Gand,  1 550-1^99. 7  (J|.,),  |  '  LttngN 
navig.  angl.  du  16e  s.3=(ie.),  eei. 
par  I9  aystéme  d'éduc.  gui  porte 
son  nom,  Londres;  4778;  rfe«.- 
Y4»k,  1898.  . 

Ljineelot  (Cl.),  aellfr de  Port- 
Royal,  gramm.  Paiia,  1615-1695. 
=  (Ant  ),éri|d.,  memb.  de  l'acad. 
des  inscr.  Paris,  1979-1740.  :'' 
'  Lancharèi  (  Ani.  ),  point. 
d'biét.  Madrid,  IM6.f658. 

Lancia  ou  Lan$a  (le  nrarq. 
Minfred  de%  cet.  capit.  ff .  Car»- 
glia;  m.  12l8. 


":.< 


:  /^ 

"^hfiWio^r.  de  Harlem.  1^76^1855; 

Langfron  (le  comt^;  Andmdlt^ 
de),  l|<»m»e  de  gii^rre  au  aeryiré 
dé  »a  Raaf^ttiiiy.  If.  pa^is,  l74!li  .i^ 

m.  1831.  •.'    -    •»  .  V  ' 

Lanjfem  fl-B-r,  feint.- «èiî   :^" 
BM,  l'l^5.1676.  •>/'7'«/' 

;     l^anghaui  Ui,  Gothard)i^HN    /-  "  ' 
chH.   lanU.but'  (Sil«aie);  i7SU:/^.  .  ' 

'•»»o«-  ?,r''  y-\  ^^■- .  '•''^  '-.  ' 

Lann^ome   tl.)i  'litl.   angl.  *'"* 
Stephen,  l7W-t779.     v  ^     :lf. 
'  ^Honore-M.),cemfaek. .      - 
Monaco",  1741;  Parti,  1867. 

Langlét  (t.  Ma4.J^  oHenlel.;"  -'^ 
memb.  da  l'a^iUl.^def.Anacr-^  Pè-  "'' ■^■■ 
riMine;J769i  ParHu  1844^-.     ...  ; 

Lméerm  -nn  (i  .-Ôad^,  m*a,  .-. 
Maeen  Tpr^*  Draade),  17^-'18I3.    r  • 

Langlnti    (J.-Bk),^ét'.,    lié*.  •  •' > 
NoTers,  1663-I706.V is  fts*.), .    •; 
joiimat.    RoMon,    1770-1100.  's 
(Kusl.^Hy»c^],^aainat. , fHéi, àlT-  ../(*• 
^i«|.  Poni-da-l'Arrbe ,  4777*1*37;/ 


Langton  (Et^),  lierinme  d'I^lai;  .-  '  ,• 
iia;  m    IZ10.,  poêle,  card..et  areHet,  doGenlor-'/*-^  | 

Laficifof/i  (P.),  peint,  el  poète    liérj.  H.' Anglàt. '12os,t  •.  1228?^. 
u  15«  s,  N.  Florence,         "       ,     Lanr;t»f<(Huberl)-éer»T. tofit.' 


Lnnciti  (J-rMa.)  ,  méd.   Ro- 
>^e,  1654-1720. 

Lançon  (If.-P«),  j9rfi(B.^llelt, 
1694-1767.      •  ^ 

Landaiê  ou  Lonâoii  {¥.)^ 
mm.  et  favori  de  F*ranfots  II,  duc 
de  BrolaKne.  Pendu,  1485. 

Landait  (Nap.),  lé\lçt>gr.  Pa^, 
ri»,  4803-1(^52.  ' 

'  Landén    (J.),  mathém,  angl. 
reikirh,  1719-1790.    *  •  .I'* 

Landènoffe.  V^LiNDoÇrc. 

I^ander  (Rich.),  ▼oyig^'angl. 
Truro,  1804;  Fernando-Pyj  185,4. 

Landi  (Coatanzo),  ^^^*j^  """ 
mism.   PiaiianceV  15%1-1564.  r£ 


litt,  Mâmk.  i*  TAuà.  fr,  pAria, 
156Me7l. 
La  Moite  (A«l.  ften^àrd  la) , 

POIU,  nul.  dran.,  eril.,  maiib.  da 
A#4.|r.  FêHo.  1671-1791. 

téa  M9ltÊ4^Uit  (ta  ooMia 
TouaaahiUan.  d#)^>M,  iMT.KdB- 
Ml.  17MM7t}.       \      .    ■ 

La  Motli  (I,  littfdti.  «àw- 
lesae  da),  ataalaridrf.  ât.  Mr 
iafliiira.  du  eoUiar,  H,  FaÉlatla 
(aianip.),179«;«,Aj^l.,iy9l. 

Lamouretti  (Ad.),  mm.  da 
IjbeMoibl.  légial..  éf.  •anéU4.  de 
&én**a4>LoiM.  R.  Fr6fÉ«l.lt4S| 
k  sur  réeblf.^LyK  1794. 

Lamawrium,  ««ttljM.,  élèté  d# 
Causla«.R.L|an,H974. 

Lamàuroum  (J.-Tlnc.^Pél.), 
»»^  4770^1819. 

,W  (0.-r.-X.i,    litt. 
,V>7%C6i>u.i708,, 


'  "4  > 


jli^  ehet.  Gasp.),  peint.  Plaiaauce, 
1756^1830.  /.  ^      ■'"-' 

Lancfino  (Oirisl.),  poMeJgt., 
eri|^.  Flocence.4 425^1 504. 

Lando  tPiJ,  doge  lie  Venise. 
Suce.  d'André  Gritti,  1539  ;  m. 
1545.        .  •  ,  V 

Landotfe,  nom  de  8  princeédè 
Capune  et  de  tlênèvi^nl,  da  9e  s. 
au  I  le.    ' 

Landôn,  ptpe*»  Sîicc.  d*Anas- 
tase  II,  dl4l  m.  mémo  ann. 

Laut/on  1(  C.'-Pa.) ,  peint-,  et 
litt.  ffonant  (Orne),  1760-1816. 
=r  (Miss  Laetitia),  imnroviflal.  pt 
f^mt  poète.  Londres^  1803-1 8 38. 

Ldhdriani  (faKam.),peint. 
d*hist. Hilan,  1570lbl9.    \K 

Landry  (P.),  dessinai,  et 
gra*.  R.  Péril,  t,  1650. 

Landutfe,  V.  Landolfe.  = 
Nom  de  3  Uial.^^lat.  dea  9«,  Ile  et 
,12e  I.  :..;>•■•  ^  , •?.-..,  ■•.  •• 
'  Lane  (lir  RicH.),  homée  d'É- 
tiit  angl .  M.  Ile  de  Jeraey,  v.  1650. 
.  Lari/rane/théol.  et  eonlrot., 
archev.  de  Cantorbéry.  Pavie, 
4005;  Aàgtet.,  1089.  es  fJ.), 
peint. y  éleva  de  Carracho.  N.  Par- 
me, V.  1584;  m.  1647.   . 

hanfredint  (itedi),  éaVd., 
écriv.  Florance,  1680-1741.  . 

Lang  (C.-!f .],  pslnfil.  Lnear* 
tfe,  I«7l>-I741;  - 

Lanffalleri^  { P^.  de  Gentil, 
marq.  de),  avalHarier.  M.  Motla- 
CHarente  (Saintonge),  1056}  tt. 
Itub,  1717. 

Langara  (donf.  da),ipUral 
aap.  Andaloiiaia,  1730-1800. 

Lâ^brainê  (  Gér.  ) ,"  érud. 
angl.  16é8-165«.         ^ 

Langdali  (Itr.),  gli.  aagl. 
R.  iBA19aa.;a.46il. 

L^^t^ge{J^•d,  da),  énd.,  9MM1 
lit..  4btafl  dt  M«nHar.  WMlèlia- 
U«  ;  l«40*1919.  e  (i.),  «éd. 
pmee.  l485Tlft65.a(l.),i«riae., 
ïrtâ,  a».  I508.4M7.  m  (l.-R«- 
•i),  MiM.  H.  BmiélUe;  «r;  1974, 
s  (P.),  amal.  iiitta,i  1916^ 
1094.  tt((l.4l.),  fH^Mal.,  Aéal. 

Îtotaet.  8nUl»Ml,  fM4.lTBl.fl 
Un,) ,  veyag.  N.  8toeUiol« ,  la 
In  170 1.  ss  àa.)«  dct.  dn  Biéâlra 
da  Tianna*  WiHakdttrg,  179U 
1 819.  isi  (AM»-FK4llMfc«].  ê^ 
Irlear  dn  Tli.-P^.  Oénta  ,  1771 1 
Paili,  1115. 

Itûitofâe  oi  Langhaeif.  da). 
éf,  da  Littngon,  néggelnl.  M.  L«i»é 
g6ad(ànténain)^M.  IB41. 

L«fl0f4^l  (iâ.),  4f«d.  ainkif 
lot  dâMii.  JttUniid,  1710^1774. 

Lan^thndê (R), pa8U  angl^ 
dnl4*i. 

IiliiF9ll^i(  l^Or  P«^  MU^ 


» 
f  ■ 

if 


ii' 


.-%..  '. 


Vfteani  (Bourg.),  1 51 8:-15$i. 

Languet  de  Qergy  (i."-©.- 
Je.),  rare  de  St-^^ulpica  à^PaHs. 
Dijon,  1675;  Paris,  1759.  ss(i.- 
ie.),  arfbav.  de<^8ens ,  niemll.  du 
l'Acad.  fr.;  frér^du  préeéd.  Dijoiu 
d677-1753.'W  ^ 

Lanière  (M.),  peint,  elmmiia. 
flal.^l  568-1646. 

Lanyutfiaia(l. -Dea.),  pnblic, 
philol. ,  memb.  de  Pecad.  des 
iiiacr.,  dcpùjlé  et  pair  dirFr.  Relw 
n^s    1758;:  Paris,  1817. 

Lanntau  (P.-Ani..yi«i.  Ma- 
reyde],  gramm..  fondai,  de  Sle- 
BarKe.  Bar,  17|4;  Paris,  1890.  • 

Lannei  (i.),  die  de  Montebet- 
lo,  gén.  fr.,  maréeK.  d'Empire,  ff. 
Loetutirc,  1769;  tué  Eaaiing,  1809. 

Latirk>v  (C.  de),  aél.  eapit. 
fr.  du  16e  s.  R.'t^  1470;  m. 
15t7.tr  (lvlienVk*-€oniélia,  ba- 
ronft'de),  poëteholl.  Brada,  1758« 

>  Lanouê  (F.  de),  dit  Bne  da 
Fer,  hisl.  elëél.  eapil. calvlniate^ 
M.  Bretagne,  1531:  Iné  au  aiéie  da 
Lamballe  (Bret.),  1591.  s  («Man. 
de  Ta),  comte  da  f  ak,  taclia  ,  p.- 
net.  do  préeéd.  Ri  1799;  tné  deni 
lin  comb.,  1760.==(J.  Baavé.  dit), 
act.  et  aat.  dram.  RMeaui,  1701; 
•.1761.      .  • 

,  Litnfherg   (Ph.),  mathém,  at 
Istrnu.  Ztflande,  I56l-4t)3l. 

Laniara  {  8im.4lalhorin  ) , 
peint:  de  payaatas.  R.-  pré»*  da 
MonUrgis,  1745  ;  m.  à  Pbéphal  de 
la  Charité,  1779.  ^' 

Lan^ifr(Bl.-Kda),tiH.  Mif.  . 
seille.  1736-1816. 

Lantin  de  Dàmerwt  (J.-B.), 
érud.  Dijon,  168M7M. 

*  LànjKannAud.),  painLd'kiit. 
Milan,  1649-1711.       .    -    •      4' 

Lan%i  (L.) Jéa.,  nntig.,  pfcBol.  ^ 
iUl.  N.prée||ieernU,l782;  m.  ^ 
1810. 

LofiAOfil  (io.),  didd,,  a«lii|. 
Farrara,  19eM799. 

L^^tft,  Minr  al  fansme  d* Ar^ 
«iadini  it.  foi  da  Btrin,  ^«'oia  fil^ 
péffr  iinil^a  Bérénice^  Hiea  4 
m.  parPCàléniéc  '  fariéla,fr4f«  da 
Bérinsaa. 

Lû^9i9  9m  Lm^Têm,  phi* 
loi*  elùn,,caaUap.  da  ONsfneiaf. 
R.eOOaf^lHC.     '^.._;.,. 

LêbifÊtÊ   (In.  d'Anaalaa  4a), 
thénl..  cW#Ml./lkék«k  Antar-   T 
gil.lléMMI. 

Ltfidê  (CfiMlMié  A.),  éÉ  fr. 
4!anHiina  dé  la  P(anr>a.  léai.  4rdd. 

{jj^^(pi|tdéiMi-- 

Û^Umlf^9L  U),  éérif., 
IHI.  ^nd.  M.  CiMi,  I7tft  m. 
1791.  s^.-Ma.-dn.)>  inmê»*, 

I».  IH8  j0(P^.dn),  IH.  fftMn. 
f^.,  inaaii.  de  PAiid.  Ar.  Bnnn-    , 
nNml-n%.Aii^  t^«tliN)t  1741^ 
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Laplaeett0  (L  M,     ^ 
prnééA.  R.  Pnnine,  fOl^dl.  it  18. 

Lapp,  Mtlit.  ftwtm.  dn  19n  t. 

LapftiH  (Mm.)»  fékià,  i^M. 
R.Ar;M#;ni.<504.    ^       .    ^ 

iififû,  nèb  é^Éaé  m,  «Éîma 
da  Qnatîlla.  Mil«p«  Férdinnnd. 
èninli  dnCklltlt^Mi970w  I.éiftf|»l 
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y     17*6;  m.  1811. 


'sf^ 


emh.   àê'ruJi.n.  W\éifi,\Mmtt.   i«iO^IJVHis=  (P.).  chir., 

émb.  dal'lntt.  PArii,  1741-1807. 

I^afl^yr <«(('.,  romU  d«)-,  ««ro- 

ti\fnf>.RrU«((:orrèi«),  niié-lHiV. 

LdfrA^i^,    feiima   ill.  dt  ia 

GrV««    N.  Manlinve.iXO  a?,  ^'•r.. 

rOfNtf   (i.   B<»ii»ar  de),  gr- 

«al|r«  da   Tordra  da  H(-Jaaii.JÉa 


»   ;        .(/afcA^r/jë^, tep1pf.fr.  17ff^ 

(;*  '^'>-- 11^78^' 

"^  '  •    lalnrdc  fardinaltd  Vil.  Bucaft, 

' -^■"'  Î750-I8M. 

■^■''La  Béveillère-Lfffaux,  dé- 
puté A  Kaiianibl.  éontlH.,  à  la 
roni^.,'iu  coni.  dai  inritni,  memb. 
(Jb  Dircctoira  al  de  riitat..  eK«f  4% 


O 


U    »eèla    dai .  th^opMtanthropar. 
Monlatsii  (Poitov),  f789*l8t4. 

>■■  pkn.  da  paliea  A  Parii.  N.  Liao- 
ves  IM»,;  I».  170». 

Largillière  (N.),  peint,  da 
potlr.,  «lamb.  da  l'acad.  Pirtt, 
Ift56-I748. 

Larif'oitiire  (J.-Anbr.  Bi»-. 
Ion  de),  géd.  d'arttll.  Fnugèraf  , 
17r»9;  Kœnjfiberg,  1813, 

Ijirive  (J.  Iliuiddîl  d«),  ael.' 
trag.'  ^^\  Th.-Fr.    La  Bochcîla^ 
17I4-18Î7.  ■,       .   '!'-V-V'^!^.  ■-  ■ 
N.     Larivey  (P.  é^.  ja»B\9  ânm, 
N.  Trojei;  ».  T.  I6lt.         \ 

La  Hiviir9  (  P.-Joifh.-!î.) , 
i/ierab.  de  t'aiiasiDl,  tégif  I.  «I  da  la 
roriT.Falaiia.l  7(10;  Londres,!  858. 

/yflrm^ffmfîf.  da>,  daiiiMt. 
t|£r«f.  N.  Ptrii,  f,  1640. 

Laromipuière  (P),  philoi., 
|)rnfc9».  k  la  fae.^âtn  Ultreidà 
rarii.  Uouergue,  1756-1837. 

Larramendi<^(\e   P.  Ilanael 
I.  K.^aûli 
m.  17.50. 


ii^rm\.  If.  A«*«rgiÉë,  f.  1371;  n. 

I 

fjihfinan  (P.)ipali*l.  ai)  V«». 

peint;  W  grav. ,   filt  da'  préci*d. 

N.  HtrUw.  t6lt.       V:.     ;;   ' 

LaêiM  ^n  Lai$uif^W>  «t 

Ikknai,  1740-1837.. 

Làiit  \  l.-B«-lf a.^Arin^Anl. 
d«»].ftrd.,Wh.  da  Rainit.  H.  Ha 
ii-Narfnai\lé\.  170V;  ">•  ^^'^*- 

fjafimtAmmt.U  «t.  da  Wor- 
c^«t«r,  rétonÊ.  tk  Téfrl.  d'Anglais. 
K.  1470^  bAllé  Otford,  1554. 

Z/df  iifi.  Vl  Hiit!i>^pr0f)!. 

La  ihuemATrénue  (L.-Ba,- 
II,ada)ai'na  LiUMtor  d*  )  ,  viea- 
atiiiriil  ,  memh\  d*  la  C3n?.  K.  R?»- 


<re),  j^s.y  pbilol.  ff.  'GùipJDieoa  ; 


Larrcy  (fiiaè  àe),  blif.  Mon^ 

liriHien,  IflSR;   BarHii.  4729.= 

(I)omin.-J.,  bar.),  eiil.  eliir.  miiil. 

Handeiu  (  Caic.  ),  176^;  Paria/ 

■^♦3..  •    .    •    '  '■::■■    l|^;;. 

Larrîvée  (H.);  ici.  ef  p^ahi, 
«^oj'Dpéra.  Lfon,  1735-1802. 

Lnrroquê  (Mat.    de),    érud., 
niiti.'et  eonlrov.  proteil.  Lairjc, 
i'iI9-l684.  .•  .;=:.       ,;/:  -.-,  V 
'  harruga  (don  Bog.\  économ. 
et!<t.i(iic.  atp.  M:  1804. 
'   Z/ar^t^ati/.grainm.rr.dal7e.<«. 

Larue  (l'abbé  Garraia  da)  ai^ 

>    tiq.,  érod.   Caan,  i751-1835.= 

(h.-Et.  .de),  hiit.,  contart.  daa 

arrhivei  da  Fr.  i ôuf  la  Rai'taUr. 

Nivemali,  l763;Parii,  1880. 

\arueite  (J.-L.),  act.  âê  TO- 

g':ra-Coiii.  ff.' Tviilooia.   1731; 

m.  179Î.  '  <^ 

^      LoM^alîe   (AaC^.*L.   Coîlinci 

*•);  gAn.  da  citai.  N.  Meta.  1775  ; 

,    '' liio  W.gram.  l8(J^.r=(B.l  Utt., 

~  ~  public»  Vanjillei,  1768-1883. 

Xfif  ^dHf  (Théod .] ,  princt  girce , 
gendre  d'Alaiia  rAngt ,  davint 
cmp.  di  Ni<!éa.  ItOiT;  m,  ttiS. 
:={Théod.),  dit  le  leona/ant. 
grec  de  Rieéa.  N.  ItîS:  race,  tfe 
Jfan  Oncu^  »ob  pèra,  1|88;  m. 
ISS9.=^J  ),  ftli  et  «oec.  da  pré- 
c^d.  n.  rannéf,  dé  lOo  coorajui., 

LdtetiHi  fCMitmt).  tf  t.  grt  e 
qoi  abandoma  €«KalanUa«plt, 
1454.  M.  Maiiittf,  l4l9.=s(Aad.« 
.7.)»Mv.  b^nia.  da  la  ■(om  fis. 
N.  CoMilantlnMlt  t  ■.  loaa  . 
l535js:(P.j  „.^tltrt  da  Kairt! 
CaitalUr,  1 860.1 6S7;S^Aagitt.), 
i^ar*.  da  Vialiailla,  éoM.  tr.rhl, 
'      I77M858. 

Loê  Catêi  (la  ««itt  Viri»- 
io..EaiM.^AM>iaud«imd  dal.Htt., 
cha«lèU.  da  ViMiéM.  fèm  W« 

iiW«rii 


imb\ 
chef  art,  1745  ;\ni.  an  mat^  1804. 

Latour-  mmtbourg  (Mar> 

Vialk  Pay,  mArtl.  de),  g?n.  da  dî- 
«ii.,  pair  de  Fr.  I  ta  Kast4i  r.,  mia. 
dala  gama  élfdov.  dai  Inval. 
1756-1831. 

La  Tour.  .V.\  Ï)elat50!J^'  at 
Tour,  ^V-.-.  \.  \\  .  ■    ^••■■.    ' 

Larm7^  (P.-An^.),  lî^éiiia- 

mol.t  érvfeft.  av  Hfa^^iim,  memb. 
dt  facfd.  d«f  ac.prirai,  176i- 
f  88>l.  *  ■    ■         '     \  .   . 

»     Z<fi^foft*    (Banj.V-H.),  areKîl. 
amrl.  NoMTella^rlèttii,  Jl820^ 
\  VA  t  teignant.'   w,:  Amn  -»- 

dWANT.  1        .  *>  . 

Latude ,{B,  Mautf  de),  pri- 
ronn.  peitd.  35  ani  HL  Vincenna», 
1^  0  cMra  él  à  la  Bastille,  k  la  mite 
d'ii^triimaiVoiitre  MMa\la-Paiiip>)i- 
donr.  N.  Montagnae;  niff^an  li- 
berté, 1784\;  m.  1805.  '-^ 
.  Lauhanff  (Yrieii  da  Magoin 
thier  da  ),  rieuL-géa.  St-Yrivii, 
1641-1706.  \  :  V     .^^    ,-^  ■ 

Lnplrtxrdèmmi  (lia.-Xarl.), 
eonfleill.  d'Rtàt  toot  Lonli  XK!,/ 
juge  défoaé  à  i|iemli«a. 

Laud  (G.),  irel^at.  da  Tianlvr- 
béry^  homme  d'Rtat.  Reading, 
1573,  e«é«aléi04i^        \        V 

Laud*r  (W.)  crtl.  écoia.  H. 

Laudetâmt  (^\l  ddl  éa>, 
homma  d'étal,  pair\  d'Aipflat. 
Kroaia,  i75î.183»..    V 

LOfudMo  (Zach.),>llit..  pifffu 
laL  If .  Tanono  (e4t«  da  Gène!*), 

léOUdoH  (GMéoii-Bni»,  ftthr* 
da),   fald-m.iréc1iV  ai    fAitéralisi. 


13H0' 
--.  — -  y~., . .-..f..  ^•...  ^-»   ea— 
pur.  Brindi;t  (Calubre),  4158;  Lia- 
bonna,  1619.  '•'    ^ 

Ldureni  (CHrnfilla  Baldan)  . 
dit  d«  Gisff,  c**l  ilibatt.  da  17*  i. 
'!V.  l)urdr«ihl.:=;fI'.-Jo.),  in'^éii., 
iaiM*4n.  Bauili4|n\  171&-l77i.à 
(P),graf.  Marfa^lla.  173f-U09. 
Laurent%inU')i  éxa^>  ém. 

LrittrWt  (Th  ),  paiat.,  dit  Tbor 
miileSiciliei).  Sinif,  l'hOtr-159%. 

îéauri  noainia  «iitii  dai"  Lan* 
rirru  (Ballh.).  peint,  da  paysages. 
Aiifara,1!V87-ltt4r.s(Fb.),peNÙ. 
ai«  du  préréd.  (^pm«,  1613-1694. 
=(P.-Laar.  Brineati  de),  card., 
^Heol,  ar«d.  Laaria  (roy.  de  Na- 
ptei),  1611-1695. 

Lauriért  (Àasèba-Jarok  de), 
jithia.,  érud.  I^arif,   1659-1718. 

I*aurition  (Ja.  -  AI.  -  Born. 
L««,  «arif.  de),  marécb.  de  Fr., 
i'ploNi.)  N.    Pttodidirri,    1768; 

ai.  1818.    ^v'"       "  ■    ^  •     •' 
LtiMfOJJa.),  prat.,  afc.hôol.  N. 

Roma,  16«   f.ssfla.),   diiaaui 

Jacques    du    l'revi'^i  ,    paif!|l.     N. 


r^Jaritr 'ifl.-JTa  -F.^pairil.f 

•aeii»b.  da   i'inj»,    Bvl^ii,  1758- 

\mé.     ]  ■■    -  „: 

Ij$lfai  (ia.-Pb.h  graw.  et  des- 
«iiukt.,  OMnib.  da  I  aciid.  de  paiiil. 

r.ris,  n07-1784,=:^Ph..F.-4.), 
il^nnh  de-la  conv.  et  du  coniilé''df 
•l'iretegén^la.  N.  FrévaiR  (Aft- 
liM«)/170r,.  laWa,  1794.     '    ' 

Lfhaud  (P.),  auMÙa.  d'Anna 
de  Itretagna,  hml.  du  lOni. 

iv«&C  (6;i.),  grat,  et  fuiid.  de 
earad.  Tr«y</i,  1515-1U9H. 

ftebeau  (C),  hi»t.,  poî^te  lai., 
ptorast.  au  <À)tl.  àé  Fr.,  saarcl. 
par  p.  da  l'aead.  dai  iaacr.  Pans, 
17.01-1778.        .      „,,   ,.    ,. 

I^btrechl  (Ce  de),  grav.  an 
«lôa.iilifi.  Moiiiaagan,  1749.1S37. 

LeLeu/  {à,),  érud  ,  chaa. 
d'AuMi^a,  Manib.  da  Tacad.  des 
inicr.  Aaierra,  1.6S7-1760. 

Lebey  de^Batilly  (ïiên.),  itÊ- 
risc.,  poêla  lai.  Troyee  ,  1&i>l- 
1600. 

(^bldnc  (Ga.),  et.  da  Toaldn, 
l'bilol-.,  polta  lat.  Alby,  IbiOr 
l.iH8.=s{J.),  poète  fr.  du  16a  I. 
=Tb.) ,  je». ,  commentai.  Vilry 
(<!liamp.').  1599.1669.=:^Uara£a), 


Venue, '1550.  z=(J.-B.),    po^le^^'umt.  N.  Lypa,  17a  «.s^lF.),  uv. 


^ 


LattatUU 


lut.  Parla,  1754pI  lit.  * 

R4».,  gott.  iêlt  BrfiM/HSi. 

ItftfOflf  (Dl,.«i.^r.).  fiiM.  df 


171^1  m.  ITtO.V^ 
LaugUr  de  Tt(9fj^,  Ma  ft, 

da  IÇa  J.      V-:^.,  \    ^\.         •    A 

Xj|ii(gï^,(lÔ^irtA,iiii.^. 

nnç.  VanoMÉa,  1741^1769.  =i 
(Anid.),  #y«r  l^aoï.    f77d- 

Laujôn^X  att.  drm.,  NH., 
«tub.  da  Vidst.  ¥àfh,  1727^ 
1811. 

Lamtaff  U.  4«),  dtf  Motnay 
d'Amctra,  oftaib.  é9  la  Mfv»  M. 
MF  Aélur,,  ffTfi^J^.)  4M. 
AmmÊm,  ITtMlit.    r 

Laumég  (B«rg.*B0.  Ib«rda« 
if),  iwit.  da  liJNititM^  1I»IT40| 
poaaMvé,  4719.  A    ^  __ 

Imànoy  ii.  daV,  die  la  MéWi- 
db#ir  4t:  NiaU.  hM,.  dort,  da 
fSo^.  ITtliiHe,  l«9Mi7t. 

La<ra»ttir  (  L^U.  féioM 
JaL  dtee  MicAMf.Mfréa^Fr., 
iOt  drig|.lWMm.4m.     ^ 

£miN«  (llfrm  Tallraa), 
lÊnaékk  è»  lêerét.  dt  Oeéron^ 
fêjf  fr.  oc  lu,  M  »t.  I.r^.. 

lANrMuWg  (Oa.).  MoAdor.. 
polli  todr.  M.  1059.  - 

•  X^Mffwliry JF.)»  «W.,  oa* 
trd».^  Mllirtl.  Roitoel,  iB89« 
|fS9.S(d.),  érad.,  *o«logreeaf 
fit.,  Mra  dti  prftaM.  Roftock, 
1590^4959. 

Laurmi  (i<.  dm),  ontor., 
Ibéal.  M.  F«ri*,  4674.  sr  (II.) 
t5oflmt  Mit!  ÉtÉéH*.  V.  4781; 

Laurent  (8i),  ^ 


lot.,  lill.  Perousa,  1582-1629. 

Lfluiuf,  pi;éret  et  ^r,  cliimtiall. 
/tai  Arcadiut.  V.  40i>.  ;     ^   ■ 

Lauik  ^Alai.),  méd.,  prafaii. 
.  trasbourg,IH03-1^37. 

Lnutret  (0(lel  de  Foii ,  connu 
sont  la  nom  de),  marncb.  de  Fr. 
an^  16  s.  Tiiédjiv.  Naplafl,J!>i8. 

L<mu»fff -^  N.),  desfiinjrl.  al 
grav.  lani.  N.  Lattia,  1620. 

IjOUKun  (Anionin  Nompar'da 
faurnonl,  due  de),  réi.  courtisaa 
ihe  la  mur  de  J^ouis  XIV.  Gaaa^ 
gna,  1632-1723.  :^     * 

La  Valette.  V.*  YALrme. 

Ijayalette  {\fi  P.  Ant.  de),  jés., 
super,  dée .  niilsient  de  l'Ainér. 
mérid.  an  1734.  N.  près  d<i  Sl- 
Aiïriqne;  condam.  pour  lunquur. 
rranduleuM,  1762.  =:  (Ma>i;b»- 
méiif,  coMla  de],  'direct,  gén.  dis 
poitai  fooi  l'Kmpjre,  caaaeiil. 
d'Rtal.  Parte.  1769-1830. 

Loffardin  (1^  do  BeaunMoair, 
dit),  marécb.  da  Fr.,  gouv.  du 
Main».  1551-1614.=:(U.^^C.  da, 
llaaitmaMoir,  marq.  de),  ambaïa.  à 
RonM  «poiLcnifXlV.  164^1691. 
.  Larater  (  J.-Gatp.K  'écriv. 
suisiie,  çreafaur  def  1^  pbysto^aa- 
monia.  Zoricli.  1741-1801; 

Latfaur  (Gn.  de),  érnd.  Sl- 
Céré,  1653-1750. 

Larauat  (Chriit.J,  arocat  fr. 
1747.1>i86.  s(J.-€.  ThiélNuilt), 
gramm.,  laiicogr,  Troyai,  1749- 
•1827.    ..-u'       ,; 

Lavilîê  de  Mirfnont  (Aléa, 
da), poêla draïa.N.  YeriaiUasim. 
1843."  ,  ' 

Lmvûidier  (Ant.-Laor.),  eél. 
ehim.  If.  Pari»,' 1743;  m.  lar  l*é- 
cM.,  1794.     :  ■  ■  ■^. 

L<if^(i.),  cAI.  ffiiane.  H.  Edtaa- 


])0U_rg  V.  1670-,  m.  Vasiiia,  4tt9. 

an.  oïl  pu- 
Mie.  aMt.  Golebyalar,  4756-4839. 


Lawrence  (J.)*  agron. 


=(Tli. j,  poèal.  da  portr.  Brttlol, 
4799-4859.  ■  '.-;■  ..-'^  ■:■  . 

Lafû  (l.-t.),  BtL.  aat.draiii., 
OHor^.  «9f  Acod.  fr.  laaria,  ItOU 
4883.  ! 

Lathte  (WoAiog),  méd.,  pkH> 

lol^  ^*¥fW*    ▼i«HM|    «Mi- 

£aMi9ffM ,  Pof omIi  réfofl*  é9 
Fr.,,  4784jr  prit  part  à  la  réfolal. 
otM.  1799. 

L&gwarelH  { l.-F;  ).   jMdta 

iUl.  Gubbio,  4621-1994.  ^  '  * 
.  L0«ff«rifid  (Offdf.),  patm.  To«' 
lMaa,4999.l7l|.se(»a«.V,lMll4ii.. 
litt.  MâBcbé  d'Aae4M,499Mm. 
-:  1Leûêe{iém^Ê),mfififiÊ^éH},^ 

Ire^mÈvr»  9a  cOnla  oaa  pMnMVMMV^ 
HtV41ê4.  '      ' 

Leake  (ér  #.T:  dMlrol  Êm$U 
Comté  da  ioNrrif,  4919-4749. 

Itéefn&re  (S'y,  éetkw,  oaoldi.f 
•fdMf .  do  S9«f llo  ov  9a  a. 

Lkmt^w-Ti.  ooif.  do.  U 
GMlM.  Utorpê  It  Irifia,  594  (  oiii 
4  «.,549.       '^     ' 

iAat^0 ,  levM.  gfoc*  If. 
1llM)(hHt.  T\t,  t.  916  ot.  J.-O.  < 

M<Mmf(AI/.a.4aHj,  fobr. 

goo»,  479«-f8S4. 

LtMffv  (Aiil.«P.y,^.9.,  hM. 
Caoïi,  1756.1852.    -aï  ^h»^     *^/ 


nlimisra.  M.  yersaillaa,  1698.:£: 
(^:i.),taarél.  d'Etat  au  dé paH.  de 
i»  gtiarra  laoa  Louis  XVé  1669- 
174.8- =  (^-Bern.),  litl.,  Im»!^ 
lio'jrr.'das  l)Alias.  ou  roij^ÉTijon, 
1707-1781.  , 

Leblanc  de  QuiiUt  (Ani.. 
Blana,  dit).  liU..  ani.  dr»m., 
memb.  da  I  Inst.  Marseille,  1730- 
1799. 

Lehlond  (ij,  itign.  dâ  Bran^- 
Tille,  poêle.  li.  Evraùi;  m.  v.^ 
i:)|}>0.=(J.-B.-AI.),Mrchil.  Paris, 
1679;  St-Pélarsb.,/4719.=:(Ja.- 
(.hrist.),  p^jnt.,  grav.  en  manière 
noira;  Francforl-fl.-le-li.,  1670- 
{741.=r(ri.'isp.-M.),  numina.,  ar- 
cbéol.«memb.  de  Tacad.  daa  inicr. 
Caon,  173à^809.=:(i.-B.).aîéd., 
natural.  Taukongeon,  174)-Ui5. 

Lofton (J .),  méd.  de  Charlea  IX. 

N.    (^Iiampa;:ne,    t6a    's.=(Jo.), 

con,veBt.,  comifiiflsaire  dana  laPali- 

dc-Olais.    Arraa,  4765;  n.  aar 

-l'écbaf.,  1795.    :,    •        .    / 

Lébotiianger  (Jr),  préaid.  an 
parlaoï.  da  Paria 'a*oua  Loi|ia^XI. 
M.  1481.  ^ 

Lebrat  (A.),  aot.  dram.  N. 
Lortaat,  1816  ;  aa  aaietda  oTec 
Vict.  Escouaaa,  Pirif,  1832, 

Lebret  (Cardin),  aaign.  de 
Flacourt,  juriic.,  aonioiU.  ti'Blat. 
Paria,  1558-1655. 

Lebreton  (And.-F.  ),  impr.- 
lib.,  cdil.  éé  r£aeyciopédie. 
Paria,  1708-1779.  Sa  (Jaaak.),  ae- 
crét.  parpét.  do  Pacad.  doa  b.- 
aria.  N.  Sl-Méan,  4760;  atcla  de 
rinal. ,  1815;  n.  Rio-Ja«airo, 
1819. 

Lebrigant  ('>.)f  avoc.,n>bilol. 
K.  Ponlrioai,  1720)  ai.  1804. 

Lebrun  (Laar.),  |éa.,  poêta 
tal.  Ifantoa.  1607-1963.=:  (C); 
cél.  peint.  Paria,  1699-19W.SS 
(Aol-L.),  litl.  Paria,  1689-1743. 
.ssfPoaao-Da«.  Booochard),  liM., 
po^la  lyr.,  mamb.  do  l!laat«  Paria, 
17t9-480i7.fi=  (J.-R.-P.),  point., 
oMTob.  doUbL  Paria,  1748-4818. 
sa  (lla..Loaiaa-lliaab.   Yigéo), 

fainl.  at  liM.,  faBamoda  précia; 
75i.4842.=s(C.-F.).  doc  do  rioi- 
•■MO,  U4t.,  «010^.  éa  Pa^MaM. 
eonatit.  al4«ooM.  doa  aUf-canÉt, 
80  cooaal,  ONbMféaor.  do  rinS- 
pifa«  poif  do  Vf,  aow  la  lattonr. 
p.  flt»>aàioai  Inadalia  (  Sof^ 
oMidro),  47891  m,  1997.  ' 

Lehinm ■» DueÊûi eiHê  (l> 
B.),   éork.   iOfiséi|.«    Klat^ta. 
,  49B9-I784, 


''."» 


,\:\ 


•-Aï- 


t*cetfdtlayiêTÎlU[lii.). 

I^nrda  daa  sceaua  da  pari.  d«  Nor- 
iBindiol   oorif,     Moaan,    167  4- 

i707.  ■  ;-*     •■ 

Leeh'evaUer  (i**F>)t  l'H-*  '^^ 

p'iMn.  Trelly  (IforaModia),  1754- 
IK."^6.     . 

L^clàir  (i.-Mo,),  fiolon.,fa»i- 
|MMH.  N.  Lyon,  1697:  asaa»»., 
1764.  '  •    . 

L^fc/ifrrfDaf.L  étad,  profaaa. 
«l'bcbreu.  Genève,  1591-1665.=: 
(J.;,  Ib^ol.  prolasl.,  crii,,  écriv.    " 
l«bor.,  nev.  du  pncéd.   GenévO, 
IC  .7;  Ani«lei(l,,  1736.3t  (J>a«.),     ,: 
mL>d..'érud.,  frère  du  préréd.  N. 
1052;  «.Genève,  17i8.=s(M.>,  .. 
aiil.  dra«.,  memb.  da  l'Arad.  fr.  < 
AIbi,  t622-lti91.  =s  (Séb.),  dei-  . 
«inal.  et  grav.,  meuib.  de   l'arad. 
Mcla,     1637-1714.    ==     (l).iy.),^ 
p'iul.  Berna  ,  1680  ;    Francfort .'  " 
1738.  s  (yic4.-K««.),  gén.  Ir.,  . 
vpoui  da  Paalina,"a4iar  de  Nap<»-   '^ 
"Ikoh.  n.  Paoloiaa,  177|}    m.  Si- 
D-^mingaa,  1802.  =:  (J.^W.j,  liU.\    . 
C(tnvant.,    «amb.    d^  eau*.    d«v^> 
rnq-centa.   Cbalomiaa  (Mtino-ai- 
Loira),  1755-1826.      (    .  1 

Lêclercg  (Gbr;),  «îaaiamy.^en 
A  m ér .  N .  A rloif  ^  1 6  ^. 

Lf'clute'iV..  ai),  en  tal.Clu*ia«, 
bok  Arraa,  1526;  keyda,  1609.zs 
Litt.,îict.  da  rOpér%-ComJ  1737- 
1792.  N.<  ,'  ■       \ 

Leeoaf  (  Yvaa-Ma..*ïi?fr.-P.); 
amiral.  Bretagne,  1757-1416. 

Lecocq    (U.).   et.   da<  l.ann, 
liomaàa  polH.  du  16e  a.  N:  Mond  -, 
diar;  m.  an  Esp,  '•\. 

'•  Lfeot>^/(^[C.),oralor.,  négociât. 
Trayea,  1611-1679. 

l^eeointe^Puira^awt  (Mit.), 
meab.  da  la  eonv.,  da  cens,  des  r 
riiiq.-eants,   da  tnbnoat.   N.    Si- 
Maiaent;  m.  Bruxailaa,  1825.  \ 

Lfcoinire  (Lan.),  dit^^acAta- 
ira  de  Veraaillaa;  dènvent.  Ver- 
niiillaa,  1750-1805. 

i>(*r>m/tf  (L.),aralpl.  Boolo»na 
(Soinay,  1643-1695.  =  (J.),  liU., 
poëta  lat.  If.  Beauvair;  m.4707. 
~~  (L'iyi*''»  mi»«ionn.,  a^tron.  , 
N[.  BordoÂax;  m.  1729.3  (Fél.), 
«culpl.  Paria,  17.'i7-t8l7. 

Leconte  (  Ant.),  jnriac.,  pru- 
feaa.  de  droit.  N.  Nayona;  m. 
1586.  =si/c /d  V^rmc  (P.-N.), 
nntiq.  AInnçon,   1718,-1808. 

Lèeourie  (Cl.-ia. ,  romta),,' 
gén.  fr.  Lona-ll'-Sattloicr,  17»2- 
I8I>. 

Lrcouvreur  (\driannc),»  actr. .. 
du  Th(^ilre— Français.  N.   Fîmes; 
m. 1730. 

^  Lêcoi  (Ci.),  arcbov.  da  Bofan- 
çon.  Brelagaa,  174iMH15. 

Lecvffàa  (P. -M.),  ingéo.  On-. 
laans,  17U.1812. 
^  lÀCuyà  (J.-Bv),  anc.  gén.  daa 
prémontréa^   litt.    Yvoia-iaritsnan  . 
(ArdemMo),  4740;  Paria,  4834. 

Ledaén  (OUvior^,- cél.  favori 
daLaaU  XI.  N  "l^ial^prèaCo'.ir- 
Irof  ;  paado,  1484.  ^ 

Ledémn  (Ain4^.-L.-}V.-ni^.), 
ii^fréa.  liuinpor,  1779-1941. 

Xod[#iol  doBolidoai  'liM.  (Ir 
ial(BraU,  1759^|gU; 

Lederèin  (J-H.),  aov.  pll*M. 
Straab.,  1671-4787.         . 
L#i#r«Mil^r ( Mar4.  FmWno^, 
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►  4799;. 


1657.-     V:  -^r,.  ..-.v.-.-rJv 

I>hêêê,^pem  tr.  èi fa 0. 

UVemue.  t.  CAwm. 

LÊÊorHèr  (Va^.<-9.--Plnli* 
oofiy,  aonoip*  ao  «  90et9v^  aa  ooaM« 
dai  aneiana.  N.  Laon;  «.  47P9. 

LieeirpetÊtier  9o  la  ll«irho 
(J.-B.),  eoniaaé.  M.  HîHanUo; 
«.9a  JNal  flmiifcoi,  4990. 

lemt  (CL-lt.)i  <*»'*«  f^f^^ 
iraBioarù  4790-4  799). 
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pbyaio.  fforoNib..  4f99-1799. 
Ledeema  (A  ,J^,  do) ,  4»o«l« 
j84govia,  455W62i.  se  (4o.d/ 


1)A-.- 


(A  .-11.  do) .  4M«I«  e  *  1»^ 
121.  acMo.d/i.V 
39-1679.^      / 
Ledouw'  (  Cl. t.  artiul. 


poial.  Burgai,  1939-1679.  ^      / 
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i:,iiM(ilot.di1,poUi4.M.49|(IM»a.),  podli 
.Jot.  |i7oa.s(C.).^9iu 

tkièrf{n^hiniè.Uê^\UÊ9,e.îmim 
Maar.  Rouan,  1677-4749.     v        P  f79t«  m  {àmm^ 


Ledrem  (H^.\  oIm.  U.\^ 
9%^  4689^4^79.  s:  fif  .-L.).  rai 
do  daa  arebivoo  do  Fr.  ï^t^H^loo^      .   ^ 

1987.4774..,         •/'-,/•■#?'       ■     / 
Lfiina(M^Pti.VMM«HailaV  N 
nom  d4  Coniiia  ,  ptif^f^.    9êeïê^ 
4784-1897.  at  (And^'M.  ^«"t-* 
voT«.  CfcmHéitft  (Mao)«  l?9|.      > 
14994.     ./.  .  ..T'i^     s:..- 

Ledm  (a«k),  UhL  fr.  Il 
Pnrii,  1794. 

Ledwatd  (..«I  ,  'Éifaa.  do    ^ 
49a  a«^3l..«rotoa  <€iMi^iiil ) ; 
«•  aa  Casia»  •799»   »-'- ' .  ?  ♦%^n 
(Eâ.),  iodioo.    IToHf, 
lioaii  VIIU    I. 
eoiaU  do  Kont  4482,  «.  4iÉ6.S3 
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<^  tfaiicKtiUr,<755-.178S.=:(Rîc)L,l  ^ 
<>  H.),  lM»n««  d'Eu!  àmèric.  Virf(i- 

ni«,  i7lt-i794.:â(8ophra),r« 
f  m*  tHi.  Londres  1750-1824. 


■V'/l 


■A"". 
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fl(t.,: 


V  ;        Lfê-^Lfwit  (C.jfÇoméd.  art^l. 
'^;«;f  dulSci.M.  1804. 
«  Lêêna  ,    eourliiao«    grarqn*  , 

I    êm^ntê  d'Uarmodiuf   fl  d'Arulo- 

•.^Vf,, '|'-»«n.  V.574af.  J.-C,  '' 

fj^f        X#ffUU7en  (Sim.},jii|>Ue«,é£ud. 
^v- J.eTd«    MI5-I682.  •'••••  .  •■    .«;•; 
,.   .-'jk"-     Lr/riifc^^tir  (M.),  min.  et  paé- 
ft, [^3P  d»'.  prêtait,  M.  Farii,  i657. 
■à  .'  ;*      XWeftfé  (Vâl.),fliiir,  grav.  N. 
^f  -^^^jWPrttMlUiJ64t 

itHê  pool  Frédéric  11.  N.  Pru«M, 
|f..  i7ÎO;  m.  1770.=  ,(L.-H.}, 
Ilill.,  bot.,   rouiic.  Paria.   1754- 
>«85». 

,,      L^j'êhvrê   (Ph.),  litl.   Rouan, 

'  170^l784.s  (Ara.-BornardiB], 

'ing«n.,  iniptet.  fén.  doa  ponta  et 

chaiiM.  1734-1807.  =s    (P.-Jo.), 

due  da  Dàntiii,.  marécli.  da  Fr. 

.  JlulMhUliMM),175S-l8tO. 

'  Le/ekvrt-DeinoueUêi   (C.) , 

|*njr.  Paria,  1775-18M. 

Lffehprtde  Çheverut/'ii.'Lr^ 
Anno-Madalaîno),  tard.,   afcKev. 
da  BordaaMi,  p^ir  da  Fr.  Mayance, 
17681  Bord.,  1890. 

Le/èPTê  (J.),  ehronia.,  éf.  do 
<Jiar(rta.  H.  Paria;  m.  1S90.  =: 


Uil:=:(U  P.  ÀlbartL  domioic, 
prédie.,  Iuffif»|r.  N.  Morlait;  m, 
1040.  =  (km.),  pkiloa^rfUlol., 
iniaVionn.  au  17a  a.^{P.),  eéi. 
Hibuatiar   diappoii.    M.    1070.= 


PEfiTE  DiôGRAPHIK  yNIVERS^È. 


U.),  aoip.  do  Sl-n«fl||,.  do  la 
VacqlMrio,  die.,  c^roniq.  du  14« 
f.  N.  AbboTÎIto.  =  (N.k  philol., 
érod.,  précop.  de  Loiiit^XIll.  Pa- 
ri^  1544-1012.  srf  (Tannegui), 
p>»lol.,  tàr.  hiiroaiiifle.  Caen, 
16I5-107Î.  =  (CI.),  peint,  et 
grat.  Fontainabi.,  1053;  Anglot., 
1075.=:  (RolandV  dit  da  Veniao, 
peint,  da  portr.  N;  Anjou  ;  n..  An- 
Klal.',  1077.=  (J),  aitron:,, 
ipemb.  da  l'acad.  des  ae.  N.  Li- 
aient;  ■.l700.=  {la.P.F.-Anl,), 
jéi.,  po<\o  lat.  Clairtana,  10"^ 
1737.  «=  (Ant.-HaHial),  antiq. 
Vif.  milieu  d>J  18e  §,3=  (P.-F.- 
Al.).  «ni.  irani.  Parii,  1741-1813. 
=  (R,),  peint.    Payeux ,  *1750- 

1 9.0 1 .  ' 

Lefèvre  deia  Bodi^ie  (Gu:), 
orienUl.^  lilt.  N.  prèa  do  FaUiie, 
1541;*:  1598. 

X>efitte^'&ineau  (L.>,  phyaic, 
menb.  dorinit.  Aulbe  (Ardennoi). 
17M^rtÎ9. 

Lefori  (F.)  /  hommo  d*^til  ^ 
gén.  et  amiral  de  Rupsie,  aoua 
Piarro  lelGrand.  Ganète.  1050; 
Moscon.  109^/ 


w 


f: 


'^réf.'écrif.    de  Henri    IV.  N. 
Anjoa,  T.  1550  ;  m.  1024. 

Legay  (  L.-P.-Pmdont  ) ,  lilt. 
Paria,  1744-1820. 

Legêndre-  (L.},  eecléa..  bial. 
Rouen,  1055-1739.  =  (Gilb  -C.), 
énid.,<  Ktl.  Paria,  1088-1740.= 
.'(L.),  mtmb.  do  la  eoav.  ot  du 
cona.  dos  aneiona.  Paria«  1760- 
I797.=(ldr.-Ma.),  «étfii.  eél., 
BMmb.  darinal.  Paria,  1 751-1835. 

LegenHl  de  la  Oaiaisiire 
(6a.-*Jo.-H.-J.-B.j  ,  aatr^B.  «I 
^royail.,  tumh.  da  racad.  doa'  ac^ 
CootiMoa,  17t5-i792. 

Légfr  (Si),  éf.  d'AaIoB,  au  7o 
4.  uSk  m.  678. 

,  Léger  (Aal.),  paai.  proleat., 
philol.,  érwi.  Piémont,  ilAU 
1601.91  (P..P.-A.),  am.  dram. 
Paria,  I7è^l6|9. 

Leggê  (G.),  biréi  iê  Dar- 
aaouib,  amiral  m^l.  1647-1691. 

Ugiêr  (P.)*  UM't  Mt.  ina. 
Joaaoj,  1734-I7fl.  '  '^  ^  * 

Ugiwmt  (U  P.  Olivior),  bi- 
bliofr.  Soiroa  (dMU  do  Lim- 
bonrf),  16f6.l75t« 

Lêgnmd  (Th.),  »«ipt.,  dit  il 
LonuiiM.  HiliR,  1666»I7I5. 

IfigoUtn  (€.],  jéa/,  kiat,  prae. 
deà  aûaaioM  do  la  Càiiio,  84- 
llalo,  1651-1706.    . 

L^miitc  (l.-F.-lfa.-IUar- 
Afalka),  aali€.,  aliilal»  Caanal 
(BrilHn),  177>>U36. 

LifMVf  (i^.).  lUl.  If aaiWi. 

a  ,  lYSO-ITtl.  ±:  (Gab.-IU4.. 

.),  y  alla,  aal.  Iran.,  «Mmb.  do 

ImL,  ila  da  préeéd.  Paria,  1764, 

611. 

1161^641.        A  *t 

(ia.),^ft%.«^., 
«Mnlifla.  Toatf«^  169P. 


nionaiier  aieupoJi.  ■.  lOYU.si 
rHaro-Anl.  j  ,  aci.,  aut.  dram. 
Paria,  1073-l7t6.=(Joach.),hlit. 
St-Lê,  1053-1753.  =  (K1.-Ant.- 
Mat.),  oriental.  Voraailiffi,  1724- 
1784.  =  fJa.-Oa.),  archil.  Parii, 
1743-1807.  * 

L^yrafir/rfiluffly  (F.J.-B.), 
jéi.,érad.,aatiq.  Amiens,  1737- 
1800. 

liêgroê  \U^9y,  fondai  ..avecr 
Si  Vincent  de  Paul  ,  dos  aours 
CriaosM591-1002. 

Legraperend  (J.-M.-Kmm.), 
jariae.  Rennes,  1770:1827. 

Legrii-Ouval  (Ré.-M.),  pré- 
,dic.  ,  érriv.  N.  Landemau  (Bret.) 
1705;  Vn.  1H19. 

Legroing  de  la  Maison^ 
Neuve  (Fr.-Thér.-Anloin.,  com- 
tesie  de)  ,  femme  aut.  Druyére 
(Lorraiii«),  1704-1837. 

Legrot  {  F.  ) ,.  sculpt.  .Paris, 
l050-1719.=(Jo.)\  eol.  clunt.  de 
J'Opéra.  Mooampteuil,  1731^1793. 

Lehtnann  (J  .-Gtf  Uiob) ,  minéral 
ail.  M.  S(;Pélersb.,  1\707. 

Z«A<mare  (El.). sciijpll.niamb. 
do'raead.  Paris.  1628^ Oj)0. 

Lehrhûùh  (la  comte),  dipjoo. 
autricb.  n50-l8()5.  '      .. 

Lehrbetg  (Aaroiw-Ch>.]^,  litt., 
philol.,   érud^  Dotpal   (Li^ooV)» 
1770;  Sl-P*lorsb..  1815.    . 
Xf  A«ra/<i(J.).gén.  prasi.  108l>- 
1708.  •    ■         V   •  •'    •.-•-^ 

LeibniU  (God.-Go.),  philos., 
matbém.^.  phyaic  ,  hial.,  jurisc, 
publie.  Leipâig,  1040-17t0. 

Leidradêf  écrit,  eccl.,  archoT. 
de  Lyon.  N.  Nuramborg,  v.  730  ; 
m.810.<'  - 

ioMon(AI.),  théol.Édimb., 
I5i|i8.r044.  \   /'  ' 

t<i^(J.-Anl.),tut.  trag.- 
Haootre^  1752-1800. 
.;    Mneguêê  (Coront.-Urb.-Ja.- 
«Bertr.  de),   vice-amiral.    Hauvec 
(Finist.),  1758-1851         , 

Le^art  (L.),  litt.,  coDienp. 
ot  ami  de  Ronsard^ 

.Léjf'ay  (CK),  jcs.,  écrir.  eccl. 
PC.^rés  Genève;  m.  1552.^Gui- 
M.T,  avoc,  pbilol.  Paris,  15^8- 
l074.=  (Gab.-F.).  jés.,  philol., 
trad.  N.  Paais,  v.  1057;  mri734. 

Le  j  euh  e  (  J .  )  r  oraior. ,  pnidic. 
Poligny,  lt^92-1672. 


Lemèrt  (  Ig".  ),  «ci"»»-  é^ï. 
Marseille  1077-1751 

Lemery   (If.),   chim.  Rouan, 
4045-1713. 

lÂmery  (L.-R.-Jo.-Comelior)* 
atlron.  Versailles,  1728-1802. 
'     />mi«rro^Anl.-liarin),  poéto 
etaril.trag.  Paris,  1723-1793. 

L^fNtra (Aubart),  hist.Bruielles, 
ir>7>.1640.=(Nuai),|raf.Boiia«, 
1724-1801.^         ' 


-'•.i*  * . 


Lemniut    (Sim.    Lemoehan)  , 
i.  ff .  Marf 
b.  1550. 


pui'le  lat. 


rgadan  (Grisons)  ; 


sscon,  109^.    .  ;  J^kain  (H.-L.),  eél.  act.  trag. 

Le/i;ère  (J.i  érud'^  hiit.  N.-'faris,  1728-1778. 
ival;  m.  1583.  L^/anci  (J^),  aniiq.  ."^ïhilol.  N. 

tfegangneur  iGn.)  ^  calligr.,    Londres;  m.   1552.=(lh.),  hisU 


•r 


trad.  Dublin,  1722-1785. 

Lellii  (SI  Camille^e),  fondai, 
des  elorca  ré^ul.  pour  lo  service 
doa  malades.  Bacciaoico  (Abrusse), 
W50-1014.     , 

Lêlong  ('t.)t  onloîr.,  érad., 
biblioar.  Paria,  1003-1721. 

Lêlorrain  {L,),  aculpt.  Pair^, 

1 006-1 743.=(L .^0.) .  point,  et 

vrav.    Paria;  1^15-1700.  =  V. 

Leljt  (P.  vM  ^er  Faaa  ,  dit  fo 
CbovanorI,  paial«,Boaal(Waalah.), 
15ia-1080.  .V      V  ^^  ^ 

LêwudreAiù.),  Uid  al  polU 
{r.  da  15«  a.  N.  HaiMal,' t.  4473} 
m.  V.  1547.=(Ja.),  aalig.  holl. 
M.  1010.=  (...),  poial.  L  Dam- 
martia,  1597-1659.  =  (ll^lti), 
philol.,  laliaitlo.  Triaacoèrl  (lUis- 
ao),  1767;  Paria,  1896.     .    ^ 

Ltmaiihw Oùtt),  tliéat.,  ilO. 
loi.  Taara,  1482.|46t^6illéo), 
jariic.  H.  IfMiiUérT,  v.  1499:  m. 
îUtjssikaliX  a?aa..  écriv.  la». 
a4a.  Parti,  1606.1658« 

LtmmfÉ  (P«-A.),  jraaMl.  Da 
AîviAra(iara},  1766;  PârU,  1695. 

LfflMNTM»  (i.-Léa.^.),  liaaU 
dte.  BrifMbcft  (MaMM)^  1776- 
1696*  •  V  *■  '  i'-;  ' '■"." 

LêmOÊtên  (Iwaaaal),  liidal., 
éeri^.  mm.  Ifaya»»  1616-1709. 

LmmiM  (O^bHfiaalo),  èa»» 
lalriaa  do  POpéit.  P^rii,  1704- 
1766.^ 

IgWiiMHif  (P.-Uif.  «  lUl. 
GioaM,  17t6-1694. 

LmJkkê  (  J^-flu),  ptifll.  «4  m? . 
Naramb.,  1661t  BuAhaKa,  1721. 

LiwmtkÊT  (it.),  «rdiil.  11. 
Pairtaiaa,  v.  Ilt0(  m*  tOOOjx 
(Wéaomaoéaa  L.),  liil. ,  aat.  dram . 
Mb.  da  PAcad.  fr.  Piria.lTTl-* 
1640  ^ 


tl      If  •^-    Kit    V 


Lèmoine  {i.),  card.  et  léfat.  N. 
Crossi  (P(uiihi«u);  m.  13131=: 
(P.),  peint.  N.  Paris,  1088  ;  se 
lua,  1757.  ./        :•     ^^ 

Letnonnier  (F.)  1  p^afasa.  do 
philoi.  N.  8U-8évor^  1075;  m. 
1757.=(  P^-C.  ),  astron.,  memb. 
de  l*Insl.,  fila  du  préeéd.  Paris  , 
1715-1799.  =(Ga.-AnlJ,  lilt.  il 
Irad.  St-SauTaur-le -vicomte, 
1721-1797.s(P.-Ro.).aol.drâm. 
Paris,  1731-1790.  =  (AnicetjC.- 
Gab.  ),  poial.  d'hiat.  Rouen,  1743- 
182^*  >  ••  ♦■■••  •  ■  •  •■      -/■:• 

Lemoniey  (P.-Ed.),  litl.,  hisl. 
Lyon,  1702-1826.  •.        V  V 

Lemot  (P.-J.j  com'lt  î^,  fiom- 
me  d'£lal  aap.  N.  f«  1560;  m. 
1045. 

i>mi>/iF.-Fréd.);  alai.,  memb.' 
da  l'Inst.  Lyon,  1773^^1827.  t»  .. 
'  Lemouiurier(knt.)f»tn\fi.tr,^ 
du  lôes. 

•Letnoyne  (?»\t  jés.,'  prédie., 
poêla  mt'diocre.  Cbawm^nt  en  Ba>- 
ai((ny  ,  1002  -  1071.  =  f  J.-L.  )  , 
sculpt.^  memb.  do  l'acad.  Pans, 
t005-1755.=(J..B.  Môvno,  dit), 
composit.  Eymal  (Périg.j,  1751- 
1790. 

Lemprière  (J.),  éoriv..  aiigl. 

N.  ioraet,v.  1775;aÉ..1824. 

^Lenain  (L..  ol  Ant.),  fréros, 

tous  2^int.  N.Laon^  m.  1048.=: 

(P.jMraopialo,  écriv.  tscét.  Paria. 

loUP-iris., 

Lencloi  (  Àano  do  ) ,  connue 
aous  le  nom  do  Ni^on,  femme  eél. 
par  aon  esprit,  aa  beauté,  aos  ga- 
lanteries. Paris,  tOlO-1 700. 

Lenfit  (P.),  prôcur,  au  pari.  At 
D^n,  conaàill.  d'fiUti  N.  Dijon; 
mi  107U 

Lenfunt  (Ja;)  ,  min.  proloat., 
hiat.  Baaocho,  1061.1728.=(4I.- 
C.-Anne)^,  jés.,  prédie.  N.  Lyon, 
1 720  {  maaaac. ,  sept  i  792. 

Lenglet  -  Dufrtinoy  (  l'abbé' 
N.) ,  érod. ,  phîl^l. ,  compilât.  Beau- 
vâiari  674-1 755.     , 

LetiyutcA  (God.),  hial;  ,  pu- 
blic. Dantiig,  1090^1774. 

Lenhoisek  (M.  do},  méd.  da 
Tomp,  -  d'Autrieho ,  profeaaaur. 
Presbonrg,  1775-1840.    /      . 

Lênnêp  (J.-Dan.  vba),  hellén. 
holl.  Leuwardan,  1714-1771.= 
(Da,v.-Ja.  van),  philol.  hoU.  Am- 
atordom,  1774-1849.», 

Lenno»  (  CbâVlollo  ),  femme 
aat.  Now-Yort,  1720  ;  Loniros, 
1804. 

LenohU  (P.-Madol.}»  «-aUic. 
Aalaa,  1 772-1 824.  siio.)  cam- 
poait.  Maakaim.  1759-1829. 

Linobhtx  (M.),  eél.  mif  ioaa. 
Kéradora  (Bral.),  1577-1651. 

Lenair  (J.-C-P.),  mcialr.  fr., 
lionl.dapaliea.Paria,  1792-1607. 
=(N.),  arcUl.  Paria,  1726-1610. 
=(BI.),  fabffa.  dPiaalr.  da  m»- 
Ihém.  Mar  (Loiii-at-Chor),  1744- 
189t.  s  (Al.),  arehéal.  Paria» 
1762-1896. 

Lenoif^Laroehê  (i.-l.),  pi^ 
blie.,  homaéa  d'I^al.  GroMibla, 
1749.1616. 

Lênmmtmd  (M  Ua  Ka^-^Amm^ 
aél.  dariMrtMa,  Alascao,  1772 1 
Paria,  1649. 

Ltfufirf  fAad.).  aroàit,  do^ 
•lÉal.  doimidisM.  Pnm,  1619-1700. 

XfN^rry  (DoA«-If .),  atf,  k4> 
a4d.Di«pM,1747-17U. 

Uni  (Im.),  éà  la  Tiaai, 
daaaiML  al  |fiif.  Laséna,  1656- 
1729.a:ffljjrm^,  frat.  id  faial. 
d'aqaar.,  61a  da  lyéoéd^  H.  ia«- 
draa,  1660jsà(Aaé.4>m.)»  paial. 
Aavortt  1799-1611. 

Lêtûuiup,  m$m  itwm  Wiacha 
da  la  fam.  UnMm.m8mrm  ifm-^ 
hl'mÊ  CaniiliM),  aaaoïil  71  av.  i.- 
C  aampliaa  da  CattlèM;  dlrai^M, 
éêcsSpkUkêr  (FabliM  Cmm* 
liaaKaaimil  69  tf.  (^-C,  9î  ami 
d«  Cicérta, 
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LeniutUi(Ck9  4o.),  fotd-ma- 
réch^liool.  mi  aorvica  da  PAatr. 
Borao,  1681^744. 

Lio  (Léo,),  eomposil.  K*  Na^ 
pies,  V.  1694;  m.  v.  1744. 

Lioeharèê,  aoirip.  grac  du  4* 
a.  av.  J. 41. 

Li<m  (8t),  du  la  Grand ,  papa; 

IV.  Rome;  sace.  de  Siito  111, 
440;  m.  461  .=11  (Si),  SioHioa. 
Suce.  d'Agathon,  682;  m.  089. 
=lll.  N.  Rome  ;  suce.  d'Adrioa 
lar,  795 ;  m.  810.^IV.  N .  Rome  { 
SMcr.  de  SorgiMS,  847;  m%865.sç 

V.  N.  Ariiéo;  suce,  do  Benoit  iV, 
903  ;  aaaaris.  al  m.  même  i»nfi.= 
Vf.  K.  Rome;  auce.'  do  Joaa  X, 
928;  m.  929.=Vir.  If.  Rome; 
suce.  Ira  Jean  XI,  990;>m.  999. 
=Vin.  Suce,  do  Jean  XII  al 
déposé,  903;  m.  905.=IX  (8I). 
N.  Alaaco,  1001;  anoc.  da  Da- 
maao  II,  1049;  m.  1054.  =  X 
(de  Médicis).  N,  Floreneo,  1479; 
sucç^jdrittles  H,  1513;  m.  1521. 
^=X\  (Al.-OeUsion  dô  Hédicis).^ 
Socc.-do  Clément  VIll,  1005;  m. 
n»  moisap.=:JCll  (Annibal  dalla 
Ganca).  N.  Geaga,  prèa  Bpolèto, 
1700;  aucc  do  Pio  Vil,  1823; 
m.  1829.       ^  . 

LéoiH^B  anti^po  aoua  lo  nom-do 
Grégoire  VI  ;  compétit.  do  Benoit 
YllI,  1012;  chassé peada  Udipa 
aprèa.    -.-..^'AJ  *\>  ■.■•l"!^,-'.,-^ 

Léon  7«r,  dif  la' Grand,  amn<^ 
décriant.  N.  Thrace  ;  '  anec.  de 
Ifareion,  457;-n«.\474.=II,  lo 
Jeuno,  n.-fila  du  préeéd.  ol.  aon 
auee.  à  l'âfo  do  4.anfl,'^474;'m.  aa 
bout  doJ8moif  =111,  l'IsaanlU. 
N.  laaorio  ;  usurpa  i'amjm  )717  ; 
m.  741.=IV  (Glîaaare).  N.  Cô^ 
slanlipopila,  751;  snce.  da  aonpéro 
ConsUrftin  It,  775;  m.  780  = 
V,  l'Arménien  <Succ.  do  Hi^hol  lor, 
813  tasus.,  820.=VI,lo  Philo- 
sophe, litl. ,  jariae.,  aucc.  do  Basile 
lo  Macédonien  comme  emp.  d'Or., 
880;  m.  911. 

Ldofi  do  Byifneo,  philba.,  4«  a/ 
av.  1,4^»  ss  Diaero,  "  hial.  grac. 
N.  lonio,  V.  9,30. i=lo  Oraminai- 
rionj  hial.  Yiv.  v.  1013.  =  4a 
Maral(  cïuroni^.  du  l2o  a.=rHé- 
brou,  écriv.  cabalistique;  N'.  Caa- 
liUe  15o  s.=|J.),  rArricAiii,9éogr. 
ar.  N.  Granado.  fin  du  15«  a.=:do 
Bfodèno  (Jura  Arîo^  dit),  eél.  rab- 
bin. N.  Mo^èna»  V.  1574;  m. 
1654. 

Léof^  (Di4go),  fén,  aan.  N. 
1804;  fusillé,  1840. 

Léonard  (Si),  ormiU  da  Li- 
mousiB  an  60  a.  M.  559. 

Léonard,  eél.  pré^ia.  dominie; 
N.  Udino;  m.  1470.!=dil  U  Li- 
manain,  painl.  éaMillaar.  N.  Li- 
aMfaa,  1480;ia.  V.  1850.s(NÀ 
Gorm.).i»o«UelHll.  N.  Guada-^ 
ianpo.  1744;  m.i795j=V.yiNn. 

Lémardi  (i.l,  inaiil.  éé  U 
cbngjréx.  dos  elarea  régal,  ^a  la 
Mère  do  Di^n.  If.  Daaimo  (najsda 
Luoqoaa),  v.  1540;  m.  1009.=ob 
Léonardoni  (P.).  péinl.  Yapiaa, 
1054;  Madrid,  1711. 

Léonatrdo  {l9>.\  painl.  N. 
Madrid^.  1616:  appoia.,  1658. 

Léonai,  pa  daa  a éa.  d'Alaïaa- 
dra.  Péril  919  av.  i..C.      - 

Léoniruno  (Lan.),  Mini, 
N.  Maataaa,  v.  1489;  m.  v,  1997. 

Léonce  (Si[,  éf .  d»  Ifëvf.  H. 
lflmaa;m.49l.   7 -'•^v  ■z;^^^*^..' 

XdOfiCf,  aanfi^^  da  Ir&na  da 
Cnnalanlinapla,  aa«a  JnHiwan  U. 
as  695;  aûa  à  m.  705. 

LéoneO'PiUiiêg  m?  •  grM  da 
14n  a. 

Léofii(Z.),U  fndavana,  painl., 
•enini.,  araUl.  Padaaa,  1991- 
1606.si(LaaM^arf4v,,  acatol,  al 
fragr.  as  méd.  R.  Aratia  •  16a  a. 

Ldoii<6tmit  (  OmnibaMi  )  « 
iramm.,  f lâlal.  M.  Laniga  (TiMa- 
Sli)|J416:  ■.  f.  1500. 

JMniim  t^tjrm  da  Sparte  da 
4H  à  466  âv.  i.%.  LM.  a«  défU 
daa  Tharaamrlia.aîèll,  rai  da 
Bpaiteda  lll  à  196  A?.  I.-G. 

iraao  1  Pmi  éê  fiwaate,  ?.  llOaf. 
}.4X|  Tmkn  d'Alasandria,  Itr  •. 
daJèiacMt 

LdMto.  ém.iê  if  .-D.  4a  H» 
th.j  aaOte  lat  da  lia  •• 

JUMicf  (Alaiii),   c;i«iUl. 

It^nUmm,  ttiHiagni  «tMs.  èi 
9f  I*  Off  It^* 


■41,^ 
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Léopardi  (A.),  trchil.   ti 
aealpl.  If.  Vaniao;  m.  1510.s(lo 
eomU  la.),  poéto  ol  philal.  il||,  d'/ 
Boeanati,  i798-l697.  pV 

Léopold  (St),  margrava  d'Ai»<  /^ 
triche.  1090-1156. 

Liopold  far,  ëmp.  d'Allom.,  ' 
61a  da  Ferdinand  lll.  N.  1640\ 
auce.  do  aon  père,  1658  ;  m.  1705. 
=Il(P.-Léop.^o.),lo  fils  de  Fran.  '  ;  1  ^ 
çois  loé  ol  da  Mario-ThéroM.  K. 
1747;  aaee.,  eommo  amp.,doson 
fréra  Joaoph  II,  1790;  m.  1792. 

Léopold  I  o«  //,  Id  Glorioui, 
duc  d'Antricho  an  1508;  m.  1313. 
=11  oa  m,  lo  Preai.  If.  v.  1350; 
lue  Sampaeh,  1980. 

Léopold,  due  da  Lorraine,  Gla 
do  Charles  IV.  Inapruck,  1070- 
1729.  ."^ 

Léopold  (G.-A>9idos),  litl.; 

Î4éte,  agron.    Leimbacb,    1755- 
WÏT,  =  (C-Gust.  .de),    poêle, 
aa|.    dram.    Stockholm,    1756  ^f 
1849. 
iLéotihinei,  gén.  athén.  Taé 
9av.l.-C.  •      /'■ 

[Ijéoiiehidet ,   roi   de   Snarto 
4^ykv.  J.-C.;  m.  Tégée,  407.     ' 
lKHMiyj(tf(i.-And.),  eél.  hurlog. 
N.  Montdifédy,  1707;  m.  1789. 

Lepautn  (Ant.),  archil.  P*- 
ris,  f0l4-1091.={P.),  aeulpt.  et 
mv.,  fila  du^récéd.  Paria»  1059- 
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I  l^ayê  (Ho.),  siaordnPfasMa- 
YilleneuTO,  aoélo  fr.  Fougères, 
f  050-1690. 

f  Lepel  {Gu.-H.^Fard.     comte 
ile),archéor.pniaa.  1755-1816. 
,  UpelUHermX  homme  d'K- 
tal,  eanontau.  If.  Paris,  1630=: 
(J.)«    4nid.y    numiam.   Bnuan^ 


33-1711. 

Lêpelletier  de  St'^argeau 
(E.-M.).  mamb.  da  la  eoav.  N. 
Paria,  1760;  vota  la  m.  dé  Laaia 
XVI,  ^al  fut  aaaaaa.  par  la  farda  da 
corps  PIria,  la  voilU'da  Paiée,  da 
roi,  10  janvier  1799. 

Xtfpdf^(. .  .),areUI.N.tl762; 

m.Paria,l$4V  >     '    A 

Lépieier  (Bara.),  grav.  al  litl. 
Paria,  1098-1755.  =  (N^Bara.), 
peinl.,  6U  da  préeéd.  Parii,  1795- 
1784.         ^ 

LejfidMi,  (Marena  iSmilias), 
triumtir  avoe  Octave  fl  Mar&- 
Antoina.  M.  a»aiilf  19af«  J.-C. 

Leprevoit    d'Iray    (lo    vie.),    * 
hiat,  memb.  da  l'Inal.  N.  ChâUau- 
d'Iray  (Orna),  1708;  m..  1849. 

Jjiprince  (J.),  *  poial.    Mali, 
1799-178l=:(A.-X.),pai«t.Pa-  ' 
ris,1799-M10. 

i*epr%nee  de  Beaiumoni 
(Ma.),  faiiaM  ani.  Booan,  1711- 

LeOfUen  (M.),  aav.  dominie., 
théol.   Bottlogna-MiiwMor,   1001- 
1799jstlff  ;a  i^tuvllfa  (Jo.) ,  litU 
alhial.  Paria,  1047-1718. 

XeiiMH  (lf.-Na.),  eard.,  mia.    , 
do  Baaoll  XlU.   ]llal  da  Géaoa, 
1079-1797.  .  ■:%.,f"'.: 

Lerehowrt  (  y«».«l-J.1 ,  èpllei^ 
Morlaia  (Hanche),  1761-1840. 

Lermé  (F.  do  Roiaa  do  Sa»i^  , 
doval,  due  do),  kommad'Blalosp., 
mia.   da  Philippa  II  da  1598  à 
1616.  M.  1615. 

JUrmkiifr  (Thdadoria-rilam- 
■an),  méd.  (84-YalorT-a.-Soauae, 
1779-1696. 

mM891/\:'.-î!^^ ■>.-;:•.    '    • 
Lerop  (  L.  ),  IIIL,  Irai.  F. 
Gaataiani ;  wu  ÎÏTIjsMX  chan.    - 
dd  RaMB ,  n  dat  ail.  da  laSalira    / 

Md6ipféfJ&3(JnliâiaV,cdlJMfmi'* 
f#in.  16661  il.  ITMârfP.kfili 
at«4  da  BfféaM.  at^oéw.  kariof. 
171f-lf6».a(Jn^-iifr),  jMtlMl.s 
érad.,  airtra  Ha  da  Jlilimw^l716- 
166l.a3<Alpll.-Tina.),  «4d.  ira- 
ftao.  d'aaaaaali,  la«mi .  1741  ) 
Paria,  1616. 

Li^lg  (Alaia-ik.),  m.,  mH.» 
nas«,  PMBMa.  R.  saraaav.  p»as 
da.TéMaa,  16t6|  m.  miss 
aB(0.-L.),  taf,Bli|ih^KC— èta 
■l  1669         .  *  •.  .  '^ 

LÊêeA'-Smmaé  (!.-««).. 
MÉk.  la  te  Mv..  la  aaM.  iit 
ciaa  liKi,  V.  ▼:  t760t  m.  •«    . 
aiZlitl. 

Lmimm,  ptntea.  al  rifedi.  Je   ^ 

^wm^nps.iw.  i^^ammmai^mwi  ^•^•w* 
4^6901  |aP  ^«iMl*|rniM|Bf  pt^m 
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iQf.ilraM«lf.Ainft«fdi«,f.  1649; 
n.  I7H. 
LêiraUUr  (Dm*),  liit,  éeon. 

Ijffcinê'- DfimftitOfii  (it.)  ♦ 
lin.  GrifiviMt,  I79M809. 

L^Mehenauft  4e    ta    Tour 
il^^Vsèoéfl,  voyar.  •!  ^«1.  Chl- 
loiM  -<*  ,  1775  1896. 
4  l^tch^rin  de  Brécûur  (PW.- 
T.)  .nifirral.VtfMin..  1771-1814. 

;    />  i«ro(  (P.),  eél.  «relûl.  Parit, 

.1^0-1571. 
;  letcuii  (Odil  4'iT4i«.iira4f). 
ê^l.  r««»rl  du  duc  d«  GNvaiifitf,. 
fr^re  d<  |Louii  XI.  11.1498.=:' 
(J.;Pâ.^  érwf.  poUl..prol«-l.  D<^ 
rap.  Rordtani,  I61!t.  s:  (Th.^da 
Foit),  opUbdii  16a  •.,«1  aaréali^ 
de  Fr.  M.  f.  1BÎ<», 

Zencurê  (  L.-Ma.,  «ur^.  d«], 
fcn.  «andéaii.  H.  B.-Poilou,  1766; 
m.  dé  fat  b!at«./t7yS. 
.  Letttiguiirei  ^\f.  da  Bonna, 
ènt  de),  fOBfiél.  da  ITr.i^t-Boiinai- 
().>.riudipiaiir  |J)Aapli«  ),  154^^ 

1616.  \    ; 

Lftfarguêt   (  Bfni.).  i«pr.» 

lin.  y.  ToiilpBM.  1/I6OO.         > 

tKoMJF^otiia).  15t7.1&96. 

Letlit  {Ch  ),  iWol.,  eantroT., 
rliarvrel;d«  Cannor.  If  •  Irlanda,  v. 
:  (660;  m,  1732.=^  (J.).  pl>;t*<«< 

•njrl.  1766-18.39.  .      / 

T     J>tf>arre  (A  nd .  da  Fait,  iti|B. 
d0),erfpil.  fr.  do  16#  l.        / 

Leffïifiastê.  Y.  EtFtN Aimu  , 

L^tiart  '  Anl.  da  ^|i»ldaa  d«), 
homina  d*CUI.«  cantrèK  fén.  dai 
'  fin.  Pf.  Guyaima.  174)u  muufri, 
Teriaillei,  1791. 

L'tteju  (1.  -B.-Sirl  ',  har.  ôt), 
voft;.,  dtploai.Calla»  1766rl834. 
=iifliar«-llaiiDiiliaA-rroip.,  eooiie 
de) ,  diplom.  Hajàboargi.  1774; 
Tuni»,  185Î.  .  • 

Lester  (Fréd.-Chr.),  iHéèl.^m- 
tnr..l.  NordhiuiNB  (  Pmtia  )  , 
1692-1754.  '\  ; 

Lester  (Angiiil.  Cranté,  bar. 
de),  hll.,  aot.  dranaliMa.  1771- 
1839.  r\  ,.  .■     ■ 

I^iting  (GatIkAld-jRpliriTn)  , 
liif.,  cril. ,  pkilof .  ;  auU  dr^;». 
Gimenti(Saia),  1719-1781.    ^ 

Letttut  (Léo.),  jet.,  théol.  al 
ra^iiiiie.  BradiC  ,  préi    Aarart , 
.     Ii54-I6î3. 

Litiqno  {khi.  da),  émd.,  pré- 
'  lid  ail  parî.  darXouloaio.m  1613 
où  I6l7,,''î*^     ■*:""'  .vi>»,ifi^?;.v.I 

.,  LetterfhBéaûtfaiê  ill.)<  àépniè 
aux  éta  a-Kén.  al  à  la  eon?.'  !f. 
Floraè  (Lox'ra),  1750;  tt*  lor 

l'échaf.,1793.    ^    •  ;  * 

Lettibùudoii  {  J^^.  )  4  ^ol. 
Dooai  ,  1715-1804.  ss  'P.4o.), 
également  bal.  al  filt  d«  pricéd. 
Lille,  1759-1815.  ,.-  . ,.  V  . 
'  Lettûcq  (J.-ttanMBàv'^mU 
de),  1er  mcd.  da  rifopénlr.  Bfi«a- 
belh  de  Hostia.  N.  dAlit  la  -Bano^ 
ne  1599;  ■.  1767.  ^'^^-r* 

Leii  ntie (ioâano di).  ^on^jr. 
de  Ucoagrfa.  do  N .-D.  ïordaaqt, 
15S6-1640.  . 

;  Lettrafige  (Hof .%  liu.  at  m- 
Wic.  •■il.  l6lfclÎ04, 
^  Leatimr  (laiit.),  jié^  cél.  N* 
P«ril.  1117;  II.  cWfftoi^  1696. 
=:(J;)<  but.  H.  1681  ^i..F.), 
«•wppiil  .proCaM.  m  ^siart.  H. 
prêt  d'Abbtfillo.  I76S;  m,  1887. 
^  X>fti<r#(1t.-iliri.).po6l0|litt. 
Roaro^  1757-1813.    J^^^^^^s^    i 

I7M  t  «wMiMÉ  IMiiUMm  I  m. 
MOHOMit  MW>riérlrtiwwin 

<"  «MM.  ia«£ita.'tf!gL 


JEdMHa.  T.  doHjiPAim. 

Lttournewr.  V.  Tournedr 
:sfr,..L.-f  .-Honoré) ,  memb.  d< 
r«atainbiér  léaial.,  de  la  eonv..  (fn 
dirvcl.,  préfaf,  aie.  11.  Graiifi'Me  , 
17Sl;a.  aiiaiH,  1817. 

Lêtronne  (J.-Anl.),  léagr., 
énid.y  ircbéol  ,  intpaef.  gén.  de* 
érodot,  Monib.  éê  \*»uà,  dea 
inaer.  PKria,  1787-1848. 

Lettiàe  II.),  im.  angl  1797- 
1831. 

Leition  (I.  CoahUy),  néd.  at 
neliiral  angl.  M.  1815. 

Leu.  V.  Loop. 

Leu  (i.-J),  litl..  émd.  Zarieb, 
1689-1768. 

Leueipvê  .  pbitot.  groe.  If. 
Abdèro  an  M ilet.  v   500  av.  i.JC., 

Lêuclftâ  (J.-G.),  érnd.,  an- 
liq.  Herinitan  (^axe),  1668-1726. 

Leunclariut  (J.).  hallén.  et 
pbilol.  ail.  <533-i;(93. 

I>irpoM(JÀ.),  méean.  Planili 
(Bohême),  11^74-1717. 

LeuêdtH  (J.),  hébcai.,pbilol. 
Ulreeht.  1614-1699. 

Leuviffildê  OU'  Léof^gildê  t 
roi  dot  TiaiMbt.  5^;  a.  585. 

Lemeenhoeek  (Anl.),  nalara). 
D»m,  16^M719. 

L*ratllmit{fX  naloral .,  toyag* 
If.  Par^aiaribo  (GB|aaa),  1.753  ; 
■•  Souhm,  1814;."^:.V'::  ■■^":.^"': 

Levaitêur  (J.-^.),  #nv.  do 
roi.  Abbofillo,j7S4.l816. 

i/^attor  (M.),  hitt.  du  17a  t. 
4r  Ortéant*  ^'i'- 

l>«att  (L  J«  i^t.  fr.  1612- 

Leraèasieur  (Boni  -V.-Fran- 
eia),  poeu  fr.  178&.1830. 

Lirtf  00  Lêvva  (Aot.  da),  cdl. 
géit  atp.  do  1(^  t. 

I>9à(Jér..BalUi.),  pbilol.,  bn- 
manltlo.  Lo  Hatra,  1769  ;  Parie, 
1855.  ,  .^ 

Levéqui  (Protpv^énéd.,  bitt. 
Baa4iiç.,  1713-1781.  =  (P.),  loa- 
ihém.,  inéean..  memb.  da  l'iotl. 
Nantaa,  1746-1814.  -    ^* 

Léret^ue  de  Pouitïy  (L.-Ji), 
magitt.,  Iilt. ,  roamb.  da  raead.  dai 
inucr.  Raina,  16Vl-l750.:s(S;ui.), 
litt     fila  do  preeéd.  1734-1810. 

Lévesque  {  Looito  ~  Cavalif r , 
damo),  fanma  aol.  Rooev,  170S- 
174&.    ■  '-''■'■'  —:  ■  "  -■■■   /■^•'v 

Lévéi^ufdèÈaràvaîil^^^ 
A.);  titty,  érud.,  aamb.  da  Tacad. 
dat  iniar.  Tipyat.  1697-»17C1 


■<^" 
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Llthfrantf  (ï.,  éomii  ^éo), 

lomine  ft'Klal    aiiéduii,  min.    de* 
in.  1750-1815. 
proTa 
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Livetque(P,^»),  baltes. ,  biai. , 
«anib.  de  l'acad. 
1736-1811. 


oai  ioier.  Parir, 


Lévi,  3o  «ite  iiéol  éiêth, 
ebef  da  la  Iribo  dat  'lévitat^  Vit. 
da   1117  I  1980»  ••   do  1748 

à  1611aT.J.-C.  '/^■^;ï^  »>  ' 
.  LeviiiV.^  Zué  de],  marécb.  da 
Pr.  Ajae,  17204787  =:(P..Uare- 
Guat.  ),.  raéiiab.  de  l'ittamblée 
conflit.,  da  fAcad.  fr.,  litl.  176|- 
1850./ 

'  Léêigae  (/.-Pont-Tiet.,  La- 
cooiB  da),  Éranrai.  N.  Albt  ;  m, 
"18.      ■ 

Lévrier  (Ani.-Jo.l  Btt.  MvH 
kn,  1796-(81S. 


li  ii4«a  fka.  N.  1691  ;  déeap., 

1743. 

'  LflÉif  {Xalb.-Gri|X  nu.Mgl.» 

fWMno.,  anl.  dnuB.  1778-1818. 

Liyde{Màê),^M  àt  tm^ 
^laîat^  fSl  «Ml  térMabla  éteU 
WHM^éti,  H.  la  d«  IBt  t.;  ttif  A 
fl..lB86. 

Lêfdé  (Lacâo  DaoMiatt,  dil 
Irfieaf  da\.  cél.  trat.  al  poild. 
hMt^  l4|4-tHS  -^n 

Lefidfh  (J.),  polto  al  arlantfl, 
N.  Oinba»  (téotea),  t.  1776;  ■• 

tm^a  (la  frèra  la.  ê*V  palal. 
mjÊ.  <Nr^  dt  blU^la,  t66».l637, 

ïéMèrMTt  (Ma.'.PaBl.  de)  , 
IfMMiariet.  ?aW»  4754.1136^ 

di),  IHt  Hmi»  1788.1800 


SEs(P.-L.),  éfraUm.  eonlra«>aniira^ 
rtl  nia  du  prccé.i.  1761-1  18. 


Lhnmond  (  G.-F.  ),    grimbi'. 
Nf.    à    ri'nivart.    de     Pari». 


n»a«'nea.  1717;  Paria,  1794. 

fjhopUat  (M.  À),  Nomma  ét- 
laf,  eli4neai.  de  Fr  ,  aral.,  pn#ir 
Ut.  A igueperae  (Auvergne),  150V 
1573. 

Lhopiial  (Gu.-F.-Ant.,  marq. 
de  9l-lleamo  et  eomte  d'Entre- 
mont),  (T^om.,  memb.  de  l'acad. 
deaae.  Paria,  1661-1704. 

Lhote  i  Neilor  I,  oriental,  et 
voyae.  H,  Cologne,  d'une  fam.  fr. 
1804;  m  1841. 

lAffrd  (Jo.),jHaénr.  B<«atèra<t- 
aii«-S4linea(Mearlke)/l747-183l. 

Libaniut,  aopbiaje^et  rhttleur 
grec.  N.  Antioebe/  914  da  J.-C«; 
m.  ?.  390. 

Hbariui(knà.),  m^d.at  chin. 
N.  Halle  paw);  m:  1616.   >^.   , 

Ir<&lrf  (S«),  papa.  If:  Roifka  ; 
tocc.  de  Si  Julea,  351;  n.  566. 

Liberi  {P.).  Ptini.  d'biti*  Pa- 
done,  1605-1587. 

lAbertai  (P.),  avant,  al  eél. 
ligueur.  N.  Maraeille;  m.  1597.  \ 

Libet  (Ant.),  pbftia.  Bétiera, 
176Q-1831. 

Libieki  (I .  ) ,  polU  Itl.  el  polo*, 
do  17eaè  , 

tAbfmt  archit.  grec.  N.  Klide, 
V.  4.58  av.  J;-C  ^y" 

Liiri  (F.  Dai),  dit  îoTieoi. 
peint,  ilal.  du  t5e  a.  =:(Jér), 
peint,  d'hiiit.,  fila  do  préeed.  Vé- 
rone, 1472-1555.  :    [■ 

L<(^/i  (Fortunio),  pbitot.  j^c- 
ripalétic,  antiq.  Rapalio  (Eui  de 
Géaea),  1577-1657. 

Liehèrie  {t,)    peint;  N.  Nor- 

rtndia';  m.  1687. 
i'4^Afenatf( Wiihelmine  Enke- 
iela,  eomteaae  da),  f4VQrite  éo 
toi  de  Pràtte  Frftdérie  ^  GiiiL- 
lanme  II.  Poladam   1754-1^20. 
Licthenberg  { G.^Jinat.  )  , 

Cbyaic,  moral. ,  Iilt.  N.  prèa  â$ 
larmaUdl,  1741;  m.  l^Oi. 
lAehtentlein  (lo.-Weneealaâ, 
prince  de),  feld-maréeb.  antrieh. 
Viedne,  1696^1771.  s  (J.-Jo., 
prince  do),  gén.  antrieh.  Viauie, 
1760-1833.  ♦ 

Liehihwer  (  Magn.-God.  ),  polte 
eiribttl.prna«.Wurten,17t9.1783. 
LiciniueStoh  (CaTot),  trib 
da  people.  Rome,  376  av.  J.-C. 

ÎÀviniuê  Tèûula  (Pubiua) , 
podio  draoï.  lot.  Viv.  Roae,  v.lOO 

at-  J.^.  '".*  V»-^'^^"fW::^r  ^^^'■ 

lMniu$Cûhéê(CàU*),  oral. 
roHi..  poMa.  if .  v.  74  av.  J.jC.  , 

LfeinktÊ  LMnianw  (CaiM 
FlaTiii*),  aiap.  roa.  N.  Dicie.  t. 
163;  aatoe.  al'anip.  par  Qala/iut, 
307;  mit  An.,  314.   ^J^^ ■..r!^^*^ s^ 

lAcmtei  (P.-laid.),  poCtè  cbp. 
Candebee,  1787-1831. 

Lidotme  (Jf.-lo.  ),  nalbéai. 
Périgoaux,  1757.1830. 

LHébamit  (IX  «éd.  al  agron. 
1596.   ' 


o 
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l'm.1   mitée,  Bl-IttBéi  I  flr.-Ct«lé  ), 


JMHtîer  éê  Br^Mt  (CL-* 

L.).bM.FhHi,  I74M600. 

'#  ItàX  étvfg.  fcoH.  ém 
îTt  ê.tÊd(f}  mJL  A 

MHral  fr .  wosvanoet , 


•#■ 


N.  IMjon;  m. 

Ùitbfe  (P.-t.),  Mndt./  érvd; 
Parie,  1734-1819. 

lÀéoU'Ptmg,  OBip.  ehia.  H. 
?.  fSlb  av.  J^-C., foo'ial.  dâ  k  dy- 
tutio  4ê  Uav;  ■.  195  av.  I^, 

lÀeêgtmig  (la.),  atlron.,  Gralt 
(8tyiie),17A-17M. 

Lf  fiitotkl  (ii.  ),  attroè .,  «aiÉb. 
d«  l'afrid.  dat  te.  Artat,lO«<^ 
1788.s^a.),  niéd.  doLoâkXVl. 
Ail,  170»-1790.^*  wnvj^rw-n. 

Lièvtfi(l.-ll.,  aoala  de),  |4«i 
ol  Vfcil.  éiiéd.,  dtreot.  dk  ra«ii- 
raalé;  Livwila,  1670-1733. 

lÀevem  #•  Lyipéiff  (J.% 
painl.  al  gtav.  ff .  LoTde,  1607; 

jÀforiu»  (Qinniue),  proeona, 
<^  ArrH|«if ,  eoaballit  eoiitre  Géeot, 
èTbapeo,  46  av.  iM:,^\  m\o  aa 
•eenaat.,  fol  amivé  par  le  liaeovrt 
da  Cieéron,  tl  phit  tar4  aoaapiré 
atoeBmlët. 

lÀgnat  (lé.«^Ad.  k  tirfé  4é), 
ortfor.,thaol.    Mioral.  If.  1762, 

£i^(C-J.,  prihoo  da)t  |é«. 
a«aorv1oédèrA«Mrlia,  poMa,  liM. 
If .  Bmxalka,  1785  ;  m.  1814. 

IdfoHo  (Ptrrt),  paifll4«éi#hi|., 
aiili^.  If.  Ifipkei  «.  1663. 

LiOûMÉi  (la.),  paial.  Tétoao, 
I645llfl7.  ^ 

EÀMtÊor%  (k  hkiih.  Alph.^ 
Al), 6rl%.,  KmééM.  d<  k 
aoo  iMManeaoe.'fMMao,  i  ^v^n  #  */• 

IMémê  {§.)i  étrfv.  Mlit',  hi 
'  ^ IM667.      i 


limetiberg  a.'f»».),  ehancel. 
(lu  roi  do  Aiiéda.  M.. lin  du  iKe  i*. 

Litio  (L.),    a4ron.    If.   t'.ir» 
CaLibre);  m.  1579.=4G  ),  pofte 
«Iram.angl.  1693-1739. 

Lily  (W.),  inatit.,  pbilol., 
poêle  lai.  Odynana  (Hampakire  , 
I4«8.|513.=0M  LI//y(W.),  «•- 
(roi.  anirl.  liirewoitli,  I60f-ltf81. 

Limb(>rch  (Ph.  van)  (hcol  de 
k  aeele  dea  rélnontr^nla.  Afn- 
•Urd.,  16:^3.1712.  s=(  H.  van), 
peint.  La  Haye,  1A80.1758.  > 

Limiert  (U.-Pb.  de),  crît., 
bat.  11.  17i5. 

Limon  (Gaolfroy),  •«nienri.  dea 
lin.  du  duc  d'Orlcitnr.  M.  iTV^. 

Lin  (Si),  !•  pape.  N.  Vo'ierra; 
euee;  de  bt  Pierre,  v.  66  ;  niar- 
lyriaé,  78L     ,   .    V    •',..:;  .;••;..-, 

Linacre  (Th.),  méd.,  énil. 
Cantorbéry,  1460-15Ur 

Lindtif  (M.),  Iilt.  Looviart, 
1708-1740. 

LindbioM  (Alei^.),  tav.  arehav. 
d*Upaal.  Oatrogolbia,  1747-1949. 

Ùndebrog,  *  nom.  d'une  fam. 
draav.  parmi  Ifaquela  on  diatin- 
gue  :  Erpold,  érud.  Brème,  1540- 
1616  ssFrédérie,  lila  du  preeéd. , 
jiiritc,  erit.  pbilol.  Hambourg, 
11573-1647. 

lÀnden  (i.-Aploiii4a  van  der), 
méd.    koll,,    écrit.   Éhckkuys«n 
Ù09-1664.  ' 

lAndei  (A.-Tb.},  év.  eontlit. 
da  l'Eure,  memb.  de  k  eonv.  ff. 
Bernay,  1749;  n.  1815,:=(J.-B.- 
Roberi)  memb.  de  la  <0^unv.,  du 
comité  de  taint  public .  frère  du 
pre<éd.  ff .  BamaY ;  m.  1815.^ 

lÀndeay  (Dâlf.).  pôèie^éeoaa. 
1490.1555.=(R.),  de  l'etacoitie, 
biat.  écota.,  eontemp.  do  préeed. 
:=:(J.),4béol.  M.  Londret,  1768. 

Lindêey  (  Theupb.  ) ,  fondMt. 
d'une  eongr^g.  d'nuttairet  A  Lon- 
drei,  tbéol.  Hiddiawich^   1723- 

1808.  /••^.---^^  . . 

Ungelbw'h  <J.),  peint.  Fraoe- 
fort,  1625-1687. 

Lingendei  (J.  de),  poêle  fr. 
N.  Doulitia,  V.  1580;  m.  1616.=r 
fJ.  de),  prédic,  aomdn.  du 
l«ouit  X11I,  êv.  de  MAcon.  Mou- 
lina, 1595-1665.  =:  (CI.),  jet./ 
ptédic.  Moolins  1591-1660. 

Linguet  (^im.-\..U.  •,  eél 
avocat,  écriv,  polit.,  litl.  Reima, 
1736-1794.  -î'^  -rM.  .,   V    ;.•..:,.* 

Linière  (F.  Pafol  de),  poêk 
talir.  Pari«,  1628-1704. 

lÀninre'Brémiont   (don  San- 
tiago), coiÉtre-amir.  eap,  N.  NiorI, 
V.  1760;  futilié,  1809.      '-^  ' 
'^•i  Liniié{h  ),  eél.  oalnral.  anéd., 
méd.,  profaaa.  de  bot.  A  Upaal. 
Rœnabull,J  707-1 778. 
•    lÀnoi»  (C.-Akx.-Léoh,  comte 
Dor««id  do),  cap.  da  veiti.  Brcat, 
1761  ;  Vertai lie»,  1818.  ■^M.-'^^ 
^  Limchoien   (L-Âug.   van), 
▼oyag.  boll.  Harloa,  1563-1633. 
.  Li9iiiie(Hogoaa),  mm.  d'Blal, 
diplom.  Graopbk,  1611-1671. 

Liotard  (l.-Ei.)^  point,  en 
minial.  ttoiiAva,  1701-  1776.S: 
(P.|,  bol.  fr.  1719.1796.        -^ 

ÎÀfenkti  (llaH.t,   biblaogr. 

iMd«bo<  ' 


lOtl 


Brandabooif ,  1630-1491. 

Lipfi  (Pra-Fi  lippe),,  ^ial.  V. 
Fkreneo,  v.  1411;  «.  l'469.S3 
(Lorenio),  point,  el  poêla.  Fk- 
M»eo,  1606-1664.  r:/^  *.^ 
\Li9poméni  {l.),uf.  préltl, 
ptneio.  dn  eoneiie  de  Trealo.  ?o- 
nitd,  1560-1969. 

IdjMf  (Jualo)...pkkU,  crit., 
aali«k,  profia*.  A  Loyda  el  A  Lou- 
vain.  lav«(Bolgiq.),  1547.1606. 

lÀnm  (i.),  ban«>d.  do  Si-Maur, 
êr«d.l.baHrot,  1665-1:48. 

Litifrtme  (la.),  cet.  ohir.  If. 
)H-PauHn^*rratl  (Uiro),  1790; 
at.  1847. 

Liiol»  (F.^'Fa.,  bar.  do),  piM 
bik.  èl  booMio  d'Haï  ao  earv^co 
doFAnIrkfct.  N.  9aliM}M«  1643- 
tiT7. 

iMeriUuiX  aéA  h  Ébta- 
raL  aMi.  Radaliiaft  1638*1741. 

LM  f  F^.K  daoa.  ail.  ¥^«r- 
lii»bovc,  1700-1640. 

Utêieim  (Tb.),  «afkl.  al 
jnrko.  mU  'V.  Ikiidik|»  mi 
1491.sU4MftL  pfttkl.  Avap- 


■•V  ««»,, 


♦  •1 


■\r: 


manib.^a  t^aéad.  dat  te.  Cordet; 

lAlbigeoi.).  t6i>8-17î5. 

Lieuiprand\  roi  dea  Lombarde 
•l'ilaliajila  et  auec.  d'Anapraiid,. 
712; m.  744. 

'-    Liuri$  1er,  rai  dea  Vitigotka.v* 
ÇlM.567;  m.  971.=pll ,  aue«.  da  ^ 
.  <»ii  Vére  Léavigiido,  601;  mit  A 
m.  605.      ' 

Licervool    (C.     lankinaon, 
comte  de),  public,  angl..  lord  do  ; 
l'ainiraulc,   min.    d'Eiat,  etc.  If, 
coinlo  dOiford,  1727;  m.  1808,  M 
=(n.  Bank-Jrsinin.  d'Kul.  lila  du 
pri»rcd.  Londrea,  1770-1828.  ' 

.  Livie  Drutille^,  impéralr. 
rom.,  époiing  de  Tibère  Claiidiua 
Ntfroa,  pui-d'Aujriitle.-N.  Home, 
5-4  av.  i.-C.;fii.  19de  J.-C. 

Ltrttf-Lirt//«;(illed«  Druiot,* 
p.-ifi  le  de  b  prej^d.  et  épouae  de       I 
l)ruai|a.  Iilt  de/Tibère.  Jà,   dant  /  f 
un  cichol,  V.  35  de  i,-C.     ^  *       •   ' 

Livingttoni^ .) ,  homtao  d*V«    • 
Ut,  jiublie.   New-York,    1723-   i 
1790.  =5  (R.[      kuium.^   d  Eut, 
chancal.  lfeww.York,  1746-1813.    .' 
=:(Kd.),  juriac^,  tacrél.  dIElat, 
Nevv-York,  1764-18.16.  v. 

Ltrov  (Tiraoïkée  de),  bbrnabîk,- 
litl.  Angera,  1652-1726. 

Llortnle  (J.-Ant  )^  hitl.  eap.  ; 
N.  prèa  Calahorra",  1756;  m.  18 13.  ; 

Lloyd  (  >y.  ).   pré  al   anijl., 
tbéol..   érud.    Berk«iiire,   1627- 
1717.  =:(H.),    taçlic.     Paya    de 
Gallea,   1729-178^.=^.),  poète     < 
aiigl.  1735-1764. 

Lo  (St),  év.  da  Couuneaa  v.     ^ 
318  ;  m.  erflre  363  et  368.  T^ 

Loaitel  fié  Tréogate  (lo.- 
Ma.)JiU.  BMaa-Bi-et. J75'f-i811« 

Zoayta(GarcUa  de)^  car(|  ,  gr, 
inquuil.,  conr,4*mac%t-*Qtiinl. 
«.  Ta  avéra,  lr.l4T9;  ■.'  1546. 

Lobau  (G.  Mouron,  eomU  de), 
Sj^n.;  marech.  et  alir  da  Fr.  «prêt 
1830.  If.  PhalafSnrg  (>2earlhe), 
1770;  ni.  P4ria,.1838. 

LoM  (MatUlt  de),  bol.  LiUa, 
1558- 1M6.  ^        '       c. 

Lobinau   (Gui  -  Alexii),.  tav.  ■■'■' 
bértéd.- Hennés,  1606-1717. 

Lobkowiti  (G.-Cbr..  prince 
de),  gén.  «Ulrich.  N.  1702;  m. 
1753  ss  (la.),  gén.  major,  am* 
baaa.,  liU  du  précéd.  1 715-1802. 

Lobo  Jér.i,  jéa.  miaaioou.  Lit- 
bonn.*,  1593-1678. 

Lobttêén  'J.-Préd.,  cbir.,  anal.' 
Zimpetheim(\la4ce),  1736-1784. 

Locatelli  (L.),  «éd.,  obi«.  N. 
Bor^ame;hi.  l«37.:v'^   ;':-v:i--^     ' 

Loce^hiut  (J*).  hitl., ^ philo).,'  * 
antiq.  Hal4ein.  lN99.t677, 

Lochner  (M.-Fréd.).  nalnNit.'    - 
Funt  (p»èt  !1uremb.>,  1662-1720. 

Locke  (i.),  aéi.  pkiloa.  angl.    ^ 
théol.   Wrington    (prèa    Brialol), 
1632-1704.  *•    ? 

Locré  de  Roiiey  (J.-Go.),\ 
juriac.  fr.  N.  Leipiir,  1;58:  «.\ 
Paria,  1810. 

LotfMfftf,  oét.  ogipoitaoB.  Yiv.  \^\> 
tooa  Néron,  qai,  aprèt  ravoircom- 
bUo  do  favonra,  la  6t  «Miire  àki. 

Loder  (loaU-Chr.),  ebir.  al 
OMl.  Riga,  1753-1832. 

Uêdooiii  (L).  dlird.,arabiV;  de 
Bot<»gno.lf.  I«31.        •  ..,i  ;     . 

Loi^ff'P.),  bol.  anéd.lf. 1736. 

^Lœvennieîm  (C-Gotl.,  eo«u 

do)./éi«l.  oi^a.  aoétd.  M.  17681 

'Lojfitê  (l>udiey),  émd.,.  joriec.  ^ 
irlaniT  161M695. 

Log'%n  (JOff  P«4k  al  Ibéol. 
éeoaa.  1748-1788. 

Logau  (Préd.,  bar.  da),  poêk 
ail.  Sileaie.  1604-1658. 

LoAaéa  (Iba),  eél.  dacL  ar., 
aadi  d'Egypk.  St.  786  ou  790. 
L    LoAffiff'^  (Oaa.-Gatp.  da), 
romaue. ,  poêU,  anl.  dra«.  SilétU, 
1635-1683. 

Lohraep,  roi  da  Porto,  de  k 
dyaaai.  dët    Kakaknt,    rofordé 
eo«aM  k  «êoM  faè  k  Caiabpo     * 
dol^Graot.         ,  /• 

Loér  (Jf.-F^)»  poiat.  Parit, 
1 614-1 670« 

Loieetm  (l>*F.),  ooavaal.  K. 
CbAloaaaaajf;—  oa  -  Tbimaraia,  v. 
I75II1  a.  tflt.sa(J.^  •  ),  ju- 
réea;  M.  Fr.^:o«lA,  f.|77i;  m. 
ÎÊÏÏL 

Lriêei  (Aatk  «tôt.»  drad., 
jw^p.  Baoaeait»U34-l«*17. 
•Laéaolfitr  -  Deetomgrkampk 
à.'L^mX    arkakl.    Paraa^ 
1806-184^  -^  ■    .  . 

Lôkmem^  Ibbal.  ar.  ivAo^ae.v  * 
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^  iitirlMMtloiiiiêi^ilrWndrprédf. 

,V     *     *    ^'O'»   (Uu.),   p%iM.   M    gri*. 

'  >^  LoUard  (W«U«r),  eél.  >«réii. 

•   '.      du  14a  n»  N.  Anglel.;  hrélé  tolo- 
|n«JStt. 

fwil/<fio  (L.S  éir.  4e  BfUuM. 

Lollius  (Marius),  coni.  roM., 

Lolme  (J.*-!..  de),  éerW.  f«lit. 
,^     ,  '  Cené^«,  1740-180A. 

LfhljOÔM   (V(.   4«)f  ffôlonâl   au 

Mirv.  4«  ladii^ji  tactie.,  pUilot, 

'*.      K.  pr.  Lié^a,  t.  I7S0;  m.  ITÂft. 

ijMUafSo  (J.-Fa.),  p«iiii.  ai 
lîtt.  N.  MHaii,  1558- n.  «.  iSM. 

Lombard  (P.),  dit  la  Maitra 
des  Sanlanea»»  ikéol.  KolaM.  N. 
I»fèa  da  Naîtra,  t .  I  èlM)  ;  m.  1 114. 
S(Lank.),  paial.  L#fa,  148t- 
lMR.zr(CI..Afft.),  lUiir.  DAla, 
1741-1811.  s  (J.-Gtf,),  komiM 
d'Cal  f^n,  Barlin  ,  i7#7.UÙ. 

Xom  ftord  ^e  L«iipf«ff  (  Vinc .  ), 
lilh  Un§r«f,  I765-IS50. 

Z>ofiii^«r</o  (P.)i  trckit.  «I 
a««ip.  téiûl.  du  l^•l•=3(AM.), 
éfià\em,  tavlpl.  al  ardiit.,  %H  mH 
éleva  daprMd. 

Lomlert  (P.),  Ir»d.  K •  Pacii  ; 
n.  T.  1710. 

Lcmhf 99  VOL  lAtmhr9^{kmU 
de)    dip(««.  fr.  du  17a  a.* 

LomeiêT  (J.),  phjl*!.  Im>U.  ZiiI> 
pken,  16S6.I699. 

Lom^ftf  (  AnI.  de),  aaerét. 
a'>:U(,  ambau.  ^da' Henri  IT  à 
Londrêr.  Il^  lt38.s=(H.-Aiif.), 
comte    (!a     Brienne,     aiia. 


y,  ■  ^  ^'  . 


Orihera   (eamté 
1490-1569. 

Loo»  jOnélinieMH.  d^,ale)iiiu. 
Sedan,  I7t5.178l. 
.    Lop«  d9  Ruêda,  f^llt  dram. 
N.SéviUa,  f.  IftAOjm.  1544. 

L^pê  d9Véf{fé\.),té\,fêU 
•i  flul.  draiÉ.  aadHd.lMi-lftftS. 
•  Lpp9M  (Alouo).  frit»  et  poôle^ 
dil   la  PùMiiao.   R.    ¥alUdolid, 

Lop9g  de  VUMoho  (Huit), 
vny«;.  aap.  M.  Amboina,  1543. 

iMredmo  (Léo.),  doge  de  Ve* 
nùa,  da  1505  à  1521.  tt:  (!'.)» 
doga  d«  1547  à  1570.  rs  (P.),  do- 
gadal75tàl762. 

Lorfiatio(J.-F.),ditlaVieBf, 
p«lie  com.  N.^anicéi  m.  1590. 
=:  (i.-F),  dél  la  Jeune,  ktl.  al 
pnéla.Vanilc,  1606.1 641. 

Lor9nit  (Jo.<Adaih),-ler  niéd. 
de  l'ârmce  du  Rliin.  RibeavviUiert, 
1754-1801.    ^ 

Lurent  (^•-M.).érvd.»  Jnliaa. 
SinilMaf^g,  1715-1801. 

Lofffîr  ana  (  F.-Aift.  da),  tard. 
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dt    Itoialald), 


eap.,    arche  T.    da 
de'  Tolède.  Léon 


Maiieo,  puis 
17t2-1804. 
Lorengiltiti4.'B*],p*'uÂ.  w- 
ronaii  do  17o  f.  ^ 
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Lomi'  XIU;  tiU  da  nréeéd.  M. 
1664.s(L  -H,.),eoBitade  Brtanna, 
«aeréU-d'ét»!.  litt.,  ftia  dn  pré- 
oéd,  1655-1698.  ^. 

Lômémié  de  BHei*n1f^t!i,-L, 
de),  eard.,  c^^ntril.  géMi.  dàa  in., 
1er  mia.  N.  Farii,  17t7;*^ln.  an 
prison,  1794.  =3^(AtWn.>L.^a.) 
inin.  de  la  guerre  an  1787.  M.  lur 
récWf.,1794.       \  /;. 

^  *  Lomi  (Aurelio),  peint.  H.  Piia; 

•. i6«i. 

Lomonostof  (  ll.-M'ufi,li^ 
witcli).  paèle  et  litt.  jaaM,  Depif- 
•oéka,  1711-1765.      "^ 

Xjomont  (Cl.-J.-B.),  nMmfc.  de 
U  eont.,  du  eonfité  dr  »ârafté gén., 
do  cona.  dat  oin«f-«oiitf.  If.Câen, 
1749;  m.  vU50. 
r  £ofi<|foftf|i(Aaaoér«a),  p«4le  et 

Î'  rovj   anr  ,  boio.    Hé   Anaiêrd., 
tSO.  ^•:'  Uv',jc-:_:*''^:V':ity»  ;î.  '• 
L<mge%amp§  (P^  da),  litt.  H. 
La  Rochâliii;  ▼.  1750;  •;  1412. 

L(mf9pièêr9  (Milaif n  Bar».  4a 
le^uattyM.  Ur.  df  ;;|ilt««  pèila, 
Ml.  dfua.  Mon,  1440.1721. 
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Lofighi  {?.),  pairit.  d«  0«^w. 

N.Va«an,«70|.  ds  (In.L  eél. 

gra^.^HmiM  (UdMk).  tT44- 

.1851.  ^./y;^^':y;,%:-'J?fc- 
Ltmfmi  Cnteiaa  taattniii  )', 
lé^jMo.  il.  V.  210.  ae  f Plnféw 
anfiliiiM),    ataraNM   dTltaJfta  MM 

Ji»elNiID^f|%4«èl44. 
LongUm4h^i.],  ffélal  an«l;» 

«••t.  fMf».  Rtalot,  11^1-1447 


■7 


•■.V 


'«   » 
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IfOfiooèordli  (R.L  Jda.,  «i»- 
tlomi.  V  CaUda^iMt  midila). 
I546.(  ■.  1455. 

Lal9§om9n49mM9  (CIw.).m- 
^ftu  tiwifctff  (JalM),  m2« 
1447.=:(|lielk4>UTiar  de),€ard., 
4v.  4oCirtUMi,n4foait.  te  M. 
1470.  se  (Gilk  dé)»  pbilél.,  «éd. 
4n  l^tftè.  éi  Uapt.  IMchl» 
1507.1541. 

^•Hfydiéf  (iKMMi^abbd 
de)*  4tn4^  Nll*t  oriiSlid«  ClkBPla» 
viUoyiOlMMTSl,  ..y»v 

Lo^MMl  <iê.),  J4l^  MU, 
Picardie,  1480^755. 

Unfêt^Uk,  tmm  d'aM  ana. 
minn  èêWf.  fâ  avnll  p««r  «M 
PiMifiii  #<M«o«,  ilf  dn  «41.  Dvo 
noia,  al  a.  1512.  La  p4«  «mmm 
dna  dttM  da  Lnagnafilia  MiHan» 
ri,  nui  eorTit  aona  Lottia  Mil,  IM 

da«l  It  «lAor.  dé  LoMa.  Xlf  ^il 
VB  wt9  OBOW  aa  M>  V  fwnni.  B. 
lOOIwaatfABPi  Oniii.  da  BowWn 
Condé,  dnclMaa  de),  aoMir  i4«gtf» 
Condé  tl  hmmiê  H»  iiÉiid,  If» 
I61ft  }»4iitÉi4ln 
dat  ■•4Mi 
y  LoilfW  f  ffMMM^  ^«n.  Th. 
■•  4o  •«  M  8f  a. 
"        ^    (i.),  lill.  il 


Loftffisj  tJ.*B.)?>ditB*ti|ita 
dal  Cofaliora,  scnlpt.  Flofenca^ 
1528-4594.  =  (BartO,  jpoëta,  im- 
profis.  Vérone,  1752-1822. 

Lor9nMim  (Ant.),  peint,  et 
grar.  llalogai,  1665-1740.  s 
(Lau.),'niatliéiii.  Floranoa,  1652« 
i721.c=(F.-lU.)/paëta  et  litt. 
Borna,  1680-1745. 

Loirti  (J.)«  poéie  Ar.  N.  Cart»- 
tMi;ni.  1645. 

L9Tae9,  V.  DOHAS.  =1  (i.- 
Lanr.  de  Durfori-Civrac,^  duc  de), 
lianU^gén.  al  pair  éé  Fr^  Lamoflie- 
Montravrl,  1745-1826. 

Lorgna  (Ani.^a.),  féom.  11. 
Térone,  v.  1750;  m.  1796. 

Loria  on  Lauria  (Rog.  dej, 
céU  attirai  ilal.  II.  Lérta  (roy.  do 
Naplat);  la.  1505. 

lA>rieux  (A.-Jullen-Ma.);Jn 
riac.ol  lill.  LaCroiaie(LéirarInf.), 
1797-1842. 

Lori^uei  (la  P.  J.-^)y,  jê« 
tél.  profeta.  et  iostil.,  écrif.  fr. 
1767-1845. 

Lorrain  (Cl.  Gelée,  dit  Je), 
eél.  peint,  da  payaagaa.  Clifti(*a4H> 
de^JMuaa^ao  (Utni99),  1400- 
1442,  :•       ^'-.^t''--r      ..,  .*fc^ 

Lorraine  (7.  de),  g r.  prio«r 
de  Fr.,  gén.  dot  galéraa,  frèft  du 
daa  da  Gaiao.  1194.1545.  V. 
Gum.  =a  (taakttal.  da  ),  iaa« 
ém  U  fa»,  daa  Gniao,  latari  da 
daa  d'OHéoM,  Mra  U  Louis  XIT. 
M.  1702.  s  (Ca.  U)y  fiUya 
réak.  al  font,  daa  Pafa-Baa.  Lo- 
fièfilli,  1712-4740. 

Iforrtr  (Ga.  da),  aaa.  oaila 
Ir.  K.  Lirftt  a.4*.  ;  a.  v.  I140. 
V   j;«Vflf  (Pé.hC.),  jariaa.  ^ê^ 
adaiata.  Fwla.  1719^174^» 

Loi\  41a  rAra»  al  «aa.  d'Aï 
IraliM,  •#  ralifa  ^  Sodaaa,  aè  il 
MijMitd  pattifeia».  Oiiii^ra 
riaifai  da  aa  m.' 

LMtita  l«r«  a«r.  #Ocrid.< 
4U  da  Laaif  la  Débaa«df«i.  N.a. 
795  ;  parlagaa  #i5ard  la  f  oviolr 
iféa  aan  péra,  417  ; ,  lai  itdaaaa 
aap..  Ml  ;  aM^M  «à  «m  IMa 
n^aaiyw,  ibdaM4afd,  -«aaKa 
dTAiakafff.  %h^iïtl\  m.  ilI7« 
.  L^Aéiér»  %  aii  4a  Fr.  T. 
tOTBAlM  Iw,  «•».  rOQaid.ci 
li,éla  da  Lotik^OalNMr.  N. 
941|  aaaa€U  ta  1|«4m,  t51|  «Mi. 
da  adn  n4ra,  454;  au  444. 

Loikaàf9,  Hà  da  LWvak*.  U 
ilav'da  l'âM.  LolWiia  1er.  Giéd 

£«4Uir4,  f9\  rilatta.  41t  d4 
Hugaii  da  Pra^aai,  ^  rMsaiii 
«n  Irdtta,  fil;  taanné  aiaa  lai 

Xo/M  (p.).  dit  SiaMidait 
dvad«9  padla  Ni*  oeÉM^ilam. 
l4iS-l54«xtt  ^*^«M«  ^  ^"^^ 
aiÊk^waokt  ink,.f#4liHl.  M.  I44w« 

LotUr  (J.-0\  drad.  ail.  lOtO^ 
i7S5« 

«é«n.  K.  Mamoa^lB  d«  44»  a. 

Uim  (AiMiMkii.).  Mf.« 
lill.  fMia,  lffiM7«l.  m  UkwIL^ 
PraaB.)»  liW.  al  mn^mgaéa  fiéf 
i4d.Tfl0i441t» 


I 


Lol/o  (Uar.),  peiat/  iUl.  II. 
¥.  1560. 

Loubère,  T.  LALOUvàiic. 

l'Ottrf  (G.)»  JHrMa.  N.  Aajov  > 
a.  1408,      ^ 

Xoiiif  I«r,  dit  l«  DékaaMdvit 
aap.^Oaéid.  et  roi  de  Fr^  fil*  da 
CiMrlonagna.  N.  778  (  aaaoaié  A 
remp.,  813-,  et  tuée,  dd.son^^^ 
l'anHée  aaiv.;  m. près  da  tfayoïilS, 
840. ss  Le  GenaaiMipie,  5o  fils  da 
preced.,  rai  df  U.Bavièra  aide  la 
partie  occidanL  da  rRmpire  dan 
rraiica,  dite  GeraMnia.  M.  i74.c= 
dit  le  SaîoD,  roi  da  Gefnaaie.  2a 
filf  et  aticc.  duprêc^.  H.dSii.s: 
U,  dit  la  Jeûna,  fils  éê  Lolliaire 
1er.  N.  ▼.  822;  aaaoeié  4  l'enip., 
849;  oap.,  455  ;  ai.  875.S:  111, 
d4t  l'Aveui^a,  p.-4l«  da  pnred. 
N.  880  ;  enp.,  900;  dépaailli  à9 
l'eaip.  fit  Bécinfar,  fvi  lâi  fit 
tfevar  l«4yeax,  903;  a.  v.  923.=: 
fV,  dit  l'Enfanl,  fiU  d'Arw>ald  de 
CahaiMe.  N.  895;  eap.,  904  ;  a. 
911.  :k  Y,  fits  de  Lanéi  la  Sévère, 
duc  de  Bavière.  11.  124id;  aap. 
apréi  U  a.  da  Henn  YII,  1419; 
m.  1947.  - 

Louk  for,  rai  da  Fr.  Y.  LoVâS 
LlDéBONNAIRE,  eïnp,  d'Occid. 
=s  U»  la  Béfua.  fils  da  Ckarlaé  le 
Chauve.  N,  846  ;  roi  d*Aaiiit«ina« 
867,  at  de  Fr.,  877*;  a.  Caapiè- 
gne,  879.  ==  III,  fila  da  préeéd. 
etMOSucc.  f vee  Car)oaiin,  879; 
m.  882.SS1V,  deutremar,  fils  da 
Ckarles  le  Simple.  N.  920;  élevé^ 
en  An>;let.  ;  luec.  da  Raoul,  934 1 
n.  954.  =s  Y,  la  Fainéant,  fils  da 
Lothairc^.  N.  947';  suce,  de  son 
père,  986;»:  987.s:Yl,laGroa, 
fila  de  .Philippe  1er.  N.  1078; 
asioc.  par  ion  pèra  av*  gouvarn^, 
1100;  seul  rai,  1108;  a.  1157. 
S  YU,  dit  la  Jaoaa,  fils  du  préi- 
céd.  N.  1 120;  sanL  da  aan  péra, 
1157;  a.  1180iâYill,  ditCanr 
de  Lion.  Ht  dd  Philippa-Aognita. 
H.  1187;  race*  da  soa  père,  1229; 
m.  1224.  ss  U,  aa  £U  LoaU,  fiU 
dapréeéd.^.  Poiasy,  1215;  saec. 
da  aan  pèra,  soaa  la  réniacar  da  m 
nèra.Blanahi  da  Ciitilla,  1224; 
majaar,^  1254;  a.  devant  Tania, 
1,270.  z=i  X,  le  Hutin,  41a  ataa  da 
Pyiipna  la  Bal.  N.  Paria,  1289; 
mec.  ia  son  aira,  1514;  a.  19 C4. 
:s  XI,  fiU  V«  CbarlaaYU.  N. 
Boorgas,1429;  aaea.  da  aanpè^, 
1461;  a.P{essia.laa>-Toara,1489. 
a Xil,  dUla P4ra  do paapU , ill 
de  Charles ,  duc  <f  Orléasa.  M. 
Biais,  1402;  ssaa.  à9  CharlafTIII, 
1444;  ».  1919.  s  XiU^fiU  da 
BaM^  lY.  N,  Fonluaahlaaa»1401; 
Miec.  da  aoa  pèra,  saas  la  réjsMai 
da  aa^a4ra,lldria  da  Médiaia, 
1410;  aaiaar,  14U;  a.i442lA 
XIY,  dit  le  Grand,  41a  ^  Mdcèd. 
N.  St^ara.-a»4.aya,  iMff  aa«pv 
4t  fan  pèra,  aant  1$  rlgima  di  aa 
aéro  ,  Anaa  d'Ailrîclia  ,  1445; 
aaiaar,  1441;  a.  Vh%.  as  XY. 
dit  la  Biea-aiaè«  »J  ila  datavii, 
daa  da  Baaigofna,  5*  daaphin.  ^., 
Yarsaillàs,  1710;  aaca.  da  a^ki»« 
aiaol,  Louia  XIY,  aaai  U  fèfioca 
da  daad'Orlèasii.  Pbiiippa.1715  ; 
ai^iaar,  1759;  m.  4774. s  XVl, 
ti  fila  d«  daaplna,  ila  U  toaia 
XY.  H.  YarsiUUa,  1754;  dTahard 
daa  da  Barri,  prit  li  tilfv  di  daa- 
•Ida,  1745;  MMa,  di  aaa  aiaal, 
1774;  priiïis.  i«  TiPfto, 
lajoaméada  10  aaèl  HH; 
daaaè  à  a.  far  la  mmn^  15 js»« 
fiar  1795,  el  aidiolé  li  21.  sa 
tYIU  la  ilsda  Um9XHL% 
Yarsasllaa,  i745;a»lM4aaT«»»;; 
pli  aaaa  aa  /aa.  aa  1792  ;  |  mui 
1795,  XX  XYIII  (^...SlnisU 
X«rO,*èM  f«lii«  di  toohilYI. 
H.  Yirafilliai  1755 1  d*aUrd  éaaK 
lidiPra^Mi;  fut  appaU  Haa- 
iiaif  à  PifèMMint  de  aaa  hkn  t 
èaigra,  1741;  prit  la  |ilf)a  di  i^ 
fart  tarèi  \awuàa  hmr  Xtl,  al 
ealai  éa  rai  apièt  k  ai.  da  Laait 
XYUfiiirlMfaai  rappiU  a«Fr., 
14l4|  iiiawi^diMiaaiidaaafi 
èiatllaim5;a.l4l4.    . 

jLonéo-PMlinpoiiii  i^l^aiH 
Cais,  ila  aliè  la  L.i4M«^4«4 
d'ÛrMaa.  V.  Piiif,  I7;nu  farta 
la  titra  da  d4a  da  ChtHMtjMfri 

lu  »•  di  ijajliviyi  Wf^^ 
Ff ,  iilli  laMM  alMia  il  iw-*iae 
ta»  ^m  iMil^anm  lo  lîki  df 
#K  dTMAMM;    aaapid  Ml  lai 


•j^/' 


,«? 


fièéa.  FlaiaÉli.lÏ4f-llir«      ,  iFNafaitiffèi  U  aéf«à.dtlllO| 


renverté  aarealla  da  1844,  M  ré* 
fugia  cB  Anf  lai.,  y  pnrtali  nom  dt 
coata  da  Neuillv,  tl  a.  ai  chAïaaa 
de  ClaraaoBl,  1854. 

Lm^  lar,  roi  d'Bap.,  41s  h\ak 
da  Philipp^r  Y.  N.  1707;  praaL 
lors  da  rabdic.  da  san  pèta,  1714; 
à.  au  haut  dal  aait. 

LoaiU  ïm,  dit  la  Graïul,  roi  dé 
Hongrie  et  da  Potagna.  N.  1924  ; 
anac.  ém  son  pèra  CWaWrt,  1942; 
a.  1382.  :=  Il  roi  de  llongria  at 
de  Habéae.  K.  1506  ;  suce,  àt  son 

tire  LadiHaiy  1614;   périt  à  la 
st.daMohats,  1526. 

Louu  S  Aragon  (don),  roi  de 
Sicile,  fils  de  Pieitn  11,  ^al  son 
aui)c.anl542:  a.  1555. 

Xociù  ^Tartnla,  %»  fils  de 
Philippe,  prinoada Tarante;  éuao- 
sa  Jeanne,,  raina  da  Naolao,  1S47; 
a.  13^2. 

Louit  lor,  ila  da  Fardinaad, 
due  de  Parae.  N.  1773  ;  créé  roi 
d*Elrurie  par  Napoléan.  iSOIj  n* 
1805.  ■       •'      * 

.  Lottit ,  danphia ,  eaamanèa. 
appelé  le  Grania  Dau^in,  fils  de 
LonU  XIV,  1601-171  l.=s  Oii»- 
phin,  fil^de  Louis  XY  et  pèrt  de 
Louii  XVI,  de  Loais  XYllI  aLda 
Cbfrlas  X.  1729-1749.  ^ 

Louit,  dit  la  Sévèra,  daa  da 
Bavière,  comte  palatin.  Sicc.  d(^ 
soa  père,  Oihéu  rillîialra,  1255; 
m.  1294.    ^ 

LoiêU  (Fréd.-ar.),  appelé 
coinmunén.Loais-Ferdinand,prinp 
ce  da  P^sse,  fils  da  Fcrdinoad, 
frère  dn  gr.  Fièdéric.  N.  177S; 
tué  à  Saalfeld,  1804: 

Louit  (St),  ér.^a  Toulouse,  lia 
da  Charies  la  Boiteuit,  rai  de  If»- 
^1es.  1275-1298.         • 

Loui9,  Boa  da  9  doea  d'Anjao, 
dont  la  1er  fut  régent  de  Fr.  pin- 
dant  la  minor.  de  CharlaaYI.  M. 
1384, 1417,  1494. 

Louit  dtDéitll.  Barenr,  dit), 
théol.  et  prédic.  H.  Dèla;  a.  1634. 

Louit  de  Grenade  »  dominic, 
écriv.  aieèttf  prcdie.  araaàde, 
1505-1588. 

Lottit  (Ant.),  cil.  chir.  Mali, 
I725-1741.  a  (labkr.  L.-DO- 
aia.)' homme  polit. ,aio.  daa  fin. 
Taal,  1755-1897. 

l^tttfé  de  L6rrà\ne,  rfiaa  da 
Fr.,  fiila  da  Nie.  da  Lorraine, 
oaata  daYaodamont.  K.  1594; 
êpoaae  daHawi  111,1975;  a.l6()|. 

Loui9^Vlriau9,  rauM  daSaè- 
da,  iMMr  da  Frédéria  II«  rai  da 
Praaaa.  H.  1720;  èpanaa  da  Gaa- 
Uf*-^Adalpha,  1744;  a.  1782, 

LouL»''Au(gn9iê'Vt^itkehn^ 
nê^mSk,  rasM  di  Fmtm,  41U 
da  duc  U  Éadilaahafg  Birèlila. 
N.  1774;  èfoaaa  da  Frèa4ri4>. 
GaUla^aa  111,   1795;  ^^.  1810- 

X^iiai  de  Savoie,  daehaaaa 
rAaMillaa,  illa  de  Philip, 
dae  da  Savoie.  K.  1474;  aanda  A 
Laaia  dTOrléaaa ,  coata  d'^agan- 
léaM,  dont  alla  aol  Fraafois  lar; 
régaala  da  Fr.  paad.  faipèd.  dp 
aan  ila  daM  la  Milanais,  1515  I 
15U,  al  paad.  aa  eafUf,,  1515  ai 
1924|  a.  1541. 

LidwfUoHe  ié  tréma 

[MmiUU  darMèri  dat  llk»  di 
Laaia  XYal  di  Haria^LichaiMUJ 

Ycraalllaa,  1797-174^.  \ 

Loam  (SI),  df.  lif  «4yié.  H 

Tisdi  a.mai  jdlj.tT.  di 
Siiit,  titts  li  rè|aa  daChMari  ll« 
M«455.aBtJt  iitri^i  diad^ 
mma  fat  4f,  ditl^H  eim.ifM, 
LompJ^r^J.nfa^^Mè 
êê  Farnèriii  eél*  ècnv*  da  4i  a» 
f.f.5(». 

Louré9idêgmUfr9if.'MX, 
aat  diaa.  Piiè.  mt-1815. 

Lamreko  (J.  da).  hek  il 
▼oyag.  parlag.  If.  t.  171 5;  i|i. 
4794.  .  ^ 

Lom^^himtg   (P5^li.h 

faiauatiaihaan,i7<0;  "     ' 
1444. 
lomik^Âh^JOans  7t   ^ 

aiH,  daa  Ziad.  H.ITiit  alê| 
lonaN  aM.y.y,aaalii  i  cMir* 

ir.PHii^  imi  ^MMb  li  £4] 


La^êniC^9,é^.emeiïi, 
d'SUt  de  Charles  Y,  en  1974. 

Louvillt  (C.<4.d'Allonvitle, 
paaro.  da),  diplom. loa villa,  10 68> 
1791.  =  (  Ja-Euf.  d'Allonville, 
ihav.  de),  iMraa.,  aeah.  da  r^ 
cad.  daa  sa.  I47M792. 

I,oiiiu>l#  jF.-ll.   LéUniar, 
aura,  de),  aiB.  da  la  gaerra  aoas 
LoaiaXtV.  Paris,  1441-1441.       t 
)  Louvrêtt  fMithiaa^a.  da),Ja<  ' 
Hse.Liéce,  1465-1754. 

Loteaiplm,  Fratir,  iord),.pair 
d'Ecosse.  N.  1497^  dècap.,  1747. 

£(Wi  (Ûirtat.),  ain,  presbytér., 
prédia.  A.  Car^f,  141S;déc«p.;     > 
1651.3  (;a.  Ouce,  dit),  coaèd. 
et  aat.  drta.  aagl.   If.Landras, 
1774. 

Loveira  (Yaaco),  ècriv.  paiw 
tag.  N.  f.  1270;  a.  1925^  .  . T       , 

.Lovelaee  (Rich,),  polia,  ani. 
drtffi.  CoaU  dalCant,  1618-1658.   ' . 

XoMM  (Hudtan),  gauv.  daSbai-\ 
Hélène,  aeèliar  da  Jfapoléoa.  N.  ^ 
irlaada,  1770  ;  a.Loadraa,  1844.\  ^ 

LoiTéfKfa^f  (Ulri&.Fréd.Wal. 
deaar  de),  aaréch.  da  Fi,  Hm^  ^ 
bourg.  1700-1755.  -  V 

LoufUt  (G.-Haarîaa),  aslran.'  : 
N.   orès  à*  Ifareabarg,    17t2r  r^ 
masaac.,  Dailfaltk,  1774.         ^^^ 

liOX-1924.  y^i    iSL 

Lowth  (Go.),  théal.  taa£Ss, 
1661-17^3.  s  (Boh.),  cxiU,  phi- 
loi.,  év.  de  Loadraa,  Ils  dn  pré- 
céd.  Wifchestar,  1710-1787.      T 

Loyer  (^«  lo)f  siaor  de  là 
Bresscj  poèta  at  dâaMaograpbe. 
HuillirAniaa^  1550-1634. 

Loyi  (1 -B.),  jarisc,  aemh. 
da  raaaaabl.  aanstiL  SarUt.fHO- 
1805.  ■.■'r'.^:-rJ-'"'\r' 

Loyteqta  (C),  jnriac.  ïfagâaf- 
Ia41ai,  1566-1^27.=:  (i^ia,), 
jarisc.  H.  Fr  .-Coata .  ? .  1776  ; 
ai,  18:2. 

i^iaaii  d9  Mauhon  (Al.« 
Jér.),  avoe.  aa  pari,  di  Parie. 
1728-1771.  ^        .     • 

Loyton  (OTîtiir),  liéil.-flu^ 
If.  DamvilHerf,  1. 1765;  a.  1816.  - 
=5  (C),  liU.  at  public. Cyc-Gio- 
thier,  1791.1820. 

Ltf6irMu?(rahbè  de),  lill.,  ai- 
tiq.  N.  Liaoaaia,  1750;  a.  1404. 

Lulneneçkl  (Tliéod.),  naial.  et 
grav.  Cracoiria  ,   1499-1710.  s: 
(Stanial.),  ■  bist.,  a^oa.,*  «anlrov^  |_ 
saaiaiaa.  Craeovii.  1029-1479.      ' 

rii4o«iir«iH   (SUaisU-Hé 
eliaa),  gn-auréch.  da  Paloga 
UIL  K.  T.  1440;  a.  1702. 
(Théad.),Md^ftf4ch.  dTA 
lit  da  prèaéd.  M.  f7tf ..^ 

I.ii6(8l),4««^*H.Âaai 
éiafarll  par  SèPaaMaiairit 
m  viTiaia)  ffdchi^  aaal  yCo- 
riatha  et  en  Aasa|  aûf  è/ii«ia 
Achils  è  44  Mi, 

Xdfc  de  Tmt,  hitl.  Milèa.  9. 
I4aa  (la^hX  1244.  TT 

Lue  de  tHraoÊ^V'h  ^rals., 
leril.  Sè-OaMT/mi-Uf  ^» 

LaaiMT^dêL  iHt,  Giièva, 

1495-1750. a(J.-Aad4  fHm<^v 
ailwal.,  iU  da  prdiW.  Giai«i, 

Iii0^  AI  a  Siidi  lait,  fiiiU 
iiiial..jb  h  i  Stni«^dA  iligr. 
ailriik.  tiiBM,  l74iM7M. 

Xiii^ii  (iancMa  llareai  U- 
èiayL  paUi  laL  9.  CiadiM,  98 
di  J.4«.}  NadiiiiéÀ  m^  45. 

^  ckaiaa  U  11 aacaïA.  A,  41  ^li. 

irdi.-doia,  f.  imrW,  wh 
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W.  IHU  dcMi.»  Uâl.  8^       Lima  [d*n  AWaro  dt)»  mîh.  tt    J.-C  s  Tmo  du  3f>arU,2l9  «v. 
'^^   iTiipiaiO,         litwi  4«  iem  II ,  roi  dt  Caaillt.Ij.M:.    1     ,  u  .  7.  m       ^ 

€oiiiiéiaU14^;d4ei^p«l46S^        '      '       " 
(NapoL  df) ,  UM.  iUl.  du  )7«i., 
Hcrét  ci  ittlerff .  dêUmiê  XIV. 


\1» 


j^Ait  (l.-P,'U,  mr^,  d#j, 

|iH..romii4..lMi4.8«i»4tHi74i. 
1781 


preicia,  1744-I88f« 

lueiê  (SU),  ticM  «I  mutffê. 

ytitê  i  «*  8yrac#M,  104. 

t  *     Lueifn,  oél.  éirtf .  p$c.  11.  iU- 

p»uU,  V.  llOt  m.  liftli,  V.  100. 

Lucun  (81),  pr4lrt  tl  parlfr. 

/^     K.  SâBiofaU;  Mit  à  ■•  au, 

Jj^eTf  éf  rif .  iiîttéu.  et.  uliit-' 
.       Bftt  de  Caf  Hari.  M.  570.*     . 

.  Ifttir.  l«l.  SMUft  (Miuii).  149- 

'  j05t».  i.-c.  '   ,. 

:    X«ci//f»  ftlU  dt  SUro.'lMéle 
'.     et  de  FviftUM.  K.  446;  »arîd«  4 


Luciot  Yenit  ,  paie  à-  CUudiiit 


poia 


Poppaioi  ;  «iM  *  »•  i84u 

Lucinge  (C  d«),  faitl*  capii. 
do  16«  fU  «artaka*aa  EaïaaMl- 
Philib«rt.SB(fta.)»capil,,  ambait., 
écriv.  polit.,  ilf  do  préeéd.  M. 
1553|B.  ▼.lOIft* 

Ludui,  4enT.  frae  da  fa  a. 
N.  Pitraa;  ^«.  aaïf  AaiMiiA* 


j:»tf«iia  AmpêUut ,  f»W  |«t. 
doÎM  ApôUinapi,  an  8t  a. 


Ûa  croit  qu'il  était  cooleap.  «i  8ï- 


Lurlrtier  (N.),  «arécJu  da  Fr. 

|'écltt^,  1784.  ^   f-  - 

Lucrèce,  8H«  da  Sporiua  Ltt« 

crétins,  préfet  de  Rome,  al  épouaa 

de  Tardai*,  CoUaii^  ;  diiàooavée 

par  SeiMit  TarmûA,  tt  àofmà  la 

m.,  509  af .  J.-C.   . 
LttCf èce(Ti|lia  Ifiieratiaa  CanN) , 

po«te  lat.  N.  Eaaau  t.  85  af  .i  ^..; 

le  donna^ta  m.  à  44  aai. 
Litftfi/yt  (  i|>cMM  UeiaiM), 

Rom.  aéi.  par  aep  luia  al  par  aaa 


talenli  aii!!!.*  fotjitKcataii.  « 
tiar  es  Àiia,  prAemr  aa  .AlcafM 


•teoo^il.  415-48  tT.J.^ 
éooteill.  et  ebanbell.  de  Loole  Xll 


ootoL  it; 
:uÏê  (Ja. 


d«  Uailiéa,  tiaar  da)« 


^et  de  Fraacoie  lar^  •énâcii.  d'An- 
jou, fonv.  daBraacia*  M.  15I2.S, 
(H.  de  IkUtoB,  dae  d«),  v.-^^^ 
ira  da  fartilL,  lia«t.rfé»,,  doc  et 
pair.  N.  V.  1040;  m.  I08», 


Lun^rdi  iVine.) .  aéfM«uJew 
turques  l75M7g9.   .  l  /     ,^ 
Luni0m  de  Bw$jtrwiûm&'^ 

|o.-F.),  lill.,  erit.  Uaoudu»,  17it- 
1801* 

Lufiem  dim  (  J  .-Chr  ..fl .  )^loL 
GamîiiftiM,  4787-1887. 

jAmgki  (Oavrio),  arcjiit.  ital. 
l508-fj6l9.  =  (||aHif>f).  arclût., 
polte.Oladoprâcéd.  M.  1057. 

LunigU.-bkrX  éùiom*  pr«««. 
lt«>n|uTaU  1882- 174!). 
V  tumi    (Aal^lla.)  litt.,  aBtio. 
Flaianca,  1095.47».  s  OUariï}, 
philol.  BargtfM,  1720.1788. 

lA4>o4  {JfX  ôéL  lulkiar.  gtall- 
faid,  4758}  Paria.  iSl4.    ^ 

LâteiniHê  (Otkaiar)^  an  aU. 
Kachtfalt  {r»aai|^I),  pliilol.  al 
liU.  N.  Straab.,  4487;  ■.  t.  4555. 

Luihingian  fW.},  oraL  at 
homme  d'Btat  aM|.  N.  f.  4758  ; 
«.  4819. 

Luiwfum.  T.  Gvi,s(El.  da), 
4v.>diJimiuo,  luit.  écur.  eaai. 
KicoTS;  4517-4580.      .  ^ 

Liat^Mi^rff .  da),  faaaoM  aat. 
Parla,  4682-1758. 

UéthêT  (41art.),  aél.  réfariMl. 
If.   gitlakea  (Sm),  4483 ;  iaJ4752 
I.lab«i.  4546.^^        ■■'         "^      ' 


Lygdêti  (i«),  polli  al  aiâi 
gl   1580.(440. 

Lydtai  (Tli.),  chronol.  aliaa- 

llwni.  aft|l .  Okatloai,  4572-1848. 

Lydufii.^hàHTtTÀuu)  ,  écri?. 

Îrae.    M.   Philadelphie    (Lydie), 
90;«.  f.560. 
Lye   (Ed.),    philol.   et  antia. 
Fotneaa  (Detoaayra),  4704-1767. 
léffèrê  (Ad.  da),  jéf.f  écki?. 
acci.  Aavara,  45884604. 

'^^V  ^0'  I*^^  ''"*  *'8^' 
K.comta  da  lUntk  «.  1^53« 

Lynmr  (Rocli.  Fréd.,  coaHe 

df),  iMMama  d'Etat,  écriv.  Dolii. 

If.Saia,  1708;m.  1784. 


LificAt^  (M.^>ffi#t.da),iurla«. 
Marboarc  (liaaia),  4845-4726. 

Lynde  (tir  Hampliray),  iariv. 
protati.  Comté  da  Dorsal,  4578> 
1688. 

Ufàn  (G.»Fé) ,  navt|.  tngl. 
ClûcbaaUr,  1785-1852. 

LyoniUi  (P^),  nataVaU  llaaa* 
triclil^i707-178«. 

Lyont  (Uraêl),  aMtbéai.  at  bot 
(*^bridg<i,  1758-1775.     . 

Lyra  (N.  daK  tbéol.,  «tardai. 
N.  Lyra  ;  m.' 4840.      i     :^.   * 
»   hy$  (i.   «an   dar),  paîat  H. 
Bri!(U,  1000j=(du),  paMt.,  da  la 
fam.  da  Jaaaaa  d'Ara*  M.  Naaay, 


LuiMrèurg  (Pb..|.),  peint.,  I  nn  comb.,  595  av.  J;-C 
Maab.  da  fa^.  da  Parie.  Straa^l      Lysias,   eél.  ^tat.  athia.  N. 
boaiv,  1740-1844.  405  At .   J.€.  ;  oi.  378j=aGaili. 


1757.4805. 


pruaa.  SclMaaMte,  t797.|S05.     i 
Luàwig  (J.^F.  da  ),  iariaaj, 
pablic,  érud.  Sa«aba,  I66i.474l. 


L«ici#  (Chrtal..Ci.).  Uti: 
SciMaMtf, 

pabi 

L«<i^ef  (8t).  4ar  éf  :da  M  uilar 
cb802.  M.80#^ 

Ludiui,  féàfL  ra«.  èê  lasfa 
dAuffaata.       ,  ^ 

Udiam[tàm.\,  ta  dae  arài* 
cipai»! 'cbafi  du  parti  répafL  m 
▲Hlat.  M.  «aulé  da  WiMat  f.^ 
4620(«.484k5. 

Lud4lf{à^),  ariastal.  Uaill^ 
1624-1704;       ^ 

Ludolfê  éê  Même,  abflrtr., 
écrif .  aa«é4«  H,  8«i*,  ▼.  iSCQ;  ai. 

Luiof  (1^,  lin.  8r.  Traita, 
4705-1774. 

^  Ludmeii(MÀj  flM.»  4r«d. 
ftarealh,   4|iê.47%4.ciC.  6a»* 

tber2,arolata,al       "       " 


8.,  frw  fif ^  da 


d'Etat  tara 
Soliaaplar. 

laiio  (1. 4a),  «H^  iMaL,  «a 
daa  praaiiarf  anal  rdpaâdU  fwÊm 
da  aaiaflta.  «îdrii,  ll8Vt«80. 

Lyiaa  ojk«;iil,  pc^.  il^.  é| 


Créaw^aal 


Wiûî 


•r. 


«iM^itîTZ 


iS^ 


4aMM4kl. 
kfM04MV 


Lu/t  ou  Luiii  (Ben.),  Peial^^ 
al  graf .  Florenoa«  4666*4724.   ^ 

Liidafii  (P.),  pbiloL  al  litt. 
intâaa(Friaal),  4525.1508. 

LuxemhourO'Ligny  (Wala^ 
raa  da),  aaaOa  da  StF.Pal«  coasé^- 
4abVi.458ft.4417. 

Luxemboura^St'Poi(l>.  da), 
caad.,arck.  delloaco.  M.  4445.= 
(J«),  frère  da  prâced..  goav.-  d'Ai^ 
raa,  paie  da  Paris  poar  Haari  VI  ; 
▼aodil  Jaaaoa  d'Axe  au  Aaclaia. 
M.  4440.  '  . 

Lumtm^imrg  (L.  daf,Mi«^  du 


préead.,  eaaila  da  Sl-i 
labti.  M.  4448  ;  aiéealé 
tratira.  1475.=;F.^«.da  8Iaalai#- 
reaaf-BàaiaTilla,  dae  da),  géo. 
aél.,  ■aréab  da  f  r.  1428-405.» 


(Cbr.-L.),égalaai.  auréàb-  da  lu, 
lia  da  Mécid,  4875*4744.b^C- 
P.-F«éd.),«af .  da  pvéeéd.,aMrécb. 
d%  Fr.,  aaaM  aiM  atair  coflMMadé 
aa  abeC  470i47a.aBlfadal.^»* 
gël.  de  Haaf TiUa-Tillara»,  daaiMif  a 
daj,  i^mm  da  préaéA..  al  aél.  par 
aafaaaléat  aaa  aapril.  4707-.l787« 

IdMifm  (C  rAlbart,  daa  da) , 

•aélL    '    *" 


ea»aé|L  da  Fr.,  Ibvari  da 
XUI.487ft.4«ft4.a(L.-C  éaa 
da  Lafaaa  al  daa  da  Cbavrava, 
écfiT.aacéi.  4620:4 8«). 

LnyMf  (P.  d'Albar4da),  aicb. 
da  8aae  at  aaad.  Varnillai,  1705- 
4788. 

"iMÊ/^  (Uia),  fkilaa.  at  pablk. 
batt  Haardrôl  5iîi  dt  ]^d^ 

.  LifgM  dg^aa),  palU  allia. 

aap.,  mta.  aaoa  PbiUmaa  ▼•  8ai»- 

gaaaa,  l«8|^784. 

hiuMrtkm  (B.),  aaibil.  da 
48a  f. 

JUMUfif#(Céi.>H.raailadaU), 


d'4a(iO€hua  Epiphaaei,  roi  da 
Syrie,  s'empara  du  ponv.^  464; 
fluasac.,  46%at.J..C 

Lysim'Âque,  lieat.  al  aa  daa 

hérit.  d'itloswdra  ,  eut  la  Thraca 

en  partAga.  M^  dans  uao'bal.j  282. 

jpLyatpM.alalngTac.  V.  ^Oav. 

J  -T         ^.  .'X' 

Lydi,  pMWi.  grae^N.  Tu^. 

Vir.  f.  588  af .  J.-C.    \"  'L- ; 

•  LuÊU traie,  stal.  graa  da  ^i. 

a?.  4.41,.  iafaol.-  da  la  plastt«raa. 

Lyi€  (H,),  bfi.  aagu  452^ 

4607; 

,  LyiiUton  (lord  G.),  hmmê 
d'Eu!  ai  lia.  Haglay  (aaialé  da 
V^orcailaî),  4709»477S« 


Macd^mMiiXyiVigkn,  Mi%\.%^*ï.iêX,  litC  Cariliagèàe  (Amer.),      f 
Kinii.boroug,  4750.l85ijs:(pr;  ^ "" ^ 


^.:*S5pm.'>V 


js.. 


'  .  •  V- 


la.-J..Ai.)>  duc  de  TVreiUe.  aaP 
réch.  de  Fr.  Sadaa,  1765.1844 

Ifaca  (Ra.),  b.;aéd.  de  Vaji- 
dAaia  ao  46a  s«,  bislorio|r.  et 
poJle  do  François  lor.  dz  (L), 
carne,  prédio.,  histribéot.  Han- 
aes,  4600-1671. 

Hae^do  (F.  da),  tardai,  per- 
lai., dil  François  oa  St-Augostin, 
écrir.,  profbsa.  de  philos.  CoXm- 
U,  I|r86;  Fado9a,  iUKjss(i.- 
Augustin  de),  po^  porlug.  N.' 
pvora;  m.  1H51. 

MaiéduniuM  lar,  pâtriarcba'  da 


Coa^tip.,  béréa.  EJaT  551  ;  dé- 

Î osé  590.4^1,  pâtriarcba  da  Co»- 
lant.^  494\  ai.  Gangra,  8I64 
.  Mac$r  (Emilûia),  aolta  144, dé 
Véropaa  coalamp.  de  Vifrgilt.  /    v 

polit.  Kcoas^,  I734-I8O4.     ' >^^ 

Uackêm  (1.)^  aaf i|<  gagU  da 
44e I.  -■:;■.:_,,..  ■  ■K^jKy^f^^z,,^  -1^0' , 

Maehau\{(*n*  dé),  poUa/r.  at 
lat.  OMpagiijè,  4282.1570. 

UachaàHi^'%,),  bisl.  Paria, 
4594-1640.   \ 

Ma^hoMlMÂrnamÀlU  (i.r 
d'Etal,  garda  du  m: 


B.),  aÛBf.  ( 
470U794. 


Maehéi,  g4a.  tMrthég.,  857  av. 
I.-C;  ns.  an  550.     . 
Mach iavel  (Nie.)V  c||i*  écrit. 

ÏoUl.,    potlUc,   bist    Plorcace, 
469-4527. 

»io  da  ) , 


¥•.' 


1789-1830.  ,,,      ,,.     ,   , 

Maerland  \U\  tefi  polit' l^ 
flàm.  du  15e  a.  |  ^^r.': 

Maet  (Arnould  tjw),  peint.,  ^'  ■ 
graii,,  iléft  do'Téait^  If;  Gaa-  '•■^^' 
da,  4<20.5^(lf  :  J,  paii»t.,^éléte  da  ' 
K«Bibrandta  Dért,  1632-1693.  _^ 
HaeiiUh  (M .1.  astron.  If.. Wtr-  ^ 
Itemheçg;  m;  1590.  > 

MaJJ^i  (Rapluêl)»  <>^-  *M1.  If.     ' 
4yollerra;m.  150a.=y.'P.),ié|./ 
hiki,  Bd^a^e,  1535-1605.^)4.), 
ffjè^t.  et  MOHc.  do  17a  a.  If.  Va» 


'•♦  ■  '1 
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M-. 


■••.f 


^. 


■  i-/ 
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Mêm  a.-Gabbaffd-*Cbiw 
ra&eb),  pbUaa.  praas.  478^4823. 


a  ata^. , 
4752-1856. 


>raf«aa. 


MaHlUmHi.).  béaA£  la  Et- 


MachmvelU  [(  Zénobi 
peint,  liai.  dn>|Sie  s. 

Jf a<;A  do  Ui^fteb  (lelMT.  C), 
gén.  aoirich,  !feui.liagea,  4752^ 

1828.  ■•  s^    ''•.''-,?'::::•: "^/^  4* 

MackenxU  (C),  jorisc  al 
tTOC.  écQss,  Dundee,  1636-1891. 
=:(H.)«  lit!.,  ani.  4raai.  Edimb.. 
4746-1831. =:(AL},  voyag;  aagl. 
N.  T. 1760/ 

.  .Maekiniàth  (la.),  public., 
bist.,  liU.  Dores  (Ecosse),  4765^ 
4852. 

MaC'Laurin  (Colin) ,  autbéaa. 
écots.  Kilja9ddan;1888.^746. 

Mae-Léod'  (i.j,  tbir,  éeaaa., 
▼ow.  an  Cbina.  1781-4820.  >-^_^ .«--—.« 

MaeUm  ou^  Malo  (Si);  dT  4555-4847. 


lar>!^55.i716.:±i(U  marq.  Al.),  ^ 
feld-marécb.  de  Bafiére.  Vérone, 
1662-1730.=(F.-Scipioa),anliq., 
lilt.,  lot.  dram.,  frère  du  préc^d.. 
f  Vérone.  1675-1755. 

Maffeo-Vegio,  poUa  lat.Iodi,  ' 
4406-4458. 

i.  Jlfagalhn  (C),  diplon.,  coni. . 
JK  l  Salooiqào  et  an  Caire.  Uar-t 
•aille,  4741-1 8tO.=5(F.-L.,  caieie 
de  la.Horliire),  eommand.  4  Hla 
do  Fr.,  loov.  de  nie  Bourbon;  ' 
4754-4825. 

J/a|ia/of/s  (le  eoaiUtau.),  ntl. 
Roaio.  4637-4742.       o  - 

.  JHàganga  (i.-B.},  dit  il  Ma- 
gaaao,  po|ia.  Vicance,  4509- 
4889. 

Mmge  (Ant;),  sianr  da  Fie^ 
Méiin,  poêle  fr.  du  16e  s. 

MagêUan  (Fera.),  cél.  navig. 
portug.  du  16e  s.  M.  Zébo  (riina 
des  PbiUppines),   1522.  r:'(J.- 
Hyac],  phjsic,  dé  ta   fam.   du  ^ 
précod'.  Lifboone,  4/23-4790.        f 

Mageoghegan  (Ja.),  ecclte.| 
hisl.  irland.  1702-1764.   V   /  ,    : 

MagaA  (Bérard   de),  ^lia« 
ér«  à%  BreKÎa,  UMitre  de  gWar. 
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d'Aletb.  N.  Pays    de  Ocallos; 
Saiails,  5é5u  ^  "  / 

Uçcflmum  (ia.),  bist-i J»*!. 
Kiattaair  (EaaaaaJ,  4738-1794. 

J/oMnori  (/4..H.  ),    Biéd. 
Reii.f74  726-1 768. 

jr^Mnar    (P.4a.).    cbiai., 

b.  da  r«  ' 

4748-1784. 


asaaib.  da  )'aaad.  dÎM  aa.  Paru, 
i7ift.r7Ai  r 


yait«gé«.«  flnn#  de  la  «ar.  Paria, 
1787-4798.  =  (Aaaa-Céf.) ,  ^ 
■Hai.,  aiia.  aai  RHÉHlaii. Kris, 
4744 1  Laadrta»  i7N.aÎB|&^ 
On  J,  aaaà.»  éf«  èi  iMiraa»  Aariv. 
aaas*  a  i^Fa  an  weana*  «  ana  » 
47IMH4.  . 

....g^HtlM  |P.)i  pitei.  f4dl.,  ii»*> 
IwmnbMMSJi  liâaatla;  K.  f  «4- 

MMMt  lÉna«  da»,  biai.  al 
darttjjfljL  tpakMla  |Cafaa>. 


t.  6«.  I«4X 

_  {fitm^  WaM- 

pg^B  a^URnai,  •pano'gavi  • 
V  ^^¥à^  da  ' 


1       1       ~VT  ',  • 


HKf,   cél, 
(Gbaaipagaa),  4652^4707. 

UM^  (6ab.  Bennot  da),  birt., 
pabl*e.  GronoMo,  1709-4 78r. 

UaUml  (Ja.),  prédia^  4v, 
d'Alal.  ]f.  Paria:  ai.  4723. 

Uahmm  (J.  Gossafrl,  dE  J. 
ila|,  potm.  Eitabanfo,  4480-4502. 

j/oiNnye  (SI),  l'AMian,  aalil. 
da  U  B-.4g7pla.  500-590.3 
(Sl)^  U  laana,  d'Alasaadria 
(Btyplaj^aalil.,  cantoaap.  da^^ 

Macarinèy  (G.,  eoala  de), 
dfploai.  aagl.  Uaaapianva  (iilanda), 
4737-4800..  ^^ ,      . 

Mt^'Aulwif  Qrahèm  (Caib. 

Sawbridge),  femme  aut.ang1.|^53- 
4781. 

Mm9h€th,  prlMt  4aaaa.,  84 
aaaass.  son  aaaain  Baaaan  poar 
réfMt  ban  piaea,  4040 1  pdril  daas 
aaa  bal.,  4057.  ^ 

ir«HCarlbr'm.  da),  prddie. 
eaibol.  DobliBy  4780;  Anaoar, 
U88:a(J.),  féafi.  H.  an  P-. 
dr«Ba  fa^  irland.i  il»  Paris,  4838. 

IToctfAdM  (Vaib^M),  gaarr. 
lëf  da  la  (bih  daa  AaMéaiaaa.  M. 
Ifî  at.  I.A  f  •  JV91«  al  fi»* 

MiMwrii"»8i')f''«">  daa  8U  dn 
piénrt^  OMi.  éê  tau  fMaa  Jndaa 
èwgtoiiBiiii  1  dmaméagjaé» 
iM.  184  «v.  i^  aaava.,  149. 

MmekshéêVè^).  Va»  da  7 
Mita  i«Mi  fai  aaaftsra^  la  a«^ 


ITM  a«ae  laar 

akw  %Mana,  4«i  af.  1.4:. 
ITacdUaMiJér.),  dU  dal  Cr^ 


^  Jdœ-CifH^  (Hif .}, 
f.iilif.   iiiSk*i48a^\ 


(Mareaa  Falfiaa  Mé- 
tf^gaas],  raa  d*à  Ifraaa  qai  râga^ 
raal  aaàs  Gallian.  If.  Egypte  | 
M«lpcaeU280;pént284. 

U^Êfi^  (fÊàitm  Ontliaa  Ma- 
ertaae),  èàMJL,  raaa.  II.  Cééaréa 
(IfMiiStiah^*  de  C^ra^tta, 
247;  élis  b«.J|48.  ,  / 

Macrmo  aMha,  paiat  Alba 
(Piémoat),t46d  4520. 

if ocroW  (Aaabroaioa  Aaralias 
Tbaadaaiaa  llàrrobiaa)^  abilaa. 
plaloaie.  etgraaiai.  lat.  da  Soi, 

àiaervm  (  Haiviaa  '  Earlarins 
llaera),>Tari  dd  tibéra,  prélat 
daprétoira.f.  58  4^1^4;. 

Jiadùlenêki  (Aat)»  §U.  pa- 
laatJZ38r4804.      . 

Mëdelêinê  (Sla  Maria),  Gal»- 
léeaaé.  8.  Magdélani  ;  a»<aa  ■ 
«ertâl A  la  «ae  des  ffrtraeifa  da  Je* 
aaa.  M.,  sait.la  trad.,  rKpbéaa 
80.=  d€  pQi[Bi(:iiéU  mrnè- 
liia.  Flpreaae,  4566-4807.   .    ' 

if  «leid«#  di  Frmc€p  laiae 
do  Nasarre^  faamie  de  Gaiioa  de 
Faia.  144ft-448S. 

Uadtr  (loaali}«  pbîlal.,  bi- 
^Kagr.  Uapfm.  4&-1880. 

Mftdêrm  (C).  a^di.  Hal. 
Bisfâaa  (Lomb.),  4956-4888jaB 
(EU,   aaaipl.    La«b.«    i»78- 

ITéiftir-JrofMlr^  (1U4^.), 
bomme  potii.   «eék  dn  If  eb«  4oa 
d^|paé#.  ^i-Andéal,  4104^880. 
JVoaiiMPi  (Ja.),  4a  niii.  ' 


<v 


zsfC.Ma.},  pa2^  4al.,  litt.  Milan, 
1680^i69«. 

Maggio  (F,«M.),  ibéalini 

Icntal.   pJarve,   1842-4880. 

Magiui(ié^JLaL'H  aairaa.  ilal. 

55-1817. 

Maggiuré  (F.),  compaail.  Ha* 
17î7-r 


orienta 


'\*'-^'m, 
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.1770. 


lAMialr4g  (Si«.  de),  a.a4ar., 
orieâ.  ilal.  Serra,  4728-1802- 

Magliàbecchi  ('Aat.),  ear.  bi. 
bliopH.  Fiof^Mo.  4§3S-471A. 

Magtoirem,  év.  de  Dal.  N. 
Pays  de  Gallaa,  485;  as.  575. 

M0§nM^$  (àtna  Magnaseoa, 
en  UL),  bisl.  e|  pbilal.  laland, 
Otanbaëlie,  4848-4750. 

if#0%4M  (IKtmia.),  aiiaûna» 
antiq. ,  aamism.  Raillaae  (Prf t .)• 
4784;  Flarenee.  47M. 

Ma§kan%  (CUNat).  paM.  ilal. 
Vif.  t.  4580.     i   '        "—  vr 

Magmm  (L^^^ysast),  aéd. 
N.  Lmanili  ai.  lUI. 
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Sola-Unia.  Moi^li 
1788-1880.  f 

irMVi.£^<i«ifiai(Ronfla«), 
rgi  da  la  Peaaa  aasMtpia.  Snea.  4» 
aan  pèf4  Fi|bW4ddMÎab.  M7; 

'9  aailtan  de 


■MM*  m*  I «an* 


Magkinei  |FU«ii|a-lfagna»- 
l^ns  ) ,  tyran  ,  d'abord^^aanit.  daa 
gardes  de  l'emp.Caaelasil.IC.  Gar« 


■??. 


•  ■ 

'o* 
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,f.  809;  sa  84  prod.  An- 
IM,  948s  ^  daiwia  U  m.  Lyea,  5^ 

MmanA  (L.),  iéi«,  paéle  lat 
1575-m7. 

MsgnUfÉ  (Uar.),  acalpt  Cr. 
1848-1700. 

JfM^ar  Ifabbé  L.-F.),  Uii-^ 
aagr.  ll.Paft»s  m.  4749;  . 

Mëguàiêêk  (  Lé.-Pb.  ),  M- 
Ibdai.  rnaat.  4840-47S0. 

MQffmmaU^    (F.-Oal.), 
taaUa  da  V«ranga,arahit.,pe~ 
^aat  draai.  CaaaI.  4707.4788. 

|CiViio2(P.).Béd.,bal.Ma 
pellier;i8aE-474&.  .^ 

Magtm,.  ■«■  da  t  laia  Jt 
Saèda  al  de  7  roia  daRanPlfaii 
da  DiaaasarJL  Ua  pbsa  inaar^  en 
ces  derniers  se«i  :  MagnuêJim^ 
«lia  ioa,  8I1  ai  am.  éi  ign  p4- 
j^8lOia#,  4094;«Liê48;s 
al  Magnui  Vli,  dil  to  Ugialih. 
lenr.  lia  tl  99m.  da  MifMiV, 
426itai.ltiO.  . 

ilaMNi0(i.).art|int.#llnsa^ 
bîftaébd.  lipkapiag,  1488-4544. 
QB(0li4a),  lMit,ftéra  dnpciaéd. 

M.IMi. 

JlMan^lU.  Caai.aajnWain.Sai 
9tHltaîi f4aa aél. aaa4 1  iiomm 
lar,  gén.  aâi  s'empéradaillaa  pa» 
701  at .  i 
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êv.  J.-^..  :9s  Afronomc.  Vi«.  v. 
UO«f.  J.-T..^  > 

*Maann  {r..-B#.)»  f'*wlr#-»mU 
n»  fr.  fï.  Pfrif,  1765;  lut,  Tr*- 

\Jdagri  (lïomln.),  Ih^ol.,  érod. 
MfMi».  ieo4.|67f. 

Allly.).  f^;^t  «ul.  driiH.  faiAprf» 

^'ciTlInijl  :^i'tin  din^'ft    la  (r«  tt-.' 
nftl.  «(i.K^)tpn««  «^.^10  «y.  J  ^.!; 

'    r«*iir(  luixil  AN.iiiM  •(*  lU'if,  ^t 
».'  roinnifind*  li  ri«ili>ri«  à  C*i*Mt». 
'    Mohdy  (  Mohimiurd   l«»r'^  dit 
AV!t«^f'il^'o  aba»iid'«  de  B.4tf(|jd. 

:   Siur*.     .d'AliBAnt(^ur,  775: -n. 

I  Mahily/'Chan  (Mirm-Hohêii^- 
mèd  ,,  liini.  pcr)>nn  d'»  I8ê  i.  ; 
\  Afd'if.  V,  La  BocRDON^Ait. 

î±  (l'alihé    Jo.  ),    mrli'.'ol.     fcr«». 

.",     A/(iAmo|4rf  l«r,t»)Und«oTiirei. 

UN.  1096;  fiifc.dt  «on  p^rt,  Mih- 

.    l*pha  11,  !7S0;  m.  !7n4.  =11, 
Sr  i78^;  prorl.  par  t<ji  janinfài- 

:    Té*,  à  la  place  d«  Mmlapha  IV, 
1^08;    ciIrriniBi    ctllé  ^ilict, 
'««^Î6;m.  18M.- 

Arahmnuffp   fCheikh-al).    U 

KtiUan  d'E)iTpte   a«  la  djifa^t.  dan 

Maïualuka  ciirtnii.  Procl.  an  l4(2; 

m.  an  Tair*,  1421. 

Mahomet  ou  micut  Jffoham^ 

p^  fned,  ruiidal.  de  la  raiig.^miiaul- 

.  ni«ne.'    N.  La  Mecoue ,  &70;    §• 
Jonna   conme  ^ropHM^,  v.    6 h'; 

'   fut  ol)U;é   d«  t'ènfuir  à  Yalreh, 
€22,  fpo(}4ie  où  commence   Tère 

*   df»   Alalioinétan^,  appelée  Kjl^gyre 
ou  ftMt«*  ;  m.  Modifie,  fii. 

Mahomet  1er,  emp.  deiTurci 
oHmnan«,  fila  de  JEhjatel'^Ier.  ft. 
1575',  »ucr.  de  ton  frère  Monça, 
141:^;  rc.  1421.*=:  H,  OU  d'A- 
muralii  II.  N.  143M;  mer.  de  ton 
p*re.4451;in.  14'Ml.  =  III,fiU 
d'Amuralli  III.  K.  156*«  ;  tncc.  de 
non  «ère,  1568;  rt.  1605.!=  IV, 
ÙU  d'ibritliim.  N<^  ir)4f  ;  «ucc.  de< 
•on  pt>re,1695;  m.  1691. 

Mahon  (  Pa.-Aair.-^livier  ), 
proffi».  de  roèd^ légale.  Chartrei, 

'   1752^1801. 

Mùiafto  (iutien  d«),  àrchit. 
Fieiok.  1377-1447.  =  (Ben.), 
ftru'pl.,  arcliil.,  (rère  du  précéd. 
14*4-1498.     *• 

3/aû"^i«'r  (Dan  ) ,  phllol.  ail. 
-JStMllirafïf,  1695-1 7{i2. 
'      .Wai>r(M.'.t1rhim.%II.Rind#- 
ho.rp,  15é8-i62<.  =    (Warc), 
arrhfol.,  numUm.  Tr.  du  l7c  a. 

Maignan  (Erara.),  minime, 
.  pliTic.,  phitof.  toulooae,  I6#l- 
/,'167«. 

liailtof  (BtfiU  Ivanowilck), 
poète  rc«9e,  ani.  drim.,  officgéb. 
jAro»l4W.  172îhl778.      . 

Maifhol  (CI.),  heflén  hé- 
braïf.  r.aiCâ!iionni>,  I70(V-I775.  . 

MaiUac  (le  P.  Blotria  drfl, 
jet.,  mitfionn.  en  Chine,  Maiilae^ 
(Bufey),  1679-1748.      * 

Maillard  (J.)t  c^«f  <!*  P*rti 
royalitlt  }«  Paris,  peiidaiit  la  capti- 
vité do  roi  Jean,  atwttina  le  pré- 
'v6i  Marcel,  au  moment  oà  etl«i<^i 
allait  livrer  la  villa  à  Chartcf  le 
^Uauvait,  iS56.  =:  (Olivier),  frèrç 
mineii,  piédic.  de  l.ouia  a.1.  N. 
Bretagne,  v.  1440;  ■»  1502.=: 
(Sél>.),  )(én.aa  i«r«ict  4«  l'Autri- 
che. inKtMi.Lanéville,  1746-18tS. 

MailU'Brété  (UrWin),  ma- 
récb.  d«  Fr.,  diplem.,  vice-roi  de 
ClaoxM.  M.  1650.  =5  (Ans.), 
dno  de  Froseac  al  da  Canaanl,  a- 
niiral  d«  Fr.  1619-1646. 

MaiiUboit  rj.-B.-F.  Oaama- 
rtU).maréeh.  dcFr.  168t-176i 

MailUt  (Bmi.  daKécnv.1656- 
1758. 

MaiUH^Dmelairfm  U>1.), 
lUl.,  Mblie.  Httrtgnv  (Sà—  il 
L.}.nîW809.  ^ -^ 

ir«t7/y  (F.  de),  card.-arclMv. 
de  Baimt.  Paria,  165M721.sc 
(J.^.),  k^M.,  liU.  Dijon,  1744- 
i796 

MaiUif  éê  Neêlê  (Loiiaa^n- 
li«),  dame  d*bonn«ur  de  ^Aria  de 
Lectinakap  al  maltreaaa  da  Lavi» 
XT,  ainai  «aa  taa  trois  amart. 
17IM75I. 

MMy  étHauamri  ( Jo.-A  n. 
.  gnatin  de*).ma'écb.  decamp,eoai- 
■and.da  Rdotiilloè.  N.  tltM»  ;  ■. 
wrréeàaf.,1795,  j   ': 


^ra^^lU  Jet.,  àMl. 


Maimbour 

Naiiey.  16 

A/nimofi  (Salaio.),  pbiloa.|uir 
ail.  NéKhwiii,  175:.16(H).   ;   - 

Maimonidê  (M<*te»),  rél.  riW 
bin,  1er  ntrd,  deHaladin.  Cordaua. 
1156.1209. 

Maimaun-'Un'Kaid,  dit  Aa->. 
rha,  poiia  arabe.  M.  v.  627. 

Matnartii  (Lacl^nre),  dit  le 
Bolognéle,  peint  balenai»  du  16* 
».  =s  (And.),  àtMlChiaveghino. 
I^nl.  N,  Qrévoiia.  Yiv.  de  1590 

Marne  fL.-Aug.'dè  Bourbon, 
duc  du|,  Dit  létiiiimé  d«LouHXIV 
ri  de  Mme  ^e  Mônle«p4n.  16T0- 
1756.=:  (  ^nne-l  cuite,  dtichvaye 
du),  p^tUe-ril|f  du  yr.  Cunde  cl 
femme  di^  préeéd.,  cél.'''p«r  «on 
atpritet  «et  mtiiyiiei.  167;^-1T55. 

Maine  di;  Rfan  (Ma.-F.-P. 
Ctonlhiifr).  pli(i4*«,\  homme  d'Eial. 
(]h4nlelollp(^ordng.4rl7^^^~1^24. 

MainJroi.\-MAHrnKD, 
Main  tenon  ^fêw;oit9  d'Au 
bigne  marq.  dej.  femme  «tél.  dant 
noire  nitloiri*.  n. dant  la  priton  de 
Niort,  1655;^  rpiiua  Srarron, 
1652;  apifèt  la  mort  de  cehii-çi. 
fut   ch«rg^    d'tflerer   léi  enfanta 

3 MO  l.ouia  XIV  arait  eut  de  Mme 
e  Monleap4n,  1669;*  enfin  éponaa 
«ecrètement  le  roi,  1684  ou  1685; 
».  *Si-ryr,17l9.  ' 
•  MainrieUt  (K.),^con?enl.  N. 
Avignon,  1765;  m.  auri'échaf., 
1795.  .       ;  ^ 

Maiquet  (i«id.),  coméd.  eip. 
Cariha- Aie,  1.766-1820. 

Mairan  (J.-J.  Dorloua  de), 
pKyaic.  malbéin.,  litf.,  memb.  de 
racad.  dei  ac.  N.'Beiiera  ,  1678; 
ni.  17.71. 

.  MairauU  {Kà.'Uàv.  da),  litt. 
Piri«,  1708-1746. 

Maire  (C.hiial.),  jéa..  aalron., 
malbem.  N.  Angifl.;  m.  P60.= 
(C.-Anl.),  /IM.,  prédif.  Scpl-Foii- 
4a.ne=.,  1694-1765.'=  (Le),  cliir. 
cl  voyag.  fr.  du  17e  a. 

'  Moiret  (i.)^  povte  dràra.  Ba- 
unçon.  16C^.16H6. 
'iiairobfri  (  Mat.-F.  Pidaniart 
d  '),    pulilic.    Uiaource  (Champ), 
17:7-17-0. 

Mtiironi  da  Fonti\i  ),  nàl«i- 
riLDérgaine,  1748-1853. 

Afairot  de  Mutigney  (Ja.- 
Ph.^A.),  poéie  laU  Beaançon, 
1709-1784. 

Maison  (N.-Jo.),  miréch.  de^ 
Fr.  et  min.  de*  aff.  élrang.  tout 
Loni!i-Phili;pe.^pijat,1770-i840. 

Maiiofinewte  (L.-J.-B.  Si- 
«otinet  de),  poêla,  (rt  aùt.  dram. 
Parii,  1745nl8l9. 
'  Maisttre  (le  comte  Jo.-Ma.de), 
eél.  philo*,  et  public.  N.  Ckambé- 
ry,  d'une  fiimrfr,  1753;  m.  1821. 

Maitland  J.),  homme  d'É- 
t.tt,  chancel.  d'E«'Qtte,  lilt.  f545 
1595. — (W.),  antiq.  écoi«.  Bre- 
Shiii,  1693-1757. 
'  ^attuire  (M.),.pKi1ol.,  bi- 
bli%r.^  France,  1668;  Londret, 
1747.      ■ 

Maiteroy  (Pa.-Céd^on  Joly 
de),  taclic,  memb.  dé  l'acad.  dct 
inirr.  Mett.  1719-1780. 

Maigièref  (Ph.  de),  cbaval.  al 
diaucel.  du  roi  de  Chvpre.  Mai- 
iièrea  (Picardie),  1312-1405. 

M  ai  or  (laaae),  peint.,  grav. 
Francfort^.-le-M.,  1576.U*50.= 
(i.-fKtn.),  aéd,,  anliq.  Brealau, 
ltt54.16W. 

3f(yoraotttf  (Anl.-|l«.  Csn- 
ti,  du),  èmd..  lili.,  pofln  M*  M*. 
riaga  (Milanai«)<  1514-1555. 

M^jffTien  (Flaviui  JniinaTa* 
leriut  .Majoriaaof>,,  amp.  d'Occid. 
Slo,  457;dépo4tlmiaàm..  461 


Mafartic  { ^n»e-Jo.-Hipé  , 

romia  d<),  gouvl  det,  et4blia«.  fr. 
^  ri.  du   rap  de  B«»'nne-P.ap.    N 
MoMliiiVan,  l7A0i  m.  ISOO, 

y4alatvina  lKirurd»Tio),*-llitl.. 
liai,  du  15e  «.  N.  F^orenre. 

Malatttta,  l4m.  aoufer.  da 
Rimîai  et  d'unr  p«flie  de  la  Ro-; 
m.ign«.  Ri'gna  auv    13* ,   ih*  al 

'  3f*a/a/ff  fil  (BatliaM),«iy[;An- 
loine,  comte  de  llonlèf«HroJ'r«m-k 
me  rel.  par  aon  érud*  EpMuae.de 
(iaieattd  Ma^tetia,  aoitfn*.  d«  Po- 
taro,  1405;  if.  dan*  on.monaat.  . 

Malcolm  ,  nom  de  4  roia 
d'Fcotte,'  QM!  régnèrent  du  iOe  an 
I  )te  ».  La  plù«  rél.  eat  Malrolm  1 1 L, 
lil«  de  Duncin.  FH  périr  Macbeth, 
aua«»indecederd.,  |047;luédtni 
une  bid.,  1093. 

MaJeolm  (Ja.-Peller),  >raV.^ 
aniiq.  N.  Philadelphie  ;  m.  18 15:. 
(J.),  offi^.  gén.  d«f  arroéea  dé  la 
coinp.  dna  Indea,  gouv.  Je  Bombay. 
Lanuholm  (Kcoaae)  r  1769- 183^. 
.  Maiilontviô  (Lau.  Ferrer),  ni^ 
▼ig*.  ►ap.  du  16a  1. 

A/a/r/awaf  (J.y,j[é«.eap.,ihéal., 
comment.  Ij3i-15H&. 

Malduin,  roi  d*Rcot«e,  til«  de 
Donald  III.  Sure,  da  Ferchard  11, 
668;  m,  684. 

Maie  branche  (H.),  cél.philoa., 
théol.,  phyaic.  Pari»,  1658-1715. 

Malec^Ben^nai,  chef  d'une 
den  qu.ilie'  «eétei  orthqd.  det-mu- 
au'm.  Médiné,  715-795. 

Malee,  g'en.*  cérthàg.,  conqnér. 
d*iiT>e  partie  de  1^  Sicile,  on  536 


Malegut'ft'Vaîeri  (la  com- 
teaae  Veronica).  litt., pUilo«.,  aul.^ 
dram.  Reggin,  1650  lo90. 


N.   Feo««e  ;   m.   Munaler,    1661. 
MulHut  (r^ln*),  nn  dei  com- 

plice^deTalilina.  Péril  avec  cola  • 
cid^na^nno  bal.,  6t  av.  ^  -<'^ 

fl'atmnhury  (W.  Aommar- 
•e*  I,  dit  le*  BiblfUthéeaire ,  bénéd. 
.1  liial.  aiigl.  d«  /lto  a.s(J.  Har- 
ria,  romlé'da),diplo«.  Sa'iabury, 
•1746-1820.  : 

Malmignaii\U,),  po^lo  iUl. 
dj»  17e  «. 

•  Malmy  (P..F.-do-P4MleV  fon- 
dât, delà  Trappe  d' A igoo-Ballev 
Beimt,  1744-1810  .  . 
,  il/a/ofl(P  ),  «éd.  meé^  de 
Tacads  ft.  CUrQiunl*(Auv.)  ,  m. 
f742.=(P.-L.),  «éd.  cnnMill.  de 
KapoVon.  Pâria,  1730-1810. 

MaluUêi  (P.-V'ict.J,  homme 
d'Etal,  litt.  Ronen,  1740-1814. 

Ma  /ott<fl  (  Pa . -J a .  ) .  mVd  ;  ^.pwH' 
/e*«.  de  fhim.  Caen,  4701-1  <78. 
\  A/a/pi(;^i  (Marcel),  cél.  anal, 
et.inrd.  r,r«kmone,  1618-1694. 

Malte-^Brun.  V.Brun.       r 

Mdlihut  (Th.-B.K  cèl.écon. 
angl.  Honkery,  1766-1834. 

Affl/u#f  Ei.-L.),  phyaic,  neinb. 
denn«t.  Paria,  1775-1812. 
■'    Malraria  (i'é«. ,  comla  de), 
aniiq.  Bologne,  1616-1693. 

Mahenda  (Th.),  domln.  a«p., 
iiéhriiî».  1566-1618. 

Afp/r^Kffi  (Virgilo,  marq.dc)* 
litt.,  arohat-. Bologne,  1599-1654. 

Afamacfci(Th.-Ma.),dominic  , 

Ihenl.,  archéoi.  Chio,  1713-1792. 

iMamhrun  (P.),  jé«. ,   pogle 

lat.,  cril.  Clermont^-Ferr.,  1600- 

1661.  , 

Mameranut  (H.),  impr.  de 
Cologne  au  16o«.,  poêle  lat.  N. 
dans  le  Luiemboiir):.=:(C.),  poêle 
lat  ,  frère  du  précôd. 


roed 
g 


Af a/cik  (  njemal-Kddyn-Moham-     .   3f am^rciii  (  LuciiA  ifiniilint)  , 


ledV^i 
iiKdi 


gramm.  ar.  d'Eupagne,  ori- 
6  Jaên.  1203-4274. 


oapoito  il 

0/  lia. 


Makurof,  lia.  ratM.  ^65- 
1604. 

Makkary  (AhaMd-bon-alj,  é- 
criv.  ér.  TrawocoB,  1585-1631^ 

MakrUi,  M4r  o4  ntm.  tr. 

Caire.  150^141.  \   ^  :>^  V 
MahfliU,  le  lt«  àM.pol^la 

pronbèCao»  V.  408  av.  J.«C. 

tr^ff^chk  (8ih  »^^r*  d'A^ 

maul:  'Eceaim),  ai|lii7,  M.  1146. 

Miélftàhmêki  ^BiiMiàl.- Na- 

leact),l»oMn«  d'KWd  MlAH.Préiid. 
dut/naL  l78Mê<lt. 

ionn.  au  1iré«il 

an4i»),  10t^;^4é/iT6r; 

Malala  (J.^  Mai.  fret  4|bI  tm 
^TtU  ivoir  vée«  ••  Oo  •«  .  \H  \% 


I.  >•  ■ttrr^^.^V 


Malpeyre  (Gab:  Vendange  de), 
porte.  N.Toulouae;  m.  1702. 

Maletherhes  (Chr.-Gu.  de  La- 
moignon  de),  homme  d'Etal,  lilt., 
memb.  de  1  Acàd.  fr.,  dcfena.  do 
Louis  XVI.  N.  Paria,  1721  ;  ■. 
sur  réchaf..  1794. 

A/a^ef  (Cl.-F.  dc),n|én.  N. 
Ddio,  1754;  fufillé  comina conipir. 
Paria,  1812.  4 

Malerille  (  Ji.  de),  juriscC, 
Otoc,  meinb.  du  cont.  det  cinq* 
c»nl«,  aénat.  N.  Domne  (Périgord), 
1741  j  m.  1824r=(P,-Jo.,  marq 
de),  préoid.  dê^la  cour  royale,  pair 
de  Er.,  fila  du  pn^céd.  1778-1832. 
•  Maletieu  (N.  de),  précept.  da 
duc  du  Maine,  memb.  de  l'Acad. 
fr.  et  de  l'acad.  ^s  le.  Paris, 
1650-1727.  ^r  . 

Malfifdtre  (i^.-L.  de  Clin- 
thamp.  de),  po€lo.  Caen,  1735- 
1767. 

Malherbe  (P.  de),  poêla  fr. 
Caen,  1555-1628.=  : don  Jo.-F.- 
M.),  aav.  bénéd.,  biblioihée.  delà 
coiM-daca  ëal.  Bannes,  1733-1627. 

Mdlibran  (  Mari»-FeliciU  )  , 
cél.  cantatrice.  Sévillo,  1809;  Alan* 
chesler,  1836.    .  ' 

Malingre  (Cl.),  bistoriogr.  do 
Fr.,  écrit! Sens.  1580-1653. 
.  Mahpieri  P««c.),  dogo  do  Vo- 
niae.  Suce,  do  F,  Çotearii  1457; 
■.1462.  <. 

Mallarmé  (F.^o.-A.),  dé- 
puté A  l'assemblé^  jéeMsI.  ol  à  la 
coiii.  nalioB.  Lonèino,  1756 1  m. 
1855. 

Mdlleolut  (Fél.  Hvmmerlin, 
dil),  prévôt  de  Soleuro,  écriv.  po- 
Jil.  Zunck,  I58M457.^      - 

Af  a//erof,  dit  La  Fiorro,iian1pl. 
fr.  du  17af..  » 

Matlery  (C  da),  dMsinoL, 
grav.  W.  Anvert,  1576.  ^     ■''^■^ 

jr«ll«t(Maie).ii.  doBoiulien, 
lia.  M.NonIron  .Dordogno),  1625, 

MolUt  {  Dav.  .Mallocb,  dU], 
éeriv.,  t.-eoorét.  du  princo  do 
Gatlot.  Booaêê,  t700-l7(5.S9(P.), 
ingén*  I  framns.  H.  Al4o«illo  , 
16S04S=(Bdmo),  litt.lUlon.  1715* 
1755.«r(Fréd.^,  malbéi».  H.  Snè- 
do,  d'une  Iba  fr.  17tO;  M.  1780. 
s:  (  Ja.-And.  ),  tilron  Oanlvo^ 
1740-1 :0l^  39(fa.-H.)«Mal,,liU. 
GoHéw,  1 78(M607.  »>    :  >«:»\  «f 

Mnilei^DupaniiX  lîtl.,ri» 
b)k.<;enéve,  1749-1800. 

Mt^lleHUe  { CL  do  ),  foilo, 
memi).  do  rActd.  IV.  Pant,  I6t7<- 
1647.. -■•.»■.  ■^''^ 'M  \^MV'A^'-.-:.l}  • 

Mamn1crofi(1àétnM),  pUItl. 


rons.  rom.,  dictalv  en  437,  433  al 
426  av.  J.rC. 

Mamert  (Si),  archev.  d»* 
Vienne' en  Daiiph  II.  477.  c= 
CClaudi>n),  écriv.,  fréro  du  pre- 
céd.,  partagea  a«ee  lui  li*  gouvern. 
do  l'Eglirto  de  Vienne.  M.  v.  474. 

Af  amer  fin  (Claude),  oral,  de 
Trêves,  au  5o  a.t;jCon«ul  en  352, 
préfet  du  trésor  en  l4alio,  auU  d'un 
panétfyr.  de  Julien. 

Ma^mée  (Julie),  mère  d'A- 
leiandre  Sévère.  Maitac.  avec  cet 
emp.,  235. 

Mamoun  (  Abdallah  III  at  ) , 
.7e  calife  abattide,  fils  d'Aroun-ai- 
Raichid.  ff.  Bagdad,  7^6  ;  suce, 
de  l'on  frère  Amyn,  815  ;  m.  833. 

Manara  (Frôsp.,  mirq.  de), 
litt.,  lor  min.  de  Philippe,  sou- 
ver.  do  Parmo.  Tara,  1714  1806. 

Manastét  fils  aîné  de  Joaeph 
et  chef  d'une  dea  12  tribut  d*lt- 
raêl.  M.  EgypK,4712av  J.C. 

Manassét,  roi  do  Jnda.  fils 
d'Eieciiias,  et  «on  snce.  694  av. 
J.-C..  M.  639.=Cél.  gran^m.  juif. 
Viv.  Bipagno.  v.  le  lOo  s.=((^.o»- 
stantin).  hial  elpoêlo  grec  du  12« 
s.=«>o  Rahfn^Mènahem^  rabbin 
iul.  N.  Becanati,  t3c  «.srou  Jfe- 
nattès-benrJoêefih'hefr  -Israël, 
sav.  rabbin.  Eapagaa,  1604  ;  Aat- 
terdam,  1659. 

Manchester  (sir  Ed.  Motflagn, 
eomia  do),  hnmmo  d'Etat  ol  fén. 
angl.  1602-1671. 

Mancine/H  (4nl.),,  graaam., 
litt.,  po«lo  lat.  Yollolri,  1451- 
1506. 

Maneini  (Fa,),  fondai  da  IV 
Cad.  des  Umoristi.  N.  Romo  ;  m. 
1655.SS(M«  ),  P.-6II0  dn  précéd. 
ol  iiidco  do  Xbtarin.  H.  IU«a, 
1659;  fomnio  du  princo  Colonna, 
ffiOt;  m,  an  Fronoa,  v.  1715.  s= 
(Horlonto),  eél.  nar  et  boéaié,  ot 
smnr  do  la  préeéianlo.  M.  Bnaio  ; 
1646;  fon«o  dn  due  do  la  Moillo- 
nyo«  1661 1  m,  ii4parè«  do  mm 
BBori,  Londrot,  1699.  as  (Ma.- 
Ahm),  Miur  dot  précéd.  N.  llonM. 
1640;  foainMdB  dne  do  ioMllliNi, 
1601 1  oomproNiito  dnac  l*aibiro 
dot  poiaonf ,  1680 1  m,  t704. 

Mâm€initf.),fêiM  iioLBoA- 
Angola  in  f  odo,  1728-1708. 

Msmê^Ut  f  Gaina  HooliliM), 
oon«   ro«   IS7  av.l.jC. '- ' 

Mtmv-4^afa€,t9td^.  «l  14- 
ffitl.  do  roapiro  dn  P4roo,  41os.as 
ILfrèroof  Mtoo.d'AlolNMipa,  I5S9; 
fait  priiMMa.  Mr  ios  Ban.,i'4vida 
ol  ao  réAifiainit  lof  A«4m,  1717 1 
••  ■twlqnae  imi.  a»,    ^^^'  «    ?• 

jMiîls^'tff f  tf .«-P.  doa  Omo 


/  * 


.#:. 
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de),  bift.   Altif.    t679-t747. 

Mandmr  (IVo^b.),  anasmisi. 
dn  ponv.   oiéfHiif,   IHl.   Marinai ,    ^. 
Helna^oia).).  1756.1619. 

Mandait  ^Gaiioldr),ronimand, 
de  la  irarda  nationale  dt    Parif,     . 
riiéaa  10aa4tl79t.  v^    ' 

Jdander  (C.  van.),  peint,  jitl., 
paile.  Cniirtrv, 1546^1606. 

Ha^deviÙe  (J.  de\  voyag. 
angl.  SuAlbaaii.  1300-1572  a 
(Bem.  de),  écrtv.  angl.  Dtfdrocbt, 
i 670 ;  Lnndroi,. 1799.   i 

Afan(lofio,Pro«|i.\ltll.,biogr.  * 
N.  Riime;  m.  1700. 

Mandrin  (L.)-  <*'•  k"g««d. 
Ifr  prés  de  Bnmaiis  (IMupb.),  v. 
1725;  roué.  1755. 

Manès  00  Màny,  béréa.,  fon- 
dai, de  la  «Ofte  dea  manichéena; 
n.  Perve  ;  mit  k  m.  274. 

Manesse  (l'abbé  Jo.),  liai ural.  /• 
Landrecie^  174  VI 820 

Af a '»#fAo»i,hi«t., prêtre  éjrypl. 
Viv.  «ou«  Plotéméo  Philaditlplie, 
269  av.  J.-G.^     . 

Man*lti  (Giannoio)  ,  bitl., 
étriv.  Florence,  1556-1459.=tX), 
naturel  ,litt  Florence,  1725-1 785. 

Manfredt^n  Mainfroi,  roi  de    - 
Nap  e«  et  do  Sicile ,  Hln  naturel  de 
Temp.    Frédéric    II.    N.     K34J 
périt  Jt^Grandella.  1266.      ^ 

Manfredi  (B4ri.  ,  peint,  ital. 
Manloue,  1572-1605.  =  (Rnat.), 
céi.  géom.,  attron.,  litt.  BolOe^ne, 
1664-1759. 

Manfredini  fie  mar^.  Fréd.), 
mm   du  gr.-doc  de  Toarane.  Bo-' 
vigo,  1743-1829. 

Afan^earf  (dom  Th.),  bénéd. 
de  St!>'V4njie«,  numismate.  Metj, 
1695-1762. 

Mwgei  (J.^acob),  «éd., 
compil.  Genève,  1652-1742. 

Aianatn    (C),    archil.    M«lry    « 
(Seine-^i-M.),    1711-1^07.= 
iCI.),  hojnme  polit.,  pri^fet  de  po.    '  - 
lice   aoua  la  Bestaur.  Mets,  1786-  . 
1855. 

Mangmh-Khan  ^  emp.  dea 
.Mugiila,  lilt  du  Tonli.  f^oiironné, 
1150;  Iné^n  Chine,  1259. 

Maniacès  iG.),  gén*.  grec  du 
11'^  I.  M.  assats. 

Munilius   (CaTus),  t  tribun  du 
peuple  rom..  68  av.  J.-C.=(Mar-    , 
<'ih),  poète  lat.  du  tara.  av.  J.-C. 
Viv.  sous  Aiigndto.  * 

Manin  ou  Manini  (L.) .  dem.    , 
doire  de  Venit^     N.  1727;  éla,  '. 
1788;  détrôné  1797. 
^    Manhy  (nii«lrisi>),   femme  dé 
leilros.N.Guernesej;  m*  Londres. 
1724 

ManHus  CapifoHnus  fllar-     > 
cua),  consul  rom.  592  av.   s. -4^,, 
pni«  tribun  milil.  Précipité  do  la 
roche  TarpéiennO,  570. 
^  Manlhàs  Imperheui  (Titua). 
dijetaf.  rom.  565  a«.  J  .-<'..    ' 

Manlius  Tor^ifaiiif  (Tilot) ,  ^ 
tribun  milit.,  563 av.  i.  C  ;  con- 
«ul,  340  :  éUit  filt  du  préc«^.=Un 
autre  Titno  Manliue  TcTfuahu 
fttt  consol  224  ar.  J.-G.  ^ 

Afonn  (A.-T.)acoléfl.,  (ibycic, 
lit!.,  anliq.  Autricbq,  1740-1810. 

Manne  (L.-C-J».  de),  écHv., 
con«orv;do  la  Bibliolli.  dn  roi. 
Paris,  177M89I. 

Jf afifl#rl  f  <  .onrad),  kisl. ,  géog. 
AlldoK,  1756-1856. 

Af/TfifM>fé  (J.),  poial.  looCM. 
15f(M656. 

Manoei  (F.  do  NaadnitiHo)» 
poêto  L«ikonno,|7S4;Torioillos, 
1821/^'  ^'•■■■..  ^  •  ;:  •.•'f-  *^.-''     ■ 

Manriquê  (Anft) ,  éf .  do  Bi- 
daini,  Mal  Burgos,  18774640. 

JfaiW5r<  P.).  •»««*.  fr»*»w- 

1666.ss(in.  HardoMU,  dit),  «41. 


T  i-.,V.M    *■»;";  •''*  '■ 


arcbiL,  nov.  ém 
164^.1703.  .  , 

^  MtmrfM{T^lg,têmH 
g4n.  oll.,  font.  ddPPofs-lM. 
15l7.1604.ai(Em.),oél.  f4«.  éê 
17o  o«,  8I0  Mltrw  d«  |wdi4d« 
158M6lf.    .^  >i^"t:-   ■         '- 

eoialo  do  1 ,  jnrtee  ,  bMMM  é%m. 
PoHb   (Booo«o),    17#ft-l«Q8». 

jr«fliri  {4.*Vê^.h  ^*''* 
Ibf^ol.,  arak.  Ai  Lwaqéoa.  LoofMt» 

1691-I76#.  ,^, 

Mwm  (i.-i..  mta.  éêWm\, 

KM.  Ifanlœ,  t574-l«»4l. 
M  iiuêttr  (AMelM  II«  .ii)* 

êMhêkMèéêiSam.  è^maMf 

AkMiUAbM,SH;;é.778.     > 
Mmêwr-BUkhilmÊHa^. 
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filif«  filiaito  é'à^i^ ,  lii  t« 
iuc#t  dt  Cêin-lîâaf^AlUli,  «46; 
m.  9S9. 

»o«v.  4«  l'Afrim  Mpltnl.,  tfé  la 
SiciU  «1  4«  It  B«r4aurR«.  FiU  t) 
Sttcc.  4«  YoiKOur,  tM4;  m.  9»6. 

JftfflfOltr  (  Aboi»-AiM«r-llo- 
hâifMtd  «Ot  041.  Cfifil.  mattrt.  ?f. 
Torrti  (Ana«loiiiià),956:  m.  991 
J^iifif/eiM  (fJiritl.  Hermanii 
il«),  h^il.,  fén.  ■«  Mnift  du  U 
HvMM  fl  /•  le  PruAM.  PétoNb., 
1711-1757. 

Mantfçn^    (And.),   ftkM,^ 
griv.  PadvMr,  1450-1505.   ^ 
-    ifaii^oïKifi.  V.Battibta. 
<  "  Maff¥Cê  (Aiot),  VAr.:i«n,  cé\. 
*»«pr.,  |rtm.,  ballon,   fl.  Ba"- 
•vmo^  1447;  M.  Vaniat,  1515.=: 
|pa.),.iaipr.,  lia. du  précéd.  Vc- 
:    aife,   I5lt- i574.s=la   Jevnt, 
impr.,  lilt.,  |rânia.  Vaniat,  1547» 
^     i597v,  *» 

Manuel  Comnène,  tnp.  ft,, 
Kl»d«  J.  Coinnina,,  iit  aoa  aocc. 

Mus^ai.  ruô. 

Manuel    Paléoîogue.   tap. 
*fTrc,    li U  da    i.  Palèulo|rifa.   N. 
IMA  ;  «ure.daiionpèrt,  1391;  «. 
^  1425. 

31  afiwe/  fdon  J.),  p.-fiia  d« 
Ferdinand  III,  tt  ré^«nl  pan  atou- 
^«•m.  dt  Ja  Catlillf.  M.  I547.=r 
'  {^.),  painl.,  pof'la  a^llr.  «t  au(. 
drain.  Bama,  1 484-1 5S0.=:t(i..- 
P.),  aifinb,  da  la  ronv.,  procureur 
pfD.  da  la  eommvna  da.  Paria.  If. 
MonUrfril)  1751  :  ».  êàr  Véth»(. 
p4rif,  1793.=(Ja.-Anl.),  oral., 
n^mb  deUeh.  des  dépiit.  Barca- 
loBn<Hr(Prof.),l755;Par»,l817. 

Manti  (tiu.J,  émd.,  Iiil.  Ci- 
vita-YecrIlia,  l7S4-132l. 

Mangoli  (P.-Ange),  di(  Palin- 
'^^nr,  puël«  lai.   N.  Slailala,  pré» 
dé  Fan  are,  16a  i, 
.    Mapet  (Wallar),  poêla  lat.  et 
unyi\.  nu  12e  i, 

Mapp  (  Marc  ) ,  méd. ,  bol. 
Sti;«'l)uurK,  th52.|70l. 

Mara  (Elirab.),  cantaîr!  cék 
/CaHal,  1750-1693. 

Marait  (Marin),  imuaie.,  confi- 
foiii.  Périt,  iA56-1728.=:(U«], 
gra?.  Paria,  1764-1800. 

Maraldi  (Ja.-Pb.),  malWm., 
aitron.,  mamb.  da  iVad  dci  »r. 
.Nice.  1665-1729.  =  (J.-Doinin.i, 
aitron.,  «leaib.  «la  Tacad,  dat  ac. 
Parii,  1709-1788. 

Maran  {éom  Prudent],  bénAd. 
d«  S|.Va.,r,|kéol.,  érud.  Séunna, 
'1685-1762. 

Mâraiia  (J.-Pa.),  biil.  G4afa, 
1442.1695. 

Maranto  (Barl.),  a4d.,  bot 
•t  lut.  lUt.  d«  16«i. 

Ha  ra  i  (J  .-Pa .) ,  pbyaie . ,  jotir- 
nal.^nemb.  de  laeonv.  N.  Baudry 
/  (priBcip.  if.  Naufcbâial  ,  1746; 
MuM.  par  r^MrloMv  Corday,  1795. 
,  MataftaouMaratii  (Garlo). 
c41.  peint ji.'çrav.  Marcha  d'A»- 
cône.  f62îUl713l. 

3far6eiiC.P.  da  .po<té  fr.  dn 
•••  ».=:(»e  marq.  de),  »:«  n.,  go«v. 
de  laCorie.  HefiMi,  17Sê-l78tf. 

Marbode,  baciwr.,  poCla  lat., 
éf.deReiiMa.  M.  1125. 

Ifarôotf .  V,  BAH»*. 

Ifarc  (S()/rii«  daa  4  évangél., 
coBipagnon  de  Si  Piarrt:  M.  à  i^. 
HT  laa  id^raa,  M.3(8«).  papa. 
Saec.  da  Si  Sylfaalrv  ^Ul^m. 
Maaaaiiét. 

Mare,  béret,  di  rigliia  à'On 

iï.Mv*"»**^  •'•^•«  Ctmiala, 
1755.1801  .-s{c,45k,,.B..,  mêi. 

il,^  J^î^^liff.  AsUèrd., 
1771;  P«ri,,  |S4!r^  ' 

fvÇ»*.  «îî;  •■«.  4'Afeloni« 
(jai  randl  •dtplé),  lllt  m.  Sir. 
•  ■••»»  ISO. 

daUi  d«IU),  dit 


*AVJ*»  f***^'  Monlaa^Va,  15524 

in^{  J^*^    *•   «««i     cil 
(BéarB),t594-lM2.         , 

r*vol«ii<Hui.  K;  ««jat^  iliti  m 
mP*cbaf.,!7».  ^?,.,f 
Mafca$$M  (F.  àe),^ê  Ut. 

(Caac.).  iM4-U64.  . 

JVarCftfN  (P.^fwi»  DM|ra  1 


vlaia),  féa.  républia.  N.  Cbarirat, 
1769-  liié  1794. 

Marcel  .{hi\,  4v.  de  Paria,  a« 
4a  i.  M.  440.  s  lar  (Si),  pap^. 
Sacc.  da  Si  MarcaMin,  90M  ,  m. 
909.  =:  ll,|iapa.  Sure,  de  Jul-a 
111,  1555;  ne  régna  qna  21  jnurr 

Marcel  (.Kt.).  pr««ùt  dea  marw 
rbanda  de  Paiii,  anna  la  «ai  Jnan; 
aaaaaa.,  1958,  «ar  J.  Maillard.  V. 
renoaa.  S3  (Gii.],  cbrcnol*  Tou- 
Icu.e.  1617-1708.  zsCél.fnailre 
dadaiiaefr.  M.  1750. 

Miirceïlin  {Si)\  pape.  Suce. 
de  C^Yiia.  295;  nn'»rlyriaé,  504. 

Ma^cellin,  h»it.,  grec  du  6»  a. 

MarcfVit  (Othon),  peinl.hull. 
1615-U.75. 

Marcello  (îf.),  dogedeVani*f, 
de  1453  4  1474.=  (Hen.j,  corn- 
poait.,  violoniste,  poète.  Veniae, 
1686-1739. 

MarceVut  (Marciia  riAuHint), 
gén.  rom  ,  5  fuit  conaiil.  Prit  Sy- 
raeuaa,  21 2  av.  Ji-T..  ;  péril  dan» 
una  aiabuac,  208.  =  (llarcii^ 
r.laudiu*),  conaul  51 .  av.  ^.«hI^ 
Eiilé  par  (^étar,  et  rappelé  par  lui; 
m.  a»aaaa.  par  va  aacUva,  46.=:Lé 
Jeune  (Marcvfl  Claudiaa),  neveM 
d*Auiiuite,  qui  l'adopta,,  al' lui  fit 
épouaer  aa  tilla  Julia.  M.  à  18  an», 
t3  av^  J.-T.  =:  (Dlpini),  juriac. 
n^m.  du  2a  f.  Viv.  aoua  lea  Anti»- 
nina.  r=  dit  Empirtcua,  archiltrc 
«I  maître  dea  ofticca  aouaThéodoif 
laGr.  N.  Bordeaus. 
^MarceUut  (Ma..L..Aag.  D«- 
marlin  duTyrac),  homme  polit., 
orat.,  lin.  Marcellna  (Guienna), 
1776-1841. 

Marcel  (Al. J, -méd.  ,  pltyalr. 
r.^néve,   1770;     Londrea,  ldi2 

Maféh  àt%  Balaillea  (El.), 
pfini.  eap.  N.  Yalence;   m.  1660. 

Marchand  (L.^,  compoaii., 
orpati.  de  la  chap.  de  Veraaillei 
l.yon,  1669-1732.  a^  (  Pfoap.). 
bibliopr.,  libr.  à  Paria,  puia  à  Am- 
>^lerd.  Gui«a  (Picardie),  167!^ 
17ri6.  =  (El.),  navig.,  capiU  di> 
la  mar.  marchande.  N.  ilc  da  Gre*^ 
nad*-    1755;  m.  1795.      * 

Marchangy  (t.-Ant.  de),lill., 
a«oc.  gén.  à  U-cuur  de  caaaat.  St- 
Saulga  (NièTft^  178Ô;  Paria, 
1826.  , 

Marchant  (N.),  méd.,'tialu- 
rai.  M.  1678.  ea^J.),  bot.,  direct . 
dn'J.trdin  du  roi,  fiU  du  précéd 
M.  1758.  s  (N.  DamV-),   lill., 
aoliq.PiarrepoBt..  1767-1 853.  ^ 

Marche  (Olivier  de  II),  poêle, 
e^roniq.  La  Marché  (Bourg.) ,i  426- 
1501. 

Marchêant  (4.  la),'  polu  fr. 
da  «5a  a.        ;         , 

MarcHena  (Jo.},  lill.  Utrara 
(Bp^,  1768;  Fraiiea,  1811. 

itarcken  (Jér.)',  paini  ilal. 
1480^1550,  =:  (P.),  pitiat.  ital. 
Viv.  anl5l8.=  (Ja.\,dilil  Sar- 
<0M,  anlra  paintra^  N.  Balogne  ; 
m.  177i.  =  (L.).*  eél.  clianlaur 
iUl.  Milan.  1741.{8|e.     » 

MarèhetH  (Marc),p«nl.  N. 
Paenaa;  m.  1588.  =  (%i:),  lîti. 
Panlorpio  (Toac.),  1655-1744. 

Marcheftii   (P.  da),    néd.. 

rrofaaa.   d*ai«l.  N.  Padanai  m. 
675. 

Marché  (P.  da),  iagéa.  da  16a 
a.N.  Bolatma. 

*   Marehm  oa  Martin  ifêrék 
da),  aMréah.  da  Fr.  1656-^706. 

Marchiom  (CaHa),  ardiil., 
•avipl.  Kona,  1704-1780. 

Mareien,  aaip.  d'Or.  N.Tbrê- 
•a,  f .  591;  coaronaé  450;  ai.  457. 
ss  Géafr.  grae.  ^H.  Héradée 
(Paab>Eatin),  4a  i.^v  v^/v 

'  Marcitu  (P.-Em4,  eomla  da), 
Waina  da  gaarra,  dipUai.  Dau- 
t^iaé,  1666-1771. 

ifàrtOê  iTbéad.),  philol. 
Aniaiai  (Gaaldff»)^  â54»^1617.  - 

M^rciùn,  baréa.  du  2à,i.,char 
4ûê  Marciaailat.  N.  Sinop^. 

Mmrtk  (La)«  âne,  BMiatfa  arif. 
^  la\j^ailfMi«.  Sai  ■aiab.pria- 
aifk  aaÉI  :  Gaiilaaaia,.alMf  da  la 
lkia.,d»l  laSaaflrardaaArdaaaaa, 
caaiaiaad.  d'aa  eorpa  d'avaalu- 
riarf.  N.  ▼.  1446^  décap.  1485. 
asRabarrU,eoiaU  da  la  ||«rck, 
«arfil  alliraâtivaa.  Loaii  Xll  ai 
Gbarlaa-Qaial  II.  aa  aèrr.  da  U 
Flr.,  i555.  SX  Kvrtrd,  eard.,  éf. 
da  Léfa,  frèaa  da  pcdaéd».  al 
aMMi  iaiia  lé  aaaada  Cardiaal  da 
Baaillaw.  If.  Liéga,  1 551 .  ss  Da  J 
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bart  111,  enmla  da  la  Mark  et 
aei^n.  de  F leii rangea,  dit  |^Aven- 
tureuv.  N.  Sedan,  v.  1490;  aervH 
•ou'a  Françoia  f"r  al  fi«t  nnmiu«^ 
marérb.  âê  Fr.  M.  1557.  s=  Rt^ 
bert^  capil.  deaCcnt-Suitica,  pjiii 
maréeh.  de  Fr.,  lila  du  prrcr(K,.iM 
tonnu  «uua  le  nain  de  Maréchal  dt 
Houblon.  N.  V.  152U;  m.j^  iaonn. 
eh  Flandre.  ;556. 

Marcohni  (F.),  Impr.,  grav. 
al  arrhil.  du  16e  f. 

Marconi  ^Kocb),  peint,  ilal. 
Viv.  enl50S. 

MurconviUe  (J.  de),  écriv.  fr., 
trad.  N.  1540. 

Marculfe,  moine  fr.  du  7.«  a.{ 
aut.  d  un  recueil  de  formuleà  uni- 
téea  de  ion  tempa  pMir  les  contrat! 
et  arlea  public*.     "  '■ 

Marcui  Grmcut ,  aut.  grec 
que  l'un  préaumè  avoir  «écu  au 
15e  ».  •    . 

Mardocen$èt\  roi  arabe  qui 
•'eiupara  de  l'ump.  de  Babylone, 
V   24l8av.  J.-C. 

Maidochée,  un  dea  Juifa  cap* 
tifii  Babylona,  v.  595  av.  J.-C., 
fi^épauaar  aa  nièce  Kalher  à  Aa- 
auérua,  et  découvrit  ime  conipir<r 
tramée  contre  ce  .prince.=:idii 
Jdphe  (on  le  B<*au),aav.  commentai, 
juif  ali.  N.  1611.         .    , 

Mardoniut,  gén.  persan,  ?en-^ 
Hra  de  Dariua.  Tué  k  Platéa/479 
av.  J.-C. 

Mare  (Philib.  da  fa),  litt; ,  hiat.. 
Dijon,  1615-1687.  =:(N.  de  la), 
romariia.  au-rhltelct,  écon.  Noiay- 
f-Gr.  1639-1723.=s(P.  Bern  de 
!a),  aecrét.  d'ambaaa.  al  consul  , 
<itt.  Harflear,  1753^  Buckaraat, 
1809. 

Maréchal  (G.),  1er  chir.  de 
Louii-  X IV  et  de  Louia  X V.  Calaia, 
1658-1736.=::(dom.  Hern.),  érud., 
eccléa.  I^ollicl ,  1705-1770.  c= 
(P,/-Sylt.),  poète,  litt.,^criv.  anti^ 
relig.  Paria  ,  1750-1805.  =  Y. 
Kkitii. 

MareÈcalchi  (Fard.),'  diplom. 
Balo»:n«,  1764-1816.    . 

Mafeicoi  (Arm.-San^),  gén. 
da  génie,  pair  da  Fr.  Toora,  175>i. 
183Î. 

Af arf< ^t<r  (i.-B.),  ingéa.  de 
la  mHrine.^t-Senran,  178^1852. 

Maret  (Hug.),  dur.  de  É!li|^no, 
iliplom  ,  niiii'.  dea  aiïairea  élrang., 
de  la  guerre,  aie.  N«  Dijon,  1769; 
ai.  1859, 

:    Mafgariione,  peinl.,  archil., 
scMii'i.  Araiso,  Iil2-l289. 

Âfarofrff/,  vôvag.,  avaalur.fr. 
du  16a  s. 

3faro<7^a/(G/),  «éd.,  voyag. 
Xieh^taedt(MiaBie),  1610-1614.= 
(  Aad.-Sigisin.  ) ,  cbiai.    Berlin  , 
1709-1782. 

Jêfarpon  (Gv.  Ptanlavil,  abbé 
.da),îiU.  N.  Béaiart;  ai.  1760. 

.Margufrie  (J.-J.d«),  liaui^de 
vaiàa.,  aulliéM.Mondavitla,  174t- 
1779.     > 

Marguerii  (J.)*  ^^•^'  ••?•.' 
rard.,'chaneal.d''Arafan.  ll;lloaM, 

148.4 js=(doa  Jo.),  liettL-j^éé.  au 

irervica  deXouit  xlll,  at|ipavf'da 

la  lUulogna.'-    ......  ^'$^fp^\ 

J/orffiarriMSu),  ^lîfaal  aMr- 

lyra.   K.  Aaliocha  (Pif idie),  la  #. 

=  r  Sla)  ,    raiaa  d'Ecuaaa  ,  filla 

d'£daaard,  princa'an|l.  ai  épouaa 

da  Malaalm  111,  lai  d'Bcaa^.  N. 

Héraria,  1046;  ai.  107S.     .  ,.  ■  \ 

Marguerttc,  raiaa  da  Fr.,  Illa 
da  Raiaiand  Béraagar  111,  aaàla 
da  Pravanea.  N.  1119  ;  femaia  da 
Uafa  IX,  1254:  ■.  129 Ses  (if. 
BowrgOfnê,  raiaa  da  Fr.,  illa  da 
Robart  14  •  da«  da  Bourgagika  ; 
femaia  da  Loaia  la  tfalin,  1505; 
éirai^léé  151  S.ssd'Ecanaa,  Ella  de 
Jacquet  W,  roid'Bcoaaa;  femmf 
da  daapbià  (dapuia  Ltmia  XI,  roi 
da  Fr.L  14i8;ai.  I4U.  =  de 
Ftf^oà^^iaa  da  Navarre,  a«ur 
da  Fraacoif.  1er.  N.  Àn(<»al4aia  , 
149S  ;  épainfo  la  duc  d'Aknçan,. 
1509,  al  Haari  d*Albral,  rai  d« 
Navâiia,  1327;  a.  1^49.  s=  de 
Fremec,  daeliaaaa  da  Savoie, 
Sria  da  .  Fraafoia  l«r.  N.  Sl- 
GeraMÎa-aa-Laya ,  1525;  faaiaie 
d'EamaaaaUPbinbarl.  1559;  m. 
1574.=ii#  Framci,  raiaa  de  Na^ 
verra,  filla  da  Uaari  II»  roi  da  Fr. 
If.  1551,  faauaa  da  *priaca  da 
^^arn  Uêf^ifi  Haari  IV),  1571: 
■1.1619. 

MargUeriU^  tîM  la  S.' mira- 


lais  du  Nord,  reine  de  Norwége, 
'le  I)4Meirara  et  de  Sti#!ilt,  hlle  df 
Wal^emar,  loi  de  Uaneieark.  N. 
1555;  fpousf  Uitquin,  foi  de  Nur- 
wé^e,  1 565;  se  4it  r.smmer  reine  de 
Suède.  1587;  m.  1412., 

Marguerite  ^ Anjou,  reine 
iVKf\%\A.,  lille  du  roi  René.  N. 
t4i&;  femme.de  Héari  Vl,f  roi 
d  Anglel.,  1445;  m.  14i2. 

ifafyMet:i/r,_;omte»ae  de  Ri- 
chement et  deDerhy,  Hlle  da  J. 
de  Beauforl,  due  de  Snmmaraet, 
femme  aul.  N.  1441  ;  épuu»)i  suc- 
ce»aiv.  le  duc  de  ShAToIIi,  Ed.  Tu- 
dur,  lofd  Sianley;,ili.  I.'»00. 

Marguerite  d^A  uirivhe.  lille 
de  l'ewp.  M^iimilien'.  N.  (iand, 
1480;  mariée  à  Phi  liberté  Beau, 
duc  ^  de  Savuie,.  1501  ;  nommée 
gouverna  dea  Pays-Bas,  1506;  m. 
153p.^uif  Parme,  filte  n^tur.  de 
('.harler-Qiiinl.'Mariée  A  Alexandre 
de  Médiris,  duo  de  Florence,  puis 
à  Octave  Farnèae,  duc  do  Parme  el 
de  PlaN^nca  ;  nommée  gouver'u. 
dea  Pay«-Baa,  1559;  m.  en  Italie, 
1586. 

Marguerite  (Jo.-Ma. ,  Solar 
de  la),  homme  de  çuerre,  hiat.  N. 
Mnndovi,  1644. 

^j^aryunio  (Emm.),  poète  grec, 
^de  Cerigo.  Candie,  1550-1602. 

Maria  (J.)  archit.  Vérune  , 
145H-I554  =(te  chev.  Herc.  de), 
peint,  bolon.  du  17a  s. 

Mariai  va  (J.  Coutinho,  comte 
de),  chevalier  portug.  Tué  1471. 
=::(Aal.-L.),  homme  de  guenr, 
diplom.,  de  lafam.  du  précéd.  N. 
1668.=(le  marquiâ  de),  homme 
polil. ,  diplom.,  de  la  Yam.  dea 
proc'd.  M.  1825. 

3faH otn «te,  princeaae  juive, 
femme  d'Hérode  le  Gr.  Mise  i  ra. 
50av.  J.-C. 

Jlfariafia  (J.),  jéa.,  Ihéol., 
hisl.  eap.  TaUver»,  1557-1624. 

Afartatiue  Sco/mI,  bial.,  ihéol. 
Irlande,  1028;  llayence,  1086.' 

Marilat^Caihina .  le  plua 
anc.  hiat.  de  rArmétiie.  Viv.  2e  a. 
ar.  J.-C. 

Mariet  acaur  da  Moïse  al  d'Ar 
aïon.  N.  Ègyole,  1578  av.  J.-C.; 
m.  Cadéa,  1452. 

Afane  (Ste) ,  la  Sla-Yiarga , 
mèie  de  J.-C,  4^  la  fam.  royaPe 
da  D" fif^  ;  fiancée  à  Joaeph,  v. 
l'âge  de  15  aiia.  S'établit  à  Nata- 
relh;  accompagna  la  Sauveur  pen- 
dant ae  a  predic.,  al  aaai«ta  à  aon 
supplice.  L'annivera.  de  aa  m.  aat 
célébré  la  15  août,  aoua  la  nom 
d'Aaaomption. 

Marte  da  Bétiunia,  arnur  de 
.Mariha  el  da  Luara.  Sa  lit  ran  ir- 

3uar  da  Jétua  par  aa  foi  al  aon 
évouemenl. . 
\:Marie'Màdeleine.  V.  Madi- 

LKINK. 

M0rie  dila  Maria-Roi  ,  iaipé- 
ralr.  d'ÀIK,  fille  de  Louia  lar,  roL 
de  Hongrie.  N.  1370  ;  pioel.  roi 
da  Hongrie  al  de  Pologne ,  1582  ; 
femme  de  l'aaip.  Sigiaaiond,  1 565  ; 
m.  1395. 

Marit'ThérèMe    d'Auiricba  , 

impéralr.  d'Ail. ,   fille  de    Teinp. 

Charles  YI.  N.  1717  ;  épouaaFraa- 

^ois ,  dae  da  Lorraiae,   1756;  la 

fil  étira  aiaip.,  1747  ;  ns.,  1780. 

Marie  de  Brabant ,  rtiaa  da 
Fr.,  filla  da  Henri  duc  de  Brebaal. 
Mariée  4  Philippe  la  Hardi,  1274; 
ai.  1521.=sajlr.p/e^rre,  raine 
de  Fr.,  fille  da  H««tri  VU,  5a  femme 
deLouiaXU,  1514;m.  1594.= 
Stuari,y>  lea  reinea  d'Bcoaae.=: 
de  Mèdici»,  raina  da  Pr.,liii«  de 
Françoia  li,  gr.-<dae  da  Taacana. 
a.  Flaraoce,  1575  r  épousa  de 
Haari  IV,  1600;  réfeateap.  la  m. 
du  roi,  lolO;m.  aiiléa  éu>logiia, 
1642.  ae  TKértte  d  Autriche, 
•raina  da  Fr.»  fille  da  Philippe  IV, 
roi  d'Bàp.  Mariée  à  Uuia  XIY, 
1660;  m.  1685.  =  LecMimka, 
reine  de  Fr.»  fille  de  Staniaka,  roi 
da  Pelogne.  If.  1705;  auriée  i 
Uttia  XV,  1725;  a.  1768.=- 
Antoimettê  d'Autncht,  reia»  de 
Pr^  fille  de  Françoia  1er,  amp. 
d'Alleai.  N.  Vienne,  1755  ;  épouse 
Ju  Daapbia  (dep.  Loaia  XVI). 
1 77U;  eafenaée  avee  lui,  àa  Tem> 
pie,  |7M;m.  aar  réabaf.,  1795. 

Mark  de  Molina^  reiae  de 
CaaIiHe  e4  de  Léon.  RpèuH  du 
SaaebalV,i2g2;H.i3il. 

Marif'Louiie,  reiae  l^tp., 
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(ille  du  duc  d'Orléans,  liera  de 
I  oiiis  XIV.  et  feiamadr  Charlaa  11. 
V. Paria,  1662;  m.  1689.  sHema 
rP.'p.,  fille  du  duc  de  Savoie» 
Victor-Am<*dée,  et  femtae  de  Phi* 
•  p|ie  V.  1686-1714,  =  Reine 
d  K»p.,  fi'mme  de  Charlea  IV, 
t'arme,  1754-1819. 

Marie  Ue,  reiae  de  Porlug., 
lille  du  roi,  Jo»eph.  N.  1734  ;  ma- 
riée k  %çA  oncle  D.  Pedro,  l760  ; 
m.  ail  Bf^sii,(181jB. 

Marie  Ire,  Tudor,  reine  d'An- 
tflelerre,  fille  de  Henri  Vfll.  N. 
1!>15:  suce,  dé  son  fière  Edouard 
VI,  I553;'m.  15l>8.  =  U,  fill^ 
^inée  de  Jacques  ll;épouae  da 
prince  d'Oiantie  (dep:  roi  tous  le 
nom  de  Guillaume  111);  m.- 
I6ttr>. 

Marie  de  Lorraine^  reine 
d'Ecosse,  fille  4^  Claude,  duc  de 
Cuise.  Fomme  de  Louis  II. d'Or- 
léans, 1554,  et  de  Jacques  V,  roi 
dEc'isse,  cB  1558;  m.  ir>60.= 
Stuari,  reine  de  Fr.  et  d'Eco«.<c, 
nile  de  Jacques  V'el  de  l<t  précéd. 
N.  Linlilhgow,  1542;  vint  jeune* 
en  France,  et  épousa  le  dauphin 
(François  II),  1558;  de  cetour  en 
Kco<»e  après  la  m,  de  ce  prince,  «o 
maria  avec  s,on  cousin  Dainley, 
1565,  avec  BolhwJI,  1567;  passa/ 
en  An^lef.  à  la  suite  d'une  r«î- 
volte,  1568,  el  y  fut  retenue  p'i-  , 
»onn.  par  Elisabeth  ,  qui  la  ht 
décap.  1587. 

Aiatte  -Lottâe  -Joséphine, 
reine  d'Âtrurie,  fille  de  ÇJiarles  IV, 
roi  d'Eup.,  el  femme  de  Louis  1er, 
roi  d'Firurie.  1782-1824. 

Marie  de  Bourgogne,  fille  de 
Clurles  l/e  Téméraire  ,  femme  de 
l'irchidiic  Maximiliaa.  Bnt&elles, 
i4:i7-1482. 

Marie  dTAutriche ,  fille  de 
l'archiduc  Ph  lippe  ,  épouse  de 
Louis  II,  roi  de  Hoagrie,  et  cou- 
vem.  dea  Pays-Bas.  Bnixallei  . 
1505;    Espai;na  1558. 

Marie- Adélaïde,  de  Savoie, 
fille  de  Viclor-Amedée  II,  femme 
du  duc  de  Bourgogne, "p.-lils  de 
Louis  XIV.  N.  Turin,  1685;  m. 
1712.  . 

Marie  de  France, y.  Faakce. 

Marie  de  rincarnation  ,. 
institulr.  el  Ire  sopér.  dea  ursa- 
lines  delaNoavalle-Fraace-  Tourn. 
1599-1672. 

Marie^Louise,  impéralr.  des 
Français,  fille  de  François,  1er,  . 
amp.  d'Autriche.  N.1791;  nuriéf» 
i  Napoléon  1810;  régente  pend, 
lea  camp,  de  1812,  1815,1814;. 
nommée  ducbcase  dtt  Parme  aa 
congrès  deVicnne,  1815;  m.  1847. 

Marietchi,  P5inl.,  grtv.^  ar- 
chiL  Venae,  1697'-1744.     « 

Mariette  (J.),  dfsainaL,grav. 
Paii«.  1654-1.42. 

Marignv  (Enguerrand  de),  ler 
min.  de-rhitippe  le  Bel.  N.  Nor- 
mandie ,  1260;  pendu  A  Montfai* 
cou,  1515.=:(Ja.  Carpentier),  litt. 
fr.  M.  1690.=(Abe1-F.  Pois»on, 
BMrq.da  Méiuraelde),dircct.  gén. 
dea  bAlimenla,  frère  de  la  marq.  de 
Pompadonr.  1727-1781.  =  (Au- 
gusI.-Et.-Oaap;  da  Bernard  de),, 
chef  vandéaa.  N.  Laçon,  1754; 
fuaillé,1794.=lC.-Re..L.  de  Ber.: 
aard,  cemla  de,  vice-amiral,  et  de 
Um«mefam.  Séei,  1740-1816. 

MariUac  (C  de),  diplom.  Au- 
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vergue,  1510-1560.  =  (Michel), 
coaaeill.  d'Etat,  aurinl.  d«a  fin,, 


iarde  dea  acaaui,  n«v.  du  precrd . 
1565-16S2.=(L.),  marécbde  Fr., 
frère  da  précéd.  N.  1572;  exè^ 
calé,  1632. 

Marinier  (O.-P.),  deiiîaal., 
^v.  Uijoa,  1740-1808. 

Marin  de  T^r,  géogr.  frcc. 
1er  a. 

Marin  (Si),  ermile.  If.  OalM- 
iie,  4e a.      .•  ,j,_^^  _ ^  .,\     ^ _^^  <^. .^. , 

Marin,  aéeMi.,  lateal.  de* 
fusils  à  veai,  aa  eooim.  da  17e  a. 
y.Liaieui.  ss  (F..L.-a.  Mariai, 
lit),  lill.,ia«nul.ll.  datai,  1721; 


%. 


m.  1800.=lla.^.),  acalal.  fr. 
in5-1812?^    .  /       ^ 

Marin  ali  (Her.),  sealpl^île). 
Baaeaaa,  1645-1720. 

Marinari  (Honoré} ,  paiai., 
^av.  Flereace,  1657-ni5. 

Mitrina9  (Meari^aet.  dît  da 
iA*U  peiail.e^f  .Cadii,  1610-1680. 

Marinelli  (Lacréiia),  femme 
«al.,  palla«  Yeaiaa,  II7M655. 
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Martneo  iLactiu),  hU.,  liitt. 
.  H.  i^icil.*,  UOO. 

<    lier  Mtrin,  pu#it.  Ntul0i,.l5é^ 

.    l6i9.S;B«n.),  p«im.it«i.  io  I7<* 

J.9(4.-AMbr.),r«iiiAiic>.  N^Cénei; 

m.  I65d.a(r.t«un),  mliq.  Sui- 

Arcangelo.  1742-18|9. 

3/arinofir  (J.-J.).  »«lMi«., 
grchit.,utroii.,l'(l>}i«.  1676-n5b. 

3f  ar  inuf  ^  ccntuhun  roin.  procl . 
'   emp.  t4t^  mtftâc.  quelques  .noi» 
Aitri*i.=:  Piiiloi.pla^mtc.du  Ski. 
If.SrrIé. 

iUartOfl(Sira.),eoni«iU.  (TEtal, 
•voc.  gén..flfreri,  1&4(K»1695. 

'  Jl/ariofi-pufWffw,  nafitc.  fr. 
ilj,18«i.Tiéim,  à^NouvelIti- 
ZiLindt. 

Afariûtie  (Cdat\  tLM,  pby« 
rie,  roemb.  dd  Tacad.  d«i  ic. 
Bour^ognt,  ietO-1684. 
•:  Mariti  (l'tbbé  J.),  foyig.  en 
bncnC,  écrjv.  N.  Florence  ;  m. 
179».  ,        -        '       ^ 

Maritg  (J.),  cél.  fbnd.  él mé- 
tan.,  Uernt,  1711.;  Lyon,  i790. 

Sfariui  (Ciïui),  f4n.   rom., 
' tribun.  prcUur,  7  fois  coniol.  N^ 
pré*.  ^d'Arpinôv,  155  tv.  i.->C.; 
m.  Rome,  BJ5. 

AfaHiM^Marcnf  Aortiiai  Ma- 
riui  Auguftai),  lyrao  dei  Gaules. 
Procl.  enp..à  la  n.du  jeûna  Yio- 
torin,  Î67;.aiiatl.  quelq.  nioil.ip. 

JVfariiit  (le  B.),  év.  d'Avran- 
ches,  hist.  suiiie.  Autan, 5S2-59fi. 
:^{Siin.  Mayer,  dil],atlron.GMn- 
toihauten  (Bavi6r«}  1 570-1 6Î4. 

'/Maritaux  (P  ^  ilarlet  de  Cliara- 
biain  ■  de),  lilt.,  romaiic,  aut. 
draiDJParli,  1088-1763. 

AfaritvW^Rl.-CI.  de),  pbY'ic. 
K.  Lanmf,  17i8;  exécuté,  17i»4. 

MarthoTough   (J.  Cliurrhill, 

duc  de),  céK  }(cn.  aiigl.  A»h,  1050- 

'  i722.=(Sàrah  Jeoninps),  favorite 

de  la  reine  Anm^ .  feinine  du  pré- 

céd.  1600-1744, 

Martiani  fBart.)  ,  anti.q.  K. 
Milafi;  DO.  V.  1650. 

Marlinsky  (ki,  Bêtiacheff, 
^1il),litl.Sl-Kter»b.,  1801-1837. 

MarloiJOe  (Cbrist.),  liU»,  aùt. 
dram.  angl.  156^-ir95. 

Marlot  (dora  Gu.  )  ,  béaéd., 
émdu  Reimi,  1596-1667. 

Marmoî  y   Carvajal  (t.)> 
.  hiil.  aip.  Granado,  15lU-l59êr 

3farmori^e/ (J, -F. ),  lill.,  aul. 
drara.,  hixtnnogr  de  Fr.,  secret, 
perpèt.  de  FAcad.^.  Bord  (U- 
mbuij^),  1728;  m.   1799. 

Marne  (L.-AïiU  de),  grav.,' 
archit.  Paris,  1673-1755. 

Marnis  (Pb.  de) ,  Var.  de 
Ste-Aldegondc,homlB^  d'EUt,  Htt. 
Brutelle«,  1538-1598. 

MaroiUs  (II.  de),  Item,  fr., 
trad.,  abbé  de  Villeloiii.  Geaille 

2'ooraine),  1 600-1 681. =(  G. -F. 
ajrro  de),  bibliogi'.  rr.M.1792. 

Maton  (St) ,  solitaire.  N.  Syrie; 
m.  433. 

.     3faron.  (J.).  palriarcbe^tyrien 

du  7e  s.,  cbef  de  la  secte  des  ma^ 

[ ronitcs.=ï(Tbérète  de),feinnede 

Maron,  peint,  ital.,  et  peint,  ail*- 

nême.  M.  1806. 

Marone,  (And.),  rll.  igiprofii. 
Friool,  1474-1527. 

Marot  (J.),  secret.  A  polte 
d*AiiM  de  Bretagne ,  ralet  de  ch. 
de  Louis  XII  et  de  François  1er. 
itathieu  (Nernuiidie),  1462-1523. 
^Çt.),  poMê,  Talet  de  eh.  de 
rraaçoia  1er,  llf  da  préeéd.  If. 
Cakort,  1495';  ai.  Tona,  1544.= 
{JX  arckb.  Paria,  16S<H1695. 

Jfaroi^(lMâ«9Md),ltaicifr. 
•r.  da  9«  f. 

Uarmàihm,  prélat  eftica.  4erif  • 
.  •Mét.,lkial.  da4«a. 

if orper^er  (P^i.)^  dcaa.  Ki>- 
reaiberg,  lf56->1750. 

M^rpurg  (Fréd.«Ctt.),  saaie. 
Brardeboorg,  1719-1799. 

Marquêt  (F.-M.),  bet..aiéd. 
da  Utpotd,  dae  de  Lamiaa. 
Kaii^,  f  6S7.1759. 

Mmrraeci  { Bipp.  ),  h\h\UMr., 

fali|<^  BiiriaaisU*  Lacqaea,  1M4- 

,    '  :    l8}[4aBî(L.)y  «Kf.  «rieaUl.,  pro- 

s:    ^  *  féaa.  d'ar.,  relif .  BMriaaifte,  frère 

>  ^«  ^  da  prtaéd.  Laccaea ,  1611-1700. 

Mam  (I.  daj).  ad 


î 


farftoM(L.-Fard.i  eaaile  de), 
^r.,  aatural.,  Belegaa,   1658- 


JfarrofiJ[P.-IJI.).past.  proiesi., 

pré»ld.  du  raa«isUire.  Le^de, 
1 754  ^  Paris,  liit. 

Mari  (An«..j.)  jariec.  fr. 
1777-1124.  88(lltU)  ,  eél.  ae- 
Irire  da  Tb.-FrK  Parie  ,  1779- 
1847.  -   -^ 

Mi/irtanê  (rùéé  Ail.  da), 
érud   Venise,  1765-1  Ut. 

Manden  (Ju.).  ariaalal.  Yar- 
%al  (IrlandejL  I75l-lllt.      ^ 

Afari  A.liiai.  angl.  i7i9.1ll6. 

Manhall  (  W.  MaMpliraY  ), 
aarun.  et  litt.  angl.  M.  1841  .s 
(J.),  hoesine  p«lit,  at  lùst.  aaé- 
ric.  M.  1855. 

Martham  (l.),  ekraael.  Lon- 
dres, 1601-1689. 

Marti 

*ogi 
730. 

Manollier  lU.)^  lilL,  cHaa. 
de  Ste^Genev.  Parie,  1«47-1714, 
szde  Vivetiim  (Bea.-Jo.),  litl., 
aut.  dram.  Paris,  171G-1I17. 
'  Martton  {J»),  tat.  draai,  angl. 
dq  17es.contenip.deBa»Jokaaon. 

3farfut(DoBiitius),  poêle  épi- 
gramm.  lat.  du  1er  s.  aVj  J.-C 

Marty  CBail,), senlpt.  N . Cam- 
bray,  16i4;  ni.  1674.s(Gas».), 
•cul|<t  ,^ frire  du  piéeéd.  16z8- 
1681, 

Marty  (F.-Ma.  de),  iés.,  litt. 
Paris,  1714-1763.  s  (CI.  gaate- 
rean  de),  litt.  Paris  1740-1815. 

Martiiinville  i(Alpk,) ,  Ijtt., 
joitrnar.,  aut.  dram.  N.  Cadix, 
d'une  fera,  fr.,1776;  m.  1851. 

Martel  fF.)  ,  1er  ohir.  Me 
Henri  LY.==(Bt.-Aiige),  jéa.  ai> 
chit.Lyon^  1569-1641. 

MarUlière  (P.  de),  atoc.  ftr., 
conseil!.  d'Ëut.  1560-1631. 

^orfe^/o  <P.-Ja.);.p'o<te  trag. , 
diplom.  Bologne,  1669^-1727. 

Marielly  (Hicluud).  couéd., 
eut.  dran.  Ai:i    1751-1817. 

Martène  feom  Edm.),  >cnéd. 
de  St-Maur  ,  érad.  SMeaa-de- 
Lène,  1654-1759. 

MartentÇTh .),  c£l .  iaipr.  Alost  \ 
Belgique),  1450-1 534==.  (Fréd.)j 


voyag.all.dii  17cs.=(Gu.-Fréd.    da   préeédi^SMItH.  ar /h.). 


de),  diplom.  ail.  Hambourg,  1756; 
■•  1811. 

Marthe^  sœur  de  J^axare  et  de 
Marie  de  Bclhanie,  reeevàrt  ordin. 
Jéaat  lorsqn'il  venait  dans  cette 
Tille.  On  ignore  ce  qu'elle  deriat 
daifs  la  suite. 

JCarf  ta/(Haren8  Yalerias  M  ar- 
tialis),  pdlte  épiarauini.  lat.  Bilbilii 
(Esn),  40-10$.  1  :    gk 

Martial  d'Auvergne,  pIRe. 
Paris,  1440-15«8. 

Mariian4iy(éom  J.),  bénéd., 
pbiloK,  St-S*éTer.jCap,  1647-1717. 

Martignac  (St.  Algay  del , 
litt.  Brives-la-Gaillarda ,  1620- 
1698.  =:(i.-B.-8ilf ère  Algay,  vi- 
comte de),'  min.  de  Charlee  X. 
Bordeaux,  1770-1851. 

Martiguet  (Sêb.  de  Lmera- 
bourf,  vicomte  de),  vaill.  capll.  du 
16of.  Tué  dev.SWean-d!AngélT, 
1559. 

Jfartn  1er,  pepe'.  N.  Toteane; 
suce,  de  Tkéodore,  649;  m.  655. 
Sll,  incc.  dit  ieaa  VU!,  842; 
n.884.=lll,  snc0kd*Klientte  YIIl, 
949  ;  m.  946.  =  lY,  aaec.  de 
Nieolaa  lU,  1181;  ai.  I185.S 
Y  (OU.  Goloaaa).  soca.  de  Jeta 
ZXllI,  1417,  m.  1491. 

MofUn  (St),  éf.  de  Toart.  H. 
Sabària  {Paanenic),  916;  m,  400. 
r=(Sl),  arck.  de  Bnga*  éerit.  aeel. 
K.  Hongrie;  m.  580. 

Martin  dit  Galhit  (Praiçab), 
kilt,  da  lie  a.,  aamèn.  de  Bola^ 
lu  III.=lePoloaais,  kltt.,irtkav. 
4b  Gneaaa.  N.  Troapta,  480  8Â 
(Aad.),  oratar.,  profeat*  4«  pWloa. 
Braaiaira  ,  1611-1615.  =s  (doa 
Cf.).  kéftéd.  da  gl^Kaar^  èéal. 
Tawa,  I619*I896.:^(P.),  Fra». 
<aii  ^i  fonda  la  fille  ié  Piuidi. 
ekénr,  daat  il  derial  gaatara.  M. 
V.  ltM.ss(IkiT.).  «kéol.  iprvtaat. 
RafiU  1«99;  Utr^lilf  1711. s: 
(J.-B.),  dH  dae  BftUillaa,  ptiai., 
diraat  ém  OoMfof.  Pavii.  4ill9l 
1791.  s=  (Gdk.),  iilr..  kikKafr. 
Parit,  l879-l7<t.sB(daaJt.l,U. 
••éd««  érad.  Fanjea,  1084-1751  .:s 
(Baaj.K  «atkda.,  éeriv.  LaiMbat, 
1794.178tj=s(C3.),  aujar^.  m 
•arrice  da  la  caaM.  aafl.  iae  Im- 
des.  l;aa.  fTH-lîol.ss  (F.), 
wM  ér.  bnads  IIMÙIflPs 


(Vine.),coropoiil  .dilloSpagaolo. 
Vâleaee(IUp.),1754;  St-Pélerik., 
1 8 10  A:;G« . ), nalural.  angl.  Mart- 
léld,  1767.1810.  B(i.-Bla4s«). 
/ttl.  aat  et  ekut.  de  l'Dpera-Ceoi. 
Paris  1767.1837.3:(Alarék  litt., 
crii.  rf.  Lyoa,  1786;  m.  1847. 

Mari%nei,i§IMU  U,  du  17e  i . 

JtfarliiM/ini.-B.  ),  araki^ 
ital.  1764-1A19.  >  ^V 

Martinet,  nom  de  plae.  neia.t. 
eap.  Les  1  plus  eél.  eont  i  Béka*- 
tien  de  iVcole  de  Séville.  Jala, 
160l-1867.=3Beraard,  dit  Marti- 
néi  'del  Barranco.  Caaaia,  I79l« 
i791. 

, Martinet  (H.),  iagéa.  meiie., 
clurgé  en  1607  du  deaséek.  du 
territoire  de  Me«ico.  r 

MartineM'Pioiqualii,  ekaf  de 
la  sccle  dct  marliniftei.  On  le  eroit 
Portug  et  juif.  M.  Port-au-Pt'iace, 
1779. 

Martini  (Sim .),  peint.  it%I. ,  dit 
Simon  de  Sienne.  1180-1944.= 
(Ma.),  Ibi'ol.  et  pkilol.  all.'^reia- 
liage,  1572.1630.s(Mari.),  jés., 
missionn.  en  Ckiae.  Trente,  1614; 
liang-Tektiou  ,  1661.  s(J.-B.), 
francise.,  musie.  Bologne,  I706« 
1784.  s=(G.-B.),  nnjnisia.,  a»« 
chéol.,  helién.  Annaberg  (Saxe), 
I711.1794^F^-H.-Gu.),  méd., 
naturel.  Ohsdruf  (Saxe-Gotha), 
1719-1 778.s=:(J.-Pl-Rgide),com- 
posiL  Fceyaiâdt,  1741;  Paris, 
18U. 

i^arf«fl<eft(MartinBs  Martinia- 
noa  Augustus),  erop.  romi,  associé 
à  l'emp.  par  Licinius,  515;  vaincu 
j>4Ér  Coattaatia,  quelooes  mois  ap. 

Martinutiui  {G,),  cardiiul- 
réf  eal  da  transylvania  N.  Croatie; 
usass.,  1548. 

Martirano  (Coriolaa),  kaman., 
poète  Ul.  N.  Cosenaa;  n.   1557. 

Afar/or#/2s(Ja.),  gramm.,  an- 
tiq.Napfe»,  1899-1777. 

MartoM .  (  Îvan-Pétriytritek  ) ,. 
aeulpt.  rnaaa.  Iteknia,  1755-1895. 

Marty  n  (  W.),  kisL  angl.  1 961- 
16l7.s(i.),riiéd.,  katTlaiidres, 
1699-m8.am».),  attaral,,  Ils 


eriaatal.  aaglie.  M.  Tacal  (iiio- 
MinO, 1811. 

Uariyr  (P.  YeraiigU),  Ikéol. 
proteet.  Floranea,  1500;  Znriok, 
1861. 

MarvtU  (Aad.)  «  éeriv.  ealir. 
Kingston  (Anglet.),  1 610-1 87f./ 

Jlfard;  (Jacob),  péd^  ialf.  loaa^ 
1745-1789.  w/; 

Mm-Mor^Pênûoêi  (ta  eoate 
Jo.),  g<^l.  Yieeaea,  1777-1896. 

Mataccio,  eél.  peint,  taoa.  8^ 
Giovanni,  1401-1449. 

Mattmêllo  (Tkomaeo  Aaiello, 
dit),  péckaar  de  Naplaa,  ekaf  de 
la  révolte  de  1647  contra  l'£ap.  H. 
AaMli,  1611;assaaf.  NapkM,  1847. 

Meneagm  (Doaaio),  peîat.  Flo- 
rance.  1579-1686;  a  (f.  )^cél. 
anal.  itel.  Caalellalar  178i.l8T5. 

Mat  car  di  C^o.),  juriae.  11. 
SanaaalBUt  de  Génaa);  ai.  1890* 

l^oHaron  (Ja.),  aéifpridic., 
aralar.,  év.  de  TuUe.ppiad'Aaea, 
Martailla,  1894-1705. 

Matcherino  (Oelav.) ,  paiat. 
alarelHl.  balonais  da  Ida  a*.  '  *. 

Meuehêrtmi  (Laa.),  aalkln. 
BarjaaH,  1790-1808. 

IfMck/ (P.),  «are  d*AaUaM; 
•av.  k«lHpaff.  Aaiiana,  «88VI7t8. 

Maêûoù  (i  .-J .  )  *  j^riaa.  al  kM. 
kll.  DMliig,lf889^78t«>A  H >\ 

Uoêêtu  (I.-F.).  j4f.,  klfl. 
BaïaMaaa^  fl7U.18ii 

Jr«aff»i«if(J.),  jéa.  all.,pa8li 
Ut  Balaa  (PraeéaV,  l808i«tBil. 

Mmkrêê  (V.  ),  tmkia,  tl  Ml., 
1^^1714-1814.      . 

MÊtuêUi  1  Àafaella  f ,  M^ilriL 
kxdnulie.,  diraét.  dai  Htf.  a^ 
kliae  Ai  la  Lfkaf<li.  iivtia» 
1787.I895. 

Maêk^m  (AU|«A,  Cifavlte  da 
la  raina  Aaka,  dirlfaa  tfa  1714  daa 
aégoaial.  avaa  la  PrMwa^  paar  rih 

MofmÊftt,  val  da  Mattifi* 
(Hanldie).  e*allMka  iM  Ma«.» 
refat  aa  réeaaip.  Iae  Blal»  da  Bf- 
pkat,  al  aaa  partie  du  laM.  ii 
CaHkafa.  M.  148  av.  J.^ 

Mmkêlymè  (Navii).  aelM.' 
Uadraa,l79».18ll. 

Jf oaoftfM  im  PtnicéU.  paial., 
italafl.  teéaaa.  1871-1418. 

MQurn  (C.|,  aatroa.  8a|l.  Ji« 


PensfUanie,  1787.s(Gu.),  po4ti    telear.  Yaava  996;   m 


anal.  17^^-1797. 

Matotti  (  Oo/nia.),  litkotf^piata. 
Faenaa,  1698*-I779. 

Mëiimd,  aom  pari^  par  pla* 
siears  priacae  lauealai.  Lea  ptas 
eaaaui  soal  ;  AbaasaY^i  aaavar^ 
dd  riada<iata,  lU  da  Makiaood. 
Uaarpa  la»  Klala  da  aon  frèra  Mo- 
kaaMBtd,  1090;  m.  aaaau.,'104»; 
saGaMUk»Sddyn,  anilan  Beldjou- 
cide  de  Perse.  Se  at  pred.  1134  ) 
•.1151. 

Matoudiff  eél.  kiat.  ar,  Ba8*> 
dad.  U00-9i»6. 

Alar^ttf  lia /•f(r Homme  aa^, 
priaona.  oui,  depuia  1816  iaafu*à 
M  «.,  17Û3,  a  véea  ia  iaura  eau.^ 
verte,  d'un  masque  ,  de  velovrf 
Mina  les  uns,  de  1er  aelon  les  ao- 
trea»  d'abord  au  ebâiaae  de  Pigne- 
riU,  paii  à  l'Ile  Slft-Margaarilé, 
en6a  à  la  Butille.  Il  fat  aalaéé 
laae  la  aaai  de  Marekiali.  Oa^,  a 
fait  :  iacoMta  de  Yarmaadoia,  ai 
palriaraka«^arnéiitea ,  doa  Jaaa  da 
Gaaiague,  la  oiiiî.  FoaqaaL  L'api* 
niaa  la  plot  répaadoe  asl  ^ue 
c'était  aa  fréra  adoltéria  -ou  aa 
(réra  Jumaaa  de  Looîa  XIY. 

Mbépuli^r  (!••«€.)»  l»^^* 
Giioing  (Flandre),  17A-1811.S 
(N.-F.^o.),  le  ieaaa,  ilav.  at  de 
la  même  faor;  Sers,  1764-4809. 

Matia-  (N.],  aiéd.,YaBat,  N. 
Venise;  m.  1569; 

Matiard  (J.)(,  sn^*»  ■«•b. 
de  l'acad.  de  peint.  Baleime  (Or- 
ne). 1740-1811 

Masiari  (Lucio),  peint.  B«i 
gne.lS69.1633. 

Masse  (J.-B.),  péial.  da  roi 
grav.*Pai^is,  1687-1767.      ^ 
'  Mastéma  (And.)*  prinoa  d'£a- 
slidg,  maréck.  de  Fr.  Nidi.  17^5  ; 
Paris.  1817. 

Afaté«n6aci^  (ia  bar.  Ckr.  de), 
koanso  de  guerre,   taclic. ,   lilL 


l 


idulkâlde  (Hetn).  1 758-1  Si7. 
(G..) 


«w«MPw«w  ^'w.|,  lin.,  arakaaiw, 
aiamb.  de  TAeed.  fr.  at  de  l*aaad. 
dea  iaser.  Caen,  1865-1721.  s 
(J..4I.).  trad.  Veraoa,  1745-1818. 

Afal«t//oi»  (J.-B.),eél.prédie., 
meaib.  da  r.\.ead.  fr.  Hvéres, 
1669.1741. 

Mattingêr  (Pk.),  poë'ta  dram. 
angl.  Salishurv,  1584-1640. 

Jlfajioii  (/.  Papira*),  \iit., 
fféogr.  Sé-Genaaia-LaeJ,  1544- 
181  l.sa(Ant.),  peint., §rat.  Louri 
(Ûlrléaa.),1836-1701.s=(J.),érad. 
fr.  B.  I6è0  )  a.  Aat ^L,  t7|0.aE 
(P.),  bot.  anfl.  Akerdaen,  1741; 
Montréal,  I805js(F.),  eUL  fr. 
1745-1807.  =  (C.-F.-Pk.),  UB. 
Blameat,  1761-1807. 

Masion  de  MorvilUeft,  Ult. 
fr.  1740-1789. 

MatêUêt  (Bk),  béaéd.,  énd. 
St-Oaaa  (Norauad.),  1868^716. 

ManKci  (AaguatiB),  paiat. 
Borne,  1691-1759.'' 


Mmiuecia,  arekit.,  acalpL  Ka- 
■tlaeC  îl8^1S05.a(pt4,  dit  il 
SeeoBdo,  arekil.  Naplei,  1191- 
t888jiBCaiHaar  ital.  da  18a  $. 

Maiqfiorida  (Koraléa  da), 
koaiaM  polit.,  géa.  royaliela.  B4- 
ailla,1781;  Ann,^8U. 

MûêêUêf  fCora.),  natif,  al 
aairalkoU.,aa  ITe  i. 

ÈimêÊftéêf  (kr%tm$m  Semia^ 
witock),  1er  min.  da  etar  MidMl 
I  ttlakaélawilafllk  1818-1881. 

Miaikm,  piêtra  de  BmI  al 
aaMoi».  dTAlkalia.  lad  878  it. 

^  Jf«iAar(Callni),tkéaLaaglia., 
dnid.  BoHaa,  1845-1718. 

Metihêwt  ItX  aél.    aaaOd. 

aMi.  1778^8».'!  ;^<^.' ■'^.  .^t. 

Mimêkém  (Si),  dba.  da  S.jC^ 

aa  raaiplaeaai.  da  Jadai  la* 

daalta^lraa. 


è 

968.= 


(Ble),    raïM  d'Aaftal.,   8lla  de 
Malaalm.  rdi  iti^m.  MAri4a  à 


Renriler  1100;  0.1118. 

Maikildt,  raine  d'AaflM., 
fille  4^  BaMi  laral  da  U  préa4d. 
Épaaaa  de  Haari  T,  1 1 1 1 .  paii  da 
OeafroiPlaala8eaat,lll7(  m.  an 
Fraaca,  1 149.  m  IUÎm  d'Ai«lat., 
fille  de  Baodoaîa  Y,  et  (aauM  de 
Gaillaaaia  la  CMfaér.  Ga«ra8tée 
1088;  «.1(^8. 

MaikUdê  (Ctraliae),  uba  de 
DeiMwait.  iiia  da  Préd^Laaif, 
prince  de  Gallae ,  et  fiaaBa  de 
Ckrialiaa  TU.  M.  WU  m.  Zall, 
1775.  .r.   . 

MaiJUldê  (U  Milaua)»  ta»* 
var;  de  U  Taecaaa  al  d'aaa  piftie 
de  la  Lomkardia.  iaee.  de  %m 
iéra  Bfaifaae  III.  1084;  épaase 
da.€«4«lîrai  la  Barba.  paU  de 
GAIfa  Y|  •,  1 118,  aa  léfiaat  mi 
Blali  aa  papa. 

,  Maihon  di  la  Cour  (la.V 
matkAai.  L|am  l71ft.l779A(C.. 
Ja.),  lut.,  Ils  da  préeéd.  m7|?W| 
w,  surTéckaf.,  1788.    . 

Matkurim  (Si),  prltra  al  aon- 
faai,  Yiv.  daai  la  Galinaif ,  aa  4e 
aa  8a^  t. 

Mathutalemf  patriarcka  Jai^ 
oéLparaa  toagévilé,  filad'gaaek. 
4111^9808  av.  J.4:« 

IffltfpMtfl  (ia.  Gajon  da),  «a- 
réak.  de  Fr.  Lealaw  (floraaaadie). 
1518-1597. 

MmUm  de' la  Vanitm  (P.*- 
À.-t.),  iilt.  Perio«  1769-1818. 

-Ma-Touas^-lÂm ,  cèL  Umé 
cMn.  1145-1919. 


to 


■r, 


r 


Matik0  JéL'Uêi.  ), 
.mathém.  Prdioarg.  1711-1798. 

Mattei  (Laretto),po4la.  BieU, 
1622-1708. 

MaiUiê  (Pa.  da],  paiirt.  !ia- 
pUs,  1881.1718. 

Matthmi  (  Ckr..Ffdè.)«  aaf . 
kelkâa.  Grail  (Praiie),  1744- 
1811. 

,..rnAfaffA«#<m  (i.),  aaaqpaail. 
Hambourg,  1881-1 784* 

Ifolf Aeir  (Tekie),diplMi..  litt. 
Oxford,  1578-1655.a(Tk«)«aiii- 
itd.  aafl.  1881-1751. 

IMftoJAaaailia),  k^Uéa. 
Gottingua,  17i8&l885^ 

Uatihiat  (J.-^nd.) ,  pédifo- 
liste.  Magdakoarg,  178UI897. 

iddlltoii/oa  Lmi,  Me  d'AI- 
pkéa,  évaaf él.  et  l'aa  des  18  ap4- 
trc«.  If.  Galilée.  Blait  d*akord  pa- 
klieain.  MailjHié  aa  Partni  lo- 
lai  d'aatraa,  ea  Biktapie. 

Matthieu  d^Edeti$,  ïitL  ii» 
aiéa.dd  lBas.Taé  ll44.s&IMHf, 
kilt,  aiicl.,  moine  de  fSHAIkiii.  B. 
1159Àfe  Vendôm,  akkd  de 
St-Denis,  régeal  de  Fr.  paad.  la 
la  eroiaada.  M.  l«88j3Mif  West; 
wUmêtêT,  akraaia.  aagl.  da  18m* 

Matthàim  (P.).  kist.,  pedte. 
I  Peime  (Fr.-€amlé},  154S^8U. 

Méiilmm  di  Domboêiê  (Ç.- 
▲l.-4o.),  aél.  tgroA.  NiM^,  177Y> 
1849.  .  .•'.■  f\  ■■.'•.?• 

MeMkûli  aa  MtaiHoU  (P.- 
Aad.),  aièd.  al  aakunl.  Siaaaé . 
1806-1 8n. 

Muiihiêmm  (FrU.  da),  polte 
Ijr.  saioa.  1761-1891.  >  .  v;> 

MatUoU  (la  aomte  OMamo 

igai  oa),  «lia.  dil  dae  da  Man^ 


^ 


■••  -  -1 


MaHivt«ê  aa  Calakida. 

Mmikimi.  imf.^àSkm^  lia  di 
Maiiaitlaa  IL  N.  1887;  aaaa»  da 
iMi  frèra  Badoipka  II,  I8lt|  ai, 
1444. 

Maiki0$-Cêr9$m,fii  da  Mtm* 
■lia,  jMf  .4a  iaaa  HaaMda..  Vé 
OadaéiAf  (Tiaaaylv.),  1448 1 
mm.  êê  Udialu  T,  1488;  m, 
1444. 

MûMimêÊlmlMhfiilfÊm^ 
Dav.-Ja^),  Iteal.fé«.^pair4anr| 
B^Maaat  1748.1488:       .{i  ' 

Jf «<iUM#  (SlaK  ra«a  4a  N 
éê  MiuéPOM 


laaa.  Balaté  de 


1478  ea 


1448,  par  ardra  da  aaMaélda  Ver- 
aaîHae,  at  aMèiB  à  f  ignaral,  ai  il 


a.  par  dia  tempe   apièeJM(L>), 
paial.,8rar.  Graealaaar*  (Vite.), 


1844.4744.        , 

lat  e.  aif.  J  Jt       V         r 
JMurdu  (O-MA,  fUk  Mn 

acelés.  Dabtia,  t74M4l4. 
Mëéminê  émFèmmké^^ 

ilaL.  élèfa  4a  lifMIé  «»  M47.. 
Mmèirtdê  Oiiinfc  MU 

Boaatt,  f  9Bl^r47.  ^ 

jr«i4iinM  U.y,  al48d5U«ys 


s 


■■*•      ■  4^  » 


■^ 


1884. 

Mmtrélm^.é^mMfimi 

1818:BaiaM.  1744.^ 

da  1841 8  il , 

Iak,  ratdêMteeaaiia  1 1844  11  ri. 

JfMhM  (âaUBab),iMlk4i. 
Paria.  mi-illB» 

jr«M«rtf  (AM.V  0îmm.* 

liai.  cSiliiifWl  {lUm.),  4788- 
1817, 
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firanniar,  larfcr.  M»  Braïaa)  m, 
tê5S. 

R^aiiU.  Ptfil,  i7t4.ilOI. 

M^im^if  (r.*J«lia«),  iéa«, 
tliéal.  SM^aMVM  (irai.),  «M>^- 
I08S. 

jrMMOll(ft«.<C  4«),aa«talr., 
»iet-ch»ncal.  Paru,  I  «88-1775.— 
(Ra.-4fia.  4«),alMMR«l.  4a  if.  If. 
t»tria,  I7t4{  ■•  •■  «til,  N«r. 
rotJidîa,  1^92* 

Mmp9f9h4  («.);  paH  <>• 
ptyiagaf,  grat.  Pari»,  i(KNK-1464. 
'  3fayp#fNii«  (F-L-  Moraau 
da),  géoM.f  «amb.  4a  Vkmà,  tt, 
et  da  l'acad.  dat  ae.  8l-llâla, 
1698s  llâla,17»0. 

ifatipm  (Aubigay.dHa  lla4a» 
inoi«ella).  aclr.  da  l'Oféra.  Paria, 
1675-1707. 

Mawc  (Si),  4iaaipla  de  81- 
Benoît, a^foyé  parlai  as  Vr.,  8a  •. 
pour  f  fa«4ar  daa  Bacmaal. 

Mm0fnà  (P.),  hàiku  albif. 
dn  tSa  a.  11.  1199. 

Maureillan  (Caiip.  Paitavin, 
Tieomtaila),  liaul^ès.  Monipall., 

..I77î-18i9. 

Mmêrtpoê  (J^Fré4.  fMif^ 
%paftai,co«ta  4a),  mhi.  4a  Louia 
XV.  1701-1781. 

Mfmrer  (JotîM),  paint., 
cerif.  Zoriek,  1510*1580. 

Mawriei  (Si),  abaf  4a  la  lé«., 
tbébaina,  compoaéa  4a  ahrét,  Mar- 
■^  lyriié,  186. 

Mawricê  (Maariliia  Tiba- 
riui),  am».  4*0r.  AraMita  (Cap- 
ptd.),  55M02.       .11        . 

Maurie9,  èléet.  4a  Bâta,  fili 
de  Haari  da  Saxa,  If.  15tl;  aoae. 
da  Joaa-FM4érie,  1548;  ai.  1553. 
^(Pr44.-<ri.),  amn.  Ganève, 
1750^18t«.  a^Tli.),  kilt.,  padta. 
UertfardÇAiiKlat.),  1754*1824. 

ifayrt«taii{P,),  cil.  iccottak. 
N.  Paris;  •.  1709. 

Maviriliê  (Bl).  arali.  da  BMtaa. 
lf.RaMM;a.  1045. 

MaurUio  (Gér.  ),  akroai^. 
ilal.  daliaa.  \ 

Mawrû  (Fra),  rai  ig  ea«aldolt, 
coinogr.  la  15«9. 

Mmfi>cH4àti  •  Bcmrlaii 
(Al.),  1er  tatatpr.  4a  la  Parl^ 
OtU,  4»lMi.  8m,  I454^700.— 
(J.-rfie.),  Iiaap#4ar  4a  Ilal4avia, 
priaaa  da  TalMiiia,  iib  da  préeéd. 
4670-1710. 

MtmrohffÊê  (9X  éH.  géon. 
Mettiaa,  1494p457K. 

3faurti«(TaraBtiaaai),  graan». 
a  poêla  4i4âat.  lil.  4«  It  U  4a 
lerg.  M.Citll*ta^'   ;^ 

Mûmry  (V.),  aééU.  ?tiU  UU 
do  14t  îjéUi.  8iMii),  etf4., 
oral.  paKC,  iiHU,  tMnb.  4a  PA* 
aad.  fr.  YaMfa  lèaMNI  tnéiw.), 
1740;  Raiid,  lil^ if/  .li-  .  \ 

MauiêÊh  (>4r«K  daV  mv. 
anliq,,  maaiK  êm  Paaad.  4«ê  tt. 
Baa«M,  14M-f7«7.  ^ 

MauvilUm  IBMm»),  Mat. 
aaarii.  4«  Pfé4.PiAiMuM,  nil  4a 
Pologna.  FMiaaéa^  f7lt;  L«f^ 
iif.  1771.      ,  /  ^ 

MaugmhéjQfàêUàê  4aOwt<l- 
lalaa«éa),MliifiiHg.  4i  liai. 


tlêl  Mia4.fc  raiip.fivMMlé.\    IT^tf^a  (la^Y.Aal).  piiflaf.« 
Oaii,  fit;  i^élraiiflê,  Naraailla,    ànlia.  Par»a,  171^1797.  n(i 


810. 


falo),poélalyr, 


MémimiHm  #!}•  Mflyr  a«   (  ifa^^o^cA^  (AUiit^T««»- 


NMiMia,  Hi 
JrMPéfli4M#il  far, 


4'AW 


laa.,  ils  da  Frèdérie  IIiTn.  145^ 
MMa.  4a  foa  péra,  1495  ;  ai.  1 81 9. 
s  11,  «la  4a  l'aaip.  f  af4iMNi4  lar. 
N.  1527;  ittce.  dafOB  j»èfa,1544| 
■.1574.  -.  ■'■■^'^'-       ■ 

ÈfomimiUêf^ùêêfk ,  rai  4a 
Bavi4ra.  N.  1756;  tuca.  4a  aoa 
oMla,  CkarUa-Tliéodora,  1799; 
m.  1825. 

MmmMn  { CaTai  ialiaa  Varui 
minni),  amp.  roM.  N.Tkraaa; 
al.  à  ta  ■.  4'Alataii4ra-8év4re, 
95  ;  asaaa«.  par  taa  »o4dati,  158. 

Mamimim'DcAa  (Galariui  Ya- 
Vriaa  MaiiatiMii),  navaa  da  Oala- 
rièlf.  K.  Tliraea  ;  pariagaa  4'aai». 
atvaa  Coaittatiii  ai  Liciaiui,  51 1  ; 


ca  darn.  à  A'Mrino* 
Taraa,  pai  4a  iattpi 


faineo   par 
pla,  515;  n. 
aprèa.       ^ 

Mitumâll  (air  Mat^af),  savig. 
anfrl.  M.  1850. 

May  (C.),liift.,  litt.  aagl.,lap 
tari  da  Charlai  lar,  poii  •eerft. 
da  MHaa.  1594.I450.3S  de  Ko- 
mmnmùU^r  (Boiai.),  kiiU  Bar- 
M,  1754-1799. 

Mofffnnê  (fVdaLarriina.dae 
da],  ia  filr  du  due  F.  4a  Graita,  la 
Balafré,  d*abord  uo  daa  aiiaCi  4* 
la  Ligaa,  pvia  gotff.  4a  rila-4a- 
Fr.  lovs  llaiin  IV.  N.  1554;  a. 
SMsaàaa,  1011.s(H.>,  gr.  diani. 
bèll.  fia  Fr. ,  gaaf  •  «a  U  Gaiei^ 
•a,  fila  4a  préadd.  K.  1578  ;  tué 
dev.  Moalaiiteii,  1421.      . 

Mayer  (J.*FrM.),  ttiéoL  l». 
thér.  Leiptig,  1650-1712.=:  (To- 
bia),aalrofi.  Hafbaeh(Wvrtaaib.), 
1723-1762.=  (And,),  «éorfr., 
aflf«i.  Aa|aba«i«,  1716.1782.= 
(Cliriet.),  jét.,  aalrao.  Moravie, 
1719^1785.  =  (J.-ehmt.-Aird.), 
anal,  prufi.  1747-1 801.  =i(J.- 
8iai.),aaaipoail.  M  .Bavièra,  1763; 
,1845i 


Dtrby 

_ji«MM«,  •»  41»  -Mfilwill»» 
BiftÉla,  OÉ  4aa^  8  «ppaa.  ^i 

Ma0hm  »SLè94é9ffmkt  m 

¥  •^mOMm  éê  tmn^m  it. 


Mayernê^TUr^uti  (i«  de), 
Uat.,  lariv.  polit.  Lyoa,  IS50; 
Graèta,  1650.  =  (TMod.),  Méd. 
da  Haari  IV  ai  4a  Jaeanea  ler.  Ht 
4npc4aé4.  Oaaè?a,i575{  Chal^ 
aaa,  1455. 

MayH  (El.),  éerir.,  4irMl.  dfi 
[bbr.  £  aaia  MàWiaa  par  Frédéric 
11  à  BariiB.  Lfia,  1751*1825. 

Mmymi  M  Mtmol  (Si),  «M 
4a  Clnay.  Riaa.  906--fB4. 

JfaMyMér  dfAf^PMl  <f <4U.), 
•al.,  flU*  4raii,  M.  Paria,  |75i; 
m.  1818. 

Mëynmrê  (FJ,f«lla,  iliab. 
4c  l'Aead.  fr.  K.TéirfaMê,  1512; 
«b4444. 

JdàyiM  (laapar) ,  ftOK  «Mal. 
angl.,  cbapal.  da  Cbarlaa  II. 
4484-1878. 

Mayno  (W  9Mk  i^.),  paiil. 
mm.  dS  t7a  •. 

^^r  ifkX  iéa^  iiébrila.  Bite 
(iatièrak  M8I;  JkmÊê,  I8IB.  ss 
\j.  4a),  ahaf  #Meorpa  4a  pMii- 
MM  m  mnimàê  k  Fraaaa,^pa»- 
4ttl  la  gaam  éa  Bapl-Aaa,  Yia«> 
M,  1718-1788. 

Mim/f^  (M.),  îéa..  fêté  lai», 
^      ^-       1888.4484. 


^882.1 


FMd.«mBiMi,t87 


lf|WaHMJ««)|aiN.^  I«tiiia. 
4a  Lanif.XUl  al3rA«M4'AiHrl- 
i48ttil•Vi«iMll- 


iMa,i44l. 

mXmmM.nâiÊê.màà^ÙU* 
48ffc«c;:r;:-v^A'.»A:  *U   >v>*>v|  - 

M0Ê4àhi  «H.  éiil.  faraî%8ty 
fÊàmê^  Biridlaliir,  wi  ôt  ti 

MmÊéÈt  (J,  Mi<iHii  ■>,  dwiL 
éTlHjtk  4t  llMia.  I  ■■dmiM 
1  — i88,i  m  ilim IK  4tlêi488i  .1  4  >-<. 

JHiiihi  MiiHi  ii),T  ê8BB-if8|.'    - 

#llÉ8»i^|llii.4888àLMB      JfavoiarflrlJiitf 8  a.  BiMiili 

y^l^yJiWiBèidi  iii:<i  1fcli|#.8888.»M4>>  ?  ^.v 

^ .  JiiMidp  (r)v  «ayt  n* 

ifcwl  Mil.  fli»  tfm 

4%jn8f 

■  "■■■■  •  ■  ."^1  •'   .  ■ .  '•  ' 


.r. 


.174Mil7. 


B*  pria 
,  1771. 


de 


Ma),  Mili€.,  pbitul.    B 
ôaéMa,  1684;  ai.faa,  \ 

Mèispla    (io.).   paiiH.  Va(» 
dmia  (Fiéaionl),  1748-1858. 

Jfaj|«olartJ(Jo.-lla.),    iéa., 
paételal.  Pea&,  1712-1784. 

MatMoltni  (Û),  paiat.    Far* 


1487-1530. 


'f       rfT». 


;l 


lfa«j(Ofi<  (Ja.),  aél.  pbiUi., 
aaiida  Taeie.CéeèM,  154M598. 

MaggucheUi  (laabe».  P.-F.), 
peint.  itaJ.  Meraiia^oa ,  1571- 
1626.SS  (J.-ll.,eoBle  de),biagr. 
Bratcia,  1707-1765.  s  (  Tabbé 
P.).  phiioi.elauliq.  ||il*a,1762- 
1829. 

Matguola.{?,),  dit  la  Paivih. 
•an,  Paint.,  grav.'  Parme,  1505» 
1540. 

MagguoU  (Ji)«  4it Battamafo, 
paint.  de  Farrare.  M.  1589. 

Méiid  (R.);  niéd.  da  Gaofga 
Il.SlupMf,  1679*1754. 

Mécène  (CaTus  Cilnini  Mécé- 
nat), favori  d'Augiislei  eéi.  par  la 
pr^tactioa  qu'il  accorda  ans  lav . 
et  eut  artistei.  U.  8  av.  J.X. 

3ffcAatn(P.-F.-And.),aatroB.,^ 
nHiaab.  it  l'aead.  dae  se.    La'on, 
1744-1805. 

Meckel  (J.-Fréd.),  cél.  anat. 
Wtltlar  (Prutêe),  1714-1774.  = 
(Ph.-Fréd.),  iiiéd.,lilt  du  préeéd. 
Barhii,  1756  ;  Moieou,  1803.  = 
(J.-Fréd.),  dit  la  Jeune  ««anat., file 
duoréoéd.  Halle,  1781-1855. 

MeekUmbourg  (Ado.-Fréd. 
de),  duc  de  Schworin,  Bis  aîné  da 
Jean,  due  daMeelUeiabonrg.  1568- 
1658.. 

Mtdmd  (St),  év.  daVanaaad 
(St-Qnentin),  puie  de  Noyas.  Si^ 
laacy  (Piea^die),  457-545. 

Aftf<iar(P.-4.),  minéral,  ratte. 
1745-1826.  , 

Médicit ,  ill.  fam.   florantiaa 

3tii  a  paar  chef  Evrard,  ganfalonier 
a  la  répabl.  daFloranea  m  1578. 
Saa  priaeip.  niemb.  itool  :  Catme 
de  iiédicii^  dit  TAaaia»  et  la 
Péra  da  la  Félria*  aél.  aamaiare., 
ganlilaniar.  1589^1464.  =  Pierre 
lar,  fils  et  émet,  da  préeéd.  1414' 
I449.S  Uarent,  dit  le  Mafaifi- 

Îae,  fila  al  taee.  da  préaéd.  N. 
448;  goavaraa  d'aboiîi  arat  aoa 
frèva  doUan  (  aiaaaa.  1478  );  a. 
1498.  U  tf  laiaaé  4atpaéaiaa.  ss 
Piarra  II,  fila  4u  préaé4.  N.  4488; 
•naa4  4a  aaa  para,  I49SM.  4Bne 
ta  HMfr*,  1509.  rs  Jiab,  aaid.  et 
papa  aa«a  kraoni  4e  Léoa  X,  IréN 
éê  préed4.  V.  LlOiiX.33  iolian 
II,  5a  (la  4a  Lantal  1*  Haf  mA- 
ftt».  N.  1478  i  aace.  4a  aaa  frér», 
fcaïf» 11,  1512;  ab4iq«a,  1845; < 
«.  4816. 89  Laareni  II,  âUifeié 
4a  Pierre  U;  cbaf  4a  la  répidil. 
ap^  Fab4fe.  4a  aan  aoala;  ■.  1518. 
=:  Jalaa,  eard.,  pape  MOa  Uaaai 
4a  CMtaïaMVIl.  V.  CuMBMtTII. 
8Sl«lii,4HriafiMiUa  et  Ia6raii4 
Diabla,  Pm  4aa  ebalk  4a  la  lig«a 
eoBlraCktfliiV.  1498-4828. 

irddMf  (Alfi.  4a),lar4Mda 
FlaraMa,fik|Mtar.  de  kMUt^î  11. 
F»aal«  1558^  aaaua.,  t587.SjCaa. 
malar  4a),4ii  UGraA4.4fla  4a 
Flarasea  «I  gr.«-4uc  éeXmmne, 
1519-18744  s  (F.-Ma.  de)«  81a  ai 
aMa.  4«  préaéd.  4541-1587.  cb 
(Fttr4.iar4éV,  mràéti^M»e  4a 
Tmem,^  I58M408.  ai  (Caewa 
U  4a),  Et  0Ï  aMC.  4a  préaé4. 
1590-1621.  ss  (Far4.  U  da),  fila 
•4  aaaa.  4*  piécé4. 1810^1870^ 
(CaaaM  III  de)«  81a  al  aica,  4u 
jidaid»  M48-1725.«a  (d,  Otatoa 
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),  8li  àm  méeàé,  et  4«ni.  4«a 
4a  Taaeaaa .  N .  1 67 1  ;  avec»  4f  a«ft 
péi^  I7I5|  ».  1757;  ■y.-w.U 

Médicii  (Catkariat  al  Ifaria 
4ftL  T.  CAràttNI  a4  MiSIl. 

MéMûiê  (^ippalTla  4a)^aMM 
■Ma  i#iiaai  4aCftHi*M  HippatiSa, 
8ii  »$»m.  4ê  laNam  4é  S44ieif, 
ém  4*Kaaami  M»  Uil|  aiiptéa. 
Mri,  1818. .        .'•  4.-7  i   ,.(,.. 

MédieUmUéiki  i iei^Hm: 
émté.  4»)|  liKi— drBUHapjlit. 
Jhplêa.4fl84880.> 

lieiinm  i€  MiêittMtt  (P.), 
p•l^  aap.  4fl  164  ••  mvoftvi  i# 

4«:  -  " 

H^fdTff  4f   Gaïaaà 


LLE.  •^  ;  B» 

8MÎV.  4a  r  AMalontia  an  1640  aoni 
P)ii  lippe  IV;  teBta4e  ae  raiMlre  i»- 
dépaa4.;  écbouaat  m.  4ina  l'ob- 
acrrilé.  V.  GnzMAN. 

if«(lifiii/a(Bilt.-K1iaia),  poMe 
afp.Toléda.  1585-1617. 

Médyn  (Abaa),  doct.  at  éariv. 
ar.  N.Pei}  ai.  1108. 

IffW  (J.),  peint.,  grav.  Flan- 
dre, 1599  ;  Turia,  1644. 

Meer  (J.  van  der),  la  ieaM, 
peint.,  grav.  Sebonheore*,  1827- 
1691. 

Meerbeeck  (Ad.  van),  chroniq. 
Aain.  Aavara,  156Vltt27. 

Meermami  (Gér.),  juriee.,  bi- 
bliogr.  Uyda,  172i-1771. 

Meettelda  (MaiimU.,  conta 
èû),  gén.  autrieb.  Weatpbalie, 
1766-1814. 

Mégmbyie.  aaiga.  persan,  fila 
de  Zopyre,  un  de  ceux  qui  ren- 
vartérant  la  ]aui  Saerdia,  521  av. 
J  -^  \  '  * 

Mégdetkênei,  biit  al  géégr. 
grec  da  Se  a.  av.  J.-C- 

Mégerdiieekt  éél.  painl.  et 
poète  trméaien.  M.  1470. 

AffaFaiii^o^(Farjd.bar.de), {^.  Ifr/AoMryia  (W,  Laaib,  vi» 
fan   des  ebafr  dr  riiiaaaiAi«aM    eémU).  honma  d'Kui  d'Aaglal., 


«vV 


l.- 


.^'''■ 


en    Bavière.    Burghaoïaa,    1761- 
1780. 

Megiter  (Jcr  ),  pbilol.,  hist»- 
riagr.  de  l'arcbid.  CbarUi,  8|«l^ 
gaf4.1555-16lé. 

Méglin  (J.-A.),  aiéd.  SalU 
(AUaca),  1754-1824. 

Méhée  de  LtUouch^  (J  -Cl.<» 
Hip.).,  journal.,  publia. N. M 
1760;  m.  1826. 


Méhégan  (Go.-AI.  da),  liit\ 
fr.  La  Salle,  près  d'Alait,  1721; 
F^ii»,  1748. 

Mthémed-el-Natser  (Abon- 
AbdalUh),  r«i  d'Afrique  aid'Bap., 
de  la  dynaat.  dea  Alaioada#.  Séea. 
de  aan  péra  Yacoab-al-lldai«oar, 
1199;.ai.  1215. 

Méhtmtd  -  Mohammed  an 
Mohamed  jler,  roi  de  Corduna, 
de  Udynait,  dii  Onmiadae.  Sircc. 
da  aoa  père  Abden-Babmai;  11 , 
152;  9.885. 

Méhémed  (Abon  -  AbdaUab) , 
Ur  rot  4a  Graaade,  de  la  dyaast. 
des  NuaériJee.'12Û3-1275.=Il, 
Al  Fabib,  file  et  aucc,  du  préaéd., 
aa  1275;  m.  lS02.allUAl-A- 
«aadi,  fib  ai  a«ca.  da  pnéaéd., 
1802;  détréné  al  «ait  à  m.,  1914. 
=IV,  fila  et  laea.  dlimall,  1525i 
aiaiaa.,  1859.  ss  V,  AbM^Wa- 
U4.  Bnm.  da  toa  père  Yaoïaaaf 
1er,  1554  ;  n.  1595.  3=  Yl,  fil» 
al  aoee.  du  préoéd.,  1579;  m. 
159i.  =s  VU,  4i|  «i  Htyaari  (la 
Cwiabar),  a«aa.  de  aon  p4r»Tou8- 
aoaf  m,  1425  ;  déIréAé  al  ai.pfl* 


BÛfimed'Baliaéfjy,  fr;-Ti- 
Mm  aaos  AèbaMt  III,  1704;  m. 
«lUé.  1715.  ^^ 

MéhémêtrEfmdi,  gr.  tréaar. 
4a  ranp.  aU.  ;  aoibaïa.  e»  Fr., 
1720;  m.  eiilé,  1730. 

MékémiAUf  viaa^  4*9^ 
mta.  W.  à  U  Cavtîa  (Boaiélia), 
1 749  ;  81  MaaiM.  laa  llMialaka, 
1801;  asaaaa.  1822. 

MéhfdiMl.'-H.),  aél.  eaa^poait. 
Givet,  17654  P4ria.  1817. 

Mêibêm  —  MHhtmmê  (J.* 
a.)r  811  l'AMian,  Utk,  publia. 
Lengow  (tippa)^  l555-l425.s: 
(d.-H.L  bMm  écm.,  fila  4a  pré^ 
céd.  Uelmalaedt,  1590-1655.39 
(p.),  éiML,  hiaU  8ia  du  précéda 
Cbbaab,  f  6S8r470O.  a  (llara)^ 
pbilal.,  érad.,  4a  U  lui.  4aa  §ti^ 
cé4.Bablai«ig.  1658-1710. 

Meichilbeck^  {  C.  \  hétiéik, 
>s9d.  Bavière,  i68(K17U. 

Meier  (Jaaeb.\  t^p^ 
p  BN.  1841-475t«  -M  '^.'-Tr     : 

jrdfrf<(U),^  aél.  gnMi.  H. 
lifMi,  V.  I510. 

MeiUtrmê  (€.  U  k  Porta,  d«« 
4a  «  û  ) .  ««récb.  4a  Fr. ,  puit 
•ariataadant  daa  8d«  «408-l444« 

MnnàÊits  1  Barwi—  Ado.), 
jonae.»  aiibéal. ,  bialariagr.  B»* 


arabik,  painL,  aoi^l.  #1  orfév. 
Turin,  1695^1758. 

MeiiUr  (Lé.)^paat.,  Ntl.  Eu- 
riob,  1741-1811. 

Méjanii  (i.-à.-lla.  Piqnei, 
marq.  da),  bibliopb.  Arlaa,  1729- 
1786. 

Mekhiiar  (P.),  lbéal.,gT«ana., 
fondai,  du  j^v.  ariaén.  de  Vaniaa, 
Sébaile,  1676-1749. 

Mêla  {Poniponitit),f  èogr.  roia.« 
prosuoié  canteap.  da  Tibère  aldi 
Claude. 

Mtlanchthon  (Pk.),   an  ail.. 
$chwarts-Erde  (Terre-Noire),  aél» 
rérormat.,  tbéol.^  liu.  If.  Brailen 

(B..Ptlal.).1497:iii.WarBi»,  1560. 

Malanderhièlm  (1)i«n.),géoa« 
et  aviron,  «uéd.  1726-1810. 

iffTofiM  (ai«),(iila  de  Ste  AU 
bine,  d'abord  mariée  à  Pinten,  fila 
de  Sérvèra,  préfet  du  prétaira,  è.oi» 
brtsua  la  vie  monaft.  i  JéruaaJf  ai. 
417;  ■.439. 

Mélamthê»  peint  graa,  ta»» 
lanu).  at  diicipla  d'Apaliae. 

Méla$,  géa.  aairicb.  Jéfail  par 
Napoléon  4  llarai^9,  M.  lapi^ 

Mi 


nia.  de  Tiniér.  1779-1848; 

àUlcHiêédech,  gr.  pontife  #4 
rai  6é  Salam.  il  vint  au-devant 
d*AI)rabaai,  vainqueur  de  Chodor- 
laboronr,  et  reçut  de  ce  pilriarcba 
la  diaie  da  toul^  ca  qui  aaail  été 
pria  lar  l'anacBi. 

Melchthoà  (Araold  de),  laa 
daa  fondât,  da  la  liberté  iniaie. 
N.  UnlanMld,  V^  Tsm.  (GaiU 
lanme).    * 

Meléfigrf.  l'oa  dci  ^én.  d'A- 
le^ndre,  oÉfnt  la  Lydie.  Tué  par . 
ordre  de  Pardiccaa,  525  av.  i.-C. 
=  Poêle  grec  du  8*  a.  av.  J.-C. 
N.  Gadera  (Syrîa).  f 

;Mélè€€  (St),  palriareba  d-Ao* 
tioche  en  361  ;  m.  579. 

Melèce,  éf,  de  Lyaapolii,  chef 
de  la  cecte  de«  Hé^éaiens.M.  328« 
=:(MeltttiHs),  méd.  grec  du  4a  «. 

Mâèce^yrique,  cél.  ihéol. 
de  rgglisa  gr.  CUndié,  1584-1664. 

Mélendet-Valdeg  (J.-.Aat.), 
poète  esp.  Ribara,  1754;  Maa^ 
pell.    1817. 

^  Mektm$t  arcbav^  éê  iaataat 
géogr.  Jaaiaa,  164i-l714« 

Mtlfort  (J.  Draiamaad,  doc 
4a),  l«r  min.  da  Jaaquey  II.  M. 
eiilé  4  Angara,  1716. 

MéUi^.),  paéie.Palanaa,  1740- 
1815. 

AfrJf^CAoA,  4ii  Dialat-Ed- 
d yn  (gloire  tia  la  raligRm)^  3a  aaUan 
aaldiotieida  da  Farta,  aaae.  4a  toa 
père  Alp-Aralaa,  1872  ;  ai*  1099. 
aell,  p.*41t  da  préaéd.  Sa»,  da 
fan  onela  llaaoa,  1152;  au  1168. 

MtlikrArgUm,  19a  aoii.  i^Jd- 
jottcidedePfrte,  de  118841175. 

MéhkHhAdêl,  aaHaadrBgypta 
al  à»  Uamaa,  dliaaaai  Malais Adal, 
4a  la  4yBaal.  dae  Ayaobilaa ,  at 
frèra  4a  Satadia.  N.  1 145;  ».  1211. 

MtUk^^fdàkl^  fila  alaé  da 
gr.  Baladin,  tnltan  da  Damaa  at  da 
dériMilma.  Ela  I195|  ,4époniilé 
4a  aaa  SlaU,  1189;  m.  SamoaaU, 
1825. 

MéHk^'Kamêl-MaiÊr'Edr 
dyn,  fila  aîné  4e  Mélik-el-Adel;.. 
8ac«.  da  aoa  pèra  caïama  laltaa 
^        •  1118  ;  ai.  4258. 


M4à9m,  «aira  fila  Al  MéiilMl- 

Adal,  «'«mpaaa  df  Danut  à  la  m. 
da  ton  père,  1218  ;  p.  1227. 

MéUk-MHomikmm'Gaialh^ 
Eddyn-Tourem-Ch^ht  9e  «a^ 
Un  ayaabilf  d'Egypta,  fila  ai  aucc. 
ie  Naja-Bddyn  Ayaab  ,   1248; 


lit  4 


..p4r^ 


laaabaff,  1545-1710.  ^ 
V«iiMr.  (d.-«Waraar\,  pb!H.' 

Jbébran.  tariéaa.  1725-1789.  . 
Jlftnrrf  (Oirial..),  pbiUiJ 
jt.  1747^1810.  J^-^  1 

Jimmi  (A^9.),  «»io»« 

OMéa,  17894824.        .  . 

Meianir  [A.-Tbéa|ÂuK Jilt, 
iMl.  8Maiiw.|i88-U87.  ^ 

MniÊmniâr  i  iÉg\trÀmHià  L^ 


détr&Dé  et 

Mémmo^.-mÊittê  4ar  trliN. 
ratta.  Céplmlonia,  1758-1884. 

MéUrnm,  pbilaa.  éléaliqna, 
bamaia  d'Blil  ^  8^  H-  B«Mf . 
Yiv.«.488aa.J<^ 

Umùm  (Si)«  4fw  4#  «vdni, 

éawMarfiMMirèlfi^ar. ':'-*•■■  - 
JiCâiiMiL  fi^  at  faite  ^c  41* 
&•  «^  av«  ML,  M  dit  aaaanl. 


irdUaii  (Bpariaa),  ekaval.  «m., 
emmé  4rawéîar  àhlfraïaiii  Jm 
454  6f«^«CL    f>A   'h  ov',.  m^,  1 

JM/aar  (Ch.),  damiM. ,  frai. 
Abbevilla,  1588-1888.         f    .. 

JMir(Jn*4a),aMrili8»«  Hiilq; 
l4M4l»  iflB^n». 
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l'ETITE  BIOGRAPHIE  UNIVERSELLE. 
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Melher  (Gér.),  iréoir.  d«Fr„ 
vri»e.  M    17t9. 

>fr7/inJ,^peinl.,  âê*»\n»i.  eu 
'  e«liin«l  dtf  loùif  X  VJI I.  Carhrulie, 
176VI83I. 

MtUo  (F.  àt\  diplom..  min. 
portiig.  Liibonne,i 76(^1830.     , 

Mello  de  Coitrô^  (J.).  irad. 
portufr.  Go«:  165^-1 7tl. 

3fe//o  *  Castrai}. -m  Alm«id.t 
4tf).  min.  du  Portupr.  Li»boiin«, 
1767;  KioHle-J«neiro,  1814.    . 

Mello-Freire-dùt'Reii  (Jo. 
dê^  c«l.  jurifc*  portd^.  1738- 
1798. 

Hf/tVohaudèt,  Im>  chtf  franc 
conl^;  tribun  dans  ramée  roin. 
•nSS4. 

Aff /on  (J.-F.),  écon.,  Iill.,sa- 
créi;  dn  récent.  N,  Tull«t  m.  178â. 

Mtlot  (Aniret),  ériid.,  ni<!mb 
d«  l'Acad.  d«s  inacr.  Dijon,  1697- 
i759. 

Melun  (Maison  d«),  anc.  fan. 
dont  lea  princip.  mcmb.  aoni  : 
Adam,  vicomte  d«  llatun,  gén. 
da  Phiiippo-Au^ila.  M.  en  Aiiii> 
plet.,  1220.C=Simon,  maréfh.^de 
Fr.,  aeroippagna  St  Louis  en  Afr. 
T^é  i  CouHrai,  1 302.  =:Charle«, 
yr.Hnailre  de  Fr  ,  lieul.-f  ^n.  ifous 
Louis  XI ,  1465;  m.  sur  récM.f 
f  468.=  Lonit,  marq.  de  Mauper^ 
tni)i)  lieul.-gén.  des  arm^a  du  roi. 
16  4-I7ÎI. 

Meivil  (air  J.)  ,  hitl.  écota ., 
conxeitl.  privé  de  Marie  Stuart. 
Hallhill.  1550-1606,   .    ■    . 

MelviJU  (H.Dundai,  Tic.de), 
tionnne^iTRtat  aUj^l.,  iord  du  «reiu 
privé,  gouv.  de  la  banque  d'EposM, 
1er  lord  de  l'amiraule,  eie.  |741- 

Mély^aninii.*^.),  Hll.  Pa- 
ria,  1776-1817.  é^ 

MeUi  d'Eril  {f,),  dne  de 
Lodi,  homme  d  Etat.  Milan,  1753- 
1816. 

«Affmmitif  »  trib^    da    peuple 
twn.,  niai.  J.-C. 

MemmiuM  Gemflîut  (Caîns). 
Irib.^u  peup.  rom. ,  1er  t.  av.  J.-C. , 
fou>.  de  la  ttitit.;  m.  enléi  Palrai. 

Mêmmo  (Tribuno),  doge  de 
Venia«,»79àWi. 

Memnan ,  gén.  persan  aous 
Danna.  M.  333  ar.  J.-C.=  Hist. 
d*Héraelée.  2e  s.  av.  J.-C. 

Mena  {Ph.  Gil  de.,  peinte  Val- 
ladolid,  1600-1674.=  (P.  de) , 
acalpt.  esp.  Adra,  1620-1693. 

MenaehfMf  atat.  ^rec  de  Nau- 
pacte.  Vit.  5«  s.  av«.  J.-C. 

Ménage  (Mat.) ,  eel.  èrnd . ,  litt. 
Asf er«,  1615  ;  Paria,  16C2. 

Ménagent  {  F.-^yu.  ) ,  peint 
Londres,  I744-.18I6. 

Ménandre,  cél.  poêle  corn, 
grec.  Athènes,  342-2V0  av.  J..^^. 

Menandre^Proteeiorj  hiai. 
byaant.  du  6«  ».  . 

Jfeiiard  (N.-Hiif .).  aaT.  bé- 
néd.  de  Si-Menr.  Pana,  1585- 
1644.=<Ct.),hial.  Angers,  1580- 
lti52.=:  (L.),  aniiq.,  menib.  de 
Faeafl.  dea  inacr.  Taruceo,  1 708- 
1797. 

Menai  [  Seilina  ) ,  lient,  du 
î«vne  Pompée.'  11  livra  à  OetBTe  la 
flotte  qu'il  cooiaiandait  ,  trahit 
taaai  et  dernier,  et  péril  en  II- 

^liencke  (Oihon).  philoi.  OU 
deabonrg;  M44-1707.=(J.  Burc- 
kbardt),  titt. .  philol. ,  61a  du  préeéd. 
Lc>F»ig  .  t674-1731.  =:(Fred.- 
Othon)  ,  énid. ,  Ile  dn  précéd. 
1708-1754. 

Mendama  de  Sigrtt  (Altâro), 
mviiE.  1541-15f^;:^';^/^-**?^ 

MendeUtohn  (  MoTs«),  eél. 

ÎHilns.  et  moraliste  lartll.  Desato, 
7f9.l78f. 

Mendogm  (  dea  tnhn  Lopet 
de),  poêle  etp.,  CarorideleMi  II 
de  CaaIilU.  lS98-i45«.  as  (  F. 
Gonaalèa  de),  dit  leC^^innl  #Ba. 
p^rne,  bomme  d'Ilal.  GMime. 
1 426-1 495.ss(Diego  HnHado  de), 
dipiMi.,  biat.,liU.  Grenade.  1503- 
I575j::^P.  de),  genlilb.  e«p.,fon. 
4at.  de  Bnnnea  Atrea  en  IbSS.ss 
(Benmrdni  de),  dtplem.  «t  biit. 
tap.  M.  ta  commewc.  4a  17e  a.ss 
(J>G«BÉilèe  4e),  miaeieaa.,  é«.  de 
Cbiapa,  mabnee.  en  Cbine.  CnaiHIe, 
I5IMM62** -=/Anl.-BailUa  de), 
fHê,  aatrél.  rllaL  K«  Bargoa  ; 
JB.  1659.  •  '  '^      ■;  ■  '' 

MMma»  ;mÊi.'  ipNiH  '4i 
Syraeaae.  Jh*  f .  «•  tf.J.^ 


Ménédème,  phiUa.  grec  d*Ere-> 
Iria,  an  4e  a.  av.  J.-C. 

Ménélatf  géom.  d'Alaaandria. 
Viv.  t«r  s. 

Mtmendet  (M.-Hyae.),  peinl. 
de  Philippe  IV.  ff.  Oviédo,  1679. 
:s(F.-Anr.),  peint.,  frère  du  pre- 
cvé.  N.  Oviédo,  1682. 

Menenitit  Agrippa,  plébéien, 
nommé  sénat,  après  reipuU.  des 
roit,  509av.J.4:. 

Mnis,  1er  roi  et  fondât,  de 
Temp.  des  Egyptiens ,  t.  2450  av. 
J.-C. 

Menetès  f  Aletis  de),  arch.  de 
Gea,  Tice-  roi  des  Indes,  puis  du 
Wrtuf.'  Lisbonne,  1550-1 6 I7.=i 
Oforio  (F),  peint,  esp  M.  1700. 

Jf^a  f  fr/er(J.-B.  le),  immism. 
Dijon,  156  »-16.H.=fCl.-F.),jés., 
aniiq.  et iiér^ldiate.  Lyon,  1631- 
1705. 

MrngoH  (P.),  géom.  ital.  Bo- 
log^,  1625-1685. 

MengoUi  (F. .,   cél.   ingén.  et 
h^roul.  iUl.dtfs  18e  et  19e  a. 
"^  MengogMi  (Bern),   chant,  et 
coin|>oitit.  Klorence,  1/58-1800. 

Mengi  (Anl.-Raphaèl).  peint, 
cél.  Au»sig  (Bohème),  1728;  Ro- 
me, 1779. 

Meng'TiCUf^Wi\,  chin.Tseou , 
400^376  aT.J. 4:. 

Menil'Durand  {F.^,  d*Or- 
Keville,  bar.  de)  ,  ingén.,  taclic. 
Uai-ui,  1729-1799. 

Mefiifiski  (F.  Mesgnien,  dit), 
sav.  orientai.  Lorraine  ,'  1623  ; 
Vienne  (A iitr.),  16y8. 

Ménippet  philus.  cyn.  etpo^le, 
de  Gadare  (Phénicic).  Vît.  t.  324 
àv.J.-C. 

Menjaud,  pfint.  Paria,  1772- 
1831.  > 

Menjoi  (Ant.),  méd.  de  Louis 
XIV.  Pans,  1615-1696. 

^enno,  dit  Stmowtt  (fila  de 
Simon)  ,. fondât,  de  la  secte  des 
muroniles.  Witmaaranm  (HoU.) , 
1496*-!  561. 

MenochiuM  (J».)»  ]"«•••«.  Pa^ 
vie.    1531-1607.  =  (J.-El.),jéf., 


érnd.,  fils  du  précéd.  Pavie,  1576-    ^MtrilU  (Edm,),  jariae.  Troyea, 


1655. 


.  1579-1647. 


3/Ao(/ore, acnlpt.athén.,coB-/    Mérimée  (J.-F.-L.),  peint.. 


temp.  de  'Néron,  1er,  a 

Menai  (M.),  corde!.,  ptédic. 
fr.,  dit  Langue  d*o^.  1450-1518. 

Menou  ou  Manou,  lègialat. 
ind .  Un  croit  qu'il  tvt.  t.  le  10« 
ou  le  lia  a.  aT.J.-C. 

Menou  (Ja.-F  ,  baron  de), 
gea.  fr.  N.  Touraine,  1750;  m. 
VeniM,  1810. 

■    Jlf^ROUX  (Jo.  dej  eontroTora., 
prédie.  Beaanç.,  1699- 1: 66. 

Meniel  (JJ,  le  plna  anc.impr. 
de  Slrasbemrg.  SeheleaUdt,  1410- 
1478.=  (i.),érud.aiât.-Thier- 
ry,  1597-1671. 

Meniêllê  (Bdme),  géoirr., 
memb.  de  Tlnst.  Paria,  1750- 
1815.  ss  (  F.-Sim.)  ,  ingèa.  et 
géogr.,  frère  du  précéd.  Paria  ^ 
1751-1790. 

Mentor,  ciseleur  gme  dn  5e 
t.  aT.  J.-C.=  4e  Rhodea,  géa. 
grec,  fr^ra  de  MeauMn.Vit.  4«  a. 
tT.  J.-C.  ■       '-^W   ;_;>-:.  j 

Menitel  ^€.)^  bol.  praai.,' 
sinologue.  16x2-1701. 

Mentter  (J  FiachaH,  dit),  é- 
criT.  burl.  et  salir.  4«  f  AIUm.  N. 
commene.  4a  16'èa.   - 

Ment  (Frèâ.),  anUa.  alL  1680- 
1749. 

Mentikôf  (H  priaoê  Al.  Da- 
nilowitch),  |rr  min.  et  faTori  de 
Pierre  le  Gr.  et  de  Catherine.  N. 
Moaeon  ,    1674  ;    ».    Sibérie  , 

Menioccki  (P.),  peial.  iltl. 
H.  FeHi,15«0, 

lfeim'(Domia.-Marl.),  aalia. 
8«-lfMalM(Mettrthe),  1748-1829. 

Mérard  de  Si  Juti  (  8im.- 
P.K  lilt.  Pnfie,  174f  1811. 

JtfntlK  M«.)«  tl»««*i^  b:bli49r. 
▼eaïae;  1704*1784. 

Mermi  hen  Tomteonf,  Mal. 
er.  4aJéraaalim«M.  1819. 

J#^AM(Baa4eLe 
4ie.  Men4Miar^  IfiO- 

Aterc&mieTf  aw 
liera.  M.  1200. 

MetfH  (».\^  MUBrtl.NaL 
Snn-llininla,  15«l-lb99.  es  (J.- 
B.),  deaaiaal.  el  trav.  H.  ~' 
T.  160téV.  >•■■•'':    '•^*-^* 


ebaf  4e  rea- 


456.=  (Gér.),  géogr.  etcosmegr 
Rupelmonde,  Ijil2-I59l.  =  (If. 
Kàufmann),  georo.,  hydraul.  N. 
Helalein;  m.  Paris,  1687.    ^ 

Merde  t  (J.),  aav.  commentât. 
N.  Usés:  m  1570.=  (L.-Seb.), 
>itl..  écriv.  polit,  eut.  dram^, 
memb.  de  la  cenv  ,  du  cons.  dea 
cinq-centa,  de  l'Intl.  Paris,  1740- 
1814.=  (Cl.-F.-X.),  litt.  Com- 
piégne,  1763-1800.  =  dit  laVen- 
dee,  chef  royaliste.  N.  ChAl.-Gon* 
lier;  tué  pr.  deLoudéac,  j799^ 

Mercier  -  St  -Léger  { l'abbé 
Bart),  bibliogr.Lyon,  1734-1799 

Mercceur  iPh.-Rmm.  de  Lor- 
raine, duc  de),  capit.  de  la  Ligue. 
Nomeny,  1548-1602.  =  (l^liva), 
jeune  %Ue  poète.  Naules,  1809- 
1835. 

Mercuriâhi  (Jér.),  méd., 
pri>res«^Forli.  1530rl606. 

Mercy  (F.  de),  cél.  gén.  dn 
17e  s.,  an  service  de  Télect.  deS.!- 
vière.  N.  Longwy;  m.  1645.  = 
(Florimond  ,  comte  d*;) ,  gén»  au 
service  de  l'emp.  Léopuld,  p.Hila 
<ltt  précéd.  N.  1666;  lue  i  la  bat. 
de  Parme,  1734. 

Mercy'Aroenteau  (F.  de), 
diplom.  autrich.,  de  la  fam.  des 
preeéd.  M.  1794     * 

Méré  'G.  Broaain,  cher,  de)., 
lilt.  N.Poàcu;  m.  1685. T. Gue- 
NARD.     .* 

Méreaua  tJ.-N.  Lefroid  de), 
composit.  fr.  1745*1797. 

Mergey  (J.  d»),  capiL  protest., 
eut.  de  mémoires.  S»uva|;e-Mes- 
nil  (Champagne),   1556-1615. 

Mériadec  (St),  ev.  de  Vannes 
M.  T.  666. 

Mérian  (Mat.) ,  graT,  Bâie  , 
1593-1651.  =  .(Ma.^ibyile), 
dessinai., nainral., fille  du  précéd. 
Francfort,  1647-1717.  =  (J.- 
Bern.),  philoa.  N.  ^ès  de  Bâie 
(Suisse),  17.23;  m.  Berlin,  1807. 
:=(le  nar...  And.-Ado.),  philol. 
Bâie  1772-1828. 

Merighi  (Rom.),  eamaldale, 
litt.,  poète.  Imola,  1658*1737. 


€l4i.,  a«i  4aBI  Aaiwlia.  TW.  v.  tr4i^,'7S0 . 


chiu).,  memb.  de  l'acad.  dea  b.* 
aria.  Paris^  1775-1836. 

Merle  (Hat.  de),  cél.  capit. 
protest.  Uiès,  1 548-1 589. . 

Merlin ,  surnommé  Amhro- 
aina^  aa^t.  qui  tît.  à  la  cour  du 
roi  Arthur,  au  Siè  s.  Daaa  les' 
rousans  de  chevalerie  ,  il  joue  le 
rôle  de  maf^cien,  d'enchanteur. 

MerHn  de  Douai  (Ph.-Ani.), 
juriic.,  meàab.  de  raaaembl.  cua* 
lit.,  de  la  eonv.,  on  des  5  direct^ 
de  la  Fr. ,  enia  prof^r.  géa.  à  La 
conr  de  caaaat.,  tona*rBmpire.  M. 
Arleoa  (Cambrésis),  1754;  m. 
1838.  =  de  TbienTille  (AnL* 
Christ.  ) ,  aieaib.  4e  l'aasembl. 
lègial.'  et  de  la  conT.  Tbionville, 
176t-l85S.        r        «       ...i  . 

Mermei  (CI.),  p«8te  fr.  8t- 
Hambert  (Bugey),  15!M)-160t.ï= 
(L.-P.-Emm.),  litt  Benebeai,  pf. 
St-Cl^nde,  1765-1829. 
'Merobaudet,  comaïaad.  de 
la  garde  de  Valent  inien,  consul  de 
577  4,383.  Mit  à  m.  ap.  U défaite 
de  Gralien,  même  année. 

Jferovee.  chef  fiaae,  éla  ea 
gendre  de  CÏo4ioa  le  CbeTela,  et 
eonaidér^  par  quelques  hiel.cemaM 
Se  roi  de  Fr.  41  l*457.=Fib  de 
Cbilpérie  1er;  èponea  Branebaal 
melgrè  aea  aère,  576;  iaé  ^ar 
ordre  de  Fré4égèa4e.   ^  * 

Merrti{CkrX  aié4.  elaalaral. 
engl.  1614*1895.      ^^  «w^v?   | 

Merry{^),^y^1MifkM$, 
ralig.  4e  S^BeaoB,  ta  7a  i.  H. 
▲ataa. 

Merry  (H.),  po4te,  aal.  4nMa« 
Londres,  1775-1788. 

Mereennè  (U  P.  Merb),  relig. 
aiiaiBe,  gaaai.,  pliyiia.|  pmilai.! 
Oiaé.(Maiae).  18881  Puria,  1448. 

Jfmito  (G.),  èra4.  et  pbiM. 
ilnl.  AlewiM4rie  de  le  Piiila,i4U; 
MilM,  1484.=(Pe.),  béaL  haM. 
I>at4f^t,  Il58ll4é7. 

MertOU  (M.  Oayal  4e]i,  aal.; 
4rua.,  litt.  K.  TareeiRea,  1894; 
ae  ^mn  A  Otaèea  ^  1758. 

Jf rnooM  hr.  4a  ealtfa  âa». 
aiia4e.  PiaeL  48ii  àii»  è  ai.  885. 
asil,  4ani.  aili8»  aamiée4a.  f'^ 
Vie  4a  p»<aé4.  Pml.  744;  44* 


Merwmridy  (  A  b4allab-Boyani, 
dit  al),  polto  el  bial.  aerian.  M 
1516.  . 

Méry  (J.).  anal.  Y«Un  (Barri), 
1645-1  f22.=(F.),  bénéd.  de  Si- 
Mmr,  bibliogr.  11.  Vieraen  ;  n. 
1723. 

Mer%  (Ja.),  peial.  de  portr., 
graT.  Beacb(8uisae),  1785;  Vieaae, 
1807. 

Afera  (Jolia),  femme  de  Julien 
Avitus,  conaal  en  209,  gr.-oaère 
d  Héliogabale  ;  le  fit  procL  emp., 
et  fut  masaae.  ar.  lui.  V.  HÉUO- 
OABALB. 

Meea  (Christ,  de),  poêle  eap. 
N.  Zafra,  1540.       * 

ileiirAtfiol(J.),  polie,  malfre 
d'hètel  2e  Charles  ViU  et  de 
Louis,Xll.l4SU-lb09. 

MétMigug  (F.-Ph.),  écrif. 
écries.  Beau  vais,  1677-1768. 

Méjtihiy  poète  turc  dn  connn. 
dn    15e». 

Meslier  (J.),  curé  d'Bitrepi* 
gny  (Champ.).  Un  lui  attribue  un 
testament  dans  lequel  il  r^ile 
tous  les  dogmes  qu'il  avait  enaei- 
gnés.  N.  1678;  m.  1733. 

éMftmer  (F.-A.),  méd.  ail., 
avv  tk}*  doctrine  du  magnétisme 
ailmaT%ller«ebourg,  1784-1815. 

Metmet  (J.-J.  de),  aeign.  de 
Roissy,  homme  '  d'Etal,  négociât., 
conseill.  d'Etat  aous  Henri  U. 
l490-t559.=(H.),,gén.,  conseill. 
d'Ettt,  cbancel.  de  Jeanne  d'AU^ 
bret..  1532-1596.  =  (J.-/.  de), 
comte  d'Avaoi,  nev.  du  négociai. 
d«  ce  nom,  memb.  de  L'Acad.  fr. 
Pans,  1640*I688.=(J.  Ant.  de), 
lerpréi^idiy  an  parlem.  de  Paris, 
memb.  deM'ÀMd.  fr.  Paria,  1661- 
1723. 

3ffffiAaer  (^.),  dîplom.Ronen, 
1688-1714. 

Meetlardière  ou  Ménardière 
(Hipn.^yi.  Pilot  de  la)/  poète, 
memb.  de  l'Acad.  fr.  N.  Loudun, 
1610;  m.  166». 

Meeeala  (jdarcos  ValerinsCoi^ 
Tiiitts),  orat.  rem.,  consola  av. 
J.-C.;  m.  9  de  J  -C. 

MeteaUne  (MeasalintValeria/, 
impêratr.  rom.,  femme  de  Claude, 
eél.  aar  a«a  débauches.  Miae  à 
m.  4S  de  J.-C.  =  Patile-filfe  du 
consul.  Slatilitta  Tannie,  èponaée 
par  Néron,  65. 

Meseemui  (J.),  jariae.,  biat. 
inèd.  1584.1637.=(Aniold),  hia- 
tori<^.  de  Saède»  il«  4a  précéd. 
DéfAo.,  1851. 

Meseertehmidt  (  Daa^Tbèe- 
ph.),  méd.,  natural.,  voyag .  Onai> 
lig,  1685-1735. 

Mestéer  (C  ),aatreB.  fr.  ^oa- 
Tiller.  1750-1817.   -     .^^  .^ .      =  i 

3f ffttf  (Quentin),  pelai.;  4ii le 
Maréchal  4f  AaT«re«  Anfertf  1450- 
1529. 

Meeion  (Gn),  pelle  Iceaa.; 
Mienar,  1688-1745.     w^     Tf       ! 

Af9fiie(Jabia),  cél.méd.  ar.K.' 
&hena;m.855. 

MitaphroêU  {%\mê9e  UY\e^ 
giofr.  grec^  proto  aecréUlre  4e 
Pemp  Léan,  ■ullra4apeyia.ll.: 
Caailaaliaaple,  \9e  •.:>'? r^vdîî^ftî  ' 

Méiaetati  (P.*Ba«iT.f  Ti»* 
paaat,^*,  polta  lyr.,''attl.  4taffl. 
Roiae,  1 498  ;  Tsaaae,  1 782. 

Méiel  (Bng.>,  aalla  tal.«rilk. 
TenL  IO80»1157.  rrfi(  »  ,v*5;i  ,f, 

Meieihu,  brûçba  4è  k  .Imi. 
rom.  dea  CéBcilina.  Set  ariaeip. 
naaib.  MNilt  Calae  CiMiliar»  dit 
le  Maaè4eaiea«  eaaaal  ra«.  al 
prélear  148  av.  J.-CsQaiirtav 
Caeiliaa,  4il.le.!taai?4iant  ataf.r 
lOt  «V.  i.X«,  lia  4a 
QatalaaCMHiae,  4il  Piaii 

iaa80 


àT.  J.-C.  èl  abaaal  «a  80,  ile  4a| 
p|(éeé4*  H.  88  ar.  J^,aeaQ»laHat 
CcKiliaa,  4il  Piae  8c^^  emteï 
tt  aT«  iM:.,ih  4upr^aè4.  al  p.-; 
ib  4a  Saipiea  M^eiaa.  ▼étaea  par' 
Géttr,  en  iaa  44  at .  Ji^. 

MeUuêm  (CIJv  i^d^  frw.i 
aiabét  yù  4Mbir.  k  4ifM  ib  La 
MaMk.inr  I  tOtt^f^huV 
lfc4al.;8M4M.  4a  rOnMMaraa 
BéraHt;   fr4rt    4a   ar4<é4>wH. 

if  «fto^tet  (81)^  4ii.|^ba»aè^ 
4fw  4e  PiOva  It'ia.fyr*  paUi 
cree«  lerla.  aeeL  Marftfi^Sti:» 
^t)  ,  paiaa  elt  pMH.  4l  Oe  ii 
If é  TiManlaÉMnbr.      n.•vl^t4*  ^it 


d'Alhe    aotta    Tullui    Uoatiliuf, 
Ecartelé.  863  tT.;j^.     , 

Afefiiif  (Adr.}^  géom.  el  al* 
cbiia.  h»IU  Alkfei&r.  1571-1835. 

Jfr/j^'fie  (AdÀ.),  aniiq.,  phi* 
loi.,  diplum.  Bruges,  1528-1591. 

Af  e^ocAtfc  {Théod.),  hial.  grec, 
mathi^m.,  énid.  M.  13)2. 

Méton,  astmn.  atbéa.  dn  Se  i. 
aT.  J-C 

Méral  (Anl.-Mr-Thérèse), 
litt.  LamoiU  (Cbambéry),  1778* 
1839. 

Méirodore,  philoa.  ftec  el 
méd.  ViT.  T.  444  aT.  J.-C. 

iffffrte  V.  LAurrnuB.' 

MeiMu  iGab.j,  peint.  Leyde, 
16l5-l4t8. 

Meulèn  (AnI.-F.  vea  der),  cél;. 
peint,  de  bat.   Bruiellea,  16S4; 
Paris,  1690. 

Meung  (J.  de),  dit  Oopinel, 
poète  fr.  rivia.1320. 

Meunier  (ifebbé  J.-Ant.),  lia. 
(.h4lon.a.-SaAne  ,  1707-1780»  = 
iH^.- Al.-Jo.|,  gén.,  direct,  de 
St^yr.  Munt-Leuis  (Pyrén.-Or.), 
1758-1832. 

Meurtiue  (i.),  cél.  philol., 
anli^qet  hitl.  bot  1.  Loadnn,  1579; 
Sora(lliàne0urb),  1639.=(J.-H.), 
arehiol.,  litt.,  fila  da  préeéd. 
1613-1653. 

Meutel  (G.),  bibliogr.  EyricH- 
shbf(BaV),  1745-1820 
^    ifeuffiter  de  la  Place  /J  -B.- 
Ma.-C.).  gén.  de  dtv. ,  roathém.,' 
mécan. Tours,  1754-1793..   ? 

Mexia  (P.),  écriv. ,~biaioriegr. 
de  Chariea-Quinl.  N.  Séfille,  m. 
1552. 

Meydany  (Mohammed '  al), 
éeriy:  et  gramm.  ar,  M.  1124. 

Meyer^i»)^  hinl,  liit.  Vialen 
(Flandre),  1491-1  b52.=(TbéD4.), 
peint.,  graT.  Canton  de  Znrich, 
1572-1658.  =  (Lmvin  de),  jée., 
théol.,  poète  lai.  Gand ,  1481^ 
l730.rz;(X.),  of&e.  gén.  an  aer* 
Tiçe  <ie  U  Fr.,  litt.  Lacerae,  1765. 
lS03.=(Jonas-Oan.),hoaMBe  4^%^ 
tel,'  juri«c.  Arnheim,  1780*1854. 

Mejférherg^  (AtignaliB  ,  ber.. 
4e),  diplani.9  ray^f  .Silétia»l81i- . 

1688n  '■'■''-.    •  ^    -■'     ••«:■-!>'• 

MeyeringK  (Alb.),  pa**^  • 
graT.,  Amaterd.,  1845-1714. 

Meynier  (Sbaoral),  biaL,  ia- 
gén.,  poète  fr.  elproTenç.  11.  Per- 
tuis,  T»  1  %7(iJs(CX  peint.,  mf  b. 
de  l'Inut.  Paris,  1768-1852. 

Meyranx  (P.-Staaisl.),  «éd.. 
natural.  N.  Béara,  t.  1792  ;  m. 
1838. 

Meyeeannier  (Laaare),  «éd., 
Alchim.Mâcon«180i-l672.      . 

Méurwi  (F..Bn4ea  4e)«  eél. 
hkl.,  aeertl.  parpél.4e  l'Aca4.>. 
Hye  (NoraHni4ie),  1610*1081. 

Meueray  (Jaaépbine),  aeir.  4a 
Tb.-FV.  TeraaillaÉ,  1771^1815. 

Méfkiœ  (  Q.-6aap.  Beebet 
4e),  :itt.»  asAéal.,  ■aibéai.^ 
memb.  de  é*Aca4.  fr.  Boarg-^aa* 
Bema«1581rl8S8^  i.  . 

MeMgaroim  (L.),îdii  le  Cii4i- 
aal  de  Pa4a«e,  Immm«  4e  fnerre, 
4ipleai.  .  palriarrbe  4'Afailée. 
Pa4eBe,  1891-.1488i^n*.ii.^ 

Jfie»/(r8bb4),«éMa.fr.l790. 
1790.  A 

.  if te«rti2r  ié  Lemèemille  (Mé- 
lbtr.-4a.-Aaae) ,  iiaal  eeliaal  « 
pbilaalbr.XambaBa,  I78ft*18lf. 
^iCkJUiiMr  (I.4L  )»«  ariaalal. 
eél.  .KUIIaabery  (  IhbrwaHia  ), 
1688.1758.S3(J.-àif.),  laiMkl., 
iMal.^  ^Mie  4a  mM^  Belk, 
1717^70  l:ift  ^JSM;>v  f8ik* 
Zîlka  (Baia>.  1744-mjL«><  f,h 

iri4/Udl4ii(p.),  iMlpI^Xjfam 
17M*l?t»jfaiAtlillkHftM)^y 
wgkkjik  4a  iiA8i4iiPirii»l|N*' 

Miehemd  ^0^ 
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cpliori,  111  ;  ».  840=11,  à\i 
\%  Bc/ii«>  N.  I^knrtritf;  fucc.  dts 
UonT Arménien,  820;  m.  82^.= 
III,  à\i  rivro}(ne,  lilf  et  tuçcde 
Ti>eophile«  •fuf  la  tutelle  de  la 
roèr^  842;  tué  867.  =  IV,  dit  le 
Papl^egonien,  d'abord  coromerç. 
Emp.  d'Or  ,  1054  ;  iq.  mvint , 
1041  ;s;V,  dit  Ca^afaie,  tucc.  de 
gonoiiele  Uicliel  IV,  l041;délrAn4> 
et  n.  1 042.= V I,  dit  Stralioliqiie, 
suec.de  Théodora,  1056;  délrùili» 
1057.s=VU  (bttMt)«  dit  Far4pi- 
nace.  Proel.  tmp.  avec  >«•  Trèrei 
Andronte  et  Contl^intin,  1067; 
détrôné,  1078;  m.  arche».  d'E- 
|))ièie.  =  VIII  ,  dit  Paléolojrue. 
Procl.  emp.  au  préjudice  de  f  un  pu- 
pille. J.  LaMarii.  1260^  m.  1282. 

Michel,  roi  dts  Bulgarei.  Suce, 
lie  Caloman,  son  frère,  1245;  tué 
U58. 

Michel,  roi  de  Polopue,  de  la 
fain.  dès  Jagelloni,  Elu  1669  ;  m. 
Lamiierd:,  1675 

Michel  -  FJodorowitt ,    ter 

ttizx  ruite  de  la  maison  Komanow. 

N.  1598;  élu  1615;  m.  1645.    ' 

}lichel  "  Attaliote  %  j»iri»c., 
hi^t..  homme  de  guerre  et  homnii 
d'ËUt,  «ou^Aletis  Coronène  et  sei 
prédeceiit  N.  Attaliote  (.Aiie^lliit)> 

Michel-Ange  Buonarotii  , 
eè\.  arliite,  peint.,  sculpt..  archit., 
in^én.  et  poète.  N.  an  cbfttaau  de 
Caprèie  (ToK.)»  4474  ;  m.  Rome, 
1563.    »—-'  • 

Michel-Anae  des  BaiailUt 
'OU  d^i  Bamoochei .  {  a ."Kn^e 
(Cerquoiii ,   dit) ,   peint.   Rome  , 
1600-1660.      . 

Michel  (J.ï,  poêle  gascon.  H. 
Nim«8;m  ▼.  Î700.=^CI.-L.-Sam- 
^:An),  homme  d'Etat,  mathém.,'Jitt. 
'Maulxsiice,  17^4-1814. 

Michelbwme  (U  elief.  Ed.), 
vovap.  anjrl.  du  f7e  s. 

Mich^Iei  {VA.),  poêle.  Mar- 
seille, 1787-1819. 

Micheli ,  nom  de  S  doges  de 
Veniie.  qui  régnènsi.t:  101)6-1 102; 
1116-1150;  1156-1172. 

Michiel  (JnAtino-Renier)^  fem- 
me litt.iUl.  1754-1852. 

Michoi  (Ant.),  act.  corn,  du 
Th.-Fr.  P^ris,  1768-1826. 

Michovhu  (UathiasV,  méd.  et 
'  chroniq.  polon.  M.  1525. 

Michu  (Bea.),  peint,  sur  irerre. 
N.  Paris;  ■.  I805.=:(L.).  aci. 
Hcl*0|i.-r^m.  Reims,  1754-1802. 

Micipea,  roi  de  Nnmidie .  fiU 
«Ir  Massinissa.  Suce,  de  son  père. 
USsT.  J..C.;m.  118. 

Micklê  (Gu.-Jti.),  poète  liU. 
écoif.  1754-1788. 

Mieon,   peiol.  grec.  Vit.  v. 
.   450aT.J.-C.     •   .     V    •       . 

Middliton[Ufi%.]t  ««fin.  ingl. 
N.  U«nbigH;  a.  «651.  =  (Co. 
nyers),théAl.  «t  hist.  aagU  Riche» 
mond,  1682*-t750.s  (Th.  Pans^ 
haw),  hellén.,  Ihéa).,  4f.  angl.  de 
CalcatU.  Kedlesloa,  t7«9.1825 

MieciUloi  1er,  roi  d«  Polo- 
gne. N.  951;  snct.  de  soft  pèro 
Xiemoroyil,  962;  m.  992i=:ll«  roi 
de  Pologne.  N.  990;  suce;  de  ton 
pèr«,  Boleslas  Cbrobrr.  lOtSt  ■. 

1054.  V     n     */*' 

Miel  (BdÀe.#.4U..Và;),  Ktif. 

a4U!lon-s.-S.  1775;  Paris,  1842. 

Mierii  {?,),  fini,  Dalfl,  US5. 

1681.r:^6n.);peifll.,  frèrt   du 

.  prèeéd.  Ltydii ,    I6êl-1747.=s 

'(^"•)>  P*inl.  «l^alH.,  Mcla  do 
prêçéd.  Uyd^,  16^1765. 

Pensjltanit.  I744-IA0. 

iiioêfa  (rahhé  Aai),  philos., 
poète  kt.  Chênt^la-PoMiloiii  (A.r- 
denMt),  17S0-17t4.  ^    .' 

Migtf  (Sim.-C),  frtt.,  Iltl.; 
nemb.  de  faead.  éê  métà,  Ho-» 
mours,  17S6-1820. 
.  Migliata  (J.),  poi»t.  du  roi 
dl^SardaifM.  Al«s«fl4fi«^-te. 
PaiMe,  1785-18577^ 

Mignard  (H.),  mmUL,  frtt., 
inemb,  dp  Pa«id.  to  •#•!.  H. 
^ro|««^  1108;  m.  IMiâ 


«Sa?.), 
I.  H.  Avi- 


«i-ehit;  Ils  au  pi4céd.  K.  Ik^L 
Kno«,  lUOt  m,  1715.  SB  (p.). 
«;'^  ptmt.,  dH  U  tMMi«,  trèf  et 
«•eolaa.  H.  TfofM  ,  1610  |  m. 
lov5. 

^  Mignm^  (  Ahnh.  ),  P^lirt.  de 
fl«»rs.  riaMfoH^  lUO^HTt. 
Mignot  (J.),  jrthit  fr.  dt  la 
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liu  du  4eé.=r(El.),  duct.  duSurb., 
arclic'oi. ,  menib.  de  Tucad.  df.> 
inscr.  Pari»,  t698-177l.=(Vinr.), 
tiU.,  nef.  de  Voltaire.  Paris,  1730- 

mo. 

Mignot  (Claudine-FrAnç.,  dilt* 
Marie),  pay^aiiiiedu  Oauphiiié,  ci'l. 
par  sa  beaulé ,  femme  du  Eorlci- 
d'Amblerieux,  puis  du  mârecb.  de 
Lbôpilal  ,  entin  de  Jean-Casimir, 
roi  de  Poloi^ne.  M.  1711. 

Milhei  (,  Liiinka-Aiméc-Zoè 
Hi>e).  peint,  de  portr.  Cherbourg, 
1796;  Paris,  1849       ^ 

Milbert  (Ja.-Gér.),  peiilt.,  na- 
tural.,  voYi<g:  PaPfs  .  1706-1810. 

Mildenhall[i.)f  diplom.angl. 
du  17e  I. 

Mile  (  J.-Prancisq.  )  ,  peint. 
et  giiiv. Anvers,  1645;  PHris,1680. 

Milei  de  Mur  eau  (L.-Ma.- 
Ant.  De:itoufr),  gonlj  bumme  polit. 
Toulon    1756.-1825. 

Milhaut  (J .-!).,  cuiTite),  di- 
ploro.,- homme  de  gnerre.  Arpajon 
(Cantal),  1765-1835. 

Miiizia  (F<)  ,  archît.,  hist., 
liai.  Oria,  1725-1798. 

Millar  (  J .  )  ,  public,  écoss 
Sboits,  1735-1801. 

Miïlep  (J.),  poète  dram.  angl. 
1705-1744.=(Ph.),jard.  et  bol. 
Ecosse,  1691-1771.  =  (J.-Mart), 
poêle  lyr.,  romane.  N.  Olm  1750; 
m.  1,814. 

Aft7/er  (Sim.^ftrm.),  bénêd. 
deSl-Blaur,érad^enisT  (Champ.), 
1575-1647./^       '' 

MiUevoyè  (C.-Hub.),  poète  fr. 
Abbe«i1le,r782;  Parif,  1816. 

Millié  (J.-B,J-o.),  litt.  Beaune, 
177i-1826. 

Millin  (Auhih-L.y,  arcbéol., 
nattiral.  Paris,  ^759-1818. 

Millon  (  C.  )  ,  hist.,  poêlé. 
Liège,  1754-1859. 

Milloi  (l'abbé  Cl.-F.-X.),hi8t., 
lia.  Oraans.  1716-1785.  =:  (Ja.- 
And.),  chir.  Dijon,  1738-1811. 

Mille  X,),  hist.,  iitt.  Green- 
wich,  1788-1826.  v 

^illy  (N.-Chr.  de  tby,  comte 
dej,  chim.  fr.,  memb.  de  l'acad. 
des  se.  1728-1784. 

Mil  on  de  CrotonI,  cél.  athlèlç 
gn  c  du  5e  s.  a?.  J.-C. 

Milon  (Titus  Annius],.Rom. 
gendre  de  Sylla.  Tribun  57  af. 
J.-C.:tué  devant  Composa,  48. 

Milonof  (  M.  Wiissietewitch  ), 
poêle  rasi>e.  1792-1 B21.      : 

Miloradcwiich  (le  comte  M.)^ 
gén.  rosse.  Pétersb.,  1770-1820. 

Militade,  cM,  gén.  athén.  du 
5e  s.  av.  J.-C.  Vainq.  è  Marathon. 
490  ;  m.  en  prison,  489  av.  J.-C. 

MilHade  ou  Melchiade  (St), 
papo  de  511  à  514  ;  était  suce,  de* 
Si  Eusèhe. 

Milton  (J.),  cél.  poêto  angl., 
écriT.,  tterél.  de  Cron^wa'l.  N. 
Londres,  1608;  m.  aveugle,  1674. 

Mimaui  (J.-F.),  diplom.,  litu 
Mém   Oise),  1775-1857. 

If im««re  <Ja.-L.  Yalon  Aiarq. 
de),  monin  du  dauphin  nls  de 
Louis  XIV,  memb.  de  l'Acad.  fr. 
Dijon,  1659-1719. 

Mimnerme,  poète  et  music. 
groè  de  Co^ophon,  60  §.  av*  J.-C. 

Mina  (F.  Eopoi  y),  gén.  et 
homme  d'Etat  esp.  N.  Navarre,- 
1781;  m,  Barcolune,  1826. 

Ifinorci  (Ant  ),  cél.  magislr., 
carat,  et  consoill.  <U  Marie  Stoart. 
N.  Boarbonnat4;a»sass.,.^559. 

Jfrflii  O^od.),  paiBl.  Berne, 
1768-1814. 

Minderer  on  Mindererus 
(Rai.j,  méd.  de  Temp.  et  de  l'éleet. 
do  Bavièro.  ff.  Angab.  v.   1700. 

MingareUi  (Ferd.),  relitr. , 
eamalduU,  théol.  Bologne,  1724- 
1777.ss(L.),  bihli^r.,  frère  du 
préeéd.  Itt2-1795.  ^ 

3ÙHùi  (G.-Rich.),  hist.  aaé^ 
rie.  Boston,  1758-1801.    ^  -^ 

J^tfi<o  (Gilh.  BlUoI,  eonloV 
ho«Ni«  d*Btat  angl.,  goav.  gèh.. 
du  Bt^i^pdt.  175U18U.  ' 

Ummeeiù  (Minueeil  ,  prèHal 
iUL,  Bèfocial.  Sorravallo,  1551- 

lioi  ^ 

MnutUmuÊ  (AI.);  lîit.  al 
iMf.aUaaait.8a»-Sovoro,  1450- 

i5if. 

MinuiiuM  Felim  i  Marent  ); 
ont.  lai.  du  So  s.  N .  Afriqoo, 

MiHMùehi  d§  S0i^Bêm»rdo, 
dit  la  Vif«i,  saint  iUl.  Porli, 
t5IM574, 


••■■•"'ï("î<*.?  .•     im^it^'f-': 


MioVii  (Al.-Ff),  gen.  fr,  Aix. 
l759-iS28.    '•  . 

MiOnnft  (Théod.-Edine\  nu- 
miMn.,  Hifnib.  du  l'acad.  de:»  in:»cr. 
Pan.,  1770.lS4i. 

Miot  de  Melito  (Ant.Fr.J, 
homme  polit  ,  li«fllén..  nieuib.  de 
l'arad.  des  in^icr.  Veriaillc:»,  l76i- 

Miquel^Feriel  {L.-C.),  colon..' 
d'ariiil.  Aiixunne,  1763-1806. 

Mirntiiud  [V.-h.  de),  lilt., 
meinb.  de  l'Acad.  fr.  Papii  1675- 
1700.    •  '.  "     I 

Miraheau  (  Vicl.  Riquetti  , 
marq,.  tic),  econ.  Pf.rluis  (l'rov  ), 
171:j-I789.  =:(II.-Cah.  R^qoclli, 
conle  de),  or.it.  c»»l.,  ecriv.  polit. ^ 
liU  du  prcced.  N.  bignun  (GAti- 
nais)^  1749;  m.  Paris,  179t.=: 
Bunif.  ^Riquetti ,  vie«>mte.4l«),  dit 
Miraboau-Tonneau,  milit  ,  député 
au»  etits-gen.  N.  Bignou,  1754; 
m.  dun^l'emigr.,  Fnbourg  en  Bris- 
gau,  1792. 

Afiramion  (M.Bonneau,  dc;me 
de),  2e  fundatr.  des  tilles  de  Sle- 
Geiieviève  ,  dites  miramionites. 
Paris  1629-1696. 

Miran-Chah  (Mina),  3e  61s 
de  Tamerlan  ,  «onuuér.,  gouv.  du 
Klioraçan.  i366-1408.       « 

Miranda  (Rodr.  de), peint,  esp. 
du  1^  s.  =:  (F.),  gén.  N.  Pérou, 
1750;  pa»8aau  serv.  de  la  Ff.,  1791; 
lit  insurger  Venezuela  en  1811  ; 
m.     prisonnier   à  Gidix  ,    1816. 

Mirandolt  (F.  Pic  de  la),  po- 
destat de  Modéiie,  chef  du  parti 
gibelin.  Tué  1321.  =  (J.  Pic, 
comte  de  la),  enfant  cél.,-  un  des 
descend.- du  préced.  N.la  Afiran- 
4lole.  14^3;  m.  Florence,  1494. 

Miraulmofit  (P.  de),  h^t., 
gr.-prévôtde  Fr.  Amiens,  1550- 
1611.        / 

Mirepoixy  ane.  fam.  de  Vt, 
Ses  princip.  memb.  sont  :  Guy  de 
Lévis.  («eign.  de),  qui  prit  le  titre 
de  maréchal  dé  la  Foi.  M.  1234.= 
Guy  lll,  qui •  servit  soUs  Charles 
d'Anjou,  dans  l'expéd.  de  Naples, 
et  se  distingua  à  Bcnevent,  H66. 
=zC.-P. -Gaston-Franc,  (duc  de), 
maréch.  de  Fr.,  ainbass.  gouv.  du 
Langueditc.  II.  Montpell.,  1757. 
irereli  (M.-Janson),  peint. 
holl.XDelfl,  1568-1641. 

khond  (Mohammed),  cél. 
hint.  peV^an.  1455v|49h. 

M  ir- Mahmoud  911  Mahmoud- 
Chah  f  son  ver.  perMn,  de  la  dy- 
nast.  des  Afghans.  Assassina  son 
oiicl**  Abd-el-Aiisetprit  sa  pl«c«, 
1716;  déposé  et  d<^cap.,  1725. 

Miron  (Marc),  med.  de  Charles 
IX  et  de  Henri  ill,  d'une  fam. 
'qui  avait  deji  fourni  des  méd.  à 
plus.de  no»  rois.!d.l603j=(F.), 
prévMdas  maroh.  do  Pans,  fils  du 
précéd.  ,  ht  eonslr.  la  façade  de 
l'Hôtel -de -Ville.  M.  tA09.  == 
(Rob.),  égalem.  prév.  d«j  marrh. 
de  Pîtris,  intend,  du  Languedoc. 
M.  1641. 

Miroménil  (Hog.  de),  gardo 
de»  «ceaux  sous  Louis  XV.  Orléa- 
nais, 172:\  1796. 

Miteienty  (  Rd.-Th.  Bargues 
de),  amiral  n. Toulon,  t756-18S7, 

iOtion  (  Mixime  ) ,  iitt.  fr., 
éeriv.  prolest.  M.  AngUt.,  1721. 

Mitchell  (And.),  amiral.  Ecosse, 
175:-18H. 

"^  lff/cAtn{Sam.-L.),  méd.  aaiié- 
rie.  Long^Ulaiid,  1765-1831. 

Mitedi  (August.  ),  peint.  Bo- 
logne, 1597;  Madrid,  1660. 

Mit  fort  (Gu.),  hist.,  homme 
d*Elat.  Londres,  1744-1827.= 
f  J.  Freeman),  orat.,  homme  d'Etat, 
frère  du  précéd.  1748-1830. 

Miihridate,  nom  d«  plua.  rois 
do  difers  Etats  de  l'Alie;  loe  plus 
connus  sont  cana  du  PoAt,  savoir  : 
Mtthfidaie  i«r.  402-565  av.  J  ^ 
=rll,  SS7-502.=UI,  SOi-ÎM.s: 
lY,  t6«-«lt.=:V.  lSS-186.  s 
:VI,  157-lf5.=:VII  ou  Kupator, 
dit  la  Grand,  eéi.  annraidesRom., 
conouér.  de  la  Sçythio  et  d'une 
paflie  do  l'Aiio^Iineura.  N.  155 
av.  J.-C.  ;  10  fit  tuer  par  ua  soldai 
gaulois,  61,- en  appienaul  la  ré- 
volte de  son  Ils  Pharsaco. 

Mithridate  1er,  roi  des  Par- 
thotf,  dit  loGrand  ou  la  Dieu.  Suce, 
doson  fréro  Phraaio,  164  av.  J.-C; 
m.  V.  159.s:ll.  fils  et  aoee.  d'Ar- 
labasi  lII.  lie  av.  J.-C.;  m.  Sl.= 
m,  lit  df  Pbraaia  III;  il  attast. 


son  père  pour  lui  suer.,  01  av. 
J  .,-C.  ;  d(>li  ùiié  par  lun  li ère  Oi'ode 
et  é;iorg»»,  53.  ■  •  ^    '  '^     . 

MitlarelH  (J.-Bcn.)^  cimal- 
ilule.  ernd.  Venise.  1708-1777. 

MizauUl  (A lit).  m>'d.  et  a:trol. 
jtfunilMÇon,  1520-|h78. 

Mntaiclts,  archi^.  grec  du  5e 
s.  av.  J.-t'. 

' Moawiah,  1er  calife  ommiad*»^ 
de  601  .1  OSO.rzrll,  3e  Calife  oin- 
iniadu,  de  C5S^  A  70  V.    " 

Mo  bar  fi  z  -  Kdi  lyn-  M  oh  am- 
ined-Chnh,  fondai,  de  la  dynanl. 
des  Mudliaftifides,  eu  ^ersc.  1). 
1564.  / 

Moccnîgo,  fam.  partrieienne  de 
Venise  qui  a  fourm  plus,  doieii  : 
ri.oriMi*  ,  t414-f420.  =  Pierre, 
1474-1 476. crJean,  frère  dil  pro- 
cède., l475-1485.=Loui?,  1570- 
1577.. 

Mocenigo  (And.),  bij»t.,  népo- 
riit.,  de  )a  fam.  des  précéd.  N. 
liu  du  loe  s.  » 

Mo(Hii  (  ^^),  spulpt.  toscan. 
MoMl-Varirhi,  1580-1646. 

Moclah  (  Mwhamnied  -  Ibn), 
poêle,  ar.,  invent.  de&  caract.  ar. 
modernes^  lU^'dad,  880-9 ^0.  =s 
(  Seïd  ),  aut.  persan,  super,  d'un 
monasl.  de  derviches  à  Upahan  en 
1675.  •    \   » 

Mo'cquet  (J.),  apolbic.  de 
Henri  1 V ,  voyag.  N.  Vienne  (Dau- 
pb.),  1575. 

Mociadèr-Billah  (Al.),  calife 
abai-side  de  Bagdad.  Suce,  de  son 
frère  Moctaly,  908;  massue.,  932. 

Modeer  (Ado.),  nalural.,  ècon. 
Slookliolm,  1738-1799. 

Modène  (Esprit  de  Raymond 
de  Monuoiron,  comte  de),  hist., 
suivit  le  due  de  Guise  dans  T.ex- 
p^d.'de  Naples.  Sarrians  (Prov.), 
1608  1672. 

Mpdeéiinus  (Hercnnius),  ju- 
risc.  roin.,  consul  avec  Probus, 
228. 

Modestut  (P.-F.')t  poêle  lat. 
du  15c  s._  .   ?    r 

Modhaffer'Chah,  dom.  so»i- 
ver  muUum.  de  Guzg^ratè,  au  He 
s.  Se  tua,  1592..  '-     . 

Moehten  (J.-C.-Gu.),  éirud., 
méd.  Berlin,  1772-1795. 

'3fo^Wrnrfor/"  (H.,  comte  de), 

feld-inarèrh.    prusd.   1724-1816^ 

►    Moerikhofer   (  J.-Melchior  ), 

graveur  en  médailles.   Frauenfeld 

(Tiirgorie),l''06-1761;v 

Mœrk  (Ja.-U.),  lit»,  suéd. 
1714-1763. 

Moexer  (Ju^ic),  litt.,  érud. 
Osnabruck;  1720-1794. 

Mnet  (J.-P.).  Ii».l.  P*r". 
I72I-ISO6. 

Moexz-ed-Daulah  (Ahmed), 
le  1er  de  la  race  bowaïde  qui  ait 
régné  à  Ba^^dad.  M.  967. 

Moezx-Ledinillah,  4o  calife 
fatimrte  d'Afrique,  conqiiér.,  fon- 
dât, du  Caire,  où  il  établit  sadyr 
nasl.  Suce,  de  son  père  Mansour— 
Billah,  952;  m.  976. 

Moffan  (M.  de),  hist.  du  16^  ^ 
N.  PolignT. 

Mogalli  (COme)^  grav.  1667- 
1750,,,., ::... 

Mohammed,  nom  porté  par  ua 
gr.  nnmbrie  do  priuees  musulm. 
Ln*  plus  cél.  lont  : 

Mohammed  H  Al-Ghaori , 
emp.  de  l'indoustan,  de  la  dvnast. 
des  Ghanrides  de  Perse;  associé 
autrdne  par  son  frère  GaYrath-Ed- 
dyn.  1171;  m.  assass.,  1206. 

Mohammfdr^hak  IV,  emp. 
d«  rinde.  Suce,  do  son  'pèra 
Virons.4:hah,  1588  ;  m.  1594. 

Mohammed  XIU  (Ferakh. 
Syr),  «mp.  mofol  de  Hudoustan. 
^ucc«tsour  do  son  pèra  Atem-a!« 
Khan,  1715;  empois.,  1718. 
ssXlT  (Naster-Eddyn),  emp.  de 
rindonsUn  en  1717;  perdit  Teap. 
moffol  et  m.  1747.      .  Vi  /.\    . 

Mohaimed  (  Garalh -Bddyn 
1er),  sultan  seldjoneida  de  Perse, 
2e fils  de  Melik4:h4b.  PMcl.lt05; 
m.  llU.=fGaTath.Eddyall),  10e 
sultan  aoldjqucide  do  Pisrse,  p.- 
fils  du,  précéd.,  dispW  l'emp  i 
son  frèro  Mélik-Cbak  II,  de  1151 
à  1159. 

Mohammêd-h^n-Thi^er,  5e 
et  drrn.  pn«ce  de  la  dynattie  dos 
thaheridos  eu  862 1  détrôné,  872. 

Mohammêd^Haçan^Khan , 
foBdai.  da  U  dynaat.  des  Kkad- 
jars,  an),  réfnauto  «A  Porto.  84 


dtclara   iudèp.   à   la    m.   J'Ad^- 
r.li.ili,  1748*;  s'cinpari  de  prt<>({ 


piP 


'otite    1.1  Pcr.-'f.f    fait,  pn.-oun.  p 
Ki'riin-kjian  et  docip.,  KfiSjj,    **• 

Mohammed  ^  Aga,    lils    du 

prèfèd,,-    d'abord      pii^oun.   r  àf 

Ki'nm   avec  son  |)èr«;  ;  h'rii'tiipjt.i 

1779;   rc^'conq.    1»  Perse,   et   m. 

j.s-'ass.,  1797.'  ,. 

Mohammed-Bey ,  sou  ver",  de 
l'F.jj'ypte;  -uoc^  d'A)y-<ley,  qu'il 
«•lia-sa,  1773;  iMinnK'  alori  p.*flii 
di*  Ciure;  lll.  de  la  peste,  1776. 

Mohammed  -  Chflh,'  rifï  dî 
Perse,  lih  d' Al»l)a.- Mir^a.  N. 
IHtO  ;  suce,  do  son  'p'r,-|i'''re  Folli- 
Ali-Cliab,  18^4;, m.  18  tS. 

Pour  le!»  aiilrj.'s  MUivcr.  t»u  priii— 
fiîH  du  nom  de   Mohammfd,  V. 

AkBAR,    DjIHAN-(fCYR,    (tIIA- 

z.\n-Khan,  Mahomkt,  Maii- 
Mot'u ,- Masocd,    Mkhemeii, 

Ml-:HKMETt    MOUTA-DY,    OU    leur 

SUriKMU.  ■;• 

Mohammed  'A  ly  -  Ha.zin, 
litt.,  poêle  persan.' l^paluQ,  l>(}9-i- 
1779.  . 

Mohammed  "leA  -  nhd-el- 
Wahab  {}t  cb^ikli),  refunn.  d: 
Vi»lanii«mi',  et  fondât,  de  la  "ecti) 
iirusiilm.  des  wahabiles,  au  ide  ». 

Mûhedaho  (Ant.),'  petnt.'eC 
poêle  esp!  ÂnteqiuM-a,  1*501-1025. 
=(Kapliaël  et  P.-Uodriuues'i,  fré- 
reii    esp.,   «av.   relig.    du    ISe    9. 

Mohnike  (  riu-opii.  -Chr.  - 
Fred.!.  «'rud.,  philol.  pru'«.s. Gri'm- 
roen,  f78U18ll, 

Mbhiady  -  Biîlah  (Moham,- 
med),  14e  ralife  alias:»ide  Suc. 
de  .Mi)t.ix,~8t)9;  mas»ae.,870. 

Moine  (P.-f'ani.  le),  palêôjrr. 
Paris.   I7J5-17H0.  V.  Lemoim'. 

Moifu  (F.  Riwdun,  coinle  dv  ,' 
houitne  de  guerre,  gouv.  ficn.  dt^i 
posi^ess»  anul.  dans   les  Indes  or. 
Irtaiid..,   1:54;   Mille,  1829. 

Moïxe,    chef    et    le<(ri«lat.    du 
peuple  lielireu.   N.  R^yple,  172t> 
av.  i.'C^  en  ^ortil  h  la  tiHe  de^- 
Juifs    16i5;  m.  N.-bo.  1605. 

Mo'ise-ben-Nochmanyï,  raîi- 
bin  esp.,  érud.  iiirune,  1194— 
1300  ^zde  K'horen.  V.Khorkn. 

Moïse-Alschech,  sav.^  rabbin 
du  16e  9.  N.  Japhet  (Palest.). 

Moissy  [Kl^-Gu.  Mou^tierd«)^> 
aut.  dam.  Paris,  171^-1777. 

Moilhey  (.MaurilIcrAnf.),  in- 
gt^n.tgéo^T.  du  roi,  litt.  Parie, 
17.1Î-I8I0. 

Moitié  (P.-Et.),  grav.  dn  roi, 
memb.  de  l'açad.  de  peint.  Paris, 
17i2-1780.=(F  -Aug.),  sculpt., 
fils  du  précédent.  Paris,  1747- 
1810^ 

Moivre  (Abrah.),  mathém.. 
Vitry  (Champ.),  1607;  Londre», 
1754.  ^  ^ 

Mojon  (io.),  chim.  Géne^. 
1776-1857. 

Moki'ader-Billah,CÊ\ifêtihti- 
side  de  Bagdad.  Suce,  de  mou 
frère  MokUfy,  908;  roassac,  952. 

Moktady-Biamrillah,  calife 
aba»sid«>.  Suce,  de  Caim-Biamril- 
lab,  1075;  m.  1<*94. 

Mokiafy-Billah ,  calife  abat*  • 
side.  Suce,  de  son  père  Motadhed, 
902;  m.  908. 

Moktafy-Leamr-Allah,  ca- 
life ahasside.  Suce,  de  Basched,^ 
1156;  m.  1160.    ' 

MokthaTi  capit.ar..  aonauér. 
N.  622;  mis  à  m.,  687. 

Molai  (la.  de),  dém.  gr.- 
mailre  des  Templicri  ;  arrêté  par 
ordre  de  Philippe  le  Bel,  1507; 
torturé,  puis  brftlé  vif,  Paris, 
1314. 

Molanui  (J.  van  der  Meulod( 
dit),  th«>ol.  ca*hol.  flam.  Lille^ 
1 555-1 585.=(Gér..Walt.  van  dor 
Meulen,  dit),  abbé  de  Lokkum» 
théol.  luther.  If.  Hamelu  {HaiA^ 
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vre),  1635;  m.  172t. 

Omoisea     (Fr.-CoaOd}' ,    1774- 


iiolard   {?.-^mm A ^  îatéiw' 
Fr..-^  - 

1829. 


Moli{tà,)^  ail*  mafisir.,  cou- 
!«aill.,    procur.    géo.,    pcéaid.    à 
mortier.    Paria,     1558*1614.  â: 
(  Hal.y^  ter  présid.,  garde  dos  se. 
fiU  du  précéd.  Perl^  I584-I65i. 

Koie  (P.-Ro).  act  de  la  Corn.* 
Fr.,  aMah.do}'Usl.Pani,1754. 
1802. 

Motetwcrth  (R.].  diplom. 
Drtiu,  U5è-17t5.     '    . 

MotièfÉ  (F.  doj»  roaâna.  ^. 
H*  Aulun;  m.  IfîS. 
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'  Molikr9  (J.-B.  Poqu^n.  dit). 
sMeV  le  piiit«,('él.  aiit.  comique 
mod.  Paru,  1622-I67.V 

MolièrfS  fJa.  Fnval  d«),  pï»T- 
lie.,  inemb.  de  l'acad.  Jet  se.  Ta« 

^isron:  1677-1742. 
/r^    J^o/iA   on  Dvmouîin    (Ja.), 
m^d,  do  Loiiii  XIV  et  de  "Loua 
XV,  profess/ d'anal."  N.  Marvège 
(LBn?iied.)v4666;  m.  1755. 

Molina  .(Alph.  de),  ^ordel. 
•!!^.,  nii-»ionn.  au  Mexique,  phi- 
lo). E«c»lona,  14^6;  Milice,  1584. 
22  (L.),'j«*«.  e»p.,  aitl.  d'un'outr. 
itH*  le  libre  arbitre  qui  divi&a  les 
théol.  en  2  aectes,  les  molinisteset 
les  janst'niites.  Cuonçà  ,  ll)35<- 
1601.=  (J.-Ign.),  j«>s.,  pliiloU, 
libt.,  natural.  Taica  (Chili),  1740; 
B.)lognc,  im.  ." 

Afo/t>t«(P.-L.)Jilt.,aQt.dram.' 
Uontpeilier,  1740-1820. 

Molineri  (J.-Ant.),dil  leCar^ 
raciiio,  peint,  et  archit.vSaTigliano 
(Piémonl).  1577-1640. 

Mohnet  (J.),  poète,  ekroniq. 
du  15e$«N.  Boulonnais;  m.  1507. 
.  .  MoUnitr  »Gu.),  trouhad.  tou- 
lousain du  14e  s.,  ciianc«l.  du  «dU 
lége  du  gay -savoir.  :=  (J.-B.), 
orilor.  prédic.  Arles  ,  1678- 
1745. 1 

MoUnos  (M.),  théol.  eip.  N. 
pr.  de  SaragOitfie,  1627;  se  tixa  à 
llome  et  y  publia  un  livre  depirtt* 
qui  fut  co'ndamné  par  IpnooentXi. 
et  donnai  aaii^s.  au  moUnosisroe. 
U.  en  prison,  1685. 

Moliiernq  (le  prince  de),  ftén. 
àeê  troup<fs  napolit.  en  il'èii,  puis 
gén.  du  peuple.  M.  v.  18*40. 

Moîtior  (Gab.)»  maréch.  de 
Fr.,  gouv.  ^én.  des  Invalides.  N. 
Hayange.(^05elle),  1770;  m.  Pa- 
ri», 1849.  >* 

Molïer  (Dan.-Gn.) ,  philo!., 
érud.  Presboufg,  1642-1712. 

Mollérus  (J  .-H.J ,  homme  d'E- 
tat ^  niiii.  de  Tinter.,  puis  de  la 
guerre,  tlrecht,  175^1830. 

Mollit  (Cl.\  jard.  de  Henri 
IVelde  LouisXni;  tragl  les  jar^. 
deSl-Gt-rm.,  1595.    ^^ 

Mollevaut  (C),  poëte,,  lilt'., 

•raemb.  de   la  con^r.  et    du  corps 

léf;isl.^  memb.  de  l'acad.  dès  inscr. 

el  b.-letlr«Si  N.  Nancy,  1776;  m. 

1844. 

Molliean  (F.-Nic), habile  fio. , 
comte  de  l'emp.fpairdeFr.  Rouen, 


/< 


? 


1758;  Parirf,  1850. 


archit.  Ifuitich,  1678;  Lyon,  1753. 

Moncet/  (noae-Adr.-Jeanuoti, 

^diic    de  (.oiiei;Tiaho,    mërôcK.    de 

Fr.,  gouv.  des  Inval.   ]^.  Moncey, 

pri'K  de  Beianç.,  1754^  m.  Paris, 

1842. 

Mnnciel  (Terrier  de),  homme 
d'Elat.  Kr.-Comlé,  1790-1831. 

Monclar  (J.-P.-Fr.  Hipperl 
dé),  pruc.  gên.aù  parlea.  d  Aia. 
M.  1773. 

Afpn en/ (F --Augustin  Paradis 
de),  litt.,  Iecl.d«^  Marie  Lecsiiiska, 
meinb.  de  l'Acad.  fr.  Paris,  1687- 
1770. 

Mondino,  anat.  niilana  s.  M. 
1526.  •  . 

*  Mondonfnitt^  (Jeanne  de  Ju- 
liard),  dame' toulousaine,  fundatr. 
delacongréff.  des  Fillef  de  l'En- 
fance. M.  1703.  =  (J.-Jo.  Casxa- 
nea  de)  ,  coniposit.  N.  Narbonn«, 
1715;  111.1778. 

Monegario  (Homti.),  doge  de 
Venise  de  756  à  764. 

Monet'iVVMh,),  jéi./érud. 
Bunncville  (Savoie),  1566-1643. 

MongauU  (l'ai>bc  N.-Hub.), 
trad.,  mcmb.  de  TAcad*.  fr.  Paris, 
1674-1746; 

Monge  (Gasp.),  c^l.  géom.,  et 
1  l'un  des  fondât,  de  l'Ecole  Poly- 
tuclin.,  séiiat.  ,  meinb.,  de    l'Inst. 
N.  Beaune,  1716;  m.  1818. 

Mongellat  (Mme),  fëronieaut. 
Chambéry,  1798-1  «30. 

Mongei  (J.-And.),  chan.^phy- 
sic.,  natural.  N.  Lyon,  1751  ;  m. 
dans  l'expéd.  de  Lapeyrouse,  17B8. 
^  (Ant.),.hi>it.,  érud.,«iieinb.  de 
rinstit.  Lyon,  1747-183$. 

Mongin  (Edme),  év.  de  Baits. 
prédic,  miMRb.  de  l'AcAjl.  fr.  Lt;i« 
grès,  1668-1746. 

Mofigitore  (Ant.),  biogr.,  aii»- 
liq.  Palcrme,  1^63-1743. 

Moni  (L)omin.),pei,ot.  Ferrare, 
1550-1^2.    ^ 

Montylia  (V.-And,),  méd., 
lilt.  Florence,  1640-1700. 

Monime,  (timme  de*''Mi(hridate 
VU.  Se  donna  la  ni.  par  ordre  de 
ce  prince,  65  av.  J.-(',. 

Monique  (Ste),  mire  de  St 
Aucuslin.  332-384.^.       :      . 

Mnnk  (G.),  gén.  angl.,  gouv. 
de  l'Ecosse;  rrlabliï  sur  le  trône 
(Hurles  11,  qui  le  cr»'a  duc  d'AI- 
bomaie.  Devon,  1608^1770. 

Monmouth  (Ja.,  duc  de),  fils 
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Montchal  (C,  dej« 
oulouse  ,    écrivi.    If. 


f 


MoUam-Adeltcald, roi  de  Nor^ 
thumberland.  Suce.  d'Osulphe, 
758  ;  as«aai.,  765. 

Molyn  (P.  de),  dit  le  Vieux, 
peint.,  grav.  N.  Harlem,  v.  1600. 
=r  (P.),  dit  Tempesta,  peint.,  fiU 
du  précéd.  Harlem,  1697-1701. 

Molyneux  (Gu.),  mathém., 
physic.  Dublin,  165^1698. 

Molga  (F.-Ma.),  poèu  lai.  et 
ilal.  Mod'ène,  r489-.1544. 
.    Mombrititifi   (Bouino),   polie 
Ut.,  hagiogr.,  philo).    N.  Uilan, 
1424;  m.  v.  1482. 

Momper  (Josse  de)  ,  peisl., 
*fràv.N.  Anvers,  15S0. 

Monaco  t  maiaoa  prineière  qui 
«  pour  chef  Grimaldi  iV,  amiral 
dtt  la  (lotie  des  croises.  M.  1244. 
~^^^Ho.-Gab.  Grinaldi-Matignon, 
prince  de),  due  de  Valentinoi», 
pair  de  Fr.  N.1778;  dépostéd.lors 
de  la  r^voL  él  réintégré  dant  ses 
tutitn  1814;  m.  Parii,^  1841. 

Monaco  (M.),  bial.,  litt.  du 
i7e  n, 

Monaldetcki  (J',  mti^.  de), 
gr.  écuyer  e^flateri  de  Christine 
de  Suède.  Assasi.  1657,  à  Fea- 
Uinebl.y  par  ordre  de  e«ll«  prise  : 

MonaniheMil[fL,  de),Maikém. 
'  Beims,  1556-1609. 

Monardèt  (II.),  «éd.  «ep.  M. 
i57«,  ^  ^ 

,    Monhoddû  (Ja.  BarKeM,  IM), 
p1nl«e.é«Me.  1714-1710. 

Monhr^  (Fougetel  d«),  litl.. 
K.  Parme;  m.  1761. 
^     Jlf9ficci^(H«f .  4«),vâai. 
.  «ip.  BocecsaW.  ta  aerviee  d 
1m  VUI,  r«i  de  Fr. ,  de  Cé's.  Bor- 
fia,  é%  G«iitalf«i  de  Cerdene.  Tué, 
KapUt,  US8. -ss  (Pr.),  généra- 
liai,  de  rarmée  dae  PaywBaa  t«Qi 


^^alur.  de  CUarlM  U.   N.  Hottei 


Piiif.  IsâbelU  kie4.,  et  de  U  Um.du 
précéd.  Valence.  1586-1635.es 
(L.-Ant.),  lHéel.,  év.  de  CaHba- 
gène,  card . ,  de  la  aième  ta».  Ma- 
lril,16«l-1749. 
Mone4  (Ftrd.  éê  h),  féiai.  ti 


4am,  1649;  coaapira  à  l'aven,  de 
Jucaues  H;  dcm>.  1685. 

Wénn^ronffts  frères),  déput. 
à  l'iis&emb.  conslit. ,  '  frapp..  des 
pièces  de  10  c.  at  de  25  c.  aui- 
quclles  leur  nom  est  resté.  L'ataé, 
Augustin;  fit  banqueroute,  1798. 

iffonnet  (J.). Utt;N.CondrieuiK; 
m.  1785.  =;  (Aat.-Grimoald), 
chim.,  minorai.  Champeix  (Aav.), 
1754-1817. 

Mannier  |L.-Cah.),  grav.  Ba- 
sane, 1755-1804.  s  (Sopbiede 
RufTey,  marq.  de),  eél.  par  sa  liai- 
son avec  ll>rabeau   N.  Pontarlier, 
V.  1760;  ledonna    la  n.,  1789. 

Monnaie,  V.  LaMonnoik. 

l/ofifio/(P.-Et.),  scuipt,  Ur^ 
chamaa,  1658;  RoaM^  1755.  = 
(AbA.),  anal.  Beaançon  ,  1765- 
1820. 

Monod  (P.),  jet.,  dipIoB., 
éenv.  BoniMvilU  (Savoie),  1586- 
1644.=: (H.),  homma  d'ËUI,  lilt. 
MorKes  (Suisse),  1755-1 W. 

Monoyer  i  F.-B.),  peint,  de 
Oeara.  LiTlp,  1635;  Landry,  U99. 

Monpmt  (Hipp.),  compeaM.  al 
pianiaU.  Parie,  184^1841. 

M&nro  (Al.),  «éd.  Laadras, 
i«07.17«7.aB(DMMM),ekir.  dea 
arfliéea ,  lia  do  paécéd.  i75U 
180i. 

Monroe  (Ja.),  padaid.  daa.^ 
l#MJ4iie.  N^I|aaroe'a4.idtk  (Vir. 
gijiie).  1756;  a.iaAl. 

Jf  im  r0M  (L^-SéraplL  Birraain  y 
dit),  aci.  ea«.  M«  Beiaaa9.yl785} 
■.  faa,  1845. 

Monê  (J.-V.  «t»),  elMia.  al 
Kartie.  l^lxaUa^  1785-1842. 

Moniimu  tK.-Aad.),  paiai.  Pa- 
rie,  1784^817. 

Monsigny  (P.- Al .),  eél.  aa»» 
posit.,  neflib.  da  Plaei.  If .  Fan- 
qaemboarg,  1729;  m,  Hrta»  1817. 

Monam  /Ga.),  aastfal  asfL 
Souih-Carllai^,  158i.ii4ft: 

Monslitr  {  AHm  dà),  yel., 
kigiofr.  F.  Botes;  m,  Idii. 


Monttrelet  (Fnguerrand  de), 
chroniq.  fr.  Fendre,  1590-1455. 

Montagioli  (dom  Cassiodore), 
bénéd.de>Munt-(^ssin,'écriv.a§ci^t. 
1<)08-1783.  ^ 

Montagnana  (Berl.)  m?d,  de 
Padoue,  profets.  V.  1460.  Il  fut 
chef  d'une  fam.  de  méd.,  Jont  le^ 
deniifr,  Ange,'  e^t  m.  en  1678. 

Montagne {}\a^.),  peint.,  grav. 
N.  Anvers  ;    m.  Piris,  1666. 

Moniagnini  (G.-lgn.),  diplom. 
piémont.  Trino,  1 730-1 79j{. 

Montoau  (J.  de),  auriM.  des 
fin.  aous  ('Turlea  VI,  gr.-oiaitra  de 
Fr.  en  1409.  Eiécuté  1409/  àl 
reliabilitét  1412..  *. 

Montagu  (Ed.),  préaid.  de  la 
ch  des  comm.  d'Anglet.,  gr.-juge 
(ie  la  cour  du  banc  du  roi.  M. 
1556. =(Ed.),  comte  de  Sandwich, 
gén.  angl.,  amiral,  homme  d'Etat. 
1625-1072. =:(G.),  amiral  .angl. 
1750^  829 .=î(lddy  M.  Wortley^,. 
femme  auL, épouse  de  lord  Wortley- 
lllonla(:u ,  de  la  fam.  )dea  précéd. 
Nottingham,  U90.1762.=:(Ed.), 
ni!>  d^  la  précéd.,' voyag.,  aveniur. 
<fui  finit  par  se  faire  uusulm.  1714- 
1776. 

Mâ^tague  (l^i<.).  femme  avt. 
York,  lViO-1800. 

Montaigne  (M.  de)i  eél.  écriv. 
et  phii68.  Montaigne"  (Périgbrd), 
1533-1592. 

Montaigu  (P.  Gu^rin  de).  N. 
Auvergne;  gr.-maitredes  hospita^ 
de  St-Jean-de-Jérusal.^,  1208  )  m. 
12J0.=:.(Gilles  Aycelin  de),  de  la 
même  fam.,  archev.  de  Narbonne, 
v'iuncel.,  fondât,  du  collège  de 
Paris'  qui  '  portait  son  nom.  M.^ 
1318.=:(n#b.-de),  théol  anglic, 
écrivCliorney,  1578-1641. 

Montaltani  (le  comte  J.-B.), 
offic.  au  service  de  Venise,  voyag. 
Bologne,  4595-1646. =:(Uv4dio), 
philol.,  naturel.,  frère  du  précéd. 
1601-1671. 

MontaîdiiU  P.  Jo.),  bélraït.,' 
philoi.  Etats-Rom.,  nSO-Bld^ 

AfotWa/em6er^  (  Adr.de),  gén. , 
ingtn-,  mcmb.  de  4'âcad.  des  ac. 
Angoulènie,  1714rl800.=(Marc- 
Re.-Anne^Ma.,  comté  de),  pair  de 
Fr.,  min.  plénipot.  Pana,  1777- 
1831} 

Mo)ntalivei  (J.-P.  Bachasson, 
comte/de),  homme  d'Etat,  préfet, 
mij)/de  rintér.   abus  TEmp.,  paii 

Fr.,  aeuf  h  Restaur.  N.  $arr#- 
guemines,  1766;  m.M82J3.       '' 

Montainy  (  Didier-F.  -  d* Ar- 
dai»-), minérâl.  Paris,  1705-1765. 

Montant  en  Ut.  Mon(a«d',  hè- 
res. N.  Phrygia^m.  212.  * 

Moniafi^ari  (Geminiano),  ai- 
tnm.  Modène«  1652-1667.  ' 

Monlano  (J.-B.),  tél.  méd. 
Vérooe,  1497-1 55 l.s=(J.<B.),  ar^ 
(Uiit.,  aeu^iL  N.  Milaa,  v^  1545; 
m, 1421. 

Mouttmtier  (UU«),direetr.  de 
UiéAtre.  Bay^uie,  1730-^1820.    * 

MoniargUc  (P.  de),  ebef  déa 
ingén.  de  l'aciiée  pjr«M«  (iaéJ, 
1660;  »Iaaalràckt.,l755«  Vr  < 

Mont  au  ban  (lx4*h  v^^cji- 
de  Braiagne,  eooaaill.  et  ebambell. 
daChorleaVU.  M.  1488.=(Ph.), 
do'U  même  fam. ,  b^mma de  guerre, 
chancel.  de  Bratagae.  M.  I5l8.r 

Montauiand,  ei^r'#ibua^er 
fr.  M.  Bordeaux,  1700.         .     ^ 

Montmui«r(C  deSU-Masre, 
duc  de),  pair  de  Fr.,  |auy.  du 
daapbin,  bis  de  I«ouis  XlV.  N. 
Tourataa,  1610  ;  m.  Id80*s:(aalie 
da  Bambauillal,  dscJiaaaa  de),  fau- 
«ara*  éêê  aafanla  da  Ift.^  UmwÊê  da. 
pcaeéd.,  ééâ.  par  aaaéifrii.  iêùl^ 
1671. 


A 


*tmr 


■■a 


Momiag^É  (Aïkt  lUItiii  da), 

ééïAmL 


atabav.  da  Lya«, 


MoniUrrêy  (AL^Ma  Téeaar 
4a8MlaHrice,prtt0ada)  ba«ia« 
#Blal,  mia.  delâfaarf,  Jeinf.» 

mt;Cawéaittt,  17H.       • 

Monièar9i  dUl'làUfVMMdMr, 

eél.  ebaT  da  hk»»L  M  ili  i.JL 

Laaguadae.     .'.^  •■      '.•:  •îi^*^i''^.« 

JdoniMKiirtf  (Léaf.  BWrIui; 

da^,  alla..  a«  ttriifti  da 


fa%a. 


pAntricba,  187d-171l5. 
^  Momihrun  (C.  DMny, 
de),  eél.  ebef  ^Uieei  k.  Mai 
1550{ai  eaaVéabat.llTI. 

Mfymimim  lé  Si-VérmVL' 
i;,  maro.  4aL  létt.  fr.  Caadiaa 


( 


taé«l1li. 


ircftfcv.  oe 
Toulouse  ,  écrî*.  !^.  Annonay, 
1589;  m. 1651. 

Montchrettien  (Ant.),  poSte, 
aventur.  N.  Falaise  ;  lue  à  Tou- 
rai'lles,  16il.     ^V 

Montdorge  (Ant.-Gaulh.  4e), 
lilt.  N.  Lyon;  m.  1768. 

Monferlair  (M.),  muiic.Chau- 
mont,  1666-1737, 

MontecorvifiO  (J-  de),  frère 
mineur  ,  miasioiuir  eu  TarUri^. 
1247-1380.  ^ 

MontecucuUi  (Séb.  de),  gantilb. 
fcrrarais,  éclians.  du  dauphin,  &U 
.de  Françoia  1er.  Acotisé  d'avoir 
eihpoia.  ce  jeufie  priece,  fu4  écar- 
telé,  1536.==:(Bai.  comte  de),,géa. 
au  service  de  TAiitriche,  làclie. 
Modenais,  1608,  Linti,  1681. 

MonieUUtOp  kne,  maison  ilal. 
du  parti  dos  gibelins,  aux  15e  et 
I4ei.  Sesmemb.  lesplus^l.soal: 
Frédéric  (d'),  1er  duc  d'Urbin,  de 
1444  i  1482.  =  Guid'Ubaldo  dj, 
dern.  due  d'Urlûn.  M.  1508; 

Montègre  (Arfi.-F.  Jwin da), 
méd.  Belley,  1779;  m.  Port-au- 
Prince,  où'il  était  alié^tu4ter  Ja 
fièvre  jaune,  1808.  *  '•- 
..Moniégut  (Jeanne  Segla  de].^ 
lilt.  Toulouse,  1709-1752.  -/ 
'  Monte  il  (Arnaud-Alex.),  biit. 
fr.  RoiU'z,  1769 4  Ccli  (Seine-eU 
M.),  1850.  '  • 

Montejan  (  Re.  de)»1iMréeh. 
de  Fr;  aous  Franc.  1er,  gottf .  du. 
Piémont.  M.  1538. 

Monteîongo  {Orég,  de],  eard.^ 
ilal.,  advers. dé  Frédéric  il; prit 
Forrare,  1240;  m.  v.  1252.  ^-..^" 

Montemayor  (G.  de),  polïe 
esp.  N.Porlue„V520;  m.  1562. 

Montemerfo  (J.-Et.  j,  lilt., 
poète. .Torlonel  1515-1572.    • 

'  Monter  eau  ^P.  de),  eél.  arcbil 
fr.  du  .15e  s:  M.  1266. 

Montespan  (  Françoise- Athé- 
naU  de  Rocbechéuart  de  llfbYte- 
raart,  marq.  de),<él.  maitresa^e 
JLouis  XIV.  N.  1611';  quitU  la 
cour,  tS86;  m.  17Qt. 

Monteiquieu  (G.  de  Secondai, 
^ar.  de),  cel. -juriste,  litl.,  philos. 
N.  U  Brade  (Gaacogue) ,  1680  ; 
m.  Paris,  V/^o.  .  •    «.^ 

Mbntesquiou  (P.  d'ArléaBan), 
maréch)|  de  Fr.,* d'une  faro.Jragin. 
vde  l'Armagnac.  1645-17fîS.=5- 
T'eaenaA:  (Aane-P.,  n&rq.  de 
lieut.-gén:,  menb.  de  l'Acad 
Péri»;  1741 -1798 j=;(F.-X.,  duc 
e'nkbbé  de),  homme  d'Etat,  émigré 
pea^anl  la  révolût^,  exilé  aaus 
l'Emp.,  mia.  de  i'ialér.,  due  il 
pair,  memb.  de  TAcad.  fr.  lo^ifi  la 
Retlâur.  N^  chAleaii  da  Haiean, 
1757;  m.  1852..      -  - 

Montêston  (  Chartotta-Jeanaa 
Béraud  de  U  Haie  de  Kjfou,  aaarq. 
de),  femme  aui.  N.  BreU^oe^  1757; 
m,  1896. 

MontêÈ  (J.),  jchim.  Beasltea 
(Ungu,ed.),  17i)-178S. 

Montéium^  l^r,  dit  Hvébné 
(le  Yieul^  ),  rai  du  Maxiaue  de 
14554  i485.=:ll,  roidallax^na. 
.Suce,  de  son  gr.-p4ra  AbnitiaJ, 
1502;  tombé  au  pour,  dei  Bip-, 
se  laissa  mourir  deJaixa*  1520. 
'  3fOM(/aucon(Bêna.de)fbéîiéd.. 
deSt*liaur,belléo,,aiiliq.«  memb. 
de  4'acad,  dea  iaser.  K*  Saulaaga 
(Languedoc).  1855^  M.  4  Vabb. 
Si-Gflni.,  1741. 

Monijerrat,  iU.  fam.  de  loni. 
bardia^  quî  t  régné  paad.  pràa  de 
600  aaa.  Le.peréonnaga  la  plie  eél. 
da  f  aoa  aai  GaillyuMA  sarq. 
da  llaatlartat,  dH  U  GfWi4«  «w 
oMpbaUii  Cb.  d'Ai«o«.  •(  H  la 
méiiar  da  eeadatlifr».  N.  1214  ; 
m,  ému  waQifa  iâi$r%  1191^ 

UomifimnÊ  (ZaduriA^aaab, 
dit),  eoméd.  dAfhèbsldalMr. 
gafM.  N.  ▲«•%  w«  i80^s  a.^ 

1667.=(ABi.JMik),  ML  «I  ant 
«Miu  4440-1885.^^ 

Mtmtfon  (8Â«,.  mm^  4é) , 
eél.  aapil.  d«  tia  •.«cbaT  da  U 
traiatdfv  aastea  Ua  AlbijiaiiT  lié 
dit.  TatHiit^  1S18.  . 

Monifprt  (ht,  l«r  db},  taiii* 
da  Gaeires,  qaâ  eaii U  S4  témi  ea 
PaMiaa,  lS90.:5(Pb.  U)«  aaifi. 
éû  Caairae,  eomauad.  dea  Iraajiae 
da  raraiéa  àâ  iWlas 


fr. 


.»> 


^ 


Leicailer,  file  da  chai?  da  U  croi. 
«ade  eonlre  Jea  AlbigeaU,  épouia 
une  Anglaise,  futjiien  accueilli  du 
roi  d'Anglelf  Henri  111,prit  leaat- 
mci  contre  lui,  1258  ;  vaincu  .  et 
taédanslabat.,  1165.S=V.  Jkak, 
duc  de  Brelagna. 

Mon  tfort  (L.4f .  Grignlen  de  , 
jéi.t  missionn.,  ^dat.  dea  mis- 
sionn.  du  8t-Eaprit,  et  dû»  sœurs 
de  la  Sa^enaa.  Monlfort  fBrat;). 
1675-171».  ^ 

Monigailîard  (Ben.  4e  l^er- 
cin,  de),  dit  le   Petit-Feuillant^ 
cet.  pn^ic.  de  laLigilw  MoiïtgailV 
lard    (Cb^gaed.),    1505-1628.=: 
(Gu^-Honoré  Buc^uea,  abbé  de)« 
hisloriogr.   Morftgajllard  ,    17J2-        f 
1825.  c=  (Maurice-Ja.  Rocc^iiee^V^  -:  ; 
comte  de),  écriv.  et  agent  polit.  K."   # 
Toulouse,  1761:  a.  UéU    ^,^  -,  f  ' 

Montgeîai  (Vaximl^o.  Gar-4  i 

rin,  comte  de),  bomme  d'KCal,  | 


nerin. 


h:, 


h' 


mio.  dea  aff.  étrang.  du  rof.  db  jB^i- 
vière.  Munich,  1759-1858;?^  '^^-^'-'Ir^fii?'': 

ifon^p^f^oir  (L.oBaa.  Carri  tf 
de),  conteill.  aa  pari.,  partis,  du  ' 
diacre  Péris.  K.  Pari^,  1686  ;   m^ 
exilé,  Valencf,  1754.  ^ 

^ontglai(f.  de  Paale de Cler- 
nçont  ,  marq.  '3e),  .maréclïr\de 
camp  sous  LpuisXill  et  Louis  XIY, 
bist.  1610-1675.  Vr/  '  f»  : 
•  Montgo1fiert^i:!m:)v'm. 
mécan.,  inrent.  des  aérostats^ 
memb.  de  l'Inal.  Yidalon-les-An- 
nonay,  1740-1  glO.  :^|a..^j, 
inveal.  des  aèroatuta,  ainsi  qaa  son 
frère  Joseph.  1745-479»,    1 


11 


ér     1 

«ri 'il 


i*;.' 


Mongomêry,  aac.  fagi:  dont  >  '  -^ 
'origine  remonte  i  Roger  de  Mon-  J'  ' 


\ 

gomer7,,qui  accompagna  Gailiaume 
lé  Bâtard  à  U  çoaq.  da  ringlet., 
let  eut  on  commandent  à  la  bats 
d'Hastings.  ,  ] 

MongoUikelry    (Gab.),    d'une 
fam.^écoss.  qui  prétend  desceffdré 

'  PI  .  . 

écosa.  de  Henri  II,  blesvA  mortell. 


qui 
éJ., 


de  la  précéd.,  capit.  da  U  garde 


^ 


ce  prince  dans  un  tournai  ;  seré~ 
fugiaen  Anglet.,  et  de  retour  en 
Fr.,  devint  un^des  chefs  da  l'ar» 
mée  calviniste»  Béca)».,  1576. 
*  Montaommêry  (Bieb.)^  tén. 
améric.  N.  friande,  17S7;  tué  det. 
Québec,  1775.-      -     U:a^:''\ 

Montïa$u¥^iïlA  (Von 
.med  IV,  dit  al),  calife  abasaide  de 
Bagdad,  862;  m.  même  aanée. 

Montholon  (J.  de),  canoniste, 
chan.  de  Sl-Victor.lf .  Bourgogne; 
ok  1528.  =1  (F.  de),  avoc,  garde 
des  sceaax.  JÇ.  1545.  s  Son  (Is 
François  et  ton  p«-Jaaquaa  furept 
égalam.  avoc^diatiilgoéa. 

Monlhyon  (le  baroa  da],  cet. 
pbiUotb.  et  écoB.  Paris,  a755- 
1820. 

Mànii  (P.  de},  eél.  eéMsi.,  év. 
de-Breacia.  N.  Venise;  m.  1457. 
:;=  (P.  de).  Ifemme  da  |«arre.  ta^ 
tic.  If,  MiU*  T.  1470.  s  m.« 
Ma.),  V<1..  îitt.  BolqcM,  1875^ 
1754.  p  (Ant.-Fél..  aero.  da), 
lienL-fto:  tt  diplom.  aa  iirfice 
de  U  jrTBaLoiaa,  188M798.  =s 

uaupaaao,  1755-1818.      '  ; 

UtUign^'  (P.  da  U 6r«icé- 
Darciiian,  sienr  de) ,  naaréeh.  de- 
Fr.  1554^1817.  s  (J.  de),  év.de 
St-Pal-da-Léaa,  UU.,  aaab*  ^ 
l'Aoïd.  fr.  Bratana^  1857-4871. 
s  (F.  Dabaias  de),  U«a.-fliu, 
caav.  dfe  élablia.  fr.  •■  Baifale. 
YaraaUU^.  1745-181t. 

(M.-Cbriat.  Oêlart 
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d'ÀJiias,  vk^>Hrai  dt  Sicile,  et  ils 

dapeénéd-M.  data  Mile  daae  la 

dern,  aroinda  <la  04  Laaie,.lt7<k 

Mimijôrt  tSia.  df).  mt^M 


da),  litt^  éâiiff.  MfilMli.  Aii 
1758-18«.        ;    "^ 

,.aaala  daj^Wafia  #BUl, 
Débite.  ClanMa4»Finaid,  tm» 

MmUlm  (BlaUt  dé),  en,  e^ 
.il.,  aûféab.  daPr»  ba^Maialac 

GaiaméX  tM.»?^..  s  (4.)» 
v.  U  IlSufiÉ.  ilfadiai,,  frira  da 

préeéd;  M.  1571.  K  (!.)•  HH»* 
da  BelafBi.  AU  m^nt^  da  fcéaéd., 
aaréah.  la  VV.  tAjari.  |t  Ca»- 
brw  lÉM  lasiri  iVTiijfW. 

da  Tecebaia  ai  daL  |aa(Ull^  breloa  J 
dévaad  à  Hatfi  if.  «Mf  •  U  Titré 
ai  1888. 

Mmkimmr  (t.  U\.  bel  aipri 
aé  eél.  Mivaila;  Bétailto  (QaMl), 
1578.rS4t. 
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A/on  <mt  rotl  (P^é/ar  Le  Tel- 
liar,  wani.  de),  eo<o«.  dee  cent- 
iviiM»«,  Hie«b.  de  l'Aead/dei  Vr. 
I«.  i7«4. 

KoMfmorpf*ryi  aac.  fom.  de 
Fr.  qui  a  pour  fondai.  Bouchard, 

^«ire  de  Monlmorcney,  qui  vit,  en 
955.  SeriM«li.  les  pli<  reuiarq. 
«ont  :  Matthieu  1er,  co»néiable  de 
fr.f  idniiiiisir.  do  royaume  avec 
Sii-.'er,  pend,  la  creitade  de  1 147. 
M.  H«0.  s=  MalUueo  H,  dit 
Grand  Cofm4l#l^,  v»i1l.  eapit. 

'1350.:=  Aime,  marèch./puit  irr.i 
)n«Ure  deFc,  fouf  .Ju-Lauiuiedoer 
N. Chantilly,  tt^Z^i  m.  1567.  ^ 
Franfoia,  (due  de),  dipiom.,  ma- 
rMàn  Fr.  1530-157»;=:  Henri 

'  1er  jfdue  de),  d'ahord  aiiçneur  de, 
ville,  oiaréeh.  de  Pr.,  eonné- 
ible,  frère  du  préeéd.  1544*' 
1^14.:=  Henri  11,  amiral,  hli  du 
pVéced.  N.  Chantilly,  |5SS:;  le  ré- 
Toita  eonire  Louia  XIII;  prie  à 
.Ca»(elnaudary,etdéeap.,  105Î. 

^  Mo^itmorencv'lJtval  (Mat.- 

;J.-Fi?licilé,  due  de),  homme  d'fi- 

lit,  ptir  de  Fr.  «!t   min.  des  alf. 

étrang.,  gouf.  du  due  de  Bordeaux, 

memb.  de  f  Aead.  fr.'  Farii/i7#)- 

;*F.,  marcf.  oc),  lieuf.-frcn.,  gou», 
\  à:  Fonlainebi;  et  de  -Belle-lele. 
■  1704  1 779.=  ( Arm.-.)làre,  eamle 
''de^  min.  dee  alf.  étrang.  août 
XoiiiaXVI,  178».  M.  fur^éehaf., 
(79Î.  ^     • 

;    ^Montmort  (P.-Béraond'  de), 
;  géom.  Paria,  1678-1719. 

Monl^Jiea  (laab.  de  Pollier, 
baronne  de),  roma;ie.  LtoeMuie^ 
°  1751-1855.,        ; 
P     Mon Ipentier  (^  de  Boarbou , 
•   ènt  de],  conuu  soua  le  nom  de 
,    Prince  Dauphin,  vaill.  eapit.,  Bla 
de  if  ou  ia  11  do  Bovrbon.  153f- 
.1592.  =  (Cath.'Me.  deXorraine, 
',  dacheiae  de),6lle  du  duedeGuiae 
et  épottfo  de  Loaia  11,  due  de 
Éentpenaior.  1 551-1 5f#.  3z(  Au- 
ne-Ma.-Louiae  d'Orléaua),  dite  Ma- 
demoiselle, illo  do  Gallon  d*Or^ 
>éani,  tél.  pur  lo  rôle  «ni'elle  joua 
éêni  la  Fronde^  dl  aa  liaiaon  aree 
lamun.   Paria ,    1817-1  «f S.  = 
{Ant.-Fh.d'Orlé«na,due  de),  frère 
l'ulné  deLouif-Fl^ilippe.  If.  1775; 
m.  Angle!.,  1807« 

Montperher  tJo-»4iit..lla.), 
Mt.dram.  Ljon,  1787-1819. 

Jfonfpei  a^X^/lfM  (Xbi.  de), 
Maréeh.  de  Fr.  M.  1844. 

MontrM  êAlhamo  oui^a 
lfoffa2e,gealini.  provtnç.  tVka- 
lur.'dffl4oi.  Décap.,1854. 

Jfon/rëror(Cl.  do  Bôurdeîlle, 
roate  de),  fitori  A  Goatoo,  dire 
d'Orlèana.  If<m-18ei. 

Monirm'..  fJ.  de),»éfO€flat, 
mejub.  de  PAéid.  h.  Parie,  1819. 
1651.  smal.),  tHé,  Htt.,  frère 
duoréeédeiii;  Purtt,  18t8uf89i. 
,  JfvfiffOft  (ià.  I^rahaui,  eomte 
et  due  de),  eél.  paaita.  do  Oàrioa 

1850.  ^O         ■ . 

Mûntweei  (Âirt.),  lili  BiomM, 
J78M8t9. 

Moniucla  (l.4tl.),  m.  •». 
iHèm.,  èmd.,  M«k.  do  riaatil. 
Ljoo,  171*-179fi 

Mûntd  (la^a.  Béofol  do) , 
ut.  01  «ot.  dram.  M.  Luaétitfo, 
i745;  m.  1811.    . 

Jfoor  (taril  fn),  pilm.  Uy- 
de  1850-1738.  ^ 

If  ^?  v^Ll^î'.Tzy*  •^• 

n.  dene  le  Tarliola»,  f SfB. 

(tir  ioflii%  mMm. 
'"«  •  l^i679.  ea  (P.),  ton». 

JfopofT  (âWçd),  «éit,,,  .81. 

r;?77i5iX*^**^'^-^ 

Maur.  èmd   Aoteo,  fM8«17t4. 
Moraii  (i'abWfMif,),p..aoi  . 


de).   poJle   dr4«.   Arles  ,^   1701-1 


1757.  =  (J.-Ani.),  archil.  Briiji- 


)7.  =  (J.-Ani.),  a 
1, 1787.1794.= 


çon,  1 7X7-1 7»^.  =  (L.-C.-A«t.- 


Akii«,  comlii),  heut.-'^'éti.,  pair 
de  Fr.  f>oua  Luuia -Philippe. 
N.  PoftUrlier,  1770;  m.  1K5S.^ 
^  Morande  (  C.Thévenol  de), 
paUiphléi.  et  jourml.  N.  Arnay-le- 
Duc,  1748;  mauac.,  17?2. 

Morandi'Manioliniiknïït)^ 

femme  de  l'anatom.  Maniotini;  ap. 

iti  la  m.  de  son  nuri,  elle  obtint  une 

M^f^Mire  d'anat.  à  Bologne,  aa  patrie. 

1716-1774.  ' 

Morant  (PÎT.),  antiq.,  biogr. 
Jer*ey,  1700-1770. 

Morafd  de  Galle  (Joiiin-Bo- 
ntv.  )  ,7ieeHimi^.  Gonceli«(Dauph.  ) , 
1741-1809.  ^ 

Morata  (  Olimpia- Fulvia  ); 
femme  e^Lpir  %iiu  érud.  Ferrare, 
1526-1555. 

Moratin  (N. -Fernande»  de), 
poète  et  eut.  dram.  esp.  1750- 
17*80.  =  (  Léandro-Fernandez  ), 
ceK  poète,  aiit. dram.,  lilt.,  Gladu 
preced.  Midrid ,  1760;  Paris, 
18f8.  y 

Morcelli  {Vx-iTm.),  jé|.  iui., 

archéol.  Cliiari,  17S7-18il. 

Mofe  ou  Mx>rui  (Th?),  homme 
d*Flat,  théol.,  hist.  Londres, 
1 480-1 535.=(H.),  théul.,  philos, 
platonie.,  poetr  angl.  Gr^tham  ,, 
1614-l687.=(Ed'.),  Jilt.  angl. 
I711-^57.=(mi9s  Hannah),  aiit. 
dr^ar;  litt.angrHappleton,  1745- 
1855. 

.3forMti-(Re.),  méd.,  profess. 
à  la  facult.  de  Tarij.  N;  Montreuil- 
Bollay,  1587;  m.  1656.=(j).), 
chou,  de  Ouimper,  hiat.  ^i  16e  s. 
=:(Jacob.  N.),  écri».,  publie.  St- 
Florentin,  1717.1803.=(J.-M.),' 
deaainat.  et  grav.  Paria^  1741- 
1814.=:(J.-V.),  ccl.  ^én.  fr.  N. 
Morlais.  1763  J  exilé,  à  laauite  du 
proeèa  de  George  Cadondal,  1801; 
'prit  do  aoriieo  dani  l^armoe  des 
aoufor.  eoaliséa,  181^;  tué  h  la 
l>at.  de  Dresde,  même  ann.=:(Hé- 
gêaippe),  poèta  fr.  N.  Parjfa  ,1810; 
nll.  1858,4  Khèp.  de  la  Charité. 

Moreau  de  la  Bochetie  (F.-' 
Th.),  a^ron.  ^gni  -  le  -  Féroii 
(Tonne),  1720-1791.  =  (Arm. - 
Bern.),  litt.,  adminial.,  ^.-filii  du 
préeéd.  Meliin,  1787-1822. 

Moreau^St'Méry  (Médérie- 
L.-Klio),  homme  d*fctat^  'sabas^i. 
N.  Fort-Royal  (HarUniqoo),  1750; 
m,  1819. 

'  Moreau  de  la  Sqrihc  (J.-L'. 
•éd.  Mocil^rt,  1771-1826 

Moreau  if  Com/mn^ny  {C.~ 
F.-J<.-B.),  eaudevill.,  liu.  Paria, 
1785-1831      _ 

Moreau  de  Rioul  (J.-M.-Bai. 
Gliialain  de),  hommo  d'Etal,  éôriv. 
Ifamur,  «•"';5-1835.     -  '■* -—^ 

Mtefiieitf.U  P«i"l'  liiroehl, 
157M858.  .       V,    , 

.  Mûrel  (i«ai.),  dit  Doidumpa, 
poète  fr.  du  15o  e.  N.  Flandre. 

Morel,tAm,  d*imprim.  établia 
à  Parif,  et  qui  ao  aont  dietingués 
••1  Idoot  17f  a.  Lo  pioe  eol.  oal 
Frédéric.,  érud.,  héllén^,  poète 
lut.,  noMié  doyen  dot  inprim.  et 
dtfMfKÉM.  do  Iroi,  Parie,  IWB- 

Mont  (dMH  R.),  k4«éd.  de 
St-Meur.  éoriv.  aacÉI.  Ooiao-Diou, 

1855-1711  .sb(P.),  framm.  Lyon, 
17t9-t81t.s(J.-«a.),  archil., 
fièioèrpièoéd.  Ly«i,  1728-1810. 
srfj.^l.),  èeriv;,  aoek.  Loisey 

CMM),   l77».Ut6.  s  (Hyao.), 
.,  podItMMt.  AtifBM,  1758- 
*d29.,.-<'^- 

U9r$t  4ê  yMè  (C-onUrt), 

ipTwi.,  lill.,  pair  do  Fr.  Paria, 
178f»184f. 

^  ir9ref/(A»d.),aMiq.,MNMI 


1*^14». 


?éi»,  dei  iu«urgca  iiiexic.  Fusillé, 


1815 

Moreno  (ioié),  pejhl.  Burgoi, 
1642.1668. 

Mot  tri  (l'abbé  L.),  ta»,  rom- 
pil.  Bargemôiit  (Pr'^v.),  IGIS- 
1680. 

Moret{K.n\.àt  BoitrbonfComle 
de),  iils  natiir.,  mais  légitimé,  àt 
Henri  IV  et  de  Jacqueline ,  de 
Beiiil.  N.  16U7;  prit  parti  pour 
Gaston,  duc  d'Orléani»;  pént  à 
l'alfaire  de  Casteinaudary,  1632, 
selon  lei  uni;  m. capucin  en  1691, 
âuiv.  d'aulre.«.rr(le  P.  Jo.),  j«*., 
'  liist.  rsp.  Pampoliinc,  1615-1705. 

Morèto  y  Cahana  (Augus- 
tin), poète  corn.  esp.  du  17e  i.. 

Morgagni  (J.4).)j  cél.  méd. 


^^^ 


i646.1708.s(Tli.r,  pHi- 
M.,  Wiioofr.  imI.  Btoih  1709- 
1784. 

M^Uti  (FtàM  And.),  KM., 
m^.r^m^  memh.  do  TAcêd. 
fr.  1<f.L7«M|l7t7^•.  1819. 

jr^Érvorôu. .  ii8dti.s  dHo 

tm¥H  Olynioo,  oél.  hîiprofW 
ao».  Pieloto,  1728^1880.::^aMiè 
io.),pldM.  01  MWtogr.,  bihiioth. 
do    él-ntft.    Viaiao,     1745- 

fiif. 

Jftrvlfy,  écrit.  Mndof al  do 
tt*  •.,  tvl.,  oa  1751,  do  Codé 
éé   h    l^(0fMK.   qirtr.  aUhboè 

ûrèhé  (IO.-IU.),  pidlrt, 


Moraagni  (J.-B.)* 
Ferii,  1682-1771.  )  ] 

Morgan  (H.),  cmî  de  flibual. 
angl.  au  17e  s.  M.  Jamaïque. 

Mor'genstern  (/.-Salam,), 
géogr.  et  bouff.  de  la  cour  de 
PrulJe.  Pegau  ^'*xi').  1.706-1785.- 

jl/or^^m  (flaphii^l),  cri.  grav. 
Naplei,  1761  f  Florence,  1835. 

Morgues  (Mal.  de),  jés  ,'pré- 
dic,  écrif.  polit.  Vêlai,  ll>82- 
1670. 

M  or  h  0 f  (ly^n. 'G.)  f  «ar.  philol. 
Weimar,  1659-1691. 

ndoricede  Bcouboi's  (dom  P.- 
Hy^c"),  br>néd.  de  St-Maur.  Quim- 
perlé,  1693-1750. 

Morigia  (Buonincontro),  chro- 
niq.  ital.  du  14e  s5=(Ja.-Ant.), 
,dit]:iî Ancien,  Tun  des  fondât-  d»*» 
Harnabiles,  parent  du  pr^céJÎTirP 
lan,  1632-1708-.  =  (Ja.-Ant), 
card.,  éf.  de  San-Miniato  ,  de 
Florence,  de  Pavie.  N.  Mil^n, 
1632;m.  Pafie,  1703.      „     / 

Aforillo  (GVégJ,  pocte  salir, 
e/p.  du  i6e  3.ii:(don  Pahlo), 
comte  de  (^rthagène,  gén.  e%.  N. 
Fuente  de  Malta ,  1777;  m. 
en  France,  1837.       '  "^ 

MoHllôJi  (dom  Ju.-Galien  de), 
bénéd.  de  St-Maur,  érud.  Tour.-!,, 
1633-1694. 

Morin  (P.),  «ar,  crit.,  philol. 
Paria,  lS3U160Sr=:(J.-B.),  as- 
trol.   Viilcfranche,   1583-1656.= 

iJ.),  orâtor.,  ofiéUjAal.,  liébraYs. 
Ileii,  159M659.  =  rSim.),  vi- 
aionn.  N.  Brchemont  (Normandie), 
1623^  briil^l603.=(Et.),ori<'n.- 
taK  Caen,  1625  ;  Amsterd.,  1700. 
=(i.),  physic.  etIOathem.,  memb. 
de  l'acad".  dea  ecMeuni;-». -Loire, 
1705-(764.=(B^n.),  libr.,  écriv. 
Parla,  1748-1817. 

Morieon  (B.),  bot.  Aberdeen, 
1020-1685. 

Moritot  (Cl.-Barl.^,  écri?., 
poète  lot.  Dijon,  1592-1661.= 
(Jo.-Madel.-Koaoy,  arcbit.  Chare- 
peaut  (Seinoret.M.),  1767-1821. 

Morla  (Th.),  gén.  osp?,  in- 
apoct.  dol'aHill.  M.  182p.. 

Morlacchi  (  F.  ),  eompoart. 
Pérooso,  1784;  Insproçk,  1^41. 

Morland  (air  Bam.),  dipidtai. 
ol  mécan.  angl. ,  182Sk16974= 
(Gu.l,  p#inL  angl.  1<764-1804. 

Jforlidrt  (Adrien  do  U)  ,^hist. 
et  antiq.  do  17o  i. ,  ehan.  d*A- 
mienï  N.  Chauny. 

MormanAo  (J.-^.)«  •^^it* 
Florence,  1455-1522. 
•  Momay  (PI».  do)y  seign.  du 
Ploaaie-lUrly,  bomoM  dSUl, 
théol.,  hist.,  l'un  dea  ehofa  de, 
huguoaota.  N.  B^ihi  f  Vaxin  ) . 
1549;  m.  16tS. 

.  Moro  (Chriel.),  doge  do  To- 
niee,  do  1462  à  I471.aoolfoor 
(AnlJ,  poidt.  UtroeUl  ;iJ!2-l&88. 

Moroauêt  (Séb^.  Bigot,  vi- 
eomto  de),  eapit.  do  taisa.,  tactic. 
Broel,  I7B8-1781.  zs  (P.-Ma.. 
Séb.,  bar.  de),  agron.  éeon.,  pair 
do  f  r.,  p.4IU  da  ptocéd.  Orléans, 
1776-1840." 

Morone  (Jér.),  homme  d*Ktat, 
néfnciat.  itid.  148(V1529.sdJ.), 
év.  do  Novare,  de  Modéne,  card.^ 
préaid.  do  coo^iio  de  f  rovlo,  fila' 
du  préeéd.  1508-1580. 

MoroH  (J.),  méoan.  ital.  Bi- 
pafralU,  1772-1840,       y. 

Moroêini  (Pa.),  dlplMi.  To- 
niée,  1406-1 48Sj=(And.),  hitl., 
de  U  même  fam.  Veniao,  1558- 
1818=:(F.),  cél.  capil.  véoit.^. 
1818  ;. élu  defo«  18864».  169)4. 

MorotBo  (lo*  e«mU  C«L.), 
«athém.,  phyiio.  Turis»  1748- 
1804.=(io.),  c^d.,  frèro  do  pré* 
eéd.  Turin,  1758-1842. 


». 


Morell  (Benj.),  r.  'f.  amérie-. 
Rye  (>'uw-\*'8rk).  i  l£o  Muiain- 
l.ique,'l839.    ■         ♦ 

Si  or  ris,  dîpk  Tun  des 
fondât,  de  ri;nion>imrric.'llorrL- 
*ania  (New-York},  1752-1816. 

Morisson  (L.),  missionn.;  cél. 
Hnolujfue.  Morpeth  (  Norlhura- 
berl.),  1782;  Pékin,  1834. 

Af or**' (Jedediah),  géogr.  N. 
Etats-Unis,  m.  1826. 

Mortezinni  (Fréd.-Jo.,  bar. 
de),  viiionn.,  impost.  îi.  Baulzen, 
1750. 

Mortemari  (Cab.  de  Boche- 
rliou.irt,  nur<|.  pui*  duc  d«'),  '^oiiv. 
de  Paris.  16O0-1675.=(Victur- 
nien-H.-Elédxar  de  Rochechouart, 
vicomte  de),  oHic.  de  mar.,  p.- 
fils  du  marfvch.  de  Vi?onnë.  Pa- 
ris, 1757-1783.=:(L.-Victurnien 
de  Rochechouart, marq.  de),  lieulV^ 
gén.,  pair  de  Fr.  M.  1825.        -^ 

Mortier  (iér.  du),  poêle  lat. 
Lille,  15Î0-1581).  =  (Ed.-Adr.- 
Ca«imtr-Jo.),  pair  et  maréch.  de 
Fr.,  mm.  de  la  guerre,  présid.  du 
cuuieil.  N.fCambray,  1768;  tué 
lors  de  rallental  de  Fieachi 
1855.  . 

^  Mo^t'mer  (Rop:er,  comte  de), 
seijcn,  n..;:l.  N.  v.  1287.  Apre? 
avoir  servi  avec  icle  Edouard  II, 
il  se  révolta  contre  ce  prince  le 
iil  ajsass.,  lit  procl.  Edouard  III. 
Pendu,  1330.=fTh.), écriv.  angl. 
1729-1809. 

^  Morton  (J.),  archet,  de  Can- 
torbéry,  homme  d'F.tat  an^l.  Dnr— 
set,  1410-.15(^0.=(Ja.,  comte  de), 
liomme  d'Etat  écoss.,  gr.  ciianrel., 
réfcnt  du  roy.,  de  la  fam.  de 
Douglas.  N.  Diulfyilh,  lltôO;  décap. 
Fdimb.,  I58r.  =  (Ja.  Dou^fla», 
comte  de),  surint.  des  archives  d' h/ip 
coyse,  loiulat.'dç  l'acad.  d'Edimb. 
1707.J768.  V 

3i"oru*.V.  i^ORB.  =  (AI.), 
min.  prolcst.,  conLrovcrs.,  poêle 
lat.  Castres,  161 6r  1670. 

Morceau.  V.  Gcytom.         ^ 

Morvitle  (  J.  -  D.  Fleunau, 
comta  de),  diplora.,  min.  des  alf. 
élrang.,  memb.  de  l'Acad.  fr.  Pa- 
ri^'  J.6S6-1732.      * 

Mori'illiêri  (J.  de),  liomme 
d'Etal,  négociai.  Blois,  1506-1.577. 

Moscati  (P.)vsméd.  et  homme 
d'Etal.  Milan,  1740-1^24. 

Moscheni  (  Ma.-Conslance), 
femme  .poëte,  improvisalr.  Luc- 
queif,  17^6-1 851. 

,Hôscherosch{J.'M.)t  litt/all. 
1600-1669. 

Mûschopule  (Man.),  gramm. 
grec  de  la  lin  du  4e  ri'.=Autre 
gramm.,  eonaiu  du.  préced.  N. 
Dysance;  m.  réfugié  en  Italie. 

Moêçhuê  ,  poët^  bucolique 
grec,  aoii  de  oion.  Yiv.  1. 190  at^ 
J.-C.=^  J,.),  moine  ^ree ,  haglogr; 
M.  620.=(Déniétr.),  poèle,s4tt. 
gree-dii  15o  a.      . 

Mosfiey  (Benj.),  méd.  N. 
Ba*ex:  m.  1819. 

Mosellanus  (P.  Sebade,  dit), 
hellén  ,.  philol.  N.  Portog,  dioc. 
doTfitos;».  1524.  _ 

Moseoso  d'Alvafàâo  (L.), 
ateot.  eap.  du  I60  a.,  eoApagn. 
do  "Piaairro,  et  ponné  gén.  do  la 
Flerido,  1542. 

Moser  (G.-M.),  p«int.,orfét. 
Sehaffuuae,  1707;  Londrea,  1783. 
=  (j.-j.), publie.  Slnllgarl,1781» 
1785.  s=  (F.^C.\,  bomno  d'ÉUt, 
fiU  du  préeéd.  Stuttgart,  1731- 
1798.  =  (Go..(^od:),  afron.  To- 
.bincen,  1729-1793. 

Moshrim  (/.«4JM|r.  do],  théol. 
proleat.,  lia.  ail.  Xnboek,  1894- 
1T55. 

Moslemah,  tél.  eapll.  ar.,  8b 
do  Abd^l-Malek.  M.  739. 

Mosneron  (J.),  tin.,  bowno 
d'Elaf.  Nanle»,  1758-1830. 

Meesaiîamahf  té),  iuipoel. 
afi,  eontemp.  do  lUhomai.  Tué 
dan*  uiio  bal.,  631. 

Motfdrff-BUlah  (  Abdallah 
iTal),  eali/o  ahaoeide  do  Bagdad. 
HonU  aur  lo  Iréno  ,  y^  ;  déiréoé 
ap.  16  utoi»  ioiè^^. 

Mostadiier-BiUah  f  Ahme  d  V, 
al).,  calife  ailo«aidtf  dé  Bagdad. 
3«(0.  do  fo*  pèrOf  MoàUdy,  I094i 
m.  1116.  /     ;, 

Moelatfy-B^amr^Àïïa  <1la* 

çan  II,  al),  calife  ahoatido  do  Bof» 

dad.  Suce,  de  son  piro  " 
1170;  a.  1180. 


t. 
*•■■ 


Mostaert  (y),  peint.  d'hiaL 
Harlem,  1 499-1  :.5f).  ,/ 

^Afùstjjin-Uilluh;  (Xhmcd  1er, 
•  '),  calife  aliassitle.  Suce,  de  Wo- 
Us.er,  802;   nitt  &  m.  860.   = 
(Fadlil-el-^Abbas),  califa    ahas4i<le  ■ 
d'Ev'vpIfc.  -Suce.de  Ma1iammed.\I,  ' 
140t>;  dtpoié,  1415;  m.  143^. 

MostalyrUillah  (  Ahmed  al);'' 
calife  fiiiiu.ie  d'Egypte.  Suce,  de 
son  père,  1094;  m.  1101.  -      " 

-A/o«/awJ;>(/ (To;içoufal),  ra-  ■ 

life  aha:>Hide  de  Bagdad.  Siicc.  de 
«on  père  MokUfy,  1160;  a^aass. 
1170.  .         . 

Moslanser-  BiVah    (  Ha-     • 
kem  il),  roi  oinmijirle  de  Cofdoue. 
Suce,  de  S(»n  père  Abd.r^nie  lll , 
961;  m.  07O'.=(Temim-M.uid-j|);     -> 
calife  fatimile  d'Egypte.  N.  \.airé,     „ 
H0i9;   suce,  de  son  pô/e  Dliaher , 
1036;  m.  1094.=(J)jarar-al-Mun- 
r«our-aI},  calife abassidé  dé  Bagdad-     ' 
N.  1192;  suce,  de  son  Aère  IXh- 
her,  1226;  m.  1243.=(Ahmod- 
ai),    1er  calife   ibasside   d'E-'Tpfé, 
frère  du  préeéd.  Reconnu,  126«»  ; 
tué  dans  un  comb.,  même  année.    .. 
=(Moluunmed-ul),    roi   de   Tunis 
en    1249.   Assiégé -par   St  ^ouif, 
li70;  m.  127(^.  •        .  .    •    " 

Mos^arsched-BiîIahF.iâhh\]; 
fcalife  aba^side  de  Bagdad.  Siinc. 
de  3oq  pore  Mosladher  ,  4118; 
aàJiavs.,  1135. 

Most^semBillah   (Abdallah 
VU,  al),  dern.  calife  aba^side   de     • 
llagdad.  Suce,  de   Min  père  Mo»- 
ian:.er,  1241;  misa  m.,  125S. 

Mostowki   (le  comte  Tiiadée), 
homme   d'Elat,  lill.  N.   Vir^orie,         l' 
inin.  de   l'inlér.'  du   gr. -duché'  de 
Virsovie,  prit  tes  arme^  pour  l'in- 
dép.  de  la  Pologne   en  1830.  M*      " 
Pans,  inM. 

Motadh^BiUah  (Ahm^MjlI,  * 
il)  ,    calife    abasrfide   de    Bau'did. 
Succ.'de  son  onc^s  .MoUmed,  892; 
m.  V02.  .  ' 

Moiadi'Billàh,  càlifc  abasside 
de  B.igdad.  Suce,  de  MoUi,  869  ; 
assass,  même  année. 

3fo/am^(i-fii//a^  (Ahmed  ir^ 
al),  califeabasside  de  Bagdad.  S^cc. 
.  dcsorrcou.'in.Moladi,870;m.  sVi^     ' 
^    Motat^m-Bi^h  (Mohammed 
Ill,al),ciiireabaj«ide,li^d'Aroun- 
il-Ra^chid.  Suce'. de  son  frère  Al- 
raamoun,  833;  m.  842^. 
.    Motawakkel-'BiUah  (  DjV 
far  1er,  alj^  calife  abas^ide  de  Bti-, 
dttd.  Snec.  de  son  frère  Watheï, 
■847;  Copqnér.  de  l'Arm.'>nie  8M-     * 
H:'>5;  assass.  861.  =  (Mohammed 
\ll),'17c  et  ^ern.  ralife   ahasside  '• 
.d'E/yple,    fils    de    Mf^stanser-Ya- 
coub.  Pris  par  Selim  ler,  et  forcé  • 
de  renuncec  ^  se9  droits.  1516;  m^ 
1538.  ^ 

Afonf^a^^y  (Ahmed  al),  eéi.  . 
poêle  ar.  Koufah,  915-9651  :.v 

MçtharrtÉMi  (Nasser-lbn- 
Ajbd-ËlMyd,  al),  jurisc.,  philol. j 
|ÎDét«  ar.  Khira,  1144-1213.      / 

3fo<A«.  V.  {.AMQTBK.      , 

Mothy-Billak  (Mofaddal.al}, 
calife  abaaiido  do  Bagdad,  fils  de   -     '^ 
Moktader.  8uee.    de    aon  eooiiif 
Moiiakfy,  946  ;  m.  974.  - 

Jlfofln   (P.),  poète,    ami   do   ^ 
Récnior.  N.  Boorgea;  m.  1618. 

Moiii  (J.), poète laL  du  15e  1. 
If.  If«)»le9. 

MoHa-Feà  y  Torret  (L.  da), 
amiral  et  goqv.  du  roy.  d'Angola.         - 
Liabo'nno,  1760-1825. 

Moite  y.  Lamottb.  - 

Motteus    (P.  -  Ant.),    poète. 
trad-    Rouen,     1660;  .  Anglet.,      '] 
1717.  .  •  ^ 

Moiie^iUe  (F.  Bertand,  de), 
dame  attachée  àlareine  Anned*Ati 
triche,  Ol  aot.  de  Mémoirea.  If.   < 
II0,  1621;  m.  1889. 

. Wraye   (  Aobrt   do    la), 

Toyag.  N.  1674;  m.  Parie,  1745. 

Molt  (Fréa.-C-Ado.),  mio. 
dos  fin.  de  Soio.  177 VI 850. 

Mo%u:heron  (  Fréd.  ) ,  peinl. 
Rmbdon  (Uotto^ro),  1885^1636. 
=(lsaae),  point,  ol  fT^at.,  fila  dn 
préeéd.  Amtord.,  1070-1754.    . 

Monchet    (G.-i.),     lexicocr. 
DamoUl  tlfomiaMl.),  1737-1807.      „ 
=(F.-Ff.)»  point,  ol  8»«t.   Ft,- 
ConHé,  1750-1814. 

Afoiioftt,  afulpt.  fr%  M.  1801. 

Mt^uchon  (P.),  prédic,  éerit., 
aiai  d(p  Boniaoott.  Genèto,  ïfn^ 
1797. 
Mouchy  (Ant.  do),  liièol.. 
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■    ^lian.  de  Nttyan,  N,  Pc»  on»  ;  m. 
Parm.   1574.=  (iMi.  Ai   Noailloi, 
eut  df),  ISA  ne  II.  de  F».  >'   ran>, 
•   ^       171  H;  m.  »ur  l'«»clul..  1794. 

Mouette  (G«'^M.,^,  \oy.«^.*fr.  du 
I7d  >.  1 1  aii>  nplil  chei  li>>  Maure» 
yfôvgifi    {  P.-Anl.  )  ,    ainm. 
'^'  f'Jui«|i.iiiiunl  (Fr.-Coinlf  ),  173b- 

Mouhy  (C.  d«  Fieiu,  chevtl. 

df),  loiiùiir.  M«ii,17ni-I78l. 
Moul/n   i<itl».   dii)«   hi»l,    S. 

'    B«rn«y;   m.  1000.=:;J..F.-A.), 
A  !;<•]«.  ,    |i«iM   comiiuttd..    d'\n>«r<. 

Tâfri  .  J"52;    An»cr«,    ISlU,  = 
V.  DcMorLiN. 

A/ou/<iift  (r<u.  dt'^liu.,  trud 
tr,  a  ri  m,  l^g-kSOi. 

Mouîlah^Firout-Ben^Ka- 
*routs,  poêle  p^ra^n.  lu  Je,  17b\^- 

"     Mounier  (J.-Jo.)  ,    ccrit.    et 

'.     ♦rat.    F«dil..^irt'jL:i    et   con«eill. 

..     (i  Ft(t    on»  rFm^iir'H^'^^.  firenoble, 

175S  i  m.  180b,=3'CI  -Ph.),  hon\, 

po'iil.,    iiite«)d.    àti   bAtim.^de   l.i 

cytironne.  N.  Grcnublr,  1784;  in. 

,'  1«4,V  .  ■....,. 

■    Mountfort   (Cik),  airt.  et  :«nl. 

Jrani   au^l.  N.  16b9;  >i>M«.».  169i. 

■'        "        »    3/oMra</-f?rf/,  chef  <l«!«  nuinc- 

îuck»,  fou»,  de  1.»  Haute-K^v|i(e. 

è»     >\  C Tf^-sie  ,    1750;    m.    de   la 

|hM«,  1801. 

Moura(igei7~'rOhssoii{''çn:^, 
4d  |»loin.,  Iii>i.5u<»d.,  Arm^n.  (l'on- 
f  '  iïnitf.  I»J.  (  ©nsUnliuople,  1740;  in. 

Pari».  1807.  ^ 

Mçtiravief  (  M.  Nikitisch  )-, 
poète,  \\\A.  el  p'»ilos.  rusie.  Smo- 
''>Je^^kM7S7-18U7. 

-Vof/rt/K/»*  (M:),  je»,,  litt.^t- 
,Çluur  ,l«»4i-I7l3. 

\Mousa-ol-Kadhem,  le  7e  des 
il  imaiis  re«tre$  ptirvifi  rlirttes 
foihfB*  CilifiM»  Jé-il.  Mis  à  m.  par 
«rdr«'4  Aroiiiv-a'-U.t!chid  ,  71^9. 
Mqu¥sa- Ben  ~  Nasser,  cél. 
géi».  ar.  «ou>W4lid  1er.  M.  718. 

3/ou*A-fjr  (Pli^)^iitiy.4f.  de 
Tournai.  M.  12S.i       T^V^  "*^-^ 
Moussft,  poôïe  fr.  du  1^>. 

Mqussine  ^  Pûuschkine  (le 
comte  Alex.  l^.iiioinl»cli),  anliq. 
ru««e.'1744-l8l7. 

Moutiieir  (  Eléonore-F  -EI4é  , 
marq.  de),  diplom.  Paris,  1751- 
1817. 

Mouton  (J.-B.-Sylvain),  écrit. 

I'an>en.  Cliarite-8ur-Loire,   174U; 
^         Jlrecht,  1803.  V.  LOBAU. 
;"  Mouton -Duvernet    (  nési>- 

Banli.);  gén.   fr.»'gou».    de  Lvon 
-é-n  1815.    N.  Puv,   1769;   m.  sur 
récluf.,1816. 

.    àfoutonnet'C1airfons(in\itn' 
Ja.),  IjU.  N.  le^llans,  1740;    m. 

i.8i3. ,.,L , ,;  .  >' 

Moyïe  (Waiier),  pre^^Lytérien, 

'v   \.^crit.     polit  ,    ér'id.    Baks   (  C«r- 

.\»oaaille.<},  1672-17il.  ^  - 

-♦'  Moyiia  (  Gab.,  vicomte  de  ), 

agron.,  ht!,    poète.  Bourg,  1771- 

.      1839. 

Moyssani  (F.),  lill.  Andrieo' 
(Ncrt-nMiidw),  1755-1813. 

Mosari  (Wolligang-Aniédée\ 
Cêl.  coinposit.  Salubourc,  1736- 
1791.  .   .  . 

MoEtn,  granm.  N.  Lorraine,  t. 
1765;  m.  Stmigard.  1840. 
'  Jfo««t  (Marc-Ant.),liit.,|ii8t., 
rbtn.  de  Florence.  1678-1736.= 
(L.),  ies.,  conlrpTen.  Bergame. 
1746-1815.  V 

Mucien  (Mareni  Liciniui  Cras- 
auf  Jiucianus)  gen.roin.,plusieur< 
-      fou  cuniul,  52,  70,  74. 

Mué^e   (Th.)  ,    mécan.  ang). 
Exeter,1715.t794.=(W.),«.ijor- 
~  gcn.,  ingén.,  fila  du  préced.  Pit- 
.    moutb,  1761-1820. 

MugnoM.  V.  MçNOZ. 
Muguet  de Nanthvui^.'VéK-' 
Byae.;,   homme   d'Ei*l.   Basane., 
I760-180S. 

3fu/i/cw/f/«^J.-H.  UolUr  de), 
alcliim.,  ciMrlai.  H.  Alaac«,  1579; 
•    pendu,  1607. 

ifirw(SiméonMorolte  de\  pro- 
fêta.     bébt.Qiléani,  1587-1  i44. 
V        Mulejf-abd^AUah  ,  emp.  de 
Maroc.  Suce,  de  aun  frère  Mulet- 
Ahmed -Dehabj,  1721h  m.  175'7. 

Mulej^àd-tl-Meleck ,  roi  A< 
Fet  et  ua..llaroc.  I)etr6na  «on  nev. 
JMulty-M.  ba««ed  ,  1577;  périt 
dana  un  roab.,  1578. 

Muîey  -  Ahmerf  »  Dehaby  , 
cmp.  de  Maroc.  Suce,  de  Muley- 
IioMll,  17t7i  a.  1729. 
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Muîey^Ahmfd'  Lehass^al^ 
Manfuurjroi  de  l-Vi  el  do  Td.»- 
lor.   Siiic.  Vie    ^on    f.rere    Miilev- 
^Abd-eUMeel,  1578;  m.  1613.' 

*  Muley^ljacan,  roi  d.«  Tunis. 
Suce,  do  *oû  pi»re  .M«»l«'v-M«>b.im- 
ined,  153\/d«'p.»sé  pir  son  l»U,  et 
m.  en44aU.e,  1M5.   V.  la-t.  kuiv. 

Muley-Honuiiiiih  ,  lilî*"  du 
prrcf'd., qu'il  dotrùn.«,  1543;  rUa^e 
par  rea  aujela  ,  1575;  m.  en 
Sicile.  /^     • 

Mutey'Isif.neî,  iemp.  de  Ma- 
roc. ^l^4'^ .  de  ^tlll  peu'  Mulev- 
Archyd,  l<>7i;  r«nq.  Tanger  el 
Ltr  icbe  ;  m.  17i7. 

Muhjrare  (ronsl.-J.  Phip»  , 
l^rd',  r<«pit.  de  vdi!>«.  aiigl.,  vova>;. 
17^4-l794.  '^ 

MuUer  {i»\  dt  Regiômoma'' 
nM>,  f<?l.  ai>iron.,  hellvn.  Kiciiin;:- 
choirt«ii  ^Franro.iié),  143l»;  Home, 
1476.  =  (And.),  orunlal.,  pa»!. 
Greifreiih.ij:en  (  l*ni*>e  )  ,  1650- 
1<»94.=(J.-M.) ,  physic,  aslron. 
Ntiremb.,  Ib7l-I7."l.  =  (Ma.-C». 
FinmarO,  d*  siiudt.,  p»*ini.,  un?., 
femme  U»  prerêd.  "li'76  17o7.:r: 
z=:(jer  -Freit.).  \ova^.,  luatorioi'r. 
de  Trinp  rujse.  Herford(VVe4tph.), 
1705;Sl-Pett:rsl..,  17s3  =(J.- 
Seb.  ',  point.,  bot.,v'ra».  Nuremb., 
1715;  An- et.,  t78i.  =i*(Olli - 
Frèil.  ) ,  nal  II  rai .  Cop  .•  nliagiu* ,  1 7  50- 
1784.  r=(L.),  ini:en.  el  iiclic. 
pruss.  1735-  804.  =:(Fn»d.^A.\ 
poiMe  ail.  Vienne,  1767-1807.= 
iJ'  de),  hi»t.,  aui^^e.  ScbafTouiie, 
1725-1809.  =  (Ad.),  .public,  el 
écon.all.  M.  18î9.=  (J.  Godard 
de),  pr4«.  B-rnliausen,  près  Slu'l- 
jjar.i,  1747-1 850. nrlOMried),  cci. 
bel  en.  etantiq.all.'Srirq^ilHsie), 
1797;  Ci-lrie  (Lifaciie),  WtO. 

Mulot  F.-Val.).  bomiSiljjtlal, 
litt.  Pans,  1749-1804.  V, 

Mummius  (Luciu6),gén.rom., 
consul,  146  ,iv.  J.-(:.  . 

Afii-mmo/ (Enfkius).  ccl,  ptier- 
rier  bonrgni^.,  comte  d'Aiixerre. 
Péril  dans  une  rénolle,  585.  '  | 

Munaciu^  Plancus  (Lncius), 
Oral,  et  gen^Urom. ,  fondai,  da 
Lycin  en  43,  -  ~ 

Muticer.  V.  MUNZER. 

Munchhausrn  (iMerUch'Àào., 
bar.  de-.  1er  oiin.  de  l'élecl.  dj 
Hanovre,  fondai,  d^e  l'i'inivers.  de 
Gofttnjçiie.  Hanovre,  1688-^1770. 

Munich  ou  Munnich  (Buic- 
kliard-Chnst.,  comte  de),  inijen., 
ç /n.  au  service  de  la  Hnskie.  Comté 
d'O  denbour^,  1685^1767. 

Munoz  (Gilles  de),  chan.  ée 
Barcelone,  antipape  sous  le  nom 
de  Clémenl  VUl.  Abdiqua,  1417. 

Munos  (Séb.),  peint. «sp.  Na- 
ral-Carnero ,  1  ^54-1 690  j=(J  .-B.), 
iihiJus.,  elhist.esp.  Museros,  1745- 
1799  =(^Tb.).  insén.  e>p.,  rieut.-. 
gén.  de  mirine.  1745-18*?.     , 

Mumler  (  Séb.  )  ,  hébraïs. , 
theol.  Ingeiheim  (Palatinal),  1489- 
1552. 

Munier  (  Fréd.  ),  ér.  de  Se- 
lande  ,  oriental.  ,  anliq.  Golba  , 
H^K»;  Copenhague,  1830.     ' 

3fufi/tr{^  (Abrah.),  mèd.,  bot. 
Gronrtïgue,  1626-16n3. 

Munzer  (Th.),  secret,  du  Lu- 
tlier,  puis  l'un  des  chefs  d*?s  ana- 
bapli»ies.  N.  Zwickau  (Misnie); 
mis  à  m.yl'^iS. 

Mura  (F.  de),  dit  le  Frances- 
chelto,  peint.  napoUt.  M;  1748. 

Muraire  (H on  ,  cotete  de), 
jurisc,  eonseilh  d*F.I«t«  1er  présid. 
de  la  cour  d?  cassai.  praguii;nan, 
1752-1837.  . 

Murai  (Julie  de  Cutelnau , 
cam'.esse  de),  lill.  Brest,  1679- 
1716.r=(Jo.ch^),  gén.  fr.,  saceq^- 
siv.  go'iv.  de  Paris,  roaréch.  et 
prince,  gr.»amiral,  (rr.-duc  de  Cli- 
ves, enfin  roi  de  Naples.  N.  La 
Bastide,  près  r4ihor:»,  1771  ;  fu- 
sillé dans  le  cMteau  de  Piaao,  1815. 

3fura/ort(L.- A  nt.),cél.érMd., 
archeol.,  bi»t.,  litl.  N  Vij^nola 
(Modenais).  1672;  n.  1750. 

Mure  y  F.  Bourgoignon  de  Bus- 
niére  de  la)  ;  mééy'ti  profesi^.  St- 
Pierre  (Martimqiie),  1717;  Mont- 
pellier, 1787. 

Murena   (  Lociot  L>cii|iai^, 

ieut.  de  Syil«,  <;har)(é  de  'a  Kuerre 

^bntre  Mithridalr,  en  l'absence  de 

Sylla,82av  J.-C^idLienl.  de  Lu- 

•  ullua,  cén»ul  61  av.  JM.).t  et  fil» 
dunrécéd. 

Muret  (M..ABt.-F.),Mv.  litt, 


poêle  lai.  Mnrel,  près  de  Liino|.'e«, 
1520;  Home,  1585.  =iJ.-L.), 
Mirje*  (Su •.««»,  I7J5-1796. 

MunJlo  ,B>ii  -Fl  .nîinl.esp. 
N.  S.  ville,  1618;  m.  1^82. 

Mûris  (J.  de  %  dort.  deSori»., 
<:h.i>«.  de  Pans.  Viv.  Ile*. 

Murithf  bol.,  anliq.  él-Br.in- 
chier  (VaUi.).  I74--18I8. 

Murn^r  (th.)»  relijx.  cord^el., 
pOi'U^lir.  Sira-b..  14t»5-1533. 

Murphy  [krihur),  aul.  dr.im., 
énv.  irland.  1727-1805.  =  (Ja. 
Cttaniuh),  vov.i^r.,  anl>q.  N.  lr> 
laiiilf  ;  m     H 16. 

Murt  (Chril.-Théoph.  de  ), 
ériid..  urieutal.,  Utt.  Nuremb  , 
17331811. 

Murroif  {H,  comlé  de),  ré- 
gent d'Feos<e^  fils  naliir.  da  Jar- 
qn  !.*  V  el  frère  de  Mane  Sluart.  N. 
1531;  as«as#.,  1569.  =  (Ado.rt 
méd.'.  profe!(s.  d'anal.  Stockholm, 
1  <  r)(>-1803.zr(Lindley)  ,  gramin. 
Ni  Ptnsylvanie,  1745;  m.  18i6. 
=i(J.).  cel.   édit.  Londres,  1778- 


18  13. 


.^^ 


Muiritîe  (P.-N.-Andrf,  dit  , 
poêle,  aul.  draîw.  1754-1815. 

M  Sit  (Anunius),  nieJ.  roro. 
Viv,  sou*  .Auguste. 

Mlisg^us  (  J.-C-Anl.»),  lill. 
léiia.  1735-1788. 

Muscufus  (  Wolfganî»  )  ,  hê- 
braVà.,  Ihfol.  prolesl.  liieute 
(Lorraine^,  1497-1563. 

Musée  ,  itnc.  poêle  grec,  N. 
Atlicne»,  V.  le  15c  gu  14e   s.  av. 

J.-c.  ■ 

Musgra\'y''JG\\.),  raéd.  et  an- 
liq. anj;l.  Carllon-Musgrave,  1657- 
1:21. 

Musnniui  Ru/us  (  Caïus  )  , 
philos;  sloïc,  profe.'^s.à  Home  N. 
Volsiiiiiiin  ;  évité  par  Caligula. 

ùHuxat't  (A'berlin).  hist. ,  poêle 
lal.;  négociât.  Vadoue,  I2'r|.|  3il>. 

Musschenbyoek  (P.  van),.cél. 
physic)  Leyde,  1^692   1701. 

MttSâei-Pathay  (V ici. -Dona- 
tien), htl.  N.  Vendôme,  1768;  n. 
1832.    -  .       V 

Mustapha  ï«r,  emp.  des 
Turcs.  Suce,  de  ?on  frère  Achniet, 
1617;clrançlé,  1623.=U,  tils  de 
Mahomet  11.  Suce.  dJAchm^^tH, 
son  ofirl-e,  1695;  déposé;  m. 
l':03.=lllvnUd'AchmetlIl  Suce. 
d'G,man  m,  1757;  m.  1774  = 
IV,  .«ucc.  de  son  coût :n  Sélim  111, 
1807;  étranglé  dans  one  révoit9*, 
1808.  .  -:^ir:.y- 

Mustapha,  fils  aîné  de  Maho- 
met il,  souver.  de  la  Ciraroanie. 
hiranglé  par  ordre  de  son  père, 
1470.j=:Fils  aîné  de  Soliman  lér^ 
t:ouvern.  d'.\masie.  Calomnié  par 
Ruxclane,  ta  beWe-roèreel  étranglé 
par  ordre  de  son  père,  1553. 

Musiapha-Beiradkar ,  hom- 
me de  guerre  et  homme  d'Etat, 
gr.-vixir  en  1808.  Assiégé  dans  le 
sérail  de  Constantinople,  par  le 
peuple  révolté,  se  fit  aautei*  pour 
ne  p.is  tomber  entre  les  maÎES  des 
rebelles. 

'Mturui  (Marc),  poêle  grec, 
érud.,  philol.  Reliiao  (C&nuie), 
1470-1517. 

Afu/u(  Jo.-Célesl.J,  bot.  Cadii, 
1753-1808. 

Muy  (N.-Yicl.  de  Félix,  eomle 
de),  maréch.  de  Fr.  Marseille , 
1711-1775. 

Muy  art  de  Voualans  (P.- 
F.),  crminaliste.  N.  Morancé  (F.- 
Comté),1713;  01.1791. 

Mutiano  (Jér.),  peint.  iUd., 
dit  le  Mulin.' 1528-1 590. 

MuszareUi  (Alph.)°,  théoll 
roro.,jés.  Ferrare,  1749-1813. 

Mydorge{C\.),  géom.,  physie. 
Pari*.  158:')- 1646. 

Myliut  (J. -Christ.) y  bibiiogr.^ 
philol.  BuUslœdt(Weimar),  1710- 
1757. 

Myro  00  Moero,  femne  poète 
du  3e  s.  av.  J.-C.  N.  Bysiince. 

Myron,  tculpt.  giecdu  5e  s. 
av.  J.-C.  N.  Eleuthère. 

Myromide,  gén.  aihén.  du  5« 
t.  «V.  J.-i:.  .         * 

Myrtitt  femme  poêle  grecque 
du  5«  s.  av.  J.-€.  N.  Anthéden 
(Boélie). 

M  y  son,  du  bonrg  de  Chen,  près 
de  Spaite,  mis  par  Platon  au  non*- 
bre  des. 7  aages  de  la  Grèee,  à  la 
place  d«  Périandre.  ^ 


Naaman,  lieul.  de  Benadah, 
roi  de  Syrie.  Viv.  w.  884  av.  J.-C. 

Nabega  (Ziad-Ben-Muavia-7al- 
Ddbuni)^  poète  arménien  de  la  Un 
du  6e  s. 

Nabit ,  tyran  de  sparte  ,  205 
av.  J.-C.  AKsa>s.,  192. 

Kabonattar,  roi  de  Baby- 
lone,  748  av.  J.-C.  M.  734. 

Nal^pofasiar  ou  Nabonat' 
sar,  rv^i  de  B^hylone,  526  av. 
J.-C.  M.  605 

Naboih^  Juif  qui,  ayinl  refuïé 
de  vendre  sa  vignctà  Acha^,  fut 
mi»  à  m.  par  Jéiiibel. 

Nabuchodondtor  1er  ou  Saot- 
tluchee,  dil  Arpluwd  dans  l'Kcri- 
(iiie.  roi  de  Ninive,  667  av.  }.A\. 
M  647.=:11,  le  Grand,  dit  aussi 
.Nabopolassar  11,  roi  de  Baby'one 
et  de  .Ninivef6u5av.J.-C.  M.  56i. 

Nach*g  II.  V.  T^rsciNics. 

Nadab,  his  da  Jéroboam,  roi 
d'hraël,343av.  J.-C.  Assai^s.  541. 

Nadal  (l'abbe  Augustin),  litt., 
poêle  fr.  médiocre.  1659-1741. 

Nadoii  (J.),  jés.  hongr.,  bist. 
1614-11.79. 

Nadasti  ou  de  Nadatd  (F.). 
comte  de  For|{aL«ch,  hisl., conspira 
contre  Leopnid  1er.  Exécuté,  1071. 

Nadault  (J.),  naturaU  Mont- 
bar,  1701-1782. 

Nadir-Chah,  dit  aussi  Tha- 
nnisjf-Kouli-Khan,Toi  de  Per*e, 
el  conquef .  cél.  N  Me*ched.(K.ho- 
raran),  1688  ;  tué  par  un  de  ses 
gén.,  1747.  ■ 

Nadjah,  fondai,  de  la  dynast. 
des  Nadjahides  ,  dans  i'Yçmen. 
10il;m.  1060.         I 

A^âprtu«<<Cnéius),  poète  lat.  N. 
Cainpanie;'m.  Afrique,  v.  202  av. 

j-<:. 

Nagod  (F.-C.),  écrit,  ascèt. 
Tours,  1734  ;  Ba'timore,  1816. 

Nahumi  un  des  petits  proph. 
Viv.  sous  Achab  ou  Manaisé. 

Naige<yn  (Ja.-Ànd.),liil.  Paris, 
1738-1810.  =  (J.),  peint,  fr. 
Beaune,  1757;   P.iris,  1853. 

Naironi  (  Ant.-Fau:«te  ),  sav. 
maronite  du  17e  s.  M.  Rome,  171 1. 

AV<ià(Naldo),lill.  iUl.  N.  Plor 
rence;  m.  1470. 

Naldini  (BattisU),  peint.  Flo- 
rence, 1537-1592. 

N aîi an  {iji.)^  patriarcbearmén. 
de  Cenitanlinople,  litt.  N.  Zimara 
'(Pet.<u>Armén.);m.  Constantinople, 
1764. 

Nancel  {ff..àé),  litl.  et  m.éd. 
fr.  1539-1610.  =  (P.),  po^^'c  fils 
du  précéd.  N.  Tours,  157C 

Na^nek,  fondât,  du  nanéqu.sma 
ou  religion  des  Se ykhs .  N  .Talvrendy 
(Lahore),  v.  1469;   m.  1559. 

2^ans. (J.-B-Fcl.-Ga*p.i,  di* 
plora.,  hisl.  N.  Venise,  1616'. 

Nantit  ut  ou  Nanning  (V,), 
philol.  holl.  AIcmaer,  1.500-1557. 

Nanonni  (Ange),  cél.  chir.  Fk>- 
rence,  1715-1790. 

Nanshuiy{Zi.'AM,'}Êk,  Cham- 
pion, comte  de),  gén.  fr.  Bordeaux, 
1768-1815. 

Nanteuil  (R.),  peiaU  al  grav. 
Reims,  1650;  Paris.  1678.=(P.), 
c«m.  etaut.  dram.  fr.  M.  1681é 

Ntmtilde,  rein«  de  Fr.,  fenoi* 
de  l)ag«bert  1er.  M.  642. 

Napierrta  Neptr  (J.)«  ^*>^* 
de  Markin«lon,  nathéai.  eeoss., 
invent,  des  logarilbnM«.l  550-1 6 1 7. 

Napione  (C.-Anl.-Oaleani), 
oflic,  minéral.  N.Turin;  «.110- 
Janeiro,  18 14.  :=  f  J.  Galeam, 
eoriile  de),  litl.,  ant.  dras. 

Napoléon  Bonaparte,  eaip. 
des  Fr.,  je  pluf  grand  bomaaa  des 
teaips  modentès ,  fils  de  Cbarlea 
Botiaptrte  tt  àe  Letiiia  Raokolino. 
N.'AJeeeio,  15  »oAl  l769  ;  adoi* 
à  l'èi^la  d«  BriesM,  1777,  al  à 
rèeolc  nilil.  de  Paria.  1784;  da- 
V  ni  lieul.  en  2e  an  r<^finu  da  La 
Fère,  1785;  e^mmanda,  eosMt 
chef  iA  htUill.,  Tarlill.  an  aiéga 
de  TookM,  1793,  ce  ^ai  la  flino». 
«eibgén.  da  brigade,  puis  eo«Ma»- 
dantd'ariill.iraraiéad'ilalia.  Il 
mitrailla  lis  intvrgéf  daa  It  al  13 
vendemiaii  e  an  4  V  (4  al  5  eetobre 
17951.  eipusa  gèn,  da  divi».  B». 
naparta  épeuia  ran*.  aniv.  iaaé- 
phme,  venw  d'Alex,  de  Beanbafw 
nais;  reçut  preaqna  îinaRédiateH. 
la  eomaandeiV.  9a  tkiêt  éè  fu^ 
mH  dltalit,  et  «frèf  ïu  ^  é% 


Monlanolte,  Mondovi,  Castigltose, 
etc.,  signa  le  cél.  traite  deCampo- 
Formio,  16  avril  1797.  Lé  19  mai . 
1798,  i\  s'embarqua  pour  l'Eçypla, 
expédition  siiiual*^  par  la. prisa  àp^ 
Malte,  celle  d'Alexandrie,  les  bat. 
des  Pyramides,  d'Aboukir,  etc.  Da 
retour  à  Paris,  en  oclub.  1799,  il 
opéra  le  nuis  suiv.  la  révolul.  dite 
dii  18  buimaire,  qui  renversa  la 
directoire,  et  il  se  fit  nommer  1er 
consul  pour  10  ans,  24  deeamb. 
En  1800,  il  franchit  de  nouveau 
les  Alpes,  gagna  les  vtct.  décisives 
de  Muntjbe'.lu  et  de  Mtrengo,  puis/ 
revint  4  Paris,  où  il  faillil  étra^ 
victime  de  l'explosion  d'ipne  ma- 
chine inferlule,  24decenib.  Il  si» 
giialetrailéide  Lunéviliaayéc  PAu- 
triche,  9  février  1801,  un  nouv. 
concordat  avec  le  pape,  15  juillet 
sui7.,  el  la  paix  d'Amiens,  avec 
l'Anglet.,  27  mars  1802.  Cette 
même  année  "^  2  aoAt,  un  .«énalus— 
cousu  ite  le  nomma  consul  à  vie 
Un  autre  sénatus-cjnsulte  onrani- 
que  du  18  mai  1804  lui  ayant  con- 
féré le  titre -d'empereur  sous  le 
nom  de  Napoléun  1er,  il  se  fil  sa- 
crer i  Paru  p ir  Pie  V II,  le  2  de- 
cemb.  suiv.,  et  couronner  roi  d'I- 
talie à  Milan,  le  26  mai  1805.  La 
2  decemb..  suiv.,  Napoléon  rcm- 
pona  la  vict.  d'Austerlili,  et  le 
26,  signa  le  traite  de  Preshourg.  . 
l.es  campagnes  de  1*^06  el  .1807, 
l'une  en  Allen*.,  l'autre  en  Polo- 
gne, amenèrent  les  traités  de  Til- 
sitt,  7  cl  0  juillet  I8O7.  En  18(9, 
une  seconde  guerre  avec  l'.^i^tnche 
fui  terminée  par  la  bat.  de  Wa- 
gram,  5  el  6  juillet,  el  la  paix  de 
Vienne,  14  ocl.  Le  divorce  de  Na- 
poléon avec  Joséphine  eut  lieu  le 
16  decemb.  suiv.,  et  le  1er  avril  - 
1*810,  il  épousa  l'archiduchasse 
Marie-Louise,  laquelle  lui  donna, 
le  19  mars  1811,  un  fiU  qui  recul 
le  litre  de  roi  de  Rome.  Les  hosU- 
lilés  recommencèrent  avec  la  Ru»* 
aie,  22  juia  1842,  el  après  les  vicl. 
de  Smolensk  et  de  la  Moscowa 
t'Emp.  entra  dans  Moscou^  le  14 
sept.,  mais  l'incendie  de  cette  ville 
détermina,  le  moi^  suiv.,  la  retraite 
et  bientôt  It  déroule  de  l'armée, 
dont  on  ne  put  sauver  que  des  dé- 
bris. Une  nouvelle  coalition  se 
forma,  1er  pars  1815;  elle  eut 
pour  résnllals^  la  défaite  de  Leip- 
xig,  18  el  19  sept.,  Tinvaeion  de 
la  Fr.,  rentrée  des  alliés  dans  Pa-. 
ris.  SI  mars  1814 ,  enfin  l'abdica- 
tion de  Napoléon,  11  avril  $aif.  Il 
reçut  rila  d'Elbe  en  souveraineté, 
s'en  échappa  qualaoe»  moia  «près, 
26  février  13 15,  débarqpa  anFr., 
1er  mai,  rentra  dans  Paris,  20 
nui.  Vaincu  U  18  juin  I  Waterloo, 
il  abdiqna  de  nouvaan  la  i2  du 
même  mois,  fut  déporté  i  Sie- Hé- 
lène, où  il  mourut  le  5  mai  1821. 
Les  retlsa  da  l'Empereur  ont  été 
transférée  anx  Invalidas,  13  dé- 
cembre 1840. 

'  Napper^Tandy  (J».),  »égee., 
Tun  des  chefs  de  rnniOBÎrlanÀse, 
qui  tenta,  1796^9^,  da  tosetraira 
rirUnde  à  l'Anglet.  M.  réfufié  à 
Bordeanx,  1803;         j-4«r  ■ 

Narbonne  (L.  enmia  da),  min. 
de  la  gueiresoiHiLaniaXVlfliavL 
gén.  el  ambaaa.  aont  Pampira.  Ce- 
lorno  (duché  da  P«ipfJ  s  ^^^} 
Targan ,1813,     v  ?,/</♦■■  ^ !  ■.  ■■::- 

Narbannê''Pohè']^riiMÎar 
(J.-F.,  comte  dé)«  liMit.|éa.  fr. 
M.  17M. 

NareUêêf  alrandii  da  Cleade 
«t  §••  favori.  Bsilé,  •«  doaaa  la 

■.,54d«J.-C.'i;'-.a;,ï;V*i.'.v    •  '  • 

ifa}ci$9â  (St),  Mtriiirebe  de 
Jémaalam.  II.  ▼.  îlo. 

Nmrdi  (J.;,  dipWn.  et  Ult.  Se- 
rent.  1476-1540.  ss{t.)*md,*i 
litt.  toscan  da  17e  ••     :  i..    v 

JVardéiinrh.),  aéfMÎal.  )lliil. 

Boeanc.,  1544^1  tl9,  .^..  >^ 
NarM  (ia  ).fffw.  aail.Suo- 

wah,  17I5-1785. 

Kmrsèê  —  NarH,  f^  m*«^ 
aide  da  Perta,  Me  al  MMe.  de  T»- 
ranèi  11,  de  tH  4  SOI^r. 

Noraéff,  téU  aaan^Hf.  wtif  de 
Peraa,  aiseeeiese.  ahamhall.,  iré- 
•orier,  ambaaa.  al  f éa.  éê  Jaiti- 
Biaal«r,  aa^aa.  ^   ^- 

HmrwfMtméfg  (Ad.-Sna.), 
hial.  al  paila  aalaik  I73I-1796. 

NmrPQêti  iNmakih  éê),  ro 
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K:    Vali4dolid  ;    naisac.,   ISÎê. 

Nater  (Aboul-Hiçan),  de  la 
dyrtiii»!.  d««  Samaniden,  roi  de  la 
PerM  orient.  e(  de  la  Transes iane. 
11.993.. 

Sath  (Th.),  poèli  «alir.  angl. 
du  I6«  s. 

Sasini  (io.-N.),  peint,  et 
grav.  Sienne.  1650-1756. 

NasfhUh  (Ja.),  philol.  angl. 
1740-1808. 

NiisrettJyn-Haffja ,  fabnl. 
|uir,  rnnlfemp.  di*  Tamerlan.^ 

Kastau  ( Ad«»lphi^  de),  vmp.  V. 
Adolphe.  =  ((iu.  1er  de),  dit  le 
laciliiine,  slHthoudei  de  Hollande 
ri  prince  d'Oninge.  N.  1533;  af-» 
14»».,  1584.  ;=  (Maurice  de),  lils 
du  pr«'r«*d.,  amiral  et  CApil.  ftè'u. 
Ai»  prov.  de'  Hollande  et  de  /e- 
i.-inde»  puis  slatliQuder  des  Pro«^ 
vince^-l'nies.  N.  1567;  m.  La 
II. »e,  16:5.  =(H.-rr.  de),pnn. 
re  d  Oranpe,  JrèrB  du  précéd,  el 
>i)n  siicr.  runime  slalhotider,  1 625. 
M.  1647.=  (r.n.  Il  de),  prince 
(l'Orinçe,  bl5  du  precéd.  N.  1626; 
MicC.  de.  son  père,  1647;  m.  lO.SO. 
r=(Gu.  111  de),  prince  d  Orange. 
V.  GriLLAUMl  Jll,  roid'AnfrIet. 
r=  (r»u.  IV  dt),  prince  d'Orange, 
a  «Ulhouder  de  17*47  à  1751.  ^ 
((•u.  V  dr),  fils  du  précéd.  et  son 
nncc.  (d'abord  sous  Ia4uièllé  de  sa 
iuère),del75U  1795. 
'  Satser'Ledinillah ,  calife 
alasside,  fils  H  sacc.  de  Mo^tadi, 
1180;  m. 1225. 

Naster-Mohammed  (Mélik- 
dii,  *Je  sultan  mameluck  d*P-^yple 
e(  de  Syrie,  dé  la  dynaat.  des  Ba- 
hnntes.  Suce,  de  son  frère  Kalil, 
li93; ro.  1541. 

Nauir  -  Eddyn  ,  dit  Al  - 
Thou<tfi,  asiron.  et  mathém.  per- 
san. Thous  (Khoraçan),  12i)l- 
1274.  > 

Naiali  (P.),  hagiogr.  Téiiit.  du 
1  i«  s. 

Nathan,  prophète  juif  qui  tiv. 
i!ii  tt*nps.  de  Datid,  .10e  s.   av. 

J.-r.. 

Xathan  -  Im  -  Jechiel^  aev . 
labltin  J4»if.  il.  Rome,  1106. 

Nathan  (Rabbi-lsaac) ,  éeriv. 
juif  du  15«  f. 

Nativil4^  (Jeanne  Le  Roger, 
sœur  de  la),  visiona.,  sœur  eon> 
tente  au^  coot.  des  daraes  «iW- 
niiles.  Pougères,  1752-1798. 

Naioire  (C),  peint,  fr.  Niroea, 
170O;  Casiel  Goodulphe,  1777. 

Nalt'Dag  (Arelscn),  public. 
sDéd.  du  17e i. 

Naitier  (Laorence) ,  grav.  en 
iii'd.  M.  Brberaeh  (Sonabe);    m. 

Pari«,lW5-1766. 

.  Naubeti  (Bénédicte),  romm- 

clerc  ail.  Leipiif,  1755-1819. 

NauclérUs  (4.  Vergen),  chro- 
ïiiq.  N.  Souabe,  ▼.  1450;  a.  ▼. 
1510. 

'  Naueydès,  tcalpt.  grée,  N. 
Argos.  V  iv.  de  4S0  à  400  av.  J.^. 
Naudé  (Gab.) ,  eél.  bibliogr., 
écrif.  polit.  Parie,  1600-1655.  = 
(Ph.),  géom.  Mets;  1654:  Beriin, 
1701. 

Naudei  (Tli.-C.>,  pehil.  de 
paysages.  Paris,  1774-1810. 

^Taumofin  7J.-Ani.),  conp*- 
•it.  ail.  N.  BlaaewtU ,  prèa  dé 
Dresde,  1745;  m.  1901. 

Nauiéa  {Vréà.),  liU.,  théol. 
*n.,  é».  de  Vie»ne.  WnrUbourg, 

▼.  14K0;  Trente.  1550^,  wt 
Nautiphanèt  de  Téoe,  ^liW«. 

grec.  Cmmwm.  4a  Ste.af.J.-C* 
^attire  (L.  ^Mwrd  de  l^.érad., 

«emb.  de  l'acad.  d«t  imer.  YitUr 

Necve-d'Ag««.  16Mb.i77S. 
Navailkg  (Ph.  4e  M •«laaU  de 

Srî*'  *•*  *•)•  «MTéek.  4#  Fr. 
iei9-l6M. 

m;;  trdL  d«  KwiiMiMffM.  M. 

C«aUlle,e«l«tOs«.  lêM. 

Navarre  (P.),  «éa.  esp^  î^ 
géa.,  serf  it  ••«•  GoiiaaWe  «I  s«a« 
FrançMt  1er.  H.  Béectye  ;  a.  Na. 
p)«s,15tg  ss  (Mert.  ÀBfileiMia, 

ftM.N.14ttS;».ReM,l5tS. 
Na9€trretiêi  V .  FnNAMDsz 
NarilU  (L-And.),   mgistr 

feM^it.  H.  ilH  {  «lecalé  à  la 
;  Mile  4*aM  iM«iffrMt,  1794. 
Kmom^  (lkhèM4ui.AbM. 

ZMWi«.TaiMt)i  MT.  4Mt. 

•41. Dhm»,  1101-1177/  é. 
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Kéâhès,  ptint.  çrecde  Sicyo- 
n«','248  a*.  J.-t:. 

Neander  (M),  philol,  tll.  So- 
rau  (Pru*.e),  1 525-1. S95. 
^JNtorquê,  ci»l.  navig.  Cretois, 
chef  tfe  la  tlulte  d'Alexandre  le  Gr., 
550  av.  J.-C. 

Nebrisfentii  (Aelins  Anlo- 
nius),  ou  Antoine  de  Lebrica,  )>av. 
gramm.  esp.  L''l»ri\a,  1444-1522. 
Néchao  1er,  roi  d'Egypte,  69J 
av.  J.-C.  Tué  dan»  un  combat, 
685.=:ll,  roi  d'Egypte  de  617  à 
601  ar.  J.-4:. 

Neck^r  (No^il.JoJ,  bot.  Fiin- 
ére,  1729;  ManhoÎHL  1793.= 
(Ja.),  cél.  fin.,  hommWd'F.lal, 
min.  de  Luiiis  \  VI.  Genève,  1732- 
1^04.  =  (Stiunntt  Curchod  de 
Nas»e),  femme  du  pr»*ct*d..  litf., 
fondatr.  dé  l'ho.ipice  Merker  à  Pa- 
ris. N.  canlun  de  V^ud  (Suisse), 
1759;  m. 1794. 

Nectaire,  de  Tarsos,  patriar- 
che de  Conslan.,  >nec.  de  St 
Grcgoireen3Sl;m.392.=Théol., 
patriarche  de  Constantin.  N. 
Crète  ;  m.  1668. 

Nectanebo  !«',  roi  d*F.gyplc, 
de  575  à  363  av.  J.-Ç.:=ll,  p.- 
fils  du  prcci'd.  Suce,  de  Tacho», 
563  av.  J.-C.;  m.  Etliiopie,^54 
00  350.  'fT 

Nedey  (Ana.olc  -  F.),  (Air. 
Be  anç.j  1730-1794. 

Nedim-^Eddyn-Ayouh  (Mé- 
lik-aUSaleh),  sulUn  d'Rgvple  et 
de  Damai  eu  1240;  m.  1?49. 

Née  de  la  Rochelle  (J.),  litl., 
anliq.  Clamecy,  1602-17.2.=: 
(J.- F.),hist.,litt.,  biblio^r.,  p.- 
filsdu  précéd.  N.  Paris,  1751;  m. 
Nivernais,  1838. 

Needham  (Marchamonh,écriv. 
polit.,  mèd.  Burford  (comté  d'Ox- 
ford), 1620-1678.r=(J.  Tuber- 
ville),  physic.  Londres,  1715; 
Bruxelles,  1781. 

Neeft  (P.),  peint,  ftara.  N. 
Anvirs  V.  1570;  m.  1638  ou 
1651. 

>^Cf/(B.-Balt.),lilt.  N.  Rouen; 
m. 1754. 

Neer  (Arl^  vaa  d*r),  peint, 
holl.  1619-16^5.  =  (E{{lon  van 
der),  petnt.  d'nist.  et  de  paysages. 
Anisterd.,164S;  DusseldorM703. 
.y^^c^érn  (  Joach.),  théol.  et 
numism.  Nuremberg,  1675-1749. 
^f^rf«»( Virginie  ou  Angél." 
Paule— Antoin.  )  ,  relig.  milanaise, 
écriv.  «scétiqne.  M.  1555.=(J.- 
P.),  litt.,  fondit,  de  l'acad.  des 
indomiti.  Bologne,  1595-1659.= 
(P.),  peint,  véait.  du  17e.=:(F.), 
sav.  royig.  ilal.  N«  Ravenne;  m. 
1698.=(Ja.),  jés.,  litt.  Ferrare, 
1648-1720.=(Salom.),  prêtre  de 
rBgl.  gr.,  orientaliste.  N.  Damas; 
m.Londres,1729.=^F.),litt.iUI. 
Venise,  1769-1827. 

Négrier  (fjisim.),  gén.  fr., 
reprès.  à  rassemblée  nation,  ap. 
la  révol.  de  février.  N.  au  Uans, 
178B;  taé  par  les  insui^éa  de 
juin  1848. 

Neoro  (P.),  mv.  Wl.  do  16e 
t.  N.  Baseano;  m.  ap.  1560. 

Néhénie,  Juif  a.  àBabylone, 
pend,  la  eaplîvité;  fut  échanson 
d^ArtaterrèsLon^ne-Main,  qui  lui 
permit  de  rebâtir  le  temple  de 
Jérusal.  ll.4S0av.  J.-C. 

Neipferg  (Go.  Reinhard, 
comte  de),  gén.  autrich.  168É- 
1774.^(Léop.,  cemte  tle)«  di- 
plafli.,ehaaWU.  1728-1791 

Nûéi  de  Sceptiê,  ^hilot. 
Itrae  4a  S«  ••  av.  J.-^,  dise,  de 
Tliéopliraita. 

Neks  (Cani.-P.  de),  et .  d'An- 
tara,  émd.  N.  Malinat;  m.  1736; 
Parma,  1798^  ..  -,.>>. 

Nelson  (R.),  Ib^ol.,  4eriT. 
aagl.  Loadrat,  1656-1714.= 
(BaraM),  <ftél.  Miiral  angl.  N. 
■wiriMah'Tarpa  (aamié  4a  Ner- 
roli)>  1758;  taé  au  combat  de 
Tralalfar,  1805;^{^  s  •         :    « 

Nemei4g  (JoMb.-Oirist.),  Ifll. 
ail.  Wismar,  1879;  Slraab.,  1755. 
Ntméeten  (Marens  Anreli4nus 
tipiaUat  Hamasianae),  paéla  lai. 
«a  Sa  a.  H,  Canbaga.  <»i<,  i-^i  f-  . 
Neme$hiê,  pbUoa.,>r.  d*E- 
mè^e  (>Tna),  fia  du  4a  a. 

Nemaurg  (Je.  d'Armaîraae,  dac 
de),  lia  da  eoarte  de  la  Marcba, 
fat  tKoavara.'da  DauplMB  (dapait 
Xiasia  JClk.daat  il  épâma  ja  a^a* 
mêj  I48i«  Bxé«it4  fmm%  cm- 


spir.,  ,1477.=:(L.  d'Arma;;nAr, 
duc  dej,  lili  du  préciid.  Serui 
^ous  Charles  \1>I  lors  de  la  con- 
quête de  Napics  ;  fut  f],oinme  vice 
loi  de  ce  pays  ;  tué  à  Ceri^nole  , 
1505. 

Nemours  (Ja.  de  Savoie,  dur 
de),  cél.  cjpit.  N.  à  l'abliaye  de 
Nauluisant  (Champ.),  1531;  m. 
Annecy,  158!').=r(H.  de  Savoie, 
marq.  de  St-Sorlin,  pui«  duc' de), 
gouv.  du  Daiipuiné  pour  les  li- 
(tueurs,  réconcilié  ensuite  «iver 
Henri  IV,  2e  tils  du  ^précéd. 
Pari»,  1571-1632.=(Henri  H  de 
Savoie,  duc  de),  lil»  cadet  du  pn— 
céd.,  d'abord  archer,,  de  Reims, 
reutra  dan^- le  monde  à  la  m.  de 
son  frère- aîhé  et  épqiisa  la  lille  du 
duc  de  Lonu'uefHk.  Paria.  16Î5- 
1659.=:(5Ia.  d'Oilcans,  ducho»-:>o 
de)),  femme  du  préccd.  et  eut.  de 
mémoires  sur -la  Fronde.  1625- 
1707. 

Nemrod^  p.-fils  de  Cham,  le 
1er  loi  et  le  1er  conquér.  Viv.  do 
2640*  2575  av.  J.-C. 

Nenniut,  hi>l.  angl.  du  10e  s. 
Neny    (Patiik    Mac),    homme 
d'T:t.it/Bruxelles,  1712^1784. 

Néûlar  (Conrad),  sav.  impr. 
ail.  du  16e  s.;  devint  impr.  de 
François  1er.  M.  1540. 

Nénptolème  le«r  roi  d-Fprre, 
M.  3G0av.  J.-C.rrll,  s'empara  de 
la  fouveraineté  en  /  Kpiro  pend, 
l'absence  de  Pyrrhus.  M.  à  m. 
205  av.  J.-C.  . 
Neper.  V.  Napieb. 
Nephtali,^  tils  de  Jaco))  et 
chef  de  la  tribu  de  ce  nom.      / 

Népomucène  (St  Jean),  chan. 
de  Prague,  patron  de  la  Boliènie. 
N.  Népomuck,  v.  1330;  mis  à  m. 
1385. 

Nepos  (Flavius  Julius),  Dal- 
mff^,  emp.  d'Occid.  dtf  475  à 
475.  Assass.  480.=V.  CoRNE- 
Lirs  Nepos. 

Népotien  {  Flavius  Popilius 
Nepotianus),  emp.  d'Occid.,  d'a- 
bord consul.  Tué  550,  ap.  on 
règne  de  28  jours. 

Nepvru  (F.),  jés.,écrrv.  ascèt. 
SI  Mao,  1659-1708. 

Nerciat  (Ànd.-R.  Andréa  de), 
litt.,  romane.  N.  Dijon,  1759;  m. 
Nanles,  ▼.  1800. 

Néri  (Si  Ph.  de),  fondât,  de 
l'Oratoire  en  Italie,  et  de  plus. 
«>tabliss.  de  charité.  Florence, 
1515-1595. 

j^ert  (Ant.),  chim.  florcnl.  do 
16e  t. 

^Tentit  (D.-Fél.-Ma.),  hiéro- 
nym.,  orod.  Milan,  1705-1787. 

Nerli  (  Ph.  ),  hiat.  florenl. 
1485-1556. 

Néron  (Caïus  Claudins),  gén. 
rom.,  lient,  de  Uarcellus,  préleur 
en  214  et  consul  en  207  av.  J.-C. 
=:(Tiberias  Claudias),.  1er  mari 
da  Livie,  qa'il  cédis  plus  tard  à 
Aogutte,  et  père  de  Tibère,  fnt 
questeur  sont  César,  47  av.  J  ,-0. 
Néron  (Laciue  Domitias  Nero 
Clanditts),  emp.  rom.,  fils  de  Do- 
mitius  Âiobarbns  ei  d'Agrippine, 
cél.  par  S4  cruauté  et  ses  déban- 
chei.  N.  Antium^  27;  proel.  à  la  m. 
de  Claude ,  54  ;  se  daaaa  la  mort 
qnand  Galba  eut  été  proel.,  88. 

Nertètp  nom  de  4  patriarches 
d'Arménie.  Le  seul  cél.  est  Ner' 
sè$  IV,  dit  Scbnorbali  (le  Gra- 
cieux), poète  et  invent,  de  la  poésie 
rimee,  selon  les  Arméniena.  M* 
fin  du  lie  t.;  m.  1173, 

NerêèM,  arcb.  de  Taria,  Tan 
des  Pèrea  ,do  rà|lis«  d' Arsénié. 
1153-1198. 

Nerva  GMarcaa  Coecaias  ), 
emp.  ram.  N.  Naiai  (Orabrie)/  v. 
25;  aacc.  de  Domitien,  98:  v. 
98. 

Nesowy  (Mobammed-be»-Ah- 
med-al-Ali^aaaby  el),  biat.  persan 
dBl5esw/'  *'i.-T----'.K' 

Netmond  (Th.  de),  arcb.  de 
Toulouse,  prédic,  mamb.  da  l'A- 
aad.fr.  M.  1717. 

Nernl  (Dan.  da),  bibliogr. 
ail.,  érud.  Mindaa,  1841-1899- 

^0Mfmt(Emad'-bddyn),  poéU 
ar.  du  commencement  du   15e  s 
M.    Bagdae;    écorcbé  vif  comme 
saspect  d'athéisme. 

Neisir'Khun,  aower.  et  lé 
gislat.  du  Belottlcbistan.  M.  1795. 
Nesê9n  (P.  da),  po4U  fr.  da 
15e  t.  .  ,*  »  -^-  ■ 


Nestor,  chroniq.  ru  «se,  moine 
le  Kiew.  1056-1116. 

NestOliut,  ct  I.  Iiéréê.  du  5e  f. 
V.    Syiie;     pallia  chc    dô     Cun- 
iantiii.,  428;  condamné  et  banni 
131;  m.  Libye,  439.     ''- 

Netschatioti  Nelfati  {it*ê), 
Cfl.  pilote  turc  du  15e  s.  M.  Cuti- 
»t4nlin()|»le,  1509. 
,  Neticher  (tîasp.),  peint,  ail. 
Pra^ie  ou  H<*i(lelber^',  16')9  ;  La 
Nlliiye,  16S4.:=(Constrtntin),  peint., 
lils  du  'préccd.  La  Haye,  167n- 
1 72'* 

Nettelhladt  (Chr.,  b^..  de), 
jiirirc.,  hitft.,  antiq.  Siock-liolm, 
l696-l7T6.=(Dan.),  sav.  jurisc, 
et  pruf.ss.  ail.  Rostock,  1719- 
1791. 

Neuenar  (flerman,  cx>mte  de), 
«'rud.  ali.,  chanrel.  jdf  I  université 
de'iu)lo.'iie.  149  Ul  550. 

Neufgei'main  (L.  de)^  poêle 
fr.  Irè^-iufdiocre  du  17e  ^ 

Neuhof  (Théod.-Kt.,  bar.  de), 
aventur.  N  Mets,  v.  1690,  il  finit 
par  se  faire  proel. roi  de  Corse  nous 
le  nom  de  Théodore  1er;  se  réfugia 
au  bout  de  8  mois  en  .\nglet.,  où 
li  m.  dans  la  misère,  1755. 

Neumann  (Gasp.)  ,  hébraïs., 
philol.  ail.  BresUu,  1648-1715. 

Neuter  (Ad.),  thool.  ail.  du 
16e  a.  Al.  à  Con^tantinople,  où  il 
s'était  fait  niiisulin.,  1576. 

Neuville  {?.-<:,  Freydtr),  jés., 
prédic.  Vitre  (Brel.),  1692-1773. 
:^Anne^o.-Çh.  de),  frère  du  pré- 
céd.,.el  comfhv'i^  jos.  ei  prédic. 
diiiingué.  1693-1774.;=V.  Le- 
quiEN.  - 

Neuville  (Didier-P.  Chicanean 
de),  compil.  Nancy,  1720-1781. 

Nevali^  écriv.  el  moral,  turc, 
V.  le  milieu  du  10e  «. 

Nevers  (L.  de  Gonzague,  due' 
de),  gén.  fi.,  servit  la  Li^e,  puis 
Henri  iV;  N.  v.  1.546;  m.  1595. 

Nevers  (Ph.-Julien  Aîancini 
Mazarini,  duc  de),  litt.,  neveu  du 
card.  Masarin.  Koine,  1641;  Pa- 
ris, 1707.=:V,  Nivernais. 

Netoc'jstle  (W.  Cavendish, 
lord'O^'le,  duc  de),  gén.  angl., 
litt.  1592-1676.=  (Marg^.,  du- 
chesse de),  poêle,  litt.,  femme  da 
précéd.  N.  St-Jolin;  m.  1673j= 
(Th.  Pelham  Holles,  duc  de), 
homme  d'Etat  angl.  1893-1768. 

Neiccomb  (Th.),  litt.  angl.  N. 
1671; m.  ▼. 1766. 

Newcome  (Gu.),  théol.  et  phi- 
lol. angl.,  arch.  d'Armagb.  N.  v. 
1723;  m.  1799. 

N&wcommen,  serrur.  ànjçU, 
invent.,  v.  1695,  de  li  machine 
qui  porte  son  nom. 

Ne%odi§ate  (  sir  Roger)  ,  ai^ 
chéol.  angl.  1719-1808. 

Newland  (P.),  philos.,  ma- 
thém., astron.  Arasterd. ,  1764- 
1794. 

Newton  (J.)t  mathém.  angl., 
ebapel.  du  roi.  Oundie, 1622-1678. 
=r  (Isaae) ,  ill.  lav.  angl.,  cél.  à 
la  fois  comme  mathém.,  comme 
pbysie.  et  cémroe astron.  N.WoU- 
rop  (comté  de  Lincèln) ,  1643; 
m.  1727.  =  (Th.),  théol.  et  litl. 
angL,  éT.  de  Bristol.  1704-1782. 

N^^  (P.).  cordel.,  diplom.  N. 
Anvers,  18e  s.;  m.  ea  Esp.  =: 
(M.),  duc  d'Elchingaa,  prince  de 
la  Noskoira,  maréeb.  de  Fr  ,  dit  le 
Brava  dea  braves.  N.  Sarrelouis , 
1769;  fusillé,  Paris,  1815. 

Neyn  (P.  de),  peint,  etarebit. 
holl.  Leyde,  1596-1630. 

Nexvfà-Zodeh'Ejfendy^  hisL 
tnre  de  la  finda  17/ss. 

Niai  (0*),  dit  la  Grand,  roi 
irlandais,  579;aasaaf.4  40S. 

Niçoise  tSQt  nuirr  da  5e  •. 
=:(St),-év.  da  Raiou  aa  8«  t.,  et 
martyr. 

yicoÎM  (l'tbbé  Q.),  é€rtT.,aa* 
liq.  Pijon,  1623-1701. 

Nir.cuider  àt  Celophoa,  méd. 
el  poète  grec  du  Se  a.  av.  J.-C. 

Nieanor,  gén.  d*Antiochas  K- 
piphena.  Taé  par  Judas  Maecba- 

>ée,  V.  142  av.  J..C.  =S  Gramm. 

l'Alexandrie,  aa  «^menc.  du  2« 

i.=  V.  DÉMBTUUS  et  SÉLED- 

Ntccotos  (J..B.),aiaiétt.iUl. 

^'enite,  1728-1793. 
Nicéphare  (Si),  martyr  è  An- 
ocha,  ^.  t80.  ss  (8t),  patriaraU 

âê  C<fMiuillMf  U,  hiat,  fraq.  K. 

Coastaat.,  ▼•  750  {é.  818«, 


^. 


»v 


Nicéphorc  Ur,  dit  leLognlbè- 
que,  enip.  d'Or.  N.  Si'lei:cie; 
proel.  802;  m.  811.  =  II,  dU 
Phccas.  N.  912  ;  suce,  de  Romain 
11,963;  m.  969.  =  III.  dit  Bo- 
lumale.  Proel.  1078,  après  l'ab- 
dic.  de  Michel  Uucfs  ;  delrôné, 
lOHI;  Ul.  Jun>  un  monastère. 

Nit^phore  Blemmydat,  t-m 
criv  ecclèi.,  abbcdu  Muut-Athos^ 
ati  13e  »,     .  ,        t  ■* 

Nicéphore  Callitte,  moine  et 
hisl.'i>yiant.  M.  V.  1350. 

Nicéphore  Bryenne,  Nicé- 
phore G  t  égaras.  V.  Bryenne 
et  Gréqoras. 

Niceron  l^J.-F.),  reliir.    mini- 
me, mathcm.,  s'appliqua  surtout  à 
l'oplique.     Paris,   16J3.1646.  = 
P.),    barnahite,  érud.,  bio^r. 
ans,  1885- 1738. 

Nicet  ou  Nicetius  (Flavius), 
oral,  et  jurisc.  gauloi^-j  au  5e  s. 

Nicet  (St),  év.  de  Trêves.  M. 
566.  =:  (St),  ev.  de  Bosanç.  M.v. 
612.  ^-. 

Nicétas*\Si)^  de  Césarée,  abbé 
du  mona^l.  uts  acernètés  (  mont 
Olympe).  M,  824. 

Nicétas'{\)é\.),  hagrogr.  gicc 
du  9e  s. 

NU'étas  Acominaius  ou  Cho- 
niâtes,  hi»l.  grec.  N.  Clume 
(Phr,v^:ie'  ;  m.  Ncéc,  v.  1216. 

Nicéias  Eugentanus ,  ro- 
mane, bysant.  du  r2e  s. 

NicholsoH    (W.  ),    bibliogr., 
angl.,  arcb.  de  Londond**rry,   N. 
Plumland,   1655;     m.   1727.  = 
(W.),  chii^  et  physic.  Londres, 
1753-1815: 

Nicias,  gén.  athên.  M.  4t3 
av.  J.-C.  =  Peint,  athén.  V.  532 

ay.à.-C.     ' 

^  NicoclèSf  roi  de  Paphos.  Se 
tua  avec  sa  fam.  310  av.  J.-C.  =: 
R«ii  de  Chypre  et  de  Sa'amine,  liis 
et  suce.  d'Evagoras,  374av,  J.-C.  ' 

Nicodème,  juif  de  la  secte  des 
pharix.,  contemp.  de  J.-C.  et  qui 
devint  son  di!<ciple.  •'^ 

Nicolaï  (J .-Aymar),  descend, 
de  Jean  Nicolaï,  ill.  raagiilr.  du 
16e  s.,  fut  1er  présid.  de  la  cottr^^ 
des  comptes  en  1666,'et  plus  tard 
tuteur  de  Voltiirè.  =;:  (Aymar-J  .^ , 
fils  du  précéd.  et  égalem.  1er  pré^ 
sid.  de  la  cour. des  comptes.  N. 
1709.  5=  (Aymar-El.-F.,  marq. 
de),  1er  prenid.  du  gr.  eon;>eii  et 
fils  du  précéd.  N.  Paris,  1737;  m.  . 
sur  l'echaf.,  1794.=  (Aymar-Th.- 
Ma.},  1er  présid.  de  la  cour  des 
comptes,  memb.  dé  l'Acad.  fr., 
frère  du  précéd.  N.  1747  ;  m.  sur 
l'échaf.,  1794. 

Nicolaï  (Gu.),  litt.  Arles, 
1716-1788,=  (N.-Ant.),  med. 
ail.  et  profess.  à  lena.  1722- 
1802.  =  (Chrjst.-Fréd.)*  libr.  el 
litt.  ail.  Berlin,  1733-1811.  = 
(N.-Ma.),  litt.,  audit,  gén.  de  ]a 
cb.    apostol.  Rome,  1750-1835. 

Nicolas  (St),  év.  de  Myre,  et 
sniv.  d'autres  de  Pinara,  en  Lycie, 
aa  4e  ou  ^*  s. 

Nicolas  le^.  pape.  Sncc.  de 
Benoît  111,858;  m.  867.=^  il 
(Gérard).  N.  en  Bourgogne  ;  sùoe. 
d'Etienne  IX,  1058;  m.  1061.  = 
m  (J.  GaêUn  Ors  i  ni).  N.  Rome; 
eucctde  JeanXXl,  1277;  m.  1280. 
=  l¥"(Jér.).  N.  Aseali;  suce. 
d'Honorius  lV,12f8;  m  1192. 
=  V,  antipape.  Y.  ÇoRBlàRE.=: 
V  (Th.  Parentucelli  ou  de  Sar- 
sane),pape.  N.  Lnay;  suce. d'Eu- 
gène IV.  1447;  m.  1455. 

NicolaSf  roi  de  Danemark,  fils 
de  Snénon  IL  Suce,  de  son  frère 
Eric  1er,  1104;  assass.,  1154. 

NicoliU  Damascène ,  ou  de 
DauMS,  écriv.  grec.  N.  ▼•  74  av. 

Nicolas  de  Pisa,  tcalpt.  at  «r- 
ebit.  du  13e  s.  N.  Pite;  m.v. 
1270.=  de  Cnaa.  T.  Cusà.  = 
s:  (Aagnstia),  liti.,  biti.  Besane., 
I  1622-l895.=(P.),géom.  N. Tou- 
louse ;  m.  V.  1720. 

Nicûlaff  (N.),  T0T«g*  l'»  1*^ 
Grave,  1517-1585. 

Nirole  {f.\')^  foèU  fr.  Ckar- 
Iras,  1811-1898.  ==  (P.).  éciiv. 
de  Pori-Royal,  cél.  moral,  et 
tkéal.«  nev  da  précéd.  If .  Cbàr- 
trei,  1825;  m.  Paris,  1895.= 
(F.),géMi.Parîe,  1883-1758.= 
(H.),  arekit.  BasMi«.,  1701-47U. 
.  Nicûlem  (P^i  Ull.  Bigtrra 
1754-1810. 
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Kicolef  (Pétrowitcti),  poêU 
4rani.  mm.  17b6-I^U. 

Nicolh    (G«b.-H.,  ynhhé), 
imlil. ,    j«iiriiêl.      Fretqui«oiif  , 
.  .  1767;  Parif,  48Î8. 

^Tieo/o  (N.  Ii«uârd,  4il),  com- 

f»iit.,  «i'uiit  fan.  fr.  liaiU,1777) 

\^  N&orîaqutt  d«  Sta|gryr«,  aéd. 
àê  Pliilipp«  d«  MMcdoia*  ti  pèra 
d'Aristcle.  Vit.  ▼.  580  at.  J.-C. 
sr  Peial.  (iTM,  eoilUiiip.#Aptlit. 
V.530a».i.-C. 

.  >ricofii^d«  I«r,  rat  dcBikIlynie, 
da  280^250  av.  J.-C.,  fondât, 
dtf  Niromèdie.  :=II,  AU  da  Pru» 
fiai,,  détrôna  »on  p«ra  at  la  fit  »oi»- 
rir,  148  av.  J^^.  M.  «9.=:  III, 
.  fils  du  nréeéd.,  at  soa  aMO.,  6^ 
-   aT.  J.-C^M.  75, 

Nicnmède,  géoa.  grée  da  1er 
i.  av.  J.-C. 

Nieon,    arekit.     at    aatMiB. 

du   Se  «.    N.    Per^ama/sMoma 

^rce,  éefiv.  a««lès.  M.  CoriailM, 

99)4.=Patriarche  deTÉglite  yoMe 
,    al  hiM.  101.V1681. 

Nicoi  (J.K  ««Hrn.  ^  Villa- 
mtin,  diplom.  at  lilt.  Niasat, 
(530.160O. 

Nicôudar,  dit  itVraed-KhAR^ 
prinea  mogol.  Suea.^a  tan  frère 
Abaka-Kha»,  ItBS;  détrôné  par 
son.filf,  1294;  m,  peu  da  temps 
aprr5. 

Nider  ai  Nieder  (i.),  ^omi~ 
nic^,  tk^oK,  mUsionn.  M.  1438  ou 
1440. 
/      Nt>5iiAr  (Cartten),  T*yt|r.  da- 
nois.   Ludinf^worth,  .17SS-J815. 
•       =;;B«rthold-(.corge),  cèl.  Iiî.^l.  e! 
'    philol.;  fik  da  préeéd.  Cd^ntia- 
.     fwa, 1770;  loBn,  1851, 

Nieîly  (Jo.-Mt.,  bar.),  fie©- 
amiral  rr.l751-185S. 

f^iemcewicK  (V.-G.),  patriate 

^olon.,  écriv.,  Htl.,  aat.  draaiiI'N.' 

Lithoanie,    1757;    e#Bbattit  an 

i794.et  en  1831  pour  l'iodép.  de 

,  M  0atrie;.i*.  an  «xil,  Paria,  1S41. 

Niemfyer(Â,'^érmé»),tkM,^ 
pédagofritke..  Halle,  1754-1828. 

Niepvfrg  {k4,'k\h.)  eanta 
db),  frén.  aatricli.  SaliWwg, 
l771;ParaM,i828. 

Nierembêrg  (i.-E«sèbaV  Jéa., 
\  jMtvral.  Madrid,   1590-lê58. 

Kieuhof  (J.),  ▼«TM.  kall.  du 
17a  a.  li.  U»eB  (We^M  ;  difp»- 
rut  fv  la  eâtaC^  âUiacaae., 
1671.  ^^ 

Nieu  Icmi  (Ga ,) ,  paitit.  et  grtv. 
Anvers,  1584-1635. 

NifufOfjrt  (Gi -H.),  énd., 
pKilol.,  pr«faaa.  i  Ulrecht,  N. 
1670  ;»,v.  1750. 

Nieuport   (C.*>Fard. -Ant.-- 
V  Flofe»!  la  Pnid'bMRM  dfHaiUy, 
vie.  de},   litt.,  écriv.  N.  Paria, 
1746;  «.1827. 

TfievtœmM  (B«ni.),  »éd.  tt 
■ulhê».  kall.  1654-1718. 

Nimwland  (fX  aatliéai.  et 
htt.  koll.  i764.17f4. 

Nifo  (AagiMtni),  t»  lâl.  11»- 
pHui.  cél.  philoa.  ittl.  N.  v.  1479; 
m.  15».  ^ 

yigêt  (Cafia  PMeanniui  Niger 
Ji«la«),  •  §•«▼•  de  Syrie.  Pk^l. 
egft.  à  k  M.  ie  Pertiaàt,  115; 

HffiéiMM  Figuhii  (PibHet) , 
Mt.  Rett.,  a«i  da  Cieéroi  ;  pr4- 
iMr,  59  at .  J.«€.t  m.  45. 

ffikut  (Btrtold).  4t.  àê  Myre. 
eostrot.,  érttd.,  p«flt  tel.  Broaa- 
,     wiek.  1584-1675. 

Kikîp-hem'Mtti'^md,  kM. 
perfM  M  lie  t. 

aaeét.^l«  4e  a.  9.  Aacyrt. 

Nimmù  (Al.).   iÉ|4«. 
.Kirkaldy,17$V-l8». 

NtfiM ,  ftU  ("««  Bélsf ,  roi  #A»- 

tyrie  de  1966  à  tM6, 1  U*\Màr. 

^dlomKkHfmi,fkhét  préêéé.* 

rég—  ip.  la  ai.  <a  M  ■Ire,  8d«i 

fpaia,  le  1874  1 1896  «t.  J.-C. 

}fita$.  T.  CAmnov-NiiAi. 

NUard  (l.-8vOTari),  ]«§.« 
eardtB. ,  écrit.  «aedl«,  ke««ê  d'B» 
tat.  N.  daeké  «'▲•Ihckè,  1610: 
■.1681. 

HTMikarii,  tpptid  MMii  Wh. 
ekard  ott  Geitanl,  fia  #Aafilketl 
el  de  BerfU,  ÉNt  éa  CfcirlaiiifN, 
kitt.  «I  c«Meill.  de  CkiriM  U 
Ckaita.  H.  tt.  796  ;  tM  dâM  •• 
eomk.  «••Ir*  1m  NerMSia,  618. 

KHBtk  {H.^fféi.  likit), 
4nid.«Ull,t».l755-l7H. 
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ShtUê  (J.  dai,  teifa.  Ham.  di} 
159  •.,  qui  ab«ad«»«iia  le  parti  de 
l.aaii  XI  paur  e^Ui  de  d«ia  de 
BoHr/ofne.^zV.  lioKN. 

Niveiftaitit,^ .  Ibrbon^llan- 
cini,  duc  d«),  diptoNi.,  Iitt.«  Nierab. 
é9  l'Aead.  fr.  P^rie«  1716-1798. 

Nit^rt  (Gak.),  argaa.  N.  Parie, 
m.  1707. 

NiffM-«l-jroloia(l^oadjih- 
Haçan),  virîr  eèaaAlp-Artlan,  «uU 
tan  fltatnévida.  N.  Kkoraçon  , 
1017;  amea.,  1092.=:^Tchyn.Z4- 
lyl»rk-lLka») ,  vice-roi  du  Déean. 
N.  1648;  MMiMé  1717;  m.  1748. 

NtMmwti.  poète  perun.  N.Cand> 
jek;  m.  1180. 

NiM  goikt  an  lai.  Nitoliac,  phi- 
Ion,  ital.  et  saV.  philol.  Bre«cello, 
1498-1566. 

NonilUs.  allé.  fam.  crigin.  du 
Limousin.  Les  fn«inh.  prinei'p. 
•eut:  Antoine,  amiral  de  Fr.  fous 
H«nri  II.  1 504-1 562.=Fnincois, 
habile  dipl.oai.,  frire  du'  préeéd. 
1 519-1 585.=rLoiÉia-Antoi9e  (daê 
'd«)yicard.,  arcbav.d*  Parib.  1651- 
47i9.=:(Anne-JaUs),  maréck.  de 
Fr.,ft^  d|^^ré«éd.  1650-1708. 
=:(Ad.  Mauriet,  doc  da),B>aréch. 
(le  Pr.,  présid.  du  conseil  des  fin., 
(Us  du  préeéd.  i  678-1 766.=:(L., 
duc  da)i  maréch.  de  Fr.,  fils  du 
préeéd.  ^713-1795.  =  (Lonis- 
xMarie,  vieorolëi  de),  Kén.  fr.,  2e 
fils  daPb.  da  Moachy  (Y.,  ce  nob). 
N.  1758;  m.  U  Havane,  1804.= 
(J.-L.-P'.-Pau1.  dae  de],  pair  de 
Fr.,  nemb.  aa  l'acad.  des  ac. 
1739-1824.  £=(Alasit,  cooiU  de), 
«lip)x.*û./  oral,  polit.,  philanlbr., 
lili  da  tk^tomte  Leuia->il«ria.  1783- 
185!j.  :  y 

>ro  M  2i  (H  .),jéi.,«iisaionn.  dans 
l'Inde.  N.  Rome,  1^06;  m.  San- 
jrhoiné.  1656.  - 

«^  Noble  de  la  Lautitre  (J.),' 
mt.  l^arsailla,  1718-1806. 

Nodàl  (Bart.  Garcia  de) ,  na- 
vig.  asp.  da  17e  s. 

Nodier  (C-Eram.),  litt,  phi-^ 
fol.,  Memb.  da  l'A'cad.  fr. 
çan,  1780  ;   ParU,  1844. 

Nodoi  (F.),  énid.,  litl.,  m 
tl^nn.  daaarniéat.  M .  comoiene.  du 
18»  s. 

Noë,  patriarche,  fils  de  Laniaeh.' 
5.  V.  5908  av.  i.-C.;  éch.ippt  aa 
déloga,  3508  ;  ■.  à  950  ans. 

Noé  (Mare-Ant.  de),  liU.,  év. 
de  Troyes.  La  Griaiaudièra,  172V- 

1802.     .     ;  -  . 

NJH  (P-)»  j<f«-  î(?'^  «issioun.^ 
sinologue.  N.  vVl640;  n.  i7l5. 
=(J.-B.),  edavant.  4«>  >v'^"M  de 
prendre  part  aajof.  de  Louia  XTl. 
N.  Remirenioat,  1727;  ».  aar 
réckaf.,  1798.  =s(P.),  pmnt.  dt 
l*écola  ftan.  M.  jaona,  1823. 
srPainI,  de  Air.  N.  Races,  v. 
1755;  ■.  i854.s:(F^o.),  ko- 
OMB.,  inspect.  gén.  des  étodea. 
Sl-Ger«.-e»-Laye ,  1755  ;  Paria , 
1841. 

Nom  de  la  MorMirê  (Sf«> 
Bartk,).  stilislie.,  iektkyagr.  Diep- 
pe,i765;  Dmtkeia,  18Î2. 

Noei,hM».àm  S«f.  * 

Nofarei  (Ga.  de),  ektMel.  4e 
Phifippe  le  Bel.  N.  eft  Lwtifiii  ; 
■.  Ut4.  as  (F <»Fél,),  KM.,  aut. 
draa.  H.  Ytrfiillei ,  1744)  (  ■• 
1851.jas  (D^T.  Rànel  de),  6- 
umc^j  «eaïk.  de  It  «est.,  4i  éeaa. 
éM  ein^  eeala,  ■!■.  dee  in.  11. 
Carcasaaftae;  m,  ekildàBrMtfléa. 
1827.=:V.  VALiTTl. 

Nogarola  (Iteiu),  daae  it 
Yérane,  tél.  ptr  et  Mttté  tt  aot 
talent  povr  It  poéfie.  B.  1466.fiB 
(Tktddte),iéa.;tkétl.ll.  Téront, 
1729. 

Noghffê  (  J.^B.  K  i^v  »it. 
BvitMnrtNtNM),  17IM784. 

Notntêl  (C-J.  (Mitr).  BM. 
itK  ifliM.  B'.v  ittt^«  ■•  Ptnai 
1685. 

Noir&i  (Ck)»  étfhr^r.  1.  Li» 

Kotef  «#  (81  P.)  feiidtt.  dt 
f  tHf«  dt  kl  MtNi.  H.  S^TiH^ 
1. 1189;  ■•1256. 

Nottet  (OMtiA.),  ptim.  IrtgiM, 
1640$  Ftrit,  I786.8e(l'tki4  J^ 
Att.),  pkysk.,  ntaïk.  dt  Fttéi. 
4ti  M.  n^iffM  iJtimÊé.%  1700  ( 
Paris  1770.     ^  ;■':•■    ^'•'•■■•' VN^'.jj 

Noaikinê  p.4t.).  Mât.  ir. 

Anten  ;  ■.  Atflel.,  1748. 
Xfi98l^11flwP"AkWliNHif .  ^ 

till,  tr.  1,  BiKifiWt  life 


Noménoé,  conte  tt  due  de 
Brel.  en  824;  essaya,  sousi^srlei 
le  Chauve,  de  se  'rendra  iudépend.; 
m.Vendtmt,  851. 

N<mêë  (i.)*  P*^^  •'  •"*• 
dram.  hnll.  N.  Ani>terd.;  m.  1803. 

Noniui  Mareelluit  gnin.m. 
et  philos,  pcripatétie.  de  Tibnr. 
Yiv.  5e  s. 

Nonnius,  V.  NnifNEZ. 

Noftnotie  (l>enal.i,  peint.  d« 
roi.  Besânç.,  1707-1785.  =  (Ci.w 
F.),  jés.,  litl.,  pré4tc.,  théol.  Bt- 
sanç..  1711-1793; 

Noi^nuff  foiié  graa.  11.  Paat- 
polis  (EgyjMf),  V.  410  da  J.-C. 

NbO'i^  ItOéf.j  jurtae.,  profase. 
à  Layde.  Kimégue,  1647-1725. 

Noomt  (Raaii),  dilZaapMnaa 
la  Marin,  peint,  de  mar^  et  grav. 
N.  Amsttrd.,  t.  1612. 

Noût  (H.-N.  van  der),  htmoM 
tl*Ktat,  avec,  an  gr .-conseil  du 
BrabanI,  présid.  du -congjès  na- 
tion., lors  dt  rinsnrreet.  des  Pays- 
Bas.  BniiaUss,  17-50-1826. 

Norberg    (G.),   kist.    soéd. 


Stockholm,  1677-1744.  =:  (Mat.), 

«av.    i  ' 

1826. 


sav.    orietolal^    saéd. 


M.'i[ 


psal. 


Norbert  (St).  fondât,  de  l'or- 
dre  des  Prépièntrés,  arclie?.  de 
Magdebourg.  <  N.  Santen  (duché  de 
Cléves),  t.  1092;  ■..Magdab., 
1134.  I 

Norbert  (P.  Parisat,  ou  laP.), 
■issionn.  'eapnc.,  antatron.  des 
jés.  B.ir-le-1).,  1697-1769. 

NorbliTir  (J*-P.  ),  peint,  et 
grav.  Misyfpr.Sen»),  1746-1830. 

Norhy  (Séterin),  amiral  dan., 
servit  sou»  Chiristian  11,  pais  sous 
Charles-Quint.  Taé  dev.  Florence, 
1530.      i,       i 

Norden  (Fjréd.-L.),  cél.vortg. 
danois  Gtuckstadt,  1708;  Paris, 
1742. 

2for(fc«/7yfA<(Hedwigt-Char. 
lotte  de),  dame  suéd.,poéta.  1718- 
1765. 

Nordin  (C-6tst.),  hisl.,  tn- 
tiq.Stockkalm,  1749-1812. 

Norfolk  (Roger  Big<»d,  comte 
def  maréch.  d'Anglat.  M.  1270. 
'Norjolk;  anc.  ftm.  angl.  Ses 
mtmki.  las  plta  ill.  itnt  :  i .  Ho- 
ward (1er  doe  dt),  homme  de 
guerre,  nécociat. ,  amiral  d' Anglal., 
d'Irl.  el  d'Aqnit.  Taé  A4a  bat.  de 
Btaworth,  1485.  s  Tbtata  Ho- 
ward (2e  dtc  dt>,  ktmma  d'Etat 
al  homme  da  guerre,  fila  aîné  du 
prétéd.  M.  1524.  s  Thtmts  Ho- 
ward (Se'  duc  de),  homme  d'Etat, 
lor4-liaat.  d'Irl.,  ila  alaé  da  pré- 
eéd. 11.  t.  1474|  ■.  1554.  s: 
Cktrlta  Howard  (4t  dat.  da), 
hommt  ptlit.  1746  1815. 

Noris  (0.).  «Mrd.,  tél.  crit. 
TéraM,'165M706.  a:  (Mit.), 
ptiledftm.  N.Ttaîety  t.  1646; 

■•  1710.  ■''-;V.':^:;,i 

NùTfaaomt  tifiMini.  tt  pan 
de  DiJMsJarift.  N.  Ptria,  169v  ss 
(a«-Jtv),  «éd.  tiaati^.  ClattMO- 
(tt-VMéii  (Pr«.CtBU},   1701^ 

Ktfmmm^Shrmflih  (€»- 

firéd.  Ltbretkt,  ttiMt  de),  gîNi^ 


SltUgard, 
1784;  m.  Miaatltagki,  IHi. 

Ififfmaii^  (Aittii),  tel*  tftt« 
Pirle,  I697-1748. 

NorHê  (i.)>  «>^«  6*  4«rit. 

1.1657-1711. 
6l*rif  (C«i#  tMMl.  Btrtf. 
175«-18£l. 

Norih  (Fnttit)^  ktr.dt  6«il- 
dtftit],  Itré-ftrdt  dt  tr.  aceat 
sttt  Chtrita  11.  M.  1. 1640$  ■• 
1685.  =  (Fréd.  loii,  tt^lt  4t 


OaiM«ird),t41.ktmtd 
ttl.  4t  rttki^.,  Itr  Itri  et  it  »♦* 
itftr,,  ■■■•  diH||tflM.  I79l-I7v8* 
S5(Fr4d.,  ttMU  dt  Gaildrtri% 
mt.  4t  flW  dtCtyltt^  4t4  llet 
ItiUenMs«ptlr  ^AhM*»  il*  éû 
préeéd.  M.  1827. 

N&rth  fa.),  atlit.,  — ■!!■, 
Uttdrta.  ITlO-im.         ^^"  i^ 
Northampièn  (M*  Mt<ti» 
■It  dt),  ktoMM  cEitl,  I 
dt  ttaitil  ptHé»  |t«t.  dt 
1.16(4. 


Notion  (TkA,  ptMt  tBgU-itt 
I6t  i.  ts  (kdy  Pirtôftitt),  4 


Ml.  K.  etatédt  Dtrttt,  ■.  ITBO, 
Kon6io4(Bith.),  i6Mt.tagl, 

dt  17t  t. 
UTorff  (SaltM.),  «f.  MMiift 

MiatttMt  tt  17t  $^ 


NottU,  femme  greC(|at  ptlta. 
N.  Locres,  v.  324  av.  J.-C. 
Nêiirmdamui  (M.  da  Ntslra- 

dame,  dit),  méd.  etasirol.  eél.St- 
Hemi(Prov.),1503;  Salan,1566. 
=3  (Ces.),  podit  at  kisl.,  gls^du 
précéJ.  Salon,  1555-1629.  = 
(M.),  dit  le  Jeune,  firèra  da  pré- 
oéd.,  aa  aâb  aassi  d'utrol.  Tué 
1574. 

Nûia  (Alberto),  aat.  etm.  iUl. 
N.  Turin,  1775;  m.  1847. 

Notarae  (Chrysanthe  ) ,  pa- 
triarche deJérusal.,  théol.,  géogr. 

M.  173».  .,     ,  .:- 

Nother  (la  B.),  diiltelkiluf  et 
le  hèfiuê,  éeriv.  ecck  N.  Sl^Gall/ 
m.  912.  se  dit  Lakia,  mtint  de 
St-Gall,  érud.  1022. 

NotHnàham.  Y.  Howabd. 

^Toiit.  ViLanoub. 

Nouei  (N^Anl.),  istroii.  N. 
Pompey  (Lorraine);  m,  Ckamkéry, 
1811. 

Nougarei  (P.-J.-&  ),  romane., 
com^iL  La  Rochelle,  1742-182S. 

Nouh  1er,  da  ht  dyttal.  dat 
Samanides.  souvar.  do  Khoraçan 
et  da  la  Perse,  9.43  k  954.  =11 , 
p.-fils  da  préaid.  Régna  dt  976  à 
997. 

N'ou//eau  (  J.-Bi  ) ,  orator., 
théol.,  prédic.  Sl-Brieuc,  1604-» 
1672.    V 

Nour  -  Djihan  ,  femme  da 
l'emp.  mofol  Djiban-Oair.  Ntro- 
mée  saitana,  1611  ;  m.  1645.  On 
lai  attribua  la  déétat,  da  rassénct 
de  roses. 

Nour  -  Eddyti'  Mahmoud 
(Méhk^l-Adel),  diï  Ntradin,  fils 
d'Omad-Eddyn-Zanghi  1er,  saMtn 
de  Syrie  éi  d'Egypte.  Sact.  da  sen 
père.  1145;  m.Dtmas,  1174. 

Nourrit  (L.),  thaaf.  Moi«l- 
pall.,  1780-1852.  se  (Ado),  cél. 
chant,  de  l'Opéra.  N.  1802;  ae 
donna  la  m.  à  ff aptes,  1859» 

NbiMxe/M(Q.),  poète  Ir.  db 
16e  a.  ^ 

NovaUa  V.  Hardenicro 
(Fréd.  de), 

Novàt,  enlat.  Notaiaf  ^  kérts. 
da  Se  a.  U  8*111!  à  Notatitn. 

NovaUen,  antipape  at  héréa. 
da  3a  i.  St  61  élire  en  tUme  temps 
qae  Si  Corneille,  151.  On  ignore 
i'énoqae  da  sa  ■• 

N'ovella,  Btltnaist,  eél.  ptr 
s^s  coanaisa.  et  pkiloa.  et  en  ju- 
rtap.  M.  1566. 

Ifottrrr  (l.-4;.),tetthptsit.  ée 
btllali.  Paria,  1727-1810. 

Npoee  (P.  Bidasatd  tt  Rick, 
dt),  Irttkâd.  M.  1270.  s  (Ltwt 
de),  tél.,  ftta  It  ttm  et  Laora , 
ptr  f t^otr  dt  Pétrar^tt.  H.  Ati. 
gnoih  1507  tt  1866;  4pttetHt- 
g«te  de  St^ttiStts  tkrétk 
pfsU,  1548.       * 

Nbri<liii«  ( At*r.) .  poéit  Itt 
dt  16t  s.  N.  Ftrtnt  (Pttillt). 

NovOtff  (H.  IttMWick),  litl. 
rtast.  Tittkwttik  (^«  Mtatot), 
1744.181li 

Nowairi  (Skékak-BMtA^Ak- 
■td),  kial.  tl|«rUt.  tt.  ll«,lgtp- 
tt,  1. 1181;  ■.  1591  tt  1551 

No^erê  (Hilèi  dt) ,  btiitUIitf 
dt  FIT.,  ptit  Btrlt-tcilkutaty  tté* 

eat.  jMlHis  «t  JUaiiitBtlHiwM*. 

135^  -■   •^.:■^•  v:>  --^^-iî-    •     c- 

Nuok  (Atl.),  tMl.  tR., 
Itsa.  èLty4t.lC.  V.  1660; 
1662. 

Nagent  (t.  Cn^  WtJi, 
ptUt  tl  kttutt  dlttU  tntU  M«  Ir* 
Ittdt,  t.  1700;.  ■.  1711.  as 
(11.},lill.tt  ItiftMEr.irItté.  M. 
Londrte,  1771^ 

^y-.— ^  Jlk^H^l^w     fta  As  ÂM 
xtiraesi  «WMpei^w^   ^"  awi  wo 

<j^MM  ta  ligMltlwY  StMS  «  tffigUW. 

Iftaoié  ittt.  et  BttMte|f  I4tt« 

l^.;M«i91.    •      ■.■^■^•'\  ' 

fit.  M.  ApMtégjPyritI*      ^^       , 

-  ^r0il6r8lw  \ WÊÊUêÊ  MtNMOTt 
RttMtHmwaw,  ^mitf  ^t^t.,  nm  st 
Ctrta,  él  itt  ettlb  tttt  ttalpifft 
t^mt^^mt^  a^wa.  m^an^^ 

tfoOÊeÊm  ti  ËfO^ÊÊt  OÊk  ■§» 
RtatMt  fr»/f  IMa.  ta 

ptHn,  UiMin.^iii  ( 

mtt«k  trtwtt*  t  ■■■Btm 
Ataat^  lltMiil.f  (i^i^),  tt 

ltt«  RtMMtv  MRw^Blm  Jnton^ 
Mtf|  9Ê0»  paUtlé  9ta*f  prtorti.  6 

BtMMMHHWé  '  ■t'    y  aHtttaNI ,     ti, 

Mnij  «i.  au.  m  (J.), 
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Stptivedt  (MtlJ,  ptltl.  4t  PW- 
lippt  lY.  rai  #Bap.,  an  1646.  =; 
da  YKlttica^a,  ptlât.  etp.,  élèv< 
de  Mtrillt..^viHa,  1635-1766. 

Nuvolone  (Pamphile)  peial. 
d^kift.  K.  Crémtne;  m.  1681.  =: 
(C;),  peint.v  dit  le  Guida  da  It 
Lomktrdif,  ils  en  préeéd.  Hitiui, 

1608-1661.  sstJo.),  peint.,  frère 
da  préeéd.  Milan,  1619-17M. 

Nutrup  (Eaasme"),  kisl.  dan. 
Fitnie,  178i9-1829. 

Nymann  (Grtg.),  attt.  et  nt- 
ttral.  ad.  If.  Wittamk.,  1 594. 

^^Vt<m(P.-HnkaH),■éd.  Lié. 
ge,  1771;  Paria,  1818. 


■i 


r 


%■ 


0(F.,  «irq.  d*),  striai,  des 
fin.  sots  Henri  III  et  soos  Henri  IT. 
N.  t.  1535;  ».  dans  la  milért, 
1594:      •.■■•  •'■  .    .- 

Oatè^  (Tilts),  intrigant. angl. 
19.  1619;  dénonça  ane  prél^ndiia 
conspirât.  catkoli<|aa;  emprisonné 
et  fustigé  comoMi  impost.,  U  reevu- 
tra  U  liberté  à  It  rétoL  dt  1688  : 
■.1705. 

Obéid-AUch,  tél.  rapit.  ar.  du 
7e  s.  Taé  dans  ana  kat.,  685. 

Obéd  '  Allah  ^  al 'Madhtf 
( Abou-Hoknmmed) ,  fondai,  de  fa 
dynant.  dea  atliTea  falitnits.  N. 
t.  862;  m.  934.     * 

Obelerio  (nommé  Willère  iiar 
plos.  kisl.),  doge  de  Yenise,  804; 
décap  ,  830. 

OWrtttf (J[a.-Hermanfi),  méd., 
alckim.  ArkMi(6tiasa)  ,171^.1798. 

Oberkamp  (F,-Ph.),  proféss. 
d'anal,  al  à»  tkir.  à  Htiiolkarg. 
M.  1195.  ■ 

06erlr<iiiif/ (Ckcist.-P.),  cél. 
indusir.,  créateur  de  la  mantf^de 
Itilea  paitita  dt  Jtoy.  fWtisatn- 
bach,  1758;  Jouy,  1815.' 

Qèerlin  {Ueém^t.),  pWYol., 
érad.  fir.  $trtdb.,  173tM806.s: 
(J.-Fr.),  ph(JLi/thr.,  frère  da  prê- 
tée. Strtsk. ,  1746-1 8  26. 

Oberto  (V.  d*) ,  ptêtt  prttttt. 
dtl4es.  M.  146i. 

OUçini  Obiggina  (Tk.),  trit- 
siann.,  profase.  de  laagota  orient. 
à  Rome.  N.  ftèê  de  Navarre  ;  M. 
Rome,  1656. 

OhràdomUich  { Détiétrins  ) , 
stt.  hatgrtia,Min.  de  l'italr.  pabl. 
at  Strtia.  M.  1746;  H.  Btlgrôde, 
1811. 

06r«d^  (Ulric),itriae.,pkilo»., 
prafaas.  «Tèlat.  tl  #kiil.  StVMb., 

1646-nOl.    -   ;-,.:-v-.-^>C'    .-•;• 

Oàrégan  (fmi^dtt)^  ioatit. 
des  iafirmitra^iaitrfi  fii  saignetl 
Ita  ■titdaa  aa  Esp.  Liît  Httigav 
1546;  Madrid,  1599. 

(MttfMtnt  (iuli»e)t  «it  lat. 

Yit,  ▼,  iii.  ,MîA . '«.-5^  f^;  -,5;^'  ■  ■ 
nOcampo  (Floriaa  d*),  kiat.  tsp. 

dt  i6t  •..kiattriofr.  4t€ktries- 

Qtiat. 
Oemriig  (dtt  lf.«  tktttl.de), 
tat.  ]!•  V.  1750;  b. 

Ttràt,  liil»  .  '>i..<^.'.v:s-.;-!>*^t^îr^ 
OcMtl  (Gt.  d^,  etrdtl.,  fOilH. 

mltH>  M.  Otciti  (ettMé  it  8ar- 

reyKt.  Iliit  ■.  flMèiVM43 

t«l847.  '*■  >-^^'  .-':--^'-- 
OcMmH  (MiRf-AK,  IR).  et- 

titiwpaèktttaaBéiht  IL  M.  a- 

itkrt  lau  CtiMimfai.,  t«  1177.  >^ 
OoMi  (Ait.),  tidi.  oIWitMmt. 

H.  Atg^ktMf  f  iHiS  «.4885  ta 

lin.  .v^*,-,..f  .^,*vr-r*- \ 

{hatimt  Lmêmmê,  iHItt.  py- 
flufiriii.  V.  iMiiii  «In  t»  560 

Oênin  (■Éfftariin,  ^prailik  tt 

a^^BAMoa  ^^d«A  ^M^^d.^  tt^ki  sa* 

MMu  f    aMW  wHipra   ■•   W^e^m  ^ 

1487  s  ■.  itat  k  MtMilt^  «84. 

.dt 


w^  pw.    ■■  .■■Bit  a^4  d;^y  •• 
887jdrf'lliéllMit6 


«Il  4t  laii  ts  817  wt.Jé4ii  ité 
ftrJdK8T8.  ■^. 

09k9  ^.)»  «feM;  j^AwdMil. 
dtttlvlii  itMflÉllr.  El  BNMitt* 
i^at  m  Bdtit.  m  Ma»  1746  ; 
■teb.  éÊ  dbttt  t|»4tli  iétil. 
hthitfHi  dt  4798|  a.  6888»    ; 
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jttf4«e.i  ivaé.»  oral.  f^H.  •<  aéi. 
(falhoi.  îHaiié.,  ait  la  Grand  Agi- 
Ul«»r,jMiia  to  Libéralavr  da  l'Ir- 
landa.  N«  a^mlé  da  Karry,  HTS.; 
p.  GAaat,  1147.         / 

ÛTonii^r  (TarUdi) ,  iià  U 
Gra«4,  fai  da  GUnai^t  (IrlMida), 
N.  1088;  m.  fl&6.=:modariek), 
roi  daCanMaglit,  v.  1171,  ép^iquc 
au  UaiiH  II,  roi  d'A'nflol.,  a*a«- 
para  da  l'irlaada. 

0cta9h,  HÊ^f  à*km^Mê,  Um- 
pie  de  Clandius  MareaiiM,  paît 
d' AnloiM  M.  4  av.  i.««.=:PiUa  de 
raaif .  Claoda  al  ••«r  da  BriU»- 
niaoe.  If ariéa  à  Néron  \  mité  à  •. 
61  da  J;-Cm  à  l*âfa  da  td  ana. 

0ff«9ia«i.  onUpapa  ao«a  la  noai 
'     de  Vielor  Ht.  M.  Uc^aaa,  1164. 

Odalêi  (TiH  Dagli),  ii^aM.  da 
la  poétia  ■aearoaiqaa.  N.  Padoaa, 
15e  i. 

Odài  (MMio),  féa«.  al  i^^. 
'      :  Urbin,  IM9-U59. 

OdelebeniplhonAnnoetaitVàf, 
de],  coloiial,  ïnffém,  al  biai  aaiM). 
Riéta,  «777-1855. 

OJena^A  (ÔaplîaHia)  y  prifea  ar. 
da  5a  t.,  tdnal.  df  It  eolaiiia  roaa. 
de  Palaijre,  f«ia  fén.  da  lo«l 
l'Orianl.  ania  eolUfia  da  Kasp. 
Gillian.  Ataaaa.  JBatiaa,  167. 

Oderie  de  Porienmu ,  fnwi- 

^  .      ciic.,  cél.BiMioMi.  N.  Pordaaoao 

(Frioal),*.  1186;  ai.il^inaj 551. 

^      Oderigi  da  OmiU;    liai., 

^  peint,  an  minUl.  da  14o  •. 

Odévaer^y  point,  têm,  N.  B^«- 
gei,  1775. 

6<fi>r  (L.),  mèé.  Cmk^, 
.  1748-.1817.SS  (P..Agftlbaogo  ) , 
adminiatr.  dialing«é.  6^araalliB 
„  {Uèn),  i774-18t5.    ■ 

Odiewfrt  (M .),  pokit.  alMt^lu 
de  tabi.  N.  ▼.  1690;  m.  Rouoa, 
1756. 

Odile  (Sla),  palrowM  da  KÂU 
Mea,  abbaaaa  #llobawhaif.  M. 
690.  ^    • 

Odihn  t!^],  abbé  do  Ctonr, 
!héol..  bagio^r.,  poéia  kd,  Aivarg . 
06t.iO48. 

Odoetertf  tlkét  eu  Héfvloa, 

eonq.  da  l*IUlio.  qo*!!  go«f.  aooa 

.    U  titra  do  palnoo,  476;  ottaqaé 

par  Tbéodoria,  4M|  nia  èai.  465. 

Odon  (81),  éf .  do  Canlorbéry. 
N.  Anglol.ylBdB  6oa. 

Od<m,MMû\étm6t^mmÊmmê 
la  Conter.,  év.  da  Bofon.  Aida 
eefot-Net  daâa  aoa  iipéd.  oaalro 
rAaglot.;  aitté  I  Romii,4oomo 
4t  «Oi  osaalioM ,  mHM  poor  U 
Tarra.8oiirtr,  «.A  MonM,  lOH. 

0d<màiDndl,tkn^.,9U~ 
p*l.  da  Looia  l«  iôaM^  pula  abbé 
de  Sl-Dama.  H.  Demi  (préa  ia 
MaiiHMrana}),  waaa.  d«  4to 
I.;  m.  116t. 

OBeoiampmêi  (1.  Wiwaaaliaîn 
on),  an  dai  a«t  O  lo  réfaroM, 
«•nlroT.  Vihrtiti  (iMMMMO), 
148S-*>1681.    ••i!^'-.t.,À^w-;«»'"%iv».'-- 

AMMdi  iTii-iVfi. 

QSM^  (AM..4W.  #),  o«  lai, 
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Oa#r  00  Ogier  U  DanoU, 
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daaa  laa  rois,  da  cbaval.  eoBimc 
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boorg,  1600-1676. 
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OgimH  (  V.  obailt) ,  «obio 
poloiiaie,  aiaié  da  Catborioo  II, 
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û^àve,  roiao  da  Franôa»  lUe 
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OgUiharpe  (J..fid.),gét.aHl. 
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Moagola ,  fiU  de  Gangie-Kbaa  ol 
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Oïafêên  (MagMis),  aar.  piurt. 
ialood.*  1575-1656.:;p(Kt.).  paM. 
•alaMl.,ér«d.  N.  1M8.2e:(ÉP«oH), 
natoral.  islandais.  172U1768. 

OlaAMt(N.),  boMBM  VElal  et 
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daaa  sas  BUU;a.  lOOO^.ssIl,  dit 
lo  Grao  oa  )•  Saial.  N.  v.  991  ; 
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•aal,  do  1069  A  IOOSjbIV,  fila 
do^'MagWM  II,  régaa  OTOO  aos  frè» 
rosgigardol  Byalaio«  1 101 A 1116. 
zsTpAla  do  Haqaia  Yll.  N.  1570; 
aiee.ita  aoa  gr..-pAre  Waldomai 
oaawa  «oi  do  Piaaaiift,  1576; 
do  aoa  péfo  doauao  roi  de  Mo»- 
wége,1580;B.  1587. 

Miel»  ICmum.  T.  MdMUS. 

(MmHéi  (Pâ..-Aal..ao.)»  conio 
do  f  iloa,  boMMo  d*llil  oap.,  ia« 
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MlMfgtf  <!.)»  dU  U  ko«  «ord 

Coklaa^ooiL  angl.  et  14o  a.,ftry 

lia.  do  WidoT.  Patpoado. 

ûldtmémff  (H.),  ohMie»  1, 

6»o|«*CborMMi.l676.    >i  ^ 
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It  Mya  dPâ<Éill,  yw  fl6«0r  «&, 
6f|4jtli6)L  4m4.  «M.  66791* 
171».  .  • 

QLémrp  (AHbar),  ibéol.  è«. 
Ihol.  Cork  tMMi^),  1719-1809. 

Oi0Ê,  io  gr.  4m  do  Moaeof io, 
floaqati>^  ol  pafsrdé  oowao    1^ 


OUggio  [i.  Viacoati),  tyran  de 

Bologne.  M.  née. 

OlemchUfger  {J.-D«a.  d'), 
publia,  ail.  Francf  .-a.Ja-M. ,  1711- 
1778. 

Olêfniki,  (Sbigné)toard.  polaa.» 
éf.  de  CrAcovie,  aiibass.  N.  t. 
1589;  ai.  1455. 

Olga»  Ummê  4â  basse  axtracl, 
devint  femme  d*Igor,  gr.-duc  de 
Russie,  régenie  A  la  m.  de  san 
époux,  945  à  946;  embrassa  4« 
cbristianisiaa.  M.  968. 

Olgierdf  f^r.-^uc  da  Lilhuaaia, 
fils  de  Gédimin ,  détrôna  son  fréré 
lawnut  ^  régaa  de  1350  A  1581^ 

Olhagaray  (P.),  hiatoriogr. 
f^e  Henr^IV,  protest.  N.  B^ara, 
'16*1.^ 

r  OÙêT  (J.-J),  écrif.  aseéi., 
curé  4o  8t-Sulpice.  Paria,  1008- 
1657. 

OUwa  (  Foraaadaa-Pérea  d'), 
lin.  N.Cor4ooe,  1497;  ai.  t.  1535- 
:=(J  ),  lilt.  ol  bibliogr.  RotifOj 
1689;  Paris,  1757. 
.  OHvarèi  (  Geapar-Oaimu , 
coaUe^uc  d*),  eél.  aiin.  eap.  aous 
PbiUppe  IV.  N.  Roaie,  1587;  n. 
exilé  1645.  r 

OUwe  (J.),  jés..  poète  Ut.  et 
fr.  N.  Cabors,  v.  1586;  ra.  1656. 
=9Si«.  d'),  juriae.,  eonsoill.  an 

pari,  do  TouloosiU  N.  1618. 

O/tv  «cran  <l  (J  .-Pftu  lin),,  bon . 
d*Rut  et  litt.  suéd.  Slr^agaès, 
165^*17^7. 

Oliver  (P.),  peint...  angl.  N, 
•1601;  m.  T.  1654.;:;:(J.),  peint, 
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1700. 

Olivet  (Jo.  Thoalier,  abbé  d'), 
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OHvêian  fP.-R.),  undee  chofs 
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1558. 

OUvtyra  (F.-O.   f),  écrit. 

rortug.  Lisbonne,  170li  Haebney, 
785.=a(8aloM.  ba»^Oafid  do), 
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Oli^T  ('«.)»  «roc.  géa..  puis 
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N.  Paria,  v.  1460;  ».  1519^'F.j, 
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1560.=CSérajib«a),  profoas.  de 
droil  oaaon^  Cardin.,  filé  do  Jac- 
qiMi.  Lyoa.  1556;  9ona,1609.=: 
(CI.-irat.y,aToe.  ethist,  MaraéUo^ 
1761-17 56 JE:(Gu.-Aii^.^,  voTog., 
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^a.l7|6;  Lyoa,  18 li 
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1717-1814.  ,■•.    :.y,.v:;rL:./sr:-  .-^ 

0/otMiaiff  (J.-Dtf.  Nao  4il  1*), 
eél.  aib«a.  do  17o  a.  N.  Salbloa- 
d'Obaoe;  «al^d  par  Ui  U4i«M« 
1667. 

(HyMmê  (ABiaioa)^  «maoreoff 
d*Occ>d.  Proâl.  47tfi  a.  Mémo 
a«aéo.  '  ■'.f':-i^^--:^  ^^.-'--^ 

Ol^mpf  {Mf»  imrot  de  IV»* 
bride,  p^fol  do  CoaMaaiinopte, 
N.  566|  m.  410. 

0/fMi«f«iHo  do  NéonUléiao, 
ioi  d'Bpiro,  époMO  do  Pkijippo, 
loi  àê  Mac^ino  ^  ai4re  d'A* 
lexaadro  lo  Gr.  Répad«éo  «.  656 
av.  J.-G.;  éforgée,  517AAeiBe 
d  BpiffO,ttte  do  Pyrrboa,  et  (oauao 
d'AlesMdr»  roi  d'EpÎM.  IL  «. 
140of.i.-C.  0    i    -  <    * 
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jB^aOflaN^^aawqpvr  •  aiaowiHi.  a.bp 
d<rt»f.|  MMC  dUbat  Bkbr»  I» 

4ili^,êS4t  4ii«»>  644.  0«  Ui 
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Md«.  8m.  d«  UffikmÊO,  717; 
OMoia.,  710. 
Omitt  {àhêm  Hato^y  Caladl». 
) ,  fgini  0^iL  or. 


^//a^(Abou-Mohamroed),  ditAl- 
ATtAi, dernier  roiauurcde  Badajos. 
Suce.  d'Yahia,  soa  frère,  «079; 
decap.avac  ses  liils,  «094. 

Omar  (Nadjm-Eddyn-Aboo- 
Afs),  dit  Al-Na>afi,  eeléh.  duet. 
aiusul«.  N.  «068  on  1069;  m. 
Sanarcaado,  1141  ou  1143.=: 
(Ben-nafiioiin,  Ben-DjafarV  faoï. 
chef  de  bandits  en  Esp.  K.  Honda; 
ai.  919. 

Omar-Packarée^  d* Alger  A 
la  loile  d'une  réTolutioo,  1815; 
étranglé,  1817.  , 

Ommiah,  prinre  d*one  tribu 
arabe  qui  dominait  A  la  Mecque, - 
et  tige  de  la  dynast.  des  Oiamid- 
^û».  M.  commenc.  dn  7e  s. 

Omir  (St),  moine  de  Lnxeoil, 
év.  de  Téroaaiine.  M.  v.  668.  ; 

Ofomeganek  (J.-B.),  peint, 
de  oaysages.  Anvers,  1775-1816. 

Onéticrile  d'Egine,  bist.  grec 
du  4e  s.  av.  i.^. 

Onésime  (St),  dîtciple  de. SI 
Paul.  MaHyrisé,  95. 

Oniat  1er,  gr.  sacrifie,  de  Ju- 
dée, de  311  A  500  ar.  J.-C.^ll, 
fils  du  préeéd.  et  son  suce,  de 
141  A  119.=11I-,  suce,  de  son  père 
Simon,  100  av.  J.-C;  assass.  An- 
tio€be.=aV,  fils  du  préeéd.,  bâtit 
prés  de  Bubastis  on  temj^le  jnif 
autour  duquel  s'éleva  la  ville  d'^ 
niom. 

Onicelos,  rabbin,  condise.  de 
St  Paul,  selon  les  uns;  aérait, 
suivant  d'autres,  le  mémo  qu'A- 
quila,  contemp^  d'Adrien; 

Onomacritef  poète  ol  drrio 
d'Albènes.  Viv.  v.  516  av.  J.-<!. 

Onomarque ,  gén.  phucécn 
pendant  la  guerre  sacrée.  Vaincf 
itar  Philippe,etpendu553ar.  J.-C. 

OnotandeiTf  tactic.-  grec  do 
lors. 

Ons-en^Bray  (L.-Lé.  Pajot, 
comte  d'),  mécan.  «678-1753. 

Oott  (Ja.  vaii),  dit  lo  Vjeux, 
poinL  d'bist.  Bm^ea  /  «600- 
167«. 

Oosterwick  (Bla.  va«i],  femme 

feint,  en  fleurs.  Nooldorp,  «630- 
693.  . 

Optrman  (le  conte),  gén«  du 
génie.  N.  Allemagne  ;  m.  St-Pé- 
tersb.,«851. 

Optmtuff  (Lucios),  conaufrom. 
«1«  av.  J.-C.,  eél.  par  aa  laite 
contre  les  Gracquoa.  M.  o^iJé  A 
Dyrracbiunii 

Opit€  (XaK.),  poète  et  litt. 
ail.  fioaalao  (Silé«ie),  1597.«63tf. 
=:(H.),  orienUl.  ail.  Alteab., 
«641-1711. 

Oppide  (J.  Meynier,  bar.  d'), 
magist.jjor  présid.  dn  pari.  d*Aix. 
Ail,  ill5-i558. 

Oppenheimer  (  Bov.  -  Ben  - 
Abirab.),  rabbin,  aav.  écriv.  N. 
Vt^orns;  m.  1737. 

Opfltfnoril  (Gilla-Va.),  arebit., 
ialtiM.  daa  jard.  doa  bmisobs  roy, 
Paris,  1671-1741. 

Ofpien,  poeto  ^grce  d'Ana<«> 
aaïko  (Cilicio)»  Vir.  eoauaone.  da 
5oi. 

OppiUM  (Calos),  Iribta  da 
peuple ,  qoi  61  rendre  nae  loi 
contre  le  Inxe  dos  femmaa,  115 
av.  J.-C=J.ienl.  alani  de  César, 
».  50  ar.  4.-C. 

Opportune  (Ste),  abboaao  do 
IIoalreail(dioe.deSéoa).  M.  770. 

0b$9p<mu  (i.)».aiéd.  et  abltet 
BroloalPatoUaal),  1556-1596 

O0toMSl)>4v.dollilAv< 
•idie).  M.  564.       ' 

Opiatitn  (P«bBat  F»rp* 
OpUfti«»MaL  podte  loi.  do 
•oae.  da  4«  a.     -^  v...^  >.'..  :' 

OramMi,  T.  tdt  If  AiUV. 

(kmi$€jhû\ihêri)^  cdf.copil. 
da  16«  a.  N.  Cblteaa  df  Hoaoroy 
(BfBr|.L  1601;  bmmU  fieo-r»i 
4o  nZalta,  1616$  taé  Iot.  flo. 
1,1 880,  V      , 

Ofv«^ti«(A«l.),pifRt,iè«fpl 

orcbit!  ioroal.  1910-1999. 
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«en.  de  ecta).  K.  Irlande;  n.  . 
Vienne,  1851, 

Orellana  (F.),  capli.  et  voyag . 
esp.  du  16«  ».  N.  Tniiillo. 

Orelle  (Rigaud  d*),  eomte  de 
Novo^'arola  et  bar.  de  Villeneuve, 
négociai,  sooa  CkaHos  VIII  et 
Louis  XI(..N.  Villeneav^-Len- 
bron  (Auv.)  ;  n.  aous  France^  Jj^r. 

Offime  |N.),  4frlv.  fr.,  pré- 
cept.  du  Dauphin,  dep.  Charlea  V, 
év.  de  Lisieux.  N.  Normandie,  ▼. 
1510;  m.  1382. 

Oresie,  père  de  l'emp.  Aogaa- 
tnle,  détrôna,  en  fav.  de  celui-ei, 
JaliusNepos;  tué,  476.      . 

Orfanel  (Hyar.J,  miMiomi. 
esp.  N.  Valence,  1578  ;  brûle  vif. 
Japon,  «611. 

Orïïyré  ou  Orphireiu  (J.- 
Elie  Beasier,  dit)i,  cbarUtan,  tour 
A  tour  ompirlqaey^liorlog.,  eher- 
ebeor  de  tré^ora^^iâiKZilteu  (AI- 
aaeè),  1680;  Fustomberg,  1745. 

OrgefHont  (P.  d*),  homme 
d'Btet,  ebancel.  de  Fr.,  1375  A 
1580.  N.  Lagny-e.-M;  m.  1589, 

Oriani  (Barnabe,  eoiàlte),  as- 
tren.  Milan,  1755-lg31. 

Ortbase,  dé  Pergame,  eél, 
méd.  de  la  fin  da  4o  s. 

Orient  (St),  év.  d'Aueb,  poète 
Ut.  M.  V.  450. 

Orient  (Je.),  peint,  de  paya. 
N.Hongrie;  m.  Vienne,  174/. 

Orxgène,  eél.  d«»ei.  de  l'Eglise, 
N.  Alexandrie,  185;  m.  155, 

Ort^ny  (P.  d'),  sieur  de  Ste- 
Marie,  poète  du  16o  s,  N;  Reims, 
=s(Adam),  émd.,  de  la  même 
fam.  Reiras,  1 697-1 774.=( An».- 
J.-B.-Abrah.),  conseill.  A  te  cour 
des  monn.,  litt. Reims,  «754-1798.  ''■ 
\Oriol  (P.),  on  lat.  Auréolas, 
théel.  dn  «  5e  a. ,  dise,  de  i.  Scott. 

Oriolle  (P.  d*).  bommo  d'Ete^ 
cbaneel.  de  Fr.  M.  «485. 

Otkhan,  dit  Ghaxy  oo  lo  Vi^  | 
torieux,  le  salten  oti.  N.  v.  Il8t  ;    | 
snce.  ■  de   son  père  Othman  1er, 
«326;  m.  1361. 

Orlandi  (Pollegrino- Ant.  ), 
carme,  émd.  Bologne,  1660-17^7. 
=r(aé.),  arcbiL  Rom^,  1694- 
1775.  ^ 

Or/an<£tm  (N,),  jès.,bis«.de 
sa  comp,  Florence,  1554-I606. 

Orléanê  (L.,  duc  d),  le  fils  de 
Charles  V  et  tige  de  la  «re  maison 
d'Oriéaaa.  Nommé  régent  de  Fr. 
par  Cbarles  VI,  «303  ;  assass.  par 
ordre  de  Jeaa-saos-Peur,  Paria, 
«407.z:(C.  d'),  conta  d'An^oa- 
lène»  6ls  do  préeéd,  et  de  Vatea- 
tine  do  Hiten.  N.  1591,  TaiH. 
capit. et  poète;  n.  1465.s=(L.II« 
duc  d*).  V.  LoûuXn,  roi  de  Fr. 

Orléans  (  Gatloa  l.-B.  do 
Fraaeo.  due  d*);  fils  potné  de 
Henri  IV  et  frère  de  Lout  Xlfl. 
N.  1608;'toaspira  avec  Montmo^ 
roncy  et  Cinq-Mara;  fol  nommé 
Ueut.-féa.  da  roy.  aprAa  la  m.  da 
roi;  m.  1660. 

^  Or/Miif(Pb.  for,dae#),fMro 

do  Loaia  XIV,  ot  lige  do  la  lo 

maiaoa  d'Oriéaaa.  N.   1640;  ae 

diatiagaa  dans  les  camp,  des  Pays- 

Hoa  et  de  HolUade;  m.  17(H.= 

fpk.  Il,  lo  dae  d|},  dit  le  Re^reot, 

nia  da  préeéd.   If.  I674t  devint 

due  d'Orléana,  1701  ;  rég.  da  roy. 

ip. te»»' do  Loaia  XIV,  1715^  et 

nsqa'A  la  asijorilé  do  Looia  XV, 

715;  m,   méan  ^na.^L.,  3e 

t],  6te  do  préeéd.,  eoi.  par 

piéte  ol  aoa  go*t  poor  rétede, 

.|715;  m.  A  t'abb.  de  St-Ge- 
aof.,  l79t.=(l..Pk..  4o  dae  d'), 
6te  da  préeéd.  N.  1715;  aorvit 
doaa  lot  eemp.  do  1741  A  1744; 
fM  Iteat-fla. t posa  goov.  géa.  da 
Baiykkiè;  n.  1765.ssiL..fk.- 
lo.,  «0  doo  dl,  6te  do  padeAd.  N. 
«il-Oo«d.  1747;  fol  otilé  êm$  aoa 
lorroa,  1771,  ooar  ooijr  f«fcaé  do 
•iéfor  ta  part.   llaw|ieo«| 
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Ordirk-Tyal,  biat  V.  Aa- 
da,  i076s  m.  ékboya  le  8b- 
fitroal^M-Uaeko,  v.  1 15#, , 

Ordinaire  (a.-R.^  ofUir.. 
•akiMi.  V.  8aliM,T.1766|ei. 
dévoilé,  1809. 
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rôyil.N.Palêrmt,  1810;  in.  d'una 
«'liute  de  toiture,  prti  dii  ch.il.  de 
Niuilly,  i842.:=dMa.-(:hrisl.-Cft. 
ri>line-Âdélaïd«- Françoise  -  Leo- 
puldine,  prineesie  d' ) ,  lubile 
fculpt,  N.  Palerme,  181!Vi  rouriée 
au  prince  de  Wuriemlierg.  1837; 
m.  Pise,  IS3d.=:(Adélaïde,  prin- 
ce<te  de),  lilie  de  Philippe  a'Or- 
)é«nf,  el  sœur  cadette  de  Louis- 
Philippe.  N.  1777;  m.  Pari*, 
1847. 
OrUam  (le  P.  d').  V.  Dor- 

LBANI. 

Xhify  (Bern.  fan),  peyiji.  flam. 
Bruxelles,  1490-1560.  ==  (Rich. 
van),  peint,  en  niiniat.,  de.^sinat., 
gra».   Brutellei,   1652-1752. 

Orhf  (Grég.-Vladiinir),  eêl. 
favori  de  (lalherine  II,  qu'il  con- 
tribua i  mettre  «ur  le  trône.  N. 
1740;  m.  en  démence ,  MLo^'con, 
178S.?:( Alexis), frère  duprécéd., 
un  des  a9iass.  de  Pierre  111,  puis 
amiral.  M.  180S.  =(Grég.-Yladi- 
inir),  de  la  même  funi.,  ténU.  et 
lill.  mise.  M.Sl-Pêter«b.,1826. 
^  Orme  (R.),  hist.  tngl.  K.  And- 
jinjra  (Indoustan) ,  1723  ;  ni.  pr. 
de  Lohdret,  1781. 

Of  méa  (C^-F,-Tinc.  Ferrero, 
m.irq.  d;*),  hoinm4  d'Ciat  piémon- 
iaii.  N.  Hondovi  ;  ifa.  1745. 

Ormetson  (Olivier<Lefèvr.e  d'). 
intend,  et  contr6l.  i;;én.  des  fin.', 
prt'sid.  de  la  ch.  des  cpmples. 
1525-.1.60P.  =  (And  ),  conseilla 
au  pari.,  conseill.  d^Eul,  fils  du 
précéd.  M.  1665.  =  (Olivier  11), 
conseill.  d'Etat,  fils  du  précède  M. 

1686.  =  (André  11),  intend,  d»* 
J^on,  fils  du  précéd.l  644-1 6S4.= 
/t.-F.  de  Paille),  intend,  de?  fin., 
fils  d'André II.  1681-1756.=(L.- 
F.  de  Pau  le),  lerpréstd.  du  pari., 
fils  du  précéd.  1718-1  "^«9.  = 
(Ant.-L.-F.  dePauIe,Lerèvre  d'), 
conseill.  an  pari.,  présid.  i  mor- 
tier, fils  da  préc«d.  N.  1753;  m. 
sur  l'échaf.,  1794. 

Ormetton  d'Amboise  (F.  de 
Paule  Lefrvre  d') ,  conseill.  au 
pari.,  eontrôl.  gén.  et  ronseiU. 
d'Kiai,  de  la  fam.  des  précéd 
1751-1807; 

'  Oriuond  (Ja.  Butlei,  1er  dur 
d*),  gén.  et  homme  d'Etal  angl.. 
vice-roi  d'Irlande.  1610-1688.  =. 
(Ja.  Butier,  2e  dUc  d'),  p.-fiii  di. 
précéd.,  servit  dans  les  PaT«-B«M, 
ets'étantmontré  partis,  des  Stiiartf, 
se  réfugia  en  Fr.  Dublin,  1665; 
Avignon,  1747.  [ 

OrnaNo /Alph.d*),  fils  deSan- 
PielrOy.d* abord  gén.  des  Corses, 
passa  en  Tr.  et  devint  marèch*  de 
l^r.,  lieat.-gén.  da  Dauphiné,  énis 
de  Guienne.  M.  1610.  ==  (J.-B.). 
colonel-f  en.' des  Corses,  maréeb. 
de  Fr/,  fils  da  prccéi.  N.  Siste- 
ron.  1581;  n.prisonn.  iVincennes, 
1626. 

Omeval  (d*),  tut.  ànm^  N. 
Paris;  m.  1766.  | 

Orobio  (lsaaedeCaslro],éeriv. 
jaif.  K.  Espagne  ;  m.  Amslerd., 

1687.  I 
Oroâti,  fils  de  Phraate  Ilf,  roi 

des  Parthes.  Vaincu  par  lel  Rem., 
A9iav.  J.-C;'assuii.  par  ••»  fils, 
37.  "^       I 

Orou  (Pa),  bist.,  dise,  de  Kt 
Auiruslin.  N.  Tarragone ,  fin  du 
4t  t. 

Orrenté  (P. )>  peint  d>isl. 
N.  Monte'Alegro  (  llurcie  )y  v. 
155(1;  H.  1644.  || 

Ortato  (Sertorio),  en  lat.  Vr* 
làtns.  litU  et  antiq.  Padoue,  1117- 
1^71.  ' 

OtUoIq,  nom  de  S  dogas  de 
Yeni^,  qat  «ni  réiné,  le  fer,  4e 
976  à  978;  le  ««.  de  991  41009; 
)eSe,  4e  1009n025. 

Orti  (UUo)  dit  Lelio  da  tU-. 
Ttllara*  peint  Reggie,  151 1-1587. 
S5fPrMp.),peûrt.  rnni.M.v.1135. 
==  (J.-Ja.f,  polie  et  litLboUMîa. 
i6^2.1759.  ss  Jj.-Angnelin), 
card.,  ée^t.  êcaU  riorenee,  1192- 
1761. 

Ornai,  MOi  d'nne  faa.  ro». 
I«tt  Meab.  U§  oins  connue  aent  : 
Nie^lMt  M"**  ^^  Pitiglian#«  gan. 
4«s  Véliit.  peid.  la  ligne  4e  \'Mê^ 
kraf.  1441-1510.  =  Uranso, 
aeign.  4«  Céri,  eovsin  ém  nréaed. 
Fni  eninlay*  par  Lé—  1  Ak—nq. 
da  daeM  d*iJrbNi  et  earT^I  saue 
Krançais  1er.  M.  1536.ssPalvie, 
en  lat.  Fui  vins  Ortinns ,  Mf .  a»- 
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tiq.,  philot.  Rome,  1 529-1 600^=: 
V.  Bknoit  XI  J]  et  Ursins. 

OrtOt  3c  do;:e  de  Venise.  Suce 
de  Teuagliano,  726  ;  tué,  757. 

pr<c  ou  Orthcs  (II  d'A«pre- 
mont,  vie.  d*),  iiouv.  de  Btyoune 
sotis  Charles  IX;  refu«a,  dit-on, 
d'obéir  au  roi  relativ,  à  la  St-Bar- 
thé'emY.  Ce  fait  a  été  contesté. 

Orifga  (J.  df).  doaT.iie.  esp., 
mathém.  du  16e  s.=  (Casimir  Go- 
niei  de),  bot.  Uadrid ,  1730- 
1810. 

Ortehus  (Abrah.  Orteil  ou 
OKrtcl  ) ,  géogr.  Anvers  ,  1527- 
1598. 

Ortigues  un  de  Lorligues 
(Amiibal  d'),  poêle  fr.  N.  .4pt, 
1570. 

Oriie  (B!ai.<e),  vic.-gén,  de 
Tolède,  enid.  de  la  fin  du   15et>. 

Orvill"  (Ja.  d'),  plùlo!.  Am- 
slerd,,  1696-1751.       / 

Orviliiers  (  I-.  Guillouet,  comte 
d').cél.  mar.  If.  Moulins,  1708; 
commanda  l'armée  navale  fr.  k 
Onessant,  1778;  quiltji  la  France 
1783.  On  ixnore  io  lieii  et  IVp. 
de  sa  m.=:(J.  Tonrteau-Torlorel, 
marquis  de),  fiu.,  pair  de  Fr.  M. 
••.Paris,  1832. 

Orsechowski  (Slan.),  en  latin 
Orichovius,  orat.  et.  hiât.  polon. 
du  16e  s; 

0(h  (4.  van),  peint,  de  fleurs. 
U  Haye,  1744-1808. 

Oshorne  (F.),  écriv.  angl.  N. 
V.  15S9;  m.  1659.  ^ 

OséCi  le  1er  des  petils  proph. 
V.  V.  864  av.  J.-C;  m  784.= 
Oerr.  roi  d'Israël,  filHd'E!a.  Ré- 
gna Je  726  4  718  «v.J.-C. 

Osiandet  (And.),   cél.  théol. 
proie^t.  Gunsenhauzen  (Francon.). 
U98-1352.=<J.-Adam.),théoJ. 
ei   philol.  Tubin;;en,  1622-1697^ 

Otiat,  Oiias  ou  AsaHas,  roi 
de  Juda,  fils  et  suce.  d'Amasias. 
.M.  758  av.  il.-C, 
.     OsiomX  écriv.  Milan,  1587- 
1631. 

OsttUt  théol.  esp.,  év.  de  Cor- 
doue.  N.  256;  m.  357  ou  358. 

Osman.  V.  Othman*     . 

Osman-Bey,  Hongrois.  N.  v. 
1.740;  colonel  au  service  deVAu- 
iriche,  fut  dégradé,  passa  iCon- 
«t'ant.,  k'y  fitmusulm.  M.  assass., 
i785.  \   ^^  ,     , 

Ojtriond  (^t),  èonfa  de  Dorsel 
,et  év.  de  SaMsbury,  sous  Guillau- 
me 1e  Conquér.  M.  1099. 

Osmond  (J.-B,-L.),  libraire  à 
Paris  et  bibliogc  M.  1775. 

Oiorio  (Jér.),  évéq^  de  Siivex, 
écriv.  portng.  liisbonne,  1506- 
1580. 

Ouai  (Arnaud  d*) ,  card.,  év.  de 
Bayeut,  cél.  négociât.  N.  Laroque- 
en-Magnoae  (  diocèsa  d'Auch) , 
1536;  m.  1604. 

Ostebn  (C.-N.),  couvent.  N. 
Paris,  v.  1760;  m.  sur  Téchat., 
1794. 

Otsenheeeh  (Jcssa  ou  J.  van), 
P<^i"t.  et  grav.  notterdan,  1627- 
1678. 

Ossian,  cél.  barda  et  guerr. 
écoss.  du  3«  s.,  fils  de  Finçal,  roi 
de  Morven  ',  époas  de  Malvina  al 
père  d'iJsear. 

Otsolintki(G,)t  baniBa  d'E- 
tat po'on.,  gr.  «bancal.,  diplom. 
1595-1650. 

Os9ory  (Th.  Butler,  eomte  d')> 
gén.  an^rl.  et  pair  d*Anglet.  Kil- 
kenny,  1634-1680.  . 

OiMuna  on  Ossonê  (1P.  Telfef 
f  Oir<»n,  duc  d'),  konirae  d'Etat^ 
vtca^oi  de  Sicile,  puis  de  Ifaples. 
If.  Valladolid,  1579;  m.'prisona 
«I  ebâtean  d'Alméida,  16t4.    .y^  ' 

Otimâê  (Ad.  van),  peut,  da 
r4eala  bail.  L>*beck,  MiQ[km' 
slardafli,  I685.=(lèaae|,  nainl., 
frère  at  élève  dn  précéd.  N.  la. 
bfefc«1612;  a.  leuna.  ;     '   ^ 

OtUrmonn  (And.,eaata  d*), 
baniHMd'Eut,  min.  et  gr.  ebaneel. 
ie  Raasie.  N.  Backani  (comte  de 
laMarck);  ■.  Sibérie,  1747. 

Oiitrycieh  (Ma.  lan),  Umm 
peint.  Uelfi.  1630-1693.  r -^     •' 

OiifOJiki  (Conslaniin-Canstan- 
linawitali  «  pnnaa  ) ,  vaivoda  de 
kief  ,  at  aarèch.  da  YoUiynia.  M. 
1608. 

Oêlfwki  (ConiUntinl,  cél. 

S  en.  paies,  dn  IÇa  •  s  (Tlu-^d. 
ianiei) ,  lîonina  d'KCat  polan. , 
maréeb.  da  gr.-dufbé  de  Tarta- 


vie,  présid.  dii  st^nil.  1759-1817. 

Oswald  (Si),  roi  de  Norlhuin- 
berland.  Tué  d.uti  une  bat.,  f)42. 
=(St),  év.^  de  y*  oicester  etd'York. 
M.  922.  . 

Otwqld  (Ja.),i«;riv.  et  philos, 
écoss.  du  18e  s. 

Osi^mandiat,  çoi  de  Thèbes 
(R^yoie),  dans  l'intervîtlle  du  20e 
au  16e  s.  av»  J  -C.   • 

Otby,  hiil.  et  pointe  ir.  du 
lies  * 

O/finowski  (Valérien),  poète 
polon.  du  17e  s. 

Otfridf  poêle  et  théol.  alsac. 
du  9é  s.  • 

Oiher  on  Ottar,  ▼oyag.  nor- 
wégieii  du  9e  s.  M.  Angle). 

Othman  Ur  ^  dit  cl  Ghaii  (le 
victorieux),  fondai,  de  l'emp.  Ot- 
toman et  de  ladynast.desOsmanlis. 
N.  Soukout  (Bilhynie),  1259;  m. 
1326.r=:ll,  16«  sulUn  ottoman. 
Suce,  de  Mustapha  1er,  1618; 
étrangle  par  les  janisi.,.  1622.:=: 
III,  25<>  sultan  ottoman.  Sncc de 
Mahmoud  ier.  1754;  m.  1774, 

Othmàn-Ibn-HaJIan/^eeir' 
iife,  gendre  de  Mahomet.  Suce. 
d'Omar,  644;  poignardé,  656. 

Oiho  (G.  )«  oriental.  Siten- 
liau*en  Hesse-Cassei),  1634-171 3. 

Oihon  (Marcns  Salvius  Olho), 
erop.  rom.  N.  32;  se  fitprocl.69; 
vaincu  par  Viltellius,  se  donna  la 
m.  même  année.  ^^- 

OMon  (Si),  év.  de  B^ii^i^ 
et  apôlre  de  là  Poméranie,  1060- 
1139.  - 

Oihon  1er,  dit  le  Grahd,  emp. 
d'Ail.,  de  la  2e  dynas»!.  saxonne. 
Elu  roi  de  Germanie,  936;  emp. 
962;  m.  973.=:II,  dit  le  Roux, 
fils  du  precéd.  N.  955;  suce,  de 
son  père,  073;  m.  Rome,  933.=;: 
111,  filsdnprécéd.  N.^980;  Suce, 
de  son  père,  983  ;  m.  Paterno, 
1002.=:1V,  S*  fils  de  Henri  de 
bavière.  N.  v.  1175;  élu  emp. 
1 198,  en  même  temp^  que  Philippe 
de.  Souabe  ;  resta  seul  maître  , 
1208  ;  m.  ao  cbât.  de  Harzbourg, 
1218. 

Othon,  év.  de  Freîsen;rcn,  cél. 
clironiq.  ail.  M*  abbaye  de  Mori- 
mond.1158. 

.  Olkonielf  1er  juge  des  Israé- 
(it^'S,  après  iosué.  Gouverna  40 
ans;  m.  1514  av.  J.-C. 

OU  ',P.-C.,  bar.  d'),  feld-m.t- 
rérh.  aulricb.  N*  Hongrie  ;  m. 
180». 

OHér  (J.)i  oriental.,  prafess. 
d'ar.  à  Paris,  memb.  d«  l'acad.  des 
inscr.  N.  Christienstadl,  1707;  m. 
l'aris,  1748. 

Otto   (Eberbtird),  jurisc  ,  aïK- 
liq..  pbilol.  Uam  (^Westph.)-,  1685- 
1756.  =:  (L.  •Gn^),  comte  de  Mes 
lay;  diplom.  Kork   (gr .-duché  de 
Bade),  1754;  Paris,  1817. 

OUocar  îw  (Pri^mysl).  dne  de 
Bohème.  Nommé  roi,  1 198,  et  re- 
connu tel  par  le  pape  et  l'enp. 
Olhon  4r^  t203.r=ll,  dit  le  Vi^. 
lorieni.  Suce,  de  Venceslas  llT; 
réunit  k  la  Bohème  l'Autriche  et  la 
Slyrie;  tué  à  la  bat.de  Ua,  1278. 

OtUfatf  (Th.) ,  poéU  dram. 
aifgl.  Trottin  (comté  da  Sosseï), 
1651-1685. 

Ouboncha ,  khan  an  prince 
mongol  qui  éinigra  avec  ta  tribu 
dans  r«mp.  chinois,  1770-1771. 

Oudeau  ou  Odeaa  (sesur  Fran- 
çoise/, reliff.  du  monasi.  de  Sl- 
Louis  de  Pdissy.  M.  1644. 

Oudêûu  C^o.)«  prédic.  Cray 
(Fr.^ximlè)»  1607-16M. 

Oudêoheni  (P.  d*;,  biai.,  ja- 
risc.  dn  r6«  s.  N.  Lille.       -   ^  • 

Ondênarde  (R.  van),  painL, 
grav.,  ècriv.  Gand ,  166M749. 

Ovkdtndorp  (F.  d'I,  pkilol., 
profees.  d*bist.  at  d'èloq.  U^àé^ 
1696-1761. 

^  Oudin  jfiét^r),  lilt,  aaerét.- 
inlerp.  da  Henri  IV  pour  lae  latr- 
ines étrang.  M.  4625.  m  (Anè.), 
s#erèt.-interp.,'flls  dn  praaéd.,  liU. 
coniHie  Ini,  freann.  M.  1659.  =r 
(Casimir),  bibUagr.  da  l'aidre  des 
prémontréa.  K.  Mèaièras,  1651  ; 
m.  17l7^s:(F.),  jès  ,  paêialal., 
émd.  f ignori  (Cbain.),  1673- 
175Î.     ' 

Oudinêi  (Mare-Aal.),  aalM., 
nnmisni.,  memb.  da  Paaaé*  «os 
insar.  Raima,  l64M71t.   ->>  ^ 

Oudinot  (Hic.-C.),dtt«  daRag- 
gia,  maréeb^  de  Fr,,  pair  al  eani- 
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mand.  eif  chef  de  la  gXJÊf-  n.ilion. 
roiu  la  liesUur.:  pouv.  des  Invali- 
des sous  l^uis-Philippe.  N.  Bir- 
!*.-Orna.in,  1767;  m.  Paris,  1847. 

Oudry  (J.-B.).  peint,  et  grav. 
Paris  1686-1755. 

Ouel  ou  Howel,  dit  le  Bon, 
tfouver.  ttt  lés^islat.  du  pays  ée 
Galles,  en  907.  M.  948. 

Ouen  (Si),  en  lat.  Andoneos, 
év.  de  Rouen.  N.  v.  609  ;  m.  633. 

Oughtred  (Gu.),  théol.  et  m»- 
théro.  angl.  Elun,  1574-1660. 

Outough'Beyg  (Mirxa- Mo- 
hammed -  Tar^hy),  roi  de  la 
Transoxianeet  de  la  Perse  orient., 
cél.  astron.  N.  Sultkmeh,  4394; 
suce,  de  son  père  Chah-*RoMi, 
1446;  m.  à  m.  par  son  fils,  1459. 

OuUreman  (H.),  énid.  Valen- 
riennes,  154^1605.=(P  ).  jés., 
Inst.,  fils  du  précéd.  Valenciennes, 
1591-1656. 

Outeley  (sir  W.),  oriental,  at 
voyag.  sngl.  1771-1842. 

Ot<//ii«r(Rejriitaldou  Renaud), 
astron.  fr.  N.  Fr...Comlé,  1 694  ; 
m.  1774. 

Outrepùnt  (C.  Lambert  d*), 
public.  ».  H^va  ^Lîmbourg);  m. 
Paris,  1809. 

Outille  (Ant.  le  Mètel.  sieur 
d'),  litt.  N.  Caen;  m.  1656  ou 
1657. 

Ouvratd  (Ra.  ),  composit.^ 
litt.,  controv.  N.  ChinoQ,  v.  1620; 
m.  1694. 

O'jwater  (Alb.  van),  peint, 
holl.  du  14e  s.  N.  Uarlem.=:[J.), 
peint,  holl.  1747-1793. 

Oufbek-^Khan,  prince  tai^ 
tare,  souver.  dii  Kaptcliak  et  con^ 
quér.  M..  V.  1348,  ap*  un  règne  de 
30  ans. 

Ouzoun^Haçan-Beyg  (  Abou- 
Na!>r«Modliaffer*Bddyn),  dit  Uruai 
Cassan,  roi  de  Perse,  de  la  dy-* 
nast.  du  mouton— blanc.  Détrôna 
Géangir,  fils  de  Tamerlao,  vain- 
quit les  Torconuns  du  mouton- 
noir.  M.  1478.         * 

Ovalle  (Alpb.  d'j.  jés.,  mis- 
sionn.  Santiago  (Chili)/  1601; 
Lima,  165t. 

Ovando  7^.)»  g«nlilh.  esp., 
gour.  de  St-l)ominj:ue,  de  1501  à 
1508,     ^ 

Ovaise,  peint,  da  Philippe  V, 
roi  d'Ksp.,  au  18e  f. 

Ovet  béeck  (Booav.  van),  peint, 
et  dessinais  Amsterd.,  1060-1706. 

Overburu  (sir  Th.},  paète 
angl.  N.  1561  pn.  ainpait.  i- la 
Toor  de  Loqdres,  161 5. 

Ôoide  (rnblius  Ovidiua  Nasa), 
cél.  poète  lat  N.  Sulmone,  43  av. 
J.-€.;  aziié^  dms^a  Sarmatie  par 
Auguste,  9  de  J.-C  ;  y  mourut  17. 

Ovieao  y  ValdeM  (Gons.- 
Ferd.  d'),  voyag.  et  hist.  esp., 
intendant  d'UaXU  N.  Madrid  , 
1478. 

Owem  (i.),  an  lat.  Audoemu 
dit  OxoniemU,  poète  lat.  N. 
dans  la  pays  da  G-iHes  (  Kaer- 
narvonU  «.  1622.=3(II.),  tiieol. 
angl.  N.  v^  1719;  m.  1795.SV. 
Cambbidoi. 

Oxenitiema!{kxtU  eomia  d'), 
homme  d  Etat,  sénat,  atcbaneal.  de 
Suède.  N.  prov.  d'Unkand.  1565; 
m.  1654.=(Bénolt),  ehancél.  de 
Suède,  de  la  fam.  dn  précéd. 
i62M70l.  s  (Gab.  Thurasan, 
comte  d'),  diplom.,  litt.,  arrière- 
-nêv.   d'Axak  SlockMa,  4641- 

Oxford.  T,  Hauxt. 

Oiaiia»  (J*.),  malbéa.  ir. 
Baulignanz,  4640-4717. 

OMonne  (ff.-Ma.),  deaainal.  da 
la  n>ar.  Bi«et,  4726-181  l.t=[ P.). 
in|éa.,  aanelmc.  da  laaMr..  grav, 
Brest,  1737.1815. 

Oêùrowêki  (P.),  belman,  an 
«r.  fés.  da  Palafna,  6n  d«  18e  s. 
Habruaa  la  parti  4%  la  Rnaaié  at 
fat  nandn.  Varsovie,  l794teTv  %! 

ÛMH*flskù9Êkinmkmr9L  nuae. 
M. 48Î7. 

ÛMmnf  (Tladiala».AIaiandra- 
wikb).  M4te  Iraf .  r«eaa«  K .  pr*  da 
Tvar;  4770;  «.4146,.      .     . 

ÛMi  {KL).  aiMia.  al  aaMaatl. 
NUMa,  1754-410».      ^.s^^,^ 

■        ■         -  »  -     '..■•^>' 

Pmecû  (la  aaad.),  et.  «4  U«ai 
de  Vellatri,  daywi  àm  iMiè«^||^^ 


min.  camerlingue  de  Pie  VII.  )<f. 
%névent,  1756;  m.  1844. 
.  P(ica/tm  (Titus  Clandius  Mâr-  ' 
eitts   Faraliaaus),  usurp.    Prit  la  ^^ 
pourpre  dins  la  Gaula  mérid.,  et 
fut  défait  par  Dèce,  v.  249. 

Pacci  (Côme),  archev.  de  Flo- 
rence au  16e  t.,  érud. 

Paccori  (A mbr.),  écriv.  ucét. 
Céaucé  (.\leine),  1649-1730.    , 
^  Puce   (Ridi.),    secret.  d'EUt> 
•ngl.,  négociât,  sous  Ueari  VIII, 
1482-1532. 

Pache  (J.-V.),  intend,  de  la 
mar.  à  Toulon,  fut,  à  larèvolut., 
miu.  de  l'inlér.  avec  Roland,  min.  . 
de  la  guerre  avec  Servan,  enfin 
maire  de  Paris  en  1793.  M.  Thym- 
le-Mouliers  (Ardénnes),  1823. 

Pacheco  (Ma),  femme  de 
Juan  de  Pâdilla,  dont  elle  esiaya  ; 
de  relever  le  parti.  M.  Portug.,  fin 
du  16e  s.  V.  PADlLLA(don).=: 
(F),  poète  et  peint,  esp;  Sèville, 
1571-1654)^ 

Pacho  (J.-Riim.),  voiyag.  N. 
Nice,  1794;  se  tua  dans  un  accé» 
de  démence,  1829.  >     .v^ 

Pac^ymJr«  (G.),  bist.byxanf. 
N.  Nice,v.  1242;  m.  v.  1510. 

Paciaudi  (P.-Ma.),  relig.thea-  - 
lin,  sav.  antiq.  Turin^  1710-1785.  ^ 

Paeicn  (Si)-,  théol. ,  èv,  de  Bar- 
celone, M.  V.  59(>. 

Pacificu»,  archid.de  Vérone, 
invent,  des  horlog.  à  roues  et  à     ; 
ressorts.  776-))44.  =  (Mà.ximus), 
poêle  lat.  du  li>es.  N.  Ascoli;  m. 
y.  1500. 

Pacifiçut  Picenut,  tronvére  , 
di:  1 3e  s.,  et  le  ter  provincial  de 
l'ordre  des  frères  minimes  en  Fr. 

Pacifique,  de  Provins  (le  P'.)i^ 
missionn.,  capuc.  et  provincial  île 
son  ordre  en  Arménie.  M.  Paris, 
1655. 

Paeino  { Eustachio),  gentilh.    ' 
miUnais ,  cél.  mar.  au  eommènc. 
du  15e  s.  ~ 

Porto  (J u .),  juriac. ,  profess.  de 
^.,au  i5as. 

'  Pacâme  (St),  solit. ,  instit.  de  la 
règle  des  cénobites.  If.  H.-Tbé- 
Uuïde,  V.  292;  348. 

Pacorué,  fils  d'Orade,  roi  dét     > 
Parthes.  («onlribua  au  gain  de  la 
bat.  de  farrhes,  contre  Crauns, 
53  av.  J.-C.;  tué  dans  un  comb. 
contre  les  Rom.,  59.=:Roi  parthe, 
filsd'Artaban,  contemp.  de  Domi- 
t<en.  Régna  de  90  à  107.s3Le  nom  ^  . 
de  Pacoru»  A  été  porté  par  plus, 
autres  princes  paribes,  nièdes  et 
arméniens,  tnus  peu  importants. 
*  Pacuviii«(  Marcns),  poète  dram . 
lat.  N.  Brindea,  v.  218  av.  J.-C.; 
m.  Tarente,  v..  128.=  Calavius,    ,; 
sénat,  de  Capuuo,  qui  fit  déclarer 
sa  patrie  en  fav.  d'Annibal,  apréx 
la  bet.  de  Cannes,  et  la  raçnt  cbei 
lui,  216  av.  J.-C. 

Padilla  (Ma.  de),  Espagn.  cél. . 
maltresse  da  Piarra  li  QhMl.  M. 
Sévitle,  15«.     /yr-\^,^ii   ,_- 

Padilla  (don  Jnan  de],  noble 
esp.,  défana.  du  parti  national  ré-  - 
voilé  contra  Gbariee  -  Quint,  en 
I5i0.  Organisa  la  ligue  des  com- 
muoas,  prit  le  eoaiinaadem.  gén. 
Vaincu  et  pria  à  Villalar,  fut  déicap. 
le  landes.,  152l.=(P.),.  Théol. 
esp..  écriv.  acelés.  iftî7-4607. 

Padouan.  V.  Cavimo. 

Piiidoraiitfio  ou  le  Padcuau 
(Al.  Varottari.  dit  la). paipl.  itai. 
Padona,  4590-1660,  > 

Poâr  {ffûfà.  )»  eonmosit.  et 
pianiste  mtUra  da  abaot  de  Maric 
Louisa.  N .  Paraa,  ? ,  4774  ;  m. 
Péris,  4650. 

PaetiêUù.  Y.PAitilUi)- 

Pmiut  •Cacina),  Kaai,  qui  trean 
pn  dana  la.cvnjnr.  doBÔibémus 
contra  CUn4a>  a4  fnt  anndaaaé  à 
m.  Sa  fanuaa,  Arria,  êê  frappa  d'an 
paifpard,  al  U  prèMiU  è  Fatas, 
en  disanâ  :<  Tjana,  oaU  m  fasA  poial 
da  aial.  •  Pain  PÛMlnAMailét.  V. 


Put*  (F.),  Jéa.  aap.  at  miidtÊB. 
m  Aàtadnia,  OlAad^t  4564}  Gai^ 
focm,  ion 

P00mm  tllaiai-»..  ajrta  de), 
ingén.  et  auran,  trf  M.  Manitlle, 
1604;  ai.  4405.  / 


Ptgtmiii?.),  kMMi*  H»!»/ 
lilt.,  pamà.  da  rnsaainbl.  légi»'. 
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fili  du  préeêd.  et  ég  dem.  neint. 
Florence,  1568-1601.  =  (Pa.), 
pcini;  YaUoda  (Uilaaii»),  16ol- 
1716.     -^ 

Paytf««»<(I''€o^o)«  «dl.  violo- 
niste. Génttsl  784;  N<ce,  1640. 

Pageau  (llergarit],  po6U  du 
16«  1. 't.  V^«Md6me.         V 

pa^^>tf/é»cA*r  (Al.-And.),  ju- 
riic.  ail.  N.  17*  t.;  m.  v.  17S0, 

Pagtt  (  P.-Ma.-F. ,  vieomU 
de)„T»y«ff.  '«'•  N.Toul«uM,1748; 
fgonzt* ,  S(-Domin^ii<i',  1705;  = 
(F.-X  ).  romane,  compil.  Auril» 
lac,  1745-1802. 

Pagt»  (Ganii«r\li9«i»a  polit., 
nerob.  de  la  ch.  des  dépntéi,  «t 
oral.de  l'etlrémegaiiclie.  M.  1841. 

Pagtt  (lord  W.).  homme  d  K- 
tat  et  diplom.  N.  Londree;  m. 
1564. 

Pagi  (Ant.),  eordel.,  ehrono- 

g.  hognee  (Prov.) ,  1624-1690.. 
:=^F.),  nev..  du  précéd  ,  cordai. 
Cf>nime  lui,ehronoi.,  Iiiit.l.ambe<«c, 
1654-1721.  5S  {  P.-P.,  rabbé  ^  . 
hi»t ,  de  la  fam.  d«»  préréd.  N. 
Marligue,v   16^0;  m.v.'1740. 

P agita  (P.), peint.  N.  Breseia, 
16  >6.  =:  (Antonio),  fiit  et  «leva  du 
récHl.  Breecia,  1 680-1 T47.  =: 
Angelo),  frère  du  précéd.  et  éga* 
len.  peint.  Brttjcia,  1681-I76S. 

Pagnen  Mni.-lI.-Cl.),  paint. 
fr.  1790-181». 

Pagmni  (Lae.-Anl.) ,  carme, 
litt..tr4d.  Pieloia,  1757-1814. 

Pagnino  (Santa),  tav.  oriental. 
Lucqiie%  1470;  Lyon,  15S6. 

Pahlen  (lé  comia  P.  de),  gonv. 
nilit.  de  St-Pétemb.^fil  étrangler 
Paul  III,  1801.  at  procl.  le  jaune 
Alexandra.  ff«  Livonie,  1774;  m. 
1826.. 

Paige  ( J .  La),  éeriv. .  da  Tordre 
des  prumanlréa,  émd.  M.i650.= 
(Be.  Le),  érod.  Ln  IbM,  1690- 
1T81.=(L.-Ad.  Le),  éen?.  tt, 
Paris,  1712-1802;  - 

Patfie  (Tb«),  hommt  d*KUL, 
publie,  angl.  et  ardent  répnblie. 
tê  rcfogia  an  France,  oà  il  devint 
memb.  de  la  tanv.  'tbctrarl  (Nar^ 
fok],  1757;  Elatt-Uaif ,  1809. 

PaitiiUo  (J.).  eél.  eampotit. 
Tarenle  ,1741  ;  llaplat,  1810. 

Pa/on  1GI.),  min.  at  eontrav. 
prolesi.  Romorantin,  1626-1685. 

Pajol  tP.),  gén.  de  eavalaria, 
pair  de  Fr.  fons  Lonia-Pbilippa. 
Besançon,  1772  ;  Paris,  1844. 
-    PajoL  V.  OlC9-B]|-BlUT. 

Pitjou  (A.),  fiat.^  mamb.  da 
rin.t.  Parie,  1730-1800. 

Paladini  (Ph.l.  peint.  Oorent. 
1544-i614.s=(Arcbaiifala),peint., 
nusic,  poél^«  filla  d«  pracéd. 
Pise,  1599-1622«  >.  v 

Palmmon,  S****-  ^*^  '*  ^^ 
t.,  conlempda  Clanda  al  da  fféran. 

Pa/a/o«(J.>,iéa.  al  biel.  atp, 
«V.  d'o.ma«  1600*1659.  =:  (don 
José  de),  gonv.  al  cél.  défese.  da 
Saragaaea,  naMmé  eapil.  gén.  da 
l'Aragan  aprèa  la  réIabliM.  da 
Ferdinand.  Va.  1710-1947. 

PaUmai  (firéf .),  IbéaL^  arcK 
de  Thasealani^na,  an  14o  §•    ^,'     . 

Palaprai  (i.  Bigot  do),  ani. 
drem.  ToidoMa,  165#^17tl . 

PaloMgi  (I.J,  biaU  V.  Taniia, 
1640;  m.  V.  171S. 

Puliûtim  (Aanina).  Aariv.  da 
t6«  ..,  po«i«  tt.  V.  Varàil  (llitf* 
Kaa.);  nanda,  1570/  .o  .i  .  .t '^  1 

Pali^ogae  (Jaaa  VI),  am. 
d'Or.,  ile  d-AadroMC  la  la«M. 
N.  ContlantinoBle,.  IHt;  enat. 
detanpèra/  1811;  m.  |3tJI.33 
(Jean  Vlll.>,  m^e da  piéi^.  H. 
1590  ;  raca.  da  son  aati*  «aaadi, 
1425;  m.  144€;s:T.  AvMKmiO 
•t  MXCBBL. 

^  Pa  êoliomê  [HX  b4v4a.  R. 
^^.  V.  I(i0{  br«lé  fit,  nmK 
1565. 

Pol^Anlt^  éérif.  cnt;  IL, 
•tlaa  8«ida»,f^rfa  a«>hèMrM 
^v.  t.  471  av.  J.4Xs;^iidii  M 
lirabaa  ■wliUnni  JaalittK» 
lépbaia  t  il  aTaa  railv  f^a« 
.  P«lfff|fte«  (  Jd*i.-tp^AlaN 
^)f  tél.  jaBipiilL  df  Tti  rmia  i^ 
H'  Nl^riaa,  16tt*.t9f4. 

liai.  17|7.1l5i 


Pattif  (Ga.K  «M.  al  aaif. 
M.  PalaièÉfaac.  i7A^»lli6S. 


^^)»M|il.fir.lallta:,Mr42. 
^rtr.Taltl^^llti;  . 
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Paliiot  de  Bfauvota  (Amb.-^ 
Ma.-F.-Jo.,   b<ir.    de),  naturel., 
meoib.  de    l'intl.   Arrai,  1752- 
U20 

Palisioi  de  'MofiUnov  (C), 
lilt.,  cril.  Nancy,  1730;  P«tris  , 
1814. 

Palitsy  (Bern.  deV ,  peirtl.. 
pb^sic,  chim.,  éeon.  N.  La  ^*^ 
pelta-B.ron  (P(*ri;rord),  v.  ifQ.O; 
m.  à  la  Bastille,  1589. 

PalitMch  (J.-<i.),  peywn  ea- 
xon.a^lro^.  elbois  1725-1788. 

Pallade  (St),  la  1er  év.  et  le 
1er  ap4tre  des  Scots.  ^.  Rome, 
451  ;  m.  «v.  450. 

Pallade,  év.  d'HélénopoUi  (  Bi^ 
thyni«Vhagioirr.N.Galalie,v.508. 

Pallade  (Ruliliut  Taurus  ifimi- 
lianui  Palladius),  afrron^  IUl.,  fils 
d'Kiuperantius  ,  préf.  des  Gauler. 
N.  t.  405.=dit  le  Sophis4e,  méd. 
grec  de  IVcole  d'Alexandrie.  Viv. 
Antioche,  6«  i^ 

Palladio  (And.),  cél.  arcbit. 
ital.  Vicenca.  1518-1580. 

Pallas,  affranchi  et  favori  de 
Tamp.  C  aude.  Empois.,  60. 

Pa//aHP.-Siin.),  cél.  voyag.  et 
naturel,  ^rlin,  1741-1811. 

Pallaricino  (Ubario),  avenl. 
ital.  du  15a  t..  chef  des" gibelins 
anLombardie.M.  1269.=(>rurxa), 
card.,  bist.  Borne,  1607-1667.-= 
(Ferrante),  litt.  et  poêle  S4tir.  N. 
Plaisance,  v.  1618;  d^cap.,  1644. 

Pallavicino  (N.-M».),  cafd., 
Ibéjol.  Gênas,  1621-1692. 

Palhère  (Vinc.-Lé.) j  peint,  fr. 
1787-1820. 

Pa/fto/ (P.),  généat,  tistoriogr. 
durai.  Paris,  1608-1698. 

Palluel  F.  Chitté  dr-),  agron 
fr.  DMgni  (prés  Paria),  1741-1780. 

Pcdma  {  Ja.  ),  dit  la  Vieux, 
peint,  da  PéeoU  vénit.  N.  prés  de 
Barrama,  1518;  m.  1574. 

Palwie  (Marc  d'Aivemy  C.«  la), 
eeclét.pécriv.,  érad.  Carcassonne, 
1714-17;>9. 

Palmer  (!.)«  eél.  aci,  ançl. 
1741-1784. 

Palmieri  (Vine.),  Ibéol.  i|al. 
Gènes,  1755-1820. 

Palmqmit  (Magnat,  bar.  4«)i 
■athém.  aiiéd.  1666-1729. 

Palomarèi  (F.-X.  da  San- 
tiago), calligr.  a^p.  du  18e  t, 

Palomino  de  Cattro  y  Ve- 
Uueo  (Ascicle-Ant.),  paint  asp. 
Butalanca,  1655-1726.^4. 

Palu  (P.  da  U|,  damînic.,  pa»- 
triarcba  da  Jérof . .  thé^l .  N.  Bratte, 
V.  1280;  m.  1542. 

PomfhiU,  peiaf.  grec  dn  4o 
tv,  J.-C.«  lut  maître  d  Apelles. 

PaM«/e^(Jn.),  da),  tbéol.  Bru- 
gMk  1556-1587. 

.  PamphUt  (SI),  de  Bi^i^la,  fon- 
dât, d'naa  écola  pour  las  lettres  la- 

créat,  I  Céearda  4«F«lo*(iilo»  ma^- 
lyriaè,  509.       "^u    .  ' 

Pofi4rftif«,  pbiloiP.  slote. ,  éleva 
da  ZéaoB.  N.  Rbodas,  v.  190  av. 
J.-4*..  ;  antaign.  v.  150. 

Panard  fr#.-F.),  chansonn/|r 
ftadavill,  fr.  N.  No§aai-!a-ttolfoé, 
V.  1694;  m.  1765.       1^   - 

Paii«l  (la  cba?  .)•  eonlra-tmiral 
§r.  176^1884. 

PaneiroU  (Gai),  jariee.,  pro- 
raiM.dadr.  A  Pavia  al  &  Taria. 
Ranio,  liltM582«      : 

Pamckmiekè  Aad.-Jo.),  éeriv. 
at  libr.  Lilk  1700-1755  =5(C^ 
Ja.),  imar.-libr.,  ile  dn  pfféadd., 
fondu,  da  MamUwr,  édit.  dt; 
VBneyehîHiâUméihoUame.  N. 
LHIa.  17Sé  ;  m.  Plirit,  1798.2= 
(C.-L.  V:iiarT),  fttpr.-llbr.,  édii;, 
liad.,  flle  da  préeéd.  Parie,  1780- 
1148. 

PmndM  lor,  di'l  THo-da-F^, 
ariaoa  dii  Naévaat,  Opoaa,  8^ 
iafMatGnaartaa.  Saea.  da  Laa- 
dollè  IT«  ioa  pèfa.  Ni  ;  m.  981 . 
Qailra  aatiaa  pHaeaa  da  «Isa 

P«m/  (AWL),  idt.,  ta*,  a», 
«a.  Haaarof.  1099-1777. 
Pfflf«l«M(IVi«Miaa),lirdraf 
«•a  da  U  PoNa,  aMadM  à  iLoa- 

rall,  aaava  laa  hab.  dU  Caadi'a 
la  fmmm  4a  ca  vieir.  M.  1678. 

Pmigmr^mif.),  r*^,  «i 

Ikéal.,  dv,  d'Aati,  tonaaipagaa  la 
•ard.  CaidlM  ta  Pr.  Milaa,  1846- 
«W6. 

Pm^hà  (  ItiUm  -  IvaÉofrlteH  , 
ktmaa  d'Etat  taaea,  «in,  éê  Ca- 
Hiariat  If.  1718-1711. 


Partis,  avocat,   merob.   de   la 
cuinv.,  du  comité  de  sûrelt;  g«'n;  N. 
r'éri;;oi'd:  m.  Marly-le-Hoi,»  1835. 
.    Pannifti  {  J.-P*.  ) ,   arcliit. 
pcini..    Plaisance,   1691-1 T6I. 

Panomnta  (Ant.  Beccadclli), 
iTlt.Palermtf,  1394-1471. 

Pansa  (Gains  Vibius),  consu' 
-om;  45  av.  J.-C.  Tué  dev.  Ilo- 
dèné. 

Panfnîéon  (Si),  inéd.,  meHyr 
À  Nicbinédie,  sou«  Galér«,  503. 

Pantaléon  (H.),  bist.  et  liil. 
B4le,  15ii-1595.  * 

faniène  (Si),  Sicilien,  Père 
de  l'E^lise,  chel  de  Téçttle  rlirel. 
d' Alexandrie.  M.  après  ^16» 

Panioja  de  la  Cruz  (J), 
peint.  e9p.  Coello.  1551-1610. 

Panvinio  (Onnphre),,,  lliéol.  , 
lus!.,  antiq.  Vérone,  15i9-1568. 

Panyasis^  poêle  grec  d'Hali- 
cariias.'-e.  Viv.  5e  »,  av.  J.— <-. 

Panser  (G.-Wolf.ing-F.),  bi- 
bliogr.  Siilsb^ch,  1729-1805. 

Paofi  (Hyacinthe),  gén  ,  pofle, 
lin  des  chefs  de  rinsiirrect.  des 
Gorses  contre  Çénes.  N.  canton  de 
Roi^lino  (Corse);  ni.  Naples  ,  v. 
1755.=(Pa  caI),  homme  de  guerre, 
homme  d'Eiat  ,  général iss.  d^s 
troupes  cor«>ei  contre  Gènes,  et 
plus  tard  contre  les  Fr.  N.  ^oro- 
«aglia  (Corse),  1726;  m.  Aiiglel., 
IS07. 

Pàolini  (Pelronille),  poète,  nnt. 
dram.,compo5it.  iUl.  1663-1726. 

Paon  ou  du  Paon,  peint,  fr. 
N.v.  1740;  m.  1785. 

Papapodoli  {  N.-Comnéne), 
lilt.  et  Ihéol.  Candie,  1655)1740. 

Papf  6roc/i»  jurisc.  flan^j,  hist., 
ehronoi.  Anvers,  1628-1714. 

Papias  (St),  écriv.  grec,  éjr. 
d'Hieraple,  v.  le  2e  s.zsGramro. 
lat.  du  lies. 

Papillon  (AIma(,ae),  poète  fr. 
Dijon,  1487-1559.  =(Philib.), 
érud.  Dijon,  1666-1738.  =  (J.), 
gravysnrboif.  Rouen,  lr>39-17lO. 
=:(J.),  dit  le  Jeune,  fils  du  pré- 
céd., et  égalera,  grav.  snr  bois. 
St-Quenlin,  1661-1710.  =(N.), 
da  la  même  fam.  ;  suivit  la  même 
carrière.  Paris,  1698-1776. 

PajDtii  (Uaac),  tbéul.  protest, 
B!oi#,  1657-1709.=(Den  ),mêd., 
physic,  da  la  fam.  du  précéd.,  le 
lar  qui  ait  connu  la  puissance  de 
la  vipenr,  et  qui  l'ait  app'iquée  i 
la  mécaniqua.  N.  Bais,  v.  It^O; 
B.  1710. 

PapinUn^  (  Amilianua-  Papi- 
aianu:tj,  cél.  juritc.,  pref.  do  pré- 
toire. N.  142;  déeap.,212. 

Papire-Masson .  V..Ma880N. 

Papirius  (  Publiui  Sextus  )  , 
pairie,  rom.  qui,  sous  Tarqnin  la 
Saperbe,  Cet  chargé  de  recnaillir 
laa  lois  randuea  soué  las  6  piamiers 
rois  dé  Rome. 
-  Papirius  Cursor  (Lncins) , 

eél.  gen.  rna.,  5  fuis  contnl  et  5 
foisdicUt.,  de  552  à  508  av.  J.-C. 
=:(L'neiut),  gén.  et  ftls  du  précéda, 
t  fois  consul,  295  A  272  av.  J.-C. 

Papon  (J.),  ballén. ,  juldsc. 
CroiMl,  1505-1590.=(J..P.),  liu. 
al  hisl.  fr.  Pogai-lo-teBiart,  près 
da  Nice,  1754-1805. 

PoppenA^éai  (Gad.-H.,  eomia 
da- ,  aé».  antricli.,  eanaeill.  ao- 
liqnr  de  r Empira.  1594-1652. 

Pappui ,  mathém.-  d* Alexan- 
drie. VIV.  in  da  4«  s. 

Paproeki  (B|>.),'^îsl.,  gé- 
aéal  ,  poêla  polon.  du  15e  s. 

Paquot  (J.^Noèl).  émd..  hia- 
lonogr.  da  Ha  rie-Thérèse.  Flo- 
rannae  (priaaip.  da  Liéga)t  1721- 
1«05.     . 

Petrè,  rai  d'ArmAaia,  8U  d'Ar- 
•aea  11,  réiabli  par  Yaleas,  puis 
aaease.  par  ordre  de  ee  prinaa  574. 

Pmraetlm{  Aoréolo-Ph.-Theo- 
pbrasla,  BoaibaH  da  Hobenheim, 
dit),  eél.  méd.,  alcbim.,  tbauma- 
larga.  Biaaiadala  (c«aton  da  Sab- 
«iti  ,  1499;  Saltabonrc,  1841. 

Par«te(V. -Cl..  Aat.- H., 
eaa|la  de),  a^aalar*,  ifanl  paKi. 
da  la  Fr.  an  Anglal.  rbatsbonrg, 
I782;8l-Daaiiagna;  1786.      ., 

1810-1 890 JsfO.),  fdadal.,  UU., 
ffAra  da  prdaAd. 

Parm*ii  (N.I.  Jaif  aanvartl, 
1er  profaae.  d'hoir,  an  ColWi|« 
royal.  11.  Vaniea;  m.  Paria,  1859» 
sdd^  HaylmomdU  <J.-ZêebO,  nia- 
riL,  «fr»".  Boaig,  17|^^llOé* 


K  • 


Paradisi  (la  comte  Agostino), 
Somme  polit.,  liU.  ,.Heggio,  173()- 
1785.  I        ' 

Paraio/(M»ne),  aclr.  duTli.- 
Pr.  Pans,  179^-1843. 

Parasols  (B.  de),  porte  prD 
venç.  N.  Si'iteron;"  ni.  1383, 

Parck  (Th.),  litt.  et  grav.  Lon- 
dres, 1759^1854. 

Partiaillan,  V.  Gondrin. 

Pardies  (  lgn.-Ca*l«tn  ),  j»'*.. 
.'éom.,  phyiie.,  litt.  Pau,  1636- 
1673. 

Pure  (Ambr.),  cél.  chlr,,  père 
de  lA  chinir?.  fr.  N.  Laval,  v. 
151- ;  m.  1590. 

Parrja  (J.  de),  peint,  esp.  Sé- 
vill<^16()6-l670. 

Parent  (Ant.),,  mathém.   fr., 
jncmb.    de  l'acad.  .des  scr  1666- 
1716. 

Parent'Duchdielet  (ÂI.-J.- 
B.),  raed  ,  écon.  Pans  1790-1836. 

Parent'Réal  (  N.-Jo.-Ma.). 
ocnv^y  memh.  du  rorps  législ.|  du 
Iriliunat.  1768-1834. 

Paret'rVAlcn%ar  (J  ),  peint. 
Madrid,  1747-1799. 

Porctif  (Ph.  Wœngler,  dit), 
pliiiol.,  human.  N.  Hem»hach,  pr. 
deWorms  1576;  m.  v.  164S.  = 
(Dan.)^  philol.,  fih  du  précéd.  \. 
.Neuhausen,'v.  1 605  ;assass..  1645. 

Parfaict  (F.  et  CI.,  diti  les 
frère.««),  litt.  aut.  drim.  Paris, 
I69M753. 

Parfait  (Si),  martyr.  N.  Cor- 
doue,  V.  800;  rois  k  m.,  850. 

Patini  (Jo.),  poêle,  litt.,  pu- 
blic. Bo<itio(MiUn.\  1729-1799. 

Pdris»  V.  MATrHiEU.=  (F. 
de),,  écriv.  eccl.,  diacre  eél.  par 
les  prétendus  mirac'es  opérés  snr 
.«on  lombean.  GhAtillon  (Seine), 
1690;  Paris,  17 l7.=(P.-Ad.), 
archit.,  archeol.  fr.  1747-1819. 
:=Rx-<garde  du  corprt  du  comte 
d'Artois,  assass.  de  Lepellelier  de 
**»-Far^eàu.  (V.  ce  nom.). Se  brûla 
la  cervelle  au  moment  d'être  arrêté! 

Pdris-Durerney  (Je),  cél. 
financ.  N.  Moras  (Dauphiiié)  ;  m. 
1770. 

Pdris  de  Montmartel,  frère 
du  précéd.,  garde  du  trésor,  1750, 
puN  bunq.  de  la  eonr. 

Parisau  (P. -Germ.)^  ao't. 
dram.  fr.  M.  1795. 
,  Pâme/ (Et.), méd.,  lit!.,  écriv. 
ditftin  né,  eaerét.  perpét.  de  l'acad. 
de  méd.  N.  Grand  (Vosi,'es),  1770; 
m.  Parie,  1747. 

Parisiére  (J.-César  Ronsseau 
de),  litt.,  év.  de  nimes.  Poitiers, 
1667-1756. 

Parir(Miingo-),méd.  et  voyag. 
H. 'FvwUhiels  (Ecosse),  1771  ;  ta 
noya  dans  te  Niger,  1805. 

Parker  (ll^.|  arrh.  da  Cen- 
tortiéry,  érud.  Nurwicb,  1504- 
1575. 

Parkhursi  (J.),ibéol.  angiic. 
at  hcbraï».  C^lasby,  1728-1797. 

Parme  (don  Ph.,  dnc  d«),  fils 
de  Philippe  Y,  roi  d*B:>p.,  gendre 
de  Louis  XV,  devint  duc  de  Parme. 
Plaistnea  at  Guastalla,  par  suite 
da  traité  d*Aix-la-Cbapelle.  1720- 
1768.=:  (Perd.,  due  da),  fils  du 
(Técéd.  N.  1751;  suce,  da  ton 
pèr^,  1765;  m.  1802. 

Parménide,  nhilos^grae,  diee. 
â%  rhcoph4ne.  N.  v.  504 av.  J.-C. 

Parmtmon,  cél.  gén.  da  Phi- 
lippe al  d'Alexandre  Ta  6r.  N.  t. 
599av.  J.-C.;«.  529. 

Par«itffi/i^(J.),  Mvig^  Irad. 
al  poêla  fr.  dn  16*  t.  M.  ap. 
1856.=::(Anl.<d.),  agron.,  philan- 
tbr.  memb.  da  rinst  Montdidier, 
1757-1815. 

Ponnrfon  (la).V.  MÂzzuOLA. 

Panif/i(Tb.),  polla.  Uablia, 
1679-1717. 

Pamw  (Bvaritla-Déiiri  Dae- 
8«»rge<i,  CM?.  da),.padta  éroliqna, 
mamb^  da  l'Inel.  lia  Bourbon, 
1755;  Paris,  1814. 

ParodU  (BaititU),  paial.  ital. 
Gdnas,  1674-1750. 

ParoUlH  (Tiet -Madasta), 

tby««a.  at  ailaral.  Taria,  1768- 
854.  • 

Paroy  (i.-Pfc.-Gar  tafanlil. 
aura,  de),  écsiv.  fr.  17401624. 
Parr  (Cntb.).  6a  feaima  da 
Haari  Vlll ,  rai  d  Anglat.,  pais 
épaaea  da  Tb.  Saymonr,  lard- 
amiral.  ll.l548.s(W.),  gamilli 
Kllale,  partieaa  da 
«np.  188f. 
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Parennin  (Domin.),  jéi.,  mi».^ 

«ionn.  en  Chine.  N.  pr.  de  Pon- 
tarlier,  1665;  m.  Pékin,  1741. 

Parrhasius,  pejnt,  gr.,  con- 
lemp.  de  Zetixiu.V.  4iO  av.  J.-C, 

Pa  rrhagitii  4  A  u  I  u  s  J  anu  s  ), 
duni  JM  vrai  nom  est  Jean  Parisiot, 
.'cainm.,  philol.  N.  Cosenia,  v. 
1470; m.  1554.     , 

Parroeel,  fam.  de  peint,  fr. 
On  diilingiie  :  Jos**ph,  élève  da 
Courtois,  memb.  de  Tacid.  1643- 
170i.=zCliailei,  dit  et  élève  du 
précéd.  Paris,  1688  -  1752.  =a 
li;nace  et  Pierre,  neveux  de  Jo- 
seph, m.  l'un  en  1722,  l'autre  en 

1739,  ^• 

Parseval-Grandmaison  (F.- 
A.^,  poêle  et  lilt..  memb.  de  l'A— 
cad  fr.  Paris,  1759-1814.     ^ 

Parsons  (R  »,  jéi«.  angi.,  mis- 
<>ionn.,controveri'.Neilher-St««'ay, 
^547;  Rome,  1610.=(Ja.),  miîd. 
ft  an:iq.  angl.  Barnstable,  1703- 
1770. 

Parlhamatiris,  iirmce  arsa- 
cde,  fils  de  Pacorus ,  roi  dee 
Parlhes.  Procl.  roi  d'Arménie» 
puis  détrôné  pur  Trajan  et  rais  à 
m..  106  OH  107. 


t>.' 


Parthamafpates,  prince  ar- 
sacide,  fils  d'0»droès,  roi.  d'Ar- 
ménie. Déclaré  roi  des  Parthes 
par  Trajan,  115;  chaisâ  par  ses 
stïjeis.  118. 

Parthenay  (Je.  Larchevèqna 
de^,  sei^n.  de  Soubisa,  vtill.  eapil. 
cUlvinsU.  151M566.=  Cathe- 
rine, fille  du  précédi;  lilt.,  mariéa 
k  Ch.  de  Ponl-Kiiellevé,  pmv  A 
René,  prince  d»*  l.éon  ^f.  v.  1557; 
m.  prisonn.,  1651. 

Parlheniusdé  Nicte,  poêla 
grer  du  1er  !•.  av.  J.-i'.« 
-  Paruta  (Pe.)«  diplom.,  bisto- 
riogr.  de  Venise.  1540-1598.= 
(Ph.).  poète  et  antiq.  .sicil.  ï*r, 
Pa*errae;  m.  1629. 

Pas  ou  Paas  (Crispin  de),  le 
Vieux,  dessinât.' et  grav.  ho'l.  If. 
Armuyde  (Zetai  de),  v,  1556.:= 
(Crispin),  le  Jeune,  grav.,  iils  'ûné 
du  précéd.,  N.  rirécht,  1570.= 
(Sim.),  grav..  frère  du  précéd.  M. 
UtrechI,  1576.  =  (Madel.  de), 
Vgalem.  ^rav.  et  sosur  da  précéd. 
N.  Clrechl,  1576. 

Pascal  Ur  (St).  p»pé.  N. 
Rome;  «ucc.  d'Rtienne  IV,  817; 
m.  824=:ll  (Rainien),  To»can. 
Suce.  d'Urbain  H,  1099;  m. 
1115. 

Pascal  antipape.  Kln,  687;  «ta 
désista  même  ann.=(Giii  de  Crc— 
me),  antipape  sous  le  nom  de  Fa*— 
cal  III,  ap.  la  m.  aa  rantipipa 
Viclorlll.il    1168. 

Pascal  (Bliii»e),  cél.  géom.; 
philos.,  litt.  N.  Clermont-Fer-r 
rand,  1623;  m.  1662. 

Pdschal  ou  Pasguali  (C), 
antiq.  pièmont  ,  ambiiss.  de  Henri 
IV  et  de  Louis  XIIL  Coni,  1547- 
1625.  1^' 

Pttsc^al  (P.),  Aut.  draai.  fr. 
du  17a  s. 

PatcoH  (Lé.),  biogr  ,  lill,  Pé- 
roHM,  1674-1744. 

Pasinelli  (  Loramo  ),  peint. 
Bolotrna.  16i9-t700. 

Pasini  Jo  ),  acclét.  ilal.,  bé- 
braïs.  M.  1770. 

PagftèleSf  aealpl.gr.  da  U  i. 
av.  J.-C,- 

Pa$or  (G.\  théol.  at  pbilol. 
ail.  Harbom,  1 570-1 6S7. 

Pasquier  \Ei.),  eél.  avoc;, 
érud,  Iitt.  Pari»,  1529-1615. 

PasêarolU  (Basl.),  peint,  at 
grav.  ilal.  M.  1592. 

Pasiemant  («'l.-Si«>i.],utron. 
ètonlie.  Parie,  1702-1 T89. 

Pasgerani  (  \1b.  Radieati, 
eamia  da  ,  écriv.  irrélk.»  P**- 
pblét  M.ap  1756.       ^"^^^^    ; 

Poêserat  (J .),  p<«t«  Int.  at  tr.^ 
buman.  Traye«,  1 554-1  OOf.    ' 

Pasmri  (J.-B.<,  paîm.,  paUa. 
at  bia^r.  Borna,  1810-1679. 

Pi|MfrOfli(rabbd  J.-C.),  podU 
barl.  Lanlaeaa  (eomlé  da  Ifica). 
I7IVI801. 

F'itiflUMO^IWmia.  GrasH  da), 
paint.  da  recala  Boraat.  Taeaaaa, 
1588-1698. 

PMtthnH  (Oaaiia  ),  eafd., 
ar«lièv.  d'Ipbèea..  érad.,  antiq. 
roa^ambroM,  l|fi-17tl. 

P9$i9W  (FrO.  erad.  at  pbHof. 
fU.  r.   Ladvrigalaet  (lla|l«mb  ),  • 
11N;m.»t85. 
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Passwan^Ogîou  (O^man),  ccl.  | 
]>Acbii  de  VViiidiii.  Sd  rcvuUu  «'on- 
ire  la  P«>rlc,  comb.iUil  avec  i»i<ccè.<, 
puin    rentra    en    grlce.    Widciiii, 
1758-1807. 

Paiiffur  (J.-Dif.j.natiiral.  et 
liU.  holl.  Wyde,  1763-1804. 

Fait  ret  (J.),  pré»id.  d^  par- 
lem.  de  Piirif,  memb.  du  conseil 
de  ri'gence  pend,  la  minorité  d« 
thariesYl.  N.  ▼.  1528;  m.  149^». 
5=:(A.-Krain.-J!o.-L.,  marq.  de), 
de  la  fani.  du  préc«*d.,  honune 
d'Eutf  jurisc. ,  menib.  du  consetl 
dei  Cl nq-cent:i.. sénat,  «ou»  VEm- 

fMrc,  pair  de  Fr.  et  cbanceL  sou« 
a  RetUur.,  mcmb.  de  i'Acad.  fr. 
«t  de  l'arad.  de<i'inscr.  Marseille, 
1756;  Ptrii,  1840.=:Pi$iaiory, 
irarqui$fl  de),  femme  du  précéd  , 
remarq.  par  son  esprit  et  sa  bien- 
faisance, fondalr.^das  f^lUii  d'A- 
sile. 1765-1845. 

Petit orius  de  HirUnhtrg 
(Joacliini).  but.  polon.  Glogau, 
1^10*1681. 

Pastnngo  (Gu.  de)  ,  éciÎT. 
ital.  du  coininenc.  du  14e  f» 

Patumoi  (T.),  iii^'éD.,  géojrr., 
antiq.  minéral.  Beaun#»  1739- 
18Û4.  .  ^     . 

PatlcoiCtU  (Mart.) ,  poîte  po- 
lon du  I8e  s. 

Paie!  (P.).  '«  pire,  paysagiste 
fr.  N.  1654;  (ue  en  duel,  1705.= 
(P.),  le  ^une,  fon  fils  etson  é'èvf , 
*^alem.pays|ig. 

Paiet  Ô  ».)»  *rad.,  profes8.de 
m^ihém,    ii^/çnlûrdsdorf  ,    1656- 

4724. 

Paiera  (Atlius)  ,  gramm.  du 
4«  s.,  profoss.  à  Bordeaax,  pui^  à 
Borne,  ijfï  Sîft. 

Paierculus  (VeUeius),  hist. 
1^.  N.  18  av.  J.-€. 

Patemp  ^Si),  et.  de  Vaa^es. 
M.  555. 


P(iu7(St),  apôtre  des  Genlih, 
d'abord  nomme  S.iui.  N.  2  âv. 
J.-('  ;  mailyriso  avec  Si  Pierre,  6"» 
ou  66.=:'Sl).  .1er  ermit*.  N.  v. 
2Î9;  m.  TlioLaYd-,  ▼.  541v=(Si); 
patriarcbe  de  Constaoliiiople,  en 
340;  mis  à  m.  par  les  ariens,  550 
ou  551.  ( 

/^luJtSl),  r>A)e.Succ.  d'Etifn- 
ue  11,757:  ro..7é7.r=n  (P.  B-«rlio). 
Sutfc.  de  P.e  II,  1464;  ro.  l47l. 
==111  (Al.  Farnès«).  Suc.  de  Clé- 
monl  YII.  1534;  m.  1549.={J.- 
PCarafla^.  Suce,  de  Marcel  11, 
1555;  m.  J559=:Y  (Camille  Bor- 
gbése  .  Suoc.  de  Léon  XI,  16V5; 
m.  1611. 

Paul  I^r  (Pclrowîtch),  emp.  de 

nu:(>ie,   fils  de  Pierre    lit  et  de 

tUthorine  11.  N.  1754  ;   fcnce,  de 

,Vu^  père,  t7^isous  la  tutelle  de  ea 

mère;  étrangle,  1801: 

Paul  de  Samosaie,  hérés ,  du 
S^s.,  chefdei  paulianisles,  èy.  de 
Samosate,  puis  patriarche  d'An- 
iioche. 

Pauld^Egxntf  tél.  méd.  grec 
du  7e  8.  • 

Paul  Diacre  ou  Paul  FTar- 
n#/rfj,.hist.,  poète  lai.,  secret, 
du  roi  lombard  Did.ier.  N.  Civi— 
dale,  dans  le  Friunl,  ▼.  740;  m. 
au  Honl-T.assin,  801. 

Paul  Jove,  Paul  Véronèse, 

V.  GlOVlO  (Paul)  ei  VÉJlONÈSK. 

Pauf  (Pa.  de  Saumur,  dit  le 
cheval.)  ,  marin  fr.,  vice-amiral 
des  mers  du  Levant,  1597-1667. 
=( l'abbé  Amand-LdK.),  gr^min., 
trad.  ,  huirtanistf.  N.  St*-Chimàs 
(ProT.),  1740;  m.  Lyon,  1809. 

Paul  de  la  Croix,  Ital,,  fon- 
dât, de  la  congr.  des  clercs  dé- 
chaiu«sés  de  la. Croix.  M.  1775. 

Paii/e(Slr),  dame  rom.,abbesse 
du  monast.  de  bethléem.  N.  t.  547; 
m. 407. 


Paierson   (Siam.),    libr.,  bi-,       Pow/^'^iJ.-J.),  méd.  fr.  1740- 


blîo>;r„  litl.  aogL  Loifdre*,  1728- 
i80î.=:Amiral  liigl.  1756-18-41, 

Paticfii  (A"l-)f  peint,  ital.  Eo- 
D«,  1762-1788. 

Patin  (Gui),  «éd.,  profesf.  «a 
Coll.  d0  fr.  N.  Uau<lan  JBeau- 
toUif),  1601;  m.  1671,  =  (C), 
nèd.i  numit»m.,  fils  du  précéd. 
paris,  1633{  Padoue,  1693. 

Paiinho  (Baiib.),  marq.  de 
Castttllar,diploai.ausert.  de!  Esp. 
N.  Milanvin.  Paris,  1733.rr(Jo.), 
d'abord  jés.v  puis  homme  d'état, 
min.  en  Esp.  1667-1714.^ 

Pâtisson  (Mamert) .  bnpr,  4 
Parts,  huiiMvn.,  hellén,  N.  Orléans; 
ib;v.  1606.  '  r 

Palkul  (J.  Kiiuod  df). geniilb. 
lÏYonien ,  Heut.-géJi.  en  tlussie, 
mm.  plénipot.  de  Pierre  U  Gr^d.    1644-1715, 


18'>5. 

Paulian  (Aimé-H.),  jés.,  phy- 
sic.  Nîmes,  177i-1802. 

Paulin  {Si),  év.  de  Trêves,  en 


lefh.N.  Piins,  1597;  m.  1677.  = 
(Et.),  poëfe,  memb.  de  TAcad.  fr., 
f»ev.  du  prt'ced.  Paris,  163i-f705 
=r(J.-F.  du  r.heyron  du  ,  major- 
gun.  de  l'armée  navale  de  Fr.,  tac- 
tic.  Pérjgiieux,  1750-1782.  . 

Puytn  (dom  Basile),  bénéd.  , 
rrud.'  Cendrerourt  (Fr.Xomlé), 
1680-17.^6. 

Payne.  V.  Painf..=:(J.),  des- 
sinât, et  prâv.  Londres,  1608- 
l648.î=:(Th.),  libr.  et  bibliour. 
antfrri7f7-1799.  ) 

Pagzi  (Ja.),  banq.  de  Floren- 
ce, chef  de  U  con:»pir.  gibeline 
dite  àis  Paixi,  contre  les  Médicis. 
Pendu  avec  François,  ton  neveu, 
1478.   ■•.■••■■  ».        .. 

Pearce   fZach.),  év.   Mgrîîe., 

théol.,  .philoi.,  prédic.  Londres, 
1600-1774.=  (katbaniel),  voyag. 
an«rl.  Enst-'Acton^  1780;  Al«uin- 
drie,  1820. 

Pearson  (/.\  év.  de  r.hesler, 
érud., théol.  Snownjr,  1612-1686. 

P?c/iaw<rc  (N.  de),  aul.dram, 
N,  Toulouse,  1638;  m.  1708. 

Pechmeja  {y),.Un.  Villefra^- 
che,  1741-1785. 

Peck  (F.),  nalural.,  litt.  angl. 
Stamfoid,  1692   1745. 

Pecôrone  (Giovanni-FIorenti- 
po^it  il|,coQtenrllorent,  du  14e s. 

I^ecquet  (J.),  cél.  anat.  fr,, 
memb.  de  Tacad .  des  se .  N.  Diep- 
pe, V.  leiO;  m.  Paris,  1674.  = 
(Ant.),  gr.-matire  des  eaux  et  for. 
de  Réuen,  liit.  Paris,  1704-1762. 

Pèdre.y.  Pieiule. 

Pidro  (Ant.-Jo.-Pedro  d'AU 
cantara,  dit  don),  emp.  du  Brésil, 
fils  aîné  de  Jean  Vl.  roi  de  Portu- 
gal. N.  1798;  prQcf. emp.  cçpstit. 
du  Brésil,  1822;  «ncc.de  son  père 
comme  roi  de  Portug.,  1826;  ab- 
diqua li*  couronne  de  Portg^.  e| 
celle  du  Brésil  en  1826;  m.  18541 

Peele  (G.),  poêle  ançl.  N.  Oe- 
vonshire;  m,  i.  1597.  ::='(slr  Ro« 
bert),  Jipmme  d'Etat  angl.,  oral, 
polit.,  min.  de  l'intér.  N.  Bury 
(LancaslUre),  1788;  m.  d'ane  chute 


haldo] , ou  siinplem.,Ttt)atdi,  peint, 
ut  arrhit.  ital.  Vald^lst,  1527-. 
1592.3b:  (Oomeniro),  peint., «r^ 
rliit.,  grav.,  frt-r'e  du  pr«»céd. 
1541.1592.  =  (Cjimille),philol., 
hist.  CapouA  1599-^663.=:  (P5I- 
te^'rino),  pnint. ,  archit.  de  laeour 
d'Eup.  M.  1634.  ssfAat:),  peint 
vénit.  1675-1741.  / 

Pelle^rifii,  cél,  chant,  ital., 
profess.  au  conservat^de  Paris.  N , 
v.lTïiO,;  01.  i8B2.  ^'\  .j 

^ellênrino,éé}loà^ney  peint., 
élève  de  Raphaâl.  M.  1525.  t=z 
di  San-Danielo  (J.rMart,  d'U- 
dine,  dit),  peinf.  i*>jil.«ll.  1546. 

Pellerin  (io.)»  Mv.  luimiam. 
Marly-I^Roi,  1684-1794.    ' 

Pelletan  J.-Gab.),  v«w.  fr. 
Marseille,  1747-1  gOi.  =  (Wi.), 
eh: r. ,  profess.  à  la  facnllé  de  Pa^ 
n4,  memb.  de  rinst;  Paris,  1732- 
1^15. 

Pelletier  (  Berir.  )  ,  cIm»., 
pharm.,  memb.  de  l'aead.  des  se. 
N.  Rayonne,  1761  ;  m.  1797.  := 
(P.-Jo  ),  phara.,  chita.,  profess. 
à  iVcole  de  pharm.   Paris.  17.48- 

1842.  '  : 

PelleiUr'yoliherange{%%m,)^  \ 
ant.  dram.  Orléans,  1 756^1824. 

Pellevé(^.  de),  card.,  arebev. 
de  Reims,  fou^nieux  ligoeur.  Châ- 
teau de  Jouy,  151M594. 

PellicierX'^*»),  horomad'Klal, 
né;;oeiai.,bot.,  év.  de  Maj^nalone» 
N.  Languedoc;  ro.  1568. 

PeUieux  (Ja.-N.),cliir.,  anttq. 
fr.  1749-1882. 

Pellisson  00  Pellision-Pon- 
tànier  (P^*}.  Hist.,  IiU.,inamb. 
de  i'Aeai^.  ir.,  défens.  du' min. 
Fouqiiet.N.Béziers,  1 624;  m.  1695. 

PW^ot/^ier  (S ira,), érud.,  bi»4., 
mîn.  de  l'Eglise  fr.  à  BerUn.  N. 
Leipxig,  1894  ;  m.  17M. 

Péiopidat ,  gén.  théb.,  ehaf 
da  l#ligue  béotienne  avac  Epami-» 
nondas.  M.  564  av.  J.-C. 

Pf/«(fr(J.-Gab.),Jonrnjrf.  fr. 
N.  Nantes;  m.  1825. 


349.  M.  exile,  359.=(St),  théol..  I  de  chetal,  1850. 


UU.,  poète,  év.  de  Noie.  N.  Bor- 
deaux, 553^  m.  Noie,  431. ==(31), 
patriarche  d'Aquiiée,  prédic.  de 
la  foi.  N.  dana  le  Frioul,  v.  730  i 
m.  8O4.   '  - 

Paulin  de  St •'Barthélémy 
(J.-]P.  Werdin)  ,  carme  ,  tht^ol., 
'oriental. ,  missionn.  au:^  Indes. 
BasK^-Autriehe,  1.748-1806. 

Pauline.  V.  jBoNAPfBTi. 

Paulli  {Sim.),  med.,  natoral., 
év;  d'Aarhusen  (Danemark),  RoSii- 
toeKt  1603-1680.= (Sim.),  iimpr., 
érud.v,  liU  dji  précéd.  Copenhagne, 


i     • 


f 


M.  1660;  écarielé  par  4)rdrd  de 
Charles  XU.  1707.,    _ 

PatouilUt  (  L.),Jéj.,  coBtro- 
Tiif,  Dijon,  1699-1779. 

Pairat  (J<o.),  coméd.  et  aut. 
dram.  AVles,  1792-1801. 

Patrice  (St),  ap6tre  M  patron 
àé  l'Irlande,  N,  Eevuf ,  $72  ;  m. 
T.464. 

Patrick  (Si».) ,  év.  anglié., 
théol.  1626-1707.  s=(Sam,),iav. 
Bhilol.an|1.  du  18e  s. 

Patrin  (  Eug.-Ii.-Melebior  ) , 
«inéral.  Lyon,  1742-1815. 

Pàiris,  poéU  fr.  Caea  1584- 
M71. 

Paifiri  t(V.)2pbiloi.  platonic, 
taclie.,  iitl.  itid.  11.  Ue  de  Cberso, 
1529;  ■.1597.         ,;     : 

Pairona-Mialilt  Alb»nW« .  jV 
nitaaire  et  cîbef  de  la  révolte  ne 
1750  coMre  A-Jinet  lU.  N.  y. 
1887;4trp«|UipH^drfif««^- 
HMid  I«r. 

Pairn  (Olif .).  Mec.  .Utl-i  mwh. 
de  rAcad.  fr.  Parts.  1604-1881. 

Pi^  (P.;,  arebit.  Pana,  i7tft- 
1818, 

PaiUiton  (Gn.),  Mite  ancl. 
PearuMTib,  17to-l727.        ^ 

P^{A.-P.),UU.Prt«,*72^ 
1757. 

Pauetonm.^.^.),  «#i]ii^«i. 
|#  Barorbe-4«id9in,  1756-1790. 

]last*-Saae,  v.  1811. 

.  Pe^^MÎ/f  gLoci«a  Jlmllips 
Pèolaa),|én.  ma.,  eonsnl  219. at 
218  av.  J>7C.  Tué  à  Caimee.c: 
dit  le  Harédoniqoe,  cél  capit.,  Ils 
do  préeéd.  N.  228  av.  ^.-C.;  édile, 
praconaul,  2  feie  e«asnl,  eaîa  cef- 
fev  en  160,  et  a,  ai4aie  ann. 


V 


J^au/K^t  (Cbr.-F.) ,  natnral,, 
érud.,  poète.  Éismach,  1843-1712. 

Paulmier  de  Grentemesnil 
(iMiifn  le),  méd.  Cotentin,  1520- 
1588.=Ci«.)#  «ntiq.^  philol.,  Ris 
do  nrécé4.  Pa^s  ^'AÂge^  i&87- 

Pauîniy  (Ani,-Be.  do  Toyer- 
d'Argenson,  marq.  de),  bégoeiat., 
min,,  biat,,^bibriogyr.,  menb.  de 
l'Aead.  (f,  N.  YiJ^eifttnea,  1722; 
m. 1787. 

Paului  {^i»Hnt)f  jnrise,  refi. 
du.2é  •,=:(P.),  bopine  d'EUt 
boli;  Aiel,  1754-1796. 

P^sanias,  cél.  gén.,  8ls  du 
roi  de  Sparie  QAi^mbrote.  Con- 
tribua ^  U  tiet.'de  Platée^  /|79  av. 
J,:C.;  ip.de  faim, 477 .==P.-6U  du 
précéd.  Régna  à  Sparte  de  409  à 
•597  a?.  J.-C,;  m,  eneiil  à  T^Ae. 
=:Kcriv.  et  géogv.  grée  da  &  a. 
yiv,  4  Rome,  où  il  m,  Tiepi. 

Pûuêê  il  de  PUntavit  de  U)- 
érod.  ,  bébrals.,  év.  die   |<o4éiw. 
GévandM,  157M848. 

p0usi(^,  ^1.  grec..y.^  ^ 
av,  i^. 

Pauêon,  0^.  p^f.  y.  ||0 
Iv.  J.-Ç. 

P^mo  (1Uifi#r),  ma«i»i7.,  di- 
Dlpia.  Amsusèêm,  i5(84-U58..^ 
(Air.),  p.-pem^e«naire  de  Hat- 
fanM,,f1sdu  préeéd.  M.  1855,x: 
ifjormX  bêapM  d*Etal,  censol  4 
▲lep,  ikére  du  préeéd.  N.  tb59; 
m.,  nnréi  1851,s:^J.-Ceni.  de), 
pbilof.  N,  fatrecbt,  ▼,  1880:  m. 
V.  l750,=(Cern,  de),  éeriv.,  érad. 
▲nuterd.,  1759-1799. 

i7^^4'!^-^'^''^-^'^- 
Pavillon  (H.),  prédie.,  ét.d'l- 


Pegel  (Magnus),  énid. saxon  do 
16es.M.  1610. 

Pegg&iSàtn.)^  antiq.  tngl^  Chea- 
tertield,  1704-1796. 

Pâgnot  (Et.-Gab.jy  lav.  bi- 
bliog,  N.  Arc-ei^Barroif  ,1767; 
m.  Dijon,  1849. 

Peins  (Greg.),  peint ,  et  grav/ 
ail.  Nuremberg,  l5lK)-155t>. 

Peiresc  (Nie. -Ci,  Fabri ;  de)» 
érud. ,  antiq. ,  philol.  ,  nattîral. , 
astron.  JBeanceniier(ProT.),1580- 
1857. 

-  Peirouse  (Pb.  Picot,  bar.  di 
la) ,  natjaral.  TealoSae ,  i7M-* 
1818.  .       /       V 

Pelage,  roi  des  Aalnriei.  Ip. 
la  bat.  de  XerA^,  711,  se  cacha 
pend.- 3  ans  dans  la  Biscaye,  pnU 
reconq .  son  rpy.  M.  757. 

Pelage  Iw,  pane.  Suce,  de  Yl- 

Sile,  555;.  Q.  559.  =  II.  Snc^. 
e  BenoUler,  577:  m.  590, 

Pé/aff«  (Horgan,  dit),  bérés.dn 
4«  et  dUvSes.,  chef  da  pélacia- 
nisme,  N.  Gr.-BreL;  m.  v.  45|, 
Pélagie  (SteV,  comédienne  à 
Antioche,  5«  i .  W,  dans  la  pépil.  * 
Pelée  dit  Varenn$i  (lla,-Je.- 
Hlp.),lllt.Sens,  1741-1794. 

Pelei  de  la  LoMtre  (l^eonUè, 
convent.,  min.  de  la  police,  pair 
deFr,  1779-1842.  ^ 

Pelêiier  (Ja.) ,  liU.  et  matbéit. 
Le  Maaa,  1517-1582.  =  (Q.  leA, 
présid.  att  pari,  de  Paris,  prév.  dea 
marcbaadi.  Pans,  1851-1711. 

PeUtiêfde  UHouuoitlPélX 
contrél.  fitaiw^ dea  |i.  m  ^7fl9.  M. 


Pembroke  (Th.K  peint.  aWjgl, 
N,  1700;  m.  v.  1728.  =  (Ma.- 
IIenriette),po£te,feipme  de  Henri, 
comte  de  rembroka.  M.  1821 . 

Penn  {W.)^  viee-amiral  an(rL 
Bristol,  1621<.18T0.  ss  (W.),  lé- 
gif-lat  de  la  Peosylvaniei  l^oa 
des  chefs  de  la  secte  dea  qu^ers, 
N.  Londres,  4844;'  m.  dans  le 
B^rkibire,  1718. 

Pennant  (Th.),  nainni.  ang.'. 
Dawning,  1758-1708. 

Penni  (F.J,  pein^,  jlofènt./di^ 
il  Pattoi^,  étéyCdaHapMI.  1488- 
1528.  =  .(Lncf s)^  peint.  ;  |;riv. . 
frère. dttpvécéd,  FT.  v.  48M*>^ 

Penningtcmim^^A^mms''^^ 
teangUis^:i784--178i. 

Penrote  Cli.) .  poSte  anfl. 
Newbory,  1748-17/0. 

Penihièvrt  '\\^*^i,*'liL,  d« 
Bourbon,  due  d^i  it*  da  eepte  de 
Tonlonse,  fr.-amîrpl-  gr.-vpnear, 
gonv.  de  BreU|ne,  HÛabamlIel , 
17^5;  Vemen.  1998. 

Pentel  (AWb.nla.) ,  nlitIoL 
ail.  Foerlen,  1749-18)9.  ^ 

PépindêLÔi^,  ditIpTieai, 
maire  da.palaif  a««t  Cl«(^ire  ÏL 
Oaaebèrtll  et8MbeHll.il. 840, 

P^n  cTIfà^^a/,  di^leGrof. 
&le  d'Aneefiee  it^e  B«ffa,llle  da 
préeéd,"^!  fat  i^t  #  ÀnétraeTl  avec 


1723.     \     \: 

PebMff  «fSomI  (tf,  Ul), 
in|end.\dea  in.,  direct,  gén,  dp* 
fortif.  Pisif,  1840-1728.  =:  Ul^ 
Rob.  lej,  centra),  tés.  des  la., 

Pf/ftcf  flafiea).  }iÉlrlie.',iteip- 

hTVte  1822.         •^; 

Feikam  (elr  H.),  homm  n^ 
tat  aafi,,  1er  lord  de  I»  trée»rer ,, 
cbaneel,deféebia,*,l784. 

P#//  (J,),  nulbéfli:  engl ,  SeatlH 
warb^  1810-1888, 

Pett^grin  (Sioi.-Jo.) ,  poé^, 

liuu  N.  lUr^up    îiAi  f. 

P^Uégrini  (PtRecHaé  di  tW 


len  caaiia  Mania.  878 1  paie  etuI, 
880:m.7ll.     ^'^  ^ 
FépmteBr0f,  Itrraidela 


dtâêrt.  e^êtiatieave,  Ue  d* 
CkarleprfM trtel.  ProcL  re^t  702 } 
)|l,70l.L    . 

Pipim  I«r,  Mi  d'àqniMM,  te 
8ia  da  Uoff  le  Oéti^faire.  lOf- 
850.  =  it,  Ole  4«  préeéd.  He  aiit 
bériter  de  |*AaNnltinps  prit  V 
anaet,  hï  niA  I  Pab^ikt..  M, 

Êni    raHave  la  MI4dprd  de 
iaseas,88<.        ^'      ^ 
PtfM  (ftoi|M^  tlAe  fi^#a 

dr  M«|^ M*^ W**  9 ^«i"!  f^ 
rff dre  iBâltra  da  U  rép«bl..  «I  m. 


tUapaU  lpM«f9«,  tOIT;  partipi 
I  la  9fatvftlBélé.l8S7:  A.Tm. 

p&î  «if*'"*" 


PêpuiChCf 
iU.B£r.iB,lA7^ 


Paran  (GabJ^L,  Cal^jreK  liU. 
Semnr,  i700»4ï#7.    .       *-:;. 

Perault  i(Gu.),«af,fnli«.  de« 
minic,  N.  Dauphiné;  m,  1275, « 

Perçtval  (Spencer),  bemme 
d'Etal  aïKcL,  cluusceL  de  Téchiq., 
Nr  lord  de  4a  Iréfarer.  fi|.  Len- 
dres,  1772;  asaasa..  1812. 

P9rekamhavit\V^.  4f  U  Ri- 
golièré  de),  jarisc,,  pr^ald.  da 
fArlaïa.  de  BreL  M .  r727. 

Pereligia,  viaionn^  tare,  atri 
fouleva  la  Naloire.  Eiéeaté,  1418. 

Percy  (Tb,),  philol.,  antiq,^* 
év,  de  bromore  en  IH,  Bridga» 
nertb,  1728-1 81  l.aES(P.4r.,  bar.), 
eél.cîiir.  aiilit.,  aiemb.  de  l'Inst. 
Nontagnay  (Dottbs),  i71^(  Paris, 
1825.  ^' 

PerdiecaSt  Fon  das  Itànt.  d'A- 
letandre,  1er  min.  d'A  ridée,  roi 
deMaeéd.  Tné  522at.  J.hC. 

P#ftfJa  (A«t.\peinél  asp.Tà- 
lUJolid.  1599-1889. 

Përéfixe  (Uardoaia  de  Beao- 
«n^ont  de),  hist.,  nrécept.  de  Louis 
XiV,  év,  de  Sodei,  puis  areh.  da 
Parie,  memb.  de  l'Aead.  fir.  V.  ^ 
PeiiM,1805;«.  1870. 

Pêrearinm,  pbilee.  cyniqna 
do  2a  s.  K.  ParuuB,  pr.  de  Lamp- 
saque;  se  bréla  seUninalleflt.  ans 
Jeui  elfoip.,  186. 

Biteira  (D,-Nunes-Alvarex), 
homme  d'Etat,  connétable  de  Por- 
tng.  N.  f.  1300;  ai.  daas  un 
monasi,,  1451.ss(Gcunea),  méd. 
al  pbilos.  esp.  da  Ida  a.  f,  Fl-> 
âuEiusoo. 

Pereire  { Jaeob  ^  Radri^e  ), 
Bip,,  1er  insiit.  dea  lourds-muets 
en  Fr,  1718-1780. 

Peréyra  <^asce),  peint,  de 
Técole  it  Séville.  N.  Portug,;  m, 
181 8. 39^ Diego),  paint.'^  poittug. 
1570-1840 j=s(lfa>,),  aealpt.  por- 
tng.  1814-1607, 

Pereic  (J.),  liU.  eep.  Teléde, 
1512-1545,  =  (don  Ànl.),  min; 
esp,,  cél.  par  son  eoMar  ponr  la} 
prineaase  Eboli,  al  lea  peraée.  qae 
eeà  naoer  lai  attira.  M.  Parii, 
181 1  ,=(Ant.],  jnrise.'  ▲ifere-aàr- 
TBIImi,  1585-1811  .sfAnd.),  peint 
esp,  1080-1727. 

Ferfetti  (Bem.),  iaiprovif, 
eél,  Bienae,  1881*1747, 

Pergola'  (ànfe  uo  U),  gén. 
ital.  da  18«  e. ,  attaché  au^  gibe- 
lins. M.  1407. 

Peraàléêê  (J.-B,J,  eél.eow- 
posit.  uesesto  (ror.  de  Vn^es), 

Périandrf,  tyian  de  Cériathe 
•4  Fan  dei  7  Mgei'da  la  Grèce, 
ftlji  de  Cppeelna,  Suae.  de  son 
{  péM,  8ff  à  884  av,  l.*a 

Périelès,  eél.  booiMe  d'EUt 
athén.,  «hef  da  par4.  déosocrat. 
appa«é  àCriaaa,  hà  himà^  487  av. 
Jf.-C;  leol  HMJIre,da  àppavam.  de 
444  A  480.  M.  de  la  p#i4#  420. 

P^rJ#r(la.-rinetegtiw),Biéean., 
oifnib.  éê^  l'aeed.  dae  ei.  Piris, 
474t.4048.s(€aaÉmrli  banq,, 
boaiaie  d'Btet,  aieab.  de  la  eh. 
dee  dépat.  eaaa  (a  Kaaiaàr.,  min. 
de  Pialér.  el  prdaid.da  eoaseil 
taat  Ceais-fkilsppé.  V.4f«neble, 
i777iBi.  Paria,  lOM;,, 

Pirignam  (daa  P J,  fcéaéd.  de 
StJlaar,  afrM.  IT.  Bte-Maee- 
boéld,  f.  404O  ;  ■.  17U.ss(Do- 
aMB.4>alb.,  a^aq.  daT,  «aréeb.  de 
Fr.,  dipleai:,  eéBat.iMir  de  Fr. 
eeat  U  Restaar.  MrjBtaaade.prèi 
de  taaloaee,  ItO^t  ■•  «Mf. 

Ptrillui.  aa^.  albéa.  fiv. 
79lav.jr.4i. 

PMimlM4(l.),  Mliq.  laéd. 

FfréM#'M  ¥ajÊa  (P.  i^- 

réfw^  lva8MLl«  MMO.*  pai» 
Ul.  K.  Cam^  (t«P«!«5  •; 
48B#* 

Hfif^^'lhVMÊU  m.  n»ia 
|iafaB.lafOae4d/«0*». 
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btfmme  r 
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m.  d'à. 

léf,  roi 
wp.Vi-    • 

lé  LouU 
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Cjniqna 
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4«  Poi^ 
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irigiie), 
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#int«  et 
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rtée.  ^e 
•  Farji, 
foro-«a^• 
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iaprotU. 

lui^  gibe' 

tél.  coni' 

|iiple«)f. 

4t     lOB 

it  dTEUt 

4ft7tf. 
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4* 


Il  eh* 


^•r 


min. 


laoblflf 

léd.di 

|tn«« 

d« 

4«Fr. 

prèi 

I.  fi»* 
ISOO- 


conna  lofi  U  »«»  d«  coût*  d«jl, 
espèce  d'extrangeul  »  ^i  ta  fti 
tout  à  lo»r  ftropliète  ai  bouffon, 
éeriv.  at  ^eRd.  da  paliUlitiai.  M. 
de  mitera  ▼.  1606. 

Perfii  (F.-L.)<  Mmporit.  fr., 
profeifrau  Consanral.l772-i8Si. 

Pernâiif  (Ja),  prélra,  lilt., 
Witï.  Foraa^  l69^i777.=s(Aiit.- 
Jo:),  bcnéd.^  écrt^  aiaal.^  litt., 
Altliim.,  frâra  do  précéd.  Roanna, 
17l6-l8dK 

Peron  (F.),  ■M«rtl.i  ▼07«R. 
^lérilly  (»Bourbonir.],  177$-1810. 

PeroUi  (N.),  granm.  rtal., 
ârch.  da  Siponio.  -SaMofarraio, 
1430-1480. 

Pérouse  (J.-F.  Galaup  da  la), 
cél.  mar.,  eafit.  da  faita,,  f«|ag. 
N.  Albi,  1741)  périt,lca  que  Ton 
croit,  difia  uM  dai  iïai  Yaaikoro, 
V.  1788. 

Perpenna,  gén.  rnm.,  paiijaaii 

dus,  79  fT«  J«-C*;  Biia  à  m.  ^4. 

Perpétué  (Sia),  ri«rga  chrél. 
.Martyriiéa  av^^gU  Félicité,  Ufw 
tliV«,203ott*ô5.. 

Pfr/)mtan  (P.-J.)»  P«»nl.  •»?•!        P^thion  on  Pction  (Jér.) 
Ihéoi.  ethuman.J4.  iâbO.  1  daYiHeneaTe,  mai^a  ;4a  Fana  en 


Pâmes  (F.'L.),  connu  soui  la 
.j  nam  da  général  St-S.ipliorin,  mi- 
lit.,  diplom.  N.  St-Sapliorin  /can- 
ton daVaud),  1668;  m.  1731 

Pesne  (J.)»  gra».  N.Rouen,  ▼. 
mS;  m..  170Q.  =s-(A'dl.),  1er 
peint,  du  l'Oi  da  Frueae,  fils  da  pirû- 
céd.  Parii,  1683:  Berlin,  1757.. 

PfiuUer  (C,-Et.),aul.  Mm., 
poëte.  Parié,  17IM761 

PeetaUfii   (Jér.-J.),    néd. 

L|on,l674-i74î.  =  («.)i««ï- 
instit.  suiita.  i745-(8l7« 

Peiitl  (Frôd.-GuL),  jurUcâïf. 
1714-1805. 

Pe/au  ((^a.),  éhronol.,  ahliq. 
Orléana,  i56g-iêi4.  ==  (Den), 
jet.,  aav.cfironol.jp.'név,  du  pra* 
céd^Orléans,t  585-165?, 

PéierloroUgh  (Ç.  Mor^aunt, 
conta  de),  gcn.augl.,  bonuQe  d'E- 
tat, jpair  ifAnglet.  I662ri7»5. 

Petert  (B.).  peint:  boll.  1614- 
1671.  =s  (Huff),  pamphlet,  asgl. 
et  Burilain.  N.  1599  :  axécaté, 
16<0. 

Péteiin  (Ja.*lt.'Dé«iré  ),  nié4. 
LoiU'Ia-Saulnier.  1744-1808. 

,dit 


Perrache  (M.),  Kulpl.  I/yon, 
16S5-1750.sScii)pt.  at  arckit., 
lit  eTécutar  iLyon  la  cktoitét  qui 
porte  son  nam.  M-  1779« 

Perrault  (Cl.),  archil,^  néd., 
phToic,  natttfti.,  naaib»  da  Tacad. 
(JesfC.  Farii,  1613-1688.  st(C.), 
liU.,  poéta,  me  m  U  de  l'Acad.  fr., 
frère  du  précéd.  Parii,  162j9^ 
1705. 

Perreau  (J.^^nd.),  litt.,  pu-r 
*    blir.  Ne'monri,  1749-'1813. 

Perreciot    (Cl.^io;),   érad. 
'   Roulans  (Fr.-Cointé},  17^8.1798. 

Perréi  (J.-B.-*Bmm.),  contre-, 
am  1  rai.  Sl-Valari'«.-$«maa,  1761; 
<ué  dam  un  coinb.,  1800: 

Perrier  (F.),  peint,  at  grat. 
SuJean-de-Lôma,  1590^l650.s 
(F.),  juriM.  BesHHKÎ,  lt4S^i:^00. 
/  Perfionv  (tailla?ia  da),  çapit. 
'    devtifif.fhjdrogr.Vandénw,  i720- 
^'^57.  • 

Perfifi  (F.,  *l  »  ttrt  l'abbé), 

•poête^  fr.f  fendit,  de  Tacad.  roy. 

de  naiiqné.   fl.  tftfn,  ▼.  1650; 

m.  1680.  as  l4lei/^taD.)ypeiai; 

fr.  1761-1 W. 

Perronntt  (i.*llod«),  i«gén. 
des  P.  at  abaned.  N.Sarése^  1708; 
Mt.  1794. 

Perrot  d*Âhïàneourt  jM.). 
lin.,  trad.,  nemb.  d«  l'Accd.  fr. 
atilons-s.-U.,4e06^t6«4. 

Pertan  (Calis^  de)r  éraé.tft* 
le,  1750-1815.    ^ 

Perte  (Aul«rF«HhMF)iietii), 
poète  latir.  lei.  T«H«rtiS4-êS. 
•  Penéê,  dorif.  rei  dé  Maeéioi'^ 
■a,  lit  da  Pbslippey.  Seee.  ée  toé 
pére,  179  it. /.-C^;  tfiaen  par 
Ici  Bom.  et  nia  1  ■..,  U7. 

PertHU  (Cil*f>,  oral.  roBi.,lri^ 
'  bun,  et  pr«ltiAr  ef  ISI  ar.  l.-C. 

Pereonti  (Gebelin),  cbréiiitf. 
Westphalie,  f^8-14tQ. 


raniplae.  it  Bailt^,  memb.  da  la 
conf.,  du  parti  girondin.  N.  Cbar* 
Ires,  1759;  m.  fugitif  danalei  lan* 
d«a  de  Èordcaux,  1793. 

Peiiet'  (Cl.),  merab.  du  cons. 
des  anciens,  <lu  cons.  des  cipa- 
cents,  min.  de  la.  guerre,  gouv.  de 


Pefiuiê  (lioi9«a«  de\4  taUMpe- 
musique.  1769-1819. 


iit.  fr.>  direct,  de  l'aead.  rey.  4e 


Perthehriiê ,  em  Hmàmi ,  fils 
'Arttkiri;  Boét.  de  k  aMilié  4éa 
EtaUdaMipére^Ulifl.Mê. 

Perihuit  de  Leeiik9amiê  (U. 
4e),    agroa.    <^«rMii-<'Lé«éMé , 

PerH  J4».-A«l.) ,  aosMaii. 

/•.}«  m. 


cija- 

la Lombardic,  sénat.  11. Chllillon- 
s.-â«ine,  1749;  m.  lôOÔ. 

Pélion  (Al.-Sabè«),  bomp^  de 
couleur.  N.  Purl-au-Pr.,  1770;' 
prâsid.  de  la  républ.  d'Haïti/ de 
1807  à  1815;  m.  1818.   • 

Peiù  (F.),  orienUI.  fr.  16i2- 
1695. 

Petit  de  la  Croies  (F.K 
sav.  oriental.,  asiiq.,  f^yaà.,  fils 
du  précéd.  Paris,  1653-4713.  s: 
(Al.-I«.-Ma.),  oriental.,  prufess. 
rar.  au  Gell.  ai  Fr.  Paris,  .H98- 
175L 

P§iU(i.)fiocïiêh  tbéo1.,apo. 
log.  du  meurtre  da  doc  d^Orlèant 
p^r  U èae  dyÈeorg.  M.  14ll.  = 
(San.),  phiiol.,  çbronol,,  théol. 
proUst.Niéiea;  1594-1 643.=c(  P.), 
mathém.,pliysic.  Montloçon,li94- 
1677.  s:  (P.),  érud.;po<te  lat., 
méd.  Paris,  1617-1687.  s:  (F. 
Ponrfour  do) ,  méd.  et  nattiral.^ 
roeadb.  de  <)m|ad.  des  se.  Paris / 
1664-174hfb  (i..L.),eél.  ebir.^ 
memb.  de  f acad.  des  ac,  direct, 
de.raeid^  ray.  de  cbir.  Paria, 
1674-1750.  s  (âiH.),  méè.i 
menb.  de  Tacad.  dea  §ê.  Orléans, 
171S-17<J4.  c=(Uare.-Ant.),chir. 
LyoB^  1766-18fl.=B(Alci.-Thé- 
féff),  phyaie.  teaoul,  i7pl-l8iO. 

Petit-Ùidiêr  (iè^,  llat.).be- 
néd.,  IHt.,  ér.  de Macra.  St-Nico- 
las  (Lorr.),  1659-1^28.     . 

Peiiéot  (JJ,  péinl.  en  arinial. 
et  en  émail.  Genàve,  1607-1691. 
S3  (Cl.-Bern.)^  lia.  N.  Diioo, 
1771;  m.  1Ô25.  ^ 

.   Ptiit-Pied   (N.),   sa?,  cane- 
niste.  N.  Paria,  v.  1630;  m.  1705. 

Pêtii-ReLdêl  (L.-F.),  arckit. 
fr.  f740-18lt.=s  (Pb.),  ekir., 
bellén.,  frète  du  précéd.  Paris, 
1749-m$,s:j[L.^..f.),érud., 
arcbéol.,  frère  dca  précéd.  T^it, 
1756-1656. 


lillti  de  Rimira  M,  épousa  son  tu- 
teur, RuimondBéran^er  iV,  comte 
de  Barcelone,  1151  ;  m.  1171. 

Pe^ty  (W.),  meran.  et  écon. 
angl.  Rumsey,  1623-1687. 

Peueer  (Gasp.),  mathem.  Biut- 
senTSaie),  1525-1692. 

Péutingtf  (Conrad),  sar.  iT>- 
tiq.  Augibdufg,  (465-1547. 

Petlrar<i{^.)%  malhcm.^  trad., 
érud.  Sl-Yicior-Malcticouit  (M.- 
loire),  1760-1822. 

.P<»J^r«(.Ma.-Jo.).  archit.,  Pari«, 
1750-1785.  =:  (Ant.-F.)^  peint,, 
areliit.,  niémb.  de  riiM.  173^- 
1825. 

Peyrèré  (Isa.u  de  li),. théol. 
prutèst.,  puis  ciithol.,  voyag.  Hor- 
ieai|i,  1594-1676. 

Peiron  (J.-F.-P"),  peint.,  di- 
fect  desGobelind.N.  Ait  (  ProV.), 
1744; m.  1815. 

Peutonié  (F.  Gigot  de  la), 
té),  cuir.,  1er  chirj  et  méd.  de 
Lôuif  Xr.  ilontpell.  1678-1747. 

Peyroi  (J.-Cl.)  ,  poêiepatoil 
et  inuiic.  Uilluu,  1709-1795.      ^ 

Pfyrouw  (lia).  Y.  PÉROUSE. 

Peyttonnel  (C.  dej,  aniiq.  et 
diplom.  Marseille,  l7Ô0-175t.;aî 
Antiq.,  numisni.,  consul  gén.  à 
SAnyme,  fils  du  précéd.  Alar»eflle, 
1727-1790. 

/*ejf  (domBern.),  bénéd.,  érud  . 
Ips  IB.-Aulr.  ),  1683-1735.  r= 
(dom  Jér.),  bcnéd.,  érud.  frère  du 
précéd.  1685-17t)2.   J 

Pezay  (AI.-Fréd.-Ja.  Mas^n, 
maïq.  de),  litt.  Versailles,  1741-^ 
1777.  .  - 

Pettnâs  (Esprit),  jés.  ,  ma- 
fliém.,  aslron.  Avignon  ,  1692- 
1776. 

Pezron{T»^)t  bernardin  de 
Cîteaux,  chronof.,  phiiol.  Henne- 
bon  (Biit.J,  1639-1706. 

PJfiW^.-CUrhL),  tlféoî.  lulhér. 
Pfultinge,  1631-1720.  =  (Christ.- 
lialb.),  théol. prolest,  écrir.  Slult- 
gard,  l686-n60. 

Pfaffrad  (Gasp.),  philos,  ail. 

. 1622. 
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PerUeemtf 

Hai.  mumé 

i9iiMMt7^é^  r^ 
tél.  zité^      %àt 

iMpMMi  f.. ||iêr«r  fa  M. 
.  Pétariêê  (Sim.  fiiÉiarNia  êi 

'M.  1556.      ...^  :■•  •^*4.-*\-^.-^ij 

^t9mmêt»'ing9f*  t.  Nl- 

^  ^li#flé  fj,^  aoaniyi.  Ildi. 
M. 175B.  V 


ir. 

Pfeffel  (  J.-Conr«d  ),  jurisc, 
diplom.  Pays  de  Baden,  1634- 
l738.=(Chr.-Fréd.),  say.  jurisc., 
public.,  lits  aîné  du  préjjéd.  Cal- 
mar, 1 726-1 807.:=(Théopb..Con- 
rad),  poète,  lilt.,  aul.  dr^m.;  frcre 
du  oréerd.  Colmar,  1756-1  Sou. 

Pfeijfer  (A.),  orioétal.,  phiiol. 
Lauenbuurg  (  B.-SaxQ  )-,  1640- 
1698.=l(J.-Fred.),  écon.  Berlin, 
1718-1767. 

Pfenninger  (Hat.),  dessinât. 
«i  «rav.  Zurich.  1739-1810.^ 
peint.  tC^tàji.îi,  Zurich, 


u. 


iitù. 


:rMa-Chât.,  T.  1715;  ai. 


1758. 

PHêtH  trj)i 

UtM4»T;    '* 


i,. . 


Pur€rquê  (P.],  eél.'polla 
ital.  ai  Ut.,  érvi.j  bemme  fefil. 
Araxaa,  IMi^  Ar«u,  pr.  da  Pé- 
daM.1574.       /^' 

pÊifeiui  (llareva) ,  |éa.  rera;, 
\è%ftu  4'AalaiM,  Mit  da  faaipéd. 

Vil.  66av^l.-C*  -        , 

jhifémà  MU  iMtl.  ^.  dpi 
16a  a.  a  (tliéad.).  aWireax,  h^ 
Mbffé  al  t^iilraf .  EaMpaa  lOreé- 
Taael),  1S67-1640. 

P9êri  (SvA'sd),  wiihii  ari. 
1917-1167*      .         ^  . 

Pdrmê  (  FaÉrMfiw  /  4ilÉr  ), 
4erif 4  a»  fa6^  M-  K.  Mareaille  ; 
■raywt  a/Bitb|alt|  p«ia  favoH 
4a  lNra«i^«|  k  lavfa  de  a'eatrlr 
Itf  f6liiia  è  Oiiaaa,  6ê. 

P^rtÊHU  (84a),  aMatr*,  ti«. 
à  iM*a  H  UM  4a  Bt  Piarrt, 
dent  aa  la  croit  lUe. 


Pfiffer  (F.-t.  de1,îieut.-gén. 
suisse  an  service  d»  la  Pr.  La-' 
cerne,  1716-1802. 
^   P/Snfciny  iMelébior),   poète» 
^urembergi  HS 1-1 565. 

Pfitter  (J.-Cbr.).  hîH.  ail.  M« 
VTuiUmb.,  1772)  m.  4856. 

Pfuguef  (■aro-Ad.-tfaiij.^oète 
etagroii.  Merges  (canton  de  Vend), 
1777;  Pans,  1824.    ' 

Phacée,  roi  d'Iaralf,  d'abord 
gén.  de  Pliaceia,  qu'il  Ht  as»ajt. 
pour  lui  suce,  755  av.  J.-C.  Aa« 
sasa.  par  0»ée,  726. 

Phaceia,  roi  d^ Israël,  àoce. 
de  Manabem,754av.  J.-C.;  usâsa. 
Tannée  suiv. 

^hoenui,  asiren.  atbéa.  t.  451 
af.  i,'^., 

^  PhàlaTU,  tyran  d'Agrifenle. 
ff.  C>éte }  asurpâ  le  aon^:  r.  566 
av.  J.-C,  et  régna  i6  ans  selon 
les  ana,  50  aaa  laldn  les  autres.  ^ 

Pharamond,  personnage  dou- 
teux, lo^gtempa  donné  comme  1er 
rai  êe  Fr.  Probablement  il  k* était 
qoe  ébef  ou  due  des  ftthf,  v* 
4lioB4ÎO. 

Pharemdtêm,  ralde  d'Arm6- 
■îe,  femme  d'irë^ce  I(,  céf.  par 
.aea  etarafé.  lÊLxit  à  ■.  f .  566. 

Phàroimane ,  nom  commun  à 
7  roia  d^lbérie,  qpi  régnèrent  du 
fer  an  6e  s.  av.  i«-C.  tè  plas 
cél.  eat  Phetreumane  1er.  qiii 
régna  4e  15  i  14,  s'allia  an  Rom. 
al  eut  pevr  Ile  Ibadagiistei  époux 
daZéaobie.        "  ■     v      4.         » 

Pharnahatet  fendaf.  de  la  Ira 
dynast.  des  rois  d'ibérie,  eprés 
avoir  délivré  ce  payi  de  la  damiuai, 
daa  Peraaa.  lég.  150  à  ll5iT.i..C. 

Pkammce  l«|  âU  4a  MitHri- 
4ala  T^  il  rt i  «6  rfàt,  l64  à 


157  av.  J.-C.=ÎI,  nu  de  Mithri- 
date  Eiinilor.  N.  99  av.  J.-C.- 
roi  du  Bosphore,  64  ;  essaya  de 
r>:cunquérir  sur  les'^Rom.  les  Etas 
de  son  père;  périt  47. 

Phaïaël ,  Jfhte  d'Hérode  le 
Gr.,  gouv.  dis  Ta  Judée.  N.  47  âv. 
J.-C;  m.  59. 

Phédon,  philof.  gr'^c  de  fa  ville 
d'Elée,  duc.  de  Socrale.  Yiv.  t. 
57Qat.  J.-C.    ; 

PA^c/M?(Ph»diPus),philoi.  épi- 
cur^  Viv.  A4hén4^',  envir.  50  !▼/ 
J.-C.=:yu!iui)»  cél.  fabul.  ïat.  N. 
Piérie  (Macéd.),  y.  50  iv.  J.--C. 
enclave  i  RQtne,  puis  affranchi  par 
Auiriiftc;  m.  f;  44  de  J.-C. 

PheHppeaug  (A.-L.  PicJid), 
oflUv  d'artiïU.  rngén.  If.  Poituju, 
1768  ;  éiniKràll79i  ;  passa  an  ser- 
vice des  Angf^,  et  défendit  poffr 
eux  St-Jean-d'Acre ,  1799;  m. 
peu  après  de  la  peste.  ^^ 

PAe/y/)eaaa:(Rai.-Balt.,  mari! 
de),  diplom.  fr.,  secret,  d  Ecaf,  N. 
V.  167.1  ;  ra.  au  Canada,  1715. 

Phéricrate-i  poète  de  l'anc. 
côinéd.  grecque.  N.  Athènes;  u>. 
V.420  av.  J.-Ç. 

Phêrécyde,  jp^\]os.  grec,  maî- 
tre de  Pylhjgore.  N.  600  av.  J  .-C. 
=Hist.  grec.  V.  403  av.  J.-C. 

Phidias,  fils  de  Charrrtidii;,  cél. 
«eulpt.  grec.  N.  Athènes,  498  ou 
497  av.  J.-C;  m.  431. 

Phidon,  tyran  d'A^goé-,  t.  667 
av.,  J.-C. 

Philàrètef  gén.  ahnénîeii,  qiii 
«esta  fidèle  à  Peritp.  grec  Romain- 
Diogène;  après  la  m.  de  c«  prnice; 
il  se  créa  un  Etal  inJép.,  puis  fut 
nommé  duc  d'Ahh'oche.  &1.  I0S6. 

Philê  (Man.),  poète  grec.  ?f. 
Bphèse,  V.  12^75  ;   m.  >:  1340. 

Philelphe  (F.),  phiiol.,  irad., 
négociai.  Tolenlino,  1598-1481.:=: 
:=()]ario),  jurisc,  litt.,  fils  du 
précéd.  Constantinoplé ,  1426; 
Manloué,  1480. 

phit émotif  poêle  cofti.  grée  dn 
4e  ■.  tv.  J.-C.=GTamra.  grec. 
Yiv.  dans  la  5e  s.,  suiv.  d'autres, 
danf  le  12e  (.' 

Philiberl-Emmahuel,  Èla  du 
dnc  de  Savoie  Charles-Emmantfel, 
devint  gr.  amiral  d'Esp.sousPhî- 
iippe  111.  M.  1624 

PHilidor  (P.-And.  Danican, 
dit),  compnsit.  et  cél.  joueur  d*è- 
chac«.  Dreux,  1726-1795. 

Philipeattx  (P.),  ««rab.  de  la 
eonv.  N  Ferrières,  1759;  m.  #ur 
réçhaf.,.Farirf,  1794. 

Philipon  de  la  Madeleine 
(L.),  gramm.,ritl.N.Lyon,1754| 
m.  1818.  - 

Philippe  de  Tbcisatontqué  ^ 
poète  grec  qui  vi^.  probablem* 
sous  Trajan  et  Nerva. 

,  Philippe  lSl)y  un  des  11  apÀ-» 
très.  Ki^Bethsaïda  (Galilée);  prê- 
cha en  Phrygie;  m.  v.  60.=:(St)i 
un  des  7  disciples  qu!  furent  ciioi-» 
sis  par  les  auétras  p^r  remplie 
les  fonctions  de  diacrej  Prêcha  1 
Césarée;  y  monr.  t.  70. T.Néltl* 
■  Philippe.  Cinq  reia  de  llaoo* 
doine  ont  porté  ee  nom;  les  seuil 
remarquables  sont  :  Philippe  II, 
5e  fiU  d'AroynUs  IV.  N .  585  av. 
J.-C.;  s'empara  da  pouv  au  pré^ 

Indice  de  son  nef.,  560;  gigfta  là 
lal.  de  Chér'onée«'  558  ;  m.  assasi., 
556^=111.  V.  AAit>iB.=lV  (oa 
Y),  fils  dé  Oémetrius;  suce,  dé 
son  oncle  Antigone-t)oson,fll  at. 
d.-C.;  Jut^ea  lutte  avec  les  Boi*.{ 
perdit  contre  eux  la  bal.  de  Cyae* 
eépbale.  197;  ■.  179.  -  . 

Philippe,  un  des  ieH.  9ileo. 
cides,  âis  d*Antiecbus  TllI;  roi 
de  Syrie  U  ^.  J. C;  djtréné  par 
Tigr^ne,  rêî(rArm.,B0}  ai.  é.  57. 
Philiofê,  filsd'flérodé  le  Gn, 
rpi  de  Jadéa.  ^ammé  .par  A»* 

rsté  tétraMUa  de  Judéa,  f .  4  â^. 
„   ^;  n.lVfda  J.-C. 
^^KHif^pi  (iàréia  UMût  flil- 
Itppui)^  aiap.  .ram.  m.  dans  la  tra- 
ciie6ite\  f.  1601:  tulear  d«  Cer^ 

PhiHpfê  1er,  l'ai  ié  f^.,  fils 
de  Henri  1er.  N.  lOSl  ;  aucé.  4e 
aea  père,  loas  la  Intelie  de  Beaa- 
dooia,  eamte  dé  Flandre,  IO6O  ; 
«xeemm.  à  alaaieurs  reprises  pour 
avoir  ^éfudié  Bertbe,  at  épousé 
B^rlrade,  fauMe  si^n  divercéa  4a 
etmtf  d'Anjou;  m,  IKW.^U,  4it 
Pti4lîppa-Ae|i«la  I  Ht  4a  Leiii 


Yll.  N.  1165;  suce,  de"*  son  p^re, 
1180;  entreprit  ,  avec  Richard*» 
Cœiir-de-Lion  ,  la  5e  croiiiade  , 
1190  ;  gagna  la  cél.  bat.  de  Bon. 
vines,  1214;  m>  t225.r:lll,  dit 
le  Hardi  ,  filt  de  Louis  IX.  If. 
1243;  snec.  da  son  père,  1270;v 
m.  1285.=IY,  dit  le  Bel,  hls  de 
Philippe  111.  N.  1168;  socL  d*. 
son  père,  1295;  éon voilas  pre- 
mier* états-frrnéraux  ,  I5i^;  m,, 
i^l4.=:V.  dit  le  Uovff,  H  AU  du 
précéd.  N.  v.  1295;  déclaré  ré^ 
gcnt,  puis  proc).  roi,  1516;  m. 
1321  =YI,  dit  de  taloil,  fils  d4 
Charles  de  Valois  et  p.-tiU  ai  Flli^ 
Irppe  le  Hardi.  5.  1293;  ré};enl.du 
ro^.  àlam.deChatleslY  etproef. 
roi  1 328  ;  perdit  la  bat.  de  Crécy,  . 
1346}  ïA.  15^0.    »       - 

Philippe,  emp.  d'Ail.,  le  fill 
dé  Frédéric  Barbe  -  Roaasa.  N. 
1178;  élu  emp. .  1198;  artafs. 
pitrOtkon.de  WilteTsbarh,  1206. 

Philippe  1er  dit  lé  Bean,  roi 
d'^E8p.;its  de  Maxtmilt^n  1er.  IfJ 
1478';  foàvér.  des  Fays-Bn,  1482; 
procl.  roi  de  Cattille,  1504  ;  m. 
1 1506.=^II,  fit*  de  Charles  Quint. 
,H,  1527;  roi  de  Napleè  ef  de  Si- 
cife,  I5M,  Éouver.  dea  pais^Bas, 
1555;  roi  d'Esp.,  1556;  «.1598, 
rslfl,  fils  d(i, précéd.  Ni  1578f 
9UCC.  de  son  père,  159^;  m.  1621 . 
=lV,flfltdoPhilippclM.M.  1605;- 
suce,  de  son  pèrar.  1621;  procl. 
roi  de  Portug.,  1640;  m.  IGbî.rr 
V,  lils  du  dauphin  Lo:iis  dé  Fr., 
et  p. -fils  de  Louis  XI y.  N.  1683, 
et  d'abord  difc  d'Anjou  ;  «ippelc 
au  trAne  d'Esp.  par  le  leilam-^  de 
Charit»  II,  1700;  ahdiqui  en  fa- 
veur de  sôo  li'fl  Lottii,  1724  ;  m. 
i746. 

PhiVppé  le».  èH  de  Ronvi;es, 
duc  de  Bourgogne,  p.-fiU  du  duc 
fudei  VI.  LuiiiiKeéda,  1519,  foul. 
la  tutelle  dé  Jeunae  de  Boulo|iré, 
8a  mère,  1549;  gouverna  seul, 
1360;  m.  Tannée  soiv.ssll,  U 
Hardi,  4e  fils  de  Jean,  roi  de  Fr. 
If.  1541  ;  investi  en  duché  de 
Bourgogne,  l■'^6^;  régent  de  Fr.  à 
la  m.  deCliarljs  Y,  et  pend,  la  dé- 
menée de  Chtrles  YI  ;  m.  1404.=s 
III.  dit  1e  Bon  ,  fils  de  iVân-s^ns- 
Feôr.  N:  1396;  luce.  de  san  perc, 
1419;  m. 1467. 

Philippe  d'Alsace,  fs  de 
Thierry  d'AlstCe.  tni  ivceéda  ^ 
1166;  ftft  nomofé  régeitl  de  Fr., 
Il9(f;  m.  1191.,  airsiége  d'Acre. 

'Philippe  {O,- A),  m.«gl»lf.  fr., 
négociât.  Besatrf.,  1614-1698.== 
de  ta  très-îainté  TriitHé,  rarma 
déchants.,  mis^ienn.  dans  la  Per^e 
et  les  înéti,  Malancéne  ,  1605; 
Naples,  1671. 

PhiHppieni-'Bârdanet.*  m  p . 
d'Or.  Procl.  711?  4étréaé,*713  ; 
a.  exilé. 

Philippine  de  Hainaut,  faine 
d'Angleif, fille  de  Gaîllaiime,eomte 


de  Htinant.  Épeuia   Hunardll, 
roi  d*Anglet.,  1516  ;«.  1569. 

PhUipt  (Rd.j,  lilt.  angl. ,  «ev. 
de  Hilton.  N.  Londraa,  Id03.£= 
fCiiBi.).femm3aot.  Londrat.  1631. 
1664.  =s  (  J.  ) ,  poêle.  Rampton 
(cootté  d'OffbfdV,  1676-1 70^  .s= 
(Âmb.),fe6l6Évf9l.  f  171-1749. 

Philtste^  bist.  If.  tyracttae  , 
491  av.  i.-tjt  pérM  àttu  aaé  bat. 
natt,  411  66  410. 

Phillip  (AHhail,  narllal.  angl. 
Loadres,  1796-»6»4. 

Philodèmi,  philos,  épie.  If. 
Oidtra  (C«l*-Syrie),  atvtroA  1  s. 
É^.  I.-C. 

Philolaiie,  de  Crotone,  pMlas, 
pf  (hagorie.  Yif.  t«  690  at.  J.-C. 

PmhH  d0  Byaantêt  la«Ue. 
«<  mécan.  grte  4a  la  tf.  af .  i^-C. 
=*^e  LarlMa,  ^iMi  4a  It  aiavelto 
académie,  chef  de  l'éadla  r  AlMaaa, 
§6x1^.  i.4:. 

Philofhk-Atif.  pMItf.fltle. 
nie.  N.  Alexaa4ria,v.  50  a^.  $,4^ 
On  l|«ora  Pépiftadt éa  •art. 

Phil<md§Bihêm(H^tnmi9ê), 
hist.frac;î%10l*  ' 
.  Phihp&mêHé  eél.  féa.,  4li  la 
Itrn.  4as  QNei,  préteur  •a  féaé» 
ritlia.  4e  la  Iffue  acbéaniia.lf .  Mé- 
galopolis  ( Areadie),  195  «t.  !.•<:.  ; 
«,  af6p«ia,|89. 

Pktloêtorae,  bisL  eeel.,  i^n. 
If.  Boréfie  (Oappa4aea)«  t.  564  ; 
0.  ap.  619. 

Pkilottra^ê^  rbél.  ff .  Ltmaos 
'  Ylt.  ♦.  f  f  6  Al6  i-net  "tt.  du 
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précéd.  et  rii«t«^'r  comnitlui.  Viv, 
T.  217. 

ou  Leii<M(lir».  4»<>-5S(' .:=ilil  aM«*i 
\éf\*Mi,  rcnv.  »yr»a«|ii*,  d»  la  jeclt* 
des  itioiio|>liy«iici  nu  ponbilei.  t- v. 
d'Hi-liii|Mi|i!».  N.  T.iiial  (Sii»ian  ■)  ; 
II).  r.,inpfw^  518. 

Phlt^on,  l»i«l.  grec  N.  Trâllei 

(L^iImm;  »|t.  îe  s, 

Phocat  (Si),  '•  Ia  prov.  de 
Poni.  iajrlyr,  303. 

Phocat,  em,..<l'Or.*N*r.halré- 
donie;  »ucc.  de  Maurice,  6(*2^  mil 
k  m. 610. 

Phoctnn,  homme  d'Eui,  gén. 
alh«»n.  N,.  »,  iOjj^v.  J  -l\;  con- 
damne à  boire  la  ci;.'uë,  517, 

Phocyhtff,  \w?tii  gnomique  du 
6e  •.  N    M.lrl. 

Phçtius ,  Ihi'ôl.,  écriv.,  p>- 
(riarcltii  de  ronilantmople.j^  Purle 
tiulrmni.  au  patriarr4l  à  la  pl4ce 
d'l;:nace,  8&J,  eut  av.er  U  pupe 
NiCulas  1er  de  lon^rin^  coVrrt*!»!^!. 
qui  amenèr«H|  l«  iclmme  de^^Greri. 
il.  ri  le  en  Armrni  ,  89K 

P/tfiiaff,' nom  commun  4  &  rois 
dei  PirTKfi,  (|Ui  regntienl:  Phra- 
'  ate  1er,  igf  à  16i  af  J.-<..  =  M. 
139  à  127  ar  J  -r.rrm.  7o  ;i7i 
ar.  J.-<;.=:IV,37av  J  -T..  à  15 
de  J.-CrrV,  homme  roi  parTi- 
'  bfre,  5tv  de  J.-C  ;  m.  même  ann. 

Phranza  ou  Phranizh  iri.), 
hi!»1.  byianh  .  N.  (^ui.olaniiuoj'le  , 
I4'>l>i»»(  orroii,  ap.  14" 7. 

Phraat-t^.    roi  de*  Wéde»,  fil^ 

et  «<icr.  de  Dfjoccii,  Règua  de  657 

.}a  6"n'>  a  T.  J.-C,. 

i'  Phrync  ,    de    The^pies  ,  cèl. 

rouril.-aiie  içrefqué.  YiV.  4e  s.  av. 

Phrynjcus,  poé'S  Iraji.  ^.tec, 
di»i-.  de  Tlitfpis  N.  Alliene»;  \it. 
V.  511  iv.  J.-C. 

.   Phyniciii  Anhaliuf,  gramqpi. 
^ef.  N.B.lliyme;  fi».  2«». 

Phrynis,   puële   el  music.  N, 

Mi'T  «Mitf,  4bua».  J.-C;  m.ap.4b7. 

.      Phuf,  fil*  de  Sardaiiapale- 1,  roi 

d'Â!is»nc.  Re^'na  a  Ninive,  de  759 

à  T42'a».  J.-C. 

Pid  (Pli.-N.),  clum.  el  pharm. 
Paria^  1711-1':  99. 

Piacenti  (Ùen. -Gré?.), philo!., 
aniiq;  Viie4-»>e,  1684-1 7:.4. 

Pxah,  cel  amiral  oll.  N.  Hoii- 
jr/ie,  a».  lb?6;  m.  ipw  1565. 

Ptusi,  chef  de  \d  2e  dvnast.  des 
-diK'8  ou  roia  de  Pologne.  Elu. 842  ; 
m.  861. 

Ptat  (Si),  martyr.  N.  Btnétcnl; 
accompagna    Si    Uvnit^    dans     le» 
'Gaiiietf;  derap.  ».  287.    . 

Piat  (L.-C.  ),  hnmah.,  Irad. 
Villcneu»e-le-Roi,  1759-1«22.    ' 

PiiiKia  (Calixle),  peint.  Ténil. 
du  comm.dn  15e  9.~::(Pa  ),  anire 
p'inl.  ilaU  Catteti-Franco,  1547- 
1621. 

Piaiteiia  (J-B»,  peint,  iul. 
Venise,  16^2-1754.  '„    . 

Piaixi  (Jo).  *"e'»f.  théailn« 
maihém  ,astron  Ponte  (Valteline), 
1746;  Naple»,  1926.       f 

Pibrav  (Gui  du  Faur,  teign. 
de\  mauiiitr.,  négorial.,  moral,  el 
poêle.  Toulouse,  1529-1584, 

Pic  de  la  MirandoU,  F.  Mi- 

RANDOLE. 

Picard  (J.)»  P''*lr«»  «*▼•  t*- 
Iron.,  roemh.  de  rtc4d.  de^  »c.  ^f. 
La  Flèche,  1629;  p.  1682.=:(L.. 
Ben  )«  auU  dram.,  liit.,  memb.  d« 
lAcarl.  fr.  Pana,  17(r*-1828. 

Picari  (Ei*}i  <i>l  l«  Rooiain, 
;ra».  Pari« ,  1631  ;  Amal/erd., 
15  1. 

Piccadori  (  4.-B.  )  ,  théol. , 
philos.,  super.  g»>o.  dea  clereâ  ré- 
(CQJ.   mioenrs.    Ritli,    1766-1829. 

Pircari  (M.),pliilol.  Nur««b., 
1574-1 620. 

Piccini  (N  ) ,  «inpotil,  eél. 
Bàri  (roy.  àt  NapUt),  1717;Pafay, 
1800.    ' 

PircfMtyio  (?V.y,  cél.eapil.  tUi. 
•■  s«rTtc«  d«  Ph.-lla.  Viaeonli. 
ff.  PerouM;  m,  1444.=r(Ja.),  fils 
4a  précéd-,  Ini  succéda  dans  le 
«•Miaàud.  dca  troupes  miUnai»«s. 
ajr»il sttceesfif .  AlpW4in.«c d'Araf on 
ci  Jean,  duc  d*Anjou  el  d'Aragi>n, 
étrangle  p4r   otdre  de  c«  dernier, 

I46n. 

Piccolomini  (AL),  arrîie».  de 

P4tras,  phiiol.,  litt.  Sienne,  ITiOS- 

1^78.  =  (F.),  fhiloa.,   pareiil.du 

préeéd.  'Sienne  ,    15Î0-1604.  =: 

Alpk.)«  doc   de   MouVimariâao , 


>re— 


chef  de  bandf  au  t6e  i.  UfvaiU 
les  Fi.4!<  de.  l'F.Jise,  158i; 
pis'.a  an  *ervir«'  de  l;i  I  r,;  rcMi.i 
en  llil.,  ou  il  fol  poiidti,  ITilH-r; 
iK*l.!,rt'l.  g»'n.  â"*  lnv|>eriaui.  d. 
a  f.im.  di*»  j-ioced.  Sienne,  lo^'j; 
Vienn»'.  1656. 

Pit'hat  [M.),  aiil.  dram.  Vienne 
J)aii,.h.).  1:S6-1S28. 

PtchegruiH.),  $en.  rr.,meinb. 
du  con».  des  tMiiqVenti.  S.  Àr- 
buis ,  1761;  compromis  dans  le 
comp'ut  de  Geor;:e  Cndoud  il  ,  fut 
emprisonné  au  Temp'e,  1801,  et 
q<ièjt|iies  joun  ap.  un  le  trouva 
etr.in.le  d^n*  •on  lit. 

Pichler  (Goi),  je».,  IhéijI.  a!i. 
M.  Moinrh,  1736.  * 

Pichler  (Ca/o'ine\  femme  aut. 
Aleiuàji.-t.  i:'ïïO-lS4î. 

h.),»«cr»v.  Vire,  17i)(k; 
l.rr  Xh.-J.)^  tlifol. 
l-l'^ll. 
d.),litt.  angl.  Piis- 

5-. 
Picot  (H.'rii.-F.-n;rtr.,  marq. 

de  la  Mollir),   niarfrli.  de  camp, 

^ou».    de    M^lie,    lT,M-r97.  =♦ 

(l'abbo  .M.  -  l'.-Jo  '),  écriv.  fr.,  hi»l. 

S.    Neuvilte-iux-Bois  (  Loir.rl)  , 

I77t»;  m.   1>41, 

Picquet  (F.V  misi"ionn.,  am- 
bass.,  c*v.  (m  partibusj  de  Ce<aro- 
|ile,  paii>  de  Bagdad.  l<yon,  1626; 
Hiinadan,  1685:=(F.).  roia^iionii. 
en  Am.  Hour^î-en-B.,  1708-1781 ." 

Pictei  (B.iiéd.),  lliéol.  (Jrule^ 
f.êi.tve,  1655-1724.  =  (J.-L.); 
a>l<on.)  «'1  de  la  même  fam.  Ge- 
nève, 1739-1781.  =  (Marc-A.-), 
écriv..  natnral. Genève,  1752-1825. 
zs C),  lit!.,  ;t;;^on.,  frérc^dfi"pi 
ced.  1.755-1  S24.  \1 

Piçton  (Tlr.)f  Ç*"*  «"gL.N. 
175'8;.  tué  Waterloo,  1815. 

Pidou  de  St-OIon  (F^.),  d.- 
plom.  Toulouse  ,  1640-1720.  r=: 
(1:.-Maw),  tliéalin,  missionn  ,  con- 
sulde  Fr.  en  Perse,  c».  de  Baby- 
lone.  Parisj  1657;  hpihàn,  1717.. 

Pj</oiiX(J.),n1ed  deHenrj  111. 
N.  Pan»,  16e*.-  m.  ICIO. 

Pie  1er  (St;.  pape.  N.\\quilée. 
Siicc.  (îe  Si  Hv^in,  142;  m.  152 
ou  157, ^zll  (.£iieas  Sylvius  Pic- 
colomini),  oral.,  dJpjôm.,  tlii>ol  , 
liisl.^  geop'r.,  poêle  lat.  N.  Coi*i- 
;:iiaiio,  14Uj  ;  siicc.*de  Calii^te  111-, 
14J8v  ro.  Ancône,'  l464.=lll 
lAiil.  Picco'oroini).  Suce.  d'A- 
leiantlre  VI,  1503;  m.  25  jours 
•o.=îrV  (J.-Ange  Medici  ou  Me- 
dicliino).  N  Milan;  >ucc.  (|o 
Paul  IV,  1559;  m.  1565.=rV 
■M.  Cliisicri).  N.  Bosco,  pr.  d'A- 
lexandrie, 1504;  suce,  de  Pie  IV, 
1560;  m.  1572.=V1  (J.-Ange- 
Brasclii).  N.  C^iène  ,  1717;  suce. 
dcCleœenlXlY,  1775;  détrôné  et 
irrar.be  de  Rome  par  Berlhier, 
1798;  ro.  Valence, '^799.=:;V II 
(G rog.-L -Barnabe  Chiaramonli). 
N.  (aliène;  élu  suce,  de  P,ie  VI  k 
Venise,  18o0;  d»>pouillé  de  'se^ 
Kiais  par  .>>apoIeun,  fu»  relégoé  i 
Sa»une,  pui»,lenu  captif  à  Fonlal- 
nebl.,  Mil  à  1814;  m.  Rome, 
1823  =vm  (F.-X.  Caslii^liuni). 
N.  Ciiigoli,  1761;  suce,  de  Léon 
XU,  1829;  m.  1830. 

Pimbnt  (N.  Op^'ang, .  dit). 
pay»au'i*le.  N.  Amsterdam,  1659; 
m.  Vu  mont,.  1709. 

Piépape  (V.-Jo.-Philipin  de), 
j   lir^c,   magis'r.  Langres,   1731- 

1793.;  '  ...    "1    .■ 

Piérquin  (J.),  pîéire,  «cri», 
N.Charle»ilie,  ».  1672;  ■.  n42. 
Pierre  (Slj,  dil  le  phnei  des 
ap6tres,  d'abord  noiniôé  Smon. 
N.  B«ibs«YdeCGalilée),prêch«liJé- 
rusel,,  à  Aatioche.  Martyr,  à'flome 
a»ecSt  Paul,  65  ou  60.z=:(S^),é», 
d'Aleiandrie,  ».  300;  mertirisé, 
S 1 1  .=(Sl|.  dil  CbrysoloKue,  bral., 
trch.  de  VUvenne.  N,  lasoU;  n. 
452,=(bl),  arch.  de  TareJuise. 
N.  Sl-llaurice  (dioe,  de  ViJnae), 
1100;  n.  Belle  vaut  (Pr.-Cosalo;. 
1174.=^AIeaalara,  relig.  fran- 
cise. A 'f  snf  ara,  U«^>1 562. 

Pierre  de  Courienai,  enp. 
de  IZonaUnlinop  c.  EUil  comU  de 
Ne»ers;  sui»it  Pbilippe-Angi:  >le 
en  Syrie,  1190;  appelé  au  Irdne, 
1216;  fàil  pVi'onn.  parXhéodore- 
t'An.e,  1217;  «is  à  m.,  Itl9. 
,  Pierre  I«r^  dil  le  Grand,  ênp. 
dr-  Russre,  5e  ftU  d*Ateiis.  N. 
1672;  nionti  sur  le  trône  à  la  n. 
de  Fedor  11,  1692;  voyagea  ioco« 


çnito  *n  Holl  ,  1697;  Tond.i  St- 
P>'lei*lt.,  17(t^;  -.fuiu  la  bal.  dr 
Pn  lia  Via,  17,(i9;  m.  1725.=ll. 
Iil>  d  ^Vxi«j  el  p.-lils  du  pri'cetl, 
V.  171o;  siicf.  de  (Uthenne  M, 
17ii7;  in.  175o.=;|||,  fiUdeCh.- 
Frederc,  duc  de  Hil^ifin-Gollorp 
Micc.  de  sa  tante  Flisabe  h,  1762; 
abdiqua  même  auut'e  ,  el  fut  mi* 
àm. 

Pierre  fer,  roi  d'Aragon.  fi'> 
de  Siiirhe  Raraire.  Sure  de  son 
prre,  1094;  ro.  110i.=ll,  lil. 
d  A'plionre  11,  et  son  suce,  en 
M96;  tué  k  la'  bat.  de  Murel. 
121^.=lli,  di'l  le  Grand,  fils  df 
Jacques  1er.  N,  1239;  succ.de 
con  père.  1276;  touronnè  r9i  de 
Sicile,  1282;  ■.  1285.=lV.dit  le 
Crremonieui ,  fils  d'Alphonse  IV. 
N,  1319;  "ucc.  de  »on  jpéie  comoie 
roid'Arapon,  1536;  m.  1387. 

Pierre  ler^  roi  de  Sicile.  V. 
PlKIiHE  111,  roi  d'Aragon.'=r  11, 
lils  de  Fr>dcnc  I«r.  Associé  au 
liô/ie  de  SiciU  par  son  père,  1321; 
lui  «iicc.,  1337;  m.  1312. 

Pi'erie  dit  le  Cruel,  r6'i  de 
Cuitille,  fils  d'Alphoirse  XI.  N. 
Bur;os,  l.*i54;  suco-.  de  son  père, 
1^50;  poignarde  par  Henri  de 
Tran*taniarre,   1369. 

Pierre  1er,  dit  le  Justicier  et  le 
Truel,  roi  de  Porlojril,  fils  d'Al- 
phonse IV.  N.  1320,  suce,  de  son 
père,  1357;  m.  1367  .=11,  2efilà 
de  Jean  iV.  N.  l4>48;  régent  de 
Puitug.,  1667;  roi,  l<)83;m.  1706. 

Pierre  dit  l'Allemand,  roi  de 
Hongrie.  Suce.  d*Ëtienne  ler^ 
1038;  détrôné,  j*;té  en  prison, 
1047;  m.  au  bout  de  3  jours. 

Pterre,  dit  le  Beau  ou'  Ca/û- 
pierre ,  Valaque  de  naissance , 
Tonda  avec  Asan  ,  son  frère,  le  3e 
roy.  de  Bulgarie,  ou  roy.  Valacu- 
Bulgare^  aux  dépens  des  Grecs,  en 
1186.  iW|asi>.,  1197. 

P/>rf^  dit  Mauclerc,  fils  dé 
Robert, ^^te  de  Dreux'.' Devint 
duc  de  ^Biftne  par  Son  mariage 
avec  AliJ^ile  de  Gui  de  Thou/irs, 
121.2;  relient  à  U  ro.  de  celle-ti, 
12.'1,  jUjiqu'âNa  inaj^ritc  de  son 
fiJs    Uô6.  M.  1248. 

Pierre  le  Biljliulhccaire,  hi^. 
fr.  du  9e  |. 

Pierre  -  Alphonten  (  Rabbi  - 
Moiie-Sepliaidi/,  juif  converti, 
méd.    et    theol.    Hûe-,ca    (Esp,), 

1062.     : 

pierre  le  Vénérable,  abbé  d<i 
Cluni,  >a».   Ihéol,,   poêle   Ut.   N 
1(1^2  ou  1094;  m.  1156. 

Pterre-l[Hrmite,  cél.  pèlerin, 
qui  prêcha  et  conduisit  l.i  Ire  croi- 
:«adf ,  lo95;  m.k  l'abbaye  de  Neu- 
Moiitier  (pr.  Liège),  1115. 

Pierte  de  Biais,  théol.,  érud. 
N.  Buis;  m.  après  1198. 

Pierre  de*  Vig*'&»  chance', 
de  Temp.  Frédfri?.  Il;,écri».  N, 
Ctpoue,  fin  du  12e  y.;  m.  1246. 

Pierre  de  St-André^  ihéoI., 
philos.,  hisl.  Liile  (Prov.),  1024- 
«671.     . 

Pierre  de  Éi-Louit  (le  P.). 
carme,  predic,  poêle  fr.  cel.  par 
ooh, extra»a^'a'nee.  N.  1626; m.». 
1684.  • 

Pierre  d^Ahano,  de  Lune, 
Lombart,  de  Cortone,  V. 
Abano,  Lunb.  Lombart,  Cor- 
tome. 

Pierre  (J.-B.-Ma),  1er  peint, 
du  roi.  Pans,  1714-1789. 

Pierton  (J.),  phiiol.  étoile. 
HoUwerl  (Frise),  1731-1759. 

Pieier»    (Gérard;,    peint.    N. 
Amsterdam,  ».   1580.=(Bona».), 
peint,  de  mariMt.  Anfert,  1(114 
1652. 

Pieiro  (M.  di],  eard.,  palrlar^ 
rbe  de  Jérusal.,  eanou.  Albàno, 
1747.1S1I. 

PiefroHno,  P«**l-  ital  .do  lies. 

Pigàfetta  (Aht.),  »oyag.  du 
16e  s.,  compaf(n.  de  Magellan,  N. 
Vicenee.z=(Ph.),  toyag.,  de  la 
fam.  du  précéd.  N,  Vieence,  ». 
1555;  m.  1605. 

Pigaîlê  (J.-B.),  seulpt.,memb. 
de  l'aced.  Paris,  1714-1785. 

Piganiol  de  ta  Force  (J.- 
Aimar),  géogr..  Lit.  N.  Aurillae, 
1675; m.  1755.  ^ 

Ptgault  -  Lebrun  (  Go>c.. 
Ant  ),  romane.,  auf.  dmro,  N. 
Calais,  1755;  mi  1855. 

Pigeau  (Kusi.-N.),  jurîsc, 
profese.  à  l'école  du  dr.  de  Paris^ 


N.  Moni!é»Jqne,  1750-;  m.  1818. 

Ptgenat  (F),  ligueur  fanal., 
memb.  du  conseil  des  quarante,  et. 
•  lire  de  St-Nicolas-de»-<  hauips ,  à 
Paris. -N.  Aulun;  m    1590. 

Ptahiut  (Et.  Vinand),  sa»,  an- 
liq.  Kempen,  1520-1604.     . 

Pigna  li.-h.  Nicnlucci,  dit), 
hisl.  et  litl    Kerrtre,  1529-1 57%. 

PtgnatelU  (  F  ),  pnnce  dt* 
"^Iroii^oli,  homme  d'Etat,  min.  du 
roi  de  Naples  Ferdinand  IV.  N- 
Naples  1752;m.  1812. 

Pigneau  de  Behàine  (P.-i.- 
G.j,  niis>ionn.,  év.  d'Adran  ('in 
paitihus),  vie.  aposlol.  enCnchin- 
rhine.  Orign»,  l74i;  Cocbinchine, 
1799. 

Ptgnoria  (Lau.),  aniiq.  Pa- 
done,  1571-1631. 

Pignoiti  (Lan.),  méJ..  lilt. 
iul.,  f^bul.  Figline  (Tosc.),  1739- 
1812. 

Pigray  (P.),  chir.  de  Henri 
IV   et  de   Louis  Xlll:    M.  1613. 

Pihan  dé.  la  For^t  (Pa.), 
jiiri«c.  Pontni9èyl759-1810, 

P<if  (P.-Aul.-A.),  aut.  draro., 
clun^onn.  Paris,  1755-1832, 

Pikler  (  le-  che»,  J.),  habile 
(rrav.  en  pierres  fiues.  Naples , 
1734-1791. 

Piliite  (Ponce),  procurateur  de 
Judé^  sous  Tibère,  ».  27  de  J.-C. 
Il  apandonna  le  S«u»eur  aux  Juifs 
'SfS;(^nnemis;  fut  rappelé  par  Ca- 
li^'ula,  37;  exilé  k  Vienne,  en 
Baiiph.,  o'ù  il^lin.,  40. 

Pilati  de  Tassulo  (C.-Ant  ).^ 
junsc.  et  public.  Trente,  1753- 
1802. 

Pilaire  de  Roxièr  (J.-E.), 
pliysic.,  aéronaute.  N.  Melx>, 
1756;  »oiilut  lra»erser  la  Manche, 
juin  ,1785,'  mais  le  feu  prit  au 
ballon,  et  de  Roaier  péril^ 

Piles,  nom  d'une  anc.  fam.  de 
'Provence.  Ses  prîncip.  rot^mb. 
Sont  :  Ludovic,  bar.  de  Baumes, 
mi(il.  ft  cél.  duelliste. N.  ».  16o5; 
tué  à  l'attaque  des  lies  Sl-Marg., 
1646.=Paul  du  Fortia  (marq.  de], 
che»al.  de  MaPe,  gou».  des  tics  de 
Marseille.  N.  Baumes,  1633;  m. 
ap.  1675.=Louis-Alph.  de  For- 
tia (marq.  de),  gou».  de  Macscille, 
1665-1729. 

Piles  (Roger  de),  lill.  et  peint. 
Clamccy.  1655-1709. 

PVkington  (Lctitia),  femme 
de  lettre».  Dublin,  1712-1750. 

Pille  (  L.-C.-Ant.,  comte  ), 
gén.  de  brigade,  min.  de  la  guerre. 
iN.  Soissons,  1749;  m.  1818. 

Pillei  (Cl. -Ma.),  biogr.  el  bi- 
bliogr.  N.  Chambéry,  ».  1773; 
m.  Paris,  1826. 

Pilon  ^Germ^),  eél.  sUt.  4t. 
]l|f.  Loué,  pr.  du  Mans,  ▼.  1515; 
m.  Paris,  1590  =:^Fréd.),  act.  el 
aut.  dram.  irland.  Cork,  1750— 
178^. 

Pilpai  ou  Bidpai,  fabdl.  ind. 
dont  l'existence  est  pritbJemat. 
Vi».,sui».  quelq.  tradit.,  ».  20P0 
a».  J.-C.    ^ 

Pimenoff,  seulpt.  russe,  M. 
1833. 

Pina  (|luy  de),  ki^tortogr.  de 
Porliig.  soo'  Fmmantfel.  I|..  1521. 

Pinaigùer,  dit  le  boa  Pinai- 
grier,  peint,  énr  »erre  fr.  N.  ». 
1490.  Ses  5  fila  culti»èrenl  le 
même  ail. 

Pinari  (M.),  oriea(al.,liébraTs., 


eons.,  pais  goiBv.  de 
menib«  de  Vacad.  des  iascr.  Scnsl^l  59  a».  J.<-4I.,  el  eanaenr  en  SK>«  = 
1659-1717.  ;       ^   (Cneint  Calpamiiss).   ton»    seos 


PifiOf  (J.),  peint,  holl.  N. 
Harlem,  ».  159«. 

PineianuM,  V.  Nunbz. 

Pindare,  eél.  poète  Ijr.  grée. 
Tbèbei,  V.  51M56  a».  /.-C. 

Pindemontê  {lH»rt''Ami,)^  \m. 
Vérone,  lv>04  -  1744.  s=  (Hip:), 
polie/  dt  la  fam. .  au  préeed. 
Véroae,  1755-1829. 

Fine  (J.),  gra».  aafl.  Ltodres, 
1700.1760. 

Pineda  (i.  de),  jéf.  «sp., 
théol.  Sé»ilU,  1557-1657. 

Pinel\\ê  F,),  efr&lor  ,  contre»., 
»itionn.  N    Sl^OMMiafise;  m.  a». 
lV77.s=(Pli.),  eél.  méd.  M.  Si. 
P^«l(Tarn),  l704;m.UM. 

Finelli  (J.>ViM.),  kiMiopk. 
Maple»,  1555-1601.  sa  (Mattoe). 
aalrebiblofh.  V««ia«,  175^1785. 

Pineh  (Aal.  de  Léon).  ér«d., 
éeri»,  amériê.  If .  Fér«« ,  la  du 
16«  s. 

Pifigr4  {k\^4;wk),  féMvér., 


ts^ron.,  chance),  de  l'Uni».  Parti 
1711-1796. 

Pinh^irO'Ferreira  (Sil»és- 
iie),  public,  portug.  Lisbonne, 
1769.1847. 

Pitn  (le  P.  Ermenegild),  bar^ 
nabitv  physic,  naturel.,  géogr. N. 
Milan,  V.  1750;  m.  1825. 

Pinkt*rton  (J.),  tréogr.  et  a»- 
tiq.  Kdimb.,  1758  ;  Pans,  1J926. 

Pinknify  (Ou. y.  diplom.am^ 
rie.  Annapolis,  1764-182Î. 

Pinson,  cbir.  et  anat.fr.  1746« 
1828. 

Pinsson  de  la  Mariinitre 
(J.).  proc.  du  roi  prés  la  coiinel»- 
blie  et  mar''chaus«ée  de  Fr.,  erud, 
M.  Paris,  1678. 

Pinto  (  Fern.-Mendes),  ctl. 
voya.'.  portog.  !f .  pr.  Coïmbre,  i», 
1510;  m.  ap.  1558,  =  (Isaee), 
jnif  purtiiir.,  erud.,  écon.  M.  La 
Hay-,  1787.. 

Pinto-Bif^ro  (J.),  genlilh. 
porlug.,  secret,  du  duc  de  Braf  an- 
ce..  Il  oraranisi  la  cen«pir.de  1640, 
qui  enle»a  le  PortoK.  i  l'Etp.,  «t 
lit  monter  Jean  IV  sur  le  lii^e.  M. 
1645. 

Pinturicchio  (Bemardiir  Ret^ 
ti,  dit  le),  p«{int.  de  l'ecele  rom. 
Pérouso,  1454-1515. 

Pinton  (Vine.-Yanei),  navijr. 
esp.  du  16e  ■.;  |e  premier  qui  ait 
passé  la  ligne. 

Piotfi  (F.siher  Lynch),  femme 
aut.  Rosiret(AngletJ,  1739-1821. 

Piper  (C,  comte  de),  homme 
d'Etat  suéd.,  min.  de  Charles  XII. 
N.  V.  1660;  m.  prisonn.,  1716. 

Piquet  ou  Picquet  (CI.),  re- 
lig. de  Si- François,  tbèel.,  philos. 
N.  Dijon;  m.  ap.  1621. 

Piranesi  (J.-B.),  dessinât,  et 
gra».  Rome,  1707-1778.  =  (P.\ 
gra».,  fils  du  précéd.  Rome,  1748- 
1810. 

Pirckheimer  (Bilibald),  phi- 
loi  ,  hist.  Xuremb.,  1470-1530. 

Piri'Pachà,    gr.  -  »nir    d«<' 
suit.  Sélim  ter  et  Soliman  II.  M. 
».  1522. 

Piringer  (Ben.)  ,  gra».  ail. 
Vienne,  ».  1776;  Paris,  1826, 

Piron    (Aime),   apolh.,    poète 
bourguig.    Dijon,  1640-1727,  :=  < 
(Aleiis),  poêle,  ant.  dram.,  fils  du 
précéd,  N.  Dijon,  1689;  m.  1773. 

Piron  de  la  Varenne^  offiç. 
»epdéen.  N.  La  Vnrenne  <pr.  An- 
cenis),  1755  ;  périt  sur  la  Istvrt. 
1794.   '  o^V 

i>tro/(Edme\  sa»,  théol.  An- 
xerre,  1651-1715. 

Pirro  (Roch).  hisl.  Metio  (Si- 
cile), 1577.IC51. 

Ptsani  (S.),  amiral  vénit.  do 
I4as.  M.  1380.=:  (L.).  dug «  de 
Venise,  de  1755  4  1741. 

Pisano  (J.),scolpt.  et  archit, 
filsdeNic.de  Pise.  M.  1320. 

Pisanski  (G.-Christ.),  ph»lol 
Joannisberg,  1725-1790.   ;.    ,^ 

Pisant  dom  D.),b;lii«d.  deSl- 
Maur,  canon. ^as^etoK  1646-1728. 

Pisidès*  V.  OicmoK. 

Pisistraié,  ly.an  d'Athènes. 
S'empaïa'^di  p«aT.,  561  a».  J.-C.; 
m.  528. 

Pison  (LaeivsCalpamiusPiso), 
jnriac  ,  hisL,  oral,  rom.,  2*  s.  av, 
J.-C.  Fut  censeur,  121  a».  J.-C  = 
(Caîns  Calp«<niiuiy,  eo«9.  rom. 67 
à».  J.-Ç.  =  (Lnrius  Calpumies), 

Macédoine  ea 


neint  uaipamiiss) ,  çons 
Auguste,  et  gou».  de  Syrie  tous 
Tibère.  Fil  monrir  Germanicns;  := 
.'  Cneittt  CalpiinMas  ),  e«as.  sous 
Néren;  erganisa  eo«ir«  m  prinça 
■ne  conspir.  cél.;  a*o«»ril  les  vei- 
nes %mMt*4  elle  fnl  dénMverle.  s 
(Calpttrmnn  LiciniMns),  lis  de  Mar- 
eus  Craaaas.  ftU  détlaré  césar  par 
Gallm,  él  asaaae.  4  j*«rt  après,  69 
deJ.-C.=:  (LiMiM  Cllf«niiés]« 
séMi.  rMB.  Chargé  pmr  Macrien  d« 
faire  périr  Yakaa,  Î6i ,  m  11  procl. 
emp.  et  fnl  aMaaM.  êm  hêni  àê 
•MM|.  aM|* 

Piêom  (tin.),  Mtonl.  ML  li 
commenc.  d«  17e  a* 

Piêêmref  (Al,),  pOU  tw. 
1801-Utt. 

.  FiêiaU  (U),  p«i»l.  iUl.  <»« 
16«s.=s  (fréia  Pa.  de  .painliUl. 
d«  lie  a.,  élèvt  de  Bart«*lomee 
délia  P#  rta. 

Fiêhrhiê  {!.)•  ér«é*,  9m\n^* 
Nidda(IUsai),  I54#>l6a8. 
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Pi/arcf  (J.),  chir.  de  SI  Looii, 
de  Philippe  le  Hartli,  d«  Pbilîppe 
I^B<I.1228-13IS. 

/S/carne  (Archibald),cél.  njéd. 
Ed..iiboiir«,  165i.l713. 

Pi/Aoii  (r.l.),  litf.  fr.  N. 
Cl><tnip.,  f.l596;  m.  I67<t. 

Pithon,  un  dee  offic.  d'Aleian- 
dre  le  Gr.,  fouf.  de  la  Ifi^die  i  la 
■  .de  ee  princa,  929  av.  J.-C; 
■il  k  fà.f  91ii. 

Pithou  (P.),  la?.  jarîM.,  pbi- 
loi.,  pe^ia  Ul.  N.Troyei,  1539; 

■.  «SM. 

Piiitcui  (Barl.).  aalbéM.,  aw 
Iroi.  SchUune  (Silé«ie),  1561- 
lfl5.  :=  (Sam.),  phlo!.,  p.-nev. 
duiN^èd.  Zulpben,16À7-17l7. 

Pi7of'H.),  u*oai.,  ing^n.,  lac- 
tic.,  Menb.  d«  l'acad.  dei  t.  An- 
■on    (  Lanfroedoc  ),   1695-1771. 

Pif  / (r.hrift  ), poêla  anRl.  Bland- 
ford.  1699-1748.  B  (Tb.).  fouv. 
de  Madrat.   SU-llarie  (romlé  de 

Durtel),  1659-1726.  =:(W0.1*' 
fomia  de  l'Jialhaa,  ei\  bonne 
d'Eul,  oral.,  lill.,  lar  «in.  é'An- 
jlel.  Weilninfter,  1708-177.8,= 
(J.),  ronita  de  Cbalbam  ,  g^n., 
pouv,  de  GibralUr,  lar  fili  du  prè- 
c*d,  r56-1835.  ==  (WL-frére 
cadet,  du  préeed.,  boaniAl'Rui, 
orat.  cri.  èl  lar  lord  da  la  (redo- 
rer. N.  H4yet(coaild  de  Kent), 
1759;  m.  1A06. 

'  Pittocut,  rundai7fa|eida  U 
Grèce.  N.  Mitylèae,  649  av.  J.-€.: 
D.  579.    ^ 

Pitton  (J.-Sr4>lafr.),  biit.  N. 
Ail.  T.  1620;  «.  1690. 

Pitiorio  (L.  BifiJ,  ^n  lat.  Pic- 
luriui,  pof le  lai.  N.  rerrare,  1 454  ; 
m.  V.  1525. 

Pitarr^  (F.)t  eonqoér.  dn  Pé- 
rou. N.  Trujillo.  1475;  Tonila  Li- 
na^l535;  m.  ataatt.,.1541.  rr 
(Goni4léi}y  un  dei  frèrae  du  prc- 
céd.  et  ion  compaga.  dan»  toui('.« 
!••  «Atrêpriies;  fut  gouv.  d«  iJmU 
de  1538  à  1541  ;  condamné  i  m. 
ijjt     '-       comme  rebelle. 

Pitii  (Joacb.)/liU.  Rome. 
1719-1790 

Plaai  (Aad.-H.-J.,  van  der). 
in>n.  êi  hydraul.  holl.  N.  Grave, 
i:dl;  m.  Anvers,  1819.    , 

Plarcius  (Vinc),  bibliogr. 
Hmibourg,  1642>1899. 

Plœe  l'P  d«  U),  jiirise.,  hirt  , 
niiTiittr.  N.  Angoolénie,  v.  1520; 
tu:4  P4rii,  1572,  à  la  St^B4rthél. 

?/are  (P.-Anl.  da  la),  lit!., 
«ut.  dram    Calait,  1707-1793. 

Pîacentius  (J.-Léo.),  ou  le 
PïatMat,  poêla  lai.  N.  Sl-Tron 
(pjv«  de  Liège);  fà:  t.  1548. 

PtarûU  de  Ste-Htlène  (l« 
P.),  relift,  augiitl.y  gé*gr.  Pari*, 
1649-1734. 

Placi.die  (  Galla  Placidia  A 0- 

ifuiia),  impfratr.,blla  daTh<>odo>r 

^cGr.,  femme  d'Ataulpbe,  princf 

foth,  puis  de  Cnnitinca   III.    N. 

ConfllauliR.,T.  988;  ■.  Rome, 450. 

Planche  (Régviar  da  la),  bist. 
•  fr.  du  I6r  g. 

P/ancAer  (doaa  Uj-bain),  bénéd. 
de  St-Waar,  hiat.  Ckaava  (Anjou), 
1667-1:50.  ' 

Plancus  (  Laeitfa  t^nnafini)  , 

'trîb.  al  caninl  roai.,  re^^ardé  par 

qoeIqatt«.|i«^  £•■■•  la  fondai.  d<) 

Mo»-  N.79af.  i.-C.5  •.  t.  12 
de  J.-C. 

1745-1789.  ' 

P/ow*  (TbéopU.-Jft.) ,  bi«l. 
"Cl.  N.^itrtf«b.,175i;  ■.G«l- 
liogue,  1835. 

Plant  (J.traiifatt),  Ull.  Draa- 
de   1758-1794.  ' 

P/an/Mii.  T.llABOOif. 
^  Planim  iChrirt,),  cél.  inpr. 
J«  1«*  a.  i»4-UHUi  (T.W.), 

'     Plamude  (lUùm^YwflMine, 
icriT.  da  14a  a.  N .  Ni««Médi«. 

Platen  (IHibUtav.  Préd.  da), 
(«a.  PTMa.  1714.1787. 

PlaUif  \\mh%ii  da  la),  canna 
•oui  la  naa  da  Maréebaï  à»  Boar- 
dillaii,  MM^ii.  4^  r,^,  diploni. 

^  FaaUiM^UMh  lbê7.  Y.  Bo- 
LAMD. 

PlaUma  (larlk.  da  SMtbi.diC, 
Wal.  JJI;  PiaiaM,  .r,  ém  ÇHm.^\ 

PUiHk^r  (J.-X«ebArt«V  mU.  al 

«  ^"^M  (»«•  )v  *  ••♦-1747. 
=(»».),  »é4.,  Mml.,  ila-4« 
r^à.  Uipii|,1744.1fl8. 


Platon,   ill.  Yhiloi.   grec,  ûU 
d'Aritlon,  et  fondât,  de  IVcole  dilf 
académie.    Son    Vf'ril.    nom    élu 
Ariitoclè>«.  N.  Effine,  ou  Atliéiitf> 
429  (oM,  telon  d.'auire*,  430;,  a* 
J.-C  ;  m.  348  ou  317 
-  Platow  ou  Platolf(\t  comt«) 
kalmann    dea  Cotaquas    du    Don. 
1765-1818.        . 

Pluuie  (Marcni  Acciui  Plaii- 
tu»),  poftv  CQM.  lat.  Sardine  (Oiit- 
brie^.t27  un  224-184  «v.J.-(.. 

Plautien  (Fiavuio  PlaMllanu^), 


favori  da   l'amp.  Septtme-Sc'«èie,.  «^îaHnuirt^r  (doin  (ierm.),  bénéd 
da  Rome  et  cun».  N.  Afr.  ;*]  de  St-M<4iir.  éru1.%nerob.dti  l'init 


préfet 

■Il  à  «.comme  contpir,,  205. 

Plamltchtgihikof  (  P-AI.). 
aiît.  dram.  rnite. !tfosc.,  1 760-1 8 1 X. 

Platffair  U.),  mAlKcm.,  {{roi., 
érud.  0eN«ic(Kco.»e),  1749-1819. 

Plélo  (L,-R.-Hipp.  à%  Breb^ii, 
comte. de),  litt  ,  diplon.  N.  Brelag., 
1699;  tue,  1734. 

Pletsù-Richefieu  {  F.  du  ). 
6ipit.  dei  garde»  de-  Henri  IV. 
■  ère  du  card.  de  Ricluilieu.  1548- 
1590. 

Plévil-l&'PfUy  {G.-Re.),vice- 
amir4l  fr.  Granvilie,  17<6-18o5. 

Pf^«/ (Ign.),  pi^niata  et  fttct. 
de-pi«iio»,  HiipperjLtbal  (Autr.J, 
1757;  Pan».  1833. 

Pline  l'Ancien  (Caùi»  Plinin» 
'^eciindiia  ) ,  écriv.    lat.,   natiiral., 
lèuv.   d'Ksp.,    préfet  de   la    flotte 
Je  Miteire.  N.  (  ôme.  23ae  J..4:  ; 
m.    victime    d'une  érupl.  du    Ve- 
uve, 79.:;;:7f /ninf  (<^ïus  Ceci- 
>iu»  Plinius  Secundui),  lii»t.,  orat,, 
lomme  d'Etat,   ncv.    du    precéd. 
lùme,  61-115. 

Plot  (R.).  natural.  angl.  1640- 
1696. 

Plotin  ,  philoi.  néoplatonic. , 
'lève  d'Aminonius  Sacca».  Lyco- 
i»oli»j  V.  2o5;  Camp^nie,  270. 

Ploucquet  (Gud.),  mctapby«ic. 
Slultpard,  1716-1790. 

Plowden  (('.),  je».,  casuiste.  N. 
\H;:let.  ,*  1743;  m.  Fr.  -  Coraléj 
S821.r=^F.),  Iii»t.  et  publie,  irland. 
..I.  f'ari»,  1829. 

Pluche  (Noël-Ant.),  litt.',  na- 
^ural.  Keim»,  1688  ;  Pari  1761. 

PlukenH  (Léon.),  bol.  et  med. 
un^.N,  1642;  m.  t.  1710. 

Plumier  M'.j.ninime,  bot.  ^f. 
•lariteille,  1646  ;  m.  pr.  de  Cadii, 
1706. 

Plunkett  (Oliv.),  arcb.  d'Ar- 
nagh  et  primat  d'irl.  N.  comté  de 
Vleatli^.,    1620;    e&écuté    comme 
onspiV.  1681. 

PlwfiAei  (  F.-And.-Ad.  ),  »av. 
■celés.,  proies»,  de  morale  au  Coll. 
lie  Fr.  N.  Bayeux,  1706  ;  m. 
i7«0.  i    ^ 

Plufarque  (Plutarchus),  biogr. 
•t  mor4l  grec.  N.  Chéron  (Béo- 
ie),  48  ou  49  ;  m.  très-vieui. 

Pluvineî    (Ant.    de),    écuyer, 
loiidal.  en  Fr.  des  écoles  da  «aMé- 
ei  dites  académies.  Cresl  (Dau- 
.biné),  1555  1620.  . 

Pocceiii  (Bem.  Barbatalli,  dit 
a),  painl.  iul.  N.  Florence.  1612. 

Pocpck  (Ed.)  tliéoL,  orienul. 
i  liford,  1601-1691  .=(Ed.),orien- 
tiil.,  lil»  dn  précéd. 

Poeocke  (RicK),  voyag.,  év. 
J'Ossory,  puis  da  Meatb.  N.  Sou- 
tba«pl«n,  1704;  m.  1765. 

Podeiia  (J.-B  ),  orianUl.  N. 
Faïaua  (Kiriai;  n.  ap.  1674. 

Podiebrad  (G.),  roi  da  Bo- 
béma,,SI»de  Yietorin >da  r.unslat. 
S,  1420;  procl.  à  la  m.  da  Ladis* 
laa,  I45ê;  m.  1471. 

Poél  (41b.  Ef  bari  on  Kglon  van 
dar),  painl.  àé  l'écala  fUm.  Flo- 
riss.  an  1647:o 

Poelenburg  (Corn.),  dit  Brasro 
00  $al|{ro,  peint,  ci  pav.  ttracbt, 
19x^1660. 

PùtilnitM  (C.-L.,  baron  1^), 
afaaiiir.  ail . ,  cal.  par  f«a  aposta- 
aias.  1191-1779.  ^ 

JPofrUfr  (C.-On.),  chia.  Laip- 
sic,  1792^1796. 

Poggi  (^m..Ma.),  paltc  Irag. 
B^UgBf.  1689^1722. 

Poggio  -  BraccioUni,,  ploa 
•••inn  -99ê  la  na«  da  Pogg^,  cél. 
lAiUL,  lilt.,  k*«l,tarraiiava,1980; 
FUr  Dca,  1499. 

Mkl  (J.-Kbrca«rricd),«éd.al 
hH.  Uipaif,  174\V1800.=  J.. 
Mmm,),  bot.  Vianna,  1784-1  B.'U. 

P^ht  (F.),  grav.  Abbavilla, 
U«f.lA9.&s(19.),  |taf.„  frère 
ém  piMe  If  U-f «96.  iS  (J.-B.), 


A 


'iruv.,  rormb.  de  l'acad.  de  peint., 
iUde  Nifoiai.  M.  1718. 

Po/ntiN^f  (Aiil.-AI.  H.),  aut. 
iiam.  Fonlaïuebl.,  1735;  Coi  doué. 
1769. 

Pùtntinêtde Sivry  (t.), lit*., 
ut.  dram.,  aniiq  Versailles,  1733- 
f804. 

Poinlit  (  J.->Barn.  De-ji>ani . 
•aron  da)  ,  chef  d  etcadre  de* 
•rmi-fs  navale»  de  Fr.  164f>-1707. 

Poiret  (P  )  ,  érri*.  my«tiqiie 
l*r..t<*>i.  Mtfti,  1646-1719. 


Pari»,  172I-1S03. 

Potrton  ("J-'B  ),  iréogr.),  Vré- 
«:uurl(    orr.),1761;  Valence,  1831. 

Poittenat  \  Pb.  ),  béned.  de 
C  uny,  pliilol.,  vice^liaiirel.  de 
I  univers,  de  l>él«.  M.  1556. 

Poiiion  (H.-Jo.),  prator.  ,lliéol. 
•nid  N.  l'aii*,  ».  1G37;  m.  1710. 
=r(R4i.^,  art  rt  aut.  dr^m.  N. 
Pan»;  m  lb90.=^Deri.-Siiiiéon), 
S4V.  gfoin.,  meinli.  de  l'acad.  dus 
se,  merab.  du  bureau  d«t»  lun.:it., 
pair  de  Fr.  N.  PUluvier»,  1781  ; 
m.   1840. 

Poissonnier  (P.-l»aac),  niéJ. 
et  chim.  i»i;on,  17iO-1798. 

Poi/er/n(Ja. ),pliyi«ic.  etaitron. 
Hontp.'llier.  1742-1807. 

Poitiers{^.de] ,  théol.  »coIàst., 
chance!,  de  rKfl;lise  de  Pan».  M. 
li05.=V.DiANE.  > 

Poirr*(P.),  voyaç.,  intend.de» 
île»  de  Frince  et  de  Bourbon. 
Lyon,  1719-1786. 

Polanco  (C),  peint.  e«^.  Viv. 
V.  1648. 

Pulémon  ,  philos,  académie, 
dise,  de  Xt^nocraie.  N>  Athènes,  v. 
3U0  av.  J.-C.;  m.'  j.  272.=(Ant«- 
nili»),  »oplii>te  de  Lâodicée;  tint 
écdJe  de  98  à  138.=Physiognom. 
ath«V.  du  2e  ».  de  J.-C.,  un  peu 
antér.  à  Origèiie. 

Palémofi  kr.  roi  de  Pont* 
Xommè  par  Anlomie  ;  m.  1er  s.  de 
J.-C  =SlI;>  Ijls  du  précéd  et  s  1 
$uc<r.  en  38  de  J.-C;  céda  twn 
rcjN-A  Xérnn,  65. 

^o/en»(J.),  physic,  antiq.  Ve- 
ni»e,  1683-1  "61. 

Polenta,  Um.  qui  régna  à  Ra- 
venne  de  li75  à  1441 4  avait  pour 
chef  Giiido  No  val  lo,  père  de  Fran- 
çoise de  Rimiui.  - 

Po/«  (J.),  physic.  Lucque», 
1662;  Paris,  1714. 

PuHdore.  V.  Carayaob. 

Polier  (Anl.-L.-U.  de),  orien- 
tal., ingén.  N.  Lausanne,  1741;  a»-' 
sass.  pr.  d'Avi<rnon,  1795. 

Polignac  (Melchior  de),  card., 
arch;  d  AhcIi,  diplom.,  poêla  lat., 
inemb.  de  l'Acad.  fr.  et  de  l'aead. 
des  se.  N.  Pny-en-Velay,  1661; 
m.  1741.=  (Yolande- Marline- 
Gabr.  de  Pola»lron,  docbesscda), 
favorite  de  Marie-Antoinette,  gouv. 
des  enfants  da  Fr.N.  l749;m. 
Vienne j[Autr.),<  I793.=(le  prince 
Ju.  de),  iils  de-  U  précéd.  et  du 
duc  Jules  de  Poli;:nac.  N^  Pari«, 
1780.  d'abord  aido  da  camp  du 
comte  d'Artois  (dép.  Charles  X), 
fut  compromis  dans  la  cotnpibt  de 
Georges  ddoudil,  devint  a  la  Ras- 
(aur.  pair  de  Fr.,  1816,  min.  des 
aff.  étrang.  et  présid..  du  o^binet, 
1829.  Condamné,  1890,  comme 
sigiiàl.  des  ordonnancée,,  à  ima 
prison  perpé^.,  il  fj^t  annistie  \n 
1896;  m.  St-Germain-enrLaye, 
1847.=  (Armand,  due  de),  mi- 
réch.  de  camp ,  pair  da  Fr.,  frère 
du   précéd.  1771-1847. 

Polinière  (P.),  physi-^.   Cdu- 
Unces   1671-1734. 
.    Po/t/ien  (Ange)»cél.  philol.  et 
litt.Monta-Piilcian«(To»«.),  1454- 
1494. 

Polk  (Jamas),  présid.  des  Etats- 
Lnis.  N.  dans  yBaMstea,  1799; 
èld  1845;  m.  I^k 

PollajU'  lo  (  jRk.  ) ,  painl.  , 
scnipt.,  orfavra,  grav.  FlorcMc, 
1426-1498. 

Pollich  (J.-Ad.),  aalaral.  ail. 
Uutarn,  1740-1780. 

Po//tfit  (Ciro),  bat  iul.  Ala- 

a,17l9-lè33. 

Pullion  ((^ïua  Asinius  Pollin), 
rat.  roa.,  poète,  biil.,  protect. 
da  Virgile  et  d'Horaea.  N.  77  av. 
J.-C.;  m.  9  da  J^.=(TrebelliM.< 
Pollta),  bist.  lai.  Viv.Howe,  v.300. 

Pùlluekê  (Da«.K  éiid.  Oi^ 
létuf,  1669-im. 


Poilus  (Juliu»),  gramin.,   so- 
phiste ^rac.  N.  Naiictaii»(Çt!vj»te). 
V.   135;    m.   Aihi'ne*,  v.    173.=: 
(JuliMs),  hii«t.  grec  du  4e  ». 

Pu/o  (Marro),  en  fr.  Mire  Pau', 
réi.  voya?.  Ff.  Venise,  v.  1160, 
m.  V.  1323. 

Pultrot  Je  3ffré(J.),genti'h 
proteot.    de    i'An)$iJumui<.    N.    v. 
1525;    a«»as4ina    Fr.    d^    Gui^e, 
156'»;  pri»  «t  ecarteié  même  ann. 

Polus  de  Sunium,  cel.  act.  gr., 
conlemp.  du  Perirlé»; 

Polus  (Ken.  Pôle  on  Pool, 
connu  sou»  l«  now  du),  card., 
arch.  de  (^ntnrbery  écriv  ecçl«'< . 
Sloweitun- Castia  (  Str^ffurd  j, 
15(H'-I558. 

Polybe,  hist.  Krar,  fil»  de  Ly- 
i'urla»,  lin  de»  rhrf«  de  la  ligu*- 
acbérnne.  N.  de  210  à  200  av. 
J.-C.;  m.  de  128  à  118=  de 
Co»,  méd.,  di»c.  et  gendre  d'Ilip- 
porrate.  Viv.  v.  le  milieu  du  5a  ». 

Polycarpe  (St),  év.  de  &myrne, 
V.  96;  marlyri«i>,  167. 

Pof  y  clés,  «culpt.  grec.  V.  180 
av.  J.-41. 

Polyelète  de  Sicyone^  »lal.  et 
archit.  N.  Ar^'o»,  4S0  av.  J.-C.; 
m.  V.  405. 

Polycrate^  tyran  de  Saroos.  6e 
s.  av,  à.~C. 

Polydore  -  Virgile  00  Vir- 
ffife,  but.,  pUilol.  N.  Urbin,  v. 
1470;  m.  v.  1555. 

Polyen,  hi»t.  grec.  N.  Macé- 
doine; viv.  sou»  Marc-Aurèle,  de 
161  h  180. 

Polyeucte'  (Si),  chrétien  qui 
servait  dans  rarroce  ram.  v.  250. 
Martyrisé,  257. 

Polugnote  de  Tliasos,  peint, 
jirec,  Y.  416  av.  J.-C. 

Polifhistor.  V.  Alexandre. 

Pombal  (dora  Seb.-Ja.-Car- 
valho  -  Melho,  comte  d'OKyras . 
marq.  de),  min.  de  Portu^ial.  N.. 
Souia,  1099;  m.  en  eiil ,  1782. 

Pomerance  (Christ.  Roncalli, 
dit  le  chevalier  dalle),  peint.  toiC. 
Vollerra,  1552-1626. 

Pomey  (F.\  j«s.,  human., 
gramm.  Comlat  Veiuisiin,  1618; 
Lyon,  1673. 

Pommeray  (àom  J.^F.),  bé- 
néd. de  St-Maûr,  érud.  Rouen, 
1647-1687.-  ^ 

Pommereul  (F.-Rc.-J.  de), 
offic. -gén,  litt.  S'.-  Fougères 
(Brel.).  1745;  m.  1823. 

Pompadour  {J .-Aul.  Poisson, 
marq. -de),  cel.  favonte  de  Louis 
XV.  Paris,  1722-1761. 

Pompée  (Cneius  Pompaius  Ma- 
gnus),  gén.  rom.,  fils  de  Poupée 
Strabo.N.  106av.  J^-C.;  Inurhiir 
avec  Crassus  et  César,  60, av.  J.- 
C,  devint  gendre  de  ce  dern.,  et 
obtint  l'Afrique  et  l'Esp.  Ap.  la 
m.  de  sa  famae  Julie  al  da  Cras- 
sus, il  rompit  juvertaiM.  avec  Cér 
sar;  vaincu  par  lui  i  Pharsale,  48, 
se  réfugia  an  Egypte,  où  il  fui 
égorgé  p  ir  les  ordres  du  roi  Plo- 
lémee.=(Cneius),  fila  atné  du  pré- 
céd., rassembla  une  armée  pour 
venger  la  mort  de  son  père,  fut 
vaincu  par  César  à  Munda;  mis 
im.  45  av.  J.-C.=(beitus),  frère 
du  précéd.  Ap.  la  m.  de  celui-ci, 
réunit  une  flotte,  et  soumit  la  Si- 
cile, la  Corse,  laSardaigna,  bloqua 
Rome,  al  obtint  la  p\i«  de  Misène, 
98  av.  J.-C.  La  guerre  ayant  ra-> 
commencé  l'année  saiv.,  Sexlus 
Poniéâa  fut  vaincu  à  Mylaè  tt  è 
Nau  'o^ue ,  fait,  pîrisonuier  et  égorgé 
âMilét  par  ordre  d  Antoine,  99  av. 
J.-C 

Pompée  (Trogne),  bisl.  lat. 
Viv.  sous  Auguste,  da  18  av.  à 
14  ap.  J.-C. 

Pompei  (ièr.).  pkilol.  et  llu: 
Vérone,  1791-1780. 

Pompignan  (J.-J.  La  Franc, 
■arq.  de),  litt.,  poêla  iyr.  altrag., 
«emb.  de  l'Acad.  fr.  N.  Montau— 
ban,  1709;  m.  1784.a(J..C.), 
arch.  da  Vianna*  «««b.  da  l'as- 
sembl.  constit.,  frère  do  précéd. 
MoiiUttban,  1715-179(.. 

Pomponaxti  (P.),  philos,  ital. 
Manlouf,  1462*1524. 

Pomponiui  (Scitus),  junsc 
rom.  Viv.  sou,!  Adrien  al  Mafc- 
AuréSt.  117  I  180. 

Pomponiui  Lmiut  (Julias), 
érud.,'  pbiiol.  AaïaDdolaim  (CaliH 
bre),  142S-1497; 


a 


Pomponne  i-Sim.  Arnauld' 
marq.   de),  diploin.,  min.  des  ad* 

Iraiig.  et  mm.  d'Eiat  tuus  Louis 
VIV.  1618-1699.  V.Bkllièvre. 
Ponce.  V.  PiLATE. ~(J.),  ca- 
•it.  esp.  du  t5a  s.;  d<*rouvril  la 
iloride.  N'  prov.  de  Léon;  m.  ap. 
I5il.=^p.  de),  1»enéd.  aap.,  la 
l<*r  qui  iiiitriiisil  >ei  sourds-muets. 
V.  Veiudulid,  1520;  ai.  l^(«t.= 

H-  ),    lill,    et    grav.    fr,    1745- 
1831. 

PunfcM <le  P.  Polycarpe), rè- 
rutlel,  cel.  a.^un.  du  18«  a.  M. 
Verdun.  i  • 

Poncher  (El),  diplom..  garda 
dr«  sceaiii,  èv.  de  Pans,  puis  ar- 
chev.  de  Sens   Tour*,  1446-1524. 

Pjiiia/ot4;f  Ai;SUn.,CiMnie  de), 
noble  polon.,  castelian  de  Cracoi» 
vie,  et  cora|>agnon  fidèle  dn  Char- 
les XU.  1678-1762.  V.  Stanist* 
LA9  :;^  (le  prince  Jo.^,  nev.  de 
StaniRlas-Augiiota,  gén.  polon.  N. 
Varsavie,  1763;  servit  sous  Ko»- 
ciuako;  nommé  min.  de  la  guerre, 
1806,  m«r«eb.  de  Fr.  i  Leipsig, 
1813;  pcrit  2  jours  ap.,  en  tra- 
versant rKtiter.=(St4n.,  prince), 
autre  nev.  de  SuMislat-Aiig.iiste, 
pruterteur  des  letlr^'S  et  des'arls. 
Var:>ovie,  1754;  Florenc*;,  1832. 

Pontn«Â:i  (Ant.-Lodiia),  poète 
polon.  M.  1742. 

Pons  (J.-F  de),  litt.  Marly, 
1683-1733.  =(  J.-L.);  astron. 
Peyra;DaMph.),  I761-1835.=</<f 
Verdun,  li|t.,  poète,  memb.  de  la 
<:onv.  et  du  coos.  des  cinq-cents. 
1747-1844. 

Pon/anuf  (J.  Jovicn  Pontano, 
dit),  hi^t.,  écriv.  et  pof  te  Ut.,  1er 
min.  de  Ferdinand  1er,  Alphonse  U 
et  Ferdinand  11,  rois  de  Naples. 
Tarreto  (Oiifibrie).  1426^1503.= 
dit  aussi  de  Ponte  [P.),  èrud  , 
gramm.  N.  Brugef,,  v.  i480  = 
(Ja.),  hu3ian,,  philol.  Bruck  (Bo- 
hème), 1542-1 626s  =(J..Uaac); 
hiat    et  philol.  dan    1571-1639. 

Portas  (J^)«  cél.  casuiate.  St^ 
Hilaiie^l'Harcooet,  1638-1728. 

Ponichartrain  (  P.  *  Phéli- 
peauz,  sei^n.  de),  écriv.,  secet. 
d'Etat.  Blois,  1569-1 62 l.=(L.^ 
Phélipeauz,  comte  de,  intend., 
des  fin.,  secret.  d'Etat,  chancel., 
p. -fils  du  précéd.  164,3-1727. 

Pont  deVeyle  (À«t.  de  Fer- 
riol,  conila  de),  aut.  cora.,  lect. 
du  roi.  1697-1774. 

Ponte.  V.  Bassan  at  PoNTA- 
NUS.=:(L.  de),  en  fr^  0^  Pont, 
ecriv.  aacèt.  Valladolid,  1554- 
1624. 

Poniedera  (Ju.)^.  bot.  Vi- 
cencc,  1688-1757. 

Poniien  (St),  pana.  Suce. 
d'Urbain  ier,  230;  ta.  en  exil, 
235. 

Pohii^r  (P.)»  eli«r.  Aix  (Prov  j, 
1711-i789.=:(Aug  ).  méd.  et  bi- 
J>li9gr.  Ail,  1756-1833. 

Pontis  (L.  de),  maréch  de  ba- 
taille, aut.  de  mémoires.  Cb&t.  de 
Pontis  (Prov.),  1583-1670. 

Pontius  ir^^fimu«,gèn.Vtm- 
nite  qui  fil  passer  les  Hoof.  sans  le 
joug,  321  av.  J.-C.  Vaincu  cf  mis 
k  m  ,  292. 

J^on  toppidan  (Bric.-Cricson) , 
théol.,  pof  ta  lat.  et  dan.,,év.  da 
Drontheim.   1616-1678. 

Pontormo  (Ja.  Canucci  da), 
peint,  de  l'écola  florent,  Pautormo, 
1499-1558. 

Pontous  (Cl.  de),  litt.  Chilon- 
iur-S.^  1590-1579. 

Pof^%  (Ant.),  painl.  et  voyag. 
asp.  Boxit,  1 725-1 792r 

Pouf  10  rPa.),  dit  CD  fr.  Mattra 
Ponce,  aculpL  du  16ét  ê,'S.  Flo- 
raiYca. 

Poor  (inriacn  van),  paint  da 
portr.  Amsterdam,  1666-1749.12 
(Uub.),  poêtaholl.  1689-1799. 

Pope  (sir  Tb.),  fondai,  du  col- 
lège da  la  Trinité,  à  Oxford,  ff . 
Dedington,  V.  1908;  m,  1999.r= 
(Waller).  écriv.,  àatraa.,  «éd. 
angl.  M.  i7l4.=(AI.),  poêla  aagl. 
al  oèl.  cril.  Londras,  1689-1744. 

Popelinière  (Lancalot-Voiaia, 
siaar  da  la),  biol.  ff.  Poilau,  t. 
1940;  M.  1608.so«  Ptmpeh' 
miéfê  (J.-J«.  La  RicIm  da  U), 
financ,  bal-aspriL  Paria,  169i- 
1702. 

Popham  («{r  Ha«a  1|igfi), 
aaiiral  %ngl..  gaaf.  gdv.  da  flnde, 
OibralUr,  1762;  La»dras,  1920. 
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Popiliui  L»nat  (Ciï'm),  it^nat. 
rom.,  eonrtil  172  a».  J.-T.. 

Poyma  (Aatone  de),  phiFot., 
Jurme.  N.  Alo*l  (friie)î  m.  I0l3. 

Popo/xhi  (N,  N iki!il«ffc),  pftiic 
ruine.  If.  V.  1730;  m.  1760. 

Popowittch      (i. -Sijtfim.), 
lill..  flaturd.  atl,  I70!^I774. 
*'      Poppée  (Pupptft  Aiifuitt),  lliK 
p^ratr.  rom.  ,'ft  mm«  (fOthon,  poii 
df  NtTon.  M.  65. 

Ponuft  o\\  Pocquei  (P.),  ja* 
riir.  N.  Arboii;  m.  Firff,  Ii08. 
.  Porhui  t^Vk  Pouf  but,  p«inl. 
liotl.N.Gouda^v.  1510;ai  t581. 
rr(F  ),  pan!.,  Ali  in  ftiftA. 
Hrufet,  l\4«-l%S0.2=(r.),  dit  U 
ii>an«,  péinl.,  (Hjf  dn  prérfd.  5. 
Aptefi,  li7(l;  m.  Pim,  f6î!. 

POTcehi  (Et),  aobfà  fom^. 
rh«f  d'ané  eofiipir.  fn\tê  l«  pip« 
NifoÏM  V.  Arrér^  é(  pendu.  14.55. 

Poreh^ren  (dom  Pîteidf),  b^- 
néd.  de  St-M««r,  érod.  Châtctn- 
roirt,  ICW-f6f4. 

Pbrcq  (J.  t«),  OftloT.,  tliéol. 
N.  d.in«  l'Artoi*.  taSOj  n».-l7f2. 

PordageU.)yméé.tïmfsiiaue 
•ngl.N.f.  |6i5;ai. Londres, i69S. 

Pordenofie  (ff  chef.  J.- A  ni. 
I.iriuio-Kegftlo,  dit  lé),  'peinl. 
d  hut.  Pordcn(>n«  (Friool),  f483- 
1540.^(iu.  Licinio,  dit  le),  9ur- 
nuiiime  le  Jeune  oo  le"  Romain, 
peint.  N.  Vemse,  t.  1500;  u}. 
Aujjsbourg,  1561. 
*  J^trtW  (C),  jf».,'  prqfe«*.  «le 
rfîét.,  po^te  fat.  N.  yenâeit  pr. 
/de  ea«n,Jô75;  m.  1741. 

Por/j>r  (l).-J.  DiM),  dit  el 
Mai^que^tto,  capit.  gén.  dei  Astu- 
rie5.  N.  Carthjgéne  (Amérique), 
V.  1775;  pendu,  1815. 

Porj)hi/re,  eél.  écrit,  «rec  et 
philos,  néoplatonie.j  dont  Je  vrai 
nom  était  Malk  ou  Malchns,  c.-l- 
d.  tui.  N.  Tyr,  253;  ra.  Rome, 
S04  00  505. 

Por*tora  (5.),  composii.  Nâ- 
ples,  1083-17ft7. 

Porporafi  (Ant.%  c*l.  çrat. 
Tnrin,  I74M81«. 

Parquet  (  P.-T.-P.,  abbé),, 
po^ttf   Vire,  1728-1790. 

Porréê.  V.  Gilbert. 

Porro  (F.-Oan.),  aijibriile. 
Be3.inç.,  1719-1795. 

Ponenna,  roi  d'Êtrarie,  qai 
accueillit  Tarquin  503  av.  J.-C., 
et  Ht  la  guerre  aux  Rom.  pour  ré- 
tablir ce  prince. 

Porta  [io)  dit  Porta  de!  Sal- 
TJati,  peint.  d«  l'école  ftorenf.  ff. 
Gàrfagrtana,  1520 ;  mit.  157o.= 

iJa.  delU),  sculpt.   et  archit..  ff. 
W  i  l.in ,  comroenc  du  1 6e  8.s:((?ii .), 
sculpl.,  neveu  du  prèc/d.  N.  Por- 
'2ixxa.=:(le  chev.   J.-B),  ieulpt.| 
éleva  et  parent   du  précéd.  Por- 
!ixia,154i-1597. 

Por^(J.-B.),  cél.  physie.  N. 
Naplesr*.  1540;  m.  1615. 

Portai  (P*.)>  chir.-accouch. 
N.  Monlpell.;  m.  1703.=(Anl., 
bar.),  1er  méd.  coasnit.  de  Louii 
XVlIi  et  de  Charles  t,proreM.  tu 
Coll.  de  Fr.,  flKemb.  de  Tinat. 
Gailla«.  1742;  Pani,  183Î.        \ 

Portails  (J.-Et.-Ma.),  joritc., 
nin.  des  cuUaii,  meinb.  de  TACid.- 
fr.  N.  Beaoaièt  (Prof.),  1746;  m. 
1807. 

Porte  (Mao.  de  la),iitt.  PaiiiV 
1530-1 57 i.=(l>.  de  la).  1er  ta- 
iet  de  eh.  de  Louii  XlV,  ant.  dt 
méiBuiref.  1 603-1680.  S  (l'abbé 
Ju.de  la),coaipil.  nàtorX,  1713- 
1779.=(Séb.),  Mmlk.  de  l'a*- 
itmbl.  légiil.,  d«  Il  eonf.f  du  con« 
Mil  dea  cina-€tiiti,  Mf.  du  ftf é- 
cM.  S.  l8ll±:(Aroâad  d«  UV 
intend.  gén.  de  la  ttar.,intcàd.  d« 
la  liita  civiU  d«  Loëia  XYl.  H. 
i7S7;  ë.  lur  réehâf.,  17H. 

Paru  du  Theil  (F.^.-€él>. 
éê  Li),  Mtî^.,  Ik«lléa.4  Mâê.  4* 
Tatad.  det  iaser.  Piri»,  1741* 
181$. 

^  Por(eUnceL.,it\uUénÈÊ. 
fr.l7Sl.USI. 

Portât  {iÊ\àl>  Annâ-Jfa.),  #•.. 

. if. 
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!•  tiifl.  H.  Brillai,  183^ 
Pûri€Uê  (Btlby),  év .  angllc.  êê 
LondrM,   coal#of.    Tork,   I7SI* 

Porihm  (H.-Cal^.),  ifitUi. 
inéd.  H.  Âhé,  f.l7S9;  m,  1804. 

Portiit  àê  l'Oia«(L.),  jiiriK., 
«•«b.  df  u  eonv.,  dj  tênâ,  àet 
eia^e4aU|  da  IribuMl,  M,  F«rif, 


JPorl/aficf(Ga.B«ntinck,eomt« 
de),  homma  d  Eiai,  favuri  de GuiU 
Uuflie  III,  pair  d'Angkt  1048* 
1709.=  (G.-M.  Ga«MJiab-B«n- 
tinck,  duc  de),  hamac  (l'Etat,  «in., 
cbaneal.  di  I'umv.  d*Oiford,  p4ir, 
arr.-p.-4îl«  du  precèd.  Oiiord, 
1758-1809. 

Portué  (F.).  pkiUl.  Candia, 
1511;  Genève,  i5ël.=:(Jimilia*), 
hellén.,  liU  du  préeéd.  N.  Ferrara, 
V.  l5So;  a.  H«id«lberf,  t#10. 

Purus  ,  rui  indien,  vainea  tt 
M  prifonn.  pair  AltifliAr#,  v. 
S17iv.J.-4:. 

Potadas  ^F.),4«i»hiîc.  ttthéo). 
eip.  Cordone,  1644-1711. 

Pottdomu»  ,  philof.  t*^*  t 
eantffap.  d«  Oéiran.  N,  Apnnée/ 
i«r  a.  av.  J.-C.      ^ 

Pùêfeè  ri.),  pbiM.  Parekia 
(llêktaak.%  1818-1591. 

PottfU  (Bra.-ll.),  kilt,  «t  lîti. 
Durlaek,  1765-1804. 

PoM«?iri(Ant.),cél.jé«:,érnd., 
bibirogr.,  diplom.  Itantoat,  1534- 
1611.  =  (Ant.)  Béd.,  foilê  lai. 
dip  17»  ».,  aev.  du  prètéâ, 

Ppssidius  (Stj.  dise,  de  St  Au- 
gustin,  év.  da  Calant  (Numidie), 
en  597. 

Pastel  (Gu.),  cél.  tisiomn., 
phiiol.,  érnd,,voyag.  Daïerla (Nor- 
mandie), 1510-1581. 

Posthume  (Marcuf  Casiianus 
I.atinini  Posthuaios),  l'un  des  30 
tyrans  qui  te  disputèrent  l'empire 
.<0U9  Gallieh.  Procl.  261  ;masfac., 
267.      . 

Posthutniut  (Aului),  dictât, 
rom.,  consni  avec  T.  Yîrginius, 
496  av.  J.-C. 

Po/  <Ph.)-,  nileiil  de  Philippe. le 
Bon,  due  de  Bonrg.,  et  g«uv;  de 
celle  prov.  looi  Louis  Xi  et  Char- 
les Vil  1.1428-1 494. 

Po/<^t/u>fî,  pliilo«.  (J'Alwtndrie, 
chef  d'une  école  éclectique.  Au 
coinaenc.  du  5«  s. 

Potemkin  (Grég.-Aleiandro- 
i^itch),  favori  deCatherine  !l,feld- 
mareeh.  et  l^rain.  N.  Smolenik, 
•17^7;  m.  1791. 

Potenzano  (P.),  poète,  peint, 
etgrav.  N.  Palerma;  m.  1599. 

Poihier  (R.-Jo.j,  cél.  jnrisc. 
N.  Orléans,  1699  ;  m.  1772. 

Pothin  (Si),  év.  de  Lyon,  N. 
n  U  tiii  du  1er  y.;  inarlyrité  177. 

Potier  (C),  âct.  cou.  Paris, 
1775-1?38.  .  " 

Potier  dé BIancmétnil'{ll.). 
présid.  au  pari,  de  Paris,  chaAcel. 
ai  Marie  de  Médicii,  Parîf,  1578- 
1635. 

Potier  de  Qetvret  (t.),  »e- 
Crét.  des  An.;  aeerél.  du   oonfeil, 
enfin  secret.  d'Etat,  frère  du  pré-, 
eéd.  M.  1630. 

Potier  4^  Novion  (N.),  1er 
préaid.  da  pari,  de  Fdris,  de  la 
fam.  des  preced.  f6l8-16?7.= 
(And.|,  ig.tlem.  1er  présid.  au 
pari,  de  Paris,  p.-fili  du  précéd. 
N. 1659;  m. 1731. 

Potocki  (Vence^las),  po#tc  ptf- 
lon.  du  17»  f.ss  (Stan.-rél.,  com- 
te), lient.-géfi.  poton.  au  lerfice 
de  la.Rti«fie.l750.l805  =  (lgn.), 

Sc-marêeh.  de  Lithuanie,  consm 
upfécéd.  1791^1809.=(J.  com. 
te],  hi«t.  poloti.  M.  Ukraine,  1815. 
:s  (le  comte  Stan.),  litl.,  min.  de 
rinitr.  pabl.  et  d«s  coltM  dn  gr.- 
duché  deVariorie.  1797-1821. 

Pott  (Parcital),  ehtt.  <ng|. Lon- 
dres 1715-1788. 

Potter  (Pi.),  cél.  pehrtt  holl. 
Bnkhuysea,  t8t9.1694.  3±  'J.)4 
thàot.  lagiie..  éniitf.,'  df.  di  Un- 
torbéry.  1674-1744.  =  (R.j,  btU 
Ida.  êi  poCta  antl.  I72l.!804. 

Pouchard  (in,),  litl.,  kalléA., 
■aaib.  da  l'aead.  àêt  initr.  If  .pr« 
d«  Daafroaff  |#50}  it.  f709. 

Pouehei  (f  .-'Ateé) ,  ofator./ 
<Maf.«  «oef.  éé  94.t.  Mantpfll., 
180^1713.  s  (L.-Ki4cki«n,  m^ 
Miraet..  «can.Graektl  Ipti  iiBoU 

PàupaUeheW  (TéMffkal,  eo^ 
Wfiiê,  ifttj  M  iiPttHr  ^«arPiérr* 
111,  m.  éêfU  io  atfa.  If.  1726) 
«téealé,  MoMaa,  1775. 

Pougenê  (Mi.-C-la.  éê), 
paint.  Jilt.,  alliiat.,  mêWfï,  da  IV 
eêâ,  dé»  iuttt.  Mt,  17SVI859. 

Poucet  (Bart.  d«),  card.-ldfflt 
ta  lui,  ekaf  daa  M\fn  da  1318 
A 1334.  Chat.  4t  PotfiC  (Qaaroi^), 
lt«0.^f51. 
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Pouiflu  (J.-Sim.  Le  vasque  <le),* 
litl.,  inonib.yde  l'acad.  dai  inscr. 
Reims,  1734- 1820, 

Poulain- Iht pare  (  A.* H.  ) . 
jurifc.  Renne»,  1701-17U2. 

Poulie  (L.l,  predic.  fr.  Avi- 
gnon, 1702-1781 

Poullet,  vota/,  fr.  ait  t7ai. 

PoulHn  d«  Lumina  (Kt.^Jo.), 
érad;  N.Orléani;  a.  1772. 

Paafitfrf  (F.),  anal,  et  ckir., 
aeak.  de  l'acad.  des  §e.  N.  au 
liant;  n.  1708. 

Poupet  (C.  da),  •«ign.  é%  U 
Chaut,  diploa. ,  ehaaiball.  de 
Charles  VLIl.  N.PaIrgay,  v.  1470; 
a.  1529.' 

P*y^is#rj7^(F.-C.-H«g.-Laa.), 
fayag.,  aéab.de  l'acad.  datrtlicr. 
■erleraMll.  1770-1838. 

PoMrcAo/ (Eda«)«  prafast.  d« 
philos,  aa  call.  des Grasttas^  Failli 
(Bourgagni),  1651-1731. 

Poutchkine  (  Alai.  ),  poéta 
russe,  hisloDogr.  N.  1799;  tué  an 
duel,  1857. 

Pouttin  (N),  eel.  peinl.  de  l'é- 
cola  fr.  N.  aui  And^lyi,  1594;  m. 
Rome,  1665. 

Pouttinei  (P.),  sav.j^s.,  écriv. 
N.  Lanran,  pr.  da  Narbonnê , 
1609;  m.  1686. 

Pouteau  (CI.),  chir.  Lyon, 
1725-177.S 

Pownal  (Th.),  écrlv.,  antiq. 
an^I.  Lincoln,  1722t1805. 

Poyet  (Gu.),  chancel.  de  Fr. 
tous  Françoi.s  ler.  N.  Angers,  v. 
1474;  condimné  pour  maUersat., 
1545;  m.  1548.=  (Bern.),  ar- 
chit., memb.  de  l'acad.  des  b.- 
arts.  N.Dijon,  1742;  m.  1824. 

Poynpfr  (Gn,)f  vie.  apostol. 
da  Londres,  Ihéol.  M.  1927. 

Pofit  (J.-B.),  pernt.  milan,  de 
la    fin    du    16e   s.::=(Jo.-Hipp.), 
méd.  et  poêle  ital.  Bologne,  1697- 
17S2.=(Et.),  peinl.  Rome,  1708^ 
1768.  ^ 

PoSiO  (l«  chev.^^s8iel  del), 

archéol.    N.  Turin^iln.   1657.:= 

.•iAnd.),  jés.,peint,tarcliit.  Trente, 

1 642-1 709.=(le  comte  itt,  dal), 

archit".  H.  Vérone,  1718. 

Pozzo  di  Borgo  (la  comte 
C.-And.),  hamme  d'Etat,  aubass. 
an  service  de  la  Rnssia.  Alata 
(CorsVt),  1764;  Paris,  t842. 

Pradês  (J.-Marl.  d«),  Ihéol. 
N.  Caste I  Sarraiin ,  f.  1720;  m. 
Glogau,  1782.     '  ^^  X   . 

Pradier,  ftat.  fr.   179ô-r85i. 

Prado  (Blas  de),  peint  esp.  N. 
Tolède^  m.  1599. 

Pradon  (  N.  )  ,  poêla  dram. 
Ronen,  1692;  Paris,  1698. 

Pradt  (  Doain.  Dnfoar  da), 
diploa.,  et.  da  Poiti^ri ,  paie  ar- 
chev.  de  Malinea,  gr.-aumên.  tons 
l'Emp.,  chancel.  da  la  lég«-d'honn. 
et  memb.  de  la  chambra  des  d^ 
pntéi  soui  la  Retlaur.  If.  A  Han- 
ches (Auv.).  1759;  m.  1897. 

Pram (Chr.),  poète  Irag.  danois. 
N.  Norvège,  1756;  m,  lia  IM- 
Tbomas,  1821. 

Pratlin  (Céi.-Oab.  de  Choi- 
teal,  due  de),  homme  d'Etat,  am- 
ba>f..  min.  da»  al7.  étriflg.,  ptir 
da    Fr.    Paris,    17l2-1785.=rV. 

C&0I8EQL 

\Prfl<i//i  (F.-Ma.),  aav.  anHq. 

N.  Naplei,  f.  1710;  m.  1770. 

Pratt  (C),  coMie  dé  Caaidtn, 
juHiC.  tagl.,  pair«  lord  chancel., 
prétid.  en  conaeil.  1719-1794.=: 
(Sam.  Jackion),litt.8ngl.  8l-T vaa, 
1749-1814. 

Praun  {G^knéfè,  bar.  dd), 
até.  d'Klat  à  BrtMttriek,  iramiaa. 
Vienna,  1701-*1786. 

Praœilta,  têmmê  pain  iê  Sh- 
ejên;  T.  490  at.  Ij4^» 

Prasitile,  tél.  lUt.  grae.  H. 
Alkèfifi,  f.  960  af.  I.-0.|  m,  t, 
1 8d.2edlMl.  aa  irgaiit.  ém  ttr  t. 
tf  J.-C. 

Praf  (0.),  )ld;,  KM.  iniigr., 
drtd.  1719-1801. 

Precipiano  (Humb.-Ca.  da), 
IkéOl..  df .  da  iftfgai,  pttis  irehef. 
da  Malinae.  Béaaaçan  ,  Iflè; 
Bnitaltai,  1711.  ' 

Précy  {L.'f,  Farrfai,  fiiata 
da),  lianL-gén.  têmtti  174!U 
1810.  ' 

Preitler  (l.>la*lin),  |4fnf.  al 
crif.  Naraflk.,  1698-1771.  rc 
(Narthi),  paiat.  al  gcif.,  frira  àm 
précéd.  1700-1754.  =5  [Hartia), 
fraf.,  frèra  da  prieé4.  M«ri«k., 


•« 


1715;  Copenhague,  1 794.  s  (Va- 
lent .-Uanic^),  grav.,  fréra  da  pré- 
c.d.  1717-1765. 

Prémare  (Ja.-H.),  Jée.  tr*, 
misiioaa.,  siaolagaa.  M.  Uûaai  v. 
t7J5. 

Premlerfaiet  {hè9.  U)f  Ifad. 
N.  Preaieruict  (CItoaip.);  a.  418. 

Ptêmontval  (And.-  F.  LaGaay 
Àê),  lill.  Cbaraniaa,  1716;  Baflin, 
1764. 

Pretlee  (  IWasI  da  ),  |nriaa«; 
mafifAf.,  Mcrél.  de  Pkilippa  le 
Bal.  M.  ap.lSI9.s(Raoal),  liU., 
canaa.,  magiair.,  hla  ^aaliir.  4a 
précéd.  1314-1885. 

Prettêt  {IX  ar|lar.,  iMlkém. 
n.  CUtan-t.^.,  a.  1690. 

Pretion  (Gu.),  HM.  Bdiâik., 
174^-11118. 

Préêeg!taéf^U.)iéf,  da  Raoen 
dans  la  6a  a.  Aaaaas.  par  «rdra  da 
Frèdo^ronde,  588. 

Preti  (91at.),  dit  la  Calabraia. 
peint.  Tavaraa  (roy.  da  Naplaa), 
1619-1699. 

Preuschen  (  A.-Théoph.  )  , 
théol.,  litt.,  iBT.  da  U  typoaiélne. 
Diathard  (Hesse),  1754-1803. 

Préville  (P.-L.  Dnbvi,  dit), 
act.  dd  la  Gaaiad,-Fr.  Parit^  1721- 
1809.  .  •  "' 

Prévost  (Isaac-Bénédict),>hy- 
sie.  et  nalural.  Genève  ,  1755'; 
Montanban,  1819.  =7  (P.),  peint. 
Monligny  ,  près  da  CliAteaiidun  , 
1764-1823.  rs  (P.),  litt.  Genève, 
1751-1839. 

^  Prévoit  de  Làiannis  (M.), 
magiftr.,  profess.  de  âr,  fr.  Or- 
léans, 109^6-1749. 

Prépott  d'EfiUi  |  Tabbé 
.Vnl.-F  1,  romane,  <:criv.  fée.  N. 
Hesdin  (Artois),  1697  ;  m.  Clan- 
tilly,  176S. 

Prévost  dEannes  (F.  le),  litt. 
et  ant.  dram.  Eïaei  (Noraind.)^ 
1729-1793. 

Prévost  St' Lucien  (Rach- 
H.V  public.  Paris,  t74r>..^1808. 

i'rtrefJ.),  hellén.,  uitiq.  Lon- 
dres ,  1600  ;  Rome,  1676.  = 
(Rich.),  écriv.  polit,  angl.  1725- 
1791. 

Prideaus  (J.),  théol.  arn^lic, 
év.  de  Worcaster.  Staflforl,  1578- 
1650.=(Humpbrey)  ,hist.  al  aatiq. 
Padstovr,  1648-1714. 

Priestley  (Jo.),  théol.;  phjiié. 
al.chia.  angl.  Friedkaad,  1733- 
1804. 

Prient  de  la  Marne,  aan^., 
jiiri:ic.  N.  Cillions,  v.  1760}  m. 
eiihé  Bruvallav,  1827. 
"  Prieur-Duvernoii  {  C.-A,  )^ 
nommé  aossi  Prieur  été  la  Côit^ 
dOr,  memb.de  la  conv.,  dn  car 
mifo  do  saint  public,  da  coiM.  dai 
cinq-centfl.  N.  Aatonna,  1769  } 
m. 1892. 

Prietae  (-Dart.  da),  Inrisc, 
niamb.  da  KAcad.  fr.  Chifeau  da 
Prieifc  (Limooain),  lb90-1662. 

Prilestki  (J.-B.);  lav.  jée.^ 
hagiogr.  N.  1709. 

Primai  (CI..F.-îla.|.  aralar., 
archav.  da  Toulonsa,  fdMf.  N. 
Lyon,  I747|  a.  181 6#     ^      > 

Primatieio  (F.),  da  U  Pri- 
matiee,  arehil.,  ^ainl«  da  recelé 
holonéiaa.  Balogaa^  1490u487dl; 

PHmtlf  (Aniomua),  fdn.  raa. 
qni*  emitrfkua  i  l'élévit.  é«  Taipa- 
aien.  Tanlaasa^  Î4-09. 

Pringlê  (J.),  aél.  «éd.  angL 
Stiekal-Hoaaa,  1707-1781. 

Ptior  (llat.)«  palta  41  i^pldM. 
angl.  1664-1711. 

Ptiscien  (Pfl«eia«af),  fr^imi. 
lai.  N .  Céiéréa^  ta  da  4a  i. 

Prt«ct//ttfiiJPrifaWlaM»),  U- 
réf.  da  4a  i ;  RT.  Msp*  f  Mi  à  ai. 
Trèfai,  984. 

Promus  (Marcva  Atttdlivt  tiW^ 
Haa),  aaip.  rtfa.  H.SIf  !«(  (Fai4> 
4aaM),  N  i.)  fHfÊàé  t78  f  MMië. 
18i. 

cien,  peint,  d'htflj  If,  BillaMId, 
1510;  A.  f.  l9«f.ait(€Mrtlla), 
peint.,  lia  af«é  da  pféaéi.  If.  f#- 
ia|M,  f»4«.^it.^C«tiil)i  ^lal. 
daa  étalai  kalaN.  al  «Hm..  IHf 
àê  frétée.  iélaftM,  l»4M4i#JK 
/Hercala),  la  Jaa<M,  p«Cil.^  ièf. 
^ai  aréeéd.  Hilia,  1996^1176.2 
(And.).  gfAf..  paial.  di  eabiadlda 
rai  d'Jtap.,  da  la  fati.  da  M^aé4. 
Ratta,  1697;  8l«*Hdafaaaa,  1794^ 
Prtmida  (I.  la),  latMl.  éieélM 
tM  If  la  edajtrti,  éailro  N8  tf,^ 


dita  Véprai  tieiliaaaaf.  N.  Pa- 
Ur«M,  V.  I2i5;a.  aa.  1901. 

Proclus,  dir  OiadaaiMa  (fve. 
oasMor).  paéla  a4  ahilaa.  aéapU« 
toaic.  N.  Xanit  (Cfcia),  aa  By* 
cance,  411;  m.  468. 

Proeope  [Si),  aarlyr  aaaa  Dho* 
clélian,  eoaaanc.  da  4a  a. 

Proeope,  cél.  kial.  fraa*  N. 
Céaaréa  ^Fatast.) ,  aaaiasaa*.  da 
6«  s.  ;  a.  V.  56S.=rdia  Gaaa,  .«bét. 
al  théol.  frK,  Viv.  f.  810.. 

Pf  OC0M-Ço«^aai»  (M.  CaltalU, 
dit),  méd.  et  aat.  draM.' Paria, 
1684-1789.  . 

Proeofius  (DéaUiriaa),  4a»if. 
graa  N.  MaMoailia  (Maaàd.))  fK 
caapaana.d*  la  t. 

Procopau^iiHh  (  TkéaahaAa  ), 
théaf,  roaHi  arelMf.  4ê  Navpga* 
rad,  lClaM68r.l704. 

Prodicus,  «apkiaéb  iraf»  éisc. 
de  Protag araa«.K.  Ma  da  Gétii  vif. 
v.  400av.i^4 

Prcérome.  V.  Tmàoùatm, 

Préisy  dEfps  (^i .  de),  éeriV. 
polit.  Soi4«oaaaif#1788|  Mario- 
Giltnda,1816. 

Prony  (  Gdtp^lai^-F.-Ma. , 
bar.  de),  mgcj.^pllyvia.^aalbaa., 
diract.,  géa.  du  cadastra, 4e  ïc- 
cala  dea  pants  el  akaaas.^  aamb. 
da  riait.  N.  GhameUt,  pr.  de 
Lyon,  1779;  a.  1899 

Pr  aperce  (Seilaa  Aaraliai  rro- 
pertins),  paéla  élég.  lai.  N.  Meva. 
nia(01bbria).  v.  ftltf.  J.-<^1 

Propiac  (Cath.-Jo,-Fard., Gi- 
rard da) ,  Irad.  et  eampi).  K.  v. 
1760;  ra.  Pirii,  1829. 

Profper  (St),  hitt.  at  paf;a  Iji. 
N.  Aquitaine,  403  ;  m.  ap.  463* 

Prospef  Tyro,  polta  al  chro- 
liiq.  N.  daai  lai  Gaolaïf  f^  la  lin- 
dy  4a  a. 

Prost  (J.XI.),.dît  la  Capitaine 
Lacuson,  ailft.  auiarvica  da  l'^p.; 
fit  la  gaarriQ  da  partiiap  aa  Fr.- 
Camté,  dal695  4  1689« 

Protade  (Si),  éf •  da  Meianf . 
M.  624. 

Protagoras ,  laphiita  grec, 
disc.de  Dttmocrite.  N.  A)bdère,t. 
488  ar.  J.-C.;  a.  420  o\é{%f 

Pro^aih  (J.-CaniU«t.),iirpiiit., 
dessinât.  Farii,  1769-18i7d^ 

Protais  (SI),  ais  dt  Si  Yltal  et 
de  Sic  Valérie,  at  frère  d«  âtG«r- 
vaii.  Martyrisé*  lar  s. 

Protogènes,  aél.  peint,  grec. 
N.  CaasM  (Caria)  ;  f iv.  986  av. 
J.-C. 

Proudhtn  (J.-:B.-Vi«l.j,  ju- 
riir.,  profaai.,  doyen  dé  la  nculté 
da  Dijon.  N.  Chaaaaaa  (Baurg.), 
1758;  a. 1898. 

Proust  (N.),  ahtm.  frJ,  aamb. 
de  l'acad.  dai  ic.  N.  Angara,  1755; 
m.  1^26. 

Provanehéres  (Siaéan  de); 
méd.  N.  Laagrai,  f*  1540;  m, 
1617. 

Proyetri  f  abbé  Li4fain-*Bo- 
■af.),  btagr.  M*  Arlaiti  f /  1749. 
ai  (818. 

Prudence  Aaralia*  Pradeft- 
liai  Claaasia),  padlè  lai.  abréf.  N. 
dani  la  Tarra|aaaiia,  948;  m.êfJ 
405. 

Prudmcs  (Sl)^  et.  4a  Myii, 
dt  M4e  oa  849  à  841. 

Pnidafil  (Ja.-Hipp^. Vaa- 
éhal,  dit  la  P.),  id»fl«.,  «nliq. 
Fraacognay  (Bourg.).  1749-1792.  ' 

Ptudkoïkmê  (L.),  Waléf  ioup- 
nal.  N.  Lvon,  1751;  •.  MO. 

Prudnon  (r.-Pi.>  paièh  fr., 
aaak.  da  l'Ioal.  ll^GlMif«J749; 
a. 1819.  •      : 

'PrmiM  He.m  éé  Miraié, 
dit  la  Baiieai,  ilaJi  tidlai.  Saaé. 
de  MB  péeéi  193  «ai  iMl.;  m. 
f99>«m.  ditlaCkaHiarJlsdtt 

prdadd^,  al  ètm  tmt:wmW  «f. 
J.-€.;  aie  iii4  fOrJMlildiii»- 

PrfeêifinthméééséwmnL 
Migli1fiiiid«49«0. 

Prynmê  (69.),  jaHaa^  anfl.. 
«aabTé*  pat»,  MM«l%f800- 

ftit9tf  '.v-v^'"  -  ■'  ■ 

p$sdmêMmei0'  (0.>i  9tf9Êm., 
p«ia  èméi  \tkeÊÏ%miémtk9Ê  igoo- 
ra  I*  f4rHaUa  MOI.  N .  4a«f  I»  «>' ' 
dtKiPfi«tê7fti9^l799. 

MUarraid'C- 

trpto,  4a  la  éy>a<l.  491  0^(|M* 

fm  Oitfil^  9  ÉiaU  U 
— «  IMB  tf  •  J«^t . 
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Vick»*  II.  SMt,  i#  M  ^,  IH 
•f.  J.-C;  •.  M4. 

i«  la  4yiiMl.  é%%  StîUe.  8««€.  de 
Neckâ*  l«r,  67T  ftv.  I.-C.i  véfM 
«ree  11  ••Ims  roie  pMid.  15  an*, 
rnniÈ  M«l.  d«  46 1  jMt^'A  MM., 
6l4af.  J.-C. 

«ha.  Suce*  dt  ••a  «Mit  Féria»ér«, 
îTSS  àMl  %M.  I.-O. 

P^imwiif.  f\  d'Iff pu.  Sace. 
d'0*#relMMiydall9l8lOav.i.JC. 

PfaMfPm/AM,  i«i  d'^pU,  da 
la  dyMM.oiaNddaiaiiaa.  Suce.  4'A- 
ekoru,  da  MO  4  i9t  at.  i.4^. 

Psaumt  (N.),  év.  da  Vardan, 
(h^oU  Oaaaioai-aar-Aira,  1118- 
157». 

Ptillui  (M.),  éerif.  byianlia, 
IhéoLf  phHat.y  aialliéM.,  aie.  N. 
ConaUidinapla  ;  ■.  ftfA,  1(^9. 

Ptinaehii,  roi  #É(nr?t«>  '«i* 
dynasU  dai  Tanite*.  6ae€.  d'Oso- 
ebor,  de  10114  lOlSav.J.-C.     ^ 

PiUtennèt  lar,  roi  d'igypfa. 
Sdcc.  iê  SiiM»d4s  da  1077  4 
1037  av.  J.-C.  =s  11.  8oea.  da 
Psinaekéf,  1019  «v.  J..C.;  déirè* 
né,  «70. 

,  Ptoléméê  ï«r,  SMér  (SâaTtorJ. 
le  lerLagida.  N.  Bordée  (Macéd.), 
V.  S60  âT.  1.^.,  on  daa  lieut. 
d'Alexandre;  o^iairÉgypU  alla 
Libye  4  la  a.  do  ea  orincc;  prit  la 
titre  de  roi,  507  ;  abdiqoa  en  fajr. 
deionBli,  fM;Bi.285.s:II,  Phi. 
vJidelphe  (l'aMi  da  aai  ff4re»),  fili 
dupréccd.  H.  M«  da  Coa,  ▼.  500 
â^  J>-C>;  prool.  roi  par  ion  père, 
285;  m:  t47.  s  II!  ,  Évergèla 
(le  Bienfaiteor),  lUi  da  précéd.  N. 
V.  t85  av.  J.-C.j  aiice,  >da  son 
.  père,  U7;  n.  t)f.  s  lY  (Pkil». 
pitor  (l'ani  da  aoa  p4re4.  ili  dq 
precéd..  et  son  «ucc.  do  112  à  105 

.  J..^.  ac¥,  EoipKaoa  (l'Illus. 
,fili  duprécéd.  N.  llOaT.j;. 
suce,  da  ton  père,  105;  em- 
pois. 181.=  Tl,  Plitlomeior  (l'a* 
de  sa  mère],  fila  du  précéd.  N. 


IT. 


roi 


A^ 


186  av.  J.*4^.;  aoee.  do  aon  père, 
soui  la  tuiella  do  aa  ■4ro  Clèopé- 
tre,  181;  priaoM.  èlMi  lot  Syriens^ 
de  170  4  108  ;  péril  ap.  avoir  ga« 
gné  la  bal.  déVOroaU,  140.  5 
'VII,MPhYfcônrloVoiitm),  oapar 
antiphr.,  EvergjHo  II  (M  Bteafai* 
teur),  frère  do  préeéd.,réfaa  pend. 
sa  captivité,  170  4  400  ;  époaaa  af 
▼este,  140;  ii  Maaife^,  lo  jeosia 
Ptoléméê  Eopalçr.afva^vfv,  110; 
m.  in.sfil^  SM«rtL  lia  â^ 
précéd.,  al  lOl  f«M.,  IITÂ?^  I.t 
C;  le  relira  ta  Cby^,  do  |06  4 
88;ai.81.sl£  ilata«droI% 
2e  fili  de  PlifMOB  of  ttoeyèfti  H, 
d'abord  roi  ùtkjfn.  iUat.  J.; 
C.  paiad'BnP**'4*r;  ehMa^  ••; 
tué  daaa  ua  coab.  ^val.  s  K, 
Altundro  II,  ftlâ  i«  M4eé4.  Mm^^ 
de  •oaoaelePUlé«éo¥ll|,  $iy 
nis  i  m,  dans  lao  révolu  l'^n^ 
loiv.  s  II  AaNNM  <l«  i««iv  d# 
fl4te),  flif  aàar.  4o  Idtor  11.  &fpr 
para  êm  IrOif .  04  *t.  !-€.,  ol  p^ 
fut  d4dafé  rdi  Woa  M;  oluMé, 
58;  réUbUparlMi«a.,05;'« 

1e.4.d.,iaecbi^,  jia  ^  d«  |^ 
eéd.,  loi  fv^da  MnfMloai.  atoc 
»ai«iir  Cléop4lrf,¥^at.  |.-€.x 
fit  loer  Poai^f ,  40;  mi^  o»i 
bat.  coffiro  Céaar,  ol  fé  «m  ' 
le  Hil  0»  ^mal,  40  of  4f  iiv 
C.  s=  Ultlf;  Poè^,  fr^  do 

tjt,40af,|.JL;-.44.iii«.^, 
Céaarioa,  «a  ifléiA.  Jt  euip  if  4 
aéoOtro.  jr.  47ff  .^-STtaU 

PMfMf  llorHIo.  ISrièUM^ 
Proel.  roi  mMU.  «•  om  frte 

SOI.  s  bS^  vil^^M 


J.1 


ftffi?H 


filfdoJ 
*4lMrf- 


.pnBfthw»,io 


FioUmh,  mI  de  Cf  pro,  Ma  na- 
ior.  de  PioiéoMa  SoUr  11.  Proel. 
81  av.  J.-X.  ;  s'eMip«is.  î>i,  poiir 
ne  pas  4tra  dépoviilé  paa  lea  Rom. 

Ptoiémiê,  bial.,  piOtre  ésypl. 
de  Mandés,  soua  la  réfao  d  Aa*^ 
ivale.  s  (aâttdUia  PUleaeas) , 
aalroo.  ol  féofr.  grao  oa  é^ypt. 
Floriaa.  Aieiaadrie;  de  iVi  4  155 

do  j.4:. 

'     Pukilêkm  (F.),  jée.,  bitl.  CoaiH 
noUu  (Bob4mte).  1711-1007. 

PuhlUêla  (Publias  Valerius), 
ool|4faede  Brûlas  daas  le  eoniuUt, 
apnb  l'eapols.  des  roii,  500  av. 
J  -C.;  fui  êmc9r%  5  fou  conaut.ll. 
601. 

PubHuê  Phih,  ill.  Mom.,  4 
fois  consul  (5^0,  517,  510,  515 
av.  i.-C.);  dicUlear,  SSO,  ol  le 
loff .  plébéien  qui  ait  élé  préUar, 
557. 

Puhliut  Syruê,  poMe  lai.  N. 
SyrHj;  viv.  Rome,  45  av.  i  -C. 

IHietUê  (Re.),  abbé  de  Corbi- 
gny,  eonaaili.  au  pari.,  psrtis.  du 
diacre  P4ria.  paHs,   l«55-.l74ê. 

Puffmdorf  (Sam.),  eél.  pu- 
blic, et  kist.  du  17e  a.  If.  Chem- 
•iU    (Saxe  ),   1051;  a.     1694; 

Piiget  (l*.),  ardlil.,  peint., 
tealpt.,  olévo  de  Cortona.  N.  If.ir. 
saille,  1011;  m.  1004.  s  (F.V 
archit. ,  peint,  de  portr.^  Ois  du 
précéd.  il.  1707.  ^ 

Pugei  (f^.  de),  naloral.  al  phy- 
sic.  Lyon,  1619-1709. 

Pt^^tfi  (A.),  dessinât,  fr.  M. 
Londres,  i851. 

Puiiâyè  (le  eomte  Jo.  de], 
fén.  royaliile.  N.  MorUgne  ,  «. 
1754;  ».  Hammorsmitb,  pr.  de 
Londres,  1817. 

Puisieux  (  P.  Btulait,  inarq. 
de),  kommi;  d'Etat,  fils  du  ehancel. 
Rrulartde  Sillery.  1585.1040.= 
(P -Florent),  trad.  Moaux,  1715- 
1772,  V    . 

Puiftant  (^.)*  géo«;,  lîeut.- 
cotoael  d'éUl-major.  Le  Qi4lolet 
(Seine-et-Marne).  1769-1345. 

Pujol  (AI.),  (Kéd.  fr.  1759- 
1804. 

PÙjaulJf  (l.-B.).  Htt.,  aat. 
drara.  St-Macaire  (CaionBa),l701. 
1811. 

PuhkérU  (iBIU  PaIcKaria  An- 
ffus(a),  impéralr.  d^Orieot,  fille  de 
remp.  Areadiaa.  N.  ConitasUin., 
500;  gonvema  d*abord  soua  le 
noii  d«  aon  frère  Tbéodofo;  fui 
prod.  i  la  ■.  do  «o  prinee,  450; 
époosa  Mareion  ;  «.  45S.  ~^ 

Pfk/(»(L.),  éél.  po4lo  ilal..K. 
floreneo, %.  44H;  an  r.  1407. 

PuJgar  (Ferd.  de),  bial.  aap. 
II.'I4£|;b.  14éO. 

Pulinann  (Théod.  Poolmaiin, 
dH).  W9.  phM.  If.  dronMlbeurç, 
f.me:ln;iMa.  1000. 

Pummt  (««.),  coailo  do  Bolb, 
nomme  d'BUl,  min.  ol  pair  4'Ab* 
flol.  1t.  oomié  do  Loiooilor,  tOOl  ; 
11.  iT4t.=s(llM4.4,niéd.  êlbol. 
Loncbboroncb,  ItOl-ièOI. 

Pmplltn,  V.  IfAZiia. 

TufiAqf  (Snm.),  émd.,  elia- 
pol.  do  Tareb.  df  Canâoi6érj.  M. 
1577;  a.  v.  ion. 

fwr$  <«.  ^)^  ebU  M  UU,. 
Lyon;  1004;  Ptrie,  1010. 

FwriMUi  (I.-P.),  aatif.  «n*- 
aaia.  1580rl000. 

FUiÊMn  (H.),  jnrifo.  Or.,  cmh> 
infil.Mlal.lOlil.10eT. 

Ptififdt  ilf  Mmê&^Rouge 
(f^X  aroMol.,  on  dne  bérail^ 
d'artnia  di  Unii  XYlll.  ll|ein, 

im-ftoio. 
fwjL  ibo^iooî^. 

mtftr  (#.-Bi*).  •^'  P«^i*c* 

tM.   Ifirinj^   (Wealpb.),    171IW. 

Pwglm^renf  [Q:  do),  biet 
ém  (1%  ••,  ebdfol.  di  lafatond  U 
liM^  ioali  4t'To^oitao.s(4nC 
On  tiifi,  doo  do),  favori  do  Ga»- 
Uf  .lit  #Orlonna.  fkr*ra  do  Lonm 
I|H.  Il  |«  rrieoOy  lOSO. 

^  If  if^.4ê  CpaalÉsel, 
j,UM.-fi»,,  d'nofn^ 
■IHo  fiM^do  l'AàÉi|nne.4001. 
iffO.  £  (|a.-r.  On  GtealoiMl, 
m9fi»  di),  tmiréifc.  éa  fr,,  di- 
plo«.,  Ole  dn  préoid.  Pnrif ,  105$- 
174ibsfy<4|aMn  do  Cbaaionol, 
mira,  dail,  lioi«l'«Ki.,  Ht  di  pré* 

iiToi..A«ii  u  mmtmCéii,  pi«i 

Mnv.  nnoMBd  tmiM  Ot  ChaïUnol, 


de),  jés..  liU.,  édil.'lf .  Un4«r^ 
nau  ,  I7f6i  m.  Allamagae,  v. 
170».  • 

Qu^rini(Angelo-liaria),rard  , 
lill^  pUilol.   Venue.   1600-1759. 

Qu«r/oN*( A aaa-Gab.  Meusniar 
dr).  Iitl..  edil.,  journal.  Naataa, 
1701-1700.    • 

Quttnay  (F.),  ebir.,  cbef  da 
la  lecte  dot  economiites.  N.  Mercy 
(Normand.),  1004;  m.  1774. 

Quêsnel  {  Paaquiar  j,  orator., 
tbéol.  Jan«éni«l«.  Fans,  1(^54; 
Ambtcrd.,  1710.=(l'«bbé),  coi»- 
trov.  do  18e a.  M.  U  Haye,  1774. 

Quéiif  (  Ja.  ),,doaiinic.,  bi- 
blio;:r.  Paris,  1618-1698. 

Queftii«au(V.j,  aen.  républic. 
N.  Fuy-N.-Dame,  1757  ;  m.  sur 
réchaf.,  1794. 

Queredo  deVilUgat  (don  F.) , 
homme  polit,  et  liU.  esp.  Madrid, 
1580-1645.         - 

Quien  de  la  NeufvilU  (Ja. 
le),  écriv.,  memb.  de  l'acad.des 
inKr.  Paris,  1647-1728. 

QuignàneM  (F.  de)  card.,  év. 
de  Pale»4rina.  liturgittè.  N.  roy. 
de  Léon;  m.  Veruli,  1540.  ' 

QuilleiiO.),  poète  lat.  Clii- 
non  (Tour.),  i60l'lé61. 

Quifi  a  u // (Pb .  \  cél .  poae  ly r . , 
memb.  de  l'Acad.  fr.Paris,  1635- 
t68M. 

QuinauU,  fam.  d'aet.  remarq. 
du  Tb.-Fr.  t  Abraham- Alexis, 
ditQiiinaiil(-Dufresne.Paris,16tt5, 
1 7 67. ^:Jeanne— Françoise  .  actr. 
excell.  et  femme  d'esprit,  sœur  du 
précéd.  et  liée  avec  Voltaire.  M. 
1 78 3, =J. -Baptiste,  l'aîné,  frère 
des  précéd.  M.  Gien,  1744.= 
MArie-Anne,  Tolnée,  restée  au 
théâtre  d^  1715  à  1722;  m.  cen- 
tenaire, V.  1790. 

Quincy  (C.  Sevin,  marq.  de), 
hifl.,  bri^ad.  des  armées  du  roi. 
N.  V.  1660;  m.  V.  1729. 

Quinef/r(Ma.),  meab%  de  la 
conv.,  du  comité  de  salut  punlie, 
un  dei  commisSs  envoyés  4  Uu- 
mouriex  ;  roin.  de  Tinter.,  préfet 
soua^  le  r.oa<ulat,  consaill.  d'État 
sous  l'Emp.  N.  Sotssona;  m.  Bru- 
xelles, 4821. 

-Quinte-Curee  (Quintns  Cur- 
tius  Rufas),  liiil.  Iat.da2e,  lelon 
d*autres  dn  4e  a. 

Quiniiliân  {  M*rcji§  Fabius 
Qninctilianas  ),  céi.  .rhét.  rom. 
ff.  Rome,  42  de  i.-C.;  m.  aous 
Adrien,  de  117  i  120. 

QuipHllui  (Mareus  Anrelius 
d'Athènes,  contemp.  et  ennemi  do  I  Claudiua),  emp.  rom.  Proel.  par 


lo  fila  dv  précéd . ,  arebéol. ,  géogr. , 
marin.  17b2-lb09.  ^  (P.-L.  de 
(jMaUnol,  comte  de),  fils  Ou  ma- 
racbal,  lient  -gén.,  puis  mia.  da  la 
guerre.  4717*1807.  x  (l.-Aug. 
dr),  év.  de  BUimer.  pais  de  t'.ar- 
cas«una«,arrbev.  de  Bourges,  frère 
du  précéd.  N.  Mabinaleiiia,  1740  ; 
m.  1805.s(Arm.4U.-Ja.),  m*- 
réeb.  de  camp,  pbysie.,  p.-lila  du 
mareéb.  I75t.ljl5. 

Puyvalltê  (Pb.-Ja.  Beagy  de), 
lilt.,  a((roR.  Botrge4,  1740-18^5. 

Puyveri  (Bern.  •  Em.  -  Ja., 
marq.  da),  lieut.-gén.,  command. 
de  Vincannes ,  memb.' de  la  ch. 
des  dép.  N.  v.  1770;  m.  Paris, 
1832. 

Puxoi  (N.),  eél.  accoueb.  Pa- 
ria, 1686-1753.^ 

Pygmalion]  roi  de  Tyr.  N. 
885  av.  J.-C.;  suce,  de  Matgen, 
874;  m.  827. 

Pylade ,  ,cé\,  pantom.  N.  Ci- 
licie;  viv.  aous  Auguste,  1er  «.  av. 

Pym  (J.),  homme  polit,  an;;!., 
-memb.  du  long -parlement.  1584- 
164?. 

Pynakker'  (Adam  ),  peint, 
holl.  N.  pr.  de-Oelft,  1021;  m. 
1673. 

Pyrord  (F.  ,  »oyaç.  tt,  du 
10e  1.  N. L.ivjl. 

Pyrgotttei,  'grtv.en  pierres  fi- 
nes,contemp.  d'Alexandre,  4e  s.  av. 

Pyrrhon,  pHilos.  grec,  chef  de 
la  secte  des  sceptiques,  appalèe  de 
«on  nom  pYrrhonisoM.  N.  Elrk(Pé<- 
lopon.);  viv.  v.  540  av.  J.C.;  m, 
?.  288,  selon  d'autres  v.  504. 

Pyrrhut,  roi  d'Rpire,  fiii 
d'Eacide.  N.  v.  315  av.  J.-€.  A  la 
m.  de  son  pèia,  510,  fut  supjplanté 
par  Néoptoiéme,  son  cousin;  le 
tua  et  commença  i  régner,  295; 
envahit  la  MaceJoine,  291;  entra 
en  Italie,  280;  d^fit  d'abord  les 
Rom.,  puia  fut  vaincu,  274;  asaaya 
de'  conquérir  le  Péloponèse,  et  fu^ 
tué  4  la  prise  d'Argoi ,  271  av. 
J.-C. 

Pythagore,  eél.  philos,  e^ 
matliém.  grec,  for^dat.  de  Pecole 
iUliqna.  N.  Samoa,  1^84  av.  i.-C* 
selon  les  l'ua,  608  selon  d'antres; 
•'étal>lii  à  Croton'e,  v.  540;  m.  v. 
504  av.  i.-C.. (500  selon  d'antres, 
on  même  409.) 

PythéM,  aMron.,  géogr.,  na- 
vigsl.  N.  Marseille  ;  viv.  an  com- 
meiie.  dn  4o  a.  av.  i.-C.=Or«t.  | 


D4mof4hèM. 


OiMMli  (M..Fr.), libRol.  pmea.' 
1681-1757. 

Quadat  (Si),  év.  d'Albénea, 
V.  411,  «n  dioi  apolog.  dn  ebrial. 

(luadrigarius  (Quintua  CUu- 
dina),  bial.  rom.  Viv.  Rome,  v. 
00  air.,  i.-^:. 

QttodmfF.-K.),  lia.olémd, 
iUl,  4000-47^. 

Quoriii  (it.),  aéd.  Tionni, 
175S-1É14.  ^     . 

Quant  (i. -loaicb.n  W«ele. 
tU.,  maltro  do^  Oito  du  gr.  Fré« 
dérie.  4007-1770. 

Quarrift  (i.-Hng.J,  feoT. 
aaoél.  roiitpiT»  I^  ;  imiolloa, 
4050. 

ijfumirpmmn  (don.  i^,), 
bénéd.  do  là  congr.  de  Sl-Manr, 
érud.  Cottxoroanx  (Monpindio), 
4044*4074. 

Quah'emèrê  iê  Qu^fi«y 
(An4.-Cbnra«alw),  HU.,  étod., 
memb.  di  l'iaeiOiM.  Idfiol.  .  d^ 
cona.  dne  oin^  eenta,  di  U  eb. 
doa  ddM  '  St  aono  la  Roala«r.  l  pror 
f»ja.  carobénl.,  ancrél.  gén.  ^ 
raiad.doeb.-nHi.  470r.4040. 


QuQinmèrê  -  DtMoiirai^ 
pbftii.,  ibof  dTéiil-mtfov.  frèri 
i«nr4edd.  4704-IOSO. 

QM^inmèrt  d$  Bocgty . 
écfiv.,  fimani. ,  ioiiui  Mya»  d^ 
pf0iéd.,-l704.l004.':1;v: ''*^ri"i. . 

QiidMfiiHyie.-t,  iê),  |reb. 
di  Pari^^ir  di  Fr.,  aemb*  dp 
PAetd.l^.  Paria,  4770-4080. 

QuênêUdi  (  i.-And.  ),  tbéol. 
nrolpai.,  érid.  Q9«dU9bfiir| , 
4047.400t.    '•'  '»','r,-'^-v-'^..; 

Qnà^rhtuf  (Y»i»4lillir.4f. 


loi  légionè  d'iUlie,  170  ;  se  donna 
la  m.  47  j.  aprèa. 

Quififinf^  (  i.  de  la  ) ,  eél. 
agron.  Ch^banaii,  1620;  Voriail- 
lea,  1080. 

Qutiiiisi  de  S;nyrno,  poète  grec. 
Viv.  5e  on  On  i. 

Quingqno  (i.-F.  Conti  ,  dit 
Qvinlianua,  connu  sous  le  noa  de), 
écriv.,  philçl  ,  poéU  lot.  Qninfâno 
(Bre^ciaa),  4404-4M7.     ' 

Quiqueran  de  Btaujeu  (P.), 
érod.  Arles,  1010.4550;  s^X^.. 
A  m.  de),  cheval,  de  Malte,  eéL 
marin.  ÀHes,  4010-4087. 

Quirini,  V.  Qukeini. 

Huirino  (P.),  voyag .  vénil.  da 
15«t.  , 

QiêirOttit  V')f  J*»-»  mjtiod». 
LugQ.  4707;  Bologne,  4784.=: 
(AnI.),  gén.  iip.  qni  pri4  paH  4 
l'iiisurroct.  de  Yllo  d*  Léon,  en 
4010.  Bilaaços  (Galifi)  ,  4784- 
1841. 

Quirot  (Pedro-Fomandii  de), 
eél.  najfig.  e«p.,  qui  aborda  Ii  1er 
dansTAnalralii.  II.  v.  la  miNou  do 
10e|.;  m.Panaaa,10l4.cs\Théid. 
de)  ,  aissionn.  esp.  Vivero  (ya- 
liio),  4000:  MapiMi ,  40lfiif 
(Rjae.'Bern.).  dominie.  esp., pro- 
fesa.  de  dr.  eanon  à  Rome.  Si  Al 
priUil.pia.  Laiiipaai,  4t|fO« 


t 


■■■'':■''  ér-  M  -r-    .  v;f> 

Mayinoi,  tbéol.,  bagiafr.-,  hébraïa- 
saal,  poOle  lai.  H.  Mayane«v  v> 
TTO;  m.  OQé.      ^     ' 

Habaul  (P.);  pea|.  nrokal^  % 
K.r^ti.  ir.  Ikdnriini;  1741 1  a, 

4705.  sSI-irif#fl9it  (l*-fli*)f 
aia.  pfê^d,,  aoab*  do  la  oééMsI* 
ol  da  In  «Mit.,  fli  da  fréiH.  H . 


mail,  1749 1  M.  êêf  Viehàf.t 
1793.rrPommiir  (ia.pAjit.),  mia. 
pruteal.,  mtfuib.  de  ta  eonv.,  frem 
duprfced.  1744>180$.3sX>U|Sui#,  / 
memb.  du  cens,  dea  tnc.,  prend, 
di  corna  législ.  M.  1800. 

Ralbé  (Alpb.),  journal.,  hisl., 
biogr.  Ries  (B,.Pyron.),  1780  ; 
l*an»,lM50.         ,  ^         ' 

Pa6Wail  (F.),aéd  ,  oél.  écriv. 
et  philos,  sccpt.,  enré  da  Mniidon* 
N.  t:hinon,  1485  ;  a.  Parte,  1553. 

Rabener  (Th«>oph.-Gu.l,  poëU   - 
ol  moral. ail.  Waehau,  1714-1771.    ^^ 

An  6trtu«(Caiua),  cheval,  roa., 
conlirtnp.  de  Cicéron,  qui  le  fit 
absoudre  de  Faccuaat.  d'avoir  as* 
aasa.  le  Iribua  Saloruinus.=:iPo€ti 
rom.  du  siècle  d'Auguale. 

BaboiUau  (P-Pa.),  poète  et  . 
aul.  draa.   La    Rochelle,  1766- 
1825. 

Racan  (  Honorai  de  Bueil  ^ 
ri.rif.  de),  p6éte  fr,.  ra«mb.  de 
l'Acad.  fr.  La  Rjcbe-Racan  (Tou* 
raine),  1589-1070. 

Rachel,  2e  iillc  de  Labaa  et 
épouse  de  iacob,  qui  en  eut  Jo- 
seph et  Benjamin.  M.  en  mettant 
ce  dern.  au  monde. 

Racine  (J.),  eél.  poète  trag. 
atcom.,  hisioriogr., menai),  de l'Ao 
cad.ff.  Ferlé-Milon,  1639;  Paris,     , 
1699.  =  (L.).  poèU,  lut.,  fils  4u 
précéd.  Paris,  1691-1763.  ' 

Poctni  (l'abbcBonav.),  Ihéol., 
écriv.  jjnsén.  Cliauny,! 708-1 745^ 

Racle  (Léo.),  mathém.,  ingén. 
Dijon,  1730   1791. 

Radaqaiie,t\kti %tTm.t  qui  dt-.? 
vasta  le  N.  de  l'Italie  au  corom.du 
5e  «.  Vaincu  par  Stilicon  et  déeap., 
405. 

Radhert  (Si  Paacbaao) ,  abbé  de 
Corbic,Hhéol.,  hagiogr.  N.  Soi»- 
sonnajs;  m.  865.   . 

RadcUffe  (J.),  eél.  aéd.  àngl. 
Wakefield,  1650-17r4.=(Anne), 
romancière  angl.  Londres,  1764h 
1823. 

i{a(i^^otu2#  (Ste), reine  de  Fr.,  \, 
fille  de  Bertaire,  roi  de  Tbiiriuge, 
captive,  putâ  femme  de  Clotaire^^ 
519-587.        V  ,>< 

Radeîgiii,  nom  de  2  princes 
de  Benéveol,  nni  reçn.,  l'un,  839 
4  851;  rantra|-è81  4  900.       -^ 

Rademakm  (Ghcrard),  peint. 
AmsUrd.,  l67^1711.=(Abrah.), 
peint,  el  grapi  Anuterd.,  4676- 
•1735.  'f,'    ' 

Radel (1^.),  fén.  fr. qui  enleva 
le  papa  Pie  y  il  de  Rome.  N.  Lor-     , 
raine,  1761;  m.  1015.  =:(J..B.), 
vaudeviU.    Mjon,    4751;    Paris, 
1830.  ^ 

Radùti;^lêrê{CA,m9.  Lfaard<^, 
abbé  de).  liU.,  pbiiol..  memb.  de 
l'Acad.  fr.  Paris,  1700-4700. 

R^ây-Billah  (  Abonl-Abbas.- 
Mohâaaed  Vil,  al),  calife  abasai- 
de  de  Bogdad.  Suée,  do  aon  onde    * 
Caber-BilUh,  03S;  a.  040. 

RadêwUl,  ane.  nuiaon  polon. 
do,  Litbuanio.  Soê  aomb.  les  plus 
remarq.  aoni  :  Niiolaa,  palatin  Ha 
Vilna  al  gonr.  de  Lavonie.  4500- 
4007.  e=  (fieadaa-Cbrialopbe,  duc 
d'Olica  et  de  NieswiU,  voyag.,  lils 
du  préeod.  4549-4016.z:Cbarlei, 
palitin  de  Vilna  tl  goov.  de  Li- 
Ibnanie  ai  4701,  eél.  par  aon  pa- 
Iriotiamo.  M.  dans  la  retraite  1 790. 

Rmnênd  on  Rémênd  (  Flon- 
mond  do),  érnd.  Afon«  1540- 
1601.  f? 

RmfaêVinê  iêlQêfhê,  peint. 
iUl.  If.  Fbrenio,  v.  4465  ;  n. 
1554. 

Raftnêl  (a«4>en.),  lill.  tt.  N. 
Francbe-Coaalé,  4707;  a.  Albà- 
noa,  4017. 

IW/Itfo  (Th.6UaCafd),maf ., 
Uat.  nOMOlO.    . 

Ha^^  (Ani.j,  amsl|pÇ  iM.,  dit 
le  Loafard.  1014-lOiO. 
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Raguênet  (F.),  litt.,   hiil. 

Bo4ien,  lA6(V.)72t. 

Roguita  (}èr  ),  jéi.,  philoU  I*. 
Sicile,  Ib6^. 

P0.HN'(i..II.).    Kiil.^  Ziiricïi, 
I644J-IT08  =  ^J.-H.).n»èd.,  1.117. 
•ic.   Zurirli,  l749-r8i.  =  (J.- 
H.-G.).  juriic.  prui».  Walbcck, 
I7«fl-<8(i7.  ' 

liaic/W  (C-MaH),  érud.  Nu- 
reinhorjr,  <70î  1741.^. 

Rniet'tki  (And.),  hiil.  rviM 
dtt19«f. 

/{attNOfid  (Si),  pén.  4«t  domi- 
nic.,  ecriv.  MC^I.  P^nafort,  il7S^ 

it7.s.^  ■  ;  ,   .^i    - 

-  Raimond  (J.  Amault),  arcltit., 
meinh.  dé  l'In-»!.  Tonlouit,  1742- 
1811.  V.  Katmond. 

Raitnotidt  .M<irc-Anl  ),  grat. 
Boloi^ne,  U88-1546.  =  (J.-B), 
phi  ol.^  orienUl.  N.  Crënone , 
1540. 

Rùinfroi  ou  Ragenfroi,  mai- 
re du  palaii  sous  ha^'obert  111  et 
(^.hilpéFic  II,  714*4724, puis  comte 
d'Atiiîtrs.  M.  731. 

Rainoife  ou  Rainulfe,  lo»" 
duc  (l'Aquitaine,  en  845.  Périt  en 
comhall.  les  Nurm.,  867, 

Ranolfe^  a?enlur.  norm.,  1er 
comte  d'Averse  (en  Italie),  v.  1029. 
M.  1059.         • .  ;- 

Rainstant  (P.),  méd.,  nu- 
ini<ni.  Hcims  1640-1689. 

Raitch  (J.),  hist.,  moine  ser- 
,vien.  Karlowii  rh,  1726-l«pl. 

Rajclin  (Tlu  de),  amiral  tiii- 
landiiik.  167S.174I. 

Raleigh  on  Ralegh  (Walier), 
homme  (^!  guerre  etd'E  at^navig., 
hist.  N.  Devonsliire,  1552  ;  décap. 
1618. 

Rallier  des  Ourmet  (J.-Jo.), 
nathrifi.  Rrcta;:ne,  1701-1771. 

Ramnsxini  (Bem.),  méd., 
pht«>c..poëteUt.r4irpi,lj663-1714. 

RambaudcTOrcmgê^irouhtà. 
provenç  du  13e  s.  rr  de  Vachè- 
res., troubad.  du  l2e  s.    ^ 
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Rambouillet   (Ja.),  fatori    <]|;r|^^3:  m.  1520. 
Ffiinçois   1er,  eapit.   des    i^arde»,  ^ 

négociât.  M.  1^61.  =  (r..),  card.. 
év.  du  Mi<ns,  négociât.,  fils  dii  pré 
céd.  N  1550;  m.  Rome,  4585.=: 
(C,  marq.  de),  maréch.  de  camp, 
ambats.,  p. -fils  de  Jacques.  1577- 
«652. 

Ramhur,es  (Hat.,  sire  d«),j5r.- 
vailre  de«  arbalelribr»  de  Pr.  en 
1411.  Tué  Aiincoûrt,  1415. 

Rawffiu  (J.-P4iv),  cél.  eompo- 
til.N.  Dijon,  li>83;m.  1764. 

jRamW(J.-P.),|tén.  fr.N.  Ca- 
hots, 1770;  assa«5.  dans  une 
em^ole.  Toulouse,  1815. 

RameUi.  (  Augustin  ) ,  ingéô. 
niiil.,  méeai."  ital.  Maraniana, 
1531-1590. 

"  Ramusès  ou  Raihsèt,  nom 
commun  -1  7  rois  éfypt.do  la  18e et 
de  la  19e  dynatt.;  ils  régnèrenl  du 
17e  ao  ISe  i  ar.  J.-C. 

Rùmey  (CI.),  scnlpt.,  memb. 
de  l*lp»t.  Dijon,  1754-1838. 

Ramt-Méhimet,  homme  d*P^ 
tal,  poêle,  gr  -f  iiir  et  pacha  d'E- 
gypte fous  Aehmet  111.. M.  coni- 
nene.  dn  1 8*  s« 

Kanûre  ï^^  fili  nalnr.  de 
Sancbe  111,  roi  dt^Navarra,  fol  le 
1er  roi  d'Aragon,  1 035;  lue  dans 
iin«  bat.,  1063.=:II,  3e  fils  de 
Sanehe-RamirtfB.Snee.  d'Alphonse 
1er  corne,  roi  d'Aragoa,  1134; 
abdiqua.  1137;  «.1147. 

Ramire,  «•■  de  S  raie  d'O- 
viédo  el  de  Lé**,  qvi  régnèrent 
842-850.  927.950.v9e:-9S|. 

Ramier  (C.-€ii  ),  Mite  al  litt 
ail.  «  plbirg  1715.i7tS. 

Rammohun-Roy  (la  n^^), 
^hiles.  iad.  M.  1839. 

Ramoikd  if  Carl^nniirti 
(L.-F.-Rltaah.),  .lioMiiM  fylit, 
Mtaral.  Strash.,  I7&vl|it7.    ' 

Rawtùt  (H.),  Milil.,  aMiWa., 
Iftt.  «sp.  Alieanta.  1738-1801. 
'  ;  Ràmop-'Partja .  (  Bart .  ),   ré  • 
>  form.  de  la  awiaifaa.  8aVMWtlMiB« 

^I>S8^I61I.  ■•;:.;;,.  ••.•^pH''':-.n^. 
i    RoÊikiHMUe,  lltt.  fr.  ^u  )  ta  a. 
Béà^y  (And.-M.  de),  lill., 

feiathéw.  XVr  (Baosie),  168t>;  dl- 
|€«iai.-«ii-iafa.    i743.sdAlian) 

Wl«  écaea.  lM5»l758.=(D«r.), 

lÉé^  et    iMi    mitiê,    Asevas., 

r^  ■■  _aw#._       Jt^k     J  AikA  * 


thém.fphltoi.  tél.,  prefess.  d*éfoq. 
«uColl.de  Fr.  M.  dans  le  Verman- 
doi<,  V.  IbOt;  pér»t  au  ma^iac.  de 
laSt-Barlhél.,  1572. 

Rammsio  (J.-B.^  hi«l.,  «oyag., 
géogr.  Yeni.^«,148!».155?. 

Rancè  (Arm-J.  le  Buuthilitr 
de),  écriv.  a«cél.,  reformât,  de 
U  Trappe.  N.  Pari*.  1626*,  m. 
1700. 

Ranchin  (F.).  ro«d.  Monlpell., 
1560-1611  =(ll.  de),  runieill.  à 
|A  coi*r  drs  aidcA  c^e  MontpdU.  à 
la  fin* du  17e  s  ,  port*-  fr. 

Rançonnier  (î.},  jés.,  mis- 
•ionn.  au  Paraguay.  M..  Bourgou'ne, 
(600. 

Randolph  (Th.),  poîFte  a'nçl. 
X.  1605.=:(Rohert\  anl. 'dranî., 
frt^re  du  précéd.  Bl-  1671. 

Randon  de  Pully  (C.-Jo., 
comte),  lieul.  gén.  fr.  1751-1832. 

Ranjafng  (Mb .-Élis,  de),  dite 
la  vénératite  roére  Eli-abelh  de  la 
Croii  de  Jésus,  fondalr.  de  l'insli- 
tnt.  de  Noire— Dame  d^i  Refupre, 
en  1631.  Remiren|ont,  1592-1649. 

Rannequin    (Swalm    Henkia, 
«connu  sous  le  nom  de),   mécan., 
invent.  de    la  machine  de  Marly. 
Liégrt,  1644-1708. 

Ranttau  (Jo«ia<i,  comte  de), 
maréch.  de  Fr.  N.  Holstein;  m. 
1650.=;H.),  astrô?.,  Iitl.\  de  la 
fam.  du  nrécéd.  1526-159.8. 

Raoul  (S(),archev.  de  Bourges 
de  840  i  866. 

Raoul  ou  Rodolphe,  tilt  de 
Richard,  duc  de  Bonr^ogna.  Suce, 
de  Robert  romne  roi  de  Fr. ,  923  ; 
m.  936 

'Raoul,  archidiacre  de  Poitiers, 
prédic.  du  12e  s.  M.  dans  la  CToi- 
«ade  de  1101. ^de  Caen,  hi«l.  du 
lie  s.,  qui  suivit Tancréde  en  Pa- 
ie»!., 10/6. 

Raoux  (J.),  peint,  fr.  Mont- 
pell.,  1667-1734. 

ilaj>Aaè7iRaflfaell6  Sansio,  dit), 
cél.   peint,    et  archit.    N.   t'rbin, 


,^, 
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Rapheleng  (F.  Ravlenghien, 
dit),  sav.  oriental.,  impr.  Lanoy, 
pr.  de  Lille.  1539-1597. 

Ravin  (N.),  poète  lat.  et  fr., 
litt.  N.  Pontenay-le-Comte ,  t. 
t'540;  m.  Poitiers,  1608.=r(Re), 
jés.,  poêle  lat.,  contror.,  crit. 
Tour»,  1621-16^7. 

Rapirt"  Thoyras  (Pa.  de), 
hisl.  fr.  Cutres,  1661;  Wésel 
(Holl.l,  1725.  V 

Rapp  (J.),  gén.,  pair  dé  Fr. 
N.  Colm^r,  1772;  m.  1821. 

Ras-Welle/O'Selassé';  Tieiy- 
roi  du  Tiare  (Abyss.),  1746-1816. 

Rajtewè  (P.rAnt.j,  antiq.  Aix, 
156^1610,  / 

Haxc^é^J.-Clurist.),  numism. 
Saxon.  1733-1805. 

'  R'iBchedr-Billah  (Abou-Djafa- 
Mansaur),  calife  abasside  fils  dj 
Mo^tarched.  AsKass,,  1123. 

Rasehi  (Rabbi-Salomou  Jar- 
chi).  eél.  rabbia  fr.  Trayes,  1040- 
1105. 

Roêchid'Bddyn,  hiàl.  perjan 
du  13e  t. 

Rcuèt,  hiit.  ar.  d'Bap agna  du 
9e  s.  N.  Cordoue. 

Ratis,  V.  Rizi. 

JRatik  (Erasme-Chr.),  oriental., 

Ehilol.,  profana,  d'hikt.   Brende* 
ildc  (Fionie],  1784-183f . 
Rafori  (J.).  «éd.  eél.  Paraia, 
1786;  Milan,  1897.    ' 

|{af/)f  (Rod.-Eri^),  aatiq.  Ha» 
navre,  t737;  Irlande,  1794. 

RoMial  (i.),liU.  «liapr.aail. 
da  18a  a.    ^ 

Batiignae[kjm»rf  Chtfî  4e], 
ér.  et  gauv.  de  Bologne,  pnnce  ûê 
PK«ip.  N.  Périgord;  la.  1390.= 

IHaiaaad),  iieut.-g en.  aa  lempa  da 
I  Ligaa,  da  la  ménN  fam.  Taé 
dtv.  La  fera ,  1596.=:(Ani  - 
AaMa-A'-Anl.),  gr.-vie.  <rArlas, 
drpal.  «Ml  élala-fén.  ff.  1729  { 
■aaaac.,  aapl.  4791. 
'  Baiehit,  éwê  da  Friool  ;  éla 
rai  daa  LamWrdi,  744;  ahdiaaa, 
740 

Rai^nUm^  MU.  al 
draai.  aagl.  ■•  15!S. 

BiUramne,  eél.  théal.  da  9a' 
a.,  asauM  da  l'ahWy*  da  Carbia. 
N.  Picardfai.  ^  f* 

Rattehkv  (Jt.-f  «11»  p*lii  tTÎ. 
yiaana,  17^-1810. 
.  Rmtte  (ei..Hyae«  U).  «tiraa. 
44  aalliAiB.  Mastpall.,  1711-1805. 


Ratti  (J.-Au^us'in),  peint.  Sa- 
vone.  16vy  1775. 

Rom  (Chr.),  sav.  oriëi)tal.  Ber- 
lia,  Uu3.l877.=(J.rJa.),  rhir. 
et  anat.  Bade  (Suuaba),  lt68- 
17l9.=s(J.  Eharhard,  théel.  et 
oriaHtal.atl.  1695-1 770.=:(8eHI<i- 
Foulqua#^»«n),  oriental.,  poêle, 
prédic.  tlrerlit,1785rl807. 

Raucourt  (Franc.-iâ.-Antai- 
netta  Sauceroltr),  arir.  da  Tb.- 
Fr.  Nancy,  1756j  Paris,  1815. 

Raulin  (J.),  prédic.  Toul, 
1445-1514. 

Pat4tco//(Léo.),  méd.  et  bol. 
N.  Augsbourg;  m.  1596. 

i?arai//aC\F.).N.  Angouléine; 
aisa«s.  Henri  IV,  14  mai  1*810; 
écartelé,  27  du  uiéne.moi^. 

Rarenne  (J.  dé),  élèfe  de  Pé- 
trarque, cél.  profe»s.  de  b. -let- 
tres en  Italie.' N.  pr.  de  Ravenne, 
13lS0;m.  ▼.  1420. 

Ravensieyn  (J.  tan),  peinl. 
holl.  N.  l.aUaye,  ISSO. 

Ravisius  Tfxtor  (J.  Tixier 
de  Ravi»!,  dit),  huinan.,  rect.  de 
rUnirersité.  N.  St^Saulge  (Ni- 
tern.),  1480;  m.  1524. 

Ratcendy  (Ahmed),  gramm. 
ar..  secl.  du  9e  s.  M.  905. 

Rau}legh.  y,  Ralegh* 

Rawtinson  (Chrisc),  philol. 
Lancaslre,  1677-1732.=:(Ricli.),' 
antiq.  et  hii^t.  ani^l.  1700-1795. 

Ray  ou  Wray  (J.),  en  lat. 
Uaïus,  cél.  natural.,  voyag.  Comté 
d'Es  ex,  1628-1705. 

Ray  de  St-Geniex  (Ja.-Ma.), 
hitt  ,taçtic.St<ienies,1712-1777. 

Raytnond  (St).  Y.  Raivond. 

Raymotui,  nom  de  7  ccmtes 
deTou|Du»e.  Les  plusconnassont: 
Raymond  IV,  dit  Raymond  de 
Sti-Giiles,  comte  do  Toulouse,  due 
de  Narbonne,  marq.  de  ProTence. 
N.  1042;  un  des  chef«  de  la  Ire 
croisade,  1096;  m.  1105.=V1, 
dit  le  Vieux,  fils  de  Raymond  Y. 
N.  1156;  suce,  de  son  père,  1194; 
m.  1222  =VlI,dil  le  Jeune, dern. 
comte  de  Toulouse,  fils  et  suce,  du 
préced.  N.  Beaucaire,  1197;  m. 
Milhaud,  1249.  ,. 

Raymond  -  Bérenoer  1er, 
comte  de  Provence,  1112-1130.=: 
11,  fils  et  suce,  du  précéd.  1144- 
1166.=:  m,  nommé  comte  de  Pro- 
vence par  fon  frère  Alphonse  1er, 
roi  d* Aragon;  périt  pr.  de  Mont- 
pell.,  llKl.=:tV,  fils  d'Alphonse 
Il  ,tl  ^on  suce,  comme  coiate  «da 
Provence  et  de  Forcalquier,  1209; 
m.  1 245. 

Raymond  de  Vinario,  méd. 
du  14e s.  N.  Béliers.^  V.  LULLI 
et  Sebunde 

Raymond  (Joacli.-Ma.],  gén. 
fr.  Sérignac  f  Tarn) ,  1755;  Hyder- 
Abad  (Déean),  1798.  =  (J.-M.), 
ehim.  S4-Vallier  (Or6me),  1756- 
1817. 

Raynal  (Gu.-Th.-F.),  litl., 
p)iilas'.  N.  St-Gaoiai,  1713;  m, 
1796. 

Raynaud  (le  P.  Théoph.) ,  jés., 
théol.,  contre V.  Seipello  (conté 
de  Nice),  1585-1883.     "* 


Râynnuard^i  F.-Joat.-M».  ) , 
litU,  philal.,aut.dram.,  atenb. da 
corps  législ.,secrél.  dr.  f  Acad.fr. 
Brigaolles,  1781;  Paris,  1838. 

Rasi  (Mohaaiaiad-Abou^Bekr» 
Ibn-Zaearia),  eél.  méd.  ar.  fl.  Ra- 
fi  (Khoraçaa),  v.  850;  ».  9S5. 

RaMotUf  (J.),  méd.,  érad.  ]f1- 
nea,  1723-1798. 

RaMMi  (J.-ABt.),  dit  la  cheval. 
Sodoma  .  paint.  N«  Vareail ,  v. 
1479;  0..  1554. 

ile(Pb.),airraa.,  bihUacr.  K«8- 
fia,  1783-1817. 

Réàl  de  Curhan  (Gup.  da), 
pablic.  SiMarMi,  188U175t. 

RémHSP').y.9f^BàAL. 

i{e(i2(And.),BMMib.da  laeoMV., 
da  coaa.  daa  ain^  caiiti.  Graiia* 
iila,  1785-l88t.ss(P.-r.,  eaaiM), 
NMfielr.,aae«aal.  palilia,  praear. 
ié  la  caMMaa,  préfai  da  paliaa 
•Ma  riiip.  H.  Paya-Bao  «atriak, 
1785^  m.  1884. 


Reauinwr  (Ra.-Aiit.  t«rahaill 
de),  cél.  p»f^atBa4aral.,memb. 
da  facad.  daa  M,    U  Ifihalla, 

1883.175t.         -^f'^'W^ 


fV 


Rêbecea,  8lla  4a  BaiM  at 
femme  d'Iaaaa;  fat  mè-a  da  Jaaab 
at  d'i«a8 

êl  bal.  ail,  dii  19a  a,  '^^ 


Bêbolltdo  (Bamardia,  eamia 
da),  litt.,  poêle,  comte  de  l'Bmp. 
et  capil.  gén.  da  rartillene  ea  AU- 
l«m.  Léoa(Rsa.),  1597-1877. 

RebouUt  (Siaa.),  écriv.  fr.  A- 
vigiion,  1887-1752. 

Rêcétmier  (Jo.4!l.-Anthelme), 
eél.  méd.  de  l'HôtaUDieu  deP4ris 
profesf.  au  Coll.  de  Fr.  fl.  1774; 
m.  Pari»,  1852.  =:  (Mme),  femme 
cél.  par  sa  beauté,  soa  e»prii,  son 
goût  pour  les  lettre*  et  pour  le» 
arts.  Lyon,  1777;  Pari»,  1849. 

Rfcarède  1er,  dit  le  Catholique, 
1 7e  roi  des  Visigoths  ea  Bsp.  Saec. 
de  son  p^re  Leavigilde,  586;  m. 
^01.  =  11.  fils  du*préced.,  et  aon 
suce,  en  820,  ne  régna  que  quajq. 
mois. 

Recchi  (Nardo-Ant.),  méd.  el 
bol.  N.  Montecorvo,  vers  le  coatf- 
menc.  du  tOes. 

Recfienbprg(kà  ),théoL.con- 
trov.,  énid.  Leipxig,  1642  1721. 

Recke  (  Rlisab.-Charlotte-t^on- 
siance,  i*aroiine  de  U),  femme  lilt. 
Chit.  de  Schœnburg,  1756-1833. 

Record  (H.),  mathém.  angl.  N. 
pay«  da  Galles;  m.  1588. 

Recupero  (AI.),  numism.  Ca» 
tane,i;  40-1 803. 

Redern  (le  comte  Sigism^  Eh- 
renreich  de),  »av.  pross.  Berlin, 
1713-1789. 

Rfdhwam  (Fakr-eUliolouk), 
sultan  yeidjouciae  d'Alep,  de  1095 
illl4. 

'Redi  (F.),  tt\r  natural.,  poêle, 
philol.  Aresso,  1626-1697.  = 
(Jo.),  peint,  ital.  Florence,  186.5- 
1726. 

Reding  (Aloys,  bar.  de),  lan- 
damman  et  gén.  laisse.  1755- 
1818. 

RedjebnPaCha,  séraskier  de 
Roiimélie  sons  Soliman. III,  en 
1689.  Vaincu  à  U  bat.  do  Nisaa,et 
étranglé  peu  de  temps  ap. 

Redoute  (P.-Jo.),  peint,  de 
flears.  Belgique,  1759;  Paris, 
1840. 

Reed  (Jo),  écriv.,  ant.  dram. 
Stockton  (comté  de  Durham), 
1723-1787.  =  (Is4ac],aut.,  crit. 
angl.  M.  1807   ' 

]R«i(lk(Abrah.).  profes9.de  ma- 
thém., de  théol.,  de  se.  nalnr.  Pays 
de  Galles,  1743-1825. 

Reganhac  (Gérand  Valet  de), 
litt.  Cahors,  1719-1784: 

Af^f^mor^^f  (L  de),  îngén.da 
17«  et  du  18e s., Rolland,  d'origine. 
Fit  contilr.  le  cana'  du  Loing .  =s 
Noël  et  Louis,  sas  fils,  égalem.  in- 
gén.  M.,  la  1er,  v.  17^;  la  Se, 
1778;  r? 

Reggio  (F.),  aatroa.  G4nat, 
1743.18(14. 

l{ffy  i//tafiii#(Qaiiitaa  Nami  »•), 
ua  des  SO  tyrans,  arigia.  da  la  Da- 
cia.  Procl.  a»  Héaia,  S81;  aaeàaa. 
par  ses  aoldals,  285.  '^ 

Regiowumtanuê.  V.Mullbb. 

RegU  (St  J.-F.),  jéa.  fr.,  pré- 
die.  1597-1840/  ^ 

Régie  (P.-Sylv2B  Uray,  dit); 
philos,  cartésiaa.  Aféaaia,  1832^ 

I707.=:(i.-B*)»  j^**  f'''»  ni^MionB. 
^4cnChiaa,  da  1708  4  1715. 

Rtgiu»  (H.  Larayaa  Darav), 
méd.,  philoo.  Utraeht,  1508-1879. 

Regtiard  (Jr^).  Hlte  cam, 
Paris,'l847-170». 

Regnauld  deSi^êam^An- 
gély  (M.-L.-Et.),  ebiuaiU.  d'BUl, 
coarte  da  TEmpira,  praear.  gén. 
prêt  la  baata  aaw.  8|.Farfaau, 
1788;  Paria,  18!t. 

Regnûuidin  r^Mt  Milpt-t 
RMrob.  4ê  Pacad.  If.  MaalÎM;  ■• 

1708.  ;..      . 

Regnàêik  fVadI), .  |da.,  ^bnia. 
Arras,  1885-1 782. 35' J.-.B.,  bar.), 

Îeiat.  fr.,  maab.dariaadf  Pitfta, 
;54-Mtf.    •;  ..u'-za...,. 

iU^né^  (MadMfla),  paUat^ 
Ur.fr.  CbarUaa,  1575-1815.3 
(C1.-A«L),  dae  i*  Ébaaa,  hamma 
d'Bial,  kamb.  da  la  aaaa4(L«  da 
caM.  daa  aaciaas ,  aavaaill.  #llil, 
mis.  da  la  jaaiiaa,  aaia  mt^m^*^ 
aarpf*lé|UI.  BUaMRt  (Maarlbi), 
1748.1IU.8  (Bdma),  aOmm  , 
eaaaanr,  da  mMéa-^Arl^^  ^  '** 
ria.  Sémar,  ITMtiNa,  I8t5. 

BégimkrJfêtw^ûiêif.'Sér^ 
pbasi),  gfaaéa.,  litt,  aaHa  lr„  lai, 
liai.  PMTia.  I85t-|:i5. 

BégnéêT'DeêiouriH  (Vm v 
f .),  Isil.  Lamai,  1884.i88l. 

^^f^^^i^^^f  ^^r^'^K^^^  mr^^^^T^i  ^^  ^^^1 


ram.,  eamil  t5#  tf.  I.<C.,  fait 
priconn.  par  les  Cartbaf.,  t5l,  al 
«isém.Mraax. 

Bêguimê  flntonuê  (Carai 
Aldiifl.eeasttl  ram..  257  av.i..Cs 

RthnschoU  (C.-Gttst.),  sénat, 
et  feld-maréch.  saéd.  Slraaluad, 
1851-1788. 

Reicha  (Ant^Ja.),'  eampasil., 
profess.  an  coaserval.  da  Paria. 
PrtLiiue,  1770;  Paria,  1858. 

Reichard  (  H.-A.  Otiaear  ), 
itl.,  aut.  dram.,  direcL  du  tbèâtra 
ducil.  Gulha.  1751-1828=:(Chr.), 
Au'raa.  Brfurth,  1885^1775.=:(J,. 
Fréd.  )  .  eampaait.  lLmai|^berg , 
1752-1814. 

Reichêtadi  (F.-Tn-Jo.  Tf  apa- 
lf>on.  due  de),  fila  de  Napoléon  et 
de  Marie-Louitfe.  N.  Paris,  18U,  * 
et  nommé  roi  de  Roma;  emmené 
dans  les  F.tjitt  autrich.,  oà  il  reçut 
letitrededuedeReichsUdt,  1814; 
m. château  deSchtanbrunn,  1832. 

Reid  (Tb),  philos.,  chef  de 
l'é^pole  écoss.  Straehan  (comté  de 
Kincardine).  1710-1796. 

Reiffenierg  {  Fr.  de  ),  jéa., 
hist.,  Ihécl.,  poêle  lat.  Pays  de 
Trêves,  1719-1764.=  (le  baron 
Fred.  de),  lit!.,  écriv.  belge,  pro- 
fess. dr  philos,  à  l'uni v«r«.  de 
l.ouvain,  d'hisl.  à  celle  de  Liège. 
N.  Mon«,  1795;  m.  1850. 

Reil  (J.-€hr.),  méd.  Bhandan 
(Osl-Frise),  1759-1813. 

Reimar  (Uermann-Sam.  )  , 
philol.,  isalural.,profesa-  daphilofl. 
Hambourg,  1694-1748. 

Reimmann  (  J  a. -Fréd.  ),  bi- 
blipgr.Gronaingae,  1888*1743. 

Iteina  (P.),  litL,  homme  polit. 
Maltfra^  (pr.  Cdma),  1770-1825. 

Reintieek  (l.-Gutt,)^  théol.  et 
paiios.  ail.,  diac.  da  Wolf  Uelle, 
1882-1741.  i  . 

Reineeeiut  (ea  ail.  Beineck), 
érud.  ail.,  prafeas.  d*hist.  Steio- 
héim,  154 1-1 593.=(Chr.),  théol.,    \ 
hcbrals.  Groea-MahliasaB  (  Saxe  ), 
f668  1752. 

Reineggtli^.),  vayag .  at  aven- 
lur.  Eiaieban  (Saxe),  1744-1793. 

Rtinesiuê ilh,),  méd., philol., 
arehéol.  Gotba,  1587-1887. 

Reinhard  \?.  M^olkmar),  mo- 
ral., prédic,  théal.  protaat.  Sols- 
bacb,  4753-1812, 

Reinhari  { C.-Fréd.,  comte), 
difilam.,  mamb.  da  l'iasl.,  pair  d« 
Fr.  Babingaa  (Wartamb.),  1751; 
Paris,  1837.  1 

Reinhold  {  C-Léa.  ),  philoi. 
ail.  Vieaoe,  1758-1815. 

Bêinm^r,  4il  rAaeiea,  min- 
«aaingar  da  15*  i.sÉdil  le  Jaune, 
mianasiagar.  81a  da  précéd. 

Rfiier  (Aat),  liaM.  lalhér., 
caatrav.,  btbiiagr.  Aapb.,  1628- 
1878. 

Reiset  (  Aat ,'. ricomU   de),. 
liant.-géa.  fr.  N.  Calmar,  1775; 
m.  1838. 

Reiike  (J.4.),  phital.  el  ôrian- 
Ul.  Zeerbig  (84xa),  1718-1774.^: 
(tfrnasl.-Ciiri«l.l,  ball4«i.«.  philol., 
feaiaM  da  préaM.  EMiburg,  1735- 
1788.  V  •■  ••  ,      ■    -•  • 

lU/fr  (J.-Fréd.),  érad.  ail 
Uraaolala,    1881-1778.  as  (Fréd. 
Walfgaag),  pbilal.  aU.,  proféss.  à 
Laiaiig.  1783-1700. 

JU^MmI  (Adr.),ariaaUU,érad. 
Rja  (Hall.U  1878-1718.     ^ 

Bfh  (J.  da),  éf.  d'Aagarf, 
rad.  da  ITaivara.,  ■égaeiat.  Ar- 
raa,  14M^I48t. 

Bimme^^  BàmM  (Si),  ik- 

3ailaiaa,  p.  da  Tasifrat,  faadat. 
a  mmiai.  ia  Slaftla^  mi  Ml. 

Bemmrê  (tf.  làl.;  biHiépli. 
Cbâiaaa-Tbiarrr,  I78<8.ftt8. 

Bmbremii  (H.)»  aéL  p«m(* 
al  irat .  da  riaala  VH.  UjM. 
1808;  AaMlard.,<fri.      ^  S^ 

Rmêf  (Ja.«AA,  bM.,  tmfii 
,  i784rfiê4. 


BéwU  m,  ti§UH  4m  Fhaai, 
aiab.  à»  la^  H.  U5.s:|Sl), 

JUvIIaSil  (HN  lia.  <«<>8- 

^U.aii{Ja.  ■f-f4)>  lin.,]»***- 
■malfeiyigr.ï^iî-i78t. 

mJmku  litt.  tv\ê.  I88f-t757.:^ 
4»  S^AlUm  (#.)i  |Hi.  f«n«' 
litff.1778.  ^     ^   . 

f^*^.|,  abslaL»  adiiM.  •••■••» 


'.',',•'1 1 


«  i. 


.  *  .-i,  f 


>,«•* 


.'k* 


*  *t 


-/* 


\  ' 


f,V  ^' 


Âf{y. 


*    «I 


m 


\- 


BU 


P 

Bêi 


1781  ; 
^uttb 


!.' 


*lî-  '  .  I 


*> 


;v 


m'-.vr 


'1 


■^4'-..  .^»::'-''^-''' 


\"  ■• 


«V 


•*^ 


<«• 


PETITE  BfOGRAPHIE  UNIVERSELLE. 


•  ÎM.tl 

(  CaMi 
tv.J.-Cs 

l.),  ténal. 

a»f««il. , 

5«. 

OiUetr), 
dM  ikéâtrt 

l=(Clir.),  , 

apoléon  et 
irw.  I8!i,     " 
i;  eninen« 
où  il  reçut 
idl,  1814; 
inn,  t83i. 
,,    chef  de 
(conté  de 
i6.     ■ 
dt  ),  jéf., 
l.  pAy«  de 
=:  (le  baron 
belge,  pro« 
univMr*.   de 
\  de  Uéé'<> 
50. 

d.  Rkanden 
3. 

m -Sam. ) , 
M-  d«.fbilof. 
».      .        ■ 

Fréd.  ),  ki. 
«8.1743. 
io«Ki«  polil. 
I770-I8Î5. 
t.),  Ih^ol.  et 
^olf  Uelle, 

1.  Beineck), 
rbiit.  Steio' 
Chr.),iliéol.,    \ 
i|e0(Saie), 

ift».  •i  •▼en- 
744-t793. 
éd.,  pbilol.,  . 
«•«7. 

olkaar),  Me- 
rolMt.  Sait- 

éd.,  comte |, 
a*t.,  p^ir  de 
ib.),  1751  ; 

0.  ),   pbiloi. 

jieiea«  ■in* 
iit  U  JeuM, 
nrécéd. 
it.  lalbcr. , 
ipb.,  i6i8- 

Eeo«U    de),,' 
la*r,  1775; 

I.  «1  orien- 

flM774^ 

pbilol.f 

burg,t73> 

érad.   ail. 
ri.s(Fréa. 

.,  profdM.  à 

iUl«,érad. 

I.  A^ 

(SI).#A- 

irte,  rosdel. 

t,  m  Ml* 

I.,  biMtdpli. 

H. 

dM  Fnin». 

lu.  <M(^ 

.{Te«»- 
.f757.:S 

.in  tel', 


KMm .  frèrt  4t  HmmiIiN*  imi  »  RêU §■  Aa<«  (Alb.  de  Go«di, 
Mr  lui,  Ji^«»  fW  •«•ir  M«l^|dit  le  Mârécb.  de),  Merécb.de  Fr. 
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CN»rMble.  V    RoMCLUt. 

RtmUiat  (P.-F.  de),  litl.  Pro- 
vence, l755-l«0S.=:(tleire-Bl»- 
labelb-JeaMir,  eoateete  et),  lill., 
deae  du  paUii  de  i'inpératr.  Jo- 
ùuUtnt.  !780-«SÎI.=(J-P- 
Abel),  HUolo^ve,  «OMb.  de  rocêd. 
dci  ioKr.  Parie,  1788-1S3'!. 

Renard  i^^m.),  iién<»cial.  N. 
Ye*oul;  m.  Madnd,  I575,='J.- 
Aoeuiliii),  arcbil.  fr.  Périt,  1744- 

1775. 
RffiauiTEliçagarayiBeTn.V 

c(.  m/«ii.ct  Jinar  N.  Itéarn,  1652; 

■.171«. 

Rtiitaud,  *<»■  àe  S  comlei  de 
Boiir^îogiie,  Qut  réglèrent  10Î7- 
1057;  1087-1097;  1126-1148.. 

Renaud  ou  Rtgnauld  (V»- 
lèn),  i<l.,  Ibéol.,  cél.  ca»uiite. 
liierFr.^J»»»-).  1540-1625. 

Renaudie  (God.  de  Bapay, 
•ei(;n.  de  la),  dit  La  Forcil,  gen- 
tilh.  calviniste,  che^de  la  conjur. 
d'Anboiié,   et  tué  par   tfabiion,- 

1560. 

Renaudot  (Tbéopbrai  le),  méd.. 
liocr.,  fondât,  de  la  Gatetie  de 
'Fratice,  Loodun,  1584-1655.^ 
(  Eo'èbe  ),  oriental.,  meoib.  ai 
l'Acad.  fr.  et  de  l'acad.  dei  inicr., 
p  .filf  du  précéd.  Parie  ,  lé56- 
1720.        .    ' 

Renault  (Ai«de<€écile);  fille 
d'un  marcKand  papetier  de  Parie, 
exécutée  pour  avoir  vonlu  donner 
la  m.  à  Robeepiorre,  1794. 

René  (Si),  «^«  d'Angers  an  5«i. 

René  d! Anjou,  dit  le  bon  roi 
■  Keaé»  comte  d'Anjou  et  de  Pro- 
veacc,  duc  de  Lorraine  et  de  B:tr, 
roi  de  Sicile,  to  file  de  touii  1I« 
due  d'Anjou.  N  château  d'Angers^ 
1408;  m.  en  Provaace,  1480. 

Reni  II,  dne  de  Lorraine,  fils 
'de  Kerri  11,  eemie  de Tandenont. 
14M-1508. 

A/ff^/xx/mt  (Pa.),  méd.  et  bot. 
BÛf,  15601614.=  (JÇ.-L.  de 
UjGarenee),  égalom.  méd  et  bot., 
«emb  de  facad.  des  ec,  arr.-p.- 
fiU  du  précrd.  BUii,  1675-1759. 

Renée  de  Fremve*  <lnche#te  de 
Ferrare,  te  fille  do  LooH  XII.  N. 
Bioie,  1510;  éponea  lf*rcol«  II,. 
duc  de  Ferrare,  1528  ;  n.  lÉontar- 
|ii,  1575. 

Rengger  (Alb.),  méd.,  min.  de 
l'ialcr.  de  la  républ.  de  Suifee. 
Beiii'g  (canton  d«  Berfio)«  1764- 
1825.  * 

Rennel  (le  major  i.) ,  tfile. 
ani^l..  érNl.,  géogr.,  iaféa.  Chn- 
dleigb,  I74f.l$9d. 

RenmevHU   (OMlnalin    do), 
Ktt.  Caen,  1650;  Anglel,  v.  1724 
s=  (Sophie  de),  foMM  airt.  Parie, 
i;7l-l82t.  . 

^    Rennie  (J.),   mécaa.,  ingén. 
4coee.  1761.185t.      ^ 

Rencu  (Ant.),  pt inl.,  liU. ,  m- 
«rét.  perpét.  do  l'adbd.  de  peint. 
Paris,  1751-1606. 

RepeUtr  9aH  DiHêt  (OkUr). 
■in.  d'Uni  da  my.  4«a  Payo-lae, 
«il  do  U  Belji^pw.  OwrdradH, 


1756;  a.  16it. 


JUimtfi  (K.  Taeilfnwiidi,  prl». 
et),c4n.  tldiplMi.nieot.  1754- 

l.,nttmiam^tr«IM.  CalMvnbo 


liU. 

(AragM),   17541  Th»U,  ftll. 

tUpêmm  il.  do  ZMifty), 

defPayn.Bu.li  lnndlM,1B7i. 
nie.  piHnf^  UM. ,  «f^^  pillt  M. 


.  Retêtihui^Xéewà.^MM.. 

is&6fi:^- *  ^^•'•■*^- 

»H.,Mmè.  éTrâStV.  m  il 
rmà.êm  hme.Mmm,  IBMMm 

^1666-4764,    '*^^^ 
;  Idtiy  rf»  I»  iriiiMi  (W^ 

miiThHi-ilêi.^'     'f! 

«•),  WÊAà.  êi  «r.^||,  IBIBi  M». 
^■•Ib9«l4,l440,  jrr 


I6(*l.=:  (P.,  card.  de^  év.  de 
H^rie,  frère  eu  précéd.  N.  Lyon, 
1555;  m.  I5l6.  =  (J.-F.-Pa.  do 
Gondi,  card.  ne),  p.Hiev.  du  pré- 
céd. N.  Monlmirail,  161.4;  fut  d'a- 
bord coadjnt.  de  ton  oncle  ll«nri 
de  Gondi,  archev.  de  Parii,  puie 
arcboT.  do  Parie  lui-même  ;  pro— 
voqua  et  dirigea  lie  tronbles  de  la 
Fn.ndé;  te  démi.l  plue  tard  de  «on 
archevêché,  et  ee  retira  iSt-Mibiei, 
où  i4  n.,  1679. 

ReiKtut  (Anderi  Jahan),  bot., 
chiin.  Chriitianetadt,  1747-1821. 

Reuchlin{2.),  philol.,  hellén., 
hélirale.,  négociai.  Pruriheim  (du- 
ché de  Badcj,  1455-1522. 

Reuillff  (J.  de),  royag.  fr.  N. 
Picardie,  1780;  m.  1810. 

Reuich  (J.-P.).  Ihéol.,  philoi. 
ail.  Alm<srsbaçh,.1691-1754. 

Reutner  ^N.),  juriec.,  poète 
lai.,  homme  d'Klat.  Lawenberg 
;Siléeic),  1545-1602. 

i?rt<ff  (Jércmie-Dav.),  philoK, 
bibliogr.  Duché  de  Schleiwi^ , 
1750-1857. 

Reuvens  (J.-EYerard),  juriec. 
Harlem,  1765-1816. 

Réreillé-Partte  (J.-H,),  raéd. . 
litl.  SchneiUboeOer,  1782;  Parie, 
1852. 

Jftever(Ma..F.-Gillci),  anliq., 
agron.  Dol,  1755.1828. 

Rewbell{J.')i.),  dtemb.  de  la 
cont. ,  et  Tun  des  5  iliruct.  de  U 
républ.  fr.  N.  Côlmar,  1746;  m. 
1816. 

Rewicïïky  (C.  Cmerance  de  Re- 
vUfinyc, comte  d<9),  ^  mmed*F,tat, 
diplom.,  oriental.  Hongrie,  1737- 
1-795. 

Rey  (J.y,  méd.,  chim.  N.  Bo- 
gue (Périgord):  m.  1645.  ==  (i.- 
B.),  eompoffit.,  »roailre  de  hi  cha- 
pelle de  Napoléon.  1734-1810. 

Reyneau  (C.-Re.).  orafor., 
géom..  Brittae  (Anjou),  1656- 
1728. 

Reymer  (J.-L.  Bbncief),  gén. 
tr.,  homme  d*Rtat.  Lausanne, 
1771;  P*rie,  1814.  =  (J.-L.- 
Anl.),  agron.,  éeon  ,  frère  do  pré- 
céd. Lausanne,  1761-1814. 

Reynoldt  (Josué  s  p«ial<  «t  litl. 
Plymptan  (  Detonshire  y  ,  1725- 
1792. 

iUyroe  (Pabbè  F.-Ph.  Dotan- 
roni,  do),  poêU,  jprédie.  Château 
do  LongOTilif  (Limons.),  1754- 
1782. 

Reyrê  (l*abbê  ;o.],  prèdîe., 
éerif.  Eypyères  (Prot.),  1755- 

181t.  ^ 

Rmofiico  (Ab1.«Jo.),  eomU 
délia  T*rr«,  «rad.,crit.,  ehâmbell. 
d«  dne  do  Parme.  Cêmo,  1709- 
1785. 

RhadiÉmiite,  lia  da  roi  d*lbé- 
rio  PharaaaMno,  et  èpooi  do  Zé« 
aobia,  aa  enns iao.  Détrèaa  aôn 
bona-pèro  Milhndbto,  mi  d'Armé- 
aio,  ol  attaqué  par  lo  roi  porlho  Ar- 
Idbaa,  M  rèfaiia  dans  laa  Etals  do 
eau  p4ra.  lC4a  PharasSiaM  la  fil 
aaeaat.,  54  da  J.-€. 

RheUm  (Aal.-ll3.8ehTblada), 
ea^aa,,  éariv.  aaai.,  amIhèaiM  ••• 
tiwi.1l.  Bahlwa;  m .  Ravanna,  1 660. 

RlUméimleèt  l**,  n>i  da  Tbr». 
m^  aaaia  «1  aaae.  da  Rhafauporia 
II.  M.  l0  4aJ.-C.all.reida 
ThiMa.  B«aa.  da  RiNaaaparia  111, 
19  à  44,     '•.  •  ;^a  .^.  <""'-^*'-  .  M'.  *  ' 

JRAdfNNNTf  (ImImi)*  pliilol., 
dfO.  all.llclmlasladl,  1485-1547. 

Rktêmiporii  l«r»  rai  daThn^- 
aa,  lar  f.  at.  L-C.  ae  II,  ils  da 
€aêw  IT,  réipM  da  16  à  7  av.  J.- 
C  «i  III,  ri4fo  al  mm.  4»  Rbd- 
némlaèi.  Mia  4  m.  If,  fm  ardva 
4aM4i«. 

_JiiKf>,jpalla,  61  l'—jUaFf— 
■alaava  #a  Finaiirraal.  gffacwM«  p« 
▼àlMllM  (ThauéNa),  v.  1755;  li- 
wa  fi  r  juMmtBa  ai  ms^fa  ansa  la 


mariée  A  Dèmétriur  Nicanor,  roi  d« 
Syri*.  I40av.j,-C. 

Rhodomitnn  (Lan.),  po(<te  gr. 
et  lai.,  rect.  de  l'univ.  de  Willen- 
bert,S.i«>awerf,  1546-1606. 

Rhodope,  courliiane,  native  de 
Thrace.  donlemp.  d'Esope  et  e»- 
clave  avec  lui,  futrachetrc  et  s'é- 
tablit à  Naucralis  (Ejrypte). 

AAoïipen  l«r,  le  Grand,  roi 
d'Arménie,  fondai,  de  la  dynast. 
dtf>  Rlioiipénicn».  de  l080il095. 
r=  II,  ro»de  l'Arménie  cilicienne, 
1174  4  1185. 

Rhyzeliut  (And.),  anliq., phi- 
lol. »ued  ,  aumêu.  de  CliarlesXIl. 
1677-1755. 

Riambourg  (J.-B.-CI.),iilt., 
philos.  Dijon,  1776-1836.    ^ 

Rjario  (P.),  archev.  de  Floren- 
ce, card  ,  légal  du  8.iinl-siép:e,  nev. 
de  Sixte  IV.  M .  1474.=  Jifrôme), 
prince  d'Imola,  frère  du  précécl. 
Asfass.,  1488.    . 

Ribadentfira  (P.),  j«^».,  ha- 
gio^.,  un  des  cumpûgnons  de  St 
Ijjnace.  Tolède,  15-7-1611.    ' 

RibaVier  (Ambr.),  docl.  de 
Sorbonne.  controv.  Paris,  17?2- 
1785. 

Ribalta  (F.),  peint,  dé  l'école 
de  VaWr.ce.  (lasteilnn.de>la.Plana, 
1551-1628.  =  (J.),  peint.,  lilj.  et 
élève  du  précéd.  Valence,  1599- 
1628. 

Rihat  y  Carasquillat  (F.  de), 
dominic,  préd^ic,  écriv.  ascét. 
Cordone,  Ibl2-1'687. 

Ribauît  (J.  de),  navlg.  dicp- 
poif  du  16e  s  Massacre  par  les 
Esp.,  ainsi  que  ses  coirp>.,  1565. 

Ribera  r  Anastase  -  Pantalcon 
de),  poète  de  la  cour  de  Philip 


IV,  et  Vemparadupouv.;  tné  aa 
combat  de.  Bosworlh,  1485, 
.    Richard   de  .CornouaiUet, 
emp.  d'AH.,  bis  dà  Jean<^..Ti*rre. 
N.  1209;  procî.  1257;  m.  1272. 

Richard  1er,  dit  sans  Peur, 
duc  de  Normandie,  fils  et  suce,  de 
Guillaume  Longue-Epéc,  943  ;^m. 
996  =11,  dit  le  Bon,  lil«  et  tucc. 
du  nr.^c«?d.  en  996;  m    1017. 

Richard  lor^  prince  de Capoue, 
fils  de  Rainuir,  comte  d'Averse. 
Ri^gna  de  105.9  &  1078=11,  his 
et  suce,  de  Juurdan  1er,  de  1098  à 
1105. 

Richard,  comte  d'Autun,  et 
1er  di^c    de  Hoiirg.,  877  à  D2I. 

Richard  de  St-Vicior,  il»ool. 
cco«s.,  prieur  de  l'abbave  d<i  St- 
Victor,  à  Pans.  M.  1175.=</tf 
N^orei,  troubad.f^rovenç.  du  13e s. 
=  ou   Raduîjihe^  Ihéol.  irlund.. 


archev.  dAnnagli.  M.  1366.  =  rftf     Lonigo;  1602;  m.  v.  1660. 


l 


lV.S*ragosse,1580-t629.i=:(Jo.).    (Normandie),  176N;   ra.j839. 

Jla      l*D._^__^l^a         ^^1  _-.I— .4  .  — .^  T%  *      !._        J     S^^       A     If*'      /    1^ 


MMldt(AI.4a),|éi. 

lÉl.  AvkÎMsi,  IBtl^«êa 
lUgJfdwMa  (L.  RiaMari,  Jll 

l4H4ltl. 

Bln^fiUM  em  IU<iufiwi#,|  Il5t| 
•lia  da  Hilf  idnU ,  rai  4^  pSniiaa,  I 


VJI,-»" 


Vf 


dit  r  Espagnole!,-  cél.   peint,   esp 
Xativa,  1588;  Naplès,  1656. 

Ribei  (Anno-Arn.  de),  colonel 
du  génie.  St-Félix,  1731-1811; 

Ribier  (Gu.),  contoill.  d'Ktai, 
hist.,  1575-1663. 

Ribii  (J.),  philol.  fr.,profess. 
de  grec  à  Lausanne,  en  1541. 

Ribouiié  F.-L.),  aut.  dram. 
Lyon,  1770-1834. 

Ricard  {  Domin.],  trad..  Hit. 
Toulouse,  1741-1803. 

Ricardo  (DaT.),ccon.  Londres, 
1772-1823. 

RiceardoS'Carrillo  (  Ant.  ), 
fin.  esp.  Séville,  1748-1798. 

Rieaut  .(Pa.),  diplom.  et  hist. 
angl.M.  1700. 

RteeaH  (Vinc.  de),  jés.  ilal., 
malbém. ,  ingéa.  Caaiel-Fraaca  , 
1707-1775. 

/{•tfd(Mat.),  eél.  jet.,  misMonn. 
en  Chine.  N.,Maeortta  ;  m.  Pékin, 
1610.=(Lan.),  gén.  des  jés.  N. 
Flaranca  ,  1705  ;  m.  Chlteao-St^ 
Ange,  1775.ss(8cip.),  av.  do  Pii- 
laia  al  de  Pralo,  aeveu  da  précéd. 
Floreaeo,  1741-1810. 

Ricei,  nom  do  plus,  peint.  liai. 
Là  plus  eél.  est  Sébastien.  CifiUle- 
di-Belloao,  1660-1734. 

Riccio  (  Bart.  Roroni,  dit), 
peinL  al  areliil.  tiaipoii  du  16a  s. 
s:  l>oM.),  dit  Bmsaaarei,  peint. 
Véraaa,  1494-1 567  .s(Pélii),  dit 
la  Joaaa  ,  peini. ,  file  ém  pcéeèd. 
YèraM,  1540^1605. 

Riccioli  (i.-B.),  Jéa.,  aalran., 
énid.,cbronol.Ferraro, 1578-1671. 

Riecoboni  ^L.),  dii  aasal  La- 
tia,  eaméd,,  aat.  draen.  ff.  Ma- 
dèaa.  v.  1674;m  Pin  a,  1755.= 
(Hél4aa-yirgiliio),aelriea  et  aul., 
famma  do  préaéd.  Ferrara,  1686- 
177l.es  (Aal.-P.),  aal.  al  aal. 
dram.,  fils  da  Lanif.  N.  Maataaa, 
1707  ;  m.  I77t.s(lla.-Jaaaaa  de 
MâsièrH),  aalr.,  Iilt^«  feai«a  da 
prdaéd.  Paria,  l7l5-l7Bt. 

JlstA  (Ja.Xlaadîaa).  ariaold 
aafl.,  «a^.  M.  Bahiraa,  48il. 

R$ekmrd  (Si),  4f .  da  CMmi-.' 
l«>jAacM.),  m,  itBS. 

ÉM^mrd  Ur,  du  Gaar  da  Lia*, 
rai  d'AaflaCfila  do  Haari  II.  R. 
Itif;  i^m»  da  laa  pèra,  IIM;  ta 
•rataa  avaa  fbsllppa  •  Aaméa  , 
lltOiladdav.  Cbatae  a»  tiaaa 
•ia,  1  lf9.iBll,  fiU4a  pnaaa  Héie, 
R.  I16ê{  iMaa»  ^Umiué  III,  I 
l'fifa  da  II  aM,  1577;  4éir6n4 

rir  U  daa  dTHarafYfd  (Haiiri  IV), 
519;  m.  pan  do  l«mfaap»dans 
aaaaiiiaa  uflli,daa  da  Glanoilar, 
4a  fila  da  Rsak:aff<  daa  d'Tart.  N. 
aaiMié  rdfNil,  fa»|  il 

•••4  at^t.  fil*  d*Ido«ard 

" .  -, 


Cirencetler,  btn«^d. el  hist. angl. 
N.  Westminster,  V.  |401. 

Richard  iMhii.),  peint.  An«« 
vtrs,  I591-te36.=(t;i.).  jés.,  ma- 
thém.  Ornans,  1589-1661  =  (J), 
écriv.  ecclés.  Verdun,  1639-1719. 
zr(r..-L.),  dominic, doct.  de  Sorb., 
t'criv.  ecclés.  N.  Hlainviilc  Lor- 
raine), 1711;  fusillé,  Mons,  1794. 
=  (J.-P.),  pr<dic.  Btffort,  1743- 
1820.  =  (  L.-0...r..Ma  y,  bol., 
vôya?.,  roemb.  de  l'Insl.  N.  Ver^ 
•ailles;  1754;  m.  1821.=(G.»b.), 
mission,  calhol;  dans  l'Amer,  du 
Nord.S;Mnlcsl764rl832.=.\ïéd., 
bot.,  pr>fess.  i  la  faculté  de  P.iris, 
mcmb.  de  Tacad.  des  se.  Paris, 
1794  I85>. 

Richard  Lenoir  (F.  Richard, 
dit),    eél.    indiMtriel.    N.    Trélat 


73 


18(>6.=(r.),gouv.gén.  JurauaJi, 
nev.  du  preccd.  1764-1812. 

Richttr  (  A.-Goitlob  ),  chK-., 
profess.A  Galtinpui'.ZAi  big  :Sase), 
1742-18l2.=(J.-Pi.-Fred.),  cél. 
philos,  et  litl.  all.,^a|iuelé  vuIr. 
Jean-Paul. Weinsiedei(rranconie}, 
1763-1825.=(Ott6-Fréd.),  orieu- 
taî.,  voyair.  Dorpat  f  Livonic),  1792- 
1816. 

Rieimer,  gén.  rom.,  consul, 
459;  déirôna  Avi4tf9;  fit  usass.  Ma- 
jorien,  puis  Anlhfroius,  emp.  d'Oc- 
cident et  son  beau-père.  M.  472. 

Ricold  de  Moniecroi,  nom- 
me aussi  Rirhard;  sav.  doniinir., 
inissionn.  N. Florence;  m.  v.  130tt. 

Ridley  (ledoct.  Cilosicr).  lilt  ^ 
Ihéol.,  prédic.  angl.  1702-1774. 

Ridolfi  (rj.)r  dit  Clindio  Ve- 
ronéee,  peint.  Vérone,  1570.ir)64. 
=  le  clievul.  C),  peint  et  hiit.  N. 


%;•• 


13 iO;  assass.  dans  une  émeute^ 


iorat. 


Richard'Martelli  (  Hoiiqré- 
Ant.),  litt  ,  aut.  dram.,  act.  Ai&, 
1751-1817. 

Rivhardot  (P.),  *y.  d*Arras, 
sacrée  Morei  (Fr.-Comtc), 
J 507-1 574,=(/.  Grussel),  présid. 
diiçon*.  des  P. -Bas, négociât., nev. 
dùprécéd.Charopliite,  1540-1609. 

KicAardfon  (Jonathan),  peint., 
litt.  Londrel,  1665^1745.= 
(Sam. \  cél.  romane^  angl.  Comté 
de  Derby,  1689.1761.  =  (Gu.), 
agron.  irland.  1740-1820. 

Riche  (Cl.-Ant.-Ga*p.), méd., 
naturel. .    (  hamelet  (Beaujolais) 
17(52-1797.  . 

'  RicheUi  (Cés.-P.),  gramm.^el 
lexicogr.  Cheminon  (  Champ.  ), 
1651-1698. 

Richelieu  {Krm.'J.  do  Plesits, 
card.  duc  de),  çèl.  min.  de  Lo^iis 
Xlll,S«filsdeP.dn  Pletsis,  seijm. 
de  Rirheliau.  R.  Paris,  1585; 
d'abord  év.  de  Luçon  el  prédic, 
aomên.  de  la  raina-mère,  pnis  du 
marêch.  d'Ancre,  détint  secret  d'B- 
lat  da  la  guerre  et  des  aff.  étrang., 
1616;  card.,  162t;  l«r  min., 
1629;  m.  1642.  =(Alph..L.  du 
Platsis  de),  connu  aour  lo  nom  do 
Cardinal  do  Lyon,  frère  aine  du  pré- 
céd., fui  anecoisiv.  ér.  do  Lufon, 
d'Ail,  arehar..da  Lyon  M.  1653 
=â:L.-F.-Annaad),maréch.de  Fr., 
momb  da  fAoad.  fr.,  p.-nav.  des 
afécéd.  Paria  ,  1696-1788.= 
(Arm.-Rnim.)  ,  hamma  d'Stet  «I 
haaiaie  de  guerre,  n^mb.  de  l'Aead. 
fr.,  min.  dos  aff.  étrangèrvt  ol  prè- 
aid.  da  eoneail  aaaa  I^ait  IVIII. 
Paris,  I766-I8tt. 

Richêtuonê  (Artat  da  Brtla.* 
gne,  due  de),  connélabla  da  Fr., 
ta  fila  da  Jean  V,  dne  de  Bratagaa, 
1595-1458. 

Ri€hipan$€  (Aal.),  fia.  Dr. 
Mali,  inO;  Gaadelaapo.  1897. 

Riehm-  (Bdm.),  ayadia  da  la 
Ikcnllê  da  iWal.  da  Paria.  Omaifrea 
{Ommf.),  156».U5I.3<H  ),im., 
aal.  draa.  Laagaail,  1685-1748. 
ss^F.),  Jarisa.  R.  AvmaaiMa,  v. 
1718;  ai.  l7f6«a(Adriaii),  kiel., 
fr«ra  da  prdadsL  Atnn^ii»  1710- 
1798;       •  -   '•'•.    '■^'  ■  ••'.'^  ;'•' 

Rieh^rmêd  (û  bar.),  adi.  pra- 
è  l'éaala  da  «dé.  da  PMrlt. 
,N.  BaRays  m.  PMa,  184#. 

Riekiru  (P.  éê).  m^ni  fr. 
A)taaa  (Mt.),  I767-I79f . 

Riehw^mm  (G.-Ga 
R.  Paraaa  (Llt^aia 
firappd  éê  la  ^aértf 
aapèr.,  1778, 

RithwtomdijC,  LaMi,dba  da)» 
naaNaa  «val  aagl*.  fearfil.  dnHit 
ol  |r.««MSlri  df  rariill,    1758* 
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Riedesel  (  Jo.-Hermaim),  voya^^ 
etécriv.  ail.  1740-1785.         ^     ' 

Riedinger  (J.-Elie),  peinf. 
d'animaux  et  (çrav.  Ulrtt,li>\j5rt757, 
.  Rifgo  y  Nunet  (Uaphael  dcl), 
liêul.-cjlonel  esp.,  le  p.romuteur 
de  la  révolution  de  1810,  ei  nommé 
a  cette  époq.  maréch.  do  camp  et 
capil.  gén.  de  l'Araieon.  N.  Hann 
le»  Aituries,  1785;  fusillé,  1S23. 

Rienliou  ilicnf  o(N.r,aUriuo, 
dit),  oral,  et  tribun  de  Rome.   N. 

V. 

13M. 

Ries  (Perd.),  music.  etcompo^ 
fit.  Bonn  (Prusse),  1784-1  SIS. 

Rteler  ^H.),  peml.  suisse. 
Wintertliur,  1751-^iS18. 

.ilf>^*fAoo/(J.)rP«int«  Hoorn, 
1652-1719 

Rieux  (J.  de),  rtarccb.  de  Fr. 
sous  Charle*  VII.  M.  1417  =:(?.  , 
»<îigrt.  de  Rochefort,  maréol).  d% 
Fr.,  fils  du  iireced.  Fait  priiona., 
1437;  m.  Cèmpiègne,  l4:^9,=: 
(J.),  p.-neuv.  du'prpcéd.,  fut  suc~ 
ccspiv  maréch.  el  1ieiil.-^cn.  d» 
Bretagne  ,  commandant  du  Itou"^ 
sillon    M.  1518.  L 

Rieux,  fam.  ligueur,  eoarraatYd;. 
de  Pierrefonds.  Pendu,  f^ompièuc 
gn«%1593. 

-  Riga^V,  Ae);  cKan.  de  St-B^ 
nis,  poète  lat.  M.  v.  1209. 

JRt^atii((Hjac.),  cél.  peint,  fr. 
N.  Perpi<;nan,  16.i9;  m.  1745. 

Rigauli  (N.),  sav.  philol.  Parts, 
1577^1654. 

Rigny  (H.,  comte  de),  rico-f 
amir.,etsonsLouii-Philippe,  ibiml 
de  la  mar  ,  puis  des  alf.  étrana.  N.. 
Tout,  1782;  m.  1835. 

Rigoley  deJuvgny  (4.-.ij 
conscill.an  pari,  de  JHett,  lil^ 
Dijon;  m.  Paris,  178 8, 

Rigord,   relig.  à&  âfr-Dei 
hist.  llanguedoc;  m.v.  120? 

JRtfta//is  (Odoric),  supjt.'gèn. 
des  orator.,  écriv.  eccU  Tréviso 
1595-1671. 

Rinron  (And,  de),  peint,  esp. 
N.  Uaadalaiara,  t.  I44é;  m.  ▼. 
1500. 

.    Ain^afm  (llathias),ditPhi>. 
lesiuiVogesigena,  gramAi.,  litt.  N. 
Schele/iUdt,  T.  1482;  m.  1511. 
Aîsii^JlFréd.-Théod.  » ,  oriental^ 

Erofaae.  da  théol.  à  Kmaiffaberc 
L  t.  1811. 

Rinnumn  /Sadnan),  Bîadrtt 
Upeal,  17t0^179t. 

Aifiiicdiii  (OUati^,  palU  fa- 
raaL  M.  lOtl. 

RiOfa  (P.  8aU  iê),  po^te  aap. 
R.  Greaada,  t.  1590:  m.  (658. 

Riolmn  (i.),  Irad.,  profeat. 
d*iaal»  at  da  ai4d. ,  dayen  4ê  la 
fM«iHé  da  Paria.  N.  Aaieni,  1 5Sf  ; 
•.  1605. 

Rip^ult  (l'aMbd  L..MaJdlama). 
philal.,  aali^.,  bîMialkéa.  da  Nif 

ralda».  M.   OHdaaa,  1771 1   «• 
8l5. 

Rippfrda  (J.^Oa.,  èêê  ia), 
Wmmo  Ae  gnarra  aC  d^Blal,  ave»» 

RipÊ$i  (P.-fa.  la),  lalga.  da 
Boartipoe,f4l.  bi^.,  aaf .  da  caaai 
4a  Uâaaaéaa.  Béaiars  ,1604-1680. 
s:(l.-llatbia«),  pf4eld.  à  asoriidr 
m  aarf.  da  TaaUaae.=<P..pe«l) 
4a  CaitaMn,  Uas  doux  fils  da  pr4- 
fdd.»  aabatêreat  U  aaaairaei.  la 
▼.  CAmAMAN. 

Jldf«é«r  (Si),  abbê  da  CaaiaU 

■a  h  HefAiem,  M,  v.  645. 

Hdtlff A  (CU«p.},  liiM.,  éeriv. 
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»ll.  Ho«*hil,pr.  dtf  Francf. ,  1 7Î>0- 
1786. 

iii7<fflAou«f  (Dêv.),  AsIroA.  et 
malhém.  amt-ric^  Garmanlown 
(Pen»ylf.),  ITSi-lTQô. 

Buter  (Jôicm.-Banj.),  roéd.  et 
cliiiB.  Hirscliberg  (Silé«i«),  1762* 
l8û7'.=(J.-^u.)»  ph}»ie.  Sutfiti 
(Sil«^«ie),  1766-1810. 

/liro/*  (Ant  ),  peint,  ft.  Tw- 
louM,  1667-1735.  =  (J.-P.),  fils 
du  prétéd.  et  peint,  curone  lui. 
M.  178,5. 

Rivard  (Doniin.-P.),  malhém. 
NeufcMteau  (Lorr.).  1697-1778 

Rivarol  (Anl.,  comtt  de),  littj, 
^crif.  polit.  N.  Bagnols  ▼•  1754; 
m.  Berlin,  1801. 

Rivauteîla  (Ant),  bibliogr., 
archéol.  Piémont,  1708-1753. 

Rivax  (P.-Jo.  de),  méran.  et 
ehronol.  SMjingoulph  (VaUii),' 
171.1-177Î. 

Rive  (l'abbé  J-io.),  lav.  bi- 
bliogr. Apt,  J730-1792.=:{P.-L. 
de  la) ,  peint,  paytag.  Genève,  1733- 
1815. 

Rivel  de  la  Grange  (dom 
Ant.),  bénèd.  de  SUMaur,  érud. 
Conrolèn»(Poitoa),  1685-1749. 

R^iére  (Roch  LebailliT,  sieur 
de  la),  méd,  et  astrol.  N.  Falaise; 
m.  1605.:r(Laiare),  méd.  et  pro- 
fesf.  à  Montpellier.  Muntpell., 
1 589-1 655.=(Mercierdela\écon. 
•N.  T.  1720;  m.  Paril,  1793  ou 
1794.=  (C.-F.,  duc  de),  lieiit.- 
g<'n.,  pair  de  Fr.,  gouf.  du  duc  de 
Bordeaux.  N.  La  Ferté-s.-Cher, 
1765;  m.  1828.' 

Rivinus  (And.  Bachmann,  en 
ht),  méd.  et  philol.  Halle  (Saxe), 
160n.l656. 

Rizi{\t  frère J.)vpeint.*kadrid. 
M595-f675.=  Frtno(sco),  peint, 
et  arcliit.,  frère  du  précéd.  Ma- 
drid, 1008-1685. 

Rizgio  00  Riccio  (Da?.),  •«-> 
crét.  et  favori  de  M irit-Sluart.  N. 
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Trrin  ;  a«fta«s.,  1566. 

Roa  ^Marl.  de),  jos.,  hist.,  an- 
tiq.  N.  Cordo|it,  ▼.  1563  ;  m. 
Iti37. 

Rolbé  de  Brauvetet  (P.-Ho- 
'  noré),  poète  salir,  .et  liMBC.  Van- 
dôme,  1714-1794. 

Robbia    (  Luea,   <)c)lA]lf    ce 
aiculpi.  florent.  Vif.  ▼.  1450. 

Iiolerjot{C\,),  curé  de  Mie  on; 
se  maria  Ion  de  la  révplut  ,  devin 
raemb.  de  la  con?.,  do  con«.  de- 
cin<|-€cntt,  min.  plénipot.  au  con- 
grès de  RatUdt.  N.  Màcon,  1753  ; 
assasi.  avec  son  collègue,  1799. 

Robert  (Si),  abbé  dt  Moléoie, 
fondât,  de  Tordre  de  Citeaui.  N. 
Champagne,  v.  1024;  a.  1110.  \. 

Robert,  dit  le  Fort,  tige  des 
Capelieiu,  comte  de  Parii,  861,' 
puis  comte  d*Anjou,  864.  Tue 
dev.  Briiiarlhe,  866. 

Robert  1er,  roi  do  Fr.,  fili  dn 
précéd.  Elo  Soiisonf,  92S;  péril 
dam  une  bat.,  023.=:1I,  dit  le 
Pieui,  CIs  de  Hugoei  Capet.  Asso- 
cié par  loi  k  la  couronne,  988„tt 
foniucc,  996;  m.  1031. 

Robert  de  Courtenay,  «mp. 
lat.  d«  Conil««linop!e,  £li  da  P. 
•  Courtanay  ,  et  tm  »ueo.,  1219;  m. 
dans  PAchaTe,  1228. 

Robert,  dit  lé  Bref,«mp.  d'Aï- 
Icm.,  fiU  da  Rabert  lé  Tawica, 
comte  palatin  du  Rbia.  N.  1551; 
élu.  1400;  a.  1410.  | 

RoheH  d'Anjomf  roi  de  Ra- 
plai,  U  aia  da  Cku'Ut  11.  8«cc. 
da  aon  père.  1909;  ■•  1549* 

Robert  l«r,  iil  la  B«ii  M  la 
TaUlant,  eomlad'Arlfiiv  Sa  filf  de 
Unie  TIII;  ««ifil  m  UmlkSl 
Louii,  ton  frW,  tl  péril  VU  bal. 
da  Maaaoaaab.  ilM.=:lI,  lia 
«oiflMiMa  4«frMM.,  «tfU  CAi^ 

toii  al rdy.  U  rn*  V^' ^ ^Mr 
ttf .  da  Cbai  n.  tn4  à  UTbaTiê 
Conrlrty,  ISOtoBrUt»  p.4lf  d» 
ipréeèl.  11.  \U1\  ékfmm  4« 
»  M«U  rArWia.  paiM  U^^  àm 
âatl.;  •.  Londrat,  l|49. 

RohiTi  lir,  «il  U  ll«fM#<|0« 
•«  U  DiibU,  doe  da  Normand*, 
t*  ftia  4a  liebard  H.  Smc.  da  aM 
fthn  rnUbard  III,  1018  {  m.  a». 
Mil.  Mied«,  tOU,  ^nd.  an  pèl^ 
rÎMc*.  n  II.  dit  CMrla-Caitia, 
§S%U  MlWi(B«  It  CMiMèranl,  al 
dueda  N^raanfia  m  1M7;  m» 
pritann.,  1154. 

BêUrit  dit  t#  Tkat,  diM  da 
3nx%9%^9  5*  kU  4«  rti  U.  fft* 


Hubert  II.  Investi  par  «on  frèra 
Henri  II,  1032;  m.  1075, 

Robert  1er,  princa  de  Capaue 
et  duc  d*Àvartia.  Suco.  de  ion 
frèra  Richard  U,  1106;  a.  1120. 
=11,  liU  de  Jordan  II  et  «on  lucc , 
1127,  rumie-prince  da  Capoue  et 
comla  d'Averte;  vaincu  par  Guil- 
laume 1er,  roi  da  Sicile,  1156,  at 
m.  dans  \ei  pritont  da  Palerma, 
uiéme  aiin. 

Robert  Bruce.  V.  Brdcb^ 
V.    aussi  Stcart,   Guiscabp, 

RCPERT. 

Robert  d'Auœerre;  ou.  de 
St-Marien  (Abolant),  rclig.  pré- 
montre,  biat.  M.  iîit.zzde  Lin^ 
coin  f  dit  Groase-Tcte ,  érud., 
tliéol..  év.  de  Lincohi.N.  v.  1 175, 
■.  i255.:=Y,  ARBiiiâS^L  cl  Gb- 
Nèvr.  .  '    * 

Robert  de  Vauyondu  (Gillesj, 
géogr.  du  roi.  Paris,  l688-176o. 
S  (Didier),  fils  du  précéd.,  at 
comme  lui  géogr.  du  roi.  Paris, 
1725-1786. 

Robert  (N.),  peiut.  en  miniat. 
et  grav.  N.  Langres,  t.  1610;  m. 
1684.  =:(Hub.),  peint.  d*ircbit., 
paysag.,  memb,  de  Pacad.  Pa- 
ns, 1733-1808.  =:  (F.).,  gcofff. 
du  roi^  puis  meir.b.  du  cons.  des 
cin<hcents.  La  Charm^'-^^  ^  pr.  de 
Chillon,  1737;  Heiligenstaatfs^xe), 
1819.  =  (Léop,),  peint,  réi..  éle- 
vé de  Gérard  et  de  David.  N.  La 
Chauz-de-Funds  (Spisse),  1794;  se 
donna  la  m.,  Venise,  1835. 

Roberiit  (Den,  de),  relig.  au- 
gu»t.,  orat.,  poète,  astrOl.  N.  Bor- 
uo-san-Sepolcro,  pr.  da  Florence; 
m.  1342. 

Robertson  (W.),  hi»t„  oral., 
cliapo^.du  rûi,hisloriogr.d'Ecosa4}. 
N.  Borlhvrick,  1721;  m.  1795.  i= 
(El.-Gasp.),  phy9ij:.,aéron. Liège, 
1762;  Fari«.    tH37. 

iio6tfrt'(3/' (Gilles  Person  de], 
^éom. ,    prqfess.   de  matliém.  au 
M'.oU.  royal,  mamb.  da  l'acad.  des 
'c.  N.  Robarval  (Picard.),  1602; 
».  1675, 

Robespierre  (F.-Maximil.-Jo.- 
Isidore),  cél.  révoluliono.,  memb. 
de  la  conv^présid.  du  comité  de 
!>alut  publie.  N.  Arras.  1759;  m. 
^'irl'échaf.,  10  tbarmidoran  2  (28 
uijill.  179y.  =  (Augustin-Bon^ 
\U.),  dit  Robospierra  le  Jeune, 
memb.  de  la  conv. ,  et  frèra  du  pré- 
céd. dont  il  partagea  laa  opinions 
ft  le  sort.  If.  Arras,  1764;  m.  sur 
Térhaf.  le  même  jour  qiia  son  frère 
Maximilian.  =;  (Cbarlolle),  aœur 
dts  précéd.,  aut,  do  mémoires^  Ar- 
ras, 1761;  Parit.  1834. 

Rêbilant    (Esprit-ben-Nicolia 
dfr)j^'Uaut.-gén.,  ini(èn.,  nainèral., 
chiiwfTurin.  1714-1801. 
'IRobinliAf  bol.  fr.,  garda  du 
Jtrd.  daa  Plantas.  N.  1550. 

Robinet  (  J.-B.-Ra.  ) ,  iarif. 
fr.  Rennes,  1735-1820. 

Robi^t  (Banj.).  mathèm.  at 
pbysic.  angl.  Balh,  1707-1751. 

Robinson  (Ma.  Darby,  dama), 
dite  la  8apho  anglaisa,  coaé  j.  at 
paéta.  Bristol,  1758-1800. 

Rohiquei  (P.),  ebim.,  aamb. 
da  r  Inst.Ii.  Rennes,  1710;  ■.1840; 

Roloam,  hï$  da  Salomoa,  at 
son  toca.  t.  961  a?.  i«-C.;  fut  d'a- 
bord roi  daa  11  tribua,  puia  da  1 
savlam.,  Jndu  tt  Bti^a«MB.  M. 
946at.J.-C. 

Boborieno  {PX  pbilol.  Udi- 
n#,1516-l567. 

RolhRoff  (  e.-M..  Bobari  la 
Ronx),  cél.  montagn.  •!  brigand 
écoai.  dont  U  frai  wùm  «al  ll«barl 
Ma^^ragor  CMipbéM.  H.  f .  UftO; 
«.  1745, 

RoeaberU  de  PereUde^  (J.- 
Tb*),  f4«.  daa  domÏMa.,  arcb.  4« 
TtlM%  UiéeU  FartlU^  1614- 

Mocêm  M  Ktetka  (Aafê)f# 
pbil«t.  41  tmù%,  Eaaaa-Oa«lnte 
(lareba  d'AncAna),  1545-1610. 

Boek  (81),  d'Mo  la»,  rieha  da 
lloBipaU.;  <■■■■  •«•  bian tai  pa». 
Traf ,  il  M  cowMTi,  em  Ittlia,  a« 
aarriat  4êa  ptaii^èaéf .  119MH7. 

RoekÊmhêmk  (i.*B*-*DaMtita 
4a  ViiMvr.  c^aHf  4«),  Maréab.  da 
f  r.,  «M  il  It  iMTM  4'A»4ff.  V. 
Tendèma»  1715a  m.  U07.S  (!>». 
naticn-lla.-Jo.).  gé»«  k,^  Mtrlab. 
da  ctep.  If.  abllaan  4a  Raabâ»- 
b«M,  1750<  l»4Laspai«,1819 

Rùckê  (tLàêli^  4UTilk« 


l 


franche,  mathum.  du  16e  l.  N. 
Lyon. 

Roche-AyiHon  (C.-Anl.do  la), 
card.,  archev,  de  Reims,  ^r.-ai<- 
m^n.  de  Fr.  Mamsac  (Limous.), 
1692-1777. 

Rochtchouart,  V.  Mortk- 

ILABT. 

Rochecotte  (Fortuné  Guyon, 
comte  de),  ofttc.  rovalisl«r.  N.  Ro- 
checolle  (Tour.),  17^9;  fusillé, 
Paris,  1798. 

Roche  fort  (Gui  de),  négociai., 
chancel.  de  Fr.  soui  Louis  XI  at 
Charles  VHI.  M.  1507.:=  (Gui), 
chaiicel.  sous  CharlasYIUetLouis 
XII,  T«ére  du  précéd.  M.  1507.::= 
(Gu.  de),  érud.,  liU.,  memb^  de 
l'acad. des  inscr.  Lyon,  1731-1788. 

Rochefoucauld  (F.  do  la), 
card.,  cv.  de  Senlis,  ambass.,gr.- 
aan^n.  de  Fr.  Paria,  1558-1645. 
sz  (F.  duc  de  la),  cél.  moral., 
d'abord  connu  sous  la  noT.  do  prin- 
ce de  Marsillac.  Paris,  1613-1680. 
=  (L.-Alex.à»  duc  et  pair  de  Fr.,. 
memb.  des  élats-gén.  N.  1735; 
massac.  Givors,  1792.=(Domin.), 
card.,  archev.  de'Rouen.  St-Elpif, 
1715;  Munster,  1800. 

Rochefoucauld  -  Liancouri 
F.-AI.-Fréd^.,'-duc  de  Li),  memb. 
e  l'a^sembl.  constit..  lieut.-gén., 
pair  deFr.,  écon.,  écriv.  N.1747; 
m.  Paria,  11^7. 

Rochefoucauld  -  Doudeau  - 
ri//e(Ambr.-Polycarpe  de  La),  pair 
de  Fr.,, direct,  des  pontes,  min. 
da  la  maison  du  roi,  pliilanthr. 
1765-I84t» 

Roche jaquelein  (H.  delà), 
cél.  chei  vendéen.  N.  cli4t.  de  la 
Durbelièr*  (Poitou),  1773;  tué  à 
Nouaillé,M794. 

.  Rochelle  (^Bart.  La),  act.  co- 
mique. Paris,  1748-1807.  . 

Rochemore  (J.-B.-L,-Timo- 
léon,  marq.  da),  litt.  fr.  1695- 
1740.  =(AI.-H.-PJ.  érud..nev. 
du  précéd.  Nîmes,  17z5-179P^v 

Rochester  (h  Wilmot,  cé^mie 
de),ptfèteet  courlis,  cél.  par  sa» 
avent.  Dilchley  (comté  d'O&ford), 
1648-I.C80. 

Rochon  (Alexis-Ua.  de),  as- 
tron.,  phvsic.,  navig..  mambl  da 
l'Inst.  Br'e3t    174U1817. 

Rochon  Je  CAa6ann^»(Mare.- 
Ant..Ja.),  aut.  dram.  Pans,  1730- 
1800..  . 

Rochow  (Fréd.-Everarjrde), 
pédagogiste»  Berlin.  1734-1805. 

Rockingham  (fi.  Walaon  Weli- 
worth,  marq.  de), min.  d'Etat, Tun 
des  chefs  du  parti  whig  en  Anglet. 
1730-1782. 

Rode  (Chr.-Barn.),  painL  ai 
grav.  Berlin,  1725-1797.  =:  (P.), 
cél.  violoniste,  profeUêur  a» 
Coa««Kvat.  BordaaM,  1774;  Paria, 
1833. 

Rodella  (J.-B.),  litt^  atbiogr. 
iUl.  1724-1794. 

Roderio  ou  Bodrigue,  darn. 
roi  des  Visigotbs  an  Rsp.,  fila  de 
Théadefrad,  duçdaCordoua.Yaif»- 
ca  attuè  dajM  ttna^t.,  711. 

Rodney  (  G.  Bridge  ),  oi*ral 
•Ml.  Londrai,  1717-1792.  T 

Rtnlogunê.  T.  Rhodoovmi. 

Rodolphe  1er,  4a  Hababoarg, 
attp.  4'AiUn.,  fondât,  da  U  mo- 
■aiîeh.  t«lriab.,filsd'Albafl,eowt« 
4a  Hababourg.  N.1118,  ^U1173; 
a.  Garmaabain,  1291.  SBlI,  fils 
4«liauailian  IL  N.yiasipa,  1551; 
aaee.  4a  a«a  pèra  êêwmê  ««p. 
4rAlk>m.,  i574)«.  1611. 

Rodolphe,  roi  4a  Fa  T. 
Eaovl. 

RêdêlphêUe,  rai  4«  lalOTrf. 
Irtii^iifftM,  lia  da  Confft4  II»  Âê* 
•ocié  an  ifiM,  Mé|  99^^  M8;  a. 
911,  m  11.  Ma  4a  pré<eé4,  ol  «oa 
••#••  «1 911 }  a.  ni.  m  m,  4il 
la  Fia«B«  mn  It  féiaiMly  |i.-4bi  d« 
précéd.  N.  t9§t  Miea.  4«  aa«  p4r« 
C0««4  la  Pwii^,  tMt  m  Laa- 
••aaa,  1051. 

MtMphê,  aaaata  et  Rbalafal- 
4aaal4aa4igiiiÉi,  BlaPM4a 
GaaaiMia,  iOlti  laé  à  la  bal«  4a 
rilaur.  1080.      ,. 

RodriiueÊ  at  Mm9h9$  ée 
Âremals,u^.prékêU  év.#0«ia4a, 
Uaé.,  aèiaaial.  N.  TlaiMa-telslIa, 
1404;  m.  iaïaa^  147«. 

HyàHÊ%M9  (Alfb.],  |40.,4afif . 
•ae4l.  TalTa4«»li4,  15ftl-lêU.  m 
(J.),  4it  Gir«ar,^jèa.  al  fii«»iaaii. 
pacïif.  Alaaueba,  l»5»*U5l.si 


(Ant.-Jo),  bédéd.,  .érud.   Larida 
E.traniad.)„  1705-1781.  se  (dun 
Vdiitura),  cél.  aicbil.  e:p.  M.  Ala> 
drid,1785. 

/io^^uci:(J.),manofae.etcbiffl. 
angl.Shaflield,  1718-1794. 

Roederer  (J. -Cu.),  méd. 
Stra*b.,  1726-1765.  =  (P.-L.^ 
comta  de),  homaa  d'Eut.  public., 
écon. ,  sénat,  at  conseill.  d'Etal 
soui  l'Enip.,  pair  de  Fr.  sous  la 
ResUur.  Mets,  1754;  Paris,  1835. 

Roehl  (Lnrab.-U.),  astron.  N. 
Ribbanitï  /Mekiamb.);  m.  1790. 

Roeloi  (p.  da  las), point., élève 
d)i  Titien.  Scville,  1560-1620.  ss 
(J.  de  las);  dit  la  Clerc  Roalas, 
peint.  N.  Sôeilla,  da  1558  k  1569: 
m.  1625. 

iloem«r(Olaû s), astron.  Co 
hasue,  }644-1710. 

Rentier  (J.-Ja.),  bot.  Zurich, 
1761-1819. 

Rœntgen  (Dav.),  mécan.  N. 
Herrnhut,  1745;  m.  1807. 

Roesei  (A.-J.)  da  Rosienhof, 
peint.,  grav.,  natural.  Aug5stenb., 
1705-1759.  /     '  ' 

Roestraèten  (P.),  peint.  Har- 
lem, 1027;  Londres,  1698. 

Roger  (Si),  év.  de  Cannes 
(roy.  de  Naples).  M.  6Ô5. 

Roger  1er,  dit  le  Grand  Comte, 
fils  deTancrède  de  HauteTille.Fut 
conquér.  de  la  Sicile,  dont  il  reçu 
rinvestit%ovec  le  titre  de  comte, 
1089;  m.  1101.=  U,  comta,pui» 
roi  de  Sicile,  tils  du  précéd;  N. 
1093  ;  couronné,  11^;  m.  1154. 

Aoger,  duc  de  Fouille  et  4# 
Calabre,  cousin  du  préréd.,  et  fils 
de  Robert  GuiscarJ.  Suce,  da  son 
père,  1085;  m.  1111. 

Roger  de  Collerye^  dit  Roger 
Bontemps,  prêtre,  aecrct.  da  l'évi- 
que  d'AiixtiJVre,  et  présid..,  dans 
celte  ville,  d'une  sociétv'i  facétieuiie 
dont  le  ch^r  ^'appelait  abbé  daa 
fous.  N.  Paris,  t.  1470;  u.  1540. 
'i{0|;ff*  (Abrah.),  past.  protast., 
▼oyag.  et  écriv.  Koll.  du  17a  |.= 
(F.),  Mit.,  memb.  de  TAcad.  fr. 
Langre»,  1776-1842.,  _    . 

Roger  Ducot,  V.  Ducos. 

Rogtr-Mmrtint  matbém.,  phy- 
sie.,  memb.  du  aons.  des  cmq- 
eents.  $Udens(Xanguad.),.1741- 
1811. 

Rogere  (Wooda),  navig.  an^l. 
da  18a  s.=:(S«m.),  poéta  angl. 
Londres,  1760-1840. 

Roggeteen  { Jacob  ) ,  navig. 
bol».  N.  Zélande,  1669.  On  igiidre 
la  date  4a  aa  m. 

ilo^nta^  (Jo.-ticômte),gén.  du 
génie,  pair  da  Fr.  N.  Yi^uno 
(Danph.i,  1767;  a.  1840. 

Roguet  |F.,  comte],  gén.  fir., 
aommand.*  at  U  tiailla  farde  4 
WaUrloo,  pair  4*  Fr.  afl  1854. 
N.Toulausa,  I770(  «.  1848. 

Rohan  (H.,  dne  de),  ill.  ta- 
pit., biat.,  Iaolio.4  ebaf  4a  parti 
protest,  soaa  Louia  XUl,  gantra 
da  Solly.  N.  ahâtaan  da  BlaiH 
(Bref.l,  1579(iB.1638.SB(Aana), 
smar  ai  préaéd.,  cél.  par  aaa  ai-« 
prit  al  sa*  caaraga  paad.  latgaa^ 
rat  aivilaa.  1584-1644.  OB  (k. 
prinra  de),  eoana  aaai  la  aaa  4a 
cbafaliar  4a  Roban,  fr^-faMori 
ealoual  4ajB  |ar4«a  da  Lauii  XIY. 
M.  V.  1655;  a«^aaléaa»aa 


\ 


■A-~  w^ 


apir.  Paria,  i474.B(Ara«  Ai^loa 
4a),  aar4.,  éf.  4a  Stradb.t  fTt^ 
aaaén.  da  Pr.,  aa«ib.  4f  f  Aaa4« 
fr.  Pain,  1674*1 740.c^(Aa«.)^ 
dit  la  cfrdinal  da  Soubaf|  p.« 
MY.  4b  pfféaé4.»  éf.  4a  8lNt»b.| 
gr««««aikk  4a  f  r».  aaak  af  rAt 
aa4.  If.  Paria,  I717-17lf,  st 
Ikm.pifÊ.L  ftèmân  4at  pH«é4., 
arcb.  4a  «aiaa  «4  Hr<<  iêÊ^ 
171^1..  Cwiiilb),  IHif  4a 
pf<éf44..  4f .  4a  Sifaib,  tl  iia4< 

4a*)*  aai4»  4y.  4i  ilMiki«  gr,^ 
,  4a  Pr»!  aabaa.  êtkmmêi 


^  Rohdich  (Fréd.-Ca.),  gén; 
prufs.,  min.  de  la  guerre  sous 
Guillauma  11.  Potadam;  1719* 
1796.      V  . 

Rokn*ed^Daulah  (  Abou-Ali* 
el-Haçan),  1er  sultan  bouïda  d'is- 
paban,en035.  U.976.      "^ 

Rokn  -  Rddun--  Soliman,  7e 
sultan  aaldjoucida  d'Anatolia  ,  fils 
de  Kilidj-Arslaa,  ^aat  il  p^^^u 
ias  Etats  atoc  set  frères,  li^i 
réffna  tau!  plus   tard.  H,  1205, 

Hokn^Eddyn'-Khourfchmh, 

8e  et  dem*.  princa  de  U  dyuait, 
des  Ismaélides.  Suce,  da  aon  para 
Ala-Eddyn-Mohammed,  1255 1  mit 
à  m     1257. 

Roland,  bèrot  cél.  dans  les 
rom.  de  chevalerie,  et  l'un  datpa* 
lad. "de  Cltarlamigna,  dont  on  le 
croit  mémo  ne«en.  Tué  à  Ronca» 
vaui,  778.^dCbar  det  eamisards. 
N.  Mialet;  prit  le  titra  de  généra- 
lissima;  tué.  1704. 

Roland  de  la  Pldtriire  (  J.* 
Ma.),  écon.,  b<^iaaM  polit., d'abord 
inspect.  gèa.  du  comm.  à  Lyon, 
puis  memb.  da  U  conslil.,  min. 
de  Tinter.,  memb'.  de  la  conv.  N. 
Yillefranche,  1732;  proscrit -^ avec 
lot  girond.;  se  tua,  1795.=(Ua- 
non-Jeanné-Pkilippon).  famtee  da 
préeéd.,  cél.  par  ton^  esprit  ti  ses^ 
opinions  révolutionn.  N.  Paris,  . 
1754;  m.  sttrréchar.,4793. 

Roland  (Ph.-Lau.),  ttat.  N. 
Amiens,  1746  ;  m.  1815. 

Rolander  (!>*».),  natural.-, 
voy^.  suéd.  du  18a  a.  v 

Rolando  (L.),   analom.   pié^J 
monUis.  1775-1851. 

Rulewinck  (Wemar),  ebartr., 
chroniq.  Laar  (Wasipb.),  1425- 
1502. 

jRo/tH'(N.],  chancel.  àê  Rourg. 
sous  Philippe  la  Bon.  N.  Autun; 
m.  1461. =::(;.),  év.  d'Autuo, 
card,  fils  du  précéd.  U.  1485. 

Rolland  d'Erceville  (Bart.- 
Gao.),  pré(id.  au  pari,  da  Paris, 
N.  lt34;  m.  sur  Téchaf.,  17^4. 

Rolle  (^.),  malbéa.,  memb. 
da  l'acad.  daa  sa.  Ambart  (Auv.),' 
1652-1719. 

RoUin  (C),  hitU,  litt.,  poèU 
lai.,  racl.  da  l'anÎT.  da  Paria, 
mamb.  da  Tacad.  des  inscr.  Paris, 
1661-1741. 

Rollon,  Rolf,  Raoul  oi^  Ro- 

bett  1er,  cél.  ehef  norm.,  1er  Jac 
de  la  Normandje.  Aborda  en  Nuus-    « 
tria  ▼..876,  et  la  ravagaa;  fit  un 
traité  de  paii  avac  CbarJai  la  Stin- 
pla,  911;  m.  920  ou  917. 

Ao/4  (Rich.), écriv.  angl.  1725-.  . 
1770. 

Jiomagnegi  (i.-ABt.)«  act.  et 
aut.  com.  N.  Na«ur,  d'une  fam. 
arigiri.  d'Italie;  m.  1741. S5(  Ant.- 
'Jo*-Ui.),  conpotil.  al  édit.  de 
maaiqua,  p.««av.  du  préaéà,  Parii, 
1781-1850..  ^ 

RomOûnoêi  (Domin,),  paWic. 
profess.  da    dr«  4    raniteri.    de 
Parnta,  à  calia  da  ^iaa,  à  ealla  de 
Milan.  N.  Salaa,  pr*  4a  Plaisaace,^ 
^1761;  n.  1855. 

lUmaim  (Bi),  laMat  ém  <«< 
annéaaraa.  Marlyriaéi  Ra^e,l5ll. 
ss(8D,  faa4al.  4aa  mcar  X  du 
«ont  Jura,  M  abké  4a  U-Oênà^, 
M.  440^Ai(Sl),  4r.  4a  Boaan  ea 
êl«.  M.  «M^a^Sèi,  «a  4as  pa- 
trons daa   MaMafilat.   MaHjnaé, 


aél.  iir  la  rilt  mffà  jaaa  émt 
rai,4aaaUW.47»l4iâf. 

AflAaii  ÇhÊJmdméÊ  Ua.  lU» 
mX^Uitkàêêffthm  4aL^fr4r4 
aiad  4a  pr4a44..  fiM-«feM,  laa* 

mM9    Ê^    Bi^^i^^^   At    ^ba    aaA«MBA 

miZ  i  Su  ^^ 

nwiifat  i<*  t«aaa 

Rohm^CheÊ^ê  <L^.^, 
4Ma  4a),  friwm  iê  Uas,  mwk 


car4«  f I  anbar.  4a  Baanfaa» 
Ht  J  788;  Bataaf..  18l(k 

iMmdt{M,jÊkitiê. 


4041.  •^'ff'^'   *  4-1**7  ''•^.^ 


\l  aatoct^è 
\i  m  daas 


aiip.  4'Qr.  N. 

fai^.MI|4Élr«»4 
«Tiiaaiiib  Mlii 
p.4la  4a  pHçéà 

dit  Arfyra«  |pM99  PILC^"*^^ 
"  *  *       ' 4r- 
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Abon-Ali*  ( 
>ouï<U  ë'I*-  ' 


ntlolit ,  Cil  ' 

•CI,   iWxt 
M,  1Î05, 

U  4juait. 
dd  ion  pért    i 
,  12b5}inii 

.  dtQff  lei 
l'un  à—fim 
dont  ot  le 
é  à  Ruiici*  - 
eâaÎMrdi. 
d«»  génér»* 

triirt  (J.- 

li(..  d'Abord 
m.  à  Lyon, 
Kftlil.^   min. 
It  eonf.  N. 
rosfrit-^avec 
795.=(Ma- 
),  Um\ù9  di 
•ipril  et  lei^ 
N,   Parii,    . 
4705. 
),   tUI.  N. 
15. 
,     Daluri)., 

uloai«   pié^ j 

•r),  ebârtr., 
.h.).    i^î^T 

il.  à»  Bourg. 
N.  Aulun; 
r.  d'Autun, 
I.  U83. 
i//«  (D^rt.- 
1.  d«  Péril, 
••f.,  171)4. 
!■,,  nemb. 
beri  (AuT.); 

Un.,  po«U 

dt   Piiriii 

mur.  Péril, 

oui  Olf  fi^ 
m.,  1er  (lac 
dâ  ca  Nuus-    ^ 
if««  ;  fit  un 

rltf  U  Sim- 
17. 
engl.HÎJ-.  , 

il.)«  ecl.  et 
d'viic  fin. 

S.ssi(Ai>l.' 
i  édif.   de 

éûà,  Perii, 

A«),  pfeiUie. 
imiferi.   de 
,  à  C4ille  de 
I  PUieMa,^ 


lei 

lor-  i,  du 
8M;Und^. 
Bocfii  ee 
4«i  vi" 

Ire 


fflli 


d^ 
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Féline  (M JT«r<|U« V 1 76 1 }  if .  1 8 1 1 . 

RomanfUi  (F.)f  P«»».  Vi^ 
(erLe,  1617- lê««.=3(rebbé  Do- 
min.),  enli<(.  ilai.  17&6-U19. 

Roniami  (J.),  «^d.  etebir.  de 
Crémone,  eM  llof. 

i^omano  (Eteelin  III),  dit  li 
Féroce,  prince»  d4  BaeiMe,  de  !!•- 
roâlica,  et  homme  dé  guerr«.  N. 
1194;  invesii  da  poaw.,  1215;  ré- 
eiila  aui  (orc«e  i|n'AleiAndr«  lY 
dirige*  co"!'^  I*''i  >>•  125^. 

,Roniano9.  V.  MicuEi^-Féo- 

pOROWtTl» 

RotnanMof  (  P.  Aieiondro-* 
wiu-li,  comte  de},  féo.  ruiie.  N. 
v.l730;m.l79*. 

Homat(àt)f  pbyiie.  N.  Nértcç 
ta]  1776. 

Romhfrg  (And.),  cél.  mlo- 
ttiiie.  fompowi.  Veçkjn  (HenoTre), 
1767-1821. 

Rome  </•  Litlê  (J.-B.-L.». 
phy^ii'.etminérer.Grejf,  1756-1790. 

Rotnegas    (  Metiiurin    d'Aux- 

'L«>co4i!),  ebewal.  de  Malle,  cél. 

<uiar.  dul6«e.  M.  1581. 

,    Romilly  (i')t^or\ûfi.  Gtutit, 

17i4.j79«.a:(«ir  Saai.)»  juii»c. 

ei  orat.  enfl.  N.  londree,  1738; 

se  donne  ia  n.,  1828. 

Rommê  (T..  ).  oêom.  Biom, 
1744;  lioehefort,  1805.r=(r.ilbi-rt), 
ineinb.  de  I  aeeenbl.  légiil.  H  de 
iaeonv.,  frère  da  préeéd.  N.  1750  ; 
pondamné  comme  lerrorûie,  e« 
duiina  la  m.,  1795. 

Romnry  (G.),  peint,  angl. 
DaUon,  1734-18Q2.  # 

Romuald  (St),  fondât.  <!•  l'or- 
dre dei  caaaldnlee  N.  Revenue, 
i.9S6;M.  V.  1027. 

Romuald  1er,  duc  àê  Béné- 
unt  de  662  4  §77.  Etait  DU  de 
l.rimoald.aKlI,  p.-èle  âii  prêcéà. 
^iirc.  de  ion  père  Gris^lfa  1er, 
702;  ai.  t.  711. 

RomuIut\  fondât,  it  Bo»e 
avec  fOD  frère  Beaiue.  Procl.  rei 
7S5  af.  J.X.,  tprèe  evoir  lue  eon 
^(•rc;  vainquit  les  Sabine,  §1  /ae- 
«oeia  leur  roi  Tatini,  70(  tué  par 
let   icnat.,  v.  715  ar.   i«*C  Y. 

PKMUS«tTATîU«. 

Ronhhit  (Hugh),  afron.  ang). 
Br^nlfurd,  1750-1855. 

/{ottco^^ia  (Cone4aiiiin),tliéol., 
friid.  Laeaiiei,  1677-1736. 

Rondelet  (Gu.),  méd. ,  nalnral, 
Monipell. ,  1 507-1566.  3C  (  P.) , 
arehit.,  itemb.  de  riaâl*  l>^on^ 
1745;  Pwi#,l  ait. 

Rornard  (P.  dt),  «él.  poêle  du 
10c  I.  N.  Yendômoii,  1524;  ai. 
pr.  de  Te«ri,  15ë6. 

Ronsin  (C.-Pb.),  âmi,  dram., 
Rpn.  répnM.  V.  gMoeoM,  1752: 
m.  enr  l'éebar.,  1794; 

Mooke  (Uu.j,  ailroa.  al  gJaa. 
wgl.  Uepltord,16t5-46l^t.SB(G.], 
imiral  angl.  ao«té  da  lUaL  i65<l- 
1708. 

I2oof<J..II.),faM.  Otlarboarg 
(Pal«iinal[,  165C-i6t».  es  (Pb.)^ 
dit  Haea  de  Tivali,  paial.  al  f  rav., 
fili  du  précèd.  Frencfart,  1665; 
nema,  1705.^J.^alaMar),rrèra 
de  précéd..  paig^  ftav.  aantOM 
lui.  Pr«iaçrort,^P4ni.aB(Ja), 
peint  et  gwav.,  4^01.  da  la  «alarfa 
de  Yienna ,  p^4lf  4a  fifiipya* 
Yienn*.  I7I6-179#. 

Roo9ê  (W.  4a  Uaaaakar,  dit), 
Fti««.Oaa4,li76.|446.w(nAad^ 

•  ''1-19ÔS,         ".A.#  «-  u,*'.  ». 

•*•'.  •«  bénld.  Car^llaa,  Jf . %• 
Ceen,  I597^I6|4.  M(i.  Ala)« 
'l^fM.  «4  èerif.  Kareailla,  I66U 

AoMifMtM  (AMb,  ta*.  4*), 
^-•^  >-•••  W" ,  IMS  «m7 

^récéd.  1656-1756.  ^^ 

«emb.  da  1^A«Mi    1^.  1 
(^•«aff«a),tflM6l6 


M.",»:>v 
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^âM  (8iNator),  cél.  peint,  et 
poeto  leiir.  ilal.,  grav.  L'Aianelli, 
pr.  di!  Naplei,  16lb  ;  tlome,  1675. 

Rotalhoh'C arriéra;  (  Mme  ) , 
peint,  au  pailel/  Yeuita,  4675- 
1757. 

Rosalie  (Ste),  patronne  de  Pa- 
lerme,  lille  a'ua  eeig.  de  Hoie^.  Se 
relira  dans  une  grotte  et  y  m.  1160. 

Rotcelin  (  J.  ) ,  cbanoina  de 
Compicgne,  pkiloi.  icolait.  du  lie 
I.  et  fondât,  de  la  lecte  àa  uomi- 
naui.  N.  Bretagne, 

Roscius  (Quintus)  ,  cél.  act. 
rain,,  ami  de  Ciccron,  aui  plaida 
pour  lui.  N.  V.  129  av.  i.-C;  m. 
62.=:^'Auiérie,  ttom.  proscrit  par 
Sjflla,  et  acculé  d'avoir  ;t«é  ion 
père  ;  fut  ^ga^ev.  défendu  par  Ci- 
céron. 

Roicoe  (  Gtt.  ),  public,  lit!., 
raemb.  de  la  cb.  dci  eomin.  Livar- 
pool,  1752-1831. 

Roscommon  (Dilloa  Weatr 
worlli,  (oinla  de),  »a£to.  Irlande, 
V(^35-1684. 

Rose  (Ste) ,  religieuse  du  tien- 
ordre  de  St-Doiaiu.  Lima  (Pérou ).j 
1586-1617. 

Itoff  (G u.),prêdlc.  de  Henri  III, 
CT.  -de  SenWs  et  li^incur.  M.  1602. 
SE:(TDUiiaiiit),  secret,  du  cabinet  de 
Louia  .XlY/roemb.  du  l'Acad.  fr. 
16U-1701.r:=(J.-B.\  li|t.,  doct. 
en  Ibéal.  Quiugey  (Fr.-Gamla) , 
1714-1805. 

JR  OJtf //i  I  AAt.f,  J  u  riic .  «  Béfoeiat. 
Areiao,  1380.1466. 

RotelUni  (Uipp.  ),  aria»lal., 
arehi'ol.  N.  Pim,  1800;  ai.  1845. 

Rosemberg  (P.-To4iiiaint  For- 
bin  4e  Jaoeon,  comte  de),  bomme 
de  guerrr,  lervit  lou»  Catinat. 
Paris,  lOSv:  abbaye  de  la  Trappe, 
17J0.  ( 

Roêemomdê  ên.Rosaimmde  , 
Clla  de  V4  aitar  i:Jilvrd  ,  maîlrriije 
de  Uonri  U  ,  roi  d'Aa^let.  Périt 
1 1 75,  victime  do  le  jalouiic  d  Eléo- 
nore,  époisee  d«  Henri. 

Resen  de  Rmtensiiin  (N.), 
«éd.  aaadMi.  4709^-1775. 

Rotenberg  (la  coroleeea  de), 
lilLYenise,  1730-1791. 

i2ofenAan«(Sabaring,  bar.  4e), 
homnie  d'Etat  •aé4oii,  ambaai^ 
gotiv,  de  Stockholm.  Sudermaaia, 
1609.1665. 

*  iÏMtffimi^f/tfrfJ.-G.),  tbdol.l»- 
tkér.,  écriv.  Unnteritadt,  1736^ 
Ilf5.s(firn.-Préd.),  oriental., 
profaea.  àf  univ.  da  Leiptig7^768- 
1855.  s  (  i.Xhriit.  ) ,  profeai. 
d'aaat.  at  da  abir.  4  Laipiig.  Haie- 
bara,  1774-162^. 

Moiièrê9  (P.  da),  arcbidiaere 
de  Tonl,  théol.  BaiwU-Daa,  1554- 
1607. 

Roiil^'Mnrêt  (P.-B.,aoaUa 
da),  tiaa-amiral.  BmiI  ,  4766^ 
1852. 

Jtofifi  li.),  aatia.,  inà,  al). 
Bieaaaeb,  1561-4616.  ' 

JRo«4iii  (C.-Me.),  év.  da  Poa- 
lalM,  arebéal.  Kaaiae,  I74«.U57. 

Ro$mkU{C.  d#),  biègr.  Bota- 
nda,  4114.1817. 

Rotmond€  ou  Roiem^mdê  , 
illadaCnidaïaad^rai  é»»  Oéaidei, 
•Iftaïaia  #Alboia,  f«<  daeiLam» 
barde.  Fil  aieaae.  ••■  BMri,  578, 
al  fWt  aaifoie.  ^I«i  tard  far  eoD 
Itca. 

-Jja.4f.  da),  aat. 
^      ~     1,4771- 

ica,  444444U4ki[(F.  da  Caai- 


mjbva  caMiica. 
Roinv  (Aat. 
dtMi.9  llll«|ian 
4844. 


•a),  paial.,  Mbaa  da  ar4a<ïd.  fd- 
ffMaai  l44M4t4.ai(CAaM),  da^ 
■bii»>,  ftddia.,  BinéaMiaiela.  M. 
riaraMat  ■.  4578. «s  (  Mal.), 
paial.  riaraaaa,  «5T8.I850. 

Mêmi  [9.  da),  aalU  al  ra- 
«aac.  N.  TÎravaaca,  1570}  ai.  aa. 
4659.H<4a%),  «MM  i4*<CbMida 
^êmh  WH^i1U,mi9.  Palaraa 
dt\,  pa6la  Ar.  If.  MaalMH.,  4788. 

Uii<  (f .  daU  Bada  liai.  4a 
i4«tf,  MdaaabHt  da  aaHi  Mal6i. 
I|.  dtt.  HaaMiaa,  4  5l7^Aal.), 
Aiaài  da  réeek  liaii  M  f«Hi 
(daabé  «•  PmaK  44a  «.o^f^»^ 

iMaa,4M#f  aa.45«l.  (iér.),  an 
Ml.  tabw,  méà.,  biel..  litl.  I». 
•iMa,  ilitu46#7jvMMliaiN>  da), 
NM.  al  arU.  Hat  d«  46«  e.afi.*. 
y«<l>)t  Mial.  laaw  flia'ac  Bvjw 
^^^^^^Vf  ^wNvi.,  aiaflr.  HasM.  laTT" 
4647.  S  (OelaTa),   Un., 


.Bre«cia,  167û-l6S0.=:(J..Ant.) , 
arcliit.  .Rome  ,  1616-  1G9j.  == 
(P.i!)r.),  .dit-  Pascalino,  peint.  N. 
Vicence,  104i.=a(Angedc),icul|)t| 
(ît^nei,  16^1-1715.  =  (Quirico) ,, 
pr«'dic.  et  poêle  ilal.  l.ongo,  iôOG-* 
t760.3c(N.),  sav.  biblioph.  Flo- 
renca  ,  171l-17bb.  =  (l^in.  do) . 
jei..  bebraii.  Yiterbe,  1740-1824. 
=(l'dbbé  D.-J.-Born.),  orietoUl., 
tbeol.  (jislelnuovo-CaïuTeie,  174?' 
I831.=s{l*ollegrino),  écon.  ot  di- 
ploin^.  profcift.  d'econ.  polit,  au 
Coll.  de  Fr.,  puis  de  dr.  couititii- 
tionn.  à  l'eculerdé  dr.  du  Parin,  en- 
lin  min.  de  Psfo  IX.  N.  Carrare 
(duché  dû  Modèntf),i787;in.  assasi. 
Rome,  1848.     * 

Rossignol  {,  :.),  cél.  calligra- 
phie it.  M.  1736.=r(J.-J.),  je*., 
Ibèol. ,  matirim.  Yal-Loinie  i  L)au- 
pbiné).  1726-1815.  =:(J.-Ani.)\ 
gén.  fr.,  dénagogue.  Parie,  1759; 
fut  déport,  iprés  l'eiplusion  de  la 
macliiiio  inferii.,  4  l'ile  d'Anjouan, 
pu  il  m,  18u2. 

Rosselyn  (Al.  Wedderburir, 
(Tomte  de),  gr.-chaacet.  d'Anglet. 
1733-1805 

Rosso,  dit  maître  Bom^p^int. 
florent.  N.  1496  ;  l'empDis.  1541. 
r=(Jo.  def),  arcbit.  Rumo,  1760- 
1831.        '  - 

i2of«0^/o (A ni.),  litl.,  bibliogr. 
Mondovi,  1610-1667. 

Rostainy  (  Just.-And.-Ma.- 
Germ.,  de),  gén.  fr.  N.  préi  de 
Montbrison,  1740;  m.  1828. 

Rostan^  (Camille) ,  past.  pro- 
tesl.,  bot.  Marxeille,  1774-1853. 

RotiaaoidiVréû,  de),  phiiol., 
érud.  danois.  ILraagerop,  1671- 
1745. 

Rostopchin  (le  coailo  Théod.), 
gén.  rusée,  gouv.  de  Moicou  en 
1812.  N.  Livn^  (Buiiie},  1763; 
D. 1826. 

Rosweydi  (Héribart),  jée.,  ha- 
giogr,  Utrccht,  1569-1629. 

Rota  (Bernardin),'  poêle  ilal. 
Naplei,  1509-1575.s(Yinc.),  eo- 
clci.,  poéta ,  aut.  draai.  Padoue, 
1705-1785. 

Roiari  (la  cojnta  P.),  peint  et 
gra?.  Yérone  ,  1707  ;  St-PcUr#b., 
1764.. 

Rûigans    (Luc),   poêla   boll. 


litt.,  cuHipofiit.,    offio.   de    génie  [  femme  de  Piiilippg  lY.  YalUdoiid, 


AmMerd.,1645rl7IO. 

Rothariit  roi  dei  Lombarde. 
Suce.  d'Ariovald,  656  ;  m.  652. 

Rothelin  (C.  d'Orléani  de), 
litt.,  érud.,  nerab.  de  l'Aafid.  fr. 
Parie,  1691-1744. 

Roihenèourg  (Fréd.-Rad., 
eoaite  d^^,  gén.  pruM.  Nalàau, 
1710.1751. 

Rttthtchild  (May^rfwAaiataie), 
cél.  banq.,  reeiab.  du  eollaga  d'é- 
lection 4  Francfort.  N.  Frtaafortr- 
a.-la.M.,  1745;  m.  4812. 

Rotrou  (J.  da),  paêla,  aa|. 
dram.  11.  Dreai,  1609;  «.  1656. 

RotUck  (G.  da),  hoainia  d'E- 
tal, biel.,  pràfoei.  è  Paalv.  da  Fri- 
bourg.  N.  Friboarc  aa  Brieaaa, 
1775; a.  1840 

Aof/aéiAiifiiar  (J.),  pasal.  Ma- 
aiab,  1564*1604. 

Rouarit  (irai.  Taf8a  da  la), 
aaalilb.  brelaa  qui  abarcba  4  éta- 
blir ana  aeiaeial.  royaii..a,  paar 
l'oppoier  aui  pragrée  da  la  réva- 
lai.  1754-1795. 

Riubane  (BaMla4»réf.),  lia. 
riMa.  475M705. 

Rûuboud  (P.;-Ja..Aad.), 
tnaiai.,  écaa.  Irifaaa  ,  4750u 
4781.   . 

RouMlîiae   (L.-F.),  m 
Lyoa,  I7U|  Laadrae,  1761. 

l^oiiAa  (J.-And.],  babila  aa- 
aaie.  Paiée.  4759-1781. 

Romok^r  (i.'*Aiii.),  MdIa  h. 
If .  Montpnll.,  1745}  «.  ear  Pi- 
abaf.,  4704. 

Romdêgh^  (  AboaUBafaa), 
poéta  aareaM  du  I0«  •« 

RwUlê  (Cu..P.),  «Mai..  Ma- 
6iM.  an  daod.  da  Jkmi,  N.  Mathieu 
(Noraïaad.).  1705;  ai.  1770. 

I4«ii^«  (Mnba  da),  abafal. 
baaiaa  da  44a  a.,  ibiaihill.  at 
aaMélLda  raé  Jaaii.  M.  1577. 

Rougemoni  (F.),  Me.,  aii»- 
elaM.,  M^alama.  iiadelriabt , 
l6f4-l678.K(la4:i.J,  abir.  .81- 
Oaaiiafaa,  4TM|  OUfaa,  4816. 
=3(G.  éê),rméêê  A  ar4aid.  da 
«•nsoil  da  Maathéial  (iaiata),  m 
palria.  1714.4888. 

Ji#tif««  lia  f /l(t  (!•  ).  pOla, 


¥• 


pend,  la  rcvol,  Loiià-le-Saulnier, 
1760;  Clioi:^y-le-Boi,  1836. 

Roua  non  (V.-F.),  incd.  Mor- 
Uau,  17i7-l799. 

Rouillé  (P.-Julien),  jéi.,  ma- 
lliém.,  lut.  Toins.  168l.l740.ss 
(Anl..L.),  comte  de  Joua,  iutend. 
du  coiniiierce,  pui^i  min.  de  la  inar. , 
iqin.  desuiï.étraii;;.  16894761.=: 
du  Coudray  (Uilaire),  direct, 
des  fui.,  couàeiil.  d'Etat.  1652- 
1721). 

iiouyouar(Prudence-Gu.,  bar-. 
de),^itt.,  préfet  «ou»  l'Kinp,  Lan*- 
dernau,  1779;  Paris,  18Ô6. 

Roullet  (J.-L.),  grav.  Ailea, 
i64j-'1699. 

Rouilliard  (Séb.)<  avaç.,èrud. 
N.  Melun;  m.  1639. 

i?oumo/sii  (Et. -Jacovlewi4ch\, 
astron.,  malhom.,  litt.  russe.  1734- 

1812; 

Rouriek,  pirate  de  U  tribu  des 
Yaraigues,  fondai,  de  TEuip.  russe. 
S'(  Ublil  à  Nuvogurud  et  4  Ladoga, 
8*65;  «.879.  '  ^ 

l{ou£Oudan,  reine  de  Géorgie. 
Suce.  de.  son  frère  George  Lascba, 
1222;  8'eropoia.^li48. 

Rousseau  (Ja.),  peint,  et  grav. , 
memb.  de  l'ac^id.  Paris,  1630; 
Londres,  1693.  SE  (J.-B.),  cél. 
puëte  lyr.,  aut.  dram.,  litt.  Paris^i 
1670;'n.  eailé.  Bru^Hei,  17,41. 
=r(J.-J.),  ill.  écriv.  fr.,  philoi., 
public.,  poète,  composit.  et  bol. 
Genève,  1712;  Erme|ionville , 
1778.=:(J.-F.-X.),  lilt.,  consul 
en  Perso,  parent  du  préced.Ispa- 
lian,  1738;  .B.i;$dad.  18084c:(J.- 
B.-L.-X.),  consal  à  Uassora,  Alep, 
Bagdad,  Tripoli,  litt.,  lils  du  pre- 
céd.  178l-1851.=(l».),  I;tt.  Tou- 
iouie,  1725-1785.  =  (J.-L.-C1.), 
chim.  K.œnigâhofen^  1724-1794. 

Rousseau  de  Rimogne  (J.- 
L.),  minéral.  Pays-Bas,  1710- 
1788. 

Roussel  (P.)i  méJ.,  philo.^. 
Dai,  1742-1 80z.=:(P..Jo..Alexi8), 
liU.  Epinal,  1750-1815. 

Rousselet  (Gilles),  grav.  Paris, 
1614-1686. 

Roussel  de  Missy  (J.),  pu- 
blic. ,  corapil . ,  histonogr.  du  prince 


17i6. 

Roussêy  (J.  de),  ecclé«.,'.poiSre 
fr.  M.  1777.^  ' 

RoHsiam,  gén.  periao  du  7«r8. 
Périt' en  combalt.Tar  Arabes,  636. 
;;  RousJaff^Beygt  priace  de  la 
dynast.  ^lurcomane  du  MotHoo» 
Noir.  Suoe.  de  Beiiin-liour,  1490  ; 
détrôné,  1497.  ,      , 

Rouslam  -  Pacha,  viiir  at 
sandre  daSolinun  II.  M.  iU(\j. 

Rouflan  (Ant.»-Ja.),  paet.  pra- 
tait.,controv.  Genève,  1734-1808. 

Rouih  (Bera.),  jéi.  irland., 
liU.,érud.  N.  46^;  m.  Moue  1768. 

Roiius  (Aaguetiak  «éd.,  pro- 
faee.  de  di»«ia.  N.  Bardaauk , 
4726; a.  4776. 

Rouyer  (Ûl.-Ma.),  janaa.  Pa^ 
rii,  476-1810.  ' 

Rovèr€,  mêitùu  Ma),  daol  lai 
memb.  lee  plae  eoaaai  août  : 
Frasi^aisvMaria  Ur  (da  U),  duc 
d'Urbia,  géa.  dai  Iraopoe  de  ean 
oacla,  lu  papa  Jutae  II'.  M.  am- 
poii.,  dit-oB,  15381=5  Françoia- 
Maria  II  (4a  la),  don.  duc  4'llr^ 
bia^  liU.  n,  «.  1551;  abdiofa  aa 
faveur  du  laiaMiéga,  1626;  M. 
1631. 

Ro9ér€  (Gaid  ljbal4  BoaaralU 
da  la),  litU  al  diptam.  ilal.  N. 
Urbin,  1563;  m.  l608.3(Praipar 
Banaralli  da  la),  liU.  al  palU 
dram.,  fuadal.  da  Tacad.  des  t^ali» 
g iooei,  frèra  4a  préaéd.  M.  1859. 

R99érê  (J.-Slaa.),  ddaa^agaa, 
liaal.  da  Joar4aa  4«up^TêU , 
aiaaib.  da  la  aoav.,  paie  da  coae. 
des  taciaae.  fl.  Bonniani  (eomiat 
YeaaieeiM),  4748  (  «•  déparU  4 
Siaaaaari,  I7f6. 

RoiCê  (14.),  pa4la  draai.  aagl. 
LiUlaBadfkrl,  4675-4718.  =3 
f Tb.l  140.,  bl«iv.  LmàiÊê,  4887- 

J{M»/«f  (#■•),  fUêétm.  «4 
aal.  aafl.  da  17a  e. 

l4o#eiii«,  PèMMia,  811a  da  ea^ 
Irepa  Oiyarla;^!  époaeéar  par 
Alaaapdra  k  Or.  Mie  è  a.  f« 
ardra  da  Caeeaidra.  \ 

JlMMa  (U  Manb.  tta.  di^,  f^ 
Hf .  iriMUira,  aaafaM.  #Bbiaba44, 


lli52-1624. 

Roxburg  (Gu.),  mcd.  at  bot. 
an^l.  M.  1814. 

Roxelane,  femme  du^  lultaa 
Soliman  11.  M.  1557.  , 

iioy  (P.-C.),  |ut. drani.  et  poète 
«ulir.  Parii,  16W-1764.=(Ant., 
conile),-honiine  d'Etat,  pair  de  Fr., 
mm.  de^  lin.  N.  Savigny  (Kaul#« 
Marné),  1764;  w.  1847. 

JRo^é'(Guide),archev.deHefaii 
attaclie  au  parti  des  papes  d' 
gnon.  Tué  dani  une  émeute 
de  Gènes.  1409 

Royen  (Adr.  tan),  méd.4tbot. 
boll.  du  18e  I. 

Royer  (Jo.-N. -Pane race),  «»• 
sic,  coniposit.>,  inspecl.  de  l'Upora  " 
de  Pans.  1705-1755. 

Royer-Collard  t  Ant.-Atl.a- 
nasc),  méd.,  profèss.  de  med.  lé- 
gale i^  la  facuJtède  Paris.  N.  Soin- 
pnis  (Cbanip.),  1768  ;  m..l825.=3 
(P.-Pa.),  homme  polit,  et  profe»s. 
U'Iiisl.  et  de  phik5.  4  la  facult.  des 
lettres,  «emb.  da  cons.  des  cinq- 
cenU,  raeicb.  et  présid.  de  la  ch. 
du»  déput,,  présid.  de  la  co^mi.<s. 
d'instruct.  publique,  mctnh^  da 
l'Acad.  fr.  N.  Souipais,  17ê(;  a. 
1845. 

Roy  ou  (l'tbbé  Th.-Ma.),Jour- 
nal.,  lut.  Quimper,  1741-1792.=: 
(J.-Corenlin),  public.^  bi^L,  cert- 
seur  sous  la  RèbtA,nr.,  fière  du  pré- 
cèd. Quimper,  1745-1828.  ( 

Roze  (N.),  dit  !e  cheval. .Roie, 
consul  4  Mo^on;  de  retour  àMar-    .,^ 
seille  en  4720,    déploya    U   pins  "^I 
grand  dévoue  inepi  pend.  li|  pe«le.  -?<■ 
Marseille,^    1671-1733.t=  (l'abbé 
N.},  cofnposit.  de  mii»iq.  lacrée. 
Bourgneuf,  1745-1819. 

Rozée  (M^l"),  cél.  brodeuia, 
dont  les  ouvr.  imitaient  la  peint. 
Leyde, 1632-168^.  *      . 

ilo'ief  (IJebbéJ.),agron.  Lyon, 
1734;  tué  pend,  le  siège  de  1793. 

Roiière  (L.-Ff  Carlet,  ourq.  de 
la),  tactic,  ingéa.  Pont-d'Archae 
(Ardennes),  1733-1908.» 

jRuau// (J.),  érud.,  polie  lat. 
CouUnces,  1580.(636. 

/iu66t  (And.h  )ci.,  litt.,  poète. 
Yeniie,  1739-1810. 


d  Orange.  Laotf,  1686;  BruKellei,<M  Rubem  (F.-Pa.),  cél.  peint. 


flam.    Cologne,    1577;     Anvare, 
1640. 

Rubini  (P.|,aéd.,  arcbiâtreda 
Parme.  Parme,  1760-1819. 

Rubruguis  (G,u.  dé  RnysM 
broeck,  4it),  «èral.,  voyag; 'n. 
Brabanl,  1230;  m.  ap.  1293. 

Rubys  (Ci.  4e),  hiit.,  peKif. 
de  la  Ligua.  Lyon,  1553-1615.  ' 

RucceUai  (B«rn.),  en  Uf.  Orî^ 
cellarigi,érud.,  bifl.,  diplon.  FUi- 
reace,   1449-1514.s=(J.),  po^te/ 
aut.  draa.,fcla  do  prèeéd.  ^47 5- 
1525.      . 

Ruchai  (Abr.),  tbéal.  praUet.-, 
érud  ,  hiel,,  hébraïe.  Baraa,  1660- 
1750.  >  . 

Ruchs  (J.)>  bistariogr.  du  rai* 
de  Praaea,  Greifevalda,  1780- 
1820. 

Rudheek{i,)^  écriv.  auèd.  ér. 
de  Weiterai  et  aaa4alar  de  Gaa- 
tavji-AdoIplM.  1581-1656.  = 
(Olaûs),  anat.,  bal,,  érad.,  aécaa., 
his  du  préaéd.  WeiUrae,  1630- 
I702:=(0taie),  «éd.,  bal.,  phi* 
loi.,  fili  du  prèeéd.  Upial,  4670- 
1740.  •     . 

Rmdi^wum  (Th.), 
aril.  éaaee.  4674.1757. 

Rudtmêêhêêld  (C. ,  aaaU  daL 
âéa.,  cbaaeal,  da  la  eoar  al  eéaal* 
Aba(Saè4«),  4688^1755. 

Ruding  (Rofar),  a9lif.  Lii** 
aaatar,  475U48t0. 

RudûMi  (C.AMiaad), 
i«l.,aéd.8lachhala,4774; 
IK  4851. 

Ruê  (P.  da  la),  pa6la  al  bla». 
hall.  11.  Mid4elb«wf,  I8tl,0t(c. 
4e  le),  iés.,  po4te  Iak,  prAdIc.  Pa^ 
rie,  l645-|fUjBK4aa  C.  éê  la). 
eav.  béii44.  da  BMImv.  Carbèd, 
I6il-47H.  ^ 

iiiiXI  (Aal.  da),  Mtl.   lUr- 
•aélla748«7-4848.  ai   ' 
éftd.»  81a  d«  préatd. 
4U7.l7f4. 

RufMn  (P.J.)»  dipl*».  '«••• 
ariaatol.  laUi«M,  IW )  €••- 
alantiBople,l824. 

RwM  fPa.),  m*ê.,  mêùtém. 


(L^JkaL), 
MÉteaille, 
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-       A  M  /f  N  t  H  Mllnui) .  imn}<«f  TVW» 

..fil.-,    .>■,  w.;v..;y^,,_.  j^.,  ■ 

.-•ir  »^*:  fH/  l"i»»iH  ;  «.  S«nU,  4M». 

•■rr«Mii.  M  Iritin  im  f^t!»^t,  ION 

U*.  «Ituc*,  coiilt»|i.  Àt  Xihtrf.  N. 
V«<ii««uiii. 

l«r  ».  tt.  J.-C.  ^ 

fus.  tu»l.  lal.  Vi».  ^.  i'O 

Rugemdai    G.-JhsA,  |»riiil.  «i 

llwy^ifri  (CènM),  autrui.  fl«>«> 
rfHl.  lÉu    I6#  t.,  ««M  vtnl  m  Fr. 

•l4nliN), '|tlnWi1.   iUL,   direct.    d« 
riai|>r.   ë«  U    Pi^p««ft»d«.   Sa». 

%êmhl  l*»>i»l.  •!  d«  U  ei»«t„,  «rd«nt 

jAdrnora  dr  ^rair^il,  •«   tua  |K>ur 

•      AnAn^rfiM   (Iftav.),    IiIiiUiIh, 
.    krll#ii.,  ftuà,  blf^p  (PoMtraiiKi). 
ITtM7M, 

KmiMr/ (doM  Tbi«>rff^,  bcnéd. 
V  Ha  Sl^aMr.  crudi  H«ini«i  t65% 

Huù-.dofiïïitifg     (P.),   painl. 
.Madrid,  t6)5-r0¥.  •.  •    " 

Jill.,  Iiiir  ,  m«'mb.  d«i   T^r^d.  fr. 

N.  Bondj^  pr.  da  Paru,  1735  :  m. 

\  i7tf,       .^.'■.  ■  ,'\      ■ 

R^Ut  (P.  SarvîlHii)^  trib.idu 

^  ptuf  U  rom>,  6.3  ««.  J.<4^.. 

'   tiumforil   (  l^t^y.  TKowp»«fi ,' 

conilr  dvi,  phttir.,  homma'd  Ktal, 

ftKiUnlli.  N    iliiuifard   (Atuf tique 

anKl.),    1795j    m.    ÀuUuII,     pr. 

Pans,  |8U 
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Lot   Solui4.rÀIUni.),  lA-£(i.|6V3. 

R}à»%thr.rg  (lî|»hraim-0(lM),  m.. 
>^é«i.  Sluckhuloi,  ITii.ITTÛ.     ' 

BrnnQ  'PkJ,  HU,,  biogr^  Art- 
^Wl,,  l75»-ni43. 

Ru**jfi'Sinn,  roi-  d«  Laliort. 

Munningtim  (<'..|,  •v^c.,,,]»- 
riac.  Herlfurd    i:M-l*n, 

Hlipffl  V.  KHOIFKN. '^  *  '  * 
'  Rkvert  ^K.  d«  li««i«ra,  dir  V 
ptjnea),  ni|v.  d«  ('.Uarl»«  l*>r  d*Àn. 
((I«t.,  «t  un  da  »ai  (Vri«o|>.  ir«*n., 
tolin»C.,  fliCim.,  nomwa  .ai«if{ii  \  la 


|»«4n*¥d.  lla»*aVr.  loi»«>  drui  r«»i«Ma 
roii»|»tr.,  1600,  par  ardra  da  4ac- 
i|u««  VI. 

P***K  ff'^***  ^t*  du  |vr  •.,'(«ii« 

diK»),  po^U  lal    dti    Na  •.,   ptaK't 

Ruiiitih*  (If   rH««.  JaA  lui. 
•<MI.  N,  IYV^î  fi.  an  pîi»on    Pa-^^ 
n*»>7l>6,,   r-.\.  ^ '■■,.. ■'■Àr\ 

Aimyfty  (H    d«\  atant  fên. 
dv  la.Ntfliltf»>ir  prttic»!.  an  Fr.   K. . 
1647  ;  pa>«a  an  AM(il«t. ,  y  nnl  da 
•ar«ifa  ti  fut  tioNiaia  comte  da  Gai* 
ia«a^;N|.  I7f0.*     '       r" 

ltiiy»f\  (Pri'd.l,  aiul.,  bol. 
Lajd<>.  i63t}  i;3l  =:^H.^  ,  «^a- 
law.  if^<^d  .«•ilial  M.  I7i7. 

Haraiif,  I6.>6.|68U     •      • 

R^$kr{U.),  %U,  Mar.  Iiull., 
«ic«-«wiral  Vt«Mai|iia,  1607;  2>y- 
racii»*v  t6T6.        -, 

/^M^ffU  (P.  «*■),  p«ial,  koU. 
I6VM7IH. 

|{y^i^f  (Jn'ftt  ),  litl..  po4l«  lalL. 
anti«^   (;«iid,  .<5(i7»t6i7.  - 

liMri^iM«j[Tlt^ad.),  pKilol.  Am- 
liaiM;(;u«ldr«).  I64(V.|6^0. 

Rjff  Ktfrd  daLungivv.d  tj^ai;- 
ckfv.  da  B«»ai»v.  IM(>-U36.. 

Jt(/f  (Jè>),  ckir.aMaaa  dv  I6«t. 

Rff^iinti  (C;»i.  'W^nna,  trav. 
N.  t'oNdraiKl73t;  pand**.  1793. 
*    iiyîiifr(Th.i,<>tud  ,linloriogr. 
êm^\,  «  oMia  d'York,  i  650-1 7 1 3. 

Rh^iach  (r..ii.)/iK«ipi.  A»>, 

far.ftûy4.|770,   *     ,      -^         - 

f ol  •  poéU, aut  draNi..l7o3.t779. 
sr rS«f«riaL  vic«-yr.H|éi^  dfk  Po- 
to)ina.  F<(,  1743;  p«o<lu  à»  alUgia 
toiMma  Iraitrat  i7l^f  '      \'h' 


PETITS  ni(M;RAPHIE  llMVERSELLE^     t^^^^ 

al    da    CiMHai   l«r.  IMMIsR.        Stdni-êinti  {i.éê),  —  }m% 


1  » 

rkM  al  Aiata»dr#4  6U  du     \t  d#faa«ril  étiAn  ;  il  fut  condait  V 


•  ï  .rf'.  ."•      Ait  .■%f  ■' 


,/'*    V 


Honm^  •«   TaMp.   b  il   «aanr, 
aiMii  •tia.'Mt  anfanli. 

S.ihher  i(..),Ult..pUUl.^*rii, 
l6\»5-^t-H6. 

ikrtMifrt '(A«l.  ll»»lH»«illal  da 

IfV,  lui.  fr    U.  l680.2£(MMN^a 

1«> ,  laMMia  r^t.  par  ta»  arpr»!  ft  U 

Saririf  da  >«>ic«»ni«aui.,  fpoata  du 

.pr^rd    M    IKVJ. 

Nil  Ml  (  N.  K  paWf  pratfij.. 
M«»iii«u«,  1660-1714.   t      .  v'    ' 

ff  «K.j.'l.U..  Uad.  Paru,    WtV 

.SithunAf  ou  N^AoHf/^  (  Ral- 
Mfioiiih/incd.,  pJiitiM.,  théol.  N. 
BarraUna;  rti,  i43t.  ^ 

Siiccht  (P.-F.K  paîni.  R^  Pa- 
««;  M.  INt6.=  Axd.),  painl., 
éleva  da  l'AIlHiiia.  Howa,  l^0''^ 
IC<H  .:=  r.),  p«iiit.  al  crav.  Paiia, 
i6t6-l70S.s^ Jiivanal).  liU..,  na- 
•ir.'.l7t^t78«.;.  •  :^'-  ,•  ,■-  .>^;-, 

5«rrA«fié  (P.),  jét«,  liùl.  fii 
rioNo,  pr.  da  P<>rou»a,  1 570.1 6i3. 
(Aii.^Na.-4'i4*p.)  ,  c«|.  compMll. 
NWlf\n3S-<78«.^^ 

pamphiat.^  raVl^  dalioulMrark.  N. 
f.  !6l'è;  M.  I7t4.'       . 
Sdvkfn  (la  hv;\  géîi.  niiM. 

l77ii.|H:N7..       ^'. 

Smtkv4iU{G\\  vir.  d<»).  koMma 
dn  au^rra.  ri  iô«i»4  ^  ^^^  *■*!('' 

i7iVii76i:  .  V    .       :   " 


v-- 


•L 


menl.   >  iHà  do  Coiide^  (  Porlug.  ), 
RumM   iG,.Ètarartl\    i»éd.,|  1530-1 5V6.  ^i>   - 

^  ^    ^  ^     Sna  de  Afir(iWa<F.\  polla 

portiig.'  Ovmbra,  14H5.t5jti. 


. 


.haAaèr.  t6i9.168t.  .! 


■â 
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♦  % 


.1      «•" 


'.-( 


,1 


'é . 


RupprtcKt  iyM***,\   p^iwt., 

fraa  .   archit.    Obariann    (D^v.), 

_^     IT7»^I83I.  •     ^ 

'   Rutbràrk    (J.\;    c*h    my^i!, 

fondai.'   au    Tif(»rm,    daV  nnhat. 

.Mcra      da      Gr«>;*ndal-.      UuVbr<>ck 

'  ■-.,      Ruicm  (F.-l)o«i»i.),  f^fi.  fr.  N. 
.     .  Dolr^-Arqua    (  àomXé    do    Nira\ 
.    ^     1761;    m,    1813  s  Ern.),   ned. 
V    II iU«,  4801-1634.       , 

AlM^  (  B'-Mj-S  «64,  lill.  Pa»- 
.  aylt.,  •74W8li, 
"^  H^hvoriJ*  (J.).  lioMMa  d'^- 
lai,  coapit^  Nérlluiabêrl.,  1607., 
.      I6W/         ' 

..       Ruêifl  (W.),  1er  due  ^a  Bad- 

lard.   ««mK.   dé  W«||^-ptrlaiiianl. 

:     1614.17oO.=:(W.),lMi|M«d'Eiai, 

■lamk.  da  I4  <6.-daa  eoiba.,  où  il 

61  partia  da:  f  ûppMil.  N.  1^9  ; 

a^acalé;  1683;   réàaki).,, 168 v.ss 

(1ido«ard),  comU  COrfaré,  •«•!- 

.     rai .  cotttia  d>  pr6cdd.  1651-1717. 

cs(J.),   dM^da   Badford,    l*r^ 

"     liaai.  rlHanda,  diploM.M.  1771. 

.  s=:iF),  duc  da   BadrartI,  ^MM 

d'Etal,  t^nm  1765-lSOt;»' 

Aiitléct  (l.-P.),  Kvlpl.  !•- 
rtai.  M.  1540.  *     ,  .     . 

RuiHiim  <Si}^iipa|tt.  d«  Si 


dil    ki*odjAb.||^«ndi,    bisi,    turc, 

M.  1600.  \,    '    -  ; 

Saitdé,  cél.  po^ia  nariaSk  Diy. 
rai,'lU5.liiP6.  ^  -- 

SaadiiwiM  aon,  téU  rtbbîn  | 
commaiil.  li.  Vlli     :      7        ^  ' 

Saarffitid,  gen.  atp;  l|ii<lfid, 

l7v»r>-i«.37.'  ;  •;;.  ../r^-i^^,    • 
o  Sadrri/fa-^ajrordf 0  i(^^o«o 
da  ),    lii»i.  «  diploui.   AlKea«ré«  , 
1584-1648.  :  .     ..t; 

A.    'jSci/dcon,  princa- ctlùap^  «on* 


•r 


.»  ■  •< 


k  * 


A    k; 


D«rdr«cli|^ 
Rmih^Amè  (Pa..R'^ .)  ,6li^.  ^ 
dcriv.    iâMdB,    Vartian,    I65.i- 
I7t8,  / 

v  lliiillar(/.(C.)«jpMBUbàII.Tiv. 
?.  1666. 

^  Ruikven  (G«:)„»ai|ni.  ica«V.. 
r'aMta  da  Gowria,  Tm  d^ê  aaurlr. 
4a  Vàiùi,  Ii6c«l««dii||6c«kapir., 


«|u«r.  da  TK^ypla,  737  av.o4%»C 

Sahathai'SM,  «Wi>^  juif 
qi'iL  «a  donna  pour  la  Monta. 
iX.  SmyrM,^  1615;  miaàai.,H'f6 

SalalifT  (And-Hyae),  lill 
Cafaih«D,  l7i6-1806.r=(Rapha«l- 
Bianvanu),  chir.  consull.  da  Na- 
poléon, inomb.  da  l'inal.  Paris, 
l73i-18ri.=^rabbA  A«t.),é«riT. 
fr..  cril.  «Uiatiat,  1741-1817.      ' 

Sabàagh  (M,);  «ritnUk,  polit. 
S(^«anHl'^A|er«,  1784-1816.     f 

;Sa66a/Ai<r(P.)*  lii^MCoàipïl;^ 
CanHo»,  1731.1807. 

^SàbQtUtr  (do«  P.),  bétiéd.  da 
SUMaiir,  irud.  P^iiftrt,  USi- 
nn.::^:^-::.,;:  .r^;/- >:' :;■-■  \ .  '  '  ■•   ■ 

$(i6ftafini^rAnâ.)^  painl.  Sa- 
lama,  Û  480-1  n45.=:(Uti.),  dil 
Loremlno  dâ  Bol6|ii*«  paial.  iUl. 
M.  1577.- 

SaheiUcHS  (^Jtr^^Al.),  lii»t. 
RoMo.  1436-^508.       >  ; 

SahtiliMi,kéréi.  dti  8«i.,rba/ 
du  Mbollianiaoïa.  N.  Flolématda. 

Saàén^  rfi  daa  Bulgartt.  Sttco. 
da:  Téléaia,  1^63  (  ebuté  ptn  da 
.îanipa apria.  ^^\' , i.^,.*  -îv^ ^^ ,.■; 
'  dJa^Mèa(lalta);  {«pdrtlr.  rMi , 
époupa  dTAdria»»^!  I«  for^a  da 
lawpoia.,  148. 

'   SàUnièn,  papa.   Sace.  da  Si 
Gréicoira,^60l  ;  ii,  # «.après. 

iabinùi  (Auliié^,  po«ia  làt  du 
lor  t.  av.  J.f-C.£ï:(MaaiiriiuV ju- 
nte, du  lar  1.,  âbaf  4a  Técala  da> 
»obioiaaa.=:(Julittf)' ,  Viifa.  gau- 
lait, 4|«i  prit  la  lîlra  4a  aàaar  au 
f«ra»anc.  darif «a  da  Va«pa#iaN. 
il  raaU  1  ani  aaebé  4aaa  ua  toii- 
iarraio,  avae  ta  faioapa  Epoainf», 
%ui  lai  4\»Aiia  1 6lt  jaaioaui.  On 


Sttcomhf.  (i.*F.).  i»*4.,  lai 
coiirk.  (Ur(M*ontia,^  1760-1 8tt. 

SiiçTù'hctcû  fJ.  d*H«»tywood, 
dil  da)  atlroa.  4m%\,  M.  ln8. 

"SacroriV  (Juliu»)  Eduan,  thaf 
dat  Gaufoii  révoUfi  contra  lar 
Rom.  ioiib  Tihèra.  A'aincu,  m  daa- 
iM  tara  ,  il  da  J.-r.. 

8itcy  (L..ltaac  Lafiaiilra/dil 
da),  ta«.  acclét.,  Irad.,d tract,  da 
Por|.Uoyai;'PAria,  1611-1684.=: 
(L.  daj,  avoe  ,  lill.,  m«mb.  da  l'A- 
rad.  fr.  Paru,  1654-1717.  S= 
(Ant.-lsaac^vatlrf,  iMf.  d«). 
e«*l.  ortanlal.;prok«i.  al  adminialr. 
da  racola  dai  Utipriiaiari^t.  cl  da 
r.oll.  do  Fr.,  meinb.  ^a  Tacad.do» 
înirr . . nair  da  Fr.  Parir,  1 7  58.18.>8 . 

Saoé  (Hinruri-,  da)  » vj^îLi*- 
Vicui.  «aun.  pr%tvenç.  du  16a  ii', 
mari  da  La^ira  àà  Novat ,  taiv..  U 
Irad.  =  (Jo.-Daviil,  eôaila  41), 
miliik  4*»fi"|C«ié>  1-684*1761.  = 
(Jt.-F.-4^a..Alph^,  «anf.  da),  ab- 
bé, lill.,  4a  U  faÉi..  dat  prè<;«'d. 
1705^1778,  'S!  <J.-B.-F.-ao.J, 
boiuma  da  gaarray-diploai.'.  é4*riv., 
fr^ra  da  pr^céd:  170Uli67.  = 
f  l)oMl.-A1pk.-F. ,  marq.  4a), 
bonuKicél.  par^atfiçatalaut  dr 
roaiant  infâaiti.  fC.  Parit»  |740; 
n.  r.Karanlon,  1814. 

S^dtUt  (J  .)^ f  ra%.  Brtiiallat. 
155V;  Vanité. 1610,  ;=  (Gillat), 
frav.  ailima,  nav.  dupn^éd;  An- 
vart,  1570;  Praguâ,  1619. 

Sadoe,  ju^f  eèl.,  diic.  d*Anli. 
((Ofia  4a  SocKâ,  fondât,  du  taddu- 
céitMia,  V.  148  av.'J.*G. 

SadoUi  (Jt.),  ctrd.,  drplom., 
lui.  Modèna,  1477;  Rooia,  1547. 

Sadffatiê,  roi  da  Lydia,  da  611 
46 10  av.  J  .«4^,  gr.-pèra  daCrétu*. 

Sagt  (Bai  1.4t.], pbytie.fCkiui., 
aiamb.  da  Pacfed.  dat  te.  Parit, 
474<V.|814. 

Sagkany  (MoJiaBB«a4  al),  at«; 
Iron.  ar.M.989.  ' 

Sagitiâifiuê  (Gatp.  Sabûlia, 
411),  bitl.,  artli<oi.  tunaboury. 
163^1694.=:  Plua  aiamb.  4a  It 
aiilnia  faïa.ta  toal  4i«Unguat  toah> 
«latév. 

Sc^hag  l*r»  ptiriareba  fi*Araié- 
nia.  daacand.  4aa  Ariaeidat  da 
Pama^  M.  441.  S£  Qaaira  aairat 
paUiarcbat  4*Arniénia  onl  parlé 
la  mémaaoM. 

Sahtd-IbfX'Abitd ,  aél.  vUir 
partan,  bitl.,  liU.  940-695. 

Sahou^jf  ou  S«AoirKM^ 
jéhy  4ani.  ttavar.  4at  Mabtallaa, 
lia  ai  taaa.  4a  8aaibad|ij,  1141, 
M. 1740. 


SaiHl'Alkin  (Alai.  RautiaUn, 
CurbcAo  i*\,  pubUc,  biofr.,  sa- 
crcl.  du  alla,  da  Tinlar.  p«ind«nl 
lail-aèil-Jaan,  ua.dai  fondai,  du 
journal  la(^.onftiluli<»iiat^*N.  1773; 

ai  Parti,  18474 

SûinhA  //iii«^V«taD  da)  gén^tt; 
N    Unfrai,  17>3iai.  1641. 

Soiii(-wliNafil(Marc.Aat  Gér. 

do),  pitèfa.  niamb.da  l'Acad.  ir. 
R«ua<lM4»-1660. 

Sdifif-iiNffr* (J.'<i*A!1^on  «•* 
rtcb.  dr)',cél  fapil.dui6«  %.,ptr- 

Itl.  dci  r.Miiai.     PériL  4    Ùroui, 

1561.  =  (i    Bon)^  coavtnl ,  pait 

coniul    A  Stnyriia,   tt    prtfti    da 

Mayanaa  loaarEai^.  MonUubaa, 

1749;  Maraif^'a,  181S, 

SiimlrJN^(Anfo->V.  fariaa, 
da  d«') ,  poêla ,  Ifvd.,  NMab.  da. 
TAca^.  fr.  Bla>i,l747;  Parti, 181p. 

Sainf*  Jii4in(  Au(^^•llN),  Hrav., 
laanib.  do'  Tacad.  Parit,  1736- 
1807. 8sr(Caai.) ,  aublir.,  Hi«Mb« 
du  inbimat.  IKifbé.dt-Daai-Paalf, 
1755;  Paru,  1810.,, 

Saint ^Auléift  (P.- Ja.  4a 
Baaiipoil,niAr«.  4é),  polla, maaib. 
da  TArad.  fr.n.  Liaioutin,  1643;, 
M.  1741. 

SoifU-r/Miou  Sttint'Ch^ 
(P.  da),.lr<»«»frelr.  du  13o  i.,^ 

Snmt'Cantfiê  (J>oniia.-ri> 
Barbana  da  ),  rfMifOill.,d*Etol«  4l» 
pom.  rformandi*,  166(1-1730.  s: 


S^imctê»  (G1.4a}trf  lif  .aacait.. 
Ib^l.ttalilrof.,  partisan  4o  TaLii- 
gua.  N.  Parabai  1515  (  ■•  aapri- 
koa,  1591.  \ 

^oifiMt^fiaii  (1^.  4a  Baa»» 
viUior,  ooarta,  pait  4iia  4a),  taav. 
da  Tourama  al  da  Itavro.  161(b> 
1687.^5  Y.  fiiAUTlLUim. 

i$atfi<-ill4«Ni  (  M«cbK  da  Ba- 
rywbo  da),  eoaiUl  4a  Qanriear4, 
aobla  lrlaadait,'pictit(daJae^ai 


(F.JWoiia.y,  diploM.,  «ia.  dai 
^fr.<«tranK:  1701-1754. 

Sain  f-  Cupan  (  J .  Do  va  rgiar  da 
Haartnna .  abbé  4a).  tb«>ol.  Ua- 
tféih  N.  Bavnnaa,  18ll;  m.  1.641. 

SaMife^CnWjr  oa  Santa-Cro» 
c*  (Proi>p.da),aoiifif,  tard.  1515- 
1589. 

Sainti^Cr^im  (  Ga.-B«.-Ja. 
r.tiilki>Bi  4aClaraioni4<o4é«o,  bar. 
d«),  kiil.,  énid.,  ijasb.  et  Tatad. 
dai  inicr.  l|««rauMi^,  pr.  4a Car* 
panirai,  17f6;  Parii„1809. 

.  Sai»  i  '  ^Im^  { 14a^.  4«U  la  Oan- 
lemporaina,  .avanùinèra  ,  aul.  da 
pr^taiidiit  n<>raoirat  tur  la  Révol. 
al  rKmp.  M..Bruttliat,  1845,  A 
67,ani  r»oir.   ,     ' 

SainU'MdriXê  (Soétola  da), 
dont  la  vrai  Hofli.alail  Gaucbar,' 
bowNit  d'Eltl,  polla  Ui;  af  fr. 
Lnùdun,  15^;  Londrfi,  1613a 
(Scévolt  II  al  Lauit),  bitiariof r. 
du  roî,  érud,^  frérot.  JiiaMaui  al 
lili  du  prftcéd.  M.  Loudun,  1571; 
ai.  la  Itr  aa  1650 ;Ja  lo 0111656. 
s=lrAbal-L  ),gé«.4f  TOraloiro, 
orud.,  fili  4a  Seévolo  II.  161U 
(697.  =  (Ikni),  bénéd.  4o  Si- 
.Uaar,  fon.  da  toa  ordra,  éqid. 
Pani;  1650-1715. 

Samtt-Péla¥4  (J.-B.  4a  la 
Caraa  4a),oéiud..,  aianib.  4à  l'A- 
ëa4.  fr.  al  4o  I'aca4.  dai  iatcr.  N. 
Autarira,  169^  «.  1781. 

Sait^f^vrtmond  (C-I^ar- 
foariU  da.  Sl-Daait,  i«if«.  dt), 
litt.  f^«  N.  Sl-Daayi-U-Gutil 
(Norniandia),16'lS;  ai.  1703. 

Smint-Fal  (El.  Mayaiar  dit), 
fl.  fr..  éleva  4a  Pré  villa.  1760- 
1835.^ 

50ifif-^/c»ftfiléii  (L/  Pbalf- 
p<'aui.  ooBila  da),  bévMM  4'Slal, 
min.  tout  toait  XV.  1705-1777. 

Saini^F^  (Gam-P.  Pou», 
lain  é%),  liU.,  «ai.  4raa«  N.Ba«- 
•oa,  1668;  «.1771,     ' 

Smint^aH  (U  «oiaa  4a),aal. 
tnonyuia  dot^îatittda  CbArla«a- 
IM,  9at« 

Stùmt'Qfhiê  tOmr^n  4a), 
poUa,  év.  4*Ango«ilaM.  M.  Ca- 
Cnae,  v.1466;  ai.  IMl  ss<Mal. 
lia  da),  polio,  aaaéii.  4a  Uaapbia, 
bibliotk.  4a  Fraaçoia  lar,  nuv.  4a 

Îréc^.  N.  Aafoul6«a,  1491  f  ■• 
558.  s  (Dubaii  4à)»  écrit,  (r. 
167ftl757.  '^ 

â«iNf-6ffiif  (A.-N.  4aK  14» 
fiaU,  att4il.  à  |aa6ar  4ial  «wiplat. 
ViirHa-Pr.,  1741-1 108. 

5aéiil-0«ory«  (1«  «)««il*  ^)f 
ba«Ma  4a;  aaaiaar,  «%1.  par  toa  la- 
laai  |{aur  l'atcff.  N.  Oaadalaapa, 
1748;  4tviai  «apii.  4at  Mr4aa  É^ 
4tte4aCbarira«t  «.  18il. 

Sai^i^Qfrm^im  (CI.-^L.,  69«- 
ia  4a),  »ia.  4a  W  narra  aaaf  Laaia 
XYI.  (f.Vaiiaaiaa(Jara),1707; 
«.  1778.  BS  (la  af>«la  4a),  avaai. 
4onl  'aa  ao  aonnall  att  la  tr^i 
aoaf  ;  ta  nin4«i  aél.  par  ta  |raa4o 
foriano  al  fuit  —m  abarlalAiiaMa* 
M,bflil^wif,^^84^ 


^Tj-    -y^A-^    ,#Mf-»!  •  '  i 


4\IUiii4-Alban    tav.  aagl.,  Ibtaf 
tlWd    M.f.  1155; 

SaiNl-Ha4fr<i  (AuUiutlit- 
r>rila  r.iAVfl.   4îlo),  canUlr.  4a. 
rOpfra.   M.Toul«  1756;    ai.  t^: 
laii.  pr.  da  l.oiidrai,  1811,  avaa  la 
roaita  d'bntraifuai ,  qu'alla  avail 
rpa»*é, 

SuiNl-Z/uruff  (la  aura,  da)^' 
Kamnia  polil.,  ^«1  pnl  pari  4  ttiut 
la»  troublfi  da  la  révalni.  N.  M4- 
cannaii,  1750;  «.  v.  18 lO. 
^  S.rtal-Hyrtciaf^fflHtM.Car* 
donniar,  dil  TH<>aMtaail  do),  liiU 
M.Orltani   1684;  «.  1714. 

Sminê^orry  (P.  I>u  Pauiiia|, 
an  lal.  PaIrtitPabor,  jahaa.,  érui. 
Toulaioo,  1340-1600. 

Sant^09ttp9ll  (P.  Poflia.  dil 
la  p.  Mal.  da),^^rar«a,  «taaiaan., 
bol.  MaciAniiia.(raf.  4a  Flâpiai), 
16l7-(i69l.s(Uid.),caraM,tb^ol. 
biiu  N.  l>oû«i;  «.1666. 

Smmi^JmHêm  (  P.  4o) ,  bUt., 
ar»»oi»ol.  apoital.  Baliouro,  15iO. 
il^ll.s:  (IA\;  B4ilUi4o),  lai, 
Parit,  1710-1780.       ^  « 

^Saini^uit  (Aal.-t.-U.  da], 
«aMb.  4a  U  ton?,  ol  4b  ooaiila  4a 
failli  publ.,  awi  4a  Roboap*arra. 
N.  |>aciia,  1768  ;  4.  lar  Tackif., 
Parri,  1794.  S  (Go4ar4  d'An. 
couri  do),  lai.  Paria,  1770^,1 8  i6, 

Smni  Lambfri  (C-P..«a>5. 
dai,  poUa*  pbiloi.,  aM«b.do  TA- 
rad.  fr.  N.Vataliaa(Urr.),17l7t 
M.  180^ 

SaJuWtoiiif  (P.  4a  ).  Ta|. 
PlIRUI...  ::>.:  .,*i:    ■ 

S^hJAUf  (f.  ^Etpiaay  da), 
gouv.  dojSainloaaa,  oi  gr.r«allru 
da  l'artill.  aoaa  Maari  IV.  Tué, 
1597.  r=:  (Ti«oléon),  aaibaai., 
vi<ojwiral,«ar»ob.  4a  Plr.,|lida 


\ 


icalwir 
ri^cfé.  i 


pr.kc?a.  I580.la44. 

^aint'kimrc  (ClIaV.  tofab- 
woda),  fin.  Paria,  1698-1769.3 
(i.-P.-And.  dat  Rotiai,  aiart|. 
do),  polla,  aal.  4fa«.  Gaiaaaa. 
1718-1815.^  r: 

f  Smnt^MarHm  (L.-Ct.  4a).  dil 
la  Pbiloaopbo  inconnu,  cél.  UmI^- 
•opba,  dont  la  4o€l.  ail  une  tarla 
da  ipirilaaliaao  par.  Aaibo>ia, 
1743;  AuaaT,pr.  4a  Paria.  1803. 
=2  (J.-JUn.:  4o),  ortonUl,  aioaib. 
da  I  acad;  dot  idtcr.  Parit,  1791* 
1831.  ^       > 

Sainl-Jfawm  |Pra4oal  da), 
junic,  diploM  N.lKMo;  «.  1584. 

Saint''Mmré  (  P.  Joargmta 
da") ,  jouraal. ,  lill.    Bar4aaBi , 

174^1817. 

;Saiii(- if «eiUlt  A  WiU  4a),  poV 
la.  tarioal,  1795-1817. 

Siànê^N^  (J.-CI.-B»cb.,tb» 
bo  4«),  4aMiaai..  grav.  Pârii, 
1717-1791.         r       . 

Sami^Pûifin    (Daa.  SaKftaia: 
4a),  poUa,  aa«lét.  Parit.  160»- 
1670. 

5«^l-PAiiip|>#(4oa  Vine.  Bi- 


caliar  y  Saaiia ,  «ar^.  4a) ,-  bmaaia 
166i)-i:U. 


-.  ^ 


d'Bui,  lill.,bé«l.  taa.  Bardaigat, 
166i)-i:U. 

Saial-Fkrrt  (Batl.  4a),  boarw 
gooit  4o  Calait,  aa  4a  eaai  «ai,it* 
laa  la  abroai^.  Prafcttari,  a'airiirv  al- 
àla«.  paar  arraabar  laara  coa^* 
aaIrtalM  4  la faraar  ^Bdanard  lit, 
lora^aa  ao  pnaoa  a'a«para  dt  U 
villo,aal547.M.  1871.»  (C.-. 
Iréaéa  Çaaial  4a),  4il  l'abbé  4aS4- 
Piana,  iiablit,  éaaa.»  pbilMlbr., 
Biaaib.  4a  rAaa4.  *f^.  aa    1601^ 
«ait aillai  17 U.  lf.Bl^^iai.o 
(.t«r«aa4io),  1658  s  li.  1745. 
U  .-M.  BaéaaNia  4a),  écriv.  fr.,  ' 
«a«b.  4a  PlaiC.  M.  La  Maifai 
I787|«.  1814.  ^^ 

âiNfié.iVitl(i.-Tfai;ji6)rUtt    ' 

|r.,  4iraai.  4at  arebifai  mÈi  •■• 
éCruag.  M.  1710.  .      ^ 
SoM-Pritêi  {W.JÊfm.  ^ai-i 

Ctar4 ,  aa«la  4a),  aaibati. ,  «!••  4a 
aaia  XTI,  pair  4a  P^.  M.  Gf*- 

aabla,  mH;  la.  ISII.       ;    ^,: 
Salii|.|is«4tH  (M*ia),  pkU 

!••.  gaiMalaB*  M.  Jrgaiiiii6».f  «• 

171». 

Mm-AM  (Cétar  EU 

abbé  4a),  bitl.,  caairafc,    ^_ 
riofir.  46  Baéata.  GbaaAéffT»  t458* 

B^i^mÊif.  Swtfay  4o], 
a.    4*afl«ll.,  4t«4.    Aafaawfli 
Ifar«an4.1.  1650-1716.     ^\; 
£MtHB«f àorNi  (Ar«^.-I»* . 

4a  iatiral  Sa),  4i|4a««  F^H  ^. 
5Y6bd«  17IMH5. 
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Mii«-S</r*«frnÎMi*4..  I«  I  Wr  In  fu<iiito  >irb ,  l«il|;^ 


?  ^#E  BÎÔCRÀinHE  r 


c- 


r«iir«.lMr«.    4«  )  ,  liiii.'féll.     Unt 

>«.!•.  Ut7-f7lt«  ^  Sè//iiir#  (CAlyi  !UU«»(itiiCriii. 

M*)«  t^t.  IU«I.  r»iii.,  fr^Uttr.fW* 
r««t«l.    H.  AnîUrna,  ••  §?.  #.• 

Ivtltii  fr««olii»\,  |*1iiiof.,  ron«ul 
«v««  Jiilitii  «n  ^6^.  N  dftni  Ui 
G«ul««)  M.  V.  970.  s:  fhilM,  néo» 
pUlnHir  a*l^i«éit.  Vif.  ••  I, 

Snlm ,  tar.  mtiiofi  prmeièr* 
4*AII«iii.  H«i  Nitnib.  i^fiiirip  ••ni: 
r.k«rlt».'niéo(lrtr«»()(|^«n  ,  prin(« 
éê  8«liN>Kirbour|r,  l^n.  an  atrvict 
iê  rAvIrirlm,  l*r  mîh.  M.  |7I0. 
S  Frédéric,  pHnct  d«  8al)«-Kir>^ 
kflurf.  N.  LiMtNMirir,  1746;  •«ft- 
«ê  tM  Pr.$  n.>ur  IférUf.,  Pari», 
1794.  s:  JoMpli,  prmcf  d«H«(«* 
Dyck,  dont  UtBUIf  fumnl  réiinfi 
Ile  Pr..  (  HO?,  tl  donné»  lUPrii». 
M,  1114.  N.  cMl.  d«  l)T(li,1775. 
s  r.nnf tan€«  d<  Tlléi»  ,  piinc«»« 
•W  Salm,  poéu,  («rama  aiit.  N. 
N«N|#«,  r67;  «lariéa  au  précéd., 
1909;  m.  Paru,  H4n. 

Saimanatnr,  roi.da  Niniva, 
•ner .  da  TétUI^PIiaUiar,  al  ron- 


y»Mra  ,  au 

I 

^«tf^-iSimofi  (L.  llonvraTi  dut 
dai.iMaMna  dJUal,dipl««i.,  Iiial., 
i^7ft-t7.%5.Bi(C.*P.  Var««ii4«t» 
éi  RottYiay),  é«.  d*A|df.  ««mh. 
é«  l'acad.  éê»  N.«  parvnl  du  pré- 
c^.  N  Pan»,  Vttt\  m .  sur  l'érliar, , 
1794  ss  (llai1iMili«n-l^.  da.\  bol. 
fr.,UalMi.  l7lO.I71>f.ss(CUH., 
roiiiUda),éca«.,  fondai.  d'wnaéroU 
dii«  iii4M»lrt«lial«.    Pari»,  1760^ 

Samt'Vit*ctnt(iir4  N<a),jé»., 
(t\.  $*<m  Br««aa,  Ift»4-t667.s: 
.(R.  da),  aantaill.  an  p4rl  m.  da 
PiN*  ;  il  |«Mk  nn  rèla  d«iu  l>p* 
pour.  p«rl«fM«uira  al  dam.raf. 
du  ralliar.  V  tn  AIUm.,  l7V6.ai 
(J.  Jar«i»,  laN)i  amiral  «I  bomni» 
d'Rul.anlI.  Maalérd.  l7S4.l8n. 

»S«it/rran  S#^ifrr(IVan.).  painl. 
Yi««nii«  (Aulr.),   1674-1705. 

.Srt/d  (N.).  canipaiil.tlal.l7IO. 
smr.  s(ViUla],  fainl.  ital.  fl03- 
l?5l  '  •-.' 

Sd/Ai/ÎM  (MaUl^n-lf a»«.8aUK. 
rHd^N.  dit),  |ar  ttiun  ayanbila 
d  Ktitpla  al  daSyria.  N.  Triiril  »ur 
la  Tif ra,  1117;  V«nipnra  dn  pon« 
à'  la  M.  da  Maum^din,  ^é0f\  r** 
•iiiâ  ani  arêtaéa)  a»^  IV'8.=II, 
•alun  ayaniiln  d'Alap  an  titf  , 
«I  «rriért-p.-ili  dn  pr^céd.)  ••!••., 
If  M. 

^dhdin  (l.-P»-M,),  nMnib.  da 
IVièamblra  )éft»l.,  da  U  tant., 
du  rowi.daa.fenu  cant».  M,  Pan», 
t.IMO, 

«.   SalètU,  mi  rifTP»*  da  t500 
à  tlVS  a«.  J.-C.,  la.  I.#r  dai  rot* 
péil«ari  an  b|a«na, 
'   SaltuàriÊ  Mmjpd^tlÊ(lf,4n), 
biU.  aip.  M.  U70.  \. 

S<ilû$ër  y  MfnéùUë  {f.  da), 
biil.  a»p.  dn  I7n  a»,  «ban.  4ê  Tn- 
Udf.  • 

Snh f 4nl.  dn  la),  IMl.,  ftimc. 

fr.  ISM.t4êt. 

Na/mif  (K.  ) , méd.,  MinrtI.  If . 

'OrlfMi»;  M.  1760.         '  - 

'    ;Sd^«(S4  P.  da),  é^ 4é  (^rt, 

érrif.  a«éél..  frélif.,  fondai,  da 

Tardra  da  la  Vi»ilnlin«'  8tlt»  (Sa- 

yaiff)'«  I567-I6tl.  aè(L.,  aonita 

da],  boMHM  da^gMr^,  biplan., 

fiera  dn  prdaéd:    IS77.|464.si 

,  (C.),  cbav^.  da  NâHa,  tiatHral  en 

-^  t'ila  8M.brialnplM  ,ll«  en  préaM. 

V.mhi  Iné SwCNnataflM,  1650. 

Siifjk  (P.),  lill..  Mil  drftii.  Cn- 

'  Nnu,  K50.tlSt« 

5a/yar(llndbniir«B4dy«),<ebnf 
Jlurcoman,  aonénr.  dn  Paraialan, 
'r..td«i.  dj  u.  dynntl,  ém  mM- 
joacda»  M.IITI. 

SahetiU  (Gn.),  mèi.  m  abir. 
N.  l'IatMncf.t.li^;  p.  ItSO. 
s=i<.br««l.),,nM«b.  4n  là  cnnv.  du 
caiii.  dé»  cin^  nnnU,  a^.  da  la 
facrra  atHn  lA  '^linn  A  Naplai, 
»oui  Ja»«pb  ni  llni»l.  Ba»lia« 
«m-,  Na^laa,  UH. 


«lier,  da  U  Jttdéa.  KéKnd  da  7t4  A 

flîaf.  j.-r.. 

Satmtron  (A)pb.),tbé«l.,ca«. 
pann.  da  8l  lffnar«  «l  l'un  da»  fon- 
dai, dn  la  »ocialéda  Jéini.Taléda, 
IBIStlfaplai,  1565. 

Sûlmûn  (J.K  dil  M^lfrtl,po»la 
lai.,  fnlal  da  ab.  da  Pranaol»  lar. 
Undnn,  U00-ini7.s(P.),dorl. 
d*  8«rb.,émd.  Pari»»li67'l7S«. 
s  (^4lbanial),  antia.  tnfl.  1680* 
1741  crt(trUi^P.),nidd.,  «i- 
néral.  BaanfnH  (Milia),  1767. 
I^Oft.  es  (R.),  Méran.ânfl.  «765- 
18II.BS  (BnMi.-Cnniêlài),  «in. 
d'Rlalaip.  M.  1891. 

Salnorf  (R.  da),  deriv.,  liant, 
da  la  f  r^  lonvnlnrin  dn  roi.  Il .  Pii- 
toia;  m.  1670.  ^ 

«So/ofMt,  frinééi»a  jni#a  «al.  4 
rin»(i|nl.  da  an  nfira.  Hérodia^ 
ublinl  dn  Pon  onAla  Hémda  Anii* 

«•  In  Idia  dn  81  iann-Bapti»la . 


Sa»  in  Ifla  dn 
l.7ldaJ.-C. 


Salith  (Ani.),  «aMMaiC  ital. 
Uftiano,l7M)kUt5. 

Sal%9  (Ulyaan,  bnr.  dn),  ni. 
réch.  dn  aanp^^  fnnt.  dn.  Cmi». 
P«V*  dHGri»éna,  I5H-I674  ss 
(C-mytan),  bn«»n  d'Haï,  tiM.. 
éean.,  ^  U  fb«.  dn  ftiUé.  N. 
t7S8  \  m,  IfiaAnn  (Anir.),  1800 

Saliihuri  (J.  P«tii,  dil^, 
■Mina  an||.,.<|^u  Inl.,  tncrél.  dn 
Tb  Dackal,  nbia  év.  diGiMrtréa, 
f"  Fr.,  oà  A  l'^éUil  réfHid;  H. 
1180.  .,  -    - 

^  SdfU  a.  da  U),  «nynf .  h.  m 
Çan^.  ».  J|9«M  I  In*  dMia  mm 
•uurt.,  1667.  ss  (J..l.dnln), 
piltra,  fond^.  dni  étnina  «brél. 
i«aini*,l65M7IO.e(P|i.dnU>, 


So/omofi.  !!•  Hl  dni  Jii(ff,  61» 
da  Datid  aldn  Balbiabéa.  If.  lOtO 
><  J.*C;  éln  àlam.  da  »on  pèra, 
1001;  an  randil  cél.  |Nir  aa  Mafiii- 
HtaMè,  M  )ntlie#,  »m  ftêgnan,  par 
«nn  fnèl  pntr  lai  aeiancaa  ;  ron« 
jl'miail  In  lampla  da  Jémaalam; 
tomba  pini  lard  dnni  ridnlfttria; 
m.OOItT.J.-C.        *^ 

Sëlomon,  roi  da  Hongria,  lia 
d*André  |ar  fit  1049  ;  innnU  inr 
ta  Iréna^  I0f5i  dépoté,  U»74. 

Saiomn^  ••m  dé  9  dnr»  dia 
iN  a.né,  «nirétnémâl,4tl«494. 
611-451.  I5M74.,: 

Sin/f^mon  AT.BskNARn. 

SëlamiM  {  Pnblia  Ireinia  julia 
<  >rnalia  Balénina) ,  intpérair.  rom . , 
tmmé  dn  GtllU».  Tnd«  nvnn  Ini, 
Jiiinn.  168; 

Séhitnt  prdlra  dn  MartatUa^ 
?f.  Çnln|9n  on  Tr4r|a,  900;    m. 

Satrm  (A nt^Mt. \ ,  nbltnl. , 
énid..  litt.  FlomMn,  I655*I719. 

u,  1600-1891. 

SmiMmmm  (J*)*  «>^^*«  •^P' 
Siraatenri,  167lki798.8n(Cbr.- 
Onttbilf),  min.  pminal.,  énrtt. 
&eMnaiofda(pnM4*lrfnHy.  1744- 

Mtmêni  (AW^aNMm-lamnYl 
al),  princa  pn'ritni  fondât,  dn  la 
dynnal.  daa  SamiiMas.  647  4007. 

SMiéli<éM  fPél.«lla.),  pndin 
•ip.  Bilbw,  I741.|60i. 

SMèiii»  ««lui.  dtt  t6«  a.  N. 

8mMmifûi){i^  «  Bnanna, 


m:,  tfltM  i«l.  dram.   Citli-dal- 
Caalalla.  t5l4.tn7<. 

â«M«Né^J.),rard  tdvda  Par. 
rara,  diplain.  Klorvnaa,  I4M^ 
(  559.  =  ( H«rn.),  (énr  da»  «ildra» 
d«  IVdr*  d«  M»Ua.  |  vanmAii.  da 
r.tlli^nna  da  M«/dicii,  fiera  da 
pr«'rrd.  M.  4556.  s  (L^'on),  MH., 
dè>lai»l^n  fam.   1540-1580.  ca 

ip.    Ho»»i   d«),  patnl     Flaianca, 
510-1569.  =sV.  FoKTA. 

iSiiM^Meiif  ^i  1^  •»riid.  boj«|r., 
pHilol.,  anlia. ,  bi»lono|r.  da.ll^- 
limllian  11.  IS5I..I584.  . 

tSaiNiofl,  roicUiKirliivoni.  Klail 
6n  mtrcHtnd  franc  Aalif  da  Stfm; 
élv,  69u  ;  m.  665. 

Samonicui»  nom  da  1  méd. 
I«l.,  pi^ra  al  6I«,  ^iii  «i«.  an  9a  ». 

S<imi»i04ro\  cal.  rbaf  cor»a.  N. 
1501;  «niava  U  Corta  aui  Genou, 
I59t;  a»»a»».,  15^7, 

âtamaoN,  lt«j«iMd*i»ra#l.  Fin, 
1 171  av.  J^-4h;  pritonn.  chat  1**» 
Pkiliilini,  lil  écrouUr  un  p4lAi«nù 
ta  tronvaiaiil  latprincip.  aa  la  na- 
tion, al  péril  avaa  ana,  1191.    ./.  ' 

Scimua/,  Ua^tldam.jutfadM»- 
raél  al  prouliéla.  N.  Ilamaltia  (fri- 
bud>|iHraU).ll9tiv.J.-4:.;«lu, 
1091  ;  raiNi»l«cé  par  Suftl,  ^u'il  ta* 
rra  rai,  iOHO;  m.  I043a«.  J.-C. 

SafNiitf/,  rai  da»  llnlgarai,97l; 
m.  1014. 

Samutl  c<*ilft</doal.  armân.  dn 
lia». 

£[aM<lofi1léP.  NoéURt.).jé»  , 
irad.,  poêla  Ut.  Rouan,  1676- 
1759.  a  (l)nf.  Duval),  riaka  co- 
lon, nfii/.,  publia.,  parvnl  dit  pra- 
céd    U  Guadaloiipa,  1741-16)6. 

SaH'Varhi  lJo.-lf.dàt.ar«a. 
Jal  y  Variât,  dnc  dn},  bowina  d'IP 
lat  %»p.,  Inr  min.  da  Pardinand^ 
Vll.Liiva.  I77UI61I. 

Soiicerrf  { L.  da  ),  mtréeb.  da 
Pr  .  coimalabU.  194i-U0i. 

Sitnckt  lar  ou  Sanche-ii  arcif^ 
mi  da  Nararra,  da  905  4  916. ss 
II,  dit  Abarca.  970  A994.  B  lit, 
dit  U  Grartd,  bli  al  lucc.  da  Gar- 
cia III  ,  an  1001;  réniiil  U  <Ut- 
lilla  k  U  Na«ai;ra,  1018  ;  m.  109.%. 
sslV,  bU  al  ««(0.  da  Garéia  IV, 
1057.  Ai»a»a.  1076.  sa  V.  Vnt, 
Sanchi  Ramirkx  bVI  ni  VII, 
dam,  rai»  da  Na«arra  da  la  mai»«n 
méravintianiM,'  réfnérani,  l'un  da 
11504  I19l;raylrada  11944 1194 

Smnchê  lar,  dit  la  Gao»,  roi  da 
Lénn'al  daa  Arluria»,  fréra  al  cncc. 
d'Ordnfno  lU,  995;  m.  947 .sll, 
In  Port,  rorda.CaaIilla.  ttU  al 
inée.  da  Pardmand  tar,  «n  1065  ; 
aiaaaa.,  l071.slll.6U  d'Alplion»c 
VIII,  mi  da  Léon  ni  àê  CaalilU, 
n'ant  ^na  la  Cailillt,  U5T,  al  na 
réana  qn'iKi  an.ssIV,  la  Bravai 
mi  da  CasIilU  al  da  Léon,  bl» 
d'Alpbonta  X.  Snne.  da  «on  jinra. 


f«Minal,,  MflMi.  BnUanl»  171ii^bnr.  dn),  anriiit^a  in.  anna  Ckar- 

"S!^-..  InaVlll,  UniaXllnlPf€;«niainr. 

ii^ï'^t  4* ^^«"i  (^«-^^^  M.   I46B;    pniid%«l517. 

"•*•     ,.  II.LWAiiidi«.U17.      • 

«  ,.^^*  Il««lv>f6iu  ni  MiM  dn  GniM«n 

.  S«/{«ifr6  (Alk-a.  da),  Mit.,  ttM  Awfnfo  Inr.  M.  1119. 

ÎSi*  "•  h,ï;^  ^^  *«•  ^-a  Wiiifi  *  MfnuiioUo  (In  ,- 

î*  \^  l!*'-  ^^1^  •^•«  ^) .  r*»t^-  •^•"' . 

Salhê  (J.^.),  «éd.,  «nmb.  |4a.  l'bHNI.  pmtdnnl  U  révélnL 

da  la  Mnt.  N.  Untkn,  a.  1710;  titonna,  I7I4-I8I0. 

aJt'^  t*^*^^*)*   1^^^«  «iilvtrlt(AaMJ«.-liiaèb«B». 

Jnid,  bébf*|i^,«|miiib.dnpAnnd.  fnM>ièi«).   btUM  Mlil.    Pnrii, 

SÂi'^.lL^Î'v  •*<  (tmiiliÉn),  ptbi.  iUl. 


n.tS«5.~ 


(^. 


V  ♦  •  •  ••. 


\ 


Aipn 

Sùncfiê'Ramérêt,  mi  d*Am-^ 
l'on,  MU  da  lUmirai  lar.  Suce,  da 
ann  péra,  1069;  a'^ampara  dn  la 
Nivarm,  1076;  m.  1094. 

8ûneh9t  (P.),.an  Int.  Sannlina, 
cél.  irtmm.  Lca"' Broaa»  (K»1irn» 
Md.),  151S-l6!Ols(Tb.ù  jéé., 
cél.ea»ni»la.  Cord«itta,^155M6IO. 
^a^P.),  méd.  porluf .,'  émd.  1561- 
11151.  s=  (  AnL^nMa-Ribairé), 
Inr  méd.  da  Céibnrlnn  II,  annaoili 
d'ilAl.'FnnaHN^r  (Pnrlng.)»  1699; 
Parié,  1769.  =  (Th.-Ani).  Hi- 
bliogr.  Bdrfna,  179t^l798js(P.* 
Ani.),  tbénl.,»b1l«al^r.  Vîfn,  (G«p 
Ima),   i7#0— InOO. 

iSafieAo  (Ignana),  nè|m,  lill. 
N.  «n  mar  dn  pnranM  ntcl . ,  1 719  ; 
conduit  «n  Ang!at.;'y  m.,  1780. 

SoiaeAofi^alAofi.  ana.  biit. 
pbénie.  da  Tyr  nn  dn  Bérytn.  Vit. 
an  10*,  nn  an  17a.  on  an  14«,  nn 
nain  nn  19n  a.  an  i.<-C. 

ammcrofi'  (Gn.),  prélél  nt^t^ 
étrif.  polit..  MiU^.  1616-1499. 

Stffiefortiit  t8nnl«rtn,  dil),  ndl. 
méd«  iUl.  Capo.d*lalrin,  1S61- 
1616. 

Sofioy  (N.  Harliy  dn),  dipinp., 
anfinl.  daa  ia.  anna  Hnnri  III  «I 
Haari  IV.  1546.1419  e8(AeMlln), 
4f.  dn  Um«r,  diplnni.,  lia  dn 
prénéd.  4B41.I444. 

S^nd  ((:HHai.),tbéol.  anntoiMi. 
H.  B;pniiabnr|.lPmaai>),  1844; 
m.  n»  HnlU;  1680.sb(C.-L.),^ 
éind.  «II.,  ma*b.  da  |a 8neidlé  an- 
nrdin  data  Tngaadbnnd.  N .  >K^nn* 
aindnl,  1795;  naanaaina  Knlnb8t| 
4818|  6i4f8lén4m  oiB»    :;; .  ; 


jLE. 


ftandhff  ^Pa.Y,  itrav.  angl.  Nni- 
tin^b«M.  i'75M8uV. 

S'tntler  |!f.),~  lb«»«l.,  ronlrov., 
Cbarlanood  (Surrvv),  1517-1580. 
s:  (  Anl.l,  '  «rad^,    bial.'  4*^'4r»* 
ISN6-lAf4. 

San^i0^rt  '(  R.  ^  lilt.,'  Ivn^M 
4tiwar.  Iirtadatltana  iMcaaaaL  1717- 

.   SiiHdtnon^    V.    S4NUt>Kii- 

•ON. 

»Siriifii«f '^Ant.K  émd.,  biM. 
Vicanlin,  I69i-I7r»0. 

ftS<iM)at'  (Aboul-HaralH-Mo«»- 
RddTn),aull4n  aalJjoùcidi*  drPctar, 
•  Udo  MHib-4.h4K  1er.  N.  Sandjar 
/llé»o)Mil.),,  lOHtt;  «vrr.  da  aon 
fréra  Mubammad  lar,  1117;  m. 
Ilî.7. 

S(ini/(M*(i/(Prudanc«  da),  hi»l. 
a»p..ev.«d«  Pampaluna.  Valladolid, 
|56(u|6|l. 

•Sd^r/rcirl  (Joafbîm),  pa^nl., 
bM»^r  Fr4uclori-».-le-li.,  l6o4- 
16HH. 

HimJiocottuM,  Indian  qui  fil 
aouUvar  qu«li|ua«  pravînca»  k'  la 
m.  d'Aiaiandra  la  Gr.,.  914  av. 
4.-4*.,  «taa  il  couronnar  4  Palibo- 
tbra. 

Sané  (Al.-Ma.),  liit.  Paria, 
1779-1818. i^(U  bar),  in^én.  d.i 
la  mnr.t  «itpb,  dn  IVad.  da» 
tr.  If .  Brnal,  1759;  P.  1891. . 
'  Sanoaflo  (Jniian  Giamborlï, 
dil  d4)  cél.  arcbit^ Plorcnea,  r449. 
1^17. Hon  fiera  Ahléin»  «I  a«a  nav. 
4uiviranlia  méma  rarriéré.aE(Raa- 
liano),  point.,  décorai.,  arcbtl., 
da  U  fam.  da»  précéd.  Ploranca, 
1481-1551. 

San'Oéorgio  (Banvcnulo  da), 
kiai .   al  diplom.  ilnl.  Monlfarrat, 

1450-1515.    .  ;  ;  '^^     -' 

San-CUotanni  (  J.  Mannaiî 
di),  painl.  ilal.  H,  aoi  anvir.  da 
Ploranca,  1590;  m.  1658. 

Snnin  (Jo.),  biaK  ruaaa,  fondai, 
du  nionaai.  da  Valobi^amsk.  1440- 
15'I6..   /  >'.^''-.       ■■•"-■•    ..  \ 

SanUe^Uê  ( Ja.da),«é).  typogr. 
Bourbonnaia,  I579-1048.SS  Ja.), 
^galain.  inipr.,  éru^d.,  6li  du  pro- 
nd.  M.  l6^9.s:(L.),  |>o('U  lat.  al 
fr.,'  aban.  do  ttl«-4«anoviévt,  fil» 
du  précéd.; Pan»,  1651-1714^ 
-àanmicheli  (M.),-eél.  érebil. 
Vérona,  1484-1559. 

SnnmMOt  (Ja.),  po«fta4al.  al 
ilal.ldplfavU:>8-i550.. 

Samac  (L*  Prêtai  da),  bomma 
da  guarra,  gonv.  dos  anfania  da 
Pr.  ton»'  François  lar  al  Uanri  II. 
Cnitnac,  1486-1566. 

SmnStPfrino  (R.),  aaoit.  ital. 
au  aarvica  da  P.  Sforta,  <|U  il  trahit 
ponr  Lnni»  In  Manm.  Péril,  1487. 
S^Parranlf) ,  pnnca  d* ,  ^ <l*mé, 
nui  sortit  ivéis  '  diatiiifl.  |oni 
r.bailat-Qttiat:Napl«a,  15^1  A  tî- 
gnon,  1566.  '>r^'       ' 

5afi-Sérfro(JU{m'.  da^ngfS», 

Rrinnn  da),  ffctîc,  mécan.,  éi ud. 
iaiila»,-17IO-1771.  ^^  ^-y 
-  SamoH"  (N.),  géogr.  dn  roi, 
ingén.mllil.Abbavitlo,  1660-1 067. 
Sa»  II»  André  cl  Guillaum.  aui'vi- 
ranl.  la  mdma  carriéra.  =s(Ja:), 
aarma ,  bi«l.,  da  la  mima  faîi.  Ab* 
baviUa,  1598-1603. 

Santofrifiê  (Ja.  YalU,  dit), 
»énl»l.,  arcbil.  PlomMé,  1479- 
1575. 

Santabarèm  (Tbénd.),  mlig. 
dn  Conatantinopla,  Aimri  da^Bd- 
iiln  lar,  pmiégaa  Pholio»  ani 
dépan»  da  fifl  Ignaea,  M.  an  priaon, 
aon»Cèn»tantinVII. 

S0nitt'Cru$  (AUarai  da  B«bi» 
annn^  pac^.  da),  aibiml  aap.  anna 
CbarIna-Qttinl.  H.  Ailuria»;  p. 
1587.=ilf  Mmrttnado  (Alnr, 
marn.  dat,  diulom.,  taeiia.,  gnn?. 
4*0mn.M.  1867;tné,>^91. 

S<mtandêr  (C.-Àni.  dn  k 
Çnnm),  bibling r.,  onnaarvnl.  dn  > 
liblinlb.  dn  Br«Ballna.  11.  Coii«i- 
drra  (Bia^fa),  1791;  p.  I6|9. 

3anit^Raiù  (Sanibm,  ennaln 
da\  nnbla  anrda,  nn  dna  ebaf»  da 
rîMvrmnl.  é%  1611  tl  pis.  dn  la 
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p. 


Ctm  ap.  rnbdinnl.  dn  Vmloiw 
pnnnal,  an  réfn|in  an  Pr.,  pui» 
nnCrénn.  N .  Sariglianl,  1785;  p. 
Ile  da  Spbamèrin,  1815. 

8ûnU  (Gillna-Annr>X.  de  la), 
je».,  liU„pndlnkl.  Badnn,  1654- 
1761.     • 

SanÉtrf  (  J.  •  B.  ),  ptial., 
pnpb.  dn  l'nnad.  Mafay,  I85U 
47l7.aB(ABt,4f.)»hp<MNi' 


I 


ffogna,  «  bmtianr,  piili  rommand* 
d«  la  garde  natt«inaU  panaicnna, 
«t  itén.  nn  Yrndaa.   Paria,  i7yk  ' 

1H09,  -■•:;•...  ^. *•■./•■'     .    ",*  ,;  ;. 

.Sfiftf^MÎl  an  »^iffi(f«i/ (y\  da), 
'n  Uu  Hanlolin»,  poéU  lai.,  cliaii«' 
da  SuVclor.  Pari»,  1690I.U97. 

>SaHlt»riiii'^(  J-H^Mnm.  ),  eél. 
anal.  V«ni«a.  14601758.    " 

i(<iniften§  (P,),  méd.,  clifr^^ 

B4lb..lrà  (Arigon),  I713-I7f7. 

Sfumalu  (Marc),  gén.%énil.  nni'. 
Il  parlia  d«  la  4a  eraianda,  W^' 
1199;  m.  Kataa,  llfo. 

Snnuiu  (Mirino),  dil  Tnraailn, 
aég«\  vénil.  at  voyag  du  ién»^  m 
(Mannah   bialuhottr,  da  Vaniaa^ 

Îarant  dn  prérad.  Vaniaa,   I466«\ 
591.  csaftivia)  ,   nobla    v^nil,  ^ 
Kéaar.,  polla,  bi»l.  1550-1 5gg. 

Sûngio  (J.  da),  painl.  lUI.  dn 
15a  »..  pém  da  Hapballl  Voy.  en 
nom. 

Sdpho  ,  f<mma  Spolia  da  Ib 
Gréra.  N.  MilyléM,  v.  611  •?. 
I..C.  V 

SrtfliVAd  (1^.),  fr.«<>baii^al.  du 
roy.  do  Liibnania  ,  TnriNi.,  bammn 
da  vnarrr  1557-1659. 

8ap9r  ou  <"hûhpour  !•<  rnt  ' 

aaaaanida  da  Pa^aa,  HU  d*AHn- 
narra  lar.  KIn  110;  ni.17l.sili, 
61»  poaibnma  d'Harmiada»  1 1  ;  proaL 
av.  aa  naHa.,510j»n  911;  déblin- 
lion.  561;  m.  980  slll,  «uaa. 
d*ArUtnrp|  m.  Ba^na  da  964 
à  989.    ï^vV  --^^•'  '••.... 

Snp<ir,  mi  d*Arménia^  4  }a  P. 
d«  Kttoàran  lit.  Dépoaé  4lO,  pnit 
ÉÉM  4  m*-  ".  * 

Sara,  amnr  eoA»nnffnlfin  ni  fap-     -«  > 
ma  d'AbrabaM.  Lui  dunna  nn  HU, 
laaac,  à  l'éga  da  90  nna  ;  p.  à  lit 
ana;     ••■"•'■.    .-te  ■.     ;      ■■■.■-:■■■ 
Saral^A  (la.  da),  painl.   84-      - 
filU.  1608-1669. 

Saracino  (C),  pninL  TnnlM, 
1585-1619. 

Sargiia  (Alph.-Anl.  dn),  Ui., 
éerivf,  Poral.  Nitnporl ,  1618* 
■1<^«7:  .  :. A  >-■/■•■   . 

Saratin  f  Ja.),  icnlpL,  tnr'mtl.    .ri 
da  l'acad.^da  .  point.,  N.    Nnyab,  ^ 
I5é0; m.  1660.       '. 

Sarhieu:iki  (Mal^Caaipir),  an 
lai.  Sarbiavinc,  jéa.  ,  poétn  lai. 
eut.  da  Sarbiaw.ki  (  dncbé  da 
Matovi,).  1595-1610. 

'^arckiùni  (Jo.»,   éron.  San*  ^ 
Ca^iano  (Tôac.j,  1748-18X1;  *      \ 

.  SarHûnapaltt  nom  polîilé  nar  .  : 
pliia.    prinaoi  d*A»»Tria;    In  plna  . '^  .' '-"'^ 
cél.,  dam.  anntar.  dn  lar  ompim 
.d*Aa»yria,  ranyméié  Mr  ann  Inta 
al  aa  nwUaaaa,  régna  da  797  à  759 
at.  J.-C  IKlr4né  par^ Bélési»  «1 
Arbieéa,  il  M.brAla  danafton  pnUia.. 
'Sardi  (Gaap'.V,  biat.',  liir.  Par- 
rVm,  148(»-t564'<=^AUi.),  enf., 
Arnd.,    Hial.,    nnniiap,    Parrart^        '  \' 
1510-1588.        "  •    . 

Sarmi^niù  (la  P.  Mart^j,  bé-  -   v 
néd.,  lill.,  prédif.  8cgévia,^1891-  . 

■1770.  /..••:.:■:-:'  ■•.•'-^•..e-: 

^rtrN«//^(iPomn;Aa),'préUti^,  i 

écrit,    ecclia. ,  JiU.    PnUfnan,n,    . 

1649-1714.^         Jy  .       . 

«Sar Ofi-To^-JCVan  (  Mirta  ),  ^ 

lar  min.;dn    Paraa.  N.   tnnrn,^      * 

1565;  a»ania.,'1645.    . 
;JafTi(POtdi^FraPa;aln,WM.^  -    ' 

pmn.  gén.  do  l*ordm  dna  aortiio».      j^- 

mcmb.duaoni»  dni  IMi.^  Vnaia«,^% 

1551^1615.  -      .;;.  •  .*     '^;: 

SëTTûlai  (Tf.),  pliy»ic;,  bol. 
Lyon,  1696-1757. 

Sarrttiin  (J^nt)';  p4d.  dn     • 
186 1.  N.'  Lyon,  ss  (M.),  nainral.,    4\ 
miaaionn.  nn  AaMT.  Ifnilai  185^;   ' 
Qttélme,  1798.sx(J.-P.),  pnHn  fr. 
N.  Harmastilln»  pr.  Cmp»  1808;) 
m.  1654.  ' 

Samm  (Cl  ).  na  laL  8«rr^ 
fina,  jnriaà.,  émd.,  annaaiU.  m        .  . 
pnrtnp.  N.GnipilM;  p.  1851. 

Sar^  (M«ir),enpnldnln,énidb4     . 
^f  r.  Baingnn  ,  1788.1788.  m 
(Jn.),  cnPpnail.  Pi«P8»  1790; 
Pélarab  ,  lëOl.       ^ 

amrH§m  (BpHnad  dn)«  Inp- 
plior,  rippindaat  dn  Garlnl.  R.  * 
abll.  dn  SnHifna, pr.  dniMnariar. 
Soalinl  aann  nnnraf  l'ipinnnnaa 
dn  ann  nidm,  ni  pa»a^  15|8,  an 
Allnp.,  né  il  pnnmi. 

Sorfiiié  (A«l.-Baî.«.|..6nk 
OnnlbaH  dn),  ndpiniaU,  fnl  an*.  / 
oaaait.  cananill.  a«  CbAlaUl,  linnl. 
artp  ,  Pillm  dna  rnnnélna,  nnin 
ipni.  gnn.  im  pnwnn.  pa.  vargnlnaa, 
'm9;p.6«Bip..ll8l.    _ 
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>ru4.',|fiti/i.  Miltn«  1^75-1751.   ^ 
.  Alt/Mirfi^N  (tti).  I«r  év.  4t  Toi^ 
7  loMi0^|ltrlrr  tu  5*  •. 

3uii§i.  r0«,|  Il  là.  du  B«u|iU.  iMrlii. 
«llarli«.aiiiè».Mê»..|.-r..l^ 
(S«iim  J«)iyi)^  QahIoîi  qyi  h  II 
|>ruc),  toiip.  à  Alu*n4ria,   UQ  i 
iiiMitc.  4u«l^«ini4»Map.VB(|i^iii»- 
^^  tiii  f(«B4)runitiii^»  gi^p.  4ê  Q«Uitii, 
•   V  ^M«f.  dt   IKftpif.  Prtt).  fiip. 

"^  5<iill»  4»r  roi  éêt  XtfMVii-, 

é\à\i  d«  0«l|U,  drai  U  iribu  de 
BcrgAinin;  Sacré  |0«0«v.  J.*C.) 

fx^ril  •«  CtiMUtti  iti  riultf4«9l  ^ 

ror»««  iké«i.,  iii^dic.  N.  MUm, 

.         »S<iM/ni«r(CJ|Nlîf  .f  r^««iilr4, 

^     érud.   N»ncf,    U»0.l7S)i ^(L.. 

;.    8#I».K  lill.,  fondil.  d«  /a  /<#YM 

.   hhiêHnêÊUê,  Pt^lêl  du  L«ir«t 

ManfT,  |790|OrléAM.IIM. 

«Sriwmaéff  tldaifM)  dt),  Mil.» 
COlIftiill.  M  MftoM.  d«  BoMrfMIH. 

BtMur»   I  l4i^U40.  ;■  (CUnd») , 


CTÎI.i   ér«d.,   «rtiié*!..  oriMU 
cowMtnl.  ft««itf,  lM|.llftf . 


GiMiMMj,  1757«ll5« 

U4 


O 


Hgundtrê  (it.  Ciiiitt«|JiaRi), 
rliir\    oruliiU.   Iryidrti,    177S- 

UûuniiTÊOm  (H.),  •«•ffla  tél.. 

nâtkéHi..  pKynr.  Thiiriil|in  [\wïr 
*fcir-).  1 111-1719/  ^' 

Httufim  («lia) ,  «<■,  al  élidol. 
pralail.,aoiiir«f.lf.  Uaaaamfnai»- 
rkioé),  «650;  jn.  170.^  =:(Jo.). 
|it«.,.B«iib.  4i  r«ia4.  é%t  at., 
lnin.|>raU»l.!ronfarll  parB«M«êl, 
tdftratir^  dt  J.-B.  ll§««aM«, 
rr4rad'fUa.  l6b«brl7S7.»(Bar«^ 
J«.)i  fflte  étuà.,  toMik.dal'A- 
cad>.,  BUdM|pr4a4k<L'P«r^.l7M* 

^^£*-         W  I'-    -'■ 

«««Hn  (lt.)yiMréf .-tt  pf^ 

di«y^r«t«il.,  pîal.  dt  ré|lia«  waU 

lona  4  LoAdrci.  N.  Itoai,  l|7f  i 

'••1750,/    v^^^-'::^^  •■....  .:'■ 

Sauêiiy  (Aid/di),  et.  df 

T*vi»ériid.,  c*alro«.  Pan»,  !&••• 

U75.  ./  .. 

dr),  natuftl.  «Ipliiiiia.lf.  OânéT«, 
ITAOfii.  1798.  Ab  (Maa  Naalur 
diOi'liU.,  IIU  dd^jirdaéd.  I7ftft. 
U4t.  7 

Àanlfl  (P.  W),  ptiff  lai. 
Vilanca  (DmmIi.),  i«l V-lMt. 

âUNMd^t  (Da«.),|raMii.,  érad. ,' 
hiaU»rio|r.  d«  HmHII.  Ml  t.  IMt. 

ftûUWùgiê  (P.  B«iaiiaf  it). 
tiéd.,  bol.  Alaif,  «70e.|7i7. 

Smu^al  (iL^liiaii  Hm,  1610^ 
1670.  \ 


4     ScmêcAi  (PorUmal),  iiliilol., 

1.,  é«réf«  tML  AmAi 


{^MT  (Gliriil.),  ••  UUnta&iia, 
biogr.,  bibliogr.,  •^«•il.  Kmo»^ 
dorf(iêiaJ.I7U-H0#.     •/   ^: 

Sûmt^doikm  (Knital,  di»a  da), 
bontm*  d«  ■••«rr«,  proloaH,  da« 
lallrai^  A)l«iiboar««  (èot.t|7(^.v 
(KriiaM  U),  vroiaol.  daa  ac^jtl 
dai  («lirai.  I74&.I804.     '< 

SàMt-Uùth^  9t  ÀU^nhourg 

{%m\\if'\.é^^^  àuc     de),     puilla, 
■iu«Mj;fmiê.  I77l-(«t]|. 

fioJtê'-Tetch^  (Alb.^dua  da). 
!!•  da  roi  da  PolofM  AugMla  il, 
aomntnd.  f^mt  TÀMlriaba  conlr^ 
lai  ftfMéai  fr.  Drtfda,  I79II* 
1011. 

;S«4r**  VTHiMtf  (  Bara. .  duc  d«h 
a^l.  $tn,  dv  ptrli  proUvi.  iKtm  la 
narra  da  Iranla   aiir.    Waïaar, 

eiK).U»9.  l:     .v-:.-  âfe':    .'-; 
SaMf   (tftnr.,  fomU  da),    Iti 
Mlaral  du  roi   da    Paii^int  Au» 

Itt»la  II,  aifrdch.^  da  Fr.«  Urtie. 
Iraida,  «e9«..17^0. 
Samo    Qf^mmalivui ,    biél. 
dâiiQit.  H.  1 104.  ^g^.   . 

filay(l.>B.),  éfoi.,  «api.  du 

IrtbuMl.  Uan.  1767 j  P«ri«,  1831. 

^  «SnfH-lrii/yrttirftn  (t.-A.* 

P*i  Hii^eada),  fé».  au  latvioa  da 

lakaiaio.  N.  I7i9|  la  ditl 


î 


llUfUi 


dam  !•  «A«iB.  da  Itll.ful  aamaié 
fald-Mêréab.  au  iflftim.  1I4S. 


•o-Bd#l(u),  lottlul.,  lu  di  pré» 
téd.  Homo,  I7»e|   Barljn    Ull. 

Hth^fifr  iJacob-4;hri«l.J.  bol'., 
«nivmol.  yuurrHfl,  I71l*l790.s 
(|Uav^i4l.),  pikiUK  all.^  pr<if»M. 
•)  l'U,  ir«a«iiai«..LaiptHi,  1764- 
IMO.  . 

iScAaAarAarfl  (Roumitân,  dii), 
|éa,  puriaii  tu  »«rtita  da  Cboa^ 
ro4*  11^  114;  uiM«ac.,|59.  * 

tS(AftiAfA-AVi<ifi.  fomUl.  da 
l'ai^.  dMUMtbaàl.  Tué  dâUiuiia 

bM..<ijo.    -  ;-> 

Schrttkm  (Oôd.),  pvinl.  PtH» 

Uiiwi:a4.  "        ♦   ^ 

jiiVAaii  (^-Adi«),  f4t.;ii{ft 
«iunir.  an  i/lunt.  Cologna,  f59l«^ 

I0h9. 

roiUv),  aadiéa.  iê  Prafua,-|éo|r. 
11.1809.     ...k!-  „;,.,>. 

^rA(i/m4/7rTny  (Mobiiumàd  • 
Ibn-Aly,  d>Ul),(*t>l.ii<ro«.iiiiiiulHi. 

du  lOo  I.  j<,  ttaboUBifaii  br|)É, 
ÂfcAaMf  -  K<//^fi   (lUlaiiab), 


4  . .  «      .        -i        ?  ,.  «i        — '•^* 


PETITE  BIOGRAPHIE  UNIVEHSELLI. 


4f«Ai//(Fard.4a\a«toA«l|ir«N., 
nuiaud.  d'un  coipi  frtnc 
la  fêmu.  éé   1901.    N.  ë( 


fonuiaud.  d'un  coi  pi  frtnc  paud 
la  camp,  da   l»0|.    N.  ëoilbol; 
(âiUiia).  i779  (  Iué,tl09. 


anii^.,  é«réf«  •#«(.  Am^m»  ll7lk 

8cmeûhU  (Jér.),  iuMa^br^ 
iraulia.  Piafa.  i77é.lll9.    i 

8cm90la  {QfêitUëê  Mutiit),  Jm» 
rii^.,  prieur  «n  B^rdaifua.  Y;. 
117  af..J.XjBllo«ibM  d^fuu^rt, 
oral.,  iuriac.,  p.-Ala  du  précéd.^ 
fonittl,  45  av.  J.-C.rrCaiiaiayda 
•réaéd.,  cduaal  94  ar.  J^.,,  prt- 
luMul  d'Aaia.  AiMM/par  àrdra 
du  jaona  Marîuf • 

Af«/a  (Bêrl.),  biil.,  lill.,  90»- 
flilniaf  da  la  rép.^a  Plofaaaa, 
UV)-t49&.    ;  6 

naalàl.,  pbilal.,  jmII«  lai.  Padauè," 
«a  VéroM,  ou  Yaaiia,  t4l4rlftttl. 
■i(Jo.-Jaalin),  érud.»  pbilol.« 
cbronol»,  palla  lai.  ^  fila  du  pré«4f* 
•Agan,  «540«Jê09. 


roi  da  l>«lby.    Uiorpa  le  4r4|ia» 
U«0(  ui.liSI. 

Schannal  (l.-PridO,  bi«U 
érud.  LM«oib>,.Un*l799. 

HchitrU  (li«nié),*érud.,  cuaipil. 
laïa.  USb|  Ipira*  mi.    '  »,; 

Bchw/0nèiêtg  (O.-L..).  ••••- 
4^^;c;i|yatffar•bl^uMa  (Sa&a-ilai« 


larfcld  (Wurlamb.),  |7lV179f4s 
(l.-Préd.-tbrMU^.tél.  pojla  ail., 
•al.  drtn.,  hiil.  Ilarl)«eb  (Wm«w 
laMb.l.  1759:*  Waiiaar;  ll.«|. 

Sc*im«flfFréd..A.).roatt 
41.1.  dram.  liroda.  1X4641^0» 


a^mmùtMi  {ytmùy  tél.  irabll. 
Vifenca.  l55UUU.a^OcUfada 
BorUaii),  lill.^N.  Viêaaa««  1716. 

ScandêrhêO  (O.  Caarial,  dil), 
obaf  albanaU,  lia  da  ^  Culrial, 
prinaa  d*AlbaaU.  •#  raadil  aél. 
par^  aaa  aaaaéi  aaalta  lai  Taraa. 

Seandinnéêê  (Til«a4J.  Oiai»* 
ritti,  du  U),  p«IU  élal.«  (uO.  éfm* 

BemmtmUùM  (Pb.),  paial. ,  dM 


•./ 


..'> 


•.V 

,0. 


1". 


f 


.>» 


•  (W' 


^f 


fioMfM  (CkaHallé  do 
SaMblaafaf,  birMaa   da)» 
d'alouri  df  Calbariaa  fia  Méiiaia. 
156MII7. 

&mÊ»€wrlU\  laaHién./^jN 
•ic,  Maaib.  da  Tacad.  dai  aa.  B« 
MPIéeba,  «ê5lt«.  1711. 

S««iri^tiy  (BdaaO*.  Bilbirdaa 
de),  lut.  LalléilMUa»  l71*.U0t. 

S«#i^  a.);  paUa,  aa4»  dTMB. 
]^i»droariOMf49. 

amtmfmi{kfUXéàA.,m^ê^ 
ni.  Naplaa,  i7«l-UWr 

BaiMurm  {^X  Javiaa.,  érad. 
Cl«raioa^Parr.,  lUB^Utl. 

amÊmri  (Pél.),  pbyaia*, 
.do  Taïad.  d«t  ié.  Uéùkm 
1144. 

Sm%t%  {M,  liabiilr.  Bill, 
muum.tMX  oairaf».  arlM- 
lai.  Vilré,  l7&O.I7U.ai(A.-G.). 
aié4  PaHa,  477«»4\t4JM0iu4' 


Uppo  di  DaiMM.  Bolafaa»  I 
«40(l.3i(Tbéa4ia  Maralavé),  a  aial. 

^^Mla  (i .)  »  ItiiMir.  H^^ 


/     :  •;: 


■iflf«,  1711. 


Méiiéra^i  i^tl- 


4laa  Aa  Bafiaavfaw.  ia  U 
roniaïaad.  4m  fttmH  ciaf .»  WÊim» 


/ 


.h^ 


0 


'<iii; 


JolapallataMaPBiap.)ai 
au  «bofdo  l*ÉnBéo  d*AM^«a 
J./iAikiPpa,  M.  «ara  (ârdiaati)» 
1774;  ai.  1855.  -  ^ 

Mimérién  (A4.I,  im,, 
ArUt,4fta^Mi:        ^ 

Mmêcfm  (Gkfioi.  ^y  émé.  d« 

f  #••.  iTCMiiMdo  Btvtgay,  4 
A09il#fll.|»  aao.  aMi.»  pfa 
dai  laUroa.  Bradlat.  4849-4811 
iM  (L.*fltU,  palU,  bifl.» 


mièrmimÊcia  (L.  Pollafriai), 
poial.»  arâ«.  PéMia,  4618-«88i>. 
_  Sariana  {i^^ 
liala,  pr«tlMaa  dt 
4800.^  ''■'-' 

Bû&tfaiU  (AI,.)»  Mtooail.  H. 
Haplaa,  448B|  ■•  47IIm(Do» 
■in.),  eoBipoiil.»  oél.  Iterplala,'  Ha 
Aa  aréoéd.  If.  4M>t  ■•  Maifid» 
4787.S3(J«.)»  ••BipMi4«»  «illft 
da  eltTOfiAr  Ail  da  préeéii.  M. 
47l8tp.  ViaAaa»  4778. 

Seiirfm  (Aa4;)»  «bir.  a4  aél. 
a»n.«  iléta  da  MarfaMi.  K. 
»Woai;474T;Bi.  48 W. 

iiear'>'on  (Pi.),  Iill.,attl.  tm,. 
palla  barl.  fWia.  48ll>-t88C. 

JhetHUm  (iif it«.),  dk  3Lid«> 
fM\jMlal.»|rbrM*a,  48M*4«444B 
Âllf^.)»   414   Bovaflliaa,   palai: 

Scmtm  (lUrtM  4«UiM), 

ttaMlai  ftfi  lia  oMtaaait.  délia, 
arMasOf  "■••0,  a^AaMaNf  aMMai» 
4i8  A  414  «f/l^-C,  oafia  priaaa 
da 


Ai««. 


j|,  .j^biifi.  aagi. 

,),Jéi.»blil.,eo»ii 
a«449ll*IA7j|.y 

^d.),poiM.i|rtf. 
IV»  148^.1610. 

pofié  fol.  B^hdHa,  U/b.1844. 

âphêdtmii^êfU,  pahii.  Ifo^ 
idéno,  1570-1818.  .'  * 

Bohê0è  m.'Olknn  do)»  oflo. 
d*ailill.»^dlMl>  dai  éaoloè  nilil.^ 
âê  Praaaa»  I?i8-1807. 

«•A«r/o^C.-Gu.)»  fféU  abip. 
8l#altaéd.^  741-1784.        ^ 

atkifêr  liX  liu.. -4r|I,aiw 
ebéol.  Blraab..  Illlt  IJpiarn<»79. 
aPaint.  N.  kanbaU;  a.  1809. 

AoA#fA(l.)»pbiloi.all.M.lft87. 

ATeAffAtf  t' -Adu.)^  ffompoiil. 
Ulpaig*  I70M778.  c 
,  étki 
orionUl 

aehi 
«riaaial 


irianUl.  Aniboia*  «74I-479S.  L.   da),    abilol.»    biiL.   ariantal. 

aohêéd$  i  BaUbaiar  )»  Ibéoi:»  i^4|ilad|  (Oobaiilflo).  1737^1809. 

»riaalal.    Biraab.»  4884*4870.85  '     Behtut^r  màX  laiilpl.»  ar^ 

dbr.-L.)»biit.,jariaa.,».igUria8r.  ebil.  Nanibourjl  1861;  PèloffJb.« 


liât 

éeiiid   i sVarard)»  jibital.» 
raboia«  «741-4795. 

Il 
rCbr.-L.J,bi     ^ 

4i  rai  io  DaiiaiÉirk.  Wfldoa-. 
baurf.1709.|78«i 

SeAf^Mtr  (Cbrial.)  Jda.»  a** 
Iras.»  praftM.  da  aaliida.  !!■»• 
dolbaië  (8o«êbt)t  157KI880. 

•aaala.  dH  48«  •• 

ficAWAom  (d.-O.i»  MbUoir. 
||aiiaiM»a«  18^17^1.  ^ 

.    £reA«(lff  |Bm.g,4}4r.)»  pbi* 

UI.JaiiMT*  AMtv  (i^séji  A788- 


mwolFï-éd.-A.j.r 
m.  liroda,  l^Al^t 

SMlter  (Je).  J^riia.»  pbilol.» 
)rud.>«,tu(^i«);-(ttàill708. 

S^kimmilmanifk  (ll.4;.^«oaU 
da),  lioaao  a  KUI  dtn.,  mm.  al 
aiaab.  du  cea4.  prif).  PuaârABia, 
I714.WI1.    r 

ScKtmmtljfemninck  (Batgar^ 
|.j,  homaa  d'Klil  lioll.,  diploa, 
IKivaaUr,  ITlMbil; 

SchinJerhanna  {i,  BucMdr» 
dil),  ftm.  cb«r  da  brigtndi.  N. 
Ntilallaii„  I779(  ai^eulé,  I8Û9. 
'  ;$rAinnrr  ou  Sibinnar  (Mal.)» 
dil  la  Cardinal  da  Sioa,  légal  apoi- 
loi,  du  papaJulo*  U  an  l^abard., 
al  aoaaand.  da  plui*  aorni  d'an» 
aéa  dam  lai  gnarrai  d'iiaJia.  N. 
préid«8iau(Vtlaiij)a.lft81. 

Sekirach  (  Adaa^béoab.  ) , 
•irtn.»  pail.  on  Luiaaa.  N.llai»- 
Bauliaa  (Sâiaji  a.  1778. 1«« 
(TbéopH..Bon.L  pbilal.4  IJMr^ 
BtM,  «745-1814.  ■ 

S0hl0§4l  (lo.-Blia) »  poMa  alU, 
Aiil.  dma.  N.  Mfiôén  (Sato), 
.Iti8i  a,  1749.  53  (J.^laariy, 
Ba.,bii4.»  rréradvfré«éil.l714. 


di  l'iaar^»  tuoaié  al  fanera  l^a       ^ 
Puiii    jf,   (taraibara    (Hatao*  n  ^■ 


V  • 


lkraai:)iRU.|5#4, 

AToAop/r  t  Mailait  r 
Piod.),  bul..  ^fud.  n* pv» 

rabiucb,  I7a8(  i«.«8Hk        /^^V 
hchm»    m€t\.y  àki  to  jiia«  /; 

Culbilaob,  «iéîO^laar»  I4IIÏ       .  '^ 

'tb«irl.lluao|.;i7IM79t    ^       "  ? 

Gotllob),>Mii.air.Kii1ab«R,478lU     -  . 
«801.  ,    <'>-./.  -'• 

ScAom^  {14(X   painl.  al^      , 
gr^fv    tt^arub  (foaaSa).  «809., 
4875.  ,    y:. 

5rAai»/fï.4kf.K  aid.»  nala^  *..' 
rai.  WiMii.idal,J7l|.||»0. 

^W;i/Wl»  (JirIMO.  J5^»K.*r' r 
érud.^prafoai,  À'éï^r^iif^^d'     • 
Siratb.,   bialoria9r,,da"p8^    B,  .; 
giilthour^,  1894|a.  177è. 

SçKiH^friuê  (C).  ^arél,  4a^.  '■ 
CaWtafiia,   puii    aalriacbbHi    da 

r.on.ltnlinoplt.  M.  1480|,- 

i9«Ao/a«Nfy«    (Bli)\  tlar|a» 
•aor.  do  Bl  Banotl^  tf .  ?  ;  li|.  ^ 


178ll.    =   (/.adoTala)»    polla» 
Ibéol,,  fréro  doi  p.réeél.    I71|. 


479).  ac  Uiic«4U4}n.),  aril.  •( 

po^la  ail.,  iili  du  arAaéd.  R.  Hn-> 

ovra.  1787 1    a,  Bonn,  4148,  Cl 

Iréd.)  .   iollt,  1ill,»_j^nbUo.r 
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hiloi.   II.  JUnnafra  I  I7/Ii    p. 
819.  -v'-..-  '.^      •'.'.''     '■• 
Bcklégil  (Tbéopb.).    pbilol. 
étrir.  Kanigibarg,  «739-1810. 

achMtrmtich0r  { Vtéà^U,' 

Dan),  Ihéol., prédlc.»  pbilal,  BNa> 
lau.  «788.1884 


•<B?' 


àchliehiigrêU  (Ad,.H.-Pr«d. 
).  biQ|r.»  nuaiia.  Oolba»  1784* 
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44811  Ul4.A4il.  J^ 


•aff.  NayO)  pr.  Dtttoiéoil»  4848 

1719.  ^ 

SeAèkm  lar  (talik-vMUAoi) 
•X  11  fHANUl-AHlMPftl),  aaa  do  ,    .  .  _, 

liabarilai  d'Bgi^a»  114^4^],  UN  iVkaaoa,  48ML 
77.  .   ^V,v<^^*WWâiiiWéllé  (L),  8^ 


tUrdaa.48ll.487i 

Bêkêlêhëiê  (Ba.K,4ia«l.«  4mi? 
kao.  ABftr;.  IH9-I88t.       ^ 

aghâw^ê'Jtdiyn^okamtMdé 
hia4.  Mibaaél.  A  47«  a. , 
S«Ajfid*  (Préd.[,  ér>4 .  imitlêf 

^•A«iidM(Lêab«fi^Tb.)«Mé^ 

ial8,  éarif,  B»M8>Pm8,  4147* 

4859.         /'':»:ev:;^f:•^■i  I  /'v- •'•.'.;:.:.■ 

pftfbMrAa  \êm 

a  tl  4a*  aé4ap1iyi.ltsy«darr. 

liteboffioll  (Saiaia)t  a.  1808, 

t^cA#rfffic49«(Barii  Patrowlkb» 

oaa«a'do),fé«.4aPiair«  UGnaA, 

M.  1740,  •  r  .:;}rf^f  *tfi  ■:•.  \ 

aokênr  (B8ri.p4»;*l*.)»  féa. 

Ar.  H.  UalU»  pr.  Béfarl,  47851  au 
4804.         - 

iScAtmidr  (Ue)i  p«84t  Ml. 
Ban«a«  4888.I740. 

SeAmr  (l.'4K1,  pbM.inU. 
B4raab.»  4171*4784. 


«M«M  (!..:«•.),  èi4A.  Bail- |UP4l.Zuriàb,  4é7t.4m.aîU.)» 
aaa.  477M8I8.  ba4^,fMr«dapv<i<iéA.  1114-4788. 


géAéfè  ÇÊ^kim.  A^.  pil4a, 
ér«d.  tCÎhm,  I7ê4»irft.^ 

*'ifoifnMi^oat4fBankalh  nat^.. 

|rt¥.  11.    " 


ir«A«M«ié  (  iai.  IMak.  dil 
Jo)i»paiil.i  fftv.  Bnbaaloo  (Dalan» 


,.iTMi  iiaMiM,  me. 


4715.  Xv^ 

AfcAMUff  (J.-la.IJariit.,  ^Ut 
tandaa»  1490-1747. 

Croailudl,  4879.4747.      . 

ÂcAii^flatt  (é*a.î  eéalia  da), 
fald-atrédi.  M  aarfloa^IrPtrédé- 
rié  U.  diplaa.  Wé  4tlri#ll9,  rM4| 

aihwdd  ihhfiM.,  litt.  Bord- 
Ungan7T854.4889r  8«  {O^X 
lill.  AMM«iin(8«iaaa),  I-71O-II05. 
s:  (C.«€br.4rbêrd),  pbilta.  ail.» 
ptHii.  da  Kanl.  HaiioTborf  »  4744- 
1811, 

Afibiiid^rl  (Cnaiair-Ûiritl.), 
iiéd..  ba4.  B8ir#<iib»  l7âM7H. 

aehmUt  (r-WilMbtlAJ*  aél 


BohmnhfTQ  (Ht»  aaau  da)^ 
aaréab.  ai  lit ,  âabaaa.»  aurin, 
Und.  dof  48,  N.  Paria.  d*aM  faa. 
ilU4l85ta.  I85i.        ,    . 

achomb^fj  (km^Hà,  do)» 
aaréab.  dà  Pr.»  d*ona  aairo  faa. 
^ua  la  préoéd.,  paiM  an  Anglol.  À 
!•  rétaa.  d#  l'é^il  4»  Naaléa.  al 
a'allacbaéf.uilUuaolil.  N.|8«9| 
lue  Buyno,  1890. 

Sehonœui  (r.or«oHaiy,  polio 
lai.»  aai.  droa.  If.  Go«d«  (lltU.); 
a.  «8i4.  ■ 

SrAooAfMiM],  pbilM.dtldO, 
Ulrarbl»«814-«8é8.  ï^     ^  * 

Schoonjam  {KêL),  p«lnl,  Aa« 
fara,  44n5-l7l8. 

ahoorl  (J.|»  polaLéa  Péaala 
ilal.  «495-1581. 
^    AfoAc/ailiM  (Cbr.),  ala.  uf* 
^aii.,bifl.  boll.  «80|*4874,  .7  V 

Bthçti   (And.)»  Jéa.»  nbiM.. 

JriiH.    Antara  y    l5M*48t8.    ■§ 

(G4ap.),    Jet.»   abyaif.,   aêlbéa. 

Bmniitbaiiiii  (batiért  K   1801, 

4880..::.:  -.iy    r   '.*);.  y  .•■,,.. 

BchouUn  (Ga.  ComalilNa) , 
nAvif»  bail.  d«  i7o|..  If.  Hart;  a^ 
HadâcaoBar,  4818.  ai  (Qaillar), 
vor«f.  du  l7oa.  B.  Hgrloa. 

Al049iHr«/«i9  (P.-J.»  aoala 
d%),  ktdHsaréab.  raaaa»  favari  d*B> 
lii«balb,  14.1781.  ^  (A^dré). 
ehamboll.  d'Rliaabolb,  lia,  81t  da 

préaéd.aiaiinn,  1717-1798. 
Bdkrêber    (J.4:br.-Daa.   do), 
éd.,  ■a4Hr»l,  praïa.  «789-l8l<). 


âU.  di  paril  talftAir  II.  YffJSii« 
47181   a.  1771.  :fi'^  (ll]I5i«)» 

MMlaii 


ya4.,  proCai.  A'Mil.    ÀMMlaitt 
(Bat.)»  4718-1704.  JB  (l 
dil  Pbiialdook,kia4.  irôrdboi«(IIè;^ 
aam],  1740^1001.  ■     ' 
frééX  Ui4al.,pMloa. 


aam).  1740^1001.  M  (CmM.- 


la  orkAA  1770^48^^^ 

RehmUi  (H.-N.),  frtib  (Ml. 
4788-1700.      "      ' 

BtkmmiMir  (IHU88I»  I».  •! 
A«d.),  laao  lniii  jhirba  •«  ||f»v.  B. 
Vianaa,  ■tapiètb  4"  1^  8« 

Bdmtéémr  J  ÛMnîb-f  idt  ) , 
aéd.  BiiurfMd(te4l040*t88l. 
■i  (BMlMt  a»  i^.>»  Ml#n., 
aMirtAa  HafadMa,  lon4ilaff4> 
f  tflal.»  aoaaaal.  M0li«,  déapMaa, 
H.  WipItM  (W^iboinTln^  l 
m.  MrPéiM.,  lMOf704.  m 
(J..4l«l4Ub) ,  latiMff..  pbiM,, 
MinrtI.  Kote  (B8li)i  4710* 
1811 

BêkmêUMhmfmr  U  .*4fyilai. 
M^  «oafNoil.T.  I705t  m.  Um^ 
aar«ro  pr4tP«rii»  lasl 

A#teirf?r(Cbr.4rréA.).*lol. 
pralaH..  •rlartAl.  CaM«ftAl(W«k- 
(Hé.),ll4B.|0|ia 


i>  . 


ebir.»  profaïa.  4*m«.  4  Pélanb. 
lUnkabarg»  470MT8O. 

5iAr#vf  Mut^  (Gar«.)^  Uviitfr., 
pbilal.  Hiriaa.  1818-1087. 
^BfhffÊâk  (luf),  add.  kHih^ 

fieAroNirr  (IWimIi.),  8rioii- 
M.  NaubirabiB  (Mmi»-€8M«I)» 
1980-1758.  91  (C.),  «du,  attiriêb. 
11.1807^  ^    "^^ 

ffêhrattr  (i.-8a«»)i«<"*  1»^ 
Ibér,  «a^énl..   aata^ylial.  BoIf 


ê4  bar.  M.  PràfMi  ».  1700.  s   Iaiibfir8  ifnm).  17U-I808. 
(G.4hréA.),  IHM.  BaHiii,  1?4B^  ;  BtSiiUri  (Clr.-fréd.-Daa.)^ 
1778.  a  (BmO.  i«rKt  ftriMit.  1iB^po8la.MUi.ai|.UMboarf, 


Bikuhirl  éê  gletfÊid  (i^ 
Cbff.),iiraa.  praêi.Zaili«  1784- 

IÎ87.    .    . 

Behuhfri  (P.)»  aoapaiil.  Tlié* 
■i»  If  90.^4010. 

BâhmlmètrÊ  (L  Ai),  wâob. 
08  Pr.  ia«a  Loiia  XlV.  II. 
1071,  '•'/♦'!■ 

'MUrfMMjÉff  (l.4li».,  i8tfl4 
d^,  «é».  tU.  X  Caadaa,jr.  08 
llH-lokaaff ,  1801  ta.  iUt 

BckMni  (AIA.),  pMl,  pr*- 
I«i4.,  nriaiaîil.  GfMiiMM,  1010- 
1750.  ss  (H.-Alb.\  ariolilal.,  ^- 
01a  0M  ptAaéA.  IVAMfM* 

J{cAii/Sf(P.-H.),iid.,4idt, 

1744  M  (BtaO*  iiiiMiOM.  k- 

Ibér.,  orUirtil.  K»  fiiiitwir» 

(ilM8aMii)|  m,  im.   BB  MO* 
pUtlM.AM.;p8i4lh0tXâa4.  BnU 

UmH  (PripanK  I7B0400I.  «s 

(BiBiXaîriMMMU  «  p«lk  âil. 

GiBi«Mkii,ffcilM.  BkUrMgéA 


(Pgy),  l78Uïn8. 
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.  :  iîoqiii»*C»>i>f'»«.  t|07-iêrii. 

àMlt<f  ((Ihr.-Oallfriwil),  pM- 

'      ÀVAifaà   (i.-Cliriil.),  f^oa., 
•      »h.loi.r.liM.    I»»'*4  (Wurléak.), 

:;i^:  1:45-1  Ml. 

•  '5ua«lkire)itn  (Aalr.).  I7IM79I. 

„     'l^tmoii.  Mihiiell.  li^VISII. 

Nr^iPflWli  (rtriil.),  Mini.  In* 
lolfltdl,  l550-YBl4.sÉ(ft«rlliol4), 
ri'lig.  bén^d.  dn  I4«  •.  N.  Frf» 
buurt  (Briitit).  Stl««  qavl^tati- 
unf,  Il  InTffiilt  U  povdf»,  (|n«  d'ao* 
iNi  fonl  rfmoittcr  à  Rottr  Bt«ofi. 

S  K.br.-tl»^«pl».),  P"il*l.|  «rad. 
éll.  I07H-I75J. 

,Sc  A  ir  or  f#«ilfrp(C  .-P.,  trlaci 
i)f),  g^R.  itilrieli.i  laibtH.  I  Fé- 
|.r*li.  Il  A  ftrli.  YJfaat,  I77l« 

isur.  . 

»ScAir^  f#r  (CHHtl.-n tntiMa) 
Jurirr.,  Hi»l.  Calb«rff,  1671-1741. 

Sihwediaur  (F.-X.)»  »*d., 
nàtiiralii#  fr.  If.  BU^tr  (AaU.), 
174»!  ai.  mil.       • 

5cWf<^f/  (r*.-Ja.),  llMtèfr. 
NurcMnb«rtf,  UV0-I79«. 

HchwfiahéUêtf  (J.)>  Ik^lMa., 
orirnial.,  d«T«a  d«  U  fkialU  d« 
SlrAibourg.  tf.  Birttb.,  I74t  |  ai. 
iH:^Os(J.*Q«ofi^j,  F^ltl.^an-. 
*\\n.,  prariii.  it  IM.  iTMaat ,  lli 
dunrMd.  Blrti|.J77MI44. 
'  fiehitên€kf0Îd(nuf.é»),9^ 
tAir«,  d'ibard  pêrtliaa  é«  Laltear, 
dnol  II  M  léptra  poar  |»r4aW  dai 
•piniohi  a^fittaf.  BUéfla,  I499| 

l'im.iset. 

SchUftrin  (Hirlél.,  «aaila  da), 
^^..  pruii.  N.  Poaiér#ai«,  1114 1 
(ué  d<t.  Pn|««.  I7ftf. 

5ridmfr(Ni<(Pli.  PtrkI,  dUU), 
prirtt.  Ilartal  -da  11^  1»  ., 

Sfiarfû  (Mari),  tél.  eHaf  d^ 
btifdiii  qui  ra^dé  rllâllf  t /|  fttt  j 
p«M  t  laittlU  It  fêrtlM  da  |»tf traf 
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féniL.  oel  li  II  mêê$9» 

Scilia  (Aa|aithi)^  f^^^,  ^* 
IdNi.,  ireliéar.  MéMiai,  ml* 
JPI700.  ' 

^  ^  Scina  (naaiia.)^  HH.,  flisiilt. 
#   P«UrMtj74»-im. 

Sdoppllll  (OftiF.  iebapFi  4i 
l4t.),  |rtai«..  4rad.|  fiMM.,  ton* 
trot.  kiaMit  (PililiaÉl),  im 


K9. 

SdpItfNi  (lii),  IB«  Ml;  nm, 
4ni  fiiiill  aiHit  4l  U  «il»«ll  dal 
CorailiM.  Mi BMi^.  MpHli 44K 
loal  t  laetll  t^Hh^im  ttlÊim . 

158.  n  laaail  k  ilt4ii|aajB» 
Catiai  Cloraallil.  afiMit»  Ht  41 


tS4  If .  1.^,  laiafi  

^4H1l^.s:PdkllN  CdrUiliw»  lli 
du  canaa*r.  é%  ti  S*»4i<|lia.  Oai^ 
•■1,  tll  éi  I.éCi  taiiMl  |Mr  A#> 
Kibil,  m  U  Ji^,  pêmé  MMa  i 
Id4  diai  a«è  lM$«  éaMIrt  AldfaU( 
lit,  sCaaIti  Oètti^m»  Oànâ. 
coaiat,  m  If.  1.4)..  pdl  iitZ 
j  coBtal  li  tia.  fHll%  éi  tpdili.  il 
t  laétf  Jaartài.  aitaM,tSli#âiiï- 
lortlijsPablhwOiWÎiiliid,  dH  f^- 
friiala  aa  li  MMiittàMiik  «M*. 
»«  f  Ntodt^  li  tef  . ,  il  n  l'inlay 


HMfi,  I4«.ila«aifi,  IS4|  Iraivé 


.  dtni  ion  lu,  119 if.  J.*('..v  •»> 
MM. ,  iil-aihi  pir  \ê  latUani  dai 

Aco/d  H  (  Pb.  ) ,  dil  Pi  jiM-Spiao , 

(  Hanirii. 
DMMa(Ta>d),  lBi9.|4lf.  . 

•lièalûl. 


cél.  Mpil.  lui.,  aaav. 
Bftmê,  icalpi.  ila^lUI*  |rai« 

19.  f.deoiT.j.^:. 

ScopoH  (J.-AnI  )  ,1  t#laMl. 
iMm.Tyral,  1715-1717] 

Af  tff  a  [ribbé  Aàl.U  UU.rp 
dftgo|{iiU.  Miuiaa,  17it-ill7. 

Êoot,  V.  buiiit.M(I.L  dil  Irt- 
fèaff.raMtf.  lrUad.;4bé«l.l  Wbilai. 
icoImI.  M.  Otl^rd,  IMUbM.), 
Mv.  BcoM.  Ca«i4  di  PrMi  \I1I0- 
liOl. 

Krofi  (Dia.),  ibéak,  baBéklr^N. 
Londrt«;   m.  i7b9.si|(J.),|p^lli, 
deaa.    Londrii',    1730» 
(Wilur) ,  %él.  raaiAaa.  tlWiWdla 
kdiaib.  ^•••.  It7i:illi. 

ScoHi  (Jii.-.Cléai.),  ta^JM 
aal.  d'aÇ  piaipblil  vioUal  tUtr^ 
la  foapaaa.  di  Jliai.  PltiMiiM , 
IB0t.lM9.aBiUrèaUKuièbtU  M- 
aléi,,  liaâiaii^  aanl..  N.  Ntpllii, 
iié  «lAWuè  (800.3r.6ia 
liai),  pailii  l(U.«  aal.  drtif. 
iaU(llil«a.il759.litl. 

«roNo(Alb.),ibtrdti|j^al 
di  PkiMMfi  an  1190.  M^  a|llé\A 

Cr4«#.  -^^.    i:.;L-.--'^ly^ 


filJUfo/(l.-li..Kniai.),u(raa. J  iV..;  tiipoii>l74.seV,  flli  di 
aii«nUUIIoMlaivrfltt6v,l/77*U3i.     "^    -        ••    "      ' 

Sediey  (  (m  ) ,  puJU  II  eut. 
drim.  lagh  l«59.|7tO.  '  >       -- 

li94ultUi  {Càlnt  Cailiui),  p^è-^ 
Iri,  po44«  Ul.  da  5*  •• 

Si^emmir  (Sib.)r  onialil., 
pbilol.,  bibliogr.  YaUia  (Biv.k 
l7bM798.- 

S%fp  (CitihJ,  rui  di  ParM.  di 
la  dyiuil.  d«i  Bullt.  Rttcc.  d'Abbaa 
ItGr.  d«l6t8àii4it  . 

HtgartUi  {(iéé.),  MéUiri  liai. 
N.  Parait;  br^lé,  1500. 


^^-• 
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Hegaud  iGu.  di),  iéi.,  prédic, 
I.  du  1)«upK4tt.  n 
1748. 


conr«M.  du  VAupK^tt.  rArif,  1074- 


Sml«(l^),ai4.iW4a 
acfébaniiC 
bki.  BraaaIliA, 


aeribaniiCX  idi.,  aaairav. 
\|M-Iit9^. 


aeriémiaéiUê  (Firîai  CaMI- 
!«•),  Matai ra«.  an  oH  Aimm.  41. 

BcfièfmiuêLèrguitmêà.fm» 
da  lu  1.  da  d.4l«  ,,-     \ 

Seri^êTiui  1  P.  Bibrtfar/  w 
laL),  Arad.,  pbtiol, ,  poêla  lai. 
Mal.  HarUai,  hH*|4M. 

Mnêd&i  (0.  ^a).  pallf;  ra- 
■aaa. .  atfl.  iiatî. ,  latiab.  da 
fkêU.  rir.  N.  liHtm,  liOli  m. 
I6«7.'s:(lltdili..\t  di),  faaiMi 
paiUi  taaMai.,  liil.  H.  la  Uaui, 
IWiai.  1701.       \  r 

BeuiUiuê  (Bari;  BibalU,  aiL 
MdbAm.OsHiu,  iMO-ieU. 

SeupoU  (Il  P.  U«.>  IbAalIft. 
4iriv.  Mtél.  (Hriala,  IbftO^UlO. 

tkffloê^  nAaf  f .  f  fia.  Os  imri 
Tépoqui  ou  il  a  vA^a^  \  )  .  \ 

39tyMl«df  (J.)|  bUd.  gréiii 
llaiT        •  y-       .1;         .  v^ 

Seymnutf  lAoff .^  piHi  fiai 
da  Imi,  av.  J.«C. 

«lai,  ^  /l'v;:,r. 

fffM  (Alb.J,  t^yif ,^  ailaril. 
BaUil  tOoiUFrlM),  «flI-ITII.^ 

tfdtoféifi  (Bl),  BiHYr.ir.  Ifif^ 
bawia)  a^  BU  |  aiU  A  m.  Bll. 

Sélattim,  ni  da  t»orliMit,  lli 

CiBMiBi  da nafâMl  Jmb.  F.  Ll^ 
aaa,  1I54|  laat^  di  m^  iff> 
pira  JaMlU;  «Il7i^.t  «»7l. 

êabaiBtaa    LiiaiMi«   dil),    aAl. 
pa^al.  YaMiM.  1411-1157. 

0tM-JVfMii/  feadali    éi 
PMiy.    éaî   fafta    jbiwiiaidad. 
inf .  da  Oaaaibt  M  Ni^ 


4riad^ii^,JTIt  toatiapai^* 


li  Bi  nili|i 

MbSimja 


Mida 
M.  I 


^PMMfMi  ïd»!.'  BaHi  BN«t  aaifAI. 

la  >aMÎif.^lf  MêB«:  U  Hifi, 


£f(foAfff  (GAr.),  piial.  ÀMun, 
IMMiftI. 

3H/nér  (J.-Aad.,),  mAibAa., 
pbili^.  PrtiboMrii,  I7UAHML77. 

litttui  (Btra.)»  biit.,  btllAa., 
diploai.ll.PiortaMt  «i.  1558. 

Segrai^  (J.  Rtiaiuld  diy, 
po^li,  iiU,,  aMmb.  da  TAaad.  Ut 
^Ma,  Ut4-t70l. 

Séguitr  (P.).  ivai.  f Aa..  prA- 
•îd.  à  laAriiir.  diplaai.  Paria, 
l504-t58t).]3s(Ànl.),  çoiutill.  aa 
paHaai.*  ivoi.  lAn.,  tnibMi.|^U 
da    prAaAd.    1551-1015.  es  (P.), 

Jtrdt  dti  letiui  ,  chancti..  goav. 
a  Gaianât,  p.^AU  du  lar  Pitrrt. 
Pirîi,,  l38ërl07l.&s(Aal.4«.), 
afM.  itfi.  AU  mH..  aitaib.  da 
l'And/fr,,  4a  la  aiAaéa  (aoi.  ft. 
I7ti|   M.  la    AiU|r«  Taaraat  l 

a^uiff  (i.-F.).  bal.,  Arad., 
lychM.NIifiti   I70M7I4. 
Hfguin    (L.-Anl.  )«    JarUc, 
iid.  Vaiuti,  pr.  ViMal»  1708- 
7l0.ai(4xii.),  Acaa.,  abiai..  Pâ- 
li i  1711.1835. 
Ugur  (U.-F.  ,«oailadi),lUal.- 
1080-1751. s£(rb.4l. 


a\)V'  «ardib.  4i    F?./  baaimt 


ll3A.as(AUt.,  vicoaiU  dt),  aal. 
dtiail,  lill.,  Irirt  duprécAd.  I750- 
1105 

é%  I'Am^.  fr.  Rba4ii  » 

âi49-47ei.    .     ;   i       .  ' 

â#i¥olill(ar.),  pliai.  MifaB» 

•ariiif-mi. 

a^l.^  MibaoïiA,  fal, 
avM  AlK  li  l«r  A  aMiri!  A  la  aiia* 
liai  da  Wpl^*  al  abUMl  la  li- 

bar4A.\TA  diiM  aa  aaarii.t  IM. 
y  aém'Mmùamkë,  laf  Aa.  lari 
«Il  IM  #4  iôTi. 

r.4l.),aiiii.  praUfl.» 
Aariv.  ail.  C747-I7I7  jaK(Cliarlalto* 
8«pHii)«  liaimt  poêla,  Uii.,  ApaaM 
éwprAadd.  Bbif  (Pn^iM),  1745^ 
1771.     \    j  1 

aiif^Ùàulah  (Abaa-Dttâlin. 
▲aibad  ltl)k,  Aftir  da  BiMfaiM. 

Îaii  rai  d^b  Ciililli  al  4'Afa|«i^  «i 
l4»4laé,4l4êt..'Mf''^--t/<-  . 

âHffliléy.  T.  COLMEMi 

/MfMiiMitft  Corri«0i(Oaà.), 
lAfiila,  liil.,  aall^.  M*  LaaliMMi 
ÉfiAlifiMuiilia.  H.  107.    «.  «t?*.         (i 
BêkffUlêf.  Y.  BAÉ«mov«  Beéhr  { ù.  i  VrAd.),  pbttai.. 

ÊêêMhêii^  iSmià  éê),^   4«iif.Brta«iaa.  1711.180/.  .1 
laaii  du  BahUÉli  «ainni  M.       mlèimêf  aal  4a  OalMi^»  itad, 
iii  lë.tM4A,  éVOButlIB     >  T     4a  léi  fera  Ra4iiUi.  DAIrAnA  al 

«t#JMiNl»F/(«».^.4aUBi^,    miêkm.UÙ. 
Hlft.  ilibiiferti.  #lfMil,  «iridi       f  iAmM  (fli.  4a),  MU.,  aubaiié, 
4i  OiHii  ibavMl,  4a  fMilf.  4   iNli*  4i^«ariA.  Ail,  14501  |lll. 
JMIi.  ir.  f  final!  ,  IfIBi  j£       MifÀÊà  {Mku  B^tiMK  aOé.  ii 
l4tB%  dfe  1  FMé.  MiiOa  I  «ièL  hiaéàyiUHVn.  YaliiaiM; 

l7tC  ^'^•V    ^TlM.  praii,  lVlM7W.        ' 

itfadii  4l.)t  bMiBi  4*ilil  ai4- 
gU,  pillif.;  .ini4^  ifabAfk  ia|. 
vi«|latt,4>B^lfb4.  ,^^'.ti^^,i 


-FirtiL' Ifii^fiili 


MMi  4r  PliK.  Jl.tlflbi  lYIB* 

lar  "M^*      '  BaSBPiMM*  an    aa    aaiMi   a, 

«liiMli^  iiiî7i#KfB4t»iniBIY 


■•'t- 


■t'. 


'•1,' 


1  .  •     !»•■•■' 


'-^ÙJÊ^J  l#*lèMiiraV    ^Îmi^Aa 

d|fp4^t!i^  FMiiiiiaBainAéa 

II.  laBaw  aa  "^waBaa  MMayra, 


à*àmmkM  QMw,  iila  4'Mii« 

aaiir.4i  i»d  illiili.  BO  A  7B 
êMmi  mkm  à^màfm  fi|raat. 
I*,4illllt^ 


faawLHI  iaidaii  al  iUl  4|  6 
1pé£  ém  Biltlrtdii.i-ylK 
ir.  SB4  m,  i^i  laA»É90jiBll, 


IVindriui  11,  Procl.  Vgi  Avtc  An- 
liucbut  (irypa»,  ll^  f».  i  A);'  *»• 
^^m..  ISl.sYI,  Epi|ibAnt  (l'il- 
liiilrt),  nu  d'AMiucliMf  OrYpai. 
Ni  rAgna  d'tbord  (07  a^.  /.^C.) 
qui  aar  «m  parfit  4*  I*  B|ria; 
péril  à  MopiuttU,  95. 

Séleucui  CyhiotacUê,  ili 
d'Aiiliothai  Grypui  tt  di  Stlèni^, 
rvgna  q)itli|iii  aïoii  lur  l*Rgfpli, 
5af.J..C. 

8élim  I*r  inip.  'lu  Turci,  fili 
diUAJutl  11.  N.  1407;  détrAna 
ion  pAra,  Ull;  MUfail  la8|rii  tt 
rEfvpU.  1511  al  1517)  m.  1510. 
=:  II,  ull  dt  BotimAn  11.  tl  ion 
•ucc,.1556;  pardil  labAl.  dt  Lé- 
ptalt,  1571;  m.  1574.  sa  lU,  Uii 
dt  MuiiapbA  Ul.  H.  I70l;ivai. 
di  Ma  onclt  Abduul-lla«id,  1780; 
l'allia  Mnlra  U  Fr.  lora  dt  l'it- 
pAd.  d'EaipUi  dAlrAaA  1807,  il 
étrinKlArann.iaif.  ^ 

Séliê  (N.-Jo.),  liil.,  Irad..  Pa- 
ru. 1757-1801. 

Stlkirk  (AI,),  marin  AioM.  1Y. 
LiAga  (comtA  di  Fifi),  f.  1580;' 
fui  tbandoané  dt  1705  à  1709  dam 
rili  dAttrit  da  Juao-Farnand«j. 
Ctlti.iftnl.  I  fourni  la  laîil  do 
Btbinion  Cruioi, 

^efU  (Ciir.-Tlîéopb,).  aiAd. 
SUitia  (PruMt).  1748^1800. 

SW/<l««(r.Ad.),liii>rtiiil..na- 
lural.  N.  Danliii)  a.  Cbartalaa, 

i;«7. 

Bthê  (J.  da),  bomaii  d'Kul, 
lor  nrliid.  du  pari,  dt  Pariji,  M. 
I51v.     '    '   ■  ■  '  .fil .  '••■^ 

Bilvfi  {f  .-B.V iurlM. ,  BMitilr. 
MonUdban,  I75f-Ut5. 
.  Sfw,  8U  dt  MoA.  Il  «*éUbltt  tn 
KgyuU,  al  féi^l  di  3408  4  1808 
if.  i,J^    .■...:.   ,'  • 

jSafPMiiliW  (Aal.),  mAI  inA. 
Mandragoai,  1745-1814. 

Sfmiifii  (AbI.),  ptial,  GAmi. 
I485-H50. 

'    Bémittmitf  rtiai  d*^Aiifrîa, 
d'abord  ittiaMl  dfvial  Apiuat  do 
Niaai,  1911  u.  J.^i   rtiaf  A  la 
-m»  do  M  prinM;  n.  1874; 

Bêmlêr  (i  -tWla«.).  IhAoUara* 
Ull..  éorif.  Baàirold,  1715*1  toi. 

amonvi^m^é,  Hugail,  «arq, 
do),  diplaai.,  canitill^jd^l,  ii- 
àal.,  tl  loai  la  Baalaur./fr.-rA/A- 
riadaira  dali  ib.  dai  pain.  J754« 
1830,  .  j 

aêWêpmd  m^   la  Marlyr,  fal- 
d'AraïAaia,  Bit  d'Aiobod,  al  Ma 
MM.  di  101  AOU.BS  11,  arriAra* 
p.-«li  da  prAaAd.  Baie.  d*Aiibod 
lu.  da  077  A  98f . 

«ffliFroil<(l|  «Ara  dai  6rao* 
quai.  y.  roiiMlUA.cs  Famwi  do 
Baipioa  Bttiliaa  al  i«af  dai  G(rac*> 
q*«ic'  ;  ;"..  *.'♦  ly,'    .^  •:  -;  :  "■  'r  )«,     ^  • 

HfmFroiiiiit  £oii^ii#  (Tiba- 
rai),  Moial  ram.,  tlZ  av.  J.-G. 

«fffi|irafi<iif  TudMmnut,  Iri- 
baa  lAfiaan.  A  la  bal.  da  Caaaai, 
al  eoniul,  ftOla».  i>C  ^    » 

«•HiM  (i.),  iir  fa44.  da  Louii 
XY,  BMb.  da  l'aeU.  dM  M.  K. 
pr.  da  Laaibat,  U95;  n.  I770cft 
d$  MiUhan^  lalaad*  do  U  caorri, 
lia.,  pabUa,  Paru,  1714 1  f  l«aai, 
ABOI.   >^ri  A••-,.-^w.•>.:.^  i.-^<  / 

Bênaf  (HiA.^r.),  Aartf.  pa- 
liU,  McrAI.  da  aaaiilA  da  firtlA 
fin.  daTaari.  1760-1790. 

AlMMl/A(d.-F.),  prAdii.,  Aiffil. 
aaalAf.,  lafti  aAii.  diTUfili  A»- 
vari,  t500«|B7l»'min.- i.'ù^  '  « 

8fn4i9(Hi  (M.],  alibla,  lalan. 
4514-1140.^  ^     , 

dênêUtr  (l.)«  «in.  F^o4ail«, 
Miaraki  bib^fr*  Bmàm,  A74B- 
1809.     .'^   ^>'"NV^,-^''''  5-  ... 

ainêêé9m  SdiMray  i^^AJ^*- 
éê/m  éêU  fêlé  rr.  n*  Wni, 
4i4it  JB»  4787. 

Mmêfêidêf  iàkn^),  èivinA. 
4a  Ulïïiiiiii|bia»  PWjai,  IITI- 
i$Hé  ^>T-.  :  ■     , 

k  tbiAia»  (Maiaii 

l«#til«lil.«Fni<iii* 
da  rbUarb  CkHiipi  %  17  iv^d#^{ 

tta«a«BI  4i  J.«.<Li«ln  M^P^ 


lila.  di  Silmaaiiar,  7lt  If .  I.fî.| 
•Miégtt  Jéuii^ltai  ;  aiiai*.  717. 
,  Btnneri  (And.),  ori«;nUl.,  pki- 
loi    WiUonbora,  1800.1(189. 

Sentérii  (J.-B.),  béitéd.  di 
R(-MAur,  prèdfi.  du  roi.  ta  RAolag 
1710-1750.  ^ 

Stph^r  (  P.-Ja.  ),  bîbtiapb. 
Ptrii;  1710-1781. 


Sêpmam^tlU  (Cyan-^nl.»  bar, 
dt),  conUt-aaiiril;  âoaua,  17I8- 
18in 


Maiàii  II  aliMi  Mii^  117  «a.  ik- 
ai  Mi  ft^ÊÊUê^f  BlB^liil»\Bêi  4b 
■rdiA4«  il  iMi  iiia«.  Bll  aV.  1^- 
Sit  Miiéa.9  BBBjbI?,  PbiliMlir 
(qal  ëm  mm  fUm),  Hi  «Aiîié. 
fliif  li  On  il  iOB  itH,  IBB>if, 


4a  p4iliii^  ilitt%  iMaM*^  «I 
49«r4a«i.ll.  i^  B  4/il.4:.;Mill 
di  HAvitt  Pbr4rf  4i  it  dwinf  la 
■.,a4a*a«i9é4l«vaé|iiivM. 

amkmhtra  (H.4:bf.,  biNn 
4a),  JiHaa.,  Ainiaill.  iatoa  4t 
l'âaHl.  fUliiJH»  li  HÎTlIiC 


l'aaM, 

"S 


<■* 


':<>»' 


■I 


•f  > 


■-■* . 


ff'* 


f 


*^- 


i 


•  u      , 


V 


■^':^r' 


.<>,  ^' 


mnachérih,  ril  4* 


S^ich^n^t  (leetin  dt),  Hni. 
aribfal.  N.  Parii  ;  ai.  1788. 

Sêpiittu-aéthn.  Y.  nàrktiM. 

afptimiuë  airtnuê  ikJU]% 
polli  ta(.  da  lori.^        V        " 

a^pulvêda  (J .  Olait  dt).' blit, 
tt  litt.tip.,  biiloriofr.  diCharIti» 
Ooint.  inilil.  do  l'iafanl  Pbihppt. 

Piio-4Uaio,pr.diCaidoai,  1499- 

1578.       •.-.■.  ,  •   -.M.  •' 

aerMdJ^UDaulahimn^éW^ 
■aud-ILban),  dora.  i^t.  indé. 
ptnd.  du  Bo««aU.^1o.  d'Allab- 
NVordy.kbaa,  4754 1  JtfOb'illA 
par  Iti  An|laii,  1757  (  n.  wAaia 
aaaAo.  .    .  '  "^- ■    .^  >^    '■ 

âltran  de  la  7o«ir(l*âU»^),  Iiu« 

fr.  du  18t  i.     .  V 

atra$fi  (P.  Ant.),  bia|r.  Hor- 
ga^t,  1701.1791. 

'athtlloni  (Gab.),  |Aa.  aa  mN 
vieo^a  r.barlaaJQaial ,  di  Pio  lY, 
du  roi  d'Eip.,  piiia  vl«o-rai  doSi- 
liii.  N.  Milaa.l5d8;  ai.  I580.ae 
(i.-B.,  eoailo at),  ^l4-«iarécb.  ou 
MrtÎM  4t  Cbarlai  YU  4i  lA.ra«. 
daarAMd.  «.1771. 

AdTCtF  (P.-CéMr^.*Oa.,aMr«. 
>li)«  viM-amiral.  If. Pat  (Bourg.), 
1743)  ai.  IISI. 

atrgardi  (l\  palU  Mllr .  lai. 
SiianaT  1100-1710. 

a^rg^l  (J  .-Tabla) ,  nalpl. , 
lotoib.  do  J'iaid»  dai  b.«aHi. 
tkoobhoiai,  I7l0-I8t4. 

HTffiuê  lar.papt.  N.  Palir»i* 
IMM.  daCoaaa^087;  M.70l.r= 
II.   N.  Boaio)   aafi.  do  CrAgoSrt  . 
lY,  844;  «.147.3=  III.  N.Bo«o; 
«la  ipriAaIa  ai.  dt  Tb^pdoro,  90i)« 
ai.Oh.CE^Y.  If.  Homo;  iHM.do 
JianXVlll,  1009;  m.  1011. 
.    aêrUffi  (Aal.),  compiJ.  Iponb- 
io-Coy  ran  (Af  ayr^  1755-1 4 1  ». 

airimm  (ZMb.),  li|i.^|aoiu. 
Yoaiao.  1704-1784.  '^ 

Serionn^i.  Aiiarlaa  4a),  IHi.   ' 
ViàM^  (Voafoi),  I700.|7if . 

atHpandê  (dAr.k  eard.,  dl^ 

Rlooi.,  écrit.  aaiJ.  fralairai.  da  é. 
aplati,  I40«.75«l.   T™'"* 

jfirNa  jBAb.),  araUl«  lolafM. 

147S.I551.       '^  .  /^' 

^'annafif   (Laaiao-Aaailialo),  ^ 
pulla  la\,  Il  bw  GraaabU,  1041- 

AlfAMl  (Aat.'PaM.-Brae^, 
prAdtc.,4v.  eaaaiiltdo  laJli^a.    ' 
ronao.  TQ«ila«ao,J 731-1 801. 

iSeroux  d*Agineour]»  Y.  A-    - 

a^rpiliUi    (0.)y  iaelAi.  ail., 
o<(lt,   eonlrov.,  bibliofr.   1048—  * 

Serra  (Am  ),  4ea».  liai.  4a  16a 
f.  N.  r.aMnM.aB.{M.>),faàa4,  Ca- 
la)Maa»  1051.1711. 
•  atrra-Cmvitim  (Aal;  Hiroi-, 
aa  Dannana,  iac  da|,  diplaai.  K»/ 
plu.  l7BO;.P44artb.,  1811.    <k 

ârtf«rMiiO  (Tb.),  iàu.M.^om 
liU,  biiAarJagf  •  CaHalla  l  JaUaM), 
4715-4744.  ^*    P^ 

a^rrm  U^idX  à».  4i>o- 
ItaM,  mi.  Caila|iJlaaar40  tCêl 
bn).  I7BI{  Miiiitf  if.  H  fAv< 
4a  NafiM.  4710.  , 

aêrrt\h  fn/Êiéê  la),  palia    / 
aiA4lo€ra,  Aeriv.  #1  biHèriafr.  da    S 
Fr,  K.TaaUaN.  I60è.ai.  J.4..- 
fan^da  ia),  aal.  4raaiA  Min» 
466l-l7»6.aB(ll4raala^,aMita    - 

^),^l«aMM)i'J^Mdié4,Xk 

ab.  4ai  44pal.,  A.  éi  U  laMlia      ^ 

pliii4v*»  -  lY'*»"*  *■*'''*" 

aérrm  (OUtUt  4a),  i|raii.f  ik 
Itaiata  4i  liim  WfiiJ^t  «  550- 

blilaria^:  4?  Yr.  Mai  ff^  lY,       ^ 
ArAii4« f94iA4.   SbaBai»  ibiil 

^  StfniU  IttiM.)^  IbiiL,  êiab. 

H^^aat.*«aiiaaaMa    aM^aHi   8MI«  ^ ._  ' 
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nt,  N.  Uôi,  1741;  B.    IB<^ 
Sêrtorim  (Onintuil.pén.rnm. 
ff.  Nuctit  (Piroiium),   «•111  iv. 
'«I.*^.  I  •«••■•.  73. 

M,  SM;  ^  ^     ■!.'■■••  ■  .••v"... 

fi(«fraii  (J. -Il  .-A  ni.),  ««gif  t., 
Jttriic.  Homani  (Drômt),  1757« 
1807.  =:  (Jo.).  min.  de  It  piifrr* 
•iii:92,hi»l.lldM«ni,174l-lH08. 

Strrandonà  (J.*N.),  trtliil., 
pfini.    FIvranct,    I0V5;    Firit , 

SffTf/  (M.).  iiiHM4f»*.,t»^i- 
«niUirt.  N.  Villtn«u««  (ArAfuti), 
I50«t  u  ht,  à  YUnnt  (iteupli.). 
•v«c  Calvin,  qui  4tfinl  tnyuiti*  ron 
«4«trf.«  tl'U  lit  condamntr  lu  r«u 
^lfié«ulfr,  Gtnéf«,l555.  " 

Servi  (CtaïUnlin  d«\  peint., 
irrhit.  norenrf,  1 554-1  Oît. 

SffT^tN  (Abil),  wtr^.  dt  S»- 
klé,  dipi«m.«  Min.  •!  mci^I.  d'K- 
Ul,  Mirnib.  dt  TAcAd  fr.  K.  Gr«- 
noblt,  !59S;a.  1664. 

StrrieM  (J«.  Rotrgii.dc) ,  hiit. , 
li((.  1»uGfrvàii  (JL«n|{u«d  ),  1679- 
1717.  is  (KMin.<4%trvi^i),liamnie 
d^i  Vtfti^,  lill.,  •••Ili  du  prcCfd. 
1751.1804.  ,™^     . 

StrwiUt,  ittur  dt  fMlot  riMi* 
^•.  Mtritft  I  inniui  Bmtiii,  fui 
mèn  d«  Bmlnf.  raj^iéit.  dtOttr. 

Strvitiyt,  ^o«i  âê  I  cet.  bm 
'  NiM.  8ff  piFincip.^ni«inb.  lonl  : 
Serriliuê  Sir^e^ui  Aha!» 
(C^mri.  !«■.  d#  la  cêvaUr.,  4^38 
•i.  J.^.;  I«â  Spnrini  Mulivi  ^p* 
•••inil  A  la  Ifrann.;  davinfeoial, 
îi0.szServiliuêiO»ffio  (Cnaîu»), 
toMMl  103 aitr  J.-C.;  vainq.  d'An- 
sibal  p>.  daCr«Uii«.sS#fH(éii« 
Fali«  (Pnblîni),  diUMMriii«,éréU 
Il  av.  J.-T..;  Il  la  mrrata  Oli^ 
la  vida  drii 


■itmi.  4a  t'aêall.  Ida  {••«?.  Yilla- 
naava-le-Roi,  1611-1741, 

SewaUjf/,  fnnrfat.  da  faMp. 
d««  NaKralUi.  N-^EicaiM  (Ham- 
b*t),  ilMi  M.  1I807^^--K1^ 

Sewnrfî  (.n M.),  lill.  I.andrai 
l74tt.|7V0.  =B  (  Anna  ),  r«nima 
p%ià\t,  Rf«ni  (coaté  da  Darb^), 
1747-1809. 

SnrW  (Gif.),  hiil.,  philol.,  la- 
lifiiicr.  Amilard.,  1454-1710,  < 

Sexiluâ  hatêranuê  (Lueiiii), 
Rom.,  trib.  du  paiipla,  al  la  l«r 
pti^hi^ien  qui  fuf  coni. ,  370av.  J.-C. 

Seattikt  Ca/rinuf  (r4[|ui),ron- 
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Shtfâtlà  (J..Bakar^iflolroTd. 
camU  d«),  Ijidnimt  d'Klal,  éron. 
IVnn    (fomU    da    Backiiiitliain  ), 

I73!ui»iii,        ,;     , 

Shêffkurnê   (Ovj  Ffllf.   marq 
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S#fvtffi(L  ),avac4.|éti.anparl. 
da  faréi,  caniaill.  d'RUt,  J»^m. 

M.  letr. 

SHiriui  TulHuÊ,  la  rai  df 
lUaa,  ll«  d'ana  captiva,  fuladaplr 
ptr  le  faaaa  da  Tarqoin  l'AMian; 
•]Bac.\da  ea  dam..  571  av.  J.4*..; 
AaataiL  par  «r^'*  4«  •*  llla'TnIlia, 

1144 -^ 

f ffWittff  Mmitui  Honorai 
/h»  f»Mi"-  •••v^«  5a  •.    ' 

tfffde,  dit  anail  {Mionabif  •m 
tétawclUu,  rai  <<  K||plà,  980  ■ 
f50av^.<^.'.  •■•.;.•■• 

8ito$\riê^  ék\,  rai  #K|fpta, 
cé«q«ér.A  lit  d' A»énapbia.|laa 
aèè  réfnaV  d'aprèa'Ici  Monoafi.^da 
1115 1  1499  |v.  1.-4:.=:  PliiMaari 
ralt  I'BitVi*  #■!  f^  ^  B^aia 
saa. 

/  SffNfil  ^i«H.),  iMratiaal., 
palla.  H.  riilalat  a.  Iltt.  s 
(Da«iii,)v«ti#««-  ,^^jaf  .^  tn  Or ., 
artUfl.  Flar^Ma,  1750-1951. 

.B99ip  (CMirdbMil  la  Mil», 
iiaaa,  palnl^  iéal.  \iii  16a  ».  (M. 
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ba,  lallf  r^- 
ita  at  #lfa.  Yiv.  V.  4134  av. 

■'    i  «C  '  .  '   ,a\  ■  '. .  ■.:. 

:*5^lAo#,  roi   d't||(plf,  V.  tl5 

1611.  85  (Maafrcdy,  MlbMi.,  iU 
4apr4aé4.l60(».t6IO.  ' 

Anf««  (J^TM«pb.).  UN.  Fa- 
^-atfiHfrwaa),  1761-UtO. 

SmMwftf  iC^Ot  ItM.,  Ifil. 
,     H.AaitM,l7M;«.  un. 

i8cvért(8aplip«),  LMèM  8ar- 
UaaalMvrMj  tap.  raa.  K. Sas- 
lit  (Afr.),  446 1  fâiMl.  àk  a.  d« 
PaHiMi,  199;  a.  Tari,  Il  I .  is 
II,  Pltviua  falariia  8«vwm,  llly* 
riaM,  Maa4  CdMr>ir  DîmMIM, 

EU  Aigaila  par  0«lèrt,  m  Ml. 
i«*v6  aaatra  HtMMa,  fél  pHa 
4aaa  livtiNM  al  ab  H  Mvrlr  l«a 

tdMt.  un.  m  Utf  ^<^^  *««^ 

rva.  II.  Ltaaria;  pMtl.  461  ap.  Ui 
a.  da  lia|ariaa|  a.  466. 

lëvérén  (ti).  abM  4a8«-lla«. 
riaa  asTaûti.  M.  B«6aM  (Sll 
ialilalta.il.  Parit,  lll.      -y  :J 

aaiPiyit^ yp^*  n.paiBa|iBi6# 
d*tlaMrita,  «46;  a.  an  baal  4a  I 

>  Hwrlii  (Mar«-A«nia).  adi. 
■éd.,  prafaaa.  à  Naplaa.,  N.Tartia 
(GawU),ll6«ta.t656. 

f  |y«  aar^.  daLfaaaa  c4l.  par taa 
*?  lalMl  Ipétial.  If.  aOlaaa  éalaar- 
•  MN  (■MM.lk  46t7|  a.  a»  frav.. 

^'  •  3*#iii(l%l*4»»)ffW9i»f6nML, 


i  ^ 


•ul  rom.  lis  av,  J.«i€.:  fondai,  de 
l«  villa  d'Àii.-  .  ^      '       . 

Se^tiUi  (Publiui),  qu'eit.  du 
consul  C.  Anloniui,  61  av.  J  -C; 
fut  d^fandu  1  Tnit  par  (^io^ion 

Seaetut  Kmpiricut,  mrd.  at 
|)hilu«.  grer  du  z*  i.  N.  Milylèna. 

£rfylo^(l  (Dav.Xhr.)^  philal., 
Iitl.all.  1717-1804. 

SryrfMn  (Fi^H.-f.n.  <!•),  f*n. 
pruM.  OèvM,  1711-J773. 

Sfymour  .  (  Jaanna  ),  dama 
d'Iioiin.  d'Anna  .d«  Boulan,  devint* 
Ia3aremftede  Henri  Vlll,  1530; 
.njncouchei  l'année  iuiv.=r(Th.)/ 
lord  Di^tiley,  gr-a.miral  d'AnpItt., 
frère  d«  la  pn*r<'d.  l)éc.ip.t  1549. 

Sf^ÊtêLy.  ^KiaaiLL. 
^âf/ofiJra/r  (F.),  card.,  Jaritc, 
diplaar^  polie  lat.,  fouv.  de 
Siaiwa.  Tréméne,  1495-1550.^ 
(CèUftin),  eard.,  4héol.,  eonirov., 
ât  la,  adna  faa.  Iliian,  16«V-r 
1696.  V 

S  foret,  a»  liai  8/orBa,  III. 
fam.  liai,  qui  r^ÏM  aîtr  fa  daabé 
de  Milan  aui  lia  «i  16a4.ss(Ja.- 
Atlqndalo),  Hit  Sforct  I  èaiiaa  de 
•a  vigueur,  lia  ^un  payea»  da  la 
Raaafna  et  cbef  de  la  fa*.  Jf. 
1 569  ;  eomaianda  un  earpt  da  p>ir^ 
liaanaal  ta  aHtau  tervica  da  divivre 
Klala  d'Italie,  devint  gr.-canm- 
tabla  da  rai  da  Ifaplav  ;  ta  nayir 
dana  la  Pe*eara,  1414.  =:  (F  ^ 
Alav.y*  Ma  nainr.  du  précAd.  .baniHia 
da  gaarra  al  baanie  d'ilat,  due  da 
Milan  apflt  lalk  de  Pb.«Ma.  Via. 
caaii.  l40Ur466.s5(Galaat.Ma.L 
lia  du  précH*  N*  1445;  auca.  de 
•an  pèra,  1466;  a.  l470.s(J.- 
GaMaTOia.),  lit  da  pr4«éd. ,  é^  tan 
atpa.^aua  la  lutalle  df  ta  néra, 
Boiinf  de  Savoif  ;>envaraé  paii  aan 
oncle  Ludovic,  1479, qui  l*auipoia., 
dil-oa,  1494.s(Ludavii),  tfii  le 
Mora,  anal*  du  préaéd.,  d4pauilla 
•aaïaavau,  ta  II  l'allié  4a  Cbâi^ 
lat  Ylll,  pait  Irabil  lat  Fr.  Atta- 
qué par  Lauit  Xil%  1499;  ai.  pri- 
aaan.  à  Lacbaa,  l5l0.ss(MatinH- 
lian),  IN  du  priaéd.  Mit  anr  la 
irina  daaal  da  ïlilaa  p6r  la  uinla- 
ligaa,  llli;  paraît  aea  F.taUaprèt 
la  bai.  da  MaHgaaa,  1515;  a. 
Parit,  i550.e3(F.-Ma.),  lit  ea4al 
da  Ladavia  la  Mara,  laçal  lé  duebé 
4a  Milaa  daOarlat-Qaial,  lltl; 
au  taat  pattar.,  1515. 

Sftfru  i  Boaaa),  raina  daPalo* 

S  M,  IHa  da  Jaan-Galéat  Sfana. 
ariéa  4  8igitaon4  lar,  1518  ;  a. 
daabé  dé  Mari,  1557. 

Shadwêll  (Tb.),  aaC.  dra». 
angl.,  bialariogr.  4a  Gaillaaaia  III. 
SUntoiiball,  164<WU9t/   1"^  > 

ahttflahurf  (Ali.  lAtbtay^ 
Caapar,  e amta  de),  p.^la  de  Coô» 
par,  ••mU  da  MÎikflarbarT  (V. 
CoOPift),  iitl.t  BM«b.  àê  k  ab. 
dav  caaauaat.  Laadrat|  i^^7l* 

1713,      •^'V-.«'.n-t:'j:-n«^V;*:l'^^^=>.  , 

fifAalfpf ara  au  Skàhipêtirf 
W.),cél.  palla  draa.  aaat.  titrai 
fard  ati  Avaa  (  aaialà  4a.  Wa^ 
ariab),  1565-1615. 

fAorf.lia.),  arabav.  4a  8b- 
Aa4ré»  abargé  avaa  Mi4lala«  d'ar- 

Saiaar  la  gaav.  4'leaaaa.  N.  aaaié 
Mairfl,l6litaaiaaa.,l619.aB 
(I.),  ffédU.,  aiabav.  4'Yarà. 
hfiifJi .  160-1714.  ss  (Abra- 
laaK  aalbéa.^aalraii.  LilUa-Har- 
«Ml,  1681  174la«(aa.Kaél.  grav. 
mA.  Uft4faariU6»4ll4. 

JStaF(r.)i4f«4.  a^H.,  aé4. 
49aaaff|a  II,  paaltaa.  4a  plfa.  ai 
4tMiia^  lé9|.i76l,«(r.akb«H), 
aal.  al  palla  aallr.  MavéfliiParlb 
(aaiMé  VYark),  I75t-ini.ai 
(G.)»  a64.  al  Mlanl.  aa|U  Biaf^ 
la«,l7tl»llll. 

^AfMMf»^.],  dtfit.  /éHt 
MI44anaff4«  I7W— I7H« 

SAd«fif#Aérf,  aaalpl.  aigl.  4a 
ila  a»  \',  «fV  *<"-«« 


Arroril  ((in),  bol.  Pf .  Otrord/ 
175'».  j    ^ 

^hfri(lan}W\tki  Brinalcy),cél. 
eut.  dram.,  oral.,  pub!ic.^>  meinb. 
«I  dfl  la  rli.  dita  comm.  N.  Udblin. 
1751;  m.  1616.^^»    V 

SHfrfock  {G\t  ),  tbéol.  angl., 
doyen  de  8l-Paul  de  l.ondrei. 
l641-l707.=s(Th.i,  prédic  ,  eon- 
irov, év,  de  Londrei  ,  lia  do 
précAd.    Londret,    1678  -1761. 


lunnnti 


d'I 


Lan  ado  nn,  comte  ;^),  bi 
II. angl.,  taai^l.  cRlat,  puia 
4eVoppaait.  1757.1805. 
\$H9iUy  (Parrv-RTfha),  pdfle 
era^l^dram.  ^ingl.  l7tti.|Hll, 
tntiofiê  (Gu.),  polie  angL 
1714-1763. 


Ha 


ren. 


I 


Shield  (Gu.),  compoail.  angl. 
Coinll  dh  liurham    1754-1818. 

Shirhurn  (Rd.),  tilt.,  Irad. 
Londiaa,  1618-1701. 

Shirley  (AnI  ),  v.oyag  aagl., 
nom.me  par  Philippe  lY  amîNl  dea 
àera    du    Lavant.    1565-1031  ss 

JJa.),  bnttan.,  polt#  dram.  Lan- 
Iraa,  1594-1656, 

Shore  (Jane),  femma  d'iïn  orw 
févra  de  Londre*,  deviul  mnilMtea 
d'Edouard  IV,  paie  de  jord  Hat^ 
tingi.  r^ndaanilérMà- Richard  lit 
pour  aduil.,  fui  dépouillée  dé  tona 
aaa  biMna,  1461: 

Shorêl  '  (Cloodealay),  aatiral 
angl.  16nO-l704.  .    ;?      *. 

Siauvê  \Rt.-Ma.|,  lill.,  érud. 
If.  81-Rlienna;  m.  1811,^ 

Sihhald  <R.),  aiéd'.,  aalaNt.* 
érud.  ComU  de  Fifo,  1643-1710: 

AriHM'(M.),.polla  fr.  Paria. 
511-1519.  ,'    ; 

fiftfÀoiijyaA(Abaa*Matabab-Aai- 
rai),  vraaua.  ar.  M.  796.' 

ai  h  ihorv  (  J .  ) ,  bal. ,  '  vofig. 
Oxford,  17&8H796. 

Stbylh,  llla  d'Amanry  1er,  roi 
da  JérutalaacfaBMe  da  Guillaume 
LOngiia^Kpéa.,  pirfit  da  Gui  de  Lu- 
tignan,  qu  alla  II  roi  de  Jératal.-, 
eallll; 

Ricard,  bitl.  lui.,  év.  da  Cré- 
mone. M.  lll5.s=(CIJ,  Jet.,  ait» 
aioaa.  aa  8yria«r.  M.  Aabagna 
(l»rov.],  1677;  4i.  17l6.^l>bbé 
Raob-Ambr.  Caearran),  aél.  in- 
^lii.  dat  tourda-auett.  FoatNrat 
(Mngaad.),  1741;  Paria,  18U.' 

Sichêm  jCbriat.  vaa),  détaiaal, 
al  arav.  boll.  M.  1510.         € 

^JdiiitM  BW/iifiit  (Carat) ,  Faa 
dat  5  lr4b.  élM  par  la^pattpla.rom. 
ap.  ta  ralraila  tuitla  Manl^Saaré, 
490  av.  S.X. 

8ioiniuê,  Iribun  du  peupla  ap. 
^  ai.  da  Sflla.  A^aaat.  par  Cuiioa, 
•6  av.  J,*c  —        v»!'' *  /'w''*.*',' y 

S<<l<iofi«  (aieiriti  iMIi),  i»r. 
aatr.  angl.  1771-1831. 

8idé»  Mohammed,  aap.  4a 
Maraa,  4a  k  4yiMtt.  4at  Cbérift. 
9ttw,  4a  taa  péra  Malay-Ab4allab, 
1717;  a.  1711.. 

Sidney  (H.%  h^fÊmê  4'llal 
aagl.,  ambatt.  4*Bdauar4  Y|  an 
Fr.,  gaav.  4a  paya  4f  Qallaa  M. 


IMI.safPb.),  baaaa  4a  fuprra 

al  baaaa  4'llal,  paito,  lill.,  lia 
4a  préaéi,  N.'PaaabaH  (caaU  4a 
KanI),  1 514  ;  blaaaé  aarlall.  I  Gra- 
valâaaa^  l5l6.aB(AlfarMa),  répa^ 
blia.  aàfl.,  iMBaa  4*BliL  Kaal.- 
géa.  aaat  rairlM«  al  aaab.  4a  U 
eb.  4ae  aaaa.,  lia  4a  Jtoèarl, 
aaala  4a  Laiaaaiar.  M*  li«4iii, 
1117  ;  aaéaaié,  1619. 
SMWfia  Âp0Ultuàr§  {Cjûi 
luia    ApalNn 


SaIjiM.  ii4a«raa  ApaMtoaria  )  , 
palla  lal.,  préfai  4m  «rélaira,p»> 
iriaa,  aéaaL,  p«ia  éf  •  laCtataaal. 
M.tya«^4H|a.4ll,alaaaailtè.  ilall 

Bidm^êkÊ  (l.4«wMwllaafc} , 
IMÎ  ffwaarérA.  i74M7Ha 

MwMtlMiil  (••*Fll«|,  éfM», 
balléa.  Maïaak.,  1711^1796. 

m.iOTVrVffmavwvaiB\viBa.  k  awa»^ 
aéirattali  Aaa   é^iuM  miImI    4« 

Maéaia.  labAa4é«i,  t784-ii|l. 

Â%ét(riUiè  laa»4a.),  IM*. 
aa  palil.«  p(Ma«,  aattb.  4i4a 
aaiv..  4«  aaail44aaalalFablla,  4a 


aftraapl.  4a  Mavball, 

via.  af«4i  la  II  bfaataifa.  al  plat 

laff4  iéMl.  al  aaMa  4a  Paapira 

nr  '    *^'^    — 

4a 


ailMd  de  Winlê,  cbronlq 
•ama-dii  14a  t.-    y  \. 

Sigalon  |X.),  palnl.  fr.  Uilt, 
1790;  Rome.  1837. 

Sigaud  cfa  L<i/on<i  (J.-Re.), 
cbir.,  pliy»ia.  Uijan,  1740-1610. 

aiû9biri  l«^,  >  lit  da  Cla- 
lairaler.  |>«vint  rai  4'Aattratia, 
^61;   épottàa  Brunebaul;  aaaaaa. 

Ear  ordre •  de  Frédéganda,  Yilry, 
nj=iU,  tailla  d^UMobart  1er 
et  aaa  tuce.  coaaa  mi  d'AuvIratia, 
6S||  m.  flill,  eleanaaiaé. 

Sifiberi  de  GfmblowrêyU^ 
néd.  brabançon,  bébrala. , bial.,  ba- 
gi^gr.  1030-1111. 

îSi^if  (Louiaa),  an  lal.  Aloiaia 
Sigea,  tavaiiia  aap.  du  16a  a., 
aoua  la  nom  de  laquolle  Nia.  Cbo- 
riar  a  publiéjin  ouvrage  lieenc. 

Sigerié ,  roi  dea  Visigolba. 
Uaurpa  la  trôna  ap.  Taéaaaa.  d'A- 
laulphe  ,  415;  tué  lui-aéaa  au 
boul  da  7  jourt.       .■.''■•■'.::•  ^v'V''i 

8igjamond(9>ï),  roi  de  Bour« 
gognê,  bit  ^a  Uondebaud,  al  aoa 
aucc.,516;  dnlrAnéalmiaàa.  514. 

Sigiêmand,  ea^p.  d'Ail.,  Ile  de 
r.harUa  lY.  N.  1516.  Siiea.  da 
Louia  da  Hongriat  aon  baéa-pére, 
1586;  éla  aap.,  l4lO.;  roi  da 
Hongrie  à  la  a.  de  ton  fréra  Yaa- 
cealaa,  1419;  a.  1437.        ^      ^ 

Sigiêmond  ler^  dit  la  Gra»4, 
rai  da  Pologne.  8ua«.  da  taa  fréra 
Alaiandra  la^  1506  ;  a,  1548^s 
II,  lia  daprécé4.  N.  1110,  tuae. 
de  ton  péra,  1541  ;  réa^^l  U  Li- 
ihjaanie  à  la  Folacna.  1569;  a. 
157t.slll,  nay.  du>réaéd.  ailla 
du  rai  'da  Suéde  Jaan  III.  N. 
1566;  éla  rai  4a  Palagna,  1567; 

•  rl6l7. 

8igm4tringm  (  Si  Fidéta  4a), 
aa'puay^al  aurtyr.  N.  principaaié 
da  Habentollera,  1577;  aaaaae. 
Faya'det  Griaona,  ol  il  élail  allé 
prieber  la  foi,  1011. 

SignoréHi  (L.),  palai*.  iaaaaa. 
N.  V.  1I4<»;.  a.  l&ll.te(Léa.), 
«apil.  géa;  4a  rarlill.  dalarépubi. 
d^  Fioranca,  lill.  Féranta,  1490- 

SigàHiUi  (C.  Sigaiila,  éa  lai»), 
pbilua.,  «rabéol.,  érad.  Ma4éna, 
tMO-1584. 

Sigomf  (F.),  pbytia,,  pbilai. 
Raabareéuri-let*  Pélt  (Lorra ina)  « 
171».1809r  ■       v-.;^ 

8igovéi0,  eliarfaa1al8,frèH  4a 
Ballavéaa,  ta  lu  aa  Garaaaia,  4 
la  léla  dat  Yaleat^aclaaaiat,  167 
av.  J.«C.,  laadit  qaa  Baliavéaa  aa 
4irifaail  vara  ritolla 


.■♦•-♦ '«.*., 


fiéolitfiAa  y  OangoTû  (C  4a), 
malbéa.,  pa«lia  lal.  Maiiaa,  4645- 
1700.  ) 

Sépuri  l<r«  rai^  4a  Karvéga, 
lia  4a  Magafta  III ,  al  taa  aaaa. 
1I0.V  a.  Ill0.srll,  Ik  prélaaia 
4a  Magnat  Al;  aakva  k  aaaranaa 
*  Harabi  lY;  qal  ta  prékMail 
autai  lU  4a  Mdgaaa  III  ;  ataaaa., 
llll4Brlll,  aaaa.  4a  Haaab  Ul; 
alrai4alfarv4fa,4a  11614  IIM. 

StftffMoM,  aaalpi.  gtaa  ^AUi^ 
nat.  Yiv.v.l46av.J..C 

firOoHiif  (  Maraaa  Jaakpi  )  , 
qaaai.,  édik  t  prélaat  aa  Aaia» 
aoaaal,  61  av.  J«*C«,  lalaftaaaii. 
aa  IIMa.  Il  dkilU  la  aari  4a 
Sarvllia,  laat  «lériaa  4b  Cakit.» 
[Uwmm  J«IUm)«  aaaaal  M  av. 
i.«C.,  épa«aa^Jalk|  p.-IUa4'Aa. 
gaaia.  MB  (Wafffaé  Jaaiaa),  arai., 
eaaaal  II  ap.  I,«C.|  Art  laâal  par 
Cka4a  4a  a«  4aMwr  k  ■«,  15. 

BlUinNiAfM^I-larta),  4ra4«« 
apébii. .  plitaïa.  Aaaiarakban  . 
17ll.im. 

^nifciii  iè^h  pUlaa.,  aawaill. 
à^M,  mÊÈ^  éê  VAÊêii  h.  H. 
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.«;'*.™'-'ï||W 


/•   ; 

!■  i 

s    i   'F'  f 


0.    V 


(Àlétli.  aiak  4a  daiff  •  paie 

marq.  de],  capil.  4et  gardet  4«  daa> 
dOrléana,  député aui  étalt-«éa.  al 
\  la  canv.,  fp4»uaa  Maa  4a  ^^ê^ 
Mi-tar  réebaf.;  1791.      ^^  i     ^ 

Si/ra  (i.-V.),  aié4.  fr.  N.  Iaa«« 
deaui,  1611;  m.  I74l|  asO^aala), 
ùtl.,érud.,collabar.|4a  fearalari.  , 
Milan,  1690-1779./ 

£;i7aafilU4r.),afçbtl«  Ftaraaae, 
1579-1675,    "^i;^ 


■*r  *■ 


Si/térà  (Si),  papa.  iaaa.  4*A- 
gapei  loi,  536  ;.  rempUaé  par  Yk 
ttila,  fut  conduit  daaa  fila  4a  f%W,  v 


Saa  (Lal-aMIar^t  a,  II66« 

MAmmMi  (II.  46^  IMta  aa»i 
lall.  4aaltt.  aaaa  LiMk  Xf  •  H. 
Uattaa4  4fOt|a.l7jlt.  • 

Slfai  y^^jtaa.  yl  kapiia 

aalka,  tfA  féfÊmê  pmté.  aaa«k* 
•aaaa  4a  GkM4t.  Cakl^al,  4a  tt- 
ia«r,  laaaa  IIIAïf  A  at  4aMar  k 
a.»  41  4a  i^41.  Maaaalkafal  Mida 

kaaéralMa.'  •  ■ 

gll^t  JàmUmmm  f CMkaV.  ^JU 

kl.  R.  «I  UaUaaa  à  IkNaa  (ImX 

f .  li  4a  J^«  M  kl  aaMS37lil, 

I  pf#.  ipak  fa«ir^4a  F Aak4lbi.|  aa  kkat 


aiaarir  4a  kla  A7i  aaa» 

fN^,lV4ltailUAMr«tall«,|«a  4fuJj  4épkai..  a^ 
IIUI IMO)  a.  FaMt, IIS*.  ' F^. ir..454l4  MlMrt 


.-*•). 


mariât  où  il  m.  de  faim,  531. 

Silvertiolpê  (AI.Gab.) ,  phi-i   . 
lui.  aaéd.,Hl|.,bi«loriogr.,  bomnia' 
d'RUt.  17: 1-11814..  i.     ,n.^;   P 

Sitreitrt  (laraên,  léifinal.  et' 
grav.Nancv.  1611-1691. 
'    £Itfaara(P.),dominic.,inquiiil. 
gÂn.  pour  la  comté  de  Bourg.  De- 
aançuii,  1610-1680.   vNi   '-'">• 

Siméon  U  Ha  da  laefl||»  al  de 
Lia,  chef  de  Tune  4«a  11  tribut. 

Siméon  (St),  aev.  de  la  Sainte-    > 
Y iarga  et  couain  da  Joaua,  fut  év. 
da  JéruaaI.,  67 ,  al  aarlyrité,  107« 

SifN^  afyU(§   (HO,    piauc 
aaaabaréla,  qui  paita  16  aaa  au 
aaaaMi  d'aaa  caloana.  N.  Sitan. 
(Oliaie),  v.  190;  m.  460  ;x  (Ht), 
dit  kéaaaa,  éèrivrataèl.  Antia*.,  - 
cba,>51l-59t.  ^^'^  •vv;    \/ 

Siméon.  de   Durham,    bitl.  ; 
aayl.  4tf  Itat. 

SiméoH  de  Pohtik,  4arivi, 
accl.,  predif.,  polla,  aal.^4rap». 
Raaaia,  1616.1610  * 

^ifiidbn  (Ja.-Jér.),   Ja^aa , 
aMmb.  4tt  aoaa.  4aé  aiaf-mla  ël  » 
du  eona;  4*Klat  ap.la  llbrâauira, 
mia.  4a  k  iuttica   al   4a  rialér.:   . 
aaaa  k  Raalaar.,  pak  aréfi4.  dé 
la  aaar  daa  aampUt.  H.  Ait«  1749;  .> 
m.  1641.  BB    (ia.-Baltb.,  vk,),     . 
néjgacial.,  préfai.  aanaaill.^'Bla^, 

rair  da  Fr.,  Ik  da  préaé4. 17lfu 
646.  ■       '  ■■  \    L 

SM  (M.),  Artraa.  iakgaa, 
1550-1564.  ^T^   ' 

Simianê  (C-iaak-FliSUb.*  , 
Hyaa.  4a>,  aar^.  4a  fiaaaata,  „ 
baaaa  4a  gaarra.  4iplaa.«  4ariv. 
ataél.  Savoîa,  I6M-I677^ 

SiaiééNif  (Paaiièa  4aGriiaaa, 
aarq.  4a),  p.-êlk  4a  Maa  4a  8é- 
vigaé,  al  llla  4a  Maa  ^  Origaaa, 
eél.  par  aaa  atpri!  al  ta  baaiilé. 
1174-1797. 

Sim^ff  (JaakOf  iiirt.,  4rad. 
Caapal  (Saitta),  1540-1571. 

HmmiMë,  palk  graa  4a  Iba- 
4aa.  Ylf .,  aalaa  lai  aat,  ah  la,  te- 
laa  4'aalrat  aa  4a  a.  av.  L^C. 

fitfflmal  (Laabari),  avaalar.  qui 
•a  II  paaaar  paar  la  4«a  4'Yark, 
la  Ik  4'l4aiar4  IT.  Y«k««  à 
8laba«ia7.parHaiiriYII. 

Simon  M90ekmkk.êinÊà\, 

momMo  IwU.  ta  ik  4a  Malk4biaa. 
8«aa,  4aM  kjmalila*^  laa  fiera 

Jaaalb|a>  144  av.  J^-C^  4éUva  k 
Ia4é»  aC  raaaaa.  léraaalaai  at- 
•aae.avèat  4a  aaa  Ik;i56  av.  1..C. 
Simm  (Sl)^l'«i  4aallap4- 
Uaa.  M.  Oalikaj  amaUUaaParM. 
Afliéfi  la  Magieim,  Mréti- 
4.,  qai  ta  II  paaaar  pour 
aa  aaaaaaa.  4a  l'ért 
9  al  valHil  aabalardet  ; 
apHrat  k  daa  4at  aiiraakt,  4*0^  It 
pal  4a  êémamiê,  fH  Pa«  appliqué 
aa  Irala  Aaa  abètaa  taialat. 

ANiiMi-Bail-/(9Aéii.  rab.  da_ 
la  a..  fagar4é,  aaaaa  k  abaf  4ei 

**«J|MM*CW«k^*aal.,M5«^^ 
éni4.j  aairtraf*  H.  Wapaa.  1698  ; 
.l7ltji^fi^n.hléMJ^ 

I.  T^fa074»-llii-a^T^->    r 


prai 


ma.  aaaTaa^ 
IIIO. 


fkkaértaniak,  <7M- 

15; 


f.  1711 


tla.«ariaMlal.  M«  HaaaBf 

a.  Kraa,  1717.     _       ^  ^ 

aimiméUCImi9mk±Jil^, 
atH.  Ita».  SaiM,4liM7M.  , 

aikM.iflû>wt*.UM.  : 

K4li4pQaa5.4araaa4.0r- 
,  lélillMTtMii^^     V*^ 
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Simphclut  ;  philnli.   jrrK  du 

»Sim^/tHu#  (Sn,  pij>«.  Suce, 
dt  (tt/Hil«irt,  46B;   m.    485.S 
(ijl).  If.  d'Aulun,  ¥.  574. 
-    6'tite>#<m  (Th.),  malliéin.  ingl. 
BoWorlh,  I710-i7fl!. 

«  ^.Sitaw'i'ût'*^/  **^*  Kodi»Ii,  on 
Je  MiiHi'e;  n*n.oHoin.,   vitir  fOUi 
ltir^|ii'kt«s  daH«>liminl?r,Sél(ln  11, 
Amurti  111   tl  Mahorif^t  IIL  N. 
f'Iorrnct  «tu  MiUn;  m.  1595.  ^ 
V  '  Sinan-Youitôuf,  rtacha,  gr.- 
^fiiir  de  St'lim   1er.  Tr]é\iircorob 
den<'i«iUnirli,  1517.       \      rt'i 
»Sific/air  (C.-Gôd«^oh,W.  d«»), 
g;.n.  Mi*d.,  Iwlie.   1750-1803.=: 
l  n  miijor  it  »doii  du  iné\n«  non», 
.ambiHf.'  AConidntinople,  fulMiaip. 

Îar  ordfD  dt  la  cour  de  H\iiiiey 
7^9  •'•  •'  '  •    -•■      •»  \ 

.Sim/^tM  (Madhadji),  drr Bt- 

tMii.iiir  (le  Vjrloncux),  |)rfi;cemaii- 

rajlc,  qni  le' fjpririt  dam  Tlnde  un 

j'oy.  indi'pend.   AQ    IBe'  t.    N,  ». 

i:n;.,in.  1>V4.    .;»..;„/:'.>;:V;:^.., 

iS/wy/in  (AnI.),  prédic,  Afrif. 
■«tél.,  (Iirecl.  dea  Ntig.  de  Porl- 
Rovnt.  M.  1604. 

.Virtri«T(i.-Hod.),lill/.,pUlol.^ 
|)ibli(»Hr.  Berne,  1750-17/87;  ' 

Siratii  (J.^-And.),  peUl.  el 
irà^.  llotngne,  1010-1^79.      • 
î^;     Siret'(i,'\\)f  $nvnm.  Rtreifi, 

nir^-ny». 

.S'/rw  (i-D'-h  errôUiU,  cél. 
avor.  ^  Ta  f  our  de'cuaii.  N «  oArjal^ 

176ï;ni.  I845;fv  •••- 
.     .SiH(Vicl.),  feH|.  de  Toriffl  Ar 

8l-R«noU«hiri.PerMe,iOOB-ltf85. 

'luce.  de  Si  p«iiui««,  585)  m.  598. 
'  8(fmon(i  (Je- ItJitMConfetr.  de 
tuuii  Xlll,  Mil.,  4fiid.  ff.  Rionif 
I5r)9;  in.'1051.=:(J.),  hitlonugr. 
V  du  roi,  niMtnb,  de  TAcad.  fr.*  .nef. 
du  |)ri^c/>d.  Uivni ,  i:^69^1649.^ 
(AnI.),  jei..  (Iièol.;  prédic.  fière 
du  pr«céd.  lir«i^,  1591-1043. 

»Si  roèf  (Kabad  1 1 ,  noiiinié  f  ulg.), 

^  %oi  de  Perae,  de  W  <lyn»il«  4ea  Sat- 

lariidfli/auec.  dé  eon  ièrt  Cho^ 

roèi  n  ,  qu'il  II  nourbr,  628;  ■• 

su  bout  de  .9  iBoii  de  ré|nf  * 

Hiiebui,  roi  deaViiiHoUMd'Ranf. 
finie,  de  Gnodemar,  612;  «.  611. 

Sianand,  roi  dei  ViiicotH* 
d'Rip.  Suce,  de  SmnUh,  621  { 
».  655.       - 

Siiénna,  filtd' A  rch^laQi,  prince 
deCrtmana^&l  périr  Ariobariani  II, 
roi  da  CappiJkce,  65  •?.  JVC, 
m  lit  ne  put  l«i  laecéd.  «n'en  4t, 
avetvraide'd*  Antoine. 

Siitnna  (  Lucipa  Corneiliit  )^ 
oral.,  biiU,  qMet.  rom.  en  Sldlt/ 
77  Af.  f  m:.,  g#«f .  d'Acbile^ 


"SiMnniui,  pApe.  N.  8yrl«|  #•##• 
e  Jean 

ÎO.jom. 


de  Jean  Vil 


■.%■: 


ut  Ttfgnê  que 


Siimqndi  fUioliti),  dit  Binfa- 
cbeHno,  aaifAi  de  Plie,  qui  gegnA 
lur  lei  Géaoii  U  eél.  bal.  ne^lf 
deUMelloriaJ14l.' 

Sitmondi  (  i.-C-LAo.  Si- 
monde  de),  lilt.,  biil.,  écon.  If. 
Gefiéfe,47h;  m.  1841  : 

SUaleh,  rti  de  li^ThriceOdry. 
•îenne.  450  a?.  |.-C.  A  riiMlig. 
dei  Atbéii.,  il  «iiaft»  maii  inuti- 
reiBCMti  éê  terminer  U  tu«rre  de 
Ja  ChAlei'diqae.  ^ 

SixU  iM  (Ht)  ,||M.  N.  Roat ; 
•«ce.'^e  Si  AUitnlre,  116  ou 
11»;  •nArtjriaé,ltBoalt9.=ll 
(»0*  N.  AlKteea.  Soee.  de  8t 
Etienne.  1571  MArUvittA  fKA  ^m 


p?>iii4«  de  U'cnitr  royila  die  iSethA 

Nik'i'piii}^^  rj7-i')r'».  ^^     , 

Slavin«t$ki  (Kpiph^é),  m(>îrt<> 
ruMe,  pbilul.,  Ifiicnur.  rf.  I67<*,    , 

Sleidanou  Shidunuf  (J.  Phi- 
lipion,  dit),  lyit.  aII.  Schleide. 
iî)0n-tr.66. 

Stmgelandt  (P.  tan),  peint. 
Leyciç,  J04(M-(i9l=(8ii,ii.  ^aii), 
gr.  iieniioiiiuirc  do  llull.  M.  1736. 
.  Sloatiê  (lltnOV  in<^d.  «t  but. 
irland,.  voyng.  iCoirté  do  Down, 
1660-175Î. 

Slodlt  (Svb.ift),  liât,  Anvers 
IflbB  ;  Pan»,  17i6.=s(P.  AmI.r.), 
di«nnAt.  du  cabinel  du  roi,  pro«- 
feip.  de  l'cVcole  do  peml.,  \\\i  d<i 
prrcrd.  M.  17r)8.=:tltu.-Micii(<l), 
i'rtfrodiipr^céd.,epnitne  lui.ioulpl. 
et  dcisinal.  dii  cabmet  au  rui. 
Parii,  1705-1764,     -é;;    ' 

Smart  (P.),  tbéot  "et  nrédir. 
nngl.  du  17e  a.,  poJ>te  lat.  c: 
((lliriit.)i  lilt.,po91e  IaI.  et  angl., 

Î. iront  du  préci'd.r.oinlé  do  Konl, 
:il-1770.      •  . 

Smeafon  f  J.) ,  lng«^n.  méran. 
iljl.CooKA  d'York,  17i4-1702. 


an 


Moêmhi (Itïlie),  mère  d'IlûliiM. 
U^biile  ,  (|u'k>llii  MViiil  fU  de  »om 
ruminerce  a'iullère  aveeÇ^rt^callA. 
Tu^e  Avee  loti.lili,  iOt,  ..    fti; 

Sœmmerfng  (8am.-Tb.),anAt. 
TliorM,  1775-1 850.  ,. 

Spgdien  (Sogdianni),  roi  d»' 
Pur>f,  ï*^  ii\n  d'Artiixerce  Longue- 
llain.  Hiicf .  de  «on  fiôre  »\né  ifu'il 
avait  fait  périr,  4i5af  .!.-<.. i  ini-*^ 
li  m,  liiirtnAme  par  un  autre  de  aon 
frèrei,  raiint'4  nuiv. 

SoiiMnut  (()'.  do  Bourbon,  eemto 
de),  lo  plu»  jtvuiiu  doa  (ils  de  Loi^» 
•  1er,  prince  d«  Coudé.  N.'^7l556,; 
le  décliira  pour  la  Ligue,  et^niuili- 
'ponr  Henri  IV -^nf:  lOli^lL.), 
lit»  du  pri^odr  N.  1004;  prit  les 
armurconlre  la  Kr.  avec/ lei  duc;>. 
dé  Houillun  et  do  (juive/;  gagnai», 
bat.  de  Marire,  1611  ,  et  fui  lut 
ap.  Ia  «ict. 


Smeilie  (l>u.)/  méd.-accoucli. 
W.Kco»ic,  1705. 

S.merdii  ,  mAie  de  porie,  qui 
uiurpn  lii  trAne  A  Ia  \\\  de  Cam- 
byle,  522  av.  J.-C.*  en  .M  donnant 
pour  le  fili  de  ce  prince.  Renf«rAé 
AU  bout  dé  7  moii,  et  raeiiAc. 
ainii  qne  toiii  lei  mAgei. 

^  iSmi(/f  (Ludul|>h«t),m^d.,po^le, 
Aut.  dram.  Groningue,  104j}-1720. 

Hmith  (Th.)  Jilt. ,  beHén.  y  am- 
baif.,  min  d'Klationi  Edouard. 
$4nirron->Valden  (comté  d'Kiiet), 
I .'14-1577.  S  (J.),  navig'.Àngl., 
l'un  dea  fondai,  dea  r «loniei  an- 
((Mm^rie.  1 579-165  x.  s  (Th.K 
Àu^,  oriental.  Londr^i,  161^8. 
lT10.=2(Edm.  ï<êAl#),po«HeAngl,, 
aot.'dr»«n.  1608-1710.  ;^  (J.^, 
deiiinAi.  et  grxf^  l.ondrtli  1654- 
17t9.s(R.),  phyiie^AHl.  <686- 


^V 


II:- 


èuUreétinr  boU.  ?(iirfmb.*15n-  j  i  ti  bohl*»  lîn  li-frMiijviiif^jjuyiî  iiH 
1570.S3  (AnI.  d«'),  lii«t.^>lii|.,aiit.  I  cnvo^inl  d.i  |h>ii(iii. 


.iS'  JÉ|^' 


dram.,  lecrrt.  àé  Plulivu«,lYtWf^l- 
cala^lOIO-lOW.  >   ;     : 

SoUeyttl  (Jà.  d«),  côl.^îryur., 
Isa  (<l.ipior>  pr'.>8t-Ktitiiinflé  1617- 
I6H0. 

SolHêr  (J.-B.d«),i^»^h4jo;.r. 
lîrti^ettu,,  pr.  déCtturliAh  it^09- 
1740.  *"  "* 


ruM.'.  M.(«IH. 

J{o;rrnfii  (napb,),biogr.  C*n<j|^ 


"j»-^/ 


III.  RemAin,  mot.  d«  CétoeM 
451;  ■.  440.  sslV  (f/iillbêîl 
€0lA(UUIUf4r«) ,  llA  iWplAheQr 
•1  l'Aborl  |é».  lot  MfM  mm. 


•imi,257|MArlyriaé,  259. 

d«  CélMi 

■  pl< 

Buée,  de  PAolïlI.VlTr;  iTuiT 
8sV .  o«  9itM)|ii«t  (  V4I.  fëMUi) , 
•ïi  d*wi  iillrt.  K.  Moalillo,  i51f 

1590. 

^Sur^f  de  Sliim»,  ipréllf ..  Ililol., 

m<Wl56*.  ss  do  Yoital  (l! 
MHi,dltUP.),câMMi.,.rio*il. 

.if.UmberUiid;^.  I5U. 
Skinnir  (Et.),  nid.,  pliUol. 

«*yl^«  (J.  Sorolerof ,  dit),  tl- 

T\,f^/*  •••'.  !•  U  LiTo«it, 
It  rimiU  tl  dt  la  Cifélét,  t<r 


1708  =:(GuJ,  peint.. do pey^agei. 
K.Chelterjm.  1764,;=[J.],pi^iVtt. 
et  grav.,  frère  du  préeed.  N.  Cbi- 
elieiter;  m.  170l.s:(Adain),  céli- 
'^ron.  et  moret."  N.  Kirkaldy 
(Kcoim),  1725;  m.  1790.=:((:inr- 
lôtle),  femme  poêle,  romane.  Sloke 
jiromté  do  Suiiet),  1740-1 806.si, 
((iif.  Sydn«T)i  cél.  mar.  Angl., 
coi|tre-AmirAl,philAntbr.  Weetmin- 
•lor,  1764  1840.=:(J,-Th.),  dei- 
linol.  If.  Lqndroi  ;  ro.  1835. 

iSfmiff  (L.),  peint,  bojl.,  nommé 
Mtei  Hertcamp.  Dordrechl,  1655- 
1675.s(Oidérie),  polte  holl.  If. 
Amiletd..  fin  du  17o  i. 

Smoleii  (Tobith  eril.,  hiit., 
roraano*  Utlliibvra  (leoiao)  1 1 720; 
Livoornt,  1771.  '  •     V^ 

âfnomiK(Willobrod  gfiotl.  in 
lal.l,  géom.  Loydo,  tB9M6lé. 

Hneydeti  (jjf.),  peint.  Anferi, 
1579-1657. 

Sngrro-SiurUion,  blii.  it« 
land.  N.  DAlo-SyiPol,  1 178r  ANf^i., 
1241.    ,    '■■.^•.  ''.:.     ^:-.-  ^i'i 

Soanên  (S.),  orntor.  év.  oe  8o- 
nen  ,  perlii.  d.  |Anién.  N.  Riom,, 
1647;  m.  174a. 

Soavetf.),  lilt.  ItAl.LugAno; 
mSî  Porli,  I8l6.^  V 
,  Bobiifki  {ià»)i  bomtee  de 
foorre»  diplom.  polon.,  ao  17o  •. 
srfJeah  ifl) ,  BU  du  précéd.  el  roi 
de  PoloKno^N.  1629;  nommé  gr.- 

{én.  do la^oronno.  1667;  élu  roi 
la  m.  dt  Mifhtl  ,  1674;  la. 
1696. 

SoMf  (P.)*  nu.  tyoa,  1745- 
1826.  r 

Soeahi  (S«rA<y  -  Eddyn  -  aI), 
éeriv.  Ar.  dn  12«o*^ 

Soein  (telio),  tél.  Iiéréf.  ,  ehof 
dootootaioaa,  Sioaao,  1519;  Zh- 
rioH,  15#«4B  (PAutto),  béret., 
atfta  da  aH^éd.,  doal  il  aroPAtOA 
1A  dotlr.  1939^1604. 

SocraU,  Ul.  pbiloi.  groe,  fili 
l*aa  Malbtoar  pojanié  Sopbronii*- 
qao.N.  Alhèaot/470  av.  J.-C.; 
Attaté  d'iiapiéU,  fui  «oadtainé  à 
hùité  Ia  eiful,  400. 

SoeraU,  '  àîi  lo  Soolutiqao, 
éèrlf.  tttl  éa  5oi.  N .  CoimIabII- 
aoalo. 

ïoibfi  (Vr4d  ^A.4.),  df^tHL, 

l754./85t.  ^^ 

llodHifU  (P.),  gonfaloaitr  It 
fWMo.  If.  t.  1450;  aomnéta 
ISSIèllépoaillé  da  pont.,  1112. 
M»  ta  ttll,  ¥• 

■  'A 

■m 


■#: 


*Jk- 


§ 


Soittont  (Eùg.-Mnur.  de  Sa- 
voie, cuinte  (le),  colonel  gôn.  dc« 
Suiiie*.  Iiouv.  deClMinp.,  jlittul.- 
Ijnn.  Cliimbéry^  IO■^5-1073..= 
(Olympe  Mancim,  comteiié  4o), 
feinnie  du  pr>céd.,  et  2e  nièce  au' 
Maiarin,  aunntvnd.  de  Ia  jnhinon 
do  Ia  reine.  Kiifeo  à  cjufo  le  lei 
intrigUM,  le  réfugi;!  eo  Flaiidrt*, 
puis  en  E«p.  H.  Bruiellei,  1.708, 
,  %dro  (Benj.  Gelir,  dit  il), 
peint.  N.  Crémone;  jn.  1571., 

Sokman  1er  (*l-Co(hby),  roi 
d'Arménie,  de  1100  à  llU.srll, 
pr-lilt  du  précéd. «.et  »ucc.  do  ion 
oncla Ahmed.  II.  It8i|. 

Molandêf  (Dan.),  naturel,  do- 
noii,  voyag.  ()p«al,' 1756-1781. 

Sblano  (F. -M.),  marq.  dei 
Soforro,  homme  de  guerre  e«p., 
«ervitdana  U  luerre  conlre-la  Fr.; 
devint  gouv.  de  Cadii;  é||orgé  par 
la  populace  do  cette  fille,  1808.' 

Solari  (And.),  dit  d«l  Gebfio, 
peinl.  N.  kli^n,  v.  l480.=(Jo.. 
Grrg.),  tbéol.VpiArinte,  poëto,  trad. 
TJiiuari,  1757-1814. 

Sotario  (AolO*  <l't  Zinsaro, 
peint.  Civilli  (Abruitei),  1582* 

5*455.   ;  •'.  '•    -v^^,  .  .;, 

Sotdani  (HAfimi1.]/iett1|it., 
ciicl.  Florence,  165é-1740.  =r 
(Amb.),  gén.  dea  eamalduléi,  na- 
laral.ToMAne,  1736-4808.       .  >> 

Sole  (Ant.-MA.  dal),  peinl.  de 
payiAgoi.'  Pologne ,  1 597-4  68  4.;s: 
(J.-io  )<  peint,  el  grail.  fila  dupré- 
céd.  Btfiogito,  1654-1719. 

fifo/^auiiiror,  pein^,  koll.do  17oo. 

Soleri  (G.), .point,  dt  l'éoato 
niliin.  N.  Ale&Andrio,  16ot«^ 

fir(lÔ^(Adàiii-Bod.),  fitl.  Ia>» 
thér.,  bwiogr.  N.  Muremb.;  m. 
1766.  =£  (C.4^u.P>Fréd.),.Bhilof. 
All.M.  1819.       I 

S^H  (Jo.-Ma.),  peint.,  Archit. 
VlgnolA,  4745-1822.  ^    • 

Soîiê  (J.-P.Suulier,dit)7«0lii- 

ÎoMt.,Act.,ot  chant.  If  Imoi,  1755>- 
«12. 

SoUéf  (F.),  j4o.fr.,  biit., 
écf'if.  Afoét.  1511-1658.  .       -.   ' 

So/l|^a(?  (P.-4o.  de  UPinpio, 
choY.  de),  litt.,  bbt*  Monlpell., 
1617-1775. 

Soliman  (Abou-AyoïU)),  ealifo 
ommifido  do  DomAi:  oucje.  do  ton 
frère  WAlid  lor,  71H;  né.  717. 

Soliman,  Ho  do  Koùlonlmich. 
ehof  de  Ia  dynaal.  dei  iaUAni  aeldr 
Jottoidoi  do  Koniob,  en  1074;  vein- 
en  lAUp,  M  luA,  (085ts  11.  V. 

^oHmtm  dit  TcbolLbi,  ftia  de 
BAJAAoil  I»,  Procl.  aiillâa  à  Andrl- 
aopjo,  1401;  tué,  1410. 
'  Soliman  ter,  di^  lo  Ortnd,  cél. 
lallAn  oit.  et  eonqnér.  N.  1494; 
•nce.  do  ion  père  Sellai  lor  IblO; 
m.  dov.Siigoth,  1566.3:  Ii| frire 
do  MAhomel  IV,  ol  lift  liite., 
1188;  m.  1691. 

Soliman^  gén.  ol  rain^  dt  84» 
liai  lor,  fâtt.  do  l'Efyptt,  dt! 
l'Yémon,  fr.-«ifir,  on  4541. 

Soliman^Chah,  roi  do  Pont, 
Ile  Atné  d'Abna  U,  otaon  lato.  on 
1666.  M.  1694. 

Sohman  lor,  Géorgioa,  d'abord 
oeol.  So  m  aoaimor  patba  do 
BogdAd,  1750  ;  m.  1761.  29  N, 
dil  ItTttax,  fAOba  do  BAfdtd,  do 
176041801.  J, 

Sofimènê  (V.),  po<nl.'lfteoffA 
do  Piffoni,  1657-1747.    .    ;  ^ f 

;8o<ifi  (Coïut  Jaliua  Saliaal), 
é^f.lAl.  du  8t«. 

Solit  (I.  DiAt  dt),  iAvl|.  tof . 

da  lOf  i.  a  (VirflH  fnt*  itr 

-/ 


■  t' 


O 


J    V  -  ». 

f.... 


•./■    \ 


1042-1072.'     «  _ 

»Sorft>Vr#(Sam ,),  m^.^pbîTofl.y 


r'f».  -r^: 


-.:/ 


■•    '''V.',  •■•/ 
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Holon,  cri.  I^giilai.  d'Atliénci 
4t  l'un  def  y  i.ige»  de  hi  Ghre.  N. 
^alimine ,  v.  650  av.  J.*C;  m. 
Cypre,  559. 

Solon,  cél.  grav.  on  picrrea  li- 
noH  du  1er  i.  a*.  J.-t%.  Viv.  loua 
AiiuuM**.  .  ;    '•;>♦. 

Soforçano  {K\onnn  -«krlTà^llUo 
y),  li«l.'«»|».  di\  17e  n. 
,  Soîiifcov  (.P.rSimoii),  gén. 
ni^no,  gouv.  r|d  Moifoii.  M.  1772. 
:sz  (lvAp),gon.  et  adinini^f.Jiti^u 
jinVi'éd.  Devint  K^t-cl".  el"gonv, 
de  Mofcon,  «I  y  m.  1805.:^  (N.), 
gmiv.,  dei  gr.-diici  Aluvtndre  et 
('.onRtanlin,  mrn.  do  laguttrri?,  pre- 
tid.  du  cm». -1750-1 8  r4. 

Sohyni  (.F.-ÛaU.),  grav., 
voyaiclitl.  Anter»,  1700-1824. 

Sombrfuil  (Mlle  de),  Olle  du 
gouv.  dei  ln«.illde«.  Aut  j(/urnéei 
daieptemb.  1792,  elle  but  un  verre 
de  Mng  pour  aauiior  aon  père,  qui 
cepend.  fut  envoyé  àréchàf,  queui. 
muiiap.  Elle  êmigra,  elm.  en  Fr., 
1  Ki5.  r=  (C.  de),  frère  de  la  pn^- 
ccd..  un  dei  conim/ind.  de  l'expéd. 
de  (jiiibefun.  FuillA' par,  loi  ré- 
publle.^  Vannea,  1795;        .' 

Someren  (  J.  van  ),  magiilr., 
po<'te  lioll.  Dordrôrlif,  1022  1076. 

Somert  (J.)  t  liomnMB  d'Etat, 
MgiMe,  public.  ,,prê«id.'  du  con«, 
Worceiler,  1650   17t0, 

Homert^i  (Ed.  Sfymoor,  dui" 
de),  frère  de  Jtftnnf  Kuymour,  5'e 
femme  de  Henri  VIII  ;  devint  lord 
Irèior.^t  protecl.  du  roy.  Diigra* 
rié,fltdtfàp*,T0worfHill,15?i2.= 
(Rob.  Carr,  viComIodtt  Rochentir, 

Ïui^  comlo  doV,  favori  de  Jarquea 
or.  S'exile^  oi  m.  ▼.  1658. 

SomfTvill»  (Ou.),  poète  ongl. 
Ediloii,  1(^92/-1742. 

Sommarjra  (J  ;-B.  dej,  homme 
d'Etat,  direet.  do  la  républ.  Ciaal- 
pine.  Milan/  108O-1826. 

Sommer  (Gu.), écrit',  pol.,  tn- 
tii]..  énid./Canlerbury,  1598-1069. 

Sommeru  (Mme^,  FreaçAiio, 
feinmo  nal.  M.  1790. 

Sommier  (J.-r.i.),  Ibéot..  no- 

ÎocIaI.,  4v.  do  Cévaréo.  Vsuvilliorf , 
6<H-l/757.  h   -, 

Sonhenbêrg  (  f .  -  Anf. -  j<» .- 

fgn«7lla.,  bar.  do),  polto.  Mana^^» 
ter,  1778  1805. 

Sdnnerat  (P.),  toyag.  à  nio 
do  Er.  el  aux  Indei.  Lyon ,  1745  ; 
Péril.  1815. 

Sonnin  (E.-G.j.  Arcbll.,eontlr. 
d'initr.  d'optiqno.  Porlêborf ,  1 709- 
1794.  / 

8c;fintftirC.-N.->Sïgiibert  Mn- 
noncourl  do),  naturel.,  voyag.  Lu- 
néfille,  1751;  Parii,  1812. 

Sonfhonaw  (Léger-Félicité), 
homme  d'Etat  fr.,  nn  doi  commin- 
aairoi  onvoyéa  à  Sl-Domingoe  par 
TAiiembl.  légiil.  pour  procl.  Ia  li- 
berté doi  hommea  do  eonléur.  N. 
(h  Yoanàx  (  Bugoy  ) ,  1 768;  m .  1 8 1 5 . 

Sophie  (Ste|,tAufo,  aitrlyriiéo 
AlloaM  lona  Adrion. 

Sophie,  Impérotr.  do  Coniton- 
linoplo,  fomme  do^ualin  II.  (V. 
cf  atm.)  SB  Cûrino  dt  Ruiaie, 
ftllt  d*  Altxtniikaïlowiti,  If .  1650} 

Soaforaa  poiid.  Ia  aiintrilé  do  loe 
fHut;  hiaV  tl  Pierre  lor;  rén- 
molt  fwt  et  d(#B.,  1689;  m.  ta 
priotn,  1704.  VV 

Sophie^O^àrtoite ,  rtint  do 
Praaao^  N.  160»;  mariét  à  Fr*- 
d4ne  lor,  168l||i.  1705. 

SopMe-Dorathée,  rtino  do 
Pmiae,  femme  do  Fréd4f|o-Gaii- 
loaaia  $i  a^rt  ,da  gr.  Frédéric . 
1087-1757. 

SophocÛpOè^*  polto  Irof .  froc. 
If.  CAono,  pr.  i'AtbInoi,  v.  405 
tf.  i.-C*;  m.  HOO. 

Sophoniê,  U  Oo  ^ti  ptUti 
vronh,  Tl?.  ttn^  loeidl,  7o  i.  tt. 

*  SophomUhe,  fk\h  d*  Aidrobal  tl 
foaimo  do  8yf bAi,roj  do  Ifonidit. 
Ttnbét,  AÎaibttJM*^  Ipoui,  ta- 
ira Itt  BMiai^rRoai.,  108  tt. 


huloriojrr.  du    roi.    8t-Ambroiil 
1015;  Pi«ri,.  1670. 

Snrhin  (Ariuii'd),  prêdic.Mlu 
roi,  hiit..  cv.  dn  fUeveri.  N.  Mon- 
lauban,  r.»:\i;  ui.  10O6,  •     y 

Sorbnn  (H.),  dod.en   t1iôol,»>. 
rliapel,  du  Umit  U,  f«»ndalu  d«  la  ' 
S.Mhoniio.    N.  Sjjrh»,a  (Clwmp.l, 
1201',  m.  1274,   '  -        \      * 

Sordellp,    poêle  iui.  ^i   pro.       ^^■ 
vcnçal  du  è(iinm<«nc.  du  I3«?^■.  ,V  .       '     >;■.    •  '\pj^  . 
GoUo  (Mailtoiiau).  A   .>,*..'.,v^    ■.■.;■•'*;'•.■',''.,'•.  X 

\  •  Sorel/oM   SrurfUe  -'(X^t^^^^'  '':'^  c/-i.'  /;''■'' 
nile   d'un  gonlilh.   tour.iuu'caii-  ij        .  ''^J  f  v  /r    "*/ 
fôl,  mnilrei^o  diM:iurUM  VIL  ifr^,'%       '    '  '  ■'•^■'  ■'■'' 
mcntcau,  1409;  J^^nni^jin^  14.50. \ 
Sor^l  (r..),  Ripur  de  Souvi;riiyi. 
■lin.,  ,Jii*ioriogr.    de     l-r.    Paii^A      i 
1MI9-1074.*  V  "'V 
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Soria  (F.-Ani.),  iiij     bioi'r. V        è 
napolil.   17:^0-17!>9.  '       •      ;       A 

Sorinière  (111.  Du  Vfrdi.T  du  ; . 
la),  lilt.  «t  poiiiè.  Anjou.  t70t-  Vv 
1775.  ;  '  V 

Sornft  (Cl.-Ben.\  |,^n..d.   d.-^  \J 
St-Vannei,  érud.  N.  SaJini,  1759;     i 
m.  1815.       •:  \ 

Hotihe  l*Anclen,  (;rainm.  grec. 

N.  Laronie,  225  av.  J.-i:.  =:  |«     \ 

ioun.»,  fila   du   pnc.d.   Fut    min,       ^ 

>ou»-IM  ilémée-Kpipluiio. 

SoÊfçèuif,  Aviron.  d'Ateiatedrio,     - 
lor  a.  it,  J.-C.    :      .    ■^■.     ■  ,-    ||_ 

Soiiihff,  poète  ilrAnî.  et  lalir. 
d'Aleiandrie.   Viv.  cummenr.   du  , 
5e  M.  av.  J.-C. 

»Vo^/Acn#,gén.in4fédon.  Prool. 
roi  4  la  m.  do  Méléagre,  279  te. 
J.^..;  périt  pou  de  tompi  ap;  '  " 

;Soi/rar^,archit.  grec  de  Cnido.     * 
au  5«  I.  av.  J.-C. 

»Sofa(i^f ,  poêlo  groe  du   Vf. 
Af.  J.-C.    N.  Maronéfl  (Tliraro); 
jeté  \  U  mer  par  ordre  de  Ptolé^' 
méo-Philadelphe,  qu'it  AVAit  irrité 
pArieiveri.  •    ^.,.._r,-*    ■ 

Soier,  pope.  K.  FondI;  Ntt. 
deSt  Anlcet,  168;  m.  177. 

Soiinde  la  Coindière  (P.-J.- 
Mii.),>inin.  de  Ia  police,  AnBai*v 
Nanlei.,  1764-1810.. 

Solo  (Fern.  de),  nat fg.  elîven- 
tur.  o«p.,  compagnon  de  Pia^rre;  ' 
pula  gouv.  de  Cuba.  K.  VillAnuéi"' 
»a;  péril dAna  Ia  Flondo,  1.552.= 
(Domiii.),  théul,  député  au  concile 
do  Tmm,  eéifeii.  do  CbtrloiW 
Quinl.  rordono,  1500-1963.      -  f 

Soubeirati  (J.  de  .Sconon), 
lilt.,  eril.  Toulouae,  1699  1751 

Soubetfran  (P.  ),  grat.,  trchii; 
Genève,  1715-1770.  v\/ 

Soubiie  (Bonj.  do  Jlobân; 
liogn.  do),  gén.  grotool.,  loiU  dt 
Roni^  de  Ruban.  K.  1589;  lutta 
inutil.  contre  LtaiiliU:  m.  Aa- 
glel..l641.      '\:rr^'^-V'^ 

Soubiee  (C.  de  Rohen,  prince 
de),  meréch.  do  Fr.,  aide  dooanp 
de  lon'tt  XV,  mu?,  do  Fltndre  et 
do  Hainant.  17Î5.1787.=(Arai.), 
dit  le  card.  de  Soubiio,  gr.-aimdn. 
da  rai ,  memb.  do  l'Acad.  fr, 
FaHo,  1717.1756.       i        l  r 

Sokhrany  (P.-A.  de),  bommr 
polil.,  «oinb.  de  lecoar.  N..Rioro. 
1750;  éiAcuiè,  1799. 

SouehayfVMé  J.-B.),  phi- 
loi.,  lut.,  momb.  do  l'ooed.  dcv 
in*cr.  If,  Vendomoia,   1688  ;  m. 

So'ié-CH  Ittirl  êblii.,  iiilo- 
iio|r.im|>4r.  M.  1101. 

Soiic^iji.-BJ.tocl.  doSorb., 
pbilol.,4rad.  N.OÏArlrea;  ni.l694. 
.Souciet  (El.),  lée.,  érad., 
oriontAl.  BoQMoo,  1071.1744. 

Soufflot  (JA.-Oomi.),Arebll., 
MO«à*  doe  ACAd.  do  point  tl  da 
tiolplvi  Inltnd.  fia.  dtt  bit.  de  la 
;«j-ç,|™.n(B.«r,.).,7U, 

Sou!o^  {i,^L,  Olrtad),  HU', 
Nt^mit,  lia.  dn  diatètt  dt  Gbl- 

l*;*»?***!^^-  ^*  '•  '^paW.  fr. 
^PVT!L\^'  t'Arttalîèft  (Ardl- 
•bt),  i791t  m.  î%h.        ^ 

^  Sotaèe  (F.n  lui. .  irad. , pabllf « 

ioaltfaai«.-liM  1  t90*ll09. 

IoiilM(Firld.),aat  drt«.,r*» 
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.  Souft  (X-J.  J«  bi#n),  due  de  I     Spedialeri  (!*.),  public:  BroiTl* 

Dulmtli*,  mtréch.  d«  Fr..  in«mb,  Sinlc),  174i-]|7»5.        s. 

d«  k  cil.  dw  p«irii,  cl  mm.  de  fli  Sp^^di^),  liiil.  •ngl.  FarriQf» 

giTorrw    loiii    Li*ui«-riiitip|)e,    qni  Ion,  IhM-WliV. 

er*ii  pour  lui  le  (.lr«  de  niân^clul-  „    Spfqcî  (Nnnuin)»  trrhtf.  dTp- 

Ïén.    8l-Amind  (  T-rd  )  :    176»-  »l,'|»of'le  tl  nliilol.   lué.l.  Wlt- 

IM.      '••••■-•:•;,.            '^  I'?»*.                                       \ 

Soumarôkov[AhVéiTn^\chi\,  .    S^lmrtfi  (H.\mliq.roi»ghiin, 
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parld'  (M  aiil.  dnm.Vuiie.  Moicoii, 
17IB-<77H. 

;Sf ou m«/ (AI.),  poff|«;;a^.  (r^., 
mfmb.  d4  l'Acfâd.  fr.  iY»]CâBlrl~ 
nau(I.irY,  i 788  ;  m.  |»4Î(,«';.W       ^ 

Souriiit  (d'EicouliloauPr),  oi^ 
eh«  du  B<»rdetiri^cârd;,  purent  de 
C;«l)nf  llf  d'K«lréi«».  lpQ-l7i8.= 
(H.),  Nrcliov.  de  Bordpiii-^'  intrn/l. 
de  TMii^ll.,  frère  du  précéd.  1^1. 
164».  :•.,,>  •     ■  -V.   ,^;~ 

Sourîguièret'St-^tàre  Ji,*- 
B1.),  aui.  dram.  Borduauif  i77<0- 
1857.     '  ' 

Souihcott  (Je«niie),  itiitonh. 
afi|il.  qui  le  donna  pcfur  ''proplié-^ 
ttuc.  17503i8U.  . 

Southirn  (Tli.),  po<«fe  oi  aal. 
dram.  Dublin,  1660;  WostminaUr», 
1746.  : 

Southey  (ïl.).  poftA,  liu.  angl. 
priMhl,  1774-1845,  :      v 

Souihman  (f),  p*inl>  el  grar. 
Harlem,  nt^O-l 64». 

Soufhitell  ilV.),  j^i-.  N.  Nor- 
folk, tbdO}  pendu  comme  con- 
•pir.,  Tyburii,J»05.==(Nilb.iniiil), 
je*.,  biogr.  N.  Norfolk  ;  pi.  itumc, 
U76. 

.SouvQrow  (P.-A1ciii-Vatiti** 
wirh,  fomicj,  >*!.  g.*n.  rutte, 
goiiv.  de  la  Criiaée.  N.  t'kraine, 
i7^(r;m,  1800.    .  ;    ?<"v 

'.  Sfiuvigtfi/  (Cui  de),  orafor., 
hellrn.,  pli.lul.  Bloia,-  l59S.l'672. 

Soùvré  {GiWf  â«),  marq.  de 
Courlaiivank,  mar^h.  de  fr. ,  lert  il 
JOUI  Henri  111  et  Henri  IV.  1540- 
1614,  =  (Ja.),  chevalier  de  Malle, 
lieiit.<%«'n.,  gr.  prieur  de  Fr.,  p.- 
Slidn  prrffd.  M.  1070. 

Spuza  ^i-  d«\  philol.y  orien- 
tal, bamii  (Syrie;,  ?.  1750;.  ]Li)- 
bofine,  lêli.   ■  -r-'-'v  .^...M'  :. 

,^  -Souzà'  Bottiho  (Je- Ma.), 
Itploii.,  Ml.  Ofoilo,  1758-1815. 
SS(Mme  de,  née  Fillifol^époiiie  du 
cjnmle  de  Flabaot,  puii  du  preced.^ 
feinme  aal /M.  Paru,  |8»6. 

Soye{PU:âe),  graf.  hcll.  N. 
1ÎJ»8;  m.'Bomtr,  1575. 

S ny ouihi  (k\. y,  écri^,  ar.    M.. 
,1505. 

\  SoMomètie    (Humiiae  },    hi«t. 
eerl.  du  »•  f.  N.Paleilinf. 
Ll'  fioffomeno,  chan.,hf#l.  Piitoio, 
1587-1458. 

Spada  (Lcortello),  pefnt.,  Êm\ 
du  (.«ntage. "Bologne,  1 47.6-1 5Î 2. 
o  Spada  (J.-Ja.),  naural.,  géol. 
Yérone,  1680-1774.    "  ' 

»   Hpadajora  (PUcideJ,  j^i.,  bu- 

n.Ftlerme,  1680-1601. 
mndonek  (f.rr.  van):  e*l. 
MifîTKde  fleuri.  Tilbourg  (lioll.), 
^,  I746rfîih.l^2i.         •  ^         ' 

8paIdi9ig^^.^o%ch\m),  pic- 
die.,  fneaib.'dofonsifl.  gén.  ei  1er 

riaai.  de  Téali^e  St.Nieola»  de  Bisr- 
.  irt.!f.Triebieifi(Poinéran.),i7l4; 
m. 1804.  . 

SpnPangani  (Iiure),  ell. 
rtlural.  N.  Scandiano  (ducbé  do 
Modèr-»),  17t9jm.  im. 

Spoftgm berg   (  A  .-Tb éopli .  ) , 

éf.  ntorave,  |héol.,  inipcet.  gén. 
d«a  élâktifi.  moravei  de  la  H.<'Lu- 
•tee.  Klelienborg,  1704-1792. 
i  Spangénterg  (G.>A.)  JariM. 
CttUiiigut,l78tl-18a6. 

Spanhiim  (Fréi.).  iMdKpfo- 
tetl.  A^berp,  1000-1 649.  =:(Ei6- 


rhiel),  numiifli,,  philol.,  diplooi. 

-     -1716.  = 

...>^,.^  •••—..  .jcI*  d 
Letde,  1631-1701. 


Otnètt,    16tt-iri6.  =:  (Fréd.). 
Ifiépl.^  hiil..  réel,  de  roniTtri,  du 
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aparre    (Rrie),   léiiat.  tttéd. 
.       reMA  fldile  I  Slgiimond  tfl.  K. 
19'J0;  dAeap.  par  oràt%6ê  Chiiw 
Ui  IX,  1600.     ^^v   ^ 
'    ^y    Sporrmann  (And.),  oAiiiral., 
*  ^ag.a«tlnd.Uplaid,1747-lîJ20. 
Spartacut,  Thraee,  qni,  anrè/< 
•toir  été  fladUI.,  ftff  chef  dé  Ia. 
'    f«  gierrt  d«i  eacttfei  ef  llatit. 
Vainqnit  d'abord   Clauditfi  al  Ui* 
eone.  OelIlQf  «1  UaUilui,  7t  at. 
4*-C.;  lo4  pir  Cruim  à  la  Ul.  de 
/,-"•  Bihifi,  T1; 

Spartim  (MUutt  SparlUtni), 

'  un  df I  aot.  de  fyitdiri  A^aitt. 

^  •  Tiv.  totii  DilDl'itifTi  elComUatia 

4»     f.     V-^ 
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Spntcfr  (J.),  ilu'ol.,  bêbraVi., 
rtob«>ol.    Bovton    (KenI), .  16»0- 

Spendiuii,  eic!.  rom.  r^fnglA  h 
raiibige,  chef  de  là  révolte  de» 
m»rcei»alrei,  llOav.  J.-(*.;  vaincu 
par  Amilrar-4Unnée  luiv.  ti  mi» 
en  rrbii, 

Spfn^r  (Ph.-Ja.),  Ib^ol.  myil., 
chi'i  de  la  necte  det  piétitlei,  h<^- 
rald.  N.  Riiieauviller  (  AUaee  ). 
16:N5;  m.  1705.  ' 

SjKnier  (Edm.j,  cél.  |o*li' 
angl.  Loiidrei,  1555*1598. 

Sperling  (Olbon),  méd.,  nalu- 
ral.    N.  Hambourg,  1601;    m.  en 
ipriion,  Copenhague,  )681 . 

Speronit  dit  dejçli  AlvaroUi, 
anl.  dram,,  liU. 'Pi»do|ie,  1500- 
1588.-     ■:■  ■■::.::-.-•■■ ---•■^■•:''^'i:  ' 

Speufipne,  philo i.  alhAn.,  net. 
et.disf.  de  rlalon^-lui  lucc.  comme 
chef  d»  IVad,  M.  339  av.  J.-C- 

Spiehnann  >(Ja.  Beinbuld), 
ehim.  SiMib.,  1721-1783:  . 

Spiett  (Pb.-E.),  érud.,  public, 
ail.  ^tl<*nitaJi,  1734-1799^ 

Spifami^  (Ja.-Pà.),niagiilr.rr., 
pui»  r>v.  de  Nereri,  abjura .eniuilo 
le  calholir.  et  le  rAfii^ia  à  Genève, 
oùil  fnl  dérip.,  1566.=(Hauul), 
ccriv.fr.,  frère  du  précéd.  M. 
Moliin,  1 5ft3. 

Spi(jd[Kùr.\^m^â.  Bnffellci, 
1570;  P.doue, 4625. 

Spilbergen  (G.  -vtn),  navig. 
angl.,  voyig.  du  iJç  i. 

Spifta{^^  dollaVrelig.  de  Pife. 
M.  1313.  Un  lui  attribue' l'inven). 
dei  luneltei.  Selon  d'autrei,  celte 
découverte  eit  due  i  Salvino  dcgii 
Armali,  de  Florence. =:(Jo.),  e4rd. 
qui  accompagna  Pie  VI  en  Pr.  el 
reçut  aet  dernièrei  volontéi.  If. 
Sartane,  1750;  m.  1818. 

S/>iflé//i{N.)jiiri»c.etdiplom. 
ilal.  du  14a  i.  N.  Naplei.=z(SRi« 
nello^,  dit  TAncien^  peint,  du  13e 
I.  If.  Areiio.  Il  eut  1  fili,  l'un 
peint.,  el  Tautra  orfévr.  el  ciiel. 
:;=(P.-Mn.),  prince  de  Bcala,  phi- 
lul.,  partisan  de  Deactrlee.  Mu* 
rino/Calabre),  1686-1751. 

Spïnoîa  (Ambr.,  marq.  de;» 
tél.  géQ.,  •«  •«rvice  de  l'RiP-  dana 
iei  p4yi-Bâs.  N.  Gônaa,  1371;  m. 
f6S0.:=(Frèd.),  amiral  eip.,  frère 
du  préccd.  Tue  dans  un  comb., 
1603. 

Spincta  (Béni^dict),  philoi. 
panthéiale.  N.  Antilerdam,  d'un* 
lam.  de  juifs  portug.,  101;  m. 
La  Haye,  1677.    » 

<SpsH/t  (Salvator),  hisl.»  podia. 
Conenia,  17IM776. 

Spittler  (L.-Timolhèa ,  bar. 
de),  hii>:.v  min.  d'Klal  de  Wui^ 
lombfrg.  Stulli'art,  1751-1810. 
.  Spitsner  (Î.-Fm.),  p.i.«i.  lu- 
Ihér.  ^  n:ilural.  Obaralbeî'tsdorf  , 
1731-1^06. . 

Spohn  (Frèd.-A.-</ar],  pirilol., 
rril.,  érud.  Dortsmund  (Prune), 
1791.1814.  • 

Spoirerini  (Rilarion),  ptfnl. 
de  bal.  Parme,  1657-1754.  s=  (li 
mir^.  I.-B),  admidlttr..  po<t«. 
VcroM,  1695-1769. 

8pm  (C),  «éd.,  Mu  lat 
Lyvn,  1009-1684.  SB  (la.),  méd., 
intiq.,  V0Tag.,flU  d«  pNCéd.  Lron, 
1647;  Vevay  (Sailli),  1685. 

Spondê  (J.  de),  en  laf.  Span- 
«Utius,  hellén.,  trad..  comment., 
fiallra  daa  rra,  llaaiéon,  1557- 
1585.  =:  (H.),  éf.  depAmien, 
hial.  iHl.»  frère  di  pr4eéd.  156^- 
1641 

SpofiilMl.  compoail.  ifal.,  di- 
rect. 00  Ff .  de  U  Biaiiqiia  d«  rim* 
péralr.  JiiaéplMp^  4778-1851. 

Sponioni  (CfiDi},  hial.,  secrél. 
du  Kcnai  4ê  Bêloi^.  B«logna, 
I55M010.     • 

Sporlt  (F.-Ant..  comU  de), 
phiUnlIilr.,  protecl.  df|  leltrai  al 
du  arU.  ^hlmc,  1001-1730. 

Spotnoood  (i.),  eontrav.  In- 
IW.,  FttP  d<g»6iBraial.da  llcoi^t . 
1 509-1 505  J3(4  .),trliial,  ihâttre). 
d*Bcoaia,  liiat.  1505-1039. 

Bpragg  (Bd.),  iMirat  anfl.  du 

■  il 


17fli.  T'iè  dam   une  bal.,  1675.  (  trov.,  hébraïf.    Mantoac,   1501- 


lal.  NapUf,  01-90. 
(léfi^h.),  pmi.  prolffst. 

iv^bilol.fémd.  1()80- 

^  n  ■.       ■  ."  w'  >'•>  :  >. ., 


Sprannn  (Barl.),  peml.  An- 
feryi540|  Prague,  I6t5. 
. ,  Sprat  (th.).  *v.  de  nurheiter» 
un  det  fondât,  de  U  locitté  royale 
du  Londres.  Tallalon(Uevon»hire), 
16361713.  '      ^ 

Sprtngel  (Mal.-Chr.),  biil., 
jé«i(r.,it4tiicjloitock, 1740- 1803. 
:=  (Kiirt)*  m«*d.,'bol.  Voldekow 
(Prusse),  1766-1833. 

S  franger  (Hall.),  agt'on.  §11. 
1714-1791.=:  (Placide),  his|.;litl. 
ail.  17^5-1806.  •    ^ 

5;>n«yef  ^J.-('hrisl.-Kric  de),, 
jurinc,  éton.  Schwabaeh  (princip. 
d'Aniparh),  17i7.|7f8. 

Sprong  (Guérard),  peint.  N. 
Harlinn,  1600. 

Spurinnù  (Veslrlclas),  g^^n. 
rom.,  po^le.  N.  V.  î3ap.'J.-.C. 
VW.  sous  Viielliiis  el  Vespasien. 
'  S/JMT'i/ifîTTS'Itiaip.),  C(*l.méd., 
partisan  «t  propat^at.  de  la  plrréno- 
logie.  N.  pr.  de^rùvon,  1766  ;  m". 
1833. 

i^quarcioue  ^F  )»  point,  de 
réro.c  vénit.  Podouo,  15y4-1474. 
"  Sse^Ma-'Kouang,  homme 
d*Kl.tt  et  hirtt.  chin.  Yug-T>oung, 
10l8-l(i«(i.  • 
^  Ste-Ma-Tchinq,  hiit.  chin. 
do  7e  I. 

Ste^Ma-Than,  hist.  chin.  du 
!•  s.  av.  J.-C. 

See^Ma-Thiian  ,    tèU    hïsi.  ^ 
chin.,  flii'du  prècvd. 

Siaal  (  idarg.-J.  radier  dr 
Lauuay,-  baronne  de) ,  femme  d.> 
ch.  et  confid.  de  U  ducKuiic  du 
Mitinê.  Parii^  1693-1750.      " 

Slace  (PuMitts  Papmlus  Sta- 
lins],  pn«te  lat.  NapUf,  61-00 

anùl.fCOoIro 
1751. 

Stadhn  (Ph.  romle],  diplom. 
au  service  de  rAutricbe.Mayence, 
176%1824. 

Stadler  (l'abbé  M%iimilicn) , 
organ.,  compotil.  Mœlk-s.-la-Ua- 
nube,j748-t893.  % 

StaeUHoîttein  (Eric-Msgnm, 
baf.  de),  diplom.  Suède,  172;j; 
Poligny,  1802.  =  (Anne-Luuise- 
Gerinatne  Neckor,  baronne  de), 
femme  toi.  N.  Paris,  1766;  e?ilé« 

Car  Napoléon,  en  1802  ;  revint  en 
r.,  1815;  m.  Paris,  1817.=: 
(Aug.),  agron.,6l«  d«  la  préccd. 
Copiiol,  1790-1817. 

tStafford^  anc.  fam.  d'AngIct., 
dont  les  princip.'  memb.  sont  f 
Humphrey,  gén.  de  HcAri^VI.  cr.  < 
par  lyi  doc  de  tfuckiiigham,  14G').' 
?=  Henri,  p.-Als  du  pn'jctfd.,  f.i 
von  de  llii  liard  III,  puis  en  revoit,., 
contra  lui , et  dérap.,  1483.  ;s  K- 
«iouard.  accusé  d«  Iraliiaon  enverii 
Henri  Yin,  et  déetp.,  1511. 

Stafford  (Ga,Uairird,coMto 
de),  2e  tili  de  Thomas,  due  de  Nor- 
fortk.parliaaadftiSluarts.N.  1611; 
impliqué  par  U  parti  wlûf  dans  la 
conspir,  dei  poudres,  «t  txécuté, 
1680. 

Slahelin  (J.-H.),  méd.,  bol. 
Bile,  1668-1721.:=  (J.-Hodol. 
pba),'anAt.,bot.,  parent  du  prècéd, 
tflli,  1724-1796.  \ 

Stahl   (G.-^E.V,  eél.  méd.'  ot 
chim.  Anupach,  1660-1754. 
'    Stahnmberg  (Culdo-Balde, 

comte  de),   feld-raarcch.  Mllricb't 

Îrisid.  du  coDa.  auliqoa  dd  guerre. 
657-1737.  =s  (G.-Adâm,  prince 
de),  min.  d* Etal,  godi.  grn.  des 
Payi-9es,  nev.  de  préeéid.  Lon- 
dres, 1714-1807. 

Stain  (Ô.-Uojp.,  eomlè  de), 
ir .-«alite  derertill.  antrlcb.  Br«- 
taMaf.  I719|  Souabe,  1809. 

Siiâmer  (HicU.),  tlce-amirtl 
angl.  U.  1601. 

S  (air  (J.  Ualrymple,  comte  de), 
homme  de  perre  et  homme  d*&- 
let,  gr.-amVrdl  d'£cetse,  f«1d-ro^ 
réeh,,  embtfi,  H.  Sdimbeiuf, 
1673;  m.  1747.  ^ 

StalUni  (Air.),  ptfaaf  .,|rtT. 
Altéra,  1500  'OW. 


CUvêi,  1595- 


Stotmni  (i.},  arater.,  Ibéel., 
érad.    Oiiebé   de 
1081.  . 

fi[<<llii/oW(a.-Je.de),|lk:el 
Uclk.  boll.  Bourgei,  I74l;  Uam- 
beurf,  1007. 

Stampa  (Gâspara),  femme 
polte,  K,  Padeue,  T.  i5l5{  ti. 
1554, 

Sfancari  {f.)t  tiniUire,  een-  [t^,  liS4-l097.s(ÂnieInetû), 
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litandi$h  (H.),  pfélat  ifigl., 
prcdic,  conseill.  de  la  reine  C'a- 
Iherine.  M.  1535.  ::=  (J  ),  Ibéul., 
conirov.,  chapel.de  la  reine  Marie. 
M.  1550.  ^ 

Stanhop^  fia., comte  de), gAn. 
et  liiim.nu  0'Ktal,  di^lotn.  «ngl. 
f675-1721.=(C;,coral'î  d»),  p*ir 
d*Anglet.,  physic,,  m^canic,  p.- 
nisduprécéd.  1759-1816.     ' 

Stjinitlat  (SI),  ov.  de  Craeovie 
en  1072.  Martyrisé,  1079.  '• 

Stanitlat  Kdhka  (St),  jés., 
fils  d'un  sénat,  polon.  ChftI.  de 
Kots^a,  1550;  Rome,  1568. 

Sfani«/ae  1er,  fcecsinslii,  roi  de 
Pologne.  N.  Lembetg,  1682;  placi^ 
sur  le  trône  par  Charles  X II,  1701; 
renv.  ap.  la  hait  de  Pult»wa,  1711(^ 
rappelé  1733,  el  bientAt^dia^sé  de 
nouv.  par  len  Busses;  obtint,  1738, 
Ija  Touvuraineté  de  ^Lorraine  ei  le 
durhé  de  Bar;  în.  Luncville,  1766". 
:=!!,  Poniatuwski,  dcrn.  roi  de 
Fol.  N.Liihuanio,  1732;  couronné 
k  la  m,  d'Auguite,  1764;^erdit 
•me  p.irtie  de  ses  prov.  dans  lat 
partages  de  1772  «Ida  1793;  ab- 
diqua, 1795;  n^.Pétcrsb.,  1798. 

Stanley  (Th.),  écriv.,  philo!, 
angl.  Comtô  d'Uér^fort .  «1620- 
r078.  ^      >? 

Sfanif/  (Val.),  j^i.,  aitron., 
misiiionn.  Moravia,  1621--i690. 

Staniioni  (Mnrcine),  peint. 
Xaples,  158r)-|à»6. 

Stavfl  (J.  Bodffus  dej.bol., 
nèd.If.  Amsterdam;  m.  1656.   , 

»S/ap/f.r(Ja.),  homme  de  guerre 
in  service  de  la  Pr.,  pui<  de  l'emp. 
l'Ail,  ft.  Zurich,  1466.  =:(J.. 
Prèd.)  ,  théol.  prulest. ,  écrit, 
(jtnkui  d'ArgOTie,  1708-1775  = 
i.),  Ihéol.  prcdic,  frère  du  pré-' 
éd.  1719-1801. 

Starck  (Sam.),  Ibéol.,  oriental. 
Pyris  (Pomiranie),  1640-1 697. :3 
,J.-Attg.),  thôol.,  oriental.,  hist.,' 
>.-jBÎs  du  précéd,  bcliiverio,  1741- 
lOlOi    V-r'^'^v-W;--^.  ••.•^•^ 

Starowoîtki  (Sim.),  ecclés., 
lisL  polon.  M.  1656. 

Statiart  (H.-lgn.-Ph.  de),  jés., 
•criv.  ecclés.  Gand,  1640-1691.=: 
(Ja.-Je.  bar.  de),  homme  d'Etat, 
iiiblie.  1710-1801.-  '..> 

^Statira,  smur  et  femme  de 
Darius  Codoman.  Ap.  la  bat.  d'Is- 
Mis,  330  air.  J.-C,  fut  traitée  avec 
'gards  par  Aletandre,  qui  époova 
oéme  safille,nomméoauii>i  Slîulra. 

StaudigTW^M)t  bénéd.,  écriv., 
•rud.  Lendsberg-s.-Lecb  I  1644^ 
1720. 

Staunioik  (G.-Léo.|,  méd.  el 
'oyagear  irleoi.  N,  Galwav;  m. 
lOdf. 

^  StctapUM  (1.)  .  vic.-gén.  dei 
lugaslini ,  doyen  de  la  faculté  de., 
théol.  de  Wiltonbefg.  M.  1517. 

StaiÊ  (Ben),  poAle  lat.,  iecrét. 
le  Clément  XU.  Rafuie,  1714^ 
1801.  1' 

Siedmann  (J.^ab.),  Toyag. 
écoss.  1748-1797.         , 

Sr'ee/e  (Rich.),  lit!.,  crit.,  pn^ 
blic,  anl.  dram.  Dublin,  1071- 
1719.  I 

Steen  (P.  van),  peint,  el  frav^ 
?f.  Anvers,  1604.=:(J.) ,  >pekl. 
Leide,  1050.1689. 

Stêêfiwyck  (H.  Win),. 'peint 
heil.  1550^1004.  =:(U:\  peint., 
Uladopréeéd.19.  M»i«i^..  1589; 
m.  Londres. 

Stefëni  (P.  de),  eeaift.  Kaplei, 
V.  1118;  m.  1510. 

Si^ano  de  Plânneê,  peinl.* 
riormice,  1001-1550. 

StHhelt\tkn,);tûmno*ïi.  Ber- 
lin, 1705  ;nhteraè..  lois.    ' 

Sifigtur  (N.-fréd.) ,  le  dera. 
aveyer  de  la  répabl.  de  Berne. 
Berne.  1719:  Aaftb.,  «799. 

;9/«éfi  (  àiriaT.^od.-Olli.  ) , 
éefr. ,  eempilal.  teifiio  •  1771- 
830. 

Stêinbart  (  Geiibfff-Sam.  ) . 
pbiloe.  ail.  XOtliehai,  1758-1900. 

SUirnr  (  Werner J,  hlet.  If; 
Zoff  (BniNe);  m.  1517. 

i[|#//a  (P.),  painl.  Mallnae, 
IVIO:  Lfon,  l005.=s(ia.),peiHl., 
4duabal.»graf.  Lyon,  15fO-i007. 
m  {  Anl.  Boaaaen«t  ) ,  pelnl.  el 
l^v.,  Mven  el  élOte  du  nréeéd. 

Ltmi,  1050.1081.  s  ((miM. 
MfiilM   frae.,  rmar  4d  fréedi« 


t 


ffraf,,  jiâiiir  iti  prledd.    Lyon, 
16.15-1676. 

Stella  (Ju.4:ésar),  poéie  lat., 
famérier  de  Clèmaft  VllI  et  de 
Paul  V.  ÎT.  Borne,  1564.  =  (For* 
in  lal-Anl.),  impir.,  édil.  Venise, 
1757-1853. 

SfW^nl  (Je.),  mdral.  iUl.  Ci- 
vidad   dcl    Friouli  ,   1699 -177o. 

£rff//iif#(F.),naitfrai:iUl.  N. 
Fabriaoo,1577.  * 

Stenbock  (Ma;rnes,  ceinte  de), 
grn^  lufd.,  goiiv.  de  Seanie,  Nor-t 
llMion,  16641717. 

Sieno  (M.),  doge  de  Venise,. 
Suce,  d  Anl.  Vaniêri,  1400)  m. 
1413.  ■;^n- :?v;:.;-:::v4>. ,  ' 

Stenoi^  (N.),  anal,,  écriv.  aw 
cet.  CopcnhMi^iie,  1038—1087.    , 

Stfphem  (AI.),  biogr.  et  lill. 
écess.F.I;xin,  1717-1821. 

Stephenton ,  mccan.^angl., 
invent,  des  locomotives  no^  rliSi^ 
mins  de  fer.  Confia  de  NewcAslIc, 
1781-,184«. 

St^rn  (Théod.  tan),  grav.  pi 
dessinai,  boll.  N.v.  1500  =:(lgn.), 
^eint.  Bavière,  1698-1746.  . 

Stenberg  (Joach.,  comte  d  J,;; 
naturel.,  chamocll.  de  l'emp.  d'At- 
liirhc.  175b-1800. 

Sterne  (Laurence),  min,  pro- 
leSt.,'  prédic,  écriv.,  rom.inc.  N. 
Clonmel  (  Irlande  ),  1713;  m. 
.1768^  ■'   ;    ..:  /,.  .:o'./  •■ 

SierMlhger  (?êrd.),  ihénlm, 
théol.,  érud.  Tyrol,  1711-1716. 

Stétichôre  f  polie  lyr.  ^ror 
d'Himère(Sie:ie).  Vif.  t,  616  av. 

j.-c^    i*-.,    ••,.;.••■•■-■•" 

Ètetien{p9i.éê)\  hist.  Àa?«b., 
1705-l786.sc(PaJ,   liM  ,   érùd.,  , 
frère  du  précéd.  1731-181)8. 

Stetem  (G. -AI.),  euméd.«  lill; 
>r.  Londres;  ar.  1784.  / 

Sievtmion  (J.)i  eompoiil. 
ingl.  1749-1855. 

Sterin  iBim.),  mal^m.  et  mé- 
can.  du  16«  s.lf.  Bruges, 

S/eirarf(Mat.),malb*».Rotli- 
say  (lie  de  Bul«),  I71f-17H5.=: 
(Diigald),cél.  philos,  écoaa..  blidu 
précéd.  Kdimb.,  1755-1010.  ^ 

Stiernhielm  (G.),  po#le, >bi- 
iol.,érad.Béède.  1590-1072. 

£(/i/fc<m(Flafitts  S^liee),  Van- 
dale, gén.  el  favori  de  Théodose,^ 
fui  nommé  lutear  d'Henoriui  s* 
ragent  de^fempire  d'Oeeid.,  395 
Misé  m. ,400. 

^imng  (J.-H.  Jm^jÊà 
mysliqna  ail.,  éClM.,  ejmseiHW- 
liqne  do  gr.-dnç  de  Bade.  Gmnd 
(duché  de  IVaasan),  1740-1817.  , 

Stmingfleet  (M.;,  év;  d« 
Worcesler,  conlroV.,  émd.  Orewd- 
beira  (comté  de  Derifi)»  1655- 
10HJB(Benj.^,  bel.,  Haleral., 
nev.  dn  précéd.  t70l-l77|. 

SHtpon,  pkiloe.  4i  Hégare, 
dite,  de  Dieiéae.  Tlf .  f.  500  av. 
J.-C 

9iirhng  (Oft.-AI*î  m^^  ^•h 
poife  éeoas.,  lwmm«|l'Elàl,  fon- 
dât, de  la  eoleniede  hi  If ouvelle*  : 
Ecosse.   lbOM640.si(Ja.),  m»^^. 
Ibém-  écoei.  du  18a  e« 

iSffoAfd  (I.),  en  lai.  Jeanwi 
Sfobcaua,  eempilal.  free  oua  ton 
croit  avoir  téan  t.  450  à  500  ap. 
i.-C. 

Stolée  (Klllan),  dmd.  tnéd. 
1690-1741. 

^locchi  (Perd.),  ailfel..  Im- 
pust.,'polli  lai,  CaNuai  i^^^^^ 
.1001.  .  .      ^ 

Stock  (\ê%.  8lm.>,f^.d«' 
carmél.,  écriv.  ailéi:  N.  comté  de 
Kent;  m.  Berdêti,  1165. 

moekdah  (Pareital},  pofl*  J^. 

liti.daeei.  tnmm^  "^H1*V 
^    *roc>«#r(f.<i»Hyl^4Mm), 

1ieisl.fén.,matMm.  H.  tH*<m»itf, 
1759. 

Bil6f  iMèt  If'hi^i*  ^l'  - 

jansén.  Anfffi,  l#^l*^'V^  ; 
S<o#rè  {Anl.,  bar.  de),  m4d.de 

la  eour  de  Vienne,  l|nlf«a  {fl9M'    . 


be),  1701-1000.  ^       ^ 

hftt,    lilL    Vm4en^<M»t^)r 
1707-10».  ^   ,  . 

ttOol-lftil,       ^ 

eemmM.  ••  •«  Ott  tméê*  ^  ■ 

dêmMaf.1.  Lm4fB|i,t70l}f«- 

•MId,  An|tr«,  1700.    '    ,^  .  ., 
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lui.,  poil*.  BrtaïUdl  (|{oUUin), 
|750.ldl9. 

5(0//  (Kiiinilien),  néd.  ,Eiw^ 
.injjeii  jSpiiaU),  174i.l78t  • 

S/o//«  (Tliéop.y,  lilt.,  biUiofr. 
tiefiiiU  (i»ilf litiK  1673-1744. 

H.  1768. 

^oriAoia^'(Jt.)i  méd.,  Iliéo). 
Abiii,il'tfn  (coatè  dt  Berk),  1710- 

S/orcfc  ©M  S/or^  (N .  )  anaba^- 

ii>1e,  fund^t.  de  la  Mcie  daa  ^aei- 

liqiie^.  N.  Stolberg  (Saie):  ni.Mu- 

niclii  133Û.  =  (Amb.) ,  uoiniiiiCf 

nrocur.  de  l'arch.   de'Trcvej  au 

coucila    da    Trealrt.    Wallérafie. 
|)hOM:)!>7.=:(J.)méd.  all.Ruhl, 

f68!-1751.  =  (  Abrah.),  peiiiU  de 

inir.N.  Amtlerd.,  f.  1050. 
»    Slotich  (Ph.  bar.  de),  diulopi., 

4rcl«eol.  Kuslflin,  1691-1757. 
Stolhardt  painl.  al  deuinat.- 

,mgl.  1778-1811. 

.|jij-t603.  % 

S/ra^ow,câl,g4o|r,N.ÀinMé« 
ir,.<|ipad.),  t.  50  av.  J.-f:.;  m. 
liùii'ie.  lin  du  ràgna  de  Tibère. 

S/rai«l(Walafrid),bénéd.,lia- 
irio^r.,  poêle  litt.,  théol.  N.  Souabe} 
-tn.Pam.  ».  849.  *"' 

Strada  (Famien).  jéi.,  hiil. 
Kojnc,  1572-1 649. =i<i«  Ragberg 
[h.),  aiiliq.,  ârud,  N.  Maiiluue  ; 
II),  rragiie;  1588. 

Stradella  (Alex.),  compoiit.  et 
riuiii.  unil,  if,  1630;  aiaaaa.  à 

Stradivarius  (kni,),  té},  facl. 
d'iniiritin.  à.cordea.  N.  Créaiope, 
V.  1670^  m.  ».i7M.  ' 

Strafford  (Th.   Waiilw«rlh, 

riiotc  de],  bootmt  d'Etal;  Merab. 

-  <lii  |iarl.  d'Aifltl.,  i^ir,  oréiiid.de 

b^iiurdii  Nurd  al|oHv.d'irUndeV 

S.  Londrui,  1593:  déeap.,  1641. 

HlraUnilfefg  (r.-*) .    Iie"».- 
CvJon.  »ued«,  géogr.  1670-1 747. 
1  S/rai/t^i  (  Vinc.-lfa.lt  et.  de 
Tolendno,  Uagiogr.CiviWVaccbia, 
t:4Vt8î5.         ^         r^. 

atratigt  (R,),  gnf.  If.  dapa 
Tune  dfli  Orcadei,  1723  i  m*  !«••• 
drei,  1795. 

Hiraparoîa  ct#  Caravane 
(J.rF.),  conteur  iUl.  du  16f  a. 

*S/r(t<a  (Zanobid«),  polte,  litl. 
ilii.SlrtU,  1312}  Avignon,  1361. 

Slt^atico  (^l  eorote  ftioi.),  ma- 
tliVm.,  thbîiugr.  Zarra,  1733-18t4. 

Stralont  dt  Lampiaque,  uhi- 
loi.  périp4téUc.y  dia««  de  Tliéo-' 
pitraota  ^  et  «on  luee.  «u  Lyeée, 
v/  U9  av.  i.«C,=siPolU  grec,  qne 
l'un  eroU  avffir  élé  ttoUnip.  do 
St|)tiuar8évèro« 

Siratonion,  ftllo  d«  Démétrioe 
ruliorcète,  mariée  A  Bdlevana  Ki- 
Mtor,  299«aT.  i,JC, ,  t(  cédée  par 
<  «  prinre  à  ion  fila  Auliocboe  SoUr, 

Straueh  (P.-RAimMkl)«  rolig. 
e»p.,tbéol.,  év.  do  Vitli.  If.  Ttr- 
rafono:  1760-,.  mueto.,  I83ft. 

'VreaUr  (R.),  point.  d«  (.bar- 
>9*  II,  grav.  Loiidrêi,  16241680. 

&'^i(/^r(J.Goiihoirao),  bial. 

ruMe.  \  léeloia  (MaaoM),  1740; 
III.  i^Of.  .    ■  '^ 

Siramer  { llaH.  ) .  aalrot., 
pliTwe.  Ipul,  1707-.I770. 

fUrogotîof  (AI.  do),  eoicu. 
ruiM,  prolfd.  doa  koîâvoe  ol  dei 
-rl«.N.f.l750jm.  l|llx=(Pr.), 
tnilit.  diitingué,  nof.  é»  préoèi 
Tuédof.L.o.,llli 

fi/roi«t(Polkai)>lmMdlUiil, 
«rod.,  diplom.  .PIoroMD,  iiS7t- 
l46l.=a(Til...YitpoaîoiK  ■*-. 
I^oeiai.,  piUl.  4«  taao.  éoo  Oomo, 
P«>«(e  Ut.  PoMN ,  I4M  .  lMft« 
=2(HoriiU).  im.  fHmU,  fH- 
•lé.. do  MM.  doa  Do«n«  al  pÔMa 
*t^.mmolal.ll.  U74^aaeMo., 

«Jrof *é  (Fk.).  aéMl.  léroQt 
[^.1488;  M  décUta  Mko  léo 
Nodieit,  puU  fooartea  la  rélaMiaOb 
da  due  AUaiaAM,  IftlOi  fototild, 
clpntUaonMa.l8H|  talM, 
>«  doMo  la  m«  à  fiolai^  tÊUjm 
(n ,  féi.  lao  KëèoM  a^Wf/dU 
U  Fr  mvAdi..  ûlo  4a  pf4a44.  fil 
d«f .  Tbia««ilU,  liM«  tt  lUafl  ,1  lemf.  4aa  la.  i 


Btrogii  (CTriaaue),  -philoi.i 
ériid.  CiipalU,  pr.  Kluronce,  1504- 
1565.  =<  P.)  «  aocrél.  des  bref» 
>^ii  Paul  V.  t'Iorenco  1575-1640. 
ac  (D«rn.),  du  il  (lipiicino,  peint, 
(jènet,  15Hl.|644.;=(Ja.).  i»o«U, 
aul.  dram.  Venue,  ^583-1660. 

Strudel  (P.J,  poist.  lyrol. 
Clei,  1660-1717,  \  ^    :     ^^ 

Struentéf!  (Ad.),  théol.,  écriv. 
aicet.  NtfU-Hiippin  (Brandebourg), 
1708-1791==  (:.-Aii(çu»to),bofnuio 
d'Ëlùt ,  inathem.,  (àctic,  écon., 
intend,  jdai  lin.  en  Danemark , 
piiii  min.  en  Pruiie,  lili  aine  du 
précéd.  N.  Halle,  1737  ;  mùd.  de 
Cliriitian  Vil,  roi  de  Uanimarli, 
1768  ;  lor  min.,  1771  ;  acfcuvu  de 
con«piral.  et  d'adiiilèro  aveo  la 
reine,    fut  coiidamaô  et   ducap., 

1772.  •..,••'..."        :.■••:;.// 

Sirutt  {io.)t  antiq.  an^l.,  dei- 
iinal.,grav.  1749-1 80i. 

Struve  (C.-Ad.),  juriiC,  pré- 
tid  du  sénat  et  du  cortsitt.  à  léaa. 
N.  m^tibourg,  1019;  m.  1692. 
=(Burckhard  Goltliolf),  i/rofen. 
d'Iiiit.  A  luna,  bibliogr.,  liii  du 
précéd.  1672-1738. 

S/ruva(J.).voyat.boll.M.j694. 


Sucklinu  (J.)t  |iu^lo  ani^l., 
htt.,  aut.  dr#ii|.  Wiituii,  1609- 
1041.     •.;;.;■:•.  •■•r^rV  :■■-;■  •'-^.. 

iSjutf  (P.), profoii.de ebir.,  pnia 
de  tbérap.  et  de  méd.  légale,  a«- 
cret.  perpét.  do  l'acad.  de  ebir- 
1739-1816.=:(J..do J,^  cbir.  on 
chef  de  l'hôpil.  do  U  (ihlrilv,  pro- 
fesff.  d'anat.  au  cullé^e  wi  cliif^  et 
à  l'école  dépeint.,  frère  du  préeéd. 
1710-1792.  :=(J..Jo.),proroia. 
d'anal,  et  de  phyiiol,  à  1  «cole  pra- 
tique  ni  à  l'ecolu.  de  cliir.,  méd, 
eii  cliof  de'  la  garde  imp(*r.,  puia 
de  U  maifton  du  rui,  lil«  du  prvcéd. 
176«)-.1850.  ,,    .;       •  *:  "^'     .    • 

Suenon  Ur ,  dit  Tyffo-Skeg 
(barbe  fourchue),  rui  de  Danumark. 
Suce,  do  «on  père  llarald,  qu'il 
uvifil  fait  périr.  0H5;  n;.  lOll.sS 
II,  p.-lil»  du  précéd.,  vica-roi.  pnit 
roi  depanemark.  1047;  m.  iU74. 
^UrTlil»  d'Eric  Rmiinde.  tJiiurpa 
lojlrèno  lur  Canut  V,  qu'il iitasaui. 
00  1147;  pent,  1157. 

Suêrker»'y>  Swcrker. 

Suétone  (Calu»  bueiuniui  Trai»- 
quillu»),*  biogr.  kl.,  «ecrét.  d'A-» 
drien.  N.   v.   70;  diigracie,  121. 

Suêioniui    Pàuhnus  ,    aén. 


\ 


iS/rvl  (Sam.  de),  juritc*  Pfie- prom.,  prêteur  en   3        .^laihaiida 
gniti,  1640-1710.  I  l'armée  d'Olhon  contre   Vi 


Strupe  (J.).  biogr.  togl.  Sho-^ 
pney,  1643-1737. 

iS/uar/,  cél.  fam.  d'Eeoiae,  qui 
monta  aur  le  (r(iiieavec  Robert  U, 
1370,  et  régna  en  mémo  tompa  lur 
l'Anglel.  depuiaiacqoei  VI,  (605 , 
jniqu'A  la  m.    do  la  reiito  Anoo, 

1714.  V,  JAtQUM,  Charges, 
Marie,  Annk.  ts  (Ja.-Ed.-P.), 
dit  leoltovalior  de  Si-George,  lilf  do 
Jacquet  II.  N.,1618  ;  reconnu  roi 
par  U  Pr.  A  U  m.  do  loo  père, 
1701  ;  vil  écbouor  piui.  tonUlivoe 
faitei  pour  le  rétablir;  lit  lui-même 
une  dcicont^^  iuutilo  en  Cconie, 
1716;  m.  Rome,  1766. =:(d.Ed,), 
dil  le  Prétendant ,  etuule  (PAbany  , 
AU  du  preeéd.  N.  Rome,  1720;  ao 
•reoMin  Bcoiio,  174t»,  ol  obtint 
d'abWd  quoique!  lOccèa;  vaincu  A 
jUullc^dan  ,  1746  ,  a'rfliappa  avoe 
(peine;  m.  Ploren«o,  1788. 

Sluari  (Je.),  arcbil.,  ànliq., 
voyag.  tondrea,  1813-1788.  s 
(rtilb.),  liiC,  «criv.  ailir.  Edimb., 
1743-1786.  3  (C),  gén.  aagl., 
homme  d'Klat.  1753-1801.  83  V. 
BïJTE. 

-  8iubL$  00  Stuhbe{i.),u^.\^ 
gUU  angl.  N.  154l.sr|G.),  aoal., 
point.  d'aniaiaui.Livorpool,  1796- 
1806. 

Siukehy  (Go.),  méd.,.aitl^., 
numiam.  Molbocb  (tnncoloahjrfl), 
1687-1765. 

Siur§  (Sténon),  dil  l'Aneion, 
admin.  do  roy.  do  Suèdo  A  Um.  de 
Charlea  Vlll,  1471,  fondai,  do 
Tuniv.  d'Uptal;  a.  1503. 

aturê  (Stanto),  admin.  da  roy. 
do  Suède,  1503à  151  a|{  Elaii  d'une 
•Mire  fam.  que  lo  prée^d.c=(8lttru), 
lojcone,  AU  dâ  précèd.olaontoce. 
comme  Admin.  en  1513;  toé  i^aa 
uo  comb.,  152U. 

Siurm  (Ja),  roagialr.,  néfo-^ 
cUl.,  uo  dea  propagal.  du  lalhé- 
raaieme.  Slraeb.,  1480-1555.  s 
(i.),hnmaa.,  rocl.  du  gyronaao  do 
âlraab.  N.  SUida,  1507;  m.  1589. 
=3(i.-«Ckrial.),  pael.  protoM.,  pro- 
loaa •  4a  pbya.  al  do  matlièm.  à  Al» 
dorf.  N.  UiJpoIttoin  (princip.  4o 
iNoo^ocg),  1185;  m.  I7M.  s= 
Lèa.-Cirwl.),  afohil..  Ile  4a  pré» 
eè4.1ll8«i7i9.S3(Cbrial<.atflf.)^, 
éartv.  aaaléa.t  f cMm.,  liu.  iageà.. 
1740-1786. 

M  t  firme  (84),  lor  abbé  4a  FaV- 
da,  p«4aài  l'Efaaf.  aai  Boiom. 
H  778» 

Siiirf  (ttalfriob.-.?.),  diplob., 
liU.  Uaf0MlB4t4  1791-1776.        l 

Suarê  (J^.*Aoi.),  liU.,#ai^ 
crél  paM.  4a  ^4004.  Dr.Tf.  Ba- 
af^«fMi,l784|m.l8if. 

aumféê  i¥.),jim,9Ê^.  Hèol 
Gfoiia4LlîtH;flÉltii,  1617 
aa(ia.-ia.),  4r.  UfttÊm,  mmi^ 
II.  AHaaaai  m.  RaàM,  1677. 

MmbJêi  iê$  Smf4trê  (P.),  Im- 

■4.  4aa  la.  al  aoarèl.  # Wi  aaiM 


»»^J^.  doi  Aforao  M  jaU  A  la  M, 


.IT' 


ekeval.  4o  Malla,  aM  tm^  LaaU  XUl.  1878-1848. 

'i4.R.UU,u4n84.i#lft).    ««^TtSir  I7if . 

I.  •^  i"J"^  Ir.,  A'it       Smckê    (L..<Ub.),  doc  4'AU 

f'r7-  "•  ▼"Uo,  I8lir  pv4a4  WUra,  mMtéi.ééff:,  paif  à  W 


1828.      / 


Lfif ,  1778 1  llarfailla, 


ilelliua, 
ol  Irakil  lo  lor  do  ço»  princei,  ei 
perdlnl  à  dciaoia  U  but.  do  Bé- 
driac,  69. 

Suffolk  (Go.  Poil,  due  do),  gén. 
angl.,  coiomando  lé  aiégeii'Orleaas. 
i429,  ol  fui  repotfaté  pir  Jeanne 
d'Arc;  accuaé  du  Irahiaon;  ducap. 
145l.=((:.  Bniidon,  du^.  de),H'4f 
Vorj^de  Henri  VI U  ;  époma  Ni- 
rie/Vœur  do  ce  prince  ol  vau«o  do 
LouiiXII,  1M5.       " 

Suffren-^l-TroptÉ  (P.-And. 
de),  vulg.  lo  bailli  do  SufTrea  , 
nur.  fr.,  chov.  dd  Malle,  col.  par 
•ea  loccùa  daiii  lei  Indca,  contre 
loi  Angl.  N.  St-Cannal^  (Prov.), 
1726;  m.  1788. 

Suaer  (l'abbé),  min.  de  Louia 
Vl,  abbé  de  Sl-^l)ouia^  rtganl  de 
Fr.  pendant  la  to  croisade.  N. 
Sl-Omor,  V.  1092;  m.  1152; 

Sujim  (Ulric-Fred.  de) ,  di- 
plom.,  ami  do  Frédéric  le  Grand. 
broide,-1691-1740.s=(l..-Fréd.), 
bikt.  ol  lill.,  chaoèkell.,  biati^rio- 
grapho  royal.  Gopenbague,  1728-^ 
1798.     , 

Suiar  (J.-Gatp.  SjE^^riiUor, 
oo),  Ihcol.,  pliiloljy'4mi*  Zpriçb^ 


i  ■^'  ■  ■(fi*"  ■  »: 


V  Sultan'^  td'DauJah  (Abdio- 
Scbuiidja  ;,  loi  de  Purii^,  do  U 
•lyiiail.  des  bovaïdes.  Suce,  da  ion 
l'ùr«   Balia-cd-UauUh,    lul3;   m. 

1024.       ,;V  .■..,.1         »     .     J 

Sa/f#f  ri.-C.V>l.iloi.,  lui , 

profeai.  de  pliiloa.  et- de  m.itSém. 
h    Berlin.    Wi>il«rUiur    (Suuae)» 
1720;  Berlin,  1779. 
'  Sufnifioniê  (J.-Ant.),  kial.  n»- 
polit.  M.  leoS.."  -     : 

Sunderland  (  U.  flpencer, 
comle  de),  bumine  de  g'ierre,  par- 
(f«.  de  Ciu^lea  1er.  N.  AHIiorp, 
4620;  tué  A  Nowbury,  1613.=: 
(H.-),  llpmme  d'Etat,  ambai)'*  et 
min.,  dovml,  à  l'avén.  de  Guil- 
laume, lord  chainbell.,  memb.  du 
conf.  privé  et  gr.  jinhcier.  N. 
1611  ;  m.  Alllinrp,  1702. 

Sun~  Tteu,  gén.  ot  laetic. 
chin.,  aotér.  A  l'ère  chrét.    _    > 

Superttuo  (G.Aof.  der  Plude, 
plu*  connu  tous  lo  nom  de),  homme 
politique  du  paytde  Vand,  au  Ibe. 
r.,  adveri.  du  çard.  de  Sion. 

Surcouf  (R.),  eél.  mar.  qui 
te  rendit  Ir  terreur  dot  An',<l.  par 
ton  intrépidité  et  tetaxploils.  Str 
Mil»,  1773-1827.        '    ' 

Surêna,  ?én.  d'Drodo,  roi  dés* 
Paribet^  remporta  tur  Çraitui,  A 
(Urrher  (M^'topol.),  ono  thct.  cél., 
55  av.  J.-C.   Mil  A  m.  {^2^  par 
ordre  du  roi.      • 

Surenhu:sius  (Go.),' oriental*, 
héLi.i.s.,  profess.  A  AmjulMrd., 
corn  mène .  '  d  ii  1 8o  i .    \*'  '-    J  '• 

Si*rian  (J.-Bi),  év;  d^  Venco/ 
|.réd.e.  Cliam/it,  1670-1754. 

Siurin  (Jl-Jo.  ),  j^îtl,  d'irecl. 
des  uniilinet  de  Loudun  ap.  la  m. 
d'Urbain  Grdndier,  tl  4ui-mAine 
coBviiliionn.  N.:  BorJcauii,  1600; 

m.  I06S...  ■•'.v;.v\^^'-;.:,:-.:'-^:.5 

Surins  (Lan.),  rh'arlréuti  ha- 
(rioicr.,  écrit,  itcet.  Lubeek, .11^22— 

i:i78.  •'      -     -^    ., 


i'\  t . 


•"•^..x  ' 


•  :.:: 


■^      '- 


\;- 


Mpisftopolk,  roi  de  Lorrain., 
fila  nelur.  de  Temp.  A rneul. Com- 
mença i  régner,  895;  petit  ea 
eombalt.  loa  tiijela  révoMe«,  900;1 

Sviatopolk  hr^  dit  le  Bcéléi 
rai,  pr... prince  de  ltuttie,iiltd'la4v 
topolk  1er.  Uaurpa  !•  Ir^ne  trir  lea  ■'^:' 

coiiiini,  1015;  clutté  2  foit,  1017     '■'■""■<' 
et  lOIS;  m.  en  Robdma.   =    II,       • 
gr.-princa  doRiiitio,  flUd^llurlav     ,.     ,^  v 
1er.  Siirc.  de  W«ewala4  lor,  4 A93; 
m.  1112.  ;    . 

SviafOMÎav  for,  gr.-prtiieo  4a>     , 

Russie,  mu  d'Igor,   et  ton    lUCC,      /^  ; 

915.  Fit  divers e<«conqii()!«f  ,o1|nI-     ■  / 

ri^  dmt'Une  embutc,  973.  ss  l(, 
lilt  d'Iarotlav  1er.  Usurpa  le  Irène 
»iir  inn  frè)e  l«ia«lav  1er,  et  ré^^na 
dj  1073  è  1076.  =  111,  réjçna'l 
Kiof,  de  1 17n  1  I93.s:  Un  autre 
Sviaioêlav^Ul,  gr.-phnee  de 
.  Vladimir,  fiit  iiice.  du  iaroilavlf, 
cl  r<.-uadcl-248àl255. 

«^f<7aan(Jo.),cliim.,méd.Kord-« 
Hollande,  1774-1826.  - 

Swatrunerdani{i').tmiâ.,  un* 
tural.,  mystique.  K.  Aratlerd., 
1037;^m.  1680.   V*%    .;vr:t'       -  ;  \  •• 

SM;awKPf//(lïerma«n),ditHflf-      •    •    - 
inanii     d'Italie,  "^eint:    "Woerd^en 
(Holl;),  1620;  Rome,  (690.  ,      .. 

Sufaris  (Oliftt),  bot.  tuf^d"., 
voya^.  NurkcBiiing,  4760-1817, 

iSK74?]!^acA  (Ja.«P.-Jo.),'poii^t,    ^ 
Uir^idUdô  la  fabr.  de  porcelaine  do 
l'emjt    de    Ruisic.    }A<'\i ,  I76D-  * 

18i:v...,  '  .        .^  *     ' 

r»S''C/»/i«awr.  V.  SunvKDiAun.       V 

Sweeri    (Pm.),   bot.  Iioll;  du  -■■.'' \, ^' 
cominenc.dll  17e/»,     •.  ;    j-    ^  / 

Sicêynhehn  (iAtnr.)^  imffrkÏÏ,  ^    . 
M.  V.  1176.*  ^     .      .. 

Su'iHen.  V.  Vak  SWliTCN. 

Swift   (Jonathjiiié,   lilt.  an^l.,, 
éenv. .aàt4r.',  doyen  do  Sl*Palfick. .  - 
N.  CatKol  (  Irlan«!«),  1067  j  m*-*       *  * 

i74?î.'         •    "  .-    /.; 

Stàinden  (J.-ll.  van),'1iomme 
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S/iriYV  (^- H9^»rd,,comlo  de)„  TTlal,  pbyitç.  ,La  U«|e,  1746- 
poële  angl.,  hoiome  dé  guerre.  If.     1823.'     .*         ^  V 
V.  1520- décap.,iti47,     - /v.^v    -Sirin/oiî    (J.),érud.,  philol.,  4 

Survillè  (Lii^ildo  de)^  remme    aniiq.  Cliertbiri^  176i-17i7.     v  '^ 


1     « 


1620-i<r84. 

Suidas,  loiieigr.  greo^^no  Tou 

croit  avoir  vèco  ao  9o  ou  au  lOo  a. 

tttn^t^  ,     roi    de^    Viti^oths 

d'Etp.Suee.  de  Réearédail^021; 

déirèoé.  631  ;  m.  635. 

'Sulikow  de  Solki  (J.  Démè- 
triuf),  arohov.  4a  Limberg,  biat. 
M.  1688. 

SuUivan  (J.),  gcn.,  homme 
d'Eui  a«4ric  Barwiok ,  1741- 
1795.ss:(Ja.),  toov.  do  Mtatacka- 
totU,i>ablla*N.  1744.  ri 

SuUy  (Maur.  de),  et.  do  Parii, 
de  1160  A  1198.  Il  ftl  f^o»er  la  |ro 
pierre  da  la  colhcdrale,  ir63.SB 
(Eoda  do);  év.  do  Paris,  tucc.  do 
précéd.  en  1197.  Acheva  U  talii.; 
m.  1203.  '"  V;.  >-T- 

SuVy  (MaiifflilioB  4e  Béihnno, 
duo  de),  homme  d'Etat  et  homme 
de  guerre,  turtato'nd.  4of  fin.  looa 
Uoari  IT,  et  aoccoeiiv.  loov.  de 
la  Bulille.  fr.  voyor  4a  Fr.,  ca- 
riai. 4ae  bAl.f  capit.  Ii4r44iuir«  4ee 
oaoi  oi  rif.y  gr.  malli'o  do  Parlill. 
ol  doe  forlif.,  foof.  du  Pailao/ 
Looia.XUl  lo  créa,  on  aolra,  ma- 
rècb.  4f  Fr.  N.  Hotny,  1840 1  ». 
1441. 

SuilyiW.),  Horlog.  4b«iiifii4.'^ 
N.  AMM.t  m.  Paria,  1788. 

Suijpiee^âévért  (Bulpkiui  8e^ 
vorat;,  biel,  aocl.  N.  A^ilaioe,  v. 
349^  m.  daao  ua  nMwaal.,  418  ao 
488. 

êmMes  (81),  dH  ègaUm.  ftoi- 
i>le*-8èvèro,  èv.  4a  Babrget  ao 
6a  a.  V.  89l4tr(Sll,  atimèaior  4« 
CUlaka  U,  fol  Aoeti  et  «  4o  BaM^ 
foé.  4#  824  A  844. 

SwtpiUa,  éêm  ram.  4aat  il 
i^jtm  faela  om  o«llfb.^Viv.  oaM 
Damiâoa,  t.  88. 

Suiftius  Oailé$.  T.  Gai/- 

LfM. 

Sul^US     Ru/Uê    (PuMiiir), 

trié,  éa  pan^lo  88  av.  iMl^  ol 
partiaoA  4o  Mmrioa.  Sflta  la  8« 
de  cap. 


fioéle  du  15e  t.  N.  ckflloao  de  Val- 
un,  lor  l'A^déehc,  1405;  m.  A 
plut  de  90  ana.  i^t  paè«ie|  pu.- 
bliéet  août  ton  nom  en  1803  tont 
dvet  A  l'édit.,  C.  de  Vand'irbourg^ 
r=(t.-C.  de  Haulefiirl.  iu|4frHë)t 
gén.  fr.  i698-17i4^^îtX:-F.-Ma. 
de),  offi«:ior  do  mar.  qui  devint 
RoiM«i%.de  Poodichéri..  N.  Port* 
Looit  (Brei.),  1717i  péril  «ur  le» 
cdtet  dueérou,  l77|0.=|Jo.iEl., 
ma rq.  ~ile),  émigré  royatuto.  N. 
Vivarait,  1760;  rentré  un  Fr.  avec 
une  miiiion  4c  LonitXVIU,  fiit 
prit  et  oiécuté  aïi  Poy,  1798. 

Sufonns  omSusanné,  femme 
<lo  Jo,.chim,  da  U  tribu  die  Joda, 
tuivil  ton  époux  4ana  la  capiiv.  do 
Oabylono.  Accusée  d*adultére  par 
â  vieillardt  et  menée  au  tuppl., 
fui  taufèa  par  Daniel,  qui  prouva 
aup  innocence,  v.  600  av  J.-C. 

£liiS<Nlflf  (Sto),  vierge  ol  mar- 
tyre. !tf  ifo  A  m.  Rohie,  v.  295. 

;ytfMrioH, ^anc.^oë te  l'-*;;  grec. 
N.  Icarie  (AlUnoo};  vir.  388iav. 
J.-C      ■'■.'srï'-v',  ■•  •  '^jC'    •.#•■.• 

S^itmiich  (J.-PJ.  l^é»., 
pkilal.,  oeon.  Ber»in,  1708.1767. 
^Suissm  (4mc  do),  lill  de  George 
111 ,  oncle  de  la  reine  Victoria, 
niamW*  do  la  eh.  baulo.  Bockiog- 
hAm-Uouoa«  177&fcl843v 

Suiéên  (Th.),  riche  oammoif. 
angl., pbilÎMUhr.,  fondât.  4a  Tli^p»- 
lal  4il  ClkHrler-Hou^.  H .  lUailk, 
1532;  m.  16!*. 

SiMdt  (ia.4lea ,) , jpasni. ,  momb , 
dtc  l'acad.  Brugot,  17'4V1807. 

Suwmraw.  f.Sosnkmoir. 

Busanmi  (P.-O .-B.  Conebml, 
comia  4o),  chef  «ffidèon ,  eautin 
do  H.  4a  U  Roaka|«t««lein.  If. 
Poiloa,  177t|  péril  La  Rach^ia 
Sonrièro,  1818,  dan*  «ao  èmoole. 

Susê  (H.  doCaligay,  aomiaaea 
da  U),  femaia  M84a.  aél.  par  let 
laUnlt  et  ta  I«mM.  1^18.1878. 


■^  ■ 


Svsdémborf  (im.),fl».^aaMlre, 
maeaplo.  ■mailan..  èatto .  myo^ 
liqn^tockhulm^  1688-1771. 


lat,'^  4a  Bo«4e. 
ace.d'EHo  IX,  dofltOà  1198. 
ai  U,  roi  4aBaèaa,  4a  1188  A 
1210.       ' 

a^str  —  thstrer,  ni  4§  If  ar- 
?èfa,  iU  da  ttifor^  ill.  Baooao. 
ton  roy.  ttir  Tniiirp.  Magnoe  Vf, 
de  I17f  à  1185;  m    1202, 


ât4'<YEer(El:),iaidia.  aofl. 
V.  1715.  /        • 

Syjigrius  X  Afraèios  ),  polie 
Ut.',  secret.^  do  l*omp.  Valenlinioi», 
préfet  do.  Home,  et  coiuul  tout 
Gralien,  982:  7  Palrice  rom.,li!s 
d'ifi.fiJiiia.  „Vaiiicu  pal*  (^lovis,  il, 
fut  livll^A  ce  prince,  qui  le  fil  m; 

Syagkius  (Si),  cv.  d'Aolun 
dans  la  6»^» 

^ydennam  (Th.),   cél.   méd. 
tncl.  N.Winilforl-Ei.'le  (Dorsal)  , 
1624;  m.  1689.  s  (FloyerKbol-  . 
len.  ;in-l;  1710-1787. 
<    Sylbûrg  (Fréd.),  philol..  Ital- 
ien: Wetler  (Hotte).  1536-1396;  ' 

Sylla  f^iiciut  Cornaliuf),  cet. 
Rom.  N.  137  av.  J.-C  ;  fat  auc- 
cestif.  qneiteur,  107,  et  aorviC 
50iis  Mariut  on  Afrique;  prèlaor, 
92,  al  propréteur,  01;  eontal,  80, 
et  te  rendit  miîlro  d'Aihéne*  l'an- 
née tuiv.  De  retour  k. Rome  et  ^ 
nommé  dictateur,  82,  Il  signaUja  ^ 
vict.  tuj*  son  rival  Mariât  par 
d'horriblet  protcript.;abdiqua^,.79, 
el  m.  78  av.  J.-C,  à  Puiéo!et,  oè 
il  t*élail  retiré,  a  (Fauilut  Cor- 
nôliui),  61a  dv  précéd.  el  partit,  de 
Pompée.  N.  89  av.  J.-Ç.(  orii  A 
Tliipiut  ol  mil  A  m.  ptr  ordre  4|/ 
CèMT,  47.  ==  (PubliM  UmaUut}, 
partit.  4a  Cétar,  m««  4a  4fcla4. 
Pal  coitMl,  65  av.  ^  4m,  il  «.49. 

Sy /retira  lor  (BiK  pop*.  H. 
jB«me;  tuec.  de  81  Milliado,  914; 
m.  995.  s  K  (GarborI),  aatroa., 
nmUI4ib.'.  méeaa.,  éarh.  N.  A»* 
rillaa  (Aov.)p^.  990;  aooa.  4a 
Qfègoira  V  comme  papa,  888;  m. 
10O8.  =3  m,  aatrpapo.  lia  1041, 
«pria  Fatpalt.  do  BoaolllX;  ahAa* 
aè  lui-même  an  bout  4é  8  âtmêt 

Mylpssirs  -  ChtM§mU  (èl), 
fond  II.  de  l'ordre  '4aa  BflvaUfhW. 
Oiimo   ll77;i*1877. 

Syivius.  y.  Phi  n.sî  (F.  4o 

le  Doe  ou  da  laU,  an  lai.),  m44. 
aB.  HaaM(Haaea),  1814^1878. 

êymma^Uêf  4e  Berner  Al,  4É4«k-  ' 
aile  4o  8a  aV,  èariv.  al  li«4. 

Bjfmmaqus  MJniaiof  Aaroiktt 
Aoiaave  8tmmeoliut),aral. ,  èeriv., 
biàiliatBlal,  to  4ora.  4èfoa#>  4«  . 
pa|aniame,fat  loecotti*.  cœiCavr, 
lUfa,  ioêaiid.  4«  toU- 
,  ««^  pNlii  4o  Jlama,  884  à 
M8,  eleaaaal,  981.  M.IUiéa,  v« 
to  milieu  4o  4a  f. 
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git«;  luccV  d'AiiMU»«   11,  499; 

^    .11.514.  :    ^ 

Syniphqrif^i  (SI),  naarlyr  sotti 
V  Hèri'-Aunk,  \.  179. 

SuniphtSfse  {Sie),  nurlyre  *tic 
,.;    ttéf^ltl»  nuui  Adrien,  v.  liO. 
;  '    ^' Sifnçeile  (C«orgc  le\  r liron#» 
1;!     granhtf.  grec  dû  |^«  «.,  «inii  nuntne 
dt  14  Tiifici.  q\i'ii  eitrçftil.  Kipr^vâir 
di780H.8(H). 
.^       iSynùiùt.  écnV.  grec.  N.  Cy* 
•  r^n«,  v.\J.50  ;  devill  é«.  de  Ptole- 
^.  méié.'fA.ébi,  '\  ,^,v  ;■.■, ;f •,■..■;  •.■;'' 
'jSyoufi  (AI.),  îiitl,  •!  fruniài' 
ilr.Syoui,  1445^1504.  ^     ' 

"  (Sy/)A(if ,  roi  d«^NMaidi«.-S'«l- 
lit  ^dAbarii  éux  How.  éAii<  *•  2«^ 
:;   fa«rrt  punique;  il)   av.   J.-C., 

Sun,  dcvehu  gendre  d'A»drubAJ,  •« 
éci«ra  puur  <?.*rlKA^e;  vam.cii  p4r 
.''  Scipion;  16.  *p.  «voironirle  (rium- 
ph«  dn  vAinq.,  i(K)  av.  J.-fl.^ 
A,  Syropii/ui   (SyUeUra),  hiit. 
ecclef.  du  15*  f.,  gr.  cccléiiahiie 
:•' d«  Florenca.  -  ,.     1.     . 

•\|  .   S»a/irar(Anl.),  polU^  lioiagr.'. 
^VfUl.diam.M.Bude,  1804. 

'  5  «  en  t'Marton  iy  (  I  gn.  ) ,  >es .  ', 
^  «ilron.  d«  la  courdaPôrlu^.  Croa- 
■  tie    (7t8-1793. 

Stymam-u^tH    (Jo.),    poéU 
polon,*  M.  lèdl. 

Sdymonoicicx   (Siin.,),   polb 
.|M>lon.'Leoil>«rg,  f553oi624.  . 
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Ta^rt  (Abpu-Djafar-MobaBi* 
iii«d-«I^Djorair)  ,  hist.  et  juri»c. 
ar.  ArnoK  858-9Î5.  -     .  ■ 

■Tabarin,  f.4rceur  qui  courait  h 
ttîle  al  U  praf V  -a^MMtLJij^chtrlat . 

•  Moiidor,  ci  futaa  voguera  Fr.  de 
-    16i0àl630.,      ' 

.T^i^arrani  ^.),  mcd  ,  pfofe?.*. 
d*aDat.    ik   Sienne,  N.  Lonibricci. 
,^^        170?f;  m.  i779,     ' 

Tabernminonianus  { Ju. - 
Tbéod.,  dit),  nédi  et  bot.  cel.  N. 
princtp.  de  Ûèiix-Ponti,  152iO  ;  m. 

Tahor  (J.-Othon).  jumc,  di- 
plom.  Bftutsen,  1604>1674. 
.    V       Taboùrot  (Et.),  aieur  dea  Ac- 
corde, poète,  lili.,  procur.  du  roi. 
.   I        Dijon,  4547-1590. 

'Tacfarinas^^  chef  naœide'  qiu 

,  "    totiduisit  lea  bande*  afric.  reToitec;' 

.-  contre  Rome,  sous  Tibère,  17  de 

#  J«-C.  Tué  dans  mx  comb.,  25.  ^  . 
}      Tachard  (G«i).  jés.  et  mis- 

'      «iônn.  N:.  Guienne;  m.   Bengale, 
'■■•'■■-;  -.t.  1711.  "    r^-'.- 

.Tac^/îfi  (A]boaUMoeti-Abou- 
Omar,  roi  aloorivide  de  Maroc  de 
1145  à  1146. 

Tacite  (Caïut  CoVneliui  Tacitus), 

kiat.  lat.,  oraL  ,  qaest..aous.Vei^ 

pasitn;  contai  subrogé  en  97.  N. 

Intérque  (Ombrie) ,  v.  54 ap.  J.- 

.C;  m.*  V.  150  on  154. 

Tacite  (Marcus  CUudina  Taci- 
t«a),  enp*  rom.Succ.  d*Aurèlien, 
175;  i».^aaius.,dit^n,276. 

Tac&nnet  (Toast.  GMpard) , 
c«néd.  Paria,  17S0rt714. 

Tacgaitf^(And.).jèt.,malbéB., 
°  aatroD.  Anurt,  lei  1-1600. 

Tadino  tGab.)^  géo.  et  iogén. 
it*l.  H.  1. 1480;*.  1545. 

ra4hl?<M¥M  (Ali-Ben-Zbali), 
lUel.  ar.  N.  Bagdad.  M.  1171 

T^^ft€uam  (S«Mi-84d9»-lUM. 
Orné  ai),  j«iK.  c<»a»«Bl.«  ftlt 
d'0«âr.  M.  i»f.    -   ,^.. 

Tinfuri  (J-Bemafém);  blogr. 
Nardo  (roy.  àt  Napkt) ,  U»5- 
17^0. 

.Tagereau  f  Vinc.  )  ,  jorii^, 
aTOC.  •«  pari,  de  Pkria,  a*i  i7<t  t. 
^  TagliacoxMi  (6eip«y,  cbir.  Bo-. 
logne,  1556-1559.  ^, 

TagUasueehi  (Jér.k  Ult.  Hé- 
dène,  1674-1751. 

TaW.  V.Trase.       "    > 

tahureau  (Ja.),  poéii  fr«  K. 
Xaii^  1527;  ■.  1555.     .j      ^ 

Tait  o«  I^oi-LiUaA  (Ali»* 
Mu>lb4.«l*UrMi),caUff  abeeeide 
de  BMdâd.  Soee.  de  Hetbi,  974; 
Corsé d'abdiq.,  991  ;  «.,  1005. 

TaikoSimm,  l«r  kyb*  en  s«mh 
vtr.  éécniier  da  Japtu.  Fan.  w 


'  Tai7/anai<>r  (€.-i:  )  b^néd., 
érud.  A^AH  1765-1786. 

Taiiiaston  |j.-Jo.),  peint,  et 
btu,  niuHib.  de  l'acad.  de  peint. 
BUye,  171641809. 

Ta<//f  (J.  de  la), poète. N.  Bou- 
daroy,  Dr.  PiihiMer«,  f.  1540.     , 

rai//fi>ie<i(Noél).,biogr.,anliq. 
N.  PC  de  Houen.v.  1540;  m,  1589. 

Taiaoïiil  (P.),  .junsc.  Dijon, 
i644-ltl5. 

Ta^^ttou  ,  emp.  de  Chine  de 
951  i  954,  et  fondât,  de  la  dynait. 
des  fcbeou  posliirteurs.  \'''.\  . 

Tai->lf otifitf ,  emp .  de  Cliûie, 
turr.  d«  non  frère.  977  à  997. 

Taketch  ou  Tagatck  (Ala- 
Rddtn;.  iwlUnde  Ck«fii«  »  1 193  à 

TaïUrt  (Pr>X.)  prédlc.,  lill. 
Besanc,  1718.1.$50.        , 

Talbo't  (J.),  coMié  de  Shrews- 
bur^,  fi^n.  aiigl.  ^[ui  eennaiida  en 
cbef  dans  les  ^e/res  conln  U  P**., 
•o«s  Charles  VI  et  t.liarUa  VU. 
N.  Blecbmor^;  v.  1575;  tué  dev. 
(UalUlon;  1455.=(C.).  lord/gr* 
ekanrel.  d'Anglet.  168|kl753.= 
(P.),  arcHev.  de  Dablin»  Ibeoi. 
Irlande,  16i(W!68Ô.  -      - 

Td7/ar^  (Camille  d'Hostun,  duc 
de),  paarcch.  dé  Fr  ,  aia.  rout 
Louis  XV.  1652-1 7i8. 

Tallemani  dei  Réaux  (P.), 
litt*.  aiim6n.de Louis  XIV,  merob. 
de  l'Acad.  fr.  N.  I^  RocbeUe, 
|620;  m*.  1695..     // 

Talleyvund  m.'àel^^eomi»  ât 
f.iialaie,  .mm.  et  favori,  de  Louis 
.\ll.]^.  T.  (^99;  m.  tur  l'echaf., 
1026.     ,   >       ' 

Ta  iley  rànd'-Pèrigord  (UéVit 
d>*),  capd.,  négociât'.  1301-1504. 
:=(AI.-Angéliqu<  de)  ,  card.,  pair 
de  Fr.,  archev.  de  Paris  sous  la 
ReaUur.  Paris,  17.)6-1822.=:(C.- 
rMaar.  de),  j^nnce  de  Bénovent, 
cel.  diplom.,  neveu  dû  précéd.  N. 
Paris,  1754;  év.  d'Alun,  d'abord 
fut  sous. tUL  Direct.,  le  Consulat  et 
au  commenc.  de  VËmpire,  min.  des 
relat.  çxtér.;  il  se  maria  ,  après 
«tvoir  été  relevé  de  t£s  vœux,  signa 
le»  traitée  ^  Lunèvill<ç,  d'Amiens, 
de  Pretbourg,  de  Tilsitt,  et  dev. 
gr.  chambell.;  fut  nommé  inemb. 
du  gouv.  provit.  en  1814  ,  pair  de 
Fr.,  plènipot.aucongrèt  de  Vienne, 
inin.  det  air.  étrang.  tous  Louis 
XVIII ,  ambasi.  en  Anglel.  tout 
LoiiVPhiiippe  ;  m.  Paris,  1838. 

Tallien  (J.-Lamb.  ),  «einb  de 
la  conv.,  procontui  i  Bordeaux,, 
et  après  U  9  thermidor,  auquel  il 
avait  contribué,  Éiemb.  du  comité 
de  aalnt  public  et  de  la  conv., 
•nemb.  du  cent  det  cinq-eeott. 
Parit,  1769-1820;=(JeaQne.|lA.- 
Ignace'^Theréte  deCabarrus),  fem- 
me cél.  par  ta  beauté  el  set  gâtant., 
époate  da  précéd.,  poit  do  comte 
de  Caraman,  plut  tard  prince  de 
Ckimty.  N.  Saragotte,  1765;  m. 
1855. 

Talma  (P.-4o.),  cél.  «cLIraf. 
Parit,  1765-1826.        ; 

Talmont  (Gab.de  Bourbon^ 
princetee  de),  foriiroe  de  Louis  11 
de  laTrémouille.  M.  516. 

Talmont  (A.-Ph.  La  Tré- 
ittoille,  prince  de),  chef  vendéen. 
Prit,  Aval,  1795,  el  envoyé  à 
récbaf.  «V  .. 

Talon  {ÙWAty  liu.  Viiirtn 
doit,  1510-1562.2  (OMer),avoe. 
gén.  ••  »arl,  de  Paria.  H.  SlfQuOA- 


7 


tameride,  princo  ticil.*,  runi    'Tartagni   (AI.),   junte.    N. 


^ov.,  158d 


TaOhié  (rabbé  i%X  cMpil. 
N.  Tillenottvo  d'Afil^  f.  1 
•!♦■▼.  1770,       ■•  ,-•.;.'..•;  %^ 
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det  plus  fji\.  guerriert  de'Ul**' 
cioisade;  deirii^l  prince  de  Galil||< 
ou  Tiberiade,  1099;'«.  Anlior|»i', 
1112.::=  comte  de  Lerce,  lils  na- 
tur.^  dé  Hoger,  diiç  de  FouiHe.  An. 
la  m.  de  CoillMSMe  U,  fut  roi  de 
Sicile,  de  1189^1194. 


Tanfi^yMi.  V,  Du  CUATBL.  ■         Tans/Zî  (Jo.- A n4.j,j»o5le  iul. 


TcJfinrr  (Adan)  j>.«.,  écriv. 
hu^ruck,  J572-1632.  :Jï:  (Ma- 
Ihias),    jés.,   écriv.  ecclé|^^  hi»t. 


N.   Pilseu  '(Bohèm«»\  16W;   my^.  Firiniuin,  dan»  le  picentin. 


tin,  1595;  ■.  165t. s  (Denis), 
avoe.  fés,  ol  nrésid.  à  ««Hier,  lit 
du  précéd.  1628^1698. 

Tamtrmt  (Je.);  Ittt.,  érvé. 
Bologne,  177V18JI4. 

Ta/merUm  (Tiaoar-Leng  on 
•Beyg),  oél.  cenqnér.  nio- 


gol.  K.  Keck,  ft*,  ^e  Samareando, 
1556;  nroel.  klMn  du  Djaggalhal 
ap.  laib.  de  TogUnk .  Tiaonr, 


t 


1570;^.  (Mrar,  1405,  ta 
ekani  contre  la  ClUno.  '  » .  ^  ^  >;'v 

TammMmtm  ,.■  roi  dos  Iles 
Sondwick.  M.  |S4f  .^  .^ 

ToÊMfyil,  Ciliaé  do  la  Tille 
do  Tarqnuûoe,  éfOMê  4o  Ta^rqnin 
l'Ancien. 

TamearviUe  iJeen  U,  tSc.  de 
Melon,  coaie  dej,.vaiU.  eapit., 
gr.-ckamkellan  et  fr.MBoltre  de 
Fr.  M.158t., 

Tanehêhn,  kérét.  qoi  prlekè 
on  Alloai.'  el  ea  IM.  A.  ÀJlfWri; 
taélll5.    ^^T^r'' 


,  A'*'   »■■ 


r  »-  *. 


commenc.  du  18e  a.  ±s  (T^*)^* 
biogr.  angl,  1674-1755.     , 

Tannevàt  (AL),  poète  fr.Vei^ 
«ailles,  1692^1775. 

r«n-'/ao-r#i ,  min.  et  gèrt* 
cbinoii.    Viv.  .  commonceoiént  du 

Tàntarani  (Moin-Eddyn-Ach- 
med);  poêle  ar.  FJorin.  Bagdad,?. 
1090.       ^ 

Tanucci  (Bem.),  komme  d'B-* 
lat,  Oiin.>tous  FerdrnanillV.  S^ia 
{Toscane),  1698-1785.     ;     ^ 

Tw'Kouang,  en»p.  de  la  Chi- 
ne. N.  1781  ;  suce  de  ton  père 
Kia-King,  1820;  noutint,  del839 
4.1842.  une  guerre  dèsastreuie 
contre  lot  Angl.,  qui  voulaient, 
malgré  sa  défense ,  intrqd.  de  To- 
.piura  dent  tet Etait;  m.  1850. 

ra;)^^r  (Kî!8'»*urdj,  coiitpov., 
chancel.  de  I  nnivort.  de  Loiivain'. 
Bn|ihuy*en^  1487-1559.  '  ,.: 

Taf:j(i6d/oii«  (Ali-Packe,  dil), 
gr.-viiir  d'Achmed  II,  en  1693. 
Etranglé  par  ordre  de'Muttapiball, 
1695. 

TartJ^fiMh  (Àmrou-ben-Alabad), 
poète  ar.  de  lafio^u  60  t. 

Taraise',  patriarche  de  Côo- 
sUntinople:  M.  806. 

Tarot  (L.-Hardouin),"  impr», 
tl.  Sens,  1728-17b4.=  (L.-Har- 
douin),  1er  commis  des  tin.,  direct, 
del^ontrih.,  enfin  min.  det  fin., 
fils  du  précéd.  Sens,  1755-1806. 
=  (C.^,  memb.  de  l'asterobl.  lé- 
gisl.  et  du  cent,  det  cinq-«cenlf , 
frère  du  précéd.  Sent,  1756-1804. 

Tarcagnota  (J.),  hisU  N. 
Gaëte;  m.  1566*  • 

Tardieu,  liool'- criminel  dé 
Piris  tout  Louit  XIV,  cél.',  ainsi 
que  ta  femme,  par  ton  avarice. 
A9!*a$8.  par  des  voleurs,  1665. 

TaraieUf  famé  de  grav.  tr,^ 
parmi  letquelt  on  dittingUe  sur- 
tout :  Nicolas-Henri  4  memb.  de 
l'aced.  Paris,  1674-1749.  =  An^ 
toine=-FrançoLi>,  grav.-gèogr.  1757- 
1822.  =  Alexjindre,   1758-1837. 

Tardif  (Gu.),  trad.,  compil. 
N.  Puy-«i-Velay,  1449.       * 

Tardy  (J.)>  coÀ^seill.  au  pari, 
de  Paris.  Pendu  avec  Brttton  par 
letSeite,  1591.=  (Cl.),niéd.  et 

trofett»  d*anat«  LaB|ret,  1607- 
670.    :      \  ::■■':■  f^U-[0:^?'., 

TareUo  ^itle),  9^.  îUI. 
du  16a  s.  ' 

Targa  (Léo.),  méd.  f Ircno, 
1750-rtl5.  W   " 

Tarpel  (Gai-J.-JB.),  afoc., 
pois  conteill.  à  ia  cour  de  cassât., 
nemb.  de  l'Acad.  fr.  Paris,  1755- 
1S07. 

Targi^mi-Toggeiti  (J.),méd., 
bot.  Florence,  1712-1785. 

Tarik  ou  Tan/ (Beo-ZeUd), 
cél.  capit.  ar.  dn  %•  9.  , 

Tqrin^(i,),  Irad.,  peUê  Ut. 
BeaarièK.(Anion)w  1586-1666. 

Tèrikwtki  {li),  dit  UGnnà, 
¥lh  fMi^r  poloB.  Devint  comte 
de  KBap.,  et  gr.  gé»,  de  la  cou- 
rowM.  14IS-I571. 

9Virtf«ii4  rAmeioÉ  (LaetnsTar» 

Siinins  niscos),  5e  roi  de  Rome. 
.  Tar^iMos,  656  av .  J^X.;  nom- 
mé, roi  t  la  m*  d'ABoea  MarlMit  ; 
asiaae.  par  les  61e  de  ce  dem., 
576.  s:  le  S-iperbo  (Lncins  Tar» 

3ninins  Snporbns],  7o  et  dem.  roi 
e  Rome,  p.-6ls  dn  précéd.  Sncc 
de  Servina,  eon  Iboee-pére,  qn'il 
avait  fait  aaaaee.,  554  av.  I.-C.; 
renversé  et  etilé,  509,  à  la  snile 
de  l'atlenlet  de  son  ftts;  m.  Cornes, 
ao.  495.  =  (8e.ttts)«  ils  do  pré- 
céd. Ameni^  la  eknte  de  sa  fem.  et 
l'abolit,  de  la  royavié  ob  onln^ 
géant  Uic rèce  ;  toé  à  la  bat.  do  lac 
Résille,  496. 

TarrihU  (J.-Dom.-Uo.),  j». 
riscAnek,  175^182^. 

Tartaglia  (N.) ,  géo««etîi|éa« 
de  16e  a.  «.  YeMH^  1567. 


Ijhola,  1424;  m.  1477. 

Tartarofd   (J.r.),   lilt.^  îUl. 
R'over«.lo,.t70ft-1761. 

tarjtronl^ A,  jéi.,  trad.J»a- 
rls,  1644rl7ii>.  '     ^ 

."'  Tartini  (Jo,),  cél.  music.  N. 
Pirano.(lstrie)„1692;  m.  1770. 


BoloK'ne,  1722-1780 

Tarutiut  o"  Taruniius  (Lu- 
rius),  astron.  4u  It^r  s.  av.  J.-C. 


ut: 


Tatman  { Abet-Jansten),  c^[. 
na>i(f.  ïioll.  N.  Hcorny;  v.'^OOO. 

Tatsè  (Bern.),  poète  ita}.  Bér- 
Vam#,' 1493-1569.. 

Tdff 0  (Torifuate  Tatso,  bu  le), 
rU.  poêle  ital.,  Alt  du  précéd.  N. 
Sorrente,  1544t  enfermé  comme 
fou  i  Ferraré,  157U  i  tb86;  m. 
Rome,  1595,  au  moment  où  Clé- 
ment VIU  allait  le  faire  toUnnel- 
Uement  couronner.       « 

Tflfw  (Feustin),  poêle.  If.  Ve- 
nise, 154l.=(Au):uilin),  paysar 
giile.'Pérouse,  1566-1643. 

ToiK*/  (Rich.),  peint.  N.  Lan- 
grès,  1588;  m.  V.  1666. 
'     Taw<  (^a*)»  lMt^>^  jotieur  de 
ilûte.  Cliartret,  1752-1820. 

Tcutie  (Ja.),  cél.  modeleur 
engl.  du  18f  t.. 

Tassillon,  duc  de  Bavière.  Se 
révolta  contre  Cliarlema^nc  ;  vaincu, 
788';  m.  pritoniT.  à  l'abbaye  de 
Jnmiéget. 

Tattin  (Re.-Protp.),  bénéd., 
éfud.  Lonlay  (Maine),  1697-1777. 

Tassoni  (Al.),  poète  iUl.,  con- 
teill. du  duc  Françbit  1er.  Modène, 
1565-1655.=:(Al.),  écriv.  eeclét, 
Co11alto,17A9-4818. 

TiUie  (L. -Bern.  delà),  èv.  de 
Bethléem,  tkéol.  Bordeaut,  1692- 
1754. 

Totieti,  philos,  platonic.  N.  Sy*^ 
rie,  V.  150;  devint  disciple  de  St 
Justin,  pnit  fondis  rhéré^'te  des<eu- 
cralilesv  en  172% 

Tatischev  (Basile  îCikititch), 
homme  d'Ktàt  et  hist.  russe.  1686- 
1750.  •    S 

TatiuSf  roi  des  Sâbins.  Vaincu 
par  lei  Rom.,  745  av.  J.-C.;  t'é- 
tablit à  Rome,  où  IVpmulas  l'aséocia 
au  pouv.,  puis  le  ht  assast.,  742. 

Taubi  (Fréd.-Gu.  de),  géogr. 
Londres,  1724;  Vienne,  1778. 

Taubél  (Chr.),  impr.  ail-,  di- 
rect, de  rimpr.  de  Vienne,  de  1780 
k  1807  ou  1808. 

Taulev  (^O*  ^ominic,  écriv. 
myslique.^^^  Alsace,  1;.  1294;  w. 
136K  ■•-•;..,).:'•-':..  '.<^.[  : 

Taimay  (À.),scuIpl.*N.Farii, 
1768;   m.  Rio-Janeiro^.t^'îi.  = 
Xff.-Ant.),>eint.  fr.  175t-iC50. 

Taureliuê  (N.\  phiies.  ail, 
Mûmpelgard,.  1547-1586.2=  V. 
XORBLU.  'T  i   ^^ 

Ta«afin«f  (Gasp.  deSao^  de), 
learéch.  de  Fr.  et  gouv.  de  Prev, 
fi.  Dijon,  1509;  se  distingua eeus' 
Prançois  jer  et  set  tucc. ,  et  mon- 
tra un  sèle  ezcettif  c<>4*rro  les  pro» 
test.;  m.  1575.  =:(Gik.  deSaulx, 
seign.  de),  lieut.  du  roi  ea  Bourg., 
filt  aîné  du  précéd.  N.  1555;  ee 
déclara  pour  Henri  IV  dès  1589; 
m.  1655.^  (J.),  5«  bit  du  oia- 
réck.  et  frère  du  précéd.  N.  i  555  ; 
partisan  de  la  Ligne  et  créé  làaréch. 
par  Mayenne,  ne  se  t onmii  qo'en 
1595;  m.  v^  1650.     ' 

TavemiâT  (J-B.),  cél.  voyag. 
N.  Paris,  1605;  m.Mo^u,1686. 

^d«iie/roi  de  l'Inde  septenir. 
Tamea  et  dépouillé  par  Alexandre 
UCr. 

IV^flor  (i.),  poète  engi.  N. 
eomié  de  Glocester,  t.  1584;  m. 
V.  1655.  3C  (Jérémie),  tkéol.  an- 
flie.,  eonseill.  prrré  d^IHande^ 
Oimbridge,  1615.1667.es(Bn>ok), 
pkiles.,  érod.,  nmlkém.  anf  I.  Mid- 
dleees,  1685-1751.  =:  (J.),  phi- 
loi.,  énid>  R.  akrewsknry,  1705; 
m.  1776.ai(teekev.i.),  ocviitle 
ai^ll.  M^Mrkr.  1767.  s  (Ja.), 
mécen.  a^  i758-18ÎS.=î(Tk.j, 
»kilol.,  trad.  Londres»  1758- 
tiSO.  s:  (Zaekerie),  gén.  amène, 
m^é.  des  Blete-Uiie.  H.  1780  ; 
j!ïlMt;m.  1850. 

lMk0û^K<mg,  komme  d'Etat 
ebiaeis,  légi»l.,plUoi^yiT.  Iles. 
av.J.-C. 

Tthimg^Tefiing'Ki^  ,  dit 
RfriPfOTi  imifai 

''  ■'w--::'7i^'';"   '-:':>  '■•• 


qui  péil  le  titre  de  roi.  M.  1670. 
Tchoùrlouli'Ali'Pacha,  gr.l 
viiir  d'Acéimet  III,  en^l70!).  Se 
vendit  à  Pierre  le  Grand;  deiau. 
t771. 

TeorA,  pirate  angl.,  dit  Barbe-» 
Noire.  N.  In  du  t7i  s.;  fut  lue 
dans  un^  combat.  '•  > 

T^6rigi  (Aboa-2aearia  Talrin, 
lils  d'Ali)  ,  Muinu-'tAut  le  nom 
d'F.bn-AIlLliatib),  litl.  ar.  Tebrii, 
,i03:l-ll09. 

Ted^schi  |N.),dit  Panormilain, 
cél.  c.inoniste,  card.,  arche«.  de 
Païenne^  N .  Sicâe ,  v.  1 580  ;  m.  ^ 
1445. 

Tegaghano  (Marcel),  2e doge 
de  Venise.  Suce,  de  Paul  Anafesto, 
717;m.  726. 

Teglath'PhaïatQr,  t«  roi  du 
2e   empire   de   Ninive.  Suer,   de  ■ 
Phnl.  7,4iav.  J.X.;m.  724. 

Tfgner  (Ksias),  poète  tuéd., 
tkéol.,  év.  de  Wexia.  '1782-1846. 

Têia,  dern.  roi  des  Osirogolfi», 
en  Italie.  Suce,  de  Totila  552; 
vaincu  et  tué  4  la  bat.  de  Nocera, 
553. 

Tetchmeyer  (Hermann-Fred.), 
méd.  Minden  (Hanovre),  1685- 
1746.      ,-        .  /. 

Te//a«cAt(Aboul-Abat'4hmed- 
al),  écriv.  ar.  du  15e  t. 

TiHMJer  (Ant.),  kist.eteontt'ov.' 
protest.  Montpell..  1652;  Berha, 
1692.  y         ; 

,    Tékéli    rHméric),    cél.   aagnat 
hongrois.    N.  1658  ;    fut  le   clief- 
des    mécuntenls     révoUés   .contre' 
l'Autriche ,   1676  ;   t'allia  à  Louis 
XlV  puis  aux  Turcs  ;  fut  nonuné  . 
roi  de  Hongrie  par  Soliman  U  ;' 
mais  cliasté  de  tet  Etett,  se  fit  ça- 
barbier  à   Conutaotinople,   et  n. 
pr.  de  Nicoroédie,  1705. 

Tc7crtc^  roi  des  Bulgares.  Suce, 
de  Pagau,  v.  771;  te  réfugia,  776, 
k  la  cour  de  Léon,  où  il  épouta  la 
sœur  de  ritnpcratr.  Irène.-       ;*;, 

Téltiille,  femme  argienne,'cél.. 
par  son  talent  pour  la  poésie  et  par 
son  courage.  Sauva  te  pairie,  atta- 
quée par  le  roi  de  Sparte  Cleo- 

mène,  51^  av^  J.-C. 

TÀléfio  (Ant.),  lit!.;  polte  lat. 
Cotent,  I48i-1 535.  =  (Bernti- 
din)  ,  philot.,  'math^hn.,  nev.  du 
précéd.  Cpsenia,  1509-1588. 

sTéletphore  4^)  »  P»P««  W* 
Grèce;  tucc.  de  Sixte  iar,  12K 
niartyrité  t.  138.   «  .. 

Téïi^ny  (L.  de),  chef  protest.,  ; 
^«HTdrf  <i«  Coligny.  Tué  à  la  Si- 
lUrlliél.-,  lt>72, 

"  Tell  (Gu.),  vu  des  chefs  de  la 
révolift.  siiis^  de  1507.  N.-  can- 
ton d'Urt;  tua,  dil-On,  Gessier, 
gouV.  de  paVi  ponr  le  due  d'Au- 
triche ;  ta.  Bingen.  1554. 

TtXlêT  (Gu.-Aliraham),  tkéol. 
protest.  icip%,  1754-1804. 
^    TtlUg  (Bàllhiiar) ,  jét.<,  hist. 
Llsheeae,!  595^  l§75.s::42e  Sylva,^ 
(don  MHit.V,  marq.  d*Aleyrste,l  itt.*- 
LieiioDne,l«8«.1756. 

Tèluccini  (Màrioi),  dit  ta  B<fr- 
nia,  poêle  Ual.  »ln  16«  s.  r 

'7fiiùifira(T|i.),  arckit.,kiogr. 
Veai*e,  1705-1780. 

Tempelhôf  (G.»Fr*d.),tecUc., 
command.  d'arti)!.,  pui.-ilient.-geA. 
Tramp  (Bramki».),  1757-1807. 

Tev^ffle  (le  elwv.  Oa.),  honiat 
d'EuL  diplom.,  écrit'  Loadret, 
1628-169)). 

ttncim  (P.  deérin  de),  card., 
arekev.  de  Lyon,  min.  d^Eui,  sous 
le  card.  de  FIsekj.  V.  Grenoble, 
1660  ;  m.  17561  s:  (  Qandine- 
MexandriM  de)iKsaimeaet.f  emur 
dbpréoéd.,  l66Ut749. 

TÉnii.  (Re.  de  Saieie,  eomte 
de),  Usnalnr.  do  Philipj^  U,  doe 
de  Savoie,  serrit  feus  Fran«oit  1er,  < 
et  se  ditting[na  à  Marignaa.  M*  Pa* 
.vie,  15t5.sa(Claàd«Lgoav.etsé- 
néckal  de  Fro?.  II.  W7;  révoqué 
à  eanse  de  sein  i«d(^.  ponr  les 
protest,,  156é.={H0Mcat),  lient.- 
eé».  do.Gnymma,  maréck.  de  Fr., 
amiral,Mf*da  préoéd.t509.1580. 

W«4«6^'id),dttleVie«, 
pebl.  ieii,  Aateie,  I58M604. 

^On«nd),  ditU|o»^.déJ.peiut., 
Ue  ém  prMd.  âmnn,  i«i<> 
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TenivfUi  (H.),  biogr.  N.  Tm- 
ri",  I756}fuiille,  1797. 

Tennani  (  Suiilkaon  )  ,   chitA. 

.|*i7«l-l«t5. 

Tfnnhart  (  J..  )t  ^•4««n.  •». 
1661-1720. 

5>tiw^»»«»»»«  (  W.-CeUlieb  ) , 
,,|,ilo».  ail,  11.18^9. 

Tenon  (Ja.-Re.).  dur.,  luerab. 
,|é'l'ln#t.  Sépaut,  pr.  de  Joigny  , 
17^41816. 

Tenierden  \C.  Abbott,  bareii), 
iiiri>r,  «ic«-pré»id.  de  lacb,  liaute. 
Unlorb4fj-y,.  1761-M5I. 

ÎP^nf'ffilCu.-R.).  philol.,  nu- 
njum.  Am»Udl,  1659-1707, 

Ttramo  ( J  a.  de ) ,  du  Palladf no, 
tcw^.  aacel.,  archev.  de  Xtsente. 
X'fraioo,  «349-1417. 

Terfmrg  (Gér.),  peint.  Oan. 
Zv*o1,160M-168l.  , 

memb.  de  l'ecad.  den  mlcr;  Paria, 
1704-1767. 

Terenci  {  Publiuf  Terentiua 
Afer),  affranchi,  cél.  puéft  eein. 
U(.  N.  Afrique,  ▼.  195 .a?.  J.-C.; 
in.V.»i59.      .   . 

Tereniia^  feoiine  de  ric4ruii, 
<jV  la  répudia.  Elle  époui i  eiisuite 
Silluftte,  pttia  Meiaala  Corvinui. 
M.  i  103,  elaaiT.  quelquei-ona  à 
117  ana.  i 

Tereniianuf.  V.  MAntes* 

Tfrentiui  (i«)»J**- 1  «niaiiona. 
N.  Constance,  1581;  m.  en  Chine. 
.  Tfrlon  (Hug.  de),  diplom.  N. 
Toiilouie,  cominene.  du  17e  a. 

Ternaus  (Gu.-L.)^  cél.  indaa- 
triei,  memb,  de  lach.  des  députée. 
N.  Sedan,  1765;  m;  1835. 

Tervandr$,.  nuaic.  et  polte 
grec.  N.  Leaboa,  v.  676  av.  J.-C. 

Terratson  O'ebbé  a:),  litl., 
memb.  de  l'Acad.  fr.  et  de  l'acad. 
de*  8C.  N.  Lyon,  1670;  m.  1750. 
.  Tfr^ray  (l'tbbé  Jo.-Ma.),con- 
irôleur  des  lin.  aoua  Louis  XV, 
inlend^  gén.  des  bâiin.,  direct. 
(ies  b.-erta.  N.  Boen  (  Fores  ), 
1715;  m.  1778. 

'  Tertier  du  Clairon  {O.'iQ.), 
mAf;i>tr. ,  présid.  de  la  ch.  dea 
ioinptca  de  D6le.  BeMnç.,  1697-- 
1765.  .  ':-■■■■■'■■■  •■■•  '.    •■       ••    '■  , 

Tersan  (C  -IPh^  abbé  Onpioé 
de).archeol.llarseille,17S6-18IV. 

Terserus  (J.).  ?ré\êi  auéd., 
th^ol,  N.  Dalécarlie,  1605. 

JertuUien  (Quiniut  Sepiimlaa 
Florena  TertuUiann») ,  doct.  de 
l'Eglise.  N.  Cartilage,  V.  160  ;  m. 

Terti  on  Ter  ko  (Otlobon), 
▼aill.  capit.  ilal.  de  l5e  a.  Tué 
Rubl>iera,,dana  one  confér.,  1407. 
'Tetaiiro  (Alex.),  poète.  Foa— 
sano,  1 558-1 621. =  (Kinm.,  com- 
te), hist.,  fils  du  précéd.  Turin, 
tS91-1677.j£(Camilte),  méd.  et 
profess.wde  phi\oi.  à  Saterne,  ao 

■^erman  (J.),  jomc.  et  diploor. 
ail.  1645-1695.  /. 

Ttttaneeltil^j  jéi.,  ■•Ibini. 
N.  BohAm^  f.l720;  m.  ap.  1780. 

Testé  (Be.  de  FVoulay,  comte 
de),  maréch.  de  Fr.,  ambaee.  N. 
dana  le  Maine,  1650;  m.  1725. 
/.  r^niVr (U.-AI.).  méd.«  agroo., 
aemb.de)'lnat.  174(^1857. 

Tffftfi  (Tfieodème,  eomte  de), 
arehit.,aatroo.,  aéaat.  de  Snède, 
gr.Hnàrécb.  de  Ueotir.  1654rl718. 
=(C.-Giut.),  homme  d'EUt,  se- 
goeiat.,  préfrd.  do  la  cbancell. 
Slockholm,  1695-1779. 

Tnu  (i.-B.),  kommo  poUl-» 
nin.  aoua  Louia-PliiliDpo. 
1780;  Peri#,  185Î. 

Tetielm  (L.),   Mial    . 
1615-1655.  s  (H.)TFoiiit.,  Mm 
,<)o  préeéd,  H.  Uif*  i«  Le  Bavo, 
1. 1695,  ' 

TtfH  (FolTio),  peMo  ilal.,  ao- 
crét.  d'Btald'Alphonao  UI.H.Fer- 
nre,  159S;m.o.  1^. 

Teieni  U.-N.),  éftrît.  ^it, 
coBseiB.  a^Blil  t  CoMskMio. 
Sehlotwif,  1757.18t7.> 
.  TêtrieuM  (Pid>l«n  ritoiwr'M 
P«iwioa),  préfet<Fà|i#iki|.  i^ 
h  p<^orpff«  4  lwrdii>irt>H  9i« 
fot  dé|MHiiUé|i|r  AaréUop,m^ 

TfiMtl  (J,),  iomink.  mi 
qM'Mblio,  4oe  MMftMié,  .  _ 
len  àtaai  lot  aofuilteAl  pmrtiovl; 
Lotber,  ol  a«oa«  pw  Mit  U  ré- 
[oriM.  N.  t.  44701  m.  iê  €ù^ 
I  Leipiif  1519. 

Tfiil^CF^iiéB.  fe.j|4hMié, 
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loii  dea  foerrea  d'Italie,  d'orga- 
niser un  gottv.  pruvis.  à  Vérone  et 
à  Vicence.  N.  Mil^a,  1763  ;  tué 
dev.Coiberg,  1807.*  .     . 

Teutn^  reine  d*lttfrie,  eif  t31 
av.  J.-C.  Vaincue  par  les  Bon.  et 
réduite  i  payer  un  tribut,  218. 

Texeira  (Jo.).  doininie.  por^ 
l»ë  •  généal.,  érud^.  If.  1543;  m. 
en  Fr.,  1604 .s(P.), hiat.  et  «oyag. 
porlug.  N.  f.  1570. 

Tey mourais  roi  de  Géorgie. 
Chaitse  par  Chah-\bbaa  le  Grand, 
1614;  m.  captif.  1659. 

Thaarup  (Th.),  poète  danoia» 
Copenhague,  1749-1821. 

Thahetr  (  ben-l>orrah>-ben-Ha. 
roua),  méd.,mathéni.,philus.  Har- 
ran  (llésop.),  835-900. 

Thaher  (  Al-Kheusai-ben-Ho- 
cein-ben-Maaeb),  yirn.  ar,,  devia| 
Koav.,  puia  aouver.  du  Khoraçan. 
M.  822. 

TAatf,  cél.coorliuiie  d'Athè- 
net  ,  au  4e  s.  jiv.  J.-C.,  devint 
Hnu  dea  feifimea  de  Ptolémée,  roi 
d'EiYpIe.  . 

Thaïi  (8le),  pieiiM  pénitente 
d'Efipte^  au  4e  a.;  avait  été  cour- 
tisane. 

Thai  -  Ttàuny  ,  emp.  de  la 
Chine.  Suec.  de  aon  père  Kao- 
tsoun,  626,m.  649. 

Thaïes,  philoa.  grec,  fondât,  de 
l'école  ionienne.  N.  639  av.  J.^C; 
ay  fixa  à  Milel;  n.  548.k=ou  Tha- 
iétas,  poète,  muaic.  N.  CrèlOi  au 
9e  a.  av.  J.-€;.     *:  :    ""* 

i'hallelée,  juriac.  grec  du  16e a. 

Thamar,  reine  de  Géorgie,  qui 
remporta  plua.  victoires  ol  régna  de 
1184  à  1206. 

Thamatp  if  ou  Thaniat,  2<* 
aofi  de  Perse,  fila  de  Chali-lsmaïl . 
Bégnade  1524  à  1576.^=11,  l^e 
aofi.  Suce,  dé-ruaurpat.  Aschraf, 
1729;  déposé  par  Nadir- Chah. 
1734;  fut  tué,  dit-oiiY  5  ans  plus 
Urd.=^.  Nadir. 

Thamer  (TbéôbaId);tKéol.a1l., 
prédic.  N.  Aliaoo;  m.  Fribonrg, 
1569. 

Théagène,  de  Rhége,  bisi.  groe. 
Viv.  ▼.  528  av.  J.-C. 

Théaulon  (Bt»),  peint.  N.  Ai- 
gnea-M oriea,  1744  ;  m.  1780.=: 
(  Et.  )  ,  aat.  drâm.  N.  Aigua»- 
Mortea,  1787;  m.  Paria,  1841. 

ThèeU  (8to),  vierge  d'ieaurie, 
coBverliji  par  St  F^ul,  lor  a.  de 

Thtden  (  J.-Cbr.-Ant.  ),  1er 
chir.de  l'arméo  pruat.  aoua  Fré- 
déric le  Grand.  Steinl>eck,  i714^ 
1797. 

fhéiê  (M.-Al.  de),  iill.  Paria. 
1758-1769. ss  (Alex.,  barob  de), 
litt.,  préfet  de  la  Haute- Vienne.  N. 
Nantes,  1765;  m.  1848.  , 

Thekokitqui,  chef  dés.  Iro- 
quoia,  l'auiiliaire  des  Anf laie  dans 
la  guerre  contre  l'Amer,  i  765-1 802 . 

Theiwall(i.)^  litt., polte, nam- 
phlét.  Londroe,  1766-1854. 

Théminei  (Po«a  do  Uotières, 
marq.  do^y  maréeb.  de  Fr.,  gpov; 
deBretagiio.  N.  v.  1551;  m.  1627. 

T^fiiMOfi,  cél.  méd.  grte  de 
Làodicée,  dise.  d'Aaelépiado.  Vît. 
août  Aufukto. 

Tkémiêtiutf  dit  Bupliradéa 
(beau  narleur),  rhot.-  et  aophiale 
grée.  If.  FapbUfonie,  y.  525  ; 
wm^  préfM  do  Çonataslioople, 
584';  ■•  •OBaArcadiué.«v>^ >>,&>> 

ThimiitùeU,  %èm.  albéa.,  Hom- 
me flUi.  N.  V.  «55  if.  JuC; 
oui  ^arl  à  I»  ImI.  do  MaralhoB, 
490;  nba^  loe  Potmo  èSola- 
■Im,  480  ;  bairni'  néoMioim  Mur 
B  ans  por  l'oatraeiamo,  i«  réfof  ia 
flkes  Addièto,  roi  dos^  ttobetoa. 
Mie  Mprèf  d'Artaxorec  lor,  roi 
des  Foftoe}a'ompoia.;  470  dv.  J.- 
G»,  povf.im  pat  Mm  forcé  d«  corn- 
kollro  eoatvo  aa  patrio.        ^v'  ; 

Théùcritê ,  filé  bwjiiDltqQo 
(TM.  K,  8|n««M;  ioriee^  5ot. 
•t.  J.-C 

TkMai,  fi  ém  Oatr^^tbt, 
V  do  Tb4odori»  lir.  XmIi  eur 
Ml  àpowii4  iaeoofino  Ama» 
894  ;  4i»oo4  ol  Uié,  558. 


TkeoMèri  IW,  to  ^id'Aua- 
IraaiOf  Ile  do  Tbi«rri  lor,  ot  iob 
oMo.,  584;  m.  548.s=II,  i»  toi 
#Anlwmo,  81i  do  ddldokoH,  ol 
oo«  fMtf  508.  Tdsai  4 T««l  oi  à 
Toftiaie,  «ar  e«i  frèro  TlMonri, 
êtl,  <M  lt*ré  à  Bnaobaut,  ^  le 
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Théodemir ,  prinee  visi^'otli^ 
d'Esp.  Vaincu  à  Xi*rés  par  lea 
Arabes,  71 1 ,  se  lit  des  roy.  ue  lU ur- 
ne, de  Valenee  et  de  Nouvelle- 
('^«lille  un  Etat  où  il  se  maintint 
indepe   Jant. 

Théodora,  impératr.  d'Or.  ,>^ 
femme  de  J  aslmieu ,  ot  d'abord  d^il^ 
seuso  et  courtisane  ,  cél.  pai^  aea 
intriguée  et  aea  capricea.  IL -5 48. 
=lmpératr.  d'Or.,  femme  de  Théo- 
phile. N.  V.  )115  ;  régente  à  la  m- 
de  aon  époui,  842.;  m.  enfennée 
dana  un  niona#l.,  867.:=lmpératr. 
d'Or.,  lille  de  Constantin  VlU. 
Bégne  quelqiiea  aemainca  avec  sa 
•oeur  Zotf,  pui«  seule,  ap.  la  ni.  dt; 
Constantin  iX,  de  10:>4i  1050. 

Théodore  de  Cyrène  ,  dit 
l'Athée,  philoa.  grec.  Vi«.  v.  5^5 

*v. i.-c.  •^•  ' 

Théodore  (Sle),  rierje  et  mar- 
tyre sou»  Diuciétien. 

Théodore  (St),  soldat  à  Ama. 
iéo,  martyr.  N.  Arménie  ou  Syrie; 
mia  à  m.  507.'       -    . 

Théodore  Uf  de  Jérusalem , 
pape.  Suce,  de  Jean  IV,  64i;  m. 
649.=1I.  Suce,  de  Jean  IX,  89^; 
m.  même  année. 

Théodore  de  MopsuesU  , 
ihéol,,  controv.,  év.  de  Alopsuesto. 
4ntioche,  550-428.  '  • 
,  Théodore  de  Césarée,  dit  Aa- 
cidaa,  moine  de  Jérusalem,  ér.  de 
r.ésarée  «oui  le  régne  du  Justini^n; 
tiiiilpar  être  dépesé  et excomm. 

Tnéodore  ,  dit  Lecteur,,  hist. 
•^rec  du  6e  a. 

Théodore,,  év.  de  Pharan  en 
Arabie,  aoua  Héraclius.  Pa««o 
^our  avoir  fundé  le  monothéliame. 

Théodore  Studite,  écriv.  oe- 
cléaé,  abbé  du  moiiaxt.  de  Sindo. 
'^etnstanlinople, 753-826.   ■■^,\ 

Théodore  Prodrome ,  mo!ne 
grec  du  l-2e  a.,  écriv. 

Théodore,  y.  Gaza,  LascAt 
ai8« .' NEt^iop. 

Théodoret,  écriv.  ecclés,,  év: 
Je  Tvr.  Antioche,  387-458. 

Théoéûtric  Ur,  roi  de^  Visi- 
.olhs^^lu  à  la  m.  de  Vallia,  419; 
•ombattil  lea  Bom.  de  426  ^  436  ; 
ué  à  la  bat.  de  ChâJona,  451.= 
Il,  2ié  fila  du  précéd.  Monta  sur  le 
'rôuo  en  faisant  périr  son  frère 
rhoriamond.  453;  assass.  par  Eu- 
-ic,  aoo  autre  frère,  466.=rlll,  le 
néme  que  le  auiv. 

Theodorie  h  Grcmd ,  roi 
les  Oatrogolha.  N.  Pannonie,  v.' 
\55  ;  chef  dea  Ostrogotha  à  la  m. 
le  aon  père,  472;  les  établit  en 
ilalier,  489;  joignit  à  colle  con- 
.{uéte  la  Bhétie,  la  Pannonie,  l'il— 
yrio,  laNoriqne;  nommé  tuteur 
le  aon  p.-fiia  Amilaric,  roi  doa 
V'ialgotha,  |i07,  régna  dé  fait  aoua 
on  nom;  m.  520. 
'Thépdôte  le^,  dit  le  Grand 
Flaviuk  Theodosioe),  emp.  mm., 
lia  du  comte  Tbéodoae.  N.  Ksp., 
346^proeL%mp.  d'Or,  à  la  plac^ 
dé  Talent,  ^Sirmium,  579  ;  maître 
de  tout  l'empire  aprèt  la  défaite 
rBugèDo  et  d'Arbogatt,  594^  m. 
595.  =stl,  filt  d'Areadiot  ol  p.-fifa 
du4>r.Scéd.  N.  599;  régna  4«f  08  à 
^50.=1II,  receveur  à  ^raWilo. 
Prod.  emp.  d^Or.  par'Vaémée. 
7l6,futrenveraéparLédè  111,717. 
,'-  Théodote  de  TripoU,  féom. 
et  aatron.  grec.  If..  Bitkfnie;,m. 
v.  50  av.  J.-€.=sdi4  le  Grammaw 
riea..  N.  Syracute,  milieu  du  9e  t. 

ThéodoUen,  Irad.  do  l'Ane,- 
Teatamonl'  en  frec.  N.  iàinope; 
fîf.  V.  160. 

Theodulfe,  écriv.  ooel.,  poéto 
UL,  év.  d^OrléoBt.  K.  Haulo-ll»- 
lio;  tppolé  en  Fr.  par  Ckarlom.; 
m.  Aiiçera,  821. 

ThedgiuM,  poète  giMmimo  froe. 
11.  Mépro,  V.  558  av.  J.4:. 

Theon,  àïi  PAncien,  mathém. 
0^  attron.  (roo.  N.  Smymo  ;  tiv. 


eas  ;  les  lit  périr  tous  deux,  973  ot 
U69  ;  exiloc,  puis  raftpelee  eii  U83.> 

Théophile  (Si),  Père  de'l'K-, 
gliio.év.  (f  Antioche.  M.  v.  190. 

Theophtlv,  eu^i».  d'Or.,.lili  de 
Michel  ll,eisoii  surt.,  8i9;  ni. 
842. 


Théophile,  jnrisc.  K'rcc. 


V 


10- 


plûalo  01  rhéteur  d'Alexandrie 
Viv.  tout  lot  Antonins,  5oa.  ss 
Cél.  malblm.  ol  Mtreu.  d'Alexan- 
drie, Floritt.  do  565  A  890  a?. 

Tkéttpkauê,  kitl.oî  poélogroc, 
eoutomp,  do  Céear  tl  do  Pompée. 
N.  MilTlèno.        '  t 

Théomkanê  (St),  hieL  groe, 
eoMfœt.  H.  exilé,  8amOlbraci,818. 

TkéÊfkeman,  imwéralr.  #0r. 
OPi^Ml  ofeàeroliéro;  fommo  do  Ko- 
mùà  II,  paie  do  Mitépliw 


fea»a  4  Con«tantino|Ue  ;  m.  v.  53u'. 
:=  dit  le  Moine  ou  le  Prêtre,  éf  riv, 
lit.  du  lie  ».  =:  de  Viôu,  poi-l. 
fr.  N.  BouH»^re>~S(t*>Bade.'tinde 
(Apénou),  Ih^iVrm.  l*»ri«,  1626. 

TheophriUte,  moral,  itrec,  phi- 
loa.,. bot.  N.  Kresus  (lie  de  Les- 
bos),  371  av.  J.-C;  m.  fort  Agé. 

Théophy lacté,  dit  Simooatta, 
hi»t.  gi'ec.  N.  Egypte,  v.  570;  m. 
V.640.  , 

Theopompe.    roi    de    Sparte, 
770av.J.-C.   Prisa  la  b^at^  d'I-» 
tliomeetégorgéy  723. 

Theopompe  de  Chio,  hist.  et 
oral.  crée.  N.  v.  368  av.  J.^. 

TAeoi  *oo  Théot  (CatlienneV 
visionn.  qui  ae  dunnait  pour  la 
mère  de  Dieu, et  lit  quelques  adep- 
tes pendant  nTérreur.  N.  pr.  d'A- 
vrAiiclie*.,  1  25;  m.  4  la  Concier- 
gerie. 179^ 

Théotocopuli.  V.Gréco. 

Théraètiène  ,  gén.  *et  oral. 
atlié|t.  Fut  un  dea  50  tyrans.  N. 
Téft;  condamné  à  boire  la  eigué, 
•lOS  av.  J.-C.,  comme  modéré. 

Thérèse,  lille  naturelle  d'Al- 
phonse VI,  roi  de  Castille.  Epousa, 
V.  1090,  le  1er  comte  de  F'ertugal, 
Henri  de  Bourgogne,  puis,  en 
1124,  Ferd.  Paei,  comte  deTrun-. 
sUmare;  m.  U30. 
^  Thérèse  (Ste),  de  Cépède,  re- 
formatr.  des  carmélites,  et  ce!. 
mystique.  N.  Avila,  1525;  m.  au 
coutentd'Albe,1582, 

Therrnes  (Pau le  de  la  Bartlie, 
seign.  de).,  maréch.de  Fr.  N.Cou- 
serans,  1482;  servit  sous  François 
1er  et  ses  suce;  m.  1562. 

Théroigne  de MétiCourt,  liHe 
d'un  cuHivet.  du  pays  de  Liège,' 
Vint  à  Paris,  et  y  prit  part  à  toutes 
\en  émeutes,  à  tous  (es  excè*  de  la 
révolut.;  m.  folle  à  la  Salpétrière. 
1819. 

Théron,  tyran  d'Agrigente.  N. 
Béotie)  m.  v.  470  av.  J.-C.  . 

Thésigny  fP.-Den.  Douillier 
de).  Iill.  et  vaudcvill.  fr.  M.  1825. 

Thespis,  ^réat.  de  lu  tragédie. 
N'.  Icàrie,  pr.  d'Atlièuea;  viv.  540 
av.  J.-C. 

Theudis,  roi  dea  Visigoths. 
Suce.  d'Amalaric,  551  ;  assaas., 
Barcelone,  548. 

Théudisèle,  roi  des  Visigotlw. 
Suce,  du  précéd.,  5^8;  aasasa. 
l'ann.  auiv. 

Thévenard  (  Anl.-J.-Ma.) , 
viée-«m  rai.  St-.Màlo,  1735-1815. 

5rAepew?ou(C.-Siin,),  matliéra. 
et  poète.  Paris,  1759-1821. 

Thévenin  (F.)»  ^*"*''  ^'  ^^^*'f 
M,  1656.; 

T^éwno^  (Melchi8edech),voyag. 
Pariii  1620-1692.=  (J.),tloyag., 
neV.  du  précéd.  N.  Parie,  1633  ; 
m.  en  Perte,  1667. 

Thevenoi  de  Sauîet  (Cl.-F.), 
juriac.  fr.  1725-1797. 

T/mird(Pontusde),  év.dejChA- 
lon-t.-S.,  un  dea  poètes  de  la 
pléiade  de  Routard.  N.  chat,  de 
Bitay,  dane  le  Méconnais,  1521; 
m.  1605.  rr  (H^e),  ^lo  Cardi- 
nal de  Bitay,  év.  de  Meaox.  de  la 
fam.  du  précéd;  1657-1757.= 
(Claude),  comte  de  Biuy,  lilt., 
memb.  de  l'Acad .  fr.,  nev.  du  pré- 
céd. 1721-1810.3s(Aitono-Théo- 
dot«i-Ma.,  comte  «o),  gén.  fr., 
amhaat., député.  4771-1852. 

Thibaut  le»,. roi  do  Navarre. 
T.  l'erl.  tuiv. 

Tkihautt  nom  commun  à  plu- 
tienrt  eomlet  do  la  2e  maiton  de 
Champaguo,  itaua  do  Thibaut,  dit 


E 


aonaTr^il^et  Adrien, 20  8.=  So->T>.eTnolMttr,  eomto  de  Bloit  ol  de 


Cbartrot .  do  924  à  978.  Le  tonl 
cél.  etl  Thibaut  IV,  dilioFaiteur 
do  ebantoua,  à  cauto  do  toa  laJeat 
pour  la  poéeio.  N.  1201;  tMO.  de 
MU  p4ro  Tbibaul  111,  comme  comte 
do  C^empoguo,  doviar  roi  do  Na^ 
varre  par  ton  markgo  avocBlancho 
y,  1254  ;  pril  paH  4  la  croisade 
do  1250;  m.  Fampolnno,  1155. 

Thibaut  (J^Th.),  poiul.  oit»- 
obiL  MoMier^A-Der  (U.-MarM), 
1757.1826. 

ThmauU  (DieuOoiuié),  BU*, 


* 

aoCrél.  du   Dirertoire,    p.rovis.  du 
lycée  de  Versailles.     N.  La  Buche 
(lorraine),  1733;.  m.  VeraAiltei,  # 
1807.     .  .  v^     i 

Thiefmann   (  lo    btr.  J,»A.- 
Fri'd.  de),  gén.  saxon.  Servit  con-     , 
Ire  la   Fr.  de  1782  À  1814;   m,    - 
IH<4.  •      / 

Thiemont  ou  Dieihmar , 
l>*'''|^/rt  srulpt.,  fond.,  arch.  de 
Saltibonr;;.  N.  Bavière,  v.  1045; 
m.  Pale*l..;il01.  ^ 

Thierri  [[Si),  abbé  do  Mont- 
4'Hnr,  pr.de  Boiins.  M.v.555. 

Thierri  1er,  tila.ftlné  dé  Clovie      • 
1er,  et  1er  roi  d'Auslraaie  en  511; 
conquit  la  Thurin"o  et  l'Auvergne; 
m.  534.  ^  11,  roi   d'Orléans,  de' 
Buiir^'ogne  et  d'Austraaie,  et  lils  de 
Childebert  11.   N.5H7;    m.  Mets,  . 
613.=  I1I,  niadeClovisir.  Ap- 
el*^  au  Irène  d'Austrasie   par  E- 
iro)n,  670;  ae  soumit  h  Pépin  d'Ilr- 
nstal  ap.  la   bat.  deTeatrv,  687; 
m.  691 .  =  IV,  de  Chellea;  lils  dr 
Dasubert  IIL  Nomméj(j)ide  Neu- 
slrie  par  Charlea  Martel  &  la  place 
de  Chilperic  II,  720;  régna  do  nom 
jusqu'en  737. 

Thierri  (J.),  philba.  N.  Pin. 
pr.  de  Vesool;  m.  1660.=deyille- 
ii'Avray  (Marc-Atit.) ,  lor  valet  de 
ch.-imhre  de  Louis  XVI.  N.  Ver- 
tailles;  roassac.  sept.  1792.  (  ■' 

Thiers    (J.-B.),  Ihéol.j  coo-     ; 
trov.,  érud:  Chartres,  1636-1703. 

Thiéry  (N.-Jo),  bot.  N.  SU 
Michel  (Urr.),  1759;  m.  SU  Do- 
mingue,  1780.  . 

Thillaue  (J.-Ç.-Ja.),  méd. 
Boueo,m2-1822.  .,,  , 

Thilorier  (J.-C.),  avoc.  é^ié-  • 
can.  I75l-I8f8.  ^^ 

Thiriot,  ami  de  Voltaire,  fut 
«on  agent  d^ffaires  et  l'éditeur  de 
quelques-uns  de  ses  ouvr.  1699- 
1772. 

Thiroux  d'Arconville  (Ma.- 
Genev. -Charlotte  ) ,  femme  aul. 
1720-1805. 

Thiroux  de  Crosne  (  L.),  lieul. 
itén.  de  police,  81a  du  prcced.  N. 
Paris,  1756;  m.  t'.r  l'écbaf., 
1794. 

Thistlewoùld  (Arthur) ,  ei- 
lieul.  de  le  milice  angl.,  un  dot 
chefM  de  Ucompir.  de  1820  ;  ar- 
rête et  pendu  avec  4  de  sot  com- 
plices. 

Thogroul   ou   Thogrul   loi* 
chef  d'une  tribu  du  khoraçan,  fuu- 
dat.de  la  dynaat.desSeldjoucidet. 
Se  révolta  contre  Maaoud,  1039, 
et  pril  le  titre  de  aoltan;   aôomit 
l'Iran,  une  partie    de  la  Syrie  ol 
la  Mésopotamie  ;  m.  1065.  =:  If.  . 
Voy.  MaiiaouD  (Gaialh-Eddyn).= 
III,  dern.   aultan  aeidjoucide  do 
Perse,  fils  d'AralauJCbaà,  et  aon  ^ 
Hiicc,  1175;  tué  duu  une  révolte,  . 
il94.        . 

.  7Aoy^7eiHii(Aboo-Mansour- 
Dhahir-Eddyn),  lermin.de  Dekak, 
sultan  de-  Uamaa  ;  gouverna  pend. 
la  min.  du  filt  do  ce  prince,  et 
fonda  I9  dynast.  detTboghtekaai- 
det  ;  m.  1128. 

Thomas  (St),  en  grec  Didymo, 
un  dot  12ap6trea;  prêcha  TEvan- 
gilo  chei  lot  Parthea,  et,  eoloa  In 
tradit.,  jutqne  dansTInde. 

Thomat^'Aquin  (St),  dit  le 
Docteur  univertol,  le  Docteur  an- 
gélique,  TAngo  do  fécoU,  ^1. 
théol.,  dodourtcoInaUcuo,  do  Tor- 
dre dot  dominiç.  N.  MoMaF^ecca 
(roy.  do  Naplot)riii7;  m.  i  l'ab- 
baye de  Fosse-Neuve,  pr.  do  Fm* 
sinone,  1274. 

TKamoi  de  Catimpré,  tkéol., 
bagiogr. ,  prédic.  Lewit,  pr .  de  Bna- 
xellot,  120O-1S70.  ==  de  Jétuê 
(le  VX  écriv.  atcéL  Liabonao,  . 
1529;  Maroc,  1581.  =  d«  iWéff 
(le  P.),  capnc,  phiIoL,  mininna. 
k.  V.  1670.  =:  de  ViiUnêuve  (le 
B.  Garciat,  dit),  arch.  éoYaloneo, 
écriv.  ecclét.  rnniîlwi  (rofT^ 
Léenj,  1487-1558. 

Thamat  (ànU-tén.),  UlU  fr., 
poète,  monib.  do  PAcnd.  fir.  N. 
ClermonUForr.,  1782;  m.  1785. 
=  (Anl.-J.-B.),  poinU  Parie» 
1701-1855. 

Ti^dauM.  Tf  KiMPis  êl  B|cc- 
KiT-     :.■•:■■-• 

TKomettim  (Ja.)^ilol.  Loip-    - 
lig,  ton*1884.aE:  (Gbr.),  jnnac., 
lia  da  préoéd.    Loipaig,  1855- 
I7U. 

TAoMotfm  (L.),  ifBl«r»féeriT. 
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.  eccléi.  Ail,  i61^ICDlz(Siiii.\ 
)i4iiiil.  et  iirAv.  N;'p4rii;ni.  I73i. 
Z^  (f1.^Siin.),  (luv.,  Iil«  «i  •!«««> 
«In' l»rvct'«l.  l»uiM,  <riSS-,17.U.=s 
(Tli.-Aiil..Vicoiiliiii,    «lit),     hcl. 

^d«  la  (:oiné«i.-4Ul.',  ti\\.  ptr  luii 
(ulffiil  {Uh*  li'»tùl«i  d'Arlc(|Uin.  Yi. 

.  conce,  I68i;  Pari»,  <7.'^0.  =  Son 
lil«rVirtce«|i-Jfan,  1717-1769,  el 
Non  p.*vlili,-Gii.»Adricii,  m^  1H07, 

'  riiii)*lii*t'iil<tprè«  lui  li!iinéiu«iri^l«» 
'  Thutiti're  (P  -IMi.)»  riMbyren 
u'l7<H-l84S. 
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Iront*.  Pértf 

Thomon  (Tli.-J.  de),  archil. 
r«ri«,  175U;  Pt)ieri»b.,  1815. 

TAcm^tott  l^aiiut),  ciU.  poôle 

*  l'coit.  hduaiii,  pt*.  hLcUo,  17U0- 
1748.  s=:(W.),po^l4aitgl  du  i^o 
i.  M.v.  1766.  s=  (W.),  écrit.  6t 
|.«iiil.  Dublin,  1726-1798. 

Thowpriê,  rein*   do»  Mu»**- 
•^tfl«i.  Y.unquitC.yriif  «n  550. 

Thaphml   (Abou-Djaf«r-lbn\ 
|ihilo«.  et  misa.  ar.  du    !•«  ••  N. 
.Conlouts;  nr.  ScsWW^  llUV. 

TAorê^o  (nMeonu»),lé^iiU'l.d(i 
Ikirtcmark,  1er  jii|i«  de  U-|>rvv.  de 
Nord^iillaiid  AQ  14«t. 

Tiioi'ê  (J.),  lucd.  ttunltul^ 
^t-«ii.l8;f5.   .  . -;:.:.,  '.,.- 

Thotff.(k\U»),  méd.;  kalKn. 
YViiiterthtif  (Suiite),  1489*1550. 

TAon ^i  (Tk.),  y\\\\ç>t.  <^t  poète 
«lied.  Gutlienbourg,  1759-1  SUS. 

Thoriliiére  (  henoir  de  la], 
com^d.  rie  U  troup*  de  MoUère, 
puil  de  riiAtel  dtf  Bourgogne.  M. 
167».=5(P.),  til«  dtf  préivd,  et 
.COinnl.  rtiiiimc  Jui.  Iû56't731 . 
^  ThoritmoHtl,  roi.dei  Visi- 
^'olli».  Suce,  do  son  p^rt  Tlicodo- 
rie,  451;Ut«Héi«.,  453.  ;  .=* 
,  ThiyrMseft,  poclo  iMan'd.  M. 
18liMrè»-âgp, 

Thorfiill  (J*0«  peint  ingl,^ 
Weymoivll»,  1676-1751. 

frhoruton  (Bonncl),  lill.  angl". 
i7i4-1768.  - 
'  TAorfiUJaW*(îr»(Alb.),  iculpl. 
d*iu>i.«.  Copenlia^uc,  1769^1844. 
'  TAo/t'(Oilion,  coinl«  de),  min. 
d'Etat,  aniiq,  tl^tbiiapbiU  dâaoie. 
1703-1785.  . 

'.  Thou  (CUri»t.),  1er  préiid.  «il 
ptrl.  de  Paris.  1508.158i.rs(N.), 
«¥.  de  ChartrM,  partiian  de  Hen- 
ri IV,  qu'il  ttera.  M.  l&9d.=s(Ja.. 
Aufaele),  eél.  ntiginlr.,  hist., 
poêle  lat.,  fili  de  Clniiiiopht^Pa^ 
ri«,  153}*1617>=s  (F..AjBgu8te.), 
iifftitre  dea  requétei^  puis  contoiil. 
d' But,  il*  do  pftccd.  N.  Paris, 
v.^f607}  favori»*  Le  cnMt>lot  de 
OiÂq-llart;  fut  éu'cutù  aY«o  Uit 
'Ly4>n,  !tJ4î.       .'  ;       • 

Th^uèn  (And.),  profets.  de 
«mltuni  au  iardin-det-P'Uatee,  paie 
jardinier  en  chef,  mcn^b.  dn  l'insl. 
Paris,  1747:.lgi9. 

Th^wrtt  (Ja.-Gii.),  jurise., 
Mnemb.  de  Pasieinblée  consUt.  N. 
PtnU'Bvéqét,  1746;  p.  far  Té- 
clnf.,  1794.  S3  (U.  -  AagnsUn), 
néd.,  dtr«ei.  d«  t'éeoltfde  jncd., 
frère  dn  pr^eéd.  1748-1810.  . 

Thoutmôsii,  n#ai  d«  S  rti* 
égYpt*  de  la  18e  dtnntt,  qui  ré» 
gnàreni  dn  20«a;«  17«  a.  tv.  i,fJC, 

Thoupmel  (P.),  ■4d.,parti«Mi 
■.àm  BMinétitiBn,  LnrraÎMi  1747- 
1815. 

•  TAonMilifi  (Jo.),  eéL  mlieàr. 
K.  17»l;B.Hrfa,  18S4.  u 

•  T^r««^  (Lnciu a  Ptflas),  phi- 
\û;  êime,^  tiatl.  EaT«)»«fpé  par 
Vènm  dnne  U  eonapiml«  d«  Ifîsoa, 
•^••vrii  ÎM  v«iM*y  66  d«  J.<4i. 

Thraifbuie,  gén.  atbéié.,  file 
de  Lyscu»  ;  renvers»  lei  400  {  m 
■il  I U  CéU  4«a  btwùa  ftmr  eliM» 
••r  Jm  SO  tf rana,  404  av.  1.-<G.  t 
tué  i9w.  k%pwàé  (Cilitie),  S90. 

ThroifÊiU,  fo4U  «t  mwêlû,  àr 
Plùlonu  (yélofwèn).  Ylf.  V.  17 

Throikf  (I.),  topog)lblM  tt 

«Ntit.angl.  §740-180}. 

Tsen,  phUM.  eMMis,  diae.  i» 
CêêMmu  V.  V.  605  M.  iMlé 

M9tiaÊ9^'TMHa,9mf.  allia.,  to 
i«r  4n  k^fMàsi.  4m  Tkaia.  Eégaa 
S;4^  à  210  Av.  J.-C. 

<  ''^  ThmgàéêftèL  Uat  fMC.  H. 
Atliènéa,  V.  471  ar.  J.-C;  a*rrH 
àÊmkr$Ê§tfé  d«  fiUmmèm  ;  fnt 
ntilé  ii^UmU  tO  «Miii»  IN. 

.  Tlbii^  (V.),  IMMM  d*llat 
aiitrteh..  diploa.,  l«r  mfïï    Iiiitf.. 

;  i73f^iiii.  :..,%.■  •      V  ;  ■' 


ThuiUritt  (Cl.  du  Moulinet, 
«'^^«Mle»),  (criv.ecrl,,  «rud.  Jwei, 
1067-17^8. 

ThuilUrié  (G*tp.  Coi^tncl  dt 
U),  diplMUi.  fr.  du   l7e».=:(P.g. 
JuvvMiun  ou  Jiru«cM»t.  dit  la),  ael. 
«l  iuil.  drain,  fi .  N.  y,  1055;  m.^ 
IO>S.  ^ 

ThuiJUtr  {\"meS\,  b;aéd.  d* 
Sl-.NJ^or,  érud.  Cuuri^,  prù»  Laon, 

IGîi  -l73Vx=\J.-L.),  M.  h.  il, 
l'a»i*,'l««. 

ThulJtH  (Tbéod.  van),  .p«iiijt. 
«t  uiAv.  Buit-ta-Duc,  1607-l670« 

ThuUihêyer  (  H.-Giiiiilier  ), 
jurifo.  aU.,auiiq.  Ltpp»taiii,'l042- 
*714. 

l'kuthfMl  (UMirire-A.  dj^^liU. 
aH.  Scliœnfeld,  HX^-iHll^ 

Tkunuhig  (P.-Pli.),pliMl.all. 
Culmback  1697-1728. 

TKunberg  (C-P.),  »Muf%l.  et 
voyatf.  tucd.  II.  Upanl,  1798. 

Thumnann  (J.),4r«d.,  tutiq. 
SuderinAiiio,  1746-1778. 

Tkuflot  (J.),  hoBmo  d  Ktat 
angl.,  anibdsi.  €oiiil4  d'fiaseï, 
1616-1668. 

fhurhiw  (Ed.),  Jiaii  ne  d  But 
an^l.,lurd-ih«ncel.  Aithueld,  173i* 

lyon.  :  >^ . 

rique,  érud.  BâU^  1531-1596=9 
(J.-Ja.),  gcav.  Bâle,^M7l8. 

TJturocM  (J.)t  ^^>t.  boù^,  N. 
V.1420.  ■■  r'-.  ':■•■    ■-■ 

.    Thurot  (F4,'fain.  eorta^r*.  N. 
Nuils,  1727  ;  périt  dani  un  cbmb. 
contre  les  Angl.,  1790.=s(J.rF.)r 
hellcu,,  profess.  au  Coll.  do  Fr. 
lsi>uùdun,  1768;  Paris,  1832.    «^ 

Tiatini  (AI.),  peint.  Bologne, 
1577-1658.  .  . 

Tibbon  (Jndar^Abcn),  mv.  rab- 
bin du  roy.  da  Crenade,"  tin  du 
12oi. 

TtAèrf(Tiberia8ClaudiusNcro), 
euin.  roai., 4I<  de  Xiberius.  Néron 
«t  de  Livia,  et'  col.  par  t-x  défuitee 
et  M  eruauté.  N.  4*2  av.  J.-C.; 
cpousji  Julie,  GUe  d'Auguste;  fut 
adoplô  par  aon  b.'pèr«  et  lui  sucé., 

14dra.-C;Di.  SI.  :    ^ 

Tibère  li  ou  Tibère-CQnst an- 
tin,  eoip.  d*Or.  Suce,  do  Ju»liu  II, 
578;  m.  582.=sm  (Abiiinare, 
îiommé  aniuitej,  einp.  d'Or.  1)6- 
IrènA  Léomce,  698;  Vaincu  par 
Juslinien  11  ef  dêcap.,  705. 
^  Tibère  (AI.),  Juiî  d'Alesandrie 
qui  «mbrassa  le  pagaoisma  et  fui 
^ouv.  de  Judée,  puis  d'Alcïandha. 
Tué  an  aiéged*  Jérusal.,  70". 


Tibuih  (AlbinsTibuliuikpoëU 
cléff.  lat.'du  1er  s.  ar.  J.-CT 

Ticiell  (th.),  poile  angl.  Bre- 
dekick,1681-1740.s:(Hich.),^  poè- 
te, pamphlet. ,  de  U  fam.  du  pré- 
c^à.  U.  Hamploneourt,  1793. 

TiedenuMnn  (Oieirich),  philo*, 
ail.,- partis,  de  llollké.  N.  prèi  de 
Brème,  1745;  m.  1805.         •. 

Tieîclte  (J.-GolUieb),  Uetie. 
laxon,  ca|^.  de  génie.  Taulfiboarg 
1751-1787. 

Tiepolo  (it.)»  doffrde  Teoiae. 
Suce,  de  P.  Ziaai,  1229;  m.  1249. 
:=(Laur.),  doge  die  Vooiaey  fili  dn 
préeéd.  Suce,  d*  Renier  2Seab, 
1268  ;  n.  i275^Bohémond),  de 
U  inènie  fam./^aspiriteur  qui 
ourdit  un  eonplel  à  1  effet  de  r»* 
■etlre  loul  le  peaveir  entra  lea 
main*  da  l'arialoeratie ,  ce  ani 
donaa  liea  i  l'iailâU  da  ceai.  de* 
Dix;  il  fui  niaea,  ai parvial A a'ér 
dupper,  1510. 

tiepoU  (N.),  pelle  et  phiiet. 
véailien.  da  16t  *.ss(Ja*B.),  dit 
Tilpekitta,  aèl,  pebt.  et  grav.  Tt« 
aiae,  1692 1  Madrid,  i7ti9. 

Tierneff  (G.)>  Ml»lie.  m^,^ 
BMMb»  de  la  ah.  4e*  eeaili.  N. 
Gibraltar,  1761;  ai.  1650. 

2\/«rfiaâ(Gréf,),  *av.  helfén. 
M.  Citia 4i  CaateUa,  v.  1411  ;  ■• 
Yeniae/v.  1400. 

VifêUim  (BolbiHM  TiaelUais), 
aiia.  et  favaHia  Néran.  Mia  4  n* 
parOtlMi»09. 

TigtHÊ  (MaâR  6ra*IAU  da), 
aatufâ.  ^rldMM.  17544^90. 


Témremê  em  Diètêm  (e*eaU» 
d.  «Afeiaia,  tfra»),  Mm  porté 
par.  8  rai*  drifÉHBiia.  iae  pla* 
aél.  aent  Jkgremê  lar»  46  Paaa. 
dyaaai.  dee  HalfBBleaaf  aaaiimp. 
4e  Cyraa,  légaa  4a  Ml  à  MO  av. 
i.X.SBlI,  diliMMaiValavaaaa»  |ar 
roi  d'Armén.  de  la  dfaaatéa  4* 
4rMcidoi,  Mil  Air  It  ^iM  par 


son  frère  MilliritUle  U,  rei  dci 
Pérlhes,  U8  av.  J.-C^  m.  95.S 
lUt  dit  lu  Grant*,  fil»  du  preced., 
él  SON  socc.  9h  av.  J.^"..;  du*  I ara 
la  guerio  aux  Uom.,  envahit  la 
C.i|i|»aUuco  et  US^ito,  et  prit  le 
tilre  de  rei  de*  foii;  vaiitcu  par 
Lucullui,  '69;^al^t^r  Pompée,  64. 
ab«ndonni  *«»  conquêtes  i  ui«  60 
av.  J.-^. 

2'ii  (Sélonion  van),  tkéol.  pro« 

IcsI.  .\Vescop,  prds    d'Aïaslerd., 

1644-1731.  "  .      ^^ 

Stl^ttg  (Hat.),  môd.,   naturel. 

N.  We«lHulie;ui.  168:). 

TîliatUi  (J.-Ma.  dé  U  Marque 
do),  hit.,  IhÀi»!.,  pluies.  N.  Ara^ 
^nac,  V.  1650;  m.  1715,  ^ 
,  7i//m(mnSeb.  LeNaifide), 
hist.,  élevé  do  Port-Royal.  Paris, 
1637-1698. 

Tilli  (M.-Ange),  bot.  CeiUtlo- 
r^nlino,  l6!)!')-(740. 

^'i^^ïol  (  J  .-Bénigne  Luootle, 
seiKii.  du),  philol..  anlio.  Dijon, 
1668-1750.  •  . 

Tilhch  '(A.),  écriv.,  journA). 
Glasgow,  17)i«.1825. 

TiUoUon-  {i.  )f  prédic,  eon- 
trov.  ani^lic,  archev.  de  Caalor- 
béry.  1630-1691. 

Tilly  ( J .  TteroUès,  comte  dé), 
col.  géii.  all.-N.  BrukeUet»;  se  di*- 
tingiia  eu  Hongrie  contre  les  Turcs 
et  déns  la  guerre  de  trente  ans  ; 

Sortellémcnl  blessé  au  passage  da 
cch,  m.  à  Ingolstad,  163i:iÉf 
(  P.-Al.t  comte  de  7,  écrivv  pelit. 
Maine,    1764;  Bruxelles  / 1815. 

Timagènet,  liisl.  grco  du  1er 
ii av.  J.-C.  N.  Alexandrie. 

Timanthe.,  peint,  grec.  N. 
Cythnos  ou  Sioyoiié,  4e i«  av.  J.-C» 
>  2rilll<>,  philos.  itytÎKTgorie.  N. 
Locres,  commenc.  du  5e  s.  av.  J.» 
C.=Hiit.  irrée.  N.  Tauromeniarn 
(Sicilfc),  y.  .350  av.  J.-C.ssGramm. 
groo  du  ta  an  5^  a.    > 

Timôcréon,  athlète  et  polie 
corn.  N.  Rhodal,  v.  476  av.  J.-C. 

TimoUon,'  gcn.  corinthien,  fi, 
V.  410^av.  J,-C.;  Ut  assas*.,  345, 
son  frère  Tunophane,  qui  voulait 
usurper  U  pouvoir  ;  délivra  le*  Sy- 
racus.  de  Poppression  de  Denys  le 
Jeune,  et  repoussa  les  Cartliag.; 
m..  Syracuse,  557  av.  J.-C. 

Timon-,  dit  |e  Misaatbrepe, 
philos,  allién.  du  5e  *.  av.  j.-C. 
=dit  le  Sillogriiphe,  philos^  et 
poète  grec.  N.  Phlionte,  v»  550. 

Timon  (Saml),  jei.,  bi*t.,  an- 
tiq.  hongr.  16757-1756. 

Timophane,  tyran  de  Corinlhe, 
frère  de  Timoléén,  Y,  TlMOLÉON. 

Timothée,  poète  et  musio.  de 
Milet.  N.  ▼.  446  av.  J|.-C.3Bde 
Xkèbe*,  jonear  df  Aûté  eél.  *ou* 
Alexandre  le  Gr. ,  4t  *.  a^.  J«-C. 
=Géîi.  athèn.,  fils  de  Ceaea.  Se 
distingua  dan*  la  f  nerre  de*  allié* 
et  daa*  la  guefr*  sociale,  565  A 
356  av.  J.-C.;  na.ea  eiii^ 

Timùthée,  t$ti ,  dise,  de  8t 
Paul,  pui*  éV*  4'Bpkèia,  v.  51. 
Martyrisé,  97.  ^      f 

Tiwtour'Chàh,  aeaver.de*  Af- 
ghan*, 61*  d'Ahmet.  N.  1741;  *uee. 
de  *on  père,  1775;  m.  1795. 

Ttnclar,  cél.  i*a*ic.  4e  la  6a 
da  15et.  M*  KisailAi  A  ea  qae  Pea 
croit.     ■•'■'     ■    ''■'■"''  \^ 

Tindal  (MaÙi.),  faaMaa  déiste 
aagl.,  ailil.,  pal*  dcriv.  1650<- 
17S5.ss(N.),  hi*l.,  Irad.»  oaf.  da 
prècéd.  1667-1774. 

TtiM/Jà  (Tihèfa)^  peiaL  Yaaise, 
11^6.1658.  V,  - 

Tinari  (P.-F.),  chiai.âeiaf«Bi^ 
i74S»iatl .     '.  ;4îtr..;5i^mi>y;*A'^'-k  ■ 

3Vmmw  (l.-aat%  lif .  tfrilil, 
4t.  4a  iallar.  paie  4e  Needa*.  M. 
Be*aB«,  ,  1697;  a.  1782.  sa 
él^Âmmdmm  (C.-Ma.*Thér4se- 
Lé.),  Buréch.-4e«aaaip, écrit,  pa» 
Ut  fiaiaa«.,  1740.'1822. 

2W#  (i.-B.),  peiat  K.  Famat 
vif.  f.  1500. 

Tiniorei  (^^  lebasti,  4a  le), 
c4i.  peiaL  Yeaiaa,  1111-1104. 

Tlphedgnê  de  ia  Re9kê  (C* 
F.^,  III44:  et  liât.  Miiaihuri 
(Normandie),  1729-1774. 

Tifp^  ea  Tipmû4hêh ,  dit 
lelM«aar  (le  Brafa)v  4er%  mekêh 
4e  Malssear  ea  Mysore.  n,  1740; 
*aea.  éê  «en  pèia  Mai4ai^li, 
1782 1  laMa  eeatra  \m  Aafl.,  al 
•'alUiA  aaaAff  aas  ataa  Baaâfvte, 
alar*  m  Bffpéaf  péril  à  la  ariia 
,(700,        _ 


*2ira&a«cAi  (Jér.);  litl.,  éra4. 
Btfrg^me,  1751;  Modéae,  1770. 

Ttra^uèHiê  (Ant.),  juritc.  N. 
FoiOaine-le-Coinle  ;  m.  1558. 

TtridiUê  1er,  roi  d'Arménie, 
fiére  de  Yologèse.  Usurp;i  letréne 
sur  Rkad!imiste,  6i  de  J.-C.)  m. 
75:=ni,  dit  le  Grand,  llli  de  Khoi- 
rou.  Placé, sar  le  Irène  d'Aryicnie 
par  las  Rom.,  259,  battit  les  Par- 
thes  et  ei^brassâ  la  Ahristiaiitiine  | 
(n^  514. -»  — www-.,.w  .w.w--..»— 

Tiron  (Tullins  Tire),  affranchi  J  ïolèd4.{àon  k  de),ditleGraBd.; 
et  secret,  de  Cicéron.  U  perfect,  '  gén.  esp.,  Iiorome  d^Btat,  vice-roi  ' 
la  tachygrapbie. 


pasaa  a«  f  arnica  de  la  Bavoia  ;  tué 
u  U  bat.  de  Fanlanelle,  iM^ 

Toktamouioh,  khan  oa  eaip. 
du  Kaplrliak,  descend  de  Ojengiiii- 
Khan.  SereYollu  contra Ourouieh, 
klian  du  Baptclisk,  et  aiarpa  la 
ponv,  avec  l'aide  de  TamerUn.  qoi 
plut  Urd  le  renvtr*ii;  Uaô  es  ^ihée 
rie,  1406. 

Toland  (J.),  cél.  incrédule  Ir^ 
laud.,  écriv.  panlhoiate  eu  plutèt 
athée.  Redcattle,  1670-1722. 


Titchlein  (J.-Anli),  peint,  et 
èeriv.  Ua.aa  (Uesse),  1720-1784. 
(Jf-U.),^  peint.,  direct,  de  Taoed., 
de  Utfssu.  Haine,  172A.1789.2a 
(J.-H.-Ge.),  paial.»  dessinai.,  di- 
rect, de  l'acad.  d*  peint,  de  tU^ 
Î>le*,  frère  du  précéd.  N.  1751.C; 
J.-Fr .-Auguste),  peint,  de  porlr^, 
rère  du  preoéd.  Alaèilricht,  1750- 

1812.      .  .■■;■  ■/   • 

TUÎat,  oral.  grec.  N.  Bicila  ; 
flv.  V.  406  av.  J.-C. 
"  Titiard  (Fr.),  sav.  profeu.  K; 
Amboisa;  m.  1508.  s  {?.),  jé«., 
Iipète  lat.  Paris,  1666-1740.  „ 

Tinter  {\e  P*  Bertrand),  érud., 
rûferaiat.  de  Pabbaye  de  Hoaae-* 
fonlaine  (diocèse  de  Reims).  M. 
1670. . 

Tiiiot  (J.-Muau.),  inathém.  If« 
Poatarlier;  m,  v.  1650.  =  {Sim.^ 
And.},  mé^.  N.  Grancy  (pays  da 
Yaud),  1728;  m.  1797  s=  (lié.- 
Jo.),  néd  ,  cliir.  wilil.  Ornans, 
175Q-18i6.î=:  (A.-Paic.),|liM.,^ 
jurise,  Mornu  (Vaacltt«aj,  1762- 
1823.  .  '  ,    * 

*Tife(St).  dise,  de  St  Paul,  4v. 
jie  Crète»  Prèolia  CBvaogile  a« 
Dalmatie. 

Tiie-Live  (Titus  Livius),  cél. 
hisl.  lat.  Padoue,  59  av.  J.-C;  18 
ou  19  de  J.-C. 

Titi  ou  Tito  (Santi  di),  archil. 
et  peint,  florcnî.  du  16o  s. 

Titien  (Tiiiuno  Yeeelli,  dit  l^" 
cél.  peint,  vcnit.  N.  Pieve  di  Ca- 
dore,  v;   1477.;  m,  de  la  patte, 
Venise,  1576.   .  jv 

Tittut  (GotUtcb-Gén) ,  juritc. 
ail.  Nordhàusen,  1661-1714, 

TifOfi  du  Tillet  (Bvrard),  eoa- 
»eill«  au  pari,  de  Pari*,  cél.  par  la 
proteci.  qu'il  accorda  aux-  lettres, 
et  par  le  Parnasse  français,  nonum. 
en  bronse  qu'il  Ut  exécuter  à  *e* 
frais.  Pari*,  1677-1762. 

Tiiiingh  (Is;),  xoyag.  N.  Aan 
sUrdam.v.  1740  (m.  1812. 

Ti7fW(GoUlob-A.),  philoa.all., 
advars.  daKaat.M.U16. 

TtfuA  (Tittti  Fiaviu*  Sabiaa* 
Yespasianns),  aumemmé  les  Dé  1^ 
ces  du  genre  humain,  emp.  rem., 
Ul*  de  Veapasiea.  N.  40;  prit 
JérasaleM,  70;  suècéda  Ason  pcrOi 
79;  m.  81  ,  eaipois.,  croilp-en  , 
par  *oa  beau-frère  Domiliea, 

Toaldo  (Jo.),  phyNc.  al  ulroa. 
iUl.  PiaaaxBA,  1718-1798. 

Tobar  (^Alome-Miguel  de), 
peint.  e*p<  Hifaera,  1678-1758. 

Tobie,  jaif  captif  4  Babyleae, 
apr.  la  daetmot.  do  roy,  de  Jada 
parSalmanaxâr,718Av.  J.-C;  de- 
vint pearvoyeur  dq  rai{  fat  4i*|ra- 
cié,  puis  réuhU  4aa*  *ea  hieai  aaai 
Seniachérihv  7li  ;  leeeuvra  mira- 
caleaaaai.  U  fae  4  l'If  a  4e  60  aaa 
et  en  vécat  aftcete  40^ 

Tobk$  {3X  eat  4rA«.  9^&ê^ 
hory,  1770-1804; 

tù€km  é*AfmHU  (JA'*^*)» 
aaiiU»»  JUaa^  pr.  laJAAf^  177SU 

tmm^^iS&m),  màué.  alK 
17i8p4707jÂ(J.4:ié.) .  «04.  4« 
rai  4a  DuteaM^*  lUI.  N.  jUUeia» 
Ia«kar.l7l6»flul80|. 

TOëVimi  (I^B.),  BM.  Yeaiae, 
1728-1709. 

2W«r  (Ma4olpli^,  Utt.  Ge- 
nève, 1700«184i* 

To/I»  de  8miMigud  { dai 
Yiaeata),a*lMi.t»AlliéiU  A«p,  N. 
1740|ai«MiMkttOi. 

2Wmè  (  llaii|pMwB44fa* 

parAA»t  ^Mr  ém  MaïAad  lU  ' 
pticaaa.  at  aÛA  è«i.  f .  1120. 

terni*.  Y«TBovooin«. 

iyM(M.4a),l4a^, 
LiUaTlfM^PMAfMArtUM. 

Mrof  (i-  ém  Ca^r4  4a  tl» 

158^}  4i«6r«ci4  Ptj  J|i8bi8i8  ^ 


de  Naples.  Alb*  de  Termela  (Ga*- 

titlu),  1484;Naple*,155S:  =  (P, 

de),  vice-roi  du  Péreu  da  15014 

.1561.M.aapnsoa.  ^ 

Toîedo  (J.  de),  peiat.  IC.  To- 
lède; m.  1045. 

Toîet  (l^),  ]ti|.,  Ihèol.»  nègo* 
ciat.,  card.  Cordooe,  1532;  Ro- 
me, 1596. 

ToUet  (Blisab),  femme  poltf  • 
angl.  1694-1754.  -        - 

^TolUui  (Corn.),  phildl,  H.  tj- 
trecht,  V.  1620;  ui.  1662.  =  (A- 
lex.),  philol.,  frère  du  précéd.  Al» 
Harderwick«  1675.  s=  (Ja.).  phi- / 
loj.  at  alchim.,  frère  des  pruced. 
N.litrecht,  V.  1650;  «.1696. 

7o//ty«(Hermana),*av«pbilol„  ' 
profess.de  littér.  grecque  à  teyd*. 
N.  Brada,  1742$  m,  1822. 

Tohmat  (C-F.'-X,),  je*.,  liu. 
Amnon,  1705-176S, 
.  Tolomei  (J.-B.),  jèa.,  card., 
négociât.  FloNnce,  1655-1726.  = 
(N.),  jés.,  écriv.  eoclés..  de  la  mê- 
me faai.  Sienne,  1699-1774. 

Toiommei\0\  littf  M^xi, 
1492.15554||^  1»- 

To/oiam(Ant.),  Icriv.eeclei., 
gén.  de  l'ordre  de  St-Antoiaa  do 
Vienne.  Touloufo,  1555-1615. 

ToUtoi  (le  coiule  P.|,  diplom. 
russe.  N.  v.  le  milieu  du  17o  s.; 
4isgracié  lou*  Pierre, U;  m,  d^ns 
un  monasl..  i728f     \  ' 

TomateUi  (Jo.),  nalàral.Soa- 
ve,pr.  Vérone,  1755-1818. 

Tomatini  (Ja..Ph;),  biogr,  Pa- 
doue, 1507-1654. 

Twi^man  (Jo.-Ma.),  thèol,, 
card.  Alicate  (Sicile),  1649-1715. 
=  (J*  4o)f  dam.  ar:-aiaUre  titn- 
laire  de  l'ardre  de  Naplea.  K.Cru- 
tone,1751;  nomm4  1805,  amia 
inutilem.,  Jea  Augl.  avant  refuaé 
de  rendre  Malte;  m.  1805.  ' 

7\morée  (frère  Pa.).  arcb,  da 
Colocia,  et  fénéralin.  df-ParméA 
hongroise  aoua  Loaia  II.  Périt, 
1526.  / 

Tondu  (P.-H.-Ma.),  dU  L*. 
brun-Tonda,  hoama.  polit.  N. 
Neyon,  1754;  impr.»  jearaAl,  à 
Liège,  mia.  dea  aflairea  étrana.  ap. 
la  10  Août;  m,  sur  réehaf,,  1793. 

TondûMKi  (J.-Gétar)» /kilt. 
Faènaa,  1617-1678.        >^ 

Tofte  (Théobald-Wolf),  fondât. 
daPuacciat.  dea lrlaa4ai*-aaia. N. 
Dublin,  1763;  pria  aàr  le*  Aagl.,^ 
le  pendit  dâaa  aa  pnaam  i798. 

Tong  /Baralb.mija.  parit^.titt, 
Uelby,  1621*1680. 

ToutieUi  (CothbecI),  prélat 
angl.,  théel.i  matheaa.  Facford, 
1470-1559. 

TonH,  haaq.  ital.  da  17e  •. 
S*èlablit  ea  F^..f.  1650,  et  imagi- 
aa  la*  AaMmata  ea  raola*  viagère* 
appaléee TiMaii.  aa  (le akaval,), 
aveatar.  j|ar%eeeaipa|nia  laaalle 
An  Aaaér.^ll  èUit  81a  4a  pféeéd. 
M.ap;1700. 

2WftA  ( W4,  BB.,  kÎAt,  AhApel. 
d«  la  IhAlAraria  aafl.  4«  Bè-]P4* 
Ur^.  Uliaf  te%  1744-1810. 

a»  (A.«4-i4.Gaiaa';, 
|4a«  aMft,  ii-fiiir4A 
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MAlMBaad  br.  f iiil4  4î  àili«é4r 
lArbead.  l7S9«"'^'->  i»  '•  r  ^  >  "■'-  ■.; 

Tpijhr  (M^K  pkilAA.  «t  tta.  ; 
th4a.ÏAlpAif,47li.l8ll.  } 

Topkem  lB4.)^lill»  ai«I.  M.  i 
Paaaâitary  1820. 

pAiat..  4I4««  4é  Dlifl4.  M^  Mat^ 
•aiUa,i78tt  AA.Mr4iM^1801t 
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flWalM  <f «M4  4aW  BIU  Ar.  H  « 


.1 
■  ■  .Vi 


jt  .'».• 


.'■    «.^y 


■   w   '1 


*. 


«Or.      •; 


■  J 


'  r 
'■•*«■■ 


•  f 


'r  -    •»■. 


<#: 


/tif  ■ 


il^ 


t« 


■» 
% 


..f 


«Ni 


\\'r 


<*.'' 


v; 


■..\"- 


».? 


l>ETrn:  BIOGHAIMIIK  IfNIVEKSKLLE.    « 


*^, 


S7 


allé. 

I  on  ti»p. 
Qjfnguii- 
Ûuruuieh, 
iiiur|>«  |# 
itrUtt.  qui 

f  ta  Sièé» 

'■    f.; 

rédttU  in-* 
•M  pluiM 
711. 

I,  vicê-ror 

ruiU  (€•»• 

d«  iM«& 
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f  ^4.4).  Foodre-Bonelitr,  réf.  imiril 

danoii.  N.  Pronlhtiin  .  lôt«  j  lu« 

••    cnduol,  H«novre,17tô. 

^       forifli   (Guido),    gén.    iul.. 

»  d'une  m»,  qui  itwl  ré?né  A  Fer- 

rira.  Sertit  \t  dut  d«  Milan  tt  i.- 

Mi.V'»fonli;tn.  1449.=:  (Uli«), 

JnrilC.  N.  Fano,  4480;  fui  »ucc«i.- 

•  liv.  gdiuv.  da  Bénévant,  audit,  de 
Hôte,  chantai.,  !#«•  iierél.  de  Coi- 
mo  I»»";  »•  rloranca,  l»7«.  =3 
ïPompojïio),  ïill.  liai.,  poète, >ul. 
ifgm     t5S6.1fiO«.^  =  (Jâ.K   or- 

'     cliil.    nuchiniite.  ^Fano  ;    1608- 

■   1678.  s  (L.),  moine  de  Si-An- 

gnitini   biogi'.    Bologne,    1609- 

1683.  S=  (Jo.),    liU.,  géom.  \é^ 

rone.  t7il-n8l. 

Torfn  (Oliûi),  toyag.  et  Bitn- 
Tul.  N»  P'»  <*•  Golliember^;    m. 
.  1753.  .  '^■■-  •;■ 

**     Torfno  (la  comte  du),  homme 

•  d'Klvl  eip.,  écriT.,  memb.  de  l'ai- 
.«rnil'l^e  dei  Rortci.  N.  Oviédo, 
17fi«»;  m.*1845. 

7'(<r/f>(Thormode),  érud.,bii- 
torio;:r.  d«  Panemaik  et  d'Islande. 
N.  Eiiiioe,  Ilot  pr,  de  TLilande, 
'■'..  1648|  m..l719. 

Toribio  ou  Turihi  (Si),'  arch. 

lie  Lima,  qui  éa  dévoua  au  toùlug. 

^    .  (Jeu  Indiena.  N.  Kip.,  1538;  m. 

■•;  i60ft..  -  ■ 

torné  (P.-Anastaie),  et.  con- 
«lilul.,  memb.  de  l'^iiembl.  légiâ|. 
Tarhci,  1727-1797.      . 

Torniel  ou  TornielH  (Au|^i- 

•  tin),  gén«  dei  barnabitei,  annalitte; 
.  ^rud.  ital.  1543-1611.  =  (Jér.- 

F),  pr^dic.,po<te  aaeré.  Cafliieri, 
1693-1751. 
Torquemada  (J.  de),  ihéol., 
.  nrd.  Yalladolid,  1388.1468.  =: 
(Tli.  da),  l«r  inquiiit.  gén.  en 
E»p.  Yalladolid,  1410.1498. 

.  Torrê  (lei  dalla) ,  ou  Torrio" 

ni,  cél.  fam.  ital.  uni  joua  un  grand 

rôle  parmi  lei  guelfe»,  et  eut  une 

autorité  presque   louver.  A  Milan, 

\   de  1241  A  1511.       • 

Torre  (Îfare-Ant.  tfammurca 
délia),  de  Capo  d'Istria,  drogman 
dti  la  légatii>n  impér.  A  Constanti- 
nople,  l650  A  1683  ;  nommécomte 
det'EmpireJ701.:i=:(J.-M».  délia), 
phyiie.,  értral,  direct,  du  noiée 
'  d'antia.  de  Naplai.  N.  Borna,  1713; 
m.  1781.  s  (Bam.  dalla),  éerir. 
eccléi.Naplai,  17Se-1810. 

Tùrrmtino  (L«n.),  cél.  impr. 
.N.  Zwoll;  a*éUblit  A  Fl^rancf,  m. 
■:  1565.  ..;■•  ■•...•'•..'  ■  \-^  y. 

Tomntinûi  { Htrmaoïi  nn 
Bfck,  dit]  granw.  N.  Zwoll,  t. 
1150;  m.  t.  1510. 

TorrehUuM  (titvin  tto  dar 
B«*ken,  dit),  philol.,  poltfr  lat., 
êv.  d'Anveri,  poii  trch.  de  MiUi- 
Mes.  Gaad»  1515-1595.  s  (J^» 
peint.  Anit«rd.i  1589-1640. 

Torrii  (L.  da),  ireh.de  HobI- 
'rÔ4l,  néfocial.  MtUga.  15SS- 
1584.=:  (t.  da  MoUa  Feo  dai), 
amiral  pertof.  Liib.,  1769-IBll. 

TorriCêlii  (BfaagelUla),  cet 
pliy»ic.  et  téoa.  ital.,  iateat.  dn 
laromélre.  160S-1647. 
.  TorrifiafffO  (P.),  aatpt.  Aè- 
rent, n.  1671  ;  ^condamné  par  l'in- 
quii.  d*BM.|  ae  laiiM  mourir  4e 
f*im,  151lt^  ,. 

TorrUùi,ii^.  eip.  K.  Vaèrid, 
1"91  ;  &it  ipriionn^  par.lêa  Fr., 
1 823;  paaaa  en  Anflet.,  p.vii  enaya 
de  rentrer  en  Bi^.»  et  roi  prti  cl 

f«»ll*.  .        xi    «v      / 

aatural.  11.  Grenade;  n;  176É. 
biit  AoiM,  154M1199. 

Torêimm  (Mi»t/iM^  M 

M»,  aqédti».  |r.«iuiBf«  U  tm^ 

tilt.iM^UU, 

ToWttNU.KMlâttirtiniM 
ArellMa,  fiiiM».  àmi#,  140fu 
1466.       •  ^ 

Tory  (Oeiirvr}.  tiht.  et  |raiv. 
K.BéJ!|U,f.Htt>*^ilW. 

dln  dea  RiàmX^^mSé,  Îl9^ 


Trfgina  (auj.  Li'nla^iu),  15l»2;  m.  |  4 
quelque ^j'oiirj  i>prt'>. 

Toit  (CI.  Akeaon)^  gén.  luéil. 
K.  i 596. =r(r.r..  comte  de),  »énai. 
da  Suède,  ainbau.  1616-1674.=: 
(F.,  baron  de),  miliL  et  diplein., 
d'origine  liongr.  N.C.hampi^ny.pr. 
de  la  Ferte-L-Jouarre,  t73S(  émi- 
gr.i.  1790;  m.  on  Hontir.,  1793. 

TottUbm  (Golllob-H. ,  eomie 
de)  ,  avenlur.,  d'abord  cunieilj. 
dani  la  patrie,  puii  lieul.-uén.  au 
iprvica  de  la  Ruiiié.  N.  Saie,  v. 
1710;  m.  1773. 

Touchet  (Ma.),  ftlle  d',un  ap.v- 
thicaire  d'Orléani  ,  maUreife  de 
riiarlei  IX,  dont  elle  eut  le  due 
Cliarlci  d'Angoiilèinc;  épouia  en- 
ruile  F.  Baliac  d'Entraiglle^ 

Totà-Fou,  cél.  poète  chinoii, 
cotiinicnc.  du  18e  1.    .     - 


i 


TaiUMMik. 


lM«l.cif.» 


.  "4    !»   ^ 
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Touïichen,  dinlom.  et  admi- 
nistr    inantchnu.  N.  1667. 

TouUier  (C.-Honif.-Ma.),  [•- 
riic.  Dol,  175M«35. 

Toulongeon  (  F.-Emm.,  tic. 
de),  pulilic.  Gbit,  de  Champlillc, 
1748-1811.  ,v-        ; 

Tuti/oiif«(L.^Al.  de  Bourbon, 
comte  do),  5e  Cli  lôgitimè  de 
Luuii  XIV  et  de  Mme  de  Montei- 
paiK  amiral  de  Fr.  1 678-1 737". 

Touman^^ey  ,  dern.  milan 
mameluk  d'Egypte.  Suce,  de  Kan* 
lou-el-Gliaiiri,  1516;  le  défendit^ 
mail  inutilem.  contre   Sclim  1er; 

Ïrii  par.  lui  et  pendu  au  Caire, 
bi7. •^••■■^•^^    ...      . '  *  . 

Toumroui  oîi  Tomrut  (Mo- 
hammed-el-Malidy-ben-Ahdallali- 
Ban)y  fondât,  de  la  iccte  et  de  la 
dynaiti  dei  Almohade».  N.  Blauri- 
Unie,  1087;m.  1150. 

Toup  (J.),philol.  ongUSt-Yvci 
(Cornouaillai)/1713.1785. 

Tour  (J.-B.  Bonaroi' de  la )  , 
jéi.,  orédic,  poète  lacré.  Monl- 
réalL  1712-1777. 

Tour  du  Pin  -  Gouvernet 
(Be.  de  la),  chambell.  de  Henri  fV, 
marrcU.  de  camp.  N.  Goiueruet 
(Daupb.'),  1545;  m.  1619.=:(J.. 
Fréd.)|  homme  d'Etat,  min.  de  la 
guerre.  T<.  Grenoble.  1717;  m. 
aurréehaf.,1794. 

Tour  du  Pin  '  Moniauhan 
(Be.  de  la),  liaot.-fén.  fr.  N.  Uau- 
phiné.T.  lélO;».  1687. 

Tour  du  Pin  de  îa  Char  ce 
Ja.?-F.-Ke.  delà),  prédic,  de  la 
am.  dn   pi'éc'ld.   Tprei,    17S(^ 

1765.    '       •       .m 

Tour  d^ Auvergne  (Théoph.- 
Halo  Corret  de  la),  lumommé  le 
Premier  Grenadier  de  France,  cél. 
homme  de  guerre,  philol.  M*  Car- 
tiaii  (B.-Bret.) ,  1745  ;  tué  pr.  de 
Noubovrg,  I80O. 

Tour  (Baille! ,  comte  de  la), 
géa.  aotrich.  N.  dam  le  Latamb.; 
m. 1806. 

Tour*  T.  Lajour  et  Dkla- 

VOÛB.  '■ 

Tpurën^hah,  nom  de  S  roii 
^Ormui»  qui  réga.  1346-1377  , 
14S64466;  1513-11(12. 

Tottf /f  f  (Be.),  néd.ethellét. 
iAhoiae,  1770t1^9^. 
.  Toumefort  Uo.  Pition  Be) , 
cél.  bel.  e^Yoyag.,  nrofeii.  ao  Jard. 
dn  Bel,  neoio.  de  Tacad.  dei  le. 
N.  Ail,  1851;  n.  t708. 

Toumellf  (Hoaeré).  Ihéol.  A»- 
Uhei,  1658-1719. 
.   Tgumtmimêih  P.  Be.*Jo.), 
jée.,  dmd.,  un.  B.  Bannea,  1061$ 
».J759. 

ToiirflMifr  (P.  te),  11».,  trei. 
Yalngiee,  l79^i78t.aV.  L»« 

^^iSSUnk  (Iè4«.),  «éctfi.  SI- 
aa«4e,  H90-'l77è.  j 

T^umùUJf,  Iè],ear4.,  hoMée 
#1^41,  ârehldwhrvn,  de  Bourgei, 
fktiÀ^êà  Lyei^  ndgoeial.  N. 
t««nMn(  f  irareii  )•  1481  ;  «. 
18lfas<C..n,BiUfiradt).ear4., 

Exhi«i.  K.  T«lKT888  ;  ■.  en 
§eUom^  PMM.  ITttjsfPh.  C*- 

«ni«  r  Ceeittir  «  lléff8fUyi,  comte 
4«),%eMMMlfl.,fr4(M4e  Beiie, 
Ma  rKb».,%rA|im  MMill.  d'E- 
tal, pair  4e  Fr.  lonf  la  Bittanr.. 
K.  1883. 

IWrreél  (la.  4e),  litl.,  Me«b. 
4e    raea4.  ila  inacr.  Teuleoie 


Sin»!i.  Bi'Minf.,  I7r.r..ls01.=: 

du  pr«'o«d. 


iAL.-F.),  iH«>d..    liU 
l.j*;inv.,  l7H:i-t>il5. 


1658-1715. 
Tourtttlè  \WL),  «44. ,  ftohw. 
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TourvUle  ("AnnA-lfiliirion  do 
Cotentin  ,  comte  de) ,  Cfi.  mar., 
vice  amiral  dei  iiut«  du  Lovant, 
mar^cli.  de  Fr.  N.  cb.tl.  de  Tour- 
tille  iNormandte),  1642  ;  m.  1701 . 

TuHuaint  (  F.-Vi«c.  )  ,  IjH. 
Parii,  1715;   Berlin,  1772. 

Touttaint-Lourerture ,  nè- 
gre, un  dfli  char*  do  la  révoliil.  do 
St-l)oiniiigue.  N.  ditm  cotte  ilt*, 
1713,  sa  rendit  malgré  de  IoiiIh  la 
colonie,  1800  ;  ,  emnrcrié  en  Fr., 
fut  enfermé  au  fort  de  Joui,  et  y 
m.,  H03. 

Toutfain  (C.-F.),  bén.d.  de 
St-Maur,  érud.  Bepai  (Normand.), 
1700-1754. 

Toutouichi  Tadj-ed-Daulah); 
Turc  laldjoueide,  (ils  d'Alparilan 
cl  frère  de  Mciik-C'.hah.  Se  lit.procl. 
milan  de  Damas  A  la  m.  de  ce  der^i.; 
penl  Rcï,  1095. 

Tùuitée  (Anl.-Anpnstin),  •»». 
bénédi  de  St-Maur.  Hiom,  1677- 
1718,  .    '  -    ^ 

ToiDêre  (Jo.),  IKt.,  joornal.y 
pamphlet.  Londres,  1757-1790. 

Townley  {C.) ,  antiq.  angl. 
1737-1805.=:(Ja.),  accli^s.,-  aîil. 
dram.  Londres,  1715-1778.' 

Traheae  (Quintpi),  poète  com. 
lat.  du  Se  s.  at.  J.-C. 

Tracy  (le  P.  Ber'n.  pe«(iitt 
de),  écrit,  aicél.  ParaMe-Fresi, 
pr.  da  Monlini,  1720-1780.= 
(Aot.-L.-CI.Destiill4e),  idéologue, 
-féifat.,  memb.  de  l*In«t.,  pair  de 
Fr.N.  Bourbonnaii .1754;  m. 1836. 

Tradescani  (i.),  naturel,  et 
toyag.  holl.  N.  t.  1656. 

Ttadonico,  doge  do  Venise. 
Suce,  de  J.  i'articiaco,  837  ;  ai- 
laii.,  864';  . 

Traeila  (Th:),  compôilt.Na- 
ples,  1727-1779. 

Trajan  (Miiréall  Ulpius  Traja- 
noi  Crinitus),  emp.  rom.  N.  Ita- 
lien, 52;  adopté  par  Nerva,  fui 
loec,  98;  lOttOMl  h  D.itie,  et 
potusa  les  conquêtes  an  delà  de 
l'Ëuphrate  cl  même  du  Tigre;  m. 
Selinonte,  117. 

TSrakhàniot  (G.),dip!oni.russe. 
M.  cominenc.  du  16e  1. 

Trallet  (Bilth.-L.),  méd.  du 
roi  de  Pologne.Breslau,  1708-1 797. 

Trapp  (Jo),  poète  et  litt.  angl. 
Cheringluji,  1679-1747. 

Traun  (Othon-Ferd. ,  comte 
de),  feld-maréeh.  autrmli.,  goût. 
de  la  Transyltanie.  N9  Batiéra» 
1677;  m.  1748. 

Trauiion  (il.-Jo.,  comte  de), 
eard.,  arch.  de  Vienwe.  1704- 
1757,  •  •.■^:-.      .;  ••  ^    .^■     • 

Travata  (Cajétan-Ma.),  théi- 
tin,  écrit,  tcei.,  prédic.  Bassano, 
1698-1774. 

Tr€tvot  (le  ber.  i.-P.),  lieut.- 
gén.  N.  Poligny,  1767;  m.  1836. 

Trehatiut  (CaiusK  dit  Testa 
jnriie.roffl.  dn  1er  o.St.  ^.-€. 

TrebùiH  (Pa.-Poncc),  acnipl. 
fièrent.,  qni  fut  employé  en  Fr. 
1001  Prancoii  lor.  N .  1. 1 505. 

TrébeUien  (Calni  i^hniua  Tre- 
bellianui),  pirate  qui  m  fli  prool. 
emp.  ett  latnrie,  aena  Gallien, 
164;  tué  l'ann.  wi?. 

Trebtlliue-  ▼.  PoLtKW.  * 
Trtdiu-Koftki  (Vaisili-Kiri- 
lowicbt),  poète  el  titt.  tuiae.  1703- 
1789./  >'  <:'\:' ■'''LW""''^K  V' *''<f^ 
Triîlhûrd  (X.-l.,  eoife),  jo- 
riee.,  homme  ^lU.,  diplom  ,  d'a- 
h#rd  préeid.  au  Iriboftal  crtm.  de 
Paria«  mtmb.  de  la  oot^f.^  en  co- 
mité de  aalnt  publie,  4u  eona.  dea 
leiiiq^etntt,  ftel  ineeeieit.  plénipet. 
an  eonffrèa  de  Baaladl  ,  bn  dei 
dirfcl.  de  la  Fr.,préiid.  du  Inbn- 
m\  d'effet  de  Paria ,  eonteill. 
4'filar.  N.  Briffé(Mai9U|inV.  174^; 
■I.  1810.  ^V,u;;>:u^.      ^ 

T^êUon  (Ci),  p«iCê  fr;  an 
19«  1. 

TrewAicIti  (ll.)«to^l«  «t  biit. 
pole«.4nl8et. 

TrembUuieiU  ehat.  da  la),lilt. 
fir.AnJèo,  1789-1807. 

TrembUw  (Abrah.),  imHnrtl 
Genète,  17^1784. 

TrmeiUui  (tm.),  juif  eon- 
twrlii  bébrnlfi»  H.  Ferrare,  t. 
1510;  il.  1589. 

Wmom  bm  Trémouaiê 
(L»«i#  II  de  la),  pHnee  4t  Ta)- 
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moni,  vaill.  cApit.  du  Ihe  et  du 
Itia  s.  N.  14.60 }4uém  U  but.  de 
Pafie,f525. 

Tréfnoilte  (H.-G.  de  la),piinea 
da  TarenlH ,  homme  de  guerre, 
servit  sous  le  prince  d'Orange  et 
dan*  les  guerres  de  la  Fronde. 
Thouah,  16!0-1672. 

Trenck  (F.,  baron  de), chef  de 
partisans  cél.  par  sa  bratoura  et  ui 
férocité,  prit  du  serviee  «n  Russie,, 
poil  en  Autriche.  N.Ueggio,  1711; 
l'empois,  dans  lex  priaoni  do 
Vienne,  lJ25.:=(Fr.),  ôflie.  au 
lervice  de  Frédéric  11.  N.  Km- 
uigiberg,  1726;  aimé  de  la  prin-^ 
cesse  Amélie,  smur  du  roi ,  el  jeté 
en  prison i\  (fiais,  s'évada,  passa  en 
Hu»sie,fut  repris  AOantii/,  1753, 
et  retenu  10  ans  prisonn.;  m.  an 
Fr.  surl'échaf.  rétolutionn.,  1794. 

Trenêuil{lo,)  poète éléuiaque. 
Cahots,  1763-1818. 

Trenfa  (Ph.),  et.  de  Foliguo, 
poète  trag.  N.  Asooii,  1731:  m. 
1795. 

Trtfn^o (Jér.)«jél.,  oral,  lacré. 
Padoue,  1728-1784.  v    ' 

TreMchow,  homnie  d'Etat  sué- 
dois, théol.  M.  Chri«tiania,  1833. 

Tretham.{H.),  peint,  et  poète. 
'N.Irlandc;  m.  1814. 

Tretian  (P,.  do  la  Vergne  dej, 
misjionn.  Lahguad..,  1618-1684. 
s:(L.-Rlisab.  oe  la  V^rgnr,  comte 
dé),  maréch.  de  campjlitt.;  mcmh. 
de  l'Acad.  fr.  N.  au  Mans,  17o5;^- 
m.  1785.^rabhé  de),  gr.-tic.  rtè 
Hoîien,  lilt.,  fils  du  précéd.  f^.. 
Boulonnais,  1749;  m.  1809. 

Treuer  (Gottlicb-Sam,),  pu- 
blic, profess.  de  dr.  pnbl.  A  Gnet- 
tingue.  Francf.-s.-1'Oder,  1083- 
.1745.  . 

Treutler  (li'r.),  juriac;  ali. 
1565-1607.  . 

Trevisafii  (P.),  peint.  Capo 
d'IslVi.!,  1050-1740. 

Trerif  atio  (Pu.),  toyag.  N.  Ve- 
nise, t.  1452.  •• 

Trew  (Ardiai),  roathôm^  Ans- 
pach,  1597.1669.=s(Christ.),  méd. 
et  bot.,  p.-fils  du  précéd.  Lauf 
(Franconie),  1695-1769. 

Trial  (Ant.),  eoméd.,  memb. 
dn  comité  rétolutionn.  N.  Atign., 
1754)  ae  donna,  4lit-on,  la  m  , 
179b.  =s  (Ma.- Jeanne),  actrice, 
femme  du  précéd.  Paria,  1746— 
1818.cs(Arra.-Ba/im.),  composit., 
direct,  de  l'Opéra,  0li  du  préeéd. 
1770-1803.  .^?  ' 

7Vî Mo  (Nicole,  ditle],icutpt. 
Florence,  1500. 

Tribùnien^  cél.  jnrisc.,4'abord 
avoc.  A  Constanlinople,  fut  ensuite 
questeur,  maître  dea  offices,  cpn^ 
lul,  eiifin  préfet  du  prétoire  sous 
'Jnstinien.  N.  Sida  (Païuphylie), 
commene.  du  6o  1.  ^ 

Triboulei,  fon  da  LojiaXilet 
de   Françeia   ier.   N.   Bloii^d^^ 
4556. 

.    Tribuno  (P.),  doge  de  Veniia. 
Suce,  de  J.  Particiaco,  888;  m.  012. 

Triealei  (P.-J0),  écrit,  aicét. 
DAIe,  1696-1761. 

7r<cau<i(  A  nthelme),  litl.  Bel- 
ley,.l  87 1-1789. 

Trichêt^Dufreene  (Raphaël), 
biblioph.  et  numism.  Bordeaui, 
1611-1661. 

7rteol4^n.),  gramm.,  hnmon. 
Paria,  17ia-1778.s::(l'abbé),  litt. 
X.  Paria,  1784;  n;  anr.  l'èchaf., 
1794.    '1-4.  v^  v;«  .,-:V  Ivm  :  V.^' 

**  Triewetlê  (8a«.),  pe^,  cen- 
leill.  do. due  de  Holalein-Gotlorp. 
Stockholm,  1888-1741. 

Trigmui  (If  .)<  iéa*«  arfaiionn. 
en  t:hine.  Donai»  1877 1  NaflAiii, 
1818.  ■  ^•■^i^  f..' j-^^r'v^*' '-••..•■.- 

Trigueroi  (don  Gan4îde'tla.), 
poète  et  litl.  N.  Orgao  (CaïUlle) , 
1736. 

TriUer  (Ban.-Gn,),  pçite  4II. 
Brfnrt,  48tlU-178t^  a>:t>H>i  P^  .< 

Trimmer  (  miatriaa  âarali  ), 
kmmé  a«t.  ipinrieb,  1741*1 810. 

fVificailo  (Di4ier-Gréc.)«  in- 
génienr.  Ré  Tm«  (Fr.-Comlé), 
1719}  m.  k.  Af9l.as(H.-L.- 
Viet.),  antftai. .  Ib  4e  préeéd.  Be- 
aane.,  1734-1788. 

TtineemlH  (Tîel.),  mèé.  >el 
heilén.  .T«Maè^  .1496;  Pn4e«e» 
1888. 

TrùmfelH AUUt),  bel.  Bél»# 
«M,  1847.17n«Ki.-«.L  fr4rf 
du  préeé4.  el'bel.  9mÊm  Uài  lu 
«egM,  l«8e^70B»     :     ,  V    j 


Trip\lMc)i  potta  holl.  N.  Qro. 
ningne;  m.  1783. 

rn>l#r  (N.4.-D.),  cH.  atoo.,  - 
mainb.  da  la  cli.  da>  dt>puti>s,  pur 
de  Fr.N.  Autun,  1765;  m.  IMO. 

Trippel  (AI.),  icuipl.  Schaf- 
liouie,1747;  Rome,  17'J3. 

Trtni^n  (J.-G.  Triisîno,  dit  le), 
cél.  poêle,  litt.,  diplom.  Vicence, 
1478-1550. 

Trittan  (Nuliej.natlg.  porlir;:. 
Tué  par  les  nègres  aur  la  Bio- 
firandc,  1447  ;=(L.),  peint.  To- 
lède. 158(^1040. 

T/ i#^iW-/]/iVmt/tf  (L.),  granâ- 
prétùl  de  Lofils  Xt,  N.  en  Flan- 
dre aucoi^fticnc:  du  15e  s.;  servit  . 
d'abord  séus'Charles  Vil;  m.  fort 
Agé.=s(F.),  poète  et  aut,  dram., 
memb.  de  rAcad.  fr.  Souliers 
(Marche).  160Mri55. 

TrifAéine  qu  Triiheim  [J  ),  ' 
chroniq.,  théol.  Tnltenlieim,  pr.  d^ 
Trêves,  1462-1516. 

Tritto  (Ja.),  composit.  Alta- 
mura  (roy.  de  Naplaa),  1785-1824. 

Triveih  (N.),  hist.,  philol., 
tliéoKongl.  1138-1524. 

Trivisano  {  Bêrn.  ),  philos.', 
érud.  Venise,  1652-1720. 

Trivulce  (J.-Ja.),  cél.  génvmi- 
lanais  qpi  aeffit  la  Fr.  aous  Loni^ 
XI tel  Françoiiler.  N.  1447;  m. 
Arpajon,  1518.=  (Thdbd.),  m'a- 
récb.  de  Fr.,^out.  de  GAoes,  net»;, 
du  précéd.  M.  1551.=  Scaramo- 
tia),  jurisc.,'  eonseill.  d'Etat  août 
Louis  XII,  et. 'de  Génie  et  de 
Plaisance,  card.^  frère  du  précéd. 
M.  1527.=:(Ant.),  et.  de  Toulon, 
lôgat  en  Fr.,  de  la  même  Tam.  11. 
1559.  =|».-Ja.-Théod.)  ,  card., 
arabais.,  vice-roi  d'Aragon,  de  Si. 
elle,  de  Sardaigne,net.  du  précéd- 
M.  1557. 

Trogue-Pompée.y  .VoTi^KK. 

Trai/iu<  (Sara.),  arch.  d'Ups  il, 
or.it.,  érud.  Dalécarlie,  1706-1764. 
=(Uno),  arch.  d'Upsal,  toyag., 
érud.  Stockholm,  1746-1803. 

Tro//6  (Guat.),  arch.  d'Upial. 
N.JBuéde  t.  la  fin  du  15e  a.,  gou- 
verne en  l'absc.  de  Christiern  U  ; 
péril  en  Norvège,  1535.=(Her- 
luf):  amiral  danoii,  1516-1565.= 
j{  G.-Hermann  de  )t  conire-amiral 
suéd.  1680-1765. 

Trom6^/Zi  (J.-Chryioil.),  phi- 
lol. Nonanlola,  1697-1784. 

Trommue  (Abrak.  tan  dcr 
Trom,  en  lat.),  sav.  théol.  ^ro- 
ningue,  1633-1719.      ,    •  .  / 

Tromp  ( Mari.  L  cél.  mar.  holl. , 
lient.-amiral.  N.  La  Brille,  1597; 
tiié  Latwick,  1655.=(Corn.),  (iN 
du  précéd.,  eél.  mar.  comme  lui 
e;  li«4at.-gén.,  rital  de  Ruytcr. 
Rolierdam,  1629-1891. 

Tronchet  (F..Den.),^jeTiiic.,. 
un  dea  oc^ill.  do  LafUis  XVI, 
memb.  du  conseil  des  cinq-cent^, 
présid.  de  la  cour  de  eaaeal.,  aénal. 
Paria,  1726-1806.  " 

TroficAifi  (  Théod.  ),  th^l. 
protaat.  Genéte,  1581-1657.= 
(N.  Dabrauil).  ionrnal.  N.  1640  ; 
m.  H«1L,  172i.=3(Th4t4.),  eé|. 
méd.,  de  la  fam.  des  préeed.  Ge- 
nète,  i7W-1781.s::i(J.-Bebert), 
Jariic,  parent  dn  précéd.  Genète, 
1711-1793. 

TrOHO  (N.),  d6ga  de  Venise. 
Snco.  de  CbriaU  MÂte,  1471  ;  m. 
1475, 

lVoii«Oli  (i.)>  ^•»1-  ^«^'S 
1621-1708. 

TroiMofi  du  Coudre^  (Ph.- 
Cb.«l.-B.k  ef8«.  4'arUII.,  taetic. 
Beima,1738;  Btale-Unis,  1777.=  , 
(Gn.-Alas«)»  atM.,  frire  4h  pré- 
céd. N.  Betma,  1750;  offrit  4e  dé- 
fendre  Lotie  XYI;  flil  memb.  do 
coni.  4ea  ane.;  m.  4éporl4  i 
G|iTe«i|^98. 

TrêCêê  (Gers.),  peM,  4il  le 
Walleao  holl.  Amal.,  18fVAi750. 
V  €t^  TfuéUei  (4«««^k  miéi,, 
énid.  Omana»i7%18lài     T     , 

Troutiiiê  (l.4lL*BMiu*Wefv- 
Mand  4eJ,  iifdii»  fifis,  I7i$-181  S. 

Truilei  tn.JC^êX  aNbidii^ 
erêà^sMkimm^.mmh.  dt 
rAea4.lir,  ll.St-llek,  1697)  m. 
1778^         -. 

TtwBhit  ilX  wâetm»  K»  tyon, 
1857;  «.1719; 

T^rfÊekoem  dâ  Wmldêkourg 
<atUir4)»  arali.  éltet,  4t  Ciltgne 
m  ilOTl  «■baupai  kl  réferae,  et 
IMM8iMMi,  tltlMitèAiJi.  Stnilb., 
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Xruâainê  (Dân.-t.),  ennielH. 
d!Kl«i,  mksid.  gôn.  à«%  lin.  Pari», 
.1705-1769. 

Truguei  (Uu.-J.-F.),  iimirtl 
fr.i'min.do  l.i  ipiir.,ainbas«.,  pair 
deFr.  N.  Toulon,  17. M;  m.  \^V}. 

homm«  d'Ktal,  nmbu^.,  lord  de  U 
tréforer.,  «fcreV  «TEUl.  E«tt- 
Himpijtfd,  1656-1710. 

Trutler  (J.)»  •••»•  I^ndre*, 
1755-1 8Î0.  .-.^-^f^ 

gr«c  du  5e  ou  du  6«  «.  N.  en 
Égvple. 

Tryphqn  (niodotu,  dil),  uiur- 
.  p«l.  «n  Syno,  fit  p«^rir  «un  pupillo 
Aniiorhui  VI,  140  iv,  J.-C;  recul 
on  »e  donna  In  m.  1^  Apam<^e,  131. 
=(Salviui>,  dit),  joueur  do  llûte, 
procl.  roi  de  S'ioîle  par  lei  eu*!. 
'  révolté»,  104  av.  J,-C.;  ballu  cl 
prif,  99, 

Ttcharner  (N.-Kmm.),  lili. 
Berne,  1783-1794.  ^^ 

7'ifA<'ftorar<f/'(Charita#-Andt'e- 
^ilch),  côiiieill.  d'Etal,  1  ri' recl. 
<!e  l'univ.  de  Moscou.  M.  Iî^l5. 
- .  Ttcherning  (And.),  porl»!  et 
philol.  Bunilau  (PruMej,  1611- 
161.9.  •* 

Tschirnhauten   (Elironfricd  - 
.  W'allber  do\  pbyKic.  ol  gcom.  H.* 
LuMce.  1651-1708. 

TKchudi  (Oille»V,  biil.,  ^rud. 
Glarii.  1505-1572.  ' 

Tteu-Ste,  pbi'Ios.  rhinoii,  p.- 
lih  deConfuc[u«.  N.  ▼..515  a^.  J.- 
C;  m.  ▼.  455. 

TMa»nf(F.).  peint.  Ail  (Pr«T.),. 
1794-1825.  . 

Tubéroti  (Qninlu!<  .^'ius  Pretui 

Tubero),  lieut.   en   Atie     ami   de 

r.icéron  et  de  Pompée. dÊ^Ouinlus 

.   iEliu»),  juriic,  oral.,  de  la  même 

'     ftm. 

Ttt èf'ron  (t.),  chrontq.,   abbé 
.  de  l>iilmati>e  au  16*  •.. 

Tubi  (J.-B.),  dit  le  Romain, 
•culpt.  N.  Ronie,  1. 1650:  m.  Pa- 
ris. 1700., 

Tuccaro  (Archange},  acrobate 
•Ul.  que  Charlei  IX  altaclia  à  sa 
personne.  N.  Aquila,  V.. 1535." 

Tucker  (Abrah.),  lilt.,  moral. 
Londrei.  1705-1774.=  (Jo«iis), 
écriv.  poliU  Paya  de  Galles,  17M- 
1799. 

Tuckey  (Ja.  Kingston),  n«vig. 
N.  GroenhiJl  (Irl.),  1776;  m. 
I8J6. 
.  .  Tudor  (Owen),  du  pa^s  de  Gal- 
lea,  lige  de  la  maiaon  royale  des 
*  Tndor.  Enousa  •«crètem,.  Cathe- 
rine, Veuve  du  rot  d'Anglt^.  Henri 
Y;  eaibratf a  le  parti  de  Lancastrc; 
pris  et  dècap.  1461,  p«r  ordre 
d' Edouard  IV. 

Tuêt  (J.-C.-F.),  philol.,  hu- 
man.  Han,  1742-1797. 

Tuiliê,  filie  de  Serviua  Tulliui. 
Fit  périr  ton  1er  nari  pour  époo- 
;  aer  Tarqoin  ir  Superbe,  et  dirigea 
1«  complot  oue  celui-ei  IraoïA  pour 
fairt  périr  Sertiat,  554  a?.  /.-€. 
=:  FiiU  de  Cicéron.  ff.  77  Af .  J.- 
C;  époBia  en  troisiènef  noe«a  Do 
Itb^lla;  ■.  46. 

TuUin  (Chr.  Braunnan),  poète 
.      norvégien.     ChrislianU ,      1728- 
1765. 

TuVui  HotUliuM,  5e  roi  éê 
Rose,  ftin  à1«  m.  do  Nama  Pom- 
pilini,  669  av.  J.-C.  Soumit  les  Fi' 
dénales,  kiVéiona,  le^Sabins.  ^. 
frappé  do  la  fondre,  5S7av.  J.-C. 

Tupae^Affmaru  (Jo.-€atinir- 
BoniCaco),  eaeiqiio  péruvion.  N. 
TinlaT,  1745;  «'étant  révolté  eon- 
tfo  lot  Sop.,  fnt  frit  tl  éciHolé, 

Tura  (Coono),  point.  Forrtro, 
1406-4469. 

TurhiUy  ÇL^.-M.  4ê  MnnM, 
niarq.  4o) ,  agron.  Awnn,  1717- 
1774.  .- 

Turchi  (AI.),  iUaMtiAloi. 

Témnèio  m  l'Orbottn,  point.  9. 

Térrao,  V.1&80;  m.  v  1650.== 

(L.)«  éf .  4oFanno,prédio.  Fanno, 

1714-180$. 

^       ThÊTckhem  (J.  bar.  de),   pn- 

klio  ,  «onib.  do  l'aaaoAbl.  eontltl. 

N.  Straab.;  p.  AUorf,  1^24.  -^ 

'       Turtnnt  (fl.  do  la  Tonr-d*  An- 

vorgno,   vie.  do),   ill.  capit.,  ma- 

réeb.  do  Fr..  8b  d«  U  Tonrw 

d'Attvorgnov  viconito  do  TnrosuM  et 

dno  do  BonilUn.  H.  Sodan,Ull, 

'     d'une  fam.  proiml.;  Mftit  d'abord 

'   §QW  Lonii  XlII,  danf  U  «Mip.dé 
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Routsillon,  1 642;  fui  un  U    anl  de 

fMrli  dv  la  Fronde,  nuisdéliUiondr 
ui-lném^,  et  devint  l'un  des  i;en. 
les  plus  dévoués  de  Louis  XIV;  se 
couvrit  de  gloire  dant  les  camp,  de 
■  Hollande  cl  d'Allem.  ;  sje  conver- 
tit au  cathulic,  1668;  tuo  d'un 
boulet  de  canon  à  S-illibavh,  1675. 
Turaot  (Si),  ov.  deSl-Andrc, 
min.  de  Malcuira  Ul.  Ecosse, 
1045-1115. 

Turgot  (M.-ElJ,  nrêv.  dos 
marchands,  piiii  présiti.  du  gr. 
conseil.  Pari*,  1«1»0-I7I»I.  = 
(Aniiû-U.-Ja.) ,  bar.  de  VAulue, 
ceon.,  litl.,  min.  de  la  m.ir.,  puis 
contrtM.  gén.  des  lin.,  nieinb.  de 
l'acad.  des  in»cr.,  lu  pins  jeunti 
des  lil<  du  prcccd.  N.  Pari^,  17i7; 
m.  1781.  s  (>*'.,  dit  le  chevalt«>r), 
(^flmv.  de  laGuyano  fr.,  frère  du 
psécéd.  Paris,  1721-1789. 

Turheim  (Ulrich  de),  m^nno- 
MÎnctir  du  ISe  s. 

Turlot  (F.-Ci:),  lilt.  Dijon, 
1745-1821. 

Tumèhe  {kd.),  philol.',  crit. 
Les  Ande^v»,  1512-1565. 
-  Turner  (Sam.),  »oyajr.  angl. 
1779-1805.  =  (Dawson),  bot. 
aitgl.M^  181B.  =  (Sharon),  hisl. 
«ngl.  170S-i847^  '       • 

Tfiroi(J.),  P"*»l»c.  M.  Paris 
18i5.      • 

Turpin,  Tulpin  ou  Tilpin 
(J.),  arch.  do  Ueiius,  i^i  do  Cliar- 
lema{.'ne  ;  il  paVre  i  lort  pour  aul. 
de  la  Chronique  do  l'Archevêque 
Turpin.  #^  '  ',    * 

Turpin  (F.-H.),  hi»l.  Caon, 
17i'9-1799. 

.Turpin  de  Crissé  (LAncelof, 
comte  j,  lieut.-gén.,  lactic.  N.  Beau- 
p'e,  171.');  m.  enémigr.,  1795. 

Turreau  de  Oarambouville 
(U  bar.  L.-Ma.),  licut.-gén.,  am- 
bass.  auf  Rtats-Uqis.  N.  Evroux,. 
I75();  m.  1816. 

Turretini  (Bénédict),  théol. 
prote»t;  Zurich,  1588-1631.  = 
(F.),  théol.,  nu  du  prt'céd.  1623-. 
16H7.=  (J.-Alph.),€Criv.  eccl^és., 
prnfess.  a'hi»l.  k  Genève.  1671- 
1737-. 

Tur ri«i  (F. Terres  oa),lhéoT. 
N.Herrera,  v.lb04;  m.  1584. 

Tusser  (Th.),  poète  et  agroir. 
N.  comté  d'Et^cx,  1515;  m.  v.. 
1580. 

Tutchin  (J.),  pamphlet,  el 
poêle  angl.  M.  1707. 

Tutilon,  béncd.  de  St-Gall., 
peint,  ttat.,  poêle,  music.  M.  v. 
908.  .       . 

Twardowslci  (Sam.),  poêle 
polon.  du  17e  t. 

Twartko  kr,  fiU  d  Et.  Colro- 
mauowicb,  duc  de  Bosnie,  et  son, 
suce,  1559;  devint  roi  de  Botnie 
etdeBaiicie,  1376;  m.  1392.  =: 
li,  fils  da  précéd.,  roi  de  Bosnie 
el  de  Batcie,  1596  à  1445. 

Ttoeddel  (J.),  lill.  et  voyag. 
Northumborland  ,  1769;  Athènot, 
1799.  ^ 

TwitS  (Ricb.J,  litl.  ot  vbyag. 
Rotterdam,  1747-1821. 

Tuçho-Brahé.  V.  Brabé. 

Tychten  fOlouf-Gerhard),nu- 
mism.,  orionlal.  ail.  Toadern, 
1754-1815. 

Tydêman  (Uinard),  iuritc., 
philol.  Zwollo,  1741-1825.   ^ 

Tyert  (Th.),  lilt.  ot  crit.  angl. 
N.v.l7t6;iili.'4787.     .   . 

Tymour^Chah,  2«  toavcr.  de 
rAfghanttlan  nodomo.  N.  Uet- 
ohod,  1746  i  auee.  do  ton  pèro  Ab- 
Dlod,  1775;  m.  1795. 

Tympê  (J.-GollCriod),  Chéol. 
Brioti  (llâcdtb.),  169^1768. 

Tyniiah  (W.),  an  dot  propa- 
gnl.  do  la  réforao.  M.  ^t  do 
Galloo,  1500  ;  brûlé  à  Augtbonrg. 

Typoiiuê  (Ja.  Typoott,  onlat.), 
bial.  N.Bmgot;B.1601.    ^ 

Twrannion,  granim.,  géogr., 
nnii  do  Goéron.  N.  roy.  do  Pont  ; 
MHné  à  Ronio,  ne  il  ouvrit  une 
éenlo. 

Tyrrêl  (Ja.),  bitt.  ot  éeriv. 
polit.  Londroi,  1142-1718. 

cjtyri»,  •éU  p«C(<  tUién.  Vit. 
7o  t.  a?*  J.-C. 

TÉrwkiii  (Tb.)«  eril.,  archêol. 
Undroa,  1750-1780.  ** 

Tytom  (UX  MU.,  polU  inm. 
Londrof,  17f0.18tO. 

TyiêeUê  (P.),  point,  d'hiat.  An- 
vort,  Ut5.16M. 

Tytlir  (W:),  titt  B4{»b., 


1711-1792.  =:(II.-W.),  méd.. 
tiit.  augJ.  N.  1752;  m.  Edimb., 
1808.      .*. 

Tueiiis  (J.),4)pêle  et  gr.imm. 
^Tec.  N.  Constantinople,  v.  1120  ; 
m.  1195.  .  .'  " 

Ttschirner  (li;-4îu.>^'ihéftl. 
prol«st.,  prédic.  Chenini(i<(Saae), 
1778-18t8. 

<      .     ■  •  ■      •      .       '    " 

f^/.a/(/i«i(Ruggierid*),  arche  v. 
de  Pi«>e,  en  1:170,  el  l'un  d^s  prijn- 
cip.  cliufs  des  gibelins.  Fit  périr 
t^(»Jiii.  V.  ce  hum.zz^lVliuccio), 
bisl.  N.  Florence,  v.  1;>2I;  m. 
Andct  ,  tin  du  16^  «. 

l'berti    (lùrniata  d<>gli),   chef 
'des  gibtfliiis  de  Kloieuce.   (>h.is'é 
de  1.1  ville,  I2.')0,  la  reprit,  et   la 
garda  jusqu'en  li!66. 

Uctilù  (l'i».),  peinl.  Florence, 
158U-1472. 

'Uchenski  (Ja.)  »  archèv.  de 
Gnesfu  cl  primat  de  Pologne.  Al. 

i:)8i.    .       ,  ..  -w. 

UchoreuSt  roi  d'Rgyple  au  22*' 
t.    av.  J.-C.    IL  fonda   Alempliis, 
tuiv.  Diodore. 

Uden  (Lui'at,  van),  peint..  An- 
vers, 1»>9Ô-I662. 

Udineil.  d'),  peint.  N.  1489; 
m.  Home,  1562. 

Uff'enbach  (Zacharie -Conrad 
d'),  cél.  biblioph.  Francfort,  1 685- 
1731.  :=  (  J.-Fréd.),  uoôlo  lyr. 
1687-1769»    V  .-. 

Uagcri  (l'abbé  Ange),  antiq. 
ital.  tumbardio,  1754-1837. 

r^y^ionc  (Marco), -p^inl.  Milan. 
M.  1.S20. 

Ughelîi  (Ferd.),  écriv.  occlét. 
Florence,  l!i95-16;^0. 

UgçUn  de  la  Gherardesca, 
gooHe  de  Florence.  Fut  enfermé 
avec  ses'énfants  .dans  une  tour  par 
Ubaldini  ;  on  jeta  les  clefs  de  la 


tour  dans  l'Arno,  et  tout  ces  mal-  ,Fréd..)  ,    philol.,    trad.,^4tfeitsea 


heureux  périrent  de  faim,  v.  1 2SH. 

r^oniai  (tfathiat),  écriv.  cccK, 
év.  de  Painagoutto  (Chypre),  com- 
nienc.  du  ICe  «. 

Uhlich  (GoUfried^,  relig.  det 
écoles  pièt,  hisl.  St-Pmltoo  ( A Olr.), 
1743-1794.     . 

raterif  (J.-Alb.).  théol.,  n.>- 
tliraf.  holU  1772-1 825. 
.    Vl'adislas.  V.  Vladislas. 

Ulde  owUidin,  roi  des  Huns, 
400  k  412;  vainca  par  les  Rom. 

Ulefeld  (Cornifis  ou  Corfito*, 
comte  d'),min.  danois  tout  Chris- 
tian IV.  M.  en  Suisio,  1664. 

Ulfi{'}à.  van  der),  peint.  Uoll. 
N-.  Gorcum,  v.  1617;  m.  1680, 

Uîloa  y  Pereira  [ L.  de),  poète 
esp.  N.  Toro;  m.  1660.     -; 

tf//oa  (Anl.  d'),gén.  othômmo 
d'EUl.  SéviUe,  1718-1795. 

Ulphilas  ou  WuIJilaê,  év .  dot 
Golhi  de  Dâcid^  ot  dn  Thracc,4c  t. 

Ulpien  (Domiiiut  Ulpianus), 
cél.  juritc.,   préfet -du    préloirOr 

Srincip.  min.  d*Alexandre-Sévère. 
.  Tyr,  fin  du  2o  t.;  assats.  par  lot 
préiorient,  228. 

Ulric,  comto  do  Cilloy,  magnat 
do'Hongrio  au  16o  t.  Tué  par  lo 
filt  d'Uuniado  ,  1456.  =  (Ph.- 
Adam),  jurifc.,agrôn.  aU.N.1692. 

l7/rtc^  (J.-Ja.).  tbéol.  Zurich, 
1566-1 6S8.=:(J.-Ja.),  éeriv.  ocel. 
Zurich,  1685-1751.=  (J.-Gatp.), 
hist.  oeel.  Zurich,  1705-1768.= 
(J.-U.),  pUlol.  ail.  M.  1815. 

VlriQue-Eléonorê,  fommo  do 
Chariot  X(,  roi  do  Suédo^  611o  do 
Frédéric  III  do  Danomark.  1650- 
l69S.=:Fille  do  Chariot  XI  ot  do  la 
préeéd.  N.  1088  ;  mariée  an  princo 
Fréd.  do  HêMO-CaMol,  1715;  élo- 
▼éo  tnr  lo  Ir^nt  à  la  m.  do  ton 
fréroCbiHét  XII,  1719;  abdiq.on 
Civ.  do  aonépoon;  nu  1744. 

Unfroi,  U  âla  do  TaMrèdo  do 
HmlovUlo,  ebof  dot  Nonaandt  ci 
Italio,  rocntdo  Léon  T  l'intootit.  do 
I*lulioniérid.il.l054. 

Vngêi*  (J.-Fréd.),  éeon.  «H., 
toerét.  dn  due  doBmnfwiek,  1710- 
1781. 

Ufilofi  (D.-L.  Firain  do  Cai^ 
yijal  y  Yorgu,  eomto  d#  1').  gén. 
ôtp.  N .  Lima,  1751  )  tné  dotant 
Pinorat,  1794. 

Uniêtherg^  (IpM*),  point. 
Karalot  (Tyrol),  1744-1797. 

UfiMêr  (J**A.),  lia.  WoraiW 
fodo,  1748-1775.  ^^ 


Ifpham  (  W.-Kd.  ),  hisl.  cl 
orienUl.  angl.  M.  1833. 

Urbain  (S^),  év.  do  Langres. 
N.!,Colmiers  (Champ.);  ra.  576. 

Urbain  1er  (Si),  pape.  N.  Ro- 
me. Suce,  de  Calixte  1er,  222;  mar- 
tyrisé, 330.=:U  (Eudei  ou  Odon), 
Français.  Suce,  do  Victor  III, 
1988;  prêcha  la  Ire  croisade,  1095; 
M.  10Un.!:s  III  (Hubert  Crivetli).' 
;uo  .  de  Luce  tll^  1185;  m. 
11^7.  =  IV  (  Ja.-Panialéou  ).  N. 
Tmyos  (  Champ.  )  ,  patriarche  de 
Jériicalem;  sticc.  d'Alexandre  IV, 
1261;  m.  1265.  =  V  (Gu.  Gri^ 
maud).  Suce.  d'Innocent  VI,  1362; 
m.  Afignon,  1570;=:VI  (Bart.  de 
Pri)(nanu),  N.  Naplcs  ;  élu  à  la  m. 
de  Grogoiro  XI,  eu  concurronco 
avec  Clément VII, ce  qui  commença 
le  gr.  schisme  d'Occid.;  m.Runie, 
1389.=V1I(J..B.  Caitagna).Succ. 
de  Sixle-QuinI,  1590  ;  ne  régna 
que  1 3  j.=VllI  (Maiïeo  Darberini), 
poôle  ital.  et  lat.  Suce,  du  pape 
Grégoire  XV    1623  ;  m.  1644. 

Urbain  (Ferd.  do  Si-),  archil., 
gràv.  eu  luédailles.  Nancy,  1654- 

9^1^  (Anne  d'),  poSlo.  Forci, 
1555%621.  =  (Honoré),  romane, 
frère  du  préced.  1567-1625. 

Ur.^uijo  (  Rariano-L.,  chev. 
d'),  mm.  esp.  N.  Vieille-Caitillo  , 
J768;  m.  Parit.  i817.  ^ 

JJf  raque,  reine  de!^CatlilIe  , 
fille  d'Alphonse  VI.  Epousa  Riy- 
mondde  Bourgogne, puis,  en  1 106, 
Alphonse  le  Batailleur^  qui  la  répu- 
dia, 1111;  prit  let  armes;  fut  vaincu 
cl  mourut  dans  un  mona»!.,  1126. 

Urrutia  (Jo.  de),  gén.  esp.  N. 
Biscaye,  v.  1728;  m.  IbOO. 
,  Ursin  au.  Ursicin,  antipape, 
élu  le  même  jour  que  St.Uamate, 
366.  M.  dans  les  Gaulet. 

Ursin  (J.-H.),  antiq.  M  Ra- 
lisb.,  1667.=(J .-H.),  philol.,  fih 
du   précéd.    1647-1707.  ==  (  J.- 


(Saxo),  1755-1796. 

Ursins.  V.  JuvÉNAL.=:(A>ihe- 
Ma.  de  la  Trémoille,  princeise 
^es),  femme  cél.  par  ton  adretst.. 
N.  en  Fr.,  v.  1645;  vouve  du 
prince  de  Talleyra^id-Chalait  eido 
duc  Braeciaoo-Ortini;  devint  ea- 
merera-mayor  de  la  reine  d'Etp., 
Ire  femme  de  Philippe  V,  et  gou- 
verna les  .2  époux;  la  reine  étant 
morte,  1714,  la  princesse  des  Ur.> 
tins  fit  époutor  au  roi  Elitabolh 
Faraèto,  qui  la  fit  oxiler;  elle  to 
fixa  A  Gènot,  pnit  à  Rome,  06  ollo 
mourut,  1722. 

Ursule  jSit)f  viorgo  et  narlyro. 
Mita  à  n.  Cologne,  584  ou  455. 

^rriWe.  V.  DuMONT. 

Uther  t^«.)*  on  lat.  Utoriui, 
prélat  angl.,  but.  oeel.,  cbronol. 
Dublin,  4580-1656.=r(Ja.),  éeriv. 
et  pbilot.  angl.  1720-1772. 

Usserfnann  (Emilien),  bénéd., 
crod.  Si-l)lric(ForéUNoire),1757- 
1798,  V         .  ,       V, 

Utsieuss  (t.  d*),  litt ,  agron. 
Angoujémo,  1747-1805. 

Ustaritw  (Gab.),  nn  lof  cboft 
de  la  révolnt.  do  Caraeat,  dant 
l'Alér.  Otp.  K.  1772;  tué,  1814., 

Usuard,  rolig.  do  8l-Geirni.-' 
dos-i'rét,  bagiogr.'ll.  ?.  897. 

Uienhcv^  (J.-B.) ,  poêU  fro« 
ot  lat.  N.  Oond»  f»  1590  ;\a. 
1600.-.  V  '^'■p'-:^.^:''^^^'"' 

Ulfù  (Bon.  doit),  bénéd.,po<to 
taeré.  N.  Capoue,  t.  1590. 

(7#f/^(lf,doBlé,  maM.d*}, 
maréob.  do  Fr.  If .  Cbftlont,  1051  : 
m.  1780. 

1720-1700. 

UMhêk,  bbaa  dn  VnpMiak,  do 
1505  è  184t.  Il  élondit  ta  doain. 
•nr  la  Bnttid.  Let  ponplM  ^  Ini 
obébaaiont  priffonl  lo  nom  d'Dabtkii. 

Di^f  jildobort  dVéf.  do  m- 
mot.  K.  Utài;  m.  1180. 

UMMtmÊiin.  d'),  boniniadtttal 
floronl.  Smo.  do  Tb.  Albiaii , 
cooinioobol  do  lo  répobl.,  1417; 
■.  148t. 

Uâum  CoMMm*  T.  (hnoim 
Haçan^Bbt)». 


-▼- 


.  -h 


Vëôm  de  Ou£9um  (Xé.4M«)» 
poêto  00p.  174M808. 


Vaera  (Flaminlo) ,  antiq.  et 
sciilpt.  rom.  de  la  fin  du  14((|, 
=(Alvar-Nunef-Cabeiade),gouv 
du  Paraguay  en  1599;  ton  avarice 
et  la  cruauté  ayant  excité  une  ré- 
volte, il  fut  déporté  en  Afrique. 

Facraro(And.),  peint.  Napl<)i, 
U''8,1670.=(F  ),  oeinl,  et  grav. 
N.  Bologne,  V.  1656. 

Vacchieri  (C.-Alb.),  litl.  «i 
hist.  liè»ar.  1745-1807. 

Vachei  (J.-AnU  Lo),  écriv. 
eccl.,  inslit.  dos  saura  do  l'Union 
chrétienne.  N.  Bornant ,  v.  1603; 
m.   1681.  =  (Bénigne),  mistionn. .  - 
Dijon,  1041-1720. 

Vacquerii  (J.  do  La),  lorpri'- 
lid.    du   t^rlem,   de  Parit,   sous  ' 
Louis  XI.  M.  V.  1497. 

Fai/ticrf  (J.-B.),  hist.  N.Bru.^i   0 
xellet,  V.  1640;  m.  1691. 

Vadé  (J.-Jo.  ),  poëto  burl., 
chantohn.  N.  Ham,  1720;  n^.  1757. 

Vadianus  (Joachim  de  WuU, 
dit),  lilt.,  philol.  St--Gall,  1681- 
1751. 

Vadier  (  Marc.-Gu,->Alexis  ) , 
memb.  de  la  conv.,  urésid.  du  en». 
mité  do  sûreté  gén.  n.  Languedor, 
1735;  m.  exilé^  Bruxelles,  18^^. 

Vaidjan  (Abou-Salem-Moham-. 
med,  ben  Vasten  ou  Wascheiun;, 
géonr,  «t  Mtron.  ar.  N.  Koufa,  v. 
lo  milieu  du  lOo  t.    ' 

Vaillant  de  GuelU  (Gorm.), 
iv.  d'Orléant;  philol.,  poêle  lat. 
M.  1587. 

Vaillani  (Gu.-Hug;),  bénéd., 

Îoêle  lat.  N.Orléans;  m.  1678.= 
Walbraut),  peint,  et  gra>.  Lille, 
028^1677.  =  (J.),  peint.,  frère 
du  précéd.  N.  Lille,  1624.=: 
(Bern.J,  destinât.,  frère  .det  pré- 
céd. N.  Lille,  1625.  =  (J.-Foi), 
voyag.,.  numism.«  memb.  do  Ta- 
cad.*  dot  intcr.  Beauvali,  1632<.. 
1700.=  (Séb.),  bot.,  direct.. du 
Jard.  du  Roi,  memb.  de  l'acad.  dffi 
'se.  N.  Vignf,  pr.  de  Pontoius 
1669;  m.  1722.  , 

Va%sseite{io.],  bénéd.  de  SI- 
Maur,  Iritt.,  érud.  Gaiilac  (Lan- 
guedoc), 1685-1756; 

Vakhtàng,  nom  de  plut,  rois  . 
do  Géorgie.  Le  plut  cél.  est  Vakh-^ 
iangS,  qui  i^na  do  1703  i  1721, 
ot  embratta  lo  mahoméU  Vaincu 
par  Nadir,  il  to  retira  on  Atie,  et 
m.  lAtiraean. 

Vola  ou  Wala,  abbé  deCorble, 
parent  do  Charlemagoe,  intend,  du 
palait  de  co  prince./'et  précep.  de 
ton  fil*4;Qlbas«4i.  n.  Robbio,  830. 
Valada  on  Walida,  princesse 
mahomét.  oui  cultiva  avec  succès 
la  poéirto.  N.  Cordoco;  m.  1091. 
Valiulon  (U  P.  Za^harie),  ca- 

ÎttC,  roitsionn.    N.  Aaionoe,  v. 
680;  m. 1740. a;    ,   -.   , 
FalarMl'abbé  Jo.),  huroan... 
philol.  N.  Hotdin  (Artois),  169S; 
a. 1781. 

Yàlaié  (C-Eléonoro  Dufrichc 
do),  éeon,,  momb.  do  la  eonv.  N. 
Alençon,  1751;  condamné  i  m. 
avec  lotGirondint,  1795;  te  poi- 
gnarda an  prononcé  do  Tarrét. 
Valcarcel  (Jo.-Ant.),  agron. 

Valclênair  (t.-Caip.V  «éf.     • 
pbilol.    boll.    loonwardon^  1715- 
1788. 

VMêmar  !«,  dit  lo  Grand, 
roi  do  Danemark,  p.-lli  d'Eric  III. 
9. 1191;  l'ompam  4û  trôna,  à  la 
■.d'Bri«T,1147;ni.ll81.=  II,  . 
loTictoriont.  Oit  poiné  du  précéd. 
Soee.  do  ion  fréro  CanntTl,  1202; 
a.  Itdl.aUf.iltiM'oprê- 
oéd^  «VM  HPV  n  Ui  eo^régeot 
do  Itlf  ite^  M  Mif  lt91.  s 
IT,  So  «é  do  CbràlOnb^n.  M  ton 
inoc.  on  1840  r  céd*  Ffilkonie 
aniTMlU.  vmni  li9«Mi  •(  ^  l« 
ITort éf  0  4ft  >m«  4"'''  '«'^'"^ 
oninUo.  M.mO.  1    . 

Vatdmitr,ttiéeSmhàê,^U 

lor  de  U  ItMit.  dot  FolkJngs. 
lhi«  It80.  I  In  é.  do  ion  Mclt 
BrieXIl  aélr4nd,lt88;  »|m 

a.e-  rinoil  «0I.  MilH.  Sé^llle, 
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TtfWo  (P.  d«Vioi  ouj,  ebef 
J««  JKM-éliquai  connur  aoua  le  non 
Je  Yaudoii.  N.  Vaui,  pr.  de  Lyon, 
au  12'  'm  ^^  ignore  l'ep.  de  aam. 

Vàldory  (CIJ,  ]*•.,  écrif.  aa- 
c^l.,  ntisaionn.  N.  Houen,  1601.  • 

Valençay.y'Emkurm, 

Valence  (  Cyrua-Ma.-AI.  de 
Timbrune-Timprone ,  comté  de), 
lieiil.-;î*n.  Agen,  17B7-1820.     ^ 

Ka/fnc<<mn€«  (P. -H.  ),p*ysag,, 
iiierob.  de  Tacad.  Toulouae,  17 MO- 
ISIS. • 

l'ahntiPMiu»y»\tr\ut),tmft. 
rum.  N.  l'ïinnonte,  V.  S28;  aiiocié 
'  j  rempM  364,  par  aon  frèrv  aine 
Yalciidnicn,  qui  lui  abandonna  l'O- 
rieiil;  vaincu  par  jei  Gotb»',  dev. 
Andrinople,  et  brûlé  dana  une^chau- 
inière  où  il  a'ctait  réfugié  avec  aa 
•  MJil»',  5"8. 

yahnt  (?nh\tu»y%\9riu9)^Vun 
t\ei  SOlyrana.  Etait  proconaul  d'A- 
rluie;  »o  fil  pr^.aoua  Gallien; 
v,iinquil  et  fit  tuer  ao<i  eompéliC.' 
Pison,,  261;  luA  lui-même  au  bout 
de  ôsemainea. 

Valenti  -  Gontaga  f Silvio  ) , 
Vird.  et  lecrét.  d'Rut de  Rome.  N. 
Manloue,1690;ni.  1756< 

érriv.  aicot.  Medina-del-Campo. 
1S51-1598.=:  (P.  de),  juriac, 
historiogr.  de  Philippe  111.  Cor- 
doue,  1554-16iO. 
,  Vakntin  (8lK  prélre  iUl. 
martyr  nome,  zlQ,  ou  Terni,  506. 

Vakniin  ,  bcréa.  du  îe  §., 
fondjt.  â'une  dea^aectea  c«BBBea 
80US  le  nom  de  gnoaliquei .  N* 
Kgyple;  excomm.,  143;  ■.  161. 
'=:  (('as|le),  eél.  alchira.  qui  fonda 
la  chinHé  et  la  pharm.  On  croit  qu'il 
naquit  i  Effort,  à  la  fin  du  14e  g., 
el  l'on  ne  sait  rien  de  certain  au- 
.«.i  vie.  :;::  (Moïse),  peint,  fr.  Cour 
lummieri,  1600-1632.  =?  (M- 
Dcrn.),  méd.  et  nalural.  Gieaaen 
,   (He*»e),  1657-17Î6.' 

Valentine  de  Milan,  fille  de 
GaléasYi»conii.  Epouaa  Louia,  duc 
d'Orléans,  frère  de  Charles  Yl, 
1389  ;  essaya  de  vengar  Tusate.  de 
son  époux;  m.  140d. 
■  Valeniinien  1er  (Flaviua  Ya- 
lenlinianus),  emp.  rona.  N.Pinno* 
nie,  321;  procl.  à  Nieée,à  la  m.  de 
Jovien,  964  ;  m.  575,  =  11  (Fla- 
vius Plicidufl  Valentiaianua),  fiUdu 
prêcéd.  N.  571;  proel.  à  la  m.  de^ 
!»on  pèro,  ent  en  partage  l'Italie,  et 
vint  régner  i  Milan  eoua  la  tntèle 
de  (a  mère  ;  reçut  tout  l'Oceid.  à 
la'  m.  de  Maxime,  588  ;  aasaea.  à 
Yienne,  589,  par  le  Franc -Arbo- 
^aat.s  m  (Plaviua  Placidut  V^ 
lenlinianua),  enp.  d'Occid.,  fila  de 
ConsUnce  111.  N.  Ravenne,  419; 
procl.  4i5;  aiMM*  455,  pv  Pé- 
trone-Maxime.     '  ^V   •        Vv-  • 

Valère  (Ste],  vierge,  martyriaée 
dans  le  Limousia,  Se  t.         / 

Fa/ére-iféurtme^Valeritra  Ih- 
ximu>),  écrit,  lai.,  eoatemp.  de Ti* 
bère. 

Valeria  (Galeria),  impéralr. 
roni.,  bile  de  Diocléiie«.  B!artée  à 
Gilèra-Maiiain,  t9î  ;  exilée  et 
mise  à  m.,  515. 

Vàlérien  (Publiât  Liciniui  Ta* 
leriauua),  emp,  ram.  N.  ▼.  190; 
procl.  à  la  ai.  de  Gallni,  193  ; 
vaincu  par  Saper,  |60;  torturé 
pend,  pittf .  tnaéef ,  puii  éeorth jk 
vif. 

ra/ér^  (St),  Burtyr  de  Biior- 
Kogne,  aeut  Hve-Aw^le.  Déeip. 
j^«^(8t),  éf.  d'Agée  ••  4*  I. 

V^eHui  Fhûem  (Gàn»), 

M.j.  Ul  de  J.-C: 

Vaiêff  (8t).  ter  ^U  da  m^ 
^^^  é9  Pieirdie  fai  aarle  eop 

ValêtU  (J.P»riiatdeli),48a 

?'T?*^^^  roréra4aJératalaM, 

*•  «5571 1568,  »{Bera.  de  W 
*mm\  ai  Fr.,  frère  dU  4iH,^  jùaa! 

nea,  H.  1551;  lttédtv3M|aelic». 

WMMe  4e  gaeera,  ik  aa  dae  d*£ 

P«««».  AaMMaM.  Un-i64l 


•T- 


V 


,,^. 


l'ETlTE  BIOGRAPHIE  UNIVERSELLE. 


1W 


^VaJûUamera  (Marianb),  litt., 
Ihid.  Palerme,  1564-1634. 

Valhuberi  (  Ja.-Ma.-Rog.) , 
gén.  de  brigade.  N.  A/rancliei, 
1765;  tué  Aualerlits   1805. 

Valiêri  (Bernuce),  doge  de  Ve- 
aiae  Suce,  de  P.  Cornaro,  1656; 
m.  1698.=  (Silvealre),  fila  dupré» 
céd.  Suce,  de  F.  Morosini  comme 
doge,  1694;  m.  16JI>9.  ^ 

Valiero  (Augu«lin),card.,lilt., 
philol.  Venise,  1531-1600.' 

Valincourt  t^-B-H.  du 
Trouaaet  de),  litt.,  bistoriogr., 
raemh.  de  l'Acad.  fr.  Paria,1655. 
1730. 

Vaîtcenhurg  (Dirck  ou  Thier- 
ri), peint.  Aroaterd.,  1675-1711. 

Valla    (Lau.y,  «av.    philol., 

Îoéte  lat.  Home,  1400-1457.  it: 
G.),  érud.,  philol,  du  lOo  i.  N. 
Maiiance.  :=  jN.  Duval/dit),  ju- 
riac. fr.  du  16e  a.,  conactil.  au 
pari,  dé  Paria.  =  (Jo.),  orator., 
théol.,  philol.  N.  Lbépital  (Fo- 
rça); m.  1790. 

Valle  (N.  délia),  polie  lat.  N. 
T.  1452  ;  re.  nome,  1475.  =  (P; 
délia),  eél.  Toja|.  Rome^  1586- 
165Î.     ■■..1'.  ■•■  ,.,r;r 

Valut  (P.-L.  de  Beautollitr), 
intend.  gén.  de  Tarméo  ven- 
déenne.If.  T.  1770;  m.  1825. 

Valoiê  IL.  l«U|fjéa.,  écriv.  ecd. 
Melun    16)0-178b. 

Valori  (Bàrl.),  dit  l'Ancien, 
magistr.,  arobaïa.  florenl.  1354- 
1427.  =:  (P.),  gonfalonier,  am- 
baas.  N.  Florence,  1459;  tué  dani 
une  émeut«,  1498. 

Vàlperga  de  Caluto  (Th.), 
aitro'n.,  matht^m.,  oriental.,  litt. 
Turin,  1757-1815. 

VaUalva  CAnt..Ma.),anat.  itol. 
Imola,  16661723. 

Valtecchi  (dom  Virginiua),  bé- 

aéd.  du  Mont*Caaain,  érud.  Brea- 

^ia,  1 681-1739.?:  (Antonin),  do- 

minic,  théol.,  orat.  aacré.  Vérone, 

1^08-1791. 

Vaîiurio  (R.),  tactic,  érud. 
N.  Rimini;  m.  fin  dn^5e  a. 

Valvasone  lEraamede),  poète 
ital.  Frioul    1525-1593. 

Valverde  (Vincent  de^ ,  mia- 
aiohn.  qai  accompagna  Piitrre  au 
Pérou,  ei  fut  nommé  ér.  deCuaco. 
N.  Oropesa  ;  déroré  par  les  la- 
dienf,  1545. 

Vamha  eu  Wamla,  roi  dei 
Viaigulbs.  Elu  à  la  ni.  de  Rocei- 
vinde,  672;  repouiaa  d'Eap.  lea 
Arabes;  détrôné,  680;  m.  dans  un 
Bonaat.,  685. 

Vammale  (Ant.  Brèi  de),  erat. 
sacré.  Alaia,  1755-1781,^  -  .^ 

Vanbtueh  (J.),  aut.  eaai.  et 
arehil.  angl.  N.  r.  1672;  m.  1726. 

Vancouver  lOX  eél.  navig. 
anal.  1750-1798.      -^^ 

Van  Dale  (Ant.),  néd.,  erit., 
aatio.  Harlem,  1638-1708^. 

Vatidamme  (  Oomin.  -  le.  ) , 
^mte  d*Uaeboerg^  lient.*géa. , 
pair  pend,  les  c«a|-iears.  (ktsel, 
mi.l830. 


.j-  '.' 


r?  (I*.  ^  Mmi^  tat4. 4e  to) , 
frère  de  ^ÏX.  GaaMada  Ju 
•"■et  ea Alleal.  et  ea Italie.  IMS* 
«  W.  m  <L.  4«  TiMNMe  4a  la).  7e 


Van(/^ftottrp(C.Bondtfns  de], 
litt.  fr.,  crit.,  raemb.  de  TAcad. 
fr.  N.Saia(es,1765;  ai.  1817. 

Vanderhurch  (F.  de),  ereh. 
de  Caabray,  eél.  par  aa  piété  et  êa^ 
cbarité.  Gaad.  1567^644. 

Vander^HMr  (f\9nt),  émd. 
dal7es. 

F<m4itr-Af«t0n(Ed«e-NartJ, 
lieiit.-|;éa.  N.  Versailles  t  1767; 
tutt,  Bidaasea»  t8l8. 

Vamdermondê  (N.),  féoai., 
.  des  i«.  et  de 


b.  de  l'acad 
riast.  Paris,  i7S5-l|^. 

r(iiiibr^toA«fi(Fird.],écea., 
paMic.  Gaad  J77I-1815. 

Vemder-VyncJtê  (Laa^e.)» 
kiât.  et  pubUc.  Gaa4«  «70i*l77V. 

Vame  (H.),  tiosaM  d'Btalaagl. 
saas  Jeequee  1er  et  Ckarles  I«r. 
1589u|654.  es  (H.),  aMpik.  da 
pari.,  ceaseill.  d'BUt,  Ms  du  aré- 
eé4.  M,  leil;  décap^  1661. 

Vm^^Sufen  (P.-J.-Si».), 
pré48e.Aave«k  1744-1804. 

Van^Hmek  (/.)»  F««l.  Aa- 
Tert,  1400-1680. 

Vm^Hoorelehe  (C..Jo.),bet. 
(kaa,  1790-1821. 

Vaniir»  (i«-},  i^.t  eél.  pelle 
lâf.  N.Cnawee,  pr.  de  Béaiers, 
1144;  m. 1759. 

Vemieii  (Laeilia),  peiat  et  pbi. 
les.»  tél.  par  «an  albéûme  et  ses 
Mian   disfolati.  1|.    Taurouao 


(Terre-d'Olrante),  1585;  parcou- 
rut une  partie  de  l'Europe;  brûlé 
vif  Toulouse.  1619. 

Vunloo  (ia.),  peint,  holl.  If. 
Lécluie,  1614  ;  a'éUbItt  eu  Fr.  et 
s'y  fit  naturel.;  fut  reçu  memb.  de 
l'acad.  de  peint.;  m.  1670.=  (L.), 
peint., fils  du  préced.  N.  Ansterd.; 
m.  Aix,  171i.  =,  (J.-B.),  peint., 
fils  du  urécéd.,  profess..  à  rncad. 
Aix,  1084-1745.  =  (C.-André, 
dit  Carie),  It^r  noint.  du  roi,  di- 
rect, de  l'acad.  N.  Nice,  1705;  m. 
1765.  =  (L.-Micliel),  1er  peint, 
du  roi  d'Esp..  mt^mb.  de  l'acjJ., 
fils  de  Jean-Haptiite.  N.  Toulon, 
1707;  m.  1771. 

Van^Loon  (Gér.^;  érud^.,  nu- 
miira.  N.  Leyde,  168^. 

Vannetti  (Clemenlin).  poète  el 
litt.  Rovercdo,  1754- 1705. 

Vanni  (Fornio),  peint,  du  14e 
j.  N.  Pise.=:(F  ),  peint.  Sienne, 
1565-1610.  =:(J..B.),  peint,  et 
grav.  Pise,  1599-1660. 

Vannucchi  (André  del  Sarto), 
eél.  peint.  Florence,   1488-1530. 

Vamtabtl  (P.-JT.J,  conlre- 
amiral.  Dunkeraue,  1742-1797. 

Kan  JPra«^(Jo.-Basi!e-Bern  ), 
bibliogr.,  conserv.  de  la  bibliotb. 
royale,  memb.  de  l'acad.  des  inacr. 
Bruges,  1754;  Paris,  1837. 

Van  Swieien  (Gér.),  méd., 
élève  de  Boerbaate.  i^yde,  1700- 
1772. 

Van  ViieUi  (Caip.),^  peint. 
Utrecht,^  1647;  Rome,  1736.= 
(L.),  arcbit.,  fila  du  précédT.  Na- 
ples   1700-1773. 

Varagine.  V.  Voraoinb. 

VarandqJii»),  médi  N.  Mimei  ; 
m. 1617.   0 

Varano  (Constance  de),  femme 
aut.  iial.  1428-1460.=  (D.-Aloh. 
de),  poète  et  Utt.  Ferrare,  1705- 
1788.     ^ 

Varchi  (Ben.),  bist.  et  poète 
ital.  Florence,  1502-1565. 

Vardane,  roi  dea  Parthes. 
Suce,  de  loa  fk4re  Artabiui  111, 
44;  aasass.  par  ses  offic.,  47. 

Vardee  (F.-Re.  Crespin  4u 
Bee,  marq.  de),  conrtiaaa  de 
Louià  XlV,  eél.  pkr  ses  intrigues. 
11.1668. 

VarèUa  y  UUoa  (don  Jo.), 
navig.  Galice»  1748 (  la.  Haraae, 
i7tt4.=(don  Pedro),  min.  de  la 
mar.,  puis  des  fia.  aoua  Charles  IV, 
parent  du  précéd.  M.  il61.  ^ 

Far^itfi  (Bern.  Varen,  dit), 
géogr.  N.  Amsterd.,  T.  1610)  m. 
1680. 

Varenne  (ia.  de),  écriv.  polit., 
greffier  des  états  de  Bourgogne. 
M.t.l780.=(PU.-C.-Ma.),agron., 
fii^  du, précéd.  N.  Dijon;  m.  sur 
l'écbaf.,  1794.  V 

Vargai  (P.),  juriscet  canon, 
esp.  du  16«  s.  N.  ?.  1560.  —  (L.' 
de),  peint.  Sérille,  1502-1568.= 

iAnd.],  peiiit.  es|lr^.  Çaença,  1613- 
674.  ":^-»^r. 

FarFa«-3facctiitca(F.,marq. 
de  Vatolla),  litt.  Terayio  (Abrua- 
les),  1699-1785.= /Michel,  duc 
de),  antiq.,  de  tanéaie  fam.  Sa- 
leme,  1741-1794.    ^« 

Vargoê  y  Ponce  U^n  Joiy, 
navig.  et  géogr.  N.  Séville  oa  Cst» 

aiî;T.m8;m.  isii,  >^  : 

Varignon  (P.),  géea.,  aeab. 
de  Taeed.  des  ae.  Caen,  1654- 
1711. 

VariUae  (Ant.),  kUl.  K.  Gaé- 
rel,  1814;  la.  1696. 

Varin  (J.)»  eél.  grav.  en  méd., 
■a«b.  de  Tacad.  de  peiat.  et  de 
eeulpt.  Liège,  1 604-1 671.=(Ja.], 
grav..dc  Itmème  faai.  1740-1800. 
s:  (/a.),  bat.  Si-Tkoatfll-4e.U- 
Cbaaseèe»  pr.  4e  Boaea,  1740- 
1808. 

VarUtê  (tMiat),  palte  lat., 
laii  d'HerM^  etdeTirgUa.  M.  t. 


désastr.'  bat.  de  Cannc9.â:11oinmu 
d>'Etat,  érud.,  grainin.  N.  Uoiue, 
116  av.  J.>C.,  fut  succes^iv.  avu- 
/at ,  trib.  du  peèple  ,  lieut.  â» 
Pompée  en  Eap.;  ro.^iÔ  av.  J.rC. 


Varron     (  Publiua    TcnîiiUujjJjninKuc,  1740;  m.  Paris,  «1817. 
Varro  Atacmua  ) ,  poflte   lat.    ^f^       Vaugelae    (Cl.    Favre    do), 


10  en  11  av.  J.^ 

Varlet  de  tagranae  (C), 
eoméd.  de  la  traaae  de  H^lUre. 
N.  ÀaieBs;  a.  1691.  . 

Varam  (Casimir),  Ittt.  h.  K. 
1761;  ai.  Iloas,  1796. 

Vatrotari  (Dtrio),  pesai.  To- 
rdue, 1559-1 596.s;^A10.  dil  P^ 
dovaninb,  peiat.  et  lis  da  prècéf*. 
N.  Padeue.  1590.s<l>ario)tMiat., 
graf.,  méd.,  ftU  du  précéd.  Tiv. 
1680. 

Vamm  i  Marcai  Terealias 
Verre),  eaaeal  ram.  118  ar.  l.-C. 
Lirra  ,  palgrè  taa  callègae  ,  la 


narq.  de),  mar.  fr.,  homme^'E- 
.tat.  1725.1802.  Il  conquit  le  S&% 
né'gal.=(Jo.-F.  de   Puule),  lieul. 
gén.,  pair  de  Fr.,  gouv.  du   Lou- 
vre, de  la  même  fam.  N.  Sl-J)o- 


Narboiine,',82  av.  J.-C. 

Varian,  poète  et  bist.  armén. 
du  13e  «. 

Variomanui  (Ludovicu^),  ou 
plutùt  -Louia  Vsrllitfina  ou  Bar- 
Ihema,  voyag.^  eél.  du  16e  a.  N. 
Pologne.  •     .    • 

Varut  (PubHuf  Quintiliui), 
gén.  rom.,  consul  12  uv.  ^.-C., 
proconsul  de  Svrio,  enfin  gouv.  de 
Germanie.    Peut,  avec   3,  légions 

3u'il  commandait,  dans  les  defiléa 
e  Teutberg  (Prusae  Rhénane). 

Vasàri  (G.],  peint.,  urchit., 
biosr.  Areixo,  1512-1574. 

Vasùt*urg  (Rich),  lii»l.,  an- 
tiq.  du  16o  t.  N.  Sl-Mihiel.     . 

Vaeconcellos  {M .  de),  min. 
portug.,  chargé  de  gou».  le'  Por- 
tugal aousf Philippe  IV;  mas«ac. 
lurs  de  la  révol.,  qui  plaça  Uir  le 
Irène  la  iiiaiion  do  ^raganee,  1640. 
=:(  Augustin -Manuel''  de),  bist» 
portug.  N.  1583;  décap.  comme 
conspirât.,  1641. 

Vascofan  (M.)',  eél.  i'mpr.  fr. 
N.  Amieu^,  v.  1500;  m.  Paris. 
1576.        *r  '      . 

Vaeili  1er  (Jaroslawilcb),  gr.- 
prince  de  Rfiasie,  bis  d  laro^lav  II, 
et  fucc.  d'Iaro^lav  m  en  12724  m. 
1277.=ll  (Dmitriéwiteli],  fils  de 
Dinitri  IV  et  aon  suce.,  1389;  m. 
1425.=IU  (Vaaailiéwilch),  fils  du 
précéd.  et  son  aucc,  1415;  fut 
plus,  fois  renversé  dû  trène;  m. 
1462.p:lV,  fils  et  aucc.  d'ivau  111, 
1505;  porta  le  1er  le  titre  de 
csar;  repoussa  lei  Tartares;  m. 
1535.=V  (Schouiskr),  csar  de 
Russie.  D.'atiord  régent  pend,  la 
mioor.  de  Pédor  11;  a'empara  du 
pouv.  ap.  avoir  chassé  un  faut 
Dmitri,  16Ô5;  livcé  à  Sigism«Mid, 
roi  de  Pologne;  m.  priaonn.  i 
Varsofie/1611. 

VaiqueM  de  Coronado  (P.), 
voyag.  esp.  du  16e  s.  \ 

^  Vatqûeg  (Gab.),  eél.  easutate. 
NeuT.-CasUlle,  1551-1604. 

Ta#fà/ (Fortanier  dey,  csrd.  et 
négociât.  N-,  Vailhae  (Querci);  m; 
1361. 

Vanali'Eandi  (  Ant.-Ma.  ), 
mathém.  Tdrin,  1761-1825. 

Vaesêlier  iioX  liU;  Rocroy, 
1735-1798.  '  ;     : 

Vatselin  (G.-Vict.),  juiiic, 
bist.  Paris,  1767-1801. 

Vaithi,  épouse  d'Assuérus,  roi 
de  Perse  ;  répudiée  par  ce  prince 
et  reinplacée  par  UM^ft  '•  ^^ 

VaiàbleoM  Vateliê{J.),*àf\ 
bébràia.,  profesa.  au  Collège  royal. 
N;  Gamaelie  (Picard.);  m.  1547. 

Vaiace  (Jean  11  Dncas,  dit), 
eiip.  de  Ificée.  Suce,  de  Théo« 
dore  1er,  soa  b.-père,  1215;  enleva 
plus.  prev.  auK  Laiins;  rt.  1255. 

Vatel,  eél.  maître  d'bètel.  Se 
tua  de  désesDoir  dans  une  fête 
que  le  due  ae  Condé  donnait  à 
Louia  XI V,  1671,  parce  qu'une 
partie  <ies  préparatifs  qu'il  avait 
ordonnés  avaient  manqué  leur 
effet. 

Vaier  (Abrah,),  méd.  tll. 
Vfittcabera,  1684-1751.  =  (J.- 
Sèverio),  linguiate,  philol.,  théol. 
Alteabourg,  1771;  BDille,  1826. 

FafifMiM  (Publios),  démagogiie 
rom.  Questeur,  lient,  de   Césai*, 

Srétear,  enfin  eoasal  aa  48  av. 

Vatiel  (Bmmerich),  public.  N. 
priocipaalè  de  NeufcbâteJ ,  1714; 
m.  Berne,  1767.  _ 

VatievèUeUam  X.  IJ)r«U>è  de 
Baames.  If.  Besaaç.,  k  1615; 
fat  d'ibbrd  aiiUt.,aaiscbarlreaK, 

S  rit  le  tarbeii  à  Caastaatiaeple , 
eviat  paeba,  et,  4e  reieur  ea 
laraae,aMiat  Pabbayede  teamea, 
«!l  aida  Laais  XIV  à  s'emparer  de 
U  Pr.-CemU;m.l7089      " 

rati4afi  (9éb.  teprestre  de), 
eèt.  iacèa.,  taetit.,  marècb.  de 
Fr.  If.  B^Lèger,  pr.  ié  Saulieaea' 
Bourgogne^  1853;  m.  1707. 

FaneiMiioii  (la.  de),  eèl.  mè- 
eaa.,  memb.  de  raiâd.  dae  sa.  K. 
Of^rieUa,  1708;  m.  1789.  la  Jeéma,  nainl.,  8U  de  pracaa. 

Vaudretâl    (t.-Ph.    1ligaa4    Amster4.,  1455;  Leadrae,  1707. 


gramm.,  memb.  de  l'acid.  fr.   N. 
Ch.imbéry^t585;  m.  1650. 

*Fau^irauc/(P.-Re.-Ma.,comle 
de),  vlcc-annral,  gouv.  de  la  Mar- 
tinique. Sablua-d'Olonne,  1741- 
18(9. 

'^Vaugondy.  V.  Robert.     ' 

Vauguyon  (Aht.-Pa.-Ja.  de 
Quélen,  duc  de  la),  lieut.  gén., 
k'ouv.  dés  p. -fils  de  Lûuis  XV. 
Tunneins,  1706-1772.  =  Lieut.- 
gén.,  am'bass.,  pair  de  Fr.,  lils  du 
précéd.  1746-1828.- 

Fatt/j;-C«ma^(P.,mdtne  de), 
ctironiq.  du  13e  s.;  il  prit  parte 
la  croi^de  contre  les  Albigeois.' 

Vauquelin]  mar.  /r.  qui  dé- 
fendit la  Louisiane  et  aecourut  Qué- 
bec. N.  1726;  aasass.,  1703.=^ 
(k.-N.),  chim.,  memb.  de  l'inst., 
profess.  à.  l'école  de  méd.  et  au,, 
Coll.  de  F^^N.  SUAridré  d*Hé-- 
bertot  (CaivAdos),  1763;  m.  1830. 

Vaujlier4£')^  un  das  méd.  de 
Louis  XlV,  surintend.  du  Jardin 
du  Roi.  1592-1652.* 

Vauvenarguet  (Luc  de  Cla- 
piers, marq.  de),  eél.  moral.  N. 
Aix,  1715;  m.  1747. 

Vauvilliert  tJ.-P.j,  beHcn.,. 
proiid.  de  la  commune   pend,   la 
révolul.,    memb.    du     cons.    des 
cinq-cents  et  de  Pacad.  des  inscr*  . 
Paria,  1737;  Petersb.,  1801.    " 

Vaux  (.Noël  Jourda,  çoralc  do), 
maréchr.^e  Pr.  N.  cliAt.  de  Vaux 
(Auv.);i705;  m.  1788. 

Vauxcelles  (J.  Bourlel,  .ibbé 
de),  p/edic,  litt.  VersiàilU^,  1731- 
1802.      t  /      •  >•        .    :.     ^   ■      • 

Vavatteur  (\t  P.  P.),  jés., 
huinao.,  philol.,  poète  lat.  Paruy^ 
1605-1681. 

Fa^rac (l'ibbé  J.  de),  hisl.  fr. 
du  18e  s. 

Vayringe{?\\.)*  mécan.  Nojuil- 
lonnon  (Lorr.),  IGS4-1746.-       - 

Vecchielta    (Lau.    di    Çiero), 
peirt.,  sculpt.,  fond.  Sienne ,  143^^ 
1540..  - 

Vecchio  di  ean  Bernatdo 
(F.  Menioccbi,dit  il),  peint.  Forli, 
1510-1574. 

Vecchus  (Jean  XI,  dit),  pa- 
triarche de  Constant.,  théol.,  con-' 
trov.  N.  1298. 

Vecelli.  V.  TitiEN.  =  (P.), 
peint.,  frère  et  élève  duTitienH. 
Cadore,  1483.=:( Horace),  peint., 
nev.  du  précéd.  et  fils  du  Tiiicn. 
N.  Venise;  m,  de  la  pcslé,  1576. 
=(Marco),  nev.  et  élève  du  Titien. 
Cadore,  1545-1611.  ( 

Veen  (Otto  van),  peinl.,  hitl,f 
poète.  Leyde,  1556-1634. 

Véga.  V.  Gabcias-Laso  tl. 
LoPE.=:(G.,  bar.  de),  offic.. d'ar- 
till.,  mathém,  Sagorits  IÇvBiola]^ 
1754-1801.  1   T 

Vega  (Busèbede),  jés.  portug., 
astron.  N.  1718;  m.  Rome,  1798. 

Véaiee  (Flavius  Vegetius  Rena:^ 
(us),  écriv.  milit.  Ut.  Floriss.  fin 
du  4as.=s(Publius  Vegetraa),  aut. 
lat.  oui  a  écrit  sur  l'art  vélér^^  et 
que  l'ea^  soayt|f  t  confondu  avec  le 
précéd.  On  n'a  sur  lui  aucun  re 
seigneuMat. 

Velateo  (Gi^ég.-nemandes  de) 
noita  esp.  4a  18a  s.  If.  Talède.= 
(F.  4e),  féa.  esa.,  vice^-oi  de  CêL% 
Ulogne.  M.  1718. 

Velaeqtieg  (Diego),  gén.  etfl, 
aompaga.  de  Coioaab,  soamit  Cuba, 
oà  il  foada  La  Havaae.  N.  Caef- 
las;  m,  1515j=(doa  Diego  Sf» 
driguea  4e  Silva),  eèl.  peiatTa 
aep.  Séville,  1559^M0.«^AI. 
f^oasales),  peiat,  anlU.,  ièëe- 
direet,  de  Tacad.  49  paiaL  Ma- 
dri4,  1719-ini.=(ABi:  Gaas^' 
les),  peint.,  4ireel.  4a  Faeed.  4« 
peiït.  Madrjd  J719.i791. 

Velas^ueM  Cardenoi  jfZêVH 
(iMmia).  tèom. ,  astrea.^  Mexif ae, 

F</«9tfiMjr  de  Velateo  (I.^ 
JaJ,  a*ti«.  érud.,  Utt.  Malaga, 
17fl-1771. 

Velde  (<;■.  tM  4ea),  4h  la 
Viaat,  4eseinat.  4e  mariae*.  Layde, 
UloTLandres,  1885.s=(Gu.),4il 
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rf/(/<?(Adr.  nn  den),  çeinl.êl  |  îtil.  Vcni«e,  1517-158^;=  (F.v, 
.  AmsUrd. , -1630-1671. =  (C.  |  écrif.,  philu*.,  frt're  (!npr...a.  M. 

laSf .^rn.aii.^,    purie,  fr«*r«    Ac^ 
prcffd.  lil.  1hr»0. 

Ven\t\\  (l'abbé  R.),  iia|li^ni., 
po«»tc,  lin.  Milun    17:V7-18Î(». 

Vfn^if  (^an  der),  point.  UelfL 
lbH6-16fi().      •         .^ 

giaplie,  iniMiib.  dé  I  lifl.  Limoge», 
17Î»7-18()S. 

VtniiJiuf  Basius  (PubliuK), 
gén.  roin.,  Irihiin,  préleur,  sén.tl.f 
Ueul.  d'AntoiA  d^ni  la  guerre  de 
Pçrouic.  y 

Venturi  (Pdmp**),  i.Vf.,  liit. 
Sienne,  .lOÔ.3-!7îiî.  si  (J.-B.), 
uhyiie.,  lilt.,  frud.,Uon!me  UTltt. 
Bibiano  (duchode  Heggru),  1746- 

FenfiiWni(J.-C.-Ju J,  offir  ^« 
génie,    UcOc.    Brunswick,   i77V- 

Venusii  (Marcfl),  dit  le  Man- 
louan,  peint.  Mantoiie,  lol5-l.S7t(. 

F«ru/i  (H<id"llin«»),  ôrud.»  aii- 
tiq.,  numism.C.ortcntf, 1705-1763. 
►=(Ph.),  .intiq.,  frère '^du  précéd. 
Corloiic,  1709-1769. 

Vera  (P.  dis),  capil.  esp., 
conqucr.  de$  <>n.ine9/ Jetlft  do  la 
Fonlera,  1440-1 500.  ., 

Vera  y  Finueroa  y  Zu,r^m 
(don  J.-Anl.  de)rpnrle,  hisLfl||P 
plom.  Catalogne,  158«r-i658.    '^^ 

Verami 
liisi^,  poète 
grie,   c«r^ 
1504-11)73. 

VtrazMini  (^)»  na»rg*t.  fld- 
rent.  du  16*  s. 

Vtrheecq  (Ph,),  peint.,  grat. 
k  l'eau-rurle.  N.'  Hollande,  1399{ 
m.  f.  1640. 

Ver  hic  si  (f  «'rd.),  jés,,  ABtroji-., 
mitsionn.  enCliine.  Brugei,  16d0; 
Chine,  1688. 

Verci  (j;-B.-Miit.),  bi*!.,  lill., 
4rud.  B.«â«âno,  173îr-l79lJ. 

Vercingéiorix,  cél.  chefgaa- 
loi«,  du  p.tys  dea'  Arfernes.  Soû- 
lera la  Gaule  contre  Céiar,  53  ar. 
J.-C.  ;  fut,  malgré  sa  valeur,  uincu 
•t  étranglé,  47  at.  J.rC. 

Verdier  (J.)»  fnéà.;  gramin.. 
lilt.  Ferté-Bernard  (Maine),  1753- 
I820.=:(J.^H.),  ùiéd.  orlfiopcd 


van  der)|  romane.  Bretlau, 
r77«-1844. 

Veldet-k  ou  Ve.Uiv  (H.  de), 
minnesinpcr  dea  it^  et  13«  a. 

Velledat  propbeteiia  germ. 
Excita  rinaurfect.  deiBalave*,  70, 

f»uii  ae  déclara  pour  lei  Rom.    et 
es  aida  à  p.tcifier  le  paH»       ^  *  . 

Velleiug  Paterculut,  hiil.  Ut., 
cotnmand.  de  la  cavalerie,  (iue)*tcur, 
trib.  du  peuple,  prêteur*  N.  v^  17 
deJ.-f:. 

yellejut  f  Ana.-Sévfrin),  énd. , 
Conieill.  et  biatoriogr.  de  Charles 
11  ,  roi  de  Danemark.  Vadèle. 
(Jutland),   1542-1616. 

Velluti  (Uouato),  gonfalonier, 
hi^t.  Florence,  1315-1570.' 

FW/y  (rHbbePa..F.),jôs.,hist. 
nc!mi,l70»-1759. 
,.     FW/Atf  im  (A. -Fféd.,conitede), 
archéol.,  hiinéral.  Duché  de  Hag- 
debourg,  174M801. 

F(p/iAttyf en  (Lab.),  théol.  pro- 
test, lltrecTit,  16SM6S5. 

Veltmyck  (Gér.),  poète,  wégo- 
riat.,  c^seiir.  de  Charles-Quint. 
N.  IJlrecbt;  m.  Vienne,  1555. 

Venance  (J.-Fr.Dongadof ,  dit), 
rapuc,  litt.  If.  Carcassonne,  1763; 
m.  «ur  l'èfhaf.,  1794. 

Vence  (H.-F.  de),  commentai, 
de  la  Bible.  N.  P^reid  (Barroisje 
1076;  ro..,N4ncï,  1749. 

Vencetlat  1er,  dit  le  Saint,  dur 
do.  Bobêmtf,  fils  de  Vratislai».  N. 
9^07  ;  suce,  de  son  p^re,  9f5;  m. 
936.=:II, -duc  de  Bohême.  Suce. 
de  son  oncle  Conrad,  1191  ;  cjha»^' 
au  bout  de  S  moii,  et  m.  en  prisoii, 
1  I94.=in  (ou  1er  comme  roi), 
Itls  de  Prionistas-Oltocar  1er.  N 
^05  ;  associé  à  son  'pcVe,  1:^28  ; 
régna  seul,  1230;  m.  1253. =IV 
(on  11),  dit  le  Vieux.  Succ.  comme 
roi  de'Buhémede  son  père  Ottocar 
H,  1283;  èhi  roi  do  Polo|||(,  1300; 
refusa  en  faveur  de  son  fils  la  ron- 
ronne de  Hongrie ,  1301  ;  m.  1305. 
==V  (ou  lit) ,  fils  du  précéd.  Elu 
à  1^  ans  roi  de  Hongrie,.  1301;  l.t 
ci'da  àOthon  IV  en  devenant  roi  di 
Bohème,  1305;  assiss.  Olmiitx. 
1306.=:V1  (ou  IV),  dit  rivrofrne, 
lils  de  l'emp.  Charles  IV«N. 1359; 
succ.  do  son   père  comme  rëi  d<»-Knèv.  du  précéd.  Pariiî,  1767-1823. 


Bohême  etemp.  d'Allem*;  se  fit 
délester  par  tacruaulc  et  !••  de- 
baiiche»;  fut  dopouiilé  du  titre 
d'emp.,  1400,  et  ne  garda  que  ce- 
lui de  roi  de  Bohème  ju^qu^i^  sa 
m.',  1419. 

iVn(id»i*  (César,  duc  de) ,  fils 
léiiitimé  de  Henri  IV  et  de  G**- 
brielle  d'IUlrèes,  gouv.  de  Breta- 
gne, puiidè  B^tiri;.,  surint.  gcn. 
du  contra,  et  délia  navïg.  de  Pr.  N. 
cliAt.  de  Coucy  (Aisne),  1594  ;  m. 
1665.  =(L.  duc  de) ,  fili  aîné  do 
précéd.  N.  1612;  d'abord  rice-roi 
4«  la  Catalogne  pour  la  Fr., épousa 
Lanrt  de  Mancini ,  mèce  de  Masa- 
ria,  1651  ;  prit  les  ordres  ap.  la 
mort  de  celle-ci,  et  devint  eard.et 
;  m.  1669.=(L.-Jo.,  dac  de 
Penthièvrt^puis  de) ,  cél.  Kén.  fr.^ 
aaréch;  dç  camp.,  fonT.  de  Pro- 
vence, fils  d%  précéd.  N.  1654;  se 
distin/ua  dans  toutci  Ua^  guerrer 
de  iViiit  XlV,  mais  surtout  dans 
€tM  d«  U  SBee«8s.;  n.  Vignaros 
roj.  de  Val«ne«>  1712.  SslPh.), 
lit  It  Prifor  de  Vendèrae  lieut.- 

5 in. ,  e)Mval.^et  plot  tari  nri«ir 
•  HtUa.lf.  t655;MmUiiHoll.. 
eo  AIUm.  ,  pa^i  ca  Italie  toas  Ca- 
lipal  êl  •nCaUlofniMf^c  ^o  frère; 

▼•■Ut,  1476  41479.  jÊ 

aioQ».  tsi  CaliUrmt  «n  t|«  f. 

rt«f/  (Gak.-F.),  cki«.  tl 
Béd.  C«BWf  (Unguedue),  172»- 
47tl=slJ..A*d.)aéd.  •rihopèd. 
G«i4f«,  i740.t7l»l. 

VpHÊt^td  (J.  Vigneron,  dit], 
fraiMM.,  M«réi,  MUrpr.  du  rti.  N, 
y«ri*«,l7t»,^^    -r-V--  ^•• 

Yfnêiii  (I.  àtV  elironîq.  et 
po«l«.  ▼••«tu  (Oise),  I507-1U9, 
=(1f.),  «éd.  ta  RocbalU,  1632- 
1608. 

F#iitfS<a«o(Aiil.),Riéd.,  peint. 
M.  d«  la  jftlé,  Floren<:«.  fSiS.s: 
(D«ain.),  p«nil.  N.  Venise.  1420^ 
iMaM.,i476j=s(ABfMalii*  d<  lu^- 
•!«;  dit],  «Tiv.  Vmîm,  t4tMS40. 


Ht.  (Icjrpnrle,  liisl,|p|p 
iloune,  158«r-i658.  ^^À 
iio  (Ant.)>  C(U.  négociatv 
e  lat. ,  viue-roi  de  J^^p^'  * 
I.  Sebenico    (DalmtNEj, 


yflVl  (Jo»n  Cl.  de),  bt^iiod.  d«J 
Clili'v,  Lliirg.  Paris,  1645-1709. 

Vt'rtoi  (Ile.  Auberl.abbé  i\o\, 
biki.,  mcmb.  de  l'acad.  des  inscr. 
Ilen»tul,  1655-1735. 

Ver  trou  (CI.-C.Guyonnet  dej, 
lilt.,  hi^lortogr.  de  Louia  XIV.  fl. 
Ncmnnr»;  m..  17(5«- 

Ffr/iie  (G.),  gratr.,  anilf.  Lon- 
dres, i684-1756. 

Verus  (L4icius  Aurelius),  eni^. 
l'om.,  (ils  d'un  autre  Veru»  qui 
uvait  été  adopté  par  Adrien;  fut 
lui-même  4doplé  par  Antonin'  et 
associé  À  l'emp.  «en  mémo  temps 
que  llarc-A^urèle.  M.  169. 

Verzosa^  (J.),  lilt.,  poêle  lat., 
néfrociat.  SaragQsse,  4523**1574. 

Vésalê  (And,),  méd.^  et  anal. 
cél.  N.  Bruxelles,  1514;  m.  1564, 
VetUnn  (J  ),  anal.,  bo!.,  voyag. 
Minden,  1598-1649.  / 

Vesp  a.«a  M  0  ,*^  i  s  t . ,  InWiapli . 
du  Ibes.  N. Florence,  ^f  ;^-^'  ' 
Vtspanien  (Titus  Flavius  Vos- 
pasiaitus),  cmp.iom.  Ti.Tde  »V-C".; 
pruciamt»  à  la.  m.  (|c  Gaili>a,  69;^. 
ini  78.         '  ;; 

'  Vespuce.  V.  Améric.   ''  ' 
■Vestricius  Spurina,  «en.  et 
poste  lat.  dnjer  s.  -*     j'^^7      * 
Vtttrin  (Gaétan-ApollSne^Biil- 
F^rmOTici  (rabbéMat.-J«.  dejU     lliasar),  ccl.  dan<cur.  N.  Florence, 
doct.   en   Sorbonne,   Wblioth..  diij  1729  ;  m.  1808.=  (.\nne-Frédrt- 
collégfr  Mazarin,  devint  l'instil.  dé 
Mui4ft-Antoinett(>^  et  joua  un  rèli- 
dans  râlTairû.  du  collier.  M.  Vienne, 
1790.-    •..-■  -    :■-.■,:■-,,-■■' 
F^rnar^.fJo,),  antiq.,philo1., 
érud.^Albc,  1745-1822. 

Vernf  (Légcr-Ma.-Ph.  Tran- 
chtint,  comte  de  la),  lilt.,  t<ictic.. 
Barrey  (Fr^-Comlé),  1769-.1812. 

Vernes  (Jacob),  past.  proIVsl., 
ami,    puis  advcrs.  (ie*Rousscju 
Genève,  1728-1790. 

Vernei  (Jacob),  Ihéol,  proposa ^ 


Vi'r}ut{L.  de),  fointo  «leCn'ry, 
dipluita.,  uiefnb.  «U  I'Acm}.  fr.  Pa- 
ri», 16^9-1709^  (  Aiït.)  ,  j.'J., 
«•rriv.,  bi^io'r.  direM.  des  mi»* 
sions  fr.  d.iiis  IvV  liides,  fréro  du 
prer.'d.  Pari».  1032-1700. 

Ffrlro/if  (J.),  peint.,  grav.  en 
manière  noire.  Am>terd.,  1650-^ 
l603.=r(N.),fil!»  du  précéd. ,ûeint., 
et  ijrav.  comme  lui.  Delfl,  T673-: 
174.6. 

Vermantfojs (lîfibert  II^coml<» 
de),  dotft^ond.de  Pepin,  roi  d'Ita- 
lie. Su^c.  do  son  père'Herbert  1er, 
923  ;  tint  Cliarles  le  Simple  pri- 
sonnier i  Peronne  ;  m.  943.  = 
Kaoul  1er,  coi^le  de),  fils  de  Hu- 
gues de  Fr.,  et  son  suce,  1102; 
gr.-5énécha1,  adjoint  A Suger,  pend. 
Ia2c  )*ioisadu;  m.  11H«.       '     ^^ 

Vermandoit{L.  àe  Bourtion, 
comte  de),  fils  léititiiAé  de  Louis 
XlV  cl  de  Miçc  de  t.a  Valiière, 
amiral.  1607-168-3.  _ 

Fcrmetr*n  (A uguslîn),  carme, 
poëlo.  flainv^fMadermoncte,  1656- 

1703..  r. ,  ^  , 
VerrAfitïen  (Com.),  dessinât., 

grav.,  Anvers,  1644-1702. 

Ff  r-mevn  (J.-Cornelis),  peint.' 

holl.  N.   Bcrwick;   m..  Pruxelltis, 

1559.  . 


t:(Susanoe   Almt,  dame),  poète. 
Môntpell.,  174^813. 
'     VerdiioUi  (Ja.-M^.),  pciiit., 
poète   lat.  et  ilul.";  lilt^  N.  Vèbise, 

V  ir>3a;  m.  lotn. 

Vêre  (le  chov.  P.),  pcn.  angï., 
gpuv.  deBrill.  155Vrl6u'8. 

Vereîiut  (Olans),  antiq.  sué^. 
Basnidilrop,  1618-1682. 

Vergar-a  (N.  d«),  dit  le  Vieux, 
peint,  et  sculpt.  Tolède,  1510- 
1574.:=(don  Jo.  de),  peint.  Va- 
lence, 1726-1799. 

Vergère  (Ange),  habile  calli- 
graphe,  employé  par  Henri  U  et 
François  1er.  N.  Ile  de  Crète. 

Vergennes  [C.  Gravier,  comte 
de),  homme  d'Etat,  diplom.,  min. 
des  «ff.  étrangères  sôus  Louia  XVI, 
préffd.  du  cons.  des  fin.  K.  Dijon, 
1717$  n.  1787. 

Vtrgirio  (P.-Pa.),  hîit.,  lin., 
profeas.  de  dialect.  .4  Padou«. 
Càpo-a'istria,  1340ul4i9. 

Vergier  (ia.),  poète  "IF:  N. 
Lyon  ;    asaassinô  ,   Paris  ,    1720. 

Fer^WMfttdtP.-Victorin),  orat. 
polit.,  d'abord  tvoc.  à  Bordeaui, 
puism«mb.  de  rassemblée  lègisl.,^ 
iê  la  «iiiiv.,  an  d«i  ebefs  du  parti 
d«  U  Gironde.  N.Liooces,  1759; 
M.inrl'éebaf.,  Ptril^  179S.     . 

Fur^y  (  Ani.  de),  mmu  de  Diàh 
■artin,  pfrtiatn  deioao-sai^Peor, 
capit,-«én.  de  U  Boifrg.  nt  du 
CbartUlf  p««r  U  roi  d'AngUt  M. 
f  4S#.=:(Ant.),arebeT.  d«  Bes«nc., 
daltM«a^ram.  H88-1541. 


lilt.  Genève,  1G98-I789.i 

Vertiei  (CI.-Jo.J;.  cet.  peint., 
merob.  de  l'.ac'ad.  N.  A.vignoi^, 
1714;  m.  1789.±:(Ant.-C.-Ho- 
racc,  dit  Curlo),  peint.,  rnenib.  de. 
Tacad.y  liis  et  é\ëiê  du  précéd. 
N.  Boidcaux,  4758;  m.  1856. 

V.erneuil  (Çiilherine-Henriell»' 
de  Bi^ac  d'Eniraigu^s,  roarq;  de), 
jnaîlresse  de    Henri    IV,    1583- 
16ô3.'       '  .,         '■ 

Vernier  (P.)i  mathém'.,dired. 
des  monnaies  au  comté  de  Bour- 
gogne, conseill.  du  toi  d'KspifOr- 
nans  .  1580-.16î^7.  =:  (  Thèôd^.); 
roemb.  de  l^ssemblée  conslit. ,  de 
la  coaT.,  du  cons.  des  aneieni, enfin 
sénat.',  puis  pair  de  Fr.  LÔnMo- 
Saulnier,  1731-1818. 

Vernifiac  de  St-Maur^  (Kai- 
mond),  diplom.,  lilt.  N.  Gourdon, 
1762  ;.m.  1822. 

Ff  rniauei.tEdme),  àrchit.  Chi- 
li llon-a  .-S. ,  ¥727-1  »0  4.  " 

Vernon  (Kd.),  amiral  «ngl. 
Westminster,  r68M757.=  (Ja- 
mes), hommo  polit,  angl.,  secret. 
d'Elat,  V.  1698. 

Vemulmii  (  N.  de  Vemuli , 
dil^  human..  aul.  drtn.  Ut.,  his- 
turiogr.  de  l'emp.'Ferdinand  III. 
Robelmonl(Luxcmb.),  1M9-164§. 

Feriiw  (C.-F.L  poète  fr.  Be- 
•«•nçon,  1753-1811. 

Fe'rofi  (P.),  jéi.,  prêdie.,  «on* 
IroT.  Paris,  1575-164(9.  S=(P.- 
Ant.),  astron.,  voyag.  Authienip* 
s.-Buehy,  17S6.;  Tirùor,  1770. 

Vérmèit  (P.  Caliari,  dit),  eél. 
peiht.  N.  Véfbn«,  f«  1528;  m^ 
15S8.  '    >*^- 

Vfrrèt  (Caina  Li«iniui),  Rom. 
cél.  par  atf  concussiont.  N .  1 19 


■ê. 


ï:  I  ■ 


riqiie),   danseuse,  femme  du  pré- 
céd. l752il80«.-=  (M.-Aiigiiste), 


dilVesIr'Allatd 
mer» 


nom 


aeni 


Vtrhei/den  {  F.-P.  ),  ptinU, 

Blpt.UUajt.  1657-1711. 

Verhevin  (Fb.),cél,  tMi.Br*- 
bant,  1649-1710. 

Titrhçik  (P.)f  p«int,  polta, 
ant.  draa.  Boéofraiê,  169:^1701. 

Verhuêl,  eoalrâ-aaiiral  bolland. 
8'atlaeba  à  la  fortana  de  Napoléon, 
aaqoal  il  rtata  fidèle  ;  davlal  pair 
de  Fr.  M.  1841  ^ 

Vérioê,  impéfttriM  d'Orient , 
faana  da  Uoa  lit.  M.  priaaan. 
dans  an  ebât  da  Cslieia,  485. 

VerioJ'KiH  [U.  Ivaaowifeb), 
liH.tHra4.f«H#.l|^nW.^ 


de  sr 
,  fils  naturel  du  preinier,~'èl 
danseur  comme  luk--1760-183S.cz 
(Mari«-Ro9e  GourgauU-Dugaxon), 
dctr.  dp  Th.-Fr.,  sœur  du  coméd. 
Dugiiton  et  fcnrme  de  Paco-Vl's- 
Iri».  1746-IS04.     -      ; 

Vete'rani  (lecomle  Frcd.),  feld- 
inarçch.  aulrich.  N.  duché  d'Ur- 
bin,  v.lCSO;  lii.  1695. 

Vetraniont  ^ftn.  ram-.pouv. 
de'U  Q^nnonie.  Se  fit  procl.  cmp. 
Inrs^  de  lft>  révolte  de  Ma^nence, 
'350;  reçut  une  pension  do  Con- 
stance II,  et  m.  àj'ruâe,  356. 

Vetft>ri{l^X  méd.,  litt.  Ber- 
fçamc;-1485-J528.  =3:(.P.),  en  laT 
Vicloriiis,  cril..  hi«t.  Viodençe, 
1499-1 385-.  =  (Vict.),  n*d.  et 
poète.  Oriig^îa,  I691«-I76y.  = 
^F.),  auliq.,  numism^  N.Rome,v. 
J70S;  m. 1778.  ;  ^ 

Vezzoei  (Anl.-P;)i  théaiin, 
célf'b^Ltiogr.Arexio,  1705-1785. 

Viaixnes  (dom  Thierri  Fanjor 
de),  bénéd.  de  St^ Vannes,  Ihéol. 
jansl&n.  ChàlonS'ôi.-U.,  lé^9; 
Rhynwick,  1135.  ;l;  ;      -    "   „ 

Vial  au  Claifhoit-  (Honoré- 
Séb.),  chef  du  génie  maritime  & 
Brest.  N.Paris,  1733;  m.  1816. 
;  Viani  (Ant.-Ma.),  dit  le  Via- 
nino,  peii^ti  N.  Crémone,  v.  1540. 
=  (J.),  peint.  Bologne;  1636r 
ri700.==:iDomin.),  peint.,  fils.  ,^u 
précéd.  Bologne,  1668-1711. 

Fiof  (B^ithaiar  de),  poète  ht., 
^rud.,  conseill.  d'Klal.  MarletTie. 
1587-1667. 

Vihius  Sertnuf  (Caïus),  déla- 
teur rom.  sous  Tib^fc.  Accusé  par 
son  fils,  m.,  dans  Taxil.       >      ^  .. 

Vibius  Crispui  (CaTus),  orat. 
rom.  dn  1er  »,  o,\  " 

Ft6tti«  Seqtàester)  gèogr.  latt 
qn*oa  iunpoH  iioÎT  vàaa  du  5e  au 

Viborg  (Erîe  Nisseri),  vélèr.  at 
Igron.  danois.  1759-1822,     , 

Vie  (Domin:  de),  partisan  de 
Henri  IT,  Fui  auccessir.  gouv.  da 
8t-Denis,  da  la  |lastilla,  4e  CaUit, 
v(ca-aniirnl,  anln*  ambiss..  en 
Snisaa,  1604.SS  (do»  CI.  da).  hU 


.'1:1 


V,..  -^ 


av.  J.-^;    Henl.  deBolaballa  en]  néd.   da  St-Hinr.  SorèN  (E411- 
Aaia,  SI;  ■fféUw  en  Sicile,  7S; 
aecaiA  par  Cteéron,  s'exila  aani  aW 
tendre  aa  eonilaHinaiien. 

F^rt  (F.)«  ndaiinielr.,  ég»n. 
Hilaii,  t7ld.(797.s=<Al.,eenite), 
litt.,  aul.  4raii.,  frère  du  précéd. 
l|ila»,  1741.18U.S  (C),  agron., 
fHre  d^  ftèêèà.  I|})aa,  1743^ 
i8*** 

Vetri^Ê  Fkictii^  (Ifareai), 

unm.  lai.  du  1er  s.  w.  1,,^ 

VtrrochiO0  (  And.) ,    scnipl. 
peiit.    Flofenee  ,    1412  -  1488. 

VtrruÊ  (Jeanne  d'AlbaH  da 
Loynea,  eamleiae  de),  bellf-mèrt 
et  «allreaae  da  Tieiar-Amèdée  II. 
duc  àê  Satoie.  lfi70.17S«. 

VênehafffU  (U  ebev.  P.  de), 
scntpl.,  arçbil.  Gand.  1710;  Ma». 
lUÛBt  1(793.     ,         V 


foed.),  167M784. 

Fida/ (Ba*f.-Pb.),iai4ee.  ki^ 
gla  f^p  le  Vfndj^  fT{5«1770.=: 
(f^th.-8Uiabelb),  natMral.,  /ei^me 
du  précéd.  1711-1771.  rs  (Pb.- 
Redolpba),  «éd.,   bol.,  frèr»  dn 

Î ramier.  Payemefàuisae),  1720- 
7M.        .        •   ^ 

ViC0nU  (OilV,  eél,  ant.  dria. 
partug.  1  )80^l5gfy.âs  (I.),  feint, 
asp.  du  18e  p. 

Yiehnumn  (BnrlbardV,  litt., 
hist.  Riga,  1786-1822. 

Vieo  (J.  ^e^,  (grince  deVilerbf 
el  d'Onriète,  a bif  â$n  gibelini  de 
1552  4  lS54;3a  fiBnaa),  ûsliq., 
cnt.^  ftnmisM.  R.  Panne;  m,  av. 
1560.  =  (P.),  bist.  asp.  da  17e 
e.,  aenseill.  drttal  anns  fliilippa 
\  IV.  bz  (i.'B.),.  eéf.  pbiU»i.,  biat, 


jiriHC.,  crit.,  poile  lat  N.  Napiei, 
l088;m.i7A4.  !      i» 

Vicomtêrie  de  8  l'SatMon{L'. 
du  la),  litt.,  «ncaibsde  Ujcunv.  N. 
1732;  m.  IV'S  ff^^^- 

Vicq^d'Asyr  (Pèl.),  inéd.,Ha. 
(;'mI.,  memb.  4e  i'aead.  de^  se.  cl 
de  l'Acad.  fr.  N.Valognes,  174él; 
m.  1794.  ^\;  . 

Vicramadiiya,  prtnée  èéS.  ^e    ' 
l'Inde  et  con(|iiér,  Vnvl«>  •.;  av^^ 

Victoire  (Ste),  vierge  el  mavi^ 
tyro^à  Home,  249.  ==  (Sle^,  mar- 
iyrejkhartha^'ij,  SOI".        ^  /i,; 

Victoire  (Louise-Thérèse,  dite» 
Mme),  fille  de  Louis XV  et  tante  do 
Louis  XVL;^^V*»r*aiHe^l735;#gv 
m.  danj  l'Mnigr.,  Trie^t«(fl799.'i!^,  (f:/^^^^ 

do    Parméti  de   l'enrp.  Maxiini«n./|4''yt|i' 
Martyr,  303.^^  ^,         ''^J;^l'1v: 

«  Victor  ou  Vieiorinuê  (Clan- ,;  /  V 
(Ijus  Marin»),  rhct.  et  poète  Ul.  N.  ^  'f  ;^ 
Marseille;  m.  450.  ^(Marianufi,"^f.<;'j|;l*, 
malhéra.  du  5e  r.  N.  Aquitaine,   li!  '1^ 

•Victor  !«>'  (^0»  pa|»*î.  N<Alri-  '.r 
qtic;  suce,  de  St  .KJcuihère,  1^7; 
martyrisé,  197.  r=  U  (GebbarJ). 
Succ.  de  Léon  IX,  1055;  m.  1057. 
=:  lll,  abbé  de  Moiit-Ca«siii.  Klu 
pape  à  la  m.  de  Grégoire  V(l; 
HIU86;  in.  au  bout  do>4  uioi«.  -: 
IV,  antipape.  Elu  à  ^  ni.  chA^ i;-; 
drien,  Iib9;m/llô4.      V^^^J"*    ''^■il;.'/', 

Victor  dit   de  Vite,  cv.  do  Vite  ,   '  > 
en  Ryzieène,  hî»t.  éecl.  lat.  M.  v.    Vtv 
487.  =:  Ev.  do  Tunes  en  Afrique,  .> 
hi$l.  la't^M.  ÎÎÔÔ.  (^     ,v;t,'f   t 

^    Vieior-A  î»«"^ou  Vieior-A  me-;  ' 
dée  1er,  duc  de  Sav^^,   fils  de 
Charies-Eiuinanuel  l«r.    N.  Ibë7;  ' 
succ^  de  son  pèvl,  1^30;    £4-  U« 
guerre  k  Louis  XIII,  puis  fut  nom-  | 
me  généfaliss.  des  troupes"  fr.  en    ! 
Italie, .1635;  m.  VerceiM637.=:   , 
il,  duc  de  Savoie,  puis  roi  deSar- 
daigne,  fils  de  ÇliarleA-Eràmanue) 
II.   N.  1C65;    succ..  de  son  père,  . 
s(fos  la  tutèle  de  sa   mère,  i67D; 
abdiqua,  1730;  m.  1731=111,  roi 
de  'SardaignS,  fils  de  Charles-Em-   ; 
manuel  III.  N.  1726;  suÇc,  de  son  ' 
|ère,  1773;  m.  1796.  -r^'m^  '' 

Vdcjlor-Emmanuel  1er,  roi  «U 
Sardaigiie,  fils  de  Victor-Amédcii 
m,  el  frère  de  Chafles-Emmanusl 
1Y."N."1759;  suce,  de  son  frère, 
1802;  abdiqiaàla  sniU)  d'uue,ré- 
voljc,  1821;  mll824,;^!f        :   *'' 

Fi<:^/or( Viclor-Perfin,dil  là^       , 
maréch.),   du*e  de   Rtellunu ,  gcn.V.^^^ 
Jr.,  maréch.,  min.de  lagiierre  soiu  . 
la  Réstaur.,  et  pair  de  Fr.  N.  la     ' 
Marebe  (Vosges),  1766;  m.  1841. 
-  Yfetorin      (Marcus    Aurelius        l 
PiauvcniuaVIiltorinus),  fila  da  Vie-    ,     - 
lorine\Cl*  l'on  des  30  tyrans  qui 
prirenlAla  pourpre    sous  GaTUen.  " 
Massac.  par  dos  soldats,  268. 

Vietjyrin  de  Feltrë,  in^j*.  «»        . 
pbijan)hr.  Fallre,  1374^-1447.    ' 
/oritie^^Auralia  Vicluriiw), 
r  de  Pos4liume,  ifran  des  G. iu- 
les,-al  mère  dfVietorin.  Fit  suc-    . 
cessif.  donner  la  pourpre  à  Viclo- 
ri.n  fo  Jaune,  san  n.»fils,  A  Marins, 
à  Telriei^f  ;•  m .  168»;,^  ;  >»♦  v 

VMoriHUê  (Fabîua  MarÎM*), 
orat.  et  gramm.  lai.  N.  Afrique; 
m.  870. 

Victfici%i$  (St),  é».  de  Rooen, 
missioi^R^,  bagio:r.,  patron  dei  ma- 
rlna.  N.  dan»  lai  Oaalea,  ▼.  550  ; 
m. 410. 

Vida  (Mare-Jér.),po41elal.,  it. 
d'Albe  Crémene,  1490-1566. 

Fi*i/   (P.),  tewibad.  nrov^w. 
M.  i200.  m  (Je.),  di|  feyi«u\. 
peint,  asp.  Balaua«da,158M615r> 
S  (tWarin.),  peint.  N.  Valence, 
lê7«.tsftee|.),  méa, Maiiif ues, 


4''! 


1741-18Jl^ 
FiMSren  Fidid/«r(leUHnar) 

minneeinger  do  lti<  »•  ^ 

Vidoni  (P.),  canl.,  érod.  Çr*- 

■ene,  l7l9.ltM. 

Vidui-Vkku»  (Oaide-Oei^J, 

en  Wt.),  eél.  mU„ Hmé.  N.  F»- 
;ni.4m.  *^ 


y 


â 


Yieii  pp.  U),  peint,  far  ferre 
Plvie,  im.ini.»(Cn.),peiMi. 
•ar  terre,  ée  k^mèm%  lam.  ^ne  le 

„    .Reaan.Un.l7Sl. 

ViiHh  4$  m^hm  (Cl.-A  •- 
gaelia);KII.,  blegf.  ïiria,  «71»- 

VkiUiHth  (F.  éê  WP^»»» 
•ira  de),  eapil,  fr..  bial,  tW^ 
1571. 
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iionn.  l'i  J^Jpon;  rni-tru-ii^Aira, 
1  S7U-16ri4.=(Aiil.),  jéi.,  pr>dic., 
iiiifi^ioiin.  au  Bréiil.  Liibonnc, 
l(i08;Miia,  H*7. 

Vieî  {r..-F.  ),  arcliil.,  *eri». 
piri»,  r74b-l8l».  =(fc:t.-Bérn.- 
AM,  prtUre,  pofte  lat.  N.  Nuu- 
u'Ilc-Orli^a;!!,  1756;  m.  1821. 

Vieil  {Jo.-Wa.),  p«îinl.  «l  Rra?., 
ficiiib.  (lel'acad.f  lénat.  Montpell., 

1  ie  f M  amirtl  de  Fr.  Tué  i  Nioo- 
.*j.Jisl39 

Vicrfijy  Clttvijo  (don  J.  de), 
'-.  «  liijl.,^jM»^le,  plif»ic.  N.  Caniriaf, 
•'     \.  1>68;  m.  17»t>. 

-Fie/?  (F^)»  P*'.  «*0i".  N.  Fon- 
,  f  '  tiine  -ie-Come  (Vendée)M^O  ; 
i.  *    IU.1603.  > 

;    .      J>Mir*^w#  (naynKind),  néd.  et 
,  /analV^'  R<».uergue,  1641;  Mont* 
'  vv  |,Alfcr,:f.  1720.  ■         .      ■ 

j,  «  *  Vifutfille  (C.>  marq.  de  la), 
•  .  ioriiik  des  fin.,^(\iic  ci  pair  de  Fr. 
*;     Parii.  1M2-1655.  ' 

;;!;Md,  1523-lîi^. 
^1'      yigano   {m 


\  li 


!■  •-r. 


;*' 


,  .^ (^Ualor),    dinsenr, 

p  ;k  iiuilic  Je  ballett«)iaplei,.i769- 

'"       I  J»J9e<?    (  r..-Gnie«-Beri>El.), 
'{|>i)i"t<',    fliil»    dram.»    litt.     I^ris, 

yijo:i.lg20. 

[    yitftvèi^  (Blaite  dé),    éiad:» 
Irâd./alchim.,  amba^s.  à  Rome. 
^  Sl-l'oùrçain.  15Î3-1592.     .:-' 
V,   T'i^y^r  (F.),  jéa..,heUén. 'K. 
►  Rdufn;  m.  1647. 
^^     y-witr  (V.'kïiX.) 
hUi^?.  E.  «760.        '  "^ 
*'tigfftiince ,    hêréa.  ,     le     ier 
qn'ulenl  produit  lei  Gaulef.  N.  C«- 
laiorri»,  ▼.  560. 

Vigijê,  pape. îf.  Borne.  Ëla  du 
\ivant  de  Silfère,  557;;^  lui  fuce.f 
!.2«  :Hn.  555.  .  '  ■  ■     ' 

Vigile,  é  f .  de  Thap  10  (  A  f r  iqn  e  ) , 
llii'ol.,  conlroT.  Mv^94. 
*  Vigliu»,  juri^c,  gou* .  de  HoU. 
etdéGueIdre.  M.  1577. 

Vignacojirt  (MAiimilien  de), 
Jilt.,  négociai.  Arrai,  1560.1620. 
=(  A  lof  de),  gr.-^altre  de  l'd^dre 
de  Malle.  FJû  1601;  m.  1622. 

Vignau  (dei  Joanotf  jhi)t  dî- 
plom.  fr.  du  17e  i.     . 

Viane  (And.' de  î>),  poêle  et 
kilt,  fr.,  teerél.  d'Anne  de  Bref., 
oral,  en  litre  de  CharleiYfll.S/ 
t»l.  de  la),  méd.  de  Lonii  XlIIt^ 
V«îrnon*(Norin.),  1588-1644.=: 
(CI.),  Béd.  de  UoiaXY  et  de  la 
rehre,aocl.-ré^enld«l«*f«eallé  dt 
Paris  J  695-1 758. 

Vighier  (N:),  nid.  de  Redt<î 
III,  hisloriogr.  de  Fr.,  eonieill. 
d'Etat,  troyef»  1580-1 596. =(  Je*. 
rôme),  erato^  'pello  fr.  et  lal.^ 
p.-Gli  du  pr4«éd.  Bl«if,  1606- 
166i: 

Vignoîe  (Ji.Baroitîo,  dii),  eél. 
irrhil.  Yijneli,  1507-t!g5. 

VignoU'{  J  ^,  archAol. ,  namitm. 
^Pel.-fiano  (Tose.),  1680-1765. 

VignoUe  (le  eomu  Mirt.  de],. 
fén„  boreme  d'EUt,  min.  de  la 
ftt«rre  de  la  répubL^ialpine.  N. 
Masiillargoe  (Lang.  ),  1769;  n. 

Vigo  (i.'dt},  ebir.  géneii  ds 
16e  i.  *  » 

Vig^  (Si«.),  ireli.  de  Kar- 
bonne,  Ihéel.,  prédie.  N»  I? rem  ; 
m.  1575. 

Vigoureust  (la),  tél.  «mp^iion  • 
nemedo  17H^  Brftice  I  Pirif .  avec 
la  Y^xitn  et  lek  eomufieit,  1680. 

Vi^ttier  (PVilt  de).  fein«« «él. 
^r  sa  beev^é  et  aeii  taleal  fmn  U 
poésie.  ToiHJauie,  ISlMêfd. 

M§uitr    (F*- P.),  •rte«ui., 
caBmenl.  BeaM^..  1745-1821. 
,    Sltûrii  (Vare-Hiljlfe,  diim., 
P»ar«.  Berdttn,  ITM^lTtl. 

Tilla  (Ciirw-f.,  Mira,  de), 
lên.  lartltlet  a«  mtthè  d«  Te- 
»»•«.  M.  Tnr^ji,  UM.  si  (Ang^ 
Tbéod.),  belle..,  ptflt,  |]||.  H, 
pr.dePafle,  T.  17iO;«i.  ntl. 
^  rtllûdomêt  (  Am.  ) ,  peial. 
Bareelene,  ItTI-h». 
^  Vmafoh&i  (F.  h9fê  d4),  mié. 
da  Charlea-Qnmiel  de  PbitipM  II. 
r^.  TeUde,  f  49Buf  »60.aa(||u| 

M.  à  AmbeiiM. 


pnndc  (roy.  de  Léon),  v.  1570.= 
(J.  de),  aeet.  eip.,  lin  du  16e  i. 
Viliatnedtana  (le  romio  de), 
courtiiandu  ro»d'E»p.  Pliilippe  IV. 
In-|iira  de  la  jalou;,ie  k  celui-ci, 
à  rc(,ard  de  la  reine,  aV périt  as- 
fn»s.,  1G21.     .    ,  J. 

.  Villamont  \    voyageur  tt.  du 

Tt//atit(J.).cél.  bl>t.  N.  Fie- 
C^nce,  V.  1275;  IQ.  de  ta  pcUe, 
l548.=:(Pb.),  bia..1iU.,  neieu  du 
^i>réd.  M.  lin*dii  14*  •. 

VUÎani  (V.),  poëte  latretiUl., 
cri».  N.  Pîsloir;  »n.  1640. 

ViUar  (Noôl-r.ab.-Luce),  éf. 
eonslit.  de  U  lilayenne,  raemb.  de 
la  conv.,  du  cons.  des  cinq-^enti, 
de  ritiit.  Toulouse,  1748-1826. 

Villaréal  (Man.-Fernahdeide), 
eontuMe  PoAu^'ul  k  Kouen.  Brûlé 
vif  k  Li^borine,  1650,  comme  ine- 
pcet  d^uddïsme. 

Villaret  iGu.),  gr.-^aUre  de 
Tordre  de  St-Jean  dei^/lerusalem  ; 
y  rétablit  la  discipline.  M.  1308.:= 
(Foulqtfes)^  frère  du  jprértd.  el 
Sun  suce.  1308;  conquit  1  ilo  do 
Itbode:!;  déposé,  1319;  m.  1327. 

Ft7/arenCI.),  hiil.,  lill.  Paris, 
1717-1766.-  !  ,.^. 

Villaret/de  Joveute{VyCh.), 
amiral,  c^pit.  gén.  cm  la  Martinique 
«tdeSte-Lucif.Aoch,  1750-1812. 

Villarj  (K  <i«).  arcU^  de 
Vienne,    négociât,     écri».    ascél. 


I 


Lyon,  1517-1592  =(P.).arch.  de 
Vienne,  écriv.  êeçléa.  1543-1413. 
rr:(P.,  marquia  <ie),  lient. -gén., 
orator.  fr.,^diploni.  M.  1678.  :=(L«-Hectur, 
niarq.,  puia  due  de),  cél.  gén., 
maréch.,  puis  marê<!h.-gén.  de  Fr., 
memb.  de  l'Aead.  /r.  N.  Moulins, 
1653;  gagna  la  ba^.  de  Deoain, 
qui  sauTt  la  Fr.^  1711t;  m.  Turin, 
1734.=s:(Honorà-Armant^,  duc  de), 
prince  de  Mfirligues^  gonv.  de  Pro- 
Tcnee,  memb.  de  l'Acad.  fr.  1702- 
1770.  •'     _^-:/       ' 

Villgri  (fibbé  Montfiueon  de), 
litt.,  n*it.  do  domN  Montfaucon. 
ToDlpase,  1635-167^r:(Uomin.), 
bot.  Gàpcnçoii,  174^-1 81 4.« 

Villaut  (de  Bellefond),  royag. 
fr.  en  Guinée,  au  17^ a. 

Vaiaticiota  (Jo.  de),  inquiliil., 
pocte.  Siguen.:a,  1589-16!^. 

Ville  (J.-Ig'n.  d«  La),  diploni., 
direct,  des  aff.  étrangères  àoua  le 
due  deChoisenI,  év.  (iil  partibus) 
de  Trieomie,  itemb.  de  TAead.  fr. 
169(/-1746. 

Ville bétm  ^J.  de  Nemofvrs), 
cbambell.  et  mm.  dlSlal  de  Louis 
IX.  N.  V.  1219  ;  .nr.  Tunis,  lt70« 

Villelrune  (i  .-B .  Le  f eb  ^fétésL 
•rienUI.  ,philel.  S«nlia,17Si-im; 

VilledieU  l[Ma.«.HorUnsf  ITes- 
jardins,  dame  de)t  femm«  eut., 
cél.  par  aea  galanterie! ,  N.  AUo^ 
^nvl69t;  m.  1689:        :.* \  " 

VHieJùrè  (Jo.-F.  Bourgoia'de), 
biogr.,  memb.  de  l'acad.  dea  in- 
scr.  Paria,  1652-1797. 

Villefrov  (Ga.  de),  orieftial., 
fondai,  de  INirdré  des  capue.  Iié- 
braTt.,  pr6feae»  d'hébreu. au  Coll. 
de  Fr.  Paris,  1690-1777. 

VilUgagnon  (N.  Dartnd  de), 
ehev.  de  Tcrdre  de  Naples,  vir«^ 
amiral  de  BreUgot,  ktat«,  ctnirev. 
M.  1571.^ 

Villegoi  (EL-Mannel  de)^^o<t« 
tsp.  Begarel  Yieille-Castille),1595- 
1669.  =(  ^erd.  Ruis),  poéll'Ial. 
da46«  a.  N.  Barges. 

Villegoê  MarmùUjo  (P.  de), 
peînl.BénNe.  lMD-1677. 

VUUjfimbMm  (  f .  Raeiae, 
Miga.  d»),  %emmm  de  gierre,  d«- 
p«lé  t«t  éula  de  Bloia,  en  1 614. 

VhlUharé9¥àn  ( Geoffroy  de), 
hisl.  fr.  N.  B«r^-e-Aibe,  1. 1167; 
tmi  mtrédl.  de  Champagne  aouf 
tWbtnd-i^f  el  après  la  priaa  de 
CanaUnltimpl^lOI 
rétli.  d«  B«Mne. 

F<//mol(Pli.), 
•^.,1651-1719. 

VÙlena  (H.  d'A^»>n,  ^. 
.de}«  ile  de  Ferdinaaid  l*',  ro) 
d'Arigeii,  fr..«Éllré  de  Ble-Merie 
-«le  CabUltvt.  1984-1456.  ss(J.. 
Férd.  FiaUfae,  mtrq.  de),  faTorl 
da  Peari  it,  rai  dÎ£âMUIa.  M. 
1474.  ^^. 

VHUnate  (Mal.*Ge.).  i;il., 

H  8l-Féliv>da-€arB««a  (H  - 
Garoaa«),  1762;  Paria,  1844; 

VUUntHte  (Hurop  da),  po«U 


îl«a/f«ifil'l.-l.),Jét.,e 
Mn|.GordeM,J»N  )  àame,  1 609. 

,       ni/tfAofiA  (F.  Torrebianea        r -.^r..,.,-  v -  — /i  i--" 

V   ^•}i«4l,  déiipiialagae.  B.  Villal-  .flr.,C0B4emp.4ePlulipp«-Aagaaie 

f        ,  •    ■  'A         • 


•\ 


Villeneuve  (R«».*î«i«u  de),  con- 
nélvble  et  gr.-»(!néclu'  de  Pro- 
vence. N.  f.  llTO.ss'Héliorî  de), 
f{r.-maiir«{  de  SU-Jeo^de  Jéru»alt?«.|[ 
Suer,  dtf^'uulqne»  do  YiliarL't,  1319; 
m.  1346.  =:  (L.),  aire  de  Trans  et 
de  Serénon,  premier  marquis  dé 
Fr.  N.  ▼.  1451;  sertit  aTCcdistincl. 
suus  Louis  XII  et  François  l«r; 
m. ISIG. 

Villeneuve  (Gu.  de),  cberalier 
pr«t,Tençal ,  maUre-d'Iîôlel  de  Char- 
les VI  M,  hist..      "  ;• 

Villenéwoe  (  P.-C-J.-B.-Sil- 
tesire),  vice-amiral.  N.  V^lensolei 
(4^ov.),  1763;  se  donÀa^a  m.  à 
Rennes,  1806.  (J 

Villeneuve  -  Bargemont 
(Christ.^,  comte  ^de) ,  litt. ,  atatic, 
préfet  sous  TEmp.  et  sous  la  Res- 
taur.  Bargemont  (Prov.),  1771- 
18î9.=:(L.-l'r.,  marq.  de),  dit 
Villeneuve-Trans,  hist.,  archéul., 
frère  du  préccd.  1784-1850.= 
(le  vie.  Alban  de),  écriv.,  écon., 
préfet  sous  l'Emp.  et  la  Restaur.; 
memb.  de  lach.  dçs  députés,  frère 
jumcuu  du  précèd.  1784-1850.  ' 

Vtllenfagne  dingihoul  (Hi- 
luri4)n-Noêl]L  érud.  Liège,  1753- 
1820.    "     '^       '•<-  ' 

V4llrpadour  (L.-P.  Ta!»ouréau 
de),  licut.-gén.  d'artill.  Paris, 
1719-1781. 

Vrttcquin"  (L.,  ducd'Aumènl, 
marq.  de),  -aml-as».  en  Anglet.,  en 
1713.  Paris,  1C67-1723.        7^. 

Villermaulee  (M.),  mîssionn. 
an  Canada.  ChamccyfSuisoe),  1667- ' 
1757.     ' 

Villerûi  (N.  de  Neuville,  seign. 
de),  seerét.  d'Elat,  diplom.  154^ 
1617.=s^C.,  marq.  de),"né{,'ociiil., 
r^ouv.  du  Lyonnais  sous  H<«ri  IV, 
als  du  précéd.  M.  1642.=r(H.s 
.gauv.  de  Louis  XIV,  niirécli.  de 
Fr.,  fils  du  précéd.  1597-1685.= 
=(F.  de  Neuville,  duc  d*)},  ma- 
réch. de  Fr.',  gonv  de  Louis  XV, 
présid.  du  cons.  des  6q  ,  fils  du 
précéd.  1 643-1 750.,j,    - 

Villers  )Ph.  de),  jurisc.  N. 
Dijon,  ♦.  1545^.  162Î.=(C.-F.- 
Domin,.),  litt.,  pJkilos.  Boulaf  (Lor- 
.nine),  1767-1815. 

VilUteroue  (Al.-X.  de),  litt., 
memb.  de  rlnal.  Ligny  (Barroii), 
1759-1815.  'a 

\VilkUe  (Ph.  le  Valois,  marq. 
d]Hoffic.  de  mar.  N.  1632;  de- 
vint-ch^f  d*escadre  ;  m.  1707.  Il 
a  laissé  des  raém»iros.=(C.^  marq. 
de),  litt.,  ami  de  Voltaire.  Paria, 
1756-1793. 

Villeurnoii  (C.-Hon.  Bertbelot 
de  la),,  agent  des  Bourbons  pend. 
la  révolat.  N.  Toulon,  t.  4750; 
déporté  k  la  Guiane,  1797;  m^.  Sin- 
naoïary,  1799. 

ViHiert  (dom  Placide),  ténéd. 
Vesoul  ,  1640-1689.=  (P.  de) , 
moine  de  Cluny  ,  Ht^  Cognao, 
1648.173S.=(CAnede3t-Elienne 
de),  relig.  carme,  prédie.  St-i)enis, 
1683-1758.  =  (  Ja.-F.  de  ),  méd. 
SUMaiient,  1727-1794.  ' 

Villiert  de  riile-Àdam  (i. 
de),  cél.  capil.  fr.,  nommé  par  le- 
dn<rde  Boergogae  marcch.  de  fr. 
cl  lieot.-gén.  du  royaume*  B.  T. 
1984;  lue  dans  une  émeala.  Bra- 
ges,  1497.=(PIl  de);  gr.-maUre 
de  Tordre  de  Jeraialam,  de  la  fam. 
dfl  préeéd.  N.  1464  ;  éla  1521  ;  ae 
défeadil  dana,Rhodea  contre  Soli- 
aun  pead.  aneëaaée  ealièiH:  1512; 
■. 1554. 

VUliuê  T^puluê  (Pabliaa), 
prélear  roa., prepréteur  e«  Sicile; 
ceatal,  199  a?.  iMl.      r,j, 

Villoiion  (X...B*  d'AatM  de), 
balle».,  érad.,  aiamb.  de  Taead. 
des  ia^cr.  CAr^il,  1750-1805. 

VilUm  (P.),  padia  fr  H.  Pari), 
1491;  m.  «.1490. 

Ft7^>fftf  (Ja.),  jet.,  ancnlal, 
mtaaioaa.  B«-I«-I>ue-,  1656- 
1749. 

Vinçari  (J.K  ide.,  po4t«  Ut. 
Lille.  1599-1679. 

Vin09  (8em.),  aalrea.  aagl. 

traflisa.  &  Tai>if.  àp  Ca 
I.  1821. 
FtfiCffii  (8t),  diacr^esp.  N. 
Saragaeec;  maHyr.,  ^4.=V.  Fn» 
RltR. 

VincerJ  de  h^Hm  ^t)»  reJig. 

de  Lérias,  éertv.  aiaét.  N.  Oaule  ; 

m.  ?.  450.  ^ 

aFtncenf  de  Beauvait,  Àomi^ 

aie.,  lav,  da  |9a  ••  N.  D«aav«ia| 


▼.  1200;  n. 


à  ce  qne'^Ton  croit , 
V.  1264. 

Vincent  âe  Paut  (SI),  prîlre 
cél.  par  sa  charité  et  sa  pliilan- 
liiropie,  fondai,  de  la  congrèg.  des 
soeurs  de  la  changé,  de  Tétabliss.^ 
des  enfants-trouvés,  de  Thospieé 
du  Nom-de-Jésus,  de  TItApital  de 
Il  Saipêlrière.  N.  Rjuqaines  (Lan- 


des). i5i76;  m.  1660. 

Vincent  (Isabeau),  dite  la  Ber- 
gère de  Crest,  enthousiaste  pro- 
têt. N.  Dapphiné,  1670.=(F.-N.), 
Iiomnie  pulit.,  aecr^t.-gen.  du  min. 
de  la  guerre  Bourhotle.  N.  Paris, 
1767;  m.  sur  Téchaf.,  1794.= 
(Gu.),    érud.,   Iiellén.,   Londres 


asfiia.  140,  par  2  ,de  ses  oflic, 
gagnés  par  le  consul  Cépion. 

Virieu  (F.-H.,  comte  de)  , 
memb.  de  I  assembl.  conslii.  N. 
Dauphiné,  prit  part  à  l'inïurreeU 
de  Lyon  contre  là  cm  V.  1793;  com- 
mandait Tarriére-garde  de  l'armée 
qui  essaya  de  s'échapper  de  la  villa 
assiégée  ,  et  fut  (ué  avec  la  plupart 
de  ses  cumpagnoiis. 

Ftr/o//i  (C.-F.  Roland  le),ai^ 
chit.  Paris -1716-1762. 

Viruèt  (Alonxo  de  ),  eontroT.t 
èv.  de  (lanarie,  prèdic^e  Charles? 
Qiiint.  N.  Aim^o;  m.  1545. 

FifC(iJno(S«b.),navig.  esp.  do 
I6q,  s. 


1739-1816.  =  (F.-And.) ,  peint.     /Viich  (dom  C.  de),  prieur  de 
d'hist.,    memb.  de    TInst.  Paris,  ^«mes, érud.,  bibliogr.  N.  Furqes,. 


i^ 


174fi-18l6. 

Vincent'Devillas  (AI.),  !•«., 
écon.  Nîmes,  1725-i794.=(Ja.), 
Ii(t.,  fils  du  précéd.  1758-1825. 

Vinci  (Léo.  de),  eél.  peint., 
poêle,  écriv.,  iffchil.,  iogén.,  mé- 
can.  Vinci,  1452;  Amboise.  1519. 

Vinciguerra  (  Marc.-Anl.  ), 
poctè  ital.,  négociât.,  secret,  delà 
répiibl.  de  Venise.  Viv.  findul5os. 

Ftn(/0j;(Caîus  Julius),  Gaulois, 
propréteur  de  la  Séquanaise  sous 
Véron,  se  révclta  68,  et  vaincu  par 
Viririnius   Rufus,  se  tua,  69. 

Vinding  (Erasme),  juriîc, 
<'rud^.,  philol.  Vinding  (Sélande), 
1615;  Copenhague  1684. 

Vindiut  (Vei*a,«),  jurisc.  rom. 
Viv.  lous  A^itonin  le  Pieut. 

Vinet  (Elie),  philol.^  ét>îd.. 
anliq.  N.  Planches-let-Balibsésiédi , 
m.  1587.  'i       '- 

Vinkeboon  (Dav.) ,  point.  Ma- 
lincs,  1578-1706.  •    ,/ 

Vinniùs  (Arnold  Vinnen,  en 
!al.),furisc.  holl.  1588-1657.' 

Vinot  (le  P.),  poCte  lat.  N.  No- 
çent-sur^Aube  ;  ro.^  Tours  ,  1791. 
.  Vintmille-Lascaris{P%. de), 
gr;  maître  de  Malle.  N.  1560; 
suce,  de  Antoine  de  Puple,  1636; 
m.  1657. 

VikUmilh  du  Luc  (C  Gasp. 
dé),  archev.de  Parii>.  1635-1746. 
::^(F.),,  comte  du  Lue,  amba-'is., 
prolect.  de  J,-B.  Ro^lscau.  1653- 
1740. 

Vinueta  (Mat.),  prêtre  esp., 
CQré  de  Tamàjon;  contribua  au 
sûolé?.' de  son  pays  cor!. «e  Napor 
léon;  devint  chapal.'dMionneor  de 
Ferdinand  VII.  au  reionr  de  ce 
prince;  usommé  par.  la  populace, 
1821. 

Viole  (dom  Dao.-G.)',  bénéd.  de 
St-Maar,  hist.,  hagiogr.  Soulairs, 
1598-1669.'  , 
-  Vioméniî  (Anl.-Ç;  d«  Houï, 
'Wron  de),  lieul.-gén.  Faucoucourl 
(Lorr.),  17Î8-1792.  =  [G.-Jo>^ 
Hyac.Lroaréch.  de  Fr. ,  frère  du 
prècé^.RuppefLorr.),  1754-1827. 

Vionnei{o!)t  jés.,  poêle  lat. 
Lyon,  1712-1754. 

Viotii  (i.-B.),  cél.  vioTonîsIe 
cl  composit.,  direct.  de^TOpéra, 
Fonttnelo  (Pi^  Ront),  1755;  Paris, 

Viperano  (J.-Anl.),  lit!.,  cht- 
pel.  et  hisloriogr.  de  Philippe  11. 
Messine,  1540-1610. 

Vtret  (P.),  U'éoi.,  Tun  des  chef^ 
de  la  réforme  enSnisse.  Orbu  (ean- 
len  de  Vaad),  1911  ;  Bèarn , 
1571. 

Virev  (Cl.-Enocb),  po^U  lai. 
el'fr.,liil.  Sasaenay,  1566-1696. 
=(Ja.-Ja.).méd.,  nalof^l.,  éeriv., 
oMBab.  de  l'acad.  de  med.  B.  Bi>r- 
teajH.-Marae),  1776;  m.  1847. 

ViraiU  (Pablioa  Virgilioi  Mi- 
ra), eA.  pf4la.  lat.  N.  aa  village 
d*Andef •  pr.  Mantoiie,  A  70  av. 
J.-C.;  M.  Brindea,  19  av.  J.-C.::s 

V.  POLTDOBB. 

.  Virgile  (Si) ,  relig.  de  Unds. 
év.  d'Arlea*  B.  624. 

Virgillt'LkhésHdê  TC.  du), 
éeên.,  nécaa.  S^Beaoll  (Ltngna- 
daeL  1682-1755. 

Virgimié9  iénn^  Romaine  tuée 
I.,  ^ar  aaa  père  aa  moaacnl  oh  le  Àé* 
bridge.  Xemtir  Aapiaa  allait  a'empart^ 
dVile,  44tf  av.  J,-C. 

Virginimê  Rorrjmutf  poltè 
eam.  da  l«r  a.  av.  J.-^ 

Virginiui  Bufus  (toeim)  ^ 
géa.  ram.,  goat.  de  U  UaaU-Gerb 
aunie.  B.  Câase,  14  ;  m.  97. 

Viriaihe ,  ehef  losilaaien,  fà 
se  révella  contre  les  Ro«.,  149aTi 
i.-4;.;  ablial  de  grandi  laccèa | 


iDiiogr.  n.  rui 
.66.  J 

^Rt.-L.  d«  CI 


v.i596;  m.  1666. 

ViicUde  (Anil.-L.  d«  Chala- 
mond  dft  U),  hl^.  Tarascon,  169> 
1760. 

FtfConH,  eél.  famille  de  Milan, 
qui  fut  longtemps  à  la  tête  du  parti 
gibelin.  Ses  principaux    membres^ 
8ont:Mathieu  lerditlcGrand,seigf«. 
perpétuel   de   Milan,    vie.  impér.  . 
en  Italie  N.  1250;  abdiqua  1322; 
m.  dans  un  eouv.,  1325.=Galéaa      ' 
fer,  souver.  de  Milsn,  vie.  iiepér.,  ^ 
fils  du  précéd.  n.  1277  ;  souver.  à 
Tabdic.    de  son  père ,   1322;  m. 
n28.=rAtiop,  filsalnédn  précéd. 
N.    1502;   nommé  vie.  impér.  à 
Milan  par  Temp.  Louis  V  ;  s'em- 
para de  quelques  villes  cl  prov;  ;  * 
m.  1539.=Luchine  ,  fils  de  Mat- 
thieu le  Gr.  Suce,  de  son  nevea 
Azs^on,  1939,  avec  son  frère  Jean, 
archf*.  de  Milan  ;  empoisonné  par    1^ 
sa  femme,  1349.:=sJekn,  arche  v.  de 
Milan,  frère  du  précéd.  avec  leqfnn\ 
il  fnt  associé  au  pouvoir;  gouverna 
seul  après  la  mort  de  celui-ci;  m. 
13H4.=Matthieu  II,  nev.  du  pré- 
céd. Partagea  la  Souveraineté  avee 
ses  2  frères,  Galéaa  et  Barnabo, 
qui  Temp^is..  1355.  =t  Galéai  II, 
frère  du  précéd,  et  co-seigneur  de    .  , 
Milan  ave.  lui  en  1354  ;  prit  i  son. 
service  des  condiolli^i^  pour  se  dé-^x 
fendre  contre  les  coalisés  de  Venise. 
M.  1  S58.=Bamaho,,  frèreiat  aasa- 
cié  des  précéd.  1354,  eut  àlatler. 
contre  différentes   ligues'  forment 
par  les  papes  ;   partagea  ses  Étala 
entre  ses  fils,  1979;  empois.,  1385,^. 
par  aon   nev.   .^i  voulait  régner 
senl.=Jean-Ga)éat  1er,    due   dé 
Milan,  fils  de  Galéai  II.  N.'  1947; 
s  liée,  de  son  père  dans  laéo-sel- 
gUèurie  de  Milan,  i578  ;  s'empara  . 
en  outre  des  États  de  son  oncltf 
Barnabe,  1985r;  m.l402.=  Jean- 
Marie,  fils  du  préeéd.  et  .son  suce.» 
fous  fa  tutelle   d<«  Catherine  Vis- 
conli,  1402;  la  chassa  et  Tempois. 
.  1404  ;  m.  aisasa.  1412.=Phiiippe- 
Ma^^,  frè-e  du  précéd.  N*  1391  ; 
se  fit  reconnaître  comme  souver.  à 
Milan   ap.  le    meartra'  de   Jean- 
Marie,  1412,  puiséponsa  la  veuve 
de  Ce1ui-c^  et  la  fit  bientôt  mettre  à 
m.  ;  ap;randit  ses  Etats  par  ditTer. 
conquêtes;  m.    14t7.=;'GKspard, 
delà  même  fam.,  polte,  négociai. 
yiUn,146M499. 

Vitconii  (J.-B.-Ant.),  érud,, 
préfet  dès  antiq,  de  Rome.  Ter-: 
naiia,  l7ll«1784.^KnniùsQui- 
rinus),  ft^  aalàa.  ,  conservai,  da 
ihosée  du  Capttofert  Romo,  et  en 
Fr.,  administr  du  musée,  profess. 
d'arehéol.,  cicmb.  de  Plasl.  N. 
Rome, 1782;  m.  1818. 

Fifdeiou  (Cl.),  jèa.  breton, 
missiean.  ea  Chine,  1696-1797. 

F3t^  (J .  Donneau  de),  aat.  dranr, 
n  Mereare  de  Kranee,  liia- 
Pans,  1640-1716. 
f<l(Ja.),eedéa.,  poêle.  K. 
Padoue,  1796;  m.  v.  1818. 

VUmii  de  Volga  (Aaa«Mf .. 
la.  da),  direct,  de  Taead.  rofuladrt 
maiiqaa.  Paria,  1745-I8t9.  k: 
(Alph.-Deo.-iraJ,  liU.,  frdrt  du 
préeéd.  1746-1791. 

Vieseher  (R«ia)r),  paUe  liatl. 
Amsiard.,  lfti7-ieiè.  =  (Asrtie), 
femme  podle,  IHa  da  ptaeéd.  Am- 
iterdam  l&l4.|«9f.  9  (Ma.), 
s#ur  é«  la  préeéd.,  ef  paêleaaflmo 
elM.  ÀMMdrd.,  1M4-I«4f. 

flf«  (J.  4a),  érad.,  arAéèL. 
«ééM.  BéiséTenl,  1 7tS-l774. 

Vîtai  (SI),  4e  tf  tiaa,  amcf^t  à 
Rave«*a,  61.Sk(^,  fondai,  da 
flMJiill.  de  fléviglty ,  pvèa  Oaaiaacaa, 
aal  I  tl.  B.  TidraatlllafBiwnBl.), 
f.  1060;  s.  1111. 
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Vital,  «lit  dt)  Bluif,  pll«  Ut. 
il.i  12e  ».  N,  Bloif.  V.  CaoE- 

RIC.  ' 

rif(i/l>W,  p^n.  icythe  qr=  vint 
jtrolé.'er  les  ratliohque*  rontre 
Ana-liM,  en  513  el  en  518  ;i  fui 
nomme  roii!.iil  '  par  Jui^tin,  blSO; 
A****i.  à  Confiant.,  in^me  ann. 

V^f /*?/!>«,  pape.  N ,  Siiçni»  (Cam- 
pàmc)  ;  sure,  d'hugène  ler,  6j7  ; 
ru.   672. 

nul  (J..de),  po^le  fr.  el  lâl. 
N.  Axrnnclie»,  v.   156. 

Vitrileschi  (J.)»  f»rd.,  trche*. 
ileFl.trence,  Icf  min.  d'Eugène  IV. 
iS.  r.orr-:t'to;  empoit.,  1440 

Vitelli  i(Tiapiiio),  gén.  iUl.  au 
stT'H\ct  de  Philippe  U  .qui  l«  créa 
j:r..muftii.  N.  CitU>di  Ou4^io; 
n..  1576.    ,  *   ^ 

VxteîUOy  mathem.  polon.  du 
IJo  s.  *  *. 

Viiellius  (À 'lin»),  emp.  rom. 
N.  15;  d'abord  consul,  puif  gouv. 
milit.  de  la  Bas»e-Gerai.;  procl.à 
la  m.  de  ('lalba,  69;  renversé  par 
Ant>)nius  Primiiv,  j:i^n.  de  Vesiia— 
''i«»n,  cl  livré  à  lapopularc  de  Uo-» 
oiiie,  qui  le  uut  en  pièces,  ap.  8 
iiioiii.de  rèi.'ne. 

VitcUius  (Krasme),  prélat  po- 
lon., nigociat.  Crtcofie  ,  1470- 
f5iil. 

Viients,  gr.-duc  de  Lilhuanic, 
fondai,  de  U  drn&sl.  des  Jagclions. 

M.  ni5. 

'  ri/WJ'c^  roi  desVisijrbthjj, Suce, 
(le  LiuTa  il  qu'il  avait  fait  assois., 
603;  tuelui-méroé,610. 

Vtitt  (L.),  med.,  memb.  de  U 
conv.  et  du  cons.  ded  einq-cenls. 
Lron,  1736-1809. 

Viixgttf  roi  de3  O^trogoths  d'I- 
talie. D'abord  gén.  de  Théoduric 
1er;  procl.  à  la  place  de  Ihéodat, 
.S56;  te  rendit  à  Dcli^aire,  540; 
m.  Constant.,  î)43. 

Vitita  t  roi  d«.>s  Viïigoths,   fils 

U'E;:iia.    Associe  au  trôn«,  604; 

réçiia    reul   depui^i  701  ;  renversé 

,par  Rodrigue,  qui    lui    suce.,  v. 

710. 

'  T'i/re  (Ant.)  fél.,  iojpr.  enlan- 
poes  or.  N.  Pari»  ,  r.  1600  ;  m, 
1,674. 

Vttrinqa  .  (  Qiorprge),  ihéol. 
prnte«t.,  <>rud.,  {wbraï^.  Lcu^arde, 
1659-1722. 

Fi/rt/rtf  (MarcuiVilriiviua  Pol- 
Iia),  arcbil.  rom.  du  Icr-f.  «v. 
J,-C..  oorleoip.  d'Au^u^Ie. 

Vttry  (Ja-  de),  hist.,  hà^iogr., 
prtdie.,  ev.  de  Plolcm.iïs  (Terre- 
Samte)  ,  card.  N.  Argenicrtil  ou 
Vilry-8.-S.;  m,  Rome,  1244.  = 
{L.  GaMoccio  de  Lhospit^l,  marq. 
ds),  «aill.  capit.,  gouv.  de  Meaux. 
Il  servit  dans  Tannée  de  U  Ligue, 
mais  se  soumit  à  li^ù  IV.  M. 
I6U.7:  (N.  de  Lbospilal,  niarq. 
puis  duc  de),  capit  des  gatdes  du 
cK^Tfï  deLooisXllI  ;  tua  lui-même 
Concini,  et  fut  nommé  maréeh.  el 
.  gonr.'^e  Provence.  1581-1644,  = 
(le  P  Edm.  dcj,  je»,  fr.,  nu- 
fliisni..phi!ol.N.  v.  I670;m.  1730. 
.  Viitemon  t  (l'abbé J .),  négociât. , 
•oas-précept.  de  Loui»  J[V.  Dor- 
aan»,  1655-1731. 

Ftrarèi  (P.),  grav.  St-Jean  de 
BrMl  (Ronergue) ,  1709^1780. 

Vivent  (le  chev.  F.  de),  éeon., 
agron.yCliili.  Cliâi.  do  Vivens  (A- 
gcnois),  1697-1780. 

Vfvèt  (i.-F.),  lilt.  esp,  Va- 
lence, 149M540. 

Viviani  (Viac),  eél.  gion., 
in|én.  Florence,  1612-1703. 

Vivien  (Jo.),  peint.,  «eaib.  de 
ri?ad^  L7cu,1647;  Rooen,  175é, 

Vtvonne  ^.-Vict.  de  Roclie- 
ikDoart,  comie,  puis  doe  de  Morte- 
ôïafliil^),  gén.  def  galèrea,  gotiv. 
de  Ckaap.,  enfin  Barécli.  de  Fr. 
•t  1er  lentilh.  de  U  cb.;  élati  frère 
de  Mae  de  Menletpan.  1636- 
1688. 

Vladimir f  dît  le  Grand ,  gr.- 

{ rince  de  Rossie,  fil»  de  Sviatoaia? 
er.  Se  rendit  maître  de  toi»  Im 
ElaU  de  ton  père  par  Tassait,  de 
ron  frère  Jarofolk,  980  ;  tonvit 
lea  Bvlfares,  1«  Kl^raen,  eic.  ; 
eniWaeaa  le  clirùtian.;  a.  1005.=: 
Il,  dit  U  llononuque»  arSère-p.>* 
fils  ém  prêeèd.  fi  ItbdeVaevolod 
1er.  h.  1053  ;  «(«nU  inr  le  trène 
dnIUatie,  1115;  ■.  1115. 

VladétUê  l«r,  dit  Hermaan, 
dnr  ••  rt i  d«  P«lopM.  Stee.  de 
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m.' 


Voragine  (Ja. 
prcdic, ,  bist.^  liagi 


fon  frère  Boleslai  U,  1081  ;  m. 
110::.  ==  il,  ûja/aine  de  Bolesla» 
m.  Nommé  roi*(^  folc^e,  1138; 
chassé  par  set  frères  qu'il  a^ait 
voulu  dépouiller,  il  4P  ;  m.  en  etil, 
U^li;^.  ==  111,  dit  i.a  kono^i  (  auii 
jambes  gièk*).  "Uls  de  Mieciislui 
111.  Elu,  1202;  dèiM>sé,  1206;. m. 
1233.  =  IV/^i.  Lokietek  (le 
Nain),  fiU  de  Niée  slas  111  et  frère 
dÎ!  Lech  le  K.^ir.  feconnusucc.de 
ee  dern.,  'SCO.kpièi  de  longâ  dé- 
bats; m.  13XV  =V.  Voy.  JaOEL. 
=Vl.  \oy.LADlSL*i'VI^=VII, 
fils  de  Si^i^mond,  roi  do'rolo;:no. 
N.  Ïb95 ;  suce,  de  «on  père,  1632; 
ni.  1648. 

Viadislas  Ur,  duc  de  Bohême. 
Suce,  de  son  coinpct.  Sviatopulk. 
1109;  partagea  ne*  Etats  uvec  «on 
frère  Borsivoi;  m.  1125.  =  11, 
fils  du  prèoèd.  Suce,  de  son  onde 
Sobio>las  1er,  1140;  dt'pos«|,  1173;, 
ta  même  ann.  =  111,  lils  puliic  de 
Brietislas  lil,  et  son  suce,  1  f9S  ; 
Abdiqua  au  bout  de  5  mois  eafav. 
tle  son  fi'ère  Prxemislas  Ottocar; 
m.  1222. 

Vloita,  amaione  bohémienne 
qui  voulut  fonder  un  Etat  où  les 
femmes  domineraient  kur  leshom- 
ii.]es;  en. établit  le  siège  snr  le  mont 
yiiloviéi^735;  y  fut  assiégée  par 
Piemi^Us,  et   tuée  v.  743. 

Vlérick  (P.),  peint.  Xourirai, 
1539-1581. 

Vliegcr  .(Sim.),  peint,  et  grav. 
à  Teau-forle.  M.  Amïterd.,  v. 
1612         . 

Vîierden  (Lamb.  de);  jurisc.^ 
poêle  lat.  Uers4all,  pr.  de  Liège, 
156 1-1 6  iO. 

Vlift  (Ou.  van),  peint,  d'hist.  el 
de  pnrtr.  Deift,  158M642. 

llîtius  (J.  tran  V|îet,  en  lat.}, 
juritfc..  philol.y  pot'te  lat.  M.  Bre- 
da,  1666.    " 

Voet  (Gisberl),  t|)èol.  el  con- 
Irov.  Iioll.  Heusde,^1593-1680.= 
(J.),  jiiri:iC,,  ai  la'mdme  fam.  U- 
t.ecN,  16i7-17l4.      ' 

r(/y<»/(J.'*Gu.),  minéral.,  voyag. 
Ernstroda  (diM^hé  de  Cnbourg), 
1657-1723.  =\|loJolplie^,  niè(l^. 
chim.,  bibliogr.  KyErfurt,  1724. 
=  (Christ),  compoHh^urerob., 
1756-1788. 

Vogelweide  (Wallhervon  der), 
minneéingcr  du  commenC.  dn  13^ s. 

Voghr{J. 'PhX  bot.'etmèd. 
Darmsladt,  1746-1802. 
I      Vogli   (J.-Hvac),  méd.,   bist. 
Bologne,  1697-1762. 

Voigt  (God.),  théol.,  érud., 
phyHC.  Dolitsch  (Sasi),  1644- 
1682.  =  (J.),  érud.  et  biblicgr. 
ail.  Beverstadt,  1695-1765  =:(J.. 
Chr.),  vûèd.  al».  1725-lSlO. 

Voisenon  (Cl.-H.  Fusée,  abbé 
de),  poète,  litt. ,  ant.  dram. ,  roemb. 
de  TAcad-.  fr.  N,  Voiscnon-Iei- 
M.tlnn,  1708;  19,  1775. 

Voisin  (Jo.^,  aumôn.  du  prince 
dé  Conli,  bcbru'is.  N.  Bordeaux, 
1620; m.  1685. 

Voisin  (Cath.  des  Haycs,  dite 
la),  devineresse  et  eél.  empoisoun. 
da  17e  s.  Brûlée,  Paris,  1080.=: 
V.  VotWn. 

Voiture  (Vinc.^;*poële ,  lill., 
mcmb.  de  rXcad.  fr.  N.  Amiens 
1598;  m. 1648. 

Volckammer  (J.-G.),  méd. 
et  but.  Nuremb.,  1616-1693.=: 
(  J.-Christ.),  méd.  et  bot.  du  Se  s. 
N.  Nuremoerg. 

Voîckmanti  (  J.-Ja.  ) ,  litt., 
géogr.,  trad.llamb.,  1732-1805. 

Voîkeîius  (J.),  tb?o1.  soeioicn 
dn  17e  f. 

Fo/ioJ' (Théod.),  peôtê,  peint:, 
coniéd.  ruaie.  Kostroma,  17^9- 
1763.     ^ 

Volkyr  (Nicole),  litt.  et  bi^t., 
trtd.  N.  Bar^le-Dne,  ▼,  1480. 

Vollenhove  (i.),  p«?le  holl. 
da  (7e  ».,  théol.  proteit. 

Volnais  (Mlle)»  actr.  dn  Tb.- 
Pr.  Paris,  1787-1857. 

Volney  (Constantin-F.  Chasse- 
beenf, comte  de),orienlal.,  philo»., 
voyag.,  memb.  de  Tlnst.,  vice- 
prés  id.  du  tènalw  Craoa  (Anjou), 
1757;  Ptrii,  1810. 

Voïogite,n9m  de  5  roia  des  ^ar- 
tbei,  m.  M  80,  148,  190,  107 
et  210. 

ro/fa/o(J.-B.),  p^int.eMilt.       . 
B4s«ano;  1633-1706.  r=(J.),cél.        Vroom  (H.-Com.),   peint,    de 
grav.  Bastano,  1735-1801.  J  marines.  Harlem,  1506-1617. 


VolviJ.'.Knt.]^  philo).,  édil., 
poëte  lat.  Paduue,  16>S6-1766.= 
(J.-B.),  anal.,  frère  du  précid.  M. 
1757. 

Volta  (A),  cél.  phy*ic.  Côme, 
1743-1801 

To/faire  (F.-3fa.  Arouet  de), 
p#ête  épique,  dram.,  tatir.,  hist., 
crit'.,  roluanc,  pbilus'.,  memb..  de 
l'Acad*  fr.,  Tun  dos  hoiuitie*  le^i 
plu»  c»'l.  du  ISe  s.  N.  (^Jilteiiay, 
prés  de  Sceaux,  1694  ;  pa^sa  3  an» 
à  la  eourtfu  graivd  Frédéric,  1750 
i  1753;  se  rôtirai  Ferney  (payi 
de  Ge\  ),  1758;  révint  i  Pari*, 
fovr.  1778,  et  y  mourut  au  bout  de 
3  mois  (30  mai); 

Volterre  (bin.  Ricciardi,  dit 
le  VoUerran,  ou  de},  eél»  peint,  el 
*riilpt.  Yolleira,  i:i'u9-156G. 

ÀoltoUna  (Jo.-Miluvs)  ,  poêle 
laPdii  Iles.  N.Sa!o(IuI.). 
^  Voîusifn  ^Caïus  Vibius),  filsde 
l'emp.  Gallus.  As:>oe.  i  Temp., 
252;  massàc,  ainsi  que  ton  pore, 
253.  , 

Vondel  (Juste  van  den),  poôle 
et  aut.  dram.  holl.  Cologne,  1587- 
1679.  ,>  t-, 

Von-Visin  (Den.  Ivanof i«eli), 
nu.,  aut.  draro.Mo«cou,1745-1792. 
Vopiscus   (ÎFIavius),  hiat.   lat. 
du  4«  s.  N.  Syracuse. 

de),  dominic, 
logr.  N.  Varàg- 
gio"(côle  de  TAues),  v.  1230  ;  ta. 
1298. 

Vors/. (.fillus-Evcrhard),  méd.,' 
bot.  Kuremonde  ,  1565-1624<.:= 
(Adolphe), 'méd.  du  pnnce  d'O- 
range, bot.,  erud.  DeifjL  1597- 
1663.=^Conrad  van  den^  ,  théol. 
prole^t.  Cologne  ,  1569-1622  = 
(J.),  théol.  lulhér.,  conlrovïrJié- 
bralf.,  philol.  Was'selbourg,  161^- 
1676. 

Voriigerny  roi  breton,  élu  ap. 
le  départ  des  Romains,  445;  atsiégé 
par  son  eumpélit.  Ambrosius  Au 
relianus,  périt,  485.  . 

Vos  (.Martin  de/,  peint.  Anveri, 
15I9-IC04.=(P.)'.  Doéje  et  aqt. 
dram.  N.  Am»1erdani;  m.\lG67. 

Vos$  (J.-H.'),  eél.  poète  et  crit. 
§11.  Sommersdorf  (  Merkierab.  ), 
1751-1826. 

Vossias  (Gér.).  théol.,  litt.  N. 
pays  de  Liéj;f;  m.  1609.::::(Gé/ard- 
J.)t  litt..,  philôl.', érud.  Ileidelberg^, 
1577-16l9.  =  (l8<acS  litt.,  érnd., 
fils  du  précéd.  Leyde,  1618;  Win- 
dsor, 1688.' 

Foii^r  (Sini.),  él^ve  de  son 
père  Laurent  Voaet.  Paris,. 1582- 
1619. 

,Voullànd  (H.),  memb.  de  Tas- 
•emblée  eonstit.,  de  U  conv.,  du 
comité  de  siireté  gén.  N.  Uxès^ 
1750;  m.  1802. 

Fo^er  (Re.),seign.d'Argen8on, 
homme  de  4^uerre,  diploiu.  fr., 
d'une  fam.  de  la  Touraine.  1596- 
1651.:^  (Re.),  coiute  d'Argenson, 
diplom.,  ambass.  \  Venise,  fils  du 
précéd.  1 623-1 700.=:(Marc-René), 
présid.  du  conseil,  garde  des 
àceaux,  inapect.  gén.  de  la  police 
du  roy.y  fils  du  précéd.  N.  Venise, 
16^2;  m.  1721.  (Re.-L.),  marq. 
d'Argenson,  min.  des  aff.  étrang., 
liur,  fils  aîné  du  précéd.  1 694- 
1757.i=(Marc-d'),  comte  d'Argen- 
son,  lieut.-gén«  de  policé,  direct, 
de  la  librairie,  min.  de  la  guerre, 
memb.  de  Tacad.  des  inscr.,  frère 
du  précéd.  1696-1764.  ==  (Mare- 
Re.-Ma.),  ordinair.  nommé  Voyer 
d'Argenaon,  aide  de  camp  de  Li- 
fayette,  préfet  toue  TEmp.,  député 
de  Top'position  lottt  la  Restaur., 
Rianafacl.,  agron.,  p.-fili  da  pré? 
eéd.  1771-1841. 

F^«  (Ari  da),  peint,  holl.  N. 
Letde,  1641. 

Koyttn(  Dan  .-P.),  ckaneel.  de 
Fr. ,  memb.  dn  eons.  de  régence. 
Parie,  1654-1717. 

Trfl<i#/af  V.  Wratïsla». 

Vrée  (Olir.  de),  hitt.,  érud. 
Rmpet,  157S-1652. 

Friff  (J.  Fredeman  de),  peint, 
hell.  Leovrarde  ,  1517-1604.  =: 
(Gér.  de),  philat.  boH.  du  17e  ». 
N.  Ulrecht. 

Frt7/tére(L^  Phelîpeanx,  marq. 
de  la),  comte  de  St- Florentin, 
min.  de  Louis  XIV,  secret,  de  la 
régence.  1672-1715. 


V*evchd  It*r,  gr.-prince  de 
Kiev.  Suce,  de  Sviatoslav.  II,  de 
1078  à  1095.=ll,  fiU  d'OIeg,  «r.- 
prineedeKiev,de1138  à  1146.= 
111,  gr.-duc  de  Vladimir,  de  1177 
«1212. 

Vuet  (Arnould  de),  pemt.  fr. 
Oppenois-lèk-St-Omei ,  164|- 
1724^  'il'- 

VuilUmin  ou  Wiifemin  (J.), 
m»'d.,  poète  lat.  N.  Arbois,  v. 
1540. 

VuiUermg  (Cl.-F.),  je».,  pré- 
dic.  Champagnole,  1728-1789. 

FttiVrtMtf  (C),  tliéoL,  doct.  et 
pfofess.  de  Soib.  N.  Chauny , 
ItW.O;  m.  1716. 

VuJcanius  (Bonav.  de  Snict, 
en  lat),  philol.,  érud.  Bruges, 
1:)"8-I6I4. 

Vulson.  de  la  Colomlièrr 
(Marc  de),  herald.  N.  Dauphine; 
m.  I fi 58.  . 

Vyasa ,  c.-iâ-d.  le  compilateur, 
mouiu  ou  anacliorèle  ind.,  théol., 
philos., poète.  Viv.,  selon  les  un'', 
15e,  selon  d'autres,  12c8.av.  J.-C. 

Vielat  ler^  gr.-dnc  de  Russie, 
arrière-p.-nis  de  Vladimir  1er. 
Procl.  10.68;  m.  1101. 

Veevolod.  V.  Vsevolod. 

.  —  w  -      :■  ■ 

(Non.  Cherchex  par  V  ou  par 
Ou  les  noms  qui  neseraicrtpasi<fi.) 

Waasetï  fJ.  van  der)  ,  théol. 
prolest.,  historiogr.  de  la  Frise, 
con-eill.  du  p.'ince  d'Orange.  Am- 
Klerdam,  1639-1701. 

Waasl  (Si),  év.  d'Arra».  M. 
540. 

Wace  (Maître), dit  aussi  Guace 
ou  Wistace,  poëte  angio— norro.  N, 
Jcruej;  m.  v.  1>8I. 

Wachter  (i.-G.),  philol.  ail., 
érud.,  nu^mi-ini.  1673-1757. 

V^'ackerbarth  (  A. -Christ., 
coinle  de  )  ,  feld-mar»'cli.,  >,'ii., 
homme  d'Etat.  Blecklenb.,  1662- 
1734 

Wciddittg  (P.),  jés.,  théol., 
canon.  Waterford  (Irt.),  1580- 
I644.=:(le  P.  Luc  dt),  fraiicisc., 
lh(^ol.  ,  hiM.  Walerford  , .  15S8- 
1657. 

Wadsiroem  (E.-Bern.),voyag. 
Stockholm,  1746-1799. 

IF«/(Lu^a»  de),  peint.  Anvers, 
1591-1676.  =  (Corn.),  peint,  de 
i)at.  et'paysag.,  frère  du  précéd. 
Anver?,  1594-1 602. 

Wafflard  (Alexii-3a..Ma.), 
aut.  dram.  N.  Versailles,  1787; 
m. 1824. 

Wagaijyiioà.)^  rcligieùi  pia- 
riste,  bist.  et  légiste  polon.  Alaso- 
vie    1739-1801. 

iVagenaar  (J.).  litt.,  bist. 
AmNlcid;^»,  1709-1775. 

Wage^nseil  (J. -Christ.),  orien- 
tal., érud.  Nuremb.,  1633-170U. 

Wager  (C),  amiral  angl.,  gr. 
trésor,  de  la  mar.  166j6-1743. 

Wagniisr  {i'  Ja.)  méd.,  natu- 
ril.  Zurich,  (641-1695.  =  P.- 
Chr.),  méd.  ail.  Hof,  1703-1764. 
:=:(L.-Frèd.),  jorisc.,  numisro. 
Tiibingen,  1700-1789. 

Wagnière  (J.-L.),  litt.,  se- 
cret; de  Voltaire.  N.  Suisse,  1739. 

Wagstaffe  (Th.),  prélat  angl., 
théol.  1645-1712.=  (Th.),  con- 
trov.,  litt., fils  dn  précéd.  Londres, 
1692-1770. 

Wahl  (Joachim-Ch.,  comte  de) , 
gén. ail.,  lieut.-feld-marécb.,  gr.» 
maître  de  rRrtill.,gonv.  du  Pa!»- 
tinat.  M.  1694. 

Waifre,  duc  d'Aquitaine,  fil» 
de  Hnn'aldet  ion  »ucc.,  745;  •<>■- 
tint  une  longue  ii^erre  contre  Pé- 
pin. AiMM.,  768.  v^i 
WaiUly  {H oê\'F.  de),  ^mm., 
memb.  deTInst.  N.  Amien»,1724; 
m.  1801.  =  (Et.-Angustin),  liU., 
pravi».  dn  Ivcée  Napoléon.  Paria, 
t770-1821.=(C.).  arcbil.,  memb. 
de  IMnst.,  de  la  même  (am.  Pari», 
1729-1798. 

Wcùlîy  (P.-Jo.),  mii»ioBn., 
•npér.  gén.  des  laaari»tci.  N.  Vac- 
queriettet,  1759;  m.  1828. 

Wakêdi  (Abou-Abdallab-UiM 
bammed),  èeriv.  ar.  N.  Mèdine; 
m.  822. 

Wakefield  (Gilbert),  litt.. 
frit.,  pbilol.  anal,  Noliinebaa. 
1756-1801.  V      • 


I' 


ÏF(j/c;i(J.-G.),tbéol.,  philol. 
Mcinengen,  1693-1775.=(J.-E.- 
Emm.),  théol.,  naturel.,  érud.,  fil» 
du  précéd.  léna,  1715-1770.= 
(Chr.-Gii.-F.),  théol.,  bist.  eccl., 
irère  du  précéd.  léna,  1726-1784. 
=r\lb.-G.),  litt., philoa. ail.  1736- 
1801. 

Wdicher  (Jo.),  jés.,  mathém., 
ing^n    hydraul,  Lini,  1718-1803. 

ïTa/cA^O^r  (C.-Athan.,  bar.), 
naturtl.,  géofrr.i  iitl.,  biogr.  Pa« 
ri<,  1771-1815.  . 

frâ/Jatt(G.-Em.),  tbéol.,  litt., 
bibliogr.,  hist.  N.  Nuremb.,  1745. 

Waldeck  (C.-Fréd.,  prince  de), 
gén.  ail.,  feld-marécb.,  puis  ma- 
réeh.*çén.  des  armées  de»  Prov.- 
ijnies,  1620-1 692.=(Chr.-Aug., 
prince  de),  gén.  qui  servit  TAutri- 
clie  contre  la  Turquie  el  contre  la 
Fr.  N.  1744;  m.  Porlug.,  1798. 

Waldegrave  (Ja.,  comte  de), 
hoinmed'Eutangl., gouv.  du  prince 
de  Galles,  fila  de  George  U.  17  Pj. 
1763.  : r--^' 

Waldmann  jfJ.),  bomme  d'E- 
tal, un  des  chefii  de  Tarmée  suisxf 
à  la  bat.  de  Morat,  bourgmestre  de 
Zurich.  N.  Bliggenstorf,  v.  ^^26  ; 
décap.,  1487. 

IValdpoii  de  Patseriheim 
(H.),  1er  gr. -m/iUre  des  chev.  de 
Tordre  teutonique.  M.  1200. 

Waldrade,  femme  du  roi  de 
Lorraine  Lothaire,  «^  'i  répudia 
Theutbcrge  neur  Té  ui^er.  M. 
880. 

Waldtchmidt  {%ttt{.),  théol. 
^uthér.,  controv.,  prédic.  Franc-' 
fort-s.-le-M.,  160jJ;-1665::=:(J.- 
Ja.),  méd.  Rodheim,  1644-1(>89. 
=:(Gu. -Ulrich),  méd.,  bot.,  pUv- 
sic.,fils(Iu  précéd.  H>^naa,  1669- 
1731. 

IFafc(Anl.  de),  théol.  protest., 
ad  ver»,  des  remontrants.  Gand, 
1573-1 639. =(J.j,  méd.,  anat., 
fils  du  précéd.  ^oakerke,  1604- 
1640, 

Waltf  (B.-H.  de  Corte,  bar. 
de),  agent  polit,  qui  eut  parla  la 
conspir.  de  Cellamare,  litt.  Lié;:(}, 
1652-1734. 

Wàîes  (Gu.),  astron.  angl., 
Toy;»g.  1754-1798. 

Waîid  lor  (Aboul-Abba>)  ,  t^ 
calife  ummiada  d'Or.  Suce,  de  nlu^ 
père  Abd-el-Malek,  70^;  ra.  74:.. 
=  11  (Aboul-Abbas),  2e  calife- 
ommiade,  fil»  dTésid  II.  Suce,  de 
son  oncle  Hescbam,  743;  ni.«»sac.,. 
744. 

Waîingford  (Rich.),  abbé  de 
St-Albanf,  bi»t.,  astron.  et  ma- 
them. angJ.  du  i4«  s. 

Waîker  (Clé.),  écriv.  prcsby- 
tér.,  hisl.  Cliuo  (comté  de  liorset), 
1600-1651.=  (Et.),  bist.  l^uyatisle 
angl.,  roi  d'armes  de  .Charles  U. 
M.  I676.r=(j..),  gramm.  Friern- 
E-.rn6l  (Hartford),  1732-1 8;j7.=: 
(Jo.-Cooper),  litt.,  érud.  Dublin, 
1766-1810  =  (Adam  \  ,  mécan., 
pbysic.  Westmorciand  ,  173 î- 
1821.  . 

Wall  (Ed  ),  le  principal  aut, 
du  foulèv.  de  l'Irlande,  en  1641. 
vice-roi  ap.  la  m.  d^  Charles  1er. 
Jil.  en  Fr.,  1651.=(J.),  méd., 
chim.,  peinr.  Poirick  (comté  de 
Worcetler),  1708-1776.     . 

Waîlace  (Gu.),  nn  dei  héros 
popni.  de  l'Ecosse.  N.  comté  de 
Uenfrew,  1176;  leva  »ne  armée 
d'insnrgéi  contre  les  troupes  d'E- 
douard 1er;  se  fit  nomaMr  vice-roi 
d'Ecos»e,'al  remporta  quelq.  vict. 
Mais  trabi  par  les  nablea  ècesi., 
défait  à  Falbirk ,  IIM,  lirré  à 
Edouard,  1504,  Uiéàtêf,  Lob- 
dref,1505. 

WallenhouTQ  (Ja.  da),orten- 
Ul.,  nèffoeut.  Vienne^  1769-1806. 
Wallenttein  (Alb.-Veiieesla». 
Ensèbe  de  Wafdstein,  dit),  eél. 
gén.  des  Impériavi.  N.  Bobéme, 
d'une  fam.  eathol..  158S;  assasi.^ 
Bgra,  1634,  par  oror«  da  Femp. 
Ferdinand  U.  '  >  ï 

Waller  {Om,)\  gié.  ««I».  <*•« 
17e  i.,  dn  parti  du  parlam.  H. 
1668.=[Edm.),  poète  #Bf  !..  de  i« 
fam.  du  précéd.  ColttlulT,  1605- 

lo87«   ■  ■  ^i  vi:.  *t'^>Vi'if*>ji.':       ... 

WaîUrinM  \i,  Ôètt^ekilk),  ««- 
tnral.  aoéd.,  profesa,  >  Tw»''. 
d'IIpNd.  1709-1785. 

WeUUn  (C).  émd.,  orienUl. 
6m8«  (Soèda),  1686-1760. 
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Attliford  (eomtè  4'B«tes),  1616- 
i:03.^(G.-OliT.  coaU-  de),  f«fd- 
maréch.  aulr.  l67UI74S.=(Jo.), 
de  U  même  fam.,  min.  des  fin., 
rh«r  mpff me  d««  tribunaux  de  jiia- 
lice  «■  Autriche,  1768-1819.= 
(Sam.),  navig.  «ngl.  du  ISy,  l)é- 
coiitril  OUïU.  ^     f 

Waîlot  (J.-Ju.),  ailron.  W. 
paueri  (Palslinat),  1745;  protnt, 
i  Parit;  m.  fl»r  Téchar.,  1794. 

Wa'pole  (R.),  1«  comte  d'Or- 
forl,  homme  dTlal,  min.  de  la 
guerre,  lord  de  U  |ré«or.,  chance I. 
'  de  l'Echiq..  iccrél.  d'Etat.  Houfh> 
lon/l676-l745.=:  (Horace),  am~ 
ba>s., frère  du  préceil,  1G7S-1757. 
=:'Uorace),  SeliJa  de  Robert, pe<!lc, 
IjU.,  hi«l.  et  public.  1717-1797. 

Wahh  (Gn.J,  poète  aogl., 
:i(n.  de  pope.  AbWl'T  (comté  de 
\V'.rfe*ter),  1663-1709. 

Walstngham  (Th.  de),  ehro- 
^v\<\.  ingl.  du  15e  i.,4)«néd.  de  St- 
A  >  liai) « .  hi  «loriogr.  royal  «oua  Henri 
Ni.=  (F.),  lecrét.  d'Etal,  memb. 
du  ronseil  privé.  N.  Chiilehurl 
(comte  de  Keni),  1556;  refusa  de 
Mi'^er  parmi  les  juges  de  Marie 
Sluarl;  m,  pauvre,  1590. 
JValter  (J.-Théoph.).,.  anal. 
prîtes.  Koenigsberg,  1734-1818.== 
V.  Scott. 

iValther  (ChrisL-ThéodoseV 
missionn.  prolest. ,  lin^^uiâte.  SoU- 
Jln(NouT.-Marche),  1099-1741. 

Walton  (rtaac),  poêle,  lill. 
Slrafford,  1595-1683.  =  (Bryan), 
or-ieDlal.  angl.,  ^v.  de  Chelt<r. 
Cleveiand  (comUâiTork) ,  1600^ 
lC6i.  ^ 

WandeIaineourt{kM,'H>ih.)^ 
biiman.,  Iitt.,  év.  eonatil.  de  iaU.- 
M<trne ,  roemb.  de  la  cont.  el  du 
confeil  des  cinq-ceils.  Ropl  en 
VoTTe(Urr.),  1731-1819. 

Wandelbéfrtt  moine  de  PhutT 
enBelg.,  bagiogr.,  poile   lai.  N. 
V.  8i3. 

Wattg^nheim   (  Préd.-.Adam- 
Ji.'.  de),  bol.  forcil'.,  gr. maître  des 
fiux  et    forêts  en  Prasse.  Saie- 
C.iha,  1747-1800. 

ir(rti-KAou/y  (Mohammed-lbn- 
Moti-iaplia),  lexicogr.  turedu  .16  a. 
.  IVpn/fjy  (Hvmphrty),  "anliq  , 
pil^oîr.  Covealry,  1671-1716. 

nan^ly  ,  Itaemp.  ebinoia  de 
U  dynast.  des  Miag.  aaee.  de  son 
pi'reMu-T»oung^f572;Bi   16^0. 

WantleUn  (^.-M.),  oriesiUl., 
vny.i;(.  en  .  Egypte.  SomaMrda 
(Pruise),  1635-1679. 

Warburton  (Gu.J  mt.  prêtai 
angl.,  chàpel.  du  roi,  doyea  de 
Briilol,  enfin  éf.  de  Glocetlar.  N. 
Newark.,ur-Trenl,lC98;fi.  1779. 

Ward  (Séth),éf .  d'Bieler,  pro- 
ftii.  d'ailron.  i  l'arniv.  d'Oiford. 
Buniiugford,  1617-1689.=:  (Ed.), 
poêle  el  aut.  dram.  Comté  d'Oi- 
îord,  1667-1751.  =  (Th.),  poéU 
angl.,  écrit,  ulir.  du  i7ei.sr(J.), 
l«lt.,  philôl.,  anliq.  Londres,  1679- 
1758 —(Bem.),  éeon.  N.  irlaade; 
*e  fixa  en  Eap.,  où  il  fui  nommé 
présid.  du  eomn.  tt  des  Bonaniaf . 
•V.findu  18«i. 

Wargeniin  (P.-Go.),  aatron. 
•û^d.  Stockholm,  1717-1783. 

Waring  { Ed.),  mathém.  Shrew. 
'burr,  1734-1798. 

Wc^hnhoiU  (C.-Gnsl.),  bi- 
Wiojr.  et  hist.  luéd.  1710-1784. 

Wamachaire,  maire  de  Boor- 
fo?ne  sous  CioUira  11  ,auqn<l  il 
'f»niBrunebaal,613. 

iVamtr  (Gu.),  polla  angl. 
r^mié  d'Oxfocd,  (55«-1609.  = 

Ky7';fe:=i^-i^^-^--^'- 

.  Warnery  (C.-Kmm.) ,  m^ar- 
»*n.  au  serv.  da  U  Polr ^ne,  Inetie. 

■•  17o6.  t. 

Warren  (Jo.),  gêm  amltic., 
PJ-end.  du  congrès  da  Maaaaebno. 
;?^.  If.  Ratbnu,   1740;  ip^, 

J^arr#fi  (J.  Dolbloso),  .mi«| 
•j^ComottwIUf,  1754-1811. 
..  WarttiÊnlg  (  Chrirt.-8ùn.  ). 

Im.'"'"  •*  ?^  ^^' A 

Jjruitl.),b^a|'EUiMlricli., 
fam.,  »é|0€ini    éf .  4t  «diab^ma  ' 


et  d'OsnabrAck,   eard.  1595-1649. 

Wart^mUhen  ^Al.-Hermaun 
de),  fald-maréch.  prusa.  WesU-. 
pbalia  ,  1650-1754.  =  (Ju.-L.- 
Gulon),  de  la  même  fam.,  feld- 
maf éch.  au,  service  de  l'Aulricbe, 
1718-1797. 

Warton  (Jo.),  poète  angl.  al 
lit|.  Duiisfeld,  17ti-l800.z={Th.J, 
{•tt.,  erud.,  frère  du  précéd.  1718- 
1790. 

WartDick  (Bich.),  favori  de 
Henri  V,  fit  la  guerre  en  Fr.,  et 
dirigea  l'inique  procédure  contre 
Jeanac-d'Arc.  M.  1439.=(Rich. 
Neril,  comte  de),  dit  le  Paijçiir  de 
rois  ,.  gendre  du  precéd., 
frère  du  duc  d.York ,  dont  il  a 
piiya  d'abord  les  prétentions  au 
trône  en  s'eroparant  de  Henri  VI  ; 
ntprccl.  le  fils  do  celui-ci usous  le 
nom  d'Edouard  IV,  1461;  lo  priva 
plu*  tard  de  sa  liberté,  mais  fut 
contraint  de  la  lui  rendre  et  de  se 
réfugier  en  Fr.;  sr  réconcilia  avec 
Henri  YI  ;  la  tira  do  la  Tour  de 
Londres,  Us  fil  procl.;  vaincu  et 
tué  à  la  bal.  de  Barnel,  1471.== 
(Ed.),  p.-fils  du  précéd.  Misa  la 
Tour  par  Henri  VU  ,  tenta  de 
'éfader,  el  fut  décap.,  1499. 

Waritick  («ir  Ph.),  secrél.  de 
Charles  [«r,  memb.  du  parlem. 
Londres,  1608-1683. 

ïFaj^r  (G asp.),  oriental.,  phi- 
loi.,  érud.  Zuiicb,  1565-1625.= 
iR.),  pasi.  prolest.,  écon.,  érud. 
N.  Zurich,  1741;  condamné  à  m./ 
1780,  pour  avoir  dérobé  dea  lilrea 
AMx  arcniTosude  son  canton. 

Wathington  (  G.  ) ,  bomme 
d'Elat,  gén.,  fondai,  de  la  républ. 
des  Etats-Unis,  dont  il  fut  le  pra* 
mier  présid.  N.  Bridge-Creek  (Tir- 
ginie),  1752;  résigna  le  pouvoir, 
1797;   m.  1799. 

Waue  (Jo.),  physic,  philol. 
Comtéd'York,167i.l758.=(Cor. 
•élie  Woulart,  baronne  de],  faeine 
aut.  Bruiellaa,  17S9^180t. 

Wattenmf  (N.-J.),  nêd.  «I 
hist.  boli.  M.  ie51.=(J.  van), 
amiral  holl.  1610-1665. 

TFa«fefi&«r^  (Evrard  da),1iifl., 
historiogr.  da  l'archiduc  Léopold- 
Gnillaumo.  N.  KmnKricb  (duché 
do  Clé  vas),  1610. 

WoMlêUn  (€.),  jês.,  érud.  M*. 
rimoni  (Hainant),  1695-1783. 

JVaieUt  (Cl.-H.),  recev.  gén. 
des  fin.,  lill.,  poita^arttste,  mamb. 
d«  l*Aead.  fr.  Paria,  1718-1786. 

Waterloo  (Anl.),  paysag.,grav. 
N«  Àsster«laai,  v.  1618  ;  m.  à  rb6. 
piUM662. 

Wàihêk^BiUh^  (Aboa-Djafar 
Haronn  II  .  al  ),  ealifa  abaaaida 
d*Or.,  filf  do  Mostaaam,  al  aon 
SMC.  842.11.  847. 

WaUan  (Gu.),  «éd.,  bol., 
pbTsic.  angl.  1515-1787.=(J.), 
bai.angl.  1724.1783.=:{R.),  bisl. 
éenas.  84-Andrew,  1750-1780.= 

Lia  colonel  H.),  ingén.  an  ebef  6% 
i  camp.  det.  Indea-Or.  Holboaeb 
(comté  da  Lincoln),  1757-1780.=: 
(Bich.),  tkéol.  et  chin.  angl.  Hc- 
vtrakam,  1737-1816. 

Wait  (Ja  ),  babil«  méean.  N. 
Graonock(Ecotia),  1756;  m.  1819. 

Waiieau  (Ant.  ),  peint,  de 
genre,  memb.  de  ràéad.  Vaian- 
eiennea,  1684-1711. 

Waitt  (Uaac)y  min.  non  con- 
formiMc,  thcol.,  Ult.  Soulhamptori, 
1674-1748.  =  (Mme),  peint.  auL 
Anglet.,  1791-1815. 

Wat-^TyliTf  ouvrier  do  Dept- 
tprâ,  ^r  4e  U  révolu  de  1381.^ 
Tnié  à  Londrea  dana  «ne  eonfé- 
renee  oà  Bicbard  11  Kavail  attiré. 

WùiDrMecki  (Th. ,  comte),  gén. 
polon.,  nun.  da  la  justice.  U. 
1816. 

fFoyn/frtofGa.),  êv.doWi»- 
chêator,  cbaneel.  d'iiMletarra.  H. 
i486.    .:  .^ 

Wthh  (F.y,  préaie. ,  Iitt. Taun- 
toa  (Sommeraei),  1755-1815. 

Wêhber  (i.).  point,  al  ffrav.  4 
reao-forte.  Loiidrt«y4751-179$. 

Wêi$r  (Vi|c4),po<lefttiaaeda 
15e  a.=fAnattiaa).  Ibéol.  lulhér.. 


pré4ie..  ceairev.  Liadenbay»  (Sa- 
xe), 15NP.166&.  s(  Em.),  Wal., 
po4le  el  jariae.  ail.  M.  1726.= 

H.),  Uil.  «4  aav.  é4iL  angl.  M. 

118.  =  (C-Ma.  de  ),  eél.  com- 
poeil.  Ealia   (  Holslaaa)  ,  1786- 

W^iêr   ^6a),  écriv.    aagL 


i' 


1689-1758— (Dan.),  homme  d'E- 
tal améric.,min.desElalf-t'ois.  M. 
Washington,  1852. 

Wechel  (Chr.)  eél.  ii|ipr.  N. 
Allem.;  s'étaMiU  Parii,  1511;  m 
1554.  =(Ai^.),  impr.,  tv.*,t.  de 
H.  E^tienne,  fila  du  précéd.  Paris, 
1510-1581.        , 

Weckherîin  (Gu.-Bod.),  poêle 
ail.,  négociai.  Stutlgar>/.,  1584- 
1651.  =  (G.-L.),  Iitt.,  public. 
Boihnang  (Wurtemb.),  1759-1792. 

Wedderkopf  {Mà^nvk»  de),ju- 
risç.,  négociai., ^ler  min.  du  due 
de  HoUtein.  Hussum,  1658-1721. 

Wedel  (C.-H.  de),  gén.  pruss. , 
min.  de  ia  guerre  suus  le  gr.  Fré- 
dtric.  t'ckerroark.  1712-1781. 

Wedgwood  (Joaias),  cél.  ma- 
nuf.  el  cliim.  angl.  1X30-1795. 

Wteninx  ou  Vœiîix  (JO» 
peint.  Amsterdam,  1644-1719. 

Weerdi  (Sebald  de)  ,  navig. 
Uoll.  du  16e  a. 

Wccrth  (J.  de),  fameni  parti- 
san au  service  de  l'Aulricbe.  Bra- 
bant,  1594-1652. 

Wegelin  (Ja.) ,  lill.,  hist.  St- 
Gall,  1721-1795. 

Weiehmann  (  Chr.-Fréd.  )  , 
poète  et  Iitt.  ail.  N.  Brunswick; 
m.  1769. 

Weickard  (Melchior-Adam} , 
méd.  ail.  Pays  ^e  Fulde,  1742- 

f5. 
Veiden  ou  Tr(e(i(i(Hermann), 
levêque  ,  élecl.  de  Cologne^ 
embrassa  le  pratest.  ;  fut  contraint 
de  renoncer  à  son  siégé,  1547;  m. 
1552. 

Tret(<^  (  J.-Fréd.) ,  astron. 
Gross-Nenbaoseil  (Prusse),  1691- 
1755. 

WHdling  (Ckr.Kjitrisc.etliU. 
ail.  WeisHonfels,  1660-1751. 

Wêidmann  (Jo.),  cél.act.eom. 
do  Ibéâtri^e  Yienne  (Autriche), 
1742-1810. 

Weigel  (Brhard),  asiron.,  ma- 
thém. WeidarSaie),  1625-1699. 

WiUUr  (Gaétan  de),  philos. 
all.,disc.  de  Jacohi.  Il  1826. 

Wiimriieh  (Val.),  phif.^  gram., 
po«U  lai.  Steina  (Hanovre),  1555- 
1622. 

TrftM(au-.)^itl.,poêUdram  , 
gramm.  Zittâo,  164t>1708. 

WêUhauvi  (Adam)  ebef  de  la 
aeele  dea  ilfamiaéi.  Ingottatdt  , 
1748-1822. 

Wiiu  (  F.*Bod.  ),  homme 
d*Etal,  publie.  Tverdnn,  1751- 
1802. 


W«%$U  (Chr.-Fél.),  poêle  ail., 
I.  Aaaanerg  (Saae), 
1726-1804. 


litt.^  ant.  drai 


fFiff  ^^efiarer  (Iga.),  j4a.  oriea» 
Ul.^Kilol.  ingolsladl,  1724-1783. 
\     WeiimuU  jBenessios  de),  ar- 
chil.  el  hiit.  bokémien  du  14e  s. 

W$lleT  de  Mohdorf  (Ja.), 
tbéol.,  oriental. ,  hellén. ,  érud. 
Newkircben,  1602;  Uréide,  1664. 

WellesUy  (Bieh.-C^lley,  marq. 
de),  comte  de  Momington,  frère 
de  lord  Wellington,  gonv.  gén.  des 
poisess.angl.  dans  l'indenlimbass., 
min.  «lef  aff.  élrang.,  lord  lient, 
d* Irlande,  naif  vice-roi  de  ce  pays. 
1760-1841. 

WelH'Eddyn  (Ahmed-Erdjer- 
Oglon),  cél.  poêle  turc,  viair  de 
Bajavet  II.  N.  Boinie,  v.  1450  ; 
m.  1495. 

fTeZ/ffi^ /on  (A  rthur  Welletley, 
duc  de),  cél.  gén.  an;;!.,  homme 
d'Etai,  min.,  ambaas.  N.  Dungbam- 
CatUe,  1769;  Mrvit  d'abord  en 
Holl.  et  dana  Tlnde  ;  fit  la  guerre 
de  Portugal  et  d'Esp.;  occupa  Pa* 
ris  ;  aMÎfla  au  congrès  de  Vienne; 
gagna  la  bat.  de  Waterloo,  1815  ; 
m.  Londres,  1852.     ^ 

Welit  (Ed.),  mathém.,  phHol. 
Cortham  (comté  de  Will,  1664- 
l717.=(Gn-C.),  méd.  et  pbyiic. 
Charlestovm  (G*roline  dn  Sud), 
1753-1817. 

Wiliêr  (Mare),  homme  d'Elat, 
hiat,  érud.  Aagsb.,  1568--1614. 

WttUiid  (  U.  ) ,  poêÛr^f|Ur. 
Abinglea  (comté  de  N ortbàlJalon), 
168^1747. 

Wtnctilû».  ▼.  ViNCMiLAl. 

Wendêlin  (God.  ),  aatrun., 
gramm.,  émd.,  poêle  lat.  Campine 
(PayjH-Baii),  1580-1660. 

wlTengiertki  (And.),  Tna  des 
prepagat.  dn  aeeianisme  «n  Fol. 
SiMaie,  ie00-164f  .=  (Th.  (ajo- 
taa),  poêle  poloa.  1755-1717^ 


/ 


W'ci»fre/(J.-Fi;.d.),cliim.,  di- 
rect, des  mines  de  Fréyberg.  Dres- 
de. 1740-1795. 

Wen^Wong  ,  command.  des 
armées  chin.  sous  l'emp.  Ti-y;  fut 
la  tige  de  la  dynast.  dea  Tcheou, 
1131-1117  av.  J.-C. 

Weppen  (i  ."A  .),  poêie,  aut. 
dram.Nordheira,  1742-1810. 

Werder  (Thierry  de),  poêle 
ail.  Wer(L;rhau>en,  1584-1657. 

IVfrdmulier  (J .- Rodolphe) , 
peint.  ZuricU,  1639-16n8. 

Werembert,  moine  de  Sl-Gall, 
comment.,  poêle  lat.,  nusic.  N. 
Coire;  m.  884/*- 

WprffirW#v(Sam.),  Ihêol.,  litl. 
Bile,  1657-1740. 

Wer f  (Adr.  van  der),  peint.  N. 
pr.  de  Hulterdam,  1659  ;  m.  1721. 

Werîhof  (Pa.-Gottliob  ,  l<^r 
méd.  du  roi  d'Anglet.  &  la  cour  de 
Hanovre.  Helm»ladt,  1699-1767. 

Werneck    (le   bàY.  de),   gcn 
autrich.  LouisLourg    (Wurtemb.), 
1748-1806. 

Werner  (Jo.),pçint.  N.Berne, 
1657;  m.  1710.  =  (Pa.  de),  gén. 
pruss.  Raab  (Hongrie),  17o7- 
1785.  =  (Abrah.-GoUlob),  cél. 
minéral.  W«bbu  (Prusse),  1750- 
1817.=  (Fréd.-L.-Zach.),  poëlu, 
aul.  dram.  Kœnigajiertr,  1768- 
1813, 

Wernher  (J  .-Balth.,  bar.  de*), 
joriic.  el  public,  ail.  N.  Rolhen- 
boorg;  m.  1742. 

ITfrnirfor/f  (Golilieb),  philol. 
Scheenfeld  (Saxe),  1668-1719.  = 
(Gottlieb),  philol.,  érud.,  ilh  du 
précéd.  Wiltcnb.,  1710-1774'.  = 
(K.-Fréd.),  érud. ,  frère  du  précéd. 
1718-1782.  :• 

Werp  (C.),jéf,  poêle  lat.  Pays 
de  Liège,  1591-1660. 

uuetenbeck  (Ma.),  jurisc.  pro- 
fess.  i  léna.  Anvers,  1531-1586.. 

Wetley  (J.),  enthousiaste  angl., 
fondai,  du  méthodisme^  Epworth, 
1713-1791, 

Wettel{I,),  théol.,  profesi.  de 
philol.  el  de  théol.  à  Cologne.  Qro- 
aincue,  1419-1498. 

Wettelipg  (P.),  philol.,  émd. 
SUinfàrt  (  Westphalie  )  •  1692- 
1764.  •  ' 

Weétêly  (HaHwig),  poète  el  lill. 
juif,  fxkpenhacue,  171 VI 805. 

Wni  (Th.),  lill.  angl,  érud. 
1706-1769.=  (Beoj.J,  peint, 
amérie.  Sartagield  (Peasylv.), 
1758-1820. 

Wetterhof  (Amold-H.),  phi- 
lol. ail.  du  18e  s. 

Wetiêrmann  (F.-Jo.),  gén. 
fr.  N.  Molsheim  (Alsace),  1764  ; 
servit  en  Belgique  aous  Dumounei, 
puia  comme  gén.  enYendée;  co»- 
damné  en  même  lempt  que  Danton, 
et  eiécuté,  1794. 

Wttîon  (Bich.], homme  d'Etal 
angl.,  amhaiii.,  cbancel.  de  l'E- 
chiq., gr.-tréaorier  dn  roy.  N. 
comté  d*Estet  ;  m .  1 635. 

Wetiphal  (J.-Ja.-if.),  organ. 
Schwerin,  1750-1825. 

WetiphaUn  (Joach.-E.  de), 
énid.,  publie.,  Scbwerin,  1700- 
1759.. 

Weltiêin,  fam.  de  sav.  origin. 
de  Bile.  Ses  princip.  memb.  sont  : 
Jean-Bodolphe,  bourgmestre,  di- 
plom.  Bile,  1594-1666.  =  Jean- 
Rodolphe,  fils  dn  précod.,  théol., 
philol. ,  hellén.  1647-1711.  = 
Chatiet- Antoine,  nev.  du  précéd., 
Iitt.,  poète  lat.  el  holl.  Amsterd., 
1743-1797.  ' 

WetiM  (Juftiinien-E.,  bar.  de), 
on  des  proiM,^!.  da  lutbéran.,  an 
17e  s.  N.  Camioie. 

WHUI  (J.-Chr.-Fréd.),pbi. 
loi.  el  hellén.  ail.  1761-1810. 

Wttel  (J.-Chr.),  romane, aul. 
com.  Sonderthanaen,  1747-1800. 

WhalUy  (P.),  lilt.,  crit.  angl. 
Bugby,  1722-1791.  ' 

Wkarlon  (Th.),  méd.  Comté 
d'York,  1610-1675.  =  (G.),  ai- 
lron. Kerhf-Keadal,  1617-1681. 
=  (H.),  tbiol.,  érad.  Woralead, 
16«4.1694.  =3  (Th.,  marq.  de)^ 
homme  d'Elat  angl.,  nMh.  de 
l'opposit.  tous  Charles  II  el  Jac- 
quet II,  vice-roi  dUrlaade.  1640- 
1715. 

'VP\e€UUy  (F.),  peint.    Loa* 
dree,  1747-1801.     ;       '  -      >.  ^ 

Whiiloii  [Oh.),  malfcèm.  el 
théol.  aaf  1.  IIoHmi,  f  667-1747. 

WkiiakiT  (J.),  aav.  ecelét.» 


\l: 


jhisl.  Manchester,  1755-1808.= 
(Th.  Dunham),  aniiq.  Rainhaui 
(Norfolk),  1759-1821. 

WhUhread  (Sam.),  memb.  de 
lach.  des  comm.,  du  parti  de  l'op- 
posit   Londres,  1758-1815. 

White  (Th.),  lord-maire  de 
Londres,  fondai,  du  coll.  de  Si- 
Jean  i  Ox/ord.  Beading,>  140i- 
1566.  =  (llicb.),.érud.  el  hist. 
angl.  M.  1601.  =  (Th.),  prédic, 
fondai,  du  coM.de  Sion  à  Londres. 
Bristol,  15^(^1620.  =  (Ja.),  o- 
rienlal.,  pi;é(lic.  GloceUer,  1746r» 
1814.=  (M.  Kirkel).  poète  angl. 
Nottin(;hara.  1785-1806. 

Whithefi^ld{G.)\iQnàaA.  de  la 
secte  des  inelhodislef  caUinisto*. 
(ilocester,  17 14;.  Amérique,  1770. 

Whitehead  (Pa.),  poêle  »atir. 
Londres,  1709-1774.  =  (Gu.), 
poète  lauréat,  aut.  dram.  Cam- 
bridge, 1715-1785. 

Whitehurtt  (J.),  physic.,  mé- 
ean. angl.  1715-1788. 

WhiCgift  (J.),  «hapel.  d'Elisa- 
beth,'arch.  de  OÂilorbéry.  Griu-' 
sby,  1550-1603. 

Whitivorth  (C),  diplom., am- 
baas. à  Pélersb.  et  à  Pans.  Comte 
aeSjairord,  1700-1815. 

H^rda  (Tilleman  -  Doiliia?) , 
iiisl.,  philol.,  jurisc.  hoU.  174<i- 
1816. 

Wibold,  ér,  de  Cambray,écriv. 
M.  965.  =  Abbé  de  Stavelu,  tici- 
cliancel.  de  l'emp.  sous  Conraii, 
■écriv.  N.  Liège;  m.  1158. 

Wicherleîf  (Gu.),  aut.  com.  cl 
poêle  angl  .Clive  (comté  de  Shrop  ) , 
1649-1715.       "^ 

Wichmann  (Augustin),  al»be 
de  Tongreio,  hagioiçr.,  tlieol.  N. 
Anvers,  16^61,  s=(Burckhard  de), 
hist.  rasie.  Biga,  1786-1823. 

Wiclef  (J.),  théol.,  hérés. 
angl.,  préeursear  de  Lnther.  N. 
Wicliae  (York),  v.  1324;  m. 
1587. 

Wiequifort  (Abrah.  de),  di- 
plom.  Amsterdam  ,  1598  ;  Zell, 
1682. 

Widenftli  (Adam  ) ,  jurisc. ,  - 
écriv.  Diocèse  de  Cologne,  1617- 
1677. 

Widnar  (Sam.),  induntriel  dis- 
tingué, nev.  d*Uberkampf.  N. 
Suisse-,  1767;  m.  181U 

Wiedeburg  (  J  .-B.-Baaile  ) , 
malhém.,  lili:  léna,  1733-1789.      . 

Witgleb  (I-Ckf,),  chim.  ail. 
Langensaixa,  1752-1800. 

Wiêland  (ar.-Mari:.),  eél. 
poète,  aoL  dram.,  romane,  ail. 
Holiheim  (Bav.),1735;  Weimar, 
1813. 

Witr  ( J  X  méd.,  démonologue. 
GrarsfBrah.),  1515^1588. 

WigglenDorih  (M.),  poète 
amérie.  1631-1705. 

WignfTod  (Ma.-Madel.  do  ^ 
duchesse  d'Aiguillon,  nièce  de  Ri- 
chelieu; secoada  St  Vincent  de 
Paule  dana  ses  œuvres  charitabl**!:. 
M.  1675.  =  (F.},gouv.  du  Havre, 
gén.  des  galèroa,  frère  de  la  pri>- 
ccd.  M.  1646.=  (Arm.-J.),  fih 
du  précéd.  et  père  An  maréch.  de 
Richelieu.  1629-1715.  . 

Wilberforce  (Gu.),  cél.  phi- 
laatbr.  angl.  Holl,  1759-1855. 

Wilde  (Ja.de),  nnmiam.  holl. 
du  17o  t.  =  lis.) ,  hist.  auéd. 
C^urlande,  1679-1755. 

Wilford  (F.),  oriental.  N.Ha- 
novre; m. 1812. 

Wtlfrid  (St),moiae  anglo-§a- 
aon,  év.  de  Northomberland ,  apd- 
tre  des  Frisons.  M.  709. 

Wilhem  (Gu.-L.-B.,  dit),  mo- 
aic,  fondai,  des  écoles  popol.  de 
chant  en  Fr.  N.  1779;  m.  Paria, 
1842. 

Wtllnt  (J.),  homme  J^Ut, 
pamphlet.  Londrea,  1727-1797. 

Wilkùt  (Go.),  mia.  proleal., 
lill.  poète  aogK  Dalmepy,  1721- 
1772.  =  (David),  ^ial.  èeo«s.  N, 
Cnltc*  (Fifo),  178b}  m.l841.       < 

H^i^AtNt  iJ.),  éT.  de  aeater, 
prédie. ,  éeriv.»  I*aa  dee  fondât,  dd 
la  société  royaha  de  Loadraa.  Faar- 
sloy,  U14-U7t.sB(Dav.),  de  la 
m«me  Ikm.,  ariealal.,  1685-1745. 
=Ua  aatra  Hfiiiib^,  égalem. 
oriealal.,fut  un  àê»  prtmiera  Eu- 
roa*  qai  éladièreai  la  aaaecril. 
HiMlhrd,  1750-1836. 

ITiJl  (G.-Aad.),  aamiam^  U- 
Miap.  éeriv.  Karemherf  ,  1724- 
*7ll. 
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VViilaumeM  (J.-B.-PliilihfH), 
\ice-dinirâl,  pair  da  Fr.  N.  Belle- 
Iile-«n-M«r,  1761;  m.  1845. 

Willrrii  {\dam)t  peint.  An- 
ver»,  1  b77^«40.=s(Abriih.)  pdinl. 
liU  du  fireced.  N.  llreclir,  161?». 

Willamov  (J.-GoUliel>),  puoio 
ail.  1757-1777. 

WiUan  (H,),  inéd.  IIill  (conté 
d'York),  1757-lèli. 
.     Witledenow  (C-L.), toi.,  di- 
rect, du  Jard/bol.  Berlin,  176S- 
1812. 

*    lf///ff(i.-G.),  jfrâT.K«ni|»b., 
1717;  Parii,  1807. 
'  WUlehade  (Si),  ap6lre  de  la 
Saxe.  N.  Norlhumbèrl.^  m.  Fii>e, 
789, 

Wtllemet  (P.-Re.-F.),  Ko.. 
voyâK'.  àux  Indet.  Nancv,  < '^«•i  ; 
ScrmpjpâUni,  17d0.ss:(R«.),  lui., 
ilirecl.  du  jard.  des  pUnles  de 
Nancy.  Norroi,lT5H;  N4iicy,1807.' 
'  ÎT  iHemain  d'Abanco\àrt[V\- 
J.),  lilt.,  paèle.  Pviris,  1745-1803. 

Willcmin  (N.-X.),  anîiq!,  det- 
«inal.»  ^'r.iv.  Nancy,  1764-1833. 
.    K'i//fmyr  (L.  de  Penéii,-conile 
de),  (cn.  et  liomme  d'Etal  eiip.'Bi- 
t'oire,  1761.^1896. 

Wilieram ,  moine  de  Fulde; 
cpmmont.,  poète  lat.  N.  Fraocoiîie; 

m.  io:so.  '  • 

WiKfrmoi   (P.-Ji;),   m.'J. 

cliiin.,  coilabor.  de  Roxiër,  Lyon, 
1 755-1^791^,  =  (P.-CI.-Calh«riiie), 
méd.,  anit.,  Gis  du  précéd;  Lyon; 
1767-1810. 

WUliaitii  (Rog.),  effie.  angl., 
lactc,  hia^  M  1595.is:(J.), 
areh.  d'York,  chance!.  d'Anglet. 
Abereantrày,  l&82-1650.=(Grir- 
litb),  >éf.  anglic,  Uièol.,  écrir. 
royaliile.  Carnarton,  1 589-1 672i' 
=(B.),  «in.  proloil. ,  mitfionn. , 
un  dea  fîsndat.  de  Ia  colonie  de  la 
Froud««ee.  Faya  de  Oallei,  1599- 
1683.=  (lir  C.  Hanbny),  liU., 
poète,  aabatt.  angl.  17û».l759 .= 
Epkralm),  fén.  àaéric,  fond,  du 
coll.  Williaoïa,  dans  la  Maiiachiii- 
aeli.  M.  V.  |79l.=(Dav.),  prédrc. 
^iifidenl,  èerir;  répnblie.,  phi- 
Ùnthr.  Cardigan,  175S-1816  = 
/Cnopcr),kiil.,  cbapel.ie  vaiueau. 
Canler^ry ,  1 767-1 S 1 6  .^(Helen^ 
Ma.),  peint.,  fennii  litl.  Londrtf, 
1 759-1  §i7. 

WtlUbrod  (SI),  apdira  dci 
Frisona  avtic  Wiifrid,  év.  d' ti- 
trer ht.  Northumbtri.,  658.758. 

WtWi  fTh.).  mhA.  anfl.  Greal- 
Itidw.n,  U2M675.  =  (Brofin); 
MT.  antiq.,  p.*fila  dn  précéd. 
Blandford,  16ftî-lT60.  =  (P.), 
méd.  angl.  qui  t'appliqua  parlicu- 
lièrem.'  I  gnérir  l'aUénation  »«i^ 
UU.  1717.1S07. 

WiUot  (Amédéi),  g^B.  répobl., 
mamb.  dn  eont.  dei  einq-cenli.  N. 
S4-Genn.-«n-Lay«,  i757;  déporté 
à  Sinnamary,  1797;  a.  1823. 

WiHouqhby  (  Hug.  ),  narig. 
angl.  à%  loe  a.  N.  Ritaiey;  périt 
avec  ton  éqoip.  tnr  les  côtea  de 
Laponie,  15S4.=s(P.),  paloral. 
an)(l..  169i5-.i676. 

Wilmot,  V.  RocHESTsa. 

Wilnaen  (Fréd.-Ph.),  liit., 
dit  le  Berqnin  d«  rAMemagneUag- 
deb.  1770-1831.  . 

Wilili  (Arlhor,  biit.,  aal., 
rom.  Yarm«ntlk  (Norfolk),  1596-. 
1652.=:(Ricli.),  paysag.«  memb. 
de  l'jcad.  N,  comté  de  Honlgo- 
menr,  1714;  «,  1782. 

Wiliheim{k\,)^  jéa.,bagiogr., 
antiq.  N.  LuenA.,  1604;  m.  ap« 
1674. 

WimpftHng  {U,\  ibéol.,  pk^ 
loi.,  pfèdic.  en  dkapitrt  ëe  Spire^ 
Srhelealaat,  1450-1528. 

WimfJéH  -  BùrnthmLrê  (L.- 
F .,  bnr.  4e),  fé«.,  latlîe.  N.  Dam- 
Fdntt,  1791;  ■.  Pkrit,  ISOO.::^ 
(Felii),  frèfa  4«  préeédi.,  fén. 
N.  Daaa-FooU,  I74S;  fwmmàà 
Parmét  qna  laa  gtrondina  profcrilè 
eaaayèrati  d'npposar  not  tmnpai 
da  U  Mat 4  tbidonné  dea  omm» 
ftit  eontririn4  4a  fnir  t  m.  1814. 

Winehelmaitm  (  J»-Joteli.  )» 
tél.  antiq.  N.  Slainéall  (iranMi.V 
1717;  af«N..  Tri«at«,  4768. 

TflfftfMHéii  (Arnold  da), 
paytan  dn  canins  i'IInlerwald,  eél. 

8ar  aon  4éf»nnnnl  à  U  bnl.  de 
«npacli  t  M  aa  jali  anr  Ita  piquas 
éa  ta  Irtlignn  rtn  bâtai Ilnnan^ 
trieh.,  al  tombant  an  avant  parte 
A%  fonpa,   fit  ainsi  nn  ? ida  par 


lequel  le*  Siii^iai  se  pri4ri{iitèivn(, 
15S6. 

Wtnclcler  (J.-I!  ),  jnrinc., 
phii()«.  ail.  Liiipxijj;,  1T03-I77i.r=: 
(rhi'op.-Fiiîd.),  archi'ol.  Slrasit., 
ITTI-l^oT. 

Windhiim  (iu.),  arti»te  cf  an. 
liq.    Tur.kunhaw,  '1739-1811.=: 

Windham  (Jo  ),  artiste  et  an~ 
liq.  Tisrikcnhum,  1739-1811.= 
(4ir\V.\  niin.  d-Klal  ang!.,  meinh. 
de  la  rh.  desi  comnt.,  rhinrel.  de 
l'Ei'hi*!.  N.  Or<  iur J  -  Windluiii 
(Soiniuertieil,  16>7;  m.  t740.  = 
(W.i,  tiU  du  pivcéd.,  min.  d'Rttt, 
urat.  wliio",  memh;  de  ia  cli.  de> 
l'omm.,  secitt .  d'Eiatde  ia  guerre. 
Londres  1750-1810. 

Wmditoh  (C.-Goltii*'h^„  h:.t. 
et  public.   Pre*bourg,  17i:>17y3. 

Winèfride  (Sic)»  marlyre.  N. 
pays  de  GaUes;.  alîbesie  du  munast. 
de  Gnlbcrin,  au  7e  s.    . 

Winghen  (Jo.  ?an),  dit  le 
Vieux,  peint.  Bruxelles,  1514- 
1603.=^J«réniic),  peinl.,  fils  du 
prêccd.  HruxelUi-ri578  -  1C4.S. 
•  Winsem  (P.  tan),  hist^  et  pocle 
iioll.'N.  Leuwarde-,  t.  15^6  j  m. 
1644. 

Win$lou>  (Ja.-Bénigne),  anal., 
proi'ess.  au  Jard.  ^u  Roi,  meiub. 
do  i'acad.  des  se.  N.  Odi>iis.t'c  (Da- 
nemark), 1669;  m.  Parif.  1760. 

Winsiahiley  (W.),  biôgr.  an- 
gl. du  17e  «,     ' 

Winier  (G.-Sim.),  écuyer  el 
▼élér.  K.  ïùili'eû  du  17e  s.=(.V.7 
Sim.  van), poêle  holl.  I!f.  Ain^lerd., 
1718. 's:^  (Lucrèce -Guiiieimine), 
poêle,  fe^l^e  duprécéd.  Aoi'slerd., 
1722-1795..?=  (J.-Gu.  de),  vice- 
amkai  Ttoil.  N^  au  Teael,  1750  ; 
mn[812.=(P.  de),  composit.  N. 
Uanheim^  1754;  m.  1^25. 

Winterhurger  (J.),  la  plus 
ancien  des  typogr.  de  Vienne,  en 
Aulricha.  N.  comté  de  Sponheim; 
ironrimr.  de  l-«92&  1519. 

Hrtfi/tfr/e/J(J.-C.),  l'un  des 
iient.de  Frédéric  le  Cr.  N.  dans 
rUc^ermirk,  1709;  tué  en  Silè- 
•ie.  1757. 

Win'tKrop  (J..),  ailron.  amfrie. 
1714-1779. 

Wtntring}iqm\y'\ihon),  m^.à. 
anal.  II.  York,  1748j=:(Cliflony, 
mJ^.,  fils  du  procéd.  York,  1714- 

1794.  .    .     ;-  . 

WinW9od  (air  Ral^i.),  min. 
d'Klat,  amliass.  fit  Nortbampton^ 
fbire.  ».  1565^  m.  1617. 

Winxtn^erode  (1«  bar.  de), 
gén.  au  sarviea  de  la  Riusie.  Wur- 
temberg, 1709-1818. 

WiriM  (J.),  peint,  et  grat. 
Zuricfi,  1640-1709.=:(J.  Conrad), 
théoi.  at  oral,  sacré.  Zurich.  1688- 
1769. 

Wiuhari  (G.),  Ecosiais,  la  itt 
qui  prêcha  la  protestant,  dans  M 
jMtrie    Brûlé,  BJimb.,  1545. 

Wiiniewiki  (Ant.),  prêtre  pia- 
riste,  liist.  et  pliiiol.  polon.  1718- 
1744. 

Wisnowiiki  (M.-Jérémie  Ko^- 
ritrilh),  gén.  poion.  U.  1652. 

Wistowatii  (And.),théol.  nhi* 
taira.  N.  Fhiiippowia  (Lilboanie). 
1608;  m.  Holl.,  1678.-       '        ^ 

WUiar  (Ga»p.).  anat.,prof«s8. 
i  l'unir,  da  Panafitania.  1761- 
1818. 

Wiichtll  (G:),  astron.at  géom, 
angl.  1728-1785. 

Wiihet  (M.  da  Gsokoaaï^  , 
poêle  hongrois.  1773:-1805. 

\Vite%W2\tch  (Fa.J,  hiat.  et 
•?v.  antiq.  N.  Zang  (Daimalia); 
m.  1775. 

Wither  (G.)»  palla  angl.  Benl- 
wortb,  1588-1607. 

Wtthering  (W),  mêd.  at  bot 
Wiilingtan,  1741-1799. 

Wiihof  (J.-B.-Uu.) ,  Hit.  at 
poêle.  Duisboorg,  1725-1789. 

Wiiikindt  cél,  chaf  saxon,  Tan- 
lagonista  4a  Ckfnricmagna  dans  la 
inndn  fuerrt  qn'il  fit  contra  la 
SnM.  St  aonmil  enfin,  reçut  la 
baptêma,  fat  nommé  duc  d«;  Saxe  ; 
at  péril  4ana  nno  bat.,  807.s=Bé- 
nêd.  4o  rabbava  4a  Corvaj  (Was4- 
plMlie;,  kial.  M.  f.  805. 

IVitoU  (Ai.],  gr.Mlnc  4a  li- 
Ikaaiiie,  lieut.  4n  roi  do  Fologno. 
Prit  aux  Busses  Noftgorod',  14|4^ 
m.  UW. 

WU$   (Hermann),    théol. 
Uit.     Cnckuysan  (Holl 
1708.        .  .    ' 


héol.    pr»- 
.),    183^ 


Wiisen  (N.),  lill.,  nia^'liip., 
négociai.,  iiig'n.  lioli.  N.  Amsterd., 
1640. 

fn/f  (J.di'i,  homme  d'Etal.  N. 
Dordrecht,  lOîr»;  jrr.  pftiiiionn  de 
Huil.,tGoi;  inaisac.  A  La  Haye, 
ainiii  que  son  frère,  1072,  d.»n« 
une  émeute  excitée  iiar'iei  uran— 
gifle*. =  (Corneille),  homme  d'K.- 
lal,  gr.  bailli  de  Pulten.  N.  16^3; 
péril  avec  son  ficre  Jean,'  1072.  - 
•  ]ViHe  .(Gilles  de),  tliêoi.  jan- 
4én.  Oand;  1638-^721. 

Witigenitefn  -  lierUlourg 
(L.-Adu.-P.,  prince  de  Sjiyr^>, 
4én.  au  service  dt*  la  Russie,  ffld  - 
.naréch.  1769-1843.  ^' 

Witi  chiiis  ((:hr;st.),*Uw^ol. 
jirolesl.  BriCp'  ^Prussel,  1625-1687. 

WlooiwicK  (P.rN.,  bar.  Horn 
Tin),  archeol.  Aro^lerd.,  1742; 
i'ins.  1809.  "• 

WodhuU  (Michacl),  trad.  et 
[tocle.  Theuford  (Norlliampl.)  , 
1740-1816. 

Jî'ûp/iW^T-  (  And.-G.) .  pbllol. 
Cotnlé  de  Uuya,  1.695-1Î62. 

Woelft  (Jo.),  pianiste  et  cum- 
pos.t.^S\libourf,  1772-1811.      - 

Walhxfr  (L-Chrisi.),  pasi., 

online  d'Elil,  min.  d'Etal  de  Fré- 

Jéric-Guillaunie,  chef  des  HjT.  ec- 

clés.    DœLerili    (Prusse),   1732- 

"1800.  . 

Wohen  (F.),  Ibéol,  et  oriental. 
Ravrn.(Pnisso),  1685-1734. 

Woîlohon  (St),  éT.  de  Liège, 
clitncel.  du  i'enip.  Henri  II.  M. 
1021.  ^■■.■ 

WolcoU  (Rog.),  lilt.,  gouv.  du 

Comieclicitt.    Windsor  (Ainér.  du 

.N.),    1070-1767.  -;    (J.),  po(5tû 

lyr.  Dobtook  (Devonsbiro).  1738- 

1819. 

Woldeck  fTAriifibourg  JJ.- 
G.)f  gcn.  priiss.  Siorckon,  1712- 
1785 

n'olf  (Jér.),  pbilul.  et  trad. 
'Altingen  (Suuabe),  1516-1581.=: 
(J.-(Ûst.),  théol.  et  philui.  Wer- 
iMgerAe  (Prusse),  1683-1759.= 
,(J..«Chrét.),  philoi.,  frère  du  pré- 
cèd.  Wernigcrode,  W9^-1770.= 
(E.-Gq.),  cumpoiit.  GroAs-Bolw 
rinj^cn,  1735-1792.  =  (P.-PI..), 
hiit.  PfalTeni^ren  (Bav.),  1761- 
l806.  =  (Fréd..A.),  céî.  dIUIoI., 

firofess.  A  J*unif .  do  Uana.  N. 
[aynrodé  ($^axe),  1757  ;  m.  Ifar- 
seiKe,  1824.=  (B.)  peint,  holl. 
1758-1825. 

n'olfe  (J*.),  gén,  angl.  N  Wes- 
terbam  ,  1726  ;  lit  la  guerre  en 
Amer.;  tué  dcv.  Québec,  1759.::= 
(C).  poêle  irland.  N.  t.  1791^  m. 
1823. 
Wolftttdorf  (r.-Fréd.    dcï, 

Îén.  prusM.    UellaH  (Saxe-Gollia), 
717-1781. 

Wolferus,  liagîogr.,  ehan.  de 
Hildesheiiir(Saxe).ll.  10^5. 

WollfoM  >fW(J.-C.l.r.),  phi- 
los.  ail.,  profess.  oe  nialhéro.  et  de 
physique  à  114|c^  vice-chancel.  .de 
l'univ.N.BreslaQ,1679;  m.  Halle, 
1764. 

Wolffhart  (Conn||D,  dit  Lyxos. 
ihène,  gramm.,  phiiol.  N.  Ruffach 
(Alsace),  1518;  m.-  1561. 

Wolfgang  (St),  npfttrc  de  la 
Hongrie,  et.  do  Ratisbonnc.'  N. 
Suuabe;  m.  994. 

Wolfgang  (G.- And.',  grav. 
Chemniii  (Saxe),  1651-1716; 

WoVter  (P.),hist.  Manbcim, 
1758-1805.  . 

WolgvMit  (AI.),  p«in<.  atgrat. 
Nuremberg    1454-1519. 

TFo/ibtf  (Chr.-U.),iflstit., gramm. 
Jcver  (Hanovre),  1741-1825. 

Wdlation  (W.),  eccléi.  al 
monl.  angl.  (comté  da  Slrafford, 
1650-1724.==(F.),  théol.  etasiron. 
N.  ▼.  1711;  m.  1815.=(\V.), 
phy^.  anal.  1766-1828. 

TToZ/tf  (ChritL),  théol.  at  oriaii. 
lai.  Lepiig,  1700-1761. 

Wollin  (L4IU.),  conlrè-amiral 
soéd.  Ctmbrrtshaim,  1754-1818. 

WoUey  (Th.).  cél.  min.  angl. 
sous  Hanri  Vil.  N.  Ipsirich  (Suf- 
folk),  1471;  fut  toccef sÎT.  anmên. 
dn  roi,  conioill.  d*Etat,  areb. 
d*York,  gr.  chancal.,  card.  at  lé^ 
gat.  M.  Leicesler,  l5S0. 

WoîUrui  (  U.  ),  chroniq., 
chan.  da  St-Ansebair^  I  BrêaiO| 
18oi.  •  .i 

WoUmann  (C.-L.  d«),  hisl.  el 
litl.  Oldenbourg    1770-1817. 
WolMogen  (L,  fin),  taf .  Ihêol. 


.iioll.  ,    êcrjv.  Amersford  ,  1632- 
1090. 

\VQmock[hAM  ),  théol.  angiic, 
tv.  de  ^l-l)avid.  Norfolk,  1612i» 
16^5. 

Wood  (Anl.),  antiq.  et  L'ogr, 
Oxfgrd,  1G52-16D5.=(J.),  navigi- 
angl.  du  17e  h.  =(U.),  arrliéol. 
Miand.  Comté  de  MeaUi,  1707- 
1775. 

Woodford  (Sain.^,  min.  auglic. 
et  noêlc.  Londres  1636-1700. 

\Voodhouse  [It,] ,  chiiu.  amé- 
ric.  1770-1809. 

Wood%caTdii)\  méd.  et  na- 
tura4-.  angl.  Derby,  IOr»5-172*!. 

W 00 /«/oo,n  (Th.),  philod.  cl 
eontroV.  Norlliamplon ,  1G69- 
1731. 

iroriitt'or/fr(W.),  poêle  an:: I. 
N.  t'ockermouib  (Cumberiand), 
1770: m.  1850. 

WoT^an    (  J'.-Dawes  ) ,    poêle 
angl.  17  90- 18  09. 
.  WbrUdgf  (Th.),  peint,  el  grav. 
angl.  Pélerboroiigh,  170U-1766. 

WoTft^  (Olaûs),- méd.  el  érud, 
Arhns  (Jutland),  1588-16*64. 
•  \yoronzow  (M.  Larionowllx, 
(comte  de),  favori  d'Elisabelli,  gr. 
c'ianci'l.  de  Russie.  Pélersb.  , 
171(y-176T.  / 

Worsley  (Rich.),  hisl.  cl  an- 
lit|.W'ight,  1751-1805.  . 

Worihington  .(  Th.),  .  théol. 
calliol.  angl.  N.  IJIaiiiscough;  ml 
v.  .1026.  =(J.),  Ihéol.  anglic., 
écriv.  Manchester,  104^5-1665. . 

Woiion  (l,),  homme  d'Elal, 
litl.,  amba«s.  Broti|;li!on  •  Hall 
(comté  de  Kcnl;,  1568-1639,= 
(Gn),  phiiol-.  elcrit.  angl.  "Wronl- 
haui,  1666-1726.  .         - 

Woufert{f.),  peint.  N.  Lierre 
(î>?ljr.),  16l4;;am.^ft.,  10l>9." 

Wou^Wang,  1er  emji.  du  la. 
dyn.isl.  ciiin.  de?  Tcheou.  N.  11 69 
av.J.-C.;  lufc.  de  (llréuiisin,  qil'fi 
atait  renversé,  1123;    m.  1116. 

Woûvermnnt^  (Ph4»  P«*»*- 
Harlem,  1620-lOf.Ç. 

IVrancti  V.  VEr.ANf.io. 

IVrangel  [  Hcimann),  gén 
•néd.  N.  1597;  nommé  marécli. 
par  Guitava-Adolplie  ;  m.  1^44. 
ss.C.-Gusl.),  eél.  ^on.,  fib  dû 
préccd.  N.  IJpland,  1612;  fut 
saetesfliv.  feld-maréch.  ,  sénat. , 
maréch.  de  Su(^de  et  préiid.  du 
ron«.  de  guerre;  m.  1078. 

Wranitxki  (Pa.  ).  composit., 
direcii  de  théâtre  4  Vienne.  11. 
Bohême,  milieu  du  18a  I. 

Wratitlat  1er,  due  de  Bohême. 
Suce,  de  Spritignée  l';r,  àii  à  925, 
=11.  Snce.  du  due  Sprilignée  11, 
at  lar  roi  da  Bohême.  Prit  ca  litre 
1061  ;  m.   1095. 

IFrèrfe.  (C.-Ph.,  prince  de), 
feld-maréch.  bavarois.  FI.  Heidei- 
ber;;,  1767;  fit  les  camp,  da  1814 
et  1815  contre  la  Fr.;  m.  1839. 

Wren  (Mat.),  homme  d'Elal. 
et.  d'Herefort,  deNorwich,d'E!y. 
Londres^  1585-1667.  =  (Christ.), 
cél.  arehit.,  net.  du  prêcéq* 
Knoylè,  1652-1723. 

Wright  (Abrah.),théol.  angîic. 
Loirdlli.  1611-1690. r:;(J.),  an- 
tiq.,filsda  précéd.,  1644-171 5.râ 
(Jo.),  peint,  angl.  Derby,  1754- 
1797. 

IVrisberg  (H.-A  ),  anaL  atl. 
St-Andréasbarg  (Harz),  1739- 
1808, 

Wuenerie  tu  Vénerie,  ant. 
accL,  év.  de  Yerceil  an  1  le  a. 

Wulfade,  théol.,  chan.  fl éco- 
nome da  Téglise  de  Reims,  archcT. 
da  Boorgeitous  Charlat  la  Chanta. 
M.  878. 

Wulfen  (J.-X..  W.  do),  n»« 
turai.  Bolgrade,  1728-1808. 

Wulfhad^i),  fils  de  Phcf^ 
tarque  saton  Wuifèrc.  Baptiaé  %»> 
efètom.,  ainsi  qoe  ion  Irêm,  ▼* 
870,   et  luéa  loua  deux  par  lonr 
pêro,  qni  ta  convertit  plni  tard. 

WMn,  dit  Boêra,  hagiogr.  da 
8o  f.,  diract.  4o  i'ecola  d'Orléani, 
sona  LoiUa  l«  Débonnaim. 

Wulfrém  (SI) ,  iNten  do 
Sana,  an  888;  m,  7t0.-  ' 

WtÊHdirheh  (I.),  }oHto. 
Hamb.,  1708-1778.  flSfi.^.), 
érnd.  ail.  1754-1802. 

Wkn$eh  (J.-la.4o),  fln.|miM, 
Wnrlamb.,  1717-1788.=:  (Ckr^ 
E.),aalmn..  pbytic.,  nalnml.  H. 
HohansteiniPmtaa),  t.  1789, 

WumehwiiM  ^(  «lOUfiiMM. 


bar.  de),  gén.  dei  armées  iinpér. 
et  conseill.  de  Léopold  Ur.  N, 
Pr..gue.  1652.     «  . 

WurMtuein  (El.-AI.),  éiud., 
aukq.;  év.  suttrag.  da  l'elccl.  do 
MuYt'ni'.c.,  Amorbach,  1719-1790. 

Wuvmbrand  iJ.-Gu.,  comie 
de),  «nliq.  awtrich.,  uiin.  emi'i 
Ciiarles  VI  et  Fraaçois  1er.  1670- 
1756. 

Wurmter  (  Dagoberl-Sigis- 
muiid),  gén.  aulriek.  N.  Alsace, 
1724;  m.  1797. 

,  Wurtemberg  Les  princes  les 
plus  connus  ^e  cette 'maison  sont  :  ; 
Kberhard  I^,  cpmla  de  Vurtem- 
horg,  i  la  m^  da  son  père  UJric, 
1^5;  so'.iiint  plur.,  guerres  aiin 
Je  parvenir  à  i'erop.,  mais  inutilem. 
M.  n35.=Eberiiard  V,  1er  duc  de 
Wurtemberg.  Suce,  ^e  son  frèi-<f 
Louis  II,  1457;  fonda  l'univ.  de 
TuLingèn  ;  m.  1497.=L'iric  V,  3.» 
duc.  N.  14S7;  éjui  U  ans  ap.  U 
déposil.de  son  oncle  Rberhard  VI; 
mis  au  ban  de  l'cmp.,  1516,  el 
exilé  pend.  15  ans  ;  m.  Tu'.in;;en, . 
lS50.=KLcihard-Louis,  40c  duc, 
liU  de  Guillaume-Louis.  Nrl076; 
âucc.  de  son  père,  1677,  sous  la 
Miilèle-  de  son  oncle  Frédéric- 
Charte»;  m.  1733.=rFiédéric,dur, 
puis  roi  de  Wurtemberg.  V.  Fré- 

DKRIC. 

Wurtz   (Pa.,  baf.  de),    gén. 
ail.     N.    llusuni    (Schiesnrls;);  m    # 
1676.=(G..(:iirist.),méd.  Slra^h  j 
17o6.1823.  =  (J.-Wéndelj,  cou- 
tro»   a!l.  N.^v.  1760,m.  1820. 

Wurlsburg  (Conrad  de), 
minneainger  du  15o  s. 

Wurzelbau  (J.  Ph.  de],  as-  - 
lrou.*all.,  memb.  do  i'aca4  des  se. 
de  Pari».  Nuremb.,  1651-1725. 

Wutaenau  (Gultfried-H./bar 
de) ,    gén.   d'artill.  aa  service  de 
rAulriche.  Biela  (Prusse),' 1673- 
1736. 

Wyatt  ou  Wyat  (Th.),  poêle 
angl.  1 505-1 541.  =  (la.),  ardiil. 
Burlun,  1745-181S. 

Wyek  (Th.),  la  Vieux,  peint, 
et  grav.  à  l'eau-forl'a.  Uirlem, 
161G-1686. 

Wydra  (Stan.),  iés.,  maihém. 

Kmnig.«grstti,  1741-1804. 

Wyk'eham{yf.4e),min.à*fu\, 
garde  du  f ceaa  privé,  secret;  du 
roi,  et.  de  Winchasler,  enfin chin- 
cel.  Wykeliam(IIamnshire).  1321- 
1404.  ' 

WynanttU.),  fêiuM,  Harlem, 
1600-187.0. 

WynaniM  (lo  cnmta  Gadtrin 
de)  ,  jnrisc.  ,  >on«eill.  '  privé  d-î 
l'emp.  Charles  VI. '^  3ruxi:lfes  , 
1C61-173Î. 

I^n</Aam  Y.  ViNDHAM* 

Wynne  (Ed.),  jnrisc.  an;.!. 
1754-1784.  =  (J.Hoddleslovri, 
hiat.  el  lilK  Pays  da  Galles,  171.>- 
1788. 

Wynion  oo  Winton  (And.\ 
chronrq.  éeoss.,  prieur  de  St-Serf, 
an  14«  s. 

IFïrtrïC«(C.),iéf.polon.,hisl , 
géogr.  1716-1793. 

Wiitenbaûh  (Dan.  ),  cél.  phiiol. 
N.  Berne*  1746;  m.  1820.        ^ 

Wsabees  (Wenceilas-Joach.), 
chir.  ail.  1740-1804. 


■  .'.    -  X  —  : 

Xahiiraihes  (i.  Polon,  •*•?"• 
de),  réi.  capit.  du  ISai.,  sénéchal 
dn  Bor4olai»  cl  dn  Limoosin,  mi- 
récb.  de  Fr.  M.  Bordeaux,  1641. 

Xanthippe,  gén.  aihén.  dp  5*  t. 
àf,  J.-C.=:Faain(a  4o  Socrate,  h- 
niottie  par  son  buoseor  acariâtre  el 
iflipêrionta. 

Xcmihus  de  Lydie,  ht»t.  P«c 
dn  8o  on  du  5e  $,  ot.  J.«-C. 

Xaupi  (Pabbé  Jo.),  litl.  P««" 
pignan,  1888-1778. 

Xatier  (Si  F.-) .  dit  fanêlre  des 
Indoa,  miftionn.  anx  iMes  et  au 
Japon,  at  l'an  dat  prem.  disciples 
4a  81  Ifnaea  do  Lofala.  If.  ciat 
do  Xat jtr  (Navarre),  1506;  m.  Il« 
do  Sancian,  coauno  il  M  renduil  i 
k  Clitna,  1551. 

Xéfioclès^j^éU  Irag.  alhéa.  d« 
4a  f.  at.  J.-C,  . 

Xà^oermiê,  phWin.  m^^J'* 
CHalcddotMl,  4tat.#irialo«-  rio- 
rift.  »•  a.  a?.  J.*C.a:»44.  ftéc, 
H.  àfètêHHi  tif,  !»  1. 4f  I.-C. 
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Xênophane ,  «éT.    {ihilo*.    et 

p»ëte  grcr,  chef  de  ft'cuic  élaïqne 

et  roii'lal.  dû  p«nlliéUiiie.  N.  (*<)- 

lopiion  ,  V.   617.  «T.    J.-C;   m. 

'  foil  l«*. 

Xenophon,  |én.,  hii».,  pliiîos. 
alhi'ii.,  diicipic  de  Socrate.  N.  en 
Cclliqne,  ▼»44ÎS  av.  J.-C.;  n.  Co- 
riiidiâ,  555  ou  554. 

Xérès  (l''.),  Itisl.  cip.  du  16e  ». 

Xcrxèt  Iw,  &e  roi  de  Perte. 
SiK'C  de  «on  père  Dtriiis  icr,  485 
.IV.  J.-C.;  fcoumH  l'Egypte  révolléc; 
entreprit  contre   la  Grèce  une  ex> 
\wA.  ('élu;  mais  ^'xi^^  Hotte  anéantie 
à  Salainine,  4S0;  iiiass.  par  Arta- 
'liiii,  son  capit.  de,i  garde»,  47i£  av. 
JM!.:=Ui  rui  de  Perie.  Suce,  de 
Miti  père  Artaierçès  Longne-Main, 
■i-Liv.  J.-(^;  asiass.  l'année  suiv. 
Il  ir  son  frère  Sogdian. 
^     Xiniénès  (Rodr,)^   hi«(.   esp., 
anlicv.  de  Tolède  et  card.  N.  Na- 
varre; m.  1247.=! P.  deCisncros), 
Cil.  min.  d'4' lat,  archev.  de  Tolède, 
rtr(i.,.gi'and-innui&it.,   fondât,  de 
^luDiv^ri.  d'Aicala.  Oiilille^  1437> 
llMT.  =  (F.),*  peint."  Saragoêie, 
/159S-16fi6.  =  (Je.-Alb.),  lliéol. 
esp.,  1719  •1774.=:(Lée.),  gèoui., 
astntn,,  inn^n.   Trapani    (Sicile), 
'  i:iô  -  1786.  ==  (  Augustin  -  Ma., 
:    inirq.  de),  noêle,  litt.,  eut.  dr;im. 

i'aris  1726-1817. 
0^  Ximeno  (Vieenle),  biogr.- N. 
V.il«'nf€»,  lin  du  17e  s. 

Xiphilin  (J.) ,  patriarcl^e  de 
r.onslantinople,  de  10G6  à  107U. 
'N.  Tïebiionde,=(J  ),  dit  le  Jeune, 
hiït.,  nev.  du  précéd.  Viv.  fin  du 
lie  ».  ^ 
.  Xuarèt  (RoJr.).  jurisc.  c*p. 
du  15  5.rr(Ga'p.),  bot    S.mli.igo- 


Sticc.  de  Valal  II,  Ti  i  ;  m.  Je  la 
*|)e»lo  au  l)6ul  Coù  tnu\é, 

Yéiid  ibn  Mahleb,  cél  gén. 
tr.usulm.,  ;:uuT.  du  Klioraçan,  en 
7()i.  Il  »ed('cUra  indt'p.  à  Ba«*ur.iy 
720  ;  fi'l  vaincu  et  périt  -peu  après. 

Yézid  {}Au\iiy-Jiï'AMifnmed'ii\é\i' 
dy  al),  rui  de  Maroc.  S.  v.  17b(i; 
suce,  de  9011  père  Sidi-Moliani- 
mcd  ,  1790;  m.  do  ses  bloss.. 
1791. 

Yglesiat  (lo.-dc),  poêle  esp. 
Salainanr|ne,  17')5«17*jl. 

Yhiamj,  ccl.  abtinnt  ckinoi:". 
m;  727. 

Ymbise  (J.  d'),  Lour^eslre 
de  Gand,  qui  y  unit  aux  ^^p.  Dé- 
capité, lli84.  ., 

Yon  (Si),  en  lat.  loniusou  Co- 
rnus, dise,  do  St  Denis.  Martyrisé 
Arpajon,  290. 

Yon  (...),  litf.,  poMe  com.  N. 
Paris,  V.  17l6;  m.  1774.     ' 

York  (Kicli.,  duc  de),  fils  .du 
eomte  de  Camlirid^e,  ré^'ent  de  Fr. 
pendant  la  minorité  de  Henri  VI, 
puis  gouv.  d'hi.  ,  se  lit  déclarer 
prolecteur.  Vaincu  k  VVacliefield 
par  Margueritede  Lanca<»tre,  1460; 
périt  dan»  la  bal.=:  Fréd.,  du« 
d'),2efil!ideGeor(^elll.  cv.  d'O». 
nabrûck.  N.  1703  ;  commanda  con- 
tre la  l'r.,  dans  les  Pays-Bas,  le 
corpd  auxiliaire  des  Aulrich.",  1793; 
m.  1827. 

Ydi'ke  (Pli.),"  hist.  et  généal. 
and.  N.  v.  1745;  m.  1S05. 

Young^VÀ.),  poète,  litt.,  pré- 
dic,  chapel.  da  Georges  III.  N. 
Upliam,  pr.  NViurhestcr,  1681;  m. 
17o5.  (W.),  crud.  angl.,  gouv.  de 
Tabago.  àl.  v.  1815.  =  (Arthur), 
réi.    agron.    Comle    do    SulTolk , 


des  Pauvre 3,  patron  d  ;j  hvor.  cl 
dos  ^'c lis,  de  loi.  N.  Ker^.Mailiu 
(Hriit.) ,  '  12K3  ;  étudia  le  dr  à 
Pari^,  leçut  les  ordres  |t  fui  ofti-< 
cial  à  Hennés  et  îi  Trr^uier;  ni.' 
1303. 

'  Yves  (le  Paris,  ihéol.  N.  Pa- 
ris   1593. 

Yron  (P.),  conlrov.,  di|^.  de 
Labadie.  N.  Montaiihan,  v.  lOiO 
rrd'abbi»),  1114.  N.  Norrtiandio,  v. 
17ia;  m.  V.  1790.=:(Pli.-Cliri.sl  y, 
lu.d.  liailon,  |vr.'  le  Mans,  1719- 
1811.  ^ 

y-Fn,  liomme  d'Klâl  clunnî». 
min.  de  Ti'Ii'n;^-Tliang  et  do  Tiu» 
Ki-i.  N.^  177a  av.  J.-C. 


dtfl-Estero  (Paraguay),  1731*1804^  f^l-l«iO.=:(ll<ir.),  tav.    prélat, 
Xylanaer  (  Gu.    Ilollrmai"- "^  pliysic^^tofud.  Comté  de  Rooom- 


roiinu  sous  le  nom  de),  er^d.,  ht 
l<in. ,  philèl.   Aug^bourg  ,    1552-^. 
1576.        •      .. 


TK 


0-1800.  =(Tli.),ined. 
V.  I7î^0;  ni.  1826.     ' 
yoi/fl^-r//C«(7,  5«  emp.  ehin. 
.    4  la  dynast.  des  Mantrhout.Succ. 
«r    '  «••  son  père  Khaiig-lli,  1623  ;  m. 

—  *  —  1.735. 

YoiLsouf-Bcdkin^  prince  mu- 
•nlra.  d'Afrique,  fondai,  de  la  dy- 
Mst.  des  Zéirites.  Régna  de  971 
4  984. 

Yousouf,  nom, porté  par  4  roi» 
de  Maroc  qui  ont  joué  un  r6le  peu 
iaiporl.  M.  1106,  1184,  1224, 
1507.  - 

Yisilanti  (Constantin),  prince 

Sree,  kospodar  de  Moldavie,  puis 
e  Valachie.  If.  Conalantinople, 
1760;  m.enRassie  1816.=r(Al.), 
flU  du»précé4.  N.  1791  ;  lerfil 
d'abord  la  Rus»ie  ;  fat  mit  i  la 
léte  d'âne  aasociat.  fermée  po«r  U 
délivrance  dena  Gr^-ce,  soas  le  non 
d'Uétérie;  vaincu  à  Drayachan  , 
18f  1,  ht  réfugia  eli  Autriche,  y  fut 
retena  prisonn.  et  m. Vienne, 1 829. 
sr  (Démélrius) ,  frère  do  préccj. 
a'éùnt  rendu  enBlorée,  y  reçut  des 
iaaorgés  le  litre  de  généralissime, 
pois  fut  réduit  à  un  rdie  leeoo- 
dtire  et  m.  1832. 

Y  râla  (Domingo  MarUnex  de), 
un  des  éonquér.  esp.  de  PAmé- 
ri^ue.  N.  Vergart  (Goipascoa),  t. 
1486.  m.  1567. 

rWor^tf  tl8"«)t  P««nl.,  Bis- 
jtaye,  1655-1685.  =  (don  J.  de), 
Ghine.'f  iitt.  et  bibliogr.  Orolova  (  lie  de 
JKnériffe.  1702-1771.  =:  (  Do- 
mingo),  diplom.,  nev.  du  précéd. 
Ile    de  Ténériffe,   174^1795.= 


Yucouh  (Ibn-teiti),  dit  al  Sof- 
fir  (Iti  Chaudronnier),  fondât,  de 
lidynast.  des  8olT.trid«»,  dan»  le 
Sei.lan,  871  ;  m.  87V  j=ll  (AKoo- 
YotiHouf),  dit  al  Manvour-Billak, 
(le  U  dynaikt.  de»  Mériaite».  Suce. 
,d«  fOrt  frère  Abou-Bekr,  r.onniQ 
loi  de  Fei,  U5S;  m,  Algésira». 
lise.  ' 

Yahia  al  Barmskt  (Abeii^ 
Aly),  viiir  d'Aroun-aURasekid , 
de  la  fan.  desSarmécid*».  Ses  flli, 
ti  surtout  Dj  ifùr,  partagèrent  sa  fa- 
veur, poi»  M  disgrice.  C«  dernier 
fut  mil  i  n.,  803;  ton  père  et 
«c^  fri^rc»  furent  ex  i  Ici. 

Yahia  (  Abon«Zakkaria-ben- 
AlY.ben^.bamia),eél.  eapil.  manre. 
A&«iegé  |)4r  lei  Almohade»  dâni 
Grande,  y  périt,  il  4». 

Yakout  (  Schéab-Eddyn^bd- 
Aliali),  biogr.  et  gcogr.  tr.  N.  en 
^rtce,il7U;«i.  I2î|.  — (Braip^ 
tddyn-Aboul-Dori')  ,  cél.  ealli- 
grapi'oar.  M.  1222. 

yalden  (Th.),  poêle  tngl.  Ew- 
ter,  1671-1736. 

Yann^ti^  emp.  de   la  

r""-  de  son  frère  Owen-li,  605; 

»'•  elranglo  paV  un  de  ses  officiers. 

Jao,  u»  des  1er.  erop.   de  la 

Ch.ne,^  2357av.J.-C.;m.2258. 

^hervilUt  (Lemoine  dM  .  eél 
«»^r.  fr     gouv.  de  U  Loaisiane;* 
e  s.gna  a  contre  les  Angl.  Montréal 
(Canada),  1662- 1706.         • 

tJ^^^^'^^^y  (mi-'lri»..  Anna), 
femme  poeie  angl.  M.  1806. 

Yéîiu  -  Thsou  -  Thsat,  wr- 
«ommc  T,in.King,  cél.  min.de 

feM2"4r  '•  •"  •"-•  ^• 

l56^t67o!"'<«-''i'^^'*--«'- 
..J^'^lAnt.  d»),  bénéd.esp., 
12^'  U.  162l.=(D.éfod').l.ié: 
';;T«n.te,  hi.l..  éT.  de  Tarriiene. 
^*P",pr.  Tolède.  1559-1615. 

'ïeH9tà879av.J.^.. 

^JJ'À^J"^'  *•  «•'»'•  •bt»iidé. 
n   n^*.>^«*^*»>»W0;ni.683.= 


(Tb.),  poète  esp.,  frèrii  du  précéd. 
N.  Ténériffe,  t.  1750;  m.  1791. 

Yrieix  ou  Trier  (St).  ehancel. 
de  Théodebert,  fondai,  du  monast. 
d*Attane.  Limoge»,  511-591. 

YtQbtau  (AL-Clé.),  eonrent. 
N.  T.  i760;  d'abord  préfet  du  coll. 
dea  o?alor.  4^  Tour»  Tic:  gén.  de 
Tév.  de  cette  ville,  fut,  à  la  révo- 
lot.y  m'fmb.  de  la  conv.,  proconsul 
\  Bord.,  Memb.  du  cens,  det  anc; 
■.Paris,  i823. 

Fil,  enp.  eUid.»  tige  de  U  dy- 
Mtt.  des  Hia.  Suce,  de  Choun  , 
210aT.  J.-C.;».  203. 

Tvan  (Ant.),  fondât,  de  Tordre 
des  relig.  de  la  Miséricorde.  Riana 
(Prof.),  1576-1653. 

Yvàrd  (Victor),  «fron.  et  vé- 
t4r.,  nemb.  de  l'Inst.  N.  Bou- 
lofne-s.-M.,  V.  1764;  m.  1831. 

Yf*€r  (Ja.),  romane.  N.  Niort 
V.  1520. 

Yvtt  (St),  théol.,  canon. y  éf. 


f?4  -:.fii"sî^"*'  "»  '*<^  î  «"•  M*  »•*"'•'••  "•  ni5. 

^mP— tn,   12t  câlifo  ommiade.  I     Tw»  Hetori  (St),  dit  VAtoetl 


-  «  — 


Zalaglia  (N.),  môcati.,  ar- 
chit.  de  la  h.iMl.  de  St-Pieire. 
Rome,  1674-1750. 

Zaharella,  dit  le  Cardinal  di. 
Florence,  négociât:  ,  juriio.  Pa- 
doue,  1339-1417.  =(Ja),  philos., 
comment.  Padouc,  1555-1589. 

Zaborowa  (J*.)»  public,  po- 
loi).  du  comm.  du  16e  ^. 

Zaborowski  (Slân..)  ,  jurisc. 
polon.  etgramm^du  lDc'g.:^(|gn.), 
prêtre,  piariâte ,  malhém.  polon. 
1754-1803.'^ 

Zabtii^snig  (J.-Chrisl.J ,  lilt. 
Anp^r.ourg,   1747-1795. 

Zdbulon,  6o  fils  de  Jacob,  et 
chef  d'uno  des  12  tribus.    * 

Zaeagni  (Lan.-AI.)»  eccl.,.»aT. 
iial.,  conscrv.  de  la  biblibth.  du 
Vatican.  1657-1712. 

Zaecaria  (F.-Ant.),  jéf.,  pré- 
dicl,  liil.,  crud.  Venise^  1714- 
»  ^  i'«'.  ,     ■ 

ach[Y.,  bïr.  d«f  )  ,  allron, 
an.  Presbourg,  1754;  Pari».  IS32. 
Zctcharic,  roi  d'Israël,  bis  do 
éroboam  U,  et  son  suce.,  767  av. 
M).  Tué  au  bout  de  6  mois.=Lc 
lie  des  petits  prophètes.  Viv.  v. 
522  av.  J.-C. 

Z<icAarf>  (St),  pepe.  N.  Grec*; 
suec,d«Grégo«w  111,741;  m.  747. 
Z'icharif,  le  'Chrysopojitain, 
écriv.  ecçtés.  du  l^e  s.  N.  comte 
d*Yoik.  di=Capnc  ,  prédic,  lit!., 
écriv.  eccl.  Lisieux,  1582-1660. 
=(  J  ustin-Fréd.-Gu.) ,  po#te.  Fran 
kenkausen  (Thuringc),l726-'1777. 
=  (  GotthiU-TrauKott  )  ,  ikéol.  , 
oriental. Tauchardl  (Prusse),  1729- 
1777.       ' 

Zachee.  héréi,  do  4e.  ».,  chef 
do  U  secte  des  lachécns. 

Zacht  ou  Saft-Leeven  (Her- 
niinn) ,  peiol.,  grav.  Rotterdam, 
1609-1685. 

Zacuto   (Abrah.),   méd.  juif. 
Li«bonnK,  1573  ;  Amsterd.,  1642. 
ZQhn{h)t  eccl.,  malhém.  CarU 
stadt  (Bavière^,  1641-1707. 

Zaidoun  \  Aboul-Walid jAl»- 
med,  ibn),  écrit,  et  poêle  ar.'Cor- 
doue,  1003-1070. 

Zainer  (Gunther],  cél.  impr. 
ail.  Reutlingen,  1430-1478. 

ZaioncKek  (Jo.),  gén.  pol. 
kamienieck,  1752-18^6. 

Zaifcrjf«i7«jtt(lgn.  Wis'sygola), 
homme  d'Etat  polonais  Dialeci , 
1774-1802. 

Zaleucus ,  phi'o?.  grec.  N.  v. 
700  av.  J.-C. 

Zalkind'HourtrifXf  juif  po- 
lon., public.  Leinlin,  1744-1810. 
Za//tn^r  (J.-B.  de  Tarn),  j.^*., 
bot.  Botxttn  (Tyrol),  1731-l7i>j. 
=(Ja.-Ant.),  de  la  même  fam., 
je», philoi.,  canon,  llolxen,  1735— 
1812. 

ZatUcein  (Grég.],  bénéd..  ca- 
non. ObertvichUch  (Bav.},  1712- 
1766. 

Zaluski  (Aud.-Chry?o»l.).  et. 
de  Warmie,  diplom.,  ^r.-chancel. 
de  Pologne.  1655-171 1 .  =:(And.- 
Slan.-Kotska),  et.  dePlock,  gr.- 
chancel .  de  Pologne,  net.  du  précéd 
M.  1758.=:(J.-And.),CT.  de  Kicf, 
référeud.  de  la  couronne,  litt.,  bi- 
bliogr. 1701-1774. 

Zalusanski  (Adam),  bot.  et 
méd.  hohém.  du  16e  g. 

Zalyk  (Greg.  Georgiades),  phi- 
lol.  grec.  ThesMioniquc ,  1785- 
1827. 

Zamagna  (Bem.),  je».,  poêle 
lat.  Ragnse,  1735-1820. 
Za  ma  i/i*c^ri(Aboo  1-Cacem- 
•  -  .  •  J»  ■•« 


Blabiioiid  il  ),  yrimm,,  poi'!c  cl 
litt.  ar.  Ximakh-Hchur,  1074-1144. 

Zamheccnri  (•«  com«e  F.),  a«^- 
ronaute.  Bologne,  1756-181  i. 

Zamboni  (  BaUhaiar  )  ,  lilt. , 
érud.  Bre»cia,  1730-1797. 

Zambri  ou  Zimri,  roi  d'Is- 
raël, lliurpa  le  trône  par  l^'aasass. 
d'ICIa,  929  av.  J.-C,  tué  quelques 
jourii  après. 

■  Zumet  (Séb.),eél.  fin.  ital.  N. 
Lncque.s,  v.  1549;  vint  en  Fr.  4  la 
liiiite  de  Catherine  de  Médicii:  ri^n* 
dit  de  gr.  services  k  llenrj  IV;  m. 
1 6  i  4.r=  J  ),  biron  de  Murât  et  de 
Pilly,  maréch.  de  camp,  fils  du 
précéd.  M.  1620. 

Zamora(QàHp.  de),jéi.,éci'iv. 
ercles.  Séville,  1546-1621.  =: 
"(Lau.),  po^te,  lliéol.  de  Citeanx.  N. 
OcanaJKsp.);  m.  1614.c=(lo  P. 
Bern.)  ,  nav.  relig.  t^p.,  hellént, 
philol.  Royaume  de  Léon,^  1720-, 
1785. 

Zqmoyskx  (J.-Sarîus) , 'gr.- 
rhancel.  de  Pi»lo|:ne.  SkoVow  (pa- 
latinat  de  Culmi ,  1554-1605.= 
J^And.),  gr. -ehancel.  de  Pologne, 
î.gi>le.  1716-1792. 

Zampi  (Ip  P.  Fé.-Ma),  prédic. 
et  poêle  ital.  N.  Ascoli;  m.  1T74. 

Zatnpieri*  V.  DoMiNiqriN. 
=  (Camille),  litti,  poète  lat.  el 
ilil.  Imola.  1770-I7S4. 

Zampini  (Mat.),  jurisc.  du  16o 
s.N.,Recanali;  m.  enFr.,  où  il  prit 
py.rti  pour  la  Li'^ne. 

Zanchi  (J.-Chrysoîl.),  crud.,- 
poêle  lat.  et  ital.  N.  Bergaine,  v. 
1490;  m.  1556.=(Basile),  cél. 
poêle  lai.,  chan.  de  Latran,  frère 
diî  précéd.  N.  Rergame,  1501;  m. 
en  prison,  1588.^ 

Zanchi  (F.  Térence),  hist., 
jurisc.,  poète,  lat.  N.  Boîgamei 
15e  1. 

'  Zanfi  (J*0>  poêle  lyr.  ital.  Ve- 
nise. 1529-1560. 

Zanetii  (le  comte  Ant.-Mi  ), 
cél.  antia.,  grjiT.  Venise,  1680- 
1766.s:|aI.).  lill.,  conserv.  de  \\ 
bibliolh.  de  St-Marc, frère  du  pré- 
céd. 1716-1778.  =:(Guido),  eav. 
nomism.  Bassano,  1741-1791. 

Zcifli  (Hercule),  voyàg.  N.  Bo- 
logne ;  m.  1684.  • 

Zannichrlli  (J.-Jér),  nalural. 
Modéne,  1662-1729. 

Zanobi  (Sosti^gno  de),  pofte 
Horenl.  du  14«  t. 

ZanoUni  (Ant.),  oriental.  Pa- 
done,  1699-1762. 

Zanoni  (J>*)i  ^^^*  Mdntechio 
(Lombard.),  16l5-lB82.=(Ant.), 
agron.  Udine,  1696-1770. 

ZanotM  (J.-P.),  peint,  etpoëte 
l.o1oiaj|.  Pari»,  167* -1765.= 
(Rust.),  astron.,  net.  du  précéd. 
Bologne,  1709-1782.  ' 

Zantalf  [Jacob  Baradée,  ou), 
moine  syrien,  nommé  év.  d'Fdcme, 
en  541 ,  par  les  eutychéens  que  l'on 
tppela  jacobites,  d'aprèa  son  nom. 
M. 578, 

.Zapata  (Ant.î,  card.,  homme 
d'Etat,  tice-roi  ae  Naples ,  gr.- 
inquisiteur.  Madrid,  1550-1635. 

Zapoly  lEt.),  un  des  4  lient, 
de  Malhias  Corvin.  M.  1499. 

Zappi  (J.-B.),  lill.  N.  Imola, 
V.  1540.:;=: (Félix),  àrriérc-p.-fiU 
du  précéd.,  poète    et  fondât,    de 
l'acad.  des  arcadiens.  Imola,  1667-' 
1719. 

Zaragoza  (Jo.  de),  mathé 
et  astron.  esp.  Alcala,  1627-16^ 

Zaraie  (  Augustin  de  ),  hist. 
esp.  du  16e  ».::=r(F.  Lupei  de), 
poêle  esp.  N.  Logrono;  m.  1658. 

Zarcaii^  ou  mieux  Ibn-Zar- 
calf  astron.  ar.  N.,  Cordque,  y. 
1100  de  J.-C. 

Zarco  (  J.-Gonialès  }  ,  navig. 
portug.  qui  décontrit  Madère  ,* 
1419,  et  en  devint  goût. 

Zaremba  { M.-Constantin  de 
Kalinoiw),  gén.  pniss.  Kiemelen 
(Lithuanie),  1711-1786. 

Zarlino  (Jo.),  music.,  com- 
posil.  ChioguMa,  1519-1599. 

Zitrnouchi  (  Borkan-Eddyn  ), 
écriv.  ar.  d?i  13e  k. 

Zaroi(i   (Ces.)  ,   mid.,  poêle, 
lat.,    érud.  N.  Capo-d*I«tria,    v. 
1610. 

Zase  (Ulric),  jnrise.  Conslanee, 
14(>l-1535. 

Zavari  (Aboul-Haçan),Kramm. 
ar.  connu  sous  le  nom  d'ibn-Maat. 
1168-1250. 

Zaïtadovski  (  P.  -  Vusilio- 


witiliV  iionimc 


d'Eral  russe,  l'u-iii 


de  l'inslr.  publ.  sens  Alexandiv. 
1738-1812. 

Zayas  y  Sotomayor  (Ma.  de , 
femme  eut.  N.  Madrid,  t.  1700. 

Zaxichortn  (UlncUde),  min- 
netfinger  du  15«  s. 

Zb(&awski  jJ.)^rince  polo- 
nais de  U  fam.  o«t  Agellons,  M. 
1608.  .,  .  > 

Zbign^v,  filsnator.  deVIadil- 
Us  1er,  roi  de  Pologne.  Reçut  la. 
Moiavie,  se  fit  céder  la  Moravie, et 
régna  avec  son  frère  Boleslas  lll, 
jusqii'en  1107.  M.  en  exil,  1. 1116. 
Zéa  (F.-Ant.),  bot.,  homme 
<\'Etat,  direct,  du  cabinet  bol.  de 
Madrid,  rtiin.  de  l'intér.  apr.  l'ab- 
dic.  deCharlesIV.  Medelin-(Nouv.. 
Grenade),  1770-1822. 

Zecchi  (J.)»  méd.,  archii)trc 
deT  Etats  pontif.  Bologne,  1533- 
1601.  •- 

ZfCC^iwi  (Pétrone),  méd., 
phy^iol.  Bologne,  1759-1793. 

Zech    (Bem.   de),  min.  d'EUt 

en  Pol    et  dans  iN^ioctorat  de  Saxe. 

Weimir,  1649-1720.=  (F.-X.),. 

jc3.,  sav.  canon.   Ellin^ien  (Bav.), 

,1692-1772. 

'^  Z<?d/i/i:(C.-Abrah.)^min.  d'E- 
'tat,   memb.  de   l'acad.   de»  *r.  d-j 
Berlin.    Schwariwald    (  Prusse  )  , 
1731-1793. 

Zfgers  (Tacile-N.),  Ihéui  , 
<<friv.  ascét.  N.  Bruxelles;  m. 
1559.=  (Herc),  peint,  et  j:rav. 
flam.  du. 17e  ». 

Zeiad,  frère  nalur.  de  Moaviah 
1er;  dcvintgouv.de  toute  l'Ara- 
iie.  M.  673. 

Z^ibich  (C-H.),  théol.,  éM.d. 
Edenbourg  (Hongi.V,  1717-1763. 
Zeid-ben-Thabei ,  l'un  dci 
secret,  de  Mahomet  et  de»  pro|u- 
Kat.  de  ri.slamisme.  Il  fil  la  Ire  eo- 
pie  complète  du  Coran. 

Zeidan  (Muley),  roi  de  Fe,«  a 
de  Maroc,  fih  et  suce,  de  ||ul«^^.- 
Al.mcd-Labass,  160»;  m.  1630. 
'  Zeidler  (J.-God.\,  poète  afl., 
aul.  com.  N.  Freisladl;  m.  1711. 
=  (C.-Séb.),  mafistr.,  h.sl.,  litt. 
Xurcmberg,  1719-1786. 

Zein-Âla-Bedin,  rei  de  jPcrfc  • 
de   la  dynasi.  de»  Mtidbafférides. 
DétrAné  parTamerlan,  1509.  . 
'  Zeirtien^Mounadj  dit  al  Ta- 1 
clahi,  chef  de»  Zéirites-Siuhadj»- 
te»,  vaill.  capit  et  conqu»r.  Tu.*  à 
lahât.()e  Masourak,  971. 

Zciri'hm-Atyach ,  l«r  r..i 
iéirite  de  Fei.  D'abord  chef  d'un- 
trii)U  ar.;  »e  rendit  indép.,  988; 
m.  1001. 

Zelada  (F.-X.).  card.  iial., 
»ecrét.  d'EUl,  bibliotk.  du  Vatican. 
1717-1801. 

Zelaïa  (Ant),  amiral  »icil. Pa- 
lerme    1678-1751 

Zelich  (Gerasôme).  artbinraTî- 
drile  illyr.  Shegir,  1752-1822. 

Éell  (Ulrich  de),  cél.  impr.  d'c 
Cologne.  N.  Hanau  ;  m..v.  1500. 
Ztlotti  CP«J  ,  P«»»«.  Vérone. 
1552-1591        ^ 

Zelter  (C-Fréd.) ,  romposii., 
direct,  do  consenr.  de  Berlin.  1 758-' 
1832. 

Zeltner  (Gusl.-G.),  théol., 
philol.,  ki»r,érud.  N.  pr.  de  Nu- 
rerob.,  1672;  m.  1738.'=  (Con- 
rad), irnd.,  frère  du  précéd.  Nu- 
remb.,  1687-17-20. 

djanv  (  Ati  -  Eddyn  )  , 
m.  ar.  dii  13e», 
Zfnûfriw»  (Bern.),  cél.  kydra»»- 
lic.,  intend,  des  eaux,  ports,  etc., 
de  Venise.  Sanviore  (vallée- de  l'O- 
glio),    1679-1747. 

Zenghi  (Omad-Eddyn).  roi  do  , 
Mot^oul  et  d'Alep.  1084-1 145,= 
II,  p.'-fil»  du  précéd.  Ne  régna  que 
sur  le  Sindjar,  el  m.  1 197. 

Zeno  (C),  gr.-amiral  de  Venfse. 
1554r1418.  =  (N.  et  Ant.),  eél. 
voyag.,  frères  dn  prèe«d.  M.,  I>i 
1er,  en  1395;  le  2e,  eu  1405.  = 
(N.JTde  la  même  fam.,  litt.,  érud., 
memb.  du  cous,  des  Dii.  1515- 
1565.  :=  (Apottolo),  crit.,  poète, 
aul.  dram.,  histo»iogr.  de  la  cour 
de  Vienne.  Venise,  1668-1750. 

Zénob  (Clag),  1er  patriarche 
d'Arménie,  puii  et.  et  fondât,  du 
roonast.  de  Clag,  an  4o  •• 

Zciioiie, femme  de  Rkadamisle, 
roid'Ibérie,  lequel,  forcé  de  fuir,    ] 
la  poignarda  pour  ne  pas  la  laisser 
•u  pout.  de  l'ennemi,  et  In  jeta 
dans  TAraxo;   mais  Zénobie   fut 
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itjuvée,  et  troiiYt  un  asilo  auprèi 
de  Tiridalt;,  roi  d'Arménie,  53  d« 
J.-C.  ^  Ktfine  d«  PAlmyre,  col. 
ptr  la  lulle  contre  les  Rom. 
Prit  le  titre  de  r<Hne  d'Orient  ap. 
la  m.  d'Oiioiut,  ionïe  époux,  267; 
vainipue  par  Aurélien,  27i,  eut 
pour  retraite  Tibiir,  et  y  m. 

Zenohius,  «ophi^le  ;;rec  du  2e 
a.  Viv.  à  liume  tous  Adrien. 
*  Z<(tio(iarf,  tyraiidc  Cé«arée  de 
Palestine,  sous  AuKusttf;  s'empara 
d'une  partie  de  la  Syrie,  niait  en 
lut  prive  par  l'emp.  en  faveur d'Ilé- 
rode.  M.  2U  av.  J.-C.  =  Sculpt. 
^vec  du  1er  ».,  conteinp.  de  Claude 
et  de  Néron.  .       . 

Zénodoie^  poëte  et  gramm. 
d'Epliè^e  ,  garde  de  la  Ijibliutli. 
d'Alexandrie,, au  5e  i.  av.  J.-C. 

Zhion  (TElee,  plulo».  grec  de 
la  »ecle  des  Kleato*.  N.  Eloe.(Gr.- 
Gi-éce),  V.  504  atr,  J.-C. 

letton," fondât,  de  l'école  stoî- 
rio6i)e  ou  du  Portique.  N.  Cettium 
(ilc  de  Chyprei,  v.  340  at.  J.-T..; 
m.  V.  260,  dans  une  «itréwe  vieil- 
lesse, -^f         ■       - 

Zenon  fSl),év.  de  Vérone,  suus 
Julio|i  l'Apoâtat.  N.Afrique;  in. 
•580. 

^aion  l'Isaurien,  etnp.  d'Or. 
.A:^»ocie  à  l'enip.  par  son  prupre  (ils, 
prince  enfant 'qu'il  avait  eu  de  la 
l/lle  de  l'emp.  Léon  1er  cl  qui  pé- 
rit bientôt,  404  ;  enterré  vivant 
par  ordfe  de  5a  femme  Ariadne, 
491. 

Zefi  igrave^i  J .  -  J  oachi  m  ) , 
théol.  luthét.,  litt.  Slrasb.,  r643- 
1707. 

/    Zepfvniclc  (Ci-Préd.),  jurisc. 
«aile,  1751-1801. 

Zéphirin  (Sl)#  P*»?*-  N.  Rome; 
aucc.  de  St  Victor,  2U2;  m.  218. 
,.  Zfrbi  (Gab.),  méd.,  anal.  î*. 
Vérone;  m.  1500. 

Zernitx  (Chr.-Fréd.),   poôte. 
' Tangermunde   (Prusse),    1717- 
1744. 

Zesen  (Ph.,  de),  poète,  lilt  , 
pbilul.  N.  BitUrfeld  (Saxe),  16 li». 

Zeune  (J.-C),  philol.  Slolxeo- 
hâTn(Saie).  I736.lt8«. 

Zeuxii,  tél.  peinf,.  ^rtc.  N.  v. 
475av.J.-C.  < 

Zevalioi  (P.  Ordonès),  ^oyjg. 
csp.  N.  Andalousie,  16a  i. 

Zevecot  (  J*.).  po«*«  ***•  «1 
llam.Gand,  1604-1646. 

Zeyan  (Abou-Djoaaïi),  dern. 
rui  nuure  *  de  Valence.  Fui  de- 
pouillr  de  ses  Etals  par  duu  Jay- 
Die,  1238.  .    k 

^  Ziani  (Seb.),  doge,  do  Venise. 
Suce,  do  MiebelYitclli,  1172;  n 
i  179.  =,('P.),  doge  c«  Venise,  fils 
du  prccéd.  Suce,  de  H.  l>Andolo, 
1205  ;  remplacé  par  Ja.  Tiepolo, 
1229;  M.  ap.  1227. 
,  Zichen  (U  P.  Eu^t.  àe\,  domi- 
nic.  (UiB.,  controT.  Zkben,  1482- 
1538. 

Ziegelbauer  (Caracbord),  bé- 
néd.,  erud.  Elwangan  (Souabf)  , 
16y6-17b0. 

Zifgenbalg  (Bàrt.),  missionn., 


■"■■.< 

PETITE  BIOGHAPIIIE  UNIVERSELLE. 


,  mathém., 

1480-1540. 


philol.    PulioiU   (Saie),    1683- 
hlft. 

Ziegler  {UX  ihéol. 
géogr.  Landau  (Bav.),  1 
^  (Jér.),  poète  lat, ,  biogr.  Ruthen- 
bourg  (bav.),  15^0-  1564.  = 
(Gasp.),  jurisc.,  canon.,  litt.  Leip- 
lig,  1621-1690.  =:iOir.-Ja.>  A.), 
raéd.  Quedlinbourg,  1735-1795. 

Ziesenig  (Anue-Cornélie  Wat. 
lier,  dame) ,  actr.  holl.  Rotterd., 
1762-1827. 

Ziethen  (J^oach.  de),  gén. 
pruss.  Wuslrow,  1699-1786. 

Zimara  (  Marc-Ant. ) ,  inéd., 
négociât.  GaUlina  (Terre  d  Otran- 
lé),  1460-1532.  "        . 

Zimme'rmann  (J.-Ja.).  fanal. 
cel.,  matbém.,  propaçat.  dn::s  doc- 
trines de  Bœiim.  N.  ^^a)llingen 
(Wurleinb.),  1C44-1C93.  =:  (J.- 
G.),  mèd.,  philos.  Brugg  (Suisse), 
1728-1795. 

.  Zimorowicx    (Sira.),    poéje 
russe.    N.  Leuberg,  1604;    m.  v. 
1629. 
^Zincke  (Chr.-Fréd.),  cél.  peini, 
»ur  émaux.  Dresde,  1684-1767.     \ 

Zingarelli  (N.),  music,  com- 
posit.,  direct,  du  conservât,  à  Na- 
ples.Naples,  1752-1837. 

Zink  f J.-Ja.),diplom.  ail.  Uei- 
ningen,  1 688-1 743.r=(Fréd.,  bar. 
de),  lill.  Querfurth  (Pr  sse^JL253- 

18u2.  ;     ^ 

,   Zinke    (G, -II.),  écun.  Allen- 
rode  (Prusse),  169i-17a9. 

ZinacgreJ  (Jn.-Gu.),  poète  ail. 
et  lut.  Heidclberg,150Ul635. 

Zinn  (J.-God.),  anat.,  bot.  ail. 
1727-1759. 

Zinseiidorf  (Ph.-L.j  comte 
de),  diploni.,  ain.  d'Etat  autric' . 
i671-174i.  =  (N.-L.,  comte  de), 
fondât,  d'une  secte  de  frères  Mo- 
raves  nommes  Hecrnhuler».  Dres- 
de; 1700-1760. 

ZinterUng  (J.),  philol.,  litt. 
Thuringe.  1590-1618. 

Zirardini  (Ani.y,  jurisc,  é- 
rud,archéol.Ravenne, 1725^17^4 

Ziska  (J.  Trocsnow,  dit  le  Bor- 
gne,'ou),  cél.  chef  des  Hussites. 
N.  Bohème,  v.  1380;  se  mit  A  la 
lèle  de  se*  compatriotes  révoltés 
apr.  le  »uppliee  de  J.  Iluss,l417; 
prit  Pra;;iie ,  1410  ;  força  Sigis* 
■ont  i  le  recoiioallre  pour  vice-roi 
de  Bolièiue  ;  m.  de  la  peste  au 
cblt.  de  Princon^  1424. 

Ziziatwf  (Pa.    Diraitriéwiteb), 

R rince  géorgien  au  service  de  la 
ussie.  M.  aaaaaa.,  1805. 

ZtMim  ou  mieux  Djem,  fila  de 
Mahomet  II.  N.  1459  ;  disputa  le 
trûne  à  son  frère  Bajaset  11,  1481 
à  1482;  le  réfugia  à  Rhodéi  où  il 
fui  retenu  captif,  puia  transféré  de 
prison  en  prison  en  Savoie,  en  Fr., 
enQn  à  Rome;  livré  par  le  pape 
Aletandre  VI  à  aarleaVUI,  fut 
emmené  A  Naples,  où  il  m.  bieal6t 
empois.,  1495. 

Zobtide^  cousine  et  femma  lé- 
gitime du  calife  Aroao-al-Raschid. 
M   8r*l. 

ZoccoH    (C.J,   arc^iit;;,  hydraù- 


lic,  jurisc.  Naples,  1718-1771. 

Zott  iinporatr.  d'Or.,  maltretse, 
puis  4e  femme  de  Léon  VI  ;  chas- 
iée  à  la  m .  de  rein|t^  911,  puis 
rappelée;  m.  dans  uÂ^  inonast., 
919.==Impératr.  d'Or.,  fille  de 
Cuii>tantin  IX  et  femme  de  Ro- 
main III,  en  1028,  do  Michel  IV, 
qu'elle  plaça  sut  le  trùne  ap.  avoir 
fait  péric:  sou  1er  époux,  103 i; 
eut  pour  3e  luari  Con<taiitin-Mono- 
maqiie,  1042;  m.  1052.^--^*. 

Zoégo  (G.),  archédl.,  oriental, 
danois.  N.  Daliler(aulland),  1755; 
m.  1809.-  ,^ 

Zoes  (il.),  jurisc.  ail.  Amers- 
fort,  157l-iC»7. 

Zoheir,  poei^  ar.,  contemp.de 
Mahomet, 

Zoxlè;  cél.  cri't.  grec,  détract. 
d'Homère.  N.,  À  ce  que  l'on  croit, 
à  Ephèse  ou  à  Arophipolis,.  et  viy. 
4e  «.  av.  J.-C.  '  ^ 

Zolkiewiki  (Stan.),  hetman  des 
armées  polon.  sous  Sigi^mond  111, 
Cfl.  par  ses  talents  milit.  Russie- 
Rouge,  1547-1G20. 

Zo//iÂro/fr  (G.-Jnach.),  cél. 
prédic.  protesi.  Sl-G ail' (Suisse V, 
1730-1788. 

Zoltan,,  bit  d'Arpad,  chef  hon- 
grois qui,  ap.  avoir  ravagé  l'Eu- 
rope occid.,  907  A  955,  jeta  les 
fondem.  4u>'oy.deUungrie.M.960. 

Zonaras  (J.),  ccriv.  ascét.  el 
hist.  grec  du  12e  s.  ' 

Zonca  (Vict.),  arcbit.  et  mé- 
can.  iUl.N.  v.  1580. 

Zondadari  (Mirc-Ant.J,  gr.- 
maitre  et  réformai,  de  l'prdre  d» 
Malte.  Sienne,  1658-1722. 
,  Zoppio  (Jér.),  litt.,  eut.  dram. 
N.  Bologne;  m.  1591.=:(Mel- 
chior),  philos.,  aut.  dram.,  lils  du 
precéJ.  Bologne,  1544-1634. 

Zoppo  di  Lugnno{J.-h.  Dii- 
cepoli,  dit  iJ),  peint,  uiilan.  1590- 
1660. 

ZopyrCf  satrape  perse,  fils  de 
Mégabyae,  cél.  par  son  dcjroua- 
ment  à  son- prince.  Pour  faciliter  A 
Darius  1er  la  prise  de  Babyh>n^,  il 
se  fit  couper  le  nés  et  les  oreilles, 
pénétra  dans  la  place  en  se  don- 
nant comme  victime  de  la  cruauté 
du  roi,  obtint  la  gnuvern.  de  la 
ville  et  la  livra  i  Darius.  ■ 

Zorg  (H.  Kukes,  dit],  peint. 
Rotterdam,  1621-1682. 

Zorn  (Jo.  ),  bot.  Kemplao 
Bav.),  1759-1799. 

Zoroatire,  aut.  on  réforout. 
du  m4gisme,  religion,  des  ane. 
Perses,  des  Parlhei  et  éti  Guèhres. 
Viv.,  suiv.  ropinroqT.la  plus  com- 
mune, éous  le  règne  de  Danus 
llyitaspes. 

Zorobabél,  'Juif  qui  ramena  en 
Jud^e  sea  compalr.  captifs  A  Ba- 
byîone,  536  av.  J^-C, 

Zotim€,  hist.  grec' do  R«  s., 
contemp.  d'Honorina  et  de  Théo- 
dose  le  Jeune.. 

Zosime  (Si),  pape.  Suce,  de 
Si  Innocent  1er,  417;  iu.418.     > 

Zouhov  (Platon),  grt-maitre  de 
l'artill.  el  dern.  favori  de  r.athe- 


rîne  tl;  aiilé  par  Paul  1er,  trempa 
daui  Tassass.  dé  ce  prince.  M. 
1817.=(Valérr«n),  command.  de 
l'armée  russe  dans  l'expéd.  de 
Perse,  frère  du  précèd.,  eul  aussi 
partaua  fav.  de  l'impératr.  1760- 
1804. 

Zouch  (M.),  liU.  angl.  Sandal 
(York),  1737-1815. 

Zouiski  (Vassili),  prince  rus.<te 
qui  voulut  s'iHnparer  du  pouv. 
pend,  la  minorité  d'Ivan  IV.  Misa 
m.,  1544.  V 

Zschokke  (J.-H.  Daniel), htak, 
aut.  d  am.,  romane^  ail.  N.  Al.tg- 
debourg,  1770;  m.  1848. 

ZuaUart  (J.).  voyag.,  litt.  N. 
Alh  (Hainaut),  16e  s. 

ZuccarelU  (F.),  peint,  et  grav. 
Pili^'Iiano  (Siennols),  1712-1788. 

Zuccrro  ou  ZuccheroiThàà^ 
liée),  peiitk.  de  l'école  rom,  San- 
Angelo-in.Vadq,  1529-1556. 

ZucchelH  (Ant.l,  capuc,  pré- 
dic, missionn.  du  i7e  s.  N.  Gra- 
disca. 

Zucchi  (J.),  peint.,  élève  de 
Vasari.  N.  Florence;  m.  1590.^= 
(F.),  frère  et  élève  du  précéd,, 
habile  dans  la  mosaïque.  M.  1620. 
=:(N.),  jés.,  prédic.  du  pape- 
Alexandre  VU.  Parme^  .1586- 
1670.=:(Marc-Anl.),  relig.  olive- 
lain,  cél.  improvis.  N.  Vérone; 
m. 1764. 

Zticco  (Aecio),  poète  lal^el  ital. 
N.  Summacampagna,  au  15e  s. 

Zuccolo  (Vital),  abbé  des  ca- 
maldules, .  théol.,  litt.  Paduue, 
1556-1630.  =  (L.)<  litt.,  moral. 
N.  FaejDxa  (Romagne),  ▼.  1570.= 
(L.),  jurisc.  Santa- Croce,  pr. 
Carpi,  1599-1688. 

Zucconi  (le  P.  Jo.l,  poêle,  bî- 
bliogr.  Venise,  1721-1754. 

Zuckert  (J.-Fré{l.  ),  méd., 
minéral.  Berlin,  1737-1778. 

Zuiehem  d'Ayta  (Vigile),  ju- 
risc-, présid.  du  conseil  de  Bruxel- 
les, Barthusen  (Holl.),  1507-1577. 

Zuingle.  V.  Zwinolk. 

Zulfecar  -  Effendi,  négociât, 
turc  deJâ  fin  du  17e  §.,  tmplojé 
par  Soliman  111. 

Zumalacarreguy  (Th.),*cèl. 
gén.  esp.  N.  dans  fe  Guipascoa, 
1 789  ;  command.  de  la  garde  royale 
sous  Ferdinand  VII,  puis,  dévoaé 
à  don  Garlos,  il  fil  une  terrible 
guerre  de  partisAii  aux  christinoa; 
murleltem.  blessé  dev.  Bilbao,1835. 

Zumfto  (GaèUn-Ju.),  babiU 
modelBtir  #•  ci%.  Syrteuae,  1656  ; 
Paris,^tV01. 

ZuM#/«e^(J.-Rod.),composiL, 
rioloiioelliita.  Sachseutlur  (Ode»- 
wald),  1760-1802. 

Zuniga  (don  Diego  Oitix  de), 
hist.  esu.  N.  Sevilla,  v.i601. 

Zurooran  (F.),  cél.  peint  esp. 
F.uenla  de  Caalrea  rEatramadure), 
1598-1662. 

Zurita  (Jér.),  hisl.  eap.,  ca- 
non., kisloriogr.  dn  roy.  d'Ara- 
gon. Saragosse ,  1 512-1 58 1 . 

ZUrla  (Placide),  c»rd.,  anliq.^ 
iDpériear  gén.  de  l'ordre  dea  ca- 
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maldulet.  t^gagiio  (But  U  Ve- 
nise), 1769-1834. 

Zurlaûben  (Béat-Fidéle-Ant.. 
J.-Doinin.  Latour-Chitilloa  de), 
d*une  cél.  fam*  suisse,  lieul.-gén., 
érud.  Hug,  1720-1795. 

Zurlo  (Jo.,  comte),  homme 
d'Eiat  esp.,  d'abord  direct,  des 
fin.,  puis  min.  de  la  justice,  min 
de  l'intér.  soua  Mural;  de  nou\. 
min.  en  1820,  el  mis  en  accusât, 
par  les  carbonari.  N.  Naples, 
1759;  m. 1828. 

Zurner  (Ad.-Fréd.J,  ingén. 
géogr.  de  U  Pologne  el  ue  l'éleclo- 
rat  de  Saxe  sou«  Auguste  III.  N. 
Mariency,  v.  1680;  m,  ».  1740. 
^Zuslrit  ou  Suster  (Lamb.), 
peint.  N.  Ainslerd.;  m.  1600. 

Zutseri  (Beru),  jés.,  prédic, 
uii«»ionn.  e»  Croatie*  Baguse, 
1683-1762.     '      •    . 

Zwanziger  (Jo.^hrisl.),  phi- 
los, ail.,  ad  vers,  de  Kant.  Leui<^ 
schau  (Hongrie),  17S2-1808. 

Zweers  (Jér.),  poète  érot.  holl. 
4627-1696.  =:(Corneille),  poëte 
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affable  <    ,     >  aable  |ii&||« 

câble  /            f|ble^  v. 

diable  /  .              enaable,.v. 

érable  M             accable,  «• 

fable  encAble,  «• 

gable  bible,  n* 
râble 


Calabre,  f , 
candélabre    ^ 
CantabrOt  f . 
cinnabre 
délabie^  p, 
fabre 
glabre 


labre,  M« 
crénilabre,irO- 
fiaailabrf,  SO. 

•abre 

acabre,  a^, 

vélabre,  an/. 

cabre,  v, 

aabre,  p» 


r-r  r 


vérit4bk 
ttaitibif      -, 

table,  r. 
.  nMdble,  p. 


iîMbwtf 


be^aahle    \, 

briaable 

électriuble 

^vifablf,  in. 

iftanMbif   . 

infcfinple 

aMeai^fiable     çopUtt^nt^le 
•unir^^tAÎta       dMiiianMf 
^^u.      1  rMiitnnWe 

M^ta,  tai, 
tenuin^^ld. 
kMmnMle 
•ataa^le 

.1..  .■'^f-  ■•  * 


raaable  -  • 
réenéa^M,'!!. 


fiÎMi^lt^ta. 
ipcft^tbU,  in. 

ebnnInUn  eMUerntti 

ro»p«able  #nFMf«Ut 

eon/ortyita  4âc«f«Ml  ,^, 

conatabta.  tl|l«  eifiit^W 

coouttabln^  ii.  9HfrnMf.i«- 
c<mtté0b^f|i4«^  rnevable,  V. 

eenfniUbU  néff^ 

fU/ta.  aeiftbin,  \m. 


AC.  A€»«  AK  d  AO. 

Iiaae  fl^  tillué  ■  ' 

ab  bocél  ab  heé  eitonuc(*) 
bac  iunuc 

bobak,*lr».  •«».  > 

Holbacl^  «,         almane^b  (*)    : 
kolbae  I  Camac,  y,   ' 

Leybac,  gi  comaf  ' 

RotDaok,  g  •        coronach 
•cubae  iernaç,  g* 

tabac  (*)  •  -". 

tombée,  biroufe  ' 

Wiiulabeeb,  n.  -> 

Witlembnel^.ii.  AnapMb,  f, 
^  —         .     ^rapab,  f . 

kaptcbaeh  .  Mançoeapac,  n. 

—       i     Sen^ch,  g. 
Ifilméfeénb,»;:,  •«- 

'  «to»  ,     \     aracà  OM  rae^ 
-Amufnae,  gi 
Cognaé,  44. 
Coiifaan      * 
ori|nnn,  9%, 
Polifnae,  f». 
Pourceanfnae, 
Salignae,  ié. 


Bergerac,  g, 
Boraq(al|,  fliy<. 
crée 


frac         ■ 

IraCtff.    ^ 

Nérac,  id, 
Pibrae,  m. 
Bébriac  f»),  f ,     Sidk'aeb,  n. 
'■'  trac 


anMiMiae(4) 

Difilia4(4i.#, 
geian  (f)   'vw .' 
Mauriac,  jp. 
Offtiac,  «. 
aandjiMl  (t) 
Tolbiee,  g, 

Bellae,  f,       " 
blae,  gp.   •  Jf 
elàc,  pHPm^ 
lUo-flae.  itf. 
la^ 

nue  mie    ">  • 
ranelofli  /'    ' 

AnriHne,  f , 

Cottidgêr 

Bavaillaès 


tric-irae 

Érie^c  g, 
Moiisae,  <4. 
•ac 
laeae 
cuMi 


-  ^ —    Imm 


reaane  ^ 

f  enlaev  g,  « 

Uc«tae     •'> 

B*^Mn,li. 
^■bneef,  a, 

MaÏMC,  hU  ' 

"ei^^wieuen,  ee*« 
.pifsef    v^^v 


calebieag 


-^l 


'-*     •    » 


•■•^■M  •!  f«^  «  à' •h  U  e^i  e«f  c«^ 


«o»  ■•  rlweai  ^« 
■it«r«e  aiMtett  étf. 


"4    '**A^'l?f'X- 


^  ^  t<e«d«  Ic/MftiM  em  lait  rIpMf 

««•    ••    MV    W*  •«•<   ««f    •«    «ÉM 

•vri*«i  pa«i-lea>M««i  deee  le 

|4»«UM.  «My'iii 

lnM««.  ffiNfUT 


ennrtUce/  ^ 
nutf  Utie<  m, 
place,  u.    \  ' 
4éplace,y, 
empigcf,  f^ 


,.^    rejnp!*ce,  V 
rsplace,^. 


arcaaie      v 

bécaaae 

Boçcfce,  iiv 

carcalie 

east»;  4rçgue 

coc»sif 

dédicace' 

eflcace,  in^  ^  — 

Mêdêcaeie,  |y.      pailUtie 

aTocaiee,  p,    .^  .— 

fracasse^  V.  contumace 

fricasse,  p^  nrtailice 

Iracaaae,  p.         ^nommanae 

.  ^■— •  _  limace 

çbaaae  maafc 

gard<«<€ibatM    ramatae. 
ebaf8e,v.  dama^M,  f« 

décbuae,  n.    grimace,  «« 
pourebaaae^  •.  fnaçe,  p, 
recbaaae,  p.  '  Baas&e,  «• 


audace 
Candace,  n. 
cardaiie,  laé 
cordaea,  «ni. 
Oacé,  y. 

galéaaan      '/ 

BoniUatt  ». 
face 

eenvrefaee 
•>  cenlrefaee 

tollo»4iaee 

poal-lefe 

préface 

aurfaee 
fnaee  - 
fâaae,  p* 


amaatf,  9* 
ramaMe,  «• 
rimasse,  «• 

bontf^ 

bonasse 

camaste 

gallinasse   * 
Ualicaraaaae.  g» 
LespinaaM,    i|. 
ncnacf 
n&sae-     .    ,..: 
Parnaaee,  f, 
PkirnAce,  ». 
pinasse 
tenace 
trainaaae    • 
cadenaaee,  '%•    ' 
Boasee.  n. 


contrefasse,  V.  menace,  «, 
défaaef,  9, 
refasse,  v. 
surfaien,  p, 
aatisCMoe,  9, 


agaee,  f./. 

b«?UN 
fofaof 
sagacf 
agace,  «. 

cognatse 
(fpeM,  »• 
teignasse 
tignaaae 

hdstiaaae  (4) 
biasse(9) 
cbiaese  iS\ 
coriace  [p) 


coasse  (3),  p. 
croasse  (5),  f. 

fouace  (t) 

carapace 
rapace      ,0 

brasse 
oCrafse 

cuirasse 
Garasse,  m 
"Horace,  ».  . 
^ncrace,  |J. 
piperasAs 
phyiioDomotrace  ' 
race 
terrasse 


4 


D 


>     ^ 


■  s 


\ 


.-  • 


4  ■ 


} 


V 


\ 


'%^ir 


,_,  Thrate,  g: 

Cnriacè  (4).  |l.  Saraolhrtce,  ti. 
liasse  (S)  *  "- 


tirasse 


■iliuse  (4]  trace 

lailliasa^  (|) 


balasts 
culasse 
fallace- 
iilaaee 
gltti  ''' 


▼orace 

brasse,  ré.,  r.< 
eras^,  v, 
«      Aétrasse^  V. 

encra.«te,  o. 
euiraaae,  «. 

encuiraseti  f^ 


brieo-gfaet  débarrasse,  #• 

Laplace,  »•  '^:  ^    eniberrease^r • 

lasse,  Pàj-f»  tmHrmaen,  «• 
Lote^ee,  ».  remàniaet,  t. 


Lote^ 
mélasse 
moUaiee  '"'■' 
pUee    •  '  •  : 

Çopulace 
allace,  »• 
villace      ,o< 

éebaUsé««  t* 
eacnlâsee,  •. 

glare,#. 


*  w. 


peperasee,  9. 
terrasse,  f . 
Irnee  êi  re.,  p. 

Areace,  »» 
besace 
Xusaee,  f , 


4él 


I  f< 


pelasse 

al 

•a  «M 


■i-  i\- 


\- 


'^ 


^ 


n- 


>t 


'4  ■  ■ 
T'.  . 


i"    «     <> 


lA- 


1- 


#     * 


•      f 


r- 


K 


«  « 


*■. 


■  .♦■» 


o     ^ 


^^' 


.....^f 


'  ■.',    !.-      V 


ta» 


4 


.  f. 


t. 


'.  * 


»• 


■w 


m. 


I  ' 


a 


§    ;.. 


^i'-liM) 


DICTIONNAIRE  DES  RIMES  FRANÇAISES. 


'.•fî 


^.\ 


y-. 


téta«â«  Uviit* 

VâUce,  n.       .    rivace 

—  réTatce,  f. 

cicfftMc  échvaii*/,  r. 

ÂCf,  Âftfti:  long. 
conlre-basti«  , 


ACTE. 


ca4M.  «.  , 


::i 


< 


9 


<> 


•  ■>. 


.:■*.■ 


a 


1^ 


) 


■■\ 


Mil 


ihs 


,.V 


t 
,1 


i;  ^ 


i  >; 


r  ... 


^ 


* 


■»-. 


.«*' 


#' 


■■♦' 


X. 


catie 

"'.  cbâsie 
.    riasse' 

rchatse  ; 
\    «race         • 

•grasse,  adj. 
Gra*se,  g.^ 
.   )»a«so 

jmpasM 


espace,  v. 

deulse,  V. 


depa>»e,  V. 
oulr«paH!>«,  V. 
réputé,  v. 
tfurpasM,  V. 
\,lTépa9«e,  V. 
pr^JaiM,  «. 
pastt'-pasM       fftise,  V. 

'    ^  resfaua,  V* 

entasse,  «. 
rentaase,  #. 


la^^e.  g.  f. 
Tasse  (  le),  n 
'amasse  r.  « 
^rani<ls!»e  r. 

Ajoutes  les'temps  du  subjonctif 
«n  nxse  :  que  f  aimasse,  que 
j'appelasse. 


aeU 

entr'acit 
apliracte 

cataphracte 
cataracte 
rorapaeltf,  adf. 
Cwnlraeli',  adj, 
épacle 
exacte,  adj.  /• 


inevaete 
intacte,  td.. 
pacte 

^oracte^  g. 
contracte,  v. 

recontracte,  V. 

delractf,  V. 

r«lncte,  v. 


pennâce.  .«.  ambassade 

•-»  aiupAs«adtt 

alinollade«  hist»    c^ssade 

dipudc,  tO' 


A€TBES. 

Bactres,  g. 


.     ÀCHK  bref. 


•> 


•••■<•■' 


ache  '^ 

Mpalache 

attache  ♦. 

bourrache 

bravaclie 

•  achc     :     • 

cjche-^acbe.  : 

i'aracKa 

(^.arrache,  M. 

cravache 

escache 

Eustache,  n. 

fliche 

Gamacbe,  n^ 

ganache  ' 

gpnache 

Kren.'iche 

fe,  lettre. . 

merdache    ' 

monttaehe 

panache 

patachfi  / 

pistache 

plumache 

rondachn 

fabre  tache 


o 


^tacbe    . 
"  Vache 
ta bâche,  g. 
'     amourache,  v« 
arrache,  r. 
attache,  v. 

rattache,  9. 
^       détache,  v, 
cache,  V» 

recache,  v. 
'  crache,  v. 

recrache,  «. 
éCiache,  V.  • 
ensache,  v» 
hache,  v. 

en  h  ache,  é^, 
„      rebache,  r; 
harnache,  v. 

déhamache,i>. 

eiiharaache,v. 
panaéhe, r. 

empanache,  V* 
tache,  0.  suhj' 
tache,  V. 

détAChe^  V. 


ICHE  long. 


'    v>. 


l 


bêche 
gâche 
lâche 
mâche 
relâche 
Uche 

bâche,  r.     ' 
fâche,  V. 
dèfâche,  17. 

.    ACWÊTMT..  voy.  AOm. 


gâche,  t». 
lAcne,  t^» . 

d^iâche,  V. 

relâd^,  V. 
mâche,  r* 

remâché,  «• 
rabâche,  ««x 
tâche,  «.         \ 


.*  "'i»-' 


débâcle    ~ 

habitacle 

wacU 

mirrelê 

ohelaein 

oracle 

pinacle  . 


réceptacle 
tabernacle   ^ 
•pectaeU 
bâcle,  V. 
débâcle,  9. 
t  rade,  p. 


ACé.  voy 


■'  *  i  M^V  '." 


Q    • 


ftcre,  sub. 
Acre«  j^« 
éiAçrt  (t) 
^    arc 


«•«•(îl^ 


■>    . 


;      ^atere  (%) 
■fwA«r  (f)  I 

■(5)      •i»lÉÎ«l|#,.'j^;lî,^M^ 

resaert,  p. 


ICRfi  ^n 


V;  -A' 


ACV,  ACBT. 


'•V' 


•    I 


abatract 


ininel 


.«'■  P. 


Q  compact,  #i»i.       tâil ..    >,  .. 

--*  •     ■'  '       »   eenlael" 

ytehl  „   ; 


t1 < 

inevitt     .,' ' 


Allahabad, 
Boçdad,  g. 
Carlsbad^  t 
(T.iudad,  id. 
Conrad,  f|. 
Gad,  id. 
GaUad,  g... 


aubade        '.-.y^ 
Bade,  o. 
Barbade,  id, 
Eubad^,    n. 
(gambade 
tribade 
gambade,  v,  ^ 

alcade 
arcade 
barricade 
cacade        .        - 
cascade 
.cavalcade     , 
cjaquade      * 
d(*cade 

embuscade        . 
estacadc 
estocade 
falcade    - 
foucade 
Leucade,  g» 
Honpade,  n. 
mascade 
Orcade,  g.    ^ 
saccade 
barricade,  v* 
endéçade,  vl 
saccade,  v. 

bambochade 
bronchade 

alidade 

brandade 

débandade 

ambréade   ..  ; 
Cyméade,   n.  * 
oréade,  myth, 

étouflade 
fade 
griffade 
rebdffade 
Strophade,  g. 


J    :  - 
Joa^,  n.  " 
ustadt,  g. 
itadt,  id. 
inidad,  j'd* 

.  id, 

ehdidad 


0 


^x 


Accolade 
arbolade 
ballade 
cannelade 
Cycladt;,  g. 
Encelade,  n. 
enfilade 
escalade      ' 
estalilade 
Uellade,  y. 
gaulada 
raalide     ' 
marmelade 
peuplade 
pelade 
pholade 
Pylade,  fi. 
>  reculade  ^    ' 
régalade 
rémolade     - 
roulade 
salade 
fanglade 
escarade,  r. 
esta^lade,  1^. 

aigu  il  la  de 
aillade 
anguillade 
coulillaie^ 
ébrillade 
feoilladn  ; 
fusillade  , 

gjrgottttUde  ;> 
grilkde 
MitrailUde 
OBiUadt 
pertUMé 
poincillnde 
pointillade 
Jaillade  ^ 
•illade,  «u 
Uilkdc,  V. 

ehasadi 

fumade 

conmade 

hamade,  hloM. 

oomade 

poBouuU 

poauuuia,«. 


escouade  (S) 
quade  (2) 
Troaik,^.  a. 

er«npade 
éduppade 
escapade 
étuupad^ 
estrayade   , 
galopade    .. 
espade,  V. 
eslrepade.  9. 

algarade 
balustrade 
Belgfade,  g. 
Benserade,  fi. 
bigarrade    ' 
bourrade 
camarade 
centigrade 
chiraide 


ÊCaveçaiie 

embrassade 

façade 

glifesade 

mauteade 

palisaade 

passade 

rassade 

palisaade,  9 . 


^ 


arquebasade 
ffUmiMid^ 

crusade 

Dinarsade,  n. 

pavesade    . 

peaade  .     ■ 

raaade 

risade 

8chéhé.raiade,n. 

ballottade 
bonnetade  ', 


AELE. 

rafle,  sub,  râla.  9, 

ératle,  V. 


A^E. 


âge, /cm^* 
noiMlfe 


Défirade  (la),  g.  boutade. 


dorade 

estrade 

goinfrade 

grade 

mascarade 

paradé 

péterade 

poivrade     ^  V 

rade 

recfograde 

Rétrograde 
retirade 
revirada 
porade 
rSporade,  g. 
tirade 

déradei  r.  , 
grade,  v, 

dégrade,  v. 

rétrograde, 


Eabadet,  n. 
Orcades,  g, 
Gaméadea,  n. 


aignade 

bourgade 

brigade 

fongade 

rbagade.'        «  — 

— -^ïi»    *■         arleqninade  * 
jadb  bastonnade  "»/ 

orangeade         :    Boifaonade/  M. 

—  eanouade 

AleibiA4a(b),fi.  onlaiMde 
annoBaiaëê  tft)     eapneinade   ^m 


aaclépifda  (9)  earahinade     :  < 

aiMniâdn  (  5)  «ribiidi      .  j 

ehélidMMda  (6)  meonada         1 

dûliadt  (4)  colennada    ..  >r[ 

drjadf  (S)  drasannade  ,    «I 

hsmsénêéè{9)  ••pUMc    -^f  ' 

dmiiMi  (4).  fanfarouaefda 

lnr|Uaé«((),|i.  fabiaittada 

fraadAia  (4)  gaiconada 
liéliada  (4) 

iéfféÏBMAb  (i) 

lMia4«l4l 


I 


franade 
Cranade,  g^ 


-r 


1*1 

■initia  (4) 


NiMM,  ttiyi  A* 


pléiade 


Mnaiaia  (4); 

w 


pMiilènwida 
pafqiiiBade 


•^l 


««.il* 

a  '  '  ' 


lliy«Mé(4)' 
liber iada  » 


tofflniMda 
pt«»<le,  t». 


capilotade 

incartade 

mousquelade 

pimentâde* 

pintade 

rodomontade 

souftietade 

stade 

Van  Ottada,  n. 

ruade  (S) 
•aluade  (4) 
dissuade,  v. 
pennade,  i7. 

T 

bravade, 
travade, 
vade, 
évade,  v, 
vade,  «,, 


Sirophadei;  g. 
Sporadet»^. 
Cyeladea,  g. 


A jontes-y 'les  pi.  dea  noms  en 
ade  et  les  2«s  père.  sing.  daa 
Tcrbei  en  ader  :  tu  l't9êdê»^  tte. 

Ariadna  (4)^  !»• 

••:■^    Aime.'  ■■"■■:.'• 


cadra,  «. 

escadre 

ladra 


àulra,  •. 
Incadre,  V. 


■»(::,.  ;  'il... 


AC. 


Aglaé,  mu. 
Danaé,i<£ 


Pasiiihaét  tf. 
Tjchol^hé?   n. 

.i   '•  ■  '  •   .  .;.  ■:  '  'r-'    ■■'■  .■; 


Aiaph,  fi^  pafi 

FalstaffiM. 


••îf,ft' 


AEE,  àjnsm^M^:, 


agrafe,  êuhtt. 

anépigrapha 
apographa 
archilectonpg. 
arraslognpha 
aalagrapM 
hibUe^  {%) 
Ibiapapha  (4} 
«illi^apka 
earl^rapèa 

ahirograplM 
ehtâjftpfca 
ehroaofrapba 
eaaaoQrapha 


véngrtplia 

opiathoîiraplia 

artliagrapha 

porfograpka 

pêVifrapMi 

HW|wpli# 

palyirâpka 

eâéeMMMrt'AiiitA 
•téia|r«*li# 


nS^ké 


éninffnnlM  eénntenhn 

ilnistrtfdaiMi^      lÉJIenna 
géafrtfM        eanua 
aalali 


't**^'*^^ 


rs- 


Uatanifr.  ^)  girali 
holoiraplM       pamlM 
bymf  rapia     p#Urafa 
l^fliMfrapHa    ftifhê  .  . 

icoMirtiU      ifrâff»  «. 

ktiaafrtplê        Mgrtfi,  v« 


ambnbaje,  9,  «|« 

colombage    •» 

eubage,  ant. 

herbage 

gambage 

jambage 

libàge 

blocage 

bocage 

boucage 

cage 

caqnage 

marcage 

marécage.  . 

pacage 

parcage 

placage 

saccage 

trincaga  '. 

encage,  9. 

pacage,  r. 

saccage,  v.  ' 

branchagel 
clichâge  4;;^ 
embauchage  * 
fauchage 
foarchaga 
rabâchage, 

abordage 
accommodbfa 


tangage 

engage 

jangeaga 
vergeage  ^ 

bargnignag^ 

f^aguage 
ignage 
signage 
témoignage 

alliage  (4) 

Astyage  (4) 

bailliage  (4). 

balayage  U) 

braviage  (5) 

bMbiage  (4) 

charriage  (4) 

criage  (5)  . 

essayage  (4J 

fossoyage  (4) 

languéiage  (4) 

mariai^e  (4) 
demariaga  (5) 
formariage  {t\ 
remariage   (5) 

monnoyaga  (4) 

obliage  (4) 

pliage  (5) 

quayaga  (5) 

rapatriage  (^) 

reliaga  (4) 

sciage  (5) 

seignenriaga   (5) 


raccommodage  triage  (^S) 


adage 

badandaga 

bandage 

bav^riuge 

■blindaga 

bordage     ^ 

brigandage 

clabaudage  • 

cordage 

débardaga 

détidage 

écfufandaga 

étandage 

galvaudage 

gaindaga 

hoardaga 

lardaga 


ravandaga 

randega 

ribardaga 

lardage 

vagabondage 

cordage,  9. 

f«*g«     .  ' 
afleaiga  ; 
manéagè     '^'. 
monnéaft -. 
paréage    :, 


verbiage  (4) 
«•TNfe  (5) 
vayaga  (J;*. 
-ravayaga(4),r. 

ataamblap 
atlehiga 

avalaga        .  / 
bâclage 

débâclaga 
bariolage 
batataga         ^ 
baiifolaga 
bossêlaga     . 
bottalaga 
bonreooilaga 
carralaga    : 
earttlaga     \ 
eavalaga 
chaUaga   , 
ekambâUaga 
chanlafa 
eiaglaga 
coUaga 
eoilaca     . 

cifalaga 
iouUaga  :  . 


'i-*i 


acridophagt 


:">r/"« 


lUbafrapit 
giimagraplM' 

mythographa 


\ 


ragrcfa,  #. 

piaii  (1),  t. 


déaamballagt 

-   asallH*.  (ro|»# 
^    hypallaga,  «f 

anthrapopiaga  antaili^a    " 
asiacapkaga  rantailaga 

ehéloaapiMge    étahUfi 

^Ihapt^»      ^ta)^ 
antamaphâft  :   .  léldA 

galaete«hagt    '«raUfi^.  r^ 

homophagii      gàUl^Sli^^^^^^^^^^ 

lalhaphaga  jslig« 

tlaaMitiai  paHaligi 

•Mpkq^  »Mk9i 

panlapbai»  mneillgi     / 

fklhinflkê0  Mslaia 

polyplMia.  f«rijM 
ptrilâ|0 

PéhMMLfi. 

patsilil^ 

pkga 

pocalaga.  . 

rMalii||î_ 

rampla^^ 
rigalafg 

ST' 

vaasalMa 


',^-.;i 


bHH{*"" 

baetlififa 

4i«fV 


qiwtfftiga 
laBgagf 


*  Ce  met  flme  «Mil  avee  laàma 
•fe  IreA;  amis  an  lelévp  eeue 
pe««e  qa'll  a*|  ea  •  pas  d'ansrifc 


■ina^ 

monlmaga 

moutoÉnaga 

nage,  f .  /". 

panage 

palelinage 

patronage  ^ 

pélei»%a 

pennage  S 

personnage 

poulinaga 

prâliaaga 

rabbinag«  ^ 

racinaga  ■•'*'." 

rafKniga 

Sassenage,  y. 

satinage 

saunage 

savofuiage 

tabârinage 

tannage 

latillonnage 

talonnage - 

lave  mage 

tonnage 

TÎMge    '' 

voisinage 

apaMge,  9.  m 

bornage,  v,^ 

déménage;  9, 

emménage,  r. 
ménage,  9. 

■âg«».  «. 

renage,  9. 

surnage,  «. 

bronaga 
fanage 

affouage 
pronage 
louage 
roaaga      ; 
tatonaga 
tonaga 

aréopage 
cré^a 
équipage 
peft,  mase. 
paga»/an. 
4édo«mage,v.      fanssa-page 
.  «ndammaga^v.  stéréatypaga  >> 
linuge,  «.  tAP«««*  *u*. 

ramage,  9.  propage,  9, 

al&ai^fe 

•P«wg0  ; 

a-rièra-païuga  fkavllaraga,  n, 
asbainaga    ,  '         ' 
^wuga 


volage 
soulage,  «• 

accastillage 

bailliage  (3) 

barbouillage 

bousillage   . 

clM«i>ta;;e 

eochenillage 

caqutllage 

denijlnge 

enfantillage 

feuill.ige 

gaspillage 

grappillage 

gribouillage 

grillage 

habillage 

rhabillage 

mouillage 

pasti  liage 

patrouiUaga 

pillage 

pointillage 

quillage 

santillage 

•»ll«g« 
taillaga 

tortillage 

treillage 

treillage^  9. 

arrimage    / 
chaumaga^ 
diAmage 
dommage,  iub. 
ens  image 
itamaga 
fermage 
fromage 
fdmàge 
hommage 
image 
briM-imaga 


archimaga 
plumage 
ramage 

roamage 
dommage,  v. 


avanaga 
badina^ 

kUadiuagt -'^ 
barégoamaga 
karguiàagt 
baraaaaga   ; 


"•  »?'t*"'"' 


afforaga 

■anraga 
44mamga 


arréraga 

atlira|a 

barrage 


eiffiga 


bâilloinaîir  ^  ' 

béguiaaga  -^  '*^'  couraga 

biUanaag^  "^t^ .  Mragé 
biuaga  éaHrafif 

borlHgf'^*^'^"^:  44panfi^ 

e^baaaga  -^^^^  daraga 

«abatiiagf'M*'''^  éel«iNi|i» 


carnage 


.0^»  •:iii 


alayanaaga 
aloisoiÉMifé 
OMunbfâafë 
aaasiM|a 


aannviMgn 


tit'Hif't  ■'  ' 


a«la«ri|i'':'-' 
forrafi  '^'■*:: 
faéltrigtf^v 
faatragn^  . 
•enragé  «^'^ 
fan%i   :-»r4;  : 

fourrage'^ 

gfaiff^'V*^'';: 


wvMaga 


^manifÊ' 


m 


-.,!,,(■.,*.. 


t         >. 


»•        • 


O 


V 


\ 


1    • 


«  .  I 


tifV«  _ 

souliri 

vitrage 

âccampai 

apparage 

dcpara 

d^courag 

encour 

.    enrage,  t 

fourrage, 

naufrage, 

ombrage, 

outrage,  < 

spprentis! 

hi.in<*hi:»si 
bo:),<a^e  * 
brunissagi 
cliaiissage 
corsage 
cniisaire' 
decitissag 
dé.'ro>j«ag 
enfonçage 
fqiiarris^a 
forçage 
garançage 
itiraiisage 
h<>riige 
'houssa^e 
lambrissag 
lotissage 
tatitàfe 
nourri  s.nag 
pa>8.t^e 
p^ti&sage 
potriit^age 
prcsu^'t) 

remplissag 
MgS 

s  arrosage  . 

biage 

boisage 

empesage 

Oiage,  g. 

paysage 

pertoisage 

posaçe 

présage 
•  usage 
mésosagt 
aon-ttsag 

visage 

dévisage,  9 
envisage, 

présage,  9, 

9 

abattage 

aflaitage 

affûtage     }' 

sgioUge 

sjustage    . 

ajutage 

vpentage 

réarpema 
•vankage 

davantagi 
désavanta 
baebolagè^'t 
balletaga 
battage 
briquetagai' 
««kotege  *r, 
cabotage  i 
cailletaga  « 
cailloataga# 

'•Aïoii 

diaphragma 
drachma 

'■•'■..■-Ai 


^-■•rlei 


"•m- 


A« 


f  *»>>' 

w- 


•^vtgva 
IMagta 

^^      lachiâgré 
maulagra 


•'  J^^-n'X*, 


,.v..i'    V      <  -v,. 


• 


..      ^. 


1,   :.  .>      - 


'^  J*r^'^-''^'  *-^0^^  t-^wt^r 


flT" 


'      f: 


«,  . 


'-.J"' 


■■' i 


> 
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y, 


p. 

e»  r. 


9, 


'     / 


»,  «. 


^^>•' 


'^-■-  ■ 

A  ■.■'  - 

t..  '• 
* 


!. 


'-        «I 


tfoulirtg«  Cil  Iliade 

fitrafi  colportafi 

«pparii9«,  «*         courtafi 

àfconrtgtt  V, 
«i^oarage,  r. 


fourrafi,  V* 
mufragt,  V. 
ombrage,  o. 
uutraget  f  « 

ippreatifMge 

boswge" 

brunissage 

tliiiis»aga 

corsage 

caisia^'e' 

decitisiage 

dé.'ro»j«*g« 

fnr«»nçage 

•>qiurris^ag« 

furçHga 

garâiifage 

itiraitsage 
H^riaga 
'Iiuus5a^« 
lâDibrtHsagt 
loliss4ge     . 
message 
nourri»4ag« 
passade 
pjtisjiajre 
pctrii'i^age 
près  M;;» 
remplissage 
sage 

.arrosage  . 
biiige         ., 
boiiâge 


d«naUge 

eabicboUpe 

encliqueUge 

eraitâge 

étage 

factage 

fagctage  ' 

faîtage 

flottage. 

frottage 

fraita^e 

gargolage 

héritage 

laitage 

Uataçe  ' 

délestage 
Matelotage 
Bontage 
otage 
papillolage 
paquetage 

empaquetage 
parentage 
parquel;4$e 
partage 
pilotage   ' 
planta'^ie 
poÏBtage 
ponl4ge 
pontunage . 
portage 

reportage 
potage 
radotage 
rapiècetage  (5) 
ribotagtt 
lonchetage 
étage 
Tage,  g. 


empesage   ifÊfi-  tricotage 


madragae 
Prague,  g, 
toutenague 
mgiie.  tulf, 
dague,  V. 


drague,  v. 

eli,;ue,  V. 
ex^ra vague,  V* 
vague,  %,, 
difu^ue,  V. 


,  abi,  abie,  voy.  A,  aï,  aie. 


AI,  AY,  El  et   EY  temi- 
naîsoof  BonotvlUbe^  *. 


Osage,  g. 
paysage 

pertaisage 
posaçe 

pr*«*g« 

>weg« 

mésoMge 

■oBHuage 
visage 

dévisage,  9i 
-   envisage,  «, 
présage,  r. . 

abattage      ' 

aflaitage 

affûtage 

agioUge 

ajustage    • 

ajutage 

•rp«"tage 

réarpentage 
•Ttatage 

davantage 

désavantage 
bsebotagè 
balletage 
battage 
briquetage  . 

.  eaboUge  .  *-44^*..  t fllvig»' 
cebotaget-  ^^'  '-jr|*tMita^r/i.'H.' 
caiJIetage    -■'^'^-^.mMi^t'  'yi[^-%y. 
ctilloirtaie     i^  -itfigè^.Vj 

diapbragae 
irackttt 

Allemagig,  |.     CeM|É»  ■'  '^♦'  • 
ceapa|D« 

£=;::& 


tripotage    ^ 
falelege 
voltage 
i?aatage,«. 

désavantage,  « 
étage,  V» 
partage,  «•    •' 

départage,  v.' 

cocaage  ' 
écoboefe 
aitage 

remuage        / 
suage    ^ 
ressuagt'^  . 
tuage   ^ 

♦  "  . 
•arringe 

brivvage 
Cartvage,  n*  ]»r. 
ebevage 

-eivaye     ^% 

eaeievage  j/iui- 

■^'fm»e|«;,^Wv«  ^ .  ■ 


v.%. 


aragaé 
AscagM,ii. 

iMigae 


i.:*vi 


l 


bai 
bey 

B  mbay 
Botany-bay 

Tokai 
quai 

g*' 
papegai 

Paraguay,  g . 

Uruguay,  g. 

geai 
Bugey,  if.     ' 

liai  ♦*  î 

eabiai 

balai 

Barclay,  n. 
Belley 
Bevertey.  m. 
déblai 

remblai 
délai 

Harlay,  i». 
lai 

virelai 
lai,  eid[;. 
rubis-balai 
Seigne!ay,  A. 
Yelai.  o. 
ViroAai,  g^ 

Cbimai,  g. 
Fumai,  id. 


Aldemey.  g, 
Annonai,  id» 
Artenay,  id» 
attomey 
Epcrnay,  g- 
Rpinay,  td. 
Fonienay,  t^f.- 
Ferney,  id, 
Mornay,  n, 
Parthenay,  o. 
Tournai,  id,  . 

Douai,  g, . 

Pilpai,  II. 

brai* 

Cambrai,  g. 
caravanserai 
Courtrai,  g, 
écofrai. 
frai 

«léfrai 
Cray,  g, 
Guibrai,  Mi* 
Méterài,  M. 
minemi 
Murray,  n. 
Terray,  id, 

Anglesey^  g. 
essai 

Guernesrr,  g. 
Jersey,  ta. 

Catay,  y. 
étai 

Hervey,  n.  pr> 


/Ajontei-y  les  premières  pers. 
des  prêt.  déC.  de  la  première  con- 
jugaison: fom^at,  marquai^  bof 
dai,  changeai,  allais  fumais 
donnaij  palpaif  dorai,  vertai, 
pariai,  trouvai,  etc.  Plna^  ponr 
la  rime  ricbé  en  rai^  les  premier, 
personnes  de  Ions  Tes  futwi.:  ai- 
merat,  irai,ftrai,  etc.     ' 

'JU,  tiiraiiiBtison  dissyllabe. 


Al»  g. ,  ,^";.i"-ai  tpeki- ,,  v/^-  - 

Abisai,  «.      1  ébahi,  «^ 

AdoMi,  «4.  envahi,  V. 

Galigal,  i^  .  hai,  «. 

Sinàl^y.      .  >  trahi,  V.. 

Cet, pets  riment  anssi  evee  ceoi 
oà  i  1^1  wréeêdé  d*nM  voyelle  : 
obéit  on*  9  ele.;  et ,  moias  riehe- 
■eml  avec  let  tÊoU  tmii^  H,  di, 

AÏA,  alaÉt,  tyjBt,  aid,  f^.  lA, 

,_: : ' s;. •«î,{?T»jiw.'îj'W       -il»*?»- »■•■.'.■■(>*<:■■•,  :• 


gaie 

liaie 

ivraie 

jonchaie 

L 1  Haie,  g, 

maie 

mat.i  e,  adj.  /. 

monnaie 

iioiseraie 

orfraie 

oseraie 

pagaie 

paie 


'r^ 


murtc-  paie 
plaie 

pommeraie^    ^ 
raie  . 
ronceraie 
roseraie 

sigaie  où  za;$aie 
saie 

saussaie 
taie 

tremblaie       c, 
vraie 


'  Ajuutes-y  la  pren-'ère  et  la 
troisième "pors.  du  préi.  de  Tind. 
et  du  subj.  et  la  deusiéme  et  la 
troisième  de  l'imper,  des  vetbes 
en  offer  :  j'ettaie,  qu'il  paie, 
balaiey  qu'il  tfgdie.  Joignes-y 
encore  la  première  pers.  du  subj. 
du  verbe  avciir,  que  j'aie -^Lét 
secondes  person.  en  aiei  riment 
avec  les  pluriels  des  noMS  en  aie» 

AIE  nouille,  voy,  AYB. 

.         *  •  ■    '  '  ' 

••      ■''      '•.'.■' 
AIE,  lerminai«on  fémin.  formant 

deux  syllabes  plus  e  mnel  final. 

aie!  haie,  parf. /m. 

Achaie,  g,  ébahie,  t^. 

haie  !  envahie,  id. 

IsaTe,  n-  trahie,  id, 
Pancbaîe,  g»  ' 

Àjonfei-y  obéie  et  moins  riche* 
ment   les    rimes  en    6t#,    die , 

MME  voy,   AYÉ* 
AIEIVT  voy^  Tobs.  lor  AIT. 

AÏEIlVéier,  iyerl  aige  oueige, 
aigle.  Vigne,  voy,  AYER  ; 
*g«»  égftKègne. 

AIGRE   et  EGRE. 


aigre 
'  besaigre, 
vinaigre  / 

âlégre     '  ^ 


maigre 
nègre      > 
Sègre,  g. 


atguail  gonveraaU 

ail  nail  « 

attirail  '  .  Montmtnil,  y. 

bail  plumail" 

sous«hail  poitrail   > 

bercail  portail    ï; 

bétail        .  fvù        \ 

camail:  sérail 
corail'-    ,  earavauértil . 

dail,  so.   J,-  eoupirail 

détail       ;r,}'i  *ra«ail        .  '^J 

émail  •.  .;  .■»//'""  travail  ..'•'. .,,.,v. ■ 
éponvantail      \}  taattU 
évenlaij    y:,,^., l ^  ^fealail  .^ ■,.••,,,!■;  • 

fermail     '.,^>;  ▼itrnil    v!  ; 

...(SMÊM  voy,  rnSM^'^^--;, 

AIIiIiA»  aillant,   aillardl,  voy. 
A    ,     I.I-A,  Uant Jlard.    ,-. 


■ide.  Mil.  f^^i^  •• 

Joigati-f  lea  «oMImMiAâ 
ii§,  MfliM  miMfi  Mf,  ete 


5Î^ 


MOê 


?wagie,ii. 
Charlei 


■•^^'^,- 


¥; 


cbiniM 


rM:  ,  ^'* 


iiiGiniis-'i*'>-> 


immmêMé* 


♦Jsr*^  Se? 

MmU 


cMiaiMMil» 


êëfiisiiTïffoyé  de  le' 

3*!?/ éE  5.r"-^T  ' 

ÛB^iÉeedtili  fie  veoid^reee  Aol> 
■i  A\a  lo^pMpaaaafti  le  disteosa  qoé 

(He^itoéJ 

On  a  M  Ml  esempie  de  tviu  UbtrU 
des  aoefeee  pelles,  ^  ssMtefci  è  enp» 

psAnm*  se  •  ■eei  ws  pvesnseies  pc^*' 


rtniMaglo  e^  mn  Hf<—  dw  vieon  |a»fc 


bâille,  ••,■;. 


piMlle,  1 


i^'V 


Mi 


oùÊlnmiaiU 


«Milr^éeamt 


hliAeiMÎIlt 


iMrdiiUe 

erapavdailU 

godaille 

«eriiidâQW 

«èdeUto 

ttordaiOè,  pop.    poMntè 


voago-'ptilll 
ournuillo 
ri«Ai|I« 
•onuiillo   e 
•luiMitt^^  f; 
AMiiie,  p.  * 

■ailli|^^ 


OÉBOtfld 

froMillé 
PoNieillê 


Iraaadfilk 
ftdaille,  r. 

fAÎlie,  mb. 
lyile,  0. 
défaiOo,  p. 


poisi«ife«ilii 

SOMMillê 

tenaille 
eonMflU,  p. 

CAC^IIO,  f, 

enconuiUe,  v. 
grenaille,  9. 
sonq^ille,  f . 


paii|«ai))o  ^        liPiUle,  P«. 


r.   .-vK 


^tfï\'> 


..'..\ 


.;,;»;.  .'t 


<»"• 


#:  * 


»•< 


r^if 


:  r  '■ 


,,-i 


:.^  - 


.t..'ùè^ 


■St 


;f 


«.^  "Il  #, 


tournaille^  V, 

paille. 

courte-paille 
ripaille 
(ripaille 
empaille,  r. 

dépaillc,  0. 

épaille,  r* 

rempaille,*  v, 
barpaille,  v. 
ripaille,  o. 

ferraille 
mitraille, 
moraille 
muraille 
pierraille 
traille 
braille,  v, 
débraillé,  o* 
déraille,  v, 
éraille,  r. 
ferraille,  p. 
raille,  v 
tiraille,  v, 

saille,  V, 

tressaille,  v. 
t<)U8saille,  v, 

bisaille 
grisaille      •  ' 
giicMisaille 
cisaille,  V* 
grisaille,  v, 
gueusaille,  «. 


bataille 

rourtaille 

fa^otaille 

futaille 

pretintaille  : 

taille 

ba^jie  taille 
contre-taille 

entaille 

.  entre^tailte 
haute- taille 
retaille 

valetaille 

avitaille,  v» 
ravitaille,  v, 

bataille,  v. 

bretaiirç,  v. 

.di*taille,  v. 

cnfutaille,  v, 

taille,  V, 
entaille,  v» 
entrctaille,  v, 
retaille,  v, 

fonaille  (2) 
buaille  (3) 
touaille  (5) 
victuaille  (4) 
fouaille  (S),  v, 
jouailU  (S),  V, 

'crevai  Ile 
trouvaille 
écrivaille,  r* 
travaille,  v.    . 

retravaille,  V. 
vaille,  V' 


AIJLI<E0. 


accordailles 

aumailles 

btonaillei 

broussailles 

cisailles 


fonçailles 
funérailles 
Noailles,  ti» 
tenaillée 
onailles  (3) 


Cornouailles,  g,  relevailles 
entrailles  représailles 

épousailles  Versailles,  g, 

fiançailles  Xaintrailles,  n, 

Ajoutet^y  le  pi.  des  noms  en 
aille  tï  les  fee  p«rs.  siog.  des 
temps  des  verbes  en  aille. 

AlIiUS,  ée,  ailler,  ailleur,  ail- 
lenx,  ,aini,  asilir,  ailjon,  vÔy, 
1*I«E«  ée,  ller^  Heur  à  eur, 
lleni  à  'eoi,  \\i,  llir  à  ir,  lld'n. 


attirailf  « 
bercailt  ; 
caMtile       ■ 
daiis,  MO* 
détails 
éponvanlailt 
éventails 
goavenuili 


mails 

poitrails 

portails 

reilt 

sértiU 

earavaaaérails 
tramails 
IraiaiU 


•     -:.■.■■■■■< 


ÂWWÊt  voy»  àJàt. 
AMEt  voy,  BlilB* 

AiiVt  Ant,  AiiWt  BU, 

jRnid<BllfG4 

Albalu,  g.  r>«  r 
aabeia  -^vif^  .*  '. . 

bai»'   -.^l^ïi^^ 


"'  ^■kn 


Gomorrhéen 

hercnléoft ,%.  V 
Iduméea\x>':1i«: 

Jehtaséea.  »  ■•«  '  ; 

mameh^nV-'Jrf^ 
Déméen  .•Y'ii'''^.  •■ 

.Platée*    fe> 
•edncéea 

VtBdéov 


faiti 


•  (. 


Af^ieafai    .:^<^^) 
AM^ieais  fî^^ 

Anwrtieais^ 

bii^ni 

doaiisictNl;,FiHr 

fralieis««ip,fiHi« 

Ltêim^id*. 

Aitêim     ^       menri-do-liiàl 
TîlMilh  m%êk.  féaovélaiB 


Mm 
àHém 
ioerdshi»  p* 

letrdei%  né 


CaMatieiL'l^ 
ehâpelifai 

CheptVAi^llà 

ehlleldb. 


A^Men 


terre.pWUl( 


Aei 

Cb^IddoB 

ély«é«« 

FOVOMMI 


vile 
•rehivilda 


ï*t^.»f 


lendemain 
siirlendenuin 

^'ermain,  adj\ 

Germain,  ». 

fîermain,  y* 

humain 
iiiliuniain 
suiluiiiiain 

main 

arrière-main 

avant-main 

baise-main 

bunne-main 

cache -main 

entre -faiain 

tourne-main 

M<iin,  llein,  g» 

Romain 

Denain,  g, 
nain 
nopnain     • 

compaing,  r.  m 

pain 

ga^ne-pain 
massepain 

parpaing 

airain 

contemporain 
Dupuylren,  n 
forain 

alibiforain 
-frein 

chanfrein 
grain 
Lorraiii 
merrain 
parrain    .  ^ 
quatrain 
refrain        -^ 
rein 

riverain 
serein         '*, 
souverain     . 
suierain 
terrain 

souterrain 
train 

avani-t.rain 


boute-eji-traià 
entrain 


dessein 

essaim 

Pourcain  (S>), 
sain 
mal*sain  . 

i 

sein 

Hing 

tliocesaui 

diiain' 

fusain 

"(4) 

1^ 


quiniain 
Miaiu 
»    Toulousain 
sain 

Abdéritain     ' 

Aquitain 

certain 
incertain 
I.  châtain 

Conslantinopolit.. 

curur.bilain 

élaim 

étain 
;    liaulain        . 

buitain  o 

lointain 

métropolitain 

Napolitain 

plantain 

puritain 
ratipuritain 

sacristain 

samaritain 

tain 

trentaitt 

ultranontain 

couvam 

douvain  ; 

écrivain  . 
levain 

iLouvaihf.y. 
Sylvain 
vaip 
^^  vainc  *,  r. 

convainc,  v.    • 


Ajontet-y  les  mots  en  m*  avec 
lesquels  les  précédents  riment  bien, 
surfont  qnaisd  ta  consonnance  «st 
appuyée  par  le  lettre  précédente 
semblable. 

AIliCRE< 


r*» 


vaincre,  «•  eonvainere,  9. 

AUfR  W  eind,  voy.  AIBV: 
ACiRRB  êi  eimlre,  voy. 

ahiBs  Bm  e  .  h  biib 

lono. 


anbaine 
ébène,  $uh» , 
ébèoe,  V, 

Africaine  ' 

Américaine 

Armorrceiae 

Dôqnesne,  ii.' 

lieiicaive 

pahlieaine 

répsbiicane 


dégaine,  r, 
engaine,  V.., 
rengaine,  vi 

aborigène 
cyanogi'ne 
hétérogène 
homogène 
hydrogène    . 
nitruféno 
oxygène    "'^ 

boorgène,  bôtJ, 


chikt 
garde-çMliè    Comagén 


.•f 


chêne 
Docheiae« 
^roeheiM'* 
déchahM,  V, 
dé^eoehalne,' 

•  •  • 

enchtiM 


CaKhagène,  §. 
e,  A. 


T>> 


Diogéno,  ni* 
Gène,  y.      ': 
Origène,  •• 
ProtogèBO,  id. 
Théogè«i,  id* 
fèttO,  P. 


bedehié 
bonrdtsaé'^^:'^ 
BridaîM,  n.  ^ 

eaooMlf  pk  ff*!» 


hyènr 


demi 
frodeino 
llodèM,p. 
melybdéa» 
meMilÉo^*  y 
Sedaino^  Mb 

Tmdoipjiiijdm» 


■J  ; 


Amm(r),g. 

ehâloleiM 
G|ttèiM|  mp. 
CyHèiie,f* 

HlèM    -^itfM'" 


ddfatoo 


w 


hollèM 


1^- 


J*.** 


€m  d«ss  liopétnsMbs— s  pen  e»» 
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•  .'<• 


M3A 


# 


.•\ 


'"> 


VS 


■i. 


\-  -.. 


i. :■■■■. -A 


t- 


\ 


'  •"'(■■■ 


*( 


'  (). 


LV. 


>' 


.j.    • 


'  «  ■ 


■       .*■ 


'••■I . 


•  ,■•• 


•«  - 


•.«• 


'.\ 


■  m 


Vf  • 


o 


UH 


DICTIONNAIRE  DES  RIMES  FRANCISES. 


y 
'.■Il 


tiélène,  n. 

refrène,  v* 

iftint 

tngrènê,  r. 

tire-ltine 

détengrèn0,v 

Madeleint 

renp-ène,  r. 

mftriqUint 
plia(én« 

enriM,  v. 

gangrena,  r. 

plaine 

grain^  r. 

•^ 


Cï 


\ 


'% 


/ 


o 


o>      " 


'A 


:,1 


-^ 


■•'V„: 


Lt> 


o 


plein»,  adj'  /•  grèna,  v. 
porcelaine  égrène,  r. 

tcalén^  balbrènc,  v- 

Silèi)«,  n.  forène,  v. 
«iUin«f  aâj.  /.        nfierèna,  p. 

Vilaine,  g,  traîne,  v. 


'f. 


r. 


i 


halène,  v, 
laine,  v. 


entraîne,  r. 
rcntraîne,  v. 


Alcmène/n*  .  Arsène,  m»,. 

An.il  imène,vf(i.  eéne 

catéchumène  I)araa»cène,  g, 

r.hiaiène,  fi.  épirène 

Cléoinène,  t^.  Ii«vcène,  n. 

Clymène,  id.-  Mestène,  g, 

(%oinnène,  id^  obacène 

Dindyinène,  my.  Philoiène,  « 

domaine  Pulyxène,  id. 

énergumène  poxene 

Hippunène,  n.  pyroxène 

humaine  aainA 
inl|ium&ia%  malsaine 


germain* 
iMnène,  n. 
Maine,  o. 
'Melporoène,  n« 
Orchomène, 
phénomène 
protège 
romaii 
«emaifai 
Stalin|ine,  g. 


toute-saine 
scène 

^v^Qt.9«éne 
seine 
Seine^  g, 
assène,  t. 
orcène 
s^ne,  r.  m.  : 

AntlstKène,  n. 


Thénifll^ne,  n.     Aquitaine,  g. 


mène,  94 

amené,  Vi   ' 
-^démèn^',  V. 
emmène.  %>> 
formène,  r. 


malmène,  v, 
promène,  V. 
ramène,  r. 
remène,  r. 
surmène,  r.      fontaine 


Borysthène,  t<l. 
C.iilistène,  fl. 
capitaine 
centaine 
certaine 

incertaine" 
cinquantaine' 
Demosfhène,  n. 
Eratosthène,  id. 


saint 


liauiaiot 

hoitaiiNI 

Li  Fonltloi,  n. 

Lébfllièoe,  id, 

lointaittf 

l»#iropoliUiine 

mitâine 

crai|iiMiiUiae 

napolit#ii4 

patène 
ént  phlyctène 

eonur*-car^i|«  PtillMiie,  i». 
conteroporaiiM      pniteiitaina 

foraine  ^oaraniaioè 

Hippocrèae^Wj^*  quartaine 


Osroènc,  g, 
kvèaa 

pêne      ^^    .  ' 
peine,  SMhst. 
peine,  «I 

arè«a 

carène 


gtpgrèfta 

rêne,  f|, 

Lorraiott  g> 

narraini 

mi|raina 

moraÎM 

murèM 

raiîia 

reina 

Vic«»-raÛM 
TèfM 
ri«irfîp« 

•irèna 

eouUrr«(M' 
MHvtfaioa 
tMfraÎM  ' 
Toarain^,  g. 

Ukrali#,^. 
ébrèna,  r* 

cnbrèaa^  9. 
écrèM,  «« 

aaci^af#  V» 
aatrèM  f. 


SainariUiJie 
••^  f  enïèna  j,, 
soixan|ain6- 

tiretaipe 
trent^ioe 
tongitèna 
ultrainoolaind 
▼inglaioa  - 

Vftinê 
neuvaiiif 
Tain«^    ">  .  .   ■■ 

VfW 

varraina 

Canlaoïsèiif»  «« 

ttitiHiÉ 
dùmttm 

aaèM  ; 

fnwtm  , 

iaiiiiM 

iMâlftMA 


A1!VT  ^r  F.I.ITT. 

astreint  peint 


restreinl 

atteint 

aveint,  ff,  m. 

ceint 
deaaiot 
demi-caint 

maiai 


dépeint 
repeint 

plaint 

cuni|»liint 

saint 

teint 

Tou.«saint  (la) 

Jaif«et->y  le  part,  pa^né  des 
verb.  en^indre  et  einafe  comaie 
craint,  êt^freint^  etc.,  pUis  la 
trois,  pars.  sing.  da  prés,  de  I  ind. 
des  mêmes  verbes;  plus  encore  la 
trois,  du  prél.  déf.  de»  quelques 
f  erb.  en  f  fiir  :  il  Uni,  il  vint*  etc. 
-      *  ) 

.     AIIVTE   el  EIIVTE. 


ck^(raiM,  V.  TrétèM,  gg^^^  j 
aiiehiirètf,  f . 

ains,  «.  «!.(••  éUias'         «V; 

proaaMa  la  f )  RatoM  (•«  flrait, 
|lom<»aMia  lit    le  •) 

|.       mas  (las) 


r»*»ii<f  «»''» 


atteiiite,  t.  y.  étreinte       j^'. 

complaunta  feinte        "  "'■'■ 

cqntraiAta  ,., mainte,  «((;.'/.  1  basilaira 

eraînte  plainte  biloealaira 

empreinte,  9^h,  restreinte,   $uh* 

enceinte,  suh»  sainte,  $uh. 

enceinte,  odj,  f,  telinte 

épreinla  demi-leipla 

«i.    ..    ■    ■ 

Plus  le  fém.  des  adj.  al  part. 
en  aini  et  eint,  Yoy.  aussi  les 
ri'iies  en  intéLqui  vont  assex  bien 
atec  celles-ci.  %      "■•>". 


subsidiaire  (5)  (taire,  r. 
tertiaire  [A)         '  .'laire,  v. 

vendi'miaire,  (5)  plaire,  v. 
veMiaire  (4)  complaira,.  «, 

revestiaire  déplaire,  •. 

alvéolaire  (K)  brumaira  ' 

ancillaire  -  frimaire 

angulaire  grammaire 
quadrangalaira  lé;<itiiti?.ira 

triangulaire  maire 

rectaîigulaire  mammaire 

annuliire  primaire  ^  . 

armiliaira  s<im«airf  . 

articulaire  ulgiaire 

interarticul.  victimaira 

atrabilaire  vimaire. 

aululaira 

suftciilaire 

aulUira 
lous-atill. 


AIR,  mbp'jsyîlabe» 

laird 

paît,  fu&. 
ptiff  odj' 


impair 
ponpair 
vair  btawn 
contre -varr 
■renn-^vaii: 


air 

pet-en-rair 
air,  aspect. 
Blair,  n. 
Bunair,  j^. 
chair 
clair 
éclair     ^ 

«lair 

-        '  ■■■.'/■.     ^         ■■ . 

Voiy.  les  tarminaisons  eA  er  oh" 
r  se  pronofiee;  elles  peuvent  ri- 
uer  avae  eeilas-ei,  surtout  i|iiand 
la  consonne  d'appui  est  la  mena  {*) 
et  partieulièreinent  au  pluriel  :  l0$ 
atn,  hi  m«rf . 

•  •■•._  ,    ■      '       .. 

AMHi  diuylïàU,  voy-  IR. 

.'      AIRE. 

ilN  "     lavQÎr-fair^ 

Aire,  g,  •  f*ire»  •. 

—  contrefaifaiV. 

lombaire  défaire,  r^ 

sacrolpD'.nairc        forfaire,  r. 

iryilab^ire        \^  mefaira,  v. 

parfaire,  Vi 
refaire,  r. 
satisfaire,  v» 
surAilre,  v», 


-.    -Vf 


aatiquaira 
apothicaire 
BeaucairOy  g, 
biblid'lhécarre 
sous-bibl. 
Caire,  ç, 
hypothécaire 
joncair'è,  ^ùl, 
leclicalra,, 
Maeafra,  «. 


vulgaire 
haira 


allisire  (4) 
apaerisiaiffa  (6) 
matrieaira,  bot.  inxiliaire  (5) 
moiiatiaaiva  kénèletaira  {6) 

parfieaÎMf  1^1.    kastiaifa  (4) 
prée^ra        "       biliaire  (4> 
rali^iairt  '  biviaiM  (4) 

rubnaaira         '^  '     triviaira  (4) 
falicaira  .   bréviahra  (4) 

•ieaira    .  eiliaiaa  (4)h    - 

snbarliaaift         eanf  dantiaira  (•) 
tieaira  eongiaiM  (4) 

profieain'-      daniailiaira  (I) 
.*!  •  ,  „    épiaiM  (41. 
chaira  <^    idatûaim  il) 

-i   :   ^    raliaii«(4) 
abéaé4aii«    -     ktraitiM  (4) 
ealMéaira  '         isMiiA^sra  (M 
aéca4iirt     *^>>«  iatamiaiaiMMl 

ttltrfééiida 
JBéioiaia»  (i) 
aiftpaiMÉiMÉiitt 
la»iMM  mkMtê  (4) 

■iNiaN(4) 
(«)  MÎOkM  (•) 
iaiMMIiaérf 
f    «abiliatra  (&) 
■éCBniaira  ii)   < 
^laalitii»  (•) 
f^rkikr4idr«  (4$ 
fla«kl»9(4)^' 
fléÊifêkm.  (Y) 


tmt a^i — 

rviasvwsnw 
aMaB4aira 


I 

tinéaira 


iatorUaèiirt     réiiair*  (4) 
*  r«4ièfat( 

•ariaiaift 


aiUra  "<<>. 
cbtrafraflutifa 
laira^^.    ^' 


tas  plarîals  ém  «aaM 
e»  atiial  #ifi  et  las  t"  el  !•  pers.  \  .J,!!r*JU!3L*l  H 
àm  prés.  4a  IHa4.  tt  4a  Vïmf.  des  '  ••*»—• •••^  .A.  f.  •• 

verbtrs  en  alil«/r^el  ikndté. 


ra4ièfat(4} 
iCtpaa4inira  (I) 


aiMt  «4r  et  (éf «r  •«  f»rai««|  paiaf  aae 


bolaire 
bu|l4|ra 

ealeéolaire  (5) 
fiuieallaira 
caaiaulaira 
capillaire 

multicapill. 
cepitulaira 
capsulaire 
cartnlaire 
cellulaire 
cirenlaira 
Claire,  n. 
claire,  adj,f. 
consulaire 

proconsul, 
corollaire 
corpusculaire 
erépuseulaira 


actionnaire  (|) 
'  annphaire 
antiphonaira 

apttllinaira 

4i|iiilonaira 

attractionn.  (6) 

binairt 
ternaire 
quatemaira 

,  quinaire   -  < 
sénaire 
septénaire 
novénairé 
dénaira 
.  ealaminaira 

cainpanaire 

catilinaira 

cantaaaira 

cessjonnaira  (5) 
concession    (6) 

•ancubintire 
/concusftQM.  (Ô) 

eonstitutionn.(7) 


4»b-eonitf 
cniptilaipe,  «ni,  caaf  uUi^«  (6) 
cubicuLiire  aoronairal 

cymbalaira  culinaire 

dentabllM  dèbqHMil»^ 

domiciliaire  déccnÀaira» 

éclaire,  bof*  démissionn^6J 
épistolaire  dictionnaire  (5) 
esclaire, /atlC.     disciplinaire 


e&emplaira 
filaira 
fallienlaire  ' 
formulaira  ^.,  „ 
funiculaire 
glaira 
globulairf 
insulaire 
intercalaire 
idlerlobnlaira 
jnbiiaira    ' 
jngulàlra 
lenticulaiff  * 
lanlaire         ^ 
nianipulaira 
flfiatriculaira 
naiillaira 
int^rmailil. 

ntèduHtirt^ 

raolaira 

wnsculfira 

navieulaira 

nummolàira 

oénlaim 

binotulaira 
.  aMoaiUirt» 
ollaira.     \ 
orbicnlaira 


diumaire  (4) 
éoclrinaira 
expèditionn.  (7) 
factionnaire  {%) 
fictionnaira  (5} 
flnxionaaira  (5) 
fonctionnaire  (51 
fractionnaira  (5J 
byninaira 
imaginaire        Ç 
lectionnaira  (5) 
légionnaire  (5) 
libitinaira 
liminaire 

préliminaira 
linaira 
Inminaira 
lunaire 

noblmuira 

•oreei^ifa 
Mii|lé|Mfl« 
■Uisionnaire  (5) 
ablationifaJre  l6) 
«iMtaîMMure  (6) 
oetogénaira 
,  qnadragdnaira 


vikion'naire  (5)  dévoUitaira 

~*  diamantaire  (5) 

actinosoaira  dignitaire 

entoriiaaoairH  donataire     - 


tédoaira  - 

paire,  # .  f, 
paire,  aàj- 

impaire 
repaire'''    , 

HfÀfû 

arbitraire 

céroféraira 

thuriféraire    ^ 

cinéraire  ^ 

contraire . 

funéraire 

honoraira 

horaire 

larair* 

libraire 

littérairf 

nainéraira 

sumumér. 
onéraire 
téméraire 
temporaire 
tubértira,  bot. 
usnrjûre 
vulnéraire 
abstraire,. 

attraira,  V. 


co -donataire 

élémenUiire 

éventai re    . 

feudataire 

grabataire 

haitaira 

héréditaire 

incidnntaire 

indultaire 

institnUift 

lactaire-    . 

légataire 

eoiégataire 
locat^ra  ' 

co-locataire 
.  sous-locataire 
Lothaire,  n. 
mandatairt 
médicameatair^' 
militai  r^ 
monétaire 
mousquetaire 
nominataira 
notaire 

pronotaire 

protunotaire 
orbitaire 
pandeclaire 
pariétaire 


distraire,  «.  -  parlemfnUira 
eilraira,  v.      pitùitaire 
rentraira,  «.     planélajr« 
retraire,  «.       planiiire 
soutirera,  fil.  >prolét4tra 
braire,  V*  '  propriétaire 


porlraire,  o. 
raire,  «. 
tiraira,  •• 


réfract^irf 
réglementaire  , 
reliquataira 
sacram^ntaire 
sagittaire 
salu|aira 
sanitaire- 
secrétaira 
sous-iaerélaire 


of  alaira 


quinqnaféo 

aacagénairt  ^^^ 
demi-0rlitail,  ••P*«H*"«i^*42iri 
ilaira  iieUèFtira       ••"P* 

papillairt  ardinair| 

partienlaif^  aitraar4imif^ 

patibolairî  origtMifii 

p^eulfifjf   ..^     ptHanaiirt 
'^        ^^knl^ra   payionifiri 

peitrtealrn  \ 
palmMmifl 

qnaitiaMiilir* 

rémiaeUML(4) 

rilairtlaMi.  (#] 
réfalvIifM,  m 

«Kra'f^lè 
•iafmanifa 

failli  iiilyt  (I) 


popnlêlM 
popiflai»! 


aerôAll 
séavlaifft 

ditaiimtlfi 
•olaira 

en4«nlaif«* 

btnliii^ 

tnlUalft 

valiairè 

▼alvalaifi 

▼aaa«la(ra 

vanniral4ira 

véalavlairt 

vaxillaira 

voaaUMyi 

éelaîrt.f. 


•tatifMiàbra  (9) 

tiMMuira 

torts  witairt     ' 

tra4itiaémUra(l) 

«rtaaiM 

nlélQ4lMira 

vétériMÎra 

tiMirt 


adsariaira 

anniversaire 

commissaire 

fidéi-aomm. 

pro-comau 
compromisiaira    sectaira    ^ 
carjaira  sédentaira 

dispensaire 
éoiiasâire 
fantsairt 
|Iotsaira 
^«niiMira 
a4«e«s4irf 
pasfaird      V 

Wfwniiri 

'aotidofiira 
Bélisaire,  n. 
Cés4tr«,  ^, 
gamisaira 
rosaire 
désairt,  •• 

a4jadieataiN 
atraniajitaiM 
MttlMrt 


portafail  „. 
surfaix 
faits,  pi, 

{larfaiU,  aU» 
^i»  <J>  <!*).  V* 
défais,  «, 
méfait,  ate. 

Laaragais,   n. 
Portugais 

jais 
Langeais,  g, 

hais  ^'«  tu)  • 

biais 

liais 

niais 

A  lais,  g, 
<ynglaia 
ablais 

Beaujolais,  !• 
Bordèlaia 
Calais,  a., 
Malais  ..  . 
Morlaii,^. 
palais 
plaids 

Rabelais,  «• 
relais 

Saint-Galaia,  m.  brais,  v, 
—        -     parait,  « 


Eouennais  [ij 

Yèronais 
cannais,  v» 

reaoaaai4 
méaonnais 

nais,  f . 

ouait 
pooait 

épait 
paix 

repaie 

Jaquait 

attraila,  f  I. 
engrais 
Ferraràis 
frais,  suk* 

fau%>frais 
frais,  tt4i' 
marais 
.rais 

Segrais,  n, 
Yivarais,  g, 
abstrais,  p, 

distrait)  v. 

extrais,  V, 

re  trais,  v. 

soustrais,  «, 


Marseillais 
Versaillaia. 


serpentaira 
Mxdi|itMrf 
4plitaire 

ftallio^ra  (6) 
t#tl4«entair« 
tribntaira 
trluiUMre     , 
a^titriaitAira 

abiat|it4irt    . 
unitaira 
universitaire 
YplonUira^  p. 
Toltaira,  fi.  , 
taire,  «. 

attiiQaSM(4) 
boitniira 
dooaira  (S) 

;  wi>4<!iiiw(4) 

âlaalnaâia 

(«iMirit  .    ù)-' 
Pfilutiit  ':*^'> 
abilnaira 
prom^ftaaira 

HMetoaira 

•èmptnaira 

êlitaaira 

nêifii  om%l 
taitnaif       n*: 
atpttlémtnlB^  tamilÉtrirr^*^^ 
eom^lîAantaâr*    nanfimalaaifi 
aoBaisnaiAlaa  ^^     i-  . 

dalaira  oliraira 

i»l|«tii4 
antfif atiliife  Talfaift 

AJM|i»|«hiqM  ettl4fort«  Ita. 
mou  an  bim^  dètê^  alo.,  fîi  li- 
mant bien  ««il  causai,  v.  SM. 

kn\\t^%*(iy      aal»(t) 
€npa|e,fr(i|      HaHm<i,f.(41[ 
Lala,  #.  i(fP)|         1l«likii,(|| 

^«  ^  MR.      ' 
di,f.  «I. 


•niHbtaiit'' 
félihjUiif 
eantilaira 
déniaira  . 

eolktairt  .,: 
eomaïaaiditalm 
commandalaifi 
commantairf 


rab«lf  IIollaii4aia 

■mmt  Irlmi4aif 

■aanmanbaiiLm.  lalftÂJBli 


tfri4ro-Ui 


apparais,  y, 

disparais,  r. 

repjrais,  ». 
portrais,  v. 
trais,  ^,,, 

'Plus  la  pren. 
et  la  deui.  per::. 
de  tons  les  con- 
ditionnels. 

•■m        f'» 

Broussait,  «. 
Desaix,  ^2. 


dé:iormait' 
jamait 

Albanaia 
Avignonait 
B:\ïonnait    «^ 
Bolonaià 
Boulonnait 

Bourbonnaia,  0.\  Dumarsais,  id. 
Caennais   (pron.  Ecossais 
hmn^  .Français 

Dijonnait  Maïençaia' 

Gitinait,  g;         «ait  (;>  <«),  «^ 
hamaia  >         „    I   '  '    -'wm 
Havan^t  7Cbalatai«,si. 

Japonaia  /  Mettait 

Javanait         ~-/Naotai« 
Lanjuinait,  M./    Piéa^anM^t 
Lyonnais  (2  ou  9)  tais,  v^ 
Milanais'  _  •  -j  ;      .  —     '       . 

Nivemait  Bsanvait,  g* 

Orléanaia     .  Gervait,  ,||. 

panait  ^  maiivait 

Polonaia  ^^ait  (;>),  «• 

panait  .?<;•.  :'.  ;  .^'  .■  .  ■■,.  ,'  '. 
AJontsa  I  aluqtta  eatègaria  la 
|>remièra  al  la  deuxième  pert.  de 
i  imp.  4«  PimL  def  varbes  :  di- 
roùiê,  ^kêréhaUy  défn^dtâg^ 
étùu0iÊi9^  hnmuaiê,  ^îkairgiait, 

prenaiê^  jmudSy  éekapfoit, 
tiraii^  fjtîfédr»  àm$,  mmnn*. 

Ajoatua*y  mmore  la  pinr*  dat 
nomt  an  ai%  hmiSf  gêoét^  âéMêf 
aie.,  ai  mIÎm  4aa  noau  a»  mi. 

AiùnUi^  Min  lat  mots  an  et 
(pran.  èU  limyt  nttta  lofmteaitan 
êtl  pténèdUo  4o  la  m^pn  latlrc 
d'applii  ^  Jlt  rimant  Ufi  bien  avec 

asfefti-.'aas.'bf*' 


fl 

Conr ■■ .  ,> 

Pinlan4nia*^VIV\ 


^^'m 


uSSSSSS    ^ 

Wéoiliniri^i 


•y 


Bontnoaai  f|« 


Par|ol4ta,  m* 
aMekv. 


iV 


•,> 


^  - 


ff 


I': 


v: 


•  .  ■ 


h 


A.' 


v4: 


^ 


•4 


.'^' 


*     ■  .* 


■  '  flf  t     ■ 


llgnt 

Ail 


d!iue,  V.  n 

r4linê 

'Jiwplitlialn 
iclitbyup 
micruph 
mouuphl 


P^lpe,  V»  e 


Aipe*,  g. 
palpes,  V' 


"-    caUlalque 
*'        .M»'nalque,  i 


i.>(rsls,|>f. 

avait. 

cjIs-   *  ' 
rliacals 
"    filalâ 
iilials 


^a\ials    \ 
narrais      L 


salse 
val  je 


Anhalt,  g, 
cobalt 


asphalte 

pissa^phattc 
resinasphali 

ba.<alte 

halle 


laWa?  y 

valve' 
biifalve 
multivalve 

Ain  en  ^ 

Abrahaai,'>|i./ 
Anstttrda^n,  g 
Balaam,  n. ./. 
fiedian,  ^.  ' 
Birmingham/,  if 
Buckiiighanl^  il 
Cham,  n. 
goddani     /      ' 
Hsn,  g.  '    s 
iilati 

Jéroboaai,  i. 
linraiii 
N</uinghaiH,   g 

iPoor  las  mot 
est  iiaaaie  comi 
(démaiaga)  qu 
nonce  des  deui 
t'oy,  Iftt  tannin 

ÈÀ 

llawbe,  Ao£  ;„. 
«aiMhe  (5)     '  •* 


-o 


cboriamba(4J 

•i»NBtWé      è- 
«niblei  g, 

*"tbit,  tr 

*»»eaibla/|^4, 


aiabN 
Caaibrrf,  p 
«yabre 

Wnli^hambri' 
/ftand'cliilbrt 
î*ca*l#é 

^^^  A. 


v  *■ 


,v  <;  :^^ ''>•"< Wi.''-  ,..•..:.•■ 


'K 


\ 


DICTIONNAIKE  DKS  KIMS  KHANCAISES. 


ttUl 


<»■< 


tiguê 


voy.«  ALk  ire/. 

i!iue»  r.  t».  .      palm*    ' 

dhiplithaloie         ^m«t  meture. 
ichlhyophlli.      utint 
inicruphlUalnie  scalat 
moiiuphUuline  f palme 

AliPE.     ' 

|ulpe|  V.  «t  f .      icaJp9,  •• 

<>    AI.PE».     .,    '  . 

Aipes  ^.  scâlpet,  9^ 

palpeit  t^*  ^t  f.  pi. 


tulque,  fttO» 
caUUlqair 


ealaae,  v.   ■' 
défalqué,  V. 


irtrals,^/. 

rliacils 

filais 

lilidls 

gavials 

MiirTals 


«aise 
valsé 

Anlalt,^. 
cobalt 


AL». 

naval*  / 
nopalt  / 
origtilafi 
paU 

paMiill  ; 
pénaU 
régals-  . 
«crvalt 

ALSf:. 

",     vala«,  «. 

AI.T. 

naît 
•malt 


\,    AI.TE.      . 

uphalte  Halte/ y.' 

pissaiiphalte      MonlaUe,  H, 
resinasphalle     RiveiâltA,  g, 

basalte  exalte,  f>. 

halle  '"      /,. 


trigamt  gr.uiiine,|)ol^f. 

brame  centigrAmnie 

came  o  ■  .        déeagrtmne 

dame         ''  décigramme 

belle-dame  heclugraraine 

cuiiie-madam.      kilogramme 

"*  madame  jpilligrarome 

notre^dame  .        myriagramme 

Irtdame  hippopotame 

tripe'WadanM  ju»qnia«e(4etS) 

trou-madame  Urne 

cirlhame,  6o^  Per^'ame,  y. 

Datame,  n;  Pynm«,  n. 

dictame  rame 


merlan 
Meiilan, 


anglican  Meiilan,  g. 

Astrjcan,  g,         Miliin,  ta, 
Balk.in,  id  milan 

ballrficaii,  b9t.     myrubnlan 
lioaran.  n.         *  plan 


drame 

mélodrame 
mimedrêwe 

evtame      "' 

épillialame 

estamd 

femme 

sa^- femme 

gamme 


féiame 
tram»      ' 
trédawe 
,  vidame 

amalgame,  Vj 
ariiQi,  v. 
brame,  v, 

daroe^  tf. 


gramme, /«<1r#.      déUome,  v. 
anagramme       diffame,  v. 
chronogramme  entame,  «. 
ép»grammé        étame,  v, 
monogramilie       rctamt,  #. 
programma       rame,  v. 
ttutogramme     trame,  v, 

ÀMK  long  et  ASlilE. 


ima 
blAme 

fama,  1^.  #1. 
flamme 

oriiiamma 
infAma 
réclama 
blâme,  17.   ' 


clama,  v* 
-déclama 
praclânav  v.- 
réclame,  v, 

anlbmine,  v- 
renllamme,  V. 

pâme/  V. 


laUet  > 
taire 

bivalve 

muhtTalve 


quaArifaha 
tri  val  fa 
univaltè 


,.  \   hÈÊÈ.Blong.  , 

La  plbi>Iêl  àtt  IMÉii  pfé«éderfts 
en  dme  ;  \%  deuxième  par»,  du 
•ing,  éii  prêt,  di  l*i«d.  ilfcl  firbes 
•■  <liii^,  tt  la  ^roiére  t>arion. 
do  phir.  du  «arfâil  dé  l'iiid.  de 
toni  hrt  farlet  lé  \A  (iremière 
conJDgaii,  nou$  aimdmeii  notff 
chantdmeê,  etc. 

•C) 

.     AMUE  vo,v.  AltB. 


Ain  en  D^ononç«|it  la  M* 

Abraham/>||./       Potadam,  id. 
AiuïtcrdaM,  l^.     Prian,   H* 
Balaam,  n.  [        ^aiêm 


Bedlan,  ^J        RobèiÉI,  H.  (B) 
Birmingham/,  i(f.  HottardHi/f. 
Buckiaghant^  id.  StâÈéÊÊà  (HlSar. 


['BlÊË)g. 
Staa,  jy. 
SorlbatÉ,  ié> 
Upti»^< 


►'<*    :.;■«•  V 


'C'han,  n. 
guddam     / 
Ham,  ^./    ♦• 
iila# 

Jéroboa»,  Ji.  YéralaiB,  ^. 
linfam  .  Wafraa,  f(f. 
Nduirtghaw,   ^. 

iPour  lai  mate  doM  la  lotte  aim 
ei|  iiaaaie  eamftia  Admm^  êmk 
(d4>n«aga)  quidam  {fii  m  ff^ 
■oncr  dea  daut  ■MaièfiM)i  •!«., 
voy,  l<i  IwnihMtjtoM  ;  dm^  aie. 


•I. 


AAiBC 


.•^"v," 


î»"^»;  :;V*  JngamW 

dahjr^ai^  ,  .  J^,  . 

Hambe,  60I.  .;,,,.     ai. 

i*.ul.e(5)  lapW,«, 

clioruwkc  (4) 

M*«elMé     -il  >        raaa^M^^  m 

•-ble^  lramk^•,  |^ 

*»w«bla,  1^4^  ■ 

Wntv^hâ^lli^   8a«krt,tf. 
"^^-^K  *.      44aMiikf«,  «. 

Axil:  »f  1/  ## 


camp  ,     ,  .    iiaalradeaamp 

aida  da  aaaijp    champ 
uMiréebal  da  c.  Féeamp,  ^•^ 

F.  lès  rimes  en  canl,  chant, 
gant.  tic. 

AntME  ft  Ejitns. 


boucan 

bduracan     ' 

Cien   g, 

camp 

cancan 

carcan 

encan 

Fécamp,  g. 

Gallican 

Hircon,  ff.. 

kan 


portulan     - 
Ro.\olan,  g. 
Tamerlan,    n. 
uhlan^        , 

Alcman,  n- 
alderman  (*)  < 
aman  ou 
amman 
Aman,  fi> 
Birptan 


Koulî-kan,  H.  bosmiti 
Tchingis-kan    caïman 


kaimakan 
Orcan,.ft. 
pélican 
Racan,'  n.» 
Rubican,  t(/, 
Toscan 
toucan 
Valican,  g. 
vulcan        '  ' ^ 

Adam.  n. 
Apidam,  g, 
Cadan,  ta. 
Cardan j  n.  - 
Dourdan,  g. 
Eridkn,  ta. 
Gévaudan,  id* 
Houdan,  id. 
quidam 
Kandan,  g, 
ramadan  „• 
redan 
Sedan,,  g^ 
«oudan 

océan 

Poan,  fHj^M. 

fan  fan  "      • 
faon  {•) 

—  Rohan,  n.  * 

armogan,  tnaf.    Tayoan,  à, 
Foang,  f^. 


Caraman,  t%. 
daman,  zool. 
dol'hian  ou 
doliman 
dro^'man 
esquimau,  mar. 
firmm 
Gusmûn,  n. 
iuun 

landamman  ('*) 
Léman,  g. 
Lockman,  n. 
maman' 
ManC),  y. 
musulman    - 
Osman,  n< 
Ottoman 
roman,  adj^ 
roman,  t. 
Soliman,  n. 
talisman 
toman 
trucheman 

Buchan^h,    n. 
Canan,  id. 
Dinan,  g*  : 
ninan 
Onam,  n. 


catogan 


chenapan 

égiptrf^ 

aoipali 


érÉmpè  .  ' 
estampa 
hampe      ' 
hippocattpa 
lam|M 


détrempa 
acclampe,  tf. 
'    campe,  o. 
n  ëéeÉni|>e^  f . 
estampa^  t. 


cuM«^)iApe     lampt,  v. 
pattfto  rairt|>a,lf.. 

raMpa     -:      :      trampe,  v. 
tampa    ...      détrempa,  # 
Uempa      V    ;'    '  r«lrélfc|»a,  «. 


c» 


i<r.  ^-'i-i^. 


**n^ar 


0   .» 


Ilampafv  f . 

Ca  wm  fHM  avec  la  ^1.  4#t 

sons  al  la  a«oiièMb  féH.  éét 
iraffeU  da  la  liita  précédéittl. 


m. 


paapra 


i    épatffMff» 

Iia#  tpMtU  d^t  MMs  a»  Mp 
rfamolatf  faai  dat  «ala-M  «m, 

lalln 
•Airr, 
•  «II*  ' 


JkMial 


I   ».;;j^-- .  ir^i  ,■ 


•  'i 


ik  

Ifci    ^  Sftf 
âliiâi  ÀÉtAtlé» 

Uim  M^litibaA,  ff. 

«-  èlflili 

liMIii,  M,  Hiiiiii 

ban 


•  '  *. 


Vigan  (le),  g, 
ouragan 

Carignau,  g.  „  ^ 

Dragiiignàn,  fi.  Matapatt,  g, 

Frontignan,n<J.  Alonte^pan,  n 

Grigilai«,  n.  pampad 

Lusignan,  id.  ï»aa       -, 

Marignan,  g.  Pan,  M|^« 

Perpignan,  %d.  patapan 

Pom(>ignàn,  fit.  paon, 

Saint-Aignaâ,  {^.  «apan 

—  trapan  ♦ 

banian  ",L- "trépan 

Florian,  fi.  tympan* 
Montmélian,  g.  -^       ' 

Morbihan,  i<2.  Aldébât^R,  n. 

Oisian,  fi«  Atàn,g. 

pian    '  Niattfran  ' 

SaintF^^hiniad,  j^.  boag 

raya»  .  brano 

'^    '  cadritf 

Adarbaidja»^  g.  eonaaran 

jam  cran 

Jaaa    ■•■'■.-■**■■'    '  écraa    •■ 

l>     aaisite-Jean  Gont#aB|  «^ 

Séjan,  II.  guitraa 
Trajan,  id.    .  -  AiM»ran 

— •    Aj  Koraïn  011  . 

•*•■  *   '     .""  -L       Alc«ra%  ...'ï 
Allam,  fi.        m  lafran 

^s-^\.-p    'inirtrai'*r  :S 
••^^'é';»  '     Ififtt     "^'■''  '  '^-  ' 
CMala»   »  k       ,  f  f  téraa      >  • 

CYÏ«.i. ,,         -'^". 

ehaaOrMd    •'  "\0jaiéi«  tl;  "; 
.  '  arebielMwb.      Marsan,  ^* 
cbanIftMli  Or>ailMI<tt. 

tUm  Parsaa        ,    . 

Cark»Ua,  11.^.    Trislaa.il **T 

élaa 

Aparlâo        "  ^  - -aKiiaB 

liA  '  ^ted         " .',, 

iaaflas  daitfUsali    v  ^   "^ 

Uè«,  ^.  faisaa 

MwlKJf  FaaiéÉ,f. 


juian,  mrtf. 
Khasan,  g 
P.innesan 
partisan 
ay^an  (3)  .;^ 

san 
ramaian 


l^t 


orviétan 

Pifilitan  3U 

^Far«iètan,  y. 
SaUn,  II. 
SedJ^itan,  g.    . 
sultlil 

TabàrisUfi,  g 
tan 
taon 
tiUn 

Triitan,  M. 
Turkestan,  g. 
Vatao,  ifl. 
va-t'en 

Juan    (don),  n. 
iuan  (golfe) 
Tétuan,  g. 
Chouan  [1] 
Cordouan 
Mantouâh  (3) 
Rouan 
Rouen 

Albinotan,  g. 

Kâbonlistan,  te/.  Chirvan,  t  j. 

inahomélan  divan 

M.iSDiipaian,  g.  Krivan,  g. 

Matlian,  n.  Morvan,  id- 

milan,  t*.  m.  îtouifhifan,  id- 

Moullan,  g.  Van,  i(t. 

Nathan,  n.  van 
Négapat*îi,  g 

*   ■ .        . 

AIVGe^AIVG. 


antan 

Argentan,  g, 
autan 
beiestan 
Bifutan,  g. . 
cabestan         * 
caflan 
Càjélan 
capitan 
C'»r Antan,  g. 
charlatan 
Daghettan,  g. 
Fontar»,  n. 
Frangistan,  g. 
Gulistan,  n. 
Hindoustan,  g^, 
lucatan,  id 


banc 
éang  C) 
blanc 

cui-blana 
étang 
flano 
franc,  adj. 


AIVCE,  AIV9E,  EIVCE 
et  EIV9E. 


Franc  (peuple) 

franc  (monnaie) 

liarang 

orangroatang 

cang 

sang 


V  ar* 


tNkart 

tnl 


.*'►? 


*  Il  r«ai  U  mudei*  de  Ûitm 

•le.  Il  ke  h^i  pat  M«  pItM  itàut  ta 


.     fiHarlaier 

(If  Lmi^^t  k  Cà«««>(/.  Vin.  MV  Ce 
iMt  Hase  hiJU  «vm  lr*o«^«Ml,  é/^ 
phfn9t  «x/aar.  «M, 

« 

**  Laiaola  âmmmta  mtdtrwmit,  Am»> 
/••MMM,  àfa»,  M  proa*ii««  ^faloNMMt 
«••  ;  Cl  ■iwM  pr9M»ai:é«  iW  M  UflMMt 
q«til(r«««S. 


aosa 

bombànca 


éloquenea 

lre({uenca 

impeccaneà 

scquenea 
aoMéqnesce 
ineaosé^v. 

vacanca 

ehanca 

abandaaea 
radandaaea 


seanea 

bienséance 
raesséaAea^ 
préséance 
surséanea 

difeiMa 

offensa 
enfanea 

arrofancf 
Bratanea,  1^. 
él4|^aM« 

inél  Agença 
extrataf^aiiea 
ganse 


patience  f 4)  dispense 
ihipàtléitcë  (3)      impensa 

prévoyance  (4)  rérowpeiiie 

cjainroyanca  pan-e 

iinpréfjDYaiiea  pense,  t*. 

sapiértce  (4)  foinpense,  v. 

science  (9)  dépende,  r* 

conscienea  (4)  dii>peii«ê,  t^. 

prescience  (4)  lécoMféfi.,  t). 

ambulanca  adhérence        , 

balance              '  ^    cohérence 

corpulence  «  incohé#a'fiCfc 

dissemblance  inhérente 

res^emblanea  apparenca 

vraisemblanea  tran«parenee 

inVralsembl,.  assurance 

équipollenée  eastrente 


N«i> 


.k.       ^■^ 


•#■ 


équivalence 
èxcci  lance 

prècelleMM 
féculence 
gravéoienca 
indalenee 
insolence 
(Unce 

nonchaUnee 
opulence 
pestilence 
pétdianea 
purulence 
somnolence 
turbulence 
Valence,  g,^ 
figilonca 
fiolenca 
viruleHca  • 
balance,  «. 

eoalrebah 
la,nce,  V. 

élance,  V. 

relance,  «*' 

bien?eMlâncé 
maiteillanca 
surveillance 

défaillance 

taillanea  '  ^* 


'  torabondanca  manigance^  $i^  f . 

asMOftanea  '— «- 

dasaaadsiice  agença 

condaaeaad.  illégaaaeii 


eontingcHea 
contargenca 
di  vargaMa 


IraAsaaadi 
aadaâaa 

d4aadaMa 

wlareadaace     dérafeaaaa 
coneordaaed  ,       engeaiwa 

ditavrdaaea 
coiifidaaea 

COI 

arédaaat 


axigciiaa 
Fulganct,  n. 
indigaaea 
indalfaMa 
inltlligtaea 
méfiMalNy» 
dansa  .         négHf«N« 

dépaMiàaeê  obligeaacar    ' 

'    indépandance    rég «naf   ' 

lili«pa«ét«ca        eorrégeaca 
disstdaiea   .'       ifrgtaaa       -^ 
prélidaiMM        tenftaaat 
réeMiMè         ageata,  •. 
é vida—a  y  >    dÉMgaiiea,,  #. 

iaipudei^ca  '    /^  Magnenea,  n* 
laaidMii    ^  m  tépvgniaM  . 

eaiMidancel .  -^^ 

aatmaidiuea      haiisa  * 
pfdifcH,^.^       aUîaMa(4} 
'     ianMNMimt  -^  '  «ésalUa«t4 

jurts^ aiiial  aadjanca  (4) 
Prndaa«t«  N.       fianea  (9)i  0.  m. 
tèadMCt  .         aonfMi  (4) 

inlaHAliat     ■       déft«iadm 

sttrùitaadaiica       taéliiMMt  (4) 
odttaat  fa         crayaMT  (S) 

daM9,#»  ^i".'^^  •vjfkt'imm  (S) 

an      '         Maipéi%aê«  • 
erdasKa       ^^'^^.  ftànùê  {%) 
mittUméë        insignilanca  ftl 
tasauciaaef  ^1) 

lainriaiiav  (ir 

aMidal4Mi4a      MaTaiMivf  i  (•! 
abédia«tr(»j 
ovbliaa^  fl^ 

*  o«  psa^aca  efJi^^triptaila^, 
•t  «lAr*  ce  aiat  m  p««i  rimas  •««« 
^»«,  Alanc,  r«»f ,  tu.       .       .^ 


cône  vrre  née 

aaaarreflca 
conférence 
circonfét^ence 
déférence 
diiïéraiia^ 
indifférence 
préférenea 
délivrance 
désliérenaa 
Durance,  g. 
équipondérance 
.,  prépondér. 
espérance 
'  exubérancf 
Florence,  g. 
Franea,  ii, 
garance 
ignoraitea 
outrance 
perse réranca 
protubéranea    ,' 
rance- 

reaiembranea 
remonlr;|nce 
rérérenèe        " 
irrétérenca 
souffrance 
tempérance 
intempér; 
-fc  p       0  Tércnce,  n.       , 
aeeontnmance       toliranca 

désaccoutum.        intolérance    ' 
alphitotBànêQ        iranse 
cbiromance      >vétéranca 
gèomanca         sériiàce,  t. 
nécroraanca  H,    -^  ' 

onomancé         ibièliêé . 
omithomaiiea    aci#jiiie 
pyromancê        ad^laseanea 

Irhibdoroanca    atjkatescaUCé 
démenée  cpncupii/'^jttd    ■ 

ineléoieticé       cannaissaneé 
Clémence,  n«         j  |iécoiinaiss.   : 
démence  j^^réjonnaiss. 

Hermance,  n.    >;     recMtliii»* 
lAmaasa  i?WtfÉl44aftiièé 

ttaaaa'  ^^  CrtséMica,  fl.. 

mensa  V       «NlsèaïKa 

Numance,  y,  décroiikance 

roaiandatt^    '     -^    étêNlsMAcè 
romança,  adji      décence 
semcAca  indécenea 

véhémenaa  .  déhiscanaa 

commence,  ••  indéhiseancè 

recu«m„  9.     déliquescenea   ' 
ansenence,  v.      délitescence        't 
Éi  «•      diMattlilaiMM 

raeaaab  lance 
vraésaoïblanfa 
invr'isembl.  :, 
.  lieaiitiiiaaaa     H^rtraécaiiea 

part  incaca        efltaratcenca 

imparti  aaiiGa    cssanaa  ' 

appaiièMkiujd  -   '  '  ^btemnce 
assonanca  .'M     ioiiaeaaca 

consaaainea     iatiiNMaMIt 

diisa—iBM     j— iiiaàm      ?  7 
t^.  réaaa»^M«  eonja«issa«M 

contwnaaa  nonji 

liaolaiMnca  réjoi 

saus  liélaBj    lioiea 
cèitaaiate  BagaU 

diaeaasdMÉH       «ai 

incaÉtaaasMS! 

pvéf4 


-n 


'i' 


o     a 


•^: 


•    I 


a 


I. 

■  '  ! 


tt 


Q 


abstinanca  .>■' 
conliîienca 


'H 


A 


•anvaaaaca 
désinaiifa  >^v^ 


•;»'■ 


•  .•i 


pcaasi' 


rara 

réminii 
réaipi 


iIp 


•  »•. 
I 


J\ 


■■■%•:. 


''■4« 


■  i" 


■^ 


^ 


n'   J 


'H 


K 


't. 


■\',> ...  ' 


•i.."    •  "fc. 


«t    .' 


>.  V.  »■ 


.r',.  •♦ 


,'•■ 


\ 


tarf 


aa«W«anaa«  #a 

décaataHif  #é  i*» 


•» 


'» 

1 

T 

t' 

.  4 

**— 

-M 

.■^ 


«» 


kdftfnriiÉlica  *! 


•'  .|r>i.' 


4i 


\. 


>:  i  < 


K 


■■i  "/t 


.'I, 


^« 


'■.  ■#^:,. 


\-';1.  vA- 


,.Vl,  ": 


■■u, 


V 


■  i* 


••*■*    ■•;..'*<" 

.  ■    '      V-;' 
r.v     ^'     •■  "f  . . ,..,(' , 

Li,  '^  ,(    J  ■       .    ■> ,,      t!-  ?    ' 

*    '     ,     '*  '  '    tf.^  ■       ./ 

/.''?•..  '.1' 

■      .        *    ''»'.•■  * 

'"  '■";'-•  V: 

I  ^      "*■'!'  1!    '  \        'tl 


art 


yrw  , 


•   «' 


*s 


^^^'\ 


O 


n 


'■•>>.■■■'•',.  :        ,  ■    . 


>■  » 


'•«- 


'1, 


"i 


..'i, 


■'•iu. 


•  V 
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DICTIONNAIRE  UES  RIMES  FRANÇAISES. 


\«i» 


o 


I 


o 


-)   zy 


1.     •) 


4tO 


•\-- 


■\  .'     1 


.'O    ^l: 


'M: 


, 

•   * 

r^' ■ 

•■ 

^r 

■  ■       »     « 

■■    1 

■.  f '.■ 

1 
1 

..  •'.' 

Il 

<*\ 


médiMiicê 
Maxenc«,  n* 
Méxence,  id» 
plaisance 


ioadvarUiica 
inurmiitonca 
jacUnca 
Liictanea,  fl. 


complaitaiira     laiUnca 
déplaisance        omn  potenca. 


Plaisance,  g, 

présence 

«ttffiianca 

iniuflUanca 
Utanct 


*•> 


aoeoinUnca 

appétence 
inappétence 
compelence 


prepoteuea 
p&rtance 
pénitence 

impénilence 
pitance 
potence 
quiUauce 
repentanca 
s  tança 
sentenca  • 


Ij 


guirlande 
houppelande 
ide 


dépende,  f?. 
rupendi',  r. 
suspende,  r* 


lan 
achalandé,  v* 

déMChal.,  V,    brande,  hot. 
brelande,  v*  i^irande 


incompétence  quittance,  v, 

aeaifttanca  tance,  v. 
consiitaaéa  -r 

inconaiflance  afQuence  (4) 


résistance 

influence  (4) 

•obiistince 

muance  ^)  • 

concomitance 

nuance  (3) 

constance  „  ' 

influence,  v»  ^4) 

circonstance 

nuance,  v»  (3) 

di!(  tance 

—, 

inconstance 

avance 

instance 

cheTamra 

restance 

conniTence .     ., 

substance 

jouvence 

Constance,  g. 

mouvance 

doulance,  «.  m. 

observance 

existence 

inobserv.      i 

coexistence 

Provence,  g. 

,  îp'^xistence 

redevance   ~ 

pi  :  ''Xistence 

survivance 

exor6uti<<;e 

Vence,  g. 

hortAnse,  adj. 

avance,  v» 

Hortense,  ». 

devance,  r. 

importance 

AIVCHE   H  EIVCHE 

amélancbe,  hot.  revanche 

ahçhe        .  Sancbe,  n* 

avalanche  tanche 

blanche  tranche  '  ^ 

carte-blançbé  Villefranche,  g. 

Blanche,  H.  anche,  v. 

branche ,  déclenche,  v\ 

clenche  démanche,  V» 
dimanche  emmanche,  r. 

éclanche  ébranclie,  v* 
franche  embranche,  v» 

hanche  endimanché,  ir. 

llalieVrAnche,fi.  épanche,  v. 

manche,  t.  m.  élanche^  v. 

manche,  s,  J.  penche^,  v, 

Manche  ^aj,  g,  revanche,  v. 

perranché  tranche,  v. 
planche       o    >         retranchejV. 

"    AivcMiE».  ,;■: 

ÀnaaehM  . 

Ce  «|ol  rima  atec  le  plar.  des 
noms  et  les  deon.  pers.  des  verbes 
de  la  liste  precédeute. 

JkltCRE  et  ÉIVCRé. 


grande 
In^'rande^  g» 
jurande 
Mirande,  g. 
offrande 
reintégrande 
rende,  v.    "" 
varande,  v, 

descende,  v* 


faiaande,  adj. 
faisahde,  a. 


tende,  v». 
attende,  v»  ' 
contende,  v, 
détende,  v. 
enionde,  v. 
réiende,  v. 
soHs-ent.,  v. 


incra 
cancre 
chancre 
d'Ancre,  H. 
e  niera 


anera,  «. 

désancre,  v* 
éehaaere,  v. 
encre^  v» 


hSIKM  et  iÙVGA." 

;  Le  pt.  de  tou»  les  nonsa  en  >fLNC 
etANG.  VtHf.  Tobserv.  ,  . 

AliOi  «bJ»  vojf*  BJJf  T«  cent, 

...  i,'  ,,     slini,  etc»,,.,, '•■,.       •;  tf 

''  Àin||  et  ClfBK. 

baada  éèUmêê^^: 
^|*-band«  —    '.- 

contrahMide  vr9fÊ%amàê* 

prébende  Uryanda^  H* 


fA») 


moltipbaaada       viarfa  (f) 

g.    aAÉMit.  #.  (4) 
▼mbAs,  ir.  (i j 
mdj.  - 

Marchanda»  V,      blenda  * 

■uv-^^-f  '  Cewianda,  m, 

Fiaiaada,  id. 
■etl-de,  id, 
IrUnde,M. 


.-^4l#Wv>v'< 


■    •'■".  -.'  ;'<v,^5'''"'^^''  >^  .■  ■  -''■;-  -'■-'  y''^-.  '!••■■■•"    dividiada 

V  '  .-•yV.H^;.^"'  •.»;kf';^^'^=/^**     ■  -.i''tM'o^-         r.é|a^ee«a«M».   ^       . 


hollande,  v. 

Allemande    . 

amande   ^ 

amenda 

Armande,  n* 

cal  mande 

commande 

demande 

Flamande" 

gourmande,  adj,       condesc,  v. 

limande  redescende, v. 

Marmande,  g. 

Normande 

réprimande 

amende,  v*    - 

ramende,  t^.     Ostendci^-^. 

émende,  v. 
caimandçyt?. 
gourmande,  v, 
mande,  r.  o 

commande,  v 

contrera.,  v. 

demande,  v» 

recoram,,  v»  -^ 

redemande,  o,  truande,  adj, 

remande,  v.     tnunde,  r. 
réprimande,  ©^        ,         r»*- 

—  '     ,     laTan<le     '       « 
copiponende  provende       .  - 

—  vende,  v, 
épande,  «^.  roévende,  r* 

répande,  v»  revende,  v, 

pende,  r.  survende,  v, 

AIVDES  et  ElVDfe».  ' 

Andes  (les),  g^    Landes  (les),  g, 
calendeii    .  ' 

Jpignçz-^  le  plnr.  de  tous  les 
noins^içJl^j^^  deux.  pers.  sing.  de 
tous  lea^bes  de  la  li»te  précéd. 

âJfDilE   et  EIVDRE. 

Alexandre,  fl.  redescend.,  i^. 

An.tximandre,  n.  épandre,  r. 
bcUndre,  mar»        répandre,  «. 
calefidre         ^'      fendre,  r. 
Cassai^flre,  n.  pourfendre,v. 

cendre  refendre,  v. 

Clitandre,  n.         pendre,  v. 
coriandre  (4)  appendre,  r. 

Corisandre,  f»,         dépendra,  «. 
esclandre  répandre,  v, 

Evandre,  M.  >       ^suspendre,  «. 
filandre     .,.         ^endre^  v. 
Flandre,  g^  apprendre,  v, 

gendre  '    ,  désappr.,  v. 

Léandre,  ».  comprend.,  v» 

Lyaandre,  ici.    ^     .  entrepr.,  «. 
malandra  '""      Wfur.  (se),  r* 

Méandre,  gt.    .         rapprend.,  «. 
Ménandre,  ».  reprendre,  v, 

Nicandn»,  ûi«  ,turprand,.  v, 

oléandra  rendra,  ir* 

Pachysandre,  b,  teadr*^  #•    . 
palissandre    '•  attendra,  •. 

Pisandra,  ».   <>-       détendra,  «. 


salanandra 
Scamandre/  g, 
Mafhandra 
scoiopaadfYl  ; 
soUndr« .,  ' 
Sylvandn,  ».  • 
tendre 

Tarpandra,  ». 
calaMlra,  «. 
défendra,  9*    ' 
daaecndflt,  n. 
condaK.,  ?%       .  •«rtaMrt,  v. 

âmm  et  AiwivE  w^ 

,fi.    y,v.''  Toicana,  ^.«  -..  . 

,9,  y 


distendra,*, 
entendra,  •• 
âiandra,  «• 
prétaodrty  v» 

;  ralMi4r«,  «, 

K/. retondra,  v. 

•   MM-iasC ,  «. 
aonMand.,  «• 

faadra,  •• 

';;.  '  «éftadra,  v. 

:•  '  ratandff*,  «• 


tarvbane,  V. 

aadiaaat 
ariâM 


traatBa^v. 
ktrdaM,  hêt 


fané,  f.  panne 

profana  paone 

Xénophane,  n.  empane^'v* 

fane,  r.  pane,  r. 

eflTane,  v»  irep&ne,  v. 
profane,  r.  — 

^    —  lili{^rane 

gourgane|^;5of>  ciRJurana 
organe  Iransjqrana 

ganne,  r»  tnembrane 

enganne,  v.  migrane^fO* 

-—  Tigrane,  n. 

ahane,  v.  tvranne   . 

^  urane 

•Ariane,  n.  safraiiè,  v. 
B.ictriane,  ^«  ,en9afrane,  O. 

badiane,  6o/.  — 

Diane,  myt.  (3)  craMane,  6o(. 

gentiane,  bot,  lampsane,  id* 

Guyane,  g,  rossane,  id» 

liane  (3)  Persane 
Louisiane,^.  (4)  — 

marsiliane,  mar.  aleiana' 

médiane  ârtisane        ' 

nicotiane,  bot,  halsane 

ob»»diane,  min,  basane 

piane-piane  cartisane 


Sogdiane,  g, 
stroiUiana 

valérifie 

trajana, 

Qistcllane,  n. 
Catalane 
glane 
plane 
Roxeiane 
spane.  bot, 
l'rapolane,  g» 
glane,  v, 
plane,  v. 
ap)a|ie,  v. 

Castillane 
Santillanf,  g. 

anglomane 

bibliomkiie 
,,  épimana    .,, 
iconomane 
mélomane 
mélromane 
monomane 
papimane 
xenomàne 


courtisane 
^inane 
Lausanne,  g, 
Parme  sane 
paysanne* 
pertnijana 
Pisane      ^ 
Sétanne,  g, 
Susanne,  »• 
'    tisane 

i  càpTfane 
(attine,  g, 
Ecbatane,  tj. 
platane  .^^ 
soutane 
sultane 
tane 
tartane 
titane 
tramontane 
cliadatane,  t;* 
tanne,  f>» 

douane  > 
écouane 
iguane,  MO, 
l*adouanna 
rouanne  " 


Arimane,  mj^/A.  Tarooane,  y 

Birmane    .  douane,  t, 

Brachinaaé 

manne 

Musulnuuia 

Oliomana 

Roihane 

émane,  «.' 


ecouane,  v, 
rouanne,  V. 


o 


banane 

campane 
frangipaM 


■'*■'» 


earavana 
Havane,  g* 
patana 
•avana 
vana 

pavane,  v.  . 
«anaa,  v. 


ILHIE   long, 

Albaaa,  ».  erâna 

Ina  péricrAa^: 

co^-l'àiM*     Jeanna,  ». 
dos-diâna  :'^'*     daapa-ianna 
gnida-âna         manne,  méd, 
pas^'âna         Marianne,  ». 
paaii-4'lii»';'  .  ^  .;^ ,-,  -.-/^y ■•■*..,••. 

euaMf,iltr  ^    ,YMMai,'i|p^-:^, 

Ai<»«tot<^  tof  plnr.  das  nome  al 
lit  dant.  para.  sing.  dae  varèae 
daa  da«i  liatoe  préeédastot* 

âJUFU,  «oy.  RlWnJB. 

MraB  ou  mmmÊL 

alfcsft  '    aélaafa 


arehaiff  MirtHl  âig<,  M. 

tiMafa  fraMM 

latif'a  d<  di*     pirnsfi^  mil. 
eontra-elaa|a  jAêkiÊm 
échaag*  Sanii^Aâ|a,|{b 

raehaaf*  Maafa,  li, 

4ira«f«  twli^n 

FanasIffMifi,  g.  f<ii«|i 

iMlaaia  lÉMfi,  «• 


range,  v,  vendange,  v. 

arrange,  v.        venge,  v. 
dérange,  v.       vidange,  v. 


s,  vu/f. 


AIVGEÀ. 

d'Estanges,  n. 


Conlanges, 
Gange 

Ajoutai-y  les  plur.  des  noms  et 
les  deux.  pers.  ling.  àêê  verbaf  «la 
la  liste  précédence.  ? 

AIVGI.E. 

aftgle  triangU 

aenlangla  sangla 

obtusangla  étrangla,  v\i 

quadrangla  <angle,  tr. 
récipiangla  dessangla,  «. 

rectangle 

AIViïRES.         . 

tàngres,  g, 

AIVOVÈ. 

carangue,  mar.  varangue 

gangue  écangue,r.  ayr. 

harangua  haraogua,  v, 

langue,  tangue,  V.  mar . 


AIVT,  AIVD,  mtT  et  Bit D* 

Cette  rime  ne  sarait  m4nM  .pas 
suflisante  sans  la  lettre  d'appni,  i 
cause  du  grand  nombre  4a,  mots 
en  ont,  Toy.  do^c  à  bat^t^  eant, 
chantt  dont,  etc.     . 


;,    AlVTiflE,  E!fTE 
et  ElUTUE. 

anta,  arphit.       ensanglante,  «. 


AIVEE. 


branle 
chamLran)«y 


branle,  v. 
ébranle,  p» 


AIVIÏE,  voy.  AinS.  „ 

AIYQUE. 

banane  '  Salanonque,  g, 

bUnque,  jeu.  saltimbanque 
franque,  adj,f,  déjbanqne,  v» 
manqua  flanque,    t^. 

vadanunqua  efflanqué,  v. 

palanqua,  iMtir.  uian<|na,  v. 

AlfS,  EMÉ,   AIMPS, 
EMPA»    AIVD»,   EIVDS, 

JMCM»  AIVGS» 

Airra,  wwwm.  ' 

forhant  "  inspani,  ad/, 
haubans  an  suspens. 

— >        °  pende,  i>. 
aceideals  dépanda,  «. 

ascendants  rependa,e(c.v. 

descendante  rapèiii,  v,  • 

dans'    -.■  .  .  ■■""  '■•  i 

da4Ant,a49.  paraati  j 

(({Bnts  prenda,  «. 
dissi^enit,  e^c.        rapranda,  9. 

céans     .     .       f>  aboutissants 

léans,  «•  m.         accens  : 

mécréants       /    aecaati,«  y     I 

Orléans,  y.  '       cens 

—         «  . <•««<»  eenla,  ito. 

enfants    .  ,       .    encans 

infants  .  .,    •;/  innocenta   .ajir' 

refends,  $.  pi,     »nni,  prép, 

fends,  t;*  mas,  mmM. 

pourfends,  «. 
rf  fends,  p*  contre^ 

'''^^r^yA^à'i'     •^oublc-eena  , 

Ç^ani ,  ,,^t  •:  V.-i'  "'^yï!'      non-aena. 

MdU%aals,  atc.    Sens,  g.  -^^^.^-4 
,w*  dascaiMS,  «. 


enle,  tuhit, 
ente,  v. 

Abanla,  y.  a. 
corybanle 

« 

uîantha 
holacantha 
polyacantba 
priacantha 
pyracantha 

albicanla 

Alicanta,  g, 

ali<inante 

bacchante 

cinquante 

croquante 

sécante  ' 
cosécanle 

brocante,  v» 

décante,  v* 

fréquente,  9. 

chante,  v. 


plante,  «. 

eoBiplanta,  v. 

déplante,  v. 

implante,  9. 
^  replante,  v. 
*^  supplante,  r. 
violente,  t, 

brillante,  v, 

aimante 
amante 

Bradam«B|e,n. 
r^rmenla,ffi]^/V. 
Erymenthia,  g, 
mante 
menthe, 

palamente,  mar, 
Rhadomanle,  n, 
tourmenta 
aimante,  v, 
argumenta,  r. 
augmente,  v. 
cimente,  r* 


■ 

^H 

^^m           tente 

"5i 

^^H                V» 

-^~i 

^^H 

^^H 

( 

^^H 

^^1    . 

^^H           rji|>iivsnte 

^^1 

^^^P         .>pivaiite> 

^H 

^^H 

^^B 

i^j 

^^H                    le 

^^H            haut  en 

\ 

^^H 

^H            lellre 

» 

^m     :  AivTi 

^^B 

^H.^ 

i, 

^^H 

^^H               crriind-ol 

•■ 

^^H 

^H  -        dunlre  (2) 

^|[          '  entre,  ^rej 

déchante,  9.  commente,  «. 

réchante,.^.  complimente,  9. 

enchante,' >«.  enrégimente,  «.. 

désench.,^.  expélrî  inente,  v,^ 

— ^^  fermente,  v» 

andante  fomente,  v. 

Dante,  n.  instrumente^  r. 

incidente         .  mente  (que  je) 4;. 
intendante  démente,  v. 

surinteudanle  médicamente,  v. 

pédante  '  parlemente,  v. 

edento,  v.,-  pas^etuente,  t.  . 

incidente,  V» ,  tourmente,  v, 
pédante,  9*  — 

«-•^  ^    .  Canente,  Mi/</t> 

béante,  adj*  eonsoipgiité  . 

Cléante,  n.  gouvernante 

fainéante,  ctdj.  nonuole 

faibéanie,  v.  Rossinante,».    . 


fente 

Cloanthe,  n. 

forfanU;.  • 

soanthe,  tool. 

hiérophante 

sycophante  - 

eltarpente 

infante- 

.Lépante,  g. 

enfante,  V* 

ttépentha 

;_.i.'.     mmy/\--^ 

pente 

frifigaute    .; 

soupente 

W. 


gtganto,  mar.  arpente,  v. . 

paragoantei. ,  .^  charpente,  9. 

ganta,  r .  rapenla,  v. 

dégante,  v.  sarpfate,v. 
.:  ' «ii|imta,  f •  -' ...  •>-.■•     '. ;-»•  .'  •.. 

Agrigante,  g,  amirante  • .   . 

engageante^  ^  ,  Charente,  g. 

gente  ,  ,}j,-m  eouf"!»       ; 

régaate   V  ^^;  Iterante,  »- 

tangente      v;>  <  Oirante,  y. 

«olangente  parente 

sonatangente  quarante  \ 


pnts"       '     /^',    redescends, 9. Targieate,  V.  rente 

nlnianU»  (Bite.     sans,».  t  diligente,  «.        Tarente^At 

iaWi<i  ^(  ;^.r»f <M»'»M»t«;-^' 
>•rlal^,g^.^.    brisante     ^ 


>•, 


exposants,  ate. 


:el 
lents 


•H^.y 


diamante  ^  i. 
éUi^fute  '  * 

WUÛM,  9.  te«|i 

44«fnt».<f<k"  ^.'    t 


teMBteb  %(d» 


priateoMa 


v^^vH^v^^^p^   wv  < j^^y^ 


régaata,  9*  Iranien 

.,mm  Trwste,  f«. 

,ir.-;i,  apparante,*. 

talMate,9;  reste,  r.,\ 


adiaate     *»*>*  fj^nçnte    / 
aaiante(3o«4).  d^Ma*^ 


.i/^ 


l«) 


Ml 


■  •V 


Z^l2»fe:'  »dÉ' 


»  w* 


;^>;j- 


i'/-"   ■•À 


A!V1 


çhaiivre 


jii.'ltan,  g', 

'  Vov.  les  I 

éoy  q^ii  ft>r 
rimes 


suffisj 


Aéi 

Lyoaon,  tnj^ 
Machaon, 'n 

VoT.  les 
qui  fnrment 
luflisantes. 


cap 

drap  * 
sparadrap 

API 

agape 

chape 

porle-cKk| 

F.»culape,t»j 
.   •  étape 

l'Irape 
"rappe 
happe 
nappe 
pape         . 

«ittipape 

Pri-ipe.mv^ 
ripe, 

sape-       - 

soupape 
l«pe 

i    *"P« 


0«napet. 

Plus  les  p 
x«^»es  pers. 
qui  précéda. 

/      APHI 

.  ..-.•-A 
•pkte'    > 

Ï*ÏM,  par 
^lei  an  ai^ 


neH( 


••Wnei^  Vi. 


'.^^•■'■:J¥>.i^rli^:iÙ.\ 


sUv.    •    %,  ;.,y  . 
■i'    •-^'L,\^%;ki 


/' 


u' 


# 


<>  o 


DICTIONNAIRE  DES  RIMES  FRANÇAISES. 


.^ 


lO;") 


% 


I. 

à 


^ 

0. 

t?. 


"^îi  '4.  1 


tar. 


r. 


*\ 
r. 

r. 


f"' 


>/. 


•  »'       'il».!' 


•>;;■■; 


.     .•■■'.V'»*'\'  1, 


lenU   ' 

iiiteiiUt  V* 
rolt'nlc*  V* 
cuilenle,  r. 


r» 


^>iivinl6 
savante 

spivaiito* 

in  («vente. 


revente 

surTènte 
l^çgravanle,  t^. 
épbuTAntc,  V, 
MivenlCt  V. 
vante,  V> 
vente,  «. 

contreventefV. 

dêventef  v. 

évente,  v. 


Upi 


reUpi 


flamboyante 
foiKiroyante 
payante    .* 
£^     voyante 

X]oiit»îji  i  cba/;une  de  ce*  catego- 
ries  le  fém.  dci  «ubst.  et  âdj.  ver- 
baux en  mi  el  tin/,  donl  la  ter- 
minaison est  soutenue  par  la  même 
IcUre  d'appui. 

AIVTHÇ  e/  rïVTnE. 

anlre    .  ventre 

rentre*  •  ba«-venlre  , 

chantre  concentre,  v. 

;:r;iiid-*lianlre  entre,  v, 

«0 II 'f-f liant re.  rentre,  V. 

d.anlre(2)  évenlre,  ». 
■  entr»",  yfff» 

,.    AIVVRE. 

chai|»re  ^Vauvre,'</. 

iJ.îl.ao,  ^:  Cficio 

'.  Y«tv.  les  lerminaiMmB  en  5o,C0, 
io^  q<ji  forment  avec  celle-ci  des 
rimes  luffisanlcs. 

AÔIV,  âiftyUabe* 

tycaon,  wiyth.     Phaon,  id. 
Machaon,'ii.|>r.  PharAon,  id- 

■  VoY.  les  terrainaisrtns  on  et  on^ 
qui  rurment  avec  cclle?-ci  des  rimes 
suflisanle»,  •' 


Le  pluriel  des  mots  en  ap  eiapt 
rime  mal  avec  ces  deux  ir.«l.'«,  parre 
que  dans  ceus-ci  U  i  se  laifen^» 
tendre.  .      ft 

AFT.     ■ 

Aplii7-  f^Pi 

>FTE. 

npte,  adj.  adapte,  v.  > 

baptê,  an^  capte,  V'    ' 

AQrK,  bref.  >v 


abaque 

bob  ique,,je  001. 

torobaque 

caquti' 
caque,.  i?. 
encaque,  v, 

cbaqae' 

bardaque 

Éaque,  n. 


Valuque.  id. 
claqué,  ff .  ^ 
flaque,  v, 
plaque,  r.„; 

alexipharmaque 
.Androroaque,  n. 
C^llimaque,  id. 
Clitomaque,  id, 
iconomaque 
Lyeiinaque,  n. 
niacqiie 
Symmaque,  fi. 
Télémaque,  id, 
estomaque,  r* 


actiaqne  * 
ammoniaque 
iaphrudisia({ae       cloii.que 

anti-apbiiodis. 
artériaque  opaque 

cardiaque 
céliaqne 
démoniaque 
dionviiiinque 
ébriaque 
éj^yptiaque 
èlcgiaque 
gcnothliaqne 
héliaqne 


baraqne 
braque 
raraque 
patraque 
fandaraqne 
baraqu*  (fe),  v. 
bra4|a«,  Vk-- 
crpque^  V» 


bypotliénar  sé)iclair 

—  Tatar 
ca<oar  -"  ". 

—  jaguar  (2j 
par,  prép.  —       ^ 

—  Bolivar,  n; 
Maciissar,  g.  Teniesvar,  g, 
Nabonass.ir,  n,  Var,  g, 
Nabopolaisar,  N.  — 

—  B.i)tluu[ar,  n. 
colcoUr  bai4r       . 
rqstar,  n.           •  ciar 
GiliiMlt.tr,  g.  César,  n.     '    '• 
inâtiir  Eiéizar,  id- 
nectar  Salinanaiarrtci. 
patar  TegUtplialaiar 

Ajoutes  à  ces  catop^ories  U* 
mois  en  ard  et  en  a;-f,.à.ins  les- 
quels le  ci  et  !c  /  ne  te  font,  pas 
kentir.^  '  ^        - 

.ARBE.  '' 

barbe  joubarbe,  (. 

Barbe  (sainte)       rhubarbe. 
larbe  ;3),  fi.         ébarbe,  v. 


billard 

braillard 

hruiirllard 

brouillard,  adj, 

chi'vrillard 

colin-'niaillard 

corbiloMrd, 

éguillard 

esc.irhillard 

frétiilard 

gaillard,  «. 

j?aillard,  ^dj, 

grenouillard  , 

nas'llard 

o^ilUrdy  iool'    camisard 

paillard  Corvisart,  ft. 

pillard  'gueusard 

quillard,  V..  m>     hasard 


avant-^part  ^ 
champart 
quote-part 
plupart  ^la} 

pnupard 

rempirt  • 

part,  t?. 

.  repart,  v, 

Gérard,  n. 
Girard,  id, 
pleurard 

busar<l 


Tarbe»,^. 

Kt  le  pi.  des  noms  de  h  liste 
précédente. 

;•  •-■.    '*^ilBRE.    ,." 

arbre  ^         marbre,  p, 

marbre,  f .  |        ^  J      : 


hypocondriaque     détraique,  v. 
Iliaque  ,       ..embraque,  v. 


i . 


AP< 


cap 

Gap,  g. 

drap  * 

hanap 

sparadrap 

jAlap  f 

APE  ^<  APPE.    ^' 

*  •  • 

agape  attrape 

cap^  Trape  (la)     > 

chape  attrape,  ,r. 

porte-chàpè  rattrape,  V» 

F.sciilape,fiiy<A.  «lècape,  1^.  ' ,, 

ftape  dirapc,  v.' 

étrape  éctkapp^f  *^*  ; 

r"»ppe  fécinjppe,  V. 

happe  é^rappc,  V, 

n*l»pc              .  frappe,  v, 

pape         *  o  refrappe,  v, 

aitlipaJM  happe,  v,    ■:.: 

Priape,my/^(3)  jappe,  v,    •^^ 


ripe, 

"Pi 

«alrlpe 

soupape 
tape 
trape     ' 


lape,  «• 
râne,  V.        , 
saèe,  V. 
la^r.       ' 

Mt'ipe,  1^. 

retepe,  •«. 


ntiiniaque 

simonuqne 

syriaque 

,thèriaque 

zodiaque 

jaque 

ab1.)qne      ^ 

brncolaqoe 

r  laque  ; 

flaque 

kakeilaque 

laque 

plaque 

Polaqoe,  g. 


traque,  r. 

casaque       ,  ,  . 
Cosaque 
Lampsaque,  g, 

'attaque 

fausse*  alUqiie 

Ithaque  *• 

V  attaque,  V." 

te^iM,  V, 

bivonaqne,  v. 
'  vaqne,  «, ,         ^ 


,:r 


r  AMIE  long^ 

■■'••*. 

iacqué  Piqué 


•î' 


■  7 


Genipet. 


'^  .  ' ';  .ieaouqHW,  f. 

Plus  les  pi.  des  noiti  et  lus  den- 
liâmes  peri.  des  verbes  i%  la  liste 
qui  précède*     ,     ■■,  ,       ■ 


ipMè 


naplite 


/.:- 


K    Hier^pU,^. 

^••>  par  tieeM«,  Im 


te  t. 


actiaquee  kélia^oea 

dionysiaqtiei  Jacquet,  n, 

génethlijM|uea        Pftquea  (tes) 

Plus  te  |il.  det  iBbtt,  de  U  liste 
prècéd«nt««->V  V  •  •  .-itai^- -'f ^••' ■''^ 

A»r,j^;'"  AbuftMi. 

Cai^dakar,  id.      GiaCir,  id. 
Se^naar,  td.         nèaufar    J,:.:Àf> 

i>«nHtf,«l.    V  Af#;i»4 

Beeober,  m.  Bioufar,  p. 

bfiidtfdbftr,  6.  aagar  ou 

Malabar,  pi; >^  liaagar     ■,  ^i^tf.  ' 

MoAibar,  iil.  réatear      ;.v/ 

llte«Wr,  U.  Trafalgar,  f; 
ZasfMWr,  ià*  '^x.-^.. 

Wettlifff* 


ARC  et  ARCK. 

En  prononçant  le  c. 

•rc  j  Lamark,  n, 

Daneroarck,  1^;,  Marc^  i/i. 

Jeanne-d'Àrc,  n.  maro         .    ,, 

Uydejtirk,  p.  p*ï'e 

/  ■.-*■.•.   .?   •    •       :        ■.?'■■  '■ 

•1       /'  "  ■"         "  '  *  •' 

ARC«  *V6C  le  c   muet. 
marc^|>oi(if.        St-Marc  (place) 

ARCE  et  AR9E. 

comparse  tarse 
darse,  mar,  métatarse 

cparse  Tharsc,  g. 

farce  farce,  t*.    , 

çarce  ■•;  ;•,  ■  ''  ."  .. •'. 

•;■     ARCHE.  ^    •  V.., 

arche  démarèbe 

Lusarcho,  ^.         Marche,  9.     . 
marche    -  patriarche 

conire-snarche  marche,  f>,    * 

ARCK,  voy..  ARC. 
ARD  et  ART. 

art       ç:     r^-       ringard 

—  •       "  -  S;uUgard,  g, 
bard  — 

J  ean-Btft,  H,      •QQ§êàré,  9,\ 
job:«rd  ■■^^.•.•:,    "  •   ■;•    —'.'•: 
loubard 


raillard 
souitUrd 
vétiliArd. 
vieillard 

braqu«-i«art 

Clamar^,  j^. 

camird 

homard 

jacquemart 

jumart 


lésard 
Mozart,  n, 
musar4" 
■  na^ard        ■ 
puisard 

rbrassart  v 
hussard 
cuissard 
drossarl 
cssart 


are   . 

décaare 

barbare  ^       .   , 
barre 

gabare    '  • 

barre.  V».,,..,^ 

débarre,  r. 

reoilti^arrey  v. 


plumart,  V.  m.      Froisflard,  n. 
Pomard,  gl  houssard  ou 


Bernard,«*n. 


hussard 
^ans^rd 


Ferlé-Bem.  (U)  poiiisard 
Boche-Ber.  (la)  Ronsard,  fi. 

binard 

canard  . 

cornard 

Eginhard,  i». 

épinard' 


S5rt 

,baiard 
pétard 
pi  an tard 
tard 

irelard 
têtard 
vanUrd/ 

.    .       '  'Al 

bisouard  (3J^ 
.couard  (2) 
ébuard  (5) 
Edouard,  fl.  (3) 
fradouard        * 
Rochechouard^: 
Sluarl,  n. 
SteWai;t(Ougald) 

bavard;';    .  >^'!.,  ' 
buvard 
boulevart 
Hovard,  n. 

Tjbs  terminaisons  en  at  précédé 
de  la  lettre  d'appui,  riment  bien 
avec  celtet*ci.  ■.:'•[.-■' 


fl:oguenard    "* 
Léonard,  n* 
nard 

Panard,  n.. 

penard 

renard 

ruinart 

traquenard 

beioiurd 

camélopard 
'  rhat-pard 

léopard 
départ 
frappirt      „ 
part 

à  part 


ARDEtt, 

bardes,  f./.j!>/.  Sardes,  g^» 

Joignetry.les  pi.  Jen  nom^et  les 
dcMkièiiuM  per».  des  verbe-i  de  la 
li^le  qui  précède.    ^    , 

ARDRE.  ^.__ 

ardr»*.  r.  tu.  Ardre!,;^i    > 

.  En  supprimant  par  li^e,uee  le  $, 

ARf:,  ARRF  €i  ARRIIE 

• 

Triin^lamare,   7i. 
Yiri«lt»mare,   id, 
ai^arre,  r. 
chauiarre,  r. 

.  Ti'nare,  m///- 
.  narre,  j^'}.      _. 
éna'rre,  t». 
enarrhc,  r.       . 

gemuiipare     . 
ovipare 
ovovivipare 
vivipare 

Lespare,  g, 

apare,   zoùl, 
-  aTapare,  vi 

coinp^ire,  t».  ■     ,, 

dè.<einpire,  v. 

empare  (V),  r, 
•  pare,  r.  - 

.  dcparé,  r,  " 
répare,  r.  ; . 
prépare,,  r.;. 

reïnpare,  t. 

sépare,  r.» 

Carrare,  g,    ,» 
Ferrare^  xdi 

■  "rMce  ■  '.,..;;  • . 

tantararé- 
Tarare,^,     , 

•    — .    ...    > 

Cyaxare,  n» 
Sarre,  g. 

biiaTre 
Jdizare*  fi. 

>  Péxare,  g,    ,  -^ 
Piiarre,  n. 


■^.. 


i.» 


■  J 

■À 


»» 


.0 


Acare,  iool^ 
bécarre    '* 
carre, 
escare 
Icaré,  myi, 
sc^re,  tWiX, 
<^accaro,  v, 
carre,  r. 
eontre-carre 

Kildare,  g, 
Pindare,  n. 
Tyndare,  ,fny/. 

fanfare-     ^   ., 
Lafare,  n. 
phare 
effare,  V. 

™».  ..  * 
bagarre • 
Bulgare 
cigare 

épingare,  r.  m. 
ça.-e         *         ^ 
Mégare,  i^; 
bigarre,  v,    H 
'^  égare,  %3, 
gare,  r. 

ignare 


»•, 


tf. 


"«» 


i 


c) 


». 


•\v." 


arde,  v. 


beeeard 


brancard 

brocard 

broeart 

broqnart 

coqnarC   .^ 

éeart         - 

froeart 

Picard     '  ■:^S^à^ 
placard 
qnari 
avaiH-qvart 


eagnard 
earapagnàrd 
gaignard 
grognard  " 
mignard,  ad}, 
Mignard,  fi. 
montagttard 

Sugnard     ^^ 
egnardf  »• 


•«■■'.■ 


•o  I 


ir^A*> 


fnMdtlIi^M 


\       ••  riMMt  p«».  u*àp»  M. ^ émuH 


A«^k«r,  iu 

car,  cm/* 

Carrtfi. 

batalMr,<il 


encart 
Sicard,  fl. 


eriatd        •-'f''^^' 

fuyard        ^^^^" 

lUrd  (If '^^ 

■Uliard(9) 

Moalbéiterdi  g. 


bard« 
bombarda 
guimbarde     - 
hallebarda       ' 
barde,  v, 
bombarde,  V. 
débard«,  «•  ' 
embarde,  v. 


ARDE. 

mignarde 
poignarde 


anacard* 
carda 
cocarde 
péHcarda 


»,v-  • 


':&. 


clar 


MuntéliMar,  f»^ 
.M. 


defta^ilr 
CwUar,  g, 


Valdemar,  mI. 
Telmar,  id. 
Way mar,  g. 


f  «#i  Mi» 


Be«ckai>t,;i. 

Heurkard,  id,     aaioyâld 

mouchard  yard 

Ponehard^  M* 

ricbard 


*• 


AbéUrd,  n, 
Moalricbard,  g,  MUH,  id, 
%'%<,>f-^yjm^'.        ClAttalaffd,  id, 
dard  éfMUaré 

étasidafd  r««krd 

parta-étendard  c Mvlard       . 
Ueudard,  n*      '  lird 
Mèdard,  id.    M  f*diUr4  .  . 
paadard  IraadMlard 

«•lard 
aeaftard 
Fayttard. 
paUrd 
piaatard  (S) 
riiard 
•onlard 

babillard 


criirda  ,      ' 

liarde,  i^V^ 

papeterda-' 

Sonlarda   * 
elarde,  V, 
tarde,  V.    . 
a»trelarde,  v. 

failtarda  ^ 
naaillarda 

taillarde,  adj, 
illarda,  v. 
brocarda,  Va'  débillarde,  v, 

carda,  v«  paillarde,  v, 

placarde,  »*^..,-A't.  —  ^,  -  • 

—  •-■  ..■■  «a»aid«.,:^;'**:V 
bo«8kard«  ^-iM  -^^^  *  '•    -f^'-?^*^'' 
éelMrd«  ^^««'<'>f ''^    béaarda    .'#H 

H    ,.       4<^  "•        Ondenarde,  y^ 
dtfdi,  #é  rtiMMrda 

—  7    /  canarde,  r. 
farde,  tii*#T'-;:^    gofoeaarde,  r. 
blafardr    y  c      renarda,  v. 
farda,  ^ré^  ' '^-S.  '.r^...^^,    •— 

■  '-•  ^^jVf«*j''  manlard*:- 
paitiard*^ 


Briare,  g, 

centiare 
déciare 
kiliare 
milliare 
myrraré 

tiara^ 


•«•>■ 


catarrhe 
cithare 
•  hectare 
Palare,  g, 
tare 

tatere,  adj,s,f,^ 
tartar^ 

Tartare,  mtyf. 
tare/tJ..     « 

avare  ' 


% 
V 


Clare,  ^. 
Lare,  fnyt. 
déclare^  v., 

redcclare,  f .     Delavare^  0.    ' 
--.      *      Navarre,  id. 
Câstellamare,  g,  vara 
gémare  — ;         ■ 

f^mare,  fl.'  fouarre,  ÏJ. 

mare  Jonarre,  g.       ' 

iimara  Fert4-«-J.,  t</. 

tinUmara 

ARES.  « 


t 


"    > 


4, 


m 


I 


f  • 


•  ,■  W  ' 


k  '- 


*> 


arrhat  'J.;;  ■--•      ■  ■<■   ■  •  "-■  - 

Ajallte^-y  le  pi.  des  noais  et  la 
deuxième  pers.  des  verbes  de  la 
liàto  qui  précède. 


f) 


bla/aid 
cafard 
fard 

«tard 
(^*f^,  g. 
lMm>rd 

rti|»rd 


garda  '■      ,•. 
cor^d*J«(' 
awàn  gardi 
a^nl-faré* 


.'^u 


Sarda,^, 

létarda 


m*. 


t,.^' 


eaalr«-^«rda     naearda 
gr<Mtdrg«rd«      !iaavfd««  #% 
lanta  iffda       fféaarOs  9é 


bâtarde 

aaaiit 

•«larda 


■T    /"W^; 


'«'«*'■  ■tj?!:^  ^   •'.■. 

ebarge  ^*  ■    ^    émarge,  •.     r 
décharge  ckarge,i^ 

inrcharge  'f^    '    décharga,  p, 

large  ,,,:     *  '  ^    récharge ,  r . 

litbarga     'it^Vli   •«««»»•'»;«»«»: 
marge  .    v 

ABOIVE.    , 


■  '■  0 

1 

i; 

1'          , 

1  •      '    ■     .r 

■  si 

*      ■          .    .                       '1 

1                        •      ■■ 
Î  '-             " 
1            \' 

ï^i./.-  ■  . 

1 

.0 

1    '. 

:•^       • 

.'l''. 

« 

1 

1 

,    ■ 

• 

-.».  •.  • 

)■ 

, 

I.  ;^ 


■<-< 


eo«i 

hagard* 
Mégardé 
garda,  •• 

eaalra<-garda,9  pélarde,  9, 
regarda,  ••  larde,  v. 

-—  retarda,  «• 

eagnarda  — 

aceagnarda        bavarda,  v.   " 

Plat  tet  fénKiiHf  4at  »••#  #• 
0fm 


épargM 
kargiM,  «J«>. 

bontargi*  *-  ;  ••krécarg«a 

Canargae,  g.  largne,  r,  ,*., 

Urpne,  maf,  •••l»»»  ••  /;   , 

pigargae,  x«.  larfM,  fp. 

*'-^-   v^AkiariBD.  .  .•, 


À' 


"m 


i 


..'-.^i  Vv 


^' 


Yauvaaarfwaa  .v,,^    ^,  • 

A jaa«M-y  te  pi.  dn  'mmi»  af  la 
daMii^me  pars.  sing.  dae  verbes  da 
Uliat«fui  pràeèda* 


vy 


ARUC 


'>ft'* 


d«|pana«  4Ki 


flfiflti  IN      #       • 

•  .♦..^  ,(«  *.  **•  r. 


V 


kH«*Uard    ,         «r4^  .  .J^'*'-    "   -^^    -^•■-  -^4i.^>..'. 


^u 


jgj^  -«Knâ  -  % 


'\^'  > 


u 


f0''' 


o 


/ 


/■■ 


• 


.V 


\ 


.    i 


a 


■4X 


^x 


/  •.-•■ 


?  ■•' 


kL 


r 


...    ..:■<    -J. 


«  « 


* 


n 


;a; 


c!^ 


.    .   -.3  <  ■' 


.■i^a  ' 


:  M" 


i  „  -O 


J*^ 


fi       «' 


n 


»> 


>ff 


"      >       ^ 


'*■■ 


.  ■'■i 


o 


p.f 


ri  X-- 


m 


«. 


■.^-•; 


•:*? 


i06 


DICTIONNAIRE  DES  RIMES  FRANÇAISES. 


AiirRii. 


Charles,  n. 
parle»  (lu),  .t>. 


déparU!«(iu)v. 
vreparles  (lu)  r. 


I 


àUrme 
arme  • 
carme 
cbartBe 

gendarme 
larme 


Béarti,  n. 


AliitfE. 

« 

Parmt!,  ^. 
.  vAoarme  *- 
arme,  r. 

déitarae,  r. 
charme,,  v. 
I^endanne,  v* 

ARÎV. 

r  Tarn,  id» 

ARTVE. 


acarne,  hoi,, 
•  carnet  V.  tn. 
darne 
lucarne 
m.jrne 


Marnc^  g. 


\ 


ARPC 


acharne,  v. 

doi-hame,  r* 
°    éclurne,  V* 
incame,  v. 
marne,  t;. 


.o 


■r 


■y 


•'i^i 


o  11 


..    t' 


O         •>     o 


/O 


c«rpe,  anaté        harpe 
me(«carp«  '    .  Laharpe, 

(^arpe,  6v>^.  Polycarpe/id. 

péncairpe      ,     Scarpe, 

écharp«  ècharpe. 

escarpe  -  escarpei;  ri 

cpn Ire-escarpe  h.irpey' f» 

'    znasarque,  meW.  Ar/staihqiie,  n.    « 

/     .    hydroSarque  ,  harrque 

^lyUrque,  anU  HippArque,  fi. 

*^'vaiiarque  •     \  Lamarque,  tel* 
^' 'ivJjiarque  (5)     ^ marque 

•  '   cœnobiHrque  .\   contremarque 

chiliarqtic  remarque 

>  ellmarque  Néarque,  n. 

eiarque  Par^uo,  myU 

*'      {fymnasiarque  Pélrarqlie,  H. 

hérésiarque  arque  ,'r. 

monarque  tlobarquc,  r. 

penlarqué  embarque,  r* 

''  polomarque  rembarque,!), 

polyarque  marque,  t<^ 

.,    télrarque  démarque;  v. 

'•'    .lyslarque  remarque,  v. 


AHQlIEft. 

Arqires,  y. 

Joigoei-y  le  pi.  des  nom»  et  la 
deai.  pers.  sing.  des  Tcrbes  de  la 
lii>f  ^ui  préoèdc. 

ARRE  ei  <^rhe,  voy.  ARE. 

ARS.' 

ars  ,  jar»      ' 

.J[jnq-Mars,n.  Mars,  myl. 

*^*'' ^chars,' r.  m*  Thrtuar»,"y. 

épaj^  Yillars,  n. 

L«  t  Je  Mars  ne  se  prononce 

poinl  à  la  rime  :  c'e«l  pourquoi,  ào 

même  que  tout  le«  mots  de  celte 

lifte,  il  rii|ke  n? ec  If  pi.  dea  noau 

-  en  ar,  ardf  et  art.  ^•' 

Ail  SE,  t»oy.  ARCE; 

ART,  roy.  AI||I« 

.     ikRTK  et  ARTné. 

Bonaparte, ,«.„     t^HW,  ff/ 
carte  .  Sparte,  id. 


pancarte . 
charte     ' 
marte,  gç, 
MàTlht,  n. 

qufrtt 


\' 


x 


il 


I 


\ . 


écarte,  9. 
parla  (que  jel,v. 

\déparU  m),|7. 

rapartt,'  v. 


-••  I 


■  ^    • 


ARTE«.    .   . 

DcMarUi.     ,  „,,,.,;  '        '  '^ 

Pl«a,  If  fl.  I«i  MAI  •i  ^  à»n. 
pers.  sinf .  d«s  ver^  é*  W  M* 
précéiltmit* 

AUTRE*  'M.>,>'n\'i 
MontaarlM,  ^, 

•  .».'■  -V  ' 

ClMHrts,  y,  ^«         ' 

FInt  U  pi.  des  noms  àê  la  littf 

jc#cfel#8f#» 

■  "'..  ^_^''  '    i'  '. 

*  r«r«raM  ••  t*««i»l«««  y«4r«  ««'«a 


quart! 


arts: 

Aii¥e. 


Atgarve,  g. 
Arve,   t(i. 


larve,  100/ • 
Larve,  myl. 


W 


'...  \ 


A#  «n  prononçant  f. 


Cala.«,  id,  ' 
Dorylas,  id» 
Douglas,  id. 
Fiublas,  td<r 
Gilbla.s  id.    ^ 
hélas  I. 
Hylas,  myi, 
lolas,  n,  ' 
jLadislas,  'jd. 
las! 

Mêlas,  g. 
Mêlas,  n,     . 
Héntïlas,  td. 
Micislas,  id' 
Pallas,  myt. 
Pallas,  n. 
Prae^-flas,  td. 


Abas,  myi.    " 
Abbas,  n.     ^ 
Uarabas,  fd. 
larbas,  id.  (3) 
l'borbàs,  td. 

Aircas,  n. 
Blacas,  td. 
Brancaa,  id. 
(alchas,  ici. 
Dorcas,  td.  . 
Xichvts,  td* 
Perdiocas,  td. 
Fhocis,  éd. 
Psécas,  td. 

Saccaf(Àmni;)«d  Kasselas,  id. 

•—  Stanislas,  td* 

BrasidaJ,  il."  .  Vaugelas,  id. 

Callicratidas,  id.  Yladislas,  td. 
Charondas,  td.  —«^ 

Dundas,  td.  guérillas,  f,  pi, 

Epaminondas,éd  Tordésillas,  g. 

Eudamidas,  id»  Varillas,  n. 

Horraisda:»,  td*  "  "^^  \     ' 

Léonidas,  id»  Acamas,  fnyL 

Midas,  td.  Alcidamas,  fi, 

Peiopidas,  td.  Alhama<,  td.\ 

Suidas,  td.  Damas,  g,    >  „  ^ 

Tindas.    ..  Mima»,  myfj 

—  Thamas,  n. 
pancréas,  méd,  Thaumas,  myt. 
Pythéas,  n.  -'        — 

—  Aubenas,  g. 
Caslagnas,  g,  Jonas,  n. 
Escar|»agnas  (d')*BIé(*éDas,  id» 
Ccphas^  n»  Pexenas,  g. 


rjéophas,  id. 
per  fas  etmefas 


Acragas, 

Micromégas, 

Adonia»,,  n. 
Arehias,  td.- 
Augias,  id. 
Bia*,  id. 
Chabriâs,  fd. 
Clesias,  id. 


Satanas,  n. 

Ba^oas,  n.' 

Joas,  td* 
psoas,  méd. 

•lampas 

Icpis,  gool,     , 

Algésirai,  f. 
Arra«,  id. 
Barras,  n. 
Carpantras,  g. 


épispadias,  mcd.  Chiral,  id« 

hfpNOspad^td  Coutt'as,  i'd. 
Evécliias/  ç*  Duras,  td. 

Gorgiat,  td.        Evagoras,  ti. 
Josias,  td.  Madras,  0.  > 

Marsyas,  td>         Palras,  td. 
Mathias,  td.     .  Protagoraa,  m. 
Ninias,  t'd.  slraaa 

OchotîM,  id.      Torrèt-V64ras,y 
Osymandiàa,  td.  «- 

Pausaniat,  îd.     Akmu,  ani. 


«• 


La  Miii,  ai  ma  ob—riU. 
ioa  aitMC*  «i  «m  ««(rti  rlMi 
||«  U  <f>y  ^«   b*i«  ■'•rfétoieMi   l«f 

Û».  X,  fth.  II. 


Pauaiatf  td. 
Phidias,  td. 
PhlégiaSytd.  ' 
Prufciaa,  td* 
Tirésiaa,  td* 
sipbiat,  gooi. 

AgéftiUi,  m. 

Arcésilas,  td. 

Atlas,  «^.ttl.  ^; 

D'AnffUs  (B),  n.  EWat«  y.;  ; 

BoUalas,  id*       PritUi  id* 

prononcé  a. 
.'  .\  Jn4Mb  II. 


aaib«sai 
Bams,  g. 
Laa-Caaat»  n. 

Amnilaf,  n. 
Arcbitaa,  td* 
Dubartu,  td. 
EurotUt  f  • 
JoMtlltSt  ». 
Nicétu,  td. 


m' 


WataUi 


bai,  «4^;.  fM 

briali  ibM        D«çM,ii* 
da  lMi»4  an  bas  <» 

kani  f  l  kM       |ra|i««Uiia4 
P»!*"ku  vfi 

bat,  $uh»    '> 
CaraWf  I  H. 

eakaa     •■i  •,«*.>». 

alt«r6M,  •■    ' 
kacdi^i    ^ 

eê»        >":''.  ;v''^ 
eboaaai       ^.,  4 
fracaa    v 
Lnaaa,  •• 
ingéê 

f  ^ 

élut     "*•'■;■' 
pavrckaa,  t. 


ctrtaltê 

ekasaalft 

OUa,». 


éckalM 

glaf 

Uea  (AUM) 


Nicolas,  fi. 
soûlas,  r. 
verglas. 

acomas,  hot." 
amas^ 

ranu 
damas 
Trimas 
Thomas,  n. 

galliiliomaf  « 

ananas 
balenâi      ' 
faguanas  ,^    , 
jaeonaa        | 
«nas,  iooî. 
sabre nas 

appas 

lampas        t^^' 
Maupas,  n. 
Maurepas,  tf/. 
pas 

entrepas 

fauxpas 
pas,  adt. 
repas 
trépas 

aras,  zool. 


bourras  „ 

bras 

fter  à  bras 
débarras        -  r 

ombarral 
fatras 
jrras 
haras 
hypocrat 

-matras  ,P 

ro'ort-attt«rati 
plairas 
ras 
sassafras  ~ 

Plus  les  deui. 
pers.  du  sing.  de 
iotts  les  fuiufs  : 
iu  aurait  iu 
rendras  t  etc. 

•ai 

baffelae 
galetas    .    '   . 
taffetas    , 

brouas 
Bgpouas,  g» 

caneVai  * 
vas  (ji,  tu). 


Ajoutes  à  chaSone  de'  ces  calé- 
goried  la  deuxième  pers.  sin^.  du 
prêt.  dèf.  des  verbes  en  fr,  dont 
la  terminaison  es^  soutenu*  de  la 
même  lettre  d'ap^pui  :  tu  iombatt 
tu  mahquaSy  tu^ch«rch(M>,  etc. 

Ajoutes  encore  à  chacune  le.pl.' 
des  subst.  en  ^et  at,  àoM  la  tet^ 
minàisoQ  est  soutenue  par  la  même 
lettre  d'appui  :  bahat^  falbalaSt 
papasy  etc.,  combatte  avoeatây 
chcUs,  candidats^  tic. 


AMP* 

Arbagast  bombast 

A>t,  p,  Asti^  g.  hast  (armes  d') 

R<;nHi|d  d'Ast  toast  * 
balatl 


anlispaste 

polyspMte 
baste 
caste 
chaste 
contraste 
d  y  nas  le 


mnaste 


iconoclaste 
^  Jocaste,  it. 
mcloplaste 
mélaphraste 

Saraphraista 
.     éraste^., 


ecclé»iaste  (5J  ■  scoliaste  (4) 

cnlhoufiaste  [1^)  ,Tl#(^brafte^ 

faste,'!.         ■  vaste      "  y 

faste,  adj»  contraste^. 

néfaste       >  dévasta,  r. 


V  ..■■   ASTE». 
fastes  (les)    .  .  •      \  ^v'" 

Plus  les  pi.  des  noms  et  letdeu- 
xièmei»  pars.  sing.  dés  vtrbel  de 
la  li^|e  p^édente.  /,    . 

'^"v^-AéTRE.. •...'; 


^Lancas^lre,  g» 
-piastre  (2  ou  5) 


astre 
cadastre 

désastre  pilastra 

ôpigastre  poétaslre  ^4j 

hypo^'aslre        Zoru4stre|„f|. 


agnat 

cognai   "" 
altenul 
assassinat 
auvernât 
catéchuménat 
Catinat,  «». 
citronnât 


Monlferral,  g. 
Moral,  td. 
Mural,  n.". 
naci^iiat^  ■•'•■■• 
odorat ' 
oxycpat 
PaUpraf,  n.. 
Peyrat,  g. 


coneuiii«iuial(5)  'préceptiMrat 
décanat  presby  létal 

diaconal  prioral 

arcbidiaèoiiat    pr6t«ctor%| 
soua-diaeonal    provisorat 


externat 
grenat 
incarnat 
S  ^mandarinat 

'^alalinal,  g,  ^^ 
|)eniionnat  ^ 
personnal 
sénat  "    „.";    • 
Slellionnai 
tribunal     '>>''"  : 
triennal 


quadrat 
rat    ■" 

rectorat      c 
regral 
icéléral 
stalhoudérat 
v<|.rral 
visirât 


forçat 
pistai 


épiseopat 


coliat 


archiépiscopal  mardùisat  v 

'    ■   --4--  "/    ■    rotai-   .,    .^:  ' 
apparat      >  ::    «     caillot*rofit,& 


Ci 


A9E  et  AMK. 


::.,i 


Anastase,  n.. 
antonomase 

Saronomata 
anase,  n. 
base    •  £( 

cate'' 

Caucase,  g.  ' 
chrysoprase 
crase    ••■ 
.   épierase 
divticbiaaa 
éléphuntiasa 
enibasf 
emphase 
épilaso 

protaaa 
extase 
gaie 
ifyjBnase 

Méiastata,  ftv 
occate,'  aîdj' 
Oromasa,  myt* 
«E^égate,  id. 


périphrate" 
itasa 

anastasa  .<''  ..r' 

antipérislate 

diastase 

mcUslase 

bypostase 

prostase  '  " 

Tuetadj»/.' 

topaie 

akaiê  ;'       " 

▼aa«,f./, 

viedase,  |7.<  lil||||. 

'bâta,  «;\  „ 

blaM,  f  .\ 

caa«,"v...   V    ■"■ 
deeasa,  ir^ 

écrase,  ,v.'  .-'•■,,^'.', 

«■abrasa,  Vt 

évate,  V. 
e^travate,^, 
trantvue,  v, 

çaia,  V.     .  ;   . 


pétase 

Pharnabate,  n*  jase,  •• 

phata  phrasa,  f.  ^./ ••^', 

Phasa,  y.  p«rapbraie|  9^ 

pbrata            '  \     périphraaa,  v. 

antipbrilé'  rata,  v*           ^ 

«élapbraac  arataiv  «e  '   - 

para|braêa  ..  'V";;  '  ^^^.-^^ 

'..■■'  Aratc.  •  ''J'^P:: 

m 

acrot^i^iaav^  .plaama 
aitbflia,|C*u«a     ^taylMWf 

enlbottataaqm  \  .   ^létiptoj  ~ 

Brainia,  f(^  pléonaama 

«aratMa  aarcatuM 

miaapad)  ipain^t.-' 

orfM«l9  •Bthamjiw»,  i», 


yUV:^ 


pbantat«f     .;^^,i,^<    .■    .. 

fia»ptipa,  flk     {aapA,  *»" 
Uydasft,  f.        jaapa,  f 
Hystaapa,  «• 


s^ 


^/ 


aipra, 


A^fiVK. 

>>**r^s  l./T"^   iaa^M 
Baa^na,  y.  fraafM 

B«f|aaia»^va,<d  aaaqna 
boorrasqoe  vasqBa    ■ 

oaMoa  JKWfnt,  «. 

faPlMJ^      •  dém^-^a,  t. 

.    AÉHMR.  «>y-  ACR  hrtf 


AT  et  ATH*,  en  prononçant  le  ^ 

Alh,  g,  pat  (t.  da  jâii) 

Balh,  g.  r  ^^  ..       Rabhath,  g,    . 
r^altcgât,  td.        Radstadt,  td* 
•  exéat  .,   ,  spath 

irvuét^X '';■■-      felJa|i«^.   ,.> 
^^^    ■J?:>"*"i.'  .'^^v*'>tâbaf^--  ;  A'  ■■■^-■.l 
fiât   A   14      "  ^belesladlf  y. 
Golialb,  n.  Vi      Tokat,  y.     '^ 
^magiimcat    ^         vemat.,.V       . 
jnai  (<.  de  jeu).  Tival  •  -■:-:ig:/.- ,  ' 

'     AT  bref  t  pronooté  a.    / 

célibat        ,  nougat'    .^ 

combat*  r  rén'îgal 

dâbat\>  ;.•"    "  '  teringat    ■ '5., v. :,.;■. ■ 
ébat..  .^  •    ■^y'^^'""" 

grabal'  goujat 

ral»pl       ■"■^^-  margagea ., 

sabbat     .        ''  orangaal  .. 

KW        .ftw  org«at 

combat  '  Uiignat 

d^bat    ..       ■":■  anveignal''.  ' 


rabat 
rabat        ' 

avocat     . 

certificat  . 

délicat       ■'■■" 

docat       ■' 

axarekai  ' 
patriarchat 
létrarekal' 

maaaal'  . 

pon^iiflaè 


.V.. 


rja^aal 


Alciat,  it« 
burgravial 
v..lan4graviat 

■wgravial  „ 
collégial 
eomnitsarUr 
attfopiat,  V.  m. 
inf<»rtiat    ^     ""f  ' 
médiat       v*. 

iMOéiar 

BolaHM 
IH>viçiat 


'••« 


'Vr 


patrieiat  ■■*'fï\i>*  ;;''*tylobaKi 


^lHiat(5) 
-iacrétanal'' 
vieariat 


».'!'V;^Slf,. 


Y  praeoaaaWît 


syndical  /.' 

candUat 

concorda,  vir' 

aaandàl  H)>:'";^': * .  '  <-•''■■'■ 

told,al     ^^Xr  "  '  '  apoataUi 

abigéaîl     ^;  *  \  ^  cardinâlat;*îî'^>'^i 
bacealaaréai'       conattlal 

béal\  .> 

cf*at\..,;^.^>s'.  ■•■ 
9a4ai    Y  vi*i*rt3  éelal 

aaby    ^  ^^-i!!**^^ 

rwkit.^A^-^y^?  pécnlal     . 

elMt  '  pUl  ^v. 

^U'éialiat        aéplal 
piea^*-«liat       paya  plat 

craaM  piM*pltt 

anlraelMkt  prJlil 


»ï»*iv- 


'•t. 


afrdfai 


ini 
Ufit 


Sariatyf, 
aarMlm 
eH«al    X 
faraat 


*  Pwiff  ^4fa  riai«r   «MUâ  «VM    l«| 
»•(■  q«l  prérMtai  mi  ms  aMifé^df 

ftftftm  «a  4m« «ytlab**  te  ait  pals 
B  pra— — tari—  la  pl««  «vaeia  «l ««Mf 
d4â«aM>t  idrt;faa  iiiii|||||tiflfca 


Araral, 'y. 

Bacchanale  td. 

barat     «n 

carat         n 

castrai      .'    "   .' 

cédrat 

cenlumviràt 
décemvirai 
duumvirat 


aérostat 

apostat 
areliontat  . 
attinlat 
Ciot4i  (la),  g. 
Wmilat       ■   - 
corotat 
consultât  ; 


quinquévirat    ^étal 

,    triumvirat        |^    ^o-élat      .  ,. 

:eontrat;':.-,<v  ;A-;.;-l:b;  •■Uers-âlal'. ,/ 
doctorat-    ^"'I^l^^ 
Dorai,»;       '    ^/2   ab-«ntestal- 
Dùprat,  td*         'jpolenlat         i 
'«lecAofat^ . '.-^     rétallal.  ' '^. :'■''''•  ■ 
Garai,  n.   ,  SalveUt  Ha),  y. 

hospodarat  .     -r*  '  . 

ingrat   .jr   ■':\  adéquat 

jurai      *^  r^  r;,  reliquat ,  -C 
' magistrat 3 ^'ï-'  ''"^•'•.  ■;• 

majorât  i:  'V  ..'  lotivat  , 

Marat,  n.     . .   '  gravai      .V.  V  -.. 
'•  .-'i.  •.            '     '  -  ■> 

AT  jipy,  prononcé  d. 

appât    ;  ;  dégât, 

bit  '•■,     mil 

Plus  la  trôisièoia  pert.  sing.  de 
l'imparfait  du  lubj.  des  verbes  en 
er.\^u'ilaimdU  qv^ilchanifU. 
Deux  de  cet  vertlos  riment  riche- 
ment entra  anx  quand  la  6nale  a  U 
même  Ultra  "  d'appnr  :  chanidti 
portdt.  ,     ;.^ 

ATE,  ATHR  et  ATTG 

•  '.**■.'     i_  ^  ■     . .  M  " 


T.. 


bisulfate 

«le 


Pbraali;.%  " 

acrtbala^ 
andabalb 
byperbaU  V^ 
bypn<)batf        calfata,  V* 


bydrosuiïa 
protosulfale 

•onts.MJfat( 


fie 


•  v: 


^■^■:.    L 


eolofKim^  <><■        Againa,  f||. 

batte(qoeit^qtt*U)  frégate 

IffvgaU,  gr, 
vdgala  ..'- 


eoabatl«|  «• 

V^T*Vf^|    ▼■ 

Aabata,  n. 


«Iaptntaii« 
^y4foalnnM« 

astiatomait  . 
arffNiUio 


■,  ,.!/ 


ih\. 


i^'ÉL 


Héaata,  t»|f/. 

Maaaal««^ 

itUaata 


tpUld 

phliiila 
aéléniala 


bT4roailicait    0par<iato,  |< 


akatU 


-f 

anti4tlt 


jatta 


/ .  « 


éSrialÉ 


.» 


*i$M«ii 


«•lybdAla  puld     . 

TiriAila.fi«  «IpidvV* 

pait-dild»  9.  Utla,#-    J' 
'     —  aantfaMK"* 


tttllala 


/.• 


■*    .■ 


t  . 


^* 


r 


Lflfile, 


AlTile,  n. 
aromate 
;  auto m aie 
ca<><>m<<ie 
fhroinale 
Dalm.tt»?, 
diplo'initc 
maCc,  fldj 
polvmalhe 

S^/hiate,  g 
Saurçmate 
i>ti^inale 
tomate 

annale 
bciule 
bioljiMiata 
cspitanaU» 
carbonaM 
V  ,      bicanbon 
svus-cirfc 
hydreear 
J  cyanale 
hydrecja 
kinate 
naite      <> 
sonata 
5uccinala 

ecnate,^. 

.  natte,  v. 

denalté,  1 

M, 
"   >' 

'    Croate, 

Carpathe,  g, 

liopate,  ^0. 

patte     ;,  r 

'  .^pathe,  hot» 

"arislocr^' 
■Auloerafe 
demociaU 
■•  'baratte '3;  *^.v^ 
.  borate    '■ 
sous-èê^ii 
'  phibrolfei- 
Callisirtle,  j 
cbibrllé*:  ''• 
.    Hiydrôohloi 
i.  .'(  ..'.'citcate".'.  ._ 
disparate*    "^ 
Eroitrate,  H 


hàle 
htle 
pite 
coupe- pâli 

gAte-pila 
bâle,  tf.     * 

débite,  p. 

ai 

pénatèi 
Plus  l$«  p 


bref  et  atte  « 

des  verbes  )ii 
mère  lista, , . 


ri>^  V 


.-  .* 


Ai 


La  deaxièi 
^riti  Jéf.  èi 
^àieg,  tom 

•       *•     •   ■*■  -'    .  .  •  k  ■■ 

ATRC  Bi 

qoatrt  '  ;  ^ 

battra,  «.     ^ 

*h«ttr«,  «. 

comb^lH^ 

dfbaf«N,t 


•   \   1t 

•eariilra(5) 

alUtra        ' 

airt         >    N 

bWaiirt 
kranli^   '**  * 

Ckitra  (U)^  I 


^olitr» 
•«pllitt 

rtutsi:"^ 

«aatilll^ 
irrisKrt 
^•W»iatr«  (3a 
»«»aaîlfrt*^ 

l««iil(i>«        ^ 


X 


•  «  •«» 


■nwr^»»» 


■  'I 


•î*  ;  ^'^ 


*  ^. 


1  f  S 


ri^  •'•^ 


* 


n  I 


^»# 


<        •< 


^-  ll«» 


#■ 


«0 


.»    «) 


.i^^a^fi.^' 


^■j 


.:h' 


'*^',.;:'^-:/^.,lài 


V.>- 


1 


^ 


7  '^ 


I  - 


0. 


•/ 


V     ■   .♦ 


:'  V 


•ir 


o 


\ 


() 


t." 


.*;•*  » 


j 


9' 


»    & 


it 


9Ml,& 


■"  ^^   :^. 


^( 


.»• 


'■  ,v. 


»    •- ' 


ig.de 
as  en 

[nitt 

che- 

niât, 

«I  ■ 


Ile 


U 


lin*    .  •>' 


.«  •. 


Y.. 


»       ■  • 


»<• 


•■  I 


Aflnlc, 


II. 

aromiïle 
auloiTiiii* . 
ca«<»m<«l« 
rhroin«l« 
Dalm.»l«f.  g,' 
diplo'nite  , 
mafe,  adj,j» 
polymail>« 
S^/hiite,  j7. 
Sauraraale,  id. 

tomate 

aniute 
bciulfi 
biolhaotti, 
(èapiianal*» 
carb*>n»t< 
bicaisboiM|« 


Enpkralf;  g»  . 
Uarpecrate^myl. 
Hippocrate,  n. 

Ipiiicrale,  ff. 
Iiocrate,  id» 
Maratte,  g. 
nitrate 

Phuréerat^  H. 
plilkorate 

hydrophtborit« 
pirate 

Pisîftrate,  h.* 
Polycratie,  id» 
rau 
rate/,  déni 

tocrate^  n* 
urale,  |f.  . 
Uriratê 
•oattartrale 
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si)tiS-.cirbofiatê  uratê 
hydreetrbpB.    Xenoeraie,  n, 

cjanale  •  '  ; .;  -  ,    baratte,  «• 
hydrecyaiilé    déral«,  v. 


barbeau 
lau 

beaU'  •  ' 
florheaa 
éscabeaus^ 
flambeau  ,. 

porte-flambeau  grianneau*  to 
Irabean,  n,  HaguenaU,  g» 

lambeau  Hanau,  id', 

llirabeaii^  fi*        béronneau 
Mirebeau,  g,       jambonneau 
Hochanibeau,  f».   Landemau,  g. 


Concarnau,'^, 
' créneau 
dindonneau 
écheneau 
étourneau 
fauconneau 
fourneau'  / 
friponneau 


lombeau 


kinate 
natte      o  :. 
«onate 
succinàlé 

ertiate,^. 
natte,».    "- 
denatté,  «. 

Croate,    ! 

Carpathe,  g» 
bepate,  ZO» 
patte 
»pathe,  idl* 

"ari!>locrUê_- 
autocrate 
i  demoeral|« 
'baratte  -^  ■'••^,;^:: 
.boraU 


érata,  «. 
gratte,  o. 

regratté,  r. 
pirate,  v. 
râle,  V*    . 

Saa«tala 

aeétaie 

sottfteétilt 
eantali 
Sualathe,  m 
épieUle,  oM. 

proi«ite,iiié9. 
"    aQ(iproftete,t(| 
laelat# 
pataié  ■      « 
tHigfftale 
eonitâte,  «. 


âideau 

bandeau  V^ 

bardeau 

bltardeau 
chaudeaii 
diédeau 
épi^'ean 


V 


larronneau 

mâtineau 

meneau 

moineau 

ori^aneau 

panneau 

paonneau. (2) 

pigeonneau 

pruneau 


raasse-d*eaii     laumonnean 
poule-d'e»a  .    lenau,  mar* 


bedeau 
brigandeM 
eaaeau 

CQUrdeoQ,  n. 
luardeau 


<y<iuai 
niMn< 


'  ^  8ou»-hof ite  fluate  (i)  > 

•^^  .Vphtbrot^^alé  ouate  (t  m  9) 

Callistrate,  Hv  otiate.  v.  (Son  B) 

chlorilé.  ■        î*  >;         .  «m*   ,. 

Iiydreehlorala  erata(«      ** 

,::■.,  citr-aia       ^  tavata      ' 

disparate":  ^'  *  cravata,  |f« 
i.-T'  Eroitrate»  H*    .  .■'  .  ''* 

hAte       .■  V  :  enbâlê,'«< 

h4.e      .:.  •.gâta.T,       '■ 

.      pile       V  .     bâU,  d. 

coape-pâle       nàta  •      ..  • 

gAie.pAle  ,         àéaJklêyéé 
bâte,  f.     *        ,  tàta,  f^ 
débile,  V.  r«l4^f  V. 

■  „'  .■;'■■  '■■^''  '■^■-  ■■■■ 

«)•   •  .. .,  •'."•■  ■■  ■ 

Piui  ii«"p!.  In  um  êà  ôlt 

bref  et  aite  et  taa  deitiAtoai  para, 
de»  terbei  indiqués  à  FanliMaf- 
ntère  lista. 


•;■'»'•». 


■>';:...jf' 


.-      >' 


V 


ta  leiilèm^  pir^-  pi.  Im  ft^ 

t«r,la  déf.  des  teriM  «i  #r,  0^ 


aandean 
fardeau 
firicandeau 
Landau,  g» 
Moldau,  id. 
OrdaOïML.. 
radeaa 
fenardeao 
^id«»aa 
rondeau 
ierdea« 

fléàa   ^   ';  > 
préau       v'  - 

Glogau,  y. 
Torgau,  td» 


'»  o 


tomieau 

traîneau 

tyrannep^n 

vanneatf 

appeau 

earpeaa  !.. 

chapeau       •■ 

eopeau 

coupeau 

(drapeau  „ 
porie-drapeao 

empeau 

•bar peau    " 

oripeaa 

Pau,  g*'"':- 

peau 

sans^pean 
iiur-peâii  : , 

pipeau 

Troppau,  g,; . 

troupeau 


bandereau 
Gargeau,  o,  banqi»ereaO|  v, 

Fargeott  (6t),  g,  barreaa 


T.oKrangaaa 
âgnaan 

aloyao  (5V 
4>acaliau  (l) 
boyau  (S) 
cabaliau  (9) 


bigarreau 

bl^reaa 

bordei)eao 

bonrrtan 

bureau    • 

càrreaw 

chevreau 

couléàYraatt' 

fourreau 


eonver^eau 
ffTourceau 
faisceau 
iouVenceau  ' 
lidnceau 
Majp^eaii,  g, 
Marceau,  n. 
monceau 
morceau 
Nassau,  n* 
pannonceau 
pinceau 
pluiha^seau 
ponceau 
^pnVkrceau 
puceati 
noudaeau,  fi. 
rui;i9ttau 
sceau 
«eau 

flouriceiu 
tasseau  ' 
troussei^u 
▼aisseau 
▼ermisseau 
Verseau 

bateau 
bluteau 
botteau 
bulteau 
eailleteau 
ckanteau 
chapiteau  " 
ebiteau         .; 


liteau 

loquet«au 

lotiveteau 

manteau 

blanc- manteau 
porte*  manteau 

marteau 

Hjttau,  g, 

Pelau,*%.- 
plateau 
poteau 
quarteail  ^ 
râteau 
serpenteau 
tourteau 
trcteHu     ..* 

'  cbrnuau  (3) 
gluiu 
gruau 
truau 

baliTeâu 
Beau veau,  n» 
biveaii  , 
bu veau      . 
.'  cadeau 
cerveail 
daveau 
cuveau 
écheveati 
godiveau   ..v  .^ 
hfltiveau 
Javeau 


deux,  personnel»  dés  v(îr1)es  de  la 
listç  qui  précède.  •    . 

sauf.  Vôy.  les  mots  eu  of, 
,<>    '    AVFFE. 


ehauiïe 
cbaufl'e,  r 


auge  . 
Auge,  g. 
bau^'e    ' 
jauge  * 


rcliaiiffé,  r. 
rçchaulîe,  v» 


Arec. 


sauge 


ja.ige,  V.  ' 
'  patauge,  i^. 


: 


quatre  '■  '  ■■«'■«"'■/orii.' 
1*  "     .   •.  ,  ■•'■■ 

»«ltre,  «.'   :,»"'*-''3f*i«. 


ébattra  (•*),«. 


abattre,  tr'^v    rabattrai  ti 
eewb^llfa^ff'      rebatti^if. 

d*bi||N,ti 


.,,•.. 


\ 


«llilra,  r  «I. 

feUtrm 

«tatillébl 

rnoirt 


fabliau  (5) 
boyau  fi) 

joyau  (x)  -  f  odelureaii 

Laaditrif iaipjl*  ^  griropereap 

noyau  (2)  hackereaa 

talaafji)  boberaau 

tojau  (i)  V  jouereao 

— '■'  <•   '  laperaa» 

Ballaaa,  #.  Maquereau     .. 

Baillas,  id»  «ereau  , 
boolaM ,;         .^JHiBteraas,  §4 

BrasUa,  f  An  '  Moraan,  n.. 

eablaaa  ...^vvVv:  paaaaraaa    v'i 

4aablaa«  .  7^^  paeioureaa  >t:% 

«ro->dooMiaB  pardreaa 
FoatainabUaMff  poétereau    » 

lianl-DaQblMMi  porreaif  ## 
pilas  po'rw 

raoiaai|l,i'0>?,,/,;  rawera&^o ;., ,, 

lablaaM  ;^t:""'''v;M«   -^--^H 

taUaaâbiV,; y ■<>••.:  '.aanteratu  .  r,.? 
iai^raM 


'  Neufchâteatt^  maniveau 

Pontchdtéau,^  niveau 
couteau  nouveau    " 

dfiabloieau     '  renouveau 

écriteaa     '  soliveau  ,    ./ 

enfaiteau  veau    '     , 

étau  moût-de-vean 

fronteaa   >  pied-de-veau 

fâteau        ..      ♦     ris-do-veau 
inteau      '  vire  veau  I 

Voyei  les  mottan  d  long' qui  ri- 
ment avec  ceut-ei  i  toute  rigueur, 
quand  la  terminaison  est  supportée 
par  K  leitre  d*appui,  et  surtout  au 

Jlluriel.'        *    ,      :       .,        V 

.  •    .-    •     «• 

.       .     .      AU.       ,-■  , 
copahu  Esaù,  n. 

Voy.  à  U  lai^rt  U. 


AlILF,  aume,  aune,  voy-  OIjE 
long,  orne  long,  one  long. 

^AIIPE  et  OI*K.  ' 

gaupe  tope  ^      : . 

taupe  ♦    . 

sauf  (hareng) 

Voyea  les  mots  en  OT»  ; 

AtIIl£,  aus,  ausse,  voy,  OlIÉ» 
.      aux,  osse  long, 

^  Atrr,  AU».  AtJLT 

et  AvtD. 

Arcbambaad,  n.  ]^^     • 

baud     '  finaud 

clabaud  Grippe-Minaud 

Gombaud,  ff.        grenant . 
ribaud  Hamiut,  g,  v  • 

Thibaut,  »i.  monaut  ' 

boucaut  penaud     .■    "  > 

Escaut,  g  quinaud 

Laroche loucauld  Quinault,  n,  ' 
moricaud         'Renaud,  id. 

Il  I  •  M  " 


aaba  •y»-         Bar^sar-A 

Aube,  g,  daube    , 

Arci'f-f«-Aibé  daube,  ifi 

AU€E  et  ÀUflMIE. 

u 

Baance  (la),  g,        recbautsa.  v. 

èbausse  .    exaiicé,  v«- 

faaata  *.  har.«jie,  v# 

tantse  ^  -     dxhauaaa«  v. 

eusse  rehaussa,  «• 

lauca  fausse,  v,  \t 

chausse,  «."  gaussa*  fh   -    ; 

déchauMa,  «•    sauce,  v.    :h>:>. 

"  <»   ■ .. 

Plus  tooi  lat  ilôts  larminéi  n 

«"«*•"«•■  \:^.::'-^  ■■■:.-..■: 


«»  ■ 


cbal«iaaa«  tarrean 

abaMaau     &g|     ttaibmf 


tipéraa«A 
valaraMi 


> 


si 


abétra,  w, 
iaUtra,  v. 
iialâira,  •• 

iap«Ut«  Vtr 


9:-  i#'''* 


kiaaaa 
r?r aréaaa.  *  4 


Aoeb 


Aveu. 
illClIE 


1>    N 


■    .        •„       * 


'•    ■'.■.r^î^vt 


Maaéli/,,.       .-•'débaaalkii;''^; 
ébaacba  ;  !:  ji;:^^  ébaucha,  «. 
^aaeba     "^  ambaucba,  #. 

ehflvvuelié,  V.       fauçba,  #• 


*'. 


<•'  < 


panicaut 

adichaut   ',ïV... 
chaid  » , 
-    fer-chaud 
réchaud 

1)adaud 
lourdcaudV 
sourdéaud  ' 

Brifaut,  fi. 
défaut 

échafaifà  • 

gerfaut 
faut  (il),  V. 
défaut,  t.  étv. 

nigau4É    '    • 
Pigault,  n. 

Iriga^i 

f  ■   •  •■  •     . 

roogeaa4  n 

Châtaap-Regnan. 

—  Bertaud,  n. 

Brunehaut,  II.       courtaud     > 
haut  ^'        Mootaud,  g, 

Milhau,  g*     \     pataud 

taïaut!  (1}  âuartaut. 

Var^ud,  H.  KesU»t,n;^ 

"     ■•■    --...      ■^'  rustaud  .-■■•;,. 

•aland  - •; 

loûland/ V.  in*  Tand, 

velautî 


Cliâteau-UciL. 

értpaud     *, 

Ch&telleraut,  ^. 
Clairaut,  ft« 
faraud 

Fontcvraut,  g, 
Hérault,  g, 
héraut, 

levraut      1^ 
maraud    _ .  A 
Hiraut,  n* 
noiraud 
Perrault,  n. 
taraud       '"  . 

Boursaat,  n* 
gousssut 
mottssaut 
saut 

assaut 

ressaut 

•oubraaMt 

•ursaut 


faux,  gué» 
faux  (je),  f. 

V^sengeaux,  g» 

bestiaux  (3| 
ma'én.iux 
pénitentiaux 
prt'judiciaux 
sapienliaux   ^ 

glaux,  bot» 

émadx 
eskiicaus 
gémeaux    - 
ileaux,  g, 
plumeaux 

nominaux 
paraphe  rnai|X 

cliampeaux 

apparaux 
Coraux         '      '' 
Deabari^eaul,  H. 

Ajuutez*y  les  pi.  dus  ndins  en 
af  (ït  at/,  qui  ne  âont  puint  indi- 
qués à  ait  et  ailSy  et  ceux  des 
noms  en  a^,  auJ  et  aut.  Les» 
t'imes  en  ot  et  en  ois  ion^s  ^ulit 
encofe  einployeei  avec  celles-ci, 
■lurtout  qu.iud  la  teniiina/sou  a  la 
niéme  lettre  d'appui. 

ADJEK,   voy.   OZR.' 


libéraux  (arts)  , 
ouvreauK 
soupiraux 
vitraux 

ciseaux 

houseaux 

naseaux 

Cirt.iuXt  n. 
Citeaux,  q, 
dotaux 
'  itaux* 
taux        - 
siirtauji 
vantaux 

caniv;iux 

CJairv.iiix,  ^y.     '^_ 
Marivaux,  n. 
Uonrt'vaux,  g,  ;k 
travaux 

vaut  ' 

Vaut,  g.     . 
vaux  'je<  tii)vr. 
prévaux,  f«. 


f'i 


Avt:. 


■•••vi 


bave 
bave,  V. 


,.■"> 


cave,  adj. 

concave 
cave,  g. 

rat-de-'Cava 
cave,  V, 

eucave,  t <|. 

Hâve    ^.    o^;, , 
Piave,  ^. 

é 

angustit:lava 

laticlava 
conclave 
enclave    ':     :, 
esiclavo 
lava    ••■■ 
dVielâve,  v.  " 

enclave,  if, 
«mbidve,  va 
lave,  1^. 

délave,  V* 

relave,  v. 


roi^iraté 
architriïve 

Bo<rha.ivé,j)roft^  : 
boufave  (3)  '.. 
ou  bocfarellj 

betterave 

bravo 

burgrave 

landgrave  .!> 
JDargrava  •■.■^^ 
rhmgrave 

Drave.  g.  - 

«ntrave 

étrave  ,  ^•■«■^•, 

grave  -;;■;■■-:■ 

Grave,  g^         .). 

Iluravf^cf, 

rave 

chou-rave  .  : 
aggrave,  «t. 

réaggrave,  r, 
brave,  r*     *  .    .. 
déprave,  Vm 
engrave,  v. 
entrave,  v» 

deaeptrave,  v. 
grava,  v» 


,■   o 


-  Jl 

»  • 


!  '>  *•  , 


->.,; 


^<v-; 


'i-'-'^t' -«;'••■  ."■■'•"<■ 


0-' 


^^■■•V 

.%"* 


.tl. 


Barnave,  n. 
Scandinave,^.     !""^«    ^ 

épava  ;       -Batave,  <;.   " 

pave,  V.  Gu»Uve,  n. 

dépava,  «.  '     octava  ' 

repava,  v.        Octave^  n.     ' .  ! 


'  "y?  ■ 


y 


V 


-t 


lilaniaet 


»  •■>  ^-, 


Wcaataai 

Vartaaa    ,    , 
Wia«aa«  **^'" 
liuraaaa 
cata^aM 
ftrfaaa        *  ^ 


AU»»  ««y.  AUV. 

•••"^.  AI»E.    "■' 

Aude,  fif:Vl  Boirai4a    '^ 

badaada         >  patauda     ^;  *  ^^1 

bafoenaada  paaaadA      i'v4»  ' 

billabaada  ^uinaudef   '/^^ 

blaoda  ribaada 

abaodit  rovfaaa^ 

■air-cbaiséa  mslaada     '  '>'^' 

tkiqaaaaiAa  aaar4a«il'  '  t 

Claâda,  «•  bada»4a,  •• 

Raiiia4Uais4i  kag  aMéOi,  #; 

éa«rta«4a  alabaadS,  f. 

éaMraii4ft  ■  écbâ(aa4tf,  é. 
larauda    '     v,  '^véebaade,  y. 

Iraada  fraada,  #. 

l^toMiéi     ^.4!  |alva«4e,  r« 

ariataaifevlt  %t\wkUê^  #. 

h«rdatt4a  sareadé,  #, 

frauda  rtvaada,  o. 

tsaarieaaëa  eabi-eMusda,  f . 

âifand»     _  liraada,  - 


vaut  (il),  V. 
*-  prévaut,  t.     ' 

frinaud  revaut,  v 

Tay*  latMab  endPHM  9l  léil(p. 

AI)TÉ«  vo^ .  OT£  /o»^. 

AUTRE,  «oy .  OTIIE  fMi^. 

AUTB  êi  •¥£. 

àlaéva 


a:    -   ,\    gttiauuva 
abaava  .  i».*^;       qmnquenovf^au 


t  '    :    s' 

S»  ,.-r»' 


•  MIfff  ^ 

Aum  H  musx. 


aggrava    t:^,i';  wave  (5) 

ATÉlîtlf'  prononcé  a«a* 

«awQt (ils,  allét)  '•-"•-    ^-'^,Z::r:- 

Plus  la«froiiièmes  pcrs.  pi.  du 
préa.  da  l'iod.  et  du  subj,  des 
verbal  glà  ttver.  lU  bavent , 
guHh  gtùifént.   ► 

"    ItRE. 

llavra  (la),  f  è 
'    Mvra.v.       ^1      ■ 

à3L.  ..    ^;^ 


eadavra 
bavra 


•ail 


■)'  ». 


CMB,f. 


■,   •* 


"*î. 


•  *■• 


4     • 


plus  t«f  pf,  lef  aamt  af  m 


'    Daspréaai,  M. 

réaai 
irti^-HeaU    *  '  "    •  — 

♦^•«  >*.,  ^•«»  «</• 

*  QiM»t«|a«  fo't  ftrmmmmem  Np«  •!  ««ii 

«•f#  ,   «e»  •«•   «MM««  aMeaasa  a 

^f<ieé«;érr  u  tfHéUiunt, 


Ajat,  fi. 
aalbrix   ^ 
Artapat ,  ii. 
AatyaaM  (4) 
barai^ 
eliaat 
Coolumax 
Dax,  g» 
HippoMa,  «. 


Maridarpax,  id, 
■ésiif  apIfUm 
Pafi«aaa«to« 
Psiearpat^M. 
•«ila%  ètlfj^ 


fc 


•lytat    -1 
Sypkat,  n. 


.1 


*   % 


^^^' 


"A. 


<>   -« 


..    :    1-; 


.4' 


"  .••*  ■■'. 


.;^.  r-';^ 


■\  :.•.'' 


o 


•r». 


»'  T 


>  '. 


w 


>  ■     * 


x- 


« 


•V». 


I 

•  •    •    • 


AILE. 


M 


:  ■'  , 


Amia,p..'^ 
axa         .;••♦•' 
paralkta'^ 
Haid,  #•  .• 
laxa         V^:..  *- 


y***.» 

Jlt. 


•yntaia 

■alata,t.     ^ 
^ralaia,9.      '^ 
•Ma,  •-  Ti 

•arti  i  #.     ' 


•ar«rtÉ 

t  7      AfWAv  v(^.  ffA« 


•^  »• 


♦ 


AYAIVT 


;  «»y.  unnr  a/h 


X 


A        <ltt 


c 


r- 


»•••-*, 


'h 


X'"" 


''V 


1  ■ 


^^> 


...•> 


\ 


'• 


m: 


/ 


"i'.:->i.. 


.X 


rr 


«    ♦■ 


ci' 


*» 
'% 


/•i 


»<r 


^• 


fi. 


/  * 


H  i 


.^'' 

/..' 


;.V 


♦ 


r 


»•    • 


.      ■* 
H 


n .'. 


Ti',*. 


■V.-. 


:>^' 


■•î-i 


.'^■' 


;  fi 


i'  '^ 


* 


■/*!■•?■■ 

%-"?^i 


."i'^ît- 


■* 


^- 


à 


i. 


•^1  "*■■ 


r* 


'!■•* 


Tf:.,       ,;;?•.■■•    ;     ••!:'  -7^  Wl 


,1  '    ■•.'*'    'W 


m., 
.jlf  :■■■■■: 


>■% 


.a^:- 


*'  ■  •♦,- 


•■W 


,Ii 


niCTIONNAIHK  HES  lUMES  FKANÇAISES, 


■^'■ 


^'.V-,.Ms.' 


plài  <«,^y 

r\m)|»l.iî|fii  V> 


>, 


>• 

«Î4 


._.iv 


.-*'* 


■  ,r 


# . 


H^- 


S" 

t  .- 


r  ■ 


-r 


■."f?f.    «• 


w 


t         ■•        •  ■  ■  * 
•  '■  licm  il«'inf •• 

AH'HH-««,  fil 
|i>>i|lnnM.tk*t 


M 


• 


f 


loiip^»*,  r. 
'.,♦■•;  rtifi:nfi,.-  'O 
■    hraiix* 

Ir(i«iie   • . 


/* 


-»> 


.po 


<V 


■v 


•■i"V 


.  S- 


C 


.%> 


iJ.  A 


..••^  . 


vv 


X 


■/■■■'■ 


■f 


:.Tf'- 


i(.<tt>IWiaiM'     "  D«*hVlf .   H. 

•  |*r'«^»0fir»e4  1»/.    IVriiiiicAlM* 

l>iiiiar«>'e     . 

Hfiifennaiie 

V>nm«tf»'e 

Vrr<<'ii«'»f,fr, 


v.-:->r' 


'ntiipffail 
i«id 

portrait 
retrait    .    • 
•ouKail 
truit 
braM.  •. 

apfiartU,  r 


''. 


^v' 


x^  ;  ■ 


'/ 


tV 


\- 


apojiopèft*  ' 

apaise,  r: 
einp4**e,  V, 
pr«e,  r« 
ropèie,  r, 


mort.txa 

Nafrljîvf    ' 

par  iCinlÀ»^ 

rnmokil  ii»« 

TkrnnUuê 

'lhé»e     .'.     '    ' 

^     intilhèie 
■  duiliAPt 
•  erlhèxa  , 
^penth^M' 
Ktpnlliè!>« 
ntolatlièt^f 

^-par»nth<'!«e 
•prollu'^e.       , 
(iynth«i>e 

fmmortfittCf  r. 

tai»«,  r. 


.  r#"faii,.>. 
oMiffeil,  r-. 

|*ail».l% 
ftiipai^  r. 
-  n»p.nt,  r»  "  ^. 

plail,  r.     . 
roinpUil,  r. 

naît,'  t'. 
rî«n»itv-.r. 

rfi«pAralt,  r,       ,   âlmtrait,  r. 
rrpjrail,  r.  «ritr^*!,  r 

'  fait,  r.  ',  V   ^Mirait-  rv  • 

'-rofitr^rait,  r.       .porliiil,  t'i 
dt'lail,  r.  .     I    "   iaiilr'Ail,  r-    , 
forfait,  r.   *    >.   '      / 

ioign(ti-Y  lik  trui<.  pfri».  Mntr.  il»» 
loua  Ici  iniparf.'dtf J'in(i.„i/fm'l  t* 
tmltl(tit%  «tr-,  ma)»  oli»(^r«t>4  (|ii<- 
la  rimen'f  «I  n^h«  «litre  il*'  pArriiic* 
rontnn^anrrii  qti^  (|ii4ii<l  t'Hf  f^t 
iitiiti*nu(*  pai  II  Icltra  il'iiitpur,  (<••« 
IruMièmi)»  pt'i*»,  êmi.  ilii  cOimIi- 
tionnal  rimi*nt  rirh^'iticfit  en  r'tît 
Ce  ({110  l'nn  dit  iri  d»*  n\n\f.  ni 
AIT  cl  HAI  r.^rtul  M  dirp  au<m  di>s 
pluriel»  en  ÀlF.Nr  «t  HAlKNi' 
qui  /orme pt  «litre  eut-  dea.  rinuui 
injurulinea^*         /*^.;      :     ,  k^^  *•  V 

Koy.'fnrnfb  lea  ritMi   an   RT 
dont  loitiorminliAoi}!  les  pliia  Ion-, 
giitî*  tetrèt,  cothcr^t,  ri.ineiita»er 
ceilcsHTi ,  ^urtoiil   êvec  le    lettre 
d'appai..         \.       '■*     • .  '        '^^\ 

d<^f.iilfl  ^  retràlle    .  •  -  , 

entreTaite'*  >  ll^>^    •  ^ 

1*ae_-  ■    ;/   -.    ■   **>■■   ■       '    ~ 
.•'Ajoiitei-|^  le  f*m.  dos. participes 
€n  ait.    Voif»  aussi  \e%  dé«iiienrcs 
en  ètf  et  êlie  biref  ^ui  riment  bien 
â»èc  cel4e-ci.'  .'  .  > 


I  rWitladr^aU  g. 
f.al 

llori'aV    ."'♦**'^ 
•  liTir-réal.  hét 
id.  al     ^^        i 
lineAL    , 
r«'*l 


fiotrial     "  / 
b.ap^*mal 
hi  limai     '^   .  • 
eeiitfaimaî 
r  II  ri  «mal 
dental       ' 
«     .dood^Viiwil 


SaiBtVR»*aK  f».     inriiiileMin*! 
Whilihill,  ^.      Atcrxmhi 
maJ,  a«'y. 
iqal,  fN6. 
b  ml -mal  ..■; 
^  normal^    ** 
tfnormil    » 


1      vicrt-aiiyr^l  •     «•jiiixbaH 
foii'rw-ainir.àl  — 

AraKjf.  CaMl,^. 

«,ibilr<il  ■' /CaiMai 

•«Irai       „    ,.       ,  ll«<.il 

aii;inr«l^. '.-•■ 'Tv.  - 

AiMiral  ■•/fuuii»til 


m an rai  se 
■Vai?e;  g. 


\ 


i'  >■ 


<. 


ÀléftC  OM  I 


long 


.(■■■» 


ê'\ 


>• 


esf-ce.  ^ 

abai«fe     .- 
abbi'use      • 
|y»i'«e^  tuft. 
b^i-'f,  r. 
*    al'."ii»-«j  r,  . 
•    rabairoe,  l». 
ri'l»a{Me,  r» 

l'ai».»** 

d«  caisse,  r.    - 
,-    «urai^se,  ,r. 
-^nrajif>f,  r. 


>'' 


r 


lfl<,Sfi      ' 

laisse^  r* . 
delaÎMe/r. 
relai'sse,  r. 

-naisse,  r.    .  ; 

rr^tiaisae,  V.  ' 
fonpiisse,  17. 
reconnaisse^,!? 
inoconn.ns'îiê^  r. 

épaissis  ac/y. 
d«'pi're,  r^ 
paisse,,  r. 
rei»  lissé,  r. 


-l' 


\^ 


n'rftle'ssç      ' 
f,.i , 

'j(' -.ifi-siie 
af  li  se,"», 
r;  liasse,  f. 


* 


I 

j 


•  • 


F.iiesse  ,  '       ^.  ■  coinpn»s«e      ;'. ., 

—         *-     gra'tre 
di'esse  .'    Crere,  j^.V 

,  Lucrèce,   n.'  • 
presse 
thrècd,  ailf. 
graisso;,  r. 

fle^raisse,  r. 
.      engraisse,  v* 
pàrait»<*«  tf.c 
reeonfcsse,  r.t   .    «pparaiese,  v* 
prôfvtae,  tf.  conipara'i8te,i7 

—         '     •      di«par.»i|»e,  r. 
.  Végèe«  reparail|«^  r. 

— ^         '    presse,  |^,  't  * 
; nièfé    i   '-  -/*„7«mprci!ae4  r. 

pièce  , ,   o|)presie»  r. 

entp«H«-|^i^ee  —  '    '  ' 

pi^ce,  r^  ctfte.  iuh,9tif, 

rapirècet^V.        ''  — 

— ;  Lut^ce 


fieiri/ 
|rMMii|ih.il. 


•I 

h^morHioïdalo, 
nnndale  .    ^ 

p>'da^       ^^ 
pvr.unidile 

nxdile 

Siiudile 

•oand.iJe' 


iuu**norm«iê 

Anale 
aiin  lie 
kicVliin^lA 
cardinale 
décMiMile       - 
dia^cin.ile  (&) 


Mdaslral  >  Myiitbal    .  1  sTnodali           .      dia^iun-ile  ( 

caporat,:^^      Butai,  n.    .-       '  Uaiidale         '       ■    '••"';;.    i. 

catarrH;il                liniUl             ;   '  l  t-       .        obiidiMiili 

central       '     »       Cantal,  <7V_  ^Wéa le  ^     Menai*,  o. 

fenlnm^fiia!           f<|iUl     „      ,^  lineale     '  -       (Ui.  ».***»"""*'• 

diiinntirâl          caiiitil      "  Z^'  pin^alê  -     •'     .i^**' 


,?*. 


qiiadra^t'SiRiat 
rhuinati!im4l 
Ih'rinal        ^  - 
.  figrumal 


"*'        i. 

*•  an  Al 


CnnJM|,%| 
IV  al     ^, 

CfM'uaf  * 

in«*.'al 
Finj'il.-fl, 
frir^.il    '< 

n.ill.  n.     :  , 

jnjfat  .tnnal       ,  •   ' 

ïe;ai   /[  ".       '       piediil       9 

iliéial  •       "       biennal    (1). 
mi<îri;l.»l  ^>»  '  <'?'  .    triennai" 
O  li'.a^,iff.  qii.idriennal 

l'orhi^al,  idV^    •       'qMiii(|iu;nnàl  ^ 
r«7.il       ■■:'  ■.•,'.-.••      sfieniMl*^'. -, 
Simt-Galll  g.         ^'•ep^l»n^l^l 
Scnn; i<'.  l<i».'  'derj-nnal 

UiéplogiL    .   '•  tirenqal     . 

*/^  ■■'. if  s^nal  ■'■■,.'" 
'•ntiifftxual       *'■ 
baccli41i«l 
bVnAl         /;    / 

*  brt^inat       ,.. 

'..«vdiiUrl:,î.!;.f  ■  ;. 
cbenal  ». 

•  "'  fonfeisinniial 
foronal  '  ^^ 
décanal 


iijimtirai.         ca| 
deceinvirti        ChaptAl,  n* 
'  triumviftl '?■    foital      *  t\^ 
eérébraJ     ,.       >^..    intereoiUi 
clin«tral  .    >.      •  eristal 
eonjdclurtl  cubital 


AlTi:  long. 


faite 


I 


■rt  - 


\ 


v-'« 


•J/ 


»  « 


La  longaeorou  U  bri^Teté  d«*W 
terminaiaofi  etft  «*éUnl  ptt  bMn 
marquée,  on"  fait  fiiiAM^t^tc  têê 
m6U-ei-pliisi^rf  antre,<fA|iu  pAMml 
^•^nrralement^^^^eretfebref, 
VuyeE  t .î>S|a|.ref.  " 


\. 


.  f. 


'>  • 


•  «  « 


^  '•*- 


i>. 


i 


<-  ':. 


■o. 


A 


y.  .■: 


•o/ 


•^ 


:■■•./"  iiSTiro^  Elr.  .  » 

abstrait,  «di.  '    méfait,  {df. 

distrait  '       parfait,  ut. 

eitfait.  '       p|«iHlqne-p«ijf. 

\.  fnrtrait  fan,  ;>arlj,^    / 
«Itrail 
fait.   fui.  ^ 


bi'liijil,,  i<l«    ; 

fftrUit,  W. 
imparfiil,  ii^. 


Controflit 
défait 
impârbit 
4»ar(.ul  ' 
refait 


T^>y.  U  rime  en  fié  X^iniM^r^ri" 
7y>'f«,/rtf».riroèntbie»!iiecY'(r»<r. 

"/       AITBK.     :,  ..- 

maître        «      .  ,paîtirè,r. 

Tèeitro          '  :  .*  farptifrcj^ 

traître  .  repiitre,  %>,  ' 

connaître,  i*.  paraître,  t?. 

mVronnaîfi,  t'.  apparaître,'©. 

réconnaitre,,r.  (fomparatt.,  r. 

naître,  r.  disparaître,  r. 

renaître^  r,-  reparaître,  r. 

Tous  ces  mots  riment  avec  ceM« 
qui.ionl  terminés  en  irMr  long. 

'   AIX  voy.'AlA  o\i  KX. 

^  \         1      '  ■  /    ... 

.    A»E  roy.  AIi^£; 

•V  .  At.  •■-■■;. 

■  > 
Baâl,  my^/f.        pontifical 
Wabal,  y^    ;    '    rAdical 

-      «r-  alomacal 

Abisbal,  >t.  sifndical 

Adlierbal,.tV2.  *  lliériacaj, 
Asîlrubal;  t(2«  '  ^ertictt. 
Annibal,  id*     '•-'  itocaI 


.\ 


bat 


/•odiacat 


Ilbt^al^fl.     V  -s-        •  ■ 

MaliarbâV  <<f.      irchil   ;        ' . 
Setiibal,  y«  Funchal,  y. 

Tubal,  n.  inaréciVal 

«•rbal     '  --^     Vaénéclia4 

procèt-TéijCal  ^    vice-aénécbal 


bip<^dal  '• 

GtdoudilVIli 
<iarotidal 
Isi «soldai  • 
-roncbbïdal 
cycloYdil 
Diirandai,  fi. 
«Ihmoïdal 
féodal 


*!;■•(■ 


•mieal    . 
triéaical  ^''i 
banetl  iv^Ss^r"' 
bbeal  •  ■.::^i-' 

Ml 

e«r?ffif  •' 
tbaeél  / 
fbirttrgiiptl 

éléiical     :  |;v^;  ffl^notd^l 

ci^Hical    ''-.■^t-f  IiémorrbTd;iV    ' 

dnéal  J  Lally-TolUndêl 

'  f  rMié-diMAl.  Low«iidahl,  fi. 
ifco)                   V  mo^IaI     .    . 

gràmmAliètl  Ifadd,  n* 

••*** ,.     '         ^  pyrâiMdH 

mêdieal     }     ^'^^j'hoiiboïdtl     • 
monaeal      °   '       fandal  ^^* 

miiaietl  :  «     ephéaoTdal 

«mbilieal  '  ^'''^      tphéroïdal 

ÇMcal,  adfjf.  ^      aynodal 
'••eal,  n.         :  ,^':^  ■:;  #  ,;  ^.  .^  J  fictorial 
patrtarcbal  ;   . ,  *,>bor4al    . ,  5  •  ^ -; ,  •:.!  '^  'v  '  ' 


■V  v- 


''•«"'^ 


^    ^  L*««M«t  vi«n|:f«r  t'iittrtfmitÊ, 


* 


La  r«sifa»n,  U*,  Tl,  lab.  I. 


tignal     , 

abbatial 

acroii;ial        *  .« 

adverbial   , 

allodial    ''       - 

aniinibnijil 

armnrjal 

asftessorial 

biMiélirial 

bestial 

brachial 

broncliial 

.canonial  : 

céinotéria4 

cérémoniaL 

co lui  liai 

cnllegial    .■  . 

colonial    , 

consistorial 

rordi.iL 

crucial        -.  ;  , 

cnriàl   .    ^ 

cnslodial 

dictatorial 

directorial 

duinnnial 

éqiiinoxi'^^l 

Rpcnrial       • 

facial:  r'C".,;  ■  .'. 

férial 

filial  %    -. 

fntial  /, 

gUçial        *_;/  • 

bi/loria)    :'  ; 

immémorial 

impiVrii!      " 

initiai     ' 

jnqnisitorial 

jovial 

labial  ' 

lilial       - 

loyal. 

df^Ioial     .• 
.n||ar;iar  • 
Martial,  fi. 
matrimonial   * 
mémorial'* 
^montai 
nupliâ) 

paroiMial      ^  ' 
partial  ^ 

impartiaJ 
patrimonial 


■'h'  ■ 


diaconal 
diagonal 
diurnal, 
doctrinal  '^t 
écbq>ïal     . 
Epinal,  y, 
fanal    .  - 
final  r 

flénal 
liivcrharl 
infernal 
înifiiinaî'" 
. intestinal 
jardinai 


corporal 

crural 

de  lierai  \ 

diirticlrat*  "  - 

doctoral  ., 

eletctocat 

giMiruI,  adi' 

gi'nerl,  tuh. 

gf'omeiral 

guttural- 

humoral 

intégral 

latéral     ^i«^^ 

"  bilatérar 
col  latéral 
trilatéral' 
unilatéral 

libéral 
illiberib 

littéral 

littoral 

lustral 

ma<;istrarl  ' 

minéral 

mistral  '. 


•  d(l4lta,l      '     ; . 

départemental  ' 
.  ^.odrantàf      •   "^ 
Tdotal      '    -^ 
•  4pacUl: 

étal 

•  xpériaantal 

fataf    •; 

fundanientat     ^ 

frbntai' 

orcipitofront. 

génital  '  - 

Ifrriital  (dl.  n. 

hApital         Y» 

iTÂpit/ii  (r),  fi. 

horiao  itil^ 
instriimental 
marital  \ 
mentiil- 
métal; 
'demi-métal 
natal      .  ^ 

N-aial,  g, 
•occidenlalv^  .\ 


réaliv    ;       ,      Itirpale,  n 
/i','?,:  «J  ■:••..',■'•   opale  '     ■>.,-, 
acé^ibala  ^  paje.fu*. 

aiMîucrpbale      ><rdanapAle,  f| 
aiitbci'uiîale       TornaU    , 
Bucépliale«^fl«  "  '  ^  à   • 

cynarocepbale   calbédraU    l. 
f  f  nocjîpliara     ,- «•••»l'«»l« 
dirio.çénhalê     conjaclvralà 
wrrej>li.tra  gcnorale,  odù 

bviln^e>phalf    général*,  ivj». 
inarr^cpliaU    gMttiirale 
n<c«o(épbala      lustrale 
tricocephaU  '     moralt,  adj. 
ré|»4iilè,  fî.  morale,  iuh. 

épiompb'ile.  murale 

^    «vnnphale  numér^ili 

héteromphaU    p»«toraU 
bydromphaU.  .  poerpérala  (5) 
piieumatompk^  rostraU  • , 
OmphaU,  n.  ^   sépulcrale 
pbilosophalea  tp  «f'*'»!* 
rsfflle      ,  ««ralt 

afile,  r.  .*»■•••»  *•• 

rafale,  v< 


■^ 


moral,  im.^ 
mural 


in>énal,  fi. 

l>on^ri-tiidinal 
«mnchinal . 
'.    m.irginal 

mam|al 

miitntii^al    : 

médicinal 
v'  méridional  . 

national        -: 
aniinalipnal 

nomUial 

nnndinal 

oksidional 
'    (ofticinal 

•rdinni  " 

originCal 
'  orthogonal  < 

patronal 

pénal 

poitrinal 

processiojinal 
:   pronominal 
..•  Quirjnal,  g» 
;^racinal.       %;\ 
-.   rational 

Baynal,  ni    ; 
^    rénal   * 
..  rumiikaf    ,'  v' 

aeptentriôi^al 


o<icipilal    ' 
^jsii^lilfTlal 

némoral  '    t'pariclal 

oral ,,  ..  ..piédestal 

Oural,  g^     -  .      pontal       -^ 
pastoral  préaidental 

pectoral  ,.    ■  pré^vAial 

v4-P^«<^loral    "  '•'    qnirta  1 
pra)byt^al      "^      qllfhta^ 
*  arch|f-preibyt.  Kluntbal,  g 
prjeuril  ^    '  sacerdotal 

pmessoraV^  sacramqntal 

ralHoral 


mil 


pluvial        '  "-  ii^in*! 

prairial      ,  -    itatipniul 

présidial    ^  terminal 

primatial  tri|^anal 

primordial.  "..^  Irinal 

proTCrbial  l^.V.lirinàl         1 

provincial  /'paginai         ^^ 

radial'       '  ..'ijî|''>ffl*ï    .n-'.'H.-- 
rémiafor^,,;^^^;^  tàriial  ■  ^•4^,:-^' 
royal  :  :  vicinal     . .  v  ., 

Port*]loyal       viminal       . '.; 

aénatonal     l^,^i^f:\:,^%,.^,},^ 
•™?«|^4"^éim;épi5Copal  ' 

trifial     ^'■"    *'-  ■  '^  -^        ■"  '' 
viearial 


rural 

iéniilcral 

sidéral 

•or oral 

'spiral 

aurai 

temporal 

théâtral 

vertébral 

fiacéral 


iaàblal     -- 
r'   sentimental 


SUal  (de),  fl. 
Staël  Ide^,  id. 
Slb^,  irf. 
transcendantal 
total 
végétal- 


"h. 


cai^amousMl 
coIosmI   . 
commenial 
cpial 
dorsal 


•vlUl  ;.  .       "v,^ 
lingual  (1) 

.«1       " 
carnartt 
cbcT^il 

Christoval/  fi.' 
tftival     . 
Prédériekifiall,     frontetal,  boi. 

fa  radotai    "^g.  Laval,  y, 
rovençal  nenraP 

rtveraal.  '/natal 

transvaraal  narval 

Upial,  g,  rival       .' 

▼aaaal  co -rival, 

arrïAre-vafsal    val  -  •' 

vavaaaal  -è»   ctfnirê-yal. 


AjLC. 
AlilS  et  AEI^E. 


Ule 


'OU'- 


anévrttaal 
«nilial    ' 


K^''^. '">''*■  ■  contre^ 

papal 

'^.  ^principal 


••>^..''»V 


•«irtl 


Atabale   '    .  .„      carvicalf  }\, 
balle  '  ■         :  -.  ditcaU 

portabalU         dominicalii 
,  lira- balte  éeale    ,   . 

brimkaUa  eicalt 

biibafe     .  '"'  \'-i  '  felmbeaUe 
cabalji     ■  .v^^àv 'féiiale,. 
eannibale  v:         gi^aimfiaUeAlt 
eucubale,  b^ih     bémèroealt 
•ftcarballe       >      nmbilieala  . 
enibale  ^-    percale      .,^-.,. 

Hé|iogab|1a  Oj»    thériacaU^j^*^ 

ElagabaleY.:»*  cala,  ••      '   ;^ 
LambalUiy.,  racâlot  V. 

timbale  )«^«*:>^>^  diacale««.  ,v^ 
balla,  •.  «I*  - 4    écala,  ^.^^^^^^ 
cabale,  ••    «^^    -  *  ialercelei  #« 
débelle.*;    ^  — 

dAfctfiballe.v.  aeiygda)^ 
.  emballe,  ;p, .  ,  Caudale,  H, 

•^  caudale 

bnceele .  daMe       ■.^; 

eale  •       dédaft;^^* 

Canfale,  g»  ctbaoïdélaf 

ebryaoeaU  i-         glinoïdelf 


astragale 
Bengale,  g, 
cigale 
conjugale 
égale 

aipringalli 
e*«tragala 
figale 

fraingale    . 
^ala      ' .    ^- 
galle      . 
mari  ingala 
jîolytrala' ^^, 
réçale  Y 

théologale."^ 
é^le,  r. 
engaltci  V*  ' 


colossale 
mensalfl 
Pharsala,  g, 
aale,  ac^. 
•alla  '  .V 

iuecnrtala 
tranaversala 
axbal)e,  v. 
aale,  r* 

deisale,  v. 
.  -  aiialc,  V. 

rasale,  I?.  ' 


4- 


tr 


^ 


Atlala,  n. 
.«apitàla    ^       ;- 
crotale 
déerltalc 
,  dentale     * 
martingale,  v.       digitale,  Ao<..  ^ 
régale,  ».         -,  f  étale 

r—  expérimanUle    . 

iignela,  p  géniUle; 

.     l^' .  ^  instrumentale    . 

Jialla   ;         ^  palatale' 

lïalle,  y;^  pfeule 

...  -  apétale 

Ancbiale,^^.  (4)       monopéUle 
epial«.(>l)     .  polypéUle     \ 

iH|uinoiiala  (Gj  sagittale 

.Euryal*.  R.  (4)  sblle  '    : 

liliilo  (4)  TanUle,  fl. 

Ilufiale  (4)  ftiUja 

glaciale  (4)  I^Hr 

impériale  (5)  x  étala,  t>:*'. 

initiale  (5)  iealalle,  V. 
martiale  (4)  réinsUlle,  ». 

mercuriale  (5)  làlle^  V. 

nuptiale  (4)      ^  .  ■Ty    ' 

paroissiale  (5)  "*  cavela  ' 

pluviale  (4)  estivale  ^ 

priioatiele  (|()  inlarvalU     v 

spéciale  (4)  navale       - 

-•   j^  ,  novalé 

Annula,  y.       "*  orvale      ', 

harmale  .,  ovale      y. 

laerymle  .;>   .  '  •▼*î«»  9/\ 
malle                '        ratale,  •• 

noronde  cbeule,  Vf 

<  Ajeilei  à  cW^ee  oatéforie  l*i 
fémimea  dot  ftdjeetifir  ee  W/M 
dat^  etc« ,,- _^  ^^i^ ... . ...  ^^^  ^. ,.,,-  ,    V 

MMMhnfm  A^MB- 

l)omUeele,1fei^     rile>  «Il 
bile»  f  ne»  hAle,  V* 

■■  ■m.iM*^     ...     -  .■•■S 


/•■ 


e 


H> 


■H 


kmygaaiet    '»;«;  ««pi»»»»»» 
annalea       v'Uv,  M^H»^       . 
baeelHttiélli  ^iJri^^ 

Galiea,  0.  tieeewles 

luvénabit  Tîileaiialea.  w- 

~iiip,preal«  yelpiaftlH 

Aio«ài-t  W  fîwM^  ^•*  '"^'f' 
do   préiil*«  ^■••■i?^' 


•».  * 


,  ■.'   ^F' 


ml:. 


.§' 


i . 


r 


/y/. 


^^•:::;      AU 

;    ar«!  (2)      .. 

Voy.  les  n 

r       kHrl  pron 

'      .ihbaya 

t>  rttol  rii 

■  -ahieti  éift 

kunet 

li.iver(2)    . 

«."fav-cr    ■ 

iiutivi'r  ,. 

^v^t.i\or 

.     I.,i'.i*er,  r. 

iMrl.iyer,  V» 

(|.l.l.i»fr,  r. 

Il  nibUyer, 

(1.  Ir.ivrr,  Vê. 

il.'l.iw'r,  V* 

1  iii  ivi.T,  r» ., 

,(;.ni'/,  r. 

Mil. MIT,    f. 

.f».<af l'r,  f.  , 

V               Vov.  les  n 

ft    inenie    tf 

^           rjtriine  rune 

^allte.)          <» 

pat 


Ver.  les  .n 


i^ 


I),   qui  peut 
4  re  mot  uni 


(011. 


Azi: 


An>a,  fj,     ■ 
AUl><ih.i,  n» 

bslM       , 
(jll>rf,   f}^ 

^'aliinba,  hot 
(îall)a,n. 

.  Plu»  les  ' 
sin^'.  du  prêt 
hfr  :  ii  énja 

B4€,  bai,  I 
a4 


db^nibani 

bafir  *■ 

l'Iwri'X-ban 
Il|tiiluiit,  o,. 
♦'njimlnint      ', 

Plui  les  pi 
«n  her, 

BAH,  bas,  b 


•  abbc* 

,  A^lirbé,  n. 
B  (pion.  be)< 
fiiirnibé,  fl,  - 

CiIvIm-,  myf.' 
"carabe  .  . 
"chiltljé.:, 
Deiphobéi  li. 
-cmburbè    .  * 
Hobé,  fiiyi^ 

Ajf>ute«-T 
'^«rb^s-en  M 

BBAI 


abee  o  'J 
Alphésibée,  « 
amebce,  ani, 

*><«    .:!.:'"' 

Betbiabée,  fi, 
dérobée  (à  la; 
enjambée 
Eubécfi^  * 

flamMe^g^^ 

geibér--'!^ 

jacobéCiW. 


'f''V','M| 


abiorl^tr,  j|^^< 
•donber 

•rramber^^M 
J^wb^r*  ''  >* 

cacabtr 

eiHirber    '^' 

«••courber. 

4«ibe^ 
débpurfaf  r  •« 


»... 


É 


y     * 


'■■*':. 


■■■  € 


I     <t 


i  ■ 


%t    !^M 


.  l 


o 


/ 


■9 


■l   ■' 


* 


|i'    f 


'«■ 


o 


-        ■                                 ■* 

"   *-^    , 

,.  ■„  .     '   ■■:.  •/<  ..  . 

.%'  ■ 

Vï  -'  ■.''  »'-•  '    ■'*  *  T'^ 

:*ÉK"''"'''-     ■., 

,  \ 

■          ■          '>     .  ^î 

.'fi','.;, 4  »..# 

» 


>> 


.  * 


*  *  * 


••M>.>.<U»   * 


Ai  •;-«.«L^ 


,.,^,t 


v't- 


^^■'» 


-.;: 


\i> 


,y.v/ 


/; 


H 


,  -'■ 


*--'ïï\*''  'M 


•:i  ;:!-!.-^' 


il;'  -i: 


- -f  t 


I, ',',»;■ 


«1*     '    . . 


<■  .  ■    » 


♦**- 


I 


V  ■»; 


••  J 


■fi 


''X 


4 


■  '■'.  » 


t'  '^ 


i  ' 
'1 


arc!  (?)  Hl«j«  (î).  ^. 

Vof.  in  mol*  en  O'V.       .     . 
AYK  prononcé  éiê  irityUahe. 

<>  iftnl  riro«   avee   l«i  pot*  en 


'  '5!Ç> 


Ail  II  «'  CICR diftyîtahe.^ 
I»ây«.r,  r. 

Iiuxdaver,  r* 
Iir4«i(^icr  r.    (3) 

lir.i^e^,  V' 
f laycr^  ^, 
fr*yer,  r.' 

n  nilil(tr«r,  r.  Krâni^ier,  r. 
(I.  Iriyt-r,  r».  '•y«^  *"• 

(i.'i.iwT,  r.  -,      p«r«^  ♦". 

•  (Il  t^rr,  r...         pUnrlifieir,  r', 
j'j^wf,  r.    .        r*y«r,  r.     ^ 

.iilM.r,  t».  .-relayer,  r. 
.f».^jt»'r,  f .  . . 


|ii.i«er(2)    . 

«Ijvi'r 

HUHv»'r 

.«7  II  ♦or 
i..i'.ivrr',  r. 

(I.M.ivfr,  r. 


.-•■..     .:'  .•'              ■    /  '■  ; 

fdtiilter  uJumhor 

^erber  ■  jiur|»loinlivr 

f  ngerlter  "  radoulter 

nolier             .  f     re;(iinlier     ,. 

Iicriter   ^  •     Mirrnrnhér 

^Iti'rLer  «ylliibrr 

(■nlieiber  .  iôuiUer 

iinliibdit  r«toipher 

BKT,  rny.  ET  #/  AIT 
BEll/roy.  KU,     . 


blCTR^NAIIŒ  DKS  IUJ!i:S  rilAN(;AISKS. 


Bl  «r  BY. 


Alk!«  ^. 
alilii 

btrihi 
Terby,  |j. 
fbaubi  . 


ifnpbibia 
Arabie,  g. 
('orbie,  td, 
rbatibie 
Ktiflcbie,  fl* 


i^^ 


fuurbt 

Irak-o\rubi,  g, 

Obi,  te/. 

rabbi 

»iibi      .  ' 

Tnlby,  n. 


BIC 


Libvp,  y* 
lith'ie 

Nubie,  g, 
«iibie 
Tubie,,n. 


Vnf.  Ici  Pioif   en  0V«r,  Mf/JJ^f "'.''•'***'*.*  *^'      T'***'*'  ^• 


fl   iii«'iiie   i^r  (ri  ^ui  ne   fi>r 
(|ii'iiiif>  rune  ri^oiiroiiseinenl  j^iifli 

■;-*■         Jkm.    \ 

pu         ":\  :■.':  ;■  ;  ■^  ••:•■     ■ 

Vov.  lei  .naoli  en  AS  (en  pron. 
l),  qui  peuvent  fournir  rlec  rimei 
à  re  mot  unique  de  et   lerjninai- 

lOII. 

Azi:,  voff.  Afti<: 


!>■ 


Allai  fj,        :*v,  Juba;  '|#Z.    _. 
AlfiMh.i,  R.       ;t  kiiuba 
h«l>.i  î,     niaronb«  | 

Ciil'rf,  ry*     •       ■    Ro<«alba;  fl. 
(:a!.iinha,  bot»     .Saba,  g. 
(•allia,  >!•      *         limaroiibatlfeof* 

,Pjti«  lei 'lroi»i^me/  perÀ. -du 
Mn^'.  du  prêt.  dff.  dea^Ttrbel  tn 
lier  :  ii  enjamba»  '  '   »     .      • 

«BAC,  ^r  M»  ban,  roy.  i|[C> 

'  -  \   ^»  ■*♦  •"•      ■  ^      ' 

Jivoibaiil         *     flambaiii 
b.«iir  •'  incombant     ^  . 

l'Iiari^t^-bane!^     .  auccorabaiiV . 
TIfiiIuiiI,  y.         'plombani  • 
•'iij  »ml)*nl  regiml>ani  . 

Plui  lei  part,  prét.-^^a  ffr^) 

*n  ber,   ..  V  .  .    .,  : 

BAII,bai,tMil;vôy. 


ivdrophubifl 
LcKbie,  fl* 


/(*nobie,  fl, 

#  ■  ' 

BIIV,  bir,  bit,  bit,  bli,  blie,  blir,' 
Mil,  bo,  boif,  bol,  roy,  llVt 
iff  il,  it,  li,  lio,  0,  oit,  ol. 


flfr 


B01V. 


Annobon,  g  Çaianbon,  fi. 

barbon  'rharbon 

bon  .  rtil>bon,  H, 

bonbon         .  Hennebon, ^. 

revuniint-bon  jumbbn 

Bonrbon,  n,,  Sorbon,  n. 

bubon       .       "  Strabôn,  id. 

\  '"'■■■. 

'  Voy.  les  rimer  en    oftffv.Let 
lermin.iisonf  en  ofi<  ne  rimont  pns 

avec  cellefti-ci.         , 

'    •  ■        ■ .  . 

j.BOn,  bo9,  bot,  bou,  brer,  rot/. 
.OR,  0»,  ol,  011,  rer. 


^ 


loîV 


i 


\ 


:'CIIAI%T.     ;   '> 

■  ^A  :       '     .  • 

appi^orhiiiit  pinrbant,  fw^. 

all/ii'kaitl  peiiHiant,  c|r/f. 

di'j^aiihiint  |)«*.r('banf 

brorli.Yjit  rel.irliafit 

fbanl       X  *■  iat  liant 

plain  rbnnt  c»crhant 
rbcrcli.Mit 


i      *•• 


rerborrliitnt 
euurh'itil 
dôp^rli.mt 
lourb«r.t 
roarrliinti 
merbiièt   * 


def'^rbant 
lldiant 
l.t/bAnt    . 
toiirliiint,  p.  flo, 
l6iirbuil,  prfp: 
Iranrlunt 
Ircliucbant  '  . 


CHAT,  roy.  AT.   ' 

-    CMK. 

arrlievi*'!  U« 
fiché 
NiirrhA 

pAll<irb(^ 
,einp«n«i  lié 

prrlié  . 

pt'cb»',  pari, 

|Svrli.'',*fi; 
tu  lie  lit* 

Kage-loufhe 

Ajoiitef-y  le*  p4rl.  pa«i.  ina«c. 
ling^  de*  .vrrbc*  en't'/i<»r> 


driiotirliA, 
dib.incUé 
diM'bé 

arrhid'nrbé 
en«liinanrbti 
cnfMiirrbt!  ' 
enlarlié 
endcbé  .     ' 
év^rhé 


ciiKv:. 


«•iM|i.mai'ber,*r.  ii«<,n-heT,  r. 

|»yWr,  r,  d  'iMMliir;  r. 

^'^rViM'rlMT,  r.  4       ri'»»i'rh»'r,  r, 

l'ArluT,  r.   '  ,  /.  laci^'T,  r, 

ri-tti'i-lHT,  r,  .      ■  diM.ii (M>r,  .V, 

|»ï'u<)hr,o  v^,  tUrlier,  t». 

p<-rrlier,  r.'  lorrlur,  v- 

piu'lier;  'v,  {f)  lunrl'-r,  r. 

pocbiT,  r.    ^  r^'lomlifr,  r. 

pn'cltfr,  V,     '  •  IraiirbiT,  r. 

i^.ilMf b«  r,  r.  rclraiirher,  r. 

u'jutMlirr,  r.  Ir»'liin.bnr,  r. 

r«Maiir|uT,  r.  Irubcr,  v. 

»«'ib»T,  r.       *      trMïer,  r. 

.  ••  -     ■  .     *■. 

CllKT,fb.«.n,  roy.  KT, 
eux.       '  , 

rill  fièw  ttnl'.prm.  TCHI. 


^-  .*; 


■w 

.tfTt  inrili 
liMi-lurbi 
lliiiit|.imiri,  r\, 
bo^l.iiu'i-Kni'lii 
t.nfri;  f|. 
t;iM  hi,  q, 
kaiiiirbi 
iniifianiourlii 


Piii'ri,  n, 

Virbi, Y/.  . 
Viîmm,  »».    ' 
airMo«'lii,^/ff7. 
inffiVbi,  ni. 
rnHff lif,  I*//,    , 
irrrll«M-bi,  id. 


Adda,  g. 
a;:4'iMl.i        *' 
l«^a  f'i'iida 
Bouddb.i,  n 
Itredi,    */.. 
bredi-brnda 
(Itin^da,  q^^ 
di! 

n«nni«d4 ! 


DA. 

lambda 
.    Léda,  fkyl, 
L«>rida,  g,      # 


,IK. 


■0 


Plu*  lei  p«rt.  .den  autr«'i  verboi 
cnrhir,  .  .■:''■■■-■.■-.•;/;     >.• 


ari.'oacbc*!< 

arPirhce» 

arrbéa 

bourbée 

brocbco 

rhevauchi'e 

roucht^e 

faurhée 

jonchre 


Màrdnrb4*e,^{t». 
Micb«'«,  fl. 
nicbte 
racbrd 
«arhf'e 

Sirbëev  fl« 
«  trarhéé 
Iranrhéa       '  ^ 


<• 


BIT. 


u 


;«j. 


•  abbé  Inbé  .- 

A'firhé,  fl.       '    Uéfthêrvihk,  g» 
B  (pion,  be)*       Noii«-bc,  id' .  ' 
O^irnibé,  n.'    .  Ifiobé.mvI.      • 
Cilybr,  myK       Phébi,  iir,.      - 
carabe  .  .     ~  '     aigiabé     ' 

"chiiTlrti.,        •    Tbébé,  mvt. 
Dnphobé,  M.  (4)  Thitb*,  id. 

•embarbé    .  ;    i  'Zélllb^,  n. 
Hobo,  fuyi,  -^-y^y  ''  *  '^  '  ''■/  - 

.    Aj,nuli«-t  It  pë^l.'ptiié   d*V 

'^erbe.  ««  6t^,  d&rOrM,  tie. 

•    :    BBÀlJ,  roy.  Alî.  .,    . 


barbu 

bn 
embu 
imba 
rebn 


fonrhu 
herbu 
tribu 
tébu 


■,f. 


CA,  KA  it  9vi:' 

Aeea,  nv^  v    ;    Lodoitka,  id, 
Anfélica,  irf.        Majacct,^.  . 
Banea,  o.  '  ^iv*  Marici,  fwyf.   . 
Barca,  itf.  "J^' mica         >» 

toca  id«  ng;  ni  Mokt^rp.  ,  -  • 

cac*  ^  Naaiei;^,!. 

eijrcaoïcircâ  _    Qqrikà,  td. 
Crniet .  pic»    •  "    ' 

Hneic«i^é    '      mci  ^  ' 

•"«•  ■      ï  :  >;   ,  Bébecci,  II. 
ka,  /#//ré        •     iloka 
lUmtiebatka,  g,  lonica 
(leeiiiiakâ,  fl»      Xaca,^  et  myi» 

Ajonic»i^  lit  tronièmer  ^ra. 
tins.  «■  ftié  dM  prit.'dér.  dea 
verbfti  en  a«êr« 


-->.|'î«fl  'i. 


•bfe  .      Liîybéeirf.' 

Alphéiib4«,  li.     lobée,  hot 
a«ebce,an|,  .  ^JIacbik*«,H. 
bée        :  '  7'     ^  Mélibéa,  li. 
BelhiaMt,li.      Péri  bée.  «lyf. 

•njambét     ^  .^,  reldiiib^i^^    ' 

E..bée,p.^.^^.fw.rabét 
flambée-  4 V^tigid^      •  î 

jacobéeiJoe.r^     Irtbéf,  «II. 
BBIi,  voy.  UEé. 

•denber  "^    fmb«nrk«r    ' 

jrramber,  >«iar.  dér^bM^ ,  - 
bomber  ébtrbtr 

e.»ur*.er  /     .   y^Httpmh%i 
r*co«Hi«f         tiMber  ./ 

ai.  •  ■  ■<..,«£.>'> 

<iabp«rbf  r  on 


f  V      ^,  voy.  BA  <li»r. 

cAirr,  ioy.  çuAmp. 

ÇAIVT,  voy.  BAdtT  dur. 
€ARt  tal,  «oy.  AII4  at. 

CIC«  iMty.  mÉdmr, 
■-  CÉAV,  «oy.  JAIJ. 

ÇÉWtt*e9n%  c^,  roy.  B^S, 
•ufty  Hf  dictf. 


#■1. 


^Ajoule7-y  lei  fart,  pan.  «ing^. 
fcrtk.  des  vHrbei  en  cher. 


àrchcr 

boucher 

bûcher  . 

clocher  ' 

cocher 

coucher 

gaucher 

maraîcher 

marcher 

nocher 

pécher 

plancher 

porcher 

raiicher 

rocher 

mcker 

touTcher 

vacher 

accrocher:^  9. 


^ 


'f  ,vV 


*'<* 


'm-' 


'il 


CWMJkm 

bacbaon^^*'^      frêçbi-prdcba 

Ajoutei-y  la  troisième  n«rt.  iiinf . 
•»  ehm  éêt  •réf.  d*l.  iee  verbe. 


€HAiT/«^.  AIT. 


d«'iuanchfîr,  r.*^ 

emmanrherff. 
'  djfpkdclicr^  r.- 

cm|  «^clier,  r.' 
;    redépécher,v. 
dérocher,  p,    " 
doucher,  p.    , 
ébaucher,  h, 
ébréfher,  t'.    • 
écacher,  r.  "* 
éçUncher  OU  \ 
';^crancher,  r.  - 
èforcher,  v. 
eiïaroiirher,  v» 
embrocher,  <>,'  . 
émérlier,  v* 

N    rcmp9éDer,  r. 
endrmandieryV,' 

décrocher,  9.  ensacher,  r. 
auoeracbec,  V."'  eèitacbér,  r. 
ancher,.r.    '      wenticlier,  r.      ^ 

déiancher,v.  épancher,  v, 
approciiçtr,  r.       épinoVIi^r,  r.  fi|*„ 

rapprocher,  V.       pi  nocher,  id» 
arracher,  r.  éplùchef,  r. 

atlache.%  V.  e/ctrmoucher.  9,  ' 

détacher,  «.       f  abouche  r,^r. 

rattAcher,  V.     élancher,  ^. 
'bÂcbor,  jp.    .         fâcher,  V.'    . 

rebAcher,  r.         dèfftcber,  «. 
I>ar<iehér^  V. .       Uûghtr^-v, 
bêcher,  V.'-    -  refaucher,  fu. 

boucher,  9.  ficher,  9.-  —^ 

aboucher,  «.        af^ricbeV,  t». 

déboucher,  v.  foureher^fV. 
1^,   emboucher, «.     *  affbui'chor,t). 
'  rebouclier,  'v*       déaaf^reli.v. 
brancher  (10},  r.       enfourcher,  v» 

ébnuicher,  V,    gâcher,  v, 
brocher,  v/         guillocher,  0. 
broncher,  v,         hach«r,  vl 
bûcher,  9.      ..-.     contre-hacher 
cacher,.  V.        *"  .  lehacher,  v» 

rticacber,  f .      harnacher,  v. 
chercher,!».  >"         ^nharjMch., r. 

recher«?lier,  V.  hocher,  9. 
chevaucher,  9.  hocher,  9. 
clocher,  9.  joncher,  9,  . . 

cocher,  9.  jucher,  9. 

aecoucher,9.       déjueher,  é* 

.déMuchoR,  9.  lâcher,  9. 
i    recoucher^  9.       rt lâeher,  r. 
cracher.  9*  léoher,  9. 

recracher,  9*    mâclièr,  9. 
débaucher,  9*      •    remâcher,  9.' 

Mibaucher,  97,  marcher,  9. 
débucher,  9*  démarcher,  ^ 

embûcher,  9.'  moucher,  9* 
déclencher,  0.  émoncher,,  9. 

décocher,  V*         nicher,  «•    .^^^ 
défricher,  9«  ,  dénicher,  H^ 

déhancbnr,  ••      panadMr,  «• 


anarchie 
«h.irclii«  . 
hiérirchie 
mnnarrhie 

oli^Miciiie 


CIIIK 


••'i.'i.' 


V»-: 


:..;;<  v^' 


btlrVryomirWmi.'' 
|rijrJintiiiMa''Ki/i, 
In.'onMchio 
.    naiiiuachie  ..  "^ 
cnii'*li"'liie      ''. 


|>'<iil.iicbie         lv>.iinarhio 
it'U'.irchio'  V<ila«lii,o 

Ajniilei-y  Ici  part.  jifàs<«é*..fi'.m. 
de»  verbei  en  chii\      - 

[     CHlr.ll,  rbir,  cbit,  roy. 
II';M,  ir,  it. 


CHOjV. 


alliicbnn 

barbichon 

Hfrrichon 

bichon 

bouchon 


coquclucbon 
coniicljrn 
-.Fanchon,/f|. 
fiilichou    '■ 
fourchon 


Ltfrida,  g, 
Munda,  id» 
(rjl.i-podridâ  •     . 
Pfrrunda,  fPiyl.      " 
Procida,  f».  et  a.  ^' 
a  •■' 

Sierra-Nevada,|pr 
oui-d*!  (2)    ^oda 

dada  Torquémada,  fi. 

ed«h, /i//„       '     Thuanflda,  fl. 

ballfbré:^^'  véda      .  ) 

Ida,  g,  V«lléda.  fè.   .    ^ 

Jiida,  n.     .  Ynda,    idC 

Juida,  g-. 

,VUu  \a  troisième  pt«rj   ling.  du 
pr«;l.  déf.  dcii«erbci.«!n  c/^r. 

DAr,  rûy.  Ai 

BAItT  W  M 

abrtMilaht  *      tiideni 

riMloiidant         iii^-iij/. (it     .  .» 
,   >Uf4bufidaiil  '        pt«t*id(iit      V 

incident:::. /;,  V    réf:idi»iil  ' 
accoiiiinodant       .évident    'i' 
•    jncomnii)dai>t         provideiii 
accordant  '  f«>coMdanl 


.-  i 


r^- 


t^. 


J. 


*«< 


'•^ii 


•    *  •   y*. 


rniicordant 
discordant 

adjiidint. 

aidant 

antfcrdcnt 

iir^ccdent 
ent  : 
aAcend.int 


fi'nd  «iijt 
fuiidaiit 
imp'idfiit 
jiit'cndant 
loti^-i'nlend.m 
*  «urinlondani 
inlercidcnl     ■' 
mordant    '  /  ^• 


un 


^■'ï-v;;-. 


.\ 


(ire-bouchon  'godichon 
cabochon  greluclu)u 

cadichon  -  manchon 

califourchon^     Ronchon 
capuchon.   .  ^^^orchon 
cochon 


4> 


.  *  • 


CHOIVB. 


Lèi  pi.  dei  noip4  de  la  Ii-<l6  pré- 
cédante  riment  avec  le^  Iroiniémei 
peri.  plur.  «hi  présent  de  l'indic. 
et  de  l'impératif  ))^i  vorboa  en 
cher.  Nofit  inàrcho^t\  a-ppfo^ 
chonx,  cic,  '     .     •'  ■ 


,■-■.»  ■  «.^ 


branchn  .       cl''och|^ 

chu     •.^*  '^   *  _:.lichH, 
•  .d^<^bu  *  .     ,     fourchu- 
-échu'    ■  '  i 


Cir«ict  roy.  Bl,  iîe  durt*  : 

CIf*!R|  cienv,  cin,  cion,  cir,  eii^ 
^  eit,  co,  cul,  t^y.  IKII,  iepi, 
'  in,  ion«.ir,  îp,  it,  e,  ol. 


C(inde:*ci'ndanl  occident 
dc<«cendant  .    .ontri*cuid4n( 
Iraniccmlint     pédant 
atU'ii(Iai:(  (en)  archi-pédant 

caiilcndant     .  pendant,  prep» 
cependant 


prrtendant 

Çt'd.Tlll     • 

etc/'dant.  ' 
r«»7ncidant    ^ 
Coininandanl 
cou'iiden^    ^' 
con^elidani 
contondant  -. 

oblondani 
corrodant  - 
dent 

kdent 

liiéthe-dont 


coiv. 


BacoB,'%«* 
halcon 
basilkon  ' 
boucon 
catholicpfi 
cocon 
Dracon,.fl. 
faucon  ' 
flacofi      ' 
flocMi  '  v; 


^ 


Gicon,  ji- 
ffasccn 
'Hélicon,  g. 

hjpéricon,  bot, 
lèxicon 
Mitcon,  g^ 
Menifaucon,  id. 
Hobicoh,  id, 
Tarucon,  id, 
•;•:'''■"-■■•■,■"*,'    ■'■••"■ 


ÇP^9  voy»  BOIf  dur» 
^  ^^9'  O^Otf  B. 


COR,   cou,  crcr,  ction,   9oy. 
ORi,  ou;  w,  ion, 

'  >    •  CV  et  CUI.. 

w.»  ■    ■ 

cocu  ,,  .^    ,.  ^ ,;  Cufucucu,  KOOl 

C«l  écH-      ,,,„:  ,       . 

(Neui  ne  don-  voiocd 
nona    paa     Ici         convaincu 
compé«éideco         tnconviincu 
mot  :  il* appar-        Mtvaiiie#*<>.ff 

ttènnentloufau'  vécu     .■■■■  -t 

MiiRage  b»a  et  .;i«rviiV^'*** 

mémegroa^icr)-  ^,^^;  ^^,^  , 


pondAut,  0*.  et  a. 
dépenolant 
indépendanf 
perdant  '      . 

persuadant  (4)    . 
plaidant 
prêfidant,  patU^ 

réiidant  * 
prudept        V  \ 
imprudent  :^ 
rcicardmnt     •'■'^'.v"--- 
rendant    .  '     ;    '. 
chie»-depi(2)  répondant    ^     ', 
'Cure-dent         »\;  corre»p<mdaii|  '■ 
,redciit      '    *    reteind.ini 
iur-derit  tondante  ' 

»  tii^-dent    ,.   '■  -  prétendant     .** 

'A\  .'à  cette  caléf^orie  lei  part.pr.de* 
verbirièn'  drël  qui  'ont  eu  fidfl^^ 
pendant,  ai tenitnnitéi€. 

BAR,,  dard  ,f<^darl,  des,    daf, 
'  dan,  roy.  AJElt  ard  ttr  art,  ai*. 

-at,  au,  ■  ;"  -,  ^■;:'   .      J^  .• ,    ;,v'  _ 

,.-.■;.>■/.■«•■:  '^ ":■•■' 

accordé       >  •' '  oévergoudé  '• 
âffidé  '— ^T    .         èchaudi»         .       - 
jimandé  /      >       iridé 
amendé/^    4 
btfrdé 


...  ;.^ 


•  ' .    -- . 


J-- 


•  * 


:l    .-■ 


mondé    J     »    , 
^fndé.     '"      /r 
coudé  '     ..outrécuidA    .    ~ 

Côndé,  gi^tint  po.isédé  '    '  .  '. 
D  (lettre)..        •    prébende 
dé  /  pl(^iprébend4 

d^ordé  procédiè 

débridé  ;     tilde 

dégingandé  'Yadé,  f»* 

dey  validé. 


"■•.   "♦ 


\ 


ê 


,•.;  •■ 


Plue  le  part,  pasié  maac.  liiif,' 

des  verbet  tnder,   •  v 

BCAlf»  roy.  AV*^ 

.     BriK^v'^l    . 
abordée    \       ;    IHindot,|||t^ 


■W 


te- 


»ric; 


/ 


accordée  ^landée 

Amédée,  II.  idée         '.^'*  \ 

Ardée,  g  .*  ^  Jiid4i,  f .  ' 

Aimodée,  à»'  Médési^ii.     ' 

bordée  ondée: 

Chaldée,  y.  apond^e 
cordée      ..  .     -*      :dii#ondée 

coudée  >'   «  Tydéé,  fl. 

débridéo  YtiNiée,  g. 

.  ?!••  I«  jjwi  I^Mfé  fSt«.  ii«f • 
^MverbMOBdff,^ 


"% 


.# 


'f  .'. 


•»        •. 


\     , 


/• 


I 


"»  .■•■ 


N. 


-■:.■  ■  V 


%  ' 


r-       0 


/' 


c 


:.^1 


I       » 


.^ 


4     •• 


r    •' 


'(j. 


u-^Jii:  1^.. 


id*'». 


\" 


^■>..  ';    .ù''.,    -f 


IP' 


iÊ^ 


'4'À^"^p'^^ 


«^;- 


'.      ...^ 


V* 


.••  %t 


«• 


>'• 


• ., 


t 


■  *T'''-* 


V 


■»'.' 


"'  ■  •    ^■'  '      '^ 

j 


1' 


<  i. 


■•'^/.. 


i'f 


n 


-^. 


//    • 


S 

'♦ 


I 


'.    •   ...  ÂJf  i«s  ■  ',Jfe     ■'<*■■■»         ? 


1^' 


■  f 


•p 


t    % 


►  » 


*'• 


VfO.-.«?  '• 


*!'* 


•..'    *S: 


./ 


_.T 


.•*t 


\  # 


»  .  « 


-t 


^s-V 


r 


i*' 


t 


»         T 


HO 


à 


ivicTirrsNAinE  des  rimks  FitÀriéAiîsES.  •. 


<*:. 


8^ 


# 


•  r 


•f 


y' 


•# 


.^f-' 


t    ; 


\ 


-■■■••:,.i 


^ 

t 


9'. 


\ 


i) 


■*-: 


■'^•- 


■#■ 


#. 


W 


'4.. 


'  DKIi,  dfiii,  rou.  VMit  <?•'>• 

■■«•     • 

,  -.  «Iiri'ilrr,  r»         ,      h.in*#iiilfr,  r- 

«bouder,  r,      ,     f'«'<'»''>'"'«'»"i  «T»  ** 
iii(>»i4tr,  r.       faidij,  r.       .  . 
t      rfdoiulcr»  if.     ffromltT,  ir,  .   ' 
iurahoiidfirtl?.  fonder,  r,- 
*V         *'  »bor«l«r,  «.  rcfoiidtrt  r.  - 

AcrointitA^erf  v<     frjMdcr,*!»,-, 
,      .  .    '    îiirorti«u>d«r.f  fronder,  r 
•        '     >«MointiioJ«r    lIclIvÂudffr,  V.     . 
a(:««rd«r,  r.        /){aiiil)aiftfr«  r« 
'  ■  \.        ^    roHfoider,  0    i^^kI^t,  n,       / 

.  .^  ;    '      '  dé««4C«»rd«r,  r  godfr,  r.         ' 

'  i»       >li->rurd«r,  V*     |roiruenurd«p,  v. 

*   ,  %        V   r«c««rdHr,  »,   'iiourina^idrr,  #. 
ir  '     "  rce^rdervir»      grad^r,  ». :^     ;J 

-  accoffdor,  r.  df^radt^*  ir^ 

*■         arlulander*  »•       •rroiidrV,  r., 
/  dfchâUiid^r,»  (iiinliT,  r,      ^ 

„  i  -iffnjndtfr,  r.  (4)  ^uiaûcr,  #; 

,'    ,'S       aider,  r,  rtvinndcr,  r. 

^     _      »<itr*aider  (•*)  hâ«ardi*r,  r. 
amender,  r.  IlolU  nier,  r. 

riiiender,  ».      kJmieidrr,  r^      <" 
1  ,       '^  ri»end«r,  r.     ko«rdér,  r»      / 

apprehend^Ti  »•     iiife«tfur/f^#  v  *, 
.      hâdauder,  ».         inlifnid"rr'  ». 
A    V  ba;iienaadtr,  r.     Iipidcr,  t|, ^ 

x-'/.  ^\';',    ,   'b^n^er,'»*   "  larder,  r.    ' 

■' V'i'ii^j;!   '  drbânder,  r.        dAlarder,  r. 
i'.!,-.:j'|j        rehander,  ».     li'ardrr,  ».  •. 
;.  ..^•' ,;  ,[/,r;-'|"  bêrd<rr,.  ».      ^   liquider,».  , 
^■'  •■',.;;■'■. il'///,    .    dfb.irder, ».      mander,  r.   ^ 

.•      ]    ;?t     barricader,».,        commander,». 
'  r  /^y  4s^jrdef,  ».  .  rontremandrr, 

J-/,/'^''    blîn3v*,%s».  -  d^comman^r 

■,^  ■)*    ''fïlf^  ■■    bombarder,».  demander,^ 

.  /  /t^ A  border,  ».     ,.•  v\      redemander^». 
•  /     .'*%       drborder,  ».     marauder,  ». 
,      v,^^;;;"  reborder,  ».  ;  marchander,  ». 

■    ^ '-;''.  bouVler,  ».  remîVch.,». 

,..-•■•  ■  1)re  lande  r,  ç.  mignarder,  ». 

*  brider,  »,  minauder,.». 

f*^    débrider,  ».      monder,  ».*     ' 
brigahdflr,  ».  émonder,  ». 

*"  .;;^^.-^:-'  brocarder,  ».        rtaurdi^,  ». 
■~7       '-kroder,  ».  nicaudcr,^' 

'';'''"'^1  ■•/,:■    rebroder,  »^  obiéder,  ».  ' 

V    cagnarder,  ».        oxyder,'  ».      • 
.^  •      accagjurd,  (•')       (^«oxyder,  ». 

caimander  ou      pâiMarder,  ». 
qtildiaïkdir,».  paliiitder,  ». 
JÛrder,  ♦,  -   '    panader,  ».  \ . 
ciah-der,  «.     .    »  pelauder;».  m. 
/recarder,».     pertuad«tr/4],r. 
cédér^  »•  >  di'asuad.[4),». 

/mccédéf,  »f   '  pélarder,  e.  .• 
concéder,  ».     placarder,  v. 
décéder,  ».       plaider,  ». 
'  intercéder,  •.  poignarder,  ». 
précéder,  ».     pommader,  ».. 
\prédéeéder,«.  peiiéder,  ». 
proeélci:,  ».    '    dépoiaéder,  ». 
auecéder,  ^,     présider,  ». 
.«up6rcéder,«i,      réaider,  ». 
,   -^ rétrocéder,  ».  rader,  ». 
,claW«d«r,  #•       rtf ao4«r,  ». 
colMidUir,  »•        MfarilM*,  ^. 
coBf^oliw,  ».      rtiiArétr,  ». 

roeonaoNdtr,    répripiaiider,  ».  ' 
corder,  ».\        rélrOf rador,-,  ». 

décordér,  ».    fftf«r,  ». 
corraJer,  »..  déridtr,  ». 

eooder,  ».  rMer,  ». 

eourtaadtr,  ».      atbrenaader,  ». 
Cflider,  ».  «•  *    aeahder,  ». 
darder,  ».  aeinder,  ». 

débander  (f«),»I      r^eindor,  ».  ' 
déjbonder,  »k        foeunder,  »| 
débardor,  »•         aoldtr,  » 

«mbifÂir,  ^.    fonder,  ». 
jlébiliArder«  tf.     toider,  #«    ' 
debordei*,  #•  ,         deajQfldér,  » 
«lAfMcr,  ipa     ^         reiioader,  ».- 
dé|)r^d<r,  #.         UiiMder;  ,»*      * 
^derader,  ».  laludcr,  ». 

dcrergoaiér,»;    tarandcr,  »« 
dévider,  ».  larder,  ». 


"DKTi    »lr«,    d.Mix,     dei*,  -voi/. 


01 


rid» 

eandi        «- 

d'^tadi  ^ 
primidi 
dixidi  < 

,     tritU 
i|inrHdi  , 
iioiiilidi    . 
.it'iliiti      I 
•oplidi'    f 

^oiiidi  ; 

lundi'  ' 

«mardi  V  '"^^ 

méicrcdi 


.       jeudi 
«•'ndri;dj 
■  aamedi    ' 
midi  "1 
'.  '  rlffiidi    / 
%     rei«-/nitii(|i 
él»urdy 

(iAi«e»d*f  n. 

haidi       • 
lady      ■'    ■■> 
myladf 
î'Odi,  y,. 
.    rebaiidi     '•- 
relMiidi 

Plus  lei  pari,  paitfi  ùn^,  maac, 
dea  %crbe«  eW  dif.      "'^  *      '^ 


du  ,  art    rompi    *  Iftipeud»,  id. 
Iiidiudii  pirdir,  .idL, 

iii.i^iiU'ii4*i ;       *^  ■  épiîrdu', -îtf .    . 
{irndii-,      '^^        ".^   reperdu,  ki. 
prfteiidii         *'       rendu,  i^L 
rf'idii  répondu,  id, 

diïfcndii,  ^ar^         rorr«»p(>|MUl|s' 

indffLiidu,  id  tendu,  id^  ■■■'■ 
denreiHlii,  id.  '     ■■-  iliendu,  id 

j*  lUiW^or^ndu.^,     eon\Q\\^iA^  id. 

r«den-('ndu,i<i.      *d»'len)ltt,*lrf. 
dû,  id,.,  .       ^         enlundn,  id. 

«tendu,  id. 


•  <■ 


.  « 


•V;.-.JMJE.-    , 

A^ad^ie,  <;^.  nséladié 

Arradie,  id.        \    palinodie 
/rallipcdif  parodie 

cyropedie         ''.-  paalmodie 

encyclopéd^O* 


^ymiiopedie 
ortho|^die 

Candie,  g. 

(Unidie,  A* 

eoiffédie 

Iragédio    '[.:- 

,  tragieomédie 

Ëtodi(î|^|f. 

étourdie  fà  1')' 

hardie 

incendie 

inéd^e 


Ss: 


#' 


K 


dikpadier,  »; 
ée^kaAMidtr,  ». 
échauder,  »• 
élider,  »•       j> 
éluder,  ». 
eoUuder,  i». 
{>réluder,'». 
•scakdor,  »• 
eatocador,  ». 
évader  {%*),  ». 
eieédor,  ». 
V^exbérédêr,  »• 
'exsadtr,  ». 


•ttwdir,  é» 

rtli^iUr,  ». 

troander,  ».  m, 

Mvalidor,  ». 

flvaiider,  ». 
viander,  ». 
vidor,  » 

évider,  ».     . 

reTi<fer,  ». 

airvidor,  ». 
▼iIip««dor,  t. 


prosodie 
rap'uditf    eu 
Nicomedie,  ff,  ' 
Normandie,  id, 
TCiimidif^  id.  . 

Îerlldio  ■  "^ 

'icardie^  a, 
Pi»idi«,  id. 
aniodio,'».  ^ 
'con(;édie,  »,^, 
dédie,  »,    ; 
;^  ^tudio,  », 
mendie,  »• 
Livadie,  ^.  parodie;  ». 

Lomltardie,  id.    paalmodie*  V, 
Lydie,  g.  cl  fl.     remédie,  r.       " 
maladie  répudié,.».* 

>Iedie,  fl.     *' 

Plus  tel  fém.  dea   pari,  paitii 

de»  y^t)it%  en  dit»         "      ' 

»     '  « 

DfElVi  dieai,  r'jn,  dir,  dire, 
dis,  dite,  dit;  do,  dol,  voy. 
lKIV^ieux,in,  ir,  ire^  îa,  ise, 
i»,o,  or  -^ 

DOW. 

abandon     .  àon^^Htfé  èip. 

amidon  dom,  portug,  et 

Aut(Mnédon,  n.    <Iondon    [relig. 
bedon  édrudou 

bidon  ■■'  "'^  espadon 

bondon   ^  EMcynlédon,  ^y 

bourdon  ^'  fredon   *\ 

■   faux-bourdon    Gardoo,  ^. 
brandon  gnerdon,  ».  m. 

bridon  .    ;  'i^aéridoB/ 

cardon       \:,      .guidon'/  ^j»   ' 
céladon  Obécaiompélon,  a 

chardon  rvLAoftiédon,  n. 

ChAleaa-LajHkqis^lardon  ^ 
cordon  T^riiiAM   «I   •« 

corindon 
Corydon,  II; 
cotylédon 
eroi|n«Urdoa 
Cvpidon,  myi. 


,indû,  W.'*; 
.       redû,  li/v  " 

\«l'indii,  ij.'  inetendu.iV/. 

■\,  r^panda,  id.        prétendu,  ifi. 
fendu,  t(/.  'reJniidii,  iVf. 

.   pourftudn.ifi        seui-enlendu, 

reftfiidu,  id»     tondu,  id» 
fondu,  id.  retondu^  id^ 

confondu,  ùl.   tordu,  irf.        *' 
murfondtt.4  id.       driordu,  id» 
refundn,  id»        retordu,  îé2. 
iinrdit,  id.  vendui  id*,^     , 

démordu,  ici.        in«en4Uf  id. 
pendu,  id.         ,-^      mé«cndu,i(i.{i 
appa^idu,  id,        pur^tn^tà^id. 
^  dépoMdn,  id,^.^^\:.  ■y::}:^:l^:M. 

Ltt  'fémir-^fllIiM^  iparl . 

de  la  iiite\pâpii^^p|!||^ttrn:fa^ 
U  rima.e«'jàïi|^^^^tl'^:--~ .......  .  >.  " 


■■«■•,  " 

fvnu-greo       '  0"«*l»«**»  «'^ 
,     y-^tree.    '  '        >«beo,  ff.  m,     ■ 
lla»lvinbeck,  0     i^Umalec 
■t»fi,4d*         '■"■'mê.-  A;-,/!'' 
I.iuiierh,  n«i-  '         marliii-iee 
Liulrer,  tâf..      tfi'h    ImiVde)  " 
l-ulMMk,  a.  '"  *   IJIroih»,  g, 
Me\rhiaeder,  fi.   varocli      ]  ■■   i 
pco  ^ hareng).  .v/      ,  .- 

isCUU  djt  AfCMiC  hny. 

béclif"   '  ^%    péHwj, frùU* 

liob^rhe    f  .       "*,  pré.rlie 
i:atnpé>li«,<^f       réelle,».»!, 
rlie\iéche  ;       A   revéchiT  -.  ■ 

crèche    ■•  ^ -.V'béche,  ».  '^''_^';- 
dépérhe  ,^'  vf   dépêche,  ». 
drèche      ,        .'    '    «mpérhe,  ». 

'"•''•••  ,*;ii>  féchf^de^UUêr 
.'liée lie  (al  repérhi*,  9, 

laie^inV    <.  préchOf  »• 
pèche  . 


»  »  • 

parallélé'pfp.     fl1é«l^f« 
«èda,  #. 


"7^  ,■"■*' 


4    ■:.,  1»..  /     '  ji^ 


4*1 


■'v.. 


■;.-H.r< 


i:ÇHfi  5fi;j^ 


Ard*Afbe,  ^.  aèrhe,  àdj.f» 

d» 


i:i.-'v-'.*:^ 


..'.'f;-'^f. 


'.>i'-T    . 'W^' »î^3'P'iî»,-r '■■■■    '.-M.'   ..  .V. '■  .•.■ 
te,  rime  non  i^ffii^ii^,  voy. 


^^?^'U^!^S^  '■<'     " 


^^«â*i  «A, 

■'Eâ,  g,      /^  ^  collecfafici 

aliii^a         "  .mijcelHinéà 

allhœa,  6ol.  •  .|lhéi|  fl. 
Carnéa,  myL^       '.  / 

Plus  A'o  U  troiklémo  pera.  tinj^. 
du'  parf.  déf.  des  verbes  en  éêfl 
il  créa: 

1,0  ffk  grétid  nombre  de  ikôilii 
scientifiquof  de  plantes.  ,     C^ 

MÂM^f  voy.  AIi« 


EAIVT. 


c^^^»rrbodon 
Didon,  n, 
dindon 

diodon,  gool, 
don 


Ltrido'n,  flv 
MendoB,  a, 
Modon,  ia. 
myrraidon  . 
pairdon 
Pradon,  ni 
rigodo»    V 
'  Sarp^don,  fl« 
Bidon,  gt'f:  : 
tendon 
ThèrniodoB,  g. 

Le  p^  dea  mômi  en  don  «  ripe 
avec  U  prem.  p«ira.  pi.  du  préa.  d« 
.  Tind.  el  de  TinAiér.  de^  vo^i  #• 
'  der.  Kom  qiion$^  proeiâonê. 
Il  fftiit  TJoisulM  les  mémta  Mra,^ 
dé  ^l^Mf  vifiea  en  rniir^  : 
D^endtm^^  dteendom,  f§t^ 
àontt  pendont,  rendom,  dé* 
pfndan$f  iendoné,vendonM;êi 
4%  léun  MWpiiéi  /  ttnti  fH  du 
Vf ribn  f^dfê  :  Perdons.  -<• 

.  i>9#ÉI,  4of ,  dol,  don»  »oy .<  0||, 


■  ncitaiiimaei  «Mier.  C«  mot  eiaia  ééii» 
TÏtMM  d»um|«i«  La  r*iitai»«,^  fm 
I  «pAMla  ot  «akplay^  * 
T«l.  ramma  dii  MaHio;  emUê  '•»- 


Q«î  »— vent  f*enè>*g"*  '•^ — 
UOtt.  M.d 


'•. 


■  M  . 


.5»'' 


4 

airdu 
■•aida 


'JNR   « 


'.  dod» 

■■■■''     r 
*  OnJfaati  ane(e«aMB«ai  Miêfêimt 
JÙM  t  «t  laa  f^9m  'éai  !••« umpa  •••• 

'    ;*.■■  "■''■■s''..  ,.    ^  ■  •  .. 


iC 


agréant 
maugréaâl 

béant    '"'     ■ 

bréànl      '. 

créant  : 
récréant 
recréant  ^•■ 

échéant  • 

«éânt      * 


mécréant     , 
néant      '  "J^ 

fainéailft 
i^nt  . 

bienséini 
.    walf éant 
^'esséanl 
.    aorséant 
«uppléanjt 


blérho 
brérfce        ■ 
caler he    " 
Aamméclui. 
ftéchf  ,  '      fc 
Fléché  (If),  y 
Mche, 
ntécbe   ; 


4iéche,  jiOOi 
tllérhe,  ». 
ébrêflift,  V» 
léthe,  ».      ^ 
pèche,  cfepéelitr, 
aérho,  ». 
deiféche,  »,' 
rj;siècjhe, ».  .i 

ÈCiiT,voy.  KC  ei-^T/ 

.  !>•-'    KCXB.: 
*«jî^li(2)''      rTécWii.    •'. 

E€1IE  ei  KALEB  pron. 

^        ,       BiCTlB. 

Ai>onb«kre,  n.     Necl^er,  |7« 
Xecker,  id.-  .    <   exécret  »• 


quadrMuvdil   ^«èda,  f.    .        ..f  *^ 
vélocipède  Y>^ .  abéèdt^ #.   ^    -'^^^  . 
()alprenôde  f iajn       accède,  IN   ,'    */^.;> 
ti\mm«^<fX  id»  V  '   èoncèdn,  IN  Y    *'  >  ' 
r.4iuviBt'd«,  é<f.        iécéd#|#«*  ^       ^iT 

iuiarméde       ''f^     inllrcédl^^jv'  /i?^, 
^  l^cépi'jsie,  lié  <^'%  précède,  ».  ';,f>>^ .' 
Lnyde,  tfi       >  '^^   procède,  ».,  *     / 
Hèdé,  tr/t   ;  ;  î  recédM^..    J;'^  \ 
Himniiide,  fi«  .     -    rétrocède*  »,  ,• 
Pulaincdu,  15I;'*        «ttcéédét  f.  /f!- ''. 
remède         '  ^       dcp/ède,  ».*"  t*»  r  .    ^; 
B<imMÏèd««  1^^-  "**  ein%rt*dei  »»^  ,,,»•  j^  t     -^ 
Buéde  (i%  i«|,     obaedfp  »#-.  ,V-.;      ;;    , 
tfrtcréde,  M.        potiède,  |%7    ^     -^  '    ' 
tiède  (t)  .     âéfmiAii^.  >1,  ' 

Voy.  tes  rîiiier.0Qitl<l#,  *(nWé9k<j^%^ 
hièn  a»%c  cellea-oi.  ,    h      '•'  ^    •  /' 

eédrt      '-•:*    '       polyMro    1 
éod^m-Atê  '  ,      ;•  *l«Uaédre'  ...■'-. 

eihédre    ^ '-;.'    éphédre,  <if||[. 

hetaédro'     V*  Pèdre  (dftiV  H. 

icoaaédre  Pkèdrari  A.  m.  f. 

,     oetaèdriL.,-.   ■?'^ '•' 

.  .Cetie  'rimo  oel  formée  par  les 
^t. 'poaaéa  mâac.  sing.  dea  verbes 
•■  éer  eo»ime  créé,  agréé,  etc. 
Lfi  premières  pers.  4n  Mrf  déf. 
dei  mêmes  «erbe|  J«  eriai%  J'a« 
frébiV  pcvvoi  ft  Ui  rigueur  rimer 
•vee  céa  ptrt. 


écheci 


litqn.l 


.  £9. 


EAPi  M«  Mtt,  •aui,.»»|f. 
,«  ni',  ««t  aux* 


■/ 


A»rang«-Zeb,  m.  H«rii,  tf. 
Cal«b,^i<l; 


EBEr 

Érébo,  my/. 
Kusèbo,  Ml 
Turnèbe,  iâ. 


cnbébe      ; 

•bbo 

éphèbe 

.    WMKM.    '/'.' 
Tbèboa,  f  «       .  CéUb6e(lM],y. 

Plnf  l«f  pl#  dea  tnbtt.  ta  ÈBÏ 

imCE  €t  ÊXÊÊÊsÊ^ 

(kibù         ,/      liiébU(S) 

à%élr»  Tertèlr#     , 

eélèbr»      v  '  7    lèbm 
Kbrt,  |^  -^-^    «élèbr»  »« 

«       '      ■' t>'i'^f  ''''-  ^'  ♦'  '.' 

lénèbrii  •  '  ^.  i"^  '*,    ;:■,  .;':». ,  "  ■ 

PItto  W  fl.  doa   ftbtl.  H  la 
dcnxièmofnrf*  'inf «"dof  tnrbM  dn 


Plus  le  pi.  dèa  noms   en   éf* 

.     ECT.    •  f    ■•   ■ 

indirect 
infect 
înlelleci 
rospect 

porle-reipect 


r 


> abject 
aspect 
circonspect' 
correct 
incorrect 


direct  .-.  ausjiect 

Los  Mibtl.  t»  eo  pMv«Bt  rimer 
avec 'cêni-ci\mina  qu'il  faille  dé- 
ntlufif  TnrtlMfrtpbo  *. 


ECTE. 


abjecte 

arehilectp 

eirconapeeti 

eollocli 

correcte 

incorroctn 
dialecte'' 
dtrecio 

indiro€t« 

id^MU     ; 


anspectn 
êiietf ,  ». 
délêctaf  ». 
huteoetl,  é. 
infecte,  »•     ^ 

désinfecte.  If. 

réinffeet«|  t- 
hueeti««^j; 
nli^#6Mf ,  »• 
obje€t««tl 
rnfpo«l«i»t, 

#«  ... 


ÉiSb  (5).      '  ■ 

^^  Celte    rime .  é«t  formée   ptir  le 
féminin  dtes  part.' en  té. 

EBt    rime  non  snfC^anle,  voy 
6étf,  cee^'dée,  éée^féet  etc. 

ÉBlf^voy.  éain  /I  AIIV. 

c/,  .;       ÉER.    •  ■  ; 

agréer  procréée 

désa^é«r  gréer 
taittgréêr  àé^téer 

ragrée|f  fégriér 

béor  gnéor    • 

créer  . récréer 

recréer    \.  'suppléer     •. 


■':♦• 


■1 


mVêi  EPH< 


'BcrnllL- 


^>,rf'H  ;.■v^^  '«'^■/^'•.■ 


pandeeldt? 

PIna  I»  ^  d«i Éèmmh  dnoi. 
port.^  êim$  àm  t^i^  éP  IHiftê 
préeeienw» 


iî/'  ' 


^ 

»•-. 


V.-- 

» 


;nc««ficii. 

Andetl^ld^  if 

;   tfee\t.^;5,V-   .B9lhdt.f. 
>'  ^J'-^/  '  '«fée',  è'4?^'  ^     '•— '»-*^^ 


•'^^r," 


b»d 


.M 


la 


Andromède,  n,       étpripédo 

AreMnMÉSiPf  Mf.       nseipépM  - 
avéUa^dn,   bot,      lf|opèd».^, 

bipidp  mUlipèdè  ^^ 

•  ,      ■  •  0f-^;r.>ii:'.n^  '■         ^       . 

.  •  wrePhtiÉa  éttiilof  d*  mésren 
eet  p«nr  l«*  faire  rimer  w ae  eota  f* 
er  r  II  éeritaic  ehwtmptt,  «Hjpàv,  poof 

rimer '■"  ■•  —  * ■      • 

1  cette 


mer  avet  Wr.  Il  m  Imm  gap  Imiier 

NteoHM|lbflMK    ;  "/&" 


alepk  clef  * 

bref,  I.  fief(l) 
bref,  adj.  arriére -fief  (4) 

brief  (1),  ».  PI*  grief  (2) 

chef  ^  Joeeph, '«• 

cOuvrotcbtf  nef 

aone-cWf  reUof  (î\  ** 
derechef  baa-relief  (S) 

mécHêf  Wielef,  n*  ^ 

F,  féifi^.       ■    Télêplé,  H 

Îrefë,  d.         '     freflé,  P. 
•UfUyHUf.      ioi^«. 
•jnaftfbn  ^       , 

■■■/■:;■■  tMJt'^';^^^ 

trèfle  <  ' 


i; 


•èln 


kmt  U  ttiMk 


allèff     r^  :  ^«  facfMèfi  «      ^ 
arpège  privilèft  ,  *^ 

Arrièf •  (5  OIS  d)  ëlB  ti) 
|»«igp  aplOit  = 

eollègè    ^  PPf^iéfP 

€orrè^  (WS  ««  iP^^aO^   - 
eortégt      ^  J,âMrè,  1^ 

■anèga  Poiit  (ilj,  <^. 

«•tf •       .  ^       pl«»fi»  **  •• 
f^ftê-Miik     protèffl,  #. 

•atfWt^ 


fS^sV'-"  " 


Kpr^é,|^.^,fiè|P,P. 

plégeTf)    ;;       ••««* 


On  pent  a{»#ir  4f*l  H-tiJ^ 

!  •iMiMBàe-t.oo^fi^ 
lea  aMiooP  pëtsM  •  aiienPrhiat  el^r«> 
prMMM^n^mmi'iPea  «M  aerime 4*** 

«•«  laa  mnmon  M» 


^^«: 


:i^.< 


*«  in  Namlne  a  lait  ••  ■•«  ^"T* 

«llUb«a  dMO*  ii^  Ki*«*l«0  ^  ^' 
de   witU  m  M  m  det  #A4im^|^  •«• 


>  ■,  •   -m. 


^ 

'.^ 


r  * 


-.•(" 

# 


h 


.* 


en    i-iê'^S    < 


^  ^     m/ér««»^  p* , 

>*     "*'  •  PlM    u    pi 

;.   '  jêtui^'inii  !«••' 
^luU  pr*«*dé«i 

.   V  #*- 


<»». 


;.Aiiri«0>Pr 
;.     [  '     W 

^  ipophlhegmo 
^   nlegme,  PMU. 


.    tri-lûigne,  »t  i 

éuisVi^e  (t  on  I 
eiMftai^M 
enseigne,  f .  il 
■  eate^Kna,  f./. 
Mi*rareigne,  t 
Mnnl4iKne,M,  ^ 
muiareignt 
f»,éMf  lie 

iNlerrrgne^ 
i     Sar'daigoe,  g. 

le-iune 

a«(rri|nè,  ». 
J^    raflraigne,  » 

«llci^ne,  t.. 

iveii^rie,  |j.    , 

/Ui;'ne',  r. 

fri/fie,  r. 
,rncei;fua,  », 

coDtrai^'ne,  »• 

i:r.iiE«  « 

lefs        '    s^^- 

Ajuulcx  à  Ç 
.lubst.  ci  adj. 
recpeci$,  kiei 
etc.,  ftJ|dfux 
pi-ét.ind,de|V4 
ôar/ri,  tf  jue 
uins  aJlrèV\  j 
tnf/f ,  etcv;  w$i 
pui  e»l  né<^Had 

K^irue 
.    allègue      ' 

UM'içiie  (i)j^  H. 
•  jabrégjie,^ 
V    NiiDègiie,^, 


frègttea 

Joignef.y  Ui 
Ja  deiiiièmaptff 
l»»l«  préeedentP 


ÉMdi 

obéi     f^^- 

<^«MPlefflB 
••  l«nûlNM  M 

CyerW 


A  ■  ■,>- 


cea4fiA 

éfeU    ^f^.-^- 

■H«il^    ^  ,^ 

^I|.l.A,oiUi 
i'I.A.I 


'AooiNlp  '--mu 


BV 


/Mfcnaprtadi 

♦•  ^ 

^^  •••«•onet 

î^i2»«Mp« 

^l9l:MMen 


/ 


.f. 


V  , 


I  , 


*. 


V 

■ 


'f 


.    \ 


.t:. 


J 


W 


Ï^PPï  'i 


■*  *; 


■if" 


'♦  i". 


•••■^v  ■■•!; 


'^.Élta/  '.'  .ïV 


f. 


#.^ 


•••.-,»•   >u.3  air     «^•■'v_ 


»  •  . 


iV,»»; 


«■ïïiê    . 


k 


V, 


r?''' 


..V 


>4t.i;'^-tif*V 


f 


■'* 


►  •'  •  '•'■■''.fil*'*-;-   '''^'*''/ ' 


:>•   y 


•,  ■  'PB'  - 


:-*■;». 


-  •    *, 
.■.     .  -t.. 


■m' 


*. 


r..^ 


^,-1 


y' 


'    r 


■mi 


I  4- 


■■■:••/■  ■ 


;/■' 


■■** 


■  < 

m' 


•K 


•  i»;''■V>fe.^•:^"^;■..- 


•>' 


•  ;  ■  î 


A* 


:;-v>,. 


t    .».:■■• 


m.' 


r 


•^ 


ï^ 


.1" 


f  I 


>• 


#^* 


( 


^■. 


■f* 


'   ^^■.. 


■:<<' 


'  #' 


*^-' 


t 


y 

;     •      r 


■  »  «*» 


* 

I 

'•■fl'.,''. 


j;(,/f,../.--:."    ■ 


> 

k 


•# 


-.- 


-■*. 


*  FIm'  l«   pi*   •<)••  noiit  «l    la 
\f)tM,-  i^MI'E*  AIAI.E. 

.  ■  .  .-.;  ,.t  V.     ■\*':-  ■•  ■■•  • 

kr'-iûignf ,  f •  fll,  (rftifM,  V, 

-    '  riaUigM  d-tignt,  «. 
duiignt  (t  ««  t)       4é<l«if  a«,  r. 

eiiipti^M  tnfrtîfM,  «« 

cn>tign«,  f.  «i.  fngAiffif,  fu,      - 

eiit«  K"**  #•/.  •nMif»«,  «• 

llnnUi|(n«,é,  *>*  él(ii|ii«,  •• 
mutarrignf  k\f%\%%%,  v. 

p«MCiié-         .         fnifMtV» 

ii«l«rrrgM^         IwprèfMf^.V* 
Sar<l4i|ii«,  If.       |»«i(rn«  l^i^uer) 
IfiffiM  p^iffMt  (p«iodrf / 

««IrriuM,  ».  '"?'     d^lMlflM,  'f  • 


AJUK  DES  i\IMKS  FRANÇAK^tô 


''I  ! 


•ii4^Ttill« 
rverOt 


jéftilU,  #. 
•urvtfilte,  V.- 


/Ui^-ne,  V, 

.nicc'izua,  ir, 
cuDlrai^'n»,  Ha 


teigM,  p, 
>  rcUif  M,  V. 


Ajuuict  à  e«  mol  la  pi.  àt» 
lubit.  et  adj.  en^ci,  §t  êi  ait  i 
recpeci$t  Lienfaitit  f«cre/t, 
etc.tft.U  dauxiéne  pert.  pi,  du 
pfér.  ind,  d«|  vtr^i  :  t<Oii|  a//ff , 
var/f I,  Al  auelM[i«»  peri.  d«  cer- 
Uini  »jlréy\  jV  mfff  ^  lu  pro- 
mets, etcC;  <9W  U  CQiifoiiiM  d'ap- 
pui e»l  nèé**êtin  pour  eont^itu«r 
""^  ♦*  rwlie,,  ^ 

iM-ue  •    •  lèga«„r. 

^■■«"giic  «HègQé,  V. 

Dnyiie  (|),  ».   .   '    délè|ue,  v, 
•  .j^l»w^i»«^  ^•^^"^  rtU|W,  V. 
s    Niinègue,/^.  V|ubdÉlèn«tV. 

Èatwm.    ':   \ 


eamtiiii 

inarfcill»^  ..,^;.tj,  ftp)|ar«ilta,  i». 
oreille  •  I,      IcMppart'ille 

cla^je'OrfilU    eonteili^  v 

çvra-^reilla  défoi»i«illi,v. 

p«rea-brcilU    dépareille,- r. 
oaeillc  f««rreill«,  V. 

pareille  fomaeille,  p. 

••Mpareilli 
«aiMpareilU 
«eilie 
Ireillf  .,,      • 

WIë9i^MM,  êïUèel  eillur,    eilkur, 
ciil«ut,eilU,  «illir^  billon,  Pùy^ 
I.|«K;ilée,  llW  Heur,  llem, 

lii,  Ilir.llMi. 

dlV..éIfid,  #iiulr«,  *elne,  elni, 
tint,  ^jnte,  ro^.  Alll,  ^n{^ 
ii>dr«,  eue,  ftiBiL  aii^,  aiiil«. 

KIR,  éif,  éitAdiuyllal^i, 

;.  ,|»ify.  miii.  II.:.     /^^ 

Kitiik:,  %lâiTnr^.' 

KMi;,  BIBÉ,  J^.  AI0K. 


#1  K 

pet|L|4wJ  (5) 

aMll-peaUl.  (7) 
plurieUSeu  9j** 
poumitl  (4) 
préjud\ciel  (5) 


Ait^l,  u, 

[•mé»l  id. 

Urael,  ^. 

Gi^l.  id. 

llaplM«l,-  id, 

Slêë\  (de*),  ii\    pro'vid^iiil  (5.)  ^ 

AkeUw,  S\    iHneilrlel  (4J 

i:iari 


Marroonlel,  id, 

lnurtt^4 

-   ini|korUl 

pailel 

HHIiel,  g,  " 

*i«r 

Tell,  fl. 
Valel,  td. 

actuel  (S) 
annuel  (5) 

biMnnuel  (4) 
^  trtiannuel  (4) 
.Caramiifl,  tj.  (4) 
faaut'l  (5)' 
ceniuel  (1^ 
eontinofll  f4) 
contractuel  (4) 
Sorel  [k.^i\k*\,n,  conTftfiluel  (4) 
ialur«l,  r.w.     r»fm\  W" 
temporel  ^  duej  (1  ou  2) 

— ^  Knimanutfl, 11.(4) 

Arb^*el(d')jfl.  éfenluell4) 
A>«l>.  §'  l    graduel  ()) 

(UMftl^n.  Kabiliiel  (i) 

«raï»fe4.  t»  m.       jadifiduai  (*) 
jouveucel  «anfel  (9) 

Marrel,  n«       )     Manuel,  n.  (3) 

-) 


:i,llLl^U.M)| 

traililioniiel 

Jsfl.  n. 
Noël  V 

appel  V 

râj^pél 
4rci(tp«l 

napel,  loi, 

iC4|pvl> 

rarrel,  i^o^V 
corporel 
lâi'iiealrel 
naturel 
lurni^urtl 


il  pouf  keao   ,  lubttanlill  tk] 
^barlef  ou  Phi-  \  conenbttliitie 


)(H.I  (S), 
.iel(5) 


f»4gùet 

Joignei-y  les  pi.  d«f  bmu  «t 
a  deiiiitfHi,  pM-f.  d«t  fêtUt  4«  |« 

lute  préeedanla. 

M  iMiio#y|/aî#,  ib^,  4if. 

**»*'        .        PoMpdi      -  ; 

Ç««  ■•••  HmI  aTdt  Mm  W 
le  terau^Mi  ^  ^^  dlieylkK  •• 


1 


•Pptrtn 


éfeil 


t.l 


"^«  imif 

ifîf '^ 

32f 


Ml 

vtfiiti 


-  > .' 
boaiiilb 


K   ' 


/■:f* 


^•«•«i..Me.iMI«Ma«^ 

rt?"!  **^^  P*MMC4  M  M«  rMe 


lippc-U-i«1. 
Btbtl,   a. 
Ca»pb«n,  n, 
Gibel,  «. 
JéMb«(,  M. 
lauibel 
Lebel,  n, 
SCorobabel,  id» 

Herschell^  n. 
MicHel,  ïd. 
Raehel,  tf<i. 

Adel.  g. 
Agnadttl^  id* 
aludel 

Aroadal,  «. 
Blondi^l,  id* 

Brodel,  ti. 
G>roinaiide!,  ^ 
Malek-Adhel,"fi.       rhodomèi 

'      —        I      llMiel,  a. 
réel 


«iiiel 

poiicel,  V.  m 
%f\> 
evulr^iiel 

Te  tel,  ^ 

UAiferael 

llcre|,,y.' 

App«iiiel,g. 
Ariel,  îd,^ 
earroufel  ,  ; 
Weiel,  g. 


pienalruel(S] 
mewanel  (5) 
Mijcuel,  M.  (tj 
.  Mutuel  (SI  . 
Panlaf rHel  (4) 
perpétuel  ^) 
MMCiuel  (3) 
Raifufl,  ft.  (2) 
nl«'el(5)-        . 
Sa«iifl,  ».  (S) 
atntitl  (S) 
>iu«l  (5) 


rondelle 
urod^tc,  tooh 
veriTAdvIlf 
cadéle,  \^,   »., 


rordè 


«.  r, 


•nrlupèle,  p, 
compelle,  V* 

•ipeUe,  v*'^ 
cojipèle,  «te 
•aroupùle,  v. 
#*-i|»él«,  «. 
pèle,  V. 


'^rondèle,  «,; 

Angéle.Hp         .  _ 

Au!u-Céle,W./^,.^„^ 
fabaKe le,  Jof.     \,     ,hu 


leq 


ni|{elte       ^  • 
Tourangelle  .- 
lirgèle,,fi.      ■ 
«èl«,  ». 

congèle,  f. 

dégèle,  r. 

regèk,  I», 
fl*«*ll«,  ». 

fldifrieilu  (5) 
kyrielle  (4) 
mereurielle  (5) 
nielle  (2  ou  3) 

réièrenlielle  (6)  parelle 

vielle  (i)  pealofflle 

vdyeile  (9)  p«ilourelle 

Kialle,  |>.  (i)  parellf 

d«>mie||e,r.iS)  poutrelle 

eumnejre,  v  3  <|»eFclle 

nielle,  V.  (2  oa  9)  •auterellt 

—  ;  lourella^ 

relie 


airelle 
Aurèle,  n. 
.  Marc-Aurèle, 
'bo|irrelle 
chanlereila 
ercrerelle 
Féneilrelle,  g. 
llngarelle 
■arquerellé 
|i^re.lle  ou  mér- 
ombrelle 


r»«iella,  t>. 
•pliac^le,  V,, 

baielle 
deinoiiefle 

dtimoiaelle 

donselle 

n)âdemoi»«lla 

et  mam'c«)lle 
lilopelle 
«atelle 
limoiella 
Moselle,  g. 
pilonelte 
roielle     .^. 
toueella 
â<^le 

ctièle,  V» 
uiuacle,  V. 

eramuaéle,  r. 
enoiièje,  p,  \ 


\\\ 


nltùlï/  t», 
liatièie,  «. 
buUflli,  V, 

«Hibollek,  r. 
b^tele,  p. 
craléle,  v. 
démantèle,  p, 

dantéla,  V* 
érarlile,  r. 
conlr'écartéle 

emmantèla,  r* 
empailéla,  r« 

enca«lèle,  V. 
«ncfiantèle,  P* 
ftiai/ule,  t)".    /,^~  - 
m.»i^^,  V, 
païueLe,  r. 
raièiè,  r. 
Mutèjf,  r. 


\ 


■\y 


J 


}'t>' 


\% 


*% 


^tpf  f 


.r 


•ei 

Te 

leituel  i^) 
■•«el  (3) 
yirtuel  II) 


apiriluel  (4) 
rérilVl,  (7.(5) 
(S) 


caloMl-     ;■ 
raramal;        i 
Carmel,  ^, 
Duhaéfl,j?: 
formel 
gliima^  l|.    ' 
bydroliifl 
onomal 
oiymel 
picromal 


Arehangal,  g, 
aitrailftl 

gai 
dêgal 


ormal,  «.  flj 

additionnai 
•ad.fiC  m. 
apinal,  hoi, 
éatansionnel  ^5) 

aaleiial      *  \ 
lienl^tti-eol. 

^«^nnal 

e4iii||ttUôfl.  («) 

;  tiitl-conalitat. 
iiaoBitilolion, 

èMTaaltaiiMirsj 


aHérial  (4] 
aHiiaial(<) 

•apariaiél  ( 
eélailial(4i  - 
cial  (1). 

af>aîii(|ial  (9)  «orrtali 
eiraoBataneial  flH  eriniinal 
eanfaWlmaitl(l|      liafl 
eoBidanlîal  it)    élarfil 
Da»ial,|i.  (i)         \M-éU 
difértiHial  (5)        W^ 
afiaMi#l(4)  '     l^atarnai 
aaeré«artiMaH6)  hmirra«l 
WpaaattM  (9)    iaUAiimiaal 
Btéakiil  (4).  ».  kiriaietiMMl    .i  -  ^ 


MCI)  '      Lyondru. 

GaMtl,  M.  (•)    flnMnitl 
OtMlitl.  UAk)  imMm»  ~    ^^  ' 
lMdaalfW(4)       «aetaioMuf 
litivMM)       .    •rifiMT^ 

(4)         paiamîi|v'.<^^V.r  I 
Mal  (5)  paraMMl  ^  ( 

■i|#l.(n  '    MN>araa«nal 

^^^^^^^^^^^  \  I  pua^i^i^iniai 

ibiUliMl»  (6)  proporiioB<:al 

tflWtl  (4)  ralioMMl 
pénNanlM  (ft)  irrutioMal 

*  Oa  aami,  ae.prMeueau^aidiwkirf» 

^  »i.  ■•  »i«»i  pa»  wm  ta  ^. 

||«M»i  btea  q««  jf  uoe»  4« 
'  01  eel9t   du  elMMe 

•'  *  «'W  1»*«»  aaialitr.  «M«a  «m 


aceidenlel 
aal^ 

maiire-aulal 
bétel 

carier     '  '      ~/ 
caatal,v.  «,         Cromwvll,  ft.     ^ 
Chitel,  n„  Bridwell,  g. 

cheptel      :  Bothweil,  4. 

hAloI  Harlwell,  o. 

mailre^'bÀtal  •  «.  " 

jiitel  Loutel;  n. 

mariai,  «.  m.       Machiavel  (3oa4) 
Mar^llGk.),  H.  Revei,  y. 

.    ■         ;     KI^BE. 

Elba(lU>).>     :       :   ^  . 

ELCE,  vo^.  ULéE. 


'W^. 


lonrtere 
bonrréla,  v, 
carrela,  p, 

dérarfèle,  p. 

rècarrèle,  p, 
^«•relle,  p. 

aalrequcrelle 

aiaaelle        ' 
aneelle,  r.  Wk. 
bacnllo 

^^J^ncellc    • 
.  bronchoçéla  , 
'kiloméla,  myl.       bubonocèJe 
pommella  cyilocéla 

lecielle  >  aneèphaloeèlé 

|romm41a«,  ■:      '^nlérocèla 
|hi«èla,  V,'  épiplocila 


parallélf 
aaiiparaltèlj 

afumella 
èaiintmelle 
CalaaMlle^  ». 
femelle 
gamelle 
Oargamelle,  n. 
jamelte    . 
m  «malle         * 
paiimtflle 
iumella 


e 


jumelé,  p, 
pommelé  (aa)  p, 
raaiemàle,  \>, 


Saalrocèla 
ydrocéla' 


Velehai  g. 


KIXHE. 


EUR  {o»y.  ^.01 /È,  AILE, 

X   prêle,  hot.         ' 
Mla,  p: 
Wt^p. 
grêle,'», 
mêle,  p. 


déniéiew'»- 
•iilremêla,  9^ 
vêla,  «. 


aiJa 

ala  (biarra) 
Bayla,  », 
frila 
grêla,  t. 
Kréle,  adj., 
Nobla,  n.  . 
pêle-m^la  ' 
po£làit) 

'  ■*■- 
a1f«|»iy(^.  *  '    gnalfa 

Ei<re9  #<  Ei^FHFii^ 

adalptifa'  p}fy%  .. 

itfli,  »oy*  JRJL* 


.aacentidnnalled 
e^mpanalla 
cannetla 
caroéla 

«éncjle  o^  la- 
(iiîkanella  - 
ciirohoeU') 
coccinelle 
colonnelie 
ampennelle    ' 
llalnelle 

foiilanalla  .      _ 

FonlanaUe,  ».     aicai<Mil|« 
fraxînelle  étincelle 

Jargonnella 
niartinella 
Pernelle,  ». 
péronnella 
pianalia 
ptmpranella 

Polichifieila,  ».    nacella 
pri{nella  ptraalla 


byatérocèla 

iicbiocèle 

liparecéla 

mégAlAC^la 

ophthalmocttle 

oiléocéla 

pneumatocèla 

aarcûc^le 

tcrolgcèle  . 

ipermatoc^la 

at^atocèle 
.    ▼aricocêla 
aalla 
crtcella 


■  /fnMiJIa  (5) 

bag%lellf  ^    j        écuellf  [3] 
breleffe';     /    V    liiquèloh)  ^ 
brorttdlà  i  manuelle  (4) 

cantèle  '    rarlle  (3r 

rliertlèlé'M)       V  trj,e:ie  (9|    u,. 
(Àïmpottclle,  y.  '  —      ^" 

ctiraléle     ^       '^roaelle  (5) 
dentella*  .<  .»        ' 

EMelle,  »^         :  barlafella 
i^ranitclla  ^.caravelle 

gralelle  •  î    çerveira 

j6cu«Ulla  f.  Vravelld    ' 

^   milelle  J    javelle 

morlella  l  '  Javelle,  g. 

.^    immortelle        manivelle 
parenlèle  .      .      Nivelle,  g. 
patelle  ^  nouvelle 

PraiilèV,  »    ~      cuvèle,  r, 
ranalella     /         déch«véle,r. 
aalvatella  >r  éclievèlé,  r. 

•aniella  .  cnjavèle,  «. 

lelle  gri«éle,  p, . 

torielle  .  nivèle,  p, 

tnlelle  ,rcry«i^,  r/ 

apalele,  p,  renouvela,  r. 

attelé,  r.   .       '     révèle,  v. 
.délèle,».  . 

Ajouléi  4  cl|acnne  de  cei  catâ* 
goriei  le  fém.    dei  nomi    en  >/, 

avec  l'appui  de  la/oniônne,^^r//e« 
etc. 


•*••; 


X 


4'-. 


•S 


iÇi 


J.. 
* 

1 


; 


it; 


f.. 


et  EM.ES. 

Arbellef,  g,         Dardanellei,  tJ. 
Broiellea,  id.      Échellea,  %d, 
Cellei,  id.  écrouullei 

Ckellei,  id.  otellen- 

Chaiélle»,  id,       Sellei,  g,. 
Courceilwa,  t/f. 

Et  Icf  ploriclf,  etc. 


"^^^ 


iaaito 

inTolucallc 
iaoïcètt 
jonvenc«U# 
miocalla 
oiuealla 


\\r   '.^  ,,-'  -HdMilft-- .. V 

lîk«ll«  .wm^mmnp  ■- 

hili<MI« 


,l»*.-.-./^ 


9Ul4 

•nu 

PWaM, 
riWmballa 


;5^^-l:',».n4.ft. 


■.Il,  A» 


jii^  JiidaUa,  fil 

...il*     ,    -  ,  '  '■^■^v  ▼ 


rîloomtllé' 

aanguinelU 

•MlinalU 

fpinalla 

•oldanella 

•ouianelle 

tonnelle 

lournella 

tavbinfUa' 

vanalla  * 

tillanelle 

canné  la,  p, 

camèli,  »« 


pédiaalta 
paeelle 
••raaila         ' 

bouteialla 
fpb4C^le 
•jBcella 

protoiyncalla 
tonicella 

l4U««lli 

:'  farde-vaiiaalla 

▼armicella 

▼iolancalU 


décf  roÀla,  V,  aaqnc^  p^ 

crénela,  p.  boaaèlt,  v« 

aaspaniièlf,  f^  MHealla,  v. 

ma^la,  v,  e4lè,  f , 

tonnèle,  t.  44aè)a,  », 

—  ^  .  recela;  p, 

maetle  (2) '-'     '  almneèle,  v. 

tira-oo$UA  •  dépocalle,  «, 

éaMalla,  p.  aniorcèle,  p, 

■■.:,■■  ^•:^;ii\x:^  étUlcèle,  p. 

Apatia,  »•         '  axtfalla,  p» 

cnipalla-  précalla,  ». 

<>49«tlt(U),  f,  leèK». 

Chapalla,  ».  .  anilbèla,  »^ 

coupelle  barcéle,  V. 

éryiip'èla      :^  '  Morcela,  v. 

pallé              .y  <-'-■  émorcéln,  »• 

appelle,  »»^;'T  niiaaelle,  eu 

épalla,  9*  taella,  p, 

interpella,»*  eentraaaette»  » 

eapèle,  »'.  '  deacaHe,  ». 

Aéca»èta>  9^  lali»!  »b 


quelque 


-  EM 

Anfalme,"».         Saint-Elma  (feu) 
ELPHE,  voy.  EI«FE. 

EI.Q||JE.  . 

Ei.SE/ 
CeUé,  ».  ParaceUe.\. 

^  ELT  et  ELD. 

Bamevelt,  ».       Trevelt,  id^ 
Belt(gren4),a.  I^ul^ld  id. 
Bell  (peUt;  . 

;'  ELTE. 

CAè^  g*  •  aveMe 

Palle.  ont  veHe 

"  •••  .     .  ■•   .   \    . 

■\        . 

tn  prom.  iUM, 
Acbem,  g,  iMai 

'    mibirUlem,  ». 


i^ 


* 


\ 


V 


r 


!)■•■ 


Ephram,  », 
kerei».  :' 
MaHiai.  3. 

ideii 

iiiik« 


requiem 
Miarea»,  jf. 

Siebem,  y« 
la  «alenh  l^m^i. 


y/^ 


X 


X.:- 


*.> 


EliBB,  ^ble,  embie,  »^. 


JK  ' 


'■•■  ■       .    l    '^:  -  ■   ■•'■'■  ■■■\  * 


ém9if  Èw  E,  E 

emme  (l|llr«]  «- 

•^•^-J.  .  dewiW^  (5) 

fsr,,;:':;  ;» 

•*^MÉidhBe  am4jM«|v4e  la  af«l 
dee^aame  de  >e»<w  eb  JtamidwM 
leî|MB  le  lermieaiaen  «eii  A«  ir«ia  ayU 


t 


f  ■ 


^1 


n 


■--f 


./ 


^,*' 


> 


>^ 


-f 


**.M^'i,l 


.*^^■ 


.«iti*. 


•  -,.'1      A    .  *     ' 


>r 


'i     < 


»•'  ♦  , 


^/ 


i  .-fciié^i 


<■  • ,  ■   .  -1 


'V.  -1^ 


m 


"mf 


w^ 


.'>V. 


f  ■ 


/ 


.ï-# 


l-f>   »».•.  ■ 


ir- 


;\:; 

«.  >' 


:./ 


■.\ 


y 


\- 


5 


!•■-'■ 


»»*■ 


!  ■> 


,•115'' 


'V.i 


.t 


.  v-. 


••» 


W 


* 


H. 


I 


'm- 


■.(^ 


•'«». 


M. 


112 


■  «  ' 


mcf m>^Aini:  HKs  uimks  fhançaïses. 


-^.k> 


vr.  ■ 


3-.. 


•Ji 


'•M  . 

r't, 


'/-:■■ 


•ixu'ine  (3)  — 


I- 


.'f^ 


•iv- 


r|iijilioiiéiiie 
ptMIIU'   ^S) 

lil  i<>|tlir'iiie 


♦ 


.■pi. 


-.•  Il, 


"  •»*;»li«'itid  (S) 
liiiilit'iiie  f!^) 

diiièffif  {^) 

di'l/li'IIXi  (•^) 

|r«'i/u'ioc  (Jî) 

i|iMloriit>nie  4  l*oU|»y4'ine,  fi. 

i|tMniif?in«  [^)   l>hi'|ili.  nie,  v. 

div-n^'UlM'iii»*  .îlii^iiirt 

(iiv-liii.ilM'iiie  iMi/iii. 

dix-n«iivi^me  m     innltiiémo 
?4ii',.'liè»ne[-3)  tri  r-me 

^nj:l-iittu'»n.      Hi'i'iiu',  y. 


t 


/ 


'i 


% 


•V.  V 


i  ■;     "'    ■ 


(me(4^elc. 
Ih'utiiiuov 'M 
i|imr.niliyiie[4 

^oiîuili'-iiii*  (4 
»oi«aiile  Jiii 
PCpUrtlii'mi' [4 
<|uâlre-vinV' 
«Hiâlre-vin^jl- 
-.  '.(àlxfi'fnem 
nftiunli»  incf4 
li .  '  ccnliè^me  H) 
'  dnit-fcnh^m 


iiii^rirt^iiie 

rpiiclii'i'^niv 
l'vluinc 
fiipn'ine 
théorème 
^lirtbfie.  r.  , 
crédK',  Vf  .     •* 
c<rr.-m*,  v. 


ElVfrl. 


çi^j». 


t'iille      .  . 


ih 


*■        ^jCC»,t'll     ;i^i!. 


iqit.tV|i»e 


k(*|i( 


# . 


■•:l»T.     v"'.     y 


ennc  (Icllrt;) 
^cliriiiie 


prfiim»,  t». 


*rff 


Â. 


/ 


1^  ■*•■ 


•«'ime 


'x 


•!^. 


LiliioTiKiinf [  5|)  •     pnr.fiu^,  r . 


uj  promu*,  r, 
' •  ;    rtMii|»r»ttiu*,  r. 
<t^  iiirpromif.tJ. 

Ajoulex-5    lo«   liTMiin.«i.oii'<   fn^ 
ift'ine,    el    surtout     cdU"*'   dans 
li-<i|iifll<>i    i'^en    i'ii    di^olUlie. 
Voj.àl.  * 


tjciire 


■\' 


SiMi«,  g. 


'      Ei\'*  pro;i.  ANSE. 

Ar.on»  .'d')  ' 
H  cf  m    '^.  •••.■■ 

rifil  proH.  i>SK. 
Caiiiociif  (!tf),  fil   Uulitfiitff,  i(/.. 


r.c»  tnçU  rimej^l  Avec"  f eut  en 
^/,  djn>  ienq»*!!"  <  mm  pninonri", 
parce  qui*  dan»  grpt  le  p  ne  «e 
fait  point  «nleiidrif. 


|i<iiir    qtiVII/>j     iif.    fiifitent    point 
'/•tili>l<;*  :.  un  fait  doiii   riiner'hiv'ir 
•iver    ct)Ut^n't  ,    «l   mien»   cnoar»' 
hiverê  ik\tt  cùuverit. 


Kn  prononce  mnl  faire  lentlr 
le  r. 

(!««  àcixx.  \etiTf%  fte  «iifltM'nt  pas 
pour  faire  yne  rrmtî.  Voy.  Ie«  t«r- 
iniii.iiMina  où  alitât  till^it  acroinpa- 
;;n<'0V  de    la    lettrn    d'appui  BVI, 

CVR.   CUKA,   Dt»,  ^KM,  ete. 


* 

v:ptio. 

1         • 

iidepttf 

,     •  accepte,  f). 

Mu>pte  ' 

é^repfe,  V, 

pr<*<'opfe 

.  inte'i^ctipte ,  c. 

Ifpttt 

#    '..    .-. 

KPTHF  %  t.  ' 

.1. 


cceptre 


Korr.  e/  rcqi;b  "-c 


K 


% 
^ 


r  \ 
■.     \ 


,'*SR- 


An;{0u1èmf,  à 

i'iiil»l«*»n.r 

proMéine 
•Icinme 
âtujfemmt 
dilerome 

Néopto*fm«,^«l. 

Triptolème,  l/l. 


\    ': 


,A. 


^. 


«.Mitliyroémt 

«lle-méae 
iui-iD^n« 


^  âuruMnc,  r. 

'   '  .  ' 

«"tKli'ine   , 

hi|iltMne^' 

i*rr>fi*me 

ei.intli«*ine 
liéJitliJine 
ifranlhêihù 

»\«tL-ine 

tli^mc 

aiiatlif  nie* 
ajxildt^iiM: 
epillit^nio     . 

-Trii^mc»  ni' 


ar(M|no  (iioixd') 
.•i\rrqiirt,  v 
i>|bllulll^tple/^l) 

hyp4illi«:q(ue, 
oxtrinM'qit 

intrinicque 
l^rerque 
Uècque  (la),  g. 


p./'têi(«li  ,. 
pil|i('<|n« 

rort'iipitlièqiiL' 
S«'n»ijcit!^  tl,- 
di«»i'>|ue,  V. 

di:lfqu5|,  ip^"  . 


\. 


'•A  . 


I 


ETff^r  prnn.  AMR, 


indemne 


conte  imic«!V« 


■■'  7 


Z.^  emple,  emple.  voy- 
•JL:,  ainpl£,  anle. 


•^ 


.:r 


i" 


# 


i  ' 


tltffl  pron.  EMPgE; 
^^iBi,  fleure:^ 
,K^»  j>r-  ANS,  Toy.  AU». 
EW  |)ron.  AN",  roy.  AIV. 


«r. 


arrlii'««M|ue 
co-e«éque 


Aimer,  II.     » 

A4licr 

AlK'«r,'y.,'»/ 


4 


a;, 


abdomen 
Had<n,  g^ 
ken 

cyclamen 
éden  J 
gluten    j  . 


ÛNpron  ÈNE. 

'\    hymen 
.    Philopàmen,  n. 
lichen 

Niémen,  g[îo\t^ 
Ruben,  n. 
Yénien,^  (5) 


/ 


r- 


r 


KW  pron.    INE. 

-•'■■.  l    ■  '••^.  ■' 

Ab«rd«eii,y.(3)  apleen  (i).      • 

ÇIV  l^ron.  EIN,  roy.  AIIV* 

É1VCE«  epfhe,  c»«y»,  *i»d,  eiid« 
'     et  endre,  roy,  AIVC£*  •nche, 
aoere,  iàd,  Àode  et  mdre. 

BIVÎB  êf  EIVIVE  long,  voy. 
.     r  AlIVE. 


l-^IViÉ  duut  le-f-eil  tnitet,  roy. 

.*       .  Aiim.  •  ' 

f.li'Pl  j'rfln.  IN,   rViv:AI.%>; 
el  M9 Htê.  ■ 

■   .  Elff*!":.  ro//.  AIWWE.    : 

KflT  ;:ron.  AN,  roy.  AWT.' 

'   •'^       liNfT  mt/f// 

'  Otie  lerminaiiion  rmininr  ne 
le  rencontre  qu'à  hHroiiièmi'  pcri.- 
p1-.  det  temps  dci  verlK^,  quand  la 
troisième  pcr«.  du  »in^.'.  cl  en  « 
muet  ;  elle  forme  dune  de*  ri/ne4 
comme  cetlei-ci  :  aimfint  et  «f- 
fii/fnf  'rinjcnl  entre  eut  romine 
atme  et  sètnr:  dff  même,  rcnou- 
relient,  rerèl'tit  ;  'formèrent, 
nimirent  ;  rendirent^  iltfiii- 
dtre^t'  Il  faut  obcrvcr  q«c  pré-  Anlij^iter,  Il 
cèdre  de  ai  *Aii«  cuotonne  inter»* 
m^diaire  dans  les  imparfaits  e^  les 
eondïtionnels,  ent  ne  fait  pu  nhc 
rime  fémiitliie  ,  ntiiis  bien  une 
rime  masctiUnc  :  ils  tombaient, 
f'f  courlaieni ;  ils.  seraient^ 
ils  aimeraienU  etc.       ^ 

E1%'TE,  entre,  enis,  cnvre,  f>>>y. 
AIVTÊ,  »ntrc,  ants;  antre. 

|^<^m,  eoire,  eoia,  eîfiiô,  roy. 
OIR,  oire,  ois,  oite. 

EOW  mono$yl]„voy,  GEOW. 
ÉOW  dissyllabe, 

Actéon,  n.  m^xcréon,'6of.  j 

i^a/t^on,  mieux 
[muséum 
Odcon 

Paiilhé0ll)iv|i;' 


i  •*, 


t  ■ 

mm:. 

irerbe 

^  adverse 

^f_erl)e 

•           proverbe 

lierlif 

^     ViKibe,  g. 

iniliiube 

^erbe,  v. 

M.illnrhe, 

n,             cp^çerbe,  v- 

«iijirrlie 

.  çnerbe,  r. 

^ 


verbe 


for-l'ét^que 
Vont-l'Évéqiie 


EQI'E»/       ' 

%        '    ■'  .  '■         "'' 

,  Eqiies  (lei\,  y.     ob«»«qM€f 

Joi*'nci-y  le  pL-  dc<«  noms  et  ta 
dr^M'rac  péri,  .des  Vbi'bes  des 
deur  l|É|iB«  précédente*.  .'  '^ 

En  dan:9  lequel  r  V'.pron, 


.-   "eiic.  •  ^'  '' 

clere  .      :    ro*utH»rc   '      ' 

iMttrcwlerc 

La  fin  de  ces  m^ts  se  pi'onoo-»- 
çant  fre  san*  f.tire  sentir  la  Ct  iU' 
nihirtit  jivec    les   tertninaisons   art 
otrel  en  er  dur.  .; 

ERCE*^/   ERSE 

•adverse,       •  Propercr,  n. 

aretsa    "  twtrre,  t.  /*  -{ij 

co«inu»>ver«e    tieri*,  arij,/'.(t) 
converse  barcc',*-!».       \\    _ 

divers^    "  dii'perce,' r.  •  V 

inversa  .      :.  '  exerce,  r,^ 
obverse        \^    H*trcci  v. 
pci versé  berse, p.   .      ; 

renverVls  (âla)  f^rct,  V^      ^ 
reperce,  r. 


Iapifèr« 
V   lethifArr 

mammifère 
V .  roirjz.uMili're 
?  ,  ni<'lttllifi*re 
oinl»«'llilère  • 
pejtifère 
prolifère 
rorifère 
rotifére 
K-m'inifere  • 
iommifère 
«opfTrifèra  ^ 
ipicifere 
stainnifére 
9lt)!onifi*re 
siNluriter«^ 
tliurif*'re 

*  Vt'Iociféra 

Fere  (laj,  y. 

fplit^re 

atmosphère 
h  'iii.i*pl»«''re 
planisphère 

ferre,  r. 
d«'f<^rr!K,  «.^ 
enfirrre^  r. 
rcferèe,  v. 

co nfèrj,  r.        . 
d.'fère,  vl 
infère,  r. 
préfère,  f». 

-    profère,  -f, 
V.'fere,  r. 
Iransféret  #. 


bean-p4r« 
compèr«  \^\.' 
Criind-pèra     , 

prospère 

vip»*re 

Titupère,  f .  V* 

eApère,  v, 
•dc»»*«pére,  r. 

opère,  r. 
coopère,  v, 

pro^tperti,  v. 

récupère,  t». 

cum|>ère,  v* 

tilupère,  f». 

équerre    .    ^  '^ 


,,    bAP'frère 
tontrèrt 
faiix-frèfa  . 

parère 


r/ 


ann'r 


anlcr 
au»ler 

bf Ivéder    "    , 
ralender-^      -^ 
cancer 

casiasqùicr  qu 
clssi-arrhcr 
chair      * 
»iher,  adj» 
C.her,  g-, 
Cliasl^r,  id.   ■ 
coruner  , 

cuiller    •    . 
cultor 


.y-- 


Al   ••  • 

hier  (I  ou  2) 

hiver     _,  .      . 

Jenner^  n. 

Jupiter 

Kir.4clii-Was4er 

KIcber,  n. 

l.ivatcr,  id. 

l.eicesler,  id,  ' 

l.iirirai','1//.    - 

Liitber,  id.  _ 

ma^iAter 

mer  , 

c  ba9<<c-mcr 
^  '  bfa»-demer 
'      bautc-nier 
outre-mer 
\  picine-iiier 

Mesmer,  n. 


ainus-versa  ' 
traver^O 
tran4ver«ta 
^^er»c  (4)»   >- 

A(i^M^lr-^^r«ey 

Art-ixerfe,!!.- 

berce 

Commerce' 

Er«c,  y, 

^'«r«e    ♦ 

licr>c 

perce  (en) 


tierce,  r.  (2) 
versa,  v. 

boutcver»èi  V. 

cynlroverse,v. 
,    couver»*,  V. 

d.'v^sc,  V,  ., 
vfh;»lver(»e,  r*. 

rtinver»é,  v' 

retfcr»e,  v. 

ïer^lvcr«e,'i?. 

iravefAe;  r. 


i'cr 


se 


S' 


berchô 
ccrcli**^ 


Anacréon,  id^. 
ca'roéléon 
Égéon,  II.     ' 
ton(à')Jd- 

jClédèon,  id^ 

^léon 
Léon,  g.  et-ii» 
Napoléon,,  n. 


:*■::. 


Siméon,  H* 
Tirooléon,  i^ 
xyloitéôn,  bSt^» 


Alep,  y. 

cep 

julep 


BP. 

lalep 
"     ftp 


niesiier 
Dnieper, y. (t,  7t)  Muôitor, g.**"** 
KI«éscr;fi.  (4)    Nij^erj^-y. 
enfer   - 
élher 


a^R<:iii!.  : 

.•  ^v    •  TCrlierclie,  t.'/. 
cherche,  v. 
Gtfcrchi  (le),  y,       recherche,!?, 
perche  \  perche,^. 

Perche  (le),  y,      -.     ^     /     ' j. 

-       ÉÎRCrE/ 


•cercle 

demi  cercle 


quart  de  cei^cle 
couvercle 


Kithcr,  n.  / 
Euler,  idJ 
Fubcr,  idV 
fer 

mdçhefer 
lier  (!)••♦•• 

frator 
ffaster 
Gejler,  n..   " 

IGessner,  id. 
Glaober,  id. 


pmer(S),rï  eljh 
outremer 
tner  \ 


•1 


'ê 


^9*'' 


• 


Ardennei,  y.       paraViporodnes 
Arènes  (les),  ûi.  prolégomènei 
Alhènci!)  id.         rènei(lef) 
ÂvasD«t,  ii,        Rennef,  y. 
Clasowènef,  id.  Surènee,  id. 
l)émosmènefl,.n.  Valenciennei, û2 
GAnei,  y.  .  Yare^^iiet,  <i 

Micènes,  id*-       Vioeenneat  id. 

A|oa(ei-y  le  pi.  det  bomi  en 
ène,  enne.,  aine^  eint  et  lei 
denaiines  péri,  dei  verbes  enène 
èl  eeUU'  Obtervei  cependant  que 
pBiir  que.  lei  rimes  soient  ricber, 
if  fant  U  lettre  d'appui.  Voy,  k 
AiHi  et  à  iBims. 

biceps 
r.  Draa  les  ■«très,  m  U  fait  1  ^ept 


crêpe 
fnépe 


EPE*. 

erèp#,  «. 
recèpe,  v. 

,  èpke,  voy.  EEf»éfe. 

EPPR*^  ^ 

Dieppe  (t  on  S)  ileppe 

EPRE. 

lèpre  vépre,  <7. 

EPRE0. 

vêpres  (lei)    . 


p.-iriner  n^ 
Praler,  y, 
porter  \ 

Scaliger.n.    " 
Sévcr  (St),  y. 
spencer     ** 
slathoâder' 
ttr 
ver 

WeKker,  n. 
Weber,  id. 
Westminster 


-'^N- 


labM 

C*«Mi*  U  pfcs*  vailUai,  j«  oriumàê  la 

\lr0aUme. 

ii  qnal^«*m«  4«  ve««i«acb«  k  la  f  m«- 

[Iricme, 

|.a  Popv.,  I.  •» 


Il  rime  avec. If  pluriel  dn  mot 
lèpre. 

KPIi. 

princeps  (édition. 

reps 

seps    ' 


crcps 

fuFCttp^^ 


,'..« 


*  A  cmi««  àm  peiît  noaibre  da  mnls 
qai  «pp«rii«»aMii  k  t'ca  4«yt  larwi* 
u«i««n«,  ép«  et  tppt  riwsst  vasemblt . 


Glocester,  yr. 

Yoyex  la  terminaison  en  ait: 
elle  rime  bien  avec  cefla-èi.  Celle: 
en  eri  peotyissi,   è  la  ri'^uenr, 
fûurnir    des    rimes    semblables  ; 
mais   il  faudrait  le  lettre  d'appni 

*  CmI  h  l«rt  q««  4  m  Pict,  dêi  ri» 
mêi  ia4iqa«at  U  m«t  if^ttlfft  co«m« 
•pj»érUoKMl  k  c«it«  termioaisoa.  V«|. 
uire  a  p»«rt%at  faitcatu  faawa  riasa 
à%  npmUt  «t  êctptrt. 

**k  raisaa  im  pttit  aoaubra  d*  mots 
da  U  t«raliMb«a  é^tit,  ils  rtarenlavtc 
Kémt  ••  If  ne  «l  «cf  m#. 

***  Suivant  raaciami*  proa^aciatiea, 
car  •■)««ri*ka{  •■  prououca  géaérala- 
maat  Àl§it  «a  q||i  riasa  avec  rAatf 
ftr,  air.  fttjTt  Gat. 

****  PhsMaan  poires  vla^siqnim  Mt 
f^ii  rlmar  cas  aou  avec  c««i  ••  #/ 
pr«aoar.4  i,  parca  i^«  4a  leur  saÉapa  U 
proaonriatloa  a'éuic  paa  «««ora  hiea 
inea;  aujri>ard*b«i  il  aorail  ridicttla  4« 
faira  wïmtt  Jitn  ai  /«l'eni  <  aausia  Cor* 
oailla,  •!<•,.'•>•»>-».'' '         '    /,  "•i'"'-.i 

♦♦♦«V  La  f«  d«  CM  nosM  4ir«af ara 
davaai  sa  proaoaear  i<  oa  *«r  plaiêi 
(|aa  «ra,  (I  •«  réavlla  qa'iUriaavaiaaaev 
aMi  avec. If»  mois  fr««v***  *^'fA^t  •«• 


.ERD,   roy.  ERT. 

'  •  %  ■  -        V  -, 

I       .  *  •    ■  •  ■        . 

perde,  r«  reperde,  jy». 

Ce^  mots,  qui  ne  peuvent  rimer 
ensemble,  ne  consonnent  qo*aTee 
un  mot  Irêsrgrossier»  ^ 

:     ERDRE. 
perdre,  v.  reperdre,  v. 

ERE  et  ERRE* 

ta«bèm 


«re 
erre,  t.  /« 

aère,  r.  ■.■ 
erre,  v. 


•»» 


anbère 

Cerbère,  myi. 
Ibère,  y. 

Ce I libère,  a. 
Parabère  (de),fi 
pobèfi  ,^> 

itffenbèrf  .:^ 
rtreïbère  \>>; 
Tibère,  fi.  ;5j , 
libère,  9, 

délibère,  «. 
rév^Ure,  •• 


Abdère,  a. 
débarcadère 

-  embareedère 
ll4dére,  y. 
ftdhére,  v. 
considère,  v» 
modère,  9. 


berjtère  •  #'  - 
bojC4|;cré    , 
boulaiiffère 
elajère      '     •  '  . 
étraniéré 

I 

fougère 
kArrn;;èrf 
ho.rloiiçère-     • 
lanij^èra'^ 

Utyrsigère 
Jésçèra   ^  • 
lin^ére  ' 
mégère      .    ,     , 
ménauérd 
mensongère 
oranjçère 
passagère 
potagère  ,      > 
vii^jère 
gère,  r. 

exagère, r. 

inijère,  r. 

suggère,  v, 

hère 

guère 

naguère 
guerre     j 

chambrière  (4) 

épin)rlière 

fondrière 

La  Sabik're,  n* 

marbrière 

meurtrière   ■ 

oitrière 

pUtrière      ' 

poivrière 

poudrière 

prière 

sablière 

salpètrièm 

soufrière- 

ventrière 

tithère 

colère' 

lâlère  ^ 
aceélèrOy  «. 
eolère,  v.       % 

flsillère 
rnbonillère 


•rt'^r 


m: 


bonchèrtl.,    <> 

obère       -^ 
bonne-cbère 

«•ebève       ^-' 

dimaebèrt 

enchère 

fiilU'-^nclière 
sur-enchère 

jachère  •**" 

uorchère 

torchère     • ' 


•eiilifilre 

nnaiifire 
^  eatimonifère* 
trf enlâfère 
•vrifèrt 
bnecifère 
.  Jiiaemthifère 
,  braeléifère 
.    bnibîfère 
^céUrifère 
ehylifère 
■%'^  '"  êttùièrê 
'^^  «orillifère 
"  eerymbifère 
eracifère 
coprifèrn 
'  (cQclifère 
>  leetifèrt     ^ 


-*■'>, 


»  ',?• 


emère 

chimère 
e«»mmère 
éphémère 
Homèra,  •• 

mère    ^•- . -*    :  • 
bille -mère.     . . 
commère 

duBe-4h#t .  V 
gruid'mer* 

pi«-m'r«  Jti'V. 
commère,  9* 


Auxerre,  y. . 

Gl^eèrc.^li,     " 
Rliinocitre,  -villi' 

imi'^iniire. 
San<'erae,  g. 
»erre 

desverre 
nlêére 
viscère  ,'  ' 

in»rre,  r.     ■ 
larère,  r.     .  • 
micère,  v. 
sdfre,  V.         ♦ 
.  4let«crre,  9  ^ 

reneh^  r. 
nlcére,  n^\. 

Isère,  y.        ' 
LoiAra,  ta. 
misère 

ac  roture       \ 
adultère      a 
aleiitére   '    1     X 
Angleterre,  y^ 
anthère 
aptère  , 

coléoplèrc 

diptère 
'  Bonoptère 
''périptère 

jpseudodiptèrs 

pseudopéripir 
artère 

tràehée-artèrs 
aastère    • 
banistère,  holt 
Bmclère,  y.  a, 
caractère 
cautère  • 
cimeterre 
clystère 
cratère 

Cyllière^  y.  a. 
délétère 
Dcspa'jtèréi  ft. 
é^oilalère  ^ 
'  quadrilatère  - 

Irilatère  ' 
estère 

esterre,  maf. 
Finistère,  g. 
fumelerre 
ictère 
magistère 
mésentère 
■inistère 
■lyslAre 
Ifanterre,  y. 
panthère  , 

pnlère 

phytaetère 

•resbytère 

Stnterre,  y.  M. 

sanveterre 

sdatère   ^     ' 

•esqvialtèrt 

•pinihèrt 

stnlAf* 

•tèrt     ' 
décas^re 
hectoslàre 
itêstère 
fHastère 


/ 


scorsoaèm 
tonnerre 
paretonnerre 

génère,  #; 

s?»    • 


fkn 


Vt" 


lUs^re 

lillislère 
baptistère 
monastère 
phalanstère 
aphèristère 

•fà-en'-terrs 
dsU 


'«^■v 


itif*4errt 


i^'l 


>'M 


f 


t. 


•i 


y\ 


lir«>'terre 
Iramble-lei 

orsière 

urorntère 

Voif»»'*»»  y* 

altère,  t. 
d(i»altèrei  1 

réitère,  r. 
t^rre, V. 
atterra 
déterre 
I       enterre 

Leitermini 
bien  dvec  cell 
lettri)  d'appu 

iaire  '•' 
«  quai 


Voy 


Ajoulei-y  t 


en  ff  • 


e^rf. 

.nerf 


Ces  trois 

Maii:^pl- 
prdnonclH.    Ci 
■«uli.eni>ern 

tendre  le/n'i 


Bmberg,  y. 
Berg,  t^. 
furit«mberig, 
Otittrnbrrg.  i 
ham^iberg,  j 

'Ce»  mots  p4 

^gosur  avec   h 

uir,  trt. 

alberga 
I  sip«r;'a 
.  a.ubtncd 

ber;e 

caiinaberstf,  61 

fitfrge  (î) 

cunrierge  (S; 
s  flamlierge 

ramberj^e»  ilnd 

»«r/e 
.   verge 

purtervcrge 

vierge  (2) 

-y   ■      .  El 

Auvergne,  y. 

't"'-      El 

exergue 
Rouergne,  y, 

.      '      ER 

Berguet,  y.    , 

Joigiiet«y  le 
deui.  pers.  si 
liste  qui  précè 


berle,  Jot 
BJerle 
Monimerle,  o. 

\    psrie  ' 

El 

banne 
derme 
échinodenni 

épiderme 
'enae,  t. 

•ons-fermn 
terre-ferme 


•perme 


AJeete^^l^ 
^^  pen.  sii 
"•»•  V^  préeè< 


^Unia 

•«baHemt 
^rt^Ume,  n 

baUvemt     ' 

*^.y. 

'*^rni' 


É 


-■;•  A. 


:,# 


y^ 


\% 


l«  .... 


-^'  >♦■'  '..ji-'.^:,  ''.'  ni 


y'iT  '  * 


■Vf 


^^ 


3^< 


...v'--.. 


1"^ 


r/ 


.•\ 


i        «' 


<•"?.  -'-■  .^ -■■'*» :./«  «..'■'•■■■  ''TWr 


.    ,1'  ■    .       .      '>  -  •  ,      ■•        T     ••:  — 


.T.        )■ 


■j^ 


If 


■■■'.;.    .  ■ ..  • 
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DICTIONNAIRE  DES  IllMES  éKANÇAÏSES; 


* 


*    »  • 


'■  hi-- 


"% 


lir«!-l<rr# 

tr«aibl«-Urr« 

orelére 
urocritère 

Volt'*»»"«f  ^» 
tUère,  V. 

réitéra,  »# 

(frre,  f* 
alUrr*      ' 
y     dftcrw 


rcnleiTê 
raUinr* 

Noverre,  ^ 

9ever«,r       ^  *« 
truuTèrt 
ferre  .    •  '  '^'^  ■ 
tfére,  \), 
réfère,  ,r.  . 
|crfévère»  V 


I      ■¥■■■  t 


1»^  LeiterininAiioni  en  aire  rimeni 
bien  vttc  cellei-ci,  surtout  evec  la 
leUro  d'appui.  Cfllet  en  l'ér*  et 
tairt  rime^  moin»  liien,  aurloul 

«  quftH^  ^Kf-Sïjt  sont  roonofylUbea. 
Voy.  (Are,  et  iér^  à  I. 
Ajoutex-y  tuui  ÏM  \ém,  dei  tdj. 

en  #r» 

^cirf.  '  ,    '■*■'.    Mrf  -,  ■      "V' 

.nerf  ■   'i^f,   v,.!.  ,    "^    . 

Çjti  trois   muti  riment  a^  àing. 
||ju|^  pï.  e^r/l ,    n<r/f  étant 
i|jr(inonc*«    C€T9  y 
(«nU.entcnible.  ai 
Ufidre  le /n'a  pas 


c^ff  ,    fier*  j    riment 
S<»r/#  faisant  tn- 
<fa  rimt. 


Laveme,  myf.     terne,  adj 

Lenie;  g,  a.        alterne,  v, 

Lucerne^  y»   . 

l'Uierne 

moderne 

paterne,  v:  m; 

4i«aierne 

Salen^e,  g\ 

Sauterie,  id» 

Saverne,  id* 

Sterne,  n* 


taverne  •  ^v--' 
t 


t- 


baliverne,  v* 

berne,  V.    . 

cerne,  r» 
coqci  rnë,  tJ. 
discerne,  v. 

>  décerne,  v> 
I  consterf|e,  r. 
\   'prosterne,  r. 

gouferne,  v* 

lii terne,  v,^ 


ter^e,  f« '^^  i .  /A  lanterne,  «» 


ERPE.    ;    . 

Euferpe;  myt-      serpe 

•     ■      •-    ERPCS.  •■      * 

k^erpei  aerpes,  «/.     . 

ERQtJE.      ' 

Aibnqaerquf,  n*  lapenfoe,  ànt. 
Dunkerque,  g»      Steinkerque,  g. 

KRRE,  voy,  ÈRE. 


À 

■  .:  -    ER¥E.       Y  . 

ÏnserVe    >  préserva,  v, 

intrHf  myt.  ré««r>e,  v. 

V«'»erva  .  énerve,  v» 

verve     .    '  .serve,  tubj, 

con»ervH,  «,  ,  /*;  resserve,  tJ. 

■observe,  t).  ,  \                 < 

^  -i  •     ■■^■;♦■ '-■  w-''^'  ■  ■ 

É.MmK7l  i)ron.  t. 


ti.'{ 


■/  ;i-. 


J     t"> 


liilanex,{(f« 
nez 

caclicnez 


aséèi       ''■>'■■_ 

che»    • 

>V.,  ^., 

Fores,  i£{.  #.        aunncx   .  i'^  ^ 

Les  pi.  en  e«  dans  les  noms^  et 
les  deux,  perf.' pi.  en>£  d^ns  les 
verbes,  riment  avec  ce»  mots;  mais 
il  faut  que  la  lettre  d'appui  soit 
semblable.  Astedf  percet/fffa- 
ce%,  ierrostei,  et.-.,  n««,  âme- 
net,  prenez,  etc.  Voy,  Bit^  oia, 
CHif,  icf,  rafietc. 


/ 


lÈBpron,  E. 


.  ERG. 

B\mhtf%,  g,        Lan«berg(liAlb^) 
B^-rg,  id.       \   Nuremberg,  g, 
funUmberg,  fi.  S^homberg,  «.• 
r>)iltrnbrrg.  ^^.  Spitsb«rf^  p. 
Ksoigiberg,  y.    Wttrt«mMrg,4<J. 

'O'i  mots  peuvent  rimer  11  la  ri"^ 
^potur  stec   les  terminaison!    gr, 

uir,  fff.  •   * 

■_.  ■•'loiiii.'-  ,.  " 

siberge  ..     cire^viergt  (4) 

I  si|>«r),'e  «ibllerge,  r.     \ 

.   sulitrvce  détcrge,  ^. 

ber;f  jfparge,  V, 

canncberse,  boi»  e«Bv«rgfy  v. 
riurfte  (i)  diferge,  v, 

connerge  (5;       .  tsftfrge^v.   . 
X  tUmher^e     ...      émerge,  èf  X;' 
ranberj^e»  4naf.  .    immergit,  tr.  ' 
»«r/e  -  idlimerga,  r.?^ 

.   verge  go^rge,  ». 

port«rtcrge      héberge,  v^ 
vierge  (2)    •  .      "     .v.^-       .  ' 

\        ERGlfE. 

Auvergne,  g,       hergne^v.  ml 

'f         EklQUE.     - 

eiergoe  vergo«  * 

Rouergne,  g,       envergtie,  v. 

'      ERGIJE».     : 

Bergues,  y.  : 

Joignei-y  le  pli  dea  upma  •!  la 
<|eax.  pers.  ling.  da  ferbe  de  U 

liste  qui  précède. 

■    ■         ■  *' 

.     ERliE.  >  '     - 

^^rW,  hoi.  grU-db^ptrlè 

»«rie  •  .  fgrlê,  Wiar.  #. 

Moùimerle,  g.         dé^Mk,  ». 

\    perle     '  •    '  •  ■  '•  ..-..v...'  •  - .   . 


W,WkBpron,  É, 


''*■ 


andottillert  (S)      Angers,  y.' 

/  Joignet-y  le  pi.  des  noms  en  #r 
lèomma  dangert,  légert.  Voyes 
aussi  la  termiiiaison  lERS. 


profl.  ERE* 


nnivera 

vers,  f .  pi. 

>ars,pr^. 

devers 

•nvera 


b«nM  iMiioaptnM 

derme  u,r«g 

éckiaod«r««  TtnM,  Mf  ^ 

épidenut  titra*,  «. 

'«rme,  t  f„«.^  ^ 

sous-ferat  dAa«fmiê,i>. 

ttrrt-feriM ,        taftnM»  v. 
»«'^,  o^.    .         rdtnM,  «. 


Bodfflers,  si. 

coBvers    ' . 

divers^     ^        »    ■ 

envers,'^!*  ■•.;;'■; 

(jers,y.       ;   f-^ 

Mamers,  ûl.         perds,  v. 

Nevers,  ki. .  •'  rep«r<^^,  ». 

para  aars,  r. 

perveH  ;     '^  ^       dessert,  «. 

rêvera  llrt  !     _ ''•*»««,  •. 

Irjvera'  '  '        * 

Ajoutet-y  le  pi.  des  notas  en 
et  et  air  (pron.  ère),  ainêi  que 
de  ceu«  en  efi,  Voy.  aoasi  1*  Ur- 
minaisoB  ^ert.  '    -»^     • 

,     EJI0  pr^.  ERCE.  .. 

Anterty  g, 

fc  •  .  ■ 

ElléE,  txry .  ERCE. 

.     EMTB.  \-      V 

^erate,^.;  •••  .'■•:.•'' 

ERT  et  ERD  pron»  ftRE. 


abcÀs 

accét 

agréa 

congrèa 

cyprès. 

décès 

écheci 

eieéa    ■ 

eiprèf 

meta 

entrfi^ftf 
osselela 
préa' 

aoprèa 


procès 

profèeV 

succès 

insuéfcèi 
très 
nets,  V.       V 

admets,  o. 
'  xoramcla,  v, 

démeta,  «.    . 

euliremetj,  t). 

omets,  V. 

permets,  -r. 
.     promets,  v»  \ 
;    aoqmets.  r. 


taiivTgaiifl 

bprgnesMe    , 
ivrognessa 

liardieste  (4) 
liesiie  (3) 
acquicëce,  f). 

diablesse 
drôlesse 
^•iiblesse    ;  ; 
moliespa     ;.•' 
noblesse  - 
siinpletije  . 
«ouplessf  VV,} 
blesse,  v«~ 


1. 1  v  f  ■ 

f  ■',   r 


^'enlillesfé 

vieiilesBe, 


farteresie*    .    . 

imprease     ', 

ivresse 

ladresse,  ».  m. 
,;inaitrè»s^ 
,  roulètresse   ^:,  . 

pairesse  ', 

pare a se 

pauvresse 
%  pécheresse 
'prèlreiise 
'  'reéoininander. 
•     »èchel?%slo 

siressé,  v..m. 

tailleresse 

tendresse 

titrasse 

traîtresse 

tresse         '     ' 
•  Yenderesse  . 


/ 


vengeresse 
kerniitsse  f;  #  adresse^,». 
më5<>e    .      y;,;,       caressent;. 

bitf>se-m*:9se      dresse 

grand'messe  re 

Perinesse,  ,/^.  a.  int*^resse.  r. 
proraeji^y^ 


lidre/se,  V- 


Alberi,  n. 

Childebert,  id» 

Colbert,  id, 

concert., 
déconcert   ' 

couvert 
découvert 
recovrert 

déaer|,  *       v 

deaaert 

disert 

etpert 

Gilbert,». 

haubert 

Herbert,  n. 

oivt,  ptfH. 

ottterti  id. 


entr'outert  ' 
rouvert 


S' vert 


lobert,  n. 

Boia-Robert 

aauce-Robert 
aouffert,  part. 
▼ert 
"    Cap-Vert,  y. 

Tert-Vert,  n. 
appert,  V. 
perd,  V. 

reperd,  •. 
•ert,  t. 
'  éeaeert,  v, 

reaaert,  v. 


BRT  pnm.  WkVL 
Pertk,p.  "Deaewert,  ^. 


"•'••^•.pl.  •     r- 

*^**'?*.  ellenie^'^       v*;, 

•ubelt*f«e        etierae     ,   •  i-^ 

ArUpUme,  n.    Fa«r.e,«.  .     t 

btlivanie  ^flmmê  ' 

HelepliinM^  fl 
iatenie 


■WHéy  ndt^.ilt.  taertê,  ». 
Bertlie,  ».  MéKcerte,  id. 

CMerte,  a.  t.  oterte,  Mfi. 

Mrtepoiireertea  alerte,  #•  f. 
^    if  fette,  »<w^.   ouverte 
^*'^'^'  '«:^f   édetif*rte,W^     eatr'euvertê 

Meeiverte           reavert* 
4A9Brte,  ail| .       ferte 
deaaeftê              aouflirt* 
dberte           _  .  terte 
BapÉfli  "      ^.,j. ,Mseirt#,  »• 
Me,  «.  «Sf.^         déeelMerte,  «, 
4étertê,«. 
-  '»  »( . 


'Menu* 

caverne 


'  9(*j 


Umi 


>lMt 


wk.-'-t'i 


u»,  r. 


den.  j^a.  àing 
UeleprtBédwH, 


t-Y  te  pi.  iéê  ê&ÊieÊU 
a.  àing.  dee  v 


Ttrbea  de  It 


niTRR. 


Ajoutei--y  lel  pi.  des  noms-  en 

et  et  ait.  ray.  aussi  les  rimes  en 

aity  qui  vont  bien  avec  celle  dési- 

nenccy   aurteot    quand    la    lettre 

^d'apptti  est  aemblable.  <> 

ÈB  €i  EZ  prtm.  ÈCE. 

Alrarèi.  n.  Pharèa 

Amjbes(becd')y.  Méphistophélis 

Agnès,  ».  Mets,  g. 

aleès  *l:  Ogyg^s,». 

Aranjoe^  g.  Paies,  myt^ 

Averroèa,  ».  patres  (ad)     « 

Bènarès,  g.  Pères,  n.  . 

asptirgès     ^  Périclès,  id. 

Cébès,».  Relx  (dej,  i<i. 

Gérés,  niyt.   .  Rliodès,  g. 

rortès,©/./.  Rodrignits,  n« 

Cortes(Fern.),».  Saint-Diei,  g. 

Damoclèa,  ».    .  Saint-Tropes,t(2t 

Diodes  (5j,  id,  Sanches,  ». 

florès  (faire j  Séei;i);^. 
Gygés,».      ^-^^Senea  (1),  irf. 

Henriquei,  id.  Sues,  id. 


aînesse  ■  ' 
Inesse   '*  ' 
chatoinesse 
diaconesse 
finesse .. 
Gonesae,  g, 
jeunesae 
larron  ne  «se 
moioesse 
.patrunesae 

Boècê,  ».        , 
boeise 

prouesse 

pspesse 

adroite 
'  maladresse 
allégresse 
bailleresse 
B relié,  y.    t    , 
caresse 
chasieresie 
coroureaae 
défendereaae 
dèmanderess<} 
détresse 
devineresae 
doctoresse 
dugaresae 
enchantereaae 
espreise 


désintéresse,  v. 
paresse,  v. 
presse,  v. 

empresse,  v. 

oppresse,  t. 
progresse,  r. 

transgresse,  9. 
tresse,  v. 

retresse,  r. 

cesse 

grossesse 
princesse 
auisiesae 

altesse 
comtesse 

vicomtesse 
délicatesse- 
éliroilesse 
baotesse 
b6tes|e 
jttstosse 
pétillasse  , 

poétesse  (4)  ' 
politesse 

.  impolitesse 
prestesse 
prophéteste 
acélératesse 
tristesse 
vitesse 

yetae 

vesce,  bot. 


E9TREpfpn..EStRlt. 


•  f;  ;' 


.:1 


•/•?'^- 


alpestre 


y 


roéneitre,  r.  tn. 


bourgmestre  V       orcLeatra 

quaiHierrinest.  palestre 

va;(ueinestre      pédestre 
campestre'^^  rupestre  '    \  • 

CbeHter  {pron.    semestre 

chestrej,  j^.  trimestre 

Clytemitestre,  n,  séneitre    ;) 
équestre  (3)  séquestre  .;. 

llypermnestr'e  yi.  sylvestre,  oJf •  * 
Lcicesti'r  (^ron.  Sylvestre,  n. 

Leiceitre),  g.  terr«:ilre 

A       ■■  •      ■ .'  '.  •■;■•     '■.;■  '.■ 
Kt  long  et  AIT  long. 

acquêt  -protêt  ;      •'* 

conquèt  tét                       «^ 

^rè{  ^      >  csl(i|),V. 

arrêt  ,  nait, 

bénêl     .^  ',  V;/       rÂiiait,  V. 
forêt  .  /'  .    ■  '  y  connaît,  v,       ^ 

genêt  -           méconnaît,  r. 

inlérêi',  paît,  v.              #r 

prêt,  adj.  ■  V  repait,  ».         «y^ 

prôt,  iub.  , 

Ces  mots  riment  avec  les  dési- 
nence«  en  ait,  surtout  quand  la 
lettre  d'appui  est  la  même  :  6e- 
néi.  Tenait,  etc.  '/        . 

"^ET,  AIT  tf|  AIR* 

et  /  sousr>préfet 

—  fait,  V.  et  part,  ^ 

alphabe^  '             contrefait,  id. 

Hàbet,  ».  *            défait,  id.- 

barbet  ,              refait,  id. 

carbet  satisfait,  \d.      i 

Courbet  —        surfait,  fVi. 


X 


,h 


(  ■ 

'•;•■' 


''  -W".-/' 


V 


•f*: 


% 


.%' 


••y. 


"']* 


^'W' 


;■:■  #^ , 


t'^- 


/'. 


•I 


/' 


'4       .:' 


.X 


wV* 


..  •(-.■■ 

*...■' 
..■/•'■ 


/,■' 

7' 


; 


Hermès,  myt. 
Hernandei,  ». 
honores  (ad) 
Inès,  n. 
Inveraeaa,  g. 
kermès 

alkermèi 
Lombes^  g,  ■ 
Lopes,  ».  \ 
Manvféa,  id. 


Tagès»  miyt. 
TeuUtès,  id. 
Thaïes,  ». 
Tbésaurochryso- 
nieochrjsidèa 
Ùaès,  g.      \ 
Yélasques,  ». 
Terres,  id. 
Xereès,  id. 
/Artaxercéa,t{2. 


Mançaneret/^.    Xérès,  g 
Mané-Tbéeer-     XinéDèf,  »» 

EACE,  voy.  EMIE. 
Dreade,  y. 


EH*Bt  «MM*  MM,  etpe,  eapra, 
^aaue«  4i»t  le  t  ^eat  ■otit,  ioy. 
EI«E»4M,è»e,  Ipe,  «pre,4fM, 


■enreaqne 
herhtrês^p»         pédeatea^«t 
bnrletqie      'îf'. .   pittoreaq;M 
eherlttâaeaqne     prea^ue      .. 
ehevtleree^ie       ro«eaea^ 
frétée       . ,   ,,  aoldelea^ae 

«^•■••^••.  j;'  iiideHUê 
freteaqiM 


(••■ 


este,  Mrt 


href. 

■MrbideiM 
mdeaae 

dvelMsiê  • 

erehiduehetae   feaae 

éf  Ichetae  iMae,  v*     ^ 

V  •  *».  ;„;■•  ■  dofeaae    y-  ■ 


Krf 


eaftiae 


ii* 


"''if 


^BmWilong,voy.  AIME 

,    etECB. 

On  fait  quelquefois  rimer  ces 
Cdrminaisona  longues  avec  les  brè- 
ves; mais  c'est  une  licbace  peu 
agréable  &  Toreille. 

EST  pro».  El,  voy.  ET  long» 

.    ERT  pron.  ÈCETS. 

Brest,  g.  ouest  (i) 

Bukareat,  id,  nord-oueat 
Ernest,  ».      .  '^      aud-oueat 

eat  PeA.  g. 

nord-eet  8.-Pneat(5),ûI. 

and-eat  test  (aeraieat  du) 

lest  seat! 

Aeeate,  ».   ,       preste 


agreate 
Alceste,  ». 
elaagéatt 
eaapeate    '' 
asbeate 
bupreste 
eéleat* 
«eaU 

eonteaie,  v.  m. 
digeste 
Este  (d*),  ». 
funeste 

f«k    :-•  , 

iueeatê  * 
isiditeate  ' 
menifeate 
modeate 

(■■Odette 
Oreate,  «« 
pette    •- 

peirfet 

■alepeate! 
polychnete 


reste 

tébeate,  bot- 
tieaU  (î) 
ThyeaU  (i)mi/t. 
Triestr  ^Z),  g. 
veste- 

aoubretr'^te 
teste 

tdmoneate,  «.i». 
eale,  v.  f». 
infeate,  v. 
leste,  «.     ' 

déleate,  «• 
ataifette,  «. 
■oleale,  «•' 
peaU,  V.  ' 

empeate^v. 
reale,  v. 

atteste,  v. 
eonteete,  «. 
déteste,  « 
pretellé.  9* 


^■*p^ 


gabet      .'^ 
galoubet 
iibet  -Y 

;gob«l    . 
quolibet    .' 
sorbtft 
Tbibet,];. 

blanchet  . 

bochet 

bréchet       ^ 

brochet    ■    ' 

cachet 

Cochet        ;■  ■> 

colifichet 

crochet 

Danchet,  ».  ' 

dx'chet 

éoiouchet 

fauchet 

fichet 

flanchet  «- 

fourchet 

guichet 

hochet 

huchet 

louchet         I   ; 

nichet 

ricochet 

rocbet 

sachet        ,,  ^ 

soochet 

Suchet,  ».  *, 

tranchât      f 

trébnebet 

Troncket,  ». 

échet,  V. 


'/f 


aoget 
^urgêt  (le),  g. 
budget  —  '  .fi 

.jet 

foriçet 

objet 

projet  % 

sujet 

^rijet 
Puget,  ». 
rouget 

Rouget  (dal'Isle) 
snrget 
Target,  », 


./  f  >• 


D/ 


•  J,- 


•.fv 


\ 


kr      '         '     *. 


*    .    ' 


■  A. 


^ 


\  » 


i 


beignet 
poignet      \ 
.  avant-poignel 
Ajoutes  ici  U 
•  trois,  pers.  aîac, 
derimp.del'iad»^ 
des     verbes    ea 
aindre  et  ei»- 
dre,  contrai" 
gnaiijeignaitf 
etc. 

Brèguet,  ». 
daguet 
droguet 
élinguet    - 

ginguet,  «.  m.     . 
guettl)* 
longqet  :,  f 

muguet  (S) 

inquiet  (S) 
jaîetil) 


•  . 


-   * 


7 


ioliet  (9) 
iieiet  (5),  bot. 
fteiei  (9),  id. 


PrtMtte,  ^,  A. 

EpTRR  doet  le  f  Bt  te  pre^ 

pu,  «oy.  risinuK« 


baudet 
bidet 
etdet 
farfadet 
faudet 
Girodet,»,    ;^.  tgaelel 
godet  tierelet 

■Bscadet  X  Alet,  g, 

terdet  '  '  tegelal 

AjoBlet  iei  U  tBBelet 
trois,  pen.  aÏBf .  tppelel 
dariap.deriBd.  arelMlel 
de  plaaie«rt  ver-  argoelet    ' . 
beaoB  ire,  oti^  triet 
da^.  renâaii,  atoûdoBlel 
perdaiit  «te.      Bi^[Bolet«  g 


V 

V» 


s       ' 

4 


1 


U-,- 


■* 


'* 


\ 


'^- 


t. 


# 


ballet 
baUUI 
bavolet     ^•: 
BertlMtot,!!. 
Met      . 
bolet    ; 
^■lel  s 
boBwekl  n 
brteelet 
cabriolet  (4) 
imparfait  !^' ,  ]  camoeiet 
■èCtftt      ...  ,,  eapelet 
ptrCtifc     r./t  Ctpultt,  », 
plut««Be-ptrf«  carrelet 
stapèfait,  adj.  Cttelet  (le),  f. 
Itflleti  ».  eerfelel 

préflU        "^       dM|tt 

*  1 5 


atlifet 
buiel 
défet. 
etit 

fait 
bienfait 
contrefait 
défait,  adj. 
forfait 


A 


»  " 


1%»» 


^ 


e 


s 


•Vu 


«• 

i 
'* 


.-t'' 


'*V^     •' 

V'  ^  'I*   *'     "  ■  ■. 


«7^ 


•    ' 


■■  :  "1. 


t 


M.*l 


^IW*' 


-*;'  ' 


%. 


■■:f 


■■»*■  V 


'#  >•* 


*• 


■«i  j»: 


^^^p' 


1^ 


••   M. 


'TWf- 


W- 


.lâeî 


4(r""' 


'■  1 


.W 


■^ 


s~ 


••'/ 


"•  .  .<" 


•"S 


'■.''■•1^- 

^       l.:'. 


•^^ 


•■•  /.^. 


•#' 


M:.- 


..ï^^ 


■*; 


.•-F--.^f- 


-.'»' 


V»;>N 


■■*' 


'•<>^ 


l'i^t 


■:}•■ 


m 


M 


f  ;  'i^' 


A-     ,  I 


-y  . 


■»-^^' 


r- 


.V 


W» 


•*• 


"wff 


•â" 


y, 


%;'■%'' 


•A 


•■'/ 


t  Y»/     • 


,1 


^ 


^^- 


â'-  ••* 


•», 


i'trv* 


•t 


;.v: 


'ï> 


V 


<    v: 


v- 


^ 


«  '  ■ 


iU 


cbâititr 

eh<jvalel 

Choltflj  g, 

citelet 

collet 

complot 

incumpltl 

repltl 
Ccrcelet,  9. 
cor««UI 
cotylêt 
couplet 
r  doublet 
•filet 
fld«eolel 
Het,  gool, 
follet 
;'. friolet  *'-^:^î.'   ';. 
Gallet,  n.    "'^ 
falet 
fftntelat 
gibeUt 

^  gobitlel 

goulet 

grandelel 

greift 

jalel 
.  Jodelel,  n.  * 

laid 

Uit 

madrigalft 

laâigreUt        ,' 

-nahtelH 

marjoUt 

marUltt 

MaM,  II. 

nalUt  V 

miquelet 

Morellct,  fi. 

■«rta)«t>  r.  m. 
.  Bulet 

chaste-mnlel 
larmukt 

Holltt,  *.         3 

eiitlet 

onglet 

orgalct  , 

oiiclelf 
i  ourUt  ^ 

pamphlet 
taracltt 

piftolet 
plaid,  t^'. 


1» 


'I'.' 


'm. 


■m 


i 


DICTIONNAIRE  DES  RIMES  FRANÇAISES. 


''î 


*jrm#4 

Calni«t((lum],tf, 
raliimet  ou       ) 

rhiiluoiai 
fUmal 
,   fumer 
gourmet 
guiil««ct 
]ilabom«t,  n» 

plMIMt 

f  où  mat 
,    HMU  ». 
admet,  v. 
conmat,  v. 
:._^*  comprumtft,  r- 
démet,  r. 
«ntr<'inet(«*jv. 
omet,  V» 
'   permet,  r* 
.  promet,  v,  . 

remet,  v, 
y  soumet^v. 

"  tlphanet  ;  ^ 
Anet,  ^.  \ 
baronnet    * 

'  baiiinet 

-  bétonnai 
biiiet     '  ^ 
bonnet 
bourdunaat' 
brunet 

buidsonnet  (S) 
cabinet 
cadenet    ./  . 
carnet 
chenet 
cochonnet 
cordonnet 

.- -cornet 
eoafiinel^ 
"amponnet 
A/an«l,  n#^ 
«•ta'minat,   '. 
farinut 

-  finet 

garçonnet  .      ' 
.cenet .  -m. 

ha?  anet        ,y 
jardinât      ,'  " 
J[aunet      §:; 
iêanet 
lansquenet 
martinet 


"Il    roélinet 
nentonnct 
plaid  (écofitif)    moulinai, 
ognonel 


\, 


■  % 


't 


■A' 


■'?«i 


>. 


^. 


I' 


<p'*-. 


.(A 


"^p^ttM 
pi««t«ltt 
pffffieMt 
paCiilie»  ' 
ftllel 
rtfitt 
Rtebtltl,  n. 

MllflCt  . 

rai  et 

rondelet 

vo»igli6l«l 
Kinselet 

aar^let 

feolel>H!.  m. 
,  ii  filet 

aoufflet 

4t<riet,  gool, 

atflet 
.  Talilet,  g. 

Undalêl 

tiercelet  ^ 
[  tonnelat  ^ 

TrtwKII**f  II» 

tri«ltt  (Q 

ttfat 

Variât  • 

T*rdal«t 

>ioUt  (8)  m: 

▼irolal       " 
▼•lat 

ca»plall.  r. 
dépUlt,  9. 
YoolaiLp, 

Varilltl       •  . 

billet 

bréiitlat 

coireailltl 

doniim 

fotllat 

toanM>ftfUL 

graaaoailUl 


patronat  ii,.^ 
Planlagenet.  fi. 
Poio^iiiet,  i(§. 
robinet» 
aadioet,  v.  m. 
aantoimet 
•ignet/pr.  alnat) 
lonnet     - 
Taconnet,  fi. 
tantinet 
tenet 
yannat 
Vemet^  H. 

Ajoutes  ifli  la^ 
deux.  pert.  ainf. 
derimp.dti'iad. 
da  fvttf .  vtrb.  t 
lenat^  df^ê* 
nmt,  prenaiit 
atc. 

Arouet(5),il. 
broaat  (%>  . 
cabroaet (S) 
ébnat  (t) 
éeoaat  {t\ 
foatt(l)* 
f  oat,  9.  m.  (t; 

% 


Capal,  n. 

clapat 

Japtt,  «yl. 

parapat 

pal 

toapal 


•  < 


graaott 
ailUl 
joillal 
■ailftl 

■lillar 
aillai 
pailUl 


./'.' 


ieqiill 
con^tl 
ifiqaal 
baquat    ' 
barbuqod 
H^rioMt 


*  Kl  ja  Irfaa^  eUqii«r  ^iM  /nmk 
B<rcnia,  WMétmrê» 


I 


beniiqual 

bithoquet 

biquet 

bitl04|ual    w 

boiqu<»t    « 

bunquet 

bnurriqUai 

briquet 

Briiiqi^et,  n* 

caquet 

Vhiquet 

rhmt^aai 

rlaqqet 

cliquât 


livret 

Loirul/^. 

raai,(ret 

Mairet,  f». 

maurarei 

millerel 

minaret 

pauvret 

portrait 

propret    - 

regret. 

retrait 

«acret    ^ 

aaiiret 


Conqutt  (ta),  ^.  f.ivourêt 

coquet  ^ 

criquet      J  v 

croquet    / 

èquilboqoet 

Fouquai,  n. 

freluquet 

friquet 

baquet 

^10  quel       - 

loqt/at  ? 

Malplaquat,  g. 

muùïquet    ' 

naquet 

niquet  ■ 

peltoqual 

paquet 

parqualV'  - 

perroquet 

piquet 

qiiinquat  '' ,  '• 

roquât  ■ 

•aupiquet 

aobriquel 

toquet 

torqnet 

tourniquat 

traquai 

trinquât     . 

triqual 

vireboo^al 


li:rft 

fAboufel     v       . 
tendret   ' 
Tlit'odoret.  n. 
Tmioret,  id» 
tirtïi  3-        •  71 

tau  f  et  ;■"-''  ..-!' 
trace ret      ~ 
trait 

Turcarel,  n. 
Yillaret,-  ici. 
brait,.  V. 
trait,  V'     ' 

abi9iriit,  v. 

diilrail,  v. 

exlrail,  r. 

rentrait,  v. 

fouttrait,  v» 

Ajoutes  ici  La 
truitiéma  per*on, 
aiiig.  d«  condi- 
tionnel da  toi|a 
lei  verbal.   ' 

buial 

boiircet' 
eabaiiat  '     , 
cet,  oron.  #^ 
Condorcat,  n. 
corset 


Plot  la  iroia.  coârjcet.    ' 
part,   da    l'iap.  doocet 
da    rindie.    daa  éparcal  ^ 
▼arbei  en  ain~  famaal 
ère  :  convaiti'  fonçai 
quaii ,     vain'  gooiaat 


% 


•S  • 


quait, 

ablarel 

abstrait 

distrait 

extrait 

aigret 

Albret,  g, 

•astrait 

bannerat ' 

buret 

cabaret 

caret      • 

Caret,  g, 

chardonneret 

ebag  dorai 

cbaudral     ' 

el^al 

coflret 

coleVtt 

eauerdi   -J 

difcrat 

iodifcret 

facral 
coqotial 
colral  ;v/'-'":V 
coupenel  •-■  ;•  î 
canvat 
aiaillartt 
cuirai 
damarel 
décret 
duret 

Faret,  «•    ' 
ferrai 
flanral 
farat,  ••  m. 

^rt«- forai 
foriianl 
Frértt,«. 
frai 
'^l 

foraf,  «v.  ti* 
forgerai 

Siéral 
•éral,  é, 
gaiirtréi 
imaral 
jaaaral 

MDCrtf 

lararal 
Uiarcyt 


Nuet  (i),  M.      •      ebou>nivet 

manuel  {%  ou  3)»  nivttt 

muât  (î)    *^^  ,   Olivet,  ^.      ♦ 

brevet  ravel,  £qoL 

Cdnivel  •.  •  rivet 

chaite-rivet' 

Ajoutez  ici  la 

tpoiii.  perf.  lin^;. 

dupréa.  daTind. 

da  quelques  ver- 


cavft 
chevet 
côuvet 
D'Olival,  «^ 

duv^t     .  .  " 

fauvet 
Givety  g, 
havet       ^ 
Louvet,  h. 
navet 


bel  en  tre  :  e- 
criraii,  et  en 
voir  :    devait', 

pouvait» . 


Ajoutes  à  chacune  de  ces  séries 
lea  trois,  pars.  sinr.  des  imparfaits 
dy  tarbas  en  ^  dont  la  termi^iai- 
son  est  précédée  de  la  même  lettre 
d'appui:  à  bit,  tombait,  iuo- 
oomtait  ;  I  *  chit,  cherchait, 
arrachait,  etc.,  etc. 

l/ron.  ÉTÉ. 


Lisbcth,  id. 
Macbelli,  id» 
Nazareth,  g, 
segt,  n.  da  fi. 
Seth.  n..       . 
lacet 


Achmet,  n. 
Albi-et,  g, 
ancth 
beth 
débe^  •, 
fait,  t.  m» 
Japhat,  ffl. 


.%;•! 


ETE  bref  et  ETTB. 
Gaéte,  g. 


saelte,  v.  m» 


barbette 

betle 

eaurbatla 

diabéU 

herbetta 

JM||baU( 


,»> 


—  ^    bo 


/. 


graitsel 

grassal    '■, 

Graaaaiy  n» 

honaatl 

lacet  "    " 

plaCet 

saiset        f 

tercet 

Verset 

Ajoutai  ici  U 
Wois.  para»  siag. 
derimp,.dél*iBd. 
da  plasiaura  ver- 
bas  a«  tir;  l/înif^ 
$<Ui,  javertiê^ 
iû^f  etc; .    / 

Plfli  là  ipême 

Eerson.  â€%  ter. 
es  en  afffé  *t 

croisiait.  , 


brochette 

bachatta 

cachette 

fourchette. 

pocbatia 

aacbetta. 

afhéu,«. 

cacbita,  v. 


X 


ji^i'vi*. 


Bajftet,  A. 
basel 
biset 
creuset 
griiet     ^     '' 

narnotiiei^ 

Ajoutes  ici  la 
iMif.  pers.  sing. 
defimp.derind.. 
des  vffbM  êft 
aire  :  jolûbaii, 
faitatf,  «le. 

PIbs  U  ti«ne 
person.  de  qûêU 
auaa  verbes  aa 
fre:Utait,t^'' 
fsait,  ala, 

w  .T 

Cdïïatit,  H,. 

f«il«l  .      . 
■ot4t 

proUI  .: 

laatol  r 

m 


bougetta         '^ 
caogatta 
go,ugelta 
/indigèia 
logetta  \ 
roogetia 
sagette*  v.  m, 
▼eigatla 
jette,  «.     ^* 
dejctia,  é. 

inleiietl^i  v 
projette,  v. 
'    9t}eiiUt  V. 

végète,  «. 


cadette 
dette 
védalta 
en<ffitta,  v, 

beufTetta 
moffetla 


baratta 
guinguette 
languette 
longuette 
f  nèta,  V. 

etstagaaila 


« 


amuléte,  t.  m. 
arbiléta 
athlète  ^ 

aveugletta 
btr  belette 
bagne  latte 
•  bande  li'l  te 
letta 
alla 
bouletla    ' 
cassolette 
eaudoUtta 
ciboulette 
cordelette'   ', 
cAUletta 
crouteleMa 
dariolette,  r.  M. 
doubletla. 
écbelalU  \ 
emplette     ^ 
épauleUe    .' 
CKarpolelte 
espagnolette 
femmelette 
feliella 
galette 
gargoulette 
gimblalto 
'gletta 

goélalU'      ', 
goutteleita 
gribletia    , 
*  hâUletU 
boulette 
Lavaletta,  f». 
Billette       -r- 
morlette 
moletta        ' 
muictte    /  ' 
omelatta  , 
paicttîi 
paulalte 
poulette 
pulletlé 
ragiiiglette 
r^letU 
rou  letta       « 
aalletto    > 
MueletU  ' 
tibUlta 


étiquette 
fourquctte 
^^  franquette 

'  friiiquette 
jaquette.^ 
loqut'ti' 
marquette 
moquette  ^ 

.  paquette 
plaquette 
raquette 
roquette    * 
torquette 
trinquette 


rillettadjl 
td  il  letta.    * 
vrilletta 
aij?uilléte,  V. 
feuilleté,  v 

Adro^e,  my^ 
allumette 
comète 
fia  m  mette 
gourraotie 
palmette 
pommette 
remette     ' , 

mette,  suhj.  v.  turquette 
admette,  v»"     «batiqiièie,  v. 

commette,  o,  baquèta,  v* 

comprohi.,v.  bequété,  r« 

de  L.nte,  V,  étiquete,  v.  . 

ém.'Ue,  v;   -  marqueté,' v. 
entremette,  v,  — 

omette,  v.  aiffratte 

permette,  v.  Afexandretfe,  g, 

prémttte,  v»  amhretla 

'  proroelle,  t;.  amouVelte 

remette,  v»  anachorète 

soumette,  r.  barrette 

transmette,  t).  ber^'erette       4 

—  ^  bireUe  * 

Annette,  fi.  brette 

Antoinett'e,  id»  burette 

Aristénète,  id,  chain brette 

baïoaactte  charrette 

binn«tte  chevrette 

barcelonette,  t.  clairette 

Barcèloneiie,  g.  collerette     - 

bergeronelte  Coudrette 


l'  -» 


.  bluet  (î) 
Bossuet,  n.  (if 
eomttel 
flaet(t)* 


fait  riaser 
^*a»ur«fe<e  aie  a  pr«- 


l>Mi»ia«4U  bâlétte,  aa  cafÎM 


MSmlSil 


«n  ta,  Ibb.  If. 


^'-THr 


vifvalla 

ariette 
aiaiettc 
bralfttb 
brebiallt 
aaadriella 
DamMte,^, 
Nlièta  * 

Banrieltd,  #. 
hi^toriella 
in(^aiéta 

johatla     Z'^-':^' 
layetU 
manvialto 
miette 
Orvièle,  g, 
aarrietta 
aayatta 
sarvietia 

ablette 
if  ailatta 


lail 

ValetU(daU)«. 
Tillillt*  f, 
rialetta 


iifaii 
tiMloaiiMi 

binaUê 
cailMl 

cbaBillaia 
cbaviRHIt 
eMilletH 

IbMvfllette 
favilbm 
illalt^ 
faaUlialla 


gril 

■oiillatta 

arailùtl*     ' 

paillette 

^eaoniUetla 

^alU 


blondinette 

bonnette 

bru nette 

càdenette     - 

eanaUe 

chaînette 

chanaoDaetIa 

chardoiinetle 

chopiiïe^ 

clarineite 

cornetta 

Ctfoiinette    ' 

épine- vinette 

épinetfb 

finette,  adj.  f» 

Finetfe,  n» 

(pnriietla 

genette 

herminette. 

Jeannette,  f»^. 

lunette  - 

maisonnette 

MaAeite,  fi. 

Bariodnette 

mignonette, 

minette  I, 

NaneUe,  il. 

Ninette,  id, 

nbnneUe 

rainette 

ren^tte 

rouancetta 

saynète 

savoanalta 

serinette 

sonnette' 

aomette     j* 

tenette       ^ 

Tiennette,  /!>•' 

tinetU 

Toinetté,  ». 

Trinatta,é4. 
admonéle^  V« 


^ 


corète 
curette 
disènite 
.ferrette,  r.  m 
Ferrette,  g,  . 
fleurette 
floretta. 
fretle 
gorgerette 
interprète 
laarette  '  ■"' 
levretu 
ombretta 
pâquerette 
percérette 
Ferrette,  n. 
pierratta 
Pierrette,  il. 
poudrelte 
.  serre tte 
sacrvv^ 
serriétte 
aaabrette  . 
vinaigrette 
frète,  V, 

*l!rêee,v. 
interprète,  v, 

iisaatta 

ansetta     ^  -^ 

ascète 

bassftta 

boursetta 

cassette    . 

cette,  pron. 

Cette,  g. 

chaussette 

crossette 

doucette 

facetta 

folsette^ 

grassetti^ 

lancett* 


) 


■n 


bonnète,  v,  m,  Nicetta,  M. 

«-*  poussette 

cacoèllki(i)  naaalU    j 

poète  (S)   ;>  replia    ; 

arehiptiCa  rouss<tttf 


attrapetta 
âiipèla 
eaaàlHte 


s 


'  m»:'r  bavette 

bloette  >  buvatit.y 

huette  .;;;  eivette     /    >   . 
muette       .       '    elavetla     ' 

suetta      ,|j^  ^crevette        ;  ' 

■  ••—  ■  cuvetjle    ■'•  "" 

alouette  darivetU 

brbuette  éconvette   .i 

chouette^  èprouvetta     ■  *  .. 

couette  fauvette 

flouette  ivette,  bot*\^ 

girouette!  Ivette,^. 

Eirouette  lavette  " 

rouète»  V.    .       Bavette;      ^ 

pirouète,  v.  aivetta   \. 

—  burète,  «b  .   . 

loignei  à  fbaeane  da^ês  caté- 
geries  le  fèm  des  adi.  aa  et  avec 
la  même  lettre  d'appui. 

JETE  long  et  ÈTB  long.. 

arbalète  j         farre-téte 

arrête  tue-léte  (àj 

b>t«    V  arrête,  v, 

maiebêta,r.iiii  écréte,  v. 


encr4ie,'«. 
anléte,  V, 
désentèta,  «. 
éllia,  #.  , 

refête,  v 
bebète,  V. 
prête,  V. 

apprêta,  «.. 
4uête,  9. 

eeqw^^w,  ".  m  < 

•onfuMa,  ^d 
r,id. 


crôta        .     . 

Crète,  ^. 

faite 

fêU     :    '■  ■ 

troubU*fêU 
honnête         «^ 

deihonnête 

malhonnête 
prêta     . 
prephèla 
quête  . 

ceo^aMt 

eaqa^ 

coatre-en4|uêt#       requête,  id» 
'    requête  tempête,  v. 

tempête    *    _^     •  vête,  «isê>j\ 
tête  revête,  f>. 

casse-tête  ivfêta,  v. 

coope'-lête 

'   Tov.  les  MeU  an  aite  qui  ri. 
ment  bien  avec  ceux-ci, 

BTB9  ft  E  f  i  HH  hrtf»    . 

Charmattea  (laa)  a;iiTattaa    '. 

gogoettea      *  oabliattea 

masaorèlaa  piaeattes 
monebettaa 

Joignaa  y  Me  pi.  des  noms  #1 
les  deat.  pars.  sing.  das.verbei  4^ 
U  série  qui  précèdf  »  _  ^> 

,   ETBE  tàng»^       ij, 

êtes  (vaiaV  .      •  f^  • 

Joignes-y  la  pL  daa  noms  n^F 
dent.  pers.  sing.  dès  ver^s  dej» 
série  précèdaaêa.  ' . 

ETRE  bref  f f^E^RC    . 

glossopètre  >  bolomètr^    W'-, 


eaeopalla 
ffty 

reeeni 

•erpaîU 

lapatta 

Iripalla 

liampdla 

âppvW»  V. 


itta 
•ailaaMt 
bisetta 
eeriseéêt 


f  stetta     - 

|risatti 
litalla,  #; 


■aaalta 
■ai 


0  9. 
trampalle,  «k 

V 

banqi  tte 


raaetia 
Raaatt<),  «1. 
BmteUsid. 


casquette 
cliquette 


êpitkèU 


conquette,  boi,    telle 


coquette 
d4naa<|uette 


IfeMmolbèU^ofll» 
letta.  «• 


ichlhjopètre(5 
bypètbrt  .  ^„ 
lattra        *    ^ 

contre4ettsa. 
mètre  •  '<' 

centimèlra 

millimètre 

aêtiamelra 

heetomdlfa 

kilamèCr* 

myriamètre(&) 
-dimètris 

beptamètre 

litttkltrf 

lèlramèlii 

IririiCtra 

aérefllèCré 

aaèa^tièlrt 

tati|«Oilfttfa 

aél^mlMiM 

iwrwwnww 


ihmÊkk 

dynanemétra 

ift(ectrofl4|M 

endiomètH(B) 

fil 

fêaaièira 


bydfpaaètra. 
%|remèt|a' 
•anoasèira 
mèaamèUre 
■étromètra 
S^'vflicrbmètra   ^' 
odomètre 
panlamètra 
paramètre 
l^rinMia 

achromêlrt 
iométra 
tkansomètre 
•domètra 
•iètoa 

admettra,!^. 
efBmeltn,  r- 
.  éaafroWl,  «. 
éàmmt,  9. 

^^ 


Eattre,f. 
ettia,f. 

•ataettra^v. 


Bieêlr#^p.  -^'Ik^ 
ebampêCva  F^ 

càavêlra,  ••  «r 

bit»4im      •^m^ 

Bai'llf«      .    dèplba.V. 
fenêlra  , , ,  iMbivêtf^»» 


^•' 


t 


i 


-•^ 


f'* 


■M 


•# 


^ 


■<.',-„ 


ifP" 


J- 


V 
a 


f 


i 


m 


ly 


1^ 


0 


""Vf  '^ 


fé 


•, 


%      • 


>  ■  A 


■  .• 


m- 


i 


■  > 


1 


*  Voy; 
qui  nu 


ancêtrei 
« 

>  Joigr 
iirt  cl. 

«airtieti  ( 
mets 

•  .  Joign 
^  aii,  aie 
jiir*.  sii 
tKi  cum 
mett,  e 
eq  aii  ! 
.  fulaii, 


'âlléo 

Veii 
déiaiii 

bleu 
corble 

:  cordoi 

*  morbl* 
palaen 
parble 
léte-b 
veatr^ 

Fu,  g.  '■ 

boule- 
Ces  B 

ct\n  en 
p«ine  sul 


inci«hU,« 
immeui 
f*rde^ 

7 

Poljeacta 


F.ude/n. 
Eudes,  n, 


bleue  (2) 
queue  (l) 
hocbe.^ 
roDge-< 


I 


B«béof.  n 

b(tDf 

arréU- 

cBJl'de- 
Roiirgaaei 

EJbeuf,y 

Ces  mo 
P'  ,  exêep 
M  prona» 
■QCQt-evae 


aveugle 
désavaoj 


•ccaail 


Argenteiil 

^uvreuil 

Brateail^i 

brtail 

««reieil 

cerfeuil 

ckevreail 

deuil 

<MmU4i 
*«aail     ^ 

iqireul 

EUH 


ffiiiit 

«kêvra^< 
«etiM 

•ill»-f< 


^  iiNfeiil 
brtaiHe.  • 


• 


'  Wê"      '^ 


cf 


t.  * 


.v* 


#   « 


A*  II., h  - 


;a-^ 


■>'•  ♦! 


■•v^    »îr. 


e^  avec 

■.:\      ■.^■■ 

Umç. 

-tète 

iUî  là)  V 

9* 

P.         •  '   . 

V. 

iut«,«: 

»,  V 

r. 

M«,  r.m. 
Été,  id. 

i«,  V. 
lu,  V. 


iêê 

4» 


"•V 


I  nomi  et 
T«rb«s  de 


*' 
loni  «Mf 

.     *  « 

nètiti 
lOBiètrt,.  : 
ro»èt|«' 
■Airt 
onMr* 
ronètrt 
rbnètre 
mètre 


unètrf 

'  fc  A  ■'-  .        Li. 

shromMM 
onètrt 
loaitre 

Uètrè 


■i'   '!à 


t. 

iattrf,f< 


»•♦• 


•*/ 


iB^T 


;  PICTIÔNNAIRE  DES  RIMKS  FRANÇAISES. 


o 


■   M.'- 


'  Tôt;  lii  noU  lârmlttlf  «i  aUrtf    CITTIiliK,  ««illée,  eiifUr,  «uit    baigne 
■  aai  ripenl  tvtÇ  WBl-ei.  .         li,  euillie,  tuillir,  vmj.  JLI.E,    ^*«^B»« 

^  .  Iû«,  lltr,  IIL  ilie,  Ilir.  «-.»— 

aiu:étf«t   ■  «Irei  (lei) ':  ; 

>  Joign«i-y  !••  pi.  4«f  nomi  en 

•  ■•■  ■■»»••,;     !  *         |i        -,  '.«r  '.  ■- , 

^giiet»  (élM  ku)      «ntrem«li 


4^', 


..if 


'^ 


.m.:- 


me  If 

Joignei-y  U  pK  dei  nonii 
ait,  aid;  pin»  ^»  Pt«n».  «*  Udeui: 
ik/ï.  sing.  du  ferbe  msiire  et  d< 
tei  composél  :  je  WM^f,  iUpVO' 
mett,  etc.;  p1u#  encofc  lei  mot* 
en  a»«  «t  ^  P">D.  é  :  fe  fa\9, 
j)alais,tucci$>    ^  y 

'alléa    '  ■       .  .    .,  couTre-fea  fjv 
W"     '  •    g«rd«-feB     ■"' 

bleu  \      Mbrta 

corblea     A     li««y     ' 
cordon-W«i     je«t  ^ 

lieteo 

trrière-neTau 
petiUattt|i 

p«a 


'M 


Diorblei 

paltenbMl 

parblea    . 

léte-blet  ~ 

Teotre-blet 
Eu,  g.     •. 
•fcn     , 

boate-fei    »  " 

Oi  flioti  pMte«l  riner  à««e 
reax  en  <«1l;:^  Btif  la  rioM  tlC  à 

peine  lofli^tat  ■ 

meubUyMb'.tlf*  BenbU,  f, 
imneubU,  ié*      déatubU,  v. 
garde  ■eablt, 

;   ^      BVCTB. 

PolyéoHe  (l)i  •.      .. 


donleav 
labaar 

cbflinr 
^kroniquMf 


F.ude/fi.  intiê 


•w 


Eodei, ». 


• ...  i'  ^. 


.     leadai,  t.  j||« 

BmB. 

bleue  [2).  orf/.        tro«aa*-qnaa« 
queue  (f  J  Uaoa  (1) 

boche-^fiii  ^     baalicaa  (S} 
rooge-^aÎM        daai-litoi  (4] 

l  nvwt  mmw.  V  :; 

*>*n^  llarb«<«. 

arréte-lttîif  mmnt^  v.  m, 

œilde-bœof  naof 

Bonnreneaf,^;  naaf,  adi. 

>  Brpbeof,  n,*  mmi         '    . 

Elbeof,^,  >aof 

C«t  nota  ri«i«t  aatre  •%%  m 
P'  .  «eepté  km/t  ai  cmfê»  f«i 
*e  pronaMattt  btUêiêU^iti^ 

neot^vfa  1m  pU  «a  eu». 

•      BMIUI.     '  -i^i 
de«aTao|î|,  V, 

ae.r..a  8a|^,  «. 

J#«Udaril      ^nwB 
^'-      Tar-.»,,. 

BVIKJUl  «Binàal 
^         MMJLf  ttaai, 

>!««»praiiOa       dOMilu. 
Hitiiiaim        aSaSuTu 

brt«iH,,  »/  •-■■"^  •^ 


TI. 


I'^ 


ataol  (i) 

bisIVeuI 

iri.<)aïeiil 
Acheul  (S.),  g.    li 
Baiilenj,  ici.  .<      f< 
épi^neul 


'    filleul    ' 
Eleicul  (2) 
ligneul 
ncea|. 
seul 
Ulleul 


iiéuïè  (3)  1  \ /^^^  p^-en-pueulo 
bietYeàil^.V.        meula 

llriiaiaillÉ'         eeula 


'b^iiau(a 'l^'^c^.,    vaule 

éleulèL*.  Hls  .    dégueula,  r. 

filleufé^;<      '^ 

guaQla 


égueola,  r. 


V 


.1 


^:-, 


ampirauma  neuraa»    ?     ,j.  r^s 

ja^na^Wy.     ^ 


^  '|!  SiaU  long 
Jeûfia^X;ir  .^'  déjeûna,^|f!î; 


jeûn*^  V, 


■\  w 


Rm^. 


^•; 


ê^^ 


peupla 
peupla,  è0#. 
^aopla,  •. 


^ 


dépeàpta,  «. 
repeupla,  v. 


-/ 


\..i^. 


pantalaaqua  phalenque  (▼en] 


«!• 


era^va^ 
aiero^aatf;; 
liqaaoT;  '  % 


BVRV 

faadeur  ' 
panrfeadaar. 
^  fondeur 

fraudeur 
*  froideur 

frondeur 

gardeur 

grandeur 

t rondeur 
idéof 
laideur    '-  • 
lourdear 
Biaraodeàr 
odeur 

olindeur,  «.  fn. 
plaideur 
profoodevr 
pudeur 

impudeur 
quémandeur 
raceommodaat 
radeur 
ravaudear 
rôdeur  * 

roidaar 
rondeur 
fondeur 
aplendaar 
strideur'' 
tiédeur    ;  '",' 
tondaar     -  '  • 
va»dear 
,  eoteadaar 
'  -reTendatr 


Bu>queor    . 
pMfaear 
pla^aar 
pronottiqaaar 
l^»lufliqaa.ar 
Irafiquaar  '^: 
traqua  or 
iroquaar 
f  ainquaar 

aceooehear  -. 
affiehear 
airaeliaar    r;^. 
bambôebaaf/,,: 
blancheur 
broebeor 
cherehaor    - 
Coochaur    **'»/ 

découcbavr 
craehaor 
débaoeliaif 

awbaaalwt- 
4éfricbanr<^'^>|: 
léaidiaB»  «t*'<V;?* 

fearelMar 'J  r  '    agréavr 
4aoaeba«r   *  — 

Iplaekaar  .  cbaaSaar 

HMebaar   ^'^>  ?     caiffeor 
laalMT 

ebarfaar 

tekugaar^ 
iforgaar 
forgoa?    ^ 
fawrafair,  ' 


'•,f»j 


.  -  ^4:     *l 


laaaagaar. 


-<- 


aafaar 


flaWadaar 


WWW^Wmr 

aaÉgaar 


(a4aar 


vollifâw 
vayufaay 


/- 


/ 


gneur     <» 

ga^çneùr 
grogneur-  •   . 
lorgneur 
pel^nanr 
«eigneur 


pleur     ,     ;.%, 
'  querellaar 
•  racleur  Ifcf 
raculear 
ribleur    ,       *- 
•aleur       \ 
farcleur     \  - 
fnoMieigaauf     fiffleur 
.  M*       P        perxinieur 
soufllenr 
tonneleur    ,  -  ' 
trembleur  *»    • 
triàcleur 
taleur 

non-ralaur 
tielleur.         - 
Toleur  ■'•[ 


brigueur 
jéeangneur 


«'pilo; 


rue 


ur 


iiaranguear 
Ungueur 
ligueur       ■    ' 
longueur 
rigueur        fe 
vigueur    .   * 
Togueur 

aboyeur  (S)    * 
antérieur  (4) 
ba'iveur  (5) 
bayeur  (2) 
eitérieur  (4) 
crieur  (2)  ' 
atiayeur  (91 
extérianr  (4) 
fossoyeur  (3j 
frayeur  (2) 
giljfyeur  (51 
gras8eyeur(S) 


appareillear 
artilleur 
bailleur     ; 
bâilleur    •    .- 
barbouilléor 
batailleur 
bou»illeur 
braillenr 
'bredouillear 
bretailleur 
coraiUeur 
cri4illanr(5) 
cueilieur 
détaillaar  . 
éerivaillèar* 


soiiteneui^l»^ 
suborneur 
lamhonriaêur 
t.inneur        ' 
't44<^nT»ear 
t«!neur 
tJHonnéur  ' 
tourneur 
trainèur,^      | 
vanneur    ' 
veneur 


guerroyaar  (5) 
hongroyenr  (3)     émailjcnr 
infi^rieur  (4)         empaillear 
iogéuieur  (4) 
ifilerieur  (4) 
lieur  (2) 

relieur  (3) 
marieur  li) 
■arèyear  (S) 


fer  railleur 
gaspilleur 
grap'illeur 
babillaur   - 
barpaillaar 
meillaor    '' 


monn^ear  (5)      nasi)leur 
oublienr  (9)  paillaar 

parieur  (a)  piaillear  {5) 


nmaillaur 
ronailfaar 
ronbillaar 


payeur  (I) 

plieur  (I) 

postérieur  (4) 

pourvoyeur  (9)  tailleur    > 

prieur  (!)  .  tirailleur 

grand- prtm/  travailleur 

rantrayaar  (9)  veillear 
rieur  (21  réveill 

«cieur  (1)  vétilleor 
sieur  (1)  "    — 

Boaa^rft)  allomaar 

sapériaar  f4)  animenr 

totoyeui»  (91  elameur 


V, 


ultériear  (4) 

amblear 
assemblaar 
avoleur 
Barflaur,  a, 
bateleur 
bottelaar 
brûlear       ^^ 
eabaleur 
cabrioleor 
cajolenr  ,- . 
enjolei^ 
chaleur 


diuiaiir      ? 
lionnear 

endonaapr 
écuneur 
•iascrimiKpr. 
étaoïaar  '  '  *, 
fumeur 
humeur 
imprimeur 
parfumaor  „ 
rameur 
fïmêuf,     .' 
rumeur 
semeur 


Chandalaar     <^-^meur 
cifeleor      ^    '■■-■'    '  sm 
cullanr 
eoBtrAlaor 

anrôlaor 
eoaleor 
cribleor 
débacleor 
doubleur 
d^alaar  a 

•uaffra^^al. 
•earaiiettr 
aaiballaaf 


_  /•■■/. 

affineur    ^^^  _ 

rafâaaar  ^ 
approYisiosmaar 
usaisoDaaor 
bara^ouÎMar 
barnaar  A  . 
^nhaar  ^  ^ 
boaliaaof  • 


aasorealaar 

llaer        ,     . 

laar 

arri^*fia«r    dlnanr 
èhou  jUai        Blsanaar,  f. 


■»•-■>•♦.: 


foulaar 
fabalaar 
fritalaar 
iiala«r 
Hariaar,  ^* 
Honflaar,  44* 


ampoi 
assIaaBiaaar 


■alhaip 
iafalaar 

laar 
moao| 
aioaldbr 
Bivaleai^ 
aisalaur  ' 
pAlaar 
-|  parltar 
ptleur 


faaaar 

iafomaar 

fanear 

flaaaur 

ÉoB?araa«r 

larpoi 


désh 
JaAnaar    ^ 
«aaear 
ttiHè^r 
■aisson 
patelineor 
paiiaaar 
planaaf 
pran 


aaehér.^satf 
èntrapr^cnr    I  andosseur 


prAneur 

quoHtionneur 

raisonneur  ' 

ramoneu4 

rinçonnear 

ricaneur 


en  fonceur 
enfouisseur  (4) 
aagrossaur 
enTahis^çur    "^ 
épaisseur 
farceur 
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# 


«• 


8emonnenr,t».ffl.  farcisseur 
sermonneur  fesMur 


fidéjussear 

finasseur 

lininsenr 

flccirissear 

fourbisseur 

fournisseur 

fricasseor 

gausse  ur 

^osséur 

berseur 

housseur 


grand-veneur    laceur 

•  —     •  .     LeTasseti.',  n. 


altrapéur 
coupeur     , 
diipeur 
enveloppenr 
frappeur      .; 
grimpear 
peur  :' 

pipenr 
sapeur   '  ■.• 
soptur 
soupeur    . 
stupeur 
torpeur  . 
trapeur 
trompeur 
vapeur 


y 


acquéreur 

aigreur 

assureur 

bafreur 

chiiïreur 

déclwffrenr 
cpureur 


noirceuf 

npircissettr 

oppresseur 

passeur 

<   repasseur 

pei>seur  : 

pétrisseur 

pçlisseur 

possesseur 

précurseur  i 

progresséur 
transgresseur 

professeur 

ravisseur 

rapetassenr     ' 

redresseur 

régisseur  ;'-  ■'.'^■■ 
'  seaioneeur  *     ' 

sœur 
bella-adrar 
consctr     .^ 
'  auc«ur 

tousseor 

tresseur 


amsteur  ^distribut^ 
amodiàteor  (9)  /  doctaur 

ampliateur  (4)/  dominateur 

amplificateur  domptaar 

argumentataa*  écotear       ^ 

annutateur    /  éditaar 
appariteur  /  réédi 

appoinleur  édificat, 

appréciateur  (5)  électeur 

dépré(éiatear  amprnalaar 

approbateur  * — '  * — 

dés.^probat, 
:  imarobatirar 
argeatear 


%■ 


.il'    \ 


•* 


arn^trfîur*^ 
^rn^enteur    ^^^ 
ai^diteur 
a/Uteur  "  ' 

bachoteur 
barboteur 
batteur 
bienfaiteur 

.  matfaitaor 
l>Usphémataor 
brellt'up- 
brocanleur 
broueftear  (9) 
buecinataar    ~ 
caboteur 
calcijlatenr 
calf.iteur 

m 

.captateur-  ' 


avajil-«6vreor   **sséur     ^ 
couvreur  >■  lernisieitf'  - 

cureiir  •'     %  teneur  ) 

-,  écurear  ■  ;•■■     ■   '.  ■'    ;ff»,"' 
discoureur        /  abnseur     ' 
ddreur        \^:    aiguiseur 
éclaireor  -  T*f-   ^Hégori^tv  y^v 
empereur^ 
erreur 
flaireur 
ferreur  "   biaiseur 


'  ^"^    '    amuseur  a 


attiseur   .,-/4);'^\ 
baisear  •'!    -1 


V    ►/ 


.  m' 


fourreur 
fureur 
«gaufrenr 
goùreur 
hori*ear 
jureuj^^ 
laboureur 
Lecouvrenr;  n, 
maigreur — -^.^  - 
massacreor 
mesureur 
ooTraur 
pitureur 
peintureuf 
picoreur 
pleurêrur  ' 
pressnreor 
procureur 
terreur 
tireur     • 

abaisieuf 
abrutiffaiir 
agresseur 
aotéeasiaur 


•ilt(^'' 


^. 


bri>eur    . 
causeur 
chanioisêiir 
•conhfeur. 
croiseur 
■  dévalisaur 
diviseur      . 
dogmatiséar 
empeseufr        « 
faiseur       V 

coutrafaisetfr' 
iiiseur 
^  gloseur    ;-. 
.  jaseur 
tisear    ' 
magnétiseur 
noraJiseur 
pindariseur 
poseur 
priseur 
proviseor 
réviseur 
•apterobrJsenr 
tamiseur 
tempariMttr . 
intarcaffeitr      thésaurifan«^ 
prédéciisiattr    ioi*anr. 
fuccttiear         ♦  -    •» 
aplanissevr  ^        abattear    '  ^' 
assasse^r  ^      v  -«NQctaaf 
avartrss«n<^  adduclaar 


éxnUtaar 
entremetlaitr 
é^uateuf 
érocteur   ^ 
ergoteur 
escamoteur 
estimateur  ; 
J^entaur 
axacteor 
eiiaçéraiaiir 
exaasiaataur 
excita  taar 
excrétaar       . 
excubiteur^ic 
exécuteur 
exploiteur 
èxplorataar  .  !I 
exposttear 
esportâlaar 

importataur 
exterinii 
axtirpaéear 
fabrieataar 


N, 


•V-    ■• 


* 


'à 


..^Al 


•.^• 


'f- 


tf. 


.%-^- 


■^•■; 


0    ■  ■ 


caquetear 

ceiituriataur  (9)  faeieai^ 

certificataar  faguteur 

chanteur  fdisitieataac 

enchanteur  fauteur       *'^ 

'chuchoteur  ^  fécondateur 

ODacteur  r-;  flatteur      . 

çoadjutevr  flotteur 

colUbaratear  fondataar      / 

collecteur:  fomicatear  ' 

colleteur,  '  V».  louetteur  (t) 

coWrteur     i.  fréteur 
comméntateaf.ï  V?    affréteur 
^mp^-titau*?    sf .^froté^r 

compilateuf    .      '•"'•'•■''/j  .— 
compiiroentaar..    géQératatir 
composi|#iur,.  '"    '    'fég' 

compbsteur  '^^ ,^^i'"gastic ^      . 

compotataur  '- f ,;i  lladiàtaar  (4^^  ' 
compteur   '    ,    *  ilossatai|r<     '  ' 
©6né\|itteîtf  {%f!^  $^siUtik 
S  réconcilialàufti  4uuteur^ 


\. 


i 


/ 


/■ 


,  i 


<i'  ■■   y)    '^ 


"aC^-'»-:*: 


■\ 


|ndèwaalaqr;^M;?Huni»iiliaf 
aniurateur    M/.' iraitaUar 
conàcriplai^^^pimmol 
cokéfCTiléûw  }^'4:  imposi 


.7 


1^.,* 


avilissaur 
bâtiaaaar 
blaoehitsaar 
boxaar     *    t 
braaaaar 
bmaisaaar  * 
easaear 
eaasear 
.ehasseuf     '>^ 
^nfesseaf    . 
coai>aisaa«r 
ebavertiiféar 
crosaaar 
eursear  ^^  ^    aeeaaaiatr 
daa^ear      '^     aakallar 
ianàaar 
dêfanstar  '*- 
«enf 
raitsear 


'"   eondeeteor 
iiilrodnelaar 
producteur 
réducteur 
aédackN» 
Iriidaelavr 
ibraviatanr 
aeeéUratatf 
aecepteor^... 
.aeclamatav 

réelaaialaar 
accompeftâlaor 
aecabitavr 


^1* 


tBiraits 
détroa 
éeoasaar . 


"■?■' 


'J 


•  •jjf 


actanr 

âdaiiaiftrafaar 

adaiiratear 

édoraAenr 

afroB*a«r^''^ 

afiotaor  (4)' 

igilalaar 

•fri< 

ajnfllaar 


(|(iM»lateur 

'^^solataur  ' 
c<|!ttjto1iifnateQr 
conspirateur 

inspirataar 
.constricteur 
cortstructew 
con«uI)i^r'  \ 
conte 

conl-^"*— ^  \ 
copieur 

raconteur 
cdHlmuataor 
contradicteur 
contrefacteur 
correctaur 
corruptajir 
créateur, 
crpchetair 
cnltivataur 
carataar 
débiteur 
déehiqaeiaat 
décimalaar  iéfisUlaar 

eadéciaafaor    lentwt. 
iécQfgitmr  laiteur 

décroiaur  libérataar    « 

défiaitoar        '     lictatr 
délateur       ■  liquidale«# 

délestear         .     Iiltérataar 
démoastralanr      padkiaattar 
dénoaciateur  (9)  isédialaar     « 
déprédateur  fatataur 

désertear        '^  aiiadrali 
d  fsiaalaar 
daetraelaw  >. 
détaaunr  Maaiiww     », 


improvi 

indagateur 
indicateur 
informateur 
infractaor     - 
inocalataor 
inquisitaor 
inspaBlai    . 
îattigataar^  ' 
institutear 
instructear 
interlocuteur 
interpabiteur 
>1i4aafap 
interrupt 
iavèfltenr 
investigateiH' 
^-iovitalaar 
jactatear 
ieteur*  , 

jouteur  . 
justiieafaar  '. 
Laffectaur,  H. 
laciaar 
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:^ 


~t 


•  '•■ 


^ 


I    0 


L. 


'f . 


%     » 


déinctaaa 

déYastalaar 

daforataar     < 

dietolear  -m, 

diftMilwg 

difastaar  >; 

diraclaar    ' 

dispaneataar 

diapalaar 

dîMatlawr    <*-^--'^ 

diaàcrtalaar .  '  ^ 

4ia«i 

dieai 

dUti 


* 


*  ■  • 


aialtialiaalaar 


■••*. 
.t" 


■dféaMear 
ÉoaMaclataar  4;^ 
•aasiaetear 
44 
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•i.  * 


iaaiatfr 
iAataur 


'w.C 


absarvataar 


X 


»» 


V» 
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■1^: 


^ 
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•  \ 


i  ■ 


1 


t 


;:jf» 


/. 


Vfh 


'm 


•  • 


llCv 


ohliir.»teiir. 

cuoperaléiir, 
OMleiir      '".  . 
nidonnatriir     ' 
urgani$a(t  iir 

'.   ri^orfiMnitaifiir  lousrripteiir 


tfcroti'ur   ' 
(i«<n.(tf(ir 
ffrvitéur 
"«oiiclielci^r. 


».« 


.<•« 


■» 


■1?\ 


-^]- 


!^ 


'■-V'^ 


^' 


r1l 


<U 


V' 


.r  1 


■t  '#  ■ 


'il 


w 


.\ 


■f.«5.-;.  ( 


M  ■•»■ 


\I-v 


'r  • 


•-Ï3 


f 


?i  '.  ■ 


-\*#V 


'X^ 


■ 


^  ■ 


?-t 


■n  , 

■■*•»: 


i»r).' 


.»' 


iÀ 


i^ 


•^■/?: 


\^ 


♦ 


"f- 


^. 


..^. 


Vtti!- 


/-■. 


perrept^ipri  ;   ' 

par»criiteqjr     f 

■>  pf rtfirbtt^ur    • 

planliMir    !    V'^ 
point 'iir 
ponrlu»l<»ur  „  - 
'porkHÉ'  _ 
*  rtpporleiir 
preceiittTyr   ' 
frérijpteur 

*on«-pr(rfpl. 
^rrdic^tfur 
pr«>ffnUUur 
pr('l«»ur     ; 

pftMrifr    "• 
.>ppr?tfor    . 

prx'VHrifiàieiir 

proriir.Uenr    .  : 

fri)r.(n4lenr  / 

prometteur 

proiuU'ur 

pt  ''|M'^.j|<»ur 

projkdteur 

prcfirnpttur   • 

pruli'otfur 

profodilenr 

pnanteiir 

qnaltHrateur 
'  «I  lie  rieur 

^uétfur 

"^  enquAtcur 

ridnteur 

rcciUtefir    . 

recruteur 

recteur 
■  co-rerteur 
^x-rect«ur 

rêciipérateiir 

r»'dicleur 

rédempteur    . 

réforniiiteur 

rèziMratcor 

rclaiear      •• 

régulateur 

rémunératenr 

réparalUùr 

rèpotitéar 

re$Uftirat«ar  •    > 

r«$tiftnt*ttr 

rheleor  '       îe  ? 

ribotear    . 

rioteur  .  '. 

saçrificAtear 

s^'(i5catenr 

sauteur 

9cariiicatenr' 

irripleor 

scrut^t«nf  ,, 

sculpteur 

sectateur 


:•» 


1 


r 


rr 


./ 

/ 


# 


I 


fpolut«ur 

«tateuT'^     - 

•\irouUtour 
,  itiicâtflur  *  / 

gubiogateur 

•npindleur 

auppUnUt^ur 
:  ttti'^r     ' 

tatateur 

tenlat^^r 

te>tat«ur 

tritiileor  *   .^.'.  . 

tratteur      '    /  ^ 

tricoteur 

tripmphateur 

trotteur 

tuteur 
cstu(«nc 
pàfotuteur 
:>|ï'tubroj:e^u1eur 

usiirp^telir 

▼anteur  . 

▼ecteur  ■^, 

ventilateur      ' 

vériffratehr 
,  Tersifie^tear 
.  tiateof 

fiol«teur 

▼i«iteur 

lélaleur  ■    • 

Lesneoif  n. 

lueur    • 

ru'eufi» 

*ueur  ;•,•    • 

tueur     "■-■'■' 

' ,    "^ —   ■'#■■  ■ 
amadoueur 

btoUtïur' 

joneuf.  . 

loueur 

renooeur 

baTenr 
buvear    -; 
éleVeur 

relereur 
encayeur 
enjoliveur  ' 
fatenr. 

défatenr 
ferveur 
gravenr 
^^lavenr    . 
paveur' 
receveur 
rêveur* 
sauveur 
saveur 
serveur 
trouvenr 
TÎveo^ 


KURE  et  EIJRRK. 


aatériear»  (S) 
beurre 
chantepleure 
ciieneure  (5) 
de«enre 

E»r«,  g- 
exiérreore  (&) 
heure 

demi-heure 
inférieure  (5\ 
intérieure  (S)    . 
lenrrt       , 
najenrt 

illeure  (5) 


postérieure  (5) 
vr^eure  (5)_. 
Soleore,  g. 
supérieure  (5) 
ullérienre  (5) 
afBrxire,  v* 

déBenre,  v. 

effleoreV  v* 

désafBenre,  v. 
demeure,  v. 

redemeure,  r. 
désbenre«  r< 
leltft,  9, 
mture,  $uhj. 
pl««rt,  V. 


pron,  CBE,  rcy. 
VRK. 

EIJ1I9. 


aiileart  (î)  plears 

d'ailleurs  (i)     plusieurs  (î) 

c^ttleui^  v«pe«ri 

pàles-eeuleuri  Vaueoalevef,  g, 

feurr»  «.  m. ,     .  m«m,  v. 

mestirs  ■     - 


PIm  Uê  pu  dae  aorns  tm 
exempté  wuêsieurt  ^  sa 


BUIIT. 


^♦; 


kevt 


V, 


M eurtlM^  ^m[ ,       liMiria,  v« 


•  » 


r,' 
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meurtrt 

.  .    ElîSroyv  KtIX. 
CrSK  et  B17XE. 


\.A 


liÀnrbeuse 
hulb«uta       j 
liorbeuta        .  t' 
verbeuse     . 

■  ■    *^      ♦:  •    - 
••  '  «^ 

acroucheusa 

afficheufe    "i 

arracheuitè"^ 

b;imboch«)US<^ 

brocheuse 

cher<^tMiaa 

coiifheuse    .'     " 

d<Touclieuse 
crarheu9e 
debaurheuse" 

eiubàucheufie 
défricheuse- 
tlenicheu*^   *    - 
écorcheuse   . 
éplucheuse  ,.v: 
fArheuse         .** 
faut- h« use  ■ 
gicheute 
niicheuse        . 
moucl^eu^e 

'^émouc  lieuse 
pêcheuse 
précheoic 
rabâcheuse  ""   . 
raccroclitfusé  ' 
tricheuse       * 
trucheuse       .  .< 

^:  - 

aorordeuse 
hardeusè  . 
boudeuse        -' 
brodeuse 
rardeuVê 
clabaudeuse 
dévideuse 
fraudeuse 
gardeuse 
grondeuse 
hasardeuse 
hideuse 
maraudeuse 
plaideuse 
pondeuse         « 
quémandeusç 
raccoramodeusa 
ra^audeusa 
rodeu:(e         ,  ' 
tondeuse 
iendeuse    \ 
'^ort^lideuf  e 
revendeuse  . 

chauffeuse  ' 
coiffeuse 

avantageuse 

changeuse 

t«ageuse 

gageuse 

logeufa 

louangeuse  (4) 

mangeuse 

marécageuse 

nageuse 

neigeuse 

nuageuse 

ombrageuse 

orageuse 

oatrageùse  ^ 

tapageuse 

vendangeuse 

voyageuse 

baigneuse 

cagneuse' 

dédaigneuse 

gagneuse 

frogneusa  * 

kargneiisjl 

ligneuse 

lor^neuta 

pcifneaat 

rogaessa 

tatgneuaa 

toifMSiê 

•b«yraiê    '.■■■■■ 


apparieui*      / 


aslmeieusa 

andarieuaa 

avarieiaM* 

balayensa 

bilieuse     -\ 

calonraiema 

capriciaata 

eapiieusa    -, 

cérémoaiaua 


'*v 


jchissieolf     < 

consciencieuse 

cuhii)tieui# 

copieuse 

trieuse        '       « 

farieuse 
Vicieuse  .' 

dévotieune 

dispendieuse 

ennuyeuse. 
;  envieuse 

.époutifu.«è    '      >»' 

e^sïxeiise    .    ' ^^ 
'    fastidieuse' 

furiMi.fe 

gib|)y«use 

glorteu<(|i 
'  graïieu.*s  j»i 
.  disgracieuse' 

grasseyeuse 

giierroyeuLsé 

,n<Vrmojnieuse 

ignoromieuse    . 

inipérieijse 

industrieuse 

inu'énieuse 

■  .■».'.     .     ^'    ^'^ 
4  injurieuse   ~ 

insidieuse,^ 

joyeuse 

jivj^icieusV 

laborieuse 

licencieuse. 

lieuse 

,  relieuse'- 

litigieuse' 

luxurieuse 

mj|Jicieu«e 

mareyeuse 

maneusa 

méKidieusa 
^minutieuse 

miséricordieuse 

mystérieuse 

obséquieuse 

-odieuse 
.  officieuse 
^  oablieuse,  .ac/;. 

oublieuse,  n. 

parcimonieuse 

parieuse      /  .      , 

payeuse 

pernicieu-se 

pestilencieuse    ' 

pieuse 

plieuse 
,  poqfv^euse 

précieuse 

prodigieuse 

radieuse 

retigieusa 

renirayeuse 

révérencieuse  ' 

irrévéreaciease 
'  rieasa  .  * 

sanieusa 

scabieusa 

séditieuse 

aentaneiaose 

sérieuse 
.    sileacieuta 

soneieuse 

spacieuse 

•pécieusa.  . 

•popgieasa 

studieuse 

snperstitiaasa . 
>  tatoyeasa 

▼icieuse 

tictorieaia 

yaata  (S) 

aftgalausa 

argileuse 

assembleaft 

avaUaaa  ^      •'. 

bottaleata 

cabaleusa 

€4goleusê 

eajoleasa 
calleuse 
eaoteleusa 
cellMse  " 
crapàleata  . 
doableasa 
aaiaraaleaaa 
labalaasa 
fiJaast  '     y,  . 
fiitalaa«e 
fraadaleaaa 
frilaaea. 
galaaaa 
flanduleasa 
flobaleaaa 
gra\tleusa 
baalaaaa 


huileuse 

j.-tveleuse       \ 

Umelleuse 

mielieifsa 

Miiraculeûsa 

nioelUnse     *   , 

monopwlettse. 

mbuleusa      , 

mUHCuleuse 

nébuleuse 

niveJense 

oiseieiise 

ÎMSjouse     "..  > 
Mrleuse 
lersiniensa 
lopuleuse  "' 
•  {uerellousa 
'ecéleuse 
ouiruse    '-   r 
abieuse 
nrcleuse 
scandaleuse  '-'- 
s^rofiiléuse 
rupuleuse 
siflleiise 

sonnie<i^ê    * 

trei^bleuse 

tuberculeuse 

volejsè 

vielleuse 

virgouleuse 


lense 


libidinflisé   ^ 

limoneuse 

luinineuif. 

malineiisa  . 

raemhrt,n«usf 

meneuse^;"» 

moissonneur 
mucila^ineusti 
oléagineuse 
patelineuse  ^ 
patineuse 
poissonnemi' 
prÂneusa     '* 
questionnenti 
rafiiiieuse 
raisonneuse 
ralnçoMoeuse 
rartcuneuse 
résineuse 
ricane  usa  . 
ruineuse 
^sablunneutc^ 
savonneuse  , 
sermonneu:se, 
soupçonneuse 
suborneuse 
tendineuse 
ti»onneu$e 
volumineuse 

4  ' 

adipeuse  ' 

attrapeuse 

dupeiise 

anvelQppeuse 

'nopeuse 

pompeuse 

puipliuse 

sirupeuse 

trompeuse 

aqueuse 

belliqueuse 

crjtquepse 

ébaiiqueuse 

escroqueuse 

moqueuse 

muqueuse 

troque  use 

variqueuse 

visqueuse 

acqqérense 

affreuse 

amoureuse 

assnreuse 

aventureuse 

cadavéreuse 

canccrensa    . 

catafrheusa 

cendreuse  : 

chaleureuse . 

ch.increuse 

chartreuse 


apparei 

bailleut 

barbouilleuse 

batailleusf 

bousilleusa\ 

brailleusa      v 

bredouilleuse*' 

chatouilleuse 

cruustilleuse 

cueilleuse 

écaillcu<:e 

écrivai  lieuse 

èmaillejï^B 

empailTeuse  . 
rempailleuse 

iraspilleusa 

prr.ipilleuse 

habilieuse 

merveillense 

orgueilleuse 

pailleuse 

périlleuse 

piailleuse 

pointilleuse 

pouilleuse 

remaitJéusa 

rocailleuse  ^ 

roupilleuse 

sourcilleuse 

lailleuse 

travailleuse    ' 

vieilleuse;  ac(;.    Chevrei^se,  ^. 

vétilleusa  coureuse  X^^^ 

creuse,  çdj.f» 
Creuse,  riv. 
dangereuse 
dartreusa 
désastreuse .  , 
désireuse        '^' 
discnureose    . 
doucereuse 
douloureuse 
écureuse 
fibreuse  . 
fiévreuse 
filaadreosa   '  ;, 
flai'-eusa 
^ufrensa 
fénérenta 


allumeusa 
brumeuse 
dormeuse  *- 

endornkeata 
éeumeusa 
famense 
fumeuse     ' 
gommensa 
Meuse,  g, 
parfumeuse 
rameuse 
veniqte^ 


< 


albumiaeota 
alnmineusa 

aati-vermiaepsa  glainusé 
asaaisoaaaaaa       goltreaae 
bàragoaiBeoft 
bitaiaisiaaie 
boutonaeasa 
baietoanensa  . 
cartilagiaaaaa 


cbarboaaaaia 

ekieiaeaea 

cotoi 


goareasa 

beareufM^ 
bienheureuse 
■albaareusa 

Jaraaaa 

laagoaraaM     - 

liqaoreose 

■MlaaeontrcDia 

BiesareaM     • 


aaluanaaiM    ^v^aéreata    ■■{ 
antreprawiaaal'-    4toVriMiJF 
épsaaasa  patnaaaa  *    -■ 

faaaaaa     -    r.j   -^sphoraMi 
fa^ineasa     v  "Si     pierreaaa 
iagoraaaia  plaataïaaia 

plâtreaaa  .    ■  > 
plaaraaaa    V 
poreaaa 
poadraaee 


ténébreusa^'  ■ 
Terne  u  se, '^.* 
tlibereuse  ' 
valeureuse' 
vaporeuse- , 
véreuse  .„ 
vigoureuse 
vitreuse 
creuse,  r^ 

^  '..'•< 
angorsseuse 

bfanchi|séuie 

brasseuèa; 

bru'nisseUse , 

,  casscase 

chanceuse     " ' 

connaissèitse 

crasseuse  - 

danseuse 

écosseuse 

farçeus<^ 

fessénsa' 

(iinisseuse 

frioasseose     ) 

graisseuse  '    .  ^ 

gyps^u«.e 

inuussepse 

osseuKf!^ 

paresseuse 

penseuse 

polisseuse 

ravisseuse 

repasseuse^ 

rapetasseuse 

remplisseuse 

.siliceuse/ 

tousseuse 

tresseuse 

vemisseuse 

abuséu«e 

amuseuse 

baiseuse 

boiseuâa 

briseuse 

causeuse,  adj. 

confiseuse 

empeseuse 

fai|euse 

fri^ease^ 

gaieuia 

gaseuaa 

liseuse 

magnétiseuse 

moraliseuse  * 

^seuse        }  '■   ' 

oseuse 

quartsense     ^.    . 

priseuse 

vaseuse 

acéteuse 

acheteusa 

affronte  use 

agioteuse 

ajustèuse 

alimenteus 

Ambletensa 

barbotteusa 

boiteuse' 

brocantèata     \ 

calamiteasa , 

capiteuse 

caquetensa 

chanteuse 

cbuchoteusa 

colportausa 

comateuse 

eomplimaalansa 

conteuse      • 

,    laconteasa 

•oavoitetise    . 

jeofiteasa 

dépi  tente 

di»ctteasa  "    . 

EIJS9E,  voy.  IJCB. 

meoî,  V,       :      P*«"*i  •• 
émeal^  V..        vaat,  v, 

peaf,«v   ■-■■.;,;■•:..    ,  ■.,..^; 
WVTpràm.  U,  «oy.  vip 


éaMata 

BMata 

tbérapaaU 


disputeàsa 

doîiteàsa 

i^u  vête  use 

emprunteuse 

entremetteuse 

argoteiise 

érysipélatense 

fagojleuse       -  ■ 

filamef]teuse 

flatteuse 

fouelteul^(S) 

frutteuse        .^ 

gouttenst 

-guiiteuse 

bonteuse 

jufeuse 

lailensa" 

ligamenteuse    ,' 

médicamenteuse 

menteuse     u 

nécessiteuse^ 

œdémateuse 

pflteuso      '      ' 

pituiteuse.    V 

porteuse 

rapporteuse 
prêteuse 

appréteuse 
pynteuse    .        * 
quêteuse 
qh intense    . 
radoteuse 
sarineMeuse 
sauteuse 
séléniteuse 
soùffreteasis 
tourraenteuse 
tricoteuse 
trott^'use  4 

vaniteuse     r 
venteuse 
Tisfteusa 

affectueuse* 

ïnfractueuse 

défectueuse 

diffiçblluense 

faMueuse 

Aatueuse 

fluctu^usa    . 

fructueuse 

infructueuse 
impétt;euse 
incestueuse 
majestueuse 
monstrueuse 
montueusa 
onctueuse  - 
présomptîieusa 
remueuse 
respectueuse 
aoqiptoense 
spiritueusa 
lortneuse 
taeuie 
tumultueuse 
vertueuse  • 
TÔÎuptueuse 


y 


imtn^t.id.     tr««n* 
pleuve,  ta.      .  .  « 

EITTAE  ^<  €BUTRB.> 

couleuvre  graad-muvre 

oeuvre  ',/"      aunauvre 

chef-d'muvra    . 


venimâax 


aux 


'»• 


bourlTeat 

bulbeux'.     « 

corymbeux 

gibbeux  ^, 

globeux 

herbeux 

verbeux 


•ficheux 
Hacheux    , 
gicheux 

dettV 

entrenienx 
filardeux 
.  hasardeux 
hideux 

avantageux    '■ 
fant,stt«        , 
je'ix 
'  enjeaz 
marécageux 
beigeux' 
nuageux 
ombrageux    ' 
orageux 
oulragéux 

cagneux  ,  v 

dédaigneux 

(rrogneux 

hargneux 

ligneux 

rogne  nx 

saigneux 

soigneux 

teigneux 

vergogneux 


léfamiseasa 


rigaaraasa 
•avearaasa 

acabreasa 
Jérense 
aoporente 
•qnirrbnasa' 
.aalfareasa 


boueuse 
joueuse    , 
laufiusa 

baveasa 

bnveasa 

cottvaasa 

eajolivaaaa 

gravaaaa  . 

lavaaaa 

Borvaasa  . 

Benraaaa 

raceveaaa 

réveaaa     ^ 

Iroavaaaa 


>H 


fongueux 
fougueux  >v 
gueux 

Périguaux,  g, 
rugueux 


^■"^■^  : 


aaMata,». 


mMywmm. 


''^- 


A     (' 


feaCra        L   aï;  wAtmiré     _ 
■abentre,  r.  m.  faalià,  9,  \]_^.^f 
aaatre       •    i, , .?,   aalfaebra,  », 

caatr^épfaa  V . 


*L-  •». 


iaave 


Terre  aeava 
preava         i 
épraava 


vaata-  -iy^iir 
YillaaaaVa,  g. 

■laava,  ir.  $uèj,' 


acrimonieux 

ambilieax      .  . 

arséaieax  ' 

artificieux  ' 

astncsenx  . 

audaeieax 

airariciaux 

bilieux 

calomnieax 

capricieax  , 

captieux 

cérémonieux 

fbassieux 

é^sciencieux 

coaLigîenx  , 

copieux 

carieax 

iacariaat 
déliesaM 
dévoliaax 
dispaadieail, 
aaviaax 
ffcétiaax 
factieDX 
falltetaas 
faitidsaax 
fariaax 
flariaax 
graeiavs     -^^ii-- 
iaoK 


EUX.. 

malicieux 
,  mélodieux 
minutieax 
nliséricoi>dieax 

immiséricordi. 
mystérieux 
obséquieux 
odieux 
officieux     y 
inofficienx  . 
'  parcimonieux 
pécunieux 
'     impécunietti 
.pernicieux 
pe^lileacieux 
pieux,- adj. 
;     précieux 
'  prodigieax; 
.  radieux  , 
'raligiaax 
>    irréligieux  /_ 
révérencieux 

irrévérencieux 
roupieax 
aanieux 
séditieux 
.  sentontieux 
'    sérieux 
..  .    silencieux 
souei.eux  -  . 
spacieux 
spécieux 
apoagiaux 
studieux 
Tupersticienx 
vicieux 
victorieux 


asgleax 

anguleux 

argileux 

calleux 

cautelenx  „ 

crapuleux 

criblaax 

fabuleux  ' 

fistuleux 

frauduleux 

frileux 

galeux         ^ 

glanduleux 

globuleux 

grattelenx 

graveleux 

grumeleux 

bouleax 

buileax 

lamelleux 

miaUaax 

miraealeax 

aïoeUaax  (2) 

Biasealeux 

nébuleux 

populeux 

ralelaax 

aabkax    . 

•aandalaAx 

terafkteax 

•crapalaax 

labmilaax 


** 


N 

insidseai 
jadieieax    — 

ii^adieia«(. 
leberieax    ■i:^'i 

Bceadeax'yjvi^ 
Utigiaaz  ^5v>%>iv 
laxarieex 


euilleei 

cfcateaintnx, 

eraaftilleax 

éoaiUeax 

lentitWax    ,' 

aierveillaBx 

orgaeiUeax 

périMaas 

peiatillaax 

peailleai 


v^limax 


''"f5P5U^ 


*  Ob  diMili 
Mr,  •«  le»  «aciM*  P«««^  ■•*|*^ 
r—setoe.  aai  tappi'l'"""  ^^^TTl! 

ir- 


mr  :i            albnginéux  o 
V  v^             albumineux 

H'.  .-             aluintneux 

K                 ânttvermin^u 

'     / 

B*                 areneux 

• 

H                  baragouiaeox 

•. 

9                 biluraineax 

^^^            boutonneux  ' 

H^B' 

, 

^^H   ^     •  buissonneux 

^^B   "        eartilagiaeu't' 

^|9  •        ■  caverneux 

^m            charbonneux^ 

^BH 

^^H 

^^H  7-       rrayonaeux 

^^B            épineax 

^^^H                intérépinèli 

• 

^^H 

^H| 

/ 

^Hh 

s    ■ 

^^B 

4 

^^H            gan^remiux, 

^^H 

^^B  ■          gélatineux 

^^^1             glutineux 

^^H 

^^H                           i 

^^B'           lanugineux 

^BB             leguroiYieux 

^Hl             libidineux . 

HK'^.         limoneux 

HH  "          lumineux 

^^B 

^^B            merabraneux 

'^H|            mucilagineux 

^^B 

^^B            poissonneux 

k 

^^B 

^^B         •    ruineux 

^^B            sablonneux  - 

^^B            uronneox 

^^1  '          sonpfouQeox  • 

^^B/           tendineux     ; 

^^B - 

.' 

^H             vertigineux 

^^B 

^^B           volumiâéox 

^^m            adipeux 

'' 

^ÊM            loupéux 

^H  <          polyp^x 

^H      .  '    pompeux 

^H             pulpeax 

'     tftt 

^H  '          sirupeux 

f 

^B       '      P«nx,v.  (je,  tu 

^^H             aqueux 

\ 

^H,            belliqueux      - 

^^B             muqueux 

^B     ; 

^H              variqueux 

■  •■ 

^H-            visqueux 

^B            affreux 

^H             amoureux 

^H            aTenturenx 

^B     '  •     butyr^eax 

^H.            cadavéreux 

« 

^H .,          cancéreux 

^B             catarrheux 

^B            cendreux 

^B            chaleureux 

^B        •'  chancreux 

^B 

- 

^B               «onge-çreex 

, 

^B            dangereux 

^B            dartreaxi;.: 

^B           désastreax 

.  - 

^B          .désiraax 

^B.           douceraax 

^B           ^oulouraax 

> 

H           Evreax,  id. 

^B           fibreux    . 

^B            fiévreux     ^ 

, 

Bl           filaadiaax 

■     *      gêi^raix 

^B          ,  glairaax '^'^'^ 

■  '     ,    goitiaax  "^'1^ 

■  .bébrtax,  il' 
^fl        .  baareax 

H          .    ^Itabearaax 

"^ 

■              omlbeaiaax 

\. 

■           MborM 

'     '    .    ■ 

■        '  iWvrMût   * 

^M        "  lêpraax 

^B    .    '   kvreax  '^:^'^^'^ 

' 

^m           liquoreux 

^B    ■        lustrcttx  '  '  :  ^ 

■            itoalaadreiix 

■            ^itaeaiMreet 

H           Bidoraax 

H           aitraax 

H               ^Tponitraax 
■          ^«braax 

■           «aéraax 

■           P«araax 

\'i 


r'- 


I 


w 


i 


'i 


> 


X. 


•"i 


V'f«. 


r 


■r>' 


/ 


^  /•; 


>•■':/  •■  •' 


;'    v'  ■• 


/ 


>î 


M»    .'. 


.■■■|^ 


.■H.. 


.  < 


.■•V 


•t 


*\ 


-y 


^ 


/  u 


.  ^ 


»  • 

Ml 


4- 


•V- 


DICTIONNAIRE  DES  RIMES  FRAN(>^SE.^. 


HT 


y 


« 


■^i 


;5 


••  pUrrtui 

âlbiipin^o»  .  pltnlur«M 

albuiiun*ux  plâtr«ui 

»Iuin»n#ui'  pUureui 

ânti»«r«iniBai  poreui 

âreneui  poudrfM 

bAragouiMO»  (4)  praui 

biiuniin«o»  figoureax  . 


boutonneux 
br«n«ai  • 
•  buiiMnoeùx 
cartilâfineox 

•  câvemeux 
charbonneux 
èhfrneox       '  • 
cotonnfui'      ' 

.  rrayonacvx 
'  épineux 

in(érfpi«èrx 

éru^'ineux,, 

farfineux 

farineux 

•  fuiniineùx     ;' 
j{*n;renéUX 
i:iionneux 
gcltlineux 
glutineux  ^ 

;   hiineux 

liineux 

l.inujfineax 

legumi^eux 

libidineux  . 
^  limoneux    . 

lumineux 

matineux 

njembraneux 

muciitginenx 

olrafineux 

poissonneux 

résineux 

ruinrtux 
.  sablonneux 

Mvonneux 

soirpfounenx  • 

tendineux 

urineux 

tertigineùx 

vineux 

VolumiAéox 


fâTOureux 
ftcabreax 
;,iértax 
•pporeox 
•ijuirrlieQX 
sulfureux 

hypoeulfurtox 
UrUreux 
ténébreux 
terreux 
nleoreux 
▼aporeux  ' 
yéreux 
▼igoureox 
titreux 

angoisfeux 

chanceux 

Cfâteeux 

gUceux  ' 

graisseux  - 

Çypieux 

mouiiseax 

oiteuX  ' 

paresMUX 

siliceux 

hydrosiliceax 
iftiTUteux   , 

boiienx    , 

etseax 

gtienx 

giaiieux        '  ' 

qaartieux 

Ttieux 

•céteox  ^ 

alimentenx 

trgenteux 

Batteux  (le),  fi« 

boiteux 

CAlamîteox 

eapitenx 

eonateiix 

eoBToit^ux 

coûteux 

dépiteux 

disetteux 


adipenx 
loupéux    •' 
polyp^x 
pompeux 
pulpeux 
sirupeux 
péux^r.  (je,  tn).  douteux 
— ^»  ,"       duveteux 
aqueux 
belliqueux 
oiuqueax 
queux      ^; 
▼ariqueux 
visqueux    • 


affreux 
amoureux 
aventureux 
butyr^eux 
'  cadavéréax 
cancéreux 
catarrheux  - 
cendreux 
chaleureux 
chancrexx 
creux 

•onge-fTOK 
^»«gert«t 
dartreox  ■^ 

désastrtis 

déairtax 

doQceren 

4ouloure«x 

Dreux 


éeotttenx  - 

èrysipéUlenx 

excrémenteax 

filamenteux 

goutteux 

l^nteux 

juteux 

laitevx 

àati-laitéQX 
ligamenteux 
■larmiteax 
BédieamMteox 
Béeessitenx 
CBdéaalonx 
pltétt      . 
pitêQX 

WMfîleox,  fj 
pitnilovx 
pyritMx 
qui 


bonêQX 

aveux,  f\, 
désaveux,.  ic(. 
baveux 
eheYeux,|)/. 
é?eux 


morveux  * 

nerveux       * 
nevcHV,  p/, 
verveux       i. 
tœux,  p/. 
veux,  r.(je,  tu). 


ElJlEB»  voy.   BIJAB. 
ÈTB  €i  AITB. 


brève 
élève 
Eve,  fi. 
fève 

Genève,  g. 
Geneviève,  n« 
glaive 

Glandève,  g, 
grève 

griève  (3)'j 
Lodève^  g, 
rêve 


sève 

trêve 
acheva,  V.; 

,  parachève,  r* 
crève,  r.   -   ' 
endève,  V* 
grève,  f>. 
lève,  t). 

élève,  r.       , 
.    enlève,  r. 
-    relève,  r. 
soulève,  V. 


ETE*.  '   . 
Trêves,  g, 

JcigBer-y  !é  pï.  -àn^  noms  et  la 
^eux,  pers.  sing.  des'vCBbes  de  la 
séria  précédente. 

•      ÈITRE. 

Bièvrafl),  y.  ♦  mièvre  (2)      , 
chèvre  Nièyre  (2),  y. 

fièvre  (2)  orfèvre 

genièvro  (S)  plèvre    ' 

lèvre,     .  sèvre,  r. 

Iièvra(2)    "  \   - 

.\    ETRES.     ■•, 

Sèvres,  g. 

Plis  les  pi.  des  noms  et  lés  deux, 
pérs.  aing,  des  verbes  de  la  caté- 
gorie précédente. 

Essax,  g,  et  n.    perplex,  v.  m. 
index  Sussex,  g.  et  n. 

Middlesex,  g,       vertex 


annexa 

circonflexe 

complexe 

perplexe 
connexe 


sçxte      * 
bisfexte 
textf 


A  . 


««1  t>.   '■\ 


léléaitanx 
fMifratfiut 
toanM^içox 
vttilti!! 

fibreux  ^^•\'  > 

fiévreux     ■"":•>'"    ileebijti'^''^' ^ >•*''• 
filaadretx  -'^^  Wncliit).  ^V^- 


^- 


glairtax         >  -    4ji 

goitiOTx  ■*•'■'''''"■  ''litteausv-; 
bébiMx,  il.  Satuâin  ^* 
heureux  '  ^^''^''''iïxauaat  -^'.vvî.vvn 


ichoreniC 

lépranx       s'^'' 
levreux-*;i^^?^,.«f. 
liquoreux     *'^^ 
luslrcux 
i^aadretix 


-■•  "j    ■ 


'*>«' 


QX 


if^U 


Bidoreax 
nitreux 

^Tpenhffw 
-•«■ibratx 
anéreax 
peurtix 


ï.«!^-i 


convexe 
sexe    • 

dessexe,  o. 
-vexe,  V. 

^   •■■■•■    ..v   ■; 

contexte 
.  prétexte 
prétexte,  v» 


ambidextre 


dexire/       ' 
■    tdaxtrt 

ES  pron,  É,  roy.  ES. 

BS  |»vvii.  ÈZE,  «oy.  ES. 

ÈEB  tf<  ÉIEE,  voy.  iCBE. 


•••  y 


•j.  — 


'àj»t«'  '         ,   F-«t-fe 

'•■»f>-i.^\    '.  ••'•■VA  >  -A.k        .>.  .    •' 

"^^  ^%lllr0sè.  »îrsMuiteii«.  4« 
vdéfj^î  du  ^tbea  en  fer  et 

fieftni  ,  •:•  A^ivti;' 

«alMvM^  iMif^  ffefend,  mM.  '. 
iMast- M'  A'V^oeapliaai, «i^; 


»  '  V 


''''^'1  ?r^^^' 


Plus  le  part,  passe  maic.  des 
verbes  en  Ur  et  en  pher  :  a</i/e, 
paraphé^  •ic,  , 

fr  ÉE  <*^  PHÉE. 

•» 

Alphée,  g,  Morphée^  mv^ 

houfTée  nymphéci  (ifl^. 

Cephée,  myt,  Orphée,  myt. 

coryphée  tsophée 

f»'e  T^pliée,  myt.' 
fieffée  (3) 

Plus  le  fém.  du  fiatt.  passé  des 
verbes  en/<T  et  pHer  coiffée, 
apostrophée,  etc. 

FEIVD,  voy.  EAlf  T. 
FER f^ PHER  pron,  FÉ. 


rOIV  et  PHOIV. 

B«llérojphon,fÀy  Ctésiphon.n. 

buuifoq».  griflbn 

Buffun^  a:  aiphori 

carafon  typhon,  myt. 

chiffon  Xénophon^  n. 

/  '  Ces  mots  rîueot  mal^  avec  ceux 
en  fond  tt  font, 

FRER,  voy.  RER.' 
touffb       •• 

f  •  ■  •  "^ 

Voy.    les    rimes    en  'ù  :    Bu, 
dUt  etc. 


debiffer,  v.  m. 
étoffer 
étouffer*    . 
gaffeç       *  • 
greffer 
griffer  . 
parapher 
philosopher 
piaffer  (2  ou  3) 
pouffer 
rebiffer  (se) . 
tarifer 

trioiApher  (3), 
truffer 


agraffer 

désagraffer 

dégraffcr 

raj^raffer 
apo<>tropher 
attifer 
biffer  . 
bouffer 
briffer,  ,v,  «A. 
chauffer 
-  échauffer 

réchauffer 
coiffer  (2f 

décoiffer 

recoiffer^ 

PETt  feu  et  feux,  voy.  ET. 
eu>^eux 

FI  èi  PII I. 

bouffi  salsifi 

défi       *        '      sophi  ^    V 

fi  .  suffi  y   ;• 

fifî,  t.popul,. 

Tous  les  mots  terminés  en  ti  for- 
ment entre  eux  des  rimes  rigou* 
reusement  suffisantes;  excepte  ceux 
en  ut  diphthonguê,  qui  ne  peuvent 
rimer  qu'ensemi)le* 

•  >IE  e^PHIE.-  -^  .    • 


achthéograpK1e(6 
.  angiographie 
bibliographie  9 
biographie 

.   eacographie 
chorégraphie 
chronographie 
cosmographie 
cryptographie 
géographie 
glyptbgraphie 
'  borographio' 

\  iehnogr^phie 
iconographie 
tsographie 
lithographie 
Jogographie    ' 
■icrofvaphifu^. 
■OB^piapklê 


falsifie,  V. 

ferlIPie,  t?. 

frigéfie,  V. 

glorifie,  «. 

gratifie,  r. 
"identifie,!;. 

JMstifie,  V, 

lapidifie,  v. 

lénifie,  vi 

lignifie,  r. 

liquéfie,  v, 

lubrifie,  r. 

magnifie,  r. 

■odifi^  r. 
^  moliifie,  r. 

mortifie,  v', 
„  mystifie,  v. 

ossifie,  V. 


IMy  V. 


personnifie,  V. 


nécrographie 

organog^aphie    '^ pétrifie,  p, 

orthographie     .    purifie,  v. 
^  paléographie 
'  pasigraphie  .; 
-   P«ly««pttt 
;   mnegrapliie 

scénographie 

•ciagriphie 

aélénograplrie 

it^iBogi  ephie 

ftéaegrapUi^ 

•téréograpkie 

tadiTl^bie 

tepetraplne 

ttftadfMpkie 
atrophie 

eeeotrepWe 
.  pédotroplii« 
Wôlie 


"■  ■  f 


putréfie,  V. 

qualifie;  v. 

ramifie,  #.. 

^raréfie,  v.     ^ 
*  ratifié,  Vm  ;"4 

rectifie,  «./f'^" 

revivifie,  é^.    ' 

aaerifiej  ». 

taqg^,  «• 

scarifti^  V. 

lignifie,  «. 

éimplifie,  «. 

eelMbfie^ir. 

apénfiof  ff» 

tiapéfie,*. 
.'  e«betantiie,v. 

leetifie,  «.* 


t  •'  V»- 

♦  1  '  ■ 


.1 


l8airtA-ré,^U     féèbMiii 


gastreirbapliit  "^ -^  tofrMt,  « 
orphie     '  ■''  ftaméfie,^. 

PtilhMlelpbie,^  «ériàe^v.  . 
Sophie,  ii.t  :.vi'  .v^^  Teraiie,  #• 
•fipNle.««      ;^    Tiii:ifte.v. 

Wmii,.  1^.  >^^»  •• 

béaliie,  1^.  aiftfjiii,  «• 

certifie,  v.  crncifie,  «. 

ilari|t,«.  fi«f  «• 

cerporifie,«,  eenfie,  «• 

diversifie,  m    •  v  méfie,  «. 
dnkifie,  r.       aelflelv, 
édifie,  9.     ■      ••>>'  ,»4^-'r*= 

PIER,  fia,  fir,  fit,  ^%fy* 
,  la,  ir,  ts{  Il 


PJLlÉf  iée,  ier,  ii,  iie,  voy. 


'  V"  :  •  ^V  ■ 

agâ  Ônéga,  ^. 

alpaffa  P^g*»  ««i-  v 

Astorga,  ^.  Riga,  sd.     . 
bécabunga,  hoi,  seringa,  hot» 

Ladogi,  ^.  Véga,  n. 

Maiaga,  irf.  Volga,  g* 

OlRa,  fi.  ^  saïga,  jTooZ. 
oméga 

JPIns  la  trois,  pers.  sing.  du 
narf.  défini  des  vert>es  en  guet  : 
Zfigùa,  intrigua,  etc. 

OA1VD.  OAirr,  r.irAiVT 

et  GDEIVT. 

adragant  fringant 

Acgant,  n.  Gand,  g, 

arrogant    '■'   ■>     ga"* 
brigand  .  interrogent 

élégant  '  inlrigmt,  adj. 

inélégant  intriguant,par^ 

extravagant,<i<j;.  litigant 
extrkvaguant,  p,  onguent      «  r 
fatigant,  adj»      suffragant 
fatiguant,  pari»  vaguant     .    '" 

Plus  le  part.  prés,  des  térbes  en 
j^tser  :  alléguant,  diitinguanty 
etc.  .     ••..••  :,,    ,    ' . , 

G  AT,  voy,  AT? 

': .  GÉ.' 


losange 
niitigé         ,. 
naufragé 
négligé 
obligé 
'   co«4>bligé 
orangé 
ouvragé 
préjugé    . 
protégé 
'*ngé      . 
arrangé    : 
dérangé   '  . 
'    soulagé,  etc. 

Pins  les  part.  pass.  masc.  des 
verbes' en  ^^. 


abrégé 

agrégé 
chargé 
clergé    ^ 
congé   * 
enragé 

fi*Ç* 
dégagé 

•"«•g* 
g,  lettre.^ 
jnge 

mal-jugé 
tithargé 


GEA  momùsfll't  voy.  JIA. 
•GEAJfT  et  GEIfT. 


•lïetergeBl 

détergent 
affligeant 
ageal 
argent 


t-f 


g««»        ^ 

entregent 

pent,  adj, 
'    indigent 
.indulgent 


vif<i-ergent         isinr^ent 
aMiégeant(5)       intelligent     \ 
astringent  inintelligénl 

conslringe«t     ■égligeint,yarf. 

rettringent       BégUgintyad.,!. 
changeant  ebligeaM 

eoàtingest  désobligeant 

convergent         '  spatnigeant 

divergent  partageant    , 

déeonrageant  copartageant 

encourageant    plongeant 
dérogeant  réfringent 

diligent      .  régent    %. 

émi^èist  *^"**  V-    oorégesit-'   v-' 
émnigent  aergent 

engageant  /        eenh^eant 
ewageant'  ^^^ 

exigeant   r     ■'"''"''^   -.   ■■^'  v 

Pins  W  part,  prêt/  4es.  verbes 


A 


,.:'w.  ,», 


:*.i  ■:,  ...«"yV- 


**  -^«^v 


'•^ 


n 


▲ndrofée,  kl.      éagée 

pSr%Zi  :  i^r /^'    ittêpm):^^* 


esconrgée 

««•rpée 
h>po;;ée 


orangée 

rangée 

reiiprcgée,  v,  US. 
S »•-<*.*,  g. 


f 


%. 


Plus  le  f^nir  des  adj.  et,'dee 
part.  DU  gé,,  -*/  " 

f       OEE«  voy,  EE* 

►  _  ■  "''       _        • 

GENPI»,  foy/GEAlfT* 


'•S' 


CJEOIV,  MON  et  jrOIVC  (•" 

ne  fait  point  sentir  le  c. 


badigeon 
bourgeon 
Dijoii,  g. 
donjon 
drageon 
drugeon- 
enroarpeon 
esturgeon  ; 


goujon 

haubergeon 

jonc 

ajonc 
pipeon 
plongeon 
sauva;:eon 
surgeon      - 


GEOIV9.      . 

» 

Cette  rime  est  formée  par  le  pi. 
dp)  noms  de  la  liste  prècf dénie  et 
par  la  prem.  pers.  plur.  du  près, 
indic.  des  verbes  en  ger  :  nous 
pariageong,  nous  mangeons. 

GER  pron.  JE. 

*  endommag.«9. 
d(>nianser,.v* 


.r 


Alger,  ^. 

baillager  (3) 

barrager 

Béranger,  n. 

berger    , 

bocager 

boulanger 

danger 

étranger 

fromager 

herbagef 

homroager. 

horloger 

imager 

léger 


dl'\i^agcT,  r. 

envisager,  v  v 

diriger,  r. 

éiifierl  v.  :?;• 

dréger,  V,  •'.    '  • 

engranger,  r. 
en verger,  v, 
éponger,  «•  .        ' 

éUger,  f?.  ,    • 

exiger,  r. 

figer,  V,      "  "    '     '    ] 
refiger,  v,  » 

fonger,  v, 
chevau-lêfcr     fot'gcr,  r.  '.J;. 

lignàger  reforger,  r. 

linger    ^  ' ,  fouger,  r. 

louager  '     fourrager,  «••.  ^ 

mangi^r  franger,  v  •  ,  . 

blanc- manger       refranger,  r- -,  <^  j 
garde-manger    fumiger,  v* 


.■.V 


ménager 
mensonger 
messager 
oranger 
passager 
péager  (5)  • 
potager 
usager 
verger 
viager  (5). 
abréger,  v. 
abroger,  r. 

arroger,  r. 

déroger^  r* 


3'^ 


fustiger,  r. 
. gager,  r.'   .  ■      '''f.l 

contre-gag. ,9«   fî 
.    dégager,  r. 
,    engager,  v. 

rengager,  v,' 
goberger  (se) >«    '    X  ' 
goliger,  9, 

dégorger,  v. 

égorger,  v. 

en:rorg^r,  r.     rH 

entr'ég;(s')»r.'''' 

regorger,  r. 

rengorger  (se) 


> 


«'f 


•f 


r^ 


jî .  «, 


interroger,  r.  grager,  r.    . 

proroger,  v,  g^ger,  r. 

réinterrog.,  9.       égrnger,  r.    " 

subroger,  r.  héberger,  r. 

abaterger,  t^.  insurger,  v. 

déterger,  v.  |anger,  v,- 

afféager  (4),  r.  jngrr,  v 

affliger,  «.     -  adjuger,  «• 

nfliger,v.      t  déjngert  •• 

•««^''  *•    L«        Pî«i"g«'.  ». 
rengréger,  «^  Jjpger,  r. 

ségréger,  f^   .      déloger,  ». 
alléger,  v.     \        ireloger,  t. 
apana^er^  «•         longer,  r- 
arpéger,  K  allonger,  «•   " 

trrérager»  v.  danger,  v, 

asperger,  is  élooger,  v* 

avantager,  «.  prolonger,  v. 

désavantager,r.       rallonger,  v. 
hottger,  V,         '  loningcr,  v, 
hoîilanger,  v,     '  manger,  n. 
earréger,  9.  entre-«.(/)«» 

changer,  v.  remanger,  v. 

échanger,  v,     «arçer,  «. 

rechanger,  v,    ^  émarger,  v* 
charger,  v.       ,.  mélanger,  «• 

décharger,  9.    ménager,  «. 

recharger,  i».        aménager,  «. 

sarehaicger»  v...    Jémnse§er,  v. 
eolliger;  v*  ::ttHMwcer,v. 

recelUgbr,  v.    wtigtr,  «• 
converger,  v,       BUfer,  v* 

diverger,  «.  enraafer,  «. 

eorriger,  «.         aanflrafsr,  «. 

recerrigcr^  9.  naviger,  9,  »• 
iéenger,  9.  ^  ^   :  àéclifer,  «. 

eneager,  9*      àeiger,». 
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V» 


•ivgcr  (1),  r. 

4»iiégi5r(5),r. 

ra«tMif.(9),  ». 


fv., 


X 


» 


A. 


"  î, 


V 


»  ■ 

ouvrag^r,  r.  rédiger,  r 

|»Acager,  V.  m.      «arcager,  v 
parl^ig^r,  «,      . 

départager',  r 
pftUiig«r,  r. 
pl<!t^i:r,  r.  m. 

contre-iil.,i</.   liifi^er,  r. 
plongor»  19.  ttnf^,  0. 

^'plonger,  r^v  «oulager,  V. 
|)re«.iC«fr,  «•         i^kni «trier,  • 
[irop^j-er,  v. 
|.n)iogo,  «. 
,  4»urît«r,  V.  , 
laniager,  r. 
ilit;.'«'r,,  t7. 

arranger»  V. 

d»îran|;cr,  tj, 
ravager,  ©• 


lran:>igi'r,  v 
«•niUitgefv  «. 
tenger,  r. 
verbiager  (4),  f. 
vidati|i(er,  tr. 
voltiger,  V, 

re voyager,  v. 


.1. 

S^tigaé,  «,  /. 

Pluf   les  p« 
verbei  tn  al|^f 


Pluf   les  p^rl.  pa^f.  mêftc;  4«i 
•  L( 

rimeiii  égtlt'WMMi  tvec  celte  dut" 


an 


•  ;*■ 


y 


Q.KIT4  neoi,  voy.  ET,  eus. 

•  '.■'■•.  *  •■■ 

bostangi, 

rragi,  V. 
ekigi,  ».  * 
rel<M-gi,  9. 


r 


r  •*.    • 


•    régi,  t>. 

.  '•PU'»  •* 
GIK. 


nence. 

t 

afaiirn^e 

oogneê, 

lignée 


cji|£c. 
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tlette  rime  est  forfliéê  ptr  If^filft. 
de«  part    postés   dei    verbea    sn 

•HCR.         ' 

baguer    • 
"^rùiuer         ^ 
carguer 


«s  Mod  en  ne 


poignéit 
Migaét 


Plus  let  part.   pta»ét  fém.   de? 
verbes  en  gneT'  Les  mots  en  née 

:ali 


rim^t  également  avec  celte  déai- 
nenee.'  ' 


GIVER. 
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$.  '^  ^ 


/' 
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•<i-*\^^ 


adénologM  p^rissotogie  yj»»- 

aitiologit,       *      phiirmacolô^it'' 
'  ampli ibplQgie        philohogia 
anafôçie^       .      "  plïîhénolo|i« 
angctolu^ê    '  .    phy^iologiA 
-     ifhthologie  piieumatoIogU  |  épargMV^  v. 

anthropologie        psychologie         gagner,  v» 
.    antilogte  t.   pyfétologie 

apologie     ^        '  rhabdologie' 
arancologid  sarcolo^e   • 

téniclologieiÔ) 
aoraatol 


-j^-- 


archéalogU 

aretologie 

astrologie^ 

aviceptologie 

battoiogia 

cicologie 

cèphalàlogie 

chirologte 

cholédoiozie 

chondroTcgie 


loffie 
fperinatoTogi<| 
tautologie    ' 
technologie 
terminologie  - 
tbéologie  • 
toxicologie 
aranologie 
iooiogie 


V       ^ 


i 


I  ^ 


^ 


*   . 


te 


Aéeompafnserf  9.  ivrogner,  r. 
baigner,  r.  ligner,  v. 

bar^u^ner,  i\  aligner,  v. 

Uesoj^ner,  v»,  forligner,  r. 

embesogn.,  r,       interligner,  v. 
cligner,  v.  souligner,  v. 

eogner,  t>.  lorgner,  r. 

e%co;?ner,  v.  «  peigner,  «. 
•  recoguer,  r.         repeifner|  v, 
daigner,  v.  provfgiMr,  r* 

dedaignerj'^V.  ^echrgneV,  9. 
éborgaer,  r.         refrogner,  v, 
égrati^mer,  r.       régner,  v.  ft 
éloigner,  r.  rogner,  r. 

f  époigner,  v      saiga^,  «. 
engeigner,  r.  m.      i|efs%i9Bef,  ». 
enseigner,  v.         ,   rttiaigner,  ». 
renseigner,  V.  figner,  v- 

M»ig|iier,  #• 
oeoaigner.  V, 
eontresifn.,  V. 
désigner»  «,« 
réaisifoer»  ». . 
résigner,  », 
ioustignev,  ». 
•oigntsr^  V 


,    regagner,  », 
grogner,  ». 

Îuigner,  »»t 
Offi 


ogner,  ». 
inprégaar,  » 
impogMr,  ». 


;..  ^ 


«• 


?'* 


*   •>- 


yf: 


^ 


chronologie,  allotriophagie 

conchyliologie  tothropopUagie 

cosmologie  bougie 
dermidogM      ,  Bougie,  g^ 

doiologit  eardialgie 

^     embryologie  céphalalgie 

-  i^    eaunéoelegift  cystalgiè 

entcrologié  gattînlgio 

entomolè^  névralgie 

ttielogier,»ûj^.  nostalgie 

ait)olo|^#  odo'nialgie 

étjmologiè  ophlbalmologie 

«    j  eulogi«  ckinirgit        *. 

^    gaUclolojgie  Utarce     ^ 

'À»«>ologie  toélaUarg^e 

]^né4lo|ie  théurgie 

génétUiiôUgie  clergie«  »,  m« 

géologie  éénuffogie' 

giossJlogîe  pédagogie 

h i érologie  ($)  effigie               ^ 

hymuolo|;ie  élégi«     * 

ichnologit  éner^i« 

.iclfhyulogie^ft  Géorgie»  j, 

icouologie  lémipléfif 

idéologie  peraplégie 

lithologie  hémorrbaxie 

mttéréolegie  méoorthagiA 

mîmologie  léth«rgi$ 

miaéralogie  magit 

myoUxie  (5)  Ogygie,  y. 

myOïologie  argie. 

nécrologie  régie 

néologie  Itfénopégit 

aévroIo^i«  l'iatilégif 

.  nosologie  ,  ttralégif    ^r 

odontologie  .  «Jïiçie  > 

.  "  omitliplogie  tobegie  ;  / 

prthoTogie  vigie 

ostoofooe  effigie,».    .^,  ,^ 

p«Bih«oiogie  rélègie,  »•  /;^  1.; 
pathologie      ,,, 

prtii  le  têm:  des  ptft.  ptie^  '<• 
verbeée*  fit  j  rof^ffe ,  i^ 
^tr»ew.    i.  ..  ^  .; 

GfR|ltfl»t  Éiea,  fir,  gli,  pf, 
tof.  fpS,  ta,  ion,  ir,  II.  «. 


répugne»,  ».     térmoigeer,  ». 
indigner,  ».         trépifiier,  11.  ' 

Les  moti  eu  nef  rheent  tofii 

nec  cette  tf^iiaence. 
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;^  vGjfl  e#  «unr.* 


Clogny,  g. 
Coligny,  n. 


Marigni,  m. 
Voy,  lei  riseeen  iil  et  en  ny. 


eompagnié  magoie,  ».  »i. 

Voy»  let  xm4^  en  nie*     .  1 

Gifonf: 


coiguguer    ,. 

subjuguer 
dagnèr 
dialoguer 

épiloguer 

homologuer 
iguer  ^ 

endiguer 
distinguer 
divulguer 
doguer 
dragner 
droguer 
élaguer  • 
enverguer 
faligucr 
frinjrukr 
gigver,  V.  m, 
ginguer  ».  m, 
harangner 
incagiier,  v.  fl».   ,  '    r  ^ 

'    GUET,  voy.  E^. 

Gvt,  Ginr  «f  GfiT. 

gaf^rf    .  :  |li««olonghirp. 

JtH     ,  Tanneguy^fl.  ' 

^oy.  anui  h  déiineate  lut  qui 
rime  arec  ceUeTci*       /      ' 

GUIBRt  gnin,  guir,  gdis,  guH, 
gut,\)oy.  1ER,  ain,  uir,  uls, 
uit,  ut. 

evv,  »oy.  «m. 


instigner 
jutrigaer 
larguer 

alargaer 
léguer 

allégoer 
•  délégner 

prèlég»er 

reléguer 
/  eub^légner 

lig«<ar 
ttorgier 

narguer 
pavigoer    . 
prodigiMf 
promulguer 
r%linguer 
feringuer 
tarder  (te) 
vaguer 

divj^er 
eitravaguor 
voguer       .  , 


eommuniaei 

conciliant 

confiant 

défiant 

méfiant.     "^ 
eontrariint 
criant  / 

déifianl'  ;   / 


édifiant     •■'^< 

faUifiaal 

fortifiant 

justifiant  ' 

mortifiant 

r^rclUni 

rubéfiant 

•acriAuit 

sanclifi^pt 

signifiant 

insigoili^et 
.  stii  pétant 

vivilSanlv   , 
efficient     »  - 


étudiant 
eicipienl 
réeipiept 
\y  etpédieat 
friand 
humiliant 
inconvénient 
|ngré4leM 
insouciant 
lient    V 
luiàritnl  -^ 
mendiant 
négociant  •> 
officiant."' 
orient      ,, 

pctieat 

impatient 
l^iant 

x|uolieBt 
radiant 

irradiant 
rassasiant 


ic  wem  t  ■€«. 


coefticicnt  <*■     riant 


déficient 
émoilient     . 
rémollient 


•oiiriant 
suppliant  ' 
tariant 


aboyant   . 
•yant         ^^. 
attrayeni 

r,etrayant^ 
^ruyânt 
croyant. 
Relayant 
effrayant 
flamboyant 
foudroyant 
fuje«t  ^. 

fiUS-liiy^at 


J 


\ 
V 


^ 


RTA. 


bat 


bronhthe 
cahin-cahe 

Vey*  l«e  HAes  en  a  p«f»  l^eit* 
à-dire   en   aa«  «a,   là^  9à,   9a 


lAIVT  »iofiof .,  0U  AWAIHP, 
OYAIVTit  VYAIVT. 


grasseyant 
rroseejent 
larmoyant 
noyant       ' 1 
ondoyant        • 
oyant.  v.  m. 
payant        . 
eesi»oyftnt 
trayant 
verdoyant 
«Uirvefe^t 


Gerrik.èi. 
Genaént^ii. 

mastie    -  ^«^^  ::, 
miHeSf  y, 
peelieUe 

publie 
rie-è^it 
jrieli.  gooU 
•jniUe 

Tkéoieitat  «# 
tic      • 
trafic 
Warrick,  n. 


i; 


M. 


Vie, 
Zon 


•I 

•brémtriee 

accasatri^ 

actrice 

admiratrice 


{Wévoyant 
lAT  dissyUabe,.voy.  AV. 

abib  ,  •        TipOQ-SÉlt)  f|. 


IBE. 


bribe 

caraïbe  ) 

^olybe^fl.' 
Kribe         .  ^ 


iptHbe,  ». 
exhibe 
inhibe 
probiW 


'► 


ivignon,  i(^. 

|«ignon,  p. 

$ourguignQB 

lumignon 

irognon 

maqutgnoa 

champignon  -. 

moignon  'r- 

chignon 

ognon 

oompagnoa. 

pignon 

Grignon,  g» 

rognon 

grognon 

tatignon. 

foifco* 

ligne» 

JLameigndn,  n. 

trogne» 

'    GlfY»  vûf.  Gm. 

irrigoB,  «.  jargon 

Oegen,  m%i.  Magon,  n^ 

dragon  mrengen 

aang-de-^dreg.      groa-periafim 

•Itragon»  H^afOB 

fourgon  ■  '  '  '  "  legon 
I  lUrpage»,  H*    . 


■.V 


«utanr. 


•  a 


èfa^^naeT 


,  t 


foigneal 

■  r^oeat 

jaign«nl,||0iri.     répWfnÉnt 
l^tUigne^t»*.  >*eig»a^l 
plaigniml   * 

PlualMr|mft> 
en  gner%  cil  ainére  et  en  Undre» 


i%« 


«entigi 


GV. 


•:\ 


Poor  le  lermhuison  I,  »0j».  let 
termiaeiiéàf  e»  t  pur,  e^eHidBit 

SB  Al  00  àm,  fit  oi,  1^,  qai  finent 
ien  enaembbl. 

Fo^f.  e»fif  lei  moti  en  l/»  ei, 
iii  fi,  ete.y  fei  ne  pevwnl  rîvtr 
qu*è  peine  et ec  les  pfeaûere.        i 

iahu  g,  M ari^  gu 

Muih^id^  ,      papmCUiV 
faméli^  .    paria 

eèchlég|i%>         P*pi%ttvi 

Oori,f{,       ,     téni^  ^ 
iMMleaab   ^'     UbU 

•agn^t  Vitta«*<^ 

ferf.  44f«  ém  TcrWé  ii  |«f  : 
C0f»/l4L  cHir«  <le.  ■     ^ff 


bible 


niiE* 

invincible 
kfceible 
iligible  miscible 

inéligible     -     ostensible,  in. 
eiigible  pa8sible,ta. 

fongible      '  possiblo,  im. 

kcorrigible  rémissible,  ir. 

^telligible  .         rIvéveAle 

iniatoIligiiUe    aenaiblCj,  in. 
féfrangible         ^  fubmerai^|^j^ 


taeitittgniblii 


l^ansmitiilile^in. 


fbiUiUe 
lnf»l!!!>l* 

disponible 

indiaponible 
pénible 


•xigtt 


*  '    ,"     * 


GOA^fMiil.  »oy.  GAfiMl; 


igai 


ciguS 
ceatigaê. 


(.'.   .Vit 


•  v»--  ,»>;: 


f"t'<*    » 


^1^8<«^.  J».  et  f ,  longue 
Ftaeli»feil,|eiiéa 


r%^ 


f 


rv' 


••y.  :v 


CelÉi  ila»  «empreii  M  ipfi;! 
hêlreh.fm.  tiag.  deèaMk  «Ml 
4e«  veito  «if  ay«r»  éMT,  ilTir 

^  «^      ~      T  ■    <<  J 


lieble 


e    '  r    V 


^  ^CeaMÉMMs 
rioM,  ei4ai«  rigoo 


rioswa— t  sofBwH. 


uviuie.  II, 
loisible 
nuisible 
Mifible 
^rsoafible 
.  plauaible    . 
traduit ible,  in* 
^••fe?'^^i«fcl« 

vitible«  ia« 


agaric   * 

alambic 

Alaric,  M. 

arsenic 

|spic     ^ 

a«tic 

basilic 

hrick 

carrick 

Coperteié,  •* 

criek,  gooê, 

Danttiek,  f» 

diagnottie 

plFeBOilie 

nte 

Frédéric,  fl« 

bitte,  ». 

bytse 

appendice 

Clépdice,  m^ih»  adoratrice 
Eurydice^  i3**     afilatrice 
indice  ambMsa4ri<:«    - 

MythidrcOriii^A  approbatrice 
préjudice  désapprobatrice 

Aénodice,  mi^ti    improbatrice    ' 

•«  avance 

artifice.  bienfaitr{<{| 

bénéfice  .  malfattriçe 

édifice  blatpliém|lrice 

malëlîcer  britte,  jTQQJf, 

office  cakul^tric^^ 

prifice^  cantalricf 

bacrifiêe  capt^triç^;      '^ 

prénéfice  càuric^ 

fisse  (que  je)»  n\  àÊÊtite 
et  tet(îniB|§«  Claritte,  n, 

»     -^  collaboçatriCf 

Alice,  n,: 
calice 
cilice 

cIyss«,^i|IU 
complice 
coub|t« 
délice 

Ddralicv  •* 
éclitte 


conçu 
conductn«p 

conter  Tatncf 
contolatricQ. 
désolaince 
continuatricg 
coopératrice 
corruptrice 
créatrice 


Cyparitse,  n. 
débit 


Galice,  g* 

lice  débitrice 

liste  #  éélatricov 

malice         *  dénoncia^ice 

tonge-e^Uei  dentifrice 


frible  ■ 
lerrible 
lirrible 
«ri^le,  ».       „_ 

eomb 
4cceitn»re,  hu      comeetiW 
4dmiteible,  in,      eompatikie,  ta. 
e»Niiai(ff  im>.'.,    »p»em[Wti»i» 
eikie  ^  '^-  OÉfetaMi»  ta* 

eanareieilik^  ta.  êêÊHm^ikiêm  ** 

exfMiflbdél  oL     MMMnlf.  nli, 

ietibie  taet^»tiM»>lfc. 

iaieiible  ffédaàMLliw 


mélitte 
milice 
pelitte 

police  * 

réglialML 
tilice    , 
tnpplice     -* 
Ulytte,  «, 
çlitte,  », 
éclitse,  «w 

f>Hv»« 
Kste.  f^ 

délita,  •• 

^htte,  y,  • 
dépliietyii, 
replitte,  f  « 

poirce,  ». 

foliv«»fU 

frémîeae 


déprfU^'cg 

dettructriee 

détentrice 

dévestatriçf;;.y 

dévoratricg  ' 

diffunatrice 

directrice 

ditpeataiirîçe' 

dissimulatrice 

dittipatriee 

dittributiioe 

dominatriflt 

électrice 

^mnlatricNi     "^ . 

|iagére<r»cev 

ftaminaUJct 

excitatrice    . 

fxéeotri^ 

eitermiaftfKt 
fantriee 
fondulri^ 
yénlfélr^  ^ 


*>• 


^ 


«t  mm9^  m^^^i^f^m 


S'' 


latMClitaii 
UMpiralrtcé  ^. .... 


lidiciMe     ^  :  .fv^ÊÊÊoitkU^  taé 
^Biniitl#  ^'  '-  '- 


éaiee 


l 


i  r:\_ 


^^"âJ!(^ 


H- 


ivM  oéBétf  m  ffâ»#,  etÀ,  e**'.  9^  ^ 
»MudB«  «fioi  fiil  riawr  .mimmI  orve 
èaMiaf  •  •»  ettiAnNtfmV 

É  oatMd  U  iMnéM  ^rMM«l  om  M» 
^  Aa  dMi  Sb^oi  N  H^tnSb 


»•  ■mpatiob  •»•  ■mp>i,#. 

le  teat  yieiMkoatse  ifiao. 


l>.  n.  ft*.  1. 


^rvepme 


C2SiMl5iitai  iSmMR 


»  ■' 


^^ 


I  \,.  '  iji.  ^ 


«V'". 


novatrice 
observatriee 
opérairiea 
urdunnalrÎA 
organiaetrio 
désorgaa 
Patrice,  fl. 


pjrséci 
partjirbalrie 

prédieatriee 
pré«ari?alr« 
procarati 
profanatrice 
propagatfioi 
prot«ctriee 
qualtiicairk 
récitatrice 
récUmatriei 
réconciUalri 
rtctriee 
rériipérttrie 
réformatrÏM 
r(*7ulatriee 
réparatriee 
répétitrice 
rcstauratrie4 
re5titutrice 
lacri  fical  ri  e« 
sanctilicàtric 
sarisse^  tmt 
scrutatrice 
8eclaln<;e 
sedoctrioe 
spectatrice 
spéculatrice 
spoliatrice 
slimulatrioe 
tentatrice 
.teitatrice 
traductrice 
trioB^balrie 

.Ajoutai  4 
les  prem.  et 
do  suli^  de 
ir  ayant  la 
Aiesi,  gtie  J 
chenient  afM 
abolitêe  avJ 

Ajoataa  d 
rimparf,  du 
•II  :  ^e  j 

ICBi 

blandices 
comicet 
épiées  [pain 
bellanodicea 
immond^ 

Ajoàte»^ 
1er  deux,  pi 
liste  qd  prit 


K.f., 


> 


Kl 

.'  ....  • 

■  ■-.  '1 

acrostiche'  • 
béaitticbi 
Macrettick 
pentaerotl 

affiche 

Autriche!  f . 
babiebe 
biche       -  : 
boUebe     -,, 
boolieWt    " 
bonrrîeiii^ 
canicbe 
cëebe 

poit-cbifik 
eonicbe 
derviebe 
féticbé 


r-' 


■•  ■  m 

■<9tl 

^i^»p 


f|Vb 


vL.' 


rrii. 


^K 


MMiîndilfi 


•*  •^. 


^ 


T>"»; 


■ 


t? 


,»-, 

"i^- 


'W 


'^7' 


..  »■ 


'  W- 


.  "^ff , 


^t 


J»,<( 


■%; 


:/• 


a:  ',' 


1 


'"•J'y^Vi 


V 


¥•>: 


iW    ... 


V 


.'"'w 


•ic# 


J 


:  7. 


'    T»' 


1*'         ■■■'■'■    -ï*"'-  "■'!  là,;'"-  '* 

DICTIONNAIRE  DES  RIMES  FRANÇAISES. 


• 


•\ 


\  \  0 


opérilriet  V 
ttrdunntiriii 
orgtjiiaftlHM 


lutrict       ^ 

«urp«trtc« 
ric« 
vérifiealrict 
ferfiletliiM 


déiorgMlMlf.  ▼tolatrÎM 
p»lrice,n»  «éUlrio*    --^ 

eriiM,  V* 
6tt4art«a«,  f , 
UrabriiM,  y. 


pjrtét 

pvUirWlriM 
prédieatriM 
préuri?«lfiM 
procurftiviM 
profanâtrÏM 
propâgftteÎM 
proUctriM 
qualificilriM 
réciUtriM 
réclaiDttriM 
réconeiUtiriM 
rtcU-ict 
réciipérilrÎM 
rêformathM 
recru  lai  rJM 
réparatriM 
répétitrice 
rcstaoralriM 
r«.*titutn>« 
lacrificfatriee 
aanctilicatrie» 
tarisse^  <Ml{, 
âcrulatrice 
seclatrîtf* 
aédactriM 
spectatriM 
apéculalriM 
fpoliatric« 
ilimulaâriM 
««•ntatrioa 
.teftatrict 
traductriea 
trio 


•  H- 


eierciee 
lfarciM#|  n. 

MUcilM 

tmiiticê 

•oltiiot 
ftcliee 
fictic* 
jutticf 

haiilé-jiuiic«~ 
.iiijuiticft 
notice 
tontine 
•petitse.  «• 

rapeiiaa*  - 
rttîate,  v. 
senti ue  (<{•>«} 
tiiie,  tu 

SuiM«  (t),  p. 
poiMe  (x),  •• 


V  ■. 


IHE  ti  VDI^ 

Adéliïdeyii.  Simonide,  !•• 
Anénaïde,  td.  ^ 

Danaïde,  WMifOk*  tny|daloîde 

Thébaïde,  ^,  titéroYde 

-^  ckryophylloïëe 

Iturbide,  #.  -  ciaioïde 

■0rM«  eonchelde 

'     ip*  eondylolde 

teide      •        .^  eorallo'^     •' 
Àlcidt»,  MyiS.    coroBoTde 

Chalcide,  f .  •.  eyeloYde 
déicide  épi«yeleide 

fratrieide  ellipsoïde 

komieide  ficoïde     > 
ftnfaiilietde 


> 


éereiiaët . 
notice 

•erriee  ' .-   ":^ 
TÎce 
écrifisse^  «•    ' 

iévieeeti'. 
▼itte  (de  «ÎMer) 

titia  (qa«i«)« 

.Ajoulet  4  eUcane  de  eei  tériei 
les  prea.  M  tr»ii.  pers.  dv  prêt. 
da  iul^  dee  f«rbet  réfnliert  ea 
\f  ayant  U  fÊHmà  lettre  d'appui, 
Aiui,  fiM  i«  foiJttM  rime  ri-» 
chementam  «|ipefll{ict;  j[U*W 
aholiêêê  evee  «nZicff  «t^.     , 

Ajoutas  dt  mèw  U  prea.  de 
rimparf.  di  a«bj.  det  lerbes  en 
Bii  :  ^le  ie  rtfuKtM,  pri$$€t 
cf (M'yntMt,  tlDii 

IGB»  «t  lAilUK. 

blandiees  jeeticei 

conieef  .  prémietl    ^ 

épic«s  (pain  d^)  préaiiief 

iMllanodieea  eéfietl 
iwBond^ea 

Ajoute»^  tetjil.'  des  wlêÊiê  et 
lerdeax.  pelé,  det  terbee  de  k 
liatg  qui  pfdeèdi.      . 

-  { 

acrostiche'  -         lehe  ~  ^ 

hémiaiicbe       lUdelf 
mcrectkW     frieht 
pentaerofticlM  Rodicke 

Aotriehti  f ,        «ieU     , 
babicbe.  «iehe'  ■  ' 

bicbe    V    '   "  1  poetieliè 

boaliflht 
koorrielM^ 


clikbe       . 
eermiebe 


riekt 
•toekicke 
délrielie^  y.. 

iMBiefte^  9* 


l)(0b 

*-«  —  «■ 


mifOT 
WÊÊtànè'- 


likertleidf 

parricide 

ré^itide  ^ 

suicide    ' 

tyramiicide 
Eacide,  mythn 
lucide 

translucide 
oiyde 

byperoxyde 
'proteiyde 
permesside 
Phoeide,  ^. 
subside 
décide,  v. 
oxyde*  r. 

désofiyde 

ColcïïidT 

candide      ;  ^ 
sordide 
tiilendide  > 
Tkueydide,  n. 
achitléide 
éHélde 
iténiide 
léide 

bifide 

iiHiltiflde 
perfide 

algide 

Algide  (mont) 
égide 
rigide 
turgide 

guide,  t.  • 
guide,  V. 

AiiNde,  g. 
cbrrsaliM 
BUde,  y.   i 
éDhéli-^é 
Euclide.  à. 
Qéraclldé,  èmi. 
périicélidey  id* 
solide 

tortotldé 
Tftlide 

inVktia«  J 
consolide,  é* 
élide^V. 
ti]ide,v«   * 

in^d^t* 


hémorrkolde 

icboroYde 

rkomboYdc       . 

ricinolde 

sphénoïde    ^ 

.sphéroïde 

styicïda 

trapésoïde 

upsilolde 

Aganippide,  m» 

cupide  4 

Euripide,  n. 

kisptde 

intrépide 

limpide 

Pélepide^OMt. 

phiiippide .      _, 

rapide 

sapide 

insipide 
stupide 
turpide 
lapide,  v. 

dilapide,  n. 

livide;  adj.  ètf 
liquide,  «. 

ascaride 
Atride,  ûHi, 
bride 
canlkaridf 
Doride,  y. 
Floride,  g. 
hespéride,  ani* 
hybride 
Icaride,  ^. 
Locride,  id, 
■    putride 

torride 

tyndaridè;  (ffif. 
bride,  i^. 

débride,  v»  - 
)•  f  ride,  «, 

déride,. t>. 


lEt  voy.  AÎK»kie,cie,  die,etc. 
lÉ  dit  syllabe. 


Allié 

lacinié 

délié   V      ^' 

licencié 

rallié 

maléficié 

asphytjé 

marié 

associe 

mortifié 

afirié 

immertifié 

conYiè 

notarié 

domicilié 

'oublié 

épié 

plié    .      H 

estropié 

replié' 

excummunié 

privilégié 

gracie 

radié 

difgncié  ' 

réconcilié 

fascié 

répudié 

folié  . 

ttibié 

exfolié 

strié/ 

initié      / 

trié 

Ubié            •  » . 

Ajoutei-y  en  général  tous  les 
part.  pats.  masç.  sing.  des  verbes 
en  ter,  et  pour  avoir  des  rimes 
ricliei  accouples  ceux  qui  ont  la 
même  lettre  d*appui.  Voy,  lEtl. 

Wionosyllahe,  "^ 


Amitié     -  moitié 

inimitié  pitié 

Ces  trois  mots  ne  rim«nt  bien 
qu'entre  eui}  larime  avec  une  ter- 
minaison dissyllabe,  bien  que  por- 
tant la  lettre  d'appui,comme  ehâtié, 
est  i  peine  lufnstnte.  Les  part,  tn 
ayéi  éic\oyét  ùié,  appartiennent 
aussi  à  cette  rime  monosyllabe. 

lED  pron*  lÉ  mdnotyï. 

pied  * 

ctiaufle-pied 


chausae-pied 
chévre-pied 
kContre-pied 
couvre-pied 
marche-pied 
passe-pied 


petiUpied 
plain-pi«d 
tire-^ied 
'  trépied 
sied,  i;. 
auied,  V.   . 
nufSMid,  t>* 


Armide.  il, 

cUamyié, 

dpemul< 


tMsi4ë  r'^'* 
pyrunde»^ 


idé;é. 
réside,  0. 

abantid<|.itflf. 
AristIA},  i^. 
Atlantidi;^  jj, 
butid» 
«roUdi      / 
earywde 
Iléjpktiilidè.o. 
épinyéltdé     f 

fétide  '    ,; 

kydaHBi     ^  ^ 
kypogidttidt 
Mt&UUidéâ 
paroTîde 


5f  ^■^.'t 
»''t'j-. 


V»*  fî^t 


.  •■^ri 


VBKflk 


T(K.  : 


f 


f  aide  fSVj, 

■vimi 
.«•  .    liTidé 

mit  ▼id«,«.^^*'-*'*^^^f 

ir       rdHji,ti*"   , 

détidvfe       ^i 

'if  ,\y  I 


V'JM.aMs 


id«e  '        \"';.i 
OeéttilktaËwl 


-•  ;  ,  -. 


nmâHvmÊàÊ» 


iHit 


■      ;ÎUaB  iriiylîahe.    \ 
criée      '  labiée 

Et  en  général  le  fén.  do  ien^  les 
adj.  et  part.  ente. 

Mai  àissyllabê. 

Cotte  rime  est  <farmée  per  les 
pari,  paaaéa  (ém.  ei|  ^è||  ^ie>, 
oyé9,M^4$,^  <î 

.  .I|£Ih  voy.  WIMh'  '■     ■ 


diuylUihm    - 

praireîen    '' 

Prlicien,  W, 

PHsiién 

pytliéforicien 

rkéU»riciea 

etotclen 

lolpicien     '^ 

tacUcien 

théericiés 

tribuniiteii 


colombien 


len 


^# 


len 

AéM  \ 
A1ta«<«a, ,,...;' 
•atieetcal 

kêtéroteiiMi 

périleien 
vitkldUcien 
arilhmétiaefl 

e«^i09^ 

chirbmiiKifA 

féoiiMcl^  moiurekUn 

ndïBroiivMien  -^  "*- 

diali^tkMA(a]  Clttdién,!! 

DiocTâieiiftU.  eeéédf^ 

Oomitv^li;  gadUeH 

arP*f«l   fi  Wjfé-^ion 

ricii»^  ;^^,,     GoMiéi^  n. 

GrUim^iilv/:    Wi<à 

Htitieii 't:^:  Lïdii"^^';-; 

HeUétitp     ^'  mUmit 

horatie«v,^;3  «éridléa 

Langaedéeien  tlMid-|ordien 

logiciesi  «•étlOin 

magicteâ^       >     tTHMiM 

méea«éei«i,^^,llil|^*|-^' 
milicien       "3^  «, 

musicie*     .1 


glosso-pharyn.  Ethiopien- 


•v» 


Phrygien 

stygien 

théologien 

Aurélien,  M. 

Brésilien 

Blien,  n.  ' 

Eelien 

Italien 

/ulien,  A. 

lien 

Maximllien,  n.     Hjrien 

Quintilien,  i(/.       épicurien 

régalien 

saiien 

Sicilien     * 

Tertullien,  n, 

Tyrolien 


.  métacftpien 
olympien 
Ulpien,  M. 

''Adrien,  n. 
aérien  (4) 
Algérien 
arien 
Asayrien 
Asturien 
Carien 


virgilie^i ,     / 
Wodlphaîien 

Bohémieii  ' 
MUxiraien,.tl. 

Acarnanien 

adonien. 

Athénien 

Ausopien 

Babytonien    . 

bourbonien 

cici^ronien 

Î[sscnien 
onien  (4) 
Lacédémonlen 
Laconien 
Lithuanien  (5) 
Maéédonien 
nevitonien .. 
Océanien 
papinien 
pyrrhonien 
sardonien 
Sldonien 
socinien 
saturnien 
Ukranien 
Yalentinien.  n. 


férétrien 

galérien 

grammairilo 

grégorien 

hi'terien 

Lstrien . 

luthérien 

Mop.irien 

iiestorien 

oratorien 

presbytérien-* 

prétorien 

siuialurien     ( 

Syrien  ,- 

Valerien,  -II, 

vénéirien 

Victorien,  n. 

r 

ambrosien 
AHésien 
rirchérien 
cartésien  - 
étésien 
Parisien 
Silésien    . 
Yespasien,  n. 

Corinthien 
Pythien     .n/ 

dilnvien 
Jovien,  H. 
Octivien,  id. 
Péruvien 
Tésuvjen 


lEIV  monosyllabe. 


ancien  ^ 

Autrichien    ' 

Bastion,  n. 

bien,  adv* 

bien,  f. 
combien. 

biscaïen  (3) 

chien 

citoven 
concitoyen 

chrétien      ^ 
antickré^n 
bonckréiten 
néochrétien 


sous-doyen 
entretien 
faubourien 
maintien 
mien,  pr^ 
mitoyen   > 
moyen,  iidj. et «. 
•  plébéien  (a) 
rien 

vaurien  .. 

sien,  pr, 
soutien   .     ,_ 
tien,  jM% 
I^yen 


contienne,  v. 
détienne,  #• 
entmliennê,». 
maintienne,  p, 

obtienne^  V. 
retienne,  f . 
soutienne,  #« 
tienne  (que  je)« 
advienne,  v, 
contrevienne, 


convienne,  v, 
devienne,  «. 
discon  tienne, 
intervienne,», 
mésii  vienne,!», 
prévienne,  •. 
provienne,  n* 
ressouvienne^ 
•onvienue,«. 
inhvienne,  r. 


Ces  mots  riment  à  p^ine  suffi- 
samment avec  ceu\ 'en  tVnnc  dis- 
syllahe  ;  mértie  fjuaini  U  lettre 
d'appui  est  semblable. 

!£!¥•  dissyl.  proh.  I-t!f . 

étésiens  (vents)      Phrvg  eu) 
Lydiens  % 

Ajoutes  le  pi.  des  nutU  en  t>n 
dissyllabe.  . 

WW^NU  tnonosyl. 


liens^  V*    ' 

abxtiens,  p, 

appartiens,  t^. 

contiens,  v. 

détiens,  v. 

entretiens,  p, 

maintiens,  v» 

obtiens,^. 

retiens,  v.  • 
■  soutiens,  t.  * 
viens,  r.  'i."       * 

contrevienSjt^. 

conviens,  1^. 

Ajoutes  jet  le  pi.  des  noms  en 
t'en  monosyllabe. 

"    .0- 

lEUT  iMOMOf.  jjron.  UN. 

lient  ei  cofhp.  comme  ci^étsas, 
virent  et  eomp,  e^mme  oi-illfttut, 

lEIVT|»re«i.  I-ATf  dU9fl., 
voy.ASiT. 


deviens,  f».    . 
disconviens, r. 
.inlervierti,  ff. 
inéâuvlef(9,rTii 
parviens,  v. 
préviens,  tr.  ■ 
proviens,  r. 
redeviens  (•} 
ressouviens, tfv 
reviens,  t^. 
souviens,  v. 
surviens,  v. 


f  A« 


'*ï'*H 


pnraasaiaà 
poroiyirt 
P«lricitA 

pletontCMA  pi 


C44i|i«ii  ^' 


i';%  '■%*B 


pl«»  JMniilt  «1 4toe  simèr  »  SMM  eve^ 


doyen 

Les  mots  de  cette  e«téforié  H« 
ment  à    peiné  suffisamment  ati 
ceux  de  U  précédente,  même  quilld 
la  lellre  ir^fj^  est  semblniilé. 

lElttlII  ^  disiytMé). 

andriennn  ;  juliennn 

antiennn  méridienne 

appiennn.  (nelt)  messéniennn 

Brienne,  g^  "  miloniennt 
Caspienne  (iMr)  persienne 

césarieniMi  ([uotidieiino 
fabiennn      .;-':, 

Ajonlel  I  tti  mots  le  fM.  ééa 
•dj.  en  ieh  dtlsylUbe  ;  iftiii  ok- 
servis  qne  U  rtme  pour  Itré  Hekn 
doit  tvoIHk  lettre  d*appul.        >  l 

IBUmp  (IBN  moiioiyf.}. 

anciennn    ^v...    miêttitêf^^ 
antiennn  miloyeap^ 

ÂntriekinnMi      .  mordt^nn^ 
Battienan,  «r  pardiof^ 

C«y««MM^  9«  ■oyennf^«,#^. 
chienne  ^.,v,  païenne  v,vTa  " 
citoyeniM  plébéiiBnA  ^ 

fnnfitipiipi     Siennf»^, 
ekrétienaii      >     oienne»  mr^ 

MiiJiPijiilIto  tienne,  H^    .^ 

néockidÉMM  Troy^iipt.      . 

dojen§.  t^jQ^i,,  Tsnnne,  f  « 

Etienne^  m*  diinni,  n, 

fanbonnnMt  mnyenne^  fb 

Ifoyeann^éïk  nketipyiip^i 

llayennn»««  «ppsMil— ■,»* 

«  C«it«  netirta  «I  U  «Mlé  eémiif 
■eieerimél,  %aeiq««  La  F»emlM  iH 
fait  —  tà>HÉe  M  MMtr*  MllÉkin  e  • 


'lER  pron. 

t^hier 

porte-cahier 
fesse-cahier 

brayer    j 
drajer     • 
aiffueyer,  v. 
balayer,  «. 
bayer,  9. 
bégayer,  p, 
bordayer,  ». 
brayer,  #« 
cartéior;  «. 
déblaver,  #. 


lé  monoiyl. 

'.  •*■ . 

brigadier  ' 

buandier 

contrebandiejr 

cardier 

Coi'dier 

dinandier 

faisandier 

grenadier 

-hallebardie» 

hebdomadter 

landier 

lavandier 

liiuonadicr 

minaudier 


remkinferi  ••    moutardier 
défrayer,  «,  muscadier 

délayer,  «; 
dilayer,  v« 
effrjyer,  •, 

.yer>  p^ 


enrayer,  •• 


pétardter 
prébendicr 
radier 
r^ardier 

saladier 
Uilfindier 


dé^ensmyer,  fi.  Terdinr 


eeuyer,  in 
grass 


Unguéyer,  9, 
laycr,  •• 
monnayer,  «• 

P*y«ri  ». 

surpayer,  v* 
relayer,  mt  . 

aubier 
barbier 
bourbier  ■.■ 
caroubinr 
colombier 
gibier 

kerbîer        ,  '  = 
jnjubitr     '      >< 
ou  hier,  g(U 
plomUif  .y    . 
•orkiar    ^•-■'•.■^^ 


vivan 


.cafier 
estafier 
grefGer 
Jdontgolfter,'fe. 

alber^ier 
Bergier,  m. 
cagier 
ciergier 
Vcrgicr,  •• 
Tigier  (besn*). 


FlédNfr^  H. 


?  ...•♦». 


kordidr 


« 


kélinr 
kei 


«  Le 

et 


eklUigi 
I^lgnier,  m, 

kagnier 
drognier 

f^uier 

^  &ègttier,  M. 

viguiet.  ■'>•  •• 

Allier,  y.  :;?<> .'. 
eielnHr  '  '■'-  vVi{-  ^ '-■,■■. 
aiémli#  W-.: 
kneknilnr    V:...^' 


I 


Uafile 


^« 


«*>*»**.'^» 


Uv.  XII,  ftl.  I,  ^ 

•  ,  a  •  t         •  ' 


**■ 


'     /. 


/•. 


«"ïfr- 


<>)> 


^ 


<*4' 


(f>- 


\ 


■% 


.  V. 


•*> 


.■'■<( 


\      V 


t  ■   ' 


•v» 


« 


«'f^ 


••'■i*      " 


-«, 


-^-   ■/••?-' 


/•'■       -'^^      -.V. 


.  .ë 


\''  ./ 


ffj/'-^.  "^fi 


ÂP. 


<20 


t' 


f: 


^Ç 


^ 


H. 


'^^^- 


yj 


\ 


4     ' 


S  kl    ^., 


DICTIONNAIRE  DES  RIMES  FRANÇAISES. 


.«»..• 


^ 


•  i 


bourrtlMr 
brÎMliar 
CAnnelUtr 
•  cavalier, 
calliar 
chamdier 
chancelier 


cenUtniar 
ciiM|iiaiii«niar 
diianiar    ' 
chanMiuiiar. 
charbonnier 
chainiar      ^ 
chaudronnier 


archi^haneel.  chaufournier 
^ic«-chancel.     Chénier,  n. 


chandelier 
-**  chapelier 
chevalier 
collier 
.■:         cordelier  . 
crôalier 
écolier 
«épiiflolier 
etcalier 
,        eipalier 

élatiar 
*        fanAilier 
^>  V  fusilier       " 
geôlier        ' . 
gondolier 
Ulliar 
•   héleliar 
hoipitaliar 

inhospitalier 
huilier 
journalier 
.    leleliier»  n, 
mal  lier 
micocoulier 
*     millier 
mobilier 


* 


•^ 


V. 


o 


»    • 


•^r/ 


\. 


chicanier 
citronnier 
'.cordonnier 
^cornier 
cotonnier 
crinier 
cuiiinierfS) 
denier     ■ 

gagne  -  denier 
>  mi-denier 
dernier 

afant-dernier 
dindonnier 
douanier  (2) 
'ébénier 
éparonnier 
élaminier 
façonnier 
fariniar 
f^oconnier 
férnnnier 
fonlaioier  . 
fouionniar 
fournier 
gaînier. 
galonniar     • 


foadrpytr,  r* 
gi  boy  tir,  f>. 
gro^ioyer,  t>. 
guerroyer,  r. 
jointoyer,  «. 

rejointoyer,  «. 
larmoyer,  ». 
louvoyer,  r,. 
moyer,  v, 
nettoyer,  t>. 
noyer,  r. 
octroyer,  t>. 
ondoyer,  jp,  • 
ployer,  «; 

déployer,  v. 


lancier 

maasier 

matélaaaiar 

mé^ittiec 

mvrciar 

meafiar 

Montanaiar^  n. 

Montpanaier,  y. 

Boarriciar 

obédienciar 

ofGeiar 

paparaaaiar 

pâtiaaier. 

paauaaier 

pénitencier 


employer,  v.    plumaMier 
repluyer,  r.'  •  preaaier 
V.  primicier 
princier 


Ipntpellier,  ^.     gar<ennier 


oiselier 

palier 

particulier 

pilier    ;_ 

pincelier 

IK>élier  (1) 

rontariier,  g, 

prunellier 

râtelier 

régulier 

irrégulier 
ronlier 
séculier 
sellier . 
singulier 
sommelier 
soulier 
timbalier 
léilier 
tenneiier 
tuilier 
veraieellier 
-violier  (3) 
voilier 

aiguillier    . 

boutillier 

clincaillier 

chenillier 

coquiUier 

èeaillier 

groseillier  » 

joaillier' 

l!ier 
rguillier 
médailUtr  ,, 
quiliier 

basmier 
cimier 
cormier 
cooânmitr 


fermier 

fuaier 

gommier 


lermiar 
lii 


po 


er 


laier 


><*-•• 


lier 


«■Inaier 


gonfalonier 
;  grainier 
'    grenier 

héronnier 

hunier 

jardinier 

jetonnier 

lainier 

lantcrnier 

latanier 

limonier 
X'marinier    - 

marronnier 

maroquinier 

matinier 

meunier 

moulinier 

moutonnier 

myrobolanier 

nautonnier 

palefrenier 

panier 

parcheminier 

pigeonnier 

pionnier  (3) 
i  poissonnier 

pontonnier 
*  printaniér 

prisonnier 

prunier 

quartinier 

rancunier 

roulinier 

rubanier 

mdanier 

saunier 

fanx^Munier 

sabloniiier 

savonnier 

semainier 

tavernier 

timonier 

tisonnier 

tpntinier 

vannier 

avoyer 
Boyer,  ». 
cacaoyer         ' 

loyer 
noyer 
pmdoyer         ** 


•bofor,  •• 

epiloy«r,ji. 

atermoyer,  «. 

avoyor,  v. 
eoBffoyer,  9, 
dévoyer,  «• 
envoyer,  9* 
fonrvoyerv«. 

bordoyer,  «• 

bomoyer,  «. 

broyer,  tf. 
rebroyer,  v. 

cberroyer,  v. 

«beloyer,  v. 

cboyoc,  V. 

oerroyer,  Vt 
'^^imtoyer,  v. 
'  coorfoyor,  «. 

feefofer;  v. 

iambloyer,  «. 

festoyer,  v. 


remployer, 
rudoyer^  r. 
tournoyef'f  V. 
tutoyer,  9. 
verdoyer,  «. 

^clapier 

ciouuier 

drapier 

Iétapier.' 
fripier     , 
gu£|iier'  \ 
papier 
pompier 
pourpier      ^ 
taupier 
tripier 
troupiei' 

banquier        ^ 

boutiquier 

échiquiei' 

Palquier;  n. 

perruquier 

piquier 

reverquier 

armurier 

aventurier 

barrier 

caméri^r 

carrier 

ceiuturier 

çellerier  ' 

charrier' 

cirier 

confiturier 

courrier 

Courrier,  n« 

couturier 

couverturier 

douairier 

fourrier    i' ' 

Fourier,  n* 

guerrier 

laui*ier 

manufacturier 

mûrier 

ordurier 

Perrier,  n. 

pierrier  (2) 

poirier 

roturier 

serrurier 

teinturier 

terrier 

trésorier      ' 

usurier 

verrier 

voiturier 

acier 
artificier 
aadiender 
balancier 
bénéficier 
beaaeier  ' 
boursier 
eaiuier   ,  - 
camoeaier 
earrossior  . 
ebeveeier 
cognassier  "' 
courtier       ' 


cmroMier 


écrivassiir      ' 
épicier 
faïencier  (9) 

laiseior  :.'•'•  ;-*r 


redevancier 
romancier 
sorcier. , 
sourcier 
surviv&ncier 
tapissier 
'  tenancier 
terrassier 
tracassier 
tréfoncier 

alezier 

arbousier 

arquebusier    • 

balisier 
'brasier 

cerisier 
'  éc'jsier     >  : 

fraisier 

framboisier 

géaier  . 

gtïier 

gosier 

Grandgousier,n. 

Lavoisier,  ià, 

menuisier 

merisier 

obttsier 

osier 

phrasier 

sottisier 

abricotier 

aiguilletier 

allier 

anecdotier 

argentiéi: 

bahutier 

balaustier 

banqueroutier 

bâtiér 

bénitier 

bigarreautier   • 

bijoutier 

bimbelottier 

bistortier 

l>latier 

boitier 

bonnetier 

bossetier 

bottier      - 

bonquetier 

briquetier 

brouettier 

bevetier  . 

cabaretier 

cabotier 

cafetier 

carottier 

Cartier 

chantier 

cbareotier 

charpentier 

charretier  éi 

"^  ehartier 

cbanssetier 

chipotier  - 

ebocolalier 

cloniier 

cocotier 

eoftretier 

compotier* 

co^|iietier  •    - 

entier 

conrtier      -  ^ 

•roMer 

daltior^^''^^' -^V; 

D— entier,  %\ 


contre-hsticr 
héritier 
Liyetier  (S) 
louvetier 
lun<ti<ir 
luthier 
maltétier 
métier 

gâte-métier 
miroitier      « 
mortier 
moutier  : 

muletier 
nattier 
noisetier 
panetier 
papetier 
passementier^ 
pelletier   ' 
portier 
psautier 
quartier 
ratier 

regràtticr,., 
rentier 
routier 
sabotier 
savetier 
sentier 
«etier 

demi-setier. 


labletier 
tripolier 

Hennuyer,  g. 
Hennuyer,  m. 
gruyer 
appuyer,  r. 
ennuyer,  v. 

désennuyer,  v. 
essuyer,  r.     * 

ressuyer,  v, 

bouvier 

clavier 

creviér 

Crevier,  fi. 

cuvier 

Cu«ier,  n* 

davier  ' 

épervier 

évier 

gravier 

janvier 

levier 

loup'cervier 

olivier 

pluvier 

terre-neuvier 

vivier 

Xavier,  n. 


1ER  dissyllabes. 


fiseior     'if 


Inenci 
in^feior"^'i 
foncier 
gleeior 


dominoiier 
droitier    •.   '< 

aalior  't'T<''«''W^ 


grossier  j 

bniseier 

jnsticier 


foivitior 
fmilier 
faniitr 
;^^  fargoAier 

';,:,',,^<.§Mrm*ier 


u»- 


henl-instieior   nalior 


congédier,  v: 
dédier,  o. 
étudier,  v, 
eipédier^  v. 
hnroiJier,  v, 
mendier,  v. 
parodier,  v. 
psalmodier,  v. 
répudier,  v. 
stipendier,  v, 

atrophier,  v, 

barbifier,  r. 
béatifier,  v, 
bonifier,  v. 
certifier,  v  ■ 
clarifier,  9., 
Corporifier,  r. 
déifier,  v. 
diversifier,  V. 
dtilcifier,  V, 
édifier,  v. 
falsifiai*,  V, 
fortifier,  |?. 
fructifier,  v, 
géantifier,  V. 
glorifier,  r. 
gratifier,  v,  . 
identifier,  v, 
justifier,  v» 
lapidtfier,  v,  - 
-  lénifier,  v. 
lignifier,  v, 
liquéfier,  v, 
lubrifier,  v. 
modifier,  v, 
molli  fier,  V. 

'  mondifier,.  r. 
^portifier,  «. 
mystifier,  v, 
notifier;^  if, 
ossifier,!;, 
pacifier,'  v. 
personni/.,  v, 
pétrifier,  v, 
purifier,  v.      , 
putréfier,  v, 
qnalifier,  9. 
ramifier,  «• 
raréfier,  «. 
raCifier,  c.  . 
rectifier,  v, 
réédifter,  v. 
reviviltr,  v. 
saeriier,  v, 
itnèliiir^  v, 
•cariâtr,  •• 
ecorifier,  9. 
signifier,  v. 
simplifier,  9. 
tpécifier,  «• 
etratifer,  «. 
ttnpéfier,  v, 
ttrtnfCer,  «. 
lorrenor,  9. 

»no^^m^p^^^wn  m  ^^  n 

fériier,  p, 

TÎtriâer,  9, 

▼iviier,  9, 
crucifier,  9. 
inr,  V, 

emmtf,  9, 

4éfier,  9. 

•ener,  9» 

erinegrspli«|  v» 

,9. 


bouclier 
épinglier 
giroflier 
néflier 

sanglier  ^  - 
tablier         • 
templier 
•Hier,  v^^ 

mésallier,  v* 

rallier,  9. 
concilier,  v. 

réconcilier,  v. 
ilomicilier,  v. 
eifolier,  v. 
huiAilier,  v, 
lier,  V. 

délier,  V, 

enlier,  p, 

relier,  9, 
oublier,  9, 
palliei',  9, 
.  plier,  9, 

déplier,  v, 

.ODultiplier,  9. 

remplier,  9% 

j'eplier,  9. 
..    supplier,  r, 
publier,  9^ 
résilier,  9, . 
spolier,  9- 

émier,  9. 

calomnier,  9. 
cpommunier,  9. 
,  ox60iBmun.,o 
nier,  9, 

dénier,  9. 

renier,  9. 
ingénier  (s*),  9. 
manier,  9. 

remanier,  9. 

copier,  9.       \ 
-  i<i|Mpier,  9. 
épier,  9. 
estropier,  9. 
tipior,  9. 
pépier,  9. 
^■» 

arUlélrter 
baudrier 

calendrier 

cendrier  '; 

ehtmbrier 

cbaririer 

cloltrier 

cendrier 


poudrier 

salpétrier 

•emestrier 

kWrier 

titrier 

vitrier 

apparier,  9. 


varier,  9. 
■vicarier,  v* 

asphyiier,  v* 
associer,  9. 
balbutier,  9* 
bénéficier,  9* 


;V^-'^fJ. 


n. 


'■4i.v'- 


élricr 
tknim 


fi 


nudrlMT 


mariprier 

ménélÉief.  - 

m«•flri«lr'^ 


f«ffler 
Mienêlner 
plâtrier 
peifrier 


/  vfr'f  -^xi- 


désappar.,  9.  circonstancier,». 

approprier,  9.  diflérencier,  v, 

déa4pprop.,9.  initier^  9. 

eaproprier,  9.  justicier,  9. 

rappropr.,  9.  licencier,  9. 


•rmoiner,  9. 
carier,  9. 
chaitrier,  9.    - 
colorier,  9.' 
contrarier^  9. 
crier,  «; 

décrier,  9> 


négocier,  9. 
ofliéier,  9. 
prejudicier,  9. 
quintessenc.,  9. 
remercier,  9* 
scier,  9* 
sentencier,  9. 


écrier  (s'),  9.  soucier  9, 
récrier  (se),  9.  supplicier,  9* 


excorier,  9» 
expatrier,  9. 

rapatrier,  9» 
historier,  9,.^ 
injurier,  9.' 
inventorier.  9. 


mariet,  9.^ 


;ÎV 


démarier, 

remarier,  9~. 
parier,  v, 

déparier,  9. 
pilorier,  9«' 
prier,  9. 

déprier',  9. 
salarier,  9.  > 
trier,  9. 


tranuubstan.,  9. 
vicier,  9» 

-.  ^ 

extasier  (s*),  9. 
fasier,  ^. 
ras-^asier,  9* 

""" 
châtier,  9. 
époutier,  9* 


convier,  9« 
dévier;  9. 
envier/  9. 
obvier,  9. 
renvier,  9* 


Ces  terminaisons  dissyllabiques 
riment  à  peine  %vec  celles  en  ter 
monosyllabe,  même  quand  la  lettre 
d'appui  est  semblable  :  dernier 
rime  très-faiblement  avec  le  verbe 
dmier^  mais  très-richement  avec 
denier»  subst. 

ICR  ^on.  1ÈRE,  9oy-  AIR. 


IERE'^<  ICRRK  monof 


bière 

bierre 

jambière      * 

herbière 

Plombière,  g^ 

robière 

tourbière 

fléchière 
mareschière 

bandière 

batardière 

brelandière 

bnandière 

canardièro 

chaudière 

eivadière  . 

crapandiért 

filandièra 

grenadière 

minandière 

pétaudière 

renardière 

Tifandièro 

théière  (5) 

BnfUre,  »• 
fière 
truffière 
Tnlfière,  ». 

•ignièm  ^  ., 

Laromigiiif*»*** 
Letdignièm,  id* 


biteUèra 

bélièm 

eavnUèri 


--^.-•; 


régulière 

irrégnlière 
Rhulière,  n. 
roselière  ^ 

séculière 
sommclière 
tellière 
toilière    < 
*Vallière(La),fi. 
volièra 

aignillère 
bandouillère 
co^uillère     ^ 
cuillère 

• 

margnillère 
serpillière  . 

chaumière 
coutumière 
crémière 
gentilhommière 
larmière 
Lemière,  n. 
onlmière 
,  fanmière 
eanmière 
tremière"  (rose) 

Asnièm,  g, 
aumènièrt 
bannière    '[''', 
bobinière        " 
bonbonnière    ' 
bondonnière 
bondinièfn, 
bonlMièti'^ 
krnlmiaièm 


tiée  ebincel.   «npncinièrn 
•bandolière 
choneUère 
owanlièen 


emHètn  ,    ' 
enlièro  :' 

épenlière   • 
fhmillèM 
milre 
fonrmilîlre 


orinièro 
enieinièfo 

épinf«r« 


r«riiUèi9 


lierre 
■mMièm 
— b<mi»ta  i, 

ro 


bonblenntèro 
Jtrdinièro 

limenièm 


1 


laiemière  > 

manière     • 

momiére 

matinière 

melonnière 

meunière 

mentonnière 

minière 

ognonnière 

ornière     ' 

pépinière 

plénièr* 

poilr'  ière 

poisscunière 

poofsinièrei^ 

roncinière 

sablonnière 

safranièré 

sapinière 

sablonnière 

talonnière 

tanière 

Yanière,  n. 

clovïve 

Laoédoyère,  n. 
noyère 
toyère  . 

croupière 
Dam  pierre,  g, 
paupière 
pierre  .' 

porte-pierre 
Pierre;  n. 
rapière . 

Robespierre,  n 
roupière 

Saint-Pierre  (de)  charcutière 
soupière  ^     . 
tapiére 
taupière 
tripière 
troupière  • 
épierre,  9. 


financièro 
foncière 

'surfoncière 
garaneière 
gargonssièra 
gibedèro 
glacière 
grimacière 
Laribotaiière,fi. 
officière 
poossièm         v 
princièrt    ' 
saucière 
saocissière 
souricière 
tapissière 
tenancière 
tiereièco 
tracassière 


ardoisière 

br^sière 

croisière 

glaisière  ^  . 

lisière 

menuisière 

rasière 

riiière 

rosière 

altière   ' 

argenlière 

banqueroutiers 

bonnetière 

bouquetière 

buUière 

cabaretièro    ' 

cafetière 


\ 


banqnière 

boutiquière 

busquière 


chatière 

chocolatière 

cloutiére 

eotière 

culottière 

devantière 

feltière 

frontière 

fmitièro 

fargotièrt 


La/onqnière,^.  gilocièro 
perroquiëre  gouttière 

acquière,^. 

conquière,  9. 

enquière,  9. 

requière,  9. 


armurière 

arrière 

aventurière 

barrière 

beurrière 

carrière 

clairière    - 

cellerière 

confitnrière 

couturière 

courrière 


gréneiière 

héritière 

gantière 

jarreiièro 

jésnitière 

laitièro 

linjgotière 

litière 

miroitière 

panetière 

pantièro 

patlière 

pissotière 

ptatière 

portière 

potière 


avantFcourrière  ratièro 


derrière 

douairière 

emperière 

ferrièro 

fourrière 

hauturière 

pierrière 

rotnlrièrt 

tarière 

teinturière 

terfièro    * 

toorrière 

nsnrièr*    . 

verrièro' 

«rri^,>« 


■ti 


■•.^ 


<^i 


■'A 


rentière 
rotière 
sabotière 
sorbetière 
tabatière 
tétièro 
tonrtièro 
tripotiére 
lière 


i:;    '.fi 

■i 


m4 


tofèrr 


yère,ii. 


beissièrt       ''^    Bevière,'y. 
brassièm    ^  ^  ^*    bouvière 
camassièf^     >    cbenerière 
cottreièk«  '    #"  eitÎMt 


iemneièrn*'      ratiio 
dosMèm    .^^^*rWèrt^_r-^.,;,, 
épieière .  ;  .  n       sfieliti*>*^ 

AJoutei  à  dmcnat  de  Mt  9»^ 
lesfém.  des  adg.  «•  iif  «f»»^!! 
lebe.  Qnem  ans  lormineltons  1» 

iaWt^ièr$,iHmiO'l^^^ 
mlàn  ^màà  U  UUm  #i^  ^ 

àlaribltfVeiMliM:^' 
Ceis  ami  fol  ••  p»**'*'*  - 


tn  wfw^  " 


r 


*  I£l 

Béliers,  g 

Brinvillier 

Daoïviilier 

Désaugieri 

Louviers, 

Noirnoutit 

'  Plus  le 
adj.  termi 
moDosyllali 


adoniei 

androgénie 

anoroies 

âphrodisies 

Aitaries,  g 

coroplies 

d  'ift 

én^iei  ou 
éiûtidies 
fériei^ 
.    forief 
frémonies 
harpies     • 
bécatéïies 

Joigï>e»-y 
et  fa  deux, 
verbes  dont 
mais  pour  0 
il  faut  que 
aient  \t^  mi 
adonies,  tt 
tu  cries»  Vi 

•  ■  ■"'■■^•■'  •  . 
,  Cette  t^rm 
que  dijsyll., 
des  noms  en 
pt  de*  noms 
avec  les  deui 

lET  dissy 

lEV 

BoïeIdièu[5), 
caïeu 
camaïeu 
Chaulieu,  fi,_ 

adieu  ~ 
demi-djeu 
denier-âdie 
Fête-Dieu 

\  fille-dieu 
^ôtel-Dieu 

'  a^diea! 
Pl^ue-Diei 
pardieu  ! 

prie-dieu 
fforte-dién 


aïeux  (2) 
Bayeux;o. 

caïeox  (2) 

camaïeux  (fi) 
deux 

dieux 

.  «dieu 

"«•yeux 
«Miewr    . 
giboyeux 
joyeux 

.    Ces  nets  r 
•▼eeeeuxen^ 

Cette  ^.«- 

^>  conditienmf 
[^h  de  sobj] 

•oia  d'être  « 
^•Ppal.  Lee  ] 


•eut  encore  i] 
*^*«  ces  fe 


^tte 
F'éa.du  snbi 


j  V- 


.   .è^ 


■  1t 


■*> 


È 


%, 


t  ••• . 


/ 


,ï 


s 


'.  J 


i 


/• 


i 


■A5 


ï'^ 


\. 


i 


% 


.,!'^' 


•1. 


■v 


re 


•■  \ 


#•»:• 


H. 


il 


»^ 


^ 
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ICRGEf  «o|f.  ERGCf 
*  IE1I9  monoiyUale. 

Brinvilii«ri,  M*^    Poititrt,  ii. 
PtiBvilli^rt,  y.     RamberTiliien 
Déiaugitrs,  fi.      Verti«»rf,  <J. 
Louviert,  g*  .      ▼olontien 
NoirmouiieMfûi.  '      «*»    * 

Plui  le  pi.  natc.  dei  lubst.  et 
^aj.  terminés  en  ier  (pit>n.  t^) 

DODoayHebe* 


^oniei  > 

indrogénîei 

anomiei 

tphroditiee 

i^iturief,  g, 

eonpliei 

en  iiei  ou 
éiotidiee 
fériés^ 
faries 
frénoniei 


WKB  pron.  L 

>  UaieA 

litaniei 
lochies 
mégatésies 
Bénies 
œnisiérief 
orgies 
pacelief^ 
.  pagtntlies 
patilies 
phagéiies 
terminalies 
tuileriei 
tulcànies 


r 


hirpies     ' 
hécitè.^ies 

Joigtiex-y  le  pi.  des  noms  en  te 
et  Ta  deux.  pers.  des  teinps  des 
yerhtf  dont  It  prem.  est  en  te; 
mais  pour  obtenir  une  rime  riche 
il  faut  que  les  deux  terminaisons 
aient  1%  'même  lettre  d'appai  ": 
admiet,  tu  reniée;  ÀsturieMf 
tu  erte«.Toy.t.iB,«ciB,.DiB,  ele. 

.  Celte  terminaison/  tant  monosyl. 
*que  diâsyil.,  est -formée  par  le  pi. 
des  noms  en  ié*  Elle  rime  avec  le 
pt  de*  noms  en  iet  et  en  ied\  et 
avec  les  dent.  pers.  pi,  eu  te  g» 

IET  dii9yh^  voy.  ^1M  AIT. 

'    lEIJ  monoiylîahe.  . 

Boïeldièu  (S),  n.      (éte<4ien  ! 


if 
Baïf,i|, 


#. 


«■  ■ 

IP. 

alternatif 

ampliatif 

annulatif 

apéritif 

appellalif 

appétitif 
.    appr^iatif 

aitentif 
retentir 

atténuatif 
.     atlribatifei'  ' 
eontribatif 
disiributif 

auditif 

augmentatif 

carminatjf 

causatif       *  4 

ehélif, 

coagolatif 

•  coercitif  .     t 
'  cognitif 

*  collectif    . 


Dolomiea,  n. 

essieu 

liea 

milieu . 

tonlien 
Mathieu,  f». 

festie-mathieu 
Montesquieu,  n. 
i&oyen 
pieu 

épieo 
RicnelieUy.n. 
Sâulien,  g, 
Tardien,  n. 


caïeu 

camaïeu   . 
Chaulieu,  n* 

adieu  - 
demi-dieu 
denier-âdlen 
Fête-Dieu 
\  fille-dieu 

EôtekDien 

'   Mtfrdieu  ! 
Pl^oe-Dieu 
pardieu  I 
prie-dieu 
ffcrte-dién 

lElIE  mono9yllah9. 

lieoèy   ■  '■       ^  ''banlieue 

A  èause  de  leur  petit  nombre, 
ce;  nou  riment  avec  ceai  ta  pu* 


roastbeef  ou 
rosbif 

gérondif 
maladif      «, 
tardif   ^ 

canif 

esquif 

chérîf    ' 
étrif 
Urif 
•bériff 

abatersif 
détersif 

appréhensif 
com|<réhensif    colliquatif 
réprehensif      communicatif 

compreisif  commutatif 

expressif  .  ^ermuUtif 

oppressif  transmutatif 

répressif  comparatif 

couTulsif  complétif 

„  réf  ulaif     A  explétif 

décurtif         Y\  conforUtif 
discursif 

'défensif 


cepnT 


aïeux  (2) 
Bayeux;0. 
eaïeox  (f) 
camaïeux  (5) 
cieux 
dieux 
adieii   ' 

^^ 

essiewr   1^^ 
/giboyeux 
joyeux 


lieuB 
i     milieaz 
Lmeux,  g» 
mievi 
moyeui 
pieai«  fiift.  ]»|. 

épieii 
Rieax,  g,  • 
•ojeax 
vimn  .  '  - 

tosviêviS 


.    Ces  nota  riment  à  la  r^e«r 
»m  ceux  «I  eii«  on  Uux  diMyll. 

lES  tnoMOiylteftf. 

Cette  UrmÎBaÎMB  cmotmi  \m 

^«n».  peri.  pU  de  f\mfu  flmL, 

do  eonditienatl,  di  pf«f.  «i  de 

^■P.  da  aolM.  daM  tMH  Iff  ««r- 


win  dltre  a^temm  mt  là  l««ln 

»»•»  encore  Tu  ^^^•-^'-- 
•▼ee  «es  t{ 


ÏÏEMêU$giM0. 
Cette  lenrineiMu  eMuprw^  lue 

■^^^p.  de  rmd.«  de  Pimpér  «Ida 
K*J.du«U^i,desT«rb3rt;d«r: 

"«^  nmeat  BVM  Ut  fU  4é  Miib 


offensif 

évcrsif 
sobvericf* 

excessif 
insncceisif 
processif 
successif 

expansif 

expulsif 
impulsif 
répulsif 

immersif 

lascif 

massif  . 

paMif        ^ 

pensif 

pensif  ; 

possessif 

poussif 

progressif  -  . 

récif 

réfleiûf 

répereusiif 

responiif 

suspensif 

tensif 

abusif 
conclusif 
.  exclusif  \ 
corrosif 
décisif . 

incisif  " 
dillusif 
di%istf 
évasif 
oisif 

lasif 

rsusif  - 

ablatif 

eellalif    .^ 

ilUUf 

reUUf 

superlatif 

translatif 
abortif 
abrétiatif 
absinctif 


;/..■•', 


çoncei 
^       décepi 

perceptif 

réceptif 
conjonctif 
"  disjonctiC 

subjonctif 
connotatif 
consécutif 

suhsécutif 
consoiatif 
consomplif 
eonstitutif 
constructif 

destructif 

instructif 
contemplatif 
eontentif 

exientif   ^ 

rétentif  ^ 
eontractif 
copulatif 
correctif 
«  directif 
eorruptif 
craintif 
eumniatif 
curatif 
datif 
décltratif 
défectif 

effectif 

ineffeetif 

profeetif 
définitif 

infinitif 
délibéraUf 
démonstratif 
déprecetif 
dépuratif 

éjpuratif 
.dérivatif, 
deseriptif 
^  désignetif 
;  déUrminaUf 

exiermiBatif 
:  ddvolutif 

résolutif 
digestif     s\   > 
diminutif 
dispuasatif 
distiaelif 

•xlîBelif 
f 


txtftetif  ^,î.^ 

ammsatif    JJ,  àùtmnUt   . 
•etif  '*?>:  dBbilMif  '^ 

eoactif 

ÎMMtif 


M  ^^^^ 


réactif     !^v]  éauméraUf 
réiroadir 'T     éradisitif 


t4)uelir 


•UtÊàU 
•dmlilir  , 

•dfUBlif 

ad«imitif 

aiselif 

difflialif 


Mramttf 
afiielif 
•Héttill 


tstiamtif 
évaeiatif 
éfifunlif    - 
tticéralif 
axeilalif 

rédUlif 
êiclpislif 
exfolialif 
aibortalif 
•xpéditif 
aipliealir 
•luleératif 
faeullatif 
fastif 

«édérulif    ""^ 
fitiwlalif 
fialaf 


figuratif 

perspectif . 

finiUf 

pignoratif            | 

OxaUf 

plaintif  ' 

fomentatif 

plumitif 

fréquentatif 

portatif 

frusiratif 

positif 

fugitif 

posipofitif 

furtif  ^ 

prépositif 

génératif 

préparatif 

glutinatif 

préservatif 

.  agglotinatif 

prértomptif 
primitif 

conglutinatif 

gravatif            ' 

privatif 

gustatif 

probatif 

hâtif 

approbatif 

illuminatif 

réprobalif 

iroaginatif 

productif 

imiUtif 

^     improductif 

impératif 

-     reproductif 

incarnatif 

prohibitif 

inclioatif    ' 

puUatif 

indicatif 

'  pungilif 

inflic  iif 

purgatif 

informatif 

/      répurgatif 

initialif 

\  puUtif 

insinuatit 

,  pulréfactifn^,;^' 

inslrumentatif 

raréfaciif  . 

inttfllectif 

8lup«^factif 

interprétatif 

rébarbatif 

interrogatif 

irédjuctif 

prorogatif 

rédppiicatif 
réfri^érAtif 

introductif 

intuitif  ^ 

réfflollitif 

iuToctif 

rémuftératif 

inventif 

représentatif 

préventif 

respectif 

itératif 

*restauratif 

ré  itératif 

-restrictif 

jointif 

résumptif    . 

justificatif 

réUrdatif 

laxatif 

rétif 

législatif 

réytatif 
roDoratif 

lénitif  • 

limiUlif 

corroboratif 

locatif 

sanguificatif 

lucratif 

sédatif 

maturatif  '  • 

.  sensitif 

médiatif 

séparatif 

méj^oralif 

significatif 

cdmmémoratif  solutif                 | 

rémémoratif 

disfolutif 

mitigatîf 

résolutif 

modificatif 

soporatif 

motif 

spéculatif 

natif 

sternutatif 

négatif  * 

substantif 

nominatif 

'  suppuratif  \ 

nunçopatif 

tenUtif 

•*                         ^ 

nutritif 

transitif 

obstruetif 

intransittf 

désobstructif 

turbatif 

olfactif 

unilif 

opérslif 

végéUtif 

coopératif 

vindicatif  ^  ' 

epilatifi 

vocatif 

désopilatif  . 

vomitif 

oppositif  ^. 

voUf 

^ 


prestige 
prodige 
quadrige 
stryge 
tige 
vertige^      ' 
vestigu      •    • 
volige  . 

afflige,  r-     ' 

inflige,  V. 
collige,  V.      :^ 

reçollige,  v. 
corjige,  v: 

recorrige,  v. 


dirige,  ». 

érige,  ». 
exige,  V.  i' 
rédige, 'f. 
transige,  v  '^ 

lige,  V, 

.relige,  r. 
fuihige,  V. 
fuiitige,  V. 
mitigé,  v,  ' 
navige,  v.  m. 
n^gii^e,  V. 
oblige,  V.    '   . 

désoblige,  v;. 


Plus  les  formes  interrogatives  an 
ii'je  :  dis-Je,  fis- je j  répon- 
dis-je»        v 

bigla  sigle. 

lOliMfC  ef  YGME. 

borborygme  paradigme 

énigme  phénigme 

^  icif  E  «f  TOfiri!.  ' 


bénigne   , 

égi-!itigne,.v. 

bigne 

guigne,  «,  .  ^ 

cygne 

indigne,  t). 

digne 

ligne,  V. 

condigne 

aligne,  v. 

indigne 

enligne,  v. 

Digne,  g. 

forligoe,  V. 

guigne 

interligne,  v. . 

ligne 

|ou ligne,  v. 

*  curviligne 

provigne,  v. 

interligne 

rechik'ne,  v. 

mixliligne 

signe,  V, 

recliligne 

assigne,  r. 

maligne 

consigntf,  v. 

signe 

.     conlrefigné',». 

consigne       , 

design»:,  v. 

insigne 

.réassigne,  v. 

vigne 

résigne,  v. 

barguigne,  v. 

soussigné,  v. 

cligne,  V. 

trépigne,  v. 

optatif 

palliatif 

partitif 

pendentif 

pénétratif 


IGRE. 

Aligre  (d'),  n.     déniçre,  t% 
tigre 


émigré,  r. 
tigre,  V* 


IGIJE. 


bigue 

bourdigue 

brigue 

digue 

fatigue 

figue 

git^ùe 

intrigue 

ligue 


Srodigue 
iodrigue,  n* 
s«rigue 
brigue,  t, 
fatigue,  V. 
inlirigue,  r. 
ligue,  V. 
prodigue,  v. 


Ces  mots  rimerit  mal  avec  les  - 
mots  terminjès  en  t  simpl**.  ;  ils  ri- 
ment encore  moins  avec  ceux  dont 
la  désinence  est  en  ut«  et  point  du 
toiit'a^ec  ceux  en  il  sonrtant  ile  **, 
Cependant  grih  nombril  vt  jjer- 
til  tt  prononcent  souvent  en  f^i-- 
^sant  entendre  le  L  :  si  Ton  adopte 
cet  usage,  ç.n  fait  rentrer  ces  mots 
dans  la  catégorie  d'alguattlf  etc. 
Pourries  pi.  voy.  iLt.    .  X 

ILDC. 


\ 


Bathilde,  n. 
Clotilde,  id; 
Hèrménég.  id. 


Mathilde,  n. 
tilde 


Z^  ILIiE'non-motttJfe, 
YliE  et  YI.IiE.  V 


lie 


iGinEi^ 


%' 


juif  M)  1 
suif(l) 

▼if 


e^YPHE. 


apocrypbB   • 
Caïpba,  fi. 
ealifs  . 
chiffe        '^.,- 
ascofriiia.^ 
flypb»ii:.* 

digfjTpli* 
ditriglypbÉ 


Çontife    ' 
'énérife;  g, 
attife,  «•     . 
biffe,  «. 
briffe,  v. 
débiffe,  V» 

I,  «•  . 

agriSf,  «. 


Martigues,  g, 

f  '  . 

Ajontei-y  le  pi.  des  noms  et  la 

deux.  pers.  des  verbes  de  la  liste 

précédente. 


MMj  pron»  ILB. 


biér«fljp.(5)*  rebiffe,  v. 
triglypbe     '     tarifa,  ««  . 

*«f«f«7Pk«  .';     "^ 

:-•  '  'IFÎEjiB  et  lEFIiK. 

momifie  ^  ■  :     siflle, «•  v* 
écomiie,  «.  "'•''■^       persifla,  v. 
rentfié,  «« 


••É«i'» 


WfXB  êi  IFnUB. 

ebWrtVf'v^-,;/;   ebifliré,  «.    '^h 
fifkru     "  .ir#  déchiffra,  V. 

piira,  |Nf<«^r  ^   êm^iÊm,v,pQp, 


Adige,  y,  e«llipTgl 


4*1.7 


Iif. 

litigt 


nfj 


•  U  PenleiM.  dtM  U  fbble  foUm- 

14e  I  le  fW«  f iM  9êm4l  'e  geftw».  a 
éewié  k  «•  «Ma  «a  k  aspiré  et  qeem 
•ylUbea  seetauMet  I 

.....  Cmmmt  i«i  biéregKfb-  wst 


L'MMfe  asmal  s^est 


Vi 


alguasil 

anil 

avril 

babU 

béril 

bilU-. 

Brésil  t  g, 

chartil 

cil 

eivil 
îneivii 

courtil  ' 

exil 

fil     - 
pourfil 
profil 


mil,  M.  lié  n. 
mil* 
.^V  morfil 

partir 
péril 

piiMl  ' 
puéril  (S) 
quintil 
sextil 

bisseitlt 
ail 

subtil 
tortil     i 
▼Il 
▼irit 
▼olaUl 


Plut. Ut  formes  interrogatives 
de  la  treis.  pars.  siag.  :  dUM, 
fii-il.  Voy.r observa  où  lirmine 
Vartiele  suivant.  ^'" 

baril   ''*../  •  gr^     .' 

«•Wl  ..  .jh,  irrii  ■  ' 

ebenil  .      '^mésil 

couUl  :  ^"^^  BombHF 

émaril  outil 

fenil  ^;V,  pénil    * 

fourmi  '^,.-,  persil 


bile 

atrabile 
débile 
délébile 

indélébile 
bcbile 

inhabile  . 

malhabile 
labile 
ipobile 

immobile 
nubile 
sébile 
sibylle 
jubile,  V. 

Achille,  tt. 
chyle 

Eschyle,  n. 
trochile  . 

condyle 
crocodile  . 
édile  « 

idyile, 
spondyle 

affile      >j 

bibliophile  «^ 
négrophilç 

cbrysophylle 
hetérophylle 
hexaphyile 
monopbylle 
pentaphylle  >' 
triphylle 

Oéiphile,  n. 

Eriphile,  id. 

Euryphile,  ii, 

file 
chef  de  file 
serre<4ile 

Pamphile,  n. 

Théophile,  id*. 

file,~r. 
affile,  V, 
défile,  9. 


éfdufile,  v. 
effile,  V, 
éreorfile,  v, 
enfite,  V, 
fauBu^  «. 
profile,  V. 
raffile,  v, 
renfile,  v. 

tranchefile,  v.  ductile 
—  '  fertile 


agropile 
éolipyle 

heèatompyte 

heptap^le 
Euripyle,  n. 
Hypsipyle,  id, 
pilûv.         *      ^ 
primipile 
pile,  V»  ♦  , 
^  .     çMnpile,  V. 

empile,  «, 
dépile,  V.  * 

épile,  V* 
opile,  V, 

désopile,  r. 

presqu'île 
squille* 
.tranquille 

Chérile,  n. 
tyrillî,  fcf. 
febri)e 
tibrille 
Pérille,  II. 
puérile 
scurrile 
virile 

aiicile,  ant. 
Cécile,  n. 
codicille 
docile 

indocile 
domicile       .    * 
facile 

difficile 
focile 
fossile 
imbécile 
Lucile,  n. 
scissille    , 
sessille 
Sicile,  g, 
uftensile 
vacillé,  V. 

asyle 
Basile,  n» 


Thrasylle,  id* 
exile,  ir» 

aquatile 
Bathylle,  n, 
cotyle 
dactyle 


infertile 
_    floviatila 

futile 
'     bôsUla 
*    Lucrétila,  g, 
mercantile 
Mjrtile,  fl. 
mityle 
projectile 
piilsatila 
V  reptila 

0elle-lla^  g,     rutile 
hile(r}  saxaUla 

Lille,  g,  sectile 

•m^  "  serratik 

Cadmile,  myf.     style 


argile 

Argile,  g,^ 
évangile 
fragile 
vigile 
Virgile,  la. 

annibile    ^ 

Delille,  fl. 
lleJP] 


Kt, 


é 


M: 


■*■■ 


.t\^ 


fusil 


,*■■ 


aoardl    T 


gentil  ^i.^^  . 

*  le  le  iv«lt  Im.  V(t*tt, 
Maie  U  mejilre  greU  de  mU 
f  anil  bien  mien  aMe  «flaira. 


La  fefiasnaif-;^'; 


Emile,  fi. 
Pa:|.Emile,f(i. 

?!  i 
UndecimiU,  «f 

assimile,  v, 

froïle,  n** 
Zo!la,éi. 


ampbipra^tjU 
aréoatyla 
*pistyte 
enstjle 
péristvia 
proetyie 
pyenostjlt    « 
systjte  » 


•*  U  PeiMaiM  •  écni.  fab.  T;  I.  X  i 


Il  l«  r*rp«  i'«ai«aé<«l  | 
C«il  là  le  pçiet.  Je  v«i«  l*««iil... 


Cette  riaee  ■*«•!  qe«  •••r  Im  y«ea.  0« 
Miir«f(»M 


bien  pess-éira 


•a  le  Ibia 


frevia: 


16 


U-!  f.V 


■J 


'O 


r 


y^ 


•~^: 


.  <> 


:.» 


.i;^ 


A 


.:Lr 


A 


/  , 


i 


:A: 


..  ' 


'•  ♦  -U-';;.  ,,.  •   ;/.: 


A  T. 


V;-^' 
»•"' 


■b: 


V 


•«    ■ 


i 


■  / 


.4v. 


•..■V 


4 


m 


#. 


'> 


i 


■xr 

p: 


'W' 


'^'-  "  ¥■' 


^ 


ML- 


J 


13â 


1-* 


f 


(  •( 


••^ 


f'. 


y 


^- 


«^ 


V 


\. 


■  w         ^  >• 


•DJ^tiU 

tortilla 
inu(il« 

di»till€,  i; 
mutile,  i?. 
rôti  le,  V, 
tililie,  V. 
ventile,  v^ 

y 

\ 

huile 
tuile  • 
huile,  r. 

enhuite,  r. 
tuile, 't>. 


ÂlHilU(d'),f». 
Bjskerville,  %à* 

.£«1  villa 

civile 

'incivile 
Préirilla,  «^ 
♦«rviU      TRi  ^ 
g«vi||t,  ^t^. 
tT*u^ilt^  #|r, 

Tiîitt. 

A|>beYiUe,  g, 
Afigerville,  tcf* 
Pellavtlle,  id. 
CharUville,  ià. 

HermenoavMt^. 

h6tel-de-ville 
Joinville,  <y. 
ïkiQDviire,  t(i. 


UIÇTIÔNNAÏRE  Mm  RIMRS  FRANÇAISES, 


w« 


ILliA  mùuiUé,  voy.  liliA. 

IE.iiAWTt  illard,  vov. 
I.I.ÂIVT,  lUrd,  à  4ivr  et  \ 

IKtliB  tnouiîlé. 


cheville  cheville,  v  • 

aiguille)  V,  recroqueville,  v, 

lliliKA  mouillé. 
Anlillei,  ^«  '  . 

Ajoutei-y  la  pi.  de?  jionis  et  b 
•deux.  pan.  die»  verbes  êa  ii^«, 

vov.  Il<-'ur  à  ÈUR  et  Heux 

akçx.      . 

IliLI.  illoB,  t^dvVlXÏt  Hon. 


bille 

bisbille 
gobille 
b.ibille|  V, 
bille,  V. 
dTgobilIfl,  p. 
g.imbille,  t7. 
habille,  V, 


cascarille 

coudrilla 

drille 

écrille 

escadrille 

étrille 

grille  , 


déihabilla,  v.  Maxcarille,  ||. 
rhabilla,  r.       quadrille 


V 


\ 


•  i 


<" 


arraadille 
brindille 
cédille 
céTardille 
fodille 
prenadille 
mandille 
peccadille 
spadilla  '  \ 
brandille,  ^. 
feodilk,  t7. 
mordille,  fr» 
pendille,  r* 

hlle        *      . 
belle-aile 

anfTuille 
guille,  V. 

alchimilla 

caiiioitiill^ 

charmille 

ormtlle 

ramiile 

Yintimi|le,  (|. 

TourmiUt,  v. 

anille 
CAmpenim 
cenleiiili^ 
crtehillf 
euchenillf 
conille 
neniuê 

nilla    • 

Pétronilla,  i|. 
iouqii«||il^ 
Tanille 
connilla,  v, . 
échanilla,  f» 

.  '     'T«    .  ' 
ettaaiullf 

éioupuia 
g  oapillf 
pepilU 
roupilU 
torpille  ^  -. 

eftampilla,  f , 
^éioo^ille,  m 
faipillc,  V. 

fwpiljf .  V. 
hou.pi|U,  f . 
pille,  «. 
roupille^  ^ 
toupéUf^^, 

h^îHe 
coquille  . 
caqailU 
jyiKiniUe 
quille 


•oudrille 
vrille 
b^-ille,  V. 
drille,  t7.« 
-euorille,  v* 
étrille,  i?. 
^'rille,,i;.  ■ 
vrille,  t?.  ^    "" 

ancille 
faucille 
tonsille 
▼erticUlf  ' 

eiile,  ^f 
aille,  ff,     < 

dessille,  x>^ 
sourcille,.», 
usteof  jllç^  |}. 

braeille,  ^, 
brésille,  r. 
égosille,  tu* 
fusille,  r. 
grésille,  «•  ' 
nasille,  v. 

at^ostillé- 
beatille  y^ 


bétille 


* 


'     .      comité 
/       Hsj[^nepilU 


caqne|ille 
casiillé,po|, 
Xastillei  f, 
courlill^ 
croustille 
éeon^lli    t 


Millii 
frétil 


Ile 

gentille 

lentille     '^ 
.   mantille 

mercantilliiH^^. 

|«eotille       < 
/tastillf 

potentille 
iille       " 
'toamentille 
vétifte  ' 
▼outille 

eNesiule,  f .  W 
écluBtillé,  f , 
énoostine,  V. 
émiille,  Vn 
frélJlle,  |r. 
fen^i^r,- 
oiilille,  9. 

pontille,  V. 
,  tortille,  i>. 
désevtfrt.,  v, 
4étortille,  V. 
9^l9|iille,  V. 
rentortilU,  r. 


sylphe 

phiUre  ci         inQltre,  r. 

liltre,  t.  .  ■^  ^. 

il^Ti:  Pli  Y1.TIK. 

«yUe 

IM  |}ron.  IME;^ 

Antrim,  g.  Meira^'m,  o. 

Ephraïm  (5),  n.  passim      .  , 

Ibrahim  (5j,  t(2.  Sélim,  n. 

intérim  Trim  (lé  caporal) 
Joachim,  fl* 

Ces  mots  ne  rimcirt  en   aucun 
r«çon  avec  ceux,  en  im  pfon.  ein. 
Voy-  4». 


Fatime,  «. 
iinitiino 
intime 
légitime 

illégitinie 
maritime 
Philotiioe,  n. 


victime 
êstiiij^e,  V.  ,\  - 
..    mt>:iestiin#^  v* 
intime,  o^ 
(égitimei  v»     ' 
victime,  r.    •*' 


^t  YlHIYi:, 


hyronf  Mélhymne^  |^. 

Médiane,  ant..     y 


infinis  ^  YlfffPC, 

Olympe,  n. 

grimpe^  r. 


guimpe 
Ulympe,  g 


iiff  ne  4/  Yinoc:, 

corymba  nimbe 

limbe      .  .  regimbe,  r. 

imBiiE. 

Cimbre  timbre 

Cû^mbre  (3),  ^.  Aiinbre,  v, 

inf:  e<  Y]|f  1^.. 

abîme 
abîme,  v. 


opprima,  fy. 

réimprime,  v. 

réprime,  v. 

supprime,  ». 
escrime  (s'),  v.  • 
gri«ie  (se),  v. 
périme,  r. 
prime,  v.' 
rime,  », 
trime,.  V. 


chyme    * 
cacocliyme 
parencbyaie 

dime 

didyrois,  méd. 
._^didyma 
Didysia,  «. 
Dindyrae,  g,  - 
dîme,  17. 
redise,  v 

vidime,  o. 
régime  ' 

ginglyme 
lime 
millime 
sublime 
Solii|ie,  g.  4r 
Zulime,  n. 
lime,  17. 
élime,  «. 

relire*  f. 
anblirae,  v. 

^^       1) 
mime  / 

pantomime 
mimé,  v,       \ 

anonyme 
•oprenyiic 
éponyme 
homonyme  , 

'  p»«fé«*ïwr 

synonyme 
longanime  •' 

nagnani^ 

pusillanime 

unanime 
minime 

ranime,  is 
envenime,  v, 

déseliven.,ff«    értùft^lci. 
ran vanille,  v*  ininitésime 
—    .  milléaima 


IMPHE  ou  YIIffPHK 

lymphe  ^   '  paranymphe 

nymphe  ^ 

simple,  adj»      .Simple, n-. 
simple,  5ui^^ ,   ^.Hiûffipie,  JKO. 

.     llf.i)ron.  INB. 

albarraèîà  Inn  [angf.)   ' 

Fidclin,  h;  spleen  (fcfO», 

Glassljn,  g^  «pliftjiV 


tin'     .••"•'       ■•■''•--'•■. 

à. 
Caïn,  «, 


Albain,  g 
Albin,  n. 
anbaiu 
bain 

Barbin,  n* 
carabin 
chérubin 
corbin 


^ 


Aladin,  ti* 
.'lAldobrau^injtc/. 
,    Almoradin,  id. 
4^  andain 

anodin 

badin 

baladin  : 

bavard  in 

bernardiif  "^ 

Bernar4ii1l^,  fl* 

blondin 


bec  de  cprbip  Bodin,  n. 
Forbin,  n.  boudin 

Gohin  (saint),  g,  boûr4iii 


Lonp^in,  n. 
sau  vagin' 
vagin 

béguin 

duguin  • 

gain 

regain 
sanguin 

consanguin 

agne\in 

alcalin* 
apostoliu 
aquilin     - 
architriclin 
balift 

Berlin,  g\ 
boulin 
(Aballin 
cacolin 
cècolin,  %0, 
câlin 

.  capitolin 
capblin,  6o^ 
carlin 
carolin 

chapelain       ; 
Chapelain,  H. 
châtelain 
çipolm 
Colin,  «n. 
jCggualiu    - 
corallin  ' 
cranceliiv 
craquelin 
crépysculin 
cristillin    * 
Cuchullin,  n. 
déclin 

enclin    *. 
drelin"    '        ' 
Dublin,  g,^ 


inhaïuain    ^ 
' .    surhuiujùii 

main 

trri^iriMnain 
avant-main 
baise*main 
tourne-main 

Meiii;  ^ 

Maximiit,  f\*^ 

ormin 

pardkemln 

romain     •• 

'  Antonin,  fit 
Apennin,  g, 

^behin   '  '   .    ,' 

^  Becnin,  ni 
raoin 

D^nain,  g^  ^ 
féminin      / 
fescenniç* 
f unin  y 

Gomîi  (maître)^ 
léonin 

Menin^  0«  - 
monin  ^ 
nain    ,,  '  '■;'■'. .\î 

'nonnaint  »  'i 

'  Saturnin,  n. 
Thou venin,  id* 

AlboYo,  n*    < 
Ébroïn,  id.  * 

aubépin  t 

calepin 

canepin         ^ 
cisalpin 

tr^salpin 
clamfin/ 
Crépin  (saint) 
Crfespin,  n. 
'escarpin 


chien- marin 

mascarin 
Matltyrtn,  n. 
Maiarin,  id» 
Morin,  id» 
Navarin,  g^ 
parrain 
paturin 


garde- magasin 
l^enMl^ifAuvoi 
quiniain  [sin,o, 
raisin     •  ,^^ 
Sarrasin  :^ 
sixain 
Xoulouseta 
voisin  ^ 

eirconveifin 
|UÙ|> 


r 


.:^ 


pélariii 

pcrégrii»  ^V^ 

pétrin  ^  Abdéfi^f^i 

Phavorliir,  n.         aimanlin 

pul vérin  ^  *           Au|Mit4in 

purpurin  .,        •irgentin 

quatrain'  .        Aventrn^monf)  ^ 

romarin  V'^l-  'Augustin,  n- 


-> 


refrain 


>'•  '.'t. 


:'M^  l'i 


_    .   saini^ujjÇst/'  ;  ; 

r^in     T        ',,  il    ballot jn*^      "      ;^  * 
'Saint-l<aï)jrin, n  bénédictin  '^V0i.§(^g 

bri^antin   ,  ^TH- 


Rhrn,  g, 
«anhédrin 


biscotin,  -n.  "i*.,â  //,, 
louquelm      *  '  '  ' 


J. 


serein . 


brigittin 


Dugiiesclm,  n»     étotipan 


«: 


(lissima 
^assisâime 
bellissime 
circonspeetisa. 
clarissime 
éminentissime 
exc«!llenli)i8. 
^  ff^ussissime 
fourljissime 
ginérAliâsime 

.    graijidiî^iwe 
|iabiliMin)e 

x^  »Knqrw|is»ime 

illustrissime 
iagvttissimé 

^     nobilieiÎRif 

'  parvissime  fu 
parvulisainit 
pédântisai«* 
rarissime 
révérendisa. 
*     richiyiiae 
aavantiaii«i 
aérénissiji^ 
aimplicia's*  AU 
aimpUieiii» 

cime  ," 

dèeime 

jBaximé 

Mtximt,  ||« 

proxime 

epproxime,  ft» 

décime,  v*     ,  n 


fêvm^v. 


jiacobin 

lambin 

Lit b in,  yi 

rabbin 

robin 

Sabin,g, 

urbain 

Urbin,  g. 

Africain 
Algonquin 
Américain 
Armoricain 
arleqnin . . 
baldaquin 
«Berquin,  ff» 
bisquain 
bouquin 
brodequin 
canequin 
casaqliin 
coquin 


bVedindiii 
citadin  < 
eulydin,  eo* 

Conrfl()Jni  » 
.  ^.çontadih 
d/um 

Dandio,  n. 
dédain  • 
ébroudin 
godin 
gourdiq 

gradin 

,  gredin        *    • 
•    Greiiadin       - 

Guichardin,  fi. 
gnilledin . 
Hesdin,  g* 

inearna4l|i 
jardin     . . 
Jourdain,  o, 
>^.Jourdain,  ||« 
mondain 


escuiin  . 

!>polin  . 

in 
Yrancofin    $^ 
Franklin,  n. 
-gibelin 
giïbeliii     ~ 
Joeelyq,  ni 
grelin  .    * 
grimeliii     \ 
grive'in       * 
Gos.«eljn,  n, 
kaolin 
kremlin 


*?' 


nuscadjn 
chasse-coquin  Koureddin,  f». 

vet-ep^ifl     ,P4jf.  W^ 
eranequiB       ...  ^Rdin 
dominicain  paladin 

Dominiqinn(le)i|  périeerdiii 


faqui4 
franciscain 
Lekein,  n. 
Loeain,  id» 
manno^uia 
marasquin 
maroquia . 
mesquin 
mexicain 
Nankin,  g,  - 
palani^uin 
Pas^ma,  »• 
Pékin,  g^      • 

pnbheain 
ramequin 


perilewrdin 
»éterw|Â4^,|. 
rondin*  5 

Baladin,  M. 
aoMragdin 
ioudain 
tailla4i|i 
,itrto^4ta. 


x.î 


aigrela 
BafBn,  n. 
ffofin*  44. 

Ç«cuftn,M, 

faim 


ubat-lb^il 
requm  Beurt-Ot-faiii 


centre-^itle    vétille,  f| 

L64ttiJle,  9. 

cc-41  quille,  «• 


crime 
escrima 
frime 
grime         ,; 

rime 

monorime 
•nrime,  v, 
comprime,  •• 
déprime^  •• 
•■prime,  ♦. 

♦    •  / 


Bonagésiiuf  '  '"" 
quadragéfime 
quiaqnùésime 
oepluafl^ii^ 
aexagésime 

Onéaime,  n. 

Zeaime,  t^, 


iN 


VI 


épilhy,  M. 
•alima    * 
■eaestime 


f 


laqnia    i*  «la 

*onqniu,  a^         in,  aaû      ^^ 
tnrquia       >:^  -t     AeaJ-fia 
vilbreq^  '  Inperia 

VacaiiT^*    v"^  l<»ov4«M|| 

—  «loa^pkÎP 

Avrta^kia    r    .  Eulin,  n.     ->■ 

Cockia,««  T-  ^ 

Guerckin(Ie},ti.  en^n  ^*''; 
■roeketa      fv  7^        mal-engiâ 
BealaMliia,  fl|.  '  HffM,  fi. 
Troachin,  id.      longin  •  <     •' 


i*i' 


liàroche-Jjqnel.    pep»n 


galopiq 

gos^ampin 

gouspin    . 

grappin 

harpin 

Jupin,  tnyt. 

lapiji 
'lopin 

jupin  >'  .  \ 

ôrpin  "^     '      i 

pain  -^ 

gagne^ain    ' 
masse-pain 

Papin,  fL 


lin 

'  gris-de-lifi 
malin 

Mareellin,  n* 
mascuUp 
Merlin,  n,  -^ 
moulin 
opalin    . 
orpbalip 
pascalin        \ 
patelin      ; 
'   Vch{-pate)fi|     ^olpin 

plein        *  H* 
.terre-pteia 
Poqncliii,  II,' 
poulain 


Pépin,  n. 
perlimpinpin' 

p»«»  \    ; 

poupin^ 
Rapin,  II.  ■> 

sapin 


Scd^in,  n^ 
supin 
.taupia  t 
turlupiii 
Tnrpin,  n> 


airam    , 

adultérin  * 

alexandrin 

ainrria 

ballâfiq 

bonUagrlif 

bria. 

bnri^.' 

éaaarfii 

ekagria    • 

ekamb^oria  . 

eitrin  . 

eolubriq^^^ 

^nteippoirain 

crin   '  . 


:  î*^' 


pbupelia 

raveha 
réyolip 
RoUia,  n. 
rondelif  ^ 
salin 

aalvelia     ' 
séranq^li^ 

«MU»     ; 

atapkflia 

gloaaocflaakj).  .««rii 

taqdelia      :,  Cnatrin,  ^. 

Tignllia,  %  cypna 

tremplin  *'"■     *    '  ' 

yéhti-v:-.  ereki^;.^'* 

viUia  ;      :?  '  •  FaTOfTa,  II. 

arekMIJl^  «ai^dria    ; 

iinioUa      ^^„,  ^onu         fi 

^»i*"»<fc*ï^  *liWlb«<a* 

bramra  1i!r  freip 

earmia    ,>:'*"  fnfi" 

ekèmi  "^^  ""  Cee»ii,  1^ 

enmm  ^i\  gorpena 

demaia'  ^     '  fraia       .     . 

■prè*-4«ia«in  Leadria  ■  - 

lend^«aia  Lerreiq 

'  aur^ii4emai|[  Idiria 

Firaiia^i.  S^'J»!  «W 

■ermai^^    .-^^  maa^in 

9  Pdur  et*  MMotyllaba.  1^,  »  •• 


serin    k&'.'K    bu^letÎB;;/;^i^/^■ 
bulletin  >!'' 


/ ,, .  ; 


1;  ■■'.    ï' 


Séverio,  n. 

sduterhaia,  V 

souverain 

sucrin 

aiiteraia 

Tabarin,  n* 

takottoa 


butin 


'i]'!«l 


1'  •».  ,'' 


taroariit..r;^.' ■;,V';'!    ' 


•  caboiin  ;  ^' 
cachatin' 
JBailleketit 

./riiaisseiia»  ^ 
^;.'1àUekotisL 
èalfatia. 


»^-- 


•  M.!' 


.11 


•/.]':•.  ealotia 
l  ^j}  '■  eassetia' 


lambonria  v'k;  1    caUlxtai||k 
tann 

»*rtaru|(, ,.  ,. , 
terraia 
train  '  I 

avant-train 


,1 .  ■■.'  '    . 


eatia,i^. 
*Ci^lesun,n.\  •> 


:.  'I 


certain 
boute- en-lrain      incertain 


^    entrail^ 
Turin,  ^, 
»éria  ; 
utéria     I 

Abyssin 
assassin 

bassin  t 

boucassiii 

boursia. 

brusitt' 
T^écin 

buccin 

calfm   . 

capuçia 

cessin 
--Gaosin  (mont) 

clavecin     . 

coussin 

crapouséjf 


i*!' 


«kéUin 

ckevretia 

ehicottii'^ 

elandeatia^ 

Çollatin,  n, 

colletin 

Cfnslaatip,  n. 

Cotlm^id, 

crétin  ..   j,  '  1. 1 

crottia".  f  ,, 

encurbitf[n 

cplottin     ^ 

destin 

diablotin 

élépliantin 

enfantliii. 

étaim 

fkgotûr  , 

l^ii«-  '  ' 

'FloreaMn 

fretin 

FronUi,  «ft 

galantin 

flMtiii 


damasaia 

desseia 

dessin 

doucin 

easaioi 

EuxiiTfpont),  A^genélin 

fantusia.    .      .  gigantin 

fafiia       )  t*^'. 

pfiiaaia,  é.  GailMia,  a* 

graaain    /  '  kaulfiq          ^ 

karamam,  n.  bnitaia 

lareb}/ >      V  "^  hatia,  f •  m. . 

marcaeaia     .  ,,  ifikorai|tia   *  .,:> 
intestifi 


X 


matoseia 
médecif^ 
measth' 


Jaalia,  tt. 


montaaaia 
orfaaaiii 
jiuraia 
poaaaia 
pnmieia 
ricia 
CMAâa  ''' 

aaia 


libeilMli»       • 
loiiÉiift     ^' 
latii 

BMtlB 

réveUleTmalM 
malta 


#. 


'l 


"|!l' 


Ift'l 


.roqoetin 
rotin 
facrhtain 
Saint-Qii. 
Sj^arilai] 
lalin 
scrutin 
serpentin 
Stetin^  g 
strapontii 
lai  a 

Tareotia^ 
,  telin 

.    '   Lai  no 

'  pronoAcél 
peuvent  H 
9on  <  H( 

'  WalUnt 

.'::"'■■,  1.-    -*  « 
*  aïevîn 
boivin  " 
Calvid,  n« 
civitt     »  ^ 
Cbautin,« 
Corvii^  id 
couvain 
do^iivain    , 
.éfhevin  .;■ 
,■■  i^écrivain  .;■,' 
,    éparvin    ;*' 
I    Lange  vin,  1 
'  levain 


f.u,;.,.. 


'■* 


yp-rh 


'.-cinq 


v-^ 


12 


nrçE,  ] 

,    pi^ce^^ 
prince  "  ^,  ' 

il     Portriu-j 
province 
éviaea,». 

Plus  la  p 
deTimp.  ai 
nir,  venit^ 
tinsset  vif^ 


1 


clinche 
griucbe 


distiniel 
inslinet 

Ces  trois  I 
«n  aini  et  é 

nipaisan. 


dist 

Cal  de» 

avec .  ceux  j 
^tn(e  et  eti 

^    icinaiion. 

blinde 

Cloriade,  n. 
Inde,  g, 

coq-d'Ud 
dfnde 

poale-d*In 


Mclinda 


'^« 


Brindes,  y^ 

Plu*  le  pi. 

?*<•»*  «ing. 
K^cédenU. 

* 

mu 

.  .■.,  a 

^Ha4» 
geindra        * 

Indre,  ^ 
•lUindre^  fit, 
«veiadra»^ 

'  an< 
ckanfrat 
coat 
craiadi^^J 


0 


Albînepa 

«MUkioe 

bob 


^..]i 


l«llr«  0.   ^ 

V»#eilt' 


) 


•J 


t» 


v 


.>!i'«l^>. 


^ 


',• 


i' 


>      • 


«V   * 


%. 


..*», 


■#,■•■ .  .'■  ■■ 


1 


'» 


i 


;.: 


.^^^Br" 


'*. .  :«  f. 


/^ 


^- 


^.< 


V 


voi 


r 


•>    •  ■" 


■I'  ■■■  rhm 


>v. 


.,-'.    ,VU,„-!. 


..'    ^\;:' 


n. 


*   ■'. 


Mit- 


Ip»»- 


^#1 


•  «*»*■' 


.# 


^ 


•1*  ^ 

■Ml 


-> 


■(■       •'- 


•"., 


u 


r 


/ 


*> 


DICTÏONIVAIRE  DKS  RIMES  FRANÇAISES, 


roqnetin     .  ^  théatin  " 

rotin         /  ,  thym       .^ 

sacrilUin  tintM 

Sâint-Qii^tia,^.  tounB«a4iii 

ijimarilaài  trMtaia 

laiin     .  TrMuMii  OU 

Knitia      .  ."  Tridt«iài 

«erpenim  Tripoliiaùi 

Stelin,  g0  TrtilOlMy  M, 

strapoBliB  troUin 

Uia  altrimoulaiâ 

Tarentin  Yiceotùi  [tpâlaclriiM 

telin  .■  ^in^Ui^-^  '  "^ 

Lei  noflii  iflemandi  en  tieifi^ 
prononcés  à  \é  françaiia  iUn  ^ 
peiifent  riner  ivec  cette  («rminai- 
50  n  «,  HdUéin^  WaUiêin  ou 
\yalUnmin,  etc.    ' 

*  Xouvaii),  g. 


G)1udUiin6/n. 
ConcuMnt 
»9^in;  boit 
8abiBa,|y.^ 

Sabine,  n* 
bina,  »•     y 
bobine,  f?.'    ■ 
carabine^  «^ 
corabiBa,  9« 
lambinaj^^ 


■^\^'' 


ï'i 


'  <h)' 


aletin 

boitin  •        ! 
Calvip,  n^ 
cniû     »  jA 
Chautinyii. 
Curvin^  t4, 
coutain 
do'uTaiii 


nervui 
PoiteTÎa. 
proTÎn 
raTin  . 
Sylfain,  n] 
▼aia 

baBTÎa 

écrivain    ■'■v|c|  ./  .%|Ma-via 
éparrin     '        ,     .    pot-4»-?in 
l   Lange  fia,  ft*  ':/-iH-  aao^TÎa 
f-:'ii:'»-  lefain  ''.Ll:':''-'-  '*'  Wtd-f» 


■s 

.»  .■  ■:t. 
'■il 


rouia^lia^ 
aaline 
aanUitaa 
tourmaHa« 
umulina    -  " 
libeline 
bouline,  Vé 
câline,  ff.    - 
coque liae,  r* 
4écline<  V» 
inclina,  94 
reclfB«|  «. 
discipiiMf  V» 
nwuline,  ff. 
patalina,  p, 
pouline,  tf» 


(«^  * 


échina 
machine  '' 
échine, '9* 

■uchine,  ««   ''i     albumine 
«lumioa 


'•■/■iv., 


l'^r.   ■( 


fryj.;v 


•cinq 


y 


mu^a-  grincAf  #. 

pirrce^  y    mince,  r^ 

prinea  émince^  fr 

Port-êu«PriBC  pinea^  v« 
prûvinca  rince,  Vm 

éviaaa, p,     ^f   \>\  .    '  •    ■  ■,   * 

'  Piua  la  pm.'%K\tMt\t*  p«rsJ 
defimp.  dn  fobj.  des  Terbet  U" 
nir,  venif\èi  ée  leiifr«oikipOfléa  : 
iinstey  vin^ê,  eonttniie,  «Ce. 


badine 
/^  nwriâiKlJae 
citadine     .,, 
CI«a><i>aa^  Mi 
cfapMMlîae  ^ 
ferrandine 
gourgandine 
iacaraadine 
Mééiae,  gé 
aerdiae 
sonnliMe 
Udine,  a, 
Tisilaadine 
badme,  «w> 
dandine,  v. 
dodrn^,  tftf 
jardine,  p, 
rondine,  9* 


clinche 
griucbe 


distinct 
instinct 


ilfCIIB. 

gniiMffte 

BtCT.  '■.^^ 


dauphine 
Delphine,  fl^ 
fîne^ 

genoféflftf  ' 
•  eaepninef  ité 
morpftrrne 
affine^  t. 

fifRiie,  tf« 
confiie,  Vé 


■i» 


j 


albngfne 
angine 

apalagine      y 
aaperagfne 
anbergffie 
Kgine,  ff.     ' 
^ungtne 
mifogyiie 
monogyne 


Ces  trois  mota  rimant  eVec  ceni 
enaint  tiéint.  Foy«  cette  Itr- 

raipaison.        '      .        •    ."  •      ■;■  ^.; 

distinetew.    .       me^hMlê    -^ 

<Cel  deiz.mola  pnovant  rimer 
arec. ceux  j^oi  i«  terminent  en 
mnk  ti  einU.Vog.  mIU  ter- 

"iinâiion.  ■ 

blinde^      ■:       Olinde,  f. 
Clormde,  m.        ISade,  id. 

coq-d'Uae       gninde^  9. 
df  ada  eUade-#. 

'   poaleHi'Inde  .tcin4e,«. 


Jbalsamini 

bramine 

^laminé  ; 

cardamine 

chaumine 

Condam}aa()a|},fl 

étaraine   >fr 

flj^ine 

hémine^  oni,   <> 

bemrine 

mine 

mine  ' 

-    eontr6''Bifiie 

lamine,  û, 
Tournemipe,  fl. 
termine 
abomine,  f • 
chemine,  v, 

achemine,  v. 
conltemine,  tf» 
dissémine,^, 
domine^  ifé  . 

prédomine,  If, 
efféminé,  9, 
élimina,  tr. 

enluminé,  tf*  . 
illumine,^, 
examine,  v;. 
fnlmine,  o.    ' 
incrimine,  ff. 
mine,  'r. 

contreHB{tte,r. 
r;éerinrine|  v,  - 
rumina,  % 
termine,  f^, .      a 

défennint,  ff, 

extemribe,  r. 

prénéterBTne   1 


citrifie 
clirine 
Corinneypft. 
czarine    • 
doctrine 
Dorine,  fi« 

eliéborine 
érine 

errhiiie     ," ,  • 
farina 

,  Jean-Farine 
fibrine      . 
lettrine^     1 
marine 


usine 
voisine 

circ9nToistne 
consina,  0. 
cuisine,' tf. 
rébousine,  V» 
ensaisine,  «• 
lésine,  n. 
magasine,  ff. 

«immagaline,  t^ 
Toiâine,  v* 

a'voisine,  tf^ 

amarantMne 


Philippjoêf,  ^.    sétinéf 
Sartinei,  n.  .       ' 

Plus  la  pi.  des  noms  et  las 
dei)x.  pers.  sing.  des  verbal  de  U 
série  précédenie. 


Thuring 
ainge,  r. 


i 

aringe,!^. 


aignenflirine  annotine 

garde-marine  argentine 

pinfe-marine  AupustineV^.V 

Marine,  II.  barbotine    (y 


M 


matharine 
maxaijne 
narine  / 

Nérine,  n, . 
Paleatrine,  ff» 
poitrine 
purpurine 
serine 
terrine    ^ 
ihorine 
trine 
urine 
utérine 

▼crine  '        •  * 
verrine,  ttnt. 
Viclorine,  n. 
vipérine 
buriné,  ér"^ 
chagrine,  v. 
endactrine,  v, 
enfariné,  v. 
entérine,  tf. 
marine,  v.      ' 
antarine,  a. 


bénédictine 

«bottine    '  v 

brigantine 

brogniartine 

buratine 

cactiuè 

cantine        }^ 

carbatin«  ' 

castine 

cheTrotine^ 

Christine,  n. 

clandestine 

Clémentine,  fi. 

eortine 

courtine 

Custine,  fi* 

diétine 

écarlatine 

églantine. 

élatine  <V 

émétine 

Emettine,  fi. 

Fauatine,  id' 

feuillantine 

Florentine,  a»  ti. 


onéiregyneott        .„^— • 


•enirogyne  (5) 

origine 

plombtgfn^ 


rugi^e 


imagine,  ^. 

Ujgùm     / 
wigniav 
aangiîMP 
embé^rtn^,  if* 


caaamé 
craponaiint 
doueine 
daradné 
fasciné^ 
garacw^4) 
glncinê     *» 
bdnssine 
Lncine,  M. 
médecine 
Messine,  ff, 
Agrippine,  lÉ.     ^  juirlicina 
Alprne  ^    *^^. 


canine 

daphnioe 

féminine 

léyiipe 

qpinine    j_.  3 

ran^e 

héroïne^ 


Plu»  le  pi.  jes  noma  al  la  ieas. 
pefs  sing.  des  fetbee  £  k  liate 
H«eédaate« 


m 


■\^.A)iSjiif\t.m  • 


VXUWdSL 


«n 
cbanfra 
cont 


Adeline,  II. 
agneline'  # 
alealine    ^ 
Aline,  #.  • 
aveline       "  ' 
berline 
benHÉt   ' 
caliAf 
eaaaaUMr 
capettiM 
carliné 
carmeiiue 
Caroline,  fdi 
CéliMl,  M^ 
ebefilhM   ^ 
eolUM 
eoraline      '  ^'* 


Atfl^éptnv 
Canfmné^  A, 
Cisalpine 
Transaljplféé 
chopine 
tï  dpISÉ 
épine' 
la]rfil« 
^  Lépina,*  A. 
*  FbilippfMf,  là. 

P«P»»«  ,;  . 

PrOsetpIne 
rapine 
^•apiné 
eliopiae,  #, 
elepiÉe,9. 

)»P»*f  ^. 


émarine,  V. 

èMmartne,  v.  galantine 

tarttbonrine,  1^.  gélatine        .  ^ 

urine,  tf.  .;  guillotine 

'"  "—  ^  bydromédiattine 

Alcine,  n*  /  Justine,  n. 

assanioe  libertine 

auspicine         '  Librtiné,  4Mft, 

balancine  '  lithine 

bassine  muliae  t. 

bécassiié  narcetlnii 

branefie-nniHe  pftlatine  • 

capucine     .    ^  Palestine,  g. 


■>   ^ 


oni»ifM 
piscine 
Plaoèine,  tL 

racine 
Racine,  fV. 
vaccina 
aata«siaé,  ^ 

basfintf,  t. 
calcine,  ♦,  -  ."^ 
fascine,  ^ 
boassinè,  b, 
médeciiM,  iÔ. 
orianiiW,  tf. 
pafr6dA«,tr. 


platine 

raftne    ^ 

rétine 

routine  \ 

aabbatine    ' 

sacriftine 

aentrne 

aérofine 

serpentine 

aixtine(ehapene) 

tartine 

téréEeiifldné 

tétine 

tine 

Tine,  ff^ 
tontine  ' 

Yalentiiie,  H. 
destine,  \,^ 

pfétfeitlné,  V. 
fesUne,  «. 

goiirtftfae,V.. 

libertitft,  f« 
lutine^  #• 
ml0«i,  t. 
■ntilM,'«. 
obstitte,  t., 
patine,  t'. 


^eninge 
singe  • 

Pin»  les  formes  friferrogalives 
de  Ja  prem.  pars,  en  tni,  aifit  et 
eint  :  t?tni-i>,  plaini-je^  ëteint- 
je.  U  faut  observer  cependant  que 
ces  formes  sont  très-dures. 

^P'"^ï«.  cingle,  r. 

tringle  épingle,  v» 

lit  GRC. 

malingre 

KVGITE. 

basifnjme  Gronirtgne,  id, 

bastringue  meringue^ 

boulingue  NordUngne,  g. 

camerlin^fl  seringue 

carlingue  bastiogue,  t. 

Domingue,  fi.  bastringue,  r. 

S.*Domin.,^.  distingua,  v, 

élingué  fringue,  V, 

ralingue  ralingue,  t. 

Flessingnc,  g~;  seringue,  v. 
Unningue,  id. 

IIVGUE0. 

Sorljngues,  y. 

Phia  las  pi.  des  noms  ^et  lés 
deux.  pers.  srng.  des  varbet  de  la 
liait  précédente.  ,      :    '    ' 

IItllIE0. 
tînmes  (nous)      vinmef  (nditt) 

Et  les  prem  pers.  pi.  da  prêt, 
déf.  éeê  composés  dea  vorbea  le- 
nir  et  veniTé        "     . 

IIVQIJK  H  \f99%Jm 

ohittliorhyiiqtfe     trinque,  t. 
pinijfoe  Tainque,  iuhl, 

reqmn^è  {ié],v.      eonrahi^ 

iltREIVT. 

tinrent  (ita)         'tinrent  (lia) 
Kt  lefnra  eômpiçaés. 


ÂjàHièÈ'^^  le  Tém.  des  ptrt.  en 
ainitieint, 

IMTE». 

Cette  rhne  est  formée  par  le  ^1. 
des  nom*  et  (MTticipet,  el  la  deift. 
perl.  des  verbes  de  li  liste  préré- 
dente,  I  qnoi  il  fan!  âjorrfef  i 
voui  ttniet,  voui  vini^i,  et  Iw 
composés  de  ces  deux  tarbei. 

IirrilE  et  CIIVTliB» 

cintre  peintre 


nxetYinL 

laryni  sphinx 

Ivnx  . .  syrinx 

pharyinr 

"^  '      tlVZE. 


quinte 

iOTl  dlssylîatê. 

Albion,  g,         -  décurion 

bibie»,  Mûol.  embryon 

Bion,  fl'      ,  Géryon,  H, 

gabion  (2  ou  S)  Iti.ttrioa 

ischion""  holothurion  ^  \ 

.«^  .  horion 

Clodion,  fl.  Hypérien,  ti. 

D'ion^  id.  «  Mérion,  td. 

enehiridion  morion 

ludion  Orion,  fi.    ' 

manichordten  psaltérion 

PaB«lion,  mgi,  septentrion 

«-•  senserion  pour 

amphion  '  sénsorittia 

e'seeion  [3  eu  4)  visoritra  pour 


/ 


confina. 

Gobelina 

lambreq|uiaa 


provins^  g, 
qnatra-vingta 
six-vingta 


contagion 
lé^tt 
ptéry^iun 
région 
religioN 
irréltgiaa 

abellion 
ardéifon 
AspbalioB,  #., 
billion 

million 

trillièn,  elf* 
BucolieWf  ttnt. 
galion 

Gaaiélien,  tmi. 
g«««gWon 

Ue  X  a  miièeil  fUtfU 
fdalien^  «^ 
Ilionf  ta. 
lion 

dtn%'4éMoo 
,  fonmii-Meff 

-  pie(Hi^i«« 
Lyon,  g 


VI  son  u  m 

abannalioB 
surannation 

abdication 
prédication 
indieetion 
co-tndia«lioa 
coatr«Hindieet« 

abduction 
adduetien 
conduction 
dédoetioa 
indaal^ 
iatrodnetseÉ 
produatié»  ^ 
réeoiMilctien 

,  rédaotioa  ' 
repradaatieo 


aberraêie» 

abjectsatt 

abjuratie» 


'/-«. 


ittêOloé,  t,     piétine,  ■^- 
anra<ine,  o*     rilative,  t« 


lambreqiuiaa  six-vingta         l-^ii-i^i^ 

L*ri«.  (H..),  tf,  r  Q„i..ê.Vi„U    PXi.^. 
Moulins, te».  Salins,^,  .  *  »».    . 

.Pontint  (marais]  Vervina^  {9. 

AjoMét'-r  le  pi.  de*  notaa  en 
in.  ain^  aiHtêin,  eing'éi  eént^ 
et  lea  ^retf,  êî  deux.  fëfi.  ring. 
du  prés,  de  l'ivd.  dea  terbea  enr 
aéndfif  eindre,  aincrez  éraim^ 
éirefTiS,  tainc^t  etc.;  pfna  encore 
las  prem.  et  devx.  perf.  sing ,^jdn 
prél.  déf.  fet  verbes  iefitf,  venêf 
et  de  Innrt  composée.  Je  tino^  fB 


Albine^Mf 

babina 

bobine 


ioàtSUÊâOàéL 

.      .  _  éiéam  ''^'^' ':' 

4iaeMill!  ^-    -i--:;- 

MdfèetffM  aqaine-'^'^'     - 

«Hw  t^nine   *^f^ 

mUne      ' ''^'"  boa^IflM»  té' 

Ine  -^émi^Ué,  o. 


ratioaipe,  ti. 
vaedtoé^é. 


y*-' 


'I  ►.'  •. 


ratmi,  fh 

roAttee,  t. 

tartine,  «. 

bruine  (^)  * 


EU  .S.,V   ^ 

tAéHààêM^édi, 

▲JeiaaidriSÉIi,  lf^ 
aaapbiaiéHÉi 

Mtbérfii  '"**'''. 
^^  ^  aaaria^  ^'•';^' 
f^ttlli*  aveatariiiff»' 

Paalin«v  «,         aib«rtl«i     " 
KtMM    *'*''    eaanfM     r 


'> 


cousine 

cttiaàM 

KIonllM,  ^kft.    ttUt ,       , 

EopkrosjAé,  fi,  bruine  (^,  |^ 

lékSne  alpine  ^'  "^ - 

lUaonsM     .V  f^noilné     V' 

■éhi«id,«^.^:  eeiatitfd  ^;;:"-; 

réaisM  .   raviné         ^f  ''^■ 

f0Mié-t«line  aleviae/lt'"' '' 
•aisiaè  aviné,  «r«  ^ 

^arraaintf  devÏM,  #» 

^n«faMi,f .«M.  latrinae        ^ 
Djiiaiinei»  fp.      l'OfMe  (§#•!) 

GravetisMe^  g^      MalîM^  g, 
Gaiana,idl         Ifundimaa,  a 


a 
<i*an« 

lairv 


viaa  et  aatae  aeao  vtea  oes 

allab*  d«fliia«af««^  pi^,  à  la 
•c  i  U  fviira  o. 


nVMB  ei  iaaae,  voy.  IIVCK. 

IBTT,  AilIT  êURtîn!. 

quint,  tr.  M.         craint,  iS, 
Cbi^les^înint  éteiift,  id. 
jtUfli-et-r^q.     étrefM,  ^. 
mtW^Qiâltl      feint  td. 
aainf  geint,  id..  " 

vingt    .  '-'^  '^      plaint,  id, 
Uinl.v- étpmi.        .  . 
tint  ûe,  irf  #<  eofiif  d«ar.     * 
vint  (r«,  ttj  «<  copipàih.       \ 

Vog^  lee  varbee  en  mmàré  et 
l2«Ttf,  M* HJE*  AlNVfe 

Fa>fnfte|  ^ 

.  pi«i«  •  ■::" 

coleqntofê"'''    *^    plinti|-    "•f:-.  \ 

émpOUfX.t    q«i^l/     ^- 
contrainte      *       aail^e 

Corinthe,  â.  téréb^AM 

crainte  tauw 

empreinte.  :1^:  érainf#,  #,  * 

enceinte  f^^»  ^» 

Byaehifbe(4),l|.  laiale,C^''^ 


Pygmaliw,  4el. 
rébeliiev 
steUion^  Op.-,  . 
tabeiRa»/ 
talion 


conjuri 
déjoeûen 
disj 
éjecti< 
injaation    ^ 
i^ieel^» 
obtealieB  ^''' 

•«■  subjeotieti 

Boédi%aBO«,#w  t  ablacUti— 
Endynrien^«.  -   ablaqaéetiin 

«»  ablation 

anniott  .  eellaliea    ' 

communia*  envrélalseai 

pos^aemnwn. 
Lanion^  g^    ,  législ 

opàniea 

Paraiéiét%#»'^  . 
unie#    '"  pftolatsea 

lelatioa 


ckampfoif 


ablution 
abolition 


absi 
Amiate,  Kl* 
aturnfe       "^ 


'i'\  ,'j. 


A    |,|\.* 


ectrofietf 

^fP*W** 

lampiet 


opiei^  «.  e^ 
pU  Ci  Mf  »> 

•l^PnTÉ' 

pio»,  #»■ 


IC 

us 


rt  ' 


•1-.i- 


aie 

AliptériogyjWi». 
AmoOt9ffOêf  %.  a 
AntkealMW/tfL 
AriWyll^ 
botMMÉ  ^:^«'» 
bri«lMl#tf  ^ 
briea  •  «^  ' 
eentmtitf 


*/ 


u<-  • 


" .  '  » 


/- 


J 


/ 


■r*^ 


% 


K 


'-S 


•     i 


%'' 


L^ 


•> 


•N. 


'.\. 


« 


r?>  ' 


/     • 


/ 


«      ♦ 

<    V 


V 


.  .V. ,,  ■ 


.  vi- 


■•I. 


t     ■'^^ 


\S'.ié  /■^^.•■,'V .;..  ^■.\^J:i.h./k./ 


.  « 


V 


'.    ■•     t 


■  -A 


0f, 


^^      ^ 


*-. 


». 


«0 


••*/. 


t 


■l'- 


.^.,.««1.^   / 


V 


■  *• 


i'24 


réception 

•  •l»oéptlUD 

t^cUmatian 
cuiicUination 

,    décUaaIion 
proclamation 
réclamatioi^ 

accum^latioik 

•«cvMtioa 
•^cutaiion 
rieuMtioB  ' 

ACquiiitios 
di»gDi«ition 
i0<|uii»ili  ^n 
perquitition  - 
ré<|ui«iUoii    * 

Action 
cotrtion 
'  eurtiou 

!    inaction 
réaction 
rédaction 
'  rétroaction 
tran>aclion 

adapUtiuB 

«idditioa 
condition 
dediiioM    . 
"déperdition 

,  «>dition  ; 
ettrédition  ' 
perdition 
reddition 
tradition 
Ttndilion 

adeinption 
caemption   -• 
eiemption 
.  rédemption 
péremption 
préemption 

adition. 

^   ambitioa 
préléritioB 
•éditio* 
transition 

adjudication 

ndininiatration 

Admiration 

adoration 

adulation 

affAbulatioB 
confabuUtion 

aleçtalion 

affection  "!^ 
confection 
'défection 
infection 
perfection 
détinfeetion^ 
imperfection 
réfection 

affirmation 
coninnation 

afbiion 

cruciixioB 
^  préixioa 
•afftiction 
inSiçtion 

agiflomération 

afgiutiakiion 
éibo^lvtitnalion 

agitation  ^D 

af  nition 

-   cofrna^on   ■ 

agre^'âlion 
congrei^ation 
détagréfation 
•égrègation 
"afrotaion 
difrataion 
ingraeei— 
progroMiôn 
t^^nafreaaion 

ÀlcyM,  «lyl. 

aliénation 

altération 
adnlIéralMa 


.nomifica/*aa 
moililicatiou 
mortification 
■ptiGcition 
\paaific«ition 
pacification 
paniûration 
petriiicalioa 
purification 
qualification 
ramification 
ratificitit^n 
red  ificalion 
réédificatior» 
révivificatiiMt 
aaoctificàt>>«n 
•angiiiGcation 
tcariiication 
•igniliratiun 
•implilicâtion 
spécification 
•tralitication 
vérification 
Certification 
titrification 
.  Tïrification 

ainpocation 

animation  > 

anneiion 
connexion 

annihilation 

aiinonciation 
dénonciation 
éiionciation 
JiroDOYiriation 
renonciation 

annullation 

anticipation 
participaltr.u 

apparition 
disparition 
reapparilion 

appellaliok 
epellâtion 
interpdilation 

application 
complication 
duplication 
explication 
implication 
inapplication 
'  mnltiplieation 
rédop'licatioa 
•opplication 

9ppréciation 
dépréciation 
rcappréciation 

approbation 
déiapprobation 
expropriation 

approximation 

arbilrxtioa 

a  rgumcn  talion* 

arrestation 

articulation 
déaarticnlation 

ascension 

asperti^ 
di»periion 

aspiration 
eonspiraiion 
expi'ration 
imspi  ration 
parppiralioB 
respiration 

transpiration 
assertion 

désertion 
insertioo 
asiig  notion 
.  consignation 
dUeignation 
réa  ssigralion 
résignation 
iilalitfd 


amodsalion  (•) 
ampkalion  (IV) 
ampliiealion 


réionspÂioa 

atlénnalion 


rikvlion 
gontnibniîf 


ffciliftealien 
4wcsftniion      allri 
idmiititiiH         eonti 

nof»eiiicition  

Aéiiertion  rMisIribnfion 

édiinobon  r^ibntion 

filaiifitio»      attritiito 
ton 


fkoril 

patii^ntion      aosémlution 
lotliicolion       antoriaaiion 
lafidsiraiien    Ibifarcalion 
■Mtliicnlion      takinition 
canomialiaj 
capdalion 


V     if 


^■^'"■■:i 


■(■ 


■^ 
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déeapiUtÎMl 

capitulatmo  .* 
rerapitulatii^n 

captation. 

e  irbtfi<1|ation 

carn^ion 
incarnation 

cassation 

castnuné  talion 

easlsation 

cantioB 

acquit-i-cant. 
précaution 

eavillation 

céléltr«tioB  ' 

cémentation 

centralisation 
décentralisai. 

Cerc^nn,  myt, 

codification 

cessation 

cession 
accession 
concession 
discession 
incesnian 

^    intercession 
precession 
procession 
succession 
rétrocession 

cinération'  . 
incinération 

circonscription 
conscription 
description 
inscription 
prescription 
proscription 
rescripiion* 
sousCription 
suscnption 
transcription 

circonspection 
inspection 
'  introspection 
tétruspection 

circonvaUation 
contre  Tullation 

cireonvenlion 
contravention 
convention 
inUnrenlion 
infcntion 
non-interrent. 
prévention 
obvention 
récouvention 
enbventioB 

circonTolotion 
contre-révol. 
dévolution 
évoluliun 
involution 
réti^olution 

cirenlation 

cirsion 

citation 
excitation^ 
'incitation 
rétilation 
tnseitalion 

eiviliitation 

clarigalion 

claodication     ; 

eoagaial.on 

eoalitiol     «^ 

coetion 

eoncoction     ^. 
décoction 

coercition 

cognjtien 

*     récognition  ' 

cohabitation 

eollaboralion 
élaboration  ^ 

eolloetion 
'   récolloction 
diledion 
éloc(i9n  . 

inUltodioil 
prédiU^lite 


indtKrélion 
sécrétion 
inoussi'tn 
iscussion 
xcus«ton 
rcussion 
epercu»sion  ■ 
anccussion 

.condensation 

C-dniession 
profession 

conti^'iiratijé 
tr^nslii^nration 

confiscation 

CttnAa:;ra)>on 
déOag  ration 

confortât  ion  . 
roconfortation 

confrontation 
reconfronlat. 

congélation 

conglobation    ' 

congratulation 

eon^écratiop 
exsôcration 
ob»écralion    . 

confécnlion 
exécution 
inexécution 
persécution 

conservation 
observation, in. 
préservation 
réservation 

considération 
inconsidérat. 

consolation 
désolation 

consolidation 

constellation 

consternation 
prosternjUioii 

constipation 

constitution 
institution 
prostitution 
recoDktitutioo 
restitution 
substitution 

constriction 
restriction 

eoAfttroction 
déconstmction 
instruction 
obstruction 
reconstruction 
anbstruction 

consoltatioii     .  . 

conlaminatiou 

contemplation 

continuation 
discootinoat. 

conversation  , 
malversation 
iergiversaiion 

conviction    ' 
éviction 

convulsion 
divnlsion 

.    évnltion 
'«^révalsion 

cooptation 

copulation 

corporation 
iacorporalioa 

correction 
dirçclion 
érection 
iarorreclloa 

'  insnrrection 
résnrrodion 
porraction 

eorroboralion 

corruption 
,  émplion 
ineorr  option 
inloninption 
'  irmption 

cotisation 

création 

j  procréation 
réeréaiiott 

cirénitation 
iérrépilalion 


T»'. 


wcommnnicnt. 
eompanitio» 
oompomMlioa 


compiialion 

Of^aiion 

opiliist^n 

désopilaôon 
fomploxioB 
concentration 
eo«eil  talion. 

réconcil.ation 
eonerélion 

disorétion 

txoétion 


trispalion 
erielAlliaation 


•nli 
enration 

procnratioa 
di 


dation 
déalbttlon 
débiNtalfon 
iéeanlation 
déci  motion 
dièebvAtion 
déJi.jriti#« 
iadiMtson 


décollation 
décoration 
deeurticalion 

eicortication 
décnsaatioa 
dedulation  . 
defalcatioa  . 
défécation 
définition 
déftogmalion 
déAoratiou  ^^ 
déglntilion 
délectation 
déliitatimi 

obligation 
delinéation         « 
dem4rcat;on 
démonstration 
dentition 
dentition 
dépilation 

épilation 

horripilation 
dépravattpn 
déprecation 

i«précation 
déprédation 
dépuration 

épuration 
députation 

imputation 

réputation 

supputation 
dérivation  ' 
de»pumatron  ^^ 
dc^iiiccation    " 

exsiccation 
destination 

obstination 

prédestination 
dél«*rioration 
détermination 

extermmition 

prédéterminât, 
détestation 
détonation 

intonation 
détroncation 
dévastation      v 

sabvastation 
déviation 
dévotion 

indévotion 
diction 

bénédiction 

condictioo 

t 

contradiction  • 

incoqlradict. 

indiction 

interdiction 

juridiction 

malédiction 

prédiction- 

diffamation   . 

dilatation 

dimension 

diminution 
inminutiok^l' 

disculpation     : 
inculpation  * 

difcnraioB 
excursion 
incursion 
inlercursion 

disfonaion 

dissorlali^n 

dissipalio» 

distinction 
indiatinetion 

intiActina 
divagation 

évagation 

oxtravagation 
divartcation 

prévarieitimi 
divination 
di^nigatioB        ' 
dominatiM 

prédeminatio'n 


émttt5ion 

équation 

équitation 

éradicatton 

éructation 

érudition 

estimation 

évaceation 

évaluation 

exacerbation 

exagération 

exaltation 

examtnalion 

oxantlation 

exaspération 

excavation 

excoriation 

exlialation 
inhalalioB 

exké  redation 

exhibition 
inhibition 
prohibition 
rédhibition 

exhortation 

exhumation 

'    inhumation 

expansion 

expatriation 
rapatriation 

expectoration 

expédition 

expiation 

exploitation 

expolilion 

G^udation 
transsndation 

extirpation 

eilravaaation 

fabrication 

faction 

caléfacticn 
contrefaction 
liquéfaction 
madéfaction 
putréfaction 
.  satisfaction 
stupéfaction 
torréfaction 
tuméfaction 

faséinatiafki 

fécondation 

fédération 
confédération 

félicitation 

fermentation 

fiction 

filiation 
affiliation 

filtration 
•   infiltration 

fixation 

Habellation 

flagellation' 

flexion 

eirconflexion 
déflexion 

<"  génuflexion  . 
inflexion 
irréflexion 
réflexion 

fluctation 

fluxion 

foliation 
oxfoliation 

fomentation 

fonction 

fondaliop 


V 


iformat^ 
information 
léfernMliun 
tronaforaation 

fomtoati#a 

fraction       " 
diiraetioa 
oiiractsos 
infradioa 
réfmotiM 


dolatioa 
dnbitpèioa 


frktson 
fnigortti** 
fnlminilio^ 
fanM^atioa 


édnieonlioa 

éplitation 

éjacnlétioa  < 

éUirniion 

élimination 

éUnfition 


fbiliystioB 

fénénliiiaita 

féiiénlioa 


élneidation 


émanation 

éaMMeipntioo 

ombroeation 


rtion 


jfnMSorniion 
finninoiioa 
foalatton 
goitieniiti— 
fndilioa 


rékabiUUt. 

habitation 
cohabitation 

kabituation 

herborisa  tie: 

hésitation 

homologation 

hnmocùtion 

humil'atioa 

ignilion 

illnminalioa 

imaginition 

imbibition 

imitation 

immatriculation 

immolation 

immortalisation 

impanation 

impantalion    ' 

ioipétration 

imploration 

imprégnation 

inan:*ion 

inauguration 

incamération 

ipcan  talion 

incarcération 

incinération 

incrimination 
récrimination 

iocruslalioQ 

incubation 

indignation 

induration 

infamation  ' 

infai  nation 

inféndiâtion 

infestation 
manifestation 

infibulation 

inflammation 

inflation 

initiation 

inondation 

inqnietation 

insolation 

installation 

instauration    ■ 
i-estauration 

instigation 

intégration 
réintégration 

intercalation 

interpolation 

interprétation 

imitation 

intimidation 

inlroiiifation 

intuition 

investigation 

invitation 

irriga{ion' 

irritation 

irroration 

Ixion,  n. 

jeclif[ation 

jonction    : 
adjonction 
conjonction 
disjonction 
injonction 

jubilation 

jnssion 

fidé-joMÎon 

lacéiration 
dilacératÎM 

lallation 

lamontition    • 

lapidatioa 
dilapidation 

latinisation 

lavation 

léfaliaation 

légalioa 
ablégation 
allégation 
dél^atioa 
rélécatioa 
•nMétémtfion 


locutiok 
Allocution 


circonlocution 
col  locution 
élo^ulioir 
intarlocution 

lotion  '^ 

Ittstration 
illustration 

luxation 

macérati^ 

machination 

maculation 

mandocalion 

manipulation 

mastication 

maturation 

médiation 
immédialion 

méditation  ^ 
préméditation 

mélioration  (6) 
amélioration  7 

menstruation 

mention 

migration 
émigration 
immigration 
transmisrati  >n 

minéral'a»*ion 

mission 
admission 
commission 
ccmpromiss.  * 

■    démission 
diinission 
'  émission 
immission 
intermission 
intromission 
omission 
prumiasion 
prétermission 

V  permission 
rémission 
répromission 
soumission 
transmission 

mobilisation 
immobilisation 

modération 
immodération 

modulation 

monition 
admonition 

mordication 

motion 
commotion 
émotion 
locomotion 
prémotion 
promotion 

monition 

mutation 
commutation 
eopermotation 
permutation 
transmutation 

mutil.ttion 

narration 

natation 

naUon        . 

naturalisation 

navigation 

négation 
abnégation  > 
dénégation 

néfocialién 

noulraliaation 

nomination 

'    dénomination 

notation 
annoiiHon 
connotation 

*   dénotation 

notion 


adoption 
ordination    > 
coordination 
réordinalion 
subordination 
insubordinaL 
organisation 
désorganisât, 
réorganiaation 


V 

•ovation 


lévifaiM» 

likolion  énuasénOtea 

déUholsoa  natation 

prélihaliott  — Iritia» 


lii 

IsantaHoa  oocataiiatt 

délMMtatiaB 
liMtloa  ^.      ' 

llfWtiM 


oscilla  tioa 

oscitation  « 

ostentation 

ovation 

oxydation 

paction 

palpitatioa  ^ 

panitiba 
réparti  tioa 

pafsation 

pa'<sion 
compassion 

pénétration 

pension 

pérégrination 

perforation 
i  m  perforation 

perpétuation 

perturbation 

petit  loa 
àppélition 
compétition 
plus-pétition 
répétition 

Phorion,  n* 

plantation 
implantation 
supplantatron 
transplantation 

polarisation 

poil  ici  talion 

pollutron 

ponction 
componction 

ponctuation 

population 
dépopulation 

portalion 
deportatioa 
exportatioa 
importatisa 

portion 

disproportioB 
propoiiioa 

position 
apposition 
compositioa 
depositioa 
dispositioa 
indisposition 
exposilioa 
imposition 
interposition 
juxtaposition 
opposition 
préposition 
présupposit. 
proposition' 
recomposition 
réimposiiion 
supposition 
superposition 
transposition 

poslulaiion     * 

potion 

précipilati^ 

préconioalon 

préparation 
réparation 
sapavaMOB 

préhonaiotf 
apprélmnaion 


protection 

publication 

pulsation 

pulsion 

compabioB  ' 

dépulaion 

expulsion 

impulsion 

propoision 

répulsion 

palvérisatioa 

punition 

purgalioB 
suparpurgat. 

quarûtioa 

tadiatioa 
irradiation 

radication 

.  éradicatioa  • 

ratioa 

réalisation 

Tébaplisation 

réciproeation 

reeomnuadation 

récupération 

réfrigération . 

réfutation 

réitération 

relaxation 

rémunération 

réplétion 

répudiation 

résiliation 

responsion 

retiration 

rétractation 

révélation 

logation 
abrogafioir 
dérogation 
.'érogation 
interrogation 
prorogation 
subrogation 
sarérogatioti 

rotation 

roBiiination 

ralivation 

aaltalioc 

aaluiation 

sanction 

•aporatioB   ' 

saturation 

seiatillatiAn 

•cion 

scission 
abscisiioB 
exscissioa 
rescissioa   . 

soctioa 
dissection 
inters«'Ction 
résection 
trisection    , 

aécttlarisation 

séminatioB 
diasémination* 

sonaation 

soqoefltratîoa 

sossioa 
ÎBs^siaa 
obsession 
.  posaossioa 
dépoaaossio^ 

aidératioa 

aimalation 
dissimalatioa 

Siam  f. 
•ituatioB 


loa 


préeantntiaa 
proacion 


•oUidlatian 

jialaUoB 
Abeolatian  ■■• 
diacalalioa 
léMlation 
irréaoMimi 
mation 


'-N 


i 


éainlttioB 


graïaUtsom 
fravtlntion  ^y  / 
fMlalion       \\ 

défu^ion 
haMililioa 


pronoetMaliafl 
propifatia«v 


liqoi 

lixivialioa     y  onction ,,;»., 

location  oxtrdala* 

allocatioB  ondnliliom^ 

collocation  opéraUom  «aip ■ 

dielocatioB  «oopéipte      I  ftaplHatiaa 

rclocatioa  option  ^,    |  pratlraiioi^ 


rit*. 


Mippaaa 

Boafltmâom 


afiwaiiaa 

alalma 


asavabaiioS' 


giiillalitwi 


Pro^yaSf  A, 


o 


MtjétioB 

•nporfétation 

Miforftilioa 

•npinatimi 

tnppnratiMi 


loipicioa 
taxioa 
taxatioa 
teniponsati< 

|>i  tension 

,  '<  distensioi 

'^--  extansiOBl 

intansionf 
tentation 
térthralion 
titillation 
titubation 
torsion 
cootorsioi 
diftofsioni 
extorsion 
intorsioa 
rétorsioB 
trac  tioa 
abstractioi 
altractioi 
contrattioi 
detractioa  I 
•dtstractioal 
extractioa 
protractioi 
rétraction 
*   sourtractioi 
trsDiubstantii 
trépidation 
tribuUlion 
'  tntu/ation 
ulccration 
isurpation 
v^stion     'i 
vaccination 
Taciilâtion 
validation 

invalidation 
vtporation 
.  'évaporatioQ 
variation 
>    végétation 
vendicalion 

revendicatioi 
vendition 
vénération 
vntiUlion 
ûrbération 

rêverberatioi 
viriioa 
aniniadversic 
aversion 
'     converàion 

diversion 
„.   éversion 
interversion 
inversion 
perversion 
reversion 
subversion 
véiicalion 
.ve;[ation 
.  vibration 
yiotation 
tititatieu 

vitrioliiation 
vocation 

'       coavocatioa 
évouiioa 
javocatioa 
provocatioa 
rc vocation  *  * 
,    anivocalioa 


.V. 


M««M 


.*. 


^Uioac. 


r^Fwt.»td 

r».a»l'iai^db 


I 


"^ 


I  • 


.V.> 


/ 


.r    , 


I 


'^ 


#: 


-s^ 


jr 


a 
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12.1 


■y 


'ir 


■S 


•Qipict^ft    ' 

Uxios 

UiatioB 

teinponifttiOB 

tension 

ditUiuioB 

exleniioB 

initniion 
tenUtion 
térùbratioa    .' 
titillalioB 
litubatioB 
torsion 

cootorsioB 

diitoftioB 

cstortioB 

intonioB 

retoriioB 
trtctioB 

abslractioB 

tllractioB 

rontrALlion 

^elractioB 
«(hstractioB  • 

eitrACtioB 
'    prolrictiOB 

rétraction 
'    iou»lriàctioB 
transubslantiat. 
trépidation 
tribuûtion 
tritu/ation 
ulroration 
■surpatiun 
Taration     '» 
ncnnalion 
Tkciilation 
nlidalion 

inulidltioB 
vapor^iion 

'evaporalion 
variation 
«é^étatioB 
vendicalion 

rcTendicalion 
vendition 
vénération 
tentiUlion 
Verbération 

réverbération 
viriioB 


fteifértiioa 
TolatiliMtion 
folilioB 
vaUtioA 

AdkétioB    * 

côhéaion 
élluaioB 

eoUasMiB    ■' 

illatioB 

prolasiott 
•rrosion 

corrotioB 

érosion 
eirconciaioB 

concision 

déciiion 

excision 

incircoudiion 

ÎBci^ioB 
'    iadéctsioB 

occisioB 

préçisiop 

reëctsioB 

clftQSiOB 

eollisioB 

élision 
eoBclnsion 

eidusion 

forclBsion^^ 

récInsioB 
contosioB 
derisioB 

irrisioB 
dissuasion 

'  porsutsioB 
divisioB 

indivision 

subdiTision 
éclosioB 
évâsioB 

iBvasioB 
fasion 

affusioB 

coéfusion 

diffusion 

«ffusioB 

ipfusion 

profusion 

tnuufoRÎon 
intrasioB 


»/. 


animad version  JasioB.  n> 
lésioB 
occfiica 
visioB* 
préyision 
provision 
révision 


averiioD 
'  eonveriion 

diverkion 
•  éveriion 
interversion 
inversion 
perversion 
réversion 
subversion 
véiicalion 
vexation 
.  vibration 
yiolation 
^ititation 
/vitriolifâlioB 
^    vocation 
'       convocatioB 
évocation 
.  invocation 
provocttioa 
rc  vocation  * 
,    onivocation 


.V. 


nstion 

adustion 
A nphictyon  y  an/ 
bastion 
bastion 
comboskiMi 
gestion 

•Bgftf  tioB 

difnstiott 

indtf  esfioB 
■ittioB    * 

iamiilioB 

tllavioB 
gavioB 


Oiffll 
HBJi^f 


nout  aimerion$,  que  nouê  cd-  i  Heïlajiodi^a  apostoli<|ua. 

miofif,  quenoui  aimaisioni.       Iiéraldiqun  appliqua 

Dissyllabe:  i*  la  près,  de  l'ind.,    méthodique  dupliqua 

rimp.^rimpér.  atl($^prés.dusubj.         périodique  ^^eplique 

des  verbes  en  ier  •  nousni-ontf              '**  ""     '"*' 

^ri-oni,   que 


nout  prt-ons , 
nout  U-ions, 

fo  L'iinp.  dé  l'ind.  et  le  prés, 
du  sobj  dae  verbes  «n  ayefr  ^^* 
oyer,  uyer:  nout  pay-i-ont, 
que  tout  employ^i-es. 

30  L'eitepiion  indiquée  ci-des» 
sns  au  Î9 ,  houi  voudri-ont , 
nota  iroubli'Ont ,  que  nous 
contempli-ont,  que  nout  en- 
fli'Ont. 

Sur  toutes  ces  rimes  en  ion  et 
en  ton#f  il  faut  observer  qjWjes 
rimes' les  plus  riches  sont  les  diW 
syllabes  <^nsemble  avec  la  lettre 
d'appui,  on  les  monosyllabes  en- 
semble avec  la  lettre  d'appui  :  il 
est  encore  permis  de  faire  rimer 
diMyllibe  avec  monosyllabe  ,  la 
iettre  d'appui  étant  la  même  ;  une 
rime  moins  rirbe  encore  sera  celle 
des  dissyllabes  sans  lettre  d'appui 
semblable;  mais  les  autres  com- 
binaisons sont  tottt-4-fait  défec- 
tueaaaa. 

•  •      ■      ■    . 

IPE/IPPB,  YPE. 


Agrippe,  n. 
Alcippe,  n. 
cippe 

Afutippe,  n. 
équipa 

Euripe,  g,  ^    . 
fripe,  V,  m. 
gipe,  id. 
grippa 

guenippe,  pop. 
lippe 

mûnicipe 
nippe 


anlitype 

«rchilype 

eclype 

monotype 

polylypè;, 

prototype 

stéréotype  (5) 
Xantippe,  n. 
accipe,  v, 

anticipe,  Vi 

énliincipey  v» 

excipe^  9. 

participe,  v. 
cbipe,  V. 
constipe,  V. 


Obdipe,  mv/. 
Pausilype,  g.  ou  dissipe,  v, 
Pausilipe,  id,  équipe,  v. 


Fbilippe,  n. 

pipa 

polype 

principe 

ripa 

tripa 

tulipe  . 


requipe,  v. 
étripe,  f». 
fripe,  V. 
grippe,  «. 
guipe,  V. 
nippe,  «. 
pipe,v. 


iras,  «CM^.  IFIB. 
IPI^E. 


disciple 

condisaiple 
mnltipla 

équimultipla 


périple 
triple 
triple,  V, 


VTBM  on  YFRB 

Cypra  ou  Tpre  pour 


'f' 


rayanaa,». 


Baïonne,  g.    - 
taloaBe 

■•NM  irte.,  «ly.  Mnnii. 

AofUiaBt. 


Chypre,  g,  Ypres,  g, 

irSE  «1  YPSE. 

}«sta-Lipaa, 

•alipaa 


Apacalypat 

ailipaa 
piralifac 


— _ylt  >l.  étêt 


-  ~..„HHM  Ml 


st 


«lq«a 
Udalfia 


VMVjmMqwa 


anlimaBarel. 
liiérafcksqBa 


•• 


kdahâaiM 
ttîckia 


tlï^rMhl^Bt 


•>Bi3yi 


■  u 


W^Ba 


I  Kif.  \ 


éHkfruÊkimté 


•nayclapédifBa 
riiéladiqiia 

pBTOdMBa 

JwofadiqBa 
dirna 
Jarldi^Ba 


synodique 
modique 
molybdiqua 
numidiqua 
pudique 

imj^udique 
spasmodique 

anlispasmod. 
sporad'iqua- 
abdique,  V* 

indique,  v, 
vendique,  v, 

revendique,  9. 

aiubréiqua 
caaéiqua 

aurifique 
béiitiûqne 
calorifique   ' 
frigorilique 

'    honorifique 
horrifique 
lactifique 
lapidifiqué 
magnifique 
maléfique 
mirbiHqne 
niorbifique 
ossifique 
^rifique 
olifiqué   * 
entifique 
sopuiifique 
spécifique 
sudorifique 
tabifique 
vénefique 
vivifiqiie 

Coufique 

delphique       ^ 

grapbiquc 
âdénograph. 
biopaphique 
chorograph. 
cosmograpb. 
géographique 
hydrugraph. 
iconograpli. 
logographique 
orthograph. 
•cénograph. 


f 


supplique 
auliaue 
basilique 
belliqua 
bucolique 
ealbolique 

néocAlholiqoe 

pseudocatbol. 
céphalique 
clique 
cu!ique 
cyclique  '- 

encyclique 

géocyclique 
dactyliqâr 
diabolique 

eebolique 
,     hyperbolique 

parabolique 

aymboiique 
éolique 
famélique 
gallique 
hydraulique 
idyllique 
italique 
lamblique,  n. 
maliqne  • 

mélancolique 

aniimelancol. 
métallique 
oblique 
oialique* 
phallique 
plique 
publique 

république 
relique 
saliqne 
licilique 
tilique 
tantaliqua 
variolique 

antivariolique 
vitriolique 
applique,  v, 

complique,  v. 

désapplique,v. 

duplique,  tf. 

explique,  v, 

implique,  v. 

réplique,  v» 

triplique,  v. 


aélénugraph 
télégraphique 
topograpbique  acadéiaique 
typographique  agronomique 


hiéroglipbique 
philosophique 
saphique 
séraphiqua 
trafique,  v,       < 

anafogiqua 

démagogique 

paragogiqua. 

pédagogique 

payehagogiqua 
antalgique 

antiodoBtalg. 

odaBlalgigaa 

olalgiqtta 
BBtibémanMg. 

cbimrfiqM 
liUirfiî|Ba 


astronomique 
économique 

balsamique 

céramique 

chimique 
alchimique 

chromiq^a 

comique 

kéroT-comtqBe 
tragi-eomiqua 

cosmi^na 

djMmiqBa 
édfBamiqBa 
didyBamw|aa 
bydradjBBa. 

li^ve 

épidéÎBiqBa 

.paadé«iq«a 

farmiqaa 


méUllargi^Ba    logarilbflnqsa 
eyslaplégiqua        loaadroBÙ^Ba 


léafgl^   . 

léthargtqBa 
lafi^ 


ftU9mjttifté 

^menymiqua 


pêarmi^aa 
■falagiysa         rbytksBiqva 

BflralaaiqBa 

akraMlagiqM 

eaeaMlagi^Ba 

dialaglqBa         anfiaMBjqBt 

ityaiagiya    Maasqaa,  «.  i». 

géBéalogiqBa     barai^vsa,  p^p, 

géalacsqaa        balaBiqBa 

■ngiBia|i^HB 


flMiaaralagiqa 
myttajagi^ 
BéjftafiqiM 
pa^balagifM 
plillalafitfBa      aaBiqw 
ybyaiaiogiya   afiiya 


bril 

CaUiwqBa,  «. 
e>BaBij»a 

pralaea»^ 
earbaai^ 


Uvlalogiqua 

IbéalafioBa 

IrapalagtqBa 

magiqaa,'    ^ 

IragiqBa 

BBgdiqBa 
artkaaféUqBa 


DamiBiqBt,  «. 
atbai^Ba 


ganBBaiq«a 

gnomattiqua 
*    psihagaaman. 
fhfeief  BMiOB. 


hariBonique  ' 
enharmonique^ 
philharroon. 

hellénique 

Hemique,  g, 

hygiénique  (5) 

inique 

ionique  (4)  ; 

ironique 

laconique      ^ 

macaronique^    ^ 

manique 

Martinique,  g* 

roé&iniquM 

nique 

œcuménique 

organique 
inorganique 

panique 

phagédéniqua 

phonique 
euphonique 

phréniqne 

pique-nique 

platonique 

pulmouique 

punique 

rabbi  nique . 

runique 

Saloniqué,  g. 

sardonique 

salaaique 

sceniqlie 

sorbonique 

splanchnique 

Stratonique^  n. 

snccinique 

talismanique 

technique 


gynandriqoe 
tetraadriqne 
icosandrique 
polyandrique 

dorique 

dyssentérhjoe 
antidyisentér. 
mésentériqne 

élertriqne 

empirique 
^  exoterique 
isotérique 

fabrique 

falarique 
^ttorique 

gastrique 
digaétrique 
épigastrique 
bypogastriqué 

générique 

géocentrique 
homocentrique 

historique 

homérique 

hystérique 

iatriqoe 

ictérique 

idolâtrique 

lubrique 

lyrique 

métaphorique 
phoitphoriqoe 

métrique 

barométrique 
géométrique 
f  symétrique 
trigonométriq. 

Bitrique 

Norique,  g. 

numérique  • 


polytechnique 

pyrotechnique,  panégyrique 
teutontque  .  spagyrique 

Thessalonique,^.  pindarique 
tonique  pléthorique 

diatonique  psoriqne 

trébellianique  antipsorique 

triqueBique,v.m.  pylorique 
tunique  pyrrhique 

tyrannique  '       ■*  pylhagoriqué 
unique  .rhétorique  - 

Véronique,  n.       rubrique    . 


ténonique 
communique,  v. 
entrecomm.v 
fomique,  v« 

benxolque        , 

dioïque 

épiploïque 

euboïque 

héroïque 

stoïque     •   '  * 


satirique 

sciatérique 

sjtbérique 

atmosphérique 
hémisphérique 

sulfurique 
hydrosnlfuriq. 

taurique 

tellurique 

théorique 

trique 

urique  . 

fabrique,  v. 

prévarique,  v. 


épique  ~ 

éthiopique 

hydropique 

microscopique  ataiiqua 

périscopiqua  boraeiqua 

félaaeapique  caeiqua 

olympiqBa  leiiqua 

pbiUâihropiqua  massique 

miaanlhrepique  Persiqne,  g 

pbilippiqaa  prus*iqna 


antipathique 
apatbiqaa 
idiopithiqne 
sympathique 
aphrorisliqne 
apocalyptique 
apxlictique 
apologétique 
aponévrotique 
apoplectique 
aquatique 
arctique 

antarctique 
aristocratique 


KenBétiqia 

hydraliqua 

hypnotique 

bypothétiq«a  *. 

identique      ^ 

iecluirètiqBa 

jésuiliqBa    , 

lactioBa  • 

lévitiqua 

linguistique 

lithiqua 

cyttolithique 
lithonlnptiqua 
logiktiqne 


s4> 


n 


f 


4f 


bureaucratique'     stI  logistique 
démocratique     lunatique 
gynécocralique  lyinpUalique 
théocratique       nugneliqué 


•  •;.  " 


•^ 


aromatique 
arithmétique 
arthritique 
ascétique 

somascétique 
asiatique 
asthmatique 
athlétique 
Atlantique,  g, 
Attiqjue.  id. 
authttntiAue  • 
ballistique 
Ballique,  g. 
Béiique,  t<i. 
boutique 
cabalistique 
cantique 
caractéristique 
catalectique 

acatatectique 


malactique 

rodrgaritique 

massorétiqne 

mathématique 

méphitique 

aati  méphitique 
mdnastique 
morganatique    •* 
moustique 
rauriatique  . 
mutique 
mystique 
mythique  > 
narcotique      > 
nautique 
néphrétique 
numismatique 
optique 
orchestique  : 
pancréaliqua 
plirénétique 


;«V 


■\n 


f 


éclectique 

•  hypercalalect.  pathétique 

cathartique  pairiotique 

anacathartiqbe  pépàstique 

éccathartique  peptique  * 

émétoeathart.  péripatétiqoe 

procatliartiqoe  phaiinaceutiqua 

caustique  phlegmatique 

encaustique  eystophlegm, 

celtique  phlogistique 
cénobitiqua  antiphlogistiq. 

chromatique  plastique 

achromatique  pleorétique 

cosmétique  pneumatique 

critique  poplitique 

hypercritique  portique  '      ; 

cystique  pragmatique     ^ 

despotique  pratique 

diaphoretique  prismatique      - 

diaphragmatique'  probatique 


/ 


N». 


PH«« 

topique 

tropique 

lypiqM 

pique,  •. 
dépiqae,  9, 
repique,  #. 

Afrique,  f . 
algéhriqisa 
alléga  riqBa 

perégetiqua 
Amérique,  g. 
amphtgafsriqBa 
Ansfariqaa,  g, 
barrique 
bari^ 

luabariqua 
^rri^Ba 
briqua 
butyriqBa 


aébaeiqoa 

tharaesqua 

lâsiqaa 

Bémoptysiqua  , 

BMaïque 

phlbuiana 

àsiliplilhsaiq»e 
phyaiqua 

mélapliysiqBa,  v. 

aeéliqBa 
aehéraaAiqsa 
aeoustiqaa 
Adria(liqBa«  f . 

agaâ4iq«a 


diapnoCiqua 

diasostiqiie 

didactique 

diplomatique 

diététique 

dogmatique 

domestique 

dranuliqua 

drastique 

eeplésiastiqua 

écliptiqva 

elliptiqaa 
eephraetique 


prophétique    . 

prophylactique 

pyrotique 

pythique 

rachitique 

msfique    ' 

sabbatique 

aarcotiqua 

sceptique 

•chismaliqoa 

•eiatiqna 

aeiUiliqisa 

adàretiqae 


o'* 


emphraetiqae  teeUstiqua 

ectyloliqua         .  fcorbuisqaa 
«lastique  a^tise^rbutiq. 

eaibléÎBal»q«a  aéeieiotiqua 

pablématique  aeptiqva 

daîÎÉtiaBa.  sacraliqBa 

a»téaiétiqBa  s^matiqua 
*   ti 


aMphyléa«i^Ba 
aaelftiqBa 


•aphénslsqua 
.apanBeâsqua 

epléuéliqBa 
•laâiqaa 


■■  \. 


éfitaatiqaa 
éfdBiiliqBf 


tladlMM 
al^tiéÉiqua 


calariqM 
iiafIriqBa 
7  diafirifM    , 
ok6^à9 
ahsmériq— 
ahlerhyMiM 
chtariqiM 

Mrâahlariqae 
eimhriqBe 
eilriq«a 
alimaiériqBa 
eolériqua^ 


bbIsub^  aBêiSa 


aaftalasiîflMa 
é^UfêiqM 
ialnUBlique 
pvaUpOqBe 
auaiyttque 
paralytique 


■-> 


MtHumBifllIqBa 


dedéc  «adriqaa      épispaiïi^aa 


éthique 


ei 
aualéqBâ 


•trpAiMa 

sylvmUqBa 


nmBeiMHM 
galaetiqaa 


gaUisqua 


i-  . 


Uti^ua,  f. 
vialsMB 


I  > 


•. 


< 

'» 
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i 


>■' 


.^■- 


*£ 


^    a 


f!^: 


ê 


:% 


/  * 


•«■ 


K' 


■■S' 


M> 


#>• 


• 


'  démAtUftt«,v.  tiqua,  «. 

politique,  fw  •* 

pratiqué,  #.  citiqiM 

ru9ti^tt««  V.  incivi^o« 

«ophitti^M,  «•  moldâvi^iM. 

Altair,  y.  fiiblir,  «• 

ébahir  (s')!  V.  a9AibUr,«, 

envabirf  V«,  mollir,  «• 

haïr,  r.  .  amolUr^  V. 

••Ir«4iûr(t'),  rtraoHir,  r* 
trahir,  «•            /P^ltf»  V* 

•-.  polir,  v. 

foviiir,'  V.  dépolir,  v. 

-  refourbir,  D.  rtp«lir,  v. 

subir,  V*  raffoUr,  «• 

,             ••  salir,  «•    > 

avachir,  v,  ,    assalir,  v. 

Manelur,  r»  lollir,  v.  «i. 

dtiblancbir,  «.  tripolir,  «. 

rakla0chir,«. 
enrichir,  •• 
iUcliir,«« 

rcAécIttr,  V. 
frakkirii  «• 

rafraûkirf  «•  en«illir,  v*' 

franchir,  t>.'  accueillir,  v. 


bouillir,  v* 
débouiUir,  v. 
ébottillir^  «. 
rebonillir,  V. 


^        affranekir,  ô. 
^    (rtiichiry.v. 

dégiuckir,  v* 

nadir 
aba.<to»rdir,  V.' 

«*«Ottrdi/^  «. 

désourdir,  v. 
altàtardir,,  V. 
aiï^dir,  o. 
«gaillanlir,  v. 


recuaillir,  v. 
enorguoillir,  v. 
flillir,  V,  ' 

défaillir,  r.. 
'    refaillir,  v» 
jaillir,  v^ 

rejaillir,  r. 
•aillir,  v,    ' 

assiiUir,  «. 

tressaillir,  v. 
vieillir,  v* 


ra^llardir/v.       onvieillir,  9. 
alourdir,  r. 


r 


amoindrir,  v. 
.applaudir, '#• 
apprefoMlir,  f? 
arroWiir,  «• 
alluadrir,  v» 
hmiit^  «.    " 

ékèadiv.  v. 

NbMidiry  o. 
blondir,  9» 
bondir,  9« 

reWMlir,  v« 
'brandir,  V. 
«andir,  «. 
dégourdir,  v. 


Adjamyr,  g, 
Casimir,  i«  etn. 
CU»d»mir,  t|. 
éuûr 

Vladimir^  M. 
affermir,  «. 
"'    raffermir,  v. 
blêmir,  v»    . 
dormir,  «. 

«UsMdorRu^r. 

endoràiir,  v. 

rendormir,*, 
fréair,  v. 
gémir,  V. 


engourdir,  t».    >ôrair,  «. 
enhardir,  t>.  rtvomir,  9. 

*  renkardir,  v»         ■■'    ^' 
enUidir,  9.  avenir 

éteardir,  v.  '  toufeulr 

froidir   ».  res^ouvtnir 

refroidir/»,     aplanir,». 
|:audir,  »,  replanir,  ». 

grandir,  »,  assainir,  ». 

agrandir,  r.  .  bénir,  ». 

ragrtadir,  ». 
ourdir,  »• 
Voidir,  ».   ' 

deroiéir,  »•' 
tiédir,  ». 

attiédir,  «» 
verdir,  9: 

rsvurdir,  »« 

obéir,  »• 
désobéir,  ». 


saphir 

ps«i 

fépki» 

agir,  ». 
réafir;  •• 

éUifir,  #• 
rélMfi9«  w* 


iir 


*  préfanir,».         déplaisir 
provanif,  »,      déair 
raeonvanir,  ».  loisir 
rassouven.,  ».  visir 


revenir,  ». 
souvenir,  ». 
survenir,  ». 
vernir,  ». 

soupir 
assoopir,  ». 

clapir,  V. 
crépir,  ». 

recrépir,  ». 
croupir,  ». 


choisir,  ». 
gésir,  ». 
moisir,  ». 
saisir,  ». 

dessaisir,  v. 

resaisir,  ». 

martyr 

repentir 

tir 


I        ,  quelttorvir  graviri'  ». 

quindécemvir  baTir,  »•  - 

triumvir  ravir,  ». 

Rlievir,  ti.  servir,». 

<">uadal^iàivir,  g,      asservir,  ». 

«siouvir,  V.  desservir,  ». 

chauvir,  ».  râserfir,  »* 

chevir,  ».  -»i^  f évtr,  »«  ^ 

IRE,  YRC,  YRmRfi. 

Laliire,  «•         ^     eonspire,  ». 


accroupir,  ».     abêtir,  »; 
déguerpir,  »,  ébétir,  ». 


rabéiir,  ». 
aboufir,  ». 

amkeulir,  v. 

emboutir,  ». 
abrutir,  ». 
•    ^ébrutir,  ».  * 
alentir,  ». 

ralentir,  ». 

retentir,'», 
tmortir,  ». 
anéantir,  ». 


glapir,  ».• 
reekuntpir,-». 
tapir  (se),  ». 

Aboukir,  g, 
faquir, 

aguerrir,  »^  .- 
ahurir,  ». 
aijrrir,  ». 
amoindrir,  ». 

ramoindrir,  ».  aplatir,  r».- 

aippiéfrii',  ».     .  appesantir,», 

appaarrir,  ».      .  assortir,  ». 
chérir,»;  dêsa.f'sorttr,  ». 

courir,  ».  assujettir,  ». 

aecourir,  ».  avertir,  ». 

concourir,  »',        convertif,.». 

discourir,  a.         divertir,». 

encourir,  ».  '    intervertir,  ». 

parcourir,.  |i^  .  .snkvertir,  ». 

recourir",  ».  bâtir,  ».    , 
couvrir,  ».  rebâtir,  »-. 

déeeuvrir,  'p.  blottir,  ». 

reeoavrir,  ».  catir,  ». 

enchérir,  »\  •  déçatir^lr. 

.  sur||iebérîr,».  cTatir,  ».   ' 

équarrir,  », .  côtir,  ». 


ftf rir,  ».        r . 
flétrir,  ».       '' 
fleurir,  ». 


empuantir,  ». 
engloutir,  ». 
flattir,  ». 


défleurir,  ».      investir,  ». 
refleurir,  ».  travestir,  ». 


lotir,  ». 
matir,  ». 

amatir,  ». 
mentir,  ». 

''dcàentir,  ». 
nantir,». 
f'       dénantir,», 
partir,  ». 
comnerlir,  ». 


int|.  ».•      dépactir,  ». 
r,  »r^         répartir/». 


surgir,  «w 

langaif,  •, 


:  %^* 

aseuWlir,  »w 


.jîuenr,  ». 
maigrir^». 

amaigHr,  ». 

ramaifrir,  ». 
uMsrtrir,  ». 
mourir,  ». 
mûrir,  ». 
n»»rrir,  ». 
ouvrir,  ». 

entr'oui 

rouvrir, 

périr,  ».  ,  répaKir,  ». 

pétrir,  ».  pitir,  v,     - 

pourrir,  ».  compatir,  ». 

quérir,  ».  ramoitir,  ». 

acquérir,  ».  -  repentir  (••),  ». 

conquébr,  ».,  lotir,» 

enquérir,  ».  sentir,  ». 

reconquisrir,  »      aeeeniir,  ». 

requérir,  ».  "Consentir,  ». 

rabougrir,  »•  pmesealir,  ». 

souffrir,  ».       .  ressentir,  ». 

tarir,  ».  sertir,  »b 

tenir,  ».  sortir,  ». 

•*  ressortir,  ir. 

élixir  vêtir,  ». 

aecoureir,  ».  dévêtir,  m» 

raccourcir,  ».  revêtir,  ». 

adoneir,  ».  ^» 

radoucir,  9»  cuir  (I)  , 

amincir,  ».  '  fnir,  ».  (IV 

dMMsr,».    .  ■>>Wt^   " 

durcir,»*  /           •• 

déénsiir,  9.  bleuir,  fi.  (1) 

iné»Mir,  ».  — 

éelaircir,  ».  brovit,  »•  (t) 

enforcir,  »w  éblosiir,  9» 

éfoisei»,  #•  éerwiir,  9. 

éiréeir,  «,       .  épanouir,  ^. 

vÉHéiéf ,  9*  évaao»ir,  9» 

faretr,  ».          •  fooio,  9, 

V  #.       ^       enfoviri  »w 

»,  9*  jouir,  ». 

••  oonjoalr,  ». 

fw  -»'  '  éjoâiv^». 
^  réjouir,  •• 
••ir,  ».    • 
rf9é      ^ 


Zairo,  id. 
sbire 
déchire,  ». 


eiptre,  ». 
inspira,  ». 
-respire,  ». 
soupire,  ». 
transpire,  », 
eflipire,  ». 


squirrbe 
squireouesquire 


dire 
ouï-dira 

dire,  ». 

contredire,'  ». 

dédire,  ».  rire 

entredire,  ».  sourire 

interdire,»,  circonscrire,», 

maudire,  ».  ,  décrire,  p, 

prédire,».  écrire,  ir. 

-  redii'c,  ».  inscrire,  ». 

adiré  (j»,  il),  ».  prescrire,  ». 

—  proscrire,  ». 

porphyre  sovscriré,  ». 

Zéphire,  myf.  transcrire,  ». 

côhiire,  ».  frire,  ».         * 

déconfire,  ».  rire,  ». 


suffire,  ». 

argyre,  ant, 
hydrarfryre 
Cynég^rc,  n. 
Iiégire 
Slagire,  g. 

c^i'M^re 

délire 

lyre 

philyre,  hof» 

podalire 

tirelire 


if».' 


sourire,». 

^ntictre,  g» 
cire 

adipoeire 

chauffe-cire 
cyrrhe 
Corcyre,  g, 
Hécyre,  n^ 
poncire 
sire  ^ 

messiro 
circoncire,  9, 

occire,  ». 


délire  (je,  il),  ».  cire  (je,  il),  v 

ééêitêyV. 


êlirtf,  ». 

lire,  r.  .    . 

relire,  4. 

cachemire 
Coimnire,  fi. 
mire,  ».  m. 
myrrhe 
.Paimyre,  g, 
Thémire,  n. 
Zémire,  tdl. 
mire,  ».  • 
admire,  v'» 

Cinyre,  fi* 
Déjanirc.ld. 

apyre 
caquepfrt 
empire  ■ 
Épire,^. 
pire 


Alsire,  n.  * 

disire,  ». 

•  Kantiro,  g, 
martyre,  t.  m. 
martyre,  adi.  f. 
satrre,  myt, 

^  satire,  Mf#. 

.  tiro 
4tir« 

Tityro,  n. 
tire,  9* 
at%e,  ». 

sodpbe.». 

.  navtrt 
Tire,  ^. 


Shakspearo,  pf.  vtv-do-irire, ,  fl^ 

'Skaaspire  (9)  ckavire,  9» 
vaapiN  vira,  1^. 

Zopyra,  M.  difira,  v. 

aspira,». .  ravir«,  V* 


assouplir^  9* 
avilir,  ». 


<■  » 


déusoUa^  »k 
embellir,  »# 
emplir,  m» 
•  romiésr,'  9 


"  vt. 

rèéil»Up^#l 


V  »• 

plilsir 


■iiaaiao» 


centui 

doomvir 


«I  Yl 

inMrao  coi 

dmfipn 

affinM,  9* 

nuw  •»  Ywvi 

SmyrM,^. 


eatirpê,  f  «t 
eirqoe 


hachis  "^'^irif 

gauckia,  ».,  ete.      débria 
<^  coloris 


fondia 
jadis 
■aravédîi 
paradis 
radis 

•atmigondis 
tandis 
viandis 
dis,  ». 
rendis^  », 
p-'rdis,  », 
verdis,  ». 

crucifii 


*: 


fris 

veri-do-gris 
lambris 
'  mépria  _ 
Msarii 
raris,  y. 
perdrit 
|*9nrpri#w 
pris 

sorpria 
prii 
ris 
-«  -     iourif 
ria 


fils  (entants],  »/^  '  souris,  f  oo/. 


salsiiis 
fis,  ». 

défis,  »• 
suffis,  ». 

logis        .V 
gis  (tu,  il),  ». 
rougis,  ».; 

Chablis,  g. 

couUs 

mâchicoulis 
nolis        *      . 
palis       ."  '.    •; 
rossolif 
roulis     Y  ^ 
surplis     ~, . 
torticolis  ^  ' 

>  ,  ^ï.  •  ■ 

^hamaiilis 

dégobillis 

gargouilllf 

gazouillis 

margouiilis 

patrouillit 

pouilUf 

taillis 

treillis 

jaillis,  ». 

ittî»,  a(Q. 

commis 

fidéicomrais 

compromis 

korniif 
semis 
tamis   ' 
mis,  ». 


Tamarix,  hai» 
ris,», 
pris,  ». 

Alexis,  II, 


rasfia 

sorsii 
châsses 
concis 

circoncis 

incirconcis 

indécis 

occis 

préeii 
glacis  . 
lacis 

Plessrii  (hl),  y. 
poncis 

précis,  t^hti, 
ramassis' 
retroussie 
reversfl 
sis,  ffiti, 
roussis,  ». 

brisis 
choisis,  ». . 

abattis 

appeiitif 

bontia 

cailleboti^  "- 

cliquelis 

culbutitf 

feuilletis 

grénotis 

lattis 

pâtis 

pilotis 

pontis  . 

tortia 


» . 

Drueys,  ià.  (t)  Dons,  m. 
Ckrysdia,  Uu        Bpichiarti,  H. 
«    .        SuckaHs,éJ, 
Aménopkis^  H.     Glana,  g, 
Osphis,  ià,  I^arris,  M 

fils  (an  sittf,) 
Iphis,  fi, 
Memphis,  g, 
Onupkia,  «yl. 
ophis  - 
Tiphya,», 

Kirghia,  n. 

Agis;  fi. 

Achlys,  «lyi. 
agasylÀis,  joi. 
Amaryllis,  »• 
anagalliSy  hQU 


Iris,  «lyl, 
Lascaris,  M. 
Lycoria,  <4. 
Lorris(Goitl.),ti. 
mélieéris,  méÛ. 
Mœris,  «. 
Maris  (lâe),  g. 
Nitoeris,  m. 
ophrjs,  hoU 
Osiris,  migU 
Paris,  M,  . 
Pkalans,  n. 
Procrif,  mgl.. 

Acis,  fkyi* 

♦  fi. 


Annapolia  y.       „i.^  .^iJ 

Hens^ïsl.C.  ?Ï^;Î^  *^ 
H.érapoTis,i4.  Chalr.f. 


iyij  «1^. 


Ancenis,  g, 

suis 

Cenif  (Mont),  g.  bâiil,  0. 

Denis,  n.j  '       — 

Saint-Denis,  j7  Idnfs,  f.  et  n.  * 
vernis 
finis,  ».- 


pi.' 

tant-pis 
pîi,  tuM* 
tapis 
assoupis,  ». 

acquis 
conqûff 
exquis 


jouis,  ».  (i) 
bleuis,  ».  (t) 


èroquia 
man|«ia 
plaquia 
ftoqiais 


'(nfU 


ans 

okéii#vin 

ckervis 

eochevis 

dervio 

dovia 

fidlfit 

le  vis 

nauvia 

parvia 

vis,  ».  m» 

via,  ». 


.    T    , 


parveaér,  ».     |  ••••««  éinjiMi 


Ikke,  tesse  l«r« 
>i«om  pfemto  k  b 
•^kssir*  V  t  tmk  U  p** 
(U  ■»■>>■  à  ■  —Il  siMi  Mraiiiiea  ë»» 
loria*  ï  !••  Uifê  timw  avec  !«•  esal» 
•■  ir  «1  pirti««fîleaaiMit  avee  ee»B  •• 
9t^r,  fwlque  leui  si  aleofle  isisst- 


■•■)■•- 
Aksyrto»  H. 

mvÉtH 

■y  ries,  9»  fê*      eysÉiÉi  #«  pi. 

ra,  nu  M  «M  vijirMr.  i. 

rubis  eouelif  .^«J..i^..^^ 

pseudaroUi     fâckis         p^^  ,^ 
lâbia  fiillocliii 

*  i^sur  Ml  fine  m  ■^'■MMB|Mk 
»•/.  U  <if»ilism»e  oukio  losis»  y 


AJouloi  à  ckftMMi  U  «M  eaié- 
forios,  outra  UH  IMIfi  Aoe  verkes 
on  <f,  lé  pi.  ém  aon»  on  é,  §•  il 

ft«MéliftA«' 

Aaaii,  «^ 


Il  nH^,r«-.     • 


I     P*>  "- --    coccyi,  «lea. 
IU1.P.U.,  «.  p^^i     •, 

B.bU.   «yl.        <i.li;d.,m<d 
Civilis,  n.  "^        -     • 

Cornvrallis,  y. 
Ropolis,  n* 

Genli*»  i(l. 

Hispalis,  g» 

lis 

parulis,  »ie<L 

Pbillia,  ».     . 

si|)hilis,  fiU<2. 

Tiflis,y. 


galéopsis.  bot. 
macis,  isi. 
M édicis,  H. 
métempkraxis 
sis 

Tircis,  fi. 
Zeiixis,  ià 


Amuisf  !••    . 
Ckrysis,  éd* 

Artémis,my«.  E^^^i,^^ 
Chromis,  n,  ,,i  •^,, 
Demis,  ti.  i^^î^rjj    ^^ 

Ij^omys,, oo(.  -liihi^i,;,»^. 

.  •    «    •     ,    Némésss,  fi. 
ne  quid  mous,  l.        ■        ' 

Si»iru>U..l.      pfcj„„i,,  ,^ 


semis,  aéJ. 
^Thémis,  jiiy  t 

Adonia,  myi* 
Daphnis,  iS' 
Coronis,  mui 
Erinnys,  ta. 
lychnis,  hoU 
pénis,  méd, 
Théognis,  n. 
Trénis,  id*  ' 
Tunis,  g. 


parapkyssotis, 
satyriasis,  id, 
sclérosés,  id» 
tnckiaets,  id*, 

Aaaltia,  m%i» 
Atergalii,  id, 
arthrilis,  méd»  . 
Athis,  myi. 
Atys.  ié. 
Bétii,  g» 
Cotys,  my^ 


hédypnoîs.  5o<.    Dieiy,,k 
Simoïs,^.  GalaL^  id 

A  Itempis,  », 
Apis,  my^; . 

lapis    <^ 

faa!l-Uipîf 
Bérapis,  myU 
Tkespia^ii* 


Akarli,  H. 
magyris,  hcU 
kao^&aris,  1^: 
kodborta,M. 
kolkyrta,  éil* 


mralis 
Itys,  myi* 
isatis,  xo.  . 
Héphitis^  myL 
métis,  adj* 
Métia^  myt, 
mitis 
paréMk 
Farisaiie,  H' 
rackitêe,  M^d* 
Tétbyt,  mil 

favoU  iiifuis 


CoMiXllytf»    Davis  (détraildt) 
Clorié,».  éi       Oovia,  •. 

Tlklofia,  Mi^  lUévia,  flRy«« 

1—:-  — «  ^     fia 


tlitorif. 


rac 


•roM.Ul. 
TMia,  »•'      .. ,,   w— —-  ■ 

ÂMkii,  flifi;    Aatiii.  #; 

>ia!  taMi* 

Oé«kmi<  Ct4it»f.'^^ 

iMf     ..r;,i  .  ,  4*praAiiSs 
ITalii^ll.  «t 

Gris^tlidli,  C 


»»»jj» 


Mm,  •• 
IMo,fu      ' 


.Vi»"*v^ 


p»kM  ^"      8««^Vk, 


diaphyst 
épiphyso 
symphyse 

Céphise.fi.i 
^  eolspkiso,  » 

connso,  ». 

guise 
Goiie,  », 
Gniie,  f . 
aiguise,  ». 
déguise,». 

ali^e,  M. 

'  analyse 
balise 
église 

Elise  ifoè 
Ljie,  #. 
nlfie 

alcàli;e,  »• 
sicbholise,  ». 
analyse,  ». 

paralyse,  », 
snimalise,  ». 
apo^lolise,  ». 
brutalise,  ». 
eaiholise,  ».  < 
centralise,  ». 
décentralise 
civilise,  ». 
*  coalise,  ». 
criminalise,  ». 
cristalHss,  9^^ 
domuralise,  ». 
déTafise,  ». 
égalise,», 
élise,  subf» 
évanirélise,  ». 
fédéralise,  ». 
fertilise,  ». 
fleurdelisé,  ». 
formalise,  ». 
généralise,  ». 
immortalise,  ». 
léfralije,  ». 
lise,  sulj» 
relise,  ». 
métallisé,  », 
minéralisé,  ». 
municipalité,  »^ 
nationalise,  ». 
neutralise,  ». 
noiise,  », 
partialise,  ». 
personnalise,  ». 
realiae,  r. 

téjîularise,  ». 
ridicolise,  ». 
riulise,  f, 
«oirituaiife,  », 
«Qbfhi'e,  ». 
symbolise,  ». 
branquilllse,  ^, 
verbaliiç,  », 
volatilise,  »„ 

Arlémlse,  n, 
chemise 
Crimise, 
mise 
entre-mli^ 

■aain-niisf 

remise 
Tamise,  gl 
afi4tomise,  », 
éconoaiit^  ». 


yi. 


1 
I 

phléholomiH,*». 
fe«ise,  »,    .         i 

•"•••♦  f^ri,  et    a 


coayia 

;^M..e,  », 
•«••'h,  ». 

?"•'"••,  f . 
*""iss,  », 

'"•fMise.  » 

'*•■'••,  ^^      1 


»  •OJfi 


•TiûîTji'rtrlr 


ei 
e( 
4 
es 
fi 

P* 
Po 

•I 

éê 


•v 


1 


m  • 


'  ..*^,  .  '•.. 


t-^'f»^. 


•aiVâ.,!!*;»  ■• 


•  '   ' 


<.'    .•    / 


^A:^'  V' 


^  '  . ,      ''•  ,:  ^,  Vjrf" 


:%; 


•i    x\ 


ft^,' 


•■X  ; 


'H' 


.:i-'.  ;•■ 


M:. 


.>*••  r 


:-Ai-    ■ 


;  :•• 


*  ■ 


t- 


«V 


/ 


*  • 


f 


.r 


I: 


* 

C 


^iiphyic 
CéphiM,fl.«lf 

ColtjjliuMt  9* 
COIIUM*  •• 


tynptniM)  «. 
tyranoÏM,  «. 

HéloXie,  «. 


«9  Pîie,  y. 


gniM 
Goiie,  «• 
Guise,  f. 
aiguise,  •• 
deguÏM,  #. 

ilisa,  Wl« 
anâlyM 

bali.«e 
églito 

EliM  iTtè 
L[ie,  %• 
n\ft  ^' 
alcàli^e^  V- 
alcbholiM*  V. 

ADal^Sfii  V» 

paralyM,  V. 
animalité,  v« 
ipo«toliset  9» 
bruUliM,  V* 
catholiM,  V. 
centralicei  «• 


•iquÎM 
marauiM 
•çquiit,  ^Qfi» 

conqtti«# 
'    req«i»« 

bris« 

cerif« 

eris« 

hypertriM 
fris« 
maltriM 
ophryst,  hci» 
prétri«e 
prife,  mhfi. 

entr«pria« 

mépriM 
.  reprit* 

vorprift' 
priM,  p«H. 

•OMpriia,  etc. 


décenUalÎMyV  lériM,  «. 
civilise,  «.  ilgébriie,  v 


'coalise,  «. 
criminalise»  V, 
criilallise,  v^^ 
dcmuralise,  if, 
déTat.ise,  9. 
égalise,  If. 
élise,  suhj» 
évanfiélise,  v. 
fédéralise,  v. 
fertilise,  «• 
fleurdelisé,  v» 
formalise,  v. 
pénéralise,  r. 


ail^oriM,  «• 
arriaé,  ff. 
autorise,  v. 
brise,  r* 
caractérift,  «. 
cautéHsê,  v, 
c)ca(ria«,;v. 
éledrise,  v.# 
fainiliarit*,  «. 
favorise,  v. 
frife,  o. 

défrist,  V. 
gargarise,  v. 


immortalise,  v.     grise,  v 


degrlMf  V* 
herborise,  v. 
i^sAlriM,  «. 
martyrise,  if, 
partfealarieef  v. 
pindarlie,  v» 
popalariee»  v. 

dépopularise, 
porphyriae,  «. 
prise,  V. 

dépris»,  «. 

méprise,  if. 
pnIvéHfe,  «. 
régularise,  9* 
aatirise,  v* 
sécularise,  «. 
aingulariseï  9. 
•ynTétrise,  |f« 
temporise,  v. 
thésaoriae^  ^. 
Tespérita,  r. 

béUie*^ 

eoRvoiUM 

cytise 

expertise 

CaiaéeatlH 

féiatlM 

■igeotiiê 

•oltise 

taill«atia« 

»*HH— liMee^r 

remise,  «,    .         MatMMl|ft,  V. 

umue.  I»,  «r^Mliepi  •• 

»•••  J^n,  et    itiiae,  ». 


lé^'ali^e,  v. 
lise,  «u&y.    - 

relise,  v. 
métallisé,  r, 
minéralisé,  v* 
municipalité,  «. 
nationalise,  if. 
neutralise,  «• 
noiise,  tf« 
partialise,  v. 
personnalise,  v. 
réalise,  v, 
rcj;ularise,  v. 
ridicalise,  9. 
riv«lis«,  ^. 

toiriloalife,  v* 
»abt»ii:e,  tf. 
symbolise,  v. 
tranquillité,  ^, 
verbalite,  V* 
volatilise,  «.. 

Arlémise,  H, 
iliemise 
Crimite,  myi. 
mise 

entre-miie 
Bain-miif 

remise 
ïamiie,  f, 
anitomise,  9. 
f^conomiie  ff. 
phléhotomiHi  •. 


«otyia 

'''••,  n. 
Vsnise,  |, 
Mfei,e,  t. 
WIh,  |f, 


«♦•"iw,  t. 
♦«•rnlM.t. 

■•■UaiM,  f 


ceartiit^li;   ' 
4«f«ftlift|f. 

fuM4iee«f, 


DICTIONNAIRE  DES  RIMES  FRANÇAISES. 


arek^Ni* 
earaiime 
|iébi>alMM 
judaïsme 
sivaïsme  \. 

dobiime 
kebbiflm^ 
ttrabisrae 

fttécMjme 

féticliiiiiie 

mooaehisme 

monarchisme 

schiime 

acciime 

anatocisme 

anglicisme 

atticisme 

catholiciMU 

exoréisme 

galliciami 

giéeisme 

gnosticismê 

mutaeiame 

mysticisme 

ostracisme 

paroxysme 
scepticisme 
saUciam* 
stoïcisme 

badaudisme 

bouddhisme 

droidrfme  (4) 

crocidisme 

hermaphrodisme  voltairUnisme 

méthodisme  lénonisme 


ehristiaaiime 

cynisme 

érattieaiiM» 

galénisme 

galvanisme    ^ 

gaieonisme 

termaniiime 
elUnis^it 
Italianisme 
acobinism^ 
jansénisme 
laeeilisme    ' 
latinitma 
luthéranisme 
mécanisme 
molinismli^ 
musulfnanisme 
neptonitme 
Béstorunisme^ê) 
oewtoniaa.  (4) 
onanisme 
ossianisme 
paganisme 
pélagianitme  (%) 
sénki-péiagian. 
perkiaiaese    . 
phrénisme 
platonisme 
presbytérien, 
puritanismf 
pyrrhonitme 
quakérian.  (ft) 
rabbinisme 
républicanisme 
sociniaiiisme 
stahlianisme  (tt) 
Tulcanieme 


déisme 
épicuréisme 
sadacéisme 
sabétsne 

théisme 
athéisme 


égoïsme 
l|éro)[sme 


•nthropomorplii. 
SoemprplHsme 

Aéographisme 
monothéisme     sophisme 
panthéisme  philoeophisme 


polythétsva 
analogisme 


papisme 
priapisme 


astrologisme     sinapisme 
dialogisme 


néologisme 
pavai  egisme 
syllogisHie 
magisme 

aristotélisme 

cardinalisme 

cataclysme 

embolieme 

fatalisme 

fédéralisM 

gentilis 

idéalisme 

iiMiostriali 

joomalisme 

machiavéi 

matérialisme 


anéTrisme 
aphorisme 
astérisme 

catastérisme 
barbarisme 
caractérisme 
cathélérisme 
elléborisme 
empirisme 
épicurism<l 
figurisme 
flenrisme 
gargarisme 
faiatéris'me 


mesmérisme 
■atnrisme 


immalérielisme  porisme 
miaistérieUeme     prisme  " 
■atiolMlisBe        pythagof4emt 
■aioraliesM  rigorisme 

■ikilisme  si 

•oelamboMeme 

•pifosisme 


^•^••wse,  f, 

'"Irnise,  f,     ^    A«^  m 


»  •Ojft 


■  '.•(• 


•eminaliiMe 

piriHéMsÉn 

pAtolieme 

prebebUisM 

previMidlea 

plftlImM 

tali— aliesié 


analMtaeléeflM 
aateaélleai 

kifetieass, 


protestaatiiwe 
quiétisme        • 
rhumalisMA  •;' 
scolitme. 
syncrétisme 
tolérantume 
intolérenlîsm^ 


congraisme.  (4) 
fatuisroe  (4) 
ubiquisme  (4) 

Tichnouism#(4J 

civisme 
incivisme 


astérisque 

bisque 

brisque    . 

disque 

lenUsque 

ménisque 

morisquf 


obélisqur 

'  risque 

^ochisque 

V  Disque,  V,  pop, 

*  coniisque,  ff, 

risque,  v* 


,  voy.  ICÇ» 

Chriil  antechrisi 

MTC.  MTHE  et  Y^TC 

mosaïste  — •- 


eaafi 


4eleelis«a 

éréliiieMe 

ergaiisaM 

expertisaie 

fetisma 


^M^lt 


afgaeaalMM 
UMêmê^ 


^P^^BilBi  ;:*i|»w*>  |MlpaA4liMM 

éWéimm  ^.''*'"*/'MiÉÉi|inw 
ekarUliBieaM       peoÇfffat 


cambiste 
clubiste  ' 

anarchiste    v 
nionarehisie 
catéchiste 
chiflte  poUT 
kystti 

encyelopédifte 

eudiste 

fondiste         ■ 

méthodiste 

modiste 

parodiste 

rhapsodiste, 
propagandiste 

déiste 
théiste 
polythéiste 

orthographisle 
sophiste 


éventaiiiiste 
médailliste 

académiste 
alarmiste' 
alchimista 
aaatomiste 

atomiste 
5)^  loutomiste 
chimiste  ^ 
conformiste  ^ 

non-conforra. 
funoiîte 
myste   • 
optimiste 
palmiste 
pessimiste 
physionomiste 
psalmiste 
nbadamiste,  n. 
thomiste 

bltoniste 

bouquiniste 

j^ourbonuiste 


gymiiosephiste  calviniste 
philosopbiste     canoniste 
—  congréganJste 

apanagiste    ^         ébéniste. 

apologiste  galéniste'   / 

cbronolo^iate  ,  harmonlite. 
étjmologiste      helléniste 
minéralogiste    humaniste 
mythologiste      hymoiste 
ontologiste        janséniste 
physiologiste     laniste,  oui- 


aubergiste 
bandagiste  - 
Egisthe,  II. 
gagiste 

engagisU 
légiste 
liturgiste  ' 

ihétallurgiste 
paysagisU 
trismégistf 

àrogaitta 

benaaiste 

k*»Wr  comwh 
kyii«.  «jir 

eaaalietê' 
aaaiysie 
karaliela 
eabèlisia 
Calista  m. 

eapilalMl 

erliaiaaiisie 

rfaellieU 

blaliste 

tedéiiliate 

fsrmeJlele 

Êaaiisie 
Aiele 

MtUtvItlste 


latiniste 
'  machiniste 
martiniste 
organiste 
pianiste 
■"  rabbiniste 
s^phoniste 
violeoiste 

égoïste' 

alpisU""* 

copiste 

harpiste 

papiste 

trappiste 

épsela,il« 

aiffébriste 

alMgoriste 

aarisie  (4) 

Arisie,  n, 

armoriNf 

eamAriste 

cheHile 

dtherlstt 

eolerisie 

Ivariste,  n^ 

igariste  - 

teartsta 

ieriste 

CitarisU 
raa'SSsa 


attristerait, 
coatriftié,  r. 

ac^phalacyste 

hypeeysta 
ci  «te,  èct* 
conlroverkiite 
eiorciste 
ptibliciste . 
d«ist|e,  ffi^      V 

insiste,  v. 

persiste,  v. 

subtiste,  r. 

ipiaosieta 
YysU,  amU 

existe,  V* 
coexiste,  v» 
préexiste,  if^ 

désiste,'  9. 
résista,  «. 

améthyste 
anabaptiste 


/ 


artiste 

Baptiste,  «. 

batiate 

coinputisla 

dentiste 

dogmatiata 

dx>nati»te 

dramatiste 

gramm.itiste 

ana^irammat. 

épigrammat. 
kantiste 
piétiste  (4) 


aasaiste  (4) 
eaa^rraiste  (4) 
ubiquiste(4eo() 
lacuiste  (4) 

archiviste 
Arieviste,  fi.' 
conclavist*! 
étuvisle 
improviste  (à  r) 


MTHlIfB. 


isthme: 


Y 


Comme  on  prononce  à  peu  près 
iiMi,  ce  met  peut'rimer  avee  ceux 
en  itme,  * 

bistre  sinistre 

cuistre  (2)  sistre                .^ 

ministre  administre,  if. 

raphanistre  qu     calamistré,  if.  m* 

rapistre,  bot.  registre,  if. 

registre  enregistre,  v. 


acabit 

débit 

{^ambit 

habit 

obit 

subit 


achit,  bot. 


bandit 
condit 
crédit 

discrédit 
dit 

coiUradit 

dédi 

édit 

inédit 

interdit 
'  maudit 

snsdit 
érudit 

inérndit 

profit 
confit 
déceafit 

conflit 
délit 


IT  otf  ID  pron.  I. 
quaii-<lélit 


lit 
châlit 
chauffeolii 
pissenlit 

bénit 
nid' 

dépit      . 
répit' 

acquit 

conscrit 
manuscrit 
postscrit 
prescrit 
rescrit 

contrit 

écrit      4. 

esprit 
^  bei-esprit 
HMascrit 

appétit 
pâtit 

Çagae^etit 


A  chacune  de  ees  séries  ajoutes 
Kss  trois.  j»ers.  eitig.  da  prés,  de 
l'ind.,  du  prêt,  déliui,  et  de  l'imp. 
da  sabj.  )•!  verbes  réguliers  en 
ir  :  ilfinH,  il  finit,  ji^Ufintt. 
Plus  les  part,  passés  sing.  masc. 
des  verbes  éa  tr. 

ITfrofi.  m. 


kamaffûle 
aUt4i4aii«i  iatieii 


■adelMt 


■alaiaNata 

■asaiaalista 


r^  / 

wnêtvM 
Bslaiatarista 


,>   > 


iliste  .  pApîaèéfiila  (•) 

aftaatateele  (ê)     pvieia 


régaliste 
rilaaliete 

rMmliâÉe 
aJsnia 


riMfieta 

seeriste 


vecabalista 


teitariela 
triste 


le(ft) 


1   .f 


Abrasit,  fi. 
aecessit 

aeeait  '  -■^' 
ceit,  wUd.W 
delioit 

roit«iit(t) 

Golds«î4b,  •< 
graiMt 
gratail  (I) 
llait(l) 
iadMeU 


lilraît 

Jadilk.é. 

Fitt,  O.. 

prétérit 

prarit 

rit 

Smilft,  n». 

Tilaitv  ^  . 

traasit 

tarbitk.       • 

Witt  (de),  m. 
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EpaphrediUffi  ermite 
hermephradite  limite 


"■r 


cliond  redite 

cle\alandita 

à 

cominaHdile.  ~ 
redite 
scorodyle 
maudite 
smaragdite 
synodite 
TroglodyU,  ^. 
crédite,  #. 
accrédite,  v* 


marmite 
mite 
palmite 
Sfydomite 
stalagmite 
snleaiiië^ 
sunamila 
termite 
imite,  «• 
limite,  e. 
déltaûta,  •• 


i^'t 


t 


'if. 


décrédite,  if. 
discrédite,  v»    alcyoaite 


t. 


médite,  v. 
prémédite,. 


«. 


agraphite 
anlhropomerptl. 
graphite 
Laftitte,  fl^ 
lithôphyte 

néophyte 

loophyte 
ophite 
phosphite 
Pierrelittd,  g, 
soflile 
^sulfite, 
protit^.  If. 

àr<^opagite 
Hrigitte,  f». 
gîte 
phalaagita 

gite,  1;. 

acolyte 

agalmetolithe 
araehnèeHthe 
botryolithe 
carpholithe' 
chalcolithe 
chrysolithe 
datolithe 
hippelithe 
icblhyolitbe 
lépidelKha 
malacolitha 
natrolithe 
néphrolithe 
oolitha 

pharmacolithe 
picrolithe 
séelitlia 
toolithe 

ampélita 

angéiitej   - 

baaJite 

bersélite 

carmélite 

cellite 

céphalite 
eneéphâlite 


ammeatte 
amydonite 
anti»*atfe 
aronite  pear 

aaronile 
aragonite 
arséaita 
isieàlenita 
aiinita 
balanita 
bèlemmite  . 
bénite  . 

bergmâaite     ;* 

céraunite 

chjldrénite 

coaite 

ceylanité    ' 

delphiaita 

essonite 

fahl  unité 

franklinife 

gabronite 

gadolînite 

granité 

laumonite 

lignite 

Madianite,  g, 

mélabile 

meiicmite 

pécronite 

péritonite,  med» 

préhnile 

rhedoaile 

séiénite 

sueeinita 

sunnite 

nraaite  \  V 

tnrbinite 

Taa^natimte 

vivianite 

glranite,  «• 

alloebralla 
dichroïle 
bensoïta 

crispite,  mMr» 
Lapithe^  mtft* 
pelrepite 
pite 
crépite,  9.^ 


'f^ 


** 


V 


♦   •ft 


j^. 


■•.^■•^: 


,    * 


chruYcolyte,  ehê»      déerépsia,  •. 
gaselfte«  i^*_   décipila«  •• 
leacolyte, 


cimolite 
cosmopolite 
élite  y 

Heraclite,  II* 
hétéroeliU 
Mippolyta^  N« 
hyaliU 
inaaiita 
UiaailMe,  |. 
leraelîte,  iê* 


id»  dépité,  «• 
palpite,  •• 
précif  lia,  1;. 


< 


V. 


pospalila 
ptae4l|la 

saBiisa^  wSsm^T  •     aeijia_ 


qaitte,  <u[;« 
acquitte,  «. 
«HtleV  V. 

aebryta  • 
'AmphitriU.Migfl. 
anhydrite 
anehJamaArfle 
arthrite 
uarita 


inHTTB. 

earaXte  arbite; 


seleUil 
•tyll 
vélitr 
alite,  t. 

délite,  V*    . 

ralila,«w 
débilita 
élite,  #.      , 
laeilite,  ••     . 
babilla  #•    . 

rébabètéU,  9. 
milite,  «w 
p4ridila,  •• 


battTta 
éé^riU         \ 
aériu 

*«*ante,  fM|fv< 
eblevito 
eerdiérita 


\ 


gaUrta 
siaaite    ;^ 

baraabNt'* 
eéa«bite 
coloaUiita 
enearbita 


/ 


«enbfte 


Vk. 


eelmbi|e,#. 
désbeblte,  f. 

MaeMlej  9» 

meleehiil 
aaychita 


*  >e«f  le  leveiMaee  wk 

l«llr«  t;. 


il 


deadrita         ^ 
éfatérite 
émériU,  iM* 
eatéhta,  «!##• 

favarita 
fritta 
feifflrsii 
gastrite 


■4 


^■\ 


\ 


peetie 
leserile 


[    .-'  -'^ 


lergaaaiM*  99%* 
«M. 


»  K 


^»,' 


4iaphfag«ita 


'^'^> 


k 


^ 


^ 


4    ^T^tif 


«5*1 


:?g, 


if 


■•«•„ 


/•   . 


t  * 


^''■':''\^ÉÊ^'^^^^^-it:. 


i!^:i>:f.e^'V-;  '.îV'  ;. 


I 

'm 


^ 


">«,...,. 


^PIP 


% 


i^ 


">^-'  ' 


.•^■ 


,.> 


^:-;  ;  ' 


,^ 


t) 


:■*. 


•^ 


7' 


y 


•i 


i 


.# 


.? 
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priorité    - 

p  hârmâcoiidéritd 

pho»phorit« 

pyrite  . 

riU 

«ybarile 

tartrita 

Th^ocrito,  n. 

décrite,  «. 

effrita,  v.  . 

hérite,  v,  '^ 

cohérita,  v. 

déibéntd,  o. 
irrita,  v. 
mérite,  v. 

démérita,  v. 

Amaliciié,  ^* 
anthracita 
Mcita 
ehaleita 
Cocyla,  nit/t' 
expircite,  adj» 

implicite,  id. 
gibtite 
glôssitii 
licite 

illicite 
marcasiita 
inoroxita 
plébiscita    ' 
réussite 
Scythe,  g. 
site 

Tacite,  n. . 
Thersite,  id» 
cite,  V,  . 

excite,  v. 

incite,  v. 

recite,  v, 

res'uicitu,  f>, 

aufcita,  «• 


DICTIONNAIRE  DES  RIMES  FRANÇAISESi 


félicita,  «• 
licite,  V. 
i;i(>cet»ile,  r. 
fol  licite,  Vr   . 

bronxite 

chamoifita 

composite 

incompofite 
nagnéfita 
naraaita 
pétuita 
photiaita 
vifita 

contra-vilite 
hésite,  V. 
visita,  «. 

raTisilc,  v, 

aeétite 
af  ustita 
apatita 

Asphaltitê  (mer) 
hématite 
hépatite 
haroboldtite 
klaprothita 
,  orlhite    ,  . 
jf^lactite 
atéatiU 
Tite,  n. 
tripartite 

invite,  t. 
lévite 

Moscovite      . 
▼ite,ad[;.et'4ilfr. 
étite,  r. 
grarite,  r.    . 
invite,  v. 

désinvita,"  v. 

réiiitite,  v. 


Ajoutez  à  chacune  de  ces  ttrie» 
les  fém.  dei'adj.  et  part,  en  t^ 
(avec  la  lettre  d'appui). 

\^       ITÉ,  wy.  TÉ.. 

ITHME  et  YTHME. 

algorithme  rhythme 

logarithme 

ITRE/^YTRE. 


arbitra 

franc-arbitre 

•nr-ârbitre 
hélitra 
chapitra 
élytra  • 

épitrt 

haitra(S)    * 
litre 

myrialitra 
.  kiloUtre 

hectolitra 
-  décalitre 

décilitre 

centilitre 

millilitre 
,  gasoli'lre 
mitre 


nitre 

aphronitre 
pitre,  pop. 
Pointe-i-Pit.,  g. 
pupitre 

regître,  v,  m. 
titre 
titre 

arbitra,  v« 
chapitre,  V. 
enregUre,  v,  m. 
mitre,  «. 

emmitre,  o. 
récalcitra,  v. 
titre,  V, 

attitré,  «. 

fortitre^  o.  m. 
▼itre,  V, 


■▼B. 


Dive,  myU 
endive 
réeidirt 
récidive,  ••/ 

•five 

déclive 
elive 
iftlivé 
•olive 

Tile-I4ve,  M. 
élive,  9^ 
euelive,  «, 
•eîiva,  9. 

^llive 

Hinivt,  g, 
oeaaive,^. 


.     iaacrive,  id> 

'  ^reaerive,  éd. 
prescrive,  id, 
•oaacrive,  id^ 
tetcriva,  id, 
tranacriva,  id^ 

prive,  V. 

rive,  V. 

eive 
défcMlve 


pivè' 
Hve 

4iriv« 
■nive^  9. 

éènwê,  «• 

■étifrive-  f 

*    -' —     — ai 

earwVf  wmwj» 

■eerive,  as* 

^' 

•Fa«vla« 


|e»eive 
leaaive 
miaaive 
leiaive^  v« 

af||aaative 
allamalive 
cei^eMlive 
aapelaÉîve  ..  > 
ai 
i 

initiative 
invective 
Béfelive 
pervpeelive 
pff^érefative 
ilivè 


••  miiÊ,  mg^,  k  la 

u. 


captive,  v.' 
cultive,  «. 
invective,  v* 
motivé,  V. 


vive! 


q;tti-vive 
vive,  V.  $uhj, 

revive,  r. 
«  anrvive,  v. 
revive,  ind* 


convive 

Joigne!  à  chacune  de  cei  tériei 
le  fém.  des  adj.  en  i/,  avec  la  let- 
tre d*appui. 


ITC».     ■  i 


archivée 
avivât 


inciiivai 
Maldives,  g. 

,  Pins  le  pi.  des  noms  et  les  deux, 
pers.  aing.  '  des  verbes  de  la  liste 
prf^sédente. 

ITIIB. 


cuivre  (t)  ♦• 
délivre,  méd, 
givre 
ivre 

livre,  «.m. 
livre,  #.  f, 
vivre,  s,  m. 
enivre,  v. 
désenivre,  r. 


livre,  V,  j 
délivre,  r. 
redélivre,  V. 

ioivre,  v.  (t)  •* 
ensuivre  (S) 
poursuivre  (5) 

vivre,  v, 
revivre,  v. 


IX  et  YX  pron,  ICSB. 


Béatrix,  n.  , 
bombyx 
Cadix,  g'. 
Céyx,  ffiy^ 
Gocatrix,  n. 

Enr«,  g. 

Félix,  n. 
lapii  (5)  myt, 
larix 


onyx 

agate-onyï  (4) 
Oryx,  g, 
Perdix,  myl. 
phénix       ^ 
préfix         " 
sandix 
Styx,  myt. 
Vercingetorix,n 


IX  pron»  l,  voy.  !•. 


fixe 
affixe 
préfixe 


Péréfixe,  n« 
prolixe 
rixe      ]  .- 


IXTE.     i  .  .. 

Calixte,  ti.  sixte,  $uh, 

mixte  Sixte,  », 

IZÊ»  wy.  lAE. 


MA.    ■ 

cabiija,  bot.  déjà 

jà,  ».  m. 

Joignex*f  lea  trois.  pei%.  sing. 
du  prêt.  déf.  des  verbes  en  ger,  : 
a  j^gea,  songea,  etc. 

JAlf T,  «oy.  GEAIVT. 

JAT,  voy.  AT. 

JET,  voy.  ET,  tit. 

JTOIV,  jonc,  voy.  QËOIf . 

ILA,«oy.  CA. 


Abyla,  g. 
AlcaU.  id, 
Anrda,  4i.  ^ 
^  VMa,  ». 
Atlile,44i. 
CelifnKii. 
Ctreeell*,a. 
DiUle,  id. 

felMft 

Eéêle,f.  s 
le,  #rf  •  el  pT9^ 
l^€d9 


eelâ 

cele^là 

delà 

heHe-là 

heU 


HT  là       ^ 
teilè 

ftméU,i4. 

■eeeeM,  »• 
.  8ef lU.  U. 
8;  (le,  M. 
rtlÀle,^. 


■<:., 


MJksnHMMfn» 


accehinil 
alleiil 


rappeleU 
eveleal 

Mleal 


appalant 

*  ^••r.niM 
4ial»dtoepM  •!. 

^*  Cm  iMeiiaMi 
Miii  plaïAi  k  b 


•tt«a 


da^s 


■saaailUha,  vm,  à  U 

■ivfv  appartia»» 

es.  maéa 

ae  4v9«,  a 

deaa 


^  fer-hlanc 

branlant 

brûlant 

cabalant 

calmant 

capitulant 

caracolant 

chaland 

chancelant 

circulant 

collant       ^ 

consolant 

désolant 
corpulent 
coulant 

découlant 
croulant 
Cumberland  * 

Friadiand  * 

Groenland  * 

Guthiand 

MaryUnd 

Northumbei'l. 
désopilant 
dolant 

indolent 
ensorcelant 

désensorcelant 
équipollent 
équivalent 
élincelant 
excellent 
excellanl,|Kif/« 
reculent 
iligellaat 
flanc 
foulant 
frôlant 
galand  ** 
galant 

trousse-galant 
gland 
insolent 
lent 

miaulaiit  (S) 
moulant 
nonchalant 
opulent 

Ajontei-y  les  participes  nrésents 
des  verbes  dont  l'infinitif  est  en 
1er. 

I.AT,  voy.  AT. 


ptnteltnt 

parlant 

pestilent 

pétulant 

plant 
comi^ant 

pestttlanl  - 

pnlvérnlent 

purulent 

reculant  '       . 

régulant' 

reUnt 

Roland,  II. 

ronflant 

ro'ilant 

ruisselant  (S) 

salant 

sanglant 

sanguinolent 

Semblant 
.  beau-semblant 
ressemblant 
faux-semblant 

ffilflant 

somnolent 

stimulant 

stipulant 

succulent 

talent 
.métktent,v.m. 

tremblant 

truculent  > 

turbulent 

vacillant 

Talant 

'     équivalant,  p 
prévalent 

vigilant    .         - 

violent  (S) 

virulant 

volant,  adj. 
cerf-volànt 
camp-volant 
passe- volant 
pont-volant 

volant,  tubst. 

voulant 


touralli 
triflé 
tr'beulé 
tubulé 
variole  (4) 
'  vermiealé 


▼érolé 
▼irolé 
vitriolé  (4) 
▼oilé 

dévoilé 
télé 


K«E. 


ailé 

ampoulé 
angle 
angulé     • 

quadrtnguté 
annulé 
articulé 

inarticulé 
barbelé 
bariolé  (4) 
blé 
brûlé 
bulle 
câblé      • 
Champmélé,  ». 
cannelé 
celé 

recelé 
châtelé 
clavelé 
clé"** 
constellé 
coulé 
déchavelé  *•♦♦ 

échevelé 
délié 
démêlé 
dentelé    ' 
dentieelé 
écerv^U 

écheebe«M: 
■f«é.  II. 
endieUé  (8) 


filé 

effilé 
,     enfilé 
-   parfilé 
fuselé  • 

grêlé 

engrelé 
gringolé 
grivelé 
immatriculé  . 
rnMÂMulé 
intitulé 
isolé 

{'ubilé 
é 

mafflé 
mérellé 
liinselé 
nébnld 
emballé 
ongnicnlé  (4) 
eper^olé 
partielle 
pédicelé    . 
pelé 
perlé 

pommelé  , 
pelelé 
•ehié,  adj. 
8ehlé,«7 
aelé         • 
•eellé 
•elle 

lé  aimelé 

étiaeeM     .     ' 
élielé  (4) 
éeM 

t"      ,;• 

*  On  naei  fjaaaassv  k  i'iMsnmads 

^Hélmmè.  Ortnkmmé^  m  dana  aftIiAm, 
•t  Ibir*  aaaslr  peer 
UlmJkèd 

Oithsgiiyti  de  UvwaMMi 

fimmét  f  vaf  Ims  d— Me  tfis  I 

Cf«if«. 

uv.  m,  tAw  If. 

I«l  pelbW  ve«s  i 
^•y.  Oiaaaaa. 

•••*  ■•iasa  «aeva  pifcaal  Mt  la 


Plus  le  participe  nasse  mase. 
des  verbes  dont  l'infinitif  est  en 
/^;— pins  encore  U  pram.  pers. 
du  prêt.  4éf.  d^  ces  niâmes  ver- 
bes :  j'accablai,  fedlai,  etc.,  et 
les  antres  mots  en  lai.  Voy.  à  Ai. 

JLEAIJ,  voy.  à  AV. 


MJèk. 


allée 

contre-ellée 
Auyclée,  g. 
Apulée,  n. 
Aquilée,  g. 
assemblée 
avalée 
batelée 
hélée 
boulée 

Camélée,  bot. 
cannelée 
céphalée 
Chariclée,  ». 
clavelée 
coulée 
cnlée 
dégelée 
dentelée 
écuellée  (5) 

a») 


giboulée 

giroflée 

goulée 

gravelée  f 

griTalée^ 

guaulée 

Héraclée,  ^. 

immaculée 

mansol^ 

mêlée 

roiauléej[S) 

OÉglée         ;   ';; 

lalée  ^ 

'élée,fèw 

ellée      I 

'enthésilée,  n. 
èoélée     \  - 
?atelée     \ 
Mculée    / 
rbulée     '^ 


rouiee   y 
UbJce  / 
truellée  (4) 
vallée 
volée 


emblée  (d') 
Galilée,  g. 
Galilée,  n. 
gelée 
gantelée,  bot. 

Plus  le  fém.  des  adj.  et  partie, 
en  ié.  Voy.  Là. 

ÏÏ.W%T,  voy.  MsASn. 

I.ER  et  IiLER  non  mouillé. 

découplet,^ttt5.    baller* 
parler,  id.  barioler  (4) 

franc-parler,i(2.  batifoler 

pourparler,  id.  bêler 

verbet.       >*"«'•' 


eeeabler. 
accoler 

racoler  ' 
achaler . 
aciduler 
aduler 
affaler 

raffUer 
affistoler 

raffistoler 
affoler 

raffoler 
affrioler  (4) 
affubler ,  . 

deffnbler 

désaffnbler 
agneler 
eller 
.  raller 
ambler 
amonceler 
anneler 
annihiler  (4) 
ennaler 
eppâteler 
ep^ler 

eatr'epfel.(i^)  ctreeewtor 

épeler  eeraaier 

1er 
ertrenler  décerreler. 


bigler 

bosseler 

botteler 

embolteler 
boucler 

déboucler 
bonrrelar 
boursoufler 
bouseuUr 
briiiller 

éb|«nler 
bretlelar 
bricoler 
brimbaler 
brûler 
cabeler 
câbler 

cabrieler  (4) 
eijoler 

enjoler 
calculer 
ealer 

reetler 
canceller 
cavMleir 
capitnier 


0«i  n'ahaaéaaM  palM  la  a»la  de 

(dasB««< 
UFeevâme,lll.aA 


ehanler       ^ 
cheaaler  * 
chevalar 
cingler 
circuler  ' 
ciseler 
coaguler 
coUfr 

décoller 

recoller 
combler 
compiler 

dépiler 

emniler 

opiler 

désopiler 
confabuler 
congratuler 
consoler 

désoler 
contempler 
contrdler 
cordeler  * 

couler 

découler 

écoaler 
coupler 

accoupler 

découpler 

désaccoupler 

raccoupler 
crapuler  '  A    . 
craticuler  ou 

graticuler 
créneler 
crételer 
cribler  ' 

recribler 
croquignoler 
crouler 

écrouler 
culer 

acculer 

éculer . 

reculer 
cumuler 

accumuler  ' 
cuveler 

débagouler,  pop. 
déballer 

désettballer 

emballer 

remballer 
décheveler 
,    écheveler 
dégringoler 
démanteler; 

emmanteler 
démantibaler 
denteler 
dépuceler 
dessoler 
déUla^ 

étaler 
distiller 
doler 
doubler         • 

et  coBp. 

tripler 

quadmpl.,etç. 
ébouler 
écaler  9 

écaruler 

ceatr'éearteU 
échenler 
écemifler 
égaler 

embler,  v*  «»• 
em«ietler(8) 


filer 

ferler 
déferler 

ficeler 
déficeler 
enfieeler 

fignoler,  po9. 

ftoier  (iiîr: 

filer 

effiler 

défiler 
«    effiler 

effanfiier 

enfiler    . 
:  faofiler, 

parfiler 

profiler 
'  '  renfiler 


emi 

empaler 


âagaller 

formnler 

fouler 
^  refottler. 

frôler 

gabeler 

gauler 

geler 
congeler 
dégeler 
ri^geler 

gesticuler 

gonfler 
dt>{?Anfler 
regonâi» 

granuler    ' 

grêler.        ' 

grippeler 

grisoller 

griveler 

gromo^ler 

gmmeler 
engrnmeler 

gueuler 
dégueuler 
éguenler 
engueuler 

habler 

haler 

hâléè> 

àwu 

-harceler 

bller 

huiler 

>nrler 

immatrievier 

immoler 

infibuler 

insoler 

installer 

réinstaller  . 
intabnler 
iaterealer 
interpeller 
interpoler . 
intituler 
Jabler 

enjabler 
javeler 

e^javeler 

{'nhiler 
ibeller 

maculer 

■erteler 

Mêler 
démêler 
emmêler 
entremêler 
reasêler 

«eahler    .- 

-    démeuhler 
remeubler 

■engler 

mlenler  (9J 


i''l\*. 


poimel 

poituie 
préi^r 
pullulei 
repu) 
pupulér 
querelU 
s'enti 
ricler 
rafler 
râler 
nfétr 
rebeller 
récapitu 
récolar 
régaler 
régler 

derég 
régouler 
renicler 
reniflem 
renouvel 
reste  nibl 
ressemel 
révéler 
nller,  p 
rigoler  y 
ri»9oler 
ronfler 
rosii^'nol 
reucoulei 
"rouler 
déroul 
enroul 
ruisieler 
sabler 
tssablt 
sns.,b. 
fsbouler 
saler 
dessale 
ressaie 
sangler 

dessai^ 
sarcler 
sauteler 
iceller 
contre- 

IJElll 

II 

U 


alcali  ou 

kali 
Ali,  n. 
bali  ou 

pâli    < 
b«ngali«t 
brocoli' 
Chili,  g, 
éUbli     . 
Farinalli^ 
Ganganel 
halUI. 
joli 
ittUi,  ». 
Mably,  td 
Jî»Hy,  g 
Monlecue 
Nslly,  id 

Ajoutai 
des  verbei 


Amélie, 
AnaUUe, 

Ifalolie 
aacelie 
■aernilii 
•rUUa 

férihéU 
Athahe, 
Afelie,  g, 
Aerélie, 
Wlia 


Célalic,^ 


lelie     ^ 
iaUa,il.  • 
lie      • 
lebélie 


»  j 


« 


j-*^ 


/' 


r 


,  4  ' 


.     ■        ♦ 


< 


AV       .  -• 


^^^k'^B 

^^^B> 

B  'J 

<v 

K 

1 

B  ' 

^^K 

^^R 

î: 


vr 


il 


F3 


*        # 


1^' 


r 


Br 


leler 

il«r 
•r 


skr 


Jl«r 


ir 


cr 
èUff 

bûr 
kUr 


f.f^ 


w 


Itr  > 

poituler 

prél  V 
|)uliul0r 
repullulur 

pupular  ^ 

quereller 

rlclcr 
rafler 
râler 

rebeller  (m) 
récapilaler       • 

receler  . 
régaler      .  'i*. 
régler  * 

dérégler 
régouler,  v,  W** 
rtiiicier 
renifleup. 
renouteicr 
resiembler 
ressemeler 
révéler 
riller,  pop» 
rigoler  y  v,  m* 
rissoler    • 
ronfler 
rosii^inoler 
reucouler 
"rouler 

dérouler 

enrouler 
ruisseler  (S) 
sabler 

assabler 

eni.tr.fr 
fabouler 
laler 

dessaler  t 

ressaler 
sangler       -« 

dessangler 
sarcler 
•auteler 
sceller 

contre-tcellec 


\ 


deieeller 
Mller 

di4««Htr, 

retelUr    ' 
•embUr 
•iffler         ^, 

peraiffler  . 
•ignaler 
aimuler 

diiaimuler 
souffler 

esaouffler  ' 
aoûler 

d«aaoûUr 
apéeuler 
tphacéler 
stimuler 
stipuler 
styler 
taîbler         / 

attabler 
-  entabler 
Uveler 
titiller 
tonneler 
tréfler 
trembler 
Iringler 
trftler,  pQp; 
troller  . 
troubler 
tuiler 
taeillêr 
téler 
tentaler 
vermouler  (le) 
▼ieller  (i) 
vialer  (5) 
virguler  . 
voiler 

dévoiler 

envoiler 

revoiler 
voler 

«envoler  : 

•nfolar  (s*) 

révoler 


DTCTIONNAIRS;  DES  RIMES  FRANÇAIsks. 


V'V 


/  ■ 


supplie,  V,.       résilie,  V. 
publie,  v«  spolie,  v. 

Eiifin  toutes  les  prem.  et  trois, 
pers.  do  prés,  de  l'ind.  et  du  subj. 
et  la  deus.  pern.  de  l'iropér.  des 
verbes  en  lier.  Voy.  à  !■■. 

Ajoules^T  1®  f^in-  <^<)'  P^^t.  pus. 
des  vernies' en  lir.  Voy.  à  m. 

LIES. 

accalies,  iint,       eomplies  / 
arvalies     \  floralies 

Joignez-^7  ^'  H*  ^''  noms  et  la 
deui.  pers  des  veibes  en  lie  de  la 
liste  précédente.  . 

lilJER,  lin,  lion,  lir,  lis,  voy. 
1ER,  in.  ion,  ir,  is. 

liliA  non  mouilléf  voy.  IjA* 

MJLJk  mouillé.  > 

Cette  rime  est  formée  par  la 
trois  pers.  sing.  du  prêt.  dcf.  des 
verbes  en  lier  mouillé  :  Gravât/- 
la  f  veilla^  efjeuilla^  pilla ^ 
mouilla,  etc.     ^ 

'.     IXAIVT. 


LET,  voy.  ET  et  AIT. 
I.EVX,  voy.,  EUX. 


alcali  ou 

kali 
Ali,  n. 
baii  ou 

pâli    . 
bengali)!;^ 
brocoli* 
Chili,  g, 
éUbli     . 
Farinelli,  fi, 
Ganganelli,  id. 
balUl. 

joli  .    . 

Lalli,  n.     ' 
Mably,  ti. 
Marly,  g. 


Nepht&li,  id*. 
néroli 

Bttlli,  V*  i|l. 
"^oabli 
Peali,n.  (5) 
Muroli 

riceadilly  (rue) 
pli 

repli 
poli 

iépoli 
Rivoli,  g»- 
Svlly,  n. 
Tékéli,  id. 
tripoli,  iubêi. 
,,  ^.  Tripoli,  g. 

MontecueuUi,  n.  vemiceiri,  iial 
Kelly,  id.* 

ijoutet-y  los  part*,  pasiéi  mue, 
des  terbea  en  ;ir.  Voy,  km, 

'■  LU. 

Amélie,  n.  Misfrélio,  £. 

AMitelie,  g,  ou  Nathalit,  «, 

Nalolie      .  oaUiê 

»«eolie        V  Ptapliylié;  •.  , 

«eiuUo  plie  ^ 

•fl^Ui  PodolU,  g. 

iériUlio  léÛT^^ 
AlkkMi.  immêUê 

AHm,f.  ponlio  .  .,,. 

^•rélio,  M.  MlMOk 

Wlie  (Ui^M)  eoolM 


bienveillant 

malveillant 
bouillant 
brillant 

faiix-brill^t 
défaillant  ' 
effeuillant    I 
feuillant 
fourmillant 
frétillant 
grouillant   .  .  ^   . 

Plus  les  participes  prés,  des 
verbes  en  lier  et  de  cikeillir  et 
composés. 

liliARDri'oy.  JLRD. 

m  r 

liliE^non -nmutZ/ci  voy.  liE. 


pétillant 

saillant 
assaillant 
tressaillant 

sémillant. 

Uillant 

tortillant 

vaillant 

veillant 
aurveillant 


artillé 
ba^stillè 

embastillé 
déguenillé 
dépenaillé 


IiIiE   mouille 

embarillé 

mitraillé 

oreille 

paillé 

peraillé 


Plus  les  part,  passés  m^O;  des 
verbes  en  lier  mouillé. 

ÙÉE  mouilU. 


aigttillét 
appareilléo 
oorbeilléo  - 
éveillée 


feoillée 
fuillée    : 
quenouilléa 

voillée 


lit        ^-'riifti, 

•  fli.        HHilii,  •. 


t  ■ 


.  Plus  les  part,  passés  fémin.  des 
verbes  en. //«f  mouillé. 

liUER  fion  mowXlé^  voy. 
I.ER.    .    • 

I^IJBR  iiiout(/e>roii.  LLÉ. 

bredouiller 

débredouilier 
bresiller 
bretailler 
brouiller,  v.  m* 
brilUr 
brouiller 
d4broiilUr 
êabr«niilUr 
.  oatre-bouiller 

rtbrfsUler 
broaUlkr 
•iOIltr 

eartâillor   v 
cbMMilUr  ^ 


andouiller,  iub» 
conseiller,  id. 
cornouiller,  id. 
A^illor,  id. 
feoiller,  id, 
g«nouilior,  id, 
froseiUtr,  id. 
Mminor,  id.' 
oreiller,  kl. 
poilUr,  id. 
foolosllor,  id^. 
quilUr^  id. 
yiioeoillor,  id. 
fHfTÊ^Ê. 

IfMiUlof 

jpMitillir 
dioMOoroiUoff 


écailler 

écarboujller 

écarqutuler 

échantilier 

échenilli 

égosiUej 

ém«illei 

embastiller 

émerveiller 

émoustiller 

encanailler 

encastilier 

enfulailler 

engueniller 

éparpiller    ' 

épouilleii^/ 

érailler 

eWrillei 

esiampilller 

étoupillei 

étriller 
-     rétrillei 

éventiller 

ferrailler 

feuiller 
défeuill^r 
eiïeuille^ 
refeuillei 

fouailler 

fouiller 

fourmill^ 

fresiller 

fusiller 

gambiller     > 

g^rgoniller 

gaspiller 

guiouiller 

goailler  \^) 

godailler  | 

goupiller   '^ 

grtpiller 

prenait  1er 

grenouiller 

grésiller 

giibouiller 

griller 

grisailler 

grouiller 

gueusaïUer  ' 

guiller  (i) 

habiller 
deshabiller 
rhabiller 

harpailler 

houspiller 

hurtebiller 

gantiller 

gouailler 

mailler. 


mitrailler 
mor<liller 
mouiller 

remouiller 
nasiller 
outiller         v  a 
pailler 

empailler 

épailler 

rempailler 
patrouiller 
pendiller 
persiller  . 
pétiller 
piailler  (2,  3} 
piller 
pointiller 
pontiller 
pouiller,  v.  fis* 
pretintailler 
quiller 
quoailler  (S) 
railler 
riècoquiller 
recroqueviller 
rimailler 
rouiller 

dérouiller 
-  enrouiller 
roupiller 
routailler 
sautiller     ^v 
ailler,  voy.  ciller 

dessiller 
smiller 

sommeiller      r 
sonnailler 
souiller 

ddssouiller 
tailler 

détailler 

entailler 

entretailler 

• 

retailler 

teiller 

tenailler 

tirailler. 

tortiller 

désentortiller 

enlortiller- 

détortiUer 

toupiller     * 

tournailler     , 

travailler 
retravailler 

veiller 
éveiller  . 
réveiller 
iurvoiller 


bouviilon  ^ 
brouillon 
rariNon 
carpilloB 
Cliâtillon,  g, 
chevillon 
chocaîllon,  v.m. 
coquillon 
corbilloa 
cotillon 
Crébillon,  n* 
-Crillon,  id\ 
croisillon 
durillon 
écaillon 

échantillon  >    • 
échillon 
écoulillon 
écouvillon 
éméirillon 
étavillon 
étranguillon 
étrélâîlloB        - 
faraillon 
fauciUon 
Fréullon,  n. 
gerbUlon 
goupillon 
graillon 
grapiMon 
grillon 
guenilion 
haillon\ 
houspillon 
Massillon,  n. 


médailloiw  /- 

modillon    .  , 

moinillon  (3) 

Mont-Morill,,^: 

moraillon    • 

morillon 

négrillon 

oisillon 

ore  lion 

paillon  - 

papillon 

pavillon    . 

penaillon 

pendillon 

postillon  N      * 

ran;;uilloD 

ratillon 

réveillon 

Boussilld^i,  g. 

aénilton 

sillon 

so'iilljon      : 

tailloa 

Utillon 

tenaillon 

tortillon  ' 

touaillon,  v,  m. 

toupillon 

tourbillon 

tourillon 

trompi.llon 

verdillon 

vermillon 

vrilloD 


liW 


»  t 


z' 


MA. 


alisma 
Bralima,  n. 

gamma  ' 
'lama 

coma 

Lima,  g» 

comme           % 

Montésuma,  n. 

cosmorama 

Numa,  id. 

diorama  (4) 

Panama,  g. 

georama 

•igina 

iieorama 

Talma,  n.     • 

panorama 
sleréorâma 

tréma 
Uléma        . 

uranorama 

Zama,  g.  a. 

Emma,  n. 

Zuléma,  n. 

WXsmNm  mouillé. 

Celte  rime  est  formée  p^r  le  pi. 
des  noms  de  la  série  précédente  et 
)>ar  la  prem.  pers.  pi.  du  prés,  de 
l'ind.  des  verbes  en  lier  mouillé. 
Voy.  ci-dessus.      * 

I^O,  voy.  O.  ■" 

MMN  et  LIjOM  non  mouillés. 

A^Bseion,  n. 
aiglon 
Apollon,  myt> 


Gama,  id.       \ 

Plus  la  trois,  pers.  sing.  du  prêt.* 
déf.  des  verbes  en  mer  :  il  ai- 
ma^ etc. 


MAIVD  et  Ifff AIVTt  voy. 
MENT. 

MÀT,  voy.  AT. 

.  ■  .r  ■    ,      ■    ■  ■' 

.       ME. 


cqntre-mailler  vermi'.ler 
démailler  verrouiller 

remailler  vétiller^ 

remailler  vriller  ' 

LliKR  movt/Zepron.  LLËRE, 
.voy.  KB. 

IXKR9  mouilléi 

andouillers.    '       \ 

JoigBei.>y  le  pi.  dès  tubst.  en 
LLI&;  ils  riment  avec  ceui  dos 
subst.  en  lier.  Voy,  IBR  monos. 

IXBfîR,  lleui  mo^lléitinon 
mouilléit  voy.  EVR  el  eut. 

ULI  non  mouille,  voy.  U. 

LUI  ffioiitUe,    - 


fWMPtlIlif. 

aviiaiOir 


'% 


ebtrbooiUor 
ckatooillar 

oboviUoff 
•Ulor 

'    waroittit 
olMéUiT 
OOisUorfl) 
lilW 


GétolU,^. 

UoéHa 

UaUe, 

lUIio, 


Stmb 


fttti,fL 

H»tst* 


Wfitf«i 


bâiW«iUor  oofsilUr 

4éUrW«ilWr  oorMâUr 
iailUr  (I) 


^^^^^Bïi»^^r 


'j* 


Andilly,  §,  . 
baîHi 
bonilU 

CbaAiilly,  f.    ' 
failli 

Goii«illy,f. 
NooUly,  â. 
Wattif ,  n. 
booilli,  MTf. 

ééboollU,  id. 

foboiaiU,  id. 
eneill»,  id. 


aecaeilli,  id. 

rooMtlIi,  id. 

«■offiioilU,  id. 

jaiUi^M. 

rejailli    id. 
•ëlli,  id. 

aeeeilli,  id. 

trwéailié,  <4. 
vieilli,  id. 

•MiottU,  44. 


It  em  géoésal  loe  pêH.  poeeée 
■aeo.  M  vorbof  ••  mt  iMoiUé. 

Fif.  m.  . 


booillk 

.    Plot  le  féa. 
rie  q«i  prieUe 


•ailUê 
4ee  part,  do,  U  aï* 


♦4 


4aHUlor 


bMMiUi» 

biilffi»    , 


VOoVMllOO 

4A|obiller 


aquilon 
Avalon,  g.   • 
ballon 
bellon 
boulon 
coi  un 
cou  Ion 
diachylon  (4) 
doublon  ' 
échelon    ■ 
épulon,  ani. 
eseabellon  ou 

scahellon 
étalon 
félon 

Fenélon,  n. 
fliun 

passe- filon 
flonflon 
foulon    . 


.  frelon 
galon 
houblon 
jalon 
mamelon 
melon 
merlon 
Milon,  n. 
moellon  (2j 
pantalon 
phyllon 
pilon' 
poêlon  (2) 
sablon 
salon 

selon,  prép, 
Solon,  n. 
talon     ' 
Toulon,  g. 
vallon 

Villon,  11^  ^ 
violoà 
Wallon,  g: 


/ 


accoutumé    . 

inaccoutumé 
afliamé 
animé 
aimé 

bien-aimé 
consommé 
embrumé 
famé 

malfamé 
Fatroé,  n. 
gommé  ■ 
gourmér 
imprimé 
inforiiié 
intimé 
lamé 


nommé 
dénommé 
innommé 
surnommé 
susnommé 

novissiméf  lai. , 

optimé,  tti«      . 

pommé         I 

ramé 

résumé 

rimèV. 
boul-riaé 

sensé 

clair»seaé 

sublimé 

vi^amé 


Plus  les  part,  passés  masc.  dee 
verbes  ^n  mer. 

:  MEAV»  voy.  EAU. 

Némée,  g.  a. 
plamée 
plumée 
pommée 
Ptolémée,  ii. 


accoutumée 
affamée 
Apamée,  g, 
armée 
camée 
Crimée,  g. 
framée 
fumée 
Idumée,  g. 


Ptolomee,  id. 
pygmée 
ramée 
renommée 


^Mfim  €t  lil^^IV»  non 

mouillét.. 

Chatons  fsnr  SaAae);  valons,  v. 
Châlbns  (sur  Haroe)      prével.,  v. 
voulons  vOOQi),  V. 

Plos  la  prem.  peri.  pL,  du  prés, 
de  l'ind,  el  de  l'iropér.  dos  verbes 
en  ter  et  Utr  non  mouillés.  Voy. 
ei^dettua. 

iiir. 


abeoli 

dieeolo 

irréeolo 

réeoln 
bion-vo«lo 

mal'foolo 
ehevola  ' 
dévolo 

révolo 
éhi 


I.l4ilf  mamilîé. 


iipiiiller 


%ipii\Um  (I) 

ardiiU» 

baaiM 

bif#4(losi 
MaUlo« 


billoo 
boivilUa 
bovilloa 
Bonillov,  f , 
boorbilloa 


poila 
polio,  #.  M. 

impolla,  id. 
rttio*  pop. 
eopoHhi 
trois 
vormooki 
faHo.Mff. 
In,  iol 
Alo,  id. 
f4Ai«  (8),  id. 
fKid. 
fofttoUi  moolo,  id. 

gvoio  remoaHi,  Mf. 

feorlo  romoolo.  4sl. 

hurlobrolo,  fop.  pHi  iéê  plaire) 
ieofio  plo  f do  ploovoir) 

lantorlo,  pêp.       réaJl,  Mfl. 
vab,  #/. 
pf^vtlo,  id. 
polo  voaHi^W. 

polio-polo  * 

*  ^M'psiiiefWM  wi  ■»••  f«ti«  —w 

sot«»r  p«ba  q««m  i  la  fasse.  •«  If. 
kffMiéfOi  ^em  aiasi f—  La  teeieéaa 

•  dis  .  /     • 

•a,  qtt4  4«a  IM* 
(4«  voyato.  «se. 

•  •• 


Plus  le  fém.  des  adj.  en  tné  al 
dei.  part;   paasés    des   verbes  «u 

mer.*    "^ 

MEMT,  MAIf  R,  MAIVT. 

NboM.  aflaiblissement 

abaissement  aflaisaement 

rabaissement     allaitement 
iurbaissemeni  aflîéagement 

abandonnement     affectionnement 

abitardissement    aflermissemeot 

abattement 

aboiement 

abolissement 

abonnamant 

aboraoment 

abouebemeot 

abooemoot 

aboofomeat 

abootiasemoa 

abrigf  ont 

abrotieeomoôi 

aoeabloméat 

eocapareasost 

aooooeooMol 


t 


acoom»liai 
•ekomeiil 


aceourei 
aeooatreoMal 


aftineoieat 
affleurement 
alfranobiaaomant 
affrètement 
affublomeoi  , 
af acemeat    ' 
agencoaMat 
afrandieeoment 
ag  rémoai 

détafrémoBt 
aboortomeot 
aigttisomoat  {À) 
aimant 

Al 

t 

.  N 

t  ojn 

Il  alif 
tal* 

allai 
allée 
ail 


t 


il 


/• 


o.  •!. 


l» 


17 


-•.-4 


1^ 


*  •■ 


/\ 


/ 


0' 
i 


td 


V 


i- 


■*'■' 


"ir:- 


.  r 


i' 


a  A 


p 


« 


\ 


m 


\ 


\ 


•    «iir 


t  I 


1.» 


ik*tr 


.  ' \. 


'■".'■^ 


n: ...,  ..• 


'S-:^ix^-kk 


1  *  j^ .' .   »• 


I 


„t. 


.< 


# 


■V. 


«. 


•  5* 


V 


f  : 


)' 


.,»•' 


l^ 


ij  ; 


.  '  if"' 


'.    • 


r^ 


'jp 


•^     , 


\- 


* 


-  \ 


430 

• 

anéanliisement 
animant,  ndj. 

ranimant^  ï<|. 
anoblissement 
anunement 
apelifsement 

rapetissement 
apIanisMiaent 
aplatissement 
apparienent  (4) 
•ippartement 
appaurrissemtnt 
appeaantiisero«nt 
applau(ili8.<<eroent 
appo'interoent 

désappointem. 
apprivoisement 
approfondifitem. 
approvisionnera, 
apurement 
arasement 
argument 
-;  Armand,  n: 
armement'       . 

désarmeatnl 
arp^gement 
ariachement 
arrAngeojQDt 

dérangement 
arrerUeniont,r.«| 
arrhement,  irf. 
arroiidissemenl 
arrosement 
ass.iblement 

ensablement  ' 
assaisonnement 
AsserviÀSement 
.  assommant 
assortiment 
astônpissemeht 
assouplissement 
assouvissement 
assnjAtissemerit, 
/  Assurément         < 
ateripoiement  (4) 
attachement 

détachement 
attendrissement 
attcrrissement    . 
altiédi8semenl(5 
..  attouchement 
attroupement 
aagment      Sv 
.avancement 
avéfiement    * 
avertissement 
'  aveuglement 
avilissement 
avisement,  v.  m. 
avitaillement 
:  avortement 
bâillement 
bahmcèment 
balbutiement 
bannissement 
bAtiment 
batellement 
Jibattement 
bégaiement 
bllemeni 
bernemeat  - 
beuglement 
biaisement 
billonnement 
blancbtmeiit 
bonOtardemenl 
bombement 
bondiatemeni 
bordement 
boaillonnemeni 
boaleirerienept 
bourdonnemeat 
braieveat 
.  bran^iUeoiMil 
brafelemenl 
bra€«pe»enl 
bradôoillemenl 
brisement 
broiement 
breuillMM*! 
bniitaaitBt 
brAI«««M 
ctilléàMt 
caimand,  v.  m. 
calamiBl 
calmant 
ramptmeni 
caa^imemft 
eapilameal 
caeèratmetl 
*    caatioanemeat 


eiment 

claquement 

clissement 

élément 

eli^nement . 

clignotement 

elochement  ' 

coassement 

comblement 

command,  o.  m. 

commandement 

commencement 

compartiment 

compasseraent 

complément 

auppicment 
complètement 
compliment 
comportement 

déporteroent 

emportement 
cbnientement 
contentement 

mécontentera, 
converti^tement 
coulement 
couronnement 
crachement 
crachotement 
craquement  • . 
craquètement 
créinent  * 
;cre^i««ement 
croassement 
croisement 
crcHilement 
croupisseraçnt 
crucifiement.  , 
dandifiemcnt 
débâclement 
débandcQent 
débavMSsement 
déboitem^nt 
^<lébordement 
débouohément 
debouquement 
déboui*sement 

remboursera^ 
débridement 
debrouillement 
décampement 
dâcélement 
'dechamcment 
décnargement 
déchaussement 
déchiffrement 
déchirement 
décintrcment 
décochement 
décollement 
découlement 
découragement 

encouragement 
dèeréditcpient  /^ 
décrochement . 

I 

décroissemeni 

<?écru'ment 

dédommagement 

défbneement 
renfonceranet 

•défrichement 

dégagement 
engagement 
rengagement 

dégauehiaiem^n^ 

dégorgement 
engorgement 
r^egorgement 
rengorgemeat 

dé^oftfrdiitemen^ 
engourdiiiem. 

dégrttoiment 

dégnerpiNemeot 

dégniiement 

d^Mbreiiieiit 

délaissement  ■ 

détutement 

délaimeat 

délegtm«Bt 

démâigriteement 

a  I  I    m  1 1  ■■!  111 1 


4é»iat«llM|t^ 
ééneat,».    """ 

detMMM  mcat 

flem#avi#flMat 

déaiaiiiaeBt 

deBtgmMvt 

dénembrtmeat 

déneaemeat 

ééaaameiit 

départeaMtt 

dé^èeem^it 


cWaeélItaMat. 

cbiBfâaaal  déÎMMillenient 

caargaMaai  veaOTieaemeMt 

rWSital  '  d4fMteaM«t 

ftdttMieat  dAfMi^lUmeat 

é'airi^^alaaMat  déravemeat 


f 


tilMUal 


V^ 


•y 


dcsœuvremi^pt 

désossemont 

(Jessècheroent 

détriment 

développ^ifie^t 
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enseignement 
^   rensoignemont 
enseveli:»  sèment 
ensorcellement 
dièsensorcellem. 


enveloppem.     jentablement 
dévélissemenl       entasse\nént 


dévoieroeni  * 
dévoilement 
dévouemeai 
diamant     ./ 
diffamant    '  ' 
di rimant  /     r 
discerneiiiient 
divertisse  ment 
document 
dormant  ' 
doublement 
durcissement 


entendement 

enterinfimefit 

enterrement 

entêtement 

entonnement 

entortillement 

entraînement 

entrelacement 

entretènemeAt 

env.ihiaaemefit 

enveloppement 

en^oûteroent 


endurcissement,  épaississement 

ébahrssement  épamprement 

ébatiement  èpanchement 

ébauiiissement  épanouissement 

éblouissement  éparpillement 

éboulement  épauiement 

ébuurgeonnem.  épiuchement 


ébranchement 

ébranlement 

ébrasement 

ébronement 

écachement' 

écarquillement 

écartemcnt 

écartillement 

échappement 

échouement 

éclaircissement 

écoulement 

écrouissement 

effondrement 

écroulement 

également 

égarement 

égueulement 

élancement 

élargissement 

élément 

éloigneraeiit 


éputsenftnt 

équarrissement 

équipement 

éraillement 

errement 

escarpement 

espacement  ' 

établissement 

réùblissement 
étalonnement 
étanchement 
étemuement 
étélement 
étincelleroent 
étiolemeat 
étonnement 
étouffement 
étpnrdissement 
étranglement 
étrécissement     , 
étuvement 
évanouissement 
évatemeikt 
événement 


émargement 

embarquement 

déburqiKemcnt  cxcrcmeot 
dcsembarqne.    fermant 
rembarquera. 

embasement 

embaumement 

embellissement 

emboîtement 

embr&scment 

embrassèment 

embrouillement 

emmanchement 

emménagement 

émolument 

empalement 

empâtement 

empUement  * 

e^iipêchement 

cmpellement 

empilement 


ferment' 
ferrement  ,,  - 
filiment      \ 

^finement      "* 
finissement 
firmament 
Flamand/ p; 
fiançant      *^    . 
fléchissement 
flottement 

'  fondement 
foudroiement 
fourmillement 
fourniment 
fonmistement 
fourvoiement 
fragment 


empoisonnement  frappement 
empoÎ8S(>nneBi.     frémissement 
empressement       frétillement 
emprisonnement  frinonnepnent 
empuantiisement  froissement  ' 
encadremeivl  frôlement 

encaissement         froment 
encastilleUicat      fh>nceraent 


encêetrement 

encavement 

encensement 

enchaînement 

encliantement 


frottement 

gargouillement 

garnement 

garniment 

ganchisfeiftaiit 


diaenchanteia.  gaioni^apaol^ 
eoehérisaemen^     gasonilltment 
enchifrenement    ^émiaseaiant 
enclavei|M9t        .  gis^qieat 
eneomjtremeat      glapiaiem^nt 
encorbellement     glissement 


end.QaMment 
eafaitemaat      - 
eafaalniB^tl 
fpra«m«aal 
•afaarrbamant 

fmralîiefmaat 


fa|oliflMal , 

enioaaaMil    */ 

eaweaaeal 

ealèvameal 
rtUttiiaal 
••alèniiwl 


glootsemeat 
goaflemeat 

regonflemtat 
govnaaad 
goavtraenailt 
m^lleaiaal 
CrMeayemtal 
créai  llemaat 
friacanaat 
Crafaemtat 
tMda«tal 
kabiltai 


earicliiateaMat 


WelMflMal 

betnîâîfil 
iHltr^tfàita 


•• 


perrerttsiem 
in^slissement 

travestissem. 
jâillisaement 


ref  rogne  ment 
refroidissement 
ré^alement 
régiment 


rejaillissement  règlement 
jappement  -    dérèglement 


jugement 

jument 

jurement 

lavement 

Lallemantjji. 

licenciement 

I 


igament 
linéament 
liniment 
logement 
lottissement 
mandement  ' 
maniement 

remaniement 
manquement 
médicament 
nrénagèment 
.meuglement 
ment  (iJ) 
miaulement 
moment 
monument 
mouvemeint 
mugissement  ^ 
nantissement    "^ 
'^^K'^Çfî°>o>ent 
nettoiement 
nivellement 
Normand 
obscurcissement 
ondoiement 
ornement 
orpiment 
ossement 
paiement  \ 
pansement  ' 
pantoimentf  me. 
parachève  me  n|. 
parement 
parlement 
passement 
pavement 
penchementV 
percement 


relâchement 
rembotlement 
rembourrement 
rembrunissement 
rembftchement 
remerclment 
remuement 
renchérissement 
renfleraeiit 
rengrégement 
reniement 
reniflement       ---^ 
renoncement 
renouement 
renouvellement 
renversement 
'^l^^peuplenient 
v'r^o<.ts|ement 
iré4i\>anement 
resplendissement 
resserrement 
retardement 
retentissement 
retirement 
retordement 
retranchement' 
rétrécissement 
retroussement 
revêtement 
revirement 
ricanement 
rompement 
ronflement 
roulement 
i     déroulement 
^    enroulement 
rudiment 
rugissement 
saccagement 
•acrement 
laignement 
saisissement  ' 

dessaisissement 
sarment 


perfectionnement  aautillement 
pétillement  saavement 

piment  eavourement 

placement  fcellement 

déplacement  '  aeeouement        1 
emplacement     sédiment 
remplacement  aegment 
pointement  lentiméntV'- 

poliment  i^ssentiment 

portement  .  pressentiment 

prédicament  ressentiment  , 

prosternement       serment 
'raccommodement  serrement 
raccordement        sifflement 
rtecoorcissement  signalement 
raecout'remeBt       soubassement 
racéornissemeni    soulagement 
radoucissement  .  soutènement 
raffermissement    sncement 
raffinement  suintement  -< 

rafraîchissement"  tartiisement 
ragrement  tâtonnement 

raisonnement        tégument 
raiennissement     ^mpérament 


rajustement 

râlement 

ralelitrsMraent 

riliioinent 

rampeni|ent 

rançonemeni 

rapatriment/ 

rapprochement 

rasoiaeat     ^ 

rtssaxiaMnt 

ravalement 

rttifs^aient 

ravitaillement. 

rt|onnem«at 

téiJoarB 


ténement 
testament 
"^  tiercemeat, 
tintement 
tiraillement 
tortillement 
tourment 
tournoiement 
tracement 
trafiqueriMat 
'traitemeat 
tran^iasemeat 
trébMH««MBt 
IrambiêfHBl 


__, ^t         , 

reboadiiitaMat    trépigi— •■* 


fifélMMal 


TéeliaaffemenK 

ré^oUmeit      \ 

raea^Uaiaaat 

roeaapemeat 

reaoavreaiaal 

raemteaMat 

rawMilleaaM 

recalemeat 

redoabUmasit 


ttaeeiilkmaat 
triplfiMal 
traebtmeal 
^iamaar  . 

tÉtiaMiM«t 
▼ébéi 

4t 

aiitllieeaaaai 
ttilaweat 
firéaéat 
▼altifaaMfll 

it 


ra  faalameai 

Fiai  Us  part,  prêt 

ea  ffi#r. 

^iiv#r6#f*  •    laéeta 

abov^iaabUateat 
,iar 


<.<à'<<. 


ana.,  iar<  abasiiCi>l 


académiquement  clairement 
accessoirement     clandestinement 
accidentellement  cléricalement 
activement  collatéraleroent 

actuellement  /cotlectivemea» 
adjectivement  eollusoiremept 
adm'Mhlement  iijuroirement 

adroitement  eomiquement 

adverbialement   , comment 

proverbialeip*  çommodém.,  in. 
afliablement  '  èommnnément  ^ 
affectionnément  eommumcativem. 
affectueusement  romparaUveinent 
affirmativement  compétemnlent 
affreusement  incompétemm. 

agilement  complétera.,  in^ 

agréablem.,  dés.  coficurrenfraent 
aigrement         4  coaditioanellem. 
aisément  conGdemment 

allégoriquement    conlîdentiellem. 
allègrement  conforraéroen^ 

alphab«tiquem.      confusément 


dissolument  galdhiroeAt 

distinctement, ia.  gauchement 


diligemment 

diversement 

divinement  ■ 

diiièmemeat 

docilement 

doctement 


alternativement 

altièrement 

ambigûment 

ambitieusement  - 

amèrement 

amiablemeiit 

amicalement 

amoureusement 

amphibologiquem 

amplement 

analogiquement 

analytiquement 

anatomiqucment 

anciennement 

angéliquement 

annuellement 


congrflment,  in. 
conjecturalement 
conjointement 
conjugalement 
conscienciensem. 
consécutivement 
censé^uemment 
suhséquemm. 
Considérablem. 
onsistorialement 
constamro.,  in. 
constitutionnell. 
cdnsubstantielhx . 
consuUirement 
contentieusement 
continuellement 


t^énéralement 

généreusement 

gentiment 

^géométriquement 
glorieusement 
gloutonnement 
dogmatiquement  goulûment 
dolemment  gracieusement 

doublement  graduellement 

doucement  grammatiealem. 

doucettement        grandement 
douillettement      graphiq|Mment 
douloureusement  grusement 
douteus'^me.nt       gratuitement 
douiiémement      gravement 


droitement 

drôlement 

dûment,  in.* 

durement 

ec<*lé8ia8tiqnem. 

écharsement 


grièvement 

grossièrement 

grotesquement 

habilement 

hardiment 

harnionieuiém. 


économiquement  harmontquenent 
effecti  veinent        hasardeunement 


antéccdemment   .continûment 

précédemment  contradictoiremi 
antérieurement     convenablement 


apostoliquement 

apparemment 

ftprement 

arbitrairement  . 

arbitralement 

ardemment  . 

aristocratiquem. 

arilhmétiquem. 

arrogamment 

artihcielleroent 

ariificieusement 

artistement 

assidûment 

assurément 

astronomiquem. 

atrocement 

attenfivement 

aucunement 


conventionnell. 

conventuellement 

copieusement 

cordialement 

corporellement 

correctement 

CAsraiquement 

coulamment 

courageusement 

couraitaaient 

courtoisement 

couhimièremcnt 

couvortement 

craintivement 

criminellement   , 

croustilleusem'. 

cruellement 

crûment 


efficacement 

effrénément 

effrontément 

effroyablement 

également,  ia. 

élégamment 

éloquemment 

émini}mmenl 


bAtivem^nt 

hautainement 

hautement 

héréditairement 

hermétiqueneiil 

héroïquement 

heureusement 

hideusement 


emphatiquement   hiérarchiquem. 
énérgiquemenl      historiquement 
énigmatiqu'ement  honnétem.,  dés. 
ennuyensemeni     honorablement 


énormément 
enragément 
entièrement 
éperdûment    * 
épou  van  tablera, 
équitablement 
i^uivalemment 
erronément 


honteusement 
horitontalenent 
horriblement 
hostilement  . 
huitièmement 
hnmainem.,  in. 
humblement 
bnmidement 


audacieasement    cuamUtivement 
^Vstèrement  curieusement 

authentiquement  daranablemeaU 
autrement  dangercLpsenient 

avantageusement  débHement             v»«;' •«»•«<•«•••  r^r^— — 

dés»vantagetH.'débo)tnairement    ^extravagaanaent  opportuî^éii. 

eugléroeni          décemment      -^  ,eitrémement-  impossiblemept 

indécemment     fabulenseaeat  impudemmeaf 
facétieusouMnil  Mmpttnémeat 

fklotameat   -  *^  ineesumment 

familièremeal  iasestueuseraent 

faataeqfitaMni  iaalusiTemeat  v  ^ 

fantastiquement  •xelBsivemeat 

futidieusement  iacomipntablam. 

faiti^osaiaa|t  facomparablem 


aTeugléroenI 

avideuent 

barbareraent 

bassement 

bellement 

bénignement 

bestialement 

bêtement  • 

biiarre/nent 

blanchement 

bonnement 

bourgeoisement 

bratement 

brièvemeat  ' 

brilUmménl 

bmÉonemeitt 

brotêltaieat 

braramméat 

barffiqaaaiéBt 


'  décidément 
décisitement 
dédaigneusement 
défavorablement 
déCeotaeaseuient 
définitivement 
délibérément 
délicatement 
délicieusement 
démesurément 
démocratiqoem* 
démonstrtnvem. 
déplorablemaat 
déréfflénaat 
deralèremtat 
désastrtaMBaaf 

^ detespéréÎMali 

ealomaienstmeat  désio 
eaadidemeat         déeor^oaaém< 

eeaonlqaaa^àiil  *      iàbord , 

eapitâlâbrenoat    das|^t{jmaai«Bi 
oiprideuitmaat   détaraiaésatèt 
eaptkaïaa^»!      dltosftlIwiÉlt 
earréaMàt  doaiièMénaat 

ouatllmaeai        4éf«léÉN«L  ia« 
sttéteriaatmat  llywilfaiiiii' 
aalUtkMaMat     iiiflÉpI 
•aââïUMit    diablâSl 

diii§aM«afnia«l 

diacaadëiNal 
eh«|ffia««éa«        itiamétrdbaswil 


•# 


ohiel 


at 


•M 


II 
la. 


essentiellement  hyperboliquan. 

éternellement  hypostatiquem. 

étonnamment  hypothécaire  m. 

étoordiraent  hypothéliquem. 

étrangement  identiquement 

étroitement  i^oblement 

évangéliquement  ignomi'm*ei|seni. 

éventuellement  ignoramment 


évidemment 

exactement 

excellemment 

excessivemeat 

exclusivement 

exécrablement 


idibécilement 

immenaément 

immuablement 

impénétrablem. 

impérativement 

imperceptiblem. 


exemplairemeat  ^impérieasement 

exbrbitammeat  impertucbableai, 

explicitemeat  impétaiwsemejit 

^xpressémeat  iaiplieitemeat- 

extérienfenMBt'  Uspartunèroeot 


fatalement 

faussement. 

favorablemttl 

féodalemeat 

fetnemaBl 

fartilemmir 

ftrtemmtat 

âértMeat 

Igaratittmaal 

SgaréaMBA 

ilialtaMal 


iBCompatiblem. 

inèompréhensibl 

iacoasi^érémetit. 

iaeoasolablenient 

iatfoataetoUem. 
iae^çHaiWlPsnt 

iaeréyahlemeat 
iadéhaimeat 
i)idépiadâ«M>l 
iadét«nrtaémeat 


ftimaMat 


ia«    , 

iadimiwHs— »* 
iadiv|itMD««Not 


iittaaee«9«l 
fÉJtfBItl 

telIoÉbal 


3& 


'-  \ 


'  t iui 


insolemment 

instamment 

Jnsipidement 

uilefiralemen 

intelii^ibleiu 

.  ^  intensivemen 

inlérieil/^mei 

inliineinenl 

iiitrépidemen 

intrinséquem 

intuitivement 

invinciblemei 

inviulablemer 

ironiquement 

irreconciliabli 

ifreiDôdiablei 

irreniissiblem 

irréparableme 

irrçprehensibl 

irrcprochablei 

irrosikiibleme. 

irrevobableme 

isoléintnt 

itérativem^nt 

jeuuement 

j    jolinicnt 

(/'     journeliement 

joyeusement 

judiciairement 

.ezlrajudicia 

judicieusemen 

jundiqueinent 

justement,  in. 

I^orieuscmenl 

-;  Richement 

laconiquement 
•  lunentdblemcn! 
r  lingoureuseme 
laiiguissammen 
laidement 
lascivement 
Wraien^ent 
légalement,  ill. 
h?gcrfiment 
lc';;itiioemeflt,ill 
lei)leiDei\t 
lesteiqeiit 
libcralemeat 
liiiremtnt  • 
liceDciçi^&eâf.(6 
lititrfmeot,  ill, 
lisilrlement  :>    ■ 
littéralement 
logiquemsnt,'  ill 
\  longitudinalem. 
ioiifuement 
louablement 
lourdement    ■ 
lujariement  (4) 
.     'déioyaleaient 
lubnquement 
' .  lu|ubrciiieat 
luxurieuseoedti 
machinalement 
magistralement, 
magiianimemeajl 

ffii;:niliquement 
maii;remeht 

majestueusement 
maleocontreasem 
malir'*nsemttntO 
'  oiaiigncneot 
aanifestemeat 
manuellemanl 
maritelemeiU 
otosivemear 
materiellemeni 

immatcrielleli 
Uiternellement 
loatbéiBatiqnHi, 
Batinalemeat 
■snisademiat 
iaécaniquea^Bt 
aéchammeat 
«••<iialMMH  (SJ 

'-•Miatma/ 
aédioci>ta«Al^|| 

<*«ioajettSfiata|  j 


■••lal«a«s| 

aereutiU«^ 

«lercta^irem^ 

•eriteiftmeal 
*<rni| 

■^mae 
••l4phori«i«    i 

■etf 


'••^••UWiil^t   { 
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insoleminejil 
insl^mmenl 

,    inlensiveœeiil 

'  iniérieiifûincnt 

iniiiQtfmeDl  ,  ,1 

iùlrépidement 

inirinsèqueiQçnt 

ialuilivcntent' 

inïincibleinent 

inviulablemei^t 

irreconcili*blAiD* 

ifréiDédiablçin* . 

irreiuis&ibUmeBt 

irréparablement 

irrq)r«hensibl, 

irrcprodvableiB* 

irresikùMeindai 

irreTofcablement 

i$oléinifl( 

itéraÙTeui^nt 

jeuuement 

^    joliment        . 
/     jaurnellemenl 
joyeusement 
judiciairement 

eilrajudiciair. 
judicieusemeill 
jundiquement 
justement,  in. 
î^orieusoment    ' 

-;'  ijlcliemcnl 

laconiquement 
■  iVmenlablement . 

r  lîng(>ureuiement 
laiiguissamment 
larfcroent 
lasèivemeni 
lateVaieH^ent . 
I^atement,  ill. 
k-gè^eœent 
légitimement,!!!. 
leulemei\t 
lestement    . 
libcralemeat  / 
librement  • 
licencieuieàr.(C) 
licitement,  ill. 
lisiblement  • 
littéralement 
logiquement,'  ill. 
'  longitudinalem. 
longuement 
looablement 
lourdement 
loyalement  (4) 
.     'déloyalement 
lubriquement 
lugubrcihtnt 
luxuricusementt 
machinalement 
'  magistralement 
roaguanimemeMi 
magniliquement 
maigrement 
majestueuseneni 
malencoflitreiueiB 
malic'^aaenwnt  0 
'  mafignement 
manifeitement 
manuellement 
mariMlemei^ 
Active  ment 
.matériellement 

imma^rielleli 
maternelUnent 
mathénutiqnea. 
matinelenieMl 

mMisAdeàeat 

mécAai^ueiieBt 

Béchemaeit 
aeditteaeat  [S] 

imaMietea. 
■édiocremeal(5) 

■àla»coUqoem, 
mélo4i«tttfiîeBl 


,     y^ 


monacâlement 

monATcbiquem. 

mondainement 

monitrueusem. 

morelement 

mertelleincnt 

moyeonement 

mûrement 

muiiicalement 

mutuellemeut 

n^ystérieusement 

naïvement 

nasalement     • 

netionalement  (5) 

nfttureUement 

surnaturellem. 
nècefliairement 
négetive\nent 
nettement  . 
neutralement 
neufièvemeni  {À) 
niaisement  [i) 
noblement 
nocturnement  ' 
nombrcnscméat' 
nominativement 
nommément 
nonchalamment 
non-seulement 
.notablement 
otamraent 
lotoi  rement 
nouTellement 
nui lam meut  (S) 
nollement  ^  - 
nûment 

numériquement 
obligearam.y  dés. 
obliquei^ent 
obscurément    ^ 
obstinément 
occaswnoellem. 
oculaiiremeni 
odieuslouiant 
oeeumepiquen. 
offensrrèmeni 
ofbcieUeoient 
officieusement 
oisivement 
ORctuetisement 
onsièmement  (4) 
npiniitrement  6 
opportunément 
opulemment' 
oratoirejbent 
orbieulairefflent 
ordinairement 

extrtordinair. 
orgueilleusement 
origÎMireiMnt 
ori|^in«]eiMnt    ^ 
iBfiiintlitaieflt 
osluuiblemenl 
otttmgeuseaeôt 
OBtréiptit 
ouTertement 
peeiEquement 
peireoMot 

impairiMit 
ptisibUment 
p«lp#b|tmeqi 
parâboliquipent 
parai  llemei)! 
pamstettsfmeni 
parfaitement 

imparfailam. 
partialaflient(8) 

imj^rtialem. 
partiealièraÎMft 
partiaU«m«ia(i) 
paseablament 
passafènmaai 
psMioiiaàmant  5 
ptMifamaat 
piftardamast 
patariièllamaal 
VlUéliqiiamaal 
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.6 


■Mkalemeat 

KercaatilaaaAl 

««rcea^irMi 


pieusement  (4]     satiriquement 
piteusemept  .       saTamment 
pitoyabled^ent       savoureusemcnt  ' 

impiloyablein.  'scandaleusement 
pittoresquement   sciemment,  in, 
plaintivement ,    .  fcientiUquement 
plaisamment         scolastiqueroent 

complaisamm*  scrupuleusement 
planturçnsement  sache  ment 
plalemen{  ,  secondement 

plausiblcment       secrètement 


séculièrement 

séditieusement 

seiiièmem'ent 

semblablement 

sonsémeot 


pleinement 
poétiiiuement    , 
poliment 
politiquement  ' 
pompeusement^ 

ponctiîellçment     sensiblement,  in. 
pontiticalement     sensuellement 
populairement      sententieusem. 
posément  ,  séparément 

positivement        septièmement 
possessoi.'ement   sérieusement 
postérieurement  serrement 
pratiquement        serviablement 
préalablement      servilement 


p4de«u>4ii 


•«^«erdameal 

*'>MMimeH 

•tlitairamtfii^ 

•>««UfiaHai. 

•"tel! 


pirpinlUèUlra. 


^af 


«•IleÉsiél 
•<HMaia.4mêH 


précairement 

précieusement. 

précipitamment 

précisément 

préférablement 

prélimhiairem. 

-prématurément 

premièrement  4 


seulement. 

sévère  m enl 

simplement 

simultanément' 

sincèrement 

singulièrement 

sinÎAtrement . 

sixièmement 

sobrement 


présentement 
présidialement.  *sociablement 
préiioroptu^usem  socialement 
pressaronient        soigneusement 
pressémbnt  solennellement 

predlen^cni  solidairement 

prévûlaiémeut       solidement 
primitivement    /tolitaicemeut 
primordialôment  sommairement 
principalement     somptueusement 
privativemént       sordidement 
privément  sottement 

probablement        soudainement 
problématiquem.  souplement 
processionnellem-  sourdement 
prochainement     souverainement 
prodigalenient      spacieusement 
prodigieusement  spécialement 
proditoiremeni     spécieusement 
profondément .     spécifiquement 
profusémént        -sphériquement   . 
progressivement  spirituellement  6 
prolizement  splebdideodent 

promptement    ^     ipontanément 
prophétiquement  sloîqii'»;nt 
proportionnelle.   sthictebVit 
proportionném.    studieusement 


tumultueusement  vertement 


proprement 
malproprem. 
improprem- 

prpvieioanellam. 

provisoire  OMnt 


stupidement 

subitement 

snblimement 

subrepticement 

subslantiellera. 


prQderoment,im.  substantivement 
publiquement       «ûbtilemeui     < 
pndi^uameiit,  im^  succeuivemeut 
puéri|emeKt     .    ^ueciucteincot  ^ 
pnissafo^ent  (S)  suflisamiiient 
purement,  i  m./,     superbement 
qu^rsjèmem^  fuperliciellement 
quatrièmemeiit  5  supérieurement 
qniuiièmfOftflt     superlativesMrtt. 
qoittemaàl  superstitieoiem. 

radiealaàjbnt        euliportable.,  in. 
raisoQiiàblim.|ir  aûrement 
rapidaÉMiit  [iè,  tiymètriquement - 
nrflmant  \  synodalement 

réc«mmeat\  syMLétioaement 

réeimro^Mmut    •yttémaUqaea. 
réalMMl  tacit«m4Bt 

riflamaèl  i  taquineÉnedi 

réfvlièr«m«it.iè  tardivesueut 
i«laU?<AdR        ItillemeMI 
i^alifiattMaMft     teatérairamant  ' 
ifréliiMlNà.  tamportirameat 
r4ialBaiiil,  1^.     Umporallemanl 
taspaalHImÉtrt    Uodremaht 
respseliiëé^  Ir.  UrnbUaaat 
révrtèadtfèé.Jr.  tettoalUmaat 
révér«émèàit-  ir .  thè«*lof  ^pâmait 
rtelmmaal         .  tkéanquemenS 


turbulemment 

tyranniquemeiU 

ultérieurement 

unanimement 

unièmement 

uniformément 

uniment 

uniquement 

universellement 

usiuellement 

usurafrement 

utilement,  in. 

vaguement 

vaillamment 

validcment,  in; 


verticalement 
vertueusement 
vicieusement 
victorieusement 
vigilamment^ 
vigoureusement 
vilainement 
vilement 
violemment  . 
virilement        '.'. 
virtuellement 
visiblémeiii,  in. 
viterotnt 
■"^vemcnt 
vocalementr    , 
variablcment,in.  volontairement 
véhémentement     voluptueusement 
véhiellement       '  vraiment  . 
verbalement  vraisemblabiom. 

véritablement        vulgairement 

liI£R  pron.  HÈRE,  voy.  les 
motâ  en  AIR  et  eu  £ll 
pron.  ÈRE,   . 

]IICR/^on..MÉ. 


aiuomi 

Barthélémy    n. 

Ber^'ami,  ta. 

Domremy,  g, 

fourmi  * 

gummi 

mi 
demi       '  ' 
emmi,  v.  m^ 
parmi 

mi  (note) 

Noémiy  n. 

Î|ueuiïi-qiieuiui, 
léini,  n. 
sal'mi 


Vilmy,  g. 
affermira  H. 

bidini 

donui  '    V      ; 
'  dédormi 

désendorroi 

endormi 

rcdoriui 

renJiMiiti 
frémi  ' 

gémi  •  ^ 

'reuA)rmi 


7 


vomi     u, 
revomi 


MiE. 


verhet,  * 
abîmer 
accoutumer 

désaccoutum. 

racco.'tumer 
afTaineV 
affermer 

sous<-affermer 
affirmer 


î 


e^firmer 

infirmer 

reconfirmer 

aimer, 

I  *  déeaiimeâ- 


entamer 

^    rentamer  .. 

enthousiasm.  (5} 

envenimer 
déde'nveninier 
reuvenimer  J 

escrimer 

espalmer 

essaimer 

4issimer 

estimer 
oésestimer 
mésestimer 

étamer 


entr'aimer  (s*)  exhumer 
raimer      '    ..«^^''^uiper 
^  fermer 

défermer 


,;VJK5Iiii"' 


liereamaul 

limi4«èMl 
loUral^laai.,  it. 


t,  ia. 


lranq«ilUm«al 

Mievarsa 

IraiaièmameMt 


alarmer  ] 

allumer 
rallumer 

amalgamer 

anagramme  r 

animer 
ranimer  - 

apostumer*. 

aramef 

armer 
désarmer 

ÎMrrimer 

assommer 

blAmer  • 

Llaspliégier 

bramer 

èalmer  r  ■-' 

clialumer 

charmer 
.  decbarmer 

iehaumer 
déchauiner 

ehémer 

tomprimer  .^ 
déprimer 
exprimer 
imprimer 
opprimer 
réimprimer 
réprimer 
supprimer 

Consommer 

Consumer 
préi»umer 
Véso'mer 

costumer 

e^émar 
écrémer 

^4mer 
f  dédamar 

décimer 

déctamer     ' 
"pri^lameir 
réekmar 

detlagaWr 


/ 


y 


enfermer 
refermer 

forraer 

conformer  ., 

déformer 

dilfurmer 

enfurmer 

informer 

reformer 

réformer 

transformer 

fumer  ) 
/eflTuraef 
,  enfumer 

,'\  eifumai*^'^'  -" 
parfumer 

gendarmer 

germer 
regermer 

gommer,  dé. 

gourmer 

humer 

intimer 

légitimer 

limer 
élimer 
relimer 

nommer     . 
dénommer 

*  renommer 
'  surnommer 

pal  mer 

pâmer 

paumer 

périmer 

plumer 
déplumer 
«mptumer- 
-ramplumer 

primer  v 

ramar 

rédimar 

rimer 


despumèTi  V.  SI.  semer 


diCàmar 
dlmar 
éeimit 
éeamar 


amar 


parsamtr 
.     resansar^,, 

surtei 

•01 

fpali 
•ablii 


déeagrhumef 


Irtmar 

vidimar 


«I 


trioMphalémeat 


at 


•  La  f»«u.««  «U   ^  ^»« 
••«  mm^  MM  «iii.#M«  (f.W.  i,  Yllt). 

t'm*  «M  «ef  If ••••  q»  il  ■•  r««é  f  «t 


académie 

adynamio 
didyiumle 
aaoodynamie' 

amie 

ennemie  .  - 
^mauiijs. 
ânatomie 


"   cryptogamie 
.    mouDi^amie 
"phanorogamic 
-'  puly^^amie 
'bonhoininie 

prud^ommie 
boulimie 
'Cadinie 
câcocliimie 


aiidrutomie 

angiotomie  (5}  chalcmic 

artériolomie,  chimie 

bronchotomie  alchimie 

cardiofumie  Déidamie  ,^ 

cystotomie  dolomie 

dichotomie  endormie 

crabryotomié  'épidémie 


n^yt. 


entérotomie 

gastrotctmie 

glossoloraie 

hystorotomie 

latomie  .• 

laryngotomie 

lithotomie 


endémiq. 

Euphcmie,  n. 

Hippodamic,  n. 

homonymie 
métonymie 
synonymie 

infamie 


myotoroie   (%j  Jérémie,  n. 
néphrolomie     Lamie,  myf^. 
nympholpmie    Laodamie,  n. 
Mpotliymie 
loxi  .Iroiuie. 

ptuindroraie. 
•jiie,  V.  m. 
mie  (de4>ain) 

miej  nég. 
momie 
opbthalmie 

échinophtalm. 
'     énoph^halmie 
'    •éxouhlhalmie 

hydrophthalin. 

lagupltthalmie 
sodomie 
trémie 
vid^mie 
émie,  V* 


oncoiumie 

ostéotomie 

pfilt'l)oto)nie 

stéréotomie 

Yootomie 

anémie 

ancmif       -    * 
a^rronomie 

*  viitinomie 
:istronomio 
astynoraie 
autonomie 
dactylonomie 
économie 
gastronomie 
physionomie 
xoonamia 

bigamie 


Plus  les  part,  passés  féin.  des 
verbes  en  mir»  Voy  à  in  et  à  Ht. 

MIERf  mieux,  mtn,  mion,  mir« 
mis,  mit,  mo,  %o^.  lER,t 
ieuXf  iui  ion,  ir,  is,  it,  o. 


MO». 


Àmmon.  n. 

artimon 

Aymuo,  n* 

Cimon,  id» 

démon 

flogmou 

gnomon 

goémon  (9) 

iehneumon 

Umou 

Memuon,  ». 


momon 
mou 

Ifbiiémon,  fi. 
Salomon,.ui. 
saumon 
sermon 
Simon,  It. 
Stryroou,  g.' 
timon 
Timon,  n. 


M#IiA  pnm.  ]II#IV. 

Cette  rima  est  formée  par  le  pi. 
des  noms  da  la  lista  preoedente, 
celui,  da  toae  las  subst;  Jb  «s<ml 
(Vity,  à  oiIt),  at  enfin  la  prem. 
peft.  pi.  da  prés,  de  liad.  at  de 
l'impér.  daa  varias  an  tntf  • 


f5 


'./■ 


i.ft 


m. 


MlJ. 


mu,  part. 
ému,  td|. 


promu,  id 


miJE. 


mue 


subit.  promue,  fi^- 


.     » 


.K 


■i 


.9^.'^' 


J 


m\ie,part.  fhn.  mue,  r. 
;  émue^^id*  commue, 


MA- 


ana  et^erivtt.    Iéna-(î  ou  5),  g . 
asinWn.i  .Janina,  tJ. .    V^ 


V 


«•. 


r 


■te. 


i' 


y' 


V 


r 


bobèçh.,  etc.'  kma  cyk 
'  '    ii.        ' 


AngôHna^ 
Anna,  id. 
Beresjna,  g, 
Cana,"  id, 
Catilina,  n.' 
Cinna,  id. 
Dina,.  id, 
donna 
Dw'ina,  g. 
Enna,  ta, 
El  lia,  id. 


quinquina 
Maivina,  ti. 
Mina,  id. 
inischna 
Nina,  n. 
Perpenna,  t  i< 
pinohina  . 
Porseiipa,  n. 
S;erra-Morén.i/^^ 
Sifia  pour 

Sinaï,  iâ* 


ï 


V. 


\ 


Guadiana  (4],  g.  Wilna,  id: 
nosannji 

Plus   la   trois,   pers.  jing. 
prêt.  def.  des  verbes  en  ner. 


lu 


IVJLIVT  ti  IfEWIt a<ij.  ti  luh. 

abstinent    '  ordinand  ^ 

continent, a<2t.  ordinant   -       , 
incontin.,  ta.  perlineni, 

accoquiuant  '  iinpcitinént 

assassinant  ponent 

avenant  dépoueut 

avenant  (&  T)    prenant  - 

bouillonnant  (3)      'carême-pren. 

chagrinant      j     »     entreprenant 


coirtineiit,  %\ài 

culminant . 

déclinant 
iuclioant 
réolinant 

déterminant 
exterminaut 
prédétermia 

Dinand,  g. 

Dinont,  te/. 

dominaut 


.surprenant 
raisonnant 
rayonnant 
.  K  '  i'écriminant 
*  -  ruminant 
sonnant  • 
assonnant 
con^jnnaot 
didsojinaut   . 
mal':>unuaiil 
résonnant' 


prédominant     stagnant 


MSlVl 


lloas,f. 


MOJICI. 


«tf. 


a  éné^K  II 


et 


•  U  foal«i^ 
tf  fkii  risMr  <«  »»•«  •«é«  JMiéli  (rMa« 
faihle  4«a«  IM*  las  «••).  C«M  frvi>«> 
MMiMl  «M  r|»i«lac«*««  Ai  TsMifuë* 
refU  |w— mlrtle  ««i  ■•leili-aa  * 

fcMl     à 

•'■pp(i^«éi  %o'«aa  '••■»  ma^ëtiMUi 
m»%%  La  F«»i«i««  •«•4«  raaMfq«4  c«(i« 
«riliuf  r«»li«  iaos  Ma  vé««i  «aSèarm, 
MM  Sraf  la  mIumbit.  JNmmi  a  ^n 
l»ftaMiiv*««as  ém^  «#a««tt«  à  Km%m  àm 

••   ••  ««Itioa  ^Pf^^ ^  4» 


donnant 
è  minent 

iiàmineul 

prééminent 

proéminent 

prominent       \ 

sureminent     \ 
épargnant 
tonnant 
crtiinand  OU 

Fernand,  n. 
fulminait 
gênant 
gliitinaot 
gouvernant 
immanent 

permanent 
incontioautycuiv. 
Joignant 
lancinant  * 
maintenant,  adv. 
manaiit 

moyennant,  pr» 
opinant 

préopioanl 

Ajoutei-y  lae  part.  prés,  des 
verbes  eo  «s^f,  ealui  des  composes 
de  vtfkir  at  laiiir* 

Les  rimas  en  gn4Mnt  vent  as-if  s 
bien  avec  calia^-ci.  Voy»  4  ÂSt, 

If  AT,  voff.  AT* 

tdbartil 
«llaraè     . 
ain«a4 
arcliidiaeoaé  1^) 


tenant 

abstenant 

apporlchant 

attenant 

contenant 

lieutenint 

maintenant    ^ 

retciuot 

sou*-lieuton. 

soutenant 
lestoniunt  * 
tonnant 

.détonnant 
tournant 

^ont-touruaiit. 
venant  ^ 

ContriveDant 

convenant 

inconvenant 

fttterveiilol 

prévenant  ' 

provenait 

revenant    * 

survenant 


•  *•• 


aefomé 

eacomé 
ackemia^ 
aètioané  (4) 
alaé 


^  Ce»  iêik  teèvéa,  eà  WHéàâi. . . 
L*aJI«ieai  qialq»«r«M  setiaMa.tar. 

U  foae..  i,  17. 


••«•cb««»Wé 


itm  »rmê$  pmr*% 


iaUaowa 
(0#a««««. 
..▼III.  T.     „ 


-■■m'- 


'*-i 


l 


.r^. 


# 


•  I 


1 


"N 


^ 


i.  . 


/ 


wW 


,t 


u:... 
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tvtné 

«ntiné 
btUirté 
bii-aiié 
C4i*lonné 
cipiiclionnf 
earne 
eh.inlonné 
elitfvrnnné 
Cirerons  * 
rtirunnê 
'-^■«lârin* 
floiconné 


illijrhinA 
iimomin^ 
mopinc 
iiul.iKlané 
intciiltDfiné 
'Linin»,  fi. 
lioiiii«  '^3; 
m«minclonné 
mârini*(|uiii«   . 

•  iiini«rin^ 
mtrroné 


comiiicKionnê  (^\  ir^iK^-termin^ 
t()l<iii«  morneniAn^  ' 


.^y 


•'A- 


^i  ■ 


rV 


'.-^ 


i. 


■  [ 


V 


rMtané 

inlercuUn^ 
hné,  «. . 
•Oaiiphin^,  ^ 
4tê\iné 

jMcdeitiri^ 
^f  l^ifniii^       * 

iiidi-lcrminé 
4*il*)itri''é 

.   4i>«.iiiluié 
,ti»ài*ny\tné 
Honjonne 
Hon'ri»» 

ditfttdonnA 

doyenne  (3) 

4;ffr«iié 


,  innf 
morl  né 

obitinè    ' 
operUné 
or4di;tiié 
^     ié%ùré.onni 
'    intubordoniif 

•vbordonoe 
]pA<iionne  (^4j 
pxvillonotf 
prrlëHé 
p«*roné 
Thryn^,  n. 
pitrnoftiié  ' 
rrojrm',  n. 
proportionné 


di  «'proport* 
«irl/r^iiinf  Mf'^r^fliné 
•inl/riiiitV  (4)  Tàntiùé  \ 

éiririiHorvrvé'.  rAMoriné 

•ii<  li>fTr«n4i  R»:iir,  n. 

•nr«riné  '  •«frane 

•iiguigiiortni   (3)  ••iliné 


«nvoaine    .  • 

•rrone 

•  iltfrrporâné 

ileiironné 

forcené 

fuitiifié    •- 

infortiini^ 
géminé 
l(oiij.onné 
h«rininé        ' 


t4Ujnoné 

^rjourné,  r.  in. 

•en« 

•  imultiiné 

«ponliiné 

«iicrcdarié 

Uhné*. 

lorLiné 

veiné 

f.lené,   lias'  . 


P!iii  Im  pirl.  p94ié.«.  matr.  de» 
vêibe*  en  r.ff .  L»  rime  en  gné  ^à 
■*»ci  bien  avec  celle-ci. 

r   nrCAir.  roy.  CAV. 


nrftiF. 


^ 


aliiét 
ann^e 
•pne* 

brarhfpnéc 

dripriea 
arai^rnee 
flhenée,  i.  m. 
Ath<Mie«,  n. 
Miimûiiét 
aunéc 
borraginét 
S(»iidif%eé 
rliarbonnéê 
fhâiidronnéê 
rhfoiinét 
Oeronéo,  g. 
rilronee 
c-Qgnéf 

folomnéa,  hot. 
fondainné* 
r.oronefl,  g. 
#uUiié« 
Cyanét,  n.  g. 
destinée' 

'  flprèi-dlii«« 
dronéc,  &olt 
Dicnea,  n. 
ddniiM 
l>ulciné«,  fl. 
éehiné* 
feurnét 
pra«iB«« 

(rUIAèt,  p. 


fui  née,  #. 
b.il«iiée 
h  i(|ii»-ri«'e 
hviii4rrM>o 
l'ioinénée,  n. 
Iri'néi»,  n. 
joui  née 
m.iraroni'A 
maiionnéi^ 
marint'a 
Mantmr*,  g, 
matinée 
Méditerranée 
mrnée 
Min«fl,  n, 
ordonnée 
P«'née,  g. 
périnée 
poélonnée  (S) 
poignée 
prylanée 
rançonné*  ' 
•'  ignée 
Sàlnonée»  n. 
fau;{rene«*- 
•aomonriée 
•cammonée 
fenée  (rime) 
tâanét 
UapiaéA  ** 
Urrinée 
tournée    » 


•ont  temporanéê,  mntHentnni> . 
opfftanee,  pédante,  ttmulut- 
nn,  tvontanee,  tubterranec, 
succédanée, 

■'.         •.'  . 

Pyri'néea. 

Plat  le  pi.  de  tout  lei  nomi  d* 
la  litte  (frécédeiilo: 

\  w>y,  IVAIVT. 


WFR. 

déjeûner,  tub,     butiner 
dîner,  id.     "         câbiner 
apréa-dlner,t(i.   Calnner 
verte  t.         ca!in«V 
abandonner 
abominer 
abonner 

déaabonner 
,.  réabonner 
arcoqurner 


carlbiner 


acertamer,  v- m.  can'-ner  - 
a<  harner  carillonner 

derhariHir     \ 

éfharnér'  '^ 


artionMér.(4) 
«ddilionner  {5) 

conditionner 
alTTlionner 

conftTtioiiner 


éarlofiner 
citerne r 
cautionner  '4) 
précautionner 

rha;rinër 
d''(l1ia;;t-iner 


detrf  (Ter  iioïKi.     cH^nfreiner 
perfer*tonn«r     chanionnir 
ch  mluurner 


afliner 

rafCner 
agglutiner 

con^lullne^ 
«bane^   . 
Jiij^uillonner 
ujoiirner 

re4/ourner 
aleviner 
a  léner  (4) 
ailerner 
«Inmer         ^ 
ambiliomer 
am<'iilon.ner 
.amidonner 
andfiner 
ipUner 


cli.ipfronneV 
dérhiperonner 
enehap::rcniner 

ch-iponnisr 

charliiiniier 

chardo^ner 

énhardonner 

charlaUnner 

ch'Mnmer 

acheminer  (t'} 

chiciiner 

flifoncr  (î) 

chi (Tonner  . 

cliopincr 

Citronner  , 

cla|Hncr 


dmer 

discipliner 

di  «•«•miner 

dodeliner 

dodiner 

dominer 

prédominer 
donner 

adonner  (•') 


gouverner      ^^^ 
gcaumer  '■*  ^^ 

degrapiner- 
gréner 
'   égrener 

engrener 

deseiigrcner 

rengiener 
griffonner 


entre— donner     gnineliner 
medonner  gritonner 


pardonner 

redonner 
douane r 
dra^^eonner 
*^durillonner 
ebener 
fb^iiiiher   . 
/•brcner 
ecHantifllonner 
Crliiner 
écouaner  (4) 
écouvit1an<^r 
ei:  «««^nner 
efff miner  * 
élimjneii: 
L'inuner 

emb^taillonner 
é'mbettuiner 
emhetot(ner 
emliobeliner  .. 
etnro'ixaj'iner 
emmanni;quiner 
«mpanner 


guerdonner 

f  uillotiner  ' 

halbruner 

ba'ener 

harponner 

kéri»*onner 

hivarner 

houblonaer  , 

houtainer 

illuminer 

illumoanër 

déf  illusionner 
imap^iner 
importuner 
iMiprusAïQfiner 
inipagner^  V  ,m 
intjrner 
incriminer 

récriminer 
inlerttionncr  (Jl) 
jalonner 
jardiner 
jaignnner 
jaipmer,  poj). 


piétiner  (3) 

pkj[;ônnef  (5) 

pigeunner 

pionner  (îj 

plafonner 

pliner 

pla-tronner 

polititoMner 

pomponner   ' 

pouliner 

profaner  *»'• 

prôner 

prouortionner 

ditpropurtion. 
questionner   (4). 
raisonner 
:    arraisonner 

déraisonner 


foopçonner  . 

•tripissonner 

suborner 

sur4nner 

Ulonner 

tambdiijriner 

tamponner 

tanner 

taquiner 

tatillonne?  ' 

ilt/inneP 

terminer      , 
déterminer 
eiterminei^ 
prédéterminer 

teaionner 

tignonner,  v.  m. 
détignonner 

tisonner  ' 


empoisonner 

déiempoitonn.  jcnner 
reinpoi'onner         di'ji'uner 
empoissonner         lainer 
(létempoisson.   lambiner 
L-    rempoiiisonner  laminer  « 

^»npri»oflner  lanterner 

^^désemprisonn.  lantiponner 


^provisionner  (A^  cik  bunner 
«r^ner  cogner    .., 

ass.iisonner      '      collationner 
dcsass'aiaonner  combiner  •« 


'Plna  le  fem.  dei  adj.  m  t^é;  p1«« 
encore  le  fém.  dét  part,  paatéi  des 
^verbes  en  nef..  Xà  rnmê  em  gnée 
mooillé  va  asseï  bien  avee  e«ll«»- 
ei.  On  peut  .«ncort  elass«r  iei  le 
mât.  des  adj.  ttrét  d'ad).  latins 
•t  fifttf ,  qut  autreluii  avaient  U 
Maaf.  «M  née  ronme  le  fém,  t  ee 

^  Ce  .mei  iialiaa  rlmaraii  ■•(•«■ 
••  •««  fém.  q«'«ir  mé  HMa*.,  c«t  U  té. 

•  riuMa  ftmmmtniéUnm  «si  lrkitek»rét*0. 
•m  f«is«ni  ««laudra  k  la  àm  ••  a  irè»- 

.  réf.    " 

*  ••  ■'••r  lmtpimièir0,  * 

f^  MMisdre  t«i«f«iN»f  éiett  Ba*«(  k  ••• 

Là  Peev:,  /f  âmt  êtVtmUrt. 


V 


ëff^assiner 

assener 

aumôner  ■ 

annçr 

avillonner 

aviner 

enviner 
avironner 
bdbouiner  (S) 

cmbAboiiiner 
badigeonner -^ 
hidiner  ' 
bâillonner 

embAillonner 
biliverner 
bara'/ooiner  (4]r 
bassiner 
bétonner 

emt>âtonner  * 
baiidouiuer  (3) 
beliner 
berner 


besogner,  V,  IPl,"'  «réner 


corn  miner    ' 

co>npleiionner(r> 

concerner 

décerner 

discerner 
confiner 
consterner  " 

prosterner   " 
,eontamin)*r,r.m. 
contemner,  %d. 
toqueliner 
cordonner  ' 
eoi!iier        *• 

écorner 

encorner 

décot-ner    . 
cotonner 
eour^iner 

dérouronner 
coufin^r   • 
cramponner 
crayonner  (S)* 


bigorne/ 
hillonntr 
biner 

rebinêr 
biitoumer 
blatonner    , 
bobiner 
bonJooner 

débendooner 
borner 

aborner 
boucaner 
bouchon n«r 
boufTonner 
bongonjMr. 
bouillonntr 
bouliner 
bouquiner 
bourdonner 
bourgeonner 


écréner 
calciner  (.8) 
culminer 
damaïquiner 
d«inner 

condaainer 
dandiner 
déchaîner 

ehehainer 

renfhalner 
déclaver 

enelaver 
décliner 

incliner   .. 

rétiioer 
défoomer 

cnfoumor 
défoner 
dégainer 

engalner 

rengainer 


éboiirgeoniior 

'rebourgeonner  44faifnonAer 
houtooner  déraeiner 

déboutonner 

reboulonnor 
braronner  • 
bruiner  (9) 
„  eiabruiner 
buriner 


enraciner 
déearçonnor 
dei  ilner 
destiner 

p^édoetinor 
définer 


*  Armer  de  bâieea. 

Là  foet.,  Il,  II. 


4  > 


o 


ff     - 


remprisnnner 
vmulsionner  (5) 
encipiirhonner 
enchaîner 

desembainer 
enchifiuner 

désénchi  frêne 
'encuurliner. 
endoctriner 
enf.iriner 
«njfanner,  v.  m. 
engeigner,  %d. 
enluminer 
enrhumer, 
cns.tisiner' 
»?nt«*riner 
er  ionner 

rentonnef 
environner       ,' 
épcronner 
époinçonner 
^poumonner  [%*) 
esr|idrof)ner 
«sramer,  r.  m. 
espadonner 
espionner  (4): 
eitran'uÇitpner 
étalonner       - 
étançonnejr 
étrenner 
etrésillonnor 
eiaminer 
façonner 

refaçonner 
faner 

«ffaner 
.faonner  (t) 
fi^ciner 
ferrer 

onferrer  (•') 
ffftiner 
festonner 
flagorner 
fleuronnor 
foisonner 
folichonoer 
fôreener 
fourgonner 
fredonntr 
friponner 
friaonnop  ^ 

friiionnor 
ful«ifer 
gakionnof 
galonner 

gangrener 
garçonnor 
gaaeonnor 

dégaaeoaner 
gaionntff 
finer  . . 
gironner 
glaner    ■ 
godronner  #f 

goudronner», 
goujonner     ** 
guupillonnor 
gourdiner 

►     ■    .     '     •' 


poni 

lésiner 

liaicunner  (4) 

iibertiner 
neir 

rhiner  • 
:honrter 
ionner 
eirîAçonner  ' 
t|uignonner 

roartner        ^ 
amariner' 
émariner 
emmariner 
^m4''initonner 

marmonner 

marner 
.  maroquiner 

inarronner 

mùtiner 

mi'diciner 

mener 
amener 
démener 
emmener 
,  formener 
malmener 
'pronrener  ^■ 
ramena     ^ 
remener' 
remmener 
lurmener 

mentionner 

miner 
eontreminer 

mitonner 

miition^ner  (4) 

moissonner 

morigéner 

motionner' 

moyenne  r 

mulinor 

nasonner 

obstiner     / 

oecaaionnor, 

opiner 
préopîner 

ordonner 
coordonner 
d4aordonner 
réordonner 
aubordonnor 

organiiner 

•rnor 

^ttseofinor 
'faner 

papillonner 

para'nfonntr 

paasionner  (4) 

palelinar 

patiner 

patrociner    ' 

patronner 
•mpatronnor 

pavanwr  [%\) 

peiner  *      • 

pelotonner  - 

pensionner  (4) 

pétitionnor  (I) 

péiuner,  «.  m. 


rdi.çonner 
ramponner,vffl.  tonnur 
riinonner  ..détonner 

^'î^^plner  étonner 

riUtiner  '    entonner 

ratiociner, v ..m»  toiiuillonner 
rayonner  (3) 
r/'frener 
rejel/>nner 
révolutionner 


ridaner 
rognonner 
rondiner 
rouanner  (3)' 
/ou  ti  lier       f 
rubaner        I 
ruiner '(3)'^ 
ruminer 
sablonner 
SiifrAner 

ensafranar 
sanctionner  (4) 
satiner 
sauner 
kavonner 
•'•journer 
scmoiiner,  v 
•éréner/r.  m. 

rasscriiner 
it^rmonner 
Siltonper       '  ^ 
sonner 

résonner 
soumissionner' 


dUoiipiiionn. 

touriNjlonrier 

tourner 
contourner 
détourner 
entourner 
retourner 

irsiner 
entraîner 
rentralner 

trépaner , 

tronçonner 
etronçjnner 

trôner 
détrôner    - 
intrôner 

trottiner 

turlupiner  , 

uriner 

Vacciner 
f^,  vanner 

vaticiner 

veiner 

vener 

yermiUonner 

voisiner 

avoisiner    ^^ 


artbrodynie 
eysiodynia 
gAStrodyr\ie 

jtèchnie 

odonto|echnio^ 
'pyrotechnie 

atonie  ^ 

monotonie 

Ausonie,  g. 

avanie 

baronie 

Bithynie,  g. 

Bosnie,  ta. 

Holhnie,  id. 

('aledonie,  id. 

Californie,  i</. 

calomnie 

Calpuruie,  tl. 

Campinie,  g. 

rapitainie 

Ophalonie,  g, 

cérémonie 

chanoinio 

rhapellenie 


L^s  infin.  en  gntr  riment  a*>os 
bien/»avec  ceui'^i.  s 

nrJET»  neux,  voy.  ET»  eui. 


nei 

cache-nes 


pied-de-hei 
sonnes 


Ajoutei-y  le  pi.  des  noms  an  ni. 
Joignes>y  encore  le  pi.  des  mots 
^'n  neU  :  corneti,  etc.^ Plus  les 
deui.  pers  pi.  du  prés:  de  l'ind, 
et  de  l'imp.  des  verbes  en  ner. 
Plus  enfin  les  mêmes  pers.  des 
verbins  vênirt  deniff  ptendre^ 
éi  de  leurs  composés.  Les  mots  en 
gnéif  gneg  riment  encore  aasoi 
oion  avec  ceui-ct/ 

mi  et  inr. 

Albany,  p.  Jusllntani,  id. 

Albéroni,  n.  lassaroni 

Antony,  g.ûin,  macaroni 

banni  Mancini,  n» 

Bellini,  n.  ffanioni,  id, 

boni  nenni. 

brouillamini  (4)  nid 

Cessini,  n.  Orsini,  n. 

catimiri  (en)  Paganini,  id» 

Cha^ny,  a,  Porny,  id>' 
Cluny,  ta. 


anglomanie 
bibliomanto 
d<intomanie 
dé  monomanie 
érotumanie 
floulomanie 
métromanie 
mélomanie 
monomanie 
nymphomanie 
pipimanie 
pérégrinoman. 
théâtromanie 
tyohomanio 
lénomanie 
Mauritanie,  g. 
A7  !l«nie,  n. 
Méonie,  a, 
Misnie,  td, 
nénie,  ont. 
néomenie,  id» 
Occitanie,  g, 
Pannonie,  id» 
Paphiagonie,  id. 


chelidonie^  ant.   parcimonie 


u 


*iecinl,  n, 
puni 

impnni 
Rîmini,  g, 
Rosnj ,  id» 
Rosaini,  ». 
Saoebini,  id» 
Snonlini,  id, 
ïonil,  g, 
Tortoni,  »., 
Trani,  f . 
pari,  Monnl 

apiMii,  olo. 


Coligny,  n. 
Coneini.  id. 
déai 

Ooni',  n. 
Fanny,  id- 
fini 

dé6ni 

indéini 

inani 

Sémini 
>oldoni,  n» 
IndonaUni,  0. 
[amil 
Jonny,  n. 

Fine  loa  part,  f  uaéa  «am.   do 

tons  lot  i!orboi  «n  nir,  oioopld 
tenift  ttfiir,  oi  Unra  oompoaée. 


byMinlo,  |. 
Acarnanie,  id* 
aponio 
Albanie,  g, 
AnihmpogéfiU 

géofénio 
•«(iplionU 


apHonU 
boryphonU 
.oAeopbonU 
diapLoitU 
onpWfio 
aymniMHilt 
Arménl#|  g, 

.  /» 


colonie 
cosmogonie 

pantogonie 

théogonie 
diaconie 
embryoctonie 
(•piphanie 

théophanie 
Rtclavonie,  g. 
Kugénie,  n. 
Kranconie,  y. 
g«nie 

Germanie,  g. 
harmonie,. 
Herminie,  n. 
Hyrcanie,  g. 
ignoYninie 
insomnie 
lonie,  g. 
iphiirénie,  n. 
ironie 
Junie,  fl. 
Laconie,  g. 
Laponie,  \d» 
Larinie,  n. 
litanie 

Litbuenie,  g. 
Liironie,  ii, 
Lusitanie,  td. 
Lycaonie^  id. 
manie 

arulromanié 

I^s  le  fém.  de  tous  Jes  adj.  st 
part,  en  fîi,  Voy.  NI. 

lilEII,  tH>y.  1ER* 

nriEUX»  nin,  nion,  nir,  nis,  nit, 
no,  voy.  lEUJIL,  in,  ion,  ir, 
is,  Il  ei  0»^ 

iv#Mr  wnroir. 

Agaménnon,  n.    minon 

ânon 

A  mon,  g. 


Pensylvanie,  g. 
physiognomonie 
pneumonie 

péripneumonie 
polygynie 
Polymnie,  fnyf. 
Poméranir,  y, 
posiliminie,r.fn 
'presUmonie,t</. 
pnlmonie 

Îuerimonie 
lomanie^  g. 
s«nie 
simonie 

Transylvanie,  g. 
tyrannie 
(Jranie,  n. 
vilenie 

Virginie, n.^ty. 
volbinie 
lis.inio 
eslomni,e,  9. 
communie,  v. 

déseieommiin. 

excommuDit,o 
ingénie,  o. 
manie,  9.  >^ 

remanie,  v. 
nie,  r.. 

dmie,  r. 

renie,  9. 


cabanon 
canon 

nomoeanon 
chaînon 
(^hinon,  g. 


Ninon, n. 

nom 

>    prénom 

.    prête -nom 
pronom 
renom 
fnmom> 


Coisnon,  id»  (9)  non 


7 


Conon,  II, 
empanon 
fanon 

galbanon    ' 
gonfanon 
guenon 
Hannon,  «. 
Jnnon,  id. 
linon 

Mainleoon,  g»  n* 
Meanot,  n* 


'    sinon 
Parthénon 
pennon 
Binon,  n* 
tenon 

Toinon,  n. 
Toumon*  y* 
Trianon,y.  (S) 
lympanon 
ToiNnon,  n» 
Zenon, ià» 


% 


bltarfM 

«olTonn 

parvona 
^  prévonn 

rovonn. 
ebarm      \ 
ehena 
•ônnn 

InéoiMV 
eontonn 

délON 

oonliaa    ,,,.,' 
eomn 

bUooril 
groM 

jonfroM 
ingéM  ' 
monn«  «d^*  il  #. 

trotlo-mom 

nn 
mdc^Mt 


roeonno 
lêoa,  pairi» 

abatonu,  ta. 

oonlinn,  id. 

détona,  U. 
.     tnirotono,  id- 

■ainteno,  ^d. 

oblono,  id.  . 

soatona,  id» 

«ireoovaooJtf^ 
•onvena, id» 
^    davtao,  id» 
dUooafM«,«j» 
tatoéfM>*^<>' 
«bvoaa»  f  •  *^* 
lartonu,  f' 
préveon»  ^' 
favona,  U» 

i««vona,  id» 

aaèfMNi.^^- 
•urvonoi  •»♦ 


X 


bic<ivenu«,| 
déconven 

Plus  le 

l«Tminés  en 

I¥1 


Hiibao,  y. 
cacao      ^ 
La*',  n.      . 
"    >la(M()*  y. 
Mi'i(iânau,  tl 
.\«'fliso,  n. 

Ab<i.  y.  . 
liimLj,  id. 
-    bobo 
l'irambo,  ft. 
r.ol  inbo,  f\, 
j.ifabo 

S.»nrli<»,  W. 

4'1»(>P0 
1,4/lfl. 

biir«ro  (in) 
f.iraro     /' 
l'ailflfrsnco, 

Clin»- 
fuqtieriro 

«■(  lu» 

Jerubo,  y, 
K<'-ciiiiko^  n 
Liidovieo,  tV/, 
Mmico,  y. 
Monaru,  id. 
ni.'Hifo 

PjflwTti,  n. 

}'ori()-Rifo,  ^ 
(|iiipr(>quo 
Sinoleiitko,  y 
1I.1I1)  quo 
Viico,  n, 

% 

«bsurdo  (ab) 

•        IMidIido 

(•r»*«rendo 
rrrdo 

Ovi»*(lo,  y. 
lV.ido.   ' 
(jiiatimodo 
0"''''^o,  n. 
r^nrurtando 
Sanitrado,  n. 
lerundo 
•moriando 

Bornéo,  y.. 
Msleo,  n. 

'  1'».  n. 
^•l'Iifi,  n.  0 

klbllgo 

Ori^o,  y. 

r.iudad-Hodrigi 
Coni/o,  y.* 

r4rlhago(delen< 

embargo 

ergo 

f'ndango 
_  ?o  (iftut  de) 
'  RORo  (a)         , 

hidalgo 

impétigo 

indigo 

Lsmégo,  y» 

largo       ^ 

Insngo,  y. 

lombago 

ploiabago 
l"o«  •»©.  lai» 

«••l.Iago,  y. 

l^fo,  n. 
Mrtiga 
vinga      . 

•dagie 
Jonifacio,  n. 

f«To,  id.  (I) 
vho 

folio  (in) 
'■breglio 
K  n. 

"•««lo,  ., 
•ratoréo     - 
P««lieein 


'  « 


•  »  > 


-  /. 


/ 


t. 


"^ 


-^'   f 


r     '• 


V 


f 


•  "i 


) 


[HCTIONNAIRK  1>KS  rtlMKS  FKAN<;A1SES. 


I 


i. 

lie 

Ji. 
m 


un. 


êl» 


Ht/- 

l«r, 


W 


M* 


iid 
\d. 


X 


'   (lécon»«nu«,  i<i  nue,  adj.  /. 

piui  1«   fém»  -dei  part.  p«Méi 
krmin^i  en  nu. 

If  Y.  voy.  If  I. 


O 


Hilb**»,  ^• 
CâCW       /* 

M  *<■■*"'  (J' 
j^iiidanau,  id. 

Abo,  p. 
lUmlj,  id. 

.(.arainbo,  fl. 
r,ol"inbrt,  f», 
liubo 

i 

Sinrli",  n. 

4'ti<»ro 

héroco  (in) 

l'a-tflfrânro,//. 

fi.(jiien<*o 
i-cUn 

J.ricbo,  g. 
Ko-Diiiko^  n. 
Liidof.icOj  t(i« 

Moiuru,  ta. 

pjf  Iwro,  n. 
l'orio-Rico,  Jf- 
(|iiiproquo 
^iiioleroko,  g. 
1I.1I11  qiio 
Vaico,  n, 

» 

«bkur'lo  (ab) 

(Miaiido 

rr«**<'iînilo 

rrr'lo 

■•r.w)«» 

U*if(io,  g. 

(|iiaiiimndo 

r^nfortandu 
S'iHitrado,  n. 
leriirido 
imoriarido 

Bornéo,  ff,' 
Maleu,  fi. 

,  Vu,  n, 
Si|>ha,  n.  Il 

klltllgo 

Ori^o,  g. 


Re^^io,  g: 
Saniio,  n. 
Slhenyo,  t^. 
tertio 
trio 

Aello,  n. 
Arrh«ni/e1o,  n. 

Mirhai^l-An^el. 
Barlholo,  td. 
Itdiidolo,  id. 
Foirolo,  id. 
Golo,  g. 
Mtlo(Sâinl),ûi. 
l|iii«niello,  n. 
Montflbello,  g. 
Othello,  fï.    • 
>a«aiello,tr/.i4) 

Sopiilo 
•  inl>LA,  /^. 
nolo 

Walrrloo,^.  (3) 
Vanloo,  n.  (ïj 
Vertio,  g, 

altiiiimo   '  • 
derimo 

dùoderimo 

andecimo 
ecce  liomo,  lat- 
ppreititainne 
prima 
Hetimo,  g. 
^loplimu  * 

Aibano,  g, 

andantino    . 

Àrno,  g, 

raaino 

CeténOf  n* 

domino 

Foiaano,  g.    ■ 

Grodno,  id' 

Ino,  n. 

Ifanhoe,  id. 

Locarno,  g. 

Logrono,  id. 

Lu|aoo,  id. 
'  Mfriiio,  ». 
.nono 

piano 

forle-piano 

Ryno,  n. 

Zeno,  id* 
ill^fro 


Cein,  id, .. 
Clolho,  id. 
ronrefto 
Col)1lo,  n.  ' 
Derceto,  id. 
dito    . 
tfx-voto 
Erato,  n. 
/agollo 
tnro;rii!to 
irato  (ab) 
iterato 
loto 

Manto,  n.   *' 
mémento 
Oporto  ou 

Porto,  g, 
petto  (in) 


BidamoA,  g, 
boa 

Jacob,  n*  . 
Job,  fd. 


PilhOffi. 

preato 

(|U4rtiv 

in-quarto 
qjiinlo 
Oiiito,  g. 
recto 

fan-benito 
aeito 

Tai^liamfnto,  g, 
Tinl^,  id. 

dao 

braîvo 
octavo 
in-octavo 


OA. 

'Goa,  g, 

OB. 

rub 


OBK. 


Déipbobe,  n. 

globe 

lube 

Apilobe 
Mac  robe,  n. 
orobe,  bot. 


probe 
rob« 

garde-robe 
englobe,  v. 
dérobe,  v, 
gol^e,  V, 


'l^ux.  peri.  ainj^.'dcK  verbet  d<!  la 
M-rie  prtM!»!dente.      ' 


OCI.E. 

Agathocle,  n. 
binocle 

monocle 
Rmpédôele,  n. 
Ktéoele,  id, 

OCQIIE,  voy,  PQVW. 


Fatroele;  fi. 
aocle 

Sophocle,  fi' 
Thémiatocle.  id. 


médiocre 


docte 


léphoc' 


ocre 
0€TE. 

indorttt 
Nenirod,  n. 


OBrR. 

Grenoble,  g,         ignoble 
noble  =    garde-noble 

archtnoble         vignoble 


'  .■ 

OBRK. 

octobre 

•obre 

opprobre  - 

u 

0€,  OCU 

et  OQ  pron 

m 

Jf" 

IIR.. 

bloc 

K- 

Maroc,  p. 

choc 

• 

Médoc,  id. 

coq     ,. 

roc             '     . 

1        ■  . 

eitoe 

*à 

Rocb,  n. 

froc 

airo<;  (vent) 

Languedoc, 

•3\ 

•oc 

hoc 

tic-toe 

ad  hoc 

toc-toe 

uianV^c  (3) 

troc 

0€  pron.  O. 


broc 
croc  * 
aecroe 


eicroe 
raccroc 


r.iudad-Modri|o   CaroffAnnibal)n 


jomo. 


Caairo,  g. 


iUrthago(delendi  eieero 


embargo 
eriro 

findango    . 
?o  (Iniit  de) 
mo  (a)         , 
hidalgo 
impétigo 
indigo 
Umégo,  g, 
largo 

Utngo,  g, 
lombago 

^lombago 
quoi  egO|  lai, 

Sinl-Ufo,  ^. 

Tibago.éd. 
W|ro,  «, 

»irti|o 
firige 

•dagio 

^onifaeî*,  n. 
Chio,  g, 
<'lio,  n. 

^T«»  id,  (ï) 
telle 

folio  (In) 
'nhroflio 
ï«.  n. 
îjuforio.  n. 

»'tloré#     "'■■: 
PMticeio 


Cornard,  n. 

Fali4ro,û*.    . 
Faro,  g, 

Figaro,». 

haro 

Héro,  ». 

numéro 

Pidro,  », 

Feiaro,  g, 

Rio-JaBii/o,<cl. 

Ttro^i<i 

Troeàior»,  4d, 

féro 

allo-btff^ 
Calyplo,  ». 
•1^  pre^eaio 
VfVM 

amoroie 
Areiio,  g. 

'oloroio 
Goao,  g, 
fraeitto 

lurioi*'' 
Toboftfg. 

akrupU  («9)  * 
•IbtU 

^IfOlO,  ».    « 


Ceè  mota  riinent  aiiei  bien  avec 
ler^mota  en  ot,  surtout  «il  f\.:pci 
c»  ott,  v 

•CEf  voy.  MUiB. 

OCHB. 

Anliochi,  g,  (4)  reproche 

arroehé  roche 

bamboche     ]  aacoche 

buoehf   .  aynerdoehe 

brioebi  taloche 

broche  loroche,  min, 

tonme-broeha  aeeroehe,  v.Jt 


antipode 

apode 

br.mrhiopode 

gaitéropôde 

lyct>pode 

polypode 
code 

Commode,  n. 
ciiilode 
diarode 
élode 
épliodtî,  anat. 

eiode 

infthode 

période 

■ynode 
géode 
hAmalode 


ODE. 

iode  (5) 


mode,if.  fti.tXf. 

commode 

inr<tmmode 
ode 

épisode 

é|todi9 

rhapaode 
pagode     - 
■pode 

antiapode 
vayvode 
accommode,  v. 

incommode,  V. 

rarromin. 
brode,  r. 
corrode,  v. 


or.E. 


AII"»l»roi;«i,  iJ.» 

doge 

>loge 
eucolo^e 
horlo/e' 
martyrologe 
mcno'Oge 
i^écrologe 

Foge  (lu),  n. 


toge 

epitoi^e 
abroge,  v. 

arroge,  v. 

déroge,  v. 

interroge,  v. 

proroge,  v. 

fubroi^'r,  n. 

déloge,  V. 


Ces  mot!  peuvent  rimer  4  la 
ri^çiieiir  av«jr  ceut  en  auge^  parcf 
que  le  ton  aa  eft  inng  des  deui 
cAtéa.V'oiy.  AUGB. 

OOKO. 

Limogei,  g.  Voagc»  (lea),  7. 

Plui  le  pi*.  di*«  nomi  et  la  dcni. 
per».  aing.  dci 
prorédrnte. 


verbei  de  la  lerie 


OfilflK. 


do^^o; 


rarAio;;;me 


OOIfE. 


ro^ne 


r. 


e«bo«bé  1^ 

eloeho 
«oeko 
eroeho  ' 

aninroeho 

baneroeho 

donbli-croehe 
,  tripit-eroeho. 

qvtdrnplo-cf 
épinoelio 
Itoekt  ^  . 

mIooImi 
Hoebfy». 
loelit 
■ailloeho 


décroche,  v, 

raccroche,  v. 
approche^  9. 

rapproche,  v, 
balloche,  v, 
broche,  «. 

débroehe,  V.. 

riibroehe,  p, 

ranbroche,  v, 
eloeha,  v, 
décoche,  V, 

encoeha,  v. 

reeocha,  v.  w, 

Êuilloche,  %. 
oeka,  «.- 


■édianoeha  (5)     pinocha^  pfip. 
f  ioaha,  V.  (ï) 


■iacha,  pop 
«aaba 
f\Mh$  (I) 
Fa«ha 
proche 
apfr-oehl 


fallaehlt 


pocha,  9; 

empocha,  v, 
rampoche,  «. 
ftprocba,  «. 


t         code.  V.    , 
Hcrode,  n.   V       infiM^de,  r,.  " 
Iféaiode,  t>/.  y       rode,  v. 

antipodef  (les)       Rhodet,  y. 

Ajoutei-'y  le  ni.  des  noms  et 
U;4  deux,  pers!!  ,dei  verbes  de  l.i 
s«;he  prérédt^iiU! 

'  OÉ  ^uyitahê,     ^ 

aloé  Leiicothoé,  n. 

Arsinoé,  ft.  ety.  Méroé,  y. 

Ceilirhoé.  n.  Woé,  n.  '  " 

Chloé,  i(i.  Ocyrhoé,  U. 

évohé  !  *  Orytiioé.  id. 

Hippothoé.  n.  Sihoe,  g. 

lvanhoé(4),id.*  Zoé,  n.    > 

'      OEI.E  ti  OBI.I.E. 

moelle  (f)  po^le  (l) 

fies  roots  peuvent  rimer  avec 
ceui  en  oilif.       ' 

'    .        OÈlfE. 
troène  (5) 

Vny,  las  rimes  en  in€, 

IBIIO  pron.  BU. 

nœud 

Vay,  les  rimes  en  011  et  en 
tut  :  peu  ,  peut  riment  avec 
nofud,  Deuxf  vaur^  je  peux 
riment  encore  mieux  av^  ncBudi.^ 

€BUr,  «illTHlf/ eoy. 
KUP,  KDTRB. 

.    .  •■'•■      /, 
knot,  g,    .  Ockiakoir,  y. 

lof  Souvarow,  fi« 

Maniieof,,».        Slrogonaf,  éJ. 

Ajoutai -y  grand  nombra  da 
noms  d'hommes  at  da  villa*  rostai 
larminéf  an  0/,  off  ou  <N0« 

éPE,  OEPB  $i  OràlK. 

antisiropka 

apoali 

boiflt 


alogiie 

besogne  Snii.gne,  g. 

Bologne,  g.  trogne 

Boulogiie,  t^.  ■>      rouge-trognr 

Boiirgo;;ne,  id.  Valojtnr,  g. 

earogne,  pop.  vergogne 

charogne  vigogne 

(Catalogne,  g.  beaogne,  v. 


cigogne        V 
(<iiflogiie,  g. 
Corogne,  id. 
Uo'dogne,  id. 
Gai'coixne,  id. 
Gigogne,  n. 
ivrogne 
Pologne,  g. 


dogre,  mur. 


cinbesogni',  r. 
rogn««,  1), 

re rogne,  r. 
grogne,  v. 
ivro};ne,  v. 
,ref rogne  ou 

renfro;fne,  v. 
rogue,  V, 

«RE. 

ogre 


analogue 
apologue' 
archéologue 
astrologue 
catalogua' 
chfofiologua^ 
chryèologue 
décalogue 
dialogue  (4) 
églogue 

">  épilogue 
géologue  . 

.    hérésiologue(6 
homologne 
idéologue 
lithologue 
météorologue 
mimologue 
minéralogue 
monologue 
mythologue 
néologue  (4) 


OOVB. 

paradoxologue 

philobigue 

prologue 

assogue 

bot  lie 

déniagogîje 
emménagogue 
hydragogue 
mydagngue 
pancbymagog. 
pédagogue 
ptyalagogue 
synagogue 

dogUe 

drogue 

pirogue 

rogue  ' 

vugoa 

dialogue,  p. 
épilogue,  «). 
homologue,  r. 

drogua,  V. 
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•  ' 

former  des  riaMs  an  ot,  dans  la 
poésie  légère  et  la  style  marotique. 

OIA  et  OVA,  voy,  1|L. 
OMBLE. 

foible 

Cj»  mot  avec  son  ancianna  ariko- 
graphe  se  prononçant  comme  salon 
la  nouvelle,  /at 6 /e,  VOy.  la  rima 
fn  aible  et  en  èbl^, 

OID.   voy.  OIT. 

.♦ 

t  OIDE. 

roida  • 


froide 


OIE  et  OYE. 


baudroie  (5)  . 
charnroie 
Courbe  voie,  g. 
courroie 
foie 


ivroie,  V.  m. 

joie    ■ 
rabat-joie 
inont-joie 

lamproie 

Millevoye.  n. 

inonnoie,r.fll. 

oie 

pjitte-d'oie 

ormoia 


•  ♦ 


•  • 


Pistoie,  g. 

w 

proie 
Savoie,  g. 

soie 

pou-da-ioie 

vcr-4-soie 

Troie,  g. 

J 

voie 

',« 

croif,  tubj. 

dévoie,  iri'/. 

"  » 

ftiiidrotr,   id.     . 

•roasoïc,  td. 

*                  *, 

nettoie,  id. 

ploie,  tubj. 

• 

voie,f<i.etcomp.  ' 

rés.  dé   rind.  et 

■/ 

et  en  oyer. 

■  ,  l 

OIE  et  oyé,  oicr  et  "^or^jpoy^ 


OIE. 


soif. 


coiffe,  tub, 
coiiïe,  vi 


paléologua  (4)  vogua,  v, 

OOVEO. 

broguaa.    ;         * 

Ajoutai-y  la  pi.  de*  noms  et  la 
deux.  pars.  sing.  àài  varbas  de  la 
lista  précédente. 

)    mïï  êi  0¥. 


poigne 
éloigne,  v. 
joigne,».        /^ 

adjoigne,  «t. 

conj oigne,   v. 

déjoigiia,  V. 

enjoigne,'v. 


dé(!oiflfe,  ff. 
itecoilTe,  r. 

OlGIf  E. 

rejoigne^  V. 


oigne,  V. 
poigne  ••• 


r. 


f 
empoigne* ''.ri 
rempoigna  **• 
soigne,  V. 


témoigne,  v, 
011.. 


nigroil,  Mool. 
poil 

contre-poil 


pas<a-poil 
tire-poil 


■^ 


<* 


0 


■>s 


OII.E. 


étoile 
poile 
toile 

antre-toile 
voila,  f.  m. 
voile,  f.  f,  , 


entoile,  r. 

rentoile,  v, 
voile,  V. 

dévoila,  V. 

envoile,  ft«^ 


A 


Loflkai,  g. 


,Pllf  !••  p|K  en  Bêmt  al  lai 

'  ■  ,  •  i^ 
*  ta  faéielne  e  IWli  rimer  «e  m^t 
t't—  Atff  #t  avee  «of  (U*.  V,  fak.  1,  ei 
llv.  Il,  flak.«l)  ,  ea  f»*  iediqae  ^o'H 
le  pv«M«faii  ere«iM  /  mais  tel  eaem- 
pla  a'aii  pea  I  ImliMP» 


Ckrist^ka,  ». 
étoffa 
Hmllrafka      ^ 

pédoiropka 
ofla 

philotopka 
ilfopka 


slroaW^ 


aalàstropl 
aposlro|»iia,  t. 
lofa,  V, 


ai^t 

aoffra,  ••   ' 
aneaffra,  V. 


tffira;  9,^  '. 
mAaoffra,  «, 
aaroffra,  9. 


aboi 
aloi 
arroi,  v.  m* 

désarroi 
beffroi    ' 
Charléroi,  g, 
charroi 
convoi 

envoi 

renvoi 
,  ponrva^     • 
eori  oi 

Dttballoy,  ». 
I  effroi 

émoi,  o.  m, 
amplai 

ramtloi 
foi 


Foy,  ». 
(ieoffroy,  id. 
Godafroy,  id. 
loi      «, 
Mainfroy,  ».  >^ 
moi 
octroi 
orfroi 

^alafrai    . 
paroi 

Qoainoi  (le),  y. 
quai^-'X     ' 
'poMrt|uoi 

viaa-roi 
^•ai 
|l    -      . 
lirnoi 


OEI.B. 


^  /,  ' 


Girala 


O 


'  Oe  aseï  r<me  «leai  en  e,  terWn  le 
f  Menée  I  l*aiiftei««  Imakt, 

•  ',■•■,  «  '       a    '• 


Fontanol,  g, 

Autrafoii  la  prSiW.  /A.  ^•^ 
varhes  ne  prenant  palnf  de  # ,  on 
écrivait  pir  oi  ealla  dai  varbas  an 
tvoir,  oirt  al  oir  :  i*  dùi, 
reçoi,  oroi,  toi,  ala,  Cttia  ar- 
ik^i«pka  a  é«4  langlampa  aanetfw 
véa  par  laa  p«iUa,  al  a^|^r#h»l 
anaara  —  pani  l'amplayar  paw 


Les   mots    en    oèle ,    moelle, 
poéletfmémi  avec  caux>ci.    * 

oiB ,  onc,  ovnf  diphi, 

*        »  ■  _  ^  ■ 

baboain  (1^  groin    '    ;  . 

barugouin  (S)        loin   . 
Baudouin  (1)  ».  Loi.ig,  g, 
bédonia  (1)  ' 

benioin  (î) 
chafoin  (I) 
coin  (1) 

raaoin  (1) 
Dugnay-Trouin 
fais 

tbat-foiii 

•nkifain 

aainfain 

lira-fain 


larinfottin 
oing 

viait-oing 
pingouin 
poing 
sagouin 
soip 

kaaoin 
lalapoin 
tintouin 


-^ 


Laa  mois  an  oind  al  oini  pan* 
veni  A  la  rignaar  rimar  araa  laa 
précédenll. 

•  Om  écrit  •■Jeard'kai  plea  féalr»' 
lameai  rméMt,  ti  !'••  preaeace  en 
••Meqncwe  réé»  /  mai*  fi!h  .pv«a« 
r««We  •  e««eve  ••«  éaarfle  q«i  ma»- 
qee  è  U  larme  ■•«vella  4e  «e  omi. 

**  Aairefeia  ae«  «MSa  d'éerttaitai 
aieai  et  ae  pr*Mia<;aia«i  aeime  Jti*, 
eie,  PitHi;  faveiai  ^^,  avae  la,  San* 
miaaisae  eaa.  ^f,  La  m?  amn. 

^  "'BeaeemiralemesalasevmiMiae» 
ae  peaMHiaa  ef»e  t  Ile  pe«*aai  i|mar 
hHmg^t  ««e.  Fis/. 


:\ 


o  u.. 


«  t 


f: 


•^: 


o     » 


•  'Il 


/. 


'  I 


û 


V 


C: 


N      ' 


»       > 


I 


/ 


) 


I  ai 


'■flr 


ÏHCTIONNAmE  DES  RIMES  FIUNÇAlSfeS. 


-UT'" 


•^     . 


*u   . 


0, 


■9 


# 


*^ 


v-l 


c 


*.     •! 


I  .'1 


r>,  o 


,>> 


6    '•'    t 


oiitDiie. 


moindre  (2) 

juiittirk^  r. 
adjoindr«>,  v* 
c'tiiij  oindre^  f. 
di'joiiulif,  V. 


dMjujiidrCf  r* 
^iijùihdf«,r. 
leioiiidre,  r- 

dittflhe,  r. 

|iuindrd 


C«l  inuU  peuvent   À  |i   rigiioiir 
rim«r  ivec  lei*  muli  un  indrf. 


oii«c. 


ai({rrmoifie 
Amboinr,  (^. 
Antoine,  n. 
ivointf        , 
Iti'toino     ' 


iddinfl,  Ici* 
limuinti, 
Mtcédoinc,  ; 
uiuine 
aniinioiue 


<^lulcédoine,   g.  lulnmomu 
raiiidoiné  péritoiftfl 

tli.niointt  })iv.onid 

rhflidonM  «ardoinfl 

cxume.  V.  m,       «Irauiuiue 


V. 


goinfre  (2)  (^omfr«, 


^im»  ei  oinrts. 


Areointi,  v- 

m*     inoini 

^(>J>JOIItt« 

ni'aiiinoini 

*  Joignci-y 

'I^  p!.  de4.siih»t.,  idj. 

«t  |»art.  en 

oin,    oitig   et  om(. 

Piui   II  pre 

piUvet   U    deui..pefs. 

king.  du  nté 

1.  fl^'ind.  et  de  l'imp^ 

dei     tepuei 

«n  \indre.     Voy. 

UlNnRK. 

t 

.    ' 

oiivt/ 

arrtttnl 

appoint 

juiiil' 

«      "    arriepe-point 

■^adjoint 

(•v     .ejOntPî-rioinl 

runjuHil 

cinlionpoint 

oinl 

rond-point 

point,  adv. 

tièrs-polut 

point 

tre point 

À|)oint 

pourpoint 

Voy.  \et  rini««  en  otn  et  oing. 

Plui  U  (roia.  ueri.  |in^.  du  prei. 

'^da   Tind.   et  i*   riirt.  pa>»«  niasc. 

de». verbes  en  ptndrt.  U  jointe 

dit  joint' 

OlIfTlE. 


joflfl6 

oiiité 

pointe 

contre-pointe 

lourte-pointe 

trépomle 
lii-roihie,  r. 

Jc»aec«intt,«.. 

PIni  \t    dm.    def  pari. 
de»  vcrbca  en  oindrt* 


pointe,  V. 
appointe,  V; 
contrepointe^r 
depoinle,  V 
dé»appointe     ^ 
einpointe,  v. 
fpointe,  V» 


pasiei 


O1IVT0.  voy. 


OlIV». 


OIR. 


eLai4>tfir 

b(>urhoir 

brorlioir 

crachoir 

décioclioir 

ebaucboir 

embaueltoir  . 

èHÉbonèhofr. 

«plurboir 

licboir 

hacboir,    v:>" 

jucboir 

nouchoi^ 

éniuucboir 
mcMr 
■échoir         j 
tranchoir 
choir,  r. 

déchoir,  r. 

échoir,  «. 

aceordoir      '^ 
accoudoir    ^ 
boudoir     . 
brfdoir 
déUodoir 

élofldotff  ' 
dévidoir 

Uhmàêk   ' 

téééÊtt 

touétrU 

'  éttmHpié  ' 

rééW«loir 
éloafoir  ' 
ttéfkit 

Hoir    "* 


bougeoir 

égnigeoir 

vageoir 

bluiliioir 
^gràtignuir 
éteignoir      o 
péfgMf 

afûloir 
birluir 
edolojf  ' 
démeldir 
loir,  Éàêt, 
Loir,  g, 

porloir 

rieloir     . 

r^fouloir 

rîAoir 

•aioir 

•orcloir 

chaloir,  1^.  ' 

iif  ocliêWiri  ». 
douloir,  f, 

coftdonloir,  fi. 
fëlloir,  V. 
•ouluiT,  »; 
tatnir.  t,^ 

équivaloir,  9, 

prévaloir,  «« 
fMltlr,  è/ 

'AfoapttilUir 
enoilUir 
éftrj^loir 

Unnêif' 


t 


gcrmoir 

ariiiioir 

ériurnpir 

èorcnoir 

fcu'^unnoir  » 

ttltannuir 

lamiiTuir 

hiaiioir 

i.iuir 

prniuenoir 

lltrapoir  ' 
roupoir 

déruiipoir 
efpoir 

déicipoir 
é|^r4|4)(iir 

tâquoir 

dei<e,rroir 
ni4ri>ir 
uuvroir  ,, 
Terroir 
tiroir 

apparoir,  v, 
coiiipAruir 

aniorcoir 

aplatibttuir 

a^perioir 

bAii»«oir 

bleui^toir 

bruniiioir 

di'4*haufioir 

dt'graiiioir 

dépeçoir 

de  vu  noir 

dressoir 

emboutiisoir 

encensoir 

épiisoir  % 

èquatriisoir 

houftsùir 

lissoir 

mousaoïr. 

ostensoir 

perçoir 

poli  «soir   ' 

poussoir      °, 

irv  poussoir 
pressoir  , 
riiiçoir    , 
rAtissoir 
•uir 

bonsoir 
traçoir 
trémoosaoir 
fcoir,  V* 

asseoir^  V.  { 

rass4oif ,  Vi^- 
:  aurMoirf  v» 


alesoir 

AniuBuir 

arrotoir 

brisoir, 

égriioir 

puisoir 

rasoir 

reposoir 

accotoir, 

ajoutoir 

ajusloir 

battoir 

blutoir 

botiloi/; 

comptoir 

dortoir     ) 

«Koutto^. 

entoir 

éventoir      :# 

Trottoir 
^ralloir 

heurtoir 

planloir- 
^     déplantoir 

aautoir 

trottoir 

abreuvoir 
achevotr 
avivoir 
derlvoir   - 
devùir 
l^avoir 
pou\olr    ' 
ré*ervoir 
revoir 
rivoir  '\ 
savoir 

apercevoir,  «. 
.  concevoir,  v  . 

décevoir,  t^. 

percevoir,  r. 

recevoir,  u.   "" 
ivoir,  V. 

rnvoir,  v. 
devoir 

redevoir,  r. 
Uudvuir,  V. 

deuiouvoir,  v* 

émouvoir,  v, 

proiuouvoirfV. 
pleuvoir,  v, 
-  pourvoir,  r. 

d«pottrvoir;t). 
pouvoir.  11. 
ram^ntevoir*  9* 
.  savoir,  v» 
1^ol^,  V. 

entrevoir,  v,y 

prévoir,  v, 

revoir,  r. 


boire 

déboire     . 

pour4>oiro 
ciboire 
boire.  r« 

cmboiro 

Coire^y. 

mâel/bire 

Itrdoirt 
rMolrt  . 

clifoire 
foire. 

Grégoire,  k,,^ 
Griiigolrt,  id> 

bajoire      -    ' 

■augtfèiré 

nogeoiro 

avêloiro 
hranloiro 
eoalui/a    /    : 
doloiré   : 
fooloirt  :  <  » 

![loirt  *    ' 
à^loiri 
!«oiro,  f, 
Magloirf ,  11 
râcioiro 

ormoirt 
éooMoiro 
^jlhnoira 
Nsoinoiro 
«•ira 

bil|iiâl7a* 
hMliiifoira      > 
iMd     ■ 


>   poira 


allrapoira 


croira,  o. 
accroire,  v. 
décroira*  v. 
inéeroira,  v. 

acceisoira 

balaiifoire 

comnissoire 

compulsoiré 

démla^oiré 

aliaaoira 

|s»oira«  g, 

passoire    > 

pàiiiaoira, 

poliisoira 

possessoira 

ressassoira 

rôtissoMi 

iutpaiMOléè 

colliiioira 

ilhisoira 
déciioira 

inrisoir^ 
dénsoira 
infnsoiré 
provisoire 
•uaaotfv 

abaoluMrl 

adjutoira 

anbulaldlM 

•llantaloirii 

aaditolr« 

l»Uapbd«al«ira 

•alaiilaioira 

aai^otoirt 

coahiiMioira  - 

aoai«iiiaèoirt 

aoAfraiulaloira 

eo«iêaioir# 


Con^Utoire  mailicaloira 

contradictoire  inéuloira 

criminaloire  uuniloira 

rerrimmatotra  notuiiro 


déb«ltaloire 

déclamatoire 

decUratoira  . 

déclinatoira 

décrottoire 

dedicatuira 

delégatolré 

delinitoire 

dépilatoire 

épilatoira 
dépuratoira 
•    épuratoire 
diiïainatuiio 
dilatoire 
din^toire 
distiilatoire 
directoire 
divinatoire 
discréloire 
écliapp.4loire 
aicrétoire 

secrétoiro 
écritoira 
élévatoire    . 
èmonctoira 
empatoire 
évocatoire 

invocatoire 

révoratoira 
aiécutoire 
exIiaUtoira 
expiaioire 
frustraloira 
-fuinigaloira 
génitoira 
nistoira 
imprécatoire 
infiaminatoire 
interlocutoire 
inviolatoira 
aculatoira 
uratoira 
aboratoire 
lacrymuloirt 


obligatoira 

offertoire 

uifactoira 

ondiiiatoira 

oratoire,  tubtt 

oratoire,  adj. 

oscillatoire . 

pereinptoite 

pétiloire 

préparatoire 

prétoire 

ftrdbétoire 

promontoire 

prupiliitoirc 

purgatoire 

purilicatoiro 

r'edliibitoire 

réfectoire  ' 

réfrigératoire 

rémunéraluire 

réquisitoire 

résolutoire 

ràvolutoire 

rogatoira 
«        dérogatoire 
interrogatoire 
surérogateire 

ruptoire 

•acrificatoira 

•atisfactoiré 

soupatoire 

sternutatoira 

•ubiimatoiré 

suppositoire 

territoire 

transitoire 
/Iracil  lato  ira 

vésicatoira 

vexaloira 

victoire 

ioUHoire 

ivoire        _^^. 
voire         j|B 

alénoii  (cresson) 


\ 


Arbois,  o,     . 

Coliot-d  Herbois  Amiénois,  g 


bois 

garde-boii 
|âte-boii  » 
hautbofT  -_ 
mo>■i•bois 
perceboii 

'Dubois,  n. 

iolibois,  H. 

Marbois,  f|« 

bois,  V. 

anchoii 
Caucliuii,  g. 
ci|oix  ** 

Bado  I,  g, 
Elasadois(le),  g 
Siiédoif,  iJ' 
Vaudois.  id. 


Aulunois,  td. 
Bernois,  id» 
Cartha|inoii,i(|. 
iCharopedflfii,  id. 
ubinois,  id' 

Cochin^binoli 
Danois,  g, 

Daupiiinois,  id. 
niifciiénoil,'  H. 
Dunois,  id, 
Erabrunois.  g. 
Génois,  ld. 
Hibernoip,  id. 
Illinois,  id. 
mitioli 
noix 

cassa-noix 
tournoie 
tapinoii 


Varmandois,  id.  tournois,  adj. 


dois*,  V. 
redoif,  V» 

foi  a 

autrefuii 
inaintcfoil 

i«w«i*   i 

quelqueffHI 
•ouventerois, 
toutefois 
oit,  f . 


Yalenlinois,  ^. 
Viennois,  id. 

empois 
Mirepuii,  g, 
poids 
pdi« 
p^ii 

craqudii 
Uantsiquoil,  g, 
Iroquois,  id. 
tiarquoii 


aperçois,  9, 
reçois,  v, 

Artois,  g. 
Comtois  ou 


Genevois,  g, 
gravois 
gcivois    . 
Loiivois,  n. 
pavois 


Franc-Conitloif  voit 
Courtois  abat^voii 


discourtoia 
matoia 

panioia    «^    . 
éatois 
Pertois,  g. 
putois 

bavois,  ««  m* 


Ajoutei.à  chtcune  de  ces  ilrias 
IcM  pi.  de»  non^s  en  oi  et  en  oift 
Avec  la  inénié  lettre  d'appui. ^ 

OISE. 


uorte-vuit 
VOIS,  r.     -^ 
dépou^vois,  V. 
entrevois.  \>. 
pourvois,  V. 
prévois,  V. 
revoia,  0. 


Ambolse,  g. 
framboise 
gerboise,  %Qo\. 
bome,  t'. 
eniboise,  v. 

Cauchoise,  g, 

ardoise 
Suédoise,  g. 
fandoise,  %oo\. 
Vaudoise,  g. 

bourgeoise     /fr 
ver^reoise 
villa^euiKs 
débourgeoiie^  t). 

l'Oise 
lilloise 


armoise 

moise 

siamoise 


Ctirtbr.^jinoiiiu 
Hdiiti 

poise,  V.  m. 

tfir^doise 

Anilmoise,  fi. 
bavaroise 
croiite,  v. 

«nlrecruise,  v. 

Pantoise,  g, 
toise 

entretoisa 
toise,  %, 
,     entoise,  v. 

retolie,  «. 

grivoise 
apprivoise,  v. 

rapprjvoise,  1?. 
ghvoita,  ». 


4lcobol  (5) 
Bristol  f. 
bol        '^ 


aàspagikol 
<Upiscol 
Caraco 1 
col 

haussa-col 

Ucol 
dol 

Espagnol 
Farréoi(8lr),y 
fol, 

^irasol 
parasol 
tiiurnesul 
llojçol,^. 
mol 


; 
•  y 


OIMIE. 


angoissa 
paroisse 
croisse,  v. 
accroisfte,  r. 


décroisse,  v. 
froisse,  V. 
poisse,  tf. 

ewpoisse,  x>. 


Albigeoiè,  g, 

HaBibar|aoii,t(i.  soufiquoii 
^ourféola  . ^  -r 

^rugaoU^j.  létarroia^y. 

>ibourfaois,M*  Barroii,  ia, 

l%!S^ïli  S  SiTéf;.  *ia- 

aMvojrguffii,  ^  uanvrafis,  itf. 


iégaoia,  M« 
iitlagMia        . 

gingaU.. 

Britfii,  y. 

Bloia,  y.  • 
Gallois,  ié» 
Ganloit,  id. 
Lillois,  ié, 
Valois,  %i  al  |, 

Angoumois,^. 
ehaaoii,  goo\* 
Éiaif    * 
Mhénioif ,  g, 
oia,  id. 


Addnoia,  g. 


croi»   ,     :i 
porta-ai^ah 
roao^r«ii 

Fariarois,  g* 

Hongrola,  g. 

Navarroia,  \d. 

Iroli        ,,    . 

ari4lj|la  croira) 

néaroia,  v. 

crois  (daarollrc) 

aaaroiaf  if* 

déaroià^  •. 

âlliia,  g, 
Busaacoiei  ià. 
Franfoif,-  é« 
aon^if ,  #, 
..  '  déftia,  •• 
parçoia,  #, 


OIT  c<  Otll 

Benoît,  n. 
Croit 

accroît   ■ 

suriiroit 


détroit 

étroit 
doigt 
droit,  a^' 

adroit 

maladroit 

endroit 
droit 

passe^ltfdii 
exploit 
froid 
loit! 

ainsi-sotd 
loit 

avantrtoii 
boit,  V. 

auiboit,  V. 


cbeoit,  v.- 

déclieoit,  f. 

écbeoit,  v* 
conçoit,  ir. 

déçoit,  %f. 
^,     perçoit,  V. 

aperçoit,  v. 

reçoit,  t). 
croît,  9. 

a<^r0lf^  V. 

décroît,  «. 
croit,  v^ 

doit/  V. 

^Moit,  V* 
•oit.  u.        , 
vcii^  «; 

pourvoit.  V. 

prévoie,  t^. 

revoit,  V. 


benoilA 

Mé 

àoita         ' 

loiU 

âroita. 
adroita  * 
«ilâ4^oito 


étroi'^a  * 
poita 
botta,  «. 
eonvoitOp  v. 
puboita,  9. 
axploiU,  •• 


•nrii». 

éloltia  /         :  décroître,  è. 

Éoltrf^  racroitra,  ## 

Irollrè  *^.  «f,  aurcruuA.^. 
accroUra,#. 

i«èy.  Oipi 


.1 


i 


oiva. 


•firs. 


.♦. 


4e«oiv«y  é* 
par^Oift,  f • 


aparçoiva. 
reçoive,  f , 
doijra,  V. 
rcéoifa,  9. 


^Ut% 


/*'!'•• 


«• 


Ois. 

Umol 
l^aimpol,  g, 
;  Pignerol,  \d* 
Fouiiol,  id* 
Pol  (Saint-), ^. 
llivaroli  n« 
loi 

eutre-sol 

fOl  [Q%k  «01})^ 

loi,  mu%. 

g-ré-sol 
Tyrol,  o. 
viol  (tf 
vitriol  (S) 
vol  . 

convoi 
vol  [larcin) 


lolda 


éEbE. 

•olde,  r. 


OLiS  êi  mCE  lftf% 

abolie 
icuntbaboU 


arthrembola 
dijcobola 
faribole 
hyperbole 
métabola 
parabole 
peribule       . 
symbole 
obole 

agricole 

barbacola  ^ 

fruclicole 

ignicDla 

régnicola 
■  républicole 

f  erpentieole 

sylvicole 

vitulicole 
A'rcole,  y. 
bricole 
caracola 
Colla 

chrysocoUe 

ichlhyocolla 

lithnoolla 

osteocolle 
♦*ole 

Nicole,  il.   - 
jhrolocola 
bricole,  V. 
caracole,  •• 
Colle,  «• 

décolle,  «• 

recolle,  9* 
Racole,  V. 
Racola,  f>. 

aadole     . 

Çandola  fdaji  H*  llammerole 
éeliandole  funerola- 

girandole  forolla 

J[ondoU  ?     'fuserole' 

dole  girola 

Ïendola  grolla 

irtn4.  (Pio  da)  liserela 


dariola  (3  ou  4) 
étudiola  (5) 
fiole  (2  ou  5) 
foliole  (4). 
gloriole  (4) 
graliole  (4|^ 
herniole  (4) 
luciolo  (3  00  4j 
rabiole  (4) 
Uvaïole  (4)    ' 
variole  (4)     * 
vicloriole  (S) 
'viole  (i  pu  S) 
affriole  (4),  1d. 
caliriole  (4);  0. 
liole  (2  ou  3),  r. 
eftiaU(3ou*4) 
viola  (3),  tf: 

molle 
réniolle 
immole,  9. 

Noie,  g, 

bibliopaù 

monopole 
coapola 
métropole 

Wpentapole  ; 
alpole,  n. 
équipole,  v- 
interpola^  r. 
modepole,.r*  . 

aiarole,  ftol: 

banderole 

boutérolli 

casserole  . 

cieérola 

favarola 


4ole,  9> 
dédoU,  9» 

ilvéola 
Aréole 
àiréola 
réala 
le,  fi« 
éole     . 
éole  (la),  f  • 
illéoi;      ' 

iiole,  9* 
r«ial«fiAi, 

é^ela 

èitigeoU 

Tau^eoi* 


*  ilWre/Mt,  ^iUi  éiateoi  oreaffeés 
ki  aséwe  éérlia  éotreltlé  «^rsM». 
fIralM.  dee  OMse.  «dr«i^  é%^^  C'mI 
paoryoj  M  f eaaalae lêH «Nhr#^ 
OMv  afvoiaM  ^ee  apwffpri  oa  wêê^k 
ai|a»rd%al  ao  aretiaMié  HdMèiel 

«•  «pélira  /«f  aupipy  êHMtêm 
a^esearv).  C'mi  foM|f  if  tMMWa 
!'•  Mirlasar  •«<•  m  atira  (I.  Il,  f.  II)'. 


Hgola     ^'     *  ■ 
légriagaUi  fi 

IrigMia,  |/ 

éanM|noltr, 
4lMatigMll> 

iargMoUélli^ 
éoiaif  ■•M|  9f 

IriaU  (!) 


■oueherole 
■••ervM 

parole 

péterole 

pétrole 

pirollé^  hâi' 

pyrole 

acaroU    - 

lirolla 

traite   ri^ 

Varola^j 

vérola 

virole 

bottiiola 
caveola 
émisialt 
riiioh 

'•'•'  fi.i 

•onaoliv  #« 
dessole,  9é 
inaola,  9« 
riiaole»  #• . 


N 


I 


if. 


Fiéaoli  i» 

Oa«U,  y. 

éiêoHfA 
iéfla,  «v  > 

Barihola^  #4 

Capitelêj 

eitote 


% 


iiffrWk  (f  ti  4)  élela 


^ 


''il  . 


.  K  — 


•V 


■  *\ 


.-*■ 


>% 


(-«. 


A» 


Parlote,  If: 
piitoie 
ifole,  an^* 
riliitole,  9* 

b^n^vola 

maléfola 
frivole 

OLE  k 

scsule 

ampleiicau 
Candaule,  II. 
Dôlc,  g. 
drôle 
rpaule 
>^'Aule 

GJule  (la),  g 
^eAhs 
mMa 
Paille,  g. 

r.Me 

OLFE 

Adolphe,  II. 
\«toLpbe,  id. 
pif* 


M4lculm,  n- 

Volique,  fy 

i 

iirrhivolte 
récolte 
révolte     • 
▼oite . 

ONT 

G>loaib,  n* 

non 
prénom 
pronom 

Voy.  les  Bo 

Ces  motf  rjg 

en  on^  qiiand^ 

m^rtie  leflra  d*! 

IXJN  etN(]fi. 


Itooibc 

csiacoRibe 

fAiomba 

hécatombe 

palombe 

rhoiqba 

ilromba 
tombe 


ralsrombai 
Uombes,  g, 

Ajoatai-i  la 
la  dcui.  pui.  I 

U  lérlc  préa4di 

combla,  iuhit 
combla,  Sdf. 


(lécombre 

encombra 

liombre    .^*  ^    . 

nombre 

oîabre 

pénamhii     1 
•cambre 


ail40M«i 
ai 


^idleiMijI^  ' 


.jfëumm 

J|ftivo«« 
j^hotamé     ,^. 


.0'        * 


i    • 


\ 


^•' 


►^  '■.*<  •►-• 


WCTIONNAIHE  DES  ftlMES  FRANÇAISES, 


/?■ . 


I3.'i 


« 


;■  ! 


I 


ilole,  ail^r 
riliitole«  9» 

frivolf 


8c*f ojl,  ^ 
toU 

foU,  ^, 
eontoU.  J*' 
anvoU  (O, 


iciu)«  ftrdêTWa 

amolciietoU    itaU 
Candiile,  n. 
Dôlc,  ly. 
dr61fl 
épaule 

Ciule  (U)»  (^< 

Paul«,  ^. 
r.Me 


y^ 


tAU 

enjôla,  r. 
épaula,  V. 
frAla,  «. 
# gaula,  «. 
miaula  (5),  v. 
piaula  (I),  V, 
rôla, r. 
.     contrôle,  v. 

enrôle,  v. 

détanrôla,  v. 
trftla,  ^. 


OLFB  ft  OLPH£. 

Adolphe,  «.         Pandolpha,  n. 
^.toLpIii,  id.       Rodolphe,  éfi- 

OMf. 

Iil4lculm,  n-  Stockholm,^. 

Y<>l< 


lique,  ^ 


liTE.  ' 

f  irt  toUa 
réa«lia,  «. 

réfolla,  V. 


rtnom 


oliapiD| 
rhôma,  f, 

Jôma 

lygôma 
heanoii 

AliORt 

dàetjptuê 

idiome 

royanma 

condylôna 
•taphylôma 

Guillaume, 
Villaume 


.id. 


amôme 
çardamAnia 


arrhivotta 
récolta 
réTolle    • 
Tolla. 

Calomb,  n. 
dont 
non 

-    prénom  liplomb 

pronom  fire-^pb 

Voy.  lei  nomi  an  um.  . 

c«f  moif  r|nMI  MH^  ***^  ^'*" 

rn  on^  (juanduiWmifMison  aU 
même  lettre  d'a§|pii.  Voy»  L01I. 
DON  et  Nui.     « 


biij^me* 
mon^m^ 

!^ol|^|^n!)e 

gnj^m^ 

Bjipai^n^e,  g. 
llDÔnifi 


pe«aï# 

eu  II  rte-p^uDia 
pau|ne,  f. 

apipaume,  v. 

arôme 
brome 
chrome 
Drôma,  g. 
hippodrpma 
palindrome     ^ 

piaim^ 

aneyipionia  . . 
atome 
'cT*litOme 
dichutome 
'  épitom^ 
bytiérotome 
kiotomi 
lithetome 
néTTotnmp 
pharyngotpme 
•téréolom^ 

Brantôme,  f|. 

Chryaoïtomé 
ey^ioitofne  . 
lâgoitome 
periitoii^a 

lymptôme 

tome,  i.^i  f. 


annonce,  r.    •  défonce,  t. 

dénonce,  V.  enfonce,©. 

énonce,  i^-  renfoncj,.©. 

prononce,  r.  fronce,  r. 

renonce,  v,  d»^fronce,  r. 

engonce,  v»  ponce,  e. 

fonce,  V*  »emoncei  p, 

omcHE*       . 

Bronche,  dfi a ^.  tronch<',  pop. 
ronché,  V,  m.       bronche,  v. 
ponche  p.  punch  jonche,  v.   , 

OmCHKS 

hronchei,  f .  pi.  Conehei,  g. 
p|ni  \§  pi.  àft»  nomi  et  la  daui. 


h^oconflre  répondre,  vt 
Londre,  pour  correspondre 

Londres.  obtondre,  v, 

effondre,  v.  pondre,  o.    ~ 
fondre,  «•  répondre,  v. 

confondre|  v.  «emnndte,  v. 

morfondre,  V.  londre,  v. 

pArfondre.D*         retondre,!}. 

refondra)  V.  lurtoodre,  v. 

Loodrel 

PIqi  la  pi*  def  nomi  et  la  deui. 
peri.  «ing.  dei  verbei  de   la  série 


menti(>nn«>,  r. 
iiiiition  le,  f.. 
occ|fiQ»fi#,  V, 
(las^ioni)^,  p, 
pensionne,  v» 
|)éti(iuniia|  fff 
pionne;  f). 


pfri.  «ntf.  (lei  ▼••■bel  de  la  liste  1  précédente 
précédente.  1 

0!YP(9>  OIV0  et  OnrTP 


prie 

/  ^WM.K. 

c;krbAncle  oncle 

furoncle  pétoncle 


Grammonl,  g. 
mont 


trombe 
bombe,  ^. 
plombe,  t). 
larplçma,  ^. 

nuMkt.v, 


lioQibe 

riUcombi^ 

Colomba 

iiéeitombe 

palombe 

rhorqhe 

ilromba 

tombe 


ralirombei 
Uombei,  g, 

AjooUi-i  la  pi.  4m  M^t.  ft 
l«  dcuv.  put.  ai^.  iM  niii^a 
U  léfta  prkédaaûl. 

comble,  9uhii,  «MlbU,  «.  . 
combla,  Sif.  •"''^' 


.1  f 


f 


!3Sll!f' 


décombre 
encombra 

liombre    .;*'    .;i#«brt,i>. 

pénombii         "-tbmbra.v. 
icombra  fMibf^^ 

aiiaoMVf  '  .  Emm/jw  '  '    -  - 
aalaMMi         iMiaw^i./. 

lamia   n        ^   »f>i.  a, 

bornât      ••".t/ 

iiji'ome  UMMi,  •. 

yiaetai^.   |i,4,«^i^4l0lM«WM,  ^. 


iMinaa  (noua),  v.  • 

4joutei-|  Iji  p).  dfa  noms  et  U 
deui.  peri.  iing.  dea  verbei  et 
pii|#  bref  «t  en  ommê. 

J^MIVB.  v&ff.  •MB  bref  ef 
-   .       OlIffFC.    . 

filial  wo|^p|.|. 

pompa  '  rompe,  tttbj. 

alya«pompe  corrompe,  «. 

Théopompa,  n.        interromp«,«. 

trompa  trompa*  ». 

eitompa,  v.  .    détrompa,  «. 
poa^pa,  «. 

triovipbe',  t.  m.   triompha,  v, 
tri««piia,  i,f. 

ommiB. 


bond 

faui-bond 
furibond 
moril>OBd 
nauséabond  ' 
pudibond 
vagabond 

faeond 
fécond 

infécond 
rubicond 


rondpra,  p. 
forrpmpri.w. 
dejronpre,  v. 


et 


inUrrQ|pprf,«l' 


réin^rrompi, 


\^__ 


rompe,  «. 

Gm  «Hila  rima»!  anaai  atae  Ui 

tarailMiaOna  an  oni,  ontit  onA^ 
(MM,  «1  p«MeuMèr«nMnt^ai|d 
eatta  déeénilMt  êf  «ppiiyéa  lAa  U 
aon^MUM  r  f '  iii0«ir9fi#  ;  front$, 
ronde. 


*     If  Hmppi.  f  • 


pr^iipl 

Gtt  Mlf  rimant  anaai 
|ardbaiMi|t  oui  at  <m^ 
HArMiolil  Mnd    ada  ié 
loni  IhrÎT^iJrda  U  «ofiiÂliiaitf 


done* 
dont 

fond 

tira^fond 
plafond 

Jirofond 
ond,  r. 
con^)nd,  r. 
morfond,  v» 
parfond,  v, 
refond,  v* 
font  (ili),  V. 

gond 
gond 


amont 
Contre*munt 
rodomont   . 

Pharamortd,  n. 

PiÂmont,  0. 

Remireroorit,  ^. 

Sigiimoi^,  n. 

TalmoM,  g. 
Yanhelmont,  n. 
leinond,  V. 

iTellespont,  g. 
\NégrO|}ont,  id. 
^ont 

entrepont     ' 
correspond,  v. 

répond,  V. 
pond,  V' 

front     . 

affront 
rond 
trône,  pr.  Iron. 

plus  la  trois. 

f»ars.  pi.  de  tous 
as  futurs :at mtf- 
roui,  fihrontf 
aecond,pt.  segon  etc.    Remarquai 
-.  seulement  que  Ip 

jonc  rj[me  dadeui  fii- 

ajonc  ^nrs  ensemble  ett 

—  P^y  agréable, 

blond     "^     f      '"         — 
lon|  «ont  (Ils),  p. 

f>arl9ni  ont  (il^),  v. 

oblong     .  '     — 

—  obtond,  r. 

BaebaumonI,  M.    ^4«  v. 
ÇhaiMPOiit,  p.  retond,  v, 

Clermont,  id,  inrtond,  p,  - 

Brramont  (saliat)  — 

Oii^»5W«^Mi  *<ii-  m^  ÏW'  ^'r 

•IVDB. 

bonda,  t.  blonde 

f'aiil^olidi  ronde 

o^oribiiiida  *»  — 

MjQiéalMnda     mon^a 
podiboB4â  mappemonde 

yaÉ|boi|da        monde,  v,  m, 
t«ifiodda 
ainde.  h( 
Rosemonde,  n. 
monde,  v. 
^   Amende,  v. 
femond||  f)f 


ChAlona,  g.  reenlons  (à) 

fonds  répons 

tréfonds  titens  (4) 

fonts,  pi,  Soitsops,  g, 

plus  lo  pU  4"  'tonii  on  ondt 
ont,  Of\^  onit  ompt,  al  )a  prem. 
et  deux.  pers.  sing.  di|  prfs.  ind. 
des  ferbes  pf^  ondr$.  f  nis  epcore 
Ifi  pfem.  perf.  pi.  de  plusieuri 
tempf  de  tous  lai  verbes  :  qi^oni, 
iotnhont.  (Pour  ceux  en  iont 
monoiyflabe,  voy.  lON^.)  La  rima 
n'est  tril-bpnne  qu'autant  qué  la 
leUra  d* appui  s'y  troqve.  VOV. 
BON,  COK,  DON,  etc. 


d4'Couranne,r. 
environ  ni*,  r.    - 
eperonnf,  t;* 
escadroOQf,  V. 
fleoronne,  t>.' 
||u4ropp«,  V. 
godronne,  v. 
proportionne,  «.     -  cpudrohna,  v. 

disproportion',  patronne,  t>. 
questionne,!;.  empatranna,  • 

révolutionne, «.    pla-ntra^pa,  «, 
sanctionne,  v.  '^ 

—  CarcassonnayO. 

Barcalonne,  g.    consonno 
Bellone,  n.  Essonne,  g.    * 

(Ialonne*(de),U.  personne 
colonne  polissonne 

entro-eolonna    arçonne,  v. 
melloné      •  -    désarçonne, s». 

Olonne,  p.  '  caparafanne,v. 


OT^Wi  bref  et  priNWi 

bonne  *gOQf 

belle  et  bonne  amblygont 
toute  bonne  •         décagone 


'4. 


carboné 
Lisbonne,  g„ 
RatisbooQfp,  id. 
Sorbonnf 
abonne,  tk 

désabonna,  r. 

réabonne,  v.  ' 
charSonM,  v- 

chacotlne 
Gatconne 
brncouM,  v-  ^ 
briconne.  v. 
gasconne,  v» 
dégasconne,v. 

t4C00M,  «. 


dodécagone 
rcnnéagona 
hendécagone 
Ijaplagona 
hafagona 
isogone 
kilotone  ou 
eliiliogone 
petof^oe 
ortbo^one 
oxygone 

pentldécagoB^ 

polygone 

tétragono' 


Salone,  g, 
boulonne,  v. 
étalonne,  v. 
galonné,  r. 
houbloni^a,  v^ 
pilonne,  v, 
sablonne,  v. 
talonne,  r. 


chanionna,  9. 
écfiSBonne,  9. 
empoissonne,  v, 
Apmfonne,  r. 
eitramaconfie,  r* 
étan|9j)ne,  ip. 
façon  n  ,  v.' 


rapoehonne^  9  mangone 
cnonna,  9.       Ponione,  «n. 


ooqa 

ÔRi 


.*.:. 


Mk  «if*  (•'  ddainanMt  AMi 
>iilt  §••#  «"•«•  MWb  •**• 


doM*    * 


,^,0^i^ 


aaranonae,  tf.  oimonflei  00 1* 
débonde,  1». 
?af%bond|^  Hi 

faeoodt 
inféaonda 

irtoondi,  V.  «i. 
/éoondf.  n. 
ni^ioonit^ 

fiiçoi^da,  ^. 

roflopdf,  f.    . 


II, 


■na  onde  » 

réponde,  «• 

eorrasponde.v 
ponde,  9*    . 

rapondOi  v-. 

•rondo 
fronde 


•  t 


Îirpfonda 
ondiifdè  fondre)  Gironde,  g, 
eoiifljfidè,  V.    roodo     '  *" 
morfonde,  9,     fronio,  v. 
porTHf ,  V.    ro;i4«,  ♦. 
rdlonMf  9*  ^  .  ■" 

fbndd  (lo  foiidi||r  MÉa,  tiiàfll. 
rtfofdO||p.       aoBlo,  f,Y 

'CffMÉMilo,  n.    Trd^iaofido,  y* 

rffdiKMidi,u.        -*-    , 

lO^de,  adf;./.  oblonde,  v«     . 


trigone 
angone 

—  4<|lHr»M,  II- 

coehonne,a(/;./.  brigone 
bichonne,  v.         jlragonna    - 
bouchonne,  tf.       gonne,  v.  m. 
cochonfif,  V.         Gorgone,  n. 

miel 

Tarragone,  g. 
belladone  Télégone,  n. 

cotylédone  Donsonne,  9. 

acotylédona      foa^onno,  «. 

dicotylédooa     i^rgonne,  v. 

monoeotyiéd.  — 

eoipidona  ,  bot*  Barjoova,  n. 
Dodona,  g*  badigeonne,  9. 

denfce  ^HW'onne,  p. 

madone  ebourgeonne, 

araydonnf ,  v.       épigeonne,  w.  ^  po|nponna,  • 
bondbntta,'«;       goojonno,  9.       |  toUpouo,  t. 

débondonne.v  pigoonne/H. 
bourdonne,  r»  "^ 

brindonne,  v.       mlfMMmo 
ckardonne,  p.       déguignenne^  m. 


—  ,.  frissonne,  r. 
Castiglione,p.(4)  garçonne,  v. 
aiguillonne,  v.  mAçoniie,  o. 
bâillonne    p.  rpipAçonne,  r. 

embaillonne.v  moissonne,  r. 

billoone,  o.  polissonne,  v'. 

bouillonne,  v,  rançonne,  v. 

carillonne,  v.  lonnei,  v. 

dét6upillonne,t>«  dissonne,  r. 

échantillonue,  V.  soupçonpo,  p* 

écouvillonne,  v.  siraROfaooi^a,  r. 

égravillonne,  t).  tronçonne,  V. 

embatAillonne,r.  — 

étrésiUonne,  v.  ail>%iOM 

goupillonne,  v.  Ausone,  n. 

nasillonne,-f.    .  ipc^isonne,r.m. 

papillonne,  v.  assaisone,  v. 

sillonne,  p,  desiaisonne,v 

tatillonne,  v,  blasonae,  v., 

tourbillonne,  r.  cloisonne,  v. 

—  emjfioisonna,  9, 
anémone  emprisonne,  v. 
àrgémone  oéseiipriifonne 
Crémone,  g,  foisonne,  r. 
Lacédémone,<(l.  ffAiônna,  V. 
Pomona,  M.  K''>*0^n^t  Vfi 
lalmone  M»i#Pi|,  ff.  (i) 
éponmonne.v.  maispfine,  v. 
marmonné,  v» 
ramonne,  p^ 
semonne,  |^. 
sermonne,  r. 

annone 


éehardonna.v.  maqolgnonno,v. 
tordonne,  V.         ro^nonna,  «. 
donne,*.*  '  V  ""   , 

pardonne,  p.     Aleyonne(4'(*)fi 
redonné,  b,.      Bryone,  è^r.  ,  • 
aapadoiiàè,  p.      esirtonna 
fredonne,  v.        Héiione,  fi. 
gu ordonne,  p.      HarmifiM^' i4. 
auideniM.  'p.        liomio  /     '  ' 
ordonna,  V*         Yonne,  ô. 
eoordonh'o.  v^  aetiomNl  9> 
diaordonni,  9  addltionno,  9.   . 
réordonna,*.       ooMi|lo«io,Y* 
•ibordonne,  9  ifooiloàno,  9, 
..-  /     «^"^-^  y   •  'po«llMl»*iine^ 
Ablono,  f|.   '  péflaelloMio.v 

Adéone,  id,         •mbHloirao.*/ 

apbono  •*'  •  oofflfo^no.  t* 

mieropbono         nréo^llonii^,> 

boQffWnM     „  .  ooAotionno,  9. 
Tiainbono,  M.      AmnleloIlM,  9, . 
bouiAnno,  9,       oanioMo,  9, 
ebiffdnna,  «.        lalienno,  •. 


none,  «, 
ânonne,  v,' 
canonpa,  9^^^ 

friponno  , 
pouponno 
çaponna,  9.^  ' 
ehaponne,  p. 
ffi^nno*  «i 
anjuponne,  r. 
harponne,  9. 
laniiponna,  9. 


aarono 
baipqno 
Caldérpnd,  ». 
eieerona 
ooiironno  '" 
ao»o 

GtroMt,  f . 
isoebftno 

opiiehrone 

lynehroM 
«atronno 

Pitronno 
éronnt,  g» 
PétroM»,  «. 

jlll^î^nno  .      .  .  rx 
eif^tnili  *•         Si^Fono,  g, 
eonronno,  ^^         j^vonne,  #. 

AffoéM,  f.         RkAno 
evmôno  Boône 

aine  V^  Irène 


rafiM^ii,  p. 
dépri^isonne,  r. 

ab^lbne,  bot. 

Scbtone 
mne 
itone 

MâoboloM»  II- 
^Crotone,  g*     . 
cretonnji 
homuloio 

mopotoof 
LMono,  f|. 
Suétone^  id. 
tonnn 
bAtonne,  9. 

embAtonna,  r. 
bOutome,  9. 

déboutoune,r. 
'    rebottloop«,v.' 
«an tonne,  y. 
cartonne,  p« 
colonne,  n* 

entovne,  V* 

Cfiianno,  «• 
marin itot^Qf,  p.  ' 
mitonno,  n* 

moH^ofNli»  «• 
ttillelonnf,  |^ 
peloionnp,  v. 
pioionne,  v. 
tAtonne,  «« 
tiilotat,  •» 
tonoo,  P^ 
délMNIitV. 

•OlOVIlibV- 
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DICTIONNAIRE  DES  RIMES  FRANÇAISES. 


\^ 


S 


•  -1  ■■' 


«ï&^'.i. 


,N^ 


\/ 


•H. 


'    l         OIVIXC.  ' 

* 

fonAc,  1».  r#goniie,  v. 

dé^onHf.  V.       ronfle,  v. 


OIVC 

;,  voy.  OIVD. 

■  < 

OIVOK. 

Allonge 

f'jiige,  r". 

prolonge 

lonj^e,  V. 

aïonge 

allonge,  v. 

congé 

délonge,  r. 

biconge 

élonge»  V, 

éponge 

for  longe,  r* 

longe 

prolonge,  r.  ' 

■ien»onge 

rallonge,  v. 

Monge,  n. 

plonge,  r. 

oronge 

replonge,  r. 

Saintonge,  ^ 

range,  «v. 

ionge 

»onge,  r. 

épon^^e,  V 

reion^e,  v. 

OIVGI.E. 

ongle  '  ttrongle 

jongle,  tub.         jungle,  v. 


congre 
hongre 


OMGRR. 

hongre,  v. 

N 

OIVGRES. 


congrei,  «.  p/.      Tongrei,  ^. 
hongref,  a.  p^    hongre*  (lu),  r. 

OIVOUE.      • 

diphthongue  barlongue 

Iriphthongue         olilongue 
iungue 

OlVIf  E,  roy .  OHE  bref. 

«unque  quelconque 

doncque,    V.  III.  quiconque 

jonque  tronque,  v, 
•Dcque,  V.  m* 

0|V(P  jH'Ofi.  ON,  voy-  OMD0. 

Oiam  pron.  ONCE. 

lfooi,|^.  Ponf(St-),y. 

MOBip.oiontieur 

OMSB,  voy.  OIVCB. 

OIVftTRB. 

■oMtre 

•IWT,  foy.  OIVD. 

Olf  TE.  OMPTE,  OIIITB 
et  tJIVTE. 


OP  pràn.  0. 

galop  Uop»  arfç. 

•irop  ■ 

•  C<ft    moU    pâuient   riiner    Avec 
ceux  en  ot  pron.  d.  Voy.  OT. 

OPE  tfi  OPPE  6ri/. 


ope 

apocope 
okleocope 
•yncope 

baroacope 

écope 

haguircppe 
liéliuicope 
horoacope  , 
hitrroacope 
hfdroieo^e 


enveloppe    '" 
interlope* 
Lepe,  n. 
Pénélope,  ici. 
viriope 
développa,  V, 

enveloppe,  v. 
galope.  V. 

Canupe,  g, 
Panope,  n. 
Parthenope,  id. 


kaléidoacope  6  Sinope,^. 

microacope       Slanhope,  n. 

télescope  nope,  v. 

titerinoicope  •— 

itéréobcope       pope 
phénakitticope      Pope,  n. 
PrMCope,:n.  ,       —, 

iyncope,  V.  Brope,  n. 

—  Europe,  n.  ot^. 
échoppe                Eutrope,  n* 

■-•  gyniïnthrope 

Rhod4>pe,n«e't^.  '    lycanthrôpe 

—  niiaanthrope 
Alciope»  n. 
Antiope,  id' 
Calliope,  id» 
Ciftiope,  id' 
Dryope,  td. 
myope 

antilope 
cyclope 

égilope  :'- 

héméralope 

nyclalope 
Dolopo,  g. 


philanthrope 
«"theophiUnthr. 

Méropc,  n. 

trppe 
amitrope 
héliotrope 

Baope 

métope 
:  tope,  V.        > 


OPE /eny.  tioy-  ADPE* 

étj^lfjfm^voy.  OWJ^' 

,'      OPliE.. 

Andrlnoplof  ^.         Trajanop  ,t(l. 
-     Conilanl.,  id.  «innpie 

T  OPRE. 

propre  impropre 

imour-propre        malpropre 


Amatkonte,  g. 

Archonte 

compte 
àéeoMpU 
escompte 
mécompte 

comte 
vicomte 

conU 

Oeephonte,  n, 

fonte 
refonte 

GérMtA,  M. 

JMto 


remonte 
PeMÎBvale',  g, 
ponte 
wrempte 
fte|eo«e,p. 
te«te    .. 


retonte 

«urtbnte 
affronte,  «. 

confronte,  v» 

reconfronte,«. 
compte,  V. 

décompte,  V. 

escompte,  v, 

mécompte,  V. 

recompte,  v. 
eonte,  v. 

raconte,  v, 

reconte,  v. 
déhonte,  «. 

éhonté,  v\ 
dompte,  V* 
mente,  v. 

démonte,  v» 

remonte,  v. 

•ormonte,  «. 
ponte,  «. 


Hélopi,  n. 
Ops,  id, 
Pélops,  id. 


OP» 

anchilops 
égilops 
Cécropa«  n, 
éthio|{s  (S)       ■  ^r- 

■  'ik         wPwK_. 
coriopse,  &ol.       mopse  ■ 

OPTE. 

Copte,  y.  "^  Adopte,  V. 

opte,  V.  coopte,' V. 

,  VOf/.  0€ 


•■«:;:?^"f" 


rincontf4 
.montre  'r^"'-^:^: 

%eiile-€è«lff4'' 


coIIo^mT  efcrei|ne,  v. 

faelrilefttê       rétipr m|«ei  «. 


v' 


ffin.  on 


0«1JB  êi  OC4I1JE. 

bieo4|Qe  inlerloqne 

coque  {\  :^       •* 

Poeoekf »  ii,     '    mofM 
emberlaco4pie,«.  r-  • 

— >  Orénoque 

choque,  %,    .  — 

—  ,  *p«qnt 

syneedoffbe  P*1|M 

phoque  heroque 

•uffoque*  «•         déDreque 

—  o     réeiprequt 
Antiinqne,  M*      «roque,  «,  .,. 
Arehiloque,  id»  défrecne^v. 
breloque      ^  enfroque,  #. 


LeÉke.Ul 


T      «,<, 


équivoque,: 


•♦' 


en^or 
ichor 

corridor 
Kndor,  g. 
l''odor,  n. 
fruclidor 
me«iidor 
thermidor 
Labrador,  g, 
Lindor,  n. 
matador 
Médor,  n. 
Mondor,  id, 
Philidor,  id. 
régldor  »* 
corrégidor 


BIphénor,  II.       , 
Phanor,  id. 
Prothoénor,   tJ. 
ténor 

$Apor,  n. 

balAssor 
Cursor,  n. 
etaor 
liiiKor,  ^. 
Nfri^lissor,  n. 
Windiori  y. 

Aior,  n. 
Alinanior,  ici* 
Nabiichodun.,t(i 
tréior 


confiléur 
for 


*-  Adamaitor,  n. 

Alastor,  tci. 

—  alligator 
Belphégor,  n.       Amyntor,  n* 
Cliandernag.,  g.  butor    ^ 
Mac-Grégor,  n>  c^sl^or 

^  Castor,  n. 

Melcliior  (4),  n.  Crantor,  tci. 
Ilontémayor,  id.  Fracaitor,  id, 

—  .  Hector,  t J.     . 
major                    Mentor,  id. 

«lai-roajor        Mhe«tor»  id. . 

sefg, -major       Nestor,  ici. 

quinte-major     Nuraitor,  id. 

tiërce-major      Philopalor^  ici. 
— •  Philométor^  id. 

bicolor  PictoryPab.),tci. 

tricolor  S^linator,  ici. 

l'or  SaUalor.  id. 

similor  iStatur  (Jupiter) 

-      —  ,Slei4pr,  n. 

Cimdorlaom.,  y.jTheltor,  id. 
Montmaur,  n.       Victor,  id. 
Saint-Maur,  g.  — 

-^  cruor     • 

Agénor,  n.  -        fluor 
Alicnor,  ici.,  oti    "spathfluor 

Eléonor,  ou  '  quatuor 

Léono|r^  m        seiluor  "i 

athanor,/^^!!!!. 

Ces  mots  riment  bien  avec  ceui 
en  ord  et  ort*  lur'out  quand  la 
lettre  d'appui  est  la  ti^mé,  et  Avec 
f  au  pluriel. 


ORBE.       / 

.     ;       .      ■  -■      ■  / 

eanhorbe    loi.     théorbe  (4)  Qu. 
orbe,  tuo,  tuorbe  {S) 

absorbe,  v. 
réiorpe,  V. 


male-mort 
mord,  V. 
démord,  V. 
remord,  v.. 

nord 

porc 
port 

apport     ' 

déport 


St- Jean»  Pied- 
de -Port,  g. 

sort 

consort 

ressort 
sort,  V. 

ressort,  v. 

bitord 
nasitori,  hot. 


boule-à-port  tort 

passe-port  tord,  v, 

rap/port  ^    détord,  v. 
sujpport  retord,  v. 

'Il|ran  sport  ».      , 


ORDE. 


butorde 

concorde 
discorde 
mi»ericordo 

corde 

décAcorde 
heplacordé 
hexaeorde 
monocorde 
octocorde 
penlacorde 
létracorde 
.  t'ricordA 

eiorde 

horde 

orde,  V.  fllf 

borde,  V. 


aborde,  v. 

déborde,  V. 

reborde,  v. 
corde,  V, 

accorde,  v. 

concorde,  v» 

déc<>rde,  v. 

désaccorde,  v. 

discorde,  v. 

raccorde,  v, 
i  Y^corde,  V* 
morde,  o.  : 

démorde,  v. 

remorde,  v. 
torde,  V. 

détorde,  ft» 

retorde,  v. 


»RDRE, 


'A  , 


ordre      /     ,  démordre,  v. 

contre-ordre         remordre,  «. 

déso^ilre  tordre,  v. 

sous -ordre  détordre,  v. 

mordrt),  V.  retordre,  v. 

OpiE,  ORRE  «rAVRE. 


tore    ' 
ellébore 
abhorre,  v» 
arbore,  V.  en 

dé^rbore,   v.  îii 


rhabdophore 
téléphoré 
loophore 
éphore 
icéphore,  tt. 


Orbe,  g, 
sorbe,  bot. 


/ 


pore 
York,  g.  et 


ORG  tt  ORK. 

Nevr-Tork,  g. 

ORGE  et  OROB. 

::    /  ■■■•■  ■*'  '  .    . 

retoTtè. 

torse,  iuh,  m. 

amorce,  v. 

dîvoree,  v. 

éeoree,  v, 

forte,  «• 

efforee,  v. 

renforce,  v. 


Amorce   / 
Corse,  ^. 
divorce 
écorce 
entorse 
force 

«orae,  mooI. 
lorN,  adj. 
détone 


II-.. 


r,  ow^f» 


.  \ 


pofeke  éeorelM,  #. 

lorehe,  $uh$t'    tof|9Mv  ^f 

•RR  #«  ORV  jpnm.  01. 

bord  '^-i^i        eoArurforI 

•kfné  confort 

teWrd  eontfu-lort 

bic-bord  ^MiMfoH 

«  ekovd  Mnrt 

débor4   V  '  fkU4ÊH 
rtboré  rtifbrt 

,;.;^befé   ''i:.'-\.^.  réconlwt 
'  Éintff*iik#f«  I     ffÊÊêti 

fiWfd  '      H«tr«tdi,«. 

I  g* 
(    Mè€^M,id. 

Accect  •'■    v->.    >  -«.■■* 

doMb'  V.     v:>:.'»5f  éfkerd,  §é 
.    end^t,#.;:   '^  - 

*^'i-  •  aylofd 

Aliersfortf  |f. 


utkti'ffy"-' 


corrobore,  V.       .Télesphore,  id» 
élabore,  «,  fore,  v. 

—  perfore,  •. 
écore  «» 
encore                  ignore,  v.  ' 
manticore,  (ooi.             —     ' 
néocore                 Auevagore, n.  ^ 
pécore  •  .              mendrAgore 
Stéaiehore,  h.      Pythegore,  11 . 
Therpsichore,  i:l  — 
acore,  v«               méliore,  v. 
décore,  v.     *^,   ff    Améliore,  v. 
édulcore,  V.               .      «■>  > 
picore,  v.            AgUure,  fi. 

—  bicolore 
Achore,  méd,         '  incolort 
8hore(Jeano«)ii«      multicolore 

—  ,    tricolore 
Apollodore,  M.    4  unieulore 
Artémidore,  édf.  eUmre 
Aselépiod.,  id.    Conat.-Cli|ir«,fl. 
Athénodo?e,  id    Duleure,  tS. 
CAisiodore,  éd..  Ploré.^fi.  et  f . 
Diodore,  M.  (4)      biflore 
BudorA,  id.       .      mtrliflore 


apidture,  g, 
éUodore,!». 
inodore 
Isid^rti  II. 
lendnrt 


re,  g. 
auiMrt 
■otdere  (4) 
Pnndore,  M. 


■ultiloit 
peneiiere 
quedriiert 
reriiofu 
■niiort  , 
ftreltff  r  ' 
XAtru,  «•   ; 


ë; 


f  Wt 


iuoiaum;  m 


Mirdertt  t* 

odort,  «,    ^p^i' 


neoseevM  wt 

enelore,  v. 
ftreloMfV.  NI. 
iéflere*  •»  " 


ÊtmêmÊ^fW*    ééplifi«  9»  \ 

ndm~    V  *■»:'•'•••• 


'.Mli/.i- 


#iy|Offt,  t. 


lÉiylpfrl  V  *  '  Mlteofe,  g, 

Boen^,^.  u\  ^^ 

eenMvuN  Ooui#tMHrf  #"• 

■  nymoBV^w^  <>.  mimrw  vw  PMWirw 

éppifcr^  drrémeru 

IileetMlmtre  jyinwin 

levennnmr  runMmOvV^  ^a 
hydropliore  — 

twiifedtyàgf  i^fcff  i«   ( 
■Mm^efu  Atfenfiv  oti  i 

^ko^^eon  l^emm^  m^ 

M«H,  I.  et  éil^. ^repWm  mÊÊm  «**i  » 

«...     •  ;•f:'^  ,  ■  • 


insonore  MétAure^  g. 

honore,  v*  phthore 

déshonoce,v.  plétiMre 

—  ttore 

madrépore  teure 
pore  ceiitaore , 

évapore,  v.  buceiftAura 

incorpore,  V.  minotaure 

désincorpore,  tliore,  bot, 

»-  tore 


aurore 
pérore,  v. 

Açore,  g, 
saura 
massore 
essore,  v. 
saure,  v. 
sorCyV. 

Isaure,  n. 

1''' 


eipeciore,  «• 

.-:•'  instaure,  o. 
restaure,  «. 

Carnivore 
frugivore 
herbivore 
^ignivore 
Insectivore 
omnivore 

dévore,  v. 

ORF. 

Puffendorf,  n. 


Altorf,  c^. 
Dusseldorf,  id. 


ORGE. 

forge  forge,  V. 

George,  n.  reforge,  r. 

gorge  gorge,  v, 

coupe-gorge  '  dégorge,  v. 

rose-gorge  égorge,  v, 

rouge-gorge  engorge,  r. 

orge  enlr'égorge,v 

grain-d'orge  regorge,  r. 

salorge  rengorge,  9. 

ORGEO. 

Georges,  n.         Forges,  g. 

Plus  le  pi.  des  noms  et  la  deoi. 
pers-.  dea  verbes  de  la  liste  qui 
précède. 

ORGIVB. 

borgne  ,lQrgri,'«. 

éborgne,  v, 

ORQÏUB. 

morgue,  # ,  /.      morgue,  t. 
orgue,  f .  m.    , 

ORGinBB« 

Lorguei,  g.         orgues,  t.  f,  pi. 

ORUE. 

orle 


corme 

énorme 

forme 
Aéri  forme 
conforme 

difforme 
fAleiforme 
filiforme 
fusiforuM 


w 


■     ■■■■■•'   \ 
réti  forme      #     ) 

acotiforne 

.  eétifonee 

théiforms(4) 

trapésiforms 

,   uniforme 

termiforne 

Lorme,  g, 

erme 
gAngliqforme    FAnorme,  g. 
informe  dorme,  r. 

iefundibulif.         endorme,  r. 
lentiferme  rendormi,  v, 

■emmiffruie    forme,  v. 
multifornie  conforme,  «^ 

myrtiferme  ,        déforme,  v. 
nepifénée    *  ^  ^^liiorme,  ». 
pempinifnnM      •■/•'•'.  •' 
piliferuM   ,         informe,  «. 
pisiforme  reforme,  v. 

plAle-^ftnM         léferme,». 
puH^mu  féieforme.r. 

ffrifomiê'^'        tnwfenM,». 
rdffjr»er  '''  ;, 


...u» 


.'Oaiinf*^ 


X' 


.>."■*•. 


tlAM^  999êf9* 


^^NlA.M^ 


"*<■ 


ORRE; 

ORB  i 

Cation,  jj. 

forpi 
arriére-corp 

svant-corpi 

hâut-le-corpi 

juitaucorpa 

fori,  p.  •»•  P^« 

hors  I 

boute-horf  {l 

dehoN  (t) 
Giiori,  g. 
lori 

alors 

dèf-lors 
mors 

purle^mort 

Ajoutes-y  le 
Domi  en  Of  a  et 

ORBE«  « 
ORT,  V 


ioforte,  V» 
lorle  (5) 
biitorte  . 
rloport^ 
euliorle 
escorte 
forle  " 

colle- forte 
eau-rorte     .- 
main-forte 
oarts 
cote-morte 
reuillc-morte 
-    msia- morte' 
ports 

faulie-porte 
redorte 
retorle 
lorta 

•forte,  r.  M.  ' 
avorte,».        ", 


ORTB,  Vi 
ORl 
ORa 


■ona 


quttorie 
•oiunte-quAl. 

Oil  pron.  0, 


profi. 

C-araboi,  mar. 


Lsikoa,  g, 

Areoi,  g, 
Colclini,  id, 
t»«,  ici. 
*l«'e6i,  id. 

Abydoîf"«. 

«frâncésados 
T^nédes,  «, 

•Ipboi      |L 


•«goi.PoUmoi,fl  ?■ 
^f|foi.  id.        ^! 

liy^oi  « 


I 

e 

ei 
l 
U 

u 

T 
A 
11 


>"ifeiei  (5) 
'«Iwios*  g. 


ri: 

II 

Se 

Tr 

n 

vàt 


'•'.  ».  M. 
*iiuieAig  '**> 

ta,      ','T»*\\'iJ'  Il 


';':;i.;'>».  ■ 


\> 


^:- 


•^ 


^' 


\ 


on*  •< 

Câliyri,  fi'  Mcort 

rorpi  Minordil 

»iTièrê-«orpi  ton,  aé\, 

ivanl-corpf  délori 

hâul-l«corps        rtlOM 

juitâucorpi  4ori,  v* 

for»,  f>.  «»•  P**'      •"*?"•  •• 
hors  I  rtadortjr. 

bouU-how  (5)  «ori,  «. 

dehoM  (t)  déport,  v. 

Giiori,  y.  rt«ori,  v. 

Ion  •on,».' 

dè«-lon  ton,  r. 

mon  déUn,  «. 

porle-mo"  rtlori,  v. 

AjouUi-y  1«   pi.   de  toni   lei 
noroi  «n  Of  <i  «t  «a  oW. 

ORT*  voy.  ORD. 

•..      ORTR. 

.  e 


acfori*,  r. 

«orle  (5) 

bislorte 

f  loport^ 

fuliorle 

iHCorU 

forl« 
collA-fortt 
eau- for  U     - 
main- forte 

nortt 
colc-morla 
feutlIc-Diorto 

~    niis- morte' 

port« 
fiuiie-porte 

redortt 

retorl« 

iort«  ^ 

i)>oiU,  V.  m. 

tforU,  »,.       ".. 


conforté,  V. 

déco  n  for ti,  v. 

récoMforto,  v. 
êtcortc,  •• 
exhorte,  ^^ 
porte,  V. 

apporte,  «. 

colporte,  «. 

eoaporte,  r. 

déporte,  0.   ^ 

emporte,  v. 

eiporte,  v. 

ÎMporlt,  V. 

rtppofio,  9. 

rtaporte,  «. 

reporte,  «. 

Mpporte,  V. 

traaipotlim  v. 
•orte,  V.    . 

rotiorto^  V. 


pYi!«>fOM         ^ 

freiidiose  (4) 
ichlkyoïe  (4) 
pluvioie  (4) 

tloae 

enkylote 

eponytoee 

cnyloee 

claufe 

eloM,  aày 

éclote 
floie 
béloM 
glose,  ». 

atiaitoMoie 
chyaoïe  ' 

eccliyMOM 
Fonnoee,  y. 
anettoMoie,  r. 

4pocénoie 

eeatapOM 

rypoto 

bypotypoee 
pauM 
pote 

pant»,  v.  . 
poie.  ». 

•Ppofe,  V. 

compote,  r. 

décomp.,  r* 

diipote,  V. 
entrepoio,  ». 
eipoie,  ». 


■■    ^'^'     '   ••    ■   ■  "      ■"■•■•■-1  ■ 

DICTIONNAIRE  DES  RIMES  FRANÇAISES. 


préfuppoiM  V. 
propose,  ». 
reconipoi.,  ». 
repoie,  ». 
•upppie,  ». 
trantpoM,'». 


luroie 

ipharthroie 
(uarthro«e 
•ynarlhrece 

cblorote     r 

«ouperoie 

diorrhote 

Unroto 

madarOM 

Monroie,  fi. 

noroie 

nécrote      ^ 

néfroie 
aponévroéo 
•yBAévroie 

proee 

rote 

•ynekondroie 

arrose,  r. 

couperose,  ». 

rose,  ». 

•      *'     V  ^^^ 

apocolocyniose 

blépliaroptose 
cataplose 
bystéroptose 
paremplose 

eiostoso  .^-^ 
bypérostose 
pêriostose 

béroatose 

pncdmatoM 

Potoie,  y. 

Tortose,  t(l. 


Bons 


ORTSr  »oy. 
ORTR 
^RSB 


qufttorie 
loiunle-qMl. 


qiialre-Tiii|t- 
quatorie. 


OU  T^mn.  0,  »oy.  AUX 
O*  profi.  #ÇR« 

Câfaboi,  Wflf ,  •■ 

Ltiboi,  y. 


Areoi,  0. 
(■olchoi,  t<it 
(^«>«,  id. 
Mareoi,  id. 

Abydoi;  ù. 

Afrânc^ialos 
Tenédes,  g, 

slpkoi       ^ 
P«|ihoi,  y^. 


alblMf 
caslodi-iies,/af. 

eti»d|  ■•• 
tapros4bbt«B^s 

tpistbotoaos 
LomMs,  y. 
'WArînos 
Minas.  »• 

lAlUlM 

Tiii»t,|r. 
Atropot,  Us 


.«goi.PoUmos,|i  !*▼••  f 


•ff. 
ditraebytirtt 


lUT 


!••,  y. 


«niiioi  (5) 
P«Ueios,  A. 

BtbUi/y, 
[•«rloi,ll. 

Hélond.   . 
▼•Hsaeem,.,!. 


rMaetAfif 

lftrw,4a.:  .^V^ 
A^p«rM,a. 


illM    ,  i^;  ^r 


•TMireeM 
■***«P«10iH  .  , 

OS 


w% 


impose,  ». 

.  indispose,  ».  veaiose 

interpose,».  ^     ^ 

oppose,  ».  virtuose  - 

posipose,  ».  — 

prépose,  ».  nivôse 

ORME  f^on.  OCKMB. 

Cosme,  n.    /  mégacosme 

macroeosinê/  microcosme 


mmPTfm»  OMB,  »oy. 
/#]if  K  iofiy. 

lit B,  »oy.  Olf  B  limg\ 

I      OR«tlB./ 

kiosqoe  ^H>^  y* 

Mànosqoe,  y.  / 

ORRBfl  RCR  6rtf/. 
ténlngloeeo 

binMflOM# 

bydroflosM 
byof  loeet 
bypnfKloeen 
■ée»gloce« 


boseo 
ohi 
/    maleb^een 


eabosee 

Carabosse  (f^t) 
•erre-boMji 

débosse,  ». 

tfoeeo 

BotsM,  jf." 
préenoo 
écosH^  f . 

Ceppadoet,  ^. 
Cy«o4oM,  M. 
dosée 

Meudnen^V 
sneeréMn    '^°^'' 

SarrafoMt,  f  •  > 

tnbylnilteei 
bêeiofltiM 


•phidcloseo 

OtflMlOMe 


etyl»5 
eoloet» 


■oloeee    '' 
Pangtoeso;  m. 
polosee 

véloet 

■oee       \ 

^■inees« 

alrten  ;  .. 
brose» 


pofi#™»p#ee# 
droeen 

féroet,:-.nK'.-' 


r^'»     i'V.'   • 


V 


ORTC  €i  AIJliTB. 

riposte 
sta  reste 
accoste,  ». 


anagnoste 
Ariosie,  n. 
holocauste 

hypocauste 
imposte 
périoste  (4) 
poste,  f .  m. 
poste,  «.  /. 


poste,  ». 
aposte,  ».  ^ 
dépostit,  V. 

ripost«,  ». 

toaste,|>.  to|te,r 


OTR  hrtf  et  OTTB.      |  Ile,  ».  ' 
eabotU  \       K.ii«ié.  ..  ••»*•#  «»• 

hotte  (la)      • 
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rùiaute,  ». 


dr»eat«  •• 
hmg,  AHAitt 

diAfIca 

,  ••#!••    feneee,^.^ 


A^V 


■ffneeni 


f. 


t. 


s^Mi>^- 

^•<e<i»er 


I  w» 


AlMl,f, 

IrfMÉerSlMw  d 

pdnHeîiiMk 
lèëïrôl— s 


colostre 

cahot 

sabaolb(4) 

chabot 

écharbot 

escarbot 

étaml»ot 

Aibot 

pa<|iiebot 
jabot 
nabot 
pied-bot 
rabot 
sabot' 
Talbot,  n. 
turbot 

abricot  '    / 
ebicot      / 
cô<|oeliept 
écot      / 

subeéeot 
baricot 
macbicol 
massicot 
persicot 
picot 
tricot 

bachot 
bichot 
manchot 

bardot 

Angot,'  n. 

àrfot 

berlingot 

bigot 

cagot 

ertot 

escargot 

fagot 

gigot 

Gotb,  g. 
0.>tregotb 
Wisigotb 

larigot 

Ung<|t 

magot 

Margot,  M. 

ragot 

Tnrgot,  »• 


RÉTR£« 


fron.  0, 

falot 
fUmbelot 
Bol 
g»lop 
goulot 
grelot 
hilot/ 
hâlot    ' 
Ilot 
jalot 
javelot 
Lancelot,  M. 
lot 

Lot,  o. 
matelot 
«élilot 
Michetot,  n. 
liquelot 
Ilot,  n, 
*  mulot 
SoufQot,  n. 


miqi 
Mifl 


billot     ; 
eaillot 
maillot 
vieillot 

marmot 
mot 
bon-mot 

annot 
godcnot 
Jeannot,  n.    ^ 
innol,  ià, 
linot'  -'^ 
minot       *  ^, 

Îalinod 
iennot,  fi, 

eapot 
gali^ot. 
pipot 
pot 

fouille-au-pot 

bocbepof 
tripot  /    • 


algarot 
enifrot 
Didorot,  H. 
nrrot 
Mafot,  fi, 
—         .    moroorot 
Cloe-ToQjgeotffi.  Pierrot,  n. 
pérot 


Mignot,  n. 
▼ignot 

Amfoti  fia 
eberriot  (z) 
loriot 


Aadêlot,  ^. 


billot 
bdiot,  «4/. 
biiabolM 
but 
br«M 


Cnllomi.     / 

•MMioi  .jr 

Mot*  «Mr., 
DHoffboM,  •• 


pérrot 

Poltrol,  M» 

enrrot 

iirof 

Urol 

tr»l 

•nieaol 

Tiia*!,  n. 

Hetliwtet,  f . 
Veriot,  m. 
Yretot,  p. 

défol 

ladéfft 


I  ■  l  ... 


.»  •  V 


'^>''^''^jn-lRli 


\:«^ 


't; 


''  A.r 


BÇèT      :        fine  lèl 
Mffèl     ;  )'t';   ligiit 

P'»'#t  ,^       ,      ;  tint,  »• 

rM  '■■■£7,  -K'/f '■'  ♦•«.  ». 


Mm  nfii  eovt  m  mU  H  âmà, 
It  BtM.  TtK.  AU». 


b.« 'botté 

botte 

y    tire-botte 

cailUbotte 

ribotte 

barbette,  ». 

botte,  ».  . 

rebelle,  ». 
cabote,  »• 
jabote^. 
raboter», 
ribote,», 

«liqaoli 
cola  .'>>  '-■ 
cottd       * 
crocolle 
marcotte 
sercote^ 
SCO  te 

asticote,  ». 
cbicote,  ». 
cole,  »• 
écote,  ». 
picote,», 
tricote,  ». 


,♦  I 


manchotte 
chnchotte,  ».  ^ 
cracbotte,  ». 

anecdote 

antidote 
Hérodote,  n. 
antidote,  ».' 
dote,  ». 
radote,  ». 

emphyléote 

gargote 
ragole,  adj, 
ravigote 
redingote 
argole,  ».       ' 
déf  ot«,  ». 
ergote,  ». 
/agote,  »• 
gargoU,  ». 
giÇoU,  ». 
gringoto,  ». 
magole,  ».    ^ 
ragote,  ». 
ravigote,  »• 

boorgnignotte 
pagnotio  , 
elignoU,  ». 
grignoto,  ». 
mignolo,  »., 
saignoio,  ». 


galioto  (4Ï 
griotto  (8) 
idioU  (8) 
ilaliolo  (5) 
Miriotto,  N. 
P«trifto{4) 

oomptlriotn 
rioU  (81 
riote  (i),  •• 


ballotte,  ». 
camelote,  ». 
complote,  V. 
dorlote,  ». 
Hotte.  ». 

efnolte,  r. 
mulotte,  »„ 
pelote,  ». 
pillotte,  ». 
pilote,  ». 
sanglotte,  ». 
tremblotle,  ». 

bouillotte 
papillotle 
vieillotte 
bouillole,  ». 
démaillotte,  r. 

emmaillote,  r. 

remaillotti»,  v. 
pàpiHotte,  V. 

bergamoto'^ 
marmotte 
motte 

Lamolie,  n. 
Xamolhc,  id. 
escamote,  v» 
marmotte,  ». 

aciinote 

céanote 

gélinote 

huguenote 

linotte 

menotte 

Montenotte,  g. 

Nonotte,  n. 

note 

gardo-note 
quenote 
Pulygqote,  n. 
ptéronole 

triptéronote 
emrtienotte,  ». 
note,». 

annote,  ». 

dénote,  ». 

capote 
compote 
main-yole  . 
Mpute 
chipote,  ». 
clapote,  ».  • 
décompole,  ». 
dépote,  ».• 

empote,  ». 
tapote,».        i 
tripelo,  ».  ^ 

astéroto' 

carotte 

Cléombroto,  n. 

crotte 

dierole 

Bpiroto,  g, 

grotte 

Mnotle,  n, 

prolo 

rolê 

trotto 

•bofrtHê,  f^ 

«fotli,  t. 

ddcrolU,  ». 

Mtrotto,  ». 
frotte,  «. 


notre     *"  votre 

•TRE  long  «i  AUTRIe, 


apôtre 
autre/ 
épaulre  (S) 
Le  Nôtre,  n. 
nôtre 


patenôtre 
pu  autre  (t) 
vôtre     j^ 
.vautre,  ». 


or.  orB«  €i  orF. 


on 
•6 


canlafoé  ou 

-.».  cantaloup 

Acamboo,  g.  clou 

btmhna  tire-^lou 

B^rbou,  n.  filou 

hibon  flou 

tibou         *  gabelou 

Topinambon,  ^.glougloii 

beaucoup  .^    grolou 

cou  loup 

brise-cou  — 

casse-cou  caillon 

coupe-con        _^.      —^ 
'  mou 

coucou  ^   _^ 

pain«de-coucon  bumou 

coup  .T  Daunon,  n. 

contre-coup      genou 


couroucoa 
licou 
Moscou, 
ouîrou  ( 
roucou 
yacou  (5) 


A- 


aboochouchoo 

cachou 

caoutchoa'(S) 

chou 

mantchon 

amadon 

Înilledoo 
ndou,  g. 
padoo 

Corfon,  g, 

fon 

archtfoQ 
garde  foa 

(fagou 

Horgoq,  iool, 
grigou     *■ 
Pégeu, g. 
sagou 


^nou 

Menou,  n. 
Yichnou,  id. 

Maopeon(3],fi.^ 
Papou, ^. 

Po«  .  -^ 

arroQ 

l^arrou 

brou 

■  ■  ■    « 

catrou    V. ,' 
écrou 
froii-frou 
■ garou 

loup-garou 

Kaï-Khosrou,.a. 

llérou(mnnl)i3. 

Pér^u,  id.  ^ 

Hotron,  fs. 

trou 

;  bouche  trou    ': 

verrou 

saoul,  j/r.  sou. 
sou 

grippo-sou 


bAOolotlt«  ».  f».  |ar»l2o,  ». 
nn«4fte,  ». 


•dotin 


Cbarlotio,  «, 
ebartoM» 
enUtI»         * 


•Otto,  ë4i^ 


\ 


Molotit 

fibolotM  ^ , 

flotit 
épifMlo    « 
fUfUm 

RRI^^HR      }n  j 

IMo,  g.' 


1 


»• 


AHetoM,  II. 


gtnDto 
^f»il 


«•^■'•Vji 


it»litlfl, 


>M 


■lloê» 

trallotl»  ,  f  v     tittêtf  n» 

ItfifWRRTR. 


ont 


Kiew,p.Kiou,y  caoesou 
Montes4|^uion,  M.  Yesool ,  pfOH, 
Lion-Kioa,  a.         Yesou,  g* .' 
Bllevio«(8,4]fi.  — 

—  'Coustoo,  fl.' 

ae«jon  maton 

Anjoo,  g.  Poiton,  g. 

bijon  talon 

joujon  De  Thon,  ». 

sajon  Tomboncto|p,y. 

sapajon  tonton 

•UA. 
Moekowa,^|f.  -^ 

■>'-'•.   '     ■  " 
PIne  la  trote.   port'   aing.  d« 
Mff .  déf.  doe  vorboe  en  Mi#r  :  U 
loisa. 

RRAl*  ' 

ColU  rinM  oel  formée  pis;  la, 
proa.  pofi.  ehif .  dn  parf.  441,  dos 
forboe  on  otitr  :  je  J9^imi* 


V  ■■■V 


/ 


•  i<  '^ 


m 


Mil 


•VAIR. 


(«) 


lotgnoa-7  loi  prom.  '  ot  d««i# 
nerf.  sing.  do  l'imporf.  do  Pind. 
doe  forbee  on  •«•r  et  lo  pinr.  dti 
mots  M  auêê  «t  kti, 

•vjjnr.  #*if. 

Cotto  riaM  eet  fermdo  mt  In 
doni.  pars.  sing.  dn  pr4t.  ddf,  dot 


'  Ml  ART. 
Cetio  ft»M  nM  rofvnéo  pÉf  loé 


:tf-.*« 


■.  \ 


•do«kt|V* 


■  M^W'  .^ ..." 


.»;,!♦ 


.# 


• 


r' 


'•-• 


'f 


t 


.«!. 


.Ji«„ 


* 


'•'îfc., 


.  r  * 


r 


a     • 


•T  • 


•■*^:j^. 


'M 


(.  „  ■if 


,^'V 


,.  * 


,/■'  V 


> 


T* 


à  > 


•     r     .«'T 


■< 


■.*# 


:* 


c 


:* 


T' 


/ 


•J?^ 


\ 


•      .'         "il 


•  ■l-'''î 


;.... 


ia8 


piÇTIONNAiRE  D£8  HÎMëS  f  RANÇAI9E&  ' 


OUWLK. 

douKU  doubU,  V. 

ffrat-doubU  déduuh'e,  r. 

••émi-doim  rtdoubic,  r. 

rouble  rendouble,  t>, 

trouble  trouble,  v. 

'      'DUC. 

Baboue,  M,  •  Gtouc,  n-. 

bamboue  Kalmuiik,  g, 

bouc  Malbrtak,  pop» 

barbe  de  boue  llain«louk,  g. 
.  eaoulchene  f%9 

Feriiimbouc,  g.  «amboue,  t;.  m. 
Gluck,  pron. 

s     OVCB»  «oy.    OfTMIC. 

•UCHE. 

babouéhe,  touche 

boiicli«  retouche 

mouille-bouche  bouche,  v* 

cartouche,  «.et/»       abouche,  v. 

Cartouche,  n,'    -       débouche,  «. 

couche       *^  einboucliô,  9- 

douche  rebouche,  v. 

escarmeuehe         touche,  v. 

farouche  accouche,  v. 

gargouche  découche,  v. 

La  Touche,  fi.  recouche,  v* 

louche  .        douche,  >v. 

'  moncUe  '  effarouche,  v. 

chaiM'iBOOche  escarmouche,  v. 
Sobé-neuche    louche,  v» 
oiteau>mourhe  mouche,  9*-^  ^ 
pied^deHBose.       émonche,  v. 

iiitouche  {aaiote)       remouehe,  9, 

piedouché  (5)       touche,  9.        '*' 

rnuché  atlOMehi,  v. 

SraramoQche,  M.      retouche,  v.  > 

«uuche 


otrci.B. 


bonele 
eicarïfoule 
boucle,  V. 


déboafle,  v. 
emboncle,  t. 
rebouCle,  v* 


•VDE. 

contoadil  accoude,  tf. 

coude  réfoude*  v. 

aoud«  loade,  1^. 

boude,  Vf  deuonde,  v« 

coude,  V.  reetoude,  •« 

coudre  moudre,  v. 

foudre,  m.  et  f.  éseudrt,  9% 

pondre  NNieudre,  9, 

abiouére,  V.  pouire(jt,il)t«. 

ditieuére,  r^  ilépuiiJr^t» 

réieudret  I*.  époudru,  v. 

cuudre,  v»  repoudr»,  •• 

découîrei  if.  ••up««df«)  •• 

recoudre,  v. 


bouc 

f  «boue,  «i 

eee*««,  v. 


OU£  ditêylUhê. 

âToué,  t,„ 

Plui  lu  part,  paaié  mue.  ling. 

des  ferbfi  eu  oner. 

"^  .   .    ■ 

mVykmiTxtyUabe, 

liouée  renouée. 

broué«  *  '  trouée 

nouée       '       .     . 

Plut  U  fém.  dei  part.'  pif  té» 
dei  Terbea  un  ouêt» 

•UIBU  distyîlabf.. 

amadouer,  #•■  rejouer,  V»  • 

ra»aduuer,v.  louer,  v, 
bâfoiier,  9»  louer,  v.  * 

eloaur,  ••       ^         allouer,  v. 
déeloner,  r*  *      relouer.  tt« 
déeeueleoer,  V      eoua-louur,  v. 
nnclouer,  «•      nouer,  ts 
reclouer,  r.  d^nouerî  9* 

dcchouer,  #.  renouer,  v. 

echouert  9*       rabrouer,  v. 
douar,  v.  renflouer,  9% 

ébrouer,  9»  ,.      rouer,  v. 
écrouer,  ••  lecouer,  9» 

engouer,  9»  aerfoner,  9, 

enrouer,  9^»  tatouer,  v* 

déienrouer,  «.  touer,  v*    r 
flouer,  pop,      .  trouer,  •. 
frouer,  V,  vouer,  t. 

Nouer,  v.  avouer,  9» 

jouer,  «•  dévoiler,^. 

I     déjouer,  9.  déaaveuer,  9* 

OVUT  dittyl.  voy.  BY. 

OUClr  wMnoiy liâtes 

fouet ,  rouet  • , 

fouet 

ôocijx,  roy:  cm. 

odf  •   puff,  j>r.  ptuf. 

pouf 


bouffe 
touffe 
bouffe,  9) 


•ITIIAJI,   ouillant.  «uillard, 
roy.  JLl*k%  IIahI,  llard^ 

OfîljLLt:. 

andouille       ..  déhredouîUe, 

bredouille 

brouilla 

citrouilla 

cornouilla 

dépouille 

douille 

em|>ouille    ; 

fouille 

gargouilla 

greueuillt 

griboiiilè 

houille 

niquedouiUe 

patrouille 

pouille 

Fouille,  g, 

quenouille    . 

rouille 

touille 


w. 


brouille,  v. 

débrouille,  t. 

embrouille,  v, 
charbouille,  9. 
chutouillf,  r. 
dépouille, *v. 
'  éearbouille,  v* 

fouille,  9. 
^      farfouille,  r. 

refouille^  1^. 
gargouille,  V. 
gaiouille,  9. 
grenouille,  9. 
gfibouille,  9. 
grouille,  9. 
mouille,  9. 

remouille,  v* 
patouille,  r* 
patrouille,  r. 


Ces  nota  riment  avec  cam  au 
ou,  JuHout  quand  la  eontonne 
d'appui  fat  la  même. 

•tJl^  profi.  OlI^fi. 
croup  ^oupl 

OITPK   fl'OVPVB* 

eatadoupa  aoupe 

chaloupe  taroupe 

coupe  (fafe)  toupe 

aoueoupa  troupe 


époîiffe,  9* 
étouffe,  1^. 
pouffe,  9. 


loue,  •• 

alljiua*  9* 
aoiitloua,  v. 
iylOtt«,9« 
»•  t» 


•i  ourFi^c 

' ,  ammitonffo,  9. 
aouffle,  9> 
bourioofle,  i;. 
eiioufllep  9, 


écoufla 

maroufla 

moufle 

pantoufle 

iouffla 

oiimv  êi  évwwnwL 

foufré,  t». 
ensoùfra,  »« 
aagouffr^'9»        louftrà,  9, 

;■;■'  Mo.'       -*•.  ■ 

Joug  Marïahpraig,  Wt* 


TrémoMÎlle  (la)  M  pouille,  9. 
agenouille,'9.  épouille,  9. 

barbouille,  v,       rouille,.  9* 

déh4rbouille,9.       d<^rouiile,  9. 
bouille,  iuhj»  enrouille,  v> 

rebouille,  %d,  rerrouille,  9* 
bredouille,  9.     ,)il  déverrouiile,9 

OVIILLI6,  ouillée;  ouillar,  ouil- 
leur,  ouilllfvt,  ouilli,  ooillié, 
ouillir,  aullllii/  9oy.  IiIiK, 
liée,  lier,  Heur,  lleui,  lli,  IHe, 
Uir,  lion.    ' 

OtMfi  dii^llaU. 

ehafouine  (5)        gouine  (2) 
fouine  (2)         .    baragouine  (4 j,tt 

éVIR  dissyllabe. 

éblouir,  9*  jouir,  9,         •     V 

écrouir,  9.  conjouir,9.wi 

épanouir,  9*  .  réjouir,  9,  ; 

évanoutr,  v,  '  onir,  9» 

fouir,  r.  rouir,  9, 
enfouir,  9. 


coupe 

attroupe,  v. 

enire-eoupa 

coupe,  9» 
é     déc<\upe,  V- 

fauiie-OQope 

recoupa 

anirt^oû^n 

croupa 

recoupa,  t. 

étoiipe 

ampoupe,  9. 

groupe 
Guadeloupe,  g. 

étoupe,  t). 

dtetoupè,  9. 

houppa 

houppa,  9j, 

loupa 

loopa 

poupe 

_ 

;     #t]Pi.E.    ^\. 

couple,  s.m.9if. 

accouple,  9. 

accoiij^ 
soqple  S^ 

découple',  9* 

déiaccoupla 

couple,  V. 

- 

eoupa  loups  '' 

Voy,  Jet  rimas  on  ou$  ^  ou». 


MfKP  H  M2RT. 

Aiincottfl^^,  . 
court,  aJij» 
lourd 

balourd 
sourd 
court  (il).  9* 

accourt,  9» 


r. 


diseourl,.  p.  ''* 
encourt,  t. 
parcourt,  •. 
fuMuH,  t. 
laeoiiH,  «. 


bourde  lain&Ottrdé 

coqualonréé         Uurda 
falourda  balbuH* 

gourde  «   tourda 
happelourda  * 

•iniDRE. 

onrdre,  0.  m.       sourdre 

OlJRfi  «I  OVIIIIE, 

.     eoura,  9* 


arourt 
bourra' 

lire-bourru 
bravoure 
Collioure,  J.  (4) 
courre,  t.  m. 
goura 

mâehêittôttri 
macroure 
Pandoura,  j^* 
bourre,  tr. 


acaoujra,  v. 

discoure,  r. 

tSMonre,  t\    ^ 

parcoure,  r. 

raeeoure,  K' 

recoure,  r. 

aecoure,  9. 
courre,  i'.*9i. 

recourre,  id\ 
entoure,  9. 


bouqua 

felouque 

fouqua 


abouque,  '9* 
débouque,  9. 
ambouque,  9. 


touTra  /T^ 


'.lacoua,  9. 


éakjua,  9. 


4h       MB# 


èar4o««i  f *' 
■•doue 
Padoua,  g, 
doi^a,  9. 
amadi^sa,  9. 


y  rtMua,  9* 


#• 


9. 


Itm 


Niêp  t 


déioM,  9. 
.   fiiana,  9. 


Irava,  #• 


l«   9*  .    ^MV^«,  Vf 

44olou«,  9.    ""IMM,  9. 
déaeneloue,  9.  •* 

oMWue,  9.       IM^  9. 
raeU9«.  9^  hnua«  9* 

ra  loua,  9* 


A 


bouge  '  bai-ra«gi 

carouga  piai^r#dgf  (9) 

Souga  bouga«  9. 

Iontnoffè,à.  rougftlr. 
rauga 

tougra  ••  L. 

Irigta  àliigttiW.,:' 

raugua,ji.         .  .   ^    >;... 

i»4  ••%•#».     fo9l^^  ^^ 

IMMi,  imrfi         oas^oid    '-' 

rt«à.      ;-:^:m")' 

PiM  11  fki,  hi  pift  tu  fit 

ibmit  V*  ..-  r^ 


ODM. 

cambouis  (S)        Louit,'#.  et  m,  . 

Plus  le  pi.  des  part,  passés  des 
verbes  enôt*<f  :  ouis,  ihodiff,  ete 

OUÏT  diuyl,  voy.  IT. 

capiton!  Stamlianl,  à, 

Prioul.^.Jî)      Toul.  W.  \ 
Raoul,  n.  (1)       Veioul,  ^d. ^ 


ampoula 

houle 

eiboula 

amponla 

fanla 

houla 

moula,  M. 


#lfJLB. 

raeoda,  9* 
«roula,  9. 

Aoroula,  9. 
ampoula,  9. 
•ngoulai  9. 
.   foule,  '9. 

rafoda»  9. 


eUB  et  étIRO  pron.  OtJR. 

Augihourg,  ^.   *  Kifonr,  ^< 
bourg  .     •  -  «te  • 

faubourg'         GoQf,  p. 
Brandehourg,  y.  •« 

ealembour  oti      jour 

ealembourg  abat-joUf 

Cherbourg,^.  avant-jour 

Cobourg,  ItT  iNii^fur 

Edimbourg,  y»        fhut-jour 
Pribourg,  id.  bélU*darj«ur 

Hambourg,  id,    léjonr 
Hombourg,  id»  •^- 

laboor  Saint-Fiour,  y* 

Luxembourg,  y.- ~    .         —» 
Neubourg,  id.      ambttr 
Pétanbanrgi  Jd.  Aaio«f»  yr 
Fh«leb«urf  I  y.     humour 
PhiUpth99ff«tf(i.  LaanMrmoor,y. 
Praabowf ,  U,    Seymo«r,  •• 
rambaur»  TiaMT»  id* 

Saltihaarf,  y«  — 

Straabamf,  id,  p««r 

VliaiMM.  y* 

Maifotri  Ht 


eontre-maila    moule.  9. 
MÉoule,  /,  eoalrt-di.«  9« 

p*iila  . .     turtnoole,  9% 

r—U  roueoule,  9. 

eamoula  roula,  9*    ' 

faotla  «n  eoèla       déroali^  9, 
ba9la,  9.  anraklo,f|« 

dhanif,  9.        anhottla,  9. 

MnU»  9,      ••êle,  9. 
aMUt,9.  r    daeca^iu 

d(taf  lt|  «u       vermaula^  r. 

Ie«ali,9.  .  .•      -,";     y,.,i- 


iopii 

eour  I 

arrièra-eovr 

avant- < 


hafc< 

Raueour,  n* 


Ldour,  y. 


iJ-i^ 


/  .• 


n» 


'. 


;!.>• 


•ttdpa,  f ,  4|,      p99lpa,  glyf. 


K 


^.*'\-'' 


»   .  ;>ï,   L.'>.'.j'       *^ 


'"♦«*» 

„■■*.' 


*-  *Jf 


a 


(% 


•ÔA 


•M.aiii, 


^s  Taoïre  rime  40*00  mos  fplph 
*  ê)'^iwéo  o4kuuoÉ#  om^pMÉIt^ 
^imofqooodif 


•i-*»»^ 


isim 


>i^ 


'V 


,ty<' 


*  #•* 


Meei 


pr9ei.  OC, 


>■  •»( 


eavtlcadoéÉÉ 
Pandour,  y. 
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m«4nbré 
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démcfraré' 
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raiitréa 
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dénaturé 
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diapff 
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ènsépolMré 

•ploré 
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malgré 
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prématnré^     , 

prieuré 
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laarrar    ^  W 

libérar 
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délimi: 
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bâfraria 

baratteria 


abMbataria 
alabandaria 


fdantarta 
•aadgnloraria* 
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»  • 


-^  • 


^ 

i    V 


■■    •   / 


».    ' 


dX    "' 


•f»-.- 


J 


1   -:|v;-ili< 


1  = 


» 


i,- 


;■  '^^ 


■■    .i'  \n. 


.t-  * 


^*5^ 


•  .h   ...  .T.- >»  . 


■*^;, 


>.  «ir 


1  • 


< 


■';#'■ 


)^:'' 


y.-'^  / 


.*'■ 


rtO 


#• 


>: 


DIC 


m'^  m': 


■  •'  »r^ mr'- 


^. 


\ï  ■ 


r--/ 


'1-  ■->  ' . 


.•■^;*' 


p 


W" 


.♦  ■  «■.' 


^  ». 

•V-  ■. 


f    < 


;»' 


j  )• 


;:..vf<'; 


'..,**!•. 


lim  ;  •' 


pirftUrii 

plVidoirii^ 

plaiMnUrté. 

plltrcri* 

plonbcrit 

potiitill«ri« 

poi«»oiiMrt« 

poliMtMiMrit 

pollronMrM 

portent       î> 

polcrit 

pouacreri* 

pouill«ri« 

pourpoinU'it 

poùnoîritf 

prairie    ^ 

prjnceria 

pro«i«or«rit 

pru4«ri«.. 

prudol<irM 

puU<Mri«    ' 

pulerit 

^uincailltric 


Ufiuliirt« 

UifTMrit 

Uinl«r«rif 

|lliori« 
lirailUri* 
jliiMrMi4tri« 
.    loil<)rit'.";'«' 
toaiftri* 
IracjuMri* 
1r»iAtri« 
iréiUn* 
•iMnperit 
irétortrtt  . 
Uirluri* 
tri«el^ri« 
lrifa«dtn« 
tripcrit 
troap«ri« 
lruAnd«ri«^ 
tiMrit     » 
UiUrit^ 
Urii,  M. 
VAchtrif 


4t>- 


ftiin^ualri«,afil.  vaih«rit      |^ 

r#bârhiri«  -"'x  véscric    * 

radrii)   ^  '-  v«rrerit 

fjftillerit    /  VM^éri*    ' 

ripincrM  '  Tv'UiUrit 

ritiMdtfrM  ,    '  T«tvrie,  n. 

mlorerifl  > icairit     ^  / 

Mgrtterit  ^   ^\t'\\\%t'\%  ^: 

Xtniràtr'xt  V     ^»f»«n« 

reniA«riê  ..  .   tinugMrit' 

réferit     "  •     vitreri« 

rtillerit  •     ,  *  toilerft  ■.      , 

ribâuderi«  :/toiri«  • 
robiaerit    ..■:.  ;    ^rolerir  ^ 

rôliiierit  Z«chafi«,  n. 

rouenn^rie  tbrit,  t?.             ; 

rubanerit  ■  '«pp«rie,  f^  . 
rufieniicrit  '<<  .    .      d«Mpparie^  v. 

ftloperié'  A  /',!^      rtppària^^. 

Saaarie^  j^.  appropri»,  .v. 


iant-culoleri« 
,l«Taltfrie 
ia>onceri,« 
icoriê  '       ' 
•écb«rie 

MigneuTM 
fell«ri«^' 
lénatorerie  ..; 
fcrgenUilleric 
serg«nlen« 

lerrertrit  ^ 
Sibérie,  g%. 
lingerie      ^ 
fircrie 


déiipproprif, 

«iproprie,  v. 
earie,  v*  . 
efc«rri«,  ir. 
conjr&ria,  V.. 
crif,  9.    , 

décria,  r. 

écrie  (§»),  r. 

récrie<f»),.rt 
•icorie,  v.    / 
•xpatria,  9. 

rapatrie,  «. 
kittorie,  «.* 
iiidiistria,  9', 
injurie,  «. 
ia^f nloria,  è.  , 


fonmeilerie      V  Ibiurie,  v. 
joirie  ;    <  ■ari«,r.'   , 

sonnerie  ,•  , .  ,  dé«ari«,  "^^ 
•ophÎ4(iqneri«  ^  fonMric,  v. 
sorcelleria  p«ri««  «. 

•orcerie*    ^.  '^épiria 

•oufflerie  "^ 

Sliric, 


laereria 
sttiiMridk   £ 
•nperchena 


pilérM, 

Ndépriê,«t. 
'  repria,  «. 
rtcloria,  «. 


»f  ▼• 


f-M 


Hinroa,  fi> 
H'iron,  a^  V 
jttroii«    :    * 
iaideroU^    ,  „ 

laiUroii';/.^';'..^- 
^auperos  f , 
larrôa 

le  trou  ^"  ::V''  ■ 
lieeron  * 

Hlraii..  • 
LycophroÉ,  n, 
uiacaioa  . 
marron  ' 
MaeearoB,  M. 
Ma^firoVy  id, 
mtlroa 

Moron,  p.     .. 
nouckeroa 
mouaiero* 
mourua 
Myron,  n.  *^. 
iialroB 
Nero»,  fi. 
Oléron,  g. 


■  I 


paleron 
patron      ,^  ;^ 
pâturotf         V, 
Piron, n. 
perron 
plaitron     , 
poltron     oti 
potiron 
puceron    ' 
Prnion,^. 
quarteron 
Ouiberon,  g. 
Scarron,  n. 
Siileron,  g. 
tendron 
tluhctràn    ^ 
Tiron,  n. 
toron 

toai)foden4ron 
vairon 
YarroB,n. 
vifntio»  ,^;'.î 
tédaron,  ùéir. 


laiiant 
inarceKeni 
menafanl .  • 
inugu»4ist      f 
naiiiant, 

renaiaiant 
nourritaanl 


béckarn 
boorm 

congm  •  .  ;' 
incontm 

crû,  sub. 

cru,  adj, 
écru 

dru  . 

fém,  V.  m. 

lualocm,  |M)|f 

tnalôtm 

nenibni 


■     Patrir,  «i. 
.    recru,  «,  m. 
.vantrn  j- 

.  eni(croire),paH. 

acem,  ta, 
,  crû  (croître),  W. 
•       Mcrû.  id. 
>♦  paru,  id> 

appara,  id. 

comparu,  t(i. - 
,     >     diaparu,  id. 

reparu,  id. 


nvm,  roy.  IIS. 

Rir,  voy.  m. 


s 


K 


Bkpran.  ÇA. 

aita  (fatida)         Ifaaiiniaaa,  n. 

ba^ironata,  so.  Micipia,  id.  ' 

baata  /i  moxa-^  '     •.  ,^'. 

ça      ,    .  Odeiia/^. 

d«*(^^  Oaaa,  id.f 

cndeft  Pança,  n. 

or  ça      ;,-  M,  adj.  pott.» 

par  doçà    ;  i^ice  varia 

cabéça  idpinifca 

Plus  U  troii.  perf.  tinf ,  du 
prêt,  déf  dei  Tcfbet  en^  ter  dur, 
en  cer  et  en-ji^r  ;  t^èfta,  me- 
MOfa,  howa, 

ttApron.BÂ>' 

Cîmar^iêi  M.  miraoïs,  ^^ 

Blita  9à  ■  8pinoia,.-fi.  ^   /• 

Liaa^ll.:.  VMt,  W^^  ^ 

Gaaa,^,^  :>,'  vita   .     > 

Plot  U  troii.  personne  sing .  du 
prêt,  déf.  4ff  urbéê>  en>^r  pron. 


Sylpbme,  w^.  rin,  ttô^;  F 

Syriev^..  ^i».,     '   pêmnê,  id* 

Ubietteria  r  -v*  iwlifit,  f^      ' -^ 
taillanderia        <  ttifMvia,  fî.r      abo«titfiat 
Unaerie  -  tria,  ^  ^  .  akaant 

tapÎMoHn       ^^  i»rin,«.        1      •««««» 

taquinerie  :  ;  V  tieana,.|i^  ^  ,  v 

MIEIV,  Hir,  nm,  rit»,  rioa, 
fiif  ril,  voff,  net,  itr,  i^ni, 
iB,  lon^if^  il,.  ^:.i\^-  -Ay^- 

^^'••f  A*  ptifi 

AekéroÉi,  tiyf,    cimn 

•;!«:•■  .    citmn 

aliWr«i  :^    C'    clairMi 
•AkyloUépkarw  CUum^Mé , 


)«»7(r/ . 


iatma,  H,  timiÊgm 
fnfttffMl 


SJ*"**      --Vv**-    l««*fn* 


"    r  ,    * 


•AlVT  pu  SKIWT  ^«r/ 
ÇAIfT  <m  CJEIVT. 

*  "liiieoMMifiaBt 
cnnTàletctAl . 
croiatanl  ■', 
«rddpifMBi  - 
décant 

iadéeapil 
déhiacant 

iladébiacent 
déltqnatMat 
'^^^    divartimiil 
l..-;,,-^   ékinuisaaiil 
ankarmaaat 
ambrittaat 
éionrditaéat 
iottrisaant 
florîaaaai  * 

glncanl     • 

gliaaa^ 
iroaaÎMaal 


acHcenI  ," 

adnlaacant. 

adoneiiaaal 

adraaiBat 

alftibUfatal 

«gacaril 

agÙMuiC 

aloBlaaMAl 

a«nrti|«uU 

appéliiiial 


DES  KIMES  FR 

'      '  ■     .     ■  ■  Ik.      ■         .       ■• 


raviaàlinr 

réceift  .••.'•■^'" 

repouaaant 

raiplendiaaant 

recaoréiaaant 

retentiaaant, 

rougiatfaiit 


r 


■À' 


"\  ••■' 


■        A  i 

t  ,  J 


'.^s-*  •■ 


til 


.^■.- 


: 


'.. 


V 


.'  -f- 


s 


<<**, 


V 

» 


,.J= 


f     » 


(V 


ik  ,■".' 


■1! 


«  t 


-A 


I 


obéii"*!!!  (4) 

^:de*obciaftant,  ruKiaaant 

ofl^etoaant  taiiMianl 

Oueatant,  y.  aaliaaanl 

pAliaaanC     .  aang 

paaaant  '  ipinetcent  . 

contro-piiMnl  uni.fant  ' 

penaant         „  «araani 

perçant     .  valant 

presMnt  de»c#n^  (il),  v. 
pubeacent  condeaceod,^/ 

puiiiant  redeaeend,  r. 

impuiftani  tant,  «. 

tout-poiaiant        eonaant,  t* 
qiiicaceut  (3)  preaaent,  v. 

rafraicbiaiant  .    reaaant,  v. 

Ajoutai  ici  lei  part.  préi. 
dei  verbei  en  ter,  cer,  et  d« 
quelquci  verbea  en  ir,  qui  le  ter- 
minent en  issant,  comme  fhnii- 
tfintt  abolittani,  etc.  \    . 

'.   H.tllT   ei   «AWl*. 

agoniaani  ;  duisani,  ;#/«!. 

amaaant  épiicopiifnt 

baiiant  gasant   \[      ^ 

bapliiaat     ,  gueui4^ 

rehaptik^t  gUant     K     • 

be^^t  hébraïsahr(Jl) 

biaisant  (S  4UI  9)  berboniSint 

biendiuDt  "  jurant 

V  contredi«vit  luisant  (i)  . 
*^  médiaant     >  ^ .      reluiaanf  (5) 

ptanfaieant    ;  tacpritant 

.   jOialfaiiant  pe*&nt 
>   lalisfaiaanL    -.  plaisant 
caprisant^  me(2.        complaiiant 


cauiant 

cicatriiant 

composant 

cuii.int 

déposant 

exposant 
;    Impoiaiii 

opposant 
<    proposant 


incomplaisant 
înaiiyaisaBt 

■présent    •    l 
présent  (à) 

rasant  / 

;iédui«ant   -  : 

lurfiianl 

'    insuffisant 

tnnqnillisant 


Ajdutas  ici  lés  part.  prés,  de 
querques  verbes  en  irif,  quï^iont 
itant,  eoame  détruisant,  «k. 

'«r 

■•;•  BAT,  vay.  AT... 
•AlJt  •€<!•",  lea»,  ppy.  AV» 

mi  dur  èi^mjà^cé,  xe. 


abécé, 
Alsié/n. 

amiantacî 
-androiaoé  < 
bâillé 

;  lurbaiiaé 
balancé 


itaâé. 
fossé    '  '   '^ 
foliacé 

fOBCte 

fromantacé 
froaçé 


-t-    - 


|iretesié,^{af*     fnrforàcé 
cadanaiiè.  :     -      bnrbâe^ 
cadeacé   ■^'..  .*^^acé 
caïibé  gtisié  ' 

incalieé  internée 


ih' 


piaiaat 
ttMaJEiiiaÉal 

ijetiMNial 


>  '.^ 


bnadiMaal 
dwaMtil    ' 
caiMal 


cMriiaaal 
coi 


t!Jt^' 


iacrMitat 

laaacnai  ' 
ialâraauftl 

ineaat»- 
>•  ,■    a^aeaat , 
>   |âilliiM»l 
Maaiaaaat 
Jaaiaaant  (9) 
Hgo«i»aaii4 
laetaicaat 
Uagiiiêwt  ; 


câiié  ^ 

toacMié 
cavacé        -- 
cansé 

Cbantaeé,  M. 
cbasié 
Cbaisé,  II. 
ckansaé 

déelM^aMé 
Grcé,  fi. 
eliiié 
convulsé 

Pévalié 
coriieé 
erosié      ... 
craitaeé  '"  . 
coinieté  .^."..;: 
dapaaié     .,à 
debonné' 
décoalaaaaeé 
déplacé^    , 
Oireé,  f|.* 
dfassé 


..ji,  f< 


•jt     4^sintéressé  " 

JaMé,ja.  ^ 

lamfMUié  ftlàf. 

lardacé  . 
'•  Macàt  n.      '  '  - , 

aialacoatraeé 

XaaMté,  n. 

Nicé^id. 

Ifoeé,  id» 

ostracé 

pMsé 
trépaaeé 

potence,  6lot. 

^rMsé   ^".-.;-.^, 
amplrotté 

prononcé  \^ 

ramaaeé 

réeépiité   '-^  >  ' 

raiaiaié  :^  :'■■'.:»  ■ 

rabsé  .. v':v'<''"'. 

raquiaaettfaipa^ 

•anié 
iaianaé  '  '?V 


.•^•■; 


llaboii-Crancé     ilrapaaaé    ^^   ^ 

'    Uareé     -■'^'■^■^: 
'fneé     ';>■,.*■■•■- ^i»;* 

▼arghicé  %; 
varniaeé  ri} 
Une    "  .:' 


■  ^2;  • 


élancé 
émincé 
engoncé    r 
eaoncé     v^f 
Msaeneé  -"^ 
e&tndntaé 
exlrapaaeé 

V  Plai  lai  part.  paii.  maie,  at  lai 
praai,  P^ n.  da  prét.<^f.  dos  f ar^ 
bat  fa  f^  dar^  it <f ,  ew,  4r#r« 


acculé 
aisé 
ii|aliiié 

alise 


■n 


..V 


arasix 
arborisé 
ardoité 
avisé 

malavisé 
boisé 
bronté 
civilisé 

inriviltsé 
couperosé 
croisé    ■ 
dèniaiié 


,^ 


.„:,.    avtravaié 

;  gaié  .^vr  ■ . 
borné  ' 
organisé   \ 
posé 
coifl,  osé' 
\        ,dé<-omp^l[é 
„.    -^^J    déposé.'   \> 
.  disposé     \ 
\V  ■  ■  avposé  ;:i;  ' 
indinposé 
repost^ 
^         surcomposé 
rose 
rusé  .'  ■'" 


l)reui->Brésé,n.  toisé 

epniHé  ...  •.',.':     y     '' 

;,Plus  les  part,  passv  et  les  prem. 
pers.  prêt.  dt'f.  des  verboé  en  tff 
dott&. 


alcéa  <.  -  nympb(^cé(i 

AlrééjU.    .    y,^    Odensée,  g: 
ain<iUAcée     •    V  odysiite       ,  \, 
Boadicee,  fi.         ptiucée      **"  ^ 
jiraisée  pasiéa 

eadbc«^a     *'   ,.:';• --^.^.penséa^'"  '■•:^^^---;  • 
caroiséa  !  f  ' .  irrière-pens^e 

cétacés  •"l'arsé^,  "n^."    ,.. 

chaussée  percée      i^'C;>- 

rei-dercUi*!4#.  Pbocée,  ^1  "'' ' 
cireéo  pincée  % 

ciicurbitacée         poussée 


feiSée    .(; 
fijincéa  '   '  ? 
fricasséd 
glacée 

gynécée.   '    '• 
jacée  . 

Laodicée,  g. 
liliacée. 
maréchaussée 
Nicée,^ 


renonculacêu 
rhifianUcée 
irosacéê'*''.   -.j   ' 
ru1>iacéa  >      ■ 
Scée,  g» 
sénéchaussée 
testaèéa 
théodicée 
traversée 
violacée,  lot. 
Plus  le  fém.  des  4dj.    et  part. 
passés  an  té  dur,  sséy  çé,  xt, 

MWE  doua,  ^rzÉE. 

arhori  sée         _     MUsee ,  n> 

et 

"  pesée   -     ^  ■ 
prijjée 

risée  "  ^.; 
^sée.  '  , 
nisBéa.  .'•  *■• 
Thésée,  n. 
toisée  . 
visée  •  ■ . 
Zuidersé< 


damasfjK  ~7 

djnser 
'débarMSiar 

'..jimbarrassar 
dfsembarrai. 

débus^é/  . 

dtiboiirser    ' 
emLourfer 
rembourser  ' 

décaisser  - 
encaisser 

décoittcnanrer 

défoncer 
enfoncer 
renfoncer  m 

dépecer      '  \i 

dés«>asar 
disperser, 
diuircer 
-dresser       " 

adresior 

redresser 
échalasser 

dtfcbalasser 
êclabottisar  '. 
éclipuer   ♦ 
é.'orcar" 
ééoltfor 
écu4sser''-//.:\,:' 

embrasser''  -■■■/!^:,^ 
rem  braiitf'^.  •'''■" 
émincer  "'■-■':-i:' 
émoussar  *, 
encenser      . 
enchâsser 
enculisser 
engoncer 
engrosser  " 
ensemencer 


~^      re  lanear 
lasser 


\ 


bille  veié 
brisée,"^! 
brisée^  a 
cotisée 
<cro<sée    v 
éclusér 
éiyséa 
epousét  . 
fusée 
milaiséa  ' 
malaviaéa 
oluséa  ' 


l>0. 


Plus  la  Céai.  des  adf.  at-piart. 
pais,  des  verb.  an  fer  daaiitser. 


r<» 


•EUT,  %oy.  SAWT. 


y 


'.:*., 


/p 


■f    y 


f  \. 


/   y: 


•e 


\ 


_y^    '     i 


«ER  dm  CEU,   MIBfl, 
'  VCiEM|   JlkER* 

verbêtf         cadenaiiar  ,    . 
cadencer  .  ' 
■\,  earaliar  -['  ' 
■■    caiètfr  •.;•.;''''   < 
;;<     cpAcaiiar 
'  ,  eesier 
ehaiiar 
décbaiiar 
1        poqrcbasfaf 
;  rechaiiar  - . 
]  ebaaiier  ' 
décbaaiier 
rackaniaer 
.    claiiar 
'  eliiiar     '•.'  • 

coaiiar 
;   commancar 
«ompaniar 
dépaniér 
diipanèar 
réeaaipaBa«r 
eoaipabMNr« 
.;   eoadaniar 
.    eonfaaaar 
i        profeiiar 
•    eoavanar 

contaauetr 
-"  eoaiar     .•>^,  ;., 
eonrroaeaf 
eraMar 
mWiaaar      ^      décruiar 
balancar     •'>-•:  ancraiiar 
eontrabalancar      iaerauar 
barcar    ^i..    ,    erévaaaèr 
.blawar  .'vy^i   '•  •:  eriuar   .-:;-',> 
boaiaar ;.'•>•  t^iii..   eraaasar  ..f •.^/ 
kaafcar -^-i  '* '  ^'  •_•[  efanar    ir^:  ^^  . 
braeiar    .  ■^'•'"f  eairauarV  *. •«<'>'•* 
braiNT  ^   ■ 

:'■  ■#      '^^^  • 


acceuiar  , 

aceniitr    . 

raceaiar  « 
acquiaiear 
afbfiar 

endoiMT 
alCaif  sar' 
agacer   \. 
agencer 
aaaiiar* 

ramanar- . 
amorcer 
annexer 
annoncer 

dénoi|caE 
'     énoncer    . 
'    prpnonear 

renoaear 
aaiar 
Apotiiaar 

rapetiiaar 
•ipiécar 

dépiécar  ,'c 

raptécar    < 
avancer 

devancer  ^ 
avocaiMr 
béiuar 
iiiar 


1-  -,      't 


dei  amer . 
risscr 

àeU9êêr  „ 
loter 
mata  ter 
manigaacef 
masiar  . 
m^telaiMr 
menacar 
mousiar 
nuancer 
offenser, 
paiissar    * 
panser 
papcrasser 
passer 

rompass**! 

dé^sser 

AUtntpassrr    ; 

repaascr  <> 

surpass<>r 

trépasser 
pAtisser 
«penser       %        .. 

rep«4nsar  y-:p'"-' 
percer    .;■;  .•"■■  c ,, 

contrcperrer 

transpercer, 
pincer 

contrepinçeif 
placer 

déplacer  '? 

remplacer 

replacer- 
plisser 

dépliiiai'.''^^^-î^:, 
poiiMr   .■'/'■- 
policar    .      ^'^ 


.K'' 


.IJ^- 


.^"^ 


.*■»''" 


U- 


;.i* 

V 


o 


m 


r 


}•• 


% 


o  "     . 


.%. 


'    'iJi.'j.v'rVi'.., 


.%: 


/  'V. 


:i: 


/>. 


••■a. 


:- 


;■/* 


J« 


".    .». 


rensemeneer-    poinçjer 


*?..  " 


^:. 


\ 


..-/-; 


êpicer 
épisser 
espasser    \  - 
esquisser*  1 
estrapa^^er,  ou 

strapusér 
évince^ 
exaucer 
eiercer 
expulser 
facer  .;■  ^_. 

tKiUtr 
farcer  ,  ' 
fausser^ 
fesser 
fiancer 
financer 
finasser  ' 
fiier 
foncer 
forcer 
•eflyréér 

aén  foncer 
fracasser   - 
fricaiier  ;' 
frois#«r 
froncer    .,• 

défroncer 
girancer 
gaaiier 
gercar 

glacer   '    '  ^ 
glisser       ' 
glènssar    J,- 
graisDMT       . 

'dégrtfiîer 

eiii  graisser 

rengraisié.r 
grimacer  ' 
grincer    " 
harai^er  r  J 
bai^iwar   ' 


pousser 
repoaiier 

prélaavar''    ' 

presser- 
dépresser 
empresser 
oppresser 

quiosser 
^{uittanccr   . 

rapelyser 

ratisser      r 
—rebrousaer  _ 

relaxer 

relrevser  * 

rêvasser 

rimasser 

rincer         ,  " 

rosser   ,•  '  '    /  ''*' 


:'l(«»    .*■ 


*- 


* 


t. 
.  • 
I    » 

■4f 


•^ 


•X.' 


■^"fh 


-^resiaiaar 

-aancar  . 

•    lemoncer  -  '  '* 
'  ^  .lérauce'r:^  ."•^' ' . 

ificar 

t^aacer 

tapiiiar  ;* 

'./'laiaer  _  ■  ''"y--\ 
■'■/  aataiier  / 
i-  ,.    rantasier 

taiar'  ■^- 
'rataxer        ? 
Mlirtaxer  . 

terraiier     ;'' 

tirajier  •. 

Ciarcar  •. 

tiiiar 

toniiar 

tracatier,''     ^^ 

tracar     *./ 

"  ralracer*  .  ' . 

trâaigrtiicr 
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treilKiser 
exbaniicr  .>   v:i>  trémouiiar      ^ 
1^   rabauiier  traiiar 

nériisar  ratceiier 

herier  t         trousser 

bousier  *         J        détroussar 
immiscer  ,  «  'étraniser 

inAoàncar    -%.      ,..    ratroaiier 
i*téraiiar  '  •  valiêr 

déaiatérasilr     vemiiaar 
laéar  tanar 

délaaar     -    v  .   baaiatanar 
délenUcar.  dévanar 


I. 


*  > 


\  ';5 


ealaear. 

antralacar 
laikiar 

délaiuar  ~ 
lambriaaar 
lancer 
'  forUaear 


■âltaHér 


tarfi 
tra^ 
viaaar 
dévîflptr 


dùux  H. 
V«r6ef •         adaaiaar  (/) 

aeeaiiar  '; 


akâliiar 
akakaliaar 
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,•  #r 


•fi;    '• 


V  ■    ^  ••  .  ■ 
•    1    >'      ■ 

■■f  •:•■ 


Mi 

* 

alf(^brlicr 
'.•ill»»gûr|»«r  y 
AWéter 
amenui»«r 
iiiier 


'< 


I 


-graeitaMr 

Krii«r 
giieiitcT 

)iiim4nitfr  , 
anafcrimviitiirr     inimortall^tr 
•an«U>rr  iin|)âlr«iii»ir 
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^o- 


ir 


.■W' 
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:*; 


.% 


■^  j" 


\    » 


■'  "*: 


,l: 


■f  ^ 


...■i>>"-'',' 


"»  ■     ■; 


■^  '    -       *'. 


»    .    ,  _*. 


\^' 


S  .■f^^. 


ini|»rofi»«r 

imii'mniMr 
.  individualiftr 
''infuier 
Iruirrtiiff'r 

inironiter   '  '  ' 

JmtfuMr 

,  iudiié«r 
lalinttar  >- 

li'H^aliter  .'! 

Ie»rr  '  .         : 

mailrif«r 
■arlyriiMr.  1 
n^priMr        .  •- 

nuiaoïurphoier 

Miiiéra1^»er 

m«ateign«uri»er 

MoraiiMr 
démora1i«er 

munieipali»«r 

mu*«r 

nalioaalitcr,  dé. 
4  BaluraUi«t\^  * 

Beulrahs«r 

niaifcr 

naliiar 

org.inryr 
.  dL>for|anii«tr 

oier  \ 

^paclUer 

paralyser       . 

paraphraser 
r  d^calhoOtUir   p*fliali»er 
causer  parlicularifpr -. 

«"aiitériiar  ^--W  patoiicr  V 
cenlViliier^:  X 1'  P«<)«»*w^v  ; 
rhamoiiar'   ;    ' l;!^P'»''**e«^c' 
cjca!rirer/^<^  "     perlonnalîier 
fi»ilistr^  '     -i*      pe»er 

CQiitrepes^r 


anaitonioMr 
'    ^  .aAa)h<*nialt»fC- 

antftQmUir  ; 

^itminaliiaf  - 
'   *,    aniter 
"    apaiser 
,     apostoliiar 
appritoiscr 
arumaliaar'' 
;   *  arquabutaf 
..\  *»  'arnsar 

arroser       *^ 
•<li»er 
^'^  auloriier    *     - 
\    ■     h4iser         ♦ 
>    Uptiier    ' 

:     V  drbapiÎMr 
rebaptiser 

baser 
'  bémol is^r    '\c 
biaiser 
biser  "^   - 

;.blAer  *    ._^;  . 
blouser     •'"* 


buiior 


'w^. 


débwiier 
^    ,  emboiser 
braser  V 
briser  ;     • 

ronxtfr'  , 
brut-iliser 
•  anoniner 
rarartériicr 
raser        -V' 

ealéchiser^' 
/liiio1ici$er 


m' 


t 


Jm- 


■  \' 


...y. 


■  •/-. 


,]  ': 


^% 


>.  » 


;*}■■ 


r 


C'         • 


-  / 

'■■■•t 


•      »l 


<^- 


/  ■ 


coalise'      .y 
.  ->^  coiaphiser 
'•       cotiser,  (m] 
-coartiter 
creuser,  tt.    - 
'^.     criroinaliier'.. 

cristal  User 
•    *      croiser 
'-^.  décroiser 

,      ^  dégoiier, 
'  dé^'uiter 
déniaiser 
dépayser' 
déli/er     " 
dévaliser 
deviser 
diéfer 
,  diviniser  . 
(o  diviser 

subdiviser 

dogmatiser 
doser 
ébraser 
.    éci'aser 

économiser 
égaliser  ,, 
êgoï*èr 

éjrriser 
'    éieetriser     « 
einbraier 
énètiffr 
eamort^ier 

empeser 
dééempeter 


X 


V 

ê 


^,  louspeser 

repeser'     ■r' 
phléholomiser 
ffindariser 
pbéti<,er 

populariser j  dé. 
pftrphyriser 
poser? 
,  apposer,  ré 

4'omposery  dé. 

conlreposer 

entreposer 

déposer  , 

disposer     .' 

expojer. 

,  imposer,  ré. 
:     indisposer  ' 

interposer  . 

opposer' 

proposer 

présupposer 

proposer 

reposer    * 

•iipposerx, 
:    traiispoAr 
préciser      ^ 
préconiser 
priser,  r.  n»* 
priser,  r,  a. 

dépriaer 
prophétiser 
puiser 

épaiser 


1  . 


éjKacopiser      '^    puIvîYiser 


/■. 


^1. 


.•Ir 


•;i. 


*yj 


^■' 


I- 


k 


•.■'■'♦ 


épouser 
éternif^r      • 
éfaii|él|4#r    ^ 

éyattr  > 
cttrttiMT 

ctorcift4ir 
familiarité 

tfaforiMr 

fedér»iiHr 

*  fénii^iifr 
fertiliicf 

'  f ariMlilfr 
fraia^r    ^ 
fraalM^tHr 
frtneiatr 
fralcraiitr 
friBW       ' 

fiiMf 

gargariatr 

gaier 

génértUlfr 
|»ais«r 


ra««r 
araser    ' 

,  réaliaer 
refuser 
'.  fégttlariftr 

rijicuUrlt^r 
riviilif«r 
hitfcr   . 
aatirif«r 

•éoiltrlMr 

iingiilYiMr 

aôleiMiijfrfk 

fpéei«fif«r 
•piritualiier 
aubliliter 
'ayaib«!iatr 
•ymétriser 


j 


tabiaer 

tamiser 

temporiser 

lh^urU«r 

Wiaer 


A 


tympauiifft 

lyranmtff 

usée 
abuser 
«ésurser 
désabuser 

ventuufer 


^  m 


Wrbelittf 

viser 
aviser 
raviser 
M  viser 

yolaliluer 


o 


ffur  it  Cf.    * 

•e.*ourci,  fêfi, 
..    •         raeruurti,  s<i. 
adouci,  id* 

'radouci,  ifi- 
amilici,  idf. 
^arii,  v\m  ,  id, 
cbaiiei,  jMrl. 
durci,  S(i. 
^,d''durci,  id. 


ibassi        , 
Boitsy,  ^,    .  ' 

Bufsy,  n.    . 

,«•«1  ..  :, 

• -cjtlulo^ci 

ICI 

voici        y  m.. 
revoici 


Çlamecy,  a.      ^»' '  «iidurei^  id.' 
Coucy,  iJ.  \residurci,  idf. 

rous«i*ièuuiti         éclajrci,  tJ. 
I»iy,  g*'  ':    ''    .  tnfur^i,  éW? 
wierci  épauti,  id, 

Nontmortfiey  A*       r  épais*  i,j>ii  ri. 
Nancl,  id„  élrcci",  4</t 


Passy,  t</. 

Puis«y,'t(f. 

raccourci^ 
1%versi 

lOUUi  ^ 

Kous^i,  g: 

K  .    "  - 
aiftsî 

aussi 

souci  4 

sourcil  • 


^ 
c--^^ 


rétréci,  id, 
farci,  id. 
gros^  id\ 

dégrossi^  id*    '■ 
'«oirci,  id. 
•     reno^rci,  id* 
'obscurci,  id»  j 
ranci,. là.'    ..^ 
réussi,  id.  ' 
'roussi,  i(f. ,. 
smc 
trans 


Et  généralement  les  part,  paaséf 
inasc.  dea^Varbes  eh  iif\^)ïf  et  «■ 
'cir,  '■'■"'.  J  ■'  ■■  ■■  ".    •■  -'■•>-•••  '■■■■ 


01  do^x  et  XI 

choisi^  pari*^ 
^moii»i^  1(2. 


■Choiiii,  g, 

crameiai  . 

Usai      .      /  ,   aaiai,  ty.    ' 

Pentaloili»  n.        «  deasai»i,  id. 

«quasi,  oJt);  "  ~^       ressaisi ^  t/j. 

quasi,  iitbit*  ,,  r :' 


iVnieie,'^, 

ptioiiAf cie '^ , 
primatie  - 
Porciei  «• 
proptiélie 
propbvlaiie  .' 
Kussie,  g, 
icie 

SCUIM       -4     / 

Stti'êut'têtg,^ 
•uperticie 
«iiprMçatit..'- 
iraiiftie 
iMf^ie      ^ 
lutie;     •.•v"" 
vacif   .      •■  • 
«esaif-  .'-•-:.,: 


associe,  r.- 

balbutie,  9,         r 
dilTereneU,  •.   > 
esientie,  r.  .    :  -? 
gracie,-»^-"  ;*^i 
f    disgraeie^f. 
re gracie,  $»- 
jusiieie,  v!t 
Lf^ncie,  ••    V,'.- 
negeete,  «,        .., 
oflicie,  #'. 
prèjud'irie,-t|?  ^ 
remertjei  f ,.;  .1. 
acie,  •.. .   ■;;-.;*^ 
.^  sentent  ie,  V.    y 
solacie,  V.     *• 


**  -  Siuilbion,  fi. 
•«n.^rcm. 


..  «'.. 


Ironvun   ^'  ♦':'^'  ^ 


VaucanSOR,  lit 

■^  y  Mriisun»irf, 


!•*-• 


"*'., 


easa«-Vf«ilg^  soucie,  i*. 
'  vert  de  teaai»  .aupphcie, 
apprécie,  r.  vicie,  r; 

deprécity  ».    '■*•'"■•■  -r-"    ,.'  ' 

mMX^daux  f^JlUv 

acruie     *       ,^     hydfrojiVfje 
acri|i«  •*      ;      *    'Kypéresie 
agenesie*     '    *       hyîtoçfiiiil 
^égalantbrnp.' itfutusif  ;.  : 
palingénésie      lilHiâsie     ' 
•yngén^éaie  /     Makeniie,  M. 
ambruiijit;:^  ^   Hafnésie,  ^. 
tpr^^rfr^c^Vin^;;,.  magnésie 
.  ''«iAjÎHléêlii^VAV  IMalaisi»,  a^-^'.'  " 
aiSp^f  :  ll*l»<"siV;^d. 
â^«^H|^;jjWr'v  laeizalelie;  çmix 
■iPlBBP|t»il'M"^^^?^'^é.tonofliasie 


••♦  !<»,'  '  '  riopreww.»^^^^^^^^^  la. 


énuréiie 

étisie 

eoerasla 

fantaisie 

frénésie  « 

Gèiasie,  l|. 

géodésie 


^»Et  gènvraleaaent  les  p.irl.  péaaésj  cyrtefie 
masc.  des  vertMis^inMtr  prçH.  ctf*  |  doçimMie 

dyiJMrmaait 
•lE  (inr,  CIB  el  Tie 

acatalepsie  calvitie  ^ 

analepsie  canilie 

catalepsii      .    Cassie,  fi. 
épi  Ijppkie   '..       «chassie 
adipsie  Cilicie,  g, 

''  polydipsie       >  Circaasie,  id. 
aéro!iunci«/  foroatie,  g, 

chirumaneie,     Dacie,  t'a. 
gastrov^ncie     Dalmatie,  id, 
MéctfSMpeie'    dyi|i«    , 
J^lôasaiit 
éclaircie 
éclampsie  •  ' 
embryulcie 
es<|t|iD^ete 
âaeélie 
fiducie 


•eie 
omruQiaitcie 
«péf4^iiei« 
tyromancie  ' 
ttMMÎuieie' 

à?alaiie 

aiantie,  (mt, 

alopé'cif>^       / 

A^lbraeie,  m, 

àAapéHe 

anorexie 
cynorexie 
lycoretia  f 

apepéie 
ëfspepiiê 

apo^eiie, 

.  eataple«M 
cf  tlepleiM 

apyreiie 

argutie 

.\rfeie,  ii.    " 

arisiocratiê 
aaUeratic 
démeenti* 
•  ocMeetaiiê 
olifter^iê 
p«««rtli« 
p«ly«nli« 
alraUcffaii« 
IkéoeMtM 

asphyxie 

atwxi•^  4 
autopsié 
Béotie,  ^;     ; 
caèbciie 


SIER,  sieiix.'Sin,  sion,  sir,  sis, 
>  ir,'is,  it.  .  "  ' 

•énr  dur,  ••oiv  ^  ç»;v. 

^dissoa,  9.  GersMi,  n* 


t 


GaUlie^  gé 

galaxi^ 

jGallieit^^. 

goétie 

Helvétia,  m, 

bétéreiexi*. 

énr/r(hedexie 
•    orthodoxie 
hysb.'rotomoloe. 

U  moloeie 
impèriiie 
ine|4:e  • 
«^  ineitie 
leuf  ophlegwtUe 
Lyt.*,  g» 
mataciç 
mesai« 
miauli*  ' 
monœcie. 

dioBcit    ,    ' 
Maroie,  gi 
'  nyrmècit  ' 
Nigrilie,  §, 
«démalk 
Mimassi«   . 
péribleBM* 
'        péripétif 
pk«riDaei|i 

"^r^Milf  IWM«  Il  du  livré  XII.  U 


gi  '^^Wiiit,  tdéo 

•r. 
I 

bémostasie    ^/^paralysie-  ^    .fc 
;    «lénostasie     ^  paronepaiïie^  ^' 
A^ie,  o.     .^^^.^       pàrap^nésU 
àspasiei  fii[  .^.  parepléaie  . 
athanasJe       v  -  -^hagésie,  ànf.  ' 
Aiùstralasie,  g.'    pharmacoposie 
Attstrasie  oif'       philobiosie   . 

Oftrasie,  id,     phlej^masie  |a 
■bourgeoisie  phtliiiie    Wi '\ 

*  .pleur<^sie 

paral^lenréaie 
po 

Polytiélie,^X 
pyanésif  ;    , 
aabaaie,  ati$. 
Saisie 

Silésie,'^.  '; 
9dsfe^  n.     ^ 
lanaislfr^  io.   ' 
Iténélijitie,  afU'^ 
tposluhs,;t^.    / 


«oq 

uiiisfoil 
ioup<'i»n 

lai>*>oo    . 

V  M^nr  î««#;  soit: 

ai^laisea;^. .        Uwfitm 
bisoé'   ::      /        lunaison 
\f  lasoa   *  ^  /.  ■  ;^*      maiaun     -  t  ;.  >^ 
CalaiMsa  :•  ■■;^;'' Naao«,  n,'.'/-'^ 
cargàfsow^  -         )  'nereaisen   .. 
«^Orvaieetl.  \,  nuiiaos  ; 

clo  Son  «  ,    >^ison  '.; 

combiiiaisoa    "*  "     Bri#elatfls,  M. 
eoÉsparaiaoM  olivaise* 

cosiji^aisua  orais4M  "     . 

eouvaitoi'       ^>      p«r«rtiee« 
déelinaisoa  '^'■.   ^  pâmoison 

Inelinaieea        pendaiaea    /</. 

reclinaison         peson       ^/ 
démangeaison.   '    Pison,  fir  ■ 
tlij|»as<>i;  poison  '* 

échauffaUot   ,  '         ^onlrOif  oison 
exhalaiso*-  ..  ^f   porchaifon 
faucliaisoa'  prison    -  ■< 

fenaison  >  raiacn  ^ 

feuillaiso»  ■  dérêii«i|       ^ 

eAmiHaiaoQ    .  a.aison  -' 

HeraifoQ  j^  ^  arri^rt^i^isetf 

ilottaiso*        .       adaisuO''  ' 
^foison        '■   -   scaaon  V  > 
gamiioli  \..    .  '^>SiiioA,  H, 
gaion   ;•    'ff\\A^m^ua^êôm 
grisoa'     /     '^U%èn  /  ^  '  • 
Grisou,  oL         /    toison  ■'.'''/ 
gtiérisoa  M-^"**    Jondaisop    ■  ' 
horiion   -4)'''     .    trahison 

Jéson,  71.  '  .  .^     Vepfisoii  ^^'. 
liaison  .^,       son-son.     ' 

^isoUf  n'. 


clunésie 

courtoisie 

■  discourtoisie     poé^e  '       ^ 


extaaje,  i>. 


.héealésie,  ont.     fantaisie,  t?. 


I* 


b^ré'sîe-  ^ 


rtssMu,  I'* 


Alençon,  g. 
alysson 
Anaon^  fl« 
arçon 

Arcenson,  n. 
Aubnssoa,  f  * 
baaeoa 

béBIÇOQ 

B#itii«OB,f. 

bessen 
Hissop,  n. 
boiaeoa 
l»oiinoa 
Hrjliifoa,  g. 
Brisson,  uL 
boisson 
caisses 
cale^om    ' 

caperaffii 
eaveaaoa 

chaasoM 
ehaossoa 
eharençoa  ' . 
Charsoa,^. 
Ciiseoa,  »#    / 
eeegf,  «••} 
eransosi,  ^l 
cfessoft     • 
cuissoC  I 
échansoii 
enfauçoa 
écussoa 


9  Non 

Grtndiiiofe,!!, 

hameçea 
'hérissun 

kousson  ' 

Hudson,  la  9ig  . 
^nlchinson,  n,'" 

JêêktMf,  id. 

Jefleraon,  id, 

Jolinson,  idm 

laaçM 

leçon 

liauçon 
ColimafM 

Ln«M,  f . 

«açon 

^    franc  i»fnn 

■modisaia    .r 

■ouseôn 
Nelson,  H. 
Nieholiom  id* 
noarrissMi     '. 
onrion 
pailli 
MÛesên  ' 
Péliasoa, 
pinçon 
piaaon 
■7    ^Bfai  •  -s^vM 


y 


f  {^éaMu  el  iMicM»  il  fani  éerire 
<^«»ts(|  f•f^••  co  sMi  fijff  afèe 


j         POISIMI  V 

V     poUsioa 
rançoa 

Ricktrdaaa,  a. 
Robertaon,  id. 


•   i^^    âWr^F^ttdraU  éfriri^'MerejOli  fergUMa,  «.     ^ialissoa 
i\  WfT^iMiSr^^  »•  tHua  ftesii^au^ne  A^*./     ',         8amso«, 


i::iîr!rS;/ïlr   «Mï^  ss. 


Strçofl 


*• 


,<'* 


• ./. 


Ab|Io4«oé 
leneç^a 


tesson 
Thuinpioa,  t|. 
liaîrçon:    ç,., 

■*tre«»oni-.-'''>''' 


"•■1*  •    ,:  ,.■ 


.y.m. 


%.   ii 


i} 


lérita*!  ^    ;.,y' 


'  "» 


■>■  .-y 


Inenipél^r    '4rriUal 
t»mptan|  ,  ktenl    - 

-roneerUnî-*'       .,    iuta'nl  y*- 
ir^comitanl  luttant 

gmienlanl    v^^ 
runilant  ^^\      épnleitr       ''t^.'^ '•    .  I 

di.taij^   '      y»*  ,r>mentia|-  -'Ji^'      I 

é^uidiitant  "^  *'^n«rcfj(^ttant   , .    " . 
'''.  tfiiani  •  nonôhstnaf\.'   /V 

inrenslânt         octant 

instant      ;    '    orang-t 
:    l'entent  '  .?f';     p^fpitaaC 
contttltant     *>  .*  paHant  "  '"         ^     ^ 
content      ^^        |»alenl'  "       •^^'«     ' 

itateeinUnf     "^  pénit^  '^  '  •   r^'  . 
'  mécontent  'ir       ijjpfftiiitent  ,*'''  ^ 
contestant  .  -        pmsiHant^  *     ',*' 

prutealnit      »>=-eopongalint  "''    ;, 
coûtant  .ï  !  !  ^. ,%  ^    par seèoi«at  *  '  /  ^  t 
debiu^nt  *'        "    portant'    ,>-  ."''<^ 
debjutant         -       ^ lè^felantv' . . - 

rdbutanl^  ^  '  '        snpportaat  j*, 
dt^^dtanl  ^  **'     récitant     .%;•?>   » 

ragoàlani  repeAiaat 


^■t 


SSAIVlr  ef  ••EIVT,  roi/. 
SBIVT  (dur. 

•U  <ît»r  tj;'çw. 

^  »perçu,  pari. 

conçu,  id* 
.  '  déçu,yfd. 

inaperçu,  \d, 
perço,  ti, 

>    Wtissu,  ta.N«     - 

V.'  ■   ■         :  ? 

(ni  dTous  el   XV. 


'dogouKant 

ticpislant      <[ 

diLilant' 

iVlatanI  ;>. 

écoutant  '  ;*^' 

empiètent  ■:*' 

étang       '<" 

éUnI     '* 

excitant 

exercilanl 

exorbitant 

exploitant 

rébricit«it 

flottant 

fréquentant 
'habitant 

haletant     '  ^ 

hu  *>ectant      » 

impoi«i>4 
omnipotent 
prépotent    ' 

Inquiétant  (4) 
ftsultant 

intermittent 
rémittent 


boâsv 
cossu' 
fessu 
issu 
ossu    ' 
mooiaii 
ptiîçn 
su 
inso 


décousu,  id. 
reeonsu,  id. 


visum-visn 
cousu,  |ii:irf. 

aperçue,  «./.  aperçue,  jior^. 

bossue,  oiil/.tlt.  conçve,Ai. 

cossue  .  déçue,  id* 

fessue  '  p«rç««*  id, 

issue,  fti5.  reçue,  iet. 

massue    "  iae,  id, 

moussna-^  tisane,  id» 

pansue            <'  sue,  v. 

sangsue   *  resane,  v. 

XIJIB  iOIMT  fl  X1J«. 

c«iisv«,  part*  rec««ii«,  id 
dk^Mue,  M. 


VA. 


aqua^tliM* 

bèU        ■;^-':--: 

delU        ° 

duplleatt 
errat«. 
éu     **'  '"'■ 
GéU,  Hi    ' 
GolgollM,  g 
Goiba,  O.^ 
i^U  (5) 


V' 


Jttgnrtl^v  Ni 

nota 

OBU  {%lf. 

pofeila 
:    proftti      ; 


tlMMl      ' 

YealtiH* 
■VolMi,  O. 

Plai  U  trnif.   pera,    ti«f.   da 
prêt.  déf.  dat  verbes  ea  iêf,     ^ 


n'iV' 


a^eptaal  kaltant- 
argument^al  combattait 

asaistant      '•  v^  boataal 

eoniistadt  ;    are-baatlnt 
exiftaat       «        confraboataiit 

pnraistaat  blutant 


airéexistfat 
réèittaal 

attriitMit      ' 
CfiMlItat 


€abataat(8) 

•mamatÀHit 

comjpdtMR 

■ 


réparc^eat 

représcatant 

fésnitant 
révoltant      ., 

san  flottant 

sautant 

tant 

autant,       •" 
pourtant , 

tentant  ■%  : 

tourmentant 

traitant 

'    soustraitant 

tremhlottfnt  ^. 

Végétant 

Und  (II)  i>.    ^ 
attend,  v, 
détend,  9, 
distend,  v. 
entend,  9, 
étend,  «.; 

1  prétend,  9.- 
,     retend,  v. 
-soBs^ntend.r^ 


"H 


Ajoutei  ii;!  Us  part,  prlti  des 
▼erb.  en  aitrit  ettre,  el  ceux  it 
quelques  verb.  eu  tir^  qi^i  ••  ter- 
luiDcnt  en  idmtt  comme j^^lawl. 

TAT,  Un,  iH>y.  4T,  Mt 

abfttrdité  anthentieitd 

aeeeetibiUtd  autoriM  \ 

inaeeeeeibiUM  avidité 

acerbilé  baaalitd    . 

acidité    „  beauté 

âereté  ,  bénédMté 

activité,  ÎB.        ,  bénignito 

actaaJité  ^  b«»tia)ild 

admieitWIilé,  ia.  boaté 

adverbiâlité  boiaU 
adeareMé      ^ 


^,  r 


alTabslM 
alTeeté  -^  ■¥'■'* 
affinité 
alTrenté 

efraaié 
aailili       '. 
afitàsv      -I 

alMiaIttd 
amabiNté  - 
ambigallé 
aménilé     ^*^*^ 
amiraaié    •'-  •''<' 

fie««êaiiraMté  etiaalité; 

MM^ibilité  MboiitU^ 

inamotibjlit^  faasalité 

ànéienneté  tfaustieifém 

aadanté          '  ftvernosiB 

tafraeinosité  ctfilé       1 

aaiaulité     %.  coaeaWti 

aaimoeilé     W  «écHé 

aanaalilé          '  eélébrité 

bisaaaaalH^  célérité 

triaaMnulilâ  llvrllé 


breveta  '-'«i* 

briéfoté 

bratalilê  v^^ 

Mdacitd^^ 

éalêmité        ' 

callaaiU 

twaMeMé 

eapaeité,  i«. 

eapilMtd 

eaptrrilé 

carbonate 

4amos(té 

•aseaNité 


7: 


aanailé'  ,•,•;"'*• 

antéffiarifé' 

anticaltà 

gaiitté 

aparté 


dliilelé  ; 
eberU 
cbréUenté 
eité 
etflKté,  tu. 


'1  •■■'  r  '  • 


glr^     :^^^     aleadtsIiaUl 

fer 


déaappafBfl 

trrélé  '^:--!^^ 


aapaniB  ij  ^ 
aiaênaaati 


Astarté,  flk 
aIroeKé  ' 
aatténtd 


>.'♦ 


elarld^"^:^ 

ntOU      A 
et  «iBawialH^ . 
r..  »"• 

etaïaunMalé 

ioecfBtalé       coaHMtiWIité.ii'. 
ueaidBHé  eampCnM 


■A 


.1/. 


f/  ' 


f-V 


*• . 


'i-  -^ 


^    .,*■ 


■i-e 


;;"•»■ 


1"  - 

» 

ra'    ■> 

''■     . 

■  "'■U 

'■ . 

■         ,!Sf- 

:  t:  ■-  /.  ■ 
1^  '.■ 


j^r-» 


'•^^  s 


t*. 


•    / 


i 


«r-forote      ' 
r  ^    FMnche-Cei«| 

y.^^  foafurmité  i^,  • 

■'  ^  '  'ron»angUinité 

'  '    lonnubrlanlialil 
Coiiieniporanéité 
çonteNe,  in. 
V      eenlitîuHé 
'  '.'^  "  foniraflilité 

•contrarié  lé 
'^     ,:/q«yeniMalité 
' ;       runvex 

ror^nTilé 
■      .  corruptibiiité,in 
eôlé 

rri>(iibililé,  in. 
•   rreJiilité>  in*     ' 
rru^uté 

crudtlé  > 

.^curioiilé,  in.  ' 
.  r  ir*ilé 
.  ;d<'lMlilé 
(|.firvilé.\  /  / 
d.Tolleté  \     '  , 
dcrecluatité 
,  d»'k'(}ùlâ  , 
d.'lionté     :  " 
"        di'ilé* 
i"        densité 
denté 
î  .         «dénié 
^     cndenté 
({iiadridenlf 
tridenté 
/   déporté        ' 
emporté 
député 

co-d*pttti 
dératé 

••raté     • 
destructibil.,  in. 
deitérité 
^  fliaplianéilé 
difMcMllé     ,.x.". 
difriinnité  ,f 

iinirorgaité 
diRité  ^ 

dignité,  in.    ' 
diUtabilité      ; 
disparité 
diversité 
difiif^ 
,   divisibilité,  in.  ' 
ducililé,  ia. 
i^j^tiijçJé     , 
^donbeslictté 
doinplc,  inè' 
diicllbilité  '  M, 
duplicité  •• 

dureté       i 
eçarlé 
echarselé  ■ 
ëcôle 
éconrté 
>    édilité 
efficacité,  {a. 
«fsliM,  ia.  / 
élastieMé^*       y 
^  éleetrieité 

éligibilité,  ia. 
;  .  empâté 

enkysté  *      T   : 
énormilé 
•aUté 
,  entité 

équité     •        V 

iai^aia    • 
éU 

*«arait|-.   v 

«Teaté  '   .  •  ;■; 

«▼antaaliU 

•leeatrieilé     " 
«uepié 

«uitabiUté   T^ 

•i»eitabi«té     ' 
•xiliié 

«*P*asibilitf 
•>P^'iMMHIi  I*.  4 
•«aaiibilW  ,  ^  il 
•rtrémiU 
facilité   . 
iWalté 

<^libiUtd.  liL 
'«■iliarit^ 
ftlalili 
fatattt 

faasseté    A*^ 
)  fécondité,  iB« 

rélieHé,ir 
féodalité 

ftnneté  \'yt' 
férocité     *J^  '^ 


■»â;r- 


♦"'. 


t.- 


A. 

VI 


r. 


•-'.< 


wj^  ■■ 


,  ♦*•■•■ 


«    <f 


%'  •!-. 


^' 


4* 


-^ 


jÊ^.:- 


m- 


• 


..1* 


.\- 


'>     .-!(.:        /<  , 


■|l{ 


^         ^r^nehê-rollilé  fuit* 


4». 


'a. 


infurniil 
Yun»«ngiliniU 


iT,  fonfur**'^ 


^dngfMit*;  '■• 


<  ' 


AJ- 


fUccirdité 

fl«uret4 
fleiibililé,  In. 

conilJiuUon.,  lu.  floU* 
|.onfub»Untiflili  Aualé 
«rontemporanéité   fluidité 
çonleiûi*.  in. 
eontiguffé 
ronir4rlili(é 
-contrtrirlé 

roré»Vtil«i 


t 


forMililé 

rrtgililé 

fraternité 

ronfniterfiilé 
CrsUté 
rhabililé 
frigidité    ,  ,' 


corruplibililé,lii.  frivolité 


■\ 


cAlé 

rrédibililé,  in. 
rreJ>itité>  flU 

crudilé 
curiu«ité|  in*  ' 

ciir»ité  *^ 

♦l-ltililf       ,,. 

(IcIi'ïiléS    * 
diTolleté  \ 
direrluoifilé 
,  d''u'OÙlâ       • 
dilionté 
*        d'ilt" 
demilé 
denté 
<j    "■■    idtfiùé 
"      cndenté 
qiiadrideoté 
tridenlé 
/   dt'por|é 
emporté 
député 

co-déput^     . 
d-iralé 
♦raté     - 


frugalité 

fusibilité^  in, 

futé 

fntilité 

gâiU 

garrolé 

égtrroté 
gâté 

généralilé 
t^énéfoiité     » 
gentilité 
flbboiité 
«igpllé 
grurieuMié 
gracilité 
graVuilé 
gravité 
griévqté 
grillolé      '   . 
grofliiérelé 
habileté,  io» 
habilité,  part. 
habité     ^^;- 

déiihabité 
;  inhabité  * 
UtiTeté       ^ 


1 


faite  " 
laaelMté  >' 
latinité.  ^ 
lat(té 

prolititi 
légalité.  II.' 
I«t(ératé 
léfitiMité,  II. 
lelhallU 
Lélhé,  myf. 
lerreté 
libéralité,  il. 
liberté   ly 

iioiité,  n. 

limpidité 
liquidité 
littéraliié 
lividité 
localité 
long«flimilé 
longévité 
^magi.unimilé 


pjICTIONNAIRE  DES  RIMES  FRANÇAISES. 

Vr    ■ 


1|»nté,  part» 

'  implanté,  id 
IliMiiibilité 
rAliti     '     V 
lyafiihé 
inniaté 
nctualité 
nié     . 
phti 

pularilé,  I». 
ro«ilé    V 
•ibililé.liii. 
iériwpié 
oktén'té 
réc^««il4     '. 
Irécipité 
pk-cffM^ilé^  / 
pkéfùU 
pnimauté  ' 
*^|ncipalilé 
i^r|nci|»anté 
pririté 


pufilltniailéi  IpriVauté 


destruclibii.,  in.  hébété 
dcitérité  hérédité 

^  iiaplianéilé 
diAlcullé     ,.\. 
diiïoruiilé 


1^ 


iiniforpiité 

dignité,  in.    ' 
diUUbilité      ; 
disparité 
diversité 
difiri(lé 
.    divisibilité,  in. 
ducililé,  in. 

.  doiAeslictlé 
dumplé,  iBi' 
ditctibiliM  '    .u 
duplicité 
dureté       i 
écarté 
ccharfelé  ' 
école  ■ 

fconrté 

•     édilité 
•fficacité,  Ul, 
egahU»  m.  / 
élaitiei<é^ 

'^   «laetrieilé 
éligibilité,  in. 
e«pété 

enkyilé  *      •? 
énormité 
anUté 

,  entité 
*?•!* 
équité 

'       inifiMa 
éU 

étanlll 
évai4é  ' 
éTantnalHi' 

aieanlrijBilé 
axeeplé 

«teitabililé 
'iaeitahililé 

txiliié 

MpantibiUa 


liéréMoi«4 
b^lérogénéité 

'homogénéité 
hllvité 
honnêteté  ^ 

déihonnéteté 

■alhpnnételé 
hôtpiUlité,  in. 
hoctilité 
hitiMalté^  in. 
'hnnidité 
banilité 
kUiililé 
imbécillité 
iamantilé 
immaaité 
impalpabililé 
impartorUbilitb 
'  impétuosité 
im;crt«éili 

•ifforlanill 

impfèMfilMiblliU 
impanili 

iMli^BièilHé 
lMêléf«biliÉé 


loquacité 
loyanU    ^  v 

déloyittti 
lubricité 
ndjealé     ' 

loae^majuité 
majorité  \  ; 
malignité 
malléabilité 
maaculinité 


Îrobabililé,  Im. 
roLité,  im. 
prodi(M(lité 

'Pfroireté'' 

mâlpropraté  ^ 
propriété,  I 
proapi 
proii 
pober 
publicité 


-) 


matérialité^  iitl..    podicitf^,,  im« 

puériliti 
pupillai^ili 
.pureté,  \m* 
qualité 
quantité 
quotité 
ranci  dite 
rapa£it^^ 
rapidité' 
rareté   ^ 
raocité 
réalitér 

rédprodité 
réi<iii%riité 
réfrangibilité 
régMiariti,  If. 
,r«prèductibllité 
respontalrilité 
ridiMlité' 

riiibililé 
rivalité  A 


maternité    ,, 
maturité    yf 

prénuftifi 
méchanceté  i\ 
médiocrité 
mendicité 
minorité     ' 
miscibilité 
mobilité,  ifli. 
modic^lté 
mondanité 
monttruoiité 
moralité,  im. 
mordacité 
morosité 
morltlité 
mycosité 
mnltiplidlé 
muniripalitl 
moriaté 
ipuscoiîté 
mutabilité,  Im. 


tacitumllé 

tardivaté        <ik 

lémérité 

temporalité    "^  • 

ttmporanéité  ! 

ténacité 

tendreté 

îénuité 

Ihe 

timidité    ;      -  r 
lortûosité        • 
tuUlité 

traité  .  . 

tranquillité 
trinilé 

trivialité     o 
tubéroaité 
ïibiqoité 
unanimité  - 
unité        ^ 
umMHalflé 
unirarm 
urbanfé  •• 

uaité,  iol 
utilité,  in.     .' . 
vacuité  , 

validité,  in.  '    « 
vanité    i 


fariabllîîé,  iii. 
;. variété.     , 
.velléité 

vélocité 

véluulé        '    ' 

vénalité 

jantMilé 

véracité 
^  Verbosité* 
.vérité 

eontre-vçrité 

varsatilité 

vétusté  1 

viabilité^        T' 

viduilé  '   .      " 

vilaté 

virginit^ 

virilité 

virtualité^ 

visibilité,  in. 

viUlité 

vivacité 

volatilité 

volonté       ."  ' 
'^volubili 
'volupté 
,  Voracité 


boiter 
déboiter 
eiiibuiiar 

jj;.)tttr 


*  '■•  -S 

rammailiulvr 

dépaquetfr 
emp.iquotar 
aempaqurtar 


dcboHtr, •.§!#.  députer 


n 


^^.■ 


'.^  • 


commotab.,».  rotondiil 
transmutabil.\  roynnté  A 


hutffHMtlslé 

ine«rrigjbilité 

i«MMliliV 

MéfMkilité 

llMlÉlittlé 

iBdii9«l4tliU 
litttMlHé 
iaaitingmhîHM 
infértartié 
ininilé  M^-  ' 
iniraiti   ' 
inlanraaiikUilé 
ingénnilé 


•^-..- 


linaaliabMiU 


intipi4il4 
iMtanlMiéitf 

imiiiriMIilé 


•>pusîhiMa        ifrtêliJiiWI 

•ipériiMMHii  iA.  tlMIé 

«>«M»ibilili 

•itrémilé 

fseililé  .. 

faênité 

(aillibiUlé,  ii^ 

'•■iliarilé 
fatalili 

fataHl    h--}^<'. 
'•«sstt4 
fécondité,  in. 
f*lid<é,hu 
féodalité 

'•rmaté  v'r*;-^^f.- 
féroeiié     ' 

•  ■.  -      ■  •  -y' 


âi^'ï 


i»lré^i«ld 

iiNi«lakilia 

invineihUitI 

IrréiÉnelSuité 

MfréWatihilllé 

irrémaUMMI» 

InéaMakiMa 

itrilikiliM 

1«U 


»  • 


mysticité 

naïveté 

nativité 

nationalité 

naturalité 

nécasaité 

netteté 

neutralité 

noivtaulé 

nabililé 

na4ité 

anllité, 

■■m^roté 

obésité 

obacén^; 

•bsenrité 

•eam'énieilé 

•ficiilité  . 

•ifivalé 

onetaoaâlé 

•ngttii 

«paeilé 

opiaiUrtU      "^ 
orienté 

ééfariana 
paptaU      ^ 
ptranU      : 
péHM 

pmrtkiatftl 
pusibililé|  iau 

faUraiU        ; 
aoMMtmilér 


I  vice- 

rugosité 

aatldlé 

\  «tgaeilé 

.•àinttté\ 

saleté   A 

•altobritéyitt. 

•atiété 

iMQVOlé 

scolarité 

scarHHU 

aécorité 
'•sensibilité,  fi} 
v'janaMiilé 
:  r  scptennalité 
^  aéiéçMé 
■'    sérosité      y 

•arviUlé 

sévérité 

sicéilé   .       v^ 

étendu* 
.  simalUnéili 
"^  sineériU 

KnfulAHa     , 

sinaoailé    ' 

sociabilité,  iB. 
•«•kriété    « 

aaltaniCé 

•aliaUé 

•élvibiltté,  11. 


■    Plus  r^s  p.ut.  passés  maac.   et 

moins  blan  Ul  premières  person- 
nel prêt;  dcf.  des  vcrbts  an  tet' 
Voy.  AI.',    . 

'^'  TÉE'éf  TflEC..' 

Aârastée,  n.         hécatéefVaftf. 
Altbée,  t^.  bottée 

Amalihée,  id.    ■  jattéia     . 
Aplhée,  ii.    .      jetéa 
*^  jointes 


À 


Aristéc,  id, 

assiettée  ,• 

athée 

baUée 

boutée 

charretée/ 

corynthés 

dentée      / 

dictée 

doigtée 

Dorothée,  fi« 

effrontée 

Epiméthée,  n. 
,  L^echthée,  id» 
\  Eorysthée,  ^il. 

éventée 

Tromentée    . 

froUéa 

fatée 

Galathéé.H.   " 

hébétéa     : 


lactée 
laitée 

Lencotbie,  n. 
^  montée, 
.nuitée 

Nyrtée,  ^lf»<^^ 
Panthée,  t(ï> 
pàUe 
Jolletée:.; 
PenthéC)  W» 
Pitthée,  idi 
polythée  ^ 
partée   , 
potée 

Prométhée,  n. 
Frotée,  irf.   ^ 
révoltée 
sagillée 
Timothée,  M. 
Tyrfée,  Ji» 


boiil^r      ^ 
iVrbout'e# , 
débouter 

Itrevfter 

brillanter      , 

brifuelar 

brocanter 

brocheler 

brouetter   , 

itroutar        '  ' 

biifftrier 

buur         ,, 

débuter 
rebater 

cahoter 
ciicheter 
.  déeaebelat 

rceacbater 
cahoter 
calfater     »'. 
calotter 

drralottar 
aneter 
ca|>ter 
caqueter  - 
caiotter. 
ecmanîer 
chanter 

déehaaiar 


d.piter-;' 
défolar  * 

ampotaf 
dérouter  , 
df««rter 
detnter 
dévaster 
dicter 
éilatoff 

trtnslalar 
diligcritcr 
diacuter     . 
disputer 
doigter 
dompter  ,• 
dorl«4er    - 
doter 
douter 
ébruiter 
écarter 
éclater 
éréter 

écourter    ..  ". 
écouter 
écréter .      ' 
édenf  er 

endenter 
effriter      >^" 
énrietler-^ 


désenakaater     emmenotter 
enchanter   ^      émolumeolar 


PlVsla  féaf.  des  ad j.  al  psH. 
passéà  an  ii^  t'   ' 


abriter     "^ 
absenter r 
(Irésentef    v 
rapréMttU» 

aeeëpttv. 

iniarcajNtN^ 
acflliiiitir 
\  4é^iilAtl» 
accaialilp 

aecostar    ^    - 
acoalar-\   . 
acheter^    ' 
\l     racheter 
saraéheta» 

l_  tiinflt^. 

adà|^ 


,   annUsl* 
aoû 

(  a^parenlftf 
''appâter 
ampâtif 


v> 


ifi4      ^ 

soÉIdaiMlé.    , 
soavarainâîi     ^ 
spécialité    .   r  ' 
sphériaité 


paavraté 

pénétniSSéviM.  sphéraïdalilé 
paiiiafliiba.«^tai.   •piritaaiili 
pérégrinilé  snaaUnéia 

parfeâtibiiia         ilabililé.  la. 
paraiéaMli|i*iii.  «lérilité 
parpandicnl^   ttapséilé    »*. 
parpétnilé    \m.     anavité. 
psrplasili  stMiaiilé 

parsaMaléU         sabtilité     V;;.: 
'^rspicaaiU      ^  tnlfaté 
parspicnilé  taperflala  , .  ^^ 

perversité    -  sapériorité    i 

phosphaté  tttfdilé    v.;>^.( 

pilMii».     '.«(ivMralé 
ptotll  .  Nscantibililé 

planté,  #.li^  -     UmiiWHi 


appéUr 

contmiéf 

répéter 
argeiité>    >' 

désirgllrtir 
argolar     , 
argomanlél^* 
arpentai 
arrlliir    \ 
aèienaeater 
asserlar 
.    disserter 
assister 

insistar 

eonsisiér 


charcuter 

charpenter 

chatter 

chenevolter 

chevrotler. 

cbi  coter 

t.hipoter;<- 

chuclioler 

cimenter( 

^citer      ;;?*. 

récitef  » 
.clignotter  ^"^ 
clinqnanter 
cliqueter 
élouter 
colfetejc 

décolletar 
colporter 
commenter 
compléter,  dé. 
complimenter  ' 
complote^      '-[.. 
compter 

décompter 

escompter 

mécomptef 
'   précompter 

recamptor 
concerter 

déconcerter 
conforter 

déconfartar 

réconfarter 
constater 
confier      3 
consulter 
contenter 

mécontentât 
conter 
_    racaiiter 


admanasltf     ^^^'léaiflfr 
aiailar  ^  ;,;  *^       ,  réaisée^ 
aflMSisr  r>-ii^     *  persistef 
\    désiafadH»       assoler 

infecter  asticater 

alirélef       4:       attrietlsr 
affrontai    -  >iV>r-  cantrillar 

eairfl«fttét 
afffttar 
agioter     \ 

«fi««f 
àiguillatar 

aiaMuUwr     Y'\ 

-^,•Y*;é\ 


^\ 


ajonta# 
ajnsler      '^ 

desi^tittl 

rajaitar 

éliler      -•/';;•' 'i:^ 
illailar        ;v^ 


ampatir 
.y   aépiiter* 


aagtténiar 

avarltv 
baisalltp^ 
balotier 
aan^pmsar 
baqaatar  ^ 
baratter   ^: 
basier,  t,  m. 
bâter 

débiter 
^   emUUr 
bec^neler 
bihelar   —^ 
biqaeter     "«^ 
blalér 


*  • 


X-^^?: 


•    o 


détrader 

rétracter 
èontraster 
convoiter 
copter 
cojjoeler 
coter 
coopleter 
coûter 

crachoter  *  ^ 
créditer 

accrédil^ 

décrédiler 

diserédiltr 
cratltr 

décrotter 
eelbatef 
dater         ^ 

antidater  ^ 

contredatar 
débiliter  .^  . 
décanter  - 
décapiter 
déchiqaelff   ' 
déerépitar 
déerétéf  ^'" 
décrailti^ 
,   éeraftléf   / 
-  ancroiHf '*' 
délecter  f>"**fanlter 
délicater  ^  :^^^     «éfaMUf 
délicoUr      '^JJ     igoittar' 
éémailleter  -^^^frilié»     .    .  ^ 
^   emmaillotar  tàÊÊmÊm'S^ 


■V.  V 


'■J. 


émotler 
empiéter 
emprunter 
enfaiter 

renfaiter 
'  enfanter 
enrégimenter 
ensanglanter 
enter 
entêter  i 

déRénléter 

éléter 
envoûter  y-* 
épousseter 
épouvanter 
érater 
éreinler.^" 
'ergoter'    » 
*  escamoter  : 
escorter  •   t 
evartef 
eiter- 
éliqaeter  ' 
éviter 

etaller     ,  îÉ 
et copier  - 
eiciter 

susciter  ' 
eiécuter 
eieroptar 
exister 

coexister 

préexister 
expériBMntar 
exploiter 
facetter 
faciliter 
fagoter 
fainéanter 
féltaitar 
isrAMler 
féUr 
fettillettf 
âenter  * 
filouter 
aotter     ' 
flûUr    ^ 
foesealar 
forgeter 
fouetter 
frelater 
^w^menser  .  . 
fréter" 
frisaler 
frotter 
farattf:^ 
geiltlf 

ucganvar 
targoter    ' 
{ir^Ur 
gâter      .. 
gigatlar    .> 
glter 

flaailaaler 
pbflatter 
fabetar 
goûter       " 

«lég^itér 


graijter 

grelojter 

Kn^iiôUer 

^rlll^'uttef 

Kiietler 

habiliter 

r»'habiliter 
babitrr 

rohabitor 
haleter        » 
hinter 
hiter 
hebéter 
hériter 

déihoritér 
hésiter, 
heurter 

a  heurter 
homertar 
butter  (se) 
imiter 
imputer 
répuler  / 
'  supputer, 
ihcidcnter 
ihrruiter 
infetter 

manifester 
injecter 

objecter 
innocenter 
inquiéter 
inspecte^ 
respecter  ,. 
suspecter 
instrumenter 
insMlter 
interpréter 
inve'nter 
inviter 

désiavifar  ^ 
irriter 
jabeter 
jeter 
déjeter 
interjeter 
projeter 
rejeter 
'  surjeter 
jouter  ~—-v 
lamenter 
latUr 
aantra-latlar 
delatter 
lester   ^^'  ■' 
alester 
délester 
liciter 
limiter       - 
délimiter 
lottveter 
luter 

déluter 
latter 
marcotter 
marmotter 
marqueter 
aUter-    ^ 
démâter 
mater 

médicameaâar 
méditer 

frémé^ilèr 
mériter 


.S 


V 


V  .■*• 


/ 


^«scmentar 

'giaticuter 

-  ^  iinpjtieutef 

pédaiiter  H 

pelotetr    ' 

péricliter 

permuter 
'  per«écut#r 

p«»ter  "^^ 

empeatei^ 

picoter . 

piéter 

piloter    ,    - 

pinter  ,    ;• 

pirater^, 

pivoUr 

plaiianter 

planter 
déplante^ 
implanter 
replanter 
sopplafltéf 
traaiplâ:tter 

pocbeler 

pointer 
appointer 
contrepointer 
dciappohiter 
empointer    * 

époînier  V 
ponter  -  ^ 
porter 

apporter  ' 
'    aamporter 

déporter 

emporter 
•     «iporter      ^ 

importer      * 

rapporter 

'  remporter 
.    reporter 

suppocter 

transpartar    ; 
poster  ,  . 

apoetar 
'^éépoeter 
précipiter 
prêter 

apprêter 

prétexter     »     ; 

profiter 

quitter  *    ,, 
acquitter 
racquiiter 

raboter 

radoter 

rater 

ravigoter 

récoltera 

récrtiter 

redeater 

reOéler 

réfracter 

réfbW 

régenter 


Nfc 


V 


«y; 


€• 
» 


.^ 


.^' 


s^ 


r. 


A, 


,-,&.. 


f:  ''4. 


\  ■   *- 


.-^ 


#*; 


/• 


r 


y 


« 


feignotar 
mijoter  \     ^ 
militer 

malaater 
monter 
4éBiaatn 


relater 
renier     • 
'     tffinlar 
répercntar 
tester 
féSntUr 
ralaler 
réfoitir  (m) 
rioter 
rinasUr 
rolêr  > 
router 


-*f 


j^'*,'.- 


*v 


9^ 


Y 


ff  - 


ï 


'm 


5$Biaai 

j/ramaai 


•.*T 

"t 


r.v^-. 


■y  ■;•■' 
...  • 

rfc.'  ■ 


snrmontar 
aMntrer 

déipoatrèr. 

remontrer 
aiotter 
«ancheter  . 
mnleier 
naqneler     "^ 
natter 

dénattir' 


noter  :   '*■ 
aanoler 


saotar 
a\eler 
saraler    \. 
sealpler  ^ 
^sarpaatar 
sifMar 
soiiaatar 
sollieitar 
soufVelar, , 
.sojchailer 
subsister  . 
snçater  '   ;. 
siiin^er 
sasciter 
ressasatlaf 


•  ^.    ,(• 


.f*M 


aaméroler 
opter 


caopier- 
orienter 


tacheter 

Ulatar 

tapoter 

V  larabasl» 
téter 
teaspélar 
teatar  . 
attenter 


éter 
enat 

'palpiter 

U 


» 


lester 


"•^  >  ji-.' 


<;..* 


h"^-:--^  aantealer 


a- 


<L    ,»'.' 


.3 


<4 


•^ 


•/  ^ 


*'.. 


\jr 


/  •  \  ,  t 


4k- 


'A 


M'4^ 


/ 


•<-.i.  ' 


t» 


V 


■*teg|t^ .' 

«if'" 


■>• 


•• 


i 


,.  'ï 


•© 


f    .  ■<*'; 


■  y  •  »■ 


•>i 


M- 


m 


'V> 


»» 


-»i  '.  - 


.•r-. 


.N. 


;*>• 


/ 


.-  t.:   < 


r 

/ 

,.'■'•        '   '' 

•4    .' 

,  •       t 

/ 

«t 

:  •'•<.• , 

'*r 

1 

• 

*#  ■ 

r-  ■ 

■•' 

■     * 

V-. 


"»*^pw 


nw"»^i^w»« 


▼"..^^  « 


■^f^PWF" 


.■•!' 


/• 


/: 


'■». 


"  .# 


■-/,      V. 


/4tè-, 


W 


v^v 


/ 


.'#'•    '  >,. 


■»■ 


.'V   ■•  •. 


•fs, 


î" 


r ■■'.■'    -s 
''  .•'■•■i'-'^.i 


••>  * 


i.-'"v^ 


.^'  •' 


;ff 


'I  '    f.f. 


f 


'l^f  ■•.■ 


■  *♦.» 


'r 


<■•' 


»,  " 


••••i-    *^ 


»i 


T 


■*N>, 


Pr' 


m 


'.'» 


le 


■""jiJ 


•f***  ■(  K  n 


*• 


i." 


■t 


•  Wf. 


•  1 


:*i|, 


*■ 


«.  < 


;•: 


^f 


\    i 


X 
4 


'f. 


r, 

'  f 


^\i.V 


r---     V 


* 


•./ 


»  « 


•» 


'■.'4  >  . 


ilXî/  ■ 


I  ■ 

r 


■#. 


âià.     Ml:  Y- A 

lo»ier            ^  t'    «êlUr 

tourmenlfr  v«nt«r 

traittor  ►  \.       é»fni«r 

mtllri^itcr  .  fergeUr 

trembloter  <.    irioUnUr  ' 

tricoter  «iiiler 

tripoter  vivoter 

Irompéter  voifim  v  :      ' 

trotter  volutor 

vttcler'        k  voter 

«•nier  voût«r       , 

_  végéter  w 

TET,  Uui,  roy.  KT,  eu». 

•f  oiiti  1^  HiAl-klti 

Ani>itû  fit  mufti  ou 
apprenti          •  muiihti 

.câti    ^  .         ,  bvtU\  [pr.  ouli) 

Cinti,  n.  parti,  atlj» 
Cbniti  mi-parti 

Laeryma-r.hr.  parti,  m^^  ; 

i^alai4-(.hriiti  r«lenlj' 

e6nc«tti,  p/.  rÀti    , 

'Cunti;ii.       Mg  S€4rerlati,  n. 

ronvrrti         '^■-  lolti 

démenti         .,  Vi^tti,  m. 

dilettanli,  pi,  Ypiilanti«  tcl.i 

Facriblaii,  n.^  aMii.  pari. 

Prascati,  g,  ■■  abouti,  id. 

pientil  (pr.  centi)  abruti,  etc.,  id. 
Haïti,  g   (3) 

El  en  général  foui  lei  parlicip. 
patséf  mise.  ^tng.  dei  verbes  en 
tir.  '  ^ 

TIE  et 

amniitie 
angiislie 
antip.ilhie' 

apathie. 

àntliropopat. 

eapalhie 
.•  idiopathie 


.V 


t^:':] 


■/ 


■  y  : 


i.'ï'A. 


•«;  .•    %■ 


lilCTlONNAmE  DES  T\tMÉS  FRANÇAISES. 


;;», 


iniroto0 

iHitoa 

uioineton 


Oaliff,  g» 
partie,  f. 

départie,  r. m. 
l'Sparlie 
contre-partie 
partie,  adj, 
charte-partio 


Preiloii,  g. 

t  aton 


,    rejelofi  • 
molleton  *  '    ru^at'*n 

roou»quetoR  .  ^.    Sanchoniaton 
Miouldn       Vj^.    ^«anton 
^Newton,  n.  '         aélun  X     •  - 
•rilleton        •;       taon  (pr.  ton" 
Olhon,  l|.  j^    *     tettoa 
(•4  une  ton  '  telon  "  \' 

pilon  Teuton,  g,' 

peloton    ^     *,  #  thon 
|Mton    '  ',  Talion,  n. 

Pha^ton,  n.  ton 

Phirgéton,  myt.   r  aémi-lon^ 
pietun  trtton 

p«»ton  tonton 

Python,  myt»       toton 
piton  .         Triton,  my'l. 

Platon,  n/  truiton     »  f, 

valttoA 

>Veabifj|tbn,  n  ' 
W*rborton,   id. 


Pluton,  id» 

ponton 

poulpelon 


TU. 


défractu 

fétu 

impromptu 

pattu 

pointu 

léln 

tortu 

tu,  juron. 

vertu 


combattu,   id. 

.    eourl>atlu,  id. 
débattu,  tfj.v 
•mbattu,  id. 
rabattu,  id, 
redébattu,  id. 

tu  (de  taire),  id. 

télo,  W.        -: 
dévêtu,  id. 


battu,  ^ar/.j;^*   re?êtu,  ir/. 
abattu,  id»  ""^    . 


HtK  it  U9AC. 


accrikiit 

d«^crû«ae 
dérhuiêe^dèeboir 
du»i^  .    . ^'  P, 

rednua  T 
faii« 
futa«         '  « 

lUfM 

élu«a«'.  ' 
mourusiê 
mutée  (m<^voir) 
émutee 
prurauiaè      • 
parutie 

fpparosM'K 
I  comparusia 

difparniff 
,"         reparuise 
J   p)ii«»e 

complutit 
,.       dépluiie 
piiiie 


■'â.- 


TUE. 

statue 
tdta^ 


h^ 


nétriopathie     pédéraatie 
ayropathie  philautie 


'W 


I 


M' 


polymatbift 
pythie'     . 
r6li« 
aacriftie 
Sambgitie,  g, 
Sarmatie,  ta. 
Scythie,  td. 
sortie 

âoiie,  V'  m. 
ataro^iM 
tutie      .   J 
châtie,  V. 


. .  .'  '4 


u 


■%. 


V 


» 


P' 


apprentie 
(ùrinlhie,  g. 
Cljtie,  n. 
Cyntie,  irf  .\. 
dynastie 
.  ^pixootie-  (6) 
eucharistie 
;#  ;  farantie 
ho»tie 
-  modeslf'e  • 
immodestie 
ff,      Oriihye^n. 
■.  ortie 

Plus   l«  fém.   des  part,    passés 
•    des  verbei^en  tir,  » 

z'WVR  [pron.  TJE  conime   dans 
^  atgvAie) ,  roy.  AIE  dur, 

TlÉ  mom^tyllalie . 

amitie  pitie 

Vay.  IB  m^nofyîhhe, 

TIKIVT  pron.  TIEIN  monof. 
J  ^  voy.IEIVT. 

TIElfT  prou.  CIAlfT  disi; 
■"■'..    voy.  lÀlV'I'  dissyllabe. 

TIER,  tieux  monos*  et  dût., 
voy.  IKlR*  ieus  m<mo$.  «i 
dissyllabe.  -  ,vi 

'■  Tli""»  **"»  **<*'^»  **'f  tis,*tii,  lo, 
roy.  lÉ,  in,  ion,  ir,  it,  it,  u. 

TPIf  et  THOlf . 


abattue 
battUA     ' 

laitue  tortue 

^p.oiclue  'JÉf'^'--  < 

^  Ajoutes-y  le  fém.  des  adj.   et 
part.  ierraiÂéi  en  tu. 

'TU»,  roy/U».       '* 


« 


u 


I 


i 


t 


% 


^ 

* 


Aéthon,  II.  ■  ^ 
Alecton,  idm 
Argenton,  g, 
.  ^  Aristol^iton,  n. 
'Aubenlon,'^. 
.  avorton 
baralipton 
.  barbitoB,  Ofli- 

harytoB 
'    bâton 

béton     ""       ■  : 
Boston,  g» 
bouton 

ti  re -bouton - 
^'Breton     • 
brocheton 
canton 
Canton,  g. 
capiton  • 
A  "^  enrton 

Caton,  •••.i 
etnton    ,      ^^ 

chaton 

Chatleftoa«  n. 
eoloB    ^- 
porté-:eoton 


eroton  a 
eroèton 

■ .    ï{'        ' 


-.Vf- 


Dantfon,  «. 
dicton 
dit-on,  r* 
ducaton 
esponton , 
faetoton 
feston 
feuilltton 
fronton 
glonton 
Gnalbon^  n. 
Hamiiton,  id. 
hannoton 
hô^ueion 
jeton  ' 

Johnston,  m,  ' 
laiton 
laqueton 
Lanriston,  n. 
Invetott . 
liston  > 
UtbontriploB 
Manétbon,  nV 
Maritbon,  g, 
■ànniton 
Marton,  «• 
■Hiton    ' 
Mélnn,». 


U,  roy.  AU,  bu,  dii,  ete.,  aux 
lettres  a,  6,  {ï,  etc.— Le  part, 
du  verbe  àrotr,  eu,  fime  avec 
tous  les  mots  terminés  en  u. 

UA  dissyllabe»  ■  -*  '' 
Gargantua,  fi.       SirenuBi,.  myt. 

Pins   la  trois',  pcrs.   sing.    des 
prêt,  dé  r.  des  verbes  en  uer.. 

VMNneiVàJndiss^ 

affluent  évacuàn^t 

confluent  gluant*   • 

affluent  insinuant 

influent  obstnianC 
ati'^nnant  déaoljipruant 

bruant  puant     # 


a«tét'd 

•iiimusse 

capiico  ^ 
Liico.  n. 
M4nuce«  id. 
prepuca  • 

Prusse,'^, 
pnce 

répara  ^ 

""*••,  ^. 
Veipuff,  n. 

imparj.   suhj 

busse  (de  boire) 

iwbusfe       I 
aporçusso    x 

cuncuisc   '' 

dé(ui»e 

pcr(uts«  ; 

reçusso 
lonnuise 

mécortnusie       résolusse 

reconnusse       ,  susse  (de  savoir] 
courusse  ti^se 

accourusse         valusse  '^    * 

concourusse.  prévalusse 

discourusse     ...voulusse     • 

parcoomsie      musse,  pr.  l'irc^. 

rorourussê        épneo,  r. 

secourusso         sueé,^.   - 
crusse  (croire)  resilce,  1^,-^ 

crûsse  (croître) 

tJCHEr 

roerluclie 
peluche        *   \, 
perruche 
ruch^ 

débuche,  r. 
épluche,  r.        • 
huche,,  r.    "  ' .fi 

débiche',  r, 
^uche,  r 
déjfbéhe,  r. 
.    peluche',  r.    • 
-.  trébuche,  r. 


rendue 
répondu* 
tendue 
attendoo 
déténduo 


avenuit 
déconvanné 
.  ^  éternue,  r. 
,   Plus  U*  f^n. 
dnt'adf.  an  ftv . 


s 


distendue  ^,. 

étendue     ;•      '  repua  . 

prétendu»  '       roHipua 


retendus 

retendue 
tondue 

retondue 

aurton^nn: 
v«ndu«    \^ 

4ievendat    „' 

rovanduo 

si^vendua 

touque 

rignl.'.  , 

bisêiguX 
ambiguë        '  .. 

cigué  " 

contigué 
e&igué  .r's 


ùti'uehé 
baudruclie  '. 
bûche 
capeluche 
coqueluche  - 
cruche, 
embûche   ' 
>•  fanfreluche 
frelucbe 
guennche     '• 
huche^ 
lambrïche 


'iQvolucre 
lucre  ' 


sud 


m 


UCRR.      > 

sifcre-' 
•u€re,:«. 

UD,'-  ^'f'' 

tadmad/ 

UDB. 


#■ 


absolue 


{  corrorapne  ' 
.  interrompue 
>pue.r. 

a      "'•K.-  '/ 
charrue 

co^uefigme 
'.  tru9y  êuh» 
-    er\^^^  adj. 
écVue      ' 

grue 

menstrue       . 

usorne  J 
'     recrue  : 

•    rue,  bot,     ^    « 
'  verrue 
Cfturùe,  par/. 

accourue,  aie. 
crue         ..  "     • 
accrue,  etc. 


4  .    .  • 

•'  ,•■    ■  ',*■ 

.*       i 

évaluer    '     j 
évertuer 
floer  ,^-. 
•    affluer 

refluer 
graduer 
'habituer 
r   déshabituer 

réhabituer 
huer        '-J 
infaïuer 

désinfatuer 
influer 
insinyar        * 

n»tt*r'        • , 
cemnitier 
"^  remuer 


#  %' 


diftoloe    '    7  ;  App^ruA,  ^tc. 
rue,  V, 


irrésolu* 
résolue 

chevelue 

cunelue 

dévalue 

\   rivolue 

émoulue  . 

goulue    > 

joufflue 

lue 
élue    '.'' 
réélue 

marne!  ue 

moulue 

pelu 

plua-:raVj^e 

poilue 


/■•■ 


V. 


boisne    .  ' 
cossue  . 
issne     . 
massue  ' 

moussue 
lam^sue 
coftçiie,  part 
Hj«  déçue 
perçue 

'  reçue,  etc. 
bossue,  V, 
sue,  r.         ' 

-  ressue,  V, 

battue  ^^  T*' 


tranuauer 
latter  '  ■.'.;•' 
obitruef,^ 

dé>obatrîier 
perpétuer 
polliier 
ponctuef  .; 
puer  , 
mer  ;.. 
aaluer 

resaluer 
aituer  * 

atatn#r 
•ner  ■ 

reâtner 
tuer  V  ' 

tttmnlttièr.% 

UET  dissylU^  yxiy.  ET/ 
,  ua»,  J|||.  EU0E 

■      UE, 

tuf  ■•,'.'■•  ■'•'-      -..«r  .••  i ::r 


:f 


.■rf 


c 


V    ♦ 


■♦. 


«  :'"  \urEEi^ 

Tirtolfe,  n.  truffe 

Rebuffe,  id,        truffe,  fff,,. 


d 


rt 


bâfle 


UFI.E. 

jpufle 

ugîê:. 


•.•\  \% 


1^ 


graboge 

» 

J«f« 

gruge,  r. 

^   *«'«!•, 

VI 

i«g«,  9, 

m  f 

•«Ijug»» 

V. 

■éjuge. 

V. 

■^. 

préjuge. 

V. 

« 

.  *                .          .■ 

V 

-a 

pollujB,  r.  m.       laitue 
impollué',  id,    statue 


chat-hnant(9) 
concluant 
-eiclnent 
cobgmant 
coustilùant 


/ 


i^me^nt 
•ntBt  ^ 
ti^and 


.V    n-      ■    • 

Et  généralement  tona  les  part, 
^réf.  dea  vcrbea  ea  ugr. 


W 


UBE. 


V 


bobe  ^^     JKJQ^   ^ 

cube  mamibe 

Danube,  y.  tube 

Hécube,  n,  '     ;^iBnbe,  p, 
incube  /^   incube,  r. 

saccube 

•  UBI.E.     *   -.r.' 

chasuble  rételnbUr 

aoluble  irrésoluble 

diaaolnble  trahie 

indiaaelttble  affable,  v, 
isfoln^ 


lippitude 
.  longitude 

mansuétode 
^  multitude    ' 
•^  pUtiIttdè 
plénitude 
préldde   ^ 
.V   promptitude 


■iA. 


amplitude 
aptitude 
v^n^tude 
arditudf 
attitude 
béatitude 
Bude,^.. 
certitude 

incertitude        prude 
eomude  quiétude  (4) 

décrépitude  iffequiétude 

étude    .  rectitude 

exactitude  rade  ^ 

inenctitude  «aerfitu^* 
Gertrode,  n.  ai«ilitode 
gratitude  conaimilitade. 

ingrttitvde  disaintUitade 

habitude  aojitode 

inhebitide        aollicitode 
hébétnde  tnrpitnde^ 

Uaeitnde   — ^    Tieiaaitode 
letitad*  élude,  v,  . 

L«in4e,  ».  prélude,  «. 


V 


rablue 
superfiaê 
value        * 
vermoulue 
voulue^ 
évalue,  r.      « 
pollue,  r* 

feuillue 

Il     • 

émue,  |Hirl. 
mue 

promue,  part, 
mue,  r.  m, 
remue,  V. 


tortue 

battu^,  part,i  ' 

ubattue 

combattue 

débattue 

,  rabattue  , 

.    rebattue 

tue  (de  taire) 

▼étue     , 

revêtue 
jatatue,  v. 

4ue,  vi 


connue 

inconnue  ' 
cornue 
noe- 
tenue 

«aintenné 

retenue 
venu* 


bévfln 

boulera* 

toutre-Tu* 

entrevuei 

'longoe*Ta* 

'revue 


yoe,  pa 
entrev 
rêva* 


UE.- 


lagubre 
aelubre 


..UBRBr' 

'       Joatlobr* 

;■  •  /y:  . 

ifC  ei  U€lii«  .' V 


aquf  dne  ben-dœ .  ■  •    - 

viadne    ;    vy      tread-due 

Baleroc,  m.  Hmciie,  n.  ■. 

BértKk,id.    .     Lue,  M.     ,_^ 

eedttc  BanMluck  .. ,;  v; 

meUadue  , .,,  ^*    •.   :,.^;;< 

de*   \.         ..■i.-'^^'iii:  '■■■  ;;;i^   ' 


aréhf-duc 


.>-. 


t- 


\<'i.  \'K>>'\ 


%.*'■.-■ 


eoha*  foadoc,  id. 

hn*  .    p-  deaeendiie,paf<. 

hae,  9*  eondeseendn* 

—     *  redeaeenda* 

barbu*,  aJj,*tt.  déf*ndn* 

ho*,  i^orl.  do* 
fonrbu*;  indi*-- 

h^rbn*     ;  ■  _^.  ;        r*d«*  ^. ,-, 

imba*  ,  épnnda*. 

lLota«bo*,  é*  répanda* 

vaineÉb,  foH» -. ,.  '  p*«rfendo* 
eontaia*n*  ; v ^  l  rt^Mo* 
iateinev*  feadn* 

.—  ^  eonfondoe 

branehn*,  pmrU    '  Morfoada* 
ereelM*  porftadne 

*!■•  -   lefendn* 

dédho*  pfB^M 

éehrf*  «ppenda* 

f*eho*     .^^ .       .dépendue 
— .  i.   .  ^      anai 


aaaido* 
ardu* 


P^5* 


•>*'.« 


ép*rda* 
i*(ln*    •..iv';:^;,^;'.  r*p*r4B* 
)«*ndo*,  #.  /.      pondo* 


/VAIJ,  «oy.  jàO 


Vm  dissyllahê. 

gradua,-  .    ■•é* 

habitaé       ^         poticto4 

Joaaé.  %•  :     *  .  tinnè 


txifug*' 

centrifuge 

fébrifuge 

lucifttge 
,;  refuge  ^ 

aubterfuge 

transfuge 
'   vermifuge 
déluge     * 

•      UGEB.  : 

Brugen  </•    / 

Ajoutea-y  le  pi.  dei  noms  at  Ù 
deux,  }^in»  dea  verbes  qui  précèd. 

'       UGIfB. 

impugne,  v.  répagtte,.v. 

■      ■•-UOIIE,  ''   •        ^ 

fugue      *  conjugue,  r. 

contre>fugne    /  subjugue,  «• 
Hugue,  II. '-      foguè,  v.^5    • 

VI  monosyllabe^ 


appui  j^, 

aatrai 
celai 
ennui 
eaaai  ' 
reuai 
*lni 

Hiay,i«.(S) 
hni,  V.  m»  '. 


Et  le  part,  paaaé  imk.  d*a  ver- 

bea  en  iw.    v 


..■■^ 


]  t(ÉM  Msyllabe 

huée 
nnée    •'• 
prostitué*  _; 


eonstilué*  ; 
Pins  les  part,  f. 


■  if .. 


^  '%W««^  ^^'■^  ••     inatitoer 
■blœr/        /    '      prestititr 
•ecentaer;*^^"^:'-' '    r**litiir"-^  , 
upsm     •>*;^^^^«  _  •••baljliwr    ^ 
alléaa*r  '     '       •*iitinaer  -:■    « 
*ilénn*r  die*entitNMr 

*|lriba*r  dé*raer 


*^  aigourd'hoi       ^ 
meshui,,r.  m. 

loi,  profi. 

Porcnirui,  g,  > 

fuit  part, 
enfui,  id,  ■  ■■* 

lai,  id. 
relui,^^  td:      . 

■ttj,  id.  ' 

Aatr*f*ia  en  aapprimait  le  ff  <|* 
le  pr*a.  para,  dea  verbea  en  uir 
el  uire  pour  feroMr  dea  rifles  de 
cette  aén*  :  je  fmi  ;  pépe  je  iip. ,. 

UIA  9i  UTA  âki.,  «oy  •  IA.  * 

.       Ilrô»#oy*UlT. 

j^      VIE  disêyllabê. 

fai* 
plni* 
perapi 

•01*  •  < 
troi*  '  ^ - 

•PPi»^#' 
*wiai*t 


^;' 


'<  t- 


■:<» 


'  désennaie,  v, 
eaaoie,  v, 
'*    r*ttai*«  •• 

fÉi*.  iuhj. 

*nfa«*|a'),i<<. 


«ènotyi 


ïtàié. 


cealrtb«*r^ 
diatriba*r 
r*distribMr 
rétrib«*r 
boaauer      ^^*^ 
eenspacr  ^'^^^^ 
constituer   '' 


dègloer 

•oflitr    . 
déaa*r      ".yT^f 
^ioiinnnr   V::^; 

'écobner    ■*'■*•,.■.■;', r. 
*lbda*r    ^■'^'m;. 
étemuar    '^■^'t^?:i  ^r 


■:r.y^ . 


destituer        ''"'il^acuer' 


■m'\i- 


'..  "If, 


•iV- 


...     -  .  ^•1^■ 

•  Po«r  nmÀnti  • 
Un are-«»icieè  mmà  de  aaulfwrsas  de 


:,!'ti1iy-  i..»"t 


UW^ 


r'- 


•  .  '  V  y  ".•■     ■    •,  "  "■' 


F«|f«  lot^ria**  Ml  it»  ^^4  . 

l^tlllf  m^fiofyJWt.    .^ 

ÀkNifai,  n.  (î)    taia(n 
dejpin(t)  Minftli) 

esir      A^f  *nlMr,  •»'<  . 


^•T,J^^ 


iraire,  9.  enir*»  •• 

eonatrutre,  ••     '     4é*nir*t  ti 
détmiir*,  f.         wmit%  v^. 
*nte»4U>t,.f,4dH,f>'^ 
_ .    iaiinytat  #^  •  j 


f •  ^ 


■i» 


.:^- 


■^ 


•A' 


■♦.. 


déduire,  rt  ,  .,.' 
-  éronduire,  l». .  .  ^ 
enduire,  r.  * 
induire,  r,. 
introduire,  r*  lui 
produire,  rv  ^  I 
reconduire,  r.^ui 
réduire,  r.        Ji'. 

:  .|jaii  »0»»0*i 

lui.  •       P».« 

h.ii«;r.  »»•.  '    >P"' 
Ui'.'!»*^*"'-»  »•••••' 

luille-pertuis  | 
pin»,  (Jais       ^'  •; 

riu*  la  pren^.it  1 
du  oré».  de  l'.ind.  el 
de  riin|M'r.  des  verb< 

ilklE  dits\ 

ruise,  t'i    •  • 

|»ui>e,  r..  ;^,     " 

'Tlu>  la  prein.  et  1 
(lii.pro».  *du  »obj.  d 
-tffFfs^flUffjc  consi 

vonduhe,  etc.   ... 

iMiiïse     '     ■     ■     Suii 
Sui>5*;  *.,/.,  </.  pnii 

■  '<  . 
,  Toy.  Ifc»  fîmes  en 

'  rETririD 

•(-oii(iiiit  '  m 

déduit,  r.  m.  &uit. 

.  n'ikiit,  .r  •     »       •  .«' 

rtuid        ^        •       P* 

nuit    ■  A"^-       •  ■ 

Plus  la  trois,  pers. 
l'irid.  des  .verbes  en 
uire\  ainsi  du  prêt,  d 
fuir  «t  composés.  P 
part.  pai(^  nuS^ftlb  < 
ifruire,  duire  eteo 


•  (iMidiiite 
fiiilc 

recuite 
fuite 
Mille 


tlTE  dissyï 


po 
truit( 
annu 


Plu!>  le  féminin  det 

en  uit.  '  ^ 


vu 
cumii 
Méhi 
nul 
Saiil, 


UL  pron.  U 

aacul 

recul    ' 
(aïeul 
roniol 
■    pruconifil 

Cul  et  ses  auJre*  C( 
prononçant  eu,  riment 
fw,elc.  Foy.  CU^ 

-  ,,  UJLBE. 

XXCE  d  UE 

truuice    '        ;  .  n 
Trivulce,  n. 


fuie 


t^UI.CRE. 
'*  »épu 

UEGUE. 
'^'^«'Ku^r.  ,      prom 

ULE  é^  Vïïs] 

wétabule  et^fj 

Anit«bale,H.     d^aei 

v.kobule,  n. 

concihthule 

funaMibule  td»:* 

noctambule       anit! 

Pfèambahi    ,   «pp^ 

'"libule^  1' 


jr>> 


Snobait 

Ipbula      ^ 

^indibule 

poMibule 

Nbule 

nrasibulcV;; 
T'bolle^  id 

'nktie.  Ici 
'tJtibiilt 


beaen 


etren 

ei«*|r 

cIatîc 

conve 

corpi 

crépu 

eoeal 

eniseï 


''Vu. 


■  •♦••^ ',    «Vh^:-      r     .      !'    v'A,'    ■•  ■•.V.  ,•'■,•  ■.:.^-    PU:      *-v      ..'.,  >;.■'     .  • '^  ,.iB. 


■w 


i-' 


■f^-.f' 


■•;,:,■>,•  .«,, 


■  '  V 


?J 


7  -4 . 


^■'  ?»., 


*. 


.V-  • 


,t< 


■■■■  l'fr-"- 

^  .  '  f  ^  •■•■;  :■ 


,  ■»  ;    **■'/  ■ 


■■■■'■    lyT -.■•:■■. 


/•• 


.■  •). 


•'*. 

!■ 


f  'Tj 


5V'>' 


.'^■7^ 


^- 


<■• 


f 


.«  -  *■ 


*■ 


•■r  -. 


.r 


^Êf' 


'it.' 


*:  .,. 


■M 


a 


■'t 


>*. 


,  ren<hiîr«,  r. 

,    reproduire ,  r 
irdiiirtf#  r". 
traduire,  r. 

luire,  V.         i^ 
reluire*  V. 


.  i'^-; 


'■/.-., 


''4?. 


déduire,  Vi 
éronduiref  f»» 
enduire,  r. 
induire,  r,. 
introduire,  r* 

produire,  V% 
fffonduire,  r.^ulre,  r. 

-..réduire,  V.        i,;(-T:, 

iuille-p«rtui»         poiwiuu,  r. 
niii»,  <j«i>»  I   •   ;      ■  >    .      i 

Tlu»  !•  preip.il  là  Jeui.  peri. 
du  prt^».  àe  rind.'el  le  deu^u-me 
t\e  l'iin|M'r.  de»  *erk«e  ep  ir  el  eo 
tare» 


ruiie,  r.    • 


épuiM,  V» 


■r 


Tli»>  la  prem.  el  la  Iroii.  pw. 
(Iii.pro».  *du  »o*>j.  de»Mferl»e»  en 
^atrr^ueje  conttruite,  qu'il 

"    1 IM9I-:  diuylhbe. 

riiisse  Suisie,  arfj'.el».-) 

Sui^j^;  «../m  ^."  pn>«ie  (poufôir) 

ToV'  ^^B»  rimes  en  trtf  el  uiel, 
l'ETVi  VID  monot. 

•toiidiiil  '  niinuil*  :    .,  '; 

diduit,  V.  m-  suit,. r"' 
.  r.M^uil,  .r.    -  eiifuijl  (t');^».. 

liuid  ,  pouriiiik-,^«;>: 

nuil  •  -' 

Pluila  troti.  perf .  :du  pré«.  de 
i'ind.  des. verbes  en  uir  el  en 
uire  ;  Jtinsi  du  prêt.  déf.  du  verbe 
i'uir  et  composés.  Plus  enGn  le 
part.  pais*é  nuî^flie   cuirez  COfl' 

struirff  duire  eteoiif^eéi. 


tITE  dixtylMe. 

iitte  V      ensuite 


'^ 


.niiie 

recaite 
fuite 
iuite 


poursuite 
truite 
auMiite,  r. 


f  luï  le  feninili  des  pari.  |Nisièf 

en  uit.    >  ' 


UL  profi.  UIK. 

aicul 

recul    ^ 
ra!cul 
coma! 
■    pruconifil 


▼ieé-€oni«l 
cumul     > 
Méliul,  n;   > 
«ul 
Sâiil,  n. 


.  Cul  et  ses  auJref  coiappsée,  te 
prononcent  eu,  rinent  ^vee  raMI- 
cu,  elc.  Vay.  CU^    . 


hulbc 


XLCE  H  UIJIE. 

bi»ulce 

tri«ulee 
Triviilce,  n. 


conpnUe,  «• 
-•ipolte,  «. 


♦  » 


»«''  ..'■ 


'ulcre  sépulcre 

VEGIIE.    V7;v; 

divul,(ue,«.^   ■    promulgue,  V.' 

^/rMiMX  et  VWJ^^^"^' 

wèlâbule  '  CMlakule,  ir.  ' 

An»igbale,ii.     dluMuHibaU,  t. 

v.lfobule,  n.  inUbule.fi. 

conciliabule  i»       ' 

funambule     "'  tdftiîliettlê. '?"'' 

nocUmbule  animaleuU' 

<    preuubuU^  ayptudkMU 

soMnifi^plg  iBri«tU 

-  faitibiilt  ^  IbMçult 

•pbule    .  ^.:        «icUricul^CvV 
clATiculey  H  , .  f 


drteoBCuU  '. 

duriuftcule  (5) 

feeule 

fâKicule 

fécule 

Nlieule. 

follirule 

foiilirule 

forlicule^  i 

Hercule,  myt^ 

indicttkit-  • 
Unieule     /' 
lenticule     .' ; 
,l««cule         ' 
Luclllê,  M. 
-oiecule 
mejuscnlu 
melriçule 
minuscule 
molécule 
manocule  . 
monticule 
muscule°><in/. 
nubécule 


lule.k. 

bejute. 
Jule,  II. 


D- 


DE^  UIMt^  tUAJiÇAlSES. 


ibisc.  Sainniiim^  fVi. 
•entonum^inff/. 


■"    J. 


)\u 


M 


■.  f "■':■■ 


A 


éellute 
libellule    :    1, 

uU         ■  ■  ' 
Lulle  (Retni  )n, 
pullule,  r. 


Ut 


lémule     ; 
flemmulei''  v./V'-': 
^    formule    • 
bcrymule 
mu!e-:, /^":^:;l.■ 
,Homule,  «•   . 
cumule,  V. 
accumule,-  r. 
•    formule,  r.  ' 
simule,  v,     ' 

dissimule,  v» 
stimule,  V. 


I  rrrriira 
j  Dominns  vobi 
J  r*oreum,<^. 

*telre|rii4rmacom    siliciuUi,  min. 
«adé-4nécum  sodium,  tf^.*^ 

véni-lnriuro      strontiunt,  iJ. 
—  ^        ^.  tliurin^um,  id. 
Condom,  ji^.  ..        tirronium,  t(i. 
léduin  bot.  lythiuin,  ant. 

pudenduu||  lût*  — 

■    G^-i,-'-  ; -tvii,  eoaguliim    ^  'vj, 
calcanéum       .^    diachyliim .      '\ 


opercule 

opuscule 

orhicule 

olicule 

panicttle.  bot. 

paniiicule,  anaté  inule/  id. 

particule      .     /^  Itioule 


antennule 
caroptBule 
canule   *  '  ^ 
enule,|io^ 


pécule 
pédicule 
pédoncule     ' 
pellicule 

perpendicule 
portioncule 
radicule 
réticule 
ridicule    *  , 
filicule'  \ 

leslicole    ,  :^' 
tubercule 
utricole   > 
▼éhicnle 
ventricule    ;|^ 
vésicttle 
articule^  r. 
bouscule,  V, 
calcule,  V. 
-circule,  r. 
.ereiicule,  v. 
eule,  v.     H 
accule,  V. 

''  écule,  r. 

^recule,  jp, 
émascdie,  v. 
gesticule,  v, 
immatricule^^, 
inocule,  «»•, 
macule,  «• 
spéculé,  r. 
iQrticule,  V. 

kcidulu 
eédule 
crédule 

incrédule 
erépidule 
IHpeaduU     . 
module 
pendule 

Îyiijliile 
'héodule,  M. 
acidulé,  v* 
adule,  V.    . 
module,  V. 
••dule,  «.. 

•cféfula 

frangule 

Ufula  r      - 
rngule 
f irgulé   ^ 
•oagule,  r.^  i 


nulle 
pinnule       .  ' 
ranule 
ténule 
àtinulle,  fj, 
|ranule,  v. 

copule 
crapule 
manipule 
,  scrupule    . 
stipule 
manipu,le,  V. 
stipule,  V. 

Hspêrule  » 
curule        I  • 
"férule*  .  ^. 
Hcrule,  o. 
menile 
Irulle 
brûle,, V. 

capsule 
fissule 
^sule 
péninsule 
iJrsule,  H. 


rumb  .. 
bùmble 


Auguskile,  fi^ 
capitule 

Calulle,  n.      - 
f rgastule,  anU    ' 
eapatale,  i^<. 
Fausldle,  n. 
fistule 
Gélule,  g. 
notule  * 

Boctnle 
pinnatnle 
plantule      * 
pustule       il;' 
rotule'^       '  y.. 
•énatule         j 
•etiule,  anù\ 
si tu le        .A 
epalttle^' 
,sportule«  ofil. 
tarentufe 
Yistule,  y,     ... 
capitule,  v\ 

récapitule,  v. 
ûililtle,  «. 

^^      ,.;■'■        pl««# 
valfule  - 


I 


d^'.'i*  rf 

.K  _ 


î*   IILK». 


'r  K 


coBveolicuIe 
corpuscule . 


>indibttle 

po^tibule 

Nbule 

;»'ra,ibule;'||;  •  crépuscule 

îi^»»*,  id,         eucuUe 

w."i';^     ,    clicuJa:  ^r>' 

*«»Ub„it  dwlkttlr'i»^ 


ides,  M. 

Ajoutei-y  le  pi.  des  noms  el  la 
itai.  pert.  dei  verbes  de  la  série 
préeédenliwi»  "i  i 

f.     VMNB,  9oy .  IJliCK^  " *'•  < 

adulte    *    '  ;,;  insullé 

caUpulle    -.^  '  occulte 

leonsulte,  f . /;'  tumulte 

:    juriseobsiilla  consulte,  «, '.!.'. 

'     sénal««-fMtt«  insulte,  «,    '^T 

ailla      ,v;;"  •  résulte, «.    *r- 
inculte  ^•^*^^;^r:'V  •  ;?^;^^;: 

!  Um  prou.  OMB. 

Canbamaisn ,  p«  albua  .m ' 


•  •• 


',  I*  " 


caitorcum 
,C4séum 

géud,  bot, 
muséup  y^, 

le-deum 
Ihéséua 


glabellum 
fjusculum. 


9 


'^■ 


•apum,  ant' 
tarium 


Xcl 


mm,  g. 


baliamum"    ' 

epobalManiiim 
ehrysaifthémuin 
maiimum     .  ^ 
miniroun^.- 

duodénum 
galb^inum  ^ 


aluminium^  m|n*  Mi-cternom,7a(. 
anopluthériuin       jojunum         ^| 
mô^allierium      landAHiim  e     ' 
paléottiérium     solaiium       ;'    ' 
Antium,  g,       ^   sternum  "• 

barium,  min.  •.   «-i 

bdellium;  (o^      arum,  &o^ 
cadmium,  min.    asarum,  id- 
calcium,  id»         colo8lrum,,m^</. 
cériuro,  id.  dëcuriim 

conipendium         éleclrum      '  /."" 
coluinbium, m«n.  élœosaccharum 
critérium  forum  S; 'V 

damasonium,6ol  farum.  ; 

delphinium,  id,    labarum 
Dyri'aebium,  g,     rhum 
«ftlatériuro,  ph.      sacrum,  méd: 
épijippiuro,  ani»  sanctum  sinctor 
géranium,  bot-      secula  rsculor. 
Iglaacium,  id.        sérum 
glucynium,  mtn.  ▼ariorum 
.ïliuw,  g,  -     — . 

iridium,  min,^    Ep9om  (sel  d') 
iltriuqi;  «d.      *     pensum     •.  *' 
laserpiti.um,  5of.  infusum 
Latium,  g,  ;  ad  usuni 

Léontium,  il.       'Berg^op-xopin 
lépidium,  Jiot»  '       {pron.  soin) 

liMiiiim,  min.  ^-^ 

magnésium,  id,    défratiim  - 
méconium,  meij.  dictnm         .. 
minium,  min»      factotum     * 
opium  factum 

osmium,  mtn.      post-scriplum 
palladino^  an  f.  rectum 
palladium,  min»      méso rectum 
pallium,  ant.       retentum       ' 
potassium,'  min,  scrotum 
qûadrifoUum,6ol  septum,  ant/ 
quinqueiinium       ullimatum 
triennium  '      -  ^^ 

rhodjum,  mtfH^    capul-mortuum 


UJtIB. 

ij^BLE. 
-  VliffE. 


allume,  g,  f.  rallume,  v. 

amertume  apoetume,  r.  ;  -  ^ 

apoiilnmeY  pop,    consume,  r.        '* 
•         ,.     présume,  r.. 
résumé,  v, 
eostuMC,  V, 
despume,  v. 
'écume,  r* 


bituma 

bnrnu 

eostma 

eotttuMu 

écume 

enclume 

|ruma 

Hume,  m 


earbume,  ft, 

déseBrhome,v. 
eihume,  v. 

inliuase,  v, 
fume,  r. 

enfume,  v. 

eifume,  V. 

parfume,  v. 
bume,  r.i 
plume,  V. 

déplume,  V, 
raccoulume,f.       emplume,  v, 
allume,  r.  remplume,  v. 


porte-pTume 
posthuoM 
rhuAa        -^ 
volume 
accoutume,  r* 

désaccoutume 


VBfEB. 


■*.  I 


I 


ivT» 


'.•»i'9Ar 


fûmes  (n«us|,  «.  crumee(nous),v. 
eûmes  (••«),  ^9,  pûmes  (nous),  «. 

Plus  le  pi.  das  noms  et  la  deut. 
pers.  des  wb^s  de  la  sériai  jré- 

cédeBte,,,,,;^,^,,^  .■   ;  .^.,,  ,,'^.^.,,h.^,^ 

'wif '#«■  uiw. 

alun    .       •»•*';/•*  Embrun,  g: 

Antua^y.ef'*^{-  falun 

brun  'i>HiAi  Iron^  y,   •  '-^ 

Cblteaadwi,  jf.  '  impertua  -<><"* 


commua     m* 
diapnui  (9'' 


«# 


-.# 


^ 


opi^rtM>  ' 
iDopporlaB 


tisoudun,  g, 

jeun  (à) 
Lauiiin,  n. 
Loudun,  g, 
Melun,  tJ, 
nerprun 
parfum 
petuu   ■'    ■"' 


tribun: 

un 

aucun    p 
f  lucun 
quelqu'un 
trenfe-et-un 

Verd'.in,  g. 

Yverdurt,  id. 


I  b'indiirf.    9 
bordure 


•V  v^*- 


li"«*^ 


nt'tbnne,  g. 
Uellunc,  td- 
brune 


■,■* 


ffe^^tune,  mr/<.. 
Opportune,  n. 
Pampelune,  g, 
roronyune    t  pécune 

duno  prun^) 

fortune;^    ^'      À    ranrune 
demi- Ttyrl une     Hodogune,  n, 
infortune  tribune' 

bune  une 

importune  a.ucune' 

^t^oppoKund  chacune 

opportune»      .        ({Uelqu'une 


l<icune 
lagune 
lune„ 


'.-J 


alune,  rygr 
dé  Tune,  r. 


,  IJIVT.  '' 

emprunt  /^i* 

-  emprunte,  t>. 
•    ,     .^  rcjiipruhte,  ». 

iII%Tli  pr.  ONTE,  r.  0:¥TE. 

r 

HPK,     . 


défunt  , 

déftinin 
junte    *' 


■l 

dupe 
huppe 
jupe 
dup«',,r. 


occnne,"!?. 


/  désoccupe,  r. 
préoccupe,  v. 


/ 


tubulure 
turelure 
voilure  Â 

conclure,  9. 
peinturlure, pop. . 


■  A' 
% 


eKevillure 
eiii«killure 
\i4illure 
feuillure 

refi'iiilltir*» 
niiiil  lire 
mouillure 


dure  »  / 
froidure  '^  \ 
ioduré    ' 

Indriodure 
Ijidure 
niuiTondure 
ordure 
procédure 

foudure 

'vj»rdiire       /??^  ^     rouilluie 

dure,  V.         ■''"/",  spnil!u»u    ". 

endure,  r,     .    taillum 
embordjuré,  V*     '      entailluie 

chàuffure  armure         f\ 

•urcbaulTure      bro^nure 
échauffure  ^■'  ..entaniure      >- 

coilTiire     V  f  > -^étarallro       '# 
étruiïure    .     '      fermuie    • 
pbo*pbure  V<geimiirc        j|. 

•ulfur^   .       ""^       impriiiiure 


I' 


■  'ï"*.' 


■/, 


M 


M\. 


>  V 


/'••• 


■■J^ 


m 


:■*. 


if^: 


■^.  '<%-\-': 


:>, 


%/ 


-  »  . 


.r  . 
t 


•,.-/. 


.-.1 


.1  1»'- 


% 


I 


4-    •%  * 


*^ 


■■r 


/ 


1.  ,' 

I  ».  ■ 


•■.y/. 


:t 


'I 


('■■ 


bydrosulfure     L^mun',  myt* 
— -  •  •  mure 


,«./ 


■;• 


*%,.  ■ 


^r  .f]»' 


mûie,  a4j'  f. 

murmure 

paumure 

einpauniurè 
ramure 
saumu.'w 
mure,  r. 
,  .claquemure,  IV 
\r6hti-emure.t% 
transligure,  v,       demnrc,  t*. 
—  emmure,  w.  . 


rognure 

augure 

envergure        ) 
ligure 
augure,  V, 

j  n'augure,  v. 
figure,  r. 

déligure,  r.' 


*.   ;/ 


,** 


w 


■■*(; 


\ 


%  ■ 


•/■: 


■U. 


UPI.E. 


centuple*,  s.  et  v»  quadruple,  id. 

décuple,  éd.  'Quintuple,  tJ. 

iionùple,  id*  septuple,  trf. 

octuple,  û(*  '■'  -  sextuple,  t(i. 


Vg,  voy.  UC. 


M 


UQVE.  -■ 

caduque  nuque 

eunuque  ..  perruque 

fétuque  s'embuque 

hciduque  (S]  éduque,  v.  pop* 

noctiluque      ;.  reluque,  id»    « 

•         .'  tigHEB-v.  ..  .  • 

Lucquet,-j^.       Moluques  (les),  p, 

Plus  le.pl,  des'^noms  et  la  deux, 
pers.  dès  verbes  de  la  série  pré- 
cédente. 

admillatûr,  lai*    ob«cur  ^ 

Arthur,  n. ,  clair-obscur 


aiur  '    <> 

déléatur     . 

ur         . 
fémur     ^  '  : 
futur 
fur 
mur  ' 
\  avani-mur 

contre-mur 
mûr  %- 

Namnr,  g. 

VliBE 


pur 

impur 
Réaumur,  n. 
Saumur,  g, 
Ségur,  n. 
Sémnr,  g.   ' 
sur,  adj. 
fttr,  id, 
snr,  prép, 
Tibur,  g. 


Iturbê,  fl«     •  ^    turbe,  p.  «s* 
inirt      • 

vrbe;    ^, 

absurde  *  tarde 


bure  (là) 

bai  bure 

ébarbure 
bure 
carbura' 
courbura  ' 
fourbura 
farbura    ,. 
sabnrra 


vnE. 

obscure,  v, 
procure,  v. 
récura,  v. 


Kl-  ,f 


^  '.     bavochure . 
brochure 
écorcbara 
embauchure 
■h-  embofichore 
Lm  '    I       eachevaochure 
cure  anfonrcliui% 

Bpicurt,  M.      *     enguicbure 
llercBre,n.ett.  épluabaiy  . 
obscure,  adj.f.  Ichore     '  .  ' '"f  ^: 
phénieara  fourcbura   ^  ^  *': 

piqûra  '  «-v   r»*^  .luuibura      .'••«•^ 
procura  eeatra  bacbàra 

sinécura  »lcbura 

Cure,  V.  fliémarebara 

écure,  v*      \  '   «labBre,  v. 


antimoniure 

arséiviure     .^ 

balayure 

chiure 

liure 

.  /  reliure 

paliure  , 

rayure         V.' 
d^rayure  ^ 
enrayure    ' 

régayure^ 

sciure 

•eléniure 

striure    ' 

chargeure 

égrugeufc 

enverJAire 

gageure 

goiijure 

injure       f 

psrjure 
mangeore . 
vergeure 
jure,«. 

abjure,  v. 

adjure^  v. 


murmure,  V. 


.,'  chamure        ! 
cyanure-   ^.  . 
.    .,   damasquinure 
:   écharnure 

écornure    '. 
•  *  encliainure 
enluminure 
^Unure  -^ 

.      Pallnure,  n, 
|.  .\    planiiro 

"  rainure  -         _^ 
lenure  * 

.tournure 

'  .^  ' 

nouûre 


coupure 

découpure 
épure 
Oitampore 
fuipure     > 
jaspure 
pure 

.impure 
rapure 
rompure 


ir 


I- 


0' 


0. 


N 


:  ■  •  ■ 


r* 


j- 


i. 


«  •. 


•-  '"  iJ  ..  '. 


S 


u>s. 


parjure  (se  V^  r.  taptf  re 

trempure 


accofure 

allure 

annelure 

bariolure 

bosselure 

brûlure 

cannelure 

carre lure 

chevelure 

ciselure 

colura 

coulure 

criblure         ^ 

erénelura 

dentelure 

doublure 

écartelure 

échauboulura 

effilura 

encablure 

encastelura 

enflure  . 

désenflnra 
éraAure  . 
félura 

ilnr* 

foulure      -Jt^ 
(raveinre 
frumelure   ' 
miellur^ 

emmiellure 
molore 
moulure   '  «  . 

termoulura 


.! 


I.    if 


dépure,  r. 
.    épure,  r. 
suppiircy  r* 

acérure 

ancrure 

barrufle 

bomre 

cambrure      . 

carrare 

chamarrure 

Chlorure 

cirure 

dornre 

écbancrure 

êfflennire     *if 

embarrure 

aiBbéurrure 

ferrure 

fornre.    • 

fournira 

ganfrure 

bydrure  " 

marbrure 

membrure 

Bavrure 

nerf  «férura 

parure 

phthorure 

retirare 

serrera 

lerrure 

blessure     ;^ 
bouissura  ! 
parfilura     pv  v  »;:.brouissure 
pelure       aU.fA.'.'; -braissure  \, .  ' 
ricinra       ^v*^     '^Bassure 
réglura         *^;i,;;     eacaesna 
salure        ::  ,»;^^|^ii>^wisura  |p*v^»,: 
silure         ,  ^  .^ J>  ,  chancisfilK      , 
souflara      .y^  -  cbaassara  ..A,-fo^ 

boarsoafBara        décbaassura 
tavalura  > 
tallura    •  f  «Vj 


\c: 


/  «. 


%:-> 

'r^H 

•■■•  ■  ■  ^r 

■■^■;. 

■m 

..•i^  .% 

■\ 


■  ■      '  ,''  ■ 

.  ■  -1    •    ''l 

-  If.. 

7* 


.;/f 


.;■  'r.:.  i         '  f  >:i 


s 


,f' 


f 


) . 


•        V 


*i 


'    / 


't' 


P|^ 


^ 


^.- . 


*'    m 


t     ■. 


■H' 


V 


•i" 


!r>r 


'"'H 


M 


'  J 

y 

/ 

# 


1^^ 


:*  \  ■- 


/^ 


i 


■V 


/• 


/ 


e 


,  i« 


»  .»• 


# 


\ 


^ 


»' 


a 


^: 


■f^-' 


>^ 


u 


>^^.. 


/ 


/ 

1 


K 


,    )■»     V 


%::  ■  ■■■ 


er^". 


'■J 


*n^' 


!■:  ->. 


■«••  ''•' 


# 


'^. 
w 


•^l- 


■vv 


-  '    '^  \i 


'#■ 


' .'  "•■iV  >i  : 


■'.Si... 


■■'■■^■■f^r'v 


:?^'^\-'-^^:A:-^ 


*::vt-\--'^>i, 


:^ 


r  r 


-»  » 


'  ■-♦. 


<»^  f> 


•y'.  ■ 


'i^'. 


■■kÉ 


'ir-   vJ-iô 


^ 


".  ' 


3. 


> 


-^m 


-;i  •...■■• 


# 


■'•*■■. 


I  I 


».v« 


.''.Sf?,' 


% 


f  (fat  urë 

èiiiibr.ijiiiire 

fiil.t\Mr«» 

tiki»ure 


■■¥,:.  ■ 

((irt.itiirc^ 

dr<M(tire 

/•rrilure 

rmliititiirc 

^•n|»A(tira 

enliiri) 

^pointure 

facdiiu 


UICTIUNNAIHK  i)ES  HIMKS  FRANÇAISES. 


•  '     ^•^;^lrt,, 


M: 


^. 


^W' 


^:   «•■ 


.■%.■ 


•if. 


*  :..*.•• 


<••.* 


itiaiiiit<i^!Mr< 
ror(|kittirn    .     . 


(-iiiitrc'.lik«ure    fournilurc 


■:S   ••'" 


t^ 


>    -?(.• 


/.'■;''•;  ■■■ïg;- 


V.  > 


î« 


>f^ 


*   ffif' 


7  "v 


:..;> 


•:>•!. 


-t-. 


T%'- 


'  'W 


«. 


s  - 


% 


*s'.-».'..  .. 


/  ^ 


'#!■ 


^ 


V 


IU>lri«N4ir(> 
fuurbi^fure 
freitiure   . 
liuisiiire .  . 
=  fruiiç.iirc  '  " 

nervure 

luxure 

ineiulrM:^iire 
r    moisÎKsure    - 

iiMir»ujre 
f  m.'"i>8ure 

miid(«sure -. 
'     pinçiire    . 

|ili68ure 
'  ''p«/lisàure    ^, 
.  pressure 

ranci.xstire 

ra  tissure 

•  .rinçure 
«•ili>\ure 
sassure 

1^   sertissure 
sure,  a.  f, 
sûre,  a.  J\ 

•  •lornissiir»»' 
ti  9  S  lire 
tonsure 
veriiissure 
▼oussure 


0: 


'frft^ture       ^;  ;    ? 
friture 

future,  rt.  f .  /.« 
garnit  un* 
féniture 
.ï      prinvï'T^nilnre 
protténilur-: 

"imnostiire 

...     "    ' 
,  liiruKiire 

investiturA  ^ .  \ 

jointnro 

iiidicature 
Hecljirc  *       "■  .^: 
;„.J^gi8lature   >^ 

li(;ature        ',  .. 

littérature 

maculature 

nia^i^'.tr.iliire 

HiAturc         * 

miniatuiê    •  ; 

mixture    '^h  ^V 
'  nioMtufe       : 

iifoAturê       >^ 

inunrlieture 

nature  .  # 

.nomenflaturt! 
.   nonoiatiire 

internonciat. 

.nourriture  ^ 

ossature     »  ■     > 

oUvérlilro 

rt)ntre-i>j^v«;rt. 


arrière-TOUSs.  pelure 
peinture 


■■n 


assure,  r. 

rassure,  v. 
censure,  f. 
pressure,  i». 
tonsure,  r. 


^^■^ 


-■-_}. 


Jïaisure 
hrisuve 

^ci'rsure  . 
creusure 
iToi.<ure 


air"- 


#    % 


^f 


>    ■ 


IVi».' 


pointure 

portraiture 

■p»sture..|!|-.- 

pourriture' 

préfecture 

«ous-préfcrt, 
prélaturc 
pr»»luro 
;  questure 

».    rature  ' 

'     fvnosure  '      *   Vréfcclure 
Héfpus'ure    V».  '    rentraiture 

:^    «mbrâhure        '   ^roture.  ■■■'•- i^j  • 

•     évafura  rudenture 

friiiure        "  rupture     ^    4i^ 

'.masure     >  -tAcriûcaturo 

mesure  sculplurç 

demi-mesure    '§épultii/e 
"     surmeâure.        sipnaturli^  -r 
'    présure     ^        *     solbature     '  *' . 
rasure     .        ^        stature  •  •  *• 
iisur*  -flructure 

av»re,  r.  suture    . 

injure,  V.  Ublallire 

r>yiiesure,  x\     teinture        ^ 
température 


\'-'' . 


\'- 


■   jr. 


abréviatUi 
'acupuncture 
agriculture 
angusture 
architecture 
arctore     • 
armatin**  r^ 
aventura 


tenture 
texture 

conlexture 
toiture 
tenture  ' 
torture 
troncature 
Toiture  _^ 


mcsavaiiturt     aventure,  «. 


batture 
boutura 
cadraturà  ou 
i|Qadratnra 
eapillatiira  a 
capture        m 
caricalara 
ceintul^ 
clêricatara 
clôtura     ' 


W 


-■% 


r 


capture,  v» 
clôture,  V, 
•onjectura,  9, 
dénatura,  v. 
anceintdra,  v. 
•Qsépultara,  V. 
Banuftelwra,  f*« 
pâtura,  V. 
paintura,  v. 
««tore,  r. 
•atvra,  v. 


colature 

confiture  lortnra,  v, 

dççonfituff  Iriture,  9. 

conjecl^rj       \i  Voiture,  «, 


V' 


t 


conjoActura 

coiubatura 

couture 

couTeKuré 

créatufAx 

cnbatura 

chltara 

canratiré-^' 

datnra 

déchiqiMlora 

denture  ' 


baTtira) 

élevura 

crabtavora 

enjolivure 
•gelivura 
>r|raTura_ 

iarura 

Tevure      '^ 

nervure 

rivura 


riufi  le  pi.  dtf*  noinn  et  iê  4«ui 
per^".  mn^r.  des  verbes  de  la  séria 

«{ui  priTcda, 


0 


inatE. 


dfiniuree    <  pitrge,  #. /", 

diaini^turire        insur^'e,  r. 
thaiiiJiaturi:*-      pur^'e,  v, 

èpur^je  "■  mpurgi',.!'. 

l  ..iiir^e,  fi.     /^'j-ipiiriti',  r. 


;  cargluii 
Caylus,  n.";;- 

COATulvuluS  ' 

Lucullni,  fi. 


i^jvus,  <oo/.       I  Suie,  g, 
Arrturu»,  aëtr*     Syrarqse,  id. 


9 


t  y»  * 


rurfl 


t , 


hurle,  p^ 

lllRItfFi'"''^ 


fur  me 


Palùi, 

Kégulils',  i  d' 
RomnlMti  id. 
Tallut,  n.f. 
Tholuf,  g, 
Iiillus,"fi..  " 


A««ufrus,  fl.  (4) 
^urrlms,  id, 
chorus       .       II;. 
t',yru%  n.     •  ^' 
Fleurus,  y. 
<jar4s  (èliiir  de) 
liurorruf,  ana(. 
Murus  (Tliomi'*) 


ÀcadémVil,  m. 


^t 


cutliurne  '-é' 
diurne'    'i 
nytuwe 


'      taciturne 
,':    iirnu 

Vultûrnr,  g- 


Saturne,  n.  ,  • 

Firmes,  g,      -    ,  Minturnes,  </. 
Plus  le  pi.  des  noms  en  utne. 

torpe,  V,  t».         usurpis,  v. 

Turque  bifunjuci  v.  * 

Ythl-  le  prTdcs  tPHts  en  ut. 

-  "v  ■        .-       ,  M'  -  ■••  ■         ■  ■  miA. 

■       ':  -rRftf:.       -.  ' 

Accursc.  71.  *       ..« 

■  ■'.■' 

l  umprofi.  ICE, 

EiiiniaiiS,  ([/.  Jean  U^t":»!),  fi. 

Imaûs,  to.  .  -  ' —     ■  r 

OEnofnaûs,  n.       Aédu»,  n, 
DanaGs,  id.       ^    Aramonius,  id: 
Araphiaraiis,  id.  AntoniCfs,  id, 
fc    •       —   '  Apicius,  id* 

Balbiis,  fi.  '"■■'  ::   Apollonius,  id» 
bibus  *     Arius,  id. 

chulêra-niorbus     Arminius,  id. 
jacobus    _^     .  *  Bavius,  iJ./' 
"^       .    Berzclius,  trf. 


'  pa^iyrus 
Pierus,  n.       - 
Câdmuf,  fdv'  ^S^oruSjjd. 
cominittimus  Pyrrhus,  id, 

k'audeamui  Taurus(monl)^, 

humus  utrrus 

Mumus,  fl.  Varus»  n. 

^fostradamul, i<i.  virils  ^ 

oremus  «        'mm      * 


Vaiirluse,!//. 

accuse,  r. 
excuse,  «»  ' 
récuse, -r, 

amuse,  t*. 

arquebuse,  r. 


fuse,  V, 
infusa,  Vf 
.  transfiMc,  r. 
muse,  r,      ;v 
refuse,  r,, 
-jiu-e,  V, 
usé,  r. 

abii^e,  r. 
.,  m;''iiui«tf,  r.. 


M 


Ramui,  fl. 
Rémiis,  id. 


bVHii«,  lot.. 
Consiis,  fl. 


thfmufl,  dnat,      Cra«»ui,  id. 


«idi 


"% 


agnus       V  '. 
anus 

Brennus,  ft.„ 
Cycnus,  id,  \ 
Janus,  id» 
Linus,  td,    ^ 
in  luanus     r 
Nirtus,  fl. 

sinus,  jeom. 

co'ginui 
Vénus,  n.: 

Achéloûs^  g  ■' 
Alcinous,  ft.  • 
Antinous,  id» 
Piritliuiis,  id, 

échinopuH 
liabeas  corpus 
lagôpus 
lycopns 

abus      > 
cabus,  bot. 


r»çrr. 


brusqua 
Ktrii5que,  g. 

mollii»qua , 
tambruiqiie 
brusque,  V. 


b^sqjie,  V. 
débtmqiK*,  r.' 
embusque,  tj, 

■u'qM'',  V 

emmusqtér,  t*. 
offusque,  ". 


';■'■■■■■■•    m   .•••■  , 

•    lliTE. . .  •     t 


ampiitin 

députa  ' 
bahute 
blute    ^ 
bute 

clurcuta  jL 
culbuta  " 
débute 

l'cbute 
discute 
dilputa  '     -  - 

itiirtiitti   *' 

réputé 

supputa) 


'  ^aécuta  ■     / 
^     perseculi: 

flûte      .X 
hutte      / 

jute      ,.  -   '\:,. 
lui-     "^  ; 

d^Iutl 
lutlu     *      ^ 
niiniitti     ^  .   . 
permuta      \  *; 
■rerriite       »    v 
réfute      ..  ;  \ 
sfrtlte      ,  .   ^y. 
taluta     \-  '  -i 
tnlutc 


■m: 


rvEo. 


obua'        P*" 
omnibus   . 
Phébus,  fl. 
Probus,  t(i. 
quibus 
ra)»iUiis    ■ 
rébus 

.*;.■.; -a.- 

Ancuj,  fl. 


Caius,  id, 
r^ssius,  id. 
Cneïus,  id.      -^ 
C£lius(montJ, 
Confuciui,  n,g  T 
Curtius,  ft. 
Lariuf,  id. 
Uécius,  id. 


AntiocBus,  id.  Démétrias,  tef. 

Afsaracuf,  fi.  Duilius,  id. 

Atticus,  id.  Ennips,  id. 

Ba^vchus,  id,  Fabius,  id. 

blocus         .  ;'  Pabricius,  i(i. 

Bocchus,  ft.  Favouius,  myt, 

Britannicus,  id,  Gaïus,  fi. 

Cacus,  id.  GrotiusTTrf.- — 

Caractacns,  id»  Uarroodius,  id* 

fucus  Q  Relvctiùs,  t(i. 

Galgacui,  fi.  Héracliuv^td.  ' 

Germanicus,  itd^.  Hanorius,  id. 
HostiltHs.-t(i, 


tw0km. 

Diofcurei  (Ut),  myi* 


i 


Gracchas.  id, 
Inachus,  td. 
Malchus,  id,.' 
Marcui,  id, 
Moschut,  id, 
mordicus     v 
mucus 

Pittacuf,  fl.  . 
Plapcoa,  id. 
Priscus,  fl. 
Seloucus,  id. 
Spartacus,  id, 
Tétricut,  id, 
Topiscui.  id, 
Ztlaucua,  id. 

• 

Iiidaf,<^. 
«odnt 

Vyctéoi,  M, 

Bu  fus,  n. 
lophui     •",. 
typhni    ^   ' 

Argus,  fl.  ^ 

Cétiiagiia,  id* 

Parrag«i«  i^ 

fongva 

ioliomagui,  ^.^    Tirgiliai,  fl. 

tagu«,  fl.  Yirgil^itv  id 

Longus,  id,  Vitalltna,  id* 

N*gus,'t(l,  ToMiof,  fkif 

tragùs      '.:/:\.i    «Igaltii 
aat*<*4ra|«/       BIlut,  fi. 

^T,.r^-i    calni 


Jaosénius,  t(f. 
Laïus,  id, 
Lélius,  id' 
Ligarius,  id. 
LÎTius,  id. 
MmUus,  id. 
Marins,  id, 
Ménéniuj,  id, 
Mévius,  id.- 
Modius,  'Uni. 
Muihmiui,  fi. 
OUbriBs,  tdf. 
Papirini,  id, 
Photius,  id. 
Pompéiini,  id* 
Pampiliaa,  id, 

PubliUf,  id. 

radias,  anat.  . 
Bosciuf,  n. 
Sertoriof  ^ii. 
Sirius,  atir* 
Btlius,  n. 
Sperchiuf ,  g. 
Stradiftrioi  V  fl. 
Tatiut,  id, 
Tropboniui,  id, 
TtUiaa,  id. 

yuiuê,  id. 


Ip»u«t  Ç. 

Weîsus,  fl,     V 

plexufl  ■ 

•uf!         V.    " 

a^^nus-caatu» 
ilberiut 
Brutus,  iiL.> 
cactus,  bot, 
Cincinnatoi,  ft. 

Cliius,  fl,  . 

cubitus 

fœtu*    >*^  'lip 

bialui       -"tfX     '* 

lotus 


îv 


lotus  Al     '"^^'^*' 

Mallhut,  fl.     Mj"»'*,^^ 
Plutus,  fl. 

Jrospactus 
;itu.s  fi. 


unigenitu«(bulle) 
Xuthus,  ft, 

HLpron,  U« 

connus  /je,  tu) 
méconuus 


adulte 

arbuste 

au^usto. 

Auguste,,  n. 

buste 

iruste     'Hf^ . 

juste 

injuste 
Locuste,  n,f. 


Procruste  ou 
Pfocuste^i// 

robuste 

Sallii\^te,  fl. 

ajuste,  V, 
rajuste,  v. 

dégusta,  V. 

incruste, .«.   ^  , 

tarabuste,  r.. 

^sd:- ^--"'•■/••''T'' ■■  •. 

\bal»r»*re  frustre,  t?. 

illustra'  .\v'    '      lustre,  v. 
lu>trb 


iostitutci 


Plus  le  pi.  des  noms  et  lA'df>u\. 
pers.   dei  verbal  de  la  lériejiqtu 


précède. 

•  -  ^ 

car*  ^  •' .  . 
éiuve  \> 
iianiluva.'. 
pi^diluve. 
Vésuve,  g 
Vitruve 


uVi::. 


cure,  V.' 

déëiive,  r. 

enc.uvé,  v, 
ctuve       >  ""^ 

rétuva 


\ 


illustre,  v-. 
rcluslre^  v. 


bus(je)(deboire)       reconnus, 
chus  (je»^ljij* 


*?îî- . 


dus  (je,  tu) . 

confus 

diffus  V^  i  j.' 
-  injus-    :.«..]r. 
refus  . 
fus  (je,  tu)      ■ 

i«»     ■  V 

verjna     \. 

flux  iii  . 

influx 

reflux 
^lielui 

perclus 

reclus 
plui  * 

surplui 
Ulas 
eonelai  (je,' tu) 

inclai 
ralns(je,  lu} 

aaraui^ 
osus  (je,   u)  *:• 
émus 

I 


pus- 
pus  (je)  (pouvoir) 
pus  (de  paîtro) 
repua^ 

abstraa  <> 

intrus 
courue  (je,  tu) 

aecouma 
.   encoHrus,  aie. 
crus  (je,  ta) 
parus  (je,  tu) 

iut.adv, 

dessus 

pardes^l" 

pardessus,  t. 

'sus  (en) 
aoBçaff  (je,  tu) 
.     aperçus 
*    reçoa,  etc. 
•us  (je)  (livoir) 

confui 

obtuf 

rétui  {bot*} 
lus  (je)  (de  UUê) 


"    Ajoutai  k  cbâcuiie  de  ces  lériai 
le  pi.  des  nom  at  dei  pari,  e»  n, 


•N" 


vmc. 


'it' 


\ 


base 


TT  r.^HHé-' 


■iiie    \-Àf 

plscla  .■'",.'■■> 

MjmmH  VJ|K. 

AbruM,  f  •  ^n  «V      «blsM     %^^ 
^•InMt  '•'  caniMiiMê 

iatroM'  DniMy  j^. 

Aréihoia,  mùi*    édiiM 
irq^fbaié  aielaiB 

porta-trqoab.        forcleaa . 
béruia        »*,  ^      ptreliiia 


:VV..,^    ^'f!. 


acut 
iffùt 
bahut 
début 
fût       -^ 
institut  ,v 
rebut 
salut 
scorbut  ; 
statut  « 
substitut  ' 
tribut.  ' 

attribut 
verhes. 
aperçut  (il) 

conçut 

perçut 

reçut- 
but.      r 

imbut 

rebot 
chut 

échut 

déchut 

>•  rechut 
connut  ' 

méconnut 

rccouuut 
courut 

accQurol 

concuurut 

discourut 

encourut 

rccojirut 


UT  jJTjprt.-U. 


':/■ 


\ 


secourut 
crut  (de  croire) 
crut  (de  croîtra 

accrut 

tléerut 
dut 
eut 
tallut 
.  fut 
lut  .   '"- 

•    élut 

relut  "      .  ;  t- 
_  réélut 
moulut 
mourut 
parut 

apparut 

comparut 
'  diffnarut 

reparut 
plut  (de  pleuvoir) 
•^      replut 
plut  (de  plaire) 

complut 
.      déplut  ^ 
■pourrut 

put  (de  pouvoir) 
.   résolut 
lut         . 
valut     ^    • 

prévalut 
vécut 

survéicut        \- 
voulut 


UX  sortïtantVf  vqiy,  UH. 

.  ''^3ïproft..fKSE.  "^^J 
Pollux,  tl.  Çedux  (Forluni) 


luxe* 
luxe,  17. 


déluxe,  r. 


UYA,  uyé,  uyée,  uyer,  voy.  lA, 
•   ié,  iée,  ier. 

Santa-CruZy  jf.    Vera-Crtix,  g,  , 
UZk,  voy.  UMi£.    "A. 


'  / 


t 


WJk. 


Ajouta^y  U  trois,  peri.  ling. 
iroparf.  snbj.'da  touh  eei  varbaa : 
fuil  aperçûi,  gu'il  bût,  etc. 

UT  et  MJTÊÊpron,  UTB. 


aiimulb       .   Hl.  Ivtk 

9aaltabQth,  n,  oecUpal    « 

bismuth    .  ,.  pré^tput 

but     .  linetpal 

bot*4-bat  BnUll.  §. 
ehut!*             'rat 

eoropat  Buth,  n. 


V'. 


VTE  et  Vjmk 


basa 
camuia 
eéroM 
çonfaia 

diffuia 

infuM 
cimtBM     u,.3„ 


Ç.t'   » 


rteloia 
axe via    ^ 
MéduM^ 
maia 

Pal«i#,  g, 
Ph4|iia,  n. 
Ragaia,  g. 


*      V 


/ 


K'f,       «^' 


j»v. 


^■,-;»" 


bmta, 

broie,  f .  tps. 
Brute,  M. 
bttUa 

boUa(an)'  / 
cahota 
chuta  ' 
.   chapa-cbota 

paracboia 
s;ulbuta  I 
CQSCUl^    . 
■■■...•„•■•■■■  ■■'dii'^' ■•■«'•  •^^âfiJ 

*  Umn  aaircCMs  ati  umii  l'air  a«  émmêi, 
C«ruia  Mj«i  6t  mIit*  la  4iiy<l>ai 


diapolt     - 

éanta*,  v.  pour 
V  é«aat« 
flAta  '.'"■ 

glutt*       / 
co«iia-gatt« 
hutU- 
lotte 
vinnla 
laqocbutU 
vofala 


Almaviva,  fi. 
iiiava 

Calatra'^^. 
Canovn,  fi,  ' 
4ara,  g,    . 
Jéhova 
Moscova,  g. 


Vên^'g. 

Nerva.  n, . 

Neva,  ^,  \ 

Pnltava,  id.  , 

vahî 

va  (il)  etituj0lf 


Ajoutea-f  la  trois,  pers.  sin^'. 
du  prêt.  dcf.  des  verbes  en  vef' 

M-rérn.  .-;,       -r^j 

■   •■•■.■•     ■  «        X 

VANT,  TElf  D  et  TEIfT 


^.'•1 


aggravant 

avant 

ao-devant^ 

aopârartoi! 

devant 

ci-dtvairt' 

doréBartnt 

paiiavaBt 

%v»t,  f . 

Bénévent,  g,. 

bravant     77/ 

aoavcBl 

décevant 
Tte^vant 

-    parctvaal  " 

disiolvABt 
réiolvaM 

fervent 

^VMt 

lèraBi 


'r>". 


desservant 
louscrivant 

^.  fouv'ent 

^  ioirant 

■'f..    ensuivant 
poursuivant 
vent 

abat-vent 

abrivent 

aovent 

brise-vent 

contre-vent 

Mifoulevent 

éveni 

''\    évaBt  (41') 
paravent 
p«rta-rent 

vivant 
•nrvtvaat 


* 


vaad  (il).  V,  -r. 

BoovaBi    V  k  Biévend,^. 

rIvaBt     •^^''^r         w*»»**.  '^• 
•BtriBt  .    .       lorvaBd,  r. 

AjaBtat  id  It  part,  pr«f>  f« 
toBi  iBi  véHmi  t«  veti^U  V^^ 
qnai  varbèi  M  roif»  0^».  •f» 
(re,  oudre  êi  iftre,  q«J  ••  ««J" 
oBBl  aB  tMnl  !  devai^t^  poup^ff 
buvant,  eervemr,  écrivanif  aà- 
iolvcmt,  9i9emtt  iuivmt,  «te. 

î  "  rAT.  »M,  W  aTi  *•• 


'i 


y' 


.v* 


/ 


% 


I 


I 


%      • 


'*t 


^ 


s. 


ir-. 


'.?, 
•  / 


•*• 


^^i 


^, 


r 


♦  •   ■  .  » 


/  ■# 


>       * 


é 


.{ 


•Cm  4eB 

a  Mais  ri 

■Mt  .'M 

«••t^ 

asBipiBBH 

«k 

f. 

m 

1 

/ 


«  • . .,  ';  '  '  ■ 

V 

'".,-                   *    "  »' 

/ 

^^      .. 

h. 

Aiii^'S"- 

et 

':^H.  ■•^■■:v: 

.  J.Tive,  *. 

■» 

.       I.'.V  ""*«'. 

/(» 

' 

•   1.  »'•.  J«- 

r 

^   : 

.      ^>\t^^S^' 

fin»* 
■  S»  'V'*        "■ 

# 

jfHÛîni'f 

•'.;/.ivvuaI«? 

-y 

le 

tM  l> 

U'  ■■. 


-\  . 

ib.il-«li.mvee     , 

fitM'C 

*  ' 

iMi  »«'e 

_, 

•' 

,Mi\i-.ev. 

•■>t 

•MMVetf^    -. 

.      X 

. 

i-ve  ,.,  ^ 

% 

fi'iii. 

■\ 

^\'i'M}f 

•t  \»'n 

t  ■..  c-  ~  •• 


%'' 


»  «  ■" 


■■•.■     -V:^.,.V^ 


1 

m  r 

«1 

^-.■.n 

"t;. 


•1:      '^ 


-ir 


#• 


a: 


4. 


,  .*v- 


#»>^ 


*t/ 


•1^ 


.      '«-^ 


ifwKf 


*r..-    »*• 
i.   • 


i;- 


►    -v 


#..-."'^^ 


Il 


"■■% 


\ 


^it. 


.>^ 


•t   ¥ 


»'• 


/ 


•'•.■^^' 


,i.^ 
% 


'  .»■ 


1C-' 


^ 


f^' 


'■■    .î^,-  • 


*■. 


■  •  ■  1 


'^S' 


:  r.     '■'  ■  1  ' 


.«  •  I,' 


K-.^  ,'■' 


.1, 


A.  ^ 


I 


■■'t..,. 


,^  f    ,.i.     *^ 


A 


If 


kl.. 
* 


1   » 


'  '^  ■'■■  ',  ■ 


n 


H 


..  ■■  Af 


r.  ;* 


"T 

î 


■    *  l'i   $,* 


,||>I>V/ 


Ea  .."'t 


neing-pn\i'  , 

lenevé         '  .     , 

■•  .  .  '   ,•;■*."  '■  .'^  ..■.  ,       .:••  «- 

itt;;:ft«î»-y  liî  par*-    l>a«»«^  «n:iM'. 

".  ^     .     '■'■•     VFE.  ••■;.--;.  ;■. 

•  ■■  ■  '  ' 

— a      '■:'-.■    ' 

ro.^c'  ;■  •    :  nttvée.  r.  m. 

V  Iravée        v^*    , 


ûvee 


'       l'il^s   le  f<'m.    «l**"    part,    y^^'i'^ 


■'i4'^-"-^*' 


../.v  ^-T-:   y.|;^| 


!   iHCTlONNAlUK  l)!OS  ftlMKS  FUANCAISKS.  »    - 


'.'«  ♦ 


t. 


■« 


•ihrtMivtir 
ahriver  , 
itrIirtVcr 

r«'ai:j,'r."ivt>r 
arriver     ^ 

iin'sarrivcr 
aviver 

,  raviver 
lia^cr  -k. 
braver .  ' 

c.ipiiver 
ciive^ 

.enf.aver 
rhever    , 
rliver  ____.,    • 
i'»»nniver 
•'on.^er\er 
oliserviîr 

\  iiri'.-^i'rvcr 

,  jré  se  r.\  e  r 
cfmver 
creveif     . 


l'uïlinT  y 

■  cuver 

«lifHlVtT 

cncuvcr 
J«*cia\er    , 
f     eiirLiVcr. 
dépriiver 
emblaver 

-eiulivcr 
cueru'r 
Cii^'iavor 

.  enjolher 

■  f»«l''i»veV' 

di'.it'ntriter 

ésqtuve.r    *• 
éliivtr** 

gfiLver  ' 

.  grever 
-    iK'^rûver 
innover         : • 
iiivciliver. 

.  rel 
lo.ssiver 


|»riliîvcr  d«'îsapprouNor 
reUîver.**    ■'■'  i  '  im|»rouver 

loiilevcr  ,  .réprouver  ,  * 

'••ver  n'|»roijv«T 

'ii<»liv«'r  n'-ridévui    ^ 

iiiofiver        . .   ,,  'rfiver      ;  J-  ^ 

|».ivi'r  .;,-.' '■''.,  .^  ..  »*i*Cf-^;:     .  . 

d.  pa vj^r  .  ^.'  >al I  vcr^^  ' 
reji4\«'i 
|trivi'r 


*s« 


itauvcT  . 
7      »iu\.r   . 


V 


[trouver  ho'uef 

a  j»|r  Oliver  roiitroiivrr 

t'|tio!iv(;r  .P    re|c<»uver  . 

rpnlrc-éi»roiiv.*   '  à 

VI:T»"vumx,  raw.  IvT.  e»j't\. 

.iUo(i\i   ■  havi,  ^tart. 

cIh'i  \i  ^toiir  «ravi,  iV/. 

clni  \is  servi,  iil . 

oheiit'u  pour  .  as««'rvi,  itl . 

rlierievts  dosM-rvij.jl/. 
''On Vf     ,              .    "■''<*vj,  i(j,  ,    * 

tMiv».  (.'i  V)  suivi  (i),  hj, 

•i--<«ni\i,  j;aV/.'  poiMSVivi,  1(1. 


Sylvie,  n. 
'  Variovi»  ,  n,    ^-<>' 
\ie 
.  e.iii-dt.'-\ie 
survit 


«urvic 
#\n*i«,  r. 
di-Nri«,  r.  ,^ 

olivie',  r. 
•  nvii',  r. 


(>aco\Ic,  (/'. 
,envie 

Fia  vie,  ti. 
•Fulfif,  f*^i 

Livie,  tf/. 

Moldavie,  ij." 

Moravie,  iil. 

Moscoyi.',  i(î. 
Orlavie,  >i,  . 
Pavie,  w. . 

Plus  If  f.;in.  des  part,  «u  vi^ 

VIMI,  vieux,  vinv  vir,  vi<^,'^■it, 
vo,  ^lir,  vny.  IKR,  i.'ui,  in, 
ir,  i.,  I»    ij,.i»ir.  '.  .  '   • 
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DICTIONNAIRE  DES  HOMONYMES 


■*v 


#' 


^ip 


,» 


■â 


ilRîf'  . 


w. 


.l'- 


on appelle  fcomônj/m«5  les  mots  de  la  langue  qui,  avec  une  Corme  semblable^  ont  des  significations  différentej.  ."■ 
^  Les  bomonyme^  parfaits  sont  en  même  temps  homographes  ei  homophwies^  c'est-à-dire  qu  ils  s'écrivent  exactement  avec  les 
mêmes  lettres,  pareillement  accentuées»  outre  qu'ils  se  prononcent  de  la  même  manière.^  ' 

Les  bomonymes  purement  bomopbones  ont  entre  eux  des  dilFérences  d'oribographe  qu'il  importe  d'observer:  on  y  comprend 
même  des  mots  qui  dilféreint  par  quelque  nuance  de.  prononciation,  un  accents  une  U  initiale  muette  ou  aspirée.      ^ 

Les  bomonYmes-homographes  sont  peu  nombreux  :  on  les  trouvei;a  dans  la  liste  qui  suit;  et  ils  seront  néanmoins  répétés  dans  lo 
iliclionnaire  (les  homonymes-homophones,  parmi  lesquels  les  premiei's  se  trouveïit  nécessairement  compriSi.puis*|u'en  général  ils  pos- 
sèdent à  la  fois  les  deux  condition^.  -  "*       N.     '  .  P*?       . 

Quant  aux  significations  diverses  de  tous  ces  .mots,  elles  sont  indiquées  au  dictionnaire  et  au  complément  sous  rortbograpbe 
convenable,  sauf  les  désinences  des  verbes  pour  lesquelles  il  faut  recourir  à  la  grammaire.  Les  désignations  grtmmaticales  et  quelques 
indications  sommaires  sufOront  ici.  *  •*  ^     '    " 


BOMONYMES-HOMOGRAPHES 


'* 


-^ 


.A,  5.  m. (lettre),  A.  n.  géogr, 

a{il),r, 
alâtti^,  ff.^  m. 

ailreiâc,  i.  f,- 
aide,  s.  m 
aiin.iiit,  s.  th. 
aimante,  v* 
aire,  j*  y. 

âilfo,  8.  tn» 

amende,  &,f. 
Ancre,  ff.  f. 


âbaUif(j'),r. 
•dr«sse,  t^.     . 
aide^f./.  aide^v. 
aimant,  p.  adj. 
aimante,  adj,J, 
Airtf,  n.  geoar, 
«liée,  pari:/. 
amende,  0/ 
Anera,  r. 

arrhes,  s.f.  |)/.  arrliei  (tu),  e. 

asperge,  *.  /.        asperge,  V. 

aune,  j(  tn,  (ar«  auoa,  t./.  (ma- 

•    bre).  sort). 

autour,  prép.      aotoir,  f .  m. 


badine,  llv         .    badine,  #. /. 

bar,  t.  m.       '  Bar,  géogr, 

-ba%  adj.  ei^idv.  bai,  $,  «|. 
l>allue,'p./.         battue,  t./.. 
''''•rc,».^.(boiH  bièra,  $,  ffi.(c«r- 

8on).  cuaih.    - 

i)oi^,  X.  m.  boia,9J4a  boire) 

braque,  a</;.        bradai (ja, il), «. 
brave,  adj.        .'brafe,  »: 
»'»re,«;/.(élofi«),  b«ra,f/.(puiU). 
H  «.m.  bat  (il),  V. 


cache,  s.  f,         ca«b0,«./.(»oii- 

iMie].cKbe,t;. 
fidre,  s,  m.  '     cadra,  v, 
cille,  ^.  /.       -  caille,  r. 
cale,*./.  cala,  V.,.. 

cannei,  f ,  /.  p^  Cannai,  n.Oéog. 
"rpe,  i.  m.       'carpa,  s.f. 
"**«»  «./.  (4fi>-  caa#f    (tjfpogr,), 
g»«).  t./.. 

cassa  (  action  de 

CMitr),  «,/. 
easst,  «. 

«f*«or,  I.  m.        Caslor^n.  ffifih. 
«W,  a.  .m.  tbarma,  #,    m. 
tbtyiuié).         .    (aibra). 

'  charme,  V,. 
chasse,  «,  f.        ebuaa  «    ^^  «. 
chaai»e«,p.a,/.  çhtllia4«,t./, 

cher,  oiif  m,     Ck$r,n.géogr. 

eoiamande;  t./.  e«||i|an4f   ». 
.eompUnt,  pQ^i,  (MP^tant,  |.  m. 
.«*n«#illair,  r,     .  ,«pilfai||^,  t, jH, 
consetfi,|l.      ■'•OMffff.â.Jl 
console,  f./        foMoù/fT 
confinent,  f.  m.  «<l||lif|aM,  ^^f « 

-  tii*lrtimen6)        (V.^/ ' 
.     ▼eara,  t.  «|.  «f. 


cousin,    t..  m.  cousin,    t.     m. 
'    (paretit).  (insecte). 

crép«,  #.  m.  (é-  crApc,  t.  f.  (pâ- 
toffe).  ^      tiswrle). 

.        'crêpe  ^HJi  r. 


derrière,  prcp.  deirière,  t.*m, 
devaitt,  prép,      devant,  f  •  m. 

d étant,  pdf^. 
dictons, «.fn.|7/.  dictons,!», 
don,  s.  m*  Don,  fi.  géogr. 

don,f,m.(tilre). 
dû,  part.  dû,  f,  m. 

dure,  o^^y.  et  f./.  dure,  f). 

■   ■.     -  E—    .  ■■ 

éclaire,  «.v/.     .  éclaire^  «. 
élan^.  in.(saut)[,  élan,  s,  m.  (ani- 
mal), 
entraves,  f./.pZ.  entraves  (ta),  v. 
antre,  pr^)-        entra,  r. 


envers. 


/»r«p. 


envers,  t.  m. 


envie,  «,  f.  entie,  v. 

été,  t.  m.  été,  jpor^'  - 

étale  (mf'.T)^adj.  étale  (il),  v. 
être,  V.  être,  f«  m. 

./■■'  :  -r- 

faire,  v*  faire,  «.  m. 

fanas «,  adj.  /.  fousse,  «. 
faux,  adj.  et  f.  faux,  s,f, 
•à  .      faux  (je,  lu;,  r 


la,  ;>ro». /.        la,  af^/. 
lësle,'a</;'.  leste,  v, 

leurre,  s.  m»       Jeurre,  v> 
Iice,«./!  (champ- lice,   tubgt.  f. 
cioJ).     .  (chienne). 

.  lice,  «.  ^.  (lapis- 

''seriej. 
lie,  t./.       "       lie,  V. 
liège,  f .  m.         Liège,  n.  géogr. 
lions,  ff.  m.  pr  lions,  v. 
lisse,*./.  Ii8se,/i(2y*. 

.    lisse,  V*  ) 
lit,  ff.  m.  lit,  r. 

livre,  ff.  lis.'         livre,  ff.  f* 

livre,t?. 
loches,  ff.  y. p2.    Loches,  n.^ ©5/7. 
louer  (vanter),»,  louer, «.(p/endre 
-  ,     ou    donner    ^ 

loyer),     . 
lourc,  ff.  f,  loure,  r.     . 

In.Hre,  ff.  m.        lustre  j|. 


ombre,  ff,  /.         ombre,  ffu&ff.  m. 

(poisson). 

iirobre,  V. 
oublie,  9.  f,  oublie,  v.    ' 

outre,  prép. 


oublie,  s.t\ 
oulrc^  *•/. . 


:»-  -' 


fi-ii,ff.  m! 
fier,  a^j*  m. 
fiia,f./- 


fin ,  oJj 


foi,  ff.  /. 
fois,.ff./.p2. 
fond,  t.  fn* 
fonds,  ff.  M,^ 


feu,  adj. 

lier,  f?,.C*). 
file,  V. 

Foi,  n.oco^r. 

fois,!./; 

(and  (il),  V. 

hn^  (je,  itt),v. 

fonds,  f.  m.p/. 
fora,  ff.  «I.  pi.     fçra,  pf  ^. 
forl.arfi'.et  a<29*  fort,  f .  «1, 
fou,  ajj,  «t  «•    f*o,  I.  »•  (oi- 

aaan). 
fraie,  f , /•  Jfr^i*,  H.  ^ 

fiaia,  «,  m,  p/.    fraiff,  a4|* 
franc,  adj.   '     .Fran«,||,  g^r. 
fnvéf ,  1^/4  v     f««^»  P«f  ^  /♦ 

•  ■•■*--  c  «^  ■■• 

^      -    ^    . .  ,t  j  «1»<«.  t.  /.  (14-  glaea,  «.  /.  (  ni- 

grttaa,  ck^*/*     Graate,  n.^fog. 


WFa,  !•/.  ^*       Halte,  n.f4i§fi 


ifîf,  t.  m  »  »*^*  Iria,  n.  Mf^ 
^  fana.  «I.      .7 


jns 


main,ff.y.  VLàui^n.  géogr. 

mais,  ff.  m.  p/.  nais,  conj. 
manche,  ff.  m.      manche,  ff.  /*. 

Mancbe,fi.oébp. 
manne,  ff./.  (pa-  manne,  ffuîff.  /. 

nier).  (nourriture  ce- 

letle). 
mante,  guhi.f.  mante, ff./.  (in> 

(manteau).  sétte). 

mantes,  ff./.pj.  Mantes,  n,^À|^. 
mauve,  ff./.  (oi-  mauve,  ffuiM./. 

seau).  (plante), 

marc,  ff.  m.  Marc, n.pr.  (»). 

menton,  t^  m.      Menton  ,  f|,  p^. 
montons,! .m.p/.  mentons,  9. 
mépris,  f .  m.      mépris, trer^e  et 

-  part. 

meurt,  r.  Meurs,  n.  ^e^p. 

mille,  ff.  m.  i|ille«  n.  ae  ir. 

mine,  iuhtU  /.  nifla,  ff^,  (4e 

(figo'*)..  poudrêjl 

•  ■    mine,  ff.  /,   (de 

aine,,  ff,  f.  (de 
pjomb).  ' 
*  f  "  ^  mine,  r.    - 

mota,  ff.  m.  mon,  (Ki[/,    r 

mouche,  ff./.       poneha,  v^ 
mousse,  ff.  m.      nioofléif./, 

'  monsM,  Vm 
moa,  f.  /.  mua,  pùfi.f. 

mnle,  t.  /.  fani-  maie ,  |tt^f  f .  /. 

mal),     r^  ;  "^    (ehanisnr^]. 
mura,  t./         m0ra,  a<î/f/. 

■•-.-..  ■     ••■■    .<mm  W,'  ■-<    '     •   • 

oiaf,  adj,  m.      nenf,  m.  4e  fi. 
noyer,  t.  M.  /  :  ïw^r,  V. 

nnit,ff.y**         IHii!,«.      ' 
nnita,  t.  /.  J?^  Kallf,  n.  géogr. 


'T    ("Àivi- 


y'Çg§  dMi  '  WÉlA  aam 

ia«U  «M  p..  W*ef kéMS  <•  #f«*iler    !ii 
Isa  proBMfant  Jltt^  et  U  Êtim»4/U.  I  mi 


.MK* 


paire,  ad[;./.       paire,  a./., 
palais,  ff.  m^^        palais,  ff.  m*  (de 

(édifice).  la  beucJia). 

pan,  s.  m.    ,        Pan,  n.  myfÂ. 
panscj^jt.  /.  panse,  v.» 

paris,  ff.  *&v  p/.  Paris, n.  géogr. 
part,  ff  /.  part,  ff.  m. 

part,  I?.. 
pas,  ff.  m.  paj,  particule, 

pèche,  tuhêt.f.  péehe,  a./,  (aet. 

(fruit).  ,  de  pêcher), 

pêche,  if. 
pensée,  tuht.  f,  pensée,  gubf,  f. 

(idée).  (flear).   ^ 

,  pensée,  parf;f. 

perse,  adj.  f.  Perse,ff.  f.  çéqg. 
perse,  stU>tï,  f,  Perae,  ad^.  efï" 

(étoffe).  géogr, 

?'«»••/•  ♦  pie,  ad/. 

'' *,  "«i  w.  pr. 

pieov,  t.  fn.  pi.  pieux,  arff.  (*). 
pique,  ff.  /.  pujue,  ff.  m. 

pique,jg^ 
pis,  s.  m.  .pis^  adv. 

plainte,  •./.  plainte,  part.f. 
plane,  ff.  m.        plane,  ff.  /. 

plane,  V. 
poêle,  iuhsi.  m,  poêle,  tu^.  /.  (à 

(drap).  frire), 

point,  f .  m.         point,pî«rftcu/e. 

poisson  (animal),  poisson(mesnre), 

^  ff.  m.  ff.  fil. 

PO'«t  «•  A-        F<"»»  «•  ^^oyr» 

pompe,  fftiJff.  f.  pompe,  ff. /.(by- 
(luxe).'  '  draul.).     * 

.   poinjpe,'4?. 
Wnitft.f,  pnnte,  g.  m. 

porte,  ff,/,       ■   porta,  «• 
posOyff./.  '         pose,  i>. 
présent,  ff.  m.     Jirésant,  (u!/, 
prêt,  oif* .  m;  '^rêt,  a.  m. 
prêti,tftf;. /.      |irête.  V.  ' 
pais,  adv.  poia  ga),  p. 

■  ■■■■  i-W-  V'-" 

raie,  ff./ (traça).  r<M«,  ff./,  (poia- 

•  •  jaiff,  Vt- 

rannaa,#.  1^.  p?.  Rann#f ,fi,  géoa. 
niiMnt,f.i|.p^  Homanf^îi.M. 
rii,  ff.ffi.  (rire),  ria  (da  f H»)f  f. 


—  m  - 


sommes 


rii|  f  •  Mf  («a^ 
rîni)* 

rua,  ff.  /,  (dliir  nif,#;/.(fUiaa). 
min)k    •  ■.■>"-"■  ?<*••  V,,îKf  j':-"?-' 

raine,  fii^#«/.    rvÎM,  r 


'» .  .  -. 


C«    «Ole    sa^i  '  baaNiii»p|i«s 


r»ii«iaafl|  b4i|i»«pb*aa» 
■ylUbe'atla  seeenl 


psrfi 

car  U  premier 


rn: 


w 


•«t. 


«aie,  cfdj.  '         sale,  v, 
^iU-i,  adj.  pi,      »al<i«  (lu),  r. 

Sàhs^n.  géogr. 
jalons,  s.tk.pî.  Saloii8,n,  yeo^. 
savons,  ff.  m.  pi.  savons  (nou»),  r. 
serre,  ff.  /,  serre,  r. 

sens,  ff.  m.  Sons,  n.  gtogr. 

sol,   ff,  m,  (ter-  sol,  ff.  in.(noteJ. 
rain).  sol,  ff.  »n.  (sou), 

sole,  ff.  /.  (uu  sole,  ff,/.  (pois- 
cheval),  son). 

-     sole,    ff.  /.    (de 

»  terre). 

|omme,  $uh.  m.  somme,  ff.  /. 

(sommeil).         somme  (je,  il),t\ 

Somme,  n.oeoa. 

3,ff.m.|)/.  sommes, ff./.pî. 

sommes   (tu).  i;« 

sororaes(non$),f. 

son,  |.f7).(bru|t).  «on,  .ff,  tu.   (du 

-blé),, 
son,  a((;.  p09s, 
sonnez,  ff.  m.       tonne»  (vout),r.  " 
sort,  ff.  m.  «orl  (il),  V. 

souci,  ff^in.(cha-  sooci,  tuu$U  m. 

grin).  .  (fleur). 

soude,  ff./.  soude,  r. 

sous,  ff.  m.  p/.    cousj  prcp. 
statue,  ff./.  statue,  V. 

souris^  ff.  /.(ani-  souris,  fuh.   m. 

mal).  ("ï"*). 

«ourii,  r,  * 

•  ■  • 

tacha,  «,*/.  tacha,' r. 

tâche,  ff./.  tâche,©. 

taiUona,ff.  m.p/.  tailTonsWus),o. 
tapir,  ff.  11^.  tapir  (  0),  v. 

UpiSjf.m.  Upis,p    m.©/. 

tartare,ad[;,etff.  Tartare,  my^^. 
teint,,  ff.  mj  teint,  v. 

tendre,  (1(2;.  tendre,  v. 

teipne,  ff.  /,  ieigne(que  jej,tx. 
terine,  ff.m,  T^vm%^n,myih. 
tendoni ,  l.m.p?,  tindons(nouS)t;. 
tien,  pron.'  Tien,  si.  mytK 
ton,  ff.  m.  ion,  adj,  voté,     - 

tow,  f ,  f»,         Ipir,  r*  /,        y): 
toorif  t.  il,  ||/<vW«fi9  i,  /•  pj. 
f   ^    *nnri,ii..^(W^. 
tartna,t)fltirf^  /,    M>rlpa,  #.  m. 

vague,  <i4/.\        vagnis,  #./•       i 

•  \  •    -vague,  v. 

vaux,  ff.  m.  p(.    Tant  (ja,  in)^  v. 
.    lYanx,  n.^/o^f. 
vers,  ff.  m.  (pa4-  vtra,  f ,  m.ft^ 

(anténtii^;^ 

^rt^  prép. 
iassa,  r. 


* 


> 


tW* 
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^ 


^ 


'■^ 


.^.. 
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■■âiï- 
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DICTiONNAlKK  DES  HOMONYMES. 


•K 


//, 


x- 


••  V  • 


« 


^  . 


\ 


J 


-^.' 


»  • 


ï 


/ 


-J • 


'•■i!'/ 


HOMONYMES-HOMOPHONES 


» 


A,  «.  m.  (Iel|rp)..i,  5>re)>.  •  (il)' 
r.  A,  y eoyr.  ah! in <frj.  a»  1U<). 
v.  ha  ^  inierj. 

abaisf«,  v.  ahaii**,  s.  f.  abbetie, 

«ba(|ue,  t.  tn.  éh  hac  (a^  hoc  et], 

oifv.  .'■-'■ 

à  bas,  /ocu/. aba'U,  1. 1».  p/.  abaU, 

V.  abA«,  f.  NI. 
abattis,  t.  m.  ab*tlis  [j*),  r. 
abbe,  s,  m.  abée,  «./. 
aJboi,  «:  m.  abois,  g.m.pl.êhoiéfV. 
abord,  *.  mV^^bhorrCt  »►  ** 

•  accord,  f .  m.Welife,  t.  m.  acjcoft, 

accru, ^.  accmê^  t.f. 
accueil,  f .  m.,,i(ccueille,  v. 
'achê,  $./.  bii'cbe,  «./.  hacha,  v. 
achète,  r.  ha^A»«ite,  t.  f. 
achrônique,  iàdj.  acronyqoe,  aàj. 
,  acier,»,  m.  assieds,  v.  à  scier, /oc. 
iicquèi,  t.  m.  hi|iqu«t,  f .  m. 
acquis,  p.   acqiiit,  s.  m.  à   qui, 

îocut.  \       .  . 

acre,  s .  f.  icr t^jçidj .^cre^ g éogr. 
actionnaire,  r.    ÎH».   ae4ii(nnèrent , 

r.n.  >     V-  -.r-  :•  ■ 

Aditm,  n.  pr.  adent, 'i.\fn. 
admette,  v.  Adinèt«i^  myth. 
admis,  r.  et  p.  à  delpi,  locui. 
admire,   adnirent    {^^ admirer) i 
admirent  f(fa<imeHr^). 
"^iiress«,'#.  r.  âdrés»e,Tr.  Adresse, 

géogr.  " 
'  à  faire,  loCut.  alTùre,  #,  f. 
alTront,  g.  IM.  aphron,  «.*  m.  hot. 
agite,  f .  /.  Agathe,  n.  pr.  /. 
agent,  t.  m.  Ajan,  geog¥. 
ahiltni.  af,f.m.  haï,/>.  Al,  géogr, 
aide,  #.  m.  aide,  s.  m.  aide,  r. 
aisuayer,  r.  égayer,  r. 
ail,  *.  i?i.  aille,». 
aile.  1.  f.  aie,  #.  /.  (bière)^   elle, 


pron.  elle   ».  /.  (lettre).  ► 
ailé,  adj*  héler,  t).  f 

aimant,  p.  adj.  aimant,  ».  m. 


.u--^" 


aime,  v.  emmç,  »./. 

aine^  ».   f.  Aisne,  géogr»  haine, 

t.  /.  Haine,  géogr.  enne,  »./. 
air,  ».  m.  aire,  ».  /.  k'iri^ géogr. 

aire,  v.  n.  ère,  ».*  /.   erre,  r. 

.  erre,  »./.haire,  »./, hère,»,  m. 

aif ,  »i  m.  ait,  v.  es  (tu),  r.  es, 

prép.  est   (il),  r.  haie,  t.  m. 

hait; 


ara,  ».  m.   Arrti,  géogr.  luiraf, 

#.  m. 
Aran,  géogr.  hareng,  ».  m." 
arc,  ».   m.   Arques,  géogr»  ar- 
que, «. 
archer,  ».  m.  archet,  ».  m* 
are,  ».  m:  are,  ».  arrhe^  i».  arrlies, 

t:  f.  pi.  arsv  ».  m.  jî/.  art.  », 
'm.  hart.  »./.  );i^ 

arer,  V.  arrher,  v.  arrêt,  ».  m.  \ 
arét«,  »./.  arrête,  r. 
armef,!.  m.  armait, r.  armée,  »./. 
jtnons,  ».  m.  />/.  armoM,  v. 
mangèrent,  v.  harengère,  ».  jf. 
asperge,  ».  /.  asperge,  V.  .      ^ 
assise,    ».  /.  assise,  p.    Assise, 

géogr.  assises,  ».  /.  pi. 
Aie,  my /A.  athée,»,  m.  hXitt^y, 
atelier,  ».  m.  atlelies,  v.   ' 
atieires,  ».  f.  p/.  atlèle,  «. 
au,  ar^  aulx,  ».  m.  p/.  eau,  »./. 

haut,  adj.  q  !  exe/,    oh  t   ho  ! 
.   inierj.  os,  ».  m. 
aubain,  »ii6.  m.  ad   bain,   locut. 

aubin,  ».  m;  hobin,  ».  m. 
aube,  ».  f.  Aube,  géogr. 
Aude,  géogr.  oàv,  s.  f. 
aunaie,  s..jf»  aunaient  (ils),  v. 
aune,  ».  f,  apne  ou  aulne,  ».  fN. 

Aulne,  myth.  aune,  v.  Eaune, 

géogr» 
auneur,  ».  m.  honneur,  t.  m. 
auspice,  ».  m.  hospice,  ».  m. 
aaster,  ».  m.  austère,  adj. 
autan,  ».  m.  autant,  Cidv.  ôtant,p. 
autel,  ».  m.  Kôtel,  ».  m. 
auteur,  ».  m.  hauteur,  ».  /.  hot-^ 

teur,  ».  m. 
automne,  ».  m.  olhonne,  ».  f,  boL 
autour,  prép.  autour,  ».  m. 
ATani,  pirép,  ad,v.  avent,  ».  m. 
aTal|  ».  m.  ê.y*\t^  v. 
avenir,  ».  m.  à  venir,  /octif. 
aVîde,  adj.  à  vide,  /oc. 
.àxote,  ».  m.  azoth,  ».  m.  "  ' 


badiite,  V.  badine,  f .  /. 
Baptiste,  w.  jpr.  batiito,  ».  /.  ' 
Bacchanal,  ».  m.  bacchanale,  t%f. 
bah  !  inierj.  bas,  ».  m.  bas.  ad)'. 

bat,  a(20.  bat,  ».  m.  bii,  ».  m. 

bat(il),  «. 
Bagnères,  géojgr.  bannière,  ».  f. 
bai,    <Ki;.  baie,   ». /.  bé,  ».  m. 


bey,  ».  m,  bée,  adj. 
liU  f.  «I.  ~ 

bâille,  V. 


bail,  ».  m.  b«ille 


baille,  v. 


alan,  ».  m.  allant,p.  oc/f.  -,^^.  ~. ,  -.,,. , 

alêne, »./ .  haleine,  »./.  halène,  v.  \      adi.  "  baillait  (  il ),  v.    bâillait 
alette,  ». /.  allaite,  v.  halète,  «.  '"      " 

alèse,  »./.  alèse,  v.  à  l'aise,  loc. 
"allée,  »./.  allée,  p.aller,  v.  Alais. 

^co^r.  haléo,  p. 
allie, jp. et».  allifr,.r. allies  (vous), 

V.  Allier,  géogr.  hallier,  ».  m. 
amadou,  ».  m.  amidoue,  v. 
amande,»./,  amende,  ». /'.amendé,  r. 
amant,  ».'  m.  amman,  ».  m.  Amand, 

il.  pr. 
aai,  amie,  ».  amict,  ».  m.  ammi, 

».  m. 
aa,  t.  m.  en,  prép.  et  pron. 
ancko,  t,  /.  hanche,  ».  /. 
ancre,  ».  /.  ancre,  v.  encre,  ».  /, 
-  -"  tt  r. 

âne,  ».  m.  Anne,  n.  /.       »    ' 
'   andiurte,  ».  m.  endent»,  r. 
anglet,  ».  fiii  Anglaif,  n,  géogr, 
anoblir,  v^  enaoblir,  v. 
aafe,  «./ilkoMO,  f./. 
antre,  ».  «»:  <«atrt,  o.  efltre,jn^. 
Aavort,   gépgr»    ««Ters,    ».    m. 

tnTort,  pft^.  en  varre,  loc. 
août,  ».iii.  ho«i,  ».  m.  Imim,  »./^ 

00,  conj.  oà,  /k/v. 
.  appaa,  ».  m.  j|{.  appât,  «.  m. 
appel,  ».  m.  appelle,  v.  Apalles, 

H.  pr» 
apprêt,  t.  m.  après,  j>rép.  et  adv. 
appris,  V.  et  p.  à  pria,  loc,  tu  ai 

pri»,  9. 
appui,  «m.  appuie,  ».       ; 


.   ^  IImis  *•«     ciUroiis     pat  tOHé  c«« 
boMiof  es   adi.    oa  •■kct.  ••,•!>•  «i 
«arl»M  ••  âwai  :  iU  «ooc  ••«■brM»  et 
■^  '   r«cilM  k  tr«ever. 

*'  !V#««  ■•    cii«r0M  p««   to««  e«% 
••WiaatiA  •■  «t,  boM««|aiM  du  *«rb« 
•M  «il  t  ils  «MM  mmmktmmn  •«  fadlM  k 
ir«Mer«   de  méM«  q«« 
■wt  y  ■••><>  dérMa  de* 


bailler,  v.  a.  bâiller,  v.n.  baillct,- 
idj.ï 

bâillon,  ».  m.  bâillonS;,  v. 

bal,  ».  m.  balle,».  /.  Bâle,  géogr. 

balai,  ».  m.  balais,  adj,  ballet,  ». 
m.  ballé,  p.  balaie,  v. 

ban,  ».  m.  ban,  ».  m. J>ancf  ».  m. 

bar,  ».  m.  Bar,  gto^,  ban4,  t. 
m.  barre,  ». /.-^fàrl^,»-r. 

bardtaa,  ».  m.  bardot,  f .  m. 

baron,  »,  m.  barrons  (noos)  v. 

builie,  ».  m.  basilique,  ».  f.  ka- 
•iliqae^  adj. 

Bail,  gtùgr.  basse,  adf;.  et».  /. 

battinet,  ».  m.  baMtae.t,».m.  ho^. 
bassinait,».  '^ 

Satan,  géogr,  \fiUn%^  ».  n^.  bat- 
tant, p.  et  adj.    » 

Bath,  pèbtfr.  batte,  ».  /.  batt«,v. 
bâte,». 

bâton,  i.  tu.  Lâtont,  ».  battons,  ». 


batti,  j».  batlne,  ». /.  -      , 

».  m.  bàad,  adi.  Bnod,^M^. 
boaa,  oi^.  bol,  adj.  bMt,  f .  m. 


bau. 


binet,  ».  m,  bintr,  binait  (il),  ». 


^eo^ 
bitfime,  ».  f,  blême,  adj. 
bol,  ».  m.  bol  ou  bowl,  ».  m. 
bois,  ».  m.,  bois,  ». 
boito,  f,  /.  boita,  ».  botta,  t.  /. 
Bombay,  géàgr.  bombé,  paW. 
bon,  adj.  et  ».  m.  bond,  ».  m. 
boaace,  »./.  bonasse,  aàj.j.* 
Bonn,  Bone,  géogr.  bonne,  a<2;. 

ot  f./.  ^j  ■  .  ,     '    ' 

bor^,  ».  m.  Bort,  gtogr, 
bouchée,    ».    r.    boucher,  ».  m. 

boucher,  ».  boockei,  »..»i.  bou- 
chait (il);  ». 
boaehon,  ».  m.  boacbons,  »« 
Voue,  ».  f.  bout,  ».  m.  bout,  v. 
bouilli,  pari,  et  r.  m.  bouillie, 

par/,  et  ».  /. 
bouillon,  ».  m.  Bouillon,  géogr. 

h'>iiilloni,  ». 
'oui lia,  ».  /.  boulet,  ».  m.  bpii- 

»pr,  ».  ' 

bourg,  ».  m.  Bourg,  ^cb^r. 
Bouif.re,  ».  /.  bourre,  ». 
bourreler,  ».  bourrelet.  ».  m. 
brai,  ».  m.  braie,  »./.  brait,  ». 
brème,  ».  /.  Brème,  géogr» 
breuil,  ».  m*  breuilles,  »./.  p/. 
brick,  ».  m.  brique,  ».  f. 
Brie,  qéogr.  bns,  ».  m.     , 
brigand,  ».  m.  briguant,  p. 
brocard,  ».  m.  brocart,  ».  m.  bro- 

quart,  ».  m.       ■  p 
brocher,.  broch%it,v.  brochet  ».m. 
brou,  ».  m.  Brou,  ^éb^r.  brout,, 

*.  m.         .  v^^ 
bru,  ».  /.  brut,  adj.  m.         * 
bruir,  ».  o.  bruire,  ».  n.- 
kpisc,'^».  m.  bot.  brusque,  adj. 
%ot,  adj.  m.  brute,  ».  /. 
bure^  *.   f,    (étoffe),  bure,»./. 

(puits),  ftprent,  »•' 
but,  ».  m.  bel  (il),  Vé 
bute^  ».  /{  bote,  ».  Bute,  géogr. 

butte,  ».  /.  butte,  ». 

çà,  adv.  et  inierj.  ça,  pron.  c'a, 

/oTtt^.  sa,  adj.  pou,  sas,  ».  m. 
cabillaud,»,  m  cabillots,  ». m.p/. 
cache,  g.f.  cache,  ».  /.  cache,  ». 
cachet,  ».  m.  cachait,  ». 
cachette,  ».  /.  cachèto,  ». 
cadi«.  ».  tu.  cadis,  ».  m.  Cadix, 

aéogr.  ^     . 

cadran,  i,  m.  cadrant,  part. 
cadra, «.  m.  cadre>  ». 
Caon  géogr.  camp,  ».  m.  kan,  ». 

m.  quand,  conj,  quant,  conj. 

qu'en,  locui, 
■cahot,  ».  m.  chaos.  ».  m. 
caisse,  f.'  /.  qii'est-ee,  locui» 
cal,  ».  m.  cale,^./.  cale,  ».calle, 

t.  rCallo(la|,^«byr. 
calambonr,  «.m.  calembourg,».  m. 
caler,  ».  Calais,  géogr. 
Xambrti,  géogr,  cambré,  p, 
canaux,  ff.  lu.  pi.  canot,  ».  m. 
candi,  f .  M.  candi,  ad>f .  Candie, 

géogr.  Candy,  ^^r. 
cane,  ».  /.   canne,  ».  /.   Cannes 

(en  Franco},'  ^eo^r.  Cannei  (e« 

Italie),  ydo^f. 
cip,  f.  m.  cape,  ». /• 
capelan,  t.  m.  caplan,  ».  m. 
capital,  ail;,  et»,  m,  capitale,  »./. 
câpre,  f..iii«  câpre,  ».  f, 
car,  cofi/.  carre,  ».  jf.  carre,  v. 

^•rt,  t.  m. 
caracol,  f.  «i.  caracole,  t .  /.  ca« 

racoU,».  ^    ^ 

cardon,  t.  m.  CM^OM,  «« 
caret,  f .  m.  carraU,  ». 
carier,  ».  etrrier,  ».  m, 

Carsiai»  j^f.  carmin,  r.  m. 
carW,  f •/.  qaitrte, oi^'.  et  â« /. 
Cartier,  t.  ».  quartier,  ê.m, 
câUor,  t.  M.  (ûiior,  myih. 
Caaue,  ydbpr.  cIm,  f.m.Coene, 
géogr 


"n.*-'"a 


fl  Ban,  pé9^r.  beau»,  arfy. 

•s.  pi. 
Heauca,  géogr.  boste,  »^/. 
beanlé,  «. /:  boité,  p. 
bécarre,  f .  m.  bècard,  .4.  m, 
beignet,  ».  m.  baignait,  ». 
bel,  belle,a^'.  Bel.MyM.bâIe,». 
belatto,  $.  f,  blelta,  t .  /.  kUtte, 

bénéictairn,  aéfj.  «f  t.  m^  bêné-  ee,prof».  Mi.  ëe.pron.  pert. 

•çièi^./.  bénéacièrent(ilt),»/  «é  {leHre),  f.  m.  Ce.  fëpyr.  cap, 

bêni,^art.  Mm,  adj,  ^  g,  m.  eee,  prou.  lim.  c'est, 

Ber^y,  f^.  b«mé^^.  locut.  aaie,  f.  f.  Mit,  t.  •«», 


lj«,  ")..». 


berne,  ».    f. 

béte,  t.  /.  et  mdj.  Wlée,  # .  /. 
biais,  ».  m.  biei,  f.  m. 

I  bllllMI,  f.  ».  iiOMiy  #.  n^ 


adj.  MM.  l'eet,  loevl. 

câant,  ocT».  itol,  éUiTi.  e^.  «,. 
cotfDona,  #.  laifnen»,  »«.  t  ^   : 
ceiM,  ».  ceint,  •.  cinn,  «.  ibn. 
iM,  04^,  aaM,  M^,  nt  ».  m. 


"/ 


céleri,  ».  m*  icllerie,  |.  /. 


bise,  »./.  biee,  a<f;.Biie,  ^èb^r.    celle, pron.  cèle,  ».  jcel,  ».  m.  |      coût,  ».  m. 
Blamont,  aèb^.  blâmons,  ».  scelle,  ».  sel,  ».  juTselle,  ».  /.    couloir,  ».  m.  couloira,  ».  (, 

'  ■'•  •'  Selles,  yebyr.  •elle,  » 


cellier,  »,  m.  sellier,  ».  m. 
cène,  ».  f,  saine.  a(fy.  /.  scène, 

f .  f,  seine,  f  •  /.  Seine  et  Senue, 

geogr' 
cens ,  ».  m.  censé,  ».  y.  lent,  ». 

m,  Sen»,  géog^. 
censé,  adi'.  sensé,  ac/j.    \ 
cent,  n.  <{«  n.  c'en,  /oni/.  sang, 

».  m.  sans,  pr^*  s'en ,  locui. 

sens,».m.  Sens,  gtogr.  sent,», 
cerf,  ».  m.  serf,  ».  m.  sert,  ». 

se^re,  ».  /.serre,  ».Serre,  yëoy . 
certes,  oiI».  serte,  j. /. 
Cèse.  géogr»  seise,  n.  (iff  n. 
cession,  ».  /.  session,  »./.  cessionf 

(nous),  V. 
cetkj,  ftron.  dém.  Cotte ,  géogr. 

sept,  n.  </c  n.  Seth,  n.|>r. 
4L  f .  m.  chas,  ».  m.  chat,  ».  m. 

^ah,  ».  tn. 
chame,  »»f.  chêne,  ».  ni. 
chair,  ».  f,  chaire,  t.  f.  cher^adj. 

m.  Cher,  ^éogr.  chère,  ». /. 

chère,  a4;'. /*. 
chai»,  ».  m.  cbet,  prejp. 
fchamp,  ».  m.  chant,  ».  m. 
chapelet,  ».  m^  chapelait,  ».  çha< 

pelé,  p. 
charme,  »<  m.  charme,  ».  m*  io/. 

charme,  ». 
chartrci  »,  V.  Chartres  ,^  g  éogr»    " 
châsse,  ».  f.  chasse,  ».  /.  cha&se,  ». 
chassie,  ».  f.  châssis,»,  m. 
chaud,  adj.  et  ».  m.  chaiix,  ».  /. 

chaut  (il),  ». 
chauler,  ».  Cholet,  géogr .^  ■ 
chaume,  ».»i.  chaumo,t».  chAme,  ». 
chaomons,  ».  chômons,  ».  Chau^ 

mont^  gtogr. 
chausse,  »    /.  chantai,  ».  /•  pt. 

chàusie,  ». 
chaufsôe,  ».  f.  chaussée,  adj.  f. 
chausson,  ».  nii;  chaussons,  ».^ 
cheminée,  «.  f,  cheminer,  ». 
chlore,  ».  m.  clore,  ».  ^ 
choc,  ».  tn.  çhc^e,  ». 
chmur,  ».  m.  céur,  ».  m. 
chrême,  ».  m.  crème,  »./.  Crème, 

pèb^r. 
chut,  inierj.  chute,  ».  /.'  chute,  ». 
ci,  adv.  SI,  conj.  sis,  j».  six,  n. 

den»  s'y,  locut.  scie,  »./.  et», 
cil ,  ».  m.  fil ,  #.  m.  ril ,  locut. 
cilice,  ».  m.  sihce,  ».  f. 
cille  (je),  ».  Mille,  »•/. aille,  »./. 

sille  (je),  ». 
cire,  ».  /.  cire,  ».  cirrbe,  ».  m. 

sire,  ».  m.    scires,  ».  f.  pi.  sir 

(root  anglais).  Cyr,  n.  pr.  - 
ciron,  ».   m.  cirons  ^  ».  Scyron, 

my/\.  scierons,», 
cite,  ».  Sejthe,  géoor.  site,  ».  m. 
claie,  »./.  clê»./ 
clain,  ».  m.  clin,  ». 
clair,  a4;.  et  ».  m.  ([Uire^  n.  pr 

f.  clerc,  t.  m. 
clàinpy  t.  m.  clan,  i.  m. 
clause,  ».  /.  clqK,  du(;. 
clou,  ».  m.  Clond,  n.  pr..  cloue,  ». 
coi,  ad[;.  qnoi^  |)r<m«    . 
coin,  f .  M»,  eodif,  «.  m. 
col,  t.  m.  colle,  ».  /.  coUe,  ». 
collet,  t.  f»,  collait,  9.    •    • 
colemèe,  t .  /.  Colomb,  n.  pr, 
colon,  ».».  coloA,  ».«!.  collons,», 
colonel,  t.  «i«  colonelle^  ^J'J' 
ceniaïaâdle.  t.  /.   MuaMe,  v. 

eoaaéMi,  t.  /.     •  \>^'  -•*'» 
cMBpact,t..j|i.  ecMpaetè,  «d[f.  f  p. 
cnmptant, j».  et  f.  m.  contant,  p, 

content,  adj, 
cofliplnl,a<^'.  comptait,», 
compte,  t.  M.  ooBple,  ».  comte, 

ê.  M.  conle,  t.  «•  conte,  ». 
costal,  M.  m^  compU,  «^  conta,  •, 
conie^v.  conlt,  ji.  qn'on  11,  locui. 
eonaeil,  ».  m.  iiiâillOy  ». 
ooneoiller,  ».  «1.  consoUlor,  ». 
iunglfH,  t.  /.  cenàerte,  v. 
oeattinee,  ».  connJM.  ». 
co^  #•  fla*  0MpM|  9,  j,  cnke,  ».  m. 
eor,;«*  •!•  Ofr,  «.  m.  cMf»,  $.  m, 

corc,  f .  m.  pi. 
CorèoU,  ^^o^.  «orboille,  «./. 
Mffrfon,  #•  M.  cordone,  ip, 

eérroi,  t.  «1^  Mrmio,  «.  '     ^    '^ 
ie,f./.coece,  ik  ,  , 


coupon,  ».  m.  coupons,  ». 
cour,  ».  /.  courre,  ».  cours,  ».  m. 

court,  adj,  court,  ». 
courroi,  ».  m*  courroie,  g.  f.  ,. 
courtisan,  ».  m.  courtisant,  p. 
couvant,  p,  couvent,  ».  m. 
craint,  ».  crin,  ».  m* 
crêpo,  ê.  m.  crêpe,  g.  f.  crêpe,  r. 
erâie,  t.  /.  Crète,  peb^. 
crouio,  a«(;./.  creusa,  ».  Creuse', 

yw^r.  , 

creuset,  ».  m.  creusait,  ». 

cri,»,  m.  cric,  ».  «1.  cric,  r. 
chrio,  f .  /•  Christ,  i.  m. 

crois  (de  croire),  ».  croit,  r.  et 
».  m.  croit,  t.  /. 

croisé, p.  et»,  m.  croisée,  ».  f, 

croquet,  ».  m.  croquait,  ». 

cru,  adj»  cru  (de  croire},  p.  cru 
(de  croître), p. crû,  ».  m.  crue, 
f./.  crut  {ût  croire\  »,  crut 
(décroître),».  ,,  . 

cuir,  ».  m.  cuire,». 

cure,  ».  /.  Cure,  géogr»  cure,  r. 

curé,  ».  m.  curée,  ».,/.  curer,  v. 

cycle,  ».  m.  sicle,  ».  m. 

cygne,  ».  m.  >igne,  ».  m.  signe,  r. 

—  b  ^ 

dague,  ».  /.  dagues,  ».  f»  pi. 
.dais,  t.  m.  dé,  ».  m*  dea,  aH. 
dès,  prép.  dey,  ».  «s.  D  (lettre). 

dam,  ».  m.  Dan,  «./pr.^ dam, 
prép.  d'en,  /ocu<.  dent,  ».  /. 

dame,  ».  /.  damé  ou  dam  !  inierj. 

^  dame,  ».  .         « 

danse,  ».  f.  dente,  adj.  dansé,  », 

date,  »./:  datU,  ».  /.  date,.». 

daube,  ».  /.  daube,  ». 

daTintage,  adv.  d'avantage,  locui. 

déceler,  ».déiceller,  ».  deaaeller,  v. 

décent,  aéij.  descend,  ». 

décente,  <M{f.  descente,  g.  f, 

décime,  t.  m.  décime,  «.  /.  dé- 
cime, »•  'I 

décor,  ».  fl^  décore,  ». 

decri ,  ».  m.  décrit ,  p.  et  »^d«- 
crie,  ». 

défaire,  ».  défère,  ».  déferre,  r. 

défais,  ».  défait,  par<.  des  fsit«, 
loeut»  ^elet,  tocut.  défais,  t. 

m»  pi» 
défaite,  ».  f.  défaite,  p.  /. 
défene,  ir.  m.  défonds,  ». 
déférant,  1».  adj,  déférent.  Ôc//;^ 
'    «,  m,  déferrant, p.  X 

déférer,  ».  fi«  déferrer,  ».  a* 
défi,  »•  II»,  déie,  ».  défis,  v. 
dègeûtur,  ».  dégonller,  »» 
délacer,  ».  délaaaer,  ».  • 
délai,  ».  m.  délais,  ».  m.  délaie,  r. 
délit,  ».  m.  délio,  ».  Delhy,  gea. 
déni,  t.  m.  dénie,  ». 
dépare,  ».  départ,  ».  m. 
dépens,  t.  M.  pi.  dépend:»,  r. 
derrière,,  pr^.  derrière,  ».  w. 
désir,  »'.  ».  détire,  ». 
deatoia,  t.  «»•  dessin,  ».  m. 
deacerl,  ff.4i|.  el  ».  detterre,  ». 
déteint,  p,  déliât,  ». 
tlenf ,  «.  de  n.  d'en!,  iocii/. 
dotant,  p.  dofanltprtp.  '•^•"^ 

f  •  m. 
dem,  ».  «I.  devint,  ». 
dicton,»,  m.  dictons,  ». 
différend,  f.  «».  différent,  adj» 

diffïmat,  p,  ' 
Oinan,  géogr.  dînant,  p.  Dinaai, 

ffWffr.  .      " 

OUer,  ».  él  i,  «a.  dtaée»  «./• 

dit,  ».  dh,  «,  4i  M*   V 
diteonrs,  f .  m.  (Uaco»r(«  #. 

difen,«A-.«i.d'kiter,l^. 

daigt,  #72.  î^,  fc»?-*-  ^'' 
dol,  f .  «w  IM,  ^«^.  Bel», 


'«.,,J»i.».J    Jt, 


d•f•É^JÉ.•i^ 
éim,ê.M.ém,t.m.àou,t,m 

tZSljiëég^.èmkp.  ^, 


>      « 


■;'':^'"<L'. 


-   •  .'■      * 


V  ■■;. 


>. 


•  i^ 


« 


i 


éihec8,  I.  t 
écho,  g.m-  ] 
éclair,  f.  ^ 
clairet  »• 
éclat,  »,  »». 
écossais,  ad 
effort,*.»/» 
«î^iard,  #.  m 
eh!  ^jrc/.  h( 
élan,  s»  m. 
Elie,  fi.  pr, 
eli»ei,  V.  Kl 

;)f .  m. 

émuuchel,  », 

cMOfiire,  ».  fl 

emploi,  ».  fl 

."enfer,  S.  m. 

ennui,  ».  m. 

eosei^né,  ».  f 

seigne,  ». 

■    enter,  V.  hai 

entours,  ».  fi 

entraves,  ».  ^ 

critrelien,».fi 

envi  (ai'),  h 

▼ie,  r.  en 

environ,  adv 

envierons, 

envoi,  ».  m, 

fpars,  aàj. 

a.. m. 

l'pi,  s.  m.  ép 

ejiicer,  r.  épi 

épier,  V.  fl,  e 

efgo,  conj.  / 

ers,  f.  m.  e: 

herse,  *".  ^ 

essai,  s.lft'  e 

e>se.  *./.  He 

est-cei,  /oc 

eî8or,  ».  m.  t 

e«sui,  ».  f».  < 

♦EsUire,yeo^i 

«.  f.'eslerr 

jpr./. 

l'tai,  ».  m.   et 

étais,  V.  été 

étaim,  s.  tn.  é 

et  p. 
éUl,  ».  fn.  étj 
étalon,  ».  f». 
eUmpe.  «.  m. 
cl*nj(,  i.  fn. 
étend,  v.  et 
:  éthique,  s.  f. 
-*lre,  I.  tn.  êli 
Eu,  géogr.  ei 
/erj.  œufs, 
eu,  pari.   U 

hue,  ». 
tùme»  (nous), 
n.  pr.  m. 
Eure,  géogr. 
s.f.  heurt, 
wirent,  v.  hur 
wé,  ».  m. 
«ûte»,  r.  hutl< 
"eil,  I.  fn.  é 
évidant,  p.  év 
exaucer,  ».  ei 
tic«llant,p.  e 
e«'',».  fn.  Exil 
expédiant,  p. 


fabricant,  ».  n% 
face,  ».N|C  fti 
^•'■t'./^eii 

».  /.  fin,  «< 
faire,  V.  faire 

ferré,  ».  Pè 
fais,»,  fait, p. 
f*"»*»»,  ».  m.  - 

sant,p. 

f*'l«,  t.  m.  fa 
f-ne,  ».^.  fa,, 

fwn»  t.  m.  fei 
f«rd,».tii.  fin 
f"ei»e,  ».  /.  fl 
'»lij«nUai;. 
î»»«fc«t,  ».  m. 
aoeban,  ».  «». 
fausse,  adj.  fai 
'WM,  p.  fau. 
^  ».  fossé,  ». 

'••«  (il),  ».  fat 
».  /.  faai,  t 

fere^  »t  m.  f„ 

""•,  t.  /..léai 
'*«»«»t,  »•  m^ 

:  /•rremant.  » 
;**^  ».  m.  fai 

;*°>  ».  .m.  léi 

Jr  tn/fr;.  II. 

*'«•,  ».  m.  liai 


:l 


%■ 


# 


'¥w-.V 


.*■■-* 


'  « 


:%• 


v  ;.: 


^W' 


F^'wiw, 


"»•**•' 


>. 


ï    -i, 


•  't 


■r^ 


4t 


s 


m. 


m. 


» 

nie,  .1 

A 

I.  et 


A 


cru 
rue, 
crut 


5.  r. 


e,r. 


.Ire). 
iun  y 

\  V. 

tr,v. 


dé- 


>    "  .• 

faite, 
II,  f. 


/j.  «^ 


ie,r. 


r. 
m. 


r. 


mut. 


/ 


/ 


^1 


•    *•■ 


f.lil* 


i««i* 


t. 


\ 


•  ■  ."  ■  ■#  ■;;■..; 

écho,  i>m-  Echo,  n./.  eeot,  f.  w. 
éclair,  1.  m.    éclaire,  t.  /.   é- 

•     claif«t  V.  . ,  '      ' 

éclat,  t.  m.  H^cU.  ^«c<7r. 
éco8ui«,  aài.  f l  f .  w.  écosier.  r. 
effort,*,  m    éphore,  «.  m. 
«L'ard,!.  m.  égare,  r. 
eh!  ?jcr  hé!  tn<<îrt.  et,  con;. 
élan,  <•  m.  élan,  #.  m.  ^ 
Elie,n.  pf.  f»..EIy,  i^foi^r. 

eli«ei,  r.  É»T«*«»  «•  »'».  Elisée,  ti. 

éiDouchet,  f^f».  émoocher,  v. 
t'iDjjirtJ,  I.  m.  empire,  «. 
emploi,  «.  m.  emploie,  r. 
.enfer,  5.  m.  enferre,  v.    ^      : '. 
ennui,  *.  f».  ennuie,  v.     .  '        ^ 
eo»ei|.'né,  g.  m,  enaeigne,  f .  /.  en- 
seigne, V.  enceigne,  ^P.    \ 
enter,  r.  hanter,  V.  r   // 

entours,  s,  iw.  pi.  entoure,  r.' 
entraves,  j.  /.  p/.  entrafe,  i>,  r 
entretien,*.»!,  entretient,  t '. 
l'Dvï  (ai'),  loCtt4*,envie,  f . /,  en- 

fie  r.  en  vie,  locut.         ^   • 

enfiron,  aJr.  entirona ;  t.  m.  p/. 

enTÏerons,  r»  ••        .( 

tnvoi,  S.  m,  enroie,  r.  ^ 

fpars,  ac/y.   épAia,  t.  m.    éptrl, 

ipi,  f.  m.  épie,  r. 

epicer,  r.  épisser,  v. 

épier,  V.  n,  epirtr^  V,  a.  _       » 

ergo,  conj.  latin,  ergot,  i.  m. 

ers,  *.  •».  e:»e,  •. /.  eriè,  adj. 

herse,  a,  J»  '.icrie,  v, 
essai,  s.  m.  eaMÎc,  tJ.  . 
e^âe.  *.  /.  Oellre),  Heaae,  géogr. 

est-c6,  îoc.    • 
essor,  f.  m.  essore-;  vM 
e«sui,  «.  m.  essuie,  v.- 
*ï.iiA\re,  y éogr.  ester,  r.n.  eitère, 

s.  f.  -esterre,  s.  m.  Ealher,  n. 

pr.f,  • 

etai,  f.  m.   étaie,  f.  /.    étaie,  v. 

étais,  V.  clé,*,  m.  été,  pcr<. 
élaim,  *.  m.  étain,  f.m*lteint,  v. 

et  p. 
étal,  s,  m.  étule,  adj,  étale,  v. 
étalon,  f.  m.  claiont,  v. 
eiampe.f.  m.  EUncpes,  géogr, 
'tiéH,  S.  m.  étant,  p.  et  #.  m. 

étend,  v.  et  tant,  locuf. 
:  éthique,  S.  f.  étique,  adj. 
.être,  f.  m.  être,  V.  hêtre,  *.  m» 
Ea,géo^r.  eux,  pron.  beu,  III- 

terj.  œuf:*,  I.  m.  p/.  . 

eu,  par».   V^îeHre.  hqe,  t./. 

hue,  V. 
eùine;i  (nous),  v»  iiume,  v.  Hume, 

V.  pr.  m. 
Eure,  géogr,  heur,  f .  m.  heure, 

«.y.  heurt,  à.  m. 
eurent,  »,  hur«^  #./.  Ur,  géogr. 

we,  t.  m.  " 
eûtes,  r.  hutte,  i.  /.        •  ^  , 
éveil,  I.  m.  éveille,  t?.  ■  ' 

évidant,  p.  évident,  adj,  ;'  \ 
exaucer,  v.  exhausser,  t>*  ; 
excellant,  p.  excellent,  a<Ç. 
e«'l,».  m.  Exi1l«8,^^hgr.  exile,  t*. 
expédiant,  p.ycipédienl.  «^4     V 

fabricant,  t.  m.  fabriquant^  p. 
face,  g.x.  fa«ee,  f.jT,  faite,  v> 
f»ini,  f .  f^(eint^  ac(;.  f«i»t,  ».  fin, 

t.  /.  in, Vj. 
f»«ré,  f>.  faire,  #.  «li.  fer,  f .  m. 

ferre,©.  Fère  (la),  y^r. 
fais,t>.  fait, p.  et  «.m.  fui.f.m. 
«w»^,  #.  m.  Feitaa,  géogr.  f«- 

«ant,p.  ^^^^ 

J»île,  f.  m.  faiUi,  r.  Aie,  g.  f, 
f«ne.  t./.  fana,  v,  fa^NM^  i^. 
'«on,  t.  m.  fend,  ».'i'r' 
|«rd, ,.  m.  fare,  #.  /.  plan,  t.  m. 
'Mcme,  I.  f.  faMiM^  V. 
'»l»f«nUarf;.  falîgnuil,  •. 
|m«M,  t.  m.  faMiMit,  «. 
fwehon,  t.  m.  fenchona,  t. 
'•MM.  oi;.  fansM,  v.  foeie,  «./. 
'W«é,  p.  faoaael,  «.  m.  faoatait, 
'  ^.  feiaé,  t.  m. 

'Mt(il),#.fa«(j#,|.),|,.lbK. 

,  ••/•'•■«t«A'.eit.  m, 
"••J';./.W76ea#,f./, 

J^ret,  flm.  ferrât,  f.m.1érrait,v. 

^*7^»t,  t.  m.    rertMl,  p.  «1^*. 
/•rtement,  f .  f»,  '^    ^' 

«»S  f.  m.  faie4ii,  lo9u$, 
•°>  t.  m.  fan,  aij, 

;'«^  ««.  liH^t.  <er,  #. 
J.t.m.  lu/^.y.ii^- 


#- 


i 
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filtre,  f.  IM.  philtre,  f.i/i.  filire,v. 
Jliir,  f.  m.  flaire,  »,    ^ 
(lin^  #.  m.  flanc,  t  m.^ 
litNR,  f.  /.  flotte  (poif son),  .g.  f. 

flotte,  V. 
Hue,  r.  flux,  1.  m.  * 

flûte,  f.  /.    flûte,  (navire),   t.  /. 

flûte, -f».  \  ' 

foi,  *.  /.  Foi,  ft.  pr.  foie",  f .  m. 

foif,  t.  /.  Foix,  géogr. 
fond,  f.  m.  fond,  v.  fonds,  * .  m. 

font  (ils),  V.  fonts,  f.  tn.  p/. 
for,   f .  m.    fore,  v.    fora,  prfp. 

fort,  adj.^  adv.  et  «.m.    - 
força,  V.  forçat,  g.  m.' 
force,  g.  f.  forces,  s^f.pl.  force, 

V. 
foret,  #.  m.  forêt,  *.  /.  Forêts  et 

Forex,  géogr.  forait,  v.    ' 
forma,  v,  format,  g.  m. 
foudre,  *.   m.  et/,  foudre,  g.  m. 

(tonneaa). 
fougère,  g.jf.  Fougères,  géogr. 
fouie,  g^f.  foule,  g.f.  foule,  v. 
four,!,/;  Foart,^fo^r.  (ourre,v. 
fourni^  'p.  et  adj.  fournil,  *.  m. 
'  frai ,  g,  m     fraie,  g,  /.   fraie ,  r. 

frais,  a(i(;.  frais,  «.  m,  pi  fret, 

1.  m.    .  ^  " 

frette,  #.  jT»  frète.  V. 
franc,  t.  m.  fraifc,  adj-  Franv, 

•  fuie,  f./i  fuis,  ffn  ■ 

IFuiiiai:,  géogr»  fumé,  j7.  fumée, 

f .  /.  fumait,  V.  fumet,  f .  m. 
fume,  V.  fûmes, ji» 

'.^Rirent,'  t?. 


fur  (au),  locut. 
fusilier,  t.  t».  fusiller,  v» 
fûl|  t.  m.  fut.  V,       ^ 
futaie,  5.  /.  futé,  adj. 


homard,  *.  n^,  Qmar,  n.  pr\ 
liombre,'*.  m    ombre,  *.  f,  dm- 

Lre,  f .  m.  ombre,  9. 
Hor,  géogr.  hora,  pr<p.  or,  i .  m. 

or,  conj.  ord,  oit/;',  ores,  adv. 
hostie,  f.  f»  Ostie,  géoar- 
hou  !  tfj?cï.    hoiie,  *.  f!  lioux,  t. 

m.  huue,  V.  ou,  conji.  où,  ac/t;. 
hui,  adv.  buis,  «.  m.  huit,  n.  (/^ 

n.  Huy   géogr, 
hune,  f,/.  une,  a(i/.  et  art    ' 


:i,  adv.  Issy,  géoar.  -"X 

,  prôn.  île,  f./.  III,  I«  e  et  lUe, 


-■r 


i,..;  -/. 


*.        .VI 


gabie,  #.  /i  Gabiesj  géogr: 
Kai,  a<2;.  siié,  «.  m.  guet,  g.  m. . 
Gailton,  geogr*  galion,*,  m. 
gaîlê,  f .  f.  guettes,  r.  guetté,  p. 
gale,  *.  /.  Gall,  géogr.  et  n.pr. 

galle    (noix  de),  *.  /.    Galles, 

tnyth:  Galles,  géogr. 
Gêna,  géogr,  iMi^  g,  m. 
Gard,  géogr.   g«re,  *. /.   gare, 

inierj,  gare,  9.  gtrt,  g.  m. 
garde,  * .  m.  garde,  «.  /.  garde,  v. 
gardon,   *.  m.   Gardon,  géogr. 

gardons^  v, 
gaule,  *./  Gaule,  géogr.  g«ule,r. 
gax,  f .  mi  gaae,  *.  /.  gaxe,  v, 
G,  g,  m.  geai,  *.  m.  j'ai,  locut* 

jaia^f.  m.  |et,  f.  m. 
gemme,  adj,  j'aime,  v, 
;,'ène,*  /.  gêne,v.  Gênes,  ^ebyr. 
gent,  gêna,  *•  gent,  odj.  Jean,  n. 

pr.  j'en, /oct^.j«a,«.  m.  .      , 

gente,  adj,f,  jante,  *.  /.  j'eete,        ^»'^  ^<?«*<- 


ndu,  adj.  indut,  *.  fn. 
intension,  *.  f.  intention,  *.  f. 
Iria,  myih.  iria,  *.  n^,      ^ 
ivraie,  *.y.  Ivrée,  géogr» 

Jacques,'  n.  pr,  m.  jaque,  *.  y. 
Japon,  géogr,  jappons,  r. 
jirre,  *./.)^ar»,  *.  m. 
j^ûne,  ».  et  *..  m.  jeune,  adj. 
j'eus,  9.  JQs,  *.  m. 
jonc)ice,  *.  /l  jqnchets,  *.  m.  pr 

joncher,  vr 
foue,  g  f,  joue,  V. 
jnuer^'V.  jouet,  *.  m.         ^^ 
jouis,  V,  Jouj;  géogr, 
Jiida,.  n.pr.  JucU»,  n.pr.  et*,  m. 
jura,  ».  Jura,  géogr. 

■'   ,■•;■■    •    .•  >» 

la,  ari.  la,  jjron.  la,  *.  m.  U, 
aJv.  lai  !  interj,  las,  ati; .  lacs, 
g,  m,  pi  l'a,  /octtï. 

labour,  *.  m.  Labour,  géogr.  la- 
boure, tJ.^ 

iajB,  *.  m.  lAq  (de  roupies),  *.  m. 
laque,  *,  2  ^. 

laceret,  g.  n*.  lacerait,  «.lasse- 
rait, V. 

lacet,  *.  m.  laçait,  v.  lassait,  v, 

lai,  oci;.  lai,  *•  m.  l'ai,  /oju^ 
laid,  adj,  laie,  *•/.  lais,  *.  m. 
lait,  *.  m.  l'ait,  7ort4i.  lé,  *. 
m.  les,  art.  les,  pr^.  fegs,  *. 
m.  l'est,  Zocttf . 

laiche,  g.jf.  lèche,  *. /.  lèche,  ». 

laide,  adj.  Leyde,  géogr, 

laite,  adj.  Lf thé,  mi/lA.  Tété,  Ioc. 
Tétait,  /octtf. 

laite,  g,/,  lèse.  a(^'* 

Laon,  géogr»  V An ^*  locut.  fen, 
/ocW.  leni,  adf;.         '    -^' 

Lar,  géogr,  lard,  fr  m.  tares, 

I  laToir,  #.  m.   la  toir,  {octi/.  Ta- 


lut  (il),  ».  reiit,  locuL 

luter,  ».  lutter,  ».  Luther, fi.pr. 

luxe,  *.  m.  luxe,  ». 


M 


*• 


gentille,  adj,  f.  janJirileT^»*/. 
gil,  ».  Gy,  p«oprr  J'y,  locul,  J, 


iîlaco^Xr^^ace,  *./,  glace,  ». 

gobbe,  *.  /•  gobe,  ».  :^  ., 

,'onr,  *.  Il»,  gourd,  aâj.  goure,  *. 

/.  goure,  ». 
•Tourner,  ».  gounnet,  *.  fii;,   > 
goutte,  g.f.  goûte,», 
gràee,  *.  /  graase,  adj.  Gratte, 

géogr,  Gratt,  géogr »\  *  >. 
graisse,  *.  /.  graiste,  ».    Grèce, 

giogr. 
grave,  adj.  grare,  ».  Grave,  géo. 
On^, géogr.  gré,  *.  m.jrès,  *.  m. 
frefe,  f.  m.  greffe^  t.  f.  greffe,», 
gril.  t.  m.    gril,  fldj,^ 
grtlioo,  t.  m,  grillont«  ».^ 
griton,  <Mlf.  Griton,  ^éb^r.  gri- 

t«ni,  V. 
gnère,  «mI».  guerre,  t,f, 
fSMlt,  «.  /.  guenlêf ,  f .  m,  bla- 

i^i.  guenle,  ».  '' 
|«i4t,  f.  m,  gaide,  t./.  guide,  r. 
niddOy  i,  m,  gnidont,  ». 
vnagtaip,  çéogr.  gaiBgtn,  *.  m. 

■^'^V'    •'•  •   —  M  \ 


hàhfêvM.  kâle,  ».  kale.».  baMe, 

ham»  i$Uêfy,  Ânû,„gtogr,i^i^ 
Imite»  Mjf.  /•  ^^t  't  M.  hotte, 

t./.  été.  ». 
kftototae,  t./.  MiMM,  t.  /^ 
Hélène,^,  or.  Hellène,  n.  yjrô^r.    Lot,  géôgr 
kêm  l  inieij,  Uea,  géogr*  aiae,       t.  /. 

••     J  bue,  V.  loup,  t.  m. 

Hèrnall,  y^oyr.    Ibérnat,  t.  m.,  Itiser,  «.  loner,  ». 


•••,  flnyiA«  iier#i,  #,  M. 
hier,  «il».  Hyèret,  tfdflfr. 
>mImI,  t.  m.  koekart,  ». 
hmgl   iniêrj,    bewM,    t. 


m. 


ImuiM,  t.  M, 


lavoni,  »,   rafons,Joci»^ 
légat,  *.  m.  légua,  »,  léguât,  ». 
lente,  «kf;./.  lente,  t./T 
lest,  *.  m.  lodte,  adj*  1^*^,  ».      ,^ 
leur^  pron,   leur,    adj^pogg: 
leurre,  *.  m.  leurre^  ».r heure, 

levier.  *.  m.  levies,  ». 

lice,  *.  /.   lice,  *.  /.   lice,  *.  /. 

lis,  *.  m.  litte,  a4j*  Ui*o,  «./. 

lisse,  ».  Lyi,  ir«E>^r« 
lit,  t.  f.  lie,  ».  lit,  s.  m.  lit,  *. 

m,  lit,  ». 
liège,  *.  m.  Lièg»,  géogr. 
lierre,  *.  m.  lièrent,». 
lien,  *.  m.  lieue,  #. /,  .«-*^ 

limier,  *.  /.  liniei  (vous),  ». 
lion,  f.  M.  lions,».  Lyon,  géogr. 
lippe,  *.  /.  Lippe,  geogr. 
lire,».  lyA,  *.jf.  Tire,  locut. 
liaeé,  t.  m.  liste,  p.   lycée,  *.  m. 
livre,  t.  m.  livre,  t.  f.  lifre,  »^ 

l*i»re,  hent. 
livret,  t.  iR.  livrait,  »• 
Lo,  ^^oor.  Ipdt,  t.  m.  p/.  lot. 

f.  m.  lot,  g.  m. 
loeh,  t.  «.   looeh,  f .  «».  Locke, 

M.  pr.  «I.  Loke,  m^tji.  lo^ue, 

#./•     ."     • 
loelie,  *^.  focke,  ».  Loches,  géog. 
loin,  ailv.  Leing,  géogr. 
loir,  f .  m.  Loir,  géogr*  Loire, 

Ton,  /ocii^  l«tng,  adj,  Tont,  Jocu/. 
lord,  t.  m.  lort,  oa».  Tor,{oc«<. 


I»Mre,  «. /. 
,  géogr.  Lotk, m. pr.  M.  lotie. 


w«,  .>. 


'.ï<  '■■.'1-' 


lonrd,  adj.  loure,  t .  /.  toore,  ». 
Ini,  pron.  lui,  p.  Uis,  luit,  ». 
Inelre,  *.  m,  Inslio,  ». 
lui,  t.  flH.  Intk,  *.  m.  Tnlr/oeu/. 
Inte,  »t  IvUo,  à.  /^  Inite,  v. 


nïa,  àdj.  poit.  Ma,  myih.   mât, 

*.  m.  •  -'^'.    "*  '^ 

t  niU'he,  *.  y.  mâche,  » 
magialer,  *..iii.  magistère,  g.m. 
mai,  *.  m.  n^aie.  *.  f.  mais,  COftJ. 

mes,  adj,  pogg.   meis,  *.  m. 

met,  r. 
mtiil^#.  m.  maille,  *.  /. 
main^  *.  f,  maiht,  ad; .''Main  ot^ 

Mein,  géogr. 
Maine,  géogr.  mène.,  », 
mainli^,  *.  m.  ipaintient,  ». 
maire,  *.  m.  maire,  a^j.  mer,  *. 

jf.jnèrc,  *. /.  mère,  adj.f* 
maison^  *.  f.  Maisons, ^COpr. 
maître,*,  m.  mètre,  *.  m.  m'ôtre^ 

locut:  mettre,  ».  mettre,  *.  m. 
mat,  *.  ni',  adv,     maie,  adj,  f* 

mâle,  ody.  et,*,  m.  malle,  *,/. 
Man,  géogr,  Mans,  géogr.  mens, 

■».  ■     ^ 

manche,*,  m.  manche,*  /  Man- 
che, géofr^ 
mande,  ».  M^nde,  géogr,         * 
mânes,   *.  m.  pi.    uiaone,  g^f. 

manne,  *. /.        *  ,  ^ 
mante,  g.f.  mante,  *./.  Mantes, 

géogr»  mente,  ».  mentbe,  *.  /. 
marc,  *.  m.  mare,  *.  /.  Marc,  n, 

pr.  Mars,  myth.  ut  *.  m, 
marchand,  *;  m.  marchant,  part. 
inarche.  *.  /.  marche,  »,  Marche, 

géogr,    ^ 
marché,  *.  m.  marcher,  ». 
marguerite,  *.  /.    Marguerite,  n. 

pr.    Marguerite,  ^coor. 
mari,  *.  m.  marri,  adj.  Marie,. n. 

pr'.  marie.  ». 
martyr,  adj.  et  *.   M.    martyre, 

adj^  et  *.  /.  martyre,  *.  m. 
mastic,  *.  m.  mastique,  v. 
mat,  (uîj.  m.    mat,  *.  m.  mate, 

adj.  /.  mate.  ».  nulte,  *.  /. 
n.iler,  ».  mater,  r.  " 

initin,  *.  m,  nutin,  *.  m. 
Màur,  n.  pr*   maurcv  adj,  et  ri 

mors,»,  mors,  *.  m.  mort, *«/. 

mort.  p.  clNj-mV 
lu.iuve,  *./.  mau^,*. /.  Minvet, 

géogr. 
maux,  *.  m.  pi.   Meanx,  géogr.\ 
».  mot,  g,  m. 

niême^  adj.  et  adv.  m*âirae,  Ioc. 
menton,  *.  rn.   "Menton,  géogf^. 

mentona,  ». 
mépris,  *.  m.  mépris,  p. 


ni,  cônj.  nid,  g.. m,   n'y,  locut, 
nie,  ».       '  ^ 

Nil,  géogr.  nille,  *. /.       '     /^ 

nioni,  ».  Kynn,  géogr.        ,JL» 

noie^».  noix,*./. 

nom",  *.  m.  non,  particule  néifH" 
iive.  n'qnl,  locitt.       /^* 

nome,*,  m.  nommé,  »,        ^ 
Jjwue,  *. y.  noue,»,  nous,  prcm, 

nourrice,  *./.  nourrisse,». 

noyer,  I.  m.  noyer,  ».  nnyé,  p.  et 
*.  »i. 

nu,'  adj.  nue,  *.  /.  n'eut,  loc- 

nui 


\ 


X 


X 


lit,  *.  /".  nuit,  ».  Nuit*,  of'o^r 

N««.y»,  géogr,  ^       ^^ 

\ 

oing  (vieux),    *.  m.    oint,  *.  m. 

oint,  ».  et  p. 
on,  pron.  ont,  ». 
officier,*,  m.  oflicicr,  ».. 
once,  *.1|^  once,  *.  ni.       ^ 
ordinand,  *.  m.  ordinant,  *.  m. 
onglée,  *.  /.  onglet,  t.  m.      .     . 
orne,*,  m.  Orne,  ^coyr»^ orne,». 

Horn,  géogr.  *     ^^-». 

oubli,  *.  IM.  oublié,*./,  oublie,», 
oui,  adv.  oui,  ».  ouie,  *.  /. 
outre,  *.  /.  outre,  prép.  outre,  ». 


>  s 


ii^"      i 


H 


.■  f 


/ 


,    Vw***' 


v^ 


i   ^. 


:  rSit». . , 


nicaie,  *./.  Meis,  géogr. 
eurs,». 

géngr. 


meurt,  ».  nimurt 


s,  geogr. 
,t.f.pl. 


Meurs, 


uri,  particule,  mi,  t.  m.  mie,  *. 

/.  mie,  négation,  mit,  p.  mis, 

».  m'y,  locut. 
mil,  *.  m.  mil,  n.  <2e  n.  Biil|e,  n. 

^den,  mille,  *.  m.  > 
mine,  *•  /.  mine,  g.  f,  nîne,  ». 
mire,  *.  /.  myrrhe,  *.  /.  mire  du 

».  mirer,  mirent  du  ».  mettre, 
mite,  t.   f.   mythe/  #.   m.  milet 

(▼oa»)tr.     ,    i       * 
moi,  pron.  moit,  f.  Mu 
Moka,  ^ebyr.  moqua,», 
mole,  t.  /.^  mole,  *.  m.  raoUe,  adj. 
mon,  adf*.  po**.   mont,  *.  m, 

in'onl^  lohi/.' 
monde,  9.  m.  monde,  (ufj.  mon- 
de, ».  .  ^ 
momé,  adj.  m'ort-né,  adj, 
motet,  f.  m.  mettait,  ».   m'6tait, 

locut. 
mou,  ek-ij,  mou,  *.  m.   moud,  r. 

moue,*./,  moût,  *.  m. 
mouche,  t.  /".  mouche,  »..        ^ 
moule,  *.m.  moule,  *./.  moule,  ». 
moulin,  *.  m,  Uoulintf^ géogr. 
moulure,  t.  /.  moulurent  (ils),  ». 
mouron,  *.  m.  mouropi,  ». 
mousto,*.  m.  moutto,f./.  mont. 

mno,  t.f.  mu,  p. 

mule,  f./r.  mulev  f .  /*  Mules,  *: 

/  pi 
mur,  *.  m.  mûr,  mûre,a<l;.  niûre, 

g.f.  mure,».  ^ 

Muret,  ^eo^.  murait,  •. 
muse,  t.  f.  muse,  »^         •         • 

naît,  ».  n*ai,  (oMi^   né,  p.  net, 
m(/.  n'eti,  /ocmI.  noa,  *.  m. 

navet,  t.  m.  n'avait,  loout,       -^ 
nette,  adj.  Hètkn,  j^^r.      " 
nonf,  04^,  nonf,  «.  ilf  «. 
noafa,  oo;.  pi,  MM^t  '•  *^* 


*    k 


padou,  t.  tn^adoue,  géogr. 

IHg^*.  m.  page,  *.^. 

pain,  *.  m.  pein:), repeint-,  p.  pih, 

g., m.  Pin,  géogr. 
piir,  ûk/;.  et  *.  m.  paire,  adj.  f. 

père,*,  m.  pcr«,  adj.  m.  perd, 

V,  - 

piiirle,  *.  m.  hlflson.  perlé,  *.  /. 
P*»'»,  f.  /.   paît,   ».   pet,  *.    m. 

paie,  *.  /.  paie,  ». 
pal,  *.  m.   pale,  *.  /.   pèle,  aJj. 
•   palle,^./. 
palier,  *.  m.  pailler,*..*^,  pallier, 

paieront,  v:  perron,  *.  m. . 

palaii,^  *.  m.  palais,  *.  m.  P^iilês,   . 

myth.  palet,  *.  m.  palée,  «./. 
palme,  *.  m.  palme,  *./. 
jian,  *;  m.  Fan,  myth.  pan  !  ^jpc/. 

paori,  *,  m.-  pend,  ». 
panne,  *./.  pane,  r.  paonne,  *. /. 
panneau,  *.  m.  paonneau,  *.  m. 
panse,  *.  /.  panae,  ».  pen^e,  ».^ 
panser,  »  a.  penser,  »  fl.  pentér, 

*.  m.  pcnsco,  *.  /.  pçHSce',  *. /. 

boi.      '  *^ 

I>ar,  prép.  part,  *,  m.  part,  *.  /. 
^part,  ». 
paraisse,  ».    paresse,  *.  /.    pa- 

retse^  v.      <. 
paraiit,p.  adj.  parent,*,  m,     ' 
parante,  adj,  parente,  g.  f, 
parc,*. m.  Parque,' tny /A.  parque, 

parce  que,  conj.  par  ce  que,  loc. 
pari,  *.  m.  Parit,  géogr.  ,PAri* 

myth.  parie,  ».     ^  '_ 

parquer,  ».  parquet,  9.  m,     ,     ' 

Tanhe,  higt.  paite,  ». 

parti,  *«  m.  partie,  par/,  partie. 

*.  /.  partit,  »» 
parure,*./,  parurent,». 
pat,  t.  1».   pat,  particule,  pAt, 

#.  m.  ^  ' 

pâte,  9.  f.  patte,  g.f. 
pilé,  *.  m.  pAtée,  *.  f. 
pater,  *.  »».  patère,  *./. 
{4tit,  *^  m.  pAtii,  ». 
Pau,  ^f oyr.  peao,  *.  /.  Po,  géog. 

pot,  g.  m. 
Paul,  n.  pr.  Paule.  géogf.  pAI«, 
"  *.  m. 
paume,  t.  /.  pomme,  r.  /.  paume, 

V.  '     ■;' 

pante,  t.  /.  paute,  ».  pote,  *.  /.  , 
'pote,». 

pec  [hareng),  adj.  m.  Peeq  (le))l 
.     geogr.  pecqne,  *.  /. 
pèche,  *.  /.  pèche,*,  f.  pèche,». 

pêche,».  ."_  yV    ^^ 

pècké,  t.  m.  pêcher,  9Jm..  j^cher^  - 

Vi  pêcher,  ».  1 

peine,*./,  pêne,*,  ml  penno,!./.  " 
.  peine,  ». 

peinte,  p.  pinte,  *.  /.  finto,  ».     . 
pêje,».  pelle,  i.f,'    v--^     • 
perçant,  p.  adj.  ponan,  mdj,ê, 
perce  («n),  locut.  Porte,  géogr'* 

perse,  aJ^.   Perse,  n.  pr.  m. 

per*e,  adj.  (.  pereo,  t.  /.  pei>- 


"^"^ 
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(/ 


Vt- 


■\x'k 


y* 
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^e^.' 


■j 
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/" 
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A' 


y 
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-V 


.•  / 


-.'■ 


perrèo,ai;.ot*./.  Peraèe,myM. 

porto,  f./  Porii  ^«bfr. 

pon,  <Nhr.  ponx  (je,  tn),  #.   pont 

(il),*. 
pie,  f .  M.  pi^vo,  ff.  r.  ol  «I.  pw 
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DICTIONNAIRE^^ES  HOMONYMES. 


rsv  ■.. 


V 


J 


pi«,  «.  /.   pie,  adi.  |*ie,  M.  ftr. 

pii.  *,  I».  pii,  aav. 
pien,  t.  fn.  pieux,  Kidj,  \ 

pilier,  «.  m.  pillar,  ». 
pijori,  «,  m.  piloris,  f.  m. 
y^    pinf4>«i,  «/m.  pifeçont,  v»  pinson, 

f        $:ni 

piqu4^   g..  91.  pi^el^  #.  m.  pi- 

(jucr,  r.   ' 
piton,  t.  m.  Python,  my/^. 

pUcet,  j.  m.  piaçAit,^.  * 
^     plaid,  «».m.  plaid,  «.  m.  plaie,  «. 
/.  pUîl^r.     w 
pUio,  ad[;.  plaint,  p.  plein,  adj. 


plaine,  »./.  pleine,  ao^'.  /. 
ainte, 


plainte,  jp. ,  plainte 


plinthe, 


■■/  • 


iL 


/ 


/:  •  ^.  - 


•;■  A 


'ÏS 


K 


^. 


( 


pUn,  aàj^  et  9.  m,  pUnt,^.  m. 
•   plane,  $.  m.  plane,  i.  /".  plane,  v, 
plané,  «dl.  ^. 

plat,  adj,  plat,  *.  «».  .. 

pleurs,  g.  m.  pi.  plenre,  r. 

pli,  g.  m.  plie,  #./.  plie,  f>. 

plu,  par^  plus,  oav. 

plumet,  g.  m.  plumait,  V. 

plutôt,  (k{v.. plut  tôt, /oc. 

poÂle,  t.  m.  poêle,  i.  j,  poêle,  t 
tn.  puil,  f .  m. 
-     poids,  «.  m,  pois,  t.  m.  poix,  t 
/.  Poix,  geogr.  ponahl  e:tcl. 

PjiUf  •  ''  fM.    point,  t.  m.   point, 
*n«^a<.  point,  ©. 

poiré,  g.  m.  poirée,  t.  /. 

poi»ion,  g.  m.  poiison,  f .  m.  pois- 
son», r . 

police,  s.  f.  police,  r.  poKsse,  v. 

poUssoir,  g.  m.  polissoire.  g,  /. 

polisson,  s.  m.  poliçons,  V.  polis- 
^  '•  ■     'Sd^s,  r.  •'••.■  ■ 

ponijbon,  g.  gn.  pompons,  v. 

pomiie,  f./.  pompe,  «./.  ^-^ompe, 

Poiif iUfb^r.  po»l,  t.  m.  pond,  r. 
ponte!  1.  m.  ponte,  g^K 
pootcladf/.  ponté,  f .  m.  ponter,  r, 
pontuil,  «.  tn.  pontons,  v. 
porc,  tLm.  pore,  t. m.  port,  f .  m. 
porte,  \.  f.  porle,  V. 
poste;  g,  m.  poste,  t.  /.  poste,  v, 
pou,  «.  m-  pou  (de  soie),  g,  m* 

pouls,  t.  m.  ^ 

pouce,  t.  m.  po|||^,f./.  po.QSie, 

Poiiille  (la),  yeb^r^  poai) les,  f./. 
pi.         - 
'       ponpard,  f.  m.  poupart,  t.  m.     > 

pratique,  adj,  pratique, f.y*.  pra- 
tique, V. 

pr«j,  *.  m.  près,  pr/p.  prêt.ocfy. 
prtù,  *.  m-    / 

prémices,  «.  /.  f>/.    prémUi^,  t. 

pr'ésent,  adj.  présent,  t.  m. 
présidant,  p.  président,  t.  91. 
pressant,  part,  pressent,  v. 
prêtant,  par ^  prétend,  v, 
prête,  a!dj.  prête,  «. 
préteur,  s.  m.  prêteur,  f.  m. 
prêvot,  t.  m.  (M'évanx,  «. 
prière,  «./.  prièrent,  V. 
primat,^,  m.  priaa,  v. 
pris,  pi  prix,  #.  m.  prie,  r- 
prison,  y.  /.  prisées,  r, 
.  pronostic,  f,  m.  pronostiqua,  1^. 
Protée,  myth.  protêt,  t.  m. 
prou,  adf .  proue I  «.  /. 
provia  ,  f .  «s.   Provins  «  géogr* 

proTint,  t).       ^ 
pu  »  par  t.  pue,  9.  p«t,  1».  pas,  «.  m, 
pnee,  #.  /.  pusse,  «u 
pngili,  «.  m.  pnftlU,  ».  fis 


puis,  oJr.  puis,  V.  puits,  f.  m. 

Puy,  g^îHj.  et  geogr* 
pur,  pure,  a<ij.  purent,  9. 
pyrique,  adj.  p7rxhique,,o<l;. 


■lf»i 


.  ù 


quel,  quelle,  adj.  qu'elle,    locut. 

Kehl,  yéO^r.  .      . 

quelque,  odj;  et  aidw.  quel  que, 

quelle  que,  locut.  V 

qnélaj|t,p /qu'étant,  locui,^ 
•(uête,  f.  /.   quêteur*    ^' 
quoi,  pron.  coi,  adj,  ^A 
qveifM,  conj.  quoi  que,  tôcul: 

-'h -■■•.. 

racloir^  t.  m.  racjoire,  f.  /. 

raie,    t.   /.^  raie,  t.  /.    raie,  v. 

rais, p.  rais,  g.  m.  pi.  ré,  f.|«i* 

Kè-géoar.   rets,  «.m*  R^tx, 

.géogr.  rei.prijp.  I 

rèinè,  t. /.  reiuc,  g,  f,  rêne, j) y. 

rtfnne,  f .  m.  Rennes,  géogr. 
raiponce,  g.  J.  réponse,  g.  f, 
raisonner,  V.  resonner,  v.  .  ' 
ramier,  g.  m.  raftiies,  v.        T 
rang,^.  m.  rani,  ff.  ^.  rend,^9.  ~ 
rappel,  1.  m.  rappelle,  r. 
ras,  ^dj.  et  i.  m.  rat,  g.  tnl^ 
rauqoc,  t.  m.  roc^  «.  m«  Rocli,^n^ 

pTfclfoque,  v.r  A 

rêcollet,  «.  m'./rêcoler,  «.    \^ 
record,  f .  m.  recors,  f .  m. 
recru,  <•  jn.  re|:ru,  a<2;.  recrue. 


yfO^.  rut,  t.  m. 
rut,  f .  m.  RùtJ^js.  pr^ 


"SaU,  yéiiyr.  saHat,  f.  m.  s'a- 
bat, 9. 
sable,  t.  m.  Sables  (les),  ^«o^r. 

sable,  9, 

sabre,  t.  m.  Sabrée,  gtogr,  sabre, 
^»    ■■*■«■-,  ■  •    .' .'  ^  ■  ^ 

saignée,  #;  m.  saigner,  «.  cei- 
gnes (▼ous),  V,       >• 

seigneur,  r.  m.  seigneur,  t.  m. 
sénieur,  t.  tn. 


"^■m 


t. 


.  .^■î'.' 


saiaie«^./.  s'aime,».  sêne,*r. 
sainte,  a<;^'.  S#i 

'  part. 


linte»^  yéO.  ceinte. 


soutien,  g.  m.  soutient,  v. 
statue,  f .  f„  statua,  v.  statut,  g,  m. 
stil,  «.  m.  style,  «.  m.  stfle,  f>. 
suaire,  g.  m.  suèrent,  v. 
substitue,  v.  substitut,  f .  m*    . 
succitt,  g.^.  sueciuct,  adj* 
suce,  V'    susse  (que  je),,  v.  fut, 

adv. 
sue,  I».  sut,  p.  su,  pari*  ;  "; 
suie,  f .  f.  suis,  «.  a*  suis  f  je),  ft. 
sur,  pr#p.  sOr  («esafê),  adj,  sur 

laigie),  a<*f. 
sureau,  f.  «s.  surolr».  m. 


reçu 
reflu 


cul,  f.  m. 


saisi, pari,  saisie;  g,f,  saisis,  v. 
saie,  adj,  sale,  v.  Sales,  géogr, 

salle,  t.  /, 
sàJeror<,  f .  m.  salerons,  v. 
^salon,  f.  .m.  salons, 't>. ^Salons, 

géôgr.  ;  . 

salet,  t.  m.  salpe,  9. 
sandal,  f.  m.  sandale,  f,  /.  een- 

dal,  é.  m. 
santé,  t.  /.  sentes  (»ua»),  r. 
•nnloûmi.  m.  sentons,  v,    ^       . 
âisâi{er^Bb|^r.  sonne,  v. 
«lire,  ff.  /;  satyrei  $.  m.  n^yth. 
"  s'attire,  v,       J   '        ' 

saumon,  t.  m.  sômmens,  «.         ^    '**»«»  «^»  <^*»«,  #.  /.  .'  *      /    I 
saur,  saure,  atfj.  saare,  r.  sort,  f^    **»»««»  «^  Thésée,  n.pr.  ^    !  !H^/ 

rn.sort,  V.    "     V.    »^  I  **»».  *.  m.  tant,  a<(p.    Uni     t. 

temps,  «.  m.  VtA^  locut. 
tante,  ».  ^.  tentto,  »./.  tente;  t 


.■■.•■.•■•.*'. 

Ta,  adj.pogg.  lu,  ».  k.  t^t  loc. 

tae.  ».  m.  Uqoe,»./.     ' 

tache,  »./.  tacbe,  «,  ticbê,t.  A 

tâche,  r:^>  •^; 

Uie,  f .  /..  tait,  v.'  t^kit.  toeut,  tay, 

géogn  tes,  adf.  po»».  ibé,  ». 

tn.  T,  ».  m.  t^t,  locut.  Ht, 

»•  ffi«  *        « 

taillon,  ».  mi   taillons^  «..  trfÎM^* 

tain/  ».  mP  teint,  I;  m.  ^t,  «. 
thym,  ».  m.   Tain,  ^eb(/r.  «tin, 

».  m.' tint,  tJ.^  y>//:v:,.  tO;.  ,  ^r/^-^ 
thème,  ».  m.  t'ainlér iocu/. 
taire,  v,-^,géo$r.  ter,-  oCb, 

terre,  ».  f  terré,  ». 
taise,  r,  <h^se,  ».  /.    <  * 


Toumay,  géogm  tourné,  p.  tour- 

tournai,.  ».t^.  tournois,  adj^  tiur- 
•  noie.  »         ^"    '     . 
trace,  » .  /^  Tbrace,  géogr.    . 
trait,  ».  m,  très,  parltcis/».  trait 

(j«),  t». 
transfert,  ».  m.  transfère,  y. . 

trentain,  ».  m.  Trentîn,  gfogr, 

trère,  ».  /.  Trêf  es,  géogr . 

tribu,  /.  /.  tribut,  êfml 


troc,  »:  il.  troqu^»^.  eti;, 
""  >oie,  oébpr.  anf .  trojes,  yci 
moa.  trois,  m.  d»  n. 


yw^. 


\rop,  adv,  Xrot  ».  m,      Cl^ 
vbf^  a4m.  tropè,  ».  m. 


trou,  ».  m.  troue^».     .,:,#■  /*'■//.■,/ 
tu,  pron.  tA,  p.  tue,  «.  tut,  «.>' 


t..  m 


"  ('1   '  1' 


•''>;î» 


.'ff,  '•  .'  J  « 


recule,  v,  • 


X,  ».  m.  re'.iuc,  v. 


régal,  »,  m*,    réjral,  régale,  adj. 
'  régale,»,  m.  régale,  »./.  régale, 
V.     •        ■       .  •  , 

regrês,  ».  m.  regret,  ».  m. 
Reims,  géogr'  rince,  t.  î 

rein,  ».i/).  Rhin,  yeoyr. 
rempart,  ».  m.  rempare,  v. 
renlraife,  r.  rentrèrent,  p,  ' 
renroi,  »Aj»,^enToie,  ».     • 
repaire,  ».  m.  repère«.  »«  m. 
répons,  ».  m*  réponds,  v. 
requin,  ».  9n.  requint,»,  m. 
résidant,  p.  otl;.  résident,  ». 
restauref  restoT,». m.  restaure,». 
réteÛ,  ».  m.  réreil,  v,. 
révérant,  p.  référend,'a€(;. 
rhombe.  ».  m.  rumb,  ».  m. 
rich,  »,  m.  riche. 


Saumur,  gtOOr.  taanii^  t.  /. 
saunerie,  ».  f.  s/onnerié,-j^^. 
saut,  ».  m.  sceau,  ».  Di.  Sceaux, 
géogr.  seau,  ».  m.  sot,  adj.   ' 
Sauve^  Of o^r.  sau^e,  ». 
savon,»;  m.  savons,  ».      .    *. 
sceijUquéy  adj.  septique,  adj. 

jciefts/»i«)i,  t».  " 
s^ieor,  ».  m.  sieur,  ».  m. 

scierie,  ».  j[.  Syrie,  géogr. 
S«raing,  geogr.  %tf^\a,adj.  sei;^n, 

serment,  ».  ^.  terrenient,  ».  m. 
Seurre,  géogr.  sœur,  »./.." 
siUel,  »•  m.  sillait,„».  Jf   '  / 
singe,  ».  JH.  singe^  »;'  W'  ■■      « 
soc,  ».  fn.  socque,  i.  m.    • 
soi, pron.  soie,»./,  soit,»,  soit, 

oonj.   *-  «^     '  * 

soiir,  ».  m,  seoir,  ». 
sol,  ».  m,   eol,  ».<»!•   sole,  ». /.. 
\    sole,  4.  fi  sole,  »;  f,  saule,  ».  m. 
^mmeilj,  ».  m.  sonuneille,  ». 


».  m,  inartnf.  ritt,  ».  m.  p/ 
rix,  »/tn.vris,  ». 

rob,  ».  f^  robe,  ».  /. 

rode,  g.j.  rede^, ».  nh^e's, ^eo^. 

rognon,  ».  m.  rognons,  ». 

roi,  ».  m:  rouet,  »,  m.  Hoye,  ^. 

roman,  adj.  et  ».    m,  Uonun  et 
Romans,  géogr, 

Rome,  géogr.  rura,  ».  »|,. 

romps,  ».  rondi  adj.  at  ».  m. 

rot,-»,  m.^rot,  ».  m.  rot,  »,  m. 

rôti,  ».  m.  rotin,  ».  f.  roWs,  ». 

rouan,  adj.  rouant,  aéfj.  hlag. 
rouan,  pari.  Rouen,  peb^r. 

Ronei,  yeo^.  ronjei,  ».  m.  rous- 
si, p.  et  adj.jmij  réussis,  ». 
ue,  ».  /.  roux,  adj.  rone,  ». 

roué,  chÇ.  rouait,  ».  reoet,  ».  m 

Rttbieon,  géogr.  mbîeond,  adj. 

ruine,  g,j.  ruiné,  ».' 

rue,  g,f  nie,».;/,  nie,  ».  Bqe, 


roue. 


voe,  ».  m.  Tase,  »./. 

Vaud  ,  géoçr.   vaut ,  ».  «^  p?. 

^  Vaux,  geogr.   vaut^  Taîl,  r.    '^ 

^  veau,  ».  M,  vos,i^ad;.  pog$. 
tapir,  ».  m.  tapir, »",  i  I vautre,  ».    ^*5f«t  J^i>il^  »olr«. 

^tapis,  ».«i.tapi,p.UpU,».        ,    1     adj.  poei.        :'-'\'''%m     ^ 
tard,  ad»,  tare,  »./,  tafe,  ».        \  vante,». /.vente,  ».  vante,  ».     * 
,  adj,  et  f.  Tartere,  mv^A^X 


Riom,  géogr*  rions,»irion,».inyr,omnie,»..m.  somme,  »./]?. Som- 
ris,  ».  m.  ris  (de  veau),  rm^/ii,        me, <ieo(7.  somme,  r.8omntes,r. 


qtog 

sommet,  ».  m.  soromerj^».     * 
son,  ».  m.  son,  ».  m.  son,  a(f;. 

po*9*  :  '■■  /' 

sonde,  »./.  sonde  »^uud,  géo. 

sonnet,  ».  m.  sonâdx,  |.  gi.  son- 
ner, ».  * 

sopbi,  ».  ii.  SopHIà,  n.  /. 

sou,  r.  M.  sofil,  a4f.  «t  '•  ^* 
sons,  j^ri^. 

souci,  »/m.  sottci,  ».  m.   Soucy, 

géogr.  soucie,  if, 

sovdtn,  ».  m,    Sotidaâ,  géogr. 

s<mdant,  p.  ^ 
soude*  »./.  sonde,  ».     .   t 
soufflet^  ».  m.  soufllait^  t,  sonf- 

,  ».,  W«r    ■  ■ 

toufrt,  ».  «1.  Mtefirt,  é.  èédfre,  »• 
sonlifr,  â.  «k  Sdalien,  |féb^. 

souiller,  ». 
Sour,  gMt,  loord,  ùcfj,  •!,».  ». 
soiirijipf./«MtlrU,«.ii.  loamy». 


f'^f  i'- 


tai&son,  ».  m.  tesson,  ».  m* 
tancions,  ».  ^nsion,  »,/.'  \^ 
tanne,  ». ./^  Canne,  ».  "t^tAnn^géoc 
taon,  ».  m.  thon,  ».*m^.tpn,  oci; 
po»».  ton,  ».  m.  tond,  c. ,;,.., 
tap»  ».  tn.  lape,  ».  /.  tape,  ». 


Urbain,  n.*^,  ikbic,  yeE)|r. 

vftça^^.  vaquant, p. ^'^^f :*':'';  ''^i^:! 
vague,  a<Ç.  »•§«•»«./  ▼•?"«»  t. 
♦ain,  ody.  vin,  #.  éi.  tln^,  n.  df   . 

n.  vins,  ▼ipt,  ».  taincs,i?t  ^; y    j. 
vaine,  adj.  /.  f l^ine,  »./.  VeyiMti, 

gé)gY.  -N    : 

vair,  ».  m,  ver,  ».  m.  Verre,  »;m. 
.  vers,  ».  m.    vers,  prcp.  vert,  ' 

adj.  et  ».  m.  Teyre,  géogr.  >^: 
vais-  ».  vêts,  ».  Y,  ».  m.      •  ï 
valet,  t.  m.    valais,   »,    Valais, 

^«ï^r.  variée,  »././ 
van,  ».  m..  Van/^oof . >ent,  ».  if*.      , 
v.  vend,».;j.>'^--.''-f;)i;./;;i.ti:i  . -.  v 


.tartore. 

tau,  ».  m.  taux,  ».  m.  tèt,'a(^. 
taupe,  »•/.  tope,  mterj.  et  ». 
taure,  t./.   tore,  ».  m.  tords,  ». 
torsj-o^jf.  tort,».ifi.Tbor,«»yi(. 
^ei^ne,  ».  m.  teigne,  t^. 
teinte,  p.   teinte,  ».  /•   tble^  ». 

tintée  (vous),  ». 
«tel;  telle,  tidj.  TelF,  n.  pr.  Tel, 

Telï;  géogr.  -^ 

tendon',  ».  m.^ rendons  (nons),  »• 
Ifenon,  »:  m.  tenons|nous),<4^. 

tendre,  «c^.  Iendré7#.       ,        ' 
Tereère,  ^eb^n  tercêrent  (ils),  ». 

êerme,  ».  m.'  Terme,  mvjyL  ">^r- 

mes,  ».  m.  pi.  • 

thooaire, ,»..   m,   tonnerre,  »•  m. 

tonnèrent,^».  Tonnerre,  géogr. 
Thon^nr géogr.  touaone,  »• 
Tbreee,  géogr.  ïntô%^i/f.  ftêeê 

(je),».'    ;      .    " 
ti^4  ».  m.  tiqne.  t.  /r  ticoi,  ». 
tien,  pron.  Tien,  iny^,   tien»^ 

tieiU,  ».         t  "  "^ 

tigre,  f .  m.  Tigr»,  ^A)^.     ^  ' 
tir,  i,:m.  tire,  #./.  tire,  ».  Tyf,^ 
^géogr.    - 

tirant,  p.  et  ».  m.  tyran,  i.  i». 

tiret,  t  m.  tirait  (il),  è. 

toi,  pron.  teit,».  M.^ 

tnrtn,  tortne,  édj. 

tone,  i,  f,  4one,  ».  tnnt,  etdj,  i, 

m.  àeh.  t»»x,  t.  /. 
tour,  »./.  tour,  $,  m.  tonrd,#rm 

r9m.géo(fn 


vemer,  g.-  m.  ;»erriei,«». 
wrseau,  ».  m.  ^«rse,  ».  m: 
.iirtet,  ».  m.  t«rsèr.  fersaiT,  K  ' 

versé,  p.         /      ''. 
vésee,  »,  /.  vesse^  ».  /.  vesse,  ».^ 
veux,  ».t  von,  vosni,  ».  m.    f   i  * 
vice,'  i.  Mu  vis,  »;/,  ville,  ».  vîîsr- 

(que  je)  dirvoir,».  ^ 

vil,  vile,  od^.  ville,  ».  /^  -  -       ' 
viel,"  ».  m.  violé,  ».  /,  viole,  »,"  '   , 
violant,  part,  violent,  adj,  *   / 
viseèra,  ».  m.  viss^fent  (ils),  ».:  ' 
vivier,    ».   m.   Ylviert,  ^«7f. 

vif  iet,  », 
voie,»./,  voix,»./,  vois,». 
^  toili,  pri^.  voila,  », 
voile,  »|'.  m.  voile.  »•  f.  vpile,  v. 
voir,  ».  voire,  oa». 
vol,  ».  M,'  v^l,  ^.  »!•  vole,  f.  /. 

vole,  ».     •  '  .  ^^ 

volant,  ad/,  volant,  J.«.  \^^ 
volatil,  ciy.  m.  v»ltUle,  ».  f^'. , 


vdié 


vebtill^  f .  f.^       ' 
»./.  volée,  p. 


rée.». 

vAt, 


»r 


p.  votet,  I.  fA< 


^  '     i.- 
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voue,  ».  voni,  pfOII^ 
vui  part,  vne,  ».  /. 

sélf^t*  Éi.^tT,  pé%f. 
iépbyr,».  ».  2épbyre,  myM. 
teel ,  ».  ».  èl  Inkr».  »«*i«  l<^« 


.  I»' 
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A  *^v';.:,-; 


«V  ~ 


r' 
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r^^'i. 


•\ 


.'■    •^■•■ 
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'  partdei^ 
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*  •  * . 


••/ 


^  abcès      ^•; 
'-âbéquer    ^ 

abhorrer 
■  abjection 

abonnement 

abr^eer 

abslërsif 
..abstraire      • 

abyme    . 

xcadéraicien 

acajou 

acarne   . 
^    accident . 

âcco«tcr 

aQColoir       ; 

accoupler 

accoutrer 

arcrocher 

aVniIfr 

acide 

,   aïquêler 
arqoiâ 
açié  »-.,    , 

\  addition  , 

I  adhérence 

"'•adhérent 
adiection 
adjonction 
adoration 
aérien 

aéromètre 

alTaîtage 
affectif 

affectaeux 
allermer 

affilé 

aflluence 

agioter 

*gnatiJ|iM 

agneau 

•gonié 

Aigle 

ajaoter 

alêne 

•lléger^ 

4llieatîon?^ 

^lasien  j 
»  — '^ 

aleês  ^  -C'. 

altértUr 

tltéralien 
Jkaltêrer    , 

•■ka   .. 


•■iahlement 
•■iaate 

•«ieal 
•a^tenr 
•■•latte 
amirer 


^        0 


•aok 


r  "  • 


'•  •.  4.- 
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'     .'■♦      m 


,,,».    , 
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iJur- 
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Sreog. 
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■/SJl 


.mry  '• 
!;'•'  ''-'/Il 
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îCI 


eynè/, 

.  .tertl;-'. 


u  t.  »?i.    ; 

ain,  t.    '' 
ott. 
foire 

,r.  .* 


'•«»«'•. 


■ii.'i) 


bi'fîîsr- 


le,  V,  ' 
»),  r. 
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le,  V. 
e,  f.  /. 
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DIGTIOMAIRE  DES  PARONYMES 
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'^  La  listQ  des  paronymes  oflx^coinme  celle  des  homonymes,  un  genre  d'utilité  spécial.  En  étudiant  ou  analysant  les  bomopymes-lid> 
nio^'rapheSt  <m^s^exèfcâindistin(;ii6r  des  signitications  dilTérentes  sotis  des  formes  semblables.  En  comparant  entre-eux  les  homonymes- 
hoiiujphoées,  on  arrive  à  représenter  à  propos  par  une  oribographé  différente  des  locutions  qui  sonnent  de  même  à  Toreillev  mais 
jQui  doivent  présenter  à  Tesprit -des  idées  diverses.  Enfin  quand  on  sera  familiarisé  avec  les  paronymes,  on  évite^  leT  confusions 
£1}^  des  termes qiii  ont  un  rapprochement  assez  piiononce  entre  eull  pour  tromper  une  oreille,  une. plume  ou  un  œil  peu  exercé: , 
mais  q^ul  pourtant  ne  peuvent  passerpour  cffrir  ni  la  même  ortho^ra^e,  ni  la  même  prononciation.         /  / 

^^  Les  erreurs  deparonymes  sont  U  marque  la  pias  fréqueni«,^*une  éducation  incomplète  ;  et  plus  encore  j)ue  les  fautes  d'homonymie, 
elles  décèlent  hautement  ce  défaut,  fàtteudu  q^e  les  personnes  peu  instruites  les  laissent  échapper  dans  la  conversation  aussi  Uen  que 
<h|nsrécriture.' ''^*^-.;  ^  ••  -^^  ■•^       -'y     '■  "^       '       •._ -^     •;■>••,:•   .  ■      ■*..■,,•  /..■■^    .■■.' 

"^Cet  appendice  du  dictionnaire  peut  servir  à  trx)uver  un  mot  oublié,  quand  on  se  rappelle  son  paronyme.  . 

La  recnerche  dés  paronymes  est  encope  très  utile  pour  la  lecture  des  écritures  mal  .formées  et  la  correction  des  épreuves 
typographiques.,.         :-  ''  /  ^;  '         ..  •  -^ 

:",  ()n  ne  trouvera  cepëndani  poii^t»  dans  nétce  liste  dea paronymes,  ces  mots  qui  ne  peuv^t  être  Tobjet  d'une  méorise,  même  de  la 
part  deteersonnes  les  plus  distraites  ou  les  moins  instruites,  mots  que  plusieurs  gramn^airiens  t)nt  placés  dans  la  leur*-  v 

--■■■.■,''..-;•■■  ^  '     -  j^        "  '     "  ■ 


f^  A  — 


•51 


'î 


^  abcès      •.: . 
--théquer     .'^ 
.     abhorrer 
•  abjection 

abonnement 

abrèeer 

abstérâif 

abstraire      • 

abyma   . 

académicien 

acajou 

acarne   . 
^    accident . 

acco«ter 

aairoloir 

accoupler 

accoutrer 

aPcrocher   . 
■  acriilf"r 

acide 


a«quêlcr 
acquis 

açil^^,   .  \    ' 
_|  addj^iolr^"  \^ 
adhérenèâ..  /• 
adhérent 
adjection 
adjonction 
adoration   ^ 
aénen 


^ 


aéromètre 

affaltage 
affectif'     ^ 

affecta  eux 
affermer 

affilé 
afHaenee 
agioter 
agQatiJ|«« 

agnean  . 
agonie    ' 

wfl«       • 

ajouter 

alêne 

•lléger 

4llécatio« 

i^laiioii 


a!o*i    0       •^;. 

aUéralif     *  .  ' 
tItéraUMi  "V:^' 
^altère,    ^-^^ 

amiakIeMeai 
•miuie 

Miieel        ^'*^^ 
tâpKalMr  ' 
emeletu 
amerer 


accéf 
abencper 
arborer 
ol^tion     "^^ 
abornement 
abroger     . 
abstraelif 
distraire 
atyme 
aeadémiite^ 
sapajou       • 
acharne 
incident 
accoter 
accoudoir . 
.  coupler 

racèootrar 
raccrocher 
écnler^     . 
aridr 
àtide      :^ 
acquitter 
acquit 

acre    ,     .■.  4* 
adition 
adbiaioa    <*' 
inliéreiC        n;^ 
adiodetion  ' 
iqjonelioQ .  ». 
odoration 
aétiea 
arien 

.anénooiètre 
arétaètre    . 
affûtaft 
f  fictif     . 
aflli^f      .•^' 
afl^lé 
aSNvir 


afSriMr 

•filé 

iafliMiic* 

agilar 

agnoitifM 


analepliqoe 

.anakjgifffi^ 

A^che 

ancre' 

angéiuf 

Annibal 

annihiler 

anoDyme    . 

antenne 

anthologie 

antich'rèsc 

antidater  ' 

antipode 

antique 

aplaneiir 

aplanir 

apotrypiM 

apologue    , 

apophygt. 

apoftèae 

apostrophe 

appareiller 

apparaître 

appâter 

appela 

appentis 

âpre 

aptitude 

arabe 

araner 

araser 

arbitrairement 

areot 

arctitQ^^    ,. 

aréole 

argenter 

argot 

araorier 

irôae 

arracher    ^ 

arrenttr  ^ 

airhe^     ^ 

amsj^iee 

aspic    ' 

asseafiler 

assertev 

•taoïpir 

assoi 


■^ 


>  - 


/.▼.-«Il 


='iV 


atoRit 
•i«rf  ■>^- 

trèM 
alléfir 
«lloeotiétt 
lïlvtioi   ?  '  '^ 
iniftes   '^t 

aHeritUr^^ 

aHereaUM 

altérer 

aabra 

taiblt 

aaiihtlMiii 

■«ietleflaeBt 

aainat*  . . 

tairai    ^ 

aaplîicalear 

aafsetttt 

aaarrar 


«.  eataleptîqae 
anatocisme 
ange 

antre     " 
engelure 

cannibaU    .  T 
'*     annuler 

-  parpayme 
antienne 
■  Éngiologie. 
\    antithèse 

antidpter     '  _ 
\   \antiipede 
attjaue 

aplànisseur  '  V 
aplatir  , 
'     apographe 
prologue 
^  apophyse    - 
<4iposènie 
catastrf phe . 
apparier 
apparoir 
appéter  / 

*.JPHÎJ  (greffe) 
apprenti 

apte    '  • 

attitudii 

arable 

arriaer 

arroser  - 

arbitraleaeut 

arjot 

rectitudiB. 

auréole 

arpenter  ' 

argot 

armurier 

aloae    , 

attachât^ 

attenter 

trres 

auspiee* 

.fstic 

UUblër 

issesséor 

Mseavir 

asseuviaseaeai 

tiare       / 

attiqne  /   :  !; 

'Utrongae.  "...  C 

•larasif^       ■  A/ 

râtelier 

I4lé«/l. 

•atevr 

aTtindrt 

altérir 

tréttaent 

«••■IjjQMi^  -^  %fiÉifléaeBt 


.  V. 


••Uqi»>    ['2 
âalrole|ièv  j 
■taiit .  - .^  '  , 
•Mier  >'^  <, 


tHete^ff 


c:  ■'■'.■< 


,«*^^'- 


tiMto 


'-H 


■.H. 


tr 


J** 


f»^*> 


gi 


*^ 


bail 

baiser 

bii^e 

balisa    , 

baliste     < 

balourde 

bamboche  -.^^ 

banaqe 

bandière  . 

bandit 

banquet        .t 

banquet 

baptême 

barbarie 

barbeau 

barbouiller    . 

bard        . 

barder       .^ 

bardeur  . 

barème 

barge 

baromètre  ^ 

barrette 


mail 


(bel 


biaiser  . 

.^^* 

bijou 

Bolofroe 

baliste^ 

bomber 

batiste 

bonde   . 

falourde 

-^-.  ■ 

bincroche      ^ 

boiise 

basane    . 

bosselage  ' 

bannière 

boudeur  . 

todit, 

boudin 

baquet  1      %* 

banquier 

barème) 

boue 

bouilHr 

boule 

barberie 

boulettH 

bardeau 

-5f         • 

bredouiller 

boulicbe 

4wd 

border 

bôolinier  * 

bbulcir 

bordeur 

bourbelier 

"^bii^éme       • 

be'upgeonter 

marge 

bourrade 

'  thermomètre  - 

bourrelier 

batette    V  :       * 

bourrelé 

barbette    •;    • 

bourrique 

pas 

bousiller 

V"* 

Vaiso 

bassin 

briodief 

bnmdoa 

branler 

braailler 

brasser 

brassili 

brelandicr 

brider 

brigue     . 

brisement 

broc 


ào\ 

pôle 

Boulogne 

tomber 

ronde 

sonde        '  *" 

bronie^ 

l^otttriige 

boar^dur 

boulin 

moue  ■ 

ébouillir 

poule 

ps^ette 
,  routette 

bourriche 

boudin  ier 

boutoir 

bourdelier 

éboorgeoBAcr 

boutade 

beurrier 
débourrer 

boutique 

boursiller 

fraise 

broncher 

ébranchejr 
.    bridon 

ébranler  . 

brésillier 

brosser! 
./bressin 

brelandiniei* 

broder 

brique 

broteoi^' 
'  croc 

froc 

troc 

proche     > 

broqneUe 

broiiet 

brouter 

busquer 

brui 


r' 


i 


à  ' 


.A 


3(: 


J. 


eaUment 

calaroit*. 

cal fat 

calfater 

câlin  / 

celme 

calotin 

calque 

camard 

cancre 

cann<iler 

cahôR 

capital 

capitole 

capter 

caracoler 

carafe 

carde 

carder 

cardon 

cargne 


J 


carme 

carogne 

carrier 

carte 

caserne  ' 

cassette 

cassier 

cessine 

caste 

eatacoabe 

catalogue 

cataplasme 

eatochitf 

éaTcau 

-cafée 

célébrité 

cellei»tie^ 

eendfljl^      ^ 

cen 

centre 

céphalaifcif 

eepe 


ealement 

calamité 

califat 

calfeutrer 

canin 

scalma 

culottin 

talc. 

canard 
;    chancre 

carreler  ^ 

fanon   . 
-      captai 

capitpu^ 

caplur«lr 
^racoiiler 
j     "  |>arafe 
:    ■  \ga'rde    .» 

corder    * 

chardon  - 
^don 

Ui%i*e 

nargue 

largnV 

charme 

charogMc 

Cartier 

charte 

cavertke 

cassolette 

casier 

castine 

chaste 

hécatombe 

décalo^e 

métapi 

catprehi4# 

cqVi 

«;ufée 

célérité 

sellerie 

Rendre 

stentor 

▼enlre 

.cép 

cerneau 

sarcler 

campagne 

chamnion 

canceller 

chandelier 

ckàager 

échanger 

échanson 

chantre 

chapitean  **, 

chIUlaiA 

chAlellenitf 

eharden 

chardonnière 

ckarroyer 

dartre 

^éclanibr 

chevtUa 


chéiif    . 

ehipotar 

«ehive 


Moitié 

ehénf 

^Mceter 

•fcoir      -'      .èelMir 

#llMiftafliit        tiUm>it»hit 
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kJ 
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*♦ 


1  :>fi 


'  ♦ 


•«■ 


^^ 


^ 


'•.=^ 


•->^% 


-/ 


-es 

I 


/■ 


.■^M' 


»    ^• 


•  '   W 


•I 


V- 


» 


'   ■•. 


s^ 


V'     . 


t: 


• 


eliurlieter 

n^'ogné 
iiiihri* 

i  nn'oiiriri; 

.^  ('ircM/iJcriptit  n 

-  tiron 

f  apir 
V  «j'iin  > 

riorh* 

.   fiore 

cloiItT 

rioiitifre 

CdActif 

(retailler 
i*oast«r 

cocher  îv> 

cf'.'on 

col.  riqiK      .    - 
Ifollalif 
roilrttfor 

4'<llli«IOll 

rotorfr 
comité 

cunbin.r    -     • 
r<.»nn  jne 
ru  11 ti.<iidaUir-i 
coiiime 

.conjrnunication 
catn|i.-i;ne 
C"iiip!ir4itre 
tofiipa««er  •. 
roni|uriif«  " 
ffinpt(rn{ 
coii'pli  iêr 
ffirn|io>iteijr 
canipi  rfe 
roncAte 

CMn*'ff'(iAiinair. 
roncc-îiornair. 
conciirrcnl 
fo>  di/ne. 
codImucc     '    ■ 
ronlirme^ 
c-uriiit 

r  -  Ç 

çDnIurUtlun 
ruiifuïion 
ron^'ialre  * 
contre        ' 


conjectiirt 
«''inx'sencieiii  . 
raiisfqijfnt 
ruioerwtion 
f  on"»pl«r. 
con'yinincr 
roii«ler|i|ation    ' 

roriilric'eur 

to^'lr.ciior^ 

con^lnnfenl 

contmance 

ronl«ndaDl 

ronfenir 

ron^innalion 

rontiniiellrment 

cnnlraeler 

rontraiitr  . 

>on»<'r«ion 

f  otif.iiiiion 

chopler 

roralinc  •  • 

corkeao 

c|)rhcille 

fordafe  . 

rord*!Wért  ^" 

cormier 

cornelte^ 

cprtin« 

roUau 

roler 

coton 

couder 

roudoyer 

roudrc 

coulant    ■ 

c^uUr 
cou>«r 

rnolii  ^ 

roulp« 

' roup«aa 
roupie 
coupler 
court    • 
rourbalore 
courtier 

roniin 
roût 
coûter 
foMir* 

cootoaier 


■:(■ 


^('liuclioter 
''i;rare         '^    • . 
'«i^'ojfne     . 
tiiiilire       *: 
ciinetiéré"  " 

CiiCClWSC'Xtt 

cirrontpeclion 

Citron 
,'  clavier 

f^lapir 

<  ra4uin 

diirnotcneni 

cli^'noter 
•  i  roçHa       ' 

*?lore  < 

eUuter 

clontière 

coccilif    ' 

^ori^ler 

cr>aiaer 

Focher 

*     tO(0 

caloriqua  ' 

rollrctif  ' 

coliecieur 

colliitioB 

colorief' 
■  comble 
..  concuLiner 

conique 

comoiandilaire 

fromine 

«tcommunirai. 

Compaj:ri'« 

Comparoir 

compenser 

compaiir 

comptant 

«oinptoter 

composteur 

compote 

conrlate      ' 

roacea»ionnair. 

conpiMjionniir. 
.CCilqiJerailt 
|fln>i{rne 

fonlidence  .     , 

foriformer  . 

coiiHU      •" 

.confrontation 
c"nlu»ion 
■  coneruaire 
con^rrèi, 
honi^re  ' 
conjoncture 
contentieux 
Coniid'Table 
conferintion 
con»ofer 
consumer 
conutellation 
protlerner 
con<irtctear 
construction 
ContiB^cnt 
cotilinencc   > 
contondant 
«  contenir 
continu  ' 
cohiinnité 
continuité  )% 
contino^ment 
contraster  •* 

contrifter 
con?uliiôr 
cvuliion 
capter 
cornaliM 
cordean 
corneille 
corsaf a . 
Curdifières 
cormer  \ 

cortede 
toiirline 
couteaa 
eotiNrr 
(^ton 

coudoyer         'y 
«ondoyer. 
ao«dre 
croulant 
couramment 
écouler 
cuvreur 
coutij 
Ci>ttp« 
cope4«i 
toupie 
coupeller 

gourdL.,,  * 
courbures- 
courtier 
Courrier 
couifin 
foiH 
croate  r 
loutre 
poutre 
routnntr 


lUCTlONNAlUK  i>KS  PARONYMES. 


f 


■■';'e^  ;: 


daigner 

daif 

darie 

dartre 

déballer 

débander . 

debanquefv    • 

débat 

dcbaucbe 

débaucher 

débit 

débiter 

déboîter 

debunder- 

dtrbris 

décaper 

d  «'Calquer 

decaotJèr 

décelé 

décevoir 

déhauiier 

déchirer     .      - 

déchoir 

déciller 

deruifn 

declai;:atoire 

déclamation 

décocher 

dfcoHer    , 

decoupler    ^    ' 

decréditer 

àtcritr 

décrire 

d*'cuire 

iiecrûment 

d^upler 

déduira 

défendeur 

défendu 

défcience 

délier 

défleerer 


dégoiier 

dcgoter 

dégoût 

degouitj^r 

déhanché    - 

dente 

déjection 

déjeuner 

delaiiier 

délecter 

delicater 

déloger 

démancher 

demiition    . 

demouToir 

denier 

dénouer 

drnter 

dentelure 

ifeparer    . 

dépaver 

dépeindre 

dépister 

déplier 

dcpoler 

dépouiller 

deprecatlolt 

dépuration 

derader' 

déraisonnablem 

éerider 

désert 


cu>er        À  S 

rampe 

croquer 

crédulité 

crémière 

creteler 

fcrener 

crête 

gré  te 

écrier 

grime 

"gril 

etcroquer 

trotter      ▲ 

écrouler 

groupe 

trudité« 

tube 

fu\ier 

cuvette 

cuvage  ^. 

écurer  * 

timbale 

civiime     ■. 


dédaignai 

tarse 
.  tartre 

debeller 
débarder 
débarquer 
ébat 
ébauche 
'  <b'bo(icber 
dédit 
débuter 
deboiter 
déborder 
deprif 
d«gaper 
-  défalquer 
drc  hanter 
dételé 
percevoir 
recevoir 
derhamter  - 
decirer 
échoir   " 
de»i»iller 
dér-irion 
declaratoire 
déclaration 
décrocher 
decollefer 
dédoubler 
decrepiter 
récrier 

V  récrire 
,  recuire 

•    d.eçru  sèment 
découpler 
n-diiire 
défenseur 
détendu 
dépendu 
dilfercnce 
m^liance 
deificr         : 
.  édilieç 
méfier  (le) 
déflorer    ' 
defleurir   "  -  . 
effleurer 
déguiser 
deg^ùtér 
ego^l 

«^Koutter 
démanché 
thcisU 
♦■jection 

V  projection 
J«'iner 
defaVier  '     . 
délester 

,  délicoter       jj" 
,  delonger 

démarcher 

émission    - 
.'    émouvoir 

dévouer 
éd<  çter 
dcnfuie 
déparier   . 
dépraver 
di'leindie     "  . 
dépiter  . 
deprier 
•    députer       ^  • 
dérouiller 
depreciaiioii 
.  depuiaifofi 
dérider 

deraiionneineiit 
dévider 
dessert 


,^ 

disert 

''•*'• 

'empirer. 

fantâsquediént- 

'   .  fantastiquement 
-    farineux  ^ 

dessaler 

decsoler 

emjEiater 

empiler 

farctueui 

deisiner  ' ,"■■ 

/    dtfltiner         •• 

dl^'oUf 

empêcher 

empêcher 

fatalisme 

fatitme  ' 

SI? 

dessous 

empeigne 

en»eigne 

fatiime 

fatuisme 

'détaler 

•'    V  deleler 

empluliqne 

emphraclique 

fauU 

saute 

tteterminer 

eiterminer 

empire 

empyrée 

fauteur 

sauteer 

d^torse 

l    ''entorse 

eri^lir 

remplir     ^ 

faiyt 

taux.  ' 

détremper 
detrqit 

détromper  > 

étroit 

empoisonner 
encager  " 

empoissonner 
_  engager 

fécule 

veaux 
férule   ,     , 

détrousser 

étrouiser. 

encaver        \. 

encuver 

fendant 

fondant 

devancière 

•  devantière 

enchérir 

enrichir     • 

fendu 

fondu 

devers 

revers 

«^nclouure 

-  encolure 

feindre 

peindre 

.^  ' 

enelouer 

'  enrouer 

\ 

teindre      ' 

dévideur 

devineor 

•••• 

écrouer 

fente      ; 

fiente 

devin 

divin 

enduire 

induire 

—  ' 

vente 

devis 

dervia 

énerver 

nêrver 

fer 

▼er 

.^ 

devise     . 

cnloneer 

engoneer 

fériable 

friable       ' 

déviaeger 

envisager    ' 

enfuir          • 

enfottW 

fermentation 

fomentation 

dévoiement 

UevouemenU 

«n'humer  . 

eCTumer 

fermer 

former 

dévotement 

de«otieu«ement 

♦n^'elure 

engrelure 

fie 

pic      V 

diabétique 

diabolique 

«■•niterber 

enî^erber 

ficelle 

itscelle 

diabUroent 

dia^iliquement 
.   dii^'unal 

engraisser 

engrofser 

— 

fidèle 

1  diaconat 

énigme 

phénigme 

figuraliveuent 

figurémenl 

fil 

fils                • 

dictame 

•'M 

dictimen 

enjal^ 
enliiminer  ,- 

enjdler 

fil*                 , 

•  diététique 

diurétique 

illuminer  ' 

\  TT  '^ 

digérer 

diriger 

ennuyaut 

«nhuyeux 

—       _    ■ 

fille 

* 

diguer 

douuer 

e  irôler 

enrouler 

'filense 

filandiire 

dilatoire 

dlUuioIre 

ensabler 

enUbler 

fi  1  litre  • 

folâtre 

diieeiion 

direction 

entacher 

enticher 

filon 

filou 

dimeur 

^   ain*ur 

cil  lai  Mes 

etilratlles 

fi»e  . 

1      1.                               -*■- 

fixe 

^M 

diseur 

entrepreneur 

enlreteneur 

ilacon 

flocon 

discursif 

4i|sti)sfif 

*nvergiir^.  ^^ 

envorjure 

flairer  - 

fleurer     :•* 

discuter 

jOispuler            ^^ 
dl/ssension 

épancher 

étihcber 

ffaque 

flasque    .    . 

dispenser 
d.ssec^tion 

•  parer 
*'paté 

parer 
étalé     . 

flanque 
Ibtler  • 

frasque 
flilrér       , 

diversifié 

yeri^itié 

epeler 

épiler   — " 

fleurer  .     .J 

flotter   ^^^ 

dodehner  - 

-  dodiner 

vpigrainmc  ' 

■  épi.'raphe 

florir 

dodiner' 

dominer      i|   i-. 

'•piler 

.  piler 

M              •  *               «                " 

itiiror 

Al           '                    « 

dolemment 

dolentemeut 

fpisser 

piiser 

fleurissant 

nurnisant 

domicellarie 

domiciliaire 

eprucher 

plucher 

floraison 

llotUuon 

donation 

dotatioti 

'•pode 

exode 

foie 

joie 

doucement 

donce4leinent 

epoinler 

apointer 

folie 

Jolie 

douceur 

douleur 

épopée  ' 

ethopée 

foncer 

forcer          '    '" 

•      \ 

doux    •  ** 

taux  , 

•  pouffer 

pouffer. 

-— 

froncer 

drageon    ^ • 

druf^eôn 

epreinte     ■  . 
éprouver 

étreinte^ 
prouver 

fonction 
fonder 

ponction 
fronder 

* 

— 

reprouver   . 

fongueuK 

fou;:ueux 

fl 

-^K  — ^ 

épuiser 

puiser 

forcener  , 

forioenér         ». 

•   -N  '-'■ 

erater. 

rater          ; 

formaliste       . 

formuliste  . 

ébat  jy-     , 

étal 

erotique 

exotique 

/ors 

hors    - 

s 

ebroi^r 

ecroucr 

erse 

herse 

— 

lors 

,. 

ecalfïr 

écailler' 

éruption 

irruption  ■■. 

— .   ... 

iors 

ecèitier 

e'inrner^ 

escafe 

eslafe 

fort         ♦ 

port                    • 

^ 

écart 

tgard 

escalader^ 

escapade 

— ^    .  •■  ■  ■ 

sort 

cchauder 

V  < chauffer 

escalier 

espalier 

.    .        — 

tort 

l'chapper 

.     è<'liarper 

escarbot 

escabeau 

fourbe 

tourbe 

» 

échârde 

•^   .     écliarpe 

— 

escargot 

fourbir 

fournir 

éçharser 

■»       echarseter 

espace 

espèce 

fournisseur 

fourbis*eur 

écorne 

élime 

e.^patule 

spatule 

foudroyer      » 

fourvoyer 

eciruer 

écumer 

e;laf^r' 

eslalier 

fournier 

fotjyier         -  . 

éclaircir 

éclairer 

estaiilade 

enhiade 

fourniment 

fuuritissement 

éclectique 

écliptiqiie 

extrade 

estrapade. 

fralcasser 

friciisser 

'— . . 

elliptique 

cteindre 

étreindre 

fraction     *       ^ 

friction 

« 

éclipse 

•           1 

ellipse          . 

étendre 

tendre 

fragilité 

..  friig-ilité 

, 

.— . 

^  hélice 

••ternile 

ériternité 

frapper 

fripper 

1 

■       T 

syllepse 

étirer           * 

tirer 

frein 

refrain 

éclipser 

•           ■ 

èctisfter  _ 

eloiïe^     !       . 

étouffer         ^ 

frigoler 

friHotter 

écluse 

recluse 

t'tuurdeau 

étourjiean 

frime 

grime    .    . 

école 

éto.e 

étrécir 

rétrécir 

« 

prime 

, 

économique 

éciiméniqiie  ' 

etrcindre 

épreùidre 

frisure 

friture 

ccorce 

ECOSKC                              * 

etrousaer 

deliuuseer< 

fugitif 

furtif 

écorcer 

érorcher 

___ 

tiousAer 

fumeur     . 

fureur 

•^ 

écosser 

évacuer 

évaluer  ' 

funèbre 

funéraire 

écouler 

'       écrouler 

évader 

c  vider. *,^ 

funin 

furin 

écourter 

•écouter 

évasion 

invasion    '^S>,    , 

— 

fusin 

éroutille 

courtille 

éveil          . 

réveil                 '^v 

K..              '     .                   .              • 

* 

ècoutillon  • 

écouvillon 

éveiller 

réveiller        - 

c-     " 

écrier 

éf.rirt 

eveiilairc' 

inventaire 

\     \       • 

' 

cffaner 

faner 

eiienter    v 

venler 

gabelle    .^* 

giaeile  * 

effleurer 

fleurer      . 

évier 

lévior         •    ^ 

gabion 

gavion 

effraction 

infraction 

évolution  ' 

révolution     , 

K*'     . 

jai 

«. 

fraction 

eiciUnt 

existant       " 

«»'•  ''■'■■■: 

haie             . 

w     . 

fracture 

escroquer 

extorquer 

.  <• 

P*>< 

égaler 

.  égaliser        ;     .    ■ 

exécration 

cxecutiori     • 

galée 

gelée 

é»jard 

regsrd 

excursion 

incursion 

Gamache 

gaaacKr 

égorger 

engorger 

eièdre 

'hetaè^ire 

garçonoer 

gasconoer 

— 

regorger 

eifumer 

ethumer 

garnement  «^ 

gamiment 

égrisoir 

égi  ugeoir  . 

exode 

cxorde 

gâter 

gller 

élocution 

locution            ^' 

etpennibilité 

cxtertsibililé 

gaudjr 

•««■dj^ 

emballer 

empaler 

eipansible   '^ 

extensible 

gaule 

i*"** 

embaumer 

emt  aumer 
emboucher 

expirer        , 

respirer 

gehir 

l*-ir 

embaucher 

eipiation 

expilation 

•■*■        f 

.{gésir 

embraser 

embrasser 

—   ^ 

expiration 

géUaiDe    . 

*^éUtine 

éméiider 

amender 

expiatoire 

expurKitoire 

gémM* 

jumeau 

emer|{ent 

émargeant 

exporter 

importer 

gendre  ' 

genre 

.      — 

émulgcnt 

exportation 

irsportatiou 

géologie 

néologie 

« 

émeriioa 

immersion  « 

4 

gerçure 

gennure 

éraétiqoe 

hermétique 

^ 

gibelet 

gobelet 

émettre 

mettre 
meule 

gibelin 

gobelin 

t:meute 

1 

• 

gitaer 

ginguer 

e  minent 

imminent 

fable 

feable 

globe 

lobe 

émonder 

monder 

fabre 

sabre 

go*>« 

jobe 

• 

èmoucher 

moucher 

facétieux 

factieui 

gober 

hober 

émouchoir 

mouchoir 

raiiiité 

faculté 

— ' 

jober 

émous-er 

mousser 

facond 

fécond    . 

gobet 

godet 

emomoir 

mouvoir 

factice 

fictif 

gubin 

godin 

empailler 

rempailler 

faction 

fiction      ** 

■      ^                 • 

gonin 

empaUr 

empiler 

facule 

fécule 

godrenoer 

K0«4r«tf«'    ^ 

empanner 

empenne  r 

famine. 

farine        ..^  . 

goitre 

gnéir* 

emparer 

■•       reiiiparer 

fange 

fraitge 

«orger 

égorger 

^julée 
-oii'se 

^'oùler 
gra'ialio 
-rsde 
(rradip 

^•r.i;:er 

G raisin 

praîner 
^•ravelée 
^' rave  I  un 
;TàVtr 

gravité 

irriToil 

^re    ._ 

i.'reraiî»ei 

;redin 

,f.ff<'r 

.riflonner 

,rinip<fr 

;:i)»«r 


f-uédcr 

guider 
.^iji  mauve 
^•iifr'lort 
t.iji'rdflnne 

i'DrllIcr 

'  t/uiana  " 


liihiirté 
)rjlMliem>nl 
luDitihle 
h.iljitaiiôn 

liadiir- 

luii^rd 
li-ile    ' . 
Fuji  I.T 
Il  ail  t- lie 


.( 


liiiijLlIe 
|i!!fm»i;i«?u! 
fi.in.«er 
Il  'iifainomei 

11»*!  icux 
.•liciifiir. 
Ii<  l»li:.'one 

In  j  Jkijx» 
li<'f  ,t(  r 
11"  ll.-t 
lunij-bre 


liom/'riste 

liiH^uet 

'"(riijis 
liocppe 
'""'l'ficr 

''''«ii(!i(é 

l'^'iropupie 

liw-nc    ■ 

''||'"»hé<e 


;illllie 

'rl)fioi:riphi( 
ide 

idciii 

'«rnoblc 

i4..|re    . 

.     iilisiUe 
immaculé 
■lamoralilé 
""H'iation 
"npirtibla 
l^pAisible 
'*P«"opère 
î«|»ropreté 
'■prudencel 
'«•pudeoee 
">*ction 

'■^«•iMible 
">cest« 

'«clinaison 

•"''«Bilanee  I 

^"«onvéniertl 

l^ffédibiliu 
|ntolquçj. 

'ntwlie 

''"l'fation 

""^'Kéna 

""^'Keite 

•ndi^ne 

'nedje 

"•Certi»r 

'"ftflii.n 

nfrrer 


y 


#vA 


x^ 


9'    ' 


* 
I    • 


t 


I        \ " 


^ 


^' 


■  i.V  J  -t:;     ■ 


;  *■■.»■■ 


}■■•'■.  ■ 


/ 


'<4làilM'l 


,^ 


■•■\ 


m 


• 


ft 


M.. 


./ 


■■>-v: 
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nent 


n 


11 

T 


?eur 
er 
r 

iem«rit 
r 
I 
lé 


tr 


lire 


k 


nner 
iii«nl 

I. 

r 

in« 


ofie 

t«l 
ilin 
u«r 


er 

T 

cl 
in 
ia 

ir« 


-(.iMie 

jrrjflalioii     •. 
-ride 

(Traîner 
^•ravel^e 
jrravelure 
;:ràifer 

^ra'il* 

^rec-ali*«r. 

;r«lin 

^ffffer 
.ridonner    4 


^'uéder 

(Tijj'rdonner 
'  (juiane.  ' 


f^ueulée 

hou«i$ 

rgoulter 

graduation 

gradé 

greidiii  '     ' 

gruger 

grappin 

graltiR 

grenier   ' 

griveléc 

gravure 

grever 

grièveté 

grivois  % 

pré 

grécii^er 

grelin        ••  ' 

griffer 

grisonner 
."^  giiimper 
s  égriaer 

griaailier  • 

grisonner 

guider 

guinder 

gui  maux 

guéridon 

guiijonner- 

égueuler  ' 

Guienne- 


\u\>i\e\é 
lriiiillcm>Bt   , 
juDittlile 
hatiiiatiôn   . 
ItéiliÉ-r   .'  • 

lii';#rd 
li.iic    '  . 
luKli'f 
•liaialie 

luidille    - 

|i:{!m(ii:ieusem. 

liiH'-er 

Il  'iilaincraenl"" 

lij\(.'      .  '. 

Ii'-I  li.UX 
,1h  lui  ;r-       , 

lu  l>i.i:-one 
li-'i.tir 

iio.  lift  ; 

liuiii-lire 


liom<'ri>te 

lllM^IKft 

lii^riiiis 
lii)i-|i|)e 
li''ii|<[-er 

IlOV^ltl 

tiiiiiii(!ité 
liV(Jr(ipi({iie 
"Ihcnc    • 
li*|i"lh^«e 


II 


habilité 
habileme^l 
habitacle  ^  ' 
habitualion 
hocher 
hucher 
hangard 
-.paie       "      - 
«aller       -         ^^ 
manche 
tanche 
haridelle 
harmoniqucmcnt 

hautement 
hAvre 
ticrbeui 
honnir 
hex.igone 
herbu 
héviler 
huirhét 
nombre.- 
ombre . 
lombre 
humoriste 
loquet 
honnii 
huppe 
hupper 
boyau 
hum'ilité 
hidrolique 
hygiène 
'    hypothèque 


-  ■  — 


.iiiilitf 

irlm<i;;raphie 

ide 

l'Ire. 

idciti 


% 


i/nobic 

ii4.-lfé 

liliiible 

imm^riilé    . 

■mmoralité 

impjiiation 

onpartible 

iiipaMible 

impropére 

|«|»ropreté 

imprudence 

inipudeoce    . 

inactioa 

'■faillible 

■nceite 

iiclinaiaon 

înconitanee 

^"«onténiehl 

incrédibilité 

■ncolquer 
•ntg|i«  " 

'"dK-atio» 
"»di((ène 
"»digeite  ■ 
">dij(oe 
inedie 
'nffîtfr 
•nUflio»  . 
nf«ref 


jambe 

iconographie 

idée 

idée 

odée 

ibidem 

item 

vignoble 

illitéré 

»liaible 

immatriculé 

immortalité 

impaalation 

impeaaible 

impotaible 

impropre 

impropriétd 

impndenee, 

impudeur 

ipaaition 

iBâdmiiiible. 

inaede 

inclinetien 
• incoQiéqnenee 
.  ingrédient 

incrédulité 

inculper 

ioMulte 

indiction 

indigent 

indigèU 

insigne 

iBéaîl 

infester 

infl|«xioii 

iB#erer 


inférieui 
infirmer 

uillexion  • 

>ntluencer 

•ngérer 

injection 

inialiable 

inta  (à  I') 

insertion 

instituteur 

intelligent 

intempérant 

intension 

inteipellation 

intervention 

inteclif 

invention 

inversion' 

invertir 
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judicieu 
jurement 
jogère 
justifier 


'f 


—  JL  — 

laci 
lapa 
laa 


laçure 
tâcher 
lapis 
lavis 
iait«e 
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ceux  que  lODur 

lions  :  mftis  ù'auraieni-ili  pas  d&  profiter  égalemeûlr'^s  aairesf  lPour  uu  esprit  vraiment  grammatical,  le  sens  d'un  (erme  s*éclairera 
dans  ies  nuances  les  pins  délkatea»  s'il  le  comparé  avec  Texpression  plus  ou  moins  directement  inverse,  comme  s'il  le  rapproche 
des  k  pcu-près  similaires. 

L'écrivain,  de  son  cftié,  peut  in«ic|uer  de  la  forme  Convenable  à  sa  pensée  et  saisir  fortement  la  fprme  opposée  :  en  cherchant 
celle-ci  dans  la  liste  des  antonymes,  il  trouvera  le  lAjEil  qu'il  apjpfelait.  ^y  ^ 

Les  exercices  de  ce  genre,  qui  pourront  être  introduits  dans  renseignement,  seront  même  plus  utiles  ii  la  culture  de  Tèsprit  que 
ceux  qui  ont  pour  objet  les  kcmonjmes^  paronymëêt  etc  ;  éar  ils  fixeront  l'attention  sur  les  idèçs,  beaucoup  plus  que  sur  la  forme,  j 
sur  Tassemblage  de  lettres  et  de  syllabes.  '.  a  r  -  -  ^*       i 

A  une  époque  enfin  oh  l'antithèie  est  encore  très  à  la  mode,  bien  qu'il  soit  en  même  temps  de  mode  d'en  dire  beaucoup  de  mal,  ; 
ce  recueil  de  Inots  présentés  datfs  un  ordre  antithétique  semble  avoir  une  certaine  opportunité. 

Od  ne  doit  pas  a  attendre  Mi^moins  à  trouver  ici  tous  les  vocables  <le  la  )angue  mis  en  contraste;  mais  seulement  un  certain 
choix.  En  eflet,  les  termes  qui  expriment  une  idée  métaphysique  ou  morale^  une  action,  upe  situation,  sonr  presque  les  seuls  qui  pos- 
sèdent leur  antonyme.  Les  noms  d'objets  purement  matériels  n'en  ont  nul  besoin,  de  même  qu^on  ne  trouve  p&sde  synonymes  dans  cette 
zone  de  la  langue.  En  outre,  certains  roots  qui  pourraient  avoir  naturellement  leur  opposé  en^ancpient  lout-à^fait  en  français,  et 
Ton  n'y  supplée  que  par  une  tournure  négative.  (Test  là  une  des  misères  de  notre  idiome,  misères  qui  d'ailleurs  font  mieux  apprécier 
les  ressources  et  la  souplesse  d'invention  d'un  langage  si  pauvre  en  lui-même.  /V^  *  ^   ^  {'  '  "^     ' 

Le  travail  dont  noua  donnons  ici  la  première  esquisse  sera  donc  utile  par  les  lacunes  mêmes  qu^il  fait  apercevoir  :  il  renfertuefâ 
non  point  la  partie  matérielle  du  langage,  mata  ce  qu'il  a  de  plus  intellectuel,  c'est-à-dire  les  plus  profonds  mystères  de  Torgaai-  c 
sation  humaine.  -  ' 

On  peut  remarquer  que  comme,  diUon,  il  n'v  a  pas  de  véritables  synonvmes,  il  n'y  a  guère  non  plus  d'antonymes  parfaits.  Et  comme  ^ 
les  synonymes  sont  sootent  en  opposition  par  leurs  nuances,  de  même  deui  antonymes  peuvent  se  rapprocher  par  certains  peints.  ' 
Ces  nuances  pourront  être  eipUquées  plus  tard,^  et  quelques  esprits  délicats  tels  que  Girard,  Beauzée%  Roubaud  eji  M.  Guizot,  pourront 
trouver  sur  ce  thème  des  déveioppementa  aussi  ingénieux  que  ceux  auxquels  la  synonymie  a  donne  lieu,         .      .      \^ 

Souvent  un  groupe  de  synonymes  répond  à  un  groupe  d'antonymes,  ce  qui  peut  amener  des  comparaisons  encore  plus  curieuses  : 
les  uns  s'éclairciaaeut  alors, parles  autres.  Ces  i^upes  seront  indiqiiés  dans  la  liste,  quelquefois  même  avec  les  intermédiaires  ou 
termes  neutres. .  7  *■'-•  '■^■^' • 

.  D&deux  antonymes,  ru|i^peut  être  positif,  Tautre  négatif;  l'un  exprime  une  qualité  bonne,  l'autre  la  qualité  mauvaise  opposée* 
vest  presque  toujours  aolpremier,  placé  à  son  ordre  alphabétique^  que  Fantonymie  doit  se  trouver  inscrite;  sans  quoi  les  répétitions 
1^^  liste.  De  minn,  pour  abréger^  on  ne  a^attache  au'à  un  seul  mot  de  chaque  famille  d'idées,  tantôt  au  verbe, 

|t3ntêt  au jMiUtanii^  et  I  edui  mrtottt  qui  présente  le  plus ^^^ 

j  0^jM>urrait  ^ajifu^r  diverses  classes  aantonymea,  car  ils  ne  forment  pas  toiyours  entre  eux  une  opposition  directe,  comme  les 
n)ot8'6tmf  fnal;  Ifmi^moMvaiê ;  ééparif  retour  :  nais  souvent,  ils  n'indiauent  que  des  différences  noms  marquées  :  ce  sont  ou  les 
parties  opposées  d^uû  même  tout,  ou  dés  genres  esrsdtéris^d*une  même  euisse,  etc.  Mous  avons  cru.  dans  ce  premier  travail,  devoir 
laisser  au  ÎMîtear  le -^- ^'^^'^•'--^^^^^^  ^^ 
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iié|liger  la  plupart  des  sntonymes  formés  par  l'apposition  des  particules  initialesf'dont  nou 
inil&le  de  nous  occuper  des  tennbsispns  qui  indiquent  \fi  paasif  et  l'actif ,  etc.,  comme  arU,  i; 
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IMCTIONNAIRK  DES  ANTONYMES. 


abriter 

abiciëie 

«tbtulu 

absorber 
absoudre 
abjtinence 

abilrait 
•  académie 
accéder   ' 
accélérer 
accentué 
accepter 
acception 
accidenté 
'  acclamation 
accomplir 
accorder 


II 


expot'stir 

ordonnée 

relatif  ,  (Condi- 
tionnel 

rendre,  résorber 

c.  ndaninei' 

l'.ragcjouissincc, 
abu«  -  * 

concret,  discret 

lycée,  portique 

«'opposer 

retarder 

faible^  incolore 

refuser 

exception 

monotone      # 

hu^fl     ;.  "^      ;[tcr 

••"Agii^fJ,  proje- 

re^u^e^^  brouil- 
ler, fausser 

désaccoutumer 

diminuer 

discréditer  \ 

rejeter,  chasser 


acquiefcer  à 
>:tir 

actif  (terbe) 

aetyel,  présent 
adagio 


accoutume^ 
accroître 
accréditer  ' 
accueillir 

accumuler,  amtâ. 'disperser      - 
accuser  (îht  ex(fuser,defendrc 

acerer,  aiguiser    cmousser 
achat  ,  vente 

achever  commencer 

acide, acre,  aigre  doux,bucré,alcali 
acoustique  diacouâlique,pbo- 

noraroptit^e 
.<e  refuser  à 
passif         ■\    ^ 
passif  ,    neutre  , 

déponent 
passé,  futur 
andante;  presto, 
allegro 

additiôA  soinlraction 

adhérer  *«  déficher  de 

adjacent  éloigné,  détaché 

adjonction  élimination 

admettre  exclure 

adreiie  gaucherie 

•4uler  réprimer,    gouf- 

mander 
adventice  .  profeclice.  . 

affabilité  bautenr, rudesse, 

.  grossièreté 
affaire»  plaisirs 

afferMÎr  ébranler,  iienver- 

affichar  ~    tenir  secret    [ser 

affidé,  affilié,  a-  étranger  ,     pro- 
affirmer     [depte  nier  .   [fane. 

affranchir  asservir 

agacer  calmer,  apaiser 

agencer,  ijuster    déranger 


ainour-|iropr<i 

vanité 
.iiupbiitcien 


modestie,  ^unti-** 

lile  \ 

jpériscien,    an!t- 


amplifier,  déve-  réduire, 
iinuser     flopper  cnnuver 

_  nobite 
mile 
anachronisme 
anacréonticjue 
analeptique 
ancêtres 
ancien 


scien,  ascie^n  i 


abrViêf 


VII 


éta-,para- 
pindarique 
débilitant      „ 
defcendantiif^ 
■oiiveau.   /' 


iracluei 


ang« 
aniiitMJ 
animer 
anni'liJe: 


rtuntinu 
.Xé;;étal 


anfractuijux,  an-  droit  ou  courbe, 
lulenx  démon 
rainerai, 
paMi\Y3ejf 
verlebrei ,     cru- 
.    r        s tacéK^ insectes, 
mollusques  , 
.  /rayonnes     ' 
-    appelit,  boulimie 
conséquent 
jposterieur  ' . 
réserver 
concordauce 


anorexie 

antécédent 

antérieur 

anticiper 

antinomie 


antipathie  ,  aver-  sympathie 
antique         [»ion  moderne 
antonomase  p.irqnoma'e 

antoiiyinic  synonvmie 

anxiété,    inqiiié»  tranquillité, 
aoriste         j^tude  parfait 
apaiseï  exciter 

à   part,   séparé-  ensemble 
£parte         [nient  haut 

s'aveugler 


iipathie 
apercevoir 


agçnt 

agglomération 

agile 

agiter 

agréable 


patient 
dispersion 
lourd 

calmer  ,  reposer 
pénible,    déplai- 
sant, odieux 
agrvfle,  rural, ru-  urbain,  civil 
aguerrir    [stique  intimider 
aide,  soutien         op|o>ition 
aïenlyfffandpère  bisaïeul  ,     tri«- 


aimer,  chérir 
aîné 
•isaaee 
'  aise 
ajouter  à 
alarmer 
Alimenter 
•liqooie 
allécher 
allégation 
alléger 
aller 
allea 
alloBtêr 
.allonyme 
allamer 
alpha    '      «• 
alphabétique 
altimétrie 


1  - 


/ 


amabilil^ 


ambidextre 
ambiiieoi 

•■léliortliM 
imeniir 
aménité 
i3tor 


amincir 

•laHié 


'f 


aïeul,  etc. 
oblMf 

haïr,  déteoter 
cadet 

dif&enlUl,géne 
mécontent 
retrancher  d« 
rassurer 
laisser  périr 
incoromeatarahle 
dégoûter 
dénégation 
alourdir,   appe- 
venir         [tantir 
fief^  tenare      « 
racconreir 
pseo^osyme  .aa^ 
éleiodre     [njme 
oméga 
méUio4iq«e. 
lo^ginétrie,  pla- 

nimétrie  ,    elé- 

réomélrie 
froseièielé,  r«-> 

detee 
droitier,  gaucher 
■•4«a|e,  détin- 

téreué 
détérioraiiip 
einlnener 
•igrew 

disperser,  calmer 
ennemi 
épaissir 
inimitié 
punir,  ehitier 
liaiBé ,     iodile- 


apéritif 

aphérèse 

aphonie 

apitoyer 

aplatir 

aplomb 

apogée 

apologie 

apparaître 

apparent, 

appétence 

applaudir , 

quer     ' 
application 
apporter 
apprécier 
apprendre 
iipprenli    • 
apprivoiser 
apprjDbation 
approcher 
approfondir 
approprier 
approximatif 
appuyer 

*prè»  -  dmce,->matinée 
à-propos      [midi  i  contre  temps 


s  ni 
obstruant 
diérèse 
b^ryuhonle 
endurcir 
arrondir,  etc. 
obliquité 
p/rigée     « 
itique,  blâme 

iisparaitre 

atent. 
répugnance 
•iffler 

\ 

'  \' 

négligence 

emporter 

nèconnaîtie 

oublier 

maître  ■^■ 

effaroucher 

blâme  , 

éloigner 

couil>ler 

gâter 

exact 

abandonna 


apte 

aptitude 

aquatile,-tiqve 

aquedoe 

aqueoK 

aquilin  (noi) 

aquilon,  borée 
arbitraire . 
arbit/al     . 
archaïsme 


impropre 
inhabileté 
terrestre 
viaduc,  ctliduc 
terreux,  sec 
droit,  grec,  ca- 
mus 
autan,  auster 
légal 

judiciaire 
néologisme 


arctique,     nord,  antarctique,  sud, 


•eptealrional, 

boréal' 
ardeat,  fervent 
ar<l« 

argumenter 

aristarque 

ariaoeratie 

aristotélicien 

armer 

armiktice 

aromatique 

armcher 


méridional,  au- 
stral 

tiéde,^lacé,éteinl 

aisé,  facile 

affirmer,  nier 

loïle 

démocratie 

platonicien 

désarmer 

hostilités 

poaat,  infectant 

altâèker 


arriére 
arriver 
arrogance 
trtére  • 

artificiel 
artilieieux 
artiste  ' 


arréragei,arriéré  avances 
arréUr(f')  pourtuivre - 

ava-t 

partir 

humilité 
veine 

naturel  ^ 

franc,  droit 
barbare  ,    boar- 
f«ois,  ouvrier, 
artisan,  u^omu- 
ascendant    ^         descendant    [v rt 
ascétique     ^■■,''        voluptaeak 
aspérité  poli 

aspirante  foulante 

aspirer  expirer,  respljrer 

assaillir,  attaquer  défendre,  proité- 
infecter         [^ér 
séparer  '        ! 
dissenliuienl 
inetaet 


a<»aiiiir 
-assembler 
assealimest 
Msidn    4»^ 
a>iimiltr  « 


diitingner 


y 


aKsistur 
association 

aitôupir 

assujétir 

as lu  nier 

assurer 

astuce  '    'j^- 

atrophie 

atarder 

attetnd're 

atteler 

attendre 

attendrir 

atténuant 

attester 

altjedir 

attirer    •' 

attiser 


,.^    ...      ..      j 

délaieser 
divergence,  iso- 
lement, coterie 
éveiller,  exciter 
délivrer' 
récuser,  rejeter 
mettre  eh  doute 
franchise 
hypertrophie 
accélérer 
manquer 
dételer 
devancer  ; 
endurcir 
aggravant 
nier 

refroidir 
repousser 
étouffer,  éteindre 


bêtise 

bévue 

biais  (d<^i 

bibliophile 

bien 

bieih-étre  ' 

bienfaisance 

bienfait    ' 

bien-fonds 

bienheureux 


génie     -.v^i,-,*  •  ■ 
découferte  vv  . 
droit    : 
bibliomane 

lUÎll 

souffrance 
méchanceté 
injure 

mobilier,  capital 
maudit,  damné 


I 


attractioi^  alliait  répulsion 

attrister  -.  é^'ayer 

auhade  sérénade 

aube  -  crépuscule 

aucun  tous 

augmenter  diiainu«r 

auriculaire  oculhiréy 

aurore  soir,  couchant 

austèrt!^  gracieux     v 

authentique  suspect' 

autocrate  ,    dçsr  chef      con>lilu- 

pole  ,   tionnel 

autographe,    ori-  copie  ""'*■ 

autoriser     [ginal  prohiber 

autre  même 

aval  amont 

avancer»  reculer 

avant'scène,  pro-  posl-scéniuui 

scénium  ; 

avi^rice^  ladrerie,  libéralité,  géné- 


lésinerie  • 
avenant 
événement 
avenir,  présent 
avide 
avisé 
avilailler' 
aviver     . 
avoir 
axipète 


fosité,  prodiga- 
disgracieux  Jlité 
abdication 
passé 

indifférent 
imprudent 
affamer 
effacer 

manquer     .  ^, 
axifuge 


babil,    loquacité    silence,  tacitur- 


bacchante 

bachelier 

bâcler,  sabrer 

badin 

bâfrer 

balbutiement 

balourdise 

banal 

bannir 

baptême 

baragouiner 

barbarisme. 

barbon 

l>arbouillèro^^ 

barbu,  poilu 

baron 

baraque 

barrer 

baryton 

bas  de  c 


baa-relicf 

basse 

haeeesse 

basse-taille 


vestale  [nité 

docteur,  licencié 
élucobrer 
sérieux  - 
goûter,  savourer 
éloquence 
tinecse  •, 

recherché 
rappeler     . 
eitrérae-onction 
parler  net 
solécisme 
bUnc-bee 
peindre,  écrire 
ras,  imberbe 
varlel 
régulier 
désobstruer 
ténor,  soprano 
mpjtale 
sommet 
ronde-bosse 
dessos 
grandeur  d'âme, 

fierté 
haute<<onire 


biennO  ,'  bisan-  annuel,  triennal 
bienséant    [nuel  malséant,  incon- 
venant 


bienveiitance 

biffer  ,    raturer 

supprimer 
bigarré 
bigoterie   ^;    - 

bilieux 

bimane 
binocle 

bis 

• 

bisaigûe 
bise 

bicarré 
blâme 
blane 
blanchir 

blaser 

blasphémet' 

blesser 

bleu 

blond 

b  luette 

bobo  l . 

bflBUf 

boire 
bon 

bonsjio 

bonheur,  félh'ité  malheur,  ad  ver- 
bonhomme  sournois        [site 
bonté  malice 
bord                      milieu 
bosse'              *     enfoncement 
boucher,  fermer  /  ouvrir 


ro,aWeillaace,jUii- 

luadversion 
rétablir^  restituer 

monochrome,  uni 
dévotion,  pieté  , 

impiété 
tle^'matique,her- 
^i  veux,  sanguin 
quadrumane 
lunette  simple 
une  seule   fois', 

ter,  etc.    ,. 
hache  \ 

vent  du  sud  ,  4e 

l'est,  léphir 
uni,  régulier 
louange,  éloge 
noir 
salir 

réveiller' 
adorer,  honorel^ 
caresser,  giiérih 
orangé 

brun,  châtain 
oeuvre      , 
blessure  ^rave 
vache,  taureau 
mjuiger. 

niauvais,méchanl 
finaud 


bouger 

bouill.\nt 

bouilli 

boule,  sphère 

bourgeois 

bourgeon 


rester  en  place 


froid,  tiède 

rôti 

cube 

ouvrier, 

bouton 


paysan, 
[noble 


bourru,  bruiqne  doux,  poH 

bout  commencement 

"loutique^  magasin 

bravoure,  valeur,  poltrouaarie,  U- 


bet  (du  poisson)  téta 

bâUrd 

bâti,  faufilé 

bilir 

batracien 

l>attologia 


légitime 

OOttSU 

démolir 

sanrien,  cbélo- 
nien,  ophidien 
laconisme 


bavardybabiltard,  lilencieui,  taci- 
loquace        1  tume,  sobre  de 

paroles,  discret 
damner 
iaid 

beau-oère,  etc. 
articulir 
bonne  femme 
sot 
neutre 


béatifier 

beau 

beau-fils,  etc. 

béfayar  .  . 

bégueule 

bel-aspr^ 

belligérant' 

belliqueux,  mar-  pacifique 

tial,  g^lrrrier 
bémol  • 
béoédicité 
bénédiction 


courage 
bref,  court 
briguer 
brillant 
brouihon 
bruit 
brûler     . 
brumeux 
bruUl 
bucolique 
bulbe  . 


chelé 
long 

dédaigner       «^ 
terne 

raagé;copU,mise 
silence  [au  net 
geler 

radieux,  clair 
dvtl 

béroXqua 
tubercule. 


-C  — 


cachot  tarie 

cadavre 

cadencé 

caduc 

cafard,  C4g<  t 

calcul 

calendes 

calleux 

calme 

calomnier 

campcf 

canneur 

canonisation 

cantabile,  chani 

capital 


bénéfice,  gain 
bén''éfice    '^  - 
bcbét  '         '   ' 
bénévole 
bénignité      g 
beriter  * 

besogner  « 
béte 


diéia 
grâces 

malédiction,  ana- 
théme  ,  impré- 

perte         [cation 

fief  ••'■vi^   ' 

dégourdi 

contraint,  forcé 
Il  •;*'malignilé 
^      encenser 
tra-  fainéanter,  ch6- 
[vailler  spiritael        mer 


'm 


capitaliste 
caprice 
capter 
cardinal 
carême 
eamivoitt 
f 


carré 
caryatide . 
casuel 
catttlecte 
causa    >>.;r{'i-''' 
causear;    -o^f. 
caustique 
cavale,  jumeni 
cavalier 
cave 


cécité 
céder 


»,'(•» 


franchise 
corps 
i«mp«, 
vigoureux,  vivace 
dévot,  pieux 
Al«n 

ides,  uones 
uni . 

lroublf,efnirr««x 
préner^  exalter 
marcker|  poui^ 
■oiréeur  [suivre 
anathème,  dam- 
récsUlif  (nailoii 
travail,  talanl^i» 

tériâe 
propriétaire,fr«» 
passioa  [lélairf 
Béalifar,  dé4éi* 
ordinal  [gaer 
carnaval 
frugivore,  amui* 

vore,  granivort, 

,   piscivoN.  jM«.u 
rond,  barlonf 
atlas 

régulier  

acaialectiqiia 
effet.  t^iiN,\y 

eileneiaom  rate 
flatteur  [m 

cheval,  eoareiar 
fanlaesHi.    ,  r. 
plein  ^M% 

^e  Wy^ 

garder,  résister 


"célèbre,  fameux 
céleste 

cel^le,  cabinet 
cénotaphe 

s       -. 

censitaire 

ceiiiiure 

cenligramme,étc. 

central 

centripète 

cercle 

cérémonie 


ohseur,  inconnu' 
terrestre,  infer. 
salon,  salle^'^rial 
tombeau,  st^puu 
cr«,  sarcoplia<,'e 
adjoint 
éloge      *     ' 

hectogramm.,etc. 
excentrique 
ceritrîfuge 
carré 

sans-façon 
cerUin,  "  positif,  aléatoire,    clisn- 


démontré 


cesser 

chair,  viande 
chaland       '.■ 
chaleur 
champ 


ceux,  probahlu 

possible, conjoi^ 

tural,  hYpoliii. 

tique,  éventuel 

continuer'. 

os 

marchand  ' 

froidure 

ville 


chanij)élre,  rural  citadin,  urbain 

champion.  agresneuf 

changer  demeurer 

cliaiit    .    /    •  parole^  / 

charade      Ê  énigme^  lugo^ri- 

charitable  dur,  égoïste 

charlatan  savant,  modeste 

charmant,  aim'a^  déplaisant 
Chai*ybde       [ble  Scylla     ' 
chaste,  pudique    lascif,    éro'tiqiie; 

libertin,  dever- 


châtier,  punir 
cb-ujd 
[chauve,  tondu 

hèf 

hef-d'mnviilf'" 

henilla 

iher 

ciierchér         k 
chéiif 
chevalier 
chevet 
chlèvre 
ehevrotuit  - 
chilche  / 
chiffonné 
chiinè^e 
chiquenaude 
cbiragre 
chorée 
chose 

christianisme 
chromatique 

chronique  ,^ 

chuchoter 

chyle 

ciel 

eima 

cimenter 

cint/e 

cireonepeci 

circonsiasMe 

circuit 


eirculha|{capiUI)  engagé 


gondé 

récompenser 

froid    ï 

chevelii  . 

subordonné 
^  'î'  ;^p9odir 
j  /dépendance 
il  papilloir 
'%  bon-mari* lié 
n  éviter 

vigoureux 

écuvei: 

pied.  - 

bouc 

assuré 

généreux 

empesé 

réalité 

horion 

podagre 

ïambe 

mot,  personne 

paganisme 

diatonique,    sn- 
harmoniqtie 

aigu,  inflamma- 
toire 

crier,  brailler 

chyme 

terre,  enfer 

pied,  racine 

ébranler 

voûte  plate 

étourdi 

fond 

ligne  droitii 


1, 


d 

cieaitr 

dtadia 

cite       , 

civil  . 

civil 

civilisalioB 


Iraqsalpin 


villageois 
bourgade 
'  gruetler, 
■Uiteiru 
barbarie  ; 


rufti- 

[que 

socia- 


4isme,  etc. 
clair,  intelligible,  obscur,   ambi^i 

compréhensib.'a    équivoque 
cUirvoyance         aveugleaseat 
elamottr     -  -  :     silence 
clandestin  atoaé,  p*^'^ 

clapotent,   boo-n  calme,  uni 

leux,  agiM 


•<•>>/. 


clarifier 
elarte 


\   itaoWM 

ebscuriU,  nellt.- 
teté,  ambeges 

aérai^,«Akr, 

brouillar 
remaniiqua 

^^  lalqua.c    ,  V 

•Clff     r-     ■•'^ 

marcher  hsi^^ 

•écularÎMf  , 
liabuUi 


classique 
clémence 
clérical   ,., 
client 

cliver 

«locher 

cloîtrer .    . 

club  conciliabul 

eoaeâien,  noareU  attraction,   <lo"' 

coalner       A  ••  brauilier 
codiciltetfic^.f^  testemeat 

cmur        •  k^q  ate,  •»?"» 
cognai  ajfuat 

ai»habilB4iil^  .,  .  séparstio^j^. 
aebérence..  -ed  confusse»  . 

eobésiottvi;'#mb  •ib**'»*   î"^ 
cohorte  légion 


u 


l 


*l''- 


cohae 
coléopti 


eolèrc 

eolériqe 
collatén 
collectif 

^   collégial 
colonne 
coloris 
coloriste 
colosse, 

'  combat, 
combina 
combler 
combiné! 
comburai 
^.comédie 
corsé  te 

comiqutf 

comité 

coinmenc 

comment 

commérai 

commerci 

corn  merci 

commère 

ciimmoda 

commun 

commune 

communal 

communie 

coromiinit] 

communie 

compacle 

compa{moi 

comparer 

comparse 

companiti 

coropassio 

compétttei 

compilatei 

complaire 

eomplaisai 

eoaiplémei 

complexe, 

complice 

complies 

eomplimen 

comporter 

coaposer 

compositei 

eompressil 

cooi'prtmei 

coaprom( 

eemptaat 

coBcsve,  e 

coaeeatrer 

eoaceatriqi 

coaeert 

eoaeis 

concision 


COMOpi 

«•■eurrenc, 

eoedenser 

cendsie 

eoefesser, 
^>?fiance 

eoBfideatie 

confiner 

««iirmer 

conflit 

eoQlhient 

coofondre 

^nfonne 

conformite 
Confort 

^nferter 
eeoAis 
cMgMier 
«oairesira 

coBJeetura 
««^•itelif 

eoanai 
•eei 

ceaaaitia 

coaaeu 

MeqoH 

eoasaagvja 

eeméealif 

•*Mealir. 
eoi 

eeaservg,~ 


"••dur 


eeasei«« 


>>  '^ 


O 


i- 


<\ 


\ 


f„ 


i.^V..' 


I.»  *.' 


■■* 


4 , 

f  '%'  ■  ■  '  •■  • 
> .  '  ...1.' 

0 

1 

'-«•'■  •.'a,.' - 


*>;■!■■♦..';.' 


■irW 


^Plu  >' 


■    V 


•s. 


»k       • 


>> 


I  ■ 


J 


^> 


infer- 


n.,elc. 

e 


clian- 

conjec 
puUi< . 
entuel 


ba 


lit 


\   } 


i)deslv 


•oliqhf; 
deter- 


iser 

né 

te     -^^ 


^ 


■]. 


hé 


lonnc 
e 

It,      •!>« 

rqiie 
Unini4- 

iller 

tx 
ino 

U 


["' 

nifti- 

[que 

•oct*- 

Ile.  _  . 
tabi9«t 
à« 
«tl 

iblic 
ni 


•ékr, 


lU 


doM- 


•ril 


A  '.^r 


DICTIONNAIRE  DES  ANTONYMES. 


eohBH 
coiéopUrt 


eoUrt 

eolériqua 

collatéral 


•^.'j 


e«naeU,  •oltri«  * 
ftpièrt,  diplèr*, 
liéniptèr*,  lé- 
pidoptère, »é^ 
tropiére, 
ealnt ,  Miif-fr«i4 
froid,  plaeid« 
dirtft  ' 
wilictif,  partitif  proprt,    Inéifl- 
duol,  comaian 


^   eolléjpar  • 
eoloono 
eolorit 

colori»t«  ,     ' 
eolofié,  féinl 

'  conibal,  lutta  ^ 

combinaifon     ' 

combler 

combiner 

comburant 
w  comédie 

coraèto 

comique 

comité 

commencer 

commentaire 

commérage 

commerce 

C/Ommcrce 

commère 

riimmodat 

coin  mon 

communauté 

coÂfnunaUl 

comniunicatif 
coromiiniquèr 

communication 

compacte 

compagnon 

comparer  _ 

comparse 

comparution 

compassion  ' 

compétiteur 

compilateur 

complaire 


eomplaitant. 
complément 
complexe. 


éoÎMopal 

pi  lettre,  pilkr 

pâleur     ¥i<F»' 

deiainatear 

nain,    pyfmée , 
raymiaon,  n«^ 

paix  [bot 

mélange      ^^'£ 

laitaer  tide 

séparer 

combuitible 

tragédie,  drune. 

planète,  étoile, 
aatellite 

tragique,  sérieux 

•sseniblée  «  «  >r« 

ftoîr,aboutir,eo»- 
tinoer,  Stf  pro» 

réeit        [lenger 

rapport  exaet 

isolement    '  '  '; 

industrie 

compère 

usure,  prêt 

rare,  privé 

•oeiMé 

ptopreà,   .^  : 

réserté 

cacher,   être  sé- 
paré de 

obstaele 

rare,  poreux 

■aitre,  apprenti 

opposer       ^;«' 

acleur         '^'^^K. 

défaut 

dureté    ' 
'ftifocté*'  •"Jii,i}»V< 

original  "  î^^^: 


eonspoer  '   "^  exalter    .       •*. 

eonsUaee  ^  '       légèreté 

constiper  *        relâcher  ^ 
constituer  renverser 

eoBstitutiosMli*-  absolutisme 

me  "*'^v»i->  r'''^  i'>  ■'- 

construire,  édi*  démolir 

conte,  fable  [tUr  vérité 

c<ftitemporains      aïeux ,    n^eux , 

postérité 
relâchement 
conteiianL 
admettre?    '  • 
lointain,   élfigné 
lubricité 
toluptueuv,   ti- 
insifiaire  [berlin 
néce&saire 
interrompu 
allongement,  pro- 
longement 
concert,  accord 
soprano 

semblable,  favo- 
rable'     •  '^ 
aider,  appuyer 
similitude 


contention  . 
contenu 
contester    '^^ 

conligu.  ^•v'*3;^'^'; 

continent  /  •:  ' 

continent 

continental 

continrent 

continu     "<•'-■■• 

eontraction 


contradiction 

contralto 

contraire 

contrarier    ■ 

contraste 

contrefaçon,  co-  original 

pie  ^ 

contrepoint,  har-  mélodie 

monte.  •■  '■  ;-  ■    *  ■■ 

oontrition  ,     re-  attrition ,      re- 
mords, endur- 
,  ciit«meof 
reconnu 
persuader   ' 


.«■.'t. 


pentir 
controversé 


convaincre  4  ' 
convenable  ' 
eonveigent     - 
convertir 
convoiter   :  ; 
copieusement 
copulfttif 
coq  •*''.'♦.••  •i'-'  ■■T.". 
coquin,  fripon 
corde 
cordonnier 

eortaee,  dor 
eorpe  ^ 

tor|ipleBt 


*»;Hj'j 


irriter,  vextr,  Stt  j  correcr 
quiner 
déioblifMUit 
snppléuiUBl 
aifliple  "'«L'^ 


L'lA;ftlV 


complice    [posé  ««teur  prinelpil 


eomplies 

eompli 

comporter 

eompoier 

compositeur 

eompreasibilité 

comprimer 

comproeMlIvt 
comptait 

«•■eave,  ereux 
eoaesatrer 
eoaeeitriquK 
concert    . 


eoueis 

conciiioi 

eoMopi 

coacerrenee 
coadenser 
eondaacendre 
coafaaaer.  aviUf  B^ 
confiance 

confidentiel 

Confiner 


▼é«ree 

itturt^  MreuBi 

M|«ter 

âaalyser 

ilMé 


fUin 


iilMiibi 
diEw 


Un 


ee  rtffueerà 


confirmer 

conflit 

coelhenl 

confoedru  - 

conformo 

conformité 

confort 

conforter. 

CMfks       * 

cM^édier 

coairostrt 

<MJ«cturu 

«M^euelil' 

e^J»|uer 


^1^  iépiré 


diUMfâ 


•^t 


diléfMl 
ditureilé 
prinliai 

•Aftiif^ 


\Êfi^ 


correctif 
correetioBMl 
eorrif-er 
€orr«'ioraftt 

oor^':-^"-" 

't!'-  '»<  »-^ .»  1^ 

eoslniie  '      *^*-« 
■>■»■■■' 


n" 


inconvenant,  dé- 
divergent [placé 
pervertir 
dédaigner 
mesquinement 

^  disjonclif 
poule,  chapon 
honnête  homme 

'  glaivo 

*  savetier      j-     ' 
tendre 
esprit,  âme 
mince  ••; 
fautif 

palliatif       ' 
civil,  criminel 
giier 

attéamnl  -  ^^-"^ 
travail  attrayant. 


créer  '  y 
créroe 
crémeni 
crépu 
crescendo 
hcrésus 
crétin 
creuser 
cri 
criard     -   ' 

.crime./ 

'•^'.^•■-    '■    -  • 

criminel 

crin 

crise    ^"^ 

dritiqtiti 

croasser 

crochu 

croire 

croissant 

croître 

Croix 

croquer 

crouler    / 

croupe 
croupier 
croupir 
croûte 

croûton  ■  .\ 
^ru 
cruauté 
crue 

cryptogame 
cristal 
cuber     ^ 
cubitus 
cuir 

cuisinier   . 
cul 

culasse 
culminant 
cultivable,- vé 
cupide 
curable 
curatif         * 
curé  ►   V,. 
ovï4e   '':-•'/-' 
curieux 


ique 


eèlé  <■'  .-H   . 
eeuirfciit     ''°''^'  '"''' 


eiMu,ain.-^erM, 
eoaiaus 
liéliê^ 
eaaai 


détruire,  anéan- 
petit-lait        [tir 
âugment 
plat,  lisse' 
minuendo    ' 
irus,  job,  laaare 
géwie    , 
repousser 
parole^  cbant 
stltiucieux,    har- 
monieux 

bonne,  belle  ac- 
tion     •   .       .^ 
civil,  eorrectiotii-^ 
cheveu, poil  [nel 
3tagnatipu 
louaugo 
coasser      ^. 
droit 

douter  'ê^ 

pleine  lune"  ^ 
diminuer 
Croissent 
achever,  lécher 
être  debout,  du- 
rer 
garrot,  poitrail 
ponte,  banquier 
couler 
mie,  toile 
peintre,  grand- 
cuit  [maître 
humanité 
retrait,  diminu- 
tion, baisse 
phanérogame  . 
verre' 
carrer 

radius,  humérus 
peau 

gargotier,    mar- 
tèle      .    [mi  ton 
boucbe 
infime.  ' 

stérile  . 
désintéressé 
mortel  ' 
palliatif  / 

ficaire 

centurie,  tribu 
indifférent 


décousu  . 
décrier 

dédain,  mépris 
dédire 

défendeur 

défense 

défenseur 

déférence 

déficit 

défilé 

défini 

définitif.       ' 

défricher 

défunt,  décédé 

dégagé 

dé)jalner 

dégât 

deg^n^rer 

d^orger 

dégourdir 

dégoût 

de^Fé 


ué 

"vanter,  prônor 

admiration 

appuyer,,  mainte- 
nir, confirQier 

demandeur 

attaque 

agresseur ,     mi- 
nistère publié» 

dédain 

excédant,  boni 

terrain  ouvert 

indéfini  ,  infini , 

provisoire     [fini 

stériliser 

survivant 

embarrassé 

rengainer 

'embellissement 
*^*améirorer 

obstruer 

abrutir 

appétit 


minute,  seconde 
dégiossir,  ébau-  achever    ■ 
déguenillé  [cher  habillé,  bien  vêtu 


f^îguerpir 

déguisement 

déhpnté 

déiste 

déjeuner 

déjouer  '-• 

délabrer 

délai  (aTCc)' 

déUliun 

délectable 

délétèro 

déltbératif'(pou-  coiuitltatif 

voir)  _       l    ■ 

délihératif  (gén^  judiciaire  ,     dé- 
ce)  monstratif 

délicat       ,  grossier 

délieee  tourments 

délié  plein 

déli^,  mince  épais-     '     ^ 

délit  crime,  faute 

délire,  démence  'aine  raison 


o.«:cuper 
costume    . 
pudique 
thciKte,  alliée 
souper,    dincr, 
favoriser  [goûter 
réparer,    restau- 
rer, conserver 
instant  (à  r) 
connivence 
insupportable 
respiraMe^tal 


m 

•     •  • 

ensembli',  gros 
premières,      se-. 
condes  ,     occa- 
sionnelles, con- 
comilanles,prO'» 
exislaules 
direct 

preneur,  partisan 
fres-  huile 

[que  proupérité      :      • 
profit     . 
introniser 
aïoir,  créance 
joie 

euvclof(per 
-     ces«er        ^ 
I  suivre 

yéroiement^diar-  constipation,  rcf-" 
dévoiler       [rhée  cacher[sc^reuioiit 
droit 


détail 

déterminantes 
(causes)    •. 


détourné   • 

détracteur 

détrempe, 

détrcitse 

détriment 

detréuer 

dette 

deuil  , 

développer 

devenir 

dévier       ' 


r 


devoir 

dévot 

dextérité    . 

dexire 

diagnostic 

diagonal 

dialectique 

4i^lOgUe  ;; 

dialyse 
diamètre 


eursive,-expédiée  â  main  posée 


f 

9m^ 


l'-i  -.-^i'-jf  •  t . 


i;  ai 
pAIew;  aélil 


■w%  ^^M^^MOUS*e  ^^^^^^m^  ^^^W» 

it  riUi)      droil«^      y^^^y 


,M* 


■wf.. 


eei 

«•aaaltfu 

connexe 

conquét 

COMMIS 

c«Bséeutir 

e^aseetir . 


coiterver 


«<vir 


«•Ml 


vi;  fa 

(«ML 


/oi 


M 


v.lÇ^^M-,   1 


■Mllre  au  |0i|r 

tikkl,  péruijM 
aUtiidru,  \mt:^u. 
dééirer     ' 


PB 


t«; 


Wifu,, 
luifdi 
f«ltrtqMrie 
fidipa,  aobtidlé 
frupreU 
«tttoytr 
prtpre;  Ubénl 
ieeiiuér 


eemoH^ 


îtfâUi 


»»M 


déàitMr 


:m\'   ifédJMlifié 


trueleor 
erénCure 
impossibilité,  \tÊ^ 


Ammm 


curviligne 

cyclique 

cjcloïde 

eyUiidiit 
cynique 
eyaisau 


dMtylt 


>-i.' 


rectiligae 
épique  '  ■'- 

eercle ,   ellipee , 

énicyeloIde,eto. 

pnére,  céae 
platonique 
retenue 


«<  .*■    • 


.'(>.■ 


♦;  -M. 


J...    .   V 


anapeste 

uni 
faaaale  . 


•■It--* 


asservir  / 

sécheresse  ^     - 

tyrannie^'  ^  \ 

(ofuser,  recjevoir 

fortifier 

«iittfusion  *''/■' 

déguiser  ^ 

unir       v/   * 

appuyer 

partir,  s'em  aller 

entier 

frapper,  émettre 

réfutation 


•>• 


dHÉr 
datU 
dalieiié 
dftbâde,  défti 
-       '  (S) 


détlUlliéè^c,'; 

dékin 


■lareher,  co«fir 

doèatioii    [Slilet 
lacenisiA     . 
celée 

former  (ee), 
•li«r(en|  /kj 
sage,  cen 
•■ibtueher 

vigoureux '\ 


.  '^>-)4 


déèiiMl»  détoiU  Mrvkané,  négu. 
déMâS ,  T     flMil  réaMii      fuint 

déèlalérer^      parler        ^  w , 
•l«^«./.  liliilSMtion ';:iyù 
'    ièéchanl,,    j»»i> 
rlâtrt 

deboii'  .4^'  <».  -  remvM^,  â  lortt 
dékMter  i<^u^r  Ihire  dreéè  <«^'^ 
^MMUé  ^4  .^^Hliftxâ  4  épingiee 
déftui  «léture  (  letraiie 

dértdsttf  ; .       irogréa 
déceneu   •  impudeur 

décéi  ^    ^épae  ^  uâissance  ,  ijeT^ 
■tft   .  ,^  ru  t-'is,  fi    exist  enoe 
décevoir  latiriiaiffu 

déelmmé,  aaigrt  grat 
Mepeâ  croit 

déeUir  .,  |« 

i'u '/«roltrU'"; 
décider         •  v .  îreuMItre,  akjomw 

INMiilel»        ilfpl«         [ 

déeUnr 

détliMiler 

déeliiiablr^M 


t.V' 


déiitrer 

déluge        ' 

démagogie 

dema.ider    - 

démanteler  . 

déularcatioB 

démasquer 

démembrer 

démentir 

demeure# 

demi, 

démonétisef 

démonstration 

déttoti^M,  en-  hiératique 

chonai 
déMgilion  aveu 

dénier  '  eccbrd'er 

dénigrer  .  ■>-  •<■     exaller,  préner 
dénominateur       numéraleulr'. 
dénoncer  célor 

déoonement  *       nmud,  péripétie, 
dinsn         .  rare    [exposition 

déiamé    v      :    pourvu,, riche 
départ    .»•*-•)  retour,  arrivée 
départeauMl         arrondi 
V   .  ^J  >  .^  •    canton 
.■^r'„■  •■  '..■     aune 

dépaasef''  ^^l***» 

i...  ■   èeeaooe 

dépayser  '   rapatrier 

dépécher  (ee)       te  ralentir 
dépendent,    a«-»  indépendant,   l*-> 
bordonne     «    >    brd;  maître, ehof 
déperdiUen  •  * t.><  ;  accroissement 
dépérir  ''  le  refaire,  croHre 

dépit|  rancune      tendra  souvenir, 

^  v'.%^::    oukli,  purdon 
dlplofit  *  ;^'    ^  resserrer  ,   eoi«^ 
déportation  '«-i  exil         [centrer 
dépoéer        V.-*  f»  élire 
défgijédir    fV'    Bettfuea  posée»» 


impie 

maladresse 

setiestre 

(»ionoslifl 
atôral 

logique,  rhétoî 
monologue    [que 
synércio 
périmètre    ^ 
retraite 
diaphane,   tran-  opaque     * 
diatribe  [sparent  encomiuin,  élogfe 
didactique  épique,    lyrique, 

dramatique 
dièdre     (  angle  )  trièdre 


diaiie,  réveil 


diflumer 

diiïérence 

diflerentiel 

difficile 

difl'ruclion 

diffusion 

digestif 

digitigrade 

dignité 

dilapider" 

dilatoire 

diligence  "* 

diminuer 

diminutif 

diorama 


y 


eo»f 


diphthongue 

diplomatie 

dire 

direct 

disceruonjcnt 
dâseussionv 
disjoindre 
disparate 

dispendieux, 
>teux 

dispenser  * 

disperser 

disponible 

di«pos 

disposer 

disputer 

dtsputeur 


_y 


/ 


/ 


dieeénnnet. 
diseensjon 

dissentiment 
dissimulé 
dissipé 
diasûln 


a.  f 


déclivité 


décorer 
déco 


déeêiir 


celer 

aceliuMlar 
•sceueiom^mrovie 
eoniiguble 
ineiinaieMi(d«la 
boussole) 
lioHaentaliU 
ialbaioÉ 
dégrader    ' 
mauviiik 
JnilNr 


J '".'■■ '.■fca(!i»<*u2.'i!  Il    •sion  %<■'■'-  - 
dépouiller   '«^^^^  nrnir,omer,  en- 
dépourvu      :^    I  fourni       [nekif 
déjpriver«         '  moraMeor 
dépréeier,  dépci»  vanter,  rebMner 

ser  '?".  -,         ,  '^"■■■ 

dépreeaion|aAet>  soulèvement 

sèment v>«ïi^'*;!>  .  j,;,lr.    .^ 
dépieimer   ■>:••■;'>?»  rtîevur'v'^^  -  >••/ 
de  proftmWV^^,  te  Dea«^  Ilif. 
député         >>4  électeur    [i 
dértsoéfu     Uv^x  êètkùn 


dérufctr  i<i-»>^  restituer  ^ 

déeaatre  -'^  9^  aalul,  prospériU 

descsnére  monter  ^.     „, 

deecHptif      ^  "  eeneolar-  -  ^*fp^ 

dés4^>ilor  •    5  ebft/uer  "'•?*' 

destin,  sort,  fiite^>  proiidsnei 
Ulé,    ' 


•aa|« 


wV^^^P»w^J^ 


dissoudre  ' 
ditsnader^t 
diftasiet        ' 

disliua       '   ' ' 
diumn  *    '>;:r' 

•divaguet    ;*  ••" 

divnre   ,'^■*^'■'■'^ 
divertir     ;  '*".  ' 

divin  '" 

diviser  •. --^"••/' 
divorcn"'''-*^- 
divulguer  ';     . 

docile  i*-'    ,' 

doit      'k^r...^vy.' 

dolent  :»    i^A^ 
domaine  '•^'''■' 


exalter 

resiseniblanc**,  i— • 
.intégral   [denliltt 
aisé 

réfraclion 
concentratioa 
•indigOMte 
plantigrade 
trivialité,  vulga- 
rité 
économiser, gérer 
accélérant 
lenUur  / 

0  grandir,  grossir 
au^'menlatif 
panoiamn,  nJo- 

rama 
voyelle  ,    triph- 

thon^rue 
sincérité 
taire 
oblique,  réfféchi, 

inverse 
aveuglement 
vote  muet 
adjoindre,  réunir 
conrermité,  kaiw 

monie 
A  bon  merclé  y 

peu     coûteux , 

gratuit 
astreindre,  obli- 
rassembler  J[|er 

•PgNf* 
ineonwmdé 

étte     d'accord . 
^  céder      " 

placide ,  débo»- 
n4ire,coneiliant^ 

eoncentrer 

tinion,  accortf' 

unanimité,asseii- 

frane      '{timent 

rangé 
^  moral,  sige 
"  consonnanee  - 

réunir,  af^^fgvr- 

persuader 

proximité     • 

identiqun 

nocturne 

argumenter,  rai* 
^    eonner 

unique,  ooiform^' 

ennuyer 

*  diviseur*       '    * 
humain 
ry^unir,mnltinl?iM» 

•  ■sarmfe,  Mum^' 
cacher  i  ' 

avoir   ''    "•'iv.'=  . 

imii 


domci|4«qu9«VâiM  Multm      *  Ifruîi 

AamietliA  '^'>^  '*''    v a    A... 


/ 


domicilié 

doinùant* 
dominer 
dosHM^a 
dnmpttr 


iac«l|o«dft  Mie*« 


■h.^' 


K"'*;   f%Cr»,i 


lédianta.toniqQo 
servir 
bénéletyf  refit 

libérerAftanihi^ 

èter 

iltique,  étttan^ 


1    ' 


V. 


^v 


V 


■  Xï-c-, 


■'\ 


-s 


■jf 


K 


a         r 


*        •  ^ 


^    ^^....    :    . 


\ 


>v 


I"* 


»,  ■    '• 


<\ 


^^■^^' 


3t 


^^j: 


,* 


•,  > 


\  - 


1- 


/ 


/ 


.-/".fc-'i-t 


é 


1  ' 


.[ 


■  :\ 


■  I 


r> 


A 


y 


•  ■] 


f 


t 


jtk 


•  ( 


••/_ 
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dormaal 

«loi 

dot 

dol«l'(rdgim«) 

double 

douc«iQMil 

doaillal 
dottUar 
donla  . 
dtfui 

drtmatiqn* 

dmMv 

4r«it 

àtoiiê 

droiture 

dru  ^ 

doctiU 


diilie  (collt  àé)  ratri* 


iofiiqné , 
ikiêm ,  iMtta , 

coinpc%iM 
,  mobile 
teiMer 

Soitrail 
ouaire       .     ■  ^ 

aïoHié,  aiiBpU 

kxvyammeirt.  f  i« 
gOQrMMMMril 

dur 

plaisir 
*  certitude 

frave,«iMr,nida, 
aigre,    «««rke, 

froid  [i«re 

\  «ktttff 
'  '  larta,  oblige 

gauche 

iroprobité-^^ 

clair  itead  •   — 

ca8«ant 


dupe 

dupliqua 

dur 

durabit 


aao 

abba 

ébèaa 

ébranlM  «^ 

écarter 

échancrer 

éebanfer 

échapper 

échauffer 

échac 

échaTaléj^ 

échoppa  V 


w^B^wWmw^ 


éclip|iq«t 
éclora 


éaaalar. 
écrM«r 
écro«t# 
éer« 


fripon 
répliqaa,  tH-, 
nou,  teadra 
puaagcr 


jnaaiit,  Aoi 

ivoire 

niamir 

rapprochai 

arroadif 

garder 

être  prii,  atteial 

rafraîchir 

•uccèfi  Irtoaipha 

coiffé 

boatiqèa,  aaga- 

aio 

débarqoer;  réaa- 
>  tir 
imbrooillar,  aa» 

brit   ^^ 
'obicareir 
obacurilé 
•yalâflutiqaa , 

dogMtiqiia  , 

ryaafétiqaa 
faira  raaiartir  . 
é^ialaar,  mitin 
ditparaltra  [diaa 
prodigtte,dépa« 

aiar,  diaaipatear 
rajalar 


émoli 
émovvoir 
aaiparar  (ê*) 
eaipaaé    «  > 
aaipoaUr 


aaipirar 
aaupirtqaa 
aaylir 
aiaploi 
ipriiaaaar 


nlléa 
é«iaaal  abject 

éaiiftiaa  (da  k  vihratiaa 
laaiiére) 

ulringeat 
charge    - 
rafroidir 
perdre, 
aisé,  coulant 
d^sinfeetar 
•implicite 
.  afaméliorar 
dojiaiatiqaa 
Tider 
retraita   ' 
délitrar 
enpraathataaof    opiitholoaaa 
attpnialar        .prêter, 
é^aialioa»  riv»^*  anTie,  jaloaêia 
lité 

aacaissar ,    eai-  payer,  débawt^, 
bourser,  raaa»   reaibaiirtar 
Tèir  ■    ■    -  ■ 

aiMaa  (é  Y)  à  raoiiabla 

ancluna  ."^^^-  auurteaa 
eadatter  '     libérer  '     ^ 

eodosseor  créepr 

endormir         ^    éveiilar 
endurant  récalcitroil 

endurcir  attendrir 

énergia  faiblesta 

énerver  '   fortifier     ' 

enfance,  adala*"  ^ieilleaia»  mi^^ 
enfantin    [canca  vieillot      ^[dté 
enflamaiar  ^.^'"    calfliar        < 
enfreindra'  -       «bservar   ^ 
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é^iùngla 


obtuiangle, 

>^ngle 

^tiestra  (ordra)  bouTgepitia,pay- 
^quilibra  rupture       (laaf 

éqûinoia  •  '  foUtica 

équitable  '^n|i|ue       F»^ 

ériger  raiitarsar 

errant  fi«^  sUbU 

errer    "         '     ra^tiriger 
arraBr,maB«oaga  «cicaee,  cartit»* 

de,  vérité 


/ 


engafaaal 

eagloutir 

engoaeaeat 

engourdir 

eagnÙMer 

enhardir 

éaigttatiqaê 

énigaa  ,,• 

enivrer    ' 

eniôler  " 

enjoliver 

eajoaé 

ennoblir 

eottui 

ésoncar . 

enargueiiUr 

éaoraM 

eivichir 

entaadra 


décaorafca»! 
fonir 

dénifrsiieat 
dégourdir  »    ré* 
■aigrir    [▼tilWr 
intimider' 
clair-,  ^  "•*' 

tmiaaa, 
deaso.Ater 
détraatpat 
•inplifter 
aériatti 
dégrader, 
•er 


relever,r4 
libérer^  éÉWfir 
blanchi 


alactir^réel 

cfNBiaé 

«1 


édeau  (tfallit  •-  géhenne,   enfer. 

éeane      ppipa  élabte     [tartara 

édacaC^         ,    iaatihictioa 

affaraaehar      '    raMurer 

tpparaaiy   iltai* 
▼iril  [aaira 

f raideur    > 
.  iaipaieaaBl 

rffroateria  pndear,  liiBUiM 

efrafer 

IgUar 

égtfd 

énrar 

aUseé 

élargit 

élasticaé 

élaeliqM 

élaetaaff 

électif 

«légaM« 

élélMBl 

Aléaeateifit 
dlépbaal 
AUvar 
A1iaiia«r 


entête 


entier 
eairavef  ' 
entrée 
eBlreaats 


plae  gnad,  plas 

•atit 
dépaisar ,  aicé> 

«er,  sa  MM  al» 

mèftiê    pmmên 
gaidat-     - 

rétrécir 

iUeiibililé,  rai- 
caaeant  [rat' 
éla,  élifiUa 
bérédilaiM 


eatrer 


créatieA 

baaiiUet  [aialet 
infimaMai^t 
appaavrér  ^ 
être  aoard 
brouilla 

féible.de  rokalé 
froideaf 
laiAial 

baariaart  aider 
•artie 
relaté-» 
rôt,  i 
tiiiiia 
Mrtir: 


■éfjifar 


aatier 

t 


•ir 

éserailtef 


défeaeew 

idoinii 
andrail 
Jélieiter  (aa) 
loialaia 
t  K*'*  lràg««w,largtv 

^  .  êii»ifealr 
défaaea 
réaair 


raba 
lira 


raté 
carpe  aoBfaiA 


ciraa 


Aili 

Alaignei 
éloigner 
éloqaeaae 
éBancipar 


tlùi 
lia. 

potiaûlé 
rapproebat 
Batia«a 
iaterdire   »* 


aiftbellir. 

eailiBapeiat 


ealeidir 
Maigrear 

eoarre 
aaibrafiaranera- ebjarer 
éns«rite     pigiaa  tn  aeUviU 
éaierveiller«^.       déaeachaalar,dé' 

,      .^:,     aiU 
émelfra  -  retenir 

iMilé 


l' 


épbéaiéra 
éfieé,  relevé 
épièhéréaia 


iqM. 


épigia— ■ 
épba 


dorabla«  éêanal 
lade^ 

•jUo|lnM#aalb^ 
iteleiaa*  (Mtoa 
eadéa 
évwu 
abdaai 
Biadrigal  ylpîiiw 

■aar,  raaa 


erreaé 
-éradit 


eaeoaipte 
espasa 

espadon 

espèce 

esprit 

esquisse    . 

essenea 

essentiel 

est 

estAn|»é 

esthélaqae 

estime 

estival 


positif,  certain 
Ignorant,  illettré 
iKe        baUi^te 
interét 
immensité 
fleuret      " 
genre,  indi vida 

.  matière* 

.tablera      '     . 
fobstanea 
accidentel 
.ouest  *■       '■.  / 
ciselé 

..  moral,  reKgîeui 
mépris,  dédain 
hibernal,  byéaul 


établir,  insliloe^  abolir,  renverser 
retnie^chaossae 
cacher,  entasser 
hoBjre 
raviver 

biver,priutempe, 
dorée  f  au  tonne 
temporel,  passa- 
tigooreua  [fer 
téméiologie,  eU. 
gras 

Indifféreaea* 
réfleiion  ,  .jpru- 
posé .       [daace 
BatiQnal 
Béant 
lâcher 

négliger 
druides ,   vaeer^ 

rtê^  bardifa 

phonia 
•oins,   aqmlea, 

anstcr 
•râoetjla,  cysljke 
judaïque,  palea 
resserrer  ^ 
•artie 

bagateUa     * 
iocertitodari  e^ 

•cnrité     ^ 
rechfrçbav 
involation,  ré-.  • 
lUAvoyer 
atCénoation      ^ 
Uédetf 
calmelr    .  ^ 
r^fter.rei 
tréa-auuvaia 
défaut, 
aer,  étai 
altre 
etduaif  .  géaéral 

aierétioa 


<;Uge 
éUli 

ételoA  i 
étaaaher  ' 
éte 

étendue 
étemel  ^ 
étiolé    if 
étiologie 
étique 
élannamenl 
>éloarderie 
éUardi  . 
étriBger 
être 

étreiadre  . 
étroit 

étadiif 
anbagé» 

euphouia 

«WÇM.  ^^■■; 

costyla 
véTaagélSfM 
évaser 

éi 


éviter        »  ^ 
étolotioB.  * 
évoquer  ' 
eiagératioa 
eialtatioB 
etaspérec 


•ICUH 


iàeuraioa 


aggran 

chérir, 

laUf  ,  |tii* 


eaair* 


iif    ( 
tair) 

MMifileiMAélt, 
urifiaal 

ateaipl  jia  aujet  à,  aetruint 

euercir  Béglifar 

aiereia»  repae 

légeada 


j 

4 


*H«? 


Ijr|qua«  ils« 
•aliuu 


aihérédat 

exhortât 

éilgar 

eiiga 
eailar, 
eiiiiesioe 
aiarbilaai   >)<' 

siieNr  >  y 

éfatiqMV'-^v' 


'  ^  ataalaMr  '-'vrr, 

"*"'''  dlieaadaf  A:'t<''", 


*':['■  'V 


^f^^^^^^^^^^^M    ^^^^^^^^^^WB 


fviar  ' 
éaanM     )  ^'ri - 

rappeler  ^  ^  •1*' 


! 


rtisoaaablê 
péroraieea 
Udigèae 
caaeentré 


etpédiaiil 
•irédiar 


précédé 
Matr  aa 
liél 


extenseur 
extirper  • 
oiiorauar 
extraditioB 
tixlréauté 

exabé)4aé 
exultation 


fléchis 
enraciner  .^ 
demandât  • 
Mlle  'V 
arigiaa  ^ 

mencement 
etigu     y 
abaitemaut 


.-*•  P  — 


fable  * 

fabricant 

faco 

faeétieuz 

ficher 

facililé 

façon    ^ 

iactiqa 

factieai  ' 

facultatif 


histeirc 
déteillanl      / 
derriéra^  celé 
grava       r 
apaiser 

difCeoIte,  gène 
matière 
naturel 
patriote 
obligataira 


faculté,  activité    rccaptivilé 
fada      .  fapide,  retefé 

•    fort,  ouïssant 
rébabiUte 


faibte 

faillr 

faillir 

faillite 

fi«im 

fainéatt   / 

fait 

faite 

falaise       V 

fallaciaua 

falsiûer 

familiarité 

feaatiqtté- 

fanfaroa 

fantaisie*' 

fantastique  - 

faquiB 

farce 

faribola 

fariae 

far-niente 

farouche 

ff^diMr 

Cwte  >; 

facUdiaoi 


fatuite 

fatifiuil 

fâubourg^- 

fanae 

faute 

CiutaÉff 

faaa 

faveur 

favorable 


•à^. 


fébrifuge' 
féeeiié.  fetëlu 
fédéral       - 
feiate  * 

félonie  •       ^ 

Cinllra 
fer 


résister       >*  ■  ■ 
beequaroate 
manque  d'àppé- 
travailleur      ftit 
discours,  parole, 
falidemeat   [mot 
grève,  dunes 
frau^  droit,  sîn- 
rétablir      •  [cére 
réserve 
indiiféreul 
brave 
résoltttiaa 
réel 
.héros 

haute  camédie 
chose  sérieuse 
•on 

activite,  travail 
apprivoisé 
désabuser,  éelai- 
•impiicité      [rer 
amusant,  diver* 

tissant 
modestie  ' 
snppdrtebU     , 
▼"le 
flore 

bonne  aetiaii 
opposant 
#rai 

iniautié^dis|rlce 
opposé 
combeMrc 
flévreaa 
^rile 
«uilaira 


Y; 

fl^ida      ^* 

foi 

fal  êm  fe«    - 

foliira 
folie   >      ' 

fonder 
fondra 
foncier 
force,  vi|BCar 
forcer 


forêt 

forte      ! 
forjifi» 


t 


fartuti 

fortuBC 

fossé   - . 

fouguen^' 

fourberie 

fourni  ,  muni ,. 

fouirnir       [fcnii  priver,  rc.fuicr 


Mflgabla   : 
tombrarp  aafea. 
cér 
•olide,  li(^aide 
incrédulite 

•Hc 

grara  , 

raisoB  / 

dessus,  superiU 

cie.  surface 
détruire  , 
solidifier  ' 
mobilier,pers4ii. 
faiblesse       [nal 
enaagairi  «iapé- 

cher 

bosquet,  bois,  bo- 

Siana  [cage- 

émanteler,   &f. 
faiblir,  anoiiH 
drir 
prévu,  J^paré 
misère 
lalus,  rerers 
calme 

droiture,  probité 
nquant 


fourreau  lame 


lai 


«Iraitara,  fidéUlé 


féroce 


fé<ida 

faodateîta/fM. 
.  sal 

IbfMS  '     . 


criVtesabf  ifli, 

auuÉbla 

ncB»  Irai 

•mvrir 

prapriétiirt 

deva^liBÙdê 

repu 

déisme- 

saara. 


\k.  ••» 


'    r^iU 
fidèle,  layd  traître 

fidélUé    .  •d«llèi«vr>.;>. 

fiel,  bUe,  ^àm>  miaL  dani» 
fier  lllii  timid«| 

figcii    i^mêk^ 

ÊmÈm^t$mm    *  «tUèra 

IM    ;i  ^^^.'^'A    patarael,  mitet 


fourvoyer  , 

redresser 

foyer    . 

.;..  circonférence 

fraction    /  . 

tout,  entier. 

fragile 

solide 

frais       • 

iielJri,  pusé  ' 

franchisa 

dissimuUtioo,a-. 

t 

ch«»i«rie,  ruie 

fraternel 

•ororial 

fratemite 

orgueil   aristo^ 

fréquent 

rare     [cratiqoc 

fréquenté 

désert 

frUbte 

résistant 

friand 

#obre ,    srm-ple 

. 

danasugoAli 

frisé 

lisse 

frire 

fricasser,  boail- 

**      ,                            .  ■  •'  * 

lir,  rêtir,  gril« 

'   .               ' 

Icr,  seater 

frivole 

•érient 

fron()St 

orge,  seigle,  a- 

frMit 

■  menton  '  [veioe 
gourmand,  luxu- 

frugal,  salera 

, .,  ■ 

rieui 

fmgalilé  ' 

.    iBtempéraaeo 

frustrer 

•iliafaiii 

Alliée 

'   durable,  penÉÉ» 

- 

Bcnt 

lA  _.'-•;.■•  ■  . 

desMBrer,  atlaiy 

.  »  -y ' 

'   dre,   résister. 

>   combattre,  - 

fumoBi 

dair,  brUlanI 

fureur,  cmp#tl 

►  deBiiir,  eelaie 

mekt 

AirtivemaBi .  « 

.  aiiysiâsmsat 

biiCt  rhspttme 

.  ,  ■     '    ■■•■■     'v    • 

gâcha       ' 
tâchât    ' 

Inîvailler  à  loisir 

r 


flB 

fia   Y's'iiïcn. 


>vi»    prabilé 

•'■fiiud, 


>fjk     paaéiar    (Mal 
.1^*/     oùlial 


aapirer,reeplrart 


équateat 

equaliea,  égaliU  idaatilé^ 


_  •-"  Js. 


•«fc^lUi 


•ipliailai 
aiplailar  •»'-^'* 
e 
ciprèa 


délaiMar 


fimipèda      ;  <    iCMdê 
fiia  ^'^l^n  .  mabik 

Imvaillet 


gagée       ,  V  êppoiatemenU  , 

lacBar       ^         aerdra    [mutt 
gaToilliri  „.  WsK  sombre 
giujyi      :  ';  V  bijppcAratiqas 
galania  •'^  austral,  garbi^  \ 

gaiSar     /  m  •  iittldeaBer.ps^ 

•      ^     dre,  laisser  , 
laiÉi    '-:       ;    fl^gcnû,    Boa 
laalBit      .:.     Jnm    [mniM 
faa        y   ,.  ^p    Uquide.soMe 
fésnlcfi»  iMki,cifttalc 

féB^Bl   .    a^xk  fcrticuliar 
générateaUiwf^tj  engendré 
géaérauB'  '.î..,^.  étrwt,  #f»rc  , 

;éBia,«frilbl»*i«(fi^t«<^ 

Tm*/^vH,^.|3Setis*s,.»*«P" 


.-:  •  -:V' 


'.*  .va' 


ipi/''  lia, 

gastil  /:^   disgfBciéw,  UmI 

giBlilhimmMt  ralurier,  mlsi» 

géamélitV    ffièÊ 

garaM 

gibaliB 


M'IKU 


••» 


— W» 


■'^'   ♦' 


fléau    i;     'yf 
flétrir   ^..> 


Arwt, 
raUa 


,iifiâtf«j 


A 


<4  ï 


SévXrpcmsil 
gaalle  *.  ^., 


lapeaf. 

brflitfl 


>.„ 


'••■ 


ts: 


ir 


I 


■^* 


\ 


ra  f 


• 


*^ 


.»  l 


|lotiton 
çnome 

gnôinique 
•;nostiqÙe 

golfe 


gonjer 
gothioue  - 
lurej 

'gouache 
gouffre,  al 
g,oalû 
l,'6iirnna!hd< 

-  gourmé,  g 

.  poût 
goulle 
gracier 
.Tracieuî 
.  iinàueWeta 
ifrain 
^•rain 

-Tjisîc^  gn 
^trJ  mince 
graçiroaire 

grain  inairic 

prind 

gratidelct 

çran-liosc 

grandissime 

granit 

graphique 

gratifier 

gratis 

gratuit 

gravo    •■_, 

griYcr 

r- 

friTÎr,  grin 
escalader 

grêle 

grelot 

grenade 

grenier 

gr.iffe 

griffonner 
^  gril  V 
'  gritaHe 

fronder 

fToV^qne 

grogpcr 

gué 

guenon     ^ 

guérir 

gnorif^ablfi 

guéiifseur,  e 

guerre 

goêtre 

gueule 

gîitttlei 


{ 


goeux 

guiebelier 
guidon 
guigner,  loi 
guillotine 


gultorale     (J 
•uone) 


mkH 


hal^ile 

(ilté 
^kabiioel,  p„ 
^isur      [t 

balu 

iuuùf 

Hanaoaia, 
Mars 

^r«eni||^ 

i-' 


•      * 


•  • 


•  • 


^ 


•  A 


fé. 


*.:M 


Ai. 


/\ 


•      y 


> 


.♦v^ 


(V_ 


4-. 


\ 


v 


i^ 


dt 

":■'  ■  /■ 

/— ; 

«ru* 


ton. 

hbo- 

[ca^e- 
ûf- 

«ri 

robilé 
lier 


kC6       ' 
f 

é" 

oo.o-. 
ruM 

rislo» 
liiqot 


(oAU 

boail- 
,  gril- 
ir 

,}...- 

, luio- 


r 


•iOêr, 


Êtàmê 


wl 


i  loiiir 
unU, 
ri<!^r« 
ibrt 

Vbui  \ 


^•H'' 


MB 

bt«Ué 
•U4« 


ir    '. 

rar» 


UU 


gnbiniqut 
•Miostiqùe 


délieit,  gourmet 
lylphtf,  Mla«aa* 
dre,  onàm   ^ 
«      iBTtHiqM 
.      écUctiq«« 
pronuMloirt , 
"    cip,  détroit 
priver 
îoih>q«e   (  ««f**  roniw»«,  mieiale, 
^urej  bâUrdt,  eoulé«, 

tngUifC 
gouâche  '  Uïif,  Imite 

eouiïrt,  iMne      pic         ,  /  ^ 
gpulu  •<»br«,  Mo4éré 

L'ourmiîhdér       '  Jouer 
gourmé,  guindé    ftiié,  grtcieox 


gorçer 


tout 
goulle 
gracier 
:rafieui 
.   ^'raduellement 
irrain 
;:rain 

-raisîc,  gru 
>raniinêe 

griJTiiii&iricA 


béotisme 
mer.  océm,  dé- 
•mnistier     fluge 
rude,  grotiier 
•ondaiB 
mtsi^t  qntntâl 
tempête     . 
tiande,  «uigra 
iégumineate.ete. 
rhétorique,  |>oé« 

tique 
^crifaio/orateur, 


pnnd 

^raiidelct 

çran-iiose 

gratidissima 

granit 

graphique 

gratifier 

pratiî 

gratuit 

grave 

graTcr 


poll^ 

MÎlt  ,  1 


pmt ,  médioere, 
petiot      [moyen 
meaqvin 
exi|o  -  * 
irgile^èa,terre, 

marbre,  «tp.* 
explicatif 
a'icqaitler 
chèrement 
Conditionnel 
insignifiant,  léjrer 
desfintr^  aenlp- 
■    ter,  peindre 

griTir,  grimper,  deeceidre,     d^ 
escalader  gringoler 

grêle        /  pïuie,  neige 

fonnelte 

boulet,  bombe ^ 
eave  [obui 

ongle,  lerret 
•écrire,  deitÎBtf 
à  jeun 

grande  à»m$ 
aceort 

flatter,  cârfifer- 
petit,  chétif,  Biin> 
aublime  [cf 

dûaémiMf 
pont, 
vénoe     ' 
•ggitTer 
incurable 

guéi  iiteur,  char-  -i*édecia 

guérie        [latas  paix 

goêlre  boUe 

gueule  bovcbi 

gvtBlei  ^<n^  •ft  ••V» 

•inopUi  pour- 
pre, aebe 

goeai  rîebe,    prMrii- 

guiebetier  geilier       [faire 

pidon  drapeMf     éten- 

guigner,  lorgier  regariéef     [dard 

guillotine  gtrrot,  pw*j:Bee, 

feaiUade.   b*« 
eber 

gultorale     (co»*  Ubide,  liii|ialt, 

•onae)  '^      pelaItU,   iêml 

laie,  neeiU  Jiif» 

fpécie 


DICTIONNAIRE  DJiS  ANTOimiES. 


r: 


haute-futaie 
hauteur 


taillii 
profondear,  loiw 

gueur,  laigenr 
rpuge,  rubicond, 
quotidien,  men- 

lueL  annuel 
écvnthiire  ,    re* 

pousner 
latiniame ,  galli- 

cifae,  etc. 
hémostatique 
Bjetalopie 


hâte,   pâle 

hebdomadaire 

héberger, 

heltéBiime 

hémagogue 
héméralopie 

herbacé,  anniiel  vivace,  biiannoel 

héréditaire  électif 

hérédité  communanté 

hériaitt  liasa 

héritier  l^atairt.  - 

héroïsme      '  .  '  lâcheté 

herse  roulean. 

hévitation  ^  décision 

hétérodoie,   hé-  orthodoxe 

heureux  [létiauc  infortuné  \ 

heurter  effleurer    » 

hexaèdre  (solide}  tétraèdre,    ^fta^» 


èdre ,     dodéca^* 


hexamètra 
hie  ^ 
hideox 
hiérarchie 
hiératique 


n 


èdre ,  icbsaèdre 
efitamètre 
oc  .    l 

charmant 

égalité,  confusion 
'  dcmotique  ou  en- 


grelot 
grenade 
grenier 
griffe 
griffoDner 
gril  'y 
'  grisa  ke 
^t  '  grognon 
gronder 

groV^qne 
-   groQper 
|«é 

gnenoB 
guérir 
gnérii^ablo 


chorial 

hiéroglyphique  ,  phonétique  aiiâK 
idéographique       pluibétiqae 


tristesse 
abattre,  bai'^ier 
anecdoliqon 

infièdien— " 

grand  seigneqr 

offrande  -  .  .       "^ 

allopath#» 

femme 

affront^  indignité, 

ignominie 
exerçant 
appointements 


'^^>l«  aaladrML  ««* 

^iliBi,  dasi»  étmgar»  teite 
cilié 

lubitoel,  mrit 
haklfur      [tatté  iitdÉlit 
^<^<Mai  êimmâ 


hilarité . 
hisser 

historiqae 
histrion 
kebbreaiï 
\holocaus(e 

boméopalba 

homme 

honneur 

honoraire 
honorairei 

honorer,  glorifittr  mépriser,  rabais- 
honte  •  *  f ioire  [ser 
honteux     1           fier,  glorieox 
boriiMita)            vertical ,      per- 

pendiculairo 
boMbW-^     .        agréable 
hoatil^   •  "ùcal 

46te  l^i  rtÇ^ii}  l^^(^ai  est  reçu) 
bôtel  chanmière,  mai- 

•en  ,  easerae, 
butte,  palaii 
▼ayagear 

boif 
limier 
aquevx 

^  disti<pie  .    qua- 
train, dixain 
eibroecher 
rlUtorielen 
pelTferaàté,   bar- 
barie 
.—«.w  1er.  orgnenUBX 

buMeter,  pêiîW  •é<ber 
baméma       l}$i'  radine,  eabitoi  ^ 
douceur,  falU 


b6Ulîer 
bonblofl 
bWiUa 
benrei 

finUeft 
baitait 

baauBiH'r 
bMMiiitla 


V 


baable 


baasear 

bnaii4a 

bMailier 

bmaaeriila 


byatfee 

bydraeUU 

byiliMlàfM 

V 

byirveèU 


•eo 

baB«rar,'lall«r 

•olidiste 

••I,  taf,  f99 

Mta 

eri,abifii 

pléiadaa 

oxaeida  et  àcUa 

bjdrodyiwû^pM^ 

«aktiqva 

aareacèlt  • 

arfgèM 


^''^■^■H*^  \iiB2ai 


aypaesvif 


naÎHa 


adKbaLetM^^ 
litoU  faagé^ 

carele    ;«l4|i|, 
"«    parabole 
ft«nelM|i%U|t«té 
doMiét  • 
cMrt 


Ufii.  --^-^^^  ,.,^_, 

'«nMBie.  tm^  méffàiê,  vâê0, 
•aari 

^nieniem 

bise 

bast(an|î 


Met 


\M.4, 


,'i  T, 


•v^'. 


W'M 


••1  — 

.M    I  >!  ,.  '      •.        ' 

ieeMliva  ■  :,7>* 
Mdal,  hMfMfi  réal 


■ia»t.tiiia 
ilittiail 


idéaleana 


Ut  ^  — ntit»!,  prae- 

»H^  ^^^^_  '^•MH     ip> 

SS^*  K3  ifaitlJi 


image 

imagination 

imbécillité 

imitation 

immense 

immersion 

iqimi.!rition 

imminent; 

immonde 

immunité    » 

impératif 

impétueux 

implicite  ^ 

impliquer 

implorer 

important 

imposant    ' 

imposer 

imposteur 

imp6t 

impotent 

imprégner 

imprimé.  . 

imprompta 

improviser 

impudence  i 

impunité 

incendie 

incessant 

incident 

incliné 

inclus 

ineogaito  > 

inconsidéré 

incriminer 


obièt 

raison,  jugement 

force  d  âiB^ 

modèle 

infiniment  petit 

émersion 

émigration 

éloigné 

pur 

«barge 
^persuasif 

calme    ,     . 

explicite 

dégager 

rejeter 

nul'      ^ 

ridieule,\  grotes- 

comellle^     [que 

révêUteùir 

droits  civ.l^uei 

valide        Y 

exprimer  \ 

manuscrit  'y 
i  jnédité,  préBte?é 

élucubrer ,   tra- 

nodei>ti6,|[vailler 

châ4imeai 

inondation 

intermittent 

principal 

perpendiculairo 
non  compila 
o'uirertem^Mii    ^ 
réfléchi  ; 


inalattmei  1 
instar  (i  1') 


légèrement 
au   contraiifa  da 
instiguêr,  inciter  détourner  ,   dis- 
instinct  raison      [4ll«4#r 
instituer          '    abolir  ^ 
instruire,  former  abêtir,  abrntir 
instruit,  lapant,  ignorant,  igaar^ 
docte,  leiiré 


instrument 
iBftiumental 
insulte 
iaioUer 


\  1' 


iÉlnrfer(i') 

intact 

intégral  '  , 

iniègri  . 

intelligemea 

intelligeol 

inlampéria  . 

intempestif 

intf^nse 

in^utionnel 

intercaler 

intercepter 

interdiction   ^ 

intéressant 

intérieur      •' 


disculper   . 
ineuse  jfmédaille)  en  relief 
indéci^,;  .     réjiola        - 

îndax,'  indicateur  ntédial,  anaalai- 

re,  auriculaire 
indiclé    ^;„  ■"^, .  ]prtuTe 
fndfférmioa-        miérét         . 
indiLncff,  fatt^'C|puleoee,riebea. 
indhjbai'     [^atd  c*fr    -    ,     [u 
indispèi^r     J^v   #répai5Br,rpréfa- I  M»l««ité 

f»-';    aJrenfaiiptfde       '"''^ 

indifii      yài(^,.^i^ér-l  . 
i«^rt»\c^        ^  acttàf      ;k 
induction  déqoctioa    i 

indulgence  l:;"<é«jérité       I 
iadnatrieug;  ;  ^      ma^adroit^  pprea. 
iaédit  publié         (seup 

ineUla  faciile  à  décisfa 

infrBtairta      I     .catalerte,   artil- 
infentieidt  parricide     [lerie 

iaCatué  ^     '  ;:       dégoûté 
infect  ■'- — ^ —  embaunié,  odo- 
inférieur  fupèliear    [msrt 

infeelar,  raaagar  ^n?\ir^  mnOér 
ialae  inpréme' 

inâaitil       ^     .    indicatif    impé- 
. .      '■;h^     rattf,  sabjonctif 

laâfMar         '%  eoâfiraier 
Uirme  talide 

iatUmmaiioM        extinetioi 
inflexible,  inai**  f'^ila  ,   ilIlMat, 
rabU  ,  ,  débonnaire  jaebéra, 

infliger  accorder,  cone^-   Jacobis 

der,  épargner 
informer  tenir  daâa  figna- 

'w '->    -    ranea 
ft      ii>^uarto,  i»^, 
prospérité 
obserYaliaa 


ia-lalia,  alCi 
iaffHune 
infrariion 
infas,  iaad 
infation    . 
ingamli^ 
ingéaian 
.ingénu  v. 


ini 
inbéreal 


aoqaïf 
décoction 
astrÔDié,  boHan 
•tupide       [pa«r 
reué,  (mix,  tmaa- 
lier 


produit,  résultat 
vocal 

èareMo,  flatterie 
honorer,    défeap 

dre,  Tanger 
subir  le  joug 
entamé 

'  partiel 
corrompu 
sensibilité  ,  f o- 
stupide       ponté 
régularité  . 
opportun 
rare  [tel 

fortuit,  aedden- 
rejeter  à  la  Jn 
iaisaer  pataar . 
permission-,    fa- 

-ennuyenx    [euité 
extérieur 
intérimairai  pr<^  définitif    « 

▼iaoira  \.-\  '  "  •  '    *' 

interl4>qMr,  int^  ëaaourager,  ra*- 
niider    ,  snrer 

int^raittêiit       •  continu,i»eessant 
intai^e        i       /externe.,    demi< 

t  ■  pensionnaire 

interroger,  qvae^  répoudre 
tioi^ier  .^ 
interrompra  écouter 

intervalle  continuité  * 

intervertir  Coordonner 

intestat  \    testalearx^.. 

intimé,défendaar  demandeur 
intime     „    v         publie 

liaison  légère 
iatrépidili  lâcheté 

ils;trigaAt  honnête-  boaima 

intrinsèque  extrinsèque 

introduction     •?  coaelusiop 
introduire         '    chasser  ' 
intrus  nppelé 

intuitif  raliaasiel 

invuioa  étacuation 

iaveelive  .  ,  panâgyri^ 

iaranlar^  «rdar     copier,  explaitar, 

perfectioQner 

lent  à  ci^neevotr 

récent 

paisible,  .da«t 

Kaléne 

roamin. 
sobriété 


inventif 

invétéré 

irascible 

isoeèta 

isoler 

ilali^a 

iifognaria 


Ulértlcmaal 

litiielav*, 

latine  (égliia) 

Ulitude  r 

latrie 

laxatif 

lecture 

legataiia    * 

léger 

legiiraineuies 

kndemain 

lémtif 

leut,  tardif 

lenteur 

leste 

levant^  orient 

l«fver  .     • 

levii  (pont) 


>468 

de  faea  ' 
angiistîrlaia 

longitada 
dulie,  byparw 

astr*  .geai 

écriture 
.  tesUitettr,lidr»Uar~ 

lourd,  peaaiU 

bulbe«a#|,  ei6« 

veille 

irrilaiiV 
prompt,  rapida 

célérité,  «itaiia 
loulrd 

couchant,  oeeid* 
baisser,  couebat 
tournant,  fixa 


liais  (pierre da)    meulière  (piarre)' 
li4isou  rupture 

liant  bourru 

libéral        '       '  avare„  'rétrafr** 

de,  légitimiste 
libérer  *.  '  enebainer 

liberté  .\  esclavage,  servi-' 

Uberlia  ;  v'^^^^'  rang^         [iuia 
liCdnca:.^!— ::^ — p   liberté      —- 
Itceiicier  '  appeler 

lientaria       •        dyssf  aiaria 


lieu  détcraiad     espaça 

géhécal;ctpitaiaa 


lieutenant 
lièvre 
Ugna 

ligueur     ( 
limiter  •' 
limji^da,  clair 
linge 


XA 


liOB, 

«m^  solide 
royaliste 
étendre 
troubla      ^    * 
^   lange 


linteau,  impoala   poste,  pilier 
lecterfr 
raboteux 
litbotritia 
amiable 
scientifiqua 
libre 

fleuri  (laiaD 
•     général 
propriétaira 
Jo 


liseur 
lisse,  uni 
Utboloaaia 
lititrieux  ~ 
littéraire 
littéral 
livide 
local 
locataire 
lo^afaobila 
locomotion 
logique, 
nable 
. logique 


.ocoinot/eur  4if , 
immobiiité''{-ti«a 
illogique,  extra- 

vagaot,  abe^réa 
métapbfeM|aa  , 

Borala,  tbéaw 
lagameat,  lefi»    taudis      {diaéa 


loi 
loisible 
long  ;  - 
«losange 
louabU 
lajauld 
Ittceme 


w- 


nature 
déC|ndu 

^^t,bi«f,Uria 
carfé 
Uâmabla 
perfidie, 
fenêtre 


Jl-r 


jaii       ■  ■• 
ialoua^  ;  . 

^asfMi  V   Fatale ,  liMa,  Idiome 


guérel 

giroitdin, 

lierV  brissetia 
alUtre 
indifférenee 
■lolinismâ 


I 


ne  Maae  ailler 
(banOa)  ombilicale 


eibalatiaa 
ia 

exboBMr 
juste 


initié,  adepte 
iaaocent 
innocuité        | 
UMéfar^    j: 
inoaitlatiaA 


profaae 

eaapable 

daager 

eoBServer 

vaeciae 


inouT 
inplata      / 

'iaqniat        j 
iaquiélay     ' 

ia^iiilanr  u 

insérer,  ajaiiiaf    retriaalMt 


Créfaanl.^ 
aa  ratifiiéaii 
tranquilla 

iAdiiiraal 


inei^iavi 
ias^ 
iasmuer 
iasiBuanl , 
inaisia»  Y.' 


laioUU 


«  • 


ta 

ZMAaaeftAAâ 


fraae,  lafri .  '% 
insigaiiail 
déclarar 
importan, 
ee  désister 
râipaetaew 
aceoatnaU 
eoma^   as 
ant 


î= 


•aaaiavx,  allai 

tif,  \tMtmî 


Iv 


^'»^ 


\ 


«> 


f 


■■vr 


'V. 


[arfaé  vi|bt 
ima  frAabifa 


éaaitisi 

tra^l 

|«.«Ba  *  vieux,  âgé 

j«to^  ibilinanaa  bombeaea 
^oié  potne;   aouWnr, 

loiadre  séparer  [angoisse 

loir,  geatil  laid 

joar  sait 

iovial,faljaf«i9  triste^ 

rarv  ^aimailsiienwiHi» 

lanipradenaa  législatiea  Jjtén 

lariicoasuHa  ^nrista 

iaadiar  inaaipar 

}««dM|    ,  «éiUl 

A  •■:,      . 

-I.- 

penoniéa<«  ate. 
aisé,  paraaeen 
•ftlaraio   , 
t#nda,  coaragaai 

<  ralaair^  eaitar 

e,  coMée  verbaai 
fluvial, 

SMfé 

fourfaaa,foigné» 


lancinant 
langaisaaitt 
large 
Jarguav 


\* 


IWa  hm^^^^v 


taard  ,   eerlon- 

tif,  viveea  [daat 

étrail 

raidir  .      ^'   v 

ebenille,  dÉfcrfi» 


lucidité,  aUrU  obscurité 

lucratif     '  ~  onéreas 

Ittgubra  .  joyeux 

luire  a' 


luiaant,-brilla«l    terne 


lumière 

lunaire 

lutheries 

lutu 

luxure 

lynx 

iTiifM 


ténébuaa 

eolaire,  màénà 

calviniste 

pugilat 

eoatinaaea 

taupe 

^pifaa 


Bsachico 
machiae 
maçon 


ereneao 
moteur 
architecte 
madriev,  paalra    taliva 
asaftstsal^  subordaaaé 

Bugnaatadb  pasillanima 

awgaéti«éib  gahéaifve, 

/  .^       \  trique 
■agaiflieMa,!»»  pauvreté , 
xe,  i^Hnaiilé  ^^^^   .^^ 

•érntaar.   ^ 

|de,  écolier, 


muÊÊÈÊÊU 


■aia 

nuira 
■altra 


BUltreise 

VJnï»« 

M^a  .  .i."'# 

•Skra     .^^1    TigMri^ 
■alléella     -   v  r  aaeaanl 

/  ^'l?n!bÇiaai  .i 
Manche  •  -^  f«r,  Upm'  [  ^ 
taencbe  (#MI|  uiAe,  pa« 


< 


^ 


w        » 


'K\ 


\ 


•  '.   ! 


\) 


f 


]■"■ 


<r 


if 


V...... 


*<* 


*-'  ;»: 


fbaryn 
dispae 


lanrbal 


boiteux 
,    aaandalalr» 


\ 


X. 


1. 


L 


■\ 


\ 


% 


■; 


.'♦• 


,^' 


^ 


routiiritf 


I  u<!»cri 


'  .       .•■      ■   V 


•'•/ 


é 


.  / 


4- 


•y^^ 


\M 


rMtlTIONNAthE  1>KS  ANTONYMES. 


y- 


.      .-1       ■^ 


^ 


■>"     ' 


•\ 


vjC' 


,*■ 


■/' 


\ 


■1i 


'    \ 


<L 


,'  \ 


f  7 


.:(-v. 


-.    t 


1   .. 


V.  .•.-' 


■'■■■' 1 


l . 


i^'" 


'  41 


■  * 


.1  .-  \ 

I 


,f. 


% 


V)inifeiti>r  rgcUer,     renfer- 

ifurwi>nvrier,l.ir-  >ti4l''i^tit«     [luer 
iiiiit(|^utr    [tii'icn  iibonticr 

/♦•rocilo  ,    laiir.w 
int'ie  [^eT\r 

».  Iitlcur  ,      chi- 
*  laiid;  fubricahl 
fone  , 

tt  rt'|K)»#»T 


iiijiAlre* 
mat  i- Il  And 

myrrhe 

inirrher 

iiurfi.i^'eui 


•••«•^  >olnlc 


d'i'Jfi 


marginal 
mar^tAve 

mari,  f  poui 
niari<r^ 
oianiiV 
iniirniilon 

iiilr<}iiia 

inar:<)n 
imciilin 
1114  iiif 

m  i\>  riAliime    . 
in.àli  >  if'3 

rnatlii  III  iliqiir , 

fuiim     ^po^ilif 

iiutincuK 
,  matoii 

iiialri<:M    ■ 

iu.it  I  on.) 

fiftktnnlé 

oiaiiiside 

III  iiiiii'iin 

ni'  '  nuque, 
,\,  chinai 
''    ri;::l.  .»i.*C 

ttHAn'o  te. 
in«'lunw«-r, 
.    inrtni»ic 
XBi'in^ 
ni<*m<>ralit« 
menace      - 
in*'na;;«r 
oiendaiil 
inéne*trcl 
meneur 


n)0(ioiti<fite 

lobnolontt 

niun«lrueiix 


|)Oi»]iuh 

doiirc 

^n  bui  de  \>àr'*' 
l>urj:r*f<*,    rhrn 

(:rii*e 
fi'iiime,  époun 
»«>|iaic-r 
li*rr»^»lre 
CMi»iiii«r 
j'Mtne    homme, 

jeune  hllo 
clicvùliiT  j     ^i- 

ronitc,  coinie, 
e»^le         duc 
f«  lu 
erem,  H(le,  eti- 

ra|*,(iinf,>noi;f 
^|llr.ll|>lli!•me 
persunnel 
paternel 

conjetluraj,  m<»- 
ftoir    'tJ)ihy9i(|i)f 
paresseux      * 
Ijcnei,  kimple 
■   poinfon 

.    rrudité 
■  gtAncu» 
tiiiniuium 
ma-  \ilal,   'irutjn.rtif. 
volontaire     ^ 
deiunre  ,      ron- 
pir«  [fiance 

':  gaièt»*  ' 
mèlef  9rp|*rer 

Hiuic»;,  flnet 
difirrcnt,  .iiijrc 
di^'fi.;  d'oubli 
,      prumeMv».   _  - 
prudijintT 
f'         aumônier 


modicité 

uii'dilier 

niuclUvi 

niûi 

mtundr* 

ntoleiUr 

momentané 

monarcliiy 

inotidaij|/ 


le 

oie 


moderna  ani  i^fn,  intique 

mudeatitt  filutti',  or^^uiil, 

iiiiputlt/ur,  ' 
^rainfrur,  «•|«'*a- 
nuiiili^iur     [t(<>n 
raido 
niin-m>ii. 
«'itral,  p'.uii  jrr.ind, 

ro4j«Mir  ' 
pr«»liver,  rflifer 
..  peMnififiil,    «!u- 
rcpublujutî  [rdblj' 
'     reTi{îiiM> 
solitude 
papier,  bi^li-ti 
libre- ciiininé*T<' 
ère  (tem-  prostyle,  ampli i- 
pruttyie,  di|il<'- 
re  ,     pr-riptcr»; , 
^     pstMidodipt^TC  , 
pseudijx-riptrrr 
-  dtntique 
•    vtrii! 
•-vulgaire    / 

«""^<r  •  de.cendri 

monumcntil  mekqu.n,    CY)iifi- 

•muqutne  •.neu»  [chel 

'""•*'    ■  plitnque 

iMtiouAVC  af;il«',  émoulu 
raofoiç/morne      jfai,  ioyciJi,  p*^- 
murlelk  ^^^ekj'nel       [luUnt 

«iviliant 


Iroufére,  trouba- 

dupe 

▼érité 


[dour 


inen8on;:er*  men-  vrridiquo 

tnen<4iiiablc  [^(eiir  imineni^ 

mental 

juoitUunner 

menu 
'  nicpr  is 

«oeicenairt 

mèiidKinal^'' 
'  naèriiotre 

merveilleui 

mé^aUiance 

Qéiaventiirt 

meméant 

ineiure 

iiu^t.icarp« 
,  UK'Uliiqut 

BiétaphfAfë  ^ 

nétaphyiique 

melaphyiiMjuc 

m^ltlarrC    , 

nétieulcui 
métia 

2élope 
élrupol«£ 

netir* 
iDtdt 
mielieui 
mieui 

iuiimAl'd,-giio« 
i|itlic« 
niiictt 
ailiUir* 
«WiUnle  ,  p, 
liaique 


oral 

pasierfouiiilen- 

gros,  tpaii      [re 

eatime  -, 

volontaire    ^^^' 

«cptciilrional 

punissable 

naturel . 

frinion  lorlablt 

l^onheur' 

tonvt^nablê 

dérèglement 

«•arpc 

n)él«lloîd« 

paraphraae 

phyiique,  naliifél 

logique,  morale. 

Une     [ihéodicéè 

hardi 

pur  lang 

trlglyplM       ',-' 

colouie 

ôter 

nord,  minuit 

rude,  dur,  aaier 

I»" 

groMitr 
arnée 
eitrémitif 
oourgaota 
trioiuphâiiU 
parola 
nioéf  appârtnc«  fond,  réftIiU 
mner  .'   coiilrtminef  ,    ,,. 

mÙMCt  ^paia. 

niuidiora  (êm)      coloaaal 
mipiflérialltwa     oppoiition 
Minuta,  brMÏIW*  al^'t  M  Mi 
Mii^alia^bafaUlU  aflair« 
■iii»utia«t  larft  * 

■iraela  cflal  nalafd 

■ifiêiat  Uaupré  »  ufrand 


«fftliiliropa  philanthrope 

mUritoréê,  pi*  mlUiibililé,  4«- 

'.,  lié  reU 
.mitigcr,  êàowàr  agirttf#      v 

naiM*  ftinipU,  p«r 

«rflilTlRa  r  racUlifM,  Mrvi- 

Moda    .^  .    ciittanca    [lif iia 

moàénihm  aaafàrtIiM,  fai»- 

■oa^rar     ;  «M4if  rrtpÊé  I 


inoilifiic 
mit 
m.ilif 
inii-ivcOient 

liJi'''"U 

niuit        ^     '■ 

inurtijile- 

multiplicande^ 

muniticence 

mûr  • 

muscle 

mutilé  »' 

my<fj>c 

rayalerièux 


idée 

rc^jllal,  aric 
iw^kif,  repoi 
T'-^'it,  biil.  .:x- 
éloqileut    [Ir^iiio 
eiuiple 

niullipliciteur 
I  id j. . «ne,  a •ïruc, 
▼erl 
nerf    • 
entier 
pnjsbyle 
,  connu,  expliqué 


—  IV  —       .  • 

'       •♦  '      '  '.  ' 

nacelle,  nef,  ei^  vaiiécau,  iatîrc 

qiuf,  bateau  »    • 

njdif 


•><*?<*r,  lurnager 
naïade 


naïf 

naîtra 

narcotique 


l'énilh 

plonprer 

dryade ,     hamv^ 

dryade, nérérdc, 

donde 
artilicitiux 
mourir 
cicitant 


narration,  récit     deacnjHion    di"»- 
national  étranger     [\ù^ue 

n-ilurel  fictif,  altéré,  af- 

n^val  *         de  terro      (feclé 

nébuleux       *i        clair 
nrceuaire  accidentel 

nectar  ambroitio 

nefatte  Y^rotpéjte 

«•'(fligé  toilette 

négliger  «oigner,  étudier, 

pountuivri 
nègre  blanc,  albir-^e 

laopbyle      celé-  adepte,  UdùJe 
net        [chiimène  brut,     ambigu, 

[obscur 


.nettoyer 
neuf 
neifei»,  ni^^cn 
newtoniaa 
niais,  nifau<l 
noil 
nom 
nominal 
nombreui 
nominatif 
noochalant 


ffalir 

Vieui 

oncle,  tante 

cartcfien 

fpiiituel 

piques 

▼erbe 

réel 

rare 

génitif,  etc> 

actif,  éveillé 


norolaJ,  replier  anormal,  anoval 


notable 
notoire 
luturrir 
•ovateur 


Myaa 

•air»  /  ^ 
nuiaibU  .! 

RUllIU 

namératf^  ;,  .■',<^. 
■iilciliiA..   ù-^ 

■•■■/■  ■  ■■  -ji'- 


'•«' 


obscur 
ignMré 

sevrer,  priver 
immobiliste,  rè- 
trof rade    ■ 

''•  padré,  rumpQ 

^enveloppe 
couvert»  téta 
Mrvir    >;-.;V:/.x 

•  ■lil«  ■  4i:;^«w;-^1 
va'abU  ".'  ■'^>^0' 
Ulent,valk»',fê« 
[liiiU 


obligeant,     sti'* 

%iible 
ob!iquan|:Ie,acu- 

«.iiltle 
ohicène 
ulti'quicux 
ob«er\er 
ub»ta4  te,    enipè- 

l'IiemeiU 
(ib^ltnalion 
<ilr  truvr 
urriput 
occulte' 

occupation        , 
irr  uinér.ique 
offeujd 
iilTiniiiNe 
ofliriellem<;nt 
«•flicjcr 
olfrif 

offre  -  V     , 

■ojr  i  \  c 
Oi(i»al  (impropre'- 

inenl  gollnque'j 
oikif 

olive  (huile  d') 

olivier 
oiiilire 
ombrer 
omettre 
oininsion 
on<  lueu»  • 

ondoyer 
onéif.ax 

onjiule,.    on^Mji- 
cnlé 

npaqufi 
oDera 
ratciir 
ation. 
r  . 

lire,     ohs- 
inion  tiné 

opisthodotie 
opposant 
opposé^ 
opposer  (s^) 
oppresseur 
opprobre 
optimisme  .    ' 

opiiquc 

opulence,  riches- 
orageut  [se 

orateiir 


ordinaire 

ordiiuiid 

ordre  ^ 

orgasme    C     ^ 

orgueif 

orifice 
originalité 
orthographe 
Of    ■     .,  . 
oier      ' 
ostensible    . 
osdificatioM 
O!»)rogoth  * 
oubli  ./ 

oublier 
ouMire  (par) 
ouie    , 

outrager,    fwinl- 
oulrepaaaer   fier 
ouvragi,  orné 
ovipare 

oiyg^ne     ' 


(TgaiiU,  dnr 

rccîanp;!»',  obtus- 

«•n^lc 
rha»(if,  pudique 
incivil,  grossier 
ne^li(rtfr 
aide,  facilité 

inconilance 
d»«Mer 
.»iiU;ipVt 
Visible 
oi*i«eié 
synodal 
icruce 
d''fcnsife 
oftîciàusement 
Soldat 
refuser 
demande 
plein-ceintre 
roman,    anlique, 
,  grec,   romain 
occupé,    Irava*!- 

leur 
œillette  ,    colxi; . 

iiyix,  et^.,^  . 
laurier  1 

lumière,  éUir'4:s> 
esquinter 
inscrire 
doublcHimploi 
bec 

t 

bupliscr 

'tile 

sohpAde  ,  .  fliisi' 
pède,  hisulque. 
polysulque 

ti-àu»parent,tranj 

Comédie  [lucide 

lliéorieic^n 

ronsullalion , 

manqueif*  '  ^ 

chingeant 

croyance,    certi- 

proi^iyle       [tude 

partisan  de 

favorible,    lem^ 

appuyer    [blibte 

dérenseur,appiii, 

gloire     [opprimé 

pessimisme ,  in- 
différence 

dioptrique,  cai^ 
toptrique 

pauvreté 

calme,  serein 

poêle  ,  philoso- 
phe, mathéma- 
ticien 

étrange  ,    singn- 

ordinant     *  [lier 

anarchie 

repos 

modeaiftc,  bomi» 

.  lité 

ventre,  capacitc 

vulgarité 

cacographie 

chair,  nerfs,  vais- 

reculer      [leaui 

aecrut 

oitéonialasie 

wisigoth 

mémoire 

ae  rappeler 

de  vifu 

▼M,  leel.  «te. 

lervir,   défandré 

rester  e»-def 4 

uei,  simple 

vivipare,  ovovi- 
fiDare       •■  r - 

hjdrogèoe,  asote 


Ratifier     V  if'  troubler,   agiter 

pair  ;?i  >'.  inférieur,  inîpair 

paiiibU,  étl««  a^ité,  t«rMo«l 

pallier  ;;  ^  justifier        ^t 

palmipWU  :^'3'  éebaaaior,  Ml» 


pâlot 


"X 


<•  '   roogoAtti 


faiiier 
ratalioM, 
dactioà, 


ropro* 


■  "ih)-. 


i 


,  i'-  " 


■    • 


obéifaaaé 
pk*MU      ,  ', 
obérer    .    ' 

ob^eotif    ','- 
oljeetioa  »     .. 
•MftUe»    ,À< 

«I.        .    ,  . 


;Vii"'f 


'  ■•'' 


robeilo       i^: 

libérer  i    -^•'^i^  > 
eubjectir 

{ireuve,  moUI 


iH-v 


palpiUlioB  '^.i*   batiOMoal 

pa«phl«A 

panlkiioM.^ 

paotoMiaa '• 

papilioBaç^ 

papillou     T' 


eoméiÛo,  ol«» 
Wifirè,  an. 
cleiiilla 

parade  ^.t^ta^v).  co^p,  paaaa 

paradia     t-'-S^'  awÉar,  pargaioWt 

paradoia  OMione 

pàoélra  i'elacer 

fainîIlAla     j^^r.f  aéeaate   serpe n- 

peralyser    *révA  A:iior[«iaiilt)ra 

parofibarMl  dotal    ^.  .* 

perapliraM  A    .,  aiulfiê    'iW^- . 


paraséléne 
parapluie 


pire 
parcimonieui 


parhelie 

parasol,  paraton- 
f^^    lierre,  paracrot- 
*  te,  psravent 
jardin,  jardinet 
prodigue,  luagni- 
lique,  etc. 
blalle  (l'^cr*,  différent 


^iter     . 
activité 


pareil,  sem 

parent 

l'arer  • 

paresse 

parfum  'puanteur 

paria  bramine,  noble 

parieur  témoin 

parjure  fi^àla 

parlant  (portrait)  pc"  ressemblant 

parlement  monarque 

parlementaire        abiolu 

parler      [refa-ime  >•«••  Uirè 


paro 


le 


'1. 

paroxyWK 

parquet 

part,  partie 

partenaire 

parterre 

participer 

particulier 

pai^t 

par 

partisan 

Paxquin 

passji^e 

pastuger 

pa^ser 

pas  «ion né 

puteur 

patelin 

paient 

j»alli<'tiqLe 

pathos  ' 

patience 

ptitieni 

patienter 

pitir 

patriarchat 

patricien 

patrie 

patrimonial 

patriotisme 


air 

rémittcnee 

barreau,  cour 

tout  ;jt 

adversiire  7 

loges 

ne  point  prcodi e 

part  à 
général ,  homme 

public 
totaf,  intégral 


perpétuel 

perpleie 

perruque 

persécuter 

persévérant 

persister 

personnalité 

perspicace 

peripiratioa 

périment 

pesanteur 

petitesse 


inomentané,  te  ni. 
résolu      [poraire 
cheveut     » 
tolérer,  protcger 
incfonstant 
abandonner 
généralité  . 
aveugle,  obtus 
traaspiralion 
.inèoBvetant 
poids 

graodeur,ina|rna- 


Petrée  (Arabie)    Heureuse  [mm  ii« 

pétrifier 

petto  (in) 

pétulant 

peuple 


peruiane/ît 
rester 

froid,  ^modéré 
ehasseui,  labou- 
brutal  [reur 

laUnt 

froid,  guindé 
ithos  ou  etbos 
irntabitilé 
bourrealu,  eiéeu- 
teuf,^^opéra|eur 
r*  impatienter 
6orir,  s'épanouir 
sauvagerie,  bar- 
plébéien     [barie 
^ays     étranger , 
ttcquii  [exil 

incivisme,     cos- 
mopolitisme* 
propre 
multitude 


patronymique 

paucite ,     petit 

pavé  [nomh-e  pl»«t»ier  ,  par- 
quet, trottoir, 
carreau 

pavillon  *•'•,  g»lfri^.  " 

payant  gratuit  ) 

paysage  histoire ,  genre  » 

/  •  portrait 

peccadille  '•**!«#  «"■« 

pécuniaire  (pei-  ••"•'live 
pédagogue      [ne  P'»^»"»"»' 

pédant  .        A^^^  modeste 

pédanl<)sque 

pédestrement 

pédiluve 

peiner    [douleur 

peintre 

péjoratif 

péle-méla 

peloton 

peltasto 

penchaat 

pénal 

penché,  incliaé 

pénétration 


péaétrar 

pénitbAea 
penséa 
penla 
péullièM 


•  ••7" 


poplii   ^   ' 
poriaai 

porceptIoB 
P*ra        / 
'pért«pto{ra 

péri  .■•-/' 

périlUlia        .  ' 
péril  "■  y-^ 
périmètt^^ , 
période 


facile,  dégagé 
à  cheval,  ea  voi- 
uaniluve      [tare 
réjouir 
dessinateur 
minoratif 
en  boa  ordre 
bataillon 
hoplite,  ete, 
plat,  plaa,  sooi- 
eivil  fiael 

droil:  '••-•/.'^■■■^:. 
•tupidité  ,    die^ 

Iraeiioa  . 
flisser  f ur^  'iHf- 

flourer 
réceapénat'''  ^ 
action,  iattinel 
aeaiaMl 
iwté  péauHièMMt, 

dernier 
fraÎM,  eoyai 
aewd,  e^lM 
eeasatse»,  idée 

leelMs^  dÉéiU- 
le^at  [lif.kèeilaat 

iAreié    '^^-^ 

aarCMe 

pkraet 


pha.'isien 

phér.omène 

philoso|»hie 

physiologie 

physique 

physi<|ue 

pièce 

pied 

piédestal 

pierre 

pieux 

pignon 

pile 

piler 

pilier 

piller 

pinacle,  comble 

pinceau 
pinte 
pion 
piquant 
piquant  ' 

piquier 

pistil 

piteux 

pitoyable 

pittoresque 

pivotant 

placard 

placard 

place 

plafond 

plagal 

plagiaire 


animer 

haolemenCpubli. 
calme  [qeeinirhl 
sénat,    noblesse, 

plèbe,  caoaill.; 
saducéen 
Bcumene 
philosophiime 
anatomie 
moral 
chimie,   histoire 

n:Uurell«,»ttc. 
entier, coll«<-tion, 

somme,  bat  terii.-. 
tête,  main 
stAtue,  colonne 
terre.  -        ♦ 
impie 
façade.' 
arche,  tablier 
râper 
voûte 

respecter     ' 
fondement,   fuu* 
'  dation 
plume,  ciseau 
pot 
pièce 

dJDUl,  doacereai 
tranchant,   cod- 

tondant 
arquebusier 
étamine 
^lier,  hardi 
admirable 
triste,  roon||tuii« 
traçant 
armoire 
.épreuve  eepagei 
rue 

plancher,  parquet 
a^lhentique  '^ 
crlateur,  inveiv- 


plaidant  (avocat)  consultant    [leur 

plaideur 

plaignant 

plaiu 

plaindre       1; 

plaine 

plainte 


plaira,  agréer 
plaisant  / 
plaisanter 


plaiiir 


plan 


/ 


juge,  avocat 

accirse,  iuculpé 

inégal 

blâmer 

eolline,montai;iia 

écUi  de  joie.'  fc> 
licitation 

di^plai(e,ciioquer 

aérieni,  sévère 

perler  sérieuse- 
ment , 

•ouffrancâ,  dov- 
lour  ,  devoir  i 
trfivail 

•arface  courbe, 
solide 

poutre,  soliva 

voler 

déplaRUr,abatire 


|iériedii|«é(it7le)  «tod,  ba 
périedkao  irrégnliar 

p4rtpaUUeie«      plal«niaia«»  Ml«r 


périr  durée  «  p^Mférer 

peraiettre     ^       Ùtmàn^  ïwknt» 
■   dire,  eanéalbar 
parMUtioa  '^.;'*«einW«aMi  •' 
pemieiaai  /^^^attlaf  afaaiafm 

^IPérartr  •■■'  -^   •jparler'h.-'^' 


planche 

planer 

ptenturéui  '        pauvre,  ebetif 
plaqué   *■     ' 

pl»»    '■••..•.'■ 
platoniqoe 

plausible ,   fpé 

eieu 

plàbieeita 

pleaip«lasliairé  eharsi  d'afiirei 

pléilM^       '  pbiikbie,  anéma 

plear«r  nre  [fia,  iiéaii' 

plier  réaiilar 


plnif  '"  :^i 


pi. 
pleraliU 

P|»p«i(U) 
piaviel 


arf  enté 

relevé,  accideaté 
•eaauel 
évideasBseat  faei 

««vrai 

iénatttf-eoaiulU 

vida 

Irei 


U^dr''- 


Mica  f    1*^' 


■erilé    ^'^'^ 
palil 


M  mU,  da«i 


pl««M« 


f*ii«é#  UMèaTpIf^. 


la 


é4e«d«a;  nf|« 


o 


»  •    . 


tk,)  « 


.^■ 


.    o 


ppinto 
poire 

poilrin 
polaire 


pAle  . 

pull 

pclitiq 

pompe 

ponclu 

poète 

pont-ni 
pupule 
port 
purt«r 


portier 

purlioc 
poier^ 
positif 

"  poi»éd( 
put «est 
pi)stari 
posteri 
|iùst-fa 
script 
potiMo 
potager 

pelasse 
pot(t:ie 
potenlK 
pouce 
puucett 
policier 
oudre 
ourrir 
puursui 
^pourvoi 


4 


pouMei 

puiivoii 

pratiqu 

praliqu 

pré 

préalab 

predinlj 
prcçair 
pr<>caiii 
•  préccdf 
pri'rcd< 
pr^-cept 
précieu 

prccipi 
^recipi 
precipu 
précis 

précoci 
prftcurs 

prédéce 

prédile 

preemii 

préférai 

prejudi 

préjugé 

prejug, 

preiat 

prélevé 

préliid< 

prénati 

préméd 

premiel 

préraisi 

prendri 

prénom 

Prtpan 

prepoa( 

préposi 

préseM 

prénn 

présd^i 

préseï 

pressé 

presse! 

Freiser 

Freseic 


preste 

Preslifi 

Présem 

prêUr 

prêt 

prête» 

prétem 
preteat 
préteit 
prétrai 
pwuve 


>\vV      » 


N^     ■> 


y  ■ 


'v^ 


'f 


V 


k     \ 


t  ; 
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Uité,  Uni. 
[porcins 
i 

,  proU'ger 

nn«r 
lU  . 
ii  obtui 
ration 
)ii4n( 

iir,va|:n4- 

ii«[ii|inil«: 

enCpullj. 

Doble»i>tf, 

,  C4naill>: 
en 
ne 
jphiime 

tie      .    . 


t . 


hilloiro 

Coll*clion| 

■e,balleri<;. 

nain 

.  culuiinc 


publier 

:ter 

ment,   ioa- 
o 

,  ciieau 


doacereui 
tant,    COQ- 
4fit 
busier 
la 

urdi 
abU 

,  non^loiK 
il 
re 
fa  aD  ptgei 

ler,  parquet 

itiqua 

ur,  inten- 

Itant    [teur 

avocAi 

é,  iuculpé 

ir   ■ 

«,inonlaf;ii« 
àê  juitf;  tC' 
ilioD 

ica,clioquer 
II,  Mvère 
r  lérieuie- 
t, 

MCO,   dou- 

,    d4««ir , 

ea  e*arb« , 

da 

«y  soliva 

jiUr,ab«are 

ra,  elMlif 

té 

é,  tecidaBté 

lal 

«Béai  ftMi 

Uf-MAlultA 

éé'tfiirei 


,:.etii-. 


ilé 


••I,  ^^: 


!•••<•• 


lit;  ^m»"* 


pointa 

poire 

puilrina 

polaire 


pAle 
puli 
pclitiqua 

nump^ 

|)oncliiai 

poota 

pont-neuf 
pupuleui 
purt 
porter 


portier 

jioier^ 
^lositif 


4 


'  poitèâer 
put»e*«eur 
^fbsleriori  (i) 
poitenté 
pùit'taea, 
•criptum 
poUMd 
ppta;3'er  .. 

p«i.i«.«e     .  '^i 
|i'>t(cie 
polcnliél     .  • 

JtOUft* 

puuccUei 
poiirier 
oudre  (an) 
lourrir 
poursuivra 
^pourvoir  i 


MdiiM,  «btof 
poaaa 

êctomAC,  fênirê 
équaloi4al  ,    ué» 

diAeal,lropic«l, 

intartropical 
tia,é(ia«Uir 
rdda^  oml 
incivil 
ainpiieité 
inaiAct 
bàAqn  i«r,  eron- 

pi«r 
dUhjrambf ,  «da 
ééêêH 
rtdt 
déôoatr,   fa  di- 

châjrgnr,  Maître 

bai 
eoDcierfê,  iaifaê 
fraction  ^oni,  antiar 
6Ur,  «niafar 
néf alify .  eoojac- 

tarai 

manqaer  da 
propriéaira 
priori^(è) 
antiquité,  aneé- 
poa^  préfaça        [Irat 


poiJMer,  croîtra 

pouvoir 

pratiqua 

praliquar 

pré 

prialablo 

prédmbala 
précaire 
précaution 
■  prtTcdenl 
précéder 
prfceplaur 
prccieui 

précipita.    . 
'qirecipiter 
preeiput 
précii      . 


,  préroce,  httif 

précuraaur 

prédéceiaeor 

prédilection 

preeroinanea 

préférer 

prejudiea 

préjugé 

pféjugar 

prélat 

prélever 


mangaabla 
jardin      d'afré- 
■anl 

fonda,  ammonia- 

tnaigra    .     [qaa 

actuel 

doigt 

nanoltaf  ■ 

duigtiar,  gant 

morcaaai  (ao) 

fa  coneartar 

abandonner 

ne  paa  a'oeenpar 

éêf  négliger 
na  paa  venir 
impuifianca 
théoria 
étudier  ' 
hoif ,  ohaaip 
poatériair,  «Ité- 

rreor 
.  poit-acriptan 
'  irrévoeabla,affa- 
imprévoyanea  [ré 
fuitof 

aecompagnar,  «ni 
gouTarnanr  [vra 
Ctfnainn,a«Mfa- 

laÉr 

nftri,  Bidild 
élafar,  anlavar 
partaga 

indélanatiié,  dil» 
<  fuf .  long 


Urdif,  laU 
.  MaMia,  Afcipla, 

âpAtra 
aiecaf laar  . 

avanioa 
infériorité 
ainar  noiaf 
bénéftca 

crojanea  raison^ 
ataminar      [née 
•inpia  prétra 
parûgar 
préliide,  ritaar-  eoda,  aadaaea' 
prématuré  [nalla  appaHan,  tardif 


prémédité 

premier 
préniaiaf 
prendra 
prénom 


.oeèifiaMal 
daraiar 
•aMlaiiiaa/ 


.T.', 


préparer 

prepoudénaaa 

prépositif 

préaaaea 

préieaf   V 

préid^ar 

préfampliMi 

PrvMé 

preiieatir 

Pr«if«|r 

FrtMicr 
preMirar 

freeta 

Freiliga;lllaiiM  vétMé 


MaoflipUr,  _  _ 
inléHmiH  ilmt 

I,  alibi 
4ê 
k 


raaaaatir 


Frécaaiar 

prIUr 
prêt 


a^sal 


—m  préparé  [dra 


F4(«ada 

prttaatiati 

rétrailto 
^ava 

.1 


}iéal  . 
,.  frasa,  Uifi 
•a«ea.  patiftéal 


.1; 


M  prévalair  da 

prévaricataar 

prévanir 


prévaatiaa 

prévanilk 

prétaja»! 

prier 

prtmar 

priaaar 

primilif 

priva 

priaaa 

principal 


priaaipa 

prifar 

priiaa  . 

prifonaiar 

privaCioB 

fW'ivaaté 

priver 

priviléga 

probléma 

procédé 

praeédar  da 

proaéi 

procbaio 

proeareuii* 

prodige 

prodiguer 

producteur 

produira 

produit 

profana 

profaner 

proféf 

profesiaor 

profil 

profit 

profiter  4 

profond 

progrif 

prograaaian 

probibar 

projectila 

projection 

projatar 

prolélaira 

prolifi^aa 

proliia 

prologaa 

prolonger 

promaffat 

prooiiacnité 

praapi 

pranalios 

prénar    ■ 


pro; 

pn^îca 
propoiav  /^, 
propralé" 
propriété  , 
proroger»  ' 
profcrira 
profélytieaa 
praepérité    > 

Pratéa  h 

pratégar 

proiaatar 

proua 

pravinca 

ppavituira 

prota^uar 


.îv.Cy- 


intégra 

t'éloignar  da  , 
laiiaer  Jana  l'i- 
gnorance ,  ré- 
primer 

impartialité 

accnié 

aveuglé 

anjoindra 

élra  infériaar 

maturité 

aecondaira 

ultimo 

fujet 

intérêt  «^subor- 
donné ,  accès- 
foire 

conséquence,  dé- 
duction 

dédaigner 

pyranida 

joui«i4nca 
réserva 
restituer 
loi  commune 
tbéoréma   ■ 
résulUt 

éfra  indépendant 
arrangement,  ar- 
bitrage 
lointain,  éloigné 
avocat  , 
fait  naturel 
ména^*:r 
consommateur 
absorber,  dét 
dépensa 
aacré 
refpacter 
novice 
disciple ,  élève , 
face         [écolier 
perte,  dépensa 
nuire 

élevé  .  : 

recul 

proportion 
permettre  , 
'  couragar 
bouche  à  feu 
perspaetiva 
effectuer,réalifar 
citojan 

infécond,  stérile 
coneii,  succinct 
épilogna 
restreindra 
r^aliflation 
distinction 
lent 

fnpination 
rabaiftar,   dilb» 
étouisr       [mar 
hiftoira 
fnnasta 

afleté  / 

communauté 
abroger 
Jaiffac  libre 
indiféranaa       m 
déc#denee.    ad^ 
varfitéyCala^iité 


qnalqaaf  ' 

querelle 
querelleur 
question 
quene 
quiétude  -" 


qniaaica 
j;g|-^inquanaal 
C        quinquéréma 
quintessence 

quintuple 
quitus  ' 

quotient 


ir 
troi- 


^ 


rabaif 

rabaiffar 

rabat-joie 

rabuteui 

raccommoder 

race 

racbitiqua 

racine 

racine,  radical 

racler 

racoleur 

aafralcbir 

r»«e 

ragoût 

raiDon 

raisonnement 

raisonneur 

rama 

rampant     .'  \ 

ramper 


plusieurs,  un 

entretien    amical 

débonnaire 

ré  poisse 

UU 

agitation,    tenr- 

ment 
binaire,  ternaire 
biennal,  tri-,  etc. 
birème,  trirème 
résidu ,    eapat- 

mortùum 
double, triple,  ete 
reliquat 

dividende,  divi- 
.   tant 


hanssa  ^. 
relever  î 

boute-en- train 
uni. 


poli 


gâter,  brouiller 
tribu,  famille 
vigoureua 
tronc,  tête,  bran- 
dérivé         [cbes 
jonar 
recrue 
échauffer 
transport    aflec- 

tuani 
mets  simple 
folie,  injure 
jugement,  idée    < 
docile,  crédule 
voiJe 
passant 

marcher,   se  te- 
nir debout 
frais 

traiter  à  l'amiable 
pardon  et  oubli, 

dédain 
mêler,  confondre 
modération 
broyer 
lent 
peintre 
discret 
^aftimer 
rafsambler,  ré»-  disperser,  eéna- 
rafférénar     [nir  troubler        [rec 


kranee 
rançonner 
rancune 

ranger 
rapacité 
râper 
rapide 

rapin  ' 

rapporteur 

rusaaier 


;îv 


pffaM«fl#  '•' 
pnblia      <^4.>^ 
poar     .  ^'  '-éU- 
Méra    -viu^^*'!' 

pvlvtriatf^ 
pwir 


abandonner 
admettra         .^ 
panppa 
capitale 
déinitif     .  ' 
éviter' 
cbutaU 
laginoe,  aMrnlt 
privé  _ 


viril 


■  ■»  c 


fttpUU 


r,  pramiet^né 
eanca^l|ar  '^ 
réaampanaar,  4> 
/parfner      par- 
lataiir     [danaar 


rassurer 

ratifier, 

rationnai 

ranqna  ^ 

ravager^ 

ravaler 

ravissant    . 

raviver 

réaction 

réaliser 

réalistet 

réàliU 

rabat 

raaaiar 

réaaptâéa 

recette 

recevoir 

récidive 

récit 

récompense 

réoenê&lier 

recons 

reeennallra 

réaréaiif 

Nerna, 


raar 


raaneilHr 

récnaer 

rédawntair 

radevsible 


ébranler,  efrajer 
confir-  casfer 
[mar  illogique 

doua        ■ 
,         embellir,  cultiver 
esaltrr 
effrayant 
étaiiidre 
monvamant 
imaginer 
Bominaui 
arraiir,  fiction 
eboli 
révéler  . 
refoa  '  / 

déncnea 
rejeter 

pramiéra  fanta 
dialegne         * 

Sanitton,    cbiii- 
rouiller    [ment 
ingralitude 
méeennaltra^nitr 
anMijaiu  f raM«r 

eonaarit*^»  /••M^t 
troupmr    .^^ 

affaibiifseaant 

varfo 

abandonnât 

admettre    ..^/ 

^lasilntmir    -u.v 

^itte,  aeqiûtté 

plier,  .caurber 


remarquer 
rémittent 
remplir 
renchérir    » 
rendes-vous 
rendre 
renégat 
renforaer 
renommée 
renoncer 
ranonvaler 
rente 
rentier 
rentrer,  t 
renverser 
renversement 
renvoyer 
repaire 
répandu 
réparer 
repas 
repentir 

reperenler  [quer 
répondre,  repli- 
repos 

réprimander 
réserva 
résilier 
résinent 
résistance 
résolution 
respect 
resaentiment 
researré 
reste 

restreindre 

résultat 

retard 

reUrdé 

retenir 

retenue 

rétracter 

retraite 

revanir 

révaria 

rêvera 

révoquer 

révolte,  rébellion 

rbétevr 

riant 

riche 

ridé 

ridicttle 

rien 

rigide,  sévère 

ripuaira 

roida,  escarpé 

renan 

romanaaqva 

roi  ' 


-/Uni? 


^4- 


yadraféai— 


Skn^nkâ 


^■•rt* 


qnartil 


wild^lmwUli, 

délai,  lian.  ala. 
tlara«,«in&»  aéa 
«•Mira 

tria,|nliilil,  aft. 
|lilriii,^ba,tii< 


1^  *v  ^  ;»? 


.>..« 


^i^' 


J       ...     1  u 


rédnire 

réel 

rèiaiiaft 

relui 

refermer 

réAraaIairt 

rétruU9m 

réfrigérant 

réfnlar 

rêfalar 

ragardat 

rèficida 

régiM 

règle 

rêf  nii  )lê 

réMla^ 

rMenir 

fralêdier 

relever 

rtUfiiti 


% 


*  » 


factice,  juppeeé, 

élenrder&^[idétr 

iat      ' 

aerrempfa 

«^■■if,  fusible 

réAeiien 

éebanluil 

ampeisenner 
■a  paa  vair 
liberUcide 
•ajei 

eaceptien    ^    ^ 
élrangar 
étra  I  sa* 
satiffaetia* 
déaerdra 
«peiMir,  afliçar 
détanir 
laiaaarléiUbar 


rondeur 

rêti 

rotonde 

rotare 

ronge 

rougeur 

roBiUé 


eacré,  faint 

facriéar 

fagaaee 

faillie 

fahi 

taiair 

falé 

fale«    >' 

falnt 

falnltfra 
eanetifiar 
sanf-frtid 


fangnin 
santé 


négliger 
continu 
vider 

diminuer  de  prii 
rencontre  fortui- 
gardf  r      '       [te 
fidèle 
affaiblir 
obscurité 
maintenir 
laisser  prescrire 
capital 
propriétaire 
saillant 
relaver 
ordre  naturel 
garder 
asile 

retiré  ., 
aggraver  j^ 
diète 

impénitenee,  ra- 
étouffer  [mords 
se  taire 

activité,  travail 
louer 
hardiesse 
accomplir,   rem- 
vitré  [plir 
mouvement 
hésitation 
mépris 
oubli 
relâché 
partie  employée, 

soustraite 
étendre 
effort 
avance 
accéléré 
aiciter 
indiacrélion 
maintenir 
mouvement      en 
retourner   [avant 
pensée 
succès 
confirmer 
révolution 
causeur,  erataur 
triste 
pauvre 
nni 

respectable,  se- 
tout  [rraui, 

indulgent 
salien 

lâche ,  facile  i 
français  [monter 

Cositif 
lanche,   neire, 
croche 

Eoliteese  reeheiw 
ouilli         [chée 
pavillon  carré 
noblesse 
vert 
pâleur 
poli 


'  profana 

aauvar,  épargner 
imprudence,  fo-> 
lia,  libertinaga 
.  ranfoncailiant 

malsain ,     aace- 
*  lâcher      [abyme 
>      fraie 

^      estaminet,  balle 
'    perdition,  dam- 

■ation 
^   laid,  martM 
'^'    profîaar 

précipitatiaB , 

trenbla  * 
Mrvani,  etc. 
nialadia  . 


,iava«rtni  ÎMipida.  fida 


•ataniqna 

latalUU 

satire 

•atialKtiait  y 

•atlf  rbiaani ''^ 

sauf 

fanr  (barang ] 


angéliqaa 
planète 
élafa     . 

ineomplal 

J»erd« 
ralf ,  fee  a«  talé 


■aavafè 
•anvar 


lavant 

faveter  . 

aaveir 

eavenrar 


dargfndnallam 
apprivaifé, 
anandaMMir  dîna 

la  péfli,  perdra, 

tMrilar 


aaéantar,  aanlba» 
ignarar  [léa«Mr 
-    ,^afr« 


%.. 


,•;.,  >  j.^v^-^^MMàiiF'f  *^--r*wa;*»  ii; 


'# 


'♦^5a 


MiniFari 
limalila.   w^ 


fcabreuf 
•caadale 
scélérat 
scélératesse 
scepticisme,  pyr-  ^®*»  ^«rt»l»de 
rhonisme 


facile 

bon  eiemple 

homme   vertueui 

héroïsme 


croyant 

romain    . 

philosophie     ra- 

-  tiônnelle 

littéraire,  empi- 
rique, fortuit 

ctfntiance  en  soi 

insouciant,    dia- 

congé    .       [trait 

abventr  indécint 

humide 

tangente 

mouiller 

principal 

guider 

funeste 

abandonner 

public,  avoué 

adver«aira 

religion 

eegment 

régulier 

soumis 

convertir,  dégoû- 

repousaant     [ter 

opposé 

planter 

japétique,  indo- 
hellénique, in- 
do-germanique/' 

peuple  > 

aantimcnt , 
fon  ,     contf^a- 
fene,  non  sens 

aentiment,  juge- 
ment 

inl'illigence,  vo- 
lonté 

fensible(quifent)  »«"••»>••>  (q«>»  ««i 
^^  '     senti) 

tcÀ^ible 


sceptique 
scbismatiqua 
scholaa  tique 

scientifique 

•crupula 

scrutateur* 

séance 

séant 

sec 

sécante 

sécher 

secondaire 

MtondêT 

secourable 

secourir 

secret 

sectateur 

secte 

secteur 

séculier 

séditieuK 

séduira 

séduisant 

semblable 

semer 

sémitique 


sénat 
sens 

senaation 
sensibilité 


7 


sensiblerie 

sensualisme  . 

•ensnal   0 

sentencieni 

sentir 

septentrion 

serein 

séreux  (fang) 

ferf 

sérieux 

ferrer 

fervlabla 

fervir 

feffile 
féal,  unique 
•évéra. 

f  iède  ' 
filence 
fimilitnde 

fimple 


fi«pliiar 
simuler 
siuultanémant 
finaéra 

sinécure 
ainguliar^"' - 
flinisire 
finueux 

•ebriété  '. 

faeiéU 

.ftour 


•^H 


dur,    impercep- 
tible 
rudesse    affectée 
idéalisme 
ascétique 
figuré,  rapide 
ne  pas  éprouver 
'  midi 
,    nuageui ,     brù- 

mèui,  eombra 
fibreux 
kpmme  libre 
gai,  léger 
rellcher^ 
égoïste,  dur 
être  maître ,  être 

inutile 
_Jpédoncnle 
multipl* 
indulgent ,   dé- 

nsent 
cloître,  église 
bruit 
disaemblanca . 

différence 
eompesé    muHi- 
«  pie,  recberelii, 

ampenlé,   eai- 

pbatiqua 
compliquer 
exécutcà* 
euecaafivamaal 
diffimulé,  Bas* 
.  teur 

abarge  rêalla 
•    canMuun,  plaéial 
de  bon  aag ara 
drait,  direct 
faurmaad,    Ini- 

vaar,  t»»^ 


iteleuMU 
frère 

laine,  lia, 
vre,  aalaa 


fom 

•al  (sur  la) 

••Idat 

Mida      ' 
eaUil 
aalanual 
eali 
aalida    \ 

faliliiM 
•olliaiétr 


au  l'air 

iMurgaaIt, 
eier 


l«M 


v^^Jlem^ 


U^ide,  iuide 


•t 


In 
•▼ilary 


tria, 
êi.» 


V>i>i;'«5',.A,'-.-:''^^: 


'  'éS. 


r'^-i''' 


T^    ■   ■ 


W' 


/ 


^ 


■^ 


^•/t 


< 


mmâ 


r- 


•i 


;-^: 


\ 


t 


'  '~|('  :    •  .,-.<    ..     .    ■     • 


1^ 


r^^''' 


.    • 


■  f 


w 


i 
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DICTIONNAIRE  DES  ANTONYMES. 


'i- 


-i<  . 


.% 


7- 

r 


^/ 


■    r 


I  ' 


folutioo 

i»iDBuir« 

tommeil     ^ 
■•mnifér.d' 

fomnolenl 
somplueux 
•on 
tonore 

lopliifle 

sophivtiqué,  fr**  pur 
sitrriida         [Itlt  iiugnifinut 
fr.iliiciu* 


rtroblémc,   àitù' 
culti 
développé,  jadu 
voiilû         [ci«ir0 
eiciUnt 
vif,  (WtiUé 
iiiiiplâ 
Lruit 
lourd 

raiionnemenl  '. 
philutoplit 


.:>  •' 


sororiridt 
sor(a()'c 

■<011(fî« 

«ouci 

foud.\in,  Matit 
•fouffi^if.e 

^oiifrrelciii 

«OUI      . 

i>oupçunncii 

MlUplû  <;? 

kouscrire 

soùUnir» 

soutenu  (ttyle) 

souvenir 

«û(iverain 

•paeieui 

Jip^cial 

spécienv 

spifilier       * 

flpeeUlear 

«pérnlateur 

spéruj.ifif 

sphinx   . 

ipiritu(!l 


fpondé« 
spontané 
sporadique 
stable 


diuproportioiuiù 
LriiU4-|ic',i'.1u)tiau, 
coitp^n  d(tl4«  U«i 
n.,<înience,   ou- 

atdnJu,  prévu 

j(>uivv(lVtf,c)iAld« 

*aiitiv 

hit'ii  porlaul 

aiïauie 

oiuuioDfavf^rdbU 

cou  H  a  ni ,  cré- 
dure,  aveugU 

roida 

-ri^fuser 

abiuduniier 

iiiiiple,-fâJiiilier 

oubli 

lujet 

étroit,  ratMiré 
.  jrt'nôr»! 

transparent 

pi-nL'raliJicr     • 

acteur 

commerçant 

priitique,    réili- 

■a'dipe         [aibla 

corpurel ,  mat/*- 
ricl,  êéii  «la- 
pida 

«ûeiyia,  trMliia 

réfléchi, coulfaint 

endémiqua 

précaire,   .incer- 


tain, aobiU 

atafiairtf  (tvof^t)  P'*',"^^**' 
.^tagntal 


stagnatloB 

ktatique 

slatu« 

itéréotjpt 

ftérila 

sliroulnnt 

MratA^èm* 

stratégîô 

strict 

strident 

•tropiiO 

fiudieui 

•(apanr 
su      ■ 
iuavé 
tukii,  loudâin 


•ubîr 

sublima 

» 

fublioMir 
•ubvepion 
•nbrapUc; 
fubtéqveiit 

tmk-iiéi'àiiê . 
I,  êfrt 


'^. 


fUbiUalir 
««baUalkl 


courant,  coaUot, 

jaillii«4Bl 
mouvement 
dynaïuiqva    » 
rundtt  bosse,  l»âa« 
'■relief 
elické,  •■  cftrae- 

t^res  mobilea 
fecoiid,  fariU^ 
narcotique 
attaqua  difMU 
tactique 
larga      V    . 
grava 

stanca,  ••■plat 
difcsipé  ^  )>ârtf» 

aeux 
^nergia 
insu 

tigre,  âara,  MMr 
lapt,  préparé,  ai- 

teudu 

luttar  contra 
put ,    ridicula  ^ 
'  grotasqua  *      / 

avar,  déatMir 
éaarsion; 
tiola»4,  biif«rt 
coD<^Qknita«l,pf^ 

cédant 
prineipal 
fi*  qualité,  MOfiié^ 

lé,  accida*!,  al- 

tribut 
'    varba,  tdjecHC 
léftr 
éptia,  Uifl 


lubvii-sif 

«urcéder  à 

luccoinber 

succuba 

suctulaftt 

luccursaia 

sucré 

snriisainni«B4 

suflikfnca 

suiïraganl 

luif 

luila 


»» 


luivre 


sujet 


) 


fujétion     • 
«uperbo 
•uporctierla 
aupère  ^uvaira) 
«upedicie,    sur 

faca 
siiperllu,  fuiila 
«npeiicur 
superlatif 
aupvràtitiun 
supplice 
supporter 
supposer  - 
suppuïitiun 
supprimer 
ftupruuie 
sur 
*ur 

suranné   ' 
«urditu 
surface 
surgir  ' 
•urnai^er  '  . 


•urpAfier 
lurplus 
•urpreni  nt 

•  UTviv.tllt 

ausceptib  « 

•uiaraiu 

ivuUa 

sybarite 

•ytiietrique 

•ynplùQie 


'coniervateiir 
préct^der 
ré>i»tt>r 
incubé 
in.Ui|;ra 
uUbli9>em.  ffit^ 

cipal,  paroéiM 
•igrâ,  uiéê 
trup  peu 
modestie.,  jiiata 

eitime  <û  *•! 
métropolitain 
graiise 
commenceiMuM, 

Ute 
Accoiapigier, 

précéder 
fouverain,  obfet, 

■à  »        #    -» 

ff^    régime 
ind^'pciidaiiM 
hiiuible 
bonne-fui 
lufèra 

-  fond 

néce:is«ira,  utile 

inférieur 

positif,  coinpar. 

religiun,  r4it«B 

triompha 

rejcl.T 

déclarer 

venté 

maintenir 

inhine 

duux,  mûr 

incertaiu 

nouveau 

btiessede  Tçuia 

solide,  ligM 

s'enfoncer 

étrâ    submergé  « 

-  couJer,  flUf  à 
fond 

rester  inférieur 
déficit 

-attendu^  prévu 
predece#à 
locapabie,  ioeea- 
vassal         [«ibie 
épais 
Spartiate 
irreguher 
prodrome 


•yu4il«gmatiqttê    unijatéral 
(contrai)  •    > 


fyncopa 
•fnoiifaè 

iyntaxe 

•y«tbAfa 

eyitéfflatiqu* 


apocope 

antoaymi,  h.QA«* 
'^nyœe,paronyjtte 
gramm«irê 
analyse,  hypeliii> 
observateur    [te 


^r  T- 


--Jh 


\ 


Ucit#,  |<^-4»»  eiprinté 
Heit^î^  [t#iMiB  gai,  babilUrd 
tact  V'  gaucherie 

tangible  audiblef  visible 

taille,  trancha»!    ••tC"»  pointa 
taille-douce  mu  forte 

tairt  révéler 

itlMi  ine«paeilé,iMiUiU 

talani  targum 

taaftfa  roulis 

lapft|«  .  *  IrtaquilUlé  s^ 

ta^MM  eomplaiaant,  «j^ 

.    léquiaoi 
tarir  abouder       ^. 

tarUra  ekaapi  •  ély«4«i» 

olympe 

taupe  tyni 

taupiaiéra  %      moniagaa 

taurean  bmuf,  vacba 

taurob«k  égobola    .  ^^ 

laehaiqiia  vulgaire 


Icinlire 

>  • 

téméraire 

tempéré 

temporaire 

taiafar^l 

temporiser 

temfc 

tenace 

tenaaaiar 

lenaal 

tendance 

teadre 

tendresie 

ténèbres, 

terme 


eonnaisMaea  i4» 
elle,  appro^' 
prudent         \iik% 
catréme 
durable 
spirituel 
précipiter 
tilerni.té,  Aaréê 
incoB^laal 
lord,  eaig«attff 
aboutissâsU 
éloignement 
dur,  coriaaa 
insensibilité 
lumière 
[nié  point  de  départ, 
roule 


terminer ,  aci 
ver' 
terne 
ternir 
terre 
terrible 
terreur 
terrifier 
testimoniale 
tête 
t*}îtQel 
théiste 
thème 

théologie 

IhéorèmA 

Ihérapéutet 

thèse 

thuriféraire 

tiare 

tibia 

ticfTs-état 

lige  n 

timide 

lircri  traîner        porter 

(itr^  contenu    ^ 

loî^e  préteite,  tnaîque 

Iblârabla         J|  insupportable 

toilette,  ptruiV  ^^%H^ 

t<^rance         - 

tomber 

topiques 

torchis 

torrid':^ 

tort 

total 


\ 


commencer,  con- 
tinuer 
brillant,  éclalaai 
ravivar 
air,  ciel,  eau 
risible 

intrépidité,  eang- 
rassurer      [froid 
écrite    , 
r^ucue,  pieda 
abrégé,  altéré      < 

déYejoppemaai, 

version 
anthropologie 
lemme,  problème 
eiséniens  ; 
antithèse       s 
pamphlétaire       / 
couronne.saaptrÉ 
péroné,  fémur 
noblesse,  eUffé 
branche 
hardi 


V 


persécutioa 

s'élever 

lieutintrinsèqiti 

briques,  pier^ 

glacial 

droit 

partiel 


tourmenter,  tra-  ^ptfner,  leé 


casser 

tout         *" 

tout    " \ 

Iraeâ^iier 

tradition 

iraductioa. 

trahison 


tranquiUt 
partit  c 

nal,  aoeab,  par- 
paisible     [i 
écriture 
original 
fidélité 


Iratnard.   fHeo^«"'^w>*  ?•'<>■» 
teur   r  vani-garda 


traiter  \\\" 

traltreuifneot 

trajet    Ji 

trancher 

tranquille 

traosactioii 


combattre 
loyalement 
point  do  défait, 
délier     '      (Ut 
turbulent,  tflié 
débat,  fiMMUa, 

procèl 
élémeataiia 


tranieeodaRt  - 
traiisgresMr,fio-  observer, 
transir  Har  réebaaisr 

transitir       .         — *- 


trahiitioii 

m 

tranflBel^a 
triiwinlWa 
trafirrerial 
trapèia    > 
travail  ' 


travert 
Iravari  , 
Iravarit 
travteCir 
trébielMr 


naatn 

qaa 

transpawt 
parsoBBal     , 
4ira«t 
carré,  lôftaga 


[ttr 


(réOe 

trélaads 

IraiUa 

ir#ablaf 

trépassé 

trésor 


P»1^i 


ff  •! 


fonds  ^  SI 

échalas 

ne  point  ertiadra 

vivant 

tire4ire,  b«wA- 

cot 
basiaire,  prluea 
levé  par  carrés  et 
bibord  [Irapèeat 

Erétorien 
ieape 
Jouer  franc  jai 
prendre  «u    I»- 
InamplM,  aitt^t-  ^faita        ttird 


triaira 

trianguUtiM 

Iriborë 

tribunlliea 

triceps 

tricher 

trier,  aboisir 


tnvial 

tronc 

tréna 

trope 

tronqué 

troubla 

troubler 

troupe 

trouver 

luer 

tutnulte 

^yranaja 

/   -, 


unanuna 
■ai 

D»i 

•ni  forme 
unilatéral 

uniqva 

■nissaa. 

nnité 

iniversel 

arbanité 

■se 

■site 

■saal 

■sttfruiliar 

•sara     '^ 
■earpar 
■tile 
■vé« 


[rt  nobla 

membres,   tète, 
autel    {bra^dias 
sens/propta 
aniî4r   . 
tranquillité 
anaiser,  cahier 
groupe,  aeeaaada 
/chercher  en  vain 
/  faire  rdvivra^ffè- 

sosfitar 
ordri,  éahiH  tt 

silenca 
raprodaati— 
nonarcbie  ta«» 

parée,  poaééréa 


partagé 

rabotaui 

divisé 

varié 

bilatéral, 

lagmatiqua 
nombreist 
accord  parfait 
plbralité 
partieuliaf 
grossièreté, 

Muf  t^*^ 

bors  d'tfigt,  ep- 

étrange      [tumé 
propriétaire    du 

fond^ 
intérénéfd 
être  appelé  I 
■nisibla 
cornée, 

tiqaa 


vandra 
fénérar 


tarbai 

tarba 

verbaM 

targé.  (papier) 

verger 

wéndiqoa 

véritable 

véiéÉè 

vemal 

vatealila 

vertical- 

verta 

vetta 

vaetlMa 

vétéran 

vélillav 

venvaga 

v^iaal 


vicissilnda 

vietima 

vie 

vigllnl 

vicavast' 

vil 

villagaola 

jri. 

violenca 

vialar 

viril 

virtoal 

virulent 

vit 

VISION 

vitaaea 

vivaaa    . 


acheter 
jnépriser 
mortal 
campliae 
écrit 
nom 
concie 
vélin 

potager,  jardin  , 
•aalaur 
Cani,  maiMangar 
■iensonge,erreer 
antamnal 
ferme 

borisontil  , 
vica.  dépravatioa 
froldenr 
salons 

conscrit,  recrue 
trancbar 


V. 


'■W 


vacance 

vacant  oeenpé  [d'élidw 

vaaême,tMialk  eilenoe^  aalaM 
viailUnt 
vagabond 
vagoa  \ 
fain 
vainen 
vair 
valet 

valsa  , 

vandalkM  asourdi 

flMdatt# 


fenna.  t 
Ali,  do 
iia,  créait 
f  oeitif,  réil 
vainqnaar  ^^• 
contre- valv^v 
mallra 


■     » 


t 


•■ff»' 


'..*:>•' 


t  t  .  lia; 


1.     c  ■   ••, 


■  *'■♦»  ■ 


.....  i  .;•!,■ 


lOM 

qnalilée      ' 
ra«ladiiig« 
randra'  '''^^'''' 
■urcber  èrflt 


variabla 

vtriatia» 

vtfiété 

vasla 

vanrian 

vC|étar 


etabla,  liê,«i»^ 
tbéaa 


.  ^--i  '■ 


VI 

vivra 
vocal 

voilar 
voisin 
voler 
voler 

V( 


aommnnal,  eaa. 
tonal,  départe* 
mental,  nation. 

•tabilité 

boarreaa,  naor- 

ainrt  [tri«r 

■éf  ligant 

débw       [hh\é 

préciavi,  beno. 

eitadk 
ian 

•  doneaw 

.  vaspaçtar 

féminin 
.   agissant 

doucaraoi 

écron 
^  anditian,  eie. 
'  «laniUBr 

langvisaaat ,  ae- 
nnel,  bisanaesl 

■artal 

végétar,étremori 


valaaté 

valantiaN 
volubilité 

vtbpté 

V  " 

vomitif 
voraaa,  «éda 
voÉta 
voyagaar 
vafefl# 
vrai  .^[ 
val^aiii 


■ontrar  à  an 
éloigné,  laiataii 
■urcber,  ÉMgar 
gagner,  acheter 
Tnetinctify  mea* 

niqne,  vital 
sensibilité,  iiteU 

liganca 
maigri  eal 
«■barru  de   Is 

parola 
«OBffraata 
•toiqne.  cbesie 
pnrgatii 
aobri 
plafond 
casanier 
«oasonna 

Boblé 


mi%k 


X\ 


yilUr 


«•  .\ 


,1  tV' 

«' 


M  ravantv 


t' 


fivmaltti 

voir 
vaUla    V^^t*^      Jé«%  léfiiu. 
vatflaf  parmélM» 

vaiMtti  (lOl)     «rtérM 


,  «l#»  épiauéiiaa 


/• 


"i!'^>--f'* 


r^fMfriU 


r-M>^ 


ka^^^^M>  ■^ié> 


,'JWt 


•^'■^."^i-  lilifplv-" 


»>r  '. 


h     y 


j  ;... 


•i. 


*•::■■  ;♦•/■: 
■■'  ■    I''   .  • 
.y-f'-f.  ,  t..  »■ 
.'■'■< 


-•«-.'4'. 


/      ' 


'^ 


»  r 

Al 


'C  «'*^t-l    '•II' 


■  "-Cl. 


•  'LA  \''    ■>     ''  '    '4    '■•■     •  -  * 

•     *•■♦'  ;•  1  «     ■»  '?  .f.  -"     ■ 


W^'Mi'^H  :. 


>i*- 


ftr' 


*  ' 


.V^f^-i^'? 


/•■ 


f:r 


>»i^. 


f  < 


Y. 


t^ 


> 


»•< 


a;-A.>  ♦«.>,:  ** 


i 


■»''.f' fS 


•-■■.■  ■}•    ■  *'^JiiitU-i^'w.- : 

.■<»^J,(.,Ï!«- 


^^iK^< 


>fi; 


^ 


i     V». 


<  j 


.'- 


V, 


•  * 


# 


;A" 


-.1 


Ht      " 


..   ; 


P- 


r 


<i' 


J^ 


.1; 


>    • 
■  I 


wm  ■,,.-.. 


;¥ 


VM-- 


'  ,v 


iMiii* 


•^^ 


*'*H|[^'w-.-  Va-  *  ^ 


N 


A 

Jl 

S  ' 


?^ 


''   '  ■'  ^^ 


di 


'•i'i;^ 


vi;^ 


■.,.♦ 


iïilk 


■\ 


I 


■ .  «.' 


«■•• 


\ 


«M 


r^in     . 


niioa 


icrao 


)âiiun. 

M«ar- 
[lri«r 

frtbU 

wno- 


iMBtt«l 


«h«(er 


II 


Ul 


il    II 


slMto 


^ 


iir 


tA« 


|-jf,  rjW» . 


..ti'*;."' 


■  '."■«.  • 


'*(*'l 

.*!•',»  ■ 

*;.^ 

*<■•:-•^  ■ 

4>  k;* 

». 

•    I      , 


X  tv; 


'  ^^9' 


ALPHABET  LATIN  ET  FRANÇAIS. 


Nouf  n'avons  point»  à  proprement  parler,  d'alphabet  ;  celui  dont  nous  nous  servons  nous  vient  des  Latins 


B1AJUSGULI8  OU  CAPITALES. 

ABC  D  E  ]^  GUI 

JK  L  MN  O  P  e  R 
S  T  U  V  W  X  Y  Z 


J 


1 


ORDINAIRES. 

)''  ' 

JTALIQUES. 

d    c    f    a    h     i 
m     n     0     p     4 

u    V    w    X    ^  z 

1 

/■,-N- 

a 

• 

J 
r 

b    c  '  d   e    f   g    h 
A:     l    m     n     0     p 
$    tu    V    tv    X    y 

à 


DIFFÉREIVTES  SORTES  DE  VOYELLES. 


\ 


t.--* 


« .  f  •■ 


% 

à, 

ft. 

e. 

é, 

ô,    é, 

l 

î, 

"i-    r' 

0, 

à. 

% 

u, 

ù, 

û,*  Û. 

'  *  .  ■ 

■;  >  ' 

■    • 

>■ 


ë. 


Mi  qui  se  prononce  V/ est  latin;  on  li  lert  rarement  aujourdliui  en  français  de  ce  dtouble  caractèie. 

QE,  qui  se  prononce  également  i^  s'emplde  également  en  latin  et  en  français.  J/ 

W/double  Vt  qni  s^  prononce  ou,  n*èst  floiot  un  caractère  do  notre  langue.  On  né* fait  poil^t  de  faute  eft  le 

proàooçantoe,  àilMffliçdse.     ,.,ii^ 
<&,  eartetère  yieillii  tient  lieo  de  la  conjonction  tt,  etc.  (et  cetera). 


(J 


.'T; 
.» 


..3^^ 


kji  <• 


■:>:.-,iir 


■  » 


.   <■'.       4 


;  I 


<• 


l 


■ 


SIGNES  ORTHO«AAPHIQIJES 


,-j.   • 
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RÀGLB  GÉNiRÀLB    EXPRESSÉMENT   IlECOIfUAPrDÉB/   Toi(f^9 

kl  kttref  itfrîtef  fuilalifué  et  entre parfn(/i^5€s  indiquent  /a 
^roMonda^Q^  fmn  du  mot  |C*efi-à«(lire  que  iouiei  le.i>!ettrei 
doivent  être  rîfOvreiMemetit  etfftrietem^nt  prononcées,  puls(|i]e 
D0U8  n'employons  que  les  ôaracières  rigoureuieinent  ^l  stricte- 
ment nécetsaires  pour  rendre  le  son  le  plus  exact  possible  du 
mot  que  nous  voulons  tradoire.  Mous  devons  faire  part  aussi 
d'une  amélioration  importaixie  que  nous  apportons  dans  cette 
nouvelle  édiUM  dm  Dictionnaire;  c'est  la  suppression  des 
traits-de-i^poratton  qui  serraient  !k  diviser  les  syllabes.  Cette 
suppression  nous  a  paru  utile ,  perce  que  le  retranchement  des 
fmite-de-e^paraliaii  avertit,  que  la  protu^nciiition  figurée  d'un 
mot  doit  s'éiMNBoer  brièvement ,  ioul  (f  «ne  haleine ,  à  moins 
qu'un  tfisif-4ff-i^p«rtilion  n'indiitue  quil  but  en  agir  tutre^ 
ment.  Lorsqa^imé  leOré,  Toye^ie  m  consonne,  m  doit  pas 
se  faire  eiitmdre  i  mos  la  sQpprimoDs  toqt  naturellement. 

VXm co^m3MùetûD5p^ les  voyellaéi fjfuief  diphthongue$; 


'  '•«•  ;  ■\ 


Noos  indi^pisiés  i  1^^  Eut  praioiiei^  eslte  lettre  grave- 
ment  et  foiteosfDl)  et  «  qoeiid  elle  doit  sonner  brièvement  i 
^  le  moi  diiiaNoii  cM  ùigmé  donâêUnK  qooiqu'il  n'y  ait  pas 
d'oefffU  efficMfiMS  4ani  son  erUiograpbe  régulière.  Amaê 
K  figure  améf  fiM  qp  le  premier  «  y  est  bref  quant  an 
•on,  et  paies  4M  la  finale  «s  sornie  d.  ^^'*  •   '5^  -     • 

À, suivi  dt  MMWes  redMbléaS|  en  détitiit  ordinairement 
ime,  à  mkàÉ\  eonma  dhIMste ,  qa*on  ne  vènHIe,  eâ  s'ap^ 
»Qtiasamsanii4iat,  éooner  plni  4e  ffsreeaa  mot.  4ccabU 

M  iwi  it  IMÉI«  «MÙ(|M  i  «ft  il  OU  i  n  Hït  a  lé  ion 

ummmmmmtimii  i^ApKd'tioepUons.  fM^t, 

^'^  ««Mi%f«l|ltM  «•itDÉ««^;  «1  tittt  qof  fdtt;  AU  ricwar, 


circoytpexe  pour  exprimer  celui' des  e  très-longs  et  très-graves. 
£,  comme  Ta,  peut  se  rencontrer  ajouté  à  un  m  ou  à  un  u  ; 
alors  il  a  gén(^ralement  le  son  de  an  ;  mais  il  y  a  quelques  excep- 
tions, comme  dans  le  moiEmmanuel  j  où  le  son  de  ein  se  rend 
par  ème.  ■■  \.  '     ,..■'■.■    - '.    '  _;;  .•  .  '  ' 

■  "  *  "  '  ■      ■  '  ■  •'.,«,  -         « 

f"  ■     '  ■■'■.,  ■  .     "v.  . 

■  -.■■'■,:■•'';:•■••••       *.■■.•    ^-    .  .,    • 
Cette  voyelle  n*a  proprement  que  le  son  qui  lui  est  natu^l  : 
impossible  donc  de  le  rendre  autrement  que  par  lui-même.  On 
doit  supposer  que  la  nature  rinspirev 


\  \ 


'   ■.'•■-'.  ...       :.'■;..:,■■      '■■•■«■  .!>..■-•■  ♦  ■■  .  •    • 

O  a  deux  sons  ,run  bref,  et  l'autre  grave  ou  long.  Bref,  on 
le  figure  sans  accent;  long  ou  grave,  on  le  couronne  d'un 

aceenr  rtreon/lexe. 

'■■  '..■        ':■■■'    .  ■  •  ■■  ^'' '  . •  '.  •    »  ■ 

U,  surmonté  ou  noti  d'un  accent ,  ne  se  prononce  janup  que 

naturellement;  nous  ne  le  figurons  donc  que  par  lui-même. 

,         >  \  •         .  ,.  ..  ■    •  '  ,  • .      .    . 

Celte  lettre  se  traduit  par  i  simple,  lorsqu'elle  ne  remplit 
que  la  fonction  d'qn  seul  i.  Dans  les  cas  où  elle  tient  la  place 
de  deux  i,  le  premier  se  fond  avee  la  voyelle  qui  le  prëoède  im- 
médiatement t  pai^;  mais  ai,  dans  cette  drconstsnce ,  ayant  le 
son  d'i  ouvert ,  nous  écrivons  pèH  la  prononciation  da  mot  pc^i* 

■:,-^:  ''■•  . .  '"i  ■:■         '  ail-  '  '    V  '  ■ ,:  >■'  " 

;>;,f  .■  r-'-/- Ki'Vv  •'■•}•  .^f'"    o-^^^  ^"^ 'jf'r/s; '•/;.■  v:.^v« 

Ctt  fléiit  Voyelles  témpoêiêiêe  pnmonçânt  connue  notre  é 
fermé .  nous  devions  leur  en  donner  le  son. 
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Émne  tantAt  i  et  tantôt  <;  nous  le  figurons  donc  par  la 
moytn  de  ces  deq^  sortes  d'à  :  j'aimai  (jimé)>  selon  les  eoo- 


jettSiiWi* -Mi-^yj^.:  'r^H^"'.:*'':-^"'  r;,!'';-r\:r'*i};^^';  (•^^.|f'«; 
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Ct)i|  par  nn  aovTertifna  nous  traduisons  ces  trois  laltres, 
paiM  4M  01 JSA  knr  a|#artknt  &^^ 
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,  V Académie  permet  d  écrire  paye  et  paie^  tfesl  le  mol  payement, 
iqueV Académie  écrit  encore  paiement  w  pàiment.  H  est  évi- 

^  denl  que  si  l'on  devait  prononcer,  dans  le  mol  pâte,  ieavcc  le  son 

^{mouillé,  V Académie  n%iuloriseraits<1ns  doute  pas  rorlhographe 
du  nv^ipaimoit,  (jui  ne  peut  pas  sonner  autrement  quepémaii. 

.  Nota.  Nous  ne  menlionnoiu;  jias  les  Yoi)|j  ea,  ei,  eau  ée  et  ey, 
qui  sonne  m  a,  f^  oiî  è,  parce  quji  y  a  ici  des  lettres  supprimées  , 
et  que  nous  ayons  averti  que  nous  suppfimons  les  lettres  qui  ne 
doiveiil  [HÛnt  sr  pà*i)nonoer»  .      '     '  ^    -  ' 

Los  sons  m>.  an/ertu  et  eo,  sont  tout  simplement  représentés 
par  ô,  liH'squ'lls  doivent  sonner  c^jnwiie  cette  lettre. 

K\iyi\\  et  ccu^  n ayant  qu'un  son  unique,  ne  sc^it  annoncés 
qiu*  par  eu.  '  .  ,  _ 

'       le  linal  est  Hi^uré  par  i  seuleniout ,  Ye  final  de  cette  syllabe 
étant  muet.  Mais ,  et  ceci  est  une  ol)sen  ation  de  la  dernière  im- 
portance, quand  nous  (cÀ\om  \e kidiprononciaiïonfijurèe^ct 
\n'esl  |H)iat  le  son  de  Ti  simple  qu'il  faut  rnoncer,  mais  celui  de  Vi 

•^  ctde  Tf  muet  reunis  Jomiuj»  ensenil)lçenlesmoi<i!/fln^  diraient 
Mesnchvs  de  Vy/cad^mic,  eu  appuyant  sur  Ye  muet  en'mème 

#  lemps  que  sur  l'iVcoHune  dans  le  mot  bille,  que  nous  figurons 

,  biie,  '■'":■  ■    •■•;'•;'■      .•■  •■'..  ■"  ■-;*  ■  "'■'■_ 

Oi/,  fu  et  nue  ne  se  prononçant  que  ou^  nous  les  annonçons  de 
cette  dertiière  manière.  '.,^ ..  '• 

Uê  et  ué  sonnent  u;  nous  leur  avons  donné  cette  lettre  ija- 
raclOristique.  "^  '  .  '' 

.  Il  se  rencontre  quelques  difficultés  que  nous  avons^Desoin  de 
rendre  sen>»il)les  pr  rapport  aux  di^hihQugves.  Peu  de  mots  suf- 
firont à  ces  éclaircissements.    • 

Le  iraii^de-s^paraiion  est^nécessaîre  ici  pour  établir  les  diffé- 
rences.Prenons  le  mot  Biscaye,  qui  nous  offre  la  diphthongae  aye. 

Si  aye  était  une  voyelle'composée ,  nous  écriripnë  iSgurative- 
ment'  à  la  prononciation  Hicekèy  lui  donnant  ainsi  le  «on  de  la 
voyelle  com[K)sée,  qui  est  celui  de  Vè  ouvert;  mais  ay«  est,  dans* 
ce  mot,  une  diphthongue ,  cl  nous  indiquons  sa  prononciation 
Bicehaiey  ye  ne  sonnant  pas  i,  mais  te,  ces  deux  lettres  mouillées 
ensemble.  '  / 

/a,  sans  traU-cfe-f^pArafiou,  est  diphlbongoe  ;  et  i-a  indiqae 
que  ces  deux  lettres  forment  deux  syllabes.  Toutes  lei  difficul- 
tés snr  les  syllabes  équivoques  sont  ainsi  aplanies  par  le  irëiPde- 
iéparaiion  existant  ou  n^existant  pas. 
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Passons  anx  consonnes.  Nous  devons  supposer  que  tous  nos 
lecteurs  connussent  le  son  naturel  que  nous  donnons  à  chacune 
des  eofuonn^f  dans  notre  Grammaire,  page  18. 


.!     \ 


B  ^  devant  les  voyelles ,  n'a  besoin  d*ètre  figuré  à  la  pro- 
nonciation que  par  son  signe  naturel.  Il  n'en  est  pas  de  même 
lorsqu'il  se  trouve  dans  le  corps  d'un  mot,  suivi  d'une  autre 
consonne ,  ou  lorsqu'il  est  la  lettre  finale  d'un  mot;  parce  que  ^ 
dans  ce  cas ,  U  peut  arriver  qu*on  doive  ou  qu'on  ne  doive  pas 
le  faire  sentir.  Doitril  sonner,  nous  exprimons  ce  son.pir  h$; 
ainsi  nous  mettons  à  cdté  de  subvenir^  de-  nutoub  {çubevênir^  ror 
douhe).  Nc!  doitril  point  soinner ,  tious  te  supprinioiii  :  floflifr, 
foMol,  se  traduisent  par  ftloii .  fobii.  r  *    '■  ^     % 

Ce  nWpassaàs  motif  que  nous  réunissons  ces  six  lellMSj^ 
elles  ont,  en  effet,  une  grande  analogiei  du  moins  dans  h 
prononciation.  \^-J'*,^,  •• 

C,devaiita,o,  ii,n'a441paslesonde  ftetdcff Dennti,^, 
cette  même  consonne  e  ne  sHUe-t-clle  pSi  esnwe  $t  lf%nty#^ 
trfl  pas  que  f  a  aussi  lui-même  quelquefois  ce  son  sifflant?  ^adoMl 
jD'équivaulHl  pas  à  un  %t  Dans  notre  pronoacioliOfi  figurée  ^k 
quelle  détermination  devions-nous  donc  nous  arrêter?  A  celle 
fRf  noQf  aT«|i  {cise^  de  ne  reyéswrtnr  les  sops 


lettres  qui  ne  peuvent  en  aucune  manière  domier  lieu  à  Téquî- 
voque;  et  c'est,  en  quelques  mots,  sur  quoi  repose  notre  alphabet 
des  sonis /!gtirié5.  .  / 

C,  devant  a,  o,  u,  à  donc  le  même  fon  que  k  et  9.  Cf  deriiier 
sonnant  toujours  comme  k  ou  comme  e  devant  u ,  ne  pouvait 
nous  servir  de  type,  Pour  représenter  le  son  de  e  devaj^tf,  0, 
11,  nous  emplo3rohs  la  consonne  ft,  puisque  le  son  du  k  ffvarie 
jamais;  par  conséquent  il  pourrait  remplacer  le  e  dur.  On  sait 
que  nous  sommes  revenus  sur  la  condamnation  que  nous  avions' 
d'abord  portée  contre  cette  consonne,  que  nous  ne  considérions 
pa.^  comme  letlr^  ft-ançaise  ;  parce  que  nous  avons  reconnu ,  en 
citant  plusieurs  exemples  des  Leçons  eVModihs  de  littérature 
du  savant  acadcmicicn  M.  Tissât,  que  cette  lettre  est  d'ùni^lus 
haute  autiquîlé  française  peut-être  que  notre  c  dur. 

Il  est  vrai  que  lés  Latins  se  sont  peu  servis  de  la  lettre  i,  et 
que  nous  avons  presque  imité  en  tout  les  Latins  ;  mais  ne  devons 
nous  pas  beaucoup  plus  aux'Grecs  anciens?  Leç  Latins,  )1  faut 
Tavouer,  n'ont  rien  à  eux;  leur  alphabet  même  ne  leur  appar- 
tient pa^ils  le  tenaient  des  Grecs,  qui  remplissaient  le  monde 
de  leur  célébrité  aussi  glorieuse  que  méritée.  Les  Latins  n'a- 
vaient pas  non  plus  'd'accents,-  et  les  accents,  chez  les  Grecs, 
étaient  d'un  grand  secours  ;  ils  servaient  à  manifester  V aspira- 
tion. Les  Latins  ne  connaissaient  pas  raspiration;  c'est  encore 
Une  des  pauvretés  de  leur  langue.  Le  #,\le >  et  le  x  l^nr  tnui- 
\  quaient  et  nous  manquent  ;  nouis  employons  de  docdries  lettrép. 
Remarquons,  en  passant,  que  les  Grecs  avaient  un  alphaliet  bien 
préférable  au  nêUre.  Us  avaient  un  x  et  un  x  •'  ces  lettres  ren- 
daient le  même  son ,  si  nous  A0U9  en  rapportons  aux  Latins; 
Cependant  il  e6t  très-permis  d'en  douter  :  quant  à  nous,  noai 

S^en  croyob^iien;  c'était  peut-être  notre  eh  prononcé  à  la 
"ançaise ,  car  ce  son  exisj;^  natu^llement.  Tontes  les  autres 
^  lettrés  ^ecques  ont  leur  son  '  particulier  ;  les  Latins  seilk  ont  .. 
corrompu  râlphabet;  et  nouft,  nous  avons  été  leurs  religieux 
ou  plutôt  leurs  serviles  imitateurs. .  0.  ^    o    * 

Nous  devions  donc  figurer  les  lettres  e  dur  et  9  par  le  ft.  <9>d« 
sonne  invariable  quanti  la  prononciation. ^1  ayant  un  double 
son,  ceint  du  c  àvysài  i^Syti  celui  du  t^  il  nous  était  impossir 
ble  de  Tadmettre  ;  nous  l'avons  figuré  p|w  ee  lofiqu'il  est  dur,  ^ 
et  par  a#  lorsqu'il  est  doux.  T  n*a-t41  pas  encore  deux  sons,  ce-  v 
lui  de  te, et  celui  de  es?  Et  Toyez  où  mène  cette  biarrerie;  on 
même  mot,  le  mot  pMtfon,  yv  exeinple,  donne  deUxsyDabes 
absolument  semblables,  dont  la  prononditlon  est  tonte  dif- 
férente "tlonunent  figurer  les  sons  d'un  pareQ  mol  sans  se  voir 
contraint  de  changer  les  lettres  4e  l'alphibcl?  V^jm  encore  le 
nK)tprovioficéaHon;nousyenleiidoilsdonxsonspaffnUs:  céetli, . 
et  pourtantils  sont  différemment  écrils.  Quel  gMiisIqn'an  nom 
passeOa  trivialité  de  notre  exdamation;  mais  nous  voulons  sr- 
river,  et  nous  arriverons  à  prouver  qoe  l'étnde  des  Isngu^Sf 
toute  sérieuse  ^t  sévtae  qu'elle  parait,  nW  véeUemenl  épineost 
que  parce  qu'on  reftase  obstinément  4'en  a|ilanir  lesdifflcnltéi 

inutiles.  Sans  doote  un  peu^e  MOfCin  et  vierge  n'osenit,  ^ 
pourrait  pas  se  forger  nne  langue  avec  des  prineifias  noufcanx  et 

vierges;  mais  nous»  ykmtpkl aie dcffrions  nwi|ws  tÊtmV'^ 

le  droit  d'une  #nwi  aubtiuM  iilltî«Li]M2  C^ 

tent  :  k  langne  fhitfifiaise  est  enrapésniM»  IV^^ 

cber  à  fn  fMin  U  langue  univemUnFjt'Égte 

du  latin  dasM  tontes  les  eérémonbls  et  les  prièm  de  son  cnlte, 

peine  qnete  linOiilil)!ip,*  l'é^ 

ont  été  rendus,  était  le  pins  répaadn  de  Ions  lee  hlkmt^Q^ 

viendiiH  poser  «  dente  deTanVBûns»  ipe 
Tepak«aT4lrdes  motifr,  qmpniiTeiil  ee  M^^ 
chanèir»  nen  pes  le  texte,  ^^|«BW«l^l^f«^^ 
cré  ;  qui  viendrait,  discne-<ms,pesf  ^jfftà'lif'^t^ 
de  ses  Hvres  sitnis  ne  IBt  |Ute,«p 
e^Uté  de  l'idiome  ftinoi^;  Q  ^. 
failUons  à  une  réfcone  sansniMli 


> 


"^ 


i'im 


>' 

V 


■  V    .  '  V 


} 


»  r 


'IV-      -    •  r 


;i? 


■•  .■.♦: 


.(^. 


4/ Jl  •■-'■•   u*^     i^ 


>te»'' 


/  .  r.f 


■■    '■>' 


^ 


y 


"""■^ 


/ 


J| 


l 


\ 


ciat 

ibcil 


«▼I 


•> 


V 


». 


I       _^ 


%      é  • 


éqai. 
hkbet    . 

îriiîer 
Duvait 

rVane 
taisait 

avions 

« 

ii^rious 
lu ,  en 
ralitre 

c  t,  cl 

ICVOM- 

il  faut 
appar- 
monde 
Qs  n'a- 
Grecs, 
anpxra- 
encore 
r  tium- 
leltri^. 
bel  bien 
res  rcn- 
Latins; 
18,  noof 
icé  kU 
ï  àutrei 
sûb  ont 
nUgicux 


a: 

onlM, 


IN^i^ 


^i 


.î 


c  * 


• 

4 


(1  •/ 


i  - 


SYSTÈME  DE  PRONONCIATION. 
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nous  en  ferions  bienlj^t  une  langue-modèle,  et  avant  un  siècle, 
peut-être,  le  monde  entier  ne  parlerait  plus  que  le  frapcais^ 
Pourquoi,  et  oonunent  cela  anrivcraitil?  Parce  que  notre  langue 
serait  la  seule  hcile,  étant  devenue  la  seule  basée  sur  des  prin- 
cipes de  raison  à  d'eipériencc.  ' 

Nous  ie  savonsV  la  digue  qu'on  nous  oppose  est  rimpossibllité 
de  soumettre  une  langue  aux  lois  de  la  raison.  L'a4  on  jamais 
essayé  ?  A-t-on  tenté  la  moindre  chose  en  faveur  même  du  sim- 
ple bon  sensf?  Que  penser  d'un  Dictionnaire  de  F  Académie 
française  y  qui  cohtinue,  en  48S5,  d'admettre  des  absuwlités 
du  genre  de  celles  que  nous  allons  signaler  ?  Pouvons-nous 
ne  pas^  nous  récrier  contre  ses  décisions,  lorsque  nous  litons 
encore  aujourd'hui  au  mot  second^  qae^dansce  mol  et  dans  ses 
dérivés^  le  c  se  prononce  comme  un  g,  surtout  dans  la  cqn- 
vBRSATioN?Dans  les  autres  circonstances  du  langage,  ofk  fait 
donc  sentir  le  c  dur K^ Cela  deyrait  toujours  être;  mais  il  n'en 
est  rien  dans  aucune  occasion;  et  ceci  est  la  faute  de  tous, 
parce  que  tous  font  réellement  sonner  un  g  à  la  place  du  c. 
Mais  pour  tolérer,  poar  continuer  à  autoriser  une  pareille  incon- 
venance, il  (allait  tont  simplement  dénaturer*le  mot  5ero»irf ,  et 
récrire  segomd.  L'innovation  ne  devait  rien  vous  coûter  à  vous, 
Messieurs,  qui  ne  reconnaissez  gas  Tétymologie!  vous  nous  au- 
riez du  moins  composé  un  mot  lout  à  bit  à  la  flrançaise. 

Pense-t-on  qiie  ce  serait  un  crime  de  lèse-langage f'dt  tran- 
cher les  difOcoltés  de  Tespèce  de  celles  dn  mot  action ,  par 
exemple ,  pour  ne  citer  que  celui-là ,  qui  peut  s'écrire  à  la  fois 
ircioii,  aartOn  ou  acsion^  sans  en  détourner  le  moins  du  monde 
la  prononciation?  Rien  ne  serait  cependant  plus  aisé  à  simpli^ 
lier.  Mais  atrêtolif-nous ,  et  rentrons  dans  noê  explications  sur 
la  proîionciaféon  fifurée;  notre  zèle  de  nationalité  nous  entraî- 
nerait peut-être  trop  loin. 

Nous  n'avons' admis,  pour  le  son  silBant ,  que  la  lettre  c  de- 
vant e  et  i,  ou  f  devant  a,  o,  ti,  parce  que  ces.  deux  caractères 
sont  invariables  dans  leur  prononciation.  Nous  ne  pouvions  em- 
ployer le  f ,  cette  lettre  ayant  tantôt  le  son  de  ce,  et  tantôt  celui 
de  zê.  Il  nous  était  également  impossible  de  nous  servir  du  ^,  pui»> 
qiie  le  son  de  cette  consonne  est  U.  Nous  avons  aussi  figuré  par 
i,  c;  devant  6,  o,  «,  et  q,  parce  que  la  lettre  k  ne  souffre  aucune 
variabilité.  Quant  an  s,  nous  remployons  dans  tous  les  cas  on  s 
soiine  d'une  manière  ^douda  et  sans  difDement  Si  nous  avons 
répudié  cette  dernière  lettre  de  notre  système  de  pron^dation, 
c'est  oue  nous  avons  reconnu  qu'elle  est  absolument  inutile  ; 
nous  pouvons  en  dire  autant  de  la  lettre  q. 


MIU  ... 

^^  ■■'•'■ 

Q  n'ottré  que  deux  eas:.joelui  du  son  dê^  qui  lui  est  propre,  et 
celiikLIi  naturel ,  qui  n'est  qu'accidentel.  .    i 


^se  figure  par  lui-même  ;  il  n'j  a  aucune  difficulté.  . 

Le  NU  prap(«d«lftiettMf«it  fu^vorf  devante,  o,  m. 
^  noik  aliMoM  pii  i  flgrô  fMiortm,  0«i«t|i  Je  proooD- 
ciatioo  iê  fbHMjc,  fttUt.  cianm»t  amioiioet  utrement  le 

Sdv  «M  r  0«  f  ,  devant  «  «t  <,  MMue  eomine  on  j,  qui  w  dit 
M»  j«.  Htm  he  BMMa  <|ii  eommeoeent  par  qtU,  amn  m 
vent  pu  de  naoUre  d'en  flgorer  antreoMut  le  too,  loraqall 
<|^t  être  irolM  pv  me  taule  MHiOD  de  la  voix  ;  maii  d  lea 

«v^  «1^9  IMI  dfewf»^,  et  a«  p«  f«/. . 

'f^Mtta,  tfa^èdht  ne  derant  point  m  Mt  aentir';  no« 

lattra.  ^ipMe,  nona  fëerivoM  emoie  ^  ««irta 
qpri  «dfa  rMpInMiaa. 

<  «  •'  »,■'■)'..  .1 


ê.[xoyezG).  .     ;. 
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'  '     •  »  •     ■■  •  -  ."    .  . 
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K  (voyez  c)  * 

V       L  et  LL  mou /Nés. 

".     .  >  .       ■  * 

Jusqu*ici  les  lexicographes  n'ont  point  osé  se  prononcer  fian- 
chemei]i*t  sur  le  double  J,  précédé  d'un  i,  ou  sur  l  final,  dont 
Tarticulalion  doit  ;  se  contentent-ils  de  dire,  être  mouillée.  Les 
uns  ont  bien  écrit  à  côté  du  mot  :  Il  mouillés  ;  à  vous  de  pronon- 
cer, si  vous  savez,  si  vous  comprenez,  ce  que  c'est  que  II  mouit- 
lés:  le  savant  Galtel  même,  celui  qui >a  le  [)lus  approfondi  la 
question  de  prononciation ,  donne  l'avis  de  prononcer  ces  II  à  la 
manière  des  Italieas,  comme  ils  prononcent  le  gli';  mais,  sil  vous 
plaît;  comment  prononcenl*iIs  \e  gli?  Nous  devons  supposer 
qu'on  n'en  sait  rien.  C'est  donc  à  nous  de  L'orlhographier  de 
noire- mieux,  celte  içfeniàle  prononciation  ;  infernale  est  le 
mot,  car  personne  ne  la  fait  sonner  d  après  les  lettres  quf  ser- 
vent à  récrire.  Nos  puristes  français  veulent  qU^en  même 
tciïips  que  Ton  fail^entendre  le  ie  dont  nous  avons«^rlê,  on 
fasse  un  peu  sentir  Tun  des  deux  J  qui' composent  le  mot. 
Cette  méthode  peut  être  fondfle  surla  raison,  car  lesJettres 
sont  faites  pour  être  prononcées  ;  mais  nous  ,  niiui  ne^  crain- 
drons pas  de  proclamer  liyautement  que  la  géncralitc  des  Fran- 
çais qui  parlent  leur  langue  simplement  et  sans  aucune  espèce 
de  prétention,  font  sonnerie  les  /  vul^iremerit  dits  {  mouillés; 
son  peu  harmonieux,  il  est  vrai,  mais  simple,  mais  facile. 
C'est  aussi  l'opinion  de  Beauzée ,  qui  dit  que  «  dans  les 
»  mots  paî/(e,  abeille\  vanille^  feuille j  rouille ^  et  auîre£,  terrai- 
t»  nés  par  Ile,  quoique  la  lettre  l  ne  soit  suivie  d'aucune  diphv 
»  thongue  écrite ,  on  y  entend  aisément  une  diphlhongue  qui 
»  est  proboncée  ie.  >>Voilà  la  règle  que  nous  avons  sjiiivie,  et  que 
nous  proposons  ;  cettç  règle  nous  a  semblé  éUtblie  sur  la  base 
généralement  adoptée  ;  cepemlant  nous  nous  servirons  dû  mot 
mouillé  y  parce  que  ce  terme  e^t  compris  de  tout  le'monde, 
quoiqu'il.yn'explique  pas  absolument  ce  qu'on  veut  exprimer, 
—  On  dit  que  rariicùlation  est  mouillée  par  ill  dans  les  mots 
tels  que  fille  ^  piUagey  cotillon  y  poiniUleux  j  etc.  (Voir  la 
prononciation  de  cliaque  mot  au  Dictionnaire.  )  Nous  faisons 
prononcer /tie,ptiaje,  Aofiio/i,  pof/afûVu.  Certes  ,  nous  ne 
croyons  pas,  et  nous  en  appelons  ici  à  tous  ceux  ,qui  n  oat  pas 
d'intérêt  à  accepter  telle  prononciation  dé  préférence  à  telle 
autre;  nous  ne  croyons  pas,  disons-nous,  que  le  plus  grand 
nombre  des  Français  prononce  fUeie^  p i/Haje,  koliieion^  jijOdu- 
tiUieu.  Après  tout,  ceci  est  peut-être  un  système  de  notre  part  ; 
nous  le  soumettons  sans  amour-propre,  sans  orgueil,  à  la  sa- 
gesse expérimentée  des  plus  éclairés^  des  plus  habiles.  Nous  ne 
l'avons  franchement  dénoncé  que  parce  qu'il  est  de  notre  ^art 
Texpression  de  l'opinion  que  nous. avons  émise  plus  haut.  Noui' 
n'avons  entendu  aucun  officier-général ,  en  parlant  de  ses.  ba- 
iaillontj  prononcer  des  ôatoielions,  mais  des  èataioaj.  —  Contî- 
nùons  ;  quand  la  lettre  I  est  double,  et  qu'eUe  est  précédée^ 
ai  y  tdyOuiy  cUc  se  proDçnce  mouillée^  oonune  dans  ces  mota^: 
travailler^  meAUey  hdiUêrjvMer^  reeuêUHr^  fouiller  y  grenouille; 
nous  Usons  dire,  d'après  notre  principe  :  travaié ,  maiCy  hdiéy 
vHiy  rekuêuiêiry  fomié^  guerenouie  :  la  même  prononciation  eti 
nivie  dans  les  moU  qui  finissent  en  aU,  lil,  mêilei  ouU^  pat 
)  simple  9  comme  travail ,  réveil ,  cêreuêil^  mil  y  fenouily  etc.  ; 
MNis  ëcrivODs  cette  manière  de  dire  :  fravais.  révèie,  eérkueuiê. 

jm,  a 

mdê  y  fsHOuiê.  —  V Académie  et  plusieurs  lexioograpbes  pré* 
laadait  que  I  final  doit  avoir  le  son  wkouillé  dans  |érti;  nousi^ 
sommes  point  de  cet  avts  :  si  A<|, -sorte  de  graine,  se  proooiioa 
mUêy  c'est  pasee  que  oa  inot  a  asrvi  sus  doute  à  former  celui 
de  wMkiy  qui  est  SOD  diminutif,  et  dans  lequel  les  H  sont  moatf- 
9éÊt  e'esl  aussi  surtout  pour  distinguer  ea  BMH  dn  nom  de  nom- 
hn  wM;  mskH  a'eo^sst  pas  de  mena  da  ]MHf,  fai  a'ofkv  a»- 
.«me  raison  plaoriblada  le  prononci»  mÊnmmUqfi^pénk. 
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i)\\pi(]\ws-nm  vniicni  que  i7  île  ))hil  $o\\  'whmlu  ,  A  muse  fie 

radjfciif p^n7/rtirrn(ms  «n'rrinmiSf  non»  que  njHis  fiMtiuion» 

!  tcMijoiirs  proijon^rr  ;îVr Jf  .'l^'ou?»  fflroris^n^i'^^i  qiir  nom  nf Worî)i 

%  pytinjfioi  li:  nom  propre  .S?i//i/ oM  in(n(|nr  ilrvoir  ♦je  prononcer 

,    ^fOf^ivMi* vivons,  i1r|»uisqnenon«entfnrlon<î,lin^  et  parler,  <pn- 

\  lenûn  prononcrr  cule-li  (tans  le  langa^  et dànfi  là  lifcture.  * 
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pronUnrcr  qu'un,  ce  qui  arriye  assc  z  orduwircnn'Ol^  nous  n'écri- 
vons que  (*elni  (pii  se  fait  s<niîr.J)âhsJ^cafï  otYle^s  doux  r  doî- 

•  veut  s'entendre,  nous  tra<itiisoîis  le  premier  pat  .h.  syllabe 
muette  ff  :  ohenatinn  {ahérerii'§jn)i  terreur  {Urkreur).  Dans 
les  lertuiuaisons  en  rr,  nous  indi  juons  la  p!oi\oneiation  par  un 

.  ^simple  é  fermé,  (juaiid  r  ne  doit  \>:\<  sonner  j  et  nar^rf,  lorsqu'il 
iÇ  fait  sentir.  Le  mot  lierijer,  que  nous  ligu'rôns  (^'^regié),  offre 
le  double  modèle  de  cette  pronon«ialion.    -        i 
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Ençôr:  r.nc  lettre  Inutile ,  parce  qu'elle  n'a  pas  de  aon  qui 
lul^  mM  propre.  Chose  bizarre  !  cette  coAsonne  peat  ae  reiiQon- 
trer  (KHir  r.v,  pour  gs,  pour  .\,^uriiioq  e#,  enfin  pour  x.  Nous 
n^SiYphs  pu^igurer  lés  divers  sons  dônt.ee  caractère  est  stneep* 
tilile ,  (pren  les^représentant  par  des  letlrci  fictives,  souvent  petj 
a^^éablçs  «1  Kreil ,  mais  toujours  rigonreusement  nécesiairQ. 
Conuu^nt  /crire  en  «ffet  le  son.  f  .f ,  on  plutôt  ft#jfni}sqii6  dans 
notre  système  nous  n'adipettons  que  la  lettre  )k  pour  représenter/ 
le  c  dur  ?  comment  écrire  ce  son  autrement  que  par  Ace  datis 
axWme  {akciome)î  et  celuî  de  j)f«,  que  x  se  trouvé  avoir  dtfm 
le  niotrjf«i/^lf,  aiitrement  que  par^ésf  (^jttu5anJ>W? 
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iivoyez  la  lettre ifi ). 
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'  11  nous  >cste  à  parler  des' consonnes  composées.  A  l'excep. 
tion  dif .  (jvi\  ces  consonnes  n'offrent  pas  de  bien  grandes  difîj- 
cûltés.  Lé  rh  se  traduit  par  chêOiikeipÊrjihe  dans  lea  idoti  qui 
Kont  prononcés  à  la  fraiu;aj^e;  par  ké  dans  ceux  qui.sont  tir(^s 
de  ^hébreu  y  du  grec ,  ou  enfin!  4'uné  langue  étran^re  queî^ 
'copqné..  Ph  s^nne  fe  :  rh  et  tA  n'ont  pas  d'|iu(re  son  ftie  le  r  et 
le  i  naturels,  ans  qu'on  ait  l)esûinde  faire  en  aucune manièce^ 
attenti(in  à  la  lettré  /i  qui  les  accompagne.  .  '  /  "  ;  ■ 
Le  gji  est  difficile  pour  les  étrangers.  Ce  n*est  cependant  pa.i 


.  --^oTKtpiele  y doit^lreMurqu'il  enibarras&ejnous  nevoyonsd'autre 
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Cette  lettré  ne  saurait  autrement  se  traduire  que  par  le  son 
qui  lui  est  naturel  ;  nous  ne  le  représentons  donc  que  par  lui- 
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7^'^  lettre  étrangère ,  i^é  prononce  généralement  ou  ;  mais  on 
peui  au.ssî  lui  donner  le  son  dui?>simplé.  Dans  deux  bu  trois 
cas  <J  est  mis  pdiur  u\(iw  so^ni^  o  dans  fo.vf'i  ew  sonne  eu  dans 


■  \  » 


manière  de  le  rendre  dans  Qè.Qi^que  par  les  caractère  )  ligu- 
res (jurnejMisi  gnome  est  aniioncé  à  la  prononcfation  guemme. 
Mais.iorsqiie  lé  gu^st  dit  motiilM,  le  son  qu'il  doit  prendre  est 
Une  dinicultë.  Nous  savons  bien  qiiele  mot  fonpagntf,  écrit 
konpngnie  à  la  prononciation ,  n'a  pas  trouvé  autant  d'approba- 
teurs que  nous  l'aurions  désiré:  niais,  éxaminona  :  oe  aon  est-il 
traduLsible  d'une  autre  façon?  çu'on  n'oublie,  pas  que  nous 
avons  ppsi»  pour  principe  que  ;  dans  une  proitôYiciaf ion  figurée ^^ 
toutes  les  lettres  doivent  être  rigoiireusement  prononcées  :  ainsi 
{#"  île  sonne  plus  ici ,  comme  dans  la  langue |  i;  maiaja,  double 
son  que  nous  avons  dôjk  appelé  môiiiUé.  Remarqùbna  bien  aussi 
que  radiPition  seule  de  Vi  peut  Indiquer  qule  le  gn  n'a  pas  le  son 
dur  guene.  Enfin  ^  quoi  qu'on  pense  de  cette  méthode  que  nous 
avons  adoptée,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  répondra  i 
lios  adversaires ,  qu'il  ne  pjatis  à  paru  ni  possible  ni  raisonnable 
de  iîous  contenter  de  dure  simplement  à  chaque  mot  :  prononcez 
le  gn  fnouillè:  parcelle  cette  locution  ne  dit  et  n'eïpnque 
absolument  rien.l^ne  pr<^nondation  se  fkit  comprendre  par  les 
yeux  et  par  les  oreilles ,  et  nullement  par  des  paroles  inutiles. 
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IncQmpl.'      In(^ofn|>lvxe. 
Iiiîl.         '  '.  Indictlfiennc.  • 
lii<!rcl'.       I    huléclinaljle,',. 
In<léf,  .    '     liMl(iriiji..    '"l 
ln»|dterrtî.  .'  Indéterminé, 
indic.        j .  Indicatif.-       • 
Indir.  •     \    Indircrl. 
Irtfin.,    \,/J^^   infirni,tif. : 
I  al  erj .  t  n  ter  j  er  lion.  '  , 

fntcrrog.       lulerrn^ati-f. 
Inus.'        ir   fnuëiié,     ^'  , 
Invar.      '     Invariable. 
!nvc/s.''      'inversion.    | 
Ion.         '      Ionien. 
Iron.    ^  '  ironique. 
Irrég.  1rré(;|jlicr.     . 

Ital^^  Italique,  lien. 


PfOt'cd, 
Pron. 


-"   ir' .    ■..  "  '•  ..    .     .    *■•;/'■■ . 

Méd.  OU  Médecine.  ^'.  .' ^ 

inédcc.  ■  i  ■      «  -js.  . 

•  .        >•  '    ■ 

Médec~.  vét%  Médecine    vétéri- 

••  ;naire. 

Mro.       ^  Menuiscrif. 

Mérid;.   '-''  M/'ridiohil. 

Mrrj'pkys,  Mf^tajdlysiqtiie. 

Mi*i.  Mrtiers.^   ' 

Mi'irol^^  M<Uroloi;ie;     \     . 

Milit**  ■■■  Militaire <         J..  , 

MinérV  Min«*r»ilogic.  -    '\ 

Mtni.  '  Moderne.       •      ; 

Monn,  .  Monnaie.  *       - 

Moy.      ;  ';  MoY»ifc. 

M  US ,    „-  f^  1^1  luiq  lie.  '   .  ^'  . 

Myih^  ;;  /  Mytftolo(JW."       -; 


^>'|>r.  Nom  propre.    ,' 

':9.;pnij'6n.  N<^iii  prttroirytniqilP'    n^-^  /  r 

Vnt.  Naturel  oii-ubtura-  ,    '  '"F' 

Né|pj,  ..''.  N«'i;.itivc. 

Ni-OÉ'  Ni'oloHie.     ri    ,   ■ 

Ncut.   onn  Neutre.  -■    ' 

Xi-uinl.^  Neutr.il/;mcni. 

Nom.  Noriù/katif. 

Nomb;  Nombre. 

Nmiv.  NOnVeau.        '  , 

MMi'i.,.  Numéral. 

Numîtm.  NumisnK..in"'* 


•.»• 


"^ 


ProcédCkre. 


,V 


*-^• 
*••; 


«  f 


\Vrmiom  qn-utafif^     1 

jVos.oii  pr.  Prosbdif.     ,-»>**.  ' 
Plov,  ^^J'rovçHjç    oit^pro' 

P«ycbol;,,/*fs'ycliôlojjie         | 


Jap. 
iard. 
Judic.    ' 
Jurispr. 

Kil. 


Japonais-,  nise. 
Jàrdiou(;e. 
'Judici'airernWit> 
Jurisprudence. 

Kilomètre.       ' 


Lapid.    .   *  l..apidaire.   . 
Lat,  ^I^Laiin. 

Législ.    '    -Législation; 
Leit.  Lettres. 

Lèx.    ,         Lexique  ou  lexico- 
graphe. . 

Linguistique. 
,  Litt^érature. 

Liturgie. 

lyocuiion. 

Mot,  A  mot.  ^ 
Maçonnerie. 

M«,'  ^   Maftre. 

Mahôm*        Maliométan,  ane. 

Man.  Manégi). 

Mabuf.         Manufaotnrt. 

Mar.     M^-      Marine. 

M'Ht^-v*)!:  '^    Maritimf/    , 

^^^^"^  Maraiique. 

MO^Jff 4'.  Masculin.  . 


fiitiguiit. 
Littér. 
Liiurg.   , 
l^c. 
Log.  . 

M. 'a  m. 
Macoon. 


iMMfiique. 


Omn*.  Rpn .  ()nri^is|»<  neris(lat.) 
Dppos-  Opposition.   "' 

<  'piique.        .      V   . 

Optarrf. 

Oririital.  ^   * 

Ordinal.  W'  . 

Oiiiiilioloj^e. 

Oltûm'liD,  8  né. 


Opt. 

Opifatv  , 
Or.'      '' 
Ordiii. 
Orni'lii.   ' 
Ott.  .    /. 


Pal.  .     Palais. 

Parfi  Pa.fair. 

Part.,-'  Participe.         • 

Partie./      .  Particule.' 

Pass .  •  Pa  sAé  ou  passi  f .  . 

Pirth.  Patholopie. 

Patron.         Patronymique. 

pd.   •  Pied,   f 

l*e.        *  .      Pouce. 

Peint.  Peinture. 

IVr».  .  PcrsonnCj^        ^ 

Pe^rspect.       Perspective. 

Ph.irm.         Pharmacie. 

Pharmac.     Pharmacopée.*] 

Plién.'^  Phénicien. 

Pliil.  ou  ph.  Philosophie.  ;.[. 

Phi  loi.  Philologie. 

Phrén.       .   Phrénoiogie.     - 

Phryg.  IMirygien. 

Phys.  Physique. 

Physiol.        Phyiiqlogie. 

Pléon.  Pléonasme. 

Plur.  ou  P.  Pluriel. 

Plus>que-p.  Plus-que-par^t. 

Poés.  Po^ie.    '  '  V 

Poét.  Poétique  ou  poéti- 

quement.      . 

Polit.  Politique^^ 

P.-et-cbaus.  Pontt-ei-cliansséct* 

ou  p.-et-ch. 

Pop.  Populaire. 

Poêit.  Positif. 

Poss.  "  Possessif. 

P.       y        Pour. 

Pr.  Prononcei.      \^  • 

Prat.  Pratique 

Préc:         •    Précédent. 

Prép.  Préposition,. 

Prés.  Préaent. 

Prêt  -  Prétérit. 

Priniit.  Primitif  ou  primi- 
tivement.    . 

Priocip.       Principal  •       /»î^: 

Prit.  Privatif.  ' 


B.  '*  BéponM. 

Kac.  '   Burine, 

har.   ,.  Harcnienft; 

'Bécipr.  Béci'pr'qque. 

ndl.     /.       Bé^Welii. 
lUg.  i*        JÛ(;iine. 
«/HwL.  *       U/|;ulier. 
lUi.'^  Bcipiiblirc 'hiin) 

^'Bèlat.  Uriaiif  ou  reltiioii, 

flelig.  •  Boligion  ,  OM    rcli. 

gieiix,  eiinc, 
BempuMicim(li(  ) 
BepuhlirA  riatiii;. 
lUiétoriquCtf 

ivicre?- 
Bomain. 
„  Boyaume. 
Bural. 
Bustique.' 

• 

Satire  ou  satirique 

Savanir 

S<.icnce. 

Scliola^tique. 

BculptuKsL 

Septentrional. 

Signifie.     . 

Singulier. 

Solécisme. 

SoiiK-eniendu 
^  Saint.. 

Subjonctif. 
SubstlouS.  Substantif. 
Subftlantiv.  Substabiivemeut. 

SUj.  Sujet. 

Siiperl.         Superlatif. 
Syn.  îynonyme, 

Sync.   '  €  Syucope 
hyiion.         Synonymie.  . 
Synop.*"       Synoptique. 

Syn  t.  .-Syntaxe.        ' 
Syr.  Syriaque. 


<: 


Bbél.    ' 

niv.* 

»''  ^ 

nom. 
Boy.. 
I\ur. 
Bust. 

Sat.       * 

Sav. 

Se. 

Schol..      ;{ 

Sculpt. 
Septent. 
Signir.||- 
Sing.      • 
Soléc. 
Sous-ent. 
St.   1     . 
Subj 


T. 

Terme. 

Tabl. 

Tableau. 

Techn. 

Tecbnoloiîie. 

Temps  hcr 

.  Temps  héroïques. 

Térnt. 

tératologie. 

Théol. 

Théologie. 

Thérap. 

Thérapeutiqu'- 

Toxic. 

Toxicolopie. 

Trad. 

Traducteur  ou  «r* 

ductioo. 

Triv. 

Trivial. 

Typogr. 

Typogr»p'»'«'  ' 

Uuipert. 

Unipertonnel 

Ut. 

Usité. 

V. 

Varb». 

Var.    .    „ 

Variable.      . 

Vèu. 

Vénerie. 

Veisif. 

Versiiication. 

Vétér. 

Vélèrînaire. 

Vie.     ' 

Vicieux.    • 

Vil;          , 

Ville. 

Voc.     . 

Vocatii 

Vocab. 

Vocabulaire. 

Voy.  oitV.    Vovei. 
Vulp .  ou   .  Vulgairemenl, 

vulgair.     '. 
Zool.     ' 


1 


ir«p€rt. 

tapera. 

9«pert« 


Zcologia* 

Première  pcnoDfl*. 
Deuxième  pef^""' 
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;ic. 
[roiqucJ. 

lie. 
itiquf- 
ir  ou  ira 
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il  tobtt  mas.,  eiC  la  premlÉfe  lettre  de  Talplia- 
M  françak  et  det daq TOfeliet  t  çrtmd  A,  fm%a. 
EHeêit  la  premijIreaaDiraliMiet  de  toutes  lee  lan- 
tuei.— LesoB  der«,  est  nerimpleéiiiàsionde  roix 
<ntl  est  prodifle  par  le  geëer  et  que  laisse  échapper 
imertnre  natarelto  deslèrres;  aiSMl  est-ee  là 
pvviBMre  artHmlatlen  que  les  enfants  font  entendre  I 
pope,  msfiMM.  Le  ton  aeeette  lettre  e«t  tantôt  bref, 
UqUH  long  I  fl  est  long  dans  pâté,  phrase  f  InrK 
o«ns  gloêê ,  fr«ee.— Laleitrt  a,  eommelolites  les 
«tttrei  lettres  de  raiplN^el.  ne  prend  point  la  mar- 
<!uef«  ptarMt  HeMc^^M  fMalrnlaiii  à,  ne 
*>^oir  pas  nre ,  et  llg.,  4tM  IM  livibrant -^  .NNiie 
^^f  prendère  pM«e  ée  r«,  appelée  fmnêê  1 
^  de  sa  fonne  t  U  n'm  pâi  A^K  imi#  pmuê 
f  «>  U  n'a  rtan  éoHIi  ig.  »  Il  n'a  rien  fUti  et 


Po«r  indiquer  que  qneî|H\m  n'a  en  aneiine  part 
l*^  ^.mrraiS.d*eBpilc  qiTdn  im  MtrifHie  t  ifn'f 

•f^f^  mm  fmmétiL^oi  9ÊL  mmom  §9^ 
^JPuUafuêfu'é  M»  depnto  le  oonunenoenMnl 


jMilia in*  «i-^  A  prlmur^  pienÉlère    négociants ,  banquiers  et  tenenrt  de  Itres  se  ser» 


Is  pançilsdé" 


fOùk 


uoe 

leiirederaîSK^, 

'ivés  du  grée*  al  daneliainéb  II 

Îl;fl2«.«ii#fcyril7^ 

5^*2f<**^  •!  ••  pli«e^  Igillônrf  m 

M^  ^J***»  •"■••^  <iiii»  M^Anli,  ^  «al  jiin# 


autrement  /a.  —  La  lettre  mi^luaaile  A,  écrite  sur 
uM '^irtie  de  musique,  désigne  U  haule-oontrt 
(  i$Uo  V  Lorsqu'on  trottre  la  lettre  a  dans  le  ooo* 
rant  de  la  basse  continue  d'un;  chant  à  pluaieuri 
parties,  eQe  ipdfque  que  la  hante-contre  chante 
seule.  —  Ai4ourd*hui  n  est  employé  dens  la  mn-r 
slçine  pour  répe&atlon  chantée  des  notes  de  la 
%înuné.  -^  A,  dans  le  calenMer  Julien,  est  la  pre- 
mière des  lettres  domlnlcalàu  C'était,  avant  fère 
chrétienne ,  la  pretulèfq^des  nundlnales  i  et  ce  fht 
Q  après  oec  usage  ciu  on  nnroouBii  les  wnres  uo? 
mihlcdel^.^-*'  Chênes  Romates,  cetve  lettre  était  un 
signe  d'absolution  icherlës  Grecs,  eOeébdt  de 
sinistre  présage  lorsqn'mp  sacrificalbenr  la  pino- 
nonçalt  i  et  .tfieit^lee  ngyptlens  A  élilt  une  ligure 
srmbolque  consacré»  à  leur  réUglûo. -r  C'étpit 
auasi une  lettre  nhuriftpale  1 1  eifOrêee}  iKiùi  à  Bomei 
et  arco  une  harrein-désins(X)0,OOI.—Bn  France, 
ndsan  lues  d'une  page/,  A  désigné  la  !••  tsuilled'nu 
IHnre.  ••^  A,  dans  le  comnNvee»  Lee  manhands , 


vi< 


I  ^  y-  >,*,«'  »  ■«»  k., . 


4^  -Of  *  ,^v*  »       1  ^ 


ii*i  ~a*  jiv.*,-*  ',iMi 


Tant  do  cette  lettre,  on  senie,  ou  snHie  de  quelques 
antres,  nourabréter  certaines  teons  de  nnrlernÉl' 
lées  dans  leuri  comptes ,  factures.  Journaux ,.  ele. 
Ainsi  A,  mis  seni»  après  «Toh»  parlé  d*nnéi  lettre  de 
chango»  signifie  neoepC^i  Â»  S»  J^.^  aeoeptd  aons 
protêt^  4*  ib  p*  €•»  aooeplé  sons  protêt  pour 
HMiire  a  eompiei  je*  r»f  a  pmesier»  "^  Mf  en 
■édçeine.  À  op  #n  se  mel  par  àhrérlanen  dMS 

grec  qui  si^plio  parUee  égales.  Ainsi  a,  ou  f  é.  m 


4Wo,signlflent,  dans  ces  ordonnances,  parties  égalée 
de  clique  Ingrédient -•  I>ans  ralgilire,  A,  oonme 
les  antres  lettres,  présente  phiiienrwslgnlftcKlons. 
—  A  stalfle  oêêufé,  dans  M.  A.  C^  L>,  et  dans  P> 
A*  C*  L.  (  melaont  on  propriété  aaahrée  oontre 

rbicendie  )  I  nafMrofiéej ,  4*°*  ^  ^*  ^  ^''"' ^^* 
|i,y.  (oMiiraneet  aérnérales,  HûùmrmHttipomrim 

vM.--^,  sur  les  médailles  grecques,  signifle  i/r^ 
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—  A  est  UinMorqne  des  monnalestle  ffirik — Cette 
lettre,  comme  tontes  ceUes  de  ralphahet,  sert  a 
rniTCjer  les  figures  des  planches  graréea  mui  ex* 
pBcatlons du  tnxte  d'un  oufiage i  en  aichltectnrc, 
à  placer  les  pierres  dans  rordre  de  leur 
dev.  "^  À  p  surmonté  d'un  accent 
se  prononce  la  bouche  tris  -  ouTerle. -«*  i<,  aroe 
raecent  gratu,  est  préposition.  Il  se  prononce 
comme  n  alninle.Ilesl  U  marqué  du  datif  en  I»? 
tin.  Il  aemollhi  plaoe  des  prépositions  tnp^ét» 
neee,«era,nèttr;dMu,f#r,|N»*,  aofan, 
renâcle.,  et  a  le  méroe  sens  qn'efiea.  La 
tion  d  ae  }ohit  A  rartide,  et  se  trourtt  MnpHse 
par  .eoniraetini  dana  le  motnn,^pMreninaida- 
Tant  lee  noms  qui  eoni  rincent pariia  ennsonna 
on  piar  nn  Jl  iapiréi  eie  «o  lro«vn  enaere  nom- 

eedane  fcfrfiariW  dBf.at,  aaiiéU  yrinelpsi 
de  osne  pr^posHkm**^  namarqanrnn 
à  nn  wnMé  è  iMM In  t  nHir  A  JEamlN»  I 

,  tneàlar  d  itaMC.  n  use  bon  de  Mre  ia>' 
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fixe.  Àlnil.  quolqa'oo  dlie  bien  être  i  Londres , 
|Mut)e  qu'on  te  figuro  U  vUle  de  Loodres  ooiiiin« 
un  point  où  l'on  eit  fixé,  on  ne  peut  lOf  dire  être 
à  rjéngiéierre^,  parce  que  rÀJi§|eterre  n'est  pu  un 
^int^lodivliibte ,  malf  un  payi  étendtt.  —  On  dit 
lepeudant,  à  l'égard  dtt  contréet  loÉntalnet,  aifer 
nux  IndêM,au  P&où,àta  CMim ,^parca  que . 
|uand  on  a  découvert  oei  pays,  l'élolgneoient  né 
kl  a  fait  coDiidérer  que  comme  dea  pointa.  Pir  la 
Même  raison  on  dit  t  nùmter  à  ckeval ,  parce  que 
lendrolt  par  où  l'on  touche  au  cheval  peut  n'être^ 
toniidéré  que  comme  on  point  ;  malt  on  ne  dit  pas 
fionter  à  voiiure,  parce  qu'une  voiture  présente 
^ne  1^^  d'jpspace  dans  lequel  on  est  contenu.  —  J 
i'emp'4>le  devant  les  mois  qui  Indiquent  le  but  d'une 
action  ;  devant  les  noms  1  iprirêàsa  mère  ;  devant 
les  InfinitîlTs  x  demandêt  à  pmrUr.  U  s'emploie  d 
vant  le  régtmedes  verbes  1  aâruêéf  une  leUre  à 
qu^qu'un»  Dans  ce  cas.  il  est  la  marque  d'un  régime 
Jndlrect.  11  a  le  même  sens  dans  ces  phrases  ellip- 
\liques  :  Aux  grands  hommes  la  pairie  reconnais- 
ionie;  à  monsieur}  à  maéamè,-^  J  remplace 
quelquefois  la  préposition  de,  devant  les  verbes 
continuer,  commencer  ,  ^onlraindre ,  obliger, 
prier,  etc.  t  mais  dans  un  ^^ns  diflërent.  (  Voir,  dau,s 
notre  Grammaire,  comment  l'Une  bu  l'autre  de  ces 
prépositions  détenaine  le  sens  de  ces  verbes.)  —J 
s'o^lole  quand  on  veut  marquer  la  distance  d'un 
endf uit  à  un  autre,  l'Intervalle  d'une  chose^à  une 
autrf  lUya  tant  dé  mUlt4  de  Home  à  MUan  ;  uà 
effetià  trois  ma%s  de  daie  ;  quand  on  veut  maniuer 
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une  k-elation  entre  les  penonnts  on  les  choses  1  dé  ^ue  Cyb^lc  présenta  enveloppée  de  Uuges  à  ii^ 


nation  à  nation;  deux  éU  à  quatre  commeqxsatre 
est  a\huit.r-Asenk6ilkmmimtt  le  lien  06  se  |roifve 
quelque  chose,  où  sepaset  une  action  t  son  domdcUe 
/tectUest  à  MarsMtte  f  ou  sê  réfouit  à  Paris,  Il  a 
le  mè^e  sens  dans  ces  phraaes  elliptiquts  1  un,  iel\ 
noiaii;e  à  kSer:^aUtêiS  ;  à  la  vue  déVmnÊfmi.  —  A 
s*emplole  dans  quelques  locutions  eilinàiiaes  |>ovif 
Indiquer  l'enseigpe  d'un  magasin ,  d  une  hiUelfe- 
rie ,  etc.  t  à  la  petite  Jeannêtiei  au  Pamvré Diable, 
'-^  A  s'Wiploie  aussi  qoand  on  teil  marquer  l'é- 
poque ,  le  temps  :  aucommêncêmêUi  de  l'automne; 
i  la  firide  l'année  iou  mmnmU  qé J'arrivais.  On 
iit  aussi  pliiptlquement  dint  un  même  sens  i  d  de- 
wuiin  ,^ti jeudi.  >-  A  ma^e  souvent  possession  : 
cêtie  maison  àppartimU  à  monvére,  —  A  sert  en 
outre  à  niarquer  l'eip^i  tafUW  1  êkoùOiâi  àiê 
tanUle;  honmt  à  frqjetÉ.  Il  inoique  anrtout  la 
forme ,  l'accessoire  a  une  chose  :  une  fxiè#  à  viis  t 
une  voUuie  à  quatre  roues;  la  destination  d'nne 
chose  à  un  usage,  à  un  emploi  particulier ,  à  la  pro- 
duction d'un  effet  :  une  salle  4  manger  ;  unmot^ 
lin  à  poudre  ;  terre  à  blé.  —  Le  rapport  d'une  ac- 
tion à  un  terme  se  marque  aussi  par  la  pré|)osition 
à ,  Içnrsouer  parmi  les  moyens  qu'on  emploie  pour 
faire  cette  aciion ,  on  en  choisit  un  de  préférênce 
à  tous  les  auores  :  se  battre  à  l'épée  ;  travailler  à 
t'aiguille  ;  dessiner  au  crayon; peindre  à  l'huile. 
—  Le  rapport  d'une  chose  avec  le  prii  auquel  elle  a 
été  fixée  se  marque  encore  par  la  préposition  d.On  dit 
du  tfinàsix  frimes  la  bouleUle,  pour  hidiquer  le 
i>rlx  auquel  il  est  fixé  par  h  -««x^hand.  —  >^,  placé 
SQtre  deux  nombres,  signifie  ey^Aron  :,six  à  huit 
mille  hommes.  Y*  L'usju^e  peut  seul  Indiquer  le% 
uomjbreiiafit  aoeepAoni  de  cette  préposltloo.  - 

4»9>  pert.  Bl2i. prét.lûdic.du  f.  apoir.  Œn  lat. 
haUL)  On  écrmdt  tatrefola  ha,  conJimrBMméttt  à 
cette'  étymoloflel  t  U  «  peur,U  a  honte.  ^  Il  est 
aoMl  T.  nalpert,  Ulyades  gens  qui  prétendent. 

AA  f  on  iJU ,  aiffiei  dont  les  chlmlatei  se  senreot 
pour  flgnlfier  asnidgame,  amalgaimer.  —  Ces  si- 
gnet «dans  loanlV^uenaeiiti  de  tenrein>  Indiquent 


oneooiqiw,  uM 
ieCét  quand  Oi 

gfrtlfilf,  fif 

aleiensdedbâ^ie 
onordomunoeadei 


Itkm  et  on  dvellement  pro^ 
liirréi  à  knr  polute  droite  on 
lenaii  le  moC  grec  fcvff.  qui 
'  ^â^^diiit  loi  formulât 


arbuste  des  iJidea* 


.mahmmê%ii0m  que  les 
&MHttat,tdebet,pétfl 


nom  boUandais  de  U  banblnle* 


(MlUèni),t  débet, 


'kré\  Isnse  anolsB  qpi 

«seeenlrer. 


noie  des  Hé» 


■blrensoledenum. 


dnefiMl  . 

qvedMM  le  SfeilMBd  si  dens  iss  .veMensb  '*^^  <tfiS;it4 
^ABA,  iriM.  mi.  (  «ta  ),  étoffe  de  ktoe  en  TOT- 

■  i 


\ 


quie  et  en  ifTpte.  Celait  aussi  un^  vlUe  d     U 
Phocidc-^-r— .- ^,:i----- — -'     •■  ■  •    '■.  .\'.       ■'    .f 

kMku^  subst.  mas.  (  ababe  ),  matelot  qu'on  lève 
en  Turquie .  à  défaut  d'esclaves  propres  à  la  marine,  f 
Vingt  familles  fournissent  un  Abaà,  qui  est  sou-» 
doyé  par  les  dix-neurfamlUes  auxquelles  U  n'appar- 
tient pas.  .  ;.;  •  .^•^•^^,,  "•>.■■.  •-:  \ 
'^kBAMiL,  subst.  mas.  (ahabiU),  oiseau  dont  parle 
l'Aicoran,  et  dont  la  nature  cause  de  graudes  con- 
troverses parmi  les  mahoméians. 

A0  ABetJPTO.  voyet  abiui^o. 

ahaca,  subst.  mas.  (  abaka  ),  sorte  de  chanvre, 
de  lin  des  Iles  rhlUppines.  —  Bananier  ocs  I rides. 
^  ABAÉO,  Subst.  mas.,  root  quelquefois  employé 
pour  oéA^iM^  lable  à  calculer* 

ABACOT,  subst.  roas.,  t.  dliist.,  nom  donné 
à  une  double  couronne  enibiurant  uni)onnet  que 
portaient  lis  anrien»  rois  d^Angleterre. 

ABACOe^  subst.  mas.  (  abakuce  ),  hMon  de  oom- 
mandeiaettt  des  templiers,  à  pomoM  plate,  sur  la- 

uelle  est  gravée  la  croix  de  l'ordre.  -^  Ce  mot  ne 
Sf  rait*U  pas  le  même  que  a^^aque  dani  le  sciis  d'or- 
nement de  tête  des  roisd'AngleUrrre  7 
^  ABAD,  subst.  nias,  {abade  ),  t  d>hlst  Hat.,  sorte 
d'animal  des  Indes.  X 

ABADA,  subst.  mas.  (abaah^,  rhlnçeéros  des 
Indes.  .  ■•  i     •  .  :  '■  V.    \..,    "  ■..''■    •. 

eABADDON,  subst.  «ss.  {obadédon),  prlnée  des 
en fersy selon  la  Bible.  .  ^       . 

^  ABAPI    ,  ABAIMMK  OB  AWflf  SBbSt^ BMS.  {Êfèa- 
dir,  abadrdirê,  ahdire),  dans  l'ano.  myth.,  pterfQ 


turne,  lofsde  la  naissance  de  Jupiter ,  et  que  ia- 
turné avala,  croyant  dévorer  son  fils.  On  l'appeitt 
aussi  Bétyle.       /   .  /    ' 

ABAjiKR  OU  A$AfeiB«  ▼.  a.,.mots  forgés  par  hav- 
moNcI,  coaune.^if;uiflant  abaisser ,  baisser ,  m- 
minuêt  t  humiiiir. 

^  ABAliiE,  siilirt.  fém.  (  abéee),  pâle  qat  fait  le 
fond  d'une  pièce  de  pitisserte. 
e  ABAiftftà,  E,  ad).  ^  part  pass.  dc«a^al«a«r.— 
En  t  de  blason  il*  vo^tialsi^,  se  dit  d'un  oiseau 
dont  les  ailes  ont  lenr^xtrémi^és  tournées  vers  la 
pointe  de  l'écu.  On  le  dit  aussi  du  chevron,  du  pal/ 
de  U  bande,  de  'afasce,  etc.t —  2**^ehef  abaissé, 
celui  qui  se  trouve  sous  un  autre  chef  qu'on  a  par 
concession  ou  par  état    ;  1:\ 

^ABAlMKliBRT,  subst  nus.  (o6<^rermin)  (  du  lat 
barbare  bassus,  dodt  les  Italiens  ont  fait  ba^so, 
les  Espagnols  baxo,  et  les  Français  bas  ),  dlalnn- 
tlon  dé  hauteur;  action,  fésultat  de  baisser,  de 
s 'o^imr;  manière  d'être  d'une  cho^e  qui  est  plus 
basse  qu'elle  n'était:  l'abaissement' d'un  muK, 
du  mercure  dans  le  haroméli'e ,  etc.  On  dit  aussi 
abaissement  de  là  voi5;.  —  Au  flg.,  diminution  de 
crédit,  d'honneur,  etd.  :  vivre  dans  l'abaisse- 
ment^— Humiliation  volontaire  1  se  plaire  dans 
/'a^ai^^emen/,  — Humiliation  contre  la  volontés 
être  réduit  ai' abaissement, -^Abaissement  d'une 
équation,  en  t  d  algèbre,  réduction  d'une  équa- 
tion à  \^  forme  la  plus  simple  dont  elle  soit  suècep- 
tible.  —  fin  astron.,  11  se  dit  du  p^le,  de  l'horizon 
visible  et  d'une  étoile 'sous  l'hori^ort.  ^  Eiit.  de 
blas.,  où  il  reç6it  aussi  le  nom  d^abattement  ,tc*est 
une  addition  de  quelque  pièce  faite  à  l'écu  pour 
rappeler  une  action  dàhonorante  et  pour  en  dl- 
minoer  U  valetir  et  U  dignité.  —  ABiiaiiVEgT  « 
BASSBiaB  [Syn.).  L'abaissement  est  l'effet  d'un  évé- 
nement qui  a  fait  descendre  d'un  premier  état;  la 
boMusse  est  le  degré  le  plus  éloigné  de  toute  con- 
sld2ratlon.       '■■..'"'  4:.- ■'.         '         / 

ABAiiWa,  T^act  (abicé)  (  rac  d  prép.  et  bais* 
ser  ),  faire  aller  en  bas  j  mettre  pli^  bas  :  aèaisser 
un  stqrê ,  usu  lanterne.  Vof.  baimib.  —  Dlnl» 
nuer  de  bautenr  t  abaisser  une  muraille  de  deu» 
pieds.  —  T.  d'aleèb.  t  ab4iiseêr  une  équation^  Vof  • 
ABAieaBHBBT.  r^  T.  dc  géoet,  oMêsertMie  par» 
pe«uNet^/a<i*e,  la  mener  i  une  Ugne  d'en  poial 
pris  horsde  citte  ilgne.*-T«  de  ekk^ti^aieeer  la 
colBrode  ;  faire  descendre  le  erystallln  qol  élallda» 
veoil  opa^jne  dans  l'orbite  dt  II^L  --  VAimdànie 
diti  ahçiêêerla  woi»,  parier  pins  eus. -^  T.  de 
faucon»,  Oter  quelque  olMae  de  la  portlen  d«  HMi» 
ger  de  rolseau  peur  le  leodre  pins  légeh  —T^de 
iudL,  eonper  nae  brMwfca  piéi  da  treoo.  •<»  V«  êe 
nâ|Mer ,  Béoisser  Ib  pire  f  reiaBdfe  Bvee  «il 
isBn.  ***'  ab  Bf«9  flSpriBMir  t  BBiBiBar«  r-BNHsr  1 
cens  dtfMrsMe  fB'nénltaer  «ipffÉM  mai 

(#r,  oB  «MesevieB^  beaoeo^p  pte  prefDttét 
méHêr, nn  dtat  de  jubjwjub  ijeiMêeeê  Jas|B*è 

er  IsfiBit-^irABAiiffBt  ▼•  psosk^  iaisBÉ  pife 
tl€fmàre^eredfêUeêé^VI$.,  elMililsB,  s'I»' 


nerrei 


.A  . 


ê 


ABA 


ser  d  4es  choses  indignes  d'un  honnête  hommt. 
^ABAisftBUB,  subst  etadi).  mas.la^^ceMV),  t  d'2- 
nat.,  nom  de  divers  muscles  dont  faction  con- 
siste à  abaisser,  à  f^dre  mouvoir  en  bas  les  parties 
aux(|uelles  Ils  sont  attacliés  :  muscle  abqisseur. 

—  Subst.  L'abaisseUr  de  l'œil  ;  l 'abaisseur  de  la 
vaupière  inférieure;  l'abaisseur  de  l'aile  du  nez, 
l'abidsseur  éUs  lèvru -,  l'abaisseur  de  la  lan- 
gue, Ho.       p  .•:  •  ' . 

ABAJT,  SBbst.  mas.  (aM),'t'de  péckeur,  appât. 
Vieux  et  Inuait^. 

^ABAJQVB,  subst  fém.  (abajôu),  t  d'hist  nat..- 
sorte  de  sac  ou  de  poche ,  que  quelques  singes  ou 
autres  apimai^-ont  dans  la  bouche.  —  Plus  spécia- 
lenleùt,  la  partie  latér^e  du  groin  du  cochon  et  de 
la  tète  de  veau ,  lorsqu'ils  sont  cuits. 

ABA-JOUB  figure  daiu  Raymond,  pouryi^a^. 
^our.  Le  premier  est  un  barbarisme.  \   ; 

ABALIÉBATIOB,  subst  îéttk.  (abaliéndcion^Jûii 
lat.  aà  et  alienare.,  aliéner  ),  t  de  droit  romain , 
aliénation  de  meubles,  de  bestisux.  —T.  d'bist. 
anc,  aliénation  en  faveur  d'un  citoyen  romaiuqui 
pouvait  faire  une  acquisition. 

ABALIÉNÉ^  B,  part  pass.  dea6a/l^sr.         « 

ABAtiàBEB»  ▼.  act  {abaliéné){du  lat  ab  et 
oifienara ),  t^  de  droit,  action  d'aliéner  des  bieu- 
blés,  des  bestiaux  1  passer  l'acte  par  lequel  un 
Aomaiu  stipulait  une  a6a/l^iuUlon.— s'ASALif  nis, 
v.pron.\  i 

.    abaloi;bdi,  B/part  pass.  de  abaloûrdir. 

ABALOVBDUr»  V»  Bct.  ^obalourdir  ),  rendn! 
/ourdi  et  stupide.  H  est  fam.  «^  «'àiALOUiDia ,  y. 
pron.  Voy.  AB^OtJMOil. 
^ABAjiooB*  subst  mas.  (  oéanifoB  )(  de  ralie- 
mand  e'priv.yét  éafl4,  len  ),  état  d'une  perspuue, 
d'une  chose  délaissée.  Il  s'empk  3  sans  régime  . 
Mrs  éUins  l'abandon.  -^  Eu  t  de  jurisfir.,  on  dit  • 
faire^abandomde  son  bien  à  ses  créanciers.  On 
dit  aussi  cessioÀ.  eu  pariant  des  biens.  —  Sorte  de 
négMgence,  presque  io«i)oBrs  agréable,  qu  on  sent 
dans  le  discours  «lorsque  l'oratenn  oo  l'écrivain  se 
laisse  aller  au  moavement  naturel  de  »on  senti- 
ment et  de  sa  pensée  1  un  heureux. abandon,  etc. 
^  Il  rtMfque  l'actloo  d'oéotufctlner  :  il  y  à  un, 
lâche  abandon  à'seuf^  qu'om  me  déshonore,  — 
IL  signifie  aussi  l'action  de  §  abandonner ,  de  se 
lasser  aUer  à  ses  passions  ;  aux  sentiments  que  l'oo 
épronre  t  eiffe  fmmm  a  un  abandon  Réduisant; 
un  acteur  qui  tnêt^dê  VabanéUm  dans  sùnjeu^ 

—  Il  exprime  encore  l'action  de  se.Uvreir  avec  con- 
fiaoce  anx  conseils ,  à  la  volonté  de  quelqu'un  :  je 
me  livre  ^vous,  n'abusez  pas  de  cet  abandon; 
un  entier\bandon  àlavolo^Uédela  Providence^ 
—A  l'abandon,  Ioc.  adv.:  aller  à  l'abandon;  tout 
est  à  l'abandon  dans  le  ménage,  en  désordre, 
sans  soin. 

^ABANDOimi,  B,  adj.  et  part.  pass.  d^abandon- 
ner,  désert,.  Inhabité,  détruit.  —  Perdu,  délaissé. 
>~U  se  dit,  en  t.  de  chasse,  d'un  chien  jurant  qui- 
prend  les  devants  d'une  meute ,  et  qui  %* abandonne 
sur  la  béte.  —  Au  fig.,  livré  à  quelque  passion  avet 
excès;  perdu  "de  débauche,  etc'.  Il  est  peu  usité 
même  en  parlant  des  femmes.  Comme  subst.  on  no 
dit  plus  i&est  une  abandonnée,  ni  un  abandonné. 
^ABABDOBBBMBBTt  subst  mss.  {fibondoueman) , 
déUissemeni  complet  U  se  dH  de  l'eole  d'aban- 
donner :  faire  Un  abandonmemmd  de  tous  ses 
biens  f  et  de  l'état  de  la  chose  o^Wene^;  il  est 
dans  l'abandànnement  dé  têtus  ses  emuis,  etc.  •- 
Désordre,  dérègleoMnt  excessif  f  prostUolk».  H 
s'eaplolfl  sans  réginie  1  viere  àame  l'nèandenne 
nisBl.— T.  de  Jnrisprii  expression  eniplofée  dans 
Iss  partages  jbt  UqnldatlOBa  pour  ddriffisr  œqui 
est  abemdanné  aux  dlvssfespartiis  pour  Isbts  IoU; 
Le  contrai  d^otauloBBeeiSNl  esl  l'eds  par  lequel 
un  débttsnr  nésiBiréwBe  yokiidsIiemMÉ  son  bleo  à 
sas  eréanckffsi  c'est  eeqB'eneppiVe  «BHleeision 

de  MenSr-ABAflBOgBBBUiV^  ABByCABietB,  BBROll- 
CIATIOB,  BÉeUtBanWT»  BÉMmiOB  (Jk^)  I  OB  iiit 

BBC  sMfiBléoB  deson  penrBlr»deess  dUnMés  ;  oa 
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Ater  tei  lileili.— I"  t  de  fmio^.,  abandonner  un  ol- 
^y  ^  le  UiiMcr  Ubrc  dam  la  campâgue.— Fig.,  Uvru-i 
l 'acaii  abandonné  mes  téns  à  la  dauceiêr  du  som- 
tmil.  — ^" abandonne  les  chuêet qut  l'on uié^Ugc, 
guo  iuu  txue  de  loigner,  de  protéger,  de  d^eiir 
drciaùUndonner  ta  mûUon,  ion  jardin.— AOanr 
donner  un^  pvovince,  une  forteresse,  ue  plu« 
l'occuper»  ne  plus  pourvoir  à  iadéfeiise.  —  ^//a»»- 
donner,  daiii  k  9^  de  Uliser  eu  proie,  «iposcr, 
livrer,  e»t 'lOuJouri  tuivi  de  la  préposition  à: 
ahundonner  une  ville  au  pillage}  abandonner 
quelqu'un  à  ses  passions.  —  Abandonner  une 
chose,  une  personne  à  piefqu'un,  lui  permet- 
tre (l'en  faire,  d'en  dire  ce  qu  il  lui  plaira;  lui  en 
laisser  l'i'Utière  disposition  :  abandonner  tous  tes 
tiens  à  jes  créanciers,  —  >SoU  /  je  tJoiu  çide  ; 
iBy  ou  s  abandonne  ee  point,  Je,  ne  vous  Uetidrai 
pas  tète  davantage.  —  t'aUes  u  que  vous voudiez 
de  cti  homine,je  vous  l'abandonne ,  je  ne  pren- 
drai point  sa  défente.— On  dit  aussi,  qu'unpére  a 
(jibiuidontu  ion  fils,  le  soin  de  son  fils  à  la  ton- 
diiiit  de  quelqu'un,  pour  dire  qu'il  en  a  chargé 
quelqu'un  sui^  qui  il  s'en  repose. —v^6a)i<(^n rier 
.n  tcclééiattique  au  Jbrat  téçulier ,  le  renvoyer 
dti  juge  laïque,  afin  qu'il  Iç  punisse  lelorHli  lois. 
i)ti  ne  dit  plut  dans  un  tent  absolu  et  familier, 
ahundonner  du  brae  stçulier^  pont  signifier  dé- 
Uuigit^X^^unechote.  »s'A»Aiii>oNmi,  T.pron.i  se 
Liisjter  aUerNe  livrer  à  quelque  chose  tant  aucune . 
Ti'Wnue  i  t'abandonner  à  la  débauché,  etc. — 
\i' abandonner  à  la  joie,  à  la   fioii/eur.  —  Ia 
aeur  t'abandon^ieàl'espéfance.-^S'etbanelonner 
Xi^kii ,  no,  soumettre  avec  couliance  à  ta  volonté, 
k%ik  déçTtis.'-S'abaneionner  à  /a/orlune,^Uitser 
aller  les  chiiiBi  ia  tiaurd.—  M  laitter  aik<r  aui 
iiiiiuveûcntt  naturelt  t  cette  tutrice  e'abanchnne 
(,w  _  N'avoir  piuf  de  ooniiaiice  en  toi  i  si  l'on 
vuut^bandonne,nevous  aha^idonnez  pa^,  —Se 
ue^liger  dantla  manière  de  te  mettre  \  s'alMndonr 
un  trop.  —  On  dit  d'une  femme  qui  te  prottitue, 
i\\iellet{^aban<lonne  à  tout  le  motiiie.— ABiNDon- 
'  siUf  DrfLAïaaaM.  {Syn.)  Délaisser  dit  plus  qu'a- 
6rr'|(^u/iiier,c'etta6art4loitiier.eotiéremeiit.  Une  te 
(iliaque  det  pertonnet.  —  AiiiiooNNia ,  quittbb. 
i.sv'ti.)  ou  quiiU  un  ouvrage  pour  te  reposer  et  daiit 
le  desseiu  de  le  reprendre  :  on  l'abandonne  pour 
uy  jilus  revenir.    .  •  ;    ' 

Aiu^N.iTiOiiy  tutMt  féjii.  (abanendcion)  (  du 
lut.  ti6  et  annus),  U  d anç.  Jnritpr.,  exil  d'une 
aimée  enliérè\qu  on  faisait  tfUjir  à  celui  q«i  avait 
commis  un  homicide  volontaire.  ^  ^ 
>\HAii'rKS  et  non  ABANTÉÈNg,  tubtt.  inas.  plur. 
^Uibante),  peuplet  de  tEubée,  qui  pprùleut  let 
clieveui  irés-longt  par  derrière,  yoj*  Âcbogohb. 
*Aii/iKTUi>É9,  tubsti  mas.  plur.  { eibanciade  h 
DU  uoiuniait  ainsi  les  desoendantk  des  rois  d'Argot. 

ABAi*Ti»TE»  tubtt.  màè.  i  dbaticete  )  (  du  grec 
«  priv.ct^outrcÇtt,  Je  plonge),  nom  que  l'on  aonnait 
anciennement  à  l'ijihtrumënt  de  cbiruirgie  connu 
aujourd'hui  tout  celui  é^  frépan»  \ 
^.VBAi^VB»  tubtt«  mat.  {àbàke)  (en  grec  «tot^ ,  ta- 
ble), table  couverte  de  tablie  tur  laquelle,  let  an- 
ciens RonalDt  traçaient  det  figures.  —  Chez  let 
Grect,  carré  long,  évidé»  lur  lequel  étaient  ten- 
dus det  tilt  pattét  daiit  dèt  boules  qui  .tervalent  à 
compter.— Table  ou  échiquier  tur  lequel  on  Jouait 
k  différents  Jeux.— Plaques  de  bronze  cafrées  qui, 
arrangées  par  compartiments ,  terraient  à  recou- 
^  vrirîes  toitt  det  |)taiait,  etc.  —  £n  archit.,  partie 
'  iup<!heure  on  couronnement  du  chapiteau  de  la 
coloiiue.  Abaque  eut  auttl  un  ornement  gothique 
avtc  un  filet  ou  un  chapelet  de  la  moitié  de  la  lar- 
geur de  l'ornement,  que  Ton  nomme /Uet  ou  Mo- 
Veiet  de  l'abaque.  Dana  Tordre  corintliien ,  ï'aba- 
9ue  est  U  septième  partie  du  chapiteau.  En  ce  tent, 
^aboi/ue  te  nomme  auati  tailloir.  Yoy*  ce  moC  — v 
Aboifuè  oatabie  de  P^thagore,  tajle  pour  la  rouir 
tipiication  det  uontrea,  Inveolée  perPyihagorf. 
—  Alphabet  ou  uole  tur  laquelle  on  traçait  let 
lettret  pour  appimidre  à  lire  au  enfaatB,  — •  Jba" 
9^  signifiait  aaari,  cheE  let  aneient,  une  etpèce 
d'anaolre  on  de  buffet,  tervam  >  dlfférentt  uta- 
'  get.  Dana  un  magatfai  de  négociant,  c'était  le 
comptoir  ou  un  pupitret  dane  uat  talli  à  manger,^ 
crédenoe  tur  laqueèle  on  pbiçait  Mamphoretet  let 
cratèret.  -*-  Andan   omeoient  de  lèle  det  roii 
d'Angleterre*  —  T.  dea  mftnea,  auge  à  tarer  l'or  et 

ABAiuM»  didMt  mu.  plur.  (  aUtréj,  andena  peu- 

<  lét  de  Tartarle*   '>  ''-ï'*y»*?î^-1^.-'.  \xrX'^:ri  'ji    r:  '  '■•» 

ABAKuà,  B,  pOTt  paii.  de  oéorrav >Vnv<  v .;  ■-.' 
^AAftUUi  t.  act^  tnlvant5ei#<a,  qui  donne  ce 
motcoBune  BignUUni  sTêppomr  é^ .  Bntièrtmcnt 

inutile,     ■■'.'-=  -,;i>Ji»  î  .,r.^      1 ,  îj  /    ,"•-..'  -.;.:^ 

^  Ai4unaBUftiOT;aaftat  féoL  {alàpmmUém) 
(•■  lat  abùTHminmp  ooajooclion  tlea  oaX  t 
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d'anat.,  espèce  d'arficii/afion  det  ot  qui  fst  rvi- 
dennneut  mob0e. Let  anatomi|tet  l'appellent  diar- 
throse.    ■'.  '  ■'■:■'-.    :'.'^V'  .  "^' •■  ;'^^  ;..;■. 

ABA9,  snhst  maa.  (abdée),  nom  d*uii  poids  de 
Perse,  pour  peser  ks  perles;  il  est  moins  fort  d'un 
linttième  qi^ie  le  ci^'at  d'Eurt>pe.  Voy.  apassi. 

\U\hC\HT^,  sul5st.  mat.  plur.  (  a6a^f/(avi(e ), 
anciens  caractères  magiquet.  —  AdJ.,  des  carac- 
tères àbatcantes.  (Boisti.)        \     *     -,        ' 

AiiisiB,  subtt.  fém.  (afra-zl),  contrée  de  la 
I\u88ie d'Asie.   _,.".,    ..■■^•^-  .■■;.■: ■■'•\     .     .  ■   ■..■■" 

ABAftOURDr,.  B /  part" ass.  de  abasourdir. 

ABASOlmiiiR,  V.  acL  (o^a^ourdir)  (rac^ouref)* 
étourdir  par  un  ^raiid  bruit,  consterner.  Jeter 
dans  rabattement  Vieux  mot  qui  se.ditenGore.  — 
Il  né  faut  pas  confondre  ce  verbe  avec  abalourdir. 
On  est  habituellement  abalourdii  on  est  aba- 
sourdi |>ar  une  nouvelle  affligeante  pi  inattendue, 
et  Ton  revient  de  l'aiiattemcnt  qu'elle  a  causé.W^a- 
lourdlr  suppote  une  répétition  de  causes  et  lin  ef- 
fet permanent  ;  abasourdir  suppose  une  cause  su- 
bitc.  un  effet  passager.—  V.  pron.,  «'ABASoubDia. 
^Abassi,  titlitt  mat.  (^ad)i  monnaie  d'ar- 
gent de  Perte. 

^ABASTKA,  subtt  Bia^  (abacctà^c),  t.  d'astrbn., 
constellation.  v 

Abqi,  y  pert.  stng.  prés.  Indic.  ^e  Abattbk. 

ABAT,  suf)8t.  m.is.  {aba),  action  d'abattre,  de 
tuer  I  abat  d'un  b(tuf,  d'un  cerf.  Voy.  abattage. 
qui  est  S4>ul  employé  par  ï  Acadf'mië.  On  ne  dit 
plus  les  abats ,  mais  lee  abattis  d'une  volaille . 

abataCe,  écrit  par  un  seul  t  dans  V  Académie, 
nousparjft  une  fkote,  ce  mot  venant  d'a6a((re. 

ABATAIIT.    Voy.  ABATTANT.  >    •  ?S^; 

ABATARDI ,  B,  part.  pAM.  de  abdlardur.     -  > 

ABATARDIR,  V.  Bct.  (  abâtardir  )  (rac.  bâtard), 
faire  dégénérer,  corrompre^  altérer*  On  fie  l'em- 
ploie qu'au  figuré  ;  abâtardir  le  courage. '^  Le 
vice  abâtardit  le  meilleur  naturel.  —-  i  abÎtab- 
DU ,  V.  pron.,  dégénérer,  déchoir  de  ton  état  natu- 
rel, au  physique  et  au  moral: fa  nature  ne  s'a- 
bdtardit  Jamais^   . 

ABÂTARDi9SEifEllT9  tubst^  m^.  {abdtardicè- 
man) ,  altération  d'une  chote  qui  déchoit  de  soit 
état  naturôl  :  abâtardissement  d'un  plant  de  vi- 
gne; tX  au  figuré,  abâtardissement  du  courage,  etc. 
•ABAT-tHAirrâB,  tubtt  fém.  {aàachàvé),  laine 
d'une  qualité  Inférieure.  Plur.,  des  abat-chauvde. 

ABATÉB.  Ce  mot  vient  évidemment  d'a^a((rf  ; 
V Académie  a  donc  tmi^de  l'écrire  par  mi  teul  t. 

ABATELLEMENT  ne  te  trouvé  pas  dans  r:^ca(Cf^<- 
mte  ;  noqt  ne  tavont donc  pat  comment  elle  ortho- 
graphierait ce  mot  Nous  pensont,  d'après  le  sent 
que  tout  les  lexicographes  anciens  et  mod<Tnctlui 
donnent;  qu'il  vient  d'abattre*  Voy.  abattblli- 

ABAT-FAIH»  subst  mat.  (a^a/ÎNti)  (abattre  la 
faim) ,  grosse  pièce  de  viande  qu'on  tei  t  pc^ur abat- 
tre la  première /aim  det  ^CUl^lvet.  Il  est  fam.'— 
Plur.,  des  abat- faim  tant  s  ;  une  viande  qui  abat 
\àfaim. 

*ABAT-roili ,  tubst  mat.  (abafoeM) ,  ouverture 
ati-destus  du  rdtelier  par  laquelle  on  y  met  le  foin. 
—  Plur. ,  des  abat- foin  tant  s  ;  ouverture  par  la- 
quelle on  abat  le  foin. 

ABATiA,  subst.  mas.  (abacia),  t  deli^ot .  plaote 
dicotylédoiie. 

ABATis,  suivant  VAtàdémje.  Voir  notre  obser- 
vation str  le  mot  hbatage* 

ABAT-JOUR,  tubst  mat.  (a^ajour),  fenêtre fn 
soupirail,  en  forme  de  hotte,  par  ou  le  Jour  vient 
d  en  haut.  —  Sorte  de  volet  à  claire- vole.— Auvent 
qfielqucfol»  vitré  ou  gaxé,  pour  les  étalages  de  mar- 
chandlset.  —  Plur..  det  abat-Jour  tant  $$  un  au- 
vent qui  ai>at  le  y<wr. 

ABAT01C,  subst  mag.  (abaton)  (formé  du  grec  « 
pfÉr  ,  et  de  Uen^,  accettible),  nom  donné  à  un  tem- 
ple de  Rhodct,  dont  l'efflrée  était  Interdite,  pa^e 
qu'il  renfermait  nn  trophée  de  la  reine  Artémite. 
^ ABATO» ,  tubtt  mat.  [abatdcê) ,  conateOation.  — 
Eumyth..undetcheTanxdePluton.  •,  '"■'  - 
DO  tiaii  lauÉoouii  abattbbi     -. 

^ftaf# ,  2«  pert.  ling.  impér.  : 

Abats,  précédé  dejf',  !••  ptn.  tfaig.prét.  indic. 

AbaU ,  précédé  de  Ne,  y  pen.  ting.  prêt,  indic. 

ABATTAilB»  tubtt  mat.  {abaiaje).  Faction  d'o- 
battre  det  boit  qui  tout  sur  pied.  ^  Le  travail  né- 
cettairepour  lea  abattre.  ^Le  prii  que  coûte  ce 
travail.— Daprèa  VAeadémU,  U  t'emploie  pour 
a^ ,  dans  le  tentd'otecirt  el  de  tuer  det  animaux 
maladet.  — Bn  t  de  mar.,  ractkm  d'o^oUra  un 
vaitaeau  en  carène,  de  tirer  un  bâtiment  tur  le 
c^.  —T.  de  mécan.,  maneauTre  pour  retourner, 
toulever  ou  btitter  une  plefre.  une  poutre.— 
Manœuvre  du  teiteur  de  baa  au  métier  i  ^«to^ 
iaçe  eeila  téxiéinemanenutr^i^ 


\. 


ABATTAifT.part.  prêt,  du  i.  abattre.  \ 

ABATTAniT,  tulist.  mas.  {abatanu  espèce  de  dea^ 
sus  de  table ,  de  châssis .  qui ,  chez  les  marchands , 
s'élève  et  s'a/;at  -^  Partie  d'un  comptoir  qui  te 
lève  et  se  baisse  pour  que  l'on  entre  ou  que  l'on 
sorte.  >-  Nom  que  l'on  donne  aui  deux  partiet 
temblables  d'un  mHur  à  baf.  —  Abattant  ne  te 
trouve  pas  dani  l'//r<ïd^?ni«.       '^        / 

A  BATTÉe,  subst.  féni.  (ntai^O/mouvemcnt  de  ro» 
tation  du  vaisseau  en  paniif^  qui  «irrive  de  lui-même. 
Nous  ne  trouvons  aucun  eicmple  d'a^afftie,  qpe 
HaylHond  hidlcpie  comme  synonyme  de  ce  mot. 

ABATTELLEiUiiKT,  sulist.  mas.  labatfleman),  L 
de  Jurispr.^interdictlon  de  to^ite  espèce  de  com- 
merce daiiff  le  Levant .  contre  les  débiteurs  de  mau- 
vaise foi.  dont  lé  crédit  est  par  conséquent  afta((u«. 
^ABATrEMENT^  iu\hi.  mas.  {abateman),  accable- 
ment, langueur,  diminution  de  force  ou  de  cou- 
rage. Il  ne  se  dit  qu'au  fig.  —  En  médfc,  il  rxt 
prime  cet  état  dans  i(«qut4^*s  forces  vitales  ont  |>erdu 
de  leur  intégrité  et  de  leur  énergie.  Voy.  abaiksb- 
■BitT.  —  Canal  pour  décharger  les  eaux  det  minet. 

— ABATTIBBI«T,ACCABLBMXI1T,  ÉPUItBBBNT,  AFrAIS- 

iiMENT,  ANBAitTiMCMENT.  (Syn.)  L'abattement  et 
l'accablement  te  disent  au  moraî  et  au  physitpie  i 
les  autres  au  pbysi<pie  senlemciit.  On.  dit  que  le 
courage  s'afxit ,  que  l'envie  de  dormir  ar'c^i6/e, 
que  if's  évacuations  trop  al>ondantes  (épuisent ,  que 
la  maladie  affaisse  le  malade,  que  la  vie  s'a- 
néantit. 

ABATTKi'R,  siiliî^t.  mas.  (abateur).ce:\ul  qui 
abat.-^Grand  abalteur  (/rMj, bûcheron  expédi- 
tlf.  —  Habile  Joueur  de  qiiillrs.  — ^  FIr.  et  fam., 
homme  qui  fait  de  grandes  choses  en  (pielquf^  genre 
"(pie  ce  soit,  ou  qui  s'en  vante.— Pourquoi  ncdlralt- 
on  pas  abaltfusej  dans  ce  dernier  sens,  en  parUijf^t 
d'une  femme?  ^v;. 

AiiATrift,  sul)st.  mat.  (aftati),  l'action  é'ahaiiri 
une  quantité  coniidérable  de  choses  de  la  même  ét- 
|)èce.  — Quantité  d»î  choses  fl^aAtti^i,  telles  que 
bois,  art>res,  pierres ,  maisons  :  abattis  d'arbres, 
de  maisons.  —  En  t  de  guerre ,  on  appelle  afcaf- 
tis,  nne  sorte  de  retranchement  que  l'on  forme 
avec  des  arbres  abattus.  —  VM  t  de  chatte,  l<»  ac- 
tion d'un  chasseur  qui  tue  beauèoup  déj^^err 
a®  j>etit  chemin  que  font  les  Jr^uness^^ups^Çfrtqn'M 
abattent  l'herbe  enallant  souvent  ai^imélftes  lieux. 
3°  les  l>ètes  tuées  par  les  vieux  loypîwlÇ^^de  boj-> 
clier,  le  cuir,  la  grai^tae,  let  tHpet  ,,^i J|iii^  Mtet  , 
tuées.  —  T.  de  rôtisseur,  les  ailes ,  le  coiii  iet  pieds, 
le  gésier  et  le  foie  de  quelques  voUlUcs  j  iâ,ï|.ètf  ^^  les  ^ 
pbds,  le  foie  et  le  mou  d'un  agneau.  -^i.JiSlê$^'^ 
riers ,  les  picrrps  qu'on  a  détachées  et  fait  tompél*. 
ABATTOIR ,  8ul)st.  mas.  {abatoor),  UeuV  b^fn 
mcntoO  l'on  tue  let  bestiaux  ;  échaudlrtr.— ;#ôuflo<r' 
avec  un  teul  t,  est  une  faute^  ta  racine  étant 
almltré.  ,      .    .  - 

^ABATTRE,  V.  act  (aftflfre).  Jeter  par  terre  Jeter 
bas ,  faire  tomber.  On  abat  ce  qui  est  haut .  élevé , 
dressé,  soutenu  :  abattre  une  maison,  une  mu- 
raille, des  arbres,  du  gibier,  des  /ft4Ui.— Fig., 
abattre  un  ennemi,  une  puissance,-^  Abattre 
le  courage ,  la  fierté,  les  forces.  —  Faire  cesser  : 
petite  plnieaLàt  grand  vent.  ^Abattre  du  bois, 
c'est,  au  Jeu  de  trictrac,  abattre  det  damet  pour 
caser  ;  au  Jeu  de  quilles,  renverser  beaucoup  4«  qny- 
Ics.  —  Au  fig.  et  fam..  abattre  bien  du  boii,  expé- 
dier beaucoup  d'affaires  en  peu  de  temps.  —  Abat-- 
tre  delà  besogne,  abattre  de  l'ouvrage,  faire 
beaucoup  d'ouvrage ,  expédier  beaucoup  d'affairet. 
—  Aux  cartet ,  abattre  son  Jeu ,  montrer  tes  car- 
tes en  let  mettant  tur  table. — AbaUre  l'oUeau,  en 
vieux  ttylc  de  faucon.,  le  tenir  et  le  terrer  entre  lea 
deux  maint,  podr  lui  donner  ouelquet  oMIca' 
mentt.  —  En  terme  de  Chatte  et  de  boucher,  abat'' 
tre  des  animaux ,  c'ettiet  tuer.  —  Abattre  l'eau, 
eu  terme  de  manège,  ettuyerle  corpa  d'un  cheval 
qui  vient  de  tortit  de  feau  ou  qui  ett  en  tueur.  — 
On  dit.  en  terrorf  d'art  vétérinaire,  a^ittrt  un 
ekeval ,  tsn  bœuf^  une  vache ,  pour  dire  let  ren- 
vcrter  par  teirt.  afin  de  let  attujétir  lorsqu'on  veut 
leur  faire  tubir  quelque  opénÉk»  grave.  —  Abat^ 
tre  lee  cu^s ,  en  terme  de  corroyeur.  dépouiller 
let  animaux  tuét ,  leur  enlever  le  cuir.  —  AbaUra 
un  chapeau,  en  terme  de  chapelier.  aplaUr  tur 
unbastln  ohaud  let  bordt  etie  dettut  de  U  fonna 
d'un  chapeau.  —  JbaUre  un  vaiesea»  d'un  quar$ 
Aj  rum*,  lui  fWre  dumger  là  Ugne  de  u  ouuraew- 
AbaUre  #n  vaiesetm  m  emrènê,  l'Incliner  Juaqu  à 
éventer  a»(tuilla  afin  de  le  caréoer.  —  aiattbi  , 

DiUOUB,  IIIIVBBIBB.  lUIRBB,  BÉTIOTBB.  («f^)On 

abat  en  Jetant  à  bas;  on  démUU  en  détuniataDt 
lea maclriauxiolirMfia en  dégradant!  ou  déUwii 
en  anévititaant  l'ordru  det  choaea.  —  V.  neut»  t. 
de  mar.  t'écpHër  dt  Faire  du  vent  qui  dok  régler 
la  courtdu  vatatcau,  ou  oMr  an  veut  pour  afrW 
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vrrploi  aliéi|irf)tf—  Z^  vàiaeau  ahat ,  qiitnd 
f  anivc  au  vmt ,  lorsque  l'ancre  a  quitté  le  fond. 
■.-  jébatlre  à  la  côte,  Vof.  «APf  alkb.  —  #'Aa4T- 
*TnE,  V.  prou.. i'aUalsser,  ic  laisser tombrr.  —Use 
dit  d'un  quadrupède  aumicl  les  quatre  pl^nls  nian- 
<liicnt,  et  qui  toinbç  tout  d'un  coup  :  un  cUrçfl 
s' abat,  —  Ou  dit  aussi  qu'un*!  vott'e  de  pigeons 
s'nbai  sur  un  champ,  —  S'apaiser;  cesser,  en 
parlant  du  yeiil.  —  Au  fig.  ,^Tdre  courage  i  ae 
iaisser  al^anre,  -^  Se  désoler. 

ABATTU ,  E,  liart.  pa#8.  de  abattre  ;  et  adj.  :  un 
visage  abattu  ,*»ur  lequel  se  peint  l'afr^f/fm^nt.. 
*ABATitJE,  subsl.  fém.  (abntû),i.  de  salines ,  tra^ 
V  ail  d'une  poclc  depuii  qu  elle  est'  au  feu  Jusqu'à  ce 
qu'on  la  fasse  reposer.  Voy.  abattéi.  u 

ABATTURE,  subst.  féui.  (abature),  dans  lès  fo- 
riHs,  se  dit  particulièrement  de  l'action d'ii^af^e 
la  glands.  —Au  plur.,  t.  de  chasse.  Traces,  fou- 
'iiirei  que  laisse  la  bote  fauve  en  passant  sur 
i  herbe,  daits  les  broussailles  ou  dans  les  taillis  :  vrn 
eonnait  U  cerf  par  sesabatiurts.  *  ,. 

ABAT-YKNTy  subst.  uiSA.  {abavan),  petit  auvent 
«;ui  garantit  du  vent  et  de  la  pluie  les  ouvertures 

uoè  maiion ,  d'un  clocher.  —  Sorte  de  toit  aui 


u 


l,  i'iies  des  tours  pour  rabattre  lé  son.— Grand  pail- 
Lisson  pourpréfcrver  les  pfantesdu  vent.  —  Ap- 
pentis qui^  dans  les  raffineries,  couvre  clia(|ue  four- 
neau des  atelicrt. -^  Au  plur.,  des  abat-vent  sans 
j,  parce  que  le  mot  composé  abat-vent  équivaut  à 
octlo  phrase  :  une  cfuirpente  quiiibgi  lejtent,  qui 
.(H  garantit, 

ABAT-voii|  subst.  mas.  (abavoti,  ciel,  dessus 

.  d  une  ehiiire  à  prêcher.  — AU  plur.,  des  abat-voix, 
&ans  s,  ce  mot  éqqivalant  à  ceUe  phraae}  pUce.de 
bois  qui  abat. la  voix,  '^' 

•  *  AB  II  r^  V ,  subst.  mM,'{abdgua),  fruit  d'une  es- 
.    piicc  de  palmier.    ^  -  •  "  .   * 

^abÀvi  ou  aBavoIi^  subst.  ^  mas.  (abavi,  vome), 
t.  de  bot.,  grand  arbre  de  l'Ethiopie,  dont  le  fruit 
■ressemble  à  une  citrouille.    *  '» 

'  AB  A  Y  ANGE,  sùbst.  fém.  (abMance),  t.  de  Vieille 
coiilume  de  Normandie ,  par  le(iUel  on  dt^signoil 
l'elaid  une  terre  sans  propriétaire  particulier,  et 
qui  rentrait  de  droit  dans  le  domaine  du  prince. 

ABAYBK,  V.  neuL  (abéié),  vieux  verbe  qui  vou-? 
.  lait  dire  I  écouter  la  bouche  béante.  On  dit  mieux 
■.   bager.    _     .•>  :  ;,  ...v,  ,- 

.  «  AMBAJsn ,  subst.  nias,  {abaji),  espèce  de  mon- 
naie. Voy.  ABii,  31 ,  qui  semble  être  le  même  mot. 

AEBA6S1DES  ,  subsl.  iiftas..plur.  (à6aetde),  ca- 
lires»  desceDdaals  d'^Àbhoê,  oncle  de  Mahomet. 

ABBATB»  subst  mas.  {qbate\  Ueu  inaccessible. 

■  \iettx  mot,  aujourd'hui  inukité. 

:;;      ABBATIAL»  B»  sA^,  {obocial ,  Haie),  qui  appar- 

^'  tïrht  à  une  abbaye,  kï'abbéQu  ï  l'abbessc:  palais 

t  abbatial;  'maison  abbatiale  j^  fonctions  abbatia- 

/  lesidignûé,niense  abbatiale^Plur,,  abbatiaux^ 

les  droits  abbatiaux» 

ABBATIAUJL,  idj.  pUiT.  mas.  de  abbatial. 
^ABBiYB,  sobsL  fém.  (abéi),  monastère  d'hotn- 
maiî  é  s'il  est  gouverné  par  un  abbd)  ou  de  femmes, 
s'il  esl  dirigé  par  une  abbesse,  —  Le  bâtiment  Uu 
monastère  i  voiià  une  abbaye  bien  belle  et  bien 
Ifitie,  T-  Abbafie  en  régie  ou  régulière,  celle  dont 
ïabbé  est  reUgJeih^«insi  que  ceux  qu'il  gouverne. 
--Àbhayt  en  commtnd^  >  celle  dont  ïnbbé  est  ec- 
clésiastique séculier,  etl&l^  point  tenu  àl'obser- 
vafioe  de  U  régie.  —  Abbaye>4:oyale,  de  fondation 
royalêk  ^Oa  dit  pror.  que  pour  un  moine,  l' ab- 
baye ne  manqué  vas,  ce  qui  signifie  qu'une  per- 
sonne de  n)ofns  b  empêche  pas  de  faire  ce  qui  avait 
été  résolu*'  •■  .  .  .  .■••••■'•'.•  ,  •/ 
^Ataft»  sabit  mu.  {àbé)  (en  latin  abbàsX  celui 
qui  possède  une  ahbayê,  soit  en  règle ,  soit  en  com- 
iiiendc.  On  dit  t  bénir  on  faire  bénir  un  abbé,  — 
TuMt  homme  qui  porte  l'habit  ecclésiastique ,  quoi- 
qu'il n'ait  point  d'abbaye. -^Jàbé  commenda- 
.  taire  i  c'était  autrefois  un  ecclésiastique  séculier 
^  qui  était  chargé  de  perac? olr  une  partie  du  revena 
.d^  Xabbmyet  llB'BTaU  aucune  esptoe  dejuridie- 
clon',  même  spiritaelia  »  dans  la  monaslèrt.— Prov., 
te  asséna  répond  eommut  ekante  l'abbé,  lea  Infé- 
rieurs ttennent  le  naéaM  langage»  sont  du  méma 
arls  qw  la  supéHe<iur«  -^Jomêr  à  l'abbé,  e'eel  s'a- 
muser à  une  aaitedt  Jeu  dans  laquai  an  esl  forcé 
de  faire  ae  que  ^eut  celui  qui  ccBoimanda  au  )eu« 

ABBaacB»  aldMt  fém»  (abéee),  aopérteurc  d'un 
^   tnMBasËndailss,qulavaéldtfckaBlreloèidcpor- 
ie>  la  cmse»  ^  ecMe  qui  paaa^dalt  use  oAàiiya» — 
F«RMM  ^  tau  uua  Mdsou  de  déteuchc 

éaÊmmÀsM^  aubat  fém.  (B^acWa),  tIUc  de 
IhraBOCvClicr-imdaitoud.  du  dé|>arteÎDaaft  de  la 
fk^aiiM»  Cette  TUIaCo^aBelauBa,  doal  la  nom  si- 
gnifie iswiifaii  de  eamfayne  de  Vssbbéf  n'était  dana 

*  19  pHncte  qu'une  uiaiaondacaBipagDe  qui  appar* 
tenait  è  l'abbé  de  Baint-Biqul(Br. 
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A  n  r,  subst.  mas. ( d6^e/),  petit  livre  contenant 
l'alpir.ihi't/— Au  flg..  les  premiers  éléments  d'un" 
art,  dune  scieHçe;  le  commencement  d'une  af- 
faire, etc.  —  ïlfincUre  à  t'a  b  c,  obliger  à  recom- 
Aicneer  iu\ii,  —  ïienvvy€r.à  la  bc,^^icr  d'igno- 
rant,    .  .       ■"■"     ^"        ;•#•■*"•     ■■ 

AB4:àDÉ,  E,  part.  pass.  et^â4Jv^  potfhrl,  tourné 
en  abcès,  '-,  m'  '   "      *'i-,  '^*^  -'"  ■  , 

^AB(:i:DEB»  V.  licul.  (a!»c/'d^),  t  de  cliir.,  se  ré- 
soudre en  abcès:  cette  tumeur  abcèdifra.     '        ' 

AB(:#:s,  subst.  mas.  {abcé)  (du  laL  abcedere^gt 
st^parer,"  d'où  l'on  a  formé  abcès-,  parce  que ,  dan^ 
VaUcès,  di*s  parties  qui  étaient  auparavafït  coiiti- 
gués  s'éloignent  l'une  de  T  autre),  t.  de  cbirurg.,  tu- 
meur fonnée  par  Un  ûmas  d  humeurs  corrompues , 
et  qui  se  tenniiiç  ordinairement  par  la^uppuration  : 
percer  Un  abcèt.  L'abcès  a  percé,  a  crevé, 

AH(:it»i«,  Voy.  ÂBSC18SB,  qui  sejul  doit  se  dire. 

AnDALA»  suliftt.  mas.  {abdald),  iiom  générique; 
des  religieux  chez  lesPcr9ans(De  i'aribeabdallah, 
coni[>osé  de  abd,  î»crviteur,  et  de  Allah,  Dieu  ;  ser- 
viteur de  Dieu),  C'est  à  ^tuse  de  cette  étymolo- 
gie  qu'on  Téerit  aussi  par  deux  //.Les  Turcs  les  ap- 
pellent derviches /  les  chrtHians.  fm>i;ie«. 

AHDiR,:  subst.  mas.  {abdar),  nom  de  CofTicler 
cb.irgé  de  verser  à  bbire  au  grand  scbah  de  Perse. 
Oléarius  rap(>orte  que  Vahdar  garde  Teau  destinée 
au  prince  diiii  unc^uchccaçlietée,  de  crainte  qu'on 
ne  rçmi>oiKonnc.  '  ;^ 

AnJf>tfk.AVi»  subst.  m9È,{abdélavi)t  t  de  bot., 
sorti;  dé  melon  d'Egypte.  » 

*\nDtjiE,  subst.  féuL  Ca^'^^^^K  Lucienne  vlUe  de 
Tbrace. 

AnDé:niTAixs»  subst.  mas.  plur.  {abdérjiUin), 
peuple  de  l'ancicime  Thrace. 

AitDEST»  subsL  mas.  {abdècet^),  purification  lé- 
gale que  les  Turcs  et  les  Persans  pratiquent  avant 
de  commencer  toutes  leurs  cérémonies.  Les  Turcs 
foat  cette  purHication  en  versant  de  l'eau  sur  leur 
tète  cl  se  lavant  les  pieds  trois  fois  ;  mais  les  Persans 
se  contentent  de  passer  leur  main  mouillée  deux 
foii  par-dessus  iêur  t^tc,  et  ensuite  sur  leurs  pieds. 
{Apdtst  est  un- mot  persan  composé  d'oj^ui  sigiU- 
fie  de  l'eau,  et  d'est,  main,  Voy»  Oléarius  et  Ri^ 
çault  :  l'un  parle  de  ïabdest  des  Persans,  et  l'autre 
de  celui  des  Turcs.)  Les  Turcs  ont  trois  sortes  d'ablu- 
lions.  Celle  qu'ils  appellent  abdcst  consiste  à  se 
laver  les  mains,  les  bras,  le  front,  le  visage,  le 
dessus  du  nez  et  les  pieds^  et  leur  sert  4  se  pré- 
parer à  prier  Dieu,  pour  entrer  dans  la  mosquée 
et  pour  lire  le  Coran.  Les  Turcs  font  ïabdest  tous 
les  matins.  Ils  se  tournent  pour  cet  effet  vers  la 
ftlccque ,  et  Ils  se  UrV^iit  trois  fois  la  bouche  v  les 
mains,  le  nez,  loi^rdsi)  la  tcte,  les  oreilles,  les  pieds, 
lavaht  le  pied  ar^U;^^  premier.  Ils  se  Jetteni  aussi 
trois  fois  de  i'^a^u  yisagej  Voy.  ablutiqii. 
^ABDiCATiQily  è^\Àtytèiïl{abdikdcion}{eti  latin 
abdicatio)  r^l^on  de  renoncer  yolontaircmcut  à 
une  dignité  suprême.  —  isxhérédation  qu'un  père 
f.tit'de  soi!  vivais.  —^  En  t.  de  Jurlspr.,,on  entend 
par  a^d/caf l'on  ^propr }<ft^,U'abaudon  que  l'on 
fait  d'une  chpsel  qui  nous  appartient  •  avec  l'inten- 
tion , /soit  eipréii|jp  ,,.sDit  tacite ,  de  ne  plus  l'avoir 
,en  sa  possession'.,  (  Dictionntijre  de  législation 
usuelle,  Voy. Atô^OUBR.       '  t^:  ■'.:■  C^  ''^^r.l-\t 

ABDtQiiiip^Zf^rik,  pass.  de  abdiquer^  ' 
^ABDIQUER.  v.act.jU^^liA^)  (en  Ut.,  abdieare,  re- 
noncer) vàoi  ionadM.^^kme  de  a6,qui  indique  8x- 
traction,  et  de  lawifm,  déclarer),  se  dépouiller 
d'une  grande  dlgnlté/d'une  place  ;  la  qtiitterr  y  re- 
iu)ncer  volontalreqj^  t  abdiquer  la  royauté,  la 
couronne ,^la  dictature,  l'empire ,  le  pouvoir ,  le 
consulat,— 1\  se  dit  aussi  absolument  :  le  pi^ce  a 
abdiqué.  —  V^aadémie  prétend  qu'on  peut  dire 
abdiquer,  par  extension,  en  parlant  dies  princi- 
paux emplois  et  des  places  éminentes  t  nous  ne 
le  croyons  point;  on  dit ,  dans  ce  cas  ,  «e  cf^me^ 
(ra.  Le  premier  ne  se  dit  4ue  des  postes  ^^n^'ntt , 
et  suppUe  un  abandon  YÔlontaDrei  le  second  se 
dit  des  grandes  et  dea  petites  places,  et  n'exclut 
pas  la  contrainte.  —  En  t  de  jnriapr. ,  abandon- 
ner volontairement  ce  qui  noua  appartient  de  drd^ 

V<qr*  ABDICATION.  —T.  pTOB**  #  ABBIQOBE. 

ABDiiOLAm¥ia,  snbat  bas.  plur.  (oMaolarva), 
t  d'hist.  nat ,  loacdea  do  t'onlrc  des  hyaténciH 
tèrea. 

ABOOMBR,  subst  mu.  (oMéiiséfia)  (du  latin  êkdc, 
Jecache,et0fnantMm,cotfre<|iil  éntalopfeléslntea- 
tins),  t  d'anat  puremnl  latin,  partie  du  baa^Tatt* 
tre  qui  renferme  les  Inteatinst  leTcntcci  lu  mim- 
cUiéUVabéÊmen* 

^A^o6iiuia«,i»  a4|.  (abdonànai)  (an  latin  o^ 
doménaiiê),  qui  appartient  à  l'abdamm,  m  baa- 
ventrCé  Au  plur.  nuM.  Aanoniaàox*        >        ^ 

ABDOIOBAUX,  a^^.  piur.  maa.1  lêe  mtuetlêe^ 
dominaux  i  et  subat.  aiaa»  plur.  en  t  d'hiat  nat, 
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poissons  qui  oui  dos  arcles.  d  donk  les  nagftolreg^^ 
ventrales  sont  placées  plus  prés  du  raaus  que  ka/ 
pectorales^  "        '    '        \ 

^ABDtCTEUB,  subst.  masi  iabdukteur)  {du  latin 
a6duco,  je  conduis  hors),  t  d'anat,  muscle  qui  fait  i 
mouvoir  en  dehors  les  nartics  auxquelles  il  est  atta- 
ché.  — Il  se  dit  aussi  ad).  :  un  muscle  abducteur^  ' 
On  le  nomme  encore  déda  Ujneux,  Il  y  a  des  abdue* 
teur's  pour  l'oreille,  pour  le  petit  et  le  gros  orteil; 
il  y  a  celui  du  pouce,  etc.  ►  "^     'v- 

'    AUDiJCTlOB ,  subst.  ft'm.  {àbdu  Mon)  (en  latin, 
nbductio),  i,  d'anat.,  action  de  mouvoir  des  muscles 
en  dehors.  —  Fracture  transyersale  d'un  os.  -^  T.  • 
de  logique,  sorte  d'argumentation;  par  exemple  :  . 
on  a  accordé  la  ms^eure  d'unsyllo||[isnie,  on  e\iga 
les  preuves  de  la  miiiçure ,  pour  déterminer  la  con- 
séquence.    ':^'  ''>:•"-•.•■,'...  .•■^.„.i  A-'^-^^'-'- 
ADE,  subst.  mas.  (abe) ,  sorte  oe  vêtement  des 
Cristaux.  C'est  une  es(>éce  de  chape  ou  de  man- 
teau.,;     ■..  >     .  ï,  •.   i .  -.i.-^ ,  ■    •.. 

ABËADAliiB,  subst  fém.  (a^^aiiéi's) .  t  de  bot 
plante  des  In^es. 

AB^.iUSiB,  y.  neut  ou  s'AnÉAUSiB,  y,  p^on.   . 
(abéôzir),  t  de  mar.  Il  se  dit  4u  temps  qui  devient 
lK»au.  OiLdlt  mieux  %  affiner. --L'Académie  m 
donne  point  le  prëmiei^;  elle  n'eniploie  pas  le  se- 
cond dans  ce  sens.  '  >     - 

ABEC,  subst  mas.  iabèk),  appât,  amorce.  Vieux 
et  inusité.  %  ^ 

ABÉkJedaibBv  snbst.  mas..et  adJ.  des  deux  gen- 
res, {abécééUre\  livre  élémentaire  pour  apprendre 
aux  enfanU  les  lettres^de  l'alphabet— On  ditadj.  : 
un  livre ,  un  ouvrage  abécédaire,  —  Ordre  abe- 
cédair^  l'ordre  des  lettres  suivant  l'alphabet  fran- 
çais t  plus  communément  et  mieux  i  ordre  alpha^  r 
bé tique  -,  abécédaire  a  rapport  à  la  chose ,  alpha-  * 
béîique  à  l'ordre.  Un  dictionnaire  est  dis^wsé par 
ordre  alphabétique  ;  ce  n'est  nullement  pour.çuls 
"un  ouvrage  abécédaire, 

ABÉCÈDAIBEa*  les  ABiCÉDAIBBa,  SUbst  mâs. 

f^lur.,  anabaptistes  qui  se  vouent  à  l'Ignorance. 

ABBGQué ,  m ,  part.  pus.  de  abecquer, 

ABBCQUEMBNT,  subst  mas.  (abèkeman\  action 
de  donuft  là  becquée.  On  ne  dit  plus  qbèchement, . 

ABECQUBB  »  ▼.  aot.  {abéké ),  donner  la  becq^iée  ï 
vtn  oiseau  :  lui  mettre  la  nourriture  daiis  le  bec,— En 
vieux  t.  de  faucon.,  abecquer  l'oiseau,  c'est  lui 
donner  lyie  portion  du  pât  ordinaire ,  afm  de  le  te- 
nir en  appétit  On  ne  dit  plus  abécher  ni  abéchiii;  — 
On  ne  doit  pas  (^crire  avec  Y  Académie ,  abéquer 
sans  e  ;  ce  serait  aller  contre  la  racine  du  mot. 

ABUS,  subst.  fém.  {abé)  (du  latin  a^eo,  Je  m'en  . 
^▼ais) ,  ouverture  par  où  coule  l'eau  d'un  ruisseau 
ou  d'une  rivière ,  pour  faire  aller  un  moulin.  « 

ABEfLLAOB ,  subst  mâs.  (cUfèiaJe),  ruche,  essaim    ' 
d'abeilles.  —  Abeillage  était  aussi  un  dfoi|  sel-  % 
gneurial  sur  les  abeilles.  C'est  im  vieux  mot  inpsilé 
aujourd'hui.' 

ABEILLE ,  subst  fém.'  (abéU),  genre  dt'insectes  , 
hyménoptères,  dé  la  famille  des  mclUtes,  qui  pro^- 
duisent  la  dra  et  le  roiet— Ons^  que  le  Code 
dtil  considéré  lés  abeilles  comme  des  animaux  >' 
faronch4^  qui  n'appartiennent  à  peraonne,  pas 
lluè|||ie  im^ |>ropriétahre  sur  le  terrein  duquel  ellcf 
9$  tronVipt  EUes  deviennent  la  propriété  du  pre-    . 
mler  occupant ,  quand  elles  sont  tn  liberté.  ^  On 
afipèUe  aussi  l'abtUie ,  mouche  à\tM.  — •  Il  y  Ades 
abeilles  sauwtges  et  des  abeillt9doméstiques.''0^ 
dit  t  une  mère ,  une  reéne  abeille  ;  uns  abeille  ou- 
vrière* Quelques  lexlcographéa  prétendent  qu'on 
doit  d^sa  le  rêi  et  non  pas  la  reine  des  abeilles. 
Quand  bien  même  tout  le  monde  le  dirait  avec 
tou^lea  lexicographe^  nous  condamnerions  l'usai 

d'un  subft  mas.  appUqué  à  un  substdu  genre  féni.  ' 
—C'estencora  une  petite  constellation  méridionale 
dite  mouekéinéiUnne  :  on'ne  la  Tuit  poinC  en  Europe. 
•^  L'abeMle  bourdonne.  -^  On  a  aouvent  fsit  entrer 
les  aM//as  dans  les  armoiries.  Une  «M/^^  avec  es 

mol  d'fioraae  t  «ImKossi  florwsé,  est  la  devise 
d'un  hoBune  appliqué  à  des  ouYvagas  d'e^K^t  i  élis   ^ 
conTlendralt  enoora  mieux  à  wae  Isnaue  savanl^  - 
Une  ruche,  at  leibar  omniàm  mmo^  canfient  à' 
uùeaociété  ébfens  quilraraillaaida  ooaceit  Avae 
oa  BMl  pris  de  Vlrg%  I  ara  (agtml  auMaaè»  ou  r« 
appliquée  aux  prédicateurs  I  aC  araé  aeux-ct  k  des  ss- 

Tama  I  uiàU  émUi,  ou  é  plmHbue  «Mus*  Bphèie 
porte  une  grome  aboUle  au  revers  de  las  lédilllrs* 
LasoMUas.  il  l'on  m  croit  Id^w,  dlriaul  le 
nrmbole  dcù  coloniea ,  et  aussi  celui  dulaaaiessè. 
Une  aM/is  qui  VoMga  sir  las  leurs,  avec  cas  mou  : 
ui  ftiiéèm  9  i'appilfw  à  ma  h^ama  qulaousacrs 
MHmam  ttiOlas  al  loua  aea  Mtmi  à  l'utilité  da 
public.— Louis  XO,  entrant  dans  Gènes,  pe/nl 

iifaa  «MU  kMm%  aaéé  d'mi umUm 4'«^'' 
#or,  «u  uÉMau^uiutf  dMlB  pocMl  4i  nd.  a»i< 

cm  non  I  lU»  ftan  «Mur ocii^aa  f  II  M  •  «f^' 
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/,rjoln  d'niguilhn,  pour  faire  çonnallrc  aux  Gé- 
nois qn'fl  loor  pardonnaU  icur  rébclllor». 
oABF.ilJ.OM ,  •iii>«l.  mai.  (abHon\,  rinix  mot  qui 
lï'wtvlu^nslté;  U  ilgnlHjii^  eétaim  d'aMIles. 
AB^Ji%!«iE»,  J.  m.    (a6<^/ari/>),t. do  l>ot,  sorte 

■dfi  coudrier. 

ABèi.K,  «ubflt.  mai.  (ahcle\  iorte  de  i>cupllcr 
nul  croit  <ïans  1rs  marécafçps. 

A«Ki.i ,  B»  part.  paii.  de  abélir. 

AR^xicM»  siilwit.  mas.  [aOélMa),  grand  iirbro 
qui  croit Uaos  la  Crèt^. 

:  AntuRi  ^.  act.  (rtMfr),onîeT,  parer.  /<^^/fr 
nueJ  qu'un  *\e  flatter;  •' efforcer  de  lui  plaire.  Vieux 
i.^  inusité. 

An^J'iftA»  K ,  paît,  pass.'  de  alélisdr. 

An^iJSER,  V.  act.  {abclizé),  charmer,  ravir. 
Vieux  et  iéiusit/^; 

^ARRii-MOS€,  subst.  mas.  {abèlmoceke)^  graine  de 
musc;  aîîiî»r(^ttc. 

KMi.O^VThS ,  subst.  mas.  plur.  (aMowif «) ,  sec- 
t liri'à  d'Afrique,  dont  la  pratique  était  de  se  ma- 
•i(>r,  m.^lfl  de  s'abstenir  de  leurs  femmes  et  dt 
n.ivolr  aucun  commerce  charnel  avec  elles.  Ils 
[  cf  mettaient  le  mariage  et  en  prohilialent  les  droits. 
^An^-ifcviSjSuhî^t.maf.  (abt^névi),  t«*rme de  vlelU« 
féoiblité.  On  appelait  ainsi  la  permission  qu'un 
«.'jiçnrur  ou  hïut-justicler  accordait  de  détourner 
l(>rr;iui  d'un  ruisseau,  d'un  lac,  d'une  rivière. 


AnfcQUiTER.  y.  neuf.  {aS^kuittf).  s  %ifulr  à  chc-  f^,„,^  ^  ^^  {^^^/^  '^'^^  ^^,,.^  Je  Jette),  méprl- 


,^ 


ai.  Inusité.. 

i*ABER,  subst.  mas.  (rïft^),1ermc  dc'^mar.,  embèu- 
liure  de  rivière  où  la  mer  entre.  On  nommait 
fiicore  ainsi  Tendrolt  par  où  une  rivière  se  Jette 
dlnsla  mer.  VIeui. 
'  *ABFRnEE!i ,  subst.  iTias.  {àhèreâlne) ,  comté  ma- 
ritmic  de  rÉcosse;  chef-lieu.de  ce  comté.  C'est 
une  drs  principales  villes  de  l'Ecosse.     " 
*AnKRRATiO!f ,  iobst.  fcm.  {abérerdcion)  (en  latin 
ahei^ratio,  tonné  et  ab,  hors ,  et  de  ervo ,  Je  m'é- 
carte), t.  d'astron. ,  changen(ient  qui  apparaît  dam 
1%  astres.  —T.  d*opt. ,  aberraticfn  de  la  lumière, 
,  .(!i<|»rrsion  dos  rayous.—  Au  fig.,  errt^ur,  écart  de 
i.(  spril»  dos  idées,  du  Jugement.  —  Kn  t.  demédec, 
;      déviation  des  fluides.  —  En  I.  de  bot.,  anomalie. 
ABRScn,  subHl.  m,{ab^eeke),  contrée  d'Afrique. 
AUKhTV,   8u1)st.  mas.  (abàceta),  livre  q»ic  les 
niascsp^Tsans^attribuent  il  Abraham,  qi^'ils  croient 
être  le  même  que  Zcrdust  ou  Zoroastre. 

ABEsuM,  subst.  mas.  (a^^some;»  t«  de  chimie, 
ctianx  vive.  Ihusit.  - 
AB^ri ,  B,  part  pass.  de  abêtir.  *"  '  <^ 

ABih'iR ,  V.  act.  {({bétir)  (Hc.  bête,  mot  formé  du 
*y   latin  6fl(ia} .  rendre  stnpide,  6^;'dter  rcsririt. 
1^      ^^  mpècher  le  développement  des  fKmltés  Intellec- 
'    luclles.,—  Ce  verbe  est  neutre  aussi  i  on  dit  d'un 
(infant  qti'U  abéiU  tous  les  Jours,  qu*U  devient 
.^(^.^.f'ABÈni,  T.  pron.  i  ies  moU  s'nbéUisteni. 
ABÈIIVRAGE,  siibtt. ^nas.  {abeuvraje)i  ancien 
droit  selgneurla^sbr  les  boissons.  l|ot  entièrement 
inusité  aujourd'hui ,  mais  qui  se  trouve  dans  les 
anciennes  chartes  sous  des  formes  diferses  : 
abeivragê ,  aboivtage ,  eie,  , 

ABHAC*   Voy.AiROG. 

AB.nocBTAB  hAc,  Ioc.  idr.  (abôkélabak) , 
expression  empnkntée  du  latin,  qui  signifie,  sans 
raiion/sans  ordre,  confusément,  I  tort  et  k  tra- 
vers :  parler  d'uni  chose  ab  hoc  et  ab  hâc.  Stjle 
fanii, 

;  ABHORRÉ  y  c^  part  pass.  de  abhorrer;  Il  s'em- 
ploie adj.  sans  régime  :  un  tyran  abhorra;  ou 
suivi  de  la  prép.  4$  :  une  reine  abhorrée  de  ses 
iuiets. 

ABHORRER ,  Y.  act  {obâré)  (dH  latin  horrere,  se 
hérisser,  comme  les  chcrçui  se  hérissent  dans  une 
^nde  frayenr,  et  a6,  qui  marque  Féloignement), 
avoir  en  ^on-fur ,  en  aversion  t  détester.  Il  diflère 
de  ce  dernier  mot  en  oe  aue  aihorrer  est  ploi  Vèl- 
fet  du  sentiment,  et  d/tesur  plôs  oehii  do  Jngement 
^  de  la  raison.  —  4hharrer  nùrqae  une  telle  an- 
tipathie ,  mie  telle  averiian  pour  une  personne  ou 
pour  UDO  chose,  qu'on  ne  sirartit  la  voir,  j  pen- 
s^.  sans  épronver  one  sorte  de  frissonnement  : 
<^  oMorrf  iHif  rhalê,  les  mman$$ ,  C^mqre^ 
wude.  —  f'49ioMii.  T.  ormu,  se  détester  Ton 
,  I autre,  .• ,; '-  ..y'."  ^  J\^  ^^^,[^  y  '^  -■■■■  '  ■  ,•  ^-r 

ABi|pif  11 ,  T«  act.y  •ttcfemit  fbroie  ém  tStèe 
aftibrrsr^  qot  H  tront  e  dans  qpetq.  vieux  attenrt. 

AWAjmtOf,  KdMt  rm^  (albkiLfmmr) .  vieux 
not  entièrement  (misltf ,  et  par  lequel  BfMê  dé- 
^  un  €onmU$(&ré  pour  U  téqm^^î-ê  d'un 
«wimeuWe.    , .  ■;■      '  t  ^  /'  ■  ^  V.-""'/- *  •':^.l 

ABm ,  gqiist  mat,  (aMde\  nom  qne  les  néfcrmi^ 
'J'Mialent  an  premier  mois  déiramiÂe  stcrée,  et  qui 
'^pond  â  la  fin  de  notre  moll  de  mars  et  an  com- 
menccmem  Oe  octal  d'avril.  Mot  J^me  a  traduit 
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le  mo\.(\h\d  par /rwi/.ç  iioftrmt/o!';  ctco'^t  en  ro 
sens  q^'ll  est  omploy<'  dans  h  Vulgato.  L(  F.  Calni*  l 
dit  qu'il  slgnilie  (Jes  épis  vorti.  on  donna  ilaiis  la 
siiite  le  nom  de  nhnn\  ce  mémo  mois.     , 

ARiRiis,  subst.  mas.  plûr.  {abltin),  ancien  pifu- 
ple  de  la  Scythle.  \,         r    ^( 

ABIGKAT,  subst  mas.  Xnhijéatc)[An  ViiWallgere, 
formé  dé  ab,  hors,  et  agi'ie,  conduire/,  i.  de 
jurispr.,  larcin  d'un  troupeau  de  bétail. 
,   ABILDGA IR,  siibst.  mas.  {àbildi^uar)  r'^iorte  de 
poiiSon  ;  csjiècc  de  sjwre.  ^ 

Ant.HE.  Voy.  ÀRYMK^ 

AB  «TESTAT,  loc.  siA^,(abeintécetate)  fdu  lat 
ab  inttatato,  sans  testament),  sans  avoir  lesté,  sans 
testainont  :  Ù  ett  tnqrt^ab  intentât,  il  est  héritier 
ab  intestat.  On  dit  môme  qu'une  personne  est  dé' 
cédée  ab  intestat ,  lorsqu^'elle*  est  morte  sans  avoir 
fait  un  testament  valable.—  Une  su ccession-ab  in- 
tentât est  celle  qui  se  règle  parla  loi  seule,  à  défaut 
de  testament  ;  et  Vhéritier  ab  intestat  est  celui  qui 
est  appelé  k  la  recueillir.  {Dictionnaire  de  légis- 
lation usuelle.) 

SSLiK\-ïO{abirdtô),  loc.  lat  etadv.quisedit  d'une 
choêe  faite  par  un  homme  en  colère:  testament 
abirato,  est  un  testament  fait  dans  cette  dis|K)sition. 

ABinRiTATlO.V,  subst  fém.  {ab^lreritdcion)  :  t 
de  médec,  affailjUsscment  des  phénomènes  ^itaux. 
—  Absence  d'irritation.  (Jîoijîie.)  '     î 


ï»  ^m. 


:*'- 


S4bic,  \i»ê,  \ûi  un  homine  abject  f  une  femme 
abjecte.  .     •      '        ' 

ADJfXTiO^,  subst,  fém.  (abjckcion)  (en  latin 
abjectio),  humUiatioif,  a})aiss€ment^  rdmt  t,  Jé- 
sus-Christ fut  l'abjeciion  dupeuplè.-'-Ovi  dit  état 
d'abjection,  ci  bassesse  d  état.  La  première  ei- 
prosbion  a  plus  de  rapport  i  une  obscurité  ou  hu- 
miliation volontaire  i  û  seconde ,  au  peu  de  nais- 
saiicc,  de  fortune,  démérite,  etc.   ^ 

^ADJURATioa^sttlist  fém. (à/i/vrddon)  (en  latin 
abjuratio ,  formé  dt  À^,  de  ou  coiitro,  et  de jif- 
rare,  Jurer),  actfi  par  lequel  on  renie  une4;hose, 
ou  l'on  y  renonce  d'une  nymière  ftoleii/^ilio  et  même 
avec  serment  -^Renoncement  à  une  religion  (fue 
l'on  regarde  comme  mauvaise.  — 11  t>e  dit  de  la  ptir- 
sojme  qui  abjure:  fliiire  abjuration;  et  de  l'erreur 
abjurée:  l'abjuration  de  l'hérésie.,^  Acte  qui 
ceriiCio  l'abjuration, 
ABJURÉ,  Bf  part.  pass.  de  abjurer.  , 
ABJURBR,  y.acL{abJuré)  (même  ét}[ui.  que  a^ 
Jura  lion)  t  renoncer  à  quelque  erreur  religieuse ,  à 
une  doctrine  qne  Fon  croit  mauvaise.  On  remploie 
<Iuelquefois  absolument  i  Ha  abjuré.  Voy.  aiNOU- 
Gia.  —  Fif.,  quitter ,'lai|ser,renonccir  à  i  abju- 
rer la  poésie ,  tout  s&ntiffbtnt  de  pudêur,  eto.  Kn 
ce  sens ,  l'emploi  du  verbe  est  plus  étendu  qne  ce- 
lui du  subst  a/^jurallon,  qui  ne  sedffguôre  qu'en 
matiéi^  de  religion.—- s»AiJuaeR,  v.  pron.  t  les  er- 
reurs portant  profit  ne  s'abjurent  pas. 
A0L.,  abréviation  de  ABLÀTif. 

ABiiACTATiON,  subst  fém.  (ablaktdcion)  {en  lat. 
ablactatiô ,  sevrage ,  formé  de  ablactare ,  dont 
la  rac.  est  ab,  hors,  et  lacté,  lait,  i^ter  lé  lait  ),  t.  de 
médec.," action  oti  manière  de  sevrer  les  enfants. 
On  dit  aussi  sevrage  ^  seulement  n^/aclnlion  fedit 
plutôt  de  la  mère ,  et  sevrage  de  l'enfant 

ABLAJ.9 ,  subst  mas.  (atlé),  se  disail  du  Lié.  Ce 
mot  est  vieux  et  inusité. 

ABtABiiBBi  snbst  mas.  (abianié),  arbre  de  la 
Guiane. 
^ABLAQOB,  snbst  fém.  (abtake\  sole  de  Perse. 

ABLAQVÉATfON,  snbst  lém.  (ahlahuédcéon)  (en 
latin  ablaqiieatio  t  formé  de  «6,  hors ,  et  de  /«- 
queus ,  lacet),  t  de  Jard.  et  d'agrio.,  déchaosst- 
ment  des  vignes,  k  en  général  ouverture  qu'on  fait 
à  la  terra  anton^  ucs  racines  dés  arbres ,  pour  letir 
donner  de  l'air  cte.^  t  •*  * 

ABf'ATBiTR  •  subst  mas.  {abtateur),  t.  de  médec. 
vétér.,  dsallle  pour  couper  la  mieae  deis  animanx. 

ABt ATir,  subst  mas.  {ablatif)  (en  lat  mMathui, 
formé  de  ab,tion,  et  /nlsi#,  porlé),  sixième  cas 
des  déclinaisons  de  la  laBfno  latftie.  On  le 
nomme  ainsi,  parce  qn^on  dqnne  la  terminaison  de 
ce  cas  anx  sahaCantifi  lattns  qni  sont  le  complé- 
ment d'nneon  de  plusieurs  prépoeitkms  marquant 
fftractimi,  oo  le  transport  crnne cboae  |  one  an* 
tre  t  uUatif  Hnguliêr  ;  abioHf  piwria.  On  di^ 
qu'un eerfte r^l l'nWnflf.       -;    «         .^ 

kméktim^  iUtMt  féOL  {flbléttkm){iSk  hX. abtii^ 
fia ,  tonan'^ab , hors,  et  de  faini,  part  Basa.  ^ 
ferre ,  potier^.  Oe  mot  n*rst  phis  guère  tnitil  qu*en 
terme  oe  médee.  M^  action  d'emporter  une  partie 
malade  i  a*  retranchement  d*nne  partie  de  la  nour- 
rltnrf  JournaUèra  t  S*  Intervalle  de  rem  ^  a 
ifeu  entre  deuB  aeoèf  de  Ûtrt$.  ^  Ba  cmm..  soa»> 
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tin.lîori  rl'un*' (:!»os^  f  lite,  on  qiii  n'est  plus  né  « 

Ani.ATivo,  adf.  fort  peu  U'^lti»  fahlalivô).  Il  ne 
:s'oni[)lol«  qn«  dans  cette  phrase  familière,  ot  actuel-  ^     ^ 
loment  inusitée  i  ohlativo  tout^en  un  tas,  |)our 
dire  tout  ensemble,   avetNCofifnsbjfi  et  drsordre. 

ARi:fc,  subst  mas.,  ou  ABtETrE,  sulist  fém.,  se* 
,{Oji\'yirodém{c  (able.  ablHe)  {n\  lat  albula  ,  qui.    ^ 
signifie  la  même  chose),  genre  de  |>ois80ris  osseur,'^  \.  y 
de  1^  famille  des  domioptéres,  ipil  ont  qutl.ius  '  |  K  ~  v     -''^  ^^^^ 
analogie  avec  los  salmorles.        ^  xh/I/'^'v:  r  v        «» 

ABLECTES,  subst.  mas.  \A\XT:{(iblèkU\X.  dliist   ^^;l  .?     * 
anc,  soldats  d'élite  dans  l'ançlcniie  Rome.      î     lî:  '/v  A:/ 

AprÉG  ;t,  subst.  mas.  {ablégùa)  (en  Ui.  aUegà^k'i^ :f' \.  > 
tus,lon\\é  de  ab ,  hors,  et  de  /r^o ,  J'cnvoicO,.)^  y-  V 

nom  que  le  pape  donne  au  vicaire  du  lé(jai:'     '  /  \- 

^ÂBLÉGATIO!!^  subst  fém.  iallégudcion)  (en  Ut    '  -  V 

ahlegatio),  t  de  jurispr.,  sorte  de  banaisgeincnt  - 
que,  suivant  les  lois  romaines,  un  père  de  famiUa    , 
I)ouvait  prononcer  contre  ceux  de  ses  enfant*  dont    .^^ 
iWtait  mécontent  .m  ? 

AnLE|>siE,  subst.  fém.  (ahlçjfci))  (en  grec  •• 
€X€^toc,  cécité),  t.  de  naédec. ,  perle  des  facultés  de 
l'esprit  i  il  est  dans  une  abletuit  complète, 

AiitERET,  subst  mas.  (aWer^),  filet  en  forma  de 
carreJet  pour  pécher  des  ables,  etc. 
-  AntETTE,  subst  fém.  Vox«  abùk.  /  --M 

ABL0Q9 ,  subst.  mas.  plur.  {ablakce),  t.  de  ma- 
çonnerie ,  parpaings  pour  appuyer  "les  pans  d'une 
Raison  en  bois,  •     • 

ABtUABT,  E ,  adj.  (abluan ,  ant€):qiïi  nettoie , 
qui  lave.  —  T.  do  méd^c,  rsmtdês  abluanU,  pro^ 
prés  4  dissoudre  et  à  emporter  les  partie^  Accès  qui 
affectent  queUiues  vipères.—  Subst  mas.  i  ifn  V 
ahluant,  un  rnuède  abluanl,^  "    '     ■     . 

\M.vé*Ef  port  pass.  de  ahluer,  et  adJ.  t  lettres 
abluées.h    ;    .  ,  /  • 

ABLUER,  v..act  {ablu'é)  (du  Ut  abluo ,  je  îavê }    # 
formé  de  ab,  hors>  et  de  /no,  Je  purifie),  laver; 
mais  il  se  dit  particulièrement  de  >' action  de  pas-  . 
seir  légèrement  sur  le  papier  une  aqueurdenoix 
de  galle  préparée,  qui  fait  revivre  l'écriluro.  — 
l'ABLUKR  ,,y.  pron. 

ABtirnOB,  subst  lém.  (ablucion)  (en4at  ablu- 
tio),  action  d'ôteries  taches ,  les  souillures.  -*  chei  •  ■ 
les  anciens  Romains ,  action  do  se>  iayer  le  oqrps  ' 
avant  d'allor  au  temple.  Vatlutiori  éuit  aussi  en 
usage  chei  les  Juifs,  et  elle  est  encore  sci-uiMileuse- 
ment  pratiquée  paries  mahométaiis. —  Dons  la  re- 
ligion catholique,  I*  le  vin  et  l'eau  qui  ont  servi  à 
laver  VÈs  doigts  du  prêtre  après  la  communion  t  /a 
fnesse  est  aux  dernières  ablutions  ;  'à*  action  de 
se  laver  ainsi  les  doigts.  —  A^^i  de  blaiiobir  et, 
de  nettoyer  les  haiiits  chez  les  Mines.  —  EULào 
pharmacien  ,  p(iéparation  qu'on  fait  d'un  médica* 
nient  pour  le  nettoyer.  •   '  '    > 

ABBÉûATiON,  subst  fém.  {abnégudcion)(en  lat 
mbnegatio ,  formé  Aerab ,  ho^  %  et  de  negare  i  ra- 
foserj,  t.'  Ûe  dévotion  usité  saoleroent  idana  celle    ' 
pljfase  1  l'abnégation  de  soirméms,  le  renonce- 
ment à  soi-même.  Un  écrivain  distingué  l*a  em- 
ployé^ureusement  dam  le  sens  de  réiiondatioB, 
de  sacrifice  t  dans  eeUe  abnégation  honteuse  du      ' 
plus  beau  de  ses  prioUéges ,  etc. 
/ABSBT,  subst.  mas.  {abné),  éoharpe  (fun'grand- 
prétre    |ui(.. 

ABROBIIAL,  B,  àdi.  (mbnormal)  (formé  de  a, 
ou  ab,  priv.,  et  de  nomui,  équerre,  régie,  #n«f 
régie),  t  de  mddec.  et  de  bot,  in-égulier.  -^  Bnhst. 
mas. tain  abnormal.  —  Plur.  nuis.,  abnormaux. 

ABBOBMACI ,  adj.  et  subit  phir.  mas.   Vof. 

ABNOaBAL.  Yoy.  aussi  ABOBISAI..  '^ 

ABO,  subtt  mas.  (nèo),  district  du  gouvernement 
de  Finlande ,  dans  la  Hnssie  d'Knropa.  C'est  aussi* 
le  nom  de  la  capitale  de  oe  dis^lct 
^ABOi ,  snbst.  mas.'  (àboé),  eri  du  chien.  On  se 
sert  plus  souvent  du  mat  «lioiam^nt.  VJcadémU 
•donne  à  tort  abois,  siguillant  l'extrémité  où  le  cerf 
est  réduit  lorsqu'il  est  sur  sas  ins ,  oosnme  pluriel 
d'o^,  orldn  oklea    v  ^ 

ABOsaBW,  subst.  mas.  {abotman\  synonjriBa 
de  aboi.  Cependant  eihoist  plus  de  rappart  à  l>e<(, 
aboismeni,  à  la  fseuité.  VÂeaééwtU  éerk  au«t 
nMipiienl.lfoui  pensons  qn^élie  a  tort  da  doiNMr  < 
deux  orthograplica  k  un  même  asot. 
fVÊffm  9  subst  mas.  fkm.jiakom).  Ce  pliif9ii  n'ast 
nultoment  eelnl  de  aboi,  et\  do  dblem  fl  vient 
d'un  vieux  mot  M«e,  qui  ne  se  dit  ploa,  al  qui  si- 
gnifiait di^esie,  nue/ il  se  dit  darantrémilé  ne  la 
eerf  est  réduit,  lorsqu'il  est  i«r  ses  iasi  lÀcmf     ^ 
est  aux  nMa.— Lorsqu'il  tombe  mart,  ondit  ifu'll 
tient  tesab&ée.  ^  Auig^,  ém  é'mê  parsenaa  nui 
•a  meurt,  d'ane  plaee  qui  na  peut  sa  ddUmiN^alk 
r-  On  iMMime  est  aux  abok,jfaÊBâ  U  n'a  piaa  éa 
r^MOuroes.  **  vm  phmb  w$  ^vsiiu  oïl  bbb  0904$^ 


(  f , 


^  é 


«tr. 


#■ 


.•,«*■■ 


H      ■ 
■   H, 


'tk. 


e> 


"-.s 


•f 


'/ 


V 


^ 


il^v 


ÎV 


"^r 


*^ 


.y 


t 


V 


!*' 


"é' 


/ 


^v 


t\ 


J 


•\ 


;#« 


i«) 


t 


'S 


\ 


V 


I    »i 


wm 


/ , 


■  r 


sr 


.  t^ 


,y  »   *• 


.       '    S:     ^ 


f      i 


»    p 


':  f 


•»  -      V  ■. 


»  * 


...  -  ,^.f„. 


•••■''         •  ■  •      *, 

■'%'.  ■      *^''  -■■■...'•■ 


*,   '  *  ' 


*  '. 


■'-*■-    .• 


»  ^ 


i  V 


•j; 


•V, 


r 


^ 


t- 1 


.\ 


«,<•- 


':4, 


9-^ 
•    % 


"t^: 


V 


•  .  t 


•   • 


,1  * 


i^ 


e 


9»» 


20 


.•-..: 


ABO 


I  ■* 


*ih 


.»• 


•.L. 


n  •     ' 


'#  :  % 


»■    (■ 


é     '.. 


■■*' 


,\ 


lofsqv'itant  épùlté  tout  lc«  inojrfui  Je  dt^fenté,- 
eU«  tttt  dans  luiii^t<'(»Hil<  Ui^  m;  rtirtin;.    - 

ABOLI  »  K ,  ailj..  tt  |>4rt.  past.  de  abàlir.  Il  ftifid- 
iic,  ]>ri»  adJci:Uv<;nicui  :  cane,  annulé,  effacé, 

ABOLiBf  V.  .'ict.  (a Wjr)  (t*a  Lut.  aholeie,  fonuë 

do  â6i  de ,   hpràVt't  oieri,  cxhaicir  une  odeur; 

an^aïUir,  ôUrjt^iéfu'à  l'0fur),  (UMcr;  auuulen 

\  màtrc  'ruH-^  jd'uhagc;    ôirr  c^Ucix*meiit  :  abolir 

une  coHiuniC'Oti  ue  .  dirait   pa»  abolir  ,  niait 

abroger  une  toi,  0\\  à\i  ahotir  de  iuu(  ce  qui  ett 

iiir4iiué  ..uvi  tomM  en  désuétude  :  on  a  aboli  en 

France  ta  ioikUiet  /«  tournois^.   —   AulTcfoit 

,  fat*  de  Juritpr.,  abolir  ftn  cviim  ,  c'éUit  en  arré*^ 

ter  i(*t  puuriiCiitett  —  <'i.BOLia,  v.  pi*on.,  cetsiT 

;:     ci  tire  en  iii^age  i  Uï.  anciennes  pratiques  s'alH),' 

!.^  lissent  parles  nouvelles.— On  diVquc  ioui  criiM 

\Y  s'abolit  oii  bout  d'un  certain  nombre  d'années, 

7.    pour  dire'^qùaiort  et s>e  le  droit  de  le  poursuivre. 


fV'  '  •■« 


:'7' -''^•"•..  .    ABO'  TV-— ^ ••■;••■  i^ 

légoHqiie .  qiLon  représente  lout  la  figure  dune 
^euui.  Iiilc  au  milieu  de  toutei»  »ortet  dç  biens,  avec 
beaucoup  d'enibonitoiiit ,  des  couleiifi  vives,  et  te- 
nant eu  sa  main  une  corne  remplie  de  fleurs  t^.  de 
(ruili.  .,      - 

y^DONDiNT,  E^  adj.  (abonda n,  dante)  (en  latin 
abundans,  «{ui  aboffde) ,  qui  offre  plus  qu'il  ne 
faut  |>our  i  usage  et  let  besbint  :  récolie  abon- 


% 


ABÔ 


^<)iiu;  se  défendre  dé  t'abordage  i'un  rockgr,  ^ 
041  iliialU^t  à  t  abordage,  pour  eiprimrr  i'acUqii 
d'un  vaisseau  qui  veut «Uteiiidre  un  vaisse|U  en- 
nemi, pour  l'accroclier  et  s'en  saisir.  —  l'aire  un 
abovdage^de  maitre,  c'est  s'approcher  d'un  vais* 
S43au  de  iX manière  la  plus  avantageuse. ^Lorsque 
l'équipage  saute  sur  le  bâtiment  euueiui  qu'il  Ycut 
pmidrc  :U  sauté  à  l'abordeige^  •? 

dante  i  pays  abondant  en  grains  $  u^^fcpa^Jjr    abordé^  E,  part.  pass.  de aWder, et âc^.,  qui 


abondante  y çjnbre  abondant,  en  ïrithm.,  cckii 
dont  les  lurties  aliquotes ,  prises  epsemlile  ',  for:; 
ment  ûù  tout  plus  ^rand  que  le  nombre  iuirmé|xie  : 
il  est  oppohé  au  nombre  affectif  ou  étéficieni,  t^i 
est  plus  grand  que  la  somme  de  ses  partiel  aliquo- 
tes;  et  au  nombre,  par/'a il, qut est  égal  à  cette 
somme^  -r  On  dit  iuuiiiu  un  style  est  abondant, 
qxiune  bangue  est  atk>ndanU,  -r^  d'iuohOknJ  t 
loc.  adv..qui  n'est  plus  en^usage;  elle  sigaibalt 
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iBOLissxBLt: .  aO;).  {alioliçabU) ,  qui  doit  tXt^  "buire  cola,. de  plus  :  j'ajoute  d'abondant.    .  •;.    ^^ 

able i  nu'moi^e  abolUsable.   ^ L>*abOiider,  v.  nvut.  (abondé)  (du  latifl  a^;  de , 
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■a6e/»  :  ffte  abolissa 

ÀuOLih2»fc.4£AiT,  kub»t.  uias.  ((^/içema^O  •  ac- 
tion d'abolir.         :,  .     \^       .    • 

ABOLlTltiiv,  subst.  fém.  (aboficion)  (en  lat.  fl to- 
it/io}.  anéantissement,  extinction  d  une  coulumc,k 
d'aueloi. Le nonustMp sufljtpour  Vabolitian^ pour 
Vubrogation/aih  coniraire,  il  faut  un  acte  positif.— 
Uéiuishion  foi  le  par  l'autorité  souveraincd'um^pviue 
|>orlée  pirla  loi  contre  up  crime  coibinis.  Ctitiii^qu^i 
avait  ol»tenu  cette  rémisiàou  était  a|)p^ })or^(/r 
d'abolition,  —  Anéanti:»6cment  d  un  ini})6t.  —  lin 
t.  de  Jurispr.t'on  appelait  ainsi  la  grâce Hjue  le- roi^ 
accordait  À  une*  proViîicc ,  à  une  >iilc  *  pour  des^ 
crimes  ûu  des  délits.    '  '         :   '  ^ . 

^abolle  i  subst.  fém.  (aMe).J^  d'antiquité,  ca* 
sai^ue  niililaire  d'hiver.  '   •        *     *     *' 

^0M.4î»Liiy  et  non  pas  ABOMASLS,  subst.mas. 
(abonuiionie )  (des  mot?  latins  ab ,  de,  liors,  et 
otmu ti m/ pLii^j,  quatrième  estomac  dWanimaui 
ruminants.  OU  l'appcÛe  vuigain^ment  caillette. 

7AB0M1!«aàlÈ,  àdj.  (abominable)  (en  lat.  a6o- 
minabilis ,  formé  de  abominari,  eiécrer),  dét^- 
table,  exécraiile  ;  qu'on- doit  avoir  en  horreur.  — 
Par  eiagéraiion ,  chose  qui  est  très -mauvaise  : 
une  musique  abominable.-;- k^omiMULE ,  dktes^ 
TkUiM  t  EiiciiàikLg.  {Syn.)  Ce  qui  est  abominable 
excite  l'aversion,  la  terreur  ;  ce  qui  est  détestable 
pousse  à  la  haine,  au  soulèvement:  ce  qui  csteo;^- 
Cf-ii6le  provoque  l'Indignation,  l'horreur.  ^ 
y  ABOmiiABLEifEiiit  y  ^Y,  {abotninabUman) , 
d'mie  manière  a^o/nino^/f^  tr^-mal  :  ii  secon- 
duUjitU.litaborninaNenient. 

AMMINATION,  subst.  féiu.  (xihomindcion)  (tu 
Ut  fi!k>mina<to),  détestatiou,  horreur  :  ii  est  Uàbo- 
mination  des  honnêtes  gens^  être  en  abomination , 
à  tout  le  monde  ;  avoiir  quelqu'un,  en  abomination: 
'ce  mot,  employé  avec  avoir  ou  être,  remplace  dons 
le  seiis  actif  ou  passif  le  vieux  verbe  al>àmiher  qui 
€tt  fort  peu  usité  maintenant.— -Chose ,  action  abo- 
wàtMble.  En  ce  sens,  il  est  plus  usité  au  piur.  :  coin- 
wuitrê  des*abominations.  —  Pour  exprimer  les 
éicès  de  l'impiété,  la  plus  grande  profanation,  on  se 
•ert  de  cette.phrase  tirée  de  T  Ecriture-Sainte  s  c'est 
l'abomination  de  la  élésolàiion.  On  dit  encore  que 
l'abomination  ut  dans  le  lieu  saint ,  pour  par- 
ler des  profanations  d'un  temple,  ou  d'une  église. 

ABOMIHÉ,  Ey  part.  pass.  de  abominer. 

ABmniiEB  »  T.  act.  {abominé)  (en  latin  abom^ 
nari,  repousser  comme  un  mauvais  augure,  mot 
fbnné  de  cU>,  de,  hors,  eiomei^,^pgùte,  présage), 
détester,  avoir  ta  horreur.  Vieux ,  mais  employé 
encore  comme  btt^ptq.  ou  pdéUq. —  «'abobuieb, 
V.  pron.  Voy.  ibOBiHATiON.  .^  .-"'  .  * 
^fl(.  ABOVDAioqarr,  adv,  {abond3inan)(toTtaé  d'à- 
èonéter),  avec  abondanu;  largement.    ^ 

ABOIDABCB,  tiibtt.  fém.  {at)anéknu)  (en  btin 
ûbu ndaniia),  grande  quantité  de...  :  abondanu  de 
biens.  —  On  le  dit  abiolmnent  de  tout  ce  que  la 
terre  produit  t  jNiy#  d'abondance.  —  Béunion , 
dans  une  langue,  de  toutes  âet  locutions  qui  peu- 
vent la  rendre  propre  à  énoncer  toutes  let  idées,  à 
en  distinguer  tontes  les  nnancei  »  etc  t  i/  y  a  dan* 
la  langue  française  une  abinuiamecqui  en  fail 
la  richesse  et  la  beauté.  -^Richetae  de  stylet  «f- 
lluence  de  mots,  de  tours  benreoi,  etc.'  •■^Parler 
d'aboiiddMnee,  parler  sans  prépantlon.  •'-  Parler 
•vecsi^aflulafusey  prononcer  on  dlaooon  riche  de 
r  peniéci,  d'exprawioBi  et  de  toamaret,  —  On  dit 
,  provefbialcoMnt  s  éU  l'abondance  du  cœur,  la 
ioucÊu  parle,  pour  lignifier  qoe  la  boocfae  répé|B 
lool  ce  que  le  coeur  eontientiqoe  la  bouche  ré- 
paBd  le  trop-plelB  4b  eomr.  -^  ^^otuiaiici  eat 
•nNi  BB  Tin  ioft  trempé  qB'on  fait  boire  «u  éco- 
liers dans  toi  pensions  1  les  écoliers  me  boéomt 
fua  de^  l'abondance.  -^  Corne  d^abondancê, 
corne renplie de  lhiitteldeflean,qnleillesyBi- 
boleofdloalredera^oBdaB^— Mjtii.,  dlYtnlté  al- 
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etufuio,  Je  coule,  d'où  abuncfare,  refluer,  abon- 
der), avvoir  ou  être  en  abondance,  en  grande  quan- 
tité*—'Venir  en  grand  nombre .  en  foule.  — ^6^n-« 
der  dans  son  j;e  ni,  être  fort  attaché  4  son  ppinion. 
-^  Abonder  dans  te  sens  d'une  autre  persi^ine, 
soutenir  sou  raisonnement.  —  Lu  jiiris(»r.,  ce  ^t 
abonde  ne  tnciepàs,  ou  ne  nuit  pas,  une  raison 
bu  un  droit  de  plus  ne  peut  nuire  dans  une  affaire. 

ÀJ^pkAiATAARE,  subst. de^  dcux  genres  {abona- 
tère%  qui  qbtient,  par  la  voie  d'abonnement,  une 
concessfon  temporaire  :  abonnataire  d'uri  canal 
d'ini^ation.  —  En  t.  de  droit»  celui  qui  obtient 
une  concession  d'eau.  ,' 

ABONNÉ,  E,  part.  pass.  de  abonner ,  Il  est  aussi 
mai,  et  subst;  :je  suis  un  deii abonnés  de  son  jour ^ 
nal,  de  son  théâtre.  —  Évalu^:  checçUde  seiuice 
abonnée  tant. 

ABONNEMENT,  subst.  mas.  {aboUtman)  (d'un 
vieux  mot  françai^^^nne ,  qui  signillait  borne), 
sortede  marché  qu'on  fait  en  composant  avec  quel- 
qu'un 4  un  certain  prix ,  pour  toujours  ou  pour  un 
temps  limité  :  faire  un  abonnement  ave^é..— Con- 
vention pour  l'acquittement  d'une  taxe,  d'une  re- 
devance, d'un  impôt  —  Prendre  un  abonnement 
à  Un  Journal  ;  c'est ,  moyennant  un  prix  fixe ,  s'en- 
tendre avec  l'entrepreneur  d'iiu  journal  pour  rece- 
voir sa  feuille  pendant  un  certain  temps.— En  t.  de 
théâtre ,  lorsque  les  abonnés  sont  obUgés  de  payer 
eitraordhiaUrement  leurs  places,  on  dit  <(ue  les 
abonnetnents  sont  suspendus. — Par  abonnement, 
on  obtient  ordinairernent  à  meilleur  marché. 
^ABONNEE,  Y.^àcW{aboné)  i  abonner  quelqu'un 
à  un  journal ,  prendre  poiu'  lui  un  abonneitunt  4 
ce  JournaL—  i'âbonnii,  v.  pron.,  CBptract^r  un 
abonnement  pour  spi-méme  ;  souscrire  :  ît' abonner 
à  wi  écrit  périodique,  à  un  tiiéàtre.  —  Compo- 
ser à  un  prix  certabd  d'un  impôt,  d'une  redevance  1 
des  marchands  peuvent  s'abonner  avec  la  régie. 

ABONNI  f  B,  part  pass.  du  verbe  abonnir, 

ABONNIE,  v.  icLiabonir)  (rac.  6<m),  rendre 
meilleur,  style  fàm.t  une  cave  bien  fraîche  abon- 
nit le  vin.— T.  de  potier  t  abonnir  le  carreau,  faire 
sécher  à  demi  pour  rebattre.—  Ce  verbe  est  neutre 
aussi,  et  alors  il  slgniGe  devemr  meilleur  :  un  en- 
fant nichant  abonnit  en  grcMdiesanL  —  i'abon- 
iiB ,  V.  pron*  t  u  vin  s'abonnira  à  la  cave,  de- 
viendra meilleur. 

ABOHNiftSBMEBJT»  tubtt  uai.  {okoniccmon) ^ 
amélioration.  Jbonnissement  âst  trés-familier;  il 
vaut  mieux  se  servir  dii  mot  amélioration. 
*ABO%Dp  fubst  mas.  i^iborf  \dnt  se  prononce 
Jamaii ,  nième  devant  un  mot*  Cobmiençant  par  une 
voyelle) ,  approche,  accès,  entrée  t  rentrée  de  ce 
port  est  de  diffieiU  abùréU  «—  Attaque  par  mer  ou 
par  terre.  U  se  dit  propreoMOt  du  commencement 
d'une  action.  —Arrivée,  alBuenoe  de  personnes 
ou  de  marchandises,  -^  An  fig. ,  i|  t'applique  aiu 
personnes,  relatltement  à  la manlèredont  elles  ao- 
cueiUent  ceux  qui  let  abordent  :  son  abord  est  gra- 
cieux. —  A  i.*ABOBB,  pour  à  U  abord,  expret- 
sionadverbUle  cRdettpen.û;acb(a|«erfl  donc 
éYlterdedlreietftiiMjMiiisi  froide  àl'abord^^De 
primé  abord,  die  taèûrd,  «s»  prtfsdfr  ebçrd, 
tout  d^abord ,  tout  »\ysfi  det  txpnittrloiit  Bdverhla- 
kt  q|il  lignlIleDt  dis  premier  mommt^iyÀMGkù, 
««.a^jPOurA^ 

ABOBDABLB,  ad|.  (iii&imifa^ 
der) ,  ecomdhla  i  urne  eifa^ab^m^  mt 

âg.,  ^n'iHS  kome^  «WiNs^otein^fri^ 
dire  qa'ilaooBelOemJd  let  gentmiinmfCI^ 

AMBDAfiB,  tJQbtt  BMIB»  (MOrdftft)  (  |àn|l4  dt 

aborder),  action  d*a^ordtr«  de  looâlurji ^*ett  à 
propnmeBt  parler  le  kemH,  lé  tàoe  qn'éproiiyt 
one  dipte  qnl  en  tooehe  BBC  autre  1 SM  Mif#eaii  B 
loisl  4  craî«dr#  de  l^aèordûge  d^tm  MOrê  eaU* 


'^' 


est  johit,  qul^est  approché,  qui  est  arrivé.  Voytx 
▲BOàDKua ,  où  on  le  trouve  employé  conunesubst. 
ABOBDÉË,  d'ABdEpÉB,  pouT  obord,  d'obord, 
qu'on  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Cotgrave.' 
Dé  premiSie  abordée ,  pour  de  premier  ciord  , 
sont  des  mots  surannés  dont  nous  ne  laisserons  pas 
de  rapporter  deux  exemples  tirés  de  la  Satyre  Ile - 
nippée  :  un  grand  ttieil  homme  fort  maigre  et 
pasle  me  demanda  d'abordée,  si  c'èstoit  peu  nu)i 
qui  avais  imprimé  le  Catholieon,...  (page2i0). 
—  On  c^jousta  de. première  abordée  quatorze  {Ii' 
gueurs)  au  conseil  des  quarante...,  (page 376). 

ABOBOBB,  V.  act  (a^ord^Hrac.  bord,  côté  de 
vaisseau ,  ou  rivage) ,  joindre  ua  vaisseau.  —  Au 
hg.,  accoster  une  persomie.  —  Tomber  sur  l'en- 
nemi ,  sur  un  retranphement— ^6ot'd«r  une  quss- . 
tion,  la  traiter,  la  discuter. — JborcUr  la  remise, 
se  dit,  tn  vieux  t  de  faucon.,  lorsque  la  perdrix  est 
cachée  dans  quelque  buisson.  —  V.  neut ,  aller  à 
bord,  prendre  terre.  Il  s'emploie  ou  sans  régimcfi 
nous  nepûtrus  aborder  ;  ou  avec  les  prép.  4,  dans: 
aborder  au  rivage,  dans  une  fie,  etc.  —  En  L 
de  mar. ,  qborcUr  à  un  bdtiment,  diriger  la  man- 
œuvre de  façon  que  rembarcati[>n  touche  un  14- . 
Ument  lans  4e  heurter.  —  Apptt)cheri  U  régit  U 
prép.  de:  on  ne  peut  aborder  de  utte  église, 
Vjécadémie  est  de  cet  avis^  Nous  pensons  que 
cette  prép.  de  rend  la  phrase  surannée.-  — :  s'k- 
BQBDBB ,  V.  pron.  :  deux  vaisseaux  s*abordeiit 
lorsqu'ils  )ie  touchent  —  S'aborder  de  franc 
'étable,  en  parlant  de  deux  vaisseaux,  signifie  que, 
s'approchant  en  droite  ligne ,  ils  s'enferrent  par 
leurs  éperons. 

ABORDEUB,  subst  mas.,  (abordeur) ,  t  de  mar., 
celui  qui  aborde ,  qui  fait  un  abordage.  On  ap- 
pelle a^ordc^,  celui  qui  reçoit  l'abofdage. 
^ABORlGÀNES,  subst.  mas.  pkjfr.  iabtii'ijéne)idti 
latm  ab,  de, et  origo, origine), originaires  du  payi. 
7-  Lei  premierf  habitants  ou  les  habitants  naiurelj 
d'un  pays ,  par  opposition  aux  colons  qui  vieinicjit 
s'y  établir. 

ABORKÉ,  B,  part  pass.  de  aborner. 

ABORNEMENT,  subs t  mas.  (a6orn«matt),  action 
d*àl^orner,  ou  l'effet  qui  résulte  de  cette  ^action. 
L'Académie  n'autorise  que  bornage.    . 

ABOBNER,  v.  act  {fAborné)  (rac.  boHeY,  donner . 
des  bornes  à  un  terréin ,  pour  en  fixer  l'étendue  cl 
le  distinguer  des  propriétés  contlguét  i  aborner  un 
champ,,  un  pt^.  On  dit  plutôt  «itdouid'hui  borner, 

ABOBTilf ,  adj.  mas. ,  au  fém.  abobtive  ,  {ahor- 
tife ,  Ooe)  (du%it  aborior.  Je  nais  avant  le  temps), 
qui  est  venu  ayant  terme,  avant  la  maturité.  —  ' 
Eu  médec.,  i^  enfant  abgrtif,  né  avant  terme, 
avorton;. 2» rftn^de  abortif,  propre  à  produire,  à 
procurer  l'avortement  Dans  ces  deta  sens  on  l'em- 
ploie comme  subst.  mas.  t  un  ùbortif.  —  En  bot, 
fruits  abortifs ,  venus  avaiîl  le  ten^»,  et  qui  n'ont 
point  acquit  la  maturité  convenable;  graine  abor- 
tivé,  qui  ne  parvient  point  à  ton  développement 
naturel.  . 

ABORTITE,  a4l.  tim.  Yof.  abobtif..  ' 

AJftOT,  éubttmat.  (oM),  etpèce  d'entraVe  dont 
on  se  sert  en  quelques  endroits  pour  retenbr  les  dit- 
vaux  dans  letpâturaget. 

ABODCHÉfB,  part  paît,  de  Bftôédker. 

ABOUCHBMDunr,  suit^nm.{abouckeman)(rsc. 
bouche),  entrevue  et  conférence  de  deui  ou  de 
plosienrt  pertonnot.  Vieux.  —  Entretien  pardcu- 
Uer  que  l'on  a  avec  qnekpi'aB.  —  Bn  anat ,  il  M  dit 
de  la  rencontre  de  deux,  vaitteaui.  —  Ott  dit  aussi 
éms^uUttabouehenunt  de  deux  tuyaux.^ 

ABOOCHBB  ou  BBBDBB-BOIXaÙB    (ùtoukére, 

«eindér^-^oiià^r^  Ville  de  to  l^ra^.90D  n^ 

eti  florittBBt» 

àMOWKmB  V.  tct  (flboûiàié)  inc  bouche),  b^a 
trouver  det  penoonet  dant  îia  llea  ponr  qii  eiio 
5y^f»ffty|  fff|^<t«iMir  I  il  faut  les  aboucher.  —  *  ^' 
BÔOCBBB,  V.  pron.,  te  trouver  dans  un  Uca  pour 
conférer  ^tec  qœlqa'nQ^T.  d*ina|M  te  rencon- 
tw,  t'iBift- vtt  te  dit  de  k  jonctk»  d«  vetoes^^ 

jjÊOOOÊQêCMM,  mML  mm.  (abouiàouehouh 
dtap  «t  Mmeaie,  ^ptVm  x  embarque  pour  le  i*c- 

vaBt.\v;^,-^HV^^^  ^" '•••^^^',^;;  <:'^.  :\  ..^e 

AtfOOÊMtiCtp  tnhtt  Biat.  {aboûmami,  usanom 
de  inennlterie ,  dont  ta  pUtt  grtBde  partie  ett  car- 

rée etViretttàoQgkitF    i;; 
iMiVfi,  Impart.  |Mi.  <e 
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'  '  âBOrmtB ,  V.  act.  (afoti/«0.  ôtor  U  reiplraj^pn. 

Mest'ditplui.  .     \         , 

>^B4)DGiu,  B ,  a4j. ,  ne  ac  dit  pas ,  mata  raôov^H. 

Voy.  ce  mot.  '  *  • 

ABOir-UANNlcs,  iuhit.  maa.  {abouanen^ce),  oi- 
seau d'Egypte I  ceat laiiclea  ll)U  blunc  ou  aacré 

dea  EgyP^*®'**'  '  / 

^     AB0ULA2A,  lubit  piaa.  (a^oM//iaa ),  a^bre  die 

Madagascar.  •    - 

AUOtJi.OiUil,  subst  mas.  (a/>ou/om«H),  t. d'nist 

pat. ,  espèce  de  vautour  chcx  les  Orièiitîiux. 

ABOUWA»  subst.  n{2L%,  {abonna),  nom  que  l'on 

donnait  à  révèque^d'Abyssiriic.  , 

'  *ABOUQm,  auhst  mas.  (aboukir),  bourg  de  U 

Basse-Egypte ,  baigné  par  les  eaux  de  la  mer.  Vm 

•r-\-  1799,  les  Franç-ils  et^'s  Turcs  se  livrèrent  dans 

cette  rade  un  eoolbat  méraoratite. 

AB0U<5U*t  B»P^"^'  9^^'  ^^  abougiier. 

AEOVQWAiEnr,  subst.  mas.  {nboukeman),i,  de 
salines,  addition  de  nouveau  sel  Kur  le  vieux. 

ABOUQ^EB ,  V.  act.  {abouké),  t.  de  salines .  ajou- 
ter du  sel  nouveau  sur  du  vieux. 
/  ¥ABOUT*subst.  mas.  (a6ou) y  extrémité  des  pièces 
de  bois  taillées  en  équcrre  et  employées  par  un 
charpentier.  —  Bout  de  planche  Joint  au  bout  à'wji 
bordage  ou  à  l'extrémité  d'une  autre  planche 
qui  se  trouve  trop  courte.— ilfanter  à  bout  :  \^  en 
t.  de'couvreur,  relever  l'ardoise  ou  la  tuile  d'un  toit 
pour  réparer  les  lattes,  remettre  les  tujlfs  causées, 
etc.  ;  2"  en  t  de  paveur ,  relever  le  pavé  d'une  rue, 
etc. ,  pour  en  renouveler  la  forme  et  remplacer  les 
pavés  usés  ou  cassés.  Voy.  BOUT. 

ÀBOinrÈ,E,part.  pass.de  abouUr,(ii  adj.,  so 
dit ,  en  t.  de  blas. ,  des  pièces  darmoirles^qui  so 
répondent  par  le  bout  ou  par  les  pointes. 

AuOtrrfiMERiT ,  subst.  pnas.  [abouteman),  le 
même  que  iBOUÉBiitT.  Voy.  ce  mot. 

ABOUTEB,  V.  act.  (a6oMt/),  t.  de  charp.,  Joindre, 
mettre  bout  à  bout  deux  pièces  de  bois  qui  doivrnt 
se  toucher.  — a' ABOUTEi ,  v.  pron.  ;  en  t.  de  mar. , 
se  Joindre  par  les  deux  bouts.  ^ 

ABOUTI»  B»  part,  pass.de  afrotttir. 
^ABOUTIE,  V.  neut.  {aboutir),  toucher  d'un  bout 
h  une  chose;  se  tendlner,  tendre  à...  i  aboutir  à 
un  champ  ;  cette  démarche  n'abùutira  qu'à  vous 
faire  bldmer,  —  Venir  à  suppuration ,  en  parlant 
des  tumeurs ,  des  abcès.— S'il  est  question  d'arbres, 
boutonner  oo  pousser  des  boutons.  —  Jboutir  est 
aussi  employé  aetivement  t  en  t  d'bydraal. ,  abour 
tir  un  tuyau,  c'est  raccorder  on  gros  tuyau  avec 
uu  petit;  au  moyen  d'un  coUet  ou  tambour  déplomba 
y^ottttr  un  métal.  Voy.  iiibootib.  —  à'ABOOTia, 
v.  pron.  -  ' 

ABOUTISSAIT,  B»  adJ-  (aboutiçan,  fanU),  qui 
aboutU. 

ABOunsSABTSt  fubit  maa.  plnr.(adoiit4^an). 
Ce  tnot  ne  s'emploie  point  seul,  mais  se  Joint  au 
mot  tenants  :  on  dit  les  tenants  et  les  aboutissants 
d'une  maison ,  pour  algnlBer  les  côtés  et  les  bouts 
par  où  la  naaiion  tient  et  ^utU  à  d'autres  mal- 
sonl.  —  An  fig.,  fe#  tenants  et  les  aboutissants 
d'une  affaire ,  aet  droonstancps  et  tous  ses  détails* 
— Xm  tenants  et  les  ab<mtissanis  d'une  personne, 
ceux  qui  sont , en  Mpport  avee  elle, 

ABOUTISSBMBBT ,  àibst  DUS.  (aboutieeman),  se 
dit  des  progrès  d'un  abcès  qui  Yientàrappuration , 
qui  obemHt. — On  appelle  aosai  a6outif  aeman.l.  une 
pièce  d'étofft  qne  le  talUenr  ajoute  à  one  autre  trop 
coorte*^ ,  '■,*  •■'•'  •••'-'". 

ABOVO,  1ocadT/cC  Ut  (oMed)/ dès  rorigine , 
dèstecommeiioeBMBt  (inot4mo(»depol8l*œaf.) 

ABOTABT»  iTt  «4*  (aboéian,  lanto),  qui  aboie  : 
desekimsabayamts» 

ABOYÉ,  B,  port  pau.  de  aboger.  Pea  en  nsa^; 
cependant  on  dit  gu'un  dMUur  ui  aboyé  de  loua 
iu  aréanders^ 

ABOTBBt  ▼•iieBt(aMi^(rac.a6o^,  Japper,  ertar, 
en  parlant  des  dileal  t  aboyer  aux  voleurs,  contre 
•u  après  fat  fstssanU,  «loi  Qnelqnea'  écriTaina 
Font  employé  dans  on  sens  actif  i  aboyer  les  pas- 
tfKls.»^  àu  l(g.,  Médire,  crier  après  quelqn'an, 
itprtndf9  BTce  algréuir^  etc.  En  ce  acna,>  Il  régit 
iM^oon  lavrép.  «pfda.  —  Poorsohrrc  d*ii|iif  jna- 
i'.  ^A^imgotiaaciéêseréanelersaboUnt  après  lui, 
'  '^Oaàl^msÊàM^sfiUÊBsLtaboporsiprèSfpfmm-- 
pireraTtdcmentlu**!  Broyer  ifprès  uno  smècossion. 
M>n  dit  Ag.  ci  prof  ••  «ft^sr  A  (a /iMM,  poor  ai^* 
ier  a*enf|ôrtir  contre  dca  gêna  polaaanti  à  qui 
ronnepentlialni  de  mat  —  7\wa  los  chien*  gui 
B&o<#MiMfliordlliilpa#,lei  «ena<inl  crleptbien 
fort  ne  sont  paa  tons  à  redouta*  —  ▼•  pron.  #*▲• 
■OfiB,  Bttb  efnkment  en  partant  des  chiens. 
'  ^àmnwÈm^  sobat  mas*  •  an  fém.  aboybusb 
fcMleiir^lesftta),  cUcn  qoloMé  à  la^ne  do 
nnisMflr,  aansen  approcher.  —  An  fg.  elCam., 
^^•Mt  satlrlqM(  on  Uen,  cetai  g«l  aiplre  arl- 
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dément  I...  En  ce  dernier  sens,  11  ri^git  la  pré^i. 
de  :  aboyeur  de  bénéfices.  *-  Celui  qui  impor- 
tune par  ses  criailleries .  par  ses  injures  :  un  dan- 
gereux aboyeur.  —  Ciiieur  volontaire,  qiH,  A 
la  porte  dett  théâtres,  appelle  lea  voitures,  et  aver- 
tit les  m  titres  de  leur  arrivée.  —  On  dit  alissl  de 
celui  qui  court  aprèa  les  places,  que  c'est  un 
aboyeur  de  places.  m/''  \ 

AK^YBU^E,  sulMt.  fém.  Voy^iBOTIOB. 

ABRA^ubst.  nias,  (abra),  monnaie  d'argent  de 
Pologiie,  qui  vaut  1  franc  35  centimes  de  France. 

ABRACADIBRA,  subit,  iiias.  {abrakadabra),  pa- 
role magique  à  Liqiielle  on  attribuait  la  vertu  d'un 
cbarmc  |jour  guérir  la  fièvre, ^tc.  —  C'était  une 
espèce  d'amulette  qu'on  portait  suspendue  au  cou. 
Ce  mot  contenait  le  nombre  365. 
^AimACAL\nf,  subst.  mas.  (abrakalan) ,  autre 
mot  magicpie  des  Juifs.  1 

ABn\iiAM(Èred'),  subst  fém.  {èredabraame\ 
ère  qui  date  de  la  vocauon  de  cepatriarche,  précéda 
i'incarnatioa  de  2015  ans,  et  commence  au  i*'  oc- 
tobre. 

ABRAHAMiEiis,  subst.  Dias.  pliir.  {abrahamicin), 
moines,  martyrs  du  culte  des  imagea ,  au  w  siècle. 
Us  niaient  la  divinité  de  Jésus-Christ.— On  appeUe 
'encore  ainsi  les  descendants  d'Abraham,  ^ 
^Aiii^AHAMiTES,  subit  mas.  plur.  (a^aamittf), 
les  mêmes  que  les  ÂBBAB  AMI  ans.  ^ 

ADR^AMIDE,  subst.  fém.  (o^^ramidtf) ,sorte  de  vè- 
.  teinënt  de  couleurJaune ,  queportaieut  lea^  femmes 
grecques.  -        ' 

'    ABRAQué ,  B ,  part.  paas.  de  a^rà^u^r. 

ÀB^QUER,  V.  act.  {abra^é),  t.  de  mar. ,  haler  à 
la  main  un  cordage  mpu.  Oh  dit  plutOt  embraquer. 
Voy.  ce  mot.  /^  «^  ;      / 

;  ABRAStOB,  aubst.  fém.  {abrdzion)  (du  lat.  ahra- 
dere,  racler,  ratisser),  t.  de  chir.  et  de  jnédec.. 
ulcération  superficielle  des  parties  membraneuses , 
avec  déperdition  de  substance  par  petits  fragmenta. 

ABRATAN»  aubst.  mas.  (abratan),  t.  de  bot., 
nom  qu(v1ea^  Juifs  donnent  à  une  plante  du  genre 
des  hyssopèa.     '  ;     -  • 

^ABRAXAS,  00,  par  abiiéylatlon,  abrac,  subst. 
mas.  (abiakcdce),  réunion  de  lettres  inventée  par 
Basilide,  sophiste  d'AlexandH'*  et  fameux  héré- 
siarque du  second  siècle ,  pour  exprimer  le  nom- 
bre des  365  intelligences  oo  esprits  dont  il  faisait 
son  dieu.  En  effet ,  les  lettres  dont  le  mot  Abrctxas 
est  composé  rendent  précisément  en  grec  ce  nom- 
bre de  365.  —  Ilot  symbolique ,  amulette. 

ABRE,  subst.  mas.  (afrre'),  t.  de  boL,  genre  de 
plantes  de  la  famiUedeèNléguminenses. 

ABRÉGÉ,  E,  part)>a9s.  d'dbréger,  et  adj.,  ac- 
èourcl  r  fait  plus  court,  resserré  s  un  plan  très- 
abrégé.  \6y.  IBRÏQSB.,  ; 

ABRÈGli,  subst.  maa.  (  abréjé),  discours  rac- 
courci,  précis  d'un  ouvrage,  d'naè histoire,  etcl  i 
faire  un  abrégé  de  ;  .metUre  en  abrégé,  par 
abrégé..  Il  diffère  de^ommaire ,  en  ce  que  l'o^t  égé 
est  un  ouvrage ,  malt  br  réduction  d'un  plus  grand 
àim  moindre  volume  ;  et  que  lé  sommaire  se  borne 
à  indiquer,  en  peu  de  m(^,  les  principales^  choses 
i  contenues  dans  l'ouvrage  auquel  11  a  rapport ,  sans 
être  on  ouvrage  lui-méiiie.  —  Dana  un  orgue,  on 
appelle  abrégé  l'asseinblage  dea  roaleaj|^  par  le 
moyen  desquels  le  mou  veinent  des  toochea  du  cla- 
vier se  tranâmet  Jusqu  aux  aommlers. respectifs.  — 
En  iBiBOi,  loc.  adn,  en  peo  de  m^ïs,  de  lignes,  ^ 
de  pages.  —  Par  aàréviation  i  écrira  en  abrégé. 

ABRÈGEBiEirr,  subst  mas.  {abf^eman),ràc- 
icourcissement,  action  d'a^r^er.'  Vieux.        / 

Abréger»  t.  ad.  (  abr^é)  ( 4n  Ut  èibreoiare, 
formé  de  breois,  bref,  court),  accoorciri  rendre, 
faire  ploa  court;  plos  sqccinct  ;  resaerrer  ce  qui  est 
trop  étendo  on  trop  diffus.—  En  t  de  Juri^r.  féo- 
dale ,  on  disait  abréger  un  fief,  pour  dlre^  le  dé- 
membrer.—Il  s'emploie  qnelqùefola  dans  on  aens 
abiotn  et  sans  régime  t  pour  abréger,  Je  me  bor^ 
neraiék*.»  —  Prenez  ce  chemin ,  U  abrège,  il  est 
moins  long.— a'isaÉOBB,  V.  pron. 

ABBfMUBTlO  Çobrénonclà  ),  mot  lathi,  qnl  signi- 
fie ^a  njbtonce.  Très*peu  usité  ai^oardlidi. 

ABBéuVt»  B,  paît.  1^.  d'o^ratieer. 

ABBBtVBB,  T.  act  {îbrpnpé)  (dtt  latr  a4,  à,  et 
Mfrs,  tîofare),  mener  à  ntèreisvotr;  fbbre  boire  les 
chevanx,  etc.  —  Humecter  profondément  pénétrer 
la  terre,  en  parlant  de  Uphile«—^iK»r#ti«er  lesprés, 
former  de  petits  fiDMés  tont  antoiir,.oo  même  des 
aaignéea  qoi  les  traversent,  dans  leaqoels  on  laisse^ 
couler  rean  d'an  rdacacu  ctc^-*-  FIg.  et  fun.,  on  dit 
d'une  nouvelle  d^à  répandue  partent,  que  tout 
le  miondè  en  est  abroitvé. —  On  dit  encore  flg.  t 
abreuver  guelqu'un  de  chagrins.''^  En  t  de 
peint ,  mettre  snr  uœ  toUs  on  tnr  un  pannesn 
qu'on  veut  fanprtaner,  use  001M1M6  oolle  ou  une 
I  prenière  coudie  de  cooleur  détrempée  dans  de 
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l'eau  mêlée  de  colle.  —  >^^eupfr  un  tonvenu,  ta 
remplir  d'eau  pour  voir  s'il  ne  fuit  pas.  — y^6rf  ti- 
rer un  vaLieau,  en  t  de  mar.,  jeter  de  leau, 
lorsqu'il  est  achevé,  entre  le  franc-bord  et  le  ser- 
rage, pour  éprou\.r  s'il  est  bien  étanciié.  —  «'a- 
sastiVKS  ,  V.  pron.,  boire..—  Pig..  s'abreuver  dé 
ses  larmes  t  pleurer  beaucoup)  s'abr^^^^^  de 
sang,  tu  faire  coulf^r  beaucoup ,  etc. 
^AnnEtvoin ,  subst  maa.  (  àbreuvoar  ),  lieu  où 
l'on  mène  l)oire  les  ««iiimaux.  —  En  t  de  chasse , 
endroitoù  les  oiseaux  vont  se  dé&altérer  ou  se  bai- 
gner. On  dit  :  prendre  des  oiseaux  à  l'abreuvoir, > 
chassera  l'abreuvoir,  tendre  à  l'abreuvoir,  pour 
,dire  :  tendre  des  pièges  vers  les  endroits  où  Icij 
oiiteaux  viennent  s'abreuver.  —  En  t  d'archlt, 
lif  petit  au«;ct  en  forme  de  bas8|n,  que  font  les  po- 
seurs aviec  du  plitre  ou  du  mortier  sur  le  Joint 
montant  de  deux  pierres,  et  qu  ils  remplissent  de 
coulis  |K)ur  ficher  Ce  Joint  ;  les  petites  tranchées  faite 
dans  les  lits  des  pierres  que  l'on  taille,  afm  que  le 
mortier  ou  le  plâtre  s'y  attache  mieux.  —  On 
nomme  abreuvoir  la  fente  d'un  arbre ,  occasionée 
par  une  forte  gelée.  —  ^6reuroir  à  ffumches  , 
plaie  large  et  sanglante.  ,/ 

ABR^V.  signifie  abréviation. 
'    ABRÈVETé ,  p ,  part.  pass.  de  abrèveUr. 

ABRévETER ,  V.  aci.i{abrrveté),  llattef ,  tromper, 
amuser;  guetter,  éplér  pour  surprendre.  Vieux 
mot  tout-à-fait  inusité. 

,  ABRÈviATEim,  sul)st  mas.  iabréviaieur),  celui 
qui  abrège  quelque  ouvrage  :  abrévialeur  de  Ba- 
ronius.  —  Oflicier  de  la  chancellerie  romaine 
chargé  de  dresser  les  minutes  des  ))ulles  expédiées 
en  chancellerie.— Pourquoi  ne  dirait-on  paa  abre- 
viattHce  en  parlant  d'une  femme? 

ABRÉviATiF,  a(lj.  mas.  ;  au  fém..  abréviative, 
[abreviatife,  live),  qui  abrège,  qui  indique  rabré- 
viatton  :  tigne  abrévialif 

ABRÉVIATIO!! ,  subst.  fém.  (  a6rA?<drian  ),  re- 
tranchement de  quelques  lettres  dans  uu  mot  afin 
d'écrire  plus  vite  et  en  moins  d'espace— On  le  dit 
des  caractères  mêmes  qui  servent  i  abréger.  Nous 
renvoyons  i  la  table  quç  nous  en  avons  donnée  en 
tète  djc  cette  édition.  Cependant  nous  croyons  de- 
voir (jouter  Ici  les  signes  eu  usage  dans  l'art^de 
formuler  pour  Indiquer  des  poids,  des  quanti- 
tés, ou  un  certain  mode  de  préparation.  Nous  les 
extrayons  du XWctidnnaire  da  m/(dedfw  usuelle, 
récemment  publié  sous  la  direction  do  docteur 
Beaude.  Voici  quelques-uns  des  signes  qui  sont  le 
plus  ordinairement  employés  par  les  médecins  x 
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Prenez. 

De  chaque.      '  "   .    / 

Faites  selon  V art:         .    •'   ' 
Jdélez, 

'Quantité  suffisante. 
Pincée.  ^  .        .^ 

Parties  égalu.  ,'      \    " .      , 
,      M.     .      .     Manipule  OKk  Poignée^ 
N«. ''•      •     iVttmef'O  ou  JVom^re. 
R.     .     .     lÀvre. 
J.      •.    •     Onu.  • 
/"s.      .     ^      Gros. 

€.     •     •     Scrupule  au  grains)., 
Gott..      .      Gouttes. 
Gr.    •      •      Grains. 
fi.      é      .     Moitié. 
d^en  qoe  ces  indications  ne  soient  |>asde  nature  i 
étre^^ployées  par  des  personner»étrangeres  à  U 
médecine ,  nous  avons  cru  devoir  les  donner,  afin 
de  prévenir  les  accidents  qui  souvent  ont  lieu  â  ^       .> 
la  suite  d'erreurs  faites  dans  l'emploi  de  ces  Indica. 
tions  I  aussi  les  médecins  qoi  prescrivent  dea  sub* 
stances  actives  ont-ils  soin  le  plus  ordlnabremeut 
d'Indiquer  les  quantités  en  toutes  lettres. 
iOURÉVIATIVB.  adj.  fém.  Voj.  ABBivuriF. 
abb^yiatiteiibht,  sdv.  lahréoiatiiotmanU 
par  abréviation  :  écrire  abréifiativemênL 
ABltÊVUTBICB.  Voj.  abbévutbob. 
ABBÈvift  •  B  »  part  pass.  de  o^rM^. 
'  ABBÈviBB»  j.  9tBHabréoié),  abréger  i  n'est     . 
point  usité. 
ABRBYÉ,  ■»  part  paat.  de  o^eyer. 
ABBBYBB»  ▼•  9Ci.  (obrété),  t  de  mar.»  abriter, 
mettre  à  rabri,  cacher  un  bâtiment  ^  a  le  vent 
en  poupe.— s'ABBBTBB,  V. pron. 

ABRI,  aubst  maa.  (oM)  (  do  lat  aprieus ,  es« 
poié  an  soleil  et  à  l'abri  des  vents  ),  lieu  où  l'on  si^ 
metàcolivertdamanvaia  temps,  et  fig.,  de  quelque^  -^ 

poursolte,  de  qœlqoe  insulle.  —  Tout  ce  qui  sert  i 
garantir.— Bn  t  de  guerre ,  tout  ce  qui  met  les  sol*  / 
dau  à  couvert  des  proJectUea.- ^  Tabbi,  locadv.,  : 
à  couvert,  en iôrelé  s  éraM  ils /a  |sltite»ér«*         1^ 
bHdâlaporséeuthn.'^jrmhHsIg^vmvhaM 
de  prcHurU»<^.  nn.'^kmc  cliote  qpl  éÊÊÊÊdt  et  4  sssi* 
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vert 9  qacXqpt  ctiono  (jul  cache:  à  Vahri  dé  là 
pluie,  à  couvert  du  soieU,^  On  dit  iusêidau$ un 
sens  actif  t  se  tneitre  à  iabfi  d  un  bois ,  être  à  ta- 
tri  de  Ta  faveur,  La  particule  de  sljçiiifte  àUfth  jwr 
le  tnoTjen  de:—  En  I.  de  mar.,  oii  dit  mouUier  à 
i  abri  d'une  terre;  et  meCtre  à  l'abri  d'une  Jtiê. 

Aimu:,  subst.  mas.  [abrike),  Quelques  chimistes 
norniDi'iit  ainsi  le  sourre. 

■^   AHiiicOT,  subst.  mus.  {aifrikd)t  fruit  à  n/^yau.  -^ 
'jihrieot'pé^e ^  âhrici^  dont  le  fruit  a  le  goOt  et 
'  la  f^rosseur  de  la  pèche.,/ 

ABRICOTÉ,  subst.  mas.  (abrikôU!),  dragée  faUo 
d'uYi  morceau  d' abricot  env('lo|>|>c  de  sucre. 

AOKICOTIKII,  subst.  niii9*(;Obrikolié),àrhrt  api- 
ginaire  d' Arménie ,  qui  |»ortA  les  abricots.  Il  y  en 
a  im  grand  notnl^re  de  variétés  :  abricoti^ /n  té- 
jxiiier,  abricotier  en  plein  vent,  ^'  v 

AnniP,,  B,  |uirt.  j>a8s.  de  ahrier,  et  adj.  (  abrii) 
(  rac.  abri  ),  qui  est  à  l'abri.  Ce  mot  est  fort  jpeu 
Usité ,  on  d(t  plutôt  abrite,  —  Voy.  abiiki. 

AUiiiER ,  V.  ,k  t.  (  abt^  ),  protég«:r  ;  inusité.  Tré' 
roi/jT  sc^  deifiaiidc  pourquoi  nous  avous  \frrûu  m 
mot.  qui  vient  tout  naturellement  d'abri ,^ti  qui. 


t 


•  AiiuiTÈ,  B»  (>arr.4>afs.  de  abriter. 
.       *AriiliEil,  V.   àc^.'(:  abrité),  t.  de  Jardina;:;c  , 
iiK-ttrr  k  ï'nbi'idix  mauvais  temps.  —  s'kbyurnii,  f, 
iro;i.,  sv  mettre  à  i'tt^ri.  Voy.  ABBUE.     ' 
'  *ARiil-VOT,  sui>st.  ni  ii.'iabrivan),'  paillasson 
^    dont  on  se  sert  dans- les  jardins  pour  mettre  qtiel- 
qiio  cliosc  k^ï'abri  du  vent. .—  En  t  d'arçliitM  ItAUt 
•    te  qui  sert  à  garantir  du  vent.  ^  AU^plyr.  du 
ùbri-vefU  sans  s;  c'est  comme  s'i^  y  ay^uil  :  un 
faillQsson  qui  meta  l'dbri  duient.    .  /^ 
^       ADRlVEA,  V.  act.  ^brivé)(ràç.  abàuà  et  rive\ 
'  peu  usité  :  il  signifie  aborder.  Àbtivet  au  rivage ,. 

diîonl  les  gens  de  rivière. 
4     Ani^ocOME ,  adj.  {abrokomej,  qui  a  une  tongue 
chevelure.       .        ~  '  *    '       . 

Ar>RODièTB,  adj.  (atrôdiète)  (du  grec  u€po^, 
délicat,  et  Awra,  réginie^\  délicat  sur  le  choix  de* 
fcliments;  efféminé.  Il  ne  se  trouve  que  dans  Hay- 
tnond,  et  n'est  pas  usité, 

AimOGATlOli,   subst.  fém.(a&ioflrw 4don)  (en 

lat.  abrogatio) ,  acte  par  le<pfel  on  casse  e^  aniniir?. 

— ABROOATrofi,DiROCATio?i.(%n.)  La  dérogation 

laisse  subsister  la  loi   antérieure;   Vabrogation 

'    l'annulle  absolument.  '  .  *    ' 

ABROGÉ,  M,  part.  pass.  de  abroger,  et  ac^., 

qui  n'a  plus  de  force ,  q,ul  ne  fait  plus  loi.        ^ 

.    ABROceB ,  V. act.  ( abrojé) (du lat. ab, de.-hors, 

contre,  et  de  ro^a re,  deipander;  demander  U 

.  c mlvaire) ,  détiwire,  annuler,  casseri  itbrogrr  un 

\  edit,  une  loi,  un  prhUégè.^^s'kBïïOGER,  v.  pron. 

ARRQiiAr:!,  subst.  mas'./(aZ»roanî ),  Siorte  de 

noussoUne  tr^flne  du  Bengale.  '    ''^, 

ABROLiios»  subst  mas.  p\ur:{abrolot),  t.  de 
mar.,  écueiWi  Ce  mot,  en  portugais,  signifie  ja  même 
chose  que  ahréojoe  en  espagnol  t  ourre  les  i/eux. 
Ces  écueils  s'étendent  dan.s  un  espace  de  plus  de 
cinquante  iieues  entre  l'Ile  de  Fernando -Noronba 
<t  celte  de  Rio-Grande..  Uyâ  encore  d'autres  ro- 
chers du  même  nom  snr  la  Cjdtedet Porto- Séguro. 
ABROLLKSf  fubst  mat.  plur.  (  abroie  ),  le  mémo 
que  abrotfxos. 

ÀBROMES,  suUst  fém.  plur.  iabvome)  (du 
^cc  « .  priv.  et  c^m/uloç  ,  mauvaise  odeur) ,  t.  do 
Lot.,  plantes  de  la  famille  déi  mnlvacéet. 

ABRORIB,  subst.  fém.  {abroni),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  nyctaginées. 

ABROTONp,  iobst  fém.  (  ahrotone  )  (  «  prlr.  et 
fipwoç,  mortel  ),  plante  toujours  verte ,  odoriférante 
et  fibreuje ,  du  genre  des  armoiiei.  Op  la  nomme 
aussi  anronê.  *    -,  • 

ABROTtmoÎDB,  fobft  iém.{abrotono-ide)  (« 
prly.,  ^Mf^i ,  mortel,  et  •têùç ,  forme),  aorte  de 4na- 
drépore,  reftaiiblant  à  taurine i  eorail  perforé, 
.gris  jaunâtre.  *    ' 

ABRorn,  B,  acQ.  (ahrouHi  (fc  brouter,  mot 

qui  vient  da  grée  fipvrtM,  mMgerX  Bais  abnmti, 

celui  qol  1  élé  ébourgmuié,  brouté fiar  les  bètet. 

ABROiJTiftftBifBiiT»  fobst  mt».  (atfr&utêcêfimn 

( formé  d'abromti  ),  éowÊÊage  ottïukMié  ptr  lés 

animaax  qol  oal  ounfé  lea  boarseoat  tf^BD  «riire. 

^Jl  te  4it  anasi  ëe  ractkn  de  èronlar.  ' 

ABRUPT,  B,  adj.  ( a6ru|ste)  (  éB  lat  oè,  hora, 

jt  ritmpere,  séparer),  eaearpè  et  rapide  i  ro€ker 

mùrupi.  —  Peu^poli,  taoeadé i  «tyle  mkrupi,  auh 

nièfe  bràiqp^  de  parler  et  aane  aocuae  pi^re- 

UoiuA  T.  de  bot.,  feuUU  akmpie ,  aane  toUok 

impMircr 

"^àBAtimofl,  evbst  fWT  (MmpeiM  )  (  en  lat 

oàrufiie  >»  t  de  chir.,  fteum  Iraitevenaie  aux 
ftifMJelinBei  «veo  éeart 

AMIIlNtti  piMdé  de  oà.oQ  de  ai  )  (  abruplàh 


^' -.-•.•  ■  ■    .,._,■        •    ••..■•. 

loc.  adv.  et  lat.,  qui  signifie  tout  d'un  coUp, 
brusquement  ,  sans  réparation  :  pailer  ex 
ahrupf^;  comfnencer  un  dàcourspar  un  éjcordê 
ex  abrupto.  On  dit  plus  fréquenuncnt  ex  (|ue*  a6 
abrupto,  à  cause  des  consonnes  ab  ab,  qui  forme- 
raient un  hiatus  désagréable. 
^ABias  ou  ABUt'ttE,"  sulist.  mas.  (  a!>ru,  6ru»«), 
t.  de  bot. .\  arbre  à  cliapeiet  du  Malabar. 

^BRÎTB.  adj.  fém.  (abruié),  t.  de  bot.,  ac  dit 
d'une  feuille  pimïée,  qu|  n  a  point  de  foliole  im- 
4>aire. 

ABRUTI,  Bt  part  pass.  de-abrutir,  et  adj.—  En  t. 
de  bot. ,  une  plants  abiiitie  est  une  plante  dégé- 
nérée,        •       •  .  -    - 

ABRUTIR,  T%  act.  (afrrufir) (rac. 6ru(us,  brute), 
rendre  stupldç  cpmme  une  bétc  brute.  —  Étouffer 
la  raison.  —  «'s-eaLTiR^  v.  pron.  *    ^ 

AnRtTi&siNT^  E,  adj.(a^'ufifani  ;ante),  qui 
ifhruiit.  '  '  '  ■ 

i:;  jkBRLTiSSEMEirr^  subst.  mas.  (abruticeman) 
(fonbé  d  ai^rwllr  )/  état  d'une  personne  abrutie, 
—  Stupidité  grossière  :  U  est  plongé  dans  le  der- 


nier  éte^ré  d'abrutissement. 
est  {fins  dpux  et  plus  agréable  que  abnter,  Suwi^i-.  ABRÙTiiSEUR ,  adj.  mas.  (  abrùtieeur).Unpeur 
•  rvnttoiis  de  nréine  fetie  perte.  Voy.  ib)iitku.  '*  ^ple  a^ri^/ifjeur,  qui  4i6)*i«fU  des  .nations  conqui- 


ses. On  emploie  aussi  ce  mot  substantivement  :  les 

abrutisseurs  du  peuple.  Pourquoi  ne  dlralt-on 

4)as  abrutisseuseû  l'on  avait  bctoiû  d'em[)|oycr  ce 

mot  au  féminin  ?      V  -^ . 

ABRUTils^SB  »  subst  et  adj.  fém.'  Voy^lBlU- 

TISSEUB. 

^ApnuzzB-crrÉRiKURll,  snbst  fém.  {abruie^ci- 
térieure),  ARRUZXB- ULTÉRIEURE,  suhst  fém. 
(  abruze-ultérieure  )  /deux  provinces  du  royaume 
de  Naples  sont  désignées  par  ces  noms. , 

ABS.  abréviation  de  absolu.  Voy.  ce  mot. 

ABSCISSE,  subst.  fém.  (  abcice)  { en  lat.  abseis- 
sio ,  formé  de  ab  et  scindere,  couper  ),  t.  de  géom., 
partie  de  l'axé  ou  du  diamètre  d'une  courbe  qui  se 
trouve  entre  woq  sommet  et  rordonuéet /'a^Jdj^e 
d'un  axe,  d'un  diamétrei\of,  kiE. 

'A«scissïO:f ,  subst  fém.  {a bpcion)  (eh  lait,  ab: 
scissiOfdn  verbe  abscintiereoiiabstidere,  ôier,  re- 
trancher \  action  de  retranchçr  du  corps  une 
partie  molle,  de  U  couper. \)n  dit  plutôt  aujour- 
d'hui exHaionr.    ^ 

ABSCôivs,  Ey  ad}.  Vieux  mot  Inus.  ei  qui  était 
formé  du  lat  abscanditus,  caché.  . 
^ABSBSICE,  subst  fém.  (abçande)  (en  lat  absentia), 
éloignenient  d'un  lieu  ou  d'une  personne  i  faire  de 
longues  absences.  —  On  emploie  aussi  ce  mot 
dans  le  sens  de  manque,  privation  de.,  i  l'absence 
des  lois ,  etâ  —  Au  fig.,  égarement  d'esprit»  dis- 
traction sensible  :  avoir  des  absences.  . 
^ ABSFirr ,  E ,  ||Llj.  (  abçan ,  çante  (  en  lat  absçns), 
qui  est  éloigne,  qui  n*est  pas  présent  —  En  t  de 
jurispr. ,  t  absent  est  vulgairement  celui  qui  ne  se 
trouve  paf  où  sa  préaence  est  nécessaire  ;  mais  aux 
lemiee  de  la  loi,  c'est  celiil  dont  on  n*a  pas  de  nou- 
velles, et  dont  l'existence  peut  paraître  doutetisé.— 
•Il  régit^a  prép.  de,  et  wt  dit  relativement  aux  lieux, 
mail  non  aux  personnes  s  absent  de  Paris,  et^ 
non  psm absent  de  vous.  -^  J.-J.  Rousseau  f  dit, 
absent  d'eàle^  c'est  une  f^te.  —  Çè  mot  s'emploie 
comme  siibet  i  lu  biens  de  l'absini;  les  absents 
ont  tort.  *   ,  • 

l'ABSBirrEBy  T.  pron.  {çmbçanté)  (du  lat  ab- 
esse,  formé  de  oè/  hors,  et  esse,  être),  s'éloigner 
d'unUea.  On nefUtpas «'aAfe«t(er d'unepersonne. 

VoyABtBRT. 

ARSiDB,  subst  fém.  (abeide),  t  d'archlt,  ToAte, 
nich^;  le  unctoalre  dans  le  chcrar  d'une  église.— 
C'est  aussi  un  td'astroB.  ion  a  appelé  ainsi  les  deux 
pointa  de  TorMA  d'une  pbmète^  dont  le  plus  haut 
eat  nommé  apogée,  et  Je  pte  bai  périmée.  VAca* 
demie  écrit  aoni  apeide.. 

ABsnmn,  aobst  iéna.  {abeèknte)  (en  lat  ah- 
HnfAHsm,  fomnë  do  grée  m  prhr.  et^vib^  duo- 
œur  ),  herbe  odorlMrante ,  mère  et  toujours  Terte. 
—AU  fig.,  doolenr,  amertme  tluviê  est  mêlée 
d'abein^f^LU^nBOf  é'nbtMkê,  fd  ee  beil  oïdi- 
nairemeiwiTee de reaa.  ''^ ...-  ^ -'.i  .- 

ABsnrraÉ,  ■,  «U.  («èeeM/y,  t  ie  pbm.. 
mélangé  d'oftfèiiae  i^em  eibêkmée^  ^^^  '  '^^  ^ 

AMOL.,  ^iréviiCloo  des  moli  «ftiol»  o«  o&iel»- 

^AVOLV,  %  9ÊI.(sép9lm)  (imhL  (Êèeoiniue,  psrt 
paie,  d'abêôherê,  narMre,  aeooeiqdfarV  iovte- 
raln,  Indëpeadant  HiM  de  loallIeD. -- iKpérIeai, 
avee  cette  dlfWèaee  qm  nnmmî  émpériéêm 
eouMiiBikle  mrm  eap<M,  et  qae  rhimmÊmè§oiu 
rem  être  eM  ereo  exaotHiidtei  iu»  féMpwe; 
-^Boi,  gou9êmmmmieUte$luf  roi,  ^Êmffmmmiit 
doat  lea  loi»  o«  dMitai  im  i«preralMi.  iMiét 

IpemUBrteâ  ^K^Umi'  «Aaels.  Tef.  funiB.  Ob  a|i* 
P«li.  IP  t.  4o  grwBMte  ialitti  t  le  eûÀstêlf  «!« 


soli^,  celui  qui  n'est  régi  par  aucune  prép.  ex- 
primée ;  2°  phrase  absolue ,  celle  qui  parait  no  dé- 
pendre de  àcn,  parce  que  le  verbe  y  est  sous-en- 
ttiJÛu.:  touteè  les  dépenses  payées,  si  les  bénéfi- 
ces s'élèvent  à...  Ct-s  sortes  ^e  phrases  seraient 
mieux  nommées  eu  français  eii/p(i^M«—^6Jo/tt, 
en  t  de  logique,  se  dit  par  opposition  à  relatit  Père 
est  un  terme  relatif;  homme  cêi  un  U:rme  absolu, 

f —  On  appelait  autrefois  Jeudi  absolu ,  le  Jeudi- 
Saint,  jour  où  l'on  fait  ï  abtoutc—NonUbre  absolu, 
en  algèbre.,  la  quantité  ou  le  nombre  connu  qui  fait 
un  des  tendes  d'une  équation.  —  Kn  métaphys.,  on 
emploie  ce  mot  cooLueeubst  màs.;  ra^#o/uestcc 
qui  existe  Indépendauuneùt  de  tou(.  , 

ABSOLUMENT,  adv.  (o^so/uTnâ/i)  (eu  Ut  abso- 
lutè,  qui  signiiie  Là  n^éme^choio),  souverainement 
inà[i()endamment  i  cette  femme  gouvet^c  absolu- 
tncnt  jonmaW.--Inipérieustment»  il,veut  absolu- 
ment le  voir.  —  Kntiérement,  tout-à-fait,  sans  au- 
cune restriction  *  U  est  absolumenf  décidé.  —•  Eu 
granunaire,  on  dit  qu'un  notn,  qu'un  verbe  est 
pris  absolument,  lorsqu'on  les  emploie  sans  re- 
gimç.  tfans  cette  phrase  t  il  faut  toujours  piier- 
le  verbe  prier  est  mis  absolumenû^  Absolument 
parlant  -,  à  en  juger  en  groi^i  ce  livre  n*est  pai 

*  mauvais,  absolument  parlant. 

ABSOLUTEUR,  àd\.  màM.{abçoluteur),  qui  absout. 
Vieux  et  inusité.  {Boiete.)  , 
^aUsolijtloii  ,  subst  féin.  (abçolucion)  (en  lat. 
nbsoluiio) ,  sentence  ou  jugement  par  lequel  un 
accusé  est  absous.  On  confond  souvent  Xabsolu- 
ao.^  et  Vacquittement,  qui  sout  deux  choses  tout- 
à-fait  distinctes.  Ujn  accusé  est  ar^iiit/^  quand  U  est 
déclaré  non  coupable*;  il  est  absous  au  contraire , 
(]Uand  il  est  déclaré  coupable  d}in  fait  que  la  loi  ne 
punit  pas.  Vacguittemen^  est  un  brevet  d'inno- 
ceuce,  X absolution  laisse  pçser. sur  celui  jgj^  en 
profite  la  responsabilité  morale  du  erlme.  JBotste, 
Jlnymond,  GaltelHLaveaUx  Ignorent  cette  di- 
stinction si  essentielle  à  connaître  et  à  signaler:  ^ 
Sentence  du  prêtre  qui,  remet  les  péchés  dans  le  tri- 
bunal de  la  pénitence.  —  Il  se  prei^d  aussi  pour  sen- 
tence ecclésiastique  qui  relève  une  persomie  de 
l'excommunication  qu'elle  avalMncourue.— >6jo- 
lution ,  en  terme  de  Bréviaire,  est  une  courte 
prière  que  dit  celui  qui  officie,  â'  chaque  nocturne 
des  Matines,  avant  les  bénédlctloni et  loileçons.»- 
On  appelle  encore  a^olutione,  les  efioensements 
et  les  aspersions  d'eau  bénite  qu'on  faH  sur  1^ 
oprpi  dei  princee  et  des  prélats  qu'on  enterre 
avec  cérémonie.  Mieux  en  ee  sena^Bisou^a. 

ABSOLUTfSMi»  iobit  m»B.{abÇùlutieè$nây(dn 
\9t,  absolvere) ,  système  d'un  gouvernement  ab- 
solu*       .■•.'•■'"■  c.      .    •*:^ 

ABSOLuns'n,  subst.  des  deux  genr.  (abçolutia- 
te),  partisan  d'un  gouvernement,  d'un  roi  absolu, 

ABSOLUTOiRB,  adj.  (a^fo/isle«i^e),  qui  porto 
absol u  tion  :  bref  ûbsoiutoire.  ' 

BO  VBBBI  IIIÉQUUSB  AB80UDIIB  I 

Absolvaient,  S*  pcirs.  plur.  imparf.  iodic«      . 
Absolvait,  précédé  die  i*,\^  péri.  ilng.  bnparf. 

indic 
Absolvait,  précédé  de  li*,«*  père.  iing.  imparf. 

indlc. 
Absolvant,  S*  pcn.  iing.  haparf.  IndlBi 
Absolvant,  part  préiu 
Absolve,  précédé  de  que  /',  i^  penu  ilBf.  prés 

subj. 
Absolve,  précédé  de  qu'U  ou  q^'e^le,  3*  péri*  ilnC* 

préi.  8Yih|. 
Absolvent,  prépédé  de  ila  oa  eUes,  H  père.  phir. 

prés,  iiidio* 
Absolvent,  précédéile  çu'Uê  on  q^t'êUês,  V  ptn. 

plur.  préi.  ivbj.  '  % 

^Aso/eea,  précédé  de  fise  lis,i*  pert.iia8.peei»  ioU' 
^6«o/res^  2«  pers.  plur.  Impér.    '^'i.'^'''^-^'-'- 
^Afo/iw^préeédi  dite«é^S»pertb  piiB. 

^ftfolrlis,  pidoédi  de  miJfi  I*  pers.  fliir.  IsÉpiff. 
AbeoMêsi,  précédé  de  fue  mu$^9^fm9.JB^ 


0 


'  pree.  iDiQ*  *_ 

AheohhnSf^  wéùiôi  ésnouê,  l*»  pM-  pkar  i^ 


Abêoivhni,  prMOé  de  Mf  noMf.  I»  pM«  ^^' 

Âê9i9ûeù,i^fà$.tm,kÊ§mn^  ^^-  \ 
ié»#el9mif , préoédi  |i  HMMi  l^firt.  fV 

âÈÊnMmMi  (El.  (àB^mÊntt.*Ê 

propiv  I Urè 9MrM  -    'v^^iii, 

efe^'^ s^-i-^.i»Bailr«Bi1ll' 


ABBOHAOT,  B,  adH* 

akearhamm.-^maUéb 


k' 


ty 


'^■\ 


Û 


é- 


:-> 


rcriiif 

ébsou 

iiidh 

*.iBS( 

lUqoe 
peuple 
i'ËgliiC 

ABSfl 
ABS1 

lonuêi 
ligoifia 

luhstaa 
dooeui 
(Irelfli 

relie  qi 

i^MBalo 
'^^mee, 

»«lCBt 

^Uleat, 

f^>BtS  01 

«hap. 


1/.  i. 

.i   • 


W 


T 


•^■ 


•,Je 


/ 


% 


> 


#   • 


*>'". 


», . 


ex- 
sdé- 
-en- 
ru^- 

lieul 

olut 
Père 
\olu. 
rudi- 
\oiu, 
ilfoil 
M  on 
«t  ce 

« 
ibso- 

aeiu 

ro/ù- 
I  au- 
-  En 
c  eu 
I  re- 

i  pai  ■' 

souL 

in  lat. 
el  tin 
iolu' 
tout- 
i  U  ett 
•aire, 
loi  ne 
inno- 

9iêU , 
Itedi- 
er:- 
lelri- 

r«cn-   ' 
ne  de  * 

courte 
ituroe 
oni." 
ments  » 

^"'»? 
uierre 

u  a6- 

bsolu, 
porto 


nparf. 
nparf. 

préf 

plur. 
pan* 

piéi. 


4Hf 


A- 


*, 


% 


ABS 


ABS 


i 


A4ÎS 


23 


^t 


# 


")if^rei,f)tl«iveliiâi.  (D/f(.  df  mM^cIne  usuelle.) 
.  AO&OlulAJiTf  fiiUt  ouu.  (o^fur-6an) ,  luItfUucc 
mil  fuiiU  âUii  •ddef«-'T.  de  médec.  et  de  pharro.  i 
du  absorbants,  4m  remèdes  qui  ont  la  propriété 
d  ttf*'orberJ -^  Bn  boU  ce  sont  les  vaisseaux  des 
(cuiiies  des  plantes  qui  |K>mpent  rhumldllé. 

ADSORlIf  B»  part  pâss.  de  absorber,  U  est  aussi 
ft(!j.  Les  pluies  sont  absorbées  par  les  sables  ;  les 
arides  sont  absorbés  par  les  alcalis,  —  Au  Hr., 
()rufondémentippUqoéà...i  enseveli  daiirlanit^dlt;i- 
Uunde...t  absorbé  dans  l'étude  du  droit  /  absorbé 
en  Dieu,   -        ♦  --  ».  a 

'  .  '^ADSORBBR»  V.  ict  (abçorbé)  (en  \M.  absorbera, 
formé  de  ab,  et  sorbere,  avaler,  engloutir),  englou- 
tir, consumer  entièrement.  —  Au  propre  et  au  lig., 
n')sorber  exprime  ane  action  ^lus  successive 
qn'engloutir  ;  le  feu  absorbe,  et  l'eau  engloutit, 
^  Fig.,  attirer  tout  entier  à  soi  s  son  travail  l'ab- 
sorbe entièrement,  ^  Faire  disparaitre  :  Il  se  dit  des 
couleurs,  dessoQf,  des  odeurs,  des  Mvew^  t  le 
uuir  absorbe  toutes  les  autres  couleurs,  etc.  — 
11  se  dit  de  ce  mil  a  la  faculté  de  pomper  les  fluides  : 
la  terre  absori>ô  l'eau,  —  T.  de  chim. ,  émousser 
Il  ^}ointe,  arrêter  l'activité  d'un  alcali,  en  parlant 
d  im  acide,  etc.— t'ABSOiBti,  r.  proi).,  se  perdre, 
•  enfoncer  trop  i  les  eaux  s't^sorbeni  dant  les 
sables,  ^rig,t  ê'absorber  dans  l'étude, 

ABSORpn#,  tt^l.  mas.  ;  au  fém.,  absobptitr  , 
abçortif,  ti96),,  U  de  médec.  et  de  chim.,  qui 

.absorbe, 

ABSORPTIOll,  tnbft  fém.  <a*^rpdon),  l'action 
Ù absorber.  C'est ,  en  médecine ,  l'action  de  s'imhi- 
Iht;  c'est  llntroductfon  spontanée ,  l'inrta-snscep- 
lipn  d'iine  substance  dans  un&  autre.  -  (ZMdion-: 
ualre  de  médecine  ututlle), 

ABSORpmrEy  adj.  f6m.  Voy.  ABsoBmr. 

UJSORPTiirrrÉ,  s'ubst.  tém,<abçorptivité)»  t.  de 
nuMec.  et  de  chim. ,  faculté  d'aftjor^er. 

DO  VBBBI  IBRBGULIKB  ABSOUDIIB  : 

Absoudra,  5«  pcrs.  slng.  fut.  indlc. 
/ébsoudrai,  i^  pcrs.  sing.  toL  indic. 
Absoudraient,  5«  pers.  plur.  cçnd.  prés. 
/absoudrais,  précédé  de  J*,  i»  pcrs.  sing,  cond. 
y     prés. 
Absoudrais,  préc.  de  tu,7fi  pers.  sing.  cond.  prés. 
^6^oudrait;  5«  pfrs.  slng.  cond.  prés.     *> 
absoudras,  9«  pers.  sing.  fut.  indic. 

ABSOUDRE»  T.  act.  {nbçoudre)  (en  lat  absolvert, 
formé  de  a6/ct  de  #o/pfre, délier),  décharger  un 
accusé  d'une  faute,  d'un  péché  ou  d'un  crime.  — 
Kcnvoyer  de  l'accusation  un  prérenu.  —  Remettre 
1er  péchés  dans  le  sacrement  de  pénitence.  —  Ce 
vcrhe  n'a  ni  f  rétérit  simple ,  ni  Imparfait  du  sub- 
jonctif.—i'absoudii,  t.  pron. 

DU  TBBBI  niBtÔtJLIBB  ADSOUDRB  : 

Absoudrtjs,  2»  pcrs.  plur.  fût.  indic» 
y*>iottdrfe«,  )•  pcrs.  pte.  Cbnd.  prés- 
Absoudrions,  i^pm,^ïàT,coaA,ptés^ 
Absoudrons,  l^pert.  plur.  fût  Indic     • 
^6xoff drone,  5»  pcr».  plur.  fût  Indlc 
4tfb<ott«,  )•  pers.  slng.  Impér. 
Absous,  précédé  de/>4î«  pen.  slng.  prés,  indic 
Absous,  précédé  de  tu,  T  pers.  (ing.  prés.  Indlc. 

ABSODS,  paît  pasi.  mas.  d* absoudre  {(Asous) , 
au  fém.  .ABSOm  (abfoûU),  qui  est  déchargé  d'un 
crimeiquiarDÇtt  YaUoWon,  Pourquoi  ne  di- 
.  raft-on  pas  ahioH^,  <ttt  mas.,  pour  éviter  lit  bizar- 
rcritf  d'une  Irrégularité  InutUe  î 
Absout,  précédé  de  a  on  ette,  5»  pers.  ilng.  prtès. 

Iu4lc.  dut,  Iné^  absoudre. 
y^swTE,  sobst  km.  {abçoûU).  absoiutionpa^ 
l'Hquc  et  solenndle  qui  s^  donne  en  général  au 
peuple  le  ieudi-Saliitct  le  Jour  de  Piqaei,  dana 
i  Ëglise  romatet.      ,,  ,  ^  ^ 

,  :^™>B»  «V.  (ahoeUm)  («a  Ut  àbsUmàut, 
Si?^'  ^*^  ^  a»  liWMlum,  ykm  mot  qui 

în^?^^  •*•■  •*^' •«  ^>»*«*^*«' PW 
ao  c^  qiil  4aBi  k  oomiwwlqn  w  |»UTil«ia  pr«H 
f,'!>«g*c«^Vta.à««iM«deKv^^ 
r«Ui  qu  ïkvnim^mmm^Jk^pstm.  ^  Les  damea 

vï!?^^*^  •^  ^•*  p4l •'•pewwolr  al  «Uea  ba* 
f^^^^I^''*''^  kl  Mber  à  kuff  Pi, 


iaiiarr. 


AbsUnaii,  précédé  de  </  ou  a//é  #',  S»  pcrs»  slng. 

imparf.  indic. 
y^tfjtimini,  précédé  de  i';j)art.  prés. 
Abstenez,  précédé  de  vous  vous,  V  p^«  P^ur. 

prés,  indic. 
Abstenez,  suivi  de  vous,  2«  pcrs.  plur.  Impér. 
Absteniez,  précédé  de  vous  vous,  *■  pers.  plur. 

imparf.  indlc.    ^ 
Absteniez ,  précédé  de  que  vous  vous,  2*  pers. 

plur.  prés.  subj.  *         . 

Abstenions,  précédé  de  nous  nous,  <'•  pers.  plur. 

imparf.  indic.  ,  .^. 

Abstenions,  précédé  de  que  nous  nous,\^  pcrs. 

plur.  prés.  subj. 

a'ABSTBPiiB,  v.  pron.  {çabcetenir\}  (du  latafri, 
de,  hors,  et  tenere,  tenir  ;  se  tenir  hors  ,  se  re^ 
tenir,  s'abstenir^),  s'empêcher  de  faire  quelque 
chose,  se  priver  de  l'usage  do.'.,  i^s'abstenir  de 
jouer,(}{oY,8U  pbiveb).  11  s'emploie  absolument  : 
il  est  plus  aisé  de  s'abstenir  que  de  se  contenir. 
—  S'abstenir  de  juger  ^  ou  simplement  s'absiê^ 
nir ,  ne  pas  juger.  11  s'abstient,  en  parlant  d'unie 
Juge«  signifie  qu'il  se  récuse.  ^  ^ 

DU  VEBBB  IBBÉGULIEB  8'ABSTEIVIII  ! 

Abstenons,  précédé  de  naw*  nous,  r«  pcrs.  plur. 

prés,  hidic.  ^^ 

Abstenons,  suivi  de  wotti,  f «^.pers.  plur.  impéf.  -. 

^ABSTEiVTiOiiy  subst  fém.  (abcetancion)(en  lat. 
abstentio,  refus),  action  d'un  juge  qui  se  récuse 
lui-même.  Voy.  iicusAnori.— ^0n  appelle  a65 Men- 
tion de  lieu ,  la  défense  judiciaire  de  s'approcher 
d'un  lieu  au-delà  d'un  certain  rayon.  — T.  de  droit , 
bénéfiee  que  chea  les  anciens  Romains  les  ^enfants 
ol)tenaient  du  préteur,  en  vertu  duquel  ils  aban^ 
donnaient  les  biens  de  leur  père,  et  n'étaient  plus 
censés  héritiers.  —  Chex  nous,  l'abandon  que  fait 
un  héritier  appelé  par  Je  testateur.  Dans  cette  der- 
nière acception ,  l'abstention  diffère  de  la  renon- 
ciation, en  4çeq.ue  celle-ci  se'  fait  par  l'héritier  na- 
turel ou  légal,  Vt  l'afritenHoni/par  celui  qui  est 
appelé  par  la 'Seule  volonté  du  testateur. 

ABSTEift ,  E ,  part.  pass.  de  s  abstenir,    . 

ADSTRRgÂ,  E,^rC^aM,é'absterger, 

abbtergbut,  b,  adj.  fO^cetèrejan,  jante)  (formé 
û'abstergere),  qui  amoUitr^l  dissout  T.  de  mé- 
dec.—On  emploie  aussi  cemot  conune  subst.  mas  j 
un  abstergent,  desabstergents,  pour  signifier  des 
remèdes  propres  à  f  îssoudrcles  duretés  et  les  épais- 
sissemcnts.  —  On  nomme  ainsi  les  remèdes  eité- 
rfeurs  et  même  intérieurs  qui  serrent  à  nettoyer 
les  pjaies  et  les  ulcères. 

ABSTERGER,  Y.  act  {abcetêrejé)  (en  lat  ahster- 
gère ,  formé  de  abs,  de,  hors,  et  fe»v*r<u  net- 
toyer), t  de  médec.  et  de  chir.,  nettoyer^  enfant 
d'une  plaie,  d'un  ulcère.— -  s'abstibobb ,  v.  pron. 

ABS^TBRSIF,  âdj.  mas.  ;  au  fém.,  ABSTBRBIVBf 
{flbcetéreHfe,  cive) ,  propre  à  o^^fer^er. 

ABSTERSIOB,  ittbst  fém.  (abutéreeion),  action 
d'absterger, 

AB8TBRSITB9  ad],  fém.  Toy.  abstibbit. 
DU  tbbbk  ibbégclieb  s'abstenir  r 
Abstiendra,  précédé  de  U  s',  3«  pcrs.  slng.  fût 

indlc.         ^  ^ 

lÊbstiendrai,  précédé"  de /e  m',  i»«  pcrt.  slng.  fut. 

indic. 
Abstiendraient,  précédé  de  Us  ou  elles  s',  SP*  pers. 

nluf.  cond.prést  ^ 

Abstiendrais,  précédé  de  Je  m',  !*•  pen.  slng. 

cond.  prés. 
Abstiendrais ,  précédé  de  tu  f,ifi  pert .  sing.  cond. 

prés. 
Abstiendrait,  précédé  de  U  ou  elle  $%  5?  pers. 

•Ing.  cond.  prés. 
Abstiendrai,  précédé  de  tu  f/ 2^  pers.  slng. lût 

Indlc  ,'.  'r>.  ^ 

Abstiendresi,  précédé  de  vous  vous,  2*  pers.  plur, 

fût  indic 
jébstiendrie^f  précédé  devotfs  wms,  3*  pers.  plur. 

cond.  prés, 
JbsUendriom,  précédé  de  nous  noué,  !*•  pen« 

p|or.  cond*  prèi.  .^ 

JèiUeméirons ,  précédé  da  iioss#  nms,!^  pen. 

plor.  M.  Indic  1 .  : 

AMàeiidnnU,  précédé  de  a#  on  êUes  t\  S*  ptb. 

plnr.  fût  indic 
^^MMmé^préQédddflfiM  /s  m',  l>«  pers.  tbg, 
-  Drécsalii* 
AoêHetme,  précédé  4i  p^V  on  qu'eiU  §',  9*  perc 

slng.  prés,  sukd* 
Abstiennent,  précédé  de  tfa  éa  êU$$  $',  %•  perc 

plnr.  prés.  Indic 
JbêUemmU,  précédé  de  qu'Us  en  qu'êUes  st.  9» 

PMi.  plor.  prés.  sqU* 
^ftfl<ann«f,  précédé  dp  çsm  fu  f^  3*  pen.  slng. 
prés.  sold« 


Abstiens,  procédé  de  je  m',  l"^  pcrs.  tlng.  piés. 

liuliL'.V  '  *        ■'  ■  .  -  . 

Abstiens,  précédé  de  tu  t',  2«  (>ers.  slng.  [>r(''S.   f' 

Indic.       *      -,  • 

Abstiens,  sbivf  de  toi,  V  pers.  sing.  ImiHÎr. 
Abstient,  précédé  de  il  ou  eile  s',  3«  pcrs.  slng. 

prés.Mndic  -      •        \^ 

AiiSTiKKivcB,  subit,  fém.  {abcelinance)  (cnjnt . 
abstinentia) ,  action  ùq%  abstenir  de  qiicitiuo  : 
chose ,  ou  effet  de  cette  action.  —  Privation  volon- 
taire de...  —  Vertu  qui  nous  porte  à  nous  uiodér;r 
sur  quelque  chose ,  |  nous  eu  abstenir^'- Jours 
d'abstinence,  jours  maigres.— Quand  on  dit  absti- 
nence absolument,  on  entend  la  privation  du  boire 
et  du  manger. 

.   ABSTINENT,  E,  adj.  {abcetinan,  fia?i(c),  sobro, 
modéré ,  tempérant  Vieux  et  Inusité.      . 

ABSTINENTS»  sul)st  Dias.  plur.( o^^c^inan), 
sectaires  qui  prohibaient  le  mariage  et  l'usage  de 
la  viande^ 

pu' VBBBB  IBBiGIILiBB  s'abstenir  : 

Abstînmes,  précédé  de  nous  nous,  i^^  pcrs.  plqr. 

prêt  déf.  '  .^   ^  - 

Abstinrent,  précédé  de  Us  ovktlles  s\Z^  pen.  plur. 
s.    préttléf.,  (  V  ^,r. 

Abstirù ,  précédé  de  Je  m',  î'*  pen.  slirg.  ^rdt. 

déf.  • 
Abstins t^^récédé  de  tu  t',  2*  pers.  sing.  prêt  déf. 
^^.sfin^^^,  précédé  de  ^ue  jem',  ir*  pers.  sing.      ^ 

imparf.  subj. 
Abstinssent,  précédé  de  qu'Us  ou  qu'elles  #',S« 
'   pers.  plur.  imparf.  subj.  '      . 

Abstinsses,  préciédéde  que  tu  V,  2«  pcrs.  sing.  Irti- 

parf.  subj. 
Abstinssiez,  précédé  de  que  vous  vous ,  2'^  pers. 

plur.  imparf.  subj.  '     O 

Abstinssions,  précédé  de  qu-c.  nous  lioui,  r«  pcri. 

plur.  imparf.  subj.      ;,t,; 
Abstint,  précédé  de  i/  ou  elle  s',  3«  pcrs.  sing. 

prêt  déf,  .      '  ' 

Abstint,  précédé  de  çu't/ou  qu'elle  s',  3"  pen. 

sing.  imparf.  subj. 
Abstîntes,  précédé  de  vous  vous,  T-  pi t3.  plur. 

prêt.  déf.  ' 

ABSTRACT  pour  ABSTRAIT  u'cst  plus  usité.  Voy; 
ce  dernier  mot 

ABSTRAGTEUB,  s^ubst.  mas.  (a6cf f raJ!cf4;|i;')*vileux  • 
mot,  aujourd'hui  inusité.  11  signifiait':  qui  déduit, 
qiii  abstrait  une  chose  d'une  autre. 

ABSTRACTir,  adj.  mas.;  au  fém.,  abstractiye, 
(abcetrnktife,  tive),  qui  sert  à  exprimer  iveabs- 
tractions,le$  idéts  abstraites:  terme  absiractif. 

AQSTRACTION,  subst.  fém.  (abcetrakcion) ,  (d\î 
lat.  abstrahere ,  abstraire) ,  séparation  qui  se  fait 
par  le^oyen  de  l'esprit  i  en  faisant  abstraction 
de  la  qualité  des  personnes,  —  Il  «e  dit  des  id^es 
générales,  et  des  qualités  qui  sont  séparées  par  l'es- 
prit desDl^ets  auxquels  elles  sont  unies,  comm» 
bla nchcMtjvertu,  raison,  etc.  —  On  emploie  aussi 
ce  mot  dans  le  sens  d'éloignement  de  séparation  de  . 
tout  commerce  x  dans  cette  abstraction  univer- 
selle. —  Il  se  prend  âus^^j^ow  distraction ,  et  ne 
se  dit  qu'au  plur.  1  avoir^ieslibstrarlions.'-On  '  ■ 
nomme  aussi  abstractions  des  rêveries  métaphysi- 
ques. 

AB8TRACTIVB  i  SdJ.  fém.  VÔy.  ÀBSTBiCTIP. 

ABSTRACTITBMBNt,  adv.  (abcetraktiveman), 
d'une  manière  a6strai(«. 

^  DD  TBBBK  IBBBGUUEB   ABSTRAIRE  :        '    '     " 

Abstraie,  précédé  de  quef,  l«  pers.  sing.  prés. 

subj. 
Abstraie,  précédé  de  qu'U  ou  qu'elle,  3«  per», 

sing^  prés,  subj.' 
Abstraient,  précédé  de  Us  on  eUes,  3«  pers.  plur. 

PT^.  indic. 
Abstraient,  précédé  de  qu'ils  (mqu'elles, 3<  |>ert. 

pliir.  prés.  subj. 

Abstraies,  précédé  de  que  tu,  2»  pers.  sing.  prc'». 

aubj,  ^  .   . 

Abstraira,  S*  persl  slng.  fût.  indlc 
Abstrii4raÀ,  1»  pen.  sing.  fût  indio.      f^ 
Abstrairaient,  S*  pers.  plur.  cond.  prés^ 

^&#(rair«4i,  précédé  do  f,  f  r«  pars.  sing.  cond 

préSr  .,■ 
Abstrairais,  prioédé  àfèhs,  2*  pen.  sing.  oond. 

■ptés^  *    ,   ' 

^Afl^nirall,  9*  pers.  slng.  eond.  prés. 
^^lftHi*«#,  2«pers.  sing*  futindic 

ADiTRAin ,  T.  act  iabeelt^ére)  (du  latin  abstra-  . 
hère  ,  lait  de  abs,  de,  bon,  cl  Usàere,  tireri 
tirer  here)^  séparer  qoelqne  dNisa  par  te  moyen  do  « 
l'esprit  Ou  ditplys  oommnnémenl  et  miem  x  /Sgjj-e 
abstraetiôm  de.  Ca  verU d'«iiI  prétérit  déAni,  ni 
imparCdt  da  Mt^QoùtiL  U  aè  coi^ngaa  comne 

DU  TBlli  IIBÉ«1Jf.IBl  AÉSTIUIEI;       * 

Abstrait-est,  2F  pan.  pkir.  lût  indicé 
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^^straiiie%,  *JS  pert.  plur,  cond.  pn^^ 
^6iera6^mii,  (v'»  pfrt.  plur.  cond.  pr^.    • 
/ilitrairons,  I"»  pcfs.  plur.  ftit.  Indlc  , 

Abstrniront,  %•  |)cr8.  plui*.  fut  iodlc. 
Abstrais,^  P^ts.  sfiig.  Inipér.  v  ^ 

Abêlraii,  pri'iu^cW  de  j',  «f*^  prr».  ilng,  prés.indh:. 
Abstrais t  préctHlédc  tii,  y  pèrk.  ling.  prés.  Indic. 
AnfÎTRAlT,  r,  part.  pais,  ù' abstraire ,  et  «dj. 
{iibçttré,  irHe)  (en  latin  abstra0U4),  hé\ukré  par 
le  moyen  de  l'esprit.  En  ce  sons,  c'est  on  UtinUme 
peu  usité.  -^  Il  se  dit  d'une  idée  qui  représente 
seulement  un  ou  quelques  attributs  isolés  d'un  indi- 
tidu  ijdée  abstraite,  —Terme  affstrait,  qui  dési- 
:gne  une  qfulité  toute  seule  et  détachée  de  son  su- 
jet: vérité'f  btavrhfuï*,  sont  des  termes  abstraits, 
—  Détaché d<i  ciio^cs  sensibles;  vigue;  difficile  à' 
pénétrer  i  discourt  abstrait,  preuve  abstraite,^ 
Vni  est  contemplatif  :  avoir  t'espiit  abstrait,  —  Il 
s^emploic  aussi  suit  jtantivement  :  l'abstrait  et  1$  eon- 
cret,—  ABSTiAiT,  DiSTaiiT.(;Syn.)  On  est  abstrait 
qnand  on  ne  pense  k  aucun  objet  présent  Or\^t 
diitrait  quand  on  regarde  d'autres  choses  que  cri-  j 
Irg  qu'on  nous  présente. —  iVom^reia6*tratt>Vof. 

NOMBRE."    .  '  ..     ^     ■ 

Abstrait,  précédé  .c  it,  3«  pers.  sing..  prés,  indic. 
d\i.\.irré^.  abstraire, 

AiiSTRAiTMEWT,   adv.  (abcetrétctnan),  d'une 
w:iinire  abstraite.  Ce  mot  est  fort  peu  usité,  Nec^ 
kn-'V^  employé,  mais  il  ne  se  trouve  pas  dans  1'^- 
^cadémie  (édition  de  1835).  4 

DU  vEirnK  iHRkcuLiEE  adstrairb: 

Abstrayant,  p^rt-piés. ■ — — ~- 

Abstrnyaieiit,ô'  prrs.  plur.  Imparf.  indic. 
'  Abstrayais,  précédé  de  ;',  1"^  pers.  sing.  imparf. 

indic.  .  c 

^Ô5(rayaiî,  précédé  de  tu,  2«  pers.  sing.  Imparf. 

indic. 
Abstrayait,  5«pcrs.  sing.  imparf.  lûdic. 
^6i(Kay«,  2«  pers.  plur.  impér. 
Abstrayez,  précédé  de  vous,  2«  pers.  plur;  pré|. 

indic.  • 
^ftitrayitîs,  précédé  de  vous,  2«  pers.  plur.  imparf. 

indic 
Abstrayiez,  précédé  de  que  ro»*,- 2«  pers.  plnr. 

prés.  BubJ. 

Abstrayions,  précédé  de  nous,  i^  pers.  plur.  im- 
parf. indic* 

Abstrayions,  précédé  de  que  nous,  \^  pers/  plur. 
prés.  subj.  ^  , 

Abstrayons,  i^  pers.  plur.  Impér. 

Abstmyoris,  précédé  de  nous,  1"^  pers.  plur.  prés. 

indic. 

ABSTRUS,  E,  adj.  (abeetru,  truze)  (en  latin ab- 
strusus ,  formé  de  abs ,  hors ,  et  trudere ,  pout- 
ser,  chasser),  sedit  d'une  science,  d'un  sens,  d'un 
auteur  ^fficile  à  entendre ,  à  pénétrer,  à  conccToir. 
*  ABSURDE,  adj.  (aôcuidf)  (en  latin  absurdus, 
formé  de  ab  ,  de.'ct  surdus,  sourd  ;  sotird  à  In 
rniion),  qui  choque  l'esprit,  la  raison,  le  sens 
commun  :  raisonnement  absurde; rien  n'«t  ah- 
surde  comm^  Vesjirit  de  parti.  •—  Use  dit  aussi- 
substantivement  :  tomber  dans  l'absurde,  dans 

Yabsurditif. 
ABSURDEMETT,  adv.  (flftfMtrfeman),  d'une  m;i. 

fûért  absurde, 

ABSURDITÉ,  subst  fém.  {abçurdité),  tIcc.  dé- 
f  mf  de  ce  qui.  est  absurde  :  l'absurdité  d'un  dis^ 
cours,  —Chose  absurde  :  dire  une  absurditi^, 
Daoi  le  second  sens,  il  s'emploie  aucB  fouvenl 

ABSURDO,  (précédé  de  ab)  (abçurdâ)  r  du  mol 
latin  a6«urdM« ,  absurde.)  C'est  une  loc.  adv.  en 
français  :  raisonner ,  démontrer,  conclure  ab 
ubsûrdo ,  d'après  l'absurde, 

ABUB,  subst  mas.  (abubé),  ancien  instrament  de 
musique  qu'on  croit  avoir  été  une  flAte,  et  dont  les 
lévites,  chez  les  Juifs,  jouaient  dans  les  sacrifices. 

ARUisso^nt,  By  part  pass.  de  abuissonner, 

ABUissomiER,  T.  act  [abuiçoné)  Inusité.  Il  il* 
gnifiait  abuser,  séduire,  tromper.  (Boiste,) 

ABULLETÈ ,  B  »  part  past.  de  almileUr. 

ABULLETRR ,  T.  act  (  obuité)  Inusité.  Il  slgnifiaU 
faire,  donner  un  bulletin.  Hai^mandâitabmliert 
c'est  sansaacnn  doute  une  faute  d'iniprestioB,  car 
il  donne  pour  part  pass.  à  ce  Yerbe ,  abuUêté.  Cel 
auteur  Ta  dn  reste  prit  dans  Bùisie^        '^'  '^    '  '  ^ 

ABUB  A ,  subst.  mas.  {àbuna).  On  nommait  abui 
un  patriarche  diex  les  Abywins.  Yoj.  abouva. 

ABUS,  subst  mas.  {abn)  (dn  latin  abutuê)^ 
maoYais  usage  qu'on  fait  d'une  chose.  •—  Désor* 
dre.  —  Erreur,  tromperie.  —  Bn  Jurispr.,  entre- 
prise Injuste  d'une"|SQi8sanoe  o«  d'une  Juridio> 
tlon  sur  les  droiu  d'une  autre.  Dans  le  aeos  le 
plus  général ,  ce  mol  o^Mf  exprfane  4oiit  ce  qui  est 
fli  1 1  contre  la  loi ,  les  usages  ou  les  comrentlons.  -* 
ÂppU  mmmu  et  abus,  droit  que  la  loi  accorde  de 


l>onr^uivrf  devant  le  conseil  d  état  les  8uj)éricur« 
et  les  autres  personnes  ecclésiastiques ,  dans  cer- 
taines ciroonstaiices.  •—  Abus  d'autorité^  mauvais 
usage  ou  usage  excessif  de  l'jiutûrrté  qu'on  peut 
avoir  entre  les  mains.  —  On  appelle  abus  d>  con- 
fiance l'action  de  celui  qui  méconnaît  la  confiance 
qu'on  avait  mise  en  lui.  —  Abus  de  soi-même, 

Voy.  MiSTUSBiTlON.  .        •        '    ^ 

ÂDUSÉ,  E,  part.  pass.  de  a^ui^r.* 

ARUSKR.  v^4Ct  {abuzé)  (en  UjânabutO,  trom- 
per: abuser  tes  esprits  faibles, ^oy,  TSOiiPEtt.— 
V.  n.  user  mal,  eicéder  l'usage  quej'on  doit 
faire  d'ui^s^  chose  :  abuser  d'une  permi§sion; 
abuser  de  son  crédit.  Quelques  écrivains  l'ont  cm- 
phoyé  sans  régime,  absolimient.—  Consommer,  dé- 
tru'ret  il  faut  u*er  et  ne  pas  abuser,  —  Abuser 
dune  fille ,  la  séduire  uns  Tépouser.  ^ «asu- 
SEn .  V.  pron.«  se  tromper. 

ABUSEUR,  subst  mas. ,  (abuzeur),  qui  abuse^, 
qui  trom|)e  :  c'est  un  çrand  abuseur.  Il  est  fam. 
—  Pourquoi  ne  dirait-on  pas  aussi  bien  abuseuse  ? 

abUseuse,  subst  fém.  Voyez  iDOSEUa.  v 

ABUSIF,  adJ.  niis.;  au  fém.,,  ABUSIVE  (abuzif, 
zive),  qui  est  contraire  aux  règles  :  usage  abusif, 
—Qui  est  pris  hnproprement :  terme  abusif, ^T, 
de  pal.,  qui  est  sans  pouvoir  et  va  au-delà  des  limi> 
tes  de  la  Juridiction  ordinaire,  etc.  :  procédure 
abusive.  Il  se  place  après  le  substantif.  —  Sens 
abusif,  sens  donné  à  un  root  contre  l'usage. 

ABUSinz,  adJ.  fém.  Voy.  abusif. 

abusivement,  adv.  {nbuziveman),  d'i^ne  ma- 
-^lèwMi^iiuJpe^En  t.  de,  pat.  à  tort  é'  s^gis  cause. 

abuté  ,  E ,  part.  pass.  de  a&uter. 

ATUTiiR.  v.act.  {abuté)  (ce  mot  est  formé  de  la 
prép.  â ,  qui  se  met  souvent  dans  la  composition 
pour  la  prép.  latine  od,  pour,  vers  ;  et  du  mot  fran- 
çais but;  tirer,  viser  au  but),  Jeter  dés  quilles 
versi  une  boule  servant  de  but ,  pour  voir  laquelle 
en  sera  plus  prés  et  celui  qui  Jouera  le  premier.  — 
V.  neut.  se  dit.  en  t  de  mar.,  d'une  piécerqui  tou. 
cbe-.^  bout  à  quelque  chose  que  ce  soit.  —  L'^-^ 
cadémie  ne  donne  pas  ce  mot.  v 

ABUTiLON^  subst.  mas.  (abutilon),  t  de  bot, 
fausse  guimàuYe. 

ABYDiENS  on  ABYDÉiilENS,  subst.  mas.  plur. 
^abidiein,  abidéniein) ,  peuples  qui  habitaient  au- 
trefois les  Dardanelles. 

^ABYDOS,  subst  mas.  (abidécéj.  Ville  d'Asie  sur 
l'Hellespont ,  patrie  de  Héro  etde  Lé^idre.  — 
Ses  habitants  passaient  pour  débauchés,  s'il  fout 
en  croire  le  proverbe  grec  :  Pie  touchez  pas  d  Àffy- 
dfis,  pour  dire  :  Fuyez  if  s  mauvaises  compagnies. 

ABYLA  ou  A3ILA,  subst  BUS.  Cette  moutagnc 
d'Afrique,  et  celle  deGalpé,  en  Espagne, sur  le  dé- 
troit de  Gibraltar  j»  sont  appelées  les  coloimei 
d'flercule.  On  feint  que  ce  prince  vagabond," 
trouvant  ces  deux  montagnes  unies,  les  sépara, 
et  fît  par  ce  moyen  communiquer  les  eaux  de  l'O- 
céan avec  la  Méditerranée. 
^ABYME,  et  non  pas  abîme,, ainsi  jque  l'écrivent 
quelques  néologties.  Ajoutons  que  ï Académie  sem- 
ble préférer  la  seconde  orthographe  à  la  première , 
car  elle  renvoie  d'arme  à  abime.  Subst  mas. 
(abîme)  (en  lat.  a^^juj,  formé  du  grec  a  priv.,  et 
)Sv99o« ,  fond  ;  qui  n'a  point  dé  fond.  En  latin  et  en 
français ,  l'v  grec  se  change  eu  y  :  .nous  croyons 
donc  que  non-seplement|^cadémie  devrait  donner  ' 
la  préférence  au  mot  abyfne  écrit  par  un  y,  mais 
qu'elle  deymii  méinefi'admettro  que  cette  ortlKH 
graphe),  profondeur  qui  n'a  point  de  fond.  —  Au 
iig.,  l'Enfer:  les  anges  rebelles  ont  été  précipités 
dans  Vabyme;  le  puits  de  l'abyme  ;  les  noirs 
abymes.  —  On  dit  aussi  fig.  abynu  de  malheur, 
abyme  de  misère,  pour  extrême  malbeujr,  ex* 
tréme  misère, .  etc.  *-  Fig.t  fond  immense  et  in- 
fmi.  t  les  abymes  de  la  sagesse  ,  de  la  miséri" 
corde  divine.  -—Tout  ce  qui  est  impénétrable  à  l'es- 
prit ordinaire,  où  il  risque  de  s'égarer  t  l'étude  de 
la  science  des  origines  est  un  abyme.  —  T.  de 
blas.,  pièce  ou  meuble  de  l'écu ,  qui  est  au  centre 
ou  au  milieu ,  sans  toudier  ni  charger  aucune  au- 
tre pièce.  —  Chet  les  chandellen ,  le  valsiean  dans 
lequel  ils  mettent  le  fuif  fonda  et  trempent  leurs 

ABYMÉ,  b»  part  pass.  d'aftymer,  «t  é^J.»  préci- 
pité dans  un  aftyme.  —Au  fig.,  pioii^é  t  abymd 
dams  la  douleur.  —  FIg.,  mind ,  pfBrdo  sans  rss* 
source  i  abymé  de  dettes»  \:. .  ••,.;."-?4j-ï*'!-.  '^^-^  iw^i;,  \ 

ABTMBR ,  V.  act  (  flMn^  (Diéme  tM.  qiféàiimx 
précipiter  dans  mi  a^ymé.Ilestpeoasité  au  pro^ 
pre.  —  Fig.,  faire  périr,  miner,  gitar,  perdre  en* 
tlèreneiil  %la  pluie  abymêlêshakUê^iêsnmUê. 
Celte  dernière  locution,  que  beanèoup  de  gens 
emploient,  est  blâmée  par  les  franunairieiis.  i— V* 
netic. .  tomber  dans  un  nbymê.  ^\Au  9$»,  périr. 
Inusité.  —  #*ABT|isa  •  v.  proit,  se  prédpiter.^Au 
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fig.  ,  s'appliquer  profondément  à  quelque  chose, 
s'abynier  dans  l'étuëi,  —Se  plonger  daus*..,  ne. 
livrer  entièrement  à...  i  s'abymer  dans  sa  dou- 
l  •ur,  dans  ses  pensées,  dans  la  débauche,  etc. 

AiiYSSlB ,  B ,  adJ.  (abiceeein),  Trévoux  dit  que 
l'on  a  donné.  Quelquefois  cette  épitbèle  à  l'Eglise 
roinaine  et  à  rEgliieg,recque. 

^ABYSsmiE,  subst  fém.  {abicecini),  grande  con- 
trée placée  6ur  la  limite  orientale  de  F  Afrique. 

*  ABYSSINS ,  les  mêmes  que  les  éthiopiens,  susbt 
mas.  plur.  {abicecein) ,  sectAiret  Jacobites ,  mono^ 
physites. 

AC ,  mot  primitif  {ak).  Il  indique  toute,  idée  dé 
poinic ,  de  piquant 
ACA ,  subst  mas.  {aka),  boisson  des  Indes. 
ACABIT,  subit  mas.  (akabi)  (d'un  vieux  mot  la  • 
tin  acapitum,^  achal ,  dérivé  de  acaptare,  acheter) 
bonne  ou  mauvaise  qualité  d'une  ch<^,  surtout 
des  fruits.  11  est  fam.  —  Souvent  il  se  dit  même  des 
personnes  :  U  est  d'un  bon  acabit. 

ACACALIS,  subst  mas.  (akakatice),  aitriM^u  I 
fleurs  papllionacées,  de  la  famille  des  légumineuses, 
et  qui  se  trouve  en  Egypte.  •—  Subst  fém. ,  c'est  lé 
nom  d'une  nymphe  qu'Apollon  épousa.  Ce  fut  aussi 
celui  d'une  tille  de  Minos. 

ACACALOT,  subst  mai.  Voy.  acalotl. 
,  ACACÉsius,  subst  mas.  {aeacéciuee) ,  surnom 
de  HBreui^e,  Uré  du  nom  de  son  père  nourricier 
Acacu^  fils  de  Lycaon. 

^ACACIA  9.  subst  mas.  (akada)  (en  grec  ««««(«. 
de  eorfj ,  pointe),  arbre  de  haute  tige  qui  porte  des 
fleurs  légumineuses.  —  Quelques  écfrivains  ne  lui 
donnent  pointa  au  plur.  L'Académie  dit  tplu* 
sieurs  acadofj  il  fautse  conformer  à  la  dcmlOre 
orthographe.  ~  11  existe  une  multitude  d'esplèçes 
d'acacias  dont  les-  produits  sont  hnportants  pouir 
la  médecine.  —  En  pharmacie ,  suc  goroméux 
qui  nous  vient  du  Levant  par  la  voie  de  Marseille. 

—  C'est 'encore  un  petit  sac,  du  rouleau  long  et 
étroit,  quç  Ton  volt ,  sur  les  médailles  du  Bas-£m* 
^ire,  dans  la  main  des  empereurs,  depuis  Anastasç. 

ACACiE,  subst  fépi.  (akaci),  sorte  de  plantes  lé- 
gumineuses dont  une  espèce  est  la  sensUioe,  et 
dont  une  autre  fournit  le  cachou. 

ACACiisiiy  subst  mas.  (  akaciein),  secte  d'à- 
riefis,  ainsi  nommés  d^Acace  de  Césarée,  leur  o^ 

ACAD.,  abréviation  du  mot  académie. 

ACADÊMICIBB,  subit  DUS.  {akodémieiein)  (en 
latin  academicus),  nom  donnée  aux  philosophes 
sectateurs  de  Platon  et  de  Sckniite.—ltanbre  d'une 
4uadémie.  Voy.  ce  mot  —  Acàdbhigibr  ,  x^Ckni- 
BiSTi  iSyn,)  Les  sdenoes  et  le  bel-esprit  sont  le 
partage  de  ïaccfdémieienf  k»  e^ercicci  du  corps 
^occupent  Yacadémiste.  —  Onaditasses  soQvenl 
aceuiémicienne  en  parlant  d'une  femme. , 

ÀCADÉmCIBliBEtiUbit  fém.  V.  ACADiBICIIlf. 

^ACADéifiB»  iubst  fém.  (akadénU)  (en  latin  aea- 
demia,  du  grec  vxaânm»,  fait  du  nom  d'un  ci- 
toyen d'Athènes,  a^cmAj/m^,  dont  la  maison  fut 
convertie  en  une^école  où  Platon  enseignait  m  doc- 
trine. Ceux  qui  ont  fait  venir  ce  mot  de  Cadmus,^ 
parce  qu'il  fut  instaurateur  des  lettres  •  iCioot  évi- 
demment trompés).  Lieu  près  d'Athènes  où  i'is- 
serablaient  Platon  et  ies  sectateurs.  —  Le  mot  acor 
demie  s'est  pris  ausii  pour  la  sect»   platonicienne. 

—  On  comptait  trois  académies»  Quelques-uns  ont 
même  étendis  ce  nopibre  à  oln(|«  H ons  en  donne- 
rons succinctement  l'historique.  Platon  a  toi]u<Mu^ 
été  ré|>uté  pour  le  chef  de  Tsioclenne'  académie. 
La  seconde  acadénfe  fût  fondée  par  Arcésilas,  qa 
succédait  à  Platon,  et  qui  apporta  quelques  chan- 
gemenU  à  sa  philosophie.  On  attribue  vuIgair^ 
ment  I  Lacydes  ou  à  Caméade  rétabliiiement  de 
la  troisième ,  dite  dans  Fantiqulté  nouvelle  acadé- 
mie. Les  auteurs  qui  joutent  à  ccDes-d  deux  au- 
tres académies,  disent  que  Fhaon  et  Carmldef 
fondèrent  la  quatriène,  et  que  la  einquiénie  eo- 
fn  fût  due  à  Antioctas,  qui  rappela  de  iOB  nom. 

Jntiochionne  ;  elle  alliait  ranciSttBe  meadémie  svec 
le  stoïcisme,  n  fimt  Ure,  pour  se  rendre ralion  de 
toutes  ces  sectes,  les  QuesHmu  aemdàMéques  dr 
Cicélûit  Personne  n*t  enooM  su  Bdeu  que  ^ 
débrooiUer  les  dltBnes  opinioas,  on  pkitM  l^ 
dtfRrentes  méthodes  de  traHnr  la  likiloiopbis  dooî 
se  servaient  ctfnz  qsTMi  sppelait  de  son  temps  Kl 
partisans  de  la  noQf  elle  et  oeu  de  r«idenne  «es- 
ifésils.  Cette  dernière,  qui  ctoutall  absoInBint^ 
tout»  et  qui  allatt  tnème  JiM|irà  douter  sH  foB^ 
douter»  se  faisait  one  mpkùê  de  ptiaelpe  de  ne 
Jamais  rien  asluMr  mn«É  ëertàto,  it  »•  j* 
mais  rien  Blsr, ^et  de  hètiMilr  rleo  toi  Pf" J]!' 
nt  pour  faux.  U  trolaltot.oai  wmveis^w- 
nde,  était  un  peu  ptas  raisonnaWo,  dlwMis  «fc^: 
nnpepmoiiiSiarsièoBÉieèletilii  w^^ 
plusieurs  grandes  y^rHés»  msla  ■«", f/^ 
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avec  «Muranee  et  convictioa.  Les  phiioidpiies  de 
cette  dernière  lede  t'apercevaient  bien  que  )fi 
commerce  de  la  vie  et  de,  la  aociélé  est  incoin|>ati- 
ble  avec  ce  doute  abeolu  et  aaiii  restriction  de  l'an- 
cieuoe  ac04^mk;  mais  ceModaut  ils  regardaient 
iei  choses  conuoe  probalMça.plulôt  que  iinune 
vraies  «et  certaines;  et,  MT  ce  teropérauiêut,  ils 
croralent  se  tirer  def  ^Mordités  dans  lesquelles 
tombait  la  célèbre  académie  de  l^laton.  —  En 
France,  XJcadémU  est  iM^e  compagnie  de  sa- 
vants, de  gens  de  lettres  ou  d'artistes.  —  fl  y  a 
beaucoup  ^académits  particulières  établies  par 
IfUres- patentes,  et  dorit  le  siège  principal  est  à 
Paris.  On  nommé  jéaâémU  royaledes Sciences 
celle  qui  cultive  la  pbjifque,  la  chimie  ,  les  ma- 
thématiques el  les  sciences  naturelles  i  Académie 
française,  piroprement  dite,  celle  qui  s'occupe 
de  la  langue  et  de  la  lit^rature.  Il  y  a  aussi  une 
Académie  des  médaiUêf  et  du  injerh)Mon#/  et  une 
Académie  des  beoMf  art»,  —L'école  des  neintrçs  et 
.dt's  sculpteurs  porte  le  nom  commun  d'Jcadé- 
mit  de  peinture.  Plusieurs  de  ceà  sortes  d'acadé- 
mies oniéié  établies  dans  d'autres  Tilles ,  comme  à 
Arlcj ,  à  Solssons ,  I  Msmcs ,  etc.,  etc.  11  y  avait  à 
Toulouse  une  JcadéfUié  âee  Lantemistes.  Çyoifi 
l'explicajtion  que  nous  en  domions  au  mot  larth- 
NI8TI.)  —  VJcadémie  française  pro[)rement  dite 
eit  une  comiMignle  de  gens  de  lettres  dont  rolijet 
est  de  trav^nier  à  la  perftïcticii  de  la  langue  fran- 
çaise. Vjécadémie  française  n'a  été  établie  par  édlt 
du  roi  qu'en  f  8351  mais  sou  origine  parait  être  de 
quatre-  ou  cinq  ans  plus  ancienne  {  elle  date  de 
1629;  et  voici  ce  qU'on  en  rapporte.  Quelques  par- 
Uculien,  tous  gens  de  lettres,  logés  dans  différ 
reots  quartiers  de  Paris ,  i^ésolurent  de  se  voir  un 
Jour  de  la'içitpalne  chez  ron  d'eux.  Ils  s'assem- 
blèrent diez  un  11.  Conrirt.  Là  ils  fTeiitrete- 
naieut  tamUièrement  d'afTafres,  de  nouvelles  et 
^c  belles  -  lettres.  Quelqu'un  de  la  compagnie 
avait -il  fait  un  ouvrage  i  11  lo  communiquait 
Volontiers  à  tous  les  autres,  qui  devaient  lui 
en  dire  librement  et  franchement  leur  avis,  ib 
avaient  mémfi  ,arr^  entre  eux  qu'ils  ne  parle- 
raient de  leurl  âwnblées  à  personne  du  deliors, 
ce  qui  fût  observé  assez  rigouretisement  pendant 
quelques  années;  mais  enfin  le  cîardinal  de  Riche- 
lieu en  eut  conitMsèance  an 'èommenoement  do 
Janvier  1054,  et  leur  fit  proposer  de  former  un 
corps  qui  s'assemblerattrégiulèranent,  etsoussbo 
autorité  pubUque.  Us  àoèeptèreiit  cette  propost- 
tio»,  et,  pour  oirt;aiiiser  VlOi  ondeUanent  lem^ 
ftsuemblées.'lls  réiOll^l^Mrdç  eréer  un  directeur  et 
un  chancelier,  qttt  aéraient -ekângés  de  temps  en 
temps ,  et  un  sédrêCàlrè  ^1  lerait  perpétuel.  On 
adjoignit  encore  k  bel  thibi  honorables  mémoires  un 
libraire  de  TJçadéàie,  qtil  deValt  avoir  charge 
d'huissier  t  et  |t  êoÉiq^îagitlê  prit  alors  le  nom  d*^-     qu'on  se  propose  eJTcctivement  le  même  but  dans 


iûdémiê  frsrti^itiê^,  dfi  avait  été  approuvé  par  le 
cardlnaL  Phide^  ilhient  ifu'eQe  i>ppelait  rjca- 
demie  des  btauàf^^upfitss  d^aMi,  YJcadémie 
de  Véloquenee.  Plusieurs  mÉne  croient  qu'on  fa 
nommée  TjeùdémU  ésAnenti^  par  aDuikm  à  ta 
qualité  du  cardbiil,  loii  protecteur;  mais  0  parait 
certain  qn'efle  ne  •*cet^jamaiÉ  appelée  eDe-iAènîe 
que  TjeààinUs  fraiàpaid.  Les  statnti  qu'on  avait 
faits  furent  approuvés  par  le  cardinal,  et  les  let- 
tres-patcrtérfaOT femejj^lètiéei  au  parlement,  ce 
qui  sooflHtblêitrardttfiimltéa,  car  elles  ne  le  f^^t 
<iue  lelOjoUI^'fiaanr,  et  «Vëcèetterestifcifoii  t  àta 
charge  fufànii^^dëUiiUffMlmUfiéedJla 
ne  eoMiMiinÊt  i^  éàfMàêtkM,'emb€i!U$ém^nt 
itàugmên^is^andktalimiguê  fm^Ué^ddesH' 
ores^l  t9reMfaUàpiÈtpîi»J^pàteM^  pet- 
tonnes  qma  dkis^rimm'iih^é^m^  t-Jea- 
demie  prit  aloié^iiii  toumi.eOeau,  sur  lequel  étaft 
repiésùniéMbeèitroniie^  finàW  avec  ces  mots  t 
AL'niiom&ÉMi'^M^tt'inÉ  doute  au'ori  a 
domiéer%|i^  m^  dMtMéisiu 

mite,  dièà^^iKiVl^dfr'^WÏifM^ 

•QMl  les  quemamtê.  -  Ils  pretteUfait  -  éèî  Isàr 

gue.  Que  gHiHllIffii'  W  mi  irsitt-ii^ije  fi^ 
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la  nliirurgie.  -r  L'Académie  royale  des  ituciip- 
tioiiset  beUu'leUies  fut  instituée  en  1663,  sou^  le 
iiiiablère  de  Colbert;  mais  ce  nest  proprement 
qu'ai  1701  qu'elle  fut  ré^iueiit  oonstituée  par. les 
soins  de  l'abbé  BignoiL— L'>«ii«itess  depeintwe  et 
de  sculpture  fût  établie  par  Louis  XIV.  Le  cardinal 
Mazariu  eu  fut  ie  premier  prolectrur.  Klle  est  com- 
posée des  meilleurs  peintres  et  sculpteurs  de 
France.  On  est  reçu  dans  cette  ac€uiémiie,aix  com- 
me peintre  j- ou  comme  sculpteur»  Autrefois  il  y^ 
avait  deux  modèles,  c'esb4-dire,  deux  hommes' 
bien  faits  de  corps,  que  l'on  exposait  tous  les  jours 
à  six  heures  du  soir,  et  que  l'on  faisait  mettre  eu 
diverses  postures  ou  attitudes  devant  les  élèves , 
pour  qu'ils  apprissent  de  la  nature  même  l'art  de 
dcsiliner  correctement.  De  là  vient  sans  doute  le 
nom  d'académie  que  l'on  donne  à  l'imltatioa  dUin 
modèle  vivant  en  peintufe  ou  en  sculpture.  —-  Il  y 
a  encore  dans  la  plupart  des  viUes  d'Italie  des  aca- 
démies dont  les  noms  sont  curieux  à  goimattre  k 
cause  de  leur  inconcevable  bixarrerie.  A  sienne, 
on  appelle  les  académiciens  Intranati  ;  à  Florence , 
deila  Ci-usta-,  à  Rome,  Humorisii,  Lincei,  Faû- 
taslici^  à  Bologne,  Otiosi}  à  Gènes,  Addorvien- 
tatl;àPadoue,  Ricovvati  et  OrdUi-,  à  Vicence, 
Olimpicii  à  Parme,  Innominati;  à  Uilan.  Nos- 
Cûsti^èNwles,  ArdenHikUàiiiQue,  JnvagUUii  à 
Pavie ,  Afhdali  ;  à  Césène  »  Offuscati  ;  à  Faycncc, 
FUovonii  à  Ancôiie,  CcUiginosif  i  lUmini,  Ada- 
giatli  à  Cittè  dél  Castello,  AssordiCP^k  Pérouse. 
Insensati;  à  Macerata ,  .Ca^ena^i  ;  4  Vitcrbe,  Os- 
tinati  i  à  Alexandrie ,  immohili  ;  i  Bresse,  Occulli; 
à  Trévise,  Perscveranlij  à  Vérone,  FUarmonioi  ; 
à  ()|rta:Yi*,  linmorosi;  à  Lucques,  0*curi.Pel- 
llsson  a  donné  ce  curieux  catalogue  dans  son  His- 
toire de  V'Académie.  liascurat  ajoute  4  ce  nombre 
iQ^iSUeni,  à  Ferrare;les^(/itoti,  à  Città  dcl  Cas- 
teUo,  transportant  les  AssordUi  à  Urbiu.  11  y  a 
encore  à  Florence  une  académie  de  physique 
nommée  del  Cimenlo.  —  L'académie  délia 
Crusca ,  k  Florence ,  est,  au  reste,  différente  de 
l'académie  de  Flore^ice  propre^^t  dite ,  qui  est 
plus  ancienne.  Oh  les  a  souvent  confondues, 
et  le  Tasse  lui-même  s'y  est  d'abord  mc^-pris , 
en  attribuant  kYotadémie  de  Floreilce  la  critique, 
que  plusieurs  académiciens  deila  Cru  sca  firent  de 
ses  ouvrages,  dans  les  premiers  tanpsdc  l'établis- 
sement de  cette  acudémie.  •—  On  aurait  pu  encore 
mentionner  XcuxiéLàme  des  Arcadiens  dans  la 
liste  que  nous  venons  de  donner.  11  est  vrai  cepen- 
dant qu'ils  ue  se  donnent  point  le  titre  d'acadér 
micienSf  et^^'ils  affectent  de  ne  se  servir  que  de 
tenues  conformes  .à  la  qualité  qu'ils  prennent  de 
bergers  d'Jrcadie}  mais  on  peut  fort  bien  appe-  ' 
1er  académie  ce  qn'ib  ne  veule|it  désigner  que 
sons  le  nom  de  ragunatiza,  assemblée,  parcç 
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lemr  compagnie  qpe  dons  ,les  autres  académies, 
qui  ne  sont  établies  que  pour  entretenir  uneiiottle 
émulation  pamfii  tous  les  savants,  et  surtout  parmi 
ceux  qui  cultivent  lès  belles-lettres.—  On  a  encore 
dit  académie  des  écoles  des  Juifs,  et  des  endroits 
où  ils  tilnt  des  rabtrfns  et  des  docteurs  pour  ensei- 
gner wx  Jeunes  gens.deleur  nation  la  l^gue  hé- 
braïque, leur  expliquer  le  Talmud ,  leurapprendre 
la  cabale,  etc.  I^es  Julfiin*oot  eu  de  ces  sortes  d'a- 
eadém^es  que  dqjmls  le  rctow  de  ia  captivité  de 
Babylone.  Les  académies  de  Tibériade  et  de  Baby- 
loue  o^t  ét^  fameuses  dans  le. temps.  —Le  mot 
académie  ae  dh  absolument  pour  Académie  fra/ti" 
çaise.  —  Dictionnaire  de  VJieadAiHê.  Toy.  pic- 
riOFiiiAiii.  •—  lleià  ou  Ton  «*assenible  ponr 
discourir  de  sdences,  de  belles^letttes ,  d'arts  li- 
béraux. —  Ce  mot  se  prend  eu  plusieurs  endroits 
pour  iiTdvéi^té.>*^^^^i^^yÉM'hiil9  eu  ^amce',  cha- 
cune^dès  pHocIpales  sections  de  l'Université  rtnrales 
rAèÊ4éftiéde  t/yon,  fAeatlémiidi  Grenoble.  ~ 
Lieà  èù  rofiappÉttialiaiKntêr  àdievàl.  k  faii^des 
arupes ,  et  dlVersâittre|b  éxerrîces.  Ce  mot  s'est  pris 
«dsal  ttPét  m  eiminàmé'i  ta  Joàr-  M  un  tet 
étuyértumW»tak6tsbn  àMd(Me:^lf  alM^n  de 
lèir.  ^JleaàéMk  déijeuat.  fMé  qui  tràtté^e  ioot 

^ ^ klJéte:i:;^tWa^1ififertldilJ^^ 

française  i^MjK'MrtdÉiskiN  séblèÀiM  àéut  ^  rÈiki^èÈâÉafêpmi^ëdéMiim^^  kPi^ 

IKmrtenMi^  tAs Acadétisierçiyale  <ie  ilfiMi^ l'Opérât rsmçals. 

dcoi  vj>iÉi»hiiftift^tiiit»liiiatls  moHmm     »>ACAèirtWi;  <nU.  vàlt^^^    qui  eèoeerhe 
MMf«Qt  cdto-eL  -PeUIssoii  a  écrit  une  Hi^mi    ûeà^^dMIttJ  êisemtr  aMÊmlùué.  Le  XNo 

^  r^i  ii^i^^W^  \  mfmdmmtjiiDimt^'yteà  que  ès^éoi  «b  dise 

Y^^^^^^^^wmmewimM9\mfnnuunnjSÊr*Wmé  \  qiieiqtinoisaefpefioiiiiesriiciiisiicQftiy^ 

foHiij  wmÊÊÊukéÊiJiitiuéitiit m»mw  i  tmuhttmwimboupimn i cpHtMén! mi 

qli>iBlWi|iii|ijillMI.  >»  ^MMMttiÉ»^ a  i  fi  Mil ÉMiiiBÉfcr >=%»■.  ^mluÉémilummf. 
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ACADÉMisl: ,  B ,  part.  pass.  de  académiser^  ■  (     ■ 
^iCAD^iMib^n,  V.  neut.  (akadémizi),  t.  d'artdu 
dgiisiu,  travailler  d'aprvs  le  modciCi  Presque  iuu- 

»i<^«    ■  .•^;"'  ,'■   ■  '  ■:'-■'.■    •:     »" 

ACiD^JUsi^.,  E,  part.  pass.  de  académisier.  ; 

ACADkMlMKRf    Y.^act.    {akadémv^ié ) ,    faire' 
qtidqu'un  académUieiit  lui  donner  un  diplôme 
^''académicien.  X)n  attribue  mal  k  propos  ce  mot 
barbare  à  LinQUO/l,  qui  a  dit  académifier. 

ACADÈMISTE  ,  ^bst.  de»  doux  genres  {akadéj 
nHcetc),  celui ,  celle  qui  ^  ddnC^ini^icadéfniff  ap- 
prt;n<l  ses,  exercices  et  surtout  i  monter  k  chrvâl.. 
Le  Sens  de  ce  mot  est,  connue  on  voU,  très-dlffé- 
rentdc  celui  d'aca/f^mici^Yi, 

ACADIE,  snbst.  fém.  iflkadi)^  province  de  l'A^^ 
mérique  septeutrioilale.      "  ^  '-   'I 

ACADILUS,  subst.  juas.  plur;  (akadiein) ,  peu-f^ 
pladc  d'Amérii|ue. 

ACAJiixE,  subst.  téit\.  {afiodine),  myth.,  fon- 
taine de  Siciie  qui  avait,  dit-on,  la  propriété 
défaire  cori naître  la  sincc^rilé  des  scmients.  —  On 
1rs  (icrivait  sur  des  tablettes  qu'on  Jetait  dans  l'eau  ; 
et'sieiics  ne  8urnageau:nt  i>as,  on  était  persuadé 
que  ces  toltlettt^s  no  contenaient  que  des  parjures. 

ACÈNA,  sul)8t.  fénu  (ac^naj,  t.  de  bot.,  plante  do 
la  famille  des  rosacées.  '■  '  ^ 

ACâLMKf  sul»5LlBiiB.  (ùccH),  i.  de  médec.j  état 
d'une  cljjpsç  qui  esfBors  de  saison.  Ce  mot,  dont 
la  diîtinilion  est  vague,  ne  se  trouve  que  dans 
Raymond,  ^  .      .  ^     '       " . 

ACAGKARD^.i  <E,  part.  pas9.  d^î  aeagnarder. 

ACAGXARDKR,.v.act.(a/cûy«M7r(%')  (formé  d'iin 
vieux  mot  français ,  cagnard,  lieu  cxposc^an  so- 
leil, du  lat.  cànis,  chien  ),  accoutumer  k  une  fie 
faiiiL^auta  et  obscure:  les mécliantes  sociétés  Vont 
aça^juarde.  —  «'iÇiUMABDiiB,  v.  ^VQïi.is'aca-' 
g^iarder  dans  sa  iei9e,auprès  d'une  fcmme,eic. 
l'an).  ' 

ACAFAy  sul)st.  mas.  (akaia),  prune  du  Brésil. 

ACAJOU,  suljst.  mas.  (akajou) ,  arbre  d'Amérl- 
<iue,  dû  I]n!sii  et  des  ludês,  dont  le  bois,  sans  au- 
l>ier,  est  susceptible  d'un  beau  poli  ^t  sert  à  faire 
des^meûbles.— ^c«joM  à  pommes  ou  pommier  d'à- 
cajou  .  arlirè  de  moyenne  grandeur,  d'Afrique  et 
d'Anit^ri.^uc,  qui  fournit  la  pomnu^  et  la  noix  de  ce 
nom .  dont  ia  cuc^uc  rcntcrmc  une  Imil^  tiès-ous- 
tique.  ; 

ACALANXlUS,  subst.  n\Si%.4,(ihalantice)t  t.  d'hist 
nat.,  e^>èce  dii  cbardonnerefi  '  :. 

ACALE  ou  PÊRDix  ,  sùbst.  mas.  {akale),  myth. 
neveu  de  Dédale,  qui  inventa  la  scie  et  le  compas. 
Dédale  en  fut  si  Jaloux,  qu'il  le  précipita  du  haut 
d'une  tour  ;  mais  Mincrvel  par  compa&sion .  le 
métamorphosa  en  perdrix.  a 

'  *ACALÈi'nE,  8nl>st.  mas.  (ahalrfcil  nom  vulgaire 
de  l'ortie  chez  les  anciens,  -r- 1.  d'hist.  ^at^  genre 
de  zoophytcs.       ^ 

ACALjFOlJilCllO!l!«Ê,  E,  adj.  (flkalifourdioné) ^ 
k  dieval.  Fam.     ! 

.  ACALOTLl,  s.  mas.  (akalô),  espèce  d'Ibis  du 
Mexitpie ,  «lUe  l'on  appelle  aussi  corbeau  àqua-, 
tique.  N. 

ACAL^THE.  suftsL  fém.  (akalife),  t  de  bot*, 
sorte  de  plante. 

ÀCAiLii^os  f  snbst.  mas.  (akamaloce)  (du  grec 
«na/iLaf ,  Infutlg^bloi,  t.  de  méd.  que  nOus  ne  trou- 
vons que  dans  Haymond,  ci  qui  siguifie.  scion  lui, 
la  position  dans  laquelle  un  membre  est  autant 
é1ot;;né  de  la  Hcxiou  que  de  la  tenslon.C^esiuno 
faute  pour  acamalus; 

ACAMANTiDE»  sul)st.  téfti^  {akamantldc),  Vnne 
des  dIXftribusd'AtJièues,  ainsi  nommée  d'^/câ 'no/, 
flls  dcThésée.  ^^     *       '*     •     •' 

ACABlAJiCHiSy  subst.  mas.  plur.  (lat^amârc^ice), 
t  d'hist  nat.,  genre^c  polypes.  —  SuÏMit.  fc'ni.. 
sing..  myth.  nom. d'une  nymphe,  fille  djb* l'Océan. 

ACAXAS »  subst.  mas.  (akamdce) i)n[Mfi.^fil»  de 
Théséeet  de  Phèdre.  néUtt  auslôge  de"mie,et  tat 
d(^ttté  avec  Oioraède  pour  aller  redcmaiidtei'  Hélène. 
Pendant  cette  ambassade,  qui  fut  Inutile^  Laodiçé, 
flôe  de  Prlam ,  eut  de  lui  un  fils  qui  fût  élevé  par 
Ethra ,  aïeule  paternelle,  d* Acamas,  que  Vlrti  aratt 
emmenée  avec  Hélène.  Quand  les  (iriH:s  se  rendl* 
rent  maîtres  de  Troie,  Acamas,  que  VlrgHe  nomme 
Athamas,  fut  un  de  crac  étii  sVtalept  enfermés  dans 
le  ebevafdè  boIsJ^Au  tùWtIa  du  Carnage,  ce  prince 
eutla^Idouble  Joie  de  reconnaître  £tbra  avec  son 
fi!s/et  de  l^'l^ïflhir  d*entafe  lér«ta^ 

AÇA|f^,  MilMt  n^as.  {aka^nêk),  \kkm  llay« 
mAitf  ,"|^om  qute  les  slchhnistés  tloMialent  aux 
purties  d'argent  qu'Os  regiiiWàit  comme  tu- 

kCMMLtV'fUilML  tnui (akamelU) ,  t  de  bot; 
plànlÉ  ihi  MâdqjMT^^  prô9i^  ine  fiquenr  ti 
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,J«réfléchli),  t.  d'opt.  employé  ^rLeibniU, 
pour  désigner  une^turface  qui,  étanl  opaque  et  po- 
lie, ne  réfléchit  cependant  pas  la  lumière. 
AC4MUSÉ,  B,  adj.  iakamusé)»  trumpé  par  les 
^flatteries.  Vieux  mot  inusité  qui  ue  se  trouve  que 
dans  Boiiie,y 

^ACANACÉ/V ,  adj.  (akanacé),  le  même  que  jécan- 
thacé.  Ce  dernier  ÉioUs  parait  préférablu,  à  cause 
'  de  ion  Ytyinologie.  Voy.<^  mot. 

ACÂiMK,.subst.  mas.  {aka%ê\  t.  de  bol.,  plante 
oisine  des  béjars.  -,    • 

ACANGB  OU  ACARGI»  tubat  mai.  {akanje,ji\ 
aventurier.  Nom  que  tai  Turos^donneiit  à  des  loi* 
ts  volontaires  qui  vlYent  de  pillage, 

AIVOR ,  subsL  mas.  {akanar),  sorte  de  four- 
neau V>ur  les  opérations  chimiques.  Voy.ATiARoa. 
ACANftAS»  subst.  mas.  plur.  (aAMinpd),  peuple  de 
la  Louisiane.  '  <■■'"■'■ 

ACAivTHABOLB,  subst.  nus.  (nJtantofro/tf)  (en 
grec  «xovtfa .  épine ,  et  fi»kXtà .  Je  Jette),  t.  de  chir., 
pincettes  pour  enlever  les  esquilles  des  os.    . 

ACAUTBACÈ,  E,  àdi.{akarUacé){tocméàu  mot 

acajilke),  se  dit  des  plantes  épUieuses.  'r^ 

ACAimiACÉBS,   subst  fém.  plur.  (akantacé.) 

Voy.  ACANTlOÎDir. 

ACANTHALJE,  E,  êé\.,  (akantalé)t  de  bot.  Ce 
mot,  forgé  par  Raymond,  qui  lui  doinie  le  même 
sens  qu'au  mot  acan/Mc^,  est  un  barbarisme. 

ACANTHE,  subit,  fém.  {akante)  (foriué  du  grec 
mxar»$a,  épine),  plante  épineuse  qu'on  nomme  aussi 
branche  ursine.  —  Ornement  darchit.  qui  a  la  fi- 
gure de  cette  plante.  —  T.  d'anat.,  partie  des  ver- 
tèbres appelée  épine  dorsale. -^  My th. ,  nom  d'une 
.  nymphe  aimée  d'Apollon,  qui  la  changea  en  cette 
plante. 

ACAUfTHTcbifB»  subst  mas.  (akantikone),  épl- 
dote ,  schorl  vert,  minéral  dit  aussi  pierre  dç  se- 
rin. Ce  mot,  qui  ne  se  trouve  que  dans  BoUte,'à 
pour  synonyme ,  selon  lui,  acani  hiconile. 

ACAntBiES ,  subst  fém.  plur.  (a^n/<),  t  d'hist 
nat.,  genre  d'iusectes  de  l'ordre  des  hémiptères. 
Les  punaises  font  partie  de  Ce  genre.  ^*^ 

ACABnumoit,  subst  mas;  {akantinion),  pois- 
son ;  espèce  de  chétodon. 
.  ACAirrHO  I  ,snl)st  fém.  (akantd),  La  théologie 
païenne  admettait  cinq  différents  fOleils,  et  don- 
nait Acantho  pour  mère  au  qimièmé. 

lACABTTHOÏbKSy  sulMt  fém.  plùr.  X^kanto^de) 
dn  grec '«xocvla,  ronce,  et  nâiç,  ressembiance), 
famille  de  plantes  semblables  à  Vacanthe.^-On  dit 

aiàsi  ACÂNTHiCÉBS.  f 

ACASTHOnoix,  subst  mas.  (akantonote),  t 
^    d'hist  nat,  genre  de  poissons.' 

.  ACANTHOI'HAGB,  adj.  (akantofagê)_^lién  grec 
oxooiflt,  épine,  et  focy»,  Je  mange),  qui  vit  de 
chardons. 
^  AGABTH0PH1S ,  subst.  mas.  (akanto/Ue)  (du  grec 
ecxoo^oc,  épine,  et of<{,  serpent),  genre  de  serpents. 
acauthopbORB  ,  subst  fém.  (akantofore)  (du 
grec  ocxq^^a ,  épine ,  et  çw^xki»  ,  porter) ,  t  de  bot, 
genre.de  plantes  qui  a  pour  caractères  des  tuber- 
cule» arrondis  et  épineux. 

ACABrTHOPODE,  siibst.  mas.  (akantopode)  (du 
grec  «xocvda,  épiue ,  et  «ovç ,  gén.  «o4o{ ,  pied  ) ,  t. 
d*hist  nat,  geiu-e  de  poi^ns  dont  les  nageoires 
sont  armées  die  piquants. 

ACABTfHOPOilBS,   subst  mas.  plur,  (akanto- 

pome  )  (  du  grec  «xocv^a ,  épine ,  et  iro»/t« ,  coa-* 

.   vcrde),  t  d'hist.  nat,  famille  de  poissons  osseox, 

tout  le  principal  caractère  est  d'avoir  les  operca- 
»  dentelés  ou  épineux.     ^  «   ^ 
^ACABTHOPH»  subst.  mas.  1[aAiafif opeé)'  (dn  grec 
«xecvloc,  épine,  et  t^,  œil),  espèee  d'holoceutre, 
poisson* 
ACAHnO'pTftBYGiBllS,  sobt.  mâs.  plur.  (oitafi- 
'    toptérigieiiH)  (du  grec  «Mcvl«t  épUie.  et  «rc/wy, 
aUe),  [^oiaaont  à  nageolrea  osaeoses. 

AGAnvoBE.  subit  mas.  (akàntmrê),  gâpre  de 
▼er  tateitinaL  —  ^oiaaoo,  espèce  4fs  chétodiMi. 
^  ACAF4TU»  anbft  maa.  {akapali}^  etnèce  de 
!  potvr^,  ^  devient  rouge  lortqa  il  ap^^ùàtm  de  sa 
malorité.  ^  Soîle  de  q«lmiolju  da  Mexique.  — 
Cette  ortbograpbe,  idoo  SWvum.  est  préférable 
À  oclle  de  «oijMil/t.  r 

,  Aic;AFntt  iubit  mai.  (tikapuy,  Tieox  moi  taw- 
ilté.  AAciBn  droit  reviB«Pt  «B  foodaUlra  à  chaque 
d^cèt. 

AcikA»  nM.  mm.  (akarm%  poiiioaik  fti^ 
du  Brésil  •  doQl  k  genre  esUDCofina. 
,    ACAAAUft  iiibit  naft.  (oJkaraiaO»  t  ^IrifMll^ 
'  Il  Biènie  qpie  Âeara,  selon  M^UU. 
^      ACABDB,  subit  lém.  (akarde),  t  dlilat  nil^» 
BMlMiVie  aoépMe.  bivalve,  sanachamièra.    . 
âCABWl»  iMlnt  Mm.  (oJusrdt)  (du  ireo  «  prir^ 
.    ^wÊt^m,  ottor),  t  decbir.,  abienoi  j&  cwimtJlm 


^ACABB,  SBbst  mas.  (akare)  (dn  grec  «  priv.,  et 
Kirpsj ,  couper),  çiron,  pedt  ver  de  fhimage.  pres- 
que imperceptible.  On  dit  plutôt  aearps.  —  On  a 
d<3c6uvert  dornièremnit  outl  engendre  la  gale.  ~ 

ACARÈ,  B»  part  pass.de  aoarer. 

àCABEB^ou  A0CAIUC9,  V.  act  (tfliare'^  (ikêt 
mot  formé  de  la  pr^.  bt  ad,  àjpu  vers^^d  dn 
grec  xci^,  tète,  visage).  U  signifiait  coiffh)niÉI|; 
mettre  en  f^re .  Il  n'est  pins  uiilé  i  on  dit  *u|our* 
d  hul  tarjrovter,  • 

AC/iBiATiON  OU  ACCARl ATion ,  snbst  féin.  {aka- 
ridcion),  vieui  mot  formé  dacarer,  11  est  inn- 
site;  Ji\jourd'bnloki  dit  coti^rotitatiofi.         ^ 

ACARiitRB,  a4J.(a*aH4ffe)Cdogree  sej^pce- 
rr>of,  opiniâtre}^  qui  est  d'nbi  bameurfaroucbei, 
a^re  et  criarde  x  ufrU  acariâtre,  pertonne^aca- 
fidire.   '    \'\  .  ■•"■■/  ■  '..  ■  »    ,  -K^    . 

AGARlÂTBBTfi,  iobst  fém.  («luiWdfre^O.  Ca- 
ractère d'iine  personne  dont  Thumeur  est  acarid- 
ire,  inusité. 

s^   ACABiCABA,  snbsL  mai.  (àkaflkaba),  plante  du 
BrësU,  à  racines  apéritivês  et  à  feuilles  vomitive^.  ^ 

ACABlDlEft  où  ACAlU DES,  iubst  fém.  plur.  {aka- 
ridi)  (du  grec  «xot^«,  très-petit,  formé  deaprlv;, 
et  de  xc(/>ft)  ,  couper),  t  d'hist  nat,  insectes  ché- 
lodontes,  vulgairement  .connus  sous  te  nom  de 
mites  ou  tiques.  '     ,  ^ 

ACARiE,  subst.  fém.  (al^riJT'tPde  bot,  plante 
des  Indes.  >' 

^acarnauib ,  subst.  tém,(akamani),''pt!i>\ÏDCe 
d'Épire.-^li  y  avait  aussi  une  n^gion  de  ce  nom  en 
Egypte,  et  une  ville  au|>rès  de  Syracuse,  où  l'on 
voyait  un  vieux  temple  dédié  à  Jupiter  OlympletL 

ACARNA^lEBi,  NE,  subbt.  {akamaniêii},  éne),  qui 
esiderJcarnanit. 

ACARRAR,  subst.  mÉ9.  (akamar),  t  d'astron., 
étoile  de  la  première  grandeur.' 

acabnAs  et  AMPBOTèAiJS,.  frères,  enfants  d'Ale- 
méon  et  de  CalUrboé.  Leur  ntire  obtint  de  Jupiter 
qu'ils  devinssent  grands  tbat  dnn  coup  pour  ven- 
ger la  mort  de  leur  père ,  que  les  ft'ères  d' Alphéii- 
bée  avaient  tué.  Voy.  iLCMioif . 
^  ACABNB  ou  agaruab,  AibsL  mai.  (akàme, 
ti^n)  (du  grecàxoc^va,  chardon  bénil),t>olsson  d.e 
mer  qui  ressemble  an  ronget  —  CharaoQ  4  fleur 
large  et')aune.  •  '      'W 

ACARONi  subst.  mas.  (àkaron),  t  de  bot,  aorte 
de  myrte  sauvage. 

ACAHUgj  iubit  mas.  (akaruce),  le  méme^qué 
▲CÀii.  Voy.  ce  mot     . 

AGASÉ,  E,  part.  passXde  oeoier*. 

âCÂSKMEAT,  subst  ma^.  (akazmhan),  t  de  féod., 
action  d'acaser,  Vlei^/ 

yiCAftER,  V.  açt^<aeas^},  Tleùt  mdt  Inusité, 

I  signifiait  donner  en  fief  t  iiciuer  uncUrrfi 
GAftTB,  subst  bum:  {akauU),  t  dliist.  nat. 
Qas^ue.  (Nous  n'avons  trouvé  ce  mot  que  dani 
Rivarâ,  )  —  Subit  fém.,  myth.,  npt^* d'une 
nymphe,  fille  de  l'Océan  èl^  deTèlbys»—  Sul>st 
mas. ,  fameux  chasseur,  fils  de  PéÛas,  roi  de  Thés- 
salle.  Créthéls  sa  fenune ,  qoe'quelqucHMini  nom* 
ment  Hippolyte ,  ayant  aimé  Péiée  qui  ne  voulut 
pas  l'écouter,  en  fut  si  irritée ,  qu'elle  Taçcusa  au- 
prèi  de  ion  mari  d'avoir  attenté  |  ion  honneur^ 
Acaste,  dissimulant  sa  colère,  eonduiiit  Pelée 
dani  1uie  partie  de  chaMM  iàr  le  mont  PéUon.\  ^ 
l'abandonna  aux  Cent^urea  et  aoxbètei  uuva^a.. 
Mali  Chiron  ledéfenditcontre  j^monitreiet  dé- 
livra ce.malheiireox  prince,  ,qiiL  avec  le  eecoun 
def  Acganaiit«i ,  aVi  ie  vongèr  de  la  crtMoté  d'A- 
caste  et  dei  calODaniei  dé  Créthéie.-    .    ./ 

ACAT,  i^lîit  ■iai;.(alca)»  mot  «nployé  antretbli 
po^  Oiikat,  coBUBci  açaUir  pour  mA^,  et  acm» 

acaiaubcib;  a4i«  {(ùaMiVU).  togr*  ilCATi- 

AGAXALiBcnQiiB»  a4|.  jèJMtiJéMké)  (dB  gm 
«  priT-  et  MVMjLiiicnMic,  liKXMaptet),  nom  doiaié 
daoi  la  poéiAe  ancienao  apx^uri  oonpteti,  anir 
qoeli  U  M  manqnàit  rkn  à  là  flu,  |»ar  ^tttiif^ltiqii 
anx  Tcri  MalêkiqÊku ^  àlâflndMqneii  IIbua* 
(lualt  qll0^Qe  iftMbB.  —  fltop»  KdMvoBi,  mnt 
raiiOB  élypotoglqBit  ot  mA%m^M  miotafmfê^ 
qyê  nova  troavoiii«¥i0)ftaBèmBaaBa4iai2M^ 

AfiATAuviiB»  «M.  «■>  (rtufiiffyd)  m 
grée «priv.«  «t  amOi^ijaii»  Jt  aalaii).  Cta  I» 
aoetai.  doctrine  ds  quelqMi  ffciiniwiJiii  (te 
pynIUNikm)  qui  MaataijprolMiiifn  éldiCÉivèi 
to«t  —  En  médic^  maMèi  qui  H^nviMi  m^^ 
Ir  toaa,  et  dte  la  CBcallé  di  conoÎBpl»  INIÉ  dMii. . 

ACAmALBPfiqpu  m>  et  tam.  ÇnkmiQê$f$ik4^ 

PMtoiopheieiw^Brf^fB»enaciitéfnei,qBi4e»> 
talent  de  toQttsMM|nHfsÉi%il 

âffeeté  d^êcakU^^*   .u  'm 


ACATALit,  iubst  inaa.  iakaUUicê),  t  de  M., 
baie  du  genévriet*. 

ACATAPOSB,  subit  féoi,  (akf^potf)  (du  grée  « 
sot«r«irorH,  qui  ne  peut  être  avalé),  t  de  médec*. 
déglutition  nulle.  —  Imposiibillié  d'avaler,     ^ 

ACATAiTATiQtTB.  ad}.faJlMila/;0la/i^«;  (dagree" 
MtocrcwTorof ,  qui  est  en  désordre),  t  de  médec*«  lé* 
régulier  ;  fièvre  aealastfiHque.  ^ 

ACAitBA ,  sulJit  mai.  iàkaté-ay^  t  de  bot .  es- 
1^  de  genévrier.    ^  -^, 

^ACAYiuil ,  ^ul)it  mai.  {akaciomê),  mot  lat,  t 
d'antiq. ,  clialoupe  ou  canot  des  aqciens;  nom  qu'ils       r 
donnaient  au  grand  vfAi  o««  au  mit  du  mlHeu.         \ 

ACATiJA-VALLi,  subst  lùàÊ.  (akoja'Vali^,  t  di  - 
bot ,  esp^  de  jilaïae  du  Valabaf;.      '  >^ 

^,  AGAULB,  adj.  (alr^/e)  (formé  du  gt^a  |>r1v.  ef 
xocvAo{ ,  tige),  t  de  bot,  aani  tige,  pu  à  tige  courte  ;  . 
plante4  acaules,       %    .  ^*^^        .  *       V 

ACAW^kiA,  subst.  mai:(afcat7^ria),4.  debot.,  . 
espèce  de  plante  de  IDe  de  Ceyiaa.  -,  1  v     .U  /  •  ^  •#*^  '  J 

ACAZDiBr  iubst.  mas.  (oiÛAedîr)  /  nom  dpnn  e      \m 
à  l'éUin  par  les  alphlmUtei.    r,^-.^,::,^:/^.,,.,,':.Lhr    ^' '"' 

ACC.  abréviation  du  mot  aeâunUi;  /      i' J:   / 

AGCA,  sulist  fém.  (oiUlta),  aceuret  compagne' de 
Camille^  refti^des  Volsiques.  ,  '^"""^^J"^  # 

^ACCA-lai;re.itiA  ,  subst.  fém.,  sœur  de  Ca- 
mille ,  relue  des  Vplsquès.  —  tl  y  eut  une  autre;  .  ,, 
Acca-  Lauren'tla,  jlmme  de  Faustulw^ ,  qui  élev^  fj^'^  ] 
Rémus  et^RomuIds ,  et  à qui.<poiir  ceU  les  Romaiui  /  | Wl 


■% 


4 


I  !, 


décerLèreut  des  honneurs  divins. 


"PI:. 


ACCABLAUT,  E^  adJ.  {akablan,  blanie),  qui  ào' 
cable.  —  Au  Dg^  impprtun  ,*lncommode  ;  qu'on  ne 
peut  supporter  :  Umoi^age  a^cablatUi,^f^h^in4 
accablant,  „       .-  .  ^^}  ,'j'^li4-^' 

ACCABLÉ,  E,  part.pass.  de  accablera'  '  y"''-<y<^ 

ACCABLEMEnT,  subst  BUS.  (aJtd^/ensan),  étAl 
de  celui  qui  est  accablé,  -r  Au  fig.,  ou  toutseui, 
il  ne  se  dit  que  du  chagrin  r  de  la  douleur ,  de  la  ma- 
ladie: il  est  dans  Vaccabletnent  ;  ou  avec  la  prép»  . 
de  :  accablement  d'affaires^,  accdblenunt  d'es- 
prU.      '•/•••.•       .  ■    .    -'■•  -^r)  -"-^" 

ACCABLEB,  V.  àct  (oXâblé) ,  abattre  par  trop  de 
charge;  ou  fig;,  à  force  de  coups^de  maux,  d^affai- 
rei ,  d'embarrâi. — Il  ie  prend  aussi  en  i>onne  part  : 
accabler  quelqu'un  de  faveurs,  de  grâces,  de  ca- 
resses •  ren  Ciûnbler  ;  à  la  differeiice  d'offrimer,' 
quf^  prend  totdoura  en  mauvaise  part,  ^t  dgiii-  ^ 
ne  accabler  par  force,  par  violence.— •'accamei, 
T.  pron.  :  s'accablfrde  travdU.  _^ , .-  ;*  | 
«ACCÀLflBg;  iubit.  fém.  plur.  (^ka^j.Umi  Rcime 
ent'bauneiirde.Ia  courâs^neAcca.  ^     . 

ou  ëALiflBr^ibit  fém.  Càkkalmt) 
(rad.  cdàtne),  t  de  mar. ,  lel  ^pit4nti  «  pendant  une" 
bourhbque,  où  fes  vents  et'la  mer  tombent  un  peu. 

ACCAPAliÉ ,'  B»  part  pas|.  de  accaparer,  - 

ACQiPABBMÈllT,  iu£st  BOi.  '  (  akapareman  ) 
'tfdnné  de  accaparer) ,  monopole  iur  deii  denrées 
qu'on  amaase,  pour  lee  revendre  ensuite  A  plus  haut 
prix,  lors  de  la  disettç^  En  I79S ,  Yaceaparemtnt 
fiit  mit  au  nombre  des  crimes  capitaux  qui  entrai- 
nalejit  la  peine  de  mort. 

AGCAPABBB»  T.  act  {pkofaré)  (dn  lat  ad-por 
rare,  acheter  beaucoup ,  acheter  lay  vend»;), 
fibre  amap  de  denréea  doq^J/^  vendre  plui  clkr. 
-^en^pato  de  qn^  %^  4  «;Aii$4|À#ia.f . 

JNCOn.    ■"..  '^  ■■■',-j.   •■,>"      j.  .   .  ..  ^■.-■'  .-*':  . 

ACCAPABBOB,  inhit  mai..  W  tftn.  iOCÂPABEUSI 

(flkatmr^r,  rmué),  oebii  ejr^ielB  jui  «Mo^ra^' 
Ontélé  ré|Niléi  aaiipàsf^tsgji,  tsk  inS^e^exqui  dé- 
robaient à  la  drcnlaUon  dea  maiyhaçMirifa ,  dea 
denréêi  de  première  néoeipéléj  qnlU  aéMelcAl  et 
tesMient  renfennéee  iwa  i(pi1pel|re  en  vente  Jour- 
neBempnt  et  pnbUotiempenU  oenx  qui  fidMlcpt  ou 
liliialfnt  périr  t<ilèBtafarcment  ki  denrées;  isi 
mifrhandfant  de  paendte  ntoerité>  .>u  t<vj  ^.a., 

..JtCCAPABBDen.  iobat^Aut  VOf.  ACGUABIil.1 

AOCAluai,  t  dejyrtser,  V<vaWWhituic.ii 
AOlABUTUHI,  t  dfl^^fimi^Ttm'^èMiÙ^^ 

deettwNlIer},  k  cUeen  de  ra^Mtk  eM 

ri^dn,vaiaaea%<y.,., ,  «i^^;;.^  -'^T^-ii  •     '  .  ,  j^ 
àffCkWaMàà  ^  s»  pip,  yiM^  et  i4v»  nmà  de 

jiideBxclilteawu  VqfrAtfaiiWWH   -.^     -^ 
eealiUsMn^  dimia  de  mâinm,/dkiÊmiù.  t*  «^ 

mar    im^m  ^^^tenn.MI^^MLwBn4M 

à  mm  pmH.>,jà.m^Bmr  «WW— 
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aJ  4i«0^«^n  «rt  raMi  nM.  «M.  t  •lildlt  «6 
!  7pf*  4d|MlW:ipalùu>cte  des  partiet  deU|éné- 
ration  daof  rboii|iA«(  et  en  Aécankiiie^  d«  U 
force  ou  cibK  qui  accélère  Ir  OKHivemeat  d'un 
corpi  ;»  moue^m^t  accélérateur  i  forcé  accélé- 
ratrice* 

nccfcLtiiATlO»,  jobit  «m,  (ofc^^itdon) 
«  •  (lormé  dfi  accélét^r),  aui^entatlon  de  Titeteei 
accélératién  de  mouvinnent,  —  Prompte  expédi- 
tion !  aecélératim  de  ('ouvrage ,  .cfc#  affaires.  — 
Accélération  diurne  de*  étoUu,  en  t.  d'astfon., 
la  quantité  dont  leiirt  l?vcrt  et  leort  coodiert 
avaiioent  chaque  joar^>alnsl  que  leurt  pusaiçct  au 
Diéridif^n.  Klle  est  de  S*  99r\  «^  ÂccéliHlf$ion  du 
^^.^^-fiatiftes,  mouvement  propre  dei  planètes  d'ocd- 
dent  co  orient,  lequel,  reapectJTcmftn^à  U  terre, 
/  *parati  plus  ^and  qu'il  ne  rètt  en  effets 

ACCBLÉIIATRfCB,  adj.fém.  Toy.  ACCÎLIBiTEUB. 

MccÊLÈaÉ,  B,  part  pau.  de  accélérer,  et  ««y.  : 

voiture  accMée.       ^'    «:>  %^         ' 

t     ACCÉtÉRÉi,  subit,  fëm.  (akcéléré).  Toiture  po- 

^lli(|ue  de  la  banlieue  de  Paris  :  /es  accélérées, 

»^  ACCÉt^ÉoïKa,  T.  act  (akcéléré).(àu  iat  décelé- 

rare,  formé  de  nd  augmentatif,  et  cf/er.vlte^ 
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1^  augmentera  vitesse ,  hâter,  pres^'r.  voy 


f, 


!•, 


.  BÂTii; 

w- Enphfsf^  il  se  dit  de  la  vitesse  du  mouvement 
[•    l^  d'un  cOrps.— a'ACCÉLtigi  •  v.  pron. 
'     1     i.  ACCÉtÉRipftiui,  sttbetmas.  {akcélérifére)  (for- 
.^  :  Dié  de  accélérer) ,  dnigenoe,  berline  Cort  rapide. 
, '/il  ;  On  dit  plutôt  ctf^if^e.  Voy^^  "^ 

|i^[/  •  ^acceusb,  subst^ilm.  (aijpance)  (du  Iat  ad,  an- 
'     !  près,  et  census,  bien,  revenu^  etc.)»  t  d'anc.  Ju- 
>  J;  irispr.  féod. ,  dépendance  d'un  bien  :  u  pré  est  une 
I  accfnsê  été  ma  ferme, — On  appelle  aussi  accende , 
un  héritage  on  une  ferme  qu'on  tient  à  certidns 
cens  ettente,  ou  à  prix  d'argent  ;  tenir  une  maison 
en  aecemck'Jcadémie  écrit  aeens  et  le  fait  mai. 
acCensA,  b,  part  pass.  de  cuxenser, 
Açi^NSBHEiiT,  jubtt  mas.  {akça nceman),  t  de 
•  juri^.,  faction -d'accenicr.  —  AJicienJiemeut  c'é- 
'tait  la  convention  par  iaqi^dUe  çn  prenait  un  héri- 
tage à.cens  ou  à  rente  foncière.  C'est  le  même  mot 
aue  accense.  i/Jeadémie  écfiC  acensement.  '-  . 
I  ^ accenserv't*  «et  (akçaneé)  (du  Ut  ad, auprès, 
«  et  censui,  bien) ,  Joindre  an  bien  à  une  autre  dé- 
pendance. —  Réunir  deux  pays  sous  une  tncme  di- 
1/  vision.  L*ii^(iémte  écrit  arfnaeK— Donner; pre» 
dre  à  cens.— yAccENSBr,  ▼•  pron.   "     i^*^     . 

ACCBASB»»  sabat  wnM.  pku.  {akfanetf)  (éa  kt 
aecire,  appeler)  .officiers  publics  à  Rome  ;  hu^sslert 
qui  convoquaient  kf  penpte;  «^  Oa  ne  dit  point 
un  qccerue.  :      :  ' '.       '-','■  "  •,< 

AccmsBûK»  fiibtt  uns.,  an  tém.  agcekscitsb 
(àkçaneeur,  eeuse),  dans  laoïut  du  Berry,  celui, 
celle  qui  donne  à  kMUge.     -^ 

ACCENT,  snbat  mai,  («ft^an).  (du  ht  ad,  an** 
près,  et  cantus,  chant),  modification  de  la  toix 
parlante;  dans  la  durée  on  dans  le  tcMi  des  syllabes 
ou  des  mots,  r-  Prononciation  vldeuse.  —  La  ma^ 
bière  d'articulée,  de  pfMOucer ,  particulière-  à  un 
peuple,  A  tme  nation  t  ef^^l'oecent  naéionali 
accent  anglais,  allemand,  russe,  itaiien.  On  ap- 
pelle aecmdpromêneésd,  la  aanlèf»  0»  prononcer 
propre  à  une  prarlnee,  bwqne  date  eetir  pro- 
vince on  ne  pron^œ  pat  oombm  la  bonne  «ociéti^ 
de  la  ripiialai  ooc^nc  normand,  péetur0,  gaseon, 
--  En  t  dt  gfémm.»  oq  anpeUe  mf^mei^éè  petKs 
signes  qui  se  plaoanl.èw  lea  voyèMn  it  qnl  ser- 
vent AMp»  oonnaim,  la  pMonclatkNi  d*wi  mot 
itc^*4  f  a  iRBÉMortai  drmeèAis  :■  VaeœntAiçu  ('), 
i'aeemt  fr#a»f*), «ifiMMnl  âirtmnftexê  ('J).  On 
asat  ratemii  ««fnaur  It^letM  ë  tenDloam  «n^iyl- 
iaba,  po«rBiai«4iM»^;«ec  ^  (bit  aa  pranoneer 
Il  hondiBUmna  hÊtàÊê,  OQMÉt  4ana  èanié. 
—  On  emplééa  f»«0ilir'9Ma»  fvr  w  é 
ninant  BiiiijiÉliav  W  pfécèÉMl  k 


T.SSSXSS, 


^^^^^m,  mgrëm  (œpwtaBt  lai  a^Qa^tÉk  da 


Donbrea  ùràbeadi ,  deuxième ,  troisième ,  et 
tona  laa  snbstantifii  en  ème,  d'après  la  dernière  édi- 
tion de  l'Jcadémié,  prennent  un  tÉCcent  grave)  ; 
sor  i  des  verbes  en  qitre,  dans  tous  les  cas  où 
G^  voyelle  est  suivie  d'un  (  :  il  croitrafU  nait  r 
sur  0  précédant  les  finales  le,  me,  ne  :  pôle,  dôme, 
tr&ne-,  .^nr  l'o  des  pronoms  possessifs  le  nôtre,  le 
tétre.  On  met  encore  cet  accent  sur  les  premi^ 
et  deuxième  personnes  plurielles  du  prêt  déf.  :  nous 
allâmes,  voue  fites,  et  sur  la  3«  pers.  sing.  de  l'im- 
part du  snbj. ,  qu'il  aimdt,  qu'il  reçtU,  —  Sur, 
prép.,  et  mur,  «uhst.  mas.  sing.  sighifiant  muraille, 
ne  prennent  point  d'ace€n<;  mais  j(iir^  adj.(  crrtoinj, 
et^Ur,  aussi  adj.  (en  maturité),  prennent  lac- 
csnl  circonflexe.  Enfin  on  l'emploie  wr  le  nu>t  tû, 
participe  du  verbe  tadre,  pour  le  distinguer  du  pro- 
hotn  tu;  sur  crû,  participe  de  croître,  pour  le  dia- 
tingucr  de  cru,  participe  de  croire;  et  sur  dû,  par- 
ticipe du  verbe  devoir,  pour  le  distinguer  de  du, 
article.  Nous  rcq^rqueronf  que  ce  dernier  parti- 
cipe ne  prend  V accent  ni  au  plur.^yas.,  ui  au 
fém.  sing.  6u  plur.  Exemples  :  sa  foi  m  est  bien  due; 
ces  dignités  lui  sont  dues,  —  On  appelle  acceni 
logique  ou  ratio  nnei,  celui  qui  indique  la  connexion 
que  les  propositions  et  les  idéesi  ont  entre  elles  :  la 
ponctuation  en  fait  roffice.— On  oomnie  accent  ora* 
toirej^n  pathétique,  les  diverses  indexions  de  U 
▼oUj(&  l^quelles  on  exprime  les  sentiments  et  on 
lea  conununique ,  en  élevant  plus  ou  moins  la  voix. 
(Voy.  notre  /grammaire).— En  t^  de  musique,  lac» 
cent  est  une  petite  note  d'agrément,  que  les 
maîtres  de  chant  emploient  dans  leurs  composi- 
tions. —  En  poésie,  au 'plur. ,  sons,  chants. 

ACCBRTOB,  subst  mas.  (iakçanior),  t  d'hîst 
nit ,  genre  d'oiseaux  de  la  famille  desdeutirosires. 

AC€£aTUATiOH,.nU}st  fém.  {akfontudcion).  t 
"  de  mus. ,  art  de  débiter  une  composition  à  haute 
voix.— Art  manière  d'accentuer;  système  f|ui  l'In- 

diqiifti      "^ 

^ACCBHTUi,  B,  part  paas.de  orcenIsuT,  et  ad}.   . 

ACCBITUER»  v.act  {dkçantue*) exprimer, parles 
UÉiexions  et.  i«  tons  de  là  voAx^les  sentiments  dont 
QQ  est  allecié  t  cette  langue  des  enfants  n'^  pas 
mrtU^déeptnais  elle  est  aeatmtuée,  s»naré  et  in- 
(e//^<è(é.(J.-J.  Houisoau.)^  Marquer  unt  syUaba 
d.'na  ^çeaiti.—lls'eropioie  anssi  comme  verbe  neu- 
tre et  sana  régime  i  Un^  soiL  pas  ^ftiifnar»  ^ 
a'ACCUITliKB.  T.proiL 

ACCBPTABtB^  adj.  (akcèptabie)1im  Iat  arxep^ 
M>i/iJi,.qa'on  peut  oeeeplefi).  Ii|a..c^  plus  OfUi'< 
natfcment  avac  la  néfatlive  i  ces  éonditiuns  ne 

sont  pas^cceptaèi^'  -a.      ' 

^AJCCEPTART,  B,  aoj.  («iLcèpton,  tante) ftda 
palais,  qui  accepte,  qui  reçoit,  qni  agrée. 
/«"ACCERrATiOii,  subst  Cém.  (aitf^ptdeton)  (m  Iat 
^aeeepta^io),  action  d'accepter,  de  j^ecevoir  t  accep-' 
*  1  lion  et  une  donation,  —  A'^on  d'agréer,  de  té- 
moigner qu'une^l|Me  nou^,  est  agréal>le.  C'est  en 
général  le  consentement  de  celui  auquel  on  faiit  unfe 
offre  et4|Ui  Tigrée  ou  qui  la  reçoit  Oa  distingue 
en  |u£j^r.  plusieurs  sortes  d'acrepto/loni  ;  par 
a&enîple,  en  matu^re  de  communetùté,  aeceptation 
de ^nni^oiStide  leU^f^  de  change,  de  mandai,  de 
sueeessién,  de  transjfori,  de  eUtns  et  de  èegs  atsx 
eommtMset.  (Voyez  chacun  de  ces  artMei^.}  . 

.  ACCEPTÉ,  B»  part  pass.  da  «ceepapr. 

^AOCSmu^  V.  act'(aÀ«r^l^)(du  ht  aeeipere, 
fait  éa  «a^  A.  vers,  elde  Mpare,  profidre;  agréer 
es  qui  mous  eêtpsésmtté}f  rvoevoii',  agréer  ce  qui 
'iioo».aat  offeit.  -^  Jetemêfr  une  êettre  de  change, 
piWBMiÉrépar  écru  d»  la  payer,  an  mettant  au  bas 
k  mmt  aacepÊdi'^Jccêilâermn  dé/t,  s'engager  A 
Ikira  une*  dMiaa  dont  on  noua  a  déAéa.  —  J'en  ae- 
eeptê  l'augure ,  Je  souhaite  que  la  chose  irrivo 
comme  om  ma  la  fclaaspèrar.  -^itfcsepfar  a'coiuloia 

-^s'AC^Bf^VB.T.  proau    -^ 
anbat  dea  deux  gcnrea  (oAci^plevr) 
<itt  Iat  Bcwaptsr),  t  debanq.,  cekil  on  cette  qiri  ae^ 
eepie  unalettre  de  change.  —Pourquoi  ne  dirait* 
«•.fia gcffS|i<piiaa^v>M'> ■  *-*•'**  » *■  •» "'J*<-^*''/^-  * 

ACOVmjiViM,  snbat  (éàa*  (iÉftlpIifJaiun)  (en 
UL  mêmpHtaUê) ,  li  éa  draft  roMial» ,  qomâiioa 
feinte ,  remiaalalia d^mwdaOaaaM patament 
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Mpiia)»aana>d'ananot»ae«adanaiayialaw*aamaa 
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doaiMai 
wyoït 

'itar] 

qal  pvéoMidt 
MBsi  pBialaiuiBa 


: 


*  ACcis,  subat  maa.  {àkcé)  (en  Iat.  o^esajus/for- 
mé  dé  ad,  A,  vers,  et  de  cedere,  venir, >ocoa^, 
approcher,  suivo^iii-).  abdtel,  entrée,  appro^e. 
On  i'enaploie  quand  on  veuf  indiquer  la  taciUté  on 
la  difficuUé  d'aborder,  d'entrer,  d'approcher  :  pleiee 
de^ facile  ou  de  difficile  accès.—  Jvoit  accès  au^ 

Eres  de  quelqu'un,  c'est  avoir  la  facilité  de  lui  par- 
r,  de  l'entretenir.  —En  t-demédec.,  série  de 
phénomènes  maladifs  qui  apparaissent  et  se  dissi- 
pent pour  se  reproduire.  —  Accès  de  fièvre,  temps 
qu'eue  dure  sans  inlermisaion.  —  Retour  périodi- 
que ci*une  maladie.— Au  fig. ,  mou>'ement  intérieur 
et  passager  quAproduit  quelque  action  :  accès  de  li^ 
bér alité;  accès  de  dévotion;  accès  de  colère  ,4* 
ééjureur.  —  Jccès  se  dit  dans  les  conclaves ,  A  l'é- 
'\  ^tlon  des  papes,  lorsque  les  voix  se  trouvant  tou- 
jours trop  partagées  pour  que  l'élcctiou  poisse  se 
Caire ,  des  cardinaux  se  désisteut  de  leur  premier 
suffrage  et  Joignent  leurs  voix  A. celles  qui  ont  été 
données  A  un  autre  cardinal,  pour  en  at^ntcnter  le 
nombre  :  le  cardinal  Corradini  eut  trente  voix  au 
scrutin,  mais  à  l'accès  H  n'&h  eut  que  vingt-huit^ 

ACCBS&lBiLiit»  subat  |ém.  (akcécedbUité)  (e 
iat  accessibilitas,  libre  accès).  facUiti^  d'approcher  J 
ou  d'être  approché.  ' 

ACCESSIBLE,  adJ.  (akcèceciblé)  (en  Iat  accès  si 
bilis),  qui  peut  être  abordé,  dont  on  peut  appro 
cher,  il  se  dit  des  lieux  et  des  personnes. 

ACCESSION ,  subat  fém.  •(  ak'cèceeion  )  (  en  Iat, 
accessio  ) ,  action  par  laquelle  on  adhère  i  une 
chose,  A  un  acte,  A  un  contrat  quelconque  \ 
il  y  a  eu  accession  du  père  au  contrat  de  ma- 
riage  du  fils.  —  En  t  de  droit  pH)>iic,  consente- 
ment par  lequel  une  puissance  entre  dans  un  en- 
gagement d^A  contracté  par  d'autres  puissances  t 
cHtepuissancv  a  promis  son  accession  à  ce  traitéi 
acte  d'accession.  —  U  signifie  aussi  i  ce  qui  sur- 
vient de  ^pius ,  ce  qui  augmente  quelque  chose  : 
CLccusian  de  droit  ;  accession  de  riches  su ,  d' 
riiage.  —  Le  Cod^^^ivil  définit  lie  droit  d'acca#« 
sion  \  une  manière  d'acquérir,  par  laquelle  on 
devient  propriétaire  4c  tout  ce  qui  s'unit  ou  s'in- 
corpore A  sa  chose  •  al  mèm<  de  ce  qui  en  pro- 
vient — T.  de  palais  •  aotion  d'aller  dans  un  lieu  x 
Ae  juge  a  ordonné  une  accession  de  lieu»  —  Avè- 
nement :  accession  au  tr&ne. 

ACCESSIT, subst  mas.  (akeéceeite)  (jueessU,  en 
Iat,  est  la  3«  pen.  sing.  prêt  du  verbe  neut  oc- 
ceéU),  is ,  céder  e,  qai  veut  dire  approcher,  ve- 
nir), t  de  collège,  récompense  duiuiée  A  l'éco- 
lier qui  a  le  plus  approcli^  du  prix.  C'est  aussi 
l'acte.  Je  certificat  qui  le  constate.  ÀcceStii  ne 
prend  point  s  au  plur.  t  cet  élève  a  obtenu  trois 
accessit,  Ce^'est  pas  l'opinion  de  V Académie^  qui 
permet  d'^outer  s  au  phir.  (Voy.  notre  Gràm- 
maiicy—Jcôessit  se  dit  comme  accès,  dans  le  con- 
eiave.d'un  scrutin  uù  les  cardiuaux,quittiiit  leur  pre- 
mier parti ,  Joignent  leurs  voix  A  celles4'im  second 
parti  pour  le  fortifier. 

^ACCJSftsOUiB ,  adJ.  (alse^foara) .  qui  accompagne 
la  chose  principale»  qui  n'eà  eat  que  la  suite  :  idée 
accessoire,  -^  Sultst.  mas.,  la  dépendance,  1' 
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pagnenkntdu  principal  i  praftdrf/'aocefaosre|>ottr 
lé  principal. -r-  Eu  jurlapr.,  oa  qni  se  Jainl  •  uan 
partie  principale  et. fait  eu  qut:îqiie  sorte  eorps 
avec  èUe.  —  SulMt  niasv.plur;«  t  d'aiMt,  nerfs 
qoi  naisaeiit  de  la  niaella  épiaiM  et  qui  vont  sa 
distribuer  aux  muscles  du  cou*  —  Bu  t  de  pham. , 
chan^eoasutaqul  arrivent  A  un  mésfcameiia  par  des 
droanaCauoea  exlériayrea^  at  qnt^  angnsentanaou  dl- 
minuent  sa  vertn.^  Bm  palnt^  aftislaqiil,  daas  nii 
tabtoan^  na  fosiaqn'aiBaoaipaguar  I'al4èt  patedpal; 
«qnK  àlnrigneur,  poucaalent  né  paa  entrât  dvia  U 
,  ou'doal  i»4nlaB^B>y  aaC  pas  iBdis- 

haifmtmium),  d'ona 

âCCB^BBÉy  anbat"  mm,'iakwété^ isai ) ,  aaoo«d 
scmHo  etsà  m  toU  daflii^oBiicfcBK  uuiofd  à  <  ^- 
Rome  pour  l'élection  d'un  pape.  Nous  ■r«Miia 
titwvéasiaA.yt  daaa  MÊiifmoméLJitmeéiê,  dans 
Tt^êmsf. mît nrfiaai aaÉfci f Bf  ancBasir. >*. 

déinilte  da  rile  éa  C^ff^b     '^  j.  ^w. 
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fient  et  qui  ccmc  avec  U  cauif.  -  Fiumiu.,  les 
àkUet ,  bémoU  uu  l»écarr.  s  qui  n'apparUcm^eiit  paa 
#u  mode  priodpdl  d'un  morceau,  |»ar  'opposi- 
tion à  ceux  qui,  lui  étant  CMeiitieli.  t'écrivent  tou- 
jours à  la^blcf.— En  philosophie,  ce  qui  est  eu  telk 
sorte  dans  un  sujet,  qu'i!  pourrait  n'y  être  pas  sans 
que  lo  sujet  soit  détruit ,  comine  la  couleur  ou  la 
forme  d'un  corps  quelconque.  Kn  ce  sens ,  on  dit  : 
la  subitdnu  $outiênt  Ut  accidents.  —  Accidenté 
au  plur.  signifie  la  figure,  la  couleur,  la  saveur,  etc., 
qui .  suivant  les  catholiques ,  restent ,  après  la  coih 
sécration.dans  le  sacrement  de  l'iucharistie.  — 
Ln  fieint..  accidents  de  lumière  :  lorsque  les  nua- 
ges intcr|>osés  entre  le  soleil  et  la  terre  produisent 
sur  la  terre  des  omttrcs  qui  l'obscurcissent  par  es- 
paces ,  l'effet  que  produit  le  soleil  sur  les  e8|iaces 
qui  en  restent  éclairés  s'appelle  accident  de  iu^ 
miére.  On  appelle  encore  accident  de  iumiére, 
les. rayons  qui  tiennent  par  une  porte,  par  une 
lucarne ,  ou  d'un  llambeau .  lorsqu'ib  ne  sont  («as 
la  lumière  principale  du  tal>l<*aa«  >*-  Petites  éleva- 
Votions  que  le  pateiit^trier  ou  fabricant  de  chapt'lets 
forme  sur  les  perles  qui  les  garnissent  ^  Par  kc- 
éinE^iT.Joc.  adv.,  par  malheur,  ou  par  hasard. 

ACC^lOENTÉ,  B,  adj.  (akcidanté),  qui  est. inégal, 
ralkotcui;  qui  a  des  aspects  divers,  eu  parlant 
d  un  terrein. 

ACciDEiiTEf.,  a4j.  mas.  ;  an  fém.  ÀCCiDinTELLB 
(akcidaittri ,'  iéU),  t.  de  philosophie,  ce  qui  nest 
que  par  uccideut  dans  un  sujet,  et  qui  pourrait  n'y 
pas  être  sans  que  le  sujet  lût  détruit-:  la'blan- 
cheur  Cit  accidentelle  à  la  cire,  —  Kn  mus.  : 
!•  dièses,  bémols  accidentels;  2°  lignes  acci- 
dentelles, celles  (ju'on  ajoute  à  la  portée,  pour 
placer  ht  notes  qui  passrnt  sou  étendue.  —  Dans 
la  |MTS|»ective,  fKnr.t  accidentel ,  point  dans  la  li- 
gne hunzontahr.  où  se  rencontrent  les  projections 
..  des  liguis  parallèles  entre  e'Jes .  mais  non  perpendi- 
rulair  s  à  la  peinture.—  En  ptiys.,  se  dit  d'un  effet 
ou  d'une  caus4'  qui  arrivç.sans  être,  ou,  du  moins, 
sans  paraître  sujette  à  des  lois,  k  des  retours  réglés. 
Ln  ce  S4*ns ,  il  est  opposé  à  constant  tiyrincipal, 

ACCiDETTELLliiMEllT,  adfi,  {qkcidantèletnan),  t. 

d<'|jhlloftophie.  par  aeri<if  ni /^)ar  hasard.  Il  se  dit 

plus  propninenit  d'un  événement  fichtmi^cl  digère 

'  par  Û  de  fortuitement.       « 

ACcniTE»  sulist.  fém.  Voy.  Axifiri. 
^  ACÇINS,  su))St.   mas.  plur.  (akcëtn)\  'Clôtures 
Skfïie   |>ossession  seigneuriale  échue  au  prtjnler 
^.  Vieux. 
i   ACCIOCA ,  subst.  fém.  (ùkcioka),  herbe  du  Pé- 
rou, qu'on  substitue  an  thé  du  Paragual. 

ACCfPÉ,  E,  part.  pass.  de  orripe>*. 

j«iXirE\&kfue,subst.  mas.  (ûkripancère),  pois- 
son .  reptile  du  Paragual. 

ACCIPER,  V.  actl  ie^kcipé)  (ûii  lat.  accipere,  rc- 
ce\olr),  prendre.  Ce  veriie  ii'eibusitéquc  famille- 
reniçut  Y'I  en  plaisantant. 

ACCupiTREs;  subst.  mas.  plur.  ^aAcipifr^)/(du 
1^1.  act^piier,  épervier,  iômiéù' accipere,  pren- 
dre), t.  d'hist;  nat,  famille  ou  ordre  des  (»iseaui  de 
proie  dont  lie  bec  supérieur  est  crochu  .et  qui  ont 
■  desserres.    ,,  \;  '. 

ACClPlTRIlIt,  tàbst  fém.  (ahciiAtrine),  L  de 
bot.;  sorte  de  pUnte  dont  les  é{)erviers.(m-on,  pre- 
naient le  suc  pour  f'éclairdr  la  tim.  C'est  J'éper- 
vière.  Voy>ce  lïiol, 

ACCISE,  subs.  f.  {akcize)  (t.  fr.,da  I.  adeicœ- 
dere  couper  ;  les  Anglais  disent  eorcite.  V.  ce  mot), 

'  taxesurlesboi*sons;droitqui8epaieenplus;éta*s 
sur  diverses  marchandises  o^  denrées,  particollè- 
reinent  en  Anglelerre,  en  Hollande  et  en  Belgique. 

ACClMt  »  fubtl.  mat.  (akeieeme) ,  refus  simulé 
de  ce  qu'on  détire  : /es  filles  répondent  ordinaire- 
ment par  ufèaeeUme,  lorsqu'on  leur  parle  de  tna- 
riage.  Ce  mot  vient  d'une  femme  noiunée  Jcec, 
qui  avait  rbabétude  de  refuser  let  chotet  dont  elle 
avait  le  plus  d'envie.  Cette  expression ,  que  l'on 
trouve  dans  Tréwmx,  el  que  Lapeaux  désap^ 
prouve,  ett  tirée  de  MorérL  De  retieelle  ii'ettpliit 
usiléSi"'^ 

ACOLAMATEtJii,  lubit  nuM.  (ê^Ummatéur)  (An 
Ut.  ad,  Tert,  et  damo.  Je  crie)»  celui  qui  fait  det 
.  meelamations.  Mot  peu  odtdt  d  on  l'«dc'.ett!|it.  il 
faudrait  antsl  dirtjicclaematrieê.  •  '\ 

AaXAMATUNi»  tnbil.  féa.  («àlomtf^io»)  (en  lat 
accianiatio) ,  cri  de  Joie  *  d'applindisaement  H 
t'emploie  offdiaairementao  plur.i  faim  des  accla- 
muUiom  à.^  -^  Oaot  le  code  Théodotleo,  liY.,tii, 
U  est  f^  meoiUoo  dei  aexlamaiimu  4m  peuple  rù- 
main  aux  entrées  des  empereurs  Aufutle  et  Coo- 
'  aUotin.  Void  ^elquet  formuiet  de  cet  acdama- 
lions, mÊtt  l' Antiquité  Bout  a  oootffrvéet  :  Que  Us 
diêÊU^9ouê€onêêrvm$  pomr  nom,  voire  êolut, 
moiré  mlui  :DiiU  nobis  sorvoni,  vooira  uUus, 


(  •»• 


c-<:_.  :  '^  Acc. -^  \    y    :: 

QHS  avons  tout  '  In  te  omnia,  pcf*^^te  omnia  /ui- 
ntur,  >/)<(ont^.— Lorsqne  Agripp^ne  entra  dans 
oine,  les  peuples  criaient  qu'eJte  était  TAon- 
r  de  la  patrie,  le  èeul  sang  d'Jugu^tte,  U  seul 
modèle  de  l'antiquité ,  et  ils  faiôalent  des  va^ux 
pour  ses  enfants,  —  unpridiùs  dit  qu'à  rentrée 
d' Alexandre  Se >  ère ,  les  peuples  crlalcm  :  Salve , 
Ronia,  quia  salvus  Me^ander!  O  Itlome ,  soyez 
sa  u  ve,  pu  Uque  Âlexa  ndre  est  sauf,—Le$  Hébreux 
criaient  yyuAauna /les  Grecs  :  AyoJïjrw;^/?,  c'cst- 
H-dire  bonnr  fortune,  —  Sorte  d'ékctiou  qui  a  lieu 
lors  |ûe  les  voix  des  électeurs  se  réunissent  tout  d'un 
coup  sur.ime  même  personne  :  il  a  été  élu  par  ac- 
clamation. On  dit,  dans  le  même  sens,  qu'une 
loi  a  été  refue  pc^  acdaniation ,  lorsqu'elle  a  été 
re<;ue  aussitôt  quf^proposée.  -^^Proposition  votét 
par  acclapuMtion,  admise  sans  discussions.»  L'^^- 
cac^'m/>  fait  de  ces  deux  motS|Xir  acclamation 
uueloc.  adv. 

ACiX.AM£R,  V.  neut.  (aklamé),  noinmrr  par  ac- 
clamation-; approuver.  Ce  mot  du  vieux  français  a 
été  r^înonvelé  par  h»^  saint-  simoniens. 
ACCii.vMi>È,  E,  part  pass.  de  acclampef^ 
ACCLAUi'ER,  v.act  {aklampéy.i,  demar.,  for- 
tifier un  uiàt,  untf'Vergue,  en  y  attachant  des  pièces 
de  bois  par  les  côtés.  C'est  ia  mèine  chose  que  Ju- 
nuier,  Voy.  ce  mot.      "  , 

AÇCLiMATATiO.K ,  suhsi.  fém.  (a^/ii/i<;((fcion  / 
(raC.  Ctimat),  mot  nouveau  que  nous  ne  Irouvoi.s 
que  dans  Boijfle ,  t.  d  agric.  et  d'hi>t.  nat ,  actioii 
d'acclimater  des  anhùaux  ou  des  plantes.  Voyez 

ACCLISIÀTEMENT. 

AGCLiuiii:,  E,  part.  pass.  de  accliinater,  11  est 
aussi  adj.  Aecontunté  au  clinuït, 

ACCLIMATEMENT,  sul'St.  uias.  {akHnMteman), 
Ce  mot,  qîie  nous  lisons  dans  le  iJiclionHaire  de 
médecine  usuelle  ,  et  que  nous  ne  lisons  que  là  , 
semble  être  le  même  que  le  mot  a ccliïna talion  de 
^oi^i^.  La  déliuition  de  ces  deux  ntots  le  prou\c 
assez;  cependant  nous  croyons  que  acdimataiion 
devrait  se  dire  des  aninihux  brutis  et  des  objets  ina- 
iiimét,  et  acclimatement  de  îhouune.  On  entend 
en  effet  par  acclimatement  l' action  de  s'habituer 
5  uu  clitnat.  Du  reste,  l'Académie  ne  donne  ni  l'un 
ni  l'autre  de  cet  deux  mots  ;  il  y  eu  a  bien  certai- 
nement au  moins  un  d'une  utihté  Indispentable. 
^ACCLIMATER,  v.  act  {aklimaté)  {.TàC.  climat, 
foiriD^u  grec  kJU/mi,  région;,  accoutumer- à  la  tem 
|)érature^'iui  climat  i  acclUtèater  uns  plante. — 
s'AccLiMsrii,  V.  pron.  ii  se  dit  des  cIkjscs  ani- 
mées et  Inanimées  tte  faire  à  un  nouveau  cliituit. 

ACCOI NIIONS,  sutist.  mas.  plur.  ((i/.ofin^n),< 
i>artit  s  de  charpente  ajoutées  à  un  toit ,  |>our  qu'il 
soit' égal  dos  deux  bckits. 

accoihtabli,  idj.  akoêlntable)  (du  lat.  ad, 
prêt,  et  eomitari,  aox)mpagner) ,  soclahle,  avtc 
qui  on  ^ui  9' accointer.  U  est  fam.  —  Trévoux  lui 
donne  aussi  le  sens  de  gracieux  i 

À  lui  s«  tint  aog  jou^oncel 
/'  \  .,   iecoMXt6/f ,  tres-gpnt  et  bel. 

\lL9man  âê  iû  ILQse), 
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acgoihtaicb,  tuhéi.  tim,  {akoeintanee),  habi- 
tude ,  liaison  familière.  C'est  ua  vieux  mot  encore 
usité  dans  le  style  badin,  et  qui  6ii;uifie  ;  iiaisou  d'a- 
mour, commerce  de  galanterie,—  On  l'emploie  au 
palais  pour  nuirquer  une  liaison  illicite  entre  uu 
homme  et  une  fcmtpe.  Il  tignif.  :)  aussi  connivence. 
ACCOiiYTÉ,  E»  part  past.   de  ê'aceoinUr» 
s' ACCOMTER,  T.  prou.  {çokoomté).  Il  signifie  :  se 
lier  iulimemeot ,  se  famiiiariser,-  il  ett  inut.  dans 
le  sens  de  kanter,  fréguenior,  etc.  -"Raymond  lui 
donne  le  sent  de  mauder,  d'envoyer  à  la  décou- 
verte, sens  que  noiu  no  trouvons  dans  aucun  Dio~ 
tionnaire, 
ACCOisA»  E,  part,  patt,  de  accoisor^      - 
ACCOlftKMEiiT»  tttbtt  mat.  {akkaé9eman)  (r«c 
eoL  Voy.  ce  ^ot),  t  de  médcc.»  calmer  Uttté  teu- 
lemient  daut4>itte|>hjrase  ;  taccoistmout  dukt^ 
meurs, 

accoubr;  ▼.  act  {akkoésé),  apaiter,  caUner  : 
accotai  la  tmmpétê.  Vieux.  -^  T.  de  nédec. ,  cal- 
mer let  humeurt  :  lu  husneurs  sont  acooiséu»  — 
a'ACCOiaiR,  v.iHTon.  Pretquo  inutité. 
^ACCOLAI»»  tobtt. fém. (olto/oiif)  (du  lat.  ad,  à. 
vert,  et  cMum,  col  ou  cout  embrastemeut) , 
embrattenient  t  ils  u  firent  de  grandes  accolades^ 
Uettfam.—  Cne  det  prindpaktroérémoalet  de  la 
réception  det  auoient  chevaliers  :  donner  l'aœo- 
lade,  Gréfiokn  éù  Taurt  rapporte  que  kt  rolt  de 
ia  première  race  donnaient  le  baudrier  et  la  cein- 
ture dorée  aux  chevaliers,  et  les  baltaieiit  à  la  Jane 
gauuliA.  Après  ïaecolade,  le  piinœ  donnait  un 
petit  coup  dn  plat  d'une  épée  tur  l'épayle  dn  die- 
ralier.  qui  entrait  par  là  dant  la  profeatlon  de  la 
npHm mimé.  — iftt vçm^é Amtomim; eipar pom,  )  (piirre«—Traitdephimequi,  dans  ancooiple,  etc., 


Joint  plusieurs  Artickt.  ^  En  muf . ,  trait  perpen- 
dlcuwe  aux  Bgnet,  tiré  à  U  marge  d'une  partition, 
et  par  lequel  on  Joint  ensemble  let  poonéet  jAe  tûolest^ 
les  paitiei.  ~  T.  de  rôtisteutr  i  tiàotUaÉede  lape- 
reaux, deux  lapereaiu  Jo^ti  ffntenitie,  prêtai 
^  être  rôtit. 

agcolagk,  tubtt  mas.  (alco/i^'e),  action  d'A^ 
eoler  les  sarments  d'une  vigne  aux  éclwlas,  ou  con- 
tre um^mnr.  ^ 

accolé,  E»  part.  pats,  de  accoler,  et  adj.,  se  dit, 
cil  t  du  blas.,  de  deux  choses  attenantes  ensemble.: 

ACCOLÉE,  tubtt  tétii.(akolé),  vieux  motinu-. 
tité  aujourd'hui  qui  avait  le  teiis  d'accolade, 

ACCOLER,  V.  act  (akolé),  cinbrasaer.  se  Jeter  au 
cou  de  quelqu'un.  11  est  fam.  et  pret^ie  inusilé, 
ainsi  que  l^Académie  elle-mén&e  le  fait  remarquer 
très  à  propos:  Nous  ne  croyons  pat  non  plus  qu'ac- 
coler  la  cuisse,  accoler  la  boite  d  quelqu'un ,  suit 
franc.  aujourd\,  car  on  n  embrasse  la  cuisse  ni  /<i 
boite  de  personne:  l'Jcadémie  dit  que  c  était  une 
m^irque  de  grande  toumiasion  et  d'infériorité.  — 
Accoler  detu:  personfiefi  ensemble ,  let  mt  tire  eu 
présence.  --  T.  de  comm.»  faire  eu  marge  d'un 
compte  uu  trait  de  plume  pour  Indiquer  que  plu- 
sieurs articles  sont  compris  dans  une  même  su^^iu^ 
tation.  —  1  Ji  t  d'archit. ,  tortiller  ou  entrelacer 
quelques  brandies  de  feuillage  où  d'ornement 
autour  du  fût  d'une  colomie ,  du  tronc  d'un  ar- 
bre. -—  Il  s'emploie*  aussi  dant  le  blat.  Voy.  ac- 
colé. ^  T.  de  charp. ,  Joindre  eiisemble  plusieurs 
pièces  de  IxMs  pour  les  mettre  dans  mi  meilleur 
état  de  résUtance,  en- les  fortiliant  let  uiîet  par  U:% 
autres.  -^  Un  t  de  jard.,  attacher  aux  treiliaîges  les 
branches  des  espaliers,  pour  donner  du  la  grâce  i  . 
l'arbre  et  procurer  de  l'air  aux  fruits.  Jccoler  la 
vigne,  la  relever  et  la  Uer  k  l'échiahat.  —  a'ACCo- 
LEt;  V.  pron.  -.il  y  a  des  niantes  qui  s'cucoleui 
d'eUes-mémes ,  telles  que  la  vigne  et  le  houblon, 

ACCOLLKMfiMT,  subst.  mat.  (okole/mak),  espace 
entre  le  pa^é  et  les  fottét  d'im  ^and' chemin.  Voy. 

ACCOTTEHINt. 

ACCOLURE ,  subtt  fém.  {okolure),  lien  de  paille, 
d'otler,  derjonc ,  dont  se  servent  letjardiniert  pour 
accoltT.-^On  appelle  encore  ointl  l'atsemUage  dei 
prçuiiert:t  bûcliet  d'tm  trâliL  —  Llgaiture  dant  la 
reliure  d  un  livrer         , 

ACCOMMcrraB,  v.  act.  (akomètre)  (formé  des  , 
mots  Ut  ad,  vert,  cum,  avec . mi/Uit,  envoyeri. 
exc^erdes  cldeiis  let  uns  contre  ict  autret.  Peu 
utité. 
"A^iPOUMis,  E,  part  patt.  deaeeomsneUre* 

ILOCOMMUDABLE,  t^J.  (  okomodoUe  ) ,  qui  le 
l>eut  accorder,  ajuster,  en  parlant  d'un  différend.  ' 

ACCOMMODAGE,  suhtt  Biat.  iokomodajt),  ap-^ 
prêt  des  viandes.  —  Arrangement  det  cheveux , 
d'une  perruque.  L'jécadén^  J^oute  qu'il  te  prcud 
aussi  pour  ce  travail  même,  ttout  ne  tonimS»  p#i 
de  cet  avit  :  on  ne  dirait  plut  lu  perruquier  prend 
tant  pour  l'àccommMiaçe^ 

ACCOMMODANT/ 1,  sH^.  {akotttodem,  dante  i 
complaitant,  qui  ett  facile  •  qui  te  fait  aisément  s. 
tout —Qui  f^iit  plaisir. 

ACCOMMOOATIOH,  iubtt  fém.  (akomoddcion, 
(eb  lat  accomenodaHo),  t  de  prat,  accord,  oonci- . 
liatlon  det  loit  opposée».  Ce  mot  a  vieilli  <  en  dit 
plutôt  accotnmodetnent,  —  Connaiire  peur  accotn 
modaiion,  c'ett ,  en  t  de  philosophie»  connaltn 
une  chote  par  l'idée  d'une  autre. 

ACCOmooÉ,  E,  part  patt.  d'accommoder  et 
adj.  (en  lat  arcommUiatta),  ajutté,  propre,  en 
ordre,  r-r  Viaudo  bien  accomenodée,  c'est-à-dire 
bien  arrêtée.— Riche,  qui  atout  oe  qu  il  lui  laut. 
aisé.  \: Académie  n'emploie  ce  ipoi  en  ee  •em  que 
dant  le  style  tam.  >  il  eeiwkal  aoeomivfiodé,  peu  ac- 
commodé des  biens  de  ia  foriums,  — Comme  lé 
voUà  accommodé  !  comme  il  a  dié  maHrailé.  : 
^AûcXMiiioiNninr,  lolitt  mm.  {almmodemanx 
j^iutlemettl,  j^enoemeHl  qa'aa  immaqftàqpe  Heu 
pour  ta  cemÊméilé,  ^. Accota,  |nili  poorienni' 
uerundlflérend,  f^tenceliinrfami— fl  m»  te  fgw 
plut  dant  le  tent  d'emMHmemeiit'  ni  ë'a|mte- 
ment.  Mont  MmlinainirM  ùaàtaar  Aoadémiéty^f 
ne  dirait  pli»  •KûOQrd'iMl  i  U  famdra  bien  dei 
aeeommêdemente  dmm  eeUé  «ôim*»  '^ 
^ACOOMiOlMm;  t;!  m.  {eMmodé)  {m  lat  ttc- 
eomwÊodeu^,  aecommoder;  rÊa,VilLi  iémmcdum, 
avantage,  et  ad,  pv4p.>,  p^oimrflr  46  la  eommo- 

dite.  -^Ètn  ptopr»  A  itMÉM-talr  4M  à  uUatr 
ÊéMW€,'^CoalomatiUÊniaà^ÊÎâritiéretÊdnr: 

accommoder  la  reHgioa  à  ^MÊ'iiiiêirmMg-Jf 
ranger,  agenoar,^  etoeftim,  -*  fl  iUÉfWey^fcy^ 
folt  par li'onle dant  wiieMttMriSintn*»t  ^^ 
pà&a  maliraUor  de  eompo  m'éêfÊttoieifen 
user  meU  awee.,.  -^  BdttbMr,  melM  «i  mawn 
étal,  ea.meilleur  oT^ra.  Tgf.  AOCOÉHOwaïf***  r 
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Àcc&mmo4tr  $es  affaires,  mettre  tct  affalrca  en 
^t  —  kp^réUst  les  vlandcf.  11  se  dit,  pji'arut.  : 
aeei>nmo^r  Amangen  ou  act  :  U  accommode 
r  pçitsan.  —  BleiT  ualtw  ses  chalands  ;  ne  pas 
leurvendrc  trop  dier,  eu  parlaut  d'un  mardiand  ; 
Uien  trailcr  •«  hôtes ,  eu  parlant  d'un  auber- 
riite  eic.teêreitauratear  accommode  bien  ton 
inonde.  -  Jccommoder  une  perruque,  c'est  U 
peigner,  la  poudrer.  —  /r'iCCOlUiODti.  v.  pron., 
ie  confarmer  à...  se  servir  de...  —  Se  trouver  Men 
d'une  chose,  d'une  personne i«n  être  content  x 
e  m' accommoderais  hien  de  voire  nuiUon.  — 
ser  d'une  chose,  en  se  Tappropriint;  en  user 
conune  du  sâen.—Se  terminer  paisiblement  i  eetu 
affaire  s'est  accommodée.  —  S'accorder,  après 
avoir  été  brouillés.  —  Prendre  ses  commodités. 
Dans  ces  trois  deruleri  sens ,  il  s'emploie  sans  ré> 

finie.  ' 

AGCOMPAGnAGB,  subst  mas.  {akonpagniaje) , 

làe  mauuf. ,  trame  des  étoffes  brochées  en  or. 

AGCOMPÀCRATSCR ,  subst.  mas.,  au   fém.  AC- 

GDMPAGHATIUCI»  {akoupagniaUur,  ttice),  celui, 

celle  qui  accompagne  la  voii  avec  quelque  imtru- 

.ment. 
ACCOMPàGlATRICB,  subst.  fém.  Voy.  iCCOII- 

riGNiTIOl.  '  - 

^ACCOlfPAGHi,  B,  part.  (>ass.  de  accompagner,  et 
i4j.',  se  dit,  en  t.  de  bias.,  I«  des  pièces  honorables 
auxquelles  sont  Jointes  d'autres  |)ièces  réputées  de 
moindre  valeur  ;  d'argent  à  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  iù  trois  merlettes  de  sable  -,  2«  du 
Uon,  de  l'aigle,  etc. ,  lorsque  quelques  meublco  ou 
pièces  se  IrouYcnl  régulièrement  posées  au-des- 
sus, su-déssous  et  âui  cOtés.  * 
^AGCOMPACmuonr,  tubst  mas.  {akonpognie- 
man)  (formé  ^ accompagner  ),  ce  qui  est  joint  ï 
quelque  chose,  oe  qui  auompagne  quelque cliose, 
quelque  personne.  -^  Kn  mus. ,  l'acâÏMi  ûîaccotn' 
pagneri  on  le  dit  aussi  de  la  modulation  et  des 
accords  des  instruments  dont  -on  accompagne  la 
voix.—  Accompagnement  figuré,  celui  dans  lequel 
l'orchestre  procède  par  des  marches  qui  lui  sont 
particulières  >  et  distinctes  de  celles  du  chmt  — 
jiccompagnement  à  grand  ùrcliestre,  pour  lequel 
tout  les  liutnunenti  ooucourent.  —  En  peint. .  les 
objeu  Routés  aux  figures  principales  pour  l'orne- 
ment ou  iavraiseinblanoe.'—  Eut.  de  blas.,  ce  qui 
est  autour  de  l'écô.  ft  kd  sert  d'ornement  —  On 
oomme ,  en  chir.  «  aeeomipagnement  de  ia  cata- 
racte, Ibnmeur  nmciligiueuse  de  k  eapeiilè  du 
cryitalltoi,  qui  Vf  formel  la  suite  de  rextraction  de^ 
ceiui^. 

ACCOMPACm,  T.  act  (  eJkoiipajfMé^)  (formé  du 
lat  (3d,  à,  et  wmpage$,  imloii),  fair% comipagnie 
à.*,  aller  de  compagnie  tvee...  —  Suivre  par  hon- 
neur, reconduire  par  dvUftlé.  —  ttfè  Joint  à...  — 
Joindre ,  i^jooler'Qoe  choee  à  nne  entre  (  «€«oiiipp- 
g%êr  untieiffaU  damamiéres  obtigtaniêê.^êê- 
•ortirà,  cooîvekràt  il  prend  alors  l'adverbeMn  : 
cettecoiffurê  accompagne  bien  son  H9^^fe.  —  U  se 
ditaussi,ennras..  dés  Instruments  qui  aceompa- 
gn^nlUvoIx.  — Bnt  demanuf..  cfestrection  de 
passer  Vaeeempagnage.  —  ACCOVFAfiifn.  ncoi- 
ru.  (Syn.)  On  aajompagne  psot  égard  i  on* e#eorl<! 
par  précaiitkm«<^«*ACCOiirieiiii.  ▼.  pron.  Hae- 
compagner  «de  queigu'mn ,  mener  qnelqu'nn  avec 
soi.— On  dit  absolaaieiiti*aèeomfin|rfier  i  lorsqn'en 
chantant  on  fUt  lèNiiâoie  des  aocordf  fur  nh  ins- 
trument. .  •*-  ' 

AGCOK^ARAC^  «9  pirt  pees.  éèàéi0pf»ifNir«flfer. 

A0O0llPAl^GBI»  V.  act  (afconpar^/^),  vieux 
mot  tû4it-4-faH4ÀQp..  c|àl  8i|ttlftiit  cmkpàrer. 

àcctnanà,  ««part  pauléé  accomplir,  et  adl-, 
(elum{i(l,l0)acJMv€;  !inL---MrfSyt,  réunissant  mi 
rapréme  dflgMiMteslee  iNiiiviéi  et  beDee  ((aitttéi. 
-  Accoaru.  fàifAit.<5|M^.)Cétp^e«tiMi?fali  e 
toutes  lei  qpittt^  ^«tee&ee  tHrtrdeitlttM^ 
qoi  est  aéeSaàatI;  ^jk'  de  eM  liMÉi  lèf  éodltée  que 

^aoctÉlPUii.  Vriét  {àlumMir)  (dnlH  ad  «ug- 
meattttf.eleoMCeiri^ TcmbBr,  pqmhléter),  aeht^ 
^^^^'^-f^ifcem^  Uumépsdê  ion  tell.-* 
KiIBBebier  t  aëtêmé^"  eà  promesse.  -^  Observer» 
exécuter  i  accompkr  lu  (ol^— «'accovfub.  tî  proit. 
n  ne  s*oô(i|ilole  ^  dàe  Miâeiirte  iTeflèciaer  i  tes 
pnipMlM  ÎMr  jspiirâàMÉ^ 

•te.  Il  MM  net  Jamais  an  pinr»'    ^  -i    *^*  ^ 

"^  fwr  h  Tfy  ffi  rappoBo  mml  (hatam, 
ACOMkAmtt  ;  p  •%  dtt  Mw  mmoner,  è'est 


ACC 

par  deux  c,  au  nioins  sclvi:  ÏMudémie.  Vuy.  aco- 

QUIflANT,  AOOQtlIRKl. 

AGCOHAGK,  butist.inas.  {akorqje),  «etion  d'acco- 
rer.  —  Réunion  des  moyetuffiéccssairei  pour  étaycr 
avec  des  accores,  h'A'cadémie ,  qui  donne  accore 
et  accorer,  répudie  accora^e.  *     ''  *  * 

ACCORD»  subst.  mas.  (akor.  Le  d  ne  se  pro- 
nonce jamabs  même  devant  les  voyelles)  (  formé 
du  lat  ad  ,^,  et  eorda ,  pris  du  grccj^ep^  , 
eorde  d'instrmnent  ) ,  consentement  mutuel  donné 
à  une  chose;  conformité  de  volontés,  de  sen- 
timents :je  suis,  ou  je  tombe,  ou  Je  demeure 
d'accord  de  cela,  —  Union  d'avis  :  être  d'auord, 
sans  régime;  ou  être  d'accord  avec...  —  En  t.  de 
conmi.,  conformité  avec  les  écritures,  les  livres  : 
i'ah^uvé  noire  compte  d'accord.  —  Bonne  intd- 
ii^encKo-union  :  Us  vivent  dansjun  accord  par- 
/âi^~  Convention  ,  acconimodcnient  :  faire  un 
accord.  —  litre  de  tous  bons  accords,  dit  {'Aca- 
démie, c'est  être  d'une  humeur  aisée,  et  consentir 
4  tout  ce  que  les  autres  veulent.  SI  cette  manière 
de  parler  a  été  autrefois  en  usage  il  faut  convenir 
qu'elle  était  de  bien  mauvais  goût ,  et  qu'on  ne  U 
comprendrait  plus  aujourd  hul.  —  Voy.  accobds. 
—  £u  peint,  effet  général  et  satisfaisant  qui ,  dans 
un  taîbleau ,  réduite  principtilement  de  la  cli:^- 
position  dei.  couleurs .  du  choix  qu'en  a  fait*  l'ar- 
tiste, et  de  rharmouie.  du  clair-obscur  combinée 
avec  celle  du  coloris.  —  l.u  t  de  gramm.  v.ac- 
rord  csi  la  concordance  des  mots  d'une  proposi- 
tion :  l'accord  du  substantif  et  de  l'adjeciif,  — 
Convenance,  proportion  Juste  entre  Cuules  les 
parties  d'une  cbose.—  En  mus. ,  Union  de  plusit'urs 
ions  entendus  à  la  fois ,  et  formant  un  tout  banno- 
lûcva.-^  Accord  parfait,  composé  de  tirrce  et 
de  quinte  i  on  rappelle  aussi  tirade  harviw 
nique,  —  Accord  faux,  dont  les  intonations  ne 
sont  pas  Justes.  ^  Faux  accord ,fccïu\  qui  est  maf 
comiK>sé,  dont  les  sons  ne  forment  pas  un  tout  b.ir- 
motd^que.  —  instruàÊent  d'accord ,  monté  au  ton 
Oi||l  doit  être.—  En  poésie ,  les  accords  de  la  li/rc, 
la  composition  des  vers ,  les  vert  composés  t  d'à- 
gréables  accords ,'  des  vers  agréables  :  de  tristis 
accords,  une  élégie,  e^.— Mettre  d'accord,  accor- 
der. —  d'Accoan,  loc.  adv. ,  soit—  Quek|ues-uus 
la  mettent  au  rang  des  interjections ,  >  pour  /y 
consens  ,  je  l'avoue ,  eXc. 

ACconpABLB»  adj.  (akordable),  qui  peut  s'/rc- 
corder  ou  qui  doit  s'accorder.  11  a  tous  les  seiis  de 
ee  verbe. 

ACCORDAILLBS»  subst  fém.  plur.  (akorddie  , 
articles  dû  contrat  de  mariage  eioeordi^  et  signéi 
par  kê  parties.^ La  oérémonle  qui  alleu  à  Focca- 
sàoQ  de  ertta  signature.  Il  est  pop.  On  d  il  plus 
souvent  et  ndenx  aeeonif. 
:  ACCORDAIT»  m  9  Ui.  {akordan,  daate),  t  de 
mua.,  qui  s'aaearde  bien.—  Coufonne,  convenable. 

ACCORUl.  subst  fém.  (akorde),  oommand^ 
meut  aux  rameurs  d'une  chaloupe,  pour  leur  or- 
donner d'aller,  de  ramer  d'accord  t  commander 
Vaceorde. 

ACCORDÉES,  subst  (alcord^),  cehii ,  oeUe  qui 
est  engagé  pour  le  mariage  :  aecêfdécdeviUageJi u 
pluT;  :  les  accordés  ,  en  parlant  d'un  homme  et 
d'une  femme  qoltesont  promis  le  mariage.  -^-Part 
paie,  d'acoonto»*  et  adj..  eoneédé.  promK 

ACCORDBURlTy  subst  mas.  {akordeman),  t 
d'anc^r  oontnme,  inua.  ai^ourd'huL  L'action  d'o^ 
corder. 

ACOORDtos,  anbst  mas.  (akordéon),  petit  Ina- 
tmment  de  mnslque  à  touches  et  À  soufflet 

ACCORDBR»  T.  act  (oJltord^)  (formé  d'accord), 
mettre  d'ooosrd,  oouèiller;  concéder  t  occordc*- 
moi  cett&gtaee;  accorder  une  fiite  on  mariage, 
la  promettre  en  woagis^'^  Aecotder  du  temps 
à  un  débiteur ,  remettre  à  une  dpoqne  pins  éloi- 
giûén  tdHoL  qn'é  dev|Jt  adfaitter.^^  >m.  Roeomsaltre 
pour  vnd,  t  faccorde  le  principe.  «-«En  peint., 
mettre  de  Hiannoale  i  stceorder  le$  terne  an  les 
teiniêê  d'un  laUaasi.  >-*  Bn  mua^rinetlie  des 
volA  on  des  inatnuDénla  dans  nne  Jliite  et  agréa* 
ble  conformité  de  sons.  ^  T.  de  gramm. ,  faire 
oonreair  selon  lea  règles  i  accorder  ta^jeeUf 
avec,  le  eubstamtif.  —  Prov.  i  accorder  cas  /tûtes, 
c'éit  convenir  do  œ  qnon  vent  teUn^v  Accoania, 
GOXCiUSR.  (âSjyn.)  On  accords  lea  diflérends;  on 
conctfis  lea  esprits.  --  /acoord^.  ?•  pion., 
eonvenir»  ae  mettre  d'ooeord.  :  e^accorâcr  avec 
guotgu'un  sur  une  dipse.  Ùa  die  ànmi^^ibso- 
lument  a'aècorder^  pour,  vivre  en  bonne'  intelli- 
gence. —  ProT.  i  ib  s'ooeordeni  oofismé  chien  et 
cha$ ,  Qe  ne  penvent  vivre  ensemble  ;  ib  ne  i*en- 
tmident  sur, non.  —  Avdlr  de  la  conn^âiance,  du 
r^iport— Les  molaaeeerd  et  octfonlsr,  selon  qnel- 
qneo-una.  et  entre  antrea  Hloot .  vlenoent  dn  latin 
aâcor,  oomme  si  roodIaaIt.qQedeéi 
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sont  amenées  |  un  même  cœur,  à  une  même  vo* 
loute  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'ils  viennent 
de  Qorde,  et  que  le  premier  sens  d'accoFder  vient 
de  ce  que  deux  cordes  qui  se  touchent  en  même 
temps  forment  des  aous  qui  punissent  agréable- 
ment :  d'où  vient  qu'il  y  a  des  consonuances  eu 
miislque  qui  s'appeUent  iétracorde  et  -hexacorde, 
qui  font  la  quarte  et  la  sixte  ;  ce  qui  a  été  étendu 
aux  conventions,  qui  fout  agir  les  parties  de  concert. 
^ACCORDEUR»  subst  mas.,  au  fém.  accordku&e 
(akordeur,  deuze),  celui,  celle  qiïi  (ait  métier 
d' accorder  les  orgues,  les  pianos.  V Académie  ue 
donne  pas  le  féminin. 

accordeuse.  subst.  fera.  Toy.  accgidici. 

ÀibcORDO»  subst  mas.  (aJLordd),  ampbicordum, 
lyre  barbetine,  espèce  de  basse  italienne  ayant 
douze  i  quinze  cordes.  ^ 

ACCORDOIK,  subst  mas.  (a%orirloar).  outil  de" 
luthier  ou  de  facteur  pour  accorder  les  instruments 
demusit(ue. 

'  ACCORDS»  subst  mas.  phir.  {akor),  assemblée  de 
parents  et  d'amis  pour  la  lecture  et  la  signature 
d'un  contrat  de  mariage.  Cérémonie  qm'alieu  dans 
cette  occasion.  Il  le  dit  pour  accordaiiles .  Voy* 
ce  mot. 

^accore»  subst.  mas.  {akore\  t  demar.,  espèce 
d'étai  pour  soutenir  les  vaisseaux  en  construction 
ou  dans  les  basjiins  :  les  accores  de  l'étrctve ,  les 
accorer  de  l'étambot,  etc.  Il  est  encore  adj. ,  et  il 
signifie   très-Câcarpé  :  rdtc  occorc.  "^  • 

ACCORÉ»  E,  adj.  et  part.  pass.  de  accorer. 

A^:ORER»  V.  act.  (flkoré),  t  de  mar.,  poser  des 
accores.  —  Ce  tenue  est  souvent  employé  fig. 
pour,  appuyer,  soutenir:  accorez  bien  les  cui- 
sines, les  fours; les  coffrée,  etc.--  t'ACCoaia.  v. 
pron.       .   ;      ^    .'.•   .  ,^  ...  ''■■  :■■.•    7 

ACCORDÉ»  R»  adj.  (akorné)  (du  latin  cornu, 
corne),  t.  de  blas.  Il  se  dit  dc^  animaux  dont  les 
cornes  sont  d'un  autre  émail  que  le  corps  de  l'a- 
nimal. —  En  t.  de  fortifications ,  demi-lune  qui 
adescomiM  ou  tenailles  pour  la  protéger  et  la 
défendre.  Dans  ce  sens  on  se  sert  plus  ordinaire- 
ment de  tenaiilé,  Voy.  ce  mot 

ACCORT»  B,  adj.  {akor,  korte)  (de  ritUien  ac- 
corto\  complaisant,  doux,  qui  s'accommode  è 
Thomcur  des  autres.  Ce  mot  s'emploie  très-bien 
encore  aujourd'hui  fam.  :  un  honune  accort , 
une  jeune  fille  accorte.  ^Trévoux  dit  qu'il  signi- 
fiait aussi  :  adroit,  habile  à  trouver  des  expédicnia. 

ACCORTESSB»  subst  téOLiakortéu).  C'est  le 
mot  accortezui  des  Italiens,  qu^  signifie  douceur, 
complaisance  {  Il  n'est  pas  ftrançau.  On  a  cepen- 
dant essayé  de  l'employer  dans  le  sens  de  drcoti- 
spection,  V Académie  ne  donne  que  le  mot  oecor- 
tise,  qui  suit— D'après  TV^oty:^  on  a  même  dit 
accor  tentent. 

ACCQRTISl,  snbft.  fém.  (akortize),  hnmeur 
gracieuse ,  complaisante;  douceur,  souulesse.  Pam. 

ACCOSTARLBf  adj.  (  ai(oc4;ta6/e  )  (fonné  d'ac- 
coster),  facile  à  aborder.  Il  est  fam.  et  ne  s'emploie 
fuère  qu'avec  hi  négative  :  cet  honune  n'est  pu 
aeeostabU. 

ACCMTS»  tobst.  maa.  (alcoefle).  t  de  mar., 
oommandement,  ordre  d'al)Ofder  la  terre. 

ACCOSTÉ»  B»  part.  pass.  de  accoster,  et  adj.,  se 
dit  en  t  de  blas.,  du  pal,  de  U  bande  et  de  la  barre 
qui  ont  à  leurs  côiés  d'autres  plèom  moindres. 

ACCOSTEMBNT ,  t.  m.  11  s'est  dit  autrefois  de 
Paclion  d'aeeofler^  En  ital.  «ccostomeiilQ. 
.  ACCOSTER,  V.  act  (oltoccl^)  (du  lat ad.  I, 
vert ,  et  costa,  côte)v  aborder  quelqu'un  pour  1  ji 
parler.  Pam,  —  T,  de  mar.,  se  mettre  à  côté,  aller 
du  cdt^  :  accoster  la  UfTih  ^CT.  trop  dn  côté  de  la 
terre  ;  accoster  un  vaisseau,  un  quai,  ae  ranger 
à  côté  du  vaisseau  ou  le  lougdû  quat  Accoster  a 
encore,  ed  t  de  mar.,  le  sens  de  faire  toucher  à 
la  poulie  i  accoster  l^  perroifuiUs  ^  les  hu- 
nîèrs,  c'est  taire  toucher  les  cohis  desporoqoets  et 

5n  huniers  à  lapouUepUcée  au  bout  des  vergues, 
coostca  à  bord  est  aynlun  oonunandement  de 
marine  qui  donne  l'ordre  à  ua  valaseau  phu  pe- 
tit d'approcher.  ^  a'ACCOSTBS.  ▼.  pron.  S'accos- 
ter de  quelqu^un,  le  hanter,  le  fréquenter.  JKam. 
Use  prend  ordinâbrement  en manvaiee  part. 

AGCOTAR»  subst.  mas.  (alcotor).  tde  mar.,  pièpe 
de  bordage  endentée  entre  les  membres  d*an  vaia> 
seau  pour  empêcher  Teaa  d'y  péuêuer,  »  » 
laoeaux  est  le  seul  qui  écrive  ocoalOfdL. ... 
^Lùôtntt  B»  part  pMS.  êTaccoêciç^^^^ 
AQcqpKR  et  non  pas  Acconm  «  ▼.  act  (oieCd) 
(dn  lat  ad^  à.  et  cosia,  çra),  altiiBih.  maintenir, 
assurer  un  corps  en  T^^ppuyant  de  oM  oootzt  ua 
autre  corps  t  accoter  une  dio^mf.  —  T.  sent..  I. 
de  mar.,  se eoodier au* le oMpar  lâforoedn venu 
^«'AGcont,  ▼•  fimk»  e'appnfarnr Ii «Hi «i- 
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cçtiAr  ^  à  •  appuyer  do  C4^(^.  —  Ea  i.  Ue  oiar.. 
éjUi  pour  ici  Yauît^aiix  en  confttructioQ. 

'  ACcOTTKMi^NT,  fulMt.  DM».  {ukoUman)  (forni^ 
d'accoter).  Bir^.  d'borl. ,  CroUeineoL  —  Kn  t  da 
poiiU-€t  chuuâléci.eftpace  de  terreli)  entre  les  bor- 
dure! du  pdv^  ou  Taire  de  gravier,  et  ki  îoméê 
d'un  ciieoiin  ;  on  l'appelle  aussi  berme, 

▲CCOCJCUÉ,  i.  part  past.  de  accoucher, 
^ACCOUCiitB,  sahit.  fi^ui.  {akouché),  (enmi6<iui 
f iout  de  mettre  dn  enfant  au  monde. On  dliduna 
femme  bien  habillée  daiu  toaiit,  ini'eile  tàt  parée 
comtnê  une  accouchée.  Ou  appeOe  le. caquet  de 
t  accouchée ,  une  conversation  roulant  sur  des  ba- 
gjttlh'S  .  teUe  que  celle  qui  a  lieu  habiUieUeoicut 
dans  b^s  visites  aux  fenimes  en  couche. 
^AC<'.oiJCii£it£i«T»  subît,  mas.  iakouehemân), 
l'action  de  mettre  un  enfant  «u  monde  ;  enfante- 
ment. ^  Action  d'aider  une  femme  qui  accouche  : 
présider  à  un  accouchement  :  faire  un  accouche' 
ment,--  Il  se  dit  au  fi^.  et  (âm.,  des  producUpns  pé- 
nibles de  l'esprit 

Accoix:H|aî,  T.  neat  (akoucM)  (du  \àt  açeu- 
bare,  forme  de  ad  augmentatif,  et  cubare,  être 

'  couché),  oiettre  un  enfant  au  mond^  U  prend 
l'auxiliaire  être  :  sir  femme  est  accouchée»  — Fig.  et 
fam..  produire  quelque  ouvrage  d'esprit  i  U  est  ac- 
couché d'un  gros  lifore,U  se  prend  encore,  absolu- 

.  nieiit  et  Ci^iliir«ment ,  dans  le  sens  de,  dire  une 
chose  que  d'abord  on  ne.  voulait  ou  n'osait;  pas 
dire-,  accouche  donc. enfin,--V,  actt  aider  à  mettre 
un  enfant  au  monde.  U  prend  l'auxiliaire  apoir  : 
cette  sage- femme  a  accouché  wia  saur,  -r  Selon 
JSoUte ,  il  se  prend  an  fif  •  dans  oe  lem  i  .^9crqte 

.  accouchait  tes  esprits*  ■    '     ^ 

'  ^ACCOUCUEim ,  subst  mai.  (afcoucAeur) /cebii 
dont  la  procession  est  i  accoucher  lès  feiî\i)tiea.  ^ 

'  AdJ.  f^en accoucheurs,  t^ealditde  pcits  ven  fon- 
geâtres  dont  les  hukrét  sont  remplies  dans  uinb 
saison  où  elles  sool  lAitAiaes  et  malsalnrt  'r  ei  ou 
elles  font  des  c^uts.  Ces  vert  tadlilent .  sek^n  quel- 
ques-uns,  la  naisaanee  des  petiles  hultren  i  et  les 
œufs,  au  micn/scope ,  ne  sont  autre  chose  que  de 
petites  huîtres  dans  leurs  ooquiBet(D.déTrévoai). 

•    ACCODCVSUftB,  sobat  fém.  (aàoiM:Y*«e),  celle 
dont  la  profession  est  (Xcucoudier  les  temmes.  Oo 
dit  plus  comoiun6ne9l  sage- fe même. 
ACCOUUÉ  »  s .  paît  pass.  de  «'accorder. 

«t^s'ACCOVDKa»  V.  proiu  (fokoudé),  $àppujv  du 
coude  :  U-  s'accoude  sur  la  tablée 

ACCOCJOOlit,. subit  npiai.  (ak^udoar),  appui 
pour  le  coude.  —  En  t  d'arddt,  la  méoi^  choaer. 
qu'^aypiii. "C'est  le  petit  mur  qui  est  ût^é  entre  Içs' 
deux  pieds  droits  d'uue  croisée.  Oo  appelle  accoW 
cioir^  rendroit  Inférienr  de  Touverture  d'une  Iien4^ 
tre,  sur  lequel  on  s'appuU.  ôa  s'o^eon^e.  Vaceou- 

dotr  d'une  fenêtre  dok  aller  aculeiDCDt  à  U  luutair 
de  la  ceintofe. 

ACCoc;Ê»'K»  part  pass.  de  occoMcr. 

^ACCOOili,  T.  act  (akou4%  t  dtcbai».  Iirapp# 
le  cerf  au  défaut  de  l'épaule,  ou  lui  couper  le  jarret 

A£CO|}Luift»  subst  maa.  (lus.  jmkotiUémX  aué- 
riissements  de  riviènt» 

ACCOUPLE,  subit  iém.  (akoupie)  (en  ht  copuia, 
attache),  t  dédiasse» Hea  avec  lequel  ou  aCtadM 
b^  chiens  da  ohane,  on  deux  à  dem»,  ooqu44k 
quefois  Croif  à  troU* 

ACCOUPLÉ,  s,  part  ptii.  de  accoupler, 

ACCOUPLOfEinr  9 ,  subst  mas.  (akoupleman) 
(ta  lat  eoptf /ôlio) ,  assemblage  de  deux  animaux , 
leb  que  des^bcnifs  attadiés  sous  le  même  joug.  -» 
Cor^ooetiopi  ée  deux  animaux ,  mile  et  iSnndle . 
pour  la  génération.  —  En  t  d'architt  dl^os|Ci6« 
de  cokmnesdenKàdeitx.  et  le  plos  prés  possible  kl 
unes  dea^autrea.  Le  Diet.  de  IVétotia?  donne  ma^ 
aecovplage,  OMti  ft  iTCrt|tffiill  tff  A  que  lepeuitti 
•  qui  s'«  iBni^^  '  ••  ■      --^^^>;->^--^-";^^^?nr 

AOCOUPLUt,    T.    «et    (ëlUmpêé)   (mht  €0^ 

er^i  Joindre  deux  ctoei  oleniible.  —  l^lg.  et 
ec#  deux  ners^mneg  ^ani  mal  aeooujféee, 
c  estrè-dire  t  ne  derraleat  pat  élr«  aniei ,  parce 
qu'elfei  M  ai  eonvicuoeiit  pas.  —  Mettre  delà 
bœub  enarmWi»  soi»  le  Joug.  —  Amurier  le  mâle  et 
la  fendte  pour  It  génération.  —  Jceaupler  du 
lingt,  en  (Are  mioaphaleursMqpmpotirlefidri 
U>er.  -^  Au  trktnc  t  ûce&umr  ai»  iMs»,  1^ 
disposer  deux  I  deux  sqr  ono  flicke.  —  |[|i  t  (Tin 
chit.  accoupler  des  eolamiêi ,  ifcsC  lei  disposer 
deux  à  deux ,.  le  plai  prèl  poasBile  Im  oM  dee 
laotres.  ^  s'a  ccouflul  t.  prait ,  se  joindre  ponÉt 


,i 
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3f  lien,  plur,  imi^rt  iivUck 


ACC 

JeeauraU,  précédé  de  fis,  IF  peri.  sing.  hnp^rl 

Indic: 
^cMiiratt»  3*  pera.  sing.  InpArL  ittdia      . 
^ccouraiif,  part  prés. 

ACCOURU,  B,  part  pass. de  ocamrcir. 

ACCOUBCIB,  subit  fém«  {okouraO*  pasMge  Dhis 
court  qu'un  autre.  -*  T.  de  nur.,  iNUsafe,  à  fond 
de  cala,  de  la  poupe  à  U  proue  d'un  navire,  (Jf^oiste,) 

ACCOURUR»  V.  éct  (akourcir)  ^funnéde  l' Aug- 
mentatif adf  et  de  curtare,  écourter),  rendre  plus 
court  ;  dimUu^r  de  la  U>ngneur  i  accoureir  son 
chemin ,  p^dre  un  chemin  |)/uj  court,  —  Contre 
l'avis  de  V /académie,  nous  croyons  qu'on  n  em- 
ploie guère  ce  verbe  dans  un  sens  absolu  i  ainsi 
l'on  ne  dirait  pas  bien,  selon  nous  i  prenez  ce  bois, 
vota  accourcire*,  —  En  t  da  nun.*  atcourdr  la 
brtdedans  la  ma^n,  tirer  les  rênes  par  le  boUtôn 
avec  la  main  droite,  en  les  faisant  couler  dans  la 
maingauche,  et  les  ressaisbr  ensuite:  avec  celle-ci 
AU  moment  où  l'on  l'éUnce  pour  monter  à  cheval. 
^  «'acgouacii,  ▼.  pron.,  devenir  plus  coa^rt 

AccouncissioauiT ,  subst  mas,  (oioiircke- 
man),  dindnution  de  durée  et  de  longucaur.  U  n'est 
guère  usité  qu'en  parlant  d'uncbemiu  et  des  jours, 
lia  le  sens  passif,  et  se  dit  de  ce  qui  est  a<:courd. 

DD  Yll^il  lABiCHLIU  Àccoumii  : 
Jceoure,  précédé  de  qu^f,  fr*  pcrs.  s^ig.  prés. 

fuhi. 
Accoure,  précédé  de  qu'U  on  qu'^ll^,  9*  pc6. 

aaig,  prés.  sul|!|. 
Accourent,  précédé  de  ils  ^JiUcs,  y  pen.  plur. 
•   prés,  indic.  ^ 

Accourent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elks,  9*  peu. 
^plur.  prêl.  subj. 

AccouHEg,  subst  léni»  phir.  (al(P«riO*  plaines 

qui  se  trouvant  entre  deux  Ms,  où  l'on  plÂce  les 

.  chÂ^pourpt^ndrelegibler,  GattdécritaçcontTM. 

PO  f  IIPI  Utg«DUgl  ACCOUilA  : 

^ecvt^fM,  SI*  pfrs.  iinf .  pNiu  ittld* 
^eeonrtti,  3»  perK  plur.  Unpér, 

JccoursM,  pféMà  d|  vou^  9  pWK  plnr.  préi. 
. Indic         , 
^coouriA»,  précédé  di  vç^s,  7^  pin.  plur.  imnarf. 

Indk.  è 

Jeeouriem,  pféoédd  de  q%$  nous,  a*  pêm.  plur. 

prés,  subj.'  "^  \ 

^cconH^,  précédé  (k  noms  f*^  P«i»  pkir.  hn- 

parL  indic  *. 

^ccottfioiu,  précédé  de  fue  nous,,  I**  peiiL  pktf. 

piés.inb|.  ♦ 

.  .Accooun,  T.  ntnt  Iriég. .  qnl  •»  cn^i^w  aar 
Jf^éfir  iukêurir)  (du  lat  oil,  à.  Ycra,  et  eurrere, 
côudr).— $e  rendre  vite  vers  lyiel^n'vnr.  ou  dans 
quelque  lieu.  On  dit  aux  iMaps  compiaés  t  yaàsêoi 
eotim  nn  je  suis  uceoum.  Ou  e^lote  être  ou 
nvoér .  anhr^nl^qpii  oe  verbe  tmlme  im  ^toé  oo 
■nend^on.  \ 

DO  f  Élit  itiécoun  AccMmin  i 
Jeeourans,  I**  pers.  plnr.  laper,  l 
Accourons,  précédé  de  nous,  l*«  pers.  plnr.  ptéi. 

Indic 
.4cconrm,-9^  ptfc  iing.  fut  Indic- 
^ccMifTai,  !'«  pars.  sing.  fut  Indic 
Jit^urra/ùnl,,  y  pers.  plur.  cond*  préc 
Jccourtaés,  pidfiMé  deiVi'^pfl».  ling.  oqmL 

.tf«ciMrrni#,pfdcédéd6|ii,y  péN.altt§.rOond.  pgàk 
Accourrait,  y  pers.  sing.  cond.  préi 
JlçMrvYU,  »  peic  iing.  fiit  india  /    # 
Jc^^nr9UfQ^  pers.  phicftit  Indlfl^^.  u 
jâccauhiitm,  Supers,  plnr.  cood.  préc  :  :..a 
Jeeaurrioks,  I**  péri,  plm .  eond.  pséc  .     v  *.<^ 
jéwœusTons^  f^ptn.  phHvàiC  Inétaù.  i  \    ^    v 
^«eonr^oMlr  S^.  pep.  pinc  fnL  ioâlcovJ  »;  ^  <  <  <  u\  r  ' 
Jeeoun^  ^WBm  iing.  biq^éft-^';  ;  -T^tv)vv*'4  a.  ^i-t 
AmsmtA,  précédé  #/%  4«^  perti  rfn^  pilC'  MNu 
^oios^ni^ précédddnlil», J^p0ai.aftqg. ptée,  Wic 

AOQOauK;  iuhit  ftni.(nAMirio)  (MMt  nli;  à» 
Torivil  enrraro^  >coni4r),  t  é'aiiMU 
riewt  <|nl  ieal  à  énMr  en  ooMOMMi 
diflérenta  appwtiiuént^ ,  Mii  —*«.  éi  nm^ 
iiSe  drla  ponpe  à  la  psona  Vof\.  noiniiini;^  ^T^r  • 

ACûoimsin,  ittliit  Km. .  x  de  nir^  m  éfikpm 
wt  dhro  pour floeonreic  ▼of»cé^nMlt''^*'''«'>'^^ 

Accoimo,  B,  wt  tel*,  de  «ccnnrir.  fÉ^ 
empiof  é  ce  mot  i4«  f  Mf^U^È^mmT^mê  irÉlA 
Plittlearéêfin^éç^AlnîlHmYitefrteaiaitf'è^^ 

Accouft,  snM.  mA«.  ViM^U  nonrgilé  Fi^nco^ 
i^rf  nim  du  rtntnrt  rtfi  rilfi^hÉ^^      ir 
dépmemfof  ^  ■■&  ■  fili^iiÏM 

A^2C0^»^lt»rP«rt^W* 
âTTiftWifMW    T  art 


ACC 

onmme  il  Ton  était  coiMin.  parent  t  •  f  •  Ufou^ 

coup  de  gens  gui  s'aceoutinent, 

Jceourûmu,  1  ^  péri,  jpiur.  prêt  déC    f 
Juoururent,  3^  pen.  plur.  pré^.  dét^- 
Accourus,  préc^  Mj',  1**  perf.  sing.  prêt  déf. 
Accourus,  précédé  dé  tu,  ^  pers.  sing.  prêt  déf. 
Acrourusse,  K'*  pers.  |ing.  iîimarC.  subJ. 
Auourussent,  3*  pcrf.  pUir.  Impart  sul^ 
^cco«t*t»MAi,  2*  pert.  |ing.  impaif.  subJ. 
Accçuruuie^p  2*  pers.  plur.  imparf.  fubj,         > 
^a-otfrtf«4iQyu,  1**  pen.  plur.  imnarf.  subi» 
w^ccottHil.  précédé  dû  il  ou  e//ej.^penu  alug. 

prét,déL        '  ' 
^Aoarfix,  précédé  de  quV  ou  qu'elle  t  5»  pen 

sUig.  imparf.  subJ.  ;  ^     m 

Accourûtes,  2«  pers.  phir.  prêt,  dét .    ''^  .. 

ACCOUTRé  »  t ,  part  poss.  de  accoutrer,  et  ad). 
Se  dit  de  quelqu'un  qui  est  mal  habillé  ou  oui  a  été 
nultraité.  —  T.  de  tireur  d'or,  se  dit  cm  troj 
de  U  niière  lorsqu'il  est  au  pobit  oUÏÏ  doit  être.  , 

ACCOUTRCl^KT,  subst  mas.  (akàutreman) , 
habillement,  ajustement  ridicule.  11  ne  s'emploie 
qu'eu  plaisantant. 

ACCOUTRER,  T.  ACt  (akoutré)  (du  lat.  ad« 
augmentatif,  et  cultura,  culture),  habOter,  ajus- 
ter, parer  d'une  ::taçQtt  ridIcuK  II  nç  s'emploie 
qu'eu  plalsautant  —  «'iCcpoTiXC  t.  pron. 

ACCOUmeun,  sub&t  nm.  {akoutréur),  t  de 
marchand  d'or,  ouvrier  quj|  arrondit  les  trous  des 
filiérea.  SI  Ton  avait  besoin  de  se  iervfar  du^  fém.,  il 
ne  faudrait  paa  béiiter  I  dirf  acconfretwe. 

ACCOumEUftB  »  suint*  fém-  Tpy.  accoutieci. 

ACCOUTUllAiICK»  sub4.  INu  (a&ontuffiaiice) 
(rac  coifiiiifif ) .  hAb^ti^  ^  fa^^  ^  ioullrir 
quelque  choie.  Vleox. 

Accourmii  »  mbit  t^  {ahmium^,  qui  os 
s'emploio  qu'advcxhialciiio^  s  4  rocçontnm^s»  â 
l'ordinaire  Vieux  eil^m.  '  ; 

ACCÙUT^piKRi^  v.<«)iact  (nJumisMi^).  Ure  preo- 
4rc  donner  une  habitude  ;  hAbitner  qpckpi'un  à... 
-^  En  t  dà  man.»  accontnirMr  nn  cheval,  c'eit 
l*habilii^  à  (p^elqui  exercice  on  à  qpiel^ue  bhiit 
que  ce  soit  ^  V,  neut  UsIgnlAs  avoir  ûoutume, 
U  s'en^loli  av^  4ifrê  il  U  pcén.  é;  on  avec 
atoir  et  Ig  pcépu  deiUa  aocouUmd de  lire,  de 
tuauger  àt0elfeufêi  U  eeJ  aoemtumi  k  u  leoer 
de  groné  maUn.  ~  «'^ccoiTPOilSA  t  ▼«  proc  . 
contracter  une  habitude. 

AQoo^Pfk^  t^f  «U*  #  P«t  ptii.  d^nneonMT  (du 
Ut4A4«MKéi.  eicnAarcétreQ9ncké),q«lganl0 
hibétnelleuMint  te  coin  du  |Ba.-f  anu  (MfM.) 

kQCjgimn.  K.  net  (fJmnAi  nn,rA  4it  d'un  oi- 
iean  conuipiicint  |  tonner  àéi  ma  •  parce  (ui'U 
s'Aocot|9c  Ce  mol  n'eH Jii  ni|ték(4^ic^a  ic- 

ACCnA?4JPP(»  Pr  «* fltpflEt.  QiiC(C««crapan* 
tair:  Jfayot  A  euplofé  ce  bioI  connaît  n||. 

AocnATAilWt>  T«  Ac(.(n%tiMinl^)(dtt  lit 
îs99r^MS%,  uwMigi  byird).  I^k»  WiQCqrt  iign^fe^ 
jiccAbler.  tolicc  Mm.  «  m  Kp^^-^  inusité. 
U  /><dL  h  Trévi^u»  d»  wù^miémtî  ^^ 
▼enn  grfiiWi  ^c»is«pan4r**  v>^. -si)  Av . V'-  > 

une  mission  d'une  poissanœ  anpréi  d  uni  #1^* 
mi'tf  esLm^Kéâad  aMiutéÊ,Âa  aÊHéOMUfêPfilf  '^  ^ 

ACCUDIXn* 

miènnl  ai  cn«ulLr< 

8^^  ^^^-^  -■  ^ 

A  AccitDiTii  •  ▼.  pron.»  4{ 


um 


M  fi 


<tpq|l  qi4%eil  ooer^^:  ,^ 
rolbe,  —  Ce  qnl  acerùrm,  ce 
dit  anaai  fin.  it  CanL.  d'nnn 

poUe,  oTuie  glaoe. 


# 


*(■'! 


'^. 


féC«  déf . 
rétd^f. 


tu  rfnc. 
3«  pcn 


r,  et  Ad), 
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;  être. 
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ht.  ad, 
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»irriEUi. 
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» 
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ACCBOCBBmvr»  Bobft  mitt.  (oJprodbâmofi),  i^* 
tloa  ûaccroehâr,  ^Te^ de  eette  ictiaii.  —  Ba  t 
d'iiorL»  on  oomneoccrocAMicnf,  U  vis  deTéchip- 
pemeui  qui  Cdi  «rréiffr  une  horiogei  —  Bn  |>hytM 
décrochement  des  aiomes.  Voy.  ATOm. 

^ACCROOiHit  V*  •c^  (oàrpeW),  •atucher  à  an 
jri»e,  à  um  ekm  à  o^etàel ,  de.  —  Accrocher  uns 
paUure,  la  heurter  ea  rarrèUnt.  Pu  dit  même 
absolument  qu'un  cocher  accroche,  -^  Joindre  un 
vaiweau  ennemi  pour  le  combattre  ;  jeter  le  grap- 
pin. —  Fig.,  retarder,  mettre  obstacle.  —  Fig.  et 
fam.»  attraper  par  adresse  ;  gagner  par  6nesse.  — 
T.  d'horL,  se  dit  pour  eiprimer  leftet.de  tout  ce  qui 
peut  arrêter  le  mouTement  d'une  horloge.  —  i  ic* 
cBOceii*  ▼.  prou»,  s'attacher,  s'arrêter  à  quelque 
chose;  se  déchirer.  —  Au  fig. ,  e' accrocher  à  une 
personne,  s'attacher  à  sa  fortune .  etc.  Fam.  -- 
S'accrochet'  à  toiU,  employer  tout  pour  se  tirer 
d'«iml>arras. 

ACCBOlRl»  T.  act.  {akroar)  (en  latin  accredere, 
croire,  jgouter  foi).  Ce  Terbe  n'est  usité  qu'à  l'in- 
finitif,  et  ne  s'emploie  que  précédé  du  t.  faire* 
faire  accroire  :  U  lui  a  fait  accroire  celte  fable. 
^  Faire  accroire  que,  Caire  croire  ce  qui  n'est 
pas.  —  Avec  4n ,  faire  accroire  est  neutre,  et  si- 
gnifie également  tromper,  en  Imposer  :  en  faire 
accroire  à  gueiqu'un, -^  s'eh  paibi  accioiii, 
V.  pron.,  i'enorg^Uir»  tvoir  de  soi  meiileure  opi- 
t.ion  qu'on  ne  doi|^ 

»o  fiiiiiiiiocLiBi  aocboItri: 

ccnÀSf  !•  peri.  atng.  Impér. 
Accrois  t  précédé  de/,  i^  pers.  alng.  prés.  Indic. 
JccroiSt  précédé  de  t»,  3*  pers.  iing.  prés.  Indic. 
Accroissaient,  3«  pers.  plur.  imparf.  iodlc. 
Jeci-oissais,  précédé  de/>  1**  pers.  liug.  Imparf. 

indic.   ^ 
Accroissais,  précédé  de  tts,  )•  pers,  sing.  fanparf. 

indic.  • 

jccroissaU,  9*  pon.  ilng.  Imparf.  Indio. 
Jccrois^nt,  peit.  prék 
jecroUse^  précédé  de  çuef,  !••  pert.  ilng.  préi« 

lubj. 
Juroitee,  préoàU  ée  fw'UM  pt'^ip  •*  pen* 

ma,  prés.^sal4. 

^  ACcaouêiMUT,  ènbsL  mes.  (ëkroétmmtn)  (for- 
mé û'aecrottrii) ,  awgmnHatliMi  seosltile  d'uadorpe 
ta  u  propre  enbunee»  «- 19  t  de  poésK  a«g^ 
me ntitioQ  df  ifiiliiii,  «^  Vlg»,  angnwntatkMi  de 
fortune,  de  prœpérieé,  etc.  —  Eo  médec,  aug- 
roniutlon  d'une  maladie.  —  En  jurlspr.,  droêl  par 
lequel  nue  porHon  f  aeante  par  U  mort  on  l'ab- 
s'iice  d'un  assodé ,  d'mi  colégatjire,  ele.,.esl 
réunie  à  U  portIoQ  poeeédéè  par  un  Mlr«.  -r  En 
algeh.  t  calcui  dee  accroissements,  celui  dane  b-j 
qwl  on  oooeédère  les  npporU  des  q^MotUés  aprM 
qu'elles  sont  formées ,  c'est-à-dire    oè  Ton  empAeie 

des  qiuBtàlÉi  aîîlei»  an  Uea  de  quantités  IlifinÉneat 

petites. 

naTgaiiiiAiflouBi  AOcnalTBB:   ^ 

^emiifseul,  piéeéié  de  tf«  on  etfae,  S*  peis.  pbr. 

pré^tadlc. 
^crroisjent,  psdeédéde  fé'Uê  QQqu'Miês,9^pen. 
/  plur.  prés»  snk^» 

Accroiseeê,  a*  pers.  sing.  prés.  SBb|.     . 
^ccroûfM,  9*  pers.  plur.  impér.     >.A 
Recroisse»,  précédé  dcpous,  ^  pers.  plur.  prés. 
./    Indic   ,.3,.;'  ^.:^...-.„-  •    .  ,    .:,_ 

ÀuroissiU,  préoéÙ  de  vous,  2«  pers.  plnr.  Im- 

pa^lndic.      .  K  ' 

Jccroissie*,  préoâé  Au  que  vékti  1*  pers.^lor* 

prés,  mb)*         ,,       *  .  '• 

Jccroisêions,  pntMié  dé  nous,  t^  ^ètk.  pfdr.  Im-* 

-part  Indic   .^^^ 
J^^tionst  jofi^  et  que  nous,  (m  pèrsi 

pur,  préa.  sni^.  *r 

Âceroisionê,  l*«pers.|Mc.  tepér. 
ÀccroUsons^  PféôtSà  «e  naki,  t<*  pèrt.  ^.  pires. 

Indic. 

AccKoh,  8^1^  (éfti^/liig^^      d*mi 

tronpean*      ^.    '^^,' 

M  TiàÀ»iiitontiim  AOdtolTtmi'.  ;  ^  ^ 


^ecroftf^0ifiil^ 


:'^ 


^ecroUrûk,  !•  pifciiligi  iii^  fénj  ^ 

^?!:^y»y.»>swwëi^i^ifcdicl- 

JJ«f™»»  1^  «t  «K.4r«ltr«  (dbroéir^  fdn 
^"^  i^i^  «ni^neMM.  eg^'wwMii'is  eroHwX  mm* 
meoierjKDdre  pins  gnnd  1  neerWi  ami  èêei^ 


ACC 

■  ■  .     .  > 

riMmu  accroit  tout  lu  Joun,  n  prend  IndifTé- 
remment  être  ou  avoir  pour  auillialre.  —  En  t  de 
droit,  une  chose  accroît  à  quetq[uun,  lorsqu'elle 
revient  an  profit  de  quelqu'ou.  —  s'accaûItm  » 
▼.  pron.,  s'augmenter.    .  ., 

.  D0  Tuii  iiaiacuii  ACci|lTiii  V 
Jccrùitrez,  9  pers.  plur.  fût  Indic. 
JecroitrieM,  9*  pers.  pHir.  cond.  prés. 
Jccroitrions,  l**  pers.  plur.  cond.  prés. 
Jceroitvom,  f<«  pers.  plur.  fût.  Indic.  # 
Jccrokront,  >  pers.  plur.  fût.  toidle.  •» 

ACCROiTrf,  m,  part.  p?8s.  de  s'acmmplr^  et 
AdJ.,  se  dit ,  en  t.  de  Mas..  I*  dn  tton  et  de  divers 
autres  animaux ,  quand  ib  iont  assis  1  2*  des  bpins 
et  des  lièvres  qui  sont  ramassés ,  posture  qtil  leur 
psi  ordinaire  lorsqu'I^e  courent  pas.     '  v 

ACCROLPiE,  suhst.  itm.  {akroufi)t  t  de  bot., 
plante.  Voy.  bacri. 

l' ACCROUPIR,  v.pron.(fafcrouplr)(rac.tfroi«pe), 
s'asseoir  sur  sa  erou\ie  ou  sur  ses  talons.  Il  se  dit 
des  hommes  et  des  animaux. 

ACcnoDPiîiSEMKiiT,  subst  mas.(al;reisp<«#man), 
état  dune  personne  accroupie ^  d'un  animal 
accroupi, 

^ ACCRU»  ■•part.  pass.  de-ae^oCfrè,  «t  adj. 

(aitru),  augmenté.  •         C 

ACXUUJK,  jubsit  fëm.  {akru\  terre  sur  laquelle 
un  boto  Vmitroplie  s*est  étendu^  terre  augmentée 
par  attérlseenient  —  Augmentation  d'un  )K>is  sans 
qu'on  fait  planté.  ^  Au  plur.,  t  de  pèche,  fausses 
maiUes  ou  malUei  surnuméraires  qu'on  fait  à  Un 
filet  dont  on  veut  augmàiter  la  Urtftnr.  —  T.  de 
chasse,  jeler  dMtieei  ts«f  aux  filets,  faire  des  bou- 
des au  lieu  de  malites|Mmr  accrocher  les  filets. 

ACCROi,  soKst  mas.  pinr.  (akru),  n^etons  pro- 
dnhs  par  les  radnes. 

DD  ?  liai  lAÉÉCDUti  ACClOtTRi  : 
Accrue,  précédé  de./,  I**  pers.  sing.,  prêt  déf. 
Auruê,  précédé  ait  tu,»  ptTS.  sing.  prêt  déf. 
Aceruêu,  1**  pers.  sine,  laparf.  subj. 
Accrussent,  |*  pers.  plur.  hnparf.  subJ. 
Accrusse*,  I*  pe>s.  sûig.  Imparf.  subj.  •    v= 

^ccrsMiieA,  2^  pers.  plur.  Imparf.  sultf.  ''''^' 

Accrusiions,  l^*  pers.  plur.  In^arf.  subJ. 
^cerisi,  précédé  dtU,P  pen.  sina .  prêt  dtf. 
>«nU,  Mécédé  de  qu'U  ou  j^t'êHê,  P  pers.  sing. 

impart.  soiO-  >' 

Accrûtes,  T  pars.  plur.  prêt  àêL 

ACCURI,  sobst  mas.  (akubë),  tapalra.  VIeni  et 
Innsitê!.         .  .  k  . 

àâÂMwnmtm ,  anbst  wm,  (aêmUismr)  (dn  ittol 
latin  essors,  éM  aouehê),  oehal  qui  eouabaU  an  - 
prés  du  prioaa  dits  les  audeai; 

Aonmnoni,  suhst  nutt.  {mkuhitoàre)  (du  la- 
tin occtsMloHuf,  qui  aoncemt  la  it  de  taMs  ou 
de  repos),  salit  à  aunger  dusndtùs.  (Moiste.) 

AGCtJllL^  sobaC.  mas.  (aJleiil^,  réception  boMie 
ou  mantaiae  qu'on  fait  à  que^qifnn.  «-  Faire  ac^ 
eueU,  se  prend  to^}ours  en  bonne  part,  et  signifie 
faire  une  récepHtn  dvie  et  honnête. 

ACCUEiLLART,  S,  part  prés.  âeaeeueillir,  et 
a4i.,  qui  fait  i>on  accueil*  ' 

no  vtaii  laaÉcoiiiia  agcoéuxIr  i      . 

AccueUlaient,  y  pers.  piur.  Imparf.  lind/e.    , 
Accueiilais,  précédé  de  >%  I**  pers.  sing.  hnparf. 

Indic 
Accueillais,  précédé  de  tu |  y  pers,  sing.  Imparf. 

Indic  * 

Accueillait,  9^  pers.  sing.  Imparf.  Indic 
Accueille,  2^  pers.  sing.  Impér. 
AceueUie,  précêdé^de  J',  I**  pers.  sing. pnés.  hîdlc. 
AecudilU,  précédé  d^que  f,  i^  pers.  sing.  piês. 
.'  v-said*    .•.."-.<, V.  ,...■♦:-;'  «■_. •  ■•...,. 

^i^naO/a,  précédé  de  il  on  eiie,  9*  pars.  sing.  srés. 

,indlc>..-v-.  -r  .'^  .T  :  ■  ',•■••"  ;  '^-^.rv  •;  '^' .  ■ 
AccuêilU^  ptêoédé  de  qu'il  ou  fii'atts,>  pers.  sing. 

prés.  sal^.    ■^-':\  .  :•  ■,'i:>        ;r*»» 

AccueUlont,  pvétêdë  de  iff  00  elles,  S«  pats.  plur. 

prés.  Indic.  ^     r, 

^icntiffanl»  prêeêdé  de  qu'Us  (rà  ^*elks,  9»  pers; 

phn.  pféksttbj. 
AccueiUerm,  9*  pers.  sing.  fHt  IndIc 
AscusUUfrûi^  i^  pers.  sUi§,  fut  Indic 
^tfeeiieilieraBianl/  9»  para.  phnr.  coad.  prês^ 
AccueUlmMs, précédé étf,^ pars. sing.  aa«d. 

près. 
i#i;cttei//erai« ,  précédé  de  fu ,  9*  peic 

naéai 
AccuêineToH,  9*  pars.  sing.  ofliid.  prési 
AeeueUieras,  9>  pers.  sia^.  fat  tasdic 
Aeemsélèmrm,  Supers,  plwr^  fht  Indte. 
y  pars,  plur •  tend,  ptét^ 
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fan  y  AostssMsTifus,  f^  pars.  plar.  aâML  ptiK 


^1 


AecueWerons,  f*  pars.  plur.  fut  abs. . 
Aoeueilleront,  S*  pers.  pJur.  fut  abs.  '  r 

Accueilles,  précédé  de  tu,  9*  pers.  dag.  prés.  , 
Indic. 

Accueilles,  précédé  de  que  tu,  9*  pers.  dng.  prés  . 
subJ. 

^ceM«i//aa,  9^  pers,  plur.  Impér. 

AccueUlcM,  précédé  de  9ous,  9*  pers.  phir.  prés. 

Indic.  / 

Accueilli,  e,  part  pass.  b 

Acrueilliez,  précédé  de  vttu,  )•  pers.  plur.  Impart 

Indic. 
Accueillie»,  précédé  de  que  vous,  9*  pers.  pliir^^^  , 

prés.  subJ. 
AccueUlimee,  I»*  pers.  plur.  prêt,  dét 
Accueillions,  prêché  de  nous,  K'*  pers.  plur.  Im- 
parf. Indlc. 
Accueiliions,   précédé' de  que   nous,    impers.  . 

plur.  prés.  Sttfij. 

ACCUEILLIR,  y.  act  (akeuieir)  (  du  latin  ad 
augmentatif,  et  cqlligtre,  cueillir}  \i  se  coff\ju- 
gue  comme  cueillir) ,  recevoir,  bien  ou  mal  quel- 
qu'un qui  vient  à  nous. —Employé  sans  modiiica- 
tif,  il  a  la  même  signilication  qi^e  faire  accueil,-- 
U  se4it  aussi  relativement  auxclioses  :  accueillir 
une  demande  p  une  p^ofosUion.  —  Il  se  dit ,  mais 
rarement,  au  fig.»  des  acddtjîlls  f^heui  qui  iur= 
viennent  :  être  accueillie  de  la  tempête  ;  la  mi" 
sére,  la  pauwret4l'ont  ^ucueiili.  Du  moins  c'est  ' 
ï  Académie  qui  autorise  ces  eipres^ons;  notre 
avis  est  que  lo  haut  style  n'acct^terait  accueUir 
(ju'en  .bonne  part  dans  le  sens  absolu  ;  et  cela  est  si 
▼rd  que  \  Académie  ne  manque  pas  d'^|outer  aus- 
sitôt qu'on  dlt^|j^  onUuairemeHt  aseaUli  dans  '^ 
ces  phrases.  —T.  de  mar.,  M  se  dit  de^ l'action  d'un  . 
pilote  qui  reçoit  quelqu'un  dans  son  navire.  —  s'àc- 
ceaiLLia,  V.  pron. 

D€  tiaat  laaiafuta  accveiu.hi  i 
Accueillis,  précédé  dc^',  i**  prrs.  sing.  prêt  déf. 
Accueillis,  précédé  de  tu,  9»  pers.  shig.  prêt  déf. 
AeeueittU,  précédé  de  U  ou  die,  y  pers.  sla|. 

prêt  déf. 
Accueillit,  précédé  dé  qu'O  Cm  qm'efts,  9*  |Nfs. 

sing.  Imiorf.  subji 
Accueiliuu,  T  pers.  (ïhir.  prétvi^. 
^cci*<i//ir«ni,  ï«  pers.  plur.  1*^* déf.        ,     ' 
Accueillisse,  \^  pers.  sint.  Imparf.  suMf.  y 
Accueillissent,  9*  pers.  pTur.  hnparf;  Mlf. 
Accueillisses,  It  pers.  sing.  ton|iarf.  suti^. 
Aecueillissie»,  9*  pers.  plur.  Imparf.  sifbf. 
Accueillissions,  l*^  pers.  plur.  hnparf.  siéd* 
Accueillons,  l^persvpiur.  hnpér. 
Aecueiêlvns,  précédé  de  n^me,  f  *•  pers.  p^r.  prés. 

Indlo. 

ACCUL»  sttbst  mas.  (du  prononce  l,  dit  TAen- 
demie.  Pourqud  prononcer  mkule  le  hmI  mecml , 
c;i  An  la  saateul,  dont  il  est  formel  Naus  Cksyon^ 
que  l'an  ne  doit  prononeet  ^e  aku)»  tWu  êiroiiet 
bouché  d  011  l'on  ne  peut  sortir  quediftleifement 
Ou  le  dit  aurtont  ie  l'enfoncamani  d'unâ  baie. — 
Au  phir. ,  piquais  eaifoocés  en  lerr^,  pour  reiCMir 
le  canon  lorsqu'il  recule  en  se  déchargeant  -*  11 
se  dit  encore  chi  fond  des  terriers  des  r«inai^. 

Accn.*»  E,  part.  mm.  de  acenieriM  ad}.,  se  ' 
dit,  en  t  de  blas.,  I*  d'im  cbevd,  ete.,  renversé 
en  arrière,  de  manière  quUsemliM  porter  sur  le 
derrière;  9*  de  deux  canons  sur  leurs  affais  dont 
les  eukuses  souA  opposées  luaîe  à  i'auira;  —  l^a- 
ranques  acculées,  en  t  de  mar.,  cette»  qui  for- 
meut  un  angle  dgu  peu.  différent  du  droit  Lors- 
que cet  angle  eslobtiis,  en  se  rapproohant  égdemeot 
-du  droit  r  on  dit  :  varatifiias  desfd-siecutéee, 

ACCULEHBlrr»  subst  mas.  (akuleman),  t  de 
mar.,  quantité  de  courbure  dont  les  extrémités  des 
varangues  sont  é^mfé|Mi-désstts  de  la  quille.— 
Courbure  dés  TaraQHRruiii  navire.  —  État  d'une 
voiture ,  d'une  diarretle  qui  b  tisse  à  farriére.    ^ 

ACGDLSR,  ▼.  act  (olus^)  (formé  dn  latin  ad, 
angmentattf r  d  mUm,  derrière,  cul  ),  pousser 
d  serrer  dana  uncatot  powaseren  un  andrdtdoù 
l'on  ne  paul  aller  plus  Ida»  --  Fdre  pencher  une 
▼oitaraà  rMlèrCT^Oa  aïs  dit  past  occnlarp  rmIs 
disilar  SMS  aW4<ar.  —  Y.  neut,  t  de  nnuu  qid  sa 
dit  A'n»  Talsseaa  larsqaer  dans  lea  nsQUvaanwts 
da  tangage»  iUd  frappé  par  la  met  su  dessins  de^ 
SOIS  afcasac—  a*AC«oftaa .  v.  proa^  sa  ranger»  se 
serfcadaBSutt^ootat-^A  mdUale  iassièsicon- 
Ira  quelque  .aboaa  pour  sa  défeadra^  #»  padant 
sartDBl  dna  anknauA^r— U  sa  dit  an  t<^  manège , 
%•  d'an  alMfd  qui ,  larsqu'il  aumi^  sav  1^  vdies . 
aa  Ta  pra  aases  an  amani  à  duKw»  de  tes  BMuire- 
de  nsaniâra  qaa  sa  oiuapa  a 'â^paaalM  de 
la  amAf  da  te  ^dllai  9»  €aii  ahm^gui 
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A*kis,  dont  les  euloitêt  aont  opposéft  Tune  à  l'autre. 

AGCimuLATEUR ,  lubst.  nias.,  au  fém.  )»ccuiiij- 
LATRICB  (akumutateur,  trice)  (^u  latin  accumu- 
icdùr),  qui  accumule, 

ACXUMULATioiv»  «uhst.  fém.  (aAt<mu/(fdon)(en 
latin  accumulatio),  action  d'accumuler,  ou  n^ui- 
tat  de  cette  action  :  acrumu/a/ioti  (ie  marc^ndt- 
«M.  —  Amas  de  choses  ajoutées  successivement  ks 
unes  aux  autres  :  cccumulation  d'intérêt»,  de 
tnarchandisei^.—Fïf;.,  accumulation  d'honneurs, 
de  richesses,  •—  Figure  de  rhétorique  consistant  à 
rassembler  beaucoup  de  dt^taiU  qui  servent  au  dé- 
▼elopi>cment  de  l'idée  principale.  —Jccumulation 
de  droit,  augmentation  de  droit  sur  quelque  chcMe^ 

AGGUlf (JLATIUr.B ,  SUbst.  fém.  \0J.  ICCUMUCl- 
TIUI.     • 

Accr*(f CLÉ ,E,  part.  pass.  de  accumuler. 

ACCUMULER^  Y.  act.  {ohumulé)  (du  latin  acf, 
augmentatif,  et ,  cumutare,  entasser,  formé  lui- 
-même de  cumulus,  comble),  mettre  en  monceau, 
mettre  en  tas.  Voy.  amâsseb.  —  On  ditfig.,  accu- 
muter  crime  sur  crime,  sgouter  crime  à  crime.— 
Il  se  dit  absolument  :  H  accumule,  —  «*iccLHU>- 
Lii,  V.  pron.,  s'augmenter:  les  arrérages s'accU' 
.muleni, 

ACCURBITAIRB  »  suhst.  et  adj.  mat.  {cikurhitère), 
espèce  de  rer  qui^s'étend  beaucoup  en  longueur. 

Voy.  TÎNii. 

ACCUSABLÉ,  a4i.  {akusahle)  (en  latin  accusa- 
bUis),  qui  peut  être  accuté,     . 

ACCCSATAIRB,  «dj.  (akuuttêre),  qui  accuse, 
qui  occasionne,  qui  contient  l'accu ja tien. 
^ACXDSATEÛB,  sul)tt.  mas.^  au  "fém.  accusa- 
TRXCB  {akuzatmr,  triée)  (en  latin  accusator), 
ceiui  ou  celle  qui  nccui^  quelqu'un.— AccusATBtit 
PtBUC,  officier  Judiciaire  chargé  de  poursuivre 
devant  les  tribunaux  les  pers<>nnes  prévenues  de 
crimes  ou  de  délits.  D'après  La  cousUlution  de  4795, 
U,  devait  être  nommé  |>ar  l'aisemliléc  électorale. 
AujtMmi'hul  on  rappelle  PBOCLF^ui-GEiiiBiL.  — 
AccuBATiuBB  NiTiofiALX,  mciubrcs  de  la  cour  de 
c^t^sation.  nommés  au  nombre  de  deux  par  ce 
'même  tribunal ,  pour  suivre  auprès  de  la  haute  cour 
de  J*)ùitlce  les  accusations  sur  lcs4{uellcs  elle  doit 
prononcer.  —  AdJ.  :  iudice  accusateur,  fer  accw^ 
saUur,  ■'■...:', 

AGCVftATir;  subit  mas.  (akuuitife)  (en  btin 

atcusativus,  sous-entendu  casus,  cas  qui  sert  à 

accuser),  t.  de  grammaire,  quatrième  cas  dans  les 

langues  où  les  nonis  se  déclinent  C'est  le  régime 

.  direct  des  Tcrbes  actifs^ 

ACCCS4T10N,  aubtt  Ûm,  (akuzâci<m)  (en  latin 
accusalio),  action ,  plainte  en  jusUce.  contre  quel- 
qu'un qu'on  accuse;  reproche.  Imputation  dun 
délit,  d'une  faute.  —  accusation  se  preiid  aussi 
pour  confession  au  tribuiàal  de  la  pénitence. 

ACCOftATBICB»  fubst  fém.  Voy.  àCÇUSATBUB. 

ACdmATOiRB,  adJ*  {akumtoare),  te  dit  d'un 
acte  qoi'iDoUve  iiaceusation. 

AOCmÉ,«ub«t  mas.  {ûku*é),  celui  qui  est  dé» 
tM  en-jnstioe  pour  quelque  crime  .où  délit  :  an 
doit  confronter  dcnaini^ accusateur  et  l'accusé. 
*^  On  nomme  proprement  accusé  celui  qui  est 
renvoyé  derant  les  tribunaux  pour  être  jugé  :  Jus- 
que-là il  n'est  qne  prévenu.  —  £n  nutière  d'af fai- 
tes, accusé  de  réception,  avis  qu'on  a  reçu. 

ACCCftA,  B,  pirt  pass.  de  accuser,  et  adJ.  :  oc- 
cusé  été  meurtre  ;  le  meurtre  dont  il  est  accusé. 
Comme  adJ.,  11  se  place  toujours  devant  le  subst 

MXCSftE,  subst.  fém.  (akusé),  celle  qu^  est  dé- 
férée en  JosClce  pour  quelque  crime  ou  délit 

ACCVftBMBirr,  8al)st  mas.  {akuzeman),  action 
d'ocouar.  Vieox. 

ACClJftB»,  V.  act  (akuzé)  (en  latin  acruiart», 
formé  de  ad,  pour,  et  causa,  cause;  mettre  eu 
cause.  On  donne  encore  une  autre tétymologlé  à 
e  verbe  :  quelques-uns  le  font  venir  de  àd ,  k ,  et 
cuéh.  Je  frappe  ),  déclr..er,  dénoncer ,  dé- 
cdnvrir  le  crime  on  la  fanta  de  quelan'an  à  celui 
qui  a  dftilt  d*en  connaître  ;  déférer  en  Justice.  —On 
^aceuêordevol,  H  non  pm  de  votemr  ;  accuser 
auprét  dês,  on  deoanl  les  tribumtum,  et  non  pas 
aux  trilmnaux,  ^  Charger  qiielqu*«i  de  ^pidqQe 
tatc—  Accuser  un  tuÉê  de  fèum,  c'est  soutenir 
qn'n  est  ftex.  —  Il  slgnifta  aussi  servir  4e  proave 
Ml  dlndles  contre...  :  l(Mi  appareneérfm^cùsmit, 
—  Déclarer  t  accuser  le.chifjfredë  êêi  àdta,  de 
$a  fortune  ;  aecueer  êouégc}  aemsm-  leë  circon- 
itaneeê  de;  accuser  son  foimt  ffn^esk  «^Rappor- 
ter, raconter,  rendre  coniptet  irotia  aeeuêêê  juste; 
U  accuse  /'aua;.— Accoser  signifie  encore  :  avcnier, 
confpsser:  accuser  le  chiffre  de  ses  detter.»^Kùt 
degCBttn.,  |o4nt  au  mot  réctption .  donser  aris qi^on 
àTWçàïéeeusstrécspêion.  — 'Bu  t.  dépeint^  Ctire 
opwûfirteiqBl  est  couvert,  par  ksterfacBs  4e 


AÔÉ 

ce  qui  coQvte  :  accuser  les  os  ',lss  musdessous 
la  peau  ;  accuser  le  nu  par  les  plis  des  drape» 
ti^es,  —  i'iccusiB ,  v.  pron. ,  déclarer  les  fautes 
qu'on  a  conunises;  déclarer  ses  péchés  en  confes- 
sion :  je  m'accuse  de  ... 

Accirrs ,  subst  mas.  plur.  («fc»),  qu'on  ne  trouve 
que  dans  îMveaux ,  n'est  pas  français.  Voy.  accql. 

ACl:;i>iE,  subst  fém.  {acédi),  t  de  tl^éoL,  paresse, 
négligence ,  découragement 

AcËi.CSy  subst  mas.  {acéluu)^  myth.,  mi  des  fils 
d'Hercule,  qui  douiusou  nom  à  une  ville  deLyeie. 

ACÉMÉTKS,  pubst  mas.  plur.  (ae^m^is)  (du  grec 
«  priv.,  et  n»iiLm»t,  J'endors),  aiiciens  moines  de 
Syrie  chez  qui  les  exercices  pieux  duraient  Jour  et 
nuit  sans  interruption. 

ACÉNE, subst  mas.  {acknt),  t  de  bot.Voyçz 

ACÛEKA. 

ACENS  »  subst.  mas.,  d'après  X Académie  ;  voy. 

ACBNSEB. 

ACE/vsÉ ,  É,  part  pass.  de  iicenfer, 
ACBKSEMEiVT ,  sul)st.  mas.,  d'âpre  Y  Académie; 

voy.  ACENSEB. 

ACENSER  9  V.  act.,  donnera  cens,  à' rente.— s'a* 
CBitSBB,  V.  pron.  V Académie  écrit  ainsi  ce  mot  qne 
nous  orthographions,  nous,  par  deux  c,  à  cause 
de  l'étymologie.  Voyez  donc  AjCCtfMSf,  acceksb, 

ACCENSEMERTet  ACCEN8BB.         V 

^ACÉpqALB,  adj.  (acéfale)  (di\  grec  «  prlv.,  et 
xifflOif ,  tête). qui  est  sans  tête  ou  sans  chef:  mons» 
tre,  statue  acéphale;  concile,  secte  acéphale,  — 
AcirBALES,  subst  mas.  plur.,  hérétiques  du  vi« 
siècle,  qui  ne  recomuissaient  point  de  chef,  et 
qu'on  i^xmiait  aussi  HésiU^nts,  parce  qu'ils  n'é- 
taient Vcidés  pour  aucun  parti.  —  En  hlst  nat.. 
M.  Cuvler  a  donné  ce  nom  à  la  division  des  mol- 
lusques i^ui  n'ont  point  de  tête  apparente.  —  En 
anat.,  on  donne  ce  nom  aux  foetus  qui  sont  privés 
de  la  tête  entière  ou  d'une  partie  considérable  do 
la  icle.  /. 

AfJKrnAM^^  subst.  fém.  (acéfçli)  (du  grec  « 
priv..  et  tifaXfi .  tète),  àkeeoce  totale  de  la  têle. 
^ACKPHALOBRACHR^S.  m.{acéfalobrache)    (du 
grec  «  prfrv..  %tfmlifi .  tête,  et      ff«x^wv,     bras) , 
fœiu.1  privé  de  tète  et  de  bras. 

ACÈPU ALOCHIBB  ^8.  m.  (  acéfalochire  )  (  du  grec 
m  prlv.,  xffwAn .  tête,  et  x%ip .  main  ),  foetus  •  sans 
tête  et  sans  mains. 

ACfaPHALOCYSTB,  fut)st.  màs.  (  acéfalocicete  ) 
(du  grec  «  priv.  ««faJi»?,  tête,  et  xùofiç,  vessie ),- 
ver  Intestinal  qtil  n'a  point  de  tête,  ou  qui  parait 
n'en  point  avoir. 

Acii^/CLOPHORBft,  subst  mas.  plur,  (acéfalo- 
fore)  (du  grec  «  priv.,  nêfcO^,  tète,  ^f*^.  Je  porte),  - 
t  d'hist  nat ,  genre  de  ntoUiisques. 

AcàPHALOGAATmEp  adJ.  { océfoloçuautre)  (an 
freç  a  priv.,  xtfaOïy .  iète ,  et  ynsvnp .  ventre  ),  dé^ 
pourvu  de  tête  et  de  ventre. 

ACÈPHALOftTDllB»  S.  m.  (  acéfcUostonu  )  (  du 
grec  oc  prlv.,  xifoOiv.  tête,  et  «to^mi,  bouche),  fœtus 
acéphale  qui  présente  à  -lâ  partie  supérieure 
une  ouverture  semblable  à  une  bouche. 

ACÈPHALOTHORBy  -adJ.  (océfolotorc  )  (  du  grec 
«  priv..  mfotJai .  tête,  et  #wM. poitrine),  qui  man- 
que dç  tête  et  de  poitrine. 
^ActPU ,  subst  mai.  (a«^a},  t  d'arts  ;  sorte  de 
dessln-pcInture.  '"    •' 

ACÈRAin,  adi^  (ac^ein),  qui  tient  de  Tacler. 
On  donne  cette  épithète  an  fer. 

ACÊRAS,  subst.  masculin  ( aeérace),  t  de  l>ot, 
plante  de  la  famille  des  orchidées. 

ACÈRATES,  snbst.  mas.  plur.  (ac^ât^),  t.  de 
bot.,  famille  de  plantes  de  la  division  des  asdé- 
piadées.  ^ 

ACEKBB,  adj.  (acêrebe)  (en  lat.  aeerbus ,  formé 
de  a^^,  sur,  âpre),  snr,  âpre,  tel  qu'un  fhiit  qui 
n'a  pas  mûri.  —  au  fig.,  fermes  acerbes ,  manières 
grossières  d'aghr,  de  parier.  ~-  U  s^  dit,  en  méde- 
cine, d'un  goût  qui  tient  le  milieu  entre  Falgre, 
faclde  et  Tamer.  En  ce  sens  il  est  anssi  subst. 

ACERBTrt^  subst  fém.  {acèrebiîé)  <en  lat 
acerb^kLs),  qualité  de  ce  qui  est  tteer^  —  ipreté, 
amertume.  "* 

ACÂBB,  ad|.  {acèrs)  (da  grec  «  prir.,  et  ict^«$, 
corne  ),  qui  esl^  sans  cornes ,  sans  antemei^ 

AéÈBft,  B,  part  pass.  A'acérer,  et  adJ* ,  rendu 
tranchant  par  le  moren  de  racler  r  «n^  /^Hc^e 
acérée,  —  Pig.,  qui  dédiire,  qnl  Masse  i  plume 
acérée  f  les  traits  acérés  éê  Imxalomnie  ^tio,  — 
En  médcc..  on  appela larescr  acérée,  une^seveor 
astringente.  i)  ****  ••.•*,  '•■.■.-  vn-^'^-^w^^  ' 

ACÉREB,  ▼.  act  (acéré)  (du  vieux  mol  latin 
aciarium ,  tonné  d'actes ,  pointe  •  trandunt  dont 
on  a  fait  le  mot  franraii^  acier  ),  sonder  de  racler  I 
un  Instrument  de  fer  pour  le  rendre  propre  à  cou- 
per. —  Ào  llg.,  aiguiser  i  aeàrsr  une  épigranmu, 

àCÈutMf  snhst  map.  pinr.  et  ad|.  (  aeérs  )  (4n 
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grec  «  prlr.,  et  icc^«« ,  corne  ),  t  d*hist  oat,  la. 
mille  d'insectèiiiiptêres .  dont  un  des  priDcIpanx 
caractères  est  de  n'avoir  point  d'anir^^iea.  C'est  à 
cette  famille  qu'appartiennent  les  araignées  «  les 
scorpions ,  etc.  ^ 

AcftRBueB,  adJ.  fém.  Voy.  ACàBiei. 

AcéRBUX,  adJ.  mas.,  au  fém.  ac^bbobb,  (aeé" 
reu ,  reuze  ),  se  dit  d'une  feuille  linéaire ,  oomms 
celle  du  pin.  ^  •  ^ 

ACÉRIDB,  snbst  mas.  (acérids)  (do^  grecai 
priv.,  et  K^poç ,  dre),  t  de  pliarm.f  emplâtre  sans 
cire.  -  •  ■      '  ••'■  •  "  •  '■■■'■"     ."  ■    ' 

acAbibb »  subst  fém.  (acérine ),  poisson  de  res- 
pèce  delà  perche.  *     -         *»      :'         ' 

.  ACÉAinrÉE^,  subst  fém.  pinr.  (ac^rW),  t  di 
bot,  famille  de  plantes.      ,  ' 

ACEitivo ,  subst.  mas.  (aeérenâ),  ville  épiscopale 
de  la  piincipauté  citérieure ,  dans  le  royaume  de 
Naples. 

ACERBA ,  suï)st  fém.  (acêrera  \  ville  épiscopale 
du  royaume  de  Naples,  dans  la  terre  de  taboiir. 

ACEHRB,  subst  fém.  (  acéré)  (du  lat  acerra, 
encensoir  ),  cassolette  antique  pour  les  pailùms. 

—  Autel  près  d'un  Ut  funèbre. 
ACEBSÉCOMB,  adJ.  (acrrecékoms)  (du  çrecr. 

priv.,  xc(^tt»,  Je  tonds,  qui  fait  xi/>a«i à  raor.,  et  xo/lii. 
chevelure),  à  longue  chevelure.  Vieux.  — T.  de 
myth.,  surnom  que  les  Grecs  donnaient  à  ApoUoo, 
à  cause  de  sa  longue  chevelure.  « 

ACERTAiSiÈ,  E,  part  pass.  de  œert^iifter. 

ACKRT.4IIVER ,  et  non  pas  ACERTXBBByqui  n  est 
nullement  en  rapport  avec  le  mot  radical  certain, 
V.  act.  (acéreténé)  (du  lat  urtus),  affirmer,  cer- 
tifier. Inusité. 

ACÈRi;&E ,  subst.  fém.  (  aeérure  )  (  du  lat  actes , 
pointe  ),  morceau  d'acier  servant  à  aoérer  les  oil- 
tils  de  fer. 

'  ACESCR!VCB ,  subst  fém.  (  acéôeçancê  )  (  formé 
d'acescent  ),  t.  de  médec»,  dispositioB  à  Tacidité. 

ACESCE!IT,  E,  adJ.  (acéotçoÊi,  çauts),  en  Ut. 
areiceiM ,  de  aeescere,  s'aigrir)  •  t  de  médec,  qui 
tend  à  l'acidité,  qui  tient  de  r  acide. 

AcisE,  sub^t  DUS.  (acé*e  ),  minéral  dont  on  se 
sertpour  souder.  —  Espèce  d'heribe. 

ACBftius ,  subst  mu.  (aeéxàucs).  Mytit  On  ap 
pebit  ainsi  Apollon  comme  dieu  de  la  osédecine. 
ce  mot  signifiant  qui  déiiorsdâs  mtUadées.  —  On 
donnait  aussi  à  Téicsphore  le  sornoai  d'Jcesius, 

ACESMÉyBf  part.  pass.  de  acesmer, embelli. In- 
usité. , 

,  ACESMEMERT,.  subst  mas.  U  n'cst  pas  phis  «utc 
que  ace^mer,  Voy.  ce  mot 

ACEMiBBfV.  act  (aeérem^),hal»iller, embellir. 
Inusité.  j 

AGBBHBBBêSB ,  subst  fém.  {acècssmsrtts  ),  eoif- 
leiMe.  InnsKé* 

ACBftiiBa»  snbst.  mas.  plur;  (acMM),  itoers 
de  femme*  Inusité. 

ACEBTB,  subst  mas.,  (aeéee(e),Biytl^.,  roi  de  Si- 
cile, et  fils  du  fleuve  Criniee.  lireçntjionorablenent 
Ênée ,  et  fit  ens(;velbr  Anchise  sur  le  mont  Bryi. 

ACESTins,  sttbst«  fém.  (de^esâids),cliez  les  an- 
ciens ,  cheminée  des  fourneaux  à  fondre  le  cuivre; 

ACtTABUTiAiRE,  subst  fém.  ^|i«^ta^ii/ére  }i  t 
de  bot,  genre  de  polypier. 
^ACÉTABiJLB,  subst  mas.  (aeiiàMé)  (en  latin 
acetabulum,  formé  de  acetum,  Tinaigiê),  p^il 
vase  de  Uble,  chez  les  anciens,  semblable  à  nos 
salières  et  huiliers.  —  Gobelet  pour  faire  d^toon 
de  passe- passe.  —  Mesure  romàliite  contenant  to 
huitième  de  notre  pinte.  —  Sinus  d^nne  coquille. 

—  En  t  d'anat.  cavité  des  Ci  qui  reçoit  un  aotrs 
os.  U  se  dit  encore  de  choaes  dont  les  anatomlslcs 
ne  conviennent  point  entre  eut  i  U  f  en  a  qui  ap- 
pellent acétabules  le»  qMces  dejfvaBêiux  répan- 
dus sur  la  surfade  InWttfiài  la  maiHce  i  Harrey 
croit  que  ce  sont  de  peatei  tdliiki  do  placenu, 
ou  dece  qpi  tient  lieu  de  placenta  àmks  flnneDes 
de  phisleors  animaux.  Le  sentidMof  M  pins  ^robs- 

ble  est  celui  de  ceux  qui  disent  que  les  aeétatutes 
sont  cet  glandes  qnl  s'élèreiH  dabs  h  matrice  d(t 
brebb  et  des  ckèvfea ,  lors^B^eiles  aool  pleines .  et 
qui  sont  ainsi  appelées  paBoeqB'eOei  aealliiteseo 
forme  de  coupe  ou  de  «oàet»  ee  ^'on  Be  remamoe 
pas  danrta  fsneiee^as  BBtife  aulMBB.  ooB  plos 
qnedi^JaiMBie.^idii1ÉiB<iaeait€aggrd« 
vases  ou  mamelons  crenx  qui  sont  le  long  dctfieds 

des  poiyperct  des  MntilMr»^  pir  ksifiaia  Us  sucent 
Tair  et  rean,  et  les  rétettent  eosoite.  —  iB^wt. 
cotylédons  de^sevtaiBesfiBnÉai^  •«  .'^^J    ^  ^ 
ACtTAim^  •  toBlM*!  tasmé  *iM€MaU  )*  **^  -^ 

wéspg>  iacemiil JB.fBciéa  ac<inB»»^ec 

différenles  basée,     iwr  r-  r'>><4  ^^^     i        - 
àX±w%.^é^msm{m$ilaHmmi¥^i^ 
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viotlgre)^  t.  dcrchW  Voy.  acétati  . 
inait  acéU  autrefois.  JoéU  a  plus  d< 


qu'on  nom- 
mait acé^i^  aucrciuiB.  ^ocm>  •  pm»  Je  valeur  éty- 
mologique. —  Myth..  nom  d'un  capitaine  de  vais- 
.  seai)  tyrlen.  U  s'op|)osa  à  ses  compagnons,  qui 
-voulaient  emmener  Bacch^s  qu'Us  trouvèrent,  sans 
le  coiiiialtn\  sur  \fi  bord  de  la  iner,  ^ans  lesp^i- 
raiice  d'en  tirtr  une  gr/o«se  rançon.  Baçchus  sur- 
ie- champ  se  découvrit ,  et  lés  métamorphosa  en 
dauphins,  excepté  Acète.  dont  il  fit  son  grand  sa- 
crificateur. —  Il  y  eut  un  autre  Àccte,  iiis  dy  Soleil 
et  de  Fersa.  U  donna  sa  lille  en  mariaçe  à  Phryxus. 

-  céUlt  aussi  le  nom  de  l'écuyer  d'Evandre ,  roi 

d'Italie.  • 

A(irrÉ ,  E ,  adj.  (acéié  ),  acide .  aigrelet, 

AC^.TEUSE,  adj.  fém.  Voy.  acktkux. 

ACÉTEUX,  adj.  maâ.,au  fém.  acéteuse,  (Qcé- 
îeu ,  tnze  )  (  du  lat.  açetosus  ) ,  qui  tient  du  goût 
du  viiiaigre  :  acide  acéteux,  qui  est  moins  oxygéné 
qud'acide  acétique  ,•  plante  acéteuse,  qid'est  ai- 
grelette. —  Suhst.  fém.  On  a  nommé  acéteme  l'o- 
8^  ille  .  i  cause  de  son  goftt  aigrelet  ;  mais  on 
n'emploit  plus  ce  mot. 

ACÉTIKIÉ ,  "E ,  paît.  pass.  de  s'acdtifier, 

l'XcÉTiFiÈR,  V..  prou,  (çace'tifié),  se  transformer 
en  acide  acétique.  Nous  ne  trouvons  ce  mot  que 
(iaiif  yiai/?no?irf  ;  il  peut  être  utile. 

ACÉTIMÉTHE ,  subst.  nias.  (  arétimétre  )  (formé 
du  lalin  acetuîn,  vinaigre,  éimetrum,  mesui-ej , 
liistruiricut  pour  l'essai  des  vinaigres. 

ACÉTIQUE,  adj.  (acétike),  acide  qui  est  un  vi- 
iiai.';rc*  d'une  saveur  très  forte. 

ACÉTITE,  subst.  mas.  (acétile),  le  même  que 
acctdte  qui  est  le  seul  en  usage  aujourd  hui.  Voyez 

ce  mot.  '         - 

ACtrruM,  subst.  mas.  (acétome),  mot  latin  qui 

lignifie  vinaigre,    . 

^  ACEVTK-DB-S/VL ,  subst.  mas.  (océtedeçal),  t. 
dccliim. ,  li(iueur  provenant  d'un  sel  qui  est  une 

"   couibi liaison  de  chlore  et  d'iode. 

Ar.u.i'.A,  subst.  fém.  (d/i^a),  myth.,  surnom  de 
Ct'r«i8,  fui-mé  d  un  mut  grec  qui  signitie  affliction, 
eu  mémoire  de  la  douleur  qu'eiie  éprouva  lors  de 
ieiilè>eiucnt  de  sa  fille  Proserivine  par  Pluton. — 
C  était  iiussi  un  sunwmdc  Pallas,  sous  lequel  «elle 
avait,  dans  l'Apùlic,  un  temple  dans  lequel  ou  cou- 
ICI \ ait.  disait-on.  les  armes  de  Dlom^e  etdrMt 
x)ldati.  C'est  apparemment  parce  qu'ib  étalent 
Grecs  que  Pillas  était  surnommée  Achœa  en  cet 
tjulroii,  comme  qui  dlrali  Poî/oj  la  Grecque. 

ACn.i.US.  Voy.  ACOAll.  " 

Acu AÏE,  subst.  fém.  (  aka»i\  contrée  de  la  Grèce 
au  ruidi  de  la  liacédolne ,  mais  plus  particulière- 
meut  province  du  Péloponèse,  comprise  ^^^ 
qn(i|uerob  tout  entière  MMS  la  dénomination  gè« 
liérale  d'Acbale.  De  U ,  C44ns  lei  poètes ,  les  moU 
Achahls ,  Achivuê ,  Àcharui ,  Jchaae ,  jéehœis, 
pour  désigner  les  Grecs  et  ce  qui  les  concerne. 

AcnAÎEis,  subst.  mai.  plur.  (oJica-i^in),  peuples 
de  V  jéchate,     , 

achaIqub,  adj.  (olca-ilte),  qui  apparticpcit ,  qtd 
a  rapport  à  l'y^c/iaf^. 

ACiv^isoxiiÉ,  B»  port  pass.  d'aehaisànner. 

ACHAisoniiER ,  Y.  act.  (  aehétané).  Ce  mol  n'est 
plus  français  ;  11  signifiait  vexer,  inquiéter, 

ACBALANDACB,   et  OOn  poiflt  ACHAL AHDISK  / 

iiibst.  mas.  (  achalandaje  )  (  rac.  dialand  ),  l'art , 
l'action  d'achalander.  U  se  prend  aussi  dans  le 
iens  de  clicutùle  :  un  boutiquier  qui  rend  ton  fonda 
précise  tant  pour  le  matériel ,  tant  pour  lâcha' 
(andnge,  etc.  Ce  mot  manque  dans  l'Académie. 

ACHALANDÉ,  E,  part.  pass.  de  achalander,  qui 
a  beaucoup  de  chalànda  i  boutique  bien  ùa  mai 
achalandée.  . 

ACiiAi.AiÎDBa ,  T.  act  (aehcUandé)  (rac.  cha^ 
.  land),  faire  avoir  des  chalands;  donner  des  pra- 
tiques. 11  se  dit  du  roardund  et  de  sa  boutique. 

—  «'ACBAUiDtB,  Y.pron.  ) 
ACHALÉ,  B,  part  paie,  de  achaier. 
ACHALKa,  T.  «et  (ochcUé) ,  Tioax  t  enooré 

Ujiité  dans  Tooest,  et  qoi  aignilie  ennuyer  :  vous 
*ii'achales ,  tous  nfenniiyet* 

AcnAHAlmiKS,  lubet  fém.  CadumanU),  t 
de  l)ot.,  plante  de  l'Amérique  septentrionale. 

ACHANACA ,  sulMt  DUS.  (ochmmika),  t  de  bot, 
plante  sudoritlqoe  employée  centre  k  liphilli. 

ACiiAflAHiZi,  subst.  mai*  (ûckamamaMi),pgiètt 
dç  loir  chci  les  Turcs.     .^  ,,    '  #: 

AcnAiiiB,  Mibtt  ftm.  (  kêkmà),  t  de  bot. 
(>lante  de  U  famUle  to  mahraoéei,  :  .... 
ACiiAHTi,  tubtt  mas.  (achamU),  royinuàide 

•a Guinée.  ^  ,.y  .  ,^   *•  ^    _,, 

ACH  lovAH ,  suiiiè.  ôiasi  (  ûikàoiidn  ),  t  de  bott 
<?^|iècedocanlo^Ull€. 

AcU'iii,  subst  niaa.  (achar),  nom  que  lei  In* 
^ iens donncut  à  litre  supttee.  U  dlBulfle.  teloa 
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•  ACH 

quelques-uns,  immobile,  immua-^le,  —  Ib  appel- 
lent également  achars  les  fruits  confits  au  vinai- 
gre !  achars  dé  bambou,  cU  bilimbi,  de  corni- 
chons,  de  papaye ,  aie,     .*. 

ACHARIE,  subst  fém.  Cachari),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  urticées. 

ACiiÀBivà,  B,  part.  pass.  de  acharner,  et  adj.  : 
com^t  ac/i/7rti<f',  furieux. 

ACH  ARNEMENT  ^  subst.  mas.  (  acharnéman  ) 
(formé  lie  ac/i orner),  action  d'un  animal  qui  s'at- 
tache opiniâtrement  à  sa  proie.  —  Fureur  opiuiâ^ 
tre  avec  laquelle  les  animaux ,  et  mémo  les  hommes, 
se  battent. —  Fig^,  anirhosité  opijiiàtre. 

AcnAUNER,  Y.  act  {acharné)  (du  latpd,  à, 
et  carôj  carnés ,  chair  ),  donner  aux  bétes  le  goût 
et  l'appétit  de  la  chair  :  acharner  les  chiens, 
acharner  l'oiseau,  -^Exciter,  animer,  iririter. 
Il  est  plus  usité  au^  passif  et  au  pronominal. — 
^'AcuiUKEa  ,  Y.  pron.,  s'attacher  cruellement 
à  quelqu'un.  —  au  hg»,  s'attacher  avec  ardeur  à 
nuire;  persécuter  opiniâtrement.  ~>  Fig.,  s'atA- 
cher  (^ec  excès  :  il  s'achanu  au  jeu, 
/^  ACHAT,  subst  mas..  (  acha  )  (  formé  du  lat  ad, 
krctcaptare,  tâcher  d'avoir.),  acquisition  faite  à 
prtx4'argent,  tn^\)\ctUi,r' Livre  d'achats,  jour- 
nal x)u  l'on  écrit  les  marchandises  que  l'on  achctte. 
—  A'CUAT,  ACQLisiTiOM.  (»yyn.)  Ou  dit /"atre  achat 
d'une  tabatière,  et  faire  l'acquisition  d'une  mai- 
son ;  le  premier  se  dit  d'un  objet  moLUicr,  le  se- 
cond d'uii  immeuble. 

*ACiiiTE,  subst.  >mas.(  ûkafe).  t  d*hist  nat„ 
nom  d'un  papillon.  —  Myth.,  ami  et  fidèle  corn- 
pagnon  d'Â'»(^e.  . 

ACiiE,  subst.  fém.  {ache) ,' nom  du  céleri 
non  cultivé ,  qui ,  nmlliplié  et  perfectionné  par 
id  culture ,  a  pris  chez  iious  le  nom  itiUien  de  la 
plante  :  ac/ied'e/2u.  Voy.  brblb.  —  ^cAe  démon- 
tagne,  Voy.  uvftcuB.  —  Chez  les  anciens,  cette 
pli^ite  était  regardée  comme  fuuèbre  ou  fatale.  De 
U  est  venu  le  proverbe;  U  ne  faut  plus  que  de 
l'ache,  apioeget,  lorsqu'on  parlait  d'u^n  malade 
désespéré.  Trévoux. 

ÀCH#^,  subst  fém.  {adié)  (d'aiche,  qui,  en  t. 
de  pèche,  signifie  appdl  ),  nom  donné  |>ar  les  pé« 
cheurs  aqx  vers  de  terre  qu'ils  emploient  pour 
amorcer  les  poissons.  On  le^  nomme  aussi  laiches, 

AGniucNMB ,  subst  et  adj.  fém.  {achéène)  (du  lat 
achœa),  c'est  un  surnom  qu'ona  domié  V I  «  à  Cérès, 
A  cause  de  la  douleur  que  lui  causa  l'enlèvement  de 
Proterpine  sa  fille.  Plutarque ,  dans  son  livre  sur 
IhN  et  Osiris,  dit  que  les  Béotiens  avaient  un  tem- 
ple de  Cérès  Achéenne;  2*  Arlstote  dit  que  les 
Dauiiiens,  ancien  peuple  d'Ùilie,  avaient  mi  tem^ 
pie  dédié  à  Pallas  Jciiéenne.  —  Ce  surnom  a 
deux  origines  différentes  i  quaud  il  se  donne  à 
Cérès  ,  il  vieùt  du  mot  |$ec  at^,  qui  signifie 
douleur.  Hais  donné  à  Pallas  par  les  Dauniens . 
il  signifie  qui  est  venu  d'Jchaïe,  et  ce  n'est 
que  le  féminin  d*achéen,  Tm  effet,  ce  temple 
des  Dauniens  était  vraisemblablement  bâU  par 
biomède  et  les  Achéens-,  c'est-à-dire  les  Grecs  qui 
Yimrent  avec  lui  en  Italie,  puisque  Arl^tote  dit  qu'on 
y  conservait  les  armèf  de  ce  ^pltaine  et  de  ses 
compagnons.  Ils  y  déposèrent  apparemment  une 
statue  de  Pallas  qu'ils  avaient  apportée,  et  qui ,  Ou 
parce  qu'Os  l'apportaient  d'Achaîe,  ou  parce  qu'elle 
fut  mise  là  par  dçi  Achéens,  fut  snmonunée 
Achéenne. 

achèloYa  ,  subst.  fém.  (âMo-f-a),  toriHom  de 
CalUrhoé,  fille  d'AchéloiU, 

ACHÊLOÎDES  ,  sn1>8t.  fém.  plur.  (  akélo-ide  ), 
Ifyth.  Les  Sirènes  étaient  ainsi  surnommées  du 
nom  d'Acliélotts ,  leur  père. 
* ACHtLOOs,  subst.  mas.  (akélo-uce)  myth.,  fils  de 
l'Océan  et  de  Téthys  ;  selon  d'autres  ,  du  Soleil  et 
delà  Terre. AlnuntUéjanire,  ^  sachant  qu'elle 
devait  épouser  \ui  grand  couquffant  ;  il  se  battit 
contre  liercule.  mais  il  fut  vaincu.  Aussitôt  U  prit 
la  forme  d'un,  serpent ,  sous  laquelle  il  fut  encore 
défait  i  ensuite  celle  d'un  taureau ,  qui  ne  lui  fut 
pas  plus  favorable .  car  Hercule  le  prit  par  les  cor- 
net ,  le  terrassa .  lui  en  arracha  une ,  et  le  contrai- 
gnit d'aller  se  cacher  dans  le  Qeuve  Thoas ,  appelé 
depuis  AchéloOs.  Il  ^nna  à  son  vainqueur  la 
corne  d*Amalthée,«  ou  U  corne  d^abondanee,  pour 
raYoir  la  sienne. 

ACHBif  9  tubtt  mat.  (  achêmê),  (rand  état  qui 
ett  formé  de  toute  rextrémité  teptentrionàie  de 
llle  Bonuitra.  -^  vlUe  et  capitale  de  cette  tle.  ^ 
Myth.,  dieu  det  Drùset. 

AGHÉMÉSB,  tubtt.  mat.  (aehéméné),  fllt  d*Égée. 
ooi  donna  ton  nom  à  une  partie  de  la  Perte. 
^  ACBÉHtiUM  »  tubtt  mu,^{achéménidê),  myth., 
Tvn  des  eunnagnont  d'Ulytte.  D  échappa  det  maint 
du  géant  PolypKème ,  et  t'attacha  depola  à  Énéé , 
qui  le  reçut  avec  bonté  tur  tes  Yaltseaux.      ^ 
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«I.  ACUÉMÉiviSj  subst  fém.  (achéménice),  t  de 
bot.,  plante  à  laquelle  on  attribuait  U  verUA  magi- 
que d'épouvanter  les  armées.  \, 

ACHBMBRiTy  subst.  mas.  (acheman),  t  de  blas., 
iainbrH{uiu  ,  ou  chaperon  d'étoffe  découpé ,  qui 
environne  le  caséine  ou  l'écu.  On  dirait  mieux  Aa- 
chement.  Voy.  ce  mot  ^ 

ACUEMINÉ,  E,  part  i^ass.  et  adj.,  t.  de  man., 
dégoun'j,  presque  dressé,  en  parlant  d'un  cheval. 

ACHEMiNEBiEHiT,  subst.  mas.  (  acnenkneman) 
(formé  d'acheminer  ),  disposition,  préparation, 
moyen  pour  arriver  à...  :  aclunùuetnent  à  la  for- 
tune.  U  ne  se  dit  qu'au  fig. 

ACHEBiiNEBf  V.  act  {acheminé)  {TAC,  chemin), 
mettre  une  affaire  en  train ,  préparer  l'exécution 
d'un  dessein ,  etc.  t  acheminer  la  ;xiijc^  y  disposer. 
Presque  ton  jours  fig.—  En  t  de  man.,  accoutumer 
im  cheval  à  marcher  droit  devant  lui.  —  «'acui- 
HINEB ,  V.  proM*.  se  mettre  en  cftemin  :  je  m'ache- 
minai vers  oq  du  côté  de  Paris,  —  Fig. ,  s'avan- 
cer, tendre  à  son  terme  :  cette  affaire  s'achemine, 

JLCHÈNE,  subst.  mas.  {aclmie),  espècç  de  fruit  ^ 
pseudospe^me.  " 

ACnÉROÏS,  adj.  (ru;/i^o-i^s) ,  myth.,  épltlièle 
qu'Homère  donne  au  peuplier  blanc,  comme  étant 
consacré  aux  dieux  infernaux  ,  «t  parce  qn  on 
croyait  que  cet  airbre  croissait  sur.  ks  bords  du 
fleuve Achéron.  _.     '  • 

ACHÉRON,  subst  mas.  {achéron;  le  cAà  la  fran- 
çaise) (mot  grec  fornié  de  »xo^ ,  douleur,  et  >oc{ ,  ' 
fleuve);  nom  d'une; rivière  d Eplre  dont  leau  est 
imprégnée  de  vitriol,  et  qui  exhaie  des  vapeurs  fort 
malsaines.— 11  se  prend  poétiquement  pour  l'Enfer 
ou  pour  la  Mort  —  Voici  ce  qu'en  dit  U  Fable  : 
Achéron  était  tïls  du  Soleil  et  de  la  Terre,  il  fut 
chai>gé  en  fleuve  et  précif)ité  dans  les  enfers,  .pour  ' 
avoir  fourni,  de  l'eau  aux  Titaus  j^orsqu'ib  décla 
rèrent  la  guerre  à  Jupiter.  Satê  eaux  devinrent 
bourbeuses  et  amèrcs  ;  et  c'est  un  des  fleuves  qu*: 
les  ombres  passaient  sans  refjur.— Il  y  a  plusieurs 
fleuves  de  ce  nom  i  un  dans  l'iEpire,  un  autre  dans 
l'Élide ,  un  troisième  en  Italie ,  un  quatrième  dans 
UBlthynic,  etc.   • 

^ACUÈRONTlQUEA  (Livres),  adj.  mas.  |)lur.  {aché*  • 
ronfi/ce),  volumes,  au  nombre  de  quinze,  qu'où 
supposai!  avoir  été  tirés  des  Enfers,  et  qu'on  gar- 
dait chez  lesEtusqucs  avec  autant  de  soin  que  les 
Hofuaiiu  conservaient  les  hvres  sibyllins. 

ACntflDSB,  tubtt.  fém.  (acheruie),  mjtb.,  nom 
donné  à  une  caverae  tituèe  sur  le  bord  du  Pont- 
Euxin.ÛB  croyait  qu'elle  communiquait  aux  ea- 
fert,  et  let  babitanu  do  pay  t  prétendaient  que  c'était 
par  cette  Yoie  qa'Hercule  en  avait  tiré  Cerb^rC;. 
x^ACHÉBèslB,  tubtt  fém.(ncA^i-t^et) .  marais  au- 
près de. Memphis  en  Egypte.  Ce  marais  était  entre 
ÂleoQpbit  et  le  lieu  destiné  à  l'inhumation  des  morts 
de  cette  ville ,  de  sorte  qu'il  fallait  le  traverser  dans 
une  barque  pour  arriver  à  ce  Ùeu.  Gomme  on 
n'accordait,  les  honneurs  funèbres  qu'à  ceux  qui 
avaient  bien  vécu,  il  n'était  pas  permis  au  batelier . 
qu'eu  langue  égyptienne  oir  appelait  Caro/i ,  de 
recevoir  dans  sa  barque  «let  corps  des  mécliants. 
De  là  la  fable  de  Caron  et  de  sa  barque.  Voy.  ca- 
lON.— On  avait  encore  donné  le  nom  d'Adtérusie 
à  un  marais  près  de  Capoue»  et  à  une  presqu'île 
dans  le  Pont 

ACHETÉ,  B,  part  pass.  de  acheter. 

ACHETEE,  v.  act  (acheté,  et  non  paàajeié)  (du 
latin  ad,  à ,  et  captare,  tâcher  d'avoir),  acquérir  à 
prix  d'argent:  acheter  un  cheval  à  quelqu'un,  ou 
de  quelqu'un.  —  AcJieler  des  voix,  se  lès  procu- 
rer à  prix  d'argent  ou  àlout  autre  prix.  —  ^cAe- 
ter  en  gros ,  acheter  une  grande  quantité  de 
marchandises,  -^r  >#eAef^  en  détail,  n'acheter  que 
de  petites  portions  de  marchandises.  —>/c^er  au 
comptant,  sous  la  condition  de  payer  sur-le-champ. 
-  Acheter  à  crédit,  à  tei-me,  sous  la  condition  de  ne  . 
payer  qu'à  une  époque  convenue.  —Acheter  pour 
son  compte^  pour  soi-même.  —Acheter  par  eom" 
mission,  pour  le  compte  d'autrui.  —  Acheter  de» 
bans,  obtenir  Udltpente  de  faire  publier  des  bans 
de  mariage,  en  faisant  une  aumdne  à  l'Église.  — 
Fig.,  obtenir ,  te  procurer  avec  peine  :  it  l'a  bien  ' 
acheté,  —Acheter  de  son  sang  ,  acheter  par  un 
cHme,  etc.— On  double  la  lettre  t,  quand,,  aprèt 
cette  lettre,  on  entend  un  s  muet,  c'etl-à-dlre  . 
lorsque  la  lettre  t  ett  tulvie  de  e,  es,  enl;  alntt 
écrivei  :  J'achelte,  et  non  pas  J'achète.  —  ProY., 
en  parlant  de  vin  ou  d'autre  liqueur  t  qui  bon  l'a* 
chàte,  6^11  le  hoU.  —  AçKeUr  un  homme,  un  rem- 
plaçant pour  le  service  militaire.  —  a'ACBBXBi ,  y. 
pnxu  Voy.  ACBiriB.  ^ 

ACHBTEBBSiB,  forgé  par  Boitte  comme  tubsl^ 
fém.  d'ACBBTBOB,  ne  te  dit  pat. 

ACflÉTBfl,  tubtt  mas.  plnr.  iackiU),  t  d*hist. 
nat,  genre  dlntectct  orthoptères. 
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ACHETEUR ,  SUbSt.    Diaf ..   lU   féltt.  »   iCHlTIUSi  • 

'  acheteur,  etize),  celui,  celle  qui  achette.  Souvent 
ce  fémiiilii  est  irivlal.  et  exprime  h)  défaut  d'une 
femme  qui  acketie  souvent  et  sans  nécessité. 

ACHETL^SE,     8Ul>9t.    fém.    Voy.  ACHBTEUB.    . 

ACiiKtà,  subst.nias.  ^ar/ié<-ut^),  suniomméÇal- 
<lcon,  firec  qui  se  distini^ua  par  des  traits  d'une 
stupidité  singulière.  Futre  autres,  il  avait  pris  uu 
pot  de  terre  pour  lui  servir  d'oreiller;  mais ,  le^ 
trouvant  trop  dur,  Il  l'enipllt  de  paille,  croyant  fe 
rendre  ainsi  plus  commode.  -^  Ij  y  eut  un  autre 
Achéus  ,  liîs  de  Xuthiis. 

\cny.\k,  E,  part.  pass.  de  achecef,  et  adj.,  fini» 
^  atcompït;  parfait,  excelient—Il  se  prend  aussi  en 
mar  valse  pnrt  :  c*est  un  fou  achevé,  un  sotadhcvé, 
—  T.  de  m'in.,  dressé. 

ACîiÉVEME.vr,  subst.  mas."  Cdc^unjew^n),  action 
d'ichever;  fia,  exécution  entlèiî.  —Au  fig.,  per- 
fpctioîi  obtenue  i  force  de  travail.  I>aiis  les  arts  du 
d'*ssui ,  il  se  dit  du  «oiu  que  l'artiste  a  mis  à  pcr- 
f(«tioauer  toutes  les  ^parties  de  son  "ouvrage. — tes 
teintinuTS  nomment  achèvement  raction  d*î  Unir 
une  étoffe  en  noir. 

ACiiEiTîn,  V.  act.  (achevé)  (dju  latin  ad,  à,  et 
'^taput,  tète,  chef,  comm«  si  l'on  disait  :  mettre  ou 
conduire  àchef,àfin),  finir,  terminer  une  chose 
commencée. — ^11  s'emploie  aussi  neutralemenl,  et  ré- 
jçit  la  prép.  de  '.achevons  de  dîner.  —  On  dit  tig.  et 
eu  plaisantant ,  d'un  malheur  arrivé  à  quelqu'un 
qui  en  a  déjà  essuyé  d'autres  :  c'est  pour  l'achever 
depcivdre,S'Wé\^i  question  d'un  dernier  coup  de 
pinceau  donné  4  son  poHrait ,  U  faudrait  dire  : 
c'est  pour  achever  de  U  peindre.  —  Fig.,  faire 
mourir.  — •  Fig. ,  ruiner  sans  ressource.  —  Fig., 
f  fiivrer  complètement  ~  Chez  les  batteurt  d'or  , 
finir  d'étendre  l'or  sous  le  marteau.  Ce  verbe 
prend  un  aeceiil  grave  sur  le  pénultième  e  à  toutes 
les  pei-sonaes  terminées  par  une  syllabe  muette.  — 
l'iCBBVEB,  V.  pron.,  se  finir,  se  terminer,  s'accom- 
plir. —  //xWf  acAifu^,  pour  dire:  il  a  fini  de  se 
ruiner,  de  se  perdre./—  S'enivrer  complètement. 

ACîiKVici::;,  suf>st.  mas.  .(aciïeveur),  le  plus 
grand  de^mouiescbez  [es  l\iltcur&dor' 

ACiiCYMift,  sub^.  mas.  (achevoar),  lieu  où  l'on 
achève;  ontil  servant  à  liuir  un  ouvrage.  Presque 
Inusité. 

ACHILLE  (Tendon  d'),  subst.  mas."(af^</>),  t. 
d'anat.,  gros  tendon  qui  s'ëicnd  des  muscles  du 

aollet  au  talon.  Il  est  ainsi  nonmié  à  cause  de  U 
çssurcqu' Achille  rrruten  cette  dernière  partie.—- 
j^chille ,  $nhsi.  ma«. ,  signifiant  argument  sans 
réplique  ,  ne  $r  comprendrait  plus.  On  donnait  ce 
nom,  dans  lesécoles.  à  Parfument  princl|>ai  de  cha- 
que secte  :  l'oilà  i,on  JchUle,  c'cst-<k-dlrc  Une  rai- 
son inviivcll)lc,  Mn  argument  péremptoire.  En  i)âr- . 

*  tjculler  on  appelait  JchiUe  !c  fameux  argument 
de  Zenon  d'Élt^c  sur  le  mouvement.  Ce  philo- 
sophe mettait  en  comparaison  la  lenteur  d'une  tor- 
tue avec  la  vitesse  d'Jchllle,  pour  montrer  qu'un 
mobile  lent ,  qui  (récède tant  soit  peu  uji  mobile 
vile  ,  n'en  peut  jamais  être  devancé. 

ACHILLE ,  subst.  riias.  {ach  ile),  myth.,  fils  de  Pélée, 
roi  de  laThessalie,  et  de  Thélis.  On  dit  que  sa  mère 

,  le  plongea  dans  le  Çtyx  pour  le  rendre  invulnérable. 
Uy  enti-adetout  le  corps,  excepté  du  talon .  par  le- 

3uel  elle  le  tenait  en  le  plong(?ant.  On  le  mit  sous  la 
iscipline  du  centaure  Chiron ,  qiAi  ie^Jiourrit  de 
QioeUe  de  lions ,  d'ours ,  de  tigjres ,  et  de  plusieurs 
autres  bètes  sauvages.  Sa  mère,  ayant  su  de  Calchas 
qu'a  périrait  devant  Troie,  et  qu'on  ne  prendrait  ja- 
ïjlisdê  cette  ville  sans  lui ,  l'envoya  à  la  cour  de  Ly- 
cotnède,  dans  l'Ile  de  Scyros,  en  habits  de  fille,'sous 
le  nom  de  Pyrrha,  pour  Ty  tenir  caché.  Étant  ainsi- 
démise ,  Il  se  fit  counaltre  à  Déklamie ,  ftlle  de 
Lycomédc.  Il  l'épousa  en  secret ,  et  eut  d'elle  un 

.  fils  nommé  Pyrrhus.  Lorsque  les  Gkrecs  s'-assem- 
blèrent  pour  aller  assiéger  Troie,  Calctias  *leur  in- 
diqua le  lieu  de  sa  retraite.  Ils  y  députèrent  Ulysse, 
qui  se'  déguisa  ^n  hiarchand,  Cl,  en  présentant 

.  aux  damcf  de  la  coor  de  Lycoinède  des  bijoux 
et  des  armes,  U  reconnut  ce  Jeune  prince  à  la 
préférence  qu*il  donna  aux  ^nnes  sur  les  l)iJonx , 
et  remmenai  avec  lui  an  siège  de  Troie.  Acliilic 
fit  bientôt  v\>ir  qu'il  était  le  premier  héros  dç  la 
Grèce ,  et  devint  la  terreur  de  toi4«  tes  ennemis. 
P^'ndant  le  siège.  Agamenyioa  toi  enleva  une 
captive  apiKlée  Hippodamie.  et  sunioniaiée  Z^ri- 

'  iéU ,  du  nom  de  son  père  Briseï  ;  ce  qui  fût  CMse 
qu*il  se  retira  dans  sa  tente  et  ne  roulitt  plus  com* 
hattrc.  Tant  que  dura  ta  retraite,  les  Troyepa  eu- 
rent  toi^ours  l'avantage  ;  mais  Patrpde ,  ton  ami, 
ayant  été  tue  par  Hector,  Achille  retourna  au  com- 
bat, elle  vengea  en  tuant  Hector,  qu'il  traîna  Irolt 
(ûiM  autour  des  murailkes,  attaché  à  son  char  par 
Ua  pieds  t  pull  il  le  rendit  aux  Untiea  de  PrUtâ*  | 
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A  yani  ensuite  conçu  de  la  pasaion  pour  Poiyxène , 
tille  de  Priam ,  il  la  demanda  en  mariage  ;  et  lors- 
,quil  aUait  l'épouser,  Paris  lui  décocha  uue  flèche  au 
taion.  U  mourut  de  ccti'i  blessure.  ^On  dit  que  "ce 
fut  Apollon  qui  conduisit  cette  flèche.  Les  Grecs 
lui  élevèrent  un  tombeau  9ur  le  proiuontoire  de 
Sigée,  sur  lequel  Pyrrhus,  son  fils,  lui  immola  Po- 
lyxène.  On  c^nte  encore  de  lui  que  Thélis  lui  avait 
proposé ,  dans  son  enfance ,  de  vivre  long-temps 
sans  rien  faire  |)our  la  gloire ,  ou  de  mourir  Jeune 
et  chargé  d'honneurs,  él  qu'il  prit  ce  dernier  parti. 
—  Il  parait  nécessaire  de  faire*  observer  ici  que  la 
fable  qui  suppose  Acldlie  invulnérable  n'était  pat 
reçue  du  temps  d'Homère.  Ce  poète  dit  précisé- 
ment le  contraire.  Il  n'avait  garde  de  donner  dans 
une  fiction  qui  aurait  déshonoré  son  héros., (/^(wi. 
Nat,  Com.)  Voy.  pirithoOs.  i 

ACHILLÉE,  subst.  fcm.  {achilelé), ^pldinte  radiée, 
espèce  de  jac^bée.— Dans  l'antiquité ,  i^s  Achiliéet 
étaient  des  Jours  de  fêtes  en  l'honneur  d'Achille  , 
qui  se  célébraient  à  Brasles,  ou  Prasies. —  tle du 
Pont-Euxin  ainsi  appelée  du  nom  6:  Achille,  à  qui 
on  y  rendait  les  honneurs  divins.  U  y  avait  encore 
une  fontaine  de  ce  nom  auprès  de  Milet  :  on  l'avait 
nommée  ainsi  parce  qu'on  supposait  s\\x*  Achille  s'y 
^tait  baigné. 

ACHILLÉENIXES,  su))st  et  adj.  plur.  fém.  {achilt- 
lééne) .  fêtes  qu'on  célébrait  dans  la  Laconie  en 
rbonneur  d'AdiUle,  -  ,/. 

ACHILLÉIDÇ^  subst  fém.  (achilelé'ide),  poème 
de  Stace  en  Vhonneur  d'Achille,  que  cet  auteur  n'a 
.point  achevé. 

AcrimÂHB,  subst  mas.  (acAtm^fte),  arbuste  d'A- 
mérique. ». 

ACHiRBji  subst  mas.  (ne/lire)  (du  grec  «  prit., 
et  x«'a.  main),  poisson  sans  nageoires  pectorales, 
de  la  famille  des  poissons  osseux  nominés  hétérôso- 
mcs.  —  Adj.,  t.  de  médec.,  manchot  Inusit^  dans 
ce  dérider  sens  aigounj'hui. 

ACiiiT,  subst  mas.  (achiU),  vigne  aauvage  de 
Madagascar.         .    * 

ACiius,  subst  mas.*  (aklicé),  nom  ancienne- 
ment donné  à  l'élan.  ^ 

AaiLYS,  subst  fém.  (aklicê),  myth.,  déesse 
de  l'obscurité  et  desléàèbret.—Nom  donné  par  les 
médecins  aux  taches  de  la  orroée  ^  ^ii^cnt  plus 
ou  moins  U  vue. 

ACUirt,  subst.  mas.  (afcm^),  livre  de  la  religion 
et  des  lois  chez  les  anejens  Droses. 

ACiiatiB,  subsu  féin.  (uAsme),  t  de  bot.,  planta 
du  Pérou ,  ressemblant  à  nos  aspeirget. 

ACHMOÂ ,  snbst  mas.  (dkinon),  tftn  de-Basa- 
las  on  Passalus ,  tous  deux  Cercopes.'Us  étalent  si 
querelleurs,  qu'ils  attaquaient  totis  ôeux  qu'ils  ren- 
contraient. Scmion ,  leur  mère,  leur  reeommânda 
de  ne  point  s'exposer  à  la  colère  de  ilélampygc , 
c'est-àndlre  de  rhooime  aux  testes  noires.'  Un  Jour 
ils  trouvèrent. Hercule  et^dormi  sous  an  arbre»  et 
rinsuUèrent  Hercule  les  lia  ùar  les  pieds,  et  lès 
ayant  accrochés  k  sa  massue ,  la  tête  eu  bai .  et  le 
visage  tourna  de  son  côté  ,  11  les  porta  sur  son 
épaule  comnie  les  chasseurs  portent  le  gibier.  Ce 
fut  en  cette  plaivKnle^ttfre  qu'ils  dirent  t  VolU  le 
Mélampyge  que  nous  devions  craindre..  Hercule 
se  pHt  à  rire,  et  lesUissa  aller. 

ACHUathIaoiF».  subst  mas.  (aknatéron),'tld$ 
bot^,  genre  de  graminées. 

ACHvb/ subst  maâ.  (oJkfie),  t  dechir.,  stries 
muqueuses  étendues  sur  l'ceil.  —  T.  de  chim.,  écu- 
me légère  dont  se  couvre  U  surface  d'un  liquide. 

ACB^ÉRÏB,  subst  fém.  (àknéri),  t  de  bot, 
genre  de  graminées. 

ACinii]>B,  subst  fém.  (aknide),  t  de  bot« 
plante  de  l'espèce  def  chénopodées,  ressemblaiit 
aux  amarantes. 

ACHNODORTOB,  sulMt  mai.  (aknodofUmk),  tdt 
bot,  genre  de  graminées.  4     . 
ACH00011,  subst.  màs.  (a^^AeUten^LVoy.  LiONnii. 
ACHOf»^,  m,  part  pass.  deoMo^Mr. 

ACHOISBR,  T.  act  (ochoézé),  tIcqx  mot  qui  si- 
gnifiait apaiser,  firanquilUser.  •— #'AcioiiBS«,  r. 
pron.  Inusité.         ) 

ACiiOlSOBi»  subst  fém.  (ac/u>é«on).  Vieux  incl 
qui  slgnifiaH  trgnquUUté. 

ACUPPPBinVir^  subst  mas.  (aehovem^n)  (^f 
grec  xo)rt;y,  aor.  2  dexoirrtiv,  heurter^  dont  ça  à 
fait  le  mot  français  chopver,  faire  un  |(^x  pas).  Il 
ne  se  dit  qu'au  fie*,  et  aans  cette  phrase  ijplerre 
d'achajopemeni ,  difficulté,  obstacle  s  ^a^  pî^JOil:» 
heur,  de  désordre ,  etc. 

«*ACnOPPBB ,  V.  pron. ,  se  heur^.  Presque 
inusité.  Voy.  acboppiiiikt. 

AcBoà  <m  ACBOAtii  myth.  voy.  ttuaii* 


^  ACt   . 

*    '  .  ■•  •    • 

AcaOBES,^ subst  mas.phir.  (alcore)  (du  grec 
«x^^,  ulc^  de  latMe),  t.  de  médec.,  espèce  ûq 
teigne  humide  qui  se  porte  à  la  télé  des  enfants  | 
petits  ulcérés  à  la  tête ,  aux  Joués.        (^ 

ACHOBI6TOS,  subst  iuas.  iakoricMàee),  t  do 
médeo.,  signes  qui  accompagnent  un  état  quelcon- 
que de  l'économie  animale. 

^CBOU ,  #ubst.  ma^.  (achou),  bois  d'Inde^' 

ACHOUROO»  Jttbst  mas.  (achoutou),  k  même 

que  achou. 

ACHOVABi,  sul)st  mu.  (achovàn),  t  de  Lot,  u^ 
pècè  de  camomille. 

ACiuiAS,  subst  iém.  (akrdce),  poirier  sauvage. 

,  ACfiROMATiQUE,  adj.  (aAroinaté^)  (du  grec  « 
priv..  et  Xi»«f*«»  couleur),  t  d'opt.  luncUes  oc/t» 0- 
matigties,  lunettes  de  nouvelle  iu^'^ntiqn  corri- 
geant la  difCérente  réfrangibiiité  des  rayons,  qui  uo 
font  point  voir  les  coulei^n  de  l'iris,  eirendcntUs 
Images  plus  nettes. 

ACHROMATISME»  sftbs^.  mss.  (akromaticenu), 
art  de  l'optique  dont  le  but  est  de  faire  voir  les  ob- 
jets sans  couleurs  étrangères. 

AcnROmcHES,  subst  mas.  plur.  Cette  ortho- 
graphe est  vicieuse.  Vor.  iCEOFirceis .  dont  le- 
tymologie  est  plus  en  rl^)port  avec  la  définition,  . 

ACHRONIQUE,  adj..  Cette  orthographe  est  vi- 
cieuse. Voy.  âchontoui.  , 

ACHTHOGRAPHE,  subst.  mas.  (aUoguerafe)(û\i 
grec  ocx^oç»  poids,  et  y^ofiiv,  décrire),  qui  décrit 
les  poids. 

ACHTHOGRAPHIE,  sùbst.  fém.  (aktoçuerafi),' 
description  des  poids,  f^ous  .pensons  que  le  petit 
noifibredes  lexicographes  qui  donnent  ce  mot  ont 
eu  tort  de  l'écrire  achthéogr.aphie,  car  l'on  pour- 
rait penser  que  cette  forme  ihéo  vient  dç  5io<,  eiil 
n'en  est  rien.  Voy.  ACiTBOGMiPHX  pour  l'étymo- 
K)gle.  -J&    J  '       i 

ACHTHOGRAPHiQirz,  adJ.  iaktùfi%urafikt),  qui 
a  rapport  à  XacKihographie,  .  - 

ACHTilOMftTRB,  subst  mos.  {aktonièire)  (du 
grec«x^oç.  poids,  et  /ji«rp«v  .mesure),  nouvel  Ins- 
trument inventé  pour  reconnaître  la  surcharge  Uei 
voitures  sur  les  routes.   '  .      é' 

ACOY»  subst.  mas.  (ac/ii),  t  de  bot.,  casse  d'A- 
rable. 

AcnYOtJtou,  subst  mas.  (oeAiou/ou),  cerisier 
d'Amérique.-        •*       \ 

aCHYRArtre,  subàl.  m,  {achirnnte),X:àt  bot.^ 
planté  delà  famille  des  amarantacées. 

ACHYRONfR,  sulst  iim,  {achironi\  X.  do  bot., 
plante  de  U  famille  des  légumineuses. 

ACiABiTHE, ,  subst  mas.  (acûime),.  t.  de  bot, 
plante  de-|a  famille  des  orchidées. 

ACICARPB,  subst  mas.  {a<^iar^\  t  de  bot.. 
plante  de  la  famille  des  çinarocépliales      . 

ACICOLAIRB,   adj.  (àcikulére)  (du.  grec  ax;; 
pointe),  semblable  &  des  aiguilles.  ' 
^Af:w(hïB  t  subst.  iém.  {acidali) ,  nvrth. ,  no  m 
d'une  fontaine  dé  Béotie. 

ACiDALiEiiivIr;  adj.  fém.  (addalièine)^{tn  Ul 
^cidalia,  à'Acidalie),  surnom  de  Vénus ,  que  irs 
Grecs  lui  donnèrent ,  ou  parce  qu'elle  cause  drs 
chagrins  et  des  soins  (  en  grec  ocxtui  ) ,  ou  d'une 
fontaine  de  Béotie  qui  lui  était  dédiée,  et(|vi£? 
nommait  y^d^/te  et  était  dans.la  ville  d'OrcIo*; 

mène. 

AUDE,  subst.  mas.. (ad(f0)  (du grec  «xr;,  géi*. 
ax«fcç ,  pojntc),  substance  caractérisée  par  une  sa- 
veur algrè  et  piquante,  qui  est  susceptible  de  faire 
effervescence  avec  les  alcalis  et  les  matières  calcai- 
res.  et  qui  a  la  propriété  de  changer  en  rouge  la 
couleur  bleue  végétale.  Tous  les  addwsojt  formés 
d'une  substance,  soit  sMople,  soit  cbmpôiée,  qui 
leur  sert  de  hase,  et  qu'on  appette  leur  radical; 
cette  substance  est  comMiiée  avec  l'oxygène  qui  la 
rend  adde.  Acide  est  le  nom  géiiérk|nede  tous  ces 
composés,  et  diM|iM  aeêdê  esl  dilléceiieié  des  au- 
tres par  sa  hase  on  son  radieal  t  oa  a|i|ielieacia« 
aeéteum  Ymeide  du  vinaigre;  oMe acétique,  je 
même  acide  dans  lequel  tt  aotra  «ne  plus  graude 
quantité  d'osygèiMlf  aoidê  baradguê,  oehii  qu  on 
tiredobomi  mdéê  eatmtkêriiUê,  celui  qu  on 
ttivdacaamiute.ete.--  Il  est  «dm!  adJ.  des  deux 
genra .  ^  U  sifBiàet  qui  a  oœ  saveur  tirant  »^ 
VakreiU&uetrr  etçidef  goût  aeid^ 

Ahnon!  subst  ma*,  (addi).  m  t  d-hUt  nat.. 
Ter  QioUiMqne  acéphale.  ^   , 

AcmiFÉtt,  tA  (oMifirê}  (formé  des  étni 
mots  latins  aâàù,  «Me,  etAro.  Jejporte).  t  ds 
bt&ér.,  qulfenfeme  un  aeiéUu  -'^ 

ACIDIPUBLI,  adj.  (aeUHftabU)  (des  œoti  Wlns 
aeidùs,  adde.  et /le,  Je  sois  ftdt),  «n  t  de  chlm.. 
qui  peut  être  converU  en  aeidê  :  ba$e  acidifia^'. 
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x^   ACT 

flcii«  Ici  hâtes  aeiâifiables  ;  pHnefpc  ftridV^ant. 

ACIDIFICATIO»,    «abit.  fém.  {  addiflcdcion  ) 

(formé  du  latin  acidus,  él  /lo,  je  devieni),  t  de 

chim.,  action  de  te  convertir,  ou  de  convertir  en 

.  acide, 

ACIDIFIÉ ,  E ,  part.  pasf.  de  acidifier. 

ACU>iFïER,  V.  act.  (acWV^)  (de«  motslatîni 
Qcidu^,  acide,  et/îeri,  devenir),  L  de  cliim.,  |ren- 
dre  acide.  —  /iciDif  lEt ,  v.  pron. 

AaDiTÉ,  8ubst.  fém.  (acidité)  (en  latin  adcfi- 
tas),  qualité  de  ce  qui  est  acide, 
,  ACIDOTOW,  lubat.  mai.  {addoion),  t.  delîot., 
plante  delà  famille  des  euphorbiàcéei.  ;     ,         ^ 

''acidulé;  adjw  {acidulé)  {tu  laiiaacidHlas),  t. 
de  diim.,  tenant  de  Vacide,  qui  est  lëgèreraent 
acide  de  sa  nature  ;  une  iinionadee^t  acidulé,— 
Sel  acidulé,  surchargé  d'acide, — Quelques-uns  em- 
.  ploient  ce  mot  en  parlant  des  eaux  minérales  froi- 
des ,  lors  même  qu'elles  ne  contiennent  pas^de  sel 
acide  f  aûn  de  les  distinguer  des  eaux  min'^ralet 
cltâiJdes.  -  - 

acidulé,  e,  part.  pas»,  de  adduler,  et  a4j.,  t. 
de  mèdcc.  Boissons  acidulées ,  ëàox  minérales 
qui  ne  sont  point  chauc^ps.  On  ies'^^ipeUe  ainsi , 
dit  Hofrniann ,  parce  que  leurs  eaux  sont  ua  peu 
acides.  Le  même  auteul*  let\^omme  aussi  fon- 
taines vineuses, 

AaDULER,  v.act.  (acidiUé)  (rac.  lat.,  acidus, 
acide),  rendre  légèrement  acide.  Il  est  surtout 
uflitéen  médec.-^  i  ACIOCLIR ,  y.  pron. 

ACIER,  subsL  mas.  (acié)  (du  latin  barbare 
aciaviunit  dérivé  d'acte^^  et  du  grec  «x((,  pointe), 
fer  combiné  avec  une,  portion  de  carboiie ,  c'est-à- 
dire  fer  raffmé,  trto-pur  et  beaucoup  plus  flexible 
(|ae  le  fer  ordinaire.  —  ÔutU  de  mineur,  -—trem- 
per de  iader,  c'est  le  fai|«  roiigjir  auteu  et  la 
plonger  immédiatement  dans  Tean  froide ,  oe  qui  le 
rend  pfus  dur.-^  11  y  a  un  acier,  nati vel,  et  <iui  en  a 
toutes  les  qualités  eu  sortant  de  la  mine.— On  peut 
voii ,  dans  le  Mercure  de  septembre  1736,  la  des- 
cription d'une  mine  QU^cier  trouvée  pires  de  Slras- 
^bour^  en  Alsace.— Le  petit  acier  commun  à  peu  de 
prix  ;  on  le  vend  par  carreaux  ou  billei(.— Le  meil- 
leur est  celui  qui  est  iaiû  pailles  ni  surchauffures. 
et  qui  parait  net  et  d*uà  grain  blanc  et  délié  quand 
OD  le  caçseJl^tïiiâib  si  Pacler  est  plein  de  veines  hoires, 
ou  de  pâfilcs,  que  Ton  aperçoit» aisément  en  le  rom> 
liant;  ou  s'il  est  surchauftt ,  c'est-l -dire  1*11  a- été 
trôprhauffé,  en  sorte  qu*n  paraisse  comme  grillé  et 
en  petlu  grumeaux ,  fl  ne  Tant  rien.  —  L'acier  de 
Piémont  est  aosiL  en  carreaux.  Û  Csu^  le  choisir 
«ani  pailles  et  sans  sùrchauffures.  S'il  a  des  taches 
Jaunâtres,  c'est  une  marque  4u*p  sefa  dlfflclte  à 
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ACIÉRAtlOvi ,  Bubst.  fém.  iaciérâdtm),  t.  de 
chlm.,  action  de  convertir  du  fer  tnaciev  -,  résul- 
tat de  cette  action.» 

ACIÉRÉ,  Ey  part.  pass.  de  acier er, 

ACIÉRER,  V.  aet,  (aciéré)  (rac..ad«r),  t.  de 
chlm.,  convertir  le  fer  eu  act^r.  — «'aciébbb  ,  y. 
pron.    ,, 

.   ACIERIE,  subst.  fém.  (aci^W),  atelier,  usine  où 
Ton  fabrique  l'ad^r.  '  - 

^ACiÉsiE,  subst  fém.  (aciézl)t  t.  de  médec.,  sté- 
rilité des  femmes.        \ 

AciLius  ou  ACiTHlts^  subst.  mas.  (acUiuce, 
acitiuce),  fleuve  coubnt  de  l'Etai  dans  la  mor  d',^ 
Sicile.  Il  tirait  son  nom  d'Acis. 

ACIUACÉs,  subst.  mas.  {açir.'^cécey  (mot  latin 
fonné  du  grec  ax(ç,  pointe),  t.  d'anXiq.,  éj>ée  lon- 
gue et  recourbée  en  usage  ehez  les  Perse»  et  cliez 
les  Parthei.  \ 

ACI3I1CIF0RME,  adj.  (acinacifoinM)  (du  latin 
acindces,  sabre ,  et  foniui,  fonne),  se  dit,  en  bot., 
des  feuilles  allongées  et  charnues,  dont  l'un  df'3 
bords  est  obtus,  tandis  que  l'autre  est  tranchant, 
ce  qui  leur  donne  b  forme  d'un  sabre. 

.  ACINAX,  subst.  mas.  fncmajr<!)  (du  grec  otxtç , 
pointe),  épée  que  les  Scythes  plantaient  sur  une 
quille  pour  reptcscntcr  Mars. 

ACINË,  subst.  tém.  {acine)  (en  latin  acinus,  tlu 
gret  axtx^ç,  grain  de  raisin),. nom  donné  en  .bot.  à 

'  toutes  les  petites  baies ,  telles  que  raisin ,  groseil- 
les, etc.  •  1  '      S^ 

ACINÉSIE,  subst.  fém.  (acine^zf^  (dugrecaprly:;^ 
et  x(v«(v,  mouvoir),  .t.  de  inêdec. ,  repos  du 
pouls,  ou  le  petit  Intervalle  qu'il  y  a  entre  la  con- 
traction et  la  dilatation  de  rartèrc.     ^ 

ACINIFORME,  adj.  (acini forme)  (.du  grec  ecx.'voç, 
grain  de  raisin ,  et  forma  ,  forme) ,  qualitîcallQ!i 
qu'on  donire  en  anat.'àJ'une  des  membranes  de 
l'œil,  appelée  aussi  uv<e,  et  qui  a  quelque  ressem- 
blance avec  une  pe;iu  de»  r/iisin  noir.  :': 

.  acinOPHOUE,  subst  mas.  (acinu/are),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  champignons.. 

ACmos,  subst.  ms^^Aatinocey,  espèce  de  Uiym 
qui  croit  sur  les  cbllinn  calcaires. 

ACinTLi ,  subst*'  mas.  {aceinUi) ,  t  d'hist  nat . 
oiseau  du  Mexique. 

ACIPE,  snbst.  mas.  (acipe),  poisson  cartibigincux. 

AUPE^SÉRB,  substl  mas.  (acipancére){en  latin 
acipenser,  esturgeon),  genre  de  poissons  abdomi* 
oaux;  esturgeon.^ 

AGIS,  subst'.  nnas.  (odce),  myth^,  fils  de  Faune  et 
de  U  nymphe  Simœthls.  II  s'attira  par  sa  beauté  la 
tendresse  de  Galalée  que  le  géant  Polyphèmc 
aimait  Ce  cyclope ,  l'ayant  un  Jour  surpris  avec 
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souder  et  à  anier  «Ylfc  te  fe.  Il  vient  de  Piémont  I  k^^  •  ^'^^"•^  sous  un  rocher  qu'il  lui  Jeta;  mais 

deux  sortes  d'orier  ;  run  arUflcIel .  et  raut^e  na-jr*^  "^J^P*"®  •  P^**^^^  **®  douleur,  cha?igea  son 
'  turel.  L'artificiel   est  le  moins  bon.  Cependant 

pourxu  qu'il  soit  bien  tttmpè  et  afflué  deux  fois,  11 

sert  à  acérer  dei  marteaux  €i  antres  outps  pro- 
pres 4  un  travafl  de  fbrce.—  Vqcier  qu'on  tire 
-  d'Allemagne  est  en  pcftites  bafidbs  ;  on  l'emploie  à 

faire  des  -épées ,  des  ressorts,  etc.  —  Vaeier  de 

carme,  ou  à  la  rose,  Tient  aussi  d'Allemaèhc  et 

de  Hongrie  ;  11  est  bon  à  rali*e  des  ciseaux,  â  cou^ 

per  le  fer  à  froid,  etc.  Ces  deux  sortes  ù'acier  d* Al- 

lemagne^soot  les  meilleures  dont  on  se  serve  en 

Praocc.—L 'oc^^r  de  ^Àin,  ou  Yacier  de  motte, 

ou  de  MondragçiH ,  #  apporté  d'Ettpagne  par 

grosses  masses.  Odaiid  U  est  bien  choisi  etbl^ 
y. affiné.  Il  ^t  propre  à  acérer  les  oàtlls  qnl  doivent 

^  durs  et  avec  legqiieli  oq  tratalUe  à  des  ou- 
vrages pénibles,  caiàttk  \  couper  te  ma/bré.  —Vor 

*^  de  Damas  ridi^  éi)  îimaM ,  en  Sftie  ;  flaun 

«rata  si  ftnqûH  coupe  le  fer  sani  ôtrc  trempé.  On 

<iit  que  sa  tpentpe  le  fdt  ptt  riti^preailoH  et  falr, 

lorsqu'on  cavatter  éonitm  I  toute  bridé  té  tle^t  I 

w  main  en(i^|sa^^  y6u<j,  Ôû  k  twUPe  anssi  sur 

anchamoUto6t%  eotaè^ 

^t  si  Ton  t^ÙM  Cô^  te  <îhâraoll,-4'«d«r 

y  eit  une  t#m  tfi|He>;  pas^fe  par  pùç  fliiêré 

T^^^  U  htià^tHmàt^  pignons 

eIleapassé.(7VW^4s  VA    '^*  ^  ^    ^ 
-  Une  hWe  d^àçUr^ 
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J*ri»rie,c«ÎJÇ^fe^ 

««Jer  que  Ton  étend  en'^yifBeâ  yeri^t .  et  ou  na 

J^pé avec d« rçti» ,  (t  iiMo et  dw  hed^eai 
J^UJonleûat  rradreaflndete  durdri^ 

r^^P^  ^JWk  QîW  ceiRi  qu'on  f  ^otU  d» 
'^^^^ortatAêdêéMHêU^épauies. 


sang  en  un  fleuve  appelé  depuis  Acls.  {(Mde,)\oY, 

ACIL!C8. 
AClTHirS.  Voy.  ACIUU8.  * 

AUSAUTHÉRE,  subst  nus.  (ocistint^re),  t  de 
bot,  espèce  de  salicaire. 

▲CLAC^IE,  subst.  fém.  iakladi)\  t  de  bot.,  sorte 
de  0hainplgnon  qui  croît  sur  les  tiges  des  choux. 

ACLADODS,  subst  mas.  (ahladode),  t  de  bot. 
arbrisseau  qui  croit  au  Pérou. 

ACLAMPÈ»  Cy  part  plus,  de  oWamper. 

ACLAMPBR  »  T.  act  ( oâE/afipe ),  t  de  mar..ioin* 
dre  une  pièce  de  bois  à  une  autre  avec  des  clous . 
des  clievilks  ou  des  oordes,^ 

AGLUim,  adJ.  (aklaeele)  (  du  grec  «  priv. ,  et 
ulMm  ourAcwtoim»  Je  brise),  t  d'opt;  quidificatlon 
donnée  aux. fobsUuces  qui  p  avec  les  propriétés 
requises  pour  rompre  les  rtijroiu  de  lumière,  les 
laissent  pester  sans  réfraction. 

ACLàlDiBRg*  subst  met.  plur.  (okiéHdiein)  (do 
grec.K  priY..  et'KiêiçT  ctef ,  clavicote),  mammifères 
qui  n'ont  point  de  ^sicuit.^jéciidiens ,  que  l'on 
trouve  danr  Anymond»  est  peu  usité. 

ACL1BI1QI7K,  a4i.  (aklinike)  (en  (prtc  coUmiç, 
qui  ne  penche,  qui  nlncline  d'aucun  cdté)  ,  se  ^t 
d'une  lunette  nooveilemeut  inventée,  dont  on  se 
seit  pour  les  spectacles  i  elle  tient  la  vue  en  res- 
pect, et  up  permet  pas  aux  rayoos  visuels  de  trop 
s'écarter.     ... .,  .,;;,'  .  ,,,.  ..:    .  \  >     ,;  ' 

à/cm,  inbit  mas.  (aksne\  t  deméd€C..wplus 
haut  degré  d'une  maladte ,  par  opposition  à  par 

ACang.l.w»  sunst  fém.  (akmêle),  plante 
dont  oo  se  sert  en  médftoli»e. 


ACMONinES  ,  siibst  raas.  plur.  {nkmonid^"  ) . 
niylh.,  dt^iociidaiits  d'Acnion. 

ACMIii:!,  sub>l.  leni.  [aknide],  t.  a-v  botaniq. , 
genre  de  chénopodées. 

ACOCA Tî» ,  fcubst.  mas.  plur.  (akokd),  t.  de  ma-» 
nuf.,  liteauiL  qui  servent  à  Inouvoir  le  battant  du 
métier  à  tUscr  la  soie.' 

ACOEA^TK,  subst  et  adj.  mas.  {acéfi\éte)y  \<é 
même  que  acdniètes,  Voy.  i.c  mot 

ACfjerÉS,  bubbt.  mas.  {acétèce},  nom  d'un  pé- 
cheur, qui  îi'eîit  connu  que  par  l'éléi^ante  dèscrijH 
tion  de  sa  pauvreté  dam  les  Ideiamoiyhoses  d'à-  ^ 
vide,  livres.  ^' 

•  Acojio ,  subst  nias.  (aAdd),  t.  d'hist.  nat,  très- - 
petit  coq  de  Madagascar.    '  »    • 

ACOliiT,  subst  mas.  (a/focfn),  vicui  mol  inusité 
qui  siçuitiait  ami  fantilier.  Selon  Boiste,  il  faudrait 
écrire  accoint  •  . 

ACGLALEK  OU  ACOLALON  ,  su])st.  mas.  iakoia- 
iein,  lon)\  insecte  senlblal>le  à  une  punaise,  ri 
qu'on  ne  trouve  guère  que  dans  les  îles  (le  lA- 
frique.  ;  /,  * 

ACOLASTK,  subst.  mîjj.  (akolacete),  débauche 
prodigue  ;  ue  se  trouve  ^fuedans  Baymondj,  qui  au- 
î-ait'au  moins  pu  nous  dire  que  i^a  ftool  est  pr^e 
(â/oA«jTo^),  et  que  c'est  un  acljt  et.  non  un  subsi. 
dans  la  langue  ancienne,  ht  puis,  en  su|>iK)santqn  ' 
ce  mot  soit  admis .  pounpiui  serait-il  subst  ma 
cinon  pas  adj.  des  deux  (Renier?  ^ 

ACOLI,  subst.  mas.  (û/ro/i),  t  d'hist.  nat.,  sort 
,dc  busard. 

ACOLi!« ,  subst.  mas.  (rtfco/<?in),  t.  d'hist  nat 
rdle  de  lac  du  M'^iique.— On  l'appeilé  aussi  cat/Zd 
d'eau,  ^  ^ 

'  "^ACOLOClE ,  snbst  fém.  (aholoji)  (du  Rrec  onto; . 
remède,  et  Aoyoç,  discours),  t.  de  mêd ce, théorie 
des  moyeni*  thérapeutiques. 

ACOLOGlQt'Ëy  adj.  (akolojike)»  qui  concerne 
Vacologie,  .  ^>' 

ACOCiRAPIlIK)  subst,     ft^m.     ((tkoguerafl),  l, 
de  méde;c.,  description  des  qnoyrîis thérapeutiques. 
^    ACOGRAPIlIQt-E ,      adj.      (akogutrafike),  qui 
a  tapport  à  Vaci)gmphie,  . 

ACOLYTAT,  subst  nias,  {akolita)  (formé  damot 
acolyte),  le  t)lu8  élevé  des  quatre  ordres  mineurs. 
^ACOLYTE,  subst  mas.  (aholite)  (en  grec  «x^Avroç, 
libre,  san^  engagement),  clerc  promu  à  Tun  des 
quatre  ordres  mineurs-,  qui  n>  pas  encore  fait  de 
vœux,  et  dont  l'offloe  est  de  porter  les  cierjçes.dc 
préparer  te  feu,,  l'enceosoir.  le  vin  et  l'eau,  et  de 
servir  à  l'autel  te  prôli«,  le  diacre  et  le  sous-diacre.* 
faire  les  foncfians  d'acotyteà  une  grand'messe^ 
— ^Fam.  U  se  dit  de  celui  qui  fréiiuente  habitueile- 
^eiit  une  même  personne  t  c'est  s,on  acolyte.  On 
i'en  sert  encore,  mais  en  mauvaise  part,  pour  dé- 
signer i|ne  personne  qui  en  aide,   qui  en  aulstè 
une  autre.  ^  • 

aCOMAT,  substt  mas.  (afcotrm) ,  arbre  des  An- 
tilles, et  doiitle  bois  est  propre  à  faire  dés  navires. 
—  L'académie  écrit  aussi  acomas.  Pourquoi  deux 
orthographes  à.  un  même  mot  ? 

ACONy  subst  rinas.  {akoyi\  \Kiii  bateau  plat  de 
pécheur.  Voy.  accon  ,  dont  l'orthographe  est  pré* 
férable.' 

A%01ICE ,  subst.  mas.  (tikonce),  myth. ,  Jeune 
homme  de  l'Ue  de  Cée,  d'une  rare  beauté,  mals'peu 


-K 


•.        r 


•  S 


favorisé  de  la  foAune.  Pendant  un  séjour  qu'il  fit 
à  Délos ,  où  il  iim.  venu  pour  faire  \\a  sncriflce .  il 
aima -éperdumcnt  Cydii)[)e.  qui  ne  voulut  point 
l'écouter  ;  et  ayant  ])erdu  toute  espérance  de  l'é- 
pouser, il  grava  sur  une  boute  ces  mots  t .  Jt 
jure  par  Diane,  Aoonce,  de  m'étre  jamais  gu' A 
vous,  Cydippe.  aux  pieds  de  qui  11  avait  Ulssé 
tomber .oette  boule,  la  ramassa,  lut  cet  écrit  sans  y 
penser,  et  s'engagea  de  même.  Toutes  les  fois 
qu'elle  voulait^  marier  ...elle  était  attaquée  d'cne 
flèvre  violente  ;  et  persuadée  que  c'élait  une  puni- 
tion des  dieux,  eUe  épousa  ce  Jeune  homme.  (Chrië 
Hér.  49  et  90.) 

ACOMON,  subM.  mas.  {Akemiwi),  t  de  médee., 
remède  contre  les  nuladles  des  yeux  chez  les  an* 
ciens.^  I 

^ACCMfr,  subst  mas.  iakonité)  (en  grec  on^vfiv^, 
d'eormy ,  pierre  à  aiguiser),  plante  vénéneuse. 

▲GONltu»  snbst  fém.(aAo«iiM),  t  de  bot.  plante 
de  la  ftimiUe  des  champignons.—  Au  pinr..  t  d*M« 
tro)p.,  nom  donné  à  des  étoites  chevelues,  comètes. 

''^^-'mm,  subst  fém.  (^il(ONitifi€),sorted'eicaU. 
»  ftdMt  mas.  (akontê),  myth.,  l'on  des 

i^î!^.'^!lîî?^  ^'  P*^'  («*^*^)'  ■Vtk.,vf  ^a£om,  ad|:(aAop*)(dugr«  «  priv. .  et  n»^ 

fatigue),  ae  «t  des  remèdes  proprâ  à  dlataoer 

la  Imltude. 

AfiOPSiifS,  adJ.  Ithn.  Voy.  ACôrtcx. 

Acbwix^  «Q.  mas.;  au  AtaL  AcopnsÉ  («fce^ii», 

fêum^).  se  disait .  cbez  tes  anciens ,  de  certains  re- 

■  mèdes  qu'ils  employaient  contre  la  lassitude.  Ce 


nymphes  de  Yénua. 

Adfo,  sohst  mai.  {akmo\  t  déminer.,'  laoies 
nom  du  oofRÛ  reofe. 

ACMOfi .  snhfll.  mas.  (akmm).  myth. ,  Sis  ^  U 
Terre  et  père  daCesKii.  &(m  colle  était  eèlèhce  ditts 
Pflede  Crète. 
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'       n\ot.  que  nous  ne  trouvons  que  doni  Aaymu/id , 

.     e^l  Wr,inênHM|ue  rïri>;>^. 

ACÂPIS,  «ulisl.  ft'iii.  (û^o;>ic^)  (du  grec  «  au/;- 
rhAîiil. .  «t  ¥<•)««.  êollicr).  pierre  précieuse  i\\\\, 
siiivjMt.  Pline\  tU'M  traiii>[)arevite  comme  le  virre, 
in.  (!  tien  taches  d'or. 

.   ;r.oi'iM,  sul»»t.  mas.  (rtAo;x>ï;i^)(ni  Lai.  flfopMi), 
fo:ir',iiarij!i  de  di*ogucs   (^mollienles.  .' 

"  ^-       unoi  i\\%T,  K,  iidj,  {akokinan,  tinnt^)  (fomié 

••;      d'  (ICI  'inine  i\,  i\\\\  acoquihf.V  a\\\.  Voy.  acoquineu. 

Acoornr,  !•:,  part.  pass.  de  n<o<7wi»i«r. 

^CO(^i:i\Kn,  V.  acl.  {akokinc)  (  rac.  coquin, 

forme  ili»  Ll.  Vii^N  1^7,  cuisine),  attirer,  attacher 

I?*        p  ip  l  |val»Uud  '.  -—  Accoutumer  à  la  paresse.  —  La  J 

•   l»oii:.i.clicTe  flcot/m'wf.  —  a'acoquinkr,  -   

.•'attaclicr  ,  s'adonner  trop  à j/- Prendre 
lu«l'i„:  il  s'acoquine  dans  ce{ie  tnaison 
ft.'i'ivuns  ucoquiuiT  et  les  mots  qui  en  d& 
aNCcnn  seul  r,  parce  que  c'est  l'orthograpli 
\  Jcadi-mie  ;  niais  nous  ne  comprenons  pas  pour- 
qu«»i  i'on  ne  double  pas  le  c. 

•  *A€OUE>;iiubsl.  mas.  {akorty  {tn  lai.  aeorus, 
f,)rmé  du  pric  qtaugment.,  et  xo/hT.prunelie>,^)lante 
ai[uatiquc,l)unne  pour  les  y«ui;c'est  le  j.onc  odorant. 
—  On  dit  aussi  ucorus, 

A^:ORES ,  subst.'  fém^  plur.  {açore),  îles  de  l'O- 
'  ^v'eean  allaiitique,  qu'on  nonime  aussi  Tercère,  Fla- 
inaiide»  et  Cassitérides.  Elles  sont  situées  entre  leti^ 
eûtes  d'Csya^nc  et  celles  du  Canada  ,  et  appartien- 
nent àui  Portugais.  Elles  ne  sont  habitées,  selon 
RotecA^s;  que  depuis  Tau  1439.  Il  n'y  en  avait  que 
^  '         sept  d.'abor(jl  comprises  sous  ce  nom  ;  aujourd'hui 
on  cri'couiple  neuf,  qui  sont  i  Tercère,  Saint- Mi- 
'     chel,  Sainte-Marie,  Saint-Georges,  Pico,  FayaU, 
Cratiota,  avec  Floreo  et  Cervo,  qui  ont  été  dé- 
couvertes les\lernières.  On  les  appeÛe  Atores,  du 
nom  espagnol  et  portugais  apor,  qui  signlliç  un 
Caucôn,  ou  un  épervler,  ou  un  autour,  parce  qu'on 
y  trouve  l>eaucoup  de  ces  oiseaux  ;  Tercère ,   du 
nom  de  la  plus  considérable  ;  Flamandes,  parce 
que  Ce  fut  un  Fl(ttnand  qui  les  découvrit  le  pre- 
mier; Ça^sitérides,  ou  Cattitérides,  parce  qu'oui 
'.'*.       suppose  que  ce  sont  celles   auxquelles  Pieiomée 
.  et  Pline  ont  donné  ce  nom. —  C'est  dans  jVrtrre," 
la  principale  des  J  cor  es,  qu  Alphonse-llenri ,  roi 
de  Portugal ,  fut  envoyé  en  1669,  lorsqu'il  fut  dé- 
claré Incapable  de  gouverner. 
,.        ACOkÉ ,  E ,  part.  pass.  de  û(ioîer. 

„„  ACORER,  ▼.  act.  (akoré),  vieux  mot  inusité  qui 
signifiait  appuyer,  et,  suivant  £âreaua*,  arracher 
le  ccBur  ;  faire  mourir.  ;   ^ 

^ACORIE ,  sUbst.  fém.  (  akcri  ),  t  de  médcc.  et  de 
'     chlr.,  grand  appétit ,  faim  canine.  Peu  usité. 

ACQRUS,  subst.  mas.  (af^oruce).  Yoy.  acûre. 
ACOSifiB,  subst.  fém.  {ahocemi)  (du   grec  a 
priv.,  et  xôaftoç,  parure),  négligence  dans  la  parure. 
Peu  usité.  — ^  T.  de.médec. ,  dérangement  de  la 
santé. 

ACOSTB,  snbtt  mii.  (akoeetéff^ i.  de  bot.»  ar- 
brisseau de  la  Cochinchine. 

ACO-ni.feDOiiE,  adj.  {làkotUédone)  (du  grec  a 

priv.,  et  xorvJLii,creux),t.  de  bot.,   plante  dont  le 

^  germe ,  sans  iobes ,  n'a  que  la  plumule  et  la  radicule. 

'  — SubsL  fém.  plur.»  plantes  sans  fleurs  séminales. 

^    ^ACOTYLÂDONIB,  subst.  fém.  (  akotilédoni  ),  ea- 

/       ractèretlistinc||f  des  plantes  acoty/é^itiaiiLei. 

AC0i3Ciaï ,  stOMt.  nus.  (  akouchi  ) ,  quadrupède 
de  la  Guiane. 

▲ÇOUDI,  subit  mas.  (  açoudl  ),  grande  ville  d'A- 
frique, dans  le  Sabaia  et  le  roy.  d'Absen. 

A-COUP»  sébst  mas.  invariable,  dit r^<ki(i^mi«. 

Nous  ne  comprenons  pas  trop  ce  que  tignifie  ce 

mot  in  va  Ha6/0  appliqué   ^  un  subsL  Toutefois 

.  nous  donnerons  la  définition  de  ce  mot.  que  nous 

croyons  fort  peu  usité.  VJcadémie  entend  par  d- 

eoup  oq^ouvemeot  laccidë,  un  temps  d'arrêt 

bruique^  se  dit,  oootiniie-t-ette,  des  mouvements 

de  ce  genre  et  des  temps  d'arrêt  qui^iulsent  à  la 

précision ,  à  la  régularité  dans  les  extrcioes  d'éqni- 

'  tation  et  dans  les  manceavres  d'une  troupe  i  agir, 

marcher  par  à-coup.  Si  le  guide  d'un  peioton 

^     ne  marche  pas  également ,  U  occasionne  des  à- 

coup. 

*  ACOusMAn  t  sabtt  mat.  (akoueêmaU)  (do  greo 
«i9v«,  J'entendm),  bruit  imaginaire  de  voix  et  d*in- 
stru^nents  dans  les  aUi« 

ACOVSMATIQOB,  ad|.  ^^bit.  (akoueémaHkê), 

qui  entefi^  sans  voir  ;  qui  est  entendu  lani  être  tu. 

/       —  On  appelait  aeousmatiques  ceux  des  disciples 

de  Pythagore  qui,  dorant  cinq  années,  éoootaieiit 

les  lopons  derrière  un  voile,  en  observant  le  plus 

^   rigoureux  silence. 

/     ACOVftTtco-iiALLÉu,  suhst  mm.  et  idj.  («*•»- 
eêiiii€maléénef7X:^'êntL»  rousde  externe  du  mar* 
.    ':^  le^a  d^nt  l'oreille.' 


ACQ         • 

*  -  I 

ACOLSTIQLE,  subst.  fém.  {akoucitike)  (fonné 
du  grec  Moucu;* je  prèle  l'oreille),  théorie  de  l'ouïe, 
des  vous  et  de  leurs  \>roi*viéiéi,— L'acoustique  est 
niic  soienee  qui  a  pour  olijit  le  son  eu  général, 
taudis  que  la  inuàique  a  pimr objet  spécial  le  soii, 
i>ii  tant  liu'il  '  st  agréable  i  l'oule.  —  Adj.  des  deux 
^ei.ns.  il  se  du  des  inslrumenis  qui  soûl  propres  à 
ctciidre  le  voluiiie  de  la  voix .  k  la  faire  mieux 
\il>rcTdaus  un  \aisseau  quelconque,  et  généra- 
Icnieut  de  tout  ce  qui  [»eut  servir  àaugnienter  ou 
à  {ropager  le  son.-^T*  d'auat. ,  il  se  dit  aussi  d'un 
nerf  qui  a)»outit  au  conduit  externe  de  l'oreille,  et 
des  remèdes  qu  on  |)eut  employer  pour  la  guérison 
d*  la  surdit(^.  Il  se  prend  aussi  subsl.  dans  ces  deux 

ACOUSTISP,  subst.  fém.  (akoucetize),  i,  dé  hoL, 
jdanle  des.  lud^s.        ,    , 

ACOtTi ,  sul»st,^as.  (akouti),  pciïi  animal  des 
Iles  de  l'Amérique,  ijuelques-uus  croiehtque  c'est 
le  même  que  l'ngfou//. 

A^OUTRECJR ,  subst.  uias.,  doit  s'écrire  «par  deux 

C;  voyez  ACC0LTRKIÎB.  :' 


ACQ,  subst.  mas.  (ak),  t.  employéiparles  pêcheurs 
picards  pour  désigner  un  haim  ou  hameçon. 
ACQUÉE,  subst.  fém.  (  akè),  le  même  que  ACQ. 
ACQUÉ,  E,  part.  pass.  de  acqner. 

ACQUER  y  V.  act.  (  aké),  t.  de  pêche  :  amorcer  les 
baims  ou  hameçons.    .    . 

'DU  VEBBE  IBBÉGCUEa  ACQUERIR  ;     .  '       *^ 

.^r^w  fraient,  J^'pers.  plur.  imparf.  iudic. 
Acquérais ,  précédé  de  j',  l»^«  pers.  sing.  imparf. 

ludic.        '  .' , 

jécqu^is ,  précédé  de  tu,  2*  pers.  sing.  imparf. 

indic^i      H-  ». 

>#c^tt^raï.t,  3«  pers.  sing.  imparf.  iudlc. 
Acquérant,  part.. prés. 

ACQUERAUX,  subst.  mas.  plur.  (oJv^r'rd  ),  machii^ 
de  guerre  dont  on  se  jervait  anciennement  pour 
lancer  des  uierres.       ^ 

ACQUÉREUR,  subst:  m(aik^r«.r)  (formé  de  de  À  ;;"":  iî^o^r^."!  ,7  défendra" 
quérir),  celui  ou  ceiiSi  acquiert.  ^  BoisU  tiV  -    "^  P«"t  plus  se  défendre. 


ACQ 

^ACQUÊT,  subst.  mas.^(aA^),  t  de  praL.  chose 
acquite  -,  bien  qu'on  acquiert,  —  Droit  qui  se  le. 
vait  sur  les  gens  de  main-morte  qui  imâsédaiéni 
des  fonda  nobles.  —  Fam.,  gain,  prolit  :  il  n'y  a  peu 
grand  acquêt  à  vendre  celte  marchandise,  •-. 
Acquêts,  au  plur.,  se  dit  des  biens,  tant  meul>!es 
qu'immeubles,  acquis  en  conunun  par  deux  époux. 
ACQUÊTÈ,e,  part.  pass.  de a^7t///er. 

ACQUÊTER,  V.  act.  {akété),  t.  de  prat.,  acquérir 
un  immeuble  par  un  acte.— i'ACQLiiTBi,  v.  prou., 
un  imtneubU  s'acquéU'   ^  '• 

ACQUI,  subst.  mas.  (  aki),  ville  des  états  tardes, 
capitale  de  la  province  du  même  nom.- 

DG  VEUBK  IBBÉGUUEB  ACQUÉRIR  : 

Acquière,  précédé  de  quêj',  \^  jiers.  sing.  prëi?! 

subj. 
Acquière,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  5«  pers. 

sing.  prés.  subj.  * 

Acquièrent,  précédé  de  ils  ou  eUes,Z*  pprs.  plur. 

prés,  indic. 
Acqui^'znt,  précédé  de  qu*Us  ou  qu'elles,  Z*  pers. 

plur.  prés.  subj. 
Acquières,  2*  pers.  sing.  prés.  subj.  / 

Acquiers,  2p  pers.  sing.  impér.  ^ 

./^c^i«r5,  précédé  de/,  Impers,  sing.  prés,  indic. 
Acquiers,  précédv^dc  tu,  2«  pers.  sing.  prés,  iudic. 
Acquiert,  3«  pers.  sing.  prés,  indic. 

ACQUIESCÉ,  part,    pass.-  de  acquiescer, 
ACQUIESCEMZIVT,  subst.  vndA,  (akièceman) ,' i£. 
tiqn  ÎMacquiesctr ,  adhésion  à  la  volonté  d'autrui. 
consentement  à  une  proposition.  —  T.  de  droit, 
adhésion  à  un  acte,  à  un  jugement. 

ACQUIESCER,  V.  neut  (akiècé),  adhérer  à  U 
volonté  des  autres  ;  consentir,  donner.son  acquies^ 
cernent  à...  ;  consentir  par  amour  de  la  paix.— ic- 
QUiBSCKi,  CÎDBB,  81  EENDBB.(49vn.)  On  acquiesce 
par  amour  de  la  paix';  on  c^(i«  par  déférence  ou  par 
nécessité  ;  on  se  rend  par  faiblesse  ou  par  convic- 
tion. Celui  qui  acquiesce  ne  veut  pas  contester; 
celui  qui  cède  ne  veut  pas  résister;  celui  qui^i  * 


Hichelet  disent  au  îétmacquéreuse  ;  l'Académie, 
T'rcvoux  ,  le  Dictionnaire  critique,  etc.,  ne  fout 
point  mention  du  fém.  -Nous  ne  voyons  pas  pour- 
quoi ce  fém.,  d'une  nécesstté^i  fréquente,  nje  serait 
Las  usité.  - 

^ACQUÉREUSE,  subst.  fém.  {akéreuze),  celle  qui 
acquiert.  Voy.  acquebedr. 

DU  VBBBE  IBBBGjUUIR  ACQUÉRIR  t 

;/c^^rex,  2*  pèrs.  plur.  impér. 

Acquérez,  précédé  de  vous ,  2*  per*.  plur.  prés. 

indic. 
Acquériez,  précédé  de  vous,  y  pers.  plur.  imparf. 

iudic. 
Acquériez ,  précédé  de  que  vous ,  2«  pers.  plur. 
^prés.  subj. 
4ipquctHons,  précédé  de  fiou^,  i'^uen,  plur.  im^ 

parf.  indic.  c     ^ 

Acquérions,  précédé  de  que  nous,  i^  peri.  plur. 

préè.  subjr 

^ACQUÉRIR ,  V.  act  {akér'ir)  (du  lat.  atquirere, 
formé  de  ad ,  à ,  et  quœrere ,  chercher) ,  se  pro- 
curer une  chose  par  achat,  en  faire  ï acquisition. 
— Fig. ,  acquérir  des  talents,  delà  science,  de  la 
gloire,  etc.  On  l'emploie  ^nlément  avec  les  noms 
de  choses  avantageuses.  Dan»  bs  autres  cas ,  on  se 
«ert  de  gagner  :  gagner  une  mai<uiie,  -^Acquérir 
se  dit  aussi  des  choses  qui  parviennent  par  degrés 
à  certaines  qualités  :  ces  fruits  n'ont  pas  encore 
acquis  leur  maturité.  On  s'en  sert  encore  dans 
un  sens  absolu.  On  dit  :  depuis  tant  dannées,  ce 
Jeune  hotn^ne  a  beaucoup acqutis.-^s'kCQïstwiti, 
V.  pron.,  se  procurer  quelque  bien  ou  quelque  chose 
de  remarquable.  —  S'acquérir  l'utime  de  quel- 
qu'un, —  S'acquérir  quelqu'un,  c'est  ae  l'ai- 
tacher,  ^    '  ■■  : 

DU  TIRBI  IBliOUUn  ACQOftRUI  t 

Acquérons,  I"  pers.  plur.  impér.  :       * 

Acquérons,  précédé  de  nous,  I'*  pert.  plur.  prêt. 

indic.      *         --  'IL'    ■ 
Acquerra,  S*  pert.  tlng.  fut  ibidic      '         •    ^• 
Acquerrai,  I**  pen.  tlng.  fàt  Indle.^ 
Acquerraient,  S*  pert.  plur.  oood.  prêt.  ;. 
Acquerrais ,  préoéôé  de  f,  I**  pert.  sing.  cond. 

Acquerrais,  prédédé  de  lis,  S^  pert.  tlng.  cood. 

prêt, 
^eçts^rroil,  9»  part.  iliig.iM«d.  prêt;  '  '  '^   ^  '^ 
Jequeh'as,  S*  pert,  tlng.  làt  todlc 
^egis^rres,  !•  pert.  plur.  fût  itidie. 
JequierrieM,  9*  pen.  plur.  cond.  prér   . 
Acquerrions,  !■•  pen.  plur.  eond.  pRt, 
Jcfuêrrons,  l^^pert.  plur.  fut  indie, 
^tftiirretil,  P  pert.  ptar.  ta.  Mte.. 
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DU  VEBBÇ  IBBBGIILIEB  ACQUÉRIR  : 

Acquîmes,  i^  pers.  plur.  prêt  déf.  ^ 

y^c^ttirent,  .3»  pers.  plur.  prêt  déf.  ^ 

Acquis,  précédé  de  f,  i"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Acquis,  précédé- de  tu,  »  pers.  sing.  prêt  déf. 
^ACQUIS,  E,  part  pass.de  acquérir,  et  adj.  {aki, 
kize).  Bien  fnal  acquis.  —  Qualités  acquises, 
par  opposition  aux  qualités  naturelles.  —  On  dit 
subst.  au  mas.  d'une  personne ,  en  général ,  qu>//a^ 
a  de  Vacquis ,  c'est-à-dire  du  savoir ,  des  connais- 
sances, etc. 

ACQUlsmOR,  subst  fém.  (akizidon),  actioh    ^ 
ôîaeqtsérir  :  Ua  fait  acquisition  d'une  belle  terre. 
U  se  dit  aussi  de  la  chose  acquise:  bonne  acqui- 
sition. :    '■  ,■'  ■■^^':V*v.-,  .  .;^^  .■ 
DU  YBHBE  IBBÉGliUBB  ACQUÉRni  : 

Acquisse,  !'•  pen.  sing.  imparf.  subj. 
Acquissent,  5«  pen.  plu^.  imparf.  subj. 
Acquiues,7P  pen.  sing.  impîarf.  subj. 
Acquissiez,  2*  {ten.  plur.  imparf.  subj. 
Acquissions,  I**  pen.  plur.  imparf.  subj^ 
Acquit,  précédé  de  II  ou  elle,  5^  pen.  sing.  prêt.  déf. 
Acquit,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  5*  pen.  sing. 

impaif.  subj. 

ACQUIT,  subst  ttïàB,(aki)(nc.  guKf^),  quit- 
tance, décharge,  certificat  dé  paiement— Pou r  ac- 
quit, manièi^  d'aôquitter  un  billet,  une  lettre  de 
chinge,  en  mettant  simplement  c^mots  au  bas  ou 
au  dot. —Paper  une  chose  à  l'acquit  dCun  autre, 
c'ett-à-dire  à  U  décharge  d'un  autre  i  payer  à  l'ac- 
quit des  ndneurs,  —  Faire  quelque  chose  à  l'ae- 
quU,  ou  mieux  pour  l'aéquit  de  sa  consdenee.— 
Par  numiire  dracquit,  négligemment  —  Acquit 
éi  paiement^  billet  qui  porte  quittance  des  druiu 
4-entrée,  etc.  •—  AcquU  à  cauHon,  qui  accompa- 
gne let  mardianditet  plombêet,  pour  éviter  ta 
route  toute  Titite,  soua  le  cantioimement  de  Tex" 
pêditeur.  Notre  atit  ett  que  l'Académie  a  tort  de 
fUre^ia  tnbtt  mat.  àaacquii^à'-cauiion,  qui  n'est 
qu'nue  TéritaMe  locution.  —  AeqmU  de  fiamchiu, 
qolBoeoiapagnelet  BBtrchandltet  «dietêet  pendant 
le  frenohite  det  foiret.  -*  AeqwU  paient  Voy.  pa- 
Tivr.—  ^eftill.BnieudeblUk/d,  leeoupqnele 
Joueur  qui  commence  donne  à  Jouer  tur  m  bllifl  à 
celui  qui  eti  le  dernier,  ou  qui  Tient  iBunédiate- 
nentiprèt  tat-^OMT  Al'aequit.H  dU*  dans  une 
pertie,  lortqoelet  nerdantt  jouent  entre  eux  à  qui 
pRiara  le  Idot -- Iniberieé  que  Ton  a  dans  le  notidc 

par  tuite  de  ta  ntace,  de  ton  poutpfa',  dé  son  cré- 
dil,  etc^OndoUécrireetteetentyaef  wto.V.ceniot« 

Acquilés,  y  pen.  plur.  prêt  déf.  dv  ftrbe  inêl* 

acquéfir, 

AjQOonTAMJi,  a4|.  [akiiahie),  ^1  peut  êirt 
aefvllUC  Ce  niot  ii*etl 
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UÉRlA  : 

[)erf .  siug.  prëiJI 
ju'elle,  y  pen. 

qu'elles,  3*  pers. 

King.  prés,  indic. 
sing.  prés>  indic. 
le. 

jcquieseer, 
akiéeenian) ,'  ac- 
volonté  d'autrui, 
.  —  T.  de  droit, 
it. 

0.  adhérer  à  U 
inerson  ac^uiVj- 
de  U  paix.— ▲€• 
pi,)  On  acquiesce 
r  déférence  on  par 
je  ou  par  convic- 
ut  pas  contester;  ^ 
ster;  celui  qui  ii 

QUÉRIR  : 

éf. 

Hiiig.  prêt.  déf. 
sing.  pnit.  déf. 
é)'ir,  et  adj.  (aAi, 
lalités  acquises, 
urelles.  —  On  dit 
n  général ,  quV//4ç^^ 
olr ,  des  connais- 

iiziHon),  actioh     j 
Vune  belle  terre, 
te  :  bonne  acqui' 

^utRni: 

•ubi. 
f.  tubj. 
•ubj. 
8ubj.    / 
.subjy^ 
rt.  iing.  prêt.  déf. 
tlle.  S*  pen.  sing.  ^ 

3.  quitU),  quil- 

ncnt.— Powr  ac- 

H,  une  lettre  de 

moà  au  bas  ou 

Uidun  autre» 

tpayerà'l'ac- 

Iqme  chose  à  l'ac' 

!  sa  eomeUnce.— 

IL  —  Jcqnit 

det  droiU 

i,  qui  accoinpa- 

pour  ériter  en 

ciment  de  Yei^ 

^fcadémie  a  tort  de 

iuléon,quinc*^ 

^M  dé  framckUe, 

,  «diMet  pendant 

lient  Vax*  '^- 

toeoopqnel^ 

looer  tor  sa  bille  à 

.  Ttom  Immédiaie- 

«.••âtt.daniiinc 
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Bfiils.V.eeDiot. 
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/        ACR 

ifmiTrt.  B.  P^rt.  pass.dc  uequitUr. 
icOVirmOMT,  subit,  mas.  (o/ti/èman),  action 

'^  AiwmÊR.  V.  act. (akité)  (rie.  <yui((^,  du  lat. 
nuieius .  tranquille  ) .  rendre  guitU  de  quelque 
cLe;  payer,  saUJaire  pour  quelqu'un  ou  pour 
aaeiuue  roarchaudi*e.-Hemplir  une  obligation  de 
m  iiiière  k  être  Ubéré  envers  ctlui  avec  lequel  on 
oit  obligé.  -  En  t.  de  palais .  acquitter  quelqu'un, 
r  est  le  détiarcr  imiocent.  —  Acquitter  sa  con- 
science,  taire  ce  quelle  prescrit.  -  i'acolittke, 
V  oron..  se  rendre  quitte}  se  libérer.  Use  dit  en 
,?,*  Héi  al  de  ceux  qui  remplissent  des  obiigaUons  i 
ie  me  luis  acquitté  de  mon  c/dcoir. —  Ce  verbe 
s,  L'inploic  encore  absolument  i  U  s'est  acquillé  iil 
s'eit  acquitté  envers  moi, 

ACiiXA,  rayth.  (akréa)  (du  mot  çrec  a-^poç, 
laont,  sommet),  surnom  doiuié  à  plusieurs  dt'cs- 
stb.  comme  celui  d'Jcrœus  à  Jupiter  et  à  dautres. 
'  .roc  qu'il  y  avait  des  temples  qui  leur  étaient  dé- 
diés sur  des  monUgnes. 

Ar.RiCPHins,  subst.  masc,  surnom  d^Apollon. 

ACaJ^t'S.  Voy.  ACHiEA. 

* ACIUÏ1»ALES ,  subst.  mas.  plur.  (akra-ipnle),  re- 
.nièdes  qui  linpèchent  ou  font  cesser  livres^c.  Peu 
usité,  sL'lou  Raymond.— Ce  nn^C,  qui  ne  se  trouve 
(  ne  dans  cet  auteur,  ne  se  foiideiii  suruuet'tymQ- 
lo^ie  ni  sur  l'usage.  /^ 

ACRAS,  subsl.  mas.  (afcrace) ,  t.  de  bol.,  poire 
sauvage.  Nous  renvoyons  Raymond,  pour  ce  mot, 
à  robs(*rvation  que  nous  avons   faite  sur  rarticle 
»  i  recèdent. 

ACnASiB,  subst  fém.  (akrati){d\ï grec  a  prlr., 
et  xfiuoii,  mélange;  sans  mélangé),  toute  espèce 
d  incontinence  ;  et  plus  particulièrement  inteirti)é- 
xidiice  dans  le  boire  et  le  manger. 

ACUATÉE.  Voy.  ACEATIl. 

ACRATIE.  s'obst.  fém.  (afcraci)  (du  grec  «  prlr., 
ft  xfotToç ,  force  ;  sans  force),  t.  de  médec.  »  fai- 
blesse; imi)0S8ibilité  d'agir  et  de  se  mouvoir.  On  a 
prétendu,  dit  Laveaux,  qu'on  employait  acraiie  tt 
acratée  dans  le  même  sens  :  c'est  une  erreur.  La 
raison  étymologique  nous  fait  préférer  acuàtib  (eu 
lat.  acvatia),  et  rejeter  acratée  conmie  inutile. 

ACRATISME,  subsL  mas.  {akràticeme)  (du  grec 
tttpocriÇoiLou ,  Je  trempe  du  pain  dans  du  vin  pur,  je 
déjeune),  nom  que  les  Grecs  anciens  donnaient  au 
repas  que  nous  appelons  déjeuner. 

ACRATOiiÉLi,  subst.  IU&4,  (  aAi?  (itomt/i  ),  t  da 
pharm. ,  vin  miellé. 

*ACRATOi»iiORE,  a^j.  {akratolort)  (du  grec  ox- 
poTcç,  via  pur,  et  fc^M.  Je  porte),  qui  porte  le 
vin.  Épithète  donnée  à  Baccbus.  .-' 

ACRATOPOSifi  et  non  pas  acrÈtoposiK,  comme 
le  (orge /Raymond,  subst  fém.  {akratopozi)  (du 
grec  «x^oroçi  vin  pur,  et  «•*(« ,  boisson),  t.  de  mc- 
dec.,  action  ou  désir  de  boire  du  vin  pur. 

^^ACRATOPOTB»  Éài.\akratopote)  (du  grec  ocx^oc- 
ro{.  vin  pur,  et  moroç,  boisson),  qui  boit  du 
Tin  pur.  Epitbète  de  Baochus, 

ACRATOS  »  mot  grec  qui  signifie  vin  pur.  Les 
Atliéniens  en  avalent  fait  une  divinité.    > 

ACRE  (sans  accent  ciroonflexe)  subst  fém.  (akre) 
(en  lat  acra),  mesure  de  terre  d'un  arpent  et  demi. 
à  peu  près  soixante  perches  carrées.  Nous  devons 
néanmoins  prévenir  que  Vacre  diffère  selon  les 
pays.  VJcadémie  ne  règle  pas  cette  mesure  ;  elle 
a  grand  tort ,  seUm  nous ,  car  c'est  lÀ  une  de  sei 
attributions.  —  Monnaie  de  compte  de  queiqttet 
endroits  ^des  lnd«o-Orientale|.  —  ^cre,  que  l'oD 
appelle  plus  communément  rotts,  est  aussi  nii 
poids  dont  on  te  sert  dans  plusieurs  ÉcheUet  du 
Levant. 

ACRE,  OU  Sttint^eathitjiere  {Jeea,  jic^,  Jceàn, 
Pioléniafs),  subst  réni.,?ille  de  Syrie  sur  les  confins 
de  la  Phénlde  et  de  h  Palestine,  dans  on  pedt  golfe 
de  la  Méditerranée,  où  elle  a  on  assct  bon  port 
L'empereur  Claude  T  «tToya  une  colonie  i  c'est 
pour  cela  qu'elle  fut  nommée  Colonie  de  Claude 
{Colonia  Claudia).  Sa  situation  avanta^çose  la 
rendit  célèbre  soiis  le  règne  des  princes  croisés» 
Baudouin  Tarait  enlerée  aux  Sarrasins  eh  1 101  ; 
^«ladin  s*en  empm  sur  les  chrétiens.  PhiUppe-Aa- 
guste.  et  Richard  1«,  roi  d'4ngletenre,  la  reprirent 
en  H8t  Tant  de  pHnees  eurent  part  &  cette  conquête, 

Q'elle  fàt  divisée  entre  en  en  dik-ncnf  quar« 

ers,  ce  qnl  eaosa  Men  doi  dissensions.  Enfin  elle 

retomba  an  pouvoir  ttes  Sarrasins,  qui  la  ruinèrent 

entièrement  ;  elle  ne  s*est  Jamais  nlevée  de  ce  dé* 
•astre. 

Acre,  acQ.  (dkré);  (éà  la».  «eer^Tif,  prompt  t 
formé  du  gfec  «m<,  pointe),  olqnant.  mordieant; 
unebUé  dcrt.  —  Kn  parlant  des  .fhilts.  etc..  ceui 
qui  font  sur  le  palais  une  Impression  piquante, 
provenant  de  la  quantité  exeessive  des  selsi  I  U 
w<i!jnos  de  cenxqnl  sont  êfitù  OH^mdotpar  dé? 
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faut  de  maturité,  etc.  —  Au  fig.,  humeur  dcre; 
baiser  dcre.  C'est  k  J.  J.  Rousseau  que  ion  doit 
cette  dernière  locution.  ^        ;    • 

ACR£B,   adj.    fém.  (afcr^),  mytb.,  surnom  de 

JUUOU.    Voy.   AGRAFA. 

ACK£BiEAiT,  sulist  mas.  {akreman)  »  sorte  de 
peau  de  Turquie.  .    ' 

kCREÈUiXT,  adv.  (dkretttan),  d'une  manière 
dcre,  piquante;  avec  humeur.  Peu  usité. 

ÀCKETis,  subst^^^ii^  {dkreté)  (rac.  dcre;  en  lat. 
aci-itudo),  quaii|OÎumIicante  e^ piquante  :  ïdcreté 
du  si'L  —  On  dit  lig.,  ïdcreté  de  son  humeur,  etc. 

ACRIDIE,  subst  fém.  i^akfidi)  (du  grec  ou/m^, 
sauterelle),  t.  d'hi&t  uat,  geuiy  d'in^tctes  de  la  U- 
inille  des  griiloïdes. 

ACRiDiËi^te,  subst.  nias.  plur.  (akridlein),  t. 
d'hiàt.  uat,  genre  d  iiisectt:^  clo  la  famille  des  or- 
llioptère».  (Voy.l  étym.  d'AcuiuiB'.  Jcnjdiens  avec 
un  y  est  vicieui. 

ACRlDOPUAGK,  subst.  ct  ad^,  (akrîdofaje)  (du 
grec  ax/o({,  santerelit',  ct  fayeu,  Ji:  maiig^-),  qui  se 
nourrit  do  sauterolles,- connue  certains  (icuples  an- 
ciens, etv  plus  réccniniL'iU ,  les  Arabes. —  C'est  le 
nom  d'un  peuple  d'Ethiopie  voisin  des  déserts.  Au 
f.riutemps  ,  les  acridopUages  font  provbion  d'une 
e8i)èce  de  grosst-s  sauterelles  qu'iU  salent  pour 
tonte  l'année ,  n'ayant  point  d'autre  nourriture, 
parce  qu'ils  sont  éloignés  de  la  mer  et  qu'ils  n'é- 
lèvent point  de  ))étail.  Les  acridophages ,  dit-on, 
ne  passent  guère  quarante  ans,  et  nirurent  con- 
sumés d'une  vermine  ailée  qui  s'engendre  de 
leur  corps.  (Voyez  saint  Jérdme  contre  Jovinien  , 
livre  2.  )  Pline  met  aussi  des  acridopkagei  dans 
la  Parthie,  et  saint  Jérôme  dans  la  Libye.—  Quand 
même  ce  qu'on  dit  de  ces  peuples  serait  fabuleux, 
i'acridophagie  pdjurrait  être  vraie;  et  encore  au- 
jourd'hui on  manié  dcS  sauterelles  dans  plusieurs 
parties  de  l'OrieiAlout  cela  rend  probabh,  et 
presque  certain ,  le  sentiment  do  ceux  qui  croient 
que  c'est  de  sauterelles  que  saint  Jean  wvait  dans 
la  désert ,  et  que  c'est  là  ce  qu'il  faut  entendre  par 
axpiâtç,  en  saint  Matthieu,  chap.  5,  v.4. 

ACniDOviiAGiE,  subst  fém.  {akridofaji),  usage, 
habitude  de  vivre^e  sauterelles.  Voy.  le  mot  pré- 
cédent. .  ?         • 

ACIUMOME,  subst  fém.  {akrimoni)  (en  lat 
acrimonia),  âcreté  :  ï acrimonie  dujiel;  ï acrimo- 
nie de*  liunuurs,  —  Un  dit  bien  aussi  au  iigur.  : 
{'acrimonie  du  cœur,  de  l'esprit, 

ACRlMO.lfEUSB,  adj.  fém.  Voy.  ACRinONIBUX. 

ACRIMONIEUX,  a^J.  mas. ,  au  fém.  acrimo- 
nieuse i^akHmonicUfnieuze),  qui  a  de  ï acri- 
monie, 

ACRISE,  subst  mas.  {akri%e\  roi  d'Argos.  Ayant 
cmisulté  l'oracle ,  il  apprit  qu'un  de  ses  petits-fils 
le  tuerait  un  Jour.  l'our  prévenir  ce  ufialheur,  il 
enferma  dans  une  tour  d'airain  Danaé,  sa  fille  uni- 
que ;  mais  Jupiter,  qui  voulut  la  mettre  au  nom- 
bre de  ses  conquêtes,  descendit  en  pluie  d'or  dans 
la  tour.  Plus  tard ,  Acrise ,  averti  que  Danaé  était 
enceinte,  la  fit  exposer  dans  une  petite  barque  sur 
la  mer.  Polydecte ,  roi  de  Séripbe  ,  Tune  des  Cy- 
cladès ,  où  aborda  cette  barque ,  accueillit  Danaé 
avec  bienveillance,  et  fît  élever  son  fils  Persée, 
qui  (devenu  grand ,  se  mit  à  courir  le  monde  pour 
y  chercher  des  occàlsions  de  signaler  spu  tourage. 
£n  passant  par  Larisse,  il  y  trou>^  son  aïeul  Acrise, 
qu'O  recoimut  il  se  préparait  à  partir  de  cette 
ville  avec  lui  pour  retourner  à  Argos ,  lorsque , 
dans  des  Jeux  gynmiques ,  voulant  faire  preuve  de 
son  adresse  a  lancer  le  disque,  qu'il  avait  inVenté, 
le  disque  retomba  malheureusement  sur  Acrise , 
qui  '  en  fut  firappé  si  rudement  qu'il  moiu*ut  du 
coup.  Voy.  PKâsii*  ^ 

ACniSiB»  subst  fém.  {akrizi)  (du  grec  «c prlr., 
et  v(<«<>  ^*^  •  dérivé  de  x/mvm  ,  Je  sépare),  t  usité 
seulement  en  médec. ,  défaut  de  i^-ise ,  ou  état  de 
cnidilé  des  huménrs  •  qui  empêche  la  séparation  de 
la  matière  i»Mrblfique ,  etc. 

ACRlftiOlMJiàs  »  sulist  ïQsa.lakrij^ùnaàèéé)  , 
sumo^  de  Persée,,  petit-his  Aurise.  ^     \ 

ACJtlSlOHÉlS ,  subst  fém.  (MPIsioii^4ee),  sur- 
nom de  Danaé.  fille  d'Acrise. 
^ACniTlQnBt  s^Jm  signifiant  qui  n*esi  pas  erUi- 
gue.  n'est  point  français. 

ACRQ.  Ce  mot  •  qui  est  grec,  vient  d*«vtc,  hant, 
qui  est  au  haut,  an  sommet  d'une  montagne. 
Joint  au  nom  d'une  ville ,  il  signifie  souvent  la  d- 
tadellc  de  cette  ville,  parce  que  les  citadelles  se 
construisent  snr  les  lieux  élevés  qui  comnundeut 
les  villes,  Ainsi  jécrocorinthé  est  la  dtadèllé  de 
Corinthe  ;  ^(Topo//j,  la  citadelle  d^thènes ,  qu'on 
nommait  en  Grèce  du  nom  général  lUXtç ,  ville  par 
ezcellenoe,  oomdie  Rome,  était  appeléo  Urbs, 
Acrq^OQrjMlhâ  m  re^féieiilée  snr  çiiMqnes  mé- 
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dalUes  qui  peuvent  donner  du  Jour  à  ce  que  nous 
venons  de  dire.  Une  médaille  d'Auguste  porte , 
d'un  coté .  la  tête  -de  cet  empereur  couronné  de 
lauri^^r,  avec  cette  Inscription  :  Imp.  Cj^sas  Au- 
GU8TtJ8 ,  et  de  l'autre  AcHOCOBifiTBi. 

ACROATIQUE,  à(ii,{akroiitike)  (du  grecocx^oo/tai, 
entendre,  écouler  les  leçons  d'un  maître),  qualifica- 
tion donnée  aux  ouvrages  des  anciens  phiiosophe«  , 
qu'on  ne  pouvait  comprendre  s'ils  n'en  donnaient 
eu x>mêm(>s  l'explication.  Cet  adjectif  .signifie  :  se- 
cret particulier,  réservé.  Aulu-Gelle  dit  qu'Ari&tote 
donna  deux  sortes  de  livres  i  ses  disciples,  les  uns 
exolér'iques,  et  les  autres  acroatiques  :  il  expli- 
quait les  premiers  indiffOreniment  à  tout  le  monde, 
et  cette  explication  se  faisait  le  soir  i  mais  i>our  les 
livres  acioàtiqucs,  qui  traitaient  de  la  contempla- 
tion de  la  nature  et  des  rrelierches  de  la  dialecti- 
que ,  il  les  expliquait  le  matin  dans  le  Lycée ,  et  n'y 
admettait  pas  toutes  sortes  de  |)ersonnes.  Lors- 
que Alcanaiidre  lui  reprocha  d'avoir  publié  ses  livres 
aaoatiqufs,  et  que  tout  le  monde  pourrait  par  là 
devenir  aussi  habile  que  lui ,  qui  était  son  disciple , 
il  lui  répondit  que  ces  livres  ne  pouvaient  être  en- 
tendus que  de  ceux  qui  avaient  pris  ses  leçons  et 
assisté  à  ses  explications.    . 

ACROBATE,  subst.  (akrobatc)  (du  grec  ax^ov, 
exti-émité,  et  /Souvo),  je  marche),  qui  marche  sur 
l'extri^mité  du  pied.  Danseur^  danseuse  de  corde 
chez  les  anciens.  C'est  aussi  |)ar  ce  nom  que  nous 
désignons  nos  danseurs  de  corde.    ■    \ 

ACROBATICON ,  sùbst  mas.  {akrobatikon)  (pour 
l'étym.,  voy.  ACDOBATE),  machine  de  guerre  des 
anciens,  consistant  en  une  espèce  d'échelle  pliante 
sur, laquelle  on  montait  pour  reconnaître  les  travaux 
do  l'ennemi.    , 

ACROBATIQUE,  ad^,  (  akrcbalike)  »  qui  sert  à 
monter  les  fardeaux.  —  Machine  acrobatique. 
(Pour  l'étym.,  voy.  AcaoBATi.) 

ACROCÉRAuniENS,  adj.ma^  phir. (monts)  (aJicro- 
céràniein)  (du  grec  ax^v ,  e  ;rémité,  sommet,  et 
x(/Mxvvo<,  foudre;  dont  le  sommet  est  souvent 
frapi>é  de  la  foudre),  dans  la  géographie  ancienne, 
hautes  montagnes  de  l'Epire  souvent  frappées  de 
la  foudre.  Nous  ne  comprenons  pas  par  quelle  dé-» 
Jicatesse  Z7ader  n'a  pas  voulu  se  servir  de  ce  mot 
dans  sa  Traduction  d'Horace.  II  l'a  cependant  mis 
Il  la  marge ,  et  dans  ses  notes  il  retranche  la  pre- 
mière partie  du  nom ,  et  les  appelle  monts  Céiau* 
niens^  évitant  de  dire  yéerocérauniens, 

ACROCHIRISME,  subst.  mas.  {akrokiriceme)  (du 
grec  osxpoxetfns^oit.m.  Je  lutte ,  Je  touche  avec  le  haut 
desmaiiu  ;  dérivé  de  «x/»oç,  haut,  et  de;^»/»,  main;, 
espèce  de  danse  on  plutôt  de  lutte  dans  laquelle  on 
n'employait  que  les  mains. 

ACR0CHIRI8TB ,  subst.  m.  {akrokiricete)  (pour 
l'étym.,  voy.  ACBOCuiaisni),  t  d'hist  anc,  celui 
qui  s'exerçait  à  la  danse  ou  à  U  luttedans  laquelle 
on  n'employait  que  les  mains. 

ACROCHORDE,  subst.  mas.  {aJ^irokorde)  (du  greo 
•cx/Mv  ,  extrémité,  et  x^f^*  corde),  t.  d'hist  nat , 
serpent  sans  crochets  à  venin,  dont  la  queue  est, 
en  fouet  / 

ACROCHORDOll ,  subst.  mu.  {akro^ordon)  (du 

grec  «x^v ,  extrémité ,  et;^op^,  corde) ,  t.  do  chir., 

espèce  de  verrue,  attachée  par  un  filet  délié  à  la 

^  peau,  d'où  elle  semble  pendre  comme  à  une  corde. 

ACROCOMB,;subst  et  adj.  {akrokcme)  (du  grec 
0x^0$,  haut,  long,  etxo/u),  chevelure),  chevelu,  qui 
a  de  longs  cheveux.  —  Qualification  donnée  an- 
ciennement aut  peuples  de  Thrace,  parce  qu'ils 
portaient  les  cheveux  longs  i>ar  derant.  tandis  que 
les  Abantes  ne  les  avaient  knigs  que  par  derrière. 

ACROConiBrras.  voy.  \cio  et  cobihtib. 

ACROLimi,  adj.  {àkrolitt)  (du  grec  ax^«v,  ex- 
trémMé,  et  JU^,  pierre),  se  dit  d'une  statue  dont 
les  extrémités  seulement  sont  en  pierre.  —  Chez  les 
anciens,  c'était  aussi  le  nom  d'une  statue  placée  sur 
le  temple  de  Mars  dans  la  Yille  d'Ujdicamasse. 
.  AC^OMIAL ,  s,  adj.  (  akrcmUd  )  (  du  grec  «x^tç, 
extrême,  et  m;m4,  épaule),  t  d'anat,  qui  appar- 
tient à  roeromion. 

ACMMOO-GonAGOfDiiii,  snbst.  et  a4).  (aW- 
fitMoraAoidieiii)  (dngrec  ««^•c.  extrême,  td^Mf, 
épaule,  etMfSMScAK,  semblable  à  un  corbeau,  formé 
lui-même  de  mHI,  corbeau,  et  ti**,  ressem* 
blani:e  )•  t  d'anat,  nom  que  Ton  donne  à  une  des 

rl^hyses  dt  romoplate ,  parce  qu'elle  ressemble  à 
beo  de  corbeau. 

ACROMiOn,  subst  mas.  (  oAromion  )  (  dn  greo 
«Kpo(,  extrême,  et  w/u(.  épanle),  t  d'anat, 
émlnenoe  supérieuBS  de  romoplale ,  qui  reçoit  \ê 
cUfàcnle. 

AcnoiiPMAUOV»  subst  aas.  (  «AronAi/^  ) 
(dMgrec  ««H.  ostrêno,  et  spifiOss.  nooiMI  )» 
t  d'anat,  cxtitalté  4n  oMdon  o«y>éli€al. 
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AGROHTÔns ,  ftobil.  mat.  plulf .  (o^ofiiM^)  (da 
grec  «x/ftof.  eitrème,  el  M.  nuit),  t.  d'astron.  Les 
lemps  aeionychei  sont  ccui  d«  la  r^uloii  des  qua- 
tre planètes  lupérieures  dans  le  méridien,  k  m4- 
fiui/.— L'tityniologie  d«  prif.  et  3t^vo<.  temps,  qui 
n'est  nullement  en  rapport  avec  la  définition  de 
ce  mot ,  est  tout-à-(ait  Insignifiante. 

ACROîft'QUE,  adj.  (  flkronifciî  )  (du  grec  ocx^, 
extrême,  et  v^,  nuii).  t.  d*4stron.  qui  se  dit  du 
lever  ou  du  coucher  d*une  étoile ,  au  moment  où 
le  ôolcll  se  cotîchc.  —  Acronyque  est  opposé  à  cos- 
mique.  Voy.  ce  inot,  cl  icaoNtCHES.  poUt  lob- 
servation  étymologique. 

AcnOPATiUE,  lubst.  fém.  (  akropati  )  (du  grec, 
«x/)ov ,  'cxtiémlté,et  ««^oç,  affecUon  ),  t  de  médec., 
maladie  d'une  extrémité  du  corps: 

ACJiOPiTiiiQUE,  adj.  (  afcfofKieik^  ),  qui  tient 
de  ïacro\mlhie, 

ACROPOLE»  subst.  tém.  (  flJkroi)o/«  )  (  du  grec 
'  «x^.  haut,  et  iroJLiç,  viUe ).  t.  dantlq.,  dtadeUe  au 
haut  d'une  ville  t  ï acropole  d^Atkétus. 

ACROPOSTHiK»  subsL  fém.  iakropoctti)  (du 
grec  axpoç,  extrême,  ci  «oc^ ,  prépuce),  pçau  qui 
recouvre  le  prépuce. 

ACROSPEiuttE,  subst  mâsl  (  akrocepéreme  )  (du 
^grec  oot/xs  ,    extrême,  et  axipfta,  semence),  t. 
de  bot,  sorte  de  champigàon. 

ACROSTÀRES,  iubst.  mas.  plqr.  Voy.  ACEOTinu. 
*  ACROSTICHE,  subst.  mas.et  adj.  dos  deux  genres 
( akrocelWhe)  (en  grec  (xxposrtxn .  formé  de  enpoç,  ex- 
trême ,  placé  à  une  des  extrémités,  et  de  orç^oç,  or- 
dre, rang  ;  roaitiué  par  ordre  aux  extrémités),  mot 
formé  de  la  première  lettre  ou  de  jquelque  autre 
IcUre  de  chatpic  vers  ou  de.  chaque  ligne  if 'une  pe- 
tite pièce  de  vers  ou  de  prose.  —Adj.,  vers  acrosti- 
^chti ,  sonnet  acrostiehe,  etc.  —  Voici  un  exemple 
d'acrostiche  fait  à  la  louange  d'un  homme  qu'on 
nommait  Aristote.  Ici ,  ce  nom  est  ce  qu'on  appelle 
le  mot  de  l'acrostiche  :  .  ^ 

^Mei  de  poètes  frtTolet, 
^ImaotMDf  l'treu  d'Apollon  ; 
^roat  te  fatiguer  de  lenrt  Taïiief  paroles, 
fmàDi  que  j'aille  grossir  l'enouyeui  «fcadroo. 
Hu  Terru  moa  respect  t'hoBprer  du  silence 
où  l'on  se  tient  devent  les  rois; 
Hon  mérite  en  dit  plus  que-  tonte  Tèloqnenoe , 
s«t  ton  nom  seol  ptus  qœ  mt  tolx. 

ACROftttQCtp  iubst  fém.  (  akrvcetike  )  (  du 
grec  eapcY,  extrémité  ),  t  de  bot /plante  ciypto- 
game  de  la  famille  dei  fougères,  dont  la  frucUnca- 
tlon  couvre  èntièreineiit  lé  dos  des  fealHes. 

ACROSTOllB»  fobtt  mat:  (akroutdme),  ver 
yéslculaire. 

'^ACROTÈRE  9  et  non  pas  àerostéret  subst  mas. 
(çikrotére)  ( du  grec  coLpùtmptw,  faite ,  sommet) , 
en  archlt,  petit  piédestal  au-deèsouf  d'un  frootii- 
pice ,  etc.,  pour  porter  des  vases»  des  atatuet.  —  Kn 
t  de  mar.,  cap  ou  promontoife. 

ACROiCaiAf  subst  mas.  (jOiM'ot^ria),  t.  pure- 
ment dérivé  du  grec  oa^^irtipiiv ,  dont  on  ne  se  aert 
qu'en  parlant  de  médailles  :  c'est  un  ornement  de 
vaiaseau  recourbé,  et  qui  poarque  une  victoire  na- 
vale ,  ou  une  ville  maritlote. 

AC^OXÉRlAftifB»  subst  mai.  (akroiériactmê) 
(en  grqc  «x/itttnj^aM^Mt ,  mutilation  i  formé  de  en/Mr- 
rn^açU ,  je  coupe  les  extrémités  ^  dérivé  lui-même 
de  9otp9v,  extrémité  et  de  ni^ee». .  Je  perce )  •  tt  de 
chir.,  amputation  d'un  membrcu  '    v 

ACROTHOÏDEft,  subst  nuM,  plur.  (akrotO'idê  >, 
myllt»  tecte  d'atbéet  qui  (uitnC  eogè^utia  daaa  lit 
entrailles  de  la  terre* 

ACROTmnooii ,  subst.  mae.  {akroiin^^  (du 
grecen^0v,  exlrémité»  «t  Iv^mov,  vernie),  t  de 
chir.,  espèce  de  verrue. 

ACROOPBTOii»  adr.  {mkrtmfêUm)»  B&rel  nft 
fait  quun  mot  4e  ces  V"^^  ^yfMÉrit  te Iimc  li- 
gnifie en  um  m»keêàu  (ieêrmiêm),  et  vient  d'dè- 
croupir,  qsik  eat  forâii  de  ênmfffmu  Dana  quelques 
départements  »  le  poiple  dH  eRjdoiji  AêroupUons, 
pour  exprimer  b  postnre  de  ceux  ^ni  eoiii  aiila  anr 
leurs  t#lon#«  ou  qui,  mmt^m^Mn^ PMi,  oot  le 
corpi  pli^  fie  telle  «ode  ^m'Hi  eqttt  pNmm  Mit 
à  tem,  «1  aoiift  elail  tmmi$  cûbum  ei)  on 

AcsTDOOM  ftimm^  vtokia.  yor .  Ài»iDimf  « 

ACTJKA,  subst.  fém.  (jiU^«).  attcleli  ttbitt  de 
TAitique.  -~  C*6ie|IJMilai  mt  été  nétMmKé  >s' 
AO|»i».  Vof. 4tfe(|lui(i#,  •  ■':*  •■  yr^i^^  \.^:v 
',  ^àCfft»aÉbetMài.(ttllU)(eiilMlnékeiie^éh*- 
gère,  taire ,  agir  ).  tout  oe  qui  se  fait  ou  a'M  tH 
—  Aolkil.  —  ActkNi  d'un  Menti  ètÊHÊâtiêé  ^ 
jàdi  Ét^  ii  Mt  m  juiOek  --Mit  «t  il 
^reft  on  devint  m  oetalr^  Écrit  nit  loo^  lelili 


privé.  —  A6ti<m  que  quelqu'un  fait  à  regard  de 
quelque  affaire.  ~  Mouvement  vertueux  de  l'Ame, 

surtout  eu  matière  de  religion  i  acte  de  désir, 
acte  d^amour,  etc.  On  le  dit  aussi  des  forpnu- 
Iva  par  k'squelles  ces  mouvements  Sont  expri- 
més. ■—  Dans  l'art  dramatique ,  ou  appelle  acte 
cliacune  des  parties  pridciiwdes  dont  une  pièce 
de  théitrc  est  composée.  —  Dans  les  éoolea;  c'est 
une  a<niou  publique  où  un  candidat  répond,  sur 
cerUioet  matière! ,  à  eeu  ipii  Plnterrogénty  ou  une 
diseustioa  publique  od  Ton  aoutient  des  thèsea.— 
Ou  appeliii  acte  consUtutionucl ,  des  conventioiu 
écrites  ({ui  étabiiiscntet  r^^lent  la  constitution  d'un 
état  poiiiii|uu.  —  AcU  consiitutiùnncl ,  est  le  titre 
donné  4  la  Constitution  franraise.  —  Actt  addt^ 
iionnei,  sai)pl6iieut  fait,  pendant  les  Cenl-jours, 
aux  eousUlujLions  de  l'empire.  —  Eu  matière  ju- 
diciaire, acte  se  dit  d'une  attestation  donnée  par 
les  Juges  pour  constater  quelque  circonstance  de 
la  procédure  ou  des  débats  t  detnancter,  prendre 
acte,  —  Il  a  fait  acte  dé  cotnparuiion  ;  c'esl-l- 
dire,  il  est  venu,  il  a  comparu,  —  Un  acte  de 
fnariage,  un  acte  de  baptême,  certificat  qui  con- 
state ]ê$  célébrations  du  mariage  ou  du  baptême. 

—  jàcte  de  cadence  (  musique  ),  mouvement  dans 
unedes  parties,  et  surtout  dans  la  basse,  qui  force 
toutes  les  autres  parties  de  concourir  à  fonner  une 
cadence ,  uu  à  l'éviter.  —  Au  plur.,  décisions  prises 
par  un  corps  afant  autorité  publique  t  les  actes  du 
sénat ,  des  conciles ,  etc.— jLe«  Acte*  des  apôtres , 
livre  canonique  qui  contient  les  faits  des  apôtres. 

—  Acte  de  foi,  cérémonie  de  l'inquisition.  Voy. 

ACTO-OA-FÉ. 

ACTE ,  E ,  part.  pass.  de  act^, 
*ACTÉB,  subst  tém^(akté),  t  de  bot.  espèce 
de  pavot  —  Myth.,  ou  actcka^  ancien  nom  dé 
TAttique. 

^ACTÉow,  subst  mâs.  (akléon),  espèce  d'In- 
aectèi.  — Personnage  de  la  fable  ,  fils  d'Arlstéc  et 
petit-fils  de  Cadmus ,  fut  élevé  par  Chlron ,  et  de- 
vint un  grand  chasseur.  Ayani  un  jour  surpris 
Diane  dans  un  bain ,  cette  déesR  en  fut  si  piquée , 
qu'elle  ii  métamor^osa  en  cerf,  et  ses  propres 
chiens  le  dévorèrent—  Un  des  chevaux  du  Smeii. 

—  Constellation.  —  Espèce  de  coquille. 

ACTER ,  V.  neut  (  akté  ),  t  de  prat,  faire  des 
acte<.  Vieux  et  Inusité. 

ACtEtii ,  stibst  nuf .,  lu  fém.  actrice  {akleur, 
trice  )  (  en  la«in  actor,  formé  de  c^fere,  agir  ),  qui 
Joue  un  rôle  dans  quelque  pièce  dramaUque.  —  On 
dit  aussi  absolument d'tiU  éomédieu  t  U  est  acteur, 
pour  Signifier  qu'il  possède  son  art  —  Fig.,  acleur 
se  dit  de  celui  qiû  prend  une  part  actti^dana  une 
affable  x  il  a  été  le  Principal  acteur  ae  ceUe  hégo' 
dation, —  Oii  oit  titn.,  au  Jeu  i  Unous  manque 
un  acteur^,  c'est  à -dire  une  personne  ppur 
compléter  le  nombre  des  Joueurs.  — -  acteur,  co- 
MÉDiiFi.  CSyn,)  Acteur  est  relatif  kû  personnage 
que  Ton  Joue;  comédien  à  la  profession  i^ue  Ton 
exerce.  Un  homme  qui  Joue  la  comédie  poiir  ion 
amusement  est  acteur ,  et  n*est  pas  comédien. 
Fig.,  àcliur  ae  dit  de  celui  ()ui  a  une  part  active 
dans  une*  Affaire  t  conilédUn,  de  celui  qui  feint  habi- 
lement des  pasilons,  Ûièi  aentimenU»  t  le  piemier 
se  prend  en  bonne  ou  e|i  piauvaise  part,  le  aecobd 
toujours  en  mauvlls^  p4J:t 

ACti  Acus  »  Acnue  et  actaSe  ,  aumoma  don- 
nés à  Apollon,  du  promontobre  d'Actium  qui  lui 
était  consacré.  On  en  donne  encore  d'autres  rai-, 
sona.  Voy.  ï histoire  des  Dieux,  de  GitaldL 

AonAQUiB,  «U.  deadenx  genres  (akeiaké)  C^onné 
du  lat.^ctiifm,vlileet  Dortde  l*ip|re»où  ae  donna 
la  célèbre  bataille  qui  fut  gagnée  par  Ausuate  aur 
Ma^-Antoine  et  Cléopâtre).  t  d'iilat*  amw  rrietif 
à  Ac^iiêm  :  Jfusfi  oeiÂaquçê,  Jeux  (pi'Aofuate  UisU- 
tuA  en  oièfpoire  de  ia  bataille  d'Antium.-^  Oa  ep- 
pelie  tftf^OÊ^  OiUiaq^ê  la  auit^  d'aonèai  que  l'on 
commença  à  compter  depuis  la  lyuallle  d'Aotion , 
et  q|i*on  nomme  auaiâ  érê  d^Ju^mU  ;  ère  m- 

ACTiAf  t  f^M»  Vol  (kkeUhù.  i^rHut  e'eiU- 
dbre ,  athénimnô,  warnam 4 OriOile.  ... ,  ,  ^, 

,  ACTIA11QI1B*  9d^H  le  mène  que  agltEfiiij  ^ 

AGTDDi,  aubat  nias.i  m  Un.  Aoniinni( 

cMn^  ém),  4ul  ait  de  la^vile  d*Aeilmk^  ^  «  ^  ^ 

AimBMB,attbÉtfttt.TD3r.A0Tti«.  't^; 

»ACTiy,soiNt tûàL  (^^{(g/IOJs^ tyÉ^da|(t 
ctk  eiltflrtiocler)  tdtlte64<Wpp}iealw 
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ou  appelle  acMf  le  terme  qui  exprime  une  acdon 
faite  par  le  std^}  par  opposltipn  au  root  pàsH, 
qui  indique  une  action  reçue  par  le  sujet  i  J'aime 
est  un  tenue  acHf  parce  (fit  c'ëtl  lûoi  oui  fus  l'ac- 
tion d'aimer,  —  11. se  dit  aussi  dé  certauu  ad|ectiil 
verbaux  :  ainsi  l'àdjectlf  verbal  tecourablè,  signi- 
fiant qui  aime  à  seeouHr.  est  un  adj utif  verbal 
actif,  parce  qu'il  a  une  signification  active  ;  ai- 
mable, qui  m^ite  d'être  aimé,  est  un  a4jectif 
verbal  passif,  parce  qu'il  I  due  signification  pas- 
sive. —  Cet  adJ.  peut  être  employé  subst.  dans  le 
sens  â^avoir  t  on  dit  mon  actif  sUrpcLàse  de  beau- 
coup mon  passif,  pour  ilghifler  qde  l'on  pos- 
sède beaucoup  plus  qu'on  ne  doit  —  Les  dettes 
adtlves'Boiii  lt;s  sonuues  dont  on  est  créancier  ;  lei 
dettes  paùsiv&s  sont  celles  dont  on  est  d/îbiteur. 
Voy.  ACTIF,  subst  —  En  parlant  d'élections, 
avoir  voix  actioeet  passite,  C'est  pouvoir  élire 
et  être  éln,  — Prendre  une  part  active  dans  unt 
affaire,  s'en  occuper  sérieusement  et  (K)ur  s^ 
part  —  Un  homme  actif  est  celui  qui  est  sailî 
cesse  en  action.  —  En  t  millt,  strvieedctif,  le 
temps  qu'on  passe  scms  les  drapeaux.  —  Citoyen 
actif  se  disait  d'après  lestermcsdelaConsUtuUou 
française,  de  celui  qui  réunissait  toutes  les  condi- 
tiens  requises  pour  avoir  drok  de  suffrage  dans  It^s 
assemblées  primaires.  ^  En  t  de  dévotion,  ta  vie 
active  est  celle  qui  consiste  d^ns  les  actes  extérieurs 
de  la  piété,  par  opposition  à  la  t^  contemplative'^ 
qui  consiste  dans  les  affections  de  l'âme. 

ACTIGÈE,  subst  fém.  (  aktijé),  t.  du  bot;,  sorte 
de  champignon. 

actlve,  subst  fém.  <aktiti6\  sorte  d^'insecte. 
'  ACTiNÉE,  sul>st  f^.  (akiiné  ),  t  de  bot,  plante 
de  la  famille  des  corynd)ifères.   .  ^ 

ACTINELLE,  subst  fém.  (akti^iéle),  t  de  bot., 
petit  arbre  d'Amérique. 

ACTIRIB,  aubst  lém.  (aktini),  t,  (}l)ist  nat., 
anémone  de  mer,  ou  ortie  de  inrfi 

ACniKOCifLOÉ  y  subst  mas.  (ttktinokl6é),\i\^ie 
de  la  famille  des  graminées. 

ACTiROraYLLËS ,  subst.  inas.  plur.  (ttktinoftle), 
plantes^ui  croisseht  au  Pérou. 

ACTinOTE,  subst  mas.  {aktifiote)  (dn.^rcc 
toercv,  rayon  du  soleil),  t  dliist  nat,  sub^nce 
minérale  quidffre  dans  son  ti^su  des  iMpéces  de. 
rayons,  et  qu'on  nomme  aussi,  mal  à  plrooos, 
schorl  vérin  —  En  t  de  bot,  plante  herbiusée  de  fa  . 
Nouvelle- fiollânde. 

ACTlNt»»  subst.  mas.  iaktinucè),  tnyth.,  fils^du 
Soleil.  Il  passe  pour  avoir  été  loti  habile  dans  l'as- 
trologi^. 

^ACtioar,  subst  fém.  (  olfciôfi  )  (èn'lat  a<;ifo/ 
formé  de  agere,  ^tgir  ),  opération  d'upe  puissance 
active,  mouvement  d'au  agei^t  (pii^nqu^  jtïïstioé 
à  produU^  quelque  effet— Xes  artiste  c(iicn(  d'une 
figuré  dessiuée,  peiute  ou  sciu^,  (fa'èlU  a  de 

l'action,  lorsqu'elle  parait  âgU*,  -  9l<^  q^^  ^^^ 
ou  qu'a  faite  une  personue.  —  jEJtt  fS^mn  f  "  l'^f- 
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mèiiM»»  disposltiODf.  telles  que  la  nutrition.  U 
dlECsÙon.  etc.;  actioni  animaUj,  celle»  qui 
agissent  sûr  rtine,  ou  sur  letqueUes  rame  prut 
a*(r  telle»  que  le»  »en»atlon8 ,  etc.  —  On  aj^peile 
actl'onk morale* le» action» volontaire» de  lliomme, 
considérées  toutefoi»  ^jar  rapport  à  leur»  effet»  dan» 
h  vie  commune.  —  >^<-tîon  mu4Cid<tire,  mouve- 
ilieiit  d'un  muscle  tendant  4  produire  l'effet  au- 
quel  la  nature  Ta  dc»Uné.  —  Quantité  d'action , 
^'uoin  donné  par  Maupertuis  au  produit  de  la 
nia»«e  d'un  corpf  par  l'eapace  qu'U  parcourt  pt 
par  sa  vltesae.  —  Jction  de  graus ,  remercie- 
ineiit ,  térao/gnagedercconnaii^apoe  r  on  chan- 
tera uu  Te  lieum  en  actiofide  grâces,  —  Jction 
redhibitoire,  ent  de  conun.,  l'action  au  moyen 
,|,.  la-iiif  lie  l'acheteur  veut  forcer  le  vendeur  k  re- 
ymidrt  de»  marcbaudiseï  défectueuses. 

ACTio^WAiRE,  subst.  ma»,  et  fém.  {akcionére), 
crUii  ou  celle  qui  a  ûgm. actions  dan»  une  compa- 
gnie di^  commerce,  pour  jouir  de  la  rente  ou  du 
l.vmUni  de  ces  actions,  —  Celui  ou  celie  qui  pre- 
luitdisbilleUàUloteriç. 

.  iV,Tio.^AB ,  B ,  part.  pa»».  de  actionner,  et  adj. 
oii  liit  de  quelqu'un  qui  est  fort  occupé,  fort  àt- 
UMilif.  qu//  est  trés-actionné.  Fam. 

ACTio.^HBR ,  V.  att.  (akciotié  ),  intenter  une  ac- 
tlon  contre  quelqu'un;  lui  faire  un  procé».—  *'ac- 
tioNNED ,  V.  pron.,  »e  donner  de  l'activité;  mettre 
l*.  lUf.oup  d'altentiou.  Fain. 
^kCTi09listE»  »ubtt.  ma»,  (akcioni^ete).  Ce 
iiiui  b'eiii|>loic  eu  iioliande  pour  actionnaire  d'une 
cuuii»aiîiiie  de  commerce.  Mou»  n'approuvons  pa» 
L'  lyut. donné  par /^oâ(e 'de  deux  mot»  sigiU- 
i;aiii!s,l*ë(iiujuent  la  méine  cho»e ,  l'un  est  inutile. 

AcliUii,  suljst.  mas.  {akciome),  mot  tout  latin. 
Noiii  (Il  111  promontoire  de l'Êpire ,  devenu fameuk 
j;.u'  la  \  it Loire  qu'Auguste» remporta  »ur  Aiitoine  et 
cicupàtre  à  la  iiauteur  de  ce  promontoire,  et  qui 
'  iltVid  i  de  l'empire  entre  eux.  ta  batoiiie  à'Jctium 
H'  /ioiiiwi.  selon  pion  Cassiu».  le  6  d'août ,  et  selon 
d  iiitrc»  .  le  3  du  même  moi»,  l'aimée  du  qua- 
tr  Mile  consulat  d'Augu»te,  la  trentième  avant  Vùr^ 
cliK  tienne.  l'an  de  Rome  723  ou  724.  —  Il  y  avait 
.iiisùi  iiiic  ville  au  uiênie  endroit,  nommée  >^ctium. 
.  in' Auguste  fit  agrandir  et  embellir,  et  qu'il  nomma 
^ll:opolis,  c'c8t-4f dire ,  nile  de  la  f^ictoire,^wr 
élri!  un  monument  de  celle  qui  lui  assura  l'empire^ 
5erv  ius  néanmoins  dit  que  ce  fut  jimbrcu^ia,  et  il  ap- 
pelle LeITcate  .  et  non  pas  Jctium,  le  promontoire 
.  de  l'Kpire  vi»-k-vis  duquel  elle  était  située.  Une  jné- 
Uailie  de  Tyr,  frappée  pour  Marc-Aturèle,  porte  au 
revers  8ipt.  Ttmus  hitro  goloniâ  sctiai  et 
daus  l'exergue  iragl.  If.  VaiMani  en  a  inliré  que 
I  ou  avait  céit^bré  ks  Jeux  adiaquês  à  Tyr,  en  l'hon- 
neur d'Apuliofl. 

ACTius,  mytb.  Vor.  ACTii€Qa. 

vcnvis ,  aOJ.  fém..  dé  actif.  Voy.  oe  mot 

ACTIVA ,  t,  part  paaa.  4e  oahêTr 

ACTivEHBivT,  adv.  ialUivemon),  d'une  ma* 
liière  active;  ^à^  un  sens  OfçUf.-^Mn  t  de 
grtnim..  on  dit  qu'un  verbe  e'êfmploû  aethemêfU, 
e'ti>t-à-dire  qu'U  a  la  aUniûcatiou  active* 

ACi^ivER ,  V.  act  (  aktivé),  mettre  en  actMUi 
fiiiter,  presser.  —  i'activbb.  v.  pron,  i  un  travail 
quelconque  ^'a4iii^  Ce  verb«  f)«  9$  trp^ve  pohit 
ààOBÏJcadémie^ 

""Acnviii,  suUt  fém.  (  amvUé)  ( d^  lat  o^M- 
l'iM,  actif ,  formé  i^'o^iar^  aglr),fof«e.  Teneur 
qui  est  dans  quelque  ii^et  {  facuUé  SftlfCi»  ▼ertn 
à'figir.  ~  Au  fig.,  Am  tt  vigueur  de  Yétprfti  dii- 
gcace,  promptitude.  —  On  dit  d'un  militaire  d'un 
ronctionnaire,  qu'a  e$l  en  octMté  de$ervie$, 
"  lorsqu'il  sert ,  lonoa*!!  ^teroe  aea  fotictiona.  — 
Sphère  d'activiU,  0ipac6  dana  leqtid  est  rMèr- 
(n^  U  faculté d*agir<rwi  «gant  naUiMl,  «t  hors 
(i'^quel  il  n'a  point  d'action.  —  iStiMra  iTaialIta^ 
•uiiploAaaipsalao  flcwé.atatdHéactnlteide 
létenOnadasdKM^iia'ottuatnpwid.    r>r  ^^ 

A(m« ,  subat  oMia»  (fll(Mr).  niytli,,  pèi«  deile- 
uœtins  aalettl  de  ialmle.^poiHr  oala  ostap- 
m  ActQvidi^.  ^  Il  f  cm  en  outre  un  ^ctar,  mm 


0 


^  fUa  ^'un  HMomm  «Mil  >fdtoHi<M.  0» 
Mi^  chaium  éan  téiaai  ouat»;;  natau  i  «t  asiaiit 
J  pMa.  UcrcQls  m  mé  laa  yHmm  <|iir«a  leur 
^>«t  des  piétea.  ^Snam^  phialeoii  aotres 


ACY 

ACTUALISATION! ,  fluhst  fém.  (  aktualizdcion  ) 
(rac.  a<tê  ),  action  de  rendre  actuels 

ACTVMAsk,  E,  part.  pas»,  d'actualiser, 

ACTUALISER,  V.  act  {aktualizé),  rendre a^ 
tuel,  —  s'actuauscr  ,  v.  pron. 
^ACTUALITÉ»  »ul)st  fém.  (  aktualité)  (  rac. 
acte  ),  état  présent  d'une  chose  i  qualité  de  ce  qui 
convient  aux  ciixomtancç»  actuelles. 

ACTUARiOLE,  sul>st  ma».  (  aUuariol  ),  espèce 
de  petit  bltiment  de  mer ,  dimin.  d'actuai rê. 

ACTUEi. ,  LE ,  adJ.  (  aktuèîe  )  (  en  lat.^aclua/û), 
effectif,  réeli  paiement  actuel,  —  l^rt^sent  j  Xéiat 
actueL-hinïi^ le  style  do^utalique  on  dit  intentiont 
grâce  actuelle ,  péché  actuel ,  par  opposition  à  in- 
tention virtuelle ,  grâce  habituelle ,  pt^ch^  origi-* 
nel,  •—  Cet  adjectif  paraîtrait  ne  pouvoir  se  dire 
que  des  chose»;  cependant  on  dit  :  tribunal ,  pré- 
sident actuel ,  pour  dire  t  tribunal ,  président  en 
activité.  —  En  eliir. ,  on  appelle  cautère  actuel 
un  fer  rougi  an  feu  ,  ri  que  l'ou  emploie  pour 
détruire  les  tumeurs,  arrêter  les  liémorrbagie» .  ou 
activer  la  résorption.  (Dict,  de  médecii^e  usuelle,) 

ACTUELLEMENT  ,  adv.  (  aktuàlemau  ),  présen- 
tement —  Effectivement.  Vieux. 

AGTÙs  ^  suhst.  ma»,  (aktuce) ,  mesure  d'arpen- 
tage chez  le»  anciens  Romains. 

ACUBITOIRE»    suhst.   mas.    Voy.    iCCUBITOlBB, 

dont  i'ortho^aphe  est  préférable  à  cause  de  l'éty- 
mologfc. 

ACUDiB^  8!Ub»t  féin.(  a&tû^i  ),  t.  d'hlst  nat.  In- 
»ecte  lumhK'ux  des  Inde»  occidculale» ,  appelé 
aus3i  cu^ûjus  ou  cotojus, 

ACUITÉ ,  subst  lém.  {aku-ité)  (  du  lat|u  aculus, 
aigu  ).  état  de  ce  qui  Ci^t  aigu.~T,  de  mu». ,  la  hau- 
teur d'un  son ,  etc. .  qui  le  reiiU  aigu. 

Àcuii»  subst  ma»,  (aku  ),  t  de  pèche.  le  fond 
des  parc»  du  côté  de  la  mer.  Alicux  AciiT.  {UoiUe,) 

ACUUlsè,  E,  adj.  (du  lat  acum«n,  pointe), 
t.  de  bot,t  qui  se  réU-écit  en  pointe. 

ACUPUNCTJlun  (  V Académie  écrirait  àCUPONC- 
TKUR  ;  mai»  nou»  ne  lison»  point  ce  mot  dans  son 
dictionnaire),  »ubst  mas.  (  akuponkteut  )  (du  lat. 
acuj,  aiguille;  et  punctura .  piqAro.  formé  de 
pwigo,  it  pi€|ue  ),  opérateur  de  {'acupuncture,  — 
C'est  nussi  ie  nom  de  rinstrument  qui  sert  à  cKte 
opération. 

^ACUPUNCTURE  {\  Académie  francise  ce  mol  en 
écrivant  ACUPONoruai) ,  subst  fém.  {akufonk- 
ture)  (yoj,  pour  Tétym^logie  le  mot  AeufUNc- 
TIVR) ,  opération  chirurgicale  qui  consiste  à  tirer 
du  ung  au  moien  d'un  instrument  disposé  de  ma^ 
niera  à  mettra^  Instantanément  en  mouvement  im 
grand  nond>re  cTaiguilies  d'or  ou  d'argent 

ACUPUECTURS,  B,  part.  pass.  de  acupunciurer , 
qui  a  subi  ropéfiHon  da  Vacupuncture, 

^ACUPUICIVRER  (r>^ea(<^{«  écrirait  ACCPONC- 
TURiR;  niais  elle  ne  donne  pas  ce  mot) ,  v.  act. 
(oltt^wnÂeiif^lCyoy.pourl'étymologie  le  mot  aco- 
PUNCTIOR) ,  pratiquer  Và&ipuncture  ,  Introduire 
des  al^uilkss  d'or  ou  d'argent  dans  le  corps  pour  en 
so^tfarer  dn  san$.  î    . 

AiCimuiiÉBi»  aobst  mas.  (oJlçtfrni^).  Voy.  coa- 

NOOILLIR.      *  V      ' 

ACmaOA,  snbst  mas.  (akurca),  t  de  bot, 
jplantei  dé  la  famille  des  légumineuses. 

fClPT,  B,  |4|«  iaku,  kuU}^ du  latin  amtus), 
algb  t  èm  oct^.  —  Subst  maa.»  t  d'imprim.,  ca- 
ractère qiaraué  d'ixn  accent  aigu.  —  Pomf^  d'ifi 
Î0M.  Ce  mo|  mancm  dans  V Académie,    '  ^ 

4ffry4i|ç«.l,  àéQ.  (âkula/^guele) iàn  M.  ç,çur 

^(Pil^ngulain  fm  c4t^,  aecâto  tf'W  rt§l«  Pfr 
mi  plan  qui  fdt  im  angle  arec  1  axa  4n  cm, 

AWUlAnkA,  1^  adil.  iêtmtqnatUé)  ilapanéi^ 
ACUtA»  Bp  part  pass.  de  aeuUré' 


J^î*'^"^^  lii^  (iiittrloaL  calW «d loue 
M  rAia  daqi  nn  opanjfe  dnmiallqtfk  Voy.  Icwa* 

Jffwcw».  éwhèt  mai.,  mot  fbrgé  par  Any- 
r^>  pour  signincr  Tflrl  daioii^  sur  h  at^a, 
Bt  jamais  èéfnmçaM.  ^ 


;.tM.- 


*^- 


AcmnoR»  r. ÊfbL  (almid)  (4b  lat  oanHMi aign), 


algttlaBT  t  WBdiB  pXtttB.  TIaBi. 
f^r:uucomn^iDmànÊ^  ,  âwyi ,  anhst  «aa.  pkir.  (bjbQ  (dn  f^^mmiuf, 

™*^  **"  ^'tm  lia  r^^ahala.  ^  -^  aignj»  dobis  oaa  mrais  atBasgffBBBapayaBaMii. 

AGTOBiBBi^yi,.  ACfM.       ^         V  \#  kOtwmntM ,  anbat  maa.(aM^a)»t  4flmt, 

'^  planla  4BlafitfBllaëaaomMilil«|it  '  v?*' n 

àcmûLOMf,  anbat  Mn.  (€iek^qf9)(ûûmt 

pnler  Impropre  «iBOéqnensIlÉB.       '^  «"^"^'^     ^ 

A|:ntpLOCiQUB ,  ifi\,  (oHrçltifif^) ,  «bI  #  n|^ 
ppti  I  fmsfrùlàifiê* 

miuu  (jMUré)  (db|f^Aptli 


AUxTBBl» 
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et^vifti.jcconroU),  médlcamèut qui  empêche  do 
coneevoir.  V 

ADVCA,  subst.  ma»,  {adaka),  t  de  bot,  planic 

du  Malabar. 

ApAU,  a'dargatis  ouATERGATis,  subst.  ma». , 

divinités  des  Assy/iens.  On  croit  qu'i^ciad  est  ie 

Soleil,  ai  Adarqatii  la  Terre. 

ADAGE,  »ub»t  mast  {adajc)  (en  lat  adagium , 
formé*  de  aU,  pour,  et  actnm,  acte  j  pont*  la  con- 
duite de  la  vie),  proverl)e .  maxime.  Trévoujc  S 
tort  de  déprécier  ce  mot  en  l'aanonçant  connue 
vicia.  U  »'emploie  toii»  le»  jour»,  et  dan»  tous  i'  » 
genre»  de  »tylc.  Préi.i»émcnt  parce  qu'il  a  quelque 
chose  de  plus  noble  que  maxifne,  on  affecte  quel- 
quefois de  s'en'bcrvir  iront çtiement  dans  le  style 
plaisant:  u.aiail  a  cela  de  commun  avec  beaucoup 
d'autres  mots  du  st,yle  soutenu,  où,  du  reste,  d 
occupe  toujours  un  r^^ig  honorable. 

ADAGIO,  adv.  (adajio),  t.  dé  mus.,  emprunté  de 
l'italien,  et  qui  sisniiie,  d  l'aise,"poiiément.  H 
marque  nn  mouvement  lent .  moins  cependant  que 
celui  qu'on  indique  par  largo.On  dit  aussi  subst.; 
jouer  un  acUigiù,  Des  adagio  san»  s. 

ADAIMOKIB,  subst.  fém.  {adémonf)  (en  greo 
oc<^piov(o(.  trouble  d'esprit),  anxiété,  inquiétude» 
angoisse.  Inu^lté^ 

ADARODien  ,  »ub8t  ma»,  {adakodiein),  t.  do 
l>ot..  pbnte  apocynée  qu'on  em^iloie  dans  lluda 
contre  le»  maladies  d'yeux. 

ADALi ,  sul>st  ma»,  {adali),  t  de  bot,  plante  du 
MalalMtr.  [ 

ADALIDB ,  »nl>st  ma»,  {adalide),  offictor  de  jus- 
tice militaire  en  Espagne.  \-  *H- 

ADALiNcifis ,  auhst  mas.  plur.  (adaletngue), 
ancienne  race  ut  noble»  Germain». 
*AD  VM,  8uh»t  ma».  {Adan)  (mot  hébreu  qui  veut 
di'n*  :  né  de  la  terre  :  d'aprè»  la  Genèse,  le  père  du 
genre  humain  fut  formé  de  terre),  nom  du  premier 
homme.  —  On  dit  Tam.  ije  ne  le  connais  ni  d'Eve 
ni  d'Adam^  Je  ne  le  connais  pas  du  tout  —  N'a- 
voir pas  péché  en  Adam,  être  extrêmement  ver- 
tueux. —  En  t.  de  morale  chrétienne;  le  premier 
Adam,  lé  vieil  Adam,  pour  dire  i  l'homme  consi- 
d('ré,  après  sa  chute,  comme  l'exemple  et  la.  cause, 
(le  la.fraçilité  htnndne.  —  Et  encore, dansdn  sens 
Hs».,  !â  nouvel  Adam,  le  second  Adam,  pour  si- 
,':niHer  Jésus  Christ,  par  opposition  à  l'homme  péj 
chcur.  l 

ADAMAGlt ,  n,  part.  pass.  de  àdamagier. 

ADAHAGien ,  V.  act  {adamaJU),  vieux  mot  qui 
signifiait  nuire,  endommager.  loâjjf. 

^piMlHi  eubst  mas.  (adanm^tàe  myth.,  êo- 
Ion  le  Tal^ufl ,  ^vaot-^ernier  ij'^f ÏPondes, 

APA:iU9|l$  >  adJ.  maà.  (a^oiria^)*  t  de  myth., 
qui  signUle  invincible.  SUrnool  de  Mars  et  d'Her- 
cule. 

.VliÂMA^^TA.  sub^t.  fém.  (i4damanta)t  t.  de 
bot.,  nom  grec  de  la  juiquifone.  ' 

AaAJMAiiTl^.  fubst  (ém.  i{(i^i?Mint^).  myth., 
nouçriee  d(*  .Tui^ter.  Pcui-étre  est-ce  la  même  qu'A- 
maithéc.  Voy.  amalthék.; 

iUliAMAniTia  ,  ji ,  adj.  (adamantein,  tine)  (en 
lat.  ddaviantiniis,  formé  de  adatnas,  diamant;  et 
eii  grec,  d'où  les  deux  mots  latins  sont  dérivé», 
a(:a/A.cxvrcvo«,  [^\i  i|vec  le  fer  le  plus  dur,  dur  comme 
U  diai^aIlt  ;  fOnué  de  tOaiLo^ ,  le  fer  le  plus  dur , 
d(H4  M  v^ufi,  Ç9^  «  priv.,  c(  4%<MFy  •  ^xay\/^x),  t 
(ienOu^r..  qulis<(ilâ(au4urfi  4m  dianont j  fpotA 
ajfpvka,nt^,  Hiegcia  lMWV«mR£Iit  découverte,  et 
^  Witmi^ ,  If  de  aa  4inm  hM  appoocbe  de 
c<4^  du  di^un^^nii  V  4a  spn  usago  CB  Cb|nc  et 

dana  vuvie ,  oA  ob  M  wfMimvm  V^  rt  ^i^' 

Ipi  pia«nr^  pHMcikMaf. 

A9AiaBà,«bii  If^ (aitBBiBra)# «BUréa de 
l'AbyMluk.- 

AHAHIBBi.  Voy.  ABABIf  la. 

^ADAMiQUB  ,  a41.  (Qétmâkàu  t  d'Iiirt.  Bat.  qui 
est  dépoaé  pm  le  isa  t  tÊttê  aéamUgue.  Ç'eai 
uu  limon  salé  dont  le  fond  de  la  mar  est  couvert 
On  l'aperçoit  aièéaient  après  le  reflaz. 

^ADAMlTBSOf  ADAMiBMf  nbat  QUI.  plur.  (oito- 

àmmh  arfBÉ.  aaai,  OutoB#)»  tàim^^jlfiak 
qvimdmmtïml^ia^tnm.  ^  \ 

AiaatwMB,  wM.  MBt  (aMylisiiiB)  (imé 
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formé  de  ad,  à  ,  et  aptus,  propre  à),  appliquer, 
njuiter  une  chose  k  une  autre  ;  (aire  cadrer.  —  Eo 
I.  d'archK..  approprier  une  laillie ,  un  ornement.— 
il  se  dit  aiisiii  de  l'application  d'un  mot.  d'un  pas- 
sage à  une  pérsoime.  àun  sujet ,  eiciu  vers  de 
nryUe  lui  ut  bien  adapté.  —  #'ADiFTii  ,  v. 
prou.  > 

ADVRAWA,  subst.  fém.  ' oitoràna), t. dliistnat, 
efl(>éce  d  oiseau  de  la  Camille  des  courlif . 
^ADin,  sul>st.  mas.  {adar),  chez  les  Hébreux  , 
dernier  mois  de  l'année  sacrée ,  et  sixième  de  i'an- 
liée  civile ,  qui  correspond  au  mois  de  mars.         '  * 

ADARCA,  subst.  téoï.  (adarka),  t.  d*hist  iiat., 
écuma  salée ,  ou  coton  des  roseaux.  ^ 

ADARcès,  subst.  mar.  {adarcéee),  t  de  mlnér.. 
carbonate  de  chaux  qui  se  précipite  de  certaines 
eaux,  telles  que  celle  d' A rcueil.    - 

ADARGATIS,  fubst.  fém.  {adarçudtice)  »  nom 
d'une  divmité  des  S]frieus»  dont  Us  faisaient  la 
femme  du  dieu  Jdad. 

ADATAIS ,  écrft  par  VJcmdémie  ADATIS ,  sidwt. 
mas,  (adaU),  mousseline  des  Indes  orientales. 

ADALBAGES  »  siibsL  mas.  plur.  (adôbaje),  t.  de 
mar.,  viande  conservée  pour  les  traversées. 

ADDA  ,  subsL  fém.  (adèdd),  nom  d'une  rivière 
d'Italie  qui  prend  sa  source  sur  les  confins  du 
Tyrol ,  et  se  jette  dans  le  Pô  au-dessus  de  Cré- 
mone. 

ADD.AD,  subst- mas.  {adad)t  t.  de  bot.,  sorte  de 
plante  d'Afrique. 

ADDITIF,  ad j.  mas.,  au  fém.,  ADbnàVi^  (aded^ 
lift ,  iioe),  mot  nouvellement  employé  par  quel- 
-  ques  grammairiens,  et  auquel  on  fait  signifier  qui 
s'ajoute  :  un  tigns  additif  eat  celui  qui  s'ajoute  4 
un  mot  primitif  pour  en  former  un  composé; 
ainsi  ac  est  signe  additif  dànê  accouiir }  dé  eu 
est  un  autre   dans  <i^aire ,  etc. 

ADDITION ,  subst  fém.  {adedicion)  (en  lat  ad- 
ditio ,  de  addç ,, J'ajoute,  formé  de  ad  augmenta- 
tif, et  do,  je  donne;  je  donne  de  surfUus),  ce  qui 
est  ajouté  à  quelque  chose.  —Note  qu'on  place^ 
en  marge  dun  livre.  —  Mot,  ou  phrase,  ajou- 
tés à  un  acte,  —  En  irith.,  opération  par  la- 
quelle  on  trouve  un  nombre  égal^Juaieurs  autres 
pris  eusemble.  —  Vaddiiion,  èitWirith.  et  d'al- 
gèbre ,  est  la  première  des  quatre  règles  fonda- 
mentale* de  ces  sdencet  ;  elle,  fait  trouver  la  som- 
me totale  qiie  composent  plusieurs  nombres  ou 
quantités  i^outées  ensemble.  En  arith.  il  faut  écrire, 
les  uns  tous  les  autres,  lei  nombres  à  «jouter,  en 
plaçant  leurs  unités  et  même  ordrs  dans  une 
même  colonne  ;  souligner  le  dernier  nombre  pour 
le  séf»arer  du  résultat  s  jouter  succestivement , 
en  commençant  par  la  droite,  les  nombres  conte- 
nus dans  chaque  colonne;  si  la  somme  ne  sur- 
passe pas  9 ,  l'écrire  telle  qu'on  la  trouvée ,  et  si 
elle  renferme  des  dizaines,  les  relenirnou/  les 
joindre  à  la  colonne  suivante;  enfin  à  riPdernière 
colonne ,  écri^  la  sonune  trouvée. 

IXIBPLU  D'additiOYU  ilITIMÉTIQUIfl. 
16  54  7fl6      .     87»  (KI206 
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61  les  nombre»  sont  d<^  différentes  dénominations , 
par  exemple ,  de  franci,  de  sous  et  de  denlere.  Il 
faut  ajouter  eo«em||>le  tout  ceox  d'une  mémo  déno- 
mllutlon ,  en  commençant  par  la  pins  baase;  et  si, 
après  YadéUian,  U  y  en  a  aseet  poor  faire  nn 
nombre  d'âne  dénoniinatloa  plus  haute,  par 
exemple,  asseï  de  déniera  tout  faire  an  oie  plu- 
séeors  sont,  U  faut  tes  aJobterNnix  chiffres  decttte 
dénomination,  c'est- à-dlre ,  aux  soua,  et  reioiir 
le  surphif  pour  iee  dealers,  e^  ainsi  des  sous  par 
rapport  anx  fetnea.  Biempie  i/ 
135  livres  17  aooi  1 

'   »  •§  Il       .$ 

%  Ê         • 

.  04  ^14  '7 
0,S6t6foiitl6denier6tdaiMl6ljiiiMlBiild, 
qol  bét  I  aoii ,  pliM  7  «eokfi.  Il  tant  marqMT  7  de- 
nlenct  remir  4ioapo«rl6}ptoèroà1aodlQtiie 
ealvMHB,  oompoiO  détone.  Ateil  I  et  0  et  lit  7 
font  14.  Je  peu  4  et  mHmii  I  ponr  il  ooliMM  des 

dlUÉMtl  I  6t  I  et  I  fDflttf«l64lll*|l646  60M,  OU 

loaoïie.  DaneSO  tooi  ttyeiM  faietteia»,  qil 
■Bat  oa  viao  ptas  10 


de  ïaddUion  en  algèbre  est  +.  que  1  ou  suppose 
toujours  appartenir  à  la  q^uantité  qui  suit  — 
Ne  dites  pas  en  additionnant  :  deux  et  deux  êont 
quatre  ;  mais  dites  :  font  quatre.  «-  En  style  de 
jurispr.,  on  appelle  additions  les  nouvelles  écri- 
tures données  après  avoir  fourni  ses  défenses  et  les 
répliques.  Ce  sont  aussi  les  nouvelles  ii\formations. 
—  En.t  d'impiim.,  on  appcUf  additions  toutes 
les  petites  lignes  placées  en  marge,  qai  renferment 
des  fiâtes,  des  citations  ou  le  sommaire  de  l'article. 
ADDinoimÉ,  B,  part.  pass.  de  additionner, 
ADDITIONNEL,  E,  adj.  {nâcdicionei ,  nèU)  (rac, 
adidition),  qui  est  ajouta; "qui  doit  être  ajouté  : 
article  additionnel ,  centimes  additionnels,  cen- 
times ajoutés  au  principal  d'une  contribution. Voy. 

ACTE.      *      M  * 

ADbiTiONNER ,  V.  act  (odedicioné)  (rac.  addi- 
tion), t  d'arithm.,  réunir  plusieurs  nombres  en  un 
seul  qui  eu  forme  le  tcttal  -  s'âoditionrii  ,  v. 
pron. 

ADDiTiTE,  adj.  fém.  Voy.  ADorrir. 
*" ADDUCTEUR ,  subst.  mas.  <adedul(teur)  (du  lat. 
adducere,  formé  de  ad,  vers,  et  du cet-e ,  con- 
duire), td'anat,  nom  de^plusieurs  muscles  qui 
meuvent  en  dedans,  des  parties  auxquelles  ils  sont 
attachés  :  l'adducteur  de  l'œil.— Ce  mot  s'emploie 
aussi  adj.  :  ies  muscles  adducteurs. 

ADDUCTION,  subst  fém.  (adedukcion)  (pour 
l'étymologie,  voy.  adouctiui),  action  des  muscles 
adducteurs  qui  opèrent  Teurs  fonctions.  ^  T.  de 
mécan.,  mouvement  Intérieur  d'une  méc^ique. 

ADECTE ,  adj.  (adékU),  t  de  médec.  ,"'se  dit  des 
médicaments  qui  calment  les 'douleurs  causée^  par 
des  remèdes  trop  violents.  —Il  est  au^  iui|>8t  . 
'  ADÈILADE»  subst.  fém.  {adé-iiade),  t  d'hist  nat, 
esp^e  d'insecte. 
^/iDm^ ,  subst  mas.  (adèle),  contrée  de  l'Afrique. 

ADEtANTADB,  subst  mas.  (ade/anfode),  gèu- 
vemeur  militaire  en  Espagne.  ' 

adÎle,  sul)st  fém.  (adéle)^  t  d'hist  nat.  in- 
secte de  TonUre  des  lépidoptères  et  de  la  famille  des 
teignes. ,. 

^  adÀlie';  subst  fém.  (adéli)  (du  grec  o^î^JLo^,  noii 
iipparent ,  fonné  de  «  priv. .  et  énko^ ,  visible , 
manifeste),  genre  d'arbrisseaux  de  la  famille  des  ti- 
tbymaloldes ,  dont  les  fieurs  sont  tfta-petites  et  peu 
apparentes. 

adéliehs,  subst  mas.  plur.  (ad^iein),  peu- 
ples d'Afriquel 

AOÊLOiiaAECiiB»  fubst  hus.  (adélobranehe) 
(du  grec  «^loc ,  non  apparent ,  et  fipetyxt» .  bran- 
chle .  ouïe  de  poisson),  mollusque  qui  n>  point  de 
branchies  apparentes,  et  qui  respira  par  un  aimple 
tron ,  ou  par  une  lente  qu'on  remarque  sur  les  cdtés 
du  corps. 

ADiû>P0Di9  ndil.(Ml^opede)  (du  grée  «priv., 
A}JL0( ,  visible ,  et  «ou^ ,  gén.  «sd^ ,  pied),  se  dit,  ea 
hist  nat,  des  animaux  dont  les  pieds  ne  sont  pas 
apparents. 

ADBLPHINE,  sUbsl.  lém.  (adé//lne)«  espèoo  de 
palmier. 

ADBLPHUJBy  subst  lém.  (adélfikd)* (du  grec 
«idcif(i<4 ,  qui  a  le  même  sens),  t  de  médec,  con- 
fraternité, liaison  des  parties  organiques. 

ADEMPTIGH  ,  subst  fém.  (adanpedan)  (en  lat 
adM»i|itio,  formé  de  adimere,  ravir,  retrandier), 
t  de  Jurispr.,  révocation  d'un  legs ,  d'une  dona- 
tion. —  Retranchement  —  VJcadémie^^ùki  que  oe 
moi  est  peu  usité;  noua  ne  sommet  pas  de  cet 
tvli  t  nous  reutè!idons  employer  Joumellcnient  au 
palale.  —  Vademftion  d'tm  legs  peut  être  ou  et- 
presae  on tadte t  elle  eat  expresse, al  le teatateor 
déclare  tormellement  qu'il  rénxnie ,  et  tacite,  lors- 
que le  testateur  ne  réroqoe  qu'Indirectement 
sobit  mai.  {adèné),  Ttile  de  l'Arahée. 
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AOÉiALfi»  »  inbit  Mm.  {aàénaiji)  (du  grec 
mèrt,  gén.  tiiivss ,  glande,  et  mXyç ,  doalenr).  t  de 
médec.,  doalenr  qui  a  son  alége  dana  nne  géinde. 
>  aLDÉiAïAïQini,  9Ai.(fidénaijikê),  qni  a  rapport 
Wùdéntdgiê.  *  ^ 

AiMaiAnoai»  erikit-ttaa.  (i 
hot ,  plame  dont  kaanthèrat 
d'nne  glande. 

AJuteurnnOf  anhit  fén.phv.  (4 
di  bot.  phBUei  do  la 

jydhSfjmhit  ma.  (MUne)  (dn 

61^  inMe. -- U  elpder  dpioooi  eic  ton  antidote. 
IfimMiiniiii.  aabit  Um.  (9Émmifiml^) 
'Mgmm^ .  gloade ,  et  m#»HNi 
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idMOfocoloaaf 

Sdlaiiaei  ée  aeae  »  et  Je  Ntknw  I  poar  loooloafla 
hraaea;  et  Je  eoattene  Vmàêmumém  ftaafl666>  I     j^^'^^'f^  iiak  (mIMIoX  t  do  aéddec. 
km  iiertoleipidfddenfai,    laÉlolhfoarMdirtia  l  JiawatatiopdÉiiiMiéei. 
ae  fliit  en  Joignant  enaemMe  les  qwtflt£ièopoeéei,f     4|i*lNKlH>16,  abat  fém.pte.  (orf^elfyi) 
fi09M6rutttl6ai»propri||pip^  et  m^^  ,  a«MmX  t  de 


bot,  plantes  du  genre  de  celles  qui  comitoseni 
leâ  cytises. 

ADÉNODE ,  subst  ous.  (odénodé)  (du  grec  «Ajv , 
glande),  t.  de  bot.,  arbre  qui. croit  dans  la  Cochio. 
chine .  et  (lui  ressemble  Iteaucoup  aux  ganitres. 

ADÉNOGRAFHB  ,  subst.  uias.  (adénoguerafe), 
qui  écrit  sur  les  glandes.  Voy.  ADÉNGOAiPaii. 

AD^NOGEAPHiE ,  subst  lém.  (ad^fioyiiera/i)  (du 
grec  «^v .  glande .  et  y^ayw ,  Je  décriii),  t  d'auat, 
description  des  glandes. 

ADÉNOGEAPHIQUB,  a^j.  (odénogueràfike),  qui 
concerne  Vadénographie, 

ADÉNOÏDE ,  adj.  (adéno-iéé  )  (  du  grée  «tf»)v , 
glande  .  et  tiio^  ,  forme),  t.  d'anat ,  glanduleux, 
qui  4  hUohne  d'une  glande.  Il  se  dit  surtout  da 
pros^tes. 

OLOGIB»  subst  fém.  (adénoloji)  (du  grec 
aânv .  èlande ,  et  Xoyo^»  diacours),  partie:  de  la  tut- 
dedne  ifâTtrâHe  dèê  glaudes. 

LOCiQqE,  adj.  (  adenol»jike) ,  qui  con- 
cerne Val 

ADÉHO-M^NINGÂE,  subst  et  adj.  fém.  (adénu- 
méneknjé)  (du  grec  o^v,  glande,  et  /uiviyi; .  mem- 
brane), t.  de  médec. ,  qui  irrite  les  glandes  et  lei 
membranes.  Nom  donné  nouvellement ,  en  UiéUe- 
cine ,'  à  une  espèce  de  lièvre  appelée  auparavant 
pituiteuse,  dans  laquelle  11  y  a  irritation  des  meiu. 
branes  muqueuses  qui  revêtent  certaines  cavitéii. 

ADÉNO-KERVEU6E  (fiivii),  subst  et  ai^.  fém. 
(adénonerveuse)  (du  grec  «A7V.  glande,  et  du  lat. 
nermis,  nerf,  formé  du  grée  vtw^«v,  nerf,  conl('\ 
t  de  médec. ,  qui  afi'ecte  les  glandes  et  les  ncif. 
Fièvre  dans  laquelle  les  nerfs  et  les  glandes  soii 
attaqués.  On  le  dit  de  la  fièvre  pestilentielle,  i 
cause  des  symptômes  nerveux  et  de  l'engorgciiKut 
des  élaudes  qui  l'accompagnent 

ADi|k.tONC08B ,  subst  mas.  (adénonkoze)  (du 
grec  ttàrjv,  glande,  etoy^oç ,  tumeur),  t  de  médec., 
tumeu^  formée  par  une  glande. 

ADÉAp-PHAEYNGIBN  ,   Subst  et  a^J.  DUS.  fâ^^ 

nofareiftjiein)  (du  grec  ad/}v,  glande,  et^Mc/^v^;, 
pharynx ,  gosier),  t  d'anat.,  qui  appartient  au  pha- 
rynx et  à  U glande  thyroïde.- 

ADiNO-PHAEYNCrrE,  subst  tém,  {odénûfarein- 

jUe  )  (du  grec  «Aiv,  glande,  et  f«^vy( ,  gosier) ,  t.  do 

médec.,  inflammation  des  amygdides  et  du  pharynx, 

^AbàNOSy  subst  mas.  {adénoee),  coton  d'Arabie. 

ADÉHO6IIA»  subst  mas. (adénoeema),  t  dehou, 
piinte  de  la  famille  dea  acanthaoées. 
..«^ADtNOOTftliB,  subst  mas.  (od^oeet^ms),  t  de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  oorymblfères.       \ 

ADÉN06TYl6e6,  subst  fém.  plur.  (adénocetUé), 
t  de  bot ,  plantes  de  la  famille  des  synanUiérées. 

ADÀN06TirLB6  »  subst  mas.  plur.  (adénocetile), 
t  de  bot.  ;  plantes  de  la  familleides  adénosty  éet. 

ADÉHOTOIOE  »  subst  fém.  (adénotomi  )  (du  grec 
ouHjy.  glande,  et  roM,  Inciskm),  tdechir.  et  d'anat. 
dissection  des  gUnoes. 

ADÉNOTOMIQUE,  adj.  (ad^nolomiJce),  qul  a  rap- 
port I  l'adénototnie. 

ADBNT»  snbst  mas.  (adan)  (da  mot  lat  dem, 
dent) ,  t.  de  menuis. ,  entaille  ou  cmboucburq  eo 
foTMLde  dent,  —  Eu  t  de  inir.  •  adent  est  un  ac- 
croc ou  porte  d'entailles  placées  sur  des  piècci  i)f 
bols  et  qui  les  empéchei^  de  se  séparer.  " 

ADBONAet  ABEONA,  iubft  f.  Deux  difiniléi 
rom.,  présidant  Pune  à  Tarrlfée,  Pautre  au  départ. 
ADtPHAQI ,  tubst,  vorace.  inusité. 

ADÉnUGlB»  sulNtt  fém.  (adéfaJi)  (Uu  $rvc 
ec^,  heaaeoop^  et  f«yci»,  Je  mange)»  en  médtc, 
rfpéUl  forae^  Inatiitble.  —  M  yih.«  déesse  deU 
«oannendlie,  honorée  anrtont  chea  les  6lcUleiif. 

AotrxAOïQini»  «U.  (atUf^jikê),  qui  coneeme 

a  EaiwiwaaaBva^pe 

ADÉMACn.  inhit  BM6.  (WiAaei)  (inuitia' 
blé  on  trda-^oar»afid),niftlù  aMon  d'Hercuir. 
UOtanJétf  nndéfl  do  goanaandlie  à  nn  ceHfifl 
Ldpréua ,  petlt4Ua  de  MtplaÉO  I  tt  e'aotoaalt  de  loiii- 
fer  an  hcraf  entier.  Oa  aervICàchionnle  skn.ei 
chacna  TiaUhotttdoMliehoiaMde  Heroaleeut 

j^  tdl  fiai  9M  Ldpidai.  66  ^  tal  it  aiUm^  " 
▼iciolrc.  Coiame  Ui  «falent  ha  à  piapeitlop  de  ce 

qn'Ui  Avataat  BMngd,  H»  eo  dkfOat  des  iuit^' 

qa*Beraalo  tenaiao  oaàenaaaaat  eoa  antagou^^* 

êoù  ttkmàiê  Êlk>9âam  UL  vahit  I9  hoen  semom 

d'éBMMiMV  Sont  toàéiroe^fÉhaiMB  tÊmbkai 

a'Mre  M  hoauoar^  lfl|M6.  ieitt  oifo  «n'U  étai^ 

pmfÊtL  rendr  eavMiot  WnlM  lai  donae  on  ci 
ftctére  46  foanaaadliKi  460t  AthéMo  oit  hdnnéiui 
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composeiii 

:du  grec  «uJ»,» , 
lOf  U  CochïQ. 
lux  gaiiitres. 
iénogufrafe) , 

)GRàPHI|. 

noyii«ra/!)((iu 
riio»  t  d'aiuL. 

fiierâ/îlte),  qui 

du  grée  «tf>)v, 
.,  gUnduleui. 
dit  «urtout  des 

4>loji)  (du  grfc 
tfiii;  de  U  tué- 

jike) ,  qui  con- 

|.  (ém.  {adéno- 
îl  iu/i^iy\ ,  nieni- 
«  giandet  et  lei 
acnt ,  en  n^éde- 
eiée  auparavant 
UUoo  dîes  nieiii- 
rlaiaei  cavité». 

bst  et  aiy.  féiii. 

^Uode,  et  du  lai. 

w,  nerf,  conlr), 

idet  et  les  iicrl . 
lei  glandes  soii 
pettileiitieile .  i 

le  l'engorgciikut 

dénonkoze)  (du 
ir),  t.  de  médec., 

t  a4i.  maf.t<a</^  * 
lande,  tifo^nr/i, 
ippartâentaupha- 

m.  {adétiûfarein- 
vyl^.goder),  t.de 
les  et  du  pharynx. 
),  ooton  d'Arabie. 
oc€ma),tdt  hou, 

Unoeetémi),  t  de 
mbâfèrei.        \ 

\xr.(adéno€etUé), 

tàtfUMMkÙlététê. 

or.  iadénoeetUe), 
et  êdéaMtf'én. 
^fiotomlXdugrcc 
decbir.  etd'anat. 

U)miJk#),quiarap' 

da  mot  lit  dent, 
«1  emboucbua:  eo 
adent  ni  uu  ac* 
•ur  des  pièces  ilf 
léparer.^  " 
.  f.  Deui  dif  iniiéi 
,rauire  au  départ- 

.Inuaité. 

uUfaJi  )  (  du  «r.  r 

aogejt  en  méJec» 
l|Ui.,dèeifedcU 

diei  lat  Siciliens. 
Ul#),  qui  ooncfriie 

iinsùtia' 

d'Hercttlr. 

à  os  oert'ifl 
llg'flgltaaltdeuiit' 

chi«ioleiieii.«J 
ifli^  HeiciiiBettt 

4  ug^pition  da  ce 

1b^  éei  ii4*tf<^ 
iott  antafoiii^^- 

^^^  aflBi>i^'^' 
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ADH 

ou  d  une  acienoe.  fl  ae  dit  particnllèreineiit  de 
ceux  qui  t'appliquent  à  ralchimie  et  dierchent  U 
pierre  phllosophale.  -  , 

AD^iJAT,  «•  a4J»  {adékoua,  kouqU)  (du  Ut. 
adaquatus,  formé  de  ad,  à»et(e^are,  égaVer).  t. 
de  p(»il.  tchoiattique .  entier ,  pJeio ,  parfait  t  ridée 
adéquaU  d'une  chose. 

ADEABAUAH,  aubtt  mat.  {adérebéjàn),  pro- 
vince de  la  Perte. 

ADÈs,  adv.  (adé),  vieux  mot  inutité  qui  tignl- 
tùiautsiiôt,  à  présent.  (Trévoux.) 

jiDES&tNMKE^  fSvibêi.  m.  plur.(ad^«^ii^é)  (du 
iatin  adt^se,  être  puéte^ii:),  bérétiquet  qui  erraient 
»ur  la  tramsubfttaMtiatioL.  On  let  appelait  autai 
impanaieurs,  parce  que  «et  ont  toutenateat  que 
le  curpt  de  Jétm^hrist  ett  au  fMin,  d'autret  qu'il 
est  autour  du  pain ,  d'autret  qu'il  ett  avec  U 
pain  ;.  et  diautret  euiiii  qu'il  ett  sous  le  pain. 
^U  e&t  autbi  adj.  :  secte  adesscnaire,  do^aè  ades- 
sénaire,  ^  , 

ADESTRE,  adj.  (adécetre)»  vieux  mot  qui  tlgni- 
hait  adroit ,  habile  ;  agréable.  JdroU  ett  teul  u^ité. 
Voy.  ce  mot. 

ADELlLLÉ,  E,àdi.  (adeuié),  eif  cfeui/.Jnusité. 
"^ADEXTRÉ,  E,  adj.(  adèkcetré)  (dci  lat.  ad,  à, 
tt  dextram,  droite;,  t.  de  blat.,  pièce  qui  en  a  une 
autre  à  sa  droite.  *       ' 

ADH ALÈ ,  E ,  part.  patt.  de  adhaier. 

ADHAI.ER,  V.  act.  (a(ia/^)( en  lat.  ad/ia/are), 
'pousser  sou  haleine  tur  quelque  cboi£.  inusité. 

AUUÉiiÈ ,  paît.  pau.  de  adhérer. 

ADiiÉiŒlkCE,  tubtt  fém.  {çdérance)  (formé  4e 
adyrer),  uuion  intime  d'une  chote  à  ime  autre. 
—  La  propriété  qu'ont  certaint  corpt  de  t'attacber 
a  d'autres.  —  Eu  t.  de'médec. ,  on  détigne  par  le 
mut  adhérence  la  réunion  de  deux  partiet  qui 
m  doivent  être  que  contiguét  i  ou  dit  qu'^  y  a 
adhérence  iortque,  par  exemple,  à  la  tuite  d'ime 
brûlure  ou  d'une  plaie',  piutieurt  doigtt  te  réunit- 
seut  eutre  eiu.^  0  peut  encore  y  avoir  adhérence 
des  iutettint ,  det  poumont ,  aux  paroit  de  la  poi- 
trine ,  det  organet  du  ventre  avec  d'autret  organet , 
qui  les  avoisineut.  (J.  Biâodi  ,  JMct.  de  Médecine 
uiuefle,)  —Au  fig.,  attachement  à  un' mauvais 


Dtanque  de  relieL 

ADHÉjtEVT,  B,  adJ.  {odéron)  (en  lat  adkœrens), 
dUaché lortement  à...  lié,  pour  ainsi  dire  t  isfis 
statue  est  adhérents  à  son  piédestal^  —  Bu  t  de 
^int.,  qui  ett  comme  coUé  à  la  toile,  tant  relief. 
—  £n  t  de  bot ,  qui  n'a  qu'on  eeul  poftnt  de  eau- 
tact  avec  la  tige,  ou  une  autre  partie  de  la 
plante  .7;é(to/«  adhérent  d...'-'Jdhérent  est  auttl 
lubst;  il  a  U  même  lignification  (^  le  mol  par» 
ii*an  en  mauvaite  part  i  ses  fauteurs  et  ses  ad- 
hérents.  —  Boistê  dit  que  pînaiann  dcrlrent  adhé- 
rant. Ut  ont  torts  un.  tubet ne  te  forme  pat  d'un 
part,  nuit  de4'a4j.,  tortqae  ra4i*  èxltte.—  aoeé- 
iiNT.  iTTACBJr,  AJIHEIB.  {Syu.)  UiM  choec  ett^ 
adhérente  par  rudioa  que  pcodull  la  nature,  on 
par  celle  qui  vient  du  Uieu  ou  de  la  oontinulté  de 
U  matière.  Elle  ett  aUachéê  par  det  Itont  aiMtral- 
rei,  mait  réelt.  Elle  eslmmêxée  par  une  tlmple 

joDctiGu  morale  •  effet  di  la  YokMité  al  de  rinatllo- 

tioo  humaine. 

^ADHtKBK,  V.  neut  (adér4)  (eo  lat  adhérm^, 
formé  de  aif,  à,  et  kmrêrê,  Un  attaobd),  «Cre  at- 
Uchë  à.  —  Tenir  fortement  à  s  la  jtierrê  adhéré 
<^ia  msie.-^  An  t$.  t  adhérer  à  UfUê demandé, 
f  acquietceri  adhérer  à  un  parti,  à  une  api- 
nion,  être  de  ce  parti,  de  cette  opinion.  —  T.  da 
pal.  1  adhérer  auéo  Muduitênê  friêéê  par  un 
tvoeac ,  let oonUrmar  par  nn aele.    '^^^^^'; . 

Aonàsv,  aiQ.  HMM.,  an  Mm.  AMiÉMfB  (néè^^^ 
»^).  t  de  médec^  aa  mi  to  empMNf  qnl  ont  la 
Propriété  d'oÀifhir  à  la  paHi>-An  %»  ai^iaail- 
*^  ligna  d'oîWrten. 

AMÉaion»  Nbet  tau  {oéManJim  lat  nil- 

*|ttK  Uàhon,  fomédeorf,  à,alMr«^,  élw 
itta^).  onta  de  deoz  eorpa  alMeUi  rnn  à 
>  autre. -Bnt  de  médec,  ténaf^nie  éom^nan^ 
é4t  aiMiHiir  fMHMl  <l  y  n  n^Ublon  dfe  ai» 
Î2^.(IHel.  delMMnéfMaaa.)^  JD^  #on 
;^^«  aonMniir. -.  Bn  t  da  JnrlivirM  II 

A«MMir«,  aéH.  Utà.  Tff .  AMlii9. 

«**  — — -^-^- ■    t_ 


-ADl 

AD  HOlOnES,  loc.  adv.  et  lat  (  adanorée^). 
Titre  ad  honores ,  tant  foncUoQt  et  surtout  tant 
émolument,  purement  bonoriAque. 

adiaete;  tubtt.  fém.  (adiante)  (du  grec  «  pHv., 
et  AouvM,  humecter),  t.  de  bot.  plante  capillaire  de 
la  famille  des  fougèret,  et  dont  la  feuille  ne  retient 
pat  l'eau. 

.  ADlAPHORB,  tubtt.  mat.>(ad<a/orf)  (en  grec 
ocdioifopof,  indifférent,  formé  de  «  priv.,  et  A«^tfo». 
Je  diffère),  t.  de  chim.,  principe  volatil  tiré  du 
tartre  par  la  distillation. 

ADIAPHORISTE,  tubstct  adJ.  (o^ia/oHceU)  (du 
grec  aàieupopo^,  indifférent),  nom  donné,  dant  le  I6« 
siècle,  aux  luthérient  qui  approuvaient  la  doc- 
trine de  luther  tant  cesser  de  reconnaître  l'auto- 
rité de  l'Eglise.  ^ 

ADiAPHROSE,  tubst.  fém.  (adiafrôze).  Voyez 

ADIAFNEL8T1I. 

Ai>lAi»iiEt;STlB,  tubtt  fém.  (adiapneuceti  )  (do 
grec  a  priv.,  et  iioLitvsoè,  Je  transpire  ),  t.  de 
médec. y  défaut  ou  tupprettion  de  trantpiration. 
On  dit  autti  dans  le  même  tens  aduprorese. 

ADlARKHÉEf  tubtt  tim.iadlaré)  (du  grec  a 
priv.,  iia,  à  travert,  et  ^c»,  Je  coule),  t  de  mé- 
dec, suppreetion  générale  det  évacuations  ducorpt. 

ADIEU  {adieu) ,  loc.  ellipt.  ;  torte  d'interj.  dont 
on  se  sert  pour  se  talucr  quand  on  te  quitte.  C'est 
une  ellipte  grammaticale  C(^ntenant  le  toiihailque 
la  séparation ,  le  départ ,  etc.,  te  fattent  au  nom  de 
Dieu.  —  Ce  root  t'emploie  dant  le  tent  de  c'est 
fait  de...  ou  c'en  est  fait  :  si  l'on  exige  cela , 
adieu  la  réunion  ;  si  la  fièvre  survient ,  adieu. 
— 9n  le  dit  aussi  r^'lalivement  à  une  cîiote  dont  on 
n'a  plut  besoin,  à  une  espérance  dërue,  elc;  t 
adieu  tna  bouteille!  adieu  nwn  pr oj et, etc.  — 
On  dit  prov.  adieu  paniers ,  vendanges  sont  fai- 
tes ,  pourx  on  n'a  plut  que  faire  det  paniers, 
puitque  let  vendanges  tont  finiet.  —  jédieu  te  dit 
fig.  relativement  à  toutet  let  chotet  dont  on  n'a 
plut  que  faire ,  ou  ,  dont  on  ne  te  toucle  plut , 
àuxquellet  on  renonce  :  dire  adieu  au  monde,  hù 
retirei  du  monde  lU  adit  adieu  çlu  palais  ;  dire 
adieth  aux  plaisirs ,  aux  muses.  —  adiio  ett 
autti  ttibtt  mat.; au  plur.,  adieux  :  un  étei*nel 
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parti  ou  à  une  opinion  exaltée.  —  En  t  de  peint.,   juiieu  ;  !es  aéUeux  furent  longs  et  tendres.  — 


Faire  sett  adieux ,  prendre  cdngé.  —  Fam.,  sans 
adieu,  Je  ne  vout  dis  pas  odieis ,  J'espère  vous 
revoir  bientôt.  —  Jdieu  vous  dis,  que  t  Académie 
donne  eu  exemple ,  n*cst  plus  usité. 

AiMBiJ-TOinr»  subst  mas.  (adàeifUm) ,  X.  de  ti- 
reur d'or,  avertissement  à  celui  qui  tourne  le  mou- 
linet ^e  la  main  est  placée  sûrement,  et  qu'A  n'a 
plus  qu'à  marcher.  Point  de  plur. 

ADHD-TA»  subst  mas.  {adieuva),  t  de  mar., 
commandement  à  l'équipage  et  au  timonier  de  vi- 
rer de  bord,  vent  devant;  manceuvre  regardée  au- 
trefois comme  dangereuse,  et  pour  laquelle  on 
icroyait  nécessaire  dé  se  recominander  é  Dieu. 
•Point  da  plur. 

ADlfii,  subat.  lénL  {adêjé),  livièra  d'Ha- 
lle qui  prend  sa  source  dans  le  Tyrol  et  se  Jette 
dans  la  mer  Adriatique ,  an  midi  de  Venise. 

AOUUUi,  subst  niaa.'(a^ifiiein).  t  d'hlst  nat, 
grande jpt. forte  brebis  d'AfHqne ,  quia  du  poil  an 
lieu  de  laine,  et  dont  les  oreillef  sont  longues  et 


▲MME,  snbst  fém.  {adkne),  t  de  bot,  plante 
que  les  négits  de  Oujana  mêlent  avec  leurs  ali- 


-•*'  \. 


àMÊÊOmOf  snbat  iénu(fl4<man4),  t  d'hlst  nat, 
non  ninériqna  donné  me  insarlns  ooléoplèiia  ai^ 
paiéa faiéniqnaa.    ■.•;".'.••  ^^;^^, ..';  ■ 
'   ADOÉnl»  Bt  p«t  pus.  da  ndtn^ar.       : 

AnapÉMBi,  ?•  Mt  (mÊMré).  Tiemt  mat  qnl 
algnlUt  mettre  à  pris*   '^'    *         - 

ADonan,  adl*  iéii*  Voy.  Anirainu    i  -    ' 
^Aii»MJit  «U.  mat.,  an  fént  AMPnan  (ndtosi», 
psiiai)  (an  lat  adip»aita.t  grast  détlré  de  aaeps, 

ta.,  mtopij,  grainM),' t  id'anat,  fras,  qui  tient  da 
natnr^delafrÉtaie.llaadiièlsvaisseanE,  des 
Teines  et  des  membranas  qui  tritsunH  la  jraiase^ 
AMPOcm,  anNt  téM>  (iilpis<i'i)Xdii  lat 

Mit,  snlMtimaa  analoina  à  la.gfriMal  à  laeira,^ 

CmiIrpQTa dana «fM aayUéiiliiéé énr  la  «maali 
eacbalot  on  an  IMt  4t  trèa-bonnas  bongtoa  f  on 
reaspMa  Mfrt  li  mMh.  •  «TM  aa  ^ea.mmim 
wêA  Uamêé  èalem.  "  ,,:::44f.;.  ^i^;,|i^,4:x-^' '  1 
•  A^iPiÉi,  'mÊm.  tint  Vin^  lmmm$:^.  ^"m  ^  >  | 
AMPMi.  anbit  Mbb*  (iiJ{|ijil)(dn  frad  «prlr., 
§1  éi^r^aalf  ),  t  da  madan ,  défnt  da  son,  d^goôt 
ki  iqnldas.  Betetê  éotma  le  même  Ém!  an 

adintfan)  (éa  grain  )prtr. 


etA^,  êoitU  t.  de  médec. .  reuiède  propre  h  j^ié- 
venir  ou  à  étancher  la  soif.  "> 

AOlKE ,  subst.  mas.  {adiré),  etpèce  de  chien  dé 
Barbarie.  '     ^        . 

ADIAÉ,  E,  pirt.  patt.  et  adj.  (formé  de  adirer jt 
t.  de  palait ,  perdu .  égaré  :  pièces  adirées. 

ADIRER,  V.  act  ( adiré),  t  de  Jurispr.,  perdre , 
égarer. —  #'ADiaia,  y.  pron.  V 

AOITIOE ,  tubtt  fém.  (  adicion  )  (  du  lat  adeo , 
formé  de  ad,  à ,  vert  ^  et  eo ,  Je  vais  ;  je  vais  à ,  je 
mu  porte  vers),  t.  de  droit ,  usité  dant  cette  teule 
phrate  :  adition  d'hérédité ,  acceptatioiuTim  hé- 
ritage. 

ADIVE,  tubtt  mat.  {adive),  animal  d'Afrique, 
de  la  grotteur  du  renard  et  tin  conune  lui.  —  Sorte 
de  petit  chien  de  Barbarie,  fin  ,  ruté,  niait  v  or  ace. 

ADJ.,  abréviation  de  adjectif  qm  de  adjective- 
ment, 

AI>J AGENT,  E,adJ.  (adjaçan,  çànte)  (du  lat 
adjacens,  formé  de  ad ,  auprèt ,  et  jaure,  être 
couché,  être  titué),. qui  ett  tout  proche.  —  Eu  t 
de  géona. ,  on  appelle  angles  adjacents  det  an- 
glet  inmiédiatemcnt  cpntigut  l'un  à  l'autre,  de 
sorte  qu'ils  ont  iln  côté  commun.  —  Il  te  dit  parti- 
ciilièrement  de  deux  angles  qui  ont  un  c^  c6m« 
mun  et  dont  let  deux  autret  côtét  forment  une 
teule  ligne  droite.— adjacent,  dans  le  sent  de  posé 
sur,  te  dit  de  chacun  det  angkt  qui  tont  posés  tur 
la  base. 

^adjectif;  adJ.  mat.,  au  féra...Ài>JECTiVB  (ad- 
JéktiffJive)  (enlat.  adjectivus,  formé  de  ad,  au-^ 
près  ;  et  jacere ,  jeter,  d'où  l'on  a  fait  adjicere , 
i^outer),  t.  de  gramm. ,  te  dit  du  mot  qui  te  Joint 
l^-un  tubstantif  pour  en  marquer  U  qualité  ou  la 
rinodification  :  un-nom  adjectif,—]!  ett  autti  tul>tt. 
mat.  :  un  adjectif  masculin  ,  un  adjutif  fé- 
minin ,  etc.  (Voir  notre.  Grammaire  pour  let  ré- 
gies géneralet.  ) . 

RkGLis  PAUTicuLifcys.  — On  met  l'a4iutifàu 
pluriel  quand  il  te  rappUf  te  à  deua;  tubttantift  ;  t'il 
te  rapporte  à  deux  tubttantift  Ue  différents  genres  , 
on  le  met  au  pluriel  masculin  i  le  frétée  et  la  saur 
sont,  charmants.  Cependant  tl  let  deux  tubttantift 
tontjynonymet,  on  fait  accorder  i'a<f/ecti/' aVec  le 
dernier  teulement  :  un  ti-avaU ,  une  occupation 
continuelle.  L'adjectif  ne  S'accorde  encore  qu'avec 
le  dernier  tid>ttantif,  ti  let  deux  substantifs  sont  liés 
par  la  conjonction  ou  :  un  courage  ou  une  va  Ulance 
étonnante.-^^'adjectif  t'appelle  aussi  çwo/i/ÎMti/'. 
—En  poésie  on  le  nomme  épithéCe.  —  Le  régime  ou 
complément  des  adjectif^  peut  être  un  substantif 
ou  un  vèrt>e  précédés  de  l'une  des' prépositions 
à,  de,  dans-,  en ,  sUr ,  tic. ;  l'usagé  seul  apprend 
laquelle  de  ces  prépositions  l'on  doit  employer.  Il 
j  a  des  adjectifs  qui  ne  régitsent  rien  :  ce 
sont  ceux  qid  ont  une  qualification  déterminée, 
tels  que  intrépide,  inviolable,  vertueux,  etc. 
D'autres  ont  lin  régime  ou  complément  :  ce  sont 
ceux  qui,  ayant  nn  sens  vague,  ont  besoin  d'èti^p^ 
restreintt  pour  avoir  une  signification  déterminé^^ 
comme  cajpable,  prêt,  eomftarable,  etc.  Enfin  cer- 
tains adiectits  n'ont  point  d^  régime  quand  on  le^ 
emploie  dans  une  signification  générale .  et  en  ont 
un  lorsqu'on  veut  les  appliquer  à  quelque  chose  *' 
de  particulier.  Donner  un  complément  ou  un  ré- 
gime à  un  adjectif  qui  n'en  saurait  avoir  ;  dondér  I 
nn  adjectif  un  antre  régime  que  celui  qu>  lui  est  as- 
signé par  >'ttsag6 ,  ce  serait  pécher  grostlérement 
contre  la  langue.-^  faut  encore  tavpir  qu'il  y  a  des  ' 
adJectUb  qui  ne  conviennent  qu'aux  pertonnes,  et 
d'autres  qui  ne  s'appliqiyant  qu'aux  choses.  Il  y  a  ^ 
plusieurs  sortes  d^adjectift  t  voir  pour  ce  qui  let 
oonoema  notre  Qmiitntn<ra.  —  On  entend  par 
adféctif  fferkat  nn  mot  formé  d'un  verbe ,  et 
qui,  comme  l'adleoUf ,  exprime  une  qualité,  une 
aptttnde,nnedlspoaitlon  à  aglrptaHâl  qu'une  ac 
tiaot  «t  si  le  sens  qu'il  présente  offre  ridée  d'une 
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,  CM  nne  action  qui  par  m  durée  se  trans- 
lénne  en  nmpière  d'étiei  tt  diffère  du  participé 
présert  qui^opriase  simplement,  de  même  que 
tons  les  TailMS,  on  nne  acbqn  lattis  par  le  snjet.  on 
UM  opéritton  de  resprit  Qnagld  on  dit  i  >'«4  en 
eslla  fMire  anrssasmi  sait /l/s,  caressant  est  part^ 
dpe  présent  inMda  si  Ton  dit  i  osHa  tn^  asi  en- 
raesnnia,  enreaannia  est  En  adIeetM  ?evW.  —  On 
appelle  iMfiaiiMVeiM/k  tona  les  verkea,  eneeplé  (é 
^verN  dM^noinnié  eeriesnMnitM/:  Telel  la  «NM 
de^VHi  difiden  générale.  Apit  lewieéli^, 
^Npe  nÊké  aà  nne  eipressien  en  ew4s  dire 
«nMiTiMlnlMM.  C'est 
Mmhljéeedê  maréham$fjêéar$,ïjé 
mank  Or,  dens'ia  êuAé  mmrehmmi,  fe 
pln^  iirftaptnenmae  le  ■nyet.  1er  senlien .  la 

hdtHMf  «i  erti  par  «eMdqppm,  ponr  alnil 
Vm4féettf.  Cet  ollHM  oi|  a4féeUf  a  rapport 
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lolt  k  une  action.  soU  à  un  état  :  dini  Je  suis  mar* 
chant  ,  o*tft  à  uiie  acdoo  qa'U  eti  relatif;  U 
l'est  à  00  eut  dans  je  #«i«  dornuifil. 

ADJKCTION ,  tubst.  fém.  {adjékcion) ,  Joo€tion 
d'uijo  choM  avec  uoe  autre.  V /académie  ue  doune 
que  adjonction, 

4i>Ji;ctiVB,  adj-  f<^ffL  Voy.  ADJicrif. 

AixiecTivÉ,  B,  part.  pai«.  de  adjeciiver. 

ai>jiu;tivkmeiit,  adv.  {adjéktiveman),  en^ma- 
flièrc  A' adjectif,  dans  un  iwii  adjectif:  un  suih 
itantif  prii  adjfcthemftU, 

ADJBi  Tiven,  V.  act.  (  adjMivé),  compter  ou 
i^ôiitor  un  mot  lar  l<v|uf  1  \ieui  ^  modifier  un  sub- 
•taiitif.  —  l'iDjKCTivKB.  V.  pron. 

AiMOiyimK,  v.act.,ic  coiiju^iant  mrjaindf'e, 
indjufiudre]  (en  lat.  adjuugere ,  (urtné  de  ad,  k, 
eljuugftc,  Joindre),  Joindre  avec...  -^ l)6nuer  un 
C(iU«'^Mje.  un  asi^ocié  à...  11  ne  m  dit  que  dci  per- 
lojnirt.  --  $  ADjdinDai,  V.  pron. 
^AiuoîiVT,  s,  part.  paM.  de  adjoindre ,  etadj.  : 
un  professeur  adjoinl 

^%i>joi!«T,  sutist.niaf.  (adjoein),  en  administra- 
tion .  celui  qui  e$i  Joint  k  un  autre  pour  l'aider  ou 
Te  sutipléér.— Officier  ihurticipal  qui  aide  et  remplace 
an  l)e!»oin  le  maire  d'une  conunune:  c'est  ni4)n  ad' 
joint;  tertiaire  et  tes  adJoiiUs.^pàM  les  commu- 
nes où  il  n'y  a  point  de  commissaire  de  police,  l'ad- 
ioiiit  eu  remplit  Içt  fonctions.  —  Pourquoi  ne  di- 
rait-on pas  au  fém.  adjointe,  en  parlant  d'une 
feniine  qui  pourrait  être  employée  à. aider,  k 
su()plét^r  quelqu'un  ?  —  T.  de  palais  »  personne 
choisie  pour  assister  aux  rapports  et  aider  les 
juges.  —  Da\if  le  Jury,  U  y  a  troU  jurés  ad- 
joints, r—  T.  de'rhét.,  les  circonstances  d'une 
chose.  —  T.  de  gramm. ,  mots  ajoutés  à  une 
proposition  et  qui  n'en  font  \to\iii  partie  :  ah  ! 
hélas!  Mixi  ûcê  adjoints tAanê  ces  phrases  :  jéh  i 
que  je  suis  malheureux  !  JJéias  !  que  Hous  êtes  à 
plaindre! 

ADjôivcTir»  fubst  mai.(iHfJonl(H/'),  en  gramm.,  ' 
ledit  de  chacun  des  mots  mis  dans  une  phrase  par 
fonne  d'addition  ,  pour  appuyer  sur  uncchoM  ou 
pour  énoncer  un  mouvement  de  Fâme.  Voy.  àd- 
lonr. 

^ADJOnCTiOB.»  tubst,  fém.  (aé^onkclonj  (en  lat 
adfjMnctioV  t  de  palais,  jonction  de  Jugea,  de 
c6mmi&salret,  etc.— Addition  de  noii^eaiu  moyeni. 
En  ce  sens,  U  est  peu  usité. 

ADiOUMEA,  suhsL  fém.  {a4^joumêh^),  vlUe  d'A- 
frique ,  dans  le  royaume  du  même  noi 

AOJUOAST»  subst  mas.  {adjudan)  (du  lat  ad- 
iuvare,  formé  4e  ad,  auprès,  et  juvare,  aider),  t 
jDlUt.  qui  en  aide  un  autre;  officier  qui  aide  on  of* 
ftclerliupérieur,  —  On  nomme  adjudant-major, 
adjudant  souS'ùf/Uier .  un  offleUr,  un  sous-of/t- 
eUr  chargéd .  dans  on  bataillon  ou  dans  on  esca- 
,dron,  de  U  police,  de  riiistruction,  des  détails 
du  service ,  etc. .  etc.  —  Oq   ne  dirait  pas  sé- 
rieusement d'uoe  femme i  e'esi  nu^  adjudant, 
,  nJ  mon  adjudantêf  11  faudrait  simplement  dire  i 
'  é^est  mon  aide.  Cependant  nous  avons  entando 
'  mille  fois  dire  d'une  femme,  mais  en  plaisantant  i 
c'est  mon  a<^^udant''m4ijor• 

AOJUOlCATAiRit  aulMt  mas.  et  fém.  (adjudi- 
katére),  personne  à  qui  Ton  a  adjugé  noe  chose  à 
l'enchère  selon  les  formes  de  Justice ,  par  exemp 
pie ,  un  bien,  la  location  d*mt  terre,  d*ujie  maison  ; 
j(Hi  une  entrepiiae  |Mroposée  au  rabais.  U  régit  la 
préposition  ds. 

ADJVmCATEIA ,  SObst  OUS.,  «0  Km.   AOJOM- 

CATMCV  {a^Judikateur,  Uriu),  odul  ou  celle  qnl 
adiugê. 

AOJinNCATir,  ad|.  mas.,  ta  iém.  jjucwca» 
nft  (adjÉutikatif.  U9ê) ,  i|vi  adjuger  qui  porte 
mdiudicùlUn  i  arréi  adjudùmtif. 

AnjinMCATloa«  e«bst  fém.  {eidiudik0eiom)(m 
lat  a4iuéiiatiêh  aite  à»  Inetlee  oa  d'admlalsir*. 
tlM.parlefoilfNi  adJ^§édêwifêyaU  am  peréerlt 
CetUddAuiUoa.qiseÂqiieeuMle,  M  aoossenliU 
pm  tmtibrû  aaaei  oonfélUi  mm  piéfiieMa  celle 
yie  éamB  U.  Chmkroi^Chmfméinê,  àmm  eoa  ÙUL 
éê  léfUiatêmi  mtuêUê:Cêê$,éMà,  mm  immW 
^<l«iiai  mêkérêê  fuàH^mêê  ê^mma  isiiiiiiif^Bn, 
;  U  même  i«rieeoni«ll«  dlelli^iie  4ee  o^Mm 
Mens  voimUm^Ui  iiiékùimkm  et  mâmïimUk  ul^ 
•Si  I M  déidt  les  a4JmélênU9m9  m\tnÈak^§ 
fM  les  D>Ni€s  m^MMee  ♦  aaprttw  i 
tat  «a  M  Mît  dtvintMi  Mlilrei 

d%M  ééelalM  4e  le  JnÉllAe  •  eoil 
gué  lee  â  efdo«o#ii .  aett  iae  1 1 
à«teiitiai  iM «el^ti^lMiileas 
eellee^eeat  taHes p«r TMiCoiM 
eemféiMiie« 

AAf^^Mi^enn   êâk  i^  v^ 


ADM  ^ 

ADJUDiCAnia ,  sobst  fém.  Toy.  injcDici- 

ADJUGÉ,  B ,  part.  paie,  de  aàiugtr. 

kDiLGkl{adjujé),  t  Invariable,  sorte  d'ad- 
verbe ,  locution  elliptique  dont  on  se  sert  dans  les 
ventes  aux  enchères  publiques  i  adjugé!  signihe 
que  la  chose  mise  à  l'encan  rst  adjugée  au  dernier 
enchérisseur,  et  au  prix  qu'il  a  offert 

ÂiML'GER,  T.  êçLia^JuJé)  (du  Ut  adjudicare, 
formé  de  ad ,  à  ,  pour ,  et  judicare,  juger;  ren- 
dre un  jugement  pour, .  en  faveur  de,..),  décla- 
rer en  Jugi  nient  qu'une  chose,  contestée  entre  deux 
parties.  «|p|iartient  de  droit  à  l'une  des  deux. — 
adjuger  un  leifs,  les  dépetu.  —  adjuger  cUs  ton- 
cl  usions,  rendre  un  jugement  confonue  à  ce  qu'on 
demandait.  —  Dans  une  vente  pulilique ,  donner  li 
préTérence  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur, 
et  dans  une  proclamation  d'ouvrages  et  d'entre- 
pri^s ,  à  celui  qui  demande  moins  que  les  autres. 
~  s'kDiiiGïïn ,  ▼•  pron.'t  s'adjuger  une  chose,  se 
l'approprier 

AiMi/BATEin ,  8ut)st.  mas.  (ad/urat€ur),  celui 
qui  adjure.  Peu  usité,  Gq  mot  ne  figure  que  dans 
Hàymond.  ^^  " 

ADJURATIOB,  subst  fém.  (ad^Jurdcion)  (en  lat 
a4Juratio),  formi^le  dout  l'Eglise  catholique  se  ser- 
vait d^ns  les  eiorcismci.  ' 

AIMURÉ,  K,  part  pass. 'de  adjurer.  ^ 

AiMUREB,  V.  act  {adjuré)  (en  lat  adjurém, 
conjurer,  protester),  igtnmer  soleimellement  au 

nom  de... \jè  t'adflkre  par  le  Dieu  vivant. 

Son  usage  propre  était  dans  les  exorcisnies.  —  Ad- 
jurer au  nom  de  l'honneué,  au  nom  de  la  patrie. 
—On  ne  se  sert  guère- de  s  Anjuiii ,  v.  pron. 

ÀDJUTATOIRE,  kdyr{aàjutatoare)  (en  lat  âd- 
julatorius,  fonné  de  adjutare  ',  aider) ,  qui  aide, 
qui  porte  secours.  eu'|>arlant  des  choses  seulement 

AIXJUTEUB.  Yoy.  cbiDJDTlUB. 

AixiÙTOiBJS  »  ecihst  iaaiM.{adjutoar)  (en  htad- 
jutorium,  aide,  formé  de  cidjutare,  aider),  vieux 
mot  qid  signit'udt  secours. 

AiMUVABT,  subst  mas.  et  adj.  {aijuvan)  (en 
lat  adjuvans,  qui  aide),  t  de  médec.,  médica- 
ment auxiliaire .  qu'on  fait  entrer  dans  une  for- 
mole  pour  seconder  l'action  de  celui  ^ue  l'ofi  re- 
garde comme  le  plus  énergique. 

AD  LiBiTOf  »  loc.  lat.  et  adv.  (adtibitomê),  k  vo- 
lonté ,  'ît  par  extension ,  de  telle  façon  ou  de  telle 
autre. 
>dm^;  S*  pers.  sing.  prés.  Indic.  do  t.  irrégulier 

▲  DBITTIIL 

AouÉTB,  sobst  mas.  (odm^fe),  Qls  de  Phérès , 
roi  d'ime  contrée  de  la  Thessalie  dout  Phère  était 
la  capitale .  fut  l'un  des  princes  grecs  qui  s'assem- 
blèrent pour  la  chasse  du  sanglier  de  Calydon.  11 
eut  encore  pari  L  l'expédition  des  Argonautes.  Ce 
fût  cbei  ce  roi  qu'Apollon  fût  réduit  à  garder  des 
troupeaox  lorsqu'il  fut  chassé  du  ciel  par  Jupiter. 
AdmèCe,  ayant  voulu  épouser  Aioeste ,  fille  dp  Pé- 
Uas,  ne  put  obtenir  cette  princesse  qu'à  condition 
qu'il  donnerait  à  Péllas  un  char  traîné  par  on  lion 
et  par  un  sanglier.  Apollon  .  reconnaissant  Hdes 
bons  offices  d'Adroète ,  lui  enseigna  Fart  de  induire 
sous  on  même  Joug  deux  animaux  si  féroces.  Ce 
dieu  obtint  encore  des  Parques  que,  lorsque  ce 
prince  toucherait  à  son  heure  dendère ,  U  pût  évi- 
ter la  mort  s'il  trouvait  que((qu'un  asses  géné- 
reux pour  s'y  livrera  sa  place.  Admète  ayant  été  at- 
taqué d'une  maladie  Baorteiie  et  oersonae  nfe  s*oC- 
lÉrantpour  lui,  Alcestese  sacrifia généreusmenCi 
mais  Admète  en  fût  el  chagrin  que  Proserplne, 
tooehée  de  mu  larmes ,  voulut  MU  reudre  sa  femme. 
Pîuton  s'y  tlant  opposé,  liercule  descendit  aux 
enfers  et  en  tira  AicesU.  Apollon  rendit  mie  Inë- 
nHé  d'iiiti«s  acrviees  à  Adroèlc.  Jamais  prince 
n'vssuya  plus  de  traverses  que  ceiui«d  i  miris  les 
dieux  le  protèfÉnsiii  totjfiourt  particuUéraneol  à 
came 4c M  vertu,  --  )iy  eut  une  prétreiae  dB  Jn 
lion  toA  a9  iMwaiaii  idinètc*  -«r  Ce  (ûl  auaai  le 
iiom  a  mm  urmyb^ 

M  f  BBBB  IBBiCOUBB  AMUIIfBp  l         P 

AdmÊt$0  y  petv.  sBig*  hnper^ 

4imêU^  piMêàMi\  i^  P«i«-  «ios*  V^  1»^ 
^itoeU,  prdeddd  de  I»,  1*  pers.  sinB.  iNPis.  Indie. 
44mÊiimim%,  B*  pen.  plur.  impart  Uidie. 
44mêtMê ,  pféoédé  de/i  l«a  père.  eing.  Imparf 


4dmMUÊUtfÊéamékHt  tapera,  atag. 


ddmeUaii,  ^  peBk  etaff.  Imperf. 
ddmê$U$n$,  Dfiu  v^4ê.  .     . 

ddm^,  IC^  fiB  fui  r^  ilf  pBllb 

4émêUé, précèdd de  f éII oq «««(/e, > 


^'i:^-\'"Si 


ADM 

JdmitUnt,  précédé  de  i/s  ou  ellu,  9*  pets,  plor 

prés,*Uidlc. 
Admettent,  précédé  de  qu'ils  <m  (P»'si/<«/S*  péri 

plur.  prés,  sulij.  i 

:^d/iu;<t^«,  2*  pers.  sing.  prés.  Sttl](|.' 
Admettes,  2*  pers.  plur.  impér. 

Admettez,  précédé  de  vous,  2*  pers.  plur.  préif 

indic^.. 
Admei^iez,  précédé  de  voim,  B*  pers.  phir.  Imparf/ 

UKiic. 
Aâmettiez,  précédé  de  ^Ué  vous,  B»  pers.  pinr. 

prés.  subj. 
Admettions,  procédé  de  nout,  I»*  pers.  plur.  Im- 
part, indic. 
Admettions ,  précédé  de  que  nous,  I**  pers.  plar. 

prés.  subJ. 
Admettons,  I**  pers.  plur.  impér.  '  - 

Adtnettons,  précédé  de  nous,  I**  pers.  plur.  prés. 

iudic. 
Admettra,  3«  pers.  sbig.  fut  bidiç. 
Admettrai,  r«  pers.  sing.  fut  indic.  . 
Admettraient,  S*  pers.  plur.  prés.  cond.    • 
Admettrais,  précédé  de /,  l«  pers.  sing.  prés. 

cond.  '  ' 

Admettrfiis,  précédé  de  (fi>  B*  pers.  sing.  prés. 

cond.  ^  ■  * 

Admcttj'ait,  S*  péri.  sing.  prés.  cond. 
Admettras^  2*  pers.  tiug.  lût  indic. 

ADMETTRE,  v.  act,  se  Conjuguant  cornineme(/rf, 
(admétre)  (en  lat  admittere ,  formé  de  ad,  à, 
vers,  et  mlttere,  envoyer ,  mettre) ,  recevoir  i  u 
participation  de  quelque  avantage.  —  Agréer  une 
personne  ou  une  chose,  comme  propre  k  concourir 
avec  plusieurs  autres  à  quelque  effet ,  a  1  exécu- 
tion de  quelque  dessein,  de  quelq^e  projet,  de  quel- 
que entreprise.  -^Admettre  quelqu'un  à  une  io. 
eiété,  à  une  compagnie,  à  sa  table  i  admettre 
quelqu'un  au  nomtn-e  de  ses  amis  ;  admettre  aujD 
ordres  sacrés;  admettre  à  la  sainte  tatÀe;  ad^ 
mettre  à  la  participation  des"  sacrements.  II  si. 
gnifie  recevoir  y  mais  avec  ces  dlfllérences,  I  «  que  ad- 
ffuttr^  est  une  faveur  accordée,  et  que  recevoir  iiilt 
une  opération  par  laquelle  on  achève  de  voua  don- 
ner i'eoti  ère  possession  d'un  emploi,  etc:  on  adnut 
qtulqu'un  dans  un  cltrcle,  on  le  reçoit  dans  uiie 
charge-,  T  que  le  premier  de  ces  deux  mou  seiiiiyic 
supposer  un  ohjtt  plus  intime  et  plus  de  ch<jii.  et 
que  le  second  parait  exprimer  quelque  chose  (i(> 
pliu  extérieur ,  etc.  t  les  ministres  étrangère  sont 
admis  a  iaudiéncê  du  prince,  et  reçus  dans  sa 
cour.— On  dit  t  admettre  quelqu'un  à  se  Justififr, 
l'admettre  à  ses  preuvu  justificatives,  pouri  le 
recevoir  k  Justification ,  consentir  qu'il  se  Justihc 
dans  les  formes.— ^dme^^s  à  faire  preuve ,  con- 
sentir qu'on  f^sse  preuve,  ff^^dmalire  un  compte, 
le  trouver  Juste ,  raisonnÀble.  *->^4mé(lrf  les  rai- 
sons,  les  excuses  de  quelqu'un,  les  recevoir  pour 
vilables.  —  AdtneUrs  uns  requête,  l'agréer ,  et 
même  par  extension,  y  faire  droit  —  Admettre  si- 
>  gniiieaussi  t  reconnaître  pour  vériuble  i  les  philoso- 
phes admettent  pour  principe  que,..  /  les  phiio' 
sophes  n'admettent  plue  lee  qualités  occultes; 
vous  admetiea  que..,  —  s'AOBBiras ,  v;  pnm., 
d^ns  une  acception  peut«4tre  forcée,  pouvoir  être 
admis  i  mais  proprement  i  être  suàmis. 

00  f  IBBI  IBBiODUIB  ADafBTTBi. 

Admettrez^  SP  pers.  plur.  fut  Indic 
AdmttîrU*,  jp  pers.  plur.  prèa.  opnd.* 
^dmettriofM,  I**  pers.  p^ur.  prés.  cood. 
Admettrons,  I**  pers.  plur,  fut  Indic* 
Admettront,  S*  pera.  idur.  fût  indic. 
admîmes,  fvjpers.  plur.  prêt  dét 
^AoanBicDLB.  subsc  «aa,  {adminUmU)  (en  iit 
a4iNiiénici«/t»fii,  sootieit  écludas,  etc.),  t  de  pr^t- 
tout  <^  <)ul  aide  à  laire  preuve.  —  Sa  t*  de  médec.. 
ce  qui  peut  CadUter  le  bon  effet  d' un  i«BBède.  <-  T. 
de  myth. ,  subet-mas.  phir. ,  a$trikUs  qui  entou- 
rent Jonôn  sur  les  médiUlea  BÙ  eUe  ert  rcpréieutifc. 

AoanBiBTMim,  nibet  mis*»  au  Mm.  àhui- 
■1BT1ATBIG1  (aéminUetrùiem' ,  trias)  («i  Ul 
MlBiMalrBlor}.  cdul  ou  oeilB  qui  adminUtn , 
qui  refit  dee  bêcna ,  qui  dirige  ua  élabliM- 
BMttt  pubMc,  une  makoQ  du  fBBvBroiBMnt  «^ 
OO  dH  duo  homme  qp'U  sst  êdmtntstrateur, 
et  roo  peut  dire  fuœ  kmm  ^Wtmi  êdmi^ 
fUeUrmlsriee,  pourilfiiliiBf  qii'ib  pte^wt  ^ 
t  adminUtrmiUm,  —  AtMfUstrsUsm ,  rM- 
vementBuifcmnoHidéi  par  dlrarf  pHaoes  d'Aï- 

koMqpie,  se  an  de cdiil  qnlfOOYCrai  pédant  U 
IDiMrtié  dii  priMe  t  U  urinée  êéménisU^H^i 
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«  • 
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tar.  impart, 
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plur.  prés. 


sing.  prés 
iing.  prés 
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•ccevoir  à  u 

Agréer  uno 
!  à  concourir 

,  à  leiécu- 
>Jei,  de  quel- 
tn  d  une  io- 
s;  admettre 
imeUreaujD 
e  tatÀe-,  ad- 
menti.  Il  ti- 
»,  l<>quea<i- 
j  ret*«  voir  est 
de  vous  don- 
£:oft  adm€< 
oit  dans  uiit 
L  oioUi  itiiiiyic 
i  de  dvjii ,  et 
|ue  cliosc  de 
^angen  sont 
BÇU8  c(aii<  ia 
k  se  justifier, 
ve$,  pouri  le 
ii'il  sejustihc 
preuve ,  con* 
'e  un  compte, 
lettre  les  rai* 
recevoir  i>our 
,  l'agrf^r ,  et 
Admettre  si- 
itlesphUoso' 
„f  lesffiiiO' 
\téê  occultes  i 
II,  Vi  pnm., 

pouvoir  éire 

«• 

o<L 


J,  t  d0  prai.. 

ieiP<èd«.-T. 
;(«  ^entoa- 
iC  rcpréieutée. 


ipritOMd'Al^ 


1^  —  0  M<1U 


/^ 


», 


^AOiOSisTÈATir.adJ. nus.,  tuf^.  AOionift- 
TiuTlvs  (adminicetratife,  Uve),  qui  tient  à  ïad' 
ministration  publique  t  puissanu  ad/ninUtrà- 
tive- fonctions  adminUtrativcs.—Coiys  adminis- 
tratif, qui  adiuinùtrc.— Qui  a  rapport  aui  foucUona 
administratives  :  arrêté  administratif  ;  mesures 
mXninistr'ùtives.^Qui  cat  propre  à  l'administra- 
tfon  ;  un  esprit,  u/n  homme  administratif  i  avoir 
des  tàltnU  admifiistrAtifs,  —  gui  eit  couforme 
aux  régies,  aijdx  priucipea  d'administration, 

^ADM INISTRATION ,  aubflt.  fëm.  (adminicetrd- 
cion)  (en  laL  administratio),  action  de  donner  aea 
tfyins  à  quelque  choae,  de  veiller  à  la  conaervatlou, 
au  maintien,  à  la  prospérilé'de  quelque  choae.  — 
U  se  dit  de  toutes  les  elfoses  qui  font  partie  du  gou- 
veruemeut  de$  éUtB,  —  administration  deiajus- 
tiie ,  son  exercice  avec  autorité  publique.  —  Jd- 
ministration  des  sacrements,  l'action  de  les  con- 
(^{•èr.  —  Administration  se  prend  pour  ceux  qui 
adiaiiicstrent ,  et  encore  pour  le  lieu  niéiue  où  ils 
s'asscnililent.  —  Administration  se  dit  aussi  de 
rapi>lication  des  principes  et  des  lois,  pour  l'ordre 
de  quelque  partie  de  radniinistratiou  :  can^  fi/  d'ad- 
ministration,— Administration  cei^ale,  corps 
administratif  établi  dans  chaque  département 
pour  la  répartition  des  contributions ,  etc.  -> 
Kn  f795,  chaque  administration  centrale  était 
composée  de  cinq  membres,  et  renouvelée  par  cio- 
quiénie  tous  les  ans.  —  Administration  tnuMici- 
paie,  corpiadministratif  chargé*  dans  cliaque  mu- 
nicipalité, de  diverses  fonctions  dnitmi'nu/ra/Jon 
et  de  police.— Les  membres  de  toute  administra- 
tion municipale  étaient  nommés  pour  deux  ans. 
et  renou>el(âi  chaque  année  par  moitié  ou  par  une 
fraction  un  peu  moindre,  et  lÉrriti Ventent  par  la 
fraction  la  plus  forte  et  la  plu»  /aible.  -r  Adminis- 
tration intermédiaire  :  oo  donnait  ce  nom  aux 
administrations  de  districts,  qui  tenaient  le  milieu 
entre  les  administrations  m^unieipales  et  les  ad- 
ministrations centrâtes.  —  AOMINISTIATIÔn  , 
coDviBJiiaiNT ,  Mtoim.  (Syn,)  Le  gouverne- 
ment dirige  la  chose  publique ,  il  ordonne  i  le  r^- 
gim«  est  la  régie  établie  par  k  gouvernement,  le 
mode  politique  sous  b'quel  on  vit  i  Vadministra- 
tion  est  la  manière  d'exécuter  ce  qui  est  ordoimé 
par  ip  gouvernement  et  réglé  par  le  régime.  Le 
gouvemeni^nt  doit  être  sage,  le  réginudowL, 
ladministratiim  iOÈtb, 

"    ADMIRISTRATITE»  adj.  fém.  Vor.   ADHMUTIÂ- 

Tir.  • 

ADMiRiSTRATimiKllT»  «dY.  (odminieetraiive' 
man),  par  des  moyens  administratifs f  d'après  les 
régies  de  l'lliministratioii.i  par  «atorité  administra- 
tive :  juger,  régler,  mgir  aéminiêUrativemenU—' 
Ce  mot,  fort  en  usage  aujourd'hui,  ne  se  trotive  pai 
^wtXAeadémU. 
"  ADMiNisTRATHiai,  iobet.  Mm.  et  a4|.  Voy.  ii^ 

MiniSTRiTIUa. 

ADMinisnÉ,  m,  part  pase.  de uémànigirêr,  et 
0u!)8t  {adminiceiré^) ,  hahiUnt  d'une  TUle ,  d'un 
canton,  etc.,  considéré  reiativement  à  laJuridicUeir 
de  l'administrateur  Piécette  Tille,  etc.  t  toute  Jùd^ 
ministration  doit  Ummer  au  Hen  des 
nistrés,     v  '   .    .      - 

ADMimsTRi»»  T.  act  (adminketré)lû&yLàd' 
tninistrare  qui  a  le  même  sent),  gouverner,  régir. 
-  Donner  set  folns  à  une  chose,  Ydller  à  U  con- 
i^rvaUon.  au  ouliitien,  à  la  prospérité  d^^iuelque 
cbose.  --AdmLiâmf^  ta  Justice,  la  rendre. -^li- 
fntnUtrer  les  êdt^^mmdê,  lea  oonfénr.  —  T.  de 
drou;  adminUtrer  4ês  pirewoeê ,  du  Hiret,  des 
tr mains,  en  produire.  ~  a'APniiiiariii*  t,  pron., 
*irc  administré.  —  Fam.  i  s'administrer  de  bon 
m,  un  bon  repas. 

AiNuaiaiKBMi,  aotat  Mm.  (ndminîe^éee); 
mot  qui  n'Mt  DM  françafti ,  naii  mi  eaCen  otage 
dans  quelques  départements  pour  algnlfier  nne  ad- 
i>i<tu46<}<HM,  une  tatriot.  (C«lfi/.) 

Awnn.,  aMr.  4e  aénsÊrmiifoa  èèaên^h^lUn. 

AMiiMHa ,  «IJ.  (admirakie  Xlbniii  de  aém^ 
r^J^a^^  «éailr«i««#),  ^  «Itt,  ^iii  mérite 
rttWreiiois. -- Il  «dit  de  ce  ^  «srpmmlln. 
Wgmea  taMbM  I  INmi  sel  odMmMe  ^MSi  aea 
cfutfrcs  j  de  ce  qui  parait  reffct  d'un  Uleal  oitraor^ 
»n«ira  ^  té  ooiorU  de  m  UMêom  egi  mémirabie  / 

l^Mwr  leniBiefl  Vadmirmêhm  s  eU  Aomma  eal 

J^IIJ^^Ma  par  sa  mnu.-^Dmm  h  atyle  Cam.. 

^•^M.aaoellenl.  — On  le  dk ausii Ironique* 

r;^  «t  fam.  d'un  iMnme  donc  la  ouodulte  oo  le 

"^•fft  étonne  00  aoandaliae— On  remploie  queU 
yyoisiohet  •  eaai anr|Mtt«e  i'aémàtaèie,  wr» 

JJ^  ONTtf^éllen^.  ^  On  apHie  anmi.  oobat  el 
**•  iioi..  a^nUraèU,  one  oméoi  de  nlfilm 

a^  eUe  est  d'uo  goût  délie  JuxT 


■i^t 


ADMimABLBiuurr,  adv.  {adn^krablèma/n)  (en  la- 
tin admirabiiiter),  d'une  manière  admbrabléi  avec 
une  perfection  extraordinaire. 
AjDlif nAL  ne  s'écrit  plus  pour  amiral, 
ADMifiANT,  B,  adj.  {admiran,  rante)  (en  latin 
.admirans) ,  qui  mérite  l'admiration.  Mad,  d^é- 
V igné  à  employé  xe  mot;  cependant  il  n'est'  point 
usité.  —C'est  aussi  le  part?  jirés.  de  admirer, 

ADMIRATEUR,    subst.  liïH,,  SU    fém.     ADMIRA- 

rniLE  {admirateur,  trtee)(en  latin  Oiimtrotor), 
celui  OU  celle  qui  admire.  11  s'emploie  absolum^t 
ou  avec  la  préposition  de.  On  dit  aujui  ac^.  t  jun 
peuple  admirateur, 

ADMiUATlp»  adj.  mas.,  au  fém.  AdmiratiVe 
{admiratif,  tive)  (  fornié  de  admirer  ),  t.  de 
gramm.,  qui  marque  admiratiidn  :  point  admiratif, 
particule  admirative,  —  On  appelle  point  admi- 
ratifi  ou  d'admiration,  ou  tout  simplement  admi-^ 
ratiffCi,  daAs  ce  dernier  cas ,  il  est  subst.  mas., 
un  signe  de*^  ponctuation  qui  te  marque  ainsi 
(  !  ),  et  qui  sert  k  faire  connaître  qu'il  .j  a  exclama- 
tion ou  admiration  dans  le  discours.  ~  On  nonmie 
particule  admirative  une  i^tlcule  qu'on  em|)lole 
aussi  pour  marquer  l'admiration.  Ah!  est  quelque- 
fois f»ar(ifiW«  admirative,  —  En  parlant  d^ 'diffé- 
rents caractères  de  talent  des  poètes  tragiques,  on 
a  distingué  le  genre  admiratif ,  pour  désigner  celui 
qui  a  plus  particulièrement  pour  objet  d'exciter 
l'admiration  t  Corneille  est  supérieur  dans  le 
genre  admiratif,      \  ^ 

ADMi|iATiO!ii ,  subst  fém.  (admirdcion)  (en  la- 
tin admiratio),  action' d'admirer  ;  sentiment  de  la 
persorme  qui  admire.  —  Bossuet  et  J,-J,  Rousseau 
ont  dit  :  être  en  admiration  de,  Nous  ne  conseil- 
lerions pas  de  les  imiter  pour  cette  locution.  —  On 
dit  cependant  t  rester  en  admiration  devant  un 
tableau,  une  statue.  —  On  dit  passivement  d'un 
homme  illustre,  qu'i^  est  l'cuimiratUm  de  son 
siècle,  etc. 

ADMi^  VriTO ,  «y.  fénu  Voy.  AnniiATif. 
Ai>MiR.%TBiCEy  subst.  fém.  Voy.  ADmaATIDI. 
Admirent  ,  3«  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  v.  adhit« 
rKE.— 'Admirent  est  encore  5«  pers.  plur.  prés, 
indic.  du  verbe  admirer.  Le  sens  de  la  phrase 
peut  seul  Indiquer  auquel  des  deux  •ens,iidinet- 
<ire  ou  admirer ,  la  5*  pert.  plur.  adn^rent  ap- 
partient. 

ADHURÂ,  I»  part  paii.  de  admirer. 
ADMiRfill,  V.  act  (adm<r^).(en  latin  admirari, 
formé  dans  le  mèdie  sens  de  ad  augment ,  et  mi- 
rare  ou  miroH,  regarder,  considérer),  considérer 
avec  élonnement  ce  qui  parait  merveilleux;  trouver 
admirable.  •—  Etre  surprit,  étonné  i  fadmirs  que 
voue  osiea.  —  U  te  dit  ausai ,  aatiriquement  ou  par 
ironie ,  de  ce  qui  parait  extrême ,  étrange ,  excessif 
dans  son  genre  t  j'admire  la  folie  des  hommes  ;« 
je  iH^  admire  de  vouloir  qu'on  suive  aveuglé- 
nunt  vos  aoi#.  —  l'Aoniiia,  ?•  pron.,  avoir  de 
l'admiration  pour  soi-même. 

AOHIROMANB»  subst  et  a4J.  (admiromane) 
(  fori^é  des  mots  latins  ad,  à ,  mirari ,  s'étonner, 
et  du  grec  ^«vcet,  manie,  folle),  qui  a  la  manie  de 
l'admiration.  Ce  mot,  cmpioyé  pu  Rétif  de  la 
Bretonne,  est  inus. 

ADIUROM.UIIB»  subet  flém.  (admiromani\  ma- 
nie de  tout  admirer.  Voj.,  pour  i'étymologie.  An- 
niiônAMi. 

Dtî  TitBi  niiouuii  ADammi  : 
^dm<#>  part  pasa. 

AdmU,  précédé  dej',  !>•  pen.  sing.  prêt  déf. 
Admis,  précédé  de  fo,  SP  oert.  sing.  prêt  déf. 
Admisse,  préoé^  de  quêj',  i^pen,  aingr  imparf. 

Adttiiiid^it  9*  psn.  pnir.  Imparf.  mbji. 
Jdmisseê,  y  pert.  tlng.  Imparf.  anhj. 

AOiati^lBaiTÉ»  sobtt  fém.  {adnaceeXbiliU) 
(rac.  admis),  qualité  de  ce  qui  eet  aâmlssibie.  — 
Ilot  nouveau ,  peu  utile  encore. 

^s^nsiaakOf  a^  pert,  plur.  Imparf.  tul^.  dn  f .  nil- 

meUre*  .  'k- 

AiNiiOOinui.  041*  (adwUeuihié)  (rac  admis), 
▼iloUe,  reotvaMe,  au'on  peut  adwseUre.  —  tn  t 
deJoHiprMtt  te  dH  de  tout  ce  ^  peut  être  admit 
dant  une  oaote  Judiciaire. 

ânamoioo  »  euhtt  fém.  (admieion)  (en  ladn 
mdmieeio).  action  par  laquelle  on  «dNi«i,  oo  par 
loqneilo  on  est  admis»  —  Bn  jurispr..  admission 
te  dH  en  parlant  det  oiuyont  et  det  preuvet  que 
ron  proÉ^t         • 

no  fiioi  iiaÉooun  AiMHBrmn  s 

Jdmiêsians,  !••  pert.  plur.  imparf.  watt, 
^dotél,  pcdeédd  di  tf  on  allti  r  port.  tinf.  prdt 
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Admit,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,^  pert.ting. 

lm|>arf.  subj. 
Admîtes,  2*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

ADMlTTATLR,  subst  uias.  {odmitetatur)^  moa 
latin  à  la  9*  pers.  sing.  prés.  subJ.  du  v.  pats,  ad- 
osillor,  Je-tuis  adroit.  Il  ett  en  utage  dans  les  fa* 
cultes  et  signifle  qu*\l  soit  admti. —  Billet  donné 
à  ceux  qui  aspirent  aux  ordres  pour  attester  qu^ls^ 
sont  capables  d'être  reçus. — Cerlihcat  de  capaxité 
délivré  par  les  examinateurs  d'une  faculté. 

ADMODATir»  subst.  mas.  (admod/i«/(B),  nom 
donnéàrodrerftf  par  des  grammairiens  modenies. 
\DMODIATi!:UR,  subst  mas.,  au  fém.  ADMODIA' 
TRicn  {admodiateur ^  trice.),  t.  de  droit ,  celui  ou 
celle  qui  prend  un  bail  à  ferme  moyennant  partage 
de  la  récolte. 

ADMODIATIOR ,  subst  tém^{admodidcion\  (dé. 
rivé  de  modius,  boisseau),  t  de  droit  bail  à  ferme 
moyennant  partage  de  la  récolte, 

ADMODIATRICE,  SUbst.  fém.  Voy.  ADMODIATEUt. 

ÀDMODIÉ ,  B ,  part.  pass.  de  admodier,  el  adj.  i 
des  terres  admodiées* 

AlMiOpiER,  V.  aci,  {admodié);  affermer  un 
bien  moyennant  partage  des  produits  qui  doivent 
en  être  retirés  ~  «'ADMODiBa;  V.  pron. 

ADMONESTEMENT  ^  subftt  mas.  (  admonècète- 
man)  (formé  du  v.  admonester,  qui  ne  se  dit 
plus),  avis,  avertissement  Vieux.  Voy.  ADooiiBTta.  . 

ADMOilESTER  n'est  pat  français!  on  dit  adm^ 
fi^t^r.  L'^ea^i^mie  cependant  autorise  les. deux? 
toutefois  nous  croyons  que  admonester  est  uo 
barbarisme,  si  nous  A>nsuitons  I'étymologie,  qui 
est  le  supin  monitum,  du  v.  lat.  monere, 

ADMOKÈTÉ,  sul>st  }mA,(^admonété){tu  latin 
adm^nitus,  ayerti),  celui ^qui  a  été  admonété, 
VAcadéi^ie  se  trompe  en  donnant  pour  définition 
à  ce  mot  l'action  d'admonéter.  A  quoi  servirait  le 
mot  aâm«ni/4onf  Vieux.  \      - 

ADMORÉTÉ ,  n .,  part  patt.  df  hdmonéUer. 

ADMOnftTBR  »  Y.  act  (  <uf mofK^t^  )  <du  iatba  ad- 
montre,  foi mé  ^e  ad  augment,  et  monere, 
avertir  t  avertir  fortement),  t  de  prat,  faire  dant 
la  chambre  de  l'audience  une  réprimande  à  huis 
clôt,  avec  défente  de  récidiver.  On  écrivait  et  on 
prononçait  autrefolt  o^imoftester.  ^ 
^ADMORmoR,  tubtt.  mat.,  au  fém.  admohi* 
TRICE  (o^îfiaiiitenr,  triée)  (en  uUd  admonitor), 
celui  00  celle  qui  avertit ,  qui  donne  on  avis.  ^  . 
C'ett  austl  un  turveilUnti  on  dit  plutôt' moniteur, 

ADiXORiTiOR,  tubtt  fém.  (admonieion)  (en  latftn 
admonitio  ) ,  aYertlttonent ,  action  d'admottilar'. 

ADMORITRIGB,  tubtt.  iém.  Voy.  AnnONITROl. 

AONÉ,  B ,  adj.,  (odn^)  (formé  du  latin  nil/ an- 
près,  et  fMttM^né),  t  de  l>ot,  qui  ett  attaché, 
qui  temhie  faire  corpt. 

ADNOTATIOR.  TOJ.  ARROTATIOR  ,  qui  teul  te  dit 

aujourd'hui. 

ADOLÉ  »  B  t  part  patt.  de  adoler, 

ADOLER,  Y.  act  (  odo/^ )  (formé  du  latin  ad- 
augmentatif ,  et  dolor,  douleur) ,  mot  4|ui  n'ett  - 

plut  en  uugeet  qui  tlgniflait  chagriner ,  affliger 
quelqu'un.  —  t'ADOLia ,  v.  pron. 

ADOixscERCE ,  tubtt  fém.  (adoléceçûnee)  (en 
lat.  adolesventia,  formé  de  adolescere,  croître,  dé-  . 
rivé  lui-même  de  nd  augment ,  et  oleseere , 
croître  ) ,  âge  qui  tuit  la  puberté  et  précède  la 
.  virilité.  Cet  âge  commence  pour  let  femmet  à  onze  * 
ou  douze  ant ,  et  te  termine  I  vingt  oo  vingt-un 
ant  I  pour  let  honunet ,  il  eonmienoe  à  quatorze 
ou  quinze  ant,  et  te  termine  à  Vingt -quatre  ou 
Ylngt-dnq  ant.  U  ne  te  dit  guère  que  relativement 
aux  garçont.  {Dictionnaire  de  Médecine  %ssuelle,) 
—  l«oot  trooYont  dant  la  mylhol<a«ie  deux  figores 
allégoriquet  pour  représenter  œl  âge  de  la  vie  t 
l'ado/eaciofiee  mjtieo/ifia»  tout  let  Irailt  d'un  jeune 
homme  richement  vêtu  ^  couronné  de  Ûeurt,  potê  ' 
cm  pied  tur  une  horloge  de  taJsle.  tfmlMdé  du  peu 
de  cat  que  t'ndo/e#ceiioa  fait  du  tempt  i  l'ode- 
teseence  féminine,  sous  let  traita  d'une  jeune  tille 
couronnée  de  ftcurt,  tient  One  guirlande ,  croiilême 
de  ta  félclté  êpMnière.  Oon  vêlowient,  de  ouiiieur 
Changeanli,  temhie  être  la  marque  de  i'iuttaUiité 
det  aff ecdont  de  «t  âge. 

AnOLBRomT,  tohtt  oms.  (odo/^ciffon)  (en  latin 
aéoiosOÊHi),  jeune  garvon  qui  ett  dant  rage  de 
radoleaeenot.  U  ne  te  dit  guère  que  dant  le  style 
hadio  t  dant  la  ttyla  téricut .  on  dit  plot  tou- 
vent  jenne  kornsme.  —  H  est  total  a4l. .  et  sigul« 
(le  t  qui  ett  dant  ïmdolesoemco,  # 

ADOLBOCBirra,  subst  f  m.(odo/<'«ofaolé),jeune 
ADe  qui  eti  dtnt  l'âipde  l'aduletoenoo,  —  Adj., 
ni^  piçn^  aéhiêêee%iê*,  pMamfkiê  oéMe  sosnte. 
▼oy.  Aftouacont. 

AOOLiBt  tnM.  Ma.  (MMé),  t.  do  M^  planie 
doMal^j^ 
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•  «ioIorIc  et  )o  iiH^iif iriii  i\uvadoifr.  Voy'.'cc  wot. 
r i*Ai»ntoi0.v.|iroii.  ,  .      .       /'      '     r 
ADOi.rNB,  tiilwt.  iiiâ.  {rt(l6(ff\  monnaie  d'or 

'  d«  NlriiUuiid .  où  eUr  a  court  |K>ur  ciiiq  Ihalert 

/  («3'fr.  f^pr.),  ,       .  '     ,  ;.;  ■:^:     •>•    ^;   /     ! 

;     AiHiMrHTiQrA ,  r,  |>art.  \)m^  àe^dom^îiqmr, 

âiM»MKATiQi  kh,  v.  art.  (dftfoWrffià/  )  «^duUUn 

/Hd,  auRfnriit..  v{  (U)mrtlicui,  (un.,   dérivé  lui- 

.   tuémf  (1c  dotntu.  niiUon,   famllk').  vieiii  mot 

{  liiui.  ((iil  Bigiitliaii  rendrt*  raiiil(i«r..dotD«alk|iM  dâo^ 

.  ,uiic  iimIkoii. 

'*  AiH):i4Ï,  «ubdt.  ma*,  {odonaf),  nom  d«  Dieu. qui 
9kr^ni\\f  ifiçMfur  rhn  Uni  ll^hnnii.  -^lUna  la  my- 
lh:3h>|ç|f .  cVla«t  jiîi  iurnom  ronunun  I  |Uuil(*un 

1^  «Ininit^  t  Jupîtn-,  iincchM4,  Pitéton  tiàêVfirvê 

.    viiikrixi  à\i\w\H  ^donff  ou  ÂdonéHà, 

(\im:\c. ,  vicU  ji^v.  i^ul  il|uitUit  til^i  dt^ae  et  ne 

/  sr  dit  plui.*  ' 

H    \DOiiNiR\MiT«,  adj.  et  MMhêi,  {a((ohijramiU) 
t.  ({«vfrdno-mAitmiicnt*,  •tgii|H«nt^ufW«|L      p' ■   '" 
* Aimxtr.  jtuût.  f(^v  t^duM/).' nij^Ui,,  'Érecqgc  , 
tmrnomde  Vénu«.  f  ••      :-. 

,  •  Ai)o\inK,  «ulwt.  iém:  {adonidf),\i^e 'hoi^J 
plaiitf*  dt'  la  faùiiUr  dci  ir noiiculrt.  —  Sutitt.  mai., 
,t,  de  bot..  Jardhi  de  plantei^tran^res ,  a>oc  des 

,  hitimctiis  d':tUu^«  à  «et  ^>r^orver'  du  ftvid.  —  Au 
|)lur.  mm.  on  a|i|M*.U<*/)donidri  une  classe  d'auteurs 
qiil  ne  so  sOiit<iccu(tés  dans  tmrsi>uvrago8  que  de, 
la  dosci  iptl^on  des  |trdins  de  plantes  étranK^rea. 

V  Ai>0{Vii>iR,  sul^t,  fém.  (ddoviidi).  mytli.^che;[ 
les    auck lis  ,  chanson  oonsao^.à   Uinéro<^rc 

'  d'-AdoiMs.^    ,   •/      ;  .:•  ;'  .   ■    ,      '.  •,/^,'',,- 

AiMiniR/subst.  fém.v(o(fonh.  t;  de  mus.  Ihè.j|, 

■  tir"'qQr  U's  l.âc<mémoulens  jouaient  sur  des*flûtc!i 
ê\y\ie\èesfmh<itéri^nne4 ,  lorsqu'ils  allaient  àucpcn- 

*  bat.%-  Sïibst.  f^m,  plurrmylli. .  tétes-en  Thonueur 
d'Adonis.  On  les  |>assalt  daris  le  deuil*  et  dans  la 
tristesse.  Les  fenimes  te.  Caiaiient  un  devoir  d'y 

.   pleurer  hoancoup.  '  .     .. 

ADONIRI  on  .Ai>oiiit>cîs,  adj.  mas.  {adioniein, 
nike)',  myth.,  d'j4doni4  ,  favori  de  \>nus ,  dant 
les  fêtes  duquel  on  chantait  cette  fs|)èce  de/Ters. 
^Se  dit .  dans  lai»oétle  pfrecque  et;  tati|e.>d'un 
veni  com|>os<^  d'un  dactyle  et  d  un  ipônd^'/et  qnl 
M)  place  è  la.  Itn  do  thaqne  strophe  dW|re|t  saphi- 
ques.  Ce  vers  est  le  quatrième' de  chaque  atrdphe 
dans  let  odes  saphiqucs.  On  lui  a  donné  le  nom  de 
aod  inventeur.  Oiy^en  peut  voir  dei  excmplet  en 
grée  dans  lefra^^ment  qui  noua  rettede  labèUe  Otia 
4f  Sapho.  Horace  en  fournit  |)lusleurt  eH laUn.  |Mur 

-exemple  i.    .••  .       "  .     r    ■/       ;■■    v-'^-'-Vv  . 
Inttçy  vflm.  êt€l€ri$fUêpmimê, 

.,/  ,    '  ,  tn*c9,  pkiatttrm. 


f^    Apo^i&ftii,  V.  act  (a^lotilW).  :  parer  »J4dêtêr 
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;      Hu  moH  ptr  ffém  tn^lumm,  ttnêtUê 
-„    Cm$m9  ttrrmi, 

■  ,V     ■^.  .      ■-.  ;    .  AlÊéi.)^     . 

ti«est  à  réto.arquertiu'on  trouve  quelquefois  der 
virt  saphiquça  qui  ne  sont  po4pt  suivis  de  vert 
:  ÊdohUni, , 

ADOimniiKS  on  AtioiiiRt.  aubat:  fém.  plur. 
(ndoni^,  a4oni),  fétea  de  d^udl  dasia  la  Grèce, 
en  l'honneur  d'Adonié. 

ADOIflQUrn.  Voy.  ADONUIf. 

*  Aoonit .  aubat.  maa.  (adonict)  { ihnf^, ,  jeune 
homme  ëxtrteiement  beau,  fila  dé  CInyre-rol 
de  Chypre .  et  de  Myrrlia  m  fiUe.  tl  ^ait  ■raiHL.chas- 

^^  éeur.  V^ua  Talma  si  paaaioniiément  quelles  quitta 
le  ckà  pour  le  aoivre  partout,  jusque  danaiea  foi^ 
et  aur  let  montagnct .  où  11  fut  tué  par  un  a&gtter. 
Vénna.  iooonaoUble  de  l'avoir  perdu,  fit  naître 
Tanéimme  de  ton  aalag,  et  t'alMmdoiiiM  kwg^empi/' 
a  la  plot  vive  dooievr.  De  là  .le  deuil ,  lea  lannea 
et  let  gémitteneiitt  qui  CibAient  le  caractère  dit- 

V  tinotif  detfét^higulN^w  qu'on  inttJCaa  en  too  hon- 
neur tow  le  JMOi  d*>Miafié0t  ;  0V4MI 60  fit  uo  dlM, 

^  ott  hii  bâtit  dar^empàot,  etc.  Adonit^aulvantla 
FabMfétatt,  ifirètM  nort,  il^eniitiTcaient  aU 

,  moità  Ueofir  dertoteiplofteliixmolià'oette  de 
vVédua.  — Ûy  aeu  n^  airtre  Adonii  tiéàBflldot, 
ville  de  FhénMf.,Onlf^aini  gàoéfÊkmdii,  ooki- 
foQdn  avec  le  t)Meé#qp(.Ofphée «t  dMtra «Miona 

:  oritcontldéré^tfoillioàmmè  étant  18  aôMfl,  dont 
Ils  lui  ont  donné  toi|ftoa  attribota. -^  Ifotta  diaont 
en  plaisantant  un  Ââùnis,  pour  diit  nn  Jfune 

.  homme  qui  fait  le  bem ,  qdtprtùd  un  grand  aoln 
'de  at  parurew^  «iibit.  maa.,  U de  bot^  plante I 

,^  dtm  rotaoée  dont  oc|  dltttnioe  pinaégmi  eapèeet. 
*0n  a  appelé  dana  rhiit.  aae.  aalon  #^4ofiltmie 
frotte  (fe  verdure  et  de  fleura,  faftà  la  modelant 


/  laSyrte.  '^ ^ 

,  ■»  paK.  pa».  de  Édôniair* 
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avec  iffvvtaliou ,  |Kiur  faire  paraltns  plus  beau  , 
beau  comme  un  Adoniê,  Il  est  du  %lylc  fam.  -*• 
«Auoi^isr^  .  %.  pron.  \  i'envU  quê  J'ata{4  de 
fui  fMHittf^  a^rtabit ,  m$  /Il  employer  fraia 
àofiniM  heures  pom  U  moéns  à  9n  ajuster,  àm'th 
doniser.  ^mt  ÉLAt^.) 

AiM>iiî(iKrR ,  sulMt.  ûm.  (d^oniévnr)^  qui  i^usia, 
qui  psre«  Ce  mot  est  iout-è-fait  liiuài 

AiMimarVi  snbat.  des  deui  ftenit»,  {adonicrtê), 
t.  de  tN»t. ,  celui  ou  c«>lle  qui  f  Ail  un  catalogue  de 
plantes  e&otiqiiet  cu|U\éet  dans  un  jardin.  Inus. 

ADONNÉ,  ■•  |>art.  pass.  de  a'adontier,  et  adJ.  * 
tidotmé  aujr  ftmmes,  nu  t<n>  au  iujct. . 

Ai>OiiB|Klt ,  T.  neul.  {.adoné)  (du  ^?t.  ad, 
à .  et  dare ,  donner  ).  En  t.  de  mar..  on  dit  t  /« 
renf  adoMtie,  c'ea(-l-dire  1  il  devient  favorable. 
-^f'ADONpiia ,  V.  pron.,  s'attacl^r  avec  s<»in  à 
quelque  chose,  ry  a^pDquer  avec  patsion,  s'y 
livrer.  —  h'adonner  à  un  iieu  ,  à  une  f>ersonne, 
se  mettre  à  fréquenter  souvent  ce  lieu,  famlU<^re- 
ment  cette  personne,  -r-  On  disait  dans  le  style  fa- 
milier :  si  voU't  chemii^s'y  adonne,  TO\ts  vien- 
drM€he*moi,  c'est-H-dinï  1  si  c'est  votre  chemin. 
Cettç  eipression  ne  parattfait  pàa  fk^an^aise  au- 
jourd'hui. —  On  dit  aussi  qu'un  cnlen  t'est  adonné 
à  une  personne,  lorsqu'il  s'est  attaché  à  suivre 
quelqu'un  qu'il  a  rencontré  par  liasard  {  et  l'on  dit 
qu'il  s'adonne  à  iacuiainé,  lortqu'kl  j.ejptCQnU- 
uuellt'ment.  w'       T'^  v  >        ->  *  j 

APONQIJES,  Vieil  adv.,  ne  aedit^pat  Idut  que 
adonc,   .    ■       ' 

.  AiM>rTABi.E»  ad^  (  adiofftUkhke  )i   qu'on  peut 
•adopter;       '  ;    \-; '■.\..:':: -X -•--•-■ '.v.  ^  ^     . 

V  iiCDOPTAiiT ,  ■  ;  suhat.  (adôpèfâtt,  \ànle)  ,^t.  de 
droit ,  celui ,  celle  qui  adopte  quelqu^un  :  l'adop- 
infil  et  l'ado^l^;  —  h' Académie  ùe  parie  paa  du 
fém,  de  ce  u\olj 

ADOPTÉ,  I,  part.  pa«a.-de.^uiop(er.  Il  est  auaai 
aubst.  4  l'adopl^, /'ado|)(e'(e/ci'lui^  celle  qui  a  été 
adopté^  ' 

^ADOrmn;  v. act.  {adopeté)  (du  latin  odoptofe, 
formé  de  ad,  pour,  en  faveur,  et  o^re,  dioisir), 
prendre,  dans  le*  formes  pretcrllet  par  let  lois, 
quelque  personne  pour  fib  ou  pour  fille;  ^11  se  dit, 
par  e&tension .  de  toute  personne  qui,  sans  formes 
légales .  prend  soin  d'un  enfant  comme  t^ttétait^soin 
fila  ou^aa  fille  t  U  m'adopta  ètme  ttnttieudepére. 
^  FIg.,  adopter  une  chose,  U  oonaidérer  coidhie 
«ienncL  -^^^^fxi  mauvalae  part ,  a'approprier  tant . 
contentement  dé  l'auteur  ou  du  pOaaeaaetu*.  — 
JdopUr  un  tiyle,  tm  genre,  umê  tnaniére ,,c'^i 
t'y  attacher  de  préférence.-^ Accepter ,  sancfion- 
ner  l^alativemeot  1  la  chamhre  adcpU,  pria  ah* 
aolument  pour  adopté  teile  ioi.  —  On  ne  dit 
gnère  s'adèf^ier.     ." 

ADOPTIF,  adJ.  maa.,  anfém.  ADOPTnri(ado}>a- 
H^,  fit^a)  (en  latin  adopNviw,  adoptiva),  qui  eat 
adjpvté  I  enfant  adopta  f,  fiHê  odoptiva.-^  gui 
ê  adopté  :  ùUre  adoptive,  Voy.  anorrioii.  ' 

ADOPnoii^  anhat.  ISm.  {adopoèion)  (en  latin 
adoptio),  l'action  d'adopter^  Acte  léf^al  par  lequel 
on  adopté  uii  fila  ou  une  fille  d'une  Camille  étran^ 
gère  :  enfanl  par  adoption.  — .  Vûdoption  té 
faiult  anciennement  par  acte  public ,  et  avec  une 
certaine  formule.  Lea  eunuquea  ne  pouvaient  odofH 
fer,  parce  qu'ila  étaient  dana  rimpuiaaance  actueUe 
d'avoir  dea  cnlWita.  Il  n'était  pat  non  plut  permit 
au  plua  Jeune  d'adopter  le  plua  vieux ,  parce  que 
cela  eût  été  contre  l'ordre  naturel  ;  et  il  lallalt  que, 
oefadquIadoMaii  eût  dix^bnit  antjdçphia  que  Taii- 
fàniadoniif,  afin  qu'U.pût  être  adîi  pèfe  1  Xadop* 
ttow  eût  été  une  monatnioldté ,  ai  le  Ala  eût  été  plua 
â^  (]ue  la  père.— CiMi  lea  ftomaint ,  on  dittinguait 
deux  abrtea  d'adoption  :rniirquiaefaiaalt  devant 
k  préteur,  et  l'autre  derant  raaaèmblée  du  peuple 
dana  te  tampa  de  U  répiibllque ,  et  dBpnb ,  par  un 
reacrit  dea  èmpereurt.^  elM  devait  avoir  lien  pour 
un flb de famlUe , on  a*adi^eault  au  préteur,  de* 
vant  lequel  le  père  naturel  déclarait  quîl  émanci- 
pait ton  ftlt ,  et  qu'il  oomntaM  qu*tt  papyt  dana 
te  bmilte  de  eelul  qui  l'adoplaO.  M  <était  une. 
partottha  fibre,  «tta eapèoa d*iidopC<on a'appalalt 
adroi^lNoii.  CeinIquI  était ndapli^xhangeait tont 
aet  noma,  et  prenait  te  prénom ,  le  nom  et  te  aur* 
nom  de  celui  qui  Foiioplatt.  —  Dil  teoipn  dn  pape 
Benoit  p ,  refaperenir  Conttantin  Pogonate  envofa 
à  Aona  let  cheveux  de  aet  deux  filt,  Juatintett  at  Hé* 
racllib,  qui  furent  recnapartepape^tectergéalFar^ 
méew  C'était  nne  aapèoe  d'odofjNNon  nanite  an  oe 
tempa-lài  etiJoaluI  qui  joeoëxtit  tea  ohavanx  d'un 
Jeune  homme  était  regardé  oonunaaqin  père.— Chai 
nont,  Vadof^fm  n'étant  qu'une  pMoraité  fletlv« ,  te 
léclalateurafdû  ne  te  permettra  qu'aux  pqraoïiiMi 
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qui  n'oni-nl  enfantitii  dêac^ndaidi  l^fliltimat,  on    ' 
qui  paraissent  n'avoir  plua  d'espérance  d  en^voir. 
Ceat  pourquoi  l'article  Sas  du  Coffe  civU  eil§e, 
d.ins  toute  personne  qui  veut  adopter,  j'dge  de  eto- 
qualité  ans  acconiplis.  ta  (iction  créée  par  U  loi 
ayant  pour  but  de  se  rapprocher  autant  que  pos- 
tUile  de  la  réalité  et  de  U  nature,  11  en  résulte  • 
que  nul  ne  peut  éti«  adop(/ par  piusieurt',  li  ce 
n  est  par  deui  épou&.  Hais  daua  le  cas  où  l'adop- 
tion  aurallllfu  de  la  part  d'uunteul  d'entre  fui.,1e 
eonseutement  do  l'autre  est  toujoun  néçosuire,  ' 
(Code  civil,  art.  S44i>  La  lui.  qui  veut  t'kssurer  que 
iadopd'ofî  n'est  pat  seulement  r«ffet  d'un  senti-   ' 

nient  passager ,  et  qui  veut  que  l'adopf^  tnxrrt 

dana  aa  nouvelle  famille  uae  affection  vérilabie.v 
eiige  encore,  comme  condition  auliataîitlëlle ,  que 
l'individu  qui  doit  être  adopté  éki  reçu. de  l'advp.' 
(a nf,  dana  ta. minorité  et  pendant  tli  ans  au.nioius, 
des  secourt  ei^det  toint  non  Intcrromput.  L'ad- 
optant doit  étr;  en  oiitre^plut  âgé  de  qtiiriie  toi 
(lue  l'adop'^.  fVéanilioint ,  let  conditkifnt  d'âge  >( 
de  toint^  préalahlet  jie  tout  plus  eilgéet ,  lî  i'a« 
dopté  a.  tauvé  la  vje  à  V  adaptant  ^  aoét  dans  un 
combat',  soit  en  lié  retirant  dea  lUirhmes  ou  dei  Ooti. 
il  aufKl  alors  qVié  l'adopta  nf  soit  nii^^r^  piiii  ^ 
âgé  qjue  ra(iopt<<.  (Code  civil,  art.1U5.  )  Dea  ra4»4»ni 
de  haute  convenance  et  de  morale  ont  ûmé  ctlle 
exception.  L'adoption  étant  eh.oulre^^nàée  lur 
nn  consenUnirnt  mutuel ,  ne  peut  avoir  ileu  qui 
ré)HX]ue  où  l'adopta  est  mattqj^dc  ses  droits,  c'est* 
à-di^t^  à  sa  majorité  ;  et  iTll  est  tout  la  pùltsance  de 
SCS  pévt  et  irier^  il* doit,  Jusqu'à  sa.viirgt  ciu- 
qulème  année',  rafiporter  leur  consentement ,  et , 
après  cette  é|K>qiie ,  leiir  adresser  un  Mfe  res()cc- 
turui  pour  demander  leur  conai'ii!  O11  ne  jieut 
adopter  un  étranger  (arrêts  de  cassation  du  0  . 
août  1823  eidu  IS  Juin  ($»),  ni  un  enfant  adulté- 
rin ou  Incestueux.  La  pldji  grande  partie  des  tu- 
teurs pensent  que   l'enfant  naturel  reconnu  ne 
()Ourrait  |>as  être  adopta;  quel<]ues  arrêts  nièu^e 
ont  consacré  cette  doctrine  ;  cependant  II  existe  un    , 
plus  grand^ioptl^  d'arrêts  en  faveur  de  l'adoptioii. 
IMusicurs  dçpet  auteurs  refusent  aux  ministres  du 
culte  ^aflioliinie  le  droit  d'adopttr,  par  la  riison 
que  la  fiction  doit  être  hitcrdlte  à  ceux  auxquels  li 
Hf alité  l'est  également.  Cette  opinion  nou^  parait 
I)eu  conforme  aux  prliH^lpet  rigoureux  du  droit  d* 
vil,  qui  ne  recnrinait  pat  let  engagementa  reUgieux. 
Lea  rltet  de  rÉgiite  |>ctivent  proècrire  te  ma?ijge 
det  pr^retv.  inaia  ce-  n W  là  qu'une  contraveution 
aux  Cammt  t  le  mariage  civil  et  tet  effcHT  n'en. »ub- 
tlstent  paa  moina  I  elt  >là  où  U  y  a  mar£ige,  il  y  f 
légitimité  det  enfante  laaut  de  ee  mariage ,  et ,  par. 
oonaéquent,  faculté  d'ddojMar.  (n.  ni  cbabiol- 
caanèA^Ni ,  Dict.dêLégiAation  nana/ta.)  —  il  si- 
gnifie encore  1  chplx,  préférence  1  tsn  travail  d'ad» 
option,  —  Jdoption  et  adùptif  ne  t'emploient 
guère  qtt'i(u  propre  t  on  ne  dit  point  t  dté  senti- 
ments adoptifê ,  l'adoption  deé  pensées ,  comme 
on  dit  nciopter  disé  pensées,  dés  séniémentf,  —Il  se 
4itait  anciennement  do  l'action  d'un  dieT  qui  ar- 
mait uaidiaLvaller'pour  te  preniièi>e  foU.  ^  T.  de 
mytl^fallégorie  de  deux  Cgurea  qui  Indiquait ,  sur 
tet  médaiUet  romalnet,  l'allianca  de  deux  Cimllkt. 

aooptivbV  adJ.  fém.  Voy.  inoPTir. 

ÂDORABUi,  adJ.  (odomè/e)  (ep  tetin  adoraM- 
/iajl^qui  mérité,  qui  eat  digne  d'èlre  ndor^.— Abu* 
aivement  et  par  exagération ,  ce  que  l'on  aime  ou 
ce  qu'on  ettime  extrémetpest  1  un  amant  pas- 
tionné  dltque  ta  maltréme  eat  «hlatinèla  ;  00  dit 
auaai  fknk  d'un  honnête  homme^  d'un  coromerct 
doux,  etc.,  que  c'ett  un  homme  adorable  ;  enfiè  . 
on  dit!  6ont^ adorable,  earactéré  «dorolfa.        ^    » 

AOOitATiinr»  tnbat  mat.,au  fém.  A|>ORAimici 
{adotateur,  tricé)  (en  latin  odorertor),  cetei  oa 
celte  q|nl  adore  1  f  aa  «doratanrt  dé  IM^— On  ap« 
palte,  parexafération,  ndomlenr  d'ndaYemuM, 
oélul  qnl  hd  M  teooor.qui  Talme  baanooopi  c'est 

danf  ce  aent  qa*on  dit  qu*ifna  fémmê  m  béâucé^ 
d'adorolaurt.— On  emplote  écateoMot-mteraltar 

oomme  adi|.  I  RaeHaa  a  dit  I M  |M«iite  âMteratenr. 
*-*  VJ^adémUiat  paite  pu  dniém.  ddarairiéê, 
ADOMTir,  a4|.  mâM.,  an  Mm.    ADomAinj 

(mdorûHf,  îi9ê).  qnl  exprima  rméhrmHéu  Mot 
peu  -uailé.  ^'■■r'^':-rv''-^^:v.  -^-r^y^^f^  - V  •■  _^.  ■ 

ADMATIOW.  anhat  fém. >(Mlariete«)  (« ^ 
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croto,  malt  cote  ne  ae  dit  qne  par  ratetioo  à  Jétoi- 

Cbrtet  -  On  ae  aart  antil  dn  mfÂmd^ra*^;^, 
pariant  de  te  oérémootequlaa  pnti4<to«pr^^^ 
ttond'nn  pape ,  teraqwTIèat  «nlte  tmrlanIrt.iiV" 

tea  oaidhiaux  tout  Wteddra  tÉommapto^»  «"y 
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dltaiiM<  dau«ce|te  méiiiiB  acception,  au  yti  pap 
r4t  fait  par  toié  d  aiomfloii,  loraquc  tout  Ici  cai^ 
dinaui  te  yoM  reconnaître,  tana  avoir  fait  tie 
icnitln  w^iwravâDt  —  U  y  a  en  France  des  filles 
dites  d-^  ^*iuii^iyiUo^JpfrfétueUe  i  ce  aont  des  rell- 
gkiises  ben^icUnêâ ,  qui  limt  profession  ù'adortr 
ft»ritinueUr«nent  le  aaint-iâcrement  de  l'autel.  — 
Abusivement  et  par  eiagératiou .  estime  ou  amour 
eilrime.— linéiques >crlvalns  ont  dit  étr€  eH»n<io- 
ration  dftànt,  pour  dire  regarder  avec  un  air 
i^adoroUon,  —  C'était,  chei  1er  ancleni,  l'acUon 
driK)rterja  main  à  la  bouche,  de  baiser  la  main. 
_X.  demyth..  ligure  allégorique,  aous  les  IraiU 
d'iHie  finime  prosternée  qui  a  11  main  droite  sur 
U  |»oitriiieet  tient  un  encensoir  do  U  miln  gauche. 

ADORATriTR,  adj.  f^.  Voy.  ADOiàTIF.  , 
APORATIIICB,  subit,  fétn.  Voy.  ADOIATtUl. . 

ADORÉ,  B,  part. paas.  de  adorer,  et  adj.  Avec  les 
porfoiines  llréglt  df,  ou  bien  il  s'emploie  sans  ré- 
à\\m  ;  avec  les  choses .  il  I  eifiplole  sans  régime  et 
luit  toujours  le  subst.  "      ,, 

*Aix>ntf(A,  subst.  fém.  {adoréa),  myth. ,  divi- 
nité qu'on  croit  être  la  même  que  la  Victoire.  On 
a(»l>«  1  ut auMâi Àdoréa des  fcles  où  loi? offrait  au& 
dttMiidrsKâteau&  salés,  du  mot  ador,  piir  froment. 

ADOHKii,  V.  act.  (ador^)  (en  lat.  adorare,  for- 
mé de  ad,\,  et  de  ot,  lK>iiche,  parce  que  dans 
lurs  prières  et  leurs  cérémonies  religieuses  les 
ftoniaii\s  |)ortaient  la  niai n  à  U  l»c|^e),  rendre  à 
Diou  le  culte  qui  lui  est  dA.  —  Il  s'emploie  qticl- 
(}U(  fols  sans  régime  direct  t  Itê  Juift  adoraient  à 
Jerutalem  et  lu  Samaritains  à  Samarie,  —On 
dit  :  adorer  la  croix,  mais  c'est  dans  un  autre  scni 
q\i  adorer  Dieu,ei  seulement  par  relation  à  Jésus- 
Cluist;  0(1  dit  dans  le  nicine  sens  i  adorer  les  reli' 
qurf.on  adore  les  reliques  de  saint  Janvier  dans 
une  très-belle  chapelle^  à  Ainpfei.— Rendre  de  très- 
profonds  n'S|)ects  en  L^prosternaht  t  Ksther  adora 
AsiUàrus.lX  ne  se  dit  que  d^  peuples  orientaux. 
—  llyp(Tl)oliquemcnt  et  abusivement ,  aimer  avec 
une  passioi^  excessive ,  avolr^  une  soumission  aveu- 
gle et  servilc.-r  rériipignei'  à  quelqu'un  un  respect, 
une  vénération  sans  bornes  t  cette  mère  est  digne 
d'être  aàoreè^  —  Rendre  au  pape  nouveUemcnt 
élu  le  respect  dû  à  sa  dignité.  —  ProY.  et  fig.,  ado- 
pter le  veau  d'or,  |knir  dire  falre^  U  cour  à  un 
homme  de  peu  de  mérite ,  à  cause  d^  ses  riclicsses 
ou  à  cause  de  sou  crédit,  ^s'aoobib,  ▼.  pron., 
•  iJmer  sôl-viêinc  t  fnruque  toutes  les  Jolies  fcm' 
mes  s'adorent,  —  Aooili^  ■ONÔltM ,  i^viibb. 
A^yn.)  En  parlant  de  religion,  on  adoré  Dieu  t  on 
honore  \{%  saints  ;  on  révét'é  les  reliques  et  lef  Ima- 
K(  fi.  — '  Dans  le  langage  profane,  on  adore  une  maJI- 
trcMe;  un  honore  ità  honoètet  geiui  ou  révéré  let 
|M.rsoniies  illustres. '' 

A  DOMES,  sulwL  fém.  plur.  (oiloH),  t  déblai, 
nat.,  Insectes  jdo  l'ordre  des  coléoptèCfBi* 

ADOMÉ,  B^  pari.  piÎM.  d«  sMrnêr, 

ADcamn,  y.  act.  (adom/)  (du  lat  arf/aug* 
menuuf ,  et  omûrê ,,  oreer)  »  vl^ai.  moC  qui  tl- 
nniliait  orner.  ; 

ADOS,  sul«t.  mas*  (adâ)  (rso.  Am),  terre  élevés 
en  talus  contre  une  odiralUe  béeo  exposée ,  pour  y 
irroer  des  graines  qu'on  ▼eal  faire  venir  plus  tôf 
qu'on  ne  le  poorraâi  en  pleine  terre* 

""ADOSSÉ ,  B,  part  pip.  de  «Mlosser,  eC  adjc  (rsQ« 
dof).  appuyé  coQg:^  quelque  chose..—  T.  ds  blas., 
mis  dos  à  dos.  —  Les  petatres,  les  iculptean.et 
les  antiquaires  le  disent  de  deux  téteè  mises  mr 
une  même  ligne,  mais  dansjun  sens  opposé.  ' 
^ADOssBB,  V4  act  («dMX  mettre  le  dos  ooQtrei 
sdoMsr  m^  sfifaNt  —  Fi§.,  pisder,  sppayer  ùùn-' 
tre  I  adoêêêr  wm  béUmmui  eonirsitm  rocAer* 
^  Kn  t  d*autiq. ,  de  peint  et  de  scnlpt  «  meUrs 
deux  lêtes  sur  U  même  ligne  sa  sens  opposa*  -:- 

l'ADOSSlB ,  V.  prai.j  l'BtlSilS^  COÉIrS  SMM  «Wf 

raille,  .  '.    .. --^  •■•..^■vr's^ï^^#,.->*w>^:*.at^  ' 


^vî' 


m' 


ÀDOCBÉ;  E,  psrt  piss.  de  iHÉniisi , 
MXKnuai,  V.  iieot  (adonW)  (tnhrnitPiiomf^is/ 
«Q  iit  bsriNuv  «liéters,  tpri  signlldt  racrefois 
onner),  au  trictrac  on  anx  échecs,  toachernne 
pièce  asnlement  pour  Tsma^sr,  et  non  pour  la 
louer,  n  nestjQèreniWViiQ  présent  li'Misiite. 
"-  Acocounoder ,  bondier  i  en  oe  sens ,  c'est  un 
g^o^^oiÇiMsme.  ^  On  ra  dit  aotretols  dans  le  sens 
œ  rodsnlsr,  et  alors  n  était  Y.  act  Tof,  oe  mot 
^  ^^yc*>  E,  part  psss.  de  oiloiwé^.  ^  ^^^     >  f 

Jî*?^*  ▼•  «et  (adoneO»  viens  inol  Inusité 
<rii  ligniasit  pidftsr,  tnnqi^Msr.    '  "^^  .  * 

•liî^*  •'"^  "*^  (fliotMîO.  poMment  dune 
K^.  dos  métinx,  par  Is'IkrottedieBt-CesliQssI 
««MiubstsnoeiAlBipileqnlscrtlnollr.     V{ 
^>ma  ^  E»  paru  pms.  dé  odoMr,  et  «y. 
•A'^^^'KEE,  T.  jm  {fâÊfÊkï  [éà  Me  éiàsire 
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^^ 
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OU  duhordre,  fait  de  4ulcis,  doui),  fendre  doui , 
poll{  corriger  la  rudesse,  ks  inégalités,  les  aK|>é- 
rités  d'une  chose.  —  Dans  plusieurs  arta  .  adoucir 
c'est  effacer  avec  ^ue  lime  ftne  les  traits  de  ÎS 
Knosso  Uine.  —  En  t.  de  peinture,  mêler  les  cou- 
leurs avec  librosSepu  le  piucesu  i  af^ojirfr  /^ 
.  tti^its,  les  eontj)urs  d'une  figure ,  les  riMidre  |iuis 
déhcats«  plus  lins.  —  t.  de  manufactuyes  de  glaces, 
donner  U  première 'farbn  aui  glaces  brutes  . 
en  les  frottant  les  unes^ contre  les  autres  avec 
du  gfés ,  du  sable  ou  de  l'émerl ,  pour  les  |M)llr  et 
k's  rendre  ti  aiispajv»iitrs.  On  dit  qijclqiiefolii  dé- 
grossir,  msis  U*  vrai  tenue  de  l'art  est  adoucir,  — 
—  On  dit ,  i>ar  eitensloii ,' adoucir  la  rudesse  de  la 
voix,  du  style.  —  adoucir  une  ejrpression  ,  U 
rendre  moins  dure.—  On  adoucit  ce  qui  est  aigre, 
amer,  acre,  f  rdent-^Au  Hg.,  on  adoucit  tout  ce  qui 
fait  éprouver  à  1*4  me  quelque  sentiinrntdoiiloureui. 
—^'adoucis,  V.  profi.,  devenir  plus  doux  t  le  temfK 
s'a<ioiiei^— Autlg.,  s'a|Kilser,  s<'  modérer,  être  plus 
humain,  être  moina  violent,  moins  rude  i  crt/iomine 

s'adoucit,  —  ADOUCIS,  EITIOIB,  ■OUBBIB,  TBII- 

^ÉBBB.  (5Vn.).0n  a<<0Mc<(,.en  introduisant  quelque 
chose  de  4oux.  On  mitigé,  en  rendant  moins  sé- 
vère. On  modère,  en  retenant  dans  les  limites.  On 
l^'mp^rr, etï diminuant  l'excès  de  la  chaleur  ,  de 
l'ardeur ,  de*  l'éclat ,  de  la  force ,  de  l'action. 

ADOtClftSAGB,  luUt  mas.  {adouciçaje),  t.  de 
teint.,  action  t^t  manière  de  rendre  moins  vive  une 
couleur,  par  le  mélange  de  ce  qui  peut  en  dimi- 
nuer l'éclat ,  eu;.  -^  LVcod^^mié  ne  donne  pas  ce 
niot^  ""  -*^ 

Ai>oticiS9Airr,  B,  idj.  (adoucif^an,  çante)  {for-' 
mé  deact^urir),  qui  adoucit  :  remède  adoucissant, 
— U  est  aussi  subit,  maii.  i  c'est  un  excellent  adou* 
cissant ,  un  remède  qui  adoucit, 
^U)Olx:isSBliB.liT,  su)»9t.  mas.  {adouciceman), 
l'action  par  laquelle  on  adoucit ,  et  l'état  de  la 
choçc  adouc'e.  —Tout  ce  qui  adoucit,  ce  qui  irend 
plus  doux.  :^  Pig.,  ce  qui  tempère  li>s  difticultés . 
ce  qu.  rend  plv^p  supportables  les  choses  rvides  et 
pénibles.—  Corr^tif,  tout  oe  qui  sert  à  corri^r 
et'.à  ociottdr  xiuélqUe  chose.  —  U  se  dit  encore  du 
tenr^i  iL  y  a  quelque  adoueissem^ni  dans  le 
temps,  c'est-à-dire,  le  temps  n'est  plus  si  rudei  il 
ne  fait  plus  si  froid.  —  Plg.,  en  parlant  des  choAOS 
morales ,  des  affaires ,  il  slgnltte  accommodement , 
tempérament,  expédient  piopre  \  concilier  t  ne 
sauraiUon  trouver  d'ad^mcisHmieni  à  cfla?  on 
trouve  des  adouduêmen^s  à  UmUvhose  f  les  af- 
faires  sont  fort  aiçriss  entre  eux,  on  y  eherdis 
quelque adosMiMemenf .  —  En  t  darcliiC,  liaison 
de  deux  corps  psr  une  portion  de  cercle  i  la  mou- 
lure employée  à  cet  effet.;  •  /^-  ^ 

ADOOcissBUii»  snbst  mas.,  an  fém.  ADOoas-, 
SBUBB  («iHondciEr,  éstMS }  (  formé  de  adoucir  ). 
joelui  on  odle  qui  odondl,  qui  polit  les  glaces. 
*  AIKMNUMBVSB,  subst  lém.  Yoy.ADb^eissBUi. 

AMNnk^  E»  atl).  (^ulosi/),  t  dechasse.^'scc^u- 
plé,  appam.  Il  ne  se  ^^t  que  dtf  la  perdrix  i  les 
perdrix  scmiadouéêSi 

t'ÀDOOLOiE ,  V.  pron.  içadouloar)  ^formé  di^lat. 
ad.  Jusqu'à^  et  do/or,  doulçur),  vieux  mot  entière- 
mentjnus.  qui  signifiait  as  eKagrinêr.  « 

ADOOE^  subst  mas.  (odotir),  neuvième  mois 
des  Pereaiis» -»  11  ne  faîjt  pas  confoodre  oé  mot 
avec  Jdomr,  rivière  ds  France.  Il  y  ftjrois  rivières 
qui  portent  ce  nom  i  Is  première  est  le  grand 
AMk»  qui  prend  sa  aonroe  dans  Ibs  Pyrénées,  I 
la  montagne  de  Tonrtiialet,  pssseàTarbes,à  Aire, 
à  Saint-^ver,  à  Dax  et  à  Bayoïuie,  an  deseooè  de 
laquelle  il  se  plonge  dsns  la  m<y  de.^ Gascogne  t 
la  seàbnde  est  r^den^  de  inébe,  qiil|irei|d  sa 
sonroe  dsns  la  vallée  de  Camps, ^et  après  nn  cours 
d'environ  donie  lleuès  se  Joint  an  grsnd  >dsiiri 
li^  troisième  est  XAémt  de  landélui  ,  aimifr 
nommé  parce  qu'il  a  sa  source  dans  |a  vallée  de 
Bsudéana^se  dédiarge.  cominé  le  pressent  dans 
le  grand  Jdçmr,  et  n'a  que  là  mêine  étendue  dans 
sènoonrs..    ^;- ,;#v^  .■'■••■.■  ,\:.^:- 

ADOOX/  snbst  mss.  (iiden),  en  t  de  Isint,  pas- 
tel qui  s'étend  en  fleiurs  bleiies  dans  la  cuve. 

AD  PATEBU»  loo.  a4v.  (oi^sdlrées) ,  expression 
latine,  mot  à  mot  t  ocra  Us  «émst^  —  JUsr  m4 
fMâr^,  mourir.  —£kvofsr«d  poires,  bire mou» 
rir.—  jfilrsE€ljMlref,  être  mort  Style  fam*  \^1 . 
,  AUtACBom»  subst  l)ém.(adraANie),plant«4obt 
en  fait  dn  papier  appelé  fop<sr  4s  C^insi  c'est 
ims  espèce  d'ErèoEiésr. 

AMtAEÀBT»  snbÉt  msa.  (aém§mm)  (dn^  gréa 
T^egfH,  bouc,  et  mmn$m.  épine),  sofftade  gonnsa 
qui  se  trouva  dans  la  Tiv^nla  d'Asie  et  dans  la 
Perse,  et  qnl  déconle  d'an  soas-arMssaaEépIném 
à  Qsnrs  Mgnndneuaas  du  gCHN 
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Rlle  calme  la  colique  et  la  toux  ;  elle  rafrifchlt  les 
urines.— On  s'en  s<Tt  pour  lustrer.— Nous  croyons 
devoir  mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  lé 
même  article  traité  par  i  Aca^mU  ,  édition  de 
I835i  le  voici» 

•  ADRAGART   OU    ADRAGAirrK,adJ.    Noin    d'UilS 

«  sorfe  de  gomme  qu'on  tire  de  (ijusleurs  arbris- 
«  seaux  du  igeiire  des  astragales^  Gomm^  adra» 
«  gant  ou  flàbagante.  Oii  a  dit  aussi,  Gomme  (Ta- 

€  Cfra^tlf.  V^yéx,  TSAOACANTUK.  • 

'  I^ous  jouterons  forct^inent  notre  coinmcntal|^. 
Que  slgiilHe  n<ira(^ri(  ou  odrni^n  »i(<i,'a(lj.  ?  Adra* 
gant  ou  adragante  sont-ils  tnan.  et  f<^in.  tout  à  U 
fols?  ou  adrogant  est -Il  |>our  je  masculin  et  adra» 
gan/rpourle  fi^inliiln?  Nous. nous  adrfsmihs  ees 
questions,  parce  que  nolis  lisons  dans  l'exeniide 
cité  par  VÀcadèmic  :  gomme  adragnnt  on  adra* 
gante.  Comme  adrogant  nous  seniMe  Hrt  un  vrai 
•oléciinie;  notre  avis  rstiju'on  doit  dire,  t^n  gomme 
d'àdragant,  et  dans  ce  cas  adrugant  est  un  subst. 
mas.;  ou  gomme  adragant^,'e\  àion  adragante 
est  iMi  vf^rit.ilde  adJ.  fém.  qui  prend  le  genre  du 
mot  gomme,  Adbaoaut  ,  s,  est  donc  attssf  un  adf. 

ADRiGANTNI^R,  subot.   t^u\.'  {ndrnguanline) 
t.  de  rhiin.,  princifte  imniédiatde  l'adrAKanl. 

ADRAMÉLECn,  subst.  mas.  (oifrnfn^/rAe),  idole 
des  Assyriens.  On  croyaits^^norcr.  en  exposant 
aux  narumes  et  CQ^ajsaihvbriner-dea^cnfaièts  aur 
ses  autels. .    -    ^ 

ADRAMVSou  ADRAiviJS,'  siiblt;  mas.  {adtamuc$, 
nuce) ,  dieu  dont  le  culte  élaiicéiêbré  dans  toute  la 
ySiclle.   ''-'[^^^^M^f  ■;;  ■■  ;- 

ADRARIZA,  subst.  fém.  (tfdrarfso),  t.  de  mé- 
déc.,  racine  de  l'aristoloche;     ^r^f  "^  v^-:    -'^^ 

ADR ASTA ,  subst.  fém.  (adrncltti^],  tnyth.,  nym- 
phe, fiUÔ  de  l  Océan,  et  nourrice  de  Jupiter.  •      . 

ADRA8TR,  sulMt.  mas.,  (odrflf^efe},  Tol  d'Argos, 
fut  obligé  de  se  sauver  chei;r61ylM!  son  aïeul  pa- 
ternel, |>our  fuir  les  persécutions  de  l usurpateur 
qui  s'était  emparé  de  ses>tati.  fl  leva  une  jmis- 
sante  armée  contre  les  Théf^ns,  coniraandc^e  par 
Polynice,  Tyd(fe,  Ampbiarâtis ,  Capanée ,  Parthéno- 
pée,  Hipponiédoii ,  et  lui-même  qui  en  Rit  le  chef 
suprême.  C'est  ce  qu'on  appelle  l'entrepri.v  di^ 
sept  héros  qiii  assiégèrent  Thêbes,,étoù  Ils  péri- 
rent presque  toqs.  Peu  après,  Àdraste  excita  lea  en- 
fants de  ses  con\pagnons  d'armes  à  venger,  la  mort . 
de  leurs  pères ,  et  leva  une  armée,  seinUabie  à  la  - 
première  ;  celle-ci  fût  ap|)elée  l'année  des  Épigones.  ' 

—  Uf  eut  un  autre  Adraste,  roi  des  Doriens,  qur 
Téiémaque  tua  à  cause  de  sa  perliùle.  —  Il  y  en 
eut  encore  un  autre,  fib!  de  Midat,',  qui  tua  par 
■inadvxNlaiioe  Atys,  filage   Crésns.  Il  en  conçut 
tJUit  oe  ddulèur,  quoique  Crcsua  lui- eût  (iardoiuié ,  " 
qu'il  sç  tua  sur  le  loofibean  d'Alys.    ;        '/r  ^     ' 

AORAiTÉE»  subst.  fém.     {it^raieté),  mytb. , 
nom  dé  la  déesse  ^émésls.  Elle  Clait  fille  de  Jupiter 
et  do' la  Néceisaité,  autrement  aussi  ap|)elét:vN^mé-  ' 
lis.  —  il  y  S  encore  de  ce  nom  une  nympheTcjl  . 
lioe  esclaved'ilélène.  ;<^^'    , .      .  .     -.      ;  > 

APRÀSTIEi^,4ubst^>fém.  plue.  (odra^/D.'tide  ' 
mytb..  Jeux  pythlens  ciélébréi  à  Delphes  en  ^'hon- 
neur d'Apollon^  ^  •';  ^  .-•»  ^    ^,  ■  '  f    ^i<  «*  ■ 

AD  Em  »  locJ  sdt.'  OBrdf:éms),  expression  latine 
qnl  signifieîf  Utiéralement  i  la  chose  \  répondre  ' 
ad  rem',  c'est  répondre  ca>égeriqucment 
^ADEER  AM  »  f^t  mas.  ^  (ndr^afiié) ,  Uyre  sacré  ^- 
des Hlndotis,  rondes  qua^/^sdiaivif/qoe  lei bra- 
mes disent  peidu.  .    -      "V 

ADEBasAirr,  b ,^  adJ.  (iadrêçafi,  çanU),  t *de pat ' 
et  de  chancellerie,  usité  seulemiBnt  su  fàn.i  f#l- 
frea^léiite«  odrsaaanfsj'  d»  H9rs  delà,'  on  sese^ 
du  p*'^*  P^  ^ul^^^^é. 

ADEBaaE»  subst  fém.  (  adréce  ) , .  IndIcatlÔE 
po^r  aDer  en  quelque  lieu,  etc.t  suscri^ition  d*uni 
lettre  ou  d'un  psquet -r  Lien  où  ron-adreassles 
lettres  oq  antres  oitfets,  et  les  personnes.  -^: 
On  appelle  èMrs«ii  d'iuire«af#  im  lieu  oCi  Vùst 
i'adressé  pour  diverses  cht^,  et  principalement 
pour  les  avli  et  demandjM  reUtUi  aux  jour»  . 
naux.  —  On  dit  d'un  homme  qui  donne  indls» 
crètement  des  commissions  Importunes  i  U  m'a 
prisjfour  son  Hream  étaétrosses.-r-  On  donne  fig. 
le^idème  nom  à  une  maison  où  il  se  dâiltebesn* 
coup  de  nouvelles ,  et  dans  |e  style  piaissnt ,  à  ium 
personne  qui  sinfbrme  debout  ce  qui  se  passe  dans 
u  vflls,  et  qnl  vs  le  débiter  de  odié  et  «l^autre. 

—  On  dit  fig.  et  fam.  d'un  trait  maUn  par  lequel 
quekjn'nn  est.désignéi  cela  va  à  taérosêo  do 
monsleiinm  téfj  et  pour  dbre  quil  sera  sentit  la  ifs<l 
Ei'i'iasi'a  à  son'adresse,  —  Jdtoioo  est  aussi  nna 
lettre  de  respect,  d'adhésion,  ds  demande^  ele., 
sEssfdi  au  souverain,  aie.  —En  Praaee  et  en 
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ii$aff<^  A  M  jrande  chanœBeriê,  qui  m  4tt  en  par» 
lant  dei  édlU  et  décUrttloni  du  roi  aâruêéê 
•ui  court  touveralart,  et  pareOet  aui  |urldlo- 
IIqui  ou  JutUcrt  Inférieure»:  Cfi  aéruêtê  iool 
eiprlméet  de^ cette  manière  i  A  iouê  j^réêïnis  al  à 
tinir,  saiut  ;  à  tous  ceux  qui  àuftéu^tu  ver- 
fonf,  tnluii et le^corpt  des  lettres ett  aliul  conçu  i 
ii  donnofiê  an  mandement  é  noi  améê  al  féaux 
eofueUl^s,  les  gens  îfnant  notrt  ckamktê  4a... 
d...  etc.  (Quelquefois  ces  lettres  sout  adréêêém  à 
piuilcufs  cours  souveraine^,  comme  la  déclaration 
de  la  capltatlon  du  mois  de  mars  «721 1  Hdonnafu 
en  mandèfiuut  à  noa  àmés  et  féaux  ea^uêiliêrt, 
les  gens  tenant  noî^ê  cour  de^  parlement,  eA«m- 
bre  d€4  eomvtes,  cour  dès  aider,  qu'Us  aisnt,  etc. 
—Adreste,  dcitérité.  diti»Oiilioii  heureuse  soit  pour 
Icf  ohi>ies  de  l'esprit,  soit  pour  les  choses dU corps i 
H  fait  tout  avec  édt'êssê  f  mmnj^r  uns  affaire 
ai^ec  adressc—li  slgrUAe  auaal  /tnêssê,  rés§^:j9Uêr 
à  quelqu'un  un  tour  à'adrus€.\\oir  àl'acetp:' 
tian  suivante,)  -«On  appelle  aussi  loMr  dadressê 
un  tour  de  subtlttté  de  main  i  c'est  un  Itomme  qui 
sait,  qui  fait  des  touêi  d'adrêssé.  —  Eo  Mttér.. 
CiTtalnet  tournures  joutant  à  l'expression  de  la 
pensée,  ou  à  la  ^minture  des  seMlnicnts ,  se  nôm- 
knent  adresses  de  style.  •-  En  t  Je  peint,  oo  ap- 
pelle adresses  if**  pinceau  des  coups  de  plncém 
qui  aident  à  1  effet.  —  Aùaïaap.  diitéiité,:  aiii- 
iiTÉ.  (A'yn.)  Laditxli^ii^ donne  un  air  aisé,  ti  ré- 
l  pand.  de^  grâces  dans  l'action.  L'o^lraaaa  opère  arec 
art  etd'uh  air  fin.  L'AaM/eti^  travalUe^'une  ma- 
i  nière  entendue  et  savante.  — ADUiai,  aooPLifii, 
f  I1IB88B.  Biiai,  iBTiirici.  (Syn,)L'adrèsss  emploie 
les  moyens;  elle  demande  de  rintelUgence.  La  ao«- 
plejse  évite  les  obstacles  i  elle  veut  de  la  docilité. 
h^LÉnessê  Insinue  d'une  faç^n  inaensUtlei  elle  sup- 
V  ;  J  pQsearlA  pénétration.  La  rusé  trompe;  elle'a  be- 
^-  soin  d'une  imagination  Ingénieuae.  L'artifice  sur- 
^^  prend  ;  Il  se  sert  d'une  dissimulation  préparée. 
ADiiBftSÉ,  B,  part.  |Mas.  de  adrtêser;  ^ 

:  ADMBftMW,  T.  Bct  {adréoé)  (du  lat  barbare 
addirectiurt,  do(it  lea  EaiMignols  ont'falt  adereuir, 
et  lea  lulleos  inÈirijùaféh  ei\voyer  directement 
quelqu'un  pu  quelque  choaiB  à  une  periùnne,  dlns 
un  Ueu. -- Knvofer  ,par  la  poste  une  lettre ,  an 
paquet  à  la  desUna^Ob^  quelqu'uii.  —  ^dciraa- 
ser  le  discours,  la  fmroteà  queiqu'wn,  taï  parler 
directement  et  apt^lement  ^  Àde^sor  9êêpas 
vers ,  allfr  Ters.*/—  V.  oetit,  loucher^  ^droêt  oà 
fon  Tlae  i,  aék-esstr  au  ^nl  /  -  vosia  «vm  Man 
adressé,  elo.  On  dit  raieMx  rfaer  au  hd,  muê* 
W7etc.  —  a^AMBuiV*.  t.  proa.  -^ê^adressor 
4(  quoiqu'un, ^.Ê^ker  x0it,  aller  troorer  quel- 
qu'un, etd.r- Attaquer  une  personiM  de  gaieté  de 
ccmr'i  r€f là' iallra  ê'aârsMoé  womêiêUê  êêià 
votre  ifdrêêSê.  ^  Cota  s'mârmêê  à  m^  oàê  ■M^ 
regarde.— Fie.  I 
"  ..  -■'■■••'••' 

^^ •      .  •         è.'*^*      •  .  iNHas I ^B , w ^Sfear 
Listai  (emur)  ok  nos  rsfaris  prÉtaaéai— t  s'mdrwtser. 

âMÉoi/auliat  maa.(MlrAMa^  mpk.,  Hm 
.  qt^  préaldalt  à  la  maturité  dea  gralna.  ^ 

AMiANitii^  subsC  iadrianicêU),  nouk  à^è^ 
talrea.  Il  f  en  a  de  detu  aortes  q«l  ont  fQi$â  ce 
nom.  Les  premiers  adrianistes  étalent  une  bran- 
che de  sedateors  de  iknon  la  Magicien.  Théodore! 
seul  nous  a  conaenré  leur  nom  et  leur  ménelra, 
aana  nous  apprendre  leur  origine.  11  est.  vntan- 
blable  que  cette  aecta*  et  lea  jli  «Urea  qid  aoiil- 
rent  dea  itanoiilena,  prtital  len^nom  dea  diad- 

plea  de  ilmoB  qoA  at  mlraiK  4  leiir  létt.  Lea  «îtrea 
adriànistes  aont  lea  aectateoft  d*AërlaB  Hamil^ 
dlua.  ■iahaptiste  do  ifi*  élèele,  qvl  enaelgûa 
ansal  dra  lirenn  PiiUnnlIèrri  ef  Ms»m  CTJMlat. 

àimAmnM.à4.(mdriûUkê).9ÊÊrjkHtàêqu$, 
legottsde  Venbe.  Il  eal bmiI aubg. Cén,. 

mta»  (Mrlgi)i  layili.*  dta  de  dl* 
r ânUqtttté .  aeloB  m  raMItai 
d  âMOMNLOVi  aiiat  BMa.  (adt^Monu  t  de 
oiéiai.,  eiM  4a  MMÉMI  de  ruidà 
fkami^^inm^wd^ÊLfÊu^  {ûétûfuâeiê^),  t 
daMq.*  éi|i*M dadopCloil fi WftMiqoiH  lioiM 
I  igM  ome  peiauuM  nini»  .  #■    . 

âHMOi»  B»  put  pan  ikûêrêitêt.  v 

AMOCtà»  Y.  ict  ()già\|^X  pmdn  éd  niro^ 
gation.  Vojr.  ce  mot  «^ 


I 


Oai.i  un  chenin  difflotte.  ehiBlall  Um  rendroll^ 
Il  doit  mettre  te  pM. 

aoaoïTUiurr  g  ad?,  {adroétommn)*  «Yio 
adresse  i  a  liue  maulère  mdroito. 

ADMUMàn»  subsL  Mm.  {stdrun^éu),  ancienne 
ville  d  Afrique.  Salluate  a  dH  que  Q#aÉ|  nue  00- 
loole  pti^iàicieune.  ,  V  5- 

AMTRlCTIOa.  Vof .  UraiGTIOR*  '        '  >   ^ 

AiMJiwi ,  ¥.  act  (as<M4ra)  (du  lid.  «ddnoara, 
amener),  vieux  mot  qui  signifiait  attirer  dana  un 
endroit  certains  anlmaui,  comme  lea  plgomUi  et 
les  7  accoutumer,  lea  f  ttaer. 

AIN^IT,  ■ ,  part  posa,  d^  ad%drt*  ^  ;  _  -  "  ' 
ADOLAIMI ,  «ibs|.  fém.  {^uâuiérêl  t  de  minér.. 
I^ld-spath  nacré  trèa-pur.  Les  lapidaires  en  font 
des  bagues  et  des  épingles.  On  raconte  qu  on  a^ap-* 
peHct*uapieri;ie  ndn/afra,  du  lat  ^dn/a,  ancien 
noiD  du  mont  Salnt-Oothard, où.elle  a  été  troii%ée. 
AOtn^Asao,  aubst  maa.  {adulaceço),  t  d'hiit 
nat,  cannantlne  i>l valve  .  qu'on  emploie  dans 
riude  contre  la  goutte. 

.  AOULATBUB,  subst  OMIS.,  BU  iém.  AMLAimlCB 

{adêUateur,  tries)  (en  lat  aduiator),  celui,  ou 
celle  qui  Oatte'  par  limaesse  et  par  intérêt^  une 
l>orsonne  qui  ne  le  mérlt»  paa.  Ce  mot  dit  plus  que 
flatteur  i  Û  annonce  quelque  chose  *de  i^lus  bas  et 
de  plua  rampant  — 11  s'emploie  auisi  çaimme  adj.  i 
discours  adulateur^  épitkile  adulatrice.  -^  aqu- 

LàTBO|l,  rCàTTBCi  «  ri^^iNfUB  ,  UIUANGBUB. 

{S}/n.f  Le  louatège^ur  '^^^^ùê  l^unitiUé  bu|  de 
huer,  et  ïeflaHeUr^flû^^m0ii^  met 

dans  la  flatterie  de  UM0^  loue 

à  chaque  Instàbt  et  m^si^^liÊt.  *  ' 

ADULATir,  adj.  tti^jpi^l^ 
latif,  Uoa),qtti  fUtq||^'|»<b^^ti^  dêêîçkpses , 
circonstance  qui  Icf  m0S^^^%0^lateur,  aiQ., 
qu'on  n'applique  aii^  ehédl^^|j|i£t^ 

ADVLATioii;  suliat, i(mu  (oiittfdelon)  (en  lat 
adii/afio),  flati(T(e   basse,   lâche,  et  intéressée  \ 
louanges  exceasives  adreasées  à  quelqu'un  qui  ne 
les  mérite  point  —  T.  de  mi^'.,>  dTvInlté  allégo:^ 
rique,  aous  1^  tndts  U'ime  fctem^  quljode  de  la 

flûte.  \  .  \'  ;- 

*  4îMJLA'iitiGi9  alibat  Mm.  Vof.  iDOLATifflf.  / 
y   ADVL* ,  m^  part  paaa.  ééàduier. 

,  ajHJÙm ,  T.  jet  {adulé}  (en  lat  adM/aH,.ca- 
rvBser  à  la  manière  dfls.clilena),  flatter  basaqpfht, 
Idner  ezoeasivement  et  avec  biiisseté.  INierof  est 
le  premier  qid  ait  Introduit  ce  mot  dana  la  langue  i 
Quoi  !  eoiir  aduien  bassement  U  sour^fminpoi^ 
dont  sa  vie;;n  vous  Viniut  SM  eruêllomont  dpf^s 
aansorf  A-^|leMuacaa,  le  aenl  ;peat-étre ,  où 
ronenpNe  le  Terbe  «Aifer  aa^é -Rattacher  la-^ 
çune  Mde  de  Matêafi,  de  fàmêêêté,é^  lâcheté  f 
o'eat  qoawl  on  dM;,  par  exemple  i  Uêsifmdê  osUe 
fsmmo ,  al  |MMae  'oon  Umgê  à  t'aékUotV  —  yioii- 
LM .  ▼.  proa, ,  ae  ftsilar  aofiMent  i  smi  fki  V«» 

dulê.      ,.  ,•-■•■     ;'  •       ^.  •■■/..■.■  ^..-  '/'•.    /•*•  ;   ■  ,,/ 

âPOLn  «aubst  e|  oà^.  (mésdU)  (do  lat  mdul- 
tm,  part  d'mMaaeara,  eroltci ,  parrenlr  rrado- 
leacenoe).  qui  est  part enu  à  radoleaoenoe  i  qui  est 
dana  rage  do  raàioQ  t  sm#  forsomuê  admltéi  — 
r£«  bapïémè  dêoaduitêê.  ^  T.  de  bot,  plmnto 
mésdU,  œlle  qui  eit  parrempe  à  aop  aobr  olBaemant 
— >T.  do  mfUt»  ewiiom  de  iopHar  et  dé  Jotion. 

amlvééauMi  lÉbat  Mm.  («dnliéhlaioii)  (e« 

m,  wwm^mwiom,  aissnHHMB ,  oarwo  mi  mMisarvsnu 
fonai  éo  Miy  01  de  «lier,  otttiotMroiNiooMi 
«srlro  fn'elfa  n'afi),  oottOB  de  pm,  d*tfldrar  oo 
md  eai  port  MWIoidloiL<^n  t  ée  piorm.,  aXIa 
doo,  JBlitflOBtfoo  de  giÉÉieiBoeilB.  —  H  i  io 

u9^n9W^^^9tl^9  f  oN^li^^^oO  ^wW  O^^^^B^B^P  aV^HBm  ^^9    H^V^M^BfllPW     ^H^^v 

qoaMtd  d'iMiie  ploo  gMBii  ^  oeUo  qii  OU  MH 
toMaéo  far  la  Me      ^ 

HMbTlMI,  ébM.  Ém,  (âiMMMl)(<iiill,iM- 
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> 


'  W 


:i:i'-^ 


wr* 


MttteH 


oô  d'uooperaornii  maiîée.  —  A4|.  doa 
rm.qid  ttoU  la  fbl  ooalog*.  •-- Qmmd  qé  dtt 
«diilldra,  itt  pMrlMlt  CttB  Mmm  ott  #tHM  MttMi, 

adMfl  Mt  ÉMO.  CM  Mfei*  «^  9%, ,  flaê  lÉ  dk  Me 
t  dboÊm  i  tmÊJÊnj^,  onomifd»!  adiofflN,  Jb- 
eHia  •  dH  trftHMlMMMKJMfcof )  I 

faodra  è  #  jolnp  dlav  io 


•à- 


ÂMOtT.B,  a4J.  (#Anao» éraoïe)  (do  lot od» 
•otaflBU  et  daai^lor,  kddleX  qid  o  do  roslr^ia»»  l  al  da  to  Itmo  leoraéeJpaea^, 
delliaidlelé  desprH 00 de b^ 

quedioae.-Fln,niaé,lMldle,eBtoBdoiovoooalli  fleoB»ottowifodaaelaadflfl|oMiiiUBlaHit 

dOMrence  g^a'kakUe ae dltde MooBdttlIe t awldodo,  loai  droee  doMpam,  fPoIqMli  ooMot  feii 

dealomUrmdoreapraietodMl»  deap^pœedo  eoMMTdlamiMMBMdoppoiliitliai  MMaopl 

raolkNt—  fin  manvalae  iMfft  i  mdmU  ârimmf  depond|rooBOBÉBBoMMio» 

|aaojyH<>,-^T.deBiaiL|Uaedttd'qachjitii^ 


OJ^HIf . -*T.  de  oiaiLi  U  ae  dtt  d'àa  ckâ^ 

:     .  ■•  ■■■■'■.'.  •i>*.^'#i^-  ^'.  -^'-^r-        '-"^'f  ■'■■■ 
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jUHJLTÉo*,  «.' part  pasa.  de  adultérer. 

ApULTitiMtit;  V.  apt  {adultéré)  (en  Ut  adulte-  ^ 
rare),  en  t  de  pharm.  et  de  jurispr.,  altérer.  Caiii.- 
fier  I  adultérer  des  médicaments,  de4  monnaies, 
^  Aduitérer  no  sigidlie  pas  conuu«U|^  le  olias 
d  adu^f^^e. -ï- a'AuuLTiaaa ,  y.  proH*  .     »    •. 

AlMJLTÊHBOêB ,  «ubat  Mm.  {adultéra),  vfem. 
mot  Inusité  qui  slgnlAait  femme  adultère  .  Bayis 
s'est  servi  de  ce  mot  dans  la  deuxième. éditM^n  d^ 
son  Oiciionnmire,  RotU^rdam.  l70^-<lt  est  f|flieiii 
que  ce  Jnot  ne  s6it  plus  français^  et  q^  ^oui 
n'ayona  qu'adultère  pour  slgniber  tout  à  la  hitiX 
la  crime  d'Inlidélité  eonjugale.  et  l'homme  et  It  ] 
femme  qui  le  commettent.  Lea  Latins  sout  biiii 
mieux' part^  ^ue  nous  de  ce  côté-là  i  ilr  out  ^^ 
un  mot  pour  chacune  de  ces  accepUooa. — ,. 

ADIJLTÉBIB»  B^  adj.  {adultérein,  flîia)^(en-Ut 
adulterinus),  né  d'un  adutt/re,  -^  Il  j^t  au&a 
subst  I  un  adultérin,  uns  adultérins.  -       ^^'7  ■' 

AiMJLTUO,  subst.  màs. .  mjrtli.  Dans  les  irtaflafifi 

on  in voqiuit  Jupiter  sous  ce  nom.  çt  ^unun  souty 

celui  d\^dii/ fa  ,  pour  obtenir  leur  pft>tection  coii- 

tre  les  dangers  auxquels  la  vie  des  en/ants  eit  ei* 

^  posée  Jusqu'à  l'Age  adulte.  .     >  ^  ^v  r 

ADUPiiV,  sutist.  mas.  (adtipfa},  t.  dé  bot /plants 
de  la  famille  des  cy|)érokies.  ,,    ,  '     <: 

ADcnft^  E,  part.  pass.  de  mdurfir.     ^ 

Aihjubiit,  b,  *adj.  (a^nran,  ran(a)(eri  lat^ddi^ 
rens,  qui  br^ûie),  l)rûlant  ;  caustiv|ue.  Ce  mot  u'cil 
plus  usité  .quoique  J.-A.  Housseau  l'ait  employé. 

AlillkRR»  V.  act  (adur^  (en  lat  aafureré),  brû- 
ler. Vieux,  et  toqt  latin.  »,.  •  , 

AiyusTB  ,  adj.  iaducete)  (en  bit  itdiiafos,  part 
pass.  de  adurere,  brOler),  bH^lé^  en  t  de  médfc.i 
sang  adtUité;  humeur  odusté, 

ADUOTlOii,  sulMt  lém.  (adiieeffofi)(eD  lat  odii#^ 
t\6,  formé. 'de  «défera ,  brAlejr),  t  de  métlec., 
état  de  ce  qul.eat  brûlé  oii  jcautérisé  t  admiion 
d'humeurs.  -;.        - 

^aj>Y;,abréTlationde  odrer^e.  > 

ADTBIIIR ,  T.  neOt  toy.  ATlgll.  * 

^ADjrfurriCB  ,  adj.  (admnîice  ;  c*est  une  fautt 
de  pmnoncer  adeHnffce  )  >  (  du  lat  advenire  ,  ' 
foniié.de  ad,kt  et  r^frejj^urvenir).  en  php.. 
.  matière  adoenticê  ,  qui   n  appartient  pas  pro- 
prement à  un  corpr,  maia  qui   y  est  accidm-^ 
tellement  Jointe.  —  En  bot.,  f  *  pfanfea  odp«nfl« 
ces,  qui  ciî>l8sent  sans  avoir  été  semées;  S«  rod-  > 
nés  iidvêntices,  qui  revienfient  à  la  place  deccUei^ 
qui  piU  été  coupées.— Certains  philosophes  ont  di- 
visé léa- idées  mk  idées  innées,  qui  naissent  aveo 
vfiona,  et  ié^ adventices,  qql  sont  produites  oa 
'  oùcâdoaétmÊm  noua  par  lea  objets  extérieurs.  -^ 
En  droit  roiv.i^cufé  ode^filiee^pécale  quêtes  flls  de 
famille  ;A  Bobm,  ocquéraleat  Indépondammebt  ds. 
leui*  père,  ot  do  leur  Industrie.     - 

ADVBNTIP»  OdJ.  BlOa.,  BB^ÉOt  ADfBBTHrB  («d- 

vaniif,ti9e)  (formé  de  éd,  à,  eC  ta«^ra,  survenir), 
se  dit  en  t. de  droit  dos  béons  qui  arrivant  â  quel- 
qu'un qu  par  sdccessioii  collatérale,  oo  par  la  M* 
béroUté duo  étranger.      •    - 

A0VBBnvB  f  odt«  Mbk  TOf  •  àPf  BOnf • 
ADVBBnmBim»  aubat  maa.»  ou  Mm.  AOfBiTO* 
BBOOB  (fldPawlBrasy/  raoes),  personne  ^M^B 
aux  «rooNliirea.  laBiMé;oBdlroltpUii^tooiBlort«« 
ot  BoowfBriBsa. 

Allf,BB  MliBWPOt  t  filet    MbI.   Tof*   APfiiT^ 

"  BB0B«   .       '     ..  . .  •  -.  d^  '    . 

ADTBBBB»  e>tet  moB. (•didraàe) <fB Mt od- 
oorMsMBy  oMBd.  do  odf  OBproa.»  et  do  oareoei, 
TOfkoi  BsoiBsipvdi  rsMioèrèo),  tdo  gramm.,  ps^ 

tlo  iBvorUiae  dBdlaeoBta,  qui  aipAos  oBe  cir» 
oiBiBmoB  do  ro4eolir«dBTerlM.oBBiêmed'tta 
OBtro  odTOriho  s  if  mi  kinm§êt  U  pooae  notée- 
BMBli  H'pbHo  irèoiiiMBioBt  --^  Vëdmrbê,  ce 
géaÂrol ,  aerroBt  hd-ondoDe  coBmie  régime  uoe^ 

pMBMot.laplBpart /Jet  odooÉ àoi  p*obI  point  éa 
réBtaBe.lleBOiloareodaBl4Bl  ob  j^utwmà  oev 
dflf»amoi^Bt,  iM^siNdoBSBiiBl »  léglaaeBt  U 
piék  de  I  BBldrMBi^ifBiBl  -,  omtforwsémmt ,  ce^ 

êéqiumàmmU  dte»  rlilnBBt  là  prép,  d.ABJTiii. 
Nd  le  Bitao  idgIOBO  foe  œkd  d« 

lia  MBt  IsfBBéB.  HOBB  ouvrerons 
alqBJ*«nedoem  bsébmb  Bdaarftai 
poBtOBt  a'BH^IdjBT  ofoo  èB  eMBi  régiBie •  pmier 
d'BBO  ehm  mnénmmmi,  é§lr  eoBoenoà^ 
BioBt  --  Loe  Bdoor*or  &  qnntM,  enmMi 
•lÀet. ,  dBt  dé  pour  létbao  t  èmmmup^f^» 
omiiéérûhiemêtd  i'étpHL^  Od  ddoBBé/oco- 
MoB  dAvrMtféplBBieBfl  oMi  etprlmant  M  mi); 
diflflfldr  rdn  B^eour*  érm  r^thelpê  oaj^ 
oorèoid eoyédr, IobI #BBeedp>  ete. :2?V-V 
tend  pBP ertBPdTM  aoBipia  bb w^smwo 

'  A  ^^^^A..  ^MM^MBÉ..'  aOBa  atxm 
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'   ^  <i!iH>*#,  dêii^¥  <m  <<<  #<riMil<o«,  rf'orik*  ou  de 

'  ra  My  f^  y  iMi«liU  olW  fioMi^«,  dSi  ftiaUW  et  àê 

manière,  d'mfSrmatioHi  âê  négmH&n,  éeyioulê, 

4K     d€  comp^ratsQH  ei  d'inUrrogmlion,  tm  Mt'er^ 

' .  ^  tt^t'i^i  oiprlniflut  Usé  cirouiuUiH^  tt  ÏÂ  r«p- 

*  '  porM  Oo  teoiptiAHlipMrd'AMif  éêmmim ,  ^im- , 

lientét,hé$à(f  verbes  de  liêu  DuniMenl  U 
reiice  ^ct  Ui*u& ,  dei  ditUficft  et  des  •lluatkNii^r 
"*'  r4|)(>ort  aiu  |icrtoiinct  ou  aui  cliqtsti<è<,  ià,mr* 
•f^  tovT/pies,  loin,  Lei  adverbes  d'ordre  «<  de  rattg^ 
.'   dési^iÊiU  laiiuiil^re  duuL  let  cbotea  loiUdi^i)^ 
^  : .   mH's  Ici  uiiti  ài'éganl  cica  «utret  i  premiê^enum 

•  ''     ieconiicinent'i  d'abord,  ensuite.  Lci  advèrOes  de] 

?unf,*rtitéfix[*tinwiiiiine  Idée  de  quaiiUlé  t  aia^s^ 
roiy/jy'H  f' ptU4 ,  moins  ,  aussi ,  tant ,sà,en* 
cùn\,  »'ic.  Lcf  adverbes  4é  qualité  et  de  memi^e 
expi^tTo  *rit^  de  quelle  manière  Ictchoaet  aelont. 
PfimjuejtoM  Ict  inoti  adJecUfs  de  notre  kiii|u0\ont 
(oriiK^  drt  adverbes  de  ce  genre  i  vertuèujt ,  r«r- 
tM^utement,  sage,  sagement,  Qx^sni  $\ii  advi^' 
bfs  d'affirmation,  dé  doute  et  dé  négatian,m 
fil  a  fait  doi  conjonctions  cm  dea  partieiâes ,  tanl 
autre  df^'ioinliiaûon  ;  l'iitage  seul  lieut  apprendre 
la  manière  do  Ira  emplofer.  Lea  adverbes  de  eom- 
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i|i|)orti  qui*  peuvent  ac  trouver,  toit  entre  let  dif* 
f^rcittci  pcntonnea ,  aolt  entre  let  dlfCéiynlet  ch<h 
•Tflv  S4>il  entre  lot  pertonnet  et  lat  dioaeti  telt  tout  i 
comme,  aitisi ,  pUne,  moins,  aussi,  ée pins, ^de 
moins,  tout  au  pitês,  de  mieux  en  mieux, etc.  Let 
êàVi'^rhes  d'interroçatien  tont  oeut  dont  on  te 
l^Ti  ^ur  liiterrofer ,  comme,  par  exemple  i  poi»r- 
quoi, comment,  iii,  d'oé,jtar  oé,  eto»  Opendaiit, 
de  ce  qu'on  dit  >  où  atlem^vous  ?  d'oîs  vene*»vous? 
par  où  ^fassere^'veus TU  n'en  réaulte  point  que 
oit  i  d'où  ,  par  où ,  aoient  eïclut^veoient  des  ad» 
tnbes  d'interrogatien.  Employée  de  U  torte ,  ils 
servent  à  interroger,  malt  taut  perdre  leur  na« 
ture  iïadverlies  de  lieu,  (Voir  notre  Grammaire 
pour  Ict  règlet  pertleuUèret.  )  w,. 
■M  ApvBABUL  ,  «  .  «4J.  {àdepérskM)  (ne.  ad- 
verbe),  qui  tient  de  Tadverbe,  qui  ei  a  la  tlgnifioi- 
tlon  t  p/iraaaa<lver6<a^e.  ^Jdoerbial  n'a  point  de 
pluriel  mateuilu  9  diient  la  plupart  det  grammil- 
rieni  :  pourquoi  ne  dirait-on  pat .  des  mois  adver- 
biaux? 

kD\KnMMMMMxn,94r.(advérebiatêman),k\à 
manière  d'un  adverbe  t  dant  chanHer  ksmi,  le 
mot  haut,  qui  eat  adjectif,  ett  employé  adverbia- 
lement, . 

ADVEMMALiTt ,  tubet  fém.  («dvdreMtfliC^  V 
de  gramm.,  quaillé  d'un  motOfNiakléréooiiune  a4- 
ver^t.  —  FMtiie  ai<oerM/e. 

ADfEniuavi,  m.  phir.  mae.  Toy.  A»? iiiiu. 

^VKRMri*  »  B ,  part  paat.  de  adverbifiêr. 

ADfibinu,  T.  act  (advérekifié),  tilredet 

,  «^^V«^>itoCiiwiTiaMgiUki.^>viiiiMfiai 

?.  proo,  ~        .  ^ 

i^viMAiM ,  iBbit  (aéeèraeéfe)  (en  lat  aà* 
^^tarius,  enoeoit  iormé  dé  adearêari^  étrecoo- 
traire,  dérivé  bilHoéoii  de  ad,  oootrt,  et  de  eer- 
«Ht,  part  patt.  da  f«rler#»  tourner),  «lui  ou  celle 
Quiettoppotéè  lui  «Mrt.  — QoÉett  d'ui^parU. 
d  un  Avb  contraire.  —  Il  te  dll  en  parlant  de  çpni« 
>Mt,  de  prooét,  di  dltpute.  de  ooolaatatkMi,  de 
diacuntUm.  -  VJcadémie  ?  eut  ^b'U  ae  dj|ae  ^oei- 
quffolt  d'une  lanuna  êane  ffvmdre  U  gemrsj^fi' 
fninin  ;  nona  nooÉ  pennettrom  de  ootitliStfr 
UcadémU,  et  rexenpIequeUe^elta  noMtemUe 
une  anne  contre  !pUa  t  ki  voloi  I  eeUt /'•«une  «il  «n 
dangereux  adversaire,  Id  11  jr  a  conparalaoni 
c'ett  coduneal  l'on  dltalt  i  céffe/emnie  es$  amsi 
fjf^ngereuse  çu'um  daugeraux  advaremêrei  malt 
<lina  cette  phrate  tmadamewue^teUê  esi  mon  ad- 
versaire .  dant  Mt^e^phrite,  dlioiDPnoaa.  oà  eeî 
mon  adeer«o<re,reâréMiite  êsê  àêparsûk^  à 
moi ,  VjieadémU  ne  dMdera  prcMMement  point' 
que  adversaire ,  qnl  te  réppoi^  Men  à  nin^nme , 
•Il  du  mat.  Il  M  éndemment  itau  en  pariM 
«une  ierame,  oopnme  en/bnl  ee  IroaTerémen 
pireUcai.       ^^  \ 

.  ADfmsATir*  adjé  Mi.,  ad  Mnt  AMnt ATim 

{advéreçauf,  t<#e)  (tntrpanrrdtiinuiutle  odMt- 
M<rt)«  t  de  frannn.  i  eamfdmm  am  fstHiauU 
MversaUve,^  marqne  qnelqiM  moëtlon  eMn 
ce  qolla  précède  et  ee  mdla  enit  -  '/«^>'> 
^AOfBniAftvn,  a<|.  iini.  voy.  ABVMtAm, 
^ADvinan,  ad|.  Cdaérm)  (m  m,- dêmmmi 
^ tonné  de  ad,  cunti^et  is$nmp%Êd9mà\ 
oppoté.  Il  tt*etl  ddtage  que  dana  oe^ 

^^^^^  adeerea  ffsuiêe  mt 

2!^  <lo«  Ton  pMc  On  ne 
•■''•w,  malt  taeeeni  4i\ln 
/^ovinniriiinbtt  «toi.  iddeérami)  {d^  M. 
adtmt  1(01,  fonné  de  ad,  ocutle ,  et  terane,  lov 


MX  rllal  d'one  poelita 

radvereit/.  Malheur.  ^  Dana  ce  tent,  Ute  dit 
plut  ordlnalrenMUt  an  pluHel  l'anpporter  de 
gransUs  adversités,  ~  T.  de  myth...  Hgure^Uégo- 
riquD ,  tout  let  traita  d'une  femme  vêtue  de  noir, 

t'appuyanl  tur  nnf  canne  et  lenaut  det  épi»  du  bié 
brlaéa  ^    •     -"  ' 

ADVBnTAMci ,  tubtt.  Um,  (adv^eUnee)  {formé  ''  ' 
du  lai., ad ,  vert ,  et  i^ertert  ,  tourner  i  pt*«tidra 
garde),  avertlttemeiit^  avit,  Ina.tructiou .  notitl- 
catioiii  attention^  Ce  mot  ett  vieu;L ,  et  cepeudaiit 
il  aérait  trèa-utile  (  attention  ne  le  tupplée  |)at. 
«/^AOVOUÉ  ,  tulitt  mêê.  (odtoW),  viêUx  mot  On 
appelait  ain^.  dAa  le  g*  aiécle,  le  défetiseur  d'une 
viUe.  Ce  niot  a  été  remplacé  par  celui  d'avoué. 
Vft  aùbat  maa.  {adi  ).  t  de  liot,  eauèce  de  pal- 
er  d^iit  le  îuc  produit  un  vin  très-enivraiit 
AOYllAMiGO-ATAJUQun.  acU,  t  de  médoc.,  qui 
uijit  Ica  caractèrea  de  r^dyiiainit  et  dé  l'aUUe  t 
adynamieo'ataxiquen  -X' 

iiamib;  aubat  lém.  (:aif/ntfm<Kan  gree« 

Kri>^,  et  Aiv«^«  •  force) ,  t<*  de  inëdec. ,  défaut  de 
»rce\.  |aiblette  occationée  par  une  maladie.   . 

QUI  «  adj.  (  adinamike  )  (  du  grec  « 
priv.,  ^Wvt^Mf,' force),  t  de  médec.,  qui  a  ra^^port 
à  Kadfmmie,  qui  Vient  de  Xaéynamie  i  lièvre 
mdynai^lf^»  qui  coniblé  d^nt  un  état  .d'à- 
Ipnie.  èù  ne  relâchement  de  toutek  let  flbrot  mùa- 
C^lalrft.  ^^iiol  tubttitué  quclquefolt  à  celOI  Ù€ 
/àvrs  puMde.  ..   -' 

iLOYiiAiiOnt  tuhtt  mat.  (odimrvfioil),  t  d'an- 
tlq.  chei  kaalDclenl  Greca.vjKiu  faible  dettiué  aui 
maudet."    \  \  y 

AlûiYarroii^  luhtt.  mu.  (ddUelen),  tde  bot. 
plante  de  la  flndUe  det  cruclfèrM. 

AÉmtjii#eiÎM*  mat.  {aditome),  t  d'antiq.,  tanc- 
tuaire-chei  let  Wiclent.  "" 

jRAQIpÉs,  siibtt.  msê.iéacidèce),  myth.,  arrfère- 
petit-flli  d'iCacusl  tiîruom  d'Achille  ou  de  Pyr- 
rhua.  T\\c'ftt  ailptll  èelui  de  Phiecutetde  Pelée,  Bit 
d*iSacuà\'       \ 

ACHMiB ,  tuhtt  Kém.  (ékmé) ,  t.  de  bot. ,  pl^te 
du  Pérou  ,\de  la  famille  det  broméliacéet. 

^ecidibU  tubtt.  \ièin.  (^di),  t.  de  bot.,  etpèce 
de  champliniôiit  tr^\petltt  qui  croitteiit^^ur  let 
feuillet.      \V   - 

^iSDÉLrmi,  tnbitJlëm.  {ëdéite),  t  dliitt.  nat, 
tubttance  qui  rettemble  beaucoup  toi  ^oiiîhes. 

JKDiCVLn  ;^\  tubaC.  mat.  (édikuie)  {da  \et  sM* 
Mat  dlmln.  m  tedes,  t^ple),  petit  temple  i  tta 
tue  et  ta  nichai  i      \''\ 
V     ADimu»  ^belCn^\(dilfl«né)  (en  lat  flNl<ii 
'  Snn 


te  I  pnrMe  inImi^^  la  peweona 

I  |«i/rnniMil 


t,  formé  de 
craindre  pour 
«MpH  j  gaiîler  u 
templett  gardien  det 

juKBAonAFnl  ani 

lui  qui  écrit  tur  VikUr 
JBDOUÂlIAPnQlL  tll 

grec  wébitv,  et  ypm^ ,  Je 
nératldb),  t  de  médec, 
la  génération.  Inna«\ 

oonoame  la  deacriplkm  dea 
JUMtUMII. 

mame»\  et  Xsyn*  dltooUra).  t 
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$tk  tméMmhgU, 


dlatontlmi  4êê 


ei\ 


^9/i)  (dn 

J'aliaanr 

Mn.( 
.  elfip^^jneAtlMiX  t  d 

jWiiAiiMaQai  •  ndt*  (ddMaM^ke)  ftti  eal  ve^ 
lÉiriraiéutawia 

jMlim  enbet  fém.  (diMIeX^deoIdr.,  la- 
OammalkNi  dea  oraanea  génlltnt 

JUMM.  anhet  mm.  (éWen)  (dn 
grfbl  qui  chitoa),  t  dldtt  m..  nem4jjnnépatlaa 
otnMholoflaïaa  è-plnalanie  eieerai  «  mpeée  laur 
obant  —  Myth. ,  anhet  f^.^^dMi  mÂkUma, 
fmwa  dnjok  UÙmi  Mm  d^AmpbkMi.  Ille  por- 
tait entle  à  laUoondlU  dâ.  la  — nmtri^mtÉijn, 
qui  était  dièredo  alk  Jennea  piteaeai  et 
une  nuit  olienffé,  imam  ptmr  nn  de  aea 
nnmmé  Amenée,  enn  ptejjww  Ile  Itrhw.eBe  1^  tua. 
Quand  elle  eut  jreoonnn  aon  errenrr  elle 
■on  enme  ^qne  aei^^w*»  ^^^nee^  m 

Adden  •  Ma  éa  Paa^eét,  ipMtiM ,  qnl  dmanim 
artltan  di  la  ¥llle  de  OoloplM»»  nommé  Fo^rtbdnni 
I  tdtment  ImuraoK  et  ontanta  |ne- 
à  m  tna ,  a^i(ppàindtaÉant  dea  dawima  éa  Imv 

*  a 


IPMBtqnenea 

Irrltét  lenr  emuflfent,  pônr  lea  pnnir,  nneaprit  I  qneetanzindea. 


illatédona    dedlTlelonqnl  Mpc(^  eni  nni  IMf«ldamaui 

affreui. 

jBOOMOPnw,  tobet.  fém.  {édapecofi)  (du  grec 
«lé^tif.et  ^«w,  Je  tait  dubrult),^  de^médcc 
émltaion  de  venU.  luut.  Il  exitU  uu  ouvrage  uor* 
tantceUtrCr  ^  * 

ju>oi»goi>DiQ|JB,  ad|.  {édofeçofike)^  t  da  m^tH^i 
qui  a  rapport  à  raNfopaopHia. 

iKG  f^ubst.  mai.l[^(^)^  t  d'hltl.  nat.,  nom  donné 
I  la  vipère  cératte. 

"  ASQAGliB ,  tubtt  fém.  (éguaguere)  (du  grec  «it 
chèvre ,  et  «y^«t ,  tauvagé) ,  t  d  hlat  nat,  Ibhèvre 
%auvage.  /^ 

AMS AOROPlLn ,  tiibtt.  fém.  (éguaguerepHê)  (du 
grec  «it  chèvre,  «>^(«(,tauvage,-et  ni^H»  halle  de 
laine),  t  dhiat  nat,  boula  do  polla  qu'on  trouve 
dana  l'ettomae  de  divert  animaui  ruminanta. 

MLQtE ,  adj.  fém.  {ijé  )  {^gœum  fnare).  C  ért  le 
nom  que  l'on  a  donnée  la  partie  de  la  IléditerraïKt 
qui  avait  l'Aiiatolle  à  l'orient  la  Macédoine,  lalbet*  . 
iulle.  TAçhaVR.  le  Féloponète  à  Toocldent  U  Homa- 
nie  au  nord ,  et  I  lie  de  Candie  au  midi.  On  U  noui- 
me  communément  Archlpe^  -^ 

iRGftniB,  tubtt  fém.  {éJéri),U  d'hjtt  nat, 
genre  d'iiitectn  Upldoplérm., 

AcàniTn,  éubtt  fén..  {4iériU\  t  d'hitt.  nat,^ 
etpèce  de  charopigiiont  parmilea,  et  vivant  tur  dea 
'plaiitet  mortet. 

iE6iAi.B  I  lulitt  fém.  (éiiiale),  myth. ,  dne  det 
trolt  Oracet. 

AMSIAMB,  éubtt  fera.  C^lo/I),  t  dhIat  nat, 
Intcctct  de  la  famille  dtt  coléoptèirra .  On  let  trouve 
en  Euro|)0,.  daiit  le  uble,  prêt  de  la  mer. 

AGidùiB,  aid>at  fém.  (éjicére),  t  de  bot.  et- 
pèoe  de  mangUer.  '^  \ 

AMSitOPi,  aubt^  mu.  (^ilopeee) .  (du  grec  mX , 
chèvre,  ei  o^,  crlû  toit  parée  que  let  chèvret  tont 
tu^eitca  à  c<;lto  maladie,  aoU  parce  qu'elle  fait 
tourner  Ict  yeiu,comme  11  arrive  aux  chèvrct) ,  t 
.  deinédcc.,  ulcère  au  grand  angle  de  l'œil,  qui  n'at- 
taque point  le  tac'lacrytnal,  en  quoi  Jl  diffère  de > 
ia  ftatule  lacrymale.  * 

MSAinkTiK,  tubflt  fém.  (éjinéei)t  t  de  bot. 
planté  de^rinde ,  faltant  partie  det  orobanchet.  Le 
mCme  nom  a  été  donné  à  no  |enr«  temblable  ani 
carphalet.  '   , 

^jusiPANS,  tnbtt  maa.  plur.  (éIJinan)  (dn  grec  ' 
mt%i  chèvre ,  et  Pan,  le  premier  det  dieux  champê- 
tres), myth./dlvlnltétchampètret  qu'on  repréten- 
Uil  4vec  det  UQrnet  à  1^  téte,4«  P^^d* <lo  ch^vif 
et  une  queue. 

jMiPnnxn ,  tubtt  màa.  (éJi/Ue)  (dn  grec  mX . 
abèvre,  et  pvl^.  feuille),  t  de  bot.,  arbriatean 
qnl  croît  I  la  MarOnlqne  1 6o<#  de  fer,  bois  cabri  » 
huit  dont  let  chèvretinangent  la  feuille. 

ABCmiALU,  tubtt  mat.  phir.  «/Ifo/e),  t  dliitt. 
nat .  eipèoi  de  l'ordre  det  oiteanx  tllvalnt. 

jum»,  tubtt  maa;  (éjite),  t  dlUtt  nat.  In- 
aecte  ooléoptère. 

jMïmifnn,  ânbat  Mm.  (^l«a),JU|d'hltt  nat. 
olaean  détordre  dea  tUvalua  ohantenrt.        '. 

jBtiLà  •  tnbtt,  fém.  (  dànW^) ,  t  de  bot .  etpèce 
èa  plantée  de  la  famille  dm  heapéeldéet. 

iMLinn ,  tubtt  mat.  (éynaMn),  t  dlilat  nat, 

poleann,  etpèoedagiade. 

jMOGiM  »  ankat  Nm.  (é|9n#eére)«  t  d1dat  nac, 
liMeete  de  rordre  d«a  MpêdôfMm*  ; 
JWMMjTMBOn,  aniMt  mat.  (éignWAf»é)  (dn  ^ 

•il,  eliAvre,  ettAtl^.mQrl).tiwrt0<ril  croit  dan* 
laMlngrdte.  etqui  lait  pdHr  lea  animaux,  prlnd-  . 

paiement  let  chdvrei^ 

jMOLnwi,  anbat  mnr:  plnr.  (^isriioflein j,  t  dliitt 
4Mt.,  oleemu  de  rordte  dea  iocipitrea, 

jMtMJmon»  anbatnMM.(^iiWariimM.  de 
kot  nom  que  leaautenrt  anclenadonnèntal  rœagg 
pondqne.  Noot  trouvent  ce  mot  dant  lavmnx.et 
llnymend.  Son  étymelogle  noua  paratt  la  même 
qne  oeOe  de  saoLÉmon.  Voy.  ce  mot 

^iOOPMACB  t  m*  Mm.  (éj^irofafi)  (di|.  «Mt  M ., 
diène,  e|  fiiy«.  J«  mange),  myth.,  ««Mom- 
donné  I  Jnnon.  I  canae  det chèvret  qnnn  Wloi- 

jfMwniobêt  iowt  mu.  (^yneylldloce)  (dn 
grao  tK|»  chèvre,  et  miivatCt  ilnîe).  on  a  appelé 
lintl  un  i^dmal  ftdmlcnz  anqnel  on  aMhne  lu 
malnadiîtlnce.laaoomea.lapoll^  hihirheeile»  ^ 
0»irWMMK>tléHettrm  de  Ui  ehèm. 

♦d*OrdlW.  anbat  mai.  (  ébMOfwdt  ),  t  de  hot . 
fiante  qu'on  a  rènnla  an  gèmn  dea  lunanat. 
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JtfiiJiLLAfi ,  aubtt.  mât.  {éjwiimii),  lVIiUL  hil» 
peUton  deTatpèct  dft  tquale^  * 

JEGYPTIAC»  mU*  mat.  Voy.  lavrriAc,  qui  a 
plut  d'anakHd^  tveo  le  root  Egypte,  d'où  noui  vijent 
.  l'ongueut  éçyptiae. 

>eiJA ,  a^J.  rém.'Ut.  {Aia)  (du  Romain  Aitiui) , 
le  dit  d'ane  loi  romalnt  qui  prescrivait  aui  ma- 
glitrata  de  oouauMer  lei  augiûtt  4^na  toutes  kê 
arralret. 

iCLiCLÉs  »  lubtt.  mai.  {éliklécê) ,  dard  ancien  à 
deux  pointiet.  ,  v  v^^^^^^  ^^ 

>rjJK,  iubit.  fém.  ( ^i jt  t.  d'hlat.  nat.,  Innecte 
de  l'ordre  des  héiiiIplArfir,  ♦        • 

4tiiisPH4C08,  lubsL  mat.  (Wice/al(oc^),  t.  de 
bpi^.  tauge  ofliclnale. 

''iBLUHUS,  lubflt.  uias.  {élurucé)  (du  grec  «Aov^of , 
chat),  my th.,  le  dieu  chat  des  anciens  Égypticni. 
*-Anlinal  appelé  ci fftl^. 

juiBARBfcLA,  subst.lém.  {^tinbaréltla  ) ,  t.  de 
bot.,  noyer  de  Ccylan, 

iCMBiiiiiA ,  subst.  (ém.  (<ifiM/e/a).  t  de  bot , 

Oéanolhe  asiatique.      '  ♦ 

"   yenBULLA-ACRiLYA ,  subst.  rém.  («i#i^ii/f|a-a^- 

M//n\  t.  de  bot. ,  e%\\tw  ù'opLMti    "^       ^ 

;   AkMèRE,  et  non  .«mérv,  adj.  {a-émérti)  (du  grec 

«  prlY. ,  et  «7^ji^.  Jour?  tam  jour  certain),  ijom 

'  ûoni^,  dans  rF.gUse  catholique ,  aui  saints  dont  ft 

Jour  de  naissance  et  le  nom  propre  ne  sont  pas 

.connus.  ■•      ■  •   ;■•  ^  '  ■  ;  :   .■  ■■•'    .,  :■'  :.'"'■:--  .t, 

J^VILIA»  adJ.  rém.  lat.  (^i.t///aV(  du  Romain 
JEtnilius) .  se  dit  d'une  loi  qui  prescrivait  au  pré- 
teur le  plus  ancien  de  ficher  tous  les  ans,  aut  ld<s 
de  septembre,  un  clou  au  i^apitole.  Les  IlomairîF 
croyaient,  par  cette  céréitionler  éloigner  les'cala-^ 
mltéa.  •  ■,■  ••^;  ;  .    .':. 

AMOiliA,  subst.  fénk  (érmovifa),'la  Thcssalte, 
ainsi  appelée  par  les  poètes  du  nom  d'^mon,  un 
4e  ses  rois.  Ellrétalt6élèi)re  par  ses  magiciens) 
Ovide ap|f>eUè  la  magie  JSmoniœ  f^^Usir^ 

iEMomus  •  adJ.  mas.  {èmoniuce} ,  mytn. ,  ^'iur- 
nom  donné  à  Jason ,  fils  d'£son,^ol  9e.  Thessalle. 

iV;iiBAD/« ,  subst.  inas.  plur.  latin.  (  énéadfi)  , 
<  les  Troyens,  ainsi  nommés  du  nom  d'Énée  leur 
rôl}  et  quelquefois  les  Romalas,  parce  qu'ils  préten- 
daient descendre  des  Troyens.  '  j 
.  iBiiBAD&ft»  subst  mas.  {énéadèeé)\.  l^n  ou 
Isocline .  fils  d'Énée. 

n   JBRÉAS,  substjnas.  {énédu),  t.  d'hist  nat,  nom 
donné  à  un  animal  déjà  connu  sous  celui  de  cayo- 

pellln.       .        . 

AnAATEUR»,  iubst  m»M.  {énéateuir)  (en  lat 
^m«ator),  t  d'antiq.,  trompette  tomaCn. 

jM^LlDÉf ,  subst.  mas.  {Midicé),  myth.,  Ulyile, 

onCéphale,  on  Athamaa,  on  Sliyphei  lea  dMi 

derniers,  filsb,  et  les  deoz  tntrea,  peCItt-ttla  d*Éole. 

^^Lii.  aubft  fém.  {éolieê),  myth.,  snrnoai  de 

UÎUcrdBole. 

jtOLivt ,  subit  mai.  {MiuU) ,  myth.,  aninon 
d'Attiamai,  lIlid'Éols. 

MOm,  Mibit  fém.  (Am),  myth.,  non  4e  la  pre- 
mière femme  du  mônd^,  dans  le  iyitèiDe  dee  àn-^ 
dens  Phénldenir  Blé  eut  pour  oooipagnoii  ^rolo- 
gbnoê  (premier  enseodré  )• 

AÉRA6B,  inbat  HMi.  (oH^aX  t  de  médee..  «0- 
tlon  ^aértr  un  len.  i . 

AÉRATiOll  /  inbet  Mm.  (O'érMim),  1011011  ée 
dont  rde  rAiram  plantée  diM  toi  ierrei,  été. — 
Effet  de  rair  aor  les  végitMa.       ^  j 

AÉRÉ»  t,  péri  MU.  de  «éisr,  et  a4|..  qti  eiC  ea. 
bon  ûir,  en  frand  niri  oà  rnir  a'IntrodnHel  ie  re^/ 
DOQvelle  aMoienC  i  emiiew  M#n  aérée.  —  En 
dilm..  Imprégné  d'air  :  «an  aérée.  ^ 

AÉRBR»  r.  Mt  {a-éré)  (fnnné  dn  grse  m^,  air), 
«onnînr  de  rnir  àwi  mettre  en  bel  air;  dunadr  le 
nUnyali  air  de...  —  la  t  de  mar.,  tntrtMinIre 
rnlr  dani  HnlÉriemr  é^m  kHtaneat—  t'Ateii ,  t. 


iSRlDB,  iobst  Cém.  (^Hdi)t  t  de  koti  Pi«ite 
orchidée.  *    " 

^AÉRUlNt  adJ.  mas.,  j|u  fém.  AKAlINlIv  (o-e- 
rleiti.  riéhê)  (en  Ut  aetiue,  formé  dngrec  «i^ 
air). 4ui  est  de  i'alr,  qnl  tient  de  lalr,  qnl  appar- 
tient à  Tolr  I  im  eof^c aérien  /  les  eêfniU  aériens. 
On  dit  flf.  4fest  une  femme  aérienne,  d*nne 
femme  qnl  a  beanconp  4^  grâce  et  de  délleatene 
Uùt  dans  les  trelti  qoe  dana  lei  formeii  oa 
tppellé  msuiqne  syrienne,  une  mélodie  Tigiit- 
.ment  Miave.  •«•  Olaean  o^rlem  qnl  baMIa  l'air. 
«  ^ûide  aérien,  nom  donné  dana  Tanelenne 
chimie  à  oe  que.  dana  la  noutelle,  on  ippeie  aaiée 
^oarbeniane.  '^Persfeeiiiee  aéîrienne  lllailOB  d'n^ 
tique  oal  ebange  rippirenee  dea  eenêenfe,  dm 
)0uri  et  dm  emfcrai  daaa  Im  eb|gli,iahrMlleedlf- 
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■.•■■•-■    J^  '        .  \  t  '>  '  J 

férents  degréa  de  leur  ékrignement.  —  Bn  anat.,  on 
disait  I  conémd  aérient  cette e&preaaion»  qui  a  paru 
Impropre .  est  ai\Jourd1iul  rempinoée  par  le  mot 
aériffrt.  Les  conduits  aéri(érts  wai  dostinés  à 
porter  Xeir  dans  toi  poumoni.-Bnbit  mm.  plur., 
iectairestirtnt  leur  nom  d'un  oeitaln  Jêrius,  qnl 
vivait  dans  le  même  temps  que  ialnt  BpIphane, 
et  qui  profesiait  sur  le  mystère  de  la  sainte  Trinité 
lea  mêmes  sentimentà  que  im  ariena. 

AÉRiBMNB,  adJ.  nSin.  Voy.  AilIBN. 

AÊRlBMNBS ,  subst.  et  adJ.  ffêm.  plur.  (a-ériéne), 
t  d'hist  nat.,  sorte  de  gu^ipm.  Les  guêpes  aérien- 
nés  son|  les  plus  petites  de  toutes  ccilei  qui  vivent 
en  société.  Klles  attachent  comin*jn^i)ient  leurs 
rayons  soit  à  une  branche  d'arbre,  fèit  à  d^ 
IMdlies  de  qjiaume,  soit  à  une  plante,  quelquefois 
contre  clés  murs  et  dans  des  buissonr.  La  pâture 
qu'elles  ap(>ortent  à  leurs  petits i>aralt,  à  la  vue, 
composé'C  d'chtralUcs  d'insectes,^  '  ,o     ■ .    p 

AÈniEn,  vieux  mot  qui  se  disait  autrefois  pour 
aérer.         '  .       .*  <■  r 

AMiriRB,  adJ.  (a-érifére)  {du  lat  aer,  air,  et 
fero ,  Je  porte  ;  ou  du  grec  cnnp ,  et  f  i ^ ,  qui  oht  la 
inênic  signitication) ,  qui  porte,  quf  conduit  l'air. 
Les  ventilateurs  sont  écn  aérlfé%'es.^¥Aï  t.  d'anat., 
on  nomme  conduits  aér  if  ères  le  larynx ,  la  Ira- 
cliée-artêre  Ci  les  bronches.        r     .  , 

AfcRiriGATioii»  subst.  fém.'CaVrl^lc^ofi)  (du 
grec  fO}^,  en  lat,  aer,  air;  et  du- lut  facrre,  fa(re), 
t  de  médec.,  actToudo  tirer  l'air  dus  autres  corps, 
ou  plutôt  dé  les  convertir  en  air,  On'formc  de  cette 
manière  fafr  artificiel.  y  ^ 

AiniFORHB,  adj.dcs  déni  gènrS,  (a-éri forme) 
(du  grec  oo}^,  atr,  et  du  lat  forma,  forme ;,  t.  do 
phys.  etde  chim.,  qui  a  Li  /brme^  l'apparence  do 
l'air  :  ga^,  fluide  aér  if  or  me,  ,^    *  ^   , 

,AÈni»k ,  B  i  pa.'t  pass.  do  aériser.         ^'^ 

AÉRiSBR»  v.  act  (a-^ri^)  (formé  du  gnec  «n^, 
air),  rendre  subtil  comme  l'air.  Ce  mot  n'est  usité 
qu'en  chimlo;  partout  aiUtUrs  ce  serait  un  barba- 
rifme.  -^  s'aibisèm  ,  v.  pron^ .  '\ 

AÀRIVORB»  acU*  {a^ivore),  qui  es  nourrit  d'air. 

AÈRizusB,  sùbslrftém.  (a-^riiuais),  espèce  de 
jaspe.  * 

AËRRâ,  subst  mas.  phir.  (d^ene),  t  de  bot, 
espèce  d'amar^tes^ 

.  aéro-clavicordR,  subit  mas.  ((d-^oA/aWor- 
da),  espèce  de  clavecin  à  vçif  que  lair  seul  fait  ré- 
sonner par  le  moypn  de  la  vibration  dea  cordm. . 

AÉRODYRAMIQUB»  SUbit  fS^I.  (à-^odlflOmllKé) 

(du  grec  «f/p.  air,  etéwo^ui,  acienoe),  partie  de  la 
phya.  odi  enaeigne  les  phénomènm  de  b  preaslon 
atmeapnérûine. 

AiRMRAPmi»  auhit.  mm.  (a-é^ognera/îr);  qui 
écrit  anr  rair.  Toy.  ^ÉiOfli^MiB. 

▲ÉaociRAPaiB»  anbit.Mm.  (a-^rfro^niera/l)  (dn 
grec«i^,  alr^  et  y^oqiti.  Je  décria),  deaqrlptloa, 
delalr. 
RAPnQiJB»  adJ.  (  a-^roi^tier<|/llt#  ) .  qnl 
e  radr'oarapàle..  *      / 

ifOB  «  aubat.  fém.  {a-éra^ide) ,  pierre  pré- 
denii  appelée  Mrll  par  Im  andeiii. 

aArolr^  inbit,fém.(a-#refa)(4ugreefliif,âlr), 
trèi-pedte  ppitnie  gonflée  d'air  rfluletransparenle.. 
—  On  appelle  encore  iséreteà  Im  eeUnlm  de  r^ 

^ulnoLrriHi,  iubit  fiim.(a-^^ll#)  (du  grec  «m^, 
air.  et  it$H,  pierre),  pierre  maaMe  du  eleL—Toni 
Im  leikographm  que  noua  a?eiii  ogamUéi  et  qae 
Bona  iulvoni  font  aéroHtke  dn  geara^ltaa.  i  et  ea 
9Êh^  ee  mot  •  tpil  ilgnlfle  aae  fierre  de  l'air ,  doit 
être  dn  tém.  LjécadénUe  imite,  daaa  aea  ddmoa  de 
iggS,  lindiqne  mm.  i  nom  peaeoai  qae  e'eat  nae 
baie  d'Impreiiion.  Cepeadant  rokêmple  qn*dto 
cHe  eal  poiltif  i  le  vold  i  en  a  immné  ékms  ee 
ehamp  ua  aéroiitke  qui  péee  au  meina  etogi  1^ 
vru.  Noni  uona  raateoaa  du  oûtd  de  la  plandlté . 
et  smiM  teaeae  nomp  le  amme  fli^^^^a. 
AaBMLoSn,  aalet  ilm.  (0émU(/i)  (dn  m 
toi^  air*  et  ksfHf  dlapean).  partie  de  la  pbyiiqne 
et  de  la  médoelne  qui  traMe  de  Vmir,        \.  ^^ 

AtaoLOOiQoa,  ad|.  (a«^relejllM)i  qnl  a  rap- 
port à  IWro^OfWé-jt  V--j.f.*f  •;;3'>*''  »^^*•.n..r:■  -'  *:i^^..' 

jAnoLOGua,  aahit.  dm  deai  genree  (é4fMr^ 
graa,)  eeini  ou  «Ile  qui  Indique  Im  moyeaa  de  pa« 
riier  l'alr«  ^'v^^^i  Aj •!»;,«  v':.^t» . ■  "  *\iu '  aj^^  y,;ù  è{ 
.  AteOMANcm,  aiiat  Mm.  (a^maaaj)  dn 
giae  sM^  elr,  et  |MM«isi»  dlrlaatloa),  mtgcétea 
dn  de  goaanltre  raveair  MriiMyea  de  Toér,  ea 
l'siir  nn  petit  bâitm  nmglqae* 

AÉaoMAMua,  aafeet.  et  ndl»  amab,  ea 

|.^i^P^giggyigi^  «s  mil  aeamttaat, 
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AÉR0ii4RCiB|iRi^,iuhat  et  adJ, 

AÉROpiiTaB  t  subit  mm.  (o-drom^lra)  (du  gi«c 
Mi^,  air,  et  t^^sf,  mesure) ,  Instrument  pour  ma. , 
surer  U  oondensatlon  ou  la  raréfaction  de  l'oér,  -  " 

AÉROMÉTRlB.'aubst  fém.  {a-érowtélri).  Vert  de 
mmurer  et  de  oalcuier  Im  propriétés  et.lef  effets  de 
l'air.  Voy.  AÉBdaÉTBi..  ^  ^   4     ^    ; 

AÉROMÉTRiQCB,  MJy.  (o^om^frilM),  qid  a  fM^ 
port  à  l'a^nam^Hé.  ,    -^  .^        "^  * 

AftRONAlffB,  subit,  dm  deux,  genrm  (a-^rottdi«j 
(du  grfc.«ï^,  air,  et  vmmrc,  navigateur),  celui  ou 
oelle  qui  parcourt  les  airs  dans  Un  ballon.    ' 

AÈROPHARB,  adj.  (a -^ro/ani^)  (dugreO  mip,  air, 
et  fMcvff.  clair,  dérivé  de  fouvo».  Je  montre),,  qui  est 
transparent  à  l'afr  :  pierre  aérophane,  ( 

AÉROPHOBB^  adJ.  et  s^bbt  des  deux  genres. 
(a-érofobe)  (du  grec  mi/t,  air,  et  foUç ,  crainte),  t. 
de  médec.,  qui  a  peur  de  l'air;  espèce  de  malfidf 
frénétique.       •    /V  :;  -.nî/-  •  ■  -^^  .  ••l||.*?:\'' 

AfcROPHOBlB,  subst  flm.  (.o-érofoôi  ) ,  ^t.  de 
médec.,  crainte  de  l'air;  espèce  de  maladie  fréué- 
tique.  vôy.  ▲iaoPuoDi. 

AÉROPHONB,  subst  mas.  (a-érofone)  (du  grec 
9tfip,  alr,el|pojvif ,  voix),  nouvel  InHrument  de  mu- 
sique à  vent  et  à  davier.*—  Aupltir..  t.  d'iiist  iiau, 
oiieauxdj!  Tordre  des  échassiers.     ^ 

AftROPUÇRBi^  adJ.  dep  deux  genrm  (a-érofore) 
(du  grec  ao|^,  air.  et  fhp^  Je  porte),  se  dit  en  bot. 
de  co<aalus  petits  vaisseaux  appelés  trachéen,  qui 
portent  l'air  dans  rintërieur  des  plantes. 

AÉi^iPaiRB^  subst.  fiîm.  ia-érocefére)  (du  grcfi 
«7^,  air,  et  aftu^,  sphère) ,  sphère  ou  enveloppe 
d'éther  condensé,  d'atr  pur  et  de  toute  espèce  do   . 
vapeurs ,  quU lelon quelques pliyaiclens , Kri dit* 
moiphère  aux  planètes.     . 

AÏROSTATt  subst  mai.  {a'éroceta)  (du  grec  tajp, 
air,  et  («rocfi.M,  Je  me  tiens  ;  ou  des  mots  lat.  aer  et 
stat,  il  se  tient  dans  l'air),  cipèoe  de  ballon  rempli 
d'un  fluide  plus  léger  que  î'air ,  au  moyen  du(|ùel 
on  peut  s'élever  dans  ratmoaphère .  et  ^ont  l'in- 
vention eat  due  au  célèbre  Mpntgolfler.  VJèadémiê 
deé sciences  avait  d'abord  adppté  le  mot  aéroitate, 
meïeVAlcadémie  française  à  j^téré  aérostat. 

AÉROëTATBCR ,  subst.  mu.  (a-érocetateur) ,  '  le 
même  ,que  a^onat«(e,  maia  nioina  usité.  Voy. 

AilONiOTl.  .         ^   * 

AÉROSTATloil»  fubst  fém.  (a-^Qcéfdrf on)  (do 
lat  aèr,  air.  et  sfare ,  se  tenir),  l'art  de  faire  dei 
aérostats,  ou  de  Im  diriger  dania  l'air. 
,  AtROBTATlQUB ,  adi*  (•^focaleM**) ,  qui  s 
rapport. aux  aérostats,  —  a.  f.»  atetique  dm  |si. 
AÉàpsTATHMION,  lubstmasc.  {a-éroeeteU' 
mion)  (dn  grée  «a/,  air,  et  r7«8/uiov»  balsocs. 
Le  8  de  ee  mol  ae  trauKrit  par  un  lil  ).  Terms 
de  phya.,  eeplce  de  baromètre,  Uit enté  en  176^ 
par  MÊagaihamu,qpi  BKNitre  d'une  manière  seosil- 
ble  Im  tariatloaa  dn  polda  de  ratmoaphère  et  oelies 
de  am  lealpérelnrm.  Boa  invenlear  ravaH  nommé 
ph»  ooaveaaldilaent  baroHhêrmaméêre ,  du  grec^ 
/li^H.  pMi.  is^^,  elund.  et  ;ur^.  mesorei 
^al  péH  rmir  ekeméL^Jérpetmlkesiian ,  aérotter 
tkomUen,  qae  BaUte  âoaem  daai  le  méaw  sem. 
tvloieuXé  ■••■  ■•>,■'•• 

Tian,  iubat  qim.  (a-^TemlW).  eelal  qui/ 
I  Vsàéé  d'une  eofde.  feiilt  mancéuner  un  aétottat 
d4A  élmi  eelol  qui.  dma  Im  armém  fhmcaism.  se 

«798,  fMaaIt  partie  d'une  cmppegnleehargée  du  rr- 
fiée  dm  aireaUila  deitlaéi  I  obaenrer  Im  Rionv«r 
nmati  de  rmuMad»  '  ■  "  -'  ''^  •  ' 

ABart ,  a ,  pert  pam.  de  aarier. ' 

AsaiBa*  ▼•  aot  (ehéreté).  t  de  man.,  arrêter  uo 
eiWTal  par  lé  fMn.  BoisU,  qui  noua  reuTole  à  erU 
pour  oe  mot,  pourrait  bien  ravoir  forgé.     • 

jmoA/enbitlém.  (enta),  tdebot,  lortedr 
pUatmàdatetootonoeaiiurlatlge.  .      ^ 

jmoQiaBBes»  a4|.  ftm.  Toy.  «oaiBumt 

jnMtoHSfMi^ttM^tAaMai.^'^V^'^'^^  ' 
{ért^ineu.  nemoê)  (en  lat  aruginosus,  ^otmé 
d'arugo,  rouille),  qui  tient  de  là  roniUe.  U  pre- 
mière éyllabe  du  mot  «raglaeno;  a  été  fiancisér 
éa  éorlt  laiil  érngineuîiC;  .^  '.'  v.'U'  ^4  ''^^i^^^^.  v_^^ 

JUAUK,  anhit Bim.(daa/a)»  t dtdil.  nat.  gnre 

d'ineeetfiooléontAreii.  r^,  »      ,,■.,;*».♦?*»; -a-'y     uim^ 
jÊÊcmnoMÈHMi,  aahit  met.  plnr.  (é€ee^^^ 

méne),Udal^.,mmda\â§!emimnm.     \^ 
JÊÊQVtJjmêfmébéLmÊé4é€ekmi4nneêhmith' 

dleadeUamaaAlademdffe.  >#  ^. 

JMRflAvmdtot  fém.  (d«#ne)t  tlIlOiiNMt,  «P«' 

derofdiedmadTinplifw>  . 

É.mÊê.Aéêeêéme){àu  gr'' 
l.deaMee.«iMMtloa,iioU' 
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'   #iTpÉil9«  mM*  ^^'  {4€(Ué%i)  (du  fr«c  «• 
|##ii.  aeiii)!  t  de  inAlac.,  MJpiâblUlé. 

:  iUTBàTABi»  fubet  mat.  (^I^li^)  (du  greo 
iti«firnt^«^>  aentliiieiit),  t  de  médec.,  centre  dea 
lentatlona  i  Uw\\é  de  aeqCir.   r  *(f,.     i  ^    \ 

AItMtiQVI  »  aubat  fém.  (éeetélihê)  (du  grec 
^,#,yriM(.  a0oatl»le*  formé  d««<«#fln»«/*«,  aentlr).  t. 
dIdaoUqae,  art  d^  aetitlr  et  de  Jugei*.  Ce  mot ,  ualté 
4epuia  long-tempa  eu  Allemague,  «  été  pour  la  pre- 
mière foia  Uitrodi#  daaa  la  laagvie  françalati  par 
Piderot.    '      ■'..  ' Il '"^^.h* *':.;■■'•  v.v^'-  -:;v;...i;  '-t  ' 

jBtiiBluu,  adj.  fàn. ,  latin  (Aéréa),  mjîK  tu^ 
nom  de  Pallaa  et  d'autrea  dlvinitéa  aérlenûaa, 
pria  de  l'origine  fabuleuae  du  palladium.  Voy.  pal- 

MruÈJiQVM ,  pour  œsihéiiqHê,  M  an  barHa- 

rlime/  -  -■  ^       * 

jcTàuLVoy.ivp»* 
'  iBTfliiA  ou  iBTiiAi  sttbat.  Dias.  (/t^a)i  la  plua 
haute  montagne  de  Sicile.  L'jàtna  eat  fameui  par 
Iff  feux ,  Ica  oendrea  et  lea  calMoux  calcluéa  qu'il 
vooiit  de  tempa  en  tempa ,  et  que  lancent ,  dlaent 
les  poètea  (myth.) ,  les  G^ta  qu'après  aa  victoire 
Jupiter  précipita  aoua  cette  montagne.  —  Juatin 
explique  le  phénomène  d'une" manière  plua  natu- 
relle :  aelon  lui,  le  aol  de  la  SloUeett  entièrement 
erçui ,  et  par  conaéqucnt  plein  d'air  et  de  venta 
iouterre|na ,  dont  le  choc  produit  fréqueml^ellt 
du rcu7qu*>4fnienteut  le  aoufre  et  le  bitume  qui 
abondent  dana  ces  cavitéà.  -^  On  a  frauclaé  ce 
tnot.  et' beaucoup  de  peraonnes  écrivent  Etna. 

iCTSUftg  •  aubst.  fém.  (.e'twêê),  t.  de  jM>t. .  Yoy ei 
ï.TiirsP..  *'  .7 

'  /CTiOLOcn ,  subat.  lëm.  La  prenklère  ayJUabe  de 
ce  mut  a  été  franclaée.  Voy.  iriOLOOii. 

AÉTlTlou P1BIUIBD*AIGLB,  aubat.  ^m.  (a-étite) 
(du  grec  «trvir  aigle) ,  t  de  mlnér..  fer  oxydé,  ni- 
ligineui;  aphérique  en  géodea.,  qu'on  a  aMsal 
Doiomé  pierre  d'aigle ,  .d'aprèa  la  f »uae  ch>yance 
que  lea  aiglet  en  poitalâit  dans  leurs  nlda  pour  fa- 
clilter  leur  po|ite.  Appuyèi  aur  oettfl|  croyance,  lea 
anciens  lui  ont  àttrwoé  lea  vertua  bnaglnalrea  de 
faciliter  lea  accouchements,  de  prévenir  Jes  hausses 
çoijchea ,  et  d'aider  à  découvrir  lea  voleora. 
.  •Â^rriioN^ubat.maB. (Wton),  niyth.,  l'an  des 
quatre  ctievaui  de  Pluton. 

AXTOUCOI,  sabst  mu.  (ékeêtokeikone)  (du 
grec  m\,  chèvre,  et  rt|ix«)|[,  venin),  t.  de  bot. ,  ar- 
bre qui  croit  au  Pérou ,  doi^t  le  fniit  est  vénéneux 
et  mortd  poiir  les  chèvres, /-'     X).* 

NOTA.  Cherche*  far  t  let  mùii  fr^àneiséi  qui 
ïéerivaientauireloiê.par  M. 

APATORHi  t  subst  mas.  (  afatonié) ,  ti  de  bot, 
espèce  M  prunier  «le  Briançon,  dans  les  Hautes* 

Alpes.  -\  .  .S .  ■'••         .   •   .  ,. .:..  .  ,.' 

AfATiÀcn»  subtt  mai.  Cafairachs),  t  4e 
bot,  arbriaaean  odorant  qui  croit  à  Madagascar. 

AFÉ ;' aubat  nui.  (ai/i^Xt  de  bot,  polypodetlt 
l'Iode  dont  on  maoge  la  racine. 

ArraMUTÉ»  sobst  fém.  {AfaMHU)  (ea lat  «tf- 
roMiiof,  déHté  de  «/jr«H,  qui  est  formé  de  04,  à, 
et f«H> parier),  imalÉlid*nDe  pÊnaoxkt  affabU f 
manière  doooe  elbooiiélidepnrierMixgens.IiM 
dtt  qoelqoefàés  d*égal  à  égÉl.  mate  Jamais^  d'Infé- 
riearà  sopériemr.  —  Mfth.,  flgare  allégork|tit, 
loea  les  trails  d'oM  famme  brillante  de  jsnnisia 
^  d'une  physkmomli  pleine  de  liriochist^  000- 
verta  d'an  Telle  tris  fllair> 

"AffkMLÊ.  m.  (d/IOli)  (éi  lât  ùflmhUU).  qnl 
reçoit  et  éeoole  aree  koaléoettx  q^oal  afteirt  à 
lui.  n  s  emploie  on  aans  iëflmt  •  Mi  aree  l«  prdpdi: 
à,  eni§re lUui  affëttê à  leul  la moiidi, on  en- 
vert  umt  fè  mMU.  "-ÂffÊèU  m  dit  rmmeat  d'd> 
l«l  à  égal ,  et  )am*  dlitffriimr  I  iifdrieiir. 

AfrAH.imDnr,  adT.  iêfMmiMm)  {m  M.  mtph 
^Uêry.  wm  êffMlul  Mb  mM 

OT AMUAhM^  aaiit  Ma.  (ëfahMèkmi  (m 
^  o/lTaftiitoiie,  moriMi  fdniii  de  Ml,  iKwr,  et 
fo^tOa,  fable),  t  dldMli(|iie  •  aaai  nmnd  d^one  fit- 
i^ .  dtto  apologne.         ,     , 

WâBmt T. «t  (èMIr)  (m.  AnI^),  9ndn 
{^»  aa  mpn  el  im  it- -^  GMÎv  «M  iimairtkm^ 

^JMgréÉbb  par  qod^lm  èhoaedi^;  donner  dn 
dé9o6t -^On  dH  If.  fMi  dif  lesannipie  eailr^  «A 

factttt^M  la  «MT  ^ /àm^ 

f  les  piMsiff  f^ofyMMiiiil»        ,  ^  yj^^»,!^  (,•.»■,. ,  t> , 

APTântiiBamT.  lahM.  oma.  («/MiéiiMMi),  el. 

K^  qoe  ^rodttK  la /MM*  •  B  m  dit  M  pr«pi«  el  M 

S^ /^a,  mohii Tlg«hire«É ,  tfMtM  li  lOffdi. ^ 
■"'I..  rendre  motaa  rif.  dter  la  i\mMêt  dirr  la 
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foroedéTesprit.  de  U  mémoire;  diminuer. «moin* 
•  drir.  —  Bn  t  de  monnaie,  rendre  de  moindre  va* 

leuri  dimlfuier  le  poids  et  le  titre.  —  Bn  peint, 
affaiblir  le  coloris  eUt  ions  trop  fraiit,  leur 
donner  d/;  la  grâce,'  de  l'harmonie,  en  aorte  qu'lla. 
ne  blessent  pas  leâ  yeux  tendrea  et  délicats.  — 
l'AfrAiBLia;  V.  pion.,  devenir  plus  fathlci  dimi- 
nuer de  force,  de  vivacité.  .  i  ,  :  .  4  . 
AFPAUUJtSAilT,  B,  adj«  (a/f'ô/lfan,  çante),  qui 
affaiblit  :  remède  afjaililissant. 

^ArPAiBiJasBBUsrr ,  subst  mas.  (afêbliéeman), 

diminution  de  force ,  de  vigueur ,  de  vivacité,  etc. 

.11  s'emploie  au,  propre  et  au  flg.  —  Voy^  ArrAiBLia. 

^APPAlBÉ,  suJbst  fém.  {afère)  (du  lat.  facere, 
faire  ;  affaire,  chose  qui  eat  à  fciire.  Du  Cange  dé» 
rive  ce  mot  de  affarimn,  ou  affare,  qui  siguiHait 
métairie  ;  et  U  dit  qu'en  Laiiguçdèc  et  en  Pro- 
vence eii  entendait  par  ce  mot  tbutea  aortea  de 
biefia.  On  a  dit  auasi  a/jTeri  et  affri  pour  aignifler 
dca  chevaux  de  labour,  ce  qui  a  été  étendu  à  tou- 
tea  aortea  de  poaaeaaiona ,  et  enauite  au  négoce  et 
aux  affaires  qu'on  est  obligé  d'avoir  pour  lea  ac- 
quérir ou  pour  lea  défendre.  Au  reste,  ce  mot 
affaire  éijil  autrefola  masculin .  et  l'on  a  inia  long- 
tempa  aur  lea  paqi.eta  du  roi  1  pour  les  Cixprés 
affaires  de  sa  majesté),  clioae  qu'il  faut  termi- 
ner, fchever  ,^  faire  s  chuae  dont  il  est  question  ; 
tout  ce  qui  est  le  auJet  d  mie  occupation  quelcon- 
que. —  Affaire  ae  dit,  en  général,  de  tout  ce  qui 
tient  au  commerce  de  la  vie  1  faire  ses  affaires, 
aller  à  ses  affaires^  —  On  entend  par  affaifes 
particulières  ou  privées ,  ce  qui  concerne  l'in- 
térêt d'un  particulier  {par  affaires  publiques ,  ce 
qui  regarde,  ce  qui  intéresse  le  pul>lic  1  par  affaires 
temporelles ,  ce  qui  a  pour  objet  les  biens  de  ce 
monde  1  pu.affaires  spirituelles ,  ce  qui  a  rapport 
à  l'autre  vie.  —  Bmpécliement;  querelle ,  différend; 
r -^barras.  —  Ce  qiU  est  le  fait  d'une  personne;  ce 
qu'il  appartient  à  quelqu'un  de  (aire  1  cela  est  mon 
affaire,  cela  ne  regarde  que  moi ,  ne  peut  exposer 
que  mol  seul.--iin  faire  $on  affaire;  faire  #09 
affaire  d'une  chose  ;  se  charger  d'une  chose ,  ré- 
pondre de  sou  succès.  — Il  se,  dit  particulièrement 
des  procès  et  de  tout  ce  qui  se  traite  en  quelque 
Juridiction  que  ce  soH ,  en  matière  civile  et  crimU 
nelle.  —  Besoin  1  avoir  affaire  de  quelqu'un , 
avoir  hesobi.  de  bil  pour  quelque  service.  —  Iron.  t 
i'<Li  bien  affaire  de  ce  paquet!  BoiUau  a  dit 
(Héros  de  roman) ,  fai  ^'autres  affaires  orésefh 
têinent  qu'à  l'entendrej  U  fallait  que  de  l'en- 
tendre.'-- Chose  qdt  demande  du  soin  jKMir  être 
termbiée  1  f'eal  une  affaire,  c'est  une  chose 
dilBcUei  ea  ti'aal  pas  umê  affaire,  c^  une  chose 
alaée.  Ces  phrases  ne  sont  usitées  que  dans  U  con* 
Tcrsatlon.— Uarché,  traité,  convention  ij'ai  fait 
affaire  avec  un  tel  ,dê  sa  maison ,  de  sa  charge, 
—  Action  de  guerre  1  c'est  un  homms  qui  if  vu 
bien  des  affaires.  ^,  On  dit  d'un  marchand  qui 
s'enrichit,  qu'il  fait  Ifien  ses  affairu.  -^ Faire 
affaire,  e*eat  conchire ,  teranlaer  une  affaire,  — - 
On  Hlit  troniqnement  d'un  homme  qui  a  fait  qnel- 
qiie  ohoae  mal  à  propoa,  qu'il  a  fait  lina  bstle 
affaire.  —  Uns  affaire  bonns  peut  s*enlfjtidre , 
selon  qne  le  aena  est  sérieux  ou  Ironlqàe,  d'n!ne 
chœe  heureusement  temUnée,  on  d'un  auocès 
manqué;  ainsi,  voira  affaire  est  tama, signifie 
que  vausaivea  fait  wns  ehase  avantûçtuse ,  al  Iton 
parle  sërieusament;  et  cette  même  locution,  prise 
dans  le  aeoa  Irooljque,  ae  di^  quékpi'un  qui  ne 
peut  ériter  U  ponMon  qu'U  mérlte.-*-L'>eaddmla 
doane  au  mft  affaii^  dis  aoceplious  qui  ae  omn- 
pfeiidf aient  diUMtiMnt  andoôrd'hui.  —  Fam., 
fabre  ess  affaires^  àllsr  à  ses  affaires,  é§aUi% 
quelquefois  t  sotMire  aea  besoins  naturels.  #n 
appeUII  ebei  le  .toi  eketiss  d'affadres  la  chalae 
uereée,  el  àruM  é'affabres,  le  brerel  d'entrer 
dans  lilleuoàlerolétaitanraa  chalae  à'af* 
fÊÊres.  Cela  ne  ae  dit jdns.  —  Cette  fsmtms  à 
SES  $ffalkres ,  elle  a  aea'^Tèglea.  G'ealla  aedie  loiu- 
Uoa  qui  aolt  restée  eu  usage.  --  ÀffiÊire  m  dit 
auaaldea  ehoaea  qui  nous  oonTlenneiK  1  II  dbereAe 
•u  bom  €hêvai,fai  son  ofMtê  1  eê  fkdai set 
son  affàbrSé  Style  fam.  '--jiffàifH  eat  anasi  un 
terme  général  qui  s'emploie  pour  expilmei  toulm 
aortes  de  chose»,  et  que  Ton  aulMtltue  souTent  aMa 
tenum  propres  et  parUeullart  I  chaque  dioae. 
AImI  eo  partant  d*une  Ttoioire  reuipoitée  sur  les 
eonamls,  on  dit  que  e^est  scue  frîmdis  affaire, 
aina  affaêre  flerleuari  en  parlant  d^  maurala 
sutfMs,  que e'esf  iMf  afMrê  fêtiitmêf  en  parlant 
d'une  eTiOpepriae ,  que  rf«f  irne  afféére  ensée  oq 
mmimiêéê*  Kmes  ma  tcmiea  là  nue  dN  ^^nys  affèêrsi 
Is  ésmëêl'affàérê est...  ;  ceqmsToms  d^êês lé  est 
atitre  otfÊtrê.  -^  P^  btmmê  uflTadre  est  ueOe 
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des  affaires  des  autres.  C'est  dans  ce  dernier  sen« 
que  affaire  ae  dit  dea  procéa  et  de  tout  ce  qui  a  rap- 
port à  U  chicane  1  être  chargé d'wmebetle  affaire,-^ 
^f*  affaire  d'honneur  eat  un  duel.  —  Être  dans 
les  affaires  ae  dit  de  ceux  qui  gagnent  de  l'argent 
en  faisant  toutes  aortça  d'opératlona.  '*-^  Avoir 
affaire  à,  ou  avec  quelqu'un,  svt>ir  à  lui  parler  « 
à  traiter  avec  lui  de  quelque  qhuae;  ou  avoir  quel- 
que coiiteaUtltfn  avec  quelqu  uii.  —  On  dit  qu'uii 
homme  a  eu  affaire  avec  une  femme ,  '  ou  une 
femme  avec  un  nomme ,  pour  faire  entendre  qu'lb 
ont  eu  énaèmble  un  commerce  de  galauti^He,  lo- 
cution qui  équivaut  à  celle-ci  t  affaire  de  caur, 

—  Oiseau  de  bonne  affaire,  en  vieux  t.  de  fau- 
con., oiaeatyilen  dreiaépour  le  vol.  —  La  locution 
adverbiale  point  DArr^iai,  que  donne  {Acadé- 
mie, n'eat  plua  en  usage.       „/  •  -%    .<ia, 

APTAiRiË,  B,  adj.  (o/'i'r^),  qu|  a  beaucoup  d'o/*- 
fairesi  qu!  eat  accablé  &  affaires,  j 

APPAiRBUSB,,adJ.  fém,  Voy.  AfrAiaiox.   .. 

ArPAiRBOiy  adJ.  maa. ,  au  fém.  ArPAïUBvaB 
(afèreu,  reutu)^  qui  occupe  aédeuaement,  qui 
donne  de  lembarraa.  (Afofilaii^)!^.)        ^. 

AFFAISSÉ  ,  B,j^rt.  paaa.  de  affaisser,  et  adj.. 
aedlt  ordinairement  avec  la  prép.  #otM,,aoit  au  pro- 
pre,  aolt  au  6g.         -     •        5    ;>: 

AFFAissBMBirr,  subst  mes.  (a/li^afiuin)^  abai» 
femcnt  de  quelque  choae,  causé  par  aa  propre  pe« 
^auteur.  —  Pig.,  accablement,  affafldiaaement 

AFFAISSBR,  v.  act  (âfècé)  (rac.  faix)  faire  que 
dea  choaea  qui  sont  l'un^  aur  l'autre  a'abalssent,  •€ 
foulent.  —  Faire  plier ,  faire  courber  sous  Itfaix, 

—  Fig.,  accabler,  affaiblir.  —  Bn  vieux  t  de  fau- 
con. ,  la  méme'chose  qu'affaiter.  —  a'ArrAïaaia, 
V.  pron.,  s'abalaaer  par  aa  propre  pesanteur.  —  On 
dit  fig.  d'un  vieillard  qui  ae  courbe,  qu'il  s'affaisse 
sous'le  poids  des  années, 

AFFArrAGB,  adbst  m»i.  (a  fêta  je),  vieux  t.  da 
faucon.,  action  de  dresser  un  oiseau  de  proie. 

AFFAITÉ ,  B ,  part.  pau.  de  affaiter.  « . 

AFFArnoiBiiT»  aubat.  mas.  (afèteman),  action, 
manière  d'a/faifer.  1  „, 

AFFArnsB ,  V.  act.  (afêté) ,  rienx  t  de  faucon., 
apprivoiser  un  oiseau  de  proie.  —  Bn  t  de  tanneur, 
façonner  des  pt*aui.  —  Raccommoder  )e  faite 
d*unemaisoii  ;  y  mettre  des  faîtières,  BaymandfX 
Laveaux  lui  donnent  seuh  ce  troisième  sens^aveo 
la  simple  différence  de  aurmonter  d'un  accent  dr- 
confiexé  l'I  de  affaiter,  Dana  la  dernière  accep- 
tion Vjécadémie,  Boiste  et  Gattel  veulent  que  Ton 
dlae  enfaiter:  noua  préférona  avec  eux  cette  der* 
nière  formation. 

APFAmim,  aubat  maa.  (afèteur),  rienx  t.  de 
faacon.,  celui  qui  dreipalt  un  olaeau  de  proie. 

aUTAiTlÉ  »  B  »  part.  paaa.  de  affaitier. 

AFFArmUf  vieux  Terbe  actif ,  aujourd'hui  Inu- 
alté,  et  qui  algnlflalt  raccommoder.     , 

AfFALB,  aubat.  maa.  (afale) ,  t  dé  mar.,  com- 
mandement d*affaler  une  manceurre  quelconque^ 
de  lui  donner  du  mou,  de  là  aoulager  en  la  falaant 
aorti^  d'une  poulie  ou  de  tout  autre  paasage  où 
elle  aurait  du  frotteaaent 

AFFAlJ,  B,  part  paaa.  de  affaler,  et  adj. 

AFFALBU,  T.  aet  {afaié)  (du  lat  barbare  avai» 
lare,  pour  advailare,  araler,  mettre  ou  conduir^d 
voit  conduire  en  bas.  abiésser) ,  t  de  mar. ,  peser, 
faire  etflSort  aur  un  eordoge,  eto«.  pour  vahicre  le  ' 
froUsment  qui  le  retient,  pour  rsbeimer.— v.  neut . 
te  dit  d'un  rataseau  orrilé  aur  la  côte  par  le  dé- 
faut de  Tent  ou  par  tea  eouromi.  —  r'Arr alib  ,  t. 
pron..  a'approcher  trop  d'une  oôlrdQnt  on  court 
risque  ensuite  di  ne  pouvoir  se  relever.  C'est  lis 
ndmeèhoee  qaa  mbatêrê  à  In  edfa.  -^  Jffkiê-îai, 
cornmahdemem  que  p'on  donne  à  un  malaiut  de 
deseendre  du  haut  dis  pÉto  le  pins  promplenanl 
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AFFâmÉ,  ■,  part  paaa.  éemffammr,  el  ai^.,  qui 


est  uraaaS  de  ■■  fwêa^  D  srenipMie 
Ahhg.,  quidésire  ardemmantnne  ohoee-UfégH 
la  prép.  dé  :  affamé  de  gMrê.^Jfflatttédêlomsiu^ 
/es,  qîd  déaliu  être  loué  lors  mm»  qu'A  ne  le  Bié- 
rHe  pasg— An  Isiri  affamés,  derltuiu  tr»  nsalgri^ 
trop  déMe.  —  JfoM,  amauèiamewr  af/mmé,  oe- 
hil  oè  f  o«  a  trop  épmigné  réHHta.  —  PrsfT. ,  ueul^ 
aOjamén'a  paimt  d^cfrMss,  qui  a  /Mu  n'deoule 
fuire  ou  qu'en  laldlib>~^»'  ■     .*„■  ■•'^  .;;^.''  «■  •  f  .>?.  5  •  ^ 

AFTAiÂJtBt  subst  mm.  Yn/lNudrifa)^  et  qui 
ooeadonna  If  flm.  Tieui  et  inusité.       ?  ^^^ 

'HÈfUmm.  T.  aet  ((a/lNii/)(du  Ht  fÊmam  êf» 
fbrre,  ippoiler  la  faim),  eauser  la  /iHusen  dtant» 
en  retranchant  Im  vlTrest  affaimsr  wns  fines.^ 
OU  du  on  ig.«  d'un  pind  monteur,  qu'H  affbnm 
tatHê  une  êaèiê.  '^  yiffémsr  son  1^1  iisw  g,  la 
rendre  trop  malgru,  tr#p  d^Mdi.  **  Âffamrr  nu 
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AFTASÉ»  B»  part  pan.  éê  mffmntr,      ' 
.  „    âriP4Miipa  hwwkmwk^  ▼.  «et.  («/bu/);  t  de 
pèche  «  eiclti>rlei  tardiiiei  à  s'élever  du  fond  de 
Il  mer  et  à  doiiner  daiii  lot  flUU.  eo  leur  préMn- 
tant  une  amoroei  Géa  deoi  rooU  ne  te  liieiil  point 
,    dant  ÏÀcaéém%êi  et  noua  ne  pouvoiia  trancher 
-  la  question  en  faveur  de  I  un  ou  de  l'autre,  car,  quoi- 
que, nous  Ke  rencontrions  dans  tous  les  autres 
IHeiionnmiréê ,  oeui-d  n'en  doiuieiit   pas  l'éty- 
mologie.  Nous  pensons  que  affanêt  vient  natu- 
rellement de  ai  fitnum,  au  foin  ;  attirer  veffi  lé 
foin  ;  affamer,  de  ad  et  famem,  pourrait^ aussi 
aignlfler  alllrer  tetHia  /oém ,  po«isser  à,flro<r 
faimi  et  ces  deui  moU  nous  semblent  être  <gal€* 
ment  bons.       v  ; ,..  ■':       -, 

AFFANimM,  ribat.  ftfm.  phir.  (mfanwto),  ulâire 

en  blé  de  ceui  qui  font  la  récolte.  L'étymologle  de 

-    et  moi,  fttnmn,  foin,  ooua  porte  à  croire  que 

Boiilê  a  fait  une  faute  eu  lui  donnant  pour  syno- 

B/ine  le  mol  alfaneurêê  qui  n'est  pas  frauvala. 

APr^GÉ,  I,  part.  paaa.  den^/Av^er. 

i  nrrÉ4Cuaurr»  subat.  mas.  («/'(^a^enuifi),  action 

à'afféaçer,  km 

X    ArrÉA«Mt  ,v.  act.  {af/ajë),  t.  de  coutume  i  don- 

-ner  à  féû^^o,  en  flefi  amodier  de  oouAauoe,  aaus 

écrit  .      .■.■.;  •>■  ■■.:•     ■    ,,  .O"  ■       ■■:..-    ■ 

^APracn^ATioii ,  aahst.  fént  {àfèktAeion)  (en  lat. 

affeciatio)\  propension  vlolruseàjlire  ou  à  faire 

^ruines  cbosos  d  une  manière  singulière.  —  Ma- 

uière  de  parler  ou  d'agir  qui  n'a  rieu  de  naturel.— 

li^l'eniploie  quelquefi^is  au  piur.  i  on  ne  peut  /« 

'      eçrriç^  dé  ^es  affeciations.  —  Ce  root  diffère 

û'affeterié ,  en  œ  que  ïoffeeûition  a  po«ir  oIn 

Jet  les  pensées,,  lei  scntiiueuts  ou  le  goût  dont  on 

.    veut  faire  parade;  et  que  i'affrUrié  ne  regarde 

que  les  petites  manières  par  lesquelles  ou  croit 

plaire  :  ausai  alfectotion  se  dit-il  plus  proprement 

des  hqnunes ,  rt  affrUrie  des  feuinies.  —  l'rétcn- 

'i    tioa  à...  I  CaffMlaiion  de  la  tyrannie.  —  Dess(*in 

marqué  t  Vaffeciation  de  fMvtrr -toujours  de  soi; 

\     son  affectation  dé  paraître  fuipul aire. --En  t  de 

droit  hipoUièqai! ,  obligation  doot  un  bériUge  est 

)Cliar|é«  — :  DéslgoaUua  d'une  soumie  pour  un  paie- 

-'   Beat  ' 

^ArriCTÉ  1 1,  part.  paai.  de  affecter,  et  adj..  qui 

'^    a d^  l'affectation  dans  ses  manières,  son  langage. 

-     —Joint, «attaché I  décliné,  engagé,  obligé,  by|M>- 

:  tbéqué:  terré  affettée  à  une  dette.  *-  Touché, 

'ému .  et  par  eitension  affligé  :  être  affecté  d'un 

:  mauvaii  procédé. -Sn  méd.  :  ii  e$t  affecté  de  la 

'   pof'irtiif,  il  a  une  maAldie  d'   poitrine.— 'Eçiia 

titm   affectée,  ent   d'algèbre,  équation  dont 

*    U  quantité  tncôonuè  inonte  à  plusieurs  degrés 

dffîéraits.  ^ '.-,':/>  "       **■•■■:•■*#.*  ...'-■ 

«Amcrm,  t^  act.  f<f/3Nkl/)'(éii  lat  affeeUire, 

formé  de  affetcium,  m\Mk  de  afjterré ,  eieiter, 

éMMMvoIr).  —  Faire  ostentation  de  qnelqne  choae. 

-'  Jffefter  régH  la  prépoaitloo  éé  deveut  le  prés. 

de  riuHiHlIf  I  il  etffetU  éé  mmttror  eon  OfnM. 

Han.  ^i>-rréleiiiAfe  à.,.,  rediercber  avee  amMtkm  t 

affecter  te  premier  ran§.  •-  AtUeberi  Joéisdre  t 

affecter  mm  érM  4  Inm  dbAffa^-*-  Uestker  qœi- 

qm  eheee  i^l^  «sMi.  -«  Faire  iia  usage  fMi|iieiit 

▼IcMii^és  ee^i 
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^  .  •  •//celer 

••Ce  t  earftjiiiii  façame  de  pmHer,  eme* 
l#é«e  feeleai  mffeeiih^eim  iëmfêfé  emU^oréi 
«Nrv.-*  Faire  4Ml||«e  eh«M  aeee  Meinleolii» 
werqwée > ai^ee m ééÊédm pe iwiiHi i U  affeeUée 
fmrim  iaaiissiiF  i  e'eal  sMse  e^eee  ileiil  U  etjffeaêê 
éé  ne  feM  fêtim.-^  An pÉtais,  hfpotbéqn», 


o 


■flW)* , 


I  pMBiie  m^ÊÊm  lowne  •  le  eel 
et  ei'yilnliianNen  »  «/Teeée  In  /Ifvre  en^ 

Hfue.— ▲«tt(|..UMMiMr.  IbUelmpiession,  il  par 
,  «/llIfaF  i  «iin  Vmffmàê  ^aenempi  In 


M 


n/M^, 


4eV 


'i'*^^.' 


ii  fSQoiB.  (Jlrn.)  .^Mer  Mi  eibnie»  es 

Miiiii  l'ibipiiriii  éfféOÊêkÊfÊtHméêt 
éê  Hen,  iA  Ai  ii  fHfUi  fni  4i  te 

Ii 

*ArFiCTfr,ad|.HMi.tMiréaiL  JiPnMiiffi  (n/Ubi 
iSfiSf  isie)y  ^M  iiAii  r  liiiini  «  imeniireiipsiai^  in 
liogaili  de  dévoliin.  -   T.  di  méÊm.  •  i  iidll 

todlalMlailioM  di  TimMliMkNiDriaiilii^^»* 
viwi  doitt  liottin  pradnH  lia  mffêtUêmê  \  feumUéê 

«éiiMnM,  iSnt  Hnt  («^^Mi»)  («I  iià  4f 
/Wii^dMlion  éi  râiM  «ndi  1  eapaiH  Isniié  éi  «^ 


%     ||pi««siitf«9tadii/|toiri.eMilar, 


▼illlanoi,  amitié  qu'en  a  pour  quelqu'un  t  amoor , 
tendresse ,  attachenient.^Ardear  avee  laqu(*lle  on 
dk  ou  fait  quf  b|oe  chose  :  as  forier  à  quelque 
ehoêê  avee  affection,  par  afjectionien  parier 
d'affution.—Lee  divers  sentiments  de  lame  i  af- 
fe^tions  du  cœur,  de  l'eeprit .  de  l'âme.  —  Un 
t  de  médec..  Impression,  maladie  i  affection 
mélancolique,  catarrheuee,êcjurùutique,  etc.-— lin 
pliilos. ,  on  nomme  affections  les  différentes  qua- 
lités et  les  différents  ctungementA  qui  Aur>i(*niient 
à  quelque  corps,  et  dont  on  dit  qu  il  est  affecté. 
-^  l'.n  géom. ,  propriété  d  une  cùuriie  i  cette  eourbe 
a' telle  afiection  ,  telle  propriété.  -V  leux  en  ce  sens. 
—  Ujrlb. ,  figure  allégorique,  sous  les  traits  d'une 
femme  d'un  Age  m,ùr,  tenant  un  lézard  A  la  main. 

APrncTiOiiiiAMt^t  ■•  adJ  (a(<*Afio«ieii,  ninte), 
qui  affectionne  ,  qui  marque  de  l'attachement. . 

AfflCTiOiNÉ,  8,  part  paas.  de  affectionner,  et 
adJ..  quia  de  {'affection  pour.,,  :  affectionné  à 
son^  pays;  hien  affectionné  pour...  mal  affeC' 
tionné  envers...  Ce  ukM  n'a  point  d  iisage  dans  le 
sens  passif,  et  l'on  ne^it  pas  affeeiionnéde...  |K)ur 
aiipé .  cliéri. "^  C'est  ausë  mi  terme  de  civilité  dont 
on  se  sert  quelquefois  dam  la  SQuscri|)tlo|i  des  let- 
tres, et  dans  liss  formules  luivantes  t  votre  trésr 
hunUfle  et  tressa ffectionné  serviteur  f  votre  af- 
fectionné eerviteur.  Ces  sortes  de  formules  va^ 
rient  suivant  la  condition  de  la  (personne  qui  écrit 
et  de  celle  à  qui  on  écrit     •  -  *      ,/  ^ 

ArPSCTiORgàMBnT .  adv.  (  af^keionéman  ) , 
avec  affection.  Ce  mç  t  ne  ae  trouvf  point  dans 
\ Académie.     ■"  •  •;   .' .- •3^»v  *  •«^^\'-       ;       '-■•■"•■•• 

AiTKCTiofnnnt ,  r.  act»  (  afèkdoné  ),  aimer  : 
avoir  de  l'bioii nation,  se  sentir  du  penchant  pour 
quelqu'un  \  avoir  de  Vaffection  pour  qnek|iie  per- 
sonne ou  pour  quelque  cliose.  —  Attadi^r  par  quel- 
que chose  qui  engage  et  qui  donne  du  plaisir.  ^ 
Avoir  une  attache  partleullère  pour  une  personne. 
l>our  une  chose,  y  prendre  un  vif  int/rèt  Vtiy. 
àrpiOTiON.  —  s'APriCTionnaa  d,  V.  pron.,  s'at- 
ticlifl¥  aveo  ch^ur ,  '  s'appliquer  av«)e  une  ardente 
passidn. --  S'affectionner  quelqulun,  we  {àHà- 
ehft,-^S*affsetionner  à  une  n^tonne^  s'atta- 
cher à  elle  I  s'affectionner  à  une  eliose^j  mettre 
son  affectlim.  .  *  •   ;    ^ 

APPKCriTB ,  adJ.  féoi.  Voy.  Airncrir.        l 

AfTtcruBiJii,  adJ.  fém.  Voy,  àrrRCTcnry. 

APricrvBViKMBiT,,  adv.  (  afrktaeù^tkan  ) 
(en  lai.  affectuosé),  d*une  manière  affectueuse. 

APTRCTueux^acU.  mas.,  au  fém.  APPB4:'njE(TiR 
(  aféktueu ,  euze  )  X  en  Ui,  afft^ctubsus  ),  plein 
d'affection  :  mouvement  affectueuse f^jtotes  af^ 
fectueuseSé '■^  ^l/m  orateur  pathMiqiuhéWafffC' 
iMevjf,  celui  qui  a  de  l'onction.  —  On  dit'^de 
quelqu'un  qui  maulfe^to  de  l'affectif ,  qu'il  est 
affectueux.  *     /^'w  *^ 

"  ArrtnAOB ,  enbst.  maa.  (  nféraje  ),  prii  d*iine 
ihose  A  vendiez  établi  par  Fautorlté  du  Juge«  Vieui. 

AFTÉRÉ,  B,  part  pasi.  de  afférer. 

AfPtBBNCB,  sulist  fém.  (  a  fera  née  )»  Ttenx 
mot  slgnltiant  rap|serl,  vrodulf.  Voy.  a rtiiiSiT.' 

APTÉBÉurr,  B,.idl'  (^férmn,  ranU  )  (en  lat 
affereme  cm  uâferens ,  i\\û  appôriet  formé  de  cil, 
vert,  à,  et  /'erre ,  jiorter),  t  de  prêt  i  f^orlion  ou 
fttvt  mfférente,  iilii  qui  rivient  à  obaoîw  dane  nn 
ohfdt  Iiidlf4a.  ■<^.. 

APVÉJipui»  ▼.  iit  (mféré),  raidrei  établrle 
pnêemenl  d*un  débitenr,  d'après  rauloHté  duiuge» 
«AFFtMim,  subit  maa.  iaféreur),t  àê  jnfiapr., 
iilnl  ^  lait  un  partagi  di  snwiaaiQn.  Viiiu« 

AFTÉBIB  »  f .  ni«t  iafdptr)  (  dn  lil!n  affém , 
npiftenir,  eonYMSlr  à  ..••  viini  boI  Inisili.  ii 
ê^mf/Urt  èéem.  (ctariLAi.) 

ArruMHAM*  inhat  hms.  (  «/lififtsit/i ),  iMe« 
pir  liqoclli  le  ptiipttéUlfi  d*nn  Min  fnnd  in  iidi 
à  nn  Mitre  rnsnfrnit  pMir  un  nombre  é 

au  UM^iB  d'un  prii  artéid  per  bb. 
■  •  pirtb  pma.  di  mffmnmmt.' 
,  V.  éduiettéreeméu  eéder  à  bb 
Ii  jiSliiMmit  ruaalMl  d'uM  pfoprlélé  roMdi 

CiBBdm  liét  M  moyen  d*BM 
■>»mmwr  I  ferme  i  prmdiu  è 
/srmi,  •'OB  dH  Buaai  mffêtwur  im 
kikÊ$  mfféifmêt  wm  mêrwL  ^  é'àpnmmatL  f^ 

AFTlMflt  Mt  ^iit>  pim.  di  mffermà%\ 

AFTvaiPa,  V.  iit  (  mfàrêtnér  ),  nmdn  /Qmp^ 
il  ilibin. -r*  MMm />rmi  il  iOMlsliBl  iiqnl  dliH 
mon  I  Im  §déé  etfféfmii  Uféiemn*  Duatoi 
tm  éh  fkm  touveal  fmfféemlr^*^  Fit*  • 
mÊéé.fermé*  pto  iaasurdi  pli»  firme  -«^  Jln» 
éém  i  dk  (Plièdf i) sm  èrsill  ma/ o/fsiimii  yri 
UB  bruit  doBleuB  »  pin  fwdd.  '^  4flftemkrrénmê, 
19  oww^pp  p  #>MSBSi^sew  '^Mfwéeiseer  sv 


o  '1 


,   rj  II 

tûmer  i  l'eftet  de  Ii  bridii  raoeontumir  i  piiiir 
les  hanches  bm.  -^t'ArriiBii,  v.  paon. ,  divin^ 
ferme ,  conaiatant ,  plus  farnsa ,  plm  oonaialaQt  i 
les  ekemins  s'affermissent.'^  Au  If. ,  m  rendre 
assuré ,  ferme ,  plus  assuré ,  plus  ferme  i  U  s'est 
affermi  contre  le  danger.  —  Arpianii ,  iiatiait, 
{Syn.)^  Oo  affermit  par  de  solides  fondements  i/ 
on  cusure  par  la  position  ou  par  Im  liens  qui  aisu. 
JéUssint,  ;  / 

AFrRRMiÉiBmBT.  subit  mas.  (H/SiràfiilefffMii)^ 
action  Raffermir.  —  Ktat  d'une  chose  affermie 

—  Appui,  sûreté,  etc.  U  oe  se  dit  guère  qu'an  tig     ' 
Voy.  AfriaMia,  ,.■..,  ^^.t: 

AFrtROii ,  subat  maa.  i  afér&n  )  (  rae.  fer  )f  t 
de  passeNienlier .  morceau  de  fer-liianc  ou  de  lai- 
ton mis  au  bout  des  lacets  ou  aigulUeltm  pour  leK 
ferrer:  v 

affétA  ,  B ,  adJ.  (  aféU  ),  qui  a  de  raff^tcHe] 
qui  a  quelque  chose  de  trop  reciherohé.  11  ae  dit  des 
ptrsoinies  et  des  choses.  Voy.  af rÉTiiiB, 

AFFÉTBBIB ,  sulist  fém.  (  afèteri  )  (  du  Ut  af. 
feetatio,  affectation  ),  soin  trop  marqué  de  plaira 
par  de  petites  manières  recherchées  i  lee  affetc' 
ries  '  d^une  eoauette.-^àniért  affectée  de  parler 
ou  4! agir  t  i'affeterie  du  style. 

AFFBTTO  OU  ArFBTTVOiO.eupèoe  d*adv.  (afe. 
fHetà  ,  afelètetuoté  ) ,  t  emprunté  .A  11  langue   < 
italienne,   pour  Indiquer  un  air  lendre'et  gra- 
deui.  *  *  %  m"  "   - 

AFFEUftAGB^  subst.  mai.  (ff /enrobé),  droit  qu'oQ  -  • 
seigneur  mettait  sur  les  boissons  et  autrm  denréei; 
fl&.itlon  du  pri&  des  denrées.  Vieui.  —  t>n  dit  auiii  « 
afforage.  Voy.  AFFKtaii|.^  ,  , 

^FFBURÉ,  B,  part.  paas.  ai  affeurét,  '  ^  - 
AFFFiîRBB,  Y.  act  {afeuré) ,  taier,  esthMr. 
—On  s'en  est  servi  aussi  dans  le  sensd'Affu^er.Ce 
fnbt^'est  plus  franyab.  Suivant  Trévoux,  a  f  feu» 
ra^  ou  afforage ,  affeurer  ou  afforer,  serolilent 
veiUr  du  Utin  afforare,  qu'il  CApUque  par  jtixti  . 
foros  et  leges  judicaré, 

^AFFICHB,  sulist  fém.  (  aflehê  ),  placard  écrit  ov 
influé,  que  l'on  colle  sur  les  murs  pour  avertir  la  ^ 
pqMic  de  quelque  chose.  —Tous*  les  peuples  qui  ont 
acquis  le  plus  de  réputation  par  la  sagesac  dé  kur 
gouvernement  ont  suivi  cette  méthode  des  affi* 
ches  pour  rendre  leurs  lois  publiqum.  Les  Grres 
écrivaient  les  leurs  sur  des  rouleaui  de  lids  plui 
''unis  qne  larges,  qu'ils  eiposalent  dana  lespiacfs 
publiques;  Ils  nommaient ^ ces  rouleadi ,  selon. 
Aristote.  cyrbes.  D'autres  disent  que  ce  nom  né* 
tait  donné  qo'aui  tablt's  qui  contenaient  les  kils  des 
sacrifices ,  et  que  Im  autrm  tables  se  nommaleot 
axonee.  Les  ito;nains  affichaient  aussi  lr:irs  lois.  , 
qui  éuteiit  giinvém  sur  dm  tablm  d'airaln.'^Cd 
usage  passa  dans  les  Gaules  avec  la  domination 
romaine,  et  fût  conservé  par  nos  premiers  roli 
»|irès  lenrs  conquêtes.  François  l«  le  eoofirma  par 
aofi  édil  du-mtiis  de  novembre  iiSF.  {De  im  àêarre.) 

—  jéf fiches ,  Petitee-JflfUhêé,  IMUm  périodlquai  ^ 

qui  contiennent  ou  annoneenl  l^tm  Im  mi/ièhst, 

on  do  moins  Im  pins  tntdi  assihma ,  il  d'iotres  avis 

enoorequi  l'on  viut  pBbiim.«»l8idi»aL,pU- 

eard  qui  l'on  appeaidana  Im  il«i  pabâm  peur 

donner  connslaaanm  d'une  mdmwanm  •  d'un  rè- 

glimint,  d*un  irrdt,  d'uiM  ^enli,  d'uBi  aoUa- 

prM.  itr.L'a/M«  ^  lamodi  4i  prtdliKiiiu  ^ 
«iii  de  loue  im  iotm  di  rgnloiM. --IMi^uaiipMi 

députemeole,  on  nomme  i^ifca  là  H'^'t^'^. 
i^^èléeàmie.qn'in  illifll«miA  P^^^^J^ 

pour  landre  le  virriw  I  r  F<Mi  di  bM^f^ 
ehéi  «rwM  ImfÊÊ  F^»*•Jf^^;Î!^•Jt2 

donaier.   iipiltfl  df  mÉf.  -T  ^*?ÎLÎ'3E' 

tampa  on  mmfm  dm»  c«tiiP«  jrtpy  ^ 

BobdividB  md  il  ffmtnnémkêmé^J^ 
pimhédiiilMtyiiHwriiPoilHI^wrladm 


targi  piyj^l» 

QB&aietiri  DsiiB'^pa  *  BB  ' t* —  ,    —  _^  __ 

âiiif.tr.  Mt  («/MW)  <*»ta.  *et^. 


lèrmddi  àétpW^fif^^'M  fH^'^l 
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AFFILIOI 

(  afUeur,  le 
affUe.^ 
Arrii.Eua 

^AFFILIAT 

/t/«  ),  dies  I 
^fDilitilire  qu 
fëWéit  avec  i 
•entait  une  I 
ctcdasègnl 
ietliieiis.ll 
i  uueioclil 
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q»  U  j  a  ou 
,  éf/iliées,  ^ 
Mitai  de  et 
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nul  dëihonore.  ->/^«^«r  l'krêUgion ,  m  montrer 
Jj.j^UleufeiiM'nt  lrw;ll«leui.-#'àf  PiCiii,  v.  prbii.t 

,oli»iii«?"t.  aM#  /«m»»^  smlfUhê,  lonqu'elle  te  coo- 
auii  Ui-  iiiiiJiiere  à  Uire  coiuuain:  au  public  le  te- 
cnl  'ie  •♦•»  g***"^*^»**'»  »  •*'»  Aiimmé  s'affiche  , 
lurMi'i  il  l'i»^  ^<>^  |mblit|uciiieiit  quelque  Uililette 
q»ililevr«iit<y<cli«îr.       ^v  •  -      ^         : 

ArricHEVR ,  lubft.  mail.,  an  ^ém.  Amcmosi 
(a/ieheur,  ckeu^eu  celui  ou  celle  qui  ppte  dei  a/"- 
fUhei.  n  eMirare  ceiieiida^it  qu'un  accorde  à  uue 
feiiiiiic  le  i>re»rt  daffieheuse  t  cet  foiictiont  ne 
joiii  ordIiiaIntiMîwl  n;m|>llea  que  par  des  hommes, 

ArricHKtSB,  tubtt.  fera.  Voy.  Amciioi. 

/'  «Arriuii,  E ,  adj.  *?l  »"^*l-  (  «/*^  >  (  * "  ***•  A^'w^* 
bdélcj.  *  qi^l  l'on  se  /le.—Huliat.,  U  ae  dit  d<«  ageiiU 
•t!i;r(Hi.  oetf  cmnplloei  d  un  liilriffaiii;  d'uu  coiiapl- 
ral«  ur.  U  or  aVtiiplole  le  plui  touveiit  qu'eu  niau- 
\ém  p4irt  >  ou  dit  I.  a'fJl  ton  alfidé  uotuiua  ou 
dir«il>  rcjl  «on  homme  de  eoM/iance  t  ceM  un 
hoinm  ifui  lui  eti  découé ,  etc. 

ArriDKa  uu  arriUATi,  »uliaL  maa.  plur.  (afidé), 
011  iitiiiiiue  rfliftsl  M  «UKléuilcieut  de  Pavie» 

Airili ,  ■•  part  paat.  de  u//»<fr. 

AiMM,  V.  4Ct  {a fié  y,  vkux  moi  qui  figoifiait 
tei^onfier^atiuren 

fur  le  «Itji 

-    •       '     "  rar«fuflt.  pl«aQt.)       • 

/Je /W/î<  •*«"'***  |cl  Je /'nMurei  ' 

Arriut,  iulni.  maa.  (  afUê  ),  moreean  de  lard 
ou  de  |(f4iia«  uiia  daiia  un  uou«l  pouf  graiaaer  le 

|)|de  fif. 

Arrii.É;lt  part  paU/ cte/ «f/ITer,  H  àdj.  On 
dit  Uuu  ri  Ug.,  d  uue  pertoune  qulpaiîe  racilrnient 
fi  Ueiiiicoup,  qu'e/ie  m  la  lan'juf  béén  affilée.  Vof . 
Afflua.  ,: 

ArMi.ÊBV  tul«t^  fëm.  (  pfilé  ),  maladie  des 
êgittéiàk  âyrtê  le  preinèer  lait.  luué. 

ArriLEA,  V.  aci.  (  afité),  donner  le  ^/ 1  on  In- 
•U'uiueiil  qui  coupr.  —  Au  lig.,  aifiler  le  ffOigitard 
de  la  calomnie*  ^  En  t  d  agrn:.  t  Ue  gtides  oui 
af(Ué  les  béést  oot  rendu  Itf  faiiet  si  pitJiri 
(ju'ellft  ne  tunt  |ilua  que  comme  dei  fi^ta.  —  Ko 
t  de  Jard.»  affiier,  aligiier,  mtttrr  *  la  Hle.  —  En 
t  de  ùreur  d  ur ,  dlapoaer  le  Uiitf  d'un  fil  d'or  I 
P'tttee  d^ua  uue  petite  fliiere.  •*•  a'arr ilee  ,  ? .<$ 
proo.   ." ■•.«5/ ...>-.      .•■^"■. ■  ■^■'       é'''-.„     .-.^r--' 

arPiLEVE,  eubat  mai.,ialém.  AmLiCli 
(  a/Ueur,  leu^e  )t  t  de  métlert,  «lui  ou  oelk  qui 
a[/Ue/       :\         ^     *    -   '    .  -  '      ••    '.      ,    -i  '  - 

Arrii.Et;ftB,  auhet  fém.  ^of.  arriLioi.  % 
^AFTiLiATiOE  «  iuiiat  lém.  (  a/Uideiatt  )  (  rieliie 
/l/i).diei  Im  aiioiena  Oauloia,  iortis  d'adoplioii 
fDtlitiliré  qui  avait  tte«  panai  Im  graiMU.  lolr  ae 
Uméii  a? «c  dd  cirdm«iifli  miliuira.  La'père  pré< 
•eut4il  uim:  hécbe^telui  qu'il  adoptait  ponrauM  Istr, 
et  cdii  tii^nUijiit  qu'il  pr^eùdait  qu'eu  auooédaiic  à 
ses  liieut .  M  iei  oouier  v  Al  par  la  gloire*— Aaaucialioa 
i  uue  iociil4 .  à  um omuoMMaulé,  A  wâê  ourp«ra* 
tioii,  ffte. -^Jffyiaiiam  Mprime  auaaè  lea  rapporta 
qiîU  j  aou  qu'il  pa«C  y  avoir  entre  deuA  aocaéiéi 
effili/es,  —  Actluo .  manière  de  ê'af/Uiêr^  '^  Éé- 
•uiut  do  eelte  asHiii. 

AJTiuà ,  B»  part' pam.  de  o/}l/<#r,  et  a4|. ,  adopté, 
«iinii..reooQOQdiiieiiaeioclété,  de.  UeM  Boail 
•uUt  I  e>|  iMi  QfÉiy. 

âffiuia.?.  Ê!lnmfiU)lrÊLfUê)(éaUtiïn 
bètUn  adfiiiar$;ffsidtia  fUiwm  adêfiant  adop- 
ter pour  ili),  idopieriirMaocier.^Ia  piftaot 
daiie  adoMié,  reoouAdtNiC  admette  Im  prkHl- 
|M  d  B^  mnt  im  iH  qwMMi  û'm  éJnéAi, 
I  tumer  aie  a^MW  «W 
^  qn  iMM  BfKiidmia  #'«1  mi  affUé 
«  Arfiuu .  Y.  Ma. , YiMeiir. 


ntniar  Oir<  ami  fcr  Mf  faMW, 

amtônii .  aiMrtn'ïh^  i/ÉMM  )  (  ^ 
^)>tdgBiHiBÉiji1i,  AMoriMMieirtemtial» 
CuiMrimi4Mm4ai|i«i  Mi«MÉéeMÉ,Mf  am^ 
;nit  «  flMNrfuef  i^iMerel  l  dflUmriBi  Mia  i» 

fer  oM  Ctqt^  j  ^^  « 

^^";îfctk». -  Ur  •  Bmcoiip  ^  jIMM  on 
r«di««f0  d«  asm  pow  le  rendbv  iMtoT^  t'#A 
^r^  dm  «duos  ii  M  par  le  lep  ;it  mertBft .  le 

•  M.— irlM«rfMMllVl^ 
inMMMM^Mrflimî^ 

Hit  riii^lfi  j^MiittlilS^ 


déterminer  la  flamme  à  rérerbérer  lur  lès  matlèrea, 
ce  qu'on  appelle  (eu  do  réverbère.  On  chauffe  ce 
fourneau  par  un  grand  feu  Je  l>ola ,  et  on  met  du 
pkiiub  dans  la  coupelle ,  à  proportion  de  la  quap- 
tilé  et  de  la  qualité  des  uiatierea  à .  affiner,  ^uand 
le  plomb  a  bouilli  quelque  tempa,  on  jette  lea  ina- 
Mèret  d4na  la  coupelle,  ce  qu'on  appelle  diarger 
la  coupelle  ',  et  quand  elles  ont  bouUil ,  on  ae  Mft 
d'un  gros  toufOet  pour  toufUer  la  surface  dea  ma* 
lières,  afin  de  les  faire  touruer  et  circuler  ,  et 
quén  circulant  elles  chassent  l'impureté  des  mé- 
tiui ,  qui  vieut  en  écume  au  bord  de  la  coupelle , 
échancrée  en  un  endroit  On  continue  le  vent  du 
sonntet  jusqu'à  ce  que  l'argent  ait  paru  couleur 
d  opale,  ce  qui  fait  connaître  que  toute  l'impureté 
a  été  chassée,  et  que  l'argent  est  pur. — L'affinage 
au  salpêtre  a  Heu  quao<4  on  se  sert  d  un  four- 
neau à  veut: on  y  met  un  creuset;  on  le  charge 
d'environ  quarante  marcs  de  matière  d'argent,  pub 
on  le  recouvre,  et  on  chiirge  le  fourneau  de  char- 
tM>n.  Quand  la  matière  est  en  Mu ,  on  jette  deui 
ou  trois  once*  (^  plomb  dans  le  creuset .  o«i  brasae 
bien  la  matière ,  puis  onreUrele  creuset  do  feu^i 
ou  versé  eirsiiite  C4*tte  matière  par  lucBiialsou  djiii) 
un  baquet  plein  d  eau  commune ,  ptiur  b  rédulr^ 
en  |K*illji  grains,  qu  on  appelle  grenailU,  pt. 
Après  lui  avoir  doiuié  trois  feui ,  on  laiMe  réfroi* 
dir  le  i reuaet  aans  y  to'ijcher  {  on  le  retire;  éj^aulie' 
on  le  casse,  et  l'oii  y  trouve  un  culot  dont  le  fond 
est  d'argent  tin,  et  le  dessus  de  craMe  de  salpêtre 
a^vec  l'alilagc  de  l'argent,  etc.  (  Vôy.  le  Trailé  de4 
monnaies  dt  BoUard  /—Lorsque,  daiit  {'affinage 
au  plomb,  ou  né  retire  point  avee  la  caïuie  I  argent 
en  coquillons,  maisqt^'ou  le  lai»te  0e  iiier  daiia  la 
;coiipelieeu  forme  de  pain  pid.  on  appelle  cela  îiialii 
onplaque  d  affinage.  (Boi%ard.)-^  Lea  affinages 
de  ru  U:ére|  d  or  sa  font  avec  lantimobie,  ou  avec  le 
sulillnié,  ou  avec  reau4urte.  Cette  dernière  ma- 
nière d'afA'!^  <*l  appelée  départ  if'or.— Il  y  a  en« 
C4ire.  eu  t  de  monnaie,  ï affinage  de  oaMct  ou  de 
coiiuelleii,  et  de  giettenou  iitliarKt  s.  qu'on  estoâiiifé 
û'affinèr,  (»arce  qu'il  rmte  toujours  quelque  partie 
d  arf^ent  daua  Ira  caoam  qui  ont  servi  «ua  affina»^ 
^eê ,  et  qu'il  s'eu  altaé^lie  aua«l  p«rhii  les  gletlea 
^u  impurelét  qui  ont  coulé  dea  caa»ea,  et  qu  un  ne 
peut  retirer  ces  partiea  d'argent  quen  affinant  dt 
nouveau  let  castes  et  les  gietles.  —  Ou  noiiune  cAaf  li- 
vre d  affinage  le  chanvre  qui  est  le  pliis  Un  et  le  pins 
tM'aUk  —  lin  t  d'alguUiler,  ou  entend  par  affinage 
la  dernière  façon  que  f 'on  doiuie  aui  aiguilles ,  ea 
les  adoucissant  par  Ui  pointe  sur  une  pierre  d'émerl 
que  l'oéi  fait  touruer  par  le  moyeu  d'un  rmM't^  Eu 
t  de  dunuf.  de  draps,  il  se  dit  de  la  Mieilleure  et 
dernière  tonture  que  Touvrier  peut  leur  doifiier.— 
Chei  \f%  relieturs.  action  de  reuforcer  un  oarloîD* 

AfnBft,  E»  part  paas. de o/jflner. 

ArriNEMESiT ,  sulNit  mas.  (  afinem^am  ),  Ufioa 
d'affiiujr.  Ca  mot  n'est  pins  (raaçaia.  Voy.  ai fir 
iiAOi.  ...   •  '^    -,.   ■  .  k*  :.-  ■. 

AfriEtl  9  T.  set  (  aflné)  (  du  latin  affingare, 
formé  de  oil,  à«  et  de  fii^ere,  façonner  ),  rendre 
le  métal  plus  fin,  plua  pur  t  reudrî»  le  dînent  plus 
fin,  plua  délié,  le  mettre  presque  en  poudre  1  po- 
rilier  le  sqcre,  etc.  —  Eu  U  |^  relieur .  renlurcrr  t 
affinêf  tm  carton.  —  En  t  de  cordier,  rendre  le 
chanvre  phia  délié  et  phia  A«-  —  En  t  de  fruitier, 
rendre  le  fromAge  jaune  et  gras.  —  ÀffintrU 
wiirrê,  c'est  taire  dliûparaltre  par  factloQ  du  lea 
les  bolles  00  les  pointa  que  Ton  renarqoe  pen- 
dant la  foaion.  — Oa  dit  en  t  d'afrlcque  iasia^ 
bours  mn/f  pilae  affinant  la  Urrt.  —  Fig.,  mU' 
prendre  pir  ouelqM  tour  de  finêêsê.  la  ee  seae 
b  ne  s'ensploie  pins  qae  diM  le  style  ■Mrolk|ue« 
—  V.  œutM  yIaiia  t  de  mar.,  peu  natld  autour-  / 
d'iitdi  deveair  ptoeendaïa'éci'iifdr  1  fa  lemfM 
a Aae.  -p  a'af  bibbb  •  f .  peoa.  deveair  plos  aubiil , 
BMi  la*  pta Méi  •  forsaffisu  e»  /aa.  -  ng.. 
fêaprii  ê'mHêmawm'  iû  aamarmUon  ému  Ai 
èann$  êoektd.      '  ••       ^^-  ^• 

Afnaaaui^eÂt  Um. O/faerl ),  Ita  dàroE 
a  jjlaa  les  méuat .  eie. -«  lenèot  de  pfdli  flbilie  di 
roallfqieiveafll  d'archaC-*  Fer  «/}!«/ ei  wài 
.  «a  maieaa  poor  être  empi^yi  I  dltees  a^nttdê. 

Am]ll0l,MdM.mAa.,idfléai.  AfriBlDtS  (l|fl- 
mtmr,  aeiwe  l^oelai  00  ^Bè  oui  affim  le  tm.  ror, 
remm  •  eie,  1  qil  piM  m  càaatrt  éâm  m 
pélpedefer.  •  _..^ -..• 

AimiMi^»  sifceL  ilnt  "f&f»  iffmMt 

ATTlffltt,  aqbst  Mat  (M^Hl/}( ea  U|,«/)M. 
ia#,lKM  de  d4,9ÊtrèÊ^  m  Je  /t^ae^lartMi 
jHTêjt^mé^,  0atitU0gÉ ,  fÊjpptomaméiU  )  g  eorti 
d'allanee  cl  de  permité  qae  fat^  coatrecm  par  le 
Burlage.  L'e0lM4Wsè  ooutrieii  eiMM  lemtffil 
ImjparjBii  de  ee  feiuMe .  ei  lielpiuqauaÉial  eulPi 
ittamiedl  imtÊimm  éÊ§m  mari« aImI ra A- 

rMtiéi  «ÉrtMH  mmm,  MU  r«li 

smMm  MÊtÊm  mt  VMiOTi  • 
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et  la  femme .  tme  eepèce  d*adoptlon,  de  la  part  de 
chacun  d'eui,  dea  parente  de  l'autre,  et  réel-  ^ 
proqueroent   Le    Lévitique   a    marqué   certains 
degrés  où  ï affinité  est  un  obstacle  au  mariaBe  ; 
c'est  au  chap.  iviii.  Fl  y  en  a'troia  1  f*  un  frère 
ne  pouvait  pas  épooMT  sA^lielle  •  Sufur ,  cest-à*. 
dire  la'  veuve  de  son  frère  (  Lévittqué,  iviii,:. 
16),  à  moins  que  le  frère  mort  n'eût  pas  laissé^ 
d'enfants;  car,  dans  ce  cas,  AOiHWuiemeiit  il  était 
permis,  mais  II  était  ordonné,  sous  peine  d'infa- 
mie ,  A  un  frère  d'épouser  la  veuve  de  son  frère , 
comme  on  peut  le  voir  auDeut^ronome^iiv,  5. 
a«  Le  beau- père  ne  pouvait  épouser  la  tille  de  son 
beau-Als  ou  de  sa  beilc-hUc ,  c'est-à-dire  du  lils  ou 
de  la  Ule  de  sa  femme   (  JL^dii^ue ,  iviii,  «7  ;• 
3"  Il  n'était  pas  permis  d'épouser  sa  belle-sœur, 
c'est*A-dire  U-  sœur  de  sa  femme ,  pendaut  que 
celle-d  vivait  eilcore  ;  c'est-à-dire  qu'il  n'était  pas 
permis  d'avoir  en  même  temps  pour  femmes  les- 
deui  sœun  {LéPitique,  iviii,  il  ).  Avant  la  loi ,    ' 
le^  dernier  point  n'étai^  pas  défendu ,  comme  on 
le  voit  iliar  l'eieniple  de  Jacob.  Sotus,  Vasques  et 
d'autres  encore  préteudeiit  que  le  droit  natojpei  ue 
défend  le  mariage  eum  affini  qu'au  premier  degré.     ; 
VuoI  qu'il  en  soit ,  Il  est  clair,    d'après  le  premier 
article ,  que  toU4  les  dcgréf  d  affinité  prohibée  par  * 
la  loi  de  Moïse  n'étalent  pas  défeiidus  par  la  loi  lia* 
turelle.  ~  Ou  ne  trou  \  e  rien  dans  l'ancien  droit  ro- 
main qui  regarde  la  défende  d[e»  miriagis  à  cause  de 
i  affinité,,  Papiitieii  est  le  preifuer  qui  en  ait  parlé 
à  1  occasion  du  mariage  de  Caracaiîa.  Lea  juriscon- 
sultes qui  vinrent  après  lui  étendirent  si  luiu  1m     . 
Ualsons  d'affinité ,  qu  Ils  mirent  l'adoption  au 
même  polid  qoe  la  u^re.  Les  çhrélieua ,  qui  \ 
ne  voolurent  pas  être  suruastés  par  les  paieus  \ 
data  le  respect  pour  la  bieHséauQevet  rhoiiuè-    * 
trié  des  'Wrlages,  Introduisirent  nii  soconê  et 
ail  îroisiényR  genre  dn//!'<if/.qulu'étAtent  poifit 
encore  coiBitis.  Les  canoéistes  mU  doue  distin- 
gué trois  espèces  d'affinité  :  U  première  se  cou- 
tracU  entre  le  mari  et  lespareuu  de  sa  femme , 
et  entre  la  femme  et  les  parenU  de  son  mari  ;  U 
seconde ,  entre  le  mari  et  les  alliés  de  §»  femme ,  et 
entre  la  femme  et  les  alliés  de  son  mari  ;  la  troi* 
sieme .  entre  le  mari  et  les  aillés  des  aillés  de  sa 
femme ,  et  ^itre  bl  femme  et  les  abiés  des  alli^  de  * 
son  mari.  EÙIln,^  ddti»  le  quau^lèiiie  coiiclte.*de 
Lëtrëu,  tenu  en  itf  S,  ou  traiu  i  fond  ta  ihatiere  de  ^ 
ïaffintté,  Ontrouvaqu  II  n  ravsltqtfera/]fl/iif/da 
preiuier  geiu^  qui' produisit  uue  véritable  iHlafice, 
et  que  les  deui  autres  es|>èces  d'ùffimté  n'étaieul 
que  des  rafflneiiifnta  qu'il  fallait  abroger.  Ost'ce 
qui  fut  fait  dans  lé  fauieui  «hapKre  Nan  débet,  àu 
Uirt  i}eCoftêanguinilmU  eiJffinUmté.  (Méfques*. 
uns  prétendeni  que  ceiu  abrogation  do  deoùileoM 
eidv  trolsétmi^enre  éaffinéU  ue  m  doHa;nieii- 
dn  ^ae  de  U  Mgue  colbaéraie ,  et  mm  pis  de  le 
ligue  direoie.  Quué  qu'N  ea  sali ,  i  esc  eertala  que 
les  récasBilofie  des  jMgfes  OÉI  lea  jaaqu  aa  que- 
trleiae  i^egré  d'affiwiêé,  soitim  ronloNaance  1  de 
mime  ïaffiniU  est  uu  rmpeclNvieiit  ao  a^Hage 
jusqa  «a  qaalrièaw  degré  Indasivemeot  Mais  tt 
fautjTmarquer  qu'E  s'agE  dUne  affinité  dkrrtHê 
etdn  preiaiergearei  et  qu'elle  ne  s'étend  pas  Jae»  ^ 
qu'à  eeoA  qai  oot  de  l'affinité  avec  les  peramuies 
avee  «ai  j'ai  de  ïaf/inité  1  affinU  dmé  affinés 
non  est  affinis  mcae^— LIalaoa  que  des  persooaes 
oot  eaaemMe.— Conformité,  coa?enaaoe.  rapporta 
qui  eilelwBl  ealre  dlTenes  dmees  1  mffimiUs  dé 
MrmUéru,  4e  aaela,  éa  ê€éanatê,  âûêU.-^  Ea 
chim.,  dIsyosélAoa  deo  eufcsf anoes  à  s'aair  rassai 
m.'^jéflhiUé  fài«seefUa»  oeile  de  droi  corps 
d^à  nais   raa  à  raairei  dffiièii^  éitaUanU, 
oele  d'ofi  oorpe  qal  tend  à  ea  t^aclwr  aa  aotre 
d'une  ogaibinabon  dans  laquelle  oelai«€i  éUH  en-v 
Irdf  mflMté  éhebboé ,  eefle  en eovfa  ée  tequele* 
aà  oorpe  quitte  une  ciumbinBlwÉ  paar  s'aair  à  «a 
-•"  Oa  i^pame  a^eaifle  sKÊerfettattOi 
oiiiroeiB  «  dosa  ai  edidnMaée  da  bap* 
il  lie  BtBiiamii  et  l« 
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*     âPFlMlAJrr  ,  ■ ,  JKÎj.  Vf rhi)  (  afirman,  manU), 
t.  de  lo^.  11  j  a  dei  propo»ltloiu  uiilverttUet  dUét 

'  afjirmantêt  ;  elift  tout  d'ordinaire  ieîi  premieret 
dans  tes  •Jrlloglsmei.  ' 

AfFiiiMATfFt  adj.  Was,.  aa  fi^.  ârrtloiATnn 
{af%rtiiaU{e\  Uve  )  (  enlat.  (i/)ff*f)uiltriM  ),  qui  a/r 
/Irmi',  qui  toùttent  une  choM  comme  %raLe  :  U 
ê4tafprm€itif, il pcn4éd'un  îon affttymatif, ^^Bn 
t.  d'alyçèhre ,  oo  app^elle  quantité  affirmative  un« 
quanUlé'«pd#ltiTe  afffctée  du  signe  (-f-)  plus.  —  En 
logique,  iHia  irapoêition  affirfhative  est  odie  par 
laqurUe  on  affirmi,  V07.  ÀrviiaiTiTii  —  Jt^^ 
matif,  rroplofé  comme  subtt.  mas.,  est  un  terme 
de  l'Inquisition  romaine.  Le  salnt^^^jflW^  donne  ce 
mm  aui  hérétiques,  qui  arouent  être  dans  les  er- 
reurs dont  on  Ifs  accuse ,  et  qui .  dans  les  tnterro* 
ga^oire^,  aoutJcnn^nt  ces  erreurs  avec  op^i^treté. 

:;  *  Arn^mfkîon ,  mùiêt  tén.  >(  aflnfidcion  )  (en 
^latin  af/irmatio  ),  eipression  qni  affirmé ,  par  ia- 
"'queUeona/J'Irmf  qu'une  chose  est  vraie.  En  cedéi^ 
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—  Affirmation  dé'  créance^  Le  créancier  dune 
.  falUite  doit ,  dans  les  huit  Jéurs  apr^  la  vérifkatioQ 
de  u  créance ,  affirmer ,  devant  le  Juge  commis^ 
salrede  la  faillite  qu'efteest  sincère  et  vériUble.  soit 
par  lui-même,  soit  par  ui^.fondé  de  pouvoir.4pCode 
;  de  commerce ,  art.  907,y-Àffirmatiôn  de  compte. 
Le  rendant  compte  en  juàtice  doit  affirmer  de  là 
même  manière  ia  sincérité  da  son  oom^  (  Code 
de  procédure ,  art.  832.)  «—  Affirmation  de  procès- 
verbaujr,  BlledQlt  avoir Jieu  dans  les  trois  Jours 
de  la  part  des  gardes-diampêtres ,  devant  le  Juge* 
dc-paix  du  canton  on  le  maire  de  la  commune. 
rCode  d'Instruction  criminelie,  art  I5J  (Diction- 
naire de  l^station  usuelle,)^  En  logique .  af- 
^rmatioK  tignlfte  reipreasioii  par.laqueiie  une 
proposition  affirmé  :  l'affirmation  ut'pppoêée  à 
la  négation,  ^ 

jKrriRMATrri ,  subit.  Mm.  (  afirmativ'e  ),  pro- 
position par  laquelle  on  affirme  :  U$  sont  toujouh 
d'avis  différents  :  jamais  l'un  ne  nie  une  chose, 
que  l'autrô  fie  prenne  l'affirmative,  —  Pren- 
dre l'affirmative  pour  quelqu'un,  c'est  se  décla^ 
rer  hautement «n  sa  faveur.  «^  kd^,  îém,yoj,  kw- 

.  piAHATir. 

âmRMATiTiiaiirr  |  adv.  (  afirmaiiveman  ), 
d'une  manière  affirmative  ;  avec  assurance  :  U 
parle  aussi  affirmativement  que  s'il  l'avait  vu. 

Amwkk ,  B ,  part  pass.  de  affirmé. 

4rffMfn ,  V.  act  (  aflrmer  )  (  en  latin  affir- 
^mare^,  umnr,  soutenir  qu'une  dioée  est  rnie. 
r^  EU  t  de  palalti  assurer  avec  serment  —  Il  régit 
la  conjonction  çtié  avec  le  sùbjonctil  quand  le  sens 
est  négatif  ou  interrpgatif  :  ie  n'affirme  pas  que 
cela  soit  ainei  ;  pouvei-vous  affirmer  que  vous 
ayefirien  vu?  —  En  logique  on  dit  qa'une  pro- 
position  affirme,  pour  dire  qu'elle  ezprioie  une 

AmsTOUkf  B  »  part  pasa.  de affistoler, 
àjmïïfovam ,  v.  act  (  afic€toié),L  de  dérision 
populaire  qol  signifie  ajuster  :  le  voilà  bien  af- 

;Sjfof^.  —  «'AfPlfTOLM  ,  T.  proQ. 


tiec^  péte  fourme  par  une  pile  affleurante,  —  81 
l'on,  lait  aitentton  à  l'analogie,, du  verb^ .  on  doit 
préférer  le  mot  affleurée,  Vof.  ce  nio,t 

(  APPLicTiF,  9di,  mav.  au  fém.  APrLicmrB 
(aftiktif,  tite\  t  de  paL  r  ne  se  dit  guère  jqu'au 
<étn.  :  peine  af fictive,  peine  corporelle  et  physique 
qu  on  souffre  p«r  condamnation  de  Justice  \  les 
travaux  'fof^jés  sont  Une  peins  affiictipe*  Voy. 

mPiVANT,  I.  '.       '■.;    rv'   .  ,'    'vA,     /"    %.;. 

ArpucnON,  subst  fém.  (n/lJltdon)  (^  latin 


«//lirfio).  abattement  profond  desprit  :  seitllment^-'  «AFFOOAOBÉttBT.  subtt  màè.  {afouajeman). 


douioureux.de  rime  cause  par  quelque  malheur  oli 
par  quelque  chose  de  fidieux.---llalhei^',  4'iagrace» 


les  afflictions  de  la  main  de  Dieu. 
ArpucTiVKy  adi>  fém.  Vof,  Arpucrif.' '  •  " 
ÀFFLicft,  By  part  pass.  dt affliger,  et  adj.»  qui 
a  de  ï affliction,  du  chagrin.  --  Malade,  en  parUnt 
d'une  partie  du  corps.  —  U  s'emploie  oon^me 
su^t  I  cette  pauvre  affligée  ;  consoler  les  ''ffli< 


iiWsens.n/)Srtnar<on^surtoultenusar  l  ^^.  «  Pa,  anUphrase.  on  dit  dune  trèt-lfuné 

^     rKT^*^**'. •*"'•■?*  i!!"^  "^r*  ^^  <!">"«  ^affligée  de  quif^  ans  ;  d'un 

t^  Ï!.teiJr^rTJ/"*i^  ''  r'^^'t'  ^nhonui  trés-riche/qM'U  est  affligé  de  cenlmUle 
acte  d  affirmation  ;  le  ^effs  des  affirmations.  n  ^ 


}'':     ■  .•'■  ■  .AFF         -''^ 

,;■  ••-,••■  .  .  •  .  .  *■•■  •■•  ■  .•■•.-■. 
;  ArrollAfiB,  subit  Éiaa;  (a/erti/a)*  ^rteoi  t  de 
féod.»  droit  qui  se  payait  à  un  seigneur  pour  la 
f  ODte  du  Tin.  —  On  disait  aussi  affourage 

ArroRÉ ,  pu  ArrBumt»  b»  jpart  paaa.  dea/jfor^ 
ou  de  a/ffMrer.  ^ 

'    APrpBBiî  ou  AFFEt-BEB  ,ir.  Acf  {aforé,  afsuri), 
mettre  le  fhix  à  unechoee.  Vieux  mot  inus. 

AFTOUAGl,  Mibst  nuf.  (afouaje)  (du  latin  a  , 
▼em ,  et  focum,  le  foyer),  droit  de  coupe  de  pQks  ; 
entretien  de  combustible  dans  une  usiné. 


Tieux  mot  qui  lignifiait  dénombreaieat  des  feux 
d'un  village. 


f "  ^r!^/  "  ••emploie  même  au  plui .  «  raceiH>ir ,  —^^^g^^^çj^  ^  ,ub,t>  fém,  {afôurcKe),  Udft  mar.. 


V 


qi^  u  est  affligé 
Itvres  de  rente,  y oy.  arpLiGil.    .  > 

ArruGBAiu,  B,  àdi).  (afl\jan,  Jante),  qui  af- 
fligé, q}û  cause  de  l'a/'/ficfion  :  noMoe/te  affli- 
gêante.  '.»  /   .^        *    .    ' 

AFFUGBR»  T.  act  (n/rij^)  (en  làûxk  affligere, 
formé  de  ad,  et  du  primitif  fligo,  qui  a  été  fait  du 
grec  fXtyiÊMt .  être  blessé,  ressentir  de  l'affiic- 
fi'afi).  donner  de  l'affliction,  causer  de  la  douleur, 
de  la  peine,  du  dépUlsif.  —  Mortifier  .  désoler, 
tourmenter.  —  Par  politesse  et  dans  un  sens  exa-  1 
géré  on  dit  :  Je  suis  vraiment  affligé  d^  votre 
contre-temps,  pour  témoigner  à  quelqu'un  la  part 
que  l'on  prend  à  son  déplaiiir.— #'APPU6ii,  v. 
pron.»  s'attrister,  avoir  du  chagrin,  dé  la  douceur , 
du  déplaisir  I  vous  vous  afflige*  sans  sujet.  -~ 
S'affliger  et  être  affligé  régissent  la  prép.  de:  Je 
"  suis  affligé  de  vous  voir  malade. 

APPLU* ,  B ,  partv^sséde  affluer  * 

APFLUBNCB ,  subst  fém.  {aftuance)  (en  XstXnaf- 
flténtia  ),  concours  et  chute  d'eaux ,  d'humeurs 
vers  un  endroit  —  Au  fig.,  abondance  de  choses  ; 
concours  de  personnes  vers  un  lieu  ;  multitude  : 
affluence  de  biens,  de  peuple.  —  Jfftuences 
électriques ,  en  phys..  rayons  de  matière  électri- 
que qui  arrivent  k  un  corps  actuellement  élec- 
triaé  :  les  affluences  sont  o}>posées  ntwc  effluences, 

AfPLUEiiT*  subst  mas.  (afluan)  (en  latin  af- 
fiuens),  cours  d'eau  qui  se  jette  dans  un  antre. 
11  ne  faut  pas  le  confQndre  avec  con/lueni,  qni  'si- 
gnifie rendroit  où  deux  rivières  commencent  à  coa- 
kr  ensemble.     * 

AFTLinnrr,  b,  adj.  (afluan,  ante),  qui  afflue. 
Ce  mot  se  dit  des  rivières ,  des  fleuves  qtii  se  Jettent 
dani  d'autres  :  la  Seine  et  les  riviàfu  affluentes, 
—  En  médec. ,  humeurs  nf/liientépà»  qui  cooleot 
dans  une  même  partie.—  En  t  de  phys.,  fkatiére 
affluente  est  la  même  chose  (f^affluenees'éleetri- 

qUU.  yoy,  AfFLOIlICB. 

APPLUBB»  T.  nent  (afhté)  (du  bttn  affluere, 
formé  de  ad,  à ,  et  de  flfsere,  couder),  se  rendre  en 
on  même  canal  :  pHusieurs  riniéres  affluent  dans 
la  Seine,  ete.-^  An  fig.,  abonder,  arriver  en  ihoo- 


o 


*AmiM  »  «fl.  j  <VW|ee  )^ (^>î|n  ?P^f?^j  P^J?  4«ncc,  furenir  en  gnûid  nombre  i  les  voyageurs 

*""  ..-^...   -         -   «/jfftianl  Awu  crtte  «siAergé,  —  En  médec,,  on  dtt 

que  les  humtwrs  affluent. 

ArPLOX,  snbit^  n)Ms.  (o^)  (dn  latfai  afftuert), 
t  de  médec,  soMte  iboiidjaicejdn  sang  on  dea 
hnmenrs  dans  nne  partie  Irritée.  •—  En  patlMlogle, 
on  entend  par  afflux  un  oonooors  de  Bqnldei 
Tersnne  pai^  ;  Il  te  dltdernocflimilitloii  do  ins 
et  des  antraa  homenn  Tera  tm  pàliit  hrrfté  1  Ta^ 
flux  des  liquides  est  uu  des  ej/mpêdmeê  de  r%m» 
flammaHou.  (  IMet  4e  HMeiJiiié  «aiielle.) 

ATTOLÉ  »  B ,  part  pasi.  étuffoier.  et  àd||.,  exfrl* 
mement  ^màamà  poor.^  preaqne  fou  de...iUeêt 
affM  de  ea  femme;  de  ami  Min,  ele.  n  Ib^ 
4saau  —  En  t  de  inar.,  <Mi  appe&e  aiguUU  uffolée 
ralipUlé  d'one  booaaole  qol  n'IndlqQe  p«  dada- 
nentlenocd.:.:  ^>,. .  ..>-::::^;,v' v_         ..*.,;v  "'^-'M^ 

AfffOLBB,  V.  act  (a/olîO  (fie.  fol),  mdfa 
paialooîié  losqo'à  la  /bfie ,  i|*eit  goère  «OU  (|o*ao 
mtC  —  a'ArfoUB ,  ▼*  F^m  defeair  foo,  lut 
épris  f  engoué  d*oiM  penèue  00  d*QM  ehoaa» 

AFffOÙB.  T.  néat,OQphilOI#'ANiaLiB»T.ptoa. 
(afoiir),  rieox  noC  qpaâ  dg^âàtH  4ev«Blr  km. 
On  ne  dit  paad'nne  dgolBe  afananlée  gn^eieeH 
affoHêf  CD  dtt  affolée.  ,,      ^         .  ^^^  ,      ^^  ^ 

ArroBDÉ»  B,  part  fiii.  Mèffiniéêr.y     ''■ 

AfroBDBÉ»  ▼.  act  {afomid),  ikHOL  mol  dont 
on  se  sert  encofe  daiM  qoelqDei  prpfriaoei  de 
rooeat,  et  qni  signifie  mtfoueer  dtmf^VoÊm.  Mao* 
I  râla  (rançaia,  »    ^ 


paaa.  de  affigere,  attacher  )  •  attaché  I  la  fin.  On 
le  dit,  dana  les  grammaires  bébralquea,  de  cer- 
taines particnlea  qui  ae  mettent  à  la  fhid'nnniot 
ATTLAQUI ,  B ,  part  pass.  de  a/)la^tiir.  ^ 

àwnjkqcui,  T.  neot  {aflakhr),  deitoir  flasque, 
liiuailé. 

AinrLB,  aobiC.  naa.  (aflo)  (en  latin  afflatus), 
souffle.  Vienx  naoC  innsité^ 

ATTLÉ^B,  Êdi.(m0é),  qni  a  été  altéré |Mv le 
contact  de  l'Mr  t  #toa/JÛL  (JMfle.)    . 

AFFLEiiBAfiB,  ioîiit  wm.  (uflmoNtféi,  en  t  de 
boalangerf  boué  Bootne.  —  Ba  t  de  papetier, 
action  da  iéteycr  to  pHa  do  papémr. 

AFTLBIJBABT.  B,  a^f.  (o^lêiirMi,  romte),  t  de 
papetter,  ae  dit  d'osé  fila  ^eedéNetaitoaAIes»- 
ronla.  —  T.  de  kinlinjoilii: ,  aa  dM  éi  métainBa 
qne  Tarn  MdofttoMBt.  éofelgle  et  darorga, 

AFFLEUBÉ,  B»  part  paM.de  #0liiirer. 

Arn.ttBA8 ,  iobet  Mol  (  ia/lMir^),  plie  foorùle 
par  la  pQe  o/)leiir«iite. 

(4i/lestresiiiHi);  tx» 


trémlté  d'âne  veine  de  boolBe  00  de  chariMML 
«ArruBiBBE,  v/act  (a fleuré),  lëdoira  deox 
côrpa  coolig^s  1  on  même  niveau.  —  Neot ,  too- 
cher.  Joindre  de  fort  près  :  ses  planches  affleu- 
fen$  kieu.  C'est  dana  ce  dernier  sens  qnli  est  em* 
ptoyl  cooMoe  t  de  aaar.  —  «'affLÈoin,  t.  pron. 
âmAJBiB,  subit  féoL  C^/t^H),  t«depape- 


qui s'affouflFche,  ou  qui seri  à  affoureher; anae , 
cdble  d'affourcke.  Voy.  irpcoaciia. 
'  AFPOIJBCBÉ9  B,  part  pass.  de a//bMreher. —il 
est  aussi  adt»  ^  signifie  :  monté  sur  un  animal , 
jambe  deçà.  Jambe  dîèljk ,  comme  on  est  à  cheval  i 

tJD  joar  on  vlUtatols ,  ter  son  iot  effemttké, 
TroQfs  par  on  rafiissa  soo^pêsna*  bouché. 

(tOStUAV.!        - 

'^AiTOimcBBRr  t.  Act  \afourcke)  (du  lat  ùd, 
à,  et  furca,  fourche),  t  de  mar.,  disposer  deux 
ancres  en  croix,  en  fourche",  en  ligne  droite«a\ec 
le  vaisseau  :  un  vaisseau  affourehé  sur  ses  ancres: 
—  En  t.  de  charpentier  et  de  menuisier,  affour- 
cher  deux  pièces  de  bois,  c'est  les  Joindre  p^  un 
double  assemblage  avec  rainure.  ^«'Affooicaii, 
y.  pron.      *•  *  •  .  ,  '  ■  v 

APPOcmcHiB  f  subit  fém.  (afourchi),  m  t  dé 
mar.,  augmentation  du  vents  vent  plua  frais,  pUii 
fort  ^  Kent  d'affourchie,  rent  qui.  oblige  d'a/1' 
/burc^er  le  vaisseau.  /       ^ 

AFFOutBAlpÉ  ,  B.»  part  paaa.  de'a/ITotimiyer. 

AFroUBEAGEMBET,  subst  mas.  (a/imn^etiMiii), 
action  de  donner  du  fourrage  au  bétalL  —  Provi- 
sion de  fourrage. 

AFKOOEEACEB ,  V.  Act  (  afourafé),  dooner  do 
fourrage  au  bétalL  —  Faire  provision  de  fourrage. 
— s'irfouAaAQia.  v.  pron.— L*.ieaif^ifUane  dono« 
ni  af fourrager  ni  affourrer  ;  ^n'Indique  que 
fourrager,  qui  ne  nous  semble  pas  dire  autant  que 
les  deux  premiers,  à  cause  de  la  prépoaition  qui 
marque  redondance.  Ce  mot  vioat  de  foàrre , 
feurre,  00  fourrage^  et  dn  lat  far.^  Qnelqnes-uni 
ont  dit  aussi  affeurer  ;  maiA.oe  mot  signifiait 
antrrfoia  t  mettre  le  prix  anx  dWéea  1  d'où  est 
venue  peut-être  la  locution  x  an  fur  et  à  mesdrt, 

AFFOCEBEE.  Voy.  AFfOCaBAflia. 

.   affeaIchi,  B»  00  affeaIchA,  B,  pari.paii. 

deAFFBàtCBIB  00  AFFBAlCBlE. 

affeaIchib,  snbat  féin.  \afrédd),  t  de  mar., 
augmentatioa  de  vect  i  «ent  phu  frais,  plus  fort 

^  AFFEAÎCMiE  on  AFFEaIcMBE;  T.  MUt  (afréchit 

Wkché),  t da mar., derenfar plni /Wiia, en pariaDi 
duvent  Inna.    *       ^ 

AFFEAECBI»  B»  iubat (a/VtMeàl), t  d'histanc, 
esdave  à  qui  on  avait  rendu  la  ttMrté  :  l'affi-an- 
chi  de  éieéron  f  Ise  Jeumee  Ramedm  préféraient 
les  affrauMee.  qui  étiolaient  lemrê  iamoeenU 
appas  ét^ns  fard  U  eausartifice.  ConMlt  a  dit 
dord  Attalei  '  -  -"^  ■  -mim-  -■. 
Qui  de  peupla  romsla  ss  neasaaatt  FWAuM*^ 

Lea  a/]!Vtindkla  prenaient  le  nom  et  le  somomde 
leurs  maltr«a,  et  s'nnlaaaliiitiNar  H  eiiqoelqaeaortfi 
à tenr  tiimlDe.  ▲  AtlièMa. ka/A/Tf^iicMa et  lei  fih 
natnrela  étalcof  ior  le  mima  pied.  U^affraMiU 
rdvdinleBl  oooaoM  deadleoxtoaperaoïww^oita 
Mfîiâat  déBTTéa  de  b  aenritade. 

TâfFEABon,  B,  put.  PMi-^«/»*«f<*^" 
cirtflMala4|..al  aigBlBaiBaafi|J»5|CW,,M^ 

TAffnMcnîuT.  «et  («/WH-yr)  (*;Utb«ri*« 
irmm»,  taM).  Mdn  m  Itarlit  «/fi»»!*»»» 

oM  radenrwie.  -  Wfr.  iOwmt  to  mêii  •«» 

qui  a'ai  mn  dm  I».  '"•«•î^-^flMÎI 
MM  UUrtfja  pi||«r  k  part  M  ^^'^JÊL 
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•ancfdcf  dn^ltf  «viia.  — Graue  du  aouteratai.  en 
f  f rtu  de  Uquclte  on  jouit  de  U  llbfrW .  on  eet  déU- 
^  dé  quelque  aenritude.  —  Exemption ,  décharge. 
^  jffranehUsemenl  de  iettres.  Voy.  POiTi. 
,  f^ffMM ,  auhrt,  téta,  (dfre)  (dn  grec  f^t.frayenr, 
épouvaule),  grande  peur,  frayeur  extréiQe.  U  n'eat 
u2ié  qu'au  plur.  et  daua  celte  phraae  :  /c«  affres 
delà  Mor(.-ApfiU.TiANSU.  anooissu.  {Syn.) 
le§  affres  aont  produKet  par  U  tue  d'un  objet 
tfTrfui.  Lea  transes  aont  cauaéea  par  l'extrtoe 
ippn'bcnflon  dun mal  prochain ,  aana  eapoir  de 
MC(>ura.  Lea  angoisses  aont  le  réaulUt  dune  In- 
quiétude exoeaalye. 

4niuM»  I,  part  paae.  de  affréter. 

kwrïïÈTMMMMTt  aubat  maa.  {afréteman)^  con- 
dition de  louage  d'un  yalaaeau.  —  On  m  affrète- 
wunt  et  frétêment  diana  lea  pof^  de  l'Ooéan  ; 
nol%s  et  noliuement  dana  ceux  de  la  liéditerrande. 
-I  Acte  par  lequel  on  affrèU  un  TaUaeau.  —  Vaf- 
(Wurnent  n'eat  point  la  même  choae  que  le  fréii 

00  pourraK  ay  tromper  i  le  fret  eat  le  prix  de  U 
locattou  I  le  fréteur  eat  celui  qui  donne  à  louage  le 

1  aiiaeiu.  Si  le  frttem-  k>ue  aon  navire  aana  agréa , 
lana  équipement,  ï affréteur  prend  le  nom  d'ar- 
mateur  ;  ceui  auxquela  eal  affrété  le  navire  tout 
équipé  ae  nomment  c^rveura  ou  passagers.  Voy. 
ârMiTii.v  . 

arFRÉm ,  t.  act  (  a  frété)  (du  lat  freium,  dé- 
troit de  mer),  prendre  un  vaiaaeau  à  louage.  On  dit 
fréter,  pour,  donner  un  Taiaaeau  à  louage.  Voy. 
nàiiter,  terme  dont  on  ae  aert  dana  la  Médita;- 
ranée. ->«'Af piBTUi ,  ▼.  pron. . 

AFFRÉnui»  anbat  maa.,  nu  fém.  ArrnÉTEUM 
[a fréteur,  teuMs),  celui  oq  celle  qui  affrète,  qui 
prcad  un  raittôsu  à  ionage.  ^ 

AFniÉnofti»  aubat  DteL  Voy.  imÉTBUi.^^/ 

AFPinJM»  ad|.  MuL,  Voyi  APfMUi. 

AmCEOsmilT»  adv.  {afreuumun),  d'une  ma- 
nière affreuse,  horrUiie.—  Fam.»  U  aignifie  anaai . 
eo  maavaiae  part  :  beancoop ,  fort,  extrêmement  ; 
maia  c'eat  umAma. 

APPtiui.adli.  maa.,an.fféni.  hwrttMmm  (afreu, 
freuMe)  (toy.  AFFii,  aon  prtanltlO«  <V^  effraie,  Oont 
on  ne  peut  aootenir  la  vue  on  ridée  aana  on  aenti- 
menttrèa-vifd'éloignement  on  de  répognanoe. — 
Qui  est  laid,  en  parlant  de  l'extérieur  i  am  AoNifiie 
affreux  eat  on'  homme  trèa-lald.— C^  kummu  af* 
freux,  en  parlant  de  ifon  caractère,  eat  on  homme 
atroce.  ^Amivx;  lOiiiiLi.  épouvaiitabui, 
irnoTAiLB.  (Syn.)  Ce  qol  eat  affreux  Inapire  le 
dt^t  et  réIolgDement  Une  choae  kerribU  exdie 
l'avenlèn.  L'épomeetnieMê  eanaarélonnenient  él  la 
terreur^  L*(^f)freynMe  Inapire  la  peur. 

APPiUHDÉ ,  ■ ,  part  paaa.  de  a/jfHaniier.  ' 
'  àrhikMuai,r.èct(sfria/»eU)  (ne.  friand), 
rendre  friand,  pina  déHcat  aur  lea  choaea  qol  aa 
maiisent  -^Attirer  par  onelque  choae  d'j^féabie 
ou  d'utile,  fl  eat  fma^^Âffriàndar  l'oismu^yfkm 
mot  de  faoeoQ. ,  le  fMre  revenir  aor  le  leom  aivee 
du  pât  de  plgeonneio.  —  a 'AffiuimBi ,  t.  pmn.; 
•  accooturoer  à  la /HofMiiae.  —  Détenir /HmiI. 

AfnuunMi;  anbat  fém.  (afirienM).  aigoi- 
fiantl'aetlonda/lNaiider^n'eatpuftnmçaia.  . 

AmiCBÉ^Bypartpaaa.  dea/JNcfter.  "''■ 

AFPMonn.  T.  act  (afridué)  (rm.  friche), 
Uiiser  en  friehe.  ^a'tl^icin ,  v.  proQ,,  de^tnir 
en  ttif^t.  Feu  naitéafnn  el  l'antre. 

ArrtiOLÉ,i»paitpa8a.de«/rHe/er.  J 

AvvuouBBnr»  anbat  mat.  («/Heleniaii),  aô- 
lionda/ÏHeler. 

Amioun;  T.  aet  (a/Hof/);  «ttirar  par  qnel- 
qoe  tt)pit.  an  propre  el  an  ig.  Fam.  et  Tleox. -- U 
ggyie  anaai  awnKmuu  à  k  ttimëit,  tmOiê  dé- 

APraQUB(SAiiiTi-),  iiAat  Mat  (eeéiita/HlEa), 
ville  de  Franœ ,  ch^Men  dMmd.  4i  ilp.  de  r  A- 

jfHeanue.  -  ^  >  ■■•^■'■^r  -s  •  ■  ■  7" 
^maj^.«,pirt|^dèdflfWiar.  '"• 

nndre  di|  bcÉkiRa  dana  naa  nnliirt  Pm  mM.  -^ 

e«»»fw«V  iMi|ÎMV« «!> te oanr .  «h  oomerver 
'Tuii.  (^y«.)  i'a/W  «>rnn  tnll  de  raprodie 
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3u  de  rhéprla  lancé  en  préeeact  de  téniolm.  L'in- 
#WI«  eal  une  attaque  faite  avec  in^rtinence. 
L'ottlro^  i^te  à  l'iiuulte  un  excSl  de  vio- 
Icnoe.  L'otMiiite  eat  un  traileuient  humiliant  et 
acandaleux. 

ArnioirrAiLi.B8,  aubat.  fém.  plur.  (afrontdie^' 
(du  latin  ad,  au ,  et  frontem,  front  t  «mt  le  fronf^, 
en  téU),  mot  inua.  qui  aigniftait  limites,  / 

AmoRTATiOii ,  lubat  fém.  (afro%tdcionu  lie 
t'emploie  plua.  11  ae  diaait  pour  confrontation. 
V^^  ée  mot. 

vlrpRonTà,  m,  part.  paaa.  de  affronter,  etadlj., 
.ae  dit,  en  t.  de  bUa.,  de  deux  animaux  op|)oaéa  de 
front,  qui  ae  regardent 

AFrBOmn ,  ▼.  act  (  affronté  )  (voy,  ArraoNT), 
attaquer  de  front,  tète  baiaaée  et  avec  bardieate  ; 
affronter  t'ennenU,  —  Au  fig.,  a'expoaer  hardir 
ment  à,  braver  avec  Intrépidité  t  affronter  tes 
dangers,  /a  mort— Tromper  août  un  air  de  bonne 
foi.  Pop.^et  vieux.  —  On  le  diiaait  autrefoia  au 
palaia  pour  confronter;  ce  acrait,  en  ce  aena,  un 
barbariame  ai^ourd'hui.  —  a'Af f aoirria .  v.  pron. 

AmiORTUiiBf  aubat  fém.  (afronteri),  ttom- 
perle,  action  di'o/'/'ronler.  Vienx. 

AFPnoimvn ,  anbat  maa.,  au  fém.  Àffiioh- 
TBVM  (afronteur,  teuee)*  celui  ou  celle  qui  af- 
fronte, qui  trompe. 

AWnONTBtJM ,  aùbat.  fém.  Voy.  af rioifTioa.  , 

AFFUBLÉ  »  B ,  part.  paaa.  de  affubler,  0n  dit  fam.  : 
comme  le  voilà  affublé!  eetM  affublé!  c-à-d.. 
comme  11  eat  vêtu  d'une  manière  bixarre»  ridicule  ! 

.  AFFVBlJBfBHTt  aubat  niat.  (nfiiMeffian),  Tpile, 
habillement,  ce  qui  courre  la  tète  et  leoorpa ,  maia 
ce  qui  lea  couvre  ou  lea  revêt  d'one  fiiçon  extraoi'- 
dinaire,  fidicule  et  aana  goût  Voy.  ArruBL». 

AFFVBLBB»  T.  êcLiafublé)  (  du  Ut  barbare 
affibulare,  couvrii'iifformé  defibula,  agrafe  arec 
laquelle  lea  andena  fQnbalent  lenra  manteatix  par 
devant),  vêtir,  covtrir;  habiller d*ime  manière 
étrange,,  peu  couTenàble et  aana  goAt— -  Quelquea 
écriVaint  ont  dit  fig;  i  affubler  d'un  ridicule,  etc. 
—  a'ArpoatPi ,  T.^pron.,  ae  vêtir,  ae  oourrir  rldih 
cnlement  i  s'affubler  dun  déguisement.  —  Fig.. 
«'a/jTnêferilt  fâief^'iMiy  t'en  coiffer. 

AFFVilOR  »  auhait  fém.  (a/UsIoii)  (en  latin  af* 
fusio,  dériTé  de  affitndere,yeneir,  répandre  aur), 
t  de  pharuL,  action  de  Terter  une  Hqueur  turcer- 
taina  médicamenta.  —  T.  fie  thérapeutique,  mode 
d'application  de  Teau  froide ,  qui  contitte  à  yerter 
ce  liquide  par  nappe  MIT  tonte  la  tnrfàoe  dn  çoipt, 
on  aenlementanr  nne  de  aet^partiet,  ordlnafre- 
mentla^ête,  an  moyen  d*nn  rate  à  large  ouverture 
et  delà  capicilé  de  ptaitieart  litret.  (Dictionnaire 
de  MÊédleciné  uiuelU.) 

AFFÛT/  tnbtt  m^.  (afà),  aatemWage  de  char" 
pentetur  hMpielle  art  ntontéoB  canon,  et  qn'oii^^^,: 
appelle  affût  roulant  on  à  rotief ,  quand  il  ae  men^ 
an  moyen  de  podet;  -*Lien  où  foo  te  cache  pooif 
atteadrelè  lièvre  on  quelque^  antre/animal,  etie 
tirer  quand  U  parait  *-  On  dtt  flg;  être  à  l'affût 
de,  pour  t  "être  an  gnet  •  épièir  lea  oocatloot  de. 

AFFftTACa»  tnbtt  By«,>(a/'ifia(/t)  (ne  affût) , 
art  toiit  peine  d'affûter  un  cmoh  •'  «m  artilleur 
enteud  bien  l'kffûtagé  t*ll,tait  bien  pointer, 
mettre,  eo  mire  nn  canon.  —  G*ett  enoone  l'action 
de  plaoer  nn  canon  anr  ton  affût.--  T.  de  mennla.,, 
toiit  let  oottli  nécettafrea  à  unimenniaierppmr  tra* 
▼aOler.Onditdecefadqnienett  poomtqntfeaf 
a/flU^.-- Soin  qne  Ton  te  donne  à  n/fMfr  %t  oo» 
tib ,  à  let  aignlter. -- Bni.  dé  pqwtier,  ^  a|N^ 
affûtage  le  chlaaip  dea  formet.— T.  de  phtpelier  t 
donner  Taffûtagé  à  tm  chapeau,  c*es^  le  teçon- 
ner  de  manière  à  hd^rendre  aon  hMtre. 

AFFÛiÉ,  M,  part  Mia.  de  affûter,  et  à^M  te 
dlt,èBtde.ldatoo»drnn  canon  qnin*etlpaa  dn 
même  émai  que  tofei  affût:  un  canon  étargeut 
affûté  de  sable. 

àjntm,  V,  ict  (afûté).  ÂffêU^  le  eaunon, 
le  mettre  tn  état  de  tirar,  le  mrttre  en  ndre.  — *  T.' 
d*alelieb»  algniter  det  ootUt ,  nn  enydit  -«'af- 
f^ii,v.  pron.   .,. 

AFFtauif ,  tnbC  mat.  (a/kIMOi  bagatette,  brlA- 
boriott,  afAqnet— Anpfaur.,  det  aff^uiaux.  Km!  ce 
dont  ont toptoin pour firireqndlqne choae nfen- 
nan^oMil  màf  a/flUtoauB.  P|p.  et  viemL 

AFOiAttAi*  tnhtt  mat.  iafUdM)^  ofBderqm 
pidalde  anz,%eBltt  pnldk|Bet  à  AmtitidajBL 

AFn».€oi4.  qol  d&oèt  leMtia  iDi  (o/pa).  Oa 
reBqphdè  on  avec  dli  et  riidhdtlfi^i#a4tifaiii 
eonemiere  ;  on  arec  4iia  et  le  tab(ioBclifj  i^ln  ^ 
eoitf  n'en  tfoaOitBjMa.  Toy.  Fooji. 

AFiouBMB  9  tnhtt  Bun.  (aileMmiè),  Vn  eitrême- 
ment  fin  dn  Lerant^  (J^répouxJ)  Lfipeausr  écrit 
a/loume.   ■  ■'  •  '■^^'*''" 

AFIBTOLBPI*  Vfiy.AfrtifOLU. 


■%»•* 
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lea  effcti  de  iajfou^^,lest  nn  barl 

AFOUBRACBkBlIT;  AFOUBBÀttBB. 

BAOtBBRT,  APPOUaBAClB. 

AFOirr|i  OU  APOuciHE ,  aubat.  mat.  (^ouf€  on 
afouehe),  t  de  bot.,  eapece  de  figuier  de  Tlie  de 
France,  dont  l'écorce  aert  à  faire  dea  cordea,  et  le 
boii  pourri ,  de  l'amadou. 

AFBiB  «oroTfif ,  mota  iatihi  qui ,  dana'  la  myth. , 
aigfiiflent  lea  Saura  afri^ines,  Ici  Heapéridea. 

AFBACAB ,  aubat  maa.  (afraguar),  X,  de  chim., 
Tcrt-dc-gria.  ^       .     ..y-  . 

AFBABCBSAOOt  »  Mib^t.  m^t.- plur*.  (afrançéta* 
ddce),  parliaana  dea  Françaia  en  Eapagne.      ^ 

AFRiCAin»  B,  aubat  et  mU.  (afrikein,  kène) 
(en  lat  a/Wcanta).  qui  eat  d'^ft-i^.  -^Africain 
a  été  le  aurnôm  de  P.  Corneliua  Sdpion ,  qui  prit 
Carthage,  la  détruiàit ,  et  défit  pour  Jamaia  Hoitie 
d^e  ai  terrible  ei!nemie.  C'eat  en  réconipeuae 
aon  aervice  ai  conaidérahle ,  qu'on  lui  donna  le 
aurnom  ôîjfricain,  oooune  à  aon  frère  cel^i  d'A- 
aiatique.  Noua  avona  dea  médaillea  où  l'on  voit 
d'un  cAté  U  tête  de  Sclplon  nue ,  avec  cea  mots  ; 
P.  Scirro  Araïc,  rt  de  l'autre ,  Scipion  dana  un 
char  à  quatre  chevaux,  et  Cabt.  Sua  act.  —Afri- 
cain a  encore  été  le  aurnom  d'un  hiatorien  et 
chronologiate  fameux  du  iii«  aiècle,  natif  de  Palea- 
tine ,  dont  noua  n'avont  plua  rien  que  lea  frag- 
menta que  noua  en  ont  conaervéa  Euaèbe  et  Syn- 
jbile.  U  ae  nommait  Juliiis  Africanus  t  il  ne  lo  , 
faut  point  confondre  avec  Sextus  ou  CestusAf,^-^ 
eanus,  comme  a  fait  Euaêbe,  et  aprèa  lui  Pbotiut 
et  SynceUe.  —  Quand  on  parle  de  Sciploo,  on 
^nte  toi^oura  TarUcle  :  Sckpion  V  Africain.  ~ 
T.  d'bitt  nat,  pôiaaon  de  l'espèce  dea  perchea  de 
Linnée.  *^ 

AFBICAIBB,  aubat  fém.  (afrikéne),  t  d'blst 
nat,  genre  d'inaeçtea  de  l'ordre  dea  orthoptèrea 
—T. de  bot.,  fieur  d'Afrique;  aorte  d'œiliet  d'Inde 

AFmiCAHiSMB,  aubat  maa.  (a/Viltanicem^),  t 
dont  tMi  ae  aert  pour  aignlAer  le^  expreaaioiia  bar- 
barea  et  lea  mola  forgea  dont  quelquea  auleura 
africains  ae  aont  aervia.  On  trouve  quantité  d'à* 
fricanismes  dapi  tea  ouvragea  de  aaint  Auguatln: 
Il  dit  lui-même  qu'il  lea  faiaait  exprèâ  pour  ae  mieux 
faire  entendre  du  peuple.  Bingham  croit  que  Ton 
doit  attribuer  à  cette  condetoendance  le  grand 
ÎKWibre  d'a/Heoni<Yne#  qui  ae  trouvent  dana  let  * 
OQTraget  de  ce  aaint  (De  la  Roche.) 

tJPBlciJS^'aiibtt  mat.  (afrihuee),  myth.  ,run 
det  principaux  venta. 

^AFBIQOB»  aubat  fém.  (afrike),  troiaiême  partie  J 
du  mon^e,  au  iiâldi  de  l'Europe.  Elle  eat  bornée  au 
}  aeptentrion  par  la  mer  Méditerranée,  à  l'ocddent 
et  au  nddi  par  l'Océan,  et  à.  l'orient  par  le  dé« 
troit  Arabique.  Lea  andentgéogniphéa  la  bomeint 
tona  à  rorient  par  le  Nil;  et  ce  qui  eat  entre  le  Nil 
et  la  mer  Ron^,  lia  le  donnent  li  rAaiê  :  Africa 
ab  oirientis  parte  Nilo  terménatur,^ago  à  eœ- 
teris.  —  On  n'eat  point  d'accord  aur  l'origine  et 
la  aignificatkmde  ce  mot  Quelqnea  anteura  pré- 
tendent qu'il  Tient  dn  mot  arabe  Iphrik,  formé 
dn  yerbe /Israisa,  dit^ifit,  û  a  éUoisé  on  séwiré  ; 
et  Ton  donne  deux  ralaont  de  cette  étymologie  : 
la  premièrrett  que  cette  partie  de  la  terre  eat 
Bf^parée  de  toutetlet  antret,  toit  par  la  mer,  aoit 
par  le  NU,  qnl  en  formait  antrefoit  lea  bomea  dn 
odté  de  rorient;  hi  teoonde  ett  qu'un  certain 
ifàrie ,  qnl  a  régné  dana  eet  contréet ,  hii  a 
ialMé  ton  nom.  D*antret  ditent  qne  ot  nom  rient 
dn  mot  hâiren  aphaf",  qpak  dgsMemoussiére, 
parce  qiie  le  paya  eat  extrêmement  arifi  et  aabloQ- 
neox.  Jottohe,  an  Mne  I«  de  tit  AnUquUés  JU* 
éaiques,  caap.  16,  prétend  qne  ton  nom  hd  Tieni 
d'O^Are^flU^deMandaneelpetit-Olt  d'Abraham, 
qui  t'empartt  dit-a,  de  la  Lttye,  qne  tet  detoen*  . 
dantt  pottédèrent ,  et  nommèrent  dp  ton  nom , 
Afrique.  Serrint  et  Itidortnt  ditent  qne  Africa, 
on  Aphrîea,  ett  la  même  choae  qne  .ijpHca^oom* 
me  qui  dlrtH  eaqpotda  on  soleU.  Qnelqnet  giam- 
mafrient  défirent  ce  nom  de  r«  privatif,  et  de 
f^nai ,  fterrêor,  rexpllqnant t  iNié  terre  ^«éfaa 
peint /Haapiiner,  9i4  n'a  jAmoiff  4t /roiaf  ni  a*ibl- 
eer.  'Alaxaiidre  Polyhlttor  rapporte  le  tentiHienf 
d*nn  certain  Gléodénnt',  qnl  prétendait  qne  parmi 
lea  entoli  qn'Ahnham  avait  eoa  de  Getanm. 
il  y  en  avait  nn  nommé  Apher,  el  na  nommé 
jy^HMi  ;  qne  roo  avait  donné  Bon  nom  à  la  vUe 
&Afra,  etTantre  à  V  Afrique.  Mkû  et  Gédrénna 
tentent  qne  ce  nom  vienne  dAfer,  Bia  d'Her- 
eàe.  a  en  ett  qm  a'obttinent  I  penter  Ml  dé- 
rive d'OpAir,  lit  de  JectMiv  «n  dn  rOjj^édni 
parle  TÉcriture,  et  qne  r^/W|t»  ntt  ta  tttte  #0- 
rJHr  ai  tamenae  par  hi  comamTCi  qnV  Mmll  Ba« 
iomon.  Bochart  r«)ettt  tonlet  cm  étjinjdnglii,  et 
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tcianeni  <iuc  ce  nom  rient  de  plkflnif «,  qui ,  en 
•yrUifiif*  rteii  artl»e  .  ninuihr  f rot Ur,  Hdoù  »>«i 
foriiiè  p/ifrKcA  on  pherkh,  ipii  «i^iiihf!   «n  fi)i 
de  blé  i  que  dv*l*  «•«^  ^•*"u  '♦*  "*'•"  j4frira,cwi\me 
'•I  l'iiii  avilit   voulu  dirci  une  terre  d'é}i>iê,  jwinr 
quf  et»  iKiy»  iHil  f«Ttik'  t  II  l»lé.  Quolqu  II  n  y  iiit  rien 
d»*  certain  iiir  lorifçiiM'dr  c^*  iimn.  iioui «iiiMTÉoiit 
.|ieaucou|i  iiiiiiri   k   fairuvfiiir  ^Ophir,  non  pat 
de  cetui  .|in  douiti  iou  nom  à  b  UTn*ou  SaUiiiion 
envoyait  at^  IU>««*<.  nuiird  nu  aiilrt*  quel  Ecriluf« 
pU*«  à  IViiln'^î  d**  ÏJfrtque,  ri  qui  proi»ahU*ii»eiil 
•  4\ëiHa^4iia  ce  pay>-  *M'"  ^'''*  pn'iiiitm  lenoija, 
•et  Irrrt»  u'oul  poiul  jjria  leur  nom  des  qiuliléa 
ijii  ♦iU-s  avaient,  nui»  de  leur»  haliiUnta;  et  U  cou- 
tume filait  de  foninT  du  nuiu  de  ceui  qu'on  nn- 
c«»iiiraii  d'aUinl  a  IViiijny  le  imin  de  tout  le  "pays 
qii  Ib  avaient  derrière  eui.-'iirf/'riVK^  attend  de- 
puifi  le  IV  deRié  d<' latitude •cpteulrioiiale'JiiHquau 
XV  de  latitude  im^nduHiale ,  et  depuis  le  3'  degré 
de  hTiKiUide  jniMiuau  113».  —  Sur  les  mi^lailh», 
V/ifhqiu  est  Ciiiffée  d  une  t^te  d  ék^phaiil  dont  la 
ironip<'  •  avance  au  dt^sKus  du  front,  de  la  inénie 
njamcre  »(ue  Ot^rénice  eî  eit^pàtrc  reines  ^E- 
(çyple',  le  sont,  au^ai  qiiil<|neruis.  —  On  appelle  en 
(larta'utit'r  Afrique  une  pruvinci'.dc  V/^fi  ique  sur 
les  ct'titê  df  la  ^«^dilirraiK^ .   entre. la  MauriUnie 
-  à  IdOiid.'fii.^  et' la  Cyrénalqiic  à  hjrlent  t  c'est  Jk 
partit*  i»rientde  dj^ce  qiienous  ap|M'k»iLi  aujoiir- 
.  d  hni  Harltarit*.   Les  Aral»es  n'ap|»ellenl  jéfri^ti^ 
Jfrikiïif,  que  otle  province;  ar  ['Afrique  en 
général,  qui  (MH»e  (Minr  la  troi»iéfne   partie  du 
monde,  Ib  rapi»eLlriit  Magreb.oM  plulAt  Macreb^y 
/quil  Tï'ut  dire  ocrrrieiW.--  4FIII0DI  est  encore  nuc^ 
,/  riUe  de  cette  contrée,  sur  la  ciHe  de  la  Médlterra- 
*  ^née,  que  qnelqii4*s-uiia  considérej^t  comme  Fan* 
cleiint*    Leptt5 .   et  que  d'antres   prennent  [MHir* 
Vt.'ruméle;  mais  1 -s  derniers  se  troinj»eitt.  Elle  est 
I  viiiKl  llew'S  dAdmméte.  et  c'est»  plulOl  V/iphro- 
d'uium  d<*s  anrleiis.  Le  caUfe.Uéliédi  la' fortifia  et 
la. nomma  Méh^dif\.  Pes  corsaires  de  Slç|le  s'en 
étiHil   saisis,  l'airpelérr'nt  ensuite  jifriqne.,   et  ce 
nom   lui  .est  resté.  Charles  V  la  prit  en  1990.  et  la 
ruina.  —T.  de  niyth.,  ligure  allégorique,  sont  la 
^  représentation  d'une  femme  et  d'un  scorpion. 

ArniTK,  sul»st.  mas.  (a/ri(«).  nuuvais  géule, 
••prit  relielle  d«*s  çoiitet  orienUiux.       f  '^- 

AriiocjSA,  siihst.  fém.  {nfrouza),  t.  de  bot. lai- 
tier d<«  Alpes,  dont  le  fruit  â  le  goût  de  iù  framboise. 

Ar8l.AGBii ,  subtt  mas.  {nfceiajé) ,  officier  qui 

r  réside  au  i  Tentes  publiques  à  Amsterdam.  On 
■t)pelie  aussi  o/l/agèr*  •.     * 

APZÈiJB,  subst.  fém.  (aftéH),  t.  de  bot.^nte 

qui  croit  à  la  Caroline.  On  la  riomme  aussi  girar^ 

.' die  afi^ie,       !  -',  ^"       ^ 

^AÇA  (on  éarft  aussi  AfiHA'),  subat.  ma%.((i(fUâi), 

^dleI  les  Turcs  «  cbt^.  (*6mmaiidaiit.  -^  CofH'  aga , 

capitaine  de  la  porte  dd  sérail. -^  ^ÇO ,  dans  la 

langue  des  Mbgols .  signitie  selgrieuf,  commandant. 

,    ^  T.  de  tMi£,  espèce  de  chardon. 

AGAÇAÏrr,  B,  adj. ,(  aguaran ,  çùnte)  (  formé  de 
agacer)^  qui  ogace,quï  ticlHi  regards  agaçants; 
femme  agaçante,  —  Part.  prés,  du  ▼.  agacer, 

AGACB,  subst  fém. (dgifiice  .oiseau  nommé  au- 
trement pie,  sans  doute- parce  que  ces  oiseanx 
.    sont  faciles  k  agacer,  k  IrrtteT.tQnelqncs-uns  écH* 
vetil  agasse  :  nous  peuaons  que  c'est  à  tort  à  cause 
',  de  I  a^pnologle. 

ACAcft ,  B,  part  paaa.  de  agacer  :  atair  les  dents, 
.   fes  nerfs  agacés, 

ACACBMBKT,  subst  mal.  Çaguaétman)  (fomid 
é' agacer),  effet  produit  sur  tes  dents  par  les  cho* 
ses  trop  aeides.  —  En  t  de  médec.,  iri:ttatk>a: 
agarem^t  des  nerfs, 

AGACBbV^?.  art  (aguaeO  (du  grec  «xacÇccv,  pU 
guer.  irriter  s  dérivé  de  anof),  pointe),  causer  aux 
dents  une  sensation  désagréable  qui  li-s  empécbe  de 
mordre,  et  qui  provleat  des  fhiits  verts  et  acides.-* 
FIg..  picoter  {  attH|uer .  provoquer  par  de^jietttes 
attaques  à  queipie  action ,  etc.  —  Bidter  à  que- 
relt^T  *  si  vous  Cagacet,  il  se  fdehera.*--  Pkiar, 
Jouer,  tiralllef.  —  FIg..  Impatienter  t  les  eantra» 
^rirîés  agareni.  — Eidlrr  i^ir  des  regards .  par  des 
maaièrrs  attrayantes ,  eo  partant  d  une  femme,  — 
t'acACBB .  V,  prou. 

A6ACBR1B,  sttiist  Mm.  {agùactrO  (Ibrmé  d'Hr 
focar).  iitstM.  discours,  petites  manières  d'une 
^  ieiàme  pour  attirer  r  attention  de  ceui  qui  hii  plai- 
sant on  d^  crus  auxqueb  elia  a  ifitérèli  plaire.  U 
,-'"  s'eniFluèr  snrioui  au  pinr. 
r  *  «AfiACts  •  julnt  nias,  (a^imdn),  cor  aox  pieds , 
yest:pbi|riraiiçais. 

s/ iMBBiraubsL  iém«  {aguade\  ▼Utod'AlHqat . 
ài^iAle  dn  fofanne  da  Asben. 

pkir.  (ngn^H^Xèû 


dnli),  sauvages  qui  passent  pour  Ure  très-habiles  à 
la  éhasse  dt-»  lélépKanu.  ^ 

AGiii.i.ARiH  ,  B  .  i)art.  pasi.  de  %'^aiHardir. 

a'AGAlf  I.ARDIR,  V.  pron.  içagua-^a^^r)  (rac. 
fjaUlnrd).  \umr  se  agaiiiardir  qui  ne  se  dit  plus  , 
devenir  plu»  gaiiiàrd,  plus  gai. 

AGAi.ACTB ,  sulist.  des  deui  geiires  (agualakte), 
Hignitiant  /r**rf  ou  strur  de  lait,  a'eU  nuUement 
usité.  —1  AdJ..  t  de  méd..  qui  n'a  pas  encore  tété . 
que  l\m  a  sevré  nouvelieniènt.  en  parUul  dun 
enfant;  qui  n>poiiit  de  Wl.  s'il  ©si  question  dune 
femme  ou  d'ui>e  femelie.  •        • 

AOALACTIB ,  siilMt.  lém.  (ogualakct)  (du  grec 
a  priv..  Qiyaka.  gén.  fakavtH*  lalt)r  t  de  méUec., 
défaut  de  lait  chea  une  femme  en  couches. 

AGALAMtfqB,  subst  «ém.Ca^^iia/anir^).  t  de  bot. 
nom  donné  à  l'églantier.  .  '^^ 

AGAl.ARl  ',  subst  mas.  (agualari),  page  du  pre- 
mier Ordre  à  U  cour  du  sultan.  Ce  mot  en  Uugue 
turque,  signilîe /VitTU»*!.  . 

a(;aij.(k:iib,  sub*t  mas.  (agfMlorhe),  t  de 
l)ot. .  iietit  arbre  mnieui ,  plein  de  suc  causUque. 
et  connu  sons  les  noms  de  bois  d  alors  ,^  bois 
d'aile,  ou  de  calatmhac-On  jppeUe  aulai  aya/- 
loche  la  résine  qui  découle  de  cet  art»re. 

AGÀ|.MATOi.iTHB.,  sulist.  mdl,  (aguolmatolHe) 
(formé  du  grec  ava;//x,  gén.  ûc/tLXfAavii,  orna-v 
meoi,  ai  iiM,  pierre),  lair  grapinque  ••  la  Cbioe. 

agAlouméis,  suiist  mas.  {agualoucêcecê) ,  t 
de  Inh..  es|ièce  de  boux. 
^tGAi.*6iB!t»  adj.  mas.,  au  fém.    AQALYMBilB 
iagualiziein  ,  éne),  se  dit.,  en  géologie,  diin  ler- 
rein  de  la  période  satrtniienne.  ' 

,  subst  mas.  (aguame)  (du  grec  «priv.. 


%i%cmiftfm0Ç, 


itoaaé  deéy»,)ac4Ni- 


et  y«/^«s.  pocc»).  e^iécc  de  léiard  en  Amérique.— 
Qnapp<>llc  aganit  li>Mi  être  privé  de  sexe.  Dans 
ce  cas  .  il  wt  aussi  adJ.  et  des  deux  genres. 

AGAMÈi>Eel  TROPUOîiiim,  subst  mas.  r/ï(jrf//r- 
mrde  ,  trofoniuce) .  fib  d  ErKbms .  dlautn-s  dl- 
sei»t  d'ApoUou  et  d'Épicaste.  Ib  éulent  grands 
architectes. et  encore  plus^*grands  fripons.  Ib 
donnèrent  à  belphes  des  prfUves  de  leur  dou- 
ble talent .  et  par  la  constrtiction  dn  fameux 
temple  de  celle  ville,  et  par  lé  moyen  quib  avaiéiU 
trouvé  de  pilleHotimellement  le  trésor  du  prince. 
Comme  on  ne  pouvait  découvrir  les  voleurs,  on  leur 
te!idi^  un  pféiçe^où  Àgamrde  se  trouva  prb  »  et 
dont  U  ne  put  se  débarraéser  <  de  sorte  que  son 
frère  n'ima^oa  poii^l  d  autre  expédient .  pour  se 
tirer  )ui-mèiiie  d'affaire .  que  de  lui  couper  la  tête. 
Quelque  temps  après,  la  terre  s'enlr'ouvrit  sous  les 
pas  de  Tro(>honius.  et  rengloutit  tout  vivant  Tout 
cela  méritait  bien  qu'on  en  fit  im  dieu/et  un  tlku 
k  oracles,  yoy.  TaoPBONioa.    .     .  ^ 

AGAMBMNON,  subst  mas.  { aguamhnenon)  , 
roi  de  Mycèi^.  fib  de  PUsthèneelpeUi01sd*A- 
trée .  fut  le  Sef  de  l'armée  des  Grecs  contre  les 
l'royens.  U  eut  au  siège  de  Troie  une  grande 
4|uerelle  avec  ÀchUle,  pour  une  captive  appelée 
Briséis.  qu'il  hii  avait  ravie.  La  viUe  éUnt  prbe , 
Cassaiidre,  fille  de  Priam .  lui  prédit  qu'il  serait 
assassiné  en  arrivant  chex  lui  \  mais  il  ne  la  crut 
1^;  et  U  le  fut  efTectivement  par  Egistbe,  amant 
de  Clyteronestre.  Voy.  ÇlttbhnBstbb,  OBBara, 

ÉLBCTBI.     > 

AGAMBinoRiDAft.  subst  mal.  (d^tuim^mani)- 
fiWce)/sum  m  d'Oreste,  fib  d*Agàme«non. 

AGAMI,  subst  mas. ' (oguamO,  t  d*hbt  nat, 
oiseau  d'Amérique  et  d'Afrique,  du  genre  des  échas- 
«iers,  le  même  que  BulToo  appeOe  caracara. 
^^AMiEt  subst  fértt  {aguami)  (du  grec  «  priT./ 
et  ir«v^«  noces),  t  de  bot.  qui  a  la  même  aignifl* 
cation  que  aypiogamiê,  Voy.  oe  mot 

Àg Allift  •  subst  mas.  plur.  {aguamiu\  t  dlibt 
nat.  (amUled*oiseaui  aquatitipes  à  bec  racourbé. 

AGABICB  ou  ÂG4Jtf>BKa  »  subst  fém.  {ùguà" 

\ nice ^  agueiaoniee),  Jeiixmt  qui.  connaisaiht  la 

^usa  et  le- temps  des  éclipses  de  la  lune,  en  foiit- 

lut  prendre  occasion  de  Caire  la  nu^glcirnoe,  ce  qui 

lui  attira  de  gnnds  malbcnrs. 

ACAiiiDB»  subst  fém.  {aguan^dê\  t  dlilit 
nat.  espèce  dè^poquille  qui  ne  dinère  des  nautllei 
que  par  de  piiiCes  cloisons  Ciçoiinées  en  dg-tag. 

AGABIFFB,  subst  lÉnu  {ùgaanip$\  t  de  myth.» 
fontaine  de  Béotle  que.  d'après  ta  faMe.  le  che- 
val Péga-'W  fit  sortir  de  tfrre  d'un  conp  de  pl#>d. 

ACANIPPIDU ,  subst.  lém.  pInr.  («7girftfil|i/<lt), 
myth.,  snrmim  donné  ana  MiMes.  parue  qoeU 
fontaine  Àganipipe  Irur  était  consacrée. 

AGABTB,  lm|À^ir  du  vfeux  verbe  agamUr 
{agmafiU),  t  demor..  prends  (oommandeaMit  ^ 

'^ÀBT^»  E.  part  pMs.  da  a^$>i^ê^^'^^^^ 

AGAmn» »  ▼. act  (n^fiMiii^},  pcandre,  saitir. 
vieux  t  de  nur.  '    v     . 
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AGAPARTU»  subst  fém.  (fl/yiuipfln(«T(«omi(. 
diLgrec  «y«n«».  aimer,  et  «>••«,  Heur  );  t  de  IkjI  , 
plâuie  fc>rll»eUc  d'Afrique,  de  la  famille  des  Ulioci^ci. 

AGAi»fcnoH,  sui)»l.  ï%i4à.^aQ»ayi'nor),  tib  d  An- 
cée ,  état  un  des  priu4:es  qui  avaient  voulu  é^nm- 
ser  lUièue.  11  alla  au  siège  de  Troie .  «t  se  |oi. 
gnit  à  ta  flotte  des  Grecs  avec  soi&ante  vaisaeaiii. 
Après  l/prise  de  U  ville.il  fut  jeté  par  unetempfie 
d«iiis  nie  de  Chypre,  où  il  bâtit  Paphos. 

AGAPB  ,  subkt  fém.  ^aguape)  (du  grec  «nra^ 
amour  ).  nom  donné  aui  repas  que  les  prtiiiien 
chrétiens  faisaient  en  commun  dans  les  égU- 
ses.  en  ténjoi^naRe  d'union  et  damillé.  Ce  mol 
signifie  chaiité.-^ini  Paul.. dans  son  %frf  l^ 
aux  Corinthiens,  chap.  a.  parle  de  ces  agapesm 
fesUns  que  les  baljillanls  de  Cùrinih9  faisaient daiiji 
léglisc  en  rhonneur  de  b  cène  de  Jésus-Cbru*. 
lorsqu'il  institua  lEucharisUe*  Mais  les  rictié^ie 
nUreiitbieulAt  à  faire  leurs  repas  à  part,  ^xi  lieu 
de  les  faire  en  commun,  elcest  ce  que  1  apcMre  re- 
prend  en  leur  disant  i  De  la  manirre  dont  cous 
faites  ces  assemblées  ,  ce  néét  point  manger  la 
£<%e  du  Seigneur  ;  car  chacun  pteud  et  tnange 
j)ar  acance  le  soujper  qu'U,  o^^m^rte  ;  ea  sorU  que 
les  uns  ti' ont  rien  à  manger,  pendant  que  /«# 
autres  font  grand'e/trre.:hM  cens  du  Seigneur 
ne  se  i»rend  pw  Ici  iwiir  rEiichari^io.  mairjwur 
le  festin  qui  Idccumpagiiait  et  que  les  prenmri 
cbretiëiis  falHaièut  eu  comniénioi aUou  du  soii|.(r 
de  Jésiis-Chrbt  avec  ses  ^p<Hi«.  tes  juib  uouveU 
lemenl'Convertb  assistaient  A  oc  festin  avec  |c 
plus  grand  apparat ,  pour  mieux  célébrer  le  l»au- 
(|tiet  do  la  pàque  légale.  —  quelques  auUurs  oia 
cru  que  .cette  cérémonie  avait  elé  i  mprunlee  <iet 
|>aleiisi  c'est  même  un  reproche  que  Faùste,  mani- 
chéen, tait  aux  tbrétiena.d'ayoir changé  k§  sacri- 
liics  des  (»alens^îa^|i«is  U  parait  plus  vrabtui- 
blable  que  ces  festins  se  faisaient  en  wémoirf  du 
repas  que  fit  Notre-Seigneur,  la  veillé  de J^mort. 
avec  ses  disciples^  avant  1  iiistiUiiiou  de  TEutlia- 
risUe.  Mnt  Paul,  qui  en  savait  bien  lorigiue. sem- 
ble ie  mart|uer  par  le  mot  citna ,  souper,  et  do- 
minica  aena  ,  souper  du  Seigneux*.  dont  il  s'est . 
servi.  —  Il  est  encore  parlé  des«a^pe«/oo  (ésUiis. 
de  charité,  dans  VÈpitre  U  de  saint  Pierre,  ch.  2, 
V.  13.  où  cet  apiHre.  faisant4e  portrait  de  que  kju«i 
faux  docteurs,  dit  qu  Wa  n'aiment  que  Uurs  plai- 
sirs, al  que  /««  fe^Uns  qu'Us  fent  s^U  de  purts 
débiiuekes.  On  Ut  dans  les  plus  anckiu  mauuscnu 
greca  le  mot  «ycacsn,  et  dans  noti«  Vulgate  1 1% 
cwKvivHê  suiU  luvurianUs.  Belon  cetls  ancicnpè 
leçon ,  oea  Impies  faisaient  leurs  délices  de  m 
festins  qai  n'avalent  été  établb  par  les  preniien 
chrétiens  que  prxur  exercer  leur  diarité  euven 
leurs  frères.  —  Ces  Intins  reUgieuidounerent  lieu 
anx  païens  d'acc^iaer  les  chrétie^THe  commettre 
des  impurelés ,  et  de  se  mêler  au  hasard  dani  ieun 
asfemiilées.  Ce  mot  d'n^apa,  qui  en  grec  signifie 
nmossr,  fortlftait  le  soupçon ,  et  fàaalt  prendre  cet 
irpas  de  charité  pour  des  banqoeU  de  dissolutioa. 
U  baUer  depaige  pv  l»4uel  finissait  ia  cérémonie 
paraisMÉt  encore  ooufirmar  ^  médbaocei  on 
coutèctjirall  que  ceUe  marque  d'aflaction  trattr. 
neile  n  éult  m  précisément  innowote.  Pour  fiire 
cesser  tous  ces  bruiu .  tâh  ordonna  d  abord  que 
le  kiaUer  de  paix  se  donnerait  séparémeal  entre  lc9 
hommes ,  et  de'méme  entre  tes  femmes.  U  fut  en- 
suite défendu  de  dresser  des  UU  pour  h  com- 
modité de  ceux  qui  Toulaiedt  manger  phis  volup- 
tueusement Enfin  on  fdt  obBgé  d'ahoUr  entière- 
ment les  agapes,  à  eanM  de»  akna  q»  *\ 
commetuient  Ce  fût  le  concile  de  Carthage  qui 
lef  condamna  en  îW7,  de  sorte  i|nB  P  «éaMie  en 
CM  pr^woe  perdna  aw  rnaaga.     ^^-.  .^^^ 

abnées.  agapetœ).  On  donnait  ce  nusnt^pn*  »"' 
demie  Bgttso.  à  ùm  vlergssqul  TWaèent  •»««»" 
nanlé.  ou  qui  •ramociaionlarocdaa  eoûlésfasUqo». 
par  nn  molèf  de  pm4  il  de  diafllA,  On  J«J  WJ; 
UAis<r^rs  adayptives.  Désole  premier  sièclB  Uyaw 
des  femmes  qui  étalent  institué»  «*'«iJ»aag^j« 
Comme  elles  se  consacraient  an  f^^^^^JS^' 
elles  dhàlsisaaient  leur  demevit  iti^.^  ^^^ 
tiques .  à  qid  elleé  rendaient  tons  ki  <^^J^ 
charité  conformes  à  b  sainteté  de  ^^J^^*^^! 
AU  commeni^ement  du  chifstlanlwie  «  «  7  «▼■" 
rien  de  scandaleux  dariioea  p^onsea  •^d^^^ 
par  U  suite  ellrs  dé|9énéfèr«at  «■  «lerdB^;^»  ^« 
arwte  que  utm  Jérôme  demande  ati^indÇg^Mf^ 
Unâe  agapgtarUm  peeHt  Id  «a*»*^*"! -Jili 
Les^MMidfei.  sollnuttrrtterm  H»»f  ^2? 
plattSbiB  de  Oilomnk  aoU  f^^f^Sf!^^^ 
•ions  dn  nM.  cattMnà^dtMjm  HP^jgy, 
lor  de  oc»  IMune^  «iW  AiNçft  j;^  ^ 
ptdtra  notmâ  tmOm,^4i àMt mm, 

,ippi,€*Bwnrf  o^^i^  .^^pï^;^; 
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ViAAiinfUit  V.  «^  {o^rdé).  regarder.  Vieux  et 

'*!îciiiSjiMM  /  tnbit  mai.  phir.  («gnm-^lein) 
TJC.  agar),Osï  a  nommé  aiuél  dans  un  tempt  les 
ciiréi\em  apuatati.      ^ 

AGARIC .  luUL  muJiaçuarike).  pbnte  parasite 
de  la  faiiilUc  dci  diamplgiioiu  .  qui  •'-tUolie  au 
tronc  dei  arbrei  :  agarU  du  c/</né.— Amadou vler, 
dviiU  ou  fait  l'amadou.  -  jégai^ic  minéhal  ua  fos- 
nie  csj»éce  de  traie.  Ou  I  appelle  auntl  lait  de 
lune,  de  montagne i  moeUe  de  pierre;  quarU 
calcaire,  et  tout  réceimiieiit  ou  la  dé^.gué  .août 
le  uorri  de  chçiux  carbonisée  et  spongieuse. 

AGARicB ,  iubil.  Wm.  {aguarice),  t  d'IiUL  nat. 
cspècf  de  polypier  calcaire.  .  ^         "^ 

ACAKiLEKft,  iubst.  fém.  plur.  (  aguarieé  ).  trlbd 
de  cliainpiguona  de  l'ordri?  det  hyméuomycet. 

AGAft»  iulMt.  màâ.  {aguau),  t.  de  bot ,  nom 
doiiué  à  l  érable  coaunun.  \m  *.    : 

AGAJiSB,  "ubit.  féui.  {aguaee),  Voy.  iOàCg. 

AGA^TACUYS ,  «ubai.  UMi.  {aguû^etakice i,  L  de 
t)ol.,  arbriwKîau  de  l'eapàce  des  protées .  qui  croit 
daui  1  lie  de  Vau-lHemeu. 

AGASTii^NBKubsl  mas.  (  agwtceténê  ),  roi  des 
,  VAém» .  et  père  de  Polyiéuus .  qui  aiia  avec  las 
autres  Grecs  au  sié^e  de  Troie. 

AGASTROPJBB ,  subst.  mas.  (Mguaoetrofê) , 
Truyeu  qui  fut  tué  par  Dioinéde. 

AGASYLiJft,  subsl*  mas.  (ayiMiaiie/fee)  (du  grec 
'  «yMwJLJu<).  L  de  bou,  arbrissoau    iréa-voisio  du 

Mler.  • 

AGATiCHÉB ,  subst  fém.  (  aguaUé),  t  de  bot., 
genre  de  la  mémectasse  que  iaeliiërâireaiiii;iioide, 
et  appartenaut  à  la  famille  des  astérept. 

AGATE ,  il  l'on  fait  veuir  ce  mot  du  grec  •x*n)<, 
ft  AGATHE,  si  lou  préfère  rétymokigie  «y«j«(, 
bon,  riche,  précieux,  Nous  somim*s  d'avis  que  ia 
lecoitde  orthographe  a»t  plus  Trâisembiable  que 
la  première  ;  cepeudaot  uous  écrirons  agaU,  parue 
qMijécadémie  le  veut  aiuki.  Hiibst.  fém.  (aguate) 
(du  iiottt  d'uu  fleuve  de  Sicile,  sur  les  liords  du« 
queLles  première!  de  ces  pierres  furent  trouvées^, 
lurie  de  pierre  précieuse  de  la  nature  du  caillou , 
fort  dure  et  prenant  parfaileiuctut  le  poli,  klle 
donne  des  étincelles  lort»qu'on  la  frappe  avec  de 
^'acier.  Klie  varie  pour  les  oou.lrurs  «t  les  veines. 
Les  agatês  les  plus  estimées  sont  celles  qui  vien- 
nent d'Orient.  Le»  mgaiss  arboré tétt  ou  herhori» 
sh»  sont  celles  dans  lesquelles  on  reman|ne  des 
accideuts  n*présentant  Im^iarfaitemeut  des  ari»Hs- 
sPdui ,  des  buissons ,  des  rameau i ,  etc.  t  açat« 
d  Orient,  ^  Jgaif  onyx,  à  plusieurs  couleurs  t 
agate  jaspée,  à  UquHIe  se  qiéie  le  jaspes  agate 
œiUéè,  à  cuuches  circubliresi  agate  wiousseuse,  A 
petites  taches  qui  resaeniblentà  det  mousses.— C/ne 
agnte  d'Àugusù,  une  agate  é* AleJBmnért,  etc.. 
repréientatioti  de  la  tète  d'Aleiaiidre,  de  la  tète 
d'Aufnistf  wr  une  agate.  Généralement  oâ  appelle 
agoUs  toutes  les  représentations  de  qoelquç  chose 
que  ce  soit  en  agate  ;  /e#  agatee  éurai}%n  beau 
MMfift  d'agates  i  tes  pius  beites  agates  eont  à 
Kime,  —  On  nomme  aussi  agate  on  instrument 
dans  lequel  est  sertie  mie  agate,  et  dont  te  ser- 
vent les  tireur!  d*dr  ponr  bronlr.  —  Me  confondei 
^  pas  ce  mol  avec  celui  à*Àgatha  (^u  j|rec  vy^lsf, 
bon),  nom  de  femme.  ^  \t 

AGAniÊK,tnbft.fém.  (agmàêi)ft  de  Mm  (duite 
de  la  famille  des  cûrymbiférei,  ^      •"  • 

AGATRiD»,  subst  Mok,  iàgnoftUH),  t  dlîlit 
nit.  lE^nre  d'Insectes  ootéoptèrèt;     :^ 

AGATHiniy  Bubst«  fém.  {oguaHfu),  genre  de 
coqiiiliaijei  volain  del  héttëçi  I  moausque  oéphalé , 
gastéropode,        /^  "■.■'"'*  •■•  v-'-^- 

AGATiiig ,  inbat  um.i9guàtk0\  t  dé  hàL,  é0^ 
pèc*  de  pin.  On/dotme  io«l  oe  nom  à  des  Inieo^ 
les  I  :hnrumonla(*f . 

>     AGATnoMimiM,iièîi.ilp«.fjp^t^i^^ 

recet>oc«o«.  hoo.etMM*  part),  t  de b<i^,  plante 
.  de  rfsi>èc«*  des  oorTmbirèret,  à  belles  flenn  roages. 
'     ACATUON,  sùbst  mas.  {aguaUm) .  un  dei  fili 

•     MPriam. 

AGATHiiunni,  sobct  mas.  (^giKiHnifMl),  mjrtb.. 
«MEole ,  qui  doQQi  |Oi|IMi  à  nue  tUte  qoli 
*>TOtcn  Sidle.  • 

ACATimun  #  AM.  iiiAi.  (wtotin^éU  Wdi..  fllp 

^peuple dte ti  sâimatie  (TÎBMrQpe.  Hérpdqti^ 

ïï?  P  ^i^rm  .«wie  4'wi  mvkb  tr^ 


«  envie.  vtrgUé  dit  qu'ils  étalent  peints  t  p<éNç«e 
^S^thffrti^  og  qQQ  (Vielfioes  oommentateiirs  enten- 
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dent  des  habits  de  dIfMrentet  eonleort  dont  llPie 
revêtaient,  et  d  autres,  de  ce  qu'ils  se  peignaient  le 
corps  et  les  cheveu  n. 

ACATi ,  subst  mas.  {aguati),  t  de  bot.,  le  même 
que  le|sesban. 

ACATiriÉ,  I,  part.  pass.  de  ê*agati/ler  {agua- 
tifié),  converti  en  ogqte, 

«'AGATiriKR,  V.  pron.  ^çaguotifU),  k  conver- 
tir en  agate, 

kiikJiML^  cette  orthographe  est  vleieuse.  —  Voy. 

AGATUINI.  ^ 

AGATIRSB,  subst.  fém.  {agwitïru).  t  d'hist 
nat.,  espèce  de  coquille.-   *  '      • 

AGATia ,  subst  mas.  {aguatice),  t  de  coutume, 
donunage  causé  par  les  betes.  .  ^  '  ^ 

AGATlsi^,  B,  part  pass.  de  s'agatiser,  et  adj.,, 
qui  a  les  proprit^lés  de  i' agate  :  Un*  agatué, 

s'AGATIbKJl,  V.  pron.  {çûguatizé),  prendre  la  for- 
me, les  propriété»  de  i  agate  i  se  changer  en  agate, 

AGATY,  subst  mas.  {,aguat^),  gcaitd  arbre  du 
Malabar,  à  Heurt  papilio^iacées  et  sans  odeur.  * 

AGAVK»  subst.  fém.  iaguave)  {du  grec  «yovoç; 
beau  ,  admirable .  A  cause  de  la  beauté  de  cette' 
plante  ).  t  de  bot  ,  es^iéce  d'aloès  d'Amérique.  — «. 
CVst  aussi  ou  genre  de  coquiUes  conipreuaiit  ks 
hélices  qui  ne  sont  point  ombiiiquees. 
^AGAvèySubkt  f^u.voyiiacf),  niyth.,  fiUêdeCa- 
dinus  et  d'Hennione .  qu'liyg  u  nomme  llannoine. 
Bacchus  ,  pour  se  veiiger  de  Penihee,  (ils  d  Ag.ivé,. 
qui  n'avait  pas  voulu  le  rCi'ounaltre  pour  dieu  ni  re-. 
cevoir  ses  mystères .   Inspira  une  si  grande  fureur 
à  sa  mère  et  à  ses  deui  tantes .  Ino  et  Autonoé . 
qu'elles  le mirent  en  |.ièçes  de  leurs  prupres  mains. 
— Agacé  fut  aussi  le  nom  d'une  tics  >éréideii,  celui 
d'une  des  hiles  de  UanaUs.  et  ct  lui  d'une  Aniaione. 

AGAVua  y  suDst  mas.  {a^juavuce),  l'un  des  fils 
de  Priam. 

AGDK,  subst  fém.  {aguede),  vllfé  de  France, 
chef-lieu  de  canton  du  dépt.  de  l'Hérault.  Cette 
vAle  ,  selon  Stral»on  ,  aurait  été  b.1tie  par  les  Mar- 
seillais en  mémoire  de  quelque  victoire. 

AGUsaTl» et  ÀGDI8TI» ,  {ogurdlietice,  aguedt- 
eetire),  myth..  monstre,  biHume  et  femme  tout  en- 
semble, bsu  de  Jupiter  et  de  la  pierre  nouunée 
Agduê,'\\  fut  la  terreur  des  hommes  et  même  des 
dieui.  Les  Grecs  l'adoraiem  comme  un  pubsant 
géide.  ••  '  f- 

Anni!»,  subst.  m.  (tf^u^rftice) ,  myth. ,  pjerre 
d'une  p,randeur  exiraordinaire,  de  laquelle  on  dit 
que  Deucalionel  Pyrrhs  tirèrent  relier  qu'ils  jeté, 
rent  par-deisus  leur  léte  pour  repeupler  le  monde» 
Jnpllrr.  épris  des  charmes  de  cette  pierre ,  U  m^. 
tamorphosa  en  femme  et  eut  d'elle  AgdutlSn 

^iGK^suhst  ttias.  (d/tf)  (en  latin  <gUis  ou  œvvm, 
la  durée  conmmne  de  la  vie .  dont  bu  a  fait  d'aliord 
o^ye,  ensuite  aage,ti  enfin  dge),  la  durée  ordinjÉre 
de  la  vie.  0  se  dit  des  aiiimaux  et  des  plaines 
comme  des  honMnes.  —  Les  différents  degrés  de  la 
vie  de  l'honmie  t  bas  dge,  jeune  dge,  âge  viril,  âge 
acancé,  etc.  ~  Ne  dites  pas  :  à  nos  dgei,  niais  à 
notre  dge  on  doit  être  heureux,  ■—  Temps  depuis 
lequel  ou  est  en  vie  t  quei  dge  a^t-Ù  ?  U  est  de 
mon  dge.  Voltaire  a  dit  eo  ce  sens  {JUire)  t 

Vek  mtmmà  moi  êge  se  ssId  ds  PAmèriq w. 

on  ne  pent  guère  employer  ainsi  le  mot  d^ ,  I 
molna  qn'on  ne  le  caractérist.  par  une  épithiHe  t 
j'ai  eonsufné  mon  jeune  dge,  —  //  ne  varaft  pas 
son^  dge,  Il  ne  pairait  pas  avoir  l'âge  qu'il  a  en  effd. 
•^Âge  te  dH  aussi  d«  nombre  d^aouées  eilgé  par 
les  lois  pour  œrtairies  fonctions  de  la  société  dvile. 
Ainsi  on  dit  d'une  fille  qui  n*est  pas  encore  nu- 
bile., mi'oii  ne  peut  jms  la  marier  parce  qu'elle 
n'est  pas  en  dge  ;  d  un  jeune  boimne  qui  n'a  pas 
le  droit  de  dispoeer  de  son  bien  parce  qu*ll  n'est 
/pas  ma|ettr,  qu'i/  n'a  pa$  encore  tdge ,  qu'il 
n'a  peu  atteiàt  Vdge.  —  On  entend  par  lettres  de 
bénçiee  d'dge,  de  dispense  d'dge,a^  lettres  par 
lesqnellni  le  prinoe  accorde  I  quelqu'un  le  pri- 
▼11^  de  poiîiéder  et' d'exercer  quelque  chai^, 
quoiiiull  n  ait  pas  encore  r^^  prescrit  par  les  lo;s. 

—  4ÇP  prat  ^  prendre  dans  le  semi  de  vieillesse  > 
c'ait  un  à^miNé  d'dge ,  il  est  d^à  sur  l'dge.  -^ 
on  dit  qn*iHi  kom^ne  cil  d^un  certain  4ge ,  pour 
dlf^  qii'li  n*e|t  dMh  l^iiéi  <H  <|H*»'i  est  entre 

4M4r  dkjiw,  poiir  dire  quli  p'a^  pi  iéune  ni  vieux. 
^  On  dit  qn'itn  eheffal  t^i  hors  d'dge^  lorsiiu'll 
Q*â  pliiA  les  marquai  aunqpeikt  on  GomiaH  Vdge 
4t$  dirnti^  -^  u  le  dit  encore  du  lait  des  oonr- 
rinm.—  T.  d*eaia^  toHU  1 4g$  é'unh^ ,  temps 
qui  l'cat  éconlé  df pfili  la  dernière  ôuiipe.  — 
SMde,  temps  \  merveilUrorimiient  dg  notre  dge. 

—  En  t  de  jclirpfiologle.  im  eartaln  nombridesiè» 
dest  lee  qm^tm  dgeedu  mon^e.  Les  poètes  ont 
appelé  ainsi  quatre  différents  espaces  de  tempe 
dont  la  Pfwiar  est  Vdge  d^or,  le  leoond  Tdga 
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d'argent ,  le  troisième  Vine  dTainrtm^M  le 
trieme  l'âge  de  (er  i  l'dge  der,  pendant  lequel  ^ 
sn|)p<iseiit  que  les  honnnes  étaient  innocents  «I 
heureui  {  ïdged  argent,  %)u  la  Oorruptioo  ooa« 
menva;  Vdge  d  airain,  pendaji.t  le«|uel  elle  aug- 
nieiita;  Xâge  de  frr,  ou  elle  fut  |iorlée  au  coml»le, 
—  Suivant  la  mythologie ,  idge  d'or  fut  le  leoq*s 
du   régne  ^  de  Saturne  t  les  lionûiies   vivant  daiis 
I  innocence,  la  tm*  pnMiuisatHl  elk'-metrfl*  lonle» 
les  commodités  de  la  vie.    \oy.   àhisag.   L'ein- 
bléme  de  i  âge  dor  est  une  vierge  d  une  tieauté 
parfaite ,  couronnée  de   Heurs,  avec  une  corne 
(i  ai»ondaitce  dans  ses  mains,  et  assise  auprès  d  un 
olivier.  L'dge  d  argent  fut  le  temps  que' ij^tunie 
passa  dans  I  Italie  ,  ou  il  enseigna  1  art  de  cultiver 
la  terre ,  qui  refusait  de  produire  p«irce  que  lee  ' 
honnnes  commençaient    A   devenir  Injustes.    Oq 
représente  cet   âge    par  une  Jeune  ft'nane  avec 
quel(|ues  ornements,  s'appuyant  sur ■  mi  soc  de 
charriie  et  tenant  une  g«.Tbede  blé.  L'd^^s  d  airain, 
qui  date  de  la  tin  du  régne  de  Saturne,  est  repré- 
senté par  uYk  honune  avec  une  |ieau  de  lion  sur  la 
télé  et  un  Javelot  A  la  ntaln.  L'd^^e  de  fer  fut  mar- 
qué par  une  horrible  succession  de  tons  les  geiirea 
de  crimes.  La  terre  alors  ite  produisait  plus  rien. 
Un  le  représente  par  un  homme  .du  n  tegard  fé- 
roce et  mena^'^mt .  avec  un  casque  sunnonlé  d'une 
tété  de  loup  .   tenant  une  épée  nue  d  une  main  et 
jun  bouclier  de  l'autre.  —  i)n  nonmie  moyen  dge 
le  tenipis  qui*  s'est  écoulé  depuis  Constantin  Jus 
qu'à  la  renaissance  des  lettres  au  iv«  siècle.  —  Kn 
chronologie,  on  ap|Mlle  Vdge  du  monde  le  total 
des  années  qui  se  sont  suivies  depuis  que  le  monde 
est  créé  :  te  dt'iuge  anitH»  en  teUe  année  del  dge' 
du  monde  ;  Vincàr^iation  est   arrivée  en  l'an 
."SiMT  de  l'dge  du  monde.  On  petit  rétiuire  les  dif- 
férents dges  du  monde  I  trois  principales  épo- 
ques t  {'dge  de  la  loi  de   nature,. depuis 9dam 
JuHqu'à    Moise;   Vdge  de    la    loi .    depuis    Aiolse 
jumju'à  Jésus  -  Christ  ;   l'dgfe.  de  la  loi  de  grâce , 
ue)>uis  Jésus  -  Christ.   Le ,  pn'm^er.  dye   est,  se* 
Ion  David    Gain    et  'la   chn>iiolo:;ie  des  Juifs, 
de  2  447  ans;  selon  Scaliger .   de  2. 4.^;   selon 
Je  P.  Petau  ,  de  2.453;  sebm  Jact)ues  C.qqiel.de 
2.501  ;   selon  Louis  Cappel ,'  de  2.509  ;  selon  ts« 
serins,  de  2.513;  s<'lon  ^ien.  de  2.543  ans.  Lèse-. 
coud  df^r  est .  selon  Cénébr.ird .  de  1.420  aiisi  se- 
lon Cssértus  .  de  1.491;  s«*kni  J.iCipjes  CapiMi  .  de 
'  I.Atft  ;  selon  Scali^er.^de  1.509  ;  selon  le  P.  Petauit^ 
de  l.53t;  selon  Louis  Caïqiel.  de  i.AT7  ;  selon  SJ" 
lien    de  I.95B  ;   selon  tjaiû  et  les  Juifs  .  de  fl  5», 
ou  envirtm  ,  car  ils  savent  |»eu  l'année  de  la  nais- 
sance de  Jé^iis-Uirisl  ;  ils  varient  A  ce  sujet,  comme 
on  le  p«*ut  voir  dans  les  obs<  rvatlons  de  Vorstius 
sur  l'ouvrage  de  lia vid  G anz,  et  Ils  ne  man|u«*nt 
point  cette  é|M»«pie  dans  leur»  chronoj^;*!  s.  Letroi* 
sièine  ^  compte  |,m4 'ans;  nous  entrons  tUua 
la  i.SSf^^linée  de  l'ère  de  Jésus-christ  Les  chro- 
oologistes  cependant,"  par  suite  de  ce  que  noua 
avons  dit  pl^s  haut,  ne  s'aeconient  |ias  siir  ce 
poliil:le  P.  Petau  croit  que^  je«us- christ  est  né 
quatre  ans  avant  Fére  commune .  et  par  oitfisé* 
qiient  U  augmente  le  tn>lbiéme  dge  de  quatre  ans  s 
Marcus  Aiitoniuus  Capelimu^laugnieiitr  de  duq , 
Haronius  et  Scaliger  de  deuxTJC^P.  pagi  |»rélend 
qu'on  ne  peut  rien  détenniner  de  certain  à  œl 
égard  I  nous  pens<ins  qu'il  se  trùmpe .  et  qu'il  est 
,sùr  que  1ère  commune  est  la  vérliablr  érenie  Je* 
su»-Chri»t.  Les  Homains  distinguaient  en  trois  dgee 
tout  le  temps  q^i  les  avait  précédés  ;  I  dge  obscur 
ou  incertain,  uu'ils  étendaient  JiiMju'aM  tctnps  d'o* 
gygéa.  roi  de  I  Atiique,  sous  lequel  ahMva  le  déluge 
eu  Gréa;;  Vdge  des  faites  ou  d«s  héros.  Jusqu'à 
la  première  olympiade  i  eiVdge  de  l'histoire .  qu  lia 
faisaient  oommeû^  r'à  la  fondation  d  *  Home.  Les 
Indiens  comptent  quatre  âges  depuis  le  oofimienoe* 
menttlu  moitde  t  k  premier,  qc'iis  nous  reprétea- 
teiit  ctmime  un  siècle  d'or,  a  diifè .  disent-ils» 
1,729,000  ans.  C'est  alors  que  fut  formé  le  diey  Bi»- 
me  I  les  hommes  étaient  d'une  taille  gigantesque  i 
leurs  mirurs  étaient  iniioornifs  ;  ils  étaient  eienipta 
da  maladies,  et  vivaient  jUM|u't  400  ans,  Ven^Me» 
oond  dge,  qui  a  duré  I  ^06,000  ans.  sont  u^SFwi  ra- 
jas I  le  vice  coniniença  A  se  glisser  daiis  le  iMrmttt. 
Les  hommes  vivaieiil  Jiisqu  A  300  ans  i  leur  laéUo 
n'était  pas  si  grande  que  daiis  le  premier  dge.   La 
tmésèème  a  duré  9.0fU.OOO  ans  i  le  vio«  mngmenta 
beauampi  aune!  ue  vécni-ua  que  200  ans.  Le  der» 
nier  dgr  est  oHui  ou  nous  vivons .  ei  oè  la  vie  de 
llmmme  est  djtaninuév  des  trult  quarts.  Le  viae  a^ 
pris  la  place  de  la  vertu,  etc.  Ils  préirjMlent  qne  di 
cet  il^e  U  s  est  déjà  éouulé  Ajm.tm  ans,  ^  In  t 
d'asipon.,  le  nombee  des  J^urs  qw*  Vam  nempii 
éspnis  la  ao^Joneti^g  de  la  Inaa  atneliaaMt 
l'dge  de  la  lun€.--D'dge  en  tf^  lac  adv^  daaiécia 
en  siècle  I  snooeasIveoMBt. 
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'  *kcP. .  B.  JuU.  ((^/).  qui  i  teL4g4i .   régit  4<  i 
ùgé  fie  guaranis  ans,  —  Emplofé  tans  régime ,  il 

•ignlfle  vléuK ,  «Tincé  en  âge  :  c'est,  un  homms 

agé.Vof.iot.^ 

ao^doTti»  fubtt.  tém,  (aJ/do-iU),  roatière  crya- 

talllMbla  que  l'on  trouve  dans  le  tue  de  la  racine 

<|c  régUiie. 

AGàKS  •  subit,  féffl.  plar..  (âfé),  t.  d'ant. ,  chea 

lof  anciens,  victimes  que  1*60  sacHflait  pour  l'ob- 

tention  d'un  succès.         f  ^ 

^  ^A^.éLASTB,  .subst.  téiii.  (tg^aeeU)  (en  grée 
sryiAotfTS.  triste),  myth.,  pierre  célèbre  dans  l'At- 
tique,  sur  laquelle  se  reposa  Cérés  fatiguée  de 
c!i<^rcher  sa  fille  Proaerplne.  Elle  était  placée  au- 
pcès  d^un  pulti  nommil  Caliichore,  et .  c'est  U , 
suivant  Pausanias*  qu'ont  commencé  lei  fétet 
éleusiennes.  —  jigélaste  ne  se  prend  pas  adj., 
quoiqu'on  l'ait  employé  dans  le  sens  de  apaikique, 
qui  ne  rit  jamais, 

4GÉLte  ou  AGÉLiK ,  sûbit  fém.  (  qlélé,  H\ 
niyth.,  surnom  de  llinerye. 

ACÉLÉis,  iubst.  (é^n.  {agét^^iee),  myth.,  tumom 
de  Ilirienre.  .    "  •  "^ 

*  AQÈkOQ^sJkn ,  Jamoglaii»  ayamoalaç ,  subst. 
mai.  {ajérnogueiautajamogushin  ,  ajMnu>gu&' 
lan)  (CCS  mots;  dans  la  langue  originale,  signifient 
enfant  de  barbare,  ou  plutôt  enfant  de  tribut,).!, 
d'JiisL  moderne, 'jeunes  enfants  que  le  grand-sel- 
gn<^ur.  achette  des  Tartares ,  ou  qu'il  prend  à^  la 
guerre,  ou  même  qu'il-enlève  è  leurs  parents  chré- 
tiens.— Ce  sontaussi  de  Jeunes  novices  reçus  chez 
les  Janissaires  pour  leur  instruction.  —  Ce  mot  est 
composé  de  deux  noms  arabes,  savoir  :  f*  de 
figem ,  qui  signifie  en  général,  selon  la  remarque 
de  iFHerbelot,  ce  que  barbare  signifiait  chez  les 
(^recs;  car  chez  les  Arabes  il  comprend  tout  oe 
qui  n'cf^t  point  Arabe,  et  chez  les  turcs  tout  ce 
qui  n'est  point  Turc  ;  et  de  même  que  les  Hébreux 
divisaient  le  monde  en  Hébreux  et  en  Nations,  les 
Aralies  et  les  Turcs  le  divisent  en  Arabes  ou  Turcs, 
puis  en  agem  ;  2*^  d'uli  nom  arabe  qui  veut 
(lire  enfant.  Ainsi  Àgémoglan  signifie  un  enfant 
barbçLte,  qui  n'est  pas  Turc  ;  ou,  comme  l'on  pour- 
rait dire  en  notre  langue  ,  un  enfant  gentil,  parce 
que  ces  Àgémoglans  honi  les  enfants  de  tribut 
i\ue  le  graiid-seif^ncur  lève  de  trois  ans  en  trois 
ans  sur  les  chrétittis  qu'il  souffre  dans  ses  éUta. 
Quelques-uns  disent  Azamoglans,  Lés  Janissaires 
sont  composés  de  ces  qpfants  de  tribut  appelés  par 

^Ics  Turcs  Azamoglans,  Des  commissaires  tes  vont 
prendre  de  gré  ou  de  lotae.  Jusque'  dans  les  mal- 
sons des  chrétiens,  où,  de  trois  qu'ils  trouvent ,  Us 
€n  enlèvent  un,  s'adressant  toujours  à  ceux  qui 
rei*r  semblent  les  plus  beaux  et  les  plus  adrolti.  On 
let  amène  à  Gonstantinople  ou  à  GaUlpoU.  Là  Va 
sont  premièrement  circoncis  ;  puis  on  les  instruit 
dans  la  religion  mahométane ,  et  on  leur  donne 
Ûo%  maîtres  qni  prennent  soin'de  leur  enseigner  la 
langue  turque  et  de  les  dresser  aux  exercices  de  la 
guerre,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  en  âge  de  porter 
les  armes.  S'il  arrive  qu'ils  n'y  soient  point  jugés 

Kropres ,  on  les  occupe  dans  le  sérail  aux  emplois 
»  phis  vils  ;  ce  sont  des  recrues  pour  les  cuisi-  ' 
ne»,  les  écuries,  les  jardins,  etc.  Hais  là.  s*lls  s'ac- 
quittent bien  de  leurs  fonctions ,  ils  peuvent  être 
életét  aux  plna  hantes  dignités  de  la  Porte  et  du 
séraiL—  M.  d'Herbelot  dit  qa'Àzamoglan  est  U 
prononciation  vulgaire  t  quoi  qu'il  en  soit ,  ce  n*est 
pa$  la  plus  vraie ,  U  plus  conforme  à  Torlgine  de 
ce  nom.  NIcoUI,  qui  en  parle  assez  en  détail  dans 
SCS  Navigations  et  Pérégrinations  orientales, 
écrit  aussi  Auimoglan;  il  dit  même  qdelque  part 
Azamoglan ,  ou  Jamoglan.  Selon  lui ,  du  reste  , 
l'on  ne  lève  ce  tribut  humain  que  de  quatre  ans 
en  quatre  ana:  U  y  a  deux  cents  commissalret 
pour  le  lever;  ^^Jtamoglans  rustiques  n*ont 
de  gages  que  de  deoxà  trois  aspret  par  joori  Ils 
sont  Têtus  denx  fois  Tan  de  groa  drap  bleu ,  et 
leur  coiffure  est  un  Haut  bonnet  jaune  en  forme 
de  pain  de  sncre;  Us  ont  un  cbef  appelé  agiander' 
agassi,  qui  a  trente  aspret  de  gages  par  Jour. 

A6B1I  »  sobst  mas.  (^/ei«).  TlOe  de  France,  dief- 
lien  du  département  de  L&t'ti'ùsroDn^^Jgm  est 
une  vIDe  andennei  noot  ne  voodilona  pareepen- 
dant  kil  donner  pour  fondateor»  comme  ont  fait 
qneîqœs  auteurs,  ni  A^énor,  fOi  d'Antéoor.  qui, 
selon  Virgile,  bitH  Padooei  ni  Aflénor,  peCIlHlls 
d'Ajaz  le  Tâonoolen,  ni  même  AgMdea ,  épheve 
de  Laeédémonè  t  ees  dlteraei  opinions  ne  sont  fon- 
dées que  eor  des  reasembiaiicfs  de  noms.  -*  Les 
restée  d'anUquItéi  qui  se  tronvent  antoor  ^Â0^ 
prouvent  que  e'étalt  autrefois  une  vlUe  considé- 
rable. 

AOnCB,  subst  fém.  (qfiMibs),  chtfige  et  fono- 
i\am€açmu.  —  Temps  pends»!  la^od  oBvempUt 
ces  fonctions.  "^  On  nomme  agmtêi^  çémérmlê^ 
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une  nouvelle  compagnie  d'assoranom  pour  la  ga-  r  gérants  provisoires  d'une  fillllle,  qui  l'sdminls- 
rantie  en  ar|ent  de  toùA  Mens  périssables. 

AGMCÉ ,  B ,  part  pass.  de  agencer, 

acbucbment,  subst  mas.  (<fj[anc«fiuifi),  ma- 
nière d'arranger,  de  mettre  en  ordre  ;  unipn  com- 
binée des  paîrties  i  action  d'agenur  /  résultat 
de  cette  action.  —  En  pefnt,  l'agencement,  des 
parties  d'hnefiçur^  d'un  tabieau, des.pUsd'.unê 
draperie,  ^-  T.  d'archit ,  l'ag^neement  de  plu» 
itieurs  nufnbres  d'arMtecturs.    . 

AOtNCEH,  V.  act  (t^ianeé),  parer  t  approprier  i 
mettre  en  bon  ordre ,  ranger.  —  Fam.,  il  ne  se  dit 
guère  que  relativement  aui  petites  choses  arran- 
gées avec  soin  :  vous  agence*  vraiment  bien  tout 
cela,  —  «'AGiNCii ,  V.  pron. ,  s'accommoder,  s'a- 
juster.      . 

AGENDA,  subst.  luas.  (i^einda)  (du  lat.  «^eiidu^, 
a,  um,  part.  fut.  pass.  deagerct  agir,  faire  ;  agenda, 
sous-entendez  negotia,  choses  à  faire),  mémoire 
des  choses  qu'on  a  à  faire.  —  Ce  mot,  qui  est  pur 
latin ,  signifiait  autrefois  dans  l'église  :  l'office  du 
jour ,  ou  de  la  fête,  et  le  iiombre  des  messes  mor- 
tuaires qu  on  avait  à  dire.  —  On  appelait  aussi 
agenda  les  livres  de  baptêmes ,  et  ceux  qui  se  li- 
saient dans  le  chapitre.  —  On  l'a  dit  ensuite  des  af- 
faires du  royaume,, et  enfin  de  celles  des  partie 
liers.  {Ducange,)  —  Petit  liviet  où  Ton  écrit  ces 
dernières.  —Au  plur.,  des  agenda,  sans  s, 

AGÉNÉiOME ,  subst.  mas.  (ajénéioze),  espèce  de 
poisson  des  lacs  de  Surinam.  » 

AGÉnÉftOE ,  subst  fém.  (ajénézi).(du  grec  « 
priv.,  et  7cv«a((,  naissance ,  dérivé  de  ycyvoMi,  j'en- 
gendre), t.  de  médec. ,  impuissance ,  stérilité^  ab- 
sence de  désirs  vénériens  ;  la  maladie  qui  en  ré<* 
suite. 

AGÉROIS  p  B,  subst.  et  adj.  {ajénod,  dze\  qui  est 
A*Àgen  ;  qui  a  rapport  à  cette  ville.— Suhst  mas., 
VAgénois  était  tin  pays  de  la  Guyenne. 

AGtoOR ,  subst.  mas.  (  ajénor  ) ,  t.  d'hist  nat, 
espèce  de  papillon.  —  Myth.  Agéner  était  fils  de 
Neptune  et  de  Lil^.  11  épousa-  Téléyhasu,  la 
même  qu'Agriope,  de  qui  il  eut  Europe ,  Cadmus , 
Phénix  et  Cilix.  Europe  ayant  été  enlevée  par 
Jupiter,  Agénor ,  qui  ne  savait  ce  qu'elle  était  de- 
venue, ordonna  à  ses  fils  de  la  chercher,  avec  dé- 
fense de  revenir  sans  elle.  Voy.  cadmos..—  C'était 
aussi  le  nom  d'un  roi  d'Argos  et  d'un  fils  d* An- 
ténor. 

AGÉnoitiDÉs»  Énbst  mas.(a;/norWc€),  myth., 
surnom  de  Cadmns ,  fils  d* Agénor. 
^AG^ORiB  ,  lubst  fém.  (ajénori),  myth.. 
déesse  de  l'Industrie.  On  l'appelait  aussi  Strenua, 
Aglspante.  On  lui  opposait  la.  déesse  Murde  ou 
Mur6ée,  c'est-à-dire,  la  déesse  de  la  Udieté. 

AfiÈROCiixÉ,  B p  part  pass.  de  agenouUlir, 

AGBROIJILLBB  »  V.  act  (ojenouié)  (rac.  genou, 
qui  vient  du  lat  genu),  mettre  à  genoux.  Ce  mot 
n'est  guère  usité  qu'avec  le  t.  faire  :  on  l'a  fait 
agenouiller,  —  «'aoinodill»  ,  v.  pron. 

AGENOlALLOlR»  subst  itiu.<c^enoiifoar),  petit 
escabeau  sur  lequel  on  ^'agenouille.  On  dit, pins 
communément  et  mieux  pHo^Dieu, 
^AGBBrr»  B»  subst  (i^an.  Jante)  (du  lat  agent, 
part  prés;  de  agere,  agir),  ce  qui  agit,  oe|qul  opères 
le  feu  est  un  terrible  agemU  -«Bn  mécan. ,  puis- 
sance on  force  q|iil  produit  on  tend  à  produire 
du  mouvement  ;  dans  ces  deux,  premiers  sens ,  U 
n'est  en  usage  que  comme  subst  mas.  —  Co- 
hii ,  celle  qul^fail,  qnl  conduit  les  affaires 
d'une  communauté,  d'un  particulier,  qui  agit 
en  leur  nom,  —  Jgemi  de  ekangé  on  de  fcsii- 
çtté,  officier  pnhUc  préposé  par  la  loi ,  qui  sert 
d'entremetteur  entre  Im  négociants  et  les  Imo- 
qnlers ,  entre  les  rentiers  et  le  trésor«  pour  la  né- 
gociation des  efbts  Jpnbilei  cotés  -à  U  Bonrse  et 
ponr  le  coinmeroe  <fe  fargent  —  JgmU^eomfiabie, 
agent  assqjétl  àrendre  des  comptes;  ~  ÂgesU  se 
dit  par  oppoaltioa  à  jMilcnl  t  ainsi  on  dit  Tmgemi 
et  lepaKenl^pooc  signifier  la  oinsc  ou  la  chose»  on 
Upersonné  qnl  ooère.  et  lesi^ot  sur  lequel  opère 
cette  canse,  cette  dMeo  on  Mlle  Mrsonne.  — 
JgesU  se  ttt  edoore  de  oéU  qot  folt  lés  affaires 
d'nnprinoeàU  ooor  d'an  antre  prince,  saàs  ca- 
ractère pnbllo  t  lit  primoêi  MfrsMiniisiif  é$ê  ^iwiw.ii»»» .  ."rirvB>«i  ;  j^^ 
ageniê  iaà$  mue  cour  éltrêmgére.  >^  Jg$u$$ élà     :  JUwnr/MPJhili»  t»  apt  Qik'm^wm^m,  ^>~  -- 

k^mmÊmmàtm    agthmmsrè,méêùd,^ÈffiimM^ 
ànwBttçÊmÊmÊûMemm  iimr§^  «lirars,  wendilpr  en  copps ,  iMt|ra  en  peloton) . 

slon.-J^MtfeHk0S,flBqdofédikp3|podmit    lÉiwil^ri  immoàat^  gmtàt  pm  petooo.  Pe» 
les  fonctions  sont  crdlnaifenienl  wmÉÊm.  ^-^éÊmi  I  envM  à  Fiettf.  -  i^AOéftovÉUIt  ▼•  fi^V  * 

iflirlilnr,  pe  réonir  on  nyMQ,  pcr  psiM  tje^^ 

fMsÉ'àiii'  nois  Mmil 
non  ^^  1 4É  nbnnie  è 


trent  pendant  qulnie  jours,  et  ménie  quelquefois 
jusqu'à  la  nomination  des  syndics.  -^  ^^snl  fuéi^ 
eiaire  du  Trésor,  C'est  un  fonctionnaire  cbaïf  s 
de  tout  le  contentieux  uni  se  rapporte  à  la  per- 
ception des  deniers  publics.  —  Agent  du  dergé 
se  dit  dans  le  même  sens,  par  rapport  aus  affaires 
4\i  clergé.—-  Agent  municipal ,  officier  qui.  sous 
le  cégime  de  la  constitution  de  1798,  avait  été  élu 
par  une  commune  d'une  population  au-dessous  de 
cinq  mille  habitants .  pour  eieroer  les  fonctions 
municipales.  La  réunion  des  agents  municipaux  de 
chaque  commune  formait  la  muùldpalité  du  can^^ 
ton ,  à  la  tête  de  laquelle  était  un  président  élu  par 
tout  le^  canton  dans  l'assemblée  primaire. 

AGiBOilÉTiliB ,  subst.  fém.  {ajéométri  )  (du  grec . 
m  prIv.,  et  yfw/ur^oc ,  géométrie;  dérivé  de  yyj  ,- 
terre ,  et  fuxfmv ,  mesure),  t  didactique ,  défaut  de 
géométrie,  ignorance  de  la  théorie  géométrique. 
—  AOiOHlTitfsii ,  AOÉOBÉTBOsii ,  donnés  par 
Boiste  pour  synonymes  de  agéometrie,  nous  pa- 
raissent vibieui. 

AGÉRABIB,  subst.  km,(aJéraMi)  (du  grec  a 
priv.,  et  i%pmç,  vieillesse;  sans  vieilUsse),  t  en 
médec.,  état  d'un  vieillard  qui  a  presque  la  vigueur 
^e  la  jeunesse.  v  . 

AGÎnATB,  subst  fém.  {aJéraU)t  t  de  bot.. 
plante  de  la  famille  des  corymblfères ,  qui  croit 
en  Amérique  et  dans  l'Inde. 

4£tnAT0)i ,  subst  mas.  (ajératon)  (du  lat  agi- 
raltA),  t.  de  bot.,  sorte  de  plantes. 
^agIuib,  subst  fém.  Çt^ériU)^  t  de  bot,  plants 
de  la  famille  des  champignons^ 

AGinOBTE», subst  mas.  {aiéronie)  (du  grec  • 
priv.,  et  7«^«ç,  vieillesse),  vieillard  «itcare  vert. 
«-"On  dit  plaisamment  nu  gétome^  n^ais  on  ds 
dirait  pu  :  nu  agéronu,  Inns. 

AGteo,  subst.  mas.  (jaiéru),  t  de  bot,  liéiio- 
trope  des  Indes. 

AGÉsiLAft,  subst.  mas.  (oiéMUdoe) ,  du  mot 
«ty«iv,  pousser,  et.Aowç,  peuple,  myth.,  surnom 
de  PlutoQ ,  parce  qu'il  attirait  les  morts  et  ici 
faisait  conduire  aux  enfm  par  Mercure. 
^ AGtTÂft  ou  AGÉns,  subst.  mss.  (ajétéce ,  lice) , 
mythk,  iUs  d'Apollon  et  de  Cyrène.  et  frère  d'A- 
ristée.         . 

AGÂTORIBS»  subst  fém.  phir.,  {ajéUni),  myth., 
fête  dont  il  est  fait  mention  dans  lUésychius,  qu: 
ne  dit  Bien  de  la  divinité  en  l'honneur  de  laquelle 
on  l'avait  instituée.  Il  est  vraisemblable  qu'elle  éuit 
consacrée  à  Apollon,  et  que  c'était  la  même  que 
célébraient  les  Lacédémonkns  aons  le  nom  de 
Kmpêta ,  puisque  Hésychius  assure  que  cette  der- 
nière portait  aussf  le  nom  d'Agétories.  —Athénée 
et  BustMdie  nous  apprennent  que  cette  fête  fut 
ainsi  nommée ,  parce  qu'on  Imitait  en  ce  jour  la 
maniéré  de  ?lfre  des  soûati,  #r^rM«ruQi«  ayur/n^. 
^  On  poMrmit  tneort  diro  quo  c'était  Vénus  qns 
l'on hoiMMrait  dans  cette  fèlet  car  les  auteurs noos 
apprennent  que  son  prêtre  sa  nommilf  tcf^t^  * 
dans  nie  de  Chypre.  ^ 

Afitus  on  Aiotos',  subst  mas.  Çttfduce,  ar- 
iéuce),  le  même  que  AiurrÉs.         •  V     \ 

A<un»TiB,  subst.  fém.  ii^eueeU)  f  du  grec  « 
priv.,  et  yymç,  goût;  sana  goftt),  t  de  mé^,  dé- 
faut de  goùti  la  maladie  qnl  en  résulte. 

^AGGÉDOLB,  suhst  fém.  {ogusîéduU),  t  de  bot., 
espèce  de  mousses.  ;,    .    j  ^.^ 

AOGLBfffOBy  subst  mas.  (agiMcêion).  t  d'an- 
tlq.,  pierre  énorme ,  ka  fo^me  de  cAne  renversé, 
dans  la  presqn'fle  de  Pnrbeok  en  Angleterre,  qui 
est  nn'BKmument  suignMer  de  la  superstition  des 
anolens  Bretons. 

ACOiCiMÉBAT  »  snbst  mas.jiflfliOMÉJATi  «> 
pinr.  <a7M6f ofN^a) ,  siiMénces  agglomérées  par 
les  ma  •  àaOes  qno  los  grli.  Toy.  A«ou>Hiiu- 

AAttiOiiÉnAtlM^  snbst  fém.  loàuelomerf 
don),  t  de  pbyi^  réunion  en  masse  Ab  parties  ds 
sables,  ds  neiges»  €Î6<— État  4^  oe,  md  est  oyy'o- 
méré.Cm9mA  TMIon  ^agglmérmr.  Toy.  àS- 

AfifiiiOHlnÉ»  B,  pari.  pw.  éiaggHmértr,ti 
•d||.|anpii  ; ,  ■nonceldi»  réunis  i  êes  nuages  ag- 

laUa 


^ 


tfrotHi0Bissv*,  Bomne  oneia  poHi^  ponf  pteiiui 
Feiploslon  d'un  oomnloÉ*  duÉie  de  nroyonneir 
des  hosliilâi  pnMI^pIs  0^      ynisiBiiség 
^^fTt  qn'èDe  sonpçdniii  énHÉifllIls  MMes.  -^ 
ÂgÊt^mafpidKtêÊg  tbsiBldnfÉi  oknve^nH^fenntnt 
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*poar  but  4'adhéifr  à  la  peau  i  00  t'en  sert  pour 
r^uiUr  def  plaies,  pour  maintenir  des  pièces  de 
ptAAemeDtt  ces  enapUtres  se  taOleot  ordinaire- 
^eut  en  haiidelcites  pour  are  appliqués  ntc 
pius  de  facilité. (  Df/cliom,  de  Médecine  usueiie.) 
-^11  se  dit  des  médicaments  qui  sont  chargés  d'une 
partie  gommeuse.— 11  s'emploie  aussi  sulNiiaiitive- 
mcul,  su  mas.  :  ce  topique  est  un  aggtuiitMnt  ; 
déJ  agglutinants. 

'  ACCiiimwATiP,  adj.  mas.,  aufém.  AGGLinuRÀ- 
ri\E {aguêiutinatif,  tive)  (formé  de  agglutiner), 
Voy.  AGCLtiTiNANT,  ces  dcux  mots  s'employant  l'un 
jK)ur  l'autre  en  médecine.  ^^ 

ACCLUTIMATIOW,  sulist.  îém.  (açuelulindcion) 
(CD  lat.  agglutinatio,  colle  ,  soudure) ,  t.  de  mé- 
dec.,  action  d'agglutiner,  de  réunir  les  cliairs  sé- 
parées par  une  plaie .  par  une  coupure.  —  Résul- 
tat de  cette  action.  Voy.  AGGLUTINia. 

IGGLIJTIHATIVB  ,  àdj,  fém.  Voy.  AGGLUTiriÀTIf . 

AGGLl^Tinie  »  B  »  pvt.  pass.  de  agglutiner,  " 
AGGMTFltiBlfEliTf  subst.  mas.(agrue/u(tn«frlan). 
-Ce  mot ,  qui  a  le  même  sens  que  agglutination , 
>e  trouve  dans  le  Dict.  de  Cotgrave,  (Trévoux). 
AGGLcrriiiEB ,  Y.  act  (aguelutiné)  (du  lat  ag- 
glutmare,  formé  de  l'augipentatif  ad,  et  de  glufi' 
nare,  coller,  dérivé  de  gluten,  colle),  t.  de  médoc., 
réunir,  rejoindre  les  parties  'du  corps  qui  ont  été 
K^paréei;  consolider  les  chairs,  les  peaiu  avec  des 
•ubitancesagglutln^teir-^f'AGGLUTiNiii.  v.  pron.t^ 
les  chairs,  tes yeauj^t^mencent  à  s'agglutiner, 
i  le  réunir  et  devenir  fermes. 

AGQiAVANT,  B,  9idi,  {açueraoan,vante)(toTmé 
du  lat.  ad,augment..  et  gravis,  grave).  U  se  dit  en 
physique  des  forces  oU  des  poids  ajoutés  h  d'autres 
qui  exercent  déjà  leur  mouvement.  —  Il  se  dit  en 
morale  d'une  chose  qui  aggrave ,  qui  rend  plus 
f;rief .  plus  grave.  On  ne  l'emploie  guère  qu'au 
fém.  et  avec  le  inol  circonstanàe.  C'est  l'opposé 
à'qtténuante ,  qui  diminue.  ,!^  En  morale  reli- 
glleuse ,  on  anpeûe  eirconstanèê  hggravanU  celle 
^^uictiangé  la  nature  de  la  faute. 
'  AGGitATAMTft ,  B ,  part.  pass.  de  aggravanter, 

AGGRAVAllTBRy  T.  act.  (oçueravanté),  Tleuz 
mot  inus.,  qui  sigi&ifialt  aggraver;  opprimer. 

AGGHAVATIOR  »  subst.  ttm.  (  oçueravdcUm  ). 

Voy.AGQRAVI. 
^AGGRAVB  OU  AGGRATATTOll,  SUbft  fém.  (OÇUe' 

raie) ,  en  t.  de  droit  crtmlnel ,  augmentation  t 
aggravation  de  peine,  ce  qu'on  i^onte  à  la  con- 
damnation  pour  rendre  le  châtiment  plus  rigoa- 
reus.'  On  ile  dirait  pas  aggrave  dans  ce  sens. 
—  T.  de  droit  canonique.  Censure  eedétiastl- 
que,  menace  de  l'eiconiinunlcation  après  trois 
.monitlons  on  avertissements  de  se  sonmetti^  à' 
IT'itliK*  et  d'exécuter  ce  qu'elle  a  ordonné  :  con^ 
minatio  gravioris  panœ  per  eensuram  infli- 
gendœ.  Quand  il  est  nécessaire  de  |>asser  Jusqu'à 
l'aggravation  et  à  la  réaggravatian ,  c*est-è-dii« 
à  U  dernière  excommunication ,  ce  qui  ne  se  fait, 
comme  nous  venons  de  le  dire,  qu'après  trois  pa* 
blications  des  monitoiret ,  U  faut  line  permlsalon 
du  Juge  laie ,  tans  laquelle  rofAcial ,  00  juge  eoclé- 
ilastique,  ne  peut  ordonner  ni  Vaggrava^on  ni  h 
réaggravatian.  Le  curé  non  plus  ne  peut  publier 
l'aggravation  sans  on  ordre  de  rofficlai.  Let  au- 
teurs qui  ont  traité  de  l'exooaunnalcatlon  ne  sont 
pis  d'accord  sur  la  dlfMrenoe  qu'il  f  a  entre  ia  sen- 
tence Cexcommonleatlon  et  l'aggrave  et  la  réag- 
grave.  U  y  en  a  qui  prétendent  que  rexcommnnl- 
cation  et  les  aggrave  et  réaçgrave  ne  sont  an 
tond  quant  mtat  eeotnre,  eC  que  tonte  la  dlfîé- 
renée  qn'on  y  peut  remarquer,  cett qne let  07* 
Çr^  et  réaggrave  te  prononcent  avec  certaines 
5«*w»les  propret  à  Jeter  U  terrenr  dana  Fâme 
du  pécheur.  Let  avtrea  disent  que .  tnivanl  Fan- 
denne  discinUoe  de  r£gllte^«BooniDttiiicatloii  ne 
privait  qne de  U  oomaMalon  kMÉrknre de  légUte. 

H^  ?***??*•  •"  w^H»  deriÈglnè,et  anx  mé- 
nies  des  Jnstett  et  que  Vaggrave  loterdltalt  à 
i?f<^ininunlé  le  coauneroe  de  la  vie  dvUe  avec  let 
M^î*  »  ^àk  que  k  rdaggrave  détendait  anx  (U 
«Ms  de  ooinanuilqaer  même  dans  kt  dKMet  pro- 
[^  avec  cdulqnl  était  «xeoinmnoJé  et  «^gfWx 
ï!l  "^^^î?  •*  ^  '■^W»«w  étalent  comme  de 
T^H  ^^  «•«Mommnnlcatloo.  ancmenUnt 
g,  Petoet  tildrieteet  à  regard  de  resoonoinnié 
J^penittritop^^ 

ÎSS^T^CSÎ'^'^'"  pinletatt  pint  dkd. 
S^dïtlTiSi^  «deveotii  mol^dliorftnr 

SS'^^^J?!^'  -  Pli  te  dntteto  de  donner 
vîm^iaaa^^^J^^'^b  «t**w  Wretoitlr 
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l'aggrave  au  son  des  cloches .  avec  des  chandelles 
alluinées  qu'on  éteignait .  qu^on  Jetait  par  ^rre 
et  qu'on  foulait  aux  pieds  i  on  eipusait  des  cer- 
cueils dans  l'église  .  et  ion  faisait  encore  d'autres 
cérémonies  lugubres  et  U;rribles,  qui  difTéraient 
selon  les  différentes  coutumes  dea  pro.\inces.  On 
publiait  ia  réaggrave  avec  les  mêmes  cérémo- 
nies ,  et  l'on  y  ajoutait  eucore.  —  Dans  le  diocèse 
de  Paris  et  dans  quelques  autres,  on  Joignait  à 
la  sentence  d'eicommuiiicatloii  portée  en  consé- 
quence d'un  monituire  ,  mie  aggrave  et  une 
réaggrave,  Uals  Eveilion,  dans  son  Traité  des 
excommunications  et  monitoires ,  rcmarqu«!  fort 
bien  que  .cctie  pratique  est  inutile  et  contraire  à 
l'ordre  de  l'Égliac. 

agghavA  ,  B ,  part.  pau.  de  aggraver,  et  adj.» 
(  agueravé  ) .  «e  dit  d'.un  chien  fatigué ,  qui 
boite ,  qui  a. des  crevasses.  —  Ou  appelait  autre- 
fois ngr^at?^  celui  contre  lequel  on  avait  prononcé 
une  aggrave .  et  dans  ce  sens  il  était  subst. 

AGGRAVKifENT ,  subst.  mas.  (  agueraneman) 
(formé  de  aggraver),  ce  quragf^raoe.  —  En  t.  de 
médec.,  augmentation  d'un  mal.  Voy.  AGGiAviit* 

AGGRAVER  »  V.  act.  (açûeravé)  (en  lat.  aggra- 
vare,  formé  de  ad  augmentatif ,  et  de  gravare, 
charger,  appesantir,  dérivé  de  gravis ,  lourd ,  pe- 
sant), rendre  plus  grave,  plus  grief ,  plus  doulou- 
reux ,  plus  piquant ,  plus  difficile  à  supporter  :  les 
circonstances  aggravent  le  crime,  la  faute,  le 
péché.  — i'AGGRAVii ,  V.  pron.,  dévenir  plus  grief, 
pins  grave  i  sa  faute  s'est  aggravée. 

AGGRiDï ,  B  p  part  pass.  de  aggrédir, 

AGGRÈDIR  ,  V.  act  {agueré^t^Uk^^^^^^ggre- 
di  ).  mot  latin  employé  nariToitali^^mlieiNeiif  de 
attaquer,  attaquer  de  fak  ou  de  paroles.  Inusité. 

AGGRÉGAT,  AGGRÉgItION  i  AGGRiCBll.  Yoyfl 

AoaiGAT,  AGBioATiON,  AcaaGiB.  Tel  est  du  moins 
le  renvoi  de  ïjécadémie;  nous  ne  comprenons 
pas  pourquoi  elle  ne  double  pas  le  g  dans  ces 
mots  tout  aussi  bien  que  dans  agglomérer ,  ag- 
glutiner et  aggraver.  U  est  Juste  d'^^outer  que 
Vjécadémie  permet  aussi  d'écj^  aglotnérer  et 
qglutiner  :  pourquoi  alors  ne  pas  tolérer  qu'on 
écrive  aussi  agraver  ?  ou  plutôt ,  pour  trancher 
la  question ,  pourquoi  ne  pas ,  dans  tous  ces  mots 
composés,  doubler  la  consonne  conune  dans  op- 
peter,  accabler?  Pourquoi?  nous  le  demandons. 
AGI  »  part  pass.  de  oyir. 

AGIAMOGL'AB ,  SUbtt   mat.  YOT.   AOiVOOLAH. 

AGIABI  »  subsR  mas.  (ajian) ,  t  de  tireur  d'or , 
pupit;^  sur  lequel  le  doreur  place  le  livret  qui  con- 
tient les  feuiUes  d'or.  . 

AÇIAÀMB,  subst*  mas.  (ajiaceme)  (du  grec 
êrytoa/ijÊç),  Cérémonie  que  les  chrétiens  grecs  ob- 
servent le  premier  dimanche  de  chaque  mois  pour 
la  bénédictioô  de  l'eau,  dont  leurs  prêtres  font 
alors  des  aspersions  sur  le  peuple.  Us  ne  bénis- 
sent pourtant  pas  l'eau  dans  le  mois  de  Janvier,  et' 
remettent  U  bénédiction  du  premier  dimanch»  de 
septembre  au  quatorzième  Jour  du  même  mois. 

AClHALlD  «  subtt  mat.  (  ajialide  ),  t  de  bot. , 
arbriatean  de  la  Uaute-Égypte,  à  hrancbet  épiu 
oetuet.  ■•  "  -y^ 

AGiLB  9  «41.  des  deorgenret  (t^Ue)  djok  lat 
agilis,  formé  de  agere ,  agir  ),  qui  a  de  VaçUité, 
qui  est  dispos  et  prompt  ;  qui  se  remue  d'nne  ma- 
nière souple  et  légère.  —  Subtt  mat. ,  t  d'hist 
nat  •  espèce  de  serpent 

AGlLUfiaT»  adv.  {aJUeman)  (en  lat  açititer, 
îùnaédtagUii),  d'une  manière  oyUe  ou  prompte, 
avec  a^it^. 

AGILES»  tnbtt  mat.  plur.  (afUe) ,  t  d'hltt  nat 
On  a  donné  ce  nom  à  une  famille  de  mamnilfèret 
du  genre  det  lolrt,    .^ 

A€iLitÉ  r  aubtt  fém.  (aJiHté)  (en  Ut  agUitas, 
formé  dé  agere,  agir),  légèretH ,  toupletse  ;  dispo- 
sition dn  corpt  à  te  mouvoir ,  à  agir  aisément  on 
promplenient  —  An  ftg.,  agUiié  d'es]^it. 

AGILOLFINOBS,  tubtt  .mat.  plur.  (a/f/o//eii^r)i 
deMendantt  det  ancient  ductde  Bavière. 

A6INB1 ,  tnbtt  fém.  (stfiné),  t.  de  bot. ,  plante 
de  la  fuMiUe  det  tMbyraaloklet ,  qoe  roa  trouve 
en  Chine. ''''^'*  y    >;  .  •  »■'.•  #■ , 

.  AAIO9  et  non  pa^  AGIOT,  ainti  que  qnelquet-unt 
récrivent ,  tuhnt  mat.  {ajià)  (de  Hulien  aggio, 
dérivé  d'a^ti^rnera ,  jouter.  augme§iter  ) ,  t  de 
banque  et  de  change  t  !•  différence  entre  rargeot 
courant  ec  l'argent  de  banque  ou  de  change  tnr 
une  même  place  1  l'agia  est  à  quatre  pour  cent, 
jprtqoe  poor  «00  écut ,  argent  de  banque ,  00  en 
fàle  loe ,  tfgeot  oourtnt  —  )•  D  te  dH  phit  géod- 
a^toord^Ql  det  tpdcolitioût  Met  tv  let 
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être  sujette  à  varier,  soit  en  hausse,  soit  en  baisse.' 
»  Dans  une  acception  moln»  propre,  quoique 
très-commyne ,  intérêt  de  l'argent  prêté.  —  Es- 
compte, remise  sur  ui^  paiement  Anticipé. 

AGIOGRAPUR,  mleUK  UAGIOGRAPHB.  V.  ce  mot 
AGIOGRAPHIB,  mieux  BAGIOGRAPHIB.  .Voy..00 

mot  A    .  , 

"    AGIOSIMAIIDRB ,  mieux  HAGlOilMAMDIIB.  Voy, 

ce  mot  .•  ; . 

AGIOTAGB  /subst.  mas.  (ajiotaje)  (formé'  d'^ 
gio),  action  d'agioter.  —  Gomnierce ,  trafic  sur  Ici 
effets  publics  à  la  hausse  ouT'U  baisse.  -—  Profit 
usuraire  que  l'on  prend  pour  convertir  un  biUet  en 
comptant.  —  Jeu  de  Bourse. 
AGIOTÉ ,  part.  pass.  de  a^oler,,  ^y 

AGIOTER  ,  V.  nept.  iaji{fté),  vendre  ou  acheter 
des  billets  ^spéculer  sur  les  fonds  publics .  pour  en 
tirer  un  certain  profit.  — a'AGiOTii,  v.  prou.  Voy. 

AGIO. 

AGiotEURj  subst.  mas. ,  au  féin«  agiotecsb 
(agioteur,  feuae)  (formé  d'n^^io),  celui  ou  celle  qui 
fait  {'agiotage,  h -Académie  ne  bit  point  mention 
du  fém. 

AGIOTEUSB  ,  subst.  fém.  Voy.  ÂOIOTB|7I. 

AGIR»  V.  neut.  {ajir)  (en  lat  a^ere),falre  quel- 
que chose ,  produire  de  l'effet  ;  opérer  >  il  n'eêt 
jamais  sans  agir  ;  le  feu  agit  sur  lu  métaux  { 
un  remède  qui  agit  puissamment.— Agir  contre, 
plaider  xohtre  ;  poursuivre  en  Justice  :  agir  ei9i» 
lement ,  criminellement ,  contre  queiqu'un.  — 
Une  personne  agit  cofitre  son  opinion,  contre 
ses  opinions ,  contre  seâ  principes ,  lorsqu'elle 
fait  quelque  chose  qui  ^est  pas  cénforâHl  à  'son 
opinion  ,  etc.  ^  Agir  en  Homme  d'honneur,  en 
femme  prudente ,  se  conduire  en  homme  d'hon* 
neur,  etc.  —  Rn  agir  est  un  barbarisme  1  ainsi 
on  ne  dit  pas  U  en  agit  iien  ou  mal  avec  quel- 
qu'un .  mais  il  en  use  ^tén  ou  mal.  ^  Agir 
d'autorité ,  employer  son  autorité  pour  faire 
quelque  chose.  -^  Agir  d'office ,  sans  être  requis  » 
par  le  seul  devoir  de  sa  charge.  —  Ce  verbe 
s'emploie  fréquemment  dans  le  sens  absolu  t  f 'an- 
torité  a  dû  agir,  —Avec  le.  pronomie,  il  devient 
V.  tinipersounel ,  et  régit  la  prép.  de  ;  mais  on  ne 
dit  point  à  1  infinitif  s  agir  :  il  s'agit  de  telle 
chose ,  il  en  est  question.  On  ne  peut  pas  retran- 
cher ii ,  et  dire  l'affaire  dont  s'agit,  etc.  —  agii. 
f  Aiii.  (Syn.)  On  fait  une  chose  ;  on  agit  pour  la 
faire. 

AGISSANT,  B,>dJ*  (^fiç^n  »  fonU)  (formé  de 
agir),  qui  se  donne  beaucoup  de  mouvement .  en 
parlant  d'une  personne.  —  Qui  opère  avec  force, 
en  parlant  d'un  remède ,  letc.  —  La  médecine 
agissante  est  celle  qui  a  pour  système  d'employer 
beaucoup  de  reiuèdes  :  c'est  l'opposé  de  la  tnéde^ 
eine  expectante. 

AGlSTEMBBT»  suBst  mas.  {ajiceteman),  Jk.  de 
Jurispr.  ancienne,  droit  de  faire  paitre  des  bestiaux 
dans  un  bois. 

^AGrrATBum  •  tnbtt  mat. ,  au  fém.  agitatrigb 
{ajUateur,  trice)  (en  lat  agitator) ,  Celui  ou  celle 
qui ,  dans  les  assemblées ,  dans  un  lieu  public , 
cherche  à  agiter  let  etprits  ,  à  causer  de  la  fer-- 
mentation  et  dn  désordre.  -^  Anciennement  celui 
qui  conduisait  un  cheval  ou  un  charriot 

AGfTATlOBl»  suiist  fém.  {àjitdcion)  (en  lat. 
agitatio),  mouvement  rt^pété;  secouement  ébran- 
lement: l'agitation  des  arides,  des  flots ,  dum 
vaisseau,  etc.  —7.  de  médec.,  mouvement  con- 
tinuel et  fatigant  du  corps ,  accompagné  de  mal* 
aise,  qui  s'observe  ordinairement  au  début  det  • 
maladies  r  ou  à  la  suite  d'une  légère  indisposition. 
(DUt.  de  J^édecitu  usuelle.)  ^  U  se  dit  aussi  du 
trouble ,  de  l'inquiétude ,  de  l'impatience  qui  se 
manifestent  dans  tme  grande  assemblée,  dans  une  - 
ville  i  il  y  a  de  l'agitation  parmi  le  peuple  ',ily 
avait  de  Vagitaiàon  dans  VasumÙée.  —  Pig., 
trouble  que  1^  pattloot  cautent  dant  l'âme  :  éirs 
jdam  ssne  grande  agitation.  —  Quelquet  écri- 
valnt  ont  dit  qu'une  nuitiére^eet  en  agitation, 
pour  dire  qu'eUe  eH  agit^ ,  disculée  1  c'est  un 
angUcisme.    ,  ' 

AGlTATRUai ,  subst  fém.  Voy.  aoitatsoi.^ 

AGITÉ,  B,  part*  pass.de  agiter,  eî  9di.tmiêr 
agitée  ;  avoir  des  nuits  agitéee,  patier  det  iiuiM 
dans  Cogitation  d'esprit 

AAITIA»  f.  âct  (i^/lW)  (en  lat  agitare ,  faé- 
qoenUtlf  de  «^rra,. agir),  mouvoir,  âiraiiler,  ; 
teoooer  t  le  «etil  agite  un  arbte.  —  Flg.,  trou* 
hier  I  la  colère  l'agite  ;  cela  lui  agiU  VunrU.  -^ 
Dltoulert  agiter  une  question,  umo  affasre.  — 
^^tler  t$  fcupte,  exciter  tet  pattlont ,  tenter  do 
le  porter  à  qoelqae  ■wtfVemÉnt  de  vi 


>JV. 
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cf/i«  r/vMution  ii^<(a  long- temps  t' Europe,  •* 
s*AGiTEB,  T.  pron..  être  remué,  ébranlé,  lecouë i 
im  feuillu  s'açiUntj  la  mer  s'agite-,  etc.  —  Se 
remuer  i  ce  malade  s'agite  clans  son  iit  ;  ce  che- 
nal s'agite  à  récurie.—  Fig.,  te  tourmenter /^in- 
quiéter, M  troubler,  £tc  —  S'agiter  signitie  en- 
core :  MT  <liicater  t  il  s'agita  dans  rassemblée 
une  question  des  plus  importantes, 

ACLACTATION ,  lubtt.  Km.  {  agur  aktdcion) 
(formé  du  grec  «  priv.  et  du  lat.  laciatio  ,  allai- 
tement), t.  de  médec.  Quolque-srétynioloiçle'de  ce 
mot  foU  la  même  que  celle  de  ablactation,  lia 
une  sigiUfication  différente":  par  'ablactatiori,  oh 
euteiMl  l'action  ou  la  manière  de  sevrer  les  en- 
fants; par  aglactatiof^  i  la  suppression  du  lait  chez 
les  nourrices.  •  / 


leOLOTIIlilIT  »    iGGLeriIf  ATIf  ,     AjOflLDTliUATiOll  • 

AGGLUTiFiia,  et  notre  obsenratioa  sur  le  mot 

▲GLOMIAATIOII.  . 

ÀGLimnoii  i  subst.  fém.  (agueluticUm)  (du 
grec  «'priv.,  et  y^vÇ»,  j'avale),  L  de  médee.,  im- 
pos8il)i1itéd 'a  t;a/$r.    -■ 

AG.iACAT  f  subst.  raas.  (aguenaka);  t.  de  bot., 
arbre  d'Amérique  ressemblant  au  poirier. 

AGKALIES,  subst.  fém.  plur.  {aguenali),  fêtes , 
réjouissances  usitées  daiu  certaines^  provinces  lors 
dé  la  première  tonte  des  agneaux. 

AG9A!«,  subst.  mas.  (agnian),  fer  en  triangle 
•ervaiit  A  river  les  clous  des  bateaux  foncets. 


AGKAUTiiE  ou  AGNAXTHUS ,  siiiist.  mas.  (açue- 
nante,  nantuce)  (du  grec  ayVo$,  ctiaste,«et  a^âoç, 
,  r     fleur),  t.  de  bot.,  arbrisseau  d'Amérique,  à  fleurs* 

*AGLAÉ,  subst  fém,iaguelaé),  t.  de  bot.,  espèce  i  en  grappes,  dont  le  bois  sert  à  teindre  en  Jiune.  Il 
le  glaïeul. --Mytli,>  c'est  aussi  le  nom  d'une  des     ressemble  à  l'aytiui-coitia. 


de 

trois  Grâces. 

AGLAÎA,  subst  fém.  (aguela-ia\  myth.,  la  même 
queAGLAYA.  < 

AGLAJA,  subst  mas.  {aguelaja),  t  de  bot.,  ar- 
buste de  la  Cocliinchine ,  dont  la  fleur  est  d  une 
odeur  agréable. 

AGLAOPi,  siibst  fém.  (a^tee/ao|)^),myth., 
l'une  des  Sirènes. 

AGLAOPB,  subst  tém.  (agueiaope),  t  d'hlst. 
nat,  espèce  dj^ectes  de  l'ordre  des  lépidoptères. 

AGLAOPÉs,  subst  mas,  {aguelaapéce) ,  ujytÈ. 
Les  Lacédémonieus  appeiaknt  ainsi  Esculape. 

AGLAOPHÉNIB»  subst  fcm.  (aguelaofcni),  t. 
d'hlst  nat.,  polypier. 

AGLATIA  ,  subst  fém.  (aguelacia) .  nom  d'un 
mois  d'hiver  chez  les  Égyptiens,  àcause  d'un  fruit 
ainsi,  appelé,  qu'ils  récoluient  dans  cette  saison. 
.  ^AGLAUHE  ou  AGRAÙLB,  subst  fém.  {aguê- 
lore .  aguerôle  ) .  myth; .  fiUc  de  Cécrops.  EUe 
promit  à  Mercure  de  favoriser  sa  passion  pour  sa 
•œur  Herté  moyennant  une  Récompense;  mais 
Pallal,  indignée  de  cette  conyention,  souffla  con- 
tre Hersé  une  tehe  J^alousie  dans  le  sein  d'Aglaure . 
Soc  celle-ci  mit  tout  en.cBuvre  pour  brouiller  les( 
eux  amants.  5elpn  Ovide  ,  Mercure  changea 
Agiaure  en  une  statue  de  pierre;  mais  selon  d'au- 
trct,  Pallas  fit  présent  à  Aglaure  et  à  ses  deux 
•œun.  Hersé  et  Pandros<^un panier  où  était 
~,renfernië  Érichlonios ,  avec  défense  de  l'ouvrir. 
Aglaure  et  Hersé  ne  purent  commander  à  leur 
curiofité^  et  à  peine  eurent-elles  ouvert  le  pa- 
«ler  qu'elles  ftirent  agitées  des  Furies ,  et  se  pré- 
dpitèrent  du  haut  de  la  partie  la  plus  escarpée  de 
la  citadelle  d'Athènes.— Blinerve  est  aussi  surnom- 
ma Àgraule,  Il  y  avait  eu  son  honngur  des  fêtet 
dltet  jigrauiiet,  —  L'une  des  Grâces  te  nom- 
mait Aglaure. 

aclaOs,  snbit  mas.  (agueta-uce),  myth,.  le  plus 
pauvre  des  Arcadient  .  qu'Apollon  jugea  plus 
heureux  que  Gygès,  parce  qu'il  n'avait  jamais  pasfcé 
les  bornes  de  ton  peUt  héritage .  et  qu'il  tlVait 
content  des  fhiiu  qu'U  en  reUrait 

AGLAYA .  sobst  fém.  (  agueta-ia  ) .  myth. , 
rnnê  det  trolt  Grac|^.  Voy.  aclàé. 

AGLlBOLCa,  subst.  mas.  (Ogueliboluce),  myth., 
nn  des  dieox  det  PahnyrétUent.  Dant  let  anciens 
monumentt.on  le  troure  toujoort  accompagné 
d'une  f  atre  dlTlnlté  nomm^  MalacKbétms,  On 
croit  que  tout  le  nom  du  premier  c'était  lesoldl 
qa'i^  adoraient,  et  que  tour  celiU  de  l'autre  c'était 
U  lune.  Voy.  JUmiit. 

AiBLâonuRB  ,  tobtt  tém. ,  {ogufiloafanB ) 
myth. .  une  d^  Sirènea. 

AGLOMÉKATio* ,  orthographe  tolérée  par  r^. 
cadémiôttlq^  ûoitêlra  répudiée;  parce  qu'un 
mot  ne  taorail  t'éerire  de  deux  faoont.  Voy. 

AêeLOBÉlAnOII. 

A€LOiiÉatt,  orthographe étX Académie.  Voy. 
AC«u>aÉiife ,  ^tMttt  oMrvatioo  tnr  lé  ittdt 

MLOiia,  Mihft  mai.  {ûguHaeéu)  (dd  gréé  ic 
V^y^^yXmtm,  langues  êan$  langue) ,  t  d'hlét 
nat,  genre  drinaectet  lépldoptèret  qui  n'ont  pMï 
detrompet,  ^ 

AALOiêa ,  iobit  llm.  {aguaKeii)  (dn  gMe  « 
priTM  el  yjUMMi,  langue),  t  de  médee.,  priratlon 
delakngoe. 

AAMMMfTOiiOGRApni»  tabtt  «m.  rii^Mlo. 
^l^focÊUm^gutrafi)  (du  grec  •  priv. .   jl^a, 

|M««^  •rt^ ,  boocke ,  et  y/Ki^ .  Je  décrto)^ 
vcrlptloii  dTttne  honcbe  tant  langoe. 

AGUMioeTOWKÎftApmQoi.  wài.  {açudoctf^ 
^Oofis^iieri^tta).  qui  concerne  ragtoêêOiimè^ 

AGitmiiirf.  ÀCitfiflAM.  agloMaAM  , 
ACLtrnm,  orthographe  de  V4<»éémU.  Voj, 


AGiÀT,  subst.  mas,  (aguena)  (en  lat.  agnatuis, 
formé  de  ad,  auprès ,  et  natus,  né),  t.  de  droit. 
Les  agnats  tioni  des  collatéraux  qui  descendTfUt 
par  mâles  d'une  même  souche  masculine.  —Tin  t 
de  droit  romain,  c'est  en  général  un  membre  de 
la  famille. 

AGIMATUE,  gubst.  mas.   (aguenatéj,  t^  d'hlst 
nat.,  genre  de  coléoptères  hclcroméres.  "^ 

AGNATIOH,  subst.  îpn,\iagucndeion)  (en  lat. 
agnàtio),  t  de  jurispr/.C'estrwlon  le  droit  ro- 
main ,  le  lien  dé  consanguinité  entre  les  mâles 
descendant  de  même  père  ;  coimnC'Cognation  <^st 
le  lien  de  parenté  entre  les  mâles  et  les  femelles 
descendant  aussi  de  même  père^  On  doit  obser- 
ver qu'il  y  avait  une  autre  différence  entrer  la 
cognation  et  ïagnation  :  c'est  que  la  cog'nation 
était  le  nom  universel  sous  lequel  toute  i?  famille , 
et 'les  agnats  eux-mêmes ,  étaient  renfermés;  et 
que  ïagnation  était  une  esoèce  particulière  de  co- 
y^uiti^D»,  qui.ne  comprenxt  que  les  descendante 
par  le  sexe  mascubn.  èy  la  loi  des  douze  tables , 
les  fenunes  étaient  appelées  à  succéder  avec  le* 
mâles ,  sans  distinction  d^  sexe ,  et  selon  Içur  de- 
gré de  proximité.  La  jurisprudence  chanj^a  dant 
>[a  suite,  et  par  la  loi  /^oconia,  les lemmes  furent 
exclues  des  privilèges  de  ïagnation ,  %  moins 
qu'elles  ne  fussent  dans  le  degré  de  consânglfbiité, 
c'é^t-à-dire  excepté  la  sœur  de  celui  qui  était  mort 
ab  intestat.  De  là  vient  que  les  descendants  en  ligne 
ma^cuUnç  étaient  seuls  apjMtlét  agnati}'eX  en 
vertu  de  Xàgnation  lit  tupcédalent,  à  l'exclusion 
des  descendants  en  ligue  féminine..  Justiulen  abo- 
lit cette  distinction ,  et  établit  les  femmes  dans  les 
droits  de  ïagnationytn  sorte'  qu'a))rogeant  oette 
'ifférence,  ll^ordmina  qu  Indistinctement ,  soit 
ïki ,  aoit  femelles ,  tout  let  detcendants  dû  cdté 
itemel  viendraient  à  la  succession  suivant  l'ordre 
e  leiir  projOmité.  D'où  il  s'ensuit  que  l'agnation' 
est  Restreinte  aux  parents  [>àtemeis,  et  que  la  co- 
gnation t'étend  aussi  aux.  parents  matemèla*  — - 
Les  entants  adoptltt  joulstaleiit  det  prérogàtlvet 
de  Vagnation,  que  l'on  appelait  civile  à  leur  égard, 
par  opposition  à  l'o^tfon  naturelle.—  Grotius  a 
(^bsènré  que  dant  la  bmlile  royale  de  France  on  tuit 
la  loi  de  Vaqnation,  en  n'admettant  que  let  milét 
detcendot  det  mâlet ,  de  bi^che  en  branche,. 

AfinAtiQtm,  â4|,detdeux'geiiret(a^ttena<ili^), 
qui  appartient  vnag^ts.  Qn  te tert à  peine  de 
ce  mot  '    ^ 

AGHKAC»  tubtt  mat.  (o^id)  (en  lat  o^ntit  ; 
dérivé  du  grec  oyvo^,  chatte,  pur,  parce  quoi 
dansles  taoriUcct,  l'agneau  était  une  victime  pureet 
agréable  aux  Dieux)  ,1e  petit  d'une  brebis ,  lorsqu'il 
ne  patte  pat  un  an.  —  Flg.,  une  p^tonne  d'hu- 
meur fbrt  doncè.  —  Oti  le  dit  égalent  dot  aol- 
maux  X  es  chepal  est  un  agneavr,  ic'étt-è-dlre  t  ett 
doux  comme  un  agneau.-^L'ag^utm  pa$eai,  ee- 
Inl  oue  let  JnUis  mangeaient  à  Paquet,  enmëoiolfe 
de  leur  iortle  d*Bgypte.  —  i>|et  chréttent  aptoellent 
Jétut-Ghritt  M^neHH  de  Dieu;  ÏJgneûà  mtu 
taehé.-^Agnêau  de  Tariar^  ois  de  Se^îMe^  1 0 
bot,  etpèoe  de  fougère  que  let  ^^Mint  lartam 
dltpotent  de  manière  à  hii  fdre  rcpttentir  gtot- 
•lèrement  nn  petl(  agneau,  et  qu'Ut  veMkttt  eetoON 
tm  animal  végétal  et  paratlte.  —  .^^neats^  en  t  de 
bUton.  ett  Fhl^roglypbe  de  l'homme  paitflM^ aioi. 
pteé^  débonnaire^  qui  a  le  ooDor  oaivert  et  friac. 
Léi  Ééguler  portent  d'atltf  an  diarrop  tm  m* 

pdiAe  aon  a^pseau  d*acgent  On  domie  le  éom 
d'àinèàu  pasiat  k  e^  qid  Iknc  une  hamlfaole. 
-^Jçneau  de  Vieu^pÊtknqm  d'an  oHnià 
cbèvaierle ,  qol  /appelle  autremaai  Jgmn  ÉhL 
aitotm  M  létiM  mSftttm^^^Ul.m 
iM.qoèlqiià  imapt  apféi  4i*à  Mparremi  à  II 
oovôraie. 
AfilBL,  fubtt  mat.  (a^nl^/).  monnaie  d'or  du 
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tempt  de  Loult  n,  en  iUÈS,  au  titte  de  Wearalt  I 
»  Vs  au  marc.  Elle  valait  alors  12  sout  6  denlert. 
Elle  portait  un  petit  agneau  pour  empreinte  »  d1>ù 
lui  vient  ce"  nom  oyiie/.  V  '/ 

AGNELAGE  »  tuhtt.  mat.  {agnielaje\  jM^tlon  de 
mettre  bas  d'une  brebis.  —  AnHage  ett  un  bar- 
barisme àt Raymond,  ...  -      - 

AGNKLÉ ,  part.  pass.  du  v.  neutre  agneier. 

AGNELEU,  V.  neut  (agnieié)  (rac.  agneau)^ 
mettre  bas ,  en  parlant  d'une  brehU. 

AGNELET  fjiubst  màÈ,  {agnieié)  Cm;  \êL  ognel 
lus),  dimin.  de  agii^au,  petit  agneau,  \ 

*  AGNELiii,  subst  mas..(a(7nie/eiii)  (racio^ntouO. 
anciemib  monnaie  d'or,'  la  même  nue  agnei.  ^ 

AGSELME»  ad},  fém.  (agnieiineftT^'Ogneau), 
qui  provient  des  ayneatio;  : /ainef  oynWinet. 

AGNÂft ,  subst.  fém".  .(agniéiê)  (du  grec  «>>oj^, 
chaste^  pur,  innocent),  jeune  fille  trA-lnnocente , 
très-ingéi/ue ,  souvent  même  un  peu  tlmptetc'wl 
tt^ne  agnés  ;  on  dirait  une  agnèê,  Fam.  *       '  ^\ 

AGNiTÀ  OU  AGitif^s»  tubt.  matM  {fl9U^Ma  2 
ti?ce)myUi..  surnom  d'Etcuûpè*       ■  '■■'w'^.iii^l^ 

AGNO ^•uAubtt.  fén^.,  {agueno)  myth.^une  des||/ 
nymphes  qui  nourrirent,  Jdplter.  Elle  domia  son^^/ 
nom  à  une  fontaine  célèbre^  par  set  vertus  mei% 
veilleuses,,   <' ;'^.h  V^  '' •' '- ••  ■  '.^i'ifjr^-i'i  i'  ''''■^^'^^Ki^itX--^ 

AGNOÈTES  ou  AGNOTTfeS-f  tuhtt  mat.  plur. 
{qguenoète,  noAte)  du  grec  «yvott»,  je  ne.connaii 
pas ,  j'ignore  ;  composé  de  «c  priv..  et  de  yvou , 
je  coimais),  hérétiques  4u  quatrième  siècle  qui 
prétendaient  que  JU^.,  même  en  tant  ((u^Dleu , 
ne  connaissait  pas  tout    _  •  *':)!'^' ■•  ^-  «i^,  ',*u iv  s^^-i'-  ■ .; 

AGNOTlSy  subst  (ém.  (agueno-i)  (du  grec  «  pjpliFr, 
>et   y vooi,  primitif  de  yv»»»,  je  connais),  tde 
médec.,  état  d'un  inalade  qui  ne„  reconnaît  pat  Ui 
.  objets  qui  rentourcnt~4*cu  utlté."      i   f   r  *  ;  v 

Acaus  ou  AGNiJS-tJiBi,  tubtt  mat.- (o^iienfief* 
dé-i.  Ce  mot. étant  latin,  doit  ie  prononcer  ea 
conséquence),  cire  bénite  sur  Uqudie  ett  hB|fH- 
'mée  la  figure  d'un  agneau,  ^  Petite  Image  de 
piété  ornée  de  broderie,  pour  letenlantt.<-'l»e  pape 
bénit,  de  tept  ans  en  sept  ans avecle  talnt  chrême, 
les  agnus'  Deip  doai  la  distribution  appartlàt 
à  la  charge  du  maitre  de  u  gardcNrohe.  Let  çar- 
ditiaux  let  reçoivent  avec  grande  révérence  daui 
leurs  mitres.  C^tte  cérémonie  vient  d'-une  coutume 
anciemie  de  l'Église.  On  prenait  une  eeitalne  par- 
tie du  ciefge  pascal  qu'on  .avait  béol  k  MBiedl- 
saint  ,.ei  après  la  communion  on  la  dittribuàtt  u 
peuple,' qui  1^iitàltit»rûler  cet  f^agmentt  dant ^ 
malsîjns ,  dant  lea^xhamM  et  Jet  vignes ,  afin  d'en 
chatter  let  démont ,'  et  aen  écarter  let  oraget.  A 
Borne,  l'archidiacre  bénlttalt .  de  la  drs  arrosés 
d'huile,  et  il  mettait  dettnt  remprebite  d[e  la  figart 
d'un  agneau  pour  la  dlttrlbuer  au  peuple.  Dé  là 
viennent  let  contécretlont  plut  tolenoellet  que 
let  papet  en  ont  fait^  depuis:  —  Andenne^pent , 
quand  le  nouveau  jMptlté^  quittait  la  robe  blanche, 
on  Jpl  remettait  un  agnuS'Dei ,  pour  qu'il  le  po^ 
tilt' au  cou  comme  un  tymboledie  la  douceur,  de 
rhumdlté  et  de Tinnocencè  de  ÏJgn^MU  de  IHeu, 
dont  l'Imitation  hil  étatt  Imposée.  cSognsM-M 
était  blanc  et  pétri  de  la  dre  du)  cierge  pascal  béai 
par  le  pape. —  Noos  appelons  «msI  vuliBlraoeDt' 
Jgnue  DH  cette  partie  de  \t/mmt  oàle  prétrt. 
se  frappant  la  poltHne,^^^>lh4s  fois  4  hanla  voix 
une  prière  qui  èommcHoepfir  les  mois  >#fMi*  Déu 
la meêse eet-elU avenneéet  etUeuidé t'Jpmt 
Dei.  cest.le  pape  Sergtas  «d,  A  M  fia  du  fu* 
siètte.  ohlonna  que  ron  çhâniÉI  I  la  mette  ^yaii» 
XM  pendant  que  Fen  maptlt  lHlm0(lek  (/ftmt) 
Au  plur.,  deso^iMi-lM 

AgiOfi-CAim  »  siÉbft  iiâB;  {%§mmmHf 
(use),  t  de  bot.  arbrissenÉ  d*iiiM  muteanegrsa- 
denr^àfleurmoDoptlalt,  qitt  dMI  daia  Im  fisui 
humideè  dii  midi  de  la  WnlÊm,  ta  rimiBWi  mt  ra- 
fralchlssttlB  I  la  médedne  Ml  «iHMie  àmt»- 
prIéItiB  oalmantes«  Oi  l'ippelle  aussi  ?  itlt. 
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pladc  SHiVagon  olyniplMi*  olymfiui,  Initftaé 
par  llcrcuie,  430  ans  arant  la  prônière  clrniplade , 
•don  gutébe.  Lea  Romaina  en  Inatitaèreot  auaai  à 
l'exemple  d**8  Grecf.  L'empereur  Atiréllen  établit 
Xagonàu  Soleil  ;  et  Dioclétien  \*ag(M  capItoHu , 
qui  ae  célébrait  de  quatre  ans  en  quatre  ans  comme 
les  Jeux  olympiques ,  et  par  lequel  cet  empereur 
ordonna  que  l'on  comptât  les  années  comme  on 
comptait  par  les  olympiades  ;  m^ls  cela  ne  dura 
pas.  C'est  dans  ce  dernier  sens,  seulement  qu'on 
pourrait  user  de  ce  mot  en  français ,  si  l'on  vou- 
lait ,  dans  l'histoire  de  ce  temps-là ,  compter  les 
aqont.   Dans  toute  autre  circonstanq||.ll   faq- 

^_jlrait  direyfttjc;  /e#  jeux  otympiquei^es  Jeux 

néméent ,  etc.  —  11  y  a  une  ifiédaiUe^ccquc  de 

.  Cçmmode ,  au   revers^  'laquelle  ou  Yoit  une 

fi/çure  d'homme  tout  nu,  ayant  la  main  droite 

fur  sa  tête ,  ejt  tenant  de  la  gauche  un  bâton , 

avec  pcs  oioM  pour  inscription  :   lEPOI  ArûTV 

NiiUlÉpl^Wfl^on  sncré dès  habitants  de  Nicée» 

\  Béger  ae  croit  point  que  ce  soit  la  figure  du  dieu 

Agon  dont  parle  Pausanias  ^^inals  un  athlète  qui 

'  avait  remporté  le  prix  à  Pficée.  —  On  appelait  aussi 

l'iL  agon  ùu  4Ufone  le  sacrificateur  qui  frap^t  la 
viclim'e.  A^nt  dé  porter  le  coup,  il  demandait  au 
pcmple*:  oywv?  pour  ay^ve,  le  ferai -je?  c'est-à- 
dire  :  frnpjyerai-je?^-^in  t.  de  bot.,  c'est  la  même 
chose  que  la  bugrane.*-  En  t.  d'hisr.  nat.,  espèce 
de  sardine  qui  se  pêche  en  abondance  dans  tea 
*  Jics  de  Guarda  etli(  Côroe,  en  Italie, 

%  AGONALBS,  subsl.  mai.  pjur.  {aguonalf)  (du 
grec  oL'/ùiVt  combat),  t.  d'hist.  anC,  fêles  romat- 
Des  instiitfées  par.iVuma  en  nîonneùr  de  Janu^y 

,  célébrées  au  mois  de  ianvier,  et  qu'on  nommait 
susii  ^oni^  à  cause  des  combats  qui  les  accom- 
pagnaicot,  >;     "       .  ,;        i    ^     ;.  •       ■ 

/      AGOiiATBS, -subst.  mat.  plur.  (agitonate),  U 

dliisjlloat.,  ai^lmaiii  dé  ta  classe  des  crusiacéi. 

aÂnai}!,  subst.  et  adj.  mas.  plur.  (aguànÔ)^ 

t.  d*hist.ane..  Jours  penda^i^lesqueiron  célébrait 

lei  réles  agonales.  V.  acokalcs.  —  C'est  aussi  le 

.    surnom  que  l'on  donnait  aux  prêtres  saliens,  que 
^  Numa  Pompiliuf  avait  inaUtués  pour  le  service  du 

j  V^ienMars. 

l'i  I  ^aIîoiib  9  subst  mas.  (a|7ttone);'(ce  mot  nous 
semble  être  iç  même  que  etgon,  qui  se  prononce 
aguane,  Voy.  qc  mot.  —  T.  dliist.  nat,  espèce 
de  poisson  et  d'Insecte.  -  j 

AGOM ,  B  »  part  pass.  de  agonir. 
AG0!iicÈLitB$.9  subst  mas.  phir.  (aguonieé" 
Ute)  (du  grec  «   prlv..  yvtv ,  ge jfôn  »  et  xiiv» ,  Je 
plie),  n'est  point  français.  Voy.  agortcutii. 

AGONIB,  subst  f6m.  {aguoni)  (6n  grec  ^wxm, 
formé  de  «yow),  dernier  cpm5af  de  la  nature  con- 
tre la  mort;  eut  d'un  malade  à  l'ei trémlté.  Il  ne  se 
dit  que  de  l'homme.—  Ffg.,  extrê^  angoltaei 
graiide  peine  d'esprit  (• 

MGOnnns,  sybst  mas.  plur.  (dguoniein) (un 
KrcQac7«,'ralre%  t  dliist.  anc.  nom  que  Ton  don- 
nait, chez  les' Homalna,  ant«dleax  qn'joo  inrôqualt 
ayant  d'entreprendre  ime  affidre  de  haute  impor- 
tance..   ■     %  '    .  ■      _  .    >    •■•"••  ;  '*    ^^ 

^AGomos ,  aobft  mab.  (oguotiidce),  myth.,  anr- 
"Bom  de  Mercmre.^ 
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AGOnn»  ▼.  act  {aguanlr),  t  pop.  ;  agonir  guel- 
^im  d'injuru,  fen  iocablef.  —  a'AGditti,  Y. 
pron. .  sinTecttrer.  On  devrait  dlr^ aaonim'  cl 
J<Hioniser,    '^'J-''\,  •-'   '  v^-'-'  ■\"^--'«A''..t-'" 

AGomAST,  B,  iobst  et  acU.  (o^nonUon, 
^nte)  (formé  de  agonie) ,  qui  est  à  Vagonie  : 
»w/ade  a«miiaiiJ.--Bubit .  réciter  amrés  dFun 
^antlu  prières  des  iagonUanis:^  H  y  «  à 

ww  la  confrérie  dei  a^oniaonta  :  uoe  dtt  prin- 
dpalea  obBcitldiia  dA^oei  b^t^èét  dé  '  ^^  ' 
^  prier  mi  j^  éeu^dae  là  Ynifl 
«co^UmnéèVtoi^ 

^wà^  ^.pKim.  do  y.  ijcpt  açoni$er. 
J^GOBiiBft ,  T.  Dent  {aguoMjU)  {ààtam  snm\ 
tombai),  «ni  i^BPtklvcar^  ^ 

.^"^^^^^^7)1^  fsm.  (agumsceusrke) 

«thlÉCfli. 
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'  AGûllOTifi^,  sufcst.  mas.  (ajuonoèite)  (du 
grec  otyewv,  combaty^t  rthjpLt,  dispo#r  ),  t.  d'bist 
anc.t  magistrat  qpl  présidait  chez  les  Grecs  aux 
Jeux  sacrés.        / 

AGOHYCLITES,  stib'st.  mas.  plur.  (aguonVtlite) 
(du  grec  «  priv.,  yovw,  genou,  et  xA^v*»,  Je  plie; 
qui  ne  plie  pas  les^noux),  sectaires  chrétiens  du 
huitième  siècle  qUi  ne  priaient  que  debout 

AGORAivOME,  suhst.  mas.  {açuoraname)  (formé 
du  grec  otyo/»« ,  marché  ♦  et  v'^^/z^A),  je  gouvrrno), 
t.  d'hist.  anc.  magistrat  d'Athènes  chargéde  main- 
tenir la  police  dans  les  marchés. 

Agorahomie,  su))st.  fém.  (aguaranomi)  (même 
étymologie  que  ^yoranom^X  t.  d'hist  inc,  ma- 
gistrature iiutituée  k  Athènes  pour  la  police  des^ 
marchés.  *'  "^  •  • 

AGOKEE!!,  adJ.  (aguorétin)  (du  grec  «yopo,  place 
publique),  t  de myth. ,  surnom  commune  Jupiter 
et  A  Mercure  hoifbrés  sur  les  placée  jpubiiqucs. 

AGOÙARA,  subst.  mas.  {aguou^atd),  t  d'hist 
nat,  espèce  de  renard  du  Paraguay.^^n  désigne 
encore  alrui  les  ratons.  -  *P^' 

.  AGOUARA-cnAY,  subst  mas.  (aguouaraché),-i. 
d'hist  nat.,  espèce  de  mammifères  du  Paraguay 
fort  rapprochée  du  renard.  \^. 

AC^ARA-GOUAZOtJ ,  subst.  mas.  (aguounra* 
guouazou),  t  diiist  nat. ,  quadrupède  du  Para- 
guay,  de  l'espèce  du  raton  craWer.  *; 

AGOU  Alt  A-POPE,  subst  mas.  {aguouarapope),  t. 
d'hist  nat.  ratoo'du  Paraguay.  -^' 

AGOUCHI,  subst.  ma»^ {aguouchi\,  t  d'hist  nat.'i 
le  même  que  agouti,  Voy.  ce  mot. 

AGOUHRE-DE-LIN ,  subst  fém.  {(iguouredeltin), 
t.  de  bot.,  cuscute.  Vay^.  ce  mot  ' 

AGOUTI  9  subst.  mas.  {aqu<iùti)f  t.  d'hist  na- 
tur.,  espèce  de  maipmifère  rongeur  du  genre 
des  cabiats,  distingué  du  câblai  propremeut^t 
par  une  queue  très-courte;  il  est  originaire  d'A- 
ro^érique.  '.       .  -  •      «    •  *, 

AGRAy  subst  mas.  (a^uera),  t  de.bot.,^rte 
de  bois  de  sentçur  qui  croit  en  Chine.  ■ 

AGiteiJS  •  ad|.  mas.  latin  ^  {aguer/uce)  (c'eat- 

à-dire>fAa sieur)  ,  myth.  On  donnait  ce  surnom  à 

ApoUon  et  à  Jupiter;  et  celui  d'jégrœa  à  Diane. 

<AGRAUft»  subst  mas.^  {agueréuçe)  mytb..fila 

d'Apolioo  et  de  Cyrène ,  qui  fut  pèr^  d'Aristée. 

AGRABB  f  subst.  fém.  (açuerafeXidn  grec  «y^ , 
pritf ,  capture ,  et  «fiy ,  attouchemem ,'  parce  que 
au  moyenade  l'agrafe  deux  chcMet  ee  touchent  ^  ae 
saiaifsent;  suivant  d'antrci,  deTaUemand  Arappeit 
on  krapfeni,  saisir,  prendre  avec  ns  crochet),  aorte 
de  crochet  qui  passe  dans  un  anneau  ou  ouver- 
ture appelée^  J>ortê,  et  qui  sert  à  attacher  ensemble 
diverses  choses.-^  Crampon  ou  crochet  de  fer 
dont  00  ae  sert  p^  retenir  les  pierres.  ^  Sorte 
à'omement  de  scu^ure  ànr  les  clefii  des  crol*^ 
séet ,  etCé  -r-Bn  t  de  Ttnnier ,  c*ett  Toaler  tortillé 
«œtb(Mu|^d'une  botte ,  d'un  panier,  etc.  —  En  t  de 
jardinier*  rornement  qui  sert  à  lier  dpax  figures 
danaunjiMtrtec^  —  EA  t  de  serrurerie,  on  ap- 
pette  agrafe  ^  un  morceao  de  fer  qui  sert  à  en  ai>> 
crocher  un  autre,  f-  Bn  t  de  bot,  on  appelle  açre^ 
fes  des  poils  pioi  ou  moins  rudes ,  ordinairement 
courl)és  en  hameçon ,  qu'on  rencontre  sur  certai- 
neaplantèi^  , 

,  AOKArt,  Bt  part  pais,  de  agrafer, 

ACRAm,  V.  act  (agueraff),  attacher  arec  une 
a09'<r/'(S.'-f 'AGlAFBl,  r.  pron.  :  %*agrafer  à  quel- 
qu'un,,à  quelque  chose,  a'attacher  à ,  etc.  TIenx 

ACMBy  tobat  maa^(«^riiera) ,  grande  province 
de  ytnuàustan .'  qol  porté  le  nom  de  sa  capitale. 

AÇMiiui  f  ^*  ta  deux  genres  <a^iier^e)'  (en 
lat'd^fiia^  dériré  dé  agrer,  géa  igri,  champ), 
t  de Jckriapr.  et  d'hM.  fumo  qui  a  rapport  aux  ter- 
rée, splthète  donnée  plui  pÉrtlcoUéremept  aox  IoÎp  , 
ayant  poqroldet  la  dlstriimtion  des  tei'ret  conqtii- 
aei  entrtlea  cHojtmi*  romains.  La  première  làt  po- 
^éeto  fl^atriiia  Clasiiia ,  Yers  ran  de  Rome  aSi. 
Ônmaye  oana  le  Digêste  deux  aotrea  lois  agraires  : 
Tone  4f  Céaar,  et  l'autre  de  Nerri^t  maia  elles  ne 
éoBoeriidit  qiie  lea  Amltea  des  chaimpi .  eC  n'ontan- 

penoiai  iM  connim,  atMOai  «  n  wAawrwrem 
làçSuUu  Vil  Cén^iMM InmSU&t  li 


««»■'  • 


AGAANDI ,  R ,  part.  pass.  de  agrandira       -r- 

AGRAiVDin,  ▼.  act  {aguerandir) ,  faire ^his 
grandy.  rendre  plus  grand,  par  rapport  à  l'étendue  i 
agrandif'^tkne  mauon,  —  Fig.  :  sa  position  nou- 
veMe  l'agrandit  aux  yeux  de  ses  semblaMes;  Uh' 
revers  ont  agrandi  son  âme,  etc.  — -  Il  se  prend 
aussi  dans  le  sens  d'exagdrcr  ragrandir  un  VécU. 
Fam.  —  a'AGBAfiDiB  ,  v.  pron. ,  étendre  son  loge- 
ment, ses  {possessions  aut  environs.  —  Fig.,  s'éle- 
ver à  une  fortune  plus  considérable ,  à  une  dignité 
plus  grande  ;  peu  usité. 

AGRAlinissf^fElVT,  subst.  mas.  Xaguerandio'* 
man)  {rsic,  grand),  accroissement,  augmentation 
d'étendue  I  action  d'agrandir.  — ■  Au  fig. ,  aug- 
mentation, accroissement  rn  biens,  eu  dignités, 
en  honneurs,  etc.  :  travailler  pour  V  agrandi  ste* 
ment  de  sa  famille.  ^ 

AGRASSOL,  sub-t  mas.  iagueraçol),J„  de  Tôt, 
groseillier  épineui.      . 

AGRAUtE,  subst.  mà§.  {aauerôle),  t.  de  bot.,^  ' 
plante  de  la  famille  des  graminées.^Yoy.  aglacbi. 

AGRAtxiES,  subst.  fém/plur.  (aguerôll).  Fètea  i 
en  l'honneur  de  Minerve,  dans  l'Attique.  / 

AGRAVAMT,  AGRAVATIOU  ,  AGRAVTR^  Voyei 
AGGBATiNT,  AGOBirATIOlV  ,  AGGBAVEB  ;  teP  Cftt  dU 

moins  le  renvoi  que  no:u  trouvons  encore  dans 
{'Académie,  Pourquoi  toujours  deux  orUiugra- 
pbes  à  un  même  root? 

AGRAVÉ,  B,  ne  se  dit  point  même  en  t  d'art* 
vétérinaire;  c'est  aggravé,  e,  qu'il  faut  dire. 

AGEAViADOg,  sui>st  mas.  plur.  {agueravia- 
dôce).  On  nomme  ainsi  les  mécontents  en  Espagne. 

AGRB,  subst.  mas.  (aguere),  t.  d'hist.  nat,  genre 
d'insectes  bombardiers  ;  on  l'appelle  aussi  coUlure. 
—  T.  d'astron.,  constellation.  —  Hyth. ,  chien  de 
chasse  d'Actéon. 

AGRÉABLE,  adJ.  (agueréàhle)  (ne,  agréer),  qai 
plaît,  qui  agrée.  \Qg,^él^finvi,  ^  il  est  ausai 
suhst.  ;  on  dit  y.  préférer  Vagréahle  à  rutile.  -^ 
//  fait  l'agréable,  il  veut  passer  pour  agréable.-^ 
Faire  l'agréable  auprès  aune  femme ,  chercher 
à  lui  plaire.  *-  Ayez  pour  agréable,  agréez.  Ces 
expressions  ne  sont  que  du  style  familier.  — 
AGBBABLB,  GBACiiox.  {Syn.)  L'air  ct  les  manières 
rendent  gracieux  ;  l'esprit  et  l'humeur  rendent 
agréable.  —  Agbbabli,  délbctablb,  DÉuofiui. 
(Syn,)Agréable  convient  pour  toutes  les  sensatk>ns 
de  Tâme  et  de  l'esprit.  Délectable  dit  davantage, 
il  tient  le  milicfu  entre  l'agréable  éi  le  délideux. 
Délicieux  est  ce  qui  produit'  mie  Jouiasancf^en- 
tière ,  paisible  et  voluptueuse.  ,        ^. 

AGRÉAJ^LEXÉirr»  adv.  (eigueréaUemanj,  d'uiie 

manière  agr^ki^e. 

AGÈiAGE,  aàbst  mas.  (agueréaje),  t  de  comm., 
nom  qu'on  donne,  à  Bordeaux,  à.  ce  qu'on  appelle 
idlleurs  courtagre. 

AGBÈATIOB ,  sulMt  fém.  (aguerédcion).  root 
inna.  qui  signifiait  l'action  d'agréer,  d'approuver. 

AGBÎttf  subit  mas.  (aguerééy,  à\oc9i  agréé, 
reçn  par  les  tribunaux  de  commerce  ^our  y  plaider. 

ACnik*»  B  f  part  pasa.  de  agréera 

AGBtra,  T.  âct  (agueréé)  (dérivé  du  lat  gra» 
tus,  agréable),  aocufïiilip>a:ecevofr  favoralilements  ' 
aroftr  pour  agréable  :  agréej^  une  proposition  s 
JlHeu  agrée  nos  prières.  —  Trourer  bon  :  agréez 
qus  Je  vous  dise.  —  On  disait ,  ^|oote  T  Académie, 
en  parlant  d'un  officier  qui  araii  traité  d'oiM 
ch^orge  dana  la  maison  du  roi,  dans  les  troopes  ou 
dans  la  robe  x  le  foi  l'a  agréé,  ne  fa  pas  agréé,  ' 
f^ooa  ne  oontestons  pas  qpeéiiM  te  soit  dit  :  mais 
cela  ne  se  dit  plias.  Poorqnql  frire  mention  de  ee 
sens?— Bntdemar..  équiper  un  Taiaieaa de  Tottea, 
de  cordages,  de  tout  ee  qni  est  néoeisaire  pour  le  - 
mettre  en-état  de  naTi^er  x  on  a  emofé  tordre 
Sjoqréer  tel  ^aiêseecu.  --^  Agréer  èit  loml  neutre, 
et  signifie  plaire,  être  an  gré  :  cela  ne  m'agrée 
pas;  son  sertiîee, $à  personne  n'agrée  pas^au 
ma(tre.—s'àQkÈËM,  ▼.  pron.— Voy.  notre  r;raiii* 
«vMiire  ponr  roHEhographe  de  oe  Terfoe. 

AGRlÊnm  y  subit  nuBi.  (agueréeur),  t  de  mar., 
qui  c^frée  on  raliieau.  —  T.  de^oomm. ,  courttet 
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d'eait-de-Tle.  —En  t  d'arta 

fiUt  passer  le  fil  de  fer  par 

dernière  acception,  on  dit  maai 
à/ntfiàT,  iubit  mai.  (agueri 

gregaim,tomé  dfi^ex,M^  ^^ 

qnt  ABiombiafa  on  résolut  <|e  ploiieina  ^h^sea 
J<^faites  tt  «aiei  eilaemble.  —  £q  t  C&iit  pAt, 
^•UoAitRP»  4^  a<^Mt«ncM  dli  répoqnt  de  iitir 
formilloB.  V  .  ,  ,  .  .  "    ^.  . 

adJ.  mai.,  i«  Mm.  AetteAnvî 
(lyver^fiMlt/f  H^fo),  %•  do  mdd.,  ^nf'rennlc  phii 
sie«rf  prepriétéi  ;  qiri  rtmaam  et  entralM  les  IM* 
mutant  ]H§ulH  a§r0g44i^9.     >••     *.  ^"^  •-  '    i 
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ACRICATIOn ,  luUt  Hm,  (  ayu«r€^^iul€<M  ) 
(foiiiié  du  Ut.  gt'tx,  troupMu),  récq>tioo  dana 
une  coropagrUe,  daiu  an  corpc  ;  on  sctl  vwemeuX 
opposé  à  son  ajrégalion,  —  Dans  Tuaivertilé 
ou  dit  agrégation  pour  le  grade,  le  titre  û'agrégé: 
toncourirpaurl'agrégaiioH.'-Ln  t.  de'fiJuioa.,  oo 
appelle  corps  par  agrégation  un  corp*  iorwé 
J  par  l'amaf  de  ptuiieurschotetqui  n'ont  point  rrir^ 
elles  deiiaison  natureUe.  —  kn  t.  de  chim.  ei  i 
mMec.,  agrégation  est  l'union  de  plufieurs  par* 
ties  hétérogènes  ou  homogènes  qui  forment  un 
corps  sensible.  —  En  t.  de  b<»ty  assemblage  de  plu- 
sieurs Parties  qui  ne  sont  pas  liées  entre  elles. 

AGIIBGAT1\'E,  a4J*  lém.  VOf.  AOAIGATir«. 

V^AGRÉcà,  sulist  mas.  (a^u«t'<^V)  (en  Ut.agvr0- 
gaius,  admis),  dans  les  académies  et  dans  l'uni- 
▼èrsité,  graUue  ,  chargi^  de  suppléer  les  profes- 
purs.—  On  appelle  agrégé,  dans  les  écoles  de  droit, 
""nn  docteur  examinateur.  —  Médecin  reçu  au  col- 
lège de  j^i$i^\ïït  de  quelque  YiUe.  —  Suivant  Aay- 
mondf  ce  Inot  se  dit  en  chim.  pour:  amas  de  choses 
qui  n'ont  pas  entre  elles  de  liaison  naturelle  ;  corps 
(à  composé  de  parties  homogènes.  Cet  auteur  a  évi- 

Ji     denuneut  confondu  agrégé  avec  agrégation, 

<■.  ACntc^»  B>  part  pass.  et  adf.  Voy.  aciégé, 
subst.  —  T.  de  bot.,  fleurs  agrégées,  formées  par 
la  réunion  d'un  nombre  indéterminé  de  petites 
fleurs  hermaphrodiles^  disposées  sur  un  réceptacle 
commun,  mais  dont  les  étamines  ne  sont  point 
réunies  entre  elles. 

AGUtoER ,  V.  act.  (agutréjé)  (du  lat.  aggre- 
gare,  formé  de  ad,  auprès,  et  de  grejc,  gregis, 
troupeau;  littéralement .  réunir  en  troupeau),  en 
t.  de  phys.,  amasser,  unir  plusieurs  cbossrs  qui 
-  n'ont  point  entre  elles  de  liaison  naturelle.  —  Re- 
cevoir ,  admettre  quelqu'un  dans  un  corps.  —  s'A- 
GiiGii.  V.  pron.  —  AcaiCKi.  AssociiA.  (^V^.) 
On  associe  quelqu'un  à  un  corps  conune  membre, 
collègue,  compagnon  ;  on  Vagiége pour  qu'il  j  juisse 
des  mêmes  prérogatives  que  ceux  qu'on  y  a  as- 
sociés. 

AGEÉMERT,  subst  mai.  (agueréman),  appro- 
bation .  consentement  :  donner  son  arprénunt 
pour;  obtenir  V agrément  pour  une  charge,  etc. 
—Bonne  grâce,  air  qui  plaît;  manières  qui  agréent. 
Il  te  dit  des  qualités  du  corps  et  de  celles  de 
l'esprit  :  on  est  frappé- des  aiprénientsde  sa  fi- 
gure, des  agrémtnts^  de  sa  convenution,  — 

^  Avantage;  plaisir:  sujet  de  satisfaction:  avoir, 
trouver  de  grands  agréments  à  la  cour,  dans  sa 
fav^iUe  ',  les  agréments  d'une,  maison ,  d'un 
Mys;  hê  agréments  de  la  campagne,  —  11 
Sdit  encore  du  plaisir  que  l'on  goûte  dans  quelque 
onupation  :  les  agréments  de  l'étude-,  les  agré- 
ffientf  d€ /a  p^cAe.— On  dit,  en  parlant  d'une  Œuvrs 
littéraire  :  il  n'y  a  nul  agrément  dans  cet  ou- 
xfrage,  —  Agrément  a  été  pendant  quelque  temps 

'^  on  mot  plaisant  et  badin  usité  parmi  les  fenunes 
pour  dire  un  lavement.  On  réfMmdait  aux  Tisi- 
tenn  familiers  s  madame  n'est  pas  visible,  on 
vient  de  lui  donner  un  agrément.  Selon  Ménage , 
le  mot  éCagrément  dans  cette  signification  n'était 
pas  andefi  de  son  temps.  U  soupçonne  qu  oti  n^a 
I  doQDé  uoi^oai  si  honnête  aux  lavements  que  parce, 
que  les  dames  en  usent  pour  se  conserver  le  teint 
lirait ,  cl  jouter  aÉDii  A  Icîirs  o^r^NieitU..  >- On  ap- 
pelait aatrefués  agrémonts  ks  divertissements  de 

.  mosique  oo  de  danse  Joints  à  des  pièces  degiNAtre. 
La  siiitmr  éditioo  de  VJeadémU  se  contente  de 
dire  que  ce  sens  vieUlii;  elle  aurait  dû  dire  a 
tt#tfii.  —  OmesieBt  dans  le  chant,  tour  de  gosier, 
•le.  —  Cadence,  elc ,  qui  se  tait  sur  un  iiistru- 
Mcnt ,  etc.  Dans  ces  trois  derniers  sens,  aorr^memi 
s'emploie  ordinalreiiient  an  phir.  —  Jgrément  se 
dit  «lysâ  pour  ammstmêni  :  celte  mère  ne  donne 

.  mueum  açrémomi  à  sa  fiiUé  —Certains  ornements 
•or  les  haMla  des  d«ox  seies.— Kn  t.  de  passemen- 
tier, oavrafes  destloét  A  senir  d'ôriiement  aux 
robes  de  Icaybcà ,  on  aox  meubles*    " 

AfiKÉHinfiB»  Mibst  des  de«x  genres  (  ogme- 
réminiceU).  t  de  pmemiinerif,  celui  ou  celle  qui 
failles •grdwenla  pour  robes ,  meubles ,  etc.  —  11 
se  dil  MSii  «41.  >  ouvri€r  mgrémànisU.  —  L'ana- 
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AiaiÉIl  ,  ▼.  ACt  («1 

Teaa  hors  d'an  billmmt 

à/BMÈMt  snbsl.  BÉAS^ 

▼oiles,  cordages,  poulies,  et  loulce  qui  est  nécet- 
mfare  pour  mettre  mmlaseMi  en  étudenarlgoert 
le  vaisseau  a  tou§  ses  agrès  et  apparaux, 

AlCBlisnm,  suhst  mas^  au  fém.  ACABftfSDiB 
(êgmeréeeeeur,  cents)  (en  lai.  aggressor,  fûrmé  de 
mggreéàor,  J'attaque  i  lequel  est  composé  de  ad^ 
è,>ert,  fli  graéUor,  Je  BBjûcbe),  œliii  on  celle  411I 


attaque  le  premier  ou  la  première.— L'/tfoul^is  ne 
donne  pal  le  fém.  —  Ne  devrait-on  pas  écrire  ag* 
gr tueur  ,  puisque  ce  mol  vient  de  aggressor  , 
formé  de  ag'jredL  marcher  sur  ? 
AGRBAAEU&B,  subst  fém.  Voy.  AGIUSIOI. 

AGIIK&&10S ,  subst.  fém.  {aguerécecion)  (en  lat. 
aggressio),  action  de  oelni  qui  attaque  le  prenuer. 

A6RBATB ,  a4J*  {oguerécets)  (en  lat.  agrutist 
formé  deager,  dérivé  du  grec  «y^*^.  diamp),  cham- 
pêtre .  rustique ,  sauvage.  —  Fig. ,  rude ,  grossier  : 
avoir  dei  manières  agrestes,— Jetantes  agrutes, 
qMi  viemient  dans4es  champs  sans  cultureé  —  T. 
d'hist  uat.,  subst.pias..  petit  papillon  de  nuit  brun. 
-^  AcixsTi ,  ciiAHPinrAi.  i^Syn,)  Le  premier  exclut 
touie  idée  de  culture;  le  secoud .  au  contraire,  ré- 
veille cette  idée.  ^: 

AGiUBATEii,  subst.  DUS.  {oguercceténe),  t  de 
médec..  tartre,  a 

AGRESTIB  ,  suDst.  fém.  {aguctèuti),  mot  inus. 
qui  ^iguibait rusticité,  grossicrelé,  rudesse.  (Borel.) 

AGRÈviE  (Sainte-),  subst.  fém.  {ceintagueréve), 
petite  ville  de  France,  chef-lieudccaiUou,arrond. 
de  Touruon ,  dép.  de  l'Àrdèche.  / 

AGRÉVÉ,  Bf  part.  pass.  de  agréver,       / 

AGRÉVER  t  V.  act  {aguerévé),  moi  inus.  qui  si- 
gnifiait vexer,  abattre.  ^  ' 

AGRÉYEUR»  sulist.  nus.  (agueréieur),  t.  d'arts 
et  métiers,  ouvrier  qui  fait  le  fil  de  fer.  —On  dil 
aussi  agréeur. 

AGRîA',  subst.  mas.  (ague^-ia),  t.  de  bot.,  chêno 
vert  du  genre  dt**  houx.  —  T.  de  médcc. ,  pustule 
maligne  dont  il  est  fait  mention  dans  Célsc. 

AGRic. ,  abréviation  de  agriculteur  ou  de  agri' 
culture, 

AGRICOLE,  adj.  des  deux  genres,  {aguerikole) 
(en  lat.  agricola,  laboureur;  forrré  de  ager,  chixnp, 
et  de  co/fi'f,  cultiver),  qui  s'adonne  à  Vagricul-. 
ture ,  qui  a  rapport  à  ï agriculture.  Ce  mot 
s'applique  plus  spécialement  à  un  peuple,  ou  à  une 
nation  qui  s'occupe  particulièrement  de  la  cul- 
ture de  la  terre  i  c'est  un  peuple  agricole,  —  Il 
est  aussi  subst.  :  c'est  un  agricole,  Nous  croyons 
cependant  \\\ïagiHculteur  est  préférable. 

AGRICULTEUR .  subsL  mas.  {oguerikulteur)  (en 
lat  agricultcr.  Ce  mot  est  formé,  d'agriculture 
contre  l'analogie,  puisque  de  culture  nous  avons 
fait  cultivateur,  et  non  pas  culteur),  celui  qui 
cultive  la  terre ,  ou  qui  professe  l'art  de  YagriaU' 

ture,    —   AGBICDLTSUI  ,     CtJLTIVATEUi  ,     COLON. 

{Syn,)  Vagnculieur  professe  l'art  de  l'agricul- 
ture, c'est' son  goût,  c'est  son  talent;  je  cultiva' 
teur  Texerce  en  entrepreneur ,  c'est  son  travail, 
c'est  son  état;  le  colon  le  pratique  en  homme  de 
la  glèbe,  c'est  sa  vie. 

AG^ICCLTURB ,  subst  fém.  (aguerikulture)  (en 
làL  i^fricultura,  dérivé  dt^ager,t^gri,  champ,  et 
cuitum,  supin  décolère,  cultiver),  art  de  cultiver 
la  terre.  —  T.  de  myth.,  divinité  allégorique  A  la- 
quelle on  élevait  des  temples  chez  les  anciens. 

AGRIB  t  subst  lém.  (agueri)  (en  grec  «y^«).  t 
de  médec.,  espèce  de  dartre  qui  corrode  la  peau  et 
bit  tomber  le  polL  —  Pustule  maligne. 

AGRiRiAj  subst  mas.  phir.  {agueri^\  mytb. 
On  adorait  les  Titans  sous  ce  nom. 

AGRIRR»  subst  mas.,  au  fém.  AGRltaB  (ague- 
rié,  gueriére),  t  de  coutume,  redevance  qu'on 
payait  en  espèces  sûr  le  fonds  qui  la  devait  Ces 
deux  mots  ne  stf  disent  plus.  —  Espèce  de  raisin 
noir  de  U  Corrèae. 

AGRiiri,  Ep  part  past.  dt  l' agri f fer. 

s'AGRirnui»  v.pron.  (çaguerifé),  s'attacher 
avec  les  griffes  i  le  chat  s'àgriffe  aux  rideaux. 
Fam.  r 

AGRlMBBtATlOl  »  subst  fém.  (aguerisnançd' 
eidÂ)  (formé  dès  mois  lai.  mensura,  mesure .  el 
agri,  génf  de  ager,  champ),  t  d*agric.,  arpen- 
lige  de  terres.  Inus. 

AGmiMBRiBUR,  sobst  BUS.  (oguerimanceur) 
(  formé  des  n^  lat  meiuor ,  mesureur .  el 
agri,  gén.  de  ager ,  champ),  arpenteur  de  terres. 
Unis. 

AGEiMinsTii  TOfo  AaiÉwinfTB,  qnl  letil 
se  dit 

ACEIODOS  9  suhft  mie.  (aguêriodece),  mjth., 
Ton  des  chiens  d*Aciedn.  —  CAoslellallon. 

AGRiOR ,  subst  mas,  (aguêrUm),  t  d'hist.  nat. 
espèce  dlnsedet  vnlgabremenl  conndsioQsleDCm 
de  demoiseUes. 

AfiniOBOtt ,  sobrt.  fém.  plnr.  {aguerioM)  (dn 
grec  9tfptH*  sauvage,  féroce,  parce  que  le  char 
de  Baochus  élail  tiré  par  des  tigres),  t  d*antiq.. 
fHes  en  rhonnenr  de  Baochns .  qui  se  célébraienl 
en  Béolle.  Philarque  est  le  senl  que  nous  sachions 
qui  en  ait  parlé.  Les  femmes  >  dii-iii  s'assemblaient 


\ 


.  "  <^  AGR 

pendant  la  nuit  1  après  avoir  fait  on  sacrifice  i  fra  i« 
communs,  elles  se  mettaient  A  chercher  Baccbui  «. 
avec  empressement,  comme  s'il  \em  eût  échappé, 
et  au  retour  elles  disaient  pour  se  consoler  qu'il  " 
était  allé  se  cacher  chez  les  Aiuses;  ce  qui  signiliaii  --■ 
que/élude  d«s  sciences  adoucit  l'humeur  la  plui  f6i 
roce.  Lusuite  ces  femmes  se  donnaient  un  grand  fes- 
tin entre  elles ,  et .  A  la  fin  du  repas ,  elles  se  propo* 
sliient  les  unes  aux  autres  des  logogriphes  et  dei 
énigmes.  Ce  qu'il  y  avait  de  propre  4  la  vlUe  d'Or- 
chomène .  c'est  que  les  femmes  d'igM  famille  de- 
venue odieuse  par  une  action  barbare  élaient  ex- 
clues de  la  fête ,  et  devaient  s'éloigner  des  Ueux  où 
les  autres  femmes  araient  résolu  d'aller.  Celles-ci 
marchaient  sous  la  conduite  du  prêtre  de  Baccbui, 
qui  portait  une  épèe  à  la  n^in,  et  qui,  s'il  ren« 
cotiiraii  quelqu'une  des  éolées,  aïoJicixc,  (ainii  Ton 
appelait  les  femmes  exclues)  pouvait  la  tuer.  C'est 
ce  qui  arriva  du  temps  de  Pluiarque,  et  les  Or* 
cboméniens  n'y  trouvèrent  pointé  rudire;  waii 
les  Romsios  condamnèrent  la  ville  d'Orchomèno 
à  une  grosse  amende.  Dans  cette  fête  Fintempé- 
rance  triomphait.  Un  Jour,  pendant  la  célébra- 
lion,  les  filles  de  Minyas,  transportées  de  la  fureur 
du  dieu,  maisacrèrent  Hippasui,  fils  de  Leucippe, 
el  le  servirent  sur  leur  uble.  Leur  famille  Tut 
*  exclue  pour  toujours  de  la  Xèle. 

^AGRIOPR ,  subst.  fém.  {agueriope),  ttmmt 
d'Agénor.  —  Eurydice,  femme  d'Orphée,  élait 
aussi  nommée  Agriope. 

AiCiiiOPUAGES,  subst  mas.  plur.  {agueriofaje) 
(  du  grec  ayptoi,  sauvage,  et  f«y«*i  je  mange;, 
nom  de  certains  peuples  qu'on  a  tuppose<i  so 
nourrir  de  chair  de  lipn«  de  panthère.,  etc.  Plms 
dit  qu'il  y  avait  des  a9i'iop/ia9ei  dans  l'Ethiopie,  et 
Plolémée  eu  place  dans  Tinde  eo-deçA  du  Gaoge. 

AGRlOSTAU,  sobst.  mai.  {agueriocclà),  i.  Je 
bol.,  eipéce  d'ivraie. 

AGniOTTfi.  subst  fém.  (aguericte),  cerise 
saiivage\  —  Oji  dit  aussi  griotte. 

AGRIOTTIER,  SUbst.  mSS.  Voy.  GAIOTTICR. 

AGRiOTUlMiE,  subsl.  fém.  {agucriotimi)  (du 
grec  «'//9ic(,  inhumain,  et  5u/io(,  colère),  tendance 
A  deJi  actes  de  cruauté.  Inuf. 

AGRIPACMB»  suhst  fcm.  (oguertpome),  t'de 
bot,  plante  qu'on  emploie  dans  les  palpitations  et 
autres  maladies  du  cœur.  On  la  uonuné  aussi  car- 
diaque e( /^ontfVr.    ^ 

Àc;iar£fliKK ,  subst  nias.  (  agueripénéne)  (  du 
lat  acer,  aigu ,  eipcnna,  plume),  t.  d'hist.  uat..  oi- 
seau d'Amériqiie  qui  a  les  pennes  de  la  queue  ter 
minées  en  pointes  aiguës. — L'étymologie  de  ce  mot 
voudrait  peut-être  qu'on  écrivit  aeripenne, 

AGUIPHYLUC  ,  subst  mas.  {aguerifile),  t  d« 
bot,  plante  de  la  famille  des  corymbilèrcs ,  qui 
croit  au  cap  de  Bonne- Espérance. 

AGRIPPA  »  subst  mas.  {agveripepa)  (do  grec 
ecfpa ,  prise,  et  itm^ .  pied),  t  dliist  auc.,  enfant 
sorti  du  sebi  de  sa  mère  par  les  pieds.  £n  parlant» 
d'une  fille,  les  Romains  disaient  agrippina ,  dimi- 
nutif de  agrippa. 

AGRIPPÉ  »  B  »  part  put.  de  agripper. 

AGMPPBR ,  T.  act  {agueripé)  (rac.  gripper), 
prendre .  saisir  avidement  Pop.  Voy.  dâirpia.  — 
s'AOïiPPii .  ^i  pron..  s'attacher,  te  cramponnée 
Pop.* 

AGBiPPnxR  »  sôbst  mas^  an  lém.  agbippioie 
(aguèripeur,  panas),  t  pop.,  qui  aime  A  prendre  1 
qui  en  a  rhabilude. 

AGRiPPBOM  »  snbst  fém.  Toy.  aoiippioi.    . 

AGBiPPiRiBBRBfip  subst  fém.  yksr.  Toyes  a«bip- 
pijiiiiii.  '^'" 

AABiPramaii,  sobst  mas.    plnr.,  au  lém. 
AORlPmilBBBBB  (oguerêpimUin ,  eus) .  sedairei 
dn  commenoemeal  éa  iii«  slAck.  Jgrippin ,  evè- 
que  de  Carthage.  qnl  TonlaH  qu'on  rebaptisât  la 
béréliqoes,  ftn  le  cherde octti s0Oli  el  lui  donot 
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^AiGEiVA,  iobst  msa.iagueriuee"\,  ikéePartkaoo^ 
el  père  de ThersHe.—  U  y  eut  an  antre  JgriMM 
fik  d'Ulysse  el  de  Ciroé .  el  un  antre.  Ikère  d'toée. 
ACROGBAPMB  ^  sobst  mat.  {mguereguM^} 
(dn  grec «y^.  champ,  el  jfmfm , Jécris). qui é^""^ 
sur  ra^ricttllure.  Peu  lùilé.  _^ 

ACROGBâPMB,    SUbst    UêêL  {^B^r^^'^V^^^f^ 

(vofar  AeiOGRArBi  pour  rdiymologle).  descriplM» 
des  choses  qni  conœmem  ragricaltnre. 

AfiBOGBApUQUB ,  a4|.  {flrtêroguerofMê),  «» 
impponàra^nvrafiAÏs.  m 

AGBOUMUB,  snbet  fém.  {aguêroUii)  (<1^.^ 
«y^.  champ,  el  J^H.^UiooQn).  traité  <i«gr«- 

culture. 

AGROLOGiQai,  A^i.  (o^iidro^^).  qni  <^o°' 
dme  ïagrologie.  - 

^— ,  sobft  BUB.  (Aguerewkène)m 
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.■    AGO  .  . 

^^ ,  champ .  et  h»»  •  l'Wblle) ,  qoi  habite  les 

chaniPJ.  Pei^  "»*^<i- 
AGB^.  »  abréT.  de  agronome  ou  de  agronomie. 

>AGBONOlfB,  tuhtt  des  deux  genrea  {agufero- 

nome)  (du .grec  «y^o<,  champ,  et  »•/«><.  loi .  rè- 

dc),  qui  cohnalt  l'agriculture ,  qui  en  poMède  U 

théorie.  —  Auteur  qui  écrit  fur  Tagricuiture  t 

habiie agronome.  'm-'-'  *"   '"> 

AGBONOllÉntlB»  tàbet(éiii.(agt«^onom^^S), 
on  entend  par  ce  mot  la  adence  qui  consiste  pf>ur 
tagricuUeur  à  connaître  la  Juste  mesure  delà 
ricliesse  de  son  champ.  Mot  nouveau.  '    , 

♦AGROROllIK  »  sUhat  fém.  (agueronomi)  (roir 
AGionoxi  pour  l'étimologie),  théorie  de  l'agri- 
culture. '  /^   *^  ' 

AGRONÔMIQIJB ,  atlj.  (agueronomike),  qui  a 
rapiH>rt  à  l^agronomie,.  o. 

AGRONOMiQDEiiEKT  »  ftdr.  (  agucronomike- 
\nan)t  %e\on  l'agronomie.  - 

AGiiOPiLB.subst.  roaa.  (agueropile)  (du  grec 
3jyp<K ,  champ ,  et  jnJU>< ,  balle),  espèce  de  bézoard 
def  chamois  et  des  chèvres.  Voy  *cagropile. 

AGROFiao?!,  subât.  mas.  (a^efi0|>froFi],  t.  de 
bol.,  ^cnre  de  plante  de  la  famille  des  graminées. 

Ar.nosTKMMK,  8iihsi.  féin.  {agtierocetème)  {on 

grer  a^c9>,  chaiii|s  et  ari/z/ia,  couronne),  t.  de 

bot.>  genre  de  plantes  cnryophyllée^  qui  croissent 

dans  iM  rhamps  ;  plusieurs  espèces  sont  cultivées 

dans  ies^jardins,  à  cause  de  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

AGROSTIB  ,      ou      AGROSTIHK  ,     OU      AGROSTIS  , 

subsl.  fém.  {agueroeeii,  tide,  tice)  (du  grec 
ay^0,%  champ),  t.  de  bot.,  genre  de  graminées. 

AGROSTOGRAPUiB ,  subst.  fém.  (  oçueroctto- 
gueia/i)  (du  grecay/Doç, champ ,  et'/^scpuje  dé- 
cris), t.  de  bot.,  description  des  graminées. 

AGROSTOGRAPiiiQOE ,  adj.  des  ikux  genrjes, 
aguervceloguera/ike] ,  U  de  bot. ,  qui  a  rapport  k 
yagrvslogmphie, 

^  AGRosTOLOGiB ,  subst.  fém.  {aguerocelolojt) 
(du  grec oy^o; champ ,  et  hoyoi,  discours  ),  t.  de 
bot.,  traité  des  graminées. 

AGROSTOLOGiQUB ,  adj.  dcs  deuj^  gcurcs  [ague^ 
rocelolvjike),  t.  de  bot.,  qui  a  rapport  à  Vagrvsto- 

AGROTEKA ,  subtt.  fém.  (aguerotéra ) ,  mytt>» 
surnom  de  Diane ,  i  cauae  d'un  temple  qu'elle 
avait  dans  un  lieu  de  l'Attique  nommé  jégra, 

AGROTis,  subst.  maa.  (  aguerotéee) ,  myib., 
divinité  des  Phéniciens. 

AGROUELLB,  sui)s(.  fém."  (oguerouHe),  cre- 
'  vette  des  ruisseaux,  qui  paase  parmi  les  gens  dé  la 
campagne  pour  communiquer  aux  eaux  la  qualité 
maltaisante  de  cauaeir  des  ulcères  dans  la  bouche, 
à  la  gorge,  etc.  —  On  la  désigne  aussi  sous  le 
nom  vulgaire  dVcrouW/e.  {Laveaux,) 

ÀGROUELLBS ,  subst  fém.  pluT.,  ne  se  dit  pas 
pour  iciouiLLU.  Voy.  ce  mot. 

AGROCPÉ ,  B  «  part.  pass.  de  «grouper. 

AGROOPia,  T.  act.  (agtceroupO  (rac.  groupe), 
t  de  peint,  disposer  en  groupe.  On  dit  plutôt 
grouper.  Voy.  ce  mot 

AGRCMA  »  subst  uias.  (aguenima),  t  de  bot., 
prunier  sauvage. 

AGRYPin,  subst  fém.  {aguaipeni)  (dn  grec 
«>^i».  je  chaàse,  et  vw^ ,  le  sommeil ),  t  de  mé- 
éec..  insomnie.  . 

AGRYFSOCfMlB ,  sobst  mit.  (ogtMrfpetioilEomtf) 
(du  grec  «7^»,  Jt  chasse,  v«v«f ,  le  sommeil,  et 
>«*H( .  Msoupisscment),  t  de  médec.,  insomnie 
avec  assoupissement    , 

AGCA ,  sohst  mas.  («gtui),  t  dTiist.  nat,  cra- 
paud  du  Br^ 

AGUACAiB,  snbst  Bias.  (ngsuauile),  t  de  bot.; 

cestle/auHaràpocât 

■  AWAFi .  snbtt  mns.  (ogiuipe).  t  de  bot,soHe 
de  nénunr. 

AGOAinf  »  nhit  mas.  (ngiMU^Nne).  t^  dliist 
lut.  sorte  de  seppent 
JGOASiiian,  snbit  Vm!{agnadire\  t  dlilst 

M^  ?P*^  doiscwu  slhralni  et  chanteun.  - 
Merle  d  eau, 

.>*î^^î!**?  •  **^  »^-  («a«««^).  t  d^lit 
»«Im  bécatthie. 

^ccmm . jr.  act  {aguMr\  aooootnmer  I  la 
rSltL*  •^'^''«»«'  etc.  -  An  llg.,  aooomnmer 
•Jnelque  chose  de  pénible  :  «giierHrd  In  rt^^ 

fiante.:  'S?-  ~^  («gi*^).  Wenimoi  signl- 
eïïn'^  •  ^  P^  rietter,etqnlne  se  dit  pto 
2J^pIur  tant  an  pcopr<|qn'an  fignré,  dans>» 
•«2  de  phrases ,  ^Iri  «II*  àgtiéls,  se  meOre  asw 
liVTvi      '  ^^^  '  r^tUr,  épitr.  ohacnrer  sttis 


AHA      , 

AGOl,  su^bst  mas.  {agui),  t.  de  ;uar..  cordage' 
dout  le  bout  est  disposé  de  manière  à  pouvoir  s'y 
asseoir  en  «y  suspendant  .    " 

AGUICHÉ ,  E  »  part  poss.  de  aguigner. 

AGUIGBIER  ,  V.  act  logv^gnie'),  ^guigner  quel- 
qu'un, c'est  lui  faire  slgn^lfês  yeux,  et,  par 
extension ,  l'avertir.  Vleox. 

AGOlLLAliNeuP,  subst  mu.  (aguiianneufe), 
vieux  mot  qu'on  criait  atitrcfois,  le  premier  Jour  de 
Janvier,  en  signe  de-r^Jouissance.  Ce  mot  doit 
son  origine  à  une  ancienne  superetitiou  des  drui- 
des. Ces  prêtres  allaient  au  mois  de  décembre, 
qu'on  appelait  mois  sacré ,  cueillir  le  gui  du  chêne. 
Cela  se  faisait  avec  beaucoup  de  soleruiité  :  les 
devins  marchaient  les  premiers,  entonnant  des  can- 
tiques et  des  hymnes  en  l'honneur  de  leurs  divi- 
nités ;  après  eux  venait  un  héraut ,  le  caducée  en 
main ,  que  suivaient  trois  druides  de  front  portant 
les  chosh^écessaires  pour  le  sacrifice.  Enfin  pa- 
raissait le  xht^f  ou  prince  des  druides ,  accompagné 
de  tout  le  peuple.  Ce  chef  montait  sur  le  chêne ,  et 
coupait  le  gui  avec  une  buciile  d'or.  Au  premier 
iour  de  l'an,  après  l'avoir  béni  et  conucré,  ils  le 
distribuaient  au  peuple  comme  une  chose  sainte , 
en  criant  :  ou  gui,  i'an  neufid'oii  est  venu  le 
mot  aguillanneuf.  -r  En  Bourgogne,  à  Dreux 
et  dans  l'ouest ,  les  enfants  crient  encore  aguil- 
lanneuf pour  demander  leurs  étrennet.  ~  On 
domia  depuis  le  nom  deaguillanneufk  une  quêté 
qui  se  taisait  le  premier  Jour  de  l'an.  Des  Jeunes 
g;ens  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  en  étaient  chargés. 
Les  synodes  dnt  aboli  cette  quête,  à  cause  de  la 
licence  et  du  scandale  dont  elle  était  accompagnée. 

AGUILLE8,  subst  fém.  plur.  (aguiie),  toùesde 
coton  d'Alep. 

AGtiLLOT  9  subst.  mas.  (aguiiô\  t  de  mar., 
cheville  de  fer  en  usage  sur  la.  Méditerranée  pour 
épisser  ou  réunjr  deux  cordes  en  une. 
•  AGUIMPÉ ,  E ,  part  pass.  deaguimper. 

AGUiMPERy  V.  act.  (aguain|MO*  méthr  d'une 
guimpe.  Vieux.  ^ 

AGUL  ou  ALOAGI  #  snbst  mas.  (agule,  ùlqji), 
t.  de  bot.,  arbrisseau  épineux  à  fleurs  légumineu- 
ses qui  croit  en  Perse ,  et  sur  lequel  on  recueille 
une  espèce  de  manne  piirgative  appelée  aussi 
alhagi. 

AGl'STiHB  et  AGUSTITB ,  subst  fém.  (agucetine, 
tite)  (formé  de  «  priv.  grec  ,  et  du  lat  gùstus, 
goûtl,  t  d  hist.  nat  C'est  une  variété  de  cliaux 
phosphatée,  qne  l'on  croyait  d'abord  être  une 
nouvelle  terre,  et  qu'on  avait  nommée  agustine , 
parce  qu'on  lui  attrih  ^t  la  propriété  de  fonner 
d^  sels  sans  saveur,  m.  jguàtite  ne  fait  pas  plus 
partie;  des  espèces  minérales  que  Yagustine  des 
terres. 

AGYEts,  subst  mas.  Xaji-é-uu),  myth.,  surnom 
d'Apollon,  pris  d'un  mot  grec  qui  signifie  rue, 
parce  que  les  rues  étaient  sous  sa  protection^  ~  Il 
y  avait  à  Athènes  des  dieux  qu'on  nommait  Agyei, 
et  auxquels  on  sacrifiait  pour  détourner  les  mal- 
heurs dont  on  se  croyait  menacé  par  certains  pro- 
diges. 

AGYBiBiis ,  snbst.  mas.,  phir.  (afinieim)  (dn  grec 
«  priv.,  et  rwir .  femme  ;  #afir  femme),  bMtiques 
du  VII*  siècle  qni  rivaient  dans  le  célibat ,  préten- 
dant que  DIen  n'était  pas  Tautenr  dn  mprlage. 

AGYRiAi ,  snbst  mas.  (ajiriau),  t  de  médec., 
opacité  du  crystaUln. 

AGYBTB  »  snbst.  mas.  {ajkrté),  t  dlilst  nat, 
genre  de  coléoptères. 

AGYmTBB  »  subst  mas.  plur.  {aJirU)  (du  grec 
•7>i^ni<,  mendUnt,  dérivé  de  «yc<^.  ramasser), 
t.  d*anbq.,  prêtres  de  Cybèle  qui  mendiaient  pour 
le  senioe  de  lenr  divinité.  —  In  t  de  niédac., 
charlatans,  marchimds  d*onrftétaii  «Jongleurs. 

AH  !  InterJectftMi  (d),  ce  mot  exprime  la  Joie  t 
ak  t  quel  plaiiir  /  hi  donlenr  t  oA  /  que  cela  me 
fait  de  mal'!  Fadmintloo  t  «A  /  qmê  eeia  est 
beau!  etc. ,  ou  quelque  antre  mouvement  de  rime. 
-  Souvent  ah!  n'est  qu'une  particule  explétive 
aenrant  à  rendre  une  locution  plus  aïpremifu  t  «A/ 
madame ,  erogeM-U, 

Ai|*Afl  9  snbst  ma^  ^Md),  t  de  Jard.,  «u^r«rtnre 
plus  ou  moins  large  i4<itSqnée  dans  toute  la  luiu- 
teur  d'un  mur  de  Jahiln  ou  de  pave ,  avec  un  fosafi 
profond  pour  suppléer  œtle  |Mrtle  de  hi  dôtnre. 
An  BMNnent  oà  le  promeneur  paase  devant  oetta 
onrertnre,  U  est  frappé  de  la  Tue  qui  tioul-à-«oup 
s'étnd  de  là  sur  la  campagne  envtrpaaaBte.  81 
cette  solution  de  continuité  de  la  nuurallle  existe 
dans  une  grande  proportion ,  son  effet  •aune  eer- 
talne  distanoe,  est  de  faire  pandtro  le  pare,  le 
Jardin,  ptas* Yastes  qu'ils  ne  s<mt  et  ce  n'est  qu'en 
appffodMHlt  du  fosaé  qu'on  s'aperçoit  de  sa  mé- 
ptlN.  Dana  le  aeoond  eas  oomase  dans  la  prmÉkr 


Ain 


rn 


il  y  a  étonnement;  dune  il  peut  y  avoir  exclama* 
tion  :  telle  est  sans  doute  l'idée  qui  a  fait  transfor- 
mer une  interjection  en  substantif.- 

AHAi.É,  part.  pass.  du  v.  neutre  ahaler, 

AHAi.ER ,  V.  neut.  {aalé),  pousser  l'halle  au 
dehors  dans  la  marche ,.  dans  la  fatigue. 

AHAfli ,  subst  mu.  (non),  cri  de  fatigue,  de 
peine;  respiration  précipitée  que  laisse  échapper 
celui  qui  soulève  un  fardeau  ;  et  par  extension  : 
violence ,  tourment ,  chagrin.  Vieux  mot.  —  On 
ne^cite  guère  que  Voltaire,  parmi  les  modernes, 
^qui  ait  employé  ce  mot  tuer  d'ahan ,  pour  :  se 
donner  beaucoup  de  peine,  une  peine  de  malheu- 
reux. Voy.Aa  a  ma. 

AUAIIÉ,  pari.  pass.  du  y.  ahaner. 

AHABER ,  V.  neut  {aané)  ((«uriué  du  et;  ahan  \ 
vieux  mot  qui  signifie  avoir  beaucoup  de  peine , 
autant  que  le  feudeur  de  bois,  par  eieinple,  qui 
laisse  échapper  le  cri  de  ahan  à  chaque  coup  qu'il 
porte. 

ahAgast»  subst.  mas.  (aéguacete),  t.  de  bot., 
arbre  des  Indes  dont  les  racines  servent  à  teiudro 
en  rouge. 

AREDRTft  »  B  »  part.  pass.  de  •'aheurter^  et  adj. 
L'Académie  donne  pour  exemple  :  e'e*t  uh  homme 
aheurté  à  son  opinion.  Nous  ne  pensons  pas  que 
cette  expression  fût  reçue  aujourd'hui. 

Ahelrteheiwt,  subst  mas.  {aeurteman)  (rac. 
heurt),  obstination ,  attachement  opiniltre  à  une 
opinion.  Vieux  mot  qui  ne  s'emploie  plus. 

AHEURTÊR  ,  V.  act.  (  aeurté) .  n^est  point  fran- 
Vais.  — s'auelrter,  v.  pron.,  s'obstiner,  s'opiniâ- 
trert  s'aheurter  à  un  sentinunt,  à  une  opinion. 

Alll  !  ia'i),  interjection  qui  exprime  la  douleur. 
On  dit  aussi ,  et  plus  souvent ,  aie.  Voy.  ce  mot 

AUIR ,  sulMt.  mas.  (o^r),  oasis  du  S^ihara.* 

AHONQUE ,  subst  lém.  (a-oii/te),  t  d'£iist  nat, 
oie  sauvage. 

.  AHOHTAGB ,  subst.  mas.  (a-ontage),  vieux  mot 
inus.  qui  signifiait  honle,  selon  Borelf  " 

AUONTÉ,  part.  pass.  du  v.  neut.  nAcnfer. 

AHONTBR ,  V.  neut.  (a-ofif^.  Ce  mot  •  entière- 
ment hors  d'usage,  se  trouve  dans  le  Homan  de  la 
Rose,  et  yeui dire  recevoir  ttn  affront. 
^AHORES ,  subst  mas.  plur.  la»ore)  (du  grec 
oàkptai ,  qui  signifie  défaut  de  maturité  et  HfifX 
profonde),  t  d'hist  aiic,  nom  que  les  anciens  don- 
naient aux  enfants  morts ,  qui  n'étaient  pas  reçus 
dans  le|  Enfers ,  parce  qu'iù  n'aYaient  pas  fourni 
la  carrière  de  la  rie. 

AHOOA»  subst  mas.  (a-oua),  graine  d'Orient  qni 
sert  pour  les  couleurs.  Ce  mot  semble  être  le  mê- 
me que  jéhouai, 

AuouAi  ou  ABOCin  »  suhst  mas.  (n-oti/, 
aouni) ,  t  de  bot ,  arbre  laiteux  de  l'Ue  de  Ccy-^ 
lan ,  à  fleurs  Jaunes ,  dont  la  graine ,  employée 
en  stil  de  grain ,  est  en  peinture  de  la  plus  grande 
beauté. 

ABC»  snbst  mas.  (a-ii),t  d'hist  nat.,  espèce  de 
gaaelle.     " 

AHClf  ysubsi.  masc.  (a-iin\  ville  de  France,  chpf- 
lieu  decanton.arrondissement  de. Guéret.  départ, 
de  la  Creuse.  C'est  dans  celte  v.  que  se  trouvait  la 
plus  ancienne  abbaye  dé  l'ordre  de  Saint-Benoit 

AHUll,  m,  part.  paas.  de  oAsirir,  et  ad|. 
(a-uri),  troublé,  abasourdi*  Inlerdit-*  Subst, 
brouillon.  Fam. 

Anuiun  »  Y.  act  (4i-tiHr  ),  troubler,  étourdir , 
ahasourdhr,  interdire.  Fam.  —  s'ABoan,  y.  pron* 
jÉi,  I**  pers,  sing.  prés.  Indic.  dn  y.  auxiliaire 

AVOIR. 

Al,  suhat  BUS.  (a4),  t  d'hist  nat;  quadrupède 
d^AméHuue,  connu  sous  le  nom  de  pareseeuee. 

Aï ,  subst.  mas.  (a-i) ,  ville  de  France  (Marne) , 
fameuse  par  ses  hon^  vina. 

AlABTllt,  snbst  fém.  phir.  (n-^nnèi)  (  formé  du 
nom  propre  JJax  ;  on  a  confondu  lon^-temps  le 
J  avec  r<  ),  t  d'hist  anc. .  fMs  qu'on  célébrait  en 
rbonnenr  d'Alex  A  Mamfaae. 

AlABTiiNit  m*  fl^  (ehiamUéê)  (formd  du  nom 
propre  JJax) ,  t  d'hist  anc.,  d*AJax;  nom  donné 
à  une  tribu  d'Athènes. 

AIOB  où  iOB  »  aubat  fém.  (éehe),  t  de  p^ 
cbe.  Mioroe,  appât  — T.  d'hist  nat,  kmbrlc 
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AlCHÉ»  ■»  part  pass.  de  oicA^. 

Aicnot  »  Y.  act  {èché) ,  t  de  pèche,  émoreer. 

AKHDRA*»  ^nbst  fém.  {ékreba),  t  dldat  nat , 
espèce  de  née. 

AiDAncB  »  subst  fém.  {édoMût) ,  Yleuz  mot  qui 
sIgpMalt  oUfs,  secours.  (TWvoux.) 

AIDABT,  B  9  «41.  et  part  prés,  de  aider  (édang 
danU),  ai  aidé,  qitàêÊÊkUi  Dieu  akUtni,lÊm. 
—  On  dit  abusivement  i  e$Uê  jwraa  wne  est  midamte^ 
I  pour  dire  i  aime  à  aldar. 
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AIDANTS  I  lubft.  nui.  plur.  (^<(aii)  »  mol  fort 
peu  mité  t  tnaigré  lui  et  ses  aidants  ;  d'où  l'on 
A  fSilt  peut-être  maigre  lui  ci  ses  dentS}  ce  qol  du 
reste  peut  te  dire  aoetl  bieo  d^n^oii  tens  diflérent 

^AiDi  »  êubtt  ffan.  (  M$  ),  lecoun ,  aatlfUnce  : 
demander t  recevoir  l'aide  d'une  personne.  —  On 
dit  proT.  :  um  peu  d'aide  fait  grand  bien,  pour  t 
on  petit  secourt  ne  UâtK  pu  d'être  quebfuefolf 
trèt-otile  i  ét^  bon  droit  a  besoin  d'aide ,  pour  i 
quelque  toUdement  fondés  que  soient  nos  droits , 
Il  ne  faut  pas  négliger  de  les  (aire  valoir.  —  jâide 
se  dit  aussi  des  secours  et  des  grâces  dé  Dieu  t  il 
faut  tout  attendre  de  l'aide  de  IHeu;  mon  Dieu, 
vene%  à  montMe.  —  Dieu  vq%ù  soit  en  aide,  k^ 
cutlon  plus  particulièrement  usitée  quand  quel- 
qu'un étemue,  ou  en  refusant  l'auniâne  à  on  pauvre. 

-jâide,  en  matière  ecclésiastique,  se  dit  d'uue 
église ,  d'une  chapelle  qui  sert  de  succursale  à  U'te 
église  paroissiale  trop  éloignée  iSainte-àtarguerite, 
dans  1%  faubourg  Saint'Anioinef  était  une  aide 
de  la  paroisse  de  Saint- Paul,— S\ibst  fém.  plur., 
subsUes  Jadis  étahlls  sur  lél boissons,  pour  ai- 
der à  soulenlr  les  dépenses  de  Féut— On  appelait 
Cour  des  aides  iine  compagnie  supérieure  par 
laquelle  les  alEilrcs  conœrnant  ces  sortes  de  sub- 
sides étalent  Jugées  en  dernier  ressort  t  premier 
président  de  la  cour  des  aides  ;^  conseiller  de  la 
cour  des  aidu,  ^  En  t.  de  man..  toutes  4es  choses 
dont  on  cavalier  se  sert  pour-hten  manier  un  che- 
TAl  lies  aides  delà  voix ,  les  aides  des  tdlpns ^ 
de  la  gaule^  de  l'éperon  ;  le  cheval  donnait  les 
aidés,  répond  aux  aidej,  a  lès  aides  fines.  ^ 
Aides,  en  t  d'archit.  est  une  pièce  de  décharge.— 
Subet  des  deux  genres,  penonne  dont  la  charge 
cbnsiste/i  en  assister  une  autre  dans  l'exerdce  de 
telles  fonctions  :  aide  du  cérémonies;  aides  de 
tuitinè,  aides  d'office -,  aide  maçon^  -^  Aièer- 
houte- avant ,  ouvrier  de  saline  qnl.al^e  celui 
dont  l'emploi  est  de  remplir  le  vaxel  avec  les 
pdles  destinées  à  cet  usage,  et  de  frapper  ou 
de  Caire  fr'apper  cm  nombre  de  ooom  uniformes , 
afin  de  conserver  le  poids  et  régalité  dans  les 
mesurages.  —  Aide  de  plongeur,  t  de  tnar.  en 
lûage  daiM  U  pèche  des  perles .  où  chaque  plon- 
geur a  deux  aides,  qu'on  appelle  autrement  assis- 
tants,  ou  pécheurs  cusistants.  Ces  aides  ne  plon- 
gent point ,  mais  ils  restent  dans  la  barque,  atten- 
tUi  an  signal  que  leur  4Qnnerâ  le  plongeur  par  le 
'moyen  d'une  corde  qui  d'un  bout  est  attachée  à 
•oii  corps .  et  amarrée  de  l'autre  sur  le  bord  de  la 
barque  pour  le  tirer  du  fond  4e  Teao.  Dès  que  le 
plonîgeur  se  sent  pressé  U  donne  le  signal  en  tirant 
-la  cordé,  à  laquelle  U  s'attache  forteoéent  avec  les 
mains .  et  alors  les  deux  aides  lé  fontremonter  dans 
la  barque.  Voy.  iuuTiNT  et  piali,  où  i^gus  parle- 
rons 4e  If  manière  dont  se  fait  U  pèche  dà  perles* 

—  Aids'maitre'^U^pont ,  ou  ekablcw,  cdùl  ^pM 
aide  les  bateaux  à  passer  dans  les  endroits  difficiles 
d'une  rivière,  comme  sous  les  arches  des  ponts,  etc. 

—  Aide  de  camp,  officier  militaire  qui  sert  auprès 
d*un  général  ou  d*un  officier-général ,  pour  porter 
•es  ordres  partout  où  il  est  néoessah«  :  ât<ie  de 
camp  duiroi,  du  général,  d^un  lieutenant^g^ 
néral,  d'um  maréchal  de  camp.  -^  Dans  kt 
troupes .  midê  major,  olfider  qui  sert  avec  le  ma» 
Jor.  sont  son  aotorlté ,  et  remplit  toutes  tes  fonc- 
tlow  ea  SCO  absence  s  aide-^maior  des  gardu , 
d^wne  place  de  guerre  ;  aide-major  de  la  place. 
--Aidé  m^rnriU,  U  place  d'aide-maJor^^-Aide- 
dUmrfie»  *  mttfor,  ou  Mde-«u^of,  chirurgien 
adttoim  an  ddrargleii-m^or  d*no  réfimeat  On 
nomme  saus^ide  celui  qui  est  snbordoonéà  ïaide 
«ans  iM  mêmes  foliotions.  —  .^tfidi  te  du  aussi  de 
oelid  uni  ooatHboA  «a  Ms  de  rnstenatte  dci  geas 
dugoerre..  Afae  rbôca  cbti  liqael  ili  sont  togés  i 
donner  des  aidés  à  iMiJdU^  m/ki^  qis'il  ne  seiê 
pas  tntpswnkmrgé.  —  A  redàs,  loc  adv..  m  s^ 
court  I  arieràVmIdâ.  -  A  l'aide  de  ielU  dkàm, 
«1  moy«i  on  I  k  tef«v  dt  leMi  ointe. — Il  détlgae 
eaoùre  la  pertoaao  o«  Ia  o|«n  doat  on  moit  4i 
fmide,  4i  ittomt  i  fotif  êÊremwmm  ^édâtjf  «'•• 
vedi  d'ittstfê  akdê  diuse  m#a  trawa^  gtse  le  dlê* 
Uannmire  de...  —  àma .  AiiMrA«|Di .  ifoooAl. 
iSr^)-^  L'mUk  oAfom  cteaLq4mmàmmtamh 
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secours  qu'on  donne  ne  consiste  pas  à  prendre  inr 
soi  une  partie  de  la  peine  t  et  aider  à  une  per- 
sonne, quand  on  partage  cette  peine  avec  la  per- 
sonne aidée  :  U  l'a  aidé  à  b^tir  sa  maison  en 
lui  prêtant  de  l'argent  fil  Ma  aidé  à  porter  son 
fardeau,  etc.  —  Aider  à...  se  prend  aussi  dans  le 
sens  de  servir ,  contribuer  à  :  ^  •  6eAi«cotip  aidé 
à  la  conclusion  de  ce  marché;  cette  cirrimstance 
a  bien  aidé  à  le  tirer  d'affaire,  etc.  —  Aider  à 
la  lettre,  suppléer  à  ce  qui  n'est  point  exprimé  t 
ijouter  quelque  drconslance  à  un^fécft,  à  on  rap- 
port ,  etc.  —  En  t  de  mar. .  aiékr  un  fMissedu 
dans  fonmoueefftent,  Joindre  la  manœuvre  de  la 
voilure  à  celle  du  gouvernail;  aider  Voncre,  met- 
tre des  planches  à  ses  pattes ,.  quand  le  fond  de  la 
mer  ou  d'ime  rirlère  n'est  pas  de  bonne  tenue.  — 
Dieu  aidant ,  avec  \'a\de  de  Dieu.  On  ne  se  sert 
plus  aujourd'hui  de  la  locution  :  flinsi  Dieu 
m'aide,  pour  signifier  j'implore  l'aide  éie  Dieu. 
—  l'iinii ,  V.  pron.,  se^bmier  de  b  peine  ;  s'ex- 
citer au  courage.  On  ditpro^.  :  aide-toi,  le  ciel 
t'aidera,  -r-  S'aider  de  quelque  chose,  employer 
quelque  chose ,  s'en  servir ,  en  faire  usage  :  jeme 
suis  aidd  de  tout  ce  que  j*ai  trouvé  sous, ma 
main  ;ilne  s'aide  pas  du  bras  droit. 

AfDKA,  Yoy.  ilDI. 

AIBIB,  subst  fém.  (édi),  t.  de  bot,  chèrre- 
feuiUe  de  la  Cochinchlne. 

AIDOU6ILIPHE  t  mieux  ^DGCAGRAPibs.  Yoy. 
ce  mot. 

AIDOIAGRAPIIIE  ,  mleiU  iEDOBAGRAPHIE.  Toy. 

ce  mot  * 

AIDOUGBAPHIQCÇ,  mieux  iU>aBAGRAI>HIQUB. 

Voy.  ce  mot  . 

aidoialOgie  •'  mienx^  .sdcbaj^ogie.  Voy.  ce 
mot.  A 

X  ÀIDOIAJLOGIQ^»  mieux  iEDGKAtOGIQtJS*  Yoy. 

ce  mot 

AIDOIATOMIB  »  mieux  AEDOBATOMIB.  Yoy.   ce 

njot^ 

aTdore,  subst.  fém.  (a-f£foft«),  femme  deZéthus. 

aIdoiiéb  ou  AD&A,snbst  mas.fà-i(iotii^,n<f^ee), 
hist  anc  roi  dès  Molosses ,  qui  mit  Thésée  en  pri- 
son parce  que  celui-ci  avait  tenté,  avec  Pirithbûs. 
d'enlever  sa  'fiUe  Proserptne.  Comme  Pluton  était 
aussi  surnommé  Adès  on  Aldonée .  de  cette  histoire 
est  née  la  fable  q&e  Thésée  était  descendu  aux  en- 
fers pour  enlever  la  femme  de  ce  dien,  etc.  Yoy. 

FYRITBOtiS.  /  ^ 

aTi  (aie) .  interjection  qui  marque  la  douleur  : 
aïe  !  vous  me  bleue*.  Il  s'omploie  seul  aussi  :  die! 
—Aîeesi  immot  que  les  diamtiert  dlyentà  leurs 
chevaux  pour  les  Cafa»  Aurdier.  et  qui  parait  |^ro- 
voilr  de  aille ,  lmpér«:  du  t.  aller. 

DU  TIBBI  AVXIUAIII  AVOIR  t 

Aie,  3*  pert.  sing.  Impér* 

Aie,  précédé  de  Ç*«i%  f  "•  pcn.  «tog.  prés.  subj. 

Aient,  )*  pfrs.  phir.  prés.  sobj.  r- 

^ie#/ 2*  pers.  sing.  prés,  tultf.     \ 

aIkcl  ,  tnbst  masl  (a-iev/).  le  nère  du  père  on 
de  la  mère  \  aîeui  paternel^,  aïeuJMnaternei.  Au 
plur.  on  dit  aïeuls,  à  moins  ou'on  ne  veniUe  dire 
aneétru,  auquel  cm  la  piniiâ  ^àieui  M  aïeux. 
te  mot  dfeW  nii  point  de  composé  au-ddàde  œux 
de  MiofMt/ et  triialM  ;  quand  00  parle  des  degrés 
phisèieyét.  ondlt  quatrième  aïinl,  ^aqùiime 
aUul,t^ 

aIeulb  l  snbtt  fém;  (a^ieulsL  la  mère  dn  père 
on  de  la  mère  t  afeule  patemme ,  oJfMe  mater- 
nelle. 

AltoJX»  snbtt  mais.  phir.  (a-iem),  tout  les  parents 
ma  .aàéê  ont  précédés  t  ce  pri:sm  sut  meedré 
iNgii«4t  ses  abfuc  ;  et  par  extamloa .  lot  géoért- 
ttontqol  odi  prâdM  t»  adiré  1  ifétaU  la  mode 
eked  mé  «toc  -^  Oe  mol  t*emploii  pint  pivtl- 
cidlMnmt  dns  le  ttyltaoble. --- ^Am  ol«faa# 
ne  tootpotet  sytoniMt.  Vof.  Aini..  '  ' 

'  AlO^a  à  AMPAII^  «ètt  mm.  (dffiiai#)(4nlit 
«fiNi,  Ml),  yimai  ipntt  fol  sICQlUt  tiitdt. 

A|4a Vt  M  AIMAlt  »  B  »  part.  pM.  dit 

OQ  aiguopet. 

AI041VI  fl  AMOATHI,  T.  COL  iêguHd)  (tetat 

HÊmri,mmé^rma.dÉsiH^mmm^^mm)^ 
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t.  d'hlst  nat.,  le  pius  grand  et  le  ph»  fort  des  oi« 
seaux  de  proie  a|Mes  le  condor.  Il  ne  te  trouvt 
guère  que  dans  les  pays  froids^,  ^  Pour  dire  que 
XaiqXe  crie  on  dit  qu'ii  trorwpetie,  I  cause  do  son 
aigu  et  perçant  de  m  voix.  —  Prov.  i  trier  eommt 
1H1  aigle,  crier  d'une  voix  algue  et  perçante.  —  On 
dit  flg.  d'im  honune  qui  ett  d'un  génie,  d'im  es- 
prit .  d'nn  talent  supéHeur .  que  eWI  mn  aigle,  et 
dans  un  sens  relatif  1  ut  homme-là^t  un  aigU 
au  prix  de  ceux  dont  vous  parlea. 

L'algls  d'OM  BMlioo  n'tst  qu'on  Mt  dani  tas  sttrs. 

(AstUBr.i 

—On  dit  encore  qn'titi  homme  a  du  yeux  d'aigle^ 
pour  dire  qu'il  a  les  yeux  vilb  et  perçants  t  et  fig. 
qu'il  a,  un  ce^l  et  aigle,  le  regard  deVdigle,  pour 
exprimer  qu'il  a  une  très-grande  pénétration  d'es- 
prit —  Des  écrivains  du  siècle  de  Louis  Xiv, 
Bo'ssuet  entre  autres ,  ont  fait  aigle  dn  genre  féni, 
Koltàire  hii  a  donné  le  même  genre  dai>s  boo 
poènve  sur  le  désastre  de  Lisbonne  I 

L'bomoM  d*Qii  plomb  mortti  atteint  ostts  slflt  altlère. 
Cette  licence  ou  plutôt  cette  faute  n'est  plus  per- 
mise. -T-  Aigle  se  dit  aussi  de  la  reivétentation 
d'un  aigle  tyant  les  ailes  étendues  pour  servir  de 
pupitre  au  niillen  du  chœur  d'une  église  t  chantfr 
à  l'aigle.  En  cette  acception .  aigle  est  toqjoun 
masculin.  —  En  t  de  papetier,,  on  appelle  grand 
aigle  le  plus  grand  formit  des  cartons  et  des  pa- 
pier^ :  papier  grand  aigle ,  ou  simplement  du 
grand  aigle;  petit  aigle,  format  un  ptq  inférieur. 
•^  Aigle,  en  t  d'armoiries ,  d^  blason .  de  deviaes, 
est  féminin.  Ainsi  on  dit  Vaigie^mpÀriale ,  pour: 
les  armes  de  l'emphre  d'Autridie,  quTsoht  un  aigle. 
—  On  dit  AU  fém.  Xaigle  romaine,  lei  aiglti 
romainu ,  pour  :  les  enseignes  des  légions  ro* 
maines.  parce  qu'en  haurde  ces  epsdgnes  était 
U  figure  aun  aigle.  Les  premiers  qnl  te  trouvant 
avoir  porté  Vaigle  dans  leurs  eiiseignet  sont  les 
Persnns,  selon  le  témoignagie  de  jUnophon.  Les 
Romains ,  après  avoir  pris  ^t^ersii  antres  ensei- 
gnes .  s*arrètèrent  eAfin  à  Yaigle,  la  seconde  année 
du  consulat  de  Marins.  Avant  Inl  Hi  portaient  in- 
différemment des  loups,  des  léopards  et  des  aigle4, 
selon  qu'il  plaisait  au  générai.  Cesaiglu  romaines 
n'étaient  point  éestiglu  peints  sur  des  drapeaux . 
mais  des  aiglu  d'argent  ou  d'or  supportés  par 
une  hampe  de  pique.  Elles  avaient  les  ailes  éten- 
dues,  et  tenaient  quelquefois  un  foudre  dans  leurs 
serres.  (Yoy.  l'Hbtoire  de  Dion  .an  Jiv.xi).  on 
atuchait  à  cette  hampe  des  boncHers  et  parfois  des 
couronnes.  Tont  cela  se  voit  encore  trèt-dlstiocte- 
ment  sur  plusieurs  médaillet.  An  reste,  le^  Romains 
ne  sont  point  la  seule  nation  qui  ait  eu  des  aîgla 
pour  enseignes.  Mon  le  sentiment  de  quelques 
sarants ,  Ils  ont  pHt  cette  eootnme  de  Jupiter  de- 
Crète;  selon  d'autres,  des  Toscans  ou  des  q>irotes. 
On  conjecture  ansti  qat  Oanymède  tôt  enlevé  par 
un  navire  nommé  TAigié  pnnoe  qu'il  portait  la  fi- 
gure de  cet  oéseair,  00  par  des  troupes  phrygiennes 
dont  les  étendards  éàéeot  det  aigLà;  k^qae  c'est 
là  ce  qol  a  donné  lien  à  la  fable  dn  rapt  de  Gany 
mède  pa»  un  aigle.  —  On  dit  que  ce  fat  Constaotin 
qui  inventa  ïsdgU  h  deux  têlet,  pour  indiquer 
qu'encore  que  l'enipire  temblàt  divisé.  U  ne  for- 
^mait  i^étninoios  4|a'Qn  cœpt.  D'antres  prétendent 
*qiie  ce  fM  duortenagno  qui  •  es  replaçant  iW^ 
ronuUne  sor  les  étnndardt  de  l'einpirt  •  y  4<^' 
une  sncondt  t^^s*  Ctnc^aat  oellt  ariéh^  est  àé- 
tmite  pm  OM  aigU  à  dm  Mot  qnt  LIpst  a  ob- 
tervéô  tor  la  ooloiiiieAnloalBtt  d'ailoorsonne 
voit  pottérienrement  qn'oDe  ttalt  ma  4tM  li  •ee'ii 
de  la  bullt  d*Dr  Mt  en  linpt  et  Clnrles  lY,  cm- 

pertnr.  Nous  devoot  phsldt  noot  m  wsppvW  «"  • 

F.  Mfnottritrt  «ai  éH  4|Ml  kt  «npCfVMt  code»;* 
quand  il  y  ta  aridl  dt«  tv  b  tHm.  m1^^^ 
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noraan,  blMarien dBipiiriic, dit qu« tout  l«  tm- 
nerturt  Sigi«M»d  et  Aibcrt  U  II  r  «  eu  cd  Ailo- 
^nc  troto  ofdftt  mUlUdw  fort  oilèbwi ,  et  qu  u^ 
^JlànUaiÊôDidMce  d^Valén,  Etçêgaol,  reçut 
de  rempereur  Albert  cet  troAa  ordres  t  celui  du 
Draxon,  que  ce  priuœ  lui  douiu  comme  roi  de 
Uoiigrie  ;  celui  de  Tuila»  comme  roi  de  Bohème  { et 
celui  des  DMpiùQ^  ^  ^  VJigh-Mane,  comme 
vchiUuc  d* Autriche.  Mali  ooomie  l'AutrichcL  n  a 
été  éri^  tu  arQhi<*'-icy  que  par  l'empereur  Ifaxi- 
imlicu  l*.  l'ao  i*î^  •  ^^**>«rt ,  qui  mourut  l'an  U40 . 
li  aurait  pu  douuec  rofdrc  de  VJigl^JBiauc  à  ce 
Vaiéra  eu  qualité  d'archiduc  d'AotricIu;.  Du  reste 
Ictf  hitttorieus  tout  partagés  au  sujet  de  l'iiutitutiou 
de  cet  ordre.  Quelques-uns  l'^Utribueutà  UMdtslas, 
vice-roi  de  Pologne ,  qui.  sdou  eux,  l'Institua  au 
niariage  de  son  û\m  Caslmlr-Ie- Grand  avec  la  fille 
du  grdud-duc  de  Lithuanie .  en  «325.  Ils  i^outent 
qu'un  idd  à'aiglons ,  trouvé  p^lr  Lécbus ,  pre- 
mier prince  de  Pologne,  lorsqu'il  faisait  creuser 
les  fondements  de  la  ville  deGneshe.  inspirai  Ula- 
dislas  l'idée  d'adopter  pour  insigne  de  l'ordre  au'll 
voulait  créer  à  l'occasion  du  mariage  de  son  fils . 
un  aigU  blanc  coûronUé ,  suspendu,  à  un  collier 
de  chaînes  d'or,  —  Il  se  peut  faire  qu'il  y  ait  eu 
ausii  en  Autriche  un  ordre  sous  ce  noui  et  sous 
celui  des  Disciplines .  dont  le  collier,  selon  quel- 
ques écrivains  .était  çn  forme  de  baudrier,  et  iupr 
porUit  des  aigltt  blancs.  Quoi  ()u*ll  en  soit .  en 
(705 .  Frédéric-Auguste .  M  de  Pologtie  et  duc  de 
Saxe.  resUura  Tordre  dé  V/figU-Bïanc,  et  y  «dmlt 
plusieurs  seigneurs  q,iÛ  ivaient  suivi  son  parti.  La 
décoration  poHàit  cette  devise  t  Pro  J'aide,  Lege  et 
Reyc^P,  Héi^ot,  tome  vllt,  cbap.  I*.)  —  Jiale- 
Noir,  ordre  mitltâU^  en  Allemagne.  Frédéric  fit , 
marquis  et  électeur  db  Brandebourg  »  ajrant  pris  le 
tiU«  de  roi  de  Prusse,  institua .  le  4  Janvier  iTbl/ 
uu  ordre  militaire  soUA  te  titre  de  ta  HdéiUé,  et 
doima  aux  chevaliers ,  pour  insigne  de  cet  ordre , 
une  croix  d'or  émaiilée  es  bleu .  ayant  au  niilieu  les 
ciiifTres  du  fondateur.  PH;  aux  angles.  VJligle  de 
Plusse  émaillé  de  noir;  et  soutenue  par  un  ruban 
couleur  orange .  en  mémohre  de  la  princesse  d'O- 
range tt  mère.  Ce  ruban  se  porte  en  ècharpe  par- 
dessus l'habit;  il  descend  de  l'iule  gauche  Jus- 
qu'à la  hanche  droite.  Les  chevaliers  portent  en 
outre  sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine  une  croix 
en  forme  d'étoile  et  bordée  d'argent .  au  milieu  de 
iiiquelie,  sur  un  fond  orange,  est  un  aigle  d*or  te- 
nant dans  une  de  ses  serres  une  couronne  de  lau- 
rier et  dans  l'autre  un  foudre .  avec  cette  inscrip- 
tion en  argent  au-dessus  de  sa  tête  t  sirav  coiqoi. 
(?.  Bélyot,  tome  luf,  cbap.  51.  )  —  De  quelque 
gloire  qu'aient  brlUé  ces  divers  aiglêê,  ïécUH  ça  a 
pâli  depuis  r apparition  de  i'JigU  de  la  Lég/i^ 
d  Honneur,  hnmorteûe  Institution  dn  gnmdNapQ- 
léon.  eu  homme  phdnom^ai ,  né  le  18  août  itoé . 
Ueutenant  d'artiitôrie  le  i«  aeipte^ibre  I7I8, 
taine  le  6  lévrieTiTi»,  chef  de  batâUkm  le  IV  oc- 
tobre im.  général  de  brigade  le  6  lévirler  4m, 
général  de  division  Ib  lé  octobre  1^,  Éèdél^éii 
chef  dé  rarmée  de  rtntérkur  le  2B  odohre  ijffii , 
général  en  chef  de  Tarade  dl^e  le  i  ^tk^ 
1796.  prmler  consul  le  13  dèoembre  1780.  cbâsài 
i  vie  le  a  août  1109.  empereur  des  Françgll  le  II 

Q^i1aM.  courom^lfiad^qèmbre  IW.Ittedli. 

traintd""         *  ^Ttr— i       ..         . --r 

seconde 

qui  InlfùrfaUirricIteaÉp^ttfMa, ,  ^^ 
n  mourut  le  5  mai  ipi.  Ce  igâYeraiÉ  i^il 
Iel9  mal  1102.  focdrê  éttjigtê  éê  Ul 
d'honnmri  ce  fàt  k  14  luiM  IM.  qaliè 
de  i'Ildud  dfli  InTtfM IP^.  «diîrkt 

^'iiuu^gocadoQ.ciirinMtstttflA.  lÉpraîiiiM 
disUJbdUoudelfeàdtitifitkéiÉMiiltiîdWàÉii 
ivec  une  grande  iMÊÊÊL  **  vSgfè^w^  Ma  to 

dai!les .  dt  là  IM^qÉlll  A  b^^ 

tons  les  intiquëNS.  LIi  fHÉe«  fil  iHt  I»  pèaa  iP> 
dMremeot  des  iHylM  s«  lewt  aiiaillQB  so«l  IH 
^^^^^  ^Èrn^*  èm  m  iram  Êm^mà 

wreeto  éii iiiiM>  wiidiinii^  Pa 

avec  c«  mot  coMMuaa».  «||i 
ibéose  pam  hm 
ttaiiM)nii,fil«ili| 
ésrr«M6.Ce|l 

P^  sous  otttiÉil  iM«mn.  —  Ont 

*<>>««.  ateo  €•  fin  éi  rinriiM  I 
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«  une  sme  que  oet  ooiMMki ,  _  ,^ 

éclairent.  Un  aigU  qui  i*éléf  o  an-deém  des  BueÉ, 
i^ec  ces  moU:  Sudumpfr  nMU  qnmrii,  eit  la 
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devise  de  ceux  qui  acquièrent  de  la  gloire  dans 
une  vie  retirée  et  cachée.  Celle  d'un  grand  cou- 
rage est  un  aiqlt  au  nUlieu  d'un  del  orageux, 
avec  ces  mots  i  NU  (ulnUna  terrent f  ou  ceux-d  en 
espagnol  i  Ni  wuUar  me,  ni  tpeniar  me,  Guiilamoe 
il .  roi  d'Angleterre,  avait  pris  pour  la  sienne  un 
aigle  qui  regarde  fixement  le  soleil .  avec  ce  umt  : 
Pi'ofero,  —  Constellation  boréale ,  e^tre  le  serpen- 
taire et  le  dauphin .  au-dessus  de  la  flèchent  au- 
dessous  d'Antiuoûs ,  dans  l'hémisphère  septcntrio- 
naL  Eu  ce  seus .  aigU  est  encore  féminin.  —  T.  de 
myth,,  oiseau  consacré  à  Jupiter.  % 

AlGLB  (L').  subsl.  fém.  {léguele)  (du  lèLaquila, 
aigle,  parce  que.  selon  l'révaux,  les  Homaius  ont 
campé  eu  ce  lieu) ,  vUle  de  France .  chef-lieu  4ie 
canton,  arroud.  de  Mortague.  dép.  de  lt)rue. 
Cette  viiie  est  rcuommée*(>our  ses  fabriques^ dé- 
piugles  et  d'aiguilles.    ^^ 

aigLbdoii.  Voy.  ÉnaiDON. 

^  AIOLBTTES  »  subst.  fém.  plur.  {égueiéte),  t.  de 
blas.  11  se  dit  de  plusieurs  aigles  qui  sont  daiis 
lécu.. 

AlGLEtlLLfe,  subst.  fém.  {éguilevUe),  ville  des 
Etats-Unis  et  cheMlcti  delà  colonie firançaisc. 

ÀlCLOH  ;  subsL  mas.  (  éguelon  ) ,  le  petit  de 
Vaigle. 

Ainsi  Vaigte ,  poussé  â'on  iosUnçi  saus  pirell  t 
Éprouve  cet  a/y/ont  aux  flammet  du  lolèll. 
Ils  M>Dt  déMToués  i^a»  fVrsMot  la  paupière , 
El  aoul  (lignas  de  lui  tfiU  iouilront  la  lumière. 

iàaéiisr.  ) 

^T.  de  blas.,  Jeune  aigle  représenté  sans  bec  et 
sans  serres.  On  l'appelle  aussi  àlérion  dans  cette 
acception.  UU  aiglon  qui  s^it  son  père  volàiit  vers 
le  soleil,  avec  cette  devise  :  Non  inferiora  secutusi 
ou  ceUe-cl  :  Auspieiis  aAinUsque  yairU,  marque 
un  entant  qui  imite  son  i)ère.  qui  apprend  i  ser- 
vir son  prince  soiis  là  conduite  et  par  l'exemple 
de  son  père. 

AlCLtREÀ ,  subst.  fém.  plur.  {êgueiure) .  en 
vieux  t.  de  fiiucojl..  Ucbes  rousses  setuéts  sur  le 
corps  dé  Toiseau,  On  les  appelle  aussi  bigarrures. 

AICllAJl»  subst.  mas.  Çégnian),  ville  de  France. 
cheMièu dé  canton,  arroiid.  de  liirande,  dép.  du 
Gers. 

AiGRAa  (%klài'\  subst  mas.  iceinU^nian), 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton ,  arrondi  de 
Blols.  dé|^.  de  Loir-et-Cher.  —  t^ourg  de  France . 
chef-beu  dS^àbioh ,  arrond.  de  llirénnes ,  dép.  de 
la  cHarcnte-lnférieure.  *'  )    / 

iiiftiliT, âubst  nias,  (^nù),  boiirg  de  France. 
chel41ett  dé  qiiiton,  arrondL,  de  ChâtÙlon-sur- 
Seiiie .  déj).  4e  là  Càte-d'Or.      ;  ^  ^ 

ilGiltL,  sûbst  malr  {é^iél),  k  disait  intrélTois 
pour  <uhie/r  Vot  lûiili». . 

iiWbttbi,  lUbSt.  laias.  (éiûàeéràèè)  (du  grée 
mX,  feén.  ouT^,  ôhèVre,  et  nêpac,  cofhe;  corne 
de  chèvre)^  t  de  bbt,  fenu-giréc,  dont  les  gousses 
ont  là  forttlb  des  coÉnea  de  là  cbèviré. 

koBÈ,  stibst  idai.  (ègueré)  (du  làt  iuèr,  jtén. 
ûcns,  acide;  dérivé  dû  grec  ooqi,  i>diiiie).  saveur 
piduante ,  di^Mgtéàblebieut  àçlde  :u  vin  sent  l'ai- 
gre, —  On  dit  aussi  i  ceta  t^e  sur  l'aigre,  pouir 
indiquer  dhe  àai^iur  ^  ipprbbhè  dé  /'dig^.— bn 

Ugarade,  des  liqueurs  Caitei Atee  dd  Jlis  de  âtÉ!t>n, 
de  miMèl ,  de  blkiu«iie.-A4|.  to  deux |Ns^ 
étt  tllquâfll  Éti  glHkt,  Mém  le  vitoâigit  t  ils  eéii,  ifo 
(au  a49re.-On  le  dit  aussi  d'une  ddiU^  (MsilMable 
qtlsiit  tfeseWtHècbrMBpQM»  inm  sMfenrAlfra 
|iilluêMetoe0ik-|d'tairuit,d*un  ém  algiifC 
mitlIkïlàmitpftdkUhnkirmà^ 


gê^ê^^t  ni»  liiOWiw ••>•»<•  #%r4«.0i 


neaootpMl^lAéascC  se 

imi  fÊtê^^w^p 

~U  et  «t  MM  il.  éi  reîJMl .  ii  Itii^ 

du  les  choses  I  II  Mil  r»siMli  ém  ÈÊfuiflmê 
I  iUiiitaei  fw  fit  di  t  a«e  «en  il  M 

4mmiÊ€m$U  # 
UiMMe«4w 
I  «w  mmmmê  «I  i^T^i  e'efé  «me 

4a 


MpMTà)*  PVUi  flM,  m 

aeraid.de 


;,a<|.itM.T«r.s. 

\^^^^'^P^  ^^BB^^^ft  W^^^^^^wÊ^     ^^     B^V     ^^^  ^^^% 


il-  y 


.àfmMa.^ 


adii  Mu  qd  001  uft  ioôt  mêH  d'il||«  et  de 


AIG 


63 


posé  aiqre  est  invariable;  ainsi  on  dirait  i  des 
oranges  aigre-eUmcet^-^ku  fig.,  il  peut  s'enqiloyer 
dans  tous  les  cas  où  peut  s'employer  le  figuré  df 
aigre  :  un  caractère,  un  esprit  algrt-^uxi  um 
ton  aigre-doux  i  une  repartie  aigr^douce  i  une 
personne  aigre-douce,  -^ 

AiGKEFEUiujc ,  subst.  fém.  (éguerefeuie),  vil. 
lage  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Hochefort,  dép.  de  la  Charente- luférit;ure.  —  Vil- 
lage de  France,  chef-lieu  de  caulou,  arrond.  de 
Nantes .  dép.  de  1^  Loire-intérieure,  : 

AlGiiEFliii,  subst.  mas.  {éguerefein),  espèfté  d'es- 
croc .  acroit  et  rusé  ;  espèce  de  ciievàlier  dindus^ 
trie.  Ce  mot  csttd'un  usage  rare  aujourd'hui. 

^iGMiO^ËT ,  TE ,  adj.  {éguerelé,  leU)  (diminutii 
d'ai^rë),  uu  peu  aigre  :  fruit  aigrelet,  —  Fig*, 
voix,  manière  aigreitlte }  ton  aigrelet, 
i  ^GREMKHT,  sdv,  (éguereman),  avec  aigreur, 
d'une  manière  ai^fre.  U  n'est  d'usage  qu'au  fig.  : 
parler  g  écrire  aigretnait  à  queiquun, 

âlGItCMOrilE,  subst.  fém.  (égueremoéne),  t.  de 
bot,  plante  vtvace  à  {leurs  rosacées,  qui  croît  dans 
les  champs  le  long  des  haies ,  et  qu'on  emploie  eu 
médecine.  ^ 

AiGttEMÔRls  «  subst.  mas.  (ègueremore),  ehar- 
bon  de  bois  tendre  pulvérisé,  propre  aux  feux 
d  artifice.  -7-  Celui  dont  l'emploi  est  de  préparer 
toutes  sortes  de  charbons  de  bols  propres  aui  feux 

U'aitilice. 

AlGUBT,  TB,  s^,Xêguerè,rèU)  (dhnlnutif  d'ai- 
gre), un  lieu  aigre.  Ou  pj^fère  aigrelet, 

AJGRE'iTE,  subst.  fém.  (éguetéU),  t.  d'bist.  nat., 
oiseau  du  genre  des  hérons,  ainsi  nommé  de  sa  voix 
aigre  et  rauque  ;  ^1  a  sur  la  tête  une  plume  blanche 
et  droite.  —  Tar  analogie  avec  cette  plume,  sorte 
d'ornement  de  tète  composé  d'un  bouquet  de  plu- 
mes.—Panaclie  qui  surmonte  une  coiffure  militaire 
—Ornement  de  tétc  des  (±evaux  de  parade.—  Or- 
nement au-dessus  d'un  lit,  d'un  dais,  etc.— £d  t  de 
joaillerie^  aigrette  est  uu  bouquet  de  pierres  pré- 
cieuses disposées  en  forme  de  plume  d'ai/reUe: 
aigrette  de  diamants,  •-' Aigrette  de  verre,  êorit 
d'ornement  composé  de  fils  de  verre  aussi  fini  que 
les  cheveux.  —  Les  artificiers  appellent  aigretteê 
une  espèce  d'artifice  dont  le  flux  d'étincelles  imite 
un  peu  \iti)/jigrettes  de  verre.  —  Xn  hydrauL,  on 
appeDe  aigrette  d'eau  un  Jet  d'eau  divergent  qui 
a  û  forme  d' uue  aigrette,  —  Dans  quelques  pays, 
on  nooune  aigrette  le  héron  blanc,  parce  que  sa 
tète  est  couronUée  d'une  petite  aigrette,—  EU  t  de 
b^t.,  assemblage  de  soies ,  de  polie  pu  de  filets  sur 
les  graines  dé  certaines  plantèst  ïaigreUepéâkmUê 
est  CéOe  <tttl  est  portée  par  tm  pédltulet  Xa^grtttè 
xessife  est  celle  qui  n'a  poiiit  de  (lédlculerv  VaU 
çfrttXe  simple  ^  composée  d'un  seul  laifceaiidë 
poils  ;  et  ï aigrette  plutàeust  est  celle  dont  chaque 
poil  en  porte  plusieurs  ahtres  disposés  en  barbe  de. 
plombé  —  En  phys..  on  nomme  ù^igr^Us  éttetrU 
qujt  ou  {tiiiii«elMef  des  taisoeaux  de  rayons  liiml- 
ne&x  divergents  entre  fux.\qu'oii  aperçoit  sous  la 
rforme  à%igreU;e$  aux  extrémités  et  aui  angltt  des 
corps  électrisés.  «    ' 

àielifetTÉ  ;  Il  *  àdj.  (  <^giien»e^),  termidé  pir  tttlè 
a^t^iit,  tl  n'élt  guère  usité  qu'en  bot  t  ^r^lrtel 
aiigirtMoÊ,  ^ 

AiGRBiJB ,  subst  fém.  (  ^gm^reiir  )  (  ne.  dfgr»), 
qualilé  de  ce  qui  est  aigre  :  le  vUi,  lés  fhdts,  etc., 
peuvent  avoir  de  l'aigretcr.— SensSÛou'provofllée 
par eilte qualité tapréf  avoir  man^ db laf iiseii, 
j'^Ti>s»è  Imé  aiçTÊiUfr  immppûHaète,  —  àm  Ig., 
gifuiii'  expriOM  une  certaine  dii|kMltkNi  d'enril 
atdliuaienr  qui  porte  à  oitoeer  lèt  aatree,  nll 
pM^  des  mois  piquante.  edU  perdes  actes  rhii^dMiii 
U  y  a  de  l'aigreur  dmmê  90$  UarMee,  étmê  «r* 
trê  c<n#i»s.— 0«  dH  ^Hf  y  #  <s  Vmlfirmtt  mi»K 
dtmx  personne,  P^fÊÊÊÊÊ'^  ^ "  ^  *  nwusian 

dU'eÉai  sont  ilHa  ^ssmnMe.  *«^  MKst  IMk  pIuTn  t* 
de  nedee.»  riptkirti  tciaDs  einsee  ne»  éM  eMMénie 
■ua  dlflNi  I  ini  ee  iiaa .  ■  ne  MdHÉI  pM  fè  eer» 
v«r  éi  HÉgmier  t  eè^^  ne  dtt  pei  uen  t  esie  nsrn 
éfmimê9l9rmr,tÊkmêêêêlêtimrêtmemÊ$- 
der  m  mm  dM  éigrwÊtê,^  Les  greteiffe  ef « 
peiem  ÉiMttrt  mê  iMMes  neires  et  iren  eft« 

toriei  irdl^-iÉlcMn* 

ruêmHmmt  êtfittifitfwnf  irigrtr  lu  ttftiu^ 
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ityrtr  la  affaires,  les  rendre  pires.— f'o/la  irri 
dit: 

Attira  •  dci  f tHof,  et,  loin  «to  Im  ctf^*^,  tic. 

L'expression  est  au  moins  impropre  i  on  aigrit  les 
passions,  mais  non  les  vertus.— «'iiciii .  v.  pron.. 
perdre  son  ((oAt  naturel .  se  gâter  :  les  viandes 
ê'aigrissi^t  sur  iesLomac^FÏ^-t  s'irriter  :  le  ca- 
racler e  s'a  hjrii,  .    .  * 

AiGAiSB  y  suhsL  fém.  (é^ûeriM),  sorte  de  pierre 
précieuse 

'*U1GI7  »  i ,  adj.  (égu)  (du  lat.  acutus,  terminé  en 
iute  ou  tranchant ,  dérivé  du  grec  touç ,  pointe), 
ui  se  tenniue  en  poiute  ou  en  tranchant  :  bdtan 
fçut  fer  aigu.  —  Fig.,  il  se  dit  des  sons  aigres  et 
perçauts,  d'une  douleur  vive  et  piquante .  soit  au 
ptwsique,  soit  au  moral:  un  son  aigu;  un  eha* 
gtin  profond  et  aigu;  un  mal  aigu»  —  En  t.  de 
luédec..  ou  appelle  maladies  aiguës,  les  maladies 
souvent  mortelles  qui  prennent  subitement  et  se 
teniiiiient  en  un  espace  de  temps  très-court ,  par 
opiKKiUon  aux  maladies  chroniques,  qui  font 
des  progrès  moins  rapides .  <st  arrivent  plus  lente- 
ment Uu  terme  'fièvre  aiguë  ;  il  est  attaqué  d'une 
maladie  aigui,  —  En  t.  de  gramm..  on  appelle 
arcenlaigu  un  signe  mis  sur  les  e  dits  fermas, 
comme  dans  vé^i&é.  Voy.  accbiit.  —  En  géom.. 
angle  aigu,  angle  moins  ouvert  que  l'angle 
idroit  -z:  En  musique,  son  aigu,  I*  son  élevé, 
par  oppo^tion  à  non  grave  ;  2*  son^qui  produit 
.sur  l'organe  de  l'oiiie  une  impression  plus  vive 
\et  plus  pénétrante.  On  dit  fréquemment  au  plur. 
\€ordes  aiguës.  —  Dans  la  «poésie  espagnole ,  vtrs 
igus ,  vers  terminés  parles  mots  dont  la  dernière 
llabe  porte  un  accent  aigu.  «^  En  bot.,  feuillet 
içuësi  celles  dont  l'extréuiité  opposée  au  pétiole  se 
termine  en  pointe. 

IGCJ4DE ,  subst.  fém.  (  êguade  )  (formé  du  lat. 
aq^a,  eau ,  que ,  dans  le  midi,  de  la  France .  on 
ap^Ue  aiguë  ),  eau  douce  et  fraîche  dont  on  fait 
provision  en  mer  sur  les  vaisseaux  :  faire  ai' 
guade;  une  bonne aiguade. — Lieu  où  l'on  envoie 
taré  provision  d'eau  douce.— On  dit  aussi  aigade, 

AIGUAJL.  Voy.  AIGifU 

AlGUAYÈ ,  E  ,  part.  pass.  de  aiguayer. 

AIGUAYER ,  v.  act..  le  même  que  aigayer.  Voy. 
ce  mot. 

AIGUÈ ,  E  ,  adj.  (  èguié),  vieux  mot  dont  s'est 
servi  Rabelais  pour  signifier  mêlé  d'eau  :  vin  ai- 
gué,  liqueur  aiguée.  -/ 

A1GUE-BE|XE,  subst.  fém.,  (éguebéhe)  (aqua, 
eau.  et  6e//a,  belle,  en  basse  latinité V'nom  d'un 
bourg  de  l'ancien  Dauphiné. 
.  AIGÛE-M ARIHE  »  subst.  tém.  (  igùemarine  )  (  du 
lat.  aqua  marina,  eau  de  mer),  pierre  précieuse  de 
la  .couleur  du  vert  de  mer.  —  au  plur..,des  aiguës» 
marines,  à  cause  de  l'étymologie  de  ce  mot  t  c'est 
comme  si  l'on  disait  des  eaux  marines.  : 
^  AiGUB-PERSB,  sulist.  tétti.  (éguepérece)  (dn 
iaL  aqua  spàrsa,  eau  éparse^) ,  petite  ville  de 
France ,  chef- lieu  de  canton  de  l'arrond.  ^ Ile  Rlom, 
dép.  du  P4iy-de-D6mè.   . 

AiGinES-MQRTBS ,  {êguemorte)  snbst.  fém.,  (dn 
lat.  àquœ  tnortuœ ,  eaux  mortes;  autrement  ;  eaux 
croupissantes  ) ,  petite  vlUe  de  France ,  cbef-liéu 
de  canton ,  arrood.  de  Ntmes.dép.  du  Gard.  C'est 
U  qu'en  1241  et  1289  saint  Louis  s'embarqua  pour 
la  Palestine. 

AIGUËS- VITES  »  sobaL  fém.  plur.  (  égueffUn  ), 
bourg  de  France  dép.  du  Gard. 

AIGUliitE ,  subst.  fém.  (  éguière  ),  rut  oorert 
qui  a  one  anse ,  nn  bec ,  et  où  l'on  met  de  Veau. 

^CVlÉRÉB  »  sobsL  fém.  (  éguiéré),  ioot  le  M- 
quide  que  peàt  cootenlr  une  aiguière. 

AlCViLLAOVi,  subst  fém.  iégurMadê),  gaule 
pour  piquer  let  bœafs. 

AI6CILLAT ,  Mibst  um*  (  éçttMa  ),  chk»  de> 
mer. 

^AMOILLI  t  sobit  fém.  (éfU'44ê )  (ifc  migu ), 
petUe  broche d'ader  fort  déliée,  poiniiie  par  od 
bottt ,  p«rcée  par  raolre  •  et  q«l  aert  I  coudre. — 
Se  du  aoesl  de  dUlÉreDles  ispÉces  de  petHes  ygt- 
gesdefaroq  de  Umie  autre HMlière.coMaoréei  à 
divers  usafai .  leieî  ^ue  les  mêgmUlm  à 
Uri  les  •àçmUlee  4e  Ule»  émk  les 
aerveotpoor  releulr.  pouroraer  lewe  dMvcuii 
las  migiuieê  éê  eiiwÉis,  é$  pêmémte,  qui 
quant  les  beures.  ele.  —  Bu  t  de  eMr 

louf .  grUu  et 
•art  pour  faire 
dlUéreiHes  epérMIoM.  —  Lee  fntm^n  à  Tum^ 
forte  et  les  pdntrea  eu  ènaaB  eut  des  luitiu* 
UMols  quHs  appsBet  stIgmUhe.  —  Bu  t  ^er- 
CMC.  docker  iMt  et  poiuitt.  Ou  le  dit 
d'Eue  nrreiBAde ,  d^ou  obMMue.— But 
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lerie.  Instrument  avec  leqod  un  mineur  pra- 
tique dans  le  roc  de  petits  logements  à  pou- 
ùre ,  pour  faire  sauter  des  roches ,  faire  des  juca- 
vations,etc.  —  En  vieux  t.  de  faucon.,  maladie  des 
faucons ,  causée  par  de  petits  vers  courts  qui  s'en- 
gendrent dAns  leur  chair.  —  Prov.  et  fig.  i  faire 
un  procès  sur  la  pointe  d'une  aiguille,  dis- 
puier  sur  la  pointe  d'^ne  aiguille;  contester 
sur  un  objet  qui  n'en  mérite  pas  la  peine.  — 
Et  aussi  i  de  fU  en  aiguille,  de  propos  en  pro- 
pos, d'une  chose  à  une  autre  :  il^ious  a  tout 
raconté  de  fil  en  aiguille.  —  On  dit  encore  d'une 
cliose  qu'on  cherche ,  inais  qui  est  très-difficile  à 
trouver  à  cause  de  sa  petitesse ,  que  c'est  chercher 
une  aiguille  dans  une  hotte  de  foin.  •—  On  ap- 
pelle aiguilles,  en  t  de  maimf  i  des  filets  de  plomb 
attachés  aux  mailles  de  corps ,  atin  de  tenir  ten- 
dues les  cordes  de  sempies  et  de  rames ,  et  la  sole 
de  la  chair  e  baissée.  —  En  t.  de  charpentier,  ai- 
guille se  dit  d'une  pièce  de  bois  debortf ,  entrete- 
nue par  deux  arhaléliers,  et  destinée  à  porter  les 
dosses  d'un  pont  —  En  t  de  piar. ,  c'est  la  partie 
de  l'éi^ron  d'un  vaisseau  qui  est  comprise  entre 
ia  gorgèi-e  et  les  jwrte- vergues.  —  Aiguille  de  ca- 
rène, longue  pièce  de  bois  qui  soutient  U  mùture 
d'un  yalsseau  ioi'squ'on  veut  l'abattre  en  carène. 
—  jéiguUle  Ae  fanal,  barre  de  fer  coudée  sur  la- 
quelle s'établit  chaque  fanal  de  poupe.  —  Aiguille 
à  ralingues,  Celle  qui  sert  i:  coudre  des  cordes  au- 
tour des  voiles  et  des  ralingues.  —  Aiguille  de 
pertuls,  espèce  de  vanne  qui  sert  à  fermer  les  per- 
tuis.  —  T.  de  chir.,  se  dit  de  différentes  aiguilles 
employées  pour  la  suture  deà tondons  ,'pour  l'ané- 
vrisme ,  pour  le  bec  de  lièvre ,  pour  là  cataracte 
et  pour  diverses  ligatures.  —  Fit  de  fer  à  crochet 
il  l'usag^es  fabricants  de  chandelle.  —  Petite  bro- 
che de  fer  dont  se  servent  les  ciriers.  —  Petit  mor- 
ceau d'acier  à  l'usage  des  gainiers.  — -  Outil  de  re- 
lieur ,  recourt)é  vers  ia  pointe ,  et  servant  à  porter 
d'une  nervure  à  l'autre  les  fils  qui  traversent  cha- 
que cahier.  —  En  t  de  tabletterie ,  aiguille  se  dit 
d'un  petit  poinçon  dont  on  se  sert  pour  forer 
les  tabatières  ou  autres  pièces.  -^  C'est  aussi 
une  espèce  de  poisson  de  mer  long  et  menu , 
qui  a  La  tète  extrêmement  pointue.  —  Aiguilles 
d'essai  cintouchaux,  t  de  chim.,  alliage  d'or 
ou  d'argent  dans  des  proportions  différentes.  — 
On  nonune  aiguille  aimantée  une  lame  lon- 
gue et  mince ,  mobile  sur  un  pivot ,  qui ,  frottée 
contre  un  i)on  aimant ,  dirige  ses  extr^iilés  vers 
les  p6les.  —  Aiguil'.e  de  déclinaison ,  l'aiguille 
aimantée,  en  tant  qu'elle  décline  du  vrai  nord ,  pour 
se  porter  vers  l'eet  ou  l'ouest.  —  Aiguille  d'ineli- 
naison,  ceil<B  qui  peut  se  mouvoir  de  haut  en  ^ , 
et  sert  à  mesurer  le  de(^  d'inclinaison  de  l'ai- 
mant —  Aiguille  électrique,  lame  de  métal  en 
forme  d'S ,  qui ,  placée  sur  un  pivot  fixé  au  conduc-  ' 
teur  électriq\ie ,  tourne  avec  rapidité. ->  On  appelle 
aiguiHô  affolée  l'aiguille  d'une  boussole  qui  ne 
marque  pas  ei^tement  le  nord.^--  Aiguille  de 
berger,  t  de'liot.  Voy.  prioni  m  venus  au  mot 
pticnr.  -^  En  t.  de  mar.,  petit  ^bateau  ^e  pèche 
en  usage  sur  ta  Garonne.  —  But.  de  maçoimerie , 
outil  acéré  par 'le  bout ,  qui  sert  à  percer  la  pierre. 

AlGClLLi  f  B  9  part  pass;  et- aiguiller  et  a41* 
(èguriié),  t  de  bot  et  de  minât.,  en  aiguilles  ; 
semblable  à  da  aiyMt^€«. 

AIGUILLÉE  9  subet  tém.  {èg^Hé),  étendue  de 
fil,  etc. ,  donpée  de  la  longueui^  néeesadre  pour 
travailler  à  raiyi*i//e. 

AIGDILLBR,  t.  act  (^gu-M),  t  decUr.,  dter  Uca- 
ttficte  de  roeil  avec  une  aig^Mke  propre  à  cette 
opéntloa. — ^  t  de  uianaL,  àigwUler  la  soie,  net- 
toyer la  soie  avec  des  atguillCB  on  quelque  autre  in- 
atrunent  ffflt»»^**>* ,  quand  elle  est  sur  le  dévidoir 
ou  qu'eu  reu  a  retirée.  —  a'AMonxu  •  v.  prou. 

AlCŒLLBS ,  subet  fém.  (égu-iU),  vlllasa  ée 
Pranoa.cM>liendeGanlou,afrou^  «leBriaugeur 
dépt  dee  Hautea-Alpfe       ^ 

AMOLLSTAfiB ,  eubat  mas.  iégm  Meê^Je) ,  êù- 
0OU ,  eflit  d'ut^uOieler.  -  Aflmnufe  de  eauone. 

awuillbié;  B,peft  peaa.ée  uégpuiOefer, et 

AMOiuina,  V.  Ml.  (dfu  Uei/^p 
qui  iHuiidl  attagier  asue  ées 
renur  ées  laeelC  -^  Bu  t  éi  miTM  ler  avec  le 
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aeicula,  dérive  de  ofius,  pointe),  morceandê  treasel 
de  tissu  ou  de  cordon  plat  ou  rond ,  ferré  par  k| 
deux  bouts .  destUié  à  attacher  quelque  chose  o« 
à  servird'omempt— En  t  de  mar.,  cordage  faite 
dessein  de  lier  (Rux  choses  ^ui  ne  se  croisait  pas. 
—Au  plur.,  ,t.  de  mar. ,  men&es  cordes  qui  servent 
à  divers  usages.  —  Au  fig.,  morceau  de  peau  ou  de 
chair  arraché  ou  coupé  en  long  fon  lui  enleva 
la  peau.par  aiguillettes  ;  une  aiguiilett€  de  ca- 
nard. —  Prov.  :  tiouer  l'aiguillette,  empêcher  par 
un  prétendu  maléfice  la  consommation  du  ma- 
riage. —  Ldéher  l'aiguUlette ,  satlstabne  un  i>esoia 
naturel;  et  en  t.  de  man..  faire  tout -à-coup  cinq  oo 
six  sauts  et  ruades  consécutives  et  violentes.— Mar- 
que distinctive  de  certains  militabres. 

AiGUftLiEB,  subst  mas.  (ègu-iié)  (rae.  ai- 
guille),  ^titétui  pour  mettre  les  ai^t//es.^ 
Ouvrier  qui  fait  des  aiguilles,  ^ 

AIGUILLI&RB ,  sul>st  fém.  (égu-ii^),  t.  de 
pèche ,  espèce  de  filet  tendu  entre  deux  e^ux. 

AIGUILLOI ,  subst.  mas.  (égu-iion)  (  de  l'italien 
aguglione,  tait  du  latin  aculeus,  diminutif  é'acus, 
pointe) ,  arme  propre  aux  insectes  hyménoptères. 
—  Petit  dard  des  abeilles ,  des  guêpes ,  etc.  —  Bl- 
ton  délié  et  pointu  qui  sert  à  piquer  les  bœuli.  -^ 
Au  plur. ,  t  de  chasse,  pointes  qui  termbient  les' 
fumées  des  bètes  fauves;  et,  par  extension,  fientes 
et  fumées  des  bètes  fauves.  —  En  bot,  pointe  fra- 
gile qui  tient  seulement  à  l'écorce,  et  parait  en  éu^ 
une  prolongation.  ^  Chez  divers  poissons ,  osselet 
aigu  et  d'une  aeule  pièce,  qui  soutient  les  nageoires. 
—Au  fig.,  tout  ce  qui  sert  à  encourager,  à  exciter  t 
l'émulation  es.l  l'aiguillon  quil'anime.^Qn  dit 
dans  le  langage  de  l'Écriture  :  l'aiguillon  de  la 
chair,  pour  :  les  tentations  de  la  chair. 

AiGUiLtON ,  subst  maM.iègwiion),  petite  viDe 
de  France,  canton  de  Port-Sainte-Uarie,  arrood. 
d'Agen,  dép.  de  Lot-et-Garonne. 

AlGUiLLOmiÉ ,  B ,  part.  pass.  de  aiguillonner, 
et  adJ.,  t.  de  bot  :  niante  aiguillonnée,  munie 
d'aiguillons.— T.  de  chasse:  fumées  aiguillonnées, 
celles  qui  portent  un  aiguillon  quand  elles  sont 
en  nœuds.  a 

AIGIJILLONIIER ,  ^.  «et.  (^^t^'iion^  (  formé  de 
aiguillon  ),  piquer  les  bœufa  avec  l'aiguillon.  En 
ce  sens,  peu  usité.— Au^fig.,  exdter,  animer,  etc.  : 
la  gloire  et  l'intérêt  aiguilUynnent.  —  s'kiûiui' 
LORHia ,  V.  pron.  ,  .     . 

AiGUiixOTS ,  subst.  mas.  plur.  (égu-iià),  t.  de 
mar.,  ferrures,  gonds  dont  est  garni  le  gouvernail 
d'un  bâtiment.  .  .^^ 

AIGUISÉ ,  B ,  part.  pass.  de  aiguiser,  etH^j..  le 
dit ,  en  t  de  blas.»  d'une  croix,  d'une  fasce,  dun 
pal  dont  les  bouU  sont  taillés  en  pointe. 

AiGUlSEMEin'»  subst.  mas.  (<»(^-i8ewMin)  (  for- 
mé de  aiguiser  ),  action  d'aiguiser. 

^GVISER ,  V.  act.  (ègu-izé)  (  rac.  aigu,  formé 
du  lat.  acutus),  rendre  aigUi  ou  plus  pointu ,  plus 
trancjiant  i  aiguiser  un  canif,  un  couUau.  - 
Fig. ,  rendre  plus  pénétrant ,  plus  subtil  i  la  con- 
troverse aiguise  VespHt;  pins  mordant,  plut  pi- 
quant :  fe  ton  dont  U  raille  aiguise  beaucoup  sei 
raUleHes.-- Aiguiser  t  appétit,  rendre  l'appétit 
plus  vtf.  —  Prov.  et  fig.  t  aiguiser  ses  couteaux, 
se  préparer  au  combat  —  Aiguiser  ses  dents,  te 
disposer  à  faire  on  bon  repas.  —  OÉdit  dans  les 
usines  où  l'on  travaille  U  pierre  calaminaire  et  is 
cuivre .  aiguiser  to  jnerre,  ponr  désigner  Isc- 
tlon  de  détacher  rcndnit  des  parois  Intârleures  des 
nooiee^quand  U  ne  peut  plut  luppocter  U  fonte. 
— a'Aieuim  i  V.  prou. 

AMCIMBIB»  enbst  «m.  (ègu-iuri),  aCdler  ou  . 
ron  aiguise  lea  année  blanches.  

AiOTfiBim»  tubet  uMu.  an  léuL  AIGVWW 
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_j,  snbtt.  fAn.  (éie)  (en  Itt^o/a).  partie  du 
gonê  de  idscau .  de  quelques  insectet  et  de  cer- 
ylaTautrei  animaux ,  qui  icur  sert  4  s'élever,  se 
louteoir.  et  se  transporter  çà  et  U  dans  les  airs.  ~ 
Partie  charnue  d'un  oiseau  cuit .  depuis  le  haut  de 
l'estomac  jusque  sous  les  cuisses  :  une  aiie  de 
\rdrixi  le  haut  de  l'âne,  le  bout  de  l'aile.  — 
En  parlant  de  plumes  à  écrire .  on  appelle  bouU 
tlaUe  In  plumes  du  bbut  de  l'aile  des  oies.  — 
f[m    promptitudes  vitesse  ;  course  rapide  :  les 
aile*  de*  venU,  du  Umps ,  des  Uureê.  On  ne  le 
dit  qu'en  poérie.  —  Fig..  soin  assidu  ;  protecUon  : 
une  file  élevée  sou*  l'aile  de  sa  mère.  —  En 
t.  de  reiigtoo .  l'aile  du  Seigneur  signifie  la  pro- 
tection de  Dieu  :  Seigneur,  que  craindrait-je  à 
l'ambre  de  vos  ailes?  —  On  dit  prov.  et  fig.  :  ne 
battre  que  dume  aile,  être  fort  déchu  de  vi- 
gueur, de  crédit,  de  considération  :  depuis  sa 
maladie  il  ne  bat  plus  que  d'une  aiie;  d'un 
homme  à  qui  il  est  survenu  quelque  altération 
considérable  dans  la  santé,  quelque  disgrâce, 
ou  d'un  honuiie  qui  est  devenu  amoureux .  quU 
en  a  dai^ l'aile.  —  Battre  de  l'aile,  être,  mal  à 
son  aise .  dans.l'enibarras .  comme  un  oiseau  laiDie 
ou  blessé,  qui  agite  inutilement  ses  ailes  pour  s'en- 
TolerVl—  La  peur  donne  des  ailes  ;  le  tnal  a  des 
ailes  lu  peur  fait  courir  les  plus  tranquilles;  le 
nul  Jrrive  prompteiuent.  —  Tirer  une  plume  de 
l'aile  à  quelqu'un,  le  priver,  le  dépouiller  de 
quelque  chose  <|ui  lui  appartient,  tirer  de  l'argent 
de  lui;  et.  rogner  les  ailes  à  quelqu'un,  lui  re- 
traucher  de.  son  autorité,  de  son  crédit .  de  ses 
profils,  etc.  —  f^ouloir  voler  sans  avoir  d'ailes, 
entreprendre  une  chose  au-dessus  de  ses  forces. 
—  Foler  de  ses  propres  ailes,  faire  quelque  chose 
sans  le  secours  d'autrui.  •—  Tirer  pied  ou  aile  de 
quelqu'un,  d'une  chose,  trouver  moyen  dé  tirer 
i^rti  de  ce  qu'on  prétendait  avoir  de  quelqu'un . 
de  quelque  chose.  —  Aile  te  dit  de  diverses 
choses  par  analogie.  Ainsi  on  dit  t  les  ailes  d'un 
wwulin  à  vent,  en  parlant  de  ces  grands  châssis 
. garnis  de  toMe que  l'on  meta  un  moulin,  et, qui 
sont  mus  par  le  vent.  —  En  t.  d'archit.,  ai/e^  d'un 
bâtiment,  les  deux  parties  construites,  l'une  à 
droite,  l'autre  à  gauche   du  principal  corps  de 
logis.  —  jéUes  d'une  église,  les  bas-cdlés.  —  jéiies 
de  pont,  murs  qui  soutiennent  lés  berges-^ 4e 
la  rivière,  vers  les  tètes  des  culées  d'un  pont.  ^ 
On  appelle  encore  ailes  de  mouche ,  en  archit. . 
les  ancres  dont  on  se  sert  pour  les  cofTrtft  des 
cheminées  en  briques.  ^  En  t.  de  fortification , 
atie  se  dit  d'un  bastion .  et  plus  souvent  des  longs 
côtés  qid  terminent  à  droite  et  à  gauche  un  ou- 
vrage à  cornes  ou  à  couroime,  —  En  t.  d'horloge- 
rie, ailes  se  dit  des  dents  d'un  pignon.  —  En  t 
de  vitrier,  les  parties  les  plus  déliées  des  petites 
brides  de  plomb  entre  lesquelles  sont  engagées  les 
pièces  de  verre  qui  composent  un  panneau  de  vl- 
tres.j  —  En  t.  de  cordier.  on  nomme  ailes  d'un 
touret ,  les  petites  planches  eu  croix  qui  r<  tien- 
nent le  fil  sur  le  touret  —  En  t.  de  tourneur,  les 
deux  pièces  de  bois  plates  et  triaûgolaires  qui  s'at- 
tacheiit  transversakcnent  à  une  des  poupées  du 
tour,  pour  servhr  de  support  quand  on  veut  tour- 
ner dès  cadres  ronds.  On  appeUe  poupées  à  ailes 
celles  <|ul  ont  de  ces  sortes  de  kmj>ports.—  En  t 
de  se^urler,  on  appelle  aile  défiche  la  partie  de 
la  fiche  que  l'on  plàue  et  que  I'od  attache  dans  l'en- 
l^Ule  du  boit  d^  portes  et  des  fenêtres .  pour  les 
ferrer.  —  JiUs,  en  t.  de  calilnler  et  de  rôtisseur , 
lé  dit  des  parties  de  la  krdaire  où  se  met  le  lardoQ. 
—Les  ooavreun  appeUent  aii/ife  «ion  eAa  une  sorte 
Ae  clou  qulteemploécnt  pour  attacher  la  latte.-^^i/a 
^pav^^odtéeapcottde  la  cnanseée  d'un  pavé , 
depuis  le  tas  draél  Jnequ'à  U  bordure.  —  Jile,  eo 
U  d'aîiat.  te  dit  de  phiaieors  parties  du  corps  :  les 
lobes  do  loée  s'sppsijmf  araveut  mUe*  ou  miUr^mê; 
M  Booiine   iusil  mUu  on  mUtrûns  les  dulrs 
BoUes  et  ipnniliuiii  ^  sortenl  de  la  partie 
utnreils  des  hmmm.  fuè  In  anMomltiai  appel- 
Itot twpW on émf/Êêê ^ sassjc , parce  quelles 
MrvMil  oonMrs  rnrioe  debont  •Uêi  on  «<!#. 
'<»«a  déilpHal  enoQffv  les  doni  eirClUies  qnl  sont 
<"«  <>iMs  dn  nsi,  «  fil  lonneat  lis  nv«nM  i 
r<>«  W*di«s  «n  niisren  le  kont 
-JUm,  m  pinr..  »  t  de  bgt  »  I*  l« 
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Bochari ,  de  alavida ,  qui  signifiait  une  légion 
gauloise,  ainsi  nommée  à  cause  de  la  figure  des 
casques  crétés  que  portaieut  les  soldats.  U  y  a  beau- 
coup plus  d'apparence .  ou  plutôt  il  est  certain 
q*je  aile,  dans  ce  i:^ .  vient  du  mot  latin  ala,  aile, 
nom  qui  se  donnait  à  un  corps  de  cavalerie .  parce 
que  dans  les  armées  romaines  la  cavalerie  se  divi- 
sait en  deux  parties  qu'on  jetait  sur  les  deux  cùtés 
de  l'armée .  l'un  à  droite  et  l'autre  à  gauclie .  et  qui 
formaient  à  peu  près ,  par  rapport  à  cette  armée , 
la  figure  que  font  lès  ailes  d'un  oiseau  quand  elles 
sont  étendues.  #n  dit  que  Pan .  l'un  des  capitaines 
de  Bacchus .  a  été  le  premier  inventeur  de  cette 
manière  de  ranger  mie-  armée  en  bataille  ,   d'où 
vie^t  que  les  anciens,  qui  nonmudent  cornes  ce  que 
ni»us  appelons  aile* ,  l'ont  peint  avec  des  cornes  à 
la  tète.  -^  Aile  se  dit  aussi  des  deux  côtés  ou  des 
files  qui  terminent  chaque  bataillon  ou  chaque  es- 
cadron ,  à  droite  et  à  ^gauche  :  on  a  commencé  à 
défiler  par  l'aile  droite,  —  En  t.  de  pèche ,  ailes 
de  filet,  nappes  a^oulées  aux  filets .  en  forme  de 
mauche  ou  de  poch^.  —  jéile  de  SaintrMtek,el  | 
ordre  militaire  de  Portugal  qui  fut  institué .  selim 
le  P.  André  Mendo, Jésuite, l'an  1165.  ou  l'an  1171 
çelon  Joseph  dl  lllchieli.  Alphonse- Henri  l«r,  roi 
de  Portugal,  le  créa  en  mémoire  d'une  victoire 
qu'il  remporta  sur  le  roi'de  Séville  et  les  Sarra- 
sins .  et  dont  il  crut  être  redevable  à  saint  Michel , 
quUl  avait   pris  pour   patron  dans  cette  guerre 
contre  les  infidèles.  Les  chevaliers  de  i'jÉile  de 
Saint-Michel  portaieut  siu*  leur  enseigne  une  aile 
qui,  comme  celles  qu'on  donne  à  cet  archange, 
était  couleur  de  pourpre  et  environnée  de  rayons 
d'x)r.  Ces  clievaliers  suivaient  la  régie |de  sainfL  Be- 
noit. Us  taisaient  vceu  de  défendre  la  religion  chré- 
tienne et  les  confins  du  royaume ,  etl  de  .protéger 
les  veuves  et  les  orphelins.  Sur  leur  étendard  on 
voyait  d'un  côté  un  saint  àllchel  terrai^sant  le  dé- 
mon ,  et  de  rautre  la  croix  de  l'ordre  en  forme 
d'épée  ,  avec  ces  mots  i  Quisut  Deus?  Qui  est 
seniblablt^  à  Dieu  ?  Cet  ordre  kie  subsiste  plus.  — 
En  t.  de  blas.,  ai/e,  quand  elle  est  seule ,  s'appelle 
un  demi'Vol  ;  et  lorsqu'il  y  en  a  deux ,  eûcs  s'ap- 
pellent un  vol  :  ce  qui  se  dit  de  quelque  oiseau  que 
ce  soH.  One  aile  étendue ,  avec  ces   mots  :  Ser- 
père  neseit,  marque,  dans  Arési.  l'élévation  du 
génie.  Une  aile  avec  ces  mots  :  f/on  sufficit  una, 
une  seule  ne  suffit  pas,  signifie  qu'une  vertu, 
une  bonne  qualité  ne  suffit  pas  seule.  —  L'acadé- 
mie des  Pbiloponl ,  c'est-à-dire,  des  amateurs  du 
travail,  de  Paefixa,  a  pour  devise  une  aile  arran- 
gée en  éventail ,  avec  laquelle  une  main  chasse  les 
mouches ,  et  ces  mots  :  Fugantur  deside* ,  on 
cha**e  le*  fainéant*.  Deux  aile*,  avec  ces  mots  : 
Portantem  portant ,  elle*  portent  qui  le*  porte, 
^uarqueut  un  secours  réciproque. 

AiLB»  sutist  fém.  (élefk  raùglalse).  espèce  de 
bière  faite  sans  houblon ,  que  les  Anglais  écrivent 
aie. 

kivk ,  B ,  adlj.  (êlé)  (en  Utln  alatu*),  qui  a  des 
aile*  :  de*  dragons  ailé*,-^  Se  dit,  en  t  de  blas., 
des  animaux .  etc.,  auxqueb  on  domie  des  aile* 
contre  leur  nature.—  Un  fuudre  ailé  est ,  en  Ico- 
nologie ,  le  symbole  de  la  force  et  de  la  célérité.  — 
En  bot  •  f  9  pétiole  aifé,  qui  4M>rte  sur  ses  côtés 
une  partie  de  la  substance  membraneuse  de  la 
feuille  ;.  "i^  seffience  ailée ,  qui  porte .  sur  les  côtés 
une  membrane  saillante  (  3<»  tige  ailée,  garnie  lon- 
gltudliialement  de  membranes-qul  s'élèvent  au-d^ 
sus  de  sa  superficie;  4*  feuilles  aUée*,  la  même 
chose  que  feuille*  pinnée*.  —  En  méçan.,  oo  ap- 
pelle 9i*  ailée  une  vis  qui  offre  de  la  prise  aux 
doigts. 

^AILCnon»  subst  mas.  (é/eron).  extrémité  de 
raiis.  d'un  oiseau.  —  Au  plnr. ,  nageoires  dé  quel- 
ques poissons.  — -  Sn  archit. ,  petite  eotisole  en 
amoi tassement,  oo  arec  lenroiileiMnt .  dont  on 
décore  les  hieames. -- Lès  ▼Itrimmppidlent  ai- 
le*'&mê  on  milu  les  extrémités  les  plus  minces 
du  plomb  qui  maintient  les  pièces  de  verre  dont 
un  pinneau  de  ^vitres  est  composé.  —  Bn  t  d'ar> 
tlMer,  en  appeie  mUermu  de  petits  HMNrwaux  de 
cenn^  que  Ton  mMtÈm  m  tonne  dalles  I  noe fb- 
•de  volantf .— iéfiierona,  en  mdoanéqne.  petHes  plan- 
Ac$  snr  lesq«ieilis  Jonltt  roeo ,  dont  le  poids  et 
raetlon  bm  tourner  jMirfoni  de  nMoMn.  —  Dans 
Icsearrlires  d  ai  dilsi .  c'est  nne  petUt  pêèee  qui 
sert  de  snppofft  I  la  pafUe  do  semi  qu'on  appells  le 
sA«p««n.^Bot  de  mar..  on  appeie  miiêr^mê  deux 
pbndMs  douées  ■anuntaniwsnt  vers  la  tottai- 
SMi.  il  qni  ron  tell  SMUer  iMiqni  le  hHhnent  esc 
in  dèkoii.  —  8e  dit  *  cnei  les  seimrlers ,  de  la  pii^ 
Ile  des  fksbes  d^  ter  qui  entre  dans  te  Mis. 
^Aiurm  on  ALBin,  snUt-fllni.  (éléu)i  t  de 
eordooB. .  cuirs  cousus  I  rempdine  d'un 
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lier.  —  En  t.  de  mar^la  prolongation  des  borda- 
ges  de  l'arrière,  tribord  et  bas- bord. 

i^||LLADB ,  subst.  fésa.  {^a-iude),  t.  de  cuisine , 
sauce  faite  avec  de  Ta  i/. 

A1LI.AIIT-8UR-TH0L01I,  subst.  mas.  (a-iançur- 
tolon),  petite  ville  de  France ,  chef-lieu  de  can- 
ton ,  arrohd.  de  Joiguy,  dép.  de  l'Yonne. 

DO  Vllil  ISliGiJLIKl  ALLEB  : 

Aille,  précédé  de  quen',  f  pers.  sing.  prés,  su h^ 
JUIe,  précédé  de  qufii  ou  qu'elle^  3«  pers.  sing 

prés.  suhj. 
jétlleht,  3<>  pers.  plui^.  prés.  subj. 
>^t//e«,  2«  pers.  sing./ prés.  subj.  ; 

AILLEURS,  adv.  {à'ieur)  (du  lat  a/ior«iim  qïii 
a  U  même  signification),  en  un  autre  lieu .  d'un 
autre  côté  :  allez  ailleurs.  —  En  parlant  d'un  li- 
vre .  il  signifie  :  datis  un  autre  passage  du  même 
lifre  t  tioui  avons  ait  ailleurs  que...  —  On  a  dit 
autrefois ai7/o).i.(^or(!/.)  —  (<'AiLLEUi8,  loc.  adv., 
d'un  autre  lieu%  d' un-autre  côté.— D'un  autre  prin- 
cipe .  d'une  autre  icause.  pour  un  autre  sujet.— De 
plus .  outre  cela.  * 

AiLLYLB-HAUT-CLOCHBR/subst.  mas.  (a-ieHC' 
àkloché),  village  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.^  d'Jbbevi^le ,  dép.  de  là  Somme.  ,  ' 

AiLLY-stiR-NOlirB  ,  subst.  mab.  (  à-ieiçumoa  ) , 
botirg  de  France .  chef- lieu  de  canton  .  arrond.  de 
kloiitdidler.  dép.  de  la  Somme. 

AiLURES  ou  ILOIRES,  subst.  fém.  plur.  {èlure, 
iloare)^.i.  de  man  On  appelle  ainsi  les  deux 
soliveaux  placés  sur  un  pout  de  vaisseau  ,  et  qui 
fonneut  Xécoutille. 

AIMABLE ,  adj.  {émable)  (en  lat.  amabilis) . 
digne  d'être  a^m^,  qui  a  les  qualités  nécessaires 
pour  plaire .  pour  se  Ia|re  aimer.  —  On  Fa  autre- 
fois employé  subst.  :  le^  JaimaUes  de  la  cour  ; 
mais  il  n'est  plus  d'usage  en  ce  sens  qu'ironique- 
meiit  :  U  fait  l'aimable.   *         ' 

AiMABLFJfEKT,  adv.  (èmableman)  (en  lat  ofha- 
biliter).  Vieux  mot  qui  signifiait:  d'une  manière  ai- 
mable. On  ne  s'en  sert  plus  auJourd'>)ui. 

AIMANT,  subst.  mas.  (éman)  (du  gret  mietfut^  , 
gén.  ff^/Mxvroç ,  indomptable ,  par  la  comparaison 
de  la  dureté  de  Taimaiit  avec  celle  du'iliamant , 
auquel  les  «Grecs  et  les.Latiiis  ont  donné  le  même 
nom  d'otiayFiajr),  pierre,^ n|inéral  ferrugineux  qui 
a  subi  l'action  ékctriqùtî  oir celle  du  feu .  qui  attire 
le  fer .  et  dans  lequel  il  y  a  deux  points  déterminés, 
dont  l'un  se  tourne  toujours  vers  le  nord  et  l'autre 
ver9  le  sud  :  aiguille  frottée  d^f^imant.  —  Les  i 
deux  points  détenniiiés  de  l'aimant  se  nomment 
les  deux  pàle^  de  l'aimant.— -Armer  unainmnt, 
le  gar.)lr  dcf  plaques  de  fer  doux  qui  en  augmen- 
tent L  force.  —  Aimant  artificiel,  lames  d'ade^ 
réunies  en  faisceau ,  qui  ont  acquis  par  le  frotte- 
ment les  mêmes  propriétés  que  celles  des  oimotits 
naturels.  —  On  nomme  .at(rar( jpti  de  l'aimant  la 
faculté  qu'a  l'^tmonf  de  s'attacher  au  fer,  et  même 
de  l'attirer  d'une  certaine  distance.^ A^pni/xtonda 
l'aimant,  répulsion  qui  a  lieu  entre  deux- aimants 
lors<iu'on  1^  présente  l'un  k  l'autre  par  là  pôles 
semblables.  —  Déclinaison  de  l'aimant ,  la  dévia- 
tiori  de  l'aimant  du  vrai  nord.  —  Communication 
de  l'aimant,  Li  faculté  qu'a  Vaimant  de  transmet- 
tre au  fer  toutes  les  propriété  qu'il  possède  lui- 
mème.  ■—  Fig. ,  la  vertu  est  un  aimant  qui  aU 
tire  les  cœurs ,  la  vertu  est  ce  qui  atdre,  etc. 

AIMANT,  B ,  adj.  (éman,  mante),  qui  par  sa  na- 
ture est  porté>  aimer  :  une  dme  aimants,  un 
taur  aimant. 
^AIMARTAIRB  »  scQ.  (émofJére).  se  dit  seulement 
dans  cette  phrase  r/a  force  aim^anlaire  du  globe. 
nous  ne  trouvons  ce  root  que  dans  Baymond,  qui 
pourrait  bien  avoir yèrgé  à  plaisir  lexeînpte  qu'M 
cHe ,  lequel  n'est  pas  signé. 

AlMAliTÉ ,  B ,  part.  pass.  de  ahmanUr,  et  adf.  • 
aiguillé  aimaniét,  celle  qui  a  reçu  les  proprié- 
lés  de  riHnianl. 

AMABTBB  »  V.  ict  {émAUté),  frottcr  d'oimanl  ' 
ai9êantêr  t'aiguUlo  d'urne  bomiêoU,  -^  i'âjbab- 
TiB .  ▼.  pron. 

abhabtib,  b  ,  i4l-  (rf*n#nldn,  Hm\  qui  appar- 
tiint  à  r«4iNniil,  qui  lui  est  propre.  Pin  Miii  I  «I 

dit  pimôt  MO^n^NfSM. 

AnunooBt  subit  Um.  {èmmrguê)  (dn  lot.  jê9^ 
mm*dm),  peltes  viUe  de  Pranee ,  cmIoo  «e  Tms* 
T«t .  «TOi^  de  NInMS.  dip.  di  Oird. 

«AMÉ .  ■ .  Jiit.  pasi.  di  nlmer^if»  qu'on 
pour  qm  ron  a  derinMr.  di  Xmmfk. 

(AnenA^  niytn.. 
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^AMER  ,  ▼.  içt.  (^mé)  (du  UUi^amare),  tTolr  d« 
rattachement,  de  rafTection  pour.  Il  le  dit  det  per- 
sonnes et  des  choses ,  tandis  que  <^e'rir  ne  se  dit 
que  des  personnes ,  ou  de  ce  qui  fait  en  quelque 
sorte  partie  de  la  m^tre»  comme  nos  idét's,  nos  pré- 
jugés, etc.  —  Aimer ,  employé  absolument  et  sans 
régime ,  ne  se  dit  que  relativement  à  la  passion  de 
l'amour  :  ii  est  doux,  mais  dangereux  d'aimer  ; 
si  ce  n'est  pourtant  dans  un  sens  général  tel  que 
celui  de  cette,  phrase  :  l'homme  faihit  ne  sait 
ni  aimer  ni  hair  ;  l'homfne  énergique  n'aimeni 
ne  hait  à  demi.  —  Jimer  quelqu'un  comme  ses 
petits  boyaux ,  bas;  conim^-  la  prunelle  de  ses 
•  yeux,  tàm.-r-jimer  à,  prendre  plaisir  à  :  il  aime 
à  jouer,  et  non  pas  i/  aitne  de  jouer.— Il  se  joint 
aussi  at%c  U  conjonction  que  suitie  d'un  verbe  au 
subjonctif,  pour  signiiier  :  trouver  bon:  aimez 
qu'on  vous  conseille;  trou  ver.  juste:  j'aime  que. 
.  chacun  soit  traité  selon  ses- mérites ^  désirer, 
vouloir,  etc.  :  j'aime  gu'oti  soit  exact  aux  ren- 
^  âex'vçus  qu'on  me  donne,  —  Jimer  mieux, 
préférer.  Si  cest  préférence  de  goût ,  on  dit  sans 
pré(>osition  :  j'aime  mieux  diner  que  souper  i 
mais  si  c'est  préférence  de  volonté ,  il  faut  dire 
avec  la  prép.  cte  ;  j'aime  mieux  mourir  que  de 
me  déshonorer,  —  On  dit  faire  aimer  de ,  en 
pariant  des    personnes,  et  faire  aimer  à,  en 
parlant  des  choses  :  lamodestie  ,  la  politesse  font 
àim&r  un  jeune  homme  de  tout  le  monde;  la  re- 
ligion fait  aimer  les  souffrances  au  vrai  chré- 
tien,'^ Prov.  :  qui  aime  bien  châtie  bien ,  pour 
dire  que  c'est  aimer  vérita!)lerhent  quelqu'un  que 
de  le  reprendre  de  ses  fautes.  —  Qui  m'aime  me 
suive,  pour  dire'que  ceux  qui  nous  aiment  doivent 
nous  imiter  en  ce  que  nous  faisons.  —  Qui  m'ai- 
me aime  mon  chien,  poiir  dire  :  quand  on  aime 
une  personne ,  on  aime  tout  ce  qui  lui  api^artient. 
—  Àimér  signifie  aussi  avoir  du  goût  pour  ;  se 
plaire  à  :  il  mimé  le  vin,  il  aime  la  campagne,  — 
On  dit  fig.:  la  violette  aime  l'ombre ,  l'artichaut 
aime  l'eau,  etc.—  aimes  iiibux,  aimeb  plus. 
(Syn,).  Aimer  mieux  diffère  d'aimer  plus,  en  ce 
qu'aimer  mieux  ne  ^marque  qu'une  préférence 
d'option,  et  ne  suppose  aucun  attachement;  aimer 
plus,  au  contraire ,  marque  unejiréféiH.uce  de 
choix  et  de  goût ,  et  iiésigne  un  attachement  plus 
grand.— L'^cad«:'m/^  veut  que  l'on  se  serve  encore 
de  cet  locutions  :  si  mieux  n'aimez  ;  si  mieux 
n'aime  ledit  sieur  :  nous  les  répntons  pins  que  fa- 
milières et  surannées.— l'iiMER,  v.  pron.,  se  dit  de 
l'attachement  de  deux  ou  plusieurs  personnes  les. 
unes  pour  les  autres  :  ces  époux  s'aiment  passion-^ 
nément,  —  Ainver  sa  propre  personne,  être  ijifa- 
tné  de  soi-même  :  cette  jeune  fille  s'aime  beau- 
coup,--Wi^,,  se  pUire.  Il  régit  d  on  dans  ;  on  ne 
l'emploie  guère  qu'en  parlant  des  .animaux  ou 
des  plantes  :  les  lapins  s'aiment  dans  ce  f>ay s  ; 
Vabricotier  s'aime  au  soleil, 

AIMOfICOPIE  ,  subst.  fém.  Voy.  HÉMascoPU» 
seule  orthographe  qui  puissô^étrc  admise. 

AIMOSCOPIQUE  ,  a4i.  Voy.  BÉVOSCOPIQ^tl. 

^Aiw,  subdt.  mas.  (ein),  dép.  delà  France,  ti- 
rant son  nom  de  la  rivière  qui  le  traverse. 

Ain.  Nous  lisons  dans  Trévoux  qu'on  a  écrit  au- 
trcfol»  ainsi  l'inteij.  hein.  C'est  cette  dernière  or- 
thographe que  l'on,  préfère  aïUourd  huî.  Voy.  ce 
mot. 

*Ar!l  j  subst.  mas.  (ein),  est  encore,  d'après  Tré- 
voux, un  vieux  mot  qui  se  dUait  pour  Hameçon. 
—  ti'était  auwl  le  nom  d'une  ktire  nasale  dansja^ 
grammaire  hébraïque. 

AMAù ,  subst.  mas.  {^nar\  t.  de  pèche,  ganse 
pour  attocher  le  filet  à  la  corde. 

AniAT-LB-GHi'RAIJ ,  SObst  nUtt.  (ènélê€hdiâ\ 

petiÊÊ  Hie  de  France ,  canton  de  Cériliy,  arrond! 
lie  Moothiooo ,  dép.  de  l'Ailler» 

Aivo  ;  êéf,  inn^^^èisUu)  (  formé  de  ,i*ii^tulm) , 
et  qui  signifiait  ioms^. 

AiKoOiRS ,  Amço» ,  adr.  (einçoHn,  *foè\  tm 
contreire.  Trèe-vle«x.  Ces  mets,  oui  ont  le  même 
seaeque  mim,  et  qnl  e«  mni  kê  dérivés,  enrakot 
ë6  s'écrire  ainsoin,  ainsais, 

àiWÊ  •  sobat  Mm.  (^iie)  (do  lat.  infumi,  aine). 
pÊxikB  eu  tormm  se  (allli  Jonetkm  de  la  cuisse 
et  do  bas-venov.  —  C'est  aosiî  le  nom  qne  feo 
denne  à  «ne  brochette  qnl  sert  A  aiAler  les  1m- 
rangs  poor  les  mettre  swrsr  à  Ii  foniée.— Lee  Ibo- 
tènrs  d'orgws  apHlest  aimês  et  desmê-ainêê  dse 
p  Moes  de  peen  de  moiUoii  q«|  serveot  I  joindre 
Ire  édisees elles  lèUéM des  sdafflecs d'otiMi. 
♦lilÉ .  ■ .  edj .  d  •ohit  (  éW)  (do  tat  ««1^  #•- 
tes»  M  anparavaot) .  le  piemAer  aé  dee  eateli  i 
fils  aîné,  sœur  atnée ,  c'éH  mtm  mM,  etc.  • 
Jiy.fubst.,  se  dK  dun  second  enf^t  I  réga^ 
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d^uB  troisième,  «t  ainsi  des  antres  :  U  ut  mon  ai» 
né,  et  je  suis  le  vôtre.  —  lU  se  dit  par  extension  de 
toute  persoi^e  plus  âgée  qu'une  autre  :  U  est 
votre  aîné  de  dix  ans.  —  En  parlant  des  différen- 
tes  branches  d'une  grande  maison,  t^n  entend  par 
fa  branche  aînée  celle  qui  descend  ea .  ligne  dl- 
cecte  de  Yqihé  de  la  famille.  —  On  appelait  le  roi 
de  France  fils  aine  de  l'Êgli»e  catholique,  et  l'U- 
nlversité  de  Paris  fille  aînée  des  rais  de  France, 
,—-  Aîné  s'emploie  encore  au  fig.  t  l'ambition  fist 
la  sœur  afnee  des  passions,  — -  Suivant  Trévoux, 
ce  mot  vient  de  a  in^n^,  qu'on  écrivait  aussi  ainzné, 
com|)osé  des  deux  mots  atns ,  ou  ainz ,  et  ci^ , 
auparavant  né,  venant  eux-mêmes  du  latin  anté 
natus,  comme  qur'diralt  :  auparavant  né ,  par 
op{)ositloo  à  puisné, 

^aIicesse  ,  subst.  fém.  (ênêu)  (rac.  afw/), ^prio- 
rité d'dge  entre  h*{:re8  et  sœurs,  li  ne  se  dit  que 
dans  cette  phrase  :  droit  d'aînesse.  On  eqtend  par 
droit  d'aînesse,  ou  primogéniture ,  en  jurispru- 
dence politique  et  féodale ,  les  privilèges  du  pre- 
mier né.  Le  droit  d'aînesse  est  aboli  en  France; 
cependani  certaines  prérogatives  ont  encore  été 
conservées  à  Yaîné  :  dans  le  nombre  se  trouvent 
les  majorais. 

aihette  ,  subst.  fém.  (èriéte),  t.  de  pèche ,  pe- 
tite baguette  avec  laquelle  on  enûle  les  harengs,— 
Lieu  dans  lequel  on  les  fait  saurcr. 

Ains  ,  conj.  (eince),  (Ménage  fait  venir  ce  mot 
de  r italien  anzi,  qril  a  été  formé  de  anté).  On  a 
employé  ce  mot  en  plaisantant,  et  dans  ce  seul  cas  : 
ains  au  eonthitre.  Inus. 

Ainsi ,  adv.  et  conj.  (einci)  (suivant  Ménage, 
du  lat.  insic,  formé  de  la  prép.  in,  et  de  l'adv.  sic, 
de  la  sorte ,  de  cette  sorte.  En  français ,  on  a  d'a- 
bord dit  enseine ,  insing ,  einsin ,  ensin ,  ensic, 
ensuite  ensV,  einsi\  et  enfin  ainsi) ,  de  là  sorte , 
de  cette  sorte  ;  c'est  pourquoi.;  tout  de  même.  — 
Ainsi  que,  de  mèntt' qne, 

AINSI  SOIT-IL ,  loc.  adv.  (eindcoétile) ,  façon 
de  parler  dont  on  se  sert  pour  exprimer  le  souhait 
de  r  accomplissement  d'une  chose  auparavant  énon- 
cée, U  se  met  ordinairement  i  la  fin  des  prières 
qu'on   fait  à  Dieu. 

AÎOLé,  subst  mas^Ca-lo/^),  poisson  de  l'espèce 
de  Table. 

AIPY,  subst.  mas.  (épi)X  de  bot.,  plante  dont  se 
nourrissent  les  BrésilienSé 

AiPYSiJitB ,  subst.  fém,  (épizure),  t.  dlilst.  net., 
sorte  de  serpent  -  | 

AIQCTS ,  subst.  fém.  (éke) ,  vieux  mot  Inus. ,  fait 
d'aqua,  et  qui  signifiait  eau,  rivière.  \  *  ^ 
*AIR ,  subst.  mas.  (ère)  (du  grec ocrjp, en  lat.  aer\ 
substance  fluide,  pesante ,  élastique ,  Invisible, 
qui ,  sons  le  nom  d* atmosphère  proprençient  éit»! 
enveloppe  la  masse  terrestre  t  air  stuttu,  air  gros- 
sier; respirer  un  air  pur,  etc.  Selon  les  principes 
de  la  chimie  moderne,  l'air ^  regardé  autre^ 
comme  on  élément  .est  on  cornposé  d'azoté  et 
d'oxygène,  dans  la  proportion  d'environ  4  à  I.— 
Vent  :  U  ne  fait  point  d'air.— -Les  anciens  avalent 
fait  de  l'air  une  divinité,  qu'Us  adoraleat  sous 
les  noms  de  Jupiter,,  de,,  Juçon .  de  Minerve .  etc. 

—  C'est  h  Vénns  céleste  des  Assyriens  et  des  Ara- 
bes. —  Manière ,  façon  :  i'air  dont  il  fait  toute 
chose,^  Physionomie  :  i!  a  l'air  spirituel.  —  Bn- 
semble  dés  tralU  du  visage ,  des  habitudes  'do 
corps,  etc.  i  U  a  beaucoup  de  votre  air,  —  En  t 
de  man.,  all>ve  du  cheVal  i  ce  ekevai  «d  à  tout 
air,  oo  le  manie  comme  on  vent—  En  tSàt  mus., 
suite  de  tons  qui  composent  un  chant  :  air  noth 
peau,  air  trisié,  elc  II  se  dit  à  U  fois  do  chant 
et  des  paroles  dans  cette  location  :  nir.dMr^.— on 
dit  de  qnekjQ'nn  qid  ne  chaote  pas  exactement 
on  air,  qol    détone ,  qa'il  n'est  pas  dans  l'air, 

—  En  t.  de  mar.,  ee  vaiûmu  a  de  i'air ,  va  vile. 
-4fV)éti  /es  fouines  4s  l'air,  —  Jpoir  i'air,  avoir 
le  malntlea  .  les  oaaiUèffei ,  ranMiiMè  t  vottf  oess 
fair  îrisU;  U  a  tmir  d^mmffiâmki:  dU  avaU  m 
ahr  éTëmphre  f  eeéi  m'a  Imâ  l'air  tf'im  eonle. — 
ÛD  dit,  eo  parlant  d*aiie  hmme  i  elle  a Tair  bon, 
eOê  a  l'air  mûmaid,  parce  qatêbam^  Mcmeoie 
modllleiit  «ir;  et ,  mifÊtîiÊA  d'oae  poiie  i  oÊU  m 
Voir  banmê,  4U  m  tair  maiwwies;  perce  que  cee 
a4|aetlfc  modlflent  yoir^i  m  snig  rrtend  CJtw.  ela 
Quelques  éerinlM  oH  dH  i«^  le 
elle  •  l'air  Me»  «/)Hfb^  elte  OMlenir. 
dfsMréiei,  elo.  VJmiàmk  mààê 
qpdaoleriieeeileeQMeféawei  I  tart 
le^ÉMmewti  elle  a  rairàieaa/>Nf^ 
fair  bêm  4e«f4l..-4)ev«t  «a 
fdiklomoiin  hfH^ 
bu,  —  retis  m  ' 
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grande  apparence  que  vousattendres. — On  dit  d'un 
honmie  dont  la  physiopomie  exprime  la  méehao*'^ 
ceté ,  qu'ii  a^  i'air  maunàis,^  et  d'un  homme  de  ^ 
mauvaise  tournure ,  qu'il  a  'mauvais  air,  —  ot 
dit  aussi  d'un  bonune  qui  vR  en  grand  seigneur, 
que  c'est  un  homme  du  grand  air;  H  d'un  homme 
dont  la  physionomie  est  noble,  qu'il  a  rair^nd. 
--Marcher  de  bon  air,  de  mauvais  air,  qtle  noui 
lisons  encore  dans  la  dernière  édition  de  ÏÀea- 
défiie,    nous  semble  n'être  plus  utie. ejtpr'cbhiim 
fraiijaise;  bien  certainement  eBe^est  sorannée. 
—  Ou  dit  ironiquement  :  lu  gen»^  du  bei  air, 
les  gens  du  grand  air,  en  parlant  de  ceux  qui 
veulent  se  di&tinguer  des-  autres  par  des  manières 
plus  recherchées ,  plus  polies,  ou  même  plus  li- 
bres ;)>ar  une  toilette  plus  soignée,  etc.:  messieicrf  • 
du  bel  air,  messieurs  du  grand  air,  -^  On  dit  à 
peu  près  dans  le  même  sens ,  et  toii^ours  fn  mati- 
valse  part ,  se  donner  de  grands  airs,  pour  :  pre& 
dre  un  ton ,  des  manières,  un  extérieur  de  faste 
au-dessus  de  son  état  oude  sa  naissance.— Rendre 
des  airs, se  donner  des  airs  de  maître,  ék  savant, 
de  bel-esorit,  vouloir  s'attribuer  sans  raiMn  une 
autorité  de  maître ,  affecter  de  passer  pour  savant, 
pour  bel-esprit ,  quoiqu'on  ne  le  soit  pst^.  —  Ajnrir 
des  airs  penchés,  prendre  des  airs  penchés,  af- 
fecter certains  mouvements  de  la  tête  et  du  corps 
que  l'on  croit  gracieux.  Fam.  —  Fig.,  battre  l'air, 
agir  inutilement ,  faire  dé  vains  efforts.  On  dit  aussi 
à  peu  près  dans  le  même  sens  :  tirer  en  l'air,  — 
Changer  d'air,  quitter  un  pays  pour  un  autre  plus 
sain.  —  Par  air,  par  vanité,  par  ostentation.— 
Prendre  l'air,  et  non  pas  prendre  de  l'air,  res- 
pirer le  grand  air,  —  Prendrpjun  air  ou  un  coup 
d'air,  pour  dire  que  l'air  nous  a  saisi ,  nous  a 
causé  une  fluxion ,  etc.,  est  un  provençalisme.  '— 
Prendre  l'air  se  dit ,  en  t.  de  chasse ,  d'un  oiseau 
«Lui  s'élève  beaucoup.—  Air  fixe,  nom  que  dounait 
l'anc.  chhn.  à. ce  que,  dans  là  nouvelle,  on  appelle 
gaa  acide  carbonique,  —  On  dit  d'une  flèche 
qix'eUe  fend  l'air;  on  le  dit  aussi  d'un  biseau  qui  voie 
rapidement,  d'un  cheval  lancé  à  la  course^  d'un 
honune  qui  court  très-vite. —  Un  homme  a  porté 
le  mauvais  air  en  quelque  endroit,  il  y  a  porté  la 
contagion.  —  Preiidre  le  mauvais  air,  gagner  le 
mal  contagieux.  •—  On  dit  fig.  dans  le  lens  moral  : 
l'air  du  monde  est  contagieux,  la  firéquentatioo 
du  monde  peut  nuire  à  l'Innocence.  —  ^voir  tou- 
jours le  pied  en  l'air,  un  pied  en  l'air,  être  tou- 
Jours'prêt  à  partbr,  à  courir^  à  sautei^,  à  danser.— 
Il  est  toujours  en  l'air,  il  n'arrête  point,  11  est 
sans  cesse  par  voies  et  par  chemins ,  etc.—  On  dit 
d'un  homme  dont  la  fortune  ne  repose  sur  rlec  de 
solide.  Çjue  toute  sa  fortune  est  en  rair,^Des  con- 
tes en  l'air,  des  discours  qui  n*<Àt  ttf  rérité  ni 
fondement  :  ce  récit  estmn  conte  en  l'air,  —Hai- 
sifn  ner  en  l'air,  raisonner  vaguement ,  avec  légè- 
reté. —  Faire  une  chose  en  l'air,  sans  s'eli  occuper 
sérieuseniént  -^t  Jpoir  sa  fortune  en  l'àir/ètrè  . 
exposé  à  ja-pcrdre.  ^  Tout  le  monde  est  en  l'eUr,  . 
en  pioèVement —Cralnies  en  l'a^,  espérances  en 
Vair,  paroles,  meîfaces ,  pn^ets  en  l'air,  orain- 
tes ,  espérances  sans  fondement;  paroles ,  menaces, 
pr&Jets  sans  Importance.  —  En  partant  d'i^ie  af- 
faire qui.  est  sur  le  bureau  -,  devant  les  Juges,  on  dit 
que  l'air  du  bureau  ut  favorable  à  ipselqu'un, 
pour  marquer  que  ce  qui  parait  do  eentlttient  dès 
Juges  C^t  croUre  qu'il  gagttera  son  p^cés;  et  que 
l'air  du  bureau  n'ut  pas  pour  hti,  pont  maïquer.. 
qu'on  croit  qu'il  lé  perdra.  ->^  Avoir  l'air  à  la' 
danse,  avoir  de  la  dlspdeltkiii  poor  danser  de 
bonne  grâce  ;  et  par  extenskm,  avob*  VàStyit  éveillé. 
~  En  t  de  peint,  de  scnlpt,  un  aigr  de  tête,  des 
airs  de  tête,  l'attitude  d'obe  têie  »  la  itianlèire  dont 
ono  tête  est  disposée  i  île  beamac  aênée  iéte,  ie 
grands  airedetéte,  de  etfMis  «Èhrt  de  tHe,  -^  T. 
de  litorgle  i  on  appeDa  ali^,  dai^s  I^Egibe  grecque, 
le  voUe  qnl  eoovre  lè>4>alMjift  teiÉlninl^lipi- 
tène.  on  api^Be  ce  voile  tàt, dit  esiat  fliaiiin  d  e 
Coutantlnopkt  parée  qu'a  eolivM  eft  qoÉ  «lit  oftrt 
eor  rantel,  comme  ralr  e«lottre  M  tirM  dé  to«  èé- 

lés.  --  .#ir  Udlammablê.  Tof.  iAi.  U  ItMit  I* 

Bode  lOir  eet  iriadmilflo  vi^  wi  M^ 
ttoj^  ^  Bnin  le  mtjt^^  y 
tûpfçpféûiÊÊÊiÊÊiià'tP^* 
q«*e«  M  SÉnrift  lei  ANuier  toiÉee  loL 

àMBMÈÊ .  mèd.  ma.  (êrwèu)  («iMtMM* 
ql  ak  rtfc>ej»tfciliMO>  wt^JiMiii** 
avie  réiain  t  it  ÉetiMii  nÉr  àê  JÉflMHp  w^  zf^ 

Éiwéi  pnpartkÉ  «M  «M»«>«M*'Ti^ 
•il  tm,  m  émm  fM  «m  k  mtèd  -^ 
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qui  rédolitt  «>  cendre  tonte  la  ville  de  ëorintlie. 
et  en  fondit  toutat  lea  ttatuet  d'or,  d'argent  et  de 
bronze.  —  Suivant  U  Ubk ,  U  y  a  eu  t^«  siècle,  un 
Age  d'airain,  que  i'od  place  entre  le  aiécie  d'ar- 
gent et  celui  de  fcr^^  Au  lig. ,  ut  homme  est 
d'airain ,  a  du  sé^paUles  d'airain ,  U  est  dur , 
loipitoyahle.  --  Ilasm  front  d^tnrain ,  il  ne  rou- 
£itde  rien.— Xa  injures  u  gt^avenX  sur  l'airain, 
on  ne  lef  oublie  pai  aisémeut.  ^ 

AIRAS,  Mibit.  mai.  ièraoé),  t  de  bot  »  sorte  de 
poirier  sauvage. 

^AIU  9  vamlL  Um,  (ère)  (en  lat.  arêoi) ,  surface 
plane ,  et  proprement  le  lieu  où  1  on  bat  les  grains. 
^  T.  de  géom. .  surface  d'une  figure  rectUigne .. 
curviligne  ou^mixtiligne.  —  Bn  t.  d'archit ,  -l'espace 
compris  entre  les  murs  d'un  bâtiment.  —  Nid  d'un 
o^teau  de  proie.  •—  Airs  ,tn  t  d'astrolv ,  ^signifiait 
le  cercle  ou  la  couronne  de  lumière  qui  parait 
autour  du  soleil  et  des  autres  astrt's.  -^  Aire  de 
plancher,  l<*  la  charge  qu'on  met  sur  la  tbàrpeute 
d'un  plancher ,  et  qu'on  nomme  proprement  la 
fausse  aire  ;  V  l'enduit  que  l'on  (orme  sur  cette 
charge. —  ^ire  dé  gravier ,  couche  de. gravier 
étendue  sur  la  surbœ  des  chemins,  --jiire  de 
font,  la  partie  d'un  pont  sur -laquelle  on  mar- 
che ,  pavée  on  non  payée*  —  Mre  de  bassin , 
fond  de  bassfn.  -^  T.  <ie  mar. ,  aire  de  vent,  l'es- 
pace marqué  dam  la  boussole  pour  chacun  des 
trente-deux*  vents.  ^  On  dit  aussi  l'aire^  pour  la 
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miles  au  temps ,  une  des  lois  du  mouvement  des 
planètes ,  découverte  par  Kepler  et  démontrée  par 
Newton,  en  vertu  de  laquelle  Vi  rayon  meiié  du 
contre  du  soleil  au  centre  de  la  planète  parcourt 
des  secteurs  égaux  en  temps  égaux ,  doubles  dans 
des  temps  doubles ,  etc.  ^  •         y 

ÂiMi,  substfém.  (ère),  ville  forte <de  France» 
\r        chef-lieu  de  canton,  arrondissement  de   Saint- 
'  Orner,  dép.  du  Pas-de-Calais.  —  Ville  de  France, 
chef-lieu  de  canton ,  ar|t>hdls8ement  de  âaiint-Se- 
ver .  département  des  Landes. 
V    ^AiRÈ ,  part,  jpass.  de  airer. 
,         AiRÉE ,  subst  fém.  (  éré),  la  quantité  de  gerbes 
contenues  dans  une  aire  :  une  airée  de  froment, 
.AiRiEimBS ,  on  plutôt  Aeéenucs  ,  subst.  fém. 
plur.,  t.  d'an^iq.,  {^éréene  ,aréêne  )  (  du  mot  lat 
area  J,    fêtes  que  les  laboureurs  célébraient   eu 
rUoRncur  de  Bacchns  et  de  Cérès.  Lea  Grecs  les 
..    nonunaieot  Aa/oMnfi««. 

AiREf.LE  ou  MYXTifXB,  subst.  fém/(<»r^/e,  infr- 
tile),t  de  bot.  arbrisseau  du  genre  des  bruyères , 
à  petite  baie  moue  et  noirâtre. 

AIRER ,  h.  nciit  (éré),  ^leux  t  de  faucon.,  Iklre 
•on  nid .  eu  parlant  de  certains /)iseaux  de  proie. 
.  ,  AiRiER»  v.,^,  pour  aérer,  n'est  point  frhi- 
;    cals..         :'^      ■  '•         *"•    Jl 

AiROMÉTRiy^  subst  lém.»  est  nn  barbarisme. 
Voy.  AiaoHÉTui.        '*  , 

AiROPSis,  subst  mas.  C^opMîcér)/t  de  bot, 
plante  de  U  famiUe  des  graminées. 

^AiRCRB ,  subst.  fém.  (érure),  fin  de  la  vefaie  mé- 

Ulliqiic.  .  .  , 

^  ^Aa?xuLT .  subst  mM.iêreôô),  ville  de  France; 
«hef-litn  de  canton,  arrond.  de  Parthenay,  dép. 
des  Deux-Sèvres.  . 

4if , subst  mas.  (é ) (eu  lat  axie,  ùeHe  tmas- 
tfr,  soUveau) ,  planche  de  bois  amenuisée  :  ais 
ff^Ué,  aU  de  bois  de  ch/iM.— Chei  les  boncher». 
^  (UbM  on  forte  table  pour  couper  on  dépecer  la 
viande.^  On  anieUe  mU  de  bateau  des  où  qni  ont 
•crvl  à  la  construction  des  bateaux.  —  T.  d'impri- 

^»  ^^étfmmper,  au  à  desserrer,  ^r.  à»  rt- 
^r,  aUén^gner,  à  presser,  à  fouetter,  à  en- 

nquées  phiiéairt  raUvet  étroéCM  dan*  lesquelles 
on  coule  \'Mb  poér  sonder.  ^  Ou»  iSTma- 
nu&ct^^  de  so«e ,  00  appelle  frfj  rftt  #er^  U 
parUcjta  boli  4*M|»  mélitr  qui  tieqt  lei»  uuilles 
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discours,  les  manières  :  air,  travailler,  parler, 
se  présenter  avec  aisance.  —  Fig.,  position  heu- 
reuse sous  le  rapport  pécuniaire;  fortune  suffi- 
saute  X  U  vit  datu  l'aisance  iU  a  de  l'aisance,— 
En  t  de  Jurispr.,  ou  entend  quelquefuis  par  aûnnce 
les  services  qu'un  voisip  retire  d'un  autre  en  vertu 
d'une  conveution  ;  il  est  alors  synonyme  de  servi' 
tude.  (Dict,  de  Législation  usuelle.)  — Au  plur., 
/ienoi'^  d'oûancAf,  endroit  d'une  maison  destiné  à 
certaines  nécessités  naturelles. 

AIHB,  subst.  fém.  (é%e)  (du  grec  ma^,  heu- 
reux) ,  contentement  ,  Joie  .  émotion  douce  • 
agréable  :  être  ravi ouiransporté  d'aise;  ne  pas 
se  sentir  d'aise.  —  Commodité;  état  conmiodeét 
agréable  i  se  mettre,  travailler  à  l'aise.  —  Être- 
à  son  aise,  se  trouver  dans  rabon4ance,  Jouir  de 
toutes  les  aisances  de  la  vie.  —  JEn  parlant  d'un 
.  homme  riche  qui  a  toujours  de  légères  incommo- 
dités, on  dit  prov.  qu'ii  n'est  malade  que  de  trop 
d'aise.— N'en  prendre  qu'à  son  aise,  ne  faire  que 
ce  qui  pialt  sans  se  fatiguer.— ^oiû  en  parler  bien  à 
votre  aise,  vous  en  parlez  avec  l'indifférence, 
r  insouciance,  la  légèreté -qu'on  met  aune  chosç 
qui  ne  vous  touche  en  rien.  —A  votre  aise,,  à  vo- 
tre fantaisie ,  sans  vous  gêner.— ilfettr#  quelqu'un 
à  son  aise,  lui  donner  la  liberté  que  éa  timidité 
poiirrait  émpèoher  qu'il  n'eût  —  Aises,  au  plur.  , 
se  dit  aussi  des  cominodités  de  U  vie  :  avoir  ses  âi- 
ses  i  chercher  ses  aises  .—A  l'aise,  loc.  adv.;  aisé- 


vitesse  d'un  navire.— Bnastron.,aireapropor|ioii-   *  «nc^tr  commodément,  sans  peine.— Paix e<  (xise. 


vie  tranquille  et  aisée^  —  aisis,  coHaoniTis. 
(Syn.)  —  Les  aisés  disent  quelque  chose  de  plus 
voluptueux^  et  qui  facilite  U  mollesse.  Les  commo- 
dités expriment  quelque  chose  qui  facihte  les  opé- 
rations ou*  la  satisfaction  des  besoins ,  et  qui  tient 
plus  de  Topulence.—  Aise,  adj.,  content.  Devant 
les  verbes,  il  régit  de  et  l'infinitif,  quand  le  verbe 
se  rapporte  au  sujet  de  la  phrase;  et  que  avec  le 
subjonctif,  lorsqu'une' s'y  rapporte  pas:  J0  suis 
bien  aise  *de  vous  voir ^  je  suis  fort  aise  que  vous 
soyez  venu.  —  iisi ,  contint,  livi.  (Syn.)  hous 
sommes  bien  aises  du  bonheur  des  autres  ;  l'ac- 
complissenient  des  désirs  qui  nous  concernent  nous 
-  rend  contents-,  ùa^XSH» impression  de  plaisir  fait 
que  nous  sommes  ravis* 

Al3à,.B,a4|.(è^),  facile.  On  dit  t  Aomme  aisé 
à  appi'ivoiseri  U  est  aisé  de  faire  cela.  —Fig., 
une  poésie  aisée-,  dont  l'ordre  des  idées ,  l'arran- 
gement des  mots ,  est  naturel  ;  un  esprit  aisé ,  qui 
se  montre  t  se  déploie  sans  gène,  sans  contrainte. 

—  Un  homni  n'est  pasaisé^  lorsqu'il  est  difficile 
de  vivre ,  d^avoir  commerce  avec  luh  —Libre  •  dé- 
gagé :  manières  aisées.  —  Air  aisé ,  taille  aisée, 

—  Commode  t  une  voiture  aisée.  —  Une  dévo- 
tion aisée,  relâchée.  —  Riche ,  à  son  aise  :  c'est  un 
homêneaisé.  —  aisé ,  facili. (Syn.) Fnri/^ exclut 
proprement  la  peine  '<|4i  naît  des  obstacles  appor- 
tés, des  oppositions  mises  ;  ni»/ exclut  la  peine  qui 
nait  de  rétât^éme  de  la  chose  t  isne  entrée  est  fa- 
cile, lorsque  nen  n'arrête  au  passage;  elle  est  ai- 
sée, quand  elle  est  large ,  etc.—  Il  est  aussi  subst  # 
mais  seulement  au  plur.  et  dfuu  ces  deux  phrases  : 
rôle  des  aisés,  taxe  des  aisés  /  encore  ces  deux  jjl- 
pressions  ont-jçlles  vieilli. 

A18KLLI-,  subst  fém.  (èzèle),  espèce  de  bette- 
rave rouge  en  dehors  et  blanche  en  dedans. 

AliBiQUiTt  subst.  nuu  ièzeman)  (rac  aise), 
commodités,  latrines  x  v(n/4  uis  aisément  bien 
pratiqué.  —  On  le  disait  autrefois  pour  commo- 
dité^  et  il  est  resté  long-temps  dans  ces  phrases  j:  à 
son  bon  point  et  aisément;  à  ses  bons  points  et 
aisements,  à  son  sfse .  à  son  loisir,  à  sa  commo- 
dité.» C«tnot  est  aujourd'hui  un  inusité. 

AïSÈMÊMT,  adv.  (éeéman),  avec  aisance;  fwl- 
lemeul ,  oommodéoient  i  traeailier  aisément;  fat 
viendrai  aisément  à  boui, 

AUm  e|  MISU  se  trouvent  dans  Trévoux 
comnM  verbes^ils  signifiant  mettre  à  son  aise  ; , 
mais  cet  antenr  a  soin  d'avertir  que  déjà  et  son  * 
temps  ces  roots  n'étaient  plus'  eir  us«fe.  U  àiouto 
qu'on  a  dit  aussi  aiser^  «^ 

^Aiso ,  subst.  fém.  (éne),  (Wpu  de  U  FFAiioe .  ti- 
rant son  non  da  U  prinpip^B  rifièn  qui  i^  tra- 
vene. 
4IMAPB,  snbst  ttet  Yex.  iUAoi    * 
AiSMiTtt»  sobat  féiiL  v#*  UfiOUl^}*  l^tf. 

BilOIAg.  '    '  iL' 

Mi$êAmm  o«  m^v^^m .  subit.  Km.  (éçéfik)\\ 
t.  de  n^ ,  tM  m  mr  sur  k  Médilamnai.  ^ 
Cas!  âne  setaie  ayant  an  mllleii  de  a  Wgew  tMW 
espèce  de  sae  on  poche.  —  On  dit  aussi  kUktUvt.  i 

snbst.  mat.  (éf4),  ontllrocoiifb^  de 
poorpoHrleboli.  Voy.  ^KfiTTi. 

AIM^AVH  00  AliWf  iuM  Mi^  ttm*  Tor- 
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AiSiÊLim»  subit  mas.  (ècelié),  t  de  charpen- 
tier, pièce  de  bois  qo'pn  assemble  dans  un  chevron  r- 
et  dans  la  rainure  pour  cintrer  des  quartiers.  --  On 
appelle  aussi  aisseliers  iesi)ra&  d'une  roue,  lors- 
qu'ils excèdent  la  circonférence. 

AISSELIÉRE ,  subst.  fém.  (èceliére),  t.  de  tonne-  ' 
lier,  pièce  de  ^ond  d'une  futaille. 

AISSELLE ,  subst  fém.  {écéle)  (du  latin  axilla  . 
qui  a  l^méme  signification),  en  anat.,  partie  creuse 
sous  Iqi^ule,  à  la  Jonction  du  bras ,  que  le  peuple 
appelle  (/ouist't  —  fin  bot.,  angle  formé  par  la 
base  d'une  ft-uille ,  d'une  branche,  d'un  rameau,  ^ 
avec  la  partie  montante  de  la  tlgo.  —  En  archit., 
partie  d'un  four  qui  forme  ses  reins ,  c'est-à-dire 
qui.  prend  depuis  sa  njiissance  Jusqu'à  la  moitié  de 
sa  hauteur  :  le  reste  se  nomme  la  chapelle  du  finir. 
—  En  t.  de  mar.,  aisselles  d'une,  ancre,  les  angles 
rentrants  formés  parla  verge  et  les  bras  de  l'ancre. 

AissETTE,  subst  fém.,  011  AissEAtJ,  subst.  mas. 
(ècète,  eçà),  t.  de  tonnelier,  petite  hache  pour  cou- 
per les  foseejts  des  tonneaux.  Boiste  doqne  encore 
aisceite  et  aisceau  ,  quatre  mots  pour,  signifier  la 
même  chose;  c'est  trois  de  trop.'  1^ 

jAisseiiL»  subst  lïiis*  (èceul) ,  se  tronve  pouf 
<^ûn€U  dans  A/nrot  11  est  Uiusité.  .' 

^ssiED ,  subst.  màs.  Voy.  «ssiio.  On  écrivait 
autrefois  atssieu,  peut-être  à- cause  de  l'étymologie 
grecque  aÇw,  essieu,:  cette  orthographe  aurait  dû 
prévaloir  ;  cependant  on  n'écrit  que  essieu.      '  • 
'  AissON,  subst.  mas.  (<^pon),  t  de  mar.,  i)etk|s^^ 
ancre  à  quatre  branches.  .  '  ,  i^^ 

AiSTHETÈRE ,  subst  nus.  {ècetetère)  (àii  grec 
acT5)7T>7/^iov,  dérivé  de  ouvdoLvofjMi,  sentir),  point 
auquel  se  rapportent  toutes  Ifw  sensations.  Iqui. 

AIST^,  est  un  vieux  mot  qui  signifiaiftri^,  ejtù- 
fenee,  <ftr«.  Hers  d'usage.  \  \      '• 

AiSY,^ subst.  mas.  (  èzi  ),  petit-lait  aigre ,  ou  sé- 
rum du  petit- lait.    ^  '   *    . 

Ait,  S«  ji^rs,  sing.  prés.  subj.  du  r.  auxiliaire 
AVOIR.  A    "      .;.  .;■-'■      \  ■■'.•     ■ 

AiTiOLO^m,  subst  fém.  (étioloji)  (do  grec 
ouua,  cause  1  et  ioy9(.  discours),  partie  de  la  méde- 
cine qui    tr^te   des  causes  des  maladies.  Voy. 
ÉTiûLOGiB  ,  dont  (orthographe  a- prétalu-,  quoi-  ^. 
qu'elle  ne  soit\pas  en  rapport  avec  l'étymologie.. 

AITOXB ,  suJjst.  fém.  {étone),  t.  de  bot,  arbuste 
du  cap  de  Bo^e^Lspérance.  —  Espèce  de  mé- 
liacép. 

AlTRES ,  subit  mas.  pluri,  mot  employé  popr 
êtres,  signifiajitVjes  dépendances,  d'un  bâtiment  > 
est  un  barbarisme  Voy.  Irii./aubst.  ipasc.  * 

a!u8  LOCUTicsWu  AÎti&LoguEM  »  subst  mss. , 
{a-iuce  lok:  ciuce\lokueince) ,  myth.  De  toutes  ks 
divinités  fabuleuses,  il  n'y  en  a  point  dont  l'origine 
soit  si  claire^  si  nate  que  ceLe  de  ce  dieu.  Céditios ,  r 
honune  du  peuple  ,\vint  dire  aux  tribâurdè  lUaiti') 
que,  la  nuit  précédente,  connue  U  traversait  seul  -' 
u  rue  Neuve ,  une  V^ix  surhumaine  lui  avait  or- 
donné d'aller  avertir  fcs  magisirats  que  les  Gaulois 
approchaient;  Gédititis  étant  un  citoyen  obscur  et  , 
sans  crédit,  et  les  Gaulois  d'ailleurs,  peuple  fort 
éloigné,  étant  encore  inconnus  aux  Romains»  on  oe 
fit  aucun  cas  de  cet  avis.  Cependant  l'annA  so^ 
•vante  Rome  fut  prise  par  les  Gaulois.  Après  lenr 
retraite ,  Camille  obtint  une  loi  qui ,  en  expiation 
de  rincrédulllé  dont  on  s'était  rendu  coupable  , 
prescrivait  1  wcctlon  d'un  temple  au  dieu  Aius  Lo^ 
cutius ,  danr  la  rue  Neuve ,  à  l'endroit  mémo  oè 
Céditius  avait  entendu  la. voix  nocturnes  c  Ca  dàss. 
t  dit  pUisannnent  Cicéron ,  pariait  lorsqu'il  n'était 

■  connu  de  pe^;sonne ,  et  c'est  «.e  qui  lui  a  valu  le 

•  nom  de  Aius  Locutius;  mais  depuis  qu'il  est  de- 

•  venu  célèbre  et  qu'on  lui  a  érigé  un  autel  et  un 

■  temple,  il  a  pris  le  parti  de  se  tahre ,  et  est  de* 

•  venu  muet.  * 
AU  on  MX,  subst.  fém.  (èkce),  tie  de  h  mer  Agée; 

qui,  étant  couverte  de  rochers  escarpés ,  présente 
de  loin  la  figure  d'une  chèvre,  animal  que  les. Grecs 
appelaient  Aix,  Pline  dit  que  c'est  du  nom  de  oette 
Ile  (Aigos  au  génitif  )  que  U  mer  Egée  a  pris, 
soik  nom. — Aix  était  aussi  le  nom  d'une  ajmpheb 
nb&rrtoe  de  JupMer.  Voy.  abaltséi.  :  .*#. 

^AU  »  snbst  fém.  (éee)  (son  noM  est  hmé  dn 
«oC  lat  mqum,  eaux),  ville  de  FraMi,  oM^Ofii 
d*amisi4.,  'dép,  des  BoiroiMMhi-MidM.  ^  G*fst 
inSi  one  ville  des  étaU  sardes,  <l9m  UKl^siia. 
HcmU  les  eanx  minérales  sont  très  f  iiilMii^ 
àil%*AKUXM(lfls) , sain, rià«  >!*: (féOk- 

losi ,  arrosMl.  de  fl^verc.  ddp,  di  CiMi. 
àa^wm-Cffmm^tnktt,  Um.  (éirriM  t^)  (do 

louraïC  Cji  *llev)«  iMmu  4ê  9nH|i#  ikuMiii  do 
eaatoa  àtomL  jkTrpytt ,  dép.  de  TAibe. 


*i 


■*' 


/^ 


f 


«  V 


VI» 


7 


\ 


\  .* 


i  % 


h 


V 


.♦» 


j> 


*SSf 


■    V 


f     ■  w 


'i 


.s 


^^ 


>*■ 


*f.. 


V 


* 


■^-Iix-EH-PROVeV,».  Voy.  Ail.  VUlf  àt  Friûce  . 
(lép.  des  BoiictiPt-du-Rlu^nf . 

*AII-L4-c:h4PRIJ.K,  siibne.  D^rn.  (^erlachapt^U) 
fdu  b<t.  ai/Mtf,  eau^,  et  caprlla,  cha|»elle  .  ville 
des  étJlJ»  pru«»»i<*iii.  oapit.tU*  de  ta  province  du  Ba»- 
,Uhiii.Ci«e  \ i  ie i*l.iil  le  i^joiir  ordiiuirc  ue  Charle- 
magiie .  qui  y  mounil.  —  tii  çéiebre  traité  de  paix 
fut  conclu  daut  cette  >iUe  en  t74U;  et  ion  y  tint, 
en  18; S .  un  confères  qui  [lorte  son  nom. 

41XE ,  iubfcl.  Win.  èkcf),  petite  ville  de  France, 
cheMi«'u  de  canton  .  arroiid.  de  Limoges ,  dép.  de 
•|â^  Haute- Vienne. 

AizoO!«,  iubst.  raai.  {t^zoon),  t.  de  bot.,  plante 
de  la  famille  di-i»  ticuides. 

AfzotM,  lubst.  màêj^a-izoonu) ,  t.  de  bot.. 
..ji  la  nie  de  la  famiile  des  joubarbes. 

AJ4CC10,  Su!»sl.  mas.  iajacio),  ville  et  port  de 
mer  de  Fr.mce .  <  hef-lK-u  du  dép.  de  U  C 
NaïKiléon  UtMiaparte  y  naquit  en  1769. 

AJAK,  lubst.  mas.  ia)ar),  t.  d'bist  nat.,  soi 
ae  coquille  du  genre  dardite. 

*AJAi,  *ubîit.  nui.  {ajakce),fih  4'iyi\ée ,  fut  un 
des  priiiifs  gr«"cs  qui  aile  rent  au  siège  de  Troir.  Il 
étJil  si  iilroit  dans  tous  Useiercicea  du  coqiS  qur 
ptrsouiie'ne  ly  «égalait.  PendJiit  reml»ras('m«'hi-de  ' 
la  ville  il  oiitragr'a  Cashaitdre  dans  le  tenipJe  de 
Minerve,  ou  elir  s'était  réfuKi«*e.  Miiie'rve.  pour  len 
punir  .  obtint  de  Nrpt-une  qii  il  eicitât  contre  lui 

■■  tHMB  tçmpeie  furieiise.  Ajax .  à  Iraver,  mille  d.*ii- 
gjrs,  t'y»!!!  parvenu  à  gagni  r  un  loclier .  s  écria 
avec  celle  iii|pi^ie  qui  lui  était  propre  :  Jen 
échayi'^erai  ifuilyré  le*  dieux  !  Nrptiiue  indigné 
fendit  le  rtx:btr  dun  coup  dt-  trident ,  «t  l'engloutil 
ious  les  eau  1.  Virgile  attribue  sa  mort  à  Pailas. 
sans  y  faifc  ii^ti-rvenir  Neptune.  Ajai  s'était  fait 
une  grande  répulalion  p^r  son  courage ,  et  il  ren- 
dit d'imporlants  seruccs  auK  Grecs  pendant  le 
fiége  de  TfOie.  —  U  y  eut  un  autre  Ajax ,  lils  de 
TéUmon .  qui  ne  fut  pas  moins  célèbre  que  le  pre- 
mier. Celu|-ci  était  iinulnèrable.  eiiceplé  dans  un 
endroit  de  la  poitrine  que  lui  seul  coiuiaissait.  Son 
Impiété,  du  reste ,  ne  le  cédait  en  rien  à  celle  du  (ils 
d'Oilée.  M  alla  au  siège,  de  Troie ,  où  U  se  d.stingua 

.  beaucoup.  U  te  battit  peiiilant  un  jour  entier  contre 
Hector  t  les  deiii  héroa  enfin ,  charmes  l'un  de 
l'autre,  cessereiit  le  comb2t  et  se  firent  des  présents. 
Ces  dons  mutueb  leur  furent  également  funestes . 
et  voici  comment  :  le    baudrier  qu'Hector  reeut 

'  tervit  \  l'attacher  au  char  d'Achille,  lorsque  celui- 
ci  le  tfaiiii  autour  des  murs  de  Troie.  Quant  k  ce 

'    qui  concerne  Ajax ,  Ulysse  et  lui,   après  la  mort 

«  d* A.cUille .  se  d  sputèrent  ses  armes  devant  l'ar- 
oiée ,  [et  Ulykse  l'ayant  emporté,  Ajax  en  devint  si 
furiesu  que  pendant  la  nuit  il  te  jeta  sur  tous  les 
troupeau i  du  camp ,  dont  il  fit  un  grand  carnage . 
croyant  tuer  Uiysse.  Lorsqu'il  eut  recouvré  la  rai- 
son/) il  tourna  contre  lui-même  l'éiiée  que  lui  avait 
'donnée  Hector,  et  se  tua.  Son  tang  fut  changé  en 

'  hyacinthe .  fleur  en  laquelle  avait  déjà  été  meta? 
morpKosé  le  jeune  honune  de  ce  nom  tué  par 
Apollon  au  jeu  du  disque.  Qudques-uns  disent  que 
par  la  Aenr  d'hyacinthe  U  faut  entendre  le  pied  d'a- 
louette, où  l'on  croit  voir  les  deux  lettres  Al .  les- 

^  quelles  forment  le  conunenoement  du  nom  d'Aj ai. 
et  la  totalité  d!un  mot  qui  est  un  cri  de  douleur  , 
lefqne  celui  qua  pu  poutter  le  jeune  Hyacinthe 
frappé  parle  disque  d' Apollon.  Cette  remarque, 

<^  qoi  pourrait  paraître  inutile .  est  néanmoint  v.é- 
ccttairr  pour  l'intelligence  de  deux  vert  du  beau 
pttaage  où  Ovide  décrit  let  fureurs  et  la  mort 
d'Ajax.  —  T.  d'hist.  nat..  espèce  de  papillon  de 
Tordre  des  lépidoptères.' 

AJillTiBi  pour  AÎaAths  »  tubst.  fém.  pinr. 
^{ajakceti,  aianei),  fêles  en  l'honneur  d'Aju. 

AJICUBA,  subst  Bias.  {ajikuba),  t  de  bot., 
irbre  qui  croit  an  Japon,  et  dont  le  fruit  est  bon  à 
naoger. 

AJO»  snbft  mas.  {t^ù),  L  dejard.»  lurciase 

AJOLl,  tnhst.  mis.  (aJWe),  L  d'hist.  nàt.,  pois- 
soo  de  la  MéditemB^  à  nageoéres  épineuses. 

AiOflC,  sukft  mas.  (ajan) ,  t  de  bot,  arbuste 
à  fleanlésnmlneiisesjaiines,  et  sami  de  piquants. 
Om  l'appeie  aussi  i^nc  marin.  Voy.  œ  mot. 

^AJOUTA,  sobst  mas.  (ajâupa),  i,  de  mar.,  petit 
eovirert  de  bfaodiâs  d'artères,  d'éooroe  ou  de  lèittt- 
lil,  que  les  oiiriiis  détachés  d'un  vaisseau  con- 
slnilsent  daos  leurs  courses  sur  terni,  poiyr  se 
(    praotir  momenîanéaient  de  U  piule  ou  du  soM. 

'      AJOURÉ,  B,  adj.  (a>imr/>.  L  de  biM.,  percé  d 
•  iHMr:  tktfajùuré,  dont  le  haut .  ouvert  et  édàtok' 
£ré,  lalase  fett*  le  food  de  réra.     . 


6 


/ 


o 


^ 


(.. 


■.■■■.        AHl 

AJiHjmiiÉ  ,  1,  part.  pats,  de  ajourner,  et  adj. . 
qui  a  été  assigné  ou  remis  à  jour  fiie.  —  11  se  dit 
d'un  jugement .  d  une  cause .  d'une  délibération 
<];('( *ii\   renvoie  à   un   auti«  jour. 

AJOtRiVKMEiT,  sUbst.  nuij.  {ajounxeman),  t.  de 
prat..  assignation  à  jour  Hie  que  l'on  donne  pour 
appeler  une  personne  devant  un  tribunal.  —  Re- 
mise à  un  autre  jour.  —  Ajournement  personiiei, 
à  comparaître  en  pei%onne.  —  Renvoi  d'une  d(^U- 
bération  à  un  jour  iiidique.  Lorsqu'on  ne  fixe  p.is 
le  lerme  de  ce  renvoi .  jc'ett  un  ajoumenunt  iUi- 
mité  ou  ind/fi ni. 

^AJOURKER,  v.act.  (ajourné),  t.  de  prat..  assi- 
gner quel(|n'un  à  i  ertalii  jotir  enjustice.— y^^ourr 
ner  une  délibération,  la  retnellrc  à  certain  joi/r» 
ou  à  un  temps  indéterminé.  —  UiffénT.  — 
Ajourner  qurlqu'un  devant  Dieu,  lui  prédire 
M  mort  pour  tel  jour.  — «'iJOta.iBB,  v.  pn»n.  , 
se  renvoyer,  se  différer  :  de  telle*  affaires  *'a- 
ournent,  .  .      : , 

AJOtROLU,  subst.  màs.  (ajouroube),  t.  4'bUl. 

al.,  espèce  de  perro«|uel. 

AJOtriACE,  subst.  nias,  (ajqutaje)  (formé  de 
ajouter),  t.  de  melîer  ,  adjonction;  chose  ajou- 
te'c  il  une  autre.       * 

.  ■    -  >  *         * 

AjotTÉ,  >.«  part.  pass.  de  ajouter,  et  adj. .  se 
dit ,  §11  musique ,  d'un  son  ajouté  à  un  autre  dont 
il  ifie  fait  pas  partie  essentielle  :  lixrf  ajoutée, 

♦ajoutée,  subst.  fém.  ('rt>tt^^),  t..  de  gépm.. 
ligne  prolongée ,  et  à  laquelle  on  ajoute, 

AJOUTER,  v.  act.  (ajouté)  {au  ùt.ad/k,  et. 
Jua(^,  auprès;  ou  de  «<i,  à.  et/MMy«re,  joindre. 
Nous  écrivions  et  prononcions  autrefois  ndjou- 
ter) .  joindre  une  chose  à  une  autre  ;  mettre  quel- 
que chose  de  pius.  —  Il  s'emploie  neutr.  :  la  dé- 
cence ajoiiM  à  la  beauté.  —  Voltaire  a  dit 
dans  la  MoH\àe  César  :        o  *- 

Il  est  Uidpi  â*aj<mter  par  let  droits  de  la  goérre 

r.e  qui  manque  am  Homatoc  des  trois  quarts  de  la  terre. 

Ajouter,  quand  ce  n>st  point  neutr.  qu'il  est' em- 
ployé.  demande  un  régiinÉsecondaire  où  indirect! 
qui  manque  ici  :  ajouter  à^oi  ?  L'espril  supplée 
à  l'empire  ;  mais  gramm^Blement  cette  ellipse 
est  forcée.  Cependant  on  dnoit  passe  permettre, 
ce  qui  serait  encore  une  faute  plus  grave,  de 
prendre  pour  ce  réfi^ime  indirect  la^rsonne  à 
qui  l'on  parle,  et  de  dire,  comme  on  le  fait 
trop  souvent  :  if  m'ajouta,  je  vous  afoutérai 
que.;,  je  le  dis  à  madamt  de  Lesdiguières,  et  je 
lui  ajoutai  que  j'allais  de  ce  pas  au  Palais- 
Royal.  (Mémoires  du  cardinal  de  Rets.), Cette  lo- 
cution très-usitée  est  très -vicieuse,  car  on  n'^oute 
rien  à  une  pertonne,  lorsqu'on  i^oute  quelque 
chose  à  ce  qu'on  lui  a  dit.  <—  Ajouter  'au  conte, 
à  la  lettre,  au  texte,  etc.,  amplifier  un  récit  etc. 
—  Ajouter  foi  à  quelqu'un ,'  croire  ce  qu'il  dit.-<- 
s'AJOUTia ,  V.  pron. 

AJOUTOiR,  tubst.  mat.  (o/oufoar),  tuyau  ajouté 
à  l'extrémité  de  celui  d'une  fontaine  ou  d'un  jet* 
d'eaur  '       % 

AJOUVE  ou  .\JOVR ,  tubst.  fém.  (a.jome,  ajove), 
t.  de  bot.,,  espèce  de  laurier.    . 

Ajoux ,  siiùd  mat.  plur.  {(ijou),  t.  de  tireur 
d'or,  let  lamet  de  fer  entre  lesquelles  se  retiennent' 
let  fillèret. 
^  AJO¥E,subtt.  fera.  Voy.  AJOinri. 

AJURATIPITA,  tubtt.  nùs.  {ajurotipita),  t  de 
bot.,  arbrisseau  du  Brésil. 

AJURACATiNGA ,  tubtt  mat.  (ajurakaleinçuà), 
t.  d'hist.  nat.,  perroquet  du  BrésiL 

AJURATiBlRA ,  subst.  mas.  ii^JuraiiHra) ,  t  de 
bot.,  arbrisseau  à  fruits  rouges  du  BrésU. 

AJVBWXRAIJ, subst.  mas.  (flJurukur6),U d'hist. 
nat.,  perroquet  du  A résii. 

AJORUGOEUCA  »  subst  oias.  (ajurukurukà),  t. 
d'hist  nat,  perroquet  du  BrésiL 

AJUmimiRA»  subst.  mas.  (qjuruf^unt),  t  d'hist 
nat,  perroquet  du  Brésil. 

f  ^AJVt,  subst  mas.  {aju€e),  t  de  mar.,  nœud 
d'atsemWne  deoordage. 

AJOiT,  subst;  mas.  {ajmeeU),L  de  mar..  action 
d'ajuster.,  —  Pmir0qjuêî,  c'est  ajouter  un  ou 
plusieurs  cordages  à  d'autres  pour  ks  allouer.  — 
On  écrit  aussi  Ajoan.  .  .      TT  ' 

AJOttAfiB,  subst  maa.  (^JuetUnfé),  t  de  mon- 
naycnr ,  actloa  d*a^ti«ter  rattoage,  de  dooner 
à  une  pièce  de  monailë  le  pcéda  qa^eia 
aYolr.  •         * 

AJOiTB.  Voy.  ijoar;  ^ 

"AiotTi,  B,  part  pass.  de<^/ii«lar  eta4i.,  m  ait 
d'une  aèche ,  d'un  tratt  prit  à  ètrt  lancé,  et  d'un 
(fÊiH  cooeliéen  jou' .  ^  pB  M  4m  ^rû$  4i^u^' 
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Uéi ,  pour  dire  :  det  cartet  qu'oa  a  arrangées  ou 
marquées  de  manière  qu'elles  puissent  être  recon- 
nues, afin  de  tromper  au  jeu. — f^oilà  votre  habii 
bien  ajusté,  vous  voilà  bien  ajusté,  se  dit.  sui. 
vaut  l'Atadimie  ,  à  un  homme  (ce  sont  set  pro- 
pres termes)  qui  a  été  écUl)oussé .  et  eout  rhabU 
est  couvert  de  boue  :  ou  noiu  permettra  de  con- 
damner impitoyablement  et  l'exemple  et  ton  expli- 
cation.  * 

AJUSTEMBHT,  tubst  mss.  (ajuceteman)  (formé 
il' ajuster),  acUoU  par  laquelle  on  ajuste  quelque 
chose  ;  résultat  de  cette  action.  —  Accommode- 
ment :  chercher  de*  ajustements  dans  une  af- 
faire., -7  AjL^TEiiiNT,  remuai,  (.yyn.  )Ce  qui 
appartient  à  l'habiUement  complet .  quel  qu'U  toit . 
simple  ou  orné  .est  ajustement  ;  ce  qu'un 
ajoute  d'apparent  et  de  superflu  est  parurs  pro- 
prement dite. 

AJt]{»TeA ,  V.  act.  (  ajuceté)  (du  lat.  barbare ad- 
justarey  tonné  de  ad,k,  ftjuxtà,  près,  auprès, 
joignant.  Les  llalieus  disent  dans  le  même  teni 
agg  tus  tare ,  et  let  Ktpagnolt  ajustar) ,  rendre 
ju*te  :  ajuster  un  poids,  une  mesure,  etc.  —T. 
de  monnay^ur.  rendre  ju^te  uHe  pièce  de  mon- 
naie la  ludlre  au  poidt  déterminé  par  U  loi 
passer  les  'monnaies  dans  i'ajustoir.  -r-  En  t.  de 
mar.,  faire  un  ajust.  —Approprier,  rendre  propre 
à.,.,  ajuster  un  couvercle  à  une  boite.  —  Coà- 
cilier;  accorder.--On  dit  prov.  :  ajU4tez  vos  flûtes, 
faites  vos  disposiliOfU.  Fam.  —  fcuibeUir  par  det 
^ustements  ;  parer.—  En  parlant  d'un  homme  qui 
a  elé  condamné  aux  frais  et  dépens  d'mi  procès, 
on  dit  qu'il  a  ité ajusté  de  toutes  pièces.  Fam.  — 
En  parlant  à  un  inféiieur  que  l'on  menace  d  un 
mauvais  traitement  :  je  vais  l'ajuster  si  tu  n'o- 
béis. —  Ajuster  son  coup ,  ton  arme ,  vllier. 
-—  jfjuster  un  cheval  sur  les  voiles,  à  toute  sorts 
d'airs  de  manège,  le  drester,  lui  ajiprendre  ton 
exercice,  en  lui  douiiant  la  grâce  aécettaire.  — 
s'uiisiEE .  V.  prou.,  te  préparer  à...,  te  mettre  en 
état,  eu  posture  de...  :  s'ajuster  pour  tiicr  au 
blanc.  —  S|e  parer.  —  Convenir,  cadrer.~S'a;iM- 
t«r  0u  t^mpi ,  t'y  accommoder. 

^BtfUftTEUR,  tulitt  mat.,  au  fém.  AJViTBOSl, 

(ajuceteur,  teuze)^  ouvrier:  ouvrière  qui ^;tw(e  le 
flau  des  monnaies. .    ' 

AJUSTEUSB,  subAt  fém.  Voy.  aiostiub. 

AJt'i»TOiR,  subst  mat.  (ajuceioar)  i,rêc.  juste), 
t.  de  monnayeur,  petite  balance  dant  laquelle  on 
pète  et  ajuste  let  monitaiet  avant  de  let  mar- 
quer/^ ,  .  .   ^ 

AJtSTtJRB,  tubtt  fém.  (ajueeture),  concavité 
que  let  martiaux  donnent  au  fer  pour  l'appro- 
prier au  pied  du  cheval. 

AJUTAGE ,  tulist.  mas.  Peu  usité.  Voy.  licaroii. 

AJUTOm  et  AJUTOIRE.  Voy.  AJOUTOIB. 

A&Ai^TicoiiE  ou  AAAimcoÉiTB  »  tubst  ^nas. 
{akant'Jiàne ,  konite) ,  minér4  dit  aussi  pierre 
de  serin. 

'  AiLÉiESiB,  tubst  fém.  (oit^^i),  t  de  |>ot,  arbre 
d'Afrique. 

^AH^JIE,  tubtt.  fém.  (nilc^fM),  t  de  bot,  nom  que 
certaiiu  bolanittet  dpuuent  à  une  espèce  de  firuM 
uniloculaire.  / 

A&MBHO,  subst.  mas.  (akande),  prêtre  pergao. 

AEii  ou  auJm»  subst.  mas.  (akies ,  akide)(àxï 
grec  aouf,  pointe) ,  t  d'Iàist.  nat. ,  coléoptère  iud- 
fuge  à  corps  anguliNix. 

A&OLOCIB ,  subst.  fém.  {akolciii  )  (du  grec  «m(. 
remède ,  et  Jby^.  discours  ) ,  tridté  pbannaceu-. 
tique. -'  ...-•:''.. 

ABOBO ,  subst  mas..  (olMmde),^  troisième  pootife 

de  Perse>^i|ui  est  aussi  oOicier  de  Justice. 

A&OVOil ,  subst  mas.  {akaucki),  t  d'hist  nat., 
mammifère  rongeur  de  l'espèce  de  fagoutl. 

AL .  mol  prlmltll  (al).  U  présente  tooli  Idée  d'é 

lévatlun.  „.,       •>  •  .  .;■    •^r;-  -.  •^  ^'^^/:^^ 

ALABAMUI»  rabat.  DiM.  (ttistbûmm),  Tun  àm 
États-uma  d'Amérique.  One  vIBe  de  cet  aat  poiti 
la  nirtufi  Hwn     '         .•;■■■•''••..•'■'.•.';•*■■•: 
ALABABDIBB  OU  ALBABDIBB,  SBM.  fém.  (B^B* 

kMâk^,  tUbanéènê),  t  d'blat  nat,  pAorre  pré- 
denaeqneroo  plaoi  entre  le  greMt  ^  ^  >^*>'^ 

VOT.ALBANMRB.":   /'  ^  rV^^^7'::^;'.   •  V     -  . 

^ALABABMB,  snM.  HUB.  (êi0httmâu€$),  mph^ 
Bis  de  CaUlrlioé .  qdl  lét  mia  au  nombre  4at  dkui. 

Son  cuBeétMcâÉlMraàAlaBanda.yUlé4éCarl0. 
AMBABcn,  anLt  BMa.  (nlBtarwfta),  chef  éai 
jBii  à  Aleiaiydriii— Andennenwnt  rpoavenr  du 
droite  ImpoeéspoiÉrlipaMaBadeaMalftaBE     v^ 

ai^ABABOilB,  anlMt  fént  (BlntanaM)»  iHi^/' 
d'un  BfaAorflAa.— lecelledeiBéMmaB  4ai#^^ 
imoeaés  nonr  le  naasanajdiB  BiiliaBL  -ii'':'''' 
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g^j^BÂBCBiQVM ,  Êfâ^.ôtÈ  deux  genreé  malabar* 
çkikê.) ,  qui  oooœrne  ïaÀabarckU  et  ïàla- 
barcke,  » 

ALABASTRIQUB ,  i4J.  pHf  tuhat^  {oiabocetrikê), 
Tart  de  f^Ufe  de  l'aibâtre  artificieL 

Al'ABASTAlTl,  fubftt.   féœ.  {olobacêtriU) ,  t/ 
de  miiiér.,   bui  albâtre.  C'est  uiie  pierre  aussi 
blajicbe  que  la  drt ,  dout  ou  se  servait  comm^  de 
viire. 

41. AM  •  Mibst.  mas.  {alabe),  L  d'hist.  aat.»  le  si- 
lure aiiguillard. 

ALAvàs ,  subst.  mas.  {aiabéce),  t.  d'hist.  uat.»  U, 
murène,  poissoo. 

ALACAiiOli ,  subftt.  mas.  (alakaron),  t.  d  hist 
nal.,  sorte  d  insecte  venimeux  de  la  NigriUe. 

alAchi  ,  If  pMt.  [Mss.  de  cUdehhr, 

Ai'Aciiiii»  V.  neut.  et  act.  {alAehir),  vieux 
not  qui  tignifUit  :  tomber  en  faiblesse  et  rendre 
lâche. 

ALAC04LY,  subst.  mas.  (a/ailco/i),  t.  de  bot., 
eipéce  d  agave  fétide. 

ALACHITÉ ,  subst.  fém.  {alakrité)  (en  lat.  cUa- 
criUu),  gaieté ,  joie  ouverte.  Peu  usité. 

ALACTAGA ,  subst.  ous.  (alaktagua),  t  d'hist: 
nal.,  gerboise  de  Tartarie. 

\  ALAFlA ,  subst.  mas.  (atafia)^  t.  de  bot.,  ^bris- 
•éau  de  Madagascar.  ^  " 

alagaO,  sûbst.  mas.  {alaguao),  t.  de  bot.,  ar- 
brisseau dci  Philippines. 

ALAÎ-BtoLER,  subst.  mas.  {ala-ib^grueiére),  co- 
lonel de  cavalerie  turque. 

ALAIGHB»  subst.  fém.  ialéçnie),  ville  de  France, 
chef-Ueu  de  cautoa ,  arroudissemeot  de  Limoux  , 
dép.  de  l  Aude. 

^  AL  AIN,  subst.  mas.  {aiein),  nom  d'un  peuple 
de  U  Sarmatie  d'Europe.  « 

^^ALAIRI:^  adj.  des  %%,  [mlère),  qui  apparlienl 
aux  ailes  des  oiseaux. 

ALAI&,  sUiteL  mas..  ALiTHB,  subft.  fém.  (aie, 
leU  },[,de  vieille  faucon.,  noms  donnés  à  un 
oiseau  de  proie  du  Pérou  trts-propre  au  vol  de  la 
perdrix.  <>    ^     . 

^AiAis,  subst  mas.  (aie)  (du  lat.  Alesia\  ville 
de  Frauce,  chef -lieu  d'arrond.  du  dép.  du 
Gard.  '■      .    ' 

ALAIBB,  subst.  fém.  (o/^se);  allonge  d'osier 
pour  fixer  une  branche.  /—  Pbiuche  Routée.  Voy. 
Aiizi. 
^    A|.AiftÉ,B.pârt.  pats,  de  o/aUer. 

ALAisBi  oualèÛ»,  v.  ict.  (olézé),  t.  de  tour- 
neur, polir. 

'   ALALA ,  subst. Mm.  (alala),  que Plutarque  a|>- 
pelle  lafUle  de  la,  guerre,  est  U  même  qu'Knyo. 

alalgomAhb,  subst  mas.  (alalekamén^),  mjrth.. 
sculpteur  cémore,  qui  fit  une  statue  de  Miner- 
ve, dont  U  établit  le  culte  dans  une  ville  qu'il  bâ- 
tit en  Béotie.  et  à  laquelle  il  donna  son  nimi. 
Voilà  pourquoi  Mlnerre  ftit  appelée  Jlaieomé' 
néiie.  '  ^ 

ALAUB ,  subft  fém.  (o/oil)  (dn  grec  m  prlr.,  et 
^^(M,  Je  .parle),  t«  éê  oiédae.,  iaipotfibiUti  de 
parler. 

ALALin,  Mbet  BMt.  («MU#),  t.  d'hist  nat., 
■Inéralcryilallisé.ilnii  nommé  ée  U  ▼«diéed'Ala. 
io  Plémoot ,  o&  Il  te  trovvt, 

ALALèswA»  tobet  HÉaè.  («/«Ims^imi),  ^  d'hist 
Mt.,  poisKWi  éê  ïmifêot  àm  woontrm. 

ALAIUTOO»  suhit  BMt.  (aloMMilosi),  t  de  bot 
fmit  bon  à  manger,  proT«çant  de  TûimmaUmjfer, 
arbre  de" 


ALAMATomm,  Mbit  flUi.  (  mlmmeUami4  )^  t 
éebot ,  arhrtqprf  ftfodÉlt  Wipètiw*       ; 

Al  AMMC  »  nfeat  Maa»(dtHÉMki)  (*i  fTM  i^l, 
v«n;oueiiooet4al'aKkleafabtal,le,  etdamoi 
grec  mf/Jk\,^9mr  foii  la  fMm  ftur  exceUemee^ à 
cm%du  grand  viiie^'OB  m  hit  an  chimie.  Las 
Arabesdliflatdanala«énaaaQi«(MiMgo«  êimm- 
Nb.)  VënaM  pwv  dlaliiar.  --  fis*  ■  m<I«  ttffairt 
•féiêépmr  rBtapdWtf  alté^gaaiiféif^io  haao- 

ALAHUQQÉ»:  ■•  pivt.  paai,  46  «ImnMfnar,  et 
adi..trop  avMII,  twy  nUM  i  itoaatirf ,  wmeée 

âM— iQtii^T.  «at  («te«Mk^.  il  li*a  d'oeage 
IPi'«  flg.  I  «iMai^Hei^  raapdl  *  la  iMlgaar  t  anoare 
^*«l^il  paa  tiéa  otite.  -  On  rampaoèa  qM^uaiols 
«aoe  nuOèra  UNatae  è  4Mf  aaa  iêriêê  éewm- 
^,il  ne  «"MM  |M#  #afawéé^ar;  «ifaa  «« 

iBM  II  fqM^  la paiiét i tlo, lQf.>AUJtkc. f- 
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•   ALA-   '  •     ' 

f 'ALABaïQOiB,  V.  proo.  :  ê  alamiÀquêT  l'esprit  4ur 
det  questions  trop  dif/icUes, 

ALAN ,  subit,  mas.  (a/an)/chien  propre  à  chas- 
ser ic  sanglier. 

alanA,  subst  fém.  (iflana),  sorte  de  craie  ou 
pierre  tendre ,  nommée  aussi  tripoH. 

ALÀNABOttia,  subst.  mas.  {aianaboluee),  ter- 
re à  laquelle  on  aUribue  les  mêmes  vertus  qu'au 
bol  d'Arménie,  et  qui  parait  u'etre  que  le  tri- 
poli. 

AtANGOUiu,  B,  part.  pass.  de  aiangourir,  et  adj. 
(ala iiçu ouri)  {ràc.  langueur) ,  \ieiit  mot  qui  si- 
gnifie affaibli ,  dérijj^aid. 

ALANGOURIR  ,W.  act.  (alanguôurir) ,  affaiblir, 
rendre  languissant,  défaillant. ,—  «alangouhib,  v. 
prun.,  devenir  languissant,  triste  ;  et  par  eitemion, 
amoureux.  Vieux. 

ALANGCI,  E,  part.  pass.  dealanguir, 

ALANGUILAN ,  sub6t.  mas.  {alatiguilan),  t.  de 

bot.,  arbre  odoriférant,  autrement  dit  canang 

aromatique. 
ALAMGiiiRf  V.  act  et  neut.  (alanguir),  rendre 

languissant ,  être  languissant,  —  s' kLànGHih,  v. 

prun.  »  devenir  languissant,  —  Au  hg.  comme  au 

propre  :  perdre  son  énergie. 

'  ALABGUiSftEMENT,  siibst  mas.  (alanguiceman), 
action  d'aianguir  ;  ses  effets. 

A1.AOUATTB,  8ubt»t.  inas.  {ala-ouate),  t.  d'hist. 
nat.,  singe  d'Amérique. 

ALAPAy  subst.  fém.  {alapa),  t.  de  bot,  ifom 
donné  à  la  bardane.  ^  .     \ 

ALAQt'B,  subst.  fém.  (a/alce),  membre  d'aVchi- 
tccture  qui  sert  d  assise  à  la  base  des  colonnes.  On 
l'appelle  encore  plintlie  ou  orlet. 

ALAQVÈCA,  subst.  fém.(a/alM^),t  d'hist.  nat, 
pierre  des  Indes  dont  les  fragments ,  appliqués  à 
l'e&térieur ,  out  la  ^vertu  d'arrêter  une  hémor- 
rhagie.  V 

ALARGIJA ,  B ,  parii  pass.  de  alarguer, 

AJ4ARGIJER»  V.  neiit.  (a/aryii^  (formé  du  latin 
largus,  large),  t  demar..  prendre,  gagner  le  /ary«, 
s'éloigner  de  la  câte  ou  de  quelque  vaisseau. —l'x- 
LAiGUBt,  V.  pron. 

AtARMAirr»  E,  a(|i.  (aiarman,  mante),  qui 
a/arme  «  qui  est  propre  à  répandre  V alarme.  — 
Part.  prêt,  du  verDVALAiMiB. 

ALARMB,  subst.  fém.  {alarme)  (de  r  italien  aW 
arme  !  aux  armes  I  ),  cri ,  signal  pour  faire  courir 
aux  armes  :  sonner  VaIfLrme,  donner  l'alarme, 

—  Émotion  causée  par  l'approche  C^t  l'ennemi  ; 
chaude  alarme,  fausse  alarme.  —  On  appelle 
poste  d'alarme  un  lieu  aasigué  à  ime  troupe  pour 
s'y  rendre  en  cas  d'alarme.  —  Le  poste  d'alarme, 
dans  une  gamisoo ,  ea  un  lieu  où  chaque  régiment 
se  reud  à  son  tour  dans  les  occaaioiis  extraordi- 
naires. '  On  appelle  pièces  d'alarme  quelques 
plè^  de  canon  placées  à  la  tête  d'un  cump ,  et 
toujours  prèles  à  tirer  au  premier  commandement 

—  Au  fig.,  toute  sorte  de  terreur,  d'épouvante  su- 
bite. —  Fausse  alamu ,  vaine  crainte  ^  peur  sans 
sujet  —  iiîquiétude,  souci,  chagrin*  crainte.  En 
ce  sens  11  ne  s'emploie  qu'au  plur.  :  viore  dans  de 
continuelles  alar^nes.  —  Prov.  et  fig.  :  l'alarme 
est  au  camp,  se  dit  en  parlant  d'une  chose  qui  met 
lilusieiirs^rsoones  dans  une  grande  Inquiétude. 

—  On  dit  pôét.  «  au  milieu  des  alarmes  ;  nourri 
dans  les  alarpus:  pèùr ,  au  milieu  dea  combats , 
élei'é  dans  les  daugersde  U  guerre.  -^  alabri, 

BPfBOI,  rBRBBVB,  PlAtBUB,  CBAINTI,  FIUB , 

AP^BBiBiifioii.  (5^.)  L'alarme  naît  de  ce 
qu'oa  apprend I  Veffroiée  ce  qu'on  volt;  la  tet- 
rewr  ée  ce  qu'on  ima|^i  la  frayeur  de  ceyqui 
•urpitiidi  la  erointa de  ce  qu'on  sait  1  |a  petir  de 
l'opliiloii  qo'oo  ai  Xofprékemsiwn  de  ce  qu'on  at- 
tend. "  ■  ••.     -  . 

AL^kamàp  ■»  part.  paaa.  de  alarmer,  et  adj.  Ce 
omA  dHoM^Ina  Qpï' effrayé,  qui  dit  molna  qu'^nru- 

Al^ARUlBl ,  T.  act  {alarmé),  donner  To/sirma. 
'-  Flg.»  caufi^  da  l'inqulétnde ,  du  aooci,  de 
rémoCkn,  da  réponvante.  -m.a'AMRnBR ,.  t. 
prun. ,  i'époafaniHv  prendre  l^vusa,  slnqulë- 
ter,'  •  ^ii^'..'     ., 

ALARMimt  anbit  daa  deux  genres  (oiar- 
fisfeala)  (lormé  d'oianna),  qui  répand  dana  le 
public  da  finasat  alarmu,  on  même  dea  noo- 
yeàim  vralea,  mala  fichanaaa.  —  Qol  a'n/amsa 
facilamentt  qui  sembla  aa  plaira  à  alanmer  lea 

ALAiiTAR,aubat  maa.  (o/arCiir),  t  de  ehlmle » 
osyde  df  cuivre. 
kiéàÈ^  anM.  maa.  (niiM),  iMurtla  dea  aOaa  dn 
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boulier  «      «^«péce  de  filet  dont  on  se  sert  sur  la 
Méditerranée. 

ALA&ALBT,  subst.  mas.  (alatalé),  t.  de  chim. 
nom  (|u  on  donnait  autrefois  au  sel  ammoniac: 

ALAStit'C,  subst.  mas.   alaçuke),  ville  de  France 
canton  de  Uou^enac ,  arrond.  de  Brivcs .  dép.  do 
la  Corréze. 

♦alastor  ,  subst  mas.  (a/flc^tdr),  myth.,  l'un 
des  cliev^iux  de  Pluton.  ^  Ce  fut  aussi  le  nom 
du  frère  de  Nélée,  tils  ie  Nestor,  et  celui  d'un  des 
compagnons  de  Sarpédon .  qui  fut  tué  par  Ulysse 
au  siège  de  Troie.  —  On  donnait  encore  le  nom  de 
Alcutort  à  des  génies  niaifaisants. 

Ai.ASTROB ,  subst.  mas.  [atacetrobt),  nom  qu'on 
donnait  anciemiement  au  plomb. 

" AL ATERNB,  subst.  ma»,  (alatèfene)  (du  lat.  al- 
ternus),  t.  de  lK)t.,  arbrisseau  toujours  vert  du 
midi  de  la  France ,  dont  les  feuilles  sont  rangées 
alternativement  le  long  des  branches. 

ALATIER,  subst.  mas.  {atatiê),  t.  de  bot.,  espèce 
de  viorne. 

ALATITB,   siihst  fém.  (ii/a/i//' :.  t.  d  hist.  nat., 
Coquillage  uni  valve  du  ^onre  des  pourpres,  dont 
la  lèvre  tsl  en  forme  d'aile. 

Ai^ATiJy  subst.  mas.  (a/a(f/i),  t  d'hist.  nat.. 
np^n  d'un  alcyon  du  Mexique.  '      . 

ALAt!»i,  Subst.  mas.  ^alôzi),  pro\inte  de  la 
Nouvelle  -  Grenade  ,  et  capitale  de  celte  pro- 
vince. 

*AtAVA,  subst  mas.  (alara),  petit  pays  dTs- 
pagiie.  dans  la  V  ieille-Castiile ,  dont  f^ittoria  est  la 
capitale.  « 

AtAYA  ,  subst.  fém.  (  ala-ia  ) ,  chef-lieu  d'une 
province  du  niéine  nom  dans  la  Turquie  d'Asie. 

ALEA ,  subst  fém.  (alba),  capitale  de  laproviuce 
du  même  nom  dans  les  états  sardes. 

.   Ai.B\GORE»  subst.  mas.  (a/6<i^ore),  t.  d'hist. 
nat.,  esjtèce  de  scombre. 

JUlbain  ,  tubst.  mas.  {albein),  habitant  d*Alhé. 
Al.EA.t  ou  ALBA1.\G,  subst.  nias,   aiban;  bein), 
ville  de  France  ,  chef-lieu  de   canton  ,   arrond. 
d'Alby,  dép.  du  Tarn.  '^  V 

^ALBANAIS,  E ,  subst.  et  adj.  ialbanè  ,  nrze),  quf 
est  de  {'Albanie,  —  An  plur.  mas.,  t!  d'hist.  ceci., 
sectaires  chrétiens  du  >n'  siècle, qui   niaient  le* 
péché  originel  et  le  libre  arbitre ,  et  repoussaient 
les  sacrements  ,  la    confession  et  l'eicommuiU- 
cation.  ,  ' 

ALRAHpi^E  ou  alaraudiub  ,  subst.  fém.  (al  ou 
"ttlabandine),  espèce  de  rubis  spineile  venant  d'Â-^ 
labanda,  en  Carie,  et  qui,  par  corruption ,  a  été 
aussi  appelé  a/triAnitflii«.  ' 

ALBANIE,  subst.  fém.  (albani),  contrée  de  i'A»^ 
sie,  sur  les  côtes  de  la  mer  Caspienne,  ainsi  appelée 
parce  que  ses  habitants  étaient  originaires  du  terri- 
toire d'Albe  en  Italie,  qu'ils  avaient  alondonné 
souS  la  conduite  d'Hercule ,  après  la  défaite  da 
Géryon.  ■^. 

ALBARA ,  subit  mas.  (albara),  t.  de  bot.,  sorte 

de  balisier.  :  ^  - 

ALBARAft.  Voy.  ALBOBA. 

ALBARELLE,  subst.  fém.  (albaréle),i.  de  bot, 
espèce  de  champignon  qui  croit  sur  les  chàtai- 
gidert.   .■   . .  - 

ALBATlOB»  subst.  '  fém.  (aJfÏMfeion).  Voy.  dé  al*. 

B^TIOM.  .  : 

aljbAtrb,  subst.  mas.  (albdtre)  (engrecar>«- 
c«9Tp««),  pierre  de  la  nature  du  marbre,  mais  tendre 
et  transparente.  Le  plus  estimé  vient  d'Orient  — 
On  dit  poét.  :  un  seifi  d' albdtre ,  pour  peindre  la 
blancheur  extrême  d'un  sein.  —  Bn  t.  d'antiq..  on 
nommait  nllnWre  ,..uue  boite  à  parfum.— On  entend 
par  albâtre  gyùseux  ou  alabastrite,  le  dépdc 
gypseuxquk  se  forme  dans  lea  cavités  des  carHèrea 
.de  sulfite  de  chaux. 

ALBATROS  ^  subst.  BUS.  (albalroee),  t.  d'hist 
nat..  oiseau  de  mer  extrèmemenC  vorace. 

ALBAY,  subst  maa.  (albé),  ville  de  l'Ue  de  Lu 
çgn ,  et  ciq»ilate  de  la  provlnoa  du  même  nom. 

ALBB,  suhat.  fém.  (o/èe),  ville  du  Latlum . 
bâtie  par  Ascagne .  tih  d'Suëe.  —  C'est  le  nom 
d'une  grande  quantité  da  villas  da  plualenra  con* 
trécf,  '  ■.."'■'■'.  ■•■         •■   •  • 

ALRB.  subst.  masc.  ou  ALB JBTSy  subst  fém. 

Voy .  abùf,  abletU ,  seuls  corrects.  \^ 

ALBÎSLBB  •  aubst.  mas.  (B/Maén),  t  d'blat  nat., 
sorte  de  pobiaon.  0 

^JÙLBBTCA  »  suUt.  fém.  («ileiiiflfsiB),  vfBa  mari- 
tlma  daa  étau  saidea,  atc^pltala  dala  pr^riatoê 

éTALBBRBA. 
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de  FraiiC6 ,  chef-lieu  de  c^ton ,  arrond.  d«  Ci- 
hors ,  dép.  du  Lot. 

albAogb,  fubtl.  Énai.  (a/M>/«),t.  d'hitt.nit., 
•orte  de  lèche. 

ALBÉR^ftl,  tiibtt.  mu.  {alhérè%f>j ,  pierre  figu- 
rée de  Floreuce  ,  ou  chaux  carbonatée  ruinft- 
fonne. 

Al.RBKGAin  DB  MER ,  suhst.  fétii.  (  a/Mre- 
guatne),  t.  d'hiit.  nat.,  espèce  d'holoihr.rle  de  la 
Méditerranée. 

ALBERGB,  lubtt.  téffï,  (olb^eje),  petite  pèche 
précoce  dont  la  chair  est  jaune  et  ferme. 

Ai.BERCé ,  E,  part.  pass.  de  alberger, 

ArBKRGEAGB    OU   ALBERG EMEUT  ,   lubtt.   mai. 

{albèrejaje,  albèrejeman  ) ,  t.  de  jurispr.,  bail 
emphytéotique.  Vieux. 

AJ.BERGER ,  V.  act.  {alb^rejé),  t.  de  jurispr,, 
donner  en  emphyteose,  faire  uu  bail  eniphy-téù- 
tique.  Vieux. 

ALBERGiE  »  subst.  fém.  {alb^vejl) ,  logement. 
Virux  et  inusité.  '  *" 

ALBERGiER ,  lubst.  nus.  {al\fèrt}itj,  t.  de  hot.. 
arbre  qui  porte  det  albergts, 
'  Ai^BERGUME  DB  KBR ,  subst.  nus.  {albèreaume) , 
t.  d'hJBt.  nat..  zoophyte  de  mer,  eo  œuiï  |vec 
det  espèces  de  feuilles  ou  plumes.  ,    ^' 

Ai.BERiiCJS ,  subst.  mat.  {albértnuce),  camelot  du 
Levant. 

^Af.BBRT,  jubst.  mas.  (a!bèfe\  monnaie  d'or  fla- 
mande, appelée  auss'i  albcrtus.  Elle  fut  frappée 
sous  le  gouvernement  à'Mbert,  arcltiduc  d'Autri- 
che. Sa  valeur.est  d'environ  huit  francs  de  notre 
monnaie. — Petite  ville  de  France,  chef-lieu  de 
canton ,  arrond.  de  Péronnc ,  dép.  de  la  Somme. 

ALBERZARiM ,  subst.  Hus.  {albèrtzaretn) ,  laine 
d'Espagne. 

ALBÉsiB,  suhst.  fém.  (a/ Wzi),  t.  d'antiq.,  Im- 
mense bouclier  dej  oitoycni  d'Albe. 

ALBESTROrr,  8ub9t.  mas.  (albéeetrofe),  bourg 
de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Châ- 
teau-Sai^ns,  dép.  de  la  Meurthe. 

ALBI ,  subst.  mas.,  yiUe  de  France.  Voy.  AtiT. 
ALBICA3ITB  ou  CAR!iiEy  subst.  fém.  {albikantê, 
kami) .  t.  de  Jardin.,  espèce  d'anémone. 
""ALBICORB,  subst.  mat.    {albikore) ,  t,  dlilst. 
nat.,  poisson  de  l'Océan ,  espèce  de  maquereau. 

^ALBinCATlOH  ,  SUbst.  fém.  Voy.  DIÂLBiTIÛII. 

^ALBIGEOIS,  subst.  mas.  et  adj. ,  au  fém. 
ALBIGEOISE  (albijoa,  joa*e) ,  sectaires  du  xii« 
siècle .  nonunés  ainsi  de  la  ville  d'Jlbi ,  où  ila  com- 
mencèrent! se  faire  connaître  en  France.  lis  te- 
naient leurs  erreurs  des  lo^uiichéens.  —  Habitant 
d'Jlby. 

Auuios  »  subst  mas.  (alhinôu)  (de  Fespagnol 
albino ,  blanc) ,  homme  d'un  Uanc  blafard  ,  qui 
porte  aussi  le  nom  de  négr^^^anc.  Ces  individus, 
nés  de  parents  de  couleur  cuivrée  bu  noire ,  au 
lien  d'avoir  la  peau  fortement  colorée,  ne  présen- 
tent sur  toute  la  surface  de  leur  corps  qu'un 
teint  pile ,  d'rth  blanc  mat  et  fade  comparable  au 
papier,  au  linge ,  ou  à  la  cire  blanckie.  Leurs  che- 
veux, leun  sourcils,  leurs  dis  et  les  poils  peu 
abondmts  qui  composent  leur  barbe ,  offrent  aussi 
une  teinte  blanchâtre,  soit  qu'Us  les  aient  soyeux 
et  fins,  soit  que.  suivant  leur  raoe,  ils  letaleiit 
plats  ou  crépus.  Leurs  yeux,  larmoyàhts  et  très-seu- 
sihles  àU  lumière,  ont  l'iris  ordinairement  rose 
on  rouget  leur  pninelk  est  d'un  ronge  de  (eu,  ce 
qui  tait  ressembler  les  yeux  de  œs  individus  à  ceux 
des  perdrix  ou  des  lapins  blanos.  Les  aMuês  ne 
peuvent  supporter  une  lumièfe  oooslantei  Tiris  a 
une  tranlj^âtîmoe  trop  grandit  le  plgmentum  noi- 
râtre, matière  <|iil  enduit  nae  dit  membranes  de 
loil,  lui  miniiiei  cette BMadinme  laisse paseer 
les  rayons  lumineux  les  pliu  exeenlriqneii  ùÊtut^ 
ci,  apfès  a  voir  frappé  U  rétine,  il  itfléoiiiiientiMr 
les  parois  internes  du  gkièe  of  lUelre ,  dont  la  cho> 
roide  est  roséei  tt.  réfléchie  à  lemr  tour  aous 
mine  angles  Taries,  asjetteptiw  oonlMo^  ines- 
tricahie  dans  la  peinture  des  IvM^ei  M  fond  de 
I  oeit  Aussi  ToiNm  leexlMnoi  préftrer  robecnrUé 
an  grand  Jour,  et  ne  s*écarter  i|oe  rarement  ^es 
cavernes  06  Ils  demeurent;  droooitance  qui  leur 
à  valu  le  nom  d'hommes  noctomes,  Li  sUtnredes 
o^Mnet  ert  pen  élevéei  leor  coaeUtmioM  eet  ordl- 
D^ii^vnient  grêle  i  Unirent  dans  un  éttt  de  mlsèire 
el  dé  malpropreté  déplorables .  et  sent  follet  d*ttiie 
répugnance  et  même  d'une  anlmosMé  géoéndee. 
UmeanMn  mord  eC  leurs  faeuliés  intellectnel- 
m  ioat  ettrémement  fiiM^ler.  Gcué  qui  habiteul 
pmml  les  nègres  sont  en  bottel'  leurs  mauvais  ttil» 
I  el^siti^ipés  par  eux.  Ils  .toul 
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Oûfiime  objets  de  curiosité.  (M.  A,  Cobti.  Die- 

tioniiaitê  de  Médecine  uêutlie,)  —  Les  animaux., 
quadrupèdes  ou  oiseaux ,  sujets  à  blanchir,  se  nom- 
ment aussi  al^pioi, 

ALBIÔR ,  s*ibst.  ilém.  (aibian),  nom  de  la  vielûe 
Angleterre.—  La  IifouveHe'Jibipn  ,  contrée  de  l'A- 
mérique septentrionale  découverte  en  157t.  v 

^ALBION  et  BEBGION ,  subst.  mas.  (albion^  bêr&- 
jion),  myth..  fameux  géants  ^  enfants  de  Neptune, 
ils  osèrent  attaquer  Hercule  un  jour  qu'il  n'avait 
pas  ses  flèches ,  et  voulurent  l'empêcher  de  |)as- 
ser  le  iibôné;  mais  Jupiter  les  accabla  d'une  grêle  de 
pierres^ 

ALBIQUB,  subst  fém.  (albike)  (du  lat.  aiiutn, 
blanc),  espèce  de  craie  ou  terre  blanche  qui  a  quel- 
qu^fessemii  lance  avec  la  terre  sigillée. 

''ALBOBA  bu  ALBABA8,   SUbsL     féui.    (^^f^^à, 

alb^ra),  esf>èce  de  lèpre, 

ALnOBNOi ,  subst.  mas.  {alborno%ê)  (mot  em- 
prunté de  l'espagnol),  espèce  de  manteau  à  capuche 
fait  de  poil  de  chèvre.  . 

ALBOUKER ,  subst.  mas.  (aMouJIcre)^  liqueur  que 
les  Arabes  retirent  par  iuclsion  de  l'arbre  qui 
produit  l'encens. 

albrah,  mieux  HA^LBRAiiy  subst.  mas.  (a/- 
frran),  jeune  canard  sauvage.  La  raison  étymolo- 
gique veut  que  l'on  écrive  halbran,  Voy.  ce  mot. 

albbe.^é,  b,  adj.  (aibrené),  vieux  t.  de  fau- 
con.» qui  signitie  déplumé.  Voy.  BiLSBEfii. 

albrener  ,  V.  neut.  ialbrmé),  vieux  t.  de  fau- 
con., chasser  aux  albrans.  Voy.  balbienii.    . 

ALBtXA,  subst.  mas.  albuka)  (du  lai.albtés, 
blanc),  t.  de  bot.,  plante  iiliacée  v^  fleurs  en  épis* 

-  ALBUCIKÉ,  E,  adj.  {albujiné)  (du  XaX.albus^ 
blanc^,  t.  d'anat.  Il  se  dit  de  certaines  membranes 
blanches.—  Humeur  albuginée,  humeur  aqueuse 
de  V œil.-— Tunique  albugihée,  ou  substantivement 
,  au  fém.  albuginée ,  membrane  qui  enveloppe  im- 
médiatement le  testicule.  —  Fi6re  albuginée ,  celle 
qui  est  blanche ,  linéaire  ,  cylindrique .  tenace , 
élastique ,  peu  extensible.  ^ 

ALBUGiiVECSBf  adj.  fém.  Voy.  albiigiiiiux. 
ALBi^GiNEtti,  adj.  mas.,  au  fém.  Clbociiiieiisb 

(albujineu,  neuse)  (du 'lat.  albus,  blanc),  t.  d'a- 
nat., qui  est  de  couleur.fr/anc/if. 

ALBUGO  t  subst.  fém.  (albuguà)  (du  mot  lat.  al- 
bvgo ,  formé  de  aibtu  ,b\aBC),  t.  de  médec.,  tache 
blanche  qid  se  forme  à  roeil  sur  la  cornée  trans- 
parente ,  H  qui  est  produite  par  un  épanchement 
d'un  liquide  opaque  entre  tes  lames  de  la  cornée, 
ou  par  la  cicatrice  résultant  de  cet  ép^cbement 
Lorsque  la  tache  existe  à  la  partie,  ^per6cieUe  de 
la  cornée ,  on  lui  donne  le  nom  de  leuçoma  ;  ainsi, 
Valbugd  ditttre  du  leucoma  en  ce  qu'il  est  plus 
grave.  (J.-P.  Buvdi,  JlficHonnaire  de  Médecine 
usuelle.)    ' 

ALRUGuis»  subst.  fém.  Voy.  ziL. 

ALBL'LR»  subst.  téta,  (aibule),  t.d'hist.  nat.  On 
nomme  ainsi  les  pçUions  des  genres  saumon ,  cy* 
prin  et  mugile.  '         - 

^Aj.RUU,  subst.  mas.  (a/6<^me)  (emprunté  du 
latin),  chez  les  anciens  Uomaiia ,  tableau  enduit  de 
êi/a«e(en  ht  éibus,  a^  um),  siir  lequel  s'écri- 
raient les  délibérations  du  prétenr.r-  Aujourd'hui, 
cahier  dé  papier  blano  à  l'usage  des  voyageurs ,  sur 
lequel  ils  engagent  les  personnes  célèbres  à  écrire 
leur  nom  et  une  sentence.  -^  Ç'mt  aussi  un  livret 
renfermant  un  recueil  de  dillérents  moiceeuR 
choisis  de  peintnri^,  de  dessin .  ou  de  proètét  de 
vers,  on  de  musique.--Au  plur.,  desoièusti^^iàiii  #• 
—  Onappelle  akhu>m  grmcwm  Is  partie  blanelie  des 
excréments  du  chkn,  qu'on  a  fait  séober.    ^ 

AiJWim»  subst  mas.  (^tim^ne),t  deM., 
a  la  même  signification  que  périsperme.  Voy*  ee 
'mol,."  iS--.---'^,..  •'.;■■.•;■  i,'V..  ••.••..•...'■■   ,■::■:■  |-;:- 

ALpmmni,  subst.  iém.  (a)làHis4fie)  (dn  lat  ni- 
bus,  blanc),  t.  de  chim.»  subétance  qui  tient  de  la 
nalM«  du  blanc  d*œuf,  et  <|ni  ae  tronvo  dens  ëi- 
vet^esamUèies  végétales  et  animales,     •    :/ v  1 

AiMMWÉ,  I»  adj.  (olkMnln^,  t  de  bot,i<|nleet 

pOUrvn d'olèiMS^.    rk'^n.*-»^''  .-'W  -  -^  ^''^^■y.  i  .  .'ï^'-!"^'* 

ALBOlinmJSl*  a4|.  fém.  Voy.  albuminiux. 
AiMmnBiJi ,  adt*  mas.,  m  fém.    a^^nmi- 
(•fènmineii ,  nêUMé),  qui  contient  de. 
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ALBUioiifvORMB.  adl.  (a/^ifiiiliii/'orme),  t  de 
cbim.,i|ul  a  la  forme  de  Yalbnmine.  U  / 

ALBVRÉ9,  subst.  fém.  (albun^  L  dlilstnat, 
espèce  de  cancrs ,  emstacé.  /^ 

ALBiJBta»  subet  fém.  (albuni),  mytb.,  fameuse 
$ùjfk  qui  raMM  ses  orades  dans  nne  furet 
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voblne  de  Tibnr.  appelée  de  son  nom^l^iiéo. 
Cette  sibylle,  qui  était  la  dixième,  se  noounalt 
aussi  Aibuna ,  qu'on  croit  être  la  même  que  Len- 
cothée  op  Matuta.  EUe  étilt  révérée  oomiM  uns 
déesse. 

ALBCRiiB ,  subst  fém.  (aihtrnê),  t  d'kist.  nat, 
nom  d'un  oentropome. 

AI.BURIIU4,  subst  mas.  {alhumucê),  mytb., 
dieu  révéré  sur  une  montagne  du  même  nom,  dans 
la  Lucinie. 

ALBUS,  subst  mas.  (a/Mu^);  petite  monnaie  de 
Cologne  qui  vaut  deux  kreulie^. 

ÀLDY ,  subst.  mas.  \albi),  vlùe  de  Fnnce .  chef- 
lieu  di\  dép.  du  Tarn.  Cette  vill:  fut  1  uu  des 
principaux  théâtres  de  la  guerre  des  albigeob  pen. 
dant  le  iii«  siècle.  —  ?«Ious  ne  savons  poonpioi 
tous  les  géographes  écrivent  JlbyiÇM  mot,  qui 
.  vient  tout  naturellement  du  lat.  Mhia  ou  AlbiQa , 
devrait  s'écrire  Albie  ou  Mbig. 

ALCA,  subst.  fém.  (o/ba),  td'bist  nat,  oiseau 
de  la  famille  des  pingoins. 

ALGAM ,  subst.  mas.  {alkadé)  (c'est  imnom  em 
prunté  de  l'arabe  alqadhft  et  formé  de  o/ ,  le .   a 
kada,  gouverneurs  le  gouverneur,  lé  ckefi  1$ 
juge),  nom  des  juges,  des  prévôts ,  en  Espagne 
^ALCAHEST,  subst.  mas.  Ca/lMi^c^)>t  d'akb. 
dissolvant  universel^ 

ALCAÎDB  OU  ALCAYDi;  subst  BUS.  (Mù-ide). 

gouverneur  d'une  ville  maure.  ^  . 

ALCAÎQUB,  idj.  (alka-ikc)  (en  Ut  alceiieus 
qualification  d'un  vers  grec  ou  latin  composé  de 
quatre  pieds  et  une  césure ,  inventé  par  Jlcée,  -- 
Il  est  quelquefois  subst  mas.,  un  a/cafgu^.— Dani 
les  vers  alcaiques  le  premier  pied  est  im  spon- 
dée ,  rarement  un  ïambe  ;  le  second  un  ïambe  ;  en- 
suite vient  la  césure,  puis  deux  dactyles.  Le  der- 
nier peut  être  un  amphimacre.  Tels  sont  ceux-ci 
dans  Horace  y  livre  II ,  ode  3  t 

Omafi  fodasi  cogARnr;  omnriiat 
fêfmtwr  urne  ;Htius,oefUt  < 

Son  ixitwm. 

On  appelle  encore  aicaîquès  des  vers  d'une  autre 
mesure,  composés  de  deux  dactyles  et  de  deux  tro- 
chées, comme  celui-ci  de  la  même  ode  1. 

]         ',    .   .  Exilium  impotUwrm  eymkœ. 

Il  se  dit  aussi  d'ime  ode  grecque  ou  lâUiie  dont- 
chacune  des  stroph^  est  composée  de  qiutre  vert: 
les  deux  premiers  sont  deux  vers  alcaiques  de  U 
première  >spècé  ;  le  troisième  estun  Ïambe  de  ros- 
tre pieds  et  une  syllabe  1 

Son  fxtfvra,  et  no9  Ai  mêêrnum.    ' 

Le  quatrième  est  un  aicdî^ue  dit  la  seconde  espèce. 
Voici  la  strophe  a/en  igné  enlièTA:^   ., 

ùwmê»  êôéem  €o§imwr  :  •mnMm 
fffimwriÊntm;  •#?*»#,  Sff«« 
Sort  êxHwa,  al  hm  m  ^eismwm  ^ 
bcilium  imfotitMr^  qimbm.  f:. 

Ces  espèces  de  Ters  s*appell«it^aiai{9ne«  dae- 
tyliquet.  Il  y  en  a  une  autre  espèce  qu'on  nomme 
simplement  alcaiques  :  ceox-ol  sont  oompôiés  de 
quatre  pieds  I 

CwtimêtfUlfmmTibertmiteMererewrloimÊÊ. 

ALCALiecBHCi,  snbst  fia.  (aikmiécêçanee),  t 
de  ehira.,  putréfsoUoa  produite  pet  les  «/«•/!« '* 
la  chair  des  animaux  Umd  à  l^àhalÊêcmuCi^ 

VumÊÊMlùmdmiUeaiiê.^    ..^;v^  ,  ;„,,<> 

ALCALiBCinv,  B,  ad|.  deidew  tMidlfQMi 
mm.  ialkmtéa^an , ^nt€)f  t  én  çhim.»  ^con- 
tient de  takfUi,  de  TammonUqne,  qui  tend  Im 
tourner  en  fermentation  alcaUnp  «t  pM^ride  s  iW* 
stanee  alçalesunte. ^       ^.....-...^Lh^^jàÙ' 

eti^l,  souae)rtdecblm.,  •^j?^^  ^"^^^ 
reconnu  aleéthent  à  sottgoot^swsmine»  à  een  'WP*'^ 
fétide,  à  1  effervescenee  qn1l  lait irvc«4eai  les ad^ 
des,  et  è  la  couleur  verte  ^pill  deane  I  •«■•« 
les  tebiturcs  Menés  des  végétais.  O»  dlsIiBipe 
det|x  espèces  &dleàliê  ?  !•  tmimm^oêê,  ifâ  mê 
aufrasens  se  diesiper  tB  se  lieim.iwn  *><"**' 
dans  tes  fontitaM-sctettr  tes  mmm-ÉPtmkmH  •«•• 
(i/ ,  que  U  chaleur  dissipe  on  voUtlUsest  ee  tNjJve 
dans  testrols  règnes.  --  lleiUlé  pb»  «P^d^' 
crircodUill,  eoniBiwlIst  »»ll|élBligH|f 

ALCALiciTÉ.  suhst.  fém.  {anuUieîUUt 
éilstenee  de  la  pwfwrMlé 
potat  nslté.  Vat.  ujUiaurtu 

qui  peut  lire  ré^iill  ei|  olbdll  1 

principe  atcttttflant.-^  nvm  mÊm-mÊ^^f^ 


•f 


•« 

•>!'» 


^«*i 


4   '     » 


>^ 


.'A' 


I 


-r-r 


JL- 


<i  II  ,1   ni. 


•^%/ 


•I        f  t1 


>,■  1 


N  .  -  • 


■a^».-^  »l.      -1      lJi»»É 


»         «>      ^fc"    ,m^       Il  ,  -i.t.é      .      tiii.I  II 


,>^-r^,  rt>  ;.  ^  .ii^fc'.' 


»^«;..T^ 


o 


o 


\ 


■01 


.t-  . 


Munait 
%  Les- 


iDyth., 
Il,  (Un» 

inaiede 

R ,  chcf- 
(iu  dei 
oUpen. 
ourquoi 
iOt.  qui 
AlbtQa , 


•* 


olieau 


lomem 

»  *••   *^ 

.  aakh, 

\caicu4 
iposé  de 

lin  spÔD- 
mbe;  en- 
.  Le  der- 
t  ceux-ci 


de 


une  autre 
deuxtro- 


Une  dont 
atreven: 

ut  de  r\i- 


deetp^' 


nomme 
de 


tendlM 


*: 


Mlf  ni., 


liliit* 


f^ 


•<  («t 


.  .ii 


^>^- 


V 


«:*• 


Al.C 


'^ 


/UXALIGKAK ,  Mibst.  mûfl.  et  adj.  des  deux  gen- 
ftê  {ûlkalij^eit  tonné  de  l'arabe  a /fc a /i^  et  du 
grée  yi v^m»  .  J'engendre),  t.  de  chiin.,  principe  dea 
«/enfU.  —  Çui  engendre  les  alcalis.  Xoy.  azote. 

AiXAMMÈTBE,  subit.  màÈ.Lalka!imètre)(de  Pa- 
rabe  alkali,  et  du  g re<: /itrp«v,  mesure),  t.  de 
cliim.t  iDstrument  pour  mesurer  la  quantité  d'al- 
cali contenue  dans  une  potasse  ou  soude  de  oôm- 

"  ALCÂUMÉTRlQUE ,  adj.  ialkaiifm'trik4)(méake 
rac.  que  alcaliméirt),  t.  de  chim.,  propre  à  mè- 
lurer  Xalcalu  , 

ALCAUB»  Kf  adj.  (alkalein ,  liné)\  t.  dechimM 
qui  a  quek|Uf8  propriétés  des  alcalis  :  la  bile  est 
une  humeur  alcaline. 

ALCAliUiTÂ,  subit,  fém.  {alkalinité),  t.  de 
cbiuL,  état ,  qualité ,  nature  de  ï'alcali, 

AiiCiLiftATlON ,  iubst.  fém.  (alkaUzdcion)^  t. 
de  cbim.,  opération  par  laquelle  on  communique  à 
un  corps  des  qualités  alcalines,  — Opération  par 
laquelle  on  extrait  d'un  corps  X'alcali  qu'il  con- 
tient. 

ALCALISÉ,  I ,  part  pass.  étalcaliser, 

AiXAiii&EE,  V.  act.  (alkalizé)f  t.  de  chim.,  dé- 
gager par  la  force  Uu  feu  la  partie  aicide  d'un  sel 
neutre,  dé  manière  qu'il  ne  reste  plus  que  la  partie 
nlçalinei  —  l'iLCiLisii ,  t.  pron. 
♦alcaloTue  ,  subst.  mas.  (a/fc/i/o-ide),  principe 
actif  des  alcalis. 

alcana  ,  subst.  fém.  (alkana),  racine  de  bu- 
gloftse,  qui  sert  à  la  teinture  en}aune.     ; 

ALCANCALI,  subst.  mat.  (alkankali) ,  remède 
contrç  les  fièvres ,  chez  les  Italiens.  ^  / 

.  alcahha,  subst.  mas.  {alkanena),  t.  de  bot., 
nom  donné  à  diverses  plantes  qui  produisent  une 
liqueurVougc ,  et  dont  les  peuples  du  Levant  se 
servaieml^pour  ae  teindre  les  dents  et  les  ongles. 
^ALCANTARA ,  subft.  féin.,  (a//uinf/ira  ) ,  nom 
d'une  ville  d'Espagne»  dans  l'Estramadlire ,  sur 
le  rage.  ♦  . 

.  ALCAiiTAiiAy  8ul>st.  mas.  (alkantara)  (de  Tei- 
pagnol  a/  /  le ,  K  eantara ,  poirier),  ordre  mili- 
taire d'Espagne  inatitué  en  H 70.  Il  était  appelé 
aussi  :  ordre  de  Saint-Juiien-du-Poirier. 

ALCARAZAS ,  subst.  matb  (niharazdcé),  vase  es- 
pagnol de  terrt  très-poreuse  ,  ponr  rafraicliir 
leau.  .  ., 

ALCATHÉES  »  subst  fém»  plur.  (alkai^f  myth. , 
fêtes  célébrées  à  liycènes  en  l'honneur  d'AlcathoOs. 
.^ALGATHOCs ,  subst  Diia.  {aUuitO'Uee),  fils  de 
Pélops.  Aya%t  été  fortement  soupçonM  d'avoir  eu 
part  à  la  mort  de  Chnrsippe  son  frère ,  il  se  retira 
à  Mégare ,  où  il  tut  on  lion  qni  ayait  dévoré  Eun 
rippe ,  fils  dû  roi ,  dont  il  éponsa  la  fiUe  et  à  qui 
il  succéda.  —  H  y  eut  nn  Troyen  de  ee  nom ,  qui 
axait  épousé  HIppodamie,  fiile  d'Ànchise,  et  qui 
fut  tué  au  siège  de  Troie  par  Idoméhée. 

ALCATHAI,  anbat.  mas^  (aikatrd*e\  i.  dliist. 
ùt..  pélican  du  Chii  et  ë«  Mexique;  petit  cormo- 

aix:a¥ALA9  «obit*  m»*  (oAUito/a)/ droit  d*eii^ 
trée  de  cbq  pour  cent  an  EqMgne. 

ALGÉ,  subst.  mm.(mM)^U  d*hist.  nrt.,  animal 
Muvage,  espèce  d*élaii.-lf|lb.,  «I  des  ddeiis  d*Ac- 
léam  — Constellatiotti    . 

<  Ai^cfti .  tdbst  fém.  {ali^  y,  t  «e  M. ,  loHe  àt 
.manve  sai^Tage.  —  Ei)ae4r€illlèf«.  -^  h^eéêé^É^ 
V9PtetsiVàmàn$tiêi-     >*T 

ALCÉB ,  snbst  mat.  (aie^,mjùi.,  fils  dd  PeftHée 
^  nuul  dRIpjiatitea, ^ftiÂÉè  aoMi  kMp^hdtnc. 
0 ftit  ]^  d'Àlànèoi»  et  tfhil  dr^/tmA,  appelé 
pooreëa  Aloiitt.^11  y  e«l  «baHm  AMéé  fik 
dHercute,  et  qui  ftA  Uffmkm  àm  HéfÉsIMci» 
tMmuiiés  aiiisl  dn  tiat  dTléréëW.  ^        . 

prtnee  ayam  tf^  Ij  aflififiTaftiilirt  tfApoBmi 
le  privttèia  d^ée&ippar  à  ta  ÉiM  ibMnM  M  itti'ati 

•pnne  dIspoèéelpMÉflèlkMl/ Atosia» 


j^  Me  Éialirii^Siimill^M.fMrifMi^  avait 


é^Jd- 


^iét  mortdla.  aaàévoaa  powJnk 
"•][•«•  lÉffcimiiia^Jawi  éi 
ceste.Admèla»«i 

toiHmiila  m  mmÊÊm  kmM  0tfm  mâmprk 
delotmdra  AieeUa, et «« eAlll  UUn4m 
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l'art,  arabe  al  ,  et  du  grec  xk^««  .  cliiniir. 
Ceux  qui  écrivent  alchytnie  font  venir  ce  mot  dû 
grec  x^H^,  qui  signitie  suc) ,  science ,  philosophie 
hermétique ,  art  chimérique  de  la  traiisnmtation 
des  métaux.  —  Quoique  le  mut  d'alchinûe  et  celui 
de  chimie  signifient  la  même  cbose,  selon  le  jargon 
des  adeptes  ou  souffleurs  al  n'est  pas  U  mi  art.  aralie, 
mab  il  signifie  une  Veitu  merveilleuse.  —  ^arm, 
qui  distingue  l'a/cAimiAde  la  chimie,  dit  que  la 
vraie  définition  de  Valchimie  est  celle-ci  :  Jrs  sine 
arte ,  cujus  principium  est  mentiri,  médium  la- 
borare,  et  finis  mendicare;  c'est-àndlre  :  un  art 
sans  ari,  dont  le  commencement  est  de  mentir^ 
le  mUi(fu  de  tracaillert  et  la  fin  de  mendier.  Un 
alcbimiste  réduit  à  l'hôpital  (c'ei>t'  Pénote)  avait 
coutume  de  dire  qu'il  ne  souhaitait  rien  à  s>3s  plus 
mortels  ennemis  qu'un  peu  de  goût  pour  Valchi- 
mie, L'alchimie  est  une  folie  cupide,  qui  a  ruiné 
insensiblement  les  plus  riches  maisons  de  l'Europe, 
qù'aJiusait  l'espoir  d'obtenir  de  l'art  ce  qui  ne 
peut  être  opéré  que  par  la  nature.  Aussi  Rome 
bannit-elle  autrefois  ceux  qui  se  mêlaient  de  cette 
profession ,  et  les  sacrés  canons  les  ont  foudroyés 
de  leurs  censures.— Fam.  :  faire  l'alchimie  avec  ses 
dents ,  ménager,  sa  bour^  aux  dépens  de  sa  bou- 
che. —  y^/cAimt^  ne*s'empioie  plus  qu'en  mauvaise 
part .  pour  désigner  le  charlatanisme  ou  la  niaise- 
rie de  ceux  qui  prétendent  qu'on  peut  trouver  le 
secret  de  faire  de  l'or. 

ALCHIMILLE,  subst.  fém.  (fUchimiie),  t.  de 
bot.,  plante  de  U  famille  des  rosacées. 

ALCHIMIQIJK,  adj.  {alchimike),  qui  a  rapport  à 
l'alchimie,  .  . 

ALCHIMIATE,  subst.  des  deux  genres  (alehimi- 
cete) ,  celui  qM  celle  qui  exerce  ïcUchitnie, 

ALCHIltOR*  Voy.  ALCBiaON. 

ALGHOiuiÉE,  subst.  fém.  {olkortié)»  t.^de  bot., 
arbre  de  la  Jamaïque. 

ALClBiADiim  y  suhst.  mas.  f/!/c<^2-a(f<ofnf],t.de 
bof.,  un  des  rioqis  de  la  vipérine. 

^AlxiDBy  subst.  mas.  (alcide),   mylh.,  surnom 
é* Hercule ,  du  nom  d'Alcée  son  aïeul.  —  Minerre 
était  aussi  surnommée  Alcide,  du  mot  grec  oOxi}, 
force,  —  Il  y  avait  aussi  les  dieux  Alddes. 

ALcm^DE,  sulist.  fém  {aJcim^de),  myth. , 
fenune  d'Éson  et  mère  de  Jason. 

ALCDiÉDOll,  subst.  mas.  (a/dm/(iloii).my th.,  fa- 
meux sculpteur.  •;;-  Il  y  eut  un  autre  Alcimédoù , 
héros  arec. 

ALGISE,  subst.  féln.  (aleine),X  de  bot.,  plante 
de  la  famille  à^^  corymblfèrcs.    . 

ALCmOÉ,  subst  fém.  (a^^rind-^,  myfh.,  femme 
d'Amphiloque.  Ayant  retenu  le  salaire  d'une  pauvre 
ouvrière,  elle  en  fut  punie  par  Diane,  qui  lui  inspira 
tant  de  paaslonpoûr  on  ii<miinéJUnthus,  qu'elle 
quitta  son  mari  et  ses  enfants  pour  le  suivre,  if  ai- 
gre les  bons  procédés  de  Xanthus ,  elle  devint  si  Ja- 
louse ,  qu'en  un  accès  de  désespoir  elle  se  précipita 
danslamer*^.. 

^ ALOnotos  9  sob^  mas.  (a/cfno-K«e),  ïnyth. ,  fils 
de  IfausiLboOs,  et  roi  des  Phéaques  ou  i^héaciens, 
dans  i^tle  de  Corcyre.  Son  nom  est  devenu  célèbre 
par  la  beauté  des  Jardins  ou'il  cultivait,  ou  plutôt 
par  iès  menréliles  qu'éti  a  dîtes  Homère,  à  Tôbca- 
sicn  du  haufirage  que  fit  blyssè  sur  les  côtes  de 
cette  lie,  où  Alcinoûs  raocueilUt  bien  et  le  tralU 
magnifiquement. 

AU^OMS ,  itibsl.  fém.  (o/ciope),  myth.,  fille  d*A- 
^ttre  et  de  liars,  fût  une  des  femmes  de  Neptune. 

ALCCPPI»  iubst  fém.  (a/cipe),  myth. ,  fille  de 
Mars  qù*&linhothiuseiâlera.|Iars  ayant  tué  le  ra- 
valeur, fbtdU  devint, un  conseil  composé  de 
doiôi^  dteni.  Toy.  arIoipagk.  —  il  y  edt  encore 
pMMiiibtra  Alblpk^simé.filled^cei^^ 
UÉ  attM » Itte  dtt  géâit  Âlciim^  liliè  toftlpi, 
bèrtéi«(IJttittiiéâèMè,11it^  ^TTr^r- 

'   liai,  àtiM.  mas.  (àMéé) ,  idttt. ,  ntie,  Aé» 
étfihftéé  (tel  ISeMill^  0%c»oft  fie  m  tm» 

ALCinoÉ  »  itibit.  fém.  (ûtetM)  •  lilyth. ,  l'hue 
dea  filks  de  Minée ,  qni.a'élant  moquée  dM  flfèi 
«i  teûdMH,  et  a^nt  trirv  aMIé  M  Ml  travailler  set 
aœnti  et  sea  aervanles  à  ta  talne  nendillt  (|«l*6fl  «É- 
MMtttaioifitaiiMiMCimdnHkMtfe  fi  «luMve- 

iOW  avea  aas  aonipBHai»  bc  sspn  Hpiav  m  wmmnë 

iii  fl0M  OQ  àB ttnrra; .  '/^m$r^<^i«ii,  m^'^ '.»^ -' 
AtaiJUfIMV  i4|;(Meiis0^  qnattflei- 

tlood'oB  vers  de  troto  daottiM  et  ImeoSsiM, 
mtikfjfé  aMuranl  i^  JImmn  »  foèle  gra^  ^  et 

Mepli  |ar  taa  liiiUia  l•^v»^^  •.  ^m^iét.^^-j^'^;^. 
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<»pou8a  Amphitryon .  à  condiUon  qu'il  vengerait 
U  mort  de  son  frère ,  que  les  Télébécns  avaient 
fait  mourir.  Taudis  qu'Amphitryon  leur  faisait  la 
guerre .  Jupiter,  sous  la  forme  de  ce  prince,  obtint 
les  faveurs  dAlcmène.  Juiion .  sachant  Alcmène 
en.travail  d'eniiuit .  sachant  de  plus  que  Jupiter 
avait  promis  de  grandes  destinées  à  Hercule ,  qui 
devait  naître  d'elle,  lit  en  sorte  qu'Eurysthée  ,  son 
frère  Jumeau ,  vint  'au  monde  le  premier ,  afin 
que  ,  couune  aine ,  il  eî^t  quelque  empire  sur  lui. 
Gaianthia  ,  servante  d' Alcmène ,  trompa  adroi- 
tement Junon  à  la  naissance  d'Hercule.  Af<f tam., 
liv.  9.  Voy.  Galanthis,  Renard. 

alcmèon  ,  subst.  mas.  {alkeméon),  myth.  ,  fils 
d'AmphiaraUs ,  fut  tourmenté  par  les  Furies  pour 
avoir  tué  sa  mère  Ériphile   par  l'ordre  de  sou 
père,  qui  ne  pardonnait  point  à  ceUe-cl  d'avoir 
découvert  le-  lieu  où  il  s'était  caôhé  pour  ne  point 
aller  à  la  guerre  deThèbes.  Polynice  avait  acheté 
ce  secret  à  Eriphile  au  prix  d'un  collier  qui  ve- 
nait d'Hermione,  fille  de  Mars  et  de  Vénus,  et. 
femme  de  Cadmus.  Aicméon ,  déchiré  par  ses  re- 
mords ,  se  retira  à  Psophis  dans  l'Arcadie .  pour 
s'y  Uvrer  à  des   expiations  propres  à  combattre 
l'obsession  des  Furies;  ce  qu'il  ht  entre  les  mains 
de  Phégée ,  dont  )1  épousa  la  fiUe  Arsinoé ,  que 
quelques  -  uns  no^unent  Alphésibée  .^  à  i^iqueile 
il  donna  le  fatal  collier,  qu'U  avait  emporté  avec 
lui.  Ces  premières  expiations  étant  restées  sans 
succès,  il  en  alla  faire  d'autres  cbex  AchéloUs, . 
père  de  Calllrhoé ,  qu'il  épousa  au  mépris  de  ses 
engageifienU  avec  Arsinoé,  à  qui  même  il  alla 
reprendre  le  collier  pour  en  faire  présent  à  sa 
nouvelle  flemme.  Phégée  et  Arsinoé  furent  irés^ir 
rites  de  cet  affront  ;  mais  Téménus  et  Axion,  frères 
d'Ars^uoé,  en.  furent  si  furiemi  qu'ils  poursuivi* 
rent  Aicméon  et  levèrent.  CaUirhoé,  à  la  nouvelle 
de  ce  meurtre ,  snppUa  Jupiter  de  permettre  que 
«es  deux  fils  Acamas  et  Amphotérns ,  encore  en* 
fants,  devinssent  en  un  moment  hdmmes  faiu 
pour  venger  là  mort  de  leur  père.  Le  dieu  l'exau- 
ça, et  lis  tuèrent   non -seulement   Téménus  et  , 
Axion,  mais  encore  Phégée  et  Arsinoé;  puis  iU 
consacrtrent  le  fatal  collier  à  Apollon.  Properce . 
un  de  ceux  qui  donnent  le  nom  d' Alphésibée  à  la 
fille  de  Phégée,  dit  que  ce  fut  ette-<mèine  qni  tua 
ses  frères ,  Indignée  qu'elle  était  de  l'assassinat  de 
son  mari',  quelque  infidèle  qu'il  fût.  - 

AttOfltOL  «  subst.  mas.  (alkoole)  (mot  arabe  qui 
veut  dire  subtU),  t.  de  chimie  :  danis  l'aneienni 
chiitde  ,  poudre  extrêmement  divisa  ;  dans  ta 
nouvèUé,  «•  l'csprit-de-vhi;  !•  ta  ptoddt  de  ta' 
fermentation  spirituense  de  ta  bière,  pu  cidre  ou 
de  toute  autre  Uqueur.  —  L'orthograMe  adoptée 
par  V Académie  pour  ce  mot,  qu'elte  «brtt  ùleool, 
n'est  point  celle  du  mot  arabe  :  par  cdiiséqiieiit  eUe 
est  vicletisé.  Trévoux  préfère  A/toM  à  œt  deuft 
orthographes,  affres  avoir  dit  cepeÉ|dant que  te 
hsneùi  ^arHi,  écrit  àtcohol  ti  ^IcohMiter.  0 
prétend  du  resté  que  Fétytnologte  JIMOm  ne  de^ 
mandé  point  de  Jb,  et  qu'on  n'a  n|ii  un  A  que  pour 
séparer  les  deux  o  >  qui  ae  pronoiioeraienl  eo  an- 
glais comme  notre  son  ou,  et  en  faire  deui  ayt^ 
làbei.  Xout  doùtont  que  Teévomx  ait  raiaoR  i  et 
nom  dirons,  en  définitive,  4)ue  GatUI^  Éoiii^ 
et  Laveaux  écrivent  oomttie  nous  a/eoàaf« 

ALCOHOLATS,  subst.  nus.  plur.  {alkooia),X 
de  méd.^  tnédleamento  divera  tiréa  de  Yaleùhol 
—Oit  appdta  itoil  taa  teintmfea,  tas  éMiIra  d'o/- 

eohol. 
ALCOHOLÉè  tdbat.  nai.  (àikooié),  t  de  mdd., 

médIcaniMit  i^  est  ta  rdanUM  ëa  l'aalia 

vante  de  Yaleokol. 

Y^tuthùi 

ALCOHOLIMTIOI  k  a«bal.  kÊÊé  {ûHmwlhâêiêu), 
t.  dechlmte,  aeitaM ie jpiavMBir«  AaHaa Cé^- 
rer  un  Hqtridet  Hmûm  A  caHi  mUém^ 

ALOOMLin  •  B  >  part.  i^aaSi  (Ae  lilé0*«NaÉr. 

àhOOmoUËÈM  »  ▼•  act.  (miko9hmf%  L  da  aMai*. 
réduire  en  pondre  tanpalpaMei  »^  Pteriitar  tel  » 
nriU  ftt  tai  ètaeMta  dea  iii|iw«lé«  al  «n  laiaia 

qnita  mnm  ««ys^* /^  «'aiMEoun» •  ▼• 

JUJtMliôÉMilliUB,  tttbit  Mtas;  {Modmmh). 

iMaiM  la  feiée 


,U  dé  diftn..  titateiliitmi  |yi  ty wt 


m.j»^.iisf  •*?#«' <»'*3"*''i^'*'i''i«.' 


àJucomumtrKÊVm,  adj.  (a<bèhlljM^ili)i 
t.  de  diim..  "qui  a  rapport  à  râltfÉNMMMMNl^  < 

ALcoKomouE  ou  ALCOMOiQmii  a«blt  Hiàâ.  Itii»- 
norki) ,  t.  de  |>ol,  nom  caÀfHtoira  élién»^ 

AuoaoaQiJiE  ott  iuumiiéûm,aiil|sl«^  1^ 
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AIXOOL.  Voy.  ALCOIOL. 

AIXORAN  OU  C0R41I,  subst.  mu.  {aikoran, 
koran)  (mot  arabe  formé  dt*  l'art,  ai ,  expniiuiit 
exceilence,  et  de  coran  ',  lecture  ).  livre  de  la  loi  de 
Mahomet.  11  y  â  de  i'jéleorau  sept  (mitions  priuci- 
pales ,  qui  Yarieut  pour  le  uombre  des  yersets  , 
mais  nou  pour  celui  des  lettres  et  des  mots .  qui 
est  le  même  dans  toutes.  Les  mah<imétai|s  y  comp- 
teot  323.015  lettres,  et 77 ,63»  mots. -^  Chez  les 
Perses ,  espèce  de  tour  ou  de  clocher  fort  élevé , 
portant  deux  ou  trois  galeries  extérieuies  verti-" 
calemeut  disposées  entre  eiic«  ,  d'où  leurs  prêtres 
font  trois  fois  le  j'>ur  les  prières  à  haute  voix.  — 
Kn  parlant  d'une  chose  à  laquelle  on  ne  comprend 
rien  .  je  n'y  entends  pas  plus  qu'à  i'jékoran, 
Fam.  —  Ce  mot  est  quelquefois  employé  adJecU- 
vement^  comme  l'indique  la  citation  suivante  :  on 
voyait  vingt-sept  coionne4  poséej sur  leurs base4, 
et  si  hautfs,  que  les  Per^e^  et  les  Arabes  les  op- 
pellent  aleoranes,  (Wlcquefort.)  —  V Académie 
explique  conmient  on  dit  mieui  Coran  :  eu  elfet . 
qui  dit /^  Coran  dit  i4/coratt,i4/eoran  n'étant  que 
la  réunion  de  r«trt.  al  au  subst.  arabe  Coran, 

AiiCORANiSTE,  adj.  et  subst.  des  deux  genres 
(alkoraniceie),  qui  suit  Valcoran, 

ALCOtinÈE,  subst.  fém.  {alkorné),  t.  de  bot, 
plante  de  la  famille  des  euphorbiacées. 

4LC6VB,  subst.  fém.  (alkàoe)  (de  l'espagnol  al- 
coba,  chambre  à  coucher,  tiré  de  l'arabe  aiquob* 
bah ,  tente .   pavillon ,  chimbre  ) ,   enfoncement 
a  pratiqué  dans  une  chambre,  où  le  lit  est  placé. 

'  ALCÔviSTE ,  suM.  mas.  (  alkôvicete  )  { rac.  â/- 
cdof),  si^isbée  d'une  précieuse.  Inus. 

ALCYON,  subst.  mas.  {alcion)  (du  grec  aAxv<uv. 
formé  de  uXç ,  mer,  et  xw»,  je  produis),  t.  d'hisL 
Dat«,  oiseau  semblable  à  l'hirondelle,  qiii  fréqut^nte 
U  mer  et  les  marécages.—  T.  d'hisL  nat  Sorte  d'é- 
p^n^e  friable  et  rolde.  —  U  y  a  plusieurs'  devises 
prises  de  l'alcyon  pondant  dans  son  nid  au  milieu 
des  npts  :  SUeniibus  aùstris,  pour  im  savant  qui 
travaille  dans  le  silence;  Agnoscit  tempus,  pour 
un  homme  prudent.  Un  alcyon  an  miiieii  d'une 
tempête ,  avec  ces  mots  :  nec  quidquam  terreor 
œsiu,  s'applique  au  guerrier  intrépide  au  milieu 

des  hasards.  •        r  k*«ï- 

ALCYONE,  subst.  fém,  (alcione),  ti^l^.'  fiUe 
d*£ole.  Ayant  rencontré  sur  le  rivage  lé  corpt  de 
Géix ,  Bon  mari ,  qui  venait  de  périr  dans  un  nau- 
frage en  allant  consulter  l'oracle,  de  Claros ,  eUe  se 
Jeta  éperdue  sur  cette  triste  dépouille,  et  tandis 
qu'elle  pleurait  amèrement,  ils  furent  l'un  et  l'autre 
changés  en  alcyons.  Éole  depuis  voulut  que  la  mer 
fût  tranquille  dans  le  temps  de  la  ponte  de  ces 
oiseaux,  qui,  dit -on,  font  ordinairement  leurs" 
nids  sur  l'eau. 

ALCYONtV  t  subst.  mas.  (alcion^  ,  myth.  ,  fa- 
meux géant  qui  avec  ses  frères  attaqua  Jupl'<T. 
Minerve  le  Jeta  hors  du  globe  de  -  la  hme  o^'7 
•'était  posté.  11  avait  eu  plusieurs  fois  le  priviMlb 
de  ressusciter,  mais  Hercule  un  Jour  l'écrasa. 

ALCY01IIB5I,  adj.mas.,^u  fera,  alcyohuhhb, 
{aiei4miein,niéne)i  appartenant  à  V alcyon.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  cette  phrase  :  le*  Jours  ai- 
eyoniens,  les  sept  Jjours  qui  précèdent  le  solstice 
d'hiver  et  les  sept  qui  le  suiveii^ ,  pendant  lesquelà 
po  dit  que  ïaleyon  tait  «on  nid  »  et  que  la  mer  est 
calme. 

ALCYOaninni,  adj.  fém.  Voy.  ▲lctoiiibr. 

ALCYOHITB ,  subsL  oias.  (  alcitmiU  ) .  L  d'hisL 
iist,  alcyon  fossUe. 

ALCYORELLB»  sohst  mi^.  (olcioréie),  t  d'hisL 
ML,  polypier  des  eaùz  stagnantei  des  environs  de 
Parii. 

ALDÉSARA«9  SQhsL  m«s.  {flldéboran)  (tiré  de 
l'aribe)é>  L  d'aitr.,  étoile  fixe  de  la  première  gran- 
denr,  qol  est  dans  l'œil  du  taureau.  —  Nom  soor 
leiwel  le  aolctt  éUlt  adoré  en  Arahie. 

ALDÉs  •  lobiL  fém.  (  «/liO.  iKm  de  divers  boivgs 
et  vliatm  à  lacMe  deCoromsndel,  et  de  plu- 
séenre  eontréet  de  riade.  —  T.  de  hot. ,  plante  du 
Chitt  qnl  iMt  à  Hladre  en  noir.   ..;^^ 

glals èléer,  ancien,  et  fnnn,  hoinnw),  en  Angle- 
terre .  oOder  nMinIdpel,  ottctor  de  poiloi. 

nneé.  Ironchnenr  eélèhre).  onalMitlon  4wn^ 
■Btreloto  w:^  caractères  Uëiiqué$rrM>é.M  êm^ 

.ée  U  iamalqiie.  '  ■.      ■  ^'-^r*.-^'  -  ;  •  ^  ■ 

ALMOVABMI,  snbpL  t^  (nliriynÉ<<);iî 
ML,  ptentf  de  riwope  mMdkMÉk    ' 
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ALkA,  sulist.  fém.  (aléa) ,  myth.  Minerve  était 
ainsi  appelée,  d'tm^  ville  de  ce  nom  en  Arcadie,  où 
elle  avidi  un  te^uple.  ^ 

ALÉATOIRE,  iHi^,  :,aléatoare)  (du  lat.  aleato- 
rius,  fait  de  aleti ,  jeu  de  hasard  ).  se  dit ,  en  t.  de 
prat.,  de  certaines  conventions  dont  les  avantages 
ou  les  pertes  consistent  daiu  un  évépemeot  mcer- 
tain  t  contrat  aléatoire. 

A1.ÈAT0IRRME1IT ,  adv.  (aléatoareman)  (voy. 
pour  l'étymologic  aléatoire),  d'une  manière  aléa- 
toire :  .agir  aléatoirement ,  sans  possibilité  de 
prévoir  le  résultat.  Peu  usité. 

AUtBitAN ,  subst.  mas.  Voy.  ALaiiii. 

ALEBIUNDE  OU  ALDEBRANDB  ,  sùbst.  fém.  (o/e- 

braiidt^  aledebrande\  sarcelle.  Voy.  halbran. 

ALECHTRK,  lubsl.  mas.  (aièklre)^  t.  de  bol., 
planle  du  cap  de  Bt>nDe- Espérance. 

AiXCTOihis,  subst.  fera,  (alékioare),  pierre 
alectorieinie.  Voy.  alectoriemnb. 

ALECTO.N,  subit,  fém.  (  ulékton  )  (  formé  du 
grec  a  priv.,  et  W/ot,  Je  cesse,  qui  ne  cesse 
point  de  persécuter,  de  nuire),  myth.,  Tune  des 
trois  Furies.  On  ta  représeiiie  armée  de  vipères, 
de  torches  el  de  foueis,  el  la  lèlji;  ceiiile  de  êer- 
penli.  , 

^ALBCTOR ,  subst.  niAi,  (aléktor),^)[i  des  chefs  des 
Argiens  au  siège  de  Thèbes. 

^alectorieune,  subsL  fém.  {alèktoriéne)  (du 
g^  aXtxntp,  coq  ;,  pierre  qu'on  trouve  dans  l'es* 
tomaç  ou  le.foie  de  quelques  Vieux  coqs. 

alÉctorolophOs  ou  alectorolophb  ,  substl 
mas.  {alèktorolofoce ,  lofe)  (du  grec  oJltJiT^,  coq, 
et  Ao9W( ,  crête  ),  t.  de  bot.,  pAitfUes  à  feuilles  cré* 
nelées ,  ressemblant  à  la  crête  d'un  coq. 

ALECTOROMASiClE  ou  ALECTRYOMAKCIB»  SUbsL 

fém.  (  alèktoro ,  aléktriomatici  )  (  du  grec  «acx- 
Ttttp  OU  aÀexT^.Mvy ,  coq ,  et  ffcavrtm .  divination),  di- 
vination par  le"  moyen  d'ue  co(p  L'alectoroniancie 
ou  alectryomancieéaiii  en  usage  parmi  les  Grecs. 
Voici  comment  elle  se  pratiquait.  On  traçait  un 
cercl^  sur  la  terre;  on  le  partageait  ensuite  en 
vingt-quatre  petites  cases  ou  espaces;  dans  cha- 
cune de  ces  cases  on  écrivait  une  lettre  de  l'alpha- 
bet ;  sur  chacune  de  ces  lettres  on  mettait  un  grain 
de  blé  ;  cela  tait ,  on  plaçait  un  C4>q  dans  ce  cercle. 
On  remarquait  quelles  étalent  les  lettres  d^  cases 
où  les  grains  qu'il  D^ngeait  avaient  été  nUs  ;  on 
faisait  im  mot  de  ces  lettres ,  et  l'on  croyait  que  ce 
mot  apprenait  la  chose  que  l'on  voulait  savoir.  C'est 
par  eet  art  de  ïolectoromaneie  ou  alectryomancie 
que  le  sophiste  Lihanius  cheitha,  ooi^ointement 
avec  Jamblique ,  quel  serait  le  successeur  de  l'em- 
péreur  Valens.  Le  coq  ayant  mangé  les  grains  qui 
étaient  sur  les  lettres  8.  E ,  G,  A,  ils  ne  doutèrent 
point  que  le  successeur  de  Valens  ne  dût  ètie 
Théodore.  Ils  se  trompèrent  :  ce  fut  Théodose.  (So- 
crate<,  Sozoméne ,  Cedrenus  et  Zonaras  uovà 
ont  conservé  ces  particularités.)  t 

ALnpTOROlIAnaUl    ou     AUKXRYOllAlICnîl  , 

subeL  et  adJ.  mas.,  au  iém.,  AiJtCTOROiiAiicncmiB 
ou  AUKTItYOllAllClBa^B  {aiéktoro,  aléktriaman- 
eiein,  eiéne),  oehil  ou  celle  qui  exerçait  Valeeto- 
tomancie.—kôi.  i  cérémonie  aleetoromancienne. 

ALBCTOnoPHORàm»  subsL  mat.  (oiéktarQfo- 
néme)  (du  grec  «l«xrt*p,  coq,  et  fumiftM,  chant), 
chant  du  coq. 

ALBCTBIDKS,  siibsL  iiias.  plur.  (o/^ltiriils)  (du 
grec  «JUxrpuwv  coq),t.  d'hisL  naL,  nom  générique 
des  oiseaux  de  basse-cour,  teb  que  le  ooq.ola 
poide,  etc. 

ALBCTRY0IIAIK3B.  Vof^  ALiCTOlOnARiBtB. 

ALncntYOMAnaBi.  Voy,  alictoioharcibii. 

AUKTBTOK ,  subit.  mat.  (alékirimi),  L  dlikL 
naL,  espèce  de  coquille. — T.  de  boL,  pinte  de  la 
fam.  des  saponacées.— llyth.,Jenne  soldat,conlident 
etChvoride  Mars.  Palaantnnjqaraentineile tandis 
que  ce  dien  était  avec  Venue.  Il  s'endormit  et  laissa 
surprendre  les  denx  aniaBli  par  Vulealn.  Mars  en 
fût  teUement  Irrité  qu'il  k  métamorplMMa  en  coq. 

ALÉ0A1B»  snbaL  fém.  (mlégu^U),  pkwi  d'é- 
ipaUlenr. 

^^f^MbeL  HM.  (nl4/«),  pétltliBr  d*a|ipBi 


If  II       »f      w       lin      ■■■» 

(^  AUKMI.  Voy.  AlAteBB,  AUt«attiBMT, 

AHfl#aBaat#  Amnagyro ,  aia<bbo>  ifoeène'MH 
voÉM  noÉranoft  l'^iÉÉyiByà  iniliane  dans  émAmis 
nlMa  uonr  eea  BMli«  -'  ^V;  ^;'{ 
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aléron),  L  de  manuL  de  soie ,  pièce  dn  mltiof,  h- 
teau  par  le  moyen  duquel ,  avec  les  cordes  pmsées 
daiis  des  troiu  qiU  y  sont  pratiqués ,  on  haïsse  et 
ou  relève  les  lices  à  volonté. 

alAmanus,  subsL  mas.  (a/^mdfiMcs),  myth. 
héros  des  anciens  Germains ,  qui  en  firent  tm  dieu 

AI.BMBDAR,  sul>st.  mas.  (  a/an^fiitar  ),  porte-' 
étendard  du  prophète. 

ALBHBROTH ,  siibst.  mss.  {olanhroU) ,    L  de  *' 
chim.,  sel  triple.  Vieux.  ^ 

Ai.ÉMOBA,  subst.  fém. fe/émoffe),  myth.,  déesse 
tiliéiaire  des  entants  avant  leur  naissance. 

ALBMONiUKft,  subst.  îDU,  ioUmoHidece) ^ 
myih.,  Mjscelus,  fils  d'Alémon. 

ALBNÇOii ,  sùbsL  mas.  (alançon)  (du  hit.  a/eiu 
conium),  viUe  cleFraui^,  chef-lieu  du  dép.  de 
l'Orne.  —  Pointa' Alençon,  subst.  mas.,  dentelle 
que  l'on  fabrique  dans  cette  ville,  et  dont  le  oordoa 
de  fleurs  est  fort  gros.. 

ALE!iiçORinAis  ,  subsL  et  adJ.  {alançoné),  qui 
est  de  la  ville  d'^^/e/ipon. 

ALEKCOBTBB ,  adv.  {alankontré) ,  écrit  ainsi, 
est  un   barbarisme  :  on  doit  écrire  à  /'etirontre. 

Voy.  BNCONTai. 

^ALÊNB9''subsL  fém.  (a/èn«)  (Ce  mot  vient  de 
l'espagnol  a/f^tio,  que  Govarruvias  et  Ménage 
disent  avoir  été  fiit  du  latin  à  lœdendo ,  ou  de  ' 
l'arabe  ale-senna,  fait  de  la  racine  sanna,  qui  si- 
gnifie rendre  pointu,  p'autres  le  dérivent  de  a 
/inea/parce  qu'il  sert  à  faire  passer  le  fil  que  les 
ouvriers  appellent  ligneul ,  et  prétendent  qu'on  a 
dit  autrefois  aleigne  et  aligne),  L  d'arts  et  met., 
instrument  dont  le  cordonnier,  le  savetier  et  le 
bourreUer  se  servent  pour  percer  le  cuir  qu'ils  em- 
ploient. —  On dit  prov.  d'un  poltron ,  d'un  bonune 
qui  souffre  qu'on  lui  Casse  des  insultes ,  qu'il  |^ 
laisserait  donner  cent  coups  d'alêne  dans  /m 
fesses  plu  tôt  que  de  se  battre.  —  T.  de  hoL,  style, 
filet  en  alêne,  qui  se  termine  en  pointe  aigué. 

ALÈRÉ ,  B,  a4i.  {aléné),  t.  de- bot.,  terminé  en 
pointe  fine  comme  une  a/éne. 

ALftmEB ,  subst.  mas.  {alènié),  celui  qui  fiit  des 
alênes.— Cttl  aussi  une  sorte  die  cril>le.      . 

ALftBO»,  subsLmas.  et  a^j.  (o/^ioo) ,  L  de 
bot.,  cresson  à  feuilles  découpées. 

^ALBKTEJO  9  sulMt.  mas.  {aîantéio),  province  du 
Portugal. 
ALBNTl  9  <B  \  part.  pass.  de  alentir, 
ALBBTiR ,  V.  acL  (dtonlir),  vieux  mot  Inusité 
qui  signifiait  retarder*  rendre  lenL  On  dit  aujour- 
d'hui ralentir.  Voy.  ce  mot. 

ALkNTOUB,  adv.  (ato»l<mr),  sauf  raotorilé  de  ' 
lUcadèmie,  on  devrait  écrire  d  Tenleiir.  Ainsi  ne 
mettes  potnt  i  les  échoe  d'aletdaur,  mais  d'é 
l'entaur.  Ce  mot  signifie  aux  envirfms.  A  l'eih 
tour  ne  prend  point  de  régime  t  ne  dites  donc^ 
à  l'f^tour,  mato  autour  (^  la  tabit.  Voy.  !>• 
Toda.  L'Académie  affirme  qu'il  n'y  a  que  quel- 
ques  personnes  qui  écrivent  à  Ventour  au  lieu  de    ; 
alenkmr  :  ces  quelques  personnes  ont  raison. 
•elo'n  nous  ;  mais  le  choix  reste  libre. 

AtBRTOOBt  »  solML  mas.  plnr.  (aianietftr),  lieux 
droonvolsins  •  qui  sont  à  i'eniaur  :  iê*  alentours 
du  ehdUm^  gont  maçni/iquêê. --- Û  se  dit  aussi 
île  cetÙL  quH  vbrent  famdlèreaent  •  qui  eont  en  liai-    > 

son  avec  nnr'perBonne  r  ^  votia«pii(e«  réussif 
auprès  de  tê  flnéiH#lre,  a«snre«-eoiM  ds  h$  «/su-    ,, 
ioun  i  ce  fut  par  ses  ûkutaurs  f9tê  tMt  pMrû 
som  seercL 

ALÉOGBLUIB,  snhaL  Bias.  Wéokare),  L  d*hlit 
naL,  petit  InaecU  de  k  famille  des  brachéiytres. 

ALtoB ,  snhsL  BMk  (nidm)  mith, ,  nn  du  dieus 

Oioicnrei.  Vof  .  Moacoaia. 
^àLMP .  inhiL  «p.  {mlép0i,  rlUe  de  8|rle.tfèi- 


iiBrafHriniMr^f,  tuhet. fém.  (ëitpmce, re* 
Mee),  L  de  mar.,  pitee  de  Ghèoe  «of  nnU  oeHes  ds 

ranlenne  d'une  gaiftct.        ^  ^  V         -^      . 
ALÉMAWUMI»  aiUML  fém.  («^kf^^MT»  <•  <^ 
pharni«,  pilnle  steoM^Rle  ai  pmiilini*. 

AftÉNiMB,  anhet»  Ikn.  (^(#Mri»  t  ^  ^' 

flintt  d'Afrique»  "- 1  -^v'-h.Vi  tvIu'^a';'.' 

ALÉmÉB;  enbil.  10^  (miépêdâ).  tr^ 
planta  de  li  lÉBlii4ee  oaMHMi» 

,     ■    >    .      ,r\'!*^' 
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AtBBTft»  subit  lém.  imléreU),  mouvement 
«  «xdté  dans  une  troupe  ^qoelqaeifMlioe  ou  quel- 
aue  ofdre  qui  fait  connaître  U  Aéoessité  d«>  se  tenir 
lur  ses  gardes  I  on  ikHMMi  mns  vivé  aUrU  au 
tamp.  —  Il  se  dit  aussi  en  partant  de  toute  antre 
circonstance  où,  craignant  d  être  surprit,  quelque 
iudice .  quelque  événemenl  Imprévu  ticû/t  à  ae  te- 
uir  sur  set  gardes  i  donner  uns  vivê  aierUf  lei 
'vcievrê  orU  eu  une  vive  alerte.  —  A<U.  des  deux 
geiues,  vigilant,  attentifi  vif,  gai.  U  s'emploie  ou 
tout  seul ,  ou  avec  sur  devant  les  nèmt ,  et  d  de- 
vant les  verbes.  —  Il  est  encore  inteij.  (de  Tltaiien 
aW  tria*  Bria  tigniile  on  Uen  qui  va  en  montant  : 
fiar  ell'  eria ,  ètr^  surun  lieu  émineut  d'où  Ton 
peut  tout  décoovrirt  4tre  an  guet),  debout!  soyez 
suc  vos  gardes  i  alerte  !  alerte  !  prenez  garde  à 
v^ous  !  Dans  ce  dernier  sens ,  ï Académie  dit  que 
c'est  un  adverbe* 
alAsaci»  subtt.  mat.  (oléMOJe) ,  action  de 

aléser,,        , 

ALisB»  subtt  Um.  (aléze),  aies  mêmes  sent 
quea/<*s«.Voy.ccniot. 

AijfcsÉ,  ■•  part  paat.  de  aléser,  ti  àdli..t  de 
bUs..  isolé;  suspendu. 

ALÉSBR »  T.  acC  (alé^),  t  de  moimaie  t  aléser 
les  carreaux,  les  battre  légèrement  tur  l'enclume 
pour  redresser  leurs  bords.—  Se  dit  deJ'actioa  d'a- 
grandir, de  poUir,  de  limer  des  trous  ou  des  parois 
de  tuyaux  :  aléser  des  eanons}  aléser  des  tuyaux 
de  fontaine f  aléser  un  trou: 

Aiicsoim»  siilMt.  mas.  {alézoar),  machine  à  fo- 
rer ou  à  polir  intérieurement  let  parolt  d*un  canon. 

—  En  t.  d'horloger,   eapèoe  de  broche  d'acier 
trempé.  —  En  t  de  doreor.  forel  poiir  équirrir  let 

iroùs.  .       ,. 

ALBSTEt  OU  AJLitm ,  ▼•  act  (oléceié,  tir)  (rac. 
lesU)^  t.  de,  mar..  dél>arraster.  alléger  nn  valateau, 
le  bien  disposeri  aleetér  le  gréememt,  le  rendre 
plui  léger ,  le  d^ager.  —  «'alutu  ou  s'ile^ 
Tii .  V.  pron.  —  Notre  atis  est  qu'on  ne  doit  dire 
q\ïalaUr,  puisqu'on  ne  dit  pas  lestir^L'Acadé- 
viie  ne  dit  rien  de  ces  deux  inoCs. 

AiitsuRi  »  subst  flém.  {alé^e),  partie  dn  mé- 
tal que  détache  l'ni^Mir. 

ALÈTÀii ,  subst.  maa.(â/dMoe),fl|f1rE£ifthe,qul. 
ayant  iisurpé  le  royanmede  Myoènesjut  tué  par 
Orestei  *      ^ 

ALBTH»  tubtt  mas.  i-alét^),  petite  ville  de 
France,  arrondissement  de  Umonx,  dép.  de  l'Aude. 

ALÈTHB»  tobeL  mat.  (aléte\  yleûx  t  de  Caucon.. 
oiseau  de  proie  dea  ladet  pcopie  à  voler  la  perdrUu 

—  Onditauatistiaia. 

4LÉTIDEB,  ,aubst  lém.plnr.(al/lkl0).td'hitt« 
anc,  faes ,  sacrifices eo  l'booneor  d*Srigoiie i  sur- 
noonn^  Alétis,  mdC  grec  qui  signifie  vOigàiionde, 
parce  qu'eue  coonit  de  tous  côtés  pour  chercher  ton 
pérc.dont  elle  ne  ittroof  a  enfin  que  le  cadavre. 
Voy.iiiaoïfi. 

ALÉTHOLOOn.  çtibst  féin.  (a/^le/q;0  (dn  grec 
«A>)«im,  vérité,  elii^yti,  dlscoon),  discours  sur  la 

ALinoLOQiQaij  a4).  (jUéuUoJiU),  qi^  a  rap-, 

r^    portàre/^Oeto^ 

.    ALÀTBUiÉBfitaiibet.  mate.  plor.  OoMrins),  t.  de 
bol.  famille  de  plantes  liliacées. 

A  LKTMiiS,  tttbalk.  mise.  plur.  Calé^xêin).  ancien 
peuple  de  l*Apttlitt.<^\^^     .    ?^  '  *  ?  M^  *  • 'fl^^ 

^LÉimis,  sttbst.  f.  '(ai^nce),  t.  de  bot.  geore 

■  or plancîfs  d'AméHqne.  4**^:  ^:^^<i  •>.  1  ,*  /Vr^'^^/M  ' 

ALtm,  snbet  lliib  (oMe) (de  l'Italien  «leila, 
petiU  atfa);  CdTanMt^fetileette,  eôiéilMba«i . 
avani^orpc  mr  le  pled-dfiilkW.i.  i;^  :* ,.  »vv>rvi^  -  -*  i 

àiMmimikWtm^mÊKiéLitauimlêÊêr^tmnoii  (du 

grec  «ji««)^,lÉrte»eb  i*fnpf«i#,  dlviai|tA0ii)«  aorte 
dedivtauÉkmqnliniieaubei  leeenoleni  aveod^ 


Utane. 


ciéM).^itiMi^immmH9mMMi*Êdmk 
.  AiJbpi» s>hil^prii.<ii^mO>«ei€ijeadie,e» 
me  par 

donton 


ALE 

ALMAgmiB .  subtt  mat.  (alékcandre),  fils  de 
Prlam.  fi  fut  appelé  Piris  par  jet  bergert  qui  l'élevé^ 
rent  Voy.  Piaa.-- Il  y  eut  un  autre  Alexandre ,  fils 
d'Eurytthée.  ,.: 

^ALUASDAU»  tubst  tém.  (alékçandti)»  grande 
ville  de  la  Batte- lïgypte  tur  Im  bords  de  U  Méditer- 
ranée. Elle  tire  tounom  d*Aiexandrc-le-Grand.  ton 
fondateur.  Bonaparte  la  prit  en  179g  ;  elle  fut  rat- 
tituée  aux  Turcs  en  IlOt ,  après  un  long  et  mémo- 
rable combat  —  Une  province  et  une  ca|)it4ie  det 
états  tardet  portent  aussi  le  nom  d' Alexandrie. 

^AtUUUUMUB  y  B  »  adj.  {alékçandrein ,  drine  ) 
(suivant  let  uns .  d'Alexandre  de  Bemay,  dit  de 


Aix; 


7b 


^ALÉzÊ,  js»  a4|.  {alézé),  t  de  blaton.  raccçNirci 
àreitrémité.Yoy.  4UUI.  . 

Ai,rA ,  tubst«  mat.  {alfa),  qu'il  ne  faut  pat  coo* 
foudre  avec  alpha,  première  lettre  de  l'aiphabiet 
grec ,  prêtre  des  uégrâs  niahoinétoos  du  Sénégal. 
^ALFABB,  subst.  fém.  {al fane)  (de   l'espagnol 
alfana,  gros  cliev|a  fort  et  vigoureux),  cavale .  ju* 
ment. 
alfahet.  Voy.  alpiarbt. 
ALPARGÊ,  subst.  fém.  {alfa  tije),  sorte  de  laitue.— 
Vieux  mot  inusité.  Il  est  tiré  de  l'arabe ,  où  iisigni- 
fie  épée,  et  ii  s'est  conservé  avec  la  même  acception 


Éi  ^       ^*^^..  «...    t^t     t        .       ^  I       dans  la  langue  espat' oie.  A^o/t«tre ,  par  une  mé 

Parts,  DOéte  du  XII*  siècle.  inventetuMlu  vers  de  i      ,t^       ^^.     «*  •  ^    j 

*;u  ^,  |n/vw    u  AU    MCM«.  u«f<^u;i^uu  fi^i.iiQ     ^^^^^  singulière  que  La  harpe  a  relevée  dens  soc 

C*turs  de  Littérature,  a  employé  {Orphelin  dt 
la  Chine  ,v9cte  i*^.  scène  S  )  le  mot  alfatige  daus 
le  sens  de  p/f a/a tiy«,  6âtai//oii  : 

De  Dosbouteoi  «oldlU  Icfc/^angfttrrsDtM, 


douze  syllabes  dans    son  roman" d'Alexandre; 
suivant  let  autres .  du  héros  méiùe  de  ce  poème), 
qualiiication  du  vers  français  de  douze  syllabes  : 
fe^  tragédies,  les  poèmes  épiques  se  font  ordi- 
nairement en  vers  alexandrins  ;  la  céuire ,  le 
repoi  du  vers  alexandrin  doit  être  immédiate- 
ment  après  la  sixième  syllabe  -,  les  vers  alexan- 
drins sont  aussi  appelés  vert  héroïquet  ;. 
AnMi,n«  lui  doniuot  I  que  le  ciel  pour  pitrle,  ' 
DM  ptoplst  gèoéreoi  I  virait  daas  U  beiulé  * 
Dn  taiMèOM  vlTial  Idt  U  Divinité. 
Dsns  tm  «ons  ils  «i  voix  1  ou  prcpies  ou  fuMSts, 
UtCdtsseatsttdalsnt  I  liTolonté  oèlettc;  > 
Et  prêtant  à  Is  remms  f  un  pouvoir  plus  qa'hnnsâlo. 
Consscralent  Icsobjelf  |  qa'avêil  toachei  sa  main, 
lia  finstlniM  aluiêbls  j  à  loar  iin«  «nlvrèt 
Dinil  :  «  U  tsmme  est  oiea,  1  pnlsqa'sUe  est  adorée.» 

\         (Li6O0vi*l 

L'^co^^mia  vent  que  le  mot  ofeoMindHn  ne  toit 
usité  qu'au  mas.;  mais  puitquedaQS  un  vers  alexa^n,- 
drin  U  est  question  d'une  o^^mre ,  ue  pourraitH>n 
pas  dire  césure  alexandrine,  en  parlant  de  ceUe 
qui  coupe  le  vere  alexandrin,  ou  V^exandrin? 
car  l'on  dit  antti  tubtt,  malt  seulement  au  mat.,  un 
alexandicin.  ^  Christophe  Colomb  ayant  décou- 
vert le  Nouveau-Monde  on.  Indet  occidentales  en 
1492 .  et  en  ayant  prit  postètaion  au  nom  du  roi  et 


«soMoneiei 


V^IB^iw^ 


Aurantf. 


«•WCfMMln. 


•j  4r  •■  * 


:dfv:.^^ 


.  4|iFrtaiÉÉ«, 


corda  la  souveraineté  de  tontes  les  Oet  et  terres 
trouvées  el  à  trouver  du  celé  de  l'ooddent  et  du 
midi .  tirant  une  ligne  du  p(Me  arcdque  au  pôle  an- 
tarctique ,  qui  paMait  à  cent  Iko^  à  Toccident  des 
Açoresetducap  Verlt  c*etleeqn*oo  appelle /a  li- 
gne alexandrine,  du  non  de  ce  pape.  llKOrdonna 
néanmoins  par  la  même  bnUe.qne  les  pltnoes  qui 
enraient  découvert  quelques  pays  an-delà  de  cette 
ligne  Jusqu'au  Jour  de  NoA  précédent ,  premier 
Jonrde  raarée  legs,  en  demeoreraient  potteiaeurs. 
Les  différends  dea  Etpagnoto  et  dea  Portugais  dé- 
placent danela  tnlte  la  Ugae  aleœmndrine.  —  Kn- 
t.  de  phana.,  un  emplâtre  alexandrin,  on  de 
gausses  d'ail ,  eti  un  emplâtre  irritant  inventé  pêt 
nnmàledB  newmé  AtesBondre, 

ALBXANitoRB,  snbst  ttnu  (alékçandrine) , 
qualification  d'nne  etj^èce  de  musique  et  d'une  es- 
pèce de  danse.  Voy.  BoiiTPBigiiii.  —  Au  plur.. 
quaiiBcaHoQ  d'étoffes  qui  ifnitent  celles  d'Alexan- 

dile.  * 

ALBUA,  rabat  lém.  (ff/^ltda).  ville  de  U  Cel- 
tique, bâtie  par  Hercule* 

AuojAGi».  v<qr.  Acifioa. 

Aijuun  9  subst  mas.  [  alékeiein  ),  cdiite  ;  reli« 
gienx  de  saint  Augnatin. 

.  àLMUPnÉÊMàqfm  »  ad),  des  dienx  genres  {alélh 
eifarmake)  (du  grec  mXt^,  Je  repousse ,  el 
pi^p«Mf .  venhi),  t  de  médec.  se  dH  des  remèdes 
oontreleveoln.  — Il  s'emploie  aossl  comme  rabat 
mas.  tunbanalexiphmrmeique.  •'  -^  «^  ^  -<<  -rr 

AijairadkiiQOTt  ^*  des  deoz  genres  {alèk' 
f4^*tfNlM)(du  grec  fOsl».  in  repensée  »  il  «n^trpc 
JèvreX  tdei^dssM  ptojwpe^à  guérir  la  fièvre.-* 
'finfialiv'ivae»  i  sni  gMesi^^fr^^tgiM*,  i''>v;'.'>V"'''.> 

M  ■■■■■ml  un  AUMmoÉ^gitfMt  tému(ml^f€i^ 
raàf  aêÊkçotoi%  BfHPJw  ^  fin  niy  des 

Je  i«papM»;jài%ÎMSb  A(âlfir  llraoïk  I*  dAaédec. 

iei?/«'T^i^MSl»j^f^sy>#e#epf^fyirsb    ^^^ 

AUtMli  •■•  •4i.(ileg<i^(derwiag»eigti|ag% 

«algjÀM^ 
fu  dtmà  oranteu  et  de  bonat  race),  m 

dkt  (Tiai  iàmâmtk9àm)êimL'^$MLï 


▲  geooui  ^  oiit  jeté  Uturt  aroief  impulMsniM. 

Du  reste,  cela  pourrait  bien  être  une  faute  type 
graphique  < 

ALFAQUlsi ,  subst  mas.  {alfakein),  prêtre  maure/ 
ALFAQUis ,  subst  BUS.  {olfakice),  docteur  de  la 
loi  en  Turquie.  V 

ALFÉniC  du  AlJ>BÉll|C,  subst  mas.  {alfénikÀy 
(delespagnol  alfènit/ue,  pâte  faite  avec  du  sucre^. 
det  amandes  ;  etc.).  sucre  tors.  —  On  dit  aussi  à/-% 
pAcentx.  Voy.  ce  mot. 

«AtniR  ou  AtFiÉAK»  subst  mas.  (alfièrej  (de 
respagnoi  al  ferez,  oaeUfierez,  qui  a  la  même  si- 
gnification). porte-ensei^«  C'est  un  t  familier  ou 
de  raillerie,  qui  n'est  pas  usité.    .  ^ 

ALTOMUi.  Voy.  ALrnoiisiN. 

ALffORSUlKS.  Voy.  ALPaON^tlIgr 

ALFOBT9  subst  mat.  {alfore),  village  près  Paris . 
entre  Charenton  et  Maisons.  Il  est  particulière- 
ment connu  par  son  école  vétérinaire. 

^ALPntoiB»  subtt  fém*  {alfrédi),  t  de  bot., 
sorte  de  plante. 


!  ..,>. 


•>     1 


■■( 


I 


r^ïîTL  ^.-l!l.ï!la  A^  .^^  u.  Vl!:  1^  •.„     fortifiée  de  Fraatt^.  chef -iieu  de  canton ,  arron.  de 


de  oèm  wnew* 

-«»l.4>i>É»lHi<r.|fcrtii  lM,i»ii.  <mim*Êfé 
glnliâ  dââs  oÉllg  éÉiiiwte  acviittottt  '  ' 


C^/t?f, dép.  delà Coi-se.         ' 

AJLG4LIB ,  subtt.  fém.  {algualiu  t. de  diir..  »oric 
desondeemployéeponrévacucr  la  v«^e. 

ALCANON,  subst  mas. (n/gftiamm,  petite chaifx^ 
que  portent .  pour  la  forme'.  Ies^gal6*iens  auxquri*» 
on  permet  de  parcourir  seuls  U  ville.  ( 

ALGAMOCt  subtt  fém.  {alguarade)  (de  l'espa- 
gnol algaradà^  qui  a  a  peu  prés  la  même  signifîci 
tiou .  et  (|ui  a  été  emprunté  de  l'arabe  algaradah  • 
Insulte  faite  avec  bravade,  avec  bruit. pour  un 
ti^et  léger;  tortie  brusque  :  faire  unp  algarade* 
^Fam.  * 

ALiGÀBOT,   et  mieiu  ALGAAOni,  subst  nia  §.   . 
{alguarote)  (de  l'invéhieur  yictor  Algarotti) ,  J. 
de  pharm. .  poudre  êmétlquei  oxyde  blauc  d'ami-  ' 
m(Hne  s  espèce  de  mérciire  de  Vie, 

AliGAABOaALB»  snbst  maa.  {alqudrobale),  t  de    ^ 
bot,  h#ricot  résineux  du  Péron.  Voy.  auoaova.  ^^^ 
^ALCiAnvk»  subst  tÊÊgk^ialfuarvêXt  pcpvince  ipe-^v 
ridion^  du  Portugat       .  ">  ▼ 

ALAAtiunB,  subst  fém.  {eifçmUremê)^  poix  qui 
sert  à  calfater  les  valaBoaux* 

ÊJMhiML,  snba.  lèpi.  (ff/ynnadreXtdTiitl.  nat,  ,- 
gaaeUe  d* Arabie. 

àMJOa,  tubtt  lém.  Kalje) .  plante  marine.  ^  On 
ne  dit  que  Ateint  Voy.  ce  root. 

Aixàît ,  abréviation  dn  mol  ALGÉBii.      , 

ALGÉBiui»  tubtt.|ém.  (aljébré)  (ce  mol  temb  le  ' 
purement  arabe  )<»  sdenès  dn  catonl  det  gran  • 
deurs  en  général,  reprêtenlées  par  dee- lettres. — 
Le  JMeHofiiiui^'e  de  2V^ye«««  définit  l'n/y^re  un  t 
s^nee  fNM- /#  nsoyen  dt  In^tiefle  «n  pewt  r^OM ' 
dre  t9ml  problème  dsms  tes  mnlèéliiwrttiitft.  Har  - 
rit  la  définit  l'ori  anmêfUqué,  on  Vart  de  l'équa- 
Mon*  Les  Arabes  l'appelleul  Vart  dé  la  resHiulh  u 
0iéB]àeomparaUan,«i^'arîàetarésêlutianei 
de  l'^^nalétffli.  use  deBnrsos .  le  plut  ancien  Bu 
HVéea  qnl  alHWil  ée  rfligdèr^rnppeilela  régie 
delà  raêtanrmUm  nn  étm  rdlmmummui  et  de 
roppoeÛUn  [rÉSiammHamU  ei  appasManéê  m- 
juin  J  I  m  naltora  la  ■nwmnt  régula  reéeéeÊw 
eé$,€m(t^èrélin.i»régUdêlaracineeié€earré. 

mi  Ûê  Mrpt'hrt,  1»  mciiie  ree,  el  le  cane  erasns, 
n  y  a  drax  sortes  dTci^dèr»,  U  vulgaire  el  k  spé- 
dièse» /SI  r«/^ire,oniieiisèreiMi,^esCoefie 
<»  raîficna  ,£  sert  det  nombres  pov  la  sptatkm 
émv^Hiotê  d'aritfiméUqne,  sâpe  démcasinh^* 
goneir^lgéère  jpds<maeon«ti#etfe,ra  Mende 
BOinfciisTan|^*w»?tw^  \ 

dgwr  Isa  espèces  on  kg  IMMQ  des  fllMNi  rar  Mi- 
fmmâ  dk  furee  set  tdamraeraaak.  m  «d  feu 
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Uçeeittftdmsent  rimagtnatlon  de  ceux  qui  •i|>- 
pUqoeiiQ  ipette  tciencei  car  antrement  il  faudrait 
«Tolr  toi^tfittri  préaentea  à  l'esprit  tei  chotea  doot 
on  aurait  beaolQ  pour  découvrir  la  yéviXé  qu«  l'on 
dierc!i€ ,  ce  qui  teralt  impoMible  uni  uu  prodi- 
gfeux  effort  de  mémoire.  C'est  pourquoi  ou  pour- 
rait l'appeler  i  géométt-ie  mHapkytique.  Lmigé* 
ifre  spéeieme  n'est  pas»  comme  ï algèbre  SMun- 
br^ù*ê  p  limitée  à  un  certain  genre  de  problè- 
mes s  et  elle  n'est  pas  moins  propre  à  inv«oter 
toutes  sortes  de  théorèmes  qu'à  trouver  les  solu* 
lions  et  les  démonstrations  des  pruhlièmes.  Les  let- 
lies  doot  on  se  sert  dans  Tanaifse 
chacune  en  pardcuUer,  des  lignes  ou 
selon  que  le  probiènie  estgéométriqub  ou 
tique;  et  ensemble  eiles  représeutènt  des 
dcii  solides .  et  des  puissances  plus  ou  moins  éle* 
^  î'cs ,  selon  le  nombre  de  ces  lettres.  Pai^  exem- 
ple .  s'il  f  a  deux  lettres ,  •  ^,  elles  représentent  un 
rectangle,  dont  les  deux  lignes  sont  désignées, 
rûue  par  la  lettre  a,  et  l'autre  par  la  lettre  b,  afin 
que  par  leur  mutuelle  multiplication  elles  produi- 
sent le  plan  a  b.  Mais  s  il  y  a  deux  lettres  pareilles , 
comme  a  a,  alors  eiles  désignent  un  carni.  S'ily  a 
trois  lettres,  a  b  e,  elles  représeutènt  ensemble  un 
solide  et  un  paralléUpipède  rectangle,  dont  Jes  trois 
dimensions  seront  exprimées  par  ces  lettres  ab  ci 
la  longueul*par  a,  la  largeur  par  b,iU  profondeur 
par  c;  en  sorte  que  par  leur  multiplication  mn- 
tuelle  elles  produisent  le  solide  a  b  c.  Comme  la 
multiplication  des  lettres  exprime  la  multiplication 
des  dimensions ,  et  que  le  nombre  en  pourrait  être 
si  grand  qu'il  serait  incommode  de  les  compter, 
on  écrit  seulement  la  racine,  et  l'on  ajoute  à  droite 
l'exposant  de  la  puissance ,  c'est-à-dire ,  le  nombre 
des  lettres  dont  la  petissanœ  qu'on  veut  exprimer 
est  composée  la*  a*  a*  a\  Ledemler  f  eat  dire  un  a 
mukiplLé  quatre  fois  en  soi-même  t  et  ainsi  des  au- 
tres à  proportion.  Les  principaux  signes  àé^  i' algè- 
bre sont  ccUes-ci  :  -f-  signifie  plus  :  ainsi  9  H-  S 
▼eut  dire  j0  plus  5  :  — signifie  motn«  ;  ainsi  14  —  2 
Teut  dire  14  moins  2  ;  •«  est  la  note  de  ï égalité  : 
ainsi  9  -f  "  K7 14—2  veut  dire:  neuf  plus  trois  est 
égal  à  quatorze  moins  deux  f  ces  quatre  points  1 1 
^  entre  deux  termes  devant  et  deux  termes  après 
marquent  que  les  quatre  termes  sont  en  proportion 
géoméfiioue  :  ainsi  6:2  :  :  12:4  veut  dire  t  comme 
fix  est  à.  deux ,  ainsi  douze  est  à  quatre  i  -H-  est  la 
fote  d'une  proportion  continue  t  ainsi  -H-  9  :  •  :  9?  * 
leut  dire  que  trois  est  autant  de  fols  dans  neuf 
■le  neuf  dans  vingt-sept;  ces  deux  potiiU  :  au 
qflicu  marquent  la  proportion  aritbméUque>entre 
Ê^  nombres  t  ainsi  7*3  <  15*9  veut  dire  septsùr- 
nasse  trois  comme  treize  surpasse  neuf.  D'autres , 
u  lieu  de  ces  deux  poUits ,  en  mettent  trois  dispo- 
és  de  cette  manière  *.*  ;  cette  note  -r  marque  la 
iroportion  arithmétique  continue  :  ainsi  -^  3*7*1 1  * 
/eut  dire  t  trois  est  surpassé  par  sept  Hutant  que 
npt  par  onze  ;  deux  lettres  ensemble  marquent  une 
fiUUplicatlon  de  deux  nombres  i  ainsi  ]^est  le 
irodult  de  deux  nombres ,  commet  el'4 ,  dont  la 
iremler  «  ippefle  b',  et  l'autre^f;  V^  slgtiHIe  raeint  : 
insi  ^  4,  c'est-à-dire  t  la  rtdiie  de  quatre,  qui  est 
deox,  le^Ml ,  multlpUé  partaNnénw,  Cytquatre. 
^  (Traité  sur  Valgèbt^  )  {Jiçékr^  de  Legentârê.) 
^On  dit  fig.  et  fiB. .  d'une  cbote  difficile  à  ooin- 
prendre ,  que  ç'exf  de  l'algèbre  ;  et  dans  le  même 
•eus, d'an iKNMne  qui  n'entend  rioi  du  t0iitàane 
cliose ,  que  c'est  de  l'algèbre  pour  luL 

ALGftBRiQiJB^  «4.  {jsUjcbrikeX  qui  appartient  I 
Valgèbre. 

'  ALCfajMQOaiTr,  adv.(a/^^&rft<iwfln)»  comme 
U  se  i^nilqQe  en  olgAre. 

Éi^nÉMitiÉ,  ipart  pasa.dn  ▼.  mstûl^ébHêmr 
♦  ▼, 


Ymlgébtê, 
mile.       .^ 


celé),  ùtMm 


•:| 


i 


tÊittmi§èif^,mm4m 

:  AMJQ^m^mksfUw^imUdÊ^iém^tmmi^m, 
|ei0MiM>â>tliiiÉ^iii,iiiÉi1  gjpiiUMliti  4li 

ALcfaoB  f  inlbsC  MM.  (afflMU^f  t.  dPliMf«tt.| 
étoile  de  deuxième  gtindeor  dlwAi 
Mon  de  PéfUêm 

iLGKR,  subst^  mat.  laljèrê) ,  TfBè  d". 

oqpitile  de  FéUt  qd  porte  oe  nom.  Il 

panient  à  la  France  depuis  fUO.  On 

aliék  Paris  seulement,  peiieiu adteon îi(/^ J| 

devant  se  faite  sentir  àla  fiade  tout  lee  noînidè 

¥ile«defleave»demoiitJ^,  def^pu^lÉM  éi«* 
eepttûiii,  me  ue  voyooi  pae  pom^  dtgér'ià 


AU 

•ublndt  point  cette  loi  générale ,  oomme  le  ff^êr, 
Saint  Omêr^  Quimper,  SainUSêoer,  etc.  U^  est- 
bien  quelques  personnes  qid ,  pour  dure  Àl}é,^m^ 
jmient  de  la  prononciation  des  mots  verger,  Saii- 
ger,  berger,  mais  elles  ne  réfléchissent  pas  à  la 
différence  qui  existe  entre  un  substantif  commun  et 
on  substantif  propre.  Notre  opinion,  du  reste, 
est  celle  de  Demandrt  et  de  Léeixae,  qui  veulent 
que  dans  ce  mot  Jlger  la  lettre  r  soit  rude  et  bien 
sentie.  Nous  citerons  encore  pour  justtfter  cette 
prononciation ,  qui  choquera  plus  dr'une  habitude , 
les  Diciionnairti  des  rimes  de  fiieftefef ,  de  Phi- 
/ippon  de  la  Madeleine,  de  Boitte,  de  Laveaux, 
de  Rolland,  ainsi  que  le  thcHonnaire  de  WaUly 
etla  Grammaire  de  Xeinare.  *     «r 

ALCÉiuia»  subet  et  ^.  mas.,  au  fém.  ALCi- 
ElEIfNB  (aljériein,  riène),  qui  en  d'Alger:  Un 
Algérien; un  marehand  algérien.  —  Qui  est  pro- 
pre aux  habitants  d* Alger  ;  lesmmurs  algériennes. 

ALGÉROTH,  subst  ti  adl*  Méroté),  t  de  mé- 
dec,  se  dit  dune  préparation  d'antimoine  et  de 
mercure  8id)limé.  Voy.  alCabot.  ' 

AL€iiV,  lubst  iéuL  (ofMIe),  t  de  bot.«  plante 
qui  ressemble  à  l'ail.  /^ 

^ALGIDB,  ad],  des  deux  genres  (aîjide)  (en  latin 
algiduSftroid,  formé  de  algere,  avoir  froid),  t.  de 
médec,  qui  est  froid,  qui  glace  i  fièvre  algide,  celle 
dans  laquelle  lemaUde  épi^Mive.nn  froid  glacial. 

ALÇiB.  subst  jKm.  {alji)  (en  grec  oay«c) ,  dom|| 
leur.  Inusité. 

ALcnoc,  subst.  mas.  (^^e).  t  didst.  nat,  «• 
pèce  de  lézard  à  quatre  lignes  Jaunts. 

ALGOifOOV ,  subst.  mas.,  an  fém.  ALGOBQunm 
(o/yucnlc^in,  fcine),  sauvage  da  Canada. 

ALGokiTHia«  subst.  âias.  (àlguoriUnïe)  (mot 
arabe),  art  science  du  calcul  théorie  dés  nombres  : 
ï algorithme  des  entie/s^  des  fractions, 

ALGOaOTA  f  suhst  mAs.  (alguorovà),  t.  de  hot„ 
espèce  d*arbre  du  Pérou ,  tte  la  fAmiUe  des  légumi- 
neuses. 

AtocAOi^  subst  mas.  {«dguauoMiU)  (molpaaiié 
de  l'arabe  dans  r#spagnoli,  et  formé  de  l'art  al,  ti 
du  mot  guoMàl^  nduliitre  de  Justice)*  en  fispagne , 
archer,  sergent,  exempt ,  gendarme ,  buksier*  en- 
fin has  officier  ée  Jnslàce  dent  la  fonctleki  est  dé 
faire  exécuter  tes  ordonnancée  dn  magistrat 
—  Se  dit,  par  plalsanlerte  ou  nar  m4»ia*  d'un 
agent  de  police  ♦  de  tout  homme  ehargé  de  laire  des 
arrestationa. 

AUm,  eobit  Umu  (eilgti^  (en itein  siffSMi), 
t  de  bot.,  sorte  d'herim  qBA<wék  ésm  te  mer,et 
qu'elle  lette  qneiqncfeisswr  MlMrés:— Cetepins 
piupiement  te  nom  d'mne  planteccyfloganMé 

Aii«OBtitt,  edbfl.  Uhl  (nl^yU)»  t  dé  ipet, 
pUnte  aquatique  ammeflé,  à  #enr  apétate,  (ifui 
croit  dans  let  niiaeeiux.On  Uaiiinne  amMsaii- 
niekelie.  ^ 

ALHAGi  on  Anvt»  fobst.  nkaÈ.^(0lh^fi,i»gmh), 
t  de  bot.,  piasite  léguniineum  de  riAiitete,  On  peé* 
tend  que  U  manne  de  ralhagiest  ceUeque  lesteMé- 
mes  recueimreni  dans  les  déMUIide  l' AMMe.  Ot^ 
attribue  à  cette  manne  une  verm  pMgMve. 

ALHAHBEA,  subet  Iftm.  ( ntlM^HQ,  iiflage  de 
kl  NouveÛè-CastOte ,  en  EtpÈffiè. 

Al  ■âiMm-,  snbst  m»t.  (ntoe^)»  encre  qui  pro- 
vient de  Tapocyn. 

AAJAinB,  iubet.  Mm.  (nil^)(en  lit  allimria). 
t  de  bnC^spèee  de  InlteBA  On  en  fait  dns  ca|](- 

plaemesdans  lafangrène.  w  ■..  *.. . 

e^m»  pnnw  fHNnnM^^  euBe  ou 
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autrefois ,  homme  Meond«n  «Mte/^reéna  •  hahile 
a  en  tronrer  ;  homme  ^  liiMit  te  giteid  ssi. 
gneur  od  lludMte  pettcmnag^  —  AAitonnlImi ,  set 
Ignorant,  sot  hnpoitafl^  -^ H em 4eniié plaisaa». 
ment  à  rtne,  partlcuitereBent  dans  nos  f^/ 
Islei. 

AunocriKn,  sàhftt.inas.  (tdibaufié),  t  de  bot. 
arbre  des  forèU  de  U  Provence,  dontte  thUtest  -d 
une  bâte  peu  charnue  contenant  dfsux  no^-aux. 

/tmoiJsiBn.  V07.  araiAX. 

ALIÇA  »  subst  fém.  (aitita)t  espèce  de  ùpoment. 
-- T.  d'ant,  boisson  des  anciens  Bomaltts  composée 
de  graine  termentés,  et  que  ios  pauvres  mèUieut 
avec  du  cidre. 

àûcAJm,  subst  lém.<nftteittù),  vOted'Etpa. 
gne  et  chef-lten  de  la  province  de  ce  nem ,  d  où 
Tient  le  vin  qu'on  nomme  é'JUêamie*  ^  Subst. 
mas.,  t  de  menniec;  planche  de  U  foue  dn  moulla 
qui  reçoit  l'eau. 

AMCAis,  iuhst  léMs.  (nlikale) ,  t  d'arti  et 
métiers ,  pince  d'émaiUeur  à  U  lampe ,  nommée 
bruxeUes  par  les  orfavrm^  etc.     , 

ALICES,  subst.  fém.  plur.  (iifl«e),t  de  médec., 
rougeurs  qui  précèdent  te  développement  des  pus- 
ttilesdelairartete.     ' 

ALiCBOn.  nibst  nuB.,s(aflefton),  piandiesnr 
laquelle  l'çau  tombe  pour  'foire  tûiàner  les  ronei 
des  ushies  à  eAu.  C'esth^mèine  dioee  qa'ailenm. 

AUCOnDB»  subst.  mas.  (alUumdé),  t  de  bot. 
arbre  de  te  Nigritie  dont  off  fite  récorce. 

ALIOAAB»  substfém.  (edidadé)  (de  Tïïnht^al, 
haad,  règte.hande^i.  règte  mobOe  qui  tourne  sur 
le  centre  d'un  instrument  servant  à  prendre  la  me- 
sure des  «ng(^  —  C'est  aiissi  l'aiguilte  du  cadran 
àcanneler.  [. 

AL10BS9  snbat  mas.  pbr.  {dfidéi,  descendanU 
dTAil.  ;;  ' 

AUO0R«sdbst  mas.(ii/<i<er),tdeJard.,e8pèGi 

d'ertUet  / 

AiikDOi^,  subet  lém.  (aUdéts^JL  dejard.,  ta- 
Upe  de  oovdenr  de  feu. 

Atiimn»  subét  mas.  (nMre>,  t  d'Msc  nat, 
«oolenvre  cm  eerpeojtbtanic. 

AUÉminn»  ndj.  (nH^mèfe),  ^  pevtèire 
aliéné.  Il  ne  sf  dit  guère  qu'avec  te  négaUvei  cetU 
terre  n'est  pas  aHénmUe.  ¥07.  aseÉnii. 

AUteATAmn^  tdbat  daMâL genres  (ûHéna- 
1ère)  (TfMiné  de  aliéner),  oehil  dn  nette  A  qui  1  oo 
IkR une Yente ,  à qid  en nrlAie.     ,'  '^ 

ALitaAivim /subst.  et  ad],  fày^r  th  fém.  AliÉ- 
VAtnicn  (jtUiénatiur,  Mu),  qjA  atléne. 

AUftKAtfM  /  snhat  fém-  {aïiéniàkm)  (en  latin 

alienath),  t  àe  Jurhpr.,  tnnspoit ,  tente  de  U 
propriétéd*un  fonds  onde  oe  oui  tient  Oeu  de  fonds: 

aliénation  d^un  domaine,  etc.  ^  On  dit  Bg.  r  fa- 
liénation  des  wdofitéSf  des  espirîts,  des  cœurr 
pour  dire  félolgnement ,  raverekin  miedesper- 
sonnes  ont  les  unes  pour  les  autre».  —  Et  aussi  Bg., 
aliénation  d^esprU,  pour  égaremepi  d'e^irlt,  fo- 
He.-^fifn4iHon  menWt,  éipitêm  «AopV^  P" 
te  docteur  PInel,  pour  désigner  Iddi  In  Viom 
d'eberreckms  dm  fadMi  himtettni*n:  (IMci. 
ds  Médecine  Usnette.)  Vej.  AUiinMu 
AUÉnAïUcn,  enbe.  et  adQ.lkn.  ^^  àutn- 
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paCnire, 
ile^eMjSPJ^ 

^bnriftf  irmflèiplMii  jnMCntete  MMm. 

ÀunMUMi,  mwL  itea.  ( 
MfU,  nn  Avoeid  ignuiteH 


•silsiemm  àHbirum, 


ummumm 
matSÇêimi 

}sm  aHbirum,^ààlSL  SUE  rértlliMBir« 
nom  de  mMMjaéif^,liàmlÊÊ^^ 
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fruit  tit^e 
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fir  1i  fête  piAli4W  1 0è<  0iivniff  ii'fif  f«i  #a/i- 
gnement,  ne  va  pat  en  droite  liçfne,  —  Dam  fait 
ioimaire,  dlipoilboo  de  phnieiirtliomiiiet  sur  «ne 
mènift  Hi^*  —  CommandemeiDi fait  aunefakHi  de 
$  aligner  :  à  droUe,  à  gauche,  alignêmâtU  / 

ALiGiBB «T. aet.  (atlgni^ çrac  ligne} du  hti|i 
ad/ogiaen|.|  eC  /iMa/  tt(pie),  rmger  oo  dreaier 
4fahe  mtine  Hi/ne.  —  F|f .,  huiler.  poSr,  rendre 
régoUer,  —  Kn  t  de Tèn*,  coqrrir  une femèle  île 
loup  aligna  la  leuee.-^  En  t  de  mar.,  aligner  en 
tonture  ie§  êobards  dTwn  b4titnent,  ki  diriger 
sur  one  li<ne  dono^fl^  -*  #'1UQ«I1,  r.  pna.  — $e 
battre.  Pop. 

ALiGtims,  fnliit  lAn.  (aligniéU) ,  baguette 
qui  lertl  embrocher kf  h^rengi  qn'oa  rentsan- 
rer  et  Jet  MStUnei  qu'on  doit  preaf^. 

i^GiO»  on  ÀM6K0MKT»  aobftt.  mat.  (ali^ 
gnioar,  aiignioni)^  t  d'arta  el  net,  petit  coin  de 
fer  des  ardoliierf.  pour  tailler  ieaardoiaea.      ^ 

ALiGMUJi»  mbet  féaL  U/vfi44»/«).  t  de  pécbe, 
filet  de  Provence,  en  lonht  dif  ainple  Mppt ,  de 
vingt  braiaei  de  iouf  tur  Iroii  de  iarfe.    • 

AucHonsi*  ver^  Auèiioii. 

ALITAT»  iubel.  mai.  (mlUd  ),  dMniti^  Afdîea, 

qui  tous  ce  nom  adoraient  la  matière  de  Wuet 
choaet,  ou  la  aatuve,  ^'lii  déi%aateat  par  les 
croiMantidelaiune» 

ALooLLi,  flubtt  mai.  {èHmiU),  testicule 
d'agneau.  Voy.  Airufiu»!. 

Akunonr,  eubet  maiL  («ltaMNi)(ililit  mHm^m 
tem,  loff«é  de  oler»»  BMrrir),  le«t  œ  q«i  nourrit, 
entretient   et  eonienre  le  oetpe.  —  m  mééediie, 


dans  le  oorpe  vivant,  e'aettmiiftAlp 


predes  organes,  et  itaon 

(DieLde 

COLUU.)  riffadf  éeêahmmUêeê$m»ielMe.'^ 

Fig..  lefue^Mtc|Qllretluoiiwrrtliiaitai9e 

etlet  plantes.  --  Pif.  s  te  lote  e#l  l'eUimm$  db 

feu  ;  l4ê  êeimtu  eatU  faHmemi  4e  i'eeprie,  etc. 

-  Kn  t  de hartspr.,  an  plur.et  aNnimnet ,  tout 

te  qui  tem  puw  Munir  et  siirtmfc 

•orne,  ce  quteuffprwd  IsusuiiHuiu,  te 

cttelogeuMUtitKiyâ 

fanu.  ^  AUBMV,  liounnsiuui,  ritsiiruci, 

(.9yii.)£'uteMMa  a  te  pr«pi«téite  Bearrin  te 

ritmre  esteeneflstrte  SMàstUnuiiiustte 

ds iubsliler,'       :.*:^v,:  ;»   .  . 

ALuiBRAnui,  ad||.  (aiémmmêért)  (no.  «K-. 
ment),  «piiest  ésstini  mu atèmemU^ Kt  o»  qui 
dépend  des  ultetsalf  ;  prwtetei»  mhHtmMre, 
pMMten  «McsMlu^rs.^  Kmite»  •fteusulaten 
•errantàte 
appelte 
"Il  piiinnf  ins  ufiwsufs      gubtl.,  w  a 

«MutAkw  d^iMMS  §Bit«H  el  dt  JouMs  tttesqne 
la  libdrtiHid»  psIfBSs  sinpsi 

tenait  dawdÉs  Mens  puMtes%  peu  pHievibli 
Inos  bd|diii.TwiKe<  i»pmtev  fd  m 
éefm  0m  4ê  JeuMi  gSfMM  (nlteMnteiiii  ). 
Adrien rteÉHi  IrtiuÉjiJWy  itduwéiuypuf  #i 

^ouy  wr^is  igiÉilMiB^cstlt  inniteuteteui 

wiviwnt  eeif inapte» Ateuiiiu  Msisn^Mw 
tennaMMUpofflMMP' 

<qlteiunldtef>éed»'iiié< 

.%Miuntei.y  -^^•.  i-- 
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Bter  eni,  llfani  éerteu  i  Lflui»  et  lasA  pas»  eoa 
TMajéÊée,  aMnea(ctf«^)(dnteLàlined»bofS 
délaligne),dispositkm  partioiUère  àU  première 
Mgne  a  nu  écrit  ou  imprknd  queiconqfie,  ou  dune 
sectioo  quelconque  d'impr^  ou  d'écrit,  et  qui 
eonsiale  à  rentrer  on  ressortir  un  peu  cette  pre- 
mière ligne.  ^  BésuMat  de  cette  disposition,  ou, 
en  d'autres  tenues,  première  ligne,  etc.  —  Il  ne 
prend  point  t  au  pinr.  t  iieeM  jusqu'au  premkr 
alinéa  -,  observe*  toujours  {es  alinéa.       ^ 

ALOÉAnui,  àdi*  {alhnéére)  (formai  d^nliu^), 
qui  a  rapport  kïalinea^  qui  te  lonne.  Mot  tert 
peu  usité. 

AUism»  subst  Km.  (alinéte),  %  te  même 
sens  que  Aueairri.  Yoy.^  mot ,  dopt  l'ortb^ 
graphe  est  plus  rationneite.    é? 

ALiiGÉ,  E«  part.  pass.  de  a/<fiyer. 

AUntSEE  »  V.  act.  {aleinjéy,  donner  du  linge.  -^ 
's'aiinger,  v.  pron^,  se  fournir  de  linge,  —Ce  mot , 
qae  nous  ne  trouvons  que  dans  Boiste  et  Tré- 
ffifux,  n  est  plus  français. 

ALiOS ,  subst.  mas.  {alioèe)  ,1.'  de  min.,pierre 
ferrugineuse.^ 

ALIPATA»  subst.  mas.  {alipata),  t.  de  bot, 
arbre  des  Philippines.  ^ 

^AUpAdb,  subst.  mas.  (a/fp^(i0)  (du  Ut  ala, 
aite,  et  pes,  gén.  pedis,  j^ied),  t.  d'hlst.  nat., 
chauve-souris.  —  Ad|..  qui  a  des  ailes  aux  pieds. 
-*•  Pig.,  qui  est  léger  à  la  course. 

ALiPli  DEDS,  subi^  mas.  (afipèce  débitée), 
mjtb. ,  le  dieu  gui  a  des  ailes  aux  pieds,  Mer- 
cure.  o 

AUP1B.  subst  mas.  (alipete)  (du  grec  aUifn, 
oindre),  t  d'hist.  anc,  celui  qui  frottait  dliuiteles 
athlètes,  ou  qui  pansait. tes  chevaux. 

4l4PKàElOE •  subit  mas.  (o^épei^Hon)  (du 
grec  «juupMv,  oindre) ,  t  d'htet  anc  ^  salte  où  les 
athlète  se  teuttètent  dliuite. 

ALVfiûni ,  BubiL  fém.  (eUipeUke)  (formé  de 
aUpU),  e.  dlitet  anc, ,  partte  de  te  médec.  qui 
enseigne  l'art  d'oindre  te  corps-ponr  te  inndre 
plus  souple.  '^  . 

AUQCABn,  «41.  Ite.  (a/iltante )  (dn  tetbi 
eUiquantstm,  kmééeaUfuie,  et  de  fuantesjj 
qudque  petite  quantité),  t.dematb.,  sedltdes 
parties  qui  ne  sont  pas  eiactement  contenues  un 
'  "eenain  nombre  de  iote  dans  un  touti  4siMi  est 
partie  oHqvmnU  de  neuf:  Vof .  Aut^ooTB, 

ALiQUiEE^  snbst^  mas.  {alikié),  sorte  de  me- 
iore.  Vieux  mot  inus. 

AUQixmi ,  a4|.  fém.;  et  sidtet  mas.  (  pdlkoU  ) 
(di|  tet  aliflu>H^ ,  formé  de  oHpUe.  qudque ,  et 
^otiu«  quet ,  conbten),  t  de  math.,  usité  seule- 
nm  dain  oo|^  l^lirase  1  Mffte  olij^ 
éàit  é^ki)leàm  phisleors  lote  exactement  dtei  un 
tout  tHBUS^  ra/l^fSk>te  de  huiti  trotecat  une 
pairtte  d/ifpele  de  douze.  Seise  èil  m  nom* 
bre  ooifltpOié  de  quatre  parttes  alifuctes,  dont 
chacune  est  quatre;  où  d«  deux  pai^  nlî. 
fuqtee^  dont  chacune  est  huit  Us  mMUtees  ds 
^.éteànae,  dedix-nèuCetautreèsenibtebtes» 
n'onftjpm'de  pamesoli^isotei,  car  fié  ne  se  peu* 
tent  oKttàf  cai  parttes  égaies.  iJné  pnttte  nliqnafii4 


*^*^^. 


l^osuen  lis  mm^tfmiÊÊÊÊÊÊàéei 
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étant  prisa  fifisteun  fote  avec  une 

altefnotea,  coÉ^^  te  tout  s  huit  est 

«(tinsMi^  i(j|^  et  ëléfuaU  de  vftigtp 

btStllI^  avec  quiB^r 

Wote fote ,  ttUl ttagtH|i|nre, D^* 

'  pte  sUnfdeBient.  tma  portte 

-""  —  lem  cM^t^inieNt.  ^  tm 

Voy.AUXIBE.  ^^   >    ti    i  ..q,.   o 

AUiiU  ^fldMt  nmk  (étftennHiO(M  iMe  «d^ 


subst  mas.^yth.(a/<2^rin«a).sufw    * 
nom  ^tonné  à  Jupiter,  ainsi  que  œhii  d'AUTÉaii  à 
CéH^  ,  parce  que ,  dans  un  tempr  de  lamine ,  ite 
avaient  empêché  les  meuniess  dé  voler  la  farine. 

liUTES,  subst  DUS.  piur.  (n/ite),  oiseaux  qui 
ii^iquaient  l'avenir  par  leur  manière  de  iM)ire  ou     • 
de  manger.—  Nom  des  poulets  sacrés  chez  les  |io* 
mains. 

ALITCEGIQUE,  a4j.  (a/i(urjiice)  (du  grecc  prit', 
et  JLurfùfyiM ,  ministère  sacré),  t.  d  église  %  jours 
akiturgugues,  qui  n'ont  poioid'ô(Uce|>articiUier. 

ALITEE  »'e,  part  pass.  de  aiivrtr,  inus.  ' 

ALITEBE  •  V.  act.  (u/ivr^),  diviser  par  poids 
d'une  livrs.  Inus. 

ALiiAEi ,  subst  mas.  (  a^iari  ),  racine  sèche     ' 
de  garance. 

ALizAEiEE,  subst.  fém.  (a/i«aHfie).  t.  de  ddm., 
principe  odorant  de  te  racine  de  garance. 

AUZE  »  subst  fém.  {flMé\  petit  fruM  aigrelet  - 
de  couleur  rouge ,  produit  par  raliiier.      ^ 

ALIZÉ»  E»  a4l.  {flXi%é)  (du  vieux  mot  français 
alit t  poil,  doux,,  courtotei  uni,  plat,  net; 
ou  par  corruption,  d'^isteiu  ,  qui  ciies  les 
anciens  se  disait  des  venu  d'est  qui  soufflaient 
constamment  pendant  un  certain  te^ps  de  l'an- 
née), tents  alizés,  "feats  réglés  qui  soufnent  en  cer- 
tains temps ,  et  te  long  de  certaines  cdtes. 

ALiziEE,  sul)st.  mu.{alizié),  t.  de  bot.,  ar-  . 
bre  II  Qeùrs  roses,  qui  produit  un  petit  fruit  roug  V 
appelé  a/ixe. 

ÂLEALiy  et  ses  dériiés.  Toj.  ALCAU.    ; 

Ai^EÉEEii€toE,subst.mas.(a/MlMif^^e),t.de  ^ 
bot.,  nom  d'une  espèce  de  coguereU 

ALkEEENGE,.  subst  fém*  {alkekanje)  ,  t  do 
lx>t.,  plante  du  Pérou,  dont  te  fruit ^est  vénéneux^ 

ALEEH  »  subst ^mas.  {alkre) ,  t  d'hlst  nat,  oi- 
seau assez  gros,  do^t  les  habitants  du  Groenland 
font  leur  principate  nourriture  pendant  nUver. 

ALEEEifia ,  subst  mas.  (a/lc^efn^èe)(de^a- 
rai)ea/i(^rm^,  écartete) ,  composition  de>ennès , 
d'alôès  p  de  pomme ,  de  santal ,  de  musc ,  d'ambre 
gris  •  de  cannelle  :  c'est  une  liqueur  digesti  ve.  VA* 
eadémietn  fait  improprement  mr  àdj.  des  deux 
genres.  Nous  n'avons  jamate  vu  ce  mot  i6:colé  à  un 
subst. ,  et  nous  doutons  que  même  en  pharmacie 
l'on  dise  t  eonfecUan  alkermès.  Pour  en  faire  un  » 
adi..  Il  fallait  fïanciser  ce  mot  toot-i^-fiit,  et  écrire 
alkermés  an  mas.,^^  alkermése  au  fém.  Cet  adj. 
nous  panOt  d'ailieiini  inutite.        #  i^   ' 

ALEiEGia»  subst.  nul.  plnr.  {alheii^),  écbi- 
reurs  turcs  sans  pale, 

ALEJtnAE ,  subst  mas,  (atkUran),  résine  qui 
découte  du  cèdre  du  mont  Liban. 
Jlla,  S*  pers.  sing.  prêt  dét-  du  verbe  irr^gnlier 

Au4(api  »  pfrt  pass.  du  v^  neut  oleldAer. 

ÀtLÂcnEE,  V.  neut  {aleldehé) ,  devenir  Idehe. 
Ylisux  mot  tout*èrtait  inùs. — a'Auicnia ,  v^  prou.     • 

4LLM1  •  subit  m»h.  et  quelquefois  inteij.  (o/c/d)  » 
(de  atilah,  qui ,  aimi  que  tOaah  des  Hébreux., 
signifte,  par  excellence ,  l*èt>«  digne  de  culte, 
i'étm^orabte).  nom  de  Dieu  chez  les  Arabes  et    < 
chez  tous  ceux  qiil  professent  te  loi  de  Mahomet. 
—C'est  ansfl  leur  cri  de  guerre  I  dans  ce  cas ,  U  est,, 
inteil*  ',  ■  *^    '  '  ■•  ■      ,' ..  .'.  ' 

bu  ftiiiB  naioniiB  allée: 
^ni,  i^^pèrs.  sing.  prêt,  déi; 
/{laient,  ^  pers.  plur.  impart  fndle. 

4M*AIM»  subst.  féni.  (#<ér^  village  de  France, 
cM^)teu^|QfNiiton>  ai^ffo^,  de  V^pi^ea.,  dép,  du 

Jllaii, rtéemà»i',m  9m.é9t.  IbvwL iuiic.  ' 
JUaiê,  «i«#f  di  te,*»  «M.  «Ins.  Iwarr. #^ 
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âLi.AITli.iuhit  fèn|.  phir.  lafeifl^),  *n  t.  de 

..  AM.AMAiini;  iiihM.  Tém.  {alnmandêf,  t.  de 
ImH.,  platiU'  de  U  famille  det  a|H)r)iiOoii. 
AUdfnrê^  S ^  pf rt.  lUur.  yr#l.  def.  du  vf rWlrré- 

i.  ;  AIXAIIC.HB;  •uht^/féfii/(<ijafîeM,  petite  \ilte 
;.    de  brant  e  ,  chef-llcii  de  caiitoo^  arrond.  de  lliirat, 

sie|K  ducantal.  . 
;      f'^l.LANCOl  lïri(  •   t.   pmi  {fûlanguourlr) , 
vifui  mot  ioutitf^qui  tlgiilflalt  t  d(*vciiir  Ungiil^ 
\^ïiX ,  tntte ,  et  par  <'&toii4iua ,  ,ainoiireui.     . 
▲M<4!iGtl  »  B ,  p^rt:  paftK  de  a//aMyiiîr. 

^AiX4!«Ginii ,  y»J^'S-  '^ionçuir),  rendre  languit-  ' 
taui  !  aUauguir  iactton^  uu$  scène ,  «Ip.   Ce 
^  iiiot .  qaoiiiiie  employé  par  Beaum^rCH^it ,  e«t  peu 

àLi.AB<;iJitftKianT »  jubet.  mat.  {alanguice- 
ftutn  ),  eiut  de  UiiKiieur.  V07.  ALLANCtiil. 
.ALL.A!\iTB,  Milul.  (t^iu.  (alantlê),  pierre  qui 
ciMitieut  uu  niliier«d  uùuVcaii^ 

^/iatif/pàrt.  pr^H.  du^crhe  Irrëgulicr  ALLii. 
ALLANT ,  B ,  iuM.  ei  adj.  verbal .  va/<i n,  (ante); 

•iul  va  t  les  aliqnts  #<  t»<Nonl4.  ~  Vut  alinc '4 

ailer,  k  courir  t.  t|ul  «At  alerte  i /<ômi/M  aUant^. 

jemmê  allante.  Fam.  *       . 

:■■'     Al.l.A]ITB,Mibft.  (^m.TntlWaMl^),  t.d'Lilit.  i^L. 

iDtcote  de  Tordre  des  hyuieoOplcrei. 

.     àLLANTb^B,  tubfClêmJ  (  alf^antodi) ,  t.  dé* 
:  boi.,  plant «^  de  la  fatiilUc  dr^iiUKerct.  *        . 

ALLAiiTHiïuB ,  iuiiBl.  fétiu  (aleianto'^UU)  (ÛM 

grm:  «n*^.  géfi.  «iiaivr«(/iauciti<e ,  et  hiIh.  ligure , 
'    rVMrinhlJiive),  t.  d'aiia^,  troàsIèinejm'niiirauetlUI^ 

irfivlopp«/M|ftrtu4'é/€t  qui  retaemble  à  ua  loug 

bufau.  '  ■''  '     "•  ' 

.  AU-AitoTai-*,  adJ;4ii/f/flfi/o.Ue.) .  t.  d'anat.. 
.  ^0  dit  d'uu  addç ^cbuteuu  daBS  r>eau  de  i'aUun- 
\  ti'ïiie  de  la  v.i^he.        "    :  '< 

Allas,  >  pert.  ilng.  prêt.  déf.  du  verb€  Irrégulier 

/,     AlXli;  "'  ;  ""       J 

AïO'Aftic,  tnhiit.  fém.  (B/e/aaiJlK),  t.  de  boCrr 
plante  d'Afrique.  ;     ,  [T 

PIl^VEIfrt  IRRÉGOUtI  ALLEE  :  p;V 

Jtlatie,  t"  pert.  ilïig..  Imparf.  aubj. 

.  Allassent,  3<  pers.  piur.  biiparL  lubj.    <       .   '^  ^ 

\^//ax«f^,  ar  pen.  tiug.Jmparf.  aubj. 

vï^/a<«if s,  2«  pera.  piur.  Imparf.  tubj. 

Allassions,  I"  pert.  plur.  Imparf.  tubj.     .        -  - 

«f //(!(,  V  pr.rt.tjng.  imparf.  tubj. 
.    AllditÂ,  i'  pt'ri.  plur.  prêt.  déf. 

ALL'AYÊ;»  B,  part:  patt.  de  a/Zàyer.      * 
ALLAYEii,  T.  acl.  {aleiéU),  domiçr  à  l'or,  I 

Targf'ut  ï'ôloi  légal.  Voy.  aloyea,  ^ui  ett  plut  en 
/  rapport  avec  ]%  mot  a  LOI  1  allayer  nout  parait 

-•Vtcieut.     ►  ,     ^     _ 

Aile,  e,  part,  patti  du  y.  Irrégulier  allié. 

ALLKBATB ,  tubtt  f^^.  (ale^aCé),  t.  d*hitt.  Bat., 

dclauvettè.    ^^ 
lALLfcciifc  ,^ ,  part.  patt.  de  af/ifeAer/et  ad]! 

•  AU^BcnBiiMT,  tubtt  mat;  (a/c^AViiuin).  mofèB 
par  lequel  on  allèche  /iXir^jX;  amorce  1  le4,allé^ 
thetneiits'de  laxoiupté.  Vleut^   • 

ALLÈciiBB,  Y.  act.  {aléehé)  (du  làt  aZ/ieere, 
qu!  a  la  même  lignification  ),  amorcer.  —  Flg., 
•tlirer  doucement  ;  gaçoler  par  le  plaitir,  par  la 
douceur ,  bar  U  téducUon .  etc.  ^  On  ne  te  tert 
guère  du  ▼.  proh,  ^c'alléchib.  <  '  '>^.v  '  -  ■      i 

aLlIs,  tubst.  fém:  (a/^Vpattfi^  étît>it.âtre 
'deuA.murt;  aboutittant  à  un  corpt  de  loglt. -r€h^ 
min  iioB  pavé,  bordé  d'arbree ,^d'^irt»ritiMiil .  de 
Heurt .  de  gazon ,  de  bult ,  etc^  •  ptuélMijkicullère^ 
Hient  dant  on  parcou  un  jardins  'ii^Ti§'4ê  tU" 
tenls,  etc.  --On  appette  àmt^r^Uéttû^t  petltea 
•iléet  I  odCé  i*'Biie  grande.  -^  Àliéê*M  «eimet, 
cuortct  ott  déiwtrehft  laites  coup  tar  coup. 

ALLteAiiC|iB.0abft  fém.  plur.  (afe/^ofiré), 
▼ictit  mol  iaoéfté  <|Bi  liCBdnitt  B^lil^alioii  pour 

prduvi^.      •  ■•  ;  '-.^       'X- ^^c  ■  ■■•■•^■s':;     '"'' 

ALLÉCATVrBp  Mlblt   OMti.  BU   iéfll.  JkfhMk- 

imiCB  {aieléguettêUTf  ti:^)»  Mhii  où  œllÉ  qui  ai- 
iéguê,  qui  cHé.  foft  péupiiu.  Vof .  alkébbbb.    \ 

ALLÉBAtlOfl.lMÂdm.  {oiêléftMQlt) ,  dit- 

tiQiî  t  VallégiHél^  ^wmfmêmifé^  éTmnê  loi.  _ 


*  . 


sont 


■  » 


A 


Fropoaifion  qu'on  ip<t  eit  arani,  BMettUNT  t  ré" 
jpofiifre  atue  mUéçffUinê  âê  êa*f»rUe.^'l 

*    AL,LÉCATmiC8,tlVMC  Moi.  Voy*  ALLÉiATfeOB. 

allAcb CI  oofl  païAUiKSB,  tubtt  fém: (A'^ie), 

V  jMit  bateau  à  la  tuHe'd'ntt  grand,  od  ron  éédJar§è 

eelni-ci  d^  ee  qull  a  de  trop.  —  Itt  t»  de  mar., 

Muoieni  dcitfné  à  recevoir,  au  bftolB ,  une  partie  ^  -^^    , 

^te Ja  eharse  d  un  vaitMsau  pM  Itraod  oui  tire  bèalh  I  €'€$t  um  aUégûrismr  mrJimé.  VÀpÊ4éiMé  ne 
coup  d'eii* -- Ou  appelé  iilld^j  4  i^M  06^  I  donne  pM  de  Mm.  i  oe  imit^ 


taint  hitimentt  groatièremeni  faNa,  qui  ont  du 
rHèvem«>iit  I  I  avant  et  à  i  arrière,  et  qui  portent 
mAtt  et  \ollet.  —  Alléfé  te  dit  encore  d  une  aorte 
de  m.iclilni*  que  Ton  apfteile  auati  ^iiiiM««i  1  o'ett 
un  jtrot  et  grand  l>âtlment  au  mofen  duquel  on 
etilêvi!  un  vàlR^aii  Jiitqu'àclnq  ou  tii  pledt.  potir 
lui  lalre  pantrr  ii^t  baé-fcmdt.  ^En  archit..  petit 
mur  qui  t«'rt  d'appui  daq»  ktt  croiÀet,  et  qiîl  ett 
mi»jus  (^l»ai«  que  kt  pMt-droItt. 

M.\  U.t ,  B,  part.  pu»,  àtalléqerl  „ 
«LLtoRANCB,  tuUt.  fém.  ill/6/r;a9lel0)»adotlclt- 
tfmellt .  loulAgeuieièt  11  ett  vieui  cl  CamiUm -^ 
Sctmfnl  d'aUfAjt  a  net  ^  où  pUifOt  à'all^giancé ,  en 
Angl<  IVrre  .  tenntMit  de  fidélité  qiH  te  prêtait  au 
roi  coiiuue  t<flgueur  temporel .  à  la  difff^rcuce  du 
#^rm/nfd^  <i»pr#'m4ili«y  qui  te  prèie  àce monarque 
comiiif  cli<*f  do  I  Egllte  aiigllciiie.  Un  ce  tciit,  allé' 
geance  virnt  du   latin  barbare    àUtgantia,  fait 

d  n// /I/o re  pour  aéligftrtfU^,  engager  à  quel- 
qu  uji.        ;  '  ~     ''  • 

ALLtoftAS  H  ALLftciAA ,  tubat  mat.  {^eUjdce, 
â/W^t(fu^,  étoffe  det  liidit.' 

ÀlLÈt; BÉENT,  et  non ^  AiLteBMBBT,  tubtt. 

mat.  xaleUjfman\  toula^L^ciit, siu  propre  et  au 
(iguré.  Il  vieillit  '         '    /^     • ,      \ 

ALLÉGÉE,  V.  act.  (a/r/</^  (du  Ut  a//evlor^ 
fait  de  Uvis ,Jt^î^i*v  t  li'V*or,f\uê  iégef^,  déchargiT 
d'une  partie  d  un  fardeau  une  pertoune  ou  une 
cbote^i  alléger  quelqu'un ,  un  iateau,^  un  plaji^ 
chef^vic,  -r  II  tViçnific  autii  diminUtr  un  poidt, 
un  fardeau,  le  Vendre  plut  /^rr.  —  Fif  ^,  toit  au 
pjtiruque .  foit  au  moral,  et  en  parlant  toit  d(*tjper- 
•oiip«  t,  toit  dctcbotct/toulager»!  alléger  les  souf' 
'  ka^ces ,  le4  f  fines,  ttcii  f^ité  noubéllê  Va  fort 
allégé»— En  i,  de  niar.,  on  ûiX  alléger  le  vaisieau, 
pour  dire  1  Ater  oiie  partie  de  la  charge  du  vaitteau 
)JM>ur  le  m<Htre  A  flot ,  pour  le  aoutenir,  ou  pour  le 
rendre  plut  iégfrr  A  la  voile  ;  aliéner  le  eékie  ,  pour 
toulager  le  cible.  —  Bn  t.  de  maiiége .  il  tlgnlfie 
renàjpe  iin  cheval  plut  léger  du  devant  que  du  der- 
rière. -.^^a'ALLiGiB,  y.  proo.  t  un  /àri^M,  iiiia 
peine  ê*alUgt>    ^     '    '   .'       ^.:::^.  '  ^ 

ALLÙGÉBI ,  B ,  pàrtvpatt.  de  atlégérir.^^ 
•   ALLÉf;tBiB,  V.  act  {mieiéjérir) ,  t  de  manège, 
rendre  un  cheval  plua  léger  du  devant  que  djji 
derrière.  —  a^ALLÉoiaiB ,  v.  pron.     *  ^-^-"^ 

ALLi^i,  B»  part  patt.  de  a//^lr/    -si     -: 

ALLtGiB.  tubtt.  fém.  (alleléji),  bourg  d<;  Pranfe, 
çhef-U^  detanton ,  arrond.  du  Puy ,  départ,  de  la 
llautc-Loùpe.   V  «^^  ,      .^ 

ALLÉGIB  »  V.  act.  (afW/;fr),  dilblfiuer  daht  tout 
let  tent  le  tolume  d'un  corpt  i^a//<V^v  tm  orW, 
une  planche,  ôteir  partout  de  ^  épaltteiur..—  En 
t  de  uian.,  rendre  un  cheval  plut  Hbre .  plot  léger 
du  devant  quç  du  derrière.— ^  a LLiaiB,  v.  pron.— 
AILBttip,  ABÉNUUia  ,  AIGUiaBB.  (Sffn.)»  Ou  allé- 
git  en  dlmiuuaut  tur  toutet  let  façet  un  corpt 
oontidérable ;  oaaménuUe  un  petit  corps  en  le 
--dintlnaant  davantage  par  une  teule  hce  t  on  Vai* 
guim  par  let  eitrémitéa. 

'  allAgoiub,  tubtt.  tém.  (a/B^rtioH)  (du  grée 
mkX»i ,  autre ,  et  «cyv*  *  ditcourt),  '  fiction  dont  Tar* 
tifice  ett  de  prétenter  A  l'ètprit  un  ol^et  de  manière 
A  bil  i^n  détigder  un  autres  -^  Figure  de  rhétorique, 
allusion ,  métaphore  prolongée,  par  Laquelle ,  en 
apriraant  une  çhote ,  on  en  fait  entendre  une  au* 
tre.  —  Bn  t  d'artt ,  ou  le  dit  auttl  det  tableaux  qui 
offrent  i  rintéblBence  det  objeta  dlffêrentt  de  ceui 
qu'Ut  expotent  aux  yeux.  On  appelle.en  outre  a/* 
légoriejs,  ûs»  oompoti^ont  où  îartiAte  a  employé 
det  figurer  tymbollquet  pour  etpfUher  dei  Idéet 
abstraitèa  I  c'eat  ainti  qu*on  reprétente  YBju#(iei 
par  une  fen%me  qui  tUnt  wn  glaive  d'une  main 
et  une  balancé  da /'an Ire.— T.  de  knytb.,  divinité 
poétique  dont  rattrilml  çtt  un  voUedo  gaie,  et 
que  Lemiére  a  f^  bien  tléflnle  pat  ce  vert  t 

*  L'AlUgerlt  bi^  pa  palalt  dtaptene. 

«ALLÉMMpmV  i<4t.  (BiiMrttoHké) ,  ^  ren- 
ferme une  Biféi^èHe  I  qui  a  rapipoirt  A  rn/ldboHe. 

AULÉQOBifMaBnrT»  Êàr,  imleêégucHkêmtm), 
d'une  manière  aHégoe^qwê. 

ALLÉfiORiiÉ ,  ■  »  part  pam.  àuMg^riêmr. 

AU^iomiiBn  »  T.  act  («lèMpfiMHeOf  «pOquer 
aeloB  te  aena  oI^^oHmi^ --^  Donner  «n  aèna  oil^ 
géri^lùê^-^Wn)Ê  €sUé§oi'iêê.'^  »  Hl^Ol  i^BB» 

v.'pron.<:  ■''.:  ":-.'^ ":.(:■..  ..-^r:  ,;;.:;.<.■ 

ALUooMBum »  Wiiel.  mBi,,  bb  MbuallAbo- 
BiiBim  (ti/a(^|0fiioHBitir«  seiMa),  oeid  tmœili 
qui  attégcriié.  Il  ne  ae  dit  guère  qn^en  maBvalae 
paît,  en  parlani  d'uM  pèraonne  qui  t'attache  à 
cbefthtr  nn  eeni  ^tégirifuê  \  toniaf  choeei  1 
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^  ALtlCOBÏABVAB*  tubal.  féli.  Vof  /  AliÉ«oa|. 

fioa.   -^  ..•^.  o    ■ 

ALiJflOfliiHB,  tubtt' mat.' (Bla/i^i^iioHeemeX 
métaphore  trop  prolongée.  •—  '8cle;ioe  det  allé, 
gories.  .  •,..., 

Ai^LAcOBiarÉ ,  tubtt.  dea  deux  genret.  0  n'ett 
que  mat.  tulvant  V^caeiémie  {aleiéguoHeeïé),  ce- 
lui ou  celle  qui  explique  un  auteur  daut  un  teiu 
a/Z^oH^W.— Savent  verte  dtiit  l'Intelligence  det 
à//^^Hmi«a'db  iBcriture  aaiiite,  ou  autret  dUvrages 
de  cette  nature  r  e^est  un  keMê  mllégoriëtê. 

allAcbadob,    tubat' maa.(a/W^^M«r«ieor>^_^ 
morceau  dé  papier  roulé  qui  aert  A  trantpgrter  ii 
lumière  d'un  fUimbeau  A  Tautre ,  en  gulâe  d'allui 
mette.  Ce  m)^t ,  que  noua  trou von<  aiuti  ortho^a.  ^ 
phlé  dant  Boiëte .  et  dont  on  n'inidiquc.  pat  l'éty. 
moiogie,  vlën|  tant  doute  de  Fctpagdol.  Uam 
cette  langue.  a/eyrar^_(^  /«WtigulAe'!  faiçe 
luire  une    ehandellei  aiegrar^  $i  fuego  :  attiiêr    ' 
le  feui  il  y  a  même  1^.  mot  aleçraffor  qui,  i|. 
'  gnifiant  celui  qui  r^ûit ,  aui^^é  empi^olé  par 
tiout  pour  é»re  aintterap|o|é  dant  un  tenA  Méta- 
phorique. On  devrait  donc  écrire ^/agmiiorr 

ALlAgbb,  adJ.  iûléifuerê)  (de  Titien  4Uegro, 
qui  a  la  même  tl(piilication)  i  dlppoe,  agite, ^If,  gai. 
Fam.         '.'   -^    '     ^'   V  r  ■•.■>■,■'   '.f/y'^' 

ALLifiBB,  tubtt  fém.  («<à/^9iiariy7  village  de 
France,  chef- lieu  de  çantoov  arrond.  du  Put, 
dép.de  U  Uaulo-Lolré.  -^    - 

Ai4.*^RBifEjrrk^*  non  pat  AtLÉQMiaBT 

comme  écrit  r^enJBdmte,  qui  cependant  écrit  avfc 
nout  allégreiÊdf,  \Qiéyt^9mûn),  d'wm  manièrt 
i/f^rt.  yietùeilam.    —    ,         ;    '" 

AilÉCBBifB,  aubtt.  tém.  iaielégueiréte)  de  II.  ^ 
Ulien  a//e^r«««B) ,  Jote  qui  édale  au  detioft.  Il  et 
dit  turtout  d'une  joie  publique.—- On  a'en  tert  aaii 
en  matière  de  rsBÎ^ion ,  pour  tlgnlAer  une  Joie  niy»- 
tique  t  /cttNNU  iê  Sêi^nietur  «eue  aHégresêe.  ^ 
/ara  «epl  nl/^^rejaii ,  cIm»  lea  catlK>ùqnet  rooialni, 
eoht  dm  prterB|^dNa  Vleige .  reUUvca  aux  tept  dif- 
férenu  aideVlte  Jote  qu;eite«  eut  élurent  ta  vie. 

ALLROlurrro ,  adv.  ialêlégucréUU)  (en  Itaileo 
diminutif  d'oi/êgn^,  vif,  )otciu>,  t  de  mut.,  indi- 
cadon  d  un  mouvement  intermédiaire  entre  l'alU- 
gro  et  i'andonèt.  U  ea^auaal  aubàt.  maa. 

ALLBQRO  »  adv.  {eMégueré)  (nwt  Italien  liinl- 
fiautvi/',>opetiaB),  t  de^mUa. ,  indloatlon  <fua 
mouveni^t  '.vif  et  gat  On  dit  anial  aiibtt  au 
mat. ,  en  parlant  de  l'air  même  1  jeiiar  tii|  allegro. 
Au  plur.,  det  etiiêgroJ  m  .  ^  i, 

ÀLLÉUDÉ»  B,  part  paai.  de dr/^iprimr. 

ALLàBVBB  «  T,  act  {alêUgué)  (en  lat  allegure, 
qui  a  te  mémo  aignifloatioo).  rappmter,  avancer. 
mettre  en  avant  »  cHcr.  —  AUÉooia ,  cina.  (.^yn.) 
Ou  cite  tet  auteurt,  on n/fégna  tea  laite  et  let  rar- 
toot.  — «AixÉouta,  V.  pnm. 

ALLELUIA»  tubtt.  mÊê.  iahlélw4et)  (mot  hébreu 
qui  tlgnlfie  fonea  /•  M^uatir),  t  d'Bgiite.  U  ot 
praud  point  d'à  au  plur.  1  «A «nier  éks  aiUl^ia.  ~ 
Sorte dentSnlte  qui  fleurit  vera  Pâquea.  —  L'^ca- 
démiê^Wam^  ei  CaUneau  dtoant  qu'on  doit 
prononcer  ntiélwgm  ;  mate  hutmU  et  GatUl 
prononcent  «IMnte  1  maiieureuaemeut  cm  gra- 
vât autorltéti.  ne  a'appnleni  aur  rten.  If out  pen- 
aonat^oua,  que  rutageëel*Eiltee^àteqneite  le  mot 
appartient.  doH  être  éo  quelque  polda  dant  cette 
qucttlonixir,  on  ckante  paitotit  etlMuiai  dans 
quelquea  campagnes  teuteifent  on  dit  miléuiia  ; 
admettons  doue  i'èpinlon  de  GaOef  et /tatlaïU. 
^ALLEBUOEB»  M^  iém.  (o/^mo^ute)»  empire 
de  IKurope  centrate.  —  VÀttmnagné  a  reçu  le 
titre  de  Baint-Bmpira.  Un  aavaat  croit  q|tt  œ  titre 
lui  a  été  donné  A  rimitatkm de  Templm grec,  où 
tout  aa^pelalt  aalnt  et  aaoré,  mina  i^i  dlgnitét 
fèrtlnférteumàceUe  deaiperenr  t  témoin  te  ti^ 
aorter4a  te  oonroana,  qu'an  oomnudt  oemM  ta- 
tmrwm  /nrylKannm  1  raMBaaaèamdn  amaarqoe 
portât  répKlièla  da  aacBée.  I«ea  empèieui»  de 
Conttantfnopte  avatent  te  qnattflcaUon  dataM; 
de  aorte  qunn  pairlBNha  i'atttea  4a  gravât  léçi- 
mindm,  comma  on  la  volt  4iBi  llitetoire  de^i^a- 
iMndra,  poor^ avoir  manqnéàéQtMiat ce  titre. 

dana  nn  aota^  àremparqurIttoM  JM^^^'^'PIL" 
eat  tHjihnaliam>ite|||a  «m  igJBy»i^w  do«^ 
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Ô9  MMMtar.  ott  dqmli .  Mnm  il  /TiimI^  a  iloaM- 
>fail«a,  et ie 5lNiif»«»t  >*•; 


M^'^ 


(W  W.  èfl«^»NiiMiiM).  qui  eH  M  M  Alknasiw 

^«^e//«  IfÀtiêmaitâ ,  ^umtte  falt«  tant  ut\H  et 

degaiti  de  cmur.--On  dM,  en  narUnt  de  quelqu'un 

qui  oe  ooraprt od  pii  ce  qu'on  loi  dit  1  e'esî  de  l'ai- 

UfMné  fo^  /•li.-gnê  epparUçnt  à  I* Altemague  1 

/flwtfiia  ûil^mmnéê,  —  On  dit  aubetanUfenient  au 

mat.  :  a«vo<r  i'mUêftmnd.^L'Jcaéémi$  noua  In- 

fonne  que  noua  ne  Uaona  ce  root  chea  elle  que  .  . 

narce  oull  bé  Iroufe  danâ  qutlquea  |>hraaea  pro-     vicieuse., eUc  11  ckt point  françalae.  —  Etrcaur  le 


.'!>. 


ferblalea.  Cet  aTto  noua  aemble  IniiUlê  1  11  est  clair 
qu'an  mot  ne  doit  figurer  dana  un  /^icl^onnaii.a 
que  quand  H  eat  co  uaage. 

HLLwmÂMtMt  aiibat  (ém.  {aiêm^nde),  aorte 
.de  danae  flve  et  gale,  jeoipniotée  à  l' Allemagne t 
danser  uns  aiienpandê.^  Air  aur  lequel  à  uiécutc 
celte  danie  1  >oiMr  ihi«  allemande. 

âixiHAaiMUt»  »  iubat.  fém.(a/fm4ifMleH)/t. 
«  d  artf  et  métlera,  petite  forgeoùl'oiv  réduit  le  fer 
f  0  petltea  iMtea  dUaa  ear</ieiM. 

AUJHUBAMKMI  »  aubaC  mai.  (a/#ffMiaar»ii)  (de 
l'eipagnoi  aimmmmrron,  qui  aigniie  eera  roti^a  ) , 
terre  rouge  que  lia  lapagnola  méieiit  au  tabac. 

^  4«ALLift»  ▼.  neut  (a/^).  Un  ua||^appuyé  d'io- 
(orltëi  reapeotablea  fi|il»  èoerUwlempi,  aubaU- 
tuer  le  rerbt  être  m  ▼crbt  mltér,  el  dire  t  U  p$$, 
j'ai  ^U,fa9mùéy,rmmrmUélé,ptmr  jmliai, 
je  iuiê  allé,  fàaU  allé,  Je  êmraiê  mile  :  oetle  adh 
ftJtutlon  eat  enlMremeat  coatralre  à  la  algDl6catloa 
l>r<>prf  de  cbacan  dea  deui  verbea.—  far  eupbo- 
nie,  rimpèratlf  mi  prend  ua  §  étfua  le  prooooi 
y  :  ra«-y.  Il  prend  tanidl  an  §,  UntM  na  i,  devant 
#fi  :  vat-an  a««o4r  daa  iioi»ta//«ri  t««r#ii.  Bemar- 

■\  quel  que  dana  eeaenond  Cil  Miii.n'dorlvona  point 
ta-t-tn  :  en  eMeC .  le  pliir.1ii/a«-eoiiar^ii  Indique 
'aiiei<|Q9liliit  ipia  H  noo  pii  oonmi  l«tri  aêni- 
plement  êiipfrâBl<(«e,  ■^oomnielenanC  la  plioe 
du  pronom  to.  —  On  volt  dane  la  r^  ilfa  SmhUs 
ée  Mrétagkê,  laiprinéi  0n  I6nr,  gg  ont  «a  a?ec 
on  I  final ,  difol  lia  eooMMMMi  ggoMM  deranl  lia 

^foyellea.  Alnal 00  y Hqng aalnl  JbrWMUé  l'ea- 
edêt  vai  tr6tlf9êt  aon  «neli,  «•!  99èr  m  wêérêfte 
qui  pourrait  Indiquer  que  oitti^baMtndi  du  pen- 

:  pie  de  pronottoar  la  I  apréa  01  not,  qn'll  aalatCL 
ou  qu'il  n'eilitg  pii,  nyl  plnèôc  uni  Iraditloa 
qu'une  manli.  Fint-dtri  aoaal  m  la  fait-Il  que  par 
>-  luitedé  U  prddilictioa  tonli  particnllèri  jqu'il  « 
pour  laa  Halagm;  —  AHlTifoli  «I  dMt  ii  ÎNiif  on 
/e  eaa:on  M  dll  ■faMqae|i  MiltimlaM  ob- 

«  lerTation  poinr  /i.  lii^ifi  fMiis.  —  ilêit  alié  il  U  a 
^  font  égiiMMat  «Mb  •  iTié  Oitte  diaéranoi  qui 
U  aéU  aoppoaa  li  nliwr,  il  que  a  aal  «/M  M  Je 
auppoai  paa t akMl  M^éUtà l'éaliêé  àignifti qnU 
en  eai  diNtiar.gIgi  ritonr  B«t  poînl Indiqué 
par  i/ aH  «/(^  é  ritpMii.  7- i^lier  alfBifti  ai  mon- 
▼olr  d'un  point  TiTi  on  âutra  ^^MèrfÊiU)  mUtr 
éouemmèmt  êUm»  à  Fmriêf  mUêt  d  Jtome.  Il 
durera  di«iii4r,g»iiqn'llii  dit  par  rapporta 
^  an  Uen  oà  r«  n'iilpu,  il  f^anir  par  raf^oilan 

,   Heu  mena  oàranicair-Ila'anplQèaqnakpiifolaaÉU^ 

<    ▼emeat  I  «Ker  aon  d^imimi  aller  ao»  trahit  aHer 

'  aon même  p«#c^  ni  ponaai/ oifraM  ytrà..t 

Ui  rMèr^  wmàU  marf  lga;«|«dM  ailaUni 

éutôù  au  i^mûkmni.  —  Mlêr  ûufeu,  marcher 

an  combat  r^  Mêr  wa^  apMaiil,  auàt  êvU, 

Y  recnellUr  lea  ^plnkma .  lii  avli.  —  retendre  1  /rua 

^  croyoif  poa  fM  U  Imàê  pdl  attêt  lUtiqué-iâ.  -^ 
Flg..  «Wleapaièia  d'aller /o<fiâii^fgf#neea« 
-  radramair  1^  t  arifer  •«»  irfliNMifMD,  M  aen. 
m  «mifi,  dû.  ^  Attt  dMa  la  dbMkm  éé.,.^0é 
examen  an  d  léitélii^  PIf.,  «tfar  é  in  #fgii^  Mif 
le  eàanHn  «a  igiMrini  nUer  d  #nfii*lai  —  U  ii  dM 


paa  de  réaoluilon  fiie.  ~-  ÀlUr  contre,  a'oppôaer. 
réclater  I  il  nefaui  vQÎnt  aller  amtrâ  la  tolonté 
dé  Hiali.  —  Jllerr  chantant, ^ dansant,  etc.  Mer*, 
cher,  a'avanoer  eii  .chantant .  damant  %  il  allait 
criant  par  la^cilU,  On  dit  auaai  1  mu  ^-uisieau^Mi 
9a  serpentant  i  l' intérêt  va  eroissafjt  de  scène  en 
scène,  te  participe  act(r  de  Ja  plu(>art  dea  autrea 
vcrbea  ne  ae  Joln*.  à  a//#fM|ue  dana  le  atyle  marolique. 
— Quelqiiea  écrivalni  out'dlt  :  aller  ambassadeur, 
gouverneur, tic, tpowi aller tn  qualité  d'ambaaaa- 
deur,  de  gouverneur  t  cette  élllpae  est  plua  qrs 


point  de.^.  ije  vais  pi$tth }  ils  allaient  en  venir 
aiur 'mains  f  U  spectacle  va  commencer,  —  On 
dit  autsi .  ae ulement  par  élégance  ou  pour  donner 
plua  de  force  à  l'ei pression  t  vo^cm  oé  yen  serais 
s'il  allait  faire  telle  chose,  au  lieu  de  s'il  faisait; 
n'mllen  pas  vous  imaginer,  pour  t  ne  vous  ima^i- 
ne%  pas.  —  Le  feu  va  ,  loraqu'il  «'alimente  et  a'eu- 
tretieut;  Une  fontaine  va ,  ioraque  l'eau  en  aort 
par  l'ouverture  deatlnëe  à  aon  écoulement  ;  un 
ouvrage oa ,  loraqu'U  avance;  cUs  ouvriers  vontf 
ne  vont  pou ,  loraqu'lla  avanceut ,  loraqu'Ua  rctiut- 
dent>ur  ouvrage*  —  Vn  arbre  va  bien ,  lonqu'il 
croit  conVeitaidemcut.  —  Un  vfuê  va  au  feu,  Ion- 
qu'il  eat  cuit  de  manière  à  pouvoir  être  mia  lur  le 
feu  ou  devant  le  feu  aana  ae  caaeer.  •—  Une  étoffe 
va  à  la  lessive,  loraqu'eile  peut  être  paaiée  A  la 
ve  una  a(i.gâter.'l>ettjc  choses  vont  ensemble. 


wiorte,  —  On  dit  auaai  d'une  clioae  looonte itable  1 
cela  va  sans  dire  j  de  ce  qnl  ae  fait  una  peine  t  ceta 
va  tout  sefii  t  de  ce  qui  a  trompé  lea  eapérancea 
qu'on  en  avait  oonçuaa  1  c^n  s'en  est  allé  en  eau 
de  boudin,  ou  à  vau-l'eau;  dea  affairea  qn'on 
néglige ,  etc.  t  cela  va  conune  U  fiait  à  Dieu  /eta. 
— ToMlVfi  à  la  débandade ,  Ui^  va  en  déaordre. 
—  Tous  chemins  vont  à  tiome,  par  différente 
moyena  on  arrive  à  même  fin.  ~  Les  premiers 
vofit  devant ,  lea  plus  dilÉgenta  ont  toujoura  de  l'a- 
vantage. -^  //  ra  comme  on  le  mène ,  Il  n'eat  paa 
capal)le  de  prendre  une  résolution  de  lui-même. 
~  Âlier  de  pair,  locution  dont  on  ne  ae  sert  qu'en 
parlant  des  personnes,  pour  dire  1  être  égal,  être 
pareil  t  ces  deux  maisons  vont  de  pair  pour  la  no- 
Uesse  i  il  va  de  pair  avec  les  plus  grands  set» 
gneurs  pour  ta  dépense  ;  Cicéron  va  dt  pair  avec 
Démofthéne,  —  Kn  t.  de  mar.,  le  vaisseau  ta  de 
l'avant ,  avances  il  va  à  culer  ou  de  l'arriére.  Il 
recule;  aller  vent  anHére ,  luviguer  avec  un  veut 
<|ul  vient  de  l'arrière  du  valaaeau;  aller  vent  lat'gde, 
recevoir  le  ventdaus  une  direction  perpendiculaire 
à  la  quille  1  aller  au  plus  prés  ou  /<  la  bouline ,  re- 
cevoir le  vent  de  manière  qu'il  faaae  le  plua  petit 
angle  itoaalbie  avec  la  partie  de  U  qùiUe  qui  est  de 
l'avant  palier  de  Jlmi  «m  vè9rl>4iat1guer  jvec  un 
vent  directement  contralra ,  et  qui  vient  |>ar  l'avant* 
du  valaaeau  t  aller  terre  d  Wr a ,  naviguer  le  long 
de  la  cdte  \  aller  en.dérivé\.  dériver  beaucoup  eu 
ioraqu'ellm  oouoourcnt  au  même  but,  A  la  même  l  a'écartant  de  la  routei  allèrlà  petites  voiles,  faire 
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ioit  aHMeMÉr  ^  tHru  pénfti  an  «éli  r  aaHa  mcHUré 
••  itwili  AanHtf  ékf  imaarf  m  an  pln#i  faire 
•^t^r  m  fWNÉNni^^  1  nnirqna  Tém  bon  00 
nn^fëê  da  oartaMaaWaaa  1  aaminanl  ^  votre 
Mml^f  eammanl  Mn%an  mf  Ibnl  an  Hmi 
lftnflMria»»nlliUitoaiminarii  ^mnl.-H> 
cottfMÉlrà- 1  aaimla  pn^anaa.anr un  lan M  né 

^^^St^-i^'  *  ^  ranianira,  eu  A#n«it  aie 
C^JKr^^*^'^^**  fonr  lira  plna  idt  ptéa  da 

parœtla 
«ai'éÉ  iél 


•3BKÎ 


*»^ 


deatination. —  Deux  bas,  éleux  souliers  vofU  en- 
jesnbie ,  loraqu'Ua  aont  égaui  et  propres  A  chausser 
la  même  personne.  —  Deux  teUUeaujo  roui  en- 
setnblê ,  lorsque  par  aulte  de  leurs  sujets ,  de  leur 
forme,  dit  leur  grandeur,,  de  leur  mérite  ou  de 

r*lque  autre  rappcNrt ,  U  doit  réauUer  un  bon  effet 
leur  rapprochement,  ou  de  leur  eipoaition  dâna' 
dea  endroiia  correaixmdii^  —  On  dit  auasi  que 
daa  tkosee  vont  enaamM^  ,1onqu'eUea  aoht  réu- 
niaa  pour  être  f^uea  enaeiablei  et  qu' nna  chose 
an  pnr  desêue  le  ^tuircké,  lorsqu'cAle  eat  donnée 
gratMitement,  en  couaidêratlpa  d'un  marché  coo- 
clu.  —  On  dit  I  oal  hakit  va  bien ,  ce  collet  va 
mai,  pour  dire  t  cet  habit  eat  bien  bit,  4X  collet 
eat  mal  fait I  eal  AnMI  me  on  Men,  me  va  tnai, 
pour  I  me  sied,  ne  me  lièd  pointi  0^  heUtU  me 
im,kêmêva  pat,  pour  1  ealuit  A  ma  tâlUe  /n'eat 
paa  fait  ^  nu  tafliei  ne  me  gêna  point,  me  géfte,  etc. 

—  On  dit  qu*MiM  ihote  va  Meiji  d  t»|ta  anira, 
pour  dira  qu'elle  convient  à  cette  dernière^  qii' elle 
aert  à  l'orner,  A  l'enUiieUIr  1  celt/B  garniture  va 
bien  à  cette  robe;  ce  rubanvabienàcethapeau, 

—  Jlt0r  aa  dit  en  quelanea  Jeuxda  cartea ,  comme 
le  iircian,  en  parlant  de  ce  que  Ton  haaarde  1  de 
combien  ailcM-vout?  J'f  voit  de  vingt  francs i 
U^  va  de  ton  retisi  va  mon  rette)  va  tout.  -^ 
Par  colère  ou  Impatience  1  ollea  on  dtaèierà  tout 
iet  diabiét!  —On  dit  auaai  d'une  iffUre  qui  tooma 
mal .  qu'elle  sTêu  va  aaidiaèlé;  à  tout  iet  diabiu. 
^îdltor,  uàt  à  rimpérâtif.  iift  I  faire  dea  aon-« 
hiHa,  daa  eihorUtlona^,  Aêa  ImptrécationiV  d< 
menaoea.  A  marquer  de  rindigilatidn  elo^i  olli 
en  paisg  ;  oHont,  mtfknts,  commet  va, 
Vbenrenaot/iMi,  imàniéoutt  eiâtmr  vi^mt  ~ 

*,  etc.  —  Jiicr  ai^nUla 


^    ,  ^        quelnuetela  faire  __ 

néoèarfléa  natoraOea  inlll^]Mr4Sn|:a|  pnr  te#. 
pn  dM  tpt'nn  malade  iaitto  Umbmiior  tome  lui, 
pour  dlrequ*>  JMpant  pina  retenir  aaa  etcrémenla. 
*-  Jlimr  à  Pépie,  e^  t  daacrime ,  aéb^anler  aur 
uni  attaque ,  H  falra  de  trop  grandi ,  ndb^emênu 
atêè  aan  ^pêa  pour  ironiar^oi^  de  l'eluieml.  -^ 
ProT.  et  fam.,  aller  vite  ou  betoguo,  Ma  vite.  — 
flqil^davên^  an  dit  da  U  bêta  !•  9^'«(lar«a  da  AiMi 
toitfét  lor8qn*iBlla  tient  de  paaaar  dana  un  Ulllla,alci 
1»  fn*allaan  da  Aniôararrai,  Imraqn'aOe  ait  paa* 
àéa  daftt  aept  on  buli  haèrea  (qnand  U  y  a  un 
Jour  on  deni  qu'alla  eat  paméa,  on  dk  t  ^n'alla  ne 
va  piut  do  tampf)i  S»  'giu'eiU  va  d'attmranoe. 


.  '\ 


s'    . 


loràqn'aUa  ra  an  paa,  la  pied  aerré  et  aana  rien 
craindras  b*  qu'elle  va  au  gagnage,  loraou'eile 
▼a  dapa  laa  ipralna  pcMir  j  vlander  id**  gu'eile  va 
iur  toi^  qu'eiio  utur-va,  qu'tHe  teeur-marcho, 
loÉaqn'alle  retient  anr  aea  pu.  On  dit  du  tqneur 
qnltaan  bolaatêeaott  limier,  pour  f  détourner 
une  bêla,  qu*ll  «o  an  ^ndla.  —  Sélaittorailer  d.^ 
a'a^ndonner  Il.i  m  iaOtor  aliêr  au  tonront,  Uux 
màuduit  ottomfioi.  In  ce  aana  on  dit  ahantomant 
qn'nn  àammé  oê  laiêio  aUor,  pour  dfare  que  o*eat 
un  homme  faella,  a^  qu'on  (idt  tout  oa  qu*on  teut 
delnâKni  bien  qu'il  ae  néglige,  aolt  an  moral,  aok 
au  phyalqua.  — On  dtt  taiiiUfêramant  t  e^ctt  uu 
Aonima  qu'on  peut  faire  aliêr,  e^aat^-dlra  qu'on 
peut  toumlantar,  dont  on  pautaamoquer  Impnnd- 
UMat  ^  On  dit  pééf.  at  Hun.,  d*nn  beaanM  qui 
•Nvliitloaliaafcioa,  ipi'lln'pnd^étnNiin 


route  sous  peu  de  volleat  aller  en  courte ,  croiocf 
àur  lea  ennemie  t  cUler  à  la  tonde  /descendre  dans 
la  merune  corde  chargée  d'un  |ptn  plomb,  afm 
d'en  connaître  la  profondeur  (  aller  proche  du  vent, 
approcher  du  vent,  c'eat-A-dire  faire  uaage  d*un 
ten(  qui  aemble  contraire  A  la  route;  aller  entre 
éieum  écoutes,  aller  vent  en  poupe.  —  a'in  allib, 
t.  pron..  quitter  nin  lieu  1  partir,  aurtout  al  c'est 
pour  retourner  chef  soi  tje  m'en  vait  ;  il  t'en  eti 
eUié,  et  non  pis  il  t'ett  en  allé,  m  rooina  encore  ii 
t'en  est  en  allé.  —  U  algnlAe  auasI  simplement 
aiier  ije  m'en  vais  en  IleUie,  ii  s'en  va  chasser» 
—  Dlaparalti^  t  une  tache  s'en  va.* -^ê'ntcr  i  cet 
habit  t*èn  va,  —  Mourir  1  eel  homme  t'en  ta.  — 
Racine  a  dit  (/pAl^^ia)  :  ., 

Q«i  i*an  •'aéafaiir     v 
éis  alèHas  A  vtBir. 


•  ••••••• 

l/ètarsalaaifauaa 

..-ne'»      •      •     •      •      •      •      •*    1    "•      •      •      •      a    '  ,^ 

par  la  mala  de  Calebaa  ren  vm  véee  lannalar. 

QtÀ  va  deoenir  et  va  tout  tmeaoler,  auraient  été 
beattK>upmieux.-^n4lJÎ,  en  t^de  Jeu,  t'en  aller 
d'une  dsrte,  la  jouei;  ^  On  dit  auaai  àct.  faire  en 


I 


aller ^  pour  chaaaersdatHi€c*in<ol  né  tèeret  pour 
faire  en  aller  lee  écomifieurt.'-TDUt  t'en  ett  ailé 
enfumée,onn*ti  paa  réuaaL— On  dit  aùaai  Cam.  et 
même  pop.  il' t'en  va  onae  heuret,  Ut'on  va  uMii 
iJeatprèadeooaeheurea,demldi.-^^  «Ilarne 
peut  point  ae  paaaei^  du  pronom  tO(  alnal  ne  dltetf 
paf  cetto'eau  (ait  en  aiier  lee^rougeurt  1  UUtoeo' 
ie en  aHer^i naU  àltm.i  teiu  etM  fait  patter.iet 
rougeurt  ylaittêo^aiier,  on  imits0*^o  s'pn  ai- 
ior.  -e-  In  parlât  deaUqiddaa,  j'écooier,  aa  dlaal- 
pdfr,  l'étl^porér,  ae  répûîdra  par-dcaana  t  le  café 
è^énvu}  tout  le  vin  a'efi  ira  par  là  ti  ton  n'y 
uron4iiurde;4a  fumée  t'en  va  par  la  cheminée^ 
tiiTon  ne  boueiie  bien  cette  fiole ,  tout  l'etpritrél^ 
vin  t'en  ira.  —  On  d|t  auaii ,  par  mëtonymir^u 
contenant  pour  le  contenu  t  ea/ofifiaana'en  va ,  etc. 
— S'en  aller  comme  on  ùt  venu,  a'en  aller  aana 
avoir  rien  fait  ou  dit  de  ce  qu'on  detaCt  fplra  ou' 
diri.--Prot.,  Hana  mal  aeipiU  a'an  aoffttfafii^in^ 
iifMi  aient  «fa.ln  /liilaa'ènMi|Mir  lalnm^onir.— 
IL  T  t  A  ;  t.  nnipap.,  il  a'agll  de^  1  ^  y  wi  da  ma 
viofU  geUlaitdétonhonneur.-'peraini  le  fbtur 
et  la  comiitionnel  do  têrbe  oUar on  fupprimê  ton^^ 
jonrale  pronom  y  :  alnal  00  na  dira  pin  plua  il  7 
ira  de  votre  firtune,  U  t  irait  de  ma  vie,  que  J'f 
irai,  tu  y  irait.  U  but  dire  1  II  <m  da  votre 
fortune,  ii  irait  de  riia  viet  H  f  irait,  lu  irait. -^ 
IL  Ml  t  A  ,ni ,  t.  ttmperaM  U  en  eal  de...  t  II  an  en  da 
cetU  affaire-là  comme  de  l'autre,  il  an  ail  eat 
pittiuailé.— ALLga,  anhat  nun.,  uallé aanlanient 
dam  oaa pbraaaa  t  iepiè  aiicr,  irpto grand  mal 
on  il  moindre  atantaga  qui  puiaaa  retenir  d'une 
dmaei  faiior  et  le  unir  ;  au  long  èiter  peUl 
fardeau  péêO0'^w-^''^''  •  **; 

>lldranl^9«para.  plyr.prdl.dér.dnt<lrffdi.  allai. 
IjLLÉaà,!»  part.  pi8a.da  nlldiar.   «^1 

AL&Mt ,  t.  aot.  (nidid),  t  érartttèrla,  HNiH 
dir  le  calibre  d'un  canon  I  le  naltoyer.  —  On  êorit 

AMAaODi»  aubit  maa.  (atéÊoar),  t  d*afftSarfe, 
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^M  f iMi  fiiiÉoDLiii  aixkk;.         > 

"  ■    *       .  **.■.•' 

,^//c«,  précéda  de  vomi,  a*  peire .  ^ur.  jfHê,  iodlc. 
àu^llj,  au  plur.  AU.EV& ,  fulitt.  inat.  (•/««  ) 
(du  iiiui  lai.  aiitdium,  iur*|'origijie  du(|UQâ  Im  ë(|- 
uiolugi»(e§  Qf  fwiacorii^uil  |Mt).  M'a  d'uka^fuV- 
^oc  le  Moi  /raiic»  «t'tifiuHie  .  tu  t.  de  féoà,,  luk 
ioudi^de  lerre  oicnipt  de  druéti  MifueurUux  i  U- 

AixiVARp,  aulMt.  mai.  (àiê^ar).,  vlUi  4e 
Praiire.  clurf-lleu  dt  canton,  arrond.  dt  GreaoUt, 
dép.  de  ruérf «.  *' ,  / 

'    AiXBTum,  èahsC.  fémi  [àUf>ure);  monbale  de 
AhUkCàlm,  adj.  (^/f/iflf/),  (jul  Hénl  de  TaU, 

PfUUhlté.   _ 

ALf  JACK ,  iiibat.  ma(.  (  atfàje)  (  fçgxné  du  lat. 

flrf,auRniPnl. ,  cl  llgàre.  Un),  mélange  de.  dcui 

^     métaiix ,  dont  Tun  wt  plut  précieux  que  l'autre.  — 

M(*langc  de  cfrtjiinft''niarcnandlaet  ou  denrées  de 

/illTcrt  prit  o\f  de  taleur  différente.  ^  Au  flg.  j  ii 

-    y  a  peu  de  vtrtui^  kumainet  sani  queique  al- 

liage,  —On  dit  trpnltiiieincnt  i  alliage  ds la  no- 

tftenfé  ar>e  la  rature,  —  Kn  t.  de  physique;  raé- 

langc,  imion*— itf'^fe  d'alliage,  (ïi)érallon  arithm^ 

tl(|tie  qui  sert  I  trouver.on  la  partie  mojrcnne  d'un 

mélange .  quand  on  connaft  là  valevr  et  le  noi«il>re^ 

.  4^*^  ctioset  dont  il  est  composé  (  ou  1^  nombre  dêf 

:Vdioic«  qui. doivent  être  am^j,. quand  on  connaît 

;:^la  va](\ar  de  cbaetine  de  cet  choaei  et  cdk  du 

llnélange. 

""aixiaiab,  •ubtl.lém.(aM<4»ra3.t.debot^Iherke 
:   aui;  aulxi  plante  vlvace  et  agrette  à  Qeuï^cnidfor- 
J  roe^  à  odeur  d^aii.  ' 

'  y^AlxtxAMk  •»M-  f^-  (àlUnêê)  (formMù  k. 

;   jM. aug«enl.,et  ligarê,  n#r,  iiair.  afec),  êlbmklé, 

^<aorU  de  Hr«nt4  entre  ^ikuri  pertonnei,  èé- 

iulliat duo  tnaria#e. ~  Coalédératioii  des  ptv- 

^  '  plea  pour  irun  latéréli  peirtlcilleft  i  Umm.  -^  Oa 

déilgiM  MHie  le  nom  de  i'aéfila*  jtf//4«n^uiie  Ug«e 

'    de  pkialcura  maaan|ii^  dt.réyrope  qui  t'etl  te- 

mée  en  iffls  oontre  le  arfCèoM  .démfogiqM.  i- 

Àii  Af..  union  eC  mélanée  de  dlveraéf  clioeeiw  «- 

Itxi  t  d^rfèvre.  bague  otABMHHi  d'or  ou  d'«- 

gont,  proprement  rannem  Uea  fiançalUct./— Oq 

appelle  iintf<M«e  i/lkmee  ,  oÀi  ^m  Dèen  cod- 

:racU  avec  Abraham  e^  aei  deaceixUntti  nim- 

ftlU  jattianeê  ,   éeile^que  Dieu  a  contractée 

par  II  rMempUea  •?«  tovcev  q«l  epolndint 

t»  JéNÉKCliHit.  -  Pft  «nwttt  ^*amm  .sfh^ 

-UêlhJVÊ  rapport  èpiffkiiel  4éI  eHaia  ^Ê^émx. 

;  ^^penoiniee  qii  cal  les*  mÊméh  ua  «afinit  ear 

lea  lofKi  de  beptèRie ,  ^  eàlre  chmum  et  et» 

.  pereoniiei  e|  Tentei  lw|ftM.  -*  Bo  Nlttfmara, 

a/Nttuetf  d«>    mois,  eepéoe  de.  métaphoM  ptû 

hardto  que  les  autree  f  ette  eonsIrttdaAe  le  mMH 
f^mngm  de  deui  fM«s  <|ii1  eembleM  ê^mOan, 
evmné  dana  oe  vm  4le  Comea»  t 

Il  monté  fir  le  lktte«  n  tiptte  t  «iMwdfiL 
n  éésir^  d$  descendre  aérait  trètnlmipte ,  maie 
asnitê  mopoiewi  objet  éleré,  et  pounamt  a*a|>* ^ 
pliqoe  Id  i  dufendre.  De  là  Ténergle  de  la  penM- 

.  et  de  rcxpretaloQ  i  le  Tœu  de  rambklon ,  qui  «§1 
ordlnalremeol  de  monter*  eit  Id  de  déiceod^. 
Lorsque  rallUnce  des  moli  a'igonle  poUU  à  fé^ 

'  nek'gle  de  l'expression ,  c'est  qn  yIcc  d'étocuilon.  -^ 
ALuinci;  UGOi,  coivFÉpiaiTioH ,  cciurioif, 
iSyn^  —  Vêllianee  est  «ne  onion  d'aifltlë  et  d4 
cçoTenancet  la  ligue  est  une  imloa  à%  deMfini 
et  de  forces  ;  la  confédéraiUm  est  nue  nnloa7Tn« 
térél  et  d*appui  ;  UcôaAHêit  est  wamtMrâ  Uaà 
momeotaiiée.    ^        v  ^    ;    T 

ALui.  B,  subft  Cilié),  iinl  esl idm  ^  «* 

auireppremiiltéi  tf  d|  mon  aUi4^  «««  fM'^tf^ 
et  «of  ^ti^ -^  giil  est  conMM i  e» pHiM^ear 
Mié  de  ta  Fmmeéi  ceUe  r«|mM<ffM  ##l  «oi^  eml* 
liée.^U* uUiie.     „    ^'■.m.-^u .-^  vr'..  ^  '  ;  -^ ; 
ALU*,  B.  pi^  pw.  di  mUiÊT^  ei  «V,  lej; 

^  AIMMV»  SBlMt  BMi.  (edteMA)  (iMEMé  #fl* 

fier),  BIBII4  de  le  oerde  Caiit  iMMÉtat  MÎm 
•rBe,4oaloaa»airtfo«reahMifiM  '    ~ 

A''*''^  •  «"Mi  BNi^laiMXLVMMlÉM 
que  ce  mot  n*est  que  de  deu  sjBMft  tt         ^ 
doMc  peiMBiw  #ML  àtoMiKlw  iei  »iyi«Ml  c» 

nesi  pas  iMin  «rie),  L  d*«Mw,  iHI  lendt 


a^^  f^  d^rolr,  /a  ///olrs  avec  la  fèrtù  ;  e'Ml  /^fn-' 
Uréi  de  leurs  éîaU  qui  allie  etê  deux  pr^neee, 
— Q  y  a  une  traance  entre  allier  avec  et  a/Zler'  d. 
Le  premier  sirppoae  qne  les  choses  qu'on  alHê 
n'ont  aucun  rapport  entre  elles  i  voue  rcmd^e 
allier  le  vice  avec  la  vertu»  Jilier  à  donne  I  en* 
tendre  que  l(*i  choses  qu'on  allie  ont  qndque  rap^ 
port  qui  Iri  dispose  1 6|re  altiéeê  i  la  femme  vrai- 
ment sifduiêante  est  celle  qui  alHe  la  gracf  à  la 
beauté,  — s' kiUîLU,  r.prùu.,  se  mêler,  s'tnoor^ 
porer.--5'unir  par  mariage  .  i'altier  À  une  bonite 
famille,—  Se  liguer,  se  conféijlérer,  eo  parlant 
des  souverains  et  des.  ^Uti  r  ces  deiMB  emfires 
t^alli^ent  enitmble.     :    '  T  , 

\  w  fiAii  iiiiavûta  ijulba"!         .^ 

V/flM,  précédé  de  vetii/»  pers.  pla^.  hnpiii 

'  Indlc,    .        .  /   *   ■  f .  •■. 

AlHea,  pNciédé  ée  fM«  i^oiM|>  p^  pHir.  peds. 

ALtiOATOii ,  snM.  IMS.  (iilf%»al9f);,  I.  dldst 
jiat.,  nom  donné  par  les  Anglais  an  erooodlis^ 

AlJJiiGOB,  snbst.  mas.  {aleAngue),  pKm  pàor 
l'assemblage  des  trains  de  boh  mit  les  rWièfes. 

aluoub»  subkt  fém.  (anone),t  debm.,  ptantr 
^Amérique  de  la  ramlUc  des  njrctaglnées,.      ) 

tu  flIM  IBIÉaUUIl  ALLBBT /'^' 

jélliane ,  prMdé  ds  iitsi#,  !••  pert.  plor.  kàpeàri. 
jélHene,  prfeMd  de  fi^  ii#^|î^  phur.  prés. 

'  Aixnmi . ..ÉdM. masi^^^^^t^-ifait^ii, . 
étoile  de  la  grtn<|le  ôorie^ 

lat^  alHteratio ,  cmyàetm  }e 

beorte,  et  de  //a#ro,>|rfpi^  lei- 

iréM,  lea  ée  molf),  t.  de  Hm9|^;  )^^  inots , 
qui  consiste  àânf  Usé^ûm  iflbctée  des'  mêmes 
lettres  où  des  naj^niea  ejUabes  i  je  m'Ifii rnH# 
mtoMfar  fuite  que  far  aiiile;( Essais  de  Mmi- 
talgne)  i  qui  rtfueê  muse.  Cette  fllgnre  est  péa 
nsitée .   peut-être  ?p<roe  qu'elle  est  de  mtayalt 


fiiN.  de  àllangmr,  '  et  aâi.  iedèmji),  rendu  plus 
kMiff,  augiMBié  OB  IsBfaeuf  I  plus  élndiik  ^ 
On  dit  fam.  qu'sme  peraeuise  •  le  eisBfs  ak 
leufé,  pour  marquer  fti  iMplilsIr  qpi'ettu  é#ffOU?e 
duo ÉfèBsnissit  «uqusl  elàe  m  s allasidalllMu^ 
--CHem  ail9m§0,^u  àeeéUgli  du  pMéte». 
duspar  uBs  bisssurs. -*  Olaenis  •iiéufé,  qul« 
Ibtilrs  ses  pennes  enHéires.  -^  ««  I;  de  msTm  vais. 
seeu  aMamgé,  eu  ndeus  Seéfd^  qui  pinjll  ieuf 


.H. 


•^  ? 


/      '^ 


pêiis  lon^me  m  ittge  i  liBB^iu|if«»[i  nék  % 
periaihngé,'     ~*  ^■.'--•''         *''""-''■''' i '„ 

AiitOfiCBMBirr,  et  bob  pas  almwbhbvi»  sabsi.  ? .' 
mas.  (a/ovi(/0fvMiii)  (formé  deBUou^),  assgmen.  ^ 
tatlom  de  longueur. — Leiileuisi  sel#amirtr€^c^.  ' 
che  des  allongements  dame  les  affuirut^  «^M;!* 
de  mar..  aiêemgmem%t  se  dll  d»  oi|lil4B|niMer 
seifBM  ses  eofaçBes 


iT 


*  ♦"• 


gt»At  -         ^     _ 

*nrBBuuiT|  «uw* 

scrlndon  à  nu  eadaistré,"  ses  articles  ;vIbs  parties 


ALLl 


subst  BUU.  Cd/i0reffMHi), 


« 


^ 


territoire  qull  CQBtIent  On  euiend  propremeBi 
par  ce  mot  ta  qioot^efiirt  dBi  ooB^ntions  fuo 
chaque  commune  doit  supporter.  '" 

Ai4«0BBOCB,  lubet  et  JÀ.  des  dèu^  geitrei? 
(a/efoêroie)t  ancien  nom  des  habitants  de  la  sarole. 
— rig;.  et  m.,  personnage  grosHer,  itiftiv,  qu|  a  i« 
sens  de  trtteM,  .i!tc.  t  yefi  mi  ftane^lhbrûffe. 
Cette  expression  est  tort  peu  en  usage  «^ouréW. 

ALLOBBOfiiQin»  a4}«.(a/e/o^q^<M^({nf.A  n^ 
port  AUX  Mlobmgee.  -        :'  -  ". 

;  AJLLOCAtlOB,  aiibst  (ém.  (o/e/oKdrlon)  (formd 
du  lat  ai^wigment,  et  /oMfe,  louer],  êctloa 
à* allouer  un  article  ou'OÛ  êpproiiTC^quon^panM 
aa  compte  »  résultat  iêcefU  action.  T 

,l  AUMIBIiaB  •  BHksL  MiB.  j(a4eMM«doB)  (^ 
aUoqui^  posr  ddlle^,  â^nnd  de  biI,  à ,  et  de  /îh 
q^i,  parler)  I  harangue  d'un  général  à  ses  soldais. 
BMBiple  d'o^iocMélofi.' J^  kaulf^eee  pifratukUê 
quâranU  eiéetee  feudeofileMp/eiu/  (NA»<fUo«.) 
-^  MédaÛle  fur  lef«ar».dc  laquelle  iubC  e^pré^ 
senlés  des  jénértui *  parlant  à  lBurs,aoldats>  rt 
Dispesii»  du  papu  aux  oasdlnaus  ajsembks  en 
coBélsloln.--rOiiei  sert  aussi  de  oemalpar  eï4 
tanslesiréana  le  etna  d*nfwilrs|»4#  :  tf  M/l  ffné 

vhM  MlisiÊUÀitHk  I  A   AéIIa  'éUâir{ÀSÊÊA  ÀligtàmàâÀAm . 

éHAMÉACr,  »,  adt.,  au  pinr.  înaa*.  AlAdH 
BPABB  (faieladiair  éMdi  1 4a  |urispr,  «  qui  .eai  on 
Iraiwdfloiii^eai  Aret  cBCnaptida  nnriVKel 
de  aetwa  i  éetre  eiIMMêfUeae  wMêdiamm^i'i^ 

ALMMAIiiiÉ,  fubsté  fta,  foMBdMfà^qpHk 

mÉ^UBquIesteilianiBfr     mi^^:^  m\.'^-a'^  t*'^-..]. 

AuyéBftitïi  u4  Vi<i^*  Mi)  Tuf  »  immaiir 

^    «ILMUBB,  sitM.  maa.  (d/atoiii^  cdt^i|eBmir 

'  la,  oaurtHiétlbB  det  txMm.  >  •  '''*-*«  ^-^^  #.f  .uT*^ 


^ALLOBOBB,  et  nou  paoAiitNioai,  ▼,  ait  f^r^;^' 
lonjé)  (rac.  /otij^),  rendre  ptua/auf  ).alâeuf|i',Éug  ^^ 
laê/e,  une  galerie,  wn  ImèU,  e|a.  —  mÊm  dnr^r  ^^ 
daTantJgi  i  B//o«igfor  tus  préeéa»  iHse4iflM;«.-^^ 
Allonger  un  eewp  êépée,  wae  asinspdsipjirtcr 
uà  coup  d'épée ,  ete^  en  aUengeeÊaê  Ipi  haai.  Vain.  ^ 
—  Au  ig..  «(loufer  te  paeekaméth  tirer  une  al-    - 
faire  en  longueur  I  lalru  de  hmguas ,  écrUnres  _ 
powr  en  tirer  pkis  éa  profit —iéi^effff^  in  eçur-^l 
roie,  porter  le»  proAlsd'un  ediphil  plus  loin  qo'Us 
no  devraleBt  aller  I  ou  «Mlnaier  l'arfsnt  —  Bn  t  \ 
de  Biar.,  n^ieufér  iMM  uMMMisMrre,  la  |pr)olooger 
sur  iBS  ponts  et  naOlardai  Mpuper  nue  an- 
aro  OB  sif  prWÎK  portair  udi  ancra  à  Jet  avec 
sutt  iraBn   an  larne  dn  falssasn  ^  uUanger  Itt 
terre,  sikBÊ  /e  ionodaisToôti^  ellicanfar  Ipe 
ttte  dlslmma    Oo  dit  aâUNUii  lonpar  la  terre i 
aiiau^er  Vemaemt,  m  placer  paraliélwent  à  luli  1^ 
aiianger  mm  tMl4âsaaé#  In  ptÛMlré  4a  hnç  en 
/•uf  pour  rabosdar,  un  aa  mitai^^par  aç  trrr 
jfdra.  ib  Ci  ^SM  •  un  dn  BillUA  4e«per<- INtfis  ks 

maBuftietBiua  dn  aai».  ng$  dn  qnn  rentHcro^- 
lamae,  laraqua  réioii  aàl  mA  frap^»  que  les 
ngninas  dB4|sailn  n'mn  paa  las  onnlnura  qn'eOrs 
éohreni  aimir,  ol  qu'allas  aunt  |4ua  Inanwn  que  Is 

dosski  ne  l*ailin«  -«-  /AJbinnnBn  #f  •  ipron^  •  é- 
lendra  •  darenk  phis  lonn. -- M  mAtra  an  garde. 

àijJûmammmé  «*it  Mb^  talanMrdai),  t. 

•  A*M^_  ÉLM.    f!^^^Mte  t^  MH^^Ua    ' 

f9  tim  |iii>ntrçifi^  fi^  ' 

Aim$i  tiiiMiitÉJrnoiiOf  l«  paBt  plur.  prés 


niiiinBiiBii  nd|w  AeiÉMi;  éà 
tettetem^  (éaa  êvnn  ujynfi  bmps  « 
^tsieMNiv  n  tm  nnup^^  an  nR 
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iieom 

délit- 

,etdasaii- 


Attoi»AtBtB.  iuhat.  ^*  t^f^f  f y^jj^  <ff 
ntjtiif  autfVi  ei^nNtilBialnlliîiBfaién* 
deeflno  qut  coneHan  I  traliè^iontni  Ina 
en  evetâmt  deeaMÉllaad*un  nin>«  if 

ÀLtdMnxn.  itftnt  naa.  (oleriifVi)  (du  r(*c 
nU^  âatrn,  et^Milsv.  feulM,  téehot.  arbre  de 
Ceflan  dont  lai  talflea  aéif  dMaoi* 

AuxMOiAtLOi,  n4|«  mÊHMoprôf^êim). 

^  mm^  4P  Wnin  dei  deti 

Aef-llnnjte  ntnlon^ ?^nir  deÎAioa<^ui«iie . 

4^  di|  •^a|aa^A^paai  jn  *----.%rth>  aV  j .{ 
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a*  U  rivltn  q?  le  irarem.        ,,,,v^  ^,.r[ 
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^C^  coropoi 
'V<- de  loci 

^  ''  nll^yt 
^fxallouer 

.^'i^miuie 
i»  pron.  ': 

AixO 

^^::'/ai*vl) 
V< .  liiUéel 

«I  ^*   .  c'est  wn 

'  -•  ?:  •  AI'Xli 

'<     Jrpécari,, 

"'^U  faire*) 

'     "    .  -  AliMi 

■;.   '4     ALLi; 

'..'/:'';,  Aixu, 

^uorccai 
AIXIJl 

(ulufiyf 

qui  soiil 

»DU  d'ui^ 

'  émail  pi 

alLui 

decharl 

«AIXUJ 

lumen, 
mettre 
allumei 
-  On  i 
•oit  le  c< 

^feu,  po 
mettre  1 

<>  parées  | 
dit  mat 
mit  le  r^ 
d  «rtlvl! 
U%cUom 
corobusl 

févërhé} 
-Disme  ( 

ellumet 
^Ondi 

aliurné, 

■^iMga.l 
tait  piu 

*AIXIJI 

(ùmer)f 
nevotte, 
dloaire  I 
-Cest^ 
k^Ylusr 
i)rûle  lai 

ALU» 

TIÈRB, I 

d'allum 

ALLDI 

{alumta 
gnUèren 
bépss,e1 
de  rêve 
féminin. 

AU4II 

aumh 

'o//timef 
ALUn 

auninra 

a  Vàllm 

U  a  Vall 

nihiiau^ 

lonne,  I4 

cette  aen 

iaanlère>< 
res.-^^ 

tueilsMi 

que  paisl 

ê^ure^^ 

**iivua 
ru*  Daa 
qu'au  pli 
la  dispos! 

«ïonie 
duidiiik 

wriêS;: 

adMtiieti 
Cotté  aê 
^^mnebê 

'^AUOBl 
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'ÛrS 


'EL  ■  ' 

»•:• 

compofé  de  <f<f ,  î^répoitttoo ,  ii  loetyrt ,  plirer , 
<  dr  fociM^  lieu  )t  accoi^BT  t  ûilomer  «né  ^nd^m- 
'  nll^;  approuver^  paiter  unf  dé|)AQte'en  compte  > 
Htdlouir  un,  pai^menti  ^  Ttiiir  compte  4  une 
'  ipmiuo  ilir'uiiepltif  grande.  —  t'àUpuii,  y, 

/   âixovnt  »»^t  ooo  pii  ALbon ^  b ,  id|j.  (  «/•- 

/0i«vi)  (Jbnné  dtt  Ut.  /li|m«,  kwp),  mot  peu 
liéitéf tiiglUfiaàt  I  qui  tune  gnode  taim,  une  (aim 
^  hM^r-^ l'ei^plolfi au|ai  tubft.^  uaii  rureinculi 
.t'ef^iu%ûUouvi,uné4iLUQUv\^ 

';  AiXlicnoM.mbtL  ma*^  {tifêtuAon),  t  de 
tp^n,,  fuAi^au  de  boU  dout  on  anne  une  roue  pour 
^  la falre^ngreiiçré  -^  ■',y--^.:.:.:m-..  ^ 

.   ALLUOit,  p»  |»vt.  paii.  de  ailuder. 

^    4LLU»Wlt^*B^ul.  (a/«/ii^)(duUK.  alludei-e), 
\VïirQ.ûltusion,  Kiprcttloii  de  Diderot,  peu  uaitéé, 

7  AixuMB  ou  FLAMiuaT,  MibiL  mai.  i^kme), 
\^iiarcG9u  de  ïmàê  allumé,     f^  /:    ^ 

AixiniA»  B»  paît.  paaa.  de  aliutuêr,  et  adj. 

ia(unuf).  '^  Avoir  um  iêkU  aUuÊné,  BQuge, 
écliaufré.— On  ie  dit,  en  terme  de  iUaion ,  den  fui 
qui  sont  d'un  autre  émail  que  k  corpa  de  ianiiual  i 
DU  d'un  najnl>cau,  etc..  dont  U  flamme  eat  d'un 
éuiail  parliculier.    ^     •  /* 

AiXuMELLB,  subit.  fétiL  (a/ttuiAi  )«^ounieâu 
de  charbonnier. 

«ALLUHBB,  r.  aot^  (o/immO  du  ULad  ,ï,  et 
lumen,  lumièrCi  mêUràia  lumière  ou  le  feu  d...), 
mettre  le  feu  à  quelque  choae  de  cocnlniitible  i 
allttmerun  fagot ^  ûnteharuUlU ,  des  bougiez . 

—  On  dit  allumer  U  feu  on  du  feu ,  quoique  ce 
•oit  le  combuitlble  qu'on  aUpmâ.  -r  Àliumér  du 

»  ^tu  »  pour  I  faire  du  feu  i  attufner  te  feu ,  pour  : 
mettre  le  Ara  à  dei  matièrei  cewrifeoatfMei  pré- 

..  paréei  pour  Mre  du  ffui  ou  faire  en  lofte  que 
dif  matl^  comlntihtet,  Miquefltt  im  a  déjà 
mit  le  fHi ,  pramwBtit  flammé  «l  MMent  ar^  pina 
dartftité.—  ÂHumier  ie  dU  pur  rapport  I  toulet 
!(••  choiei  dm  lyqmjBcii  on  piteé  lei  ihatlêret 
combuatiMea  daallnéei  à  dtuner  dt  la  Imilère  i 

\o//iiiiMr  iHi  kmfeeir ,  4m  0mmèmium ,  wn 
révmfère ,  vu  fkmwl ,  ««cl.|  nuda  éwHm  ot  pMn- 
-nume  que  l'on  entend  trop  entupani  t  èHumêr 
k  iumiàre.'^  Vlg^  €n:itar»  «iflamier,  «nfanMr  i 
ollmmer  la  fmerro,  !•  ooUrê,  Im  fctuwaiira^  «te. 

—  On  dit  Aswteedt  qaum  fetêomm^  U  ^eiemge 
oliumé,  le  Mtà  miitmté,  pow  dira  qu'elle  «  le 
viace,  letelntd'ttnptiiie  lrft»^if  I  mm  UkU  «iV- 
lai(  p/tM«iliKfU.  —  «'AUOiiM,  V.  prou. 

*AixiJMmBtMft  UmLimktmûie)  (rae.arf. 
rùmcr  ),  peut  bilB  de  |p0la\  de  roaeau  on  de  cke- 
nerotle,  io«M  |M|flaadMi  hmm,  eleenraaldW» 
(Unalrtf  I  dhimer  dae  chandellei ,  dea  èouféea,  etc. 

—  C'eit^àuaaâ  «i  èria  de  «raaat  toMe  pour  soufrer 
kâ  Ytaa4-^-C0  èoU^krék  edltmo  doeMumeUm, 
i)rûle^leMnl,  tUt.^        ^  .    -  ^. 

MiUnr^TniB,«lHt  iira.iflif^  Aitmer- 

ritnE,{ullumetiê,  Uére)  fabHcant,  maraimid 

4'Mllumet$m.ikt  dit  têulét^eadena  dendenraoU, 

ALLCMBijR,  aubft.  maa.,  m  Um,  AiiLm^m 

(  olummr,  mmmo  ),  «eltd  m  oaMiipil  «ifoNiie  r^ 

5««*renient  dfi  ehaKMei,  des  iamipei«  dea  jdrar* 

Wrea .  ela  tr«iliiNM«r  d'^opotêmék^  edimmmr 

de  réverbérée.  ^L'JcadémU  ne  donna  M^di 
iénioin.  ,      ^  '^T 

AiMmlii^nilhitfhii.  ftihraiidr^iKdtednt 
a//ume(lea.-.LIeu  où  Ton 
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I  quelque   cl!oaé  d'habituel  j  lea  démarchée  à 
quelque  choae  d'accidentel.       "■      /*  •  ^ 

AIXU8I0R , aubst.  fera,  (aleiuwton)  (do  latin 
alludere,  fait  de  ad,ti  ludèrtf^ontr^  Jouer  avu), 
fig.  de  rhétorique  qui,  comme  l'aHé^oirie ,  préaèiite 
un  aena  pour,  ep  faire  entendre  un  autre  i  par 
eieniple ,  fiiAir /^  ^r)U(^  eat  une  ciZ/m ien  à  l'iieage 
dea  auéiena-,  de  faire  paater  lea  enneinia  Tainoya 
•otta  une  traverse  de  bda  qu'lla  ap^ielaient  jmig 
(Jugum),  —  Application  peraotinHIe  d'un  trait  de 
blâme  ou  de  louante  i  allusion  flatteuie;allueiom 
tanglante.--^nT  eitt^ilon ,  pn  dK  aiiiai  faire  al- 
lusionà  une  ctiote,  pour  dire  ira[)péler  «ne  dioaet 
Je  euh  déëff^ré  d'apoir  renouvelé  voUedmUmtr 
en  fniiaui  mltuéionà  "ce  irists  événement. 

'ALLVVÈENf   adj.   mat.  I  au  (ém.  ALlXJViVBNB  » 

{aleluvietn,  niéne  ) .  t.  de  géol,.  ae  dit  d'un  lerriin 
formé  par  transport  et  sédiment. 

AUjVYIBIIIIB  ,  adj.  ^él^.  VOf.  ItLI^fllll.     ,    ' 

AljxViOiv,  aubst.  féml  {^kluvion)  (diâ  llUo 
milwHo,  fMt  de  eid,  à ,  telhi  et  luétre,  ImiIso^,  ar- 
roser ),  acoroiaseuient  dellerrein  qui  ae  (ait  le  long 
dettlrafiM  de  la  mer  oa  ëm  grandea  rivières ,  par 
1.1  tempête  ou  lea  fnondatlons  :  droii  d'alluvion; 
cette  lierre j'eet  «cirtMMr  ailuviom,  -^  On  ap- 
pelle eg aNAonl  «l/miiasi, Tldes  relaia  on  terre Ins 
qne  Teau  neoralAe  tbanddtoe  no  éê  porunt^  aîir 
l'une  de  aee  rlfoi^  •-- L'n%i^  proOloou  pro- 
priéiaire  Hferain.  (Code 

âlJiaotB»  anbat  fém.  Cklmdlîi)  (émprulité 
dn  portuiiia  aiwuMUoO  ^MsUtAbarque  des  nègres  de 
la  004^  d'Afrique.  —  Vaiss^yyi^  lodes«  e^uii  la 
forme  d'une  navette  de  t 

AI JiAOBftTB ,  subst.  mas.  (  Mmajéuie  )  (formé 
dè^'ari  arabe  a/,  le,  et  du  grec  i^Wicrof,  très-gr^md. 
suped^f  de  #ity«s.  grandi  le  tréi^and  oiRrra^e, 
VouvPi^fÊ^  pmr  emcelUnoe  X  nom  du  plua  ancien 
livra  d'aalronomie  qui  noua  soit  \resté ,  et  qui  fut 
composé  .par  Ploiéméè,  Yers  ranWo.  -^  Le  |>èrc 
modoll  â  faU  un  traité  d'ostronamië qu'il  a  Intitulé  i 
ifmivtl  Mma§eêiê^  —  CoUectlon\\ d'observations 
astroQaanlqma. 

AMIABACH, subit  uas.  {a^mafià  )  (de  l'arabe 
nsonoA^  eoppolln*.  compter,  précédé  de  l'article 
ël  ),  oaieodriar  qnl  contient  toîia  lesjours  do  1  «Oc^ 
poéa  •  qni  indifoe  les  fètaa.  tes  lunils<£is .  les  écli|>- 
ses,  losaltMi dans  leaqiieli  entre  le  ibleii.  pi  des 
proobsdeB  ^rnis  on  faux  aur  le  tempsu^Caleiidrlar 
po^lilra^Var««UAfiNiii«  —  U  se  ijl^U  particu^ 
ilèreasent  dea  livrai  oubliés  annoeHei 


i 


reofennent,  entra  la  éalewlrierf  no 
▼erses  admIoistrafcionSf  avec  la  llate  des 
lent  partiel  lea  adraaaea  dca  prind^^ 
deUrfiipAlale,  et  d'antres  renaeignénc 
i'Mlmmmemk   Myml  «    Vjélmanaek 
mat^ee»  nto.  —  On  dit  fig.  :  eompoeer 


et  ffui 
udeadi- 


»fs 


ulen 
aiit^ 
ûtOest 
Corn- 
aima* 


lonne,  la 

<^(M  asilan*  it^aniin^nmialoônSdn  ikM*  w>Hlii^,jia 

«nanlèrede  setnodnlra  i  j'ai  faaonnn  «aa^&L.  I  •^^ïÇ*^^  «ruiiiiUwse». 

__jntraai4enfK,     #dii»U.inbilr«m,C^^ 


(UQll 

que  passion  qu'on 
>^ura,niraM 
«^«  pn  encore 
resm  Haw  CML 

la  ài^Smkià 


umekà^  ponr  i  a'amuaer  à  Caira  des  pronostics ,  des 
ce^Jéotures  en  l'air,  —As  prendre  poieuikeml' 
mammehe  déjquslfu'un,  ne  point  i^outer  M  à  Ce 
qn'Q  dit  i«'«f«ir  f^atot  confiance  en  lui.  —  oki  dit 
dg.  d>oe  personne  qui^  à  tous  ies  cliangeme^lii  de 
t'm^^  se  fessent  de  qnelqof  Infirmités  fueVon 
coqpa  f«(  sifi  n/manocà. 

oulAHDlBBi  sttbit.  fém.  {aimandins)^ 
de  fnàk  Vop.  albanmiii* 

ÉUÊÊtmwm^  evSùeL  mas.  (otads;^), 
diOPrnL 

MjftiiABAV,  anbst  mas.  (almmeae^  irlllè  ide 
Vieille  CT»slHla.  en  Bipaini, 

MMB,  enM»  Mm,  itUfm),  HiMe  ffl?ièw  d'dl^ 
Hmagapo* 

Alite,  sobst  fém.  (ofmO»  teisenié  pnMIqMe 
qnra  Blriie eieroe  la  même  prdteiilon  qneld 
{àpoères  dansllbide.  ^fnidi,  dans  laungneda 
biyi,  sWilfle  sniMiiile.t3ei  ofatto  eot,  oomiiie 

les  fmmfrummïïmcem  iiancniias  »  w  opani  ne  œm* 

:poèe^«t  de  tfkanier  sor^DHdlpf  dea  dpnp^ 


;  .  '<■.   I 


tout  «HM 


SkwZ 

UlTfidqaB 
wiBt  wM,  dontoi 

mCRHOR 


èspèèe  d'arbra  dn  ^ 


.i^^ulgma),i1k%i^. 


AftMOiJDBoa  ajLMVDB,  sHbst  fém.  (oiponda, 
almudê  ),  mesura  d'httlle  en  PortugaL 

ALMtÇÀNTAnAT.  VOf  ^  kUÊU^àtlfhëàf. 
ALMUnn.    Voy.  ALMOUOI.  ,■     '  "V    f^ 

ALMiN^àn  ou  ALMucir  anbat.  fém.  (  dlmujét 
almuji  ),  t.  d'astron..  éta«  de  deux  planètea  qui  se 
rtgahlent  du.mém^  aspect  que  leurs  maisons  t  /u  • 
pi(€f-  et  l^Meàieont  en  almugUe  lorsqu'ils  te  re- 
gardent de  trine ,  parce  que  le  Lion  et  le  Sagittaire, 
qui  sont  leurs  malsoui.  se  regardent  aussi  do  trinc. 

Ai.ona»  subst.  mas.  (a/o-éca)  (eu  grec  «A«»},alc>és). 
t.  de  bot. ,  arbre  des  Indes  à  bois  odoriférant  rt 
loiA'd,  presque  semblable''' à  l-oUv  1er.  —  Plante  vl- 
vace  e&otiqne .  originaire  de  l'Arabie,  meurs  tllla» 
çées,  et  dout  1rs  espèces  sont  très-noiulin^uBCS.  On 
en  extrait  no  suc  fort  aroert  on  tire  de  la  soie  do 
aes  feuilles,  t-  Jloéê  oitte,  chanvre  de$  Indiens, 
espèce  à'aloés  dont  La  seconde  écoroe  fournit  des 
fils  propres  à  ètra  tissus.  A  iaiut-jDomiogue .  on 
l'appelle  eabouiUe.  .  ^ 

ALOÉTiQUBt  adJ.  (  a/o-^til(é  ),  t.  de  pharra.,  gc 
dit  d'un  reraèdf)  où  U  entre  de  ïaloéi  :  prépara^ 
tion  eUoétique.  f  '    ! 

ALOtos  ou  ALOjDs  •  tubat  mas.  {ah-é-uee,  ah- 
uee) ,  mylh.,  fameux  géant,  fila  de  Titan  et  de  la 
Terra.  11  épousa  Ipbimédio,  oui ,  ayant  été  suqtHse 
par  Neptune,  mit  au  mande  Othui  et  Epliialte..  . 
Aloéuà  les  élevé  comme  ses' propres  enfanta.  Ils 
crolMoient  de  neuf  pouces  chaque  mois.  Lors,  do 
la  guerre  des  géants,  Aloéus  ne  pouvant  j  prendra 
part  à  cauaé  de  aon  extrême  vieillesse ,  les  y  en* 
vroya  t  sa.  pilacv  U  4|sj(^ircnt  sous  ït$  fléchis 
d'Apollon  et  de  Dlau^.  '    ;  '. 

"  Ai.oces  ou  AiOGiEBUl»  subst.  mas.  plur.  (ahje, 
aloJiMn)  {^^  grec  «  piriv.  et  Ji^y^^,  parçlc.ou 
verbe  ),  hérétlqiiea  du  second  siècle  qui  nlaleot  quo 
Jésus-Christ  fût  Dieu ,  ffit  le  verbe  éternel. 

ALOGIB ,  subst.  fém.  (  alajl  )  (  même  étyinologfe 
que  aloges),  discours  sans  raison,  Impcnincncc. 
Inusité.  -    '  - 

MLQGIUB»  subst  fém.  {.alognle),  t  dcmar,  cor- 
dage.       ■;..,.  -^  ..:    .^..        •  :     ^' 

Ai.OGOtnOpnB»  subst.  mas.  {aloguotrofe),\,Qt 
médoc.,  sQecté  do  l'a/of^FctrepAir.  l'eu  usité. 
:  ALOpomOPHlB,  ^ubat.  fcm.  (afo^Korra/I)  (cfu 
grec  «  priv.,  A«v«c,  proportion,  et  r^«fi7.  nourri-  '. 
lure)^  t.  de  médec,  nourriture  inéf(ale  et  dhpro- 
poHionnée.  '—  on  a'eat  servi  auaai  de  ce*  mot  pour 
exprimer  la  maniera  dont  ks  os  se  cotulicnt  dans 
k  raébitisme.  . 

AU>cOTBOPiaQbB«aA|.^(a/ogrttofro/ME^),qui  a 
rapport  à  l'n/ii^lropAia. 

Ai/)l  •  aubat  nuuu<  aloé)  (du  Utln  aéUbgar^  ou 
ailigarcp  lier,  unir  ).  t  d'orfèvrerie ,  mélange  d'itn 
métal  précienx  arCc  tin  entra  i  or  de  bon  aM ,  qui 
a  k  titra  que  l'or  doit  aiK>ir  i  argent  ds  bat  atoi, 
qui  n'a  pas  k  titre  légal.~Par  extension,  ce  mot  an- 
trefok  signifiait  purement  :  titre  Ugal  de  l'or  et  âe 
i  'argent  ;  on  diaait  dans  ce  sens,  plus  anclennemen  t 
encore,  loi:  ai^onrd'bui ,  /(H  et  aloi  aont  rera- 
placéa  par  titre.  —  F|g.,  qualité  d'une  Cime  :  cette 
drogue  est  de  mauvais  aloi ,  ette  est  filsffTéP.  — 
On  appelk  nsareliafutf^^  ifnn  mauvais  a/of ,  des 
marchandiaes  qui  ne  aont  pas  de  la  qualité  requise 
par  les  règlements,  par  les  ordonnanom.— /fomnt^ 
de  bas  aloi,  d'une  extradlob ,  d'une  ootidinou. 
d'une  profession  TÛe,  m^ii1stf>k  —  Fera  de  mau' 
vais  aloi ,  mal  faita.  —  Xivra  âemauvaU  aloi , 
d'an  manviU  godt,  et  quelquefois  i  Urre  ImmoraU 

aloXdb*  aubat.  fém.  (afo-<4e)  (do  grec  «Ao>7, 
aloès,  et  uéte,  forme,  apparence),  t.  de  bot.,  plaiito  - 
tulnéralra  dout  la  feniuè  lretsend»k  I  cdk  de  l'n  -  / 

—  Subat  mas.  plur.,  mjtlh. ,  géants ,  enfoiiu 

'Iphimédk  et  de  Tteplune.  Ib  blesièrant  Itars  daiii 

'guette  des  géants.  Vor«  ALOtOi.  _      *  , 

ALOUABCiBf  subst  fém.  (étiati^àndl)  (  du  grec   „ 

sel.  et/Mrvrt«R,  dlvlnaUon)»  dhrinaUon  far  le 
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AidHr.àBTai|A»on  AU^x^ABXAMfc  i^Mt  mas. 
..( d/ni4U«ldnm«  ialfiiétèiiiaWi } ,  t «dagiron.,. 
QBt:cb  parallèla,àtWiion,4|ntpaiae  ^  tous  lai 
Mréa  de  Idgliatenr.  laect  àaMintarla  hadtènr 
IpaÉdraa. 

ALHOB»  anb.'  mas.  (o/mon),  m?th.,  dlèn  Cun 

petit  ikote  dèranomsnrklerrlàrodèâottiet 
S^pèra  de  k  nydiplie  Xatt."  ^^  '^  ^"^"^^ 

AuaQM .  subit  mai.  (alWpéca) ,  myfb. ,  hm 

dèt  gdwii  qdl  Mtihilreit  k  tiMi  l'Ili^Mr^ 


'  '"Éi 


»1tii;  14*  étMMt  OafonîaiifMn , 
)»  qui  prédit  par  ksd. 
.OBdtt  T oy.  A^xoHoi.  (Mm  noot  l^cètitéinl 
fioWés  de  taire  ttieâwi  »n  i!è  oélte^donble  ofthogra- 
iue  l'^^eoif^'^k  a  k  tort  de  h  deaneri)  "^ 
Yoy*.  iLLi«>idt.  "^ 

fBfUBUBBX.  ym.  ALLOlfOIBlMr.  ' 

liNsKft,  tôt.  AUondia.  '' 

iGBBBaAB.  Vôy.  AttCTiatntWi.  ' 
AtACHpB »  Mbit  Wni.  (o#ape) ,  my^ ,  vBe  de  Gér- 
ant kkaée  sédolfe  pnr  Mpinnn,  dequi 
elleeiitlIlppodMaa,  eltoM  taÉ»par  ann  pèae ,  et 
chanMs\  en  IbnMie.  ^OUatnnMl  k  mm  d'una 
desIfaV^.'  "'••-•■ 

AfLOMbMOt'Oièai.  amu  (  wiÊ^tiAn  )  (dn  grée 
ad>Hrtfli\ilBeiill4  C  d»kt'MI,pikiaB de,jner, 
qui  est  lelsqualo  renard. 
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ârop^.iDi ,  iuIm! .  féin.  (  a/op^itf  )  (  du  fp-ec 
r)M7rfirc(,pellf  renard),  t.  de  bo(.,.  sorte  de  vi|iM 
leiiiblable  à  une  queue  de  renard.         « 

àhnvÈAAK,  fubtl,  tdm.  (alopéei)  (  du  grec 
mi^untiX ,  rrnard .  parce  que  cet  animal  est .  dU-on  \ 
^Mjjct à  celtf  niilidle},  pelade,  roaUdIe  qui  fait  toub- 
Ix'fle  |H)II:    '"''     .       '/■''^■'  '    '  '  '^'  ■    ■' ■    ''i.  '■/■  ' 

ALOPftCUAK,  lUbst.  fém.  (  atop^urê  )  (  du  grec 
uXr^imi,  renard,  et  tv^.  queue),  l.  de  bol.,  nom  du 
f  iilpiii,  piaule Krnmln«*e.-  •  -* 

ALORS,  adv.  (  alorefti,  devant  une  vojrfUe.  «r* 
/or«e)  (du  lat.  ad  illam  horatn,  à  ortie  heure, 
dont  les  Italie  nioiit  f.iH  auftsIa/Zoïa  ),  en  ce  teinpt- 
U.  —  Bit  ce  cas-ià.  ~r  Jtors  comme  alon,  quand 
on  en  aéra  là ,  où  avisera  à  ce  qu'il  faudra  faire. 
Kani.  —  Les  mani/ret  d'alors ,  ta  mode  d'alors, 
le«  inanlèret ,  la  modo  de  ce  tem|>t-là.—  Lés  hom^ 
mf s  d'alors  ,cevLi^n  temps  <|ont  on  parle.  — 
./Ki^u'a/ori  Jusqu'à  cette  é[)oque,  Jusqu'au  mo- 
ment en  qui^stion.  -^  Alors 4fue,  poMT  lorsque, 
;n>st  plus  en  usage  dans  laprose  ordinal rei  mais 
on  lé  dit  encore  quelquefois  dans  le,  style  ^levë  et 
d^hs  la  poésie  ;  c'est  là  du  moins  l'opinioti  de  l'J- 
cadémie.  Nous  ne  craignons  pas  d'avancer  coiilro 
clic/ que  ce  serait  une  faute  des'en  servir  en  prose 
dans  le  style  le  plus  élevé  i  s'il  est  t^lérable  en 
poésie ,  ce  n'est  qu'à  cause  des  licences  trop  sou- 
vent abusives  qu'elle  autorise.  Kxempie  de  ï'Jca;^ 
déniie  i  alors  que  (^  ttvmpetU  guenière  se  fait 
entendre,- tout  s'ébranle ,   etc. 

ALOSE,  subst.  fém.  {al6%ô),  poisson  de  mer; 
qui^monte  au  printemps  dans  les  ^rivières.  11  est 
osseux,  abdominal ,  et  holobranche.       , 

ALOSÉ ,  ■ ,  part.  pass.  de  aloser. 

ALOSU ,  t.  act  C  alàié) ,  Ibuer,  vanter.  Inus. 

AiiOslMK,  subst  fém.  {alôftetH),  louanges. 
Vlcui.  "  ^ 

"  ALOSIER,  siihst..  tnas.  (alMé),  t.  de.  pèche, 
filet  |M)nr  prendre  les  aloses,     ^ 

alotec:h!«ib,  subst  fém.  Vôy.  ialoticinis, 
seule  orlliograpbe  conforme  à  l'étyinologie. 
f  alôuattb,  subst.  mas.  {  alouate  ),  t.  d'Iiist. 
nat.;  sorte  de  singe  doot  le  museau  est  allongé,  et  la 
tète  élevée  en  pyramide.  On  dit  aussi  àiàouâm. 
^  ALOUCBBou  AUMXJimt ,  suhst.  mas.  (alouehe, 
mlouMé  )  ^t  de  bot .  nom  vulgaire  de  l'aller 
bUnc^'  ■   • 

ALpucBI ,  subst  toiÊ^i  aloUcld  ),  t  dliUt.  uat., 
gomme  résineuse  du  canneller  blaoo. 

Ai^usîrni,  subst  féin.  (aJouéte)('àea/au' 
éetta,  diminutif  de  aiauâa  ,  nom  latlii  de  cet  oi- 
seau), pua  oiseau  fort  connu,  de  l'ohlre  de*  passe- 
reaux, et  de  la  fainllle  des  subultrostres.  —  Il  y  a 
4U8al  des  alouettes:  Ce  mer.  —  On  appelle  alouetie 
kupéé  une  sorte  û'àiouetU  qu'oift  nomme  autre- 
ment s^hevis.  ^Zcs  tên'4s  dites  à  alouettes 
•ont  les  terrés,  «ablonntuses.  --On  dit  prov.  t  si 
le  ciel  tofi^it,U  y  attrait  bien  des  alouettes  de 
ffrUes,  pour  se  moquer  d'une  loppositlon  absurde 
en  y  répondant  par  une  autre  plus  lourde  encore  ; 
et-aussl  d'un  paresseux,  q^*U (attend  queiu  alouet- 
te4  lui  tombent  toutes  rôties. Se  le^Mr  hu  chant 
difaiouetUfàtgtuA  matin,  à  rheure  où  les 
a/otteUsfOonunenceftt  à  chanter.  • 

ALOUKTTB,  sabst  lém.  (afoti^fé),  inyth.,^lla, 
fille  de  NIsus.  roi  de  Mégare.  t  Mise  de  M  Inos ,  roi 
de  Crète  et  ennemi  déclaré  des  Mégariens,  elle 
coup«  à  son  père  un  cheveu  dont  dépendaient  les 
dettlnécé  de  la  ville,  qui  fut  ainsi  livrée  à  Mlnos. 
Mans  se  disposait  à  la  poorsulrre  et  à  la  panir , 
q  uand  il  fut  changé  en  épenrler  et  Scylla  en  o/onfll^. 

ALOUitDÉ  9  B ,  part.  pass.  de  alourder, 
•    ALOVniMDtt  ▼•mL  (tf/ourdiOy  pour  signifier  Im- 
;?ortiifier,  assommer,  n*est  pas  français,  qnolqn'll 
tigure  dans  plusieurs  iN0t<«niialre#. 

ALOuniM  »■,  part* |MBs.  de  o/oiirdir.       . 

ALOURDiBf  ▼.  set  (.aiourâèr),  rendre  /ot»rd  ^  ap- 
peMntUr.U  nes*cni|ilole  guère qn^aupaitlclpe  et  aux 
temps  composés  t  eeia  m'a  lotH  .mourdi  ;  J'ai  la 
tête  loui  alùwràif.  yaot— B  ne  se  dH  (|oe  des  per- 
sonnes. — Vaumibbib,  T.pmp«f  J«T«iir  hmL 

ALOcn,  B.  Toy.  AiMOti.  B^ ^ eslla seuls 

bo^pe  orthographe.        :    ^r^    '       '•       ' 


ALOYAÇR,  subst  BÉSl.  («Mll^s}  (fio* a/o< ^    <^iff^  arabes. 


desnélattL 


alliage  et 

ALOTAOv 

eoupésieloug 

ALOYÉ,BtpMrt 

AiiOim  »  V.  aet  (mloM),  donner  k  For  si  à  V»- 
gentrnioi légat  —  «'ALOfBi^T.pffbiL .    •" 

ALPA04,  nslMt  asas.  (  a^w^MU  ) ,  t  didst. 
Bst,  Voyet  AU^SNB.  >- 1100s  blls  da  la  Wflis 
..dora/papa.     \  .i  [ 


/â- 


ALPAGATtISi,  subst  mas  plur.  (A/pogruâtf  ), 
souliers  de  cordes  faites  avec  la  laine  de  \'alf>ago, 

ALPAQB.  Yoy.  àLPiN.     '  i        \        ^ 

AtPAfiliB,  subnt.  mas.  (n/paytiié),  t  d'hlst 
nat.,  manulilft^re  ruiuinant  d  Amérique,  semblable 
aux  lamas  et  aui  vigoguei{.  Dé. Ses  poils  on  fait  des 
étoffas  trèsrfi'dierciiècs  pour  leur  brillant  et  leur 
moelleux,  ?v.;- •■'■•-;>"•  •■  ..  ■  r/t;- :-^••'■v.■^5/• 
A'U>All  ,  subst.  mas.  (  ali^amé  >,  t  de  bot. ,  ar- 
brisseau des  Indes  à  feuilles  odorantes  et  à  fleurs 
Inodores.  '     ".   "  ^      .    ^  '^' 

ALPfifi  ou  ALPAUB,  subst.  mas.  (alfMe,  al- 
fNi)e  ),  terre  non  labourée.  Vieux  <>  •  ^ 

ALpes ,  subst  fém.  plur.  (o/pe) ,  montagnes  qui 
séparent  la  France  de  l'Italie  i  notii  générique  des 
montagnes  qui  coupent  les  continents.    ^^        ' 
Vlpbs  (basi^-),  subst.  fém.  plur.  •  dép.  de 
■France,    *    ■  ■;  ^^     ..■■■■-  "   ^■/•''■^-■V*''  ''     ' 

ALPES  (  BiiiTU-),  subst.  féiu.  plur. ,  dép.  de 
France."     '#  "    .  " '.  -"  ■:••■•..■.'.>■  ;,■•..  ■«•■■• 

ALPBsmB ,  a4|.  (al feutre) ,  qui  a  rapport  aux 
jélpes  :  vujturs  alpestres.  --'  T.  d'hlst.  nat,  qui 
habite  XtsÂlfes,  (|ui  croit  dans  lei  Àlfts  :  animaux^ 
planter  alpestres.  » 

^ALPNA ,  subst.  mas.  (  ûlfh) ,  la  {première  lettre 
ae  l'alphabet  grec  On  dit  flgur.i'a/n\a  ef  l'oméga, 
pour  dire  le  'commencement  et  ta' An,  VÔmega 
étant  la  dernière  lettre  de  l'alphabet  grec* 
^ALPHABBT ,  subst.  mas.  (  alfçbé  )  (de  alpha  et 
^éta,  les  deux  premières  lettres  de  l'alphabet  grec), 
recueil  des  signés  ou  lettres  dont  les  diverses  corn- 
bliîfTsoiis  représentent  tous  les  sons  divers  des 
'mots  composant  une  langue.  Nous  n'avons  pas, 
nous ,  d'alphabet  proprement  dit  i  nous  nous  ser- 
vons de  celui  des  Komalns.  Or,  cet  alphabet  n'est 
çômposé.que  de  vingt  lettres  t  a,'b,  c,d,  s,  f,g,  h^ 
[fir^t  ^9  ^»  0,  p,  r,  s,  t,  u,  s.  Kn  effet  fe  x  n'est 
qu'un<;  abréviation  i  le  a;  est  pour  çè:  exemple  se 
prononce  eçuezanplef  x  est  aund  pour e« inxiome 
se  pronoiice  akciôme.  Où  fait  encore  senrir  le  x 
pour  deux  ss  dans  Àuxerre,Mruxêilêê.  ^Loknc 
se  trouve  en  latin  qu'en  Pf|fiin<  mois  dérivés  du 
grec;  c'est  notre  e  dur  t  ea,  eo,  en.  —  le  f  n'est 
aussi  que  le  c  dur  i  c,  hi  q ,  ne  dolTcnt  donc  être 
'  comptés  que  pour  une  seule  lettre ,  "Risque  ce 
sont  trob  caractères  différents  serrant  à  représea» 
ter  le  même  son.  C'est  ainsi  que  les  lettres;  c  <  et  a  i 
font  égiÉl^ment  si,  el  qn^  I  i  encore  foot'H  qtMf- 
quefois.  —  Le  v  sert  à  représenter  l'artloulalion 
sami-lablale  faible",  dont  la  forte  est  f,' et  de  là  Hent 
qu'eBes  se  preAnent  aisément  l'une  pour  Tautre  i 
^uf,  devant  un  nom  qui  commence  ^par  une 
voyelle ,  pe  prononce  neuv  :  nem  t»Aemme#.  (Beau- 
zée.>~ L'y,  qui  n*est  point  jûne  lettre  grecque  (vdlr 
notre  l^mmmnlrs),  s'empale  poipr  uni  ou  pour 
deux  i  :  pouf- ttà  i  dans  lis  mois  tirés  dngreo  ;  pour 
deux  i  dahs  m  mots  firançals.  —  IP  est  purement 
aUemand  ^  anclals  t  II  se  prononce  v^et  on,  mali 
on  peut  le  promtticer  en  français  vé.  *-  Quoi  qu'il 
en  iolt,  on  peut  dire  que  Falplubet  fhmçals  ren- 
ferme présentement  vlngt-slx  lettresi.  ssrolr  t  six 
Yoyelles,  qui  sont  i  a,  e,  i,  o^  u,  y—;  et  \iag^  con* 
sonnes,  qui  sont  t^b,e,  d,f,  g,  h,J,  %  i,  m,  ff, 
P,  Çff't  9»  l#  ^»0D,  s,  10.  — Quant  lis  et  «,  on  ne 
M»  distingue  point  de  l'a  simple,  attendu  qu'ils  ne 
rendent  ique  le  sou. de  r/  fermé.  —On  sppeMa aussi 
alphabet  le  petH  livret  qui  contient  la  Usle  de  tou- 
tes ces  lettres  et  des  éléments  da  lecture.  •*  U  si* 
gnifie  encore  i  oommeiicement ,  premiers  nrlnd* 
poi  t  U  n'en  êsi  encore  ^'d  l'alphabêi^  U  faut  1$ 
rmvoyer  à  l'alphabet.  —  Kn  t.  de  relieur,  on 
nomme  aiphabct  de  petits  fers  qui  servent  à  Impri* 
mer  le  titre  d'un  ouvrage  sur  l|e  dos  du  livre*  —-tes 
Imprimeurs  et  les  libraires  disaient  autrefois  qu'un 
livré  avait  un  aiphabet  »  deux  alpltsii§$ê , 
lorsqu'il  ATsIt  un  nombvs  da  feuilles  égal  au  iKNn- 
bro  des  lettiECs  de  Talphabd,  ou  doubl«  di^  ce 
nombre,  etc.  Cette  lociiUon  vanall  de  ••  que 
chaque  isiulllf  éiali  ordinalramenl  msrquèe,  an 
bas  de  la  prëoilère  psge,  psr  «ne  lettre  dir  l'sW 
pbabel.  AalourdlinL  on  ne  se  sert  plus  dés  ca- 
raetéres  de  ralpbabet  pour  signsttirésdo  fis«|lls^ 

2 œ  dans  les  firéflees,  dans  jeu  hsirodÉétloiiÉ  si 
ans  Ifs  noiisi  «i  sumlsis  Mirtoil  illSitS  lep 
^Iffrea  arabes.    '    '-:  *miàh'>  nb  :y.i^h 


àhfmàaÈnvm ,  dQ-  (atfttM4lt$)  (fermé  es  ol^ 
fkabçi),  qui  esl  selon  Taiphabét  :  onirs  olplmi^ 
Mgus,  kiéf#a4i)UiMNgM— Oui  selyintf  is 
moyen  de  roMisWl:  iÉ^Hliir^  d^^ 
npposMIon  à  VécriiMrê  kiérogivpki^mê.  —  Mst 
Bomendatnre  des  articles  f  un  tugiUre* 


4'« 


ALMAn*TfQC»ii«t|  adv.  (êtf$hitikêman) 


■*•  •-'     "#  j  **' 


NKSSE,  lubft  fera,  {al  fa  né,  nélo^  alfan4oê),i, 
d'hlst.  nat. ,  faucon  de  Tunis  qui  sert  au  vol  de  la 
perùrix  et  du  lièvre.  On  le  nomme  aussi  tu» 
nisien.  ■■:/■';  -.  ■'  '  •-v"-.,'.^,  «/,;  '.^<  "s^r^'  v/.v 
AIJPHÉA ,  subst  lém.  {aiféa);  nyih.  Diane  fUt 
ainsi  surnommée  d'un  temple  qu  elle  avait  sur  les 
bords  de ÏÂlphéOm  - " '^  „  :" >  hé'^'M \: ^-^ ' ■  *"* 'i ''* 
"ALPUtB,  subsl.  mas.(nljro,  myth..^ était  un 
chasseur  de  PÉllde,  qui,  ayant  poursuivi  long, 
temps  Aréthiise,  fût  métamorphosé  en  fleuve  | 
mais,  ne  pouvant  oublier  sa  tendresse  pour  eUe, 
Il  mêla  see  eaux  av^  celles  de  cette  nymphe ,  qui 
avait  été  changée  en  fontaine.  .-:•>  .;*  .  . 
fLPHÉBi,  subst  mas.  plur.  i^alfi),  t  d'hlst. 
nat ,  espdee  de  crustacés.   ;  i    ^  v  „    ; 

alphbIas,  subit,  fém;  (a//lfidcs).  myth.  Are- 
thuse.  ainsi  surnommée  du  nom  d'Alpbde.  Voy.Ai 

alpéAbix.  Voy.  alvénio.    ||  . 

Ai4>NtefBÉB,  subst.  fém.  («Yiésiè^).  myth  . 
fille  de  Phégéequ'Aloméon  épousa,  et  à  qui  II  iloiinî 
et  reprit  le  btal  oolMer,  source  des  malheurs  de  sa 

maison.  Vof.  ALCHÉOR.  :'V;^^^^:/V;:^^;;;,v;,::;;V.;.-.:.^_  ,.  ■.■  ■  „ 

ALPRBSTlps,  subst  mss.,plur.  (â/m«(a)/t, 
d'hlst.  nat. ,  espèce  de  poissons.    '  ^    / 

ALPRINÉB,  si^>st  fém.  (aifiné),  t  de  bot,' plants 
aromatique  d*Am^ri<iue.  ^     ; 

ALPHITÉDOII,  suhsl.  mas.'  (df/llfdofi)  (  du  grec 
«Jifirtv,  farine),  t  decblr.,  fracture  des  os  du  crâne, 
dans  laquelle  Ils  sont  tellement  écrasés  qu'Us  sont 
comme  réduits  en  firlne.    "   ^  .  . 

ALPnrrouf  AHciB  9  subst  lé  m.  [alfitomapéfi 
(du  grec  «Jipcr*v ,4artne ,  e|  /Mnrrifà .^divination), 
dlvtnatlonqul  se  faisait  au  moyen  de  la  hriat, 

ALPRltOHABClBB,   BB»   âdj.  et  SUbft  (oZ/f^- 

mtf  neieifii,  déne)  .qui  devine  par  la  farine. 

ALPMOUll ,  suhst.  maa.  (alfénikco)  (dérivé  do 
grée  «ifH.  blanc),  t  de  confiseur,  ^aucre  d'orgs 
blanc  ou  tors.  Voy.  ALriaic  qui  a  le  inéme  sens,  et 
dont  l'étymologle  est  également  rationfMlle. 
^ALPHOBSlB ,  subst;  mm.  {aifoncHn) .  Mstra- 
ment  de  ohir.  pour  tirer  les  balles  du  corps,  inventé 
par  jélpkonêê  Forrier,  mëdeelii  à  Naylea.— On  l'ap- 
pelle plutdl  Mre-^n/fa. 

^ALPnONSlIn» ,  subst.  fém.  phir.  (aifoncins) 
(rvcmêphonsê),  IsMes  astronomlquee  rédigéei 
periM  ordrad*ié!|^»è#«ue  jr, roi  de CastUle,  sur- 
nommé le  fiage.  Biles  pirursnt  en  last 

ALPnbfi  ou  Atpntm ,  subst.  mas.  (alefœe,  fk^e) 
(du  grsc  «JlfH^  blanc),  t  de  ehir. ,  maladie  caracté- 
risée par  diestaolies  blanches  sur  Is  pnau. 

ALPtciBBS,  subst.  mas.  plur.  (alpiciein),  ss 
dH  de  4wnx  qulkabltenl  les  montagnes  des  Alpes. 

Al^Pin»  n,  ad|.(«i{piin,pina),  qui  est  proche 
des  Alpes.—  T.  de  bot ,  on.  nomme  alph^  les 
plantfi  qui  erolsseiit  sur  les  hautes  aïontagnes. 

ALPINES ,  subst.  fém.  pHir.  (nlplnis)  (  rsé.  Jl- 
pet),  t  d«  bot,  genre  de  piailles  is  r  Amérique  sep*, 
tentrionale. 

«ALPinrEfi,  subst.  fém.  plur.  (nlpM).  tdebot. , 
espèosdebalisisrs. 

%LPioir,  subst.  mm. ,  et  almob  ,  suivant  Tré- 
voux (afpion ,  on) ,  t.  de  Jeu  i  fkiff  un  aipiou, 
doubler  sa  mise  après  en  avoir  gagné  la  valeur. 
tanslté.-:'' 

Ai>isn»  subst.  nus.  (alpieeté),  t  de  bot, 
genrsdepissiles  di  la  hmlUe  des  grsmlnées,  «pècs 

de  ehlBndenl  de  Camsrie,  propre  à  nouirtr  les 
sertns.  Vdy«  pbaiams. 

ALpm  t  n^sl.  ams.  (aiko),  t  d'hlst.  nat,  oiseau 
pàhnipède  debi  famille  des  nropodea.  U  s'appelle 
plus  comnnméinsnl  piit^eln  on  pingouin. 

AMumn,  snbptvBms;  (aiOtld)»  mssnrs  portngaiis 
peur  le#  pilni  Pemt  esl  dinènlt  nlgnéara  font 
dtat^espèwliff.  «^  C'est  iiiiÉ  uni  nmsurs  pour  let 
liquides,  ^rdpuni  à  Bpiil|inlii  as  J>sris>  Peu  CT 
image.     **        '     ■■*  ■    ••  •».:'  iiyi'»^>'i;vv!"'-'  ,  • 

AMyfiWHg»  snbst  mas.(éU»l<bn>,tdr^omni., 
gMène  M  ailAm  de  piMb  IssA  tt  èsrt  pour  les 

nmls<lspelsiMbd»Min.''  '  •'  '  *>  -'''"''■"■ 
JêuMnrm;  rtMM  lÉn.(nm<^t«iiirti.,  sorts 
IsiBlbejSQDesHiÀlc 
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(glhli*idl),td'astroo. 

diofledehpwimlit»|fèlwtff.|MW^ 
tufUi.  '    ,       '  ^  ■  •'  __^ 

AUtUBii,  anbstiBSS.jiltu'.ailriM^deaqr|b  • 
^sl^  fllfdm  de  bois ,  «entlAljitadès  OennaiDi. 

^AUAOl»  Mbst.  Um.  (atp$4é^  êl  impu  êUâce, 
eomme  prunonoani  Is  tffKm^  dss  ftmeMÊê).  s»* 
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ALlACni»  •«tt*  ^  lulitt.  mal.,  tu  fëni,  4LiA- 
rouira  (a/f«H*<n ,  oiénà),  qui  est  d'jéisaee. , 

ALSATicb ,  lubtt  mat.  (a/f^rOto),  nom  d'une 
ifpèoe  de  ftiiln  trèt-oonuiHui  eo  AlMce.    '^ 
'   Af^spupAR,  tubtt.  mil.  (a/cf^ran),  t.  de  pliartn., 
Aectutiff  purgatif  d*éiule.  —  Eq.  UAn,  ÎH)!.,  l'eu- 
phorbe  et  la  Joubarbe  dcf  tolU. 

Ai'SKfATiouii ,  luilll.  mai.  (aieefatioune),  leMe 
flui  fépire  lei  àttributa  de  l'etieiice  divine. 

AtRiéi»  •u*>i^«  fém.  (a/dwé)  (en  gr*H5  «À<ri^, 

morgfilne ,  rac.  «A9f< .  parce  qu'elle  vient  dani  ht 

'    boii),ii.  de  )K>t.,  plante  médiclualc qui  vient  dana 

^       lei  bail  et  letij'éui  dùibrêgé».  Klle  te  nomme  m^ 

'",  ,.,eoreiloaoiUNi.    .       ' -' ^--w   .       "'     #ii.:'.:-'^v-. '. 

^    ÂLSlRACOtTlJlf ,  fùbft.  n\M.  (aiçU'akocetome) , 

l  de  médec. ,  médicament  employé  autrefois  contre 

lei  liivrei  chaudei.  r      • 

.*àLiOi>kM  t  lubvt.  fém.  Çatçodé)  (du  grec  «Affoi»^^, 
.  ^'  de  boii),  t  dd  bot*,  plante  de  la  Camille d^vlo- 

IfttCi. 

•  Ai'ftOPHYLLB,  subst.  mai.(a/fo/î/0)(du  grécffA- 
#•( .  (!<'  bols ,  et  fvAA«v ,  feuille) ,  t^de  bot.»  plante  de 
la  faiiillle  des  fougères.      '  ;' 

Ai.STONB ,  subst.  mas.  (alcetone) ,  t.  de  bot. ,  ar- 
brisseau d'Amérique  dont  les  feuilles  rc!i8enil)h>nt 
à  ctlies  d4t-ea(é  pour  la  forme ,  et  à  celles  d,u  iM 
pour  la  saveur?^ 

Ai'STRQtMBniB  ,  subst.  fém.  {àlceiroémet-C) ,  t. 
•    dfibot.,  plante  du  Pérou.  —  On  culjlive  dans  les 
Jardintv à  Paris .  i\ne  espèce  d'aUtioénierie, 
aIiTAMUOrV  subst.  mas.  (altanbori,  grande  tim- 
bale espagnole.      *  ^        i  ^^- 

Ai^TÀnic ,  subsK  mas.  {altarik) ,  t.  d,lilit.  nat. , 

'    lorle  <lc  petit  poisson.   , 

.  ÂiiTB..siib8t.  fém.  (a/t<!),  n'est  pas  français,  quoi- 
que \' Académie  l'ail  Insérêdaiis  son  Dictionnaire. 

,  Voy.  DALTl.  '        • 

_  ALTÉA  •  ALTÉB  (ort|iôgraphe   Ticleute).  VoTea 
UTii^A  AAjjrBik. 
/u.teiustAiiib  ,  subit  fém.  (aiteineeUitf),  t.  de 
^bot.,  plante  de  la  famille  des  orchidées. 

ALTEiJ.VSy  adj.  mas.  (alWetuce)^  myth.,  épi- 
thète  donnée  à  Horoulua.  Ce  lAot  sIgnIliiD  élève  , 
nourris»on. 

>    AiTftnABLB,a4|.  (a/(^a5^),  qui. peut  être a/r 
(^^ ;  qui  est  sui^  I  Ta/f 4^a «ofi.«     > 

ALTÉRAirr ,  B,  a4J.  (a/ t^ati ,  ro^i^Vt*  i^é  mé- 
dec., qui  alUre ,  qui  cause  la  soif  i  nieU  altéranU. 
•^  Subst.  mas;»  tout  remède  qui  change  les  hu- 
meurs ,  les  esprits ,  par  une  action  hisensible.  —  0 
eit  suui  paft  prêt»  du  Terhe  ALTBBii. 

AMtRATBUt  »  adj.  mas. ,  au  fém.  ALTÉHAtiUÇi 
^  {altérateur,  triée),  qui  altère,  change  ou  diminue  i 
fwu  altéça  triée ,  doctrine  altéra  triée. 

ALT^BATir  f  id].  mas.,  au  fém.  ALTÉRAmn^  (o(- 
îératif,  tivê),  t.  de  chim.,  qui  altère,  qui  cause 
quelque  changement  i  liqueur  àltérative.  —  On  dit 
iussi  substantivement  t  c'est  uH  altératif.   ... 

ALTÈRATioii,  subst.  fém.  {altérdeion){t[n  lat.  a/- 
teraiio),  changement ,  et ,  le  plus  ordinairement , 
de  bien  en  mal  :  altération  dans  là  santé;  et  flg.  t 
alUration  dans  les  esprits,  dans  l'amitié,  etc.  — • 
L'altération  d$s usages,  des  mœurs,  des  toutu» 
mes,—  Kn  physique,  changement  aoddiotel  et  par- 
tiel d'un  corps ,  qui  ne  va  pas  Jusqu'à  le  rendre  mé- 
c<^nnalssable  et  à  lui  (alrej»rendi^  une  nonveOe 
.dénomination.—  Bnotloa  d'esprit  t  If  dit  cela  avec 
altération.  ---Onnôc  §011-- Altération  des  mon- 
naiu,  falsIBqiUon  de»  monnaies  par  excèl  d'alliage, 
ou  diminution  dans  leàr  poids  par  le  moyen  de  la 
nme .  des  caustiques ,  etc.  —  Bn  t.  de  Jard. ,  o/f^o- 
tion  de  la  sève,  décroMeement  oonaidérable  dans 
1  activité  dé  Usèy. 

ALTÉBATITB  /i4l*^éin.  Voy.  ALTÉlATfP. 

ALTÉMnucB ,  a4|.  fém.  Voy.  altéiatbvb.  , 
ALTBBCAt,  iabaL  mai.  (aitérekdy,  tignlfle  la 
hoae  queaiUr0ciltoii,mili  n'est ptna d'o- 
tage que  dant  te  atyle  nuvotique  et  barlflMiae. 
ALm  Miim,  Mfast.  iéoL  {mUérekéokm)  (solranl 
i^uran^, dn  oioi  I«Ud  «ilére«H,q«lslaiiJUÉt 
•implemeot  s'entniMilr  sasenilis .  etc^  et  qol  poo- 
^lit avoir éU  dltposir  aitmr  fmH.  hméêaaiur, 
WMre ,  et  de  faH,  iMrieri  pmrler  tmmmpréetmu^ 
Ke<mi^^«.),  déCî,  MBiradlsiwie.imstesCatkm 
^deuioo  phislmifi  pw^^ 

J^toUdaosis ménie  seiiiteBitall,;^ 

riv^!!î^/  '^'^'^^^(^^^{mQi  roman  dé. 
[^<  de  «lyria),  InqQlétiides ,  oonlsntioa  des- 
"I  ehanfenenti  émotfon,  i^Hatioo.  Q  s 
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ployait  plus  ordinairement  an  pluriel.  Inusité. 
"  altAré,  b,  part.  pass.  de  àltérttj  et  adJ,  changé; 
corrompu,  falsifié,  détérioré. -^  Qui  a  soif,  qui  a 
envie  de  boire.>-On  di^  au  fig.,  d'un  hr>mme  cruel 
et  sanguinaire ,  altéri^df  sang  et  de  eamage  /  mais 
on  ne  dit  pas  au  propre,  deceliiiqui  a  soif,  qu'il  est 
altéré  d'eau  f  de  vin ,  etc.  —  Troublé .  ému  i  il  pa- 
raissait foi  t  atlsf  té.  '     ^.'  :  :r 

AI.téhbr,  V.  àcL( altéré)  (du  lat.  alterq^re, 
formé  de  a/tf rt4 m  fYcfd^rf,  rendre  autre),  changer 
uÂe  chose ,  et ,  le  plus  ordinairement,  de  bien  en 
mal  :  altérer  une  iUjjiiexir,  un  métal,  une  cquleur, 
une  odeur,  la  santé,  les  uaages ,  les  mœurs ,  Us 
coutumes ,  etc.  —  Au  fig^,  les  idées  fausses  que  ce 
pédant  lui  a  inculquées  ont  altéré  son  Juge- 
ment i  vos  malheurs  ont  sensiblement  altéré 
votre  caractère }  ses  emportements  continuels  al- 
tèrent le  ctilme  de  mon  eiprïl^  —  Causer  une 
grande  soif.  —  Altérer  les  monnaies ,  les  falsifier, 
ou  dirnriniiei*  leur  poids.  —  Altérer  un  discours, 
le  rapporter  aiUrenirnt  qu'il  n'a  été  prononcé  ou 
écrit, '^■zÂiléter  un  tcjcte,  le  changer,  le  modifier, 
y  ajouter  ou  y  retrancher  quelque  chose;  le  sens 
d'un  texte,  lut  donner  nne  interprétation  fau^iie 

—  En  t.  de  musique,  altérer Mn  intervalle,  chan- 
ger son  (tat  par  l'n/f^raHon  ou  par  l'abaissement 
d'une  de  ses  notes:  les  Interpelles  ditninués  et  itî- 
perflus  sont  altérés,  —  s' l^teuem,  v.  pron.,  chan/ 
ger  en  mal,  se  corrompre  :  le  vin  s'altère,  les  bon- 
nés  coutumes  s'altèrent ,  etc.  '      ? 

AiiTERNANTB  ,  subst.  fém.  (altèrenants)^  t.  de 
bot. ,  plante  de  la  famille  des  amarantes., 

ArfERNAT ,  subst.  mas.  (  aitèrenà  ) ,  action 
d'alterner  ;  liberté  d'alterner,  —  On  nomme  aussi 
alternat  le  droit,  la  faculté  qu'ont  deux  villes,  etc. , 
d'être. tour  à  tour  le  siège  d'une  administration  ; 
et  l'eflet  de  cette  faculté ,  de  ce  droit. 

-  ALTERNATIF ,  adj.  mas. ,  au  fém.  ALTERNATirB 
(altèrenatif,  tire),  se  dit  dès  choses  qui  se  foiit  pu 
qui  aglitsent  continuellement  l'une  après  l'autre  t 
ces  deux  machines  ont  un  mouvement  alterna' 
tif.  —  Oh  appelle  charge  alternative,  celle  que 
deux  ou  un  plus  grand  nombre  de  personnes  exer- 
cent tour  à.tour.  -^  Froposition  alternative ,  pro- 
position qui  contient  àeux  parties  opposées  «  dont 
l'une  ne  ijeut  être  répoossée.  ^ 

ALTRliiiATiOii ,  subst.  fém.  (altèrénàeion)  (en 
lat.  attematio),  changement  d'ordre  donné  I  plu- 
sieurs choses  ou  à  plusieurs  personnes,  les  unes  I 
l'égard  des  autres  tles  trois  lettres  a^,b,  e,  peu- 
vent  subir  six  altemations  différentes,^  Action, 
facuKé  d'a/t€rti^.  —  Ce  mot  ne  se  lit  point  dans 
VJeadémie.    ^     : 

ALTBRiiATlvi,  subst.  fém.  ,(a/f^1lae<va),,s1]o• 
oesslon  plus  on  moins  prolongée  d'une  diose  à 
une  autre,  de  cette  autre  à  celle-là,  et  ainsi  de 
suite  I /a  vie.est  une  altemaiio^de  peines  et  de' 
jouissflnees.  —  Option  entre  plusieurs  choses  qui 
nous  sont  offertes:  irons-nous  à  f^ersaUles , .à 
Saiitt-Germain  ou  à  Hambouilltt  ?  Je  vous  laisse 
l'alternative.  —  A4),  fém.  Voy.  ALTimATif . 

ALTEMATITBIIBMT ,  adv.  (  oltèrenativeman  ) 
(en  lat.  altemaiim),  tour  à  tour,  l'un  après 
l'autre.    \  '  .  ; 

ALTBRBl /s4)' («/f^ene)  (en  lat.  altemus), 
se  dit  des  choses  qui  se  suooèdent^utuellçroent,  ou 
qui  sont  disposées  pa^  ordre ,  les  unes  après  les  au- 
tres ,  avec  certains  Intenralles.  D  ne  se  dit  guère 
qu'en  matière  de  sciences  et  d'arts.  On  appelle  en 
géométrie  angles  alternes  ceux  qu'une  llgnq, 
droite  forme  d»  différents  odtés,  areo  denx  paral- 
lèles qu'elle  coupe  obliquement.  --  Kn  bot. ,  feuil- 
les, /leurs,  fruits  i  pMeules  alternes ,  dkpoêéM 
autour  de  U  tige,  tantdt  d'un  côté,  tantôt  de  Tantre. 
'  ALlÉkiÉ ,  B ,  part.  pass.  de  alterner,  et  ad),  (ai* 
térené),  t  dehûs.,  se  dit^spièOes  qui  se  corres- 
pondent.- ^ 

ALTBBBn,  T.  Mat  (altètroné)  (du  lat.  altem^re,, 
fUre  tantdt  one  chose,  tantôt  une  abtré),  fifre  alter- 
na floMfiéiit  quelque  chose  arec  nue  autre  personnel 
ees  deux  eonsmUs  alternent  par  semssine.  —  Faire 
d/ldniaflo#«#fa  phisleurs  choses  I  ifiv«^  <<aiu  Ma 
éêUfiû  maisons  wmr  Urne  les  démanehes ,  J!ai' 
terne.  —  U  se  dit  de  deux  Wlles  qui  SBeroent  Val- 
ienmt.  Yoy.  œ  moC.— Bar  t  d'agric.,  absolument , 
aitomêr,  fûre  produire  successWcment  à  une  terre 
dn  ftmriragt  «C  des  bMs  t  on  alterne  chaque  aur 
née ,  ou  après  plusieurs  années.  Bn  ce  sens,  il  se 
prend  aussi  aetlTement  t  alterner  un  ehamp.  — 

I^ALTBBBBB^T.  proo. 

AilLTBiiQlJÉ  t  B ,  pfirt.  pass.  de  a/f^fsiar. 

ALTBBQVBK,  ^  .ict.  (altèreké)  (en  Ud.  alter- 
eari),  débattre,  d/iinter.  oontester.  Mot  créé  par 
J.-J,  RoasstM,  Peu  usité. 
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^ALTBS^B.  subst.  tém.  (altèce)  (de  ritahen  aU 
temza,  dérivé  de  a/fo,  haut .  élevé) ,  titre  d'bon- 
neur  qu'on  donne  à  différents  prhices  t  altesse, 
royale,  sérénissime  ;  frni^^r  d'altesse ,  donner  de 
l'altesse  d...— S.  A.  est  l'alirévlatlon  de  «on  n/l/iJét. 
ALTif  JiA ,  Rubflt.  fém.  {altea),  t.  de  bot.,  mot 
latin  qui  »if;uilie  mauve.  V Académie  a  tort  de  fairé^ 
ce  mot  mas,  Voy.  ALTygi,  qui  semble  être  le  même 

Ai.i|iÉB,  subst*  fém,  {atté)  (du  grec  ^xêmm, 
guimauve  ),  t.  de  bot.,  mauve  en  arbrisir«îii.  -^ 
Mytli.  ;  tille  dé  Thestius^et  femme  d'tKiiée.  roi  de 
Calydon.  Ce  pirince  aya;it  un  jour  oi4^lié  Diane  dans 
ses  sacrifices ,  la  déesse,  pour  ite  venger  de  cet  af- 
front, lui  suscita  un  sanglier  qui  vint  ravager  les 
terres  do  Calydon.  Les  princes  de  ia  contrée  se 
réunirent  dans  l'intention  d'eiterminer  ce  mon- 
stre, et  Atalante,  iille  duroi  d'Arcaiiie,  était  de  la 
partie  de  chaue  qui  euflfeu  |  cette  occasion.  Ce 
fut  elle  qui  blessa  la^  première  le  sanglier ,  dont  elle     ^. 
reçût  les.  dépouilles  de  la  main  de  Uéléagre ,  fils 
d'Œnée;    mais  les  frères  d'Altbée,  piqués  qu'on     -^^^ 
eût  fait  les  honneiffs  de  la  cJîasse  à  unç  fliie ,  lui      <  ;^ 
enlevèrent  ees   dépouilles^  Méléagre,    amoureux 
d* Atalante,  en  fut  si  trans^Kirté  de  colère  qu'il  tua 
ses  deux  oncles.   Althée,  furieuse  à  son  tour  du 
meurtre  de  ses  .frères ,  Jeta  au   feu   un  Uson  fatal   , 
aîi(l|uel  les  Parques  avaient  attaché  la  destinée  de 
ce  prince.  A  mesure  que  le  tison  brôlalt>lféléagre  se 
consumait  ;  et  il  périt  enfin  :  AUhéc  se  tua  de  déses- 
poir. Selon  quelques  antcui*s,ce  fut  Uéléagré^ui 
négligea  le  culte  de  Diane.       * 
. Ai.THÉiivB ,  subst.  fém.  (  alté-ine  ),  t.  de  chim.,      ^,  ^ 

principe  particnlI^jiC  extrait  de  la  rachie  de  gui-     ''/^ 
mauve.         ■";•''  '•"•     •■/  ' 

AiiTHÊRns,  snbst.  fém.  (altéri),  t.  de  lK)t., 
plante  de  la  famille  des  tiliacées. 

ALTiFJi,  adJ.  mas.,  au  fém.  At.nf.tir. ,  (allié , 
tière.  )  Les  lexicographes  ont  discnté  long-temps  ^ 
sur  la  prononciation  de  cet  adjectif  au  mas.  Les  uns 
voulaient  que  r  ne  se  prononçât  pas  ;  d'autres,  qu'il  / 
se  fil  sentir.  Les  écrivains  ne  se  sont  pas  mieux  9fi- 
cordés  à  ce  sujet,  soit  entre  eux.  soit  avec  Çtix- 
mémes.  BpUean,  dans  son  ^rl  Po^tiçue,  chairt'  iif  • 
fait  rimer  a/li<r  avec /Ur  :  .  » 

"ti  colèrt  tSt  toperbii ,  tt  vtot  des  mots  eltisrs  ; 
L'abaUtOMi^  t'tipilqos  eo  dst  urnsM  moloi  /l#r«. 

Dans  le  Lutrin,  Il  te  tait  rimer  arec  quartier  < 

Ct  psrmqQlcr  svptrbs  «I  Pt fTir«1  do  fuertise, 
Bl  soo  coarsft  tsl  p«lot  msr  ma  vlsagv  mUier, 

Voltafre ,  dans  les  Deux  Siècles,  le  fait  rimer  aYee 
métier  i    .-  ■  •-. 

Talftt-voQS ,  lof  répond  an  phllofoplM  ettfsr,  y\ 

Bt  M  vdas  vsniM.  ploi  d«  voir*  obtcor  «Mlltr;   , 

et  La  Harpe ,  dans  son  Coriolan ,  avec  ^imt- 
rier:    '  .  -,    '    °  ■■ 

Tons  salvfi  d'Applos  iM  prliiclpci  9UifS , 

BtvoiBs  dèdalfDM  trop  an  peuple  dtgufrrlrrf.         .     V     . 

Malgré  cette  dissidence  d'opfaiions,  nous  pensons 
qu'il  né  faut  pas  Eslre  sonner  r  au  masculin,  si 
du  moins  on  reut  se  conformer  à  U  prononciation 
là  plus  répandue  aujourd'hui,  pour  ne  pas  dire  à  te  « 
prononciation  unanime.  —  Ce  mot  signifie  t  qui 
a  une  fierté  Impérieuse  tendant  à  humilier  les  au» 
très  t  un  homme  altier,  une  femme  altièré.-^  Qui 
dénote ,  qui  exprime  une  flerié  impérieuse  :  mine 
al  tière,  esprit  altier.  — -  Dans  le  style  soutenu  et 
enpodste,  oote  dltflg.des  choses ,  et  on  le  prend 
en  bonne  ou  en  mauvabie  partigv«  têe  noblt'sse 
dans  la  démarche- altière  de  ce  héros  allant 
a^  suppliée  !  QuééU  sottise  dans  lès  regards  al 
tiers  aeee  vaniteux  geniilldtre  !       f/    *' 
,    AliTlARB.adi.  fera.  Voy.  4LTIBI. 

.  ALTlÉRKMBirr ,  adT.(  altièreman  ),  pour  signl 
fier  avec  fierté,  avec  hauteur,  n'est  pas  usité. 

ALTUIÉTBB»  subsit.  OMS.  (  altimètre  ),  t.  de 
géom.,  Instrument  pour  mesurer  la  bauteur. 

^  ALTDffrnuB  »  sulMt  fém.  (  altiméUri  )  (  dju  bt. 
altùs,  éteTé,  et  du  grec^r^n»,  mesure),  t.  de  géom« 
art  de  mesurer  les  hauteurs. 

ALTUlÉnuQOB  »  adi.  des  denx  genres  {altinné* 
frifctf),  qui  concerne  Taififfi/f rie. 

ALTIBA,  subst.  mas.  {altina),  mohnate  de  cniTre 
de  Russte  ^ ai  vaut  trois  kopecks ,  quhize  centimes 
à  peu  près. 

ALTIBO AT,  subst  WM.{àlteingua),  td*alcbi- 
mie,  Tertdegris. 

ALTIBB  ou  iAimiTR»  subst.  nus.  (  oltinê  , 
s&teur  \  U  d'hist.  nat.,  poléoptère  berblTore. 

ALTitPBB.  subst.  mas.  (  a/li«ef>él;««  )(  mot  tetin 
formé  de  sUtus,  haut,  Hspioéo,  Je  regarde),  t.  d'an- 
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•  AI.TRIRCH,  iiihif.  mas.  (fl//^Iik\  pplltc  ville 

#  '  de  Prancc,  cjicf-Ucu  d'arroinl.,  Uéu.  du   llacul- 

i;hln.  .  ^^  ' 

* Ai.TO ,  jiibut.  mai.  (  ^Uà  ),  pliir.,  clos  aUo  soni  #i 

c(î  iiinl  ayant  conàrrvë  «a  forme  »*lraiigèrc.  ^oy. 

A,LTO-viou,qul  rlgfiltie  la  tm^iuc  chose.  i 

V      AI.TO-BA8SO,   iubftt  mai.  {^aU&4)(içà  ),  t.  U« 
!    mnsl»nie,  instriiinnit  à  cohlos.carrf*,  (niol'oii  fr.ippo 

âTec  d'<Vi  baguettes.  iMur.,  des  a/fo-^jio,  aaus  #. 

■  •  Vpy.  ALTO.      *  '^-    -■    '"^" •/■'•■'■,;•  L-   •    ■ 

Al.TO-  TIOLA ,  subit  ma».  (fl/M-r M/fl),  terme  da 
.•tfnu»i'.|i]e, Instminniit  monté  à iiquiiito au-deH.4dus 
flu  Yinbiin.  et  à  l'octave  ftr,  la  b.iHAe.  lia  la  màue 
forme  que  ces  dcui  instruinrut.s.  On  rap(>cllc  aussi 
iliMplenient  alto  o\\  violon,  rt  quinte  de  liasse, 
({uintede  Tiolo.  Plur.,  dci  a/(o-rio/a,iani  «.  Voy. 

AiiO ,  iubst.  mas.  {alu),  espèce  de  eardamomè  de 
-:=;  Ceylan;   v"  .;  ,i.         ■       '  «  ■.     •*■ 

Ai.ucm;  subKt.  mas.  (a/vt^té)» t.  dlilit.  nat., 
insecte  lépidoptère  de  la  famllie  des  cranibUes.  lîe 
cb^vrt*fe«ilUe  en  nourrit  dr  trois  sorte».  ^  ,  V  .  ■^. 

AT^rco.  subit,  mas,  (a/iiAo)t..d'hi8t.  nat.,  es- 
pèce de  hibou.      V  « .' 

'  Ai.iJDl^,  subst.  mas.  (  alude.  \  basane  colorée 
'  <jui  sert  à  couvrir  les  livres.  Vieui. 
.'  f  Ar.iTDif*» ,  subit,  mas.  (aludrle),  t.  de  chim.,  as- . 
Bcmblafre  de  pojts  sans  fond  ou  detuy^x  de  terre 
plïc^s  lesuiis^rlesautrcs,  etqu*on  adapte  sur  un 
pot  percé  au  milieu  de  sa  hauteur.  Valudel  sert 
pourisu^fiwfr.  • 

ALuiîiE,  subst.  fém.  Voy.  Ilctni.  ;  '    ^ 

AMJME ,  jaibM.  f**m.  (alumê),  pdit  bols  pour  al- 
;  luiner  les  forges. i)n  dit  mleui  allume,. 

,y-  ^AruMFiXE,  subst.  fém.(a/tt»u*/f) (du  latin  la* 
mi*//a/diminutlf  dr/amÎTia/lame),  lame  de  cou- 
teau I  inusité  maintenant  dans  oe  leni.  11  ne  s'em- 
ploie phir  que  pour Bignificr  outU  de  taUetier,'^ 
—  Soutane  sans  manches.-^  En  t.  de  charbonnier, 

"  .fourneau  commencé.  Dans œtto derufère aaieptlon 
'on  dit  mieux  allu/melli.^  Au  plur.,  t^  de  mar.» 
earnilures  de  petites  plaques  de  fer  douées  dans  1^ 

Vmortalse  de  la  tète  du  goavemaU,.  pour  quek» 

'   l)arrrs  privées  de  jeu  ne  puissent  user  le  bols  In- 

tf^rieur  de  ces  mortaises. 

I    ■■•■■■   '\  .•  • 

ik   AM'Mnn I  sub<it.  Mm.  (atftmine)  (du  latln/i/u- 
.tnrn^  alun),  t.  de  chlm.,  terre  argileuse  tl^,une  des 
Irrrr^  primitives }  argile  pure^basa  d'a/im  t  oxyde 
W'nluminiufiu  :'_^.^.  ^— _ 

•   AMJMllIFDSE.adJ.  fém.%rof.  ALOMlIfltîI.      ' 

Ar.iUTlURrSRS  ,  subst.  féin.  plur.  (aiuminêu^s) 
(r^c.  ni  un),  inloÏMcà*        ^ 

AMTWfWtîx,  adj.  mas.,  au  fém.  AtnriffergB 
(alumlneu,  neuu),  qui  est  d'a/un,  qui  est  de  U 
nature  de  talun  :eau  alumineus^,  teintures  alw" 

^  ArcMiiiiriiiK,  tdj.  («/ttiiifftif(i;r«),  t.  de  ciiJm., 

()ui  contient  de  l'a /um^nè.       .,    ^   fc. 

aLumi^tb  »  suhst.  fém.'  (a/umlnff^),  espèce  de 
pierre  appelée  autrement  alt^mine  pure.     ,   .:* 

^ALUMiiiluif.^tiibst.  mas.  {alt^miniome),  métal 
,.    qui  doni^e  roxyde^Ua/uifiiiie. 

ALun,  subsL  mas.?aÏM^,  t.  de  ohlm.,  sel  neutre 
astringent,  formé  par  U  ouriIkifMlsaB  de  l'acide  sul- 
furique  avec  {alumine,  et  d'une  petite  quantité  de 
potasse.  On  le  nomme  aujourd'hui  sudfaie  d'à* 
lumine.'-^'Mun  de  plume ,  alun  raflHié  — r  T.  de 
.  corroyeur,  oonTU  d'excréments  de  chiea  et  de 
pDula.  * 

AJLVMAûB  t  subit  mas.  (alunaie),  t.  de  teinturier, 
opération  par  laquelle  ou  plonge  daiu  une  forte  dis- 
solution d'alun  une  étoltt  Imprésnée  de  teinture, 
pour  en  fixer  la  couleur. 

ALUiiATion',  solbst.  iém.  (altiiMfefen),t.  dliist. 
nat.  et  de  chim.,  formation  naturelle  ou  aitlfldelle 
^    ûtValmm.  ,  / 

V    ALl7iii,V9pailL|>af9.de«ltHier.  '  ' 

Ai^tpim.  T.  act  (a/ttfi^),  tremper  dans fean  d'o- 
lun,  dans  le  confit  t  alunêr  les  étoffée  four  les 
teindre.  —  «'AUHVii ,  ▼.  pron. 

ALuniiiBy  subst.  féro.  {aiuntêre),  lien  odTon 
traTafUe  raftifi.  Trévoux  a  fM  un  barbarisme  en 
se  serrant  du  ,inot  alunUére  dans  le  sent  de  alur 
niére,    ■  -  •   '  -  ,-  "  • 

Aiidtinui  9  subst.  mas.  plar.  {alurm\  t  dlUiL 
nat..  Insectes  exotiques  berblvofei» 
'    âMnrÉni,  tobat.  mas.  (altère;^,  t  dlilaC.  nM- 
genr»  de  poUM>ns  de  la  (amlUe  des  eklsinopnët, 
AJLvrWÊ,  iobit.  lém.  {miulme)  (dérivé  du  grée 
^  favM<.^nlé>,  t.  dé  bot,  armoise  de  mer,  plante  de 
^  la  famille  il  Ci  abilntbei.     ^ 

ALYÀ»B(Miirr-),sabst  (fém. «kèrt),  tille  de 


p 


France.  ohrf4if'u  de  canton ,. arrond.  de  Dorgç- 
rac,  U<*p.  iloja<)onl()ênc.  ,     %. 

^AiiVARAt»,  subit,  fém.  plur.  (a/paiïi^f),  lettres 
patentes  du  roi  de  Portugal.  .      *   ^  .^ 

Al.VAni»K,  ftujist.  fém.  (  n/rardé  ),  t.  de  bot.» 
plante  d'Kspagne,  du  genre  des  graniinéci.  Les 
i''»P'iguoU  se  fon|  des  foulicrs  avec  ses  feuilles  nat- 
tées. ■  •■"■°   '  ■'•'""    ."    '    '"^'     (/  *     ■■'■'"'m^   % 

^  ALVÉ ,  B ,  part.  |)ass.  de  atver,  *^  ' 

aiIt^lairb,  adj.  (alvMère)f  qnl .appartient 
aux  alvéoles  i  nerf  alvéolaire  f  l'apophyse  alvéo» 
lalre^ 

AiiT^OLF;  subst.  mas.  (alvéote)  (dn  latin  ahe^}- 
/M#>.i,iuUnutlf  d'/i/pz-fti,  niche,  Irtge).  petite  CAvité 
ou  est  placée  la  dent.dans  la  mâchoire.  —  Pctltç  col- 
luledaiîs  un  rayon  de  miel.  —  L'*imi*rleur  de  l'o- 
reille.—Fut.  de  bot.,  le  creux  des  petites' cou- 
pes où  le  gland,  la  noisi  Ue.  sontencliAssés. 

ALVÉOLÉ,  B ,  adj.  {alr>^olé)^\é  de  bot  i  réccfia- 
de  alvéolé  t  celui  dont  la  suffaoe  est  creusée  de  trous 
anguleux ,  à  bords  élevés ,  amincis  «  mitoyens. 

ALVÉOLirm,  subst  mas.  {alvéolite)  (du  latlu 
alveus,  loge,  et  du  grec  l49o<.  pierre),  t  de  bot, 
polypier  pierreux ,  à  cellules  prismatiques. 

ALVÉoiX>-LABlAL,  adj.  et  subst.  (alvéoMobial), 
se  dit  du  musdè  appelé  le  buccinateur, 

ALVERyT.  act.(a/v^),  commencer,  établir  i  Im- 
puter une  fauté.  Vieux  mot  tqut-à-falt  ImAité. 

ALViB, subst.  tém,(alvi),  tde  bot,  nom  du 
phi.  Boisit  seul  le  désigne  sous  le  nom  &*alviez, 

ALTIRR.  Voy.  ALIV1!1I||.      . 

Ai^vm  ne  se  dit  pas  pour  ALiTiifr       . 

ALVI1V, B,  adj.,  {fllvein,  vine)  ( du  lat  afru5, 
rentre),  t  de  médec.,  qui  a  rapport  au  bas>Tentre. 
On  l'emploie  psrtieulièremenl  au  fémin^i  i  dé^, 
fection  alvine,  flux  du  tentre.  , 

ALVlfflBa.  VqJ.  ALITlNlKa. 

ALYDB ,  subst  fém.  (alide),  insécta  de  l'ordre 

4es hémiptères;    ^-  ■-'  ^   ■ 

V  ALYPB-»  subst  fém.  (alipe),  turbiâi  blane. 

ALYPUif  9  snbst  mas.  (  alipome  ) ,  t  de  bot , 
plante  qui  purger  yloicmment. 

ALYftKLMiiVTHBS  »  subst  mos.  plur..  (à/fxi</- 
mrin(«),  t.  d'hist  nat.,  vers  Intest inaui  (pil  vivent 
ordinalreiuent  dans  ks  quadnipèdes,  les  oiseaux, 
les  reptiles  et  les  poissons. . 

ALYiiB,  subst.  fém.  (alizi),  t  dliist  nat.  In- 
secte d<:  l'ordre  d^  liyraénoptères ,  de  la  famille  des 
lchni*umonides,  qui  se  trouve  à  terre,  SMrml  .1er 
feuilles  et  les  excréments  humains.         •         .     \ 

ALYSlUt  9  adj.  mas.  {aliziuce) ,  myth.  ^  surnom 
de  Jupiter,  d'une  montagne  de  TUe  de  Crète  o<i 
il  avait  un  temple  célèbre. 

AiiYivon,  subit  mas.  (alieemon)  (du  grec 
mXv9ifi,  perplexité),  t  de  médeo. ,  anj^éié*  Inusité. 

ALYSOB  t  subst.  mas.  (ali$on),  t  dliist  nat.,  lA- 
secte  de  la  famille  des  crabonltes ,  qui  se  troufe 
sur  les  IsuUles  et  sur  les  Reurs  des  pUntes*  7 
^ALYASB  on  AlYMon  »  subflt.  mas.  (  altee,  n/f- 
çon)  (  du  grec  fldvvoov,  alysse ,  dérhré  de  «  prlv.  et 
de  4u<ra«,  <jra(^  ),  t  de  IhH.,  plante  vivace  ^uç  les 
anciens  jiToyalent  bonne  contre  la  rage.  -^On  dis- 
tlnQlue  ro/yste  des  montagnes  par  le  nom  d'alye^ 
êàn.      r-r'-  .•  .  :::•■•-  ■.  >¥-.)?!st:^^f^ 

ALTTAiicim»  subst.  fém^  {aHtarehi),i;  d*hist. 
ffat.,  dignité  de  ra/vtarçtM.   .    f'      ;:V 

ALYTARQfJt*  subst  mas.  (alitarke)  (du  grec 
sdvnv^,  Ucte^è,  et  «px^i,  commandant  ),  t.  d'hist 
anc,  maglstrât^es  jeux  chex  les  anciens,  qui  com- 
mandait aux  fnostlgopbores  ou  porte- verges.  > 

ALYXIB ,  subit,  fém.  [àlikei),  t  de  bot.,  genre  dé 
plantes  de  la  bunltte  des  jspoc  y  nées,   ai 

ALXAcntB»  tnbit  fénu  {alMoehé),  t.debot.r 

espèce  de  pimtc.  "^  #    i 

àMJLksu  Vcy,  ALBiiir,    i  ^^:  ^' 

àLiOM,0i|Mt  mais. (tffscn), TtSan  de  Fmce, 
diefQ(M de  canton ,  «rrood,  dnTtgaii,  dép.  du 

Oard.  /:,  ^"vv.,  •  '^■'  ■■éê'-::    .^'y.  . 

ALBOfrtÉ^  fnbit«  ftot  (fluv^i^»  vdtirg  06  Frince, 

cM^Hra d«  etoloii,  arroQd.  de  Carcasionne,  dép. 

dAFAnde*  ^,^.,.        .-'.  .^..    V     ■•> 

AVABflilBti  Mp  pÉitrfim.  (UfûiMbîHêer. 

AMABiunai»  ▼•  AOt  {amahWêé)  (rac  aimable), 
rendre  aimable  1  la  société  des  feéa4nes  amabiliêe 
lêêfeunês  gmu*  BotnTllIlcrs  temployé  oe  mol  dont 
on  ne  tait  pas  usage*  |. 

AMABf|.rrÉ,  subit  fém.  (amnM/U/)  (en  latin 
omaMiku),  qualité  de  ce  qui  est  aimable j  dou- 
ceur de  caractère  1  aménité  t  cette  ieufia  per$9Mne 
namanque pas  d'amabilité.  - ,  „_^   ^    -., . 

.AHACOZQVB , subst  nui. (aifiailk)«*e), t dliUt.  |  de bi  cbèfi«qnl ^f^^^^^^ 

nat.,  olsean  du  Mexique. 

«■   ■  *  ^' 

■    •    -  '.'    ■'  ;    .    ■  ■  .    w- 


^AilADÉiSTB  I  subit  mas.  (  amadi^icéie  \  ttW 
gicux  friuicisi^iin  ou  aupustin.   ,       /  ■  ; 

AMAi)i:ft,  subst.  fém.  plur.  {ainade),  t  de  bUs., 
trois  listes  plates  parallèles.  V         *?  ; 

AMAI>IS,  sub;^,  mas.  (amoif'ee),  bouts  de  man- 
ches" de  veste  qui  se  boutonnent  sur  le  poignet, 
ainsi  nommés  de  ee que,  dans  l'opéra  d'^^madU,  Ici 
acteuisportaient  de  ces  sortes  Mo  manches.—  T.  - 
d'hist.- nat,  cornet,  coquille  univ^ve  des  Içdcs. 
—  Iléroa^de  plusieurs  rpmans  (le  chevalerie.  — 
Homme  romanesque.     '\,.y-  :>#v.;^  «^ 

AilAiH)TE,  subst.  fém.  {(nmaâolt),  sorte  de  poiré 
ou  de 'poirier..;'  •  -  ""  *:  '■■■■■,.  >:,;l  '  ^ 

*AMAiioti ,  subst  mai.  (amadou),  espèce  de  mh 
chc  faite  avec  l'agaric  de  chéoe,  et  préparée  pour 
prendre  feu  au  moyen  d'une  <îtlnccllo(|u'ou  f.j  t. 
,   iouifwr  dessus  en  battant  un  briquet  %      / 

,    AMAr>ouÉ.  E ,  part.  pass.  (Se  amadouer, 

AMADOiF.MFiiT,  subf^t  mas.  (amadoûman), 
action  ou  effet  de  l'action  d'amadouer.  Feu  usité. 

AiiAf>oii;R,  V.  act  (aimïdoM;^  .(formé  du  latfn 
dulcis,  doux,  ad,  à  ,  et  manum,  malu),  littérale- 
ment I -adoucir,  rendre  doux  en  flattant ,  en  ci-  . 
reAsant  arec  la  maih  ).  Il  signifie  caresser  pour' 
attirer  à  sol;  flatter;  dire  des  douceurs  à  quer(|inm 
pour  gagner  son  affection,  ou  pour  le  disposer  i 
faire  quelque  chose  qu'on  dfcirc  drlul.^  s'AMA- 
DQUna,  V.  pron. 

AMADOUEUR,  subst.  mai.,  au  fém.  amadoiîecsi 
(amndoueur,  doue'uze),  celui  ou  celle  qui  fabriipie  . 
de  i'flfinWrfot/.— Et  signifie  aussi  1  flatteur  ou  fbt- 
teuseT  mais  11  est  à  peu  près  inusité  dans  ce  aeni. 

AMADOtmusB ,  iobit.  fém.  Voy.  amadooiub.  ' 

AMADOURI  OU  AMAUDOURf,  subst.  mas.  (omn- . 
cfouH  ,  amandouri),  coton  d'Alexandrie. 

AMADOriiiB,  subst.  fém.  (a wuido wH  )  fabrlrpis 
d*fimadou, 

♦AMADomFR  on  AHADOCiriBn ,  subst.  mai. 
(amadoutié,amadouvié),  t;  de  bot,  ag|iric  ik 
chêne,  de  bouleau. y^marfotivi^r  est  plus  usité. 

AMTTfiRl ,  B ,  part.  paii.  de  amaigrir. 

AMAIGRIR,  V.  act.  iam(*guerir),  rendrtmaigre. 
— I\endre  une  pièce  de  charpente  moins  épaisse.— 
V.  neut  devenir  miiigre,  P1«»«ieurs  pensent  qu'en 
ce  ^entj^amaigrir  eit  inusité,  et  ((u'Il  faut  dire  moi- 
grir.  Quant  à  ï Académie,  elle  donne  le|  dciu 
verbes  sans  dlstlrctlon  de  sens,  et  ajoute  au  mot 
^'.maigrir  ;  //  s'trtiploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel :  s'amaîgrir  par  le  travail.—  s' iTSkuim , 
▼.pron..  se  dit  en  sculpture  d'un  modèle  de  pLItro 
ou  d'argile  dont  les  parties  en  séchant  se  resserniif^ 
s'affaissent  et  diminuant  de  longueur  ou  de  gf^  •■ 
»çut  t  cette  fig**re  s'est  amaigrie.         *   ,         # 

AMAiCRi^ftRsrE!iT»  subit  mas.  {am^gnerico 
man),  dimlMuUon  d'embonpoint  —  -^«'flf'*^"'^' 

aeguise^ 

AMAI LLADR ,  subit,  fém.  (amaiade),  t  de  p^^'', 
filet  rpil  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  demi-foUfs- 
AmaUlade  nous  parait  pr<*pr2ble  I  amairadfr 
qui  n'est  pas  en  rapport  avcclacontextoredun 
filet  comme  le  mot  amaUlade.  *^      - 

AMAIHB,  subit,  fém.  {amhie\  tde  mar..cnr- 
vlllc  de  chêne  Ycrt  que  l'on  passe  dans  un  trmi  s 
Tun  des  montahU  de  la  rambade,  pour  y  entou]  f 
llilsson  du  trlnijuct ,  à  bord  de  certains  bâtiment^ 

du  Levant  *  ,  ,js    é  a» 

AMAlowAm*  subit  mai.  (amaîouvié),t^^ 

fy}i. ,  genre  de  plantfi  de  la  famille  dei  rublacées.  ^ 

'  AHAIRADB.  Voy.  ANAILLADI. 

«'^mAt ADTR ,  V.  Ipton.,  (jçamaladir),  garder  I' 
lit  pour  peu  de  thoae.  Vieux.    •     '  .   ^ 

AMALGAMATiOBi»  subst  fém.  {amalguntmi' 
don).  t.de  chlm.,  union  d'un  métal  00  d'un  demi 
méUlavec  le  mercbre.  —  Action  d'amo/fiffl»»»^'^' 

AMALC AME ,  subst  mas.  (asn(ilgisame)  (,do$T:c 
ot/ift.  ensemble,  et  r«;«i«ev,  marter),  mélange,  aniin^ 
du  mercure  a^ec  des  matières  métiBIques.  -- 
Amalgame  électrique ,  mélanw  de  »w«^;^ 
d'éUin ,  qu'on  Tùet  sur  les  coussins  ^^^J^^l 
électriqiiCi  -  Fig.,  union  de  phislears  efcoses,  » 
personnèe  différentes.  

mercure  atec  de  ror.  de  rargcnt  •  «•  ■  *^;i*_^ 
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.  d^jif  le  ciel,  et  donna  aux  nyinphet  qul^  avalent 
prit  Kiln  de  ion  enfance  une  de  ses  cornet ,  qu'il 
(loua  de  ta  vertu  de  produire  tout  ce  (|ue  dt^tlre-^ 
raient  ces  nymphes.  C'eit  oe  qu'on  apiielâit  la  oorne 
(i  .il)()iid'(>ct**~*Uuei(|ue9-UfLs  disent  que  Anialtliée, 
iille  de  Mélissus.  roi  de  Crète,  solfçna  l'enfance 
(le  Jupiter,  qu'elle  nourrit  de  l^it  de  ciièvre.  —  Oq 
lluiinait  ausèi  ce  nom  à  la  8iJiylle  de  Gumèi. 
V  AMÀJliMJCÈB»  sul>8t.  fém.  V07.  iVAIV. 
^aMAR  \  substi  mas.,ou  amaivblucêe,  suhst.  fém* 

\  (nman  ,ainanbluc€),  l'une  des  abliitloiu  en  usaff^ 

.  clicz  les  Turcs.  —Toile,  do  coton  d'Alep.  —  T.  de 
luar.,  cordage  des  antennes. 

AMAiCE,  sulMt.  fém.  (amance),  bourg  de  France, 
cIh  ri^cu  de  omtoiii  arroud.  de  Vepouh  dép.  de  la 
Ilaut^SaÀuc.        ^  " 

/  KMÀ^CKt ,  subst.  masé  (àmaneé),  ylDage  de 
Fr.iiice,  clicf-lifo  de  cauton,  arroud*  de  Besançon, 
{1(*|*.  du  DouliS, 

AMAND  (SAINT-)' tubst.  mas.  (aman),  ville  de 
France,  chef- lieu  d'arrond. ,  dép.  du  Cber.  — 
Viilat^c  do  France ,  cbef-Veude  caiitua»  arrond. 
db  Vendôme ,  dép.  de  Lolr-et-Chei'.  * 
^-  AJtf  A'iNU-BAMi  »  fcubst.  mas.  (aman-bati),  offlcicr 
du  sultan.   C'est  un   (les  a^alaris  du  (irand-lfei- 

'  f;iieur,  qui  se  ticmicnt  dans  la  quaù*ienie  chaiijJirc 
du  sérail  pour  le  service  de  sa  pcrS)nne.  Leur  ol- 
fice  est  de  le  iaver  et  do  k  frocter  lonqu;ii  sort 

•  du  bain.'-  ••''^     ■"'"•'  ■      ""'-^■■'  ■ 

AM^\iif>-l>l-iibrBXB  (gAiiiT-),iubtf  .Inas.  (aman- 
dc'bo^^kce) ,  vlUage  de  France ,  chef-llcu  de  can- 
ton, arrond*^  d'Angouléme,  dép.  de  la  Cbarente. 

•  ^AMA'VDK,  subst.  iém.  {arnande)  (du  grec  a^vy- 
ioiXri,  amandier,  dont  on  (ilen  bas  lat.  amandala, 
cornipllon  d'amygdalà ,  et  en  français  amande). 
V©  fruit  de  farnandier,  —  La  chair  du  noyau  de 
\  amande, -r  La  chair  du  noyau  de  tous  les  Ihiits  à 
hoy;uj.  ^  En  t.  de  fabricant  de  lustres ,  petit  mor- 
ceau de  crystal  fail_  en  forme  d'amande,  ■—  Les 
fouriiisseun  appellent  amande  le  milieu  de  1| 
branche  dune  garde  d'éj)éc.  —  On  dit  de  certains 
articles  d.arigu'iis sont  taiilés  en  amande,— Pra- 
linr,  ou  amande  à  la  j^aline,  amande  culte  dans 
du  sucre  bjùldui.— amandes  lissées,  sorte  de  dra- 

"  gécs  faites  d'amandes  couvertes  de  sucre.  —  Une 
amande  douce,  amére,  «te.  t  la  coque  d'une 
amande.  —  Uoit-on  écrire  pdU  d'amande  ou 
f)à(e  d'amandes;  huile  d'amandes  'doMcj^  ou 
damànde  douce;  gdteau,  lait  d'amande  ou  d'a^ 
mnHdes  f  Avant  de  répondre  à  cette  question,  noua 
ferons  remarquer  d'abord  que  le  Dictionnawe  de 
V  Académie  ne  laurait  être  Ici  d'aucune  autorité, 
puisqu'il  emploie  todistinctement   le  singulier  et 

^  le  )>liiriel.  Cependant ,  avouons  que  {'édition  de 
4«S.i  écrit  omafi(i0  su  pluriel  dans  pâtèd'amandes 
et  dans  huHe^d' amandes  douces  àa  qiot  huile, 
mais  amande  doum  làns  #  au  mot  amande^ 
Trévoux  n'a  pas  une  marcha  plus  ttkre  j  11  écrit  t 
U  chagrin  se  fait  de  peaux  d'dns  et  de/mulet  f 

^  5Î  P*"**  •  les  parchemins,  de  peaux  de  mouton  et 
de  cliévres,  L Incertitude  règne  donc  sur  ce  polnti 

^.  mais  nous  trouvons  la  solution  de'ji^ette  question 
-  dans  la  Cranmnaire  des  Grammaires  de  Gi- 
rault-DuvlYler.  On  doit  écrire  pdU  d'amandes  f 
fnit  .d'atnandés  !  gâtenu  d'amandes  f  huile  d'a- 
mandes douces}  Hscuit  d'amandes,  parce  que  la 
V^te,  le  lait,  le  gdteau,  ThuUe,  le  Msàuit,  lont 
.  comj>otés  d'un  nombre  plus  ou  moins  considérable 
dindividua  de  reipèoe  de  fruit  nommé  amande. 

t)n  né  fatt  pas  une  p4t0  {i'aiiuiii4i#  lYOC  une  aeule 

^mande,eUL       \\ 

amaudé,  tnbst.  mas.  (amande),  boiaton  £aUa 
avec  du  lait  et  des  amandes  broyées. 

%\4v  maj^de,  qui  en  e  l«  perfùm .  émuisi^  ommmâéé. 

1  de  Coane»  dép.  ée  la  lllÉfi%. 
i  «Nt  ttun.  {finmmm\  t  debot» 
4ii  omÊoém.  Il  «|«%iiulre 
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«eu  de  cmt«i,  «nwL  CMHéit.  dép.  dû  ror- 


lawîTTîSîT*  ^^'W'XWW.  met.  (Hffiffii. 
Ï2^  <*•  cknMM^enMA.  âép.  do  Ftir-de^ 


AMANITE^  subst.  fdu).  {Qmxn\U\j\„ds^\i\iy, 
espèce  de  champignon.         ^  \'y 

AMANITINB,  su)»st.  fém.  (ankin/tiiie),  prijicipp 
ténéncux  eitralt  des  chanipiguoiis. 

AMAMOYBR ,  suiw^  ïiMs,  {amanoéié)f  t  de  bot.» 
arbre  de  la  Guiane. 

AMiiis  (8AiNT-)ftubst.  mas.  (a/min),  village  de 
F/Tance,  chef-ili^ni  de  canton,  arrond.  do  Aleiide, 
dép.  df  la  Lozère. 

AMy^NB-piwH-COTf»  (siii<iT-)iSu))Bt.  mas.  (aman- 
drkà  ),  village  de  France ,  clief-lieu  do  cantoM  > 
arrondi.  tf'^'Spaiion ,  dép.  de  l'Aveyron. 

AMARAIE,  %\x\^i.  îém.{amànci),  t.  do  bot., 
genrr  de  plante  de' la  famille  des  algues. 

AMAii»-LA-DASTiDi:(BAiNT-),sul>st.nias.  {aman- 
la'bacçiide  ),  bour|(  de  France,  clief-licu  de  c^- 
ton ,  arrond.  do  Castres ,,  dép.  du  Tara»v 

AMAXT,  M,  su)>st.  (aman,  niante)  (en  btin 
amans),  celui  Ou  celle  qui  aime  une  p<'rsoniie  d'un 
autre  sexe.  -^Amaiit  dit  plus  qu'aiCMiureux  par  rap- 
port aux  rclationè ,  et  nuiifis  par  rapport  aux  sen- 
timent» 1  il  est  encore  l'amant  Ue  cette  femme, 
mais  il  n'est  plus  amoureux  d'elle  ;  il  ksi  amou- 
reux dé  utte  femme,  mais  il  n'est  pas  son 
amant.  Amante,  au  contraire  f  suppose  pa&sion  , 
amotlreuie  nesup{>o$e  que  goût;  et  du  reste, 
c'est  le  mot  maftresse  i\\}!^  répond  au  moi aniant  : 
une  femm^  peut  fort  bien  être  la  rmaiiresse  d'un 
homme  sans  être  amoureuse  de  lui  j  et ,  le  fût- 
elle,  ce  n'est  point  assez  pour  qu'elle  soit  capa- 
ble à  son  égard  <tt  ce  dévouement  qu'on  ne  sau- 
rait attendre  que  d'uneamante,  —  On  appelle  un 
homme  amaiit ,  et  plus  communément  afnourcux 
transi ,  quelque  forte  que  soit  sa  passion ,  quj^nd 
sa  timidité  l'est  encore  davantage.  —  Amants-  se 
dit,  au  ph]r.,de  deux  personnes  dé  sexe  différent 
qui'  s'aiment  !  let  deux  amants  sànt  sur  le  point 
de  se  marier.  —  Amant  s'emploie  même  au  fig.  1 
amant  de  la  liberté,  pour  amateilr  de  ja  liberté. 
—  AMÀNTr  GALANT,  kMi.  (Syn.)  -r  Oolant,  dahs 
le  sens  d'amant,  n'en  plus  en  usaj^  depuis  long- 
temps. Amant  a  pris  sa  place,  parce  que  sans 
doute  let  Idées  accessoires  qui  le  cai^actérisent 
représentent  un  aniant  comme  quelque  chose  de 
plus  permis  t  car  celui -d  s'adresse'au  cceur,  et  ce- 
loi-là  au  torps.  Souvent  mémo  ,  par  un  senti- 
ment de  podcw%  oa  aubitltae  le  mot  ami  au  mot 
amant, 

AM^urnoi  et  AHAXTKTont,  t.  act  (amante, 
amantevoar),  ileux  mots  lAOsltés,qul  ligulliaicpt 
raconter,  ^  ^- 

AHAVOSou  OMAMCS»  jubft.  UUÈ.  (amr,nuce) , 
myth.,  divinité  dei  Pertes:  Ou  croit  que  c'est  le 
Soldl.  ■'  '  .  ^  .     ^ 

AliAPÉ,  m,  part  pass.  de  amaper, 

AMATER.  T.  act.  (amapé),  t  de  maf .  Ce  motv 
qui  n'est  pat  universellement  usité,  s'emfiloie  en 
commandant  aux  hommes  occupés  à  serrer  une 
Yoile  carguée  :  amaper  une  voUe ,  c'est  l'empoi- 
gner avec  vigueur.  «^^  •  t  <«C''' ■.: 

AMABACIH ,  subst  mat;:  (amaraceinV,  t  de  mé- 
dec.,  nom  d'un  emplâtre  dant  lequel  enlreot 
beaucoup  d'aromatet. 

AMAAACVS,  tubst  mat.  (amaràkuu),  myth., 
officier  de  la  maison  de  Cynire  ou  Cynare,  roi  de 
Chypre,  chargé  du  soin  des  parfuma.  Il  eut  tant  de 
chagrin  d'avoir  catsé  des  vates  qui  en  contenaient 
d*excellentt ,  qu'il  en  técba  de  douleur.  Les  dieux , 
touchés  de  compassion,  le  métamorpbotèreot  eo 
mai;|olaine.  (Pline.)  #  :y        •  " 

AMAAA-DULai»  iobtt  fléiii.  (àmarà-duiêcieê), 
t  de  bot,  plante  rampante.  . 

AMAAANTACftBft.  Y(|y.  AHAlAlITOlÔltL  -^  • 

AMAEAm,  et  noil  pu  amaramim»  tubat 
fém.  (amaramté)  (en  grec  m^mfnvmt  forme  dejv 
priT,,  tipm^mtm,  je  flétrit}  fuinése  flétrie  point  ), 
t  de  bot,  aorte  dt  fleur  d'autoAoe qui  ne  iè  flétrit 
point  KUe  eat  d'un  rouge  pourpre  et  valoalé  1  il  7 
en  a  qui  fl^mrittent  en  fomie  de  panache ,  el  d'an- 
tret  en  forme  de  grappet.  — Boét  violet—  Il  y  a  eu 
nn  ordrv  dé  rjma^anU^  lattitud  ea  IM  par 
diritlliàe»  relM  de  Piiède«  et  qal  n'eiltta  pat 
même  anatl  loog-tempt  que  cetle  priaoetat.  — 
ICytk ,  remMène  de  rimmortalHi  —  â4i«,  Oe  coo- 
leur  d^amaranté  i  saéê  stmaramtê. 

AaïAmAimni,  mAsL  Hm.  (wmimwltou)»  t  de 
bot,  ^ipêoe  d'anémone 

AHAAAVrolO»    m    àMMMàStïïiyCàÊê^    fttbtt 

Mit  plur.   (amarantoMê,  taeé)^  t  de  bot, 
plantea  de  la  lamine  det  «Maronlet. 

AMAMtamr,  m,  a^t*  (  aimtr^eefafi ,  çanù  )» 
qui  a  on  godt  anter, 

^AHâAAfYmA,  iiM.  lim.  ( apyi^radiia ) ,  llnre 
dea  bradief:  TocabaUÉra  da  taatrflt 


/~^ 


'il    1 


AMAnin  (SAINT-),  subsL  mat.  (amarein),  \\\lQ., 
do  Fr.ince ,  clief-lieu  de  c<aitoa«  arroud*  de  Ucifortf 
dt^.  du  Il,*ut  ilhin.  .  *^ 

AMÀniNACiK,  subst.  iii3lit'.  (aniarinaje),  t  do'  <> 
mar.,  action  d'amiariner  un  bâtiment 

AMAMIN^,  E,  pari.  pass.  de  amatHnor,  Un  m^ 
teiot  amariné  est  celui  qui  n'éprouve  plus  le  mal 
de  mer,  et  qui  a,  comme  ou  dit ,   le  pied  marin, 

AiiARiNKR,  T.  act.  (amnriné),  t  de  mar.,  h^-  « 
bitucr  un  homme ,  un  équipage  à  la  mer,  —  Amà* 
riner  un  vaisseuu ,  envoyer  dv^  gens  pour  rem?' 
piaoer  ré<|uipage  d  un  vaisseau  pris.  -^^ A  mariner  „ 
quelqu'un,  en  langaf|e  de  m<irins,  sigiïiHe  aussi 
l'attraper. -^a'AHABiNiatV.pron.,  s'accoutume^  à 
la  mer,  am  manceuvres.  -  .      / 

ANAMiiiTE,  tubst.  fém.  (amaHTiife),  t  de 
médlèc.,  classe  des  priiieipes  Imiiiédiais  des  se*  < 
gétauxi^ui  contiennent  de  rstnertume. 
'    AMAROVB,  sul>st  fém.  (amarke),  t.  de  man.» 
tdmiear.  flottant,  ou  tout  autre  nlijet,  plaçt'  pour 
indiqrer  un  écueli.  —  On  ditanssi  balise  fit  bouée. 

AMARRAGE,  subst.  mat.  (amnraje)  (formé  de 
r7marr«;,  t  de  mar.,  ancrage  d'un  vaisseau.  ~. 
Lattachr  de  ses  âgrèsavr-c  drs  cord.igcs.  —  Fjidnnt 
où  une  corde  mise  en  double  est  liée  par  une  pe- 
tite.        ■■;^^."  ■\.;.'-;^'   .■«■■'    '■■■■■'•. ^'.-."^  ^'   V         .v.:..  .;     y-,;^ 

AMARRE,  suî)8t.  fém.  (rtm/?r«')*(du  bas-î)rctoù 
flmarr,  lier),  cordage  servant'*  attacher  un  vai»-'. 
seau ,  ou  diverses' choses  dans  un  vaisseau.  „ 

AMARRÉ,  É,  part.  pass.  de  amarrer.    •    \;      . 

AMARKUt-,  Y.  ncij(amaré)  (formd  de  amarre)^ 
t.  de  mar.,  lifc,  attacher  avec  une  a  mirrre  .amar- 
rer ui\  vaisseau,  aux  aiineawx  du  port.  ^— 
Amarrer  un  vaisseau,  c'est  le  mettre  en  état  de 
n*ôtre  pas  entraîné  par  les  .vents  et'  la  marée,  soit 
en  mouillant  ses  ancres,  soit  en  portant  ses  amar- 
res sur  un  autre  vaisseau,  etc.  ^  s'AUAUfisa,  y. 
pron;  :  un  bâtiment  s  amarre. 

AMÀRRILLÉE,  subst.  fém;  (amatiltlé),  t.  do 
bot.,  piante  de  la  faïuilie  des  iillacéêt.  / 

AMARÛSIA»   AMARYnTniA  OÙ    AM>|lYI«TniS  et 

AHAMYssiA ;  tubst  fém.  (amaruAîa,  amarein- 
UUf  amareimdee,  amàricecia),  myth.,  sunipuis 
de  Diane,  qu'elle  tenait  d'un  bourg  oii  elld  était 
partkuli^ireiTient  adorée  dans  l'Ile  d'Eoliéc,  d'uu-''^ 
tret  disent  dans  la  Thessalie. 

AMARYLLIS,  suhst  fém.  (amàril elice)  (dii  grec' 
mfMtfntàfjut^  j9  brûle),  nom  de  femme  souvent  em- 
ployé par  let  poètc;t;  -»  Tk^d^  bot.,  plante  de  la  Ti- 
mllle  des  harcistet  1  ta  'fleiir.  •—  T.  dl)ltt.^uat.,  joli 
papillon  de  jour.'  .     \ 

AMAé,  tii^btt' mat.  (amd)  (du  ïêL  massa  ; 
mette,  ou  plutôt  &u  grec  «;i«ii,'J'amâiifè).  a.^semr 
bUge  de  plusieurs  choses,  ou  réunion  df;  (rlasieurt 
personI^e•.  Il  est  moins  ntitédant  ce  dernier  sens. 
•r-  On  1e  dit  autfi  au  fig.  :  etmas  été  citations^  {0* 
^es  ,  de  réflexhns»         .   . 

ÂMAftÉB,  totist  fém«  {amaté)ytiom  d'une  an- 
eleDae  ville  du  Pont 

^AMASEMDm,  tubst.  mat.  plor.  (jamoMeman), 
vieux  mot  qui  tignifiait.manoii'a.     ,      ^^ 

A MASKR,  (amazé),  V. act.  Construire.,  bâtir  une   ' 
maisonr Vieux  mot.  v- 

AMAkoKll»  subtt  fém.  (amazonî),  t.  de  bot^ 

plante  herbacée  des  Indet. 

AMAlPKRMl  »  tubtt  mu.  (aiadcepère/me),  t  de 
bot.,  genre  de plaotetde  la  famille  det  algoet.         ? 

AiULaaÉ,  lllfiart  pata»  de  amassen^ 

aMAaseu/vI  act  (afykfe^)(rac.  amaj),  faire 
amas.  Il  «'emploie  aàtsl  tant  régime  1  e'esis,  un 
aveurequinê  pemsê  qu'à  mmassor;  on  toot^n-?^ 
tend  I  dn  bleii«  de  M|«ot— Attembler  x  amasser  ' 
de^  troupes,  dès  amît  pamr  se  défendre,  —  Fig., 
mmàuer  des  prmsvu ,  éês  digmfUés ,  dis  eommaU- 
sancês ,  des  talmts ,  eio.«-  Jmeuspr,  prie  danv  le 
aent  der»ma#ier^  att  mi  monttroeiit  bartiarismey 
q«e  VAààdésfiié  temble  preaque  auloriser  dant  ses  - 
Dietionnairê.  -^  s'kiàUMM  •  v.  proov  t'aoeomu^ 
ler#  a'attemHer  t.Ui  feutt  s' amasse; les  maiadiet 
viênmmt  par  les  mauvaises  humeurs  gui  t'a^ 

ABUsaarn,  Mit^.  (om^eéMe)  (rac.  amas), 
tétaruet  métlert, morceau  de  boit ,^econM  oa 
de  cmir,  poor  omataer  let  éouleort  broféea. 

aaïaHiHTH  j  (abat  mat.,  au  fém.  AMASoetrai 
(aMufcmsr,  99uu\  ceim  ou  celle  qui  a^tse  de 

AalAMniH ,  tnbtt  flém.  Tof .  AMiaaatm. 

AMAMi  »  tnbtt  mat.  (amât^,  t  de  bot.,  arbre 
éTAmboioe. 

AMAim,  toUt  itet  (aiiMié),  t  d'bitt  nat* 
d'ifltectet  de  r  ofdre  det  lépIdoptèrct^-Mitii , 
»om  de  la  iemmé  da  roi  Latlimt ,  mire  de  Uvteia. 
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;:  Elle  te  pendit  de  désespoir  lorsqu'elle  vit  qu'elle  ô« 

jpouvait  empêcher  lomtrUge  d'Eiiéeavec  safiUe. 

AMATKi'OTâGK ,  suhst.  tuât,  [^amalfiotaje),  t.  iê 

/    toar. ,  iclion  d'awuitWol^r. 

'v  .   AMATKi.OT^ ,  B ,  pirt.  paM.  de  amateio^er, 

/      AMATKLidtKA  /  V.  act.  (  amaUioié)  (rac  fiwi(«- 

lo<),  t.  de  iiiar.  Daùi  le  tmips  que  les  matelots 

.     u'avaieut  qu'un  haniac /po«ir  deux ,  c'e^lt  mettre 

les  mattioU  deui  à  dêux  pour,  qu  Us  s  entraides- 

•eiK,  de  mailéél^  que  1  un  se  reposât  pendant  que 

l'âutre  faUalt  le  quart  -^  i'am^tilotiI  .  v.  pron., 

dans  les  lies  fraiu aitfes -^e  1* A nièrique,  s'associer 

.  pour  le  défrichement  d  un  terrein.  ■■: 

^   AMATElOTTlUlkirF,   subst.    mas.   {àmateloU' 

man  ).  action  de  mettre  les  matelots  deux  à  deùi; 

résultat  de  cette  action.  —  Dans  les  Iles  françaises 

'  de  l'Amérique,  associatioa  de  plusieurs  j^ei^of mes 

>  pour  défricher  lA  terreiu.;'  \     '*-^v      ' 

AiiATEUR.  subst.  des  deux  genres  (affuUtur)  (du 

Utin'^  a maior,  qui  aime),   celui  ou  celle  qui  a  un 

goût   particulier   pour  une  chose  :  amateur    de 

fruits,  de  flêurs ;  amatrur  dt^uUvfiê,  de  pois- 

.    son,  de  Qibieii,tit,  —  11  ne  régit  Jamak les  per- 

'    sonnes  {  c'est  dôpc  à  tort,  que  Fénelon  a  dit»  c'est 

y  .ainsi  que  les  justes  dieux,  amaUurs  des  hofi^ 

mes,  tic,  Bourdaloue  a  fait^la  même  faute  dans 

jCette  phrase  :  vous  rendre  jpl us  sensuels  et  plus 

■   !tiinateùrs  de  vous-mêmes,  —  Quand  il  s'applique 

«ix  arts;  U  suppose  un  goût,  éclairé;  souvent 
éme  il  suppose  la  pratique,  mais  saus  préten- 
tion :  en  peinture,  en  musique,  il  -est  d'^ne 
bonne  force  d  amateur,  — .  On  dit  en  mauvaise 
part  t€Uent  d  amateur,  lorsqu'on  parle  d'un  ar- 
tiste. —  Amateur  s'emploie  aussi  adj.  :  un  prtfier 
mmaieur  des  beaux-urts,  — '  /.-/.  Rousseau  et 
3'autres  écrivains  ont,  par  un  néologisme  consé- 
i|ueut,  dit  au  fém.  amatrics  :  cependant  on  dit  à 
tort  une  femme  amateur ,  comme  on  dit  une 
femm^utêur..  |*        ^ 

^ÂMUkTBLiE,  subst.  fém.  {amdti),i.  d'hist.  Dst*. 
genre  de  polypier^  '  f.. 

^AMATHOiiTE ,  subst.  fém.  (amatonte),  myth'., 
ville  de  l'de  de  Chypre  consacrée  à  Vénus.  Les  ha- 
bitants avaient  bâti  un  superbe  temple  à  cette 
déesse  aiiui  qu'à  Adonis. 

.    AMATHONTU ,     AMATHUSK    OU     AMATHCTStS  » 

subst  fém.  {amatonti,  ama tuze ,' tuzie)^  myih, 
Vénus  est  souvent  ainsi  appelée'  du  nom  d'Ama- 
Ihonte,  ville  où  son  culte  fut^célèbre. 

AMATHOTB»  subst  mas.  \amatote)  (du  grec 
kfàaêoç,  sable),  genre  de  venniculaircs  ou  tubu- 
laires.  é  ^ 

AilATHUS»  inibst  mas.  (amatuce),  royth.,  fils 
d'Hercule,  donna  son  nom  à  U  ville d'Amàthonte, 
dans  nie  de  Chypre. 

AMATHCftE.  Voy.  iVÏTIONTII.  ^ 
AMAIVCSIE.  Voy.  AHiTBOirril. 

AMATI ,  B  f  part.  pass.  de  amiatir. 
:  AMkriKkyMp  part  pass.  de  amdiiner, 

amAtibbe  ,  v.  act.  (  amdtiné  )  (rac.  mdUn),  faire 
couvrir  une  chienne  par  un  cliien  ou  par  un  loup. 
—  f^ABiTiiiBi ..  y.  proa.,  fig.  se  prostituer  à  tout 
venant  Peu  osi té. 

AMAnm ,  ▼.  act  {amatir),  t  d'orfêTre ,  rendre 
mat;  6ter  le  poli  de  l'or  ou  de  Targent  Cependant 
Il  se  dit  plus  jparticuliêrement  par  rapport  â  Tor; 
on  dit  plus  souvent  blanchir  quand  il  est  ques- 
tion de  Targent  —  U  se  dit  aussi,  relativenient  aux 
monnaies ,  de  ractfcm  de  blanchir  les  flans ,  de  ma- 
nière que  le  métal  soit  mat  et  sans  poli.  —  s*abâ« 
TIB,  Y.  proiié  . 

AMATRICB ,  subst.  fém.  (amâtriee),  créé  par  J.-J. 
RoussMo,  et  que  certains  puristes  refusent  encore 
d'admettre,  mériterait  peut-être  des  lettres  de  na- 
turalisation. Voy.  ahàtbub. 

AHAimOéB»  subst  féfldu  (am&rdse)  (du  grec 
«fua»^,obcciir),  t  d'ocuL,  maladie  de  l'œil  qui, 
sans  aucun  syMiptâme  apparent  prire  entièrement 
de  la  vue.  -r  On  rappelle  autrement  goutte  sereine, 
^AMAUKCrnQUl,ad).  (omdrdséU),  qui  a  les  yenx 
toujours  cfaassiem.  Toy.  amaubobb  poôr  l'étymo* 
logle. 

amazorb»  subst  fém.  (amoM&ne)  (dn  grec 
■  prix. ,  et  iuu;0ç,  mamelle),  MiiTant  !•  Cable  et 
suivant  quelques  hlitorieiM ,  les  amoM/oneê  étalent 
des  femmes  goenièret  qni  habMent  la  Cappa- 
doee,  ior  les  bords  du  fiewe  Tberasoden.  E!!et 
vivaient  dans  le  célibat,  et  ne  ioalAraient  la  pré- 
sence des  hommes  qa*une  fois  Tannée,  afin  d'avoir 
des  enfants.  Encore  fallait-il,  pourquoi  fût  permla 
à  une  amazone  de  contracter  cette  union  paiea- 
gère,  qu'elle  eût  tué  trois  ennemis.  Elles  faisaient 
mourir  on  elles  estropiaient  leors  enfants  mâles,  et 
iievaiont  avec  soin  leurs  filles,  anxqnellee  eUet 
tM-Alalent  la  mameOe  droite  poor  les  rendre 
plui  propres  à  tirer  de  Tare.  EQes  enrent  de  grandea 


gnerresl  soutenir  contre  leurs  voisina.  Biles  fyrent 
complet itnent  défaites  par"  llercutt; .  qui  fil  leur 
reine  prifonnièrr.  -^  Femme  guerrière,  Ccmuie 
couritgeuse.  -^  Espèce  de  perroquets  de  la  rl\iêre 
des  jéma*ones,  dans  la  partie  méridionale  de'i'A- 
merique.  dont  le  plumage  est  en  grande  partie 
de  couleur  jaune»  —  Longue  robe  en  drap  que  les 
feipmt^  portent  pour  monter  a  cheval,  Uu  dit  aussi 
être  habillée  en  amazone,  ^  *  '  '  '  ' 

AMiiACT,  subst  mas.  (anbakte)  (du  latin  aiy- 
bactus,  qui .  dans  les  auteurs  du  moyen  âge  ^  si^ 
giiihe  juridiction  d'une  ville),  t.   de  vieille  féo-  ' 
daltté,  sorte  d'étendue  de  juridiction.  —  TCrritotre 
dont  le  possesseur  a  haute  et  basse  justice.    '  '      ' 

AUbagBS  ,  suhst  fém.  plur.  {anjlMje)  (du  latin 
ambages,  détours,  sinuosités ,  etc.),  amas  confus 
de  paroles  obscures  et  entortillét^  «  Ibi^gues  cir- 
conlocutions i^it  ne  parle  jamais  que  par  am- 
bages,  .  -^  ■•■-  '\'.'.  '      '        "''  .  y    '■' 

AMIIAÏBA  ,   BOia  À  CANON  ,.  BOf S  TBOHmTB  » 

sùbst^^inâs.  \a%\b<i'\ba\  t  de  bot.,  arbre  du  Brésil  à 
fleurs  apétales ,  dont .  V.  bols  sert  aux  Américains  ' 
|K>nr  allumer  du  feu  à  l'aide  du  frottement  ' 

ambàïtingÂ  ,  subst  mas.  (  a^bd-iteingua),  t. 
de  l>ot.,  espèce  d'arbre  du  Brésil. 

iMBALAM  ^  suhst  mas.  {(OLnbaiame),  t.  de  bot, 
grand  arbre  des  iiides  dont  le  fru'l  fournit  un-  suc 
qui ,  mêlé  avec  lé  riz ,  forme  une  espèce  dp  pain. 

AMBALARD  »  subst  mas.  {anhcdar),  t.  d'arts  et 
métiers,    brouette  de  papetier po\it la  pâte. 

AMBARE i  subst.  mas.  (an^re)^t  de  bot,  arbre 
des  Indes.  — T/d'bist  uat,  c'est  aussi  le  nom  d'uQ 
poisson.  '  .    -   '   :      . 

^.UlBÀRTALES ,  subst  fém.  plur.  (anMren/e)  (dii 
latin  ambire  arva,  aller  à  l'eutour  des  champs), 
t.d^antiq.,  fêtes  que  célébrjUent  lés  anciens  Ro- 
mains pour  obtenir  des  dieux  une  ^i^écolte  al>on- 
dantc .  et  dans  lesqucU&i  la  victime  était  promenée 
autoUt  dos  champs.  ■/  "        x/ 

AMBARVAtE»  subst  mas^n^af^vole),  t  de  bot:^,^ 
arbre  de  Madagascar. 

^'^MBAS^ADB ,  subst  fém.  {anbaçade),  commis- 
sion dont  un  prince  ou  un  état  souverain  charge 
quelqu'un  jiuprès  d'un  autre  prince  ou  état  sou- 
verjûn ,  en  lui  donnant  des  lettres  de  créance  qui 
lui  confèrent  la  qualité  de  représentant^  Emploi, 
fonction  d'ambassadeur.  —  Il  se  dit  collèctivemeùt 
de  l'ambassadeur  et  de  ceux  qui  l'entourent  com- 
me secrétaires ,  employés ,  domestiques ,  etc.  : 
nou^  avons  vu  passer  l'ambassade  ;  et  du  lieu 
desarésidence:  à/aut/teiire  rûfr  tofre  passe- 
port  à  l'ambassade,  —  Envoyer  en  ambassade^ 
envoyer  en  qualité  d'am^sàdeur.  ^-  Envoyer  des 
ambassades,  recevoir  des  ambassacks,  envoyer 
des  ambassadeurs ,  recevoir  des  ambassadeurs, 
—  Fain.,  tpessage ,  négociajtion  pour  une  affaire 
particulière  :  je  ne  me  charge poipt  d'une  j^eUle 
ambassade,  ^         ^T^ 

^AMBAfSADEiii ,  subst.  mas.,  au  fénr.  ambassa- 
DRICB  (anbaçadeur ,  dri^e)  (de  l'ancien  gaulois 
ambactus,  ou  de  j|* ancien  allemand  ambacht,  qui 
signifiaient  serviteur,  ministre,  agent),  celui  pu 
celle  qui  est  envoyée  en  am^/ti^acfe.  —On  appelle 
ambassadeur  ordinaire  celui  dont  les  fonctions 
consistent ,  tant  à  entretenir  des  relations  amicales 
entre  u  cour  et  celle  où  U  réside,  qu'à  négocier  les 
affaires  courantes  entre  ces  deux  cours  i  et  aptbas- 
sadeur  extraordinaire  celui  qu'amène  auprès 
d'nn  prince  une  circonst^ce  particulière,  telle 
qu'un  traité  de  paix ,  un  nuriage  à  conâure,  des 
compliments  à  faire .  etc.  —  Fig.  et  fam.,  personne 
chargée  de  qnelque  message  i  vous  m'avM  envoyé 
là  un  bel  ambassadeur  !  —  ahbassàImIdb,  iM- 
f  OTÉ,  DiPinrÉ.  iSyn,)  Les  âmbas^adturs  et  les 
envoyés  parlent  et  agissent  au  nom  des  aonve- 
ralns,  des  gouvernements  qn'iia  repréteoèetit  Les 
députés  ne  parlent  qn'an  nom  de  quelque  aodété  » 
d'un  oorpe  particulier,  on  d'un  dé|MDrtenien|  dont 
les  Intérêts  leur  sont  i?ftnfHft, 

AMBAftSADOftlAL,    K»   a^}.   (aiiboçadoftîal), 
d'ambassadeur,  relatif  à  un  nm^aisodesir  oa  à  ' 
une  atmbassadé  :  pompe  ismbanadur  injU,  Mot  em- 
ployé par  IL  de  Cholseul  dana  tes  letH\ts  temlkéi^;» 

mais  qui  n*eH  point  enooreuiité;ilnl»i^  de  t'ftitt 
au  plur.  mae.,  mmbassadorisnau        ^  "^^^^  '  '  '^' 
AMBASSADOUAn ,  9é^.  mai.  phnr.  V.  AjnAs|i« 

ABBASSAimiCBy  fulMt  lém.  {ambmçadriee\  la 
fSemme  de  ïaimbassadeur.  On  Ta  dit  intreibb 
d'une  dame  chargée  d'une  ambassade,  -r  i^<S>  èl 
Cam..  femme  chargée.de  traiter  quelque  affaire  en- 
tre pardcuUert. 

AMBAMMKi'COL»  subtt  mai.  (af^oce^u-çuoli. 
tdlilft  nat.,  eqièceâepoliBMNi.  ..  ^ 

*  AIDUZAC  ou  AMBAiAT,  <idMt  mai.  {ambanoki 


otxM^;  y\\\ii;e  de  France,  cbef-lleu  dé  canton, 
ai:rond.;de  Limoges,  dép.  de  la  Haute- Vienne.. 

^AMBl^ ,  subst.  lyas.  {anbe)  (du  latin  ambo,  deux), 
comlûnaison  de  deux  numérgf  pris  ensenyile  sq 
jeu  iïp  la  loterie,  et  qui  doivent  sortbr  ensemble  : 
avoir,  gagvier  %n  ambe,  ~  Il  se  dit  aussi  au  loto 
de  deux  numéro  qui  gagnent  ensemble  surla  même 
ligne  horixoniale.  « 

AMBEL,  subst  mail  (an^fa),  t  de  bot,  plants 
du  apire  nénuphar.    **^  v  : 

:y(Mii^:tAiii£B,  fubst  mas.  {anbélanké),  t  da 
bot,  arbic  laiteux  Ule  la  Guiane. 

AMBERG^  subst  mas.  {anbéregue),  ville  d'Aile-  ' 
magnr;' capitale  de  l'ancien^  palatinat  de  Bavière. 

'""AMiiKiUEUX,  Itibst  mas.   {anberièu),  ville  de> 
France ,  ciief-lieu  de  canton ,  arrond.  de  BdUy, 
dép-dèlAin. 

\  AMBERT,  subti.  mas.  ianbére),  ville  de  France, 
chçf-lieudarron.,  dép,  du  ruy-de-Dônie; 
.    aIbbesas,    subst  mas.  {anbe^dce)  (du   Utio 
àmbo,  et  as),  t  de  trictrac,  coup.de  dés  qui  amène- 
deux  a«.  Ou  4it  aussi ,  et  peut-être  pliis  souvent , 

beset..  '  ^    •  ;  Ak.-     C  ''  '  ■''  *  ■'       ■      '  •    ' 
V  AMBBTnvAi,  subst  mas.  ianbetuvé)t  t  de  bot., 
plante  de  la  Guinée.     ,  .,    \ 

AMBi ,  subst  mas.  {anM)  (du  grec  a/aiev; ,  éini- 
ncnCe  en  forme  de  sourcil).  Instrument  de  chirur- 
gie propre  à  céduire  la  luxation  du  bras  dans  la- 
quelle la  tête  de  Thumerus  est  tombée'  sous  l'ais- 
selle. On  nomme  ainsi  cet  instrument  parce  quo 
sou  Scvicr  est  taillé  en  rond,  comme  un  sourcil, 
pour  être  adapté  à  la  cavité  de  l'aisselle. 

Ai^BiA,  subst  mas.  (an6ia),  tde  miner.,  bU 
tume  odoriférant  des  Indes. 

ambiant,  E,adj'./anAian,  Ma  nie)  (en' latin  am- 
biens,  formé  de  ambi,  dit  anciennement  pour  cir- 
cum,  autour,  et  eo,  Je  vais  ;  qui  va  autour,  qui 
environne),  t  de  phys..  qui  entoure ,  qui  enve* 
loppe  :  air  ambiant,  jà  partie  de  I  atmosphère  qui 
nous  environne.  -^  Un  fluide  ambiant, 

AMBIDENTÈ,  B,  adj.  {anbidanté),  qui  a  des 
dents  aux  deux  mâchoires.  «    '       . 

AMBlbu^nMtltÊ,  subst.  fém.  (anbidékcetériU), 
faculté  de  l'a itl^tdexfre.  Inus. 

AMBIDEXTRE,  adj.  et  subst  des  deux  genres 
(anbidèkcetre)  (en  latin  ambidexter,  fqrmé  de 
ambo,  tous  deux,  eidextera,  U  droite:  qui  a, 
pour  ainsi  dire ,.  deux  mains  droites),  qui  se  sert 
des  deux  maii^s  avec  la  même  facilité. 
^ambiAgne,  a<JU.  ianbiégnie)  (du  latin  am^, 
^ux,  et  àgni,  agneaux),  t.  d'antiquité  :  hosties 
ambiégnes,  brebis  qui  avaient  eu  cfeux  agneau^ 
d'une  portée ,  et  qu'on  inundait  à  Jtinon  avec  leurs 
petits.        •' 

^AMBIGiNB ,  a4i*  (an^'^fie)  (du  iatin  ambi,  au- 
tour, et  du  grec  ytvv«M ,  J'engendre  ;  qui  s'engen- 
dre autour),  se  dit ,  en  géométrie ,  d'une  es- 
pèce d'hypeii>ole  qui  a  une  de  ses  branches  in- 
finies inscrite,  et  l'autre  circonscrite  à  son  asymp- 
tote. 

AMBiçVy  subst  mas.  (anMgru),  repas  oà  l'on  sert 
à  la  fois  la  viande  et  le  fruit.  —  Fig. .  mélange, 
réunion  de  choses  opposées  i  cette  femme  est  un 
ambigu  de  la  prude  et  de  la  coquette,^  Jmbigth 
Comique,  nom  d'un  théâtre  de  Paris. 

AMBIGU,  t,  adj.  (anMgts)  (en  latin  ambiguus) 
qui  a  deux  sens  ;  qu'on  peut  prendre  à  double 
sens.  ■  ''  -  ■ 

AMBIGUÏTÉ»  subat  fém.  (anbigmMé)  (en  Utin 
ambiguitas),  sens  équivoque  t  parler  sans  atnbi' 
guïté,  parler  clairement  Voy.  ahpbibolooib. 

ambigOmbrt,  adv.  {anbiçûfnan),  d'une  façon 
afnM(^ ,  à  double  sens. 

AMBlom»  tubst  Mui.  (anèiapt)  (du  lat  am^a. 

deux ,  et  du  grec  s^,  eell),  vuedouUe. 

AMBIB,  anbet  maa.(iiiiMr).  t  d'hltt  Bat,  pois- 
sou  de  la  mer  Bouge,  de  l'eapèee dea  mules. 

AnmiÉ,  ■«  adU.  (anHU),  tde  véneries  oerre 
ambièé,  qîaect  mou  par  début  de  table,  et  qid 
a  perdU'  sa  tpaniparenoe. ^  .<  v .- .^  v  -.'rf^y-    ..'.._  ^^  ' 
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r  uuaMtmOBnaarr,  aijbr>  {anbteieé  aemnn),  avee  ^ 
OfiftMiAm.  —  Flg.;i>o«ipenseaeDt  i  avec  des  orne-  "W 

mtMt*  rec&erchéé, en  pariant  dnttyte.     

,:^i0»xaM^  adi»  mas.^  m  10m.  AMBrnECftB  ^ 
(^nbieéeA,  eteuMê)  (em  latin 4MiMflesssa\  qni  ade 
to$fUnikm  i  sus  iUmsiiie  awbUUm»^  urne  femme 
énUttefuê.-^  Qui  a  n«wcl  à  ranbilkMi  :  ^;  . 
«in^jfmMIieMefsiMmUrw  mMMai^êSf  ^^ 
nkmstr9^iim$  ombUiÊmêu  i  stiflê  embmmêSBftil^ 
->  BoUettUààHA^Êbmmgt  dêçMr^tek  JtodBa , 

Ils  sont  |iiia»M  daelus  uMsnMMssa; 
->-  O»  a  doMié  >onr  éeviae  à  ransHHatut  mf^ 
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miurrlt  d'ain  iio«  ehândelk  t /m^  |>^(  juJ;  une 
Bamme  t  *amp#r  mr#iimi  du  feu  :  splendêi  él  afr- 

f'tumit,  "  Ofidil  flutti  tulMUiitiveiiieiiC  t  c  cil  f*fi 
âmWNwwj;  IMW  afmHtieusé. 
àMBmqm ,  mlMt.  Mm.  (anhicion),  désir  immo- 
•  déré  dbonneurt,  de  gloire,  d'élévtUon  .^e  dit- 

•  tinctiooê  lambUion  démesurée,  insatiable;  avoir 
de  l'anU^Hiffif'  —  Ce  mot .  employé  leuJ ,  ett  tou- 
jouriprlien  miavaife  parti  malf,  modifié,  toit 
par  \t%  moU  préoédeoU  ou  tulYanU ,  aolt  ptr  uo  ad- 
jectif .  iJ  tit  prit  en  boone  ou  mauvaiie  part,  adon 
la  nature  de  cette  nodiftcation.  Ainsi  l'op  dira  t 
l'ambitUm  est  Î9%iimrt  nuMblê  :  quand  elle  ne 
l'e4t  pas  à  l'amUtitieux ,  eltê  l'est  aux  autres  ; 
mais  00  dira  ausal  très -bien  t  ii  a  une  noble ,  uns 
rénéreuie  amtUUm,  wixUm  Vambit^  de  méri- 
ter  votre  estime  ;  U  a  VamHiion  de  se  faire  aU 
meriobtenir  Us  suffrages  des  Kommu  de  goût , 
U4U  ut  màn  ambition.  Dans  œs  derniers  exem- 
ples, ombUiofi  Tt\\itn\k  désir.  11  ne  régit  pour- 
tant pas  les  noms  coomie  désUr  :  {'ambition  d'at' 
qu  irir  de  la  gloire  est  bonj  ï ambition  de  la  gloire 
•erait  mauvais.  -7  T.  de  myth.,  divinité  allégorique 
repréKulée  avec  des  ailes  au  dos  et  les  pieds  nus. 
AMBiTionÉy  B»  part.'pass.  et  anMionner 

^  et  adj.  : 

AMBrnoiBBi»  T.  act.  (afiMdofi^(du  lat  am- 
bire,  qui  signifie  proprement  aller  à  l'ûntour;  et 
fig.,  briguer,  ambitionner,  parce  que ,  cbéi  las 
Romains,  o^u  qui  voulaient  être  élevés  à  une  ma- 
lifttraturf  allaient  autour  des  comices  pour  de- 
mander les  êutttègtt  t  ambibant^  ibant  circum 
eomilia),  désirer  avec  ambition;  rechercher  avee 
ardeur,  avec  empressement  1  ambitionner  tes 
hanneursi  U  ambitionne  de  se  faire  ûfu  haute 

.    réputàtion.^Uêe  dit  par  ezagératioo  dans  œr- 
tiines  formules  de  civilité  :  ce  que  j'ambitionne  le 
ftlus,  c'est  de  pouvoir  vous  servir.  —  s'iUBnion' 
,sia,  v.pron.  . 

AMBLAIT,  ■ ,  i4|.  (anblan ,  bUinte)X  de  man., 
cheval  qîii  va  l'orna  Inus.  On  dit  mieux  :  qui 
valom^/e*  ' 

AMBLI»  sobst  mat.  (anble)  (du  lat  ambulare^ 
'  qui  se  promène),  t  de  man.,  aorte  d'allure  du  che- 
val entre  le  pas  t^t  le  trot ,  et  dans  laquelle  l'animal 
lAve  en  même  temps  les  deul  pieds  du  mène  côté  : 
ehiwU  qui  va  VamUe.  —  Il  se  dit  encore  d'une  al- 
lure semblable  du  mulet  et  de  l'âne. -r^  Prov.  : 
miUrt  quelq[u*un  à  V amble,  le  raoger  à  son 
devoir.      , 

AMBLÉy  part  paaa.  de  amUer. 

AloUiift,  T.  Deot  ianblé),  t  de  man.,  aller 
ïamUe;  u  ckenal  amble  Man.  i£ot  fort  uaité 
.  maintenant 

àmMiMTWKnMtmùktUm.(anbUteuMê),\mH 
port  de  Pranoe,  canton  de  Marquiae ,  arrond.  de 
'  Boulogne,  dép.  du  Paarde-Calais.  C'est  dans  ce 
lieu  que  Jacques  U  débarqua,  eu  1611,  après  soo. 
'ik|kation.'    ■  •'• 

AÉKJnm,  tnbat  mat.  et  a4J.  (anbleur),  autre- 
fois officier  de  U  petite  écurie  du  roi.  —  Kn  t  de 
tènerie .  cerf  dont  la  trace  du  péed  de  derrière  dé- 
passe celle  du  pied  de  devant" 

bMÊUMOif  snbst  lém.  (anMesi)  (en  grec  .i^ 
i  CW^),  «Tortement  Yle^  mot  qui  ne  s'emploie 

AnLO^RQl»,  a41.  ^emblotike),  quattficatkm 
don  reinède qui  f^  ovorler.  n  ne  ae  dit  phif. 

âMBLYCOiv,  snbet  mas.  et  a4j.  (auM^ti^iie)  (da 
grec  «iiCAvç.  obtiM /et  >«m«,  angle),  t  de  gécot, 
obtus;  angle  obtus.  '      \ 

AHBLTOM,  iobit  Mtti.  (anbiiôdê),  t  de  bot, 
^q>èce  de  nxwaae.  *     \ 

ABU'toPiB,  aohet  Yém.  (^tnMiopO  (do  grec 
«M^,  obtoa,  érnooiaé,  etis^,  odài  vua  émoUe- 
«^).  t  demédee.,  obMmrdsioiMnt  et  afldybUme 
laentdelaTiie.  /  \ 

J»Qiii,  mM:   Ifec  (MiacM),  Tffle  de 
mnœ.  ch^^-lten  de  entoa,  arrond.  de  Tours, 

;  dip.  dlDdre  eUfOlre. -- U  eat^urmtitm  d'J^ 

^Mm  ertftmeitte  daas  rUrtoire  des  troubles  de 
KUgte  en  Pniice.  —  creil  dam  oettt  tille  qoa 
Unh  XI  iMittBa;  m  %m.  locdie  de  ftdnt-lfi^ 
«t -.  chêriea  TU  f  Biqall  e»  1«lt  •  et  y  moarôl 
«^ liai.-.  Geerps  #^tffiiMM,  iMMi  d^Mie  groaae 
^delacalMdniide  IMH. deoC  on e<l*M 

M^«dliialde6iao«litlipvnil».  i 
WMMi.iiihiL  wm. (mmbêm)  (ûà  giee  m**». 

-  V!^'  ^BiiMweX  tritaner  JiM  d>tm  égliae. 

7>m  mot -- U  7  atatt  des  degiée  poor  Monter  à 
[?^  A|M«s  II  leetnre  de  Téflire ,  le  ehantre  al- 

**<Wfnlsr,  et  elumlidtleldpoae,qiienoni  Boni. 
^WfnMÉieldesdeiNsde  Fmi^oii»  el  qœ  nous 
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nommons  aussi  répons,  parce  que  le  choeur  répond 
au  chantre.—  Kn  t  d'auat .  bord  cartilagineux  qui 
envtroime  la  cavité  des  os.  —  En  t  de  inar.,  bor- 
dage  de  cbéiie  posé  sur  la  couverture  d  un  vais- 
seau. T-  T.  de  bot.,  on  nomme.eucore  ainsi  un  ar- 
bre des  Indes.     ^  / 

4UttOiKJiOiii.  La  préposition  latine  in  est  tou- 
jours représentée  en  français  par  la  particule  in,  en/ 
ou  em  devant  un  6  ou  uû  p.  Comme  U  est  naturel 
que  cette  préposition  figure  dans  un  mut  qui"  si- 
gnifie I  objfts  que  l'on  met  dani  une  ouverture  de 
bottes,  ambouchoir  est  incontestabiemeot  un 
barbariftnie.  \qy*  donc  msouceoia.  Nous  dé- 
duirons à  ce  mot  les  motifs  qui  nous  le  font  préfé* 
rer  à  embauchoir,  '  .. 

AMBORA ,  subst.  mis.  (anbora),  t  del>ot.,  genre 
de  plantes  de  U  famille  des  urticées.' 
AMBOUTIR,  vicieux.  Voy.  insouTii. 

AMBOUTI^MIR,  Vicieux.  Voy.  IMBOUTlSSOia. 

AMBOirroil ,  subst.  mas.  {anbout<m),  t.  de  bot, 
herbe  de  Madagascar,  qui  sert  à  noircir  les  dents. 

AMBIUCAII ,  subst  mas.  {anbrçkahj,  t  d'hist, 
nat,  poisson  de  mer. 

^ambhàCIB,  subst.  lém.  ianbraei),  nom  d'une 
juidenne  ville  d'Épire. 

AMBfiABLOlRK ,  lubst.  féiç.  (anbranloare),  poi- 
gnée de  bois,  au  grosse  cheville  arrondie,  pour 
serrer  la  herse  d'une  charrue. 

AMBâB,  subst  mas-  (Anbre)  (de  l'arabe  ambar, 
M>\\  plutôt  anbar,  conservé  chex  les  Espagnols), 
substance  résineuse  et  infiammable.  Il  y  a  l'ambre 
jaune,  nommé  aussi  suecin  <m  carabe^  qui  est 
congelé  et  transparent;  et  l'ambre  gris,  qui  est 
spongieux  et  odoriférant.  C'est  ce  dernier  qu'on 
entend ,  lorsque  le  inot  est  employé  sans  épithète  1 
essenee  d'ambre;  sentir  l'ambre  et  le  musc^Ou 
dit  d'un,  homme  adroit  et  pénétrant  qu'il  est  fin 
comme  l'ambre,    .  n    '  -"?  ^  - 

AMB]Ki\  E,  part.  pais,  de  a m^r^r  et  adj.  (an* 
bré),  qui  a  une  odeur  d'am^i-e,  qui  est  de  couleur 
d'ambre.   ■  ^  .:^'^*- 

▲MBRJ(k4BB,   snhst  fém.  (.dn^içMis) 
faune,  faux  ou  factice.  ^;  *^  V,  ' 

AMBRÉATB,  subst  mas.  (anbréate),  t  de  cl^im., 
sel  formé  par  la  combinaison  de  l'acide  ambréique. 

AmutÉB,  subst  lém.  {ànbré),  t  d'hbt  nat, 
Umaçoir  amphibie. 

AMBRtin^  subst  lém.  {anbréine\  substance 
qui  ferme  l'ambre  gris. 

ÀimÉJQUB»  a4|.  {anbréike).  t  dé  chim.,  se  dit 
d*un  ackle  Jaunâtre  obtenu  de  Yambre  gris ,  et  qui 
se  rapproche  beau<ioup  de  l'acide  cholestérique. 

ÀinËÉnt .  subst  lém.  {anbréité),U  de  phy- 
siq., électricité,  qualité  électrique  de  l'omis. 

AMBBKB,  ▼.  actf  (aW^),  parfiiméif  avec  de 
Yambre,  donner  Une  oïeùr  d'ambre,--  «'âbbsii, 
▼•pron«      .  \  ^  ' 

AMBBBilAQt'B  9  sdjt  (anbremiàké),  qui  porte  une 
odeur  d'amie. 

AMBMfin,  jBy  adJ.  (àn^é^Betn,  Minth  d'ambre. 
—On  s'en  servait  quelquefois  subsu  pour am^é. 
^AMiBRim,  snhst  km.  {anbfréU\  t  de  bot, 
plante  du  gekiirc  des  lietmies,  petite  fleor  qui  sent 
Yambre  :  ambreUes  sauvages.  —  foirg  d'am^ 
brette ,  petite  poire  qoi  a  une  certaine  odeisr 
d'ambre.    ■    .    ^  ,  :.     .      ".'...'  ^.^^i», 

AMBBKVADB»  siOist  mas.  {makreoadéu  1 4ébot. 
cytise  des.  Indes.  ^.^^^>^ 

AMBnitBBi  »  snhst.  lém.  {anbrièré),  b<^rg  de 
Prttice .  chef-tteu  de  canton ,  arroikl«de  Mayenne, 
dép^delaMayenfie.  # 

AlÉBBlfADB,  snbst  Mm.  (ofiMvads),  pois 
d'Angola.'  .•  /  \ 

jjiBnoifB«  snbst  Ite.  (tf«^ro^ee).;LiP(Hitalne 
a  employé  ce  mot  poor  signifier  asnbnMê^  on* 
quelque  cheee  dedélicleuxv  d*eiqnlse 

\  Jsamis,  dit  It  pr«mltr« 

A  le  esrfs  Bsl  cbmms  an  fsUt  dsoltr; 
\  JSs  M,  cfssi  bSmaf -BtTlsaasits  ésl  flsiSrs^. 

-  \pit  son  éps«i...  -  •<    ' 

Mais  oe  sont  del  paysans  qui  parlent,  et  qulestro- 
pêsnl  les  mots  t  bâme  9ÊX)kif€m.haumê,anUnrcii$e 
pour  amhrûitiê*  ^ 

Assanoua»  efnleux  aMBBOiiB,  àciiMède 
rétymologie,  et  malgré  ÏJeadémiêxpâ  semble  pré- 
Mrer  !■  preînler,  mais  sans  nous  en  dpnner  U 
raison,  snbst  Mm.  {aubtoèMi,  bro9X){dvL  grée 
lyiM'w»  dérivé  de  «priT.,  et  de  V^*  mortel, 
perce  q^raiis6rosée  rendait  Inunoitéis  ceux  qui 
en  naiiigealenl,  ou  parce  qu'ele  éuit  la  nourri- 
ture des  Inunorieli),  nourriture  des  dieui  /  selon 
UihMet  et  Told  ce  qu'elle  en  dltiBlen  n'estai 
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obscur  ni  si  cofifus  chex  les  poètes  que  la  véritable 
^destination  de  i'ambrosie  et  du  nectar.  On  en  est 
encore  à  savoir  certainement  ai  l'on  mangeait 
l'am^oaie  ,  et  si  l'on  buvait  le  nectar.  Ce  n'est 
donc  qu'en  suivant  l'opinion  la  plus  commune 
^  on  regarde  ïambrosie  comme  l'aliment  qu'on 
servait  sur  U  table  des  dieux ,  et  le  nectar  comme 
leur  boisson.  Pour  entendre  bien  des  passages 
d  Homère,  de  Virgile  et  d'autres  poètes,  11  faut 
supposer,  comme  on  le  croit,  qu  on  faiaait  bien 
des  cliuses  avec  Yambrosie,  et  qu'outre  jrambro' 
sie  solide.  11  y  avait  de  l'eau  dambrosie.  de  la 
quintessence  ïambrosie,  ue  là.pominade,  delà 
pite  é'ambrosie.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  fable  ne 
pouvait  rien  inventer  de  plus  charmant  quel'am- 
'^roiie^t  le  nutar.  Cette  uourritun  délicieuse  et 
cette  liqueur  embaumée  flattaient,  dit-elle,  tous 
les  sens  à  la  fois  ;  elles  donnaient  la  Jeunesse  ou  U 
conservaient;  rendaient  la  vie  parfaitement  heu- 
reuse ,  et  procuraient  l'immortalité.  Comme  les  an- 
dena  ne  connaissaient  rien  de  plus  doux  que  le 
miel,  on  ne  sera  pu  étonné qu9  le  poète  Ibicus, 
cité  par  Athénée,  en  ait  fait  la  matière  d'une  com* 
paraisou  par  laquelle  il  veut  donner  une  idée  de 
la  nature  et  du  goût  de  Yambrosie.  11  dit  donc  ^ 
L'àmbrosie  est  neuf  fois  plus  douce  que  le 
miel  :  en  mangeant  du  miiel,  on  n'éprouve  que 
la  neuvième  partie  du  plaisir  qu'on  aurait 
en  mangeant  de  Vàmbrom.  ~.  Au  fig. .  un 
m^  délicieux.— En  t  de  bot.,  plante  apétale  , 
annuelle,  aromatique,  originaire  du  Mexique,  et 
que  par  cette  raison  on  appelle  aussi  thé  du  Mexi- 
que.—Jémbrosiemaritime,  plante  annuelle,  d'une 
odeur  aromatique ,  à  fleurs  flosculeuaes ,  cultivée 
dans  les  Jardins. 

AMBBOIX  (  SAINT-),  subst.  uus.  (  csintanbroé  \ 
^è  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  d'A- 
lais,  dép.  du  Gard. 

Ai|BR6MB.yoy.  ABIOBIS. 

AMBEORAY ,  subst.  mas.  (  anbroné  ),« ville  de 
France ,-  canton  d'Ambérieux ,  arrond.  de  Belley, 
dép.  de  l'Ain. 

AMBROilAQCB  »  sdj.  (  anbro^iake  ),  qui  lient  de 
l'am^roai^.  *  ' 

.  ^  AMBBOilB  »  subst  tém.  Voy.  ÂMBlblSII. 

^AMBBOSiBB»  ad|^mas.,  au  fém.  ambrosibuib  . 
(anbro%tein,  Mne)  (dérivé  du  latin  ambrosius)i 
ehant  ambrosien,  chant  d'église  à  Milan ,  attribue 
généralement  à  saint  >m^oisé.  On  dit,  par  suite 
de  la  itnème  conjecture:  o/}Scs,  tiU  ambrosien^ 
messe  nm^'oiienne.  —  On  appelle  la  bibliothèque 
de  Milan  La  bil^iothèque  ambrosienne.  —  Subst 
fém.,  religieuse  de  l'orv^  de  saint  ^m^roiss.  - 

A^fBROsnoi!»,  a4).fém.yoy.  abbiosibh. 

AMBROSINIB ,  subst  fém.  (anbroMhti  ),  t.  de  bot. 
petite  plante  des  envbrons  de: Païenne,  de  la  fa- 
mille des  arold». 

AMBRUB  »  snbst.  mu.  (an^rmn), rille  de  France» 
chef-lieu d'arrond.,  dép.  des  Hautes-Alpes,  dans 
l'ancien  Dauphiné.  on  écrit  aussi  Embru^. 

ÀMBBVROiâ»  subst  mas.  (an^n^noa),  anden 
balllla||e  d'^m6rufi.. 

AMBBIJIIOIS,  B»  -  snbst.  et  adj.  (anbrunoa, 
noaze),  qui  est  d'Jmbrun  ou  de  Yjémbninois. 

AMBUB^.fiB  »  lubt.  mu.  {anbubaje)  (dn  latin  ans- 
bubaja ,  Joueuse  de  flfite,  dérivé  du  mot  syriaque 
ambu),^ÎÀ.t  du  Syriens  { le  Joueur  de  flfite  même. 

AMBOLACBB  »  subst.  mu.  {wiihulakre)  (du  latin 
amhulare,  marcher),  t  d'hist  nat,  nom  que  don« 
nent  lu  naturallstu  à  des  rangéu  de  trous  par  lu- 
quels,  dans  lu  soophytù  échlnodermu^Mi  ladiai- 
ru,  sortent  des  tentacnlu  rétrictiks  qui  servent  à 
ouaninUuxde  moyendelranspertetdeprAen- 
slon.  ^ 

«AMBOLABCB,  subst  fém.  (  aii&i»/aiiee)(dnlat. 
amJbularê  \  marcher),  hôpital  militabre  qui  suit 
un  corps  d'année.,  —  Anplol  d'un  eommis  au- 
buiani  dans  lu  contributions  Indbrectes.  On  a 
même  dit  :  awÀr  umê  ambulofuu  dam  Uê  do- 
maiiiu.  Voy.,AinQLAiiT. 

AMBCLABT,  B,  adJ.  {aubulau,  lanU)  (du  lat 
ambularê,  marcher),  qui  n'est  pu  ixe  en  utà  Heu  :^ 
eouuJA  amMaBl,  ou  uêue  substantlremenlsMi 
amibuUt4U,  commis  qui,  pour  exerœr  son  em- 
ploi, est  obUgéd'aBer  de  côté  et  d'autre.—  MM- 
ial  mnbulami,  hôpital  qui  suit  raruée.  —  On  dit 
fun.,d'uB  homme  qui  esttoqjours  par  voie  et  par 
elMBdn,  ip^Uêêifùrt  awtbuUtni^qtk'U même  une 
via  feri^auMBuls;  d'une  personne  très-fluigre, 
êquttutê  nuMBul  ;  d'une  personne  trés-frasse, 
lonnaati  ambùlamt,  elc  —  JMerefcnwd  c»^- 
Umi,  musieiam  aimèmimed,  mmédiêm  mmbu» 
ImrnU,  M.  —T.  de  médte.,  m  dit  d'une  dartre, 
d'un  érysIpMe*  quIakasMcnneuni 
pour  se  perler  sur  nnesMlre» 
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^AMBpLATOlliR ,  a4j.  ianbulaloarê),  aie  mèroA 
•eofquèa/ni>u/an<,inaiti  li  ue  ttî  dit ,  ou  plutôt  no 
êe  dUalt  au  propre  que  d'uue-JurldicUoii  qui  a'a- 
valt  poiift  de  liéKte  Hk*  :  le giqn<i<i*tueU  étatt  àm- 
b^ulatoure.—VroM  «t  faïu.  :  iavolontfde  lltomme 
e* t  a mhulaUfire,  elle  ett  «liOette  à  cluui({«r. 
AUHUlA,  participe  paiis.  do  am^Mirr, 
AMBULBa .  T.  iieut.  {anlmU  )  (du  laC.  ambulart, 
marcher),  vl«ui  mot  qui  li^nltiait  :  marcher,  aller; 
eiiibirraiaer,  empécbcT.  U  «  est  plus  françaiii.  , 

AMDiTLiR  lubst.  (ém.  (  anbuli  ).  t.  de  bot., 
plante  du  ^IfUtar.  de  U  famille  des  pertonnécs  de 
Ju4si^u,  d'une  odeur  aromatique  et  d'une  saveur 
poivrée. 

AMBCT.ow,,  suivit,  mas.  (anlmlon),  t.  de!bot.,  Hr- 
bre  que  l'on  croit  être  le  méiue  que  le  drier. 

ÀMBURRALES    OU    ÂMBUlBIALBfl .     et  idVBfB- 

niBS.subst.  fcm.  plur.  {anbutbaU,  biaie,  bi)  {du 
latin  ambire  urbem,  aller  autour  de  U  ville),  t. 
dhist.  ânç.,  fêtes  qu'on  célébrait  dana  l'ancienne 
Rome ,  enîaiaant  de^  processions  autour  de  la  ville. 

AMBUYA-BMlio,  subst.  mu^anbùia'flnbo),  t  de 
bot.V  ar^toloche  grimpante  du  BrésiL 

i|^ ,  subit,  fëm. .  ^dnu)  (du  lat.  anitmii  dérivé 


du  grec  ovc/m^  .  souffle/  vent ,  ou  plutôt  du  grec     daîJiVo/re^tfl  t.  —Action  d'améliorer  :  ce  champ 


•caâfxa,  astKm^,  forme  de  ««»,  spufnc;r..Ceux  qui 
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.  AME  4 

tvé$<hfr  tt  il éi-Uèn^ frêreinotreaméêlféal,  eio. 

^AMÉBàB»  a4J.  fém.  (am^bé)  (du  grec  «a^itsiv, 
alterner),  se  duîait  autrefois  d'une  espèce  de  poème 
à  deui  interiocuteura. 

AMKiVA,  subst.  içaa.  (anm-^^a),  t  d'bist  Bât., 
espèce- de  lézard,. 

AMÉLAMCHB ,  subst.,  fém.  {amétunckê),  firoRde 
Vamélanchier. 

àuÈLkkcnîKti^  subst.  mu.  (am^anehi^),  t. 
de  bot.,  espèce  (TaHzier. 

amAi^éoii  ,  subs,  mas.  {amét/on) .  cidre  de  Nor- 
mandie. Mot  peu  connu.     .. 

AMELKTTB, subst  fém.  (amfUie),  ne  le  dit  plut 
pour  am<!/^r(<'.  , 

AMÉM,  subst.  mU,  (améli),  t.  de  bot.,  arbris- 
seau de  la  côte  du  ll>dabar.  'U\ 

AMÉLik ,  subst  fém.  f^am/li%t  d'bist  nat.,  in- 
secte du  genre  agrion.^ 

AMÉLIORAIT ,  B ,  adj.  (dméîiûrart,  rante),  t.  de 
médec..  quiam^7ior«^7-Enchim.,  qui  rend  plus  par- 
fait :  substances  améHorantes,--  il  se  prend  aussi 
$\û}si,  :  c'est  un  améliorant, 

AMÈiJORATioii ,  subst.  îém.  ^  améliord^on), 
progrès  vers  le  bien  :  il  y  a  de  J  améliora tioti 


AME 


est  susceptible  d>m«!72oration.— Hésuitatde  cette 


écrivent  dmt  avec  Jeu  accent  circonflexe  doivent   '  action:  /e«  amélioratiotis  qu'il  a  faites  dans  sa 
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n^essairement  le  dériver  de  ce  dernier  mot  grete. 

.  L'Académie  écrit  dme.  avec  raocent)Cequi  est  le 
principe  de  la  vie  dans  tous  les  êtres;  ce  ^ul  anime  : 
dme  végétative,  qui  fait  croître  les  plantes;  dme 
^ensitive,  qui  fait  croître,  mouvoir  et  sentir  Jes 

'  animaux  ;  dme  raisonnable,  qui  fait  exister  physi- 
quement et  moralement  l'homme  :  les  facultés  de 
l'dwie§  Vdfhe  est  immortelle.  -^  Par  rapport  aux 
croyances  religieuses  t  les  dmes  errant  dans  les. 
*:  Champs-Elysées;  une  dme  régénérée  par  le  bap- 
tême ;  perdre  son  dme;  iravaiUer  au  sàlut  de 

^  son  dme,  etc.  —  Conscience ,  pensée  intime  :  U 
sait Hen. en  son  dms  que.,.;  vous  étie* résolu 
dans  Tdme à  ne  rien  conclure}  il  jure  en  son 
dnu  de...  —  jivoir  l' dme  sur  U  bord  des  lèvres, 

Slrc  près  d'expirer.—  Rendre  Vdme,  mourir.—  On 
il  d'un  homme  entièrement  dévoué  à  un  autre ,  et 
qui  fait  tout  ce  que  cet  autre  veut  quelque  injustes, 
quelque  odieuses  que  soient  tes  volontés  ^  que  c'est 
spn  dme  damnée.  H  est  fam.  —  C'est  une  bonne 

,  dme,  c'est  une  personne  sans  malice.  —  Prover- 
biolement  et  fig.,  une  compagnie ,  une  armée  sans 
chef,  ou  dont  le  chef  n'eat  pas  capable  de  l'être .  est 
u  n  corps  sans  dmt.  --Il  est  Vdnu  de  eètU  pnt^- 
prise  >  U  en  est  le  principal  motenr. — Cœur.rsenti- 
mcnt  :  dme  noble  -,  cet  hon^  n'a  point  d'dme  ;  U 
faut   avoir  V4fne  bien  noire  pour...;  parler, 

*  chanter  avec  dme  ;il.  y  a  de  Vdme  dans  ta  décla^ 
mation.—On  dit  d'un  oratelir,  etc..  qtii  sent  ce  qu'U 
dit  et  qui  le  (ait  senUr ,  qu'i/  a  de  l'dnte.-^T.  de  Ut- 
térat^re  et  d'âts ,  donner  de  l' dme  à  un  ouvrage, 
exprimer  vivement  les, choses  qu'on  y  représente . 
y  mettre  beaucoup  de  feu.  —  Donner  de  l'dme  aw^ 
marbre,  une  apparence  de  viç.  —  Une  personne . 
un  individu  :  U  n'y  avait  pas  une  d^;  U  ya 
dans  cette  ville  plus  de  cent  mille  dmes,  etc.  U  ne 
faut  parler,  dans  cette  acception, oque  des  person- 
nes vivantes:  ainsi  on  ne  peut  pas  dire  :  la  peste 
j  emporta  fingt  mille  dmes,  etc.  —T.  de  tendresse  : 
màn  dme,  toi  qui  es  ma  vie  ,  mon  dme.  — Fig., 
tout  ce  qui  anime,  tout  ce  qu|  est  le  principe  ou  le 
mobile  de...  :  la  vérité  est  Vdme  de  l'histoire}  la 
bonne  foi  est  Vdme  du  commerce.  —  Dans  une  de- 
vise ,  ce  sont  les  mots  inscrits ,  par  opposition  aux 
objets  représentés  qu'on  appelle  corps.  —  Dans 
un  canon ,  c'est  le  creux  où  l'on  met  la  pondre  et  le 

boulet  —  Dans  un  fagot ,  ce  sont  les  menues  bran- 
ches qui  tont  au  inittm.  Pop«  —  Biton  autour  du- 
quel te  monte  le  tabac  cordé.— . Petit  morcean  de 
bois  qii*0D  met  perpendiculairement  dans  le  oMps 
d'un  tnstrament  de  musique,  pour  «ontenbr  la  table. 
—  Figures  de  plitre  ou  de  terre  qui  teiVent  de 
modèles  à  celles  qu'on  jette  en  brotite,  etc« — Dans 
^v  figoret  de  itnc,  ébauclw.-^n  Bclnme  dme  d'un 
cordage  ceitaliii  flk  que  ron  met  au  milieu  de  dif- 
férenu  toront  dont  le  ottdage  esl  composé.— >^ifM 
éTun  souflîet,  morceau  decoir  qui  forme  dans 
te  toofBet  une  espèce  de  soupape.  —  ^m«  <f6  fa /W- 
a<Se,  le  Tide  que  rartttder  ménage  dans  llntérieur 
dé  la  fùtée.  -^Jme  du  métier  à  bas,  fassemblage 
des  pièces  qtii  contribuent  à  la  formation  des  maU* 
iét.V  T.  de  myth.,  emblème  représenté  par  un 

•4ip,« ,  a4t.  \flmf)  pour  ahné,  e,  Tléux  mol  qui 
netfpitt  d*uaage  qu'en  style  de  chanceUericdanska 
)Ê$tatê  cCerdonnancc9  du  rd^  mot  antés  H  féaux 


seêgens  UmnU  notre  §mr  éê  parU^^èmUi  notre  1  quit eal  engnitti. 


jmaison  ,•  j'ai  fait  une  amélioration  cor^sidéra- 
ble  à  mon  bien.  —On  nomme,  eh  t.  de  jurispr., 
amélUircAions  voluptuaircs ,  celles  qui  ne  sont 
que  d'agrément.  —  £n  t.  de  chlm.,  opération  par 
laquelle  un  métal  est  porté  à  une  plus  grande  per- 
fection. .  ^  . 
AMÉLIORÉ  »  By^pairt.l  patt.  de  améliorer.  ^ 
anÈl.iORER»  V.  act  {amélioré)  rendre  meilleur  % 
ce  régime  a  fini  P<^f  améliorer  sa  santé}  vos  sa- 
ges conseils  ont  amélioré  sa  conduite;  il  a  beau- 
coup amélioré  ses  terres ,  etc.  —  «'AniLTaiii,  t. 
pron.,  devenir  «iset//etsr. 

^AMÎLlORlftiUiKBT,  subst  &IM.  iaméliorico- 
man)t  dant  l'ordre  de  Malte,  même  sens  que  amé' 
Itoration,   •  - 

AMELIJB,  subst.  mas.  {améle),  t  de  bot.  plante 
de  la  famille  des  oorymbilèrçs. 

AMKUiit»  subst)  mas.  {amélié),  nom  donné  par 
plusieurs  auteurs  àjamandier. 

AMELOTTB  »  subst.  fém.  {anulote),  t  de  mar., 
trou  carré,. ou  mortaise  en  pyramide  tronquée, 
dont  l'entrée  est  plus  grande  que  le  fond.— On  dit 
iassl^moletle.' 

AÈŒLPO,  subst.  mat.  (am^/po),  t.  de  bot,  arbre 
du  Malabar. .  > 

AMEH ,  ady.  (dméne)  (mot  hébreu  signifiant 
ainsi  soit-U),  dernier  mot  de  U  plupart  des  prières 
de  l'Église.—  ^  général  on  s'en  sert  pour  témoi- 
gner qu'on  soàiaite  une  chose  ou  que  Ton  y  con- 
sent :  dire  amen  à  tout,  consentir  à  tout  —Jus- 
qu'à amen,  jusqu'à  la  fin^  Dans  ces  trois  dernières 
acceptions ,  il  est  (am. 

AMEH  AGE,  subst  mas.  (  amena  je  )  t  de  yoltu- 
rier,  transport  d'un  lieu  dans  un  autre.  —  Quantité 
d'effets  transportés.  V 

AMÉHAGi»n»  part  pats,  de  aménager.  -^ 
AMÉHAGBl&iTy  subst.  mas.  (aménajeman), 
i'actiondeam^nayer/Tésultat  de  cette  «Dtion.  — 
On  appette  ainsi,  en  t  forestier,  l'ordre  adopté 
par  On  propriétaire  de  forêts  poiur  la  coupe  de  ses 
bois  taillis,  baliveaux  et  futaies.  ' 

aSkÂBiAGER»  V.  act.  (am/naJO*  ^  d'eaux  et  f o- 
rèU,  régler  les  coupes  d'unbols.— Débiter  le  bois 
de  cbaipente«  de  chauffage ,  etc. 

âMKTwpAW«K  /  adj.  (  amandable  ),  qui  est  si^et 
àraffieiuie;qill  mérite  d'y  être  condamné.  —  Qui 
est  suscepMble  d'être  .am«fuf^°:  terre  ammàoble. 
— Qui  peut  •  amender^  se  corriger,  m  réparer,  tt 
est  moins  usité  en  ce  dernier  sens.  >      , 

^AMENDKt  subst  ténu  {amande)  (4u  Irtfai  eméu» 
da,  pour  emendatiOfdéiïyé  d^emenéUire,  corriger), 
peine  pécuniaire  Imposée  par  tuite  d'un  crime ,  ou 
d'un  délit,  ou  d'une  oontraventlofL-^|i  dit  prov.  t 
les  battus  vaient  l^ammdt ,  de  l'ancien  usage  de 
régler  par  le  duella  plupart  des  contestations.  Dans 
quelques  endroits  on  te  battait  à  coups  de  poin  gs  teu- 
lement ,  et  le  battu ,  le  vaincu,  outre  le  prix  de  la 
cbote  contéttée ,  payait  une  anaîende  plut  ou  moint 
forte.  *-  Jmendê  hanorùbU,  peine  infiunante  or- 
donnée autxeCoit  parlaJuttloe«  contlttant^reoûn» 
naître  publiquement  ton  crime  et  à  en  demander 
pardon.  — Èig.  et.fmi.,  faire  amende  hcnorablé 
d'une  chose,  ta  ^eiùMBàntpiidiosL  ,.ft;^;, 

AHsnoit  B,  part  paw.  4« «meii^sy*^  et a^i*  En 
t  de  man.,  (Aevat  amendé,  qjui  a  pritdu  corps» 


t  subst.  mas.  (  amandeman  ), 
ehaegement  en  mieux.  Il  se  dit  au  physique  et  au 
moral  I  U  n'y  a  point  d'amendement  dans  sa 
santé,  dans  sa  conduite.  -^  AméUoration  des 
terres.  —  Façons ,  engrais  donnés  aux  terres.  — 
Modification  à  un  proj  t  de  Ici.  On  nomm^^^f- 
amendei^ent  la  modification  à  un  amende^Hit , 
on  avait  proposé  un  amendement.,  et  c'eat  un 
sous-amefidement  qui  a  été  adopté.    * 

AMENDER,  V.  act  {amande)  (du  Jatin  emen^ 
ilare,  changer  en  mieux,  corriger),  rendre  meil- 
leur; corriger  :  amender  quelqu'un,  Véiat  physi- 
que, l'état  nîoral  de  quelqu'un}  amender  une 
terre ,  amender  un  projet  de  loi,  amender  ua 
9uvr«^e,etc.  Dauf  ce  dernier  sens,  il  a  vieilli.*-* 
On  disait  autrefois  amender  pour  t  condamner  à 
V^imende.  —  Amender  est  aussi  v.  neut..  et  stgni 
fie  t  faire  des  progrés  en  mieux  :  ce  malade  n'a^ 
mende  point.  —  Baisser  de  prix  i  le  blé  est  bien 
amendé.  Peu  usité.— s'AUuibiE,  y.  pron.,  le 
corriger.  - 

amrhA,  subst.  mas.  (amené),  vieux  t  de  juri- 
dictionv^oclésiastique  t  un  amené/  sans  scandale, 
ordre  d'amener  devant  le  juge  un  homme,  sans 
bnMt,  etc.  '•  '  »       V.     ' 

^AMENÉ ,  E,  pari.  pass.  de  amener.  * 
^AME!t|Eil,  v.  act.  (amené),  mener,  conduire  veri 
quelqu'un  ou  vers  quelque  lieu.  —  Quand  celui  qui 
parie  ou  je  lieu  dans  lequd  il  se  trouve  est  le  terme 
du  mouvement ,  ce  verbe  s'emploie  à  tous  le.4 
temps  :  amene*'m4>i  votre  ami;  on  amenait  au- 
trefois dans  notre  ville  beaucoup  plus  de  vinn 
qu'à  présent;  mais  on  ne  s'en  sert  qu'au  passé , 
quand  c'est  une  personne  dont  on  parle  ou 
un  lieu  dans  lequel  on  |ne  sjp  trouve  pohit  qui 
est  lé  terme  du  mouvement  :  on  tui  amena ,  on  lui 


r 


T%-': 


r.*  X 


avait  amené  une  nomJtkeuse  société,;  p^^nt 
•  qùej'étairà  FersaUles ,  on  amena  une  ^nde 
quantité  de  blé  sur  lahhlle  de  Chartres .  Ce  n'est 
que  si  Ton  se  trouvait  soi-même  à  Chartres  •qut 
l'on  pourrait  dire  :  on  amène ,  on  amènera,  etc.. 
u^M  grande  quantité  de  blé  sur  la  halle  % 
Chartres.  —  Fam.  :  quel  bon  vent  pous  amène , 
quel  sujet  vous  fait  venir  ici  ?;—  On  dit ,  en  par- 
lant d'une  personne  qui  déplaît  :  qui  m'a  amené 
cet  importun  ? -r  Tirer  t  les  fonçats  amènent  lu 
rames  à  eux  —  Fig.  t  faire  condescendre  I...  :  jt 
Vai  atinené  où  je  voulais.--  Persuader  graduelle- 
ment ime  chose  :  il  m'amena  à  son  opinion  ;Us- 
Vont  amené  à  leur  croyance ,  etc.  —  Détermineï 
insensiblement  4...  i  «oti^  Vaôons  amené  à  telle 
démarche ,  à  faire ,  à  dire  telle  chose.  <^¥orctr 
moralement  et  graduellement  à...  t  je  l'amènerai 
à  Vaveu  de  ses  torts.  -^  Introduira ,  mettre  en 
usage  ;  les  femmes  amènent  les  modes. —ttit 
la  cause  de...  i  amener  une  contestation.  — 11  m 
dit  aussi  det  choses  qui  se  succèdent  ordinaire- 
ment I  ce  vent  nous  amènera  la  pluie  ;  un  mal' 
heur  en  amèite  un  autre,  -r-  T.  de  mar.,  amener 
les  vaisseaux  à  bord,  les  fabre  venir  à  bord; 
amener  tes  voiles,  le  pavillon,  les  abaisser  :/« 
vaisseau  fut  obligé  d'amener,  c'est-à-dire,  de 
baisser  son  pavillon  et  de  s%  rendre.  Bn  ce  sens , 
amener  est  neutre.  — En  t.  de  jeu",  amener  rafle,  . 
groijeu,  chance^  etc.»  se  dit  lorsqu'en  jetant  les 
dés ,  il  vient  rafle ,  gros  jeu  f  chance,  etc.*—  En  lit- 
térature ,  amener  un  épisode,  un  incident,  le  mé- 
nager, le  préparer  avec  art  — JMbiulût  d'amener, 
ordre  d'amener  quelqu'cm  devant  le  Juge.  — Le* 
fUseun  de  bas  au  métier  disent  t  amener  Vovr 
troffesous  bee,  pour  dire  t  tirer  en  avant  les  m* 
dermes  boucles.  . 

AHfans,  tubtt  (ént  (  améni)  (du  grec  «  prir. 
et  M*),  t  de  médec,  état  d'une  femmf^noD  ré- 
glée. 

AMftwfiî ,  tnbt  Nm.  (am^lt/)  (^  tatm  ^^ 
nUoj,  dérivé  d'ameenm,  lequel  fett  toi-mtoe 
de  amandus,  aimaÛe ,  agréable*  ete.)^  agréments; 
cequlfah  qu'âme  choîn  eti  âgNfcble»  yjdgwg- 
Peu  utité  au  propie.— ^Ftg.,  doooeuf  utotbMoto 
de  pometae  tBt  demce,  daài  le  eifiicièfie, ^ 
tet  morart ,  dimt  k  tfcngi^ie.  I>n  dtt,  dant  le  m^ 

tent,  aménité  de  êt^  SfObéL  Um.  pft^-  ^ 
det  agréablet  daiu  une  tdeim  itffère  «  fi»  dm^i- 

tésdudroU,lésàménUé$ê(ffMmé!t^Â(X^B^ 
favorable  d'étacnbrittoii.    ^    ^ 

AMÉionEHte,  tubtt.  Ifau  tàïiîWNr^  (énjt^ 
•tprir.,  w,  moit,  et  /M»,iecoule),  tdemêflg;; 
tu|M^r(|Bdcnonln^ 

doot  IM  Jaun  Bâtai  toot  divMte  «aMfiC!» 

u«  ou  IM  puttadtar,  ww  «lf<Jp!^K:^<3'-'0- 
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■.■■■■...•■■  'AME'   :■■•■■ 

*StMtilTntJSi,  tubst  nui.  plur.  (amante),  t.  do 
myih  lieu  fouterre m  dâni  lequel  les  anciens  Egy|>- 
tlens  croyiient  que  les  âmes .  en  quittant  lés  corps 
qu'elle»  *"*"»**^"^»  se  rendaient  avant  daller  en 
mimer  d'autres,       -^^ 

AMEiiTUil,subst.  mas.  (amfintotne)  (mot  la- 
^n).  courroie  qui  retenait  la  pique  dçi  anciens 
Romains.  •.    »    •   ^ 

AMENCisif  "f  P*rt.  pu9.de  amenuiser. 

AMBîiiiiSEH.  V.  act  (nmfiiu^»^  )  rendre  plut 
ffunu,  moins  épais:  amenuiser  un^djtànf  une 
planche.  -  i>!«iici«««.  ▼•  pron.     *<  • 

AinsK,  subst.  mas.  (amére),  qualité  d'une  choso 

^m/r^.  —  Fiel  de  certains  animaux  et  surtout  des 

H)is«ons  :  crever  l'amer  d'une  carpe.  —  Espèce 

oranger  appelé  bigaradier.  — T,  demar.,  mibst, 
inas.  plur.,  amers,  Indices  pour  guider  les  navi- 
gateurs. ".  . 

AMER ,  34J.  mas.,  an  fém.  amèrk  (  anuVe  )  (  du 
lat.  amarus,  dérivé  „  suivant  Trévx>ux,  4e  1  hé- 
lieunuirarf  être  amer),.qui  a  de  l'amertume,  une 
saveur  rude,  désagréable.— ^^poir  la  bouche  amére, 
bCAtir  un  goût  amer.— FIg.,  triste,  pénible,  doulou- 
reux :  regrets  amers.  —  Piquant ,  miordant,  offen- 
lant:  propoiamerj.:  "^ 

améremeut,  adv.  (amérem^n),  ayéc  am«r- 
tufTM.  U  ne  se  dit  qu'au  figuré. 

'  AirtRiCAiN,  K,  snbst.  etadj.  (amérikein,  kéne), 
qui  est  à' Amérique  ;  qui  a  rapport  à  YJmerique  : 
c'est  un  américain  ;  coutume  américaine. 

AMÈRUCioiis ,  subst.  mas.  plur.  (amérimenan), 
l.  de  bot.,  genre  de  légumineuses.  ^  . 

iM#JiiQviR)dlte  iVôuvea tt-4f onde,  iubst.  fém. 
(cmérike),  l'une  des  cinq  parties  du  monde,  dé-^ 
couverte  en  1492  par  Chriitophe  Colomb,  Génois, 
^oniJ meric  Vespuce  continua  l'œuvre  en  1497. 
On  l'appelle  aussi /niiei  Occidentales  {Indice  Occi- 
dentales), par  opposition  aux  vraies  Indes ,  qui  sont 
à  l'orieiit'de  l'Burope.  —  Quelques  auteurs  ôtent  à 
Ciiràbnojilic  Colomb  la  gloire  de  la  première  décou- 
verte de  ce  nouveau  monde  i  un  pilote  espagnol , 
selon  eux ,  nommé  Alfonse  Sanchex  de  Huelva,  ou 
Aldrete ,  ou  Gracias  Tega ,  en  trafiquant  vers  les 

•^cOtfs  d'Afrique ,  fut  Jeté  par  la  tempête  sur  ces  terres 
inconnues.  Ayant  retrouvé  sa  route,  il  toudia  à 
Madère,  où  il  logea  chea  Colomb.  Il  mqurut  qqeï- 
que  temps  après;  et  lui  laissa,  an  Ut  de  mort,  des 

^  mémoires  concernant  cette  découverte,  d'après  les- 
quels Colomb  i  babile  d'ailleurs  en  géographie  et 
en  astronomie,  entreprit  d'aller  k  la  recherche  de 
ce  pays  jusqu'alors  inconnu.—  Jean  lU ,  roi  de 
Portugal,  et  Ferdinand /e  Catholique,  eurent  un 
grand  différend  à  l'occasion  de  la  découverte  de 
ï Amérique  :  le  pape  Alexandre  VI  le  termina  par 
une  buUeque  Bzovius  r^orte  dans  ses  Annales  ï 
l'an  de  Jésus-Christ  149S,  et  par  laquelle  le  pontife, 
supposant  une  ligne  tirée  du  septentrion  au  midi, 
et.  partageant  le  nouveau  monde  en  deux ,  assigne 
la  partie  orientale  à  Jean ,  et  là  partie  occidentale 
à  Ferdinand,  —  V Amérique  consiste  en  deux 
randes  presqu'îles  qui  se  Joignent  à  Pantaa  par 
ûnisthme  de  dix -sept  llenes  de  large,  s'éten- 
dant  du  cercle  arctiqne  Jnsqn'au  cercle  antarctique. 
Un  est  pas  certain  néanmoins  qneYJmétHque,  do 
oôtédù  nord,  ne  soit  pas  Jointe  «ox  terres  boréales: 
on  n'en  a  Jamais  fait  le  tonr.  On  ne  sait  pas  non 

.  pIuMir.rfmi^Hçué  n'a  point  jétécotmoc  des  andens. 
lUesT  des  gens  prétendent  qna  e'etl  l'AtlantIqne 
dontPlalon  parie  dans  son  Timée.  Cnnlor,  pie* 
mier  Interprète  de  PUton,  Origène ,  PoipliTre , 
Proclos,  sont  de  ee  sentiment,  et  Marelle  Fidn  le 
•ODUenl.  -.  VJmériquô  méridionaié  (Jmeriem 
meHàionsUis  ),  telle  des  deux  péninsules  qiri  epl 
an  midi,  comprend  depuis  Panama  Jnsqn'an  détfjh 
de Miii^n,  l'antre  s'appelle  VJmérique  $0pièl 
tnoMle(Àmmiem  ê0pUnêrio9iMs).  On  nomme 
*u«tl  lapremlère  tJméHfm  Pérmiane  ( Ftru. 

^lofia),  dn  Péron,  qui  en  est  une  des  pins  oonal. 
dérablMiiartles;  el  la  teoGode  YJmériquê  «warl- 
eaine,a  cause  du  Mtoi^qn'eiie  lenlenne  (^iii#. 

«nanmi,  aiM.  «gi.  (amirdtume)  (ne 
««w.  M .  «rlKlfiwr  awe  «fiMrtiHiM.       - 

Mk  iûmêiÊman),  acte 
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(l'entendre  la  messe.  Vieux  mol  toul-à  fait  inuslif . 

AMRSTRÉ,  B,  part.  pass.  de  am^'jfrer.^  * 

amrsthembiit ,  subst.  mas.  ram^reffcman), 
t.  d'arts^t  métiers ,  action  d&  préparer  U  tetuturv'! 
résultat  de  cette  action.  '        '*^ 

^  AMESTREK,  V.  act.  (améeetré)À.  d'arts  et  mé- 
tiers; faire  une  préparation  de  teinture. 

AMESURÉ,  B,  part.  pass.  de  amenirer. 

AMESfJREME.iT,  subst.  mas.  (  amf«Mrfman  ). 
t-  de  vidUe  coutume ,  action  de  réduire  à  sa  valeur. 
Inus.'  ^.   .  ■    ;  ■■  '■^\ 

AMESURRR ,  V.  àct.  (  aniezuré),  t.  de  vieille  cou»- 
tume ,  réduire  à  »^  Juste  valeur.  Inus,      \^-    . 

AMÈTB,  subst.'  tdm.  (améte),Amc  petite,  âme 
faible.  Vieux  mot  employé  par  ilontaigne. 

KUÈTÈ,  B,  adj.  {amété),  ab^mé,  {Boiste.) 
Vieux  et  inusité. 

AMÉTiiODiQUB ,  adj.  (amétodike),  sans  ordre. 

^AMÉTAMORPHOSB  »  adj.  (  amétamôi'foze  ) ,  t. 

d'hist  nat.,  qui  ne  subit  point  de  métamorphose. 

AMÉTHYSTB ,  subst.  fém^  (ammicete)  (du  grec' 
K/i-êâvaroi,  améthyste ,  formé  de  «  priv.,  et  ;x«^m>.  Je 
suis  ivre)i  pierre  précieuse. de  couleur  violette  ti- 
rant sur  le  pourpre,  qui,  portée  en  anneau,  ou 
talUée  pour  servir  dé  coupe,  avait,  suivant  les 
anciens,  la  vertu  de  garantir  de  l'Ivresse.  —  C'était 
une  des  douxe  pierrfs  qui  composaient  le  pectoral 
du  grand  -  prêtre  des  Juifl;  ché^  les  chrétiens  ,- 
cUe  forme  l'anneau  pastoral  des  évèques. 

AMÉTHYSTE!,  subst.  fém.  (ométiceté),  t.  de 
bot,  plante  de  Sibérie  du  genre  des  labiées^  à 
fleurs  bleues.  ^ 

AMEIJBLÉ,  B,  part.  pass.  de  ameubler.^  ^ 

AMBUBLEMEiit,  subst  mas.  iameubleman), 
assortiment  de  meubles  pour  une  chambre,  pour 
un  appartement. 

AMEUBLER ,  V.  act.  {amcublé),  fournir  de  ^meti- 
6/ej ,  n'est  pas  français. 

AMEUBLI ,  b;  part  pass.  de  àttifublir. 

AMEUBLIR,  V.  act.  {ameublir)  (du  lat.  mobili- 
tare,  rendre  mobile  ),  rendre  une  terrc^  meuble, 
plus 7neu6/e,c'est-à-4lret  légère,  plus  légère.  — 
En  t.  de  pratique,  rendre  de  nature  mobUiaire.-^ 
«'AMioBui,  T.  pron. 

ameublissbmebt,  siibst  mas.  (ameublieêman), 
action  ô^ameublhr  la  terre  ;  résultat  de  cette  ac-. 
tlon.— T.  de  pratique,  action  d'ameublir ,  résul- 
tat de  cette  action.— ^meu^/ir^ement  {clause  et)  : 
on  appelle  ainsi  l'acte  par  lequel  deux  époux  con- 
viennent de  mettre  en  communauté  la  totaUté  ou 
une  partie  seulement  de  leurs  immeuMes. 

ameClobbé,  b»  part  pass.  de  ameulonner. 

,AMBULOBHftR,.v.  act.  {ameuloné),  t  d'affic, 
mettre  en  meule  du  blé,  du  foin.  —  s'avîAoii- 
wii.  T.  pron. 

AMEUTÉ,  B»  part  pass.  de  ameuta. 

AMEUTBMBBTt  subst  mas.  (ameuteiiian) ,  êOf 
tlon  d'ameuter. 

^AMEUTER»  T.  act  (ameuta),  rassembler  les 
chiens  en  meute  ;  les  accoutumer  à  chasser  ensem- 
ble. —  En  t.  de  mar.,  mettre  du  concert,  de  l'ac- 
cord dans  ses  équipages.  —  Au  6g.,  assembler, 
Atrouper  des  gens  dans  q^lque  mauvais  idessein; 
pour  les  exciter  à  la  sédltTon.  —  i'abiutii,  ▼. 
pron. ,  se  réuhir  sédltieusement 

AMnGOUlIi  subst  mas.  {anfiguauri).  Toj. 
inPBioocii ,  seple  orthographe  généralement  re- 
çue. 

AMrKEnLLS-LA-CAMPAGHBy  subst  fém.  (an- 
/V-em/e/aÂcanpaijrfiie),  village  de  France,  chef'Ueu 
de  cantop ,  arrond.  de  Louviers ,  dép.  de  l'Eure. 

AMMAnA»  subst  iSém.  (amara),  oontiée  de 
rAb7ssinie,quiGomprendd(Hiie  provinces.  - 

^AiouilQUB  t  anbst  mas.  (  (ùmarikê  ),  nonyel 
alphabet  éthiopien.—  a41»  i  sUpkaM  amkarigusk 

^AMI»  V,  anbst  (ami)  (en  lat  ««liciif,  dé- 
rivé deanMrs,  aiiner)vpelnl  on  eelle  avec  qui  oo 
est  lié  d'une  lAeolioa  réciproque  i  Us  vrmU  smis 
sont  rares  ;  ess  dsmss  fsmmi's  jmU.  fort  bamtes 
smUs.'-'  OnàflileeDOore  la  queetloii  de  savoir  si 
être  susU  de  qoelqn'nn  o'eil  tstimêr^  on  sn  4lr« 
mimé,  on  Tna  el  Taotre  enerahle.  -^  ^sné  se 
prend  quelquefàla  pour  «hmmI»  et  mmis  se  dk 
sait  énciénnMBeat  pour  maiW^ssê  i  fmmmU  Mf 
tessm  m'eut  Mie sméê.^Jmii  de  tMége,  œlul 
^'ayec  lequelxMKs'eat  lléd*«B)i  afleetian  Mtnelle  pen- 
dant le  court  de  aii  études. -- Bn  t'dD  éwmerce, 
correspondant,  personne  avae  qui  on  est Ué  d*af- 
fidres.  —  On  le  dit  des  anfanaux  el  des  <^Qaes  tnanl- 
méet  î  ie  cMem  est  Vami  4ff  ràoiwme ,  l'orwusm  de 
la  vigne,  le  vin  d« /'M(o«ia«.  elfi.  BQ  oe  derniev 
sens»  11  signifie  utile,  conveiudMe,  T^Jmtdecaur, 
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celui  qui  n'a  que  de  fausses  apparences  d'^mili».  — 
y^mi  de  table,  de  bouteille  ,  celui  aveo  qui  pn  n'a 
qu'une  liaison  fondéf^sur  le  plaisir  de  la  table,  etc. '^ 

—  jémi  de  la  faveur,  tfe  la  fortune  ,  celui  qui  ne 
s'attache  qu'nux  gens  en  faveur,  PSic-rr  Ami  de  la 
vérité,  de  la  raison,  de  la  justice,  celui  qui  aime  la 
vérité ,  etc.  —  Amiju squ'aux  autels.  Voy,  ADTIL. 
~  Ami  jusqu'à  la  bourse,  celui  dont  l'am^tt^  se 
soutient  tant  que  nous  n'avons  point  recours  à  sa 
bourse.  —-Mon  ami,  mon  bon  ami,  expressions 
de  tendresse ,  d'affection.— ^on  ami ,  iami ,  mes  - 
amis ,  temriesde  familiarité  dont  pn  use  envers  des 
personnes  fort  inférieures.—  Les  amis,  pour  i  ' 
mes  amt#.  Pop.  —  Dans  m' a  mie  on  ma  mie,  , 
abréviations  de  mon  amie,  il  y  a  presque  toujours 
une  nuance  de  mépris.  —  On  ap|)eUe  ami  de  la  \ 
maison  celui  (jul  fréquente  beaucoup  une  fa- 
miUe,  qui  vitd^is  l'Intimité  de  ceux  qui  la  com- 
posent, et  fam.,  par  ext^ension,  l'amant.de  la  mat- 
tresse  de  la  maison.—  Proverbialement  i  ami  à 
pendre  et  à  dépendre ,  absolument  dévoué.  Il  cM 
du  style  le  phis  famlUer.  —  C'est  aussi  un  terme  de 
hauteur  et  de  mépris  t  m^m  petit  ami,  je  veux  que 
vous  sachiez  que...  •—  On  dit  prov.  :  les  bims 
comptes  font  les  bons  amie,  pour  marquer  que 
Ion  reste  en  bonne  intelUgence  quand  on  tient  ses 
rétatiops  pécuhiaires  bien  réglées.  Un  second  pro* 
verbe  vient  corroborer  lé  sens  decehiirci^  ami  au 
prêter,,  ennemi  au  rendre.  —  Une  fontaine  aveo 
ces  mots  i  ne:b  neqat ,  nec  prodigit,  est  ts  devise 
d'un  a  mi  difcreL  CeUed'un  ami- véritable  et  con- 
stant peut  être  un  lézafd  tenant  quelque  chose  dans 
SCS  dents:  aut  morte,  aut  nunquàm;  un  lierre 
attaché  à  un  arbre  :  nunquàm  élvellar.  Celle 
d'un  faux  ami  peut  être  une  sangsue  et  ces  ■K)ts  t 
et  dum  satiatur,  adhceretg  ou  un  roseau  avec  cet 
hémistiche  :  quà  flamina  fjergunL 

AMI ,  B ,  adj.  {ami),  propice,  favorable  t  M  des* 
tins  amis,  la  fortune  amie  ;  un  visage  ami ,  etc. 

—  On  le  dit  aussi  des  couleurs  et  de  oerlalnes 
choses  qui  sympathisent  .entre  elletf.  —  Jmie  et 
ennemis,  t.  d'astrologie ,  par  lequel  en  désignait 
U  correspondance  des  astres  qui  indiquaient  du 
bonheur  ou  dû  malheur.  Les  signes  qui  emploient 
le  même  temps  à  s'élevei*  dans  le  mouvement 
diurne  de  la  sphère  étaient  ami#;  etc. 

k  MI,  loc.  adv.  (a  mi),  au  inilieu,  I  la  moitié i 
à  mi-chëmin,  à  mixcorps,  à  pii-jambe. 

AMIABLB,  a4J.  {amiable)  (rac.  afmi),  doux, 
gracieux  :  c^^cuM  amiable}  par  aies  am4abl$s.  Il 
viellUt  —  Amiable  compositeur,  celui  qui  accom- 
mode un  différend  par  les  voles  de  la  douceur.  — 
En  arith.,  nombres  amiables ,  nombres  récipro- 
quemeni  égaux  à  la  somme  totale  des  parties  all- 
quotes  l'un  de  l'autre,  tels  que  2t4  et  220.  —  a 
L'iHiiBLi;  loc.  adv.,  en  ami,  d'une  manière  pai- 
sible €Umpnéte,  sans  procès.  —  Fente  à  l'amia- 
ble, yhïte^am  laqueUe  le  vendeur  et  l'acquéreur 
conviennent  d'un  prix,  par  opposition  à  une  vente 
faite  à  l'enchère.  C'est  encore  une  vente  où  le  prix 
est  marqué  sur  chaque  effet 

AMIABLEMBBT ,  adv.  (amsa^/emaii),  d'qne  ma- 
nière amja6/e. 

AMIABTACÉ,  ■ ,  adiTCaf^hin^acO.t  dlilst  nat, 
qui  a  quelque  ressemblance,  quelque  rapport  a^eo 
l'amiofile.  -—  Il  y  a  une  espèce  de  teigne  que  l'on 
appelle  fe^^na  am^nfoeds. 

AMUBTB  on  ASBBSTB»  subst  mas.  ÇBUniante^ 
acébéçête)  (du  grec  miuwnoç,  composé  de  l'ai  priv. 
etde /u«ivM,  je gate;^iiie  je  gdU  point ,  qui  ne  se 
corrompt  point), td'hiat  nAt,nutière  minérale, 
filamenteuse  et  incombuitible  I  pierre  qui  se  sépare 
en  filaments'asseï  fins,  .cassants  néanmoins  nn  peu 
souplesr  sc^enx ,  et  d'une  couleur  gris  argenté,  à 
pen  prèsoomne  le  taie  de  Femisê.  Elle  est  Insipide 
eittesediseoutpolnidana  l'eau.  Dans  le  feu,  elle 
ne  se  consume  point,  eUe  ne  s'y  calcine  pas  non 
phM,  si  ce  n'est  an  miroir  ardent ,  où  ses  filaments, 
à  meanie  qu'ils  se  séparent,  se  réduisent  en  petites 
boulettes  de  verre  ;  mais  le  feu  ordinaire  ne  fait  que 
bblani^.  Ces  filaments  .sont  de  diflérentes  lon- 
gueurs >  ka  plus  longe  n*onl  guère  phi^  hutt  a 
dU  ponces,  et  quelquefois  Us  sont  si  courts  qnlls 
aeiédulaenlesi  bourre.— Cette  aorte  de  pierre  se 
troure  entre  dantrea  pierres  trèa-durei ,  tantôt 
brunèa  ou  noirâtres,  et  semblahlrs  à  la  craie  noire 
de  V)riançQ%  tanidl  blanchâtres  elcrfstalUnet.  On 
en  Hie  des  les  de  FArchlpel,  de  phisleurspointades 
pyrénéekiflyenaauprès  deMonlauhan,  ete.^ 
Pluileuri  fUrnonnes  se  sont  vanlées  de  aaroir  filer 
YànàanU  i  Porta  aniure  que  de  son  temps  on  en 
fibit  à  Venise,  et  que  le  procédé  était  comm  de 
tout  le  inonde  dvif  cette  vifie  I  oepeadanl  fl  ne  pa- 
rait pas  possible  d'en  venir  à  bout  sans  la  manne 
de  qnekpea  kdnei  aooplee,  d«  de  (tami  deli  Meo 
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tiittu.  tant  le/ Qlaitif iiU  de  VamianU  «ont  cat- 
mdU  ;  et  l'on  ue  saurait  en  faire  dea  ouvraj^gs  iïuê  : 
oe  que  noui  en  voyons  ahjourd'hiil  eut  tres-fçios- 
g|er. —  On  estimait  aiitrrfoU  prrMfue  autant  que  l'or 
les  ouvrages  d'amiante;  i\  n'y  avait  que  quekjUes 
empereurs I  ou  des  rois,  qui'eji  eusf^cntdes  ser- 
\  it^ttet.  Cette  grande  rareté  u'a  pas  empêché  plu- 
sieurs antiquaires  dé  croire ,  aprti  Pline,  que  l'o- 
mianU  servait  à  faire  des  chemises  et  des  draps, 
dans  lesquels  on  hrùlalt  les  corps  des  rois  et  des 
empereurs,  pour  conserver  leurs  cendres  et  eapè- 
cher  qu'elles  ne  se  mélasseul  avec*celles  des  l>ois  et 

.«utre|  nxatléres  oombustililes  dont  ou  formait  leurs 
bûchers.  Mais  les  historiens  des  emp<'reurs  n'ont 
j.iinâls  fait- mention  d*^.<;es  toiles,  quoiqu'ils  décri- 
vent exactement  la  c  remonte  qu'on  observait  en 
brûlant  ces  corps  et  les  moyens  employés  pour 
recueillir  leurs  cendres.  D'ailleurs  oo  trouve  dans 
plusieurs  urnes  sépulcrales  des  charbons  m^lét 
parmi  les  ceiidr«s ,  ce  qui  démontre  assez  queues 
andieiis  n'étaient  pas  toujours  si  attentifs!  ne  ra- 
masser que  les  cendres  du  mort.  De  cette  err^r  on 
est  tombé  dans  une  autre,  en  s'imaginaut^  qu'on 
faisait  avec  l'amian/e  des  mèches  per^^étueiles  pour 
les  lampes  sépulcrale!.  —  On  dit  qu'autrefois  on  a 
vendu  des  morceaux  d^amiantrpourdu  bois.de  la 
vraie  croix  de  Jésus^hrist,  et  que  le  public  s'y  lais- 
sait ^sèment  tromper,  parce  qu'il  était  admis  que 
4i  mçlUeure  épreuve  pour  reconnaître  ce  bois  pré- 
cieux était  de  le  mettre  au  feu,  d'où  il  devait  être 
retiré  intact.  — ^  Laody  prouve,  par  un  grand 
nombre^de  passages  d'auteurs  ecclésiastiques  et 
profanes,  anciens  et  modernes,  que  VamianU 
r^ste  au  feu.  Quelque  -  uns  prétendent  que 
le  lumignon  des  lampes  sépulcrales  était  d'à- 
mianU,  et  Damase  rapporte  dans  la  vie  de  saint 
Sylvestre,  pape,  que  l'empereur  Constantin  avait 
r^olu  de  faire  faire  des  lumignons  d'amiante  aux 
lampes  de  son  baptistère  à  Rome ,  afin  qu'elles  ne 
6'éteigniss<snt  jamais  ;  bien  entendu  que  l'on  y  four- 
nissait de  l'huile  quand  11  en  était  besoin.  Louis 
Vives  assure  daus  ses  «ycAo/i««  iur  saint  Augustin, 
que  lui  et  Pierre  Gardas ,  son  compagnon  d'études, 
ont  vu  à  Paris  plusieurs  lampes  dout  les  lumi^ 
gnonane  se  consumaient  Jaiùais;  et  Aldrovan- 
dus  prétend  que  si  Ton  réduisait  la  pierre  d'a- 
miante en  bulle ,  qu'on  la  dépura  bien  de  tonte  1 

'  h  idpidité  étrangère ,  et  que  par  le  moyen  de  la  dir  | 
s^iliaiion  on  Tépaisit^  oo  en  ferait  une  huile  qui  1 
brûlerait  toujours  sans  défaillir.  —  Quant  à  l'autre 
propriété,  Pline  dit  qu'il  a  vu  dans  des  salies  à 
manger  des  nappes  d'amiante,  que  l'on  nettoyait 
de  leurs  taches ,  quand  elles  étaient  sales ,  en  les 
Jetant  au  fea ,  d'où  elles  sortaient  incomparable- 
ment plus  propres  et  plus  blanches  que  si  on  les 
avait  avées  ;  il  dit  encore  que  l'on  mettait  les  corps 
des  rois  que  l'on  brûlait  après  leur  mort  dans  des 
tuniques  ^amiante,  pour  séparer  kurs  cendres  de 
celles  du  bûcher.  Landy  prétend  que  l'^itft  de  tra- 
vailler Xamiante  et  d'en  ourdir  de  la  toile  était, 
connn  du  temps  d'Homère ,  et  que  les  grands  mé- 
tiers que  l'on  voyait,  selon  madame  Dader,  UÎU' 
tés  dUiiu- la  pierre,  sur  lesquels  les  nymphes  tta^ 
y  aillaient  à  des  étoffes  de  pourpre  qui  étaient 
la  merveille  des  yeux,  étaient  de  longuet  trames 
de  pierre t  c'est-à-dire  d'amiante,  dont  les  Naïades 
fusaient  des  étoffes  de  poarpre  d'une  beauté  mer- 
veilleuse ;  et  II  est  eerUin  que  le  mot  lofç,  dont  se 

,  sert  Homère ,  signifie  également  et  la  toile,  et  le 
métier  sur  lequel  on  la  travaille,  et  que  par  consé- 
quent i9nç  XiêêH  peut  aussi  bien  désigner  del  toiles 
de  pierre,  que  des  métiers  de  pierre,  —  Ce  qu'on 
nomme  lin  incombustible  n'est  antre  chose  que 
TamianU,  qooéqne  Pline  les  ait  dktingnét ,  et  qu'il 
traite  de  tons  les  deox  téparément -^  L'amkinié 
ezdte  la  démangeaison  t  U  était  .cependant  reccm- 
niaodé  aDdemienient  poor  lès  nudadiei  de  la  peau, 
et  sortoot  pour  la  gale  t  peut-être  dtalt-oe'siikiple- 
Dient  de  Falno  de  plumet  car  oo  a  confondu  ces 
deux  BMitlèrei.  <iul  aont  néanmolna  bien  diflé* 
rentes. 

.  AHiâiiTOliNi  »  Mibft  MuL  iam4ant4hidê),  t 
dlilit  nat,  iobstaiice  mlnérile  qui  ae  trotnre  à  la 
surface  de  oertaiiiet  ptorrea ,  où  eOe  lame  comme 
une  sorte  d'herbe  fia»  oo  de  nkmn  tréa  aerr ë.  On 
ta  nomme  anaal  maieissure  de  pierre* 

AMICAL»  B  »  adj.  \andkalê)  (en  lat  am4euê\  qnl 
paît  de  ramidé,  qnl  est  inapird  par  ramitié  >  «e- 
cueU  amical i  exhortaHons amicales.  -j-Oli ap- 
pelle faaa. ,  koimné  amiea/^eelBlqiiifalllwaiiooop 
dkdémoiistratlonid*aoiitié.---LeA^.inaa.  de  cet 
adjectif  «asscaïuB,  o'eit  tndlqnéqoe  dans  Boistê; 

..  cnoofe  eal-fl  marqué  intuil^.  Qo*ooi4iOQi  per- 
mette d>ipoaer  one  qnestkm  à  cet  égard:  pniaqno 
Ton  dit  M»  conseU  amical ,  pourquoi  ne  dfarali-co 


pas  drs  conseils  amicait  ?  Notre  opinion  est  qu'il 
siTait  bon  de  re<lui>e  autant  que  possible  le  nom- 
bre d(^  exceptions  qa*  ne  sont  pas  universellement 
admises. 

AMICAi.iiMfLiT,  adv.  {amikaleman),  d'uue  ma- 
nière amicale.  ,.     ,     ' 

i^iCT,  siibtrt.  m|s.  (ami,  le  e  nl-le  t  ne  se~pro- 
nonyant  Jamais  )  (.du  Ut  amictus,  fait d'amieio,  Je 
couvre.  Je  voile),  lifige bénit  qui  couvre  les  épau- 
b*s,  et  dans  l'hiver  la  tète  du  prêtre, pendant  qu'il 
dit  la  messe.  H  se  porte  aussi  par  les  diacres,  sous- 
diacres  et  acolytes,  quand  ils  servent  à  rautcl.  C'est 
le  pn*mler  des  ornements  communs  à  l'évèque  et 
aii  simple  prêtre.  11  désigne  la  chasteté ,  parce  qu'il 
couvre  le  cœur;  et  il  serre  le  cou  afin  que  le  men- 
songe ne  vienne  point  à  la  bouche  :  telle  est  du 
moiiu  la  destination  mystique  que  lui  attribue 
Bruru,  qui  a  écrit  sur  les  ornements  ecclésiasti- 
ques. _•  •  ,    / 

AMïDMf  êubêt.  màu  {amiddce),  j'Èl^e  su- 
prême chez  les  Japonais. 

AMiDiON.  Voy.  AMTooif,  ct^ies  dérivtt  écHta 
également  par  un  y,  à  cause  de  l'étymologie. 

AMiB,  8\ibst.  fém.  (ami),  t.  d'bist.  nat.,  poisson 
des  mer:»  de  la  Caroline. 

AMiEiig,  subst.  mas.  {amifin)  (du  lat.  amMa- 
num  y  dérivé  de  ab  ambitntib*u  aquis ,  à  cause 
des  eaux  qui  l'environnent),  ville  de  France,  chef- 
lieu  du  dép.  de  la  Somme.  —  Sa  cathédrale  est  un 
beau  monument  gothique;  'i'hôtel-de- ville  a  été 
construit  sous  Henri  iV.  -—  Cette  ville ,  autrefois 
ptaoe  de  guerre,  fut  pdse  par  jes  Espagnob  en 
I39T,  et  reprise  par  Henri  IV  la  même  année.  — 
Un  célèbre  traité  de  paix  y  futfooclu  en  4801.  — 
C'est  la  patrie  de  Pierre  l'Ërmue. 

âJnEETES,  subst.  fém.plur.((timi^ei€) ,  toiles  de 
coton  de  Ceylan. 

AiTOSTiBy  subst  fém.  (amiéceti);  toile  de  coton 
des  Indes. 

amigdaIaB  t  Toy.  âvtodali.  Encore  |m  mot  au- 
quel r^^cad^^iie  donne  abualvement  une  double' 
orthographe. 

AMIGDALITI  et  AlOGDAIJTffS.  Voy.   ÂMTODA- 

UTi  et  iMTODiUTii,  dont  l'orthographe  a  été 
confondue  Jusqu'à  ce  Jour,  parce  qu  on  s'est  mépris 
sur  leur  étymologie.  U  eat  à  reimârqfMr  que  leur 
sens  est  différent.. 

AMiGNAiiDA,  B^  part  pass.  de  amigfiiardfr. 

AMiGlAlHHOi»  V.  act  (  amigniardé)  (rac.  mi- 
gnard),  caresser  avec  nne  complaisance  mêlée  de 
faiblesse  i  en  amignarde  un  enfant.  Peu  usité. 

AlOGHOivit,  y.  act.  (  amignioté)  ,•  même  sens 
que  amignarder,  n'est  pas  français. 

A-Mi-LA,  subst  1^.  (a-mi-la),  t  de  mus.,  par 
lequel  on  désigne  h  note  la,  ou  le  ton  de  cette 
note  :  cet  air  est  en  a-mi-là.  On  n'emploie  plus 
ce  terme. 

^     AMILACÉfB»   adJ.  Voy.  iVTLACÉ. 

^AMmÉTOBlB»  subst  fém.  (amim^toM)  (dq  grec 
ufu/ufiToç,  inimitable,  et  fitoç,  vie),  vie  voluptueuse 
et  déréglée.  Inusité. 

AMUici»  B,  part  pass.  de  amincir,  etadj.  : 
esprit  améftci.  '    ^  .    , 

AimiciBt -▼. 'apt  {  amincir  )t  rendre  plus 
ménce,  —  FIg.,  diminuer,  affaibii^r.  —  a'ABiiicii , 
V.  pron.  ^ 

AMiBC.ifMiBMBMT»  subst.  m|s.  {am^hieiceman), 
action  d'omindr  ;  diminntiod  d'épalaseor. 

AMiBÉB ,  subst.  fém.  et  AimteB»  adJ.  niaa.(iMiii« 
né,  amiii^in).  Vin  d*  aminée,  vin  omiii^iefi  {vinum 
aminèum)  i  ce  vin,  selon  Pline,  mérite  la  préférence 
sur  tous  lea  autres  par  la  force  de  ses  esprits  et  la 
vigBenr  qn'U  acquiert  en  vieilliiaant.  {Uist.Nat., 
llv.  XIV,  cfaap.  B.  )  Colnmelle  prétend  que  le«  vins 
aminéens  sont  k»  phia  anciens  que  I'oq  connabae. 
Suivant  Macrobe ,  le  vin  de  Faleme  était  antrefob 
appelé  vin  am/néen:  fl  semblerait  cependant  que  le 
▼in  do  Paterne  devrait  être  dn  crû  d'un  canton  par- 
ticttlier,  et  oehil  d'afMnée  te  produit  du  raisin  qu'on 
avait  transplanté  en  ItaUe.  Ce  qui  prouve  qne  te  via 
aminéen  n'était  point  du  crû  d'nii  canton  parti - 
coller,  mala  te  produit  d'une  espèce  partlcnll^ 
de  raisin ,  c'ât  qne  Oalteo  tkit  mentloo  dn  vin  d'à- 
mifi^qni  croiatait  danate  royanme  do  Maptea, 
dansU  Sidte  et  dana  la  Toacane.  Vlrglte  dlstiflffne 
te  vin  étaen/Mé  dit  ûàià  de  Paterne  dana  teie* 
cood  livre  dea  Géargiqimê,  oè  fl  dit  i  amUaem 
vites  (  DicL  de  IVdoaux.)  ^    «t» 

AiOBBini,  subst  mai,  (Bmlimir),  t  de  §a* 
belte  I  meanrenr  de.aet 

AimrTAB ( foaai b'),  aobat  nm.  lûmeintdce). 
tde  dbk^  taDdaBeponrtenei,  aiMl  appete  par 
Gùiimémmoméemmmdmit. 


AMI  / 

»  ■ 

AJiiiui.  f  subst  mu. ,  au  plnr.  AMiBAOl  (ami.* 
rai)  (de  larabe  amir  ou  émir,  prince,  aeigneur, 
gouverneur ,  suivant  le  Dict,  de  Trévoux,  Cs 
mot  vient  du  grec  «JL/av^iC  ,  qui  signifte  salun 
ou  saline;  comme  qui  dirait  t  maitre  des  scUU 
nej,  ou  de  la  mer,  qu'on  appelle  aussi  en 
latin  salum) ,  Utre  du  premier  grade  dans  la  ma- 
rine française.  —Autrefois,  chef  suprême  d'une 
armée  navale i amira/  de  France,  elc  —  Grand- 
amiral  ,  titre  d'un  des  grandi  -  ofRciers  de  la  . 
couronne  dans  quelques^états.  —  Officier  qui  com^ 
mande  une  armée  navale,  une  flotte,  etc.,  quoi, 
qu'il  n'ait  point  U  chargé  d'amiral,  —  Autrefois, 
général  qui  commandait  même  une  armée  de  terre. 

—  Quatrièiûè  dignité  de  l'ordre  de  Malte,  après  li 
grand-maltre.  —  Principal  vaisseau  d'une  flotte , 
ou  vaisseau  monté  par  l'amiral ,  vaisseau  amù' 
rai,  ^  yice- amiral ,  te  second  officier  d'une 
armée  navate.  —  Contre  -  amiral ,  te  troisième 
ofticier  d'une  armée  navate.  —  T.  d'Iiist  nat  : 
on  appelte  aussi  amiral  un  cornet,  coqufle 
uni  valve.  —  C'est  encore  le  nom  d'un  beau  papil- 
lon de  Jour.—  T.  del)ot.,  nom  de  plusieurs  fulipei: 
amiral  d' Angleterre,  tulipe  à -rouge  brun,  co- 
lombln  vif  et  blanc  ;  amiral  chrétien ,  coloml)in  ' 
pâle,  mêlé  d'un  colombln  obscur  et  blanc  d'entrée: 
elle  est  printanière  ;  amircU  de  France,  pourpre 
obscdkcolombin  clair  et  blanc  non  d'entrés  ;  ami- 
ral d'^Z/ande,  jN>uge  et  blanc  ;  amira/  ât 
mari,  rouge  de  sang  et  blanc. 

AMIRAL ,  By  adJ.  (  amirale  ),  qui*  appartient  à 
l'amiral  :  vaisseau  amiral,  galère  (smirale, 
^AinRALB,  subst  fém.  {amireUe),  t  de  roar., 
autrefois  galère  que  montait  l'arkiral  des  galères. 

—  Femme  de  l'amirai. 

AMIBARTE»  subst  mas.  (amirauté)  (en  espa- 
gnol almirante),  amiral  en  Espagne. 

AMiRAirTÉ»  subst  fém.  (formé  de  amiral),- 
(amirôté)^  état  et  office  d'amiral,  —  Siège  de  ta 
Juridiction  de  l'amiral,  '•—  On  nommait  autrefois 
amirauté  une  cour  également  distincte  et  de 
l'administration  de  la  marine  et  dcai  tribunaux ,  la- 
quelle connaissait  des  affaires  contentieuses  con- 
cernant l4  marine  et  la  navigation.  —  Louis  xvm 
-a  créé  un  conseil  d'an^autéprée  du  ministre  de 
te  marine,  qui  te  prèdde.  — En  Angleterre, eo 
Hollande,  en  Bnaato,  en  Amérique,  etc. ,  l'admi- 
liialration  de  U  marine.       .        ^ 

AidBAOX,  subst  maa.  plnr.  (amirO).  Voyez  ^ 
ABiaàL.  '^ 

AiOBÉ-JOAHinrr»  suhat  maa.  (aniiréjodné), 
t  dejard.,  espèce. de  poirier  i  fhilt  qu'il  porte. 

—  ABDBBrBOUXf  subst  mas.  (offii-rerott),  t  ds 
Jard.,  polre.de  Juillet ,  colorée ,  ronde  et  grosse. 

AttliODAB»  subst«  mas.  (  omiModare  ),  mythi. 
roi  des  bords  du  Xanthe ,  dont  te  principale  force  - 
coQsistalt  dans  la  Chimère,  qui  ftit  tuée  par  Belié- 
rophon.  *  %  . 

AiasaiBiLrrÉ,  snfoat.  fém.  (amldeeM/<(^  (formé 
dn  tet  amittere,  perdre),  qualité  de  ce  qui  est 
amissiblclnu». 

ABDMIBLB ,  adJ.  (  dmidcchle)  (formé  dn  latin 
ofiiiUere,  perdre),  qu'on  peut  perdre. 

AMiiSlOR,  suhat.  fém.  (amtcecion),  t  de  druit. 
perte. 

AMrniAOV,  anbat  m^  {amitaon),  myth.,  cé- 
lèbre médecin ,  père  de  Mélampe ,  qui  pom:  cela  est 
anmbmmé  ^iii4lAaofi4t<|f  • 

AurnÉ,  anbst  fém.  {amitié)  (formé  du  bt 
améeiMa,),  affecUon  que  Tob  a  poor  quelqu'un, 
et  qnl  eal  ordinairement  motneUé.  —  Grâce ,  b- 
venr,  plalair  t  faOea  -  moi  l'amiiié  de...  -U 
a'eaaptete  anaal  dana  te  aena  d'amte  t  flsiredenoitr 
9èUês  awdâiés.  —  On.  dH  pror.  :  /et  f^^  f^ 
fcmU  mÈreHmmmkt  VassMé^Oa  dit  aussi ,  d  on 
IMMUM  qnl  a  ralr  bon  t  gu'U  a  le  visage  de 
bonne  mmUié.  —  la  t  de  pefantiire,  ooBvenance, 
aooord  entro  lea  oooteora.  —  Bd  t  de  oommerce . 
asmUiéwe  dit  d'une  espèce  de  molleor  légère  et 
an  pen  onetaenae,  accompagnée  de  peaantem*. 
oM  tea  marchanda  de  blé  raooDBalsaent  an  Uct 
daaa  tea  graina.  mate  snrtool  d«a  te  firomeot 
quand  fleal  Wea  ooodltloiiné  s  of  Wb  II»  r«Mf^ 
OBdltaiMai,a  lia  kl  «Mi.-aB  dU qa'iMi drtq| 
on  «Msa  éhffêM'a  paésU  é^amiUé.  pour  dire  ^ 
oednp,  oetia étoile,  n^eat point aiaeB  aaaniaMe. 
~  AB  phar.  tt  aigpilAa  ofdtaAfaraiBeBl  c>^f^' 
parotea  oèUgeaalBi.  qol  mataBest  ^J^' 
\ioa,  déwiOBrtiBlioa  d'amâàlé :U  m'a  f^J^"^ 
iémp  €mMétx  félUe-M  mcê  ^T^f^. 
m0%iiaB4Bl  toole  moa  affcottoB*  -  #11^']^^^ 
è  quêldu'mm,  raQvIroiuMr  de  aolw  ••««•^  î 
MenfaMati.  —  aimir  awacbbmwt.  (£r»j 
L'oNiili/B'apparttent  qo*!  IImnbbn  i  TaiêatMmi^' 
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peiff  apparteolr  au  animadi.  —  T.  de  nyîui.,  di 

vinit^  allégoriqM .  rcnré#eoiée  nue ,  «yaût  dam  la 

•   main  deux  eœurt  encnaloët  ;  an  thien  wl  couch<^ 

à .  fci  piedfl.  Les  Homalna  la  figuraient  tous  des 

emblèmes  dont  on  nous  a  C'>iMQrvé  ladêscri^ion. 

C'était  une  jeune  personne'  vêtue  d'une  tunique 

V      liir  la  franfe  de  laquelle  on  Usait  :  la  mort  et  la  vie, 

^      Sur  son  front  étaient   gravés  ces  mots  :  l'été  et 

t'hiper.  Elle  avait  le  côté  ouvert  jusquaU  cœur, 

quelle  montrait  du  doigt  avec  ces  roots  :  de  près 

et  de  loin,  .  V  . 

AMITONNi ,  B ,  a4l*  (  amitoné),  enveloppé  mol- 
lement. Inus. 

«AIOI4H ,  subst.  mas:  (anuman),  titre  de  dignité 
-    jes  chefs  de  quelques  cautoos  suisses. 

AMMANE»  subst.  fém.  {amemane), Li\c  bot.  ,esp(^r<» 
dcsalicairc.  .    • 

Ai^tMAHiE»  anbst.  tén,  {  amemani  ),  t.  de  bot. 

ÀmiAS ,  subst.  fém.  (amemdce),  myth.,  nom  de 
ta  nourrice  de  IHane.      -,  "    .  y 

AXIIEISTIUK,  subst.  nus.  (atit^cf ire),  autrefois 
échevin  de  Strasbourg.        > 

AMMI ,  fubst.  mas.  (ametni),  t.  de  bot.,  plante 
annuelle  du  midi  de  la  France ,  à  fleurs  eif  ombelle, 
dont  la  graine  trés-arômallque  ^t  au  nombre  des 
ijuatre  semences  chaudes. 

Ainnc'VONÉ ,  M,  part.  pass.  âe  s'ammignoner, 

iAM^GNOBiER»  vT^kon.  (paini^nioti^),  deve- 
nir geiitH ,  mignon.  Ce  verbe  n'est  pas  nsité; 

AMMITE  ou  AMMORm/ subst.  f^m.  râfnemii^, 
amemoni/e)  (du  grec a;fc/M(,  sable),  t.  d'hist.  nat.. 
coucrétiens calcaires  globuleuses.  —  AmmiU  est 
plus  en  rapport  avec  l'élymologie. 

AMMOBAiE»  subst.  ux^, iamevwbaté) ,  t  d'bist. 
nai.»  serpent  de  Guinée,  .  ,  ■  ' ..m, 

aMmobates,  subst.  mas.  plur.(  a memo6a/e). 
t.  âhist:  nat.',  insçctes  de  l'ordre  des  hyméno- 
ptères. ^ 

/iMMOCHOiTE,  subsL  mas.  (  amemokoête),  t. 
d'hbt.  nat.,  poisspn  de  la  famille' des  cyclo- 
fclouies. 

AimocHOSiE ,  subst.  fékb.  (a  m^mo^zi)  ;du  grec 
K/i/M(,  sable),  t.  d'antiq.,  procédé  employé  pour 
{[cuiédier  un  cadavre.  11  consistait  à  l'enterrer 
ddiis  du  saiUe.  ;  ^ 

AMMOCHRYf^E/suUt.  fém.  (ameff»oii(rise)  (du 
grec  a^fici ,  sable ,  et  x^v9oç ,  pr).  pierre  précieuse 
4ul  est  le  u;ica  de  couleur  d^ 

"  AMMODYTB  »  subsL  mas^^  ( ame^dite )  (du 
grec ff/uL/iio^ ,  sable,  et  àtmiç,  plongeur),  t  d'bist 
uat. ,  petit  poisson  osieax ,  holobranche ,  apode  ; 
de  la  famille  des  pantoptéres,  qu'on  trouve  ca- 
'  cbé  sous  le  sable  des  rivages  de  la  mer ,  roulé  en 
iplrale.  X 

^AMMÔB  p  subst.  mas.,  (amenum)  («^^mc  ,  table), 
l  d'hist.  nat,  bélier  des  Grecs.  —  li|tii.,  surnom  de 
Jupiter  adoré  en  Libye,  oùll  ariit  un  temple  fameux. 
C'est  là  qu'était  h  pins  célèbre  dea  oracles,  coonn 
nous  le  nom  d'o)<ae/e  de  JupUêr'Jmmon.--Canu 
dÀmmon,  subst  fém. ,  t  d'hiat  nat,  coquille  en 
spirale  ^  qui  ne  se  trouve  qnc  pétrifiée  dànt  le  lein 
de  la  terre. 

^AMMORtai,  j4|.  ma».,  au  iém.  âHMOiÉBnni 
{amêmonéein^  éne),  myth.,  quia  rapport  à  Jupi- 
ter-Amman .lettres  ammuméennes.  Pliilonde  Bi- 
blûs,dans  Bosèbe,  nous  dit,  en  pariant  de  rhlstolre 
de  SanchonUtMD ,  que  Tauteur  l'afalt  composée 
i  l'aide  de  certalai  mémdrei  qu'O  avait  trouvéi  dans 
les  temples ,  et  qtii  étaient  écrits  en  lettrée  ammo- 
neennu,  lettres  non  enlenduee  du  vulgaire.  Ces 
attires  ammcnéennes,  nàfwxA  Fexplication  de 
»ochart,  étaient  oellei  dont  lfli^iMr«tra  teMraient 
dans  l'explicatton  ^  ftmm  mgémi  MuM  mr 
lu Biérogtypkee,)  ''■*  '•^'^ ••■^'^i <'i^h/ «/>•:? .* •■  ■  ..'»■•'.-;• 

AmKmu.  iobet  «m.  (amaiiMmià).  mytii..  sur- 
nom  de  Junon.  compt^mM»  ^  0olul  de  Jupi- 

qu  indique  r^MMiiA.  liait 
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que  <|uelques  -  uns  le  font   masculin  :  tous  de- 
vraient le  (aire  mas.  :ne  vient -U  pas  du  grec 

^AimoftiAC ,  subst.  et  adj.  mas.,  et  mieux  am- 
MOKiAQUB»  adj,  des  deux  genres  (amemofiiake) 
(  en  grec  «/i>i»;i«xpv  ,  formé  de  «^/ms  ,  sable  ) , 
t.  de  cliim.  :  sei  ammoniaque,  sel  neutre  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  nurin  avec  l'al- 
cali volatil.  Jusqu'au  point  de  saturation.  Les  chi- 
mistes modernes  le. nom meni  muria te  d  ammo- 
niac— Sel  ammoniaque  natif ,  l«  celui  que 
produit  la  sublimation  naturelle  de  l'urine  des  cha- 
meaux ;  y  celui  ({ui  se  sublime  dans  quelques  dé- 
serts des  paysclij^uds.dansccrUins  vokaus,  etc. 
—  Sel  ammoniaque  du  commerce  ou  de  faM^ 
que,  celui  qui  se  fait  avec  la  suie  des  cheminées 
où  l'on  brûle  des  malièrea  animales ,  du  sel  marin , 
de  l'urine  d'homme,  etc. 

ammohmcal  ,  B  ,  adj.  (  omemoniaTcal  )\  qui 
ti»;nt  de  lammoniae  ;  plur.  mas.  ammonia- 
caux. ,  \  tj^-'  ' 

AïoioiiiACAiii ,  adj.  plur,  Ibi.  Voy.  iNBomi- 

ÀMMONIAGÉ ,  B ,  adj.  (amemoniacé),  qui  con- 
tient de  rammoniag^r.  ;, 

AmfomAQUB ,  mieux  AHMONiAC»  subst.  fém. 
suivant  V/écadétnie,  et  mas.  d'après  l'étymologie 
(amemoniake)  (en  greca/t/Mwi«xov,  formé  de  otft.- 
fMç ,  sable ,  parce  que .  Vammoniac  se  trouvait , 
dit-on ,  près  du  temple  de  Jupiter,  en  Libye),  t.  de 
la  chimie  moderne  /  combinaison  d'hydrogène  ci 
d'azote,  que,  l'on  extrait  communément  du  sel  am- 
moniac. C'est  ce  que  les  anciens  chimistes  appe- 
laient alcali  volatil.  —  Gommé  amanoniaque, 
gomme-résine  dont  on  se  sert  en  pharmacie.  Voy. 

AMMONliC. 
AMMOIIIATE.  Voy.  IMMONIUBI.  ?^ 

AMMOiHTB»  subit,  fera,  {amemonitê}  (du  grec 
ot/t,fâjoçt  sable),  t.  d'hist.  nat.,  pierro^  composée  de 
petits  grains  semblables  au  sable.  -^  Genre  de  co- 
quilles de  la  classe  des  univalves. 

AMMONIUM,  sub*it.  ma9C.  (amoniome),  non» 
de  la  base  métallique  supposée  de  l'ammoniaque. 

AMMONiuiiEçSu'cst.  mafc.  (nmofiiMt*^),  combi- 
naison de  lammoniae  avec  d^s  sels  métalliques. 
^AMMOPHILB»  subit,  mas.  {amemofile)  (du  grec 
•tfHUi >  sable,  et  ftht^  ami),  t  d'bist.  nat.,  imerte 
de  l 'ordre  deshyménoplèret. 

AMMQROSlTB'»  a4j.>  mot  vicleux.  Voy.  abàuio- 

fiiTi.      ^    :.  .    . .  ■ 

'  AMMOTHÉB»  subst  tém.  {amemotè),,  t.  d'hist 
nat,  arachnide  trachéenne.  —Myth.,  nom  d'une 
nymphe  fille  de  Néréé  et  de  Doris.  ^         > 

AMMY»  subst  mas.  {amemi),    t.  de  bot.  voyez 

AMMYRSIBE  »  subst.  fém.  (  amemircine  ) ,  t.  de 
bot.;,  plante  de  1* Amérique-Septentrionale.        l 

ÀliBAflTOIIATIQUB  y  adJ.  {ammacetomatike  ) 
(  dii  grec  •cp.niaroç ,  plein ,  et  oro/ia  ,  bouche  ) , 
t  de  médec.,  se  dit  d[es  médicaments  que  1  on 
emi>loie  pour  dilater  les  vaisseaux  du  sang. .— 3ttibst 
mas.,  médicament  qne  l'on  emploie  pouir  dilater 
les  vaisseaux  du  sang:  t^namnastomatique. 

AMRÉBB»  subst  fiém.  (amenéxd)  (du  grec 
Avm/Mu ,  se  ressouvenir,  et  «  privatif),  suspension, 
diminution  ou  perte  totale  de  mémoire. 

AMNLkTB»  subft  mat.  {ameniate),  t  dechim., 
sel  formé  de  la  combinaison  de  l'acide  amnique 
avec  différentes  bases.   .V.         «^    .  ; 

AmiOMAiClB,  subst  fém.  (ameniomaneO  (du 
gfec  ttpk^tn,  amnios,  et  /tmrtia ,  divination),  divi- 
nation par  i'amnioe.  Les  andent  nuffrdalent  corn- 
DM  «n  Bigne  de  bonheur  qn'nli  enfant  vint  im 
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monde  la  tète  enveloppée  de  l'amuloi.  C'est  ce 
qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  être  né  coiflè. 

AniOB  9  subst.  nun.  (mmmUùCê)  (en  grec  «^v<o>,' 
de  «/Mc,  et  tivw ,  être  enacmble),  t  d'anat,  enve- 
loppe du  lioetUS.      '•••v-'*^  ■■:'.''^:'«.ni*KWt;y,v;,«w;.--,  y^'i'^  .•':\,  . 

AMiiOTAn»  subtt  mas.  (mneiHotoie),  t  de 
cMm.,  nom  générique  des  sdi  qui  proviennent  d» 
l'union  de  l'acide  anlniofl^  av«c  une  base  aali- 

Amnotioin»  a4i.  («^maiileiilM),  t  de  dum.,  se 
dit  4*nn  adée  blanc  qui  eUdié  del'ansisfos.  ^^ 

àMKtqtm^  a4].  (amênikê),  t  demédee.,  qui  ap- 
partient ,  qui  a  ri|»port  à  Tmmhê.       >^  l'i  -*a^  u 

jmnuim  (jk  Annamt,  anbst  fém.  plur. 
(  nmeniaffldé,  etmenMde),  myth.,  nymphes  ainsi 
appeléei  d^ jf «Miifisw,  Henve  de  Me  de  Grètn» 

àMBMÊtm^  iubat  tel.  (amêmle$U)(m  grec 
«MikviHnss  onhU  du  passé ,  de  ff  pd^M  ef  ^viHiMn  •  ia 
rwÉonvrtnIr)»  pardon  qifmiacaverain  accorde  avx 
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rebelles,  aux  déserteun ,  etc.  ^  C>t  l'acte  par 
lequel  il  proclame  i^cubii  des  crimes  d  déUto  qui 
ont  été  commis.  -  amnistib  ,  obacb.  (Syn.)  L'aift- 
nistie  diffère  de  la  ^rac*  en  ce  qu'dle  a  un  carac«' 
tèce  plus  étendu  et  plus  générai;  là  grau  est  spé- 
claie  et  Individuelle  ;  eUe  ne  s'accorde  qu'après  la 
condamnation  pr(ftioncée  :  c'est,  en  d'autres  termes, 
la  remise  d'une  peine;  I  amniiMs,  au  contraire, 
:  s'applique  à  toute  une  classe  dcrdélinquauts  ;  eUe 
embrasse  dans  sa  généralité  les  Individus  condam- 
nés et  ceux  qui  ne  sont  epcore  qu'en  état  de  pré- 
vention. La  charte  française,  qui  accorde  au  roi  le 
droit  de  faire  grâce ,  garde  le  silence  sur  le  droit 
d'rtmnû(i«.  Cependant,  dans  la  pratiquerai»- 
nistie  est  considérée,  comme  étant  de  la  mémo  na- 
ture que  le  droit  de  grâce,  et  il  n'est  pas  d  anricre 
qui  ne  voie   proi^lamer  quelque  amniWif,' soit  à 
raison  des  délits  forestie^ ,  soit  pour  une  autre 
classe  de  délits  correctionnels.  Il  est  cependant  de 
bpns  esprits  qui ,  tout  en  accordant  au  roi  le  droit 
d'anuii^tie ,  le  restreignent  aux  délits  seuls ,  et- 
pensent  que  l'amnistie  pour  crimes  ne  |>eut  être 
proqonoée  que  par  une  loi.  Cette  opinion  a  été 
exprimée  par  M.  Dupin ,  procureur-général  près  la 
cuur  de  cassation ,  dans  le  discours  qu'il  a  prononcé 
le  5  novembre  1834 .  à Ja  rentrée  de  cette  cour. 
L'amnistie,  étant  une  sorte  de  pardon  général ,  - 
laisse  toujours  subsister  sur  ceux^qui  en  sont  l'ob- 
jet une  cerUine  t^che  ;  aussi  nous  pensons  qu'il 
est  telle  circonstance  où  l'atiinistié  aura  le  droit 
de  ne  pas  accepter  cette  faveur.  Ceiui'qul  esTîort 
de  sa  conscience  ne  peut-il  pas  avoir  un  intéréli^ 
réel  à  paraître  devant  ses  juges  pour  faire  procla- 
mer son  innocence  ?  Un  acquittement  complet 
vaudra  mieux  pour  lui  que  l'amnistie.  La  cour  de 
cassation  a  décidé  en  ce  sens ,  par  arrêt  du  25  no- 
vembre 1836.  {S\rey,  i.  xxviii,  I"  part  p.  149.  > 
(  Dict.  de  Législation  usuelle.  )  —  Il  •    faut  pas 
confondre  ce  mot  avec  armistice,  (|ui  n'a  ni  le 
même  sens  ni  le  même  genre.  Voy.  ammi8T|ca.  — 
U   y  a  entre  Mnies  et  Usc^  un  chit?au   qu'on 
nomrtiei  It  château  d' Amnistie. 

AMNISTIÉ»  b,  part,  pass.,  adj.  et  jiubst  {ame-^^ 
nicetlé)  (formé  de  ^amnistier),  qui  est  compris  • 
dans  une  amnij;(i«. 

AMlfiSTiBn ,  v.  act  (amenicetié)  (rac.  amnis- 
tie), accorder  un  pardon  partid  ou  général  à  des 
rebelles,  des  déserteurs ,  etc.  —  l'AnHimia ,  v. 
pron. 

amObii^b,  est  un  vieux  mol  latin  qu'on  a  es- 
sayé inutilement  de  franciser, W  qu'on  a  dit  dans 
le  temps  pour  amovible,  qui  seul  est  resté. 

AMODÉRBB ,  V.  aet.,vieux  mot  qui  se  trouve  dans 
le  Glossaite  sur  Marat,  d  qui  n'a  point  pris  racine  i 
on  ne  dit  que  modérer. 

amobOvdu,  subst.  mas.  (ampboudu),  pifétre 
africain. 

AMObiAnim ,  subst  mas.,  an  fém.  amodU- 
TRICB  (amodia  teur,  triée),  celui  ou  celle  qui  prend 
qudque  terre  à  ferme.  VJcadémie  ne  fait  pas 
mention  du  fém.  Voy.  AnoDîia. 

AMODIATIOII ,  subtt.  fém.  {amodiOcion),  con- 
vendon  par  laquelle  on  donne  une-  terre  à  fenne. 

Voy.  AHODIil. 

AMODIATBICB  ,  SUbst  fém.  Voy.  ABOniATTOB. 

AMODiày  B»  part.  pass.  de  affiodier. 

AMODIBB,  V.  act  (amodié)  (du  latin  barbare 
admodiare,  fait  de  ad,  à.  et  modium,  boisseau  i 
affermer  4  totit  le  boisseau  ou  pour  tan$  de 
boisseaux),  affermer  une  terre  en  gndns  ou  enar^ 
gent  ~  s'ÀHODiiB ,  V.  pron.  —  81  nous  écrivons 
ici  amodier,  Ce  n'est  que  parce  que  c'est  l'ortho- 
graphe de  Y  Académie  t  on  deyrait  écrire  odnso* 
dier.  ,'■■■'  .'     .•    •    -  -; 

AMOQABABB,  subst  fém.  (amoQuabart),  an- 
dfnne  milice  espagnole  trèf-brave. 

AMOiHDBiy  By  part  paas^  de  amoMbrir. 

AMOmiNUB»  V.  act  (amoeindrir),  diminuer, 
rendre  moimdre  :  utts  torche  amoindrit  pour 
nous  les  ténèbres  de  la  nuiL  —  On  emploie  aussi 
ce  verbe  dans  un  sena  neutra  t  son  reoonst 
amoindrit  tous  Usans.s'kwoinDun,  v.  pron. , 
devenir  m^iiufriu  * 

AMOnmuàêBBnv  anhst  mas.  (osnooMbricê- 
msm),  dhnJnutVm.  ^:;f     ' 

â  tfom  de,  A  ■on»  que,  A  Monta  que  de, 
aortadecHadCBdloiis  fort  usIMet  dantja  dlacoort. 
J  moim,  devant  on  nom ,  régit  la  péépoa..4a  :  à 
npoliu  d^isna  «o/oiii^ /infia.— Devant  «n  v«Aa  dlo 
régll9«M,etleanbl.aveeriiaT4iMiHnafiiaèosMnf  * 
soyec  m$9m  bon  pour  tm  rampinosr  dmm  uOê 

mffmèro.'-àmalmqmêftdimmmnmÊéwmo 
un  fnflnHif  d  te  |Nré|k  ili^  X'âmdémdê  fmm\m%u 

^   .  •        ■       .      V* 
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ff^iitdini  cef  eat  dire  également  <t  moine  ée  : 
•i*lon  no^re  opinion ,  qui,  du  rette,  eti  celle  de 
(Urauit  Duvivierf  ^ moiiu  que  de  â^>lusde  force 
que  à  inoins  de.  Voy.  MOINI. 

iMOfSRH,  subst.  f^in.  plur.  {amo^%e),  t..  de 

chjr|)erit(fr,  pi^p«  de  liol»  (|ul  «^mbransent  Iwsoiis- 

'(  iftrH,  liens  H  (coinçons  à  l'endroit  des  aMembUget, 

\m\r  W%  aff^miir.  Voy.  moisi.  * 

AMOIT^,  E y  part.  paM.  de  tfmolti^. 

amÔjter,  V.  act.  {amoéU)^  humecter,  fendre 
moite.  -^  jr'iMOiTBM,  V.  pron.  —  Onadit  aussi 
fnnoisth'f  et  jr'amoil(ir«(*<P9vcFl»ei,quelque  vleiix 
(pi'ils  floit^ut.  pourraient  être  utiles;  on  a  eu  tort 
*^  le^  repousser,  car  nous  a'en  avons  pas  pour 
4*1  (trimer  ce  qu'ils  slgnliient.  •  a 

AMQLAGO,  8ul)8t.  mas.  (amo/^gfuo),  espèce  de^ 

poivre.    '  . 

AMOLKTTE,  sulMt.  fém.  {amolèU)\  t  de  mar., 
trou  pour  posecr  la  barre  du  cabestan. 

AMOLiioi ,  V.  act.  (atmWi^),  que  nous  lisons  da^ 
Uorcl  pour  signiHer  adoucir,  est  inutile ,  puisque 
nou's  avouM  anu)iiiri\\ki  a  la  niéme  signification* 

AMCMXI ,  B ,  .part.  paks.  de  amollir. 

AUOiiiJR,  T.  act.   (amo/ir)  (dii  latin  mo//<rf, 

fjd  Ut'  mollis,  dérivé  lui-même  du  grec  «/i«àoç, 
uiow,  tendre),  rendre  mou,  mauiable  :  le  feu 
(noiUi  le  rï|Kfa/.  —  Fig.,  adoucir,»  rendre  plus 
<!«j-ii,  plusbuinain;  afTaiblir,  rendre  moins  vigou- 
reux. .4 mollir Bc  prendordinain'ment  en  mauvaise 
purt,  cl  adoucir  en  JK>nne  part.— En  t.  de  fabrique, 

•  î):i  dit  :  amollir  le  (Twirrf,  pour  dire  :  recharger 
le  cretisot ,  lo  remplir  de  nouvelle  composition.  — 

.  ^'A:yi(HxiH,  v.  pron.jdevenir  mou,-^  Fig..  s'affai- 

M!r,.d»îveMir  plu»  lâche;  devenir  mou,  efTéminé, 

,  lijoJMi  vigoureux.  * 

\  MDLivissEMEHT,  Subst.  mas.  {amôticeman),  ac- 
lïO.u  (1  a//ii)///r.T^i:rfet  qui  résulte  de  cette  action  , 
îMi  1  rx»prc  et  au  figuré  :  t'amoUisjfetnent  de  la  cire  ; 
i'um'llissement  dii  courage,  ^ 

aMOLOCO,  sulist.  mas:  {amologuo),  prêtre  du 
<'.ongo  qui  détruit  les  sortilèges.  < 

^amosie;  suhst.  mas.  {amome),  t.  de  pharm., 
CHpëccdf  drogue  médicinale  qui  entre  dans  la  thé- 
^  riaque.  —  T.  de  l>ot.,  fruit  4#ne  plante  odorante, 
I  fleurs  blanches ,  qui  croit  aok  Indes. 

1    AMOMi ,  subst.   mas.  {amomi)^  poivre  de  la  Ja- 
maïque. ^ 
AMOMiE ,  subst.  fém.  {amomi),  t.  de  bot.,  mû- 
^  rier  blanc. 

AMOMis,  subst.  fém.  (amçfniu),  t.  de  bot,  sorte 
de  plante  odoriférante. 

AMOMLif,  subst.  mas.  (aimmromfCt  de  bot, 
'   plante  de  la  famille  des  drymyrrhisées. 

AMONCELÉ»  B,  part.  pass.  de  aynoncèUr. 

AMOnc£LKR>  V.  act.  {amoncelé),  mettre  en 
monceaux  ;  cntaiser  :  amonceler  des  gerbes,  des 
trésors.  -— Indie.  prés.  J'ai^umce/Ze,  et  non  point 
yawioncéle  ;  imparf.  ï amoncelais,  r-  Fig. ,  amen- 
celer  Us  iniquités,  Voy.  amassii.  —  V.  iieot/ 
se  dit,  eu  t  de  min.,  d^un  chevàïqiïl  est  bien 
ensemble ,  qui  est  bien  sous  lui,  qui  marche  sur 
les  hanches  sans  se  traverser.  Il  est  vieux.  —  l'i* 
HoncELiB ,  V.  pron. 

AMomcELLEiiBrr»  et  non  naa  AJiOHCiiLiiaanr» 
iubst  mas.  {amoncèleman)  (formé  de  amonceler), . 
action  de  amonceler ;éiSLt  de  ce  qui  est  amoncelé, 

àMOnÈxÈ  n'est  pa«  françtb.  Voy.  admorété. 

AMOHÈTBA  n'est  pa*  français.  Voy.  admo^iétii. 

4li0iiiK»  subtt  fém.  (amoni)^  t,  de  bot,  plante 
de  la  famille  des  rosacées. 

AMOBiiTiOli  n'est  pas  tnnçik.  Voy.'  ADMOFrttioii. 

amout,  subst.  mas.,  ou  mieux  adv.  {amon)  (du 
latin  ad  mantem,  vers  la  mootifne),  t  de  batdier  t 
en  remontant  —  ^enl  d'amont,  vent  qui  soufflé  dr- 
dinairement  dansée  même  sens  qne  le  cours  d*tine 
riTière.—Sn  amont,  oo  simplement  amont,  en  t  de 

ponts-€t-chaoasées,exiMrimeiecOléd'en  haut  appelé 
aussi  'contrerkaut,  —  ftn  t  de  vieille  faucon,  t 
mettre  l'oiseau  amOnt,le  jeteri  U  faucon  tient 
Il motU,  se  soutient  en  l'air,  ^  . 
AI101ITÉ,  B,  partpMs.  de  amontor,  ^^^ 
AMOim»  V.  aM:t  {amonté)^  toucher,  intéres- 
ser, exalter.  Vieux  veriM  absolament  inusité. 

AMOQCS,  sbM.  mas.  (amuHu),  L  d*liiit  mo- 
deme,  nalreqnl,  ctats  les  Indiens ,  ft  dévoile  à  la 
nort 

'  «AHoncB.  tnbiL  Mm. (mmorm) (snivanlJi^Ainys, 
4n iM.  odnierMire,  dérivé  de  morous,  nuNmie, 
aellona*  moidre,  d'où  l'on  a  têki  épitaiint  mer- 
) .  Êtfçêl  ponr  prendre  dit  roéMona,  ém 
elc — PMdre  ine  <|n'on  bmI  due  le  b«k 
einetd'nneMqne  I  feo,  o9  antonr  de  'ihnnilrn 


d'une  pièce  d'airtiUsHè.  -^  W^.,  tout  ce  qai  attire 
agréablement  en  flattant  les  sens  on  l'esprit  -r-On 
appelle  aussi  amorce  une  corde  préparée  poar 
taire  |lrer  tout  de  suite  des  ix)ltes,  dvs  pétards,  des 
fusées.  -*  Les  ihèolies  soufrées  qu'on  attache  aux 
grenades  et  à  des  saucisses,  et  avec  lesquelles  ou 
met  ie  feu  aux  mines ,  se  nomment  aussi  amorces, 
—  Fig.  :  p>*efidre  mu  faille  sans  brûler  une 
amorce ,  sans  tirer  an  seul  coup  de  fusil.  „ 
AMOncA»  ■»  part  pass.  de  amorcer, 

^AMORCKii ,  V.  act.  (  amorcé  )  (dérivé  de  amorce), 
JKamïr  d'amorce  t  amorcer  un  hameçoff,  y  met- 
tre un  ver  ou  autre  appât,  pouir  attirer  le  poisson, 
—-il  signifie  aussi  i  attireik  avec  de  ^amùrcê: 
amorcer  des  poissons,  des  oiseaux,  etc.  -^ 
Mettre  de  la  pondre  Ane  dans  leliasslnet  d'une 
arme  à  feu ,  autour  de  la  lumière  d'un  canon ,  à  des 
fusées^/à  des  pétards,  etc.  —  Fig.,  attirer  par  des 
choses  qui  flattent  l'esprit  on  les  sens  t  se  laisser 
amorcer  xm\'  une  apparenèé  ée  gloire^ ^  Kn  t 
de  serrurier,  ôter  quelque  chose  du  fer  avant  de 
le  percer  entièrement  -^  Les  ouvriers  en  fer,  s'en 
servent  atissl  pour  dire  :  préparer  deux  morceaux 
de  fer  pour  les  souder  ensemble.  ~  Kn  archit, 
finir  le  comble  d'un  bâtiment  —  En  t-de  char- 
pentier, commencer  ayec  l'amorçoir,  dans  une 
pièce  de  ïhM,  un  troit  qu'on  adiève  avec  la  ta; 
rièré,  etc^-^  ^i^iorc^  un  })eigne,  commencer  à 
en  ouvrir làiieiitsavecle  carrelet  -^«'Aiioacii, 
V.  prob.  "  • 

^AMOnçon»  sobst  mas.  (amorçoar),  t.  d'arts 
et  métiers,  outil  dont  l'artisan  qui  travaille  en  ImiIs 
hseiertpourconunencer  les  trous.    ^  --^^ 

AMOnoso»  adv.^(éirtdrdso),  t  de  mns.  em- 
prunté de- l'italien .  et  qui  Indique  un  mouvement , 
uùe  expression  tendre.  —  On  dit  très-i>ien  subst. 
au  mas.  :  chanter,  un  amoroso, <>^  Des-amoroso , 
sans  «au  plur. 


AMOnPHA  ou  AMORPÉK ,  subst  ttuÉ.  (omori^ 

petm 


t  de  l>ot.,  genre  de  plantes  origiiiairés  des 
méridionales  de  l'Améri^ne  éeptentrionaij!^  nies 
sont  de  la  famflle  des  plantes  légmnineuses.---  Il  y 
va  l'amorphe'fruticuleux,qup  l'on  cultive^^dans  1^ 
Jardms  d'ornement  ^  à  cante  de  ses  tniilk|i.d*an 
v^rt  noir  et  de  ses  épis  violets  ponctnés  de  janne/ 
qui  produisent  on  assez  i>ei  effet  <>n  l'appelle  vni- 
gafanement  ^ndtyo  hdlard.  *  .^    '  • 

AMORPiiii»  adj.  des  denx  genres  (ainor/'e),  (dn 
grec  oc  privatif,  et  p^^/mi,  fSonne),  t  d*hlst  nat^, 
qui  n'a  point  de  fSoràie  l»ien  déterminée ,  bien 
distincte  :  polype  avMrphe,  substance  amorphe, 

^AMORRnteli^jfltt.mas.,  an  fém;  AMOnitHÉnnnB 

ijidmoréein,  éne  ),  deacendants  d'Jmorrhée,  fille 
(^e  Ghanaan.  '  '  -     • 

^*  AMOiiTi»  B»  part.  pasi.  de  amortêr.M  ftdl|.. 
éteinlf  affaibli ,  dépourvu  de  force  i  pension  amor- 
tie ;  boulet  amorti. 

^AMOETnt,  V.  act  <n«iiof^<r)  (du  latin  mori, 
vaori,  fin ,  dernier  terme;  mstire  à  fin,  faite  cet- 
ser^  détruira;  etc.),  rendre  rnoint  ardent ,  moins 
yiolent  x  amortir  le  feu  en  y  jetani^  de  l'estuf 
amortUr  laftéore;  eC*flg.,  amorHr lee  pmeeUmê,ia 
douleur,  etc—Faire  perdrq.de  It  force  à  un  coupe 
son  buflie  amortit  le  coup.  -^  AttUbUat  la  vivaaié 
des  coulenrs,  Tédal des ions.-*-lUaindre  det  pen- 
sions, des  rentes,  des  redevances ,  eic—  P«Mer  des 
herbes  sur  ie  fen  oo  dant  Tean  chande.  —  Antre- 
fois,  dansTimprimerle,  amorti' /as  ci»#*s>  c'était 
Sesrendrephis  souples  an  moyen  de  l*ean,  afin  de 
les  monter  plus  facilement  snr.lelNds  de  la  taUe.— 
Jmortir,  chei  les  boyandiers.  faifé-liemper  les 
boyaux  dans  nn  chaudron,!  Biesnre4w'Uaeont  lavés, 
pour  les  amollir  un  peu ,  et  les  dispoaer  à  recevoir  le 
dilgraissi^ '^  En  t  de  pratkine  •  payer  le  droit  d'a^ 
moftisseniMl  I  «norlir  «n/lâf,  tme  lifT». -»- Antre- 
fols,  penneCIre  aux  9Bni4e  mniiMnerle  de  possd* 
der  peipéliiiaen»ani  nnliéritaie,  sans  qu'on  pftt  les 
oontnindre  de  l*ailàMr«  ni  W  Mettre  bon  ^  lei;^ 
mains.  —  T.  de  mer.,  amorUr  l'air^d'un  hdUment, 
l'arrêter^  —  V«  ncnt,  rester  échoué  dans  nu  port, 
dansnnlMMin,  pendant  la  morls  mer. —#*Anon- 

Tie •  V.  pron»    ;,  - }>«çfî,^; :-ifV'  ;^".4->»  ^ffâ^ïv^^u 

atosTiMABiJi,  nj^.  (dMoHiMb) t  oe Vfitl- 
qne,  qui  peut  être  mmerUj  fomeion  ammiieêMe. 

AHQBftinnHiMnVk  mlMt.  asa^  tmgam^mê^^gm^^^ 

(foitté  de  nmenir),  t  éi  pMU  radiât,  eUInction 
d'une  rente.  ele«--Afl«felDielMnlléaecqinMe  anx 
fçns  de  einin  marie  de  devenir  profidétalres  t 
droit  #MeHiaeiineni;  ces  reHgjlmm  ^  fjmjié 

aBMiiiiMsseaienrdans  rettit  d'un  Aoe  i  emu 

■mnIMmi/.— to  t  4'MUt.  MftMMÉMle 
oonktf  (fitt  batlaMttt,«t,  ptr  nuaâm,  tant 


^;H' 
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« 

ornement  qui  termine  un  morceau  d'ardiltectpio 
mettre  u^  vase  ,  une  figure  en  amortisse- 
ment,--  Kn  t.  de  mar.,  effet  de  l'action  ^d'amer- 
tir  l'air,  ou  d'a»»at'tir ;  dVchoutr..-^  Oaisst 
d'amortissement,  caisse  chargée,  en  Franice ,  ^c 
toutes  leè*  opérations  relatives  à  l'afiioreiijetfieTii 
de  la  dette  publique.  Klle  a  en  même  temps  d'au- 
trçs  attributions  :  elle  est  aussi  caisse  des  dépàu 
et  consignations,  et  c'est  à  ce  dernier  titre  qu'elle 
reçoit  en  dép^^t  les  retenues  faites  sur  le  traite-v 
ment  des  employés  des  admlnistratiods  poiUiqu^, 
A  l'effet  de  leur  aÂurer  des  pensions  de  retraite^ 

AMPITILLAIITB,  ad},  fém.  (amotttofitéUépI 
thète. qu'on  a  «donnée  à  une  ylM|«  qui  tiédit  de 
véier ,  qhi  va  vêler,  ou  qui  vêle.  Inus. 

AMOlJlLLn»  subst.  fém.  {dmouie),  preuder  lait 
de  la  vacbe  qui  a  vêlé.  '  t       ^   ;      **•       <^-:/« 

AMÔu,  subst  mas.  (amou),  bourg  de. France, 
chef-lieu  de  canton ,  arrund.  de  Saint-liîever,  dép,! 
des  Landes.  '    ■^v■•#;^P'^.^'^^<^■'•.:■'■  K    '';,  ■•';f-'       ''j 
^ AMOUR,  subst.  mas:,  et  «quelquefois  if<m.  m^ 
plur.  (  amour  )  (  en  latin  afiior)^^eE|timent  ph-t 
sioiuié  pâr9 l'effet ^qu^l  le  oorarlepoite  vers^cl 
qui  lui  parait  aimalilé',  9$.  en  désire  la  poss<>i^||( 
sikin  {    penchaj^  naturel   des   deux   sexes  ruir/  : 
pour  l'autre  t  amour  violent,  amouf  tendre, 
amour  charnel.;   amOMr^pUitoniquê  i   amour 
filial ,  amour  paternel } amour  conjugal,  etc. 
—Il  s'est  marié  par  anumr ,  c'est-à-dire  x  déia- 
vantageusement ,  \et  par    l'emportfment  d'une 
aveucle  passion.~<- On  dit  /'amour  de  la  glçire  et 
non  rameur  pour  la  gloire^--  Ce  mot  est  nuH.ju, 
sing.  U  était  autrefois  fém..  et  plnsienrfbon^àu- 
teurs  hii  ont  donné  ce  ftcnre.  Les  poètes  surtout 
n'ont  suivi  sur  ce  pdint  aucune^  règile  ftxet  à  lex' 
ception  de  l'amour'Tiè  Dieu  /  qui  s'est  conservé 
masculin  ,^toutes  les  autres  espèces  dCainour  oot  ( 
pris  au    linguiier  tantdt  un  genre,  tantôt ^uo 
a^tre;   Les  grammaiflens  veulent   qu*an  pluriel 
amours  ne  s'emploie  qu'au^  féminin  ;  .mais  in 
ftoètes  violent  souvent  cette  règle.  Ai^ourd'hui  lei 
DOns  auteurs  font  toujours  amour  masculin  4iu  " 
singulier,  et  féminin  au  pluriel  :  de  nouvellu 
'  amours  !  follei  amours.  L'auteur  du  poème  de 
(%ifia^ina(ion  a  dit  au  masculin  (chabt  ^)i 
lévf  dt  loofs  sueoès ,  rèrt  ds  longs  taMeri.  •   i  ^  \  1 

-^La  personne  qu'on  aime  avec  passion  létreavet'^ 
ses  aikours.  U  ne  s^^emplbie  pas  dans  le  ityie  J, 
noble Vquolqne  ftatfifie  ait  dit  (Britannicus)'. 
\  impat'ltfrt  tartoolfés  rwélr  S|s  tiDOiirf. 

—Tout  ee  qu'on  aime'passfoniiément  t  les  tableaux , 
les  médaillée  ,  Us  livres  sont  set  amours,  -^on 
n'emploie  le  pUlr.  maa.^îe  lonqù'il  ett  question  de 
h'aniour  personnifié  :  ainsi  Ton  dit  an  ^rielUCI 
jeux,  lee  ris  et  les\amoure.  —  Amour  -signifie 
i'oLiiet  même  de  l'affçetion  %  vous  éteeTamour  ée 
la  terre.  —  4mour  de  charité,  de  hienveillanee, 
d'if^érét,ceMqBà  procède  d*unsentinient  ded» 
ritï,  etc.;  de  JOieu,  dm  prochain,  de  la  patrUf 
celui  qu'on  a  pour  Dieu.  ÎDtC  --jÊn^gur  de  soi, 
sentiment  naturel  qui  porte  tont  individu  à  veiller 
à  S4 conservation,  etc.  —  jirmmr'propre ,  senti- 
ment factice  qui  nous  porte  à  faîjre  pins  de  cas  de  ^ 
BOUS  que  de  tout  autre  ;  ornreil,  tainegloht.- 
>onr  l'amour  deDieiàJmiiti  vue  de  plaire  à  ^ 
Dieni  et  fMn.  t  sane  imcon  intérêt ^Qn  dit  Iro-  < 
niquenent  t  eonuue  pour  l'amour  de  Dieu ,  en 
pvlaiit  d'une  cbose  f  Jte  1  contrecoeur,  d'une 
chose  donnée  de  manvaleelpece  ou  avec  Msine- 
rie.  -^  Pour  V amour  de  quelqm'um,  pir  eonsi 
dératloo,  par  estime,  par  anetlon  pour  enel* 
qu'un  I  ^estune  ehoe^queje  voue  prie  de  faire 
pour  l'amùur  dé  moi.  --  Êtamomr,  expies- 
sk»  lunliièreantritoiseBiployéeponrinoeeeMHir, 

ne  se  dit  plus.  —  Proveitiaieinettt  t  tout  f^r 
amumr,M  rien  par  force,  pou»  exprimer  flu  on 
rdussitadenx^arlat^&iideneéyyptf 
cdto  delà  violenoe.  -  On  dH  tfooe  tane  ex- 
cesshrement  laide  ^jiégofitanft^,  W  e*^** 
vrmi  remêêi  éfmimer.^rUmr  hjpèff^  «mur» 
irveir  un  amour  timide .  rei^fidSienx.  - ondK. 
qaum  femme  <i /dU  lèug-mmifiiÊt  Upff»^ 

pkerkMi^  tempe  eem  t^ponAe  à  •»  ■^• 
-  ^motif^  i-awiÉene  nix  cImmi  <••  Xm^^ 
thre  avetârdenr  I  f%mmmét$  êOmmj  *^^ 

•nniiiell^  0«  ^âAonilii  «m  »«iitpt  <  ^•'^^ 
tra^oail,i:mnater  dêêpMànJmiÊif  éi^ 

tmtm  %'étot^  if^iiSrtr-  rmtmt  ém  ^i«M^ 
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Jli  a  df  /'amour,  loUe.  fond  qii  oa  a  renda  égal , 
y*^    :^i.«»    H#>  manière  miU  reçoive  nîeui 


en 


la 
art,  en 

-  T.  dagricult.  et  de  Jard 

amour  ou  t^t  en  amour,  »e  dit  en  pariant  d€ 

I  tiuèce  de  ferme ntatioa  qui.,  an  pnnUcfi^.  fait 

>r  la  fève daiu  lea  végéUui.  —  Ce  terreinn'a 

noinl  d'amour;  eat  trop  niaifçrc-4îU>£lL^>*ccp- 

nbie  de  culture  —  On  ditquèNle»  femeileu  ije»  aui- 

itiinx tonton aniour,  potir  dire  queUet^iOiit  en 

chaleur.  -On  ditlirov.  i\u  Un'y  a  point  d^  beiie^i. 

vrisom  fii  dt^ietides  arnours  ;  et  encore  :  fioi- 

Idef  fnainSî  tKattdes  arkoUrs,  pour  :  U  frakilieur 

(Ici  maini  marque  d'ordinaire  un  tempérament 

Vhîùd.— T.de  myth..  divinité  fabuicuw  à  qui  le»  ah- 

<vcn§  altrtiHÎaient  le  pouvoir  de  faire  aimer,  et  qu'il* 

nbnnnaicirt  aù^  Cupidon.   Elle  e«t  repréieiftée 

lomla  iiirurfaunenfant  allé,  tout  nu,  porUntMjn 

arc  etûn  carquois  rempli  de  flèchea.  U  a  auaal  quel- 

(jucfois  un  bandeau  sur  let  yeniet  un  flambeau  à  la 

inaiu.-AMOUi,  àUOVUETtïïiSyn.)  Cellé-d  amuse. 

'  colui-ià  occupe.  L'amour  fait  ou  tout  l'esprit  ou  toute' 

la  lottise  de  la  plupamdet  femmes.  Les  hommes. 

dun  grand  génie  s'y  livrant  rarement,  mais  ils 

donnent  souvent  leurs  loialrt  aux  amourettes,  — 

Aloui.  OiLAliTWiB(^'yn.)  L'amour  a  i)oïXrx)bjet 

la  personne;  la  galanterie  a  pour  objet  k-sexe»  L^ 

,;"»0Mrc8r®nslecaîiur;  la  galanterie  eai  dans  les 

êens*  —.En* t.  de  Jard.,  on  nomme  pomme  d'à- 

/mo2/r  le  jruit  dnla  morelle. 


'^ 


,AM0|»(8Aiî<Tr>,  subst.  mas.  ;(ceitifamour)r  vïDe 
e^France , 


de 


cbef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Ldnt- 


^  le  Saulnler,  dép.  du  Jura.      r^  ' 

;AM01JRACUÉ,  Ey  part.  pass.  de  amouracher. 
'  AMOtRACHKR^  V.  act.  (amouraché),  engager 
dans  de  folles  amours.  Fort  peu  Usité.  —  i'amou- 
ftiCHfâ,   V.    proQ.,  s'engager    dans    de  folles 

iMOURETTS)  sobtt.  fém.  (amouréte)  (dlmiuu- 
lif  U'ank>ur  ,  amour  passager  et  sans  grande  ga- 
llon :  U  a  tbujoun  quelque  amourette.— Se  tma- 
rier' par  amourette ,  faire  un  mariage  dlipropor- 
Uooné,  par  suite  dHin  fol  amour,  -r  En  t  d'bisL 
nat.,  genre  de  jolis  petits  insectet  «oléoptèrei,  de 
la  famille  des  stéréd€ères  ou  soUdi cornes,  cou- 
verts d'une  poussière  écailleuse^Oiorée,  et  que  lob 
trouve  fréquemment  sur  les.fleart.  On  let  nomme 
aussi  anthrén^,  —T,  dé  bot,  tCinourette  de* 
prés  est  la  même  que  la  fleur  de  coucou.  *~  En 
t.  de  bot,- plante  de  l'Ua  8aiat-Domln|ue.  On  dis- 
tingue VamomrétU  blanche  ou  tabac  inarrun , 
et  Y  amourette  bâtarde^ -^  On  appelle  amour  eues 
certitfnef  ptrttet  délicatet ,  fHandet , .  qu'on  dé* 
tache  (^e  quelqueii  oa  d6  U  viande  :  d'est  U  moell« 
qui  se  trouve  dans  tes  reins  de  ranimât- 
V  AMOciEOfti;  iobal.  M  idJ.  fém.  Voy.  amooiudi. 
^  AMOVREUSKiiEiiT^  adf.  (  amout  euzeman  )  -, 
avec  amour  ;  soup^er^  regarder  amoureuêe- 
ment.  —  Il  t'appliqiic,  dans  les  arta,  à  ce  qol  esl 
exécuté  avee  graee^  aveo  goiiit  ,  r 

AMOcuix,  int^.tt  a4i.  iàsb..  an  lém.  Avou- 
iiOM  (amoureu,  retue) ,  qui  aâm«  d'amour  : 
U  est  awumreuœ  de  ceiU  femmo  ;  U  fam.  i  U 

en  est  amoureux  fomiivf.àMàn.'^OnMi  dm 

Racine  (ilraaifiiicis«)i  ;  :   k      ,      v 

Ntrcust,  em  tsl  fltft,  Nérw  tsl  •mmma. 
Ce  mot  n'eat  pas  aaaei  nobltpoor  la  tragédie.  — 
Sob^Mlvemeiit  X  im  «mofirMM;  IrMJf  ;  foiMi^ 
^dêê  eiiaaiiifi/atter^ifafli.— ta  iM  peupla 
^^iinomamouriux,moaa$uàur9Uiê,poiar  tmop 
MMnl ,  nU  mattraM,  mùà  préMdu,  mapréten- 

dœ.  -r^  a  une  gMdè  pmàon  pdor t  amo^h 

^^^^  de  la  gloire,  4ê  la  tÊmri^uê.  de $â$  propres 
«'«^yef, -Qui  aaéxitia  de  ramonf  I  lr<^^ 
«moiéfwa».  -  li<t  d-agric,.  earr»  iMiMW^^ 
ooMi  qui,  Moi  aménMet  par  des  latoin  et  des 
»€rais ,  10^  |>his  itm^^llbias  de  famantalte 


amoureux  pour  :  ptnccin  dont  la  t<Ricbe  est 
mocllciMe,  légère  et  délicate;  et,  daiu  le  même 
sens4jaM<au  amoureux,  -^  On  appelle  en  auat.. 
muscles  amoureux,  les  muscles  de  l'œil,  qui  le  fonl 
mouvoir  ohllqutfneut ,  qui  lui  font  faire  ce  qu'on 
ap(>eiie  des  a?i//ad^4.    ^ 

Uf  ot'R'<j>AOPRE ,  tubst.mas.  Voy.  a  mol  a. 

AMOVIRIMTÉ,  subst  féiu.  {anwvibUité)  (fonn^ 
dcamort6/e),  qualité  de  ce  qui  est  amoviUe. 

AMOVIBLE,  adJ.(ainov/'6/e)  (formé  du  lat  amo^ 
vere ,  mou voikj,  qui  |^i|t  être  ôté  d'une  placé, 
d'un  4K>»te  ;  qui  peut  être  destitué  :  magistrat 
amovible;  emyluyé  amovible  ;  et  par  extension  : 
place,  emploi  anwvible.r—OQ  dit  aussi  substanlivc- 
mtv.i:  c'est  un  am4)vible:  . 

*  AMKA  »  su))»t.  mas.  (a)ipa),,t.  de  bot.,-  espèce  de 
figuier  de  Madagascar. 

AMI>AC,  subst  m^.  (anpak),  t  de  b(t>t.\,  arl^rc 
des  Indes^rieutales .  qui  fournit  de  la  got^une. 

AMPAS.  Voy.  IHPAN. 

AMPASTRLÉ,  E ,  part,  pass.de  ampasteler. 

é  AMPASTEI.ER,  V.  act.  (a npac/^t^/^  t.  de  tein- 
turier, donner  le  bleu  de  pastel  aui  laines  et  aiix 
drapa. 

AMPBOIOIIÉ,  subst  mas.  (anpecAon^,  t.  d'an- 
tlq. ,  mUmteau  léger.  Ce  mot  seinble  être  le  mérne 
que  ampichoné, 

AMPÉ1.ITB  »  subst.  fém.  (  anpétite  )  (  du  grec 
«/uiirfiUs,  vigne),  sorte  d'argile  mêlée  de  terre  si- 
liceuse, de  pétrole  et  de  pyrite ,  qui  est  un  excel- 
lent engrais- pour  les  vignes.— Les  anciens  s'en  ser- 
vaieot  pour  teindre  en  iiolir  le»  cheveifx  et  les  sour- 
cils. •—  On  le  nomme  encore  terre  à  vigne ,  et 
cmyon  des  charpentiers^    *  ' 

AMPELOLEVCE  »  subst.  fém.  (anpehlcuu),  f^- 
pèce  de  coulejjvre;         .  " 

AMPELOS,  subst  mas.  (anpeioce)  (mot  grec)% 
mylh^.,  fils  d'Ain  satyre  et  d'une  nymphe,  fut  un  des 
amlsde  Bacchus , qui  avait  aussi  un  piètre  de  ce 
nom.~€e  mot,  qui  signifie  rdgne  en  gi:eç ,  «^st  en- 
core le  nom  d'un  promontoire  de-  l'Ile  de  Samos; 
d'une  ville  dans  là  Crète  ;  d'une  autre  danr  la  Ma- 
cédoine ,'^. 

AMT  JLtsiB,  subst.  fém.  {anpé  A)  (formé  pro- 
bablement de  ec^)rijb0(,  vigne),  promontoire  d'Afri- 
que dans  la  Mauritanie.  -^  OaVemjp  tonsacrée  à 
Hercule.    , 

AMAïAmisT&RB ,  adj.  des  deux  i^iik^s.(  an/'a- 
riceière)  (du  grec  a/if  o^i^c^*i.  même  sens),  qui 
a  les  dfox  mains  gauches.  ^      T<    ' 

AJoraumAloiSf  subst.  mas.  (afi/Sara-i^r«^ 
mytlL,  nom  drAlcméon,  fils  d'AmphiaoraOs. 

'  AMPMlAàACfty  snbst  mas.  {anfiarq^'Ucej,  myth., 
filsd'ApoUCn  et  d-'Uyperomestre.Ériphile.sa  fcrii- 
nw ,  enseigna  à  PoIyMce ,  pour  un  collier  d*or ,  le 
ura  où  il  s'était  caché  de  peur  d'aller  à  la  gnerre  de 
thèbea,  parce  qu'il  avait  connais'sance  d'oae  cer- 
taineprMJfCtion  annonçant  qu'il  y  périrait  Comme. 
Ilétaità>2bla  avec  les  chefs  de  l'armée,  nn  aiglié 
tooéài  sur  saja^i  l'e(»leva,  piiàe  la  laissa  tom 
ber  dans  un  endroit  où  eUe  seoonv^^t  en  lau- 
rier. Le  lendemain  ,1a  terre  s'oovrtt  sous  hji  ;  et  H 
y  fut  abyraé  avee  ses  chevaux.  —  Les  poètes  le 
confondent  qoeSqoefois  avec  Aicméon. 

AHPHlAA^i  stthst  fém.  plar.(afv^r/\  fêtes 
en  l'honneur  d'^mphiaraûs.  "" 

AMPBiABTHmODiALtB,  adJ.  (anflartrodioi) , 
t.  d'anat,  qui  appartient  k  Vamphiarthrose. 

AÎfPMiARmosB»  snhat  fém.  {anfiartrôse)  (du 
grec  flc/nfc',  des  deux  c^Vtés ,  et  ofiSp^it ,  article ,  Join- 
tnre),  ti  d*anat.  aitiouiation  mizla,  tenant  de  la 
diartbrose  al  4a  la  synaHkroae. 

AMPÙB.  9  abréviation  du  mot  sunpkièologie. 

*àmnamm^p  «41.  des  daux  gaw«r(ai^^  (da 
gree^içifcrdas  .devcMës.  dooManént,  et  Smç, 
vie),  se  dit  des  animaux  et  des  plantes  qui  vivent 
êgilémenl  anr  la  terre  et  dans  fean.  —  OÀ  dit  anssi 
fol^ataBtlTenieat ,  an  pariant  des  anintiinx ,  et  an 
mas.  I  uu  amfMèie.  —  FIg.,  ihi  ampAlMé  est  on 
bcMnaEis<|BiseBêfe  de  diffirentas  prôfeialofks  op- 
posées,ou  qui  tov  à  tour  adopta  Indlfléremment 
dea  opinions  contraires,  pourvu  qa'ellei  a'aroor- 
daot  avec  ses  intérêts. 
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^«"^^l*^  la  t  da  manoTM  *Ép  amoureuM^r     âwmttowupmi.  Whit.  fia  denx  genres  (nu- 
g^ beancDim  da  mt»isaiêwt - ga  t dliroH-    /IMaMaf«r«)*cafadoiicelleqaldécrltleaaBlmaax 

■erie,  qoaiidr  et  ae  sar<ait  an«ora  da  haO^.i 
iwtB  de  X^n^rn  pMêotk  fiUau^^tH  par  les  r    assimmi 
mfeauz,  oa  anpaUrMét  étiaèratMaTceacs 
i^UlflïS.?*^         «éprta.  saisissaient 

iZa^l'^  1»  !*•  dWnta  I  fM^Mr  les 

êmmemrouMi .  e'ast 


aiipniiocnuMIi»  wM.  Wn.iiv^0èiogu^ 
fofD  (^  grec  Mf« t  des  deuxoMs,  Cctt^vte,  et 
y^^.  Je  déérli),  deacrfpdoq  doi  aiMpMNas. 

jUlMlnnoCBAnaQlJt,  a4l.  KamflMogue0rafiko\ 
tûà  a  rapport  à  r^mAlMoen'apfcié.  7 

imnmrrnTWat  asas.  {ws$Heim  (M 

ttSt>»%HHBeilloo  d^anhnawT  sPHimlMa^  v.,  ^■ 


AMPHiRlOLOdlB,  9u])at  km.  (an/i^io/ojt;  -lU/     . 
grec  ec/iif(((>(,  amphibie;  et  ^«yo^,  discours) ,  par- 
timide  l'hist.  ttat.  qui  traite  des  animaux  amphi' 
bies,  .  ' 

AMPHlBiOiiOfïiQUR  »  sdj.  doi)  deux  genres  {an  ' 
fihiolojike) ,  qui  a  rapport  à  ïamphibiologie. 

AMPHIBLESTROÎDE ,  suhst.  fém.  (an/iblécetro' 
ide)  (du  grec  afifi%Xr}(jTpo^,  filet  de  pécheur,  et  f*^, 
forme,  ressemblance),  t.  d'anat.,  tunique  de  l'œil , 
molle ,  blanche  et  klaireuse. 

AMPHIBOLE ,  sqbst  fém.  (anfihole)  dlu  fç-ec  Ïk/j  -     \ 
9r<6oA<s ,  ambigu  ,  é(|'iivo<iue) ,  t.  d'hist.  nat,  nom  - 
donné  i  la  substancfe  minérale  appelée  aiqiara vaut 
schorl  opaque  rhomboïdaX. — On  a  ansKi  appelé  du 
même  nom    le  horn-blende  des  anciens  ininéra- 
loçi^ites.  ^ 

AMPHIBOLOGIE,     subst.  fém.    (anfibolofi)  (du 
grec  cr^t^c ,  des  deux    c<Hés,  fotÀAw,  je  jette,   et 
;oyo^ ,  discours),  vice  du  discours,  qui  le  rend  am-    ^ 
bign  et  obscur.  Vamphiboloajte  eêi  k  la  phrase  ce 
(|uc  l'am^iguit^  estaux  rao^.  ' 

Ai^lPHlROLOClQUF. ,  adj,{anfibolojihe),  ambigu, 
qui  esti  double  sens  ou  ({ni  a  un  sens  obscur  :  dis- 
cours,'  réponse  amphibologiqi'e. 

AMPHIBOLOGIQI'KMEIVT  ,  adv.  (  anfibolojike- 
wan),  d'une  manière  amphibologique. 

AMPUiBRANCiilES  y  sub^t.  fém.  plur.  (anfibran- 
chi)  [du  grec  a/xf (6^«yx<« .  formé  de  a/ju^t ,  autour, 
et  de  €pocyyia,  gorge;,  t.  d'anat.,  espaces  autour 
des  glandes  des  gencives  qui  humectent  la  tra- 
chée-artère et  l'estomac. 

AMPHlBRAQtiB ,  suhst.  mas.  (anfibrake)  (du 
grec-«/x9c ,  autour,  et  tpcyyi ,  bref;,  pied  de  vers 
grec  et  latin  ,  composé  d'une  longue  entre  deux 
brèves,  comyne  a marf. 

AMPniCÉPHALE ,  subst.  mas.  (anficéfale)  (d«' 
grec  a/&fucfaA6{,  form^de  a/içt,  autour,  et  de  x*- 
f  «À77 ,  tête),  lit  qui  /cfiez  les.  anciens  ,  avait  denx 
chevets  apposés  l'un  à  l'autre. 

AMPHICLÉE  y  subst.  fém.  (anfiklé),  ancienne  ville 
de  la  Phocide. 

AMPHICOME,  subst  mas.  (anfikdme),  t.  d'îii^t. 
nat,  sorte  d'insectes  intermédiaires  entre  les  han- 
netons et  les  trichies. 

AMPHieORDOlff»  snbst.  maà,  {anfikoi'don),  Voy. 
ACcoabo.  " 

'    JlMPHICTYOIi  9  subst  mas.  (  anfiktion  ),   mem- 
bre de  l'assemblée  des  amphictyons.  »g. 

AitPHlCTYOmDB ,  adj.  (a^ifititioniflej,  t.  (iluvt. 
•  àno.,se  dit  dlui^  ville  qui  avait  le  droit  i3i'amj)hi(' 
tionye,  •■ 

AMPBICTYOBIB ',    subst    fém.  {anftktioni),  t. 
d'hist  ànc.  droit  que  les  villes  grecques  avaieui 
'  d'eAvoyer  lin  député  aux  amphictyoï^s.  —  C'éUiit 
aussi  le  tribunal  des  amphictyons. 

AMPHicnONiQUÊ,  adj.  (anfiktionike)f  t  d'hibt. 
anc.,^  qui  était  du  ressort  du  conseil  des  amphic- 
tyons  

*AMPHICTY09\  subst  mas.  (a n/îAf /on),  inylK. 
fils  de^Deucallon  et  de  Pyrrha.— Il  y  eut  un  auir.: 
Amphictyon,  fils  d'Hélénus,  qui  institua  à  Athèi;(  i 
le  fameux  tribunal  auquel  11  donna  son  nom ,  et 
dont  les  décrets  étaient  aiiBsl  res^cttis  que  les  ora- 
cles des  dieux.  • 

AXPBlCTYOns,  subst  ma,  plur,  { anfiktion  ) 
(jt Amphictyon ,  fils  de  Deucalion ,  roi  d'Athèn<  s. 
qui  le  premier  avait  établi  ces  assemblées),  députée 
des  Villes  et  des  peuples  de  la  Grèce ,  qui  représeur 
tûcnt  la  nation  avec  de  pleins  pouvoirs.  Leur  con- 
seil, ou  tribunal  était  appelé  amphicUjonie ,  et  les 
viltes  qui  avalent  droit  d^y  députer  amphictyonidrs. 
^AMPHIDAMAS,  subst.  mas.  {anfldamdce],  myth . , 
a  )de  Bu4ria*  n  fut  tué  par  Herculét 

AMPHn^ll  •  subst  mas.  ianfldéoff),  t  d'anat.. 
l'orifice  de  l'utéms. 

AMPKIDIABTUODIAL,  B,  adj.  (anfidiartr(h 
dial),  qtd  a  rapport  à  tampMdiwrthrose. 

AMpnDiAR'nraoM  ;  snbst  iW  (anfidiar- 
trdae)  (dn  grec  «mh* fde-chaquè c^ié^ei  Sist>f.Oyji'i>, 
articulation),  t  d'anat  On  a  donné  ee  nom  à  l'ar- 
tlcnlatlûB  dé  û  mlcfaotre  hittÉwre  avec  les  tem- 
poranx.  ■  A  ^^        ''    '    ^.'^ 

AMPEiiMioiiiBa»  subst  fém.  plur.  {onfldfnmsi) 
(d«  grec  ovifc ,  autour,  et  âpopjQ'>. ,  conrsè),  t  dliisC. 
anc,.  fêtes  qu'on  câébrilt  à  Athènes  le  dnqnlême 
Jour  de  la  naissance  d'un  enfant  On  proÔBfTialt 
J'enfani  autour  dq  forer.  ;  i.      # 

^AlOpniciBB,  snbst  mas.  (srn/^^né)  (du  grec 
i^fi,  doublement,  et  yçn^/Ms.  naître  t  ^1  a  is^ie 
âoubie  origine),  t^de  mlné^.,  espèce  de  pierre 
nommée  aussi  grouai  btauc  Blie  a  rccn  le  premier 
de  ces  noms  paipe  qn^on  pent  diviser , ses  crystanx 
de  deux  manières  différenlea. 

«aanmiMcmi,  sobst  aaaa.  (mu^mmri)  (te 
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grec  oLfàft .  autour,  et  yv/M{ ,  cercle) ,  phraji* .  du- 
court  dont  let^  moU  préfeuteiU  des  klées  luins  or- 
dre et  videt  de  êen%,—L' Académie  définit  ce  mot  » 
un  discourt,  un  écrit  burles^tue  et  iniiitelUgibie. 
fcùi  à  dessein.  Notre  avis  est  que  fait  à  dessfén  est 
de  tro|i  ;  car  l'amphigouri  n'e»t  pomt  une  cooipoti- 
tion  quelconque ,  c'est  au  contraire  un  défaut  dam 
la  compotitioA  :  ce  qui  est  bieq  dlfffre ot. 

AMPHicouRiQUJi ,  adj.  (,  Cf ifiguounk4) ,  qui 
tient  de  V amphiçokéri i  obscur,  saus  ordre,  sans 
liaison  :  style,  ditcours,  vers  amphigouritjuee, 

ÂMPHICOIJRIQUBIIBIIT  ,  ad V.  iatifiguou rike- 
man),  d'une  manièi^  amphigourique,  —  L'Acadé- 
mie ne  donne  uas  cet  ^dveri>e. 

AMPHIHKXAROM  ,  adj.  des  deux  genres  (  anfi- 
èkiacdre  )  (du  grec  «/Afx ,  ^ubîemeut ,  t\ .  six .  et 
é^.base),  t.  d'hUt.  nat. .  Ueiaèdre  dans  deux 
sens  différents,  en  parlant  de  certains  crybtaux. 
^AMPBlLOQuk,  subst  mas.  [anfiloke),  niyth..  fils 
d'Amphiaraûs.  Il  se  trouva  au  siège  do  iroic.  A 
•on  retour  il  bâtit  une  ville  à  laquelle  il  doima  son 
nom.  11  fut  dopuis  honoré  cooune  un  dieu. 

AMPUIMACEK ,  subst.  mas.  ^anfiniakre)  (du  grec 
«/jLf  ( ,  autour,  et  /konpoi ,  long;  pied  longea  se^  deWc 
e^tràniUs),  pied  de  vers  grec  et  latiu  composé 
dime  brève  entre  deux  lougu^i  exemples  iprœri- 
dens  i  omnium,  .-'.'„ 

AMPHIMAQIJB ,  sul>st.  nias.  (  anfiniake  ),  myth.'. 
;  deux  des  capitaines  grecs  qui  allèrent  au  siège  de 
Troie. 

AMPHIMABUS,  myth.  Voy.  U1C8. 

^AUPUlMÈDOn ,  subst.  mas.  {ftvfimédon),n\y\\\„ 
fils  de  Mélantho,  l'un  de  ceux  qui  vpulaieut  épou- 
ser Pénélope.  Télémaque  le  tua  d'un  coup  d'é{»ée. 
— 11  y  a  eu  un  autre  Àmphimédon  qui  fut  tué  par 
Pcrsée. 

AMPBlMALLEy  subst.  mas.  (âiî/îf/kTfe)  (du  grec 
«/Af(,  autour,  et  /«Mioç ,  poil),  habit  d'hiver  des  Ro- 
mains ,  velu  des  deux  côtés. 

AMPBlMiRiilB ,  subit,  adj.  et  fém.  {ànfiméi-int) 
\  du  grec  a/fcf<.  autour,  et  rip^tpa,  jour  ) ,  fièvre 
continue  et  quotidienne.  —  ^\à  a  rapport  à  cette 
fièvre. 

^AMFHiiOMB  ,  subst.  mas.  {anfinome)  (du  grec 
«|if( ,  autour,  et  vi/m».  J'habite),  t  d'hist.  uat., 
genre  de  vers  marins,  à  corps  albngé  garni  de 
deux  rangées  de  branchies  dorsalis,  et  qui  vivent 
de  chaque  côté  de  i'équatcur,  entre  les  tropiques. 

AMPUOn,  subst  mas.  (an/Ior*).  myth.,  fils  de 
Jupiter .  et  d'Antiope  rdne  de  Thèbes.  11  bâtit  les 
miflnfe  cette  ville  aux  accords  de  m  lyre.  Les 
pleffS,  sensibles  à  cette  harmonie,  se  rangeaient 
d'eUe^mémes  %  leur  place.  Ce  fut  lui  qui  ir^ venta 
la  musique  avec  Zéthus ,  son  frère.  —  Un  des  Ar- 
gonautes se  nommait  aussi  Amphion,  —C'était 
encore  le  nom  d'un  rpi  d'Orchomène .  fil^  de  Jasius 
..  et  père  de  Cbloris.  —Virtuose.  11  ne  s'emploie  qu'i- 
rooiqoement  t  c'eil  u»  a^;»i|iAioti. 

AMPHIPOCORB,  subst  fém.  (a n/!po^uonfv.  t 
de  bot  „  plante  de  la  famille  des  graminées. 

AMPHÈPOLB,  subst.  mas.  {anfipole}  (du  grec 
u^uftitoXéç ,  ^  sert ,  qui  administre),  t  d'hist  anc, 
ardioiite  ou  magistrat  de  Syracuse. 

AMPnPOLls  9  mibst  fém.  (anfipolice),  ancienne 
Tille  de  Hacédoine. 

AÎfPHiPKiOiiy  subst.  mas.  (anfiprion),  t.cL^ist 
nat,  lorte  de  poisson  qui  ressemble  aux  pomitecn- 
tres.  •     '       •  ■   •.  -* 

AMPHIPROSTYLB  ,  subst.   mas.   {anfiproceiHe) 

(do  grec  a/H" .  autour,  «^ ,  devant .  et  otvAo^  .  cp- 

loone),  t  d'ant.,  espèce  de  temple  qui  avait  quatre 

colonnes  à  la  face  de  devaiil  et  autant  à  celle  de 

.  derrière» 

AMPMiPfiftB»  subst.  mas.  (anfipelére)  (du  grec 
Kftfi ,  de  chaque  côté,  ettm^v,  plume/aile),  t  de 
blas.,  dragon  à  deux  ailes. 

AMPnnOA,  sèbst  mas.  (cn/Irpa) , 't.  d'hbt 
nat,  espèce  de  polypkr. 

AMPBIKBBCSB,  sobst  mas.  (anfirereuxe),  arbre 
sur  lequel  se  roale  la  corde  d'mie  machine  à  lever 
les  fardeanx. 

AHPHUABQIJB,  subst  mas.  {anfizarke),  gerire 
defmit 

AMMonin,  sobst  mas.  (anfieebêne)  (do  grec 
«/HKf  des  deox  côiés ,  et  Cmv^ ,  Je  marche),  t  d'hist 
nat.  serpeniqni  peut  marcher  en  avant  et  en  ar- 
rière. 

AMPmscODis,  iubst  etadj.  mas.  plar.  (anfiee- 
deim)  (du  greè  o^pc,  autour,  et  «Ma ,  ombre),  t  de 
géographie,  les  habUaou  de  la  xône  torride ,  qui 
dans  one  salsoQ  ont  l'ombre  an  nord ,  et  dans  une 
cotreaomkU. 

àjÊPmULM,  subst.  mas.  {atifiziiel  i:  d'hist 
Bat. ,  tout-genre  de  |K>iasons  centrtsques. 


•^  AMP 

■IftHÉi.!»  sulist.  mas.  {anfUemèle)  (du  grec 
autour,  rt  tf/niJi)?  *  lancette .  biiitoud),  t.  de 
.,  sorte  de  scalpel  ou  de  l    4>uri  traiuliant  des 
côtés.  ..  '      i  '    \  ■ 

HUTOm  ^  sulist.   mas.   {anficetom^),  t. 
d'hftt.  nat.,  genre  de  vers  intestinaux. 

ydipHiTAJiB/  subst  mas.  {niifitane),i,  de  min.» 
pierre  précieuse  qui  attire  l'or  et  le  fer,       , 

AMPHITH^TBB»  subst  mas.  (anfitédtrf)  (du 
grec  ofL^ ,  autour,  et  êtarfs^,  théâtre ,  dérivé  de 
0f  «0/a.ou  .  voir ,  considère^) ,  bâtiment  spacieux  où 
les  Romains  assistaient  «mx  combats  des  gladiateurs 
et  des  bétes  féroces,  -^'pamii  nous ,  c'est  un  lieu 
élevé  enf  degrés  vis>à-vis  de  la  scène ,  d'où  les 
spectateurs  voient  commodément  :  I*' ,  y  ,  5»  et 
4«  atftphithedtreAi  y  a  des  amphithédtru  de  par- 
terre et  des  amphithéâtres  de  galeries.  —  Lieu 
garni  de  gradins  oùlhi  professeur  d'anatomie  fait 
SCS  démonstrations.  —  Dans  les  jardins ,  décoration 
formée  de  gradins,  etc.,  6\i  ï&a  met  des  vases  de 
fieurs.  ^  On  appelle  amphithéâtre  dé  gazon,  ou 
veriugadin  f  une  décoration  de  gazon  destinée  à 
régulari^ter  unxoteau  ou  une  montagne .  qu'on  n'a 
pas  dessein  de  couper  ou  de  souter.ir  par  des  tcr- 
rasses.— On  dit  qu'un  terreinvà  enamphUhédtre, 
s' élève ^i  amphithéâtre^  pour  dire  qu'il  s'élève  par 
degrés. comme  les  gradins  di*Mn  amphitiiéâtre, 
^AMPHITQÉAtriqdb ,  adj.  des  deux  genres  {an- 
fitédtriké) ,  formé  en  amphithéâtre, 

AMPHlTHiTB,  subst  mas.  (anfitète),  grand, vase 
à  boire. 

AMPHITHOÉ,  subst  mas.(a/}/!to^»  t  d'hist.  nât, 
esp^  de  crustacés ,  de  la  famille  des  isopodis^ 

AMPHITOÎTE,  subst  fém.  (anfito-ite),  t.  d'hist 
nat>  fossile  récemment  découvert  ^â  Montmartre  , 
et  qui  forme  un  nouveau  genre  dans  les  zooi>liytes> 

AMPHITRÉTIE ,  sulMt.  fém.(ati/!lr<^ct;,  t  de  bot. 
plante  de  la  famille  des  champignons. 

AMPHITRITE,  subst.  fém.  (aH/Urite)  (du  grec 
a^fcrpen} ,  mer  ) ,  t.  d'hist.  nat,  genre  de  vers 
marins .  de  la  famille  des  branchiodèlos ,  qui  vien- 
nent dans  des  tuyaux  composés  d'une  matière 
coriace  ,%exiblè ,  recouverte  en  deliors  du  grains 
de  sable.  —  La  mer,  en  Ityl»  poétique.  —  Myth.  , 
fille  de  l'Océan  et  de  Doris  ;  déesse  de  la  mer  et 
femme  de  Neptune.  Neptune  envoya  vers  elle  deux 
dauphins ,  qui  la  trouvèrent  au  (>ied  du  mont  Atlas, 
et  la  lui  «menèrent  sur  un  char  en  fonue  de  co- 
quille ;  et  ce  dieu  l'épppsa.  *      . 

AMPHITKOPB,  adj.  (af}/î(ro|>e)  (du  grec  «/Aft , 
doublement,  et  T'^cxffv.  rétrpgradwT,  retourner),  t. 
de  bot  On  appelle  embryon  omphilrope  celui 
qui  se  rapproche  par  les  deux  bouts. 

AMPHITRYON ,  subst.  mas.  {anfitrion  ),  iny th..  fils 
d'Aloée  et  petit-fils  de  Persée.  Il  s'empara  de 
Thèbes,  et  épousa  Alcmène.-U  lit  la  guerre  aux 
Télébéens ,  qu'il  vainquit  par  le  moyen  de  Cométho, 
fille «ae  Ptérélas,  leur  roi,  à  qui  elle  coupa  un 
cheveu  d'or  dont  les  destinées  4^  ce  prince  dé- 
.  pendaient  Amphitryon  envahit  les  états  de  Ptéré- 
las, devint  formidable  à  tous  ses  voisins,  et  punit 
Cométho  de  sa  trahison.  Ce  fût  pendant  cette  guerre 
que  Jupiter,  sous  la  forme  d'Amphitryon^  trompa 
Alcmène.  Plante,  dans  son  Amphitryon,  le  fait 
seulement  général  dès  armées  de  Créon ,  roi  de 
Thèbes.  -^  Ce  nom  propre,  depuis  le  mot  de  So^ie 
dans  la  comédie  de  îifo/i^e  : 

Le  férltabls  Àmphitrycn 

Eâi  VAmphÙryon  où  Ton  dtoe ,  ■ 

est  devenu  le  nom  appellatlf  on  commun  des  gens 
qui  donnent  à  manger ,  qui  paient  seuls  pour  plu- 
sieurs certaines  dépenses. 

AÉKPHTBYOllIDÉS ,  subst  TDan-Xanfitrionidéce), 
myth.,  snrnom  d'Hercnle ,  dont  Amphitryon  était 
le  père  putatif. 

^AMpHORBy  subst  îém,(anfore)  (du  grfc'«/ifo- 
pêvç ,  formé  de  a^*fc ,  des  deux  côtés ,  et  f cpo»,  Je 
porte  ;  en  latin  attiphora) ,  t,  d'antiq.,  vase  à  deux 
anses  ;  mesure  de  liquide  chez  les  Romains,  qui 
contenait  deux  urnes,  et  pesait  à  peu  près  quatre- 
vingts  livres  (  40  pintes). 

AMPHOTIDB,  subst  lém.  (atifoUde)  (<da  grec 
a/x0C|  dès  deux  côtés,  et  ouç,  géo.  «ro^ ,  oneille), 
t  d'antiq. ,  sorte  de  calotte  à  «eiUes,  lUie  d'airain 
et  doublée  d'étoffe ,  dont  les  athlètes  se  couvraient 
Utète.     . 

AMPMRUB»  subst  mat.  (atifr(se),Biyth.,  Heuve 
deTbessalie  sur  ks  bords  duqîicl  ApoUoo  gardait 
les  troupeaux  d'Admète.  Ce  fut  là  qu'il  écorcha  vif  le 
satyre  liarsyas ,  et  qu'en  Jouant  au  palet ,  il  tua 
par  mégarde  le  Jeune  IlyacU9the.-<:*est  du  nom  de 
ce  fleuve  que  hi  sibylle  de  Cumes  est  appelée  am- 
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pkrisia  taies,  parce  qu'elle  prétendait  être  h^ 
spirée  par  Apollon.      ; 

AMPICBOBB ,  subst.  mas.  {anpkkcmé) ,  t  dlilat 
anc. ,  manteau  léger  que  les  femmes  portaient  sur 
leur  tunique.  Mot  inusité. 

AMPiciDàs  ou  AMPYGii>àg9  suhst  mas,  (anpi. 
cidèee),  myth.,  surnom  de  Mopsus,  fils  û'Ampix, 

'AMPICUS,  AMPIX  OU  AMIPYX,  SUbst.  BUS.  (atipi- 

ku^f  anpikce  ),  myth.,  fils  de  Chloris  s%  père  de 
Mopsus.  — C'est  aussi  le  nom  d'un  fils  do  Pélii». 

AMi»Li^,  adj.  (anple)  (en  latin  ampluê) ,  long- 
large ,  éteiidu  au-delà  de  la  mesure  ordinaire  :  robe 
fort  ample,  --Ample  se  dit  aussi ,  dans  le  même 
sens ,  a'iativçment  |  la  quantité  des  choses  oécci. 
saires  pour  quelque  usage  :  faire  une  ample  pro- 
vision de  quelque  chose ,  une  provision  qui  suffit 
pour  les  besoins  et  va  même  au-delà.  —  11  se  dit  au 
fig.  de  plusieurs  choscr ,  par  rapport  à  l'étendue  ou 
à  la  durée  :  ample  récit,  ample  maliére;  un  plus 
ample  informé  \  etc.  —  Des  pouvoirs  très- 
amples  sont  des  pouvoirs  qui  s'étendent  à  pres- 
que tous  les  cas  qui  peuvent  survenir,  ou  qui  met- 
tent à  même  de  traiter  pu  de  décider  comme  ou  le 
Juge  à  propos. 

AMPLEMENT,  adv.  {ânpleman) ,  d'une  manière 
ample  :  il  m'a  amplement  satisfait  ;  nous  avons 
diné amplement  i  il  a  amplement  discouru  sur 
ce  point  ;  un  plus  amplement  informé,  etc^ 

AMPLEUR,  subst  fém.  (anpleur),  étendue  de 
ce  qui  est  ample ,  particniièrement  en  parlant  d  ha- 
bits et  de  meubles  :  u  manteau  a  de  l'ampleur. 

AMi>LEUCAULE ,  adj.  (  anplekçikôle)  (  du  laUii 
amp/exui ,  formé  de  amplutor,  j'embrasse,  et 
caulis ,  tige) .  t.  de  bot  ':  feuille  amplexicault , 
feuille  dont  la  base  embrasse  la  tige. 

AMPLEATEVR,  subst.  mas.,  au  fém.  AMPLUt 
TRJCB  (anpliateur ,  trice),  qui  fait  une  amplic- 
(iofi.— Ce  mot  manque  dans  \' Académie, 

AMi>LiATiP^  adj.  mas.,  au  fém.  ampMatite 
{anpliatif,  tive) ,  qui  étend ,  qui  augmente:  bref, 
bulle  ampliatWe ,  bulle,  bref  qui  ajoute  quelque 
chose  aux  précédent!.  Il  ne  s'applique  guère  qu'aui 
brcfi ,  aux  bulles ,  et  autres  lettres  apostoli<|ues. 

ampliation;  subst  fém.  (anplidcion),  en  t 
d'administration,  de  finances  et  de  comm. ,  double 
copie  qu'on  retire  ou  qu'on  donne  d'une  quittance. 
d'un  acte ,  ctc*.  ^  Ampliation  des  contrats  ,  co- 
pies ou  expéditions  des  contnts,  d'âpre  les  minutei 
déposées  ches  un  notahre.  —En  t  d'ancienne  pnl, 
lettres  d' ampliation,  lettres  en  chancellerie,  qui 
donnent  des  moyens  omis  dans  une  requête  civile.— 
Les  mots  pour  ampliation ,  mis  au  bai  d'une  copie 
quelconque,  signifient  la  niènie  chose  que  pour 
copie  conforme, 

AMPLIATITB,  adj.  fém.  Yoy.  ABPUATIP. 
AMPLIATRICB»  SUbst  fem.  VOJ.  AMPLUTBlft. 

AMPLIÉ ,  M  9  ï^àTt  pass.  de  CHnplier. 

AMPLIRR ,  V.  act  {anplié),  t.  de  palab,  différer  :<* 
amplier  le  terme  d'un  paiemmU,  —  Jmplier  u  n 
criminel,  c'est  différer  son  jugement— .^mp/i^r  u  n 
prisonnier ,  c'est  le  tenhr  moins  resserré.  —  Il  est 
inusité  dans  le  sens  d'augioenter.  —  Amplier  ne 
se  dit  pas  pour  amplifier,  . 

AMPLIFICATEUR»  suhst  mas. ,  au  lém.  ampli- 
FlCATRjlCB  {anpli/Ùuiteur ,  trice),  qui  amplifié  , 
qui  exagère.  11  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part 

AMPLincATiOH ,  subst  lëm.  (oftp/VUc^fcûm) ,  t  : 
de  rfaét.,  discours  par  lequel  on  étend  le  sujet  qu'on 
traite. — Dans  les  collèges ,  c'est  un  discours  fait  par 
les  écoliers  sur  un  sij^et  qui  leur,est  donné,  afin  qu'ils 
rétendent  et  Toment  comme  ib  le  jugent  à  propos: 
cel  écolier  réussU  fortbien  dans  les  amplifications- 
—  Exagération  :  il  y  a  beaucoup  d'amplification 
dans  tout  ce  qu'il  dit— En  t  d'optique,  augmen- 
tation du  diamètre  d'un  objet  vu  dans  un  télescope, 
dins  une  Innette.— On  appelle  aussi  amplification 
l'augmentation  de  volume  qui  parait  danrles  corps 
lumhieux,  quand  ils  sont  oiMiifiaffésàdes  corps  olit' 
curt. 

AMDPUFiCAmai ,  subit  fém.  YOf.  ABFUriCi-^ 

TIBl. 

AMPLiFii»  B»  part  pass.  de  amplifier. 

AMPLIFIER,  T.  Act  (o^ifié)  (m  latin  amplifi- 
eare,  formé  de  amplum  facefé,  rendre  ample, 
grand),  étendre,  augmenter  par  le  discount <'' 
amplifieloujouri  lu  choutg  lu  mmvellu^^  ^ 
dit  aussi  absolBmentsansn%ime:4/«mp/4^/<>^ 
jours.  —  s'ARPUfiBB,  T.pnNL  t  VOUS  VOUS  ùwpl^ 
fie*  tout,  vous  vous eiagérei  ton|« 

AMPLIMIMB»  adtj.  des  deux  genres  (anpliceciine] 
(superUtif  forgé  du  latin),  trèMnifife,  titre  d  bou 
neur  qu'on  donnait  àoertatnes  perMonef.  et^ 
particulier  au  recteur  de  runiverslté  de  Paris. 

AMPUIVM.  subst.  fém.     {anpMude)lcnm* 
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.i*«/fiik<<?),  t  d'astroa. .  lare  de  i boriioii  corn- 
Dru  cotre  le  frai  levant  ou  le  vrai  couchant,  et  le 
^l  où  un  9Mfi  Para»  se  lever  on  se  coucbei;: 
^piUude  arienUUe  ou  artivé  au  soleU ,  ampli- 
tude  occidentale  ou  occase.  —  T.  de  géom.,  am- 
[^Uuded'^are  de  paroi^o/e.  U  ligne  horizontale 
comprise  entre  le  point  d'où  part  la  bombe  et  cehil 
où  eue  va  tomber. 

^^HPOHDRB»  subit  fém.  (aitpandre),  spsthede 
palmier .  qui  peut  tenir  Ueu  de  vaisselle. 

41IP00LA0IJ»  sulMt.  mas.  ianpoulaoû),  t  de 
bot. ,  nom  donné  à  loUvkr. 

AMPOULE ,  subst.  fém.  {anpouie)  (en  lat.  am- 
ptt//a,  bouteUleàcou  long  ctëtroit),  en  t.deméde- 
^  ^  cine,  peUte  pustule  sur  U  peau.  —  Kn  pliys. ,  sorte 
de  petite  bouteille  ou  d'cntlure  pleine  d  air ,  qui  se 
forme  sur  la  surface  de  l'eau  lorsqu'il  pleut .  etc.  — 
tn  cliim.,  vaisseau  à  gros  ventre,  cumm<  les  cu- 
curbites  »  les  ballons ,  etc.  —  Fiole ,  petite  bouteille, 
lin  ce  sens ,  11  ne  se  dit  que  de  la  sainte  ampoule 
de  Kcims ,  eii  se  conservait  l'huile  pour  le  sacre  des 
rois  de  Fà^ance ,  et  qui,  suivant  quelques  auteurs 
mystiques ,  avait  été  apportée  du  ciel  par  une  co- 
lombe pour  le  baptême  de  Clovls. 

AMPOULÀ,  E,  adj.  (anpôu4é)  (en  lat  a  mpullœ,  pa- 
roles enflées,  etc.).  enlié.  U  Ue  se  dit  guère  qu'au  bg., 
en  parlant  du  style  t  discours  ampoulé;  vers  am- 
poulés /emphatiques ,  boun*ouft|és  ;  avec  cette  dif- 
férence, qne  le  style  emphatique  tient  plus  à  la  na- 
ture des  pensées,  le  tiylebour  soufflé  à  la  tour- 
nure des  phrases,  et  le  style  a mpou/^  au  choix 
des  expressions^        , 

AMPOCJLETTB ,  subst.  fém.  (afipoti/ète) ,  t.  de 
mar.,  horloge  de  sable  à  demi^inute  qu'on  tient 
dans  la  chambre  du  vaisseau  où  est  la  boussole.—^ 
La  t.  d'artill.,  r  dans  une  bombe,  cheville  de  bois 
qui  ferme  la  lumière.— 2*  Bois  de  U  fusée  qui  doit 
n^volr  l'artifice,  —  y  Fusée  chargée  pour  brûler 
lentement. 

AMPOUU,  àibit.  mas.  (anpouli) ,  t.  de  bot., 
plante  de  Madagascar.  ^     ^ 

iMPfJLEX  t  subst.  mas.  {anpulèkce) ,  t.  dlilst. 
nat..  genre  d'insectes  de  l'ordi^e  des  hyménoptères, 
icction  des  poite-alguiUons.  )  < 

AMPi»iLAUtB»  iubtt  fém.  {ampuleière) ,  t. 
d  hlsL  nat. ,  coquille  vulgairement  appelée  ïidole , 
-MTce  que  les  sauvages  de  rAmérique  l'ont  en  grande 
^oération.—Ona  réun^àœtte  ooqnllle,qul  estflu- 
watile,  phisleurs  espèces' de  foisileides  envhrom 
deParis. 

AMFOiHBL  Vlci«Q2 1  la  ralion  étymologique  veut 
que  l'on  écrive  ■■roaitfif  Voy.  oe  moC 

aifPiJTATioi ,  ittbet.  fém.  (éispnUeioii)  (en  lat. 
ampK(Atio)/t  de ohlr.,  opération  par  laquelle  on 
enlève,  au  moyen  d'Instrumeuls  tranchants ,  on 
membre  ou  autre  partie  èaillante  dn  corps  i  faire 
l'amputation  d'un  bras,  é'um  sein,  —T.  delar* 
dinage :  «tiipii(a(44Hiil'iMie ^raiiefcaé 

AMP%nt ,  B  »  part.  pats,  de  ampstier.  —  SnhsiUi 
M  u  a  mputé  est  une  penonne  qui  a  subi  l'opéraHon 
dune  a  mpti  (a  ti<m«  .' 

.,  AiiFUTEity  V.  act.  {awpuU)  (en  lat  amputare), 
t.  de  chU". ,  taire  une  asnputaUon,  —  #'aiiputie, 
V.  pron,  *  . 

*AMPYX,  subst.  mu.  (anpikee)  (du  grec  a/A7rof, 
bandeau),  t.  d'anilq.,  rhatne  d'or  qui  servait  à 
lier  les  crins  des  chevaux  sur  leur  front  —  Par 
extension ,.  réseau  ou  filet  dont  se  servaient  les  an- 
^  cicns  pour  couvrir  et  aiiDjéthr  leur  dievelurc.  — 
Uylh.  Voy.  iMFictJg.  .     , 

•  AMftAiCTVS^subet  mas.  ianueankeiuee),  myth. , 
lac  profond  environné  de  prédpicet  et  de  forêts , 
dans  le  territohne  d*Hirpiniun  en  Italie.  Il  s'enexha- 
iiit  une  poanteur  si  hoiîîble»  qa*on  regardait  ce 
lien  comme  le  Mmpirall  dei  eirfën. 

AMMBB»  subit  féuL  (oni^iii},  t  de  lK)(.,  plante 
apocynée ,  à  fienra  blenea .  ino()prei  et  lasminoidei. 

AMSinAAMi»  mbit.  nuM.  («tneee f^edaffie),TlIte 
principale  du  rofanme  de  Holande,  et  Tune  daa 
plus  commerçaBlei  de  TEnrope.  —  T.de  comm., 
papier  de  Hottanda. .    y-7  r.;.^.^.-/  '.-■;••.; /...  . 

AMDLBTti,  tnbit  mai.  {asmmliù)  (en  lat  ofsss* 
<«tum  on  piBtdt  nnielifinii,  dérivé  de  awtoliri, 
tenter,  éloigner),  NMiède,  figure»  anracUM  qne, 
par  une  conflanoe  inperilitienie  ^OM  port»  «ir  ioi 
comme  un  préeemltf  i  le»  Anikuii  Uê  Twre$ 
^beaucoup  de  foi  smmawnUêtUê.'i^.  apréiré- 
tmologii';  OM  dlNlt  Bdeu  àmo(ill«. 


-M't\ 


AMvntnoniÉ,  ■»  p«t  paaa.  da  mmumMim' 

ncr, 

^■■vvmQnBBMBirf  t  enhit  mas.  (amuniciane- 
n^).  ^«ctlQn  d^inniHenner. 

^unnonott  ▼*  «ot  (àwnsnidon/)  (formé  du 
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lat.  ad.augnient. ,  et  munire,  munir),  pourvoir 
une  place  des  munitions  nécessaires.  —  On  dit 
surtout  au  participe  p/aee  bien  amunitionnée, 

AMcmCA»  subst  fém.  (amurka),  t  de  pharm., 
médicament  composé  de  lie  d'olives. 

AMVEÉ»  E,  part.  pass.  ûûamurer, 

AMVREE ,  V.  act.  (amure),  t./de  mar. ,  bander 
des  cordages  afin  de  soutenir  une  voii(!  contre  le 
vent  ^  Jmurer  tout  bas ,  c'est  mettre  le  point 
des  voiles  qu'on  amure  le  plus  bas  qu'il  est  pos- 
sible ,  pour  que  le  vaisseau  aille  au  plus  près  du 
vent  — s'auubki,  V.  pron. 

AMURES,  subst  férh.  plur.  (amure),  t.  de  mnr., 
cordages  qui,  étant  frappés  sur  les  points  des  dif- 
férentes voiles,  servent  à  les  tendre  et  à  les  fixer 
du  cAté  du  vent  :  ainsi  l'on  dit  qu'uu  vaisseau 
a  les  amures  à  tribord,  d  bas-bord»  —  On  appelle 
dogue  d'amures  un  trou  pratiqué  danale  côté  du 
vaisseau,  àl'em)»elle.—  Ce  mot  ne  s'employant  pas 
au  smg.,  n^H^'en  avons  fait  qu'un  plur.,  quoi  nue 
Vjécadémie  le^se au  sing. 

AMURGUE ,  subst.  fém.  (  amurgue  )  (  en  lat. 
amurca),  marc  d'olive ,  dép<M  d'huile  d'olivei 

AMUiABLEy  a^i.  (amuzabie),  qui  paît  être 
amusé.  Il  i2e  s'er«jploie  guère  qn'avec  la  négation  : 
ce  wumsieur  n'est  pas  amusable.  Style  Cam. 

AMUSAirr,  B,  adJ.  (antu%an,  tante),  qui  amuse, 
qui  divertit  :  Aomme  amusant;  spectacle  amu- 
sant ,  etc. 

AMUSÉ ,  B ,  part.  pass.  de  amuser,    ,    . 

AMUSBMEirr  9^  subst.  mas.  (amuzeman) ,  cequi 
amuse  ou  sert  à  amuser ,  à  divertir  :  la  pêche  fst 
un  des  amusements  innocents  de  la  campagne , 
et  le  jeu  un  des  dangereux  amusements  de  la 
mile;  pour  lui  la  musique  et  la  peinture  ne 
sont  point  des  arts,  ce  ne  sont,  que  des  amuse- 
ments, •—  N'en  déplaise  à  Ucadémie,  oe  mot  ne 
se  prend  plus  dans  le  sens  de  perte  de  temps  ni 
dans  celui  de  tromperie.  On  ne  dirait  ^us  i  pas 
tant  d'amusement ,  pour  :  pas  tant  de  retard; 
ni  :  je  suis  las  de  tant  d'éhnusements ,  pour  ije 
suis  las  de  tant  de  tromperies.  Tels  sont  pour- 
tant les  exemples  donnés  par  V Académie,  Elle 
j^oute,  il  est  vrai  :  ce  sens  vieillit  ;  notre  opinion 
est  que  ce  sens  es(  mort.  Nous  avouons  que  amu- 
ser quedqu'un  revient  parfois  à  retarder  quel- 
qu'un, fa^é  perdre  du  temps  à  quelqu'un;  et 
parfois  aussi  à  leurrer,  tromper  quoiqu'un  ;  que 
par  s'ansauer  on  entend  dans  certains  cas  lambi- 
nmr,  perdre  son  temspsi  mab  le  sulMantlf  a-t-U  donc 
ioi^ours  les  mêmes  significations  que  son  vrri>e  ?— 
AnoffBiiiT,  DiviiTiiiiniirr,  aÉctÉATioN,  aâ- 
.JOOiiiAaci.  (  Syn.  )  HéeréaiUn  désigne  un 
terme  court  de  délaiîemeal  i  asmuêêment  est  une 
occupation  légère  at  agréabiii  ékvertissement  est 
accompagné  de  plablrt  plus  vUs  et  plus  étendus  ; 
r^jomisèamee  se  marque  par  des  aotions  extérieures. 

AMUSEB ,  V.  aot  (ammMé)  (de  rallemand  muus, 
oisiveté),  dlvertbr  agréiMeoMOt  i  mmiuser  une  so- 
eiéié  par  sujoyeuœprojoos.—knHer  Inutilement, 
faire  perdre  le  tempe  t  if  «#  faut  qu'une  mouche 
pour  l'amuser;  amuser  çtiefçsi'iHi, l'empédier 
de  travailler,  détourner  ion  attention  d'une  chose. 

—  An  fig.  r  distraire  >  ofisiiser  sa  dotUessr,  etc.  — 
Tromper,  leurrer  il  Camuse  de  belles  paroles,  — 
Amuser  le  tapis  ^  en  t.  de  )eu ,  causer  ou  foire 
toute  autre  choeeau  lieu  déjouer  ;  et  au  fig.  :  faire 
ou  dire  des  cfaoeee  values  et  vagues  pour  (Mn 
passer  le  temps  ou  pour  gagner  du  temps  ;  parier, 
disserter  beaucoup  sur  un  si^et  sans  arriver  au  fait. 

—  En  t  de  Jardin. ,  amuser  la  sève ,  c'est  amener 
un  art»re  à  une  végétation  modérée  et  égale  sur 
tous  leê  poIntSyCn  laliiant  à  certaines  branchée  phis 
de  bola  et  de  iNHirgeoni  qu'aux  autres.  -—  i'abu- 
aiB.T.  pron.,  ae'  divertir  agréalrfemcnt  ;  U  s'a' 
muse  à  chasser;  nous  nous  sommes  beaucoup 
amusés  dans  cette  partie,  etc.  —  S'appliquer  à 
dea  dioiei  qui  ocenpent  sans  fatiguer  i  il  s'amuse 
à  lire  ;  Je  m'amuserai  à  dessiner,  etc.  —  Perdre 
son  tempe  »  perdre  dn  temps  t  U  s'est  amusé  une 
heure  avant  die  rentrer  ;  eh  quoi  /  tu  f  amuses 
à  faire ,  à  dire  de  pareilles  fHaiseries  !  —  S'a- 
muser  à  la  moutarde ,  s'arrêter  à  des  choses  bm- 
tiei.  TriviaL  -^S'amuser  de  quelqu'tên ,  se  Jouer, 
se  moqner  de  hiL 

^AMDSBTR 9  subit  fém.  (omisse),  petit  amu» 
semml,  bagatelle^— AU  plur..  petites  cboiei  qui 
ansswent  —  Arme  à  Ibu  de  l'Invention  du  maré- 
chal de  Saie.  Elle  n'ait  phM  en  neage. 

AMPMam»  iubit  mm.,  an  fém.  AWiiniii  (amu- 
Msur,  ceiwe),  celnlou  celle  qui  anstue,  qui  trompe. 
— Conteur  •  bévard  qui  détourne  dn  traçait  Fam. 

AMQsaciJiB»  iubit  fém.  Voy.  AnoaEDB. 

amoioauif  inM.'mas.  (nmnaiflri)icboia  qnl 
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amuse,  qui  distrait,  qui  arrête  inutilement  Pop.     ' 

AMYCHÉ,  subst  mas.  (amie^),  t  de  médec., 
excoriation  de  la  pcaii. 

AMYCLifiUs ,  subst  mas.  (qmiklé-uce  ) ,  myth. 
Apollon  était  ainsi  surnommé  d'un  temple  magni- 
fique qu'il  avait  à  yémyclée.—  C'était  aussi  un  sur- 
nom de  Poilux. 

AMYCLÈE,  subst  fém.  (a miU^.  ancienne  vlllo 
de  Laconie.  *  * 

AMYÇUS ,  subst.  nias.  (amil(u<;«),  myth..  fils  de 
Neptune,  et  roi  des  Bébridens.—  Un  des  principaux 
centaures  et  un  compagnon  d'Énée  portaient  ce . 
nom.  -^  Il  y  a  eu  encore  un  autre  Àmycus ,  frère 
d'Ilippoiyte,  relue  dcs^  Amazones /qui  fut  tué  par    . 
Hercule.    . 

AMYCTiQt'E,  subst  mas.  et  adj.  des  deux  genres 
(amikiike),  t  de  médec.,  se  dit  des  médicaments 
qui  cautérisent  . 

AMYDES,  subst  mas.  plur.  (amide),  t  d'hisi.   . 
nat,  famille  de  petites  tortues  de  l'ordre  des  ché-' 
Ioniens.  '  ■     \* 

AMYDiKE^  Bubst  fém.  (amidine),  substance  ex-    * 
traite  de  l'a m^^n. 

AMYDIQUE,  adj.  (amidiké),  de  Xamydon;  'quali- 
fication de  l'acide  extrait  de  l'amydon. 

AMyDLA  y  subst.   iém.  (amtdela),  myth,,  l'une 
.  des  filles  de  Niol)é,  que  Latone  épargna  ainsi 
que  sa  sœur  Méilbée,  lorsqu'elle  tua  leurs  frè* 
res  et  leiu^  sœurs.  Voy.  Nioat. 

AMYDON ,  subst.  mas.  (amidon)  (du  grec  oc/^vlov^ 
formé  de  «  priv.,  et  de  /AvA«y,  meule;  farine  faite 
sans  le  seœurs  de  la  meule),  substance  amylacée 
qu'on  trouve  dans  les  vé^taux' ,  et  qu'en  chimie 
on  nomme  aussi,  fécule,  —  Dans  une  acception 
plus  étroite  et  plus  usitée,  farine  blanche  et  friable  . 
que  donne  en  séchant  la  fécule  du  blé ,  et  qu'on 
délaie  pour  en  faire  l'empois. 

AlfYDOnrrE,  subst  fém.  (amidoMteJ,  tjno- 
nyme  d'^vmycfon.  Mot  nouveau. 

AMYbomiÉ;  E,  part  pass.  de  amy^ionner. 

AMYDORiiER,  V.  act  (amid(mé),  faire  de  l'a- 
mydon;  poudrer,  enduire  d'amydon,  ^  s-ART- 
DOirnia,  V.  pk'on. 

AMTDOllBBRiE ,  subst.  (éôL  (amidoneri) ,  U- 
brique  d'aifiydon. 

AMTDOBRIBR,  subst  mas.,  un  fém.  amydon- 
BfikB  (amidonié,  niére),  celui  ou  celle  qui  falTSe 
Vamydon,  celui  ou  celle  qui  en  vend. , 

AMTGDALB,  sulist.  fém.  (amiçuedale)  (en 
grec  mfi^\rréàXïi,  amande),  t  d'anat,  glandes  en 
forme  d'amande,  placées  aux  .deux  cotés  de  la 
gorge,  sous  Ui  luette.  -^  A4|.*  <  (a  glande  an^fg- 
dale. 

àmJQDJiLïn,E,idi.(amiguedalein,  Une)  (dn 
grec  «^uyavAii,  amande),    t.  de  pharm.  ,   se  dit 
surtout  du  savon  qui  se  prépare  avec  l'huila  d'a-^ 
mandes  douC(ps  :  saeofi  amygdalin, 

AMTCDALmi ,  subst  iém.  (amiçuedaliU  )  (  du 
grec  mp.\jyéÊatrriç,  semblable  à  une  amanéU  ).  t  de 
méd.,  inflammation  àes  amygdales,  —  L'I^orance 
de  rétymologie  de  ce  mol  l'a  falt*souvent  confon- 
dre avec  le  mot  suivant. 

AMYGDALmoi ,  iubst  fém.  (amiguedalité)  (dn 
grec  «/AuyéoOiy,  amande,  et  Xiê^,  pierre),  pierre 
en  forme  d'amande, 

^AMYGDALOloB»  subst  fém.  (amiguedaio-ide) 
(du  grec  «/[ikvydkb} ,  amande ,  et  êtéoç ,  forme ,  res- 
semblance), pierre  figurée,  qui  ressemble  à  une 
amande.  On  dit  aussi  amygdaUthe. 

AMYT<ACÉ ,  B,  adj.  (amilacé)  (du  lat  amylum^ 
amydon).  Quelques  chhnlstes  appellent  fécule 
amylacée  toute  pouire  végétale  blanche  qui  a  la 
même  propriété  que  Xamydon,  C'est  ce  qu'on 
nomnie'en  général  amycfofi.       . 

AMYMOBB  ',  subit,  fém.  (omifmme)  (en  lat  amy- 
fiuma) ,  t  d'hist.  nat.,  crustacé  monocle.  ~  Myth», 
nom  d'nne  des  cinquante  Danaldes.  Après  avoir, 
sdlon  l'ordre  de  son  père,  tué  Encelade  son  épons« 
la  première  nuit  de  ses  noces,  déchirée  de  remords, 
elle  te  retira  dans  les  bois,  où,  voulant  tirer  sur 
une  biche,  elle  blessa  un  satyre ,  qui  la  poursatrit 
et  dont  elle  devhit  la  proie,  malgré  Neptune  qu'elle 
implorait.  G«  dieu ,  quelque  temps  aprèi ,  la  méta- 
morphoia  en  iDntidne.  —  Il  y  eut  une  autre  Amy- 
mone ,  fille  de  Béhis  et  mère  de  NaupBoi. 

amtbtAs»  iobit  mas.  (anteiufdça)  •  nbm  do 
berger  dans  lea  poètes. 

AMTBTIQUB,  adj.  (ameiuUkê)  (du  grec  iviinrmc^. 
qui  secourt ,  qui  protège ,  dérivé  d'tt/ftwti .  je 
cours.  Je  fortifie),  t  de  pbann.,  ae  dit  d'un 
plâtre  fortifiant 

AamrrOR  »  subit  maa*  (amafiilor),  myth.»  roi 
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'  dei  Dolope*.  peuple  d'Epite  ,  fut  lue  \iàt  lier- 
cule,  pour  lui  avoir  refuié  \e  p^iitage  par  ict  éUU. 
•»-  Il  j  eut  ou  aulre  Aniyntor.  fils  d'Egyptus .  qui 
l^t  tué  par  u  femmo  la  première  nuit  de  let 
Dooet.  —  jénuyntorétMïi  autti  le  nom  du  père  de 
Phénix. 

AMTrrORIDfts  »    Abet.  mu.  (atneintoridéu), 
myth.,  surnom  de  Phëuix ,  fiU  d'Amyutor. 

ÀMYRIS,  Mihst  mat.  {amirice),  t.  de  bo(. , 
sorte  de  térébinthacées. 

*àMf  tubft  mu.  {an)  (du  lat.  annus,  qui  a  la  m^éme 
significatioo),  le  temps  que  le  soleil  par^t  employer 
à  parcourir  le  .lodiaque ,  et  qui  et>t  composé  de 
doute  mois.' C'est  aussi  la  durée  de  ia  rëvolutioD  de 
la  terre  autour  du  soleil  :  un  an,  deux  ans,'  etc. 
^  ^n^  au  pluriel ,  signifie  souvent  âge  :  dans  mes 
jeunes  ans  ;  dans ,  sur  ses  vieux  ans.  On  dit 
aussi  substantivement  les  ans  pour.  :  Tâge  en 
général  :  la  fleur  dej  anSj  le  fardeau  des  ans, 
l'injure  des  ans ,  etc.—  Par  exagéralion  on  dit  :  i/ 
y  a  mille  ans,  pour  :  il  y  a  très-long- temps.  —  On 
appelle  servire  du  bout  de  l'an,  on  simplement 
bout  de  l'an,  le  service  qu'on  fai^  dans  une  église 
pour  nne  personne,  on  an  aprèis  sa  mort.  —  An 
M«#ejr(t/,  celui  dans  lequel  le  mois  de  février  a 
vinfll-nenf  Jodn ,  au  lieu  de  yingt-huit  ^u'il  a  d'or- 
dinaire. Oo  dit  mieux  af\fiàlé  bissextile,  -r-  Van 
du  mondé,  l'an  de  gra^^,  l'an  du  salut,  l'an  dé 
'  Notre-JSeigneur,  l'an  de  V incarnation^  sont  des 
Jonnnles  dont  on  se  sert ,  suivant  qu'on  sqpputç 
let  tetnpt  par  rafSport  à  la  création  du  monde  ou 
à  ia  naissance  de  Jésus-Christ  ^  Le  mot  an  est 
tont-entèodu  dans  cette  locution  :  de  notre  régne 
le  deuxième,  fe  troisième,  etc.  ^  jLet  années  de 
la  répqbMqne  trançaite,  qui  commençaient  au  22 
teptembre  1792,  te  supputaient  ainsi  :  on  premier ^ 
an  deux,  an  trois,  eici le  i7 messidor  an,,. — (>n. 
dit  le  jour  dé  l'an  pour,  le  premier  Jour  de  /'an.-^ 
Bonjour  et  bon  an  sout  une  façon  de  parler  i^vcN 
biale  et  familière,  dont  on  se  sert  pour  saluer!^  per- 
sonnes la  preml4ace  fois  qu'on  les  voit  daiis^  les  pre^ 
miers  Jours  de  chaque  année.  —  ^on  an,  mal  an, 
formule  qui  tignlfie  compensation  faite  des  mau- 
vaises années  avec  les  bonnet  :  6on  a« ,  ma/ an ,  ce 
pr^ /ui  rapporU  tant  de  foin;  bon  an ,  mal  an, 
sa  place  lui  usut  tant,  —  Par  an ,  c'est-à-dire , 
chaque  année  i  sa  terre  lui  rapporte  tant  par  an. 
—  Bn  stylie  de  jnrispr. ,  on  dit  an  el  Jour,  pour  si* 
gnifter  l'année  révohie.  Voy.  AimÉi.— >#n  et  année 
ne  sont  point  iDdifféremmcutnsités  l'on  pour  l'au- 
tre I  kTmot  an ,  bien  qu'exprimant  la.  méinr^durée 
que  le  inol  année ,  ne  s'emploie  point .  ainsi 
qa'année ,  par  rapport  à  l'étendue  de  œtie  dnré% 
C'ett  le  méoie  tout  qu'année ,  malt  c'est  on  to3 
contidéré  tant  égM^  à  tet  partiet,  Ajontoot  qu'on 
M  te  tert  jamait  de  an  daat  on  teot  relatif  aux  ef- 
litt  de  la  durée,  à  HMiiM  que  ce  M  toit  dant  le  teât 
de  âge  ,  et  alore  U  eet  lo^|oiirtau  pluriel  t  on  dira 
9^lnçianêdég^érre,  po«r  Indiquer  teuleoient  la 
dnréede  U  guerre,  et  «in^  annéesdé  guérre,9k 
Toa  vaot  taire  tenlir  let  efleit  de  la  durée  de  la 
(oem.  SI  œ  a'etl  ùans  lep  loçotloat  ban  f^ur  a 
bonan,bonan,mmlan,tiàMm)e  cmoù,èuçU^ 
riel ,  il  tignlAe  âge  ,  on  ne  reçoit  point  de  qna- 
lificatilB  oonnie  année  :  Van  1112  fui  une  année 
bien  désoêireu^  pour  la  France,  On  pourrait 

Bettre^/'ann^  I$I2  au  Ueo  de  Tan  1112 1  malt,  «D 
Hèo  de  s  fut  une  année  bien  désastreuse,  oo  nt 
poUmAt  pai  mettre  t  fut  tm  an  Men  désastreuie,-- 
^nertdTnn  firéquept  otage  dans  rindlotlon  det 

époqoet ,  et  troore  natorefiemeDl  ta  place  dint  let 
datât ,  aree  let  notnbroi, 

àMk»  prép.  freoone (tfna),  employée  dant  let 
.  ordonnancm  de  médedne,  où  elle  tlipodAe  parties 

égales.  —  SniMt  mat^  termlnalton  qni ,  j^outée. 

anikomd*Qnepertonnecââ>re,  tert  de  titre  à  un 
.  recnett  de  tet  peneéet ,  boiu  molt  »  etc.  ;  le  Foltai- 

riana^  le  SéiignUana,  etc.— Snbtt,  on  l'emploie 

tenl  ponrdéttgMr  éa  génécploet  tortet  de  fivret  : 
e'iff  «Ms  fitistmr  éTama}  'ee  méchant  gualibci 
trapÊê  dans  tôUi  lt#  (CMft, -<  Conuna  on  le  Toit , 
pointdeian  plorfeL 

ASABAMiamB,  tobtt  mat.  (anabaticeme)  (do 
grec  «Ml,  derechef ,  et /iaBrrw,)e  plonge  dant  reau), 
tytiène  rdl|ieiix  par  tnlte  doipid  lel  cotela  ne 
doivent  étit  tapMt^  qol  rige  da  n|ioa«  oa 
Tent  ètr«  retepf ItÀ  à  oel  âge. 

aiABAFTian,  tnhit  et  a4t.  des  deia  genret 
(anabaUeeU\  liérétkpie  prniiimMil  Udoctriae  de 
ranabmpHsmê.  Yoy.  ee  mot  -^  ^  :v^ 

âlâBAf  »  tobtt  mat.  (anaba),  t  dlritt  nat, 

genia  de  poiâtont  qnl  ett  fort  rapproché  dm  hartaa 
et  det  mnphiprtont,  • 

.     ^AlABAtBt  •tiM.  fém.  (ono^ojte)  (d«  grao 


tf.^T:-":' 


«v«««<vM.  Je  monte) .  t.  do  bot.,  plante  de  la  (amlllo 
des  arroches. 

ANAB4Si|:iis,  subst.  mas.  plur.  {anàbaziein) 
(du  grec  «>a€u«va»^  je  monte),  t  d'hirt.  anc.,  sorte 
de  courriers  chci  les  anciens ,  ainsi  nommés  parce 
qu'ils  voyai;eaient  fc  chevai^  oo  sur  des  chariots. 

ANABAëSE ,  8iU»t.  tém,  {anabace),  t.  de  comm., 
couvertures  de  Kouen  à  raies  bleues  et  blanches. 
^AHABATE,  subst  mas.    (anabate)  (du  grec 
ovatcuvft».  je  monte),  t  d'hlst.  anc,  écuyer  qui  dis- 
putait  le  prix  à  Olyinple  avec  deux  chevaux. 

ANABLEPS,  subst  mas.  (anablèpcc)  (du  grec 
«vcSAf  ^w ,  je  lève  les  yeux ,  Je  regarde  en  haut  ) , 
t.  dhist.  nat,  poisson  de  mer  dont  les  yeux .  très- 
élcvés .  sont  doubles  de  chaque  côté.  Il  appartient 
à  l'ordre  des  poissons  osseux,  liolobranches ,  abdo- 
minaux, et'à  lafamilledessiphonoslomes.  ^. 

AHABOLBy  subst  fém.  {anahole)  (du  grec  ocv«, 
par  en  haut,  et  «oJULM.je  cbaMC),  t  de  médec. 
évacuation  qui  fee  fait  par  eni|rfIL 

ABABEOCHisiiB»  subst  mas.  {anabroehUenu) 
(du  grec  «cva,  avec,  ou  au  travers,  et  /8/mxo(,  lacet , 
nœud  couUiil),  t  de  chir.,  opération  qui  consiste 
à  arracher  i6s  cilt,  en  les  engageant  dans,  un 
nœud  coulant  .        >  a^    .. 

ÀMABBÔSEB,  subst  fém.  (anà6rd«i)  (en  grec 
avecV«fft<,  formé  d'ay«êi6p«^xAj^  je  ronge),  t  de 
chir.,  corrosion  des  parties  solides  par  une  hu- 
meur Acre.  Inut.  On  dit  aussi  a^iabràse, 

AHACA ,  subst.  fém.  (anâlui),  t  d'hitt.  nat.,  per- 
ruche du  ll.résit      .     '- 

ANAGALIPB,  subst.  nutt.  {anoMalife) ,  t  dliist. 
nat.  ^pèce  de  polypède  venimeux  qu'on  trouve 
>  Madagascar»      /a         .,^      . 

aiiacAlyptéiiib,  subst  féirn.  {anakaliptéri\ 
(du  grec  «voûcsAvirrtti ,  Je  décooyre),  t  d'hist  anc, 
fête  pallie  qui  se.  célébrait,  en  Grèce  ;  le  Jour 
que  la  noul^Ue  mariée  ôtaltson  Yoile  et  se  nion- 
trait  en  prùblic 

AHACALYPrÈBiRis,  tubst  ittat.  pli|r!  (anafca- 
Hptériein),  ceox  qui  faisaient  les  cérémonies  des 
a  naai/ypt/H«.  Vojr.  Ce  mpt.         .     . 

AHAÊAltPTiQiJE,  a4J.  det  deox  genres  {ana- 
kanptike)  (do grec ecvoc^ derechef,  et  xa/urm,  Je 
fléchis  ).  t  d'acoustique  qui  signifie  :  réfléchissant, 
on  réfléchi ,  et  se  dit  pârtfcolièrmif  nt^dessons  ré- 
fléchit et  des  écboe  i  Véeho  est  produit  par  des 
sons  anacamftiquêê.  —  Suhtt  fém.,  t  d'o|)tique  » 
tdenoe  det  rayont  réfléchit,  appelée  plot  com- 
munément catoptrique, 

knkfJMWi\kt  w\mL  mm-^ {ànaUandoAa) ,  t 
d'hist.  p^.,  serpent  de  Surinam  d'environ  trente- 
tfoû  pledsidelong. 

ÀBACABOcr,  snbtt  mm.  (anàkanâéfê),  t 
d  hitt  nat,  peut  tèrptnt  de  l'Ile  de  Madagatoar. 

ABACasiA.  subtt  mat.  (n«iaiMra),  torte  de 
timbale  des  mliÂces  orieniaiét.     , 

,  tmbéL  mm.\anakMrdé)  (du  grec 
formé  et  iM.  qnl  tigniâa  Uà  i  reteem- 
ci  »M*«^omnr  )t  frnlt  qui  a  la  figure  d'un 
oatnr  et  dont  on  tait  nti^  en  médnc\^Il  vleaît  det 
Indei  -  Orientale*.  ^  L'Amériqoa  an  produit  on 
appelé  entai  amaemréê,  malt  Improprement 

AiAGABimii»  tobtt  mat.  (amakmréié)A,  àa  bot, 
grnd  arbre  det  todet-Oriemalm  qni  prodiiltl'n- 
ii4Bear4a.IlfSoofnïten  abondance  oyemit  géné- 
ralement emplofé  en  Chine,  dr         ; 

AH ACAnAman ,  tnhtt  féîn.  {amaMaret  )  (éa 
grec  ffvc,  par  an  lumt,  et  M#«M>i»,  purger),,  tde 
Btédec,  pmrgatloQ  par  en  bant*- On  dirait  moint 
bien  ontfcolAnrfe. 

ABAGAXHAMfQim  »  nd)}.  4m  denx  genrm  et 
ndMt  ntaa.  [ùnakaiarêtke)  »  t  de  méiee. .  te  dt 
d'un  remède  qui  fadllle  l'expeetoratton. 

AVAGfma  on  AiACiin ,  inbtt  fém.  fAor.  (nnn- 
e^^aiiafct^)(dn  grec  «9«t,  mttÊÇ,  roi,  prince), 
td1ilfetane.,félmflftl'boimcmr  deCattor  et  de 
Pdàvfx,  Appdét  anael  Jnaeêê  on  Jnaetêê. 

AlACtHULÉOM»  tnbtt  féot  (onUSééfM^) 

(en  grec  •rvsniftUanMfg,  formé  de  wm,  àtsMbet, 
et  xap«ii| ,  tête  »  et  par  analogie  i  tcmmidre,^a- 
pHre  ),  récapltnlatioo  det  pnndpanx  ckeft  ifon 
dltconrt» 

^àMàom,  t«bet  Cl  adj«  plur.  {amaeé),  t  énàsL 
anc,  nom  qoc  dcnnalent  let  Grèce  anx  ancteanct 
divinilétTenoet  da  PMololc  i  ^iiscMj  let  4li>3t 


{■".'i-,^' 


.i^ 


.tl'xî1WF'> 


ajapuBiS,  lobtt  mat.  (anakaricê),  1 4etet. 
plante  aqpmttqne  dn  BrérfL      ^^^'^   '^V^^  .^^^  î^ 

ASAca»  p  iobct  mm.  (onaMic^).  ttith.,  on  det 
quatre  dienx  Laret  rérérét  par  lmS(MMiia«  Lm 
tfoli  anCrm  dUmctl  JE^pmany  sffékéê  ^Ht  mér$^ 


'\  ■■ 


't^    t 


^      ANA 

Âbacbobétb,  subst  niart.  {anakùt'He)  (en  gret 

tnaxmpvpni  .  formé  d'ttmxp^*^  •  i^  "^  '^'^  )  » 
moine  qoi  vit  dant  on  détert  t  les  anaehorétéê 
delaTh  ébafdf.  Il  te  dit  par  ypofimaa  ans  moines 
qui  vivent  en  commun,  et  qu'on  nomme  aotrement 
cénoHtes.  —  Au  fia.,  fam.,  homme  picnx  qoi  vit 
retiré  du  monde.  VAcadémU  n'lndi<^  PH^'oetU 
dernière  acception. 
AHACHOsn,  tubtt  l[ém.  (  analuHreia  )•  Ifoyei 

AHACHliKlfPani  »  subtt  fém.  (  Ofialcranpct  ) 
(du  grec  x^/»^,  crachement  ),  expectoration. 

ABACpnoiilSiai»  snbtt  mat.  tanakroniceme') 
(du  grec,  ecv« ,  au-dessus ,  et  xp9^ .  tempe  ),  faute 
contre  la  chronologie.  EUe  oontitte  à  faice  vivre 
quelqu'un  avant  le  tempb  où  M  a  vécu,  à  placer  un 
fait  avant  Fépoque  où  il  ett  arrivé  j  prgUe  dfaU 
un  anachronisme ,  en  supposant  Énée  et  Didw 
eontemporaiAi.— t'errcnr  opposée  ae  nomme  pa- 
rachronisme.\oj,  ce  mot.  —  On  a  beaucoup  aendu 
l'acception  du  mot  anachronisme  :  on  ledit  de 
toute  erreur  qui  attribue  det  idées,  des  coutumes, 
det  costdmet  même,  aux  hommes  d'un  temps  où 
ces  idées,  ces'coutuines,  ces  costumes, etc.,  n'exis- 
taient pat  encore.  *      \    ; 

ABACHmYftB.  Yoy.  Airicaitv. 

ABACHYTE,  sobst  mat.  {anachité),  sorte  de 
pierre,  talisman.      ;    ^ 

ABACIBÈIIB,.  subst.  mat.  (  anaeinème),  impul- 
sion donnée  an  corps  dans  certains  cxerj^loes  gy  m- 
nastiquèt.  :" 

ABACLASTiQuis  »  tubtt  fém.  {ànaklocHike)  (du 
grec  «vot,  derechef!,  et  xAocm ,  Je  brite  ),  t  dopt., . 
tcience  des  rayons  réfractée,  nommée  phit  commu- 
nément <fiopeHgtt«.  —  A^.:  point  anadastique, 
point  où  un  rayon  de  lumière  se  rompt  ,^  il  ren- 
contre la  surface  rompante*  -^Courbes  anadat- 
ti^ei^  CQurbes.apparentet  que  forme  le  fond  d'un 
vase  plein  d'eau  •  on  le  pl^ifond  4'm^  chambre 
pour  celui  qui  le  roit  dans  un  bastin  pleb  d'eaa  : 
ou  la  voûte  du  ciel,  me  par  réfractloii  à  travers 
l'atmosphère.  —  Tables  anaelastiques  oo  de  ro 
fraction,  tablet  qaieontjpmcnt'1'cffetde  la  ré- 
fraction des  astres. 

ABâCLtfÉMiB»  jnbet  fini,  plnr,  (amkiétM) 
(dn  grco  êenopatéti,  déclaration,  proclaatatioo). 
t  didtt  anc,  fèlm  soiennellm  qna  eélébraleot  lei 
andent  lortqnc  leort  roit,  dcfinna  mijeurt .  dé^^ 
égaraient  qn'Ot  prenaient  en  main  ka  rénm  du 
goovemement 

*à»àCLtnQum,  a4|.  (•nnàkMa),t#Mttmc.^ 
chant  anùcùmçmê,  chant  dm  Oreea  en  poortai 
▼ant  fennrmt  \  .  ■ 

àMàOLtrmmk ,  mket  fém.  {mmmklélra).  mytk., 
pierre  mr  teqnele  Im  Orem  croyaient  qne  Géri^ 
t'étaH  reposée  aprèt  tat  langnm  aonnm  qo'tUr 
trait  fSiitet  pour  chercher  «  ilte.  LmlmMMtdi 
Mégare  araieot  «ne  grande  «dnénëon  pow  cette 
pierre,  qn'on  gardait  à  AMnm  anprèt  dn  Frt . 


d'mi 


Bit. 

ABACLIBOPALB/  tnhet   Uêêl  iémmUbnopalê 
(dngrecMoOM.  Je  penoim,  je  ate  ooncht.  et 
wmJm .  hitia),  t.  danHq^  mpéca  da  hitle ,  dans  b^ 
quelle  Ira  atWètet  rombattalant  covcbét  tor  k 

nm,  tobtt  Mm.  (mOkIM)  (do  grec 
je  coucha  anr),  t  4lliMlg«  fitMtloo 

, ttmat.(Mnha},t  de  bd..  Cesi 

le  fliao  de  Madagatrar. 

ABACOIk»  anbtt  nva.  (nwnir»  ike),  t^ç^. 
aorte  da  luurioaC  d'Am^rlfim,  1^^ 

mnta<t  ••■       *v.i'  '■^vi^ .  ».i^nit' .■..■.    •  ^.  _ 

uâCQuiÉuni,  !•  mèm  qn?  m«!Du«n 

vof.  M  mot,  «ri  tu  phM  •  npport  «T« r«r- 

A^it*\  #  Àm  — ^^-^   fMvOMM»  iiw*<iÉi  amimma  enr-» 


lA^MXtM  OB   AÉtGOLUMt    «•«ÊJ* 


fine  mmiÊeXkim^  f orme  ébtMf.tme,^^'»^*^^ 
Cûll6)«  t  de  médec«  topUfomq^fm  l^fBfii  ••'* 
fhmt  «MOT  arrÉttridte  hémoMlgia 

ÈMÂ 

(amd      .  ,  ,    , 

m  ftW.,  «t scMjMfiK ,  ^Mmft0f'm%^4mpmm^- 
â|^M  démoli  onlcH^ 
tmBtacojHfin^glIi'i  i 
mèc  csptfpné. 

ABACUMnii,  anbit  mlt><i 
aniMÉHiit  I  TgconvffmniiM^tic  ^^ 
anc.  rélahMttcment  de  ta 


Bott  arBre  hb^wbihmbb  ^k^  •■ 
acN»  fclu  ccWir  lalailr 


!;«»*• 


A 
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A 
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dalt),t 

les 

«*«,qni^ 
<«n«< 

matiser. 

tUé), 

estplu 
imi 

ABi 

«•cKei 


^.       • 


J 

y  ■ 


.4 


■M, 


« 


t" 


gîte 


et 
4'an 


I;»**' 


r 


) 


^ 


*lw 


L 


ANA 


.^'1 


AiACOvarrutifli»  tntet  mu.  {tmak^ntkUi- 
temê),  t  d'aoc  mèd.  actioD  de  le  gargarlier. 

ASACONDO,  Mibft  mai.  jfanakondo),  t  d'hlit 
naU.  «erpcDt  de  Ceyâan.  ♦^ 

AHACOtn  ou  AHACHOftTi»  Mibft  fèoi.  (anaào- 
cet^),  t  de  coinm.,  iorte  de  taUne  croUëe»  trèt-raée. 

i^ACftÉomQl»  »  mU*  {(BLnakréaniikei  11  te  dit 
dei  ven  compotes  diot  le  goôt  det  odes  d'Ana- 
ecéon,  poète  grec  qiii  vivait  plut  de  quatre  œntt 
aiif  avant  J.-C  II  nous  reste  de  lui  des  odes 
pour  la  piupart  en  vers  de  sept  sfUabet,  ou  de  trois 
pieds  et  deo^i,  spondées  ou  lanJMt,  ou  quelquefois 
même  anapestes. — Une  ode  anacréontique  est  aussi 
uae  ode  faite  sur  ce  riiytiime. —  Par  extension ,  on 
appelle  ea  général  anacréimtiques  les  poésies  cou- 
lacrées  à  Tamour,  au  vin ,  au  plaisir. 
.  AMàCBÈOWMWLf  êVkbët  mas.  (ancUsTéonU- 
retne),  manière  de  vivre ,  d'écrire ,  à'Jnacréon, 

ANACRJM,  et  non  pas  abachrysb  ,  subsL  mas. 
ianakrue)  (du  grec  «vax^^c^,  interrogatoire),  t.  de 
juri«pr.,  examen  des  tÀnotnt •  —  Confa'ontation. 

AHACltell»  tubtt  fém.  (anakléni)  (dérivé  du 
mot  grec  «vormçyct ,  Je  rétablit),  t.  de  inédec.,  ré- 
tablîMement  det  fbrcet.  ^ 

ASACYCLK,  tobtc.  (ém.  (anacikle),L  de  bot., 
plante  de  lafam.det  coiymbiféres. 

ANACTCLIQOTI,  adij.  {anaeiklikê)  (du  greo  «:««, 
derecbpf.  fi  xvxAow,  Je  tourne),  t  de  poétie  la- 
lip^  aétdque  an^icyclique,  distique  qui  roule  ^ 
pour  ainsi  dire ,  tur  lui-même,  et  qu'un  peut  pren- 
dre indifféremment  par  la  tête  ou  par  la  queue.  — 
Celui  que  nous  donnons  ici  est  de  Florent  Chré^ 
tien,  d'après  un  distique  de  Comiantin  Céphalai , 
Uana  l'Anthologie  grecque  t 

Bippo^rtUet  kominum  êêt  cplumen,  decut,  auraiotniit: 

Juta  p<É9t  rurtijam  Htgrû  /ÉntriHu. 
Funetibuê  néfffmm  rmiê  peêH  muia  :  ft^iê 
i«ra,  d9€%i,  «dlmNM  êti  koftikmm  Bippéanàêt. 

^ANADiME,  subtt.  maft.  (anadème),  ornement  de 
tête  semblable  aux  fanons  d'une  mitre.  Inus. 

ahadéhie,  subst  fém.  {anadéni\  t.  de  bot., 
lorte  de  plante  de  la  famille  det  protées. 

^a:vadiplôsb»  sUbst  fbn,  {awidàplàze)  (en  grec 
r  vorota/udeS,  formé  de  «vsc^derèchef ,  et  de  iinXim , 
it  double),  t  de  gramm.,  figure  qui  a  lleû  quand 
une  propi)»ltioii  commence  par  le  mot  même  <|ul 
tcnnioe  la  proposition  précédent^. 

AiAiW^,  sobtt  fiém.  (anadàMa)  (au  grec  «mi  , 
•  idtou/bfti, donner;,!,  de  médeCydlttrihutloo  det 
aliments  dans  toutes  éet  ptrtiet  du  oorpt.   -' 

AiADtAn,  SBbft  BM.(#fiflA-dfiM).(dugrec 
Kwx,  co  arrière,  et  J^/ao<,  oomrte),  t  de  médac, 
traaiport  d'une  hiiMar  dee  parllit  Inlérteiiret  du 
corps  aux  supéHeofM.  m. 

UADAOMt  .màà.  Ml.  (mmdrmudpé)  (laCDie 
étymolpito  qÊêanééf4mè^.  t  d^lat  nat.  poétMa 
^esierqiirimoaiiinfiYttM.  ^^ 

AMADYOHta.  MUt  lia.  (mnmâl&mênê)  (en 
grec  «>iiAii^^  ^  lonié  de  «i»* ,  et  An|m«,  plongerL 
«Ttfc..  surtiom  »  Vém»,  wyriiMUdi  toitantdi 
•<^»ides  eaux.  -.  T.  41iltt  oit.  Qttredt  polypier. 

J'^^'iî?!.*'*^  ■*•  («iMi^siiaiWeeX  t  de 
■^,  nom  dûiiiii  M 


AMafinuLÉoML  TOT.  ARicÉràiiiôii.  .^^ 
OAflLYro,  màbtLuum.(mmfuéif»)(âm§m 

AHACaOtlB^  MM.  «M.  (à 

Ht.d'li^àtlCH4 

elaveqol  fiiaiitiA ^ 


nation  par  let  lettret  du  nom  de  oebii  dont  on  cber- 
che  la  destinée.      >    *  '    '  - 

▲lAttAMllATlftTB  »  subst.  des  deux  genres 
(anaguerametnaticeU  ) ,  celui  i^  celle  qui  fait 
àeà  mnagramnus*  j^,-^       ^  « 

AHAfinAiOiBy  tubtt  Um.  {anaguerame)  (du 
ffrec  tcv« .  en  arriére ,  et  y/»«M/^  t  lettqs  ;  lettre 
tranifosée  ou  prUp  au  rebours\  transposition 
det  lettret  d'un  mot,  pour  en  former  un  ou  plu- 
sieurs  autres  qui  aient  un  sens  différent;  exemple: 
maro,  roma,  tnora,  amor.  Les  seules  bonnes 
anagrammes  sont  celles  dans  lesquelles  il  ne  faut 
ni  changer  ni  suppléer  de  lettres.  Ainsi ,  des  quatre 
mots  écran ,  nacre  ,  ranee  et  crâne ,  que  i'^ca- 
démie  nous  donne  pour  modèlèi  d'anagramme , 
nacre  et  ranc^  sont  seuls  bdAs ,  parce  que  danl 
les  deux  autres  mots  il  y  a  altération  des  syllabes  à 
cause  des  accents.  —  Daurat ,  sous  le  règne  de 
Charles  IV ,  s'avisa  le  premier  de  faire  des  ana* 
grammes.  Il  prétendait  en  avoir  trouvé  le  plan 
dans  le  poète  Lycophron.  Il  mit  les  anagrammes 
tellement  en  vogue,  que  tout  le  monde  s'en  mê- 
lait —  On  appelle  anagramme  numérique  des 
vers  dont  les  lettres  numérales,  c'est-à-dire  celles 
qui  en  chiffres  romains  servent  à  marquer  les  nom- 
liret ,  pritet  entemble  selon  leur  valeur  comme 
chiffres,  désignent  une  époque.  Tel  est  le  distique 
de  Claude  Godard  sur  la  naissance  du  roi ,  qui  ar- 
riva en  l$M,  le  ff  septembre.  Jour  auquel  se  (ait  la 
coi^onctiou  de  l'algie  eV  du  cœur  dé  liou  s 

eXorlent  DeLpliTn  aqVILaeCorDrsqVe  Leoiilt 
CoDgretéV,  gaLLos  spe  U^tltlaqVQ  refeCIt 

On  cite  comme  une -des  plus  heurcutes  ana^ 
grammes^  celle  qui  fut  faite  nur  le  nom  du  meurtrier 
de  Henri  m,  roi  de  France.  Il  s'appelait  frère  Jac- 
ques Clément  :  ï anagramme,  tant  rien  changer, 
est  :  c'est  Venfer  quim'a  créé,  —  En  voici  encore 
d'autres  fort  heureuses  pour  le  sens  et  pour  le 
rapport  des  lettres,  h'anagratnme  àt  Louis  dé 
Boucherai  est:  est  la  bouche  du  roi  t  or  de  Bou- 
chent était  cJianc4^ller  de  France  lorsque  Vana* 
gramms  fut  fiidte.  Cet  parulet  Estvir  qui  adest 
êoaiVanagramme  die  la  question  de  Piiate  à  Jé> 
sut-Chritt  Quid  est  veritas?  SU  n'y  avait  pas 
Incompatibilité  entre  le  mot  belle  et  le  inot  ana- 
gramme, on  pourrait  dire  que  celle-d  est  belle  , 
car,  avec  lot  mémet  lettret ,  elle  exprime  la  ré- 
ponse la  phitjutle  et  la  phlt  Traie  qql  pèt  être  bite 
dant  lactrcomCanee. 

AKAWAHÉia.  ▼.  act  (imûgùêran^),  faire 
ramtyi  aimna ,  n'est  pts  fonçait.  Toy.  ah  a- 
«■AnHATUBA.  Cependant  Soinl-ilfpiffiid  a  employé 
ee  verbe  daia  tuq  PoéU  cê  oUéi  voêd  sei  vers  1 

Tal  ?e  qv'M  Moel  scrosilciM. 
4MÉ#rMMM  ptr  PhApliMclie       ' 
âwil  Mtfl  qiM  par  tas  éMi  bsirti. 
Itpoor  Mlrtsls 
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..  snr.  st 
rscêtte. 

ân4t* 

rA0sj(dn  grst 
ésMn 


.  (eMiÉjçim^)  (du  gm 

«  iorit).  c  dé  niiilsc.,  formule. 


^mtk. 


ndMiMiMifen 
.  pinr.,  t  ëlUst 


IIÉra^ 


(MdMMD  (i«  grée 
Insensibiliié),  t.  de  nédsn.,  psriadn 
sans  altération  dn  ■HMiv< 


du 


hauteur  du  soleil,  et  de  ce  qui  concerne  Varna' 
lemme.  • 

AHALEifiiB ,  subtt.  mes.  (anaiéme)  (en  grec  «var- 
XvifÊ^fM,  hauteur,  formé  de  «ytcJLff^aSanw.  prendre 
d'en  haut),  t  d'attron.,  planisphère,  ou  projection 
orthographique  de  tous  les  cercles  de  la  sphère  snr 
une  surface  plane.  Il  sert ,  entre  autres  utaget .  à 
prendre  la  hauteur  du  tolell.—  On  a  encore  appelé 
ainsi  l'instrument  nommé  trigone  des  signes,  VJ^ 
cadémie  écrit  aneUènie. 

AHALBPSIB,  subst  fém.  (avut/^pei)  (en  grec  tiiM- 
A>7^( ,  formé  de  ocvoc ,  derechef ,  et  AocfiSoM  .Jers' 
fn-ends,  je  recouvre  les  forces),  t  de  médec..  ré- 
tablissement des  forces  après  une  maladie.— Emploi 
des  fortifiants. 

ANALEPTIQDB,  adj.  des  deux  genres  (anâ/^ 
tike) ,  t.  de  médec.,  se  dit  d'un  médicament  propre 
à  relablir  les  forces.  —  Subst.  fém.,  partie  de  l'hy- 
(^ène.  —  Il  est  encore  snbst  mas.  :  un  bon  ano- 
îeptique, 

i^ALGÈsn,  tubst.  fém.  (anafJ'M)  (du  gréa 
nnaXyrjinoc,  exemption  de  douleurs),  t  de  médec.,  ' 
absence  de  douleurs.  •  • 

.  ANALOGIE,  subst  fém.  {onoioji)  (en  grec  «cy«-' 
Xoyta,  formé  d'otva,  entre,  et  Xâyç,  raison),  rap- . 
port  bu  ressemblance  que  plusieurs  choses  ont  les 
^  unes  avec  les  antres,  quoiqu'elles  soient  d'alAenrs 
différentes  par  des  qualités  qui  leur  sont  propres.—  , 
Raisonner  par  analogie,  former  un  raisonnement 
fondé  sur  les  ressemblahces  on  tur  les.  rapports- 
d'une  chose  avec  une  autre  t  il  y  a  de  l'analogie 
entm  le  cheval  et  Vdne,  enire  le  lapim  et  le  lièvre, 
etc.  —  En  '  grammaire ,  rapports  entre  les  dillé- 
rents  mois  d'une  '"^ngne  :  la  raison  repouue  tout 
mtoi  nouveau  qu .  A'apcu  été  d^  abord  introduit 
par  Vancdogie,  U  se  dit  aussi  du  rappOfC  existant 
entre  les  consonnes  è  la  prononcia^on  desquelles 
sert  la  même  partie  de  l'organe  yocal  lUyads 
'l'analogie  entre  le  feilev ,' consonnes  dcnlales 
et  labiales à^la  fois, —  En  t  dé  math,,  rapport, 
proportion  :  analogies  différentielles  ,  rapports 
entre  les  différentielles  des  angles  et  descôtâ  d'un 
triangle  sphérique.  On  en  fait  usage  dans  Fastro* 
nomle.  ' 

ahalogiqcb,  a4i.  des  denx  genres  (mmlq^) 
qui  a  de  l'analogie  :  termes  analogiques, 

AHALÔciQVEMBSTy  adv.  (nfia/o^<Aemaii).  ^'«ne 
manière  nnn^o^i^e.  ^ 

^ANALOCISHB»  subst  mas.  (anal(tficÊmé)  (m 
greo  «y«JUyf9fU( ,  dérhré  de  «cmXsjtÇèf^m ,  je  com- 
pare), argument  de  la  cause  I  l'eflét  ~  Comparai* 
son  dies  rapports  qu'U  y  a  entre  dhrerses  etMMNB. 

I  AnALOCCt»  ÊàL  (analogue)  (T9c,ansdoçiê)tfÊà 
a  de  Tànalogie,ia  rapport  1 U  fkii  quê  Js  ee«s  s 
die  est  analogue  à  celui  quê  vena  m'emm  ra* 
conté  i  sa  conduite  oH  analogue  éla 
et  pourtant  nos  potiHena  na  aoni  fwéiil 
gfstéi.  etc.*»  On  a  distingué  les  Innfes  a 
anaêomêê  si  iam^uêê  irniupesiÉiiiss  1  on  a  t^i^éê 
languie  analogues  celles,  donl^la  synlaM  en  aefe* 
nésèàroidre  analylifiie.  et  IrKespeaéiifes  eiies 
qui  ne  sn^vent  pes  œl  ofdre.  —  On  disrtnjne  Iss 
Isnnes  en  nnivoqjnes.  éfnivoqiies  et  ene/sjnss  1 
les  tennes«nalc#«i«r  aoni  eena  fni  nKktm  ^ 


K.  c'eel^à-dire.  fsà  n 
J|els  pféciiénisnt  la 
ponrtam  eipriaent  tet^ones 
nn  rapport  decauseond'ellÉC»  enée 
atee  la  pceosière.  —  Gel  a4)eolif  s' 


HHH  t 


(nnoMeXén  irèe«Mi. 
et  Aapdmti.ie  prends)»  MMipe 


qne  portaicnc  w  Ifpr  eebe  Jçe  anelsna 


dais).t 

^.,  fêtes  en  VmÊÊmm4m  tHenr  delItei^'^-lL  I^  ^  ftoUanênt  —  àâL.màlfm  amânï 


^j.  airedei  jÉMttm«iiies.»|ii  nsIM. -- jL',dib^ 

MnsHnsMfnH 


àMàUJÈa»  snbst  mas.  (onaMns)  (dn  fmc  « 
prit-.,  fll«àbu#M(.foct,  T%oaiienK|  A^rpejéNisvi. 
guemr'u  U  d'hist.  nat.  sotte  depiiôre  imStk\  iiisiil 
iéb/iMsAifB,qttines'élleetilae  qiie  trée-Milemeiit 


qnefais  sahstantivementi  en  uê  sennelf  neini 

^elaat.4 


résoiaticl^^HVé  lie  tnethm.  Je 


^î%*-'*iM^ 


rrammaUm 

"T^^ftèe  frotter  ipne  «Niefnun«.~]>lfi* 


AnALiciva»  rabst  mas.  fikir.  (maiékU)  (du 
tméHOntH.  oMré  de^HOanitie  cneltte.ie 
TSÊÊUBaM),  nr^mentichoWa  d'un  anlevr.  -^Coi- 
léctiûÉ  éb  pltttfèears  moiteanx  dllHcenia*— Clei 
tel andéns.esçiaréi  ^nl  linaâsiiiènl  fc  nate  «» 


ÈÈêitkfêÈmMui. 


fnâf. 


(auaimêm,  Hw),  eetnl  «1  cedbttniteltoHaiii 
ad4à  fait  unrecnefl  d^analecUs*  ■'- 

,  àMàLÈfpttMt.  iobatlte.  VoT/Uii&nÉi. 

tm..  aeilté-nnîisbSieSlKJ^^ 


naloguu  é  ms  fosêUês  i  utUtocaUêm 
loguêê  «enl  fan  UêUés^ 

AMàkJOêm^  snbet  Mm.  (innljeè)  (éi 
Aw0K.  oonsoinption},  t  de  médee*. 

ASiuuimi.  subst  fém. 
sfç.dissointion» 

dissons),  décomposition  d'nn  lont  ta  ses  iMrtIes, 
soit litftérs!enient.  soit  pareitHisipn,  en  remon* 
tantdsa  effets  anx censés,  les  canaes  ponvant être 
oonsidérées  par  Tesprit  nomme  parties  oonsUtn- 
tlvesdes  effets  1  opération  tantôt  pbyiiqne,tantidt 
morale .  d'où  r4nltènt  les  senies  connaissances  Té- 
ritablement  oomplèteii^^Kn  logiqae,  c'est  f 
dek  aynlAése:  nno/ycs  iTiMie  iN>jpoff<lien 

lysêdêê  fÊûuHéi  UUêUêAuêOêê ;  Pami^  ék 
fomir  kmmàfat  éUc  paukmê,^^  —  1tk  nm- 
mÊÊÊa.têaaiyèêét^uu  fksroêê , .^!mmê méritée, 
€fm  itoeenrj ,  eCe^  m  litliis(l>fé|  ifflg,  ^ 
aie  lalsonné»  naniple  rea<iifenwiifii#ii>»  re- 

éffMM  piÀ»  tfs  lMdi»«  Ml  •*  In 
nnUfcpies  »  pnrtiwiiÉwniMè  % 
— Bnoktaie.  nnnlfsàe 

par  la  kroieaMntylelaTafn, 
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(^  ifontanée,  celle  qui  t'opire  par  les  leulti 
elforU  de  la  nature:  analyse  par  le  feu,  celle 
qui  f  eiécute  par  la  puissance  du  calorique  ; 
analyse  par  ies  réactifs ,  celle  que  Ion  ob- 
tient en  mettant  le  composé  en  contact  avec  une 
\  suite  d'autres  corps  qui  réagissent  sur  lui ,  de  ma- 

nière à  faciliter  la  séparation  de  tes  prioclM»; 
analyse  imnu'diate.  la  première  séparation  d'un 
composé  ;  analyse  r/iédiate,  celle  qui  examine  la 
1  nature  des  premiers  composés  obtenus  par  l'ana- 

lyse  iminédiate,  pour  en  connaître  la  composition 
intime  j  analyse  simple,  celle  qui  donne  des  pro- 
duits nou  altérés  ;  analyse  fausse,  celle  qui  forme 
des  produits  altérés  ;  analyse  minérale,  celle  qui  a 
])our  objet  la  connaissance  des  foesUesi  analyse 
végétale,  celle  qui  s'opère  sur  les  yégétaux;  ana- 
lyse animale,  celle  qui  s'opère  sur  les  matières 
animales .—  En  t.  de  pratique ,  \  analyse  dun  dos- 
sier.— En  dernière  analyse  ,  loc.  adv.,  en  ré- 
.    sumé,  en  déliniiive  :  en   dernière  ancUyse,  c'est 
un  mauvais  procédé, 
Al ALYsé,  B,  part.  pass.  de ana/y«er. 
1^  AHALYftBR ,  V.  act  {anali*é),  (aire  une  analyse; 

t'         employer  l'analyse,  procéder  analytiguement  : 
analyser  un  ak-gument}  analyser  les  sentiments; 
•  analyser  uneUcution ',  analyser  un  poème,  ana- 
,  lystr  une  plante  ;  analyser  Veau,  le  ianç ,  le 

lait,  etc.  —  Neutr.  et  absolument  :  analyser.  — 
.  s'iNALYSii,  V.  pron. 
N         AH ALYSTB,  subst.  des  deux  genres  (ana/ic«i«), 
'    t.  de  matb.,  qui  est  versé  dans  l'analyse. 

^AjiALYTlQUB»  adj.  des  deux  genres  (analitike),     ^  ^       _ 
(lul  SLppdiriïenik  l'analyse:  équation  analytique,  y ^^''^L^^'^^ 
— Qui  est.  de  la  nature  de  rana/y*e;m^tAod«awa-     refusée  par  la 
ly  tique. — Qui  se  ièSX.  par  la  voie  de  X  analyse:  cal- 
cul analytiquc-^ui  contient  an€Uy  se:table  ana- 
lytique.'^Espritanajlytique,eipriiai^kVàn4iy9». 

AitALYTiQûEiCEBrr»  adv.  {analUikeman),  par 
analystt'piT  yole  analytique.       ..^ 

AHAMALL.A,  subst.  mas.  (aiuima/e/o),  t  de  bot., 
arbrlfseau  du  BréslL 

AHAMÊHIE,  subst  fém.  {anaméni),  t.  de  bot., 
\enre  de  plantes  de  la  famille  des  renonculacées. 
AHAHRÈftlB»  subit  tém.  (anamenézi)  (dvL  grec 
«v«i^vi7«ci) ,  retour  de  la  mémoire. 

AMAIWESTIQU^  âdj.detdeuxgenrcs(ail^fii^n^ 
eetikeX^^  gT^  «>«^v»»«tixoç,  dérivé  de  a>«9M/*Tn7ffx»», 
)é  rappelle  le  souvenlr,lequel  est  formé  de  orv«,èt  de 
^vM^iffi ,  Je  me  sourions) ,  te  dit  de  tout  ce  qui  est 
propre  à  rendre  la  mémoire.  -^  T.  de  méîdec.  t 
iiçnes  anamnestiques .  par  lesquels  oo  découvre 
l'étal  précédent  da  corps.  —  Hmmtdês  anamnes- 
tiques, propres  à  réUblir  la  mén:  3ère. 

ABAMOi,  snbrt.  féoL  (aiuifiio^),  t  d  hist  nat., 
eepèoe  de  peniflx  de  SurinaBL 

ABAMOftnuQ»»  a4|.  {ansmwHkê)  (dn  ntc 

■««.CI  M^f^,  floroM ,  lc«re  renversée) .  te  dit 

.    ^  dea  orytuui  à  tloyan. 

^'  ABAMOnnMMB»  sobet  Mai.  («nnnsor/Mtf)  (du 

free  «Ml ,  toecbef ,  cl  #M#fii ,  fonne),  t  de  peint 

et  de  penpeet.  repHMMatk»  de  qnelqoe  Image. 

le  de pfÉa,  bmIs  qui ,  vned'nne  cer- 

parait  réfnUère.  ^  Tabèeen  cbas- 

mkrtÊÊfL  Im  poime  ée  vne.^  Aitde  les  faire. 

de  oenlem .  de  traits ,  offrant 

nn  lableiB  rétnier  dans  nn.  nlroâr  conique.  — 

riiiwiiei  Cm  doMin. 

ABASAPUf  «kit  Bas.  {anammpU),  t  de  bot, 
artN  des  V^ttlppinei* 

àMàMUf  subet  mat.  (amaiie),  t  de  bot,  plante 
dee  Indes  dont  le  fralt  exquis  a  la  forme  d^ne 
pdDinie  de  pin.  Ce  flmil  porte  le  méone  nom.  — 
Espèce  de  erosse  firaise  trési^erf^mée. 

AXAiicnTi  y  sabet  mas.  (anamekUè)^  t.  d^blst 
natf  eepéce  d^onrsin.  '   ^ 

AifiHDEai,  snbst  fém.  {onamdH),  dissarUUon 
des  Aménités  aeadémiqnesde  Linné.— T.  de  bet, 
histoire  dHme  plante  de  le  Sibérie.  — Nom  de  la 
plante  elleHnême.  —  Oasse  de  plantes  dépear- 
voes  d^étemine. 

AiiAnsAmy  snbst  mas.  (enen^^le),  ancien 
ulisman  centre  la  conte^^. 

Aiuimé  ,  snbst  fèm.  Tennnli^ ,  grosse  ani- 
filée  à  laqueQe  les  négréi  attribuent  la  création 
de  rhonune. 

AiAnsTi,  snbst  mis.  (nnnyécele)  (en  grec 
avoc::nKceroc,dérfvé  deflcvac7rafo*,)e  flrappe  à  eonlrt- 
eene),  pied  de  ters  grec  ei  laiin  conâposé  de  deux 
brèves  et  d*nne  Umgne  :  legermU  est  nn  nnejieiley 
e'oil  nn  dactyle  rentersé. 
AHAnenotni ,  ed|.  {mmapèteHke)^  se  dit  dee 
irs  oàdonrine  Peneessli.  :  v  , 


AHAPÉTIB,  subst  fém.  {anapeci)  (du  grec  «vm- 
srcr«M>,  formé  de  «v«.  derechef,  et  wtrmt,  J'ou- 
vre), t.  de  médec.,  dilaUtion  des  vaisseaux  qui 
donnent  passage  au  sang  ou  aux  humeurs. 

ABAPHLASiiB,  subit.  mai«  (awa/faxiiie),  t*  de  mé- 
dec.. masturbation. 

ABAPflOBifiB,  subst  fém.  {anafonète)  (en  grec 
«vfliyMiv>7tfi{ ,  formé  de  •««,  par,  etfwit,  volï)^  ma- 
nière d'exercer  la  voix,  vantée  par  les  anciens  mé^ 
dedns.  —Exercice  de  la  voix. 
^AHAPHORB,  subst  ftm.  (anafore)  (du  grec  «va- 
fêfi^ ,  rapporter,  reproduire ,  composé  de  tna ,  de- 
rechef, et  9M^  Je  porte),  fig.  de  rhét  qui  consiste 
à  répéter  le  même  mot  plusieurs  fois  à  la  téie  de 
plusieurs  phrases  de  suite,  ou  de  divers  membres 
d'une  période. 
^ANAPHORiQtJB,  êû^  des  dcux  genres  {anafo- 
iike),  t.  de  phys.  horloge  anaphorique ,  (^  te 
meut  par  l'eau.  —  Se  dit  d'unci  période  dont  les 
membres  conmiencent  par  le  même  mot 

ABAPHROM^,  subst  fém.  {anafrodizi)  (du 
grec  «  priv.,  et  oçp^n},  Vénus),  t  de  màlec., 
absence  ou  suppression  du  désir  vénérien. 

AflAPHmODiTB ,  adj.  des  deux  genres  {anafro- 
dite)  (même  étymologie  que  anaphrodisie) ,  t  de 
médec.,  qui  n'est  pas  propre  à  la  génération. 

ABAPLASB,  snbst  fém.  {anaplaze)  (du  grec 
êoteacinatç,  qui  a  le  même  sens),  t  de  médec.,  con- 
solidation des  firagments  d'un  os. 

ABAPLÉBÉTIQCB,  videux.  Voy.  ANAPLÎIOTIQUI. 

ABAPLÉROftB,  subst.  fém.  (anaplérozé)  (du  grec 
onmcXvipomfie  ttmplis),  t  dcchlr.^iart  de  rendre 
^e  partie  cmevee  par  accident  ou 
nature. 

ABAPLÉBOTIQUB»  a^].  des  dcux  genres  (  anaplé- 
rotike  ).  t'de  médec.,  se  dit  des  remèdes  externes 
qui  lont  revenir  les  chairs  dans  les  plaies  ou  ulcères. 

ABAPflBVSB,  subst  fém.  (anapneuze)  (du  grec 
«vfltryf«,  je  tespire),  t  de  médec.,  transpiration  oii 
respiration. 

ABAPTYSIB»  subst.  fém.  (anaptizi)  (du  grec 
«vttjiruw ,  Je  crache),  t  de  médec.,  expectoration. 

abababaqub;  subst  mas.  (anarabake),  t 
dliist  anc.,  sacrificateur  hébreu. 
.^  ABARGHICAS»    subst  mas.  {anarchikqee),  t 
a'hist.  nat,  espèce  de  poissons  à  dents  biclsives. 

ABARcan,  subst  ftm.  (anarcM)  (du  grec  « 
priv..  et  •vxv ,  principauté  ;  commandement),  état 
d'une  réunion  d'hommes  qui  se  trouve  sans  chef , 
sans  direction.  —Absence  de  gouvernement  dans 
un  état  —  Grand  désordres  cooftoslon  de  -pou- 
voirs. 

ABARCUQini»  a4|.  (anarehikê),  qui  tient  de  l'a- 
nàrehie:  état  amarekiguê*  —  Qnl  est  favorable  à 
i anarchie  :  principes  amarehiques. 

ABABCHiQUBiiBBT  ,  ftdv.  (  ommrcktkmmn  ) , 
d'une  manière  annroM^ne. 

ABARCaieà»  B,  part  pass.  de  afàMwM#er»:. 

ABABCUioi,  V.  dct.  lammrekUé)i  livrer  à  r#- 
narehie.{M9Ute,) 

âBanmiBMB ,  snbst  mas.  (ofMreMdims).  sys- 
tèOM,  opinions  emarehiêUe.  (JMsU.) 

ABAianOTB,  snbst  des  denx  genres  (tinrcAi- 
r«ie),pert^tander 
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'    ANA  : 

ABABRHOPIQUB ,  sdL  des  deux  genres  (anaro 
ropihe),  t  de  méd. ,  (pfest  reUtif  à  l'aïuirrÀopic. 

ABABTHRÏB,  subst  fém,  (amaHri)i.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famiUe  des^restiacées;. 

ABA8 1  subst  mas.  (  anau  ) ,   t  d'bl4.  nat. 
Nom  lat.  du  canard.  ,    * 

ABASARQIJB,  subst.  fém.  (anaçarke)  (du  grée 
«va.  entre,  et  9«^.  chair;  enlre  les  chairs),  t.  de 
médec,,  sorte,  d'bîdropisie  répandue  sur  tout  le 
corps.         "^ 

ABASCOT  ou  FLABDIÉ ,  subst.  nus.  {anocekd ), 
sorte  d'étoffe  d'Amiens.  v 

ABASPASB,  ..subst.  fém.  (  anacepdze  )  (  du  grec 
K»e$TKomi  je  retire,  Je  resserre ,  dérivé  de  «vw,  con-- 
tre ,  et  9itm^,  je  tire ,  je  serre) ,  t.  de  médec. .  con- 
traction de  l'estomac.  ^ 

ABASPB,  subst  mas.  (anacepe),t  d'histnat., 
insecte  de  l'ordre  des  coléoptères. 

ABAS8BB9  subst  mas.  (anaeé),  t  de  bot,  plante 
de  la  famille  des  apocynées. 

ABASTALTIQUB,  a^j.  des  deux  genres  (anace- 
taletike)t  (en  grecovavraAnxof,  foimédeocvicoTftAiu, 
je  resserre),  t  de  médec.,  se  dit  des  remèdes  stypti- 
ques  ou  astringents. 

ABAftTASBy  subst  fém.  (anacetaze)  (en grec 
«c^aaToaiç,  dérivé  de  anr«.  et  (onj/u.  élever)  t  de 
médec.,  transport  des  humeurs  dans  une  partie 
supérieure.  v 

ABABTOBUTIQCB,  vidSUX.Voy.  ÂRASTOBOTIQDI. 

^ABAgTOME  OU  BBC-OUVBRT^  subst.  mas.  {ana- 
utànu)tL  d'hist  nat.,  oû»eau  de  la  famille  des  hé- 
rodions. 

ABASTOMOSÉ  ,  B»  pari.  pass.  de  s'anasto- 
moser, 

ABASTOMOSB,  subst.  fém.  (anacetoniâze)  (en 
grec  avflcaro/tftwtf .  fonué  de  ocy« .  par,  à  travers ,  et 
deoTOfLci,  bouche;  littéralement  union  des  deux 
bouches),  t  d'anat,  l'endroit  ou  une  veine  se  joint 
à  une  autre  veine.,  ou  à  une  artère.  —  T.  de  bot.. 
embranchement 

l'ABASTOMOSBR  y  T.  proo.,  (  çanacetomoté  ) 
(même  étymologie  que  anastomose),  t  d'anat,  le 
joindre  par  les  extrémités ,  s*em)K)ucher  Fun  dans 
l'autre.  ^ 

ABABTOMOTiQinB ,  t^l-  des  deux  genres  (atia- 
cetâmotike  )  (du  grée  «vocorofrLOM  ,  j'ouvre) ,  t  de 
médec.,  se  dit  d'un  médicament  contre  la  rupture^ 
l'engorgement  des  vdnes. 

^ABASIBOPUB  9  snbst  fém.  {anacetrûfe)  (en  grec 
«voMT^ogng,  formé  de  otv«.  dans,  parmi,  et  de  9r^<f»». 
je  tourne),  t  de  gramm'.,  vice  de  eonstrtictioo . 
dans&eqnei  on  tombe  par  des  inversions  contre 
l'usage. 

ABAT.,  abréviation  du  mot  AiiATont. 

ABATABB»  subst  mas.  ianataU)  (en  grec«v«- 
rmoî^,  exienslon,  élévation,  formé  de  tnTtrm, 
j'étends  en  hentenr),  t  d'hist  nat..  substance 
mlnénle  appelée  antreoMut  snkort  bteu. 

ABAtB.  snbst  fém.  (mieU),  t  de  bot,  arbris- 
seau dos  Indes.  —  Teinture  roi^  de  ranmtâ , 
nooMnée  «Mii  attolb. 

«ABATSÉHATI^»  B^J.  (  mnaîémmtikê );  de  li 
nainreds  Tmmaikémei  qui  amaikâtmêê^ :  Mis 


I  primûipm,  êifeiâmm  mmmrtktHêê. 
is.  (mnmrgumaà),  t  de  bot.. 


(oiuirfirs).  sans  argent 


•    wmmm^    wmmM.    {(tm&rim) ,  t  do  bOt  , 

plaaisde  la  CamUe  des  seroCàMres. 
ABABBAae,  snbst  mai.  plnr.  ( 
didst  net»  (snre  ne  IsiiBees. 

ABAluii»  snbst  fém.  (  amarere)  {éapmmm, 

par  en  hmn  »  el^si» ,  )e  oonle);  t/de  médec»  «An 
dm  hBBMnif  par  le  hant 

aBâiBWBBWB,  Bjj.  {immrêtégmmàmê)  (dn 
gree«n»^ifywi»M,rosBgge),  t  demMeé^  se  dit  des 
nlôères  qoi  se  lenonteKepit:  MVla  lupture  4e  lenr 


ters  oàdopbM  VemmpnU, 


aiU^idee  denx  gemes  («iiArv- 
rAe),tdeBl4dee^  citait  ébXanÊtrrkUk  ^ 

ABABUDOUB,  solwt  Bsas.  (BmirirfliBcw)  (dn 
grée  «My^^^MsiM  »se  tnÉMtV  t.  dWl^ti  net»  tenre 
de  poissomi  é|e  le  finnilB  des  pautofilNi. 

aBaBmBiQinB,snlnr  mas>  {mkmêffkê\%»  dlfelst 
t^  pâÊÈm  Mid  al  oasenx  delà  ilivisioB  des 


l 


4B4W*Prai.  anbst  Km.  («narerepT)  (dngree 

Ip|Mrdnbant,et/Mini,  Jepenche^je  sols  tourné)» 
imiAae.ktsndaMedBeflttB  TepsleiDartlessB* 


t4i 


■t%f,.^^: 


ABATHÉHATiftfti  B  »  part.  pess.  de  BMitiUeie- 

t.  act  (anoWaMBliai),  frap- 

^  yig.  blAaier 

—  f'àBATBÉBamBB,  v.proB 

iamtésamlàeéme), 

pOflS 

.(nmil^seeXdBgree 

dévoné  au  teies  ds  renier, 

,  a  défiler,  piaeerVeseosÉ- 

de  la  enmnMininn  de 

PEillae^-ll  eeét  an  ig.,  smrtont  dans  leslyls  «ef  é. 

ponrtréyrobatirm,  MÉaae  aeienMi-^Ileetaasii 
adii..  et  s%alie  I  ^  est  emmuMMM,  ffetieacbé  de 

U  commniihMi  dm  fidètak-FIg.  eifBS. ,  personne 
qnieatenliorreBràtontl^mesde.       ^^* 

ABATHin,  snbst  fém.  (bmoII^).  t  de  bot, 
nonvean  genre  de  graminées  qni  rsssiimWe  beau- 
oonpanbaièon. ''-^'^'       .,■i■$:ii^#■WJ^'#^^^v-.  -  ■ 

ABAnn,  snbst  mm.  {amat^fe)  (do  latin  anas^ 
SéÊLomtUêp  canard •el/Wie»Jeppvtf.  Je prodott). 
t  dldst  nat»  mottnseuetf  de  rotdre  dm  bradiio- 
podm;  dont  la  boncfte  est  portée  sur  va  j^  , 
pédienle  eUrua  appelé  ma  fousstplêd.  On<  / 
eni  lea«4era6e  qne  eertalBs  canards  provenaieiii^ 
de  la  vMNMtplKMe^  cm  aniBfBHB  t  c'est  pœr 
ceiafB'enléBradoimtflenemd'^Hf)^* 
^ABATVtaU,  Èài.  (ànaUfhhfi  iéu  lat  auas^pj^' 
tmalU,  emmrd. et  fêr^,  JepMs;,  t  d'hist  nau* 
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«Mir^f ,  tténtfmmà),  Léê 


ÀNA 

-     .,  V  .   ...  .       \     ^ 

coquiUeqoa  foû  oroyilt  fmitmMmt  porter  un  ca-  | 
nardouieiœafi.        • 

iflATin,  toM.  fém.  (analiMé),  t  dliift  lut. 
coaumei  Wvalvcfqui  rettembleot  aux  «o/wu.— 
adj.  wm.m«fc*#«iMiltii«,  dindinfloient,  manière 
(te  marcher  codiBie  lea  canards.  Inusité. 

AHAitxuftiai»  snbst  masl  ( «iuilocio0m« )  (du 
f;rec«v«  qui  marque  répétition,  réitération,  et 
foxo<,  usure),  «wire  qui  consiste  à  prendre  rintérèt 
àeslntérôU. 

AHAIOLB»  tuhst  iém.  (anaio/e) ,  mytb.,  nom 
de  lune  des  Heures. 

AflAiOUB»  ^subst  lém,  (anatoii)  (du  girec 
AvflcrfAij ,  qui  si^Difie  ^  /«fiaiU ,  orieiU) ,  contrée  de 
l' Asie-Mineure. 

AHATOMB»  snbst  mas.  (anaUmU),  Ldliistnat, 
soric  de  petite  coquille. 

AN ATOMIK  »  snbst  lém.  (anatomf  )  (du  grec  «cv«, 
à  travers ,  et  rt/nv;^  Je  coupe)»  dissection  du  corps 
ou  de  que(quûartie  du  ooq)s  animal  x  faire  l'ama- 
tomie  d'un  e^«.7-Art  de  dii^^çuer. —Ensemble 
des  counaiflsanoes  dues  à  la  dissection,  et  spécia- 
lement science  de  la  structure  du  corps  humain  : 
traité  d'anaUmiêfU  pasêéde  parfaiUment  l'a- 
înatomie.  -^  On  appelle  aussi  awOomie  un  si^et 
qu'on  dissèiiue  ou  qu'on  a  disséqué,  et  même  la  re- 
présentation de  ce  w^  en  plâtre ,  en  cire ,  etc. 
Lynntomi^  chirurgicale,  science  qui  a  pour  but 
de  connaître  ies  yoles  les  plus  faciles  pour  diriger 
'  les  Instruments  de  chirurgie.  —  Anatomie  patho- 
logique, science  qui  découvre  les  altérations  cau- 
1^  par  les  maladies.  —  Anatomie  comparée  , 
science  qui  établit  les  rapports  et  les  difiérences 
existant  entre  la  structure  de  Thomme  et  celle  de 
l'snl^DàL—JnatomU  végétale  wx  anatomie  des 
nlanUi,  ffUmche  de  la  structure  Intérictire  des 
plantes.  -^  Dans  les  arts  du  dessin,  il  se  dit  de  la 
Connaissance  de  rextérlenr  on  des  apparences  ▼!-. 
sihkf  du  corps  humain.  —  Fig. ,  analyse,  précis 
méthodique  sur  quelque  ol^et  que  ce  soit  :  faire 
l'anaUmùe  d^un  discomrt ,  if  tm  tivre.  —  Jm/phi' 
théâtre  d^anatomie,  Uen  destiné  aux  dissections 
et  aux  démonstrations  anatùmiaues.  —  Cabinet 
d'anatomie,  lien  contenant  des  pièce  t  d^ùmat&mie.- 

ANATOmQiiB,  adj.  des  denx  genres  (afiato- 
nHfce),  qui  appartient  à  ranolomis. 

AiAitMUQUiMUpr ,  adT.  {ûnatomtkeman), 
d'une  manière  OMtomiçMé. 

ANAlomsi,'  ■  9  part  piss.  de  amatominr. 

AiATOniOi ,  T.  act  {anaUmnUté),  faire  l'ana- 
lomié-Ilsedlt,  tant  au  propre  qu'an  figuré,  par 
rapportàun  corps, à  vne  albire,  à  un  Utre.  — 
s'iRAToipan.,  T.  pron. 

AiATOHitlfes  snbtt  des  deoz  genres (nnaCo- 
mieeU) ,  qui  M  de  l'anatatmis  ;  qui  poàsède  la 

AiAimÉilB,  snbst  Uêêlk  enuàréwt)  (du  grée 
mtm^tfim .  )e  Msi),  t  éeiédec.,  trépnaUon. 
AiATUMB.  snbst  Mm.  («fuHr^e^  (dn  freo 

.Motion. 
(mwtripfioiqti) 
tûû  grec  wr^t,  ÉallHMnl,il  JU)r«i ,  dlsoonrs)  » 
t  de  Médae.,  traHi  d«  bictiona. 

ABAimiPioi  ùQÊqm  ,   «dt*  d 
(oiMrtriypsi^iM).  fii  OQMsnM  I 

ABATWM»  sabitnMiiL  (nMtf*iei4,tdeaidnile, 
•dloeMisit,  tiidétrenidnl 
Uon  on  éraporaHon.  —  ^nmneu  mrti^eiêi, 
posé  atec  dix  partftas  de  stfpèlre  •  anatre  di  cbanz 
vlfe,  trois  de  tel  oo«bmi«  étax  ralni  de  roche 
et  deux  detltriol.  Il  iMit  dissons  daas  dn  Tin, 
éraporé  an  aofwi  éi  réMMoa,  jusqu'à  oonat- 
•UncédesaL  ,.  ,^.-;.., 

""AiATnon,  snbpt  Mk  (^MiÉN^MN^  (dn  ^ 
par  en  ban,  ft  f^tstiv,  loirair),  t  de  nèdec, 

«nissemeatinansée.  •^^' •/'."••  ,••'.■••■: 
AiACsn,  snbit  «Bk  (Mddi)  (dû  grec  «  priv., 

•t  «uA|,  Toix),  t  de  MéiSGM  dlbot  de  roix. 
hMàMOMM,  snbst  mis.  {méiae4),  t  dliift  nat., 

coquille  qnl  rassemble  anxaadBalrts..     .,    * 
aamms,  snbst  mas.  (nndnsMX  myth.,  fleuYe 

delaTHMKle,  sur  les  bords  duquel  Paris  gardait  les 

bwbls  de  Priam.        t  ..^ 


•        T 


ANC 


AJNC 


n 


TO- 


-y.- 


AiAVnciJi^  snbst  fém.  (onoveinatM).  t  de  bot* 

Ptoe  dn  genre  caséarie.      ;,f    '"''-  '  ''"■■■■ 


,..-vy 


Aièi.subst  mas.  (amakee),  mytb.,  flU  dn  Cld 
et  de  U  Terre.  Son  nom,  qnisIfRlâeMnttrs,  aeé- 
9*>^.  était  référé  oooune  qœlqne  ohwe  de  grand 
^  de  sacré;  de  toits  qn*OB  ne  le  donnait  par  bon- 

«Mïv  qu'aux  deml-dleux ,  anx  tnlB  et  «DiL  héros  I  si 
^  w  P«rt«tton  si  ron  parlait  d'eux  «a  pliuid, 


les  noounalt  ^nocias  on  Ànacêê. 
T.  I. 


L 


ânAlAnn»  snbst  fém.  (anoèeaèi) ,  myth.. 
nymphe  qui  dlsparptdans  le  temple  de  Diane .  où 
elle  t'était  réfugiée  pour  éviter  les  poursuites  d'A- 
pollon, r 

AnAXAHlMtA ,  subst  fém.  (anakçandra),  ipyth., 
héroïne  révérée  comme  une  déesse  dans  la  La- 
conie.  V 

AHAXAnftm»  subst.  lém.  (anakçaréte),  myth., 
nymphe  de  l'Ile  de  Chypre.  Elle  fut  métamorpho- 
sée en  rocher,  pourivoir  refusé  d'écouter  Iphis. 

MM AJLÈTOnt  subst  mas.  (anakcéton),  t  de  bot, 
plante  noomiée  aussi  per Itère, 

ARAJUs;  subst  mas.  {anakcteé)\  myth.,  fils  de 
Castor  et  d'Hakre. 

•  ANAxrraÉB*  subst.  fém.  (finakcité),  myth.,  une 
des  DanaMes ,  que  Jupite^  mit  au  nombre  de  ses 
femmes. 

AHAXO»  subst  fém.  {anakçô),  myth.,  fille  d*Al- 
cée ,  et ,  selon'  quelques-uns ,  mère  d' Alcmène. 

ARAXYMDB,   subst  fém.  {anakdride)  (du  grec^ 
«va,  en  haut  et  o,u^,  Jetire) ,  t.  d'antiq.,  p^^taion 
des  barbares,  ainsi  nommé  parce  que,  pour  le 
mettreyil  fallait  le  tirer  de  bas  en  haut 

AHAZB»  subst.  mas.  {anauS^  t  de  bot,  arbre  de 
Madagascar,  qui  a  la  forme  d'une  pyramide. 

AlBJntT&Kliy  subst.  mas.  {anbérekène),  litre  phi- 
losophique et  sacré  des  Indiens. 

ANC,  abréviation  dès  mots  ancien  et  ancienne. 
^AMCÈMf  subst.  mas.  {ancé),  myth.,  roi  d'Arca- 
difr,  qui  fût  du  nombre  des  Argonautep.  lin  de  ses 
esclaves  lui  prédit  un  Jour  qu'il  ne  boirait  plus  du 
vin  de  sa  vigne.  Jncée  se  moqua  de  cette  prédic- 
tio/i ,  et  se  fit  apporter  sor-le-champ  une  coupe 
pleine  :  avant  qu'il  en  bfit ,  l'esckve  lui  dit  qu'il  j 
avait  encore  loin  de.  la  coupe  à  u  bouche.  On 
vint  au  même  Instant  avertir  le  roi  que  le  sanglier 
de  Calydon  était  dans  sa  vigne  s  i^nssitôt  il  Jeta  la 
coupe  et  courut  à  l'animal ,  qui  le  tua. 

AncBLLB,  snbst  lém.  (ancéle)  (en  Ut.  ancUla), 
mol  roinan  qui  signifiait  :  esclave ,  servante , 
fenome,  eponse  : 

-  '       Glorleiist  vierge  et  paoêlle,        •  .    .       ^ 

Qal  es  de  Meo  mère  et  mcetle^ 
^--•..    ?trdoane-aipl  toas  BMi  pecblei,  . 
■*    Desqoelf  Je  sols  il  entechlet. 

{futile  Art  de  tkétortçuê.) 

—  On  disait  aussi  €meele,an€helei  ancieie,  an- 
eUle^anseUle,anseUe. 

*àM€MnBt  snbst  mas.  (on^eni),  ville  de  France, 
cbef-Uen  d'arrond.,  dép.  de  la  Lobre-Inférieure. 

AidPf  »  adi*  {ameèpeé)  (en  latin  anceps,  à  detix 
ti^tticbants),  t  de  bot  Voy.  AJiapiTÉ. 

AncBETlLLi.  subit  fém.  (  ancérêvUe  ),  bonrg 
de  France,  chef-lien  de  canton,  arrond.  de  Bar- 
Is-Duc,  d^  de  U  Mense. 

AictimM.  subst  mas.  phir.  (aneilrê)  (du  latbi 
aniêcesêorêê,  cenx  qui  ont  précéda ,  de  qui  on  des- 
cend ,''dont  on  a  tiU  d'abord  antéceeseun ,  qu'on 
dkalt  andennèmânl,  et  ensuite,  par  contraction , 
aneitru),  ceux  de  qnl  on  descend,  aïeux.—  U  ne 
se  dit  goère  qn'an^dessys  du  degré  de  graod- 
père.et  pins  parlInnIlèiwiMit  et  mieux  par  rap- 
port anx  maÉsoas  anHim^  Nous  appelons  en- 
ooie  alMl  •  parants  ^^ànon ,  Ions  ceux  qui  ont  vécu 
avMtnona,  mais  BiliISBHal  en  perlait  deoenxde 
■oirt  niHon  t  nos  m^HIrêê  nainisnl  snésnac  qU9 
mouê.  —  Il  dIfiNre  i  !•  de  mréâé€éumr0,  en  ce 
qn'nnadtrM ert  reUHT  à  l'ecdre  naturel,  et  prédé- 
cêêêÊurg  à  l'nrdre  politique  et  social  t  nn  roi  des- 
oaÎMide  aie  «neélres  /  Il  oponpe  le  nàme  trflae  que 
ses  prdds^ffeMtira  ;  2*  de  pérêê  et  oianx,  en  ce 
que  le  siècle  de  ne#  F^rss  a  lonché  m  nôtre,  nos 
nleiuc  les  ont  devancés,  et  fias  «nnétosaMMit  les 
plus  reculés  de  aonsien  d'anirea  tmMn>  nous 
sommes  les  enfants  de  fio#  pères,  las  neveux  de 
nos  afoio;,  la  postérité  de  nos  a««^lrM.  —  ^n«^- 
treê  n'a  point  de  dngnller.  Cependant  Ronsard 
et  Jfatterèe,  qui  ne  sont  pas,  il  est  vrai,  des  au- 
torités p^nr  nous,  ont  d&  ««on  nncélre,  /sur 
ancêtre.  Ménage,' Trévoux  et  /'éron^  condam- 
nent l'emploi  de  ce  mot  ansingniler.  Qnoi  qu'il  en 
sott,  nous  ns  pensons  pès  qie  ce  fttt  une  faute  de 
dfare,  en  parlant  de  quelqu'un  qui  aurait  nn  abr 
très-vicnx  :  Il  ressemble  à  un  ancêtre.' 

Aicarm,  subst  fém.  {ancits),  bout  de  corde 
temUné  par  un  œil.  -^  En  t  de  mar.,  les  pattes  ou 
oobes  de  bonMnes.  Inus^  '  / 

AICHABÉ»  B»  part  pins,  de  aneharer. 

AiCilAlBn»  V.  act  {anckaré),  mettre  les  fers 
aux  pieds.  Vieux. 

AiCHAU,  subst  mas.  (andU), vaae  qui seit  à àà- 
tremper  la  Hnf^uT 


et  prononce  «vx».  et  qui  signifie  serrer  la  gorge). 
Conduit  de  bois  par  où  la  farine  tombe  dans  la  hn* 
che.  —  Petit  tuyau  plat ,  avec  une  ou  deux  Un» 
guettes  mobiles ,  par  lequel  on  soufDe  dans  le  baut«' 
bols,  le  basson,  la  clarinette,  etc.—  Demi-tnyan 
de  cuivre  qui  se  met  dansées  tuyaux  d'orgue.  — 
Chacun  des  deux  montanUdela  chèvre,  lesquels, 
dans  leiu:  partie  supérieure,  sont  coupés  en  bec  de 
fiûte.  " 

ANCHÉ,  B,  ad|.  {ancKé),  t  de  blas.,  se  dit  d'un 
cfaneterre,  on  d'une  épée  recourbée.  —  Part 
pass.  de  an^^^er. 

ANCHÉMOLl,  subst.  mas.  {anchémote),  myth., 
fils  de  Rhétus,  roi  d'une  contrée  de  l'Italie.  Son 
père  voulant  le  punir  de  la  passion  criminelle  qu'il 
avait  conçue  pour  sa  belle-mère ,  11  prit  la  fuite ,  et 
se  retira  auprès  de  Tumus. 

ARCHER,  V.  act, (ancA^),  t  de  hithier,  garnir 
un  taistrument  de  fes  anches. 

^^ABCHIALUft  ou  ANCHAAIUS,  SUhst  HUIS,  {anki* 

alucè,  ankariuce),  myth.  Les  ^païens  croyaient 
que  c'était  le  dieu  des  Juifs.  —  C'était  le  nom  d'un 
Grec,  fils  de  Mentes^ 

ABiCHiFLiJiiE,  subst.  fém.  (Ofu^ij/Iure),  t.  de  ton- 
nelier, le  trou  que  fait  un  ver  dans  une  douve  de 
tonneau.  » 


ARCBILOPIB 


mot 


mieux  auchylopub  ,  voy,    ce 


AMCHtLOPft,  mieux  ANCHYLOPS,  voy.  cc  mot. 

ARCHISE,  subst  mas.  (ane/iise),  myth.,  prince 
troyen  de  la  famiUe  de  Priam.  Il  était  fils  de  Ca- 
pys  et  d'une  nymphe.  Il.fùtaimé  deVénus.et  eut 
d'elle  Énée.  Anchise  ayant  osé  s'en  vanter,  Jupi- 
ter, pour  le  punir  de  son  indiscrétion ,  le  frappa 
de  sa  foudre;  mais  elle  ne  fit  que  l'effleurer.  Après 
la  prise  de  Troie ,  il  sortit  de  la  ville  avec  peiné,  à 
cause  de  son  extrême  vieillesse.  Énée  le  porta  sur 
son  dos  Jusqu'aux  vaisseaux ,  tenant  son  fils  Asca? 
gne  par  la  main.  Anchise  emporta  ses  dieux  Péna- 
tes,avéc  ce  qu'il  avait  de  plus  précieux,  et  alla  mou- 
rir dans  la  Sicile,  où  Énée  lui  éleva  un  tombeau 
magnifique. 

ANCHisiADis  ,  subst.  mas.  (  anchiziadéce  ) . 
myth.,  surnom  d'Eues,  fils  d' Anchise.  ^^   ''  . 

AHCHOis,  subst  qias.  (anchod  ),  sorte^  de  petit 

poisson    de  mer  sans  écailles,  de  la  famille  des 

gymnopomes,  <pie  l'on  sale  et  que  l'on  mange 

cru. 

^ABCHiTE,  subst.  fém.  (aMiû),  trame  de  l'étoffe. 

AlicHYLOPiB,  subst  fém.  <nnJI(t/opi),  voy.  le 
mot  suivant 

ANCHYLOPS ,  subst.  mas.  (ankilopce),  t  d'ocu- 
liste, maladie  de  roell  ;  tumeur  ou  abcès  de  l'œil.— 
Je  ne  sais  qui  a  mis  cemot  dans  notre  Ungue,  dit 
le  DicHonnaire  de  Tréwmx  :  il  ne  me  parait  pas 
fort  entendu.  Certainement  anchglops  tai  in  nom 
du  malade  plutôt  que  de  la  maladie .  de  même 
que  nipops.  Kl  eommè  oe  dit  /aumttcsc  pour  la  ma« 
ladie,  on  doit  aussi  dire  m/^vÀM^ta,  aitchylopie^ 
pour  signifier  .cette  asaladie.  De  plu«,  ee  AMi-ee 
aeasbie  pas  eiprémer  la  maUdie  qu'il  signifie,  éar  on 
a  prétendu  apparemmeat  le  composer  d'oc^jcui^, 
mmàê^  ffCOMfM,  el  de  onro^i,  /a  pois;  mais 
qu'esl-ce  que  voér  courbe  Tet  quel  rapport  cela  a-t- 
Il  à  la  maladie  que  Ton  vient  de  déaire ,  et  à  une 
tnmenr  Ou  un  abcès  an  grand  angle  de  I'sdU?  Bnflu 
Il  tettdralt  écrire  anagtops  ou  ouk^t^ps ,  et  non 
pas  AficAy/ops .  Quand  l'abcès  s'ouvre .  Il  pràid  la 
nom  d*œgiiops ,  et  se  change  souvent  en  flstubi^  la- 
crymale. Quelques-uns  écrivent  en  greo  «txO»^  . 
et  prétendent  qu'il  est  composé  de  tr/xt ,  prop^ ,  ec 
detti|^.ocis/«a,  parce  que  cette  tumeur  naît  proche 
le  globe  de  l'œiL         / 

AHUlYLOM»  snbst;  fém.  ÇanUtà^).  Mlenx  aa- 
iTLOn.  Toy.  ce  mot 

^ABcm,  adi*  mas. (SU  fém.  Anoim,  (nn- 
dein,  éne  )  (suivant  Ménage  ,  dn  latin  antè  , 
avant,   auparavant),   qui   existé  depuis  loe^- 
temps   :  utte   maison   est  ancienne,  -r   Qui 
n'edste  phis  t  l'ancien  gouvernement.  —  Qui 
s'est  fait  il  y  a  loog-temps  :  une  ancienne  faute. 
—  Qui  fait  depuis  long- temps  quelque  chose  i  c'est 
un  fort  ancien  notaire.  —  Qui  a  ceisé  de  faire 
quelque  chose  :  e^est  un  ancien  notaire.  —  Se  dit' 
subst.  par  rapport  à  l'âge  :  les  anciens  d'une  com- 
mune; vous  êtes  mon  ancien  ;  et  familièrement  x 
salut,  mon  ancien.  —  Se  dit  tantdt  snbst,  tantdt 
adj.,  de  celui  qui  a  été  admis  avant  un  autre  dans 
une  chikge ,  dans  un  corps ,  dans  une  compagnie  t 
tous  les  anciens  du  régiment  ont  déclare  q^f.,..l 
le  plus  ancien  en  charge  a  4e  droit  de,...  —  Subs- 
tantivement ,   cbex  quelques  anciens  peuples  et 
dans  quelques commnnanlés,  nnden était  un  titra 
da  dignité  donné  à  dea  perionnes  âgées  on-  dla- 
tingnéas  par  lanr  séria,  que  Ton  cMsisBaÉt.sOit 
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«  pour  former  un  cooieU  •  iolt  pour  idmiiUitr«r  cer- 
UliMi  aflUreii.  Chez  kt  proCetUaU.  len  and^mi 
•ont  det  offidert  qui .  co^Joiotemeat  itcc  les  pai- 
teun  ou  minUtrw  »  conipoeent  k«  cootU toiret.  — 
Souf  la  couiiUtuUou  de  i^  ui  de  la  république 
française,  l'unt  des  dtui  sectioui  du  corps-légis- 
UtU  se  nommait  (e  conseil  des  anciens^  —  Les 
anciens  m  dit  encpre  sulislautivcnieut,  en  par- 
lant des  nations  qui  ont  existé  avant  l'établisse* 
ment  de  nos  nations  modernes,  et  par  ci  mot  on 
entend  ordinairement,  surtout  quand  on  parle  det 
lettres  et  des  arts ,  les  peuples  anciens  chti  les» 
quels  les  lettres,  les  arts  rnit  été  florissants ,  c*C9âr 
è-dire,  les  Grecs  et  -les  Romains  t  Le  goiU  dêê 
anciens  ;  la  littérature  (Us  anciens  i  lire  les  an^ 
ciens.  Il  y  a  tu  en  France ,  dans  le  dla>«epti^me 
siècle,  une  dispute  tréstvice  sur  la  fréémi' 
n^f\ce  entre  les  anciens  et  les  modernef,  -^  Dans 
r  Écriture  sainte,  on  appeUe  Dieu  tandem  des 
jours.  -  £â  t.  d'eaux  et  forêts ,  arbres  anciens, 
arbr«t  réservés  qui  ont  cent  ans  au  moinr. 

ANCiBiiBieifEiiT»  ad\.  {ancièneman),  autrefois, 
dans  le^  siècles  passés  i  anciennement  on  vivait 
dune  autre  manière.  —  ANCiinnKMifiT/jAdis, 
AUTiEFOis.  {Syn.)  Le  temps' passé  est  désigné 
par  anciennement  comme  reculé  ;  jadis  le  dé- 
sif^ne  comme  simplement  détaché  du  présent;  et 
autrefois,  non-seulement  comme  ne  tenant  plus' 
au  présent ,'  mais  encore  comme  en  étant  tout-è- 
fait  différent  par  les -circonstances. 

jmciENHBTé,  subst.  fto.  (  aturi^net^)  »  qualité 
de  ce  qui  est  ancien  :  l'ancienneté  d^ une  famille  ; 
l'ancienneté  d'un  meuble;  droit  d'ancienneté  i 
rang  d'ancienneté^  etc.  ^  Z>e  toute  ancienneté , 
depuis  un  temps  imiûémoriai/^Uns  tous  les  temps, 
de  tout  temps ,  en  tout  temps  x  on  a  suivi  cet 
usage  de  toute  ancienneté. 

ÀHCiSMB  •  subit  (ém.  (a«^i^éX  t  da  ûpiteltt 
corde  pour  le  tula^e  def  baleaiuu 
^ANULB,  iubst.maa.  {anciU)  (ea  lat  mMia,éosA 
rori^ioe  est  Incertain*),  t  dTaiitiq.,  bouclier  àffoé 
de  Taiicienne  Rome.  On  donne  le  nom  d'^tnciU  à  on 
bouclier  que  Nnm«  triniit  éCre  lûmbé  du  iBiel ,  et  à 
irconsenrationduqiifiru  p^lN^i^idit  qu'était  attadiée 
la  destinée  de  la  nation.  De  peur  qu*on  ne  Fenle- 
vât,  il  en  fit  faire  onxe  autres  si  parfaitement  lem- 
blables ,  qu'il  était  impossible  de  k$,  distinguer  de 
^  celui-là:  U  en  confia  la  garde  à  douze  prètrea 
qu'il  noo^na  ia/f«n#,     ^  . 

AWCUJ.AIW,  «cy-<t<^  deux  genres  (otieOe/^) 
(du  lat  ancUlari)  t  opérations  aneUlaires  se  dit , 
en  ddmle  et  en  pharmacie ,  des  procédés  prépa- 
ratoires qui  dispoâerit  les  anhatanrei  à  l'analyse, 
ou  à  des  coftibinaiioni  nouveUea.  ^JnoUlèkrê  est 
aussi  un  subit  léo.  <)q|  ,  oi  t  d'hiK*  buIh  est  lîoe 
espèce  de  coquille. 

Avciuj; ,  subit  léÉà,  (4MieN«)/^t  d'iilst  net. 
mollusque  oépbalé»  Voy.  ^ciujoie. 

ABCipiTÉ,  I»  a4|.  (MeifNW) (dn  Ut  Meeps ,  à 
deiu  faoes),  t  de  bot  t  fige  Md|R«^  an  gfailM , 
dontlesdeni  côtés oppesés  font angoleox et plw 
ou  molni  tmiobiBls.—  On  dit  amsi  tnenie,  ImC 
font  Ma.  » 

(nncteslTi).  t  de  bot. 
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•  en  perti^  de  riyo- 

{mMmhrê) ,  t  d*ant.. 
eefBlseitalt 


iabiillB.pt(ndkiaM; .  t  €méU. 
objets  emplojrés  dans  les  sacriflces. 


nab. 


■m;  iiibit  jnai.  (««A/enX  lea  dai  Jipo^ 
dans  laqnd  nenl  aersonnei  se  poitinC  te 
es  bafnstli  en  naamai,  Jwqn't  ee  qne  Fana 

(onMO  (an  lat  n^lMé- 
imvMsaiaif 


des  daai  s^arane  tj 
qn'nneearèliliiBà 


ImUe  Iss  grPM  de  r^igla), 

▼m.  à  isnr  anapali,  de  la  (nnPa 

lacées.  «  On>  noauaa  mf^  0mi  4$  M^tr^ 


^^  t  #  hof» 

—  Onji  noauaa  i 
Dama. 

A9C0I ,  anbst  mas.  (nidian)  (dn  wm 
eoQde),  t  d'aiiM.,  oonrtoa  aslérianni  dnoônda. 
-  Pirtb  4'«cliltactiira  qol  ianMint  nna  «w 
nidie.  r 

AKÇOa  •  mbit  aui.  («nfanX   erme 
peu  connue. 

,  "^AlCOirB,  iobit  fém.  (afiAo^),  vttle  dltalle, 
daai  raodanne^faswian,  que  nova  appelona  tm^ 
jonrd'bai  marché  étJnêmu,  e'eie-Mire  aiar^ni 
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âBCÔHB»  subst  mas.  {amk&iU)  (du  grée  «ya^v  • 
coude),  t  d'anat, .  musde  du  coude. 

ABCOaà  »  adj.  et  subst  mas.  {ankf0né)j  t.  d*anat. 
se  dit  des  quatre  muscles  qui  vont  s'attacher  à 
l'orécràiie ,  ou  émineuce  du.  ciMtus  qui  forme  le 
coude.  —  Le  grand  anconé ,  ï'anconé  extèmê , 
l'anconé  interne,  le  petit  anconé  i  les  trois  pre- 
miers ne  forment  qu  un  muscle,  connu  aujour- 
dlioi  sous  le  nom  de  trijeps  àrackialf  le  dârnier 
seul  a  conservé  le  nom  d'aaeon^. 

AlCiiAGS»  subst  màs.  (ankraie),  tdemar., 
endroit  de  la  mer  propre  ^eler  l'ancre.  -—  Action 
de  ancrer,^  On  appelle  droit  d'ancrage  le  droit 
que  l'on  paie  à  la  siation  de  qui  dépend  le  lieu  où 
Ton  mouille.  —Autrefois  on  disait  otierage  pour 
mouillage* 

^ANCRE ,  subst.  féoL  (ankrê)  (dn  la|t«  anchora, 
fait  du  grec  «yxv^,  dérivé  de  «t^KvAoc ,  courba» 
crochu),  t  de  mar,,  instrument  de  fer  à  deu^  cro- 
cheti ,  tenu  par  un  câble,  qu'on  jette  au  fond  de 
l'eau  pour  arrêter  les  vaisseaux  i  Jeter  Vancre , 
être  à  l'ancre,  lever  l'ancre.-^  Maîtresse  ancre , 
celle  qu'on  emploie  dans  les  gros  temps.  —  Se- 
cotide  ancre,  qui  sert  à  tenir  les  bâtiments  en  rade. 

—  Ancre  d'affourche ,  que  l'on  jette  après  en 
avoir  mouillé  une  autre  dans  la  partie  opposée , 
et  qui  empêche  le  yaisâeau  de  tourner  sur  son 
cAl)!e.  -7-  Ancre  de  toue  ou  à  totier,  petite  ancre 
pour  touer  le  bâtiment— Fig.,  jeter  l'ancre  quel- 
qise  part,  s'y  arrêter^  lever  l'ancre,  partir.  —  Ce 
fut  notre  ancre  de  salut,  ce  fut  ce  qui  nous  sauva. 

—  L'ancre  est  le  symbole  de  rcspéranoe.  —  En  t. 
de  serrurier.  iMU-re  de  fer  qui  maintient  les  murs , 
les  voûtes .  les  hauts  tuyaux  de  cheminées  »  etc. 
—Mesure  poi^r  les  liquides,  d'environ 64  pilotes  1 
l'ano-é  de  Russie  équivaut  à  40  pintes  ie  P^trts. 

ARORÉ»  R,  tài,  et  part  pass.  de  anerer,  qui  a 
une éna^e i  mmraUU  ancrée,  etc.—  Au  fig.,  bien 
établi,  bien  afferaiL  -r-  En  t  de  blas. ,  croix, 
êouiairê  anaréê ,  dont  les  fntrémilés  sent  termi- 
nées en  doubtas  pointes  laeonrbées  "comme  des 
pattes  d'anrre.  -  ^>. 

ARCRRR ,  V.  neat  et  aet  (i^ala^,  t  de  mar., 
jeter  rature.  11  est  pan  d'usage  1  endH  plutôt  jeter 
l'ancre  et  mouUlef^  —  s'àn cm»  t.  pron..  s'éta- 
blir :  U  s'est  ancré  mns  cette  maison.  Fàm. 

ANCROISIRAL ,  A.  (attJcroéstfial)  t  bandage 
ancroisinal ,  espèoTde  brayette. 

AHGRORR,  subst.  fém.  (ankrure),  t  de  makmf., 
petit  pli  qui  se  fait  à'uaè  étoffe  que  l'on  tond. 

ARCULRay  subst  et  a4].  plor.  d^  deux  genres 
(anlm/e),  myth., sedit des dienx  fi  déefesesdes 
esclaves.  Ils*étalent  ainsi  appelés  'dn  vleiix  mot 
anentori ,  servir.  ^ 

ARCYLR,  subPt  nyas.(afietf^.  t  dlikt  aat.  eo-' 
quille  fluviatile  du  genre  pateUe.  • 

AncT-LR-rRARC,9  nJift  mt  (anei"fa-/hwt) . 
viRage  de  France.  clie|4le«  de  oaiitoni«rrQDd«  de 
Tonnerre .  dép.  deTTcnne.  * 

ARCTL0BUP9AR0R p  subit  wm-imcUobiéfih 
rené),  odenx  arri  u>ai4f  RARoa;  Toy.  oe  mot 
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1 

chear  pent  eanpwr  à  ahigna  pas  qn'i 

gée  de  foin  fauché. 

'  ARDALOQ»  subît  nus.  (a«4la/oift).clievald 
dalouêie.  #      • 

^ARMLOV.  aR .  iubst  et  adJ.  (anda/en .  leiMs), 
qui  est  d'>^ndaiotiit« ,  province  d'Espagne, 

ARDAi^buain .  subit  Uaté  (oiMto/iHsaé),  province 
d'Rspsgne. 

ARDAiiOuam ,  snbst  mas.  (  amdaiougiU),  , 
t  de  min.,  pierre  que  l'on  trouve  dans  la  Caitille. 

AROARA,  iubst  féoL  (aaitonn)  (pris  de  i'espa- 
gnol) ,  sorte  de  pèche  que  les  Bspagnols  font  avee 
des  nasses, 

iRRAinnif.adv.  {anélt^M)  (formé  delitalleQ 
andare,  aller),  t  de  musique,  indique  on  mouvis* 
ment  modéré,  ni  trop  .vif  ni  trop  lent  —  Subst. 
mas.,  morceau  de  musique ,  air  qui  doit  être  joué 
dans  ce  mouvement  x  jouer  uol  andante  /  des  an* 
danie,  sans  s  au  plur. 

ARDARtiROt  adv,  (aniianfiiio)  (  dhninutif  de 
andante),  t  de  mus.,  indique  un  mouvement 
moins  lent  que  ïandantê, 

ARDARisR ,  subst.  fém.  (andaréU),  t  de  bot« 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  personnén. 
.   iMiDARiRi ,  subst  mas.  (ondariné),  pâte  de  ver- 
micelle en  gnins. 

ARDATfc  XHl  ARDRÀSTÉ»  SUbst  té»,  (atutot^ , 

andraceté),  royth.  Les  anciens  Bretons  adoraient' 
la  victoire  sous  ce  nom.      ■ 

ARDAYR,  suhst.  fém.  (anput'-ie-y,  bourg  de 
France, célèbre  par  son  eau-de-vie. 

ARDR ,  subst  m^s.  iaride),  montagnede  moyenne 
hauteur.  Inus. 

ARDRULR.-  subst  tim,  {andèle),  bol»  de  hêtre. 
Yoy.  Bo^.  —  Nom  dim  rivière  do  peji  de Caux, 
en  Normandie. 

ARURtûT.iobit  mat  (•iidiî4\.boiirg  deFitncei 
cM^Ueo  de  caotoo.  antRid.  dtUumnoia .  d^«  4é' 
h  Haote^fame. 

ARDRLTi(LRi\  iobit.  mu.  ploT.  (féMude»), 
Till#  de  France,  ebef-lien  d'arr.,  dép.  de  r£u?e« 

ARbRRR,  iobit.  mas.  (oadêHuJi  dirtre  UW 
teosadas  vesui.  ^ 

ARORRSORiRt  sobft  f^m-  (0»àérêççm),  }*  de 
bot./ genre  de  plantes  de  la  ftmiRe  4i«  literoni.  ^ 

ARDIRR,  iobit  mas.  (oitdié)  (de  )'IA|UU  hon* 
diron),  gros  chenet  defer.  .<i 

ARmRA,  YQJ*  ARRRUi  et  ARQUAI  A  U%àfnÊ. 

ARPIRIRR  t  iObst*  lém.  (amdirineX  mùu.  »ur- 

nom  de  la  mère  des  dieux,  pris  dé  la  ▼Iw  a-'*- 
dira .  aupréi  de  laquelle  elle  gv»lt  HR  temple. 

«  ARDOLSBROi»  iobit  mai.  (timdolcim),  village, 
de  France,  chef-lien  de  cantoR,  armMlt  4P  Coi- 
n^r,  dép.  dn  Qint-mdltv 

ARDOUiiXR^^abBt  fém.  (andeiMe)(aolTaRtK^ 
no^,  dn  tat  Muiiola;  dlmtpt  à'MneiM,  oo 
induH^m,  Tétementàrfli  P«w.  à  «»?•?«" 
roèe  d#7  l'anda¥UU  i  iOlvant  Buci,  é'gduHam, 
meti.dmaa  bonne  iRMger).  bofso  de  edchen^. 
fond  d  aotrea  boyan<  on  de  U  duir  *»«<  ani- 
mal -  La  bojRR  même  ee  nomaas  la  raàedi  if  a^ 
âanitti. - .dUmlifi  éiiRàaa«  fon«mditibai 
ufféparém  et  roolém  Im  anm  mnr  lié  msàMm.  - 
Mon  adMrsm ai paflar.    .  :■: 

ARMDILLRR.  lobit  nun.  (dnisni/).t<iv#R., 
ckartRe  on  pmém  mt^  iart dm  pi'f*  *" 
esrf  .dndatoJnSanmdt-Ui  ini^adsatfUn 

ssQf  Im  aaaanÉi  aata» 

Ma  ordÉRaâfiHmRl  iR  R^vURi         'l^^  x 
plaMiilR 
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dar 


ànn 


dpnlai 


daas  kflialliêfnHmd 


andaJbata,  dérivé  do  grec  «vvi,  eoatre,  et  U»m, 
le  marche  à...,  parce  qoe  le  aladleUar  allait  en 
avauele  an-devslitde  sanadv^saita).  t  d'anat 
clsdiaieur  qui  combstuit  Im  yeoi  Isnaéa. 

ARiun liwR ,  snbit  nms.  pRm.  (afi4Md).  t  de 
mev*.  anneaux  qui  servent  à  amarrer  bf  toUs  bbIw 
sor^  le  grand  état  •>  .    •  -:-*»' 

AmDAlR,  snhat  atti.  iemêeM)  (iuhranl  Mé- 
nage ,  d'andamm  oo  d'anilena,  formé  de  ntaRen 
,  aRwy.  t  d'agric..  réteiidne  qn'na  fra- 


▼«f.  àRRaannijii  é<  •*  1^ 


▼è^ARnAVÉ•         . '^'*^*"  ^ 

ARMUIMIR,  anbst  m..  (•^ÏÎSfJI; 
«itlalHet4iIv*m«.f*^^ 
dlsaaetiandneorpaRdmaln^aoRimala  aeetemie 

mtla  dlmaetlon  dm  bHaa.  -  v ^^  j^    .-^ 

ARM*  (a4iRT.Uubit.  mm.  (^f^^JÊJ^'JÎÏ^ 

deFraspe.  èbef-Uen  ^P^^^j^^J^^^ 

cabuneoNlRl  iMneRefRinl  -^^J^^ÏSÊSÂT 
supposé  avoir  M  altaM.  •-  .iHi^f  *w^^ 


'     Chardi 
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.  lier  en 
'  4on. A 

saint  . 
'  ivccTe 
Di'att'aq 
julre 
par  Vin 
chevalin 
•  ehevali 
dre  de 
Pierre-I 

arbuste 
^i^'       auor 
iNpass 

a:vdr 

tandrt: 

de  la^Gii 

[ceintan 
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Chardon ,  Qi4f  mUiti^rt  diotttt,  Éwtf hii  >  à  (M 
iu'on  croit,  p»  Jïimi^m*  /r'roi  dM  PIctifc  Le  eol- 
Ser  eo  ett  <ror,  «I  repr^nCe  detlmiUet  de  cImt- 
don  A  ce  collier  pend  uue  nédiâUe  âlTèftigie  de 
saint  Jndré  tenant  la  croU  de  U  nala  droite . 
avecxes  mots  :  nemo  mt  impmé  laceuet ,  ou  ne 
m'attaquera  point  impimémeot  —  li  y  •  «u  ,un 
lutre  ordre  de  Saint -André  établi  en  lOM 
par  Vincent  de  Gonzague ,  duc  de  Mantoue.  Lee 
chevaUert  de  Saint-André  t'appelaient  «utrènient 
chevaliers  4u  RédemfUur.  —  C*ett  enfin  un  or- 
dre de  chevalerie  mofcoTite,  créé  par  le  ciar 
ricrre-le-Grand, 

AUDRÊÀsiE,  sobftt.  fém.  {andréa%i),  t  de  bot , 
ârbuÂte  de  U  famille  dee  pàaquemlniertv      .  i. 

ANDRActoa,   iobet   lim.  {andrMni),  ioj. 

AlVDHÉ-IHMXmtAC  (SilKT*-),  tobst    nUt.  0^^^ 

iandrt'.de^uMùh)  .  Tille  et  port  de  Finance, 
chef*(ieu  de  canton ,  arrond.  de  Bordeaux*  dépvt. 
de  u  Gir<x>de. 

A!VD1lJB-DB-YALB<mom    (lAlMT-)^  aobft   mtl. 

{ceintandré^dê^MbcrgnU^  •  bourg  de  France  , 
ciirMieu  de  Canton  ,.  arrond.  du  T^itfi ,  dépail 
du  Gard.    *         •  ••' 

A^iDRis,  tobst  Ito.  (anàrf),  t.  de  bot,  plante 
de  la  famille  des  mooaaei  »  ([u'on  appelle  auiil  on* 
drécéne. 

AymÉ^LAMânCMB  (sAiHT-)»aiibit  mai.  (eefn- 
tandri-iamarehê)^  hoorg  de  France ,  cbef-iieu  de. 
caaion ,  arrond.  d'Êvreux .  départ  de  l'Eure. 

AinDRÉMOHy  fubet  mat.  [andtémon),  mjih., 
pcre  deTboai,  Tun  des  chef»  grecs  au  aiège  de 
Troie.  —  Il  7  en  eut  un  autre  qui  fut  gendre  d'O- 
nze, roi  de  Calydon#  -^ 
^  AiVDRixK,  fubet  (iaL(ëmârênê},t  dlikt nat» 
iusecte  da  l'ordre  dea  byméiioptiètei* 

AKDRBBfEiTEg  y  tubft  ma»>  pluf é  (omârmièîê^ 
t  d  liùt  nat,  lorte  d'abelUet  de  l'ordre  dei  bjn6- 
D(^tère^.  qui  ne  vivent  paa  en  aoolélé* . 

UNDRiOLiTHB,  lobéL  lëm.  (aiuMofltt),  t  de 
i^ot,  hfaclntbe  blandie  cmciforme.  ù^  nom  a 
(u\  formé  par  abréviation  de  oekd  de  an4rétub0r^ 
golithe,  que  l'on  a^  d'ébord  donnée  cette  plante. 

ANDimjftils,  lubet  fém.  (oniIretwOt  t  de  bot, 
pUiite  noiÉiBiée  autrement  myopon. 

AjiDRU  ou  AMiUH  A  QRAPPBi  i  Bobat  tnai. 
{andiia),  t  de  bot,  grand  arbre  du  BrééO  et  dea 
Antilles .  employé  dana  la  ehrrpente  dea  bâtimenta. 

^AKDRii^êinc  ou  AHMifACB,  aubat  mat.  (an" 
dr^(/tte ,  (indHa^e)»  àliimal  fabuleux. 

Ai^DRiAtiB,  inbat  fém.  (andrialé),  t  dé  bot, 

plante  de  la  fam.  des  chicoViCéea. 

^AitDmRN^B,  rabat  fém.  (aiufr^ie)  ,  robe  de 

femme  garnie  de  parfmjentaj^  aind  nommée  de 

<  c<>he  que  portait  mademoiaelie  Danctmrt  dana 

.  Xyindriênné  de  Baron,  où  elle  Jouait  le  premier 

rôle. 

Aimtitt,  Mbet  flm.  plor.  iëmérf),  t  dlilat 
ancienne .  repaa  publlcsen  Crète  et  à  Lacédémonê. 

"AxonnNMji,  iobit  ttm.  («isfM#{i|pla),  nom  de 
Tilie.  u  f  en  a  en  plBUemra  éa  ee  bobl  La  plni  cé- 
lèbre eit  une  ville  danrict,  aôr  lea  borda  de 

AiiDKOCÉpaALota,  aobat  Mm.  (Mâroc^fo- 
foidéi)  (du  grec  «y«^  fénr.  M»H«  Itommi ,  MfiOif, 
tête.^et  11^.  forme,  rememblMoe),  t  dlilat 

iM^.  eipéce  de  plem  md  a  U  haat  d'âne  lèU  bn- 

piaine. 

AnmiocnnBùy  yof.  àimioiiiciiiia,  quA  eal 
P^  ra  rapport  avee  rétfmokile. 

AHDtocLte.  anhat  fém.  (nndbefc/^X  myflt. 
lune  des  AOea  rinUpmxi  aul  ae  aeertflèmBl 
rotir  le  Mka  dm  IbéMav.  L'wëale  mM  déeMid 
que  la  Tille  ne  aemtt  |mmla  tféMrtdt  éi  am 
^*  111  ne  M  traiviii  fM^-mi  é'mm  éi 
Uluitm  temillaa  fil  tmEW  atml 
>Uet  d'Amiponol  ee  MnbL/ 
^«MOGiWi,  a4t.  <iigribfgni)  (du  gM  •»- 
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•Jb.ién. datiii^, bemmt,  èléire»mi|,iéBé- 
^•tioo),  McemUes  de  mMeo  mili.  ^^*^^^ 


rf,t!ï2?"^^^*  ad|.  dee  de«t  genrm  (m. 
•^éné9lkê\  qui  e  fippott  I  ra«ifro0ilW/#ia: 

L^ÏÏÎ*^™'  "**•  "^  piBr,(mulrq/AiD. 
,V>  «itiq..  fltea  ïnMiémim  Ml  AtliéoieBa  en 

AaBftomung.  â«.  4m  é$m9tmm  ( 


iindre)  •  t  de  bot ,  M  du  dea  ienn  donMm  o6  la 
transformation  s'est  effectuée  dana  les  deox  aortes 
d'organes  sexuels  sans  altération  des  téguments. 

AiiMOciim,  subst  et  adj.  dm  deux  genrm  (on- 
drciiine)  (du  grec  «vd|w( ,  gén.  de  «v^/i,  homme , 
et  de  yvyyi ,  femme  ),  qui  est  des  deux  sexca.  — 
Ce  mot  est  le  même  que  het-maphrûéite.  —  T.  de 
bot,  qui  a  les  deux  sexes  dané  dea  6eùrs  s<éperées 
sur  la  même  tige. 

ANDROGmiirrnBg»  subst.  fém.  plur.  (androji- 
nétê\  t  de  bot.  plantes  de  l'espèce  deslycopode^ 
de  Linnée. 

-  *        .         •      - 

^ARDROÎDB ,  siibst  màa.  (andro-ide)  (du  grec  ocv- 
ép9^ ,  gén.  de  9cmfi ,  homme ,  ei  de  ccibi,  forme, 
ressemblance) ,  figure  d'homme  qui  parle  et  qui 
marche  par  le  moyen  de  ressorte;  automate. 

ANimOLKPaiB  ,  subst.  fém.  {androlèyci)  (du 
grec  9ct^poç ,  gén.  ùt  eonjp ,  homme ,  et  Aa/ûon»*» ,  J|e 
prends) ,  t  dliist  anc. ,  espèce  de  représailles. 
Lorsqu'un  Athénien  avait  été  .tué.  par  un  citoyen 
d'une  autre  vifle ,  si  cette  ville  refusait  de  livrer  le 
coupable,  il  était  permis  de  saisir  trois  de  ses  ci- 
toyens, et  de  venger  sur  eux  la  victime; 

AlumOMACHllp  subst  fém.  (andromôcAO ,  t 
^e  bot.,  genre  de  plantes  de  la  famiOedes  corym- 
biftres. 

i^n>R0llA9lB»  subst  fém.  (andromani)<évi 
grec  ocvdiMç,  gén.  de  «cv>7p,  I^Hpiue^  etptimoi,  fu> 
reur,  passion),  t  de  médec.,  passion  ntérine  dont 
quelquefois  les  fenunes  sont  atteintes.  ^ 

AMPaCMAQOB ,  subst  fém.  (atidromnlte),  fille 
d'Éétion ,  roi  de  Thèbes ,  femme  d*)l.ector ,  et 
mère  d'Aatyanax.  Après  la  mort  de  son  époux  et  la 
prIaedeTroie,  elle  écbut  en  partage  à  Pyrrhus/ 
qui  remmen%»en  Épire  et  l'épousa.  Pyrrhus  étant 
mort  à  son  tour,  elle  a'^oil  à  Hélénua,  fila  de 
Priam.  BUa  ohériaaait  si  tendrement  son  premier 
mari  qu'elle  ne  ceaaait  de  parler  de  loi.  Elle  kil  fit 
élever  un  magnifique  tombeau  en  Bpire  t  ce  qui 
causait  beaucoup  de  Jalousie  et  de  chagrin  à  cenx 
qui  L'afanèrent  successivement. 

AUDEOM&DB,  subst  fém.  (aiidrom^^),  myth., 
fille  de  Céphée,  roi  d'Rthiopie,  ec  de  Cassiôfie, 
qui  eut  la  témérité  de  diaputer  de  beauté  avec 
Junoa  et  les  Xéréides.  Jnnon,  pour  la  punir,  con- 
damna Andromède  à  être  attachée  par  les  Néréides 
sur  un  rocher ,  et  exposée  afaisi  à  un  monatre  ma- 
rin; mais  Peraée.'^nionté  aur  le  cheval  Pégase, 
pétrifia  le  monstre  en  lui  montrant  U  tète*  de  Mé- 
duse, et  délivra  Andromède  qu'il  rendit  A  son 
père,  lequel,  en  reconnaissance,  lui  accorda  aa 
main.  Voy.  antiooni  ,  fille  de  Laomédoo.  —  T. 
toiist  nat.,  coquille  qui  reaaemble  ami  nautiles. 
'9  T.  de  bot,  plante  de  Tordre  des  bruyères — T. 
d*aatrt>n.,  constellation  de  l'hémlapbère  aeptea- 
trionaL  \  ♦ 

^ABDBOB ,  aobat.  maa^<«iidrofi)  (dn^  grec  «v^tf , 
gén.  de  «vn^  homme),  t  d'hist  anc,  ches  lea  a»- 
dena  Greca,  la  partie  des  maisons  joe  les  hommes 
habitaient  par  oppoaldonà^irii^e^Sf  apptrlsiMnt 
de  lemrs  femmes  et  de  leurs  fillea. 

AniMrncfBU,  snbst.  maa.  ptar.  (ondiTsul 
etein),  aectalraa  qol  croyaient  que  U  partie  aopé- 
rleore  des  femmm  était  Touvrage  dea  dieu,  et 
rinférienre  oelol  du  diible.-4lr  tiraient  leur  nom 
d'Andronlo  leur  dmf. 

^ABDBOm,  subst  fém.  (andrûni\  prloelpe  hfw 
poOhétiqoe  admis  smr  fattnospiièri,     . 

*  ARDBOiirnDBt ,  subpt  Mm.  pinr.  (mmérvmliêâê)^ 
t.  d'kéat  ano. ,  appnrtnnaB 

Greca.         •      .       * 

,  m.  dm  4an  geora  ( 


dresdr^Ur^t  de bo^ae^  dn 
o6ria  coroBe  eM  annMIplléet.  et 
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^nen),  t  de  bcL, 


dhiea).  myth.,  fils  d'Barymaqne,  qnl  donria  acn 
nem  4  rie  d'Androa,  dana  FArMpd.  ^  M  Mi 
d*  Anina  ae  nommait  anail  AnÉiva. 

ABnmrflicB,  mbat  mas.<«MihpmMii>(dii  grée 
tndj^if  •  gén.  de  «^#f  homnm ,  al  fmi«i«  bonèller  ), 
t  de  bot ,  plante  è  néon  MbndftnHIomea  et  I 
fenillea  en  boncllefff,  qid,  comme  ramMe;  agit  pola- 
samme nt  contre  l'hydropisie  et  la  rétention  d'mine. 

ABMiotACÉ»  «abat  mm.  ^otiiiroetfe^)  (du  grefc 
9rtéf»i ,  gén.  de  «vn^  t  homme ,  et  «k#(  •  remède  ), 
t  de  bot.  genp»  de  lyemmchie,  polaaant  apéri- 
tif, femèdc  «MaBant  eemrt  la  gonne  et  rhfdro- 


t 


AiMOiBLLB,  tubat  fétaL  (anilraell4.t.debot, 
eapèce  de  primevère  ou  Uaeron.  > 
^ABimOfÉliB»  subst  fém.  (amdrocimê)r  t  de 
bot,  espèce  de  millepertuis. 
^ABDEOSPHllfX ,  subst  mas.  (^iédroeêfêlmkce) 
(du  grec  igtéfç .  gén.  de  tamp,  homme  •  et  «pivl  • 
sphinx),  trd'antiq.,  sphinx  égyptien  qui  représen- 
tait un  homme.  "^ 

AKDROTOHE»  acU.  des  deux  genres  (otiiroto- 
me)  (du  grec  onépoç,  gén.  de  «vi}p,  homme,  et 
to/kii ,  dissection ,  dérivé  de  rc^vw ,  Je  coupe)  ;  %A^ 
bot ,  se.dit  des  plantes  synanUiérées  ,  parce  que 
leurs  étamines  semblent  coupées  pai*  une  artlôi^ 
lation.       " 

ARimOTOHlB,  sdhst  fém.  fdnd^ofomf  )  (du  grec 
icv4^,  gén.  de  on^,  homme,  et  npn,  dissection, 
dérivé  de  rt^vo}.  Je  coupe),  anatomie,  dissection 
Mu  corps  humain.  .V 

ABiMiinf  »  subst  mas.  (anàranu),t  demédec, 
gonflement  du  scrotum. 

ARDRYALi,  subst  fén;^  (  aiulHâ/e).  Toy.  A iv- 

DIIAUU  * 

ARbmniy  stibst.  lém.  (ànduze),  vllte  de  France; 
chef-lien  de  canton,  arrohd..  d'iSais,  dép.  du 
Oard.  . 

^Ahb  ,  subat  mas.,  au  fém.  incssB  {dnê,  dnêce) 
(du  uLasinus.  On  écrivait  autrefois  aaiê),  qua-^ 
drupède  qui  ressemble  au  cheval,  satis  avoir.nl 
la  taiUe  aussi  élevée,  ni  auunt  de  légèreté,  ni  la  ^ 
même  élégance  de  fomies  ;  bète  de  sommelfort  utile 
qui ,  daus  les  préjugés  populaires,  ^on  moins  lu-  . 
Justes  envers  les  animaux  qu'envers  les  bonifnes , 
est  le  type  de  l'ineptie  parce  qu'il  est  réellement  ' 
celui  de  U  patience.  Cest'un  mammifère  solipède. 
—  jinê  rayé,  Voy.  xiaai.  —  jénê  sauvage.  Voy. 
Gif  Aoii«  —  L'dnê,  proprement  dit,  ^ait  ;  Vdns 
sauvage  brame*  — Fig.,  esprit  looid  et  grossier  ; 
stnpide ,  Ignorant  En  ce  aens,  on  dit  proverbiale^^ 
menti  est  Mem  dnedenaturt^fui  ne  saUfasiêre 

«•fi^cranre.oneatdnapardiinoaittond'inpclt  tt 
ignorant  par  défaut  d'inatmction.  —  Mtiémr  l'âns 
par  la  ^eue,  faireunechoae  à  relkmra.  — ^^Santet 
de  Peau-d'dne»  contes  puérils.  —  AfdeAanf  eanune 
^n  dne  rouge ,  extrêmement  méchante— On  dit  de 
quelqu'un  qui  affecte  la  gravité  i  U  est  sérieux 
comme  un  dne  qu'on  étrille.  «—  jOreUles  d'dnê, 
cornets  de  papier  faitii  à  l'imitation. d'une  oreillia 
d*dne,  qu'on  attache  à  Jatète  d'un  enfant  pour  le 
punir  d*uiie  faute  d'igiiorance.  -r  Pont  aux  dnsê,  " 
chojM  que  personne  n'ignore,  ou^  chose  que  tout  la 
monde  peut  faire.  —  On  dit  d'un  homme  entêté, 
opiniâtK  :  têtu  comme  un  dne.—Proverbialement 
pour  faire  entendre  que  les  affaires  qui  regardent 
l'intérêt  de  plusieurs  personner  sont  d'ordinaire 
les  plqa  négligées:  Vdnedu  commun  est  tot/^ouri 
le  fixa  mal  bdté}  et  encore  x  à  laver  la  téie  d'un 
dne,  on  y  perd  sa  lessi^,  pour  dire  que  c'est 
perdre  am  aofais  cl  sm  peines ,  que  de  vouloir  In- 
stmhfe,  corriger  une  personne  stnpide  et  incorri- 
gible ;  on  ne  «nnraif  faire  boire  un  dne  s'il^ 
n'a  soif,  pour  dire  que ,  quand  un  homme  s'est 
mb  en  tête  de  ne  pas  faire  quelque  chose,  fl  est 
difficile  dis  l'y  opiner.  —  Bn  pariant  de  qnelqn'dn 
qui  cherché  ce  qu'na  asitre  Im  malna,  on  dit  pro- 
verbialement t  itcmreké  son  âne,  et  il  est  dessus; 
et  pouriaire  voir  à  ^uelqn'nM  qu'il  ae  trompo,  on 
dit  proverbialement  et  popnlairenient  t  penr  eona 
montrer  que  votre  dne  n'est  fn'nné  Ma.  -r 
Faute  dun  point,  Mtt^tiin  perdit  son  âne,  se  dit 
lorsqu'il  a  manqué  fort  peu  de  choae  à  quelqu'un 
pour  gagner  une  partie  de  )8i ,  ponr  rénulr  dana 
nneaffalrè.elo.  — on  dit  d'une  choae  ploa  longue  ^ 
^ne  large ,  ai  dont  Im  cMéa  fprment  nne  espèce  de 
poime en  ae  QoifnaBt  par  en  Bant.  qsLsUe  en  en 
do«  d'dna.—  Bn  t  de  rellenr,  eapèoe  de  coffre  où 
tontfienc  Im  rognnrm  del  Bvrea.—  Bn  1 4a  menol-  - 
sier,  banc  dont  on  se  sert  poqr  MiÉr  avei  Im  pieds 
Im  pliem  ne  bda  qv'on  façonne  mi  mofen  de  la 
phdM.  -^  Bn  t  delabletler-oomeder,  c'est  nnontfl 
anr  ItqnalnnévldelmdcnUd'mipelBie.—  Sorte 
d^étan  dont  on  se  sert  ponr  aaaorer  Im  bols  rt  Im 
ptertm^na  l'eu  vent  fcndra.  ^  T.  d'asiron..  nom 
de  denxétoUm  de  la conakoBitlon  dnCancor.-^ 
j:Améé:i0mkmQm  Ufùaa  d'Apnlét,  pBBoaopBe 
^tomàMen^atsItun  Inginlami  imnananripne 
métMnàfèoM ddna.  Apnlée avaB prta le a^et 4è 
cglU^1ianaLQCien,qal  TavaltbiHnimaaBrè. 
fiPdf LuHua de Fatrm. - Ldna  de ^nrldnn  m 
dhde  la  luppaaltion  mlvantei  jll'msmelfniaiMs 
dne  entre  deux  picotins  davoitUê  ps^rfaitoiemê 
égauxet  également  éloignés  dé  lui, U  momrrmiê 
de  faim,  pmiegue,  fùuU  d^avokr  U  iikte  arbi- 
tre, U  lui  seraU  iw^passUle  es  ae  drfaidar  d  sn- 
Inmar  fumptutéi  psê  rnnira.  Bt  d'mtgtf  uia  l^t 
dire  lltamB.dana  UMtumrmi:  CeU  metfait 
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'Qp}>raie^i%dêt  qu'U  ne  Varrive  comme  à  l'âi^i  de 
Buridan.qui  mourut  tU  fakn  enliediUj'  pi- 
cotins d'avoine  j  faute  de  te  résoudre  aui^uei  ii 
devait  plutôt  allonger  le  coi, parce  qu'ils  étaient 
également  distants  dU  /i4i.  Cela  t'applique  aui 
gens  irrésolus.  Voy.  bubidan  ,  où  l'ori^ioe  de  cette 
supposition  est  apportée.  —  Coq-à-l'dne.  Voy.  ce 
nH>t.  —  Myth.  Voy.  iiidas. 
AnàANTi,  B,  part  pass.  de  anéantir, 

•  ANÉAiiTlR,  V.  act.  (  an^aiiiir  ),  réduire  ûu 
néant;  détruire  entièrement.  —  aniantib,  di- 
rtmii^w.  {Syn,)  Ce qu  on <iélruit  cesse de^subàister, 
mai.s  il  peut  eu  rester  des  vestiges  ;  ce  qu^on  atiéan' 
tit  disparaît  entièrement  —  «'aniantii  ,  v.  proQ., 
se  di»sip«tr.  se  détruire.:  .r«((£/(>r(uiie  immense 
s'eM  anéantie  en  peu  de  temps,— ^  Fig.  et  en  t. 
de  dévotion .  s'humilier  profondément;  rentrer  en 

'  esprit  dans  ton  néant. 

ANÉAitTls&KMKNT,  Vubst  ttiM».  (^néanticeman) 

'  (formé  d  anéantir  },  réduction  au  néant,  -^  Dc- 
ttruGiJon  ioUie  :  anéaniiséement  d'un  empire, 
d'une  fortune  élevée,  etc.  ^Flg.,  aliaissement  de- 
vant hleii;  humilité  ;  mépris  de  soi-même.  —  Fig. 
et  par  exagération  .  il  se  dit  d  un  état  d'ahattement 
et  de  faiblesse  eitrème  ou  toutes  les  facultés  phy- 
siques et  intellèctuelies  paraissent  suspendues. 

'     AiiBCDOTB,  sulwt  fém.  ianékdi)te)  (du  f;tec 

,  m^€xdtT»ii  formé  de  «  priv.,  e|  txdoroç.  livré,  mis  au 
tour;  non  encore  publié),  particularité  secrète 
d  hi8i6i«e  omise  ou  supprimée  par  les  historiens 
précédiiuts.  — «l!  se  dit  auisi  du  récit  succinct  d'un 
trait,  d'un  fait  non^faj^torique  :  ii  nous  raconta 

.milte  anecdotes  fort  amusante^,— Ce  moi  t%\\iry- 

*preruent  adj. ,  et  ïétymologie  voudrait  qu'il  fût 
toujours ,  comme  autrefois ,  employé  adjecUve- 
ni«  ul  ;,  V,iiuto\re  atucdote  de  Procope  ;  maib  l'u- 
sag;  a  prévalu,  et,  <int;c<iot«  vieillit  dans  ce  sens  ; 
on  dirait  aujourd'hui  ;  -histoire  anecdotique, 

AiiiECJ»OTi£R ,  suhstl  mas.,  au  fém.  abeecdo- 
ritnEi,anékdotié,  Itère),  qui  raconte. qui rèciieille 
de9  anecdotes.  Ilot  de  la  création  de  La  Harpe  qui, 
dans  sou  Cours  de  littérature,  s'en  seiî  pour 
caractériser  Suétone,  Fam.  et  peu  usité. 

ÀNECDOTlàllK,  SUbst.  fém.  Voy.  AIIICDOTIII. 

aubcdotiqve,  adj.  des  deux  genres  (a lu^lufo- 
tike),  qui  tient  de  Y  anecdote ,  qui  est  relitif  aux 
anecdotes,  qui  renferme  des  anecdotes  :  fait  anec- 
dotique i  récits  anecdotiques  ;  livre  anecdotique; 
comédie  anecdotique ,  etc.  Voy.  l'obteryation  qui 
•c.trouf^  au  mol  imcDOTB. 

ANkCDOTOiiAiii ,  subst  det  deiu  genres  {anék- 
dotomane  )  i  celui  on  celle  qui  a  la  manie  de  ra- 
conter des  anecdoUê.  \, 

ARBCOOTÔMAiin^  tubtt  fém. {anékdotomofd), 
manie  4e  raconter  des  anecdotes, 

knÈE,  subtt  fém.  (dné)  {t9C.dne\  la  charge 
d'un  dne;  mesure  dans  cerfaioi  départements.  — 
On  s'est  mèiiie  servi  dans  quelqu^es  provinces  de  ce 
mot  pour  signifier  un  arpent  de  terre. 

AStoYRAPHK»  adj.,  mieux  AHÉPICRAPHS.  Voy. 

^  ce  moi. 

AHBl;  subit  nui.(anéD  ^dn  lat  aneZ/ui,' petit 
anneau ,  diniiliutlf  de  annuius ,  anneau),  mot  ro- 
man qui  signifiait  :  lM|gue,  anneau  :  sceau  i  cercle  ; 
a|)néau  t  cacheter.  —  On  disait  aussi  :a^ne, 
agneaulx,  agneJ,  aigne,  aigniau,  aneau, 
anial^aniau,afiiax,aniel: 

n  •  la  daipe  saluée  ; 
Ele  II  rent  Mis  moalt  bel; 
Il  irall  MraaoMQt  an  «Ml 
Da  SOQ  doigt  :  Mao  valolt  «o  mart,  «le. 
(fmèiimféê  Corstaxt  m  BàSiL.! 
ArtlJHTnUQIJB,  a4l.1àct  denx  genres  (.anéték- 
trique  )  ( du  grec  «  prlT.,  et  igAaxr^»» ,  électricité), 
4ul  ne  peoC  Itre  élecirifé  par  frottement,  q^l  ne 
peut  TéCrè  qoe  par  contact 

Aanubn,  aobat  nui.  {^néUme) ,  (du  gràc 
«vi(jLii4r4«r(.  être  rottlé  en  baut),  t.  denédec.,  trana- 
portdetfai  hUfttjpuwn  vew  k  partie  iopèrienre 
du  canal  difOftlf. 

AxiELAfiB  pour  kMmLê/^  m*mk  qn'on  barte- 
flaroe  torgé  fuKnymmké,, 

ABÉLOFTÉBis  »  ad},  pinr.  dêt  ieu  giiirtt  (amé- 
loptére)  (da  gcec  «vaiJUtv,  ronltr),  t  dlUit  nat. , 
teditdes  Inaedaïqnl  oocdea  alti  MHdlytrea. 

aiiAham»  anbat  liau,  Mèeu  Awrtmit.  Toy. 

ce.  mot;    ■    •  •     ■  '  •  ^  "  ■  ' 

.  abéhu»  iobit  fém..  miem  âwifcmi,  Vby. 

ee  mot    .• 

AWÈtÊù  >ÀTC,  tilbit  maf .  (mmémobûiê)  (en  §nc 
Kvs|M|.  vittt,  et  iMOPi»,  Je  marcbe),  t.  d'antfq., 
volllgear,  AMteiir  de  OMKk.  . 
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gree^t^^.  vent,  et  x*f^  >  corué),  clavedn  I 
vent,  qui  jmHe  tous  'es  sous.'    -i  „    . 

ANÉMOGRAPHB ,  suhst  des  deui  genres  (an^-^ 
wioguerafe)  ^du  grec  «vt^C,  vent,  et  ypocfd» ,  je 
décru;,  qui  e^t  chargé  d  observer  les  vents;  qui 
écrit  sur  l'anémographie. 

AJiiLMOGiiAi'HiK ,  sub8t.  fém.  (  qnétnoguerafl  ) 
(du  grec  «v«^â«(.  vent,  et,7^«f(**.i^'  <1^J^)*  ^i^^ct 
ou  descriptjuu  des  vents. , 

AA£MO<«RAPHiQUE ,  ad|j.  desdeui  genres  (ané- 
moguera/ikej,  qui  est  relatif  a  ïanemù^aphie, 

ANBMOLOGiK,  sut>st.  fém.  i,anénwloji),  discours, 
ouvrage  sur  les  vents. 

ARiâiOLCM^iQDB ,  adj.  det  deux  genres  (ané- 
molojike),  i\kii  concerne  Va  nétnoiogie, 

AAlàMOMÉTHB  /  subst  UMs.  \anémamètre)  (du 
grec  «r»p/uç  .vent,  et  /isr^v .  mesure),  instrument 

^^ur  mesurer  les  vents.  —  Anémomètre  musical , 
iment  composé  de  tuyaux  caiil>rés  de  nianière 
vent ,  entrant  dans  chacun  d'eux ,  puisse 
successivement  trois  octaves.  Ou  juge  de 
lalQlie  du  vent  et  même  de  sa  direction  par  la 
tiole  qu'il  fait^  entendre. 

AK^OMÉTRlE,  subst  fém.  {anémotnétri)  {d\x 
grec  «Vf ;&o« .  vent ,  et  ficr^v .  mesure  ;,  art  de  me- 
surer, les  ventu.  Inus. 

AK^OMÉTRiQUK,  adj.  des  (jeu I  genres  (ati^- 
mométrike  ) .  qui  (lent  à  i'anémométrie, 

AKÉmOMtnOGKAPUE,  sybst  mas.  {anémomé- 
tr og uer a fe) {du  grec. ocva|M(.  veut,  /Atr^v, mesure, 
et  ypcupui .  je  décris  ) ,  instrument  de  physique  qui 
sert  k  mesurer,  t  n  l'absence  de  l'observateur,  les 
différentes  directioiis  des  yents  qui  se  succèdent, 
leur  durée  et  leur  vitesse.  —  Instrument  adapté  k 
un  pendule,  qui  trace- sur  un  papier  les  variations 
du  vent ,  sa  durée ,  sa  vitesse. 

ANklfdiiÂTnOGRAPUiB ,  subst  fém.  (anémo- 
niétroguerafi  ).  coimaissance  de  Vanémoniétrogra- 
phcf  description .  traité  des, venta. 

ABiÉMOutTROCBAPHiQuÈ,  adj.  desdeux  genres 
ianémométroguera/ike),  qui  est  jrelatif  à  Yànémo- 
métrographie, 
^ANÉMONB,  sui»5t  'fém.  (  anMÊiie  )  (du  grec 
on%i^jrri,  dérivé  d'a>ff/jbO(,  vent,  et^Brly.,  fleur  qui 
ne  s'épanouit  pas  sans  le  souf^du  r«)U),  t.de 
KkH.,  sorte  de  renoncule ,  Heur  printahière  qui  est 
remarquable  par  la  beauté  et  la  variété  de  ses  cou- 
leurs. —  Uyth.  \  oy.  adonis.  —T.  d'hiat.  nat.,  ané- 
mone de  mer,  animal  iparin  ressemblant  à  l'ané- 
mone. •  •  '  '.■  ■  ••  •' 
!  ABÉMOBIHB»  subst.  fém.  {aném<mine) ,  t  de 
cbim.,  principe  actif,  que  l'on  a  reconnu  dans  les 
anémones,  .  i  '  ;  '  V 
^ABÉMOSCOPE,  subst.  nus.  (anémocekope)  (du 
gree«vt;M(,  Tcnt,  et  natrc*»,  j'observe;,  t.  de 
php.,  macbbie  qui  indtcpie  la  forcedu  vent.  —  Ba- 
romètre. Voyez  ANiBOBitBi.  ^  ' 
^ABBBCÉPHALB»  àd|.  {onaneéfttle)  (du  grec  «cva, 
sans,  et  ntfaXn ,  tète),  se  dit  des  fœtus  qui  viennent 
au  monde  f^vés  dd  cerveao. 

ABÉPiC2Blk>iai«  acy.  des  deux  geni'es  (an^pi- 
guerafe)  (du  grec  «  prlv.  >  et  ênty^oftri ,  biscrip- 
tion ,  formé  de  s«n .  sur,  et  ypofM,  j'écris)  ,  (|ni  est 
sans  titre  i  une  médaulê  anépigraphe;  utie  sta^ 
tue  anépigraphe, 

ABÉPlTHimiB»  snbst  fém.  (anépUémi)  (du  grec 
ai  priv.,  et  i«f#v/u« ,  appétit  sensltif  ),  perte  de  rap- 
prit lenaltif. 

^^ABÉBÉTB,  subst  féot  (onéréU),  t.  d'asirol, 
planète  qui  annoAçalt  la  mort 

ÂBBIUB,  subst  fém.  (dmeH),  ignorance  gros* 
sière  I  quelle  dnerie  dans  ce  médecin ,  dans  cet 
avocat  I  —  Faute  produite  par  cette  ignorance  t  ee 
lii0rê  est  plein  démérite,  —État  d'ignorance  causé 
on  par  la  slnpldllé  on  par  le  défaut  d'Inteiligenoe. 

ABÉNB,  SBiMt  léoL  (aii^sO (du grec  «vc9i(.  re- 
lâchement)» t  de  Bédec,  amélioration  dans  lés 

ÂBBBBB»  snbst.  ftm.  (dnécê),  femelle  de  l'dfM. 
Il  ne  s'cBsplole  qu'au  propre,  à  la  dlllérrnoe  de 
^eurr^its  qui  s'appMqne  qnelqQefois  an  per- 
soiuiisIcDaffM.  non  InstraUcs.  aolt  hoaunes,  soH 
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!•  subst  fém.  (anécetéml)  (ém  grée 
«Mus#iMn«»  tonné  4ê  m  prl?  »,  «I  d*SMeéWws^M% 
iBBtlr»  avoir  dn  stntlBiiBtX  t  éê  ■édsc.fprifi* 
tlOD  étt  laet  I  itrto  de  psiralysét.  ^y<^  ^    .  tA'n'   ¥». 

âBBT»  snbst  Bsu.  (amét0)f  bourg  do  Franee, 
dM-Aitm  de  etniMi»  arrond.  de  Dronip  dép. 
dlUirt^M-Lalr.   ^H'-./': '>■.,•■■■'' >'-v:-v.''^    y^:v'-*, ••■-:'':«•'''. 

ABBTB,  snbst.  BUIS.  (oMàlê)  (étt  grec  «vifls». 
BBisX  l«  de  bot.  pUaU  MSbellifèrt. 

ABÉngoBB ,  snbst.  mas.  |dnr.  et  adi^  (MMlMbe), 
t  de  nédae.,  se  dit  des  remèdas  calmants  •  paidf»- 
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AKeVKIftMAL  ,  B  ,  011  mIeUX  ABâTBYaiIAL«  ad|. 
Plur.  mas.,  ANÉvaisBàtix  (anévricemal),  t  de  mé- 
dec.,  qui  appartient  à  i'anéwrisme,  qui  tient  de 
Vanévrisme.  Voy.  inivaisus.  "^ 

AiitvRiSMAiJi ,  a4J.  mis.  plur.  Voy.  anIvh^ 

BAL. 

ANÉVRisIn ,  ou  mieux  ABftvBYam ,  subst 
mas.  {anévriceme)  (du  grec  «vcv^afMi ,  dilatation, 
dérivé  .d'ocvM  .  à  travers ,  et  tv^v» .  je  dilate),  t  dé 
médcc  tumeur  causi^  par  la  dilatation  ou  par  U 
rupture  d'une  artère.— Selon  l'étymologie ,  U  fau. 
drait  écrire  ancvrysme  ,  anévrysnuU, 

ANÉVRObB ,  subit  mas.  (jinévràze),  Voy.  inf. 

VBISBI^ 

^ ABF ardêlA  ,  B ,  part.  pass.  de  anfardéler,. 

ANPABoftLBB ,  V.  act  (  anfardélé),  mot  roman 
signifiant  :  surcharger,  lier,  garrotter,  vexer,  tour- 
menter ;  et  qui  s'écrivait  sans  accent  —  Son  seoi 
propre  était  surcharger  :  lier,  garrotter,  vcjcer  et 
tourmenter  n'étaient  que  des  sens  figurés  qui  re- 
venaient k, surcharger  de  liens;  surcharger  de 
contrariétés ,  de  veines,  de  diagrins,  —Son 
substantif  était  fardage  ou  fardai^e,  fardeau;  ba- 
gage ,  équipage  ;  bardes.  ^ 

ANPRACTIJBUSB ,  adj.  fém.  Voy.  iiiraiCTOicx. 

ABrRACTUEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  abprac- 
TUEt'SE  {anfraktueu,  tueuze)  (en  lat  anfrae^ 
tuosus  ).  pleii/  de  détours  et  d'inégalités  :  cAimitn 
a»^(ft/eux.^Peu  usité. —  U  se  dit  en  médec.  des 
conduits  qui  font  plusieurs  détours  Irrégulien. 

Voy.  iNFBACTUOSITÉ.       . 

ANFRACTUOSITÉ,  subst  fém.  tanfraktuézité  ) 
(en  lat.  anfractus,  circuit,  etc,,  dérivé  de  frac- 
tus,  part  pass.  de  frangere,  rompre),  détour  et 
inégalité.  U  s'emploie  surtout  au  pluriel  ;  mais  ii  est 
du  reste ,  peu  usité.  -n-On  noo^me  anfractuosités, 
en  t.  d'anat,  les  émlnences  ou  concavités  inégales 
sur  la  surface  des  os.   . 

ARFRACTURB»  subst  îûm,  (anfrakture) ,  Is 
même  que  anfractuosité,  et  moins  usité  encore. 

ANGAR  et  non  hABGAR  ,  subst  mas.  {anguar) 
(du  vieux  mot  latin  angarium.  Heu  où  Ton  gar- 
dait kstchevaux  de  louage,  appelés  e^i  anga- 
riales),  appentis,  sorte  de  remise  ouverte  par 
devant,  souvent  même  de* trois  o^tés,  et  qui  est 
destinée  à  recevoir  des  charrettes ,  des  bois  de 
construction  ,  des  marchandises,  etc.  —  D'après 
Tétymologie  de  ce  mot ,  U^BSt  assex  étonkunt  que  la 
nouvelle  Académie  récrive  avec  im  k  aspiré  ;  oo 
en  cherche  vainement  la  raison.  Uàrodote  nous 
apprend  que  angariwn ,  dont  noos  faisons  dé- 
river angar ,  vieiDt  originairement ^du  persan.  Kn 
Flandre .  on  appelle  encore  angar  un  lieu  cou- 
vert (rai  n'est  point  fermé  et  où  l'on  entre  de 
tous  eotés.  Tons  ces  motlb  doivent  fabre  repousser 
!e  h  aspiré. 

ABGABIABU ,  subst  Mm.  (ançuatioria),  t  ds 
bot,  arbre  du  Congo. 

AfCtARlB»  snbst  fém.  (anguari),  t  de  mar., 
obligation  d'un  navire,  môme  neutre,  de  charger 
pour  le  gonvernement  —  11  avait  autrefois  à  peu 
près  le  sens  de  angar,  pnliqu*U  signifiait  :  liea 
couvert  où  l'on  ferre  les  chevaux.  —  An  plur.,  es 
fût  le  premier  nom  donné  anx  postes  aux  che- 
vaux. 
.  ABCARiÉyB»  part  pass.  de  an^Hsr. 

AMARIBB.  T.  act  {amguari^)  (du  hd.  anga 
riart,  obliger  à  quelque  corvée  i  contraindre  à...), 
importuner,  persécuter,  omesser.  tous.  —  T.  ds 
mar. ,  forcer  un  navbre  à  charger  pour  le  gouver- 
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^AB«B,  snbst  osas.  (Bftfa)  (du  grae  «yy*^* 
sage*,  fiNrmé  de  aiyy«lAs»,  Jannodce  nouvelle), 
créature  pureoMBt  splrltaalle  et  imeieotnellei  SI- 

céksiBmd  annonoe  iMOfdreséelMen.— X« 
Mge,  raBft  pK^tk $  U  mawHtU  aagê ,  k 

mm  éê  WM»rw.-Ao 
flg.,  daBslstangi«e  da  la d^otlOB,  panooM  d'ans 

plélé  eitraofdlBatrai  dans  la  iMUSgi  do  BMBide. 
personne  d'une  trandaYertB.  d'uMOitrênedou- 
oenr^  -  On  diidaiaiBl  Ttanes  d'Mate  qB'if  s^ 
temoê  ds  IVeo/s,  pour  dire  qdH  BBS*  antre  les 
selJsstiqBas,^  T.  de  liiliasèi  i  wmm  inf  s  7-  p« 
dit  égmakmma.€mamÊm.^m  êU }dU^ 
qn'll  ssi6eaift  eamwM  mm  amgê.  — Ib  parwl  des 
penonnaa  qnl  aoat  tnîlBBiwH  ttampnrtiii  éa  y 
qn'ettaa  en  pacalssa1iUaii<u>  m  m  ^Mlst 
imd  mx  amgu.  ^'aito  Haiil  mmm  angu. 
Cane  «amièra  iMrtta  a'ipiMipn  «mI  à  awx 
qnl  ffiiÉlaaali.  nJiliwsnl  al saBs  bmI àkf.-^ 
JWrs  fiMltiis  ekm  aammaiBii  m^  ^J^ 
qna  aboiB  telèlMi.  pwMlaBMrt.  --r gif  eu 
mmgêê  vUUU,  avdr  éas  liilwMWansas  Hani^CBe 
tjdTaiginiîiBs  ait  dBalylaft1lkr> 
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viiit  figo^  ^  •*^-  ^"  rappelait  auiai  angelot. 
_  /iilraiiytf»  «ofte  de  Ut  taui  çoioniMi  »  et  dont 
let  ndeauï  tout, iuapendui  en  lair.  —  T.  d'biat. 
dàU  iui^l-  lém..  poétêon  qui  eit  uae  espèce  de 
chien  de  mer.  —  PeUt  moucheron  qui .  ùait  du 
fin  et  du  Tinaigre.  -  Au  plur. ,  U  de  mar. .  frag- 
DifoU  de  bouieU  tenant  lun  à  l'autre  par  uwi 
chaîne .  et  servant  à  rompre  les  mâu  st  les  cor- 
dage* 
^ANGÉiiCTAftiKt   tubtt.  fëm.  (anjélékUuii)  (du 

troc  «yy«<»*»  vaiiieau»  eCxritv«*Jetue),t.  de  mé- 
aec..  diiaUtion  morbide  det  vaiaaeaux  du  corpa 
humain. 

4MGÀ1BIB,  mbat  fém.  {angéîné),  Catherine  de  L§r 
val .  Jadia  comteaae  de  Léon ,  dans  une  quittance 
qu'eUe  donna  au  duc  de  Bretagne,  l'an  1 211 ,  /a  me^ 
cndi  eff¥prèi  la  féU  de  Saint-Marêin  déU,  mar- 
qua que  le  palem  nt  Aail  dû  de  œUe  Jngeime  pro- 
chaine à  tenir.  A  ce  aujet ,  le  P.  Lobineaa  dit  que 
{'Angevine  (car  ii  écrit  toutjourt  ainil,  au  lieu 
tijngéine ,  qui  ett  dant  Tacte  dont  noua  partout) , 
que  r Angevins ,  diiOiu-DO|ia,  ett  la  (ète  de  la  i^nte 
Merge  du  •  septembre ,  celle  de  la  Nativité.  Cela 
iiidigue  aaaei  que  ce  mot  vient  de  jénna  et  g&nuit, 
ou  AnnœgenitalU  dies ,  ou genitura,]»  jour  de 
(accouchement  de  tainte  Anne.  Sainte  Anne ett^ 
depuis  h>ng-tempt  particulièrement  honorée  en 
Bretagne  :  Il  n'ett  paa  douteux  que  iet  Bretoot 
aient  donné  aon  nom  à  cette  fête. 

knQtiOGKkPRM  t  tubtt.  mat.  {anjHoguerafe) 
qui  éerit  sur  X angéiographiê, 

AJiG^OGRAPHlB,  tubtt  lém.  (anjéioguérafi) 
iù\i  grec  oryyiiov ,  vate^  vaitteau ,  et  y^«if»,  Je  dé-^ 
cris),  description  det  poidt ,  det  vaset  et  det  in- 
itruments  propret  à  Tagriculture.  —  T^  d'anat , 
(leftcription  det  vaitteaux  du  corpt  humain. 

AiiGÉ|0€BAPHiQinc ,  à4].  det  deux  genret  (ofi- 
jéioguerafike),  qui  a  rapport  à  ïangéiografhie. 

•  AiiGÀiOHYDKCMSRAPHB  »  tubtt.  mat.  (a«^^io- 
iiro gueTafe){à}k  grec  sey/ffcovy  faitteao,  \^ù,  eau, 
et  y/&«f6«,  Je  décris^y  qui  décrit  lea  ?aitaeanx 
Ijrophaiiquet.      ^ 

ANGÉIOBYDROCMAPBIB,  tubit.  fém.  (anfiUi» 
^  idroguerafi)  (Voj.  AMGtiOBTDRoctArBB  pour  P4- 
tjmoegie),  t.^'auftl.y  deMripUon  deii  viiateani 
lymphatiques.  . 

ÂAGÉiOBYOBOCBAPViQini ,  M^.  dcf  deuz  gen- 
res {anjéuy^droguêrafikê) ,  qui  a  rapport  à  l'an- 
géiohydrograpkie,  ,  .  '  . 

A^iGâiOBYiMtOLOOlB,  tubtt  fém.  (angéUhidro- 
loji)  (dugrec  mtffuww,  Taitteau,  véu^,  eau,  et 
iay^,  discourt)»  tl  de  médec^  traité  det  vab- 
•eauz  lymphatiquet.  ^ 

AJi^OflYUtOTOHIB  i  tubtt.  lénL  (tH^ékh^dro- 
(omO(dugreç«yyMv,  Taltteatt.vdb^.  ean,  ^  r«^ 
VM,  Je  cQUpe),  t.  d'anat,  anatomie  det  Taitteam 
lymphatiques.        ^ 

AHGÉiOBYiMiOTOiaQini,  ^.  det  dcox  genres 
ianjéuhidrotomlkê  ) ,  qui  a  rapport  à  Yangétoky- 
érotamie, 

AficiiQLOani ,  tubtt  fèm.  (Biv'^lo/tt/O  (da  crée 
«yY«<t».  Taittean,  el  Jifyts,dlto(MÛÉ),t  denaé> 
ttec. .  traité  det  feinet. 

àMQÈMOumqm,  «dy.  des  dem  genres  («i^À- 
'<^; .  qui  ett  relallf  à  roiyAelefto. 

ASCtÉ10BBBAAIB,iBfclft  fÉB.  (Bl|^4cri^)  (d|l 

pec  «yycivv ,  YalttCM ,  «tfiyvM»,  Jerompt,t  4b  mé- 
(lec.  hénonhagÉet  Ous  iengniapar  ooèide  lovoe. 
A"6*l0BBBAAiQ0B,  adU.dead«a  Benêt  (m- 
;<^<Mtte).  qol  a  re|n^  à  l'oii^^ierHbBgte. 

>>>«*iouiii*k»  bML  MBk  (Bi^4er^  (da  gieo 
«vyM».  Yalmn .  et /it« »  Je  eonle) .  t  de  méiec , 

ttémoRfaagle  I  am  iBHBlB  B«  ddCBH  de  iém. 

AM^iOBBaÉiQBB.  a^.  dM  diBl  BMii  (4 

^^^)  >  <Fd  a  rapport  I  f  <Bf  dltrr»^,      ^^ 

^>9*mo0PB,  aiÉ^t  MU  ( 
^  «yyMsf,  miiiÉi,  et  eat»e#,  ]b 

^  tropiWeB.  mlamoopepoiiraMnl^ 
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subdivise  \è  didjfnanUe   dumlM   méthode    de 
Linnée.  .-        -       ^ 

ABGÉIOTÉBIQIJB .  a4J.  {anJ^MénAê)  ràn  grec 
«yyciAv ,  vaisseau ,  et  rc(v« ,  Je  teuds) ,  t  de  médec., 
se  di^  d'une  hèvre  marquée  par  l'irritalion  des  tu- 
niques des  raisseaui  sanguins.  ~  Subst.  fém.,  Aè- 
Yre  inflammatoire. 

AKÉlOTOifiB,  tubtt  fém.  {oetféiQUnnf)  (du  grec 
«yyti«v.  vaiateau,  et  rc/i,vw.  Je  coupe),  t.  d'anat, 
dittectlon  det  vaitseaux  du  corps  des  êtres  orga- 
nisés. 

ABQÉiOTOiaQUi.  a4j.  des  deux,  genret  (anjéio- 
tawUke),  qui  a  rapport  à  ïfi^gèioiomie. 

A16BL  p  tubat  mat.  {ài^èle)  (en  lat  *  amgelus), 
mot  roman  qui  tégnifiait  :ange ,  envoyé,  mettager. 
—  On  ditalt  autti  :  aingie,  angeil,  angeie,  an» 
gie,  anglere,  angerê,  —  Jngeiet,  onglet,  étaient 
iet  diminutift.  —  £n  bat-breton  x  asl. 

ABCBUI  A  CBAPPBft ,  tubtt.matc.  (ON^eiein),  t 
de  bot.,  arbre  du  BrétiL 

ABQÉLIB»  t>ibtf.  fém.  {anjéli) ,  myth. ,  fille  de 
Hercure .  qui  lui-même  était  tumommé  Jngeluê, 
mettacer* 

ABCÀLiBAt  tubtt.  fém.  (af^Aina\  éoorce  proYC- 
nant  d'un  arbre  de  la  Grenade.  "        - 

^ABÔÉLiQUB,  ii4i.  det  deux  genret  (a^jaike) 
(rac.  atiya),  qui  appartient  à  Taiiye^  qui  regarde 
ranye,  qui  tient  de  l'aiipt.  —  Dant  la  religion  ca- 
tli^olique,  on  appelle  êéUuiation  angéligne  une 
prière  qui  commence  par  cet  mott  latint  :  Jve,  Mth 
ria.  —  Fig. ,  te  dit ,  toit  au  phytique,  toit  an  mo- 
ral ,  det  chotet  excellentet ,  raret ,'  parCaitet,  maia 
ordinairement  de  ciellet  dont  la  principale  qua- 
ett  la  doucêur  :  beauté ,  etprit,  voix ,  pureté 
angélique.  —  CA^eaii0^i9ue/trèt^éllcate.--La 
couroiije  de  Hongrie  ett  tumommée  Mmromie 
angélique,  — Subtt  fém;,  t  de  bot.  torte  de  plante 
yivace ,  ombeliifère.  L'aii^i^ue  Yulgaire  det  Jar- 
dina, ou  arehangéliqueVeêt  Irèt-conBue  par  l'u- 
tage  qu'on  fait  de  tet  tigét  conhiet.  —  Inttrument 
de  mutique  à  teiie  oordet\c'ett  une  etpèoe  de  gui- 
tare. —  T.  d'antiq. .  dante  det  ancient  Grect  dant 
let  fettint,  alnal  nommée  parce  que  ceux  qui  la  dan- 
saient étaient  Yétus  en  méesagers  (en  grec  «y- 

àMCÈLlQMiMMMMT,  ààyj{a9^élik0uuin),  d'une 

manière  ana^iftie.  Peu  i^lité. 
ABOàusà .  B  •  part.  pata.  de  a«i^i#ar.' 
abcAlunu.  Y.  aelfCoi^^s^  aaaknllcr aux  am- 

ges.  —  V.  neut  •  hnlter  let  ^ngeê,  deYcnhr  amge.  — 

a'ANOÉLUBB,  Y.  prou.,  dcYcalt  0nge,  imiter  let  oii- 

^M.Pen  usité. 

AB«ÉLiTBft.  tubtt.  mat.  plur.  (anjclUe),  t  d'hkt. 
ecdét.  •  tectalres  adorateurs  det  anges. 
àMQÈMAHJLTÊM ,  tnbtt  mat.  iaf^oUUre).  Voy. 

▲BCBUTBa.  "^ 

ABBÉLOLlimiB,  tttbtt  fém.  (a^OoUUri),  tOo- 
TtâUméék  amgei. 

aboélolAtbiqdb  ,  a4i.  det  deux  genret  (  of^^ 
/o/dtHJI(a),  qui  concerne  Tadoratlondea  oiH^. 

ABBÉLOBU,  tobtt  fém.  (ai^élofliOf  L  de  bot. 
plante  herbacée,  YlYaoe,  orl^naire  de  Ciracoa. 
Btte  ett  de  la  fanltte  dto  acroftiiatoBi. 

ABBBLOT,  tnbet  mas.  (ae^êld),  fronu^  de  Nor- 
mandie. —  **iMfPaH*  d*or  d'Andetene  dn  nolda  de 
quatre  denlert,  an  titre  de  YtoBt-troii  earala  troéa 
quarta»— tfye  en  anaaftiiei  on^eloto enVraBoe. 
aooaPhjlIppedeValoia.   "" 

ABBBLOi,  anbet  Bue.  (Bf|^B«e)  (mol  em- 
prunté du  latin  oli  II  ai^ilfle  «iife),  prtitee  qu'on 
M  le  BMtlB ,  à  midi  eriB  adr ,  es  mtedre  de  ra»- 
BoneiattoB,  dn  Bteaaege  der«nfi  à  k  yI«b«  Itefte. 
elqaicoaiBMMeparleBmC  ^  wfaltij  ;  ëirt  tmng^ 
tnê.  — >  O» dH  BBiil  aouner  ^Bsig^hMi  TiNipefiM 
9êmm ,jMm  éggoi^ttëimXkmmÊmti  es  tédl» 
cette  prtère.  Ib  ce  iBBSt  cb  éNi  lenlie  pÊfiréki% 
,à{MBMedea  iBénliMoai  lÉtieMei  à  cette 
prièiB.  —  Mytk*.  BQBi  d'as  det  iii  de  Bep- 
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tubtt  et  adj.  {anjemein,  oiiMX 
celnl  on  celle  qui  est  de  X Anjou  :  /««  Jngemine. 
I-Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  l'Anjou  1  lu  coU' 
tûmes  angevines, 

ABCB¥IBB»  suhst.  fém.  (^anjevine).  Dans  TJn- 
Jou,  on  donne  ce  nom  à  la  fae  de  la  Nativité  de  la 
sainte  Vierge.  Le  vrai  mot  est  Angéine ,  v^%  les 
Jngevi^u  disent  toujours  Angevine ,  prétendant 
que  cette  fête  doit  être  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
fut  d'abord  célébrée  en  Anjou^  Il  faudrait  de  bon- 
nes preuves  de  ce  fait.  Voy.  ANOiiNi. 

ABiiBnni»  subst.  mas.  {anguive),  t.  de  bot,,  ar- 
bre de  Madagascar  qui  guérit  de  la  graveUe. 

ABGlABTB,  subst.  fém.  {anjianle),  t.  de  bot.. 
plante  du  cap  de  Bonne- Espérance. 

ABGIABA ,  subst.  fém.  {anjiara) ,  t  de  bot.  Oh 
nomme  ainsi  l'ortie  diolque. 

ABGIBB ,  subst  fém.  {anjine)  (du  verbe  lat.  «m- 
gère,  dérivé  du  grec  «yx«<v,  serrer,  suffoquer). 
t  de  médec..  maladie  Inflammatoire  de  la  gorge , 
noounée  aussi  esquinaneie,   ^. 

ABBIBBCSB,  a^).  fém.  Voy.  ÀBGIBBUX. 

ABGIBBVX,  adj.  mat. .  au  fém.  angibbcse  {anjir 
nté .  ne^Ué),  qui  a  rapport  à  V angine, 
ABQIOCBAPBU.  Voy.  AlfOÉIOGairBIB. 

ABSIOL06IB  et  tet  dérivét.  Voy.  ABCKiologib 
ettet  dérivét. 

ABQlOPTèBB,  tubtt  fém.  (anjiopêidre) ,  t.  de 
bot ,  fougère  det  Ilet  Mariannet  •  anirement  clé- 
mentée, 

ABCioiBBAnn.  Voy.  AnoiioiaB 

ABCIOBBBÉB.  Voy.  ÀIICBIOaBBÉI. 
ABClOftCOPB.  Voy.  àNCÉlOiCOPI. 

ABGiotcopn.  Voy.  àiioiiotcopii. 

ABCIOSB.  Voy.  AR6ÉI08I. 

AB610BPBRMB.  VOJ^.  AROÉlOf  rilBi.  # 

AB^lOftPERMIB.  Voy.  iNGÉIOaPlBBll. 
ABCIQTÉn IQUB.  Voy.  ÂNGÉlOTBFflQUl. 
ABQIOTOMIB.  Voy.  ANQÉIOTOHIB* 

ABCIBOLLB,  tubtt.  fém.  {anjirole)\  t.  de  mar.^ 
palan  de  galère. 

AB€iftCOlPB.  tubtt  mat.  (att/lceltope).  mkrda- 
cope.  Vuy.  ANGiiotcori  et  tet  dérivét.  v 

ABnnrOLLB,  tubtt  fém.  {anjivole),  Voy.  amgi- 

BOLLB. 

AB«LAIS.  B,  «tf.  (an^eié,  /^«a)  »  d'Angleterre; 
étoffe  angtaise,  coutumes  anglaises.  —  Subtt. 
mat.  rt  fém.,  né  ou  née  en  Angirterre  s  un  An- 
glais .  uni  Anglaise,  -r-  On  appelle  trivialement  un 
créancier  fâcheux  un  Anglais.  Là  puittance  re- 
doutable det  Anglais  en  France .  et  let  ravages 
qu'Ile  y  firent  pendant  let  longuet  guerret  entre 
Philippe  de  Valoit  et  Edouard  lU ,  pour  la  tuc- 
cestion  à  la  couronne ,  aprèt  la  mort  de  Chariet- 
le-Bd ,  donaiN^&t  lieu  à  cette  exprettioo  :  le  peu- 
ple appela  Anglais  tout  créancier  trop  dur,  trop 
pretaant  Marot  t'en  ett  tenri  dant  ce  tent  :  témoio 
ce  piwtagiT  d'im  rondeau  a^retté  à  im  homme  au- 
quel Il  4eYalt  de  l'argent  s 

enbltapttltétprès  vousast  piststi; 
Js  nt  vey  ooc  àn§iêiê  es  vottre  utils. 

PBsqnier  atteate  que  ce  mot  avait  cette  acception 
de  aon  tempt,  et  U  dte  cet  Ycrt  de  GnUlaume 
CIretin  an  roi  Françob  I*!  s 

B|  amoeidliid  Js  liii  saBIcItar 

Tsos  asts  iaf ls<f,  peer  It  r«ia  par.Wi^ 

Bt  Is  pstsmaat  «msr  Itw  sstitfcira. 

Juglaiê,  du  reete.  a  contervé  ce  aena  Jnaqu'à 
noua.  —  Subet  maa. .  la  iBBgue  «n^lBlaa. 

ABBLAIBB,  tubet^fén.  lamguêléMé).  t  de  fluua. 
et  dé  danae.i  cb  donne  ce  Bom  aux  aira  de  ccnire- 
dansea  anglsUsês,^  et  aox  contredaBtea  «Émet  r 
Jemêr  umê  amglaise,  éUmsm*  ums  nnftoUa.— T.  de 
taplaïkr ,  groa  faiOB  de  Bl  pcnr  border  dBt  étoifct 

deBMnBleëf^'''^^''''''^''''"<^         '  '     '9' 

ABBLAIBÉ ,  B .  pli.  pMt.  de  MpMaer. . 

AB6LAI8BB ,  Y.  act  (BnguefM).  cooper  la  qnene 
Cbb  dieYai  à  la  maBiiif  giiéw        ^     ■ 

ABBiJi»  tBhet  B»B^  (BngBili)  (dn  lat  amgulus , 
dÉriYé  dn  ireeMYMOai  •  omèB .  cobtM)  ,  CB  ido- 

par  deBX  «pM  Ml 
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rorelUe  à  cet  mémet  dAtf .— Bu  t  m  lortlMilliB,  y 
y  a  des  angles  flanquée,  saillants,  rjtntnuUê,9iêi' 
5/fj,  ^c-^Àugle  mort, angle  rentrant,  ^ui  m'tttt 
TU .  c'est-à-dire  flanqué  ou  défendu  d'aucuoe  pAftie 
de  la  furtihcation.— On  dit  les  angles  dun  bâtait" 
'     Ion ,  pour  :  les  cornet  d'un  bataillon  :  ça  rnir,  dégar^ 

^"^^ir,étnouiser  les  angles  d'un  bataillon.—Etkboin* 
f  o  partie  taillante  de  la  marge  d'une  feuille  oontklé- 
rée  comme  entière.  Let  angles  rentrants  te  noin- 

,  ^  ment  sinus.  Voy.  ce  mot;  2®  tailiie  formée  tur  la 
longueur  det  Uget  :  tigês  à  deux  a  ngles.-—!.  d'opt.. 
angle  visuel  ou  optiipu  ,  angle  tout  lequel  OQ  voit 
iet  objett.  —  Jngle  de  réflexion ,  cdui  que  forme 
avtn:  une  turfaoe  la  direction  d'un  oorpt  qui  te  ré- 
fléchit .  ou  rebondit  après  l'avoir  touchée.  —  Jngle 
d'incidence;  i<*  celui  que  forme  avec  un  plan  la 
ligue  dr  direction  d'un  mobile  qui  tombe  tur  ce 
pian;  1*  dans  le  mouvement  réfirangé.  l'angle 
formé  par  la  ligue  de  direction  et  la'  perpendiculaire 
sur  la  surface  du  milieu  réIfInfleDU  —  Àngie  de  ré- 
fracta n  ,.  angle  formé  par  la  nouvelle  direction 
d  uii  mobile  <ful  patte  d'un  milieu' dant  nn  autre 
avec  il  perpeckiicuiaire  menée  tu»  le  plan  qui  sé- 
pare let  «ieui  milieui.  —  T.  d'attron..  angle  dé- 
longa  tion ,  différence  vue  de  la  terre  entre  la  longi- 
tude d'une  planète  et  celle  du  tolell.  ^  Angle  ho- 
raire ,,  angle  tphérique  formé  au'  p61e  du  monde  ; 
ou  l'arc  de  Téquateur  compris  entre  le  méridien  et 

"  le  cercle  horaire;  ou  le  cercle  de  dédinâiton  qui 
passe  par  un  astre.  On  appelle  autti,  en  gnomo- 
nique .  angle  horaire  l'angle  formé  au  centre  du 
cadran  par  une  ligne  horaire  avee  la  méridienne, 

—  /ingle  d*nzitnutt  dant  le  calcul  det  éclipses , 
l'angle  formé,  au  centre  du.toleil.  par  le  vertical 

"  et  par  la  li^ne  qui  joint  let  centres  dn  tolell  et 
de  la  lune.  —  ^n^tdtf  commtita Mon/ différence, 
tur  l'écliptique ,  entre  la  longitude  d'une  pUnèCe  Vue  ' 
du  tolell  et  la  longitude  de  la  terre  yne  du  mtoe 
point  —  jingle  de  eonjonàiah,  l'angle  formé  par 
le  cercle  de  latitude  et  l'arc  qui  joint  let  oeniret  du 
toleil  et  de  la  Uint,  — Jngle  parallactique ,  l'angle 
forftié  par  le  vertical  et  par  un  cercle  ou  de  décli- 
naison ou  de  latitude,  —^ngle  au  soleil  te  disait 
autrefois  de  l'auomalie  vraie.  —  Jngle  de  position , 
dant  r astronomie  moderne,  celui  que. forme,  au 
celitre  du  soleil  ou  d'une  étoile ,  le  cercle  de  décli- 
.  naltoo  arec  le  œrde  de  latitude.  —  f .  d'astrolog. , 
angle  oriental,  l'horoscope;  angle  d*occidfint, 
la  7*  màlton  {  angle  de  la  terre ,  la  '4*  malton , 
dîna  le  plut  iMt  du  diit\.  Let  attrolognet  nomment 
angUê  du  eiel,(m  maisone  angulaires,  let  mai-' 
tont  4. 4. 7. 10.r-T.dje  mar. .  anglflaxodromique, 
angle  formé  par  la  ligne  méridiendi  et  par  celle  que 
décrit  le  ? alteeau.  —  Monnaie  ;  division  de  la  livre 
tteriing  t  deux  anglet  font  la  Ihrre  i  un  angle  (ait  un 
noble  et  demi .  on  dix  tcheUingt. 

àBnhk,m,»ài.{anguelé),  t  de  blat. ,  croix  en 
..  smtolr ,  aTee  figures  moovintes  qnl'  eortent  des 
angles. 

àMQLMÊ,  sobst.  fém«  (anguele)^  iHUge  de  France, 
cbef-Me«  decatftoii,  arrooMt  de  Castres,  dép.  du 
Tarn. 

"^kMQLMÊKf  t  subst  mas.  {anguêleai),  non  'd'une 
OedeUrmerdlriande. 

àWQLWt,  subst.  mas.  {anguelé) ,  t  d*arclilt. ,  ca- 
vité à  an^et  drottt  entre  les  iKMsagei.  Elle  a  la  fi- 
gure d'un  V  coadhé  (  >  ). 

âiiCLmtRB,  subtt  fém.  iangueUtér$) ,  appe- 
lée autsi  Grcnde- Bretagne ,  grande  Ue  de  rpoéan 
▲tlantkfue,  oempoaée  de  r^n^eterrs  pi'bpremeiit 
'  dite .  du  p2f  I  de  Galles ,  de  l'Ecosse  et  de  llrlande. 

—  Nouf'ellO'Jngleterrê ,  contrée  de  r  Amérique 
mèrMlonate  dont  la  capitale  est  Bo$Um,  —  ^oliil 
d'^Vsi^rre,  espèce  de  dentdte.  ^ 

aMlh)1  .  a4|.  mas. ,  au  Ho.  AiWJVfB  (MifHè- 
Ué,  leuMC),  q^  formedes  any/ea ,  qui  a  des  «•- 
gleê.noixangleHSé,  ^'of  |l^  JjWH  ij»m|p  <• 
sa  coque  qn*«vee  peÉne. 

ARCLiCAli.  t  .subst  il  êài.  (^w$mtllk0m9  tMMM), 
.  eelnloaoeikqalprotaetef«il|kmMMte 
gleterreparleslob.LeiVfi9MpE«#ie  font 
aolgnés  des  callidlgpes  que  IK  pl«^iit.4«l 
.  proteaiasMis.  Tout  ce  qnl  B*eal  lii  mmflimm,  e'ip- 
peOe  •««-«•ii/eniiiaCs  ea  AaêfaieRie.r- <N  a  rap- 
port I  la  reigioa  «fli^kMiiei  ^ri«ii|P)St  MfHoiiif. 
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leur  deelevaclA ,  aarvanl  à  preoére  et  à  rapporter 
toute  sorte  d'aiiy/s#  ;  fausse  équerre. 

AMLOMAii,  subst.  et  adi.  des  deux  genres  {an^ 
guêlûmane)  vlormé  de  anglovMnU) ,  admbrateur 
outré,  imitateur  servile.  extravagant  des  Anglais^ 

ANLOtfAMlE,  tulMt  tèm.  {.angueiomanf)  (formé 
du  mot  propre  atiglais ,  et  du  grec  /ktnm ,  manie) , 
aHecution  ridiouie  d'admirer;  d'imiter  tes  Anglais. 

A«CLOiiARi»É,  ■ , part.  patt.  de  anglomanistr, 

AHCiLOMAlIlsm ,  V.  act.  (  afi(7tteioiiuifiUi(),  imi- 
ter iet  Anglais.  —  l'iaGLOHAtiisBB ,  V.  prbn..  se 
faire  aux  manières  «fiy/aiae«.  Mot  nouveau  et  peu 
usité. 

awiiOPMiLp»  subst  des  deux  genres  (aiigue- 
toflie)  formé  du  mot  propre  angr/al4,étdu  grec  ffJLo(, 
ami),  ami  dès  jnglaU.  Mot  forgé  à  plaisir. 

Af«LOPMOBi»  adj.  djt  deux  getiret  (  a^tgueto- 
fobe  )  (4orraé  du  mot  propre  Jnglais,  et  du  grec 
foScM,  je  crains),  qui  a  les  Anglais  en  horreur.  Voy. 

AIIGLOPBOBIB. 

ABCLOPMOBiv  »  subst  féin.  {anguelofoH)  (pour 
l'étfmologie,  voir  arolopbobb).  horreur  (^^'on  a 
pour  iet  Jnglais,  pour  ce  qui  est  anglais.  —  Nous 
n'avônt  contidéré  l'Insertion  de  ces  deux  pitoyables 
mots,  anglophobe  et  angl&phoàie,  que  comme  une 
occasion  de  manifester  la  vive  surprise  dont  nous 
avions  été  «aisit  ea  let  voyant  daiu  le  Dictionnaire 
de  Boute.  Moût  nout  étonpons  moins  de  les  trou- 
ver dans  celui  de  Raymond. 

ANOtCTîA,  fubst  fém»,  ville  dn  royaume  de 
Naples. 

AI6L0-SAA0M  »  subst.  et  ad|.  mas.,  au  fém.  AU- 
CLO-SAXoniiK (mot  composé  d'an^fui,  anglais, 
et  saxo ,  saxon).  On  a  ainsi-  nommé  les  peuples' 
d' Allemagne  4|ui  c'étabUrent  dans  Tile  Britannique, 
pour  les  distinguer  des  natureb  du  pays. 

A9<M4]WBy  subst  lém.  ^fi(^e/t»re),  bourg  de 
France,  cbef-Ueu  de  cantod .  arrondi  d*Épemay, 
dép.  delaMame. 

àmQOi§i^maM»9ÊaL(mnguoéee,etnonp9Manr 
guûéué)  (de  l'Italien  angoscia,  fait  dn  lat  at^ustia 
qui  a  la  méroe  sIgniftcatiQn),  grande  affliction 
d'esprit  qui  se  joint  à  une  Yive  lnqi||kude ,  ou  à 
laquelle  une  vive  Inqniéti^ue  se  joint)  anxiété  vio- 
lente. —  Poire  d'angoisse,  poire  âpre  et  revêche 
augoAt.— Onditftg.  oea/er  des  poires  d'angoisse 
pour  :  éprouver  de  grands  déplaisirs.  —  On  ap- 
pelle aussi  poire  d'angoisse  certain  Inttrument  de 
fer,  en  forme  de  poire  pt  à  ressort ,  que  les  Toleurs 
enfoncent  dans  la  bouche  des  personnes qu  ils  veu- 
lent empêcher  de  crier.  ^  Rn  t  de  médec.,  nn- 
goisse  est  un  sentiment  de  suffocation ,  de  palpi- 
tation et  de  tristesse. 

ARGOiftftÉ^  B»  a41*  et  part  pass.  de  ofi^oisier. 

ABQOiàBBB,  ▼•  act  (ofi^isoéc^).  aflligenpéDé-, 
trer  vivement  {Montaigne  et  Tissot.) 

ABCOiMBOSB,  adlj.  fém.  Voy.  ARooiasun. 

AHCOiftftBCi,  ^.  mas.,  au  fém.  ABOOimcMi 
{anguoéçeu,  cguaa),  qui  jette  dans  Vamgoiuê. 

^ARCOLA.  VOf  •  AliaOBà. 

ABCOLAB ,  subst  mas.  Çanguolan)^  t  de  bot, 
grand  arbre  du  Malabar  toujours  vert. 

AB60B»  solMt  mas.  (an^on),  jarelot  des  ao» 
cfens  Francs.  ^  Crochet  pour  pécher  les  crus- 
tacés.   •  ••    •    ■ 

ABCMIM,  subft  Hm.  {anguanê),  t  de  médec, 
sentiment  de  strangulation  avec  suffècatkm. 

ABCOPHME,  labst  mas.  (anguofors),  t  de 
bot,  arbrisseau  de  huit  à  dix  pieds  de  haut,  dout 
le  genre  est  fort  volffai  de  oehii  ùes  métrosidéroa. 

ABCOBA,  subft  mas.  et  a4].  des  dem.  fenruB 
languara).  Ce  mot  8*a|rpUaue  i  trois  raoea  d'ani- 
maux t  le  ditt ,  le  lapin,  la  OBàrre,  originaires  d*^Bp 
gcrm,  dana  Vkikh  Mlnenre,o<i  IkaontrsBiBninMaB 
parla  blancheur e| TotréBM  laeisidi laarpeit 
AiiMl  fl  àkiM  libre  t  db«l,  cMvra  #.tfftfsri^  0M  a^ 
pteoMit  u^a/hifor^,  et  umpê  améjngakh 
mamadm.  Jngota^yimm  §Ê9f^Mh^mm 
tmopbb.  sur  U  odle  oeddenlale  fAMqne.lM^ 
eRB>  volt  al  eiHÉs,  ai  oMhPffB»  9l  lq^4 


»eiieaiqiMBWierB;qM»<éftM>itd'<itBBgar» 
qpi*OB  doit  dhe^ 

OB  MMmiMt  m  u 
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ABSomMMiiB»  B,  nbstetidl.  (M^iieiMiiûé. 

•êit;  a^RS).  qui  est  de  ranc^eone  prdvlBoe  d'^n. 
goumais  t  qui  y  a  rapport  ' 

AE€OUBB  ou  AB€OCBlB»*eubst  Uuu  {amçuoure, 
an^fuourf),  t  de  bot,  melon  d'eau,  plante  de  la  fa^ 
mille  des  cucurbltacées ,  qui  ne  diffère  guère  dei 
ConoooUires  qu'en  ce  que  son  fhiit  surpasse  rare- 
ment  la  grosseur  d'une  noix.  Elle  croit  aux  Uei 
A.itUles. 

ABGBBC,  subst  mas.  (anguerékê),  t  de, bot., 
plante  de  la  famttle  des  orchidées.  —  VaniUe. 

ARGRIB,  subst  fém.  {angueri),  t  de  bot.,  sorte 
de  plante. des  Indes. 

ARGBOia,  subst.  mas.  (Bfi^ùaroa),  petit  ooln 
poiu*  Axer  le  manclie  d'un  marteau. 

•ABQincMllBB»  subst  iém.  ianguiekùre),  t  de 
Chittse,  itaudrier  pour  porter  le  cor  de  chasse. 

ABCUiriBB,  ad],  des  deux  genres  (anguifére) 
(du  latin  cit9tti«,  sagollle,  et  fero^  je  porte),  qui 
tient  un  serpeBt.—-Myib.,  surnom  d'Hercqle. 

ARQCiaÈRB,  subst  et  ad]«des  deuigenrei/on. 
^t-jéfie)  (du  lat  anguis^  anguille,  et  du  grec 
ytwmuj  je  Rais),  Ré  de  aer^nts.-^Mytb.  Oh  i  ap. 
pelé  les  ThébalRB  ongui^éiies,  parce  que  la  fablo 
les  fait  naître  des  dents  d'un  dragon.  Voy.  càDMig. 

ANGI7ILLADB.  subst.  lËm.  (angtM^ide)  (rac.an- 
gwUlê),  coup  de  peau  à'ançuUle,  et ,  par  extension, 
de  fouet,  àt  lanière,  etc.  PamiHer  et  peu  usité.  - 
JnguUlade  a  signifié  autrefois  frofnperie:  ce  sens 
était  venu  de  la  farce  de  Patelifi,  qui  promet  au 
marchand  de  lui  faire  làanger  d'une  belle  iâ- 
guiUe ,  pour  afoir  son  drap. 

ABBITILLABD  »  Éubst  nuB.  (ançuiiar),  t  d'hist. 
nat,' poisson ,  espèce  de  gobie.  ^ 
^ARGôiLLBi  subst  fém.  {anguiiê)  (en  latin  an- 
guis),  poisson  d'eau  douce  sïms  écaflies,  et  resr 
semblant  au  serpent  i  ttue  matelote  danguUlt; 
mi  pété  d'anguille.  On  en  dliilngue  plusieurs  espè- 
ces.—i^n^uiZ/eé/eciriaue.  anguille  du  aenre  des 
gymnotes, qui,  lorsquoa  la  touche,  donne  det 
"coramotiont  beaucoup  plus  fortes  que  la  torpille. 
On  la  nomme  aussi  anguille  trer,nblante,  anguiUt 
de  Surinam  ou  de  Caienne.  —  Anguilles  mieros- 
eopiques ,  petits  animaux  qu'on  n'aperçoit  qn'l 
l'aide  du  microscope  dAnt  certaines  liqueurs .  et' 
surtout  dans  des  Inljusions  de  plantes.  —  Anguille 
de  nàie,  couleuvre.-*  Anguille  dé  sablé,  petit  pois- 
son long,  bleu,  è  ventre  argenté.  — >  PrOT.  \UfaU 
comte  lu  anguilles  (fie  Melun  :  U  crie  avant  qu'on 
né  Véeoreke.  Ce  proverbe  vient ,  selon  l'aotear 
des  McÀinées  sénonaises,  de  ranecdote  suivante  i 
Un  jeune  écolier  qui,  dans  tme  pièce  jouée  I  Jlfs- 
luu,  représentait  je  personnage  de  saint  Bartbé- 
leaiy,  an  amment  o6  l'aetenr  chargé  du  rOls  de 
leiéeateur  approchait,  leoouteaa  A  la  main ,  pour 
feindre  de  Técoreher,  s'épouvanta  et  sendt  è  criera 
tae  tête,  Or.ae Jeune  HdoBuse  s'appeUft  LanguiUs, 
-^  Jmçuiila  aeiia  reefci,  ea  nMttvalae  ptrt .  quel- 
qtie  choae  de  caehé.  —  Éoereher  l'anguille  par  la 
pmté,  pônr  dire  t  BoaiBafaeer  par  où  11  fradrait 
flair*  —  JbAapper  suaam  «ma  M^ilfls  te  dit 
d'une  personne.qul  s'échappe  i|aiBd  oa  croit  b 
tenir.  ^PelitR  figartde  faaiile  d*or  soBblablel 
oette  d'un  cerf-vulant,  el^,  air  va  effet  det  H* 
traeHuns  et  des  féftàâmf  déetrlgaes,  présents 
diven  aMBveHMBti,'^soil  pàogmiirs,  soit  ondula- 
toirea.-«Bn  tie  menât;  èmmieli  on  fhtxpHi 
qui  ae  fofHRant  aaaiaa  irepe  lofeqa'ea  lai  IMi« - 
On  aonaai  aapatffat ,  ea  LM  tam^  des  pièMi  dé 
Ma  aervaatdebeie  àaavÉtaieeBe 

AmmÊâUfMm  Am  mÊÊÊÊtSi^ÊÊt.  yBèÊÊÊÊS  dB 
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àMOUUUtt,  apM.  MM.  C««fi«Mr#)>  t,  d'Mit 
lUt..  espèes  de  polyp*«r. 

AnGtiNE.  suUI.  Mb.  («nfMiiM)«  t  de  bot.» 
pUDtf  cucurbiucèe  i  courge. 

jiHGVt%iUÊ»*^^^'  àt  «dJ.  fém.  (an^<«i^)  (du 
latin  aiiçuis,  terpenl),  t  tUi  géom.  i  hypttkole  un- 
(7M4it/«,  hyperbole  du  troaième  ordre  qui ,  ayant 
\tÈ  poiiitt  aifideikm ,  coupe  aoa  |ttjriiH>tote  et 
I  étçûd  veri  dea  oôtéi  oppoaëi. 

A.iGOiPdDB»  aubat  et  adj.  dès  deux  genrea  (an- 
au'ipfdê\  myth.  Ou  a  dooaé  ce  uom  aux  monstres 
(ionl  la  démarcbe  tortueuse  reasemblait  \  celle  des 
lerpenu.  Ofkie  appelle  ainsi  les  féanta  qui  voulu- 
rent détrôner  Jupiter. 

ABGUii,  iubst  mas.  phir.  {angtt-iee),  (mot  em- 
prunté du  latin,  et  qoi  slgnlAe  serpent),  t  de 
mar..  palan  qni  sert  à  souquer  les  racages. 

AiGCL  AIRB.  adl*  des  deux  genres  {anguUre),  qui 
a  un  ou  plusieurs  angles  :  eotys  angulaire.  —  t. 
d'arcbit..]Herre  anq%Ui\re^  la  pierre  fondameutale 
qui  fait  i'any/e  d'un  bâtlneat  —  Jésus-Cfurist  est 
appelé  tig. .  dana  ricritnre,  la  pierre  angulaire, 
-Ou  appelle  mouvement  angulaire  le  mou  vemeut 
d'un  curpi  qui  décrit  on  angle.  —  T.  d'aaaL.  ar- 
tère angulaire ,  artère  qni  passe  au  grand  angle 
dtïœiï;  veine  angMlaire,  veine  qui.  de  Yang{e 
interne  de  l'csil ,  vient  aboutir  à  la  Jugulai*^  ex- 
terne. Dans  ces  deux  derniers  sens ,  il  est  aussi 
lubst.  flKm.  —  Z>eni#  an0t#/aire«,  dents  canines  • 
ainii  nommées  parce  qu  elles  sont  placées  vers 
lany/e  de«  livres, 

kniiViAUJiMMjn,idY.{angulêr0man),tnUitmt 

jongle,     .  \ 

kHQVLÈf'ÊXM.ianguU),  t  de  bot.,  qui  a  des 
anqUs.  On  w  trianquU  de  ce  qui  a  trois  an- 
gles, et  quadrang^lé  de  ce  quijeo  a  quatre.      ; 

èMQVLtVU ,  «tt*  UbL  Yoy,  41I9QU0X, 

iMiiiLi»,  adii.  ma.,  an  Ml  àmXfumMM  (OM* 
gulm,  lewke),  dootlaaiirfaipe  e  plusieon  #«f/e#  ; 
un  mpi  fort  ««gn^eiup.  •*«'  T»  d^  bot«,  petiote 
angule%ûB,  eanntUt  fmMê  mtgHlmiêê ,  qok  por- 
teot  des  angles  saUÎaati.  -^  Tige  muguUikêê, 
qui  a  Mir  tonte  a»  tangoew  |iliiidedeox«iiflf^ 
Hillants. 

UGUiiOA,  gnM,  Mi.  (oufii^M),  t  de  ket, 
geors  de  piaules  de  la  iMdtti  des  «dOdéee. 

AMOUMI,  SOlMt  lÉB,  (Ailflltoge)»  t  de  bot, 

pUetaduPAmu 

iKDUi,  apheCM^  (Mfiirl),  t  de  bot,  genre 
de  pUates  de  U  tarille  4ei  BMkm. 

AMwrACNMi,  nbet  Mêê.  (mnammêéM^m)  (éi 
Utin  angusiêri,  fiMaiiW,  idMeb),  t  do  nidoo. , 
ooBstciotion. 

AWOinoLAfi,  sobit  «M.  (  mgmemkîwê  ) 
(tome  de  anguglm,  élralOt  t  d*aBlMu»  tu^qoe 
dei  cbevaliers  romaiiiB»  beoid»  de  taidii  ée 
pooipra  étroltea,  firoMOattloa  à 
rabet  des  mi§latf<s,^dirt  leg  baidei 

ivi<*  et  qui  s'appebdl  loéidoiM. 

ARGwni,  sobet  fém.  {anpmmH)(im  bubi 
9uMia),  t  demdeoH  maâm.  bMaMade  duie  ke 
°»l«iaa.--T.  d'étui.,  mtmrn  (FfinaeTit  ém 
^"'Qftotfliresdi  œgpk 

an9iMtiM).dMl.e«Fié. 


-o 


/5^ 


(•^yeiftlHM)  (dai  Mn  mmgmêêuê,  dlNét  eî 
:!;>iMf).  tdliit  «M^eoW  dêpnliiglÉiM  i#- 


^l'étKéQÉieii 

aemm» 
don  Mbie  de  r. 


NÉHBIBÉB  Ié  OHÉtt* 


«A9HÉMII»  subst.  fin.  (oiUiiil)  (^u  gveOflu/Mi, 
sang ,  et  a  priv.),  t.  de  médec. ,  privation  de  sang 
après  l'hëmorrhagie.  —  Kn  L  de  bot.,  genre  de 
fougères.  ^ 

AiiBiMA ,  subst  mas.  (anima),  t  d'blst  nat. , 
oiseau  ;  espèce  de  kauischi. 

ahhinga,  subdt.  mas.  {aneingua\  t.  d'hist.  nat, 
oiseau  piilmipède  de  la  famille  det  |MKloptèret ,  qui 
ressemble  un  peu  au  héron ,  mais  dont  lea  pattes 
sont  entièrement  palmées.' 
^AIBISTE^  adj.  {anicete),  t  d'anat.  nom  que 
quelques  auteurs  donnent  à  la  membrane  caduque, 
qu'ils  ne  regardent  pas  comme  vattculalre. 

An,  subst  nus.  {ani),  t  d'hist  nat,  espèce 
de  pie  de  l'Amérique. 

AmARB»  subst  (Km.  (a?iicineX  bourg  de  France, 
cbef-Ueu  de  canton ,  arrond.  de  Montpellier,  dép* 
de  l'Hérault 

AiDUK ,  subst  mas.  {anibe),  t  de  bdt.,  espèce 
de  laurier. 

AmcftrOH,  subst  mas.  (anieéton)  (du  grec 
«vMRTTvv,  invincible),  t:  detdédec..  sorte  d'empUire. 

AlfCMxO,  subst.  mas.  (aMidis/o),  t  d'bist 
nat.  espèce  de  poisson  d'Amérique. 

AIICROCHK.  subst  fém.  (aniàroMs)  (suivant 
Barbaian ,  il  dérive  du^  latin  hamus ,  croc .  ba- 
meron,  et  crena .  entaille ,  cran ,  fènle,  coche, 
Inciftion),  dlflicuité,  obstacle,  cbntre-temps« -^ 
Hanicroehe ,  en  vieux  langage  ,  signttiait  une 
arme ,  une  sorte  dei  croc  qui  servait  à  détruire  les 
murs;  et  on  1  einpluyait  tig.  pour  marquer  un  em- 
pêchement ,  une  difhcuUé ,  un  obstacle  qui  accro- 
che une  affaire.  C'est  de  là  qu'est  venu  uotre  mot 
anicroche,  que  nous  prenons  dans  ce  dernier  sens. 

ASICTAHGU,  subst  fém.  {aniktanii),  tde  bot, 
sorte  de  plante. 

4nmOM  »  subst  fém.  (miMroM)  (du  grec  wm, 
sans«et  i^stf^,  émiasioa  de  soeur),  t  de  uiédee., 
dlmlnutloo  de  la  soeur. 

4nurii,  1,  iiMrt  paii.de  oiiiefiler. 

AHOamuit  T.  aet  i^amiamU)^  taéaotir,  dd- 
troire,  rédubre  à  rien.  (Bcislê.) 

Auni»^  iobit  mai.(o«tfMMi),Bftb., 
dW  dleo  du  fleuf •  Aiiiow 

iiDBt,  iobit  mii^  ai  WmuktaàMM  (4..^, 
m^e) ,  celui  JO/a  celle  <pl  conduit  uu^^fue  ou  des 


AiBisliifi^fiétMillia  oà  foo  éltrattetuoonto. 
ialC  dii  dues  I  do  là  taH  do  ¥tAii^  de  FeaMt  por- 
tantooMNo.  •'  ' 

Aiui,  subit  Mm.  pfav.  (oui),  reIklêuiOi  du 
nibet  •  ■•■■^    •; 

Anootâitn,  iobit  Vm.  (smlfi^osaiile), 
t  de  bot,  plante  de  U  famille  dei  IflUoéee. 

AncoiiNMr  iobit  ifm.  phir.  {am/lgmrUU), 
myth.^  oymipbei  qui  bibUaieul  «ipvti  du  Heure 


.   u 


temajoe  ûSm  ta  neo||  jy?^  HpipPliif #^ 


AiiGRUi,  iol^it  jBii.  (ooifiieniof),  fleuve  du 
Mopooèe^  .       ..jfc,    . 

Itttekiean  doql  lee  Km  4  ie«  iaoUles  ierr^utà 
bire  rtod^o,  qpe  Xm  id4|P«  Wiil  ious  œ  moui. 

▼ieoxetliuiillé.-T.dobaUf  «M{.Yria«|do  to 
▼ilûe.doipflli»  M*-^^dfMaMimiifMio 

àm4à%  If  a4|*(Mf«!)»t4sboUfoU«ei 

MHta  oil  peroéirflikii  bl  f Uu  iOTd^ 

debot»iibM«lkdNllbb«fliWiMk  ':;h^^".^v« 


souffle,  resph*atlon),  être  composé  d'un  corps  or- 
ganisé et  dune  driuieruitive.— Si  l'on  C0J^tidè^e 
l'animal  comme  peiis<int.  raisouiiaiit ,  réfléchis- 
sant ,  on  restreint' ia  !it^ititic4Uoii  de  c  mol  i  1  es- 
pèce humaine}  si  i'ou  conkiOère  ï  animai  coinms 
dépourvu  de  raison,  ou  H&Ueiut  la  sigiùlicalion 
de  ce  mot  à'U  hète.  Dans  ce  deruier  sens,  les  anU 
maux  se  divisât  en  animaux  lecrestres,  ûtiima- 
lia  terresiria  ;  aquatiques,  a^ualica  ;  oiseaux,  ro- 
/turrei;  amphibies,  ancipiies  be^tux  ;  insectes, 
insecta ,  etc.  Les  animauji  terrestres  sont  ou 
animaux  à  quatre  pi«*ds .  quadrupedia  ;  00  ani- 
maux reptiles,  reptilia.  Ceux  qui  sont  à  quatre 
pieds  ont  le  pied  fourchu,  comme  les  bœufs  ;  ou 
solide ,  comme  lef  chevaux  1  ou  divisé  en  pluitieurs 
doigts',  oooune^  les  chiens .  les  loups ,  les  lions.  Les 
autres  divisloiM  des  onifiiaua:  se  trouveront  aux 
mots  oiséOM,  poifsoti,  reptUe,  etc.  ~  Au  ttg.,  per- 
sonne stupide.  grossière.  ~  Animal,  eu  t  de 
blas..  reçoit  plusieurs  épithètes  dilTéreutes  :  quand 
ranimai  est  représenté  dans  son  assiette  naturelle, 
on  l'appelle  passant  i  animal  gradiens;  on  ap- 
pelle la  brebis  poûjonlét ,  paseens  ;  ou  exprime 
l'animal  de^oui,  stans  ;  couché,  stratus  ^  cou- 
rant ,  currens;  en  pied,  erectus  in  pedcs,  etc.  Le 
cheval  se  cabrant  est  appelé  poulain  gai,  ar» 
reetusf  ou  effrayé,  forcené,  efftratPs,  Ift  loup, 
ratjissant,  rapiens;  le  taureau,  furieux,  furciui 
la  licorne,  saillante,  saliens;  le  chat,  effarouché 
00  kérissonné,  pUis  horrentibus;  le  bélier,  sau» 
tant  ,exsiliêns.  Quâod  l'écii  contient  au-delà  de 
seiie  animaux ,  on  dit  qu'ils  sont  semés  ,  ou  sans 
nombre,  —Animal,  •ÈTW.\Spn,)  Eu  langage  do- 
gmatique .  animal  indique  le  genre,  et  béte  in- 
dique l'espèce;  en  langage  ordinaire ,  animal  ne 
s'applique  qu'à  une  partie  de  ce  qui  est  compris 
sous  ~le  nom  de  béte,  c'est-à-dire  à  celles  ■  d'une 
certaUie  grandeur ,  et  non  aux  plus  petites.  On 
dirait  doUc  t  le  lion  est  un  animai  dangereux} 
la  puce  est  une  petite  béte  fort  incommode, 

AHQIAL,  B,  adJ..  au  plur.  mas.  AiaïAUX,  {ani* 
mat)  (en  latin  atiimolif  ),qul  appartient  à  l'animal  t 
vie  animale  ;  fonctions  animales  ;  e$prjts  ani^ 
maux^  -^  On  dit  du  physique ,  par  oppositioo  au 
moral  X  la  partie  animale  infmê  beaucoup  sur 
la  partie  raisammakiê»  —  Dans  le  langage  do  l'Bo 
cribûne  1  eensoel,  cbanMl,  par  opposMoB à spbFi- 
tuol t  tkammê  oubwoi  «e  comptêmé  pas mqmieêt 
dtDUu,  -^  Bu  t  d*hlsL  nat ,  ou  appelle  rèfise 
a/nàmat  la  cliiie  doi  inimâni.T  f?Aiuiif  on^àÊiÊMim 
cette  ful  wkm  ^  eubetianoi  omimaieM  ei  ea 
chim.,  Jbtttfes  animales,  ceilee  qui  cai  éié tbdoi 
dea  auiniAwu  Mç^uj^Mia^h»  «ubet  J] 

AïoiALCOLi,  subst  mas.  (oiNoMillMi/f)  (  dbnh 
outif  d'animal)  «  petit  animai  qu'où  no  VoU  qu'à 
raide  du  microscope.  ^. 

âUiHAli'ilTliliHl  ■    anbet    mai.  (ammàaàÈMli 
eeme).  t  d'bist  nat,  systèDM  du  phéuèmèae  de 
la  oAnératlou  oar  les  anisÊÊeUeÊUÊÊ  saeiMàatimuMM 

AHOIAljCVLliVS,  Bttbet  des  deux  geoTÊS  {anir 
twoflmWreie),  qui  étudie  lii  oobwo/e»lee.Voy.  ani- 


r 
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AmuutAiin,  ioiiit  Ubl  (mnimaHMâeion) 
(do  lelio  MbNOl,  anbual,  et  Ofqfe,  faire}  reneêtc 
0nimuU),  t  d'hist  nat,  asslmUatbm  de  ^  miUAro 
véjétalià la  whitaoni  mnitmUi, 

AMMAUS^ ,  ■»  part  pasi.  de  MlMioMier. 

AiiMALibn,  ▼.  act  {aniwsaHMé),  wthnfler 
me  matiÉfi  àuae  iUbilMioo  oobiioli.^laboliiir 
ioratd«iawéoioiM^liofooiwu.T-»*Aoi«Aij- 
iia,  v.pron.,  t  de  médec.  acquérir  lae  pruptiéléi 
oaradéHitiqoes  dobi  matlÉM  OMéMili, 

«oémoA.  ouailÉ.  MtuM.  élMdoffM^M^ 


oldam 

uoim.  obnnrallBaa  criHMi  ior  lii  amdiBi  m^ 
team  1  tnlmnéttrilttli  tw Mmm,  «I».  IBM 
MMHaMtpInailtfiil.W  ||Mlfd[»lll  flHkll 
âa  oa  mol  n'ait  ooÉttt  admia. 

l#Mmw)  (es  lit*  aMMÉIf  ûttvfé  de  OMbMMf 
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<  êMOÊkMX.  iubit.  H  iil^pipkplir»  T^.  Aumii 
paiite^«P|04&m, 
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Let  ilnhlmittat  m  lervent  de  et  taîne,  diiif  U 
trantmuUtioo  àm  méUux ,  lorsque  U  terre  bUn- 
cbe  foliée  feniiente  avec  l'eau  phOotophlqne  oa 
céleste  de  soufre.  On  dit  que  le  tnercuré  est  animé, 
lorsqu'en  le  mèUnt  avec  un  métal  parfaîtvon  le 
réduit  à  une  espèce  certaine.  (Dict.  dé  Janus.)  — 
En  t.  de  blason ,  cheval  animé,  cheval  ^  action 
et  qui  montre  le  désir  de  comlMittre.  ' 

AiiiBfÉ ,  subst.  mas.  (  anim4) ,  t.  de  bot,  arbre 
résineux.— La  résine  elle-niênie. 

ANmKLiiES ,  subst.  lém.  plur.  (aMim^e), abattit 
des  animaux.  —  Sorte  de  mets  composé  de  teaUcii- 
les  de  béliers. 

*A!iiMBR,.v.  act  {ankné)  (enjatin  animùrt), 
donner  l'dme/ la  vie  à  un  corps  organlté. —  FIg., 
donner  de  la  vivacité ,  de  Taciion  i  rUn  ne  peut 
l'anhnsr,  —  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  : 
animer  la  conversation,  là  rendre  plus  Tive.  — 
/animer  quelqu'un  de  son  uprit,  c'est  taire  passer 
dons  riine  d'une  personne  set  idées,  ses  senti- 
ments ,  etc.  —  Donner  de  U  sensibilité  ;  cela 
pourrait  anUnerune  statue.  -  U  se  dit  aussi  de 
la  videur  ,  de  l'air  de  vie  que  les  peintres  et  les 
sculpteurs  donnent  à  leurs  fibres.  «—Donner  de  la 
force  à  un  discours,  au  style,  à  l'action  de  l'ora- 
teur. —  Exciter .  encourager.  —  Animer  un  ehS' 
val,\e  réveiller,  quand  il  ralentit  ses  mouvements, 
au  moyen  de  la  voix .  du  sifflement ,  etc.-r  Irriter  : 
animer  un  homme  contre  un  autre,  ^s' iniUEm . 
V.  pron. ,  s'exciter,  s'encouragera...  —  Devenir 
vif.  plus  vif  :  vers  la  fin  de  son  discours  U  s'a- 
nima, etc.  ;  l'entretien  ne  tarda  pas  à  s'anUner. 
— -  S'inspirer  :  il  rit  animèrent  du  même  enthou- 
siasme. —  S'irriter  :  Us  s'animèrent  sans  sujet 
l'un  contre  l'autre ,  etc.  —  Prendre  de  l'éclat , 
de  la  vivacité  :  son  teint ,  ses  yeux  s'animent 
lorsque... 

^AimasiBy  subst  mas.  (animiàme).  doctrine 
qui  enseigne  que  l'âme  préside  à  tous  its  actes  de 
l'organisme. 

ANIMISTE  t  tnbst  des  deux  genres  (  animkele), 
celui,  oeûe  qui  rapporte  à  l'Ame  tous  les  phénomènes 
de  l'économie  animale.  .^ 

ABIMOCORDB,  tubtt  mat.  (animoltiifêfi^  tn* 
strument  à  vent  et  à  cordes.    . 

AElMOsnÉ,  subst  fém.  (  anémddké)  ( en  latin 
mnknositas,  dérivé  de aiiiiisiM).  haine,  aversion, 
retsentlment  contre. —  Emportement  dant  une 
discussioo.  ^  ^ 

AimoviSTSt»  tohtt  mat.  phv.  (animopieeUi), 
partitant  de  Lènweolioeck  tvr  U  reprodoetioa  det 
germet  da  même  ^e. 

ahiicaIba»  sobtt  mat.  (aneingua-iba),  t  de 
bot,  arbre  du  BrétIL  .   -^, 

^AMio ,  subst  mis.  (aniâ),  fleoTe  dltiile. 

AHis»  subst  mat.  (ani),  t  de  bof.^ plante  an^ 
nuelle aromatique,  à  fleur  tn  ombelle ,  originaire 
d'Egypte ,  et  dont  la  graine ,  nommée  aussi  anU  > 
est  mise  U  première  an  rang  des  quatre  teroenoei 
ctiandes.  —  Sorte  de  dragée  faite  avee  de  Yàmis.  — 
T.  d'hitt  nat,  genre  d'oiseaux  grimpants  d'Amé- 
rique .  de  U  famille  det  cunéIrotCret,  qui  ont  le  bec 
arqué  et  comprimé  en  carèoc.  —  Boit  grltâtre 
qu'on  emploie  au  ouvraget  de  marqueterie  et  de 
tour.  On  dit  autti  aiitf» 

anSATmi»  tubtt  mat.  (owitflloiwt),  toite  de 
vinvoue  foo  préparait  antraCoit  avec  da  mltl,  dn 
vhi  aatodooite  et  de  ranlt. 

AWiCAiigiOEf  tubtt  màÊ.(aml€ekalpUfr),L 
d'anat,  nom  qu'on  donnait  autrefolt  an  mntde 
.  grand-dortàt 

Aiii*»  B»  pari.  patt.  de  aniifitr. 

AHsnit  ▼•  act  («nia^,  mettre  de  la  graine  d*!!- 
aiidanteo  tor  quelque  tbote,  on  mêler  è  quelque 
choté'deleitnltd*Mil#.IlBa  t'emploie  guère  qu'an 
part  patt.  t  éraçéêg  mmUéei,  —  a^Avuin ,  ▼.  pton. 

Aumms.  titet  Ita.  (mmUkéUK  (diminutif  d'à- 
uis), liqueur lidtoafuedarMéa.         -       -  'W 

^AUisocTCLB,  tubtt  mut  {wsàaodkU)  (dn  grae 
«vcosi.  ludgal ,  et  irvBitff ,  oereU),  maohlneen  tpirala 
pour  laneèr  dm  ■èdwa*--  •"j"-^''-.*-^^  ..■..^'•■; 

AiuODâCTTLES  »  tubit  mat.  itipr.  (aulsoitfoit- 
me)  {un  grec  «vIm(,  Inégal,  et  émmisç,  doigt )i 
t.  d'hitt  nat;  tribu  d'cilsaam  de  Tordre  det  ril» 
■  vataw |:à  doigtt  hiégauifc, ..«r^Wy  r*'"  •  •/  r:- ;  -'  ^-t^H 

(M«seÀNi),t  dm 


ABliODOU, 

nat,  espèce  de  squale. 


■■■■n  «tf^  -y  [ffr- 


•■■,r. 


:ii\ 


AmtOHÉu^  tubtt  Mm.  (anUamiU),  t  de  bot, 
plante  de  UjunlBe  dm  bidépii         "r^^    >  r  v 

>  ^AnsouTl»  tubtt  mat.  (auitenlltet),  t  dlikt 
mtlUf  Inteole  du  cap  de  Bonn^-Btpéranoa  et  dt 
■uckinm  antrm  paiàm  mlrldlonalaa» 
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genre  d'intedm  connut  autti  tous  le  ^om  de 
rhyphes. 

▲MSOPOGOn,  subst.  mat.  (auisomvsêon),  t  de 
bot.  genre  de  plantes  de  la  famille  des  graminém. 

AIISOTAQUB,  a<U.  dm  deuxgenrm  {animotake) 
(du  grec  «cvfffof .  inégal,  et  r«3os,  rite),  t  de  médec., 
inégal  et  vite  :  pouls  anisotaque. 

AJUSOTOMB ,  a4|.  {aniu)tonu)  (du  grec  ton^oç, 
inégal,  et  rt/i,vM,  Je  coupe;  coupé  irrégulièrement), 
en  t  de  bot.,  se  dit  du  calice  des  fleurs  dont  les 
divisiops  alternes  sont  inégales.  —  Subst.  mas. , 
t.  d'hist  nat^ ,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  co- 
léoptères. 

ARissiLO,  stibst  mas.  (aiiiei/d),  t  de  bot, 
plante  du  Chili  qui  se^rapproche  de  l'astrane.   \ 

^ARlus»  subst  mas.  {aniucé) ,  myth..  roi  de  l'tle 
de  Délos .  et  grand-prétre  d'Apollon.  Il  eut  de  a 
femme  Doripe  trois  filles ,  savoir  :  Œnb ,  Spermo 
et  Elals.  Elles  avaient  reçu  de  Bacchus  le  don  de 
changer  tout  ce  qu'elles  touchaient ,  l'une  en  vin , 
l'autre  en  blé,  et  la  troisième  en  huile.  Agamem-' 
non.  partant  pour  le  siège  de  Troie,  voohit  les 
contraindre  de  l'y  suivre .  sûr  de  n^  Jamais  man- 
quer de  vivres  avec  elles;  mais  Bacchus' .  qu'elles 
implorèrent,  les  changea  en  colombes;  \Oviéle.) 

AHUI-lb-ChAteacj»  subst  mm.  (anisi^e-eA<f- 
(d).  bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Laon ,  dép.  de  PAisne. 
^AiidCy  subst.  mas.  {an}ou\  ancienne  province 
de  France  qui  se  trouve  comprise  aujourdliui  dans 
le  dép.  de  Maine-et-Loire. 

ABnLYLOBLÉPHAROa,  subst  mas.  {inkilobtéfa- 
rone)  (du  grec  oyxvAii.  resserrement  constriction, 
ttfiXâ^ctptrv,  paupière),  t.  de  médec..  adhérence  des 
paupières ,  soit/:ntre  elles,  soit  au  globe  de  l'œil. 
.  AnnYLOGLOMB,  subst  iiaa»rX  ankUoguetoee  ) 
(du  grec  ocyxvhti,  empêchement,  ou  «yxvl«(,  court>é, 
et  yJUkxraoi,  langue),  t.  de  médec.,  vice  dans  le  li- 
gament de  la  langue,  qui,  étant  trop  Court,  em- 
pêche de  parler. 

AiBYiiOMÉLB,  subst  ffém.  (  ofiMom^/« )  (du 
grec  ocyxvXK,  recourbé ,  et  /uLt)Xi] ,  sonde  ;,  t.  de 
chir.,  tonde  recourbée. 

AiEYLOIfteUIIB,  subtt.  mat.  (afiMofu^rieeme) 
(du grec  oyxvJbç,  retterré,  et;upt(,  partie  ),  t 
d'anat,  union  detpartimqui  devraient  être  sSh 
parées. 

AHBYLOSB»  subst  fém.  (ankUà%e)  (du  grec 
«yxvXH,  couiM,  crochu),  t  de  chir.,  union  de 
deux  os  articnlét  et  toudét  entembie  par  le  tue 
ottenx ,  au  point  de  ne  fabe  qn' une  teule  et*  même 
pièce.  —  Privation  de  mouvement  dant  Im  articn- 
bîtiont.  y 

Ai&YUnOHB»  tubtt  mm.  (  uiUti/olome  )(  du 
grec  «yxvJbf^  oouroé»  et  Têft.Tm,  Je  coupe),  t  de 
chir..  bittouri  courbe. 

AMiA,  tubtt  fém.  (aueua),  myth.,  nom  d'une 
déette  qui  prétidait  à  l'apoée. 

AIIBABASSB9  tubtt  fnn.  {anenabaeé),  couver- 
ture de  laine  que  jTon  fabrique  en  Hollande. 

ABlAHB,  tliq.  (aneiére),  t.  d'hitt.  anc.:  loi 
annairt, loi  qui,  chçi  Im  andent  Eomaint,  fixait 
rige  on  l'on  pouTtH  exeroer  chaque  magittratnre. 

ABBAL,  B  9  a4|.  (amêmat)  (formé  du  latin  anmuê, 
année),  t  de  Juritpr.,  qui  ne  dure  qu'un  ou  :  pat^ 
sêSsthn  ufittala.— <)ul  n'ett  ralabkf  quependant  1^ 
an  :  proenrdliofSBmuilt.  —  Fénméi^  Dréopuac 
dltent  dm  arréU  mmmw. 
^ABBALBi»  tubat  lém.  plur.  (gmênaU)  (en  latin 
ofifia/é#),hltloire  qui  rapporte  kt  érênenienlt  au- 


uA  par  4MM^  —  Par  extmtlon ,  Il  prend 
letenamêmedehltloliui  Us  n wuafm  de  fou#  le» 
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torianx  pour  le  prix  de  la  bulle  qui  tn  eonflrmait 
la  potsMion  :  c'était  le  revenu  d'une  «uu^ 

ABBAOX»  ad|.  plur.  Yoy.  amial. 
^ABIB,  ijiibit  fém.  (une),  myth.,  tenur  de  Pyg. 
malion  W  de  DIdon.  tuivlt  oatte-d  en  Afrique, 
Aprèt  la  mort  de  Didon,  elle  m  retira  à  luite. 
PygmaUon  ayant  tenté  de  Vf  taire  enlever,  elle  w 
tauva  en  Italie,  où  elle  reçut  un  aecueil  très-bien- 
veUlant  d'Bnée,  qu'elle  y  trouva  éiabtt.  Mais  bien. 
t^  Lavinie  conçut  contre  elle  une  Jalousie  si  vio» 
lente  qu'elle  résolut  u  mort  Anne  1^  avertie  en 
tonge  par  Didon,  prit  la  fuite  pendant  la  nuit, 
et  alla  te  Jeter  dans  le  fleuve  ^umldut,  où  elle 
ftet  changée  en  nymphe,  (f^ir^.) 

^ABRBAU,  subtt  mat.  (and)  (du  latfai  anW/tti, 
qui  se  trouve  dans  Cicéron,  Horace,  etc..  pour 
annulus,  bague,  anneau),  cercle  fait  d'une  ma- 
tière dure ,  et  qui  lert  à  attacher  quelque  chose.  — 
Bague  qu'on  porte  au  doigt  U  se  dit  surtout  d'une 
bague  unie  :  anneau  nuptial,  anneau  épitcopai 
— Fig.,  bouclm  formées  par  la  friture  dm  cheveux. 
—T.  d'astron.,  anneau  de  Saturne,  bande  circu 
laire  larges  mince,  qui  mt  è  une  certaine  dis. 
tance  du  globe  de  Saturne,  dans  le  plan  de  son 
équateur.  Il  fut  découvert  par  G4ilUée  en  iGiO.~ 
jénneau  solaire ,  on  horaire,  petit  cadran  por- 
tatif formé  d'un  anneau  ou  cérde  da  enivre  percé 
d'un  trou  dans  son  contour.  Le  soleil ,  en  pissant 
par  et  trou ,  va  marquer  l'henae  sur  la  drconfé- 
rence  concave  du  demi-cerde  opposé.  -^  Jnneau 
astronomique  ou  universel,  espèce  de  cadran  éqni- 
noxial  portatif,  compote  de  deux  on  trois  cercles, 
et  oui  serf  à  trouver  l'heure  du  Jour  en  quelque 
endroit  que  ce  soit  de  la  terre.  C'mt  une  Imitation 
des  fameuses  armUles  d' Sratosthène.  —T.  demar.. 
anneau  astronomique,  instrument  pour  prendre 
en  mer  la  hauteur  du  soleU.  C'mt  un  eercle  de  mé- 
tal, avec  un  trou  éloigné  de  qnarante-dnq  degrés 
dn  point  de  suspension.—  But  de  mar.  encore, 
sorte  de  bague,  bonde  ou  or^aneau,  petit  cerclées 
1er,  en  boit,  ou  en  cordaget.  On  en  ceim  certahies 
?ergnM  et  iet  maiUett  det  calfiiu. — ^En  anau,  on 
appelle  unfieaa  réearieraent  det  flbres  pour  la 
pusage  dm  vaitseaui  tpermatiquet  dans  les  bom- 
meê,  et  du  ligament  rond  dant  Im  femmes.—  Et 
I.  d'jbitt  nat,  U  ta  dit  dm  piéem  qui  forment  par 
leur  réunion  la  partie  extérieure  de  rabdoroen  on 
ventredminteetst.— Etpêoedeeoqoille  qniaU 
forme  d'un  anneau.  —En  agric,  anmau  se  dit 
d'une  etpèœ  de  ride  ou  da  pi  fo^née  sur  récorce 
dm  brandim  qui  doivent  donner  du  fknit,  et  sur 
tout  Im  boutont  à  Iriiltt.  Il  m  dit  autti  d'un  sar- 
ment contourné  an  anneau,  queronpaMesomnn 
cep  lortqn'on  le  provigne.  —  En  t  de  blason. 
cercle  dont  on  meuble  réeu.  —  Vmmêaudupé- 
cAmir,  le  tomu  qnimt  appoaé  tur  certainm  expédi- 

Uont  4a  la  oour  da  Boom. 

ABBBOr.  tubtt  mat.  (msael),  rille  dmétaUsar- 
dm,  et  capitale  de  la  pmrince  du  Genevois. 

ABUÉnora,  tubtt  aun.  pbir.  {anédâ),  myth.. 
dhrinMétohaldéennet. 

«ABBÉB,  tubtt  ftai.  (BU^)  (en  hitin  mnnus,  ai- 
rhré  du  greo  «itmc  qui  tIgnIAe  U  même  chose,  et 
qui  veut  dfare^autl  cims^  at  auelau;  para  que  l'an- 
née tMIB  an  jNhranQant),  Itmpt  que  le  mM  ooa* 

aemble  mettre  à  paroÎMnrk  Im  aignm  du  lodiaque. 
al  qui  aaC  de  donxe  umés  on  troit  cent  toixantr- 
àk^ioén.  On  rappalla  antM  Muée  solaire,  amnée 
msêroKomiguê*  YOf  •  muMBM^jétm^  ci9iU,  ceiia 
que  Im  penplm  ont  éliddla^pour  fiire  lauit  mpputa- 

tiana^^tm^  kUeexiéli.  Voy.  maturi  -  ^«"f 
iMuniri,  atpiCB  da  douaa  on  titto  rtvohillom  de 
la  luna  autour  de  totaire.  —  Jnnée  deprobalion, 
MBa  dnuoTtelalpourIm  rcdigkux  d  rdig^ 
.-  Jméê  r^uWeahu,  caBa  qui  avait  été  ad^46 
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îéforme  do  calendrier  faite  par  Grégoire  XII,  en 
\ilà%.^ Année  d'er^dce,  celle  où  Ton  exerce  ac- 
tuellement une  chargé  que  pJusârort  offlcftert  ont 
drol^  d'exercer  l'un  aprte  l'autre^  fn'cst  son  année 
d'exercice,  ou ' abauiument  i  c'est  tx-m  année,  — 
Année  scholastique  ou  sehoiaire,  le  tcmp^  qui  a'é- 
ccyule  depuis  la  rentrée  des  claiaet  jusqu'aux  va- 
ouiceÈ^—jénnée  théâtrale,  durée  ordinaire  de  l'en- 
gageaient  des  acteurs  avec  leurs  directeurs.  — 
Année  de  deuii,  une  année  pendant  laquelle  on 
eft  obligé  de  porter  un  deuil  t  une  veuve  qui  se 
remarie  dans  l'année  de  son  deuil  perd  son 
douaire  en  certoins  lieux.  —  On  dit  pleine  an- 
née,  année  médiocre,  demi-année,  pour  expri- 
mer les  différents  degrés  de  ta  Mcondité.  —  Une 
bonne  année,  une  année  abondante  en  blé, 'en 
vin,  etc.;  une  mauvaise  année,  ceUt  oi*  la  récolte 
1  été  mauvaise.  —  On  emploie  souvent  le  mot  an- 
née par  rapport'  à  la  température  :  année  plu- 
vieuse,  année  sèche ,  etc.  —  Le  revenu  d'une 
année  :  ce  fermier  doit  trois  années  à  son  pro- 
priétaire, —  L^  belles  années ,  les  années  de 
la  jeunesse.  —  Année  s'emploie  aussi  pour  signi- 
fier l'Age,  lés  différents  âges  de  la  vie  :  dés  ses 
yretniére^  années.  —  Celte  terre  lui  ^apporte 
milie  francs,  année  commune,'  c'est-à-dire  en 
faisant. compensation  des  nuuvaises  années  avec 
les  bonnes.  —  Souhaiter  la  bonne  année  à  quel- 
qu'un, c'est  lui  témoigner,  au  coomienccment  de 
Taonée,  qu'on  souhaite  qu'il  la  passe  d'une  ma- 
aière  heureuse,  ou -de  la  manière  qu'il  désire.  Voy. 
tN.  —  T.  de  myth.,  figure  allégorique,  sous  les 
traits  d'une  femme  dont  le  fi*ont  est  ceint  d'un 
bandeau  où  sont  tracés  les  douze  signes  du  zodia- 
que. Elle  est  portée  sur  un  char  tiré  par  les  quatre 
taisons,  dont  les  attributs  sont  à  tes  pieds.  Elle  est 
Due  jusqu'à  la  ceinture  et  a  le  reste  du  corps  cou- 
Tert,  pour  Indiquer  sans  doute  les  saisons  chaudes 
et  les  jaisons  froides. 

ÂiMELÉ,  subst  mas.  {aneU),  t.  dliist.  nat., 
serpent  à  anneaux  noirs. 

^iiiELÉ ,  ■ ,  adJ.  et  part.  pass.  de  anneler  {anelé), 
frisé  en  boudes.— ^T.  de  bot.,'  qui  est  potirvu  d'un 
anneau  au  c611et  :  pédicule  ànnelé.  —  On  nomnie 
en  poésie  rtni«  anneléè  celle  dans  laquelle'  la. 
dernière  syllabe  d*an  vers  se  répète  au  commen- 
cement du  vers  solvant  —  T.  dé  Mas. ,  se  dit  des 
pièces  bouclées  de  l'éca. 

^Aii£LER ,  V.  act  (anelé),  friser  les  cheveux  ; 
les  boucler  en  anneai«x;  Inusité. 

^AJinurr,  sobst  mas.  (anelé)  (dfaninntlf  dW 
neau) ,  petit  amseaii.— Bn  t  d'archit,  on  appelle 
anneleU  de  petits  filets  du  chapltein  dorique ,  pla- 
cés à  la  partie  supérieure  de  la  gorge.  —  Les  pat- 
lementiers  donnent  aussi  ce  nom  à  on  pedt  anneai* 
de  Terre  qui  sert  à  g vnir  les  différents  troos  des 
navettes .  pour  empêcher  les  fils  de  s'éoorcher  Ion 
de  leur  passage.  —  Les  monlean  en  plitt«  nom- 
ment anneleU  dit  ^pècat  de  pejtfles  agrafes  de 
fil  d'archal,  dont  Ut  M  terrent  puor  toate&lr  leur 
ouTTage.  ''  ^  '  ' 

AKRiuoii,  tobit  mas.  pior.  {amelide),x. 
dlil^  nat.,  classe  d'animaux  tant  vertèhret. 

àiiiLinui,  subtc  fém.  (anc/tire),  friture  par 
bondes  ou  onnsassx.  Inusité.  . 

AWMLfcr,  subst.  féak.CmnéU),  t  de  bot, 
Pi^me  yfVaœ  de  laCMne,  qui  crtrft  dans  let eaux 
dormaotet. 

""Amu,  sohtt  fÉB.  {amemékee)  (  formé  de  an- 
^sur),  t  de  Joritpr.  féodale  •  terret ,  domalnet 
attachés  à  unt  telgneurie  dont  Ut  se  tont  pat 
moQvanto  ou  d^MBndantt  t  lei  annexée  d'une 
f^çneuriê.  -> Bj|liae  qui  relève  dune  cun  et 
<A  ToB  exérœ  let 
'appelle  autil  égiiee 
•yaiéme  det  pddt  et  n 

OQ  prén4mu  let  mmtÊfà  paitkuim .  ééea,  keeio, 
'^ao,  myrte,  paret  qM,  ^ovi^Mt  moU  /Ur«« 
ffrMMnt,  Méiri,  fie.,  Ut  ta  i|éleiinimjnt  la  ▼»- 
w. ^ ja  MMi^  m  ffifdOtt lit  fliisn.Tef  del*mU 
^  PM^tett,  liitoQrcilti  amiiaMf  de  l'uMnst. 
l«trQiiiptt.latll8mi 
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adJ.  (aneni'ilable),  qui  peut 
subst.  fém.  (  an^tni'ildeiofi  ), 
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lo:, 


AIIIHlLATIOn, 

anéantissement. 

AnmaiLÀ ,  B,  adJ.  et  part.  pass.  (aneni-ilé),  qui 
est  anéanti. 

ANNIHILEA,  V.  act  (  anenl-Ué)  (do  latin  ad,  k, 
et  nihilum,  néant),  anéantir.  —  «'àNiiiiiLBa ,  v. 
pron. 

ABirilLLB,  subst.  fém.  (aniie)»  t  de  blas.  Voy. 

ANILLI.  •      .  di 

AiiiilOll ,  subst.  mas.  (anioh),  t.  d*ané.  ]urispr. 
française  i  délai  d'un  an  accordé  par  la  chancelle- 
He  à  un  débiteur  pour  la  vente  de  ses  meubles. 

AiiKiyERSAlRB,  subst.  mas.  {anivérecére)  (du 
ladn  anniversarius,  formé  de  annus,  aunéef  et 
vertere,  tourner  ;  qui  retourne  ou  revient  chaque 
année).  Jour  d'une  ainiiéë  quelconque  numérique- 
ment le  même  que  celui  où  a  eu  lieu  ,  dans  le  cours 
d'une  antre  année ,  un  événement  important  soit 
pour  un  particulier,  soit  pour  un  peuple  :  c'est  au- 
jourd'hui l'anniversaire  de  la  naissance  de 
votre  fils  i  on  célébra  long- temps  dans  ce  fat/* 
l'anniversaire  de  cette  éclatante  victoire.  —  Ser- 
vice qu'on  fait  pour  un  mort ,  ou  un  an  après  son 
décès ,  ou  d'année  en  année  à  partir  de  ce  décès  : 
fonder  un  anniversaire,  stipuler  un  revenu  pour 
cette  commémoration.—  Il  est  aussi  adJ.  des  deux 
genres,  et  se  dit,  dans  le  même  sens  que  le  substan- 
tif ,  d'une  époque  ou  d'une  cérémonie ,  d'une 
fête ,  etc.  :  c'était  le  jour,  l'époque  anniversqire 
de  cette  grande  bataille  ;  nous  touchons  à  la  fête 
anniversaire  de  la  révfflution  de  juillet  ;  c'est  le 
jour  anniversaire  de  votre  naissance;  il  y  a, 
dans  certaines  familles, de  petites  cérémonies 
anniversairee  fort  touchantes. 

AHHOISI»  subst  fém.  (anenodze),  t.  de  bot, 
herbe  de  la  Saint-Jean.  Zavea uo; ,  tout  en  don- 
nant ce  mot ,  fait  observer  avec  raison  que  c'est 
probablement  armoise  quil  faudrait  dire. 

ABmoiaiiATion  »  subst.  fém.  {anenomindcion), 
Jeu  'de  mots  sur  les  noms.  Inns. 

A1I1IONA  »  subst  IKm.  (anenôna),  myth..  déesse 
de  Tabondance  et  des  provisions  de  bouche. 

AH01I,  suhtt  mas.  {anenon),  t.  d'hist  nat.,  oi- 
seau d'Amérique. 

AHNOIAIEB,  adl.  des  deux  genres  (anenonére), 
t  d*  antiq..  se  disait  des  villes  ou  des  pays  qui  étaient 
obligés  de  fournir  des  vivres  à  Rome.  —  Loi  an* 
n^nairè,  qpUe  qui  pourvoyait  à  ce  que  les  vivres 
ne  renchérissent  pas.        * 

AHWOKAY,  subst  mas.  {ànenonè),  ville  de 
France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Tournon, 
dép.  de  l'Ardèdie. 

ARVORCB,  subst  fém.  (anonee),  avis  par  lequel 
on  fait  uvoir  quelque  chose  au  public ,  verbale- 
ment ou  p)r  écrit»  l'unique  différehce,  qu'on 
puisse  remarquer  entre  certains  auteurs  et  les 
marchands  d'orviétan,  c'est  que  ceux^-cifont  de 
vieevoix  l'annonce  de  leurs,  drogues ,  et  que 
ceux-là  font  l'annonce  de  leurs  livres  dans  les 
Journaux.  —  Publication  de 'mariage  dans  la  re- 
ligion réformée;  les  catholiques  l'appeUent  ban.— 
Avertissement  à  haute  voix  par  lequd.  au  moment 
où  le  spectacle  venait  de  finir,  un  des  comédiens , 
Mtrefois ,  informait  le  pubUc  de  la  pièce  qui  de- 
vait  être  Jouée  li  lendemain,  etc.  Cet  usage 
n'existe  plus.  —  Avit  qu'un  valet  donne  à  son 
maître  de  l'arrivée  on. de  l'entrée  de  quelqu'un  i 
voilà  une  belle  annonce  !  disait  une  dame  à  soo 
lnqm^  ^  en  li  grot^lant  sur  la  manière  peu  dé- 
cente avec  laqueUi  U  avait  annoncé  une  pertonne. 

jjnNIRCÉ»  Bf  pirt  patt.  di  annoncer. 

AKMOWayi»  ▼.  lit  (anoneé)  {en  lathi  Mnim- 
Mare,  formé  de  ad,  à ,  et  ntmitort,  lequel  est  dérivé 
hd^méniidiiMKaiiM,  mtstàfer),  faire  savoir  s  on- 
noneer  urne  bonne,  une  mauvmieenowMe.-^FTé' 
dira  :  lêi  prophétesoni  ammoneé  que...  -  ..tffSfioii- 
ciT  to  pari(t  ib  IMiiStprèclMr .  iottrulrt  let  Mèlit. 
—  ^fMitfiUiir,  être  li  dgoide.lt  marqlM  di  tes, 
îraUmmnonet  une  éme méekamte.  —  jlnnoneeTf 
Itlfiprettentlr  i  le  intmÊmneemeni  de  ttfie  piécê 
amnomo  ledénomememi.  ^  Jwnomoerquelqiu'un, 
pi^Tenlrdi  ta  vernit /tJiveiM  otsnoises  pour  m 
sok-  moneieur  nmtei.  U  t'appUque  pardcoUèrc^ 
mintàuB  dometdqi^ qui  préîient  toomattred^ 
rvri^  d'une  pertqmie.—j'ARiioMCia,  t.  proo., 
ti  ftifi  oonnAri  d'uni  manièi^  partlcullèrii 
eejewm  homme  g'mmonee  kUn  un  mai,  etc. 
;  ânOBOna,  tobtt  mai.  (ânouMur),  te  dltall 
mistMt  da  oomèdkm  qui  vMiaÉt  annnncir  sur  la 
flIiÉfv  lit  Mfiif  m  rqo  dtVill  Joiiir  ItMU- 


main.  Cet  usage  n'existe  plus,  du  moins  à  Paris. 

s'AN^ONCiiALiR,  V.  pTon.{çanoiichalire }^  vieui 

mot  qu'on  trouve  encore  dans  quelques  Diction- 

naires,  avec  luie  citation  de  Montaigne ,  et  qui 

signifie  i  devtqir  nonchalant. 

^AivnoiirjADE,  suhst.  fém.  (anonctad^) ,  ordre 
religieux  de  femmes .  institué  en  mémoire  de  l'an- 
nonciation.  —  Ordre  militaire  créé  en  IM5  par 
Amédée  VI.  comte  de  Savoie. 

AN^iOiiclATEUR,  sui>6t.  ïiiàË, (anonciateur),  ce- 
lui qui  annoiice  ieê  fêtes.  Dana  ce  sens ,  ce  jnot 
n'est  plus  usité;  mais  c'est  aujourd'hui  le  litre  de 
plusieurs  journaui  français.—Si  l'un  voulait  l'em- 
ployer au  f6m.,  on  pourrait  ûxre annonciatrice. 

ANNONCIATION,  subst  fém.  {  anoncidcion  ) , 
fête  en  l'honneur  de  la  Vierge.  C'est  propre- 
ment la  nouvelle,  l'annonce  que  l'ange  Gabriel 
apporta  à  la  sainte  Vierge  du  mystère  dj  l'Incar- 
nation de  J.-C;  On  célèbre  cette  fête,  dans  l'Église 
latine,  le  25  mars.  —  Les  juifs  appellent  aussi 
annonciation  une  partie  de  U  cérémonie  de  leur 
fête  de  Pâque ,  celle  dans  laquelle  ils  expliquent 
l'origine,  rin8tit\ition  et  la. cause  de  cette  fête. 
—  On  appelle  du  même  nom  une  estampe  qui  re- 
présente le  mystère  de  T  Incarnation. 

ANNONCIATIUCfi.    SUbst    fém.  Voy.    AlIflONCU- 

Tiua.    '. 

^ANNONE ,  sul)8t.  fém.  (aitone).  t.  d'hist  anc, 
provision  de  vivres  pour  un  an.  —  On  4e  dit  en- 
core, en  agriculture,  d'une  variété  fougeàtredé 
fromenl  des <«n virons  de  Dragiiignan. 
"^  ANNOT,  subst.  mas.  (cnet^d),  ville  dé  France  , 
chef-lieu  de  canton ,  dép.  des  basses- Alpes. 

ANNOTATEUR ,  subst  mas.,  ati  ifém.  annota- 
TRICE  {anenotateur,  tricé),  celui  ou  celle  qui  an- 
note, qui  fait  des  reiuarques ,  qui  prend  des  notes 
sur  un  ouvrage. 

^ANNOTATION,  subst.  fém.  (an«notcf^fon),-Te- 
marque ,  note  un  pShi'  longue  sur  un  ouvrage  : 
faire  des  annotations  sur  f^irgile,-^  En  t.  de 
prat.  anc,  état,  inventaire  des  biens  saisis  par  au- 
torité de  justice  iur  un  cciminel  on  un  accusé.  — . 
Eu  t.  de  conun.  et  d'admlnist^atioii^,  action  de 
prendre  note,  de  prendre  date  ;  résultat  de  cette 
action. 

ANNOTATRICE  y  SUbst.  fém.  Toy.  ARlIOTATlUa. 

ANNOTÉ,  E,  part  pass.  de  annoter. 

ANNOTER ,  V.  act.  (anenoté)  (du  lat^oilnoiars). 
faire  des  notes .  des  renurques  sur  un  puvrage,  — 
En  t  de  prat.  anc.,  marquer  l'état  des  biens  ^sis 
par  àutdrité  de  justice  sur  un  criminel  :  on  a  saisi 
et' annoté  ses  biens.  —  En|.  de  comm.,  écrire  sur 
un  livre  les  effets  qu'on  reçoit ,  et  la  date  de  leur 
échéance.  —  i'arnotii,  y.  pron. 

ANNOTINB,  adj.  fém.  (,an«notine),  usité  seule- 
ment en  t  dé  liturgie  :  Pdque  annotine,  ou  Pâque 
anniversaire;  La  Pdque  sinnotine  ,  selon  buran- 
dus ,  était  l'uiniverMure  dû  baptême ,  ou  jour  dans 
lequel  chacun  célébrait  tous  ieslaos.  la  mémoire  de 
sou  baptême;  selon  d'aulres.  C'était  seulement  le 
Jour  du  bout  de  l'an  du  baptême  :  tous  ceux  qui 
avaient  reçu  le  baptême  nue  année  s'assemblaient 
l'année  suivante,  le  même  jour,  disent  ces  écrivains, 
et  célébraient  solenueliement  le  bout  'Oe  Tan ,  ou 
l'anniversaire  de  leur  régéuération  spirituelle  ;  et  ce 
Jour  s'appehit  Pdque  annotine.  Ils  joutent  qu'on  , 
le  célébrait  dans  l'ocUve  du  dimanche  i^  A  Ibis, 
que  nous  appelons  Qttaeùnodo,  et  par  conséquent 
quhue  Jours  après  P&quet;  et  dant  quelques  sacra- 
mentaires  manuscrits ,  on  trouve  après  ce  diman» 
che  une  mette  particulière  pour  la  Pdque  annoi- 
Une.  On  ne  s'accorde  pas  sur  ce  sentiment;  car  en 
premier  lien,  on  ne  baptisait  pas  seulement  à  Pâ- 
ques; on  baptisait  aussi  à  la  Pentecôte.  A  Pâques> 
^flp^4>tn^  se  donnait  le  samedi  saint  :  le  bout  de 
l'an  on  rannivertaire  était  ilonc  le  samedi  saint 
aussi .  et  non  pat  qujnlxe  Jours  après  Pâques.  Dans 
la  vli  di  saint  Plem  martyr,  composée  par  Am- 
brotlut  Taeglut ,  et  Imprimée  par  let  JéiHiites  d'An- 
vers tur  le  manutcrit  de  Taegiut ,  il  est  dit.  ch.  i, 
que  oe  saint  sortait  de  son  couvent  pour  aller  à 
Mlhm,  le  samedi  qui  crt  Ui  fm  de  la  Septnagétime. 
et  que  Ton  appelle  samedi  in  Jlbis,  et  Pâque  mu- 
fioUMs.  {Sahhaio,  ^  est  Septuageeiw%œ  fines , 
quedquê  Sabhatimién  AlMs,  afmolinsMii  Paicha, 
voeatur) ,  c'ett-à-dire  le  samedi  avant  la  Q%uisi- 
modo,  o^vle  samedi  de  la  semaine  de  Paquet:  sur 
quoi  let  PP.  Reaschenhis  et  Papebroch  disent 
qn  II  lior  semble  qu'annoMn  slgnUle  consommé, 
acheoéi  qui  d'antres  appellent  œymrPaeeka  eon- 
eiueum,  m  Heu  d'awiijliisiins  t  m,  qui  Bède  U 
prend  en  ce  sens,  quaad  11  appiili  k  cours  di  la 
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offet,  c'est  ce  lamedi-U  que  finit  l'ofAoe de  Pâques. 

A1I1I04IRB,  subit,  mu.  {anenuère)  (du  Ut.  an- 
nui,  année),  almanach,  calendrier.  Ce  nom, 
donné  dans  le  teiiipi  au  nouveau  calendrier  de  la 
rf^pulUique  française,  s'est  conservé  pour  quelques 
ouvragt^*8ur  la  trtatistique ,  la  météorologie ,  etc. i 
aunuaiv  historique  t  annuaire  du  commercé 
maritinui  et  luitaniinent  pour  celui  qui  est  publie 
chaque  année  à  Paris  par  W  Bureau  des  longitudes. 
—  Adj.,  qui  se  fait  annuei/fiisent.  Peu  usité  t  on 
dit  annuel,  ^  '  ' 

AnnuAUT*,  inh^t.fém.  (atietiMa/it^,^m'<H  em- 
ployé par  Mimbeau  pour  exprimer  la  qualité  de 
ce  qui  fsf  aniiuW.  Peu  usité.  ;^' 

A!i!«tJEi. ,  subst.  mas.  {anenuéC),  messe  qu*on 
dit  tous  les  Jours  durant  un  an  pour  un  défunt  — 
Ont  au&si  une  sorte  d'impôt  t  payer  Vannuel, 
^ANKiiBL ,  adj.  n^i. ,  au  fém.  ANNUELLE,  {ane- 
nuèle  )  ^fonné''<lu  lat.  annùt)^  qu^dure  une  an- 
nft:  magiMrature  annuêile.  — i^Mi  revient  cha- 
que année  :  rente  annuelle,  — Eu  t.-  d'astron.»  la 
révolution  apparente  du  soleil,  d'un  point  du  zo- 
diaque au  même  point ,  s'appelle  le  mouvement 
annuel  du  soleil,  —  L'équation  annuelle  du 
nutyem  mouvement  du  soleil  et  de  la  ifif^e,  du 
noeuds  et  de  i'apogée  de  la  lune ,  s'entend  de 
l'angle  qu'il  faut  ajouter  au  moyen  mouvement 
du  «oleii ,  de  la  lune .  des  nœuds  et  de  l'apogée  de 
la  lune ,  pour  avoir  le  lieu  du  soleil .  des  nœiuls 
•t  de  l'apogée.  —  Dans  l'Kglise  catholique  on  ap- 
pelle fête  annuelle  chacune  des  fêtes  les  plus 
ftohiiuelles  de  l'année  ;  on  appelle  subst  annuel 
majeur  une  fête  du  preihitT  ordre;  annuel  mi- 
ûeur,  une  fête  du  second  ordre  :  Pdques  ,  ta 
Pentecôte ,  Moël  et  l'j^ssomption  sont  quatre 
grandes  féte^  annuelles.  —  En  ^t,  plante  çn- 
nuelle  ,  qui  ne  vit  qu'une  année.  — On  nommait 
autrefois  d'o/t.  annuel  un  droit  que  certains  offi- 
ciers payaient  au  roi,  tous  les  ans ,  pour  conserver 
leurs  charges  à  leurs  héritiers. 

ANNinBLLEMENT  t  adv.  (  anenuéleman  ) ,  ptr 
chaque  année ,-  toutes  les  années. 

AHNDiE»  ▼.  èct.  (.anenu^),  conseoûr,  «ccéder. 
InusHé.  ' 

'^ANNUITÉ  ^'  subst.  fém.  (anenuU/)*  emprunt  par 
lequel  lé  débiteur  s'engage  à  faire  annti€//«Wnf , 
pendant  un  certain  nombre  à'années,  un  paiement 
qui  comprend  la  rente  du  capital  et  le  rembourse- 
ment d'une  partie  de  ce  capital,  de  sorte  qu'au 
bout  du  terme  indiqué  le  débiteur  eat  entièrement 
libéré.  —  Rente  annuelle. 

ANNCLAfiiLlTÉ,  subst  fém.  (  anenulaHlité  ) 
(raç.  nul),  t.  de  Jurispr.,  caractère  de  ce  qui  est 
annulable. 

AjrNULABLB»  ad),  {anetmlmblê),  qui  peut,  qui 

'  doit  être  annulé. 

.  ■  \'  »■• 

ANNULAIEB»  tubit  ^ém.  (oiiétiM/i^ê),  t.d*hist 
nat  ;  chenille  qu'on  appelle  tqssl  la  liffrée.  Elle 
tient  sur  les  poUiefs  et  sur  les  pmnlert.  —  Adj. 
àm  deux  genres .  qui  i  rapport  I  un  anneau,  qn! 
Ressemble  à  un  ftnnensi ,  qui  est  propre  à  rtpde- 
▼oir  un  anneau  t  doigt  «nn«(/<iir« /quatrième 
doigt  de  la  main ,  où  se  met  Vanneau  dans  la 
cérémonie  du  mariage  et  dans  d'antres  cérémo- 
nies. —  Édipêé  mnnulairê ,  celle  dans  bqnelle 
U  reste  autoor  du  disqM  du  soleil  on  cercle  on 
anneau  lumlne«&.  Il  (^nt  ponr  cela  que  l'é^ip^^ 
soit  jDêntralê  et  qoe  la  lune  soit  dans  son  apogée, 
c'est-à-dire  dans  son  plut  grand  élolgnement  de 
la  terre.  —  T.  d'arohit.,  tosUea  annmiaitêê,  œtlea 
qui  imitent  des  omMauw  :  teliet  tout  lea  Yottttt 
sur  noyan.  et  ébit  le  plan  est  drcnUdre  on  elff 

Eiqne.  —  T.  Cigrle.  et  de  Jard.,  ineUitm  annu- 
ire ,  oyétath»  qoi^oonsiMe  à  enleVer  de  Téco^e, 
an  coIlH  d'un  êgbrt  oo  d*noè  beanche  ainlement , 
nue  lanlèr«  dfiMliirv  Itrse  de  qn^qnea  llgnet.  — 
Inêiêêur  omnuiairÊ,  tnatmmeiit  prôpn  à  rind- 
akM  amwlalre.  —  jêammlairê  m  dH,  to  aoalo- 
>  nie .  de  pinaieen  pirHai  qui  ^oiiC  é$  Il  reaaeoH 
biaaoe  atee  un  imitan  i  cariHagé  ammUaUrê  f 
ligamaai  mamUahrêf  ^êiubéraoêê  ounti/dri, 
-*  on  domw  rèpÉthèle  à'atnmtalr€i  am  «^ 
pJbfftf  •  piroe  qne ,  plioécs  I  cM  de  la  moella  al- 
.  lonféa,  allas  renibraaaant  oomma  on  nnnaasi, 
AimiuiTir,  a4|.  maa^  «o  fém.  AmoLATm 
{mammiatêf,  Na<)  ^rac  nul),  t  da  >uria|Mr.,  q^i 
am^^Msséi  oitê  aa^tatattf^ ^ 

âmnDLATKM.  anbat  itai,  («nanisUelanV. m- 


ANO 

—Se  dit  d'une  tige  de  champignon ,  etc.,  qui  port^ 
un  anneott  au  collet 

ANNCLEE,  v.  act.  {ancnulé),  i,  àû  palais,  cas- 
ser, abolir/rendre  nul  :  annuler  une  procédure, 
un  testament,  etc.— Kn  t.  de  teneur  de  livres .  con- 
irepasfer  un  article  sur  le  grand-livre,  ffn  le  portant 
au  crédit  si  c'est  au  dé1)it  qu'on  veut  Vannul^r  ;  ou 
au  débit ,  si  on  veut  \  annuler  au  crédit.  —  KH  t. 
de  mar.,  on  dit  onwfWer  un  signal ,  pour  dire  :  le 
rendre  nu/.  —  «ifiTtiLiB,  v.  pron..  un  acte  mal 
fait  s'aknuUe,  —  ANNULiB.  iNPiania ,  CAflaia  , 
livoai/Bt.  {Syn,)  Annuler  se  dit  de  toutes  sortes 
d  actes ..soiliéglilatifs .  soit  conventionuetsj  iti/î»- 
mer,  ne  se  dit  que  des  actes  législatifs  ou  des  juge- 
ment! prononcés  par  des  juges  subalternes  ;  c^- 
ser  renfenne  l'idée  d  autorité    souveraine   lors- 
qu'il regarifle   les  actes,  et  une  idée  accessoire 
d'ignominie  lorsqu'il  concerne  les  personnes  en 
place;  révoquer,  cest ,  <)uantaux  personnes,  leur 
ôter,  pour  des  raisons  de    mécontentement,  la 
place  qu'elles  occupaient. 

AN  NULLEMENT,  subst  mas.  {anenuleman),  t. 
de  mar..  signal  \\\x{  annuité  celui  qui  a  été  tait  pré- 
cédemment .  qui  le  rend  nul, 

ANNUS,  sulisL  mas.  {aaenuu),  t.  de  pharm.. 
racine  du  Pcrou. 

ANOBLI  /E y  adj.  et  part  pass:  de  dnoblir,  qui  a 
été  fait  no6/e ,  qu'on^  a  mis  an  rang,  des  nobles,  -^ 
Subst  :  les  nouveaux  anoblis, 

ANOBLIR,  V.  act  Cano6(ll),  faire.' rendre 
noble  ;  conférer  la  noblesse  ;  donner  à  quelqu'un 
le  titre ,  la  qualité  de  noble  :  il  a  été  aHU^li 
sous  Napoléon  ;  il  n'y  a  ime  le  roi  qui  hume 
anoblir,  —  En  ce  pays  ^  wtitre  anoblit ,  se 
dit  d'un  pays  où  la  noblesse  peut  se  transmettre 
par  les  femmes.  —  Fig..  anoblir  son  style,  le 
rendre  nombreux,  élevé,  wo'fc/c;  plus  nombreux, 
plus  élevé,  plus  nôWc.  Voy.^wNOBLia.  —  s'ano- 
BLiB,  T.  pron.  t  son  style  s'anoblit  tou4  les 
Jçurs.  , 

ANOBLISSEMENT,  subst  nus.  (ûnoblictnutn) 
'(rac.  noble),  action  d*ano6/<r;  résultat  de  cette 
action  t  lettref  d'anoblissemtnt,  lettres  par  les- 
quelles le  roi  anoè/iaani(  un  rotnrler.  On  dit  ploa 
souvent  lettres  de  noblesse. 
^ABOCARPB.s'jbst.  mas.  (aftol^arps),  t  de  bot.» 
planté  qui  forme  un  genre  dans  la  famille,  des 
ancifères. 

^ANODB»  subst  fém.  (anode\  t  de  bot:,  plante 
de  l'Amérique ,  de  la  famille  des  malvacées. 

ANODIN,  ou, plus  conformément  à  J'étymologle. 
ANÔDYN,  snbst  mas.  (anoelein)  (dvfrec.«  priv.. 
et  çâvrn,  douleur),  remède  propre  à  calcier,  apaiser 
les  douleurs.— On  dit  aussi  adj.  t  des  remèduano- 
dins ,  purgatians  anodines  i  et  fig.  i  da  petits 
coupiets  anodins,  fades  et  insignifiants.  Cetle 
dernière  expression  n'est  que  da  style  badin  et 
moqueur.  >  m 

ANODIN,  tt  on  mieux  ANODYN,  B,  BcQ.  {ano- 
dein,  dine).  Voy.  anodin,  subst 

AiODONT,  aubst  mas.  {unodon)  (dn  grec* 
priv.,  eto«w(  ,  gén.  sdivvfvf  #  dent.)»  td'hist  nat, 
serpent  qu'on  dit  a'aToir  point  de  denta. 
^ANODOBTB,  subit  fém.  (anodontë)  (da  grée  m 
prit.,  et  féMf .  •A'nvf.  dent),  t  d'hiit  oaL,  coquU- 
iaga  da  U  claaae  dea  bitalf  es. 

ABODOBTina ,  subit  mai.  pinr.  {amoâantUê), 
t  dliiit  oat.  moUnaqiies  aoéphales. 

ABODYB.  Voy.  ANODIN. 

ABODYBiBi  subit,  fém.  (omdM)  (éa  gréa  si 
priT.,  al  séUn .  douleof  ),  t  de  m^daa.,  iasanalM- 
lité,  on  absenoa  de  la  douleur. 

ABODYTÉsn  •  snbst  tém.  (aaoél$éaf)t  t  ds  né* 
dao..déCa|itdoseBsiblUlé. 

aboutkAboi»  snM.  fan.  (oaéealéÊi)  (dn grao 

sanilbtyt4i»».  i. -.r  ;  'V-*»'         •  ■  -".-♦.•■■■'•  ■  — 

aa.  (amém),  t.  dIUst 
il  ■■BMlfini  il  ''  fnTT  tîn 

Uêl  imiêi),  (in  ^«a  m  |Rft.,  «1 


ANO  i 

••■•■• 

l'on  dit^a  vais,  etc.  --  il  ne  tàiai  pas  confondre  lé, 
verbes  anomaux  avec  les  yerbcs  défêciifs  .  oes 
derniers  sont  ceux  qui  manquent  de  quelque 
temps,  de  quaique  mode  ou  de  quelque  persoujjc 
Il  se  dit  aussi  des  noms  doùt  la  déclinaison  est  ir 
réguUere.  —  T.  de  boL  ,  fleur  s  anomales,  polype- 
taies ,  irrégulières.  Les  plantes  anomales  Comient 
la  W  classe  de  la  méthode  de  Tournefort.  —  t. 
de  médec.,  maladies  anotmi^ea ,  qui  ne  suivent 
po^nt  unèours  régulier  dans  leurs  périodes. 

ANOMALIB ,  subst  fém.  {anomali)  (en  grec  «>u. 
^uxJUa,  irrégularité,  dértv.é  de  «  priv.,  et  de  Oft^-^^ 
égal),  en  granun. ,  irrégularité  dans  la  conjugaiion 
ou  dans  ù  déclinaison.  —  fin  t.  d'astron.,  dibtance 
d'une  planète  à  son  abside ,  ou  au  sommet  du 
graud  axe  de  son"  orbite.  Pour  le  soleil  et  la  lune , 
l*atiomn/ts  est  U  distance  par  rapport*'!  l'apof^ée: 
dans  les  planètes  principales ,  c'est  la  dlstancf  i 
l'aphélie.  —  En  chlm.,  il  se  dit  des  effets  variés 
et  en  apparence  contradictoires  que  présentent 
hes  mêmes  matières  dans  leur  union  et  leur  dés- 
union. 

ANOMALISTIQIIB I  Bdj^  des  deux  genres  [ano- 
malieetike\  tfastron.,  se  dit  de  la  révolutlo^a 
d'une  planète  par  rapporta  son  apside,  spit  apç^éf, 
soit  aphélie  ;  ou  du  retour  an  même  point  de  son 

*pse.  —  y^nti^e  anomalistique,  révolution  de  la 
re  pendant  une  année. 

ANOHALON,  subst  mas.  (atiofnn/on).  t.  dhiit. 
nat.,  cfpèce  d'insectes  hyménoptères.  « 

^ANOMALOPÈDfe ,  adj.  des  deux  genres  (anoma- 
lopéde),  t.  d'hist.  nat.,  se  dit  d'une  classe  d'oiseaux 
dpnt  les  doigts  sqnt  réunis  par  une  membrane. 

ANOMathÉQUE  ,  subst.  mas.  (anomatéke),  i 
de  bot,  ^enre  de  plantes  établi  sur  le  glaïeul ,  et 
qui  rentre  dans  celui  appelé  lapeyrousie, 

ANOMAUl,  adJ.  mas.  plur.  Voy.  ANOBAL. 

ANOlcfeENS ,  subst  mas.  plur.  (anoméein)  (du 
grec«priT.,  et  «puxof,  semblable),  srieuspiirs, 
sectairef  du  quatrième  siècle,  qui  enseignaient  que 
Dieu  le'  Sis  était  tiifférent  de  son  père  en  essence. 
^ANOMODEg.  subst  mas.  plur.  (anomideX  t  d'hiit. 
^at..  Insectes  de  Tordis  des  orthoptères,  qui  correi* 
pond  à  celui  des  mantides.  On  las  appelle  auui 
difformes. 

ANOBDE,  subst  lém.  (nnomOCdu  grecvt/Mç, 
loi.  et  «  priT.),  littéralement:  sans  loi.  Il  nett 
point  usité. 

ABOmE ,  subst  fém.  (anomi)  (du  grec  «  prif . 
et  o/HLOf ,  pareU,  égal),  t  d'hist  nat  coquille  fossile, 
pétrification  sans  analogues  vivants.  Coquille  bi- 
iralve  à  écaUlea  inégales. 
^ABOlflBNS ,  snbst  mu.  plur.  (afiot)iiein)  (du 
grec  m  priv.,  et  ^t»^ ,  loi),  bélrétiUmes  qui  r<isr 
talent  toute  espèce  de  lot 

ANOmtB,  subst  fém.  {anomlU)t  oe  motseœl^le 
être  le  même  que  anomie.     ' 

ABOHOCiPHALB»  sttbst  mas.  {anomocéfalt 
(du  grac  «  priY.,  v«/m(,  régla ,  et  MfKiv ,  tète),  L 
4e  médec,  tête  qui  présente  des  difformités. 

ABOmniALB»  subit  maa.»  at  adl*  des  deux 
genres  (anonfalê)  (du  gren  m  pri?.,  et  t/ifiUoi, 
nombril),  qui  n'a  point  d'ombUIff. 

iiOB ,  subst  mas.  (éCisoB),  la  pâlit  da  Yëns. 

iBOBBÉ»  B ,  part  paaa.  da  JfiafMiar. 

iBOBBBMBBT,  SObst  BUS.  (dfMHSeiMn).  SCtiOS 

KddBonner,  da  lire  en  tâtonnant  -  En  pirlaat  de 
léimêsêê ,  action  da  oMllra  bnii 

ABomm.T.  neat.  {éHioaé)(pu  mcn^^' 
da  a«,#is,q«#rtpèèentsDa?aftteanxqttl<t«^ 
nmU),  sa  UfB  on  BB  (larter.  qtt'avac  P^J^J^ 
iHaM«  tia.  ram.  ^  U  s'amplola  qnelqBelMs  scfi- 
Tamattli  CBI  é99liêr  oê  fitU  fa'â^wmêr  saleté' 

ABOBYM,  adl.  ta  dent  gihres  (aa&itêfd)(A^ 

^asl  i£is  BBtti.  Ose  dit  P^rttoilgi«i^t^^ 
sCrs^  lima  011  dcHts.  -  OB  dk  iWil  tnbitsfljj^ 
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^OPÉB .  iiii>*t«  f^*  (anop^.  Homère  désigne 
^ous  ce  oom  rhiroodeile  des  cheminées ,  ou  ffifh>n- 
deUe  domeiliquc. 

AflOFLOTHÉ^iim ,  subst.  mas.  {an(yç\oiMotn£) 

(  du  g^g/«  P"^î?.  •"^•^  •  ■"*** .  et  #»7^ ,  tnlmal  ) , 
t  d  him  oit.,  mammifère  fosiale  décrit  et  nommé 

^par  Cuvier.  .»      ''4. 

"  ahoptèrbs,  subst.  mas.  (anopetéte),  t  de  bot.,, 
arbre  de  la  Nouvelle-HoUandé. 

AJORDIE,  subst.  l!ém.  (aiu?rcf<),  sorte  de  tem- 
pête causée  dans  certains  pays  par  le  vent  du 
Qord.  —  Le  Teut  du  nord  lui-ménre.    • 

AAOftUiB,  V.  neuL  {anordént  L  de  mar.;  se  dit 
det  vents,  lorsqu'ils  approchent  du  nord. 

iHORSkn,  subst  fem.  (anorékci)  { du  grec  « 
priv.,  et  M«W.  appétit  ;  défaut  d'appétit  ) ,  t.  de 
nif^dec.,  dégoàt  des  aUments,  par  dcrangemeut 

d  estomac 

AxiORGAMOCÉBiiB,  subst.  fém.  (anorguanojM) 
(du  gnc  avo^avof ,  inorganique ,  et  ycvtai^ ,  orl- 
giiie  ),  étude  de  l'origine  des  corps  inorganiques, 

A!VORGAApGRAPHiE,  subst.  fém.  (ano/ (/l^no- 
guerafi  )  (  du  grec  «vA/ayen^ ,  inorganique .  et 
ypofiiY ,  décrire),  descripLioi^  des  corps  inor^ani- 

AJiORGAiiOGRAPHiQiJB ,  adj.  dcs  deux  genres 
{Qnoryuanoguerafikej,  qui  a  rapport  à  l'anorga- 
nogt  aphte.  ^ 

ahorgaholÔgib,  subst.  Aérn.  {anorguanoioji) 
(du  ga'C  avo^«v«c,  inorganique,  «t  irf%,  dU*- 
cours  )  :  discours  sur  les  corps  iÊU^iganiques, 
.  A5iORG4JiOLOGlQt'Bt  adj.  des  deii|^f(«nr«8  (anar* 
guanolujiké),  qui  a  rapport  kïmn^rjauoiogiè. 

AJ«ORM\L,B,  adj.,  au  plur.  bbm.  abormaux 
«normal  )  (  formé  de  a  ou  ûi^tssns,  ei  normal 
rè^ie),  irréguiter.  contraire  aux  règles. 

ANORMAUX,  a4j.  plur.  mat.  Voy.  aiorhal. 

AfiOftiffiB,  subst  Mm.  (anoeêmi)  (du  grec  « 
.  priy.,  et  •ff/Mi ,  odeur,  dérivé  d  •>.  je  sens),  t  d* 
cDédec..  diminution  ou  perte  de  l'odorat 
.  AHOSTOMK,  subst  mas.  (.anocetônu)  (du  grtc 
•rvv,  en  haut,  et  «rt/ui,  bouche  ou  gueule),  t 
d'bist.  uat..  |>oi8flon  doqt  U  gueule  est  siti||ée  sur 
le  »onimet  du  museau ,  et  tournée  eu  haut 

AflOURES,  subs|:.  mas.  plur.  {anoure)  (du  grée 
«  priY.,  et  ov/Kx,  queue  ;  sans  queue),  t  d'hist  nat , 
famille  de  reptiles  batraciens  qui  n'ont  point  de 
queue,  tels  que  les  crapaodsi  les  grenouilles. 

AAPAii,  subst  mas.  (anpan)^  t.  d'hist  nat, 
coquillage  bivalve  très-long. 

A.IQUILLBCSB,  adj.  fém.  ( ankUiuMê),  t  rleuz 
et  barbare  que  Ton  tronre  dans  quelques  dietion- 
natréf.  D'après  Trévou»,  femme  qui  fUoute, 
qui  vole  dans  les  poohes. 

AnguiTRAflAM,  tubst  fSém.  {amkUmnméê), 
t.  de  mar.,  prélart,  coavertnra  ea  toile  gou- 
dronnée d'une  galért.        « 

AnRAMATiQin,  tobit  fém.  (mnrtm^Mkê),  t 
le  bot.,  plante  da  Madagascar  dont  U  feallle, 
inuuat  un  vase  avec  ma  covreroie,  eal  iMne 
•I  caa.  .       .  "  ■ 

ANREDiai,  snbst  fém.  (anredérê),  t  de  bot. 
senre  da  plantM  4a  la  limUle  des  anoehes ,  établi 
itur  une  planta  df  II  Janiaif|iie  fort  ToéHiia  dea 

baseUes.       •.  ■     •■  -;;:••  ^  -f^ 

Aiiit.  mdmL  Mb.  (Hl)  (an  lat  mn^),  sorte 
ae  demi-ceroU attaché  àlK  pot,  à  un  paalar.  à  on 
•eau.  etc..  et  qui  sert  è  laa  «Javtr.  è  las  partar,  ate. 

•urlo  hanche  Pof.  -jOu  dH  fsmlUèrement 

P»uf  dife ^«Ua  IMt  pa}w  à aa malMaaa iaa dan^ 
rees  qu  elle  achète  au  marché  plua  cImt  ««*alla  •• 
2r  ^^  -  «•  t.  éa  toiaor.  pértla  par 
oàroa  paad  u  aloaha.  -  Isi  t  de  MToria^ 

^'^''^JL^:*  «....Oa^^oppo. 
'^ .  pania  cet  aadenas  «jQ'asi  paaM  daM  an 

;;^«»  »i».  «  4«i  mit.  «MU.  te. 
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AJiSB,  ligue.  Voy.  ■▲liai. 

ARSÉ»  El  part  pass.  de  anser, 

AJIStATlQUlt,  adj.  Voy.  bansiatiqdi.' 
-  Aii!>£R,  V.  act  (ancé),  t  de  T>oi»»elier,  garnir 
une  pièce  quelcouque  d  une  ame.  inusité.  - 

A9SÂit£S ,  subst.  mas.  plur.  (  ancére),  t  d'hist. 
nat,  famille  des  oies  et  des  canards. 
^AA&ÉaiMSy  tubst  fém.  {ancérine^i.  de  bot* 
genre  de  plante  de  la  CamUle  des  chénopodées.  -^ 
▲dj.  fém.,  t.  d'iiiiit.  iiat.,  qui  a  rapport  à  l'oie. 

Arskriubtte,  subst.  fém.  {ancerinéU),  t 
d'hist .  nat. ,  que  quelqu«îs  autjgurs  ont  employé 
pour  siguiher  une  pt^tite  oie.  49 

* AWSETTB ,  ëubst.  fém.  (  ancétê  ),  en  t  de  mar., 
petite  anse  {  ourlet  ou  corde  des  voiles.  —  En  or- 
rèvrcrie,  anse  d'une  tasse. 

AUSIÉrb,  sul>8t  fém.  (anciére),  t  de  péohe, 
filet  que  l'on  tend  dans  les  anses. 

^auspach  ,  subst  mas.  (  ancépftk')!  marquisat 
d'Allemagne. 

ANSPECT,  subst  màs.  {aneepék),  t  de  inar,,, 
levier  qui  sert  dans  la  manœuvre  du  canon.        ^ 

A1ISPEÂ9ADB  et  mieux  lakcepessade,  subst 
mas.  (  ancepéçad^  ).  soldat  d'infanterie  (|ui  autre- 
fols  aidait  le  caporal,  et  qui  remplissait  ses  fonctions 
en  cas  d'absence  de  celul-cL  -^  On  disait  d'abord 
ancespessade  f  formé  par  qprruptiùn  de  lancei- 
pessade,  dérivé  de  l'Italien  iancia  spezzata,  lance 
rompue  ;  parce  que  celui  à  qui  on  donnait  ce  grade 
était  ordmairement  un  gendarme  ou  cavalier  dé> 
monté,  qui  n'avait  plus  le  moyen  de  servir  comme 
tel- 

AnTAy  subst  mas.  {anta),  t.  d'hist.  nat.,  animal 
du  Paraguay,  qui  a  une  trompe.  Voy.  TAPia. 

AATACÉRS ,  subst.  mas.  plur.  {antc^céyx  d'hist. 
nat,  espèce  d'esturgeons. 

AHTACiOB,  ^a^j.  des  deux  genres  {antacide),  t 
de  médec. ,  antiacide.  .  ^     . 

ABTAGONisiiK»  snbst  tou,  ( àntaguonieeme) 
(du  grec  «vri ,  contre,  et(x>»v<^o/x«i ,  je  fais  effort, 
je  combats),  t.  d'anat,  action  d'un  muscle  con- 
traire à  celle  d'un  autre.  —  FIg.,-  rivalité ,  opposi- 
tion politique,  philosophique^,  etc. 

ABTAGOiHiTB  »  subst  mas.,  et  adj.  des  deux 
genres  {antaguonicete)  (même  étymologle que  an- 
UmoHisme  )•  se  dit  de  celui  qui  est  opposé  à  un 
auti^,  qui  est  son  adversaire,  qui  lui  dispute 
quelque  ch(»e.  --On  dit  en  parlant  d'une  femme I1 
otms  ave%  là  un  chaitnant  antagoniste,  Voy. 
INNIBI.  —  Bn  t  d'anat,  les  muscles  antago^ 
nistes  sont  ceux  qui  ont  des  fonctions  oontraira. 

ABTAL,  subst  mas.  (antai),  mesure  allemande 
de  SDixante-douxe  pintes. 

ABTALB,  subst  .mas.  (antale),  t.  d'hist  nat, 
coquille  à  tuyaux  courbés  et  coniques. 

ABTALCB»  subst  flêm.  (antalji)  (du  grec 
tem ,  contre ,  et  «ayo( ,  douleur),  absence  de  dou- 
leur. 

AlTALfiiQini»  aétj.  des  deux  georea  et  snbst.  mas. 
(antaljike)Adu  grec  «yn ,  contre ,  et  «lyvç;  dou- 
leur) ,  t  de  médec.,  ae  dit  d'an  médleameot  qnl 
calme  une  douleur. 

ABTAIDAt  SObat  BUS.  (onloiito),  t  d*hWk 
nat,  aniaaal  de  Madagascar,  reaaemblaot  ao  léo- 
pard. 

ABTAB  f  MitfL  Bsaa.  («afoii)  (do  lat  aMls  «a* 
aa«a,  avaat  oatte  aaaéa),  fiaax  aaal  qol  veat  dire 
riauéa  préoédeale  1  Je  m'wm  s^ueU  comme  ésê 
astoss  ifaaloa.  Faas.  tm  aaotaa  aeraM  pas  oûbih 
pri£ai4ourd1iut 

ABVAaao^Aaa,  aabst  Ma.  (aalaaafclda^  (dn 
grae  on,  eoatre,  et  mm^Umt ,  répercasaloa , 
dérivé  dtt  Terba^mrMiaAÇai,  Je  hrappa  une  aaeoada 
foiai  parce  que  la  ailaaa  «praaaioa  ftrappa  daaa 
foia  Korema,BMiad'aae  Bwiléredéaagréahla).<— tl- 
gure  da^MI^  fépéINkja  daa  aMaia  bmc pfU aa 

^^^^w  a^^^a    ^^^^^    B^^^^^v^v^Va 

greo  «vn .  ooatre ,  el  «MiyMinf ,  ralaêlIftHaBBaal.  éé* 
rIfèi'fnMiyw.  Je  laarfaia,  Jerapôaaaa),  Igaïaide 
rWt.fai  coasiace à rétoTfaer  aao  iiiaoa  aoatra 
«loi  qol  é'ea  sert 

abtAimmm  •  aofe^  Bua.  (aalaadb>aiB)«  vfla  et 
port  de  Phrygle  où  Inéa  s'eaiharqaa»;    .' 

ABTABBAiBB»\ad||.  daa  deox  gearea  (aaïaaa- 
n^s)  (do  lat  «al€,  avaot  et  aaatM.  année),  il 
se  dit ,  en  faocoa. .  de  l'oiseau  qol  a  le  peooage 
da  f '«aads  frécédt'M ,  qol  n'a  paa  aiod. 
^ABTABBilà,  a4|.  aaaa.,  aa  Mm. 
(aaiaald,^ssdra),  I.  dafaoooa. ,  oAaaaa  qal  eal  de 
raaoéa  préeédaaia,  qal  eal  Igé  #aB  «B» 

ABTABOll.  VOf .  ARTBBOia»  ' 


aaTAPBBODISIAQIJlB.     Voy.     ARTlAPBaOBiaiA- 
ABTAPiiROblTlQDB.  Xoy.    ANTIAPaaoatTIÇOR* 

^autapodose  ,  srbst  fém.  {antapodd*e'),  pre- 
mière partie  d  une  période. 
ABTAJiAKB^ ,  sui>st.  uiaa.  plur.  (antarare) ,  In* 
édiens  qui    suivent  les  principes  manichéens  dans 
Te  mahométisiue. 

.^ANTARCTiQiiB  ,  a4].    (aniarktikf)  (du  grec 
contre ,  et  apuro^ ,  ourse  ,  cuhstellation  vôi- 


«vn 


,  •• 


I  "W      f»J^  "  ■■'"I 


tl 


fine  du  pâle  arctique  ou  septentrional  ) ,  méri- 
dional, qui  est  opposé  au  septentrion  :  pâle  an- 
tarctique, .. 

AiiTABÉs,  subst  mas.  (antaréc^),  t  d'astron., 
étoile  Hie  de  la  première  grandeur,  dans  le  cœur  ' 
du  scorpion.  . 

*AWTE,  subst.  fém.*  Xante),  pièce  de  bols  auachée 
aux  volants  des  moulins  à  vent  —  T.  d'archit.-, 
piller  sailiantsuriasurfaced'unmur.— T. de  pein- 
ture, ce  qui  sert  à  tenir  la  brosse  ou  le  pinceau ,  et 
qu'on  pourrait  appeler  le  mafieke,    * 

AIITEBASE,  subst  fém.  {aritebdze),  t  d'archit, 
pièce  qui  est  placée  au-devant  de  la  base, , 

ANT^^ÉDEMMEl^T,  adv.  {antéccdaman),  anté- 
rieurement; avmt  dans  l'ordre  du  temps.  -  Selon 
les  t)iéologiei!s ,  Dieu  prédestine  à  la  gloire  an- 
técédemment  atix  mérites,  avant  la  prévision  des 
mérites. 

■  t 

^AMTÉcÉDEHrcB,  sul>st  4iém.  (antécédançe) 
(formé  de  antécédent), 'action  de  devancer,  de 
précédera  On  dit,  en  astron.,  qu'une  jp/atuffe  se 
meut  en  antécédençe  ou  en  pt;écédénee ,  lors- 
qu'elle parait  aller  contre  l'ordre  des  signes.  Si 
elle  suit  cet  ordre ,  elle  se  meut  en  eonséquenée. 

^ANTÉcÉDEKT,  B,  sdf  et  subst.  mas.  (atit/r^dan, 
étante)  (du4at  antece4ens,  part. prés. de  oa- 
téceétere ,  précéder,  formé  de  ante ,  avant .  et' 
cedere,  marcher,  venir),  qui  précède  en  temps, 
qui  est  auparavant  :  un  acte  antécédent,  — 
Sul>st  mas.,  (ait  accompli,  considéré  par  rappoif 
au  présent  r-  Kn  t.  de  logique ,  première  partie 
d'un  argument  qu'on  appelle  enthyménui^  j'ac- 
corde l  antécédent  >  mais  je  nie  la  eonséifuence, 
—  En  gramni.,  \f  nom  ou  pronom  qui  précède  et  ' 
régit  le  rei«itif  qui,  —  En  math.,  le  premieç  des 
deux  termes  d'un  rapport  arithoiétique  ou  géo- 
métrique, par  oppositÉOQ  à  conséquent  qid  est  le 
second.  ^ , 

ABTÉCBsaBUB ,  subst  Bias.  iantécécêceur)  (da 
lat.  antecessor).  On  donnait  autrefois  ce  nom  à  ua 
professeur  de  droit  dans  une  université. 

ABTECBBiaT,  subst  mas.  (untekH)  (dn  grée 
«vrc  ^  contre ,  et  x/Nort^ ,  oint  ou  christ  ),  celui  qol 
est  contraire  à  Jésus-Christ,— ■SéducîgurqiU,  selon 
ia  doctrine  chrétienne  -,  viendra ,  vers  U  fto  do 
monde ,  pour  corrompre  lea  fidèles  et  tenter  de 
détruire  la  vraie  religion.  -:  On  a  nommé  anU^ 
christs  les  persécuteurs  de l'EgU^e^rétienne. 

ABTÉCIBBS  et    mieux   OTOMIIBia,   adi.  ouk. 
plur.  {antécidn)  (du  grec  «vrr ,  contre,  et  insm/ 
J'habite),  se  dit  des  peuples  placés  soiu  le  même 
mértdleo  •  et  aous  une  latitude   oppoéée   mais 
égale. 

ABTtDBXTBB,  9di.  (antédékcêtré),Uâ:êntiq., 
se  disait  des  sigAea  qui  se  Bianiffslalent  à  la  droiu 
derarospice. 

ABTtDiumBB,  adj.  oiaa.,  ao  féok  ABîtei^ 
tmriBBBB  {antédUu9icin,  viênc).  (do  lat  anU^ 
arant ,  ai  âUu^iHm ,  déloge),  qoi  a  ptéoédd  le  dé. 
lugei  l'aMrçmomic  antééUwciemnc  —  WatM/a- 
otan  eal  on  barbariame^^  . 

^ABIÉB,  aahat  maa^  (aal/),  aiyth.,  fameoi 
géaal,  fila  de  Nep^oe  et  de  liT  Terre.  I!  s'établit 
flaos  las  déairta  da  la  Libye  poor  oiasaacrer  tooa 
les  paaaaata,parca  qo'U  avait  lall  vœo  de  bâtir  oa 
laaîple  àNaptooa  avec  dea  crânea  dliomaies.  Her> 
cale  le  combattit  et  la  tarraaaa  trois  fois,  mais  aa 
T«la,  la  Tarrp,  aa  oièr^.  hd  raadaot  dea  forces 
aeaTBPag  lonqa'U  la  macbalt  Heicola  enfla 
Télera  ca  Talr  et  l'étooflk;  —  Bobat  Mm.,  fnnaae 
appéléf  amrcmeot  stéaoNe;  Voy.  iBuiaoraoB. 

âvnMmOii  if  «U-  ItmUSénUai).  earpM 
00  né  aqpgrataïkt  Pair.  Bua.  AUTtaÉRiriax. 

àBTvJDB^aobatfém.  (daiWO.tdBbot,plaBla 
qol  croit  daoa  las  Ifidea  orkntalea.  a 

ABTftLfCa  »  sobat  BUa«  (aiil^iaea).  Bqrth..  Ba 
Oea  dieox  d'Atfiènaa.—  D  y  avait  dea  géolea'qa'oa 
révérait  aoos  la  nomd'JntdH  Dœmmêê. 

àMtÈHÈTWMt  BlieoX  ABnMhnQOli  Taf.  m 
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da  la  flapflb  4aa  aorfÀfaUtoaa.  —  Tt  fMil. 


S 


i.- 


N/ 


I 


V. 


\ 


•c 


■^■*  .^. «.Jl. 


•,».  ,  ^ 


0        * 

' 

• 

/•', 

>• 

•% 

*•' 

;i' 

• 

■         ••  • 

P 

1   ' 

m 

\      • 

i 

«1 

i 

•  •* 

• 

■> 

»  * 

'l 

•■  •     « 


i      ' 


'     »  / 


*  V 


* 


..* 


l 


y 


■U 


.  i 


I 


M 


♦ 


*• 


,^-'     :.'i 


tmimm^ 


t    ■■•■.  — ». 


«k. 


».  • 

».  ^ 


:(■  ■     ■■.♦ 


'/^ 


>  ••  •  V 


4 


/^.' 


■/ 


*  '.' 


'  T  *  ■ 


;  • 


•».      .  '  •■  '' 

'•'.     ..        7- 

•  ;v   ;. 

"       " '  '  ■    ■    "•  '    V 

■  .<'^'^: 

V  .•'  ., 

■  »          • 

.*^'  ,    .4.   ; 

1^  « 

■  ■■/.  'J-  . 

'K'/r^'  ■-■■■ 

a  >  ■         ■,;■■■ 

•'  /f■■^. 

''-:  .•/    ,'  •■.«r^- 

'■m:\ 

■  ..  .'>ï'.'   • 

->-  ;•  :■" 

•  >'    .  ■  "  ' 

"^  - .      . 

\. . 


\    <»■ 


r  • 


•         .  #  •._• 


V 


%• 


•4^ 


%■ 


»■  \.r 


■..? 


^    .    » 


•» 


'/ 


/:' 


V^^ 


fc  i 


.# 


.♦  .  *^ 


i»»> 


•f. 


/ 


% 


»    *. 


;».< 


,>r-  .f 


'^- 


■    ;  :      1 . . .    .  ' 


/.-V 


»■>■ 


•A 


..-'  r 


ION 


AMT 


AWT 


i- 


■èV- 


.y^ùi 


••V-    ?,i 


VM/. 


•r  ^- 


?#''v  H. 


^'- 


r^ 


±^- 


T 


ANT 


r 


^;>-'. 


t- 


;      V 


^. 


*^ 


;<^ 


i 


b 


•1^ 


V 


.'<»?• 


^: 


\' 


S 


■XI 


>, 


V'. 


i 


\ 


/•-t, 


1^/'* 


^. 


V- 


■  7 


V 


•  4BTUAUL,rul>tl.'mAf.(anU»>ia/<'  ,  l.  d'hiiUiul.. 
oUcàu  de  mer,  du  cap  de  Boiint* -Etp^riiucT; 
VAMTKivIkK,  kuli»t.  flTm.  (anl€*fiW)  tcnUt.a'i^en- 
ffia^,  t.  de  iu«ir..  le  long  )M>it  qui  e»t,  atucfté  en  Ira* 
vcri  iu  ImuI  d^uii  iu4t,  et  qui  tect  à  touteiî.r  les 
voilei  de  CCI  Uiiii  b^UtneiiU.  —  Ao  p(ur.,  t  dliiiL' 
aat.»  fU(  U  tréi- % anét  dam  kur  lonue,  (|ui  iur* 
liuiitlmt   U  têti;   des    lii»4'rie«.  j 

AaThiKNihrK^  4d|.  des  d(  ui  gi-oret  (afi<>ii#iii- 
(tU  t.  i.  d  liUl.  lut,  qui  à.  dt^  anlennes.  luuftiié.    . 

A^riLWOLiJC,  tutitc  feiu.  (<ifif«'nrM4Wf  ) ,  t.  de 
niar.;  pcUle  arii^mi^  HM^r  ^^^  ^oik  de  puuYiii 

t.  d  hiki.  u4l..  ^iypicr  qui  purtc  de  ^nrUlet  au- 

.  ténnré.       ■.  ■'■"'■''  ^  -.    '  ."    '«-,'■.■:'■■.  •  ./-v'-' 

AATiui!it'iJ( ,  slUI.  (lU,    ( afii<*n<nu/e ) «  pe^ 
•.tilir  Qtitenne,    .•  '^ ,.  _ .  v.-V  •■' 

AATfc.\i»ii»  •   ■ubit.  ei  âdj.  Cant^iKM  ).  tedlt  def 
agiK'^iu  1:1  ^utrvt  ëuiiiuui  dam€*Uqur»'qui  ont  uo 
'  ,Aii.  On  dil.a-ufjii  a/i£4<fa>a.    *      i  ':  t 

;*A!iiTKVoii ,  »uJ>ti.  uuA.  {anUnore),  myth.,  prince 
iru)cu  .  ^qiirlV  à  ce  qu'uo'illt,  trahi  t  m  patne  eo 
cac|ui/t  Ùytike  daui  m  uiâiioà.  On  prétend  qu'a- 
prrt  le  tiég*'  de  Troie  il  alla  fonder  la  iriUe  de  Pa- 
<Ix>ue.  11.  eut  pluiieun»  enfanta ,  aa^oir  :  Arcbiloque. 
Atâjuanthr.  Laudocuf .  Ach^laût .  Aiitbëe,  elc,  ' 
AHiT»oiiK,  lub^t.  (éin.  {anUnore),  i.  d'biat 
uit.„rui}iiUie  qui  dilf^re  peu  dei  nautile».  ^  , 

V  A^Tlt^OfiinEs  ,  fubat  mas.  plur.  {antenoride), 
myih.,  W'S  iWsd'^nU nt/f.  "*;       *"  ^ 

•.^AliTMKX:i>rATlOS  ,  tubat.  iém..  ^  anUokupd» 
ryTton)  veo  UL  anieoccupatio,  dér^\é  de  ûn^tocçu' 

parr  f  anticiper,  prévenir),  figure  de  rbétorique 
*;  par  laqueli^n  prévoit  et  on  réfuté  d'avance  une 

objection.         ,,..       r      .i  i         -v^^', 

^,  ALTÉON  ,  iub9t  uiaa.  (a n</*o 71  ),  Ld'hiat  nat, 
Insecte  de  r  ordre  des  byménoptéres.- 

A^TKi'ÉKrLTièiu ,  adj.  dçi  deux  genres  «t 
8ub8l.  féoi.  ianUpénui^tiéme)  (du  iâts-antepenui^'^ 
timut,  toimé  de  a-n(.«,  avant, T^n/,  presque,  et 
.'  uUtittus,  dernier;  ara rU  ie  fnssquû  dernier  ,  OQ' 
.  le  pénuUirme) ,  qui  précède  Immédiatement  i-a- 
>v.aiit-dérûièr.  —^11  «'applique  plus  particuliéreaient^ 
aui  syllabes:  \' ia^nlépénultirtiie. syllabe, ou  seule- 
ment i'anièpénuUirme  est  longue  ,  etc.     .       ^- 

ANTÉPiiiALTiQDB  »  adj.  des  deu^  genres  {anté- 

/inltike)  (du  grec  ertrt .  coiitre ,  et  «f^«in7(%  bicube 
ou  cauchemar),  t.  de*  médec.  :  remède  antéphiai' 
'(^>u«,  bon  contre  le  caucliemar...; 

i»     ANTipiLANEft ,  subst.  DUS.  plur.  (antépUanfi), 
t  d'antiq..  réserve  d'une  légion  romaine^ 

AMTiU'Il.BPTlQim.  Voy.  AIlTI-irLLIPTIQDV. 

"  A  utépr^dicameuts  ,  sutwt.  nus.  plur.  (aiitif> 
vrrdikaman),  t.  de  log.,  questions  préliminaires 
;(ii  facilitent  la  doctrine  des  prédicamcutf  et  des 
■  .il-f^goriw^  ■  '     •'  '  -^  •■'  •%  ■  ••  V   /.  ^ — *"  •• 

AUTÉR. ,  abrévialiou'  du  nôot  AJÉTÉmBCB. 
/  AntÊiiiDK^,  sûbst.''  diu.plurv  {àntéfûU)  (du 
fçrcc  am ,  cbutrev-cl  tpmStû .  J'appuie) ,  t.  d'ânt. , 
cperbu»  ou  contre-tiHts  d'architecture^ 

ANTKAiEitJR,  B,  èdi.  (antérieur) {tn  Ut  <|t 


..^ 


rioi ,  iormé  ûeante,  avant,  -et  <r*« ,  aiier)^  qui  _,      , ,  _ 

devant  :  la  partie  antérieure  d'un  vaissein.  —QiM^^  àlTHÉRURB ,  subst.  fém.(ant^i*ure) ,  t  de  boL, 
îa  eu  lieu  ,   qui  a  eiisté  auparavant  :  ce  fait  «F   «P^  de  plante,  arbriflMsaa  de  U  Cochinchioe.     . 


tnlude  deux  petiU  enfanU  ayant  dea  «yef  aux 
épaules;  ets'arracliant  une  palme,     •  .''.   ^ 

AMTBa,  subst  OfAS.  plur.  (aille),  t  d'archlt.  » 
piliers  qUe  les  anciens  |»iaçaicnt  à  l'eatréinité  de 
leurs  temples.'       <  /w 

ANTBMiiiuii,  Voy.  inriciiiiA. 

ABT^iUlsrBB,  adj.  ^ntécinicetre) ,  (du  lat. 
ati(«.  devant,  asinistra,  la  gauche),  t  d'ant., 
présage  qui  se  manilèstait  H  U  gauche  de  l'aruspice. 

ANTBI^pyOlUBi  »  «uiaft.  lÉBl.  plUT.  Voy.  jàRTBia- 

rioiiis.'  ,.-■"-■•■• 

ANTBtTATi;BB,,^ulïst.  fén.  {mniécètdturej  (du 
lat  atif^.  avant,  devant,  fi  stare,  étrt  pboé),  t. 
.  de  guerre  .  sorte  de  retranchement  formé  avec  des 
paliiMides  et  des  sacs  de  terre;   \ 

ÀNTÉvuiAlOR,  aulist  fém.  (mntevéretion),  t  de 
méd..  déplacement  de  la  matrice,  dans  léaUeTie 
fond  de  oet<>rgaue  regarde  le 'devant  du  biiAin  du 
le  publa.  ètl  oribce>regarde  la  partie  poatérieure  ou 
kucrutu,\Dict.  de  Midec.  usueiU,)      >   .V       '^ 

ANTBK ,  subst.  mos.  {àntf)  (du  grec  «vl^,  fleoi;),- 
t.  d'hist.  na(.\>iseau  qui  vit  dé  Ueun.      «  :  'V 

AJiTHÉK,  myth.  Voy..  anTii.  .  *  *       '* 

ABTHilJBHi  (^flUl),  SUl^St  DUS.  pli^r.  (arit^^- 
liein)  ^du  grec,  «rv^jupt,  fonné  de  «vri ,  contre,  tt 
i|JUo(,  aole^l),  myth..  dieux  dont  les  statues,  pla- 
cées de  chaque  bÔté  des  [iortek  d' Athènes ,  étaient 
conUnueil^neut  exposées  aux;  ihjures  de  i'air. 

AMTHÉU-TEAGIKli,  jubst.  DUS.  {ant^itrajiein)^ 
i.  d'anat ,  niuscle  tragien  de  l'oreille  externe.. 

AMTUÈLlXp  Buhêt,  MU.  (antéiikce)  (du  grec 
*Vré,  contre ,  et  'ià<(.,  hélice  -,  ou  circuit  Intérieur 
de  l'oreille  externe)  ,^;t  d:'anat. ,  |âirUe  dé  l'oreiiie 
opposée  V  l'hélice.       '      .  ,?^      ;       ; 

f  NTHKLMiilTHiQiJB ,.  adj.  dei  deux  genres  et 
subtt.  mas.  (  anf<*/m«in(ti(e)  (du  grec  onm.  contre, 
et  ck^vtftov,  sorte  de  ver),  se  dit  d'un  remède  con- 
tre les  vers.       .^  V    /  -  .  •  • 

ARXBftm  (siiNT-), subst  nus.  {ceintaniéme), 
bourg  de  France ,  chef- Heu  de  canton ,  arrond. 
d'Ambert,  dép.  du  Buy-de-Dtoe.    ^ 

ARTHÈIUDB ,  subst  fétn.  (attt^micfe).  t.  de  bot, 
nom  donné  ac^xcamomiilés.^  .    ^      * 

AHTHÈPOORA,  subst  tém.  (antéfofa) ,  t.  de 
bot,  sorte  de  graminées.*  \_;^— >^  • 

.  AnTHiRA,  subst^  tém,>(antéra\t  de  phann.'  le 
Jaune  du  milieu  de  la  rose. 

"^^aSthÉRAL  ,  B,  a4J.  {aritéral^,  l  de  bot. ,  qui 
appartient  aux  anih&ret,  t; 

ABTHiRB,  subst.  fém.  (aniére)  (du  grec  «v^^(, 
fleuri) ,  t.  de  bot ,  sommet  ou  partie  sd))érienre  de 
t'étaniilne  ;  capsules  en  forme  d'outre,  qui  contien- 
nent les  organes  miles  des  Qeurs.  ^ 

.AMTHÈRIC,  subst  DUS.  (antérik),  i.  del>ot, 
plante  de  la  famille  des  lillacécs.       ,> 

AH^tlHiRirèRE/adJ.  des  deux  genre*  (àntérifère) 
(du  grec  anânpoi,  fleuri,  et  fi^,  Je  porte),  t  de 
bot.,  qui  porte  une  anU^e.  '.^ 

ANTHÈRirORHB»  adj.  des  deux  geiirefl  (an 
formr),  t  de  bot.,  qtii  ala  fortne  d'une  anthère. 

ABTtoitailHB,  adJ.  {anUrine),  t  de  bot,  se  dit 
fleurs  doubles  dont  les  antA<rr^  se  sont  trans- 
lées  eu  pétales  corniculés.  *        - 


'-  .  -Tl 


anieritur  d.^.— T.  de  gramiii,,  prçférit  antérieur, 
Vày,  f^rtEtLir,  —*  J-'utùr  aritérfçur.  Voy.  ruTUi. 


—  T.  d  anat..  se  dit  d'une  partie  qui  est  située  de-   ^    iimiÈftB ,  subtt  fém.  (àiUésé)  (du  grec  tr/ê^ç , 
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vant  une  autre ,  ou  de  la  portion  d'un  organe  qui 
est  située  en  avant.  Ainsi  on  dit  :,  les  muscles  anté- 
rieurs de  ^!la  cuisse  ^  pour  ^désigner  ceux  qui  sont 
en  avanti  la  face,  antérieure,  le  bord  antérieur 
4'ui»  organe,  pour  designer  la  partie  de  oct  drganîe 
qui  est  en  rapport  avec  le  devant  du  corpa.  Ce  mot 
est  d'un  usaige  trèa-fréquent ,  et  il  existe  un  grand 
nombre  de  parties  auxqueÛ^  U  s'applique  coaunè 
épiâDHe.  (Dtci.  de  M^cine  usuelle.)  ?        * 

ARTÉliBrBBVBBT;  »dr.  (atUérieureman) ,  au- 
paravant; mteédemment:  aîitériéuremetUàeettê 

A^)tAm|Ù«  «ubat  fém*  iantériaritéy  (rac 
Ja  t  Mf^) ,  priorité  de  temps  :  antériorité  de  date, 
d'hypothèse  ;  antériorité  d'i^ue  détimurte, 

AiiTCjiftOiiS»suYist*hias.  ptul'.s(an(^efioii),  le* 
iéesqui  traversent  les  marais  ^ilanta^   .  v 

ABTtnoa,  subut  nias.  (antÀ'éce)  (du  grec  «vri , 
oonUT,  et  cpos.  am'Mir).  myth..  dieu  opposé  à 
Cupidon.  On  le  croit  fils  de  Mars  et  de  Vénus. 
Celle-ci  voyant  que  G^pldon  ne  croisât  pointv  en 
demanda  la  cauie  à  Th^nis .qui  lui  répondit  qiM 
c'était  parce  qu'D  n'arait  point  da  oomiiagiioii.  Bile 
lui  donna  Jniéroi.  On  les  repréaèotdK  tons  lot 

■■.:...  ^     y  ■■ 


ABtBÈRYLlB,  subst  tém.  {antérili},  t,  de  bot., 
espèce  de  plante  de  la  fam .  des  salicaires. 


fleur,  dont  on  a  fait  «vMcc,  floraÉaon),  t  de  bot, 
temps  où  les  organes  des  fleura  ont  pria  leur  iccroia- 
sement 

^ARTHBSPHORBB ,'  subst  fém.  plor.  (antécêf^rf) 
(du  grec  «v#H .  Heur ,  et  f€^ ,  Je  porte) ,  t  d'biat 
anc.,  fêtes  qu'on  oélébraUdana U Bktts  eo  l'bon- 
neor  de  Proèerplne  et  de  Junon. 

urnnBiteiBS,  subst  flSm.  phir.  (antéeetérf)^ 
lu  d'biat  ADC.,  (êtes  en  l'honneur  de  Bacchoa. 

AmvmtelM»  mbst  mas.  (aniécOérion) , 
t  d'biitaDC.>tt|tlème  mola  .des  AtbéaieBs.GQr- 
reapoDdaot  au  mois  de  février. 
\^ABni4  on  ANTiA»'  subat  fém.  {antia),  niyth.» 
sceup  de  Priain.  que  les  Grecs  firent  prisonnière. 
-^,  Il  y  a  eu  une  autre  Antliia,  ftmroe  de  Prœt^/ 

ABTHiAS ,  subst  mas.  (anti^ke)  »  t  d'hist  JlmL, 
sorte  de  poisson  et  d'insecle. 


MTBIB  ^  subst  BUS.  {ant{, ,  t  d'biat  uÊU  eo 
léoptère  camaasier  d'Afrique. 

ABtmuOR  ,subft  DUs.'(an(t/ioii),  t  de  bot, 
nom  que  ion  a  donné  à  1  hélianthe  annueL 

ARjuiOB  à  sdbst.  mas.  (antion),  myth.,  poils 
auprès  duquel  on  dit  que  Céres,  latiguée  des  cour- 
ses qu'elle  avait  faites  eu  thercbant  sa  iiiie .  se  it- 
posa  loua  la  figure  d'june  vieille  femme.  Les  liliei  ; 
.de  Oléus,  l'ayant  trouvée  en  cet  endru|ii  la  mr  ^ 
nérent  àiedr  D>ère,  ,  •      .    -7. 

4iiTH|Oi^,,oo  mieux  ABTiorv,  suUt^  fém/ 
(anliope],.myth.,  reine  des  Anuzones,  fut  valu.   ~ 
eue  et  prise  par  Hercule ,  qui  en  fit  présent  à.ry. 
sée.— Il  ycnt  une^autre  Aùthîope;  fiUe de  Mç4]^ ; . 
elle  eut  drui  enfanta  de  Japiter.'S<m  père  voulut' 
la  (aire  niourB^^nuls  elle  se  sauva*  Après  la  mort 
de  éon  père,  Hyctts ,  son  oii,cle ,  la  poursuivit ,  U  : 
ramena  et  la  mit  sous  la  garde  de  Diroé.  sa  fem- 
lùp^,  qui  la  traita  lort  d'»rtoient  ftes  enfants  vio^ 
rent  la  délivrer.  a/ 

AtTHinRKTI(^t Vvii  i^S  (lefUX  gf  ^         ÎJ.Vrhi-  ' 

.ritiujé  de  HaymoLa.  Vcyy   A!«TiKriitTiyLP. 

^   ABnii /subst.  fénii  plu^.  (anf ie«) , -touffei <]<• 
cheveux  que  les  femmes  portaient  autour  du  frout. 
ASTHISTÉHIB  OII  ARTHISTIRIB ,  SUbst.  téin.   (i;. 
ticetéri,  tiri) ,  t.  de  lK>t .  genre  de  pLuite    de    |,i 
run  dès  graminées.         / 

ANivii^rrnillJ^Jnas:  (anfiue^)  (du  grec  *.*^. 
4eur).  myth.,  épithète  donnée  à  Bacchus ,  et  qui 
sigfiifie/f/l^ttH.  ^ 

ABI^OBOlb;  subst  mas.  (anfoMe] ,  t.  (|cbot.. 
plante  delà  Nouvelle- UoUa^l^. 

AJÉTHOCERClé.«  subst  mas.  {antocérrciee),  t.  de 
bot.,  airbuste  de  la  Nouveile-Hollaode ,  de  la  U- 
mille    des  personnées.  .   *     -        v 

^ARTBOCiRB ,  subst  fëm.  (antocére)  (du  grec 
iRvao(,  fleur.  a^xi^«(,  corne),  t  de  bot.,  plaj'te  de 
la  famille  des  algues.  '   ,'??•;' 

^    ^plfllOCONB,  subst  fém'.  {antokoneu  t  de  bot, 
g<;nre  de  plante  qui  est  une  marchantie  conique.    -• 

AKTHOOOil ,  subst.  mis.  (a«ttocfon) ,  t.  de  bot. , 
arbrisseau  grimpant  des  Cordillères ,  qui  «e  rap- 
proche beaucoup  des  b^ucos  et  des  tontelies. 
.  Abthocbaphe,  subst  des  déux^j^enres  {anto- 
çiutrafe)  (du  grec  •cvSoç.  fleur ,  e|  7^«f** .  J'écris) , 
celui  ou  celle  qufexplique  ses  pensées  par  les  Qeun. 

ABTHOÎGptAPHni  y.subst  fétfi.  {antoguerafi)  (du 
grec  «>«•( ,  fleùK^^MfN»;,  i(çscription) ,  Tact  d  ex-     . 
pliqiïer  ses  penaéetW  les  (leurs.     ^  --iC 

AliTHOGRAPBiQirB,  a^J.  des  deux  genres  (oiMo- 
guetafike) ,  qui  est  raaiif  à  Yanthqgrapkie^ 
'AimiOL.,  abréviation  du  mot  antào/og^.  ;  . 

ABIBOLIB/  subat  Tém.  (a;«<d/0,  t  de  bét,* 
plante  de  U^NonTeJle;^IIollaiide,  de  la  (imille  dei 
campannlacéea.  ^*'  >^        * 

-ABTHausB »  subst.  fém.  (<info/iae>(du  grec «v* 
$ùç ,  fleur ,  et  it c/»«9y,Us) ,  t  de  bot ,  plailte  de  U 
famille  des  Irldées.  ^       ^ 

fNTHOUmB,  subst  fém.  (antoiite)  (du  grec* 
tn0^,  fléor,  et  JUloc  ,  pierre),  t  de  bot,  blé  dei 
Canaries.  —  T.  d'hist.  nat,  p^laris  pétrifié  daoi 
le  schiste.'  '  .•/,'•■  r  ■;  .  •  'v 

^  ABtHOLOGBy  siibat  Dua.  XtintQloJe)  (du  grec  «vf-  >^' 
$pç ,  fleur ,  et  Aiy« ,  je  cueille) ,  t  de  tb^ ,  recueil 
deé  principaux  offices  en  usage  dans  TEglise  grec- . 
que.  —On  dit  auasi  fiorUége ,  du  lat  fhrUegiùffi 

ABtHOLO€lB»  aobat  fém.  (antoloji)  (dugree^. 
tinêoç,  fleur,  et  Xâym,  Je  coellle),  choix,  de  flcùn 
->Flg.,'recuell  de  poésie,  d'épigrammes,  etc. 

A1ITHOI.OC1QUE  ,  adj.  des  deux  genres  (on- 
f o(o>iÂr€), qui  concerne  Vafàhologiê.  \ 

'   ABnOLOQlJB ,  anbst  nua.  (anioioçue) .  auteur  # 
d'âne  antào/o^rfo»/ 

ABiBOLOm.  sMllt  fém.  (anloToma).  t  de  bot.  ^ 
planta  dé  U  IknlUi  to  ébénâcéet.  On  b  trouTe  i 

linoBveneraléÉlQnia. 

ABiaOLYM»  aobit  Mm.  TOf.  ARTBÔUfB. 

àMmkmam,  apbat.  fàn.  (mU^tM-ih  t  4'Uit* 

nat .  Inaeole  da  IB  fanlOe  dei  BQadiiea.  ^ 

AimMMfYiBS»  aobat  mai.  pbir.  {auiêmtu)»  t* 
dâu  nat^MnOle  de  rofdit  dfli  oiaeaax  fUvaliM. 

àMtmomnm,  0nbatnun.(«iiloiiola).tdebot,. 
irMasêan  de  U  o6te  occidentale  d'Aliriqne,  delà  a- 
mflle  dea  léBomlneaaes.  ' 

^AHraOPtiAfiBi»  anbst  maa.  phir.  {antofdj^)  (do 
grec  «v«K.  fl«nr«  «t  f«y».  Je  maofe),  t.  d'hist  nat 


i 


"^ABTBUSlSTBft,  subrt.  uus.  phir^  (aiittoafcete)  \  toacctes  «Jui  mangent  lés  fleon.  "  '  \/ 

(dugrectcvri,  contre,  et  «éuTK.  réparation).  td*hi8JU      '^ianfOPmiMA,  aohst  inas.  phi^.  {a*UKlUe)(^\ 
eccL ,  sectaires  accusés  de  condamner  le  travail.*      grec  «v*ç ,  fleur .  et  f.A»«.  ami),  t. 4-blit  nat,  In-' 

authicé,  subst  mas.  (a^îea),  t  d'hist  nat,    tecles  vivant  sur  lea  fleurs.  '-^'^^^^M    |  -^  ■'-'■'    . 
genre  d'inaeotea  de  l'oHre  des  èdléoptèrei.  '  «ABnOPOQBBS»  anbst  mas.  pinr.  (««^fP^' 

ABTBiMB.  sobet  flém.  {antidU),  t  d  hlst^nat  »    (dn  grec  «hIh»  ta>r  >  et  tt^,  J«  poM}.  t  d'biii' 
insecte  delafnlladeihnnénoptèref.  ',  ^  .    j  n«. .  laaaclBS  dtta  nplteirea.  ^W^t 
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4iTB0rBinxitm ,  tulMt.  fém.  (ati^fMiUJ;  t 

d  hUt  nat..  minéral  de  NorwAse. 

4iiTaf>AA«  tubét.  lâm.  {antara),  t  debot ,  iorta 

V  4e  conire-potooo. 

«AilvOimMI»  ttlbtt  qiM.  {antùeepérime)  ^du 

grtc  •«#•».  •««'.  «<  •«V'ii-i.  Kmcnof,  jriiiii), 
'     t  de  but.,  pUnU  rubiaoée,  * 

AiTBOTii,  tubrt.  iém.  (antoei),  t  4ê  M,, 
geiir«  de  kUiOm  de  la  fanilk  des  loMlàei« 

A!«TiiiiACiui ,  iubit  mat.  plor.  (nHlrocMii) , 
i:  d  bbt  oat.,  famUle  d'iotadet. 

aiTBAAan  «^libat  mat.  (•iiiraeil«\  t  dlilat 
rut. .  torie  et  chaiiHNi  i/o  terre  qui  l»rûk  difttdid- 
iDf  fit.  --  ^<>  ^  ooonalt  autti  aoua  lea  nooia  da 
/loui/'^  «^^^^  0(  charb<m  de  Urrç  ituotmbuiiiHê, 

41ITBAAC0CB,  aubat  maa.  imMrmkocê)^  t  di^ 
nK^cc.,  ulcère  daoa  lea  oa. 
^    authracodb  ;  adj.  {antrakodê) ,  t.  de  médee. , 
^ir  comme  du  cbarbon,  et  accompagné  d'af»- 

|.'irax. 

AATHRACOifiimi,  aubaW  mat.  {antrakométrt) 
(du  grvc  myt^  f  cbarboo .  et  ^r^^,  BMaore),  t  de 
ctiim..  liiainmieot  i>ro|>re  à  évaluer  la  quaotlté  d'a- 
dde  carbonique  couteuue  dana  un  mélange  gaieui. 

antheacomAtriqiti^  adJ.  daa  daui  genra  («n- 
trakom^trike  ) .  qui  eaypUUf  à  l'antkracoméUré. 

DUS.  {ant4ikonice{re ,  nicete).  Cca  deux  mota ,  ae- 
^  ImÉoistê,  atn-ddeftt  Tenua  Mt  oomipUon  de  an- 
J  thrakomttre,  Vof.  ce  mot^ 

AUTHRAGÔsi ,  aubat  fém.  (nnira/cdae)  (du  grec 
.     «v0/)tti; ,  cbarboo) ,  en  t  de  {nédec.,  eapèced*an- 
thrax  qui  attaque  lea  paupâérea  ou  le  globe  de 
l'œil. 

^juithracothAri  »  fubat  mâa.  (antrakotére) , 
t.  d'hist  nat ,  fosalle  marin. 

authrax»  aubîat  maa.  (antrakee)  (du  grec  «v- 
$pa\,  charbon) ,  \.  de  médec.,  maladie ,  cbarboq , 
bubon  trèt-ea|lammé,  trèt-douloureul.  —T.  d'hiat. 
nat.,  papillon  diptère.  ~  Stpèoe  et  calcaire  dur- 
■    bonneui.   .'   "         •  h-  ^îI 

^'  A^TD^ÀAUFERtc,  ac^.  deadeux  genreaCattlriiJic- 
d/ëTe)  (du  grec  ttviHt  •  charbon,  et  ft^,  )e 
porte) .  t.  d'hiat  nat^  ae  ^t  d'un  calcaire  mêlé  de 
charbon.  —  T.  de  méidec ,  ae  dit  dea  bumean  qui 
forment  le  cbàrtXNl.  '  V  * 

aiTHRin»  aobat  maa.  (aneréna)  (du  grec  «v- 
!•(,  fleur,  et tr^MM,  Je  ania  laaia) ,  t  d'hiat  Dit, 
jenre  d'IoaectiÉ  eoléoptérea  tppçléa  auaal  atnoti- 
rettes,  et  "qn^on  troinre  aouTent  sur  lea  fleura. 

AiTttiius»  iubat.mil.  piur.  {antribe),  t  d'hiat 
At. ,  iniectea  de  la  fainlUe  dea  ooléoplèrea. 

.  ,  ANTHiOPUtmiQai ,  aobat  fém.  (antropio- 
iriUKdu  (  rec  mvê^mKn^.,  homme ,  et  imt^mi  rcxvii , 
la  médecine);  médecine  dea  hominea.  Peii  oaité. 

'  ABrruiiOkPOGLJDiii,  iobst  fém.  ianitoooehimi') 
(:du  grec  tntpéHkêç ,  homme,  et  x««  »  fondre),  t  de 
phyi.,  le  di^  parrapfMMdà  l'homme,  de.laacioice 
qui  analjie  lea  Uaauf  ile'M  orginea^  et  met  en  ri^ 
port  «et  àcdona  vitalea  atec  lea  phénomènea  cbi- 

AiTBRôifocniiiQiniy  m .des  deux  genres  (aia- 
iropoehimike),  qui  conicerlie  VatUMiipoekimde. 

AnpàoporpftMB,  adj.  dea  deux  genrea  (€^n- 
t^opofomia)  (du  grec  iwf^»nwt,  homnie,  et  du 
Ut  forma,  forme),  t  d'hiat  nat,  ae  dit  de  cer^ina 
animaux  dont  iaflgnre  approdié  bémooup  de  celle 
de  rbomme.  Ce  mot  ,iomié  4o  grec  et  dn  latin, 
\  est  Tieux.  D'aprèa  lea  MiiClpea  él|mologlqiie% 
anl4rorKmof7>INeeatpidlédihle.  V 

ARTBiopOQÉni,  anbat  Iém.  (aulroi^^) 
"In  grec  ti^fmét .  homme .  et  ^mam ,  feagoidré, 
)e  pnMuit).  t  d'anat.  connalaMuioe  de  la  gébéra- 


AHmOPûLÀTRn •  aubat  fém.  {anir'vpoldtri) 
(du  grec  tnê^mwi,  hooune,  et  impêim,  cuite), 
culte  dea  hommea  pour  eux-mémea ,  on|KKir  leura 
aeinblal^lea.  :  •  - ,     >a 

AiTanoPOLiniQUi,  a4).  dea  dèwi  genrea  («it  • 
tropoiairikê)i  qui  a  rapport  à  Taiil^rt^dcHe. 

AvnuÔPMJTiil,  aobat  Mm.  (atilropoiila)  (du 
grec  fc^t^Mw ( .  et  hûi ,  pierre  ),  |.  d'hiat  nat.  pé- 
triflcatioo  de  dl?er»ea  partiea  du  ccMrpa  huluain.  \ 

àMTmmOPOkOQfM,  aubat,  fém.  {anUrapolqji) 
(  du.  grec  tnê^mmj .  Iiomme ,  et  kâyn .  dlaôoura  ), 
diacoura,.  expceaaioo  Agurée  qui  attriime  à  Dieu 
dea  formea,  .dea  aciioni  et  des  aeniimanU  ho- 
oiaina.  /'^  Um,  t  d'^mat,  diacoura  aur  l'homàie 
OQ^  sur  ie  oorpa  humain.  En  ce  aena ,  on  dit  auati 
antkropoêoimaidUoçU.  ~  En  t  dé  philoa. .  traite 
da  l'économie  morale  de  l'homme.  Dana  cette  der- 
nière acception ,  ce  mot  eat-nouveau«  • 

OTanOPOtMiQUiy  a^J.  dfoa  deux  genrea  (an- 
trapoi^ikê),  qui  a  rapport  à  l'anthropoiogie. 

AETUOPOIIABCU,  aubat  fém.  (  allCt:opof7laf»- 
c^)  (du  grec  «v#/imw(.  bomme,  et  >«vrti«.  divi- 
nation), t  d'antiq.,  divination  qui  ae  faiaait  par 
liuapeàion  des  entraiiiea  d'tm  hoomM  mort 

AMTmmoPOmAMCÀMM^  êdi,  maa. ,  au  fém.  AK- 
immOPOMAEClBlll  {antropomaneiein,  ciéne), 
qui  prédit  par  ïanthropomancU.  —  U  se  prend 
auaai  aubataotlvement 

AthaopOMÉTM,  aubat  maa.  (antrvpométrê) 
(du  gtoc  §nêpvm9i ,  hooune ,  et  /Kêtp^v ;  meaure ) , 
instrument  qui  aert  à  prendre  1^  proportiona  dé| 
partiea  du  corpa  humain. .  •   v 

AJlTHAOlKN|î*Tmui  t  aubat  Iém.  (antrupom^iri) 
(  du  grec  «vl#«Mra( ,  bonmie ,  et  /ur^r» .  meaure  ), 
acieuce  qui  a  pour  objet  lea  proporUona  du  corpa 
humain.    '  ..  . .  •  i     ' 

ABrnutoPOMArmiQCJi»  a4i.  dea  deux  genrea 
(a»itropante'ti-ii^  );qui  a  rapport  à  Vanthrapomé^re 
ou  à  l'âniAroponi^'tHe.  '     ^ 

ABmùopoiionpUBy  a4|.  dea  deux  genres  {an- 
t'rapomorfê)  (du  girec  mvI^mth  •  et  /m^  ,  forme) , 
t  d'hist  nat,  qui  a  la  iorme  ou  la  figure  humaine. 
—  Il  eat  anaai  auliat  ^  - 
^AJnmmopOiiOBPWSiu»  sohat  mas.  Çjantropih 
marficemê),  erreur  ôa>  afUkropomarpkiUê, 

AmnopOMOArâm,  aobat  maa.  (aisiropo- 
monlte  ),  t  d'hiat  nat,-  reptile ,  teatacé  pétrifléqul 
repiéaente  d'un  côte  la  face  de  rbomme. 

ARTanopomomung,  subet.  dea  deux  gmss 
(  niUropomof^fUe),  héreilqoea  qni  «ttribualein  à 
Dien  un  oorpa  aembUble  aceliii  de  l'homme. 

AVnUOPOHORPBOLMnir  VÊbtL  fém.  (OfSlrah 

vamorfoloji)  (du  grec  w>lfwwf,  luNnme,  ^m^  , 
forme, ^  iaytf,  ditcoora),  science  de  la  forme  dea 
partiea  dn  oorpa  humain.       ^; ^         /     *     .^ 

)  AJriHàbP0il0ftPHaL06iQini,a4|.  dea  deux  gen- 
rea (aneropomorfo/q/^  )V.  qui  a  rapport  à  L'on- 
tropomorphoiogiè.  ,v^  . 

AvnaOPQWOVpflCMi;  aobat  nus.  (anlropo^ 
fnôr/bny  (dn  grec  .«vS^missc,  hoipme ,  et  iiMpf^'» 
forme),  t  de  bot,  racine  de  la  mandragore^ 

,  AiTHROPOlOiOl 9  subst" Iém.  {aniropàmmU ) 
(dn  grec  mfêfmnç,  homine,  et  viyu(,  loi),  con- 
naiaaanoe  djos  Icja  relatires  k  la  formation  de 

ànmOffOÊOmom,  ady.  des  denx  genrea  (oi»- 
Uraponamikt) ,  qni  a  rapport  à  l'ani^oponoiipida. 

^riVBOPWAinit  fobat  fém.  (e^ropo|MiM) 
(du grec  wfê^miêç.MBm,  et  ira«K>  passion), 
figure  par  laquelle  on  attribue  à  Dieu  quelque  pas- 
aioii,  qnelqoe  affection  humaine*^  ?  - 

àMtmÊùfOPmâm  9  sobat  et  i4).'des  denx 
genres  (aislropo/hyfe)  (du  grec  «vl^Mrtc ,  homme , 


.f     --«.y 


^ 


néiie. 

^"nuMOLTMlli;  idbifc  Mm:  (  oniropo- 
9ue/^(a)  <du grec  wnêfmmç,  homme,  et  yivf». 
i«  taille.  Je  scolple),  t  dliist  nat,  oànrre  reprd- 
ptant  natmjiement  qneh|iie  pvtte  du  corpa 

,  ^moPowAMÉ^  ma.  éai^^Mx  imm 

a^^^rapoguérûfe)  (dn  grec  mê^mt^ç,  Immme,  et 
>'y^ ,  Je  décria),  qui  écri|  sqr  ThoanM  physique. 

V'THao*'<M2MiPBii,  sQbit  fém.  (Mf rflwoane- 
^<^fi\  t  d'anat,  deacripttoo  de  HMamie. 
^irranopocnAmiQi]i.ailU;  des  denx  geureaCM- 
^<n>o^rafik€),  qui  conœnie  Vmia^tûpograpkiê. 

AiiTHnQPoure,  Mbét  maa.  {mUtepoùOê) 

»™nrdTiomiiie«it  taïqnisMcnn  idoUtfV^  ^  ^  '  * 
JJJJWOppLiTm.  idbit  dea  denx  genres  (ms- 


uoo^de  rhomme.  Oà  dMt  mleia  a^^à^apoçé^  tT;™.:;.';;;^^^^  ^ST^"^  qui 

mange  de  la  dudrimmaiiie  t  tiii  amthrap^phoffê  / 


i^-.;. 


.    %: 


*'^:>S'> 


:<d. 


tHieiial4oirafiSfcropepià4ige;     V  ^      *'         ^ 

Aimoponufin,  ànfMt.Mm.  {anlr^ipofaji) 
(dn  grec  «vl^Mi«(, homme,  et  f^yacv,  manger)» 
ttsage  on  action  de  mangw  de  te  cMr  hàmakie. 

jumftOPOPBMSiQiB,adi.  des  denx  genres  (ski» 
Iropo/^ftte),  qui  est  relatif  à  tamkr^fopkagiU. 
'AMmwosomATOLOgn  9  aobpt  fém.(aisinH 
pojpomafofoji)  (du  grec  wtêimzoç.  homme,  «w^mc, 
géo.  miMR^,  oorpa,  et  Xirn,  diacoort),  t  d'a- 
nat.. '  deacfinlftQa  ià  coma  *"— i»«*^  et  de  aa  airac- 
ture*   '■'^''A  ■. /">: "^'^  ^'"'--^^  '' •  w^..  ^ ^ t* ^^\'  *> - ■*  ^•^.   • 

jjnriiBOimOtfAitMiOCiQiJi»  dQ.  dô  deux  g^ 

rea  (fslropofomâlofq/^to) ,  qpii^a  rapport  à  l'on- 
^lànNM«omnlofe9éi««''^''M  .'m"  "^.^ :..•..>  :•  :...    »^' ^ 

^   AmiOKNKM'auÉ»  aubat  UnL  {aiatwoçofi) 
(dn  greg  «Ad^Mwi.  koaaM,  et  m^^m.mkimi, 

UK^MM  EnmalnA.'     *  -xi»).V.v''' '•. 


^àmau>PO#OPUQij|.  a(U-  dea  deux  genrea  (  «•• 
f  ropopo/liM).  qui  a  rapport  à  l'afitAropoiopMsL 

AranomTOiOB,  aubat  fém.  (msIropofoNil)  . 
(  du  grec  wtêpmni ,  iMNnme ,  et  rc^w ,  Je  ooope  ), 
hoatomie  du  corps  humain. 

AinnopOTOSfiQiim,  adJ.  des  deux  genrea  (an- 
UriJfQtomàkê) ,  qui  concerne  1  aMltArepolom^'       '  va 

^Amuni»  auhat  mai.  i^aniurt),  t  d  beat  nat,^ 
cruatacé  de  l'ordre  dea'isopodes. 

AgTBYLUOB ,  subat  mis.  (aftf4/fiéda)^(du  greo 
«nr#vÀJU4»  dièrlvé  de  «>#n.  fleur,  et  i«vi*(.  duvet),' 
t.  de  bot,  genre  de  plantes  lÉgumioeiùes. 

AITaYMIOTIQCI.  Vpf.  ARTini  PNOTigOg.  .. 
AgTVYFOCMOgDUAQOli   Voy.  AFiTIH\  fOCIO^- 

nauQOB. 

AETilirporfloai.  voy.  Aiifiif pomoii. 
^  iunvygTÉniQtfS.  Voy.  artiii iniiQui. 

kti^  f  prép.  ianU)  (tantôt  du  lat.  anU,  ayant; 
tantôt  du  grec  «vri ,  contre),  aignifie  t^tôt  aount, 
comme  daiia  antichambre,  antidate,  ete.;  tantôt 
contre ,  cooune  dans  antichrétien,  tic.  —  Ou  filet 
fait  paitie  même  du  mot  qu'elle  modifle ,  ou  elle  y 
est  Jointe  par  un  Lrait-d'unioni  Quand  ce  mot  com- 
mence par  ifllfMt^j[elle  ,oix  éttde  quelquefoia  l'i  de 
anti:  c'est  ainsi  queTQffMrit  le^k  antaretiqtu, 
au  lieu  de  anti^rcfi^ue. 

^AiTU»  aubst\  nias,  ^antia),  t  d'hist  n^t 

;  AVTIACIDB ,  adJ.  dea  deux  genrea  (antiocûff). 
td^chim.,  oppoaéàl'acide.^^^^^^   '•  ^^^ 
^AATiADiAPHORiftTBft,  aubst  mas.  plur.  (antia-^ 
diaforicete)  (du  grec  «vr(,  u>ntre,  et  «A«fops . 
indifférent),  sectaires  luthériens  opposés  aux  adia 
phorisies.  Voy.  ce  mot 

ANTlADlTB,  subst  fém.  (aniéodite)  (du  grec 
Êtrrtaéêç ,  amygdales),  t.  de  médec.,  inflammation 
des  amygdales.  Peu  usite.  .    r 

AJITlAPHAOpiftlAQUB  OU  AJITlAPinOlMTIQCB» 

a4j.  dea  deux  genres  {antiafrodUiake,  froditike) 
(du  grec otvrc,  contre, et  Afp^étni,  Vénus),  t  de  mé- 
dec., se  dit  des  remèdes  contre  l'incontioence.  — 
D  est  auui  subst  nias.:c'e#f  un  antéapkrodisiaquê. 

ABiiAPflmODrnQUB;  adJ.  dea  deux  genrea  et 
aubst.  maa.  (  antiafroditike  ),  a  le  même  aena  que 
antiaphrodisiaque,  »Voy.  ce  mot 

AiTiÂPOPLBCTiQinr»  a4i.  dea  deux  genres  (an* 
tiapopeléktike)  (do  grec  «vn,  contre,  À  Mwirii||(«. 
apoplexie),  t  de  médec.,  se  dit  d'un  remède  contre 
l'apoplexie.  -^  U  est  aussi'  subst  maa.  :  un  antia^ 
poplectiqutf/ 

AJlTlAmi;  aubat  maa.  (aiil^^rs),  t  de^bot., 
grand  aitre  de  iaya^  de  la  fainUle  deis  urticées^ 
à  feuilles  alternes,  entières, .caduques ,  et  à  fleurs 
axiiiaires.  il  découle  de  ^on  écorce.ionqn'on  l'en-^ 
lame,  un  suc  blanc  ou  Jaunâtre  tréarvisqueux , 
qui  est  u^  poison  violent 

\  AnriAUTllElTtQUi^.y  9^.  dès  deux. genres  et 
subst  vaMi\  (a^nf  inrirll^^  )  (du  grec  «vri.,  con- 
tre, et  «^^(xo^,  goutteux),  t  de'^méd.,se  dit 
d'un  remède  contre  la  goutte.: 

^  AKTlAg'niltÂTlQUBr  «dj.  des  deux  genres  et 
subst  maa.  {ai^tmcematike)  (  du  grec  «vn ,  eoli- 
tre ,  et  maâ/ÊM ,  aathme  ) ,  t  do  .médèc.  «  ae  dit  dea 
remèdea  contrieJ'aatAme.  r  '  ' 

ABrnJiucqnQiTB,  a4J.  des  deni  gentea  et  subst 
mas.  ( aii«Âac^il(é  1  (du  me «vn ,  contre ,  et 
fiaocxêtiif  bacchique  ) ,  t  delitt.  anc.,  ae  dit  d'ujii 
péed  de  vera  grec  et  de  Vête  latin,  cçmpoaéde  denx 
lotagues  et  une  brevet  ainsi  nnmnié  parce  qu'il  est 
le  contraire  dn  pied  dit  ôa^efcf^sia.   '  -     .    ^    : 

▲MmiAftiLLnr»  subet  mas.(afslttafii/),  t 
d'hist  iMd.,  çoqidlle  terrestre.. 

4Htlus  »  snbst  fént  (aifti^),  Vifle  et  port  de 
France,  cbef-Ueu  dè^canton-,  a^ood.  de  Grasse „ 
dép.duyar.       ^  ,  • 

jjrnBOKll,  snhst  fém.  (amIJdorOit  d'antiq.. 
cftdran  éqnfaiioxial  des  anciens^    • 

AWfMlâanâti ,  ■,  nài.  (anHbrakkU),"^. 
d'antt.,  qui  appaitient  à  ravanl-br».   ' 

AHfCABinT,  subst  mu.  (antikaHné)^  ^i^ot 
qni  précède  un  cabinet  lilos.  ;^         :^ 

jjmCAoncTiQijn»  a4|.  des  deux  genres  et 
snbst  masi  {ënUkakékeUke)  (du  grec  «m,  con- 
tre,  et  ««xc^**  f  cachexie),  t  de  médec. ,  se  dit 
dea  remèdes  contre  la  cachexie. 

jjmcACoanriaQVB»  adJ.  dea  deux  genrea  et 
M!'  t  mas.  (aistilE«i(MMmaca)  (dn  grec  «m, 
fi'  xe ,  et  xMMxv/Loç ,  malaain  )  •  t  de  médec,  ae 
dit  dea  remèdea  contre  la  eaeaekffutéê. 

.àinCAEDS,  aubst  maa.  («nlMnrdaXin  grec 
mm ,  avant,  et  m^«»  €Qsnr)i  U  de  médec,,  acroM* 
.  enle  dn  cerar.  ^-^  .»v>_> . 

Ukatmrali  \fà  grec  «m ,  contre,  Mrsc^en  bas.  et 
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/»M  |e  coulé)  t.  de  médec.,  te  dit  d^  rtnèdai 
qu'on  «npAol«  cootr«  kt  câUrrbet. 
.  AflTICAUftOTiQlll.,  adj.  det  dfoi  |tsr«i  et 
•ubt*.  mm.  {aniikâMotikê)  (du  free  mrrt .  cootrt. 
et  »«vM( .  Avre),  t  de  méd^c,  m  dit  d'uD  re- 
mède centre  U  fiéfre  ardente  appelée  e4Musuê. 
^  jénUemuiùéé^ ,  s'ébicnaBt  de  ton  étymolp- 
^  gie,  nodtparalt  Ticieui.  . 

UITICM4IÉ— ■  ,  Mibit.  fia.  <  mikktmhrf), 
pièce  d'im  apparteMeaf  qui  eet  JMinédirtfWenf 
avaol  ta'gl— i6i'i.  •*  Oa  dit  4ei  fcayifdigei  éâ  va^ 
leta  09  de  gadé  ipd  le«r  yiêeembleiH ,  «««m  ee  aeiil 

attcudm  da#»  Vêmiitkmmbté. 

AMncmoêÂMïï^'M.  «4^  ^aa  4mà  fanraa  H 
•tibet  nun.  {amikoUrikê),  t.  df  toddec.  ae  dit  ém 
remèdrt  ai»|doifdi  aoadM  la  aholéri  ■tfi»»a. 
ÂATicsoM,  aoM. wa.  («nMàgra).  t.  da  bot, 
^  pUntedeUUfliittad«UUiH)tf«ai 

umcwAiB,  a«bat  fta.  (««lUtr^M}  (do  grao 

^  mm ,  oootra  «  aCjT^a^,  JoMlaiaBca  ou  XP^^^  àMê, 

«■l^iiAt  I  àyppUUgM  an  f«fi  fui  réf^ami  à  i€ 

dMà).  t  da  praU  aoA? totloo  par  UtiucUà  oeUit 

.  qpl  amproDlB  dt  rérfant  anci^  uli  Nrit^a  a« 

créaoder.  lAoqa'tteo  joobae,  et  que  le«  Ihilta  kil 

JoDartlannaiit  Doiir  l'intérêt  de  too  ttveBL 

AxncaftÉsiSTB^  rabat  daa dem. ganrea  (tnUi^ 
fcrdaéoela),  l'oo  dea  contractauta  d'iMii  mntickrésê, 

imoiAÉTin»  adj.  et  f ubfft  ' nua. ,  ao  téoL, 
^AmcwkTUni  («mOu^^Uaiii^  Uéns)  (dn  grec 
«m.  contre,  et  x^tricMc»  cbrëlka)^  oppoaéau 
c4rial4gniaiiia.  , 

urncnutTUniaV,«ibat  maa.  (anlOiH^il*». 
nUmm),  ayatétta  appeaé  an  càri«tteni«fliié,  ¥oy. 
AiiTiciaiTiix'ponr  l'étymok^glé. 

ArataiVOMt  »  acy.  et  aobat  plnr.  (•ntal<N^) 
(dograa  «m .  contra,  el  x^wvit^terra),  ae  dit.  en 
géographie .  dea  peaplea  qiil  habiteutùléa  ecKntréea 
de  la  large jjiamélralaniaat  oppoaéea.-Ce  mot  eat  li 

AJiTlCîlPAAT,  É,  adi*  («neMpan;  fMmta).  t  da 
médec^.  ae  dlt^dn  parosyaoM  d'une  maladie  qnl 
Tigpt  aicant  latdfcpaaogndl  a  oommènoé  Wprécé- 
dont  I 

^4nicirà«li,  lobet  Mol  (nnKe^pMon).  nb- 
tkm  d'anlie^^  ;  féaultat  de  oetta  action.  •**  Bo  t 
de  financée .  eipédlaot  poitr  ae  procôrar  d*a¥anoe 
dea  (pnda  anr  dea  reatréea.  —  In  t  de  comm., 
aTgaoe  da  tada  aor,  ona  iwnalgnttion  ^  mar- 
chandlaaa,  —  IMlru  Onlée^tnlian ,  l^trea  ^'oai 
prenait  en  duinbelleriè^  pour  arUUi'pif  «nappât 

—  K|i.  BMii*.  U  ae  dit  lônqna  lagiibnfnnl  CiU'aa- 
tendra  «na  noie  «i  nn  aoeord  avant  le  lenpa.  «• 
lîaiirpatlont  ^'^aaltma  gnUc^pnHon  mrwmêétéUê, 

—  VignredarMt  parl«|Mllaroàtaar  réfote  4'g. 
Taacaoitnl  peut  lai  lire  QMielé.-^>ar  an^ieé- 
ff^tkm ,  loa  ad?.,  par  àYUMÉL 

âiniGIPÉ,  ■•  part,  paaa:  daaaiia<|i#-,ala^|.  i 
/oéa  ànikiiMa ,  préjutnréa. 

Amoral»  T.  act  (èwNaipO  (éi  lie.  m^M- 
wt.  ionaé  de  anl^,  areat,  et  éÊjfm^,  piMtdia), 
Mre avant  le  taaipa  I  aalidpar  lapnéénianl,  U 

àtUttpmà  ia  aaart  at 


oonindie  à  U  aoii#iÙiai^.l|ot  non- 


% 


ANT 


/' 


K    ' 


-9  0 


*« 


é*mlH^ 


—  In  t  d'mc  mt.  gnlic^artHi  appa^.lUra  'm- 
8lgwrr«ppeianiQoidifllrg  de  raàevar  ïmmi  appai 

—  Y*  MBt*  >  «nlMpar  aiir....;  nanrpir ,  ampléler, 
MlMpar  ip^  lai  4ro<i4  Ma  ion  i^aMiKar,  «nlii. 
«^  mr  an  mif  a<,  Ina  ddpanaar  d'avanoa  i  ni»> 
MeéparatK-laf  la^pi,  rtoonlv  rkktfiira  d'nnd?^ 
ngnual  glad  aoft  4poqn^--Bn  tde'  aMML.èn- 
licjéparf  fliia  antandre  lUM  nota,  «n  iooàfd  g««0| 
letapfia.    :.  •  .  -..7  •>..,,>,       ■,  ..rft;--.   . 

OWiflWfc  »a*  <ii  i«g  jBMia  (nnliaigthi), 
coDtraita  an  dvianae. 


de  DioeMi,  d'artics  mmH  ffâBHUll.  «t 


dirnooMoai,  #«.  «n  en  wm  gt  «èit 

M».  (gnNj^gJHIf )  (#a  grig ippft ,  «MPg/g|  taaJiav^ 
iBleitin),  tdeaddgo.,ggditéitraHilMi^lif<i 
oon^rg  te  gaHg«g.        -,  :  ■,.»:  .^^^<. ,  -  ,.  .^. ,. 

AlTlfttiHMllitâilWHg<.  g| 

nmm  («mUMMlilncéandra);  t 
pœé  à  la  ooMUMIon  rninaaitiii. 


ff 

«V  r 


41 1  Kioigii  I U I  loaaiixBnnr  %  adîr.  (  anli- 
lkM|M|4l«dafi^/0»iMiii).  d' une  manière  antkpiwli- 
tnllWviWif.  Mut  nouveau.  ^ 

ajrnoogwi^aiOgiAfan;  adj.  dei  deui  genrea 
{^n%ik^nvyU€t^o^^èrê),  contraire  auj(  convulslona 
que  ocrUlna  luiaUquea.  toua  le  régne  da  t^ooli  XV. 
donnaient  pour  dea  mlradaai^qat  n'j  cnH  paa.  — 
U  ae  prend  auaal  auhat. 

AiiTicooa,  Mibat.  Mm.  (anNbenr),  pféndire 
cour  qui  mk  aaivie  d'une  autre.  -^Oa  dlipAnaig»* 
vent  et  mleut  éMH|i-M«kr. 

ABTipiârvgcviJg ,  aubat  maa.  (nnMàr^ua^ 
bn^a)(du  grrc  mm\  contre,  etdg  lât  erevuse^' 
lum,  cf<pUM;ule).  lumière  ool.  an  premier  bbô- 
ment  du  crépuacule .  paraît  à  l'oppoalte.  - 
^ArnCTU»  aobat.1^.  (int'^re).  tle  dana  le 
golfe  de  Corintbe.  célè)>re  par  l'abondance  de  Tel- 
lébore  qd  y  crolaaalt,  suivant  lea  poètèa^      ;-,. 

onDACTYLI ,  aobat  maa.  (antidUnktUe),  t  de 
Utt  anc.,  le  contraire  du  dacijflê ,  c'eat-à-dlre  l'i- 
napeate.  ' ,.  ' 

^  ABTID4mnKI7g|»  ad),  /éip.  Voy.  iNTIDABTliUI. 

AiiTiDABTitEiTi ,  ad|.  maa./ao  lém.  AliTiDAm- 
Tànjgg  {€in^idartreu  ,  JLretiu) ,  t.  de  médec..  U 
ae  dit  dea  remèd«t  contre  Ira  i<nr(raa..— Subit 
maa.  i  unantidartrêux. 

Aann ATB  »  aubat  fém.  (afiUdaU)  (da  Ut  anU 
data  r  donotei^ilt  jl  (Mt|e  qui  indique  une  époque 
antérkmi^iipi;^ 

AMTiDiMglp^  paaa.  àg  onilliatar,  et  a4|.  i 

^  àÉrîbi^giil^X^  mettre!  on 

dcrit  queliiiimli^nne  m    aniirlèiiire  à  U  TérltA- 
bla. -^  i'Ailpjpria:,  f".  pro^ 
'  4BriibÉiiaij^4^i^i^^  dèadenx  gen- 

rea (anlM^mo^i^iM)^^^  niii  Teilatenoe 

dea  démdnal''  :---^i^^'^'. ;'■>•;  -^    :  '  ^  ^-  ^  ■] 

AgTiDBSiiKy  aobat.  màa.  (anlM^éma)  t  de  bot., 
arbre  et  arMaaeau  eibllqoei  à  fleura  Inoomplètea.^ 
On  diatlngiM  aurtoiit;raiif  é^ajma  o/axlî^ra  du  IMr*' 
lal^,  dont  réeproi  aeit  à  falre^dea  oordea. 

AiTiDBgpOTa;' aobat  dea  dena  genrea  (anttld^ 
etféU),  eehnl  on  nelle  qnl  a  Wrnnir  du  diipo- 
f^ama.  (/.-J.  llMMiaaii.) 

AHipnMLFBOMg'lkg.  Tof.  ARfiiaiApaoaiiTia. 

ARTllMiJ|MIÉM>OB,  adj.  dea  denk  genrea  («fiM-, 
diùréike} ,  dn  grec  mm]  oént^ ,  *« .  continuelle- 
ment .  et  0Mm,  )e  eoole).  t  de  méd.,  aedlt  dcé  re- 
mèdaa  oanUfV^UiNarrMi.-* Il  eat aaaal apbat maa. 

/^AÎFtiMGiMiâaïAMrnm»  ioM.  mù.  plnr.  (anH-. 
éêkomÊrim^U)  (do  grae«*n*M«,  adveraaire.  ac- 
cnaalanr.jM  de  JMariia  i  nom  bébc^  ^  la  aalma 
yiarge)«  hérétiqaea  qnl  aiaAattl  ta  tli||Uill4dg  ta 
mèredeV/nM-CàHit  ^v 

Arm^Bim^  inbit  maa.  plû  {âmHéijm).  Toy. 
Airrrrallg:  :  ''    r  , 

AlTlDILimiilt  Toj;  iPTÉDIÙrriga. 

Àpmmifi^tfli  ff  adi*  dea  dema  genrea  et  aobat. 
maa.  (anMMfca)  (dn  grée  mm .  oaiitre ,  et  Av^* 
▼eitl^è).  t  de  médeOt  ae  dU  dea'  remèdea  booa 
oontretaé  ▼«Hgga. 

AvriDOniff  anbét  aita.  (anMara)  (dn  grae 
«vn^,  avaBl,  et-  ém^;  pidieot).  pain  bénit  qu'on 
dttmboalt.  du  temiM.dfa  première  dirétiena,  à  ta 
ptaea  de  raÉCbariatta^  à  omk  fd  n'atatant  pn 


■•  '  *■ 


,  lubit  Mm.  (antiénê)  (en  lat  a«li. 
pKona ,  dit  du  grec  mn$f^%m»  Je  répoiida  de  l'iii- 
tre  côU ,  lequel  ttt  compuaé  de  «»ri .  qoi  m^^ua 
l'alternative.,    et  de  ,fwn .  voUl,  t  de  Utur/  ca< 
thol..   vcr#etdit  en  tout  oi^  eu  partie  avant  un     '^ 
paaunie  ou  uu  cantique,  ft  répété  ensuite  |out  m.  /' 
Her.  —  Les,  antlennea  étaâmt .  d«uu  l'ônglue.  çluiii^.  ''^ 
téea  alteriutivein<^ut  par  deux  chœusa.  — :  Ou  <^/ 
ftg.  et  fam.  t  ^nnïar  la  indiia>|tiiie^«a;  poyif;    " 
ae  répéter.  —  ^iiiumair,|H^ 


annonoiâr  naaliriicyae  paaTélId^" *>;>'.  ^  \  '  '   .x-r'.  \  .^ 

ABTiBBaàAipatr'adI.  maa.  {«nf&fUHUlaMff)''  ^^ 
(dn  gr^«m.  aontra.«wsi|.  neut.  at  s^.  sléi^r.'  v 
baaen  |:  d'blat  nat.  onratél  4|ala  une  faoa  de4ci^  - 


y  fi 


AnuMyrAïUff  aabd^  «Aa,  (anliia>df^).t  de 
pddag..  i^tcnatt  dea  itmèdai  InTantda  par  dt  oi- 
tabifa  gÉÉÉicte.^UYifabrQB  décrit  tatèHlh 
dotea.  .:  ■■■■   ; .  ••  ■-••  '...; 

AiHOOtt  ff  ittbal.  mgg,  (nsUMèla)  (dn  ging  «vff . 
contra, gtéA^M, donner I  r$mééê  éotmé eomfrû 
U  foimmifQ^  rmUéê  m^ê  cêqità^  éU^^wm^ 
cionUi  pnlwc ,  iPMJn  ppwr  egggrintlrdg  reffet 
do  polaoB,  dn  Tenut  da  ta  peita^  Fi»  <  k  Ir^mU 
Mfanl<<ay  ijafiiMiirf»  ;> ;  y ;>         -:r.^>:;: 

.  mmofÉ.!  n^rpiit  pt^n  dli  •nladglii't-v.Mr.. .  . 

AnUMM»  tr.aat  (niiiiÉlald)éoaMrdgréb* 
fMMi»gil  |9il4«i  imkm*  4,-^^fv>r^4>r^^ c's.. 
1^  •  AWrtPiâpâfiiW  tHéll.  dèa  énHi  gewai  (MÉk 
4r4MigMg)t  ntntnf  rfîiiii  ritlti  et  fiiIdNMiM* 

AramrflflHHÉMQOT»  gQ.  4m  den»  jipwii  et 

oontre.^i  JvatviiV«^  dyaaenterte),  t  de  méd.» 
ae  dit  d'wi  lamldi  emliPi  ta  4iy  tartan ^^i»^^* 

ARTitaÉiiQmff  né.  dea  deas  igenr^i  el  anbat 
(ûnHémétêkê)  (do  grec  ««n,  oontN,  gl  aiu» 


JjMiiilfiidiiiniiid).  brfkggtaiLèta-<biiaMliilégit    ^àaiff^^fMttvig].  t  4iiiédgg.  WKiti  I  T 

mai  ■!!■■—       .  ■^.>>.^^^\y..^.-.  -.y  A  j  >   j^  ■  t.|tamJMlO|hii^#  ■^— !■■■■ ^  >-.é.É^^ 


\ 


;v  '  ■  ■■■•  ••   •       .    .  ■.       ' 


^-i 


?. 


AjrrtÉMiULTiori ,  ad|*  itaa  dem  genres  h' 

mm.  (niili^^Usilélâs)  .'t  ^  iiériiac.  sa  dit 
des  remèdes  contre  le  caucbeasar;^'  '»  -  ' 

AanÉPiuBmQva  »  ad),  dm  dîmx  gênïfs  d 
aubat  maa.  (afUii<péi^iaa).,t  dé  aiédéo..  sr  4i| 
dun  remède  coptre  ïé^i^^çtU.  ^  '.idf^flk^:. 
fna  eatfldauï.  -  ^^>'*  ^' V 

AnnÉTiQiJB.  Voy,  iRTiigcnoog.   ^      ■ ':r^ 
AaTlÉv AacÉUQi7»f'  adj .  ^H  deux  genrm  ^nt^ 
VMiN><Méba).  contraire  à  lifanglle  > 'sdar^flar  dsj 
Nsi^^tara   dthmmmêê  ilk^udifu§^ûmé  M  atUé- 
évmngéiique,  :  -/ 

AJrmuwiMViBff  a4t«  Mnt  Vgy.  igTiiiia- 

MgDX.     •" 

-  AMTirAndnKOiff  ad/ymaa..  an  Mm.  AnnpAiii:!- 
VKUiB  (antifoU^cineu ,  nésui),  t  de  vétér.jedU 
d'un  remède  ooutre  le  Urdn  des  cbevaux* 

AfltfÉBiaLaff  aiU.  dea  daox  genrm  et  sul^t 
mas.  (ânH7cM/i).  t  de  médec,,  se  dit  don  re- 
mède cojbtre  la  Bèvré. 

ÀXTIIBALACTIQUK  »  A^i-  des  deux  genres  {at^tu 
•gùaljaktike){dù  grec  «vrc.  contre,  et  7ffJUacrof .  gén. 
de.7«a«,  tait),  qoAllflcatloi^  dupe  substance  con- 
traire an  lait.  Ce  mot  eat  vieux.  —  On  dit  aussi  ao- 
tUaUfumé"^  '  ■    •■--  ,.. ..        \% 

AJmcofeOiiiTnBff  aobat  des  detix  genrm  (anli-> 
y^cmu'(re).  qoi  rst  contraire  anx  matbénùticieni, 
détracteur  des  iputliématlquea. 

AUTiçuLUCOiqk»  aobat  mas.  (àniigu€iÔ€ôme\ 
t.  d'ocuL  maladie  de  l'oU  dans  taqneltak  cryitsl- 
Un  forme^nnn élévation. 

jàirriGOHi,  subst  fém.  (an%iioné)«  t  d'hitC 
*nat,  grue  des  k'udea.  -*  Myth.,  filta  d'Œdlpe  et  de 
Jocaste.  Pendaot  ta  vta  errante  de  son  père  aveu- 
gle, è^  de  Tbèbea,  eita  fol  par  aea  tendrei 
aolnaaon  imlqoe.eonaotatlnfi,e|  aon  nom  est  de- 
comme  1  emblème  dé  ta  piété  filtale.  Ajanf 
0  rendre  lea  demlfra  devoira  à  Polynlce .  ton 
,  malgré'  ta  défenae  de  Crépn.  tUt  fut  con- 
damnée par  ce  prince  cmd  A  mourir  de  talm  dans 
une  priaons  mais  elle  s'y  étrangla.  Hémon,  qui 
devait  répooaer,  ae  tna  de  désespoir  sor  son  corpc. 

—  Il  y  eut  une  antre  >nfi^ofia,illta  de  Laomédon. 
Cede-d,  i*étant  Tentée  d'ètire  phu  bdta  que  Jb* 
Don ,  fàt  cbangée  en  dgogne. 

^AMTlCmilBi  »  inhit.  Mm.  plnr.  (antigwfni),  t 
d*antlq.,  fètei  en  rbonneor  d'Jntigone* 

AnTWOlUVlIff  aiibst  maa.  {antiçucriame),  p<>* 
émâll  propre  à  couvrir  ta  terre  dea  faïences.— 
T.  de  cbfcn.,  oxyde  d*antimolne  etd'étiln. 

ARwoinnnuii ,  mI).  fém.  To^.  Agneour- 

imaocmiiniff  i4t.  tl  iubit  m».,  «u  wn. 
AlTlGOiiTTiUiB  (antlgnoiite^,  tan»),  t  de  œé- 
dec.é  se  dit  don  remède  contre  ta  goutte. 
«AanGRAPmff  iotad.  mu..{antiguerafe)id\x' 
grec  «nrrc.coQtn.  Hy/m^.  ïéQiiBht  «r*ntiq. 
correctenrdeooomteià  Atbèoei. 

4PTMUW1,  ioW.  fta.  iantiguerafih  ^ 

anoncilQcniff  «M-  deidfcox  genree,  d  subit. 

nuii.(fillUbli*#)  (dn  «roc  mm,  ^^^Iji^lHZ 
«H .  étlqng) .  t,  de  inéd.  ae^lld-on  ftanède  OQPiw 

réMi.  -  4tiM<W«M«l  videng.  ;^  ^^ 
d  ènbit  maa.  {anUémoro-idaf)  (du  f^»^* 

anbd.  maa,  (niOIdr^rftttg)  (dn  |w«  «^ .  P^ 

oonire  Im dertiPèiW''^'  "•■•■■•       ^-i,-^*--,;'*'.. ♦■■«  --r  ^^  ■ 
f   MianriMiopMMQi».  •«.  *•  àeux  V^ 

ctMM.  m*.  mnmdr«f«mym  *^JZ'éZ 

tre.  rt  «4i»,.fc. .  ta  rt|rt,  t.  *>■«««•.••*«*' " 
nntde  oatm  ta  np.  V«r.  >«taf  m».  _^ 
AMBRBWMMMDi.  aël.  dw  éau  *■""'.„ 
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«1^4^ .  bfdropâiU).  t.  de  amtCv,  Ml4it  d'im  re- 
mède contre  r*yA"of>i#<«.     U       \    V4t       * 
'  AjiTiHVl»iiOTiQinii,  mU.  dei  i^i  geinee  et  iiilN^ 
jAâf.  (aM(%^M«/filç#)  (du  gi^  «vnAcootre.  et 

' .  ^„r^ ,  aiM#u|*liêffneot\  t.  de  médec.,  M^dU  dei  re- 

'  m^e<  contre  un  loniiDdl  eioiMiL' 

AjiTiHVfOcapfliMiuOOB,  MU*  ^eideiii  fenres 

'/il  êiibêC  mâé.  i^antiépokondtiakf)    (Wu    grec 

V«w,  co'itre  ,  et  uttox*»^**   ^rpôchondrte),  t 
de  m^ec..  mù  dit  d  uo  remède  ooi|tre  Vkihfoch&n- 
.  érifi. 


ANT 


f 


r*  '' 


Al 


l-v. 


/ 


APrtiinrpOFaoïii^  lubet.  fém.  {imx^pofk^^)  (do 
|r«î,«Yn,  vw.de  lapirv>etfc^.|eporti;)l  ftffure 
par  iâ<(iir*Ue  on  n^fute  m  pn»|>re  ob)«ctioD.  \  i 
.  AiTiflYiTÉiUQiJi  »  adj.  des  deu&  tenrei  câ|N^bft. 
mat.  {ant\iffiérik€)  (du  grec  «vn,  <|t  v«rtjM.  fnâ^ 
irlcèv  L  df  méd..  •#  dit  d  un  remfde  oontrif  I4  |^- 
lÉuirhf it^rlqor  1  coolre  les  vipeure.   \ 

AffTiuntiUQcw ,  «dj-  dee  deui  genree  eé'àll^t 
mis.  {aniiikthikt)  (du   grec  anmi  contipe.  \et 
<'r«#<»(,  jauoiiM).  t  de  mèdeo.»  MvlUtd' 
inéde  ooutre  li  jauoUêe.  '      \ 

A.iiTH.ArrgOii»  adj.fém/iroy.  àiiniAiTfV^ 

Â!«Tii.AiTKiJS  OU uiCTirvGi .  adj.  et  luket 

au  \tm.  ANTluàlTEUM  ^anitiéimà ,  M4«f  ;(du 

«vri.  contre .  et  du  Ut.  lac,  Uit),  t  de  iDèdac*» 

d'iiu  n*roéde  qui  fait  évacuer  le  lait       \  \ 

«AJITILAMBDA,  tuhtt  mat.  <anli//iiiM^), 

dont  on   l'fft  servi  dans  les  aociena  nu^utcHta 

pour  indiquer  un  texte  étranger,  une  citaf  ' 

et  qui  a  été  remplacé  par  les  douUet  Tlr^Uet 

^i//em«t#  I  aioai  oonunéa  du  nom  de  ieur\invcB^ 

leur. 
AUTiLEPSl.  Voy.  Fioupiivqol  eitlêméme\ 

mot  .      '     '  •        '     '    ■"  v.  '^\.: 


AiiTiLiBAH  »  iobet.  mai.  (antl/ttan).  nom  ^une     frigiie  et  à  grandes  Umea ,  (|Ui  te  trouve  ordlnairc- 


oiootagoe  de  ^yrie  »  ainii  appelée  du  grec  Ipri , 

coatre .  et  du  nom  du  Liban,  montagne  fameuae. 

^VAniUiban  ett  an  midi,  et  le  Wnin  an  tei^- 

ANTiUi,  fubit  mat.  (flnMiu),  t  de  bot.,plante. 
'  '^ARTiixBS  9  fttbet  fém.  plur.  {anliié),  petâtei  ilet 
de  i:arcbipel  deTAmérique.  .        \ 

AiiTiLOBi ,  fubet  mat.  {mniUohe)  (du  grec  «Ws, 
contre .  opppaé ,  et  l«Uii  lobe),  t.  d'anat.,  partie 
de  l'oreille oppoièa  an  lobe.  —  On  dit  aujoùnlbùl 

AiTiLOCARiTHMl  9  siibat  DUtt.  {  mntUegud' 
ritme),  t  de  math.,  oemplàneat  du  logarithme 
d'unsinuf.  .• 

^AiiTiLociB,  rabit.  fém.  (antUqJf)  (du ^r^m^, 
contre ,  tt  Aoyn .  dlacoun) ,  contradiotloD  daaa  im 
P  dlacoun  pu  dana  un  ou vrage.  , 
^  AHTiLolifioug ,  a(\l.  dei  deux  georta  «|  iobit 
mat.  iantUo-miké)  (du  grec  «vn ,  contre.,  et  im- 
Mi ,  pette),  t  de  roédec.,  ee  dit  d'im  remède  em- 
ployé autrefois oontreU  peete. 

AiiTiLOPB^  subit.  féoL  {afUUopê),  t.  d'hiat  nat , 
qfiadnipède  mammifère,  ruminant ,  à  coroea  creu- 
sée t  la  gazelle  „  le  chamoia ,  le  bnhale ,  etc. . 

AirnLOOCg.  sobet  maa.  (antUokêy  mjth.r  fila 
de  Nestor  et  d'Eurydice.  Ayant  suivi  son  pèn  an 
liège  de  Trpie,  U  x  fût  tué  par  Memnon',  fils  de 
TÀurore.  -U  y  eut  OU  autre  JrUUogué,  fib  d*Am- 
pniaraûi.  i  ,     ^ 

AJiTiLijiiiÉBm ,/  lubit  et  a4J.  mai...  an  fém. 
AniTLimiÈiuniit  (antUutériein,  rOne),  se  dit 
des  protestants  qol ,  après  a'èt)|k  èépifitéê  de  ri- 
îm  avec  ItifAer  on  I  aon  exempitf,ibht  aban- 
donné ses  opinions  i  et  oùt  formé  des  sectes  diffé- 
'«dtes  :  les  eaivinUtéi,  les  anabaptistes,  les  an- 
glicans sont  anttfuM^Hefia. 

AiiTiLYssg.  a4r.  des  deox  genres  e^snbst.  mas. 
onti/icf )  (du  grec  «im,  contre .  et  Xym9%.  U  rage), 
.  de  médec,.  se  dit  des  remèdes  contre  la  rège.  - 
u  est  plus  usité  qa'antikydrophoitqnê.  :    ; 

AXTiLYsftiQDB .  a4).  des  denx  genres .  et  snbst 
«*••  {antUidke).  qol  est  contre  U  rage.  .^. 

^d  antiq.,  féie,  célébrées  dans  file  de  €os.  et  où 

,„S™^co"<H».  nu.  des  detti  gefiÂs  èl 
^jnas.  ianUmaankoliL)  (do  ^a,  «^ ,  oon. 
«^.  et  fuXocYxo^M,  ttéiiBOQlle).  t  ne  médec. 
iiitd  un  remède  oo«w  ta  iMdiicaHs.  ^^ 

««^  nappe  dânheli  napue  oonasoNe.  qnl  en 
JT^  —  I^  P.  €;otr,  4mm  ses  noies,  dk 


▼Iffit,  selon  gnelqnes-^mi,  de  ^t^^wn,  panier,  cor- 
helllei  I  selon  d*aQtres ,  ce  mot  est  dérivé  de  mttt , 
fro,  ffies.Èxx  Meu  de«i  etc..  et  m^nsa,  table  :  ainsi 
antimefus  est  la  mèine  clioie  qoefuipjpe  ^1  tient 
liêm  SU  tabis^r-  Baisamon .  sur  le  sepUèroe  cAuon 
du  septième  concile  ^4>rèten4  q,u  II  nVst  point  per- 
màa  à  un  évèqoe  oomme  à  un  prêtre  de  oélé- 
bi^r  là  mt^sse  dîins  une  chapelle  nou  consacrée,  en 
se  sefvain  danlHngnai  :  ce  sçralt . d'Mi ,  afiU^ «a 
dignité.  -^  Jnttm^nss  est  ausal  on  autel  sur  le- 
quel, on  ne  dit  pioéiU'  U  messe,  mais  qui  doit  èlre' 
recouvert  d'une  nappe,  parce  qu  il  ept  destiné  à 
recevoir  des  choses  sacrées ,  sous  lesquelles  on 
mettait  dans  l'Église  d'Occident  un  corpSMral,. 

-  AlTlMÉPHYTlQUBt  s^l.  des  deuJL  geoTCs  et 
subst.  mas.  {aniiniéfiUke)  (du  grec  «vri ,  contre , 
et  du  laC  nuphytUus,  air,  vapeur  méphytlque).  L 
de  médec.,  se  dit  des  ntoyens  à  employer  contre  le 
méphiriisme. 

^AMttMÉTAJiOU»  subst  fém.  (atitini^Caèo/s)  (du 
grec  «vTi,  coq|re ,  et  ^r«s«JLi| ,  changement),  fi- 
gure dç  rhétorique  ^  sorte  de  répétition. 

^ARTntÉTALEPtn,  suhsL  fém.  {antimétaiéfcê) 
(do  grec  «vri ,  contre .  et  /^traii}^,  transposition). 
Voy.  ANTinitASOLa  pour  la  définition. 
.  AUTUftTAtnitB  »  subst  fém.  {antUnétatémê) 
(du  grec  «vri ,  contre ,  et  /urmêt^n ,  changement , 
transposition).  Voy.  aitiutaboli  pour  la  défi- 
niûon.  -       /  ' 

ajrnlforai,  subst  mas.  (nnllmo^ne)  (dp  greo. 
f ,  contre ,  et  ^mU^  ,  seul  i  çnf  ne  sa  fronvs  pas 

eut;  ou,  seW les  falKiirs  d  anecdotes,  du  même 

ot  grec  «cvri ,  Contre ,  et  ^0*0% ,  moine ,  pArce  que 

certains  mointt  moururent  après  s'être  purgés 

ec  cette  substance) ,  métal  blanc ,  brillant,  très- 


ment  mêlé  avec  diverses  matières  étrangères.  — 
Dans  la  nouvelle  nomenclature  chimique,  l'anM- 
^\ns,  tel  qu'il  est  retiré  de  la  mine ,  est  appelé 
rê  sTantimsfku  natif  f  l'nnfimoina- cru,  ou 
ement  débarrMsé  de  sa  gangue ,  sulfure 
;et  l'anliinoifie  djaphorltlque,pré- 
e  purgatif  «  Stfcyifs  à'antithainé  blanc, 
MORAJin»  aubst  mas.  (nnflifHmans),  U  de 
fehUn„\  combinaison  de  Tnnli^soiiis  avec  le  chlore, 
onlheuVre  d'OfUitMoine.       ^^V^v-        ^ 

[OaAnuuQUB,  adt*  dea  deui  genres  (an- 

a\ckikê)  (dn  greo  «vtir,  contre,  et^^eva^ioc, 

e),  opposé  à  la  monarchie.       ,' 

miàLf  B«  ad|«»  an  plnr.A]itni6ntÂni(nn- 

),t  de  ohlro.,  qui  appartient I  l'anliinoéne. 

lATB,  subst  mas.  (anfémonUils),  t  de 

compoeé  d'une  haaejaUHahle  et  d'aolde 


mêlé, 

Al 

gomeni 
moitiés 


{aniimo 
tmyded 


, 


!l!!!î!îî,'  ^  «Ï^M|»ort<.4aii.««  pm.la.iT.lt  «M- 


«•.  «  te.  «wj^ooSrsn**  ""^  "^ 


ne  Imputant  pas  fmA- 


4onné 


fnmmedM 


MPIM.  f  «otoL  -  u  mot  StHMmmut 


<Alm.,  M 
parmi  tas 

Aimifoi 
ohlm..  sel 
nlcni  avec 

Anrnson 
tBirt. 

mUgoérlt  ta 

ABTniABJIt 

nat..  otamn 

AVraiATIOBJ 


lAni  »  a4|.  pinr.  Toy.  a  m  noBt  al.    . 
[Oi^iA,  B,Hki^  (andmohi^,  t  de  chim., 
d'nniifnoifte* 
,  subst  Km.  plnr.  (antimonOi  ar- 
dans  ta  oontroterm  1  fs«  a/nti- 
tênt  It  seapKetavne. 
BB^adJ.  fém.  Voy.  AimnoiiiBVi. 
p  adj.  mai.,  an  fém.  ABTmoBniTBB 
%\  nlènae).  t  de  ohim.»  se  dit  du  deo- 
^rangé  paimi  tas  aektas. 
aiQ.  mas.  (anlimofiate)^  t  de 
péroiyde  d'nniimoine,  irangé 


( 


contre,  et  dn 
tatin  énHo» 
ndire.  «ngoA( 

ARflBATIOni 

AiiiiAraum 


t,  snbst  mm.  (tUllmonIfé),  t  de 
par  ta  réitnion  de  Fadde  antlmo- 
hase  saliftabto. 
m  «  snbst  fém.  Toy.  AannoB-. 

;,  pubst  mas.»  an  fini.  ARTQion- 
I  eenne)»  tne  vét.  remède 
dm  oheranx. 
mm.  (nnMnn/é)',  t  ^-htat 

t  B»  a4J.,  au  phirl  mm.  ABTtVâ>i^ 

;  nn/e)(dti  greià  «m. 


et  vifpwH, 

d'un 

tra  tacolhinen^ 
^AnruMMin» 
«vn  V  Centre  •  et  vij^uf 
anpaimile  entre 
dAtamêmeloI» 


lirançata  narMennI,  dérlré  dn 
),  opposé!  ta  nation,  an  ca- 
,  t  fisprtt.  MU  Inté- 

ailt*  «un.  pinr*  Yot^  arraiA- 

'  t  mU/ étas  demt  9Bwm.el 

HHkê)  (dn  grao  «m.  oontan. 

Kcins),  t  de  bMU  m  dit 

maladies  dm  inlns^ 


J. 


'A. 


•*» 


•^*^ 


> 
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.,)  -,. 


(nnttwsml)  (dn  fine 
i).conli«dletkm  mtami, 
\lota ,  on  enire  dam  arttatas 

mm.  plnr.  (nnMnomMs) 


(dn  grec«vri .  contre,  et  »s^^,  loi).  leotaÉrm  qui 
ne  reconnaissaient  aucune  kd.  ,   *" 

AvnBODi ,  subst  nus.  (oniIno-nM),  t  d'astr., 
conateliaMon  boréale.fu'onréonlt ordinairement 
avec  r^iyfs.—tayth..  un  de  ceux  qui  ventaient  ép^. 
ser  Pénélope.  Ulysse  ta  tia  dans  un  tasdn.  •>-  D  y 
eut  un  autre  AnUnôês  que  rempereur  Adrien  Rt 
m^tre  an  ^ombre  des  dleui.  v . 
*  ABTiQCCtJPATiop ,  subst  fém.  (nnflokntNf^fen) 
Voy.  raoLirsB. 

^ABTiocju .  snbst  Mr».  (smtloMs).  nam  de  plu 
sieurs  villes  andennm.  ^ 

ABTiocnnur,  subst  et  a41.  mm. ,  an  fém.  An 
noCHlBUnn  (nniloMlein,  eus),  qui  est  dVnléo 
cAe  ,•  qui  a  rappcft  à  Àntiocks. 

AvnoDOBTAtniQtJB»  a4|.  dm  d«wt  genres  et , 
subst    mm,    f  nnfiedonln/jfJle)  (du  grec  «m.  ' 
contre.  «dWf .  dent ,  et  tiXjH .  douleur),  t  de  méd., 
se  dit  d'un  remède  contre  le  mal  de  dents. 

ABTiOPn,  subst  fém.  {s^nticfs),  t  d'htat  nat. 
Insecte.  ~  Myth.  Toy.  ANTBiofB. 

AffTlonfiABSiATtQtJBt  èd}.  des  deux  genres  H 
snbst  mas.  {smharg%Ai^ûsmatikê)  (du  grec  arm. 
contre,  et  a^ifS^Mt,  organme^;,  t  de  méd.,  qui  calme 
l'orgasme,  TeiffcrfesCenoe  des  humeors. 

ABTiOBAfBiQip»  s^J.  dm  deiu  geurm  et  snbst. 
mm.  (dnttosn-itiil(«)(du  grec  «vn,  contre,  et 
•Çm^ .  ulcère),  t.  de  pharm.,  ae  dit  d'une  prépa- 
ration propre  I  qettoyer  tas  dents  ou^  à  faire  dis- 
paraître les  aphthes  de  rintéri^r  de  ta  bouche. 

AifTIPAini,  subst  mu.  (nnlÉ^j^).  celui  qui  |e 
porte  ponr  pape  sans  être  léglMinement  et  canonl- 
^lem^ijM'u.— on  compte  dans liitatoire  ecclésias- 
tique vingt-huit  an(tpaj9e& 
^ABTlPABALLtLn»  sdj.  des  deui  genres  {antipa- 
raiéle),  tVde  géom.  ^  liçnê$  antifMrallHu,  qw 
font,  avec  deui  autres  hgnm,  des  sections  '^m>us. 
contrairm.  *-  U  est  aussi  stibst  fém.  1  ime  antifth 
railèlé,  .       •- 

AimPAnALYTiQiJB;  Aéij.  des  deux  genrm  et 
subst  mm.  (nnfliNira/itiAs)  (du  grec  «m ,  contre, 
et  nmpmiyèmi ,  relicheinent) ,  t  de  méd. ,  m  dit 
d'iuiMremède  contre  ta  JMira/ys% 

AHTiPAnASTABi.»  suhst.  Mm.  {ant^farac9id9ê) 
(du  greCsan>vnfiyaiaa(H ,  formé  de  «vn  et  wmtrtm' 
/MIC ,  ^  tenir),  Agure  de  rhétorique  par  uquelta  un 
aoctiié  cherche  à  prouver  que  s'U  ayalt  fait  m  qu'on 
hil  Impute.  .H  mrait  phitdt  digne  d'éloge  que  dé 
blâme./  ' 

^ABTiFAnof,  subst  Mm.  (nnffpnrèes) ,  Ue  an- 
donné  éà  l*Archlpet 

'^ABTiPABTB»  subst  mm.  (nuNpneefs),  t  de  Ittt. 
anotanne.  pied  d'un  vers  tatin  composéd'on  tambe 
et  d'un  charés.  ce  qui  prodoQ  deux  longum  entre 
deux  brèvm  t  seeundaré. 

ABtlPATnii  subst  nus.  {antipéti),  td*hlst. 
nat,  sorte  de  vers  de  ta  famIUe  des  polypiers  co* 
railtgènês. 

ABTip ATHn,. snbst.  fite.  rafifl)Mirf)(du  greo 
anm ,  contre,  et  #«Stc ,  passion),  aversion ,  repu-, 
gnanoe  natureUe  et  non  rationnée  qu'on  a  pour 
quelqu'un,  pour qnekm|S chose. —-T.  de  physiq.. 
m  dit  dm  propriétés  de  certains  corps  qui  lfs.«m- 
pèchent  de  s'unir.  -^  T.  de  peint,  oppoeltion  dé- 
eertainm  cotdeiin  qui ,  mèMm  ensemhta  00  pla- 
cém  rune  près  de  rautrfi  produisent,  un  effet  dés- 
a0Péfd>te  à  ta  tue. 

AHTiPAmiQiJB ,  ad),  des  deux  gmrm  {anti- 
patikê),  qui  appartient .  qui  a  rapport  à  L'onfi- 
poti^ta ,  <rai  est  causé  par  rnnfifnf^le  :  humrii^'s 
antipathiques;  sètUimènU  antipathiques  ;  et  par 
extension,  cjiposé,  contraire;  mata  il  nes'appU- 
qne  qi^j^tix  cnosm.  Ne  dltm  donc  pas  stcc  Boists 
et  XA^démtè  i  em  homme  m'est  antipath^ue , 
pour  t  il  m'Inspira  de  VanHpathie,  de.  Tai'eiVbn. 

AimPilttltALTIQOn,  «U.  des  deux  géire^(«n<f. 
p^HceUi/tlfteXdu  grec  arvfi.  çpfitre,  et  «i^emiAnj 
pérMaMque),  t  àe  médec,  *  dk  d*ttn  mouvement 
anormaldm  hitestins.  qiii  m  taH de  bm  en  ba6u 

AmpÉniBTABB,  snbst  Mm.  (snûipériifBtâMe) 
(es  grec  nirws^imii,  formé  deacm,  contre,  et 
me^nsin/inf,  être  antour ,  yéstater),t^edldactk|ue), 
action  de  deux  qnaUtdi  contraires,  dont  l'onê ,  par 
son  opposition  •  augmente  ta  fbrceUe  Tautre  t  smi^ 
mnifês  péHpatmtienê,  e'eèt  par antépéfiekm 
que  /efen  ^^P^^  ardmt  en  hiver  qu'en  04,    ^  ^ 

AU l'ilwiiLBimfeL ,  adi*  BMS.I  an  Mnt  auti* 

PiifiijnuuA  (  •"<ÎP*^^^^y*!y  ) J  f"  V^ 
snpfv .  nmitre .  et  nu  bmk  vunçaii  jmmseniiei.  imme 
du  Uin  |MiMs,  pesm)»  t  de  méC.  sMsBsa  contre 


umÊmuoÊk^m^  nu.  dès  doux  gettresetsnM. 

.i  ^nnèifvPBinna}  \ma  gma  etptf ,  nouDU^  m 
.  poison). t  de usédèB  »  stdftd'un e^tre* 
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,  Mibit  mat.  (antifaU),  t.  d'blfl.  | 
lut.,  aorte  de  oonii  ooAr. 

AJmpHATÉft  »  MiUt.  uift.  {ontifatéeê) ,  mrtk. , 
roi  detLeitrlgons. 

AvnPHiMiAiil»  adj.  mat.  plur.  (anli/'i^aiid) . 
t  de  juritpr.  i  biens  antéphtmaux  ,  bienf  que  la 
mari  fU^uie  à  m  feoune  par  cootrat  de  marUie. 

AMtfPWUUllS,  Mibat  mu,  plur.  {àntiférens), 
t  de  Juritpr.,  aTaoUfet  (aIU  à  U  (eaune  par  coo- 
trat de  mariage.    '  ^-^'^ 

ARTlPau.OftOPBB,  lobât  det  deui  genret  (an- 
HfHo94)fê)  <du|rec«vri,  contre.  fNJi«(,  ami,  et 
l^««f<«,  tagette),  ennemi  de  U  philctophki.  « 

r    ArnPHlLOiOPBlQliB,  adj.  detdeuigràvt  (an- 
H/lioao/Ute),  contraire .  opp^ité  à  la  phllôêophle. 
âBTiPHiLOftOPaiftin»  tubtt  mat.  {antifUouy- 
j  /lcem«;.qui  ëtt  contraire  au  pAi/o«opAi«ffi€. 
^     iUrnFHlLOftOMUSTS,  adj.  det  drui  geuret  (an- 
liftlqutficeU  ),  contraire  au  pkiiosifphUine, 
AATiPHUMliTlQim,  a^J.  det  deuK  genret  {an- 
^  tiflo^icftike)  (du  grecsyn.  contre ,  et  fAcya*.  j'en- 
flamme), t  de  médec,  qui  diminue  U  trop  grande 
.  effervetcence  du  tang.  —  U  ett  autti  tubtt  mat. 
AsnPBOIAlftB,  tubtt  mat.  {antifonère)  (du 
grec  ocvrc ,  contre ,  et  fomy ,  voit),  livre  qui  contieut 
let  andenneé  notéet  qu  on  chaute  d^nt  l'ëglite.  — 
On  dit  moint  bien  anltp^^^^*  ^^T*  antiinfii» 

AJmPBOHriBf  tubtt.  fém.  (antifoni)  (du  grec 
«vr( ,  contre ,  et  f^mi .  ?oix  ;  opposition  de  sons  ou 
de  voix),  t  d'âotiq.,  chez  let  Grect  ',  tymphonie 
H  qui  s'exécutait  par  det  toIi  ou,  det  Instrument!  à 
l'octave  ou  4  la  double  octave,  par  opposition  à 
celle  qui  t'exécutait  à  l'unlston ,  et  qu'^sn  appelait 
•    homophonie,   *  ^        * 

ÀBTiPHOHlBRy  tnbft  ïM».  (atUifonié),  livre 
d'antiennet  notéet.  — V)n  dit  mieux  anUphonaire. 

iJiTlPHai^l,  tubtt  fém.  (afUt/rdx«)  (du  grec 

^  ^«wi ,  contre ,  et  f^aurtç ,  locution ,  façon  dé  parler), 
figure  par  laquelle  on  emploie  une  locution  ,  une 

'  façon  de  parler,  une  phrate,  dant^nn  tefit  con- 
traire à  celui  qui  lui  ett  propre  ;  contre-Térité  ;  iro- 
nie :  en  parlant  d'un  fripon,..on  dit  par  antiphrase  t 
cet  honnête  homme.— Ctii  une  erreur  attez  com- 
mune, k  que  partage  XAcadéfMe ,  de  faire  con- 
titter  Vantiphrase  dant  on  teul  mol,  comme 
quand  on  dit  qu«  le  mot  de  Parques  ett  une  dnil' 
phrase ,  parce  que  let  Parquet  n'épargnent  per- 
tonne  {Parete ,  quia  nemini  parcunt^.  Saint  Jé- 
rôme ,  dant  ton  épftre  à  Riparlut  contre  /^igUan^ 
j^ius ,  dit  qu'on  le  doit  plutÂt  appeler  Dormitan' 
lita.  par  antiphrcLse,  puitqu'U  t'oppotait  aux 
TclUet  qœ  let  chrétlenr  faitalent  tor  let  tom- 
beanxdet  martyrt.  SancHot.  dant,  ta  Minenre) 
condamne  cette  ânfipàraaa ,  qnl  ne  tombe  que 
tur  un  mot ,  attfndu  que  phrasis  ne  algnifie  pat 
un  teul  mot ,  malt  une  partie  d'nn  ditootin,  ofii' 
tionem  atù  loquendi  modum.  Ce  aavant 
mairien  ne  nie  cependant  pat  abtoivment  qu'il 
ait  de  véritablet  antiphrases  i  malt  11  pr^len< 
que  l'antiphrase  ett  une  etpèoe  d'Ironie,  lonqne' 
par  exemple  on  exprime  par  une  négajUve  jce  qui 
a  dû  être  exprimé  affirmativement  (antiphrtuii'èst 
ironise  quœdam  forma,  quum dicimus  negando 

*  id  quod  debuii  af/urmari)  ;  comme  dana  cet 
phrMCt  lUnemè  déplaii^pas;  U  ne  dispute  pas 
mal 9  au  Ueu dit  i  Urne  pUÛt ,  il  dispute  bien.  On 
ne  doit  donc  pat  placer  Vantiphrase  parmi  let  fi- 
guret  qui  regardent  les  mott,  malt  parnoi  cellea  qui 
regardent  let  pentéet.  let  Idéet,  (non  infer  figuras 
verborum ,  sed  sententiarwm)  i  et  Bratme  ne  te 
montre  pat  bon  grammairien  quand  il  donne  pour 
exencple  danlipArote,  dant  aet  remarquée  tur  U 
lettre  de  taini  Jérdme,  le  mol  M/tim,  guerre,  iMrce 
que ,  dit-U.  U  guerre  n'a  rien  de  beau  (bellum, 

-  guod  nihU  habeai  belli.)  — AiiTiPiiAii.,  cortbi- 
f ÉBJTi. (Sgn.)  L'mtUiphrase esiim  tourgramma- 
tical;  la  etmtre-îférité  ett  un  tour  d'eaprlt 

AVimauum ,  t.  neot  (antifrdad),  ftdre  une 
antiphrase,  deapluratea  oootralRtàlagnBMMrirf. 
Penuaité. 

r  ABiiwiBiiPQPBf  a4|.  des   deux  iiwrfle.  et 
'    tubtt  Mf .  (antytciitti)  (da  grec  «m  •  contre , 
et  fêtm4,  i^ihW0).  t  de  médeo.»  te  dll  dnn  remède 
eontreUpIttldaft^ 

'     ^AirriFSUi ,  anbit  Maa.  (MM/%iee)  »  Bortlt .  fili 
.     4e  Prtam. 

jjmPHTUQOB»  âdl.  deadenz  gHuraaCunfd^ 
mOte)  (du  grée  «Wi.  conM.  el  pmut,  aofMf^)» 
eppoeé  à  la  nature,  n  te  dtt  iutoal  det  ainawn  In* 
fHneaqpl  ootrageat  lanitaret  goél,  mm^m'^-am' 
Npàytifua;  et,  en aédee..  dearonèdet <|u'0Q  em- 
pioieeoatre  let  Tedtoel  BitwoilMi:  rew^Jif  «nM- 

«  p»f iéyiet.  Dnni  èe  demi«r  awe,  om  dit  eaeit  enr» 

^minsififm  ▼«?.  ce 


ANT 


,  a4|.  des  deux  genret  et 
tubtt  mat.  (antipl09érétike)  (du  grec  «vri .  con- 
tre, et  MAêyt^nH.  pkaréiée).  t  de  médec.,  tedit 
det  remèdet  contre  la  pleuri^. 

A«Tipoo4«AiQon;  adJ.  det  deui  genrea  et 
tnhtt  mat;  iantipodmçuerike)  (du  grec  ««n .  con- 
tre,  et  «tâiiy^a .  la  goutte  aux  pMt),  t  de  médec., 
te  dit  det  remèdet  cjotre  la  goutte. 

arnpODA^,  k,  aclj..  an  plur.  mat.  àrriPO- 
DAUl  (aniipodai),  qui  ett  antipode, 

AWT1FOOAIJ1 ,  adJ.  plar.  mat.  Vof.  âirn?0D4i:. 

AmpoiM ,  tûfctt  mat.  (onlf^odé)  (du grec  «vrv 
ooè6re.  et  Mân.  pM),  te  dlf  de  lieux  oud'babl- 
tantt  dis  lieux  diamétralement  oppotét  ;  ces  pe»- 
ples  sont  nos  antipodes.  Il  t'emploie  'ôrdinalrch 
ment  au  pluriel.  —  On  dit  fl^.  et  fkiÂ..  en  parlant 
de  deux  cbotet .  de  deux  hommet .  de  deux  carac- 
térét  diamétralement  oppotét  t  ce  sont  les  antivo- 
des;  d'uiie  pertonne  qui  déraisonne  en  tout  i  c  est 
l',antipode  du  bon  sens;  et  par  exagération ,  d'un 
homme  qu'on  n'a)me  pat,  qu'on  voudrait  qu'il 
fût  aux  antipodes, 

*AirnpiiiUB,  tubtt  fém.  {aniiprakei)  (du  grec 
«vri ,  contre,  et  npoû^t^^,  action^  préparation),  t  de 
médec.,  contrariétét  qui  te  trouvent  dant  le  tempé- 
rament .  dant  let  looctiont  du  corpt, 

AirnPROSTATp ,  '  tubtt  ^  nm.  (  anliprocetaie  ) 
(du  grec  «vrc ,  ft  irpoorocn;^,  qui  ett  préparé  à),  t. 
d'anat,  prostate  inférieufe,  petit  corpt  glanduleux 
placé  de  chaque  côté  de^  l'urètre  et  devant  det 
glandet  nomméet  prostates,  \of,  ce  mot 

AifTiPgORiQUB,  adJ.  det  deux  genret  et  tubit. 
mat.  (an/ipefoHJlM)  (du  grecocvrc  contre,  et^pot, 
gale),  t.  de  médec.,  te  dit  d'un  remède  contre  la 
gale.  V  » 

^RTiPTOgl ,  tubtt  km,  (antipetd%e)  (du  grec 
«vrc ,  contre ,  et  Ww^tç ,  chute ,  cat ,  terminaiton), 
t.  de  gramm.,  potltion  d'nn  cat  pour  im  autre. 
*  ASTiPmJrAlBi ,  K ,  tubtt  et  acU.  {antipuritein, 
téne) ,  qui  te  montre  oppoté  auK  puritains, 

ARTiPimiDB,  acQ.  4^  deux  genret  {ùntipU' 
iride)  (durée  tevri ,  contre ,  et  du  latin  putridusf 
putride),^de  médec.,  bon  contre  la  jmlHdil^. 

ABmPYiQiJi,  àdiJ.  det  deux  genret,  et  tubtt. 
mat.  (antipiike)  (dus.  grec  «m>  contre ,  et  mtev, 
put),  t  de  médec.  r  ae  dit  d'un  remède  propre  ^ 
tupiNrImer  ou  à  dlmlpuer  la  tuppuraUon.'     "v 

ARTlPimATiQini»  adl-det  deux  genret  1k  tubtt 
mat.  (antipirétike:^  (du  grec,  «vn,  contre,-  et 
ftvpfç,  fiène),  t  deméd..  te  dit  d'un  remède  con- 
tre la  fièTre.  ^  Ou  dit  fébHfuge,  ,  , 
.  AmpininiQiJB»  a4i.  det  deux  genret  et  tubtjt* 
{aniipirotXké)  (du  grec  «m,  contre,  et 
cauttlque ,  brftiant ,  dértré  de  mtpem^ 
Je  brèleX  t  de  médèc,  ib  dit  d'un  remède  contre 
labrCdure.' 

AKTiQ.»  àbrérUtion  des  moli  Àanoini4Ni  arti- 
Qcrri.     ;    ^ 

AiniQiiAiyiB^  tubet  ftm.  (mntfkMe),  dho&e 
antique  de  peu  de  valeur.  C'etI  un  terme  de  mé- 
prli. -^n  te  dit  anial  de  certainet  cbotet  ûtétt  et 
de  peu  de  Taleur,  comme  de  Tleux  menblea  etc*: 
tous  oesiilmÊMessani  des  amltUguaUleê, 
«ABtiQOAaui,  tpbtt  mat.  (anlià^e)  (me  amU- 
çne),  av^iourd'hu!  celui  qui  ett  rerté  dans  ^  la  oon- 
naittance  det  antiquités,  comme  let  miWaiilet , 
let  ttatuet ,  etc.  —  Ghei  kn  andena.  I*  oebd  qui 
arait  rintpectlonturletcopitlee,  turlea  lhrret,et 
qui  élait1[>répoaë  à  la  garde  de  VanUquarium  oài 
on  let  renfermait  On  donnif  par  la  tulle  oe  nom  atu 
copMet  eux-mémet  I—  y  Pertonne  de  ditllncllon 
d^rgée,  dant  let  prindpalét  Tillet  de  la  Grèce,  de 
faire  voir  aux  étnngertceqn'elleafeninrmaienlde 
curieux,  de  leur  ex^akiner  let  Inacriplkmt 
net,eie.;  —  S^Pnriileqni  t'attaduit  à  la 
che  des  vieux  moli  et  aUbdall  de  t*ene0nrir«'<>- 
4«  Schollatle  qui  fdaait  det  noiat  anr  lat 


AmQOAUAT,  inbit  mat.  (mmUkmrim\ 

usH^^mn^^n^w   ^^w  •  ww^99^^ê^ww9^^  m    ^^nm»p^^   ^b  vb^v^^Hvbbv^Vvv  m 

Heu  où  roBOooaenre  ImdielamiHfiiia.  Inoi. 

AvnQUABfrABAnui»  ad)|«  dm  deBEgonrmtel 
tnbat  mat.  (antlfcartMért),  t  de  mèdee..  aedll 
dm  remèdm  contre  11  ftèwe  <pHBle.   -• 

ABTIQOB,  a4i.4Mdenzgenrm  (onlOa)  (éb  lat 
amtêquéê), lott  anckB.  Il  aedk.pme^potltlonà 
midaina,  dm  clmam  d'an  lampe  tut  reenML  — Aae 
dit  antil  dm  dmam  aBotoBBm  dmiÉ  rnaage,  le  goAi 

memhU  emHquê.  —  Qwmd  en  dtt  ^'bb  Imnbbm, 
qn'Bnë  famne  •  Tnlr  BBli9«e,oB  ne  >mI|Mb  dire 
fBli  OBI  l'air  TieBi ,  maie  qn'Ot  OBI  dm  Bmmèrm,. 
dm  bdiillwiMdi  dm«  laBiode  B'eiiilt  ploa.  UBe 
peut  B'étre  pat  tréi>Tlelle  el  tfebr  Talr  ••- 


;  ^r  '\.  :  ANT  .     '■■■''•.   .;;>  • 

tique.  Toutefoit.  en  partant  det  pertonnet  âyàiioéfi 
en  âge.  on  dit ,  dant  uu  senf  de  raillerie  %  il  sel  un 
«#B  antiquei  s'est  une  beauté  antique,  —On. 
l'emploie  dant  un  teht  d'éloge  quand  le .  phyiique 
d'une  pfrtonne  rappelle  le  caractère  de  beauté  dei 
ttatlieii  de  l'antiquité:  c'est  une  brauté  antiqut, 

—  U  tç  dit  autté  det  prodiictiont  det  beaui-arti, 
tant  dant  un  tent  analogue  à  ce  drmier,  que  pour 
détigner  proprement  let  onvraipet  faitt  cheiift 
natlunt  anciennét  qoi  let  ont  culiivét  d'une  bm. 
nlère  rem;in|uable ,  et  let  chotèsqui  ont  rapport 
à  cm  ouvrages  i  er (l<  composition  est  d'une  sim- 
fiieit^  antique  t  édifice  antique;  goût  antique,^  ' 
Il  eti.aeasl  subtl.  m.  i  deuiner  4'aprés  i'ann^K^,  • 

—  ;^nii^tia  est  eoctire  tubtt  fém.  quand  on  p^rlt 
dm  mùiiumentt  curieux  qui  noiit  sotU  restés  df 
l'aiili^uit;^,  comme  médalUm ,  statum.  agates ,  ou 
vraget  mouléff  ou  tculplét,  etc.  i  une  belle  ouU- 
quoi  le  cabinet  des  antiques,  -^  ^l'antique,  lue 
adv.,  à  la  manière  aiiliçsie.         %  *  • 

.  AITIQUÉ,  ■,  partjMtft.  de  afi(^er« 

ABTK^un,  V.  act.  {antiké)  (rac.  antique),  't.  df 
relieur,  enjoliver  la  tranche  d'un  livre  d<;  petites  fi- 
gurée de  divertet  couleurt  relevéet  ^  en  or.  coin 
me  cela  te  pratiquait  am;i^inemmf .         :;A 

ANTIQUITÉ,  tubst.  f^.  (antikit^)  (rêc.  anti- 
que); graodç  anclei^neié  i  l'aAtiquité  des  tentjpt. 
•^d  te  dit  det  tempe  mémet,  quand  ili  sont  fo^t 
reculés  t  les  kéros»  les  dieux    de   l'antiquité. 

—  Il  te  prend  collectivement  pour  tout  ceux  qui . . 
en  Egypte,  dana  la  Grèce,  à  Rome,  etc.,  ont  vécu 
dànt  dm  tlèelm  fort  éloignét  du  nôtre  :  t  antiquité 
a  cru  que,,.  -^  Ce  qui  nout  rette  dm^monumeDU 
uitiqnetf,  ou  teulement  andedt  :  les  antiquités  de 
Âot[ne ,  let  antiquités  du  huitième  stéclê ,  etc.  En 
ce  tent,  antiquité  te  dit  d'un  monument  plus  con-  ' 
tidérable  qp'uné  antique  :  une.  ttatue  ett  une  an- 
tique, un  amphithéâtre  ml  une  antiquité;  de  plus. 
onfi^é  ne  peut  Jamait  t'appllquer  qu'aox  choses  » 
de  l'anti^t^  mèine ,  et  l'on  n'appellera  pas  un$ 
antiqus  une  pierre  gravée,  une  plècede mon- 
naie du  moren-Age..—- 11  signifie  autti  l'histoire 
det  mœurt,  det  inttitutldnt ,  det  monuments ,  et'ci  ' 
de  nos  ancétrm  t  leê  antiquités  de  la  France ,  lit 
antiquités  de  telle  ville,  etc.  —  Ancienneté: 
l'antiquité  d'une  religion,  d'une  loi,  t^un  li- 
vie ,  eic,  —  De  toute  anfi^itU^,  de  tout  temps/, 
ou  dèt  Im  tempp  Im  plut  reculét:  - 

ABnKACBrriQiTi»  adJ.^detdeux  genret  et  snbit 
mu.  {tintiraehitike),  t  de^ méd.,  te  dit  don  re-  ^ 
mèd^  oontre  le  retchitisme, 

ABTiBÉvOLinri(HniAnui»  n^J.  dm  deux  genres 
(ontir^^s^don^e),  oppoeé  aux  n^njioiM. 

ijrfnimflÉTiQlJB»  adJ.  dm  deuxgenrm,et8abst. 
But.  {^tntirm'Mte)  (du  ^ree  «wi^fiyf i x«( ,  formé 
de  «vri ,  oontre ,  et  ^« ,  Je  dit),  ouTrage  fait  pour 
en  eontredlre  ou  en  réfuter  un  autre.  * 

ABTUALLBt  iubet  fém.  (antifole),  pièce  qui 
ett  ATaiil  une  aalle.  Peu  !itité. 

ABI'IBAlinB»  tubtt  fém.  (antiçàtîré),  motem- 
plofé  par  Pléchler  pour  exprimei  une  réponse  n 
une  tallre. 

«AJmiCBi»  tnbtt  mat.  plur.  (antieece)  (voy 
omtistfiêms  pour  r  étymologle).  t  d'mtron.,  les  deux 
potattdud^  égaleoientélolffBét  dm  ïroplques.  ^ 

AHUGBRft,  tubtt  mat.  phur.  (dtUkeriein)(dQ 
grec  «vn ,  oontre ,  et  mm ,  ombres  dant  les  om-  . 
bres  sont  opposées),  peuplm  qui  habitent  sous  le  . 
même  méridien,  en-deçà  et  en-deU  de  l'équatenr. 
et  dontlmombret^àmidl,  aont  dana  des  directiooi 
oontralret. 

ABTiacouQOB»  adi.  dm  denz  genrm  et  sobst. 
mm.  (BBlieelM^ate)  (du  grec  «vn ,  contre,  et 
emhX^  ▼er),t  de  médec,  m  dltdm  remèdet  cm- 
ploydi  oontre  Im  vert.  .: 

ABnMOBBOTiQai,  a4t*  àm  deux  genres  et 
fBbel  mm.  (amUcékorbutàkê),  t  de  méd.,  st  dit 
d'un  remède  <|ul  guérit  le  teor^ti^. 

AimiCBfNPinLBDaB,  adi.  Mn.  Tor.  AJinscia- 

ABTMCBOmBra»  ad),  mat.,  au  Vêo^^M-^ 
acBonnjBJSB,  il  anbtt  mai.  (antkèkrofulm, 
liBJWi)  (dn  grec  «m ,  oontre.  el  du  latin  icr«/w«, 

acroMm).  t  de  nmd.,  m  dtt  d'un  remède  cootft 

Im  wuàÊdkê  êorofuleuêee. 
A»TitBraQi|B,  adit.  dm  deux  fenrm.  et  toMt 

mat.  (aiai€Ai«éke)(dn  grec  «vft,  contre,  et  «»«r-. 
le  ponrrli),  t  de  méto5.i  te  dll  d'nn  rjiDède  qui  I 


«m ,  oootn .  «I  «y,- .  *^-*'^^^J^^. 
Oraoi).  ém  étm  wàiméiot).  Ce  ar*'^***^^, 
Wt.«v<e  mpoM  m  adtaw  à  h«Mrt«de  41MM'' 
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^flTiftipnunqra»  «t  ikM  pm  âitisYPBH.rn* 

OiiB,  adj-  dcf  deiix  genres,  etiubit.  mai.  {ami- 
cMiike)  (du  grec  «vrt ,  ooDtrè ,  et  du  Utlo  ii^hi- 
lis  miiadie  véuérteaiie).  t  de  niédac..  te  dit  d  uo 
reuiede  coolre  U  ouljdie  vdnérieniie. , 

^jTUOUAL,  ■•  ad].,  aoi  iHor*  Anliocuux 
/p^tfof)éai),  coutraire  à  la  tociéié.  à  ton  ordre  \ 
qui  tend  à  la  détruire,  à  ladiMOudre:  U  luxe 
antUoeidL  du  folaiê  imuliê  à  la  pétéurU  du 

ABTIiOClAUl»  adj.  plur.  yoj.  IRTIIÛCIAIm 

'  AJTi#OFai*n»  fulMt  des  deux  gefiret.  {anti- 
çoficeU)  (du  grec  «wi ,  oootre .  et  «uf «<7hj< ,  lù- 
ubUte)»  enueml ,  eonefuia  det  tophiitoe. 
^ma^AiMl»  fiibttfém.  (antk^pd^)  (du  grec' 
mm,  contre ,  et  nmim ,  Je  tire ,  j«ttlr«),  X.  de  médec, 
r^vu^ilon,  ôuundetbuiueun  détouruéci.  . 
,    âBTliPAJUfOoiQDi»  êd^,  des  dtui  genres,  et 
ftuM  mat:  {,antic€p4iC0ièodik^)  (du  grec  «vn,  çoii- 
ire.  et  n^M^  les  convulslout),  t.  4e  nM'd.,  se  dit 
i  un  remède  cootre  les  spaunet  et  les  cuu\  uUioiu. 
AiniPASTBf  subst  mas.    {antkepactU)  (du 
grec  «vn ,  et  #««« .  je  tire  eo  sens  ponlraire)>t  lït 


•iiiiNi  (àntitri^iMn,jièm)il0  d'anat.,  qui  appar- 
tient kVatUUrOçut,  ',  ^ 

JLKtlTEAfitB»  subsL  iius.  {antUrague)i  ,U  d'a^ 
nat..  éuiineoce  du  cartilage  de.l'ordUe^  ((Uiest 
opputée  éu  traguê»  Voy.  c«  mot 

AaTlTBlllTAlAB ,  «uhst.  mas.  (antUt-initére), 
sectaire  <fiii  coinbattait  le  myst^  de  U  TriniU. 

âMTTtmovmp  àdj.  des  deux  genres  (aniUrope) 
(du  grec  tn^i ,  contre,  et  r^f<v,  retourner),  t.  de  . 
iiot,  quipread'une  direction coutralre  à  celle  de  la 
graine.-/.-..,:-^- ■ 'v.  -'•"■■  ■,..■■•'••"■.■  ■' ,  .....  ^r':;:. '" 
^▲■TiT^lMi,  sulMt.  mas.  {anUtipt)  (en  grec 
«ryrirvuw,  formé  do  «vTf,  pour (^ et  rv«o(.  type,  tigur^  \ 
figure  qui  répond  à  iH«e  autre  ou  qui  en  repr^ 
senU  uns  autre).  Ce  mot  se  rf^icontre  (r^iuriu- 
inent  dans  les  ouvrages  des  perès  grecs,  pour  ei* 
primer  reucbttristie ,  même  avant  ù  coiisf(k:ratioa  ; 
d'où  les  protestants  ont  conclu  que  ce  s««creiuent 
n  était  que  la  figure  du  corps  de  Jésus-Christ. 

AiTivtaJuuEii,  adJ.    et  subit  mas.,  au  îém, 
àhJl^ÉLÊdMMaM  (antivénérieiti  ,   riéne),i,4p 
méd.,  se  dit  d'un  remède  contre  ioê  nudadies  véné- 
■-  riennci,  "    ^         '  „  -■*-' 


Utt.  anc.,  pied  de  vers  grec  et  latin  composé  «BuL -^    AflnVBEiOGCLÀimB.  Voy.  AaTiviiiiifioi. 


Unibeet  duachorëe. 

Ain6FAiTiQt;K«  «(].  des  deux  genres  (antice- 
foctlike)  (du  griDC  tmi ,  contre ,  et  anam ,  J'atUre 
kl  humeurs  vers  une  partie  du  corps),  t.  de  ml- 
dec..  te  dit  d'un  remède  qui  opère  par  rév4Usion. 
.  AHTiSPODB,  subst.  fém,  {antictpodé)  (du  grec 
«vri .  au  lieu  de,  et  ««•<%  *  cendre  t  apode),  t  de 
cliim.,  fausse  spode  qu'ofi  emploie  à  la  place  de  la 
vraie. 

'Aim&TiRlGMB^  subst.  tém.  {aniiuiériguçme) 
idu  groc  avnoT>7/N7/HMK ,  soutlçn),  t  de  médec.,  bé- 
quiller.  làus.  -  ^  '•>    , 

,  ATn&TERnini  »  subst  maa.  {anticetemome)  (du 
•  tjrec  o(vr(9ripv«v.  épine  du  dos),  .U  d'anat.,  le  dos. 

A!iTi8tRKPlns»  fobft.  mis.  Xanticetrèpete)  (du 
f^rci:  «mTrpgf» ,'  Je  tourne),  rdulette  jous  les  pieds 
d'un  lit ,  d'un  fauteuil.  Inusité*  r 
^iiiTiiiTR0P91l,  aiibst  fém.  lanticeirofé)  (du 
grec  otvri,  qui  marque  oppoéitlon  ou  alteruativè, 
it  ffr^tf»,  je  tourne,  parce  que  la  strophe  se  chao^ 
tait  en  tournant  à  droite  autour  de  l'autd  ou  sur 
le  théâtre,  et  Xanliûrophe  en  tournant  à  gauche), 
chez  les  Grecs; la  seconde  stance  de  leur  poésie  ly- 
rique. Elle  et^  semblal^ie  pour  la  mesure  et  le 
nombre  des  Yèri  à  la  première,  qu'on  nommait 
^(rop/if.:—  En  t.  de  gramm..  conversion  ou  ren- 
versement réciproque  de  deux  termes,  ou  de 
diosGs  coi^ointes  on  dépf/idvites*  l'une  de  l'autre,.  ' 
cumme  :  le  serviteur  du  maître,  le  maître  (Jtu 
ttrriteur.  .& 

:  UIXlSYPHILfnQCB.  VOf .  AimSIPJIlUTlQDI. 

""aivtitactbi»  sohst.  mas.  plùr.  {^antitakU)  (du 
grec  aryrirocrrt/Mu,,  s'opposer,  rèsister),  hérétiques 
qui^  faisaient  im  devoir  de  pratiquer  ce  que  la  loi 

AiTrrÉTAHiQiJB,  a4}.  dès  deux  genres,  et  subst. 
ma*. {antïtétàn\ké)  (voy.  TÏTAKiof  pour létynio- 
logie),  t  de  miédiec.,  ae  dit  d'un  remède  c5ntre  le 

tétanot, 

ASTitHiânâL »  ■>  a4|. {antUéâtraX),  qaln'ett 
pas  théâtral,  qui  ne  conrient  pas  à  U  scène. 

^UTiTuiia^  subst  mai.  pllir.  Çantit4),  mau- 

vaU  génies.  '     . 

ANTmiteàlt,  adj,  et  mbat  mu}{anHténar\  l. 
d  anat.  se  dit  d'un  jnusde  qui  est  l'antlgonlste 
au  t/i<fMor.  Voy.  œ  mot  U  y  en  a  un  à  chaque 
piul ,  et  un;«tttre  à  chaque  main.  ^ 

AanTniBRii0P8YCUiiK»subet  mas.  (  anWl^re- 
^^opeeikre)  (du  grec  «vri,  contre,  opposé, 
'•P/«s.  chaud, et ^;f/5o«, froid;,  t  dephys.,  dooble 
riermomètre ,  ou  baromètre  à  deux  boulet  adap. 
^<^  à  deux  tnbes,  leaqoela  sont  unis  à  luttroi- 
^'èrac,  pour  coonaltre  IcOol  da  froid  et  drMhaud 
*ur  leo^rcuret 

rmirate,  mUmi.  fdm.  {antitHe)  (eo  grec 

rrr^î***-.*^!? ^^^^^  «♦«t^.  poaer,  pla- 
d  l 'iS  ^^'«^'ortq»? .  oppoaitioo  des  peméet  ou 
dci^motidantledlAouni  tf  est  peiU  dans  le 

Tunl^jr  ■"  •%•«>.. ^r^poaWon  dnii  terme, 
a  uneéqnaUoo.  don  nombre  dm  m  autre.  Ce 
mut  estp«u  ualté en  ce  seni. 

^trîT™**^^»  •'»»^  ~i.  ^antiiétérê}  (do 

Oïinatlon. 


'•'îii  l  A<i«"^\iw 


d'an  déttt  par  itai- 

^SS^^^'  ^^;««nre.(ûi.We^Mfci), 
âi^rJlî**^^** '  abondant  en  anUthèêêê. 


AlTlYUtiunoiB  9  adJ.  fém.  Voy.  antiviImi- 

RIUZ. 

AiTiVEaMUBCX ,  ad|.'  masi.  au  fém.  ABiTiVKit- 
miKJSB  (antivfremineû,  ncuié),tàt  médec, 
se  dit  d'un  remède  contre  les  vers.  —  Subst.  mas>: 
un  antivermin^ux.'^  Ou  dit  mieux  vermifuge, 

âinvÉnOlJQUB  9  ad]«  des  deux  genres  (auti- 
vérolikè);  t.  de  méd.,  qui  guérit  la  petite  vérole. 

f  AimvKnftincATBcn  ,  subst  nus. ,  au  fém. 
umVBRflFlCATEICB  {antivérecifikatcur,  trice), 
qui  est  ennemi  des  vers.  Inuvité.  '  :  . 

*  AiTiTBnftincATiucK  9  subst  fém.  Voy.  ahti- 

fl^SiriCATICB.^  %.  ■ 

▲llUYMlQcn  »  adj.'  des  deux  genres  (a n(i«i- 
mike)  (du  grec  «vn ,  contre ,  et  Çv/117 ,  levain  ou 
ferment),  qui  arrête  la  fermentation. 

ABTLIATBH;  subst  mas.  plur.  {anteliate),  i. 
d*bist  nat,  famille  d'In^cctes,  1 

▲iTOCiPHALB ,  Jiibit.  mas.  est  un  barbarisme. 

V6y.  AUTOÇiVIALI. 

▲iTQDèiTAliGlQCli ,  adj.  des  deux  genres  (an- 
todontaijH^)  (du  grec  «nti ,  contre ,  et  odouv,gén. 
•dovroc,  dent),  t  de  m^ec.,  se  dit  d'un  remède 
contre  Vodontalgie  ou  douleurs  do  deuta. 

AiTCBCUBi  ,*f  ubtt  map.  plur.  (aMéciein).  Voy. 

ÀITiCll7l|. 

AlTOrLBi»  iubtt  mas.  plur.  (aislo/l#),  t  de 
comm.,  girofles  qui  sont  reslcii  sur  tea  arbres  après 
la  récolte. 

^▲■TOin  (oibBi  Df  liiinr-),  aobet  mai.  (an- 
ioénê) ,  Ordre  militaire,  U  consistait  en  on  oolUcr 
d'or,  en  lonne^de  ceinture  d'ermite ,  auquel  pen- 
dait une  béquille  avec  une  clochette.  Il  fût  InsUtoé 
par  Albert  de  Bavière,  comte  de  liainaut,  eô  ISf3. 

ABTOIiÉ»  B,  part  pass.  de  antoi^er, 

ABroUBRy-vriK^.  (onfo^W),  empiler,  mettre 
en  pile ,  en  parlant  du  fUmier. 

4BT01L,  iubet  mas.  (anioé),  t  de  mar.,  sorte 
d'instrument  de  fer,  (^ui  sert  dans  la  construction 
des  yaisseaax  pour  fabre  approcher  des  bordages 
les  membres  et  les  ranger  les  uns  contre  les  autres. 

ABTOBiBg»  subst  fém.  plur.  {antoni),  td'an- 
tiq.  9  Jeux  établis  à  Rome  par  Antoine. 

ABTOBIl  (SiliT-),  subst  mas.  [ceintantotiein), 
ville  df  France,  /ehef-lieu  de  canton,  arroud.  do 
Montaubaotdép.  de  Tam-et-Garonne. 

ABTOBIHS/  subst  mas.  plur.  (antonein),  reli- 
gieux de  i'ordre'ile  taint  Antoine. 

ABTOBOMASB,  subst  fém.  (anU)7iomd9e)  (do 
grec  ffvrc,  pour,  au  lieu  de  ;  et  ovo^m,  nom),  figure 
de  rhétorique ,  qui  emploie  one  dénomination  com- 
mune ou  appellatlTe  au  Ueo  du  nom  propre  :  U 
péredee dieux  à  la  place  de  JupUer^oQ ,  ta  con- 
traire, uniigm  propre  i  la  place  d'une  dénoodna* 
tion  commune  ou  appeliative  i  e'esiun  Néron,  en 
parlant. d'un  homme  cruel  ;  c'est  un  Cîcér&n,  en 
parlalit  d'un  grand  orateur. 

ABTOBYMIB»  subst  fémJ  (  ahonimi)  (  do  grec 
«vri,  contre,  et  «vv/Mt,  nom),  t  de  rhét,  opposition 
de  mots  >  U  bon  Caligula. 

AITORB  ou  ABTIXOBB ,  iubit  fém.  (oiilore,  an- 
Utarê),  t  de  bot,  plante  utile  contre  le  Tenin. 

Voy.  ARTBOBA. 

ABTOXA,  subst  fém.  iantokça),  tdé  bot., 
plante  utile  contre  les  morsures  veoimeoaet.  — 
Contre-poison.  ' 

AmACTTB,  subat  fém.  (ataroeOe),  t  d'hisl. 
nat,  chariwQ  minéral  IncoîobQitiblet  espèce  de 
iMmille.  Voy.  abtbbacitb* 
.  aitbagobibtrb,  subst  mat.  {anUrakonicetrc). 

Yoy.  ABTPUACOaiaTBi. 


ABTBAIGUBf,  subst^  fém.  (anlreguc),  village 
de  France ,  arrund.  de  Privas ,  dep.  de  l'Aldèche. 

ABT^MB  »  tubit  mas  {nntrein),  ville  de  France, 
chef-lieu  de  canlon,  arroud,  de  Fougères,  dé|^. 
dUle-et^vaaiue.  '    -     ^ 

ABTBB,  subst  mas.  {antre)  (en  latbi  antri^m). 
caverne;  lieu  suoUire,  effrayant.  —  Grottd  natu- 
relle , -profonde,  uhscure.  —  Kettaile  dcê  animaux 
féroces.  —  Fig.  1  c'est  luntrê  du  iion,  se  dit  d^iu 
lieu  d'où  1  ooi  n  est  pas  sûr  de  sortir.  —  Kn  auat, 
on  appelle  anire  maxillaire  la  cavité  de  l'os  dé  la 
mAchoire  supérieure.  —  antii  ,  ca% laii,  caorra. 
{Syn).  L'antre  est  un  enfoncement  noir  et  profond 
qui  inspire  l'horreur  et  l'effrui  ;  la  eavpt  lu  est  uiif 
giande  cavité  couverte  d'une  sorte  de  \uûte.  et 
cachée  {  la  ^roito  est  une  petite  cavtm.e  uatureUe-  f 
ment  percée.  '  .•■.,;  „•  ■  .y  ..•^.  ,^  .^  ;  %  ■'^:' 
^ABTUÂDBa,  suhst  mas.  plur.  iantriadé],t 
d'bist.  nat,  famille  des  oiseaux  sUvains.  >     »;;^ 

ABTiOuiBl»,  subst.  mas.  plur.  iantribe),  t.  d'hlst^ 
nat.,  coléopafés.  Voy.  AiTiBiais.  :^  %; 

AiTEiaQUB,  Aubst  fém.  (.antriceke),  t  de  bdt,    ^; 
plante  apéritive.      .  .  *  1 

ABTBËfTlOlii»  subst.' mas.  plur.  (antrùcetianj  v| 
(  de  l'alfemànd  atn,'à,et  tr^u,  hdélilé),  volontai- 
res qui,  chez  les  Germains .  suivaient  les  princes 
dans  leurs  entreprises,  et  qui  formèrent  les  souches  > 
des  grandes  familles. 

ABTBJAC,  subst  mai.  (antjak),  t  de  bot,  fi-   ^ 
gùier  dé  Java. 

ABTYLIOB ,  subst  DUS.  (antilian),  t.  de  médcc.. 
sorte  de  cataplasme  astringent. 
^ABUBiS ,  subst.  mas.  {anùbiee)U.  d^tiq..  Idole  v  ' 
égyptienne  ^i  avait  une  té|e  dç  chien  sur  un  corps    . 
d'homme.         .      ' 

ABruÉ,B,  adj.  et  part.  pass.  (anu^).  Voy.  iiitEB.     . 

AAVBR,  v.  act  (anué),  t.  de  chasse  *.  anurr. 
des  perdrix,  choisir,,  quand  les  perdrix  partent,  ic 
moment  favorable  pour  les  tirer  au  voL  * 

àMUVt ,  adv.  (a nui) ,  vieux'  mot  qui  se  dit  eu-' 
core  dans  certains  départements  de  l'ouest  de  la     / 
France ,  et  qui  signibc  :  aujourd'hui. 

AHCrrty  B»  part  pas.  dc«'atitttier. 

l'Alumut»  V.  pron.  (fanuité)Sie  mettre  à  là 
nuit;  s'exposer  à  être  surpris  par  la  nuit  en  che- 
min. Fam. 

ABUS)  subst  mas.  (dnuee),t  d'anat,  orifice  du 

fondement ,  ouverture  par  laquelle   passent  les 
excréments  du  corps  ,  et  où  se  tennlne  l'intestin   ' 
nommé  rectum.  —  En  t  de  bot,  oriilce  postérieur  ^ 
d'une  fleur  monopétaie. 

ABTBBft,  subst.  mas.  (atio^r«(^),  ville  forte  du 
royaume  de  Belgique,  chef-lieu  de  province.— Cette 
ville  a  un  port  très-vaste,  une*académie,  des  éd^ 
fices  et  des  établlsaements  remarquablei.  La  cita- 
delle d'Anvers,  qui  est  une  des  plus  fortes  de  la 
Belgique,  soutint  plusieurs  sièges  méiQorablei  à 
dlTeriies  époques.  Le  dernier  eut  lieu  eu  It32. 

AMVOIB»  Bobst.  fém.  (arzooa),  t.  d'bist.  nat.,  es- 
pèce de  serpent  du  genre  des  orvets  et  de  la  famille 
des  homodermes ,  qu'on  appelle  aussi  anguille 
de  haie.  On  le  mange  sans  danger  dans  quelques 
pays;  mais  il  est  très-huileux.  \ 

VÊUÈTÈf  fcuhgt   fém.  { ankciété  )  ( en  latin 
anxietas,  formé  de  anxi,  prétérit  àe  angere,/ 
tourmenter ,  inquiéter  ),  travail ,  touiment  grande 
Inquiétude ,  peine  d'esprit  —  T.  de  médec,  grand   > 
malaise  éonsistuit  surtout  dans  le  resserrement  de 
l'éplgastre. 

ABJUBUfBmoiTy  adv.  (  ankeieuÊeman  ) ,  avec 
anxiété,  luiis. 

^ABXIJBt    ABXtRDS  30    AlIXYttrt , .  fobst    Rias. 

(anJ^cur,  çuruce,  ankciruee),  myth.,  nom  soifs  le-  - 
quel  Joplter  était  adoré  conmie  enfant  dans  la  Cam^ 
panie,  et  surtout  à  Jnxur,  vUle  du  pays  des  Voia- 
quea. 

ABYCHiBi  y  sobat  fém.  pltir.  {anichf),  t  de  bot., 
genreid'amarantei. 

ABYCSB»  subst  mas.  (anijére),  myth.,  fleuve 
de  Jhessalie ,  dans  leqod  les  Centaures  qu' iierculO' 
avait  blesaéf  allèrent  laver  leurs  plaies. 

ANZY:>  subst.  masc.  (aisx^,  bourg  de  Franee, 
départ,  de  Saône-et-Loire. 

AOCHLÉBIB,  subet  fém.  (aoic/^i<)  (do  greo  ow- 
xAntfc«,  traaquiUUd),  t  de  médec,  calme,  rémis- 
sion. 

^AODOBi  «  sobat  mas.  ptar.  (  aodon)  (  do  grec  «    # 
priT.;  et«0étov«,  gén.  •émts.  dent),  t  d'hlit  nat,    ^; 
poiaaona  sans  dents  apparentes. 
^AOB ,  sobst.  mas.  (a-ony,  myth. ,  fils  de  Nep- 
tune. Ayant  été  obflgé  de  f^  de  ripolie ,  U  vint 
dans  'a.Béotie,  où  il  s'établit  sor  des  montagnes 
qui  furent  appelées  aonleniief  de  son  nom.  Ces 
mootaiocs  fuirent  eonsacréei  anx  Hases,  el  c'est 
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;  é  |kl  II  QViê  IM  MiiMi  ont  anfil  M  appeléft  i/onid<M. 

%    ihâùi»  \m  DonitM  hœotia  nwnîina ,  de  U  Béo- 

tto ,  où  font  eci  montagMi  qui  oot  dooiié  1«  nom 

d'AoDle  I U  contrée. 

r*    AOIII>U,  tubtt. 'féiii.  phir.  {a-onidê),  myth., 

•nniooi  des  HiiMt,  Ur€  dei  m(mU((a«t  d«  béoUe 

le      appf  Met  let  vumti  a<mi<ffu.      ^ 

*AOé» ,  wbit  ton.  {a-oni),  Voy.  aon.      "•  '": 
^AOIUDI,  «U*  OMi..  «u  Mm.  AOiiKNiiB  (a-0fi4#ifi, 
fi^^Hi) ,  qol  Mt  de  X'À&hU  ;  qui  y  a  rapport 

âOfflut,  adj.    DUS.  Ut.  (  a-oniura  ) ,   myth.. 

épitliète  donnée  à  Baochut.  fiU  était  4f  UB^oUe, 

AOB«»  abréviation  de  AOiirri.       /"^    '^ 

AOBABT,  a4J.  (a-oron),  iuppllwit.  Vki^  et  Inui. 

àOBABiB,  aulMt  fém.  (fl-ora«f)  (du  grec  mpm- 

mm,  formé  df«.  prit.,  et  tf^M.  jeyo«a),t.  de  Uiyth., 

chei    lee  anciens,  invialbilité    des    dieui,    qui. 

même  lonqu'ila  venaient  parnil    lea  botnmet  et 

ronveriaient  avec  eui ,   ne  manlfettAleut  Januia 

Iriir  divinité  en  face,  lia  ne  le  faiaaieut  reconnaître 

que  par  derrière,  au  moment  où  Ua  ae  retiraient* 

AOBATBi  tubat.  lém.  {aoraU)^  t.  de  bot.,  espèce 

■  'de  plantes..  -[     ■.  m-    .  '-•'■^  ■  ,   ^'  •  .   r^^.*  ■      •■■ 

AOBIBTB,  aabat  maa.  (  ûrïeetê,  par  une  de  ces 

biiarrerljba  abaurdes  qui  devraient  toutes   dis^xf- 

-  rattre  de  U^ogue.  L'Encyclopédie  voudrait  qu'un 

pronooçil  aoriite,  en  conservait  !'«  priv.,  dont 

la  suppràasion  fait  un  contre-sens)  (du  grec  ««^Krrof, 

indéfini,  formé  de  «  priv.,  eto^^^M,  je  définis, 

)e  détermine  V.  t.  de  grara.  grecque  qui  marque  un 

prétérit  indéfini.  Il  se  ({^  dans  IB  langue  française 

sdu  prétérit  qui  n'est  point  formé  avec  le  verbe 

•a liUaire  avoir  ou  éire^  c'est-à-dire  du  prététnt 

d^ni.  VJ9adémU  eiie-méme  autorise  cette  ano- 

AOmtBf  iubit.  tfm.  (  a-orte),  (  du  grec  oM^n?. 
^'  fàlssaau'.  Taaej,  t.  d'anat..  grosse  artère  qui  sort  du 
ventricule  gauche  du  cœur  pour  porter  le  sang 
dans  tout  le  corps. 

AORTBTBiHfB,  subft  ïau.\aortevrietme)  (du 
grec  mprti ,  vaisseau,  et*i v^m,  je  dilate),  t.  de  méd. , 
•néTriamede  l'aorfé.  ^  • 

AOBTiQUB.  adJ.  derdeux  genres  {aorUké),  qui 
apparttant  à  l'aoïU.      ' 
•^AOtTB  ,  ou  AOOSTiî  »  subst.  mas.  {€H>ceU ,  a- 
ouuU)  (du  Ut  augfuc:^) ,  nom  de  plusieurs  lieux 
géographiques. 

«AOOTt  subst  mas.  (au.  Telle  est  du  moins  U 
pronoBcUtion  presque  générale,  et  celle  de  VJca- 
"  démU*  Mais  nous  denunderons  à  celle-ci  pour- 
quoi elle  fait  prononcer  aoûter  a-ou-té,  et  aoû- 
t4fron ,  out€ron,  U  Uut  nécessairement  opter  entre 
iMiOU  et  oUi  Noua  préférerions  qu'on  adoptât  aou , 
pour  U  moin  de  li  réguUrité)  (par  corruption 
do  Ut  Jugustui,  nom  de  l'empereur  JugttsU, 
^  à  qui  il  fut  consacré),  nom  du  huitième  mois  de 
l'aonée.  —  Molaaoo  qui  se  fait  durant  le  mois 
â*aoùt  t  on  dit  faire  l'août  ;  l'août  n'est  peu  corn- 
mmcé.  —  On  appelle  mi-aoUt  le  quinzième  jour 
do  molf  d'août.  —  Dana  le  cAlendrier  de  Numa, 
wmoU  a  appelait aaâcti/w.     ^'^ 

^oCÎté»  b»  part  paM.  de  aoûter,  et  a4].,  se  dit 
des  tnilU  mûris  par  lea  chaleurs  du  mois  d'ao<l(  : 
,»fi  fruU  (Hen  août/é. 

oCrrBB,  T.  act  (pour  U  prononclatica ,  Toy. 
koût^  fMre  mûrir  au  ipleil  d'août.  Il  n'est  d*u- 
taga  qd^  participe,  aoûte.  .<  ' 

AOfiTBMW^aubst  DMks.  (pour  U  prononcUtion , 

'  Toy.  àoêt),  m^ssonneur  qui  travaille  à  U  récolte 

qalse  fait'  ordinairement  au  mois  d'aodt.  Peu 

usité.  '•  > 

APACABO,  iohat.  mai.  {apakaro)yi,  de  bot, 

petÛarbMduJlAUbar. 
V    APACTB»  sobat  Mm.  (afoAté),  t  de  bot.  arbre 

dn  Japon .  qui  a  été  auaai  app^  «tioèU. 
APAGMB»  subit  mas.  {apa^fuême)  (du  grée  «m», 
,  horsde.il«y*,  J*ttii!«,t«tochir.,dép^^ 

I  d'iitioe.  r  4 

'   ATAMB»»  Mhat  Mm.  (^^M^ftM^/IXdn  grée 
tt7ctiyw-/ij,  dédoction.lwrmé  de  ««•,  de,  et  de  9yu.i- 
le  mAiie ,  d'où  on  a  Uit  «nry«^  Je  dédats).  ddqion- 
alraSoo  dune  propeaitk»  par  rabeordtté  é€^ptih 
position  contraire.  /»    ^«..iJ    li 

AFAAOB» anhat  mas.  (npo^noii),  t  dUlit  IIM«, 
roi  dmrongeU,poUaon.  ^     ^   ^^ 

APAiBABTBim  •  anbet  mas.  (  tfp^UHieeiir  )  (rae. 
poix)  I  Tteos  mot  qui  signifiait  I  qui  àpaûa. 

^  APAiiiHBBT,  Bobit  BMi.  (aoésaffMtii) ,  Tfeoi 
mot  agoordlrai  Inuiitd,  ef  qol  iigniflait  i  paix, 

traité .  pKiftatftOB.  .        •' 

AFAiftt,  ▼•  iot  (af>éi/)  (in  Wa  ni,  I  •  êTjMJP, 

paixi  <mI  fOûtm  eoméaeett,  mnener  à  U  pais  h 

adoueir.  calmer.  U  régit  Ua  peraoonea  el  lea  dm» 

8eSiB|M»î#^  XJiéB,(#  pfificf ;  «fffUer «iw  fBé- 
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douleur,  les  flots,  etc.  — 
s'adoucir ,  sa  modérer,  se 

llle.  —  APAiaBA,  CAL- 

ion  nous  apaùei   une 
lime  i  le  veut  s'apaisa, 


rtUe,unê  sédition,  t 

#'APàl8UI.    V. 

ealn 
■aa. 

lueur  d*ef|»éraiice 
U  mer  se  calmé. 
^▲PAi.ACHK,  subst ^et  adj.  (apal^  hé),  monU 
qui  séparfiit  U  Mouvefie-France  de  U  Floride. 

APALACBINB,  subst.  fém.  (afMlachinê),  t  de 
bot,  arbriaseau  de  ^l'Amérique  sepieulHonaie , 
ainsi  nommé  i>arce  qu'il  croit  sur  les  monts  ApaU- 
çbes.  On  le  rapporte  au  gfnre  des  houi. 

AFALAVaiK  »  sulMt.fém.  {aptUanehê),  t  de  bot, 
genre  de  plautt-s  de  U  famille  des  rhaninoïdes.  — 
Suhst  mai.,  es|)èce  de  sapotille.  ^ 

APAtATB,  sul>it  mas.  (.apalatê),  t.  de  bot. 
plaiite,qui  s'emploie  en  médecine  et  jK)ûr  les  par- 
fums. Voy.  ABPlLATiit. 


■t 


'H 


arbre  de  U  Gulane. 

APALB .  iiib«t.  mas.  {apaU)t  t.  d'blst  nat.,  can- 
tbarides  du  Nord.— %n^-^; 

.APAtB^niB»  adj.  {apaléeetre)  (du  grec  «  prtT., 
tX  :Ta/a>/-ot^\  à[\y\v\e  ;  qui  West  pus  alhUle)^ 
maladroit  âlalulie.'  t^ 

APAtiiLB,  subst  fém.  {apalike)À.^'\ù%i,rL^\,t 
poisson  du  genre  des  clupi'S.  /   * 

APAiXAGB,  sulMt  mas.  {apalajê)  (du  grec 
ajtaXXocyyi,  délivrance),  t.  de  médec,  passage  de  la 
maladie  à  U  santé.  Peu  usité.   .^ 

APALYTRCS,  subst  rt  adj.  mal.  plur.  {apatitre) 
(du  grec  flwraAo^.  mou ,  et  »Àvr/»v,  élyire)^  t.  d'hist 
nat.  se  dit  des  individus  d'Une  famille  d'bisectes 
coléoptères  dont  le  caractère  est  d'avoir  cinq  ar- 
ticles aux  Urses ,  les  élytres  mous ,  le  Corselet 
plat,  et  les  antennes  filiformes.  On  les  nomme  aussi 
moUipennes. 

^APAMÉE,  subst  fém.  {apamé\  nom  de  plusieurs 
villes  anciennes,  > 

APAB4GB»  subst  inas.  (apaïuijé)  (du  Utln  pa- 
tiis^  pain,  d'où  l'on  a  formé,  dans  les  siècles  de  bar- 
barie, pana^um,  pour  signifiet  une  provUion, 
une  substance  quelcouone,  comme  de  pottu  on  a 
fait  potagium,  et  de  hlfno,  hofnagiutn),  ce  que^  les 
rois  donnent  à  leurs  puînés  pour  leur  tenir  lieu  de 
partage.  Le  Dictionnaire  de  législation  usuelle 
donne  une  définition  plus  détaillée  x  C'est,  dit-U  , 
ft  que  l'on  donne  aux  frères,  aux  enfanU  etpe- 
tits-cufanU  du  roi ,  pour  soutenir  conveniblefïient 
leur  rang.  On  appelle  apanagisUs  ceux  qui  reçoi- 
vent des'  biens  apanages.  Le  sénatus-consulte 
du  30  janvier  ISIO  a  réglé  à  qui  les  apanages  do! 
veut  être  doimés.  Ils  sont  dus  :  I»  aux.princes  puî- 
nés de  l'empereur  (du  roi)  régnant  fou  de  l'empe- 
reur (du  roi),  ou  du  prince  régnant  décédés  ;  1» 
aux descendauU  miles  defien  princes,  lorsqu'il 
n'a  pas  été  accordé  d'opa^uiyr  à  leur  père  ou  aïeul. 
U  résulte  de  ces  dUpObitions  que  les  princes  qui  ne 
sont  ni  frères  ni  fils  du  roi  régnant ,  U*ent  pas  droit 
à  des  apanages.  —  Au  iig.]  ce  qui  est  le  propre 
de:  la  tranquillité d' dme  est  l'apanage  dutrai 
sage  ;  ou  :  ce  qui  est  la  suite .  U  dépendance  dé  x 
les^  infirmités  sont  l'apamge  de  la  titiUesu. 
—t^ueiques-uns  écri?ent  appano^e,  et  d'autres 
écrivaient ,  Il  y  a  qiieloue  soixante  ans  ou  davan- 
tage I  appennage.  Achille  de  UarUy  de  Chanva- 
lon  a  mis  dans  le  portrait  de  U  reine-mère ,  au 
commencement  de  u  traduction  de  tacite  i 

^-     cs  qoa  PBspAgM  s  ds  besBté 

U  rMMmbU  «Uns  c«  TlMga  :  V. 

ADMVeut  poarsoD  ci^FMafff,        ^  *  \;, 
AoMl  blao  qos  la  chastalé. 

ATABAfii»  Mp  part,  pasa.de  apaiiO(r€r,  et  a4|.i 
M^a  apanages  ;  u  prines  a  été  apanage  du  du- 
ehéde^x  ■:■■■'  ^f.  '■■"-.    v  . 

npABAOB»  T.  aet.  iapanajé),  dosumr  sa  opo- 
nagé  tUroia  apanage  tous  m  pulméê.   •  ^ 

ArABABiiTB»  aobat,  et  ad|.  dm  deux  genrm 

{apmnaikitU).  qui  a  un  apanage  :  pHnea  «fm- 

iCé.—  Dana  Trév0ÊX  nous  ilaona  àpatHs^^ 

_   subit  mm.  \ 

» ABmmfli  »  mbit  mm.  (  éipafillmme  )  (  da 

ffir»,^e,  et  «v#i{:«>lé  flmiHa),  difloretioa, 

obiltdraSionjéBtIère* 

'^àPàMmépm,  tOML  tbB.  dapa^^pi)  (dagree 

«eut,  loin.  t%  êtfêftÊim,  hommes  éUignomant dêê 

hommeitl  t  de  médec..  mUmithrople  <pd  Ttoalde 

U  maladie. 

APAvnnopiQim ,  a^..  «I  «ibrt*  dm  demtje»» 
TH  (apatifroaiM),  t  de  méâeo.,  ^  eil  iPaolé 

d'aiMMlIfcnypk  ^  ^.^ 

iUPAkfiMBABGlB,  snhat  Mak  {apantamami)  (da 
grée  mumem,  earrenlr^  et  M'fum.âMiiiiM)^  di- 
flnatloD  par  oe  qal  a*olMI  à  ITkBpnrrlate. 


APAB  on  ABABAi  suhit  Bitf.  (ap«f,  ^Pûra)i, 
d'hUtnat,  Utou  à  trois  bandm. 

APABA6BB  »  V.  act  {aparujé  ) ,  ae  troare  daai 
le  dictionnaire  de  Trévoux  »  où  on  lai  tait  aigm. 
fier  comjoarer.  Il  n'est  plus  usité. 

APABÉA  ou  apébAa,  subat  mas.  (ap«rdeo« 
apéréa).  t  d'hist  nat,  cochon  d'Inde  aauvage. 

APABlBB,  subit,  tém.  (opaHfia)  (du  grec  «r». 
>cvif .  plante  ).  t  de  bot.,  garance,  callie4ait  —  Oq 
U  nonmie  vulgairement  grateron. 

apabOvb^  subat  Mm.  (  aparfca),  Vleox  mol  qui 
algnlfiait  offrande  dm  prtalom  Brûlém  en  oonh 
mençant  U  repaa.* 


APABTB»  sans  accent  algn  sur  Fa,  ce  mot  éttiii 
tout  «Utin/  et  ï  Académie  U  reconnaît  si  bien , 
qu'eRe  ne  vent  pas  qu'il  prenne  s  au  plur.  Oq 
devrait  même  écrire  ce  mot  ainsi  t  A  PABTB.  subst. 

, mas.  (apart/)  (emprunté  du  Utin  é  porte),  t  de 

APALATOH ,  subst  ma|.  (ajp'i/afon),  t  de  bot..   -  théâtre .  ce  qui ,  quoique  dit  par  un  adeur  d%  ma 


uière  à  être  entendu  du  public  ^  est  cenaé  ne  l'être 
point  des  autres  personnages  en  scène.  —  Il  s'em- 
ploie  ausd  idy.  :  ce  vers  doit  être  dit  aparté,  - 
U  ne  prend  point  t  au  plur.  x  des  aparle. 

APAllySOhst  fém^  iapate),  t  de  bot,  laitue  vi. 
Tace.  —  T.tl'hUt  nat,  subst  mas.  plur.,  gc^;: 
d*lnseçtes  coléoptèrei.  ':  „  ,  <^     .       ' 

APATniB,  subst.  fém.  (a}>ati)  (du  grec  mt^enu, 
formé  de  «  priv.,  et  dtfwêo^,  paulon),  éUt d'une  âme 
qui  n'est  susceotible  d'aucune  émotion.— Indolence; 
Insensibiaté.  >  "  .  i^  >    ♦ 

APATHiQim,  adj.  dès  deux  genres  {apatiké) 
(formé  dç  apathie  ),  indolenVt  intensIbU  k  tout. 

APATHisA,  B,  part.  pass.  de  apathiser. 

apaTHIIBb;  T.^ct.  Xdpati%é),  rendre  apathi- 
que :  les  grandês\Qujffranees  apathisênt.  Peu 
usité;  —  s'xPXTiisia ,  V.  pron.  :  les  dmes  sensiblts 
iapaihisentdifflcileménL  Peu  vàité. 

^APATHIftTB^  subit,  mas.  (apatieet^),  secUire 
qui  s'abandonne  à  tuie  apathie  systémati(|ue. 
Inusité.  .  .       \ 

APATITB,  subat  (ém.  (Opofffe)  (du  grec  (ntaraw. 

je  trompe  ;  pierre  trompeuse^,  t  de  minéral.',  mi- 
néral appeM  cAattX  phosphatée,  que  sa  transpa-. 
rence  avait  fait  prendre  d'abord  pour  une  pierre 
précieuse. 

APATTA,  iobet.  fém.  (apateta),  t.  d'hist  nat.. 
sorte  d*ole  de  U  Cdce*d'Or,  rare  et  très-estlmée 
des  nègres. 

APATimioa  »  subit,  mat.  (ftpaturéon),  t.  d'in* 
tiq. ,  mois  où  l'on  célébrait  Im  apaturies. 

APAtuBIEB,  subit,  fém.  plur.  (apa(ttrf}(dQ 
grec  ocKcerwpim,  fonué  dé  mMmrmmf  Je  trompe .  parce 
qu'eiles  devaient  leur  origine  I  une  tromperie  Cf" 
lèbre),  td'antiq..  tètes  grecques  en  rjouneur  d^ 
Minerve  et  de  Véûus,  s^ton  les  uns,  et.  sclou 
d'autres,  en  rhoimeur  de  Xuplteretde  Bacchuj. 
«APAinjB,  suUtfém.  (  atxWO.  t.  d'^nUq.,  troi- 
sième jour  des  nocea,  où  répooae^^trait  4*^ 
maison  paternelle.  * 

APAW ,  subit,  mit.  (  àpaoti  ),  t  dTilit  nat,To-. 
quiùe  du  Sénégal ,  dn  genre  dm  pinnm  marines: 

jjpiCHâliB,  subit  mu.  (apéehéme  )  (du  gr^ 
maix^^,  formé  de  ««•.  loin ,  a  >7W,*on,  reteo- 
tissement;  coup  retentissant),  tde  chir.,  firacture 
du  crine  dans  U  partie  opposée  an  coup.  C'est  ce 
qu'on  appelle  Tulgalremeiit  contre-eoup. 

APBDBim ,  aubit.  mm.  et^wM*  (apidetif «)  (do 
grec  «  prlY.  et  ««^ivi».  J'èneelgne).  Igaorant  •«• 
Uiitmction  I  emplofé  par  llaMaii. 

APiDBimBimi,  iuhat  mm.  {apèdmtiemef 
(du  grec  «  priv.  et  «««ivi^  fêOÊÊ^p^).  Ignorance 
prorenant  dn  défaut  d'inatmctioB.  luaalté. 

àfétmk,  Rihit.  fém.  (apéfiki),  I.  de  bot,  pUnta 
du  genre  to  wteinm.^^^  #  d-aatH. 

nom  d  un  moto  cbm  taaM-cédoulm.  Céu^*» 
dernier  dm  molt  de  Féammaa.  ^_  ,^ 

APabBB.  Y.  act  que  nooi  "•«%fSt  ll^r 
♦<HMj .  où  il  ert  Indiqué  Biut  t  aa  m  dH  ph»  P^ 

,^  ^rtme  ^f  oUBttffg» 

uni 

riiim  md  doMeidcemi^toQmmimJjgPf  ^^ 
iiMiSmdiad|teoiir.UT^ 

gmi^  ipms,  ..aa  9^  peémédim;  U^i  f 
aoBt-Ajpaaa.         ^^     ,   \i- ^ /a-^àtfatH  • 
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pron.,  coni] 
f   APBBcai 

APEItCHB 

marquer  l'ei 
çbe  pour  pa 

.^;   APBBÇOII 

et  métiers,  ] 
chée  de  ch^ 

i' 

pingiier. 

APEEÇUy 
IkPERÇi;» 

non  approfo 
—  EsUmatio 
d'wie  cause 

APÉBB,  S 

de  U  familU 

APÉKÈA,  I 

quadnipède 

.  APÉRIANT 

(O't.  dei^o 
miers. 

APÉaiSPBl 

de  bot,  dépc 

APÊBISTOl 

-  fnaié),  t  d< 
stomes. 

1    Ap'ÉBTr.,  J 
ritive, 

:  APÉRmP» 
,rit\(,  tire)  (< 
qui  ouvre  les 
obstructions. 
apArititb 
APÉarron 
pingiier,  pU( 
égaUserUsfi] 


m€h{,.on^en 

^APEBTIBB, 

dextérité,  ca] 

apAtalb» 

grecapriT,, 

pétale.  Lm  p 

^    nefort  les  II 

.::     thode.  La  IB 

coroUç ,  BMto 
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Uir^eeUmqi 

^rbrmelaf^ 
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et  ««•î«.  1«  d»«*w).t.  de  méd«c..  maladie  qui  oon- 

APticîmwiJTB,  iobit  «m.  {apéneévetUrtr- 
ut^)  facuMé  dapcrcevoér  ou  de  comparer  Ica  im- 
nreJoua  «©«lei  reçu*».  Hmm- 

APMCERîiBLi.  ac<J.  d«  deui  fsnwi  {opérecé- 
mttible) .  qui  P«ut être  anêrçu.  loua. 
%^saGiPTioii,  aoUt  Mm.  (^apéru^pe^iun),  coo- 
scieoce  InmîédlaU.  aenUmaot  Mi(^ri6ur  et  iiitime  de 
U  oooaciiMice,  —  Acte  de  râmc  qui  se  couIid^^re 
gomma  le  anjat  qn*  *  ««*^  perccpUoo.  Peu  uaiti*. 

àPÈMCMWàMMt  a4i.  deadeoi  fenrea  {apercer- 

APBBCBiraRCS  »  subaL  fém.  {apérectoanee) ,  fa- 
culté aapar<ï«H>ir.  Vieux  mot 

APERCEVOIR»  V.  act  {apérecevoar)  (du  lat.  ad, 
I  et  p^cipara,  formé  de  pet,  et  capfré,  preudre), 
commencer  à  toIt,  découvrir.  retiEMfquer.  —  âm 
lig.,  comprendre,  connaître.  —  #'iPiacifOii,  v. 
prôn.,  connaître,  remarquer. 

r   APBRcai  t  B »  part  paM.  de  apercher.' 

APBRCHBR ,  Y.  act.  iopéreché),  t  de  chaaae ,  re- 
marquer l'endroit  où  un  oiaeau  ae  retire,  où  il  per- 
che pour  passer  la  nuit 

''  APBRÇOIR»  subat  inatl  {apéreçoâr),  t  d'arta 
et  métiers,  plaque  de  tôle  oi^de  fer-blànc.  atta- 
chée de  chaque  côté  du  billot  de  la  meule  de  L'é- 
pUiglier.       '  j^  .^ 

APERÇU»  1 9  part  paar.  de  apercevoir. 

APERÇU»  subst.  mu^ iapéreçu) ,  première  Tue 
non  approfondie  d'un  ol^et.  —  Kspoaé  sommaire. 
_  Estimation  approiimatlTe  :  publier  l'aperçu 
d'une  cause;  ceci  n'est  qu'un  aperçu, 

APiRE  »  subat  fém.  {apére) ,  t.  de  bot. ,  plante 
de  la  famille  des  gramioèea. 

APÉRÈA»  subst  maa.  {apéréà)»  t  d'bist  nat. 
quadnipède  du  Br^ii ,  qui  tient  du  rat  et  du  lapin. 
.  APÊRiANTH ACÉift»  subat  fém.  pâur.(a})^Hâ itta- 
eé) ,  t.  de  bot,  famille  de  piantea  f  oisinea  dea  pai> 
miers.  .    ,-:,;.  ^>.:  -    . 

APismfïïÉàià»'B,9à^.'{apérieepéremé),t 
de  hot,  dépooryu  de  périsperwus,  ^ 

APÊRISTOMATM /subat.  maa.  plnr.  (aférieéiO' 
mate),  t  de  bot. ,  mouaaea  dépourruee  à^pérU 
stotnes»  "'"'"^ 

7  APÎkRIT.,  abréviation  du  mot  apéritif  ^  tm  ipé' 
ritive,  '   , 

APÉRITIP»  adj;  maa.,  an  fém.  àwtUTÎtm  (apé^ 
,ritif,  tive)  (du  lat  aperire,  gunir^,  t  de  méd^.. 
Upii  ouvre  les^porea ,  qvÉ  fait  vtfÉtr,  qui  lève  lea 
1  ohttrucdona.  ^  Il  est  aoaal  anbat  maa.  /. 

I    APiRiTnm»  adJ.  fém.  Voj.  APtErrit.         /  ' 

APfaUTOinn»  aubat  Uêo.  {apéritomre),  î.  d*é- 
plngUer,  plaque  dn  tour  pour  faire  la  pokale»  ponr 
égaliser  les  flb  de  laiton. 

APERTiMBrr»  idvv  {mpér^teman) ,  manUmte- 
iiieh{ ,  .ouvertement 

^APERTun»  anbet  fite.  ( opéralisa ),  habUeCd. 
dextérité,  capadté.  Peu  oelté. 

APÉTAU»  «U-  ém  dma  gcBrae  (npdMa)  (dn 

'grec«priT.,etirar«i««»  fBnllle),t4e  bot,  aana 

pétale.  Lea  planlca  mpétaUê  ont  ftwnl  à  JiMsr- 

I  \nefori  lea  lit,  id>.  «7«  e(  f  r  dafliea  de  aa  mé- 

■::■  thode.  La  l(K  comprend  lea  btrtea  à  fleuri  aana 

/coroUç.maÉspoanmeadecallMi  la  10* ceilea qni 

V  n'ont  ni  corollea ,  ni  calice ,  ni  fleura  apparontea  { 

U  f :•  eeUia qnl  nom  m lltnfi •  ni  fhitta  I  la  II»  lea 

arbres  et  artmatm  qnft  ont  dea  flenca  aapa  oçumlle. 

APfiw*.!,  paît  paaa.  de  <^^iaaer. 

~  APflnM«BBT,anbat  mai,  (opaAieatfias)  (formé 

de  ojMNmr) ,  «ImiMMte  t  rnr«^a#m#fa  fiiiMK 

^fau  éem  im  êà^êU  ^nigmée,  elo.  0  nmt  d'»* 

,    ngi,  aftMl  qne  It  teÉlb  mpeUsêer,  (fn'on  paHMH 

deaebjeli^vadMMleWntaln.  On  nR  dH  oolnt, 

.    P«eMmpto,n|ieiéiair«nwMin, 

41  iiiim ,  ^*  mÊL  (nr^OM),  rendis  phia  pOU  ; 
dlmmlnr  IR  iMMienr  de^  I  TdM^nim^  opef  i«aa 
kl  eli^aaa.^-»  Jjnaitaiir  iil  aoasl  un  TCrbe  neutre. 
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grande  possible.  •—  U  est  aussi  adjectif  des  deux 
genres  ya  terre  est  aphélie, 

APHUXAR,  subtt.  mas.  {afélelan) ,  t  d'ulron., 
la  plus  belle  étoile  des  Gémeaux. 

APHRPstai  »  subst  mas.  i,afépecémA)  vdu  grec 
mf%piitM ,  décoction) .  i.  ^t  pharm. ,  décoction. 
♦APHÉRisE,  subst  fém.  {aféré%e)  (en  grec  «fou- 
P%9n  i  retranchement .  dérivé  de  «f9u#<«.  lequel  eft 
formé  de  tnr*»,  dehors,  et  eu^t«,  Je  prends),  ligure 
de  diction  par  Uiqu<*lle  6u  retranche  quelque  chose 
au  cjmmeucemeut  d'un  mot .  comme  quand  on 
met  (emn^re  pour  contemnere, 

APHÈsiE,  subst  fém.  {a\é%i)  (du  grec  «ft^tf 
qui  a  le  même  sens),  t  de  médec.,  proslrabop.— 
Rémission  ddiu  une  maUilie. 

APHÉTE  »^sul)st  fém.  (afHe) ,  t  d*astr6l. ,  nom 
de  la  planète  qui  donne  la  vie. 

APhAtèrieis »  suhst.  mas.  plur.  (afétériein), 
myXijl.  Castor  et  Pollux  étaient  ainsi  surnommés , 
parce  qu  lis  avalent  un  temifie  dans  l'enceinte  d'où 
partaient  ceux  qui  se  disputaient  le  prix  d^' la 
course.  Vof.  xpRaTia^a. 

APHÉTÉRiES»  subst  fém.  plur.  (afétéri),  t 
d'antiq. ,  machines  de  guerre  dont  on  se  servait 
anciennement  pour  W  sièges.—  Barrières- d'où 
partaient Jes  chevaux  pour  la  course. 

APHIDIRRR»  subst  nua.  plur.  {afidlcin\  t  d'biat 
nat .  famille  d'insectes. 

.    APHiDivoRB»  adj.  et  subst  dés  deux  genres 
(àfidivwre),  t  d.hist  nat.  qui  mange  les  pucerons. 

APHls»  subst  fém.  {aft},  t  d'hist  nat,  nom 
d'un  poitton  du  genre  des  cyprins. 

APHiiSurTHROPR»  subst.  des  deux  genres  (o/l- 
lantrope) .  celui  ou  celle  qui  commence  à  ae  dé» 
gofiter  de  la  société.         «^  -^ 

APHILARTHROPIB»  subst  fém.  (ofUantropf)  (du 
grec  «  priv. ,  ftXtç ,  ami .  et  enêpmnê^ ,  humme^  que 
n'est  pas  anti  4e  l'hot^mie  ) ,  premier  degré  de  la 
mélancolie;  fuite  de  la  société. 

APHILARTHROPIQUE.  adJ.  dcs  deux  genres  (n/l- 
lantropike),  qui  a  rapport  à  tap^ii/(lnt/iro/><a  ou 
à  l'apAI/atA/irope. 

ÂPHrrtB .  aubat  ftm.  Voj.  APETTéb. 

^APHLOGISTIQUB  »  idj.  dea  deux  genres  (n/lofi- 
eetike)  (du  grec  ay» AoytTrtç ,  qui  n'est  paa  brûlé), 
t  de  médec..  qui  ne  peut  s'enflammer  ^  efBcaoe 
tontre  l'inflammation. 

APttODiBR ,  subst  mas.  plur.  (afoài)  (du  grec 
•^pedkvv .  excrément),  t  d'bist.  nat.,  genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères,  qui  vivent  dana  la  flente 
des  animaux. 

APriOBME  ».  subst  lém.  (afortf)  (du  grée  «prhr., 
et  fmni ,  voii) .  t.  de  médec. ,  extinction  de  voix 
causée  par  uÀe  maladie. 

APHOnuMB»  si^hst.  maa.  {afarieeme)  (do  grec 
mfopiapM^ ,  distinction ,  séparation,  définition,  formé 
de  •ifoptÇu,  Je  sépare .  Je  défmis) .  proposition  qti^ 
renferme  en  peu  de  mots  une  maxime  ^éraie , 
un  principe  dé  doctrine.'  Il  se  dit  surtout  eâ  mé- 
dec. t  lès  aph&rismes  et Hippoerate»^    ' 

ApnoRlRTiQUB  »  adJ.  des  deux  genres  {afofiee^ 
tikt) ,  qui  appâtieut  à  l'apAorijuie  ;  qui  tient^  do 
Xaphcrisme. 

^APnRACTB»  aubat  mas.  (afrakte)  (du  grec  «^ 
prlT.,  etf^ffîTM,  Je  fortifle).  t  d'antiq.,  navire 
des  andena  k  un  seul  rang  de  ramea. 

APHRITER,  subat  maa.  plur.  (a frite) ,  t  dliiat 
nat,  genre  d*lnaectes  de  la  famille  dea  syrphlea. 

APHRizrra»  subat  maa.  (afrisUé)»  substance 
minérale  noire ,  crystaUisée .  fusible  ah  cbalumeau. 

APnnODB,  adt-  {(ifrode),  t  de  médec.,  écu- 
meux. 

AFOUMMiUim,  aubit  léni^  {afrodi^iade)  t 
niftiL.  anmoffl  de  Yénua. 

RpnMMMRiAQiJB,  «dj*  doadeux  genres  et  aubat 
maa.  (afreéJaiofci)  (du  grec  m^^^in^ ,  formé 
de  AfH^t  Vénua) .  t  de  médec.,  ae  dit  de  ce  qui 
eictoe  à  l*RBla  féadrieu. 

APUMMMBiARidl»  aubet  BMMi  (afrodieiocimèê), 
1 4t  nMec.  •  rnaaa  vénMMk 

âMnoDftm,  anbat  (dm.  {mfrédM),  Ile  an- 
eleane  de  la.Haer  Peralqna. 

ApnMHMitBnnB »  anbet  fém.  plÂ  (n/M^k 
aUne),  t  éliiat  ano. .  •MaalnUÉtnéea  iiB  Tbonninr 
de  Ténos  Aphfodite.BlIca  ae  oélébraéent  daAa  l'Ile  de 
Chypre  et  ameartrt 
Bom  de  véma»  fol  aT4l  jm  tenqpie  dWM  un  ItoiU     àjniM^omm^  anbat.  fém.  pbr.  (n/rodia<) 


•^  a*Af  irisiER»  T»  pran. .  de- 
f^Jmlfmfif  »  ffindaur  par  réloi> 


A^  »  >  , 


•QiTant 


mm,  {jtfêkêyifQ  grec 
^Unli  auRfanfllda,  Toy.  le  mot 


AP«A(cqii,  anbat  fte  («Ar<«^"  «T« .  inr- 


APiri^,aiiM. 


Nia;«a«l)(dngra^«^., 
de^..  peitB'dQ  parole. 

.W(a?»l)<4i 


t  dlHat  «10*.  ffêam  greeqnea  «I  rimnoenr  de  Vd- 

nna  Aj^rodHa. 
APmOMBiOORAPm»  «Ébat  maa.  (n/l-odlaée- 
-*   .         .1*^        w    '  '.     J^F?"^»^^**'     ^K»raf>)  (dn  greo  Af^«*ni,  Vénna,  ely^«pli»»ie 
•tiiaisç.aolelî),  t  raitron.,kpeii#4oriiM|    décris),  celui  qui  décrit  lea  plaisindel'a 
H «H  plttiile  ^  iR  dlatanee  4ii  loMI  est  la  piSa  1     Apni\ODwiw3RAPîfi|5  ^  suM.  fém.  (o 
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guerafi)  (du  grec  kfftoiini,  Véi^us.  et  ypm^.  Je  \é* 
cris),  description  des  plaisire  de  l'amour.  —  T.  de 
médec. .  traité  sur  \f%  maladies  siphilitiques.        ^^ 

APHRODiaiCMii|,APHiQUB,  adJ.  dea  deux  genres 
(afrodUioquej^a/ike),  qui  a  rapport  à  VaphredisiQ*  , 
graphie,  '.j^: 

^APHRODiTB»  aubst  et  adJ.  des  dedx  genfea^ 
(afrodiU)  (du  grec  i^p^.  écume),  mftb.,  surnom 
de  Vénus,  née.  selon  la^  (abie .  de  l'équme  de  b  mer. 
—  T.  d'hist.  nat.,  espèce  de  chenille  de  mer.  —  Au 
plur. ,  animaux  qui  se  reproduisent  sans  oopn-^ 
latiun  apparente ,  comme  les  vers.  ^. 

^  APHROGALR»  suost  mas.  (afrcguale)  (du  grée 
m^poi ,  écume ,  et  yuim ,  lait) ,  t  de  m<xiec. .  crème 
fouettée. 

APHROEATROB»  subst  mas.  (afronatron) ,  t 
d  IHst  nat. ,  efllorescence  saline  que  l'on  confond 
quelquefois  avec  le  salpêtre,  et  qui  est  du  caiba- 
nate  de  soude.  ^-    '  ^ 

APHRomtLB»  Subst  iém.  (  afroniie) ,  t  âe 
bot.,  plante  dont  les*  racines  sont  diurétiques.  ^ 

APnRQ^iTRB»  subst  mas.  {afronitrs)  (du  grec 
mfpêç .  écume ,  ft  vtr^w .  nitre) ,  t.  de  chim.,  écume 
de  nitre  ;  ce  qu'il  y  a  de  plus  subtil  ei  de  plua  léger 
dans  le  nitre,    ;  .  "^  ••■  ■■■^  :"■  '  -  -". -■'W:"y--^--  ;  ' 

APHROSYiiui  »  subst  fém.  (afronini)  (dn  grec 
«f^wowv}.  démence),  t^  de  médec,  dérangement 
des  facultés  intellectuelles;  folie.  .^      ^    '  . 

APHTBARTRR ..  subs|.  ttiaa.  plur.  (aflarte) .  h6>  ^ 
rétiques  du  vi«  siècle.  Voy.  APBTHARTObocftTia. 
^APHTHÀRTOOOCiTEift  »  subst  maa.   plur.  (à/'*  ^ 
tartodocéte)  (du  grec^^«fl«^ro( .  Incorruptible ,  jet 
ioxM,  je  crois)  i  hérétiques  qui  soutenaient  que  le 
corps  de  Jésus^Christ  «^vait  été  impasfible,  parce 
qu'il  était  incorruptible.  ^  •.  ^*  :       s 

APHTHR»  et  noU pas  APHTE»  sùbst  mas.'  (àftéÉ^' 
(du  grec  mfôBu .  dérivé  de  oorrM .  Je  brûle) .  t  df 
méd^. .  petit  ulcère  dans  la  boucbe,  rond  et  su-* 
perflclel.  ';       # 

APHTHcusEyadJ.fém.  Toy.  APimiEUX.  ^ 

APBrniBUl»  adJ.  mas.,  au  fém.  APnniEiJfB  (o/c 
teu ,  teuzé) ,  t  de  médec. .  qui  tient  de  VaphtÀe.  , 
:  APBYE.  subst  fera.  {af[i{du  grec  «fini,  notf^ 
grec  d'un  poisson  .dont  les  Ladns  ont  fkit  *apAla), 
t  d'hist  nat,  très-petit  poiaaon^de  mei^iul  ae. 
tient  .dans  la  vase,  d*où  lea  Andeiblaroyarent  qn*ll 
tirait  son  origto^e.  ^  ^ 

.  aphyllb,  «y.  des  dénx  genres  {a/Ue)  (dn  grec  ; 
m  priv..  et  fvkXm,  fealiiea).  t  de  bot ,  qui  n'a  point  ^ 
de  feuilles. 

APHYOSTOEV^  |mU.  dea  deuz  gourea  et  auba(  * 
maa.  (àfioeetome)  (dn  grec  ^«fviif ,  groaaier ,  ^t 
onfut,  bouche),  t  d'hist  nat.  ae  dit  d'un  Inaecte 
qui  a  la  boucbe  prolongée,  fnfdrme;  avec  dea  pal 
pà  saillantes.  —  Poisson.  curtHi^gineux  a  branchies 
opercujées.'aans  membranes,!  nageolrea  abdomi- 
nales, r . 

APiiYTtB  »  luhst  fém.  (d/ltO  (du  ^rec  «  pdr. . . 
etfvm,  tige),  t  de  bot.  plante  parulte  d'Afri- 
que éana  tlgea  ni  feullksa,  à  fleura  sortant  de  la 
racine.  «  /  .  ■ 

API,  siibat  maa.  (apTji,  t  de  Jard..  petite  pomme 
rong^. et  .blanche.  —  Prov.  et  fam.  :  atvo4r  un 
.«i«(pk^^ib( Jomme  if'oj9i»  être  ronge  comme  oetto 

jOnàsÉàÉf  subst  maa.  phir.  (apiére)  (dn  latin 
apif  »  abeflle) .  t  d*hlBt  nat.  Inaectea  désordre 
dea  hy^énoptèrea .  aecifton  dea  porte  -  algulUon, 
famille  dea  abelUea.  ' 

APIÀTU  du  APIARtiU  (npidira).  Tof .  gOÉPtER. 

A  Pic»lpè.  adv.  (a  pia)  (dn^mot  français  |ite  , 
pris  dana  le  sens  de  luinléiiioisfai^iMi).  perpeodi- 
cnlairement  flolon  noua.  Mrfiea/am#nl  VAAndiR  it 
mieux .  attendu  qu'on  entend  toujoura  par  d  pte  r 
perpendicnbdrement  à  rbodzon»  et  que  tel  eat  le 
•ena  propàe  de  «arfécoiamanf  ;  tandia  que  œlnlde 
perpend^eula^mmU  eal  éventnet  L'Jeaéémàê, 
lavemux ,  ete.,  qnl  mettent  tona  pafjsaR^tonfni- 
retn^nf,  ont  donc  lorf.  —  C<Wa  d  p^c  »  aana  talna. 
^T.  de  mar.,  virer  àpie.  Tirer  ledMe de  ftiçon 
que  l'avant  du  bâtfanent  ae  troare  pé^pendlenlafro- 
ment  sur  Tancre.  '  a^^ 

RpaditURBi  ^ad).  dea  deni  genrea  (njpMfdnQ, 
t  de  bot ,  ae  dit  des  parties  plaoém  an  aeomet 
dea  nlanlea. 

APicns»  «nM  fém.  (apfï^).  t  de  bot .  (pnre 
de  plantM  qui  comprend  vingt-hnlt  ei|ièoee  Caloès. 

APftmi,  B,  part  paaa.  de  an^lrir. 

APitnun»  T.  néut.  (mpUtrirS  ddcrofire.  dlnf 
rip ,  dorent  périra.  InnsIOL  11  fMinrrRit  être  ntOa. 

APiG*»  ad),  maa.  «ip^)»  t  éi  mtf^  m  dit  dana 
le  Ltvdm  d  fn  béUmom  IBIÉR  fut  n'eal  foi  MPdn 

a  aa  Ugne  de  charge»  Mil  ^  calRiaei  calé  ponr 

ntrlgnar*      .•.-ït^'  ^n^:    .'a'^  » '^v'^tT^^i:-*'*  ' 

APitBPSTB ,  subat.  fém,^{<»pnipéd)  (mi  |rea 
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•ons,  et  /«^iCo^fo .  prcixlrf .  ialitr) .  t.  de  .  (form^  de  af>ù\ivr\  action  d  afWri4*r,  réiMltat  de' 


>-T.*^ ^^ 


métlec.  oa«  doiiii^  oe  nom  à  i  ji|x»ple&ler  miU  il 
"^^    n  a  pa«  été  ftiliDpté  par  I'uta,';«.  ,      .    ^ 

Aif  n Eli /  fliitMt.  n\à%,  [apin^D  ',  t.  de  bo^. ,  nom 
delaraclnè^de  l'iristolôchf.  ' 

tfAPiOi,  miixit.  inAs.  (dpfonV,  t.  d'fiist.  nit.,  in- 

prtlé  de  l'ordre  dM  ool^ptèrri .  seeiion  dct  lè- 

tramèr«i,   (amiike  det  rh^iK4it>)^horei   ou  porte- 

/bec.    ■  "'/-^    '    /.  ./,      ■';_',  ..';  ■       ■    '■.    ■ 

s»  y  APios  ;' mbit:  mai.  (<ipifdè/).  t.  de  bot.,  plante 
•de  nie -de  Candie,      r     -    .  .- 

;   APtQVà ,  B ,  pJW.  pan."  de  "hpiqu er,     , 
^  APiQra ,  T.  act.  v^piJt/) ,  t.  de  niar.  .*  hiettre  à 
'  pic;  mettre  dans  unf  litu^tion  qnil  approche  de  la 
.    % r^ticaiê..—  V.  nfîut. .  le dit duù  vaiMea\| qna^d  jl 
eit^UrdPMîii  de  j'aiiere.  .     > 

^  APiROPopKfl ,  %\\\M.  mas.  plor.  {ap^ropodè)  (do 

/.   nfee  «T^<,«<»i,  Infini,  et Vovy.  irpdoç.  pied),  t  diiist. 

nat..  ordre  d  anirrlani  ««ani  yertébres ,  qui  ont 

•nn-  grand  nombre  de  piedi.  \    ;  y. 

•  .    *APW  ,   inbft,   mas.  {ayirt)\  myth. .  "ïlUi  de 

• ,  /^inhe.   11. s'empara  dç  toute  l*KlOrpte,  et  la  gou- 

i^-  \.'rn,i  ;^Tec  tirt  de  douceur qne.  les  peuples  le  re- 

jçarderem  comme  un  dl^.On  l'adorait  sous  la 

/figure  dun  bcruf.-  parce  qu'on  croyait  qu'il  en 

avait  pris  la*f orme  pour  se  sauter  avec  les  autre^ 

'  dieux  quaniijl  ils  furent  raincns  par  Jupiter,  ri  ^lait 

au^sj  i^^é  OsCris  et  S^rapû.-^  Taureau  sacré  d«»s 

Li^ptiens;  emNéme  du  taureau  céleste  on  éqîii- 

noilai,  consacré  comme  le  si^e  du  rajcuaisfe-^ 

ment  de  la  nature  au  prin|rrçps.-^Snhst.  fém. 

:     t.  d'astron.:.  constellation  méridionale,  la  même 
que  VnbfUie.  *  ;/  '  • 

Apfté,  B,^part.  pass.  de  apiren       x    -/ 
APïrpR ,  V.  act.  (  ùy^iU  ).  attendrir.  Viieux. 
APITOYÉ,  E,  part,  pass:  it  apitoyer,  ^ 
»APiTOYBH,  T.  act.  {ajntoèié)%  toucffcr  <fe  ^n- 
tié  :  rifnnf  pftiî  l  apitoyer  sur  thon  sort.  —  f 'A- 
.    Fn'OYii,.T.  pron..  éprouveMe  la  jAtHg,  de  b 
compassion  t  être  touché,  attendri,   etc.  :  ces 
c€turs  de  brofue  ne  sauraient ,  s'afiiioyer  sur 
les  maux  de  leurs  semblables.  )    . 

APics^  subst,  mas.  {apiuct),L  dldst.  nat,  In- 
secte de  ror4re  des  hjmépoptéret ,  le  même  qne 
k  trypoxyion.       ,        " 
:    APL-AiGirt,  Bf  ptrt,  païa.  de  aplaigner. 

ApLAiGifRii ,  ▼.  act.  (  apeléçnié)A.  de  mannf. 
;  dé  draps  ou  autres  étofTet  en  laiioe,  tirer  les  polis 
avec  des  chardons;  lalner,  p^urr.;    - 

APLAIG9BUB ,  subst  mas.,^  au  fém.  api.ai- 

GirErsi  (  apléçnieur,  gnieuzê  ),  celui  ou  celle 

'  qid ,  dans  1(  s  manuf.  de  drapa  on  autres  étoffes  en 

.ialne,  drele  poilau  sortir  des  m^dns  du  tisterand. 

APLAIGHECSB,  SUbtt  fém.  Toy.  APLàlQIVlUP. 

kPLA^,  adf .  (api an),  t.  de  roar.,  commai^de- 
ment  anx  mateioti  d'une  embarcation  snr  la  Médi- 
terrant  de  s'asseoir  entre  *lcl  bancs,  au  fond 
du  bateai,  afta  de  diminuer  la  bricole.     ^  ^ 

ATLABÉ ,  B ,  part.  pass.  de  aplaner. 

«AFLABEB,  Y.  ict,  {aplani),  le  même  que  aplai- 
■  çner.  ^ 

APLABBTB.  Voy.  AFLilOWICl. 

APLUnCAK.  Vqy.  APLÀIGRBCJfB. 

Afuun,  B,  part  païa.  de  aplanir. 

AFLABïR,  T.  acL  (  aplanir  )  (  dn.latln  planus, 
pLain,  uni),  rendre  uni  ce  qui  était  inégal  :  apla- 
nir un  ehentin,  une  allée,  une  montagne,  une 
^^Mê.  —  Flg. ,  aplanir  les  voies  à  quelqu'un  ; 
aplanir  les  Mffleuitéê,  etc.  —  skrhkniM,  v. 
proii.,  an  prc^.  et  au  ft§.  :  les  montagnes,  les 
obs$aeles  s'aplanissmi. 

APLABlMonarr»  fcbtt  mat.  (aplanieeman) 
(formé  de  aplanir),  aetioQ  d'aplanir;  état  de  ce 
q[oi  est  aplani;  rédoctkm  d'en  terrelii  inégal  à  un 
plan  uni  :  l'aplanissement  des  allées  d'un  par- 
terre.--Wi^.otSÊSlÙcm  de  dUBcaMéi,  etc. 

APLABissBUB»  fiibit  mai.,  an  Mbl  aplabis- 
§ÊC§m  (  aplanieemr,  eeuMé)  (  fomé  de  aplanir  ), 
t.  de  Biaiiuf.,  oeliil  ou  oeHe  qttl ,  après  la  pre- 
mièrt  tqnturedcidniM,  leur  doDDe  une oertaiiie 


cette  3kcUon,,^Laplatis».fne/it  de  la  teriê,  léral 
de  la  tent  ttï  tant  ^'aplatie.  Vcny.  aplati.^ 

Apl.ATlJMBRip,  subst.  féîn.  {aplat fcer(),'x.  de 
forges,  ateilep  de  forge  où  les  (ers  sont  aplatis. 

AlMAJtâSBIlt  f   subst.  Ml*  at>  ^^vn-   AI*IAT18- 


AlMATISSBOt  f   subst.  O^.,  au  fém.   AI*IAT18-      n*^ -»-»-ir^«»;MP|,  .umiH.i.vu;, 

S|WSB  ^aptaticeur,  eeui^)Jonné  de  aplatir),  qui  >J!ï*^*on  de  Tapenrs  aromatlquet 


^    APLAB1MBUCI,  fQbft  Mm.  Toy.  ArLAIlIMBIJB. 

éinjm,  ■»  part  pM.  de  apioHr,  et  aQ.  Toy. 
AFlatib.  Ob  dit  co  piiyfli|iM  que  la  terré  est 
mplÉLtàé^ 


pi- 


que 


le  dlBDètre  de  réqoHMir.  ^  T.  éb  géosn.,  spM- 

reUe  i^»tetl,  eetai  «oot  raie  eil  piM  pedi  qoele 
MmÊtKtn  de  loii  éqwNeor. 

AVLAtni ,  ▼.  eet  {apUsêir),  mdn,  piàu  -  #^1- 


aplatit.  ^ yépiatisseur  du  globe,  physicien  qui 
croit  les  pWes  aplatis.  —  T.  de  forges ,  l'ou trier 
qui  aplatit  U^  barres  de  fer,    ^■■. 

.  APLATi.^.HFxsB,  tnbst.  fém.  VW.  AVi^rrisfitra. 
»  APLATIMOIR ,  subst.  tU»B,  (ùplatiçéare)  »,  formé 
de  aplatir) ,  en  t.  de  forgei,  c^  lliidre  {M)ur  apla- 
tir, étendre  \e9tcn.^  '«.     ■-''    t    ';  -  ■ 

APLEATÉ,  B,  part  paAs.  de  apUsteh^  .\  ^ 
APLR9TC1I ,  Y.  act.  iapltWté)',  t.  ^de  mar.,  dé- 
ferler, orienter  les  votks  au  départ.  Inusité: 

APtBSTiB,  sulist  fém.  {.apifcéti.)  (du  grec  a 
prtY.,  et«i>îtf«,  je  rempli»)^  l  ïe  raédec,^  Insaiiabi- 
Uté,  aYidité  iusaUla)le.  Ftn^ité.      ■■■■  \ 

Ai>LBT,  snhst."  mas.  \flpié},i.  die  pèche.  fiUt, 
r^ts  pour  le  liarehg.  .       '      ''  ^ 

APUTB»  subst  mas.  (ap/t(f  ),  t  d'hlM.'i\at.. 
roc  quartzeux  „  appelé  ainsi  par  les  Suédois. 

APLÔCÂBBS  OU  8iifPiJCiC0|i!iBs,  lubst  mas. 
pjlur.  (ap/of/Ve  ou  simiplicikorne),  tdhist  nat., 
famille  ^'iusectes  de  l'ordre  des  diptères. 

APLOMB,  sulist  mas.  (rtpe#cm)„  ligne  perpendi^ 
culalre  à  llioriton  :  ce  mur  tient  bien  son  aplomb. 
— On  dit  aussi  ce  fviur,  cette  ligne  est  d'aplomb. 

—  En  t  d'etcrlme  et  de  danse/  on  dit  qu'un 
homme  a  de  l  aplomb,  qu'ti  ejt^  bien  d'aplomb. 

—  En  t  de  peinture-»  pondération  des  figures.  — 
En  t.  de  manège ,  on  dit,  dans  im  sens  analogue , 
le»  aplombs  d'un  che^ai.—^  F ig.,  on  dit  qu'un 
Aornute  a  de  l'aplomb  dans  sa  conduite,  dans 
son  caractère,  ou  siçiplement  qn'U  a  de  l'aplomb, 
pour  dire  qn'U  a  de  la  tenue,  quU  y  a  dans  sa 
conduite  de  la  suite,  de  rassurauce.-r-  i  PLoii, 
loc.  adY.^^^VfcrUçalement.  '         - 

APLOMB ,  subst.  mas.  (  aplôme  )  (  du  grec  « 
priY.,  et  onrAoe^,  simple),  t.  d'hist.  nat.,  substance 
minérale  peu  connue,  brune,  reasemblant  bc«ia^ 
coup  au  grenat,  dont  pourtant /lie  diffère.  —  T. 
de  liturgie ,  Toné  des  nappes  qu'on  met  snr  ïzn- 
tel,  dans  l'Eglise  grecque. 

APLOTOBOBy  sobet  fém.  {aplotomi)  (du  grec 
porAoof,  sbnple,  et  rt/ivM,  je  coupe),  t  de  chlr.,  on- 
Yertire  simple  à  une  partie  molle. 

APLUDfi ,  subtt.  fém.  {aplude),  t  de  bot,  genre 
de  graziolaées.  —  On  dit  aussi  op/uci^» 

APixeimi»  subst  Inas.  (aplueetre),  t  de  mar, , 
oruenicnt  de  la  prooe  d'un  Yalsteau.  Peu  usité» 

APLT9iB9»subatfte.  plur.(ap/ûi),  t  d'hist 
nat,  muUutqnes  gutéropodes. , 

APWÈMt  subst  fém.  {(^pné)  (du  grec  a  priY.  et 
de  7>ia»,  je  respire),  t  de  médéc.,  défaut  de  respl- 
ridlon.       ^  /^     • 

APBiOLOGfB 9  lofist  fém.  (  apnéoloji )  (du  grec. 
a  priY.,  irvMi,  je  respire,  et  Xayoç,  discours),  t  de 
Inédec.,  traité  sur  l'a/mée. 

APBÈOLOGlQiJB,  adj.  det  deui  genres  {ctpnéo^ 
lojike),  qui  concerne  Vapnéologie. . 

APHTÈOSPHTilB,  subtt  fém.  {apnéoeeflkci)  (do 
grec  «  priY.,  irvf «y  je  respire,  et  ofvÇcf,  battement), 
t  de  niédec.,  suspension  de  la  respiration  etda 
pouls. 

APOA,>8ubst.  mas.  (apoa),  t  d'hist.  nat,  sorte 
de  canard  du  Brésil.— Espèce  de  serpent  du  ménse 
pays.  < 

apoAtrb»  subst.  mas.  (apodire),  t  d'hist  nat, 
nom  Yulgalre  du  gû^pter.  Usus. 

apobomibb»  solNt  fém.  phw.  (  apobomi)  (du 
grectort,  loin.  et)0NpH,  autel),  t  dliltt  anc, 
cbei  les  andeas  Oreca,  lêtei  dam  leeqneflei  od 
ne  fâcriflalt  poUH  for  rmitel,  mids  nir  le ptYé  do 
temple. 

APOCAUiAMni,  eobet  Énas.  (  apofcaf totiiia  )4. 
dliiet  oat,  iobitaBee  rMiieiMe  d'eopluMbe.  On 
•*entert  en  AMiM  poor  cnpoiMMiner  lai  annet. 
^APOGâLTHM»  aolMt  «m.  VJcaâémlt  dt  qoe 
queètuss-wns  foni  es  moi  BHn.  :  nooa  hri  dcniin 
deresi  ponrqiioi^Celii  ne  dépend-il  pas  d^elle? 
(flpékalipeê)  (en  grée 


APOCALYmntTB,adJ.  des  deui  genres  {apo- 
kaiiptike) ,  qqi  concerné    V Apocalypse.  —  J'i 
prophétique;  obscur  comme  le  style  de  l'^jnefa-^ 
lypse.^  .      ^ 

APOCAPBisMB,  subst.  mu.  (apokafnieème)  (an 
grec  mnnamtvftof,  fumigation),  t  de  oiédec.,  fuml- 


riféde 


laf  II  ■! 

w|oei 


eecooflqweé  de«M,eCK«toiir%  Je^oOé,  Jeeon- 
Tre),  liréUden»  —  Un  dea  Mnee  do  RooYeao- 


obecnre,  eaeliée,  enfdoppée,  myeUrleoMs  e^ui 
îMWfùéfêflêétjépaeÊsifpsét  —On  sffsskè  pfor* 


«CM. 


M 


itt.- 


I 


•T* 


APOCAPOiiB,  subst.  mas.  (  apokapone  ),  t  de 
bot.,  arbre  dont  le  fruit  est  un  poisoQ  Yldeot 

APOCATASTASM ,  subst  fém.  {apokataceld^ize) 
(du  grec  onroxoeravroir^:  rétablissement  d'une  chost 
dans  son  premier  état  )  t  de  médec*»  retour  I  |a 
santé.  . 

apocathabsIb,  subst.  fém.  (àpokdtaret),  ((Ai 
grec  nirt,  h<)rs ,  et  xaempm,  je  purge  ),  t.  de  médec.. 
p'urgation. 

APOCATH.VETiQrB ,  ad],  des  deux  genres  et 
subst.  mas.  (  apoKatartike),  t  fi«f  médec.,  se  dit 
d'un  purgatlt  .        . 

APOCÉ5IOSB,  subst.  fém.  (  apocénô%s\  (  du  grec 
eriroTicvd»,  (orméde  «ire,  hors,  et  xsvM»,  j'éYacne).  t 
de  médec.,  sorte  d'hémorrhagie  ou  de  flox  d'hu- 
meur, sans  irritation  nl^iîèvre.  '^- 

APOtHTLlSMB,  'subst.  mas.  (apoMi/iceme)  (du 
grec  fltiroxvÀiÇà»,  formé  dé  onro,  et  ;^i«(,  suc),  t  de 
pharm;.  siic  végétal  épaissi ,  appelé  autrement  rob. 
—On  dit  aussi  :  apochylime  ,  apoçhylinne.    - 

APOcinruA ,  subst.  mas.  (  apohima  )  (  du  grec 
enrryx^jfj^oc,  réslue  riclée  »,  détachée  d'un  naYjre),  gou- 
dron détaché  des  navires  qui  ont  tenu  la  mer. 

APOCi!f ,  subst  mas.  Voy.  APOCTii.  ! 

AP0CCI09,  subst  mas.  (apocinôce),  t  d'hist. 
anc,  danse  ancienne  dont. on  n'aco^senré  que.lt 
nom.'  •• .  y-:       ■  .  •  _>    .f •  ...•^';•  ■* 

^^pocq,  subst  mas.  (  apdfcd )»tCTmeempmnt)id« 
ritailen ,  qu'on  emploie  p<mr  désigner  unbonuiK 
de  peu  d'esprit  ou  de  peu  de  sens  t  UparCe  com- 
me un  apoco;on  le  traite  d'apoeo.  —  Personne 
de  mauYait  air ,  nul  vêtue.  Peu  usité, 

>  APOCOPB,  subst  fém.  (  apokope  )  (du  greconro- 
xeirtw,  je  coupe,  je  retranche,  formé  de  enro,  dehors, 
'et  xorra»,  je  çoupe),  t  de  gramm. ,  retranchement 
de  quelque  chose  à  la  fin  d'an  mot  :  di  poUr  dit; 
je  voi  ponr  je  vois ,  etc.  —  En  anat,  fracture  qu 
coupure  dans  laquelle  nue  pièce  de  l'os  est  séparée 
ou  enlevée.^     -  ^   \  ^ 

APOCAÉOS,  fubflt.  fém.   (apokreocs)  (du  grec 
otiM,  prép.  qui  marque  ici  l'éloignement ,  et  x^os, 
gén.   x^tecro«,  chair;  privation  de  chair),  t  de  li-  ^ 
turgle.  Chez  les  Grecs,  on  appelait  ainsi  la  se 
m^e  qui  répond  à  celle  que  rÊglise  latioé  t^^om^ 
Septuagésime. 

APOcaisiAiRBy  tobst  mas.  ( apokrisiêre)  (du 
grec  «nrM^atf,  répooie ,  dérivé  de  tovti^cve^,  ré- 
pcbdTs) ,  t  d'hist  anc.,  pôrteor  de  réponses,  en-  . 
voyé,  agvctqoi  portait  les  répooaet  d'un  prino:, 
officier  chargé  de  l'expédition  dea  actei,  dei  édlts: 
—  Garde  dn  ^réeer  dans  lea  monastères.  —  C'était 
autrefois  le  nom  dn  grand-aomdnier.  Inns» 

APOCUftiBt  tobit  Ite.  (o|wfcria<)(dn  grec  «xo- 
Kptmç,  aécrétlon),  t  de  médec,  encrétloo» 

APOCMPCBfiQijn,  a4|.  dea  deu  genres  et  subst 
mai.  ( opoirosieellfte )  (en  grecswwpMWDttç.  dé- 
riré  de  «cM^eiMeni,  repooteer  ),  t  de  médec,  >« 
dit  don  médicament  dcMié  à  repoomer  ks^^' 
metm  mallgoei. 

APOGRTPn»  ad),  des  denx  genree  (  i^poitH/lr  ) 
(do  grée  «M,  et  v<m*»*  J«  cache).  bmA  gwc  <Hi* 
signifie  aeereC,  tacoono,  eaelié.  flie  «balt  chez 
les  anclena  de  tout  èerit  comerré  aol«neosemeiit 
et  jddroM  à  la  oonMdmnœdopnUi^  telqoe  les 

Urrea  det  ilhffiei  à  Bone.oonMiàlacarde  des 
déoemrlrc  n  ne  remplote  propraMnt  ^ani  noire 
lan«be  qu'ai  parlant  de  MftifeBi  lln«  qBel'Eghse 

nereçoIlpaiceHMeaneokineiL— On  le  dUpar 
otwlon  dea  UiloriM «I  te  IMoiraédenClaov 
torM  eiC  iotpeela  ^  mlinr,  litri,  ***^,! 

eac  nne  nooreOe  à  taMioeHi  on  ne  peil  gnin  ^ 
ter  M. -^  li  dHAre  de  aMppn^r  a^  «oBiii 
choae  ttpoerffphe  n*eiC  bI  pmvda 
qoe.  el  qne  la  choae 

:  APOCfiwi,  anbet  tiBfc  (mpêt§Êsi)^Wi»^ 
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^o4/-mofu;A«.  planlf  originaire  du  Canada  et  de 
UVirginie ,  dooi  Ica  pétales  se  contactent  lors- 
flu'une  mouche  se  pose  sw  la  fleur.  ^ 

APOCYnàM,  subst.  fém.  plur.  (  apodn^  ),  t.  de 
bot   plantes  de  l'ordre  des  dicotylédones.    -> 

A^ioDACRVTiQM,  adj.  des  deui  genres  et  subst. 
mai  {avodakriiike^  (du  grec  «»• ,  et  <fcw^,  larpie). 
I  de  niédec.";  se  dit  d'un  remède  qui.  chei  les 
anciens,  faisait  d'abord' couler  les  larmes,  et  les 
arrêtait  ensuite.  .     .' 

APODi,  subst.  mai.  {aipodt)  (du  grec  «  priv.,  et 
«cv<.  gén.  «oAs,  pied),  t.  d'hist.  nat.,  hirondelle  de 
mer  qui  aies  pattes  fort  .courtes.  —  Poisson  sans 
fiaceoires.  —.  Larve  sans  pattes  de  certains  înr 
•é^ies.  -'  T.  d'antlq..  cbei  les  aciens .  marmite 
sans  pieds.  —Adj.  des  deux  genres:  des  poifsoru 

♦Ai'ODECTE,  subst.  mas.   (apod^kte),  i,  d'bist. 
ailé,     recevenr  des  tributs  chez  les  Athéniens. 

ÀPODÉIP.IE  ou  APODIPIIE,  subst.  fém.  (  «po- 
'rfr  iunf,  apodipne  )  v  du  giec  «xo,  loin  ,  après  .^  et 
^.Tv©v,  soupe),  t.  d'bist.  anc.  chanson  fb  s  an- 
ciens Grecs  pour  l'après-soupé.  -—Les  Latins  l'ap- 
yHiïeni  post-ca^ial 

APODICTIQUP ,  adj.  d^s  deux  genres  (aporfiA- 
tikf  )  (  en  grec  axoàéixTtx^,  dérivé  de  orKoénx^tvp-t , 
prouver,  démontrer  clairrment),  t.  de  Iqg.,  démon- 
stratif ;  convaincant  Peu  usitée         »      i 

APODIOXI» ,  subst.  fém.  {apodiokcice)  (du  grec  . 
«jroAwxw.  je  repousse .  je  TcjKte  ) ,  fig.  de  rlu^t. 
lor  laquelle  on  rejette  un  argument  comme  absurde. 
V  APODIPNK,  subst.  fém.'Voy.  AF^njfPiiE.      . 

ÂpODOPHiQt^t  adj.  des  deux  genres- (aporfo- 
pnikê  )  (  du  grec  «xoAs.  retour,  et  irv«w,  je  res- 
pire), t.  de  phys.  :  soufflet,  pompe  apodopniqve, 
propre  à  rétablir  U  respiration  chez  les  personnes 
asphyxiées.'  *         v,- 

ÀPOi>osB,  subst.  fém.  {apdôze),  teç  anciens 
ilësiguaient  par  ce  mot  la  seconde  partie  d;une|)é- 
riode.  —  T.  d'hist,  nat. ,  espèce  de  poisson. 

APOfCAl.ACTlSlfE»  subst.  mas.  (  ûpogiuilaktû 
'■cerne)  (du  fçret  am  qui  marque  privation ,  et yai», 
,  Uit  ),  t.  de  méd..  ablacution.   ^ 

APO€ix,  subst.  mas.  (apo;^)(du  grecocjro,  fôfn, 
et  yeuà,  terre),  t  d'astron.,  le  point  où  un  astre, 
une  planète  sont  le  plus  éloignés  de  la  terre  :  le  so- 
leil est  dans  son  apogée.  —  Il  est  om^psé  kpéri' 
gée.  —Fig.  :  l'apogée  de  la  glo^^'^d^  la  f^- 
lune,  de  là  puissance,  —  Il  est  aussi  «41  •  'l^ 
lune  est  apogée. 

APÔGÉnQUB  »  idj.  des  deux  genres  (apojétike), 
qui  tient  dn  doute,  du  pynrhonlsme, 

APOGEUSIB,  subst  fém.  iapoguewtf)  (dn  grec 
xiro,  qui  marque  priTtUon,  et.  ynmtç,,  goAt).  t.  de 
médec.,  déraingeiùent  daM  le  sent  du  gotU. 

APO«OR,  subst  mit.  (opdgsfion),  t  d'hist.  nat. 
i;enre  de  poissons  exoellenta  qnl  tiennent  des  mu- 
lets; roi  des  rongeCi. 

APOCOIB,  subst.  et  «dj.  (iorpo^uon^)  (dn  grec 
«rey«vo(.  qoi  Datt do...),  t  dc  méd.,  fœtus  yi/Uble. 
Peu  usité. 

APOGRAPBV,  inbtt  mat.  (apégtêerafe)  (du  grée 
^KKVfpmftâ .  je  copie ,  je  transcris;  formé  de  mn ,  et 
y/Mapw),  copie  de  quelque  lirre  on  écrit .  par  op- 
IKMltion  k  autographe,  ijfni  signifie  :  on  li^re,  un 
<^crit  originaL  .  '      • 

APOnmfSÉ,  ■,  fMUt.  pau.  de  apoiniùser. . 

Apoornssn,  t.  act  (àpoeintké),  rendre 
pointu,  n'est  pat  français,     i 

APOJOYB,  subtt  mas.  (apojové),  t  d'attron., 
[•oint  du  1^  grand  âoignement  d'un  satellite  de 
Jupiter  à  cçtte  planète.     > 

APOLKMn ,  tnbtt  fém.  (apoUpeX)  (dn  grée 
«*oli^(,  mot  qnl  se  trooTe  dant  Hippoçratè  avec 
le  sens  de  sufpreàsionXt  de^médec..  topprett^im. 

AP0LBIIB,  sobst  Hm.  {ofiaufi)  (dn  grec 
'^ism,  détndre).  t  de  médee.,  déet^ltode. 

APOiJsosB.  tnbtt  fém.  (apoihiAu)  (dngrec 
«»^<'^m(.  MgaîloQ),  t  de  médec,  ndenne  oi^ 
tion  de  la  fisâile  I  ranu. 

APOLUf,  tnbtt  Mm.  (apoU\t  dHItt  nat.  eo- 
qulUe  qui  fUtaJi  intrefolt  partie  des  rochen  de 

APOULiiAin.  «Q.  iBae.lC«fwMMr«),td1Ust. 
ÏÏÎL'l'*  *■  ^poOoii  ;  Jeux  t^potlfnaires,  jeux 
®^i»rét  en  riMMinear  r^^Mir^ii. 
riPOLuiAittRi.  apiM.  mat.  Mr.  (apoMliia. 
2^<0)  {^âpoiUnairè,  éfti^.  de  Laodloée,  cbef  de 
^  Mt^).  liMtlqjoet  qnl  ne  àftnfal^ 

ritablecteir.   ^  ^^^'  ** 

J^^^  «i  âMMXoi,  mûML  mm.  (mpôMô, 
q|y)i  t  d>jy.^i0itrmP6Pl  à  itajLwùm 
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de  Jupiter  et  de  Latone*,  et  frère  de  Diane,  dlen 
de  la  poésie ,  de  la  médecine  et  des  arts.  On 
rap|>elalt  Phctbus  ai.  ciel ,  où  U^  était  chargé  de 
conduire  le  soleil.  U  habitait  avec  les  neuf 
Muses  les  monts  Parnasse ,  llélicon,  Piérlus,  les 
bords  d'Hip|>ocrène  et  du  Perii^se,  où  paissait 
ordinairement  le  cheval  Pégase^  qui  leur  servait 
de  monture.  Jupiter  ayant  foudroyé  Ksculape,  fils 
d'A{K)llon^  pour  le  punir  d>iolr  ressuscité  Hip- 
polyle.  Apollon  tua  les  Cjrplopes ,  parce  que  les 
foudres  avaient  été  fournies  par  eux.  C«*tle  action 
le  fit  chasser  du  ciel.  Il  se  retira  chez  Adméte , 
roi  de  Tbessalie,  dont  il  gardait  les  troupeaux 
quand  Mercure  vint  les  voler,  apr^  avoir  ôté  âù 
(lieu  berger  le  «moyen  de  les  défendre  en  lui  dé- 
robant son  arc  et  ses  flèches.  Apollon  alla  bientôt 
avec  Neptune  aider  Laomédon  a  relever  les  murs  ' 
de  Troie,  mais  ils  ne  purent  obtenir  de  lui  aucun 
salaire.  Lorsque  les  eaux  du  déluge  de  Dcucalion 
furent  retirées,  Apollon  tua  le  serpent  Python  qui 
était  né  du  limon  de  la  terre,  et  qui  désolait  les 
campagnes.  U  coumt  de  la  pean  de  cet  animal, 
dans  un  des  temples  qui  lui  étaient  consacrés ,  le 
trépird  de  la  Pytboniw»e.  Les' lieux  les  plus  fa- 
meux où  se  rendaient  ses  oracles  étaient  Delphes. 
Deios ,  Ténédos,  Clarot  et  Patare ,  ït  son  temple 
le  plus  beau  et  le  plus  célèbre  était  celui  de  Del- 
phes. Il  aima  Leucothoé,  Daphné^  Clytie  et  une 
infinité  d'autres.  Le  coq,  l'épervleret  l'olivier  lui 
étalent  constejrés ,  parce  que  ceux  eUœU***  qu'il 
avait  aimés  avaient  été  métamoqdioses  en  olivier, 
en  épervier  ou  en  coq.  On  le  représente  ordinaire- 
ment avec  une  counmne  de  burjer  et  une  lyi« 
à  la  main,  ou  entouré  des  Instruments  destinés 
aux  arts ,  ou  sur  un  char.tratné  par  quatre  che- 
Taiix  ,  parcourant  le  zodiaque.  —  Au  fig.,  on  dit 
c'est  un  jipollon  en  parlant  d'ui^ grand  poète, 
ou  par  ironie  en  parlant  d'un  homme  entiché  de 
la  manie  des  vers.— On  dit  aussi  d'un  homme  bien 
fait:  î'/  est  fait  comme  un  Apollon,  c'.est  un 
Apollon.  —  Il  prend  ^quelquefois  le  sens  de  inspi- 
ration :  Vamonr  de  la  patrie  fui  son  Apollon.— 
Les  fils,  les  fçitoris  d'Apollon,  les  poètes.  —  Il 
rime  ^vî  dépit  d'Apollon  ,  ses  rers  sont  détesta- 
Y)tes.— En  hist  nat,  on  donne  ce  nom  à  un  grand 
papillon  de  jonr  appelé  ansal  papillon  de4  Alpes. 
—  On  nommait  autrefois  avoUon  une  petite  robe 
de  chambre  qui  ne.  descendait  qu'à  la  moitié  des 
cuisses.  ■'     ;       "   ■ 

APOixoirtv ,  snbst  fém.  (apàleioni),  nom  de 
plosleurs  anciennet  villes  consacrées  à  Apollon. 

APOixoniBi",  adj.  mas.  ,  au  fém.  apollo- 
moillB  {apolelonMn,  niène)  (d'Apollonius,  an- 
cien  géomètre  de  Pampbylle . .  de  qui  nous  avons 
un  traité  foirt  étendu  des  sections  coniques),  t  de 
géomj  hyperbole,  parabole  apollonienne,  l'hy- 
perbole ,  :1a  parabole  ordinaire.  ^ 
,  AP0LL0?IRS,  snbst  fém.  plur.  (apolelon1\  t 
d*hlst.  anc,  fét^  instltaées  en  l'honneur  d'Apollon. 

APOliLOVlOJI»  snbst  mas.  (  npo/e/oniott  ) ,  .t 
d'bist.  anç,,  niols  des  Athéniens. 

AP0rx)€6l^QCBt^dj.  des  denx  genres'(apo/o- 
jétike),  qui  contient tine  apologie  :  lettre,  discours 
"^apologétique,  t-  On  dit  aussi  subst  au  mas.  : 
r Apologétique \de  Tertullien ,  c'est-à-dire,  ton 
apo/ogie  pour  les  chrétiens.  ^ 

*  APOLOGDI»  subst  fém.  (  apciioji)  (dngrfc  «jco  . 
de,  et  Jiifyi;,  discours,  dérivé, de  Aty«>,  je  parle  en 
faveur  de...),  discours  par.JÉrit  on  de  vive  voix 
pour  la  ji]i^tif)cation .  pour  Ut  défense  de  qnelqn*nn, 
de  queli^ue  action ,  de  qnélqiie  onrrage  :  faire  son 
apologie,  Vapoloçie  de  sa  conduite;  il  a  fajit  vo- 
tre afolpgi€.—TiwtûlX,  par  extension,  detont 
ce  qni  est  piopre  à  jnttfler  quelqu'un  :  quoi  qu*on 
vuisse  àiré  contre  lui ,  ees  actes  sont  les  meil' 
îeûrei  apolo^es  de  ses  sentiments,  ^ 

AmiiOGiQCB ,  a4j  J  det  denx  genret  (apoto^fte). 
qni  tient  de  l'opo/ogrii^  Inntité.     - 

.  APOMMisA»  l't P^rt.  paw.  de apologiser. 
APOLOGism  9  T.  act  (apolofiMé),  faire  rapofd- 
gie.Ce  mot  a  été  çi^  par  Mirabeau,  mMis  per- 
tonne  ne  Ta  recndiU  depolt. 
Hpolmuts»  tnbtt  det  denx  genret  {apolci^ 
eeU)  (raç.  apêlàgiê),  eehii  on  celle  qni  fait  Vapor- 
logie .  qni  prted  la  déftote  de  qndqn'ui  on  de 
;qnelqne  <^oee...'.  :     v 

AP^LOGCB  »  tnbtt  rom.  (afw/ogpsié)  (dn  grec  «!«, 
de,  et  UjH.  dltoom,  dérlréde  Atyt».  Je  parie), 
fible  morale  •  Uttoire  Mme  pour  tnttrnire  on  pour 
corriger.  '^    't''-.  -■  ^'^  >•    ■  '     •  ',    ■*■  • 

AiPOLUOnit  à»  part  paat.  âtapolUronir. 

APOLTMMm,  ?•  act  (njm/lrpfilr)»  Tiens  t,  dt 
faaomi.,  couper  Im  iinte  ém  pooMi.      ; 

âiwrwwié f  U  9  i>art  ptm.  éÊ  iifêi§r§mnêt^ 


APOLtHOiHini ,  T.  act.  (apo//r<m^),  rendre 
poltron.  Familier  et  pen  usité. 

APOLYSB,  snbst  fém.  (apoWaé)  (formé  dugr'c 
«iro,  et  Av«i,  je  déUe),  t  de  Uturgie  dansrWise 
grecque,  la  fin  des  prières  de  U  messe.  C'est4iotre 
Jte,  missa  ejt,  à  la  place  duquel  les  Grecs  disent: 
inpace  procedamus^  allons  en  paix. 

APOLYSIE,  subst.  fém.  (apo/ist)  (du  grec  ««»r 
.Av(T((,  actloin  de  disjoindre) ,  t.  de  chir. ,  relâche- 
ment des  bandages. 

APOLYTIQLK,  subst  mas.  (Apo/ttOcf) ,  t.  do 
iiturg.,  refrain  qui  termine  des  ptrties  de  l'office. . 

AP0MATHI9IK  ,  subst.  fém.  (apomatizi)  (du 
grec  airo,  qui  marque  privation  .  et  ,<*atf<(v;  ap- 
prendre), t.  de  médec.,  oubli  de  ce  que  l'on  a  appris. 

APOMÉCOMÉTIIB ,  subst.  mas.  {apomékom^tre), 
t.  de  géon^..  Instrument  pour  estimer  la  distance' 
des  Objets  éloignés.  Voy.  APOMicoHÉTBii.. 

""APOMécOMÉTRiE ,  subst  fém.  (apomékomé' 
frOCdu  grec  wto ,  loin,  ^yjxoç.  longueur  ou  di»- 
tance,  et  /*«r/>ov,  mesure),  t  de  géom..  art  d'esti- 
mer la  distance  des  objets  éloignés. 

APOMÉc:OHÉTRiQUE,  adj.  des  deux  genret  {apo- 
mékomèti-ikê) ,  qni  est  relatif  à  {'apoméconutre 
ou  à  Vapomécométrie^ 

APOMEL,  subst.  mas.  (apom^/e),  t.  djB  chi m., 
résultat  de  la  lotion  des  rayons  de  miel  avec  l'eau 
de  ()iuie. 

APOtfYTTOSB  on  APOMYSTOSB ,  Subst  fém. 
(apomiUtoze)  (du  grec  a'Trcji'jTTeT^^c  ,  se  mou- 
cher ;,  t.  de  médec.,  maladie  qui  consiste  dans  un 
tremblement  considérable  de  la  tète,  avec  une 
rt^piration  bruyante  comme  lé  ronflement  d'un 
homme  qui  dort. —  Tremblement  général  du  corps, 
accompagné  d  une  respiration  stertoreuse. 
^Al*ONB ,  subst  mas.  et  adj.  des  de  ux  genres 
{■apone)  (du  grec  «  priv.  et  itovoç ,  douleur)  t.  de 
médec. ,  se  dit  des  remèdes  contre  la  douleur. 
—  Subst.  fém.,  myth.  ,  fontaine  d'Italie,  près  de 
Padoue.  On  attribuait  k  ses  eaux  une  yertu  de  di» 
vinatlon.  . 

APONÂVROGRAPRB ,  subst  mas.  {âponévrogue- 
ra/is)  (du  grec  «iroycvpa>«c«,  aponévrose,  et  y^«effti,  fe 
décris),  t  d'anat,  celui  qui  décrit  les  aponéorosei, 

APONÉYROGRAPHiBi  tubst  fém.  {ûponévro- 
guerafi)  (du  grec  «)r»vfv/M*9(( .  aponévrose,  et 
ipvr^t  je  décris),  t  d'anat.  description  det  opo- 
névroses, 

APORÉVROGRAPHiQiTi ,  adj.  det  dcnx  .genret 
(aponév^roguerafike),  L  d'anat,  qui  a  rapport  à 
rapo:n^wogfrapfct«.  • 

APOnÂVROLOClB  9  subst.  fém.  (aponéoroloji) 
(du  grec  omoviv^wrif,  aponévrose,  et  ^^^y^ç^  dit- 
cours),  t  d'anat..  traité  des  aponévroses. 

APOiitVROLOGiQUSy  adj.  des  denx  genres  (opo- 
névrolojike),  t  d'anat,  qni  a  rapport  à  i'apon^- 
vrologie. 

APOnintoSB,  tnbtt  fém.  (npon^iTrdsé)  (dn  grec  ^ 
ttnrftytptastç),  t.  d'anal,  cxpantion  .membranente* 
d'un  muscle ,  d'un  tendon.     / 

APOsAvitO^iOLOClB^  tAbtt  féip.  (aponévroMiO' 
loji),  a  le  même  tçnt  que  aponé^rologie.  Voy.  ce 
mot  # 

APONÈTROSIOLOCIQIJB»  adj.  dêt  dfnx  genres 
{afonévrosMAojiké) ,  a  le  même  tent  qne  apomé- 
vroloçique.  Voy.  ce  mot  - 

APOHàcYROnQinEy  adj.  det  denx  genret  (aponé- 
vrotike),  t.  d'anat.,  qui  tient  de  i  aponévrose. 

APOnicvBOTOlfiB»  tubst  fém.  (opofi^DroComf) 
(du  grec '  enrovtvpoMff ,  JiponéTrote ,  el  rt/B.vti,  Je 
coupe),  t  d'anat,  dittection  det  aponévroses. 

APONÉVROtOMlQUBy  adj.  det  donx  genret  (apo-. 
névrotorhike),  t  d'anat,  qui  ett  relatif  à  Tapené- 
vrotomie. 

APOVTft ,  tnbtt  fém.  (apoi  tt)  (dn  grec  «  prir.,  et 
'«mç.  peine,  frtigne),  tde  médec,  cettatloo  de  la 
donienr. 

APOBitmofi,  tnbtt.  ffan.  (apon<frd«e)(dngree 

«cira,  de.  et  v<r^ty,nitre),t  de  médec,  action  de 

tanpondrer  nn  nlûère  de  nitrc 
APONOOBT  ou  APOMWItioii»  tnbtt  mat.  {apo- 

nqfé,jéton\t.de  bot,  genre  de  pltatet  delà  fih 

mUledetgonett. 

APOPBAn»  adJ.  det  deni  gesNi  (■ptfawt) 
(dn  grec  «itof«M,  Je  démontre),  t  dlitt  naL,  te 
dit  det  crytlanx  où  l'on  reconadl  la  yaaHlon  du 
noran,  ja  directkm  on  lametrindm 
mentt. 

APOPBAfi,  tobet  ffm.  (nyefdti)  (èa  free 
f«n(),  flgnrede  rMorlqneparli^ 
I  mie  mttfon^Ftt  rmî  iTatl  Mte  |itilHnl»c 
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'  APOPHUEGiUTiSArr,  B,  a(U.  [apolUguetnati- 
uan.  Mante),  ti  cU^k|0<iec.,  m  dit  des  remèdei  qui 
châtient  les  mucoiltét  ptr  U  bonch«.  —  Se  dit 
paiHouUèrement  i^oe  plante  maittlcatoire  fadU- 
UiDt  rJhracuatloD  dn  phlegme.        ' 

APOPiiLBGMATisif B ,  lubf t.  Diât.  {apotléçuema- 
iktfne)  (du  grec  «»©,  de.  et  fUyt^»,  phlegâne,  pi- 
tuite), t.  de  mëdec.,  inédlcameiUa  qu'on  a  crut 
propret  à  purger  la  pituite. 

APOPHOBÉTBS ,  iul>tt.  mat.  plur.  (apofor^U)  (du 
grec  mnoftp^,  ]'emporte,  fonné  de.inrt,  de,  et 
^POÊ,  Je  porte)»  t.  d  hist.  anc  prétenti  que  te  lai- 
talent  les  HomaiBi  rendant  les  saturiialet.  C'était 
à  peu  prêt  ce  quç  nous  appeloiity(renfi«#» 

APQPHTHBGiiATiQiJB  ,  adj.  det  deux  genret 
(4ipofeUguematike),  qui  concerne  Vmi)^htkfigme, 

APOPHTHBGifB,  subst. mat.  {apoftUguemf) (du 
grec  9eitof9tyfka,  formé  de  «»o,  prép.  qui  renforce 
le  tent  du  mot .  et  f  diyyo/iou .  parler),  dit  ménio^ 
rable ,  pensée  forte  et  concise  de  quelque  person- 
nage illustre  :  les  apofhtheçmes  des  sff)t  sages  de 
là  Grèce.  —Sentence,  mailnie.  —  Ironiquement, 
ne  ^parler  qutTpar  apophthegmes,  être  tenlcn- 
cieux, 

ÀPOPHTHOvtB ,  tuhtf.  mat.  {apofetore)  (du  fjfec 
«n^K^i  |e  corrompt),  t  de  médec.,  dettruction 
du  germe,  avortement     ■..<  ^      , 

APOPirVGB,  tubtt.  fém.  (apo/ljé)  (A  greconw- 
fv-ni .  fuite),  t.  d'arcliit..  l'endroit  éù  U  colonne 
tort  de  sa  bâte  et  commence  à  monter. 

APOPttYLUTB .  tuUt.  fém.  {apofiieliU)  (dn  grec' 
mnofyfiXtÇv,  Jefteuilk,  dérifédeaipriv.,  etfuJUM, 
JeuiUe),  u  de  mibér.,  tubttanct  niioérale  nodYel- 
lement  découverte ,  qui ,  èxpotie  à  l'action  dn  fen, 
det  acidet  et  du  frottement,  te  divise  en  feuiUett. 
^▲POPHYfB,  tubtt  fém.  (apoftMê)  (du  grec  m, 
de.  et  ^^Mu.  naître,  tortir).  t.  d'anat...  partie 
éminente  du  corpt  d'un  oît.  -^  T.  de  bot.,  eicroit- 
tance. 

APOPIBSIIB  »  tnM.  mat.  (ép<î^eeme)  (dn  grée 
.«»o«^«;w  ,  pretsurer.  exprimer),  t.  de  mëdec.»  ex- 
prettion  det  humeurt  prodnltet  par  rappUcation 
det  bandage  sur  Içt  plaiet  et  let  fk*acturet.  : 

APOPLECTIQUE,  adj.  det  dèox  genret  (apop/<Hbs- 
tikê),  qui  appartient  à  V apoplexie  i  tympUmes 
mpçplêeiifuee.  —  Qui  menace  d'apoplexie  :  U  a 
i'air  apopUeti4fUê.  —  <}ul  giiArlt  ùa  préterve  d"*- 
poplexie  :  remède,  batsnu  apoplectique  on  an* 
tiàpopleeîiqtée,  —  On  dit  tobetaiitiTenient  i  c'est 
un  apoplectique.  .  i/^ 

APOPLBXIB ,  tnbtt  fém.  (  apoplêkei  )  (en.  §rec 
ètw9X^\tm,  formé  de  «n.  et  «Ub^Mi/je  fhippe, 
i'abata)  1 1  df)^  raèdec,.  maladie  au  oerveaa ,  oIh 
ttniction  du  iS*indpe  det  nerft ,  qui  prive  tnbite- 
mcnt  lout  le  eorpt  de  mcoTcmeiit  et  de  tentiiiient 

4POPOiilB;iùbtt.rém.((ipo|KHii) .  t.  debot,  plante 
dgi  Indet. 

.  AMPSYCm,ttilMtffm.(«f«pM<M)(dagrec 
«m,  k)tai>  et  ^^vx^.toafito).  t  demédec.  tnlTcH 
^tlon.  * 

^  AFOPTOtB»  iobtt  Uùk.  (apopMMe)  (du  grec 
mwmnmeti,  chute),  t  de  médec..  relâchemeat  oa 
chute  d'un  bandage. 

APOMOD  APOMi^  aàhit  maa.  (opor^.  aporon) 
(eo  grtB  mm^m,  cboae  ImpottiUe  on  impraticable, 
formé  de  «  pri?.,  et  de  mpac.  paanage),  t.  de  math.. 
praMoM  foft  dUleile.  oantiiéré  comme  insolu- 
ble. -^  Ob  dit  antti  mporitme.  . 

«AMRIB ,  nbtt  ItaL  (  ofwW)  <dB  grtc  «  pfelT.,  et 
99pH*  ittoe).  anxiété.  Imm  ' 

APOBIWB,  tnbit  mm.  Tof.  ÀPOIB^ 

APQpOfl  »  fnhft.  mat.  Ytij.  apoib.  ^ 

-  AFOBBAXlf ,  tnbtt  mat.  (oporeralteictX  t  d'An- 
liq.,  etptedeJendepnmtciittletaQciMit.     . 

APOnuitii  inhC  Nqi.  (njwrsrrf)  (dn  gr«c 
«m.  de.  et^«.  Je  ooole).  t  de^hyt..  émanatioB, 

foÉ  i'éièf«  dtierrt»*^  T.  d0 


APOBCBASB,  tnM.  «m. (BpiMiBBi)  (dn  gne 
tciior;it^>,  y^mwf  la  vntonX  ^*  ^^  chir.)  ineliion , 


<» 


APO 

AP08IS  »  tnbtt  fém.  (apô^iee)  (du  grec  d  prlv., 
et  no9ti ,  toif).  t  de  médec.,  diminution  de  U  soif. 


APOBCirilB»  tnbit  Mol  (apaoéfeoi)  (dn  gr«c 
mmemmm,êÊÊméêêem,  et^irmf.  Jetombe).  t 
d«  Biédefl.,  pattafe.  dMito  nplé»  det  hnmeur» 

APOMB,  tnfett  fïnt  (iqidsf),  le  même  que  npo- 
9îê.  Toy.  oè  not 

\^^  A»oigptgB,|nbtt  Hnt  (fpoOlHMigXdq  gyne 
nM.eCfiiif»!.}^  Mtéil  Hnie  doHietoriqiit. 
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APOiiTiB,  tubtt  fém.  (apô^ici){ûu 
acriM ,  Je  m'abstient  de  manger >,  U  de  médec,  dé- 
goût,  aversion  pour  les  alimentis. 

APOSiTiQUB,  adj.  des  deux  .genrea  et  tnbtt 
mat.  (apozitike),  qui  a  rapport  à  Vapositiê.  —  Se 
dit  det  sulittaocet  qui  détniitent  ra,ppéUt         .1 

APOSBian,  tubtt  mat.  {apoeekéme)  (du  grec 
mjto9xêfLf^m  qui  a  le  méoit  tent),  t  de  médec.,  af- 
flux dot  liquldet^yert  quelque  partie.  •     /, 

APOAMODATIQITB ,  adJ.  des  deuigenrct  (a po- 
eemodatike)  {j^u  grec  «m.  loin  de,  et  •«/^if» 
odeur),  qui  nettoie  les  deutt.  Inut. 

APOSPASMB,  subst  mat.  {apocepaceme)  (du 
grec  tcito9ifM3ixm,  ce  qui  a  été  arraché),  t.  de  médec, 
tolutlôn  de  continuité.  ^ 

APOSPiiACÈi JcsiE  »  subst.  tém,  (àvocefitélM) 
(du  grec  atfdfjfoo(tiii^~  être  attaqué  de  la  gan- 
grène), t  de  méd^c,  gançrêne  qui  survient  dans 
les  plaies  par  Taction  d  un  bandage  trop  serré. 

APOSPHAr.ME ,  subst.  mas.  {apocefagueme)  (du 
grec  'oHro9fO(y/fca.  lie)»  t.  de  m^dec,  écoulemvyit 
fétide       :  :4  - 

APOSTALAGVE  y  su^st  msii.  (apocetalagueme) 
(du  $rec  KiroTTaXor/ftoi,  distillation)^  liqueur  sucrée 
faite  avec  des  raisins  non  pressés.  Vieuil 

APOSTASB,  sul)st  fém.  (apocftdxe)  (en  grec 
flnro<n'ou7c(,  abcêt),  t  de  médcç.,  abcès  dangereux. 
—  Fraginent  d'un  ot  fracturé.  ,       v  • 

APOSTASIE  ;  tubtt  fém.  (apocdkisOCen  grec 
tanvroaiç ,  ^érivé  de  «^fro/uu ,  t^  retirer,  lequel  est 
formé  de  ««•,  loin ,  et  itnoftM^  être  delwut,  tè  te- 
nir^ ferme),  abandon  pabttc  d'une  religion,  parti- 
cnliirement  de  la  reUgion  chrétleiuM,  pour  une 
autiîs.  —  Bcnondatlon  d'un  religieux  -à  tet  vœux . 
à  ton  habit*-  Flgurément  et  par  extenalon,  déter- 
tion  d'nn  parti,  d*ans  doc^e,  etc  —* Action 
iX.^posUHi4r. 

APOSTASIEB,  T.  jieot  (apoMflasi^)  (ne  apoê^ 
(asie),  J^bandonner  pour  une  aatrs la  religion 
qu'on  aTtlt  tolTifi  Jntqoe-là.  —  Sn  parlant  d'un 
religieux .  reneinotr  à  tet  ▼«mx,  ^Flg.,  abandonr 
ner  on  parti,  une  doctrins.  ftc,  ponr  taltacher 
à  on,  autre  pwrti,  pour  tnirre  ans  autre  doc- 
trinej  etc. 

APOSTAT»  tnbtt  mat.,  au  fém.  apostatb  (apo- 
eeta,  iate),  celui  ou  celle  qui  apostasie,  qui  al^n- 
donne  ta  religion  .pour  une  autre.  —  Eeliglenx  qui 
renonce  à  tet  vœnx.  -^  Par  extention.  on  appelle 
apostat  Gclni  qni  quitta  ou  qui  a  quitté  un  parti, 
une  doctrine,  etc.  pour  t'attachcr  .à  un  autre 
forti,  à  une  autre  doctrine,  etc.  7-  Il  te  dit  auaal 
adjectivement  :  un  moine  apostaè^  V Académie 
ne  donne  à  ce  mot  que  le  gétars  faaacnHn  :  pout 
ti#uvont  apostate  dant  GatldfX  Bois  te,  ci  nout 
n'hétitont  pat  à  prétenter  ce  féminin  comme  légi- 
time. 

APOSTAXiSr  tubtt  fCm.  (apocetakcice)  (en 
grec  airtxTraÇtf ,  écoulement  goutte  à  goutte,  formé 
de  oncotR-ocÇa»,  distiller,  d^outter),  t  de  médec^i 
taignement  de  nez. 

APOSTÉ  y  Mf  part  paat.  de  aposterl 
^  APOSTiiB  on  APOSTI7VB,  |hbtt.  nut.  {apœe- 
Jême,  iume)  (dû  grèt  oaroon}/»»,  élolgnement,  dé- 
rivé de  oatmfifu .  Je  m*èlplii^)t  enflure  extérieure 
arec  putréfaction,  aboèt.  —  Les  médednt  ditent 
apostéme;  dant  le  langage  ordinaire  on  dit  à  tort 
appstume.  Vieilli;  oMêtBi  ai^ourd'hni  plut ntlté. 
tl  ce  n'est  dans  le  ttjle  plaltant  lil  en  fut  quitte 
four  un  apostéme ,  dont,  à  la  vérité,  $e  serait 
oien  passé  ce  visage  d^à  si  grotesque.-^  ProT. 
et  tig.,  U  faut  que  l'apottume  orévetVoar  dire: 
flfant  que  cette  (Mittlon  cachée,  que  cette  coqjo- 
ration .  que  ce  teçrett  ètc,  flnbte  par  éclater. 

-  APOSTBa,  T.  act  (BpMSt^)»  pr^i^rmsnt  t  met- 
m  quelqu'un  dsna  wi  poêU;  placer  qndqn'iin 
dé  telle  aorte ,  qu'A  piMste  cAMisrrv  on  exécuter 
odelque  diote  t  apo^tir  des  espiont,de4t^mé9inM, 
tfef  a#tOAfiiia.  Ce  mol  ne  te  prend  gnêfe  qn'en 
nuÉiTafse  part  Toj.  POiTil*-^Af  ôsm»  t,  mé. 

i  POttlBIOBI,  YOT,  fotmion»   ,:i^ '^      ' 
APO»TM>^^wntf  10611.  mm,  (^^oêtiàaUmt),  t 
4e  jm^r,,  «M  qol  s  lait  des  ofNiiiWeij  4et 
aoCéa  tor  on  OQTrsge  de  JnritpmdeoûSf 

Aéofnuk;  snM.  fins.  imppeeHUj  (dn  latin 
tolim  a|Mifai#,  Mévé  ds  «4  poêUm,  pUoée 
00Bt)reX|iflttSB«lssnrBBénltSBr  «nsarâiis, 
iolt  {poor  le  crttiqoer  00  rédaircir,  aoH  pow  se 
rappilBr  phis  aiiimtBics  #»*iii  y  •'  slisiiil  — 
^ertt  sBcdact  qipB  des  arbitres  meHSBél^  le  assrge 
d*nn  mémotos,  d'nn  egoipte,  etc.,  det  artklet 

■  ■  ^    .  '  .        $\  w ' 


luimanifa  par  afostiUe  que,.,,;  autrement po0t» 
seriptuf^.  —  Recommandation  écrite  en  marge, 
d'une  pétition,  d'une  adrette.  d'nn  mémoire:  14 
atfait  trois  ou  quatre  bonnes  ùpostUlu  en  marge  ' 
de  sa  pétition, 

APOSTILLE,  B,  part.  pus.  de  apo#N//er,  et  a4).  1 
Les  pétitions  apostitlées  sont  souvent  celles 
qu'on  examine  le  moine. 

APOSTiLLER,  T.  act  (apoutiié),  bàre  une  ou 
det  apoëtilles  à  t  nposlUlei^ un  livre,  un  compte,  ' 
une  pétition,  -^  On  ùc  dit  pat,  dant  la  troisième 
acception  du  mot  apostille,  apostiller  une  lettre, 
mais  mettre  une  apostille  à  une  lettre,  Y.  apos- 

TfLLI.  —■  «'iPOSTILLIB ,  V.  prOU. 

APOHTIS,  subst  mat.  piur.  (aporetice),  t  de  ' 
mar.,  tlcux  p)êct*t  de  boit ,  dont  l'pne  ett  ^e  long 
de  la  bande  droite  d'une  galère,  et  l'autre  le  long 
de  la  haude  gauche.  Inusité  aujourd'hui. 
^APOSTOLAT,  tubst  mas.  {apocetola)  (en  latlo 
apostolatus),  ministère  de  V apôtre, 
^AiH)STOLE,  subst.  mat.  (apocetole).  Vieux  mo 
qui  slKnitiait  apôtre  ;  et  à  Athènes ,  armateur. 
.    APOSTOLlCisias ,  subst.  mat.  {apocetoliriceme)  1 
doctrine  det  apôtres  ;  doctrine  de  ceux  qui  croieii  i 
à  U  suprématie  de  IT^lise.  Omis  par  V  Académie. 

APOSTOiJcrrà^,   >ubst   fém.  {apoceUÀidté)^ 
çonfornJté  de  doctrine  avec  l'EglIie  apostolique.^ 
—  Conformité  de  mœurs  avec  let  apôtres.  —  Au-  . 
torlté  d'ua  caractère  conféré  parle  taint-siègc: 
personne  n'a^eu  l'idée  de  contester  l'apostoHeité   , 
de  sa  mission.  Omit  par  Y  Académie. 

AP08TOU3I,  tubtt  mat.  (apoccto(e<n), rellgleui 

d'iulle..        i 

^APOSTOLIQUE,  adJ.  det  deux  genret (djxK^to- 
/iike).  tedit  de  ce  qui  appartient  aux  apôtres,  de 
ce  qui  convient  à^un  aptftre,  de  ce  qui  tient  de 
Vapôtre,  eicL  i  tradition  apostolique  ;  église 
apo^tofirue  ;(tHe  apostolique,  tic—Qui  cow$imt 
le  taint-tlè|(e,  qui  émane  du  utet-slège  :  notaire  ' 
apostofigiw,  celui  qui  lait  let^péditlont  pour  U 
cour  de  Borne .  bu  bien  celui  qni.  dant  chaque  dio- 
cète.  était  autorité  à  rédiger  let  actet  en  matière 
ecclétlattiqne  ;  nonce  apostolique  j  href  apostoli- 
que ;  etc  * 

APOSTOLIQUBIIEBT,  sdT.  {apoeetoliKeman\ï 

la  manière  des-^opétret  ;  saintement  :  prêcher 

apostoliquement;  .vivre  apostoliquement, 

APOSTOLISÉ  »  B  »  part  patt.  de  apostoUser, 

APOSTOUSBB ,  ▼.  act  {aporriolizé),  prêcher  1 

b  manière  det  apôtres^  pour  convertir.  Peu  usité. 

AP0STOL0BI7M,    iUbtt  IBSt.  {apÔUtotÔTOîM). 

t  de  pharm.,  torte  d'ongoent 

APOSthopbb»  tubtt.  iém^iapocetrofe)  (en  grec 
«jrQor^9f« .  détour,  élolgnement  du  tajet  que  1  on 
traite .  dérivé  de  «tw^si» .  Je  détoome ,  lequel  est 
compote  de  m»9,  de.  tiynpsfm.  Je  toun^),  fig.  de 
rhétorique ,  par  laquelle  no  détourne  ton  discouri 
de  l'auditoire,  pourl'acîpetter  à  quelqu'un  ou  à  quel- 
que ohoae.  —  Par  extenalon.  U  te  dit  famUièw- 
ment  d'une  hiterpellatlon  vive,  et  surtout  d'un 
trait  mortifiant  adretté  I  quelqu'un.  —'T.  de 
gramm..  tigne  en  forme  de  virgule  qui  te  pUce  sur 
U  droite,  au  haut  de  U  lettre  précédant  unejrs^reiic 

retranchée  :  l'avenir  ,•  VérudUion  ;  tironie;  1 0- 
dtur  ;  l'univA  fj€  l'oémeraia  t'«  é(aU  aima- 
ble, etc.  Voy.  Eusiob.  .  ^ 
APOSTmOPHifc,  t>  psrt.  psis.  de  «Hwirop*»'- 
APOSTBOPHBH  •  V,  sct  (appceero/V).  détourner 
ton  dltponrt  pour  adittser  U  parole  à  qœique 
pcèaonne .  on  à  quelque  chose  qn'on  pjwnni^^ 

ce  prédicateur  apostropha  U  crucifix ,  lavr 
tel,  fie-'  Adreater  la  parole  à  quelqn  uopoo' 
hUdire  quelque  chose  de  déaa|réahte.  -C*>dU 
fig^  dans  le  tlfle  sonik|oe.  ^^^^ ^' 
fu'^d'um  êQuflUi»é^um  coup  d^b4um.-si 

POSTBOPBBl  »  T.  prOIL  ^    .5 ,  ;V     -^  r  ' 

APOSTOHi  vof.  sfosTtanu      /       ^^ 

APOSTOiiÉ,  part  p^  dn  T.  «enl.  «w^^ 

APOSTumn;  T.  Ml.  {dpiHfeismd2.tàt^ 

ôtc.,m9imafitm  apostéme:  M^ctmkii^^n^ 

mem»  àofostumer.  Ce  mol  tfe<  pif  i^fW?  .^" 

dit  siOanrdliBj  <(^^-  .'^^^^tlU) 

AParACTlTBS,  snbst  mas.  plor.  \fP^^^ 
(du  grec  «itnrfsiM»,  w«Woei>  tel!*M«J^ 
U.rt^^T^.  Je  place  .ré|«Ws)J^ 

dont  le  arttème  élstt  qîttWtatt ,  PfllF|f?  •**'*' 
renoncer  à  ums  I^Weiis  4e  ta  Ittj^  ^^ 

ea/i)  (du  dv  u^^m^  ^jm%i0^'  ^ 

4e  t4pnlliire*  luusW.      .-    .    --   i::iî,rAwtr) 
jjKnmTwbrt.  st  afl.  àm  àm^i^W^ 

(doçjc«,pcli^e^,s*f^i.tetf«;^^ 

APOTtLBSJM^TQW,  a4^  3^*^ 
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.11.)    le  dloit  d'iuM  ittrolofle  juâldalrè  qui  te 
nilsait  ptr  rintpectioD  dct  pUuiètef ,  des  ^toUet.  du 

fcieL 

iPOTÉLttiOI  »  luM.  mat.  { apoUléeeme  )(  du 
grec  mK9riXê9itM,  effet,  rétuiut).  t.  do  médec., 
,clTet  ou  in  dft  miUdlct. 

IPOXMÈCULé  tubft.  fém.  {apoUd)  Tdu  grec 
Mjcêitii*  icUon  de  mettre  en  rétcrve),  t.  de  bot., 
récepucle  qui ,  dâiit  oertaioet  pUAtei .  contient 

leé  iànliule»- 

^APOTBÉtfB»  tubit.  mat.  (apoUme)  (du  grec 

nM ,  loin  i  et  rthiiu ,  pUcer  ;  ligne  placée  ou  menée 

loin  du  centré),  t  de  fëoui. ,  ligne  perpnidicu- 

Uire  menée  du  centre  d'un  polygone  régulier  sur 

"  uu  de  tet  côlét. 

APOTiUOai»  tobit  fém.  (apotéôte)  (du  grec 
««•,  auprès,  et  #«•«.  dieu;  translation  parmi  les 
dieux),  ècùoa  de  mettre  au  nombre  des  dieux,  déi- 
fication.^ —  Cérémonie  par  laquelle  les  Grecs  et  Ict 
Kotualns  déifiaient  les  béros.  les  grands  hommes , 
les  empereurs,  etc.  i  apothéose  d'Hercule;  apo- 
théose d'j^uguêtt.  —  On  le  dit  aussi  de  la  récep- 
tion fabuleuse  dans  la  société  des  dieux  de  ceux  à 
qui  but  été  décernés  par  les  bommes  les. honneurs 
' (ici'apothéose,^Fi$„  éloges  pompeux,  honneurs 
extraorUluairet  accordés  à  un  homme  vivant.  —  Il 
•  ne  se  dît  que  des  personnes ,  au  lieu  que  déifica- 
tion ê'éieûd  à  toutes  les  créatures ,  et  même  aux 
Choses  iDaniinées,—  Voj.  ce  dernier  mot.  —  Héro- 
(lien,  an  oommeâiôement  du  livre  iv  de  son  bis.- 
toire  \  donne ,  à  l'oocaslon  de  l'opotA^oie  de  Sé- 
vère ,  une  description  exacte  et  fort  curieuse  des 
cérémonies  observées  en  pareil  cas  pour  les  empe- 
reurs. Voici  à  peu  près  ce  qu'il  en  dit  :  Une  fois  le 
corps  du  défunt  brûlé  avec  les  solennités  ordinai- 
res, on  mettait  dans  le  Vettibiile  du  palalt ,  tur  un 
grand  lit  d'Ivoire  couvert  de  drap  d'or  .ton  image 
e9  cire.  Pendant  sept  Jours  le  ténat  «e  tenait  astlt 
au  câté  gauche  du  lit ,  en  robet  de  deuil,  et  jet 
dames  du  plut  haut  rang  au  côté  droit,  en  robet 
Mauchét  sans  ornements.  De  tempt  en  teiiipt  let 
médecins  t'approchaient  comme  pour  contidérer 
le  malade ,  et  toi^ôun  lit  déclaraient  qu'il  haittalt , 
Jusqu'à  ce  qu'enfin  Ik  proclamattent  ta  mort  Àlort 
de  jeunet  chevallert  rofiial!!s ,  4®  Jeunet  patri- 
ciens chargeaient  tôt  ieort  épanlet  6e  lit  de  parade, 
et  le  portaient ,  en  pàttant  par  la  ruê  Sacrée ,  an 
vieux  marché .  où  let  magittratt  avalent  coutume 
de  le  démettre  de  leurt  fonctioiit.  Là  il  était  placé 
entre  deux  etpècet  d'amphithéâtres  rempUt , 
l'un  de  Jeunes  hommes  et  Tautre  de  Jennet  Allet , 
toiâ  appartenant  à  dès  famillet  Uhittret,  qui, 
lur  det  airs  lugubret ,  chantaient  det  hymnet  à  la 
lo(!ange  du  mort.  Bntnite  on  traâtférah  le  lit 
dans  le  champ  de  Mars.  An  miliea  de  cette  place 
était  dressé  tm  pavUloa  carré  en  bob  renfermant 
^  des  matières  combottlblet  etrovétu  de  drap  d'or, 
^  orné  de  figurée  d'ivoire  et  de  divertet  peinturée. 
Cet  édifice  en  tnpporlait  pintienrt  autres  tuperpo- 
•H  entre  eux ,  temblablet  au  premier  quant  à  la 
foraie  et  à  U  déonratioo,  malt  chacun  présentant 
des  dimentloQt  moindres  que  celui  qni  lui  servait 
de  baser  On  plaçait  le  lit  dans  le  second  de  oer^ 
pavillons,  dont  les  portes  étalent  ouvertes,  et  où 
Ton  répandait  une  graade  quantité  d'aromatis ,  de 
pvfumt  et  de  IhdU.  Aprèi  quof  let  cheririlert  fai- 
saient autour  du  cstafolque  one  cayalcade  à  pat 
mesurét.  Plntleorscharriots  tuiTaient, conduite  par 
des  honuBet  rrrltot  de  robet  de  pourpre,  qui  te- 
naient let  images  des  enpereors  et  des  capUaliies 
1^  f»lus  renonsnés.  Geoi  achevé, le  aoavel  emp^ 
reur  s'aTsnçalt.  mm  lorehe  à  la  nain ,  et  de  tottes 
paru  oh  Incendiait  la  oateblqiM,  de  sorte  que  les 
tromates  et  let  aotMs  wiléNi  oonbostlhies  pN^ 
Mient  Iw  tout  d'an  m^u  ▲.«BOBmt*  oolê^ 
cMi i^u  dernly  ptfiitoB  «  alfto  ^.s'éhnçaMt 
dumiiisu des thwass»  idiilt»  eaioa  U  mm 

^<^  dtait  sopiposé  admis  4n»  Iss  mm  des 

!SS;,!^'^^^°^^^Q"»>  ^  ▼•M^  powmoi  sur  les 

?»«Wi^qiipi«iso.«seer,L-. 
^  coiiiKiutKi.  gnriqnefois  T 
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rang  dt«  dieux.  —  Prononcer  ^le  ajsetMoté. 
mutité. 

APOm&mAPn,  tubst.  féia.  (apoiérapi)  (du 
grec  «iro^i^xi/»,  remède),  dans  la  médedue  gym- 
nastique des  aiicieiit .  la  dernière  partie  des  exer- 
cices .  où  l'on  tempérait  les  fatigues  par  des  fric- 
tions et  onctions.— il  signifie  quelquefois  tliérapeu- 
tique.  > .  • 

APOTHÉsiLB,  tubtt.  fém.  (apot/so/f),  t.  de 
bot.,  pl.nte  de  l'Amérique  méridionale. 

APoraisB,  subst.  fém.  {apoté%e)  (du  grec 
«nolcaïf,  fornié  de  aire,  coutre,  et  tihiiu  ,  placer), 
t.  de  cblr. ,  dans  Hlppocrate ,  l'action  de  placer 
convenablement  un  meaibre  rompu;  résultat  de 
cette  action. 

^APOTUÀTBft,  tubtt.  l^m.  plur.  (apotéte)/i, 
d'antiq.,  ablmet  du  Taygète,  où  let  Spartliitet  pré- 
cipitaient les  enfants  difformes. 

4POTB1CA1KB,  sublt  mas.  caf)otil(^e)Xdu  grec 
aitoâifjKii,  botte ,  Ûeu  à  serrer  quelque  chose,  l>ou- 
tique .  formé  de  n^fu ,  mettre  ;  onmrihnu ,  mettre  à 
part) ,  celui  qui  prépare  et  vend  les  iremèdes  pour 
les  malades.  —  Prov.  et  fig.,  on  appelle  un  apo- 
thicaire sani  siiere  un  honune  qui  n'est  pas 
fourni  des  choses  appartenant  à  sa  profettlon  ;  un 
mémoire  d'apotiiieairt ,  un  compte  tUf  lequel 
il  y  a  beaucoup  à  rabattre.  -^  Faire  dU  ton  ctjrp* 
une  boutique  d'apothicaire,  prendre  trop  de  re- 
mèdes. —  Le  mot  pharmacien  est  plut  lulté  au- 
jourd'hui*  '  / 

APotmr.AiiBRiK»  tubtt.  fém..  (apotjài^erf  ), 
lieu,  boutique  où  Ton  garde,  où  l'on  prépare,  où 
l'on  vend  let  droguet ,  les  médlcamenti ,  toot  ce 
qui  concerne  la  profession  d'apotAicatre.  —  L'art 
de  i'apotAieaire  ;  U  mUend  tapothicairtrU.  — 
Dans  ces  divers  sent ,  pharmacie  ett  anjourd'hul 
phit  utlt4». 

APOTMCaiBBBlBi  tubst  (ém.  {apetikéréu) , 
aotreCoit,  dans  «a  eoiiTcat,  religieuse  qui  avait 
toin  de  Vapeikéeairmriêé . 

APOm^im  I  Stthet  18m.  (apotr&u)  (du  grec 
««•^Pifuw ,  je  brise  en  séparait  »  KNiué  de  «r* ,  de , 
et  êpmim.  Je  brise),  t  de  ohlr»,  firaoture  avec  sépa- 
ration de  quelque  esqviiie  de  l'ot, 

APOTOGOs»  subst  mas.  (mpotéhoce),  t  de  mé* 
decine,  fcetut  abortit  —  Maladie  dont  li  fin  est 
prématurée. -- Pilocipe  d'une  maladie: 
^APOTOMiy  subst  Mit.  (apolenié)  (du  grée 
orert/aLvot,  Je  retrancha ,  famé  de  «s»,  de ,  et  np-^m, 
je  coupe  ),  t  d*slgèhre,  diflérenee  de  deux  quan- 
tités incommenturablet;  ercèt  de  l'une  tUr  l'autre. 
-^  T«  de  géométrie,  eioèt  d'ane  ligne  donnée  tur 
une  autre  qui  lui  est  Incommentorable.— -En  mut., 
la  partie  qui  rette  d'un  ton  enti<||  quand  on  a  ôté 
lé  demi-ton  mineur.  ^ 

^APÔTBB  9  tubtt  mas.  (dpdire)  (du  grec  tciforêXH, 
envoyé,  messager,  dérivé  de  •nreortÀi» ,  J'envoie), 
au  propre ,  celui  que  Jésus-Christ  h  élevé  à  j'apos^ 
tolat  I  êaimt  Pierre  était  U  premier  des  dou%e 
apétréê»  «^  Le  nom  d'opé(re,  depuis  la  mort  de 
notre  telgncuri  a  été  donné  à  saint  Matthias,  qui 
fut  mit  à  la  place  de  Judat ,  et  à  taint  Paul  et 
taint  Barnabe ,  qui  furent  appçiés  de  Dieu  extrior- 
dinalremeotpoui:^  prêcher  l'Evangile.  On  nomme 
oommunémeot  saint  Pierre  et  saint  Paul,  /es 
princes  des  apdirse  ;  et  quand  on  dit  Vùfétre 
des  geniiUg  U  grand  apùire»  ou  slmplemeot 
VapàUrct  on  entend  saint  Paul.  — '  On  appelle  autti 
autres  tout  ceux  qui  ont  les  premien  prêché  la 
fol  en  quelque  pays  t  saUti  thniê  est  rapdtte  de 
Paris;  aainl  Franfùis-X»»^  est  tapôtre  des 
Indes.  —  Prêcher  eomtiu  un  ap&tre^prkhm 
atèc ondion  tft d*ab(Hiâaooe  de  oœur.— Use dk 
au  flg.  de  cefad  qui  se  Tone  I  la  propagatloo  tî  à 
la  défefiie  d'une  doctritte,  d'une  opinion ,  d*ttB  J 
tvItAme,  ele.  :  ilé$t  fùpéiré  du  iaini'Simonitnie, 
du  fOurriérUmé  ;  fJf  est  VûpàM  dn  nman- 
tumsf  etc.:  çt,.|^r  analogie»  U  éit  Vepbtré  de 
fejrrew  ;  il  est  l'apôtre  de  tânarchie  ,  etc.  — 
fàm.f  fàtnte  hôH  ùpôtH,  alTéetet  un  ^ractîre, 
det  opinions»  det  tentlment,  une  éonduliey  eic., 
on  mellleuri  on  phit  fâvofitiiei  adx  SMlrét  que  ne 
le  sont  réellemêni  ces  leftCtttienii,  ces  opinions» 
cette  eotidalte,  ne  eiraejlère,  eic— Ironiq.,  ^eM 
un  bon  apôtre^  e*est  HA  honune  auouel  il  ne  C^ 
pu  trop  snBer,-M)A  doine  encore  le  nom  d^apê- 
tr$s  aox  enfants  dont  on  lâye  les  pieds  le  Jeudi- 
sâint  i  la  eérémottie  dé  ta  eèiie»  parce  qu'ils  re- 
présentent les  autres.  —  4u  pliir«,  apètru 
est  un  terme  de  ttltf .  qui  désigne  les  deox  allon- 
lies  ptacéoa  de  chaque  eàté  de  rétratt. 

àPMLÙVÈEM,  a4|.  mas,,  an  fém.  APOmO- 
pinnn  {apoircpééln,  êne)  (du  grec  user^scur^ 
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détourner) , t.  d'hitt  anc. ,  qui  détourne  le  mal, 
épithèie  que  l'on-donnait  api  dieux  quand  on  les 
priait  de  détourner  let  malheurt  dont  on  était 
menacée 

APOTEOP^»  tubtt.  mat.  pktr.  (noofrop^)  (du 
grec  «««r^Ktiv,  détourner),  t  d'histranc,  vers 
que  l'on  prononçait  pour  conjurer  le  courroux  des 
dieux. 

APOTi}RAUX ,  tubtt  mat^ur.  (.apoturà),  t  de 
mar.,  tyuonyine  de  patins.  On  donne  ce  nom  à 
det  bouts  d'allonge ,  tur  l'avant .  ditpotét  poiur 
tervir  de  tournage  à  divenet  amarret .  et  plut  gé- 
nérakmeut  aux  serre-bosses, 

APOUcOiiiTAi  tubst  téaï.\ajfoukonita),  1 4o 
bot.,  casse  de  la  Guiaiie. 

APOUS,  tubst.  mat.  {apouee)  (du  grée  «  priv.« 
et  ««v^ ,  pied),  t.  d'hist.  nat ,  oiseau  de  paradis.  — 
T.Nl'astron. ,  coustellation. 

APOtJSiiÉBS,  subst.  fém.  plur.  {apo%teené),  t 
de  ])ot,  famille  de  plantes. 

APOzâMB/ 9ul)St  mat.  (apozéme)  (du  grec 
mm^t f»M,  formé  de  enroÇitt,  je  bous,  ou  Je  fais 
bouillir),  t  de  médec.,  potion  faite  d'une  dé- 
coction d'herbes. 

«APPAiLLARpeit^  T.  pron,  {fapaiarélé),  6t* 
venir  paillard.  Inusité. 

appIli»  E,  adj.  et  pvi>  pait.de  appdlir  {ap- 
pdiiyt  visage  appdli» 

APPÂLIB  »  V.  neut  (qpepâlir),  pâlir.  Inusité.  . 

i'APPAAAUa^  V.  prou;  {çap(urajé),  té  com« 
parer  à  quelqu'un.  Inut,  ''  , 

ApPAEAiTBB,  T.  ncut  (aparéirc)  (en  lat'af^ 
parère) ,  d'invitlble ,  te  reiidre  vitible  :  Diiu  ap- 
parut  à  Moïse  ;  %i^sputre  lui  apparut  au  coin 
du  bois,  —  U  te  conjugue  comme  paraître,  avec 
cette  différence,  qu'opparo^e  prend  let  deux 
auxiliaires  être  ti avoir, ei  queparaitre ne  prend 
que  l'auxilialire  avoir.  SI  Ton  ne  veut  exprimer 
que  l'action  dun  spectre,  IntlépeiidaiMBent  de 
Teffet  i  de  l'impression  qu'à  pu  cailser  son  appa- 
rition, on  dit  par  «lemple  t  es  tpeeUre  a  ap- 
paru trois  fois  pendant  la  nuit  f  mais  sf  Ton 
veut  marquée  l'Impression  que  son  apparition  a 
faite ,  on  dit  t  fe  speeCrs  m'est  apparu.  --On  s'en 
sert  aussi  unipersonnellement  i  U  lui  apparue 
deus^  /'antdmaa.*-  Par  extension ,  oo  le  dit  d'une 
personneou  d'une  ehose, qni  se  montre,  qui  ar- 
rive inopinément  I  toui^è-eoup,  on  de  loin  en  loin  s 
je  vous  croyais  pourlen^tesnps  encore  à  Lgon, 
guand  vous  m'étee  apparu  à  Marseille  i  comme 
nous  parlione  dâlui,  il  apparut  au  milieu  de 
nous;  ce  phénomène  eacitdordniaire  apparut 

l'an t  il  apparaît  de  temps  en  temps  de  ces 

hommes  de  génie  gui..\.  -^  T.  de  Jnrispr. ,  il 
m' apparaît <^iue.,..,t  il  me  pareil.  Je  pense,  que.... 
—T.  de  négoc.,  faire  apparaître  de  ses  pouvoirs, 
donner  eommnnlcatioo  de  ses  poiseeirs,  les  noti- 
fier. Peu  usité. 

*  APPARAT»  snbst  mas»  (ofMira)  (en  lat  appo- 
ratus,  formé  dé  appararct  on  adpararci  parare 
ad,  préparer  pour),  éclat  ou  poihpe  qui  accompa- 
gne ceitalnt  discours ,  certaines  aotiont  :  kefran- 
gue,  éHiMurT^^-eause  d'apparat;  il  est  venu 
apec  grand  apparat,  dans  un  grand  apparat.--- 
Apparat,  en  mauvaite  part»  tout  ce  qu'on  fait 
évidemment  dant  le  detteln  de  te  faire  remarquer, 
de  briller,  de  se  donner  de J'importance îily  a 
de  y  apparat  dans  ses  moindres  (utians ,  dans 
ses  m/oindrês  paroles;  U  s'est  présenté  dans 
celte  société  aveé  un  air  étapparat  gui  a  fait 
rire  tout  U  monde.  ^  Les  maîtres  d'écriture 
i^pellent  lettres  d^apparat,  oa   d'ornement, 
celles  qui  te  mettent  AU  commencement  det  tec- 
tions,  des  chapitrée.  —  Su  litlératnre ,  oti  a  nomm  é 
apparuii  certains  Utres  éontenant   des  titres 
dVmtrmei»  On  ddl piitIM»  d'anteofs  dlsDoeés  en 
forme  dé  eatitogiie,  de  iultochéaQe,dê  iletton- 
naire»  etc.,  pour  te  eommodité  m  étndés  ;  ep- 
parOI  «ocré,  table  alphabétian^des  noms  det  éeri« 
Ysini  eeefétiisilquN,  at ee  les  Mtrei  de  Ieort  on- 
▼rages  ;    apparat  sur  ÇUéroêr,  espèce  de  OOH- 
eordauee  ou  do  reenell  de  |»hriies  de  Cieéreih  ; 
apparat  poétique^  feeueH  des  plus  beaux  ttor- 
eèâut  dei  poétei  tatlni  sur  tontet  sortes  de  si^. 

APPAAAirt,  Mbst  mât.,piaf.  (opord),  I.  in 
mtu  Mfèi  et  irtmerfe  d'un  triltten. 

APPAft«lL,  inbst  ttias.  (oppn^^éiO^  àpllfrèt,  (td- 
paratif  de  toht  en qdl  LUiè  pompe  t  atoe  éoHe 
dfftèf onee  q^e  lei  préparaOft  iod1î|iimit  lés  prêh 
miert  soins,  et  eoolisten^  pmpfefceÉt  à  raseom- 
Mer  les  choses  iécesseMi  ;  M  ^ff^^  tfan- 
neni  ensohe.  metteot  lœ  eho^ep  dÉfi  mit  eesi- 
▼eniMe  an  ftnt  qtt^on  Ni  iimm\TiiÉpmM 
obIp  est  le  foih  de  teiiir  tii|«ir  ItÉÎM 
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qael  elles  doivent  être  emploréet  :  c'ett  rensemble 
des  apprêts.  ^Attirail,  pom]^.  faire  les  ckoêti 
av)te  grand  appareii.  —  Kn  t.  de  Jardinaj$o ,  ou- 
gf  eot  ou  enipUtre  appliqué  sttr  les  pUies  dt6  arbres, 
et  asst^éU  avec  un  linge,  etc. —  Ku  t.  de  chir., 
c'est  la  disposition  de  tout  ce. qui  est  nécessaire 
pour  faire  une  opération ,  un  pansement ,  etc. 
'h'appareil  est  différent  selon  le  beî^oin.  On  ap- 

'  pelle  pièces  d'appàreii  les  kistrumeuts ,  les  nu- 
chines ,  les  bandes .  les  lacs ,  les  compresse! ,  etc. 
Les  médicaments  doat  on  doit  faire  usuge  font 
aussi  partie  des  appareils.  En  parlant  de  To- 
pération  de  la  taille,  on  dit  le  haut  appareil, 
le  grand,  le  prtit  appareil,. l'appareil  latéral  ; 
tailler  au  grand  appareil ,  au  petit  appareil, 

:  —  On  appdle  aussi  appareil  les  divers  emplâtres 
que  l'on  applique  sur  une  plaie  ;  mettre  le  pre- 

'  tnier  appareil  ;  lever  le  premier  appareii,  —  En 

'  chim.,  réunion  de  plusieurs  vaisseaux  pour  la  dis- 
tillation ,  etc.  —  Dans  l'hydrodynamique^  le  piston 
d'une  pompe.  —  Appareil  hydro-pnèumatique 
on  pnemnato-chimique  ;  euve  kydropueuma- 
tique,  apparfii  imaginé  par  le  dt>cteur  Prie*- 

'  tley,  pour  so  procurer  commodément  les  gai  qu'on 
veut  obtenir.  —  En  archit. ,  i*  aft-augemeiit  de  la 
coupe;  'de  l'assortiment  et  de  i}^po»e  des  pierres; 
0^  hauteur  de  pierre.  —  Dans  la  mar.,.  préparatif 
pour  caréner  ou  pour  faire  une  forte  manœuvre 
quelconque.  —  En  anaL,  parties  qui  en  accompa- 
gnent d'autres  plus  considérables  et  d'un  caractère 
diflérenL  —  £n  t.  de  cuisine ,  apploTret^  se  dit  des 
Ingrédients  qui  doivent  entrer  dans  un  mets, 
comme  le  sel,  le  poivre,  les  herbes,  les  viandes, 
les  racines ,  les  épices ,  etc. 

APPAREILLAGE  «  subst.  mas.  (aparêiajé),  t,  de 
màr.,  action  d'a}>parei//er;  ou  effet  résultant  de 
cette  action.    <  , 

'  Ai^PAREiLLBt  E»  partpass.  de  appareiller . 

APPAEElLLÂs  »  subst.  fém.  (  aparèié) ,  t.  de 
mar.,  voile  mise  au  yent. 

APP AREU^LEMERT,  subst.  mas.  (a|)ar<éi€man), 
accouplement  de  deux  animaux  peur  le  travail  ou 
pour  l'acte  de  la  géuéraliou. 
^APPAREILLER  »  V.  act.  (  aparèié  ) ,  mettre  en- 
semble des  choses  pareilles  :  appareiller  des  che- 
vt^ux  •  des  vases ,  des  tableaux ,  etc.  —  Joindre  à 
une  chose  une  autre  chose  pareille  :  vous  avez  là 
un  beau  cheval  de  carrosse,  mais,  il  n'aura  un 
véritable  prix  que  si  vous  ^parvenez  à  l'appa- 
reiller ;  ce  vase  est  magnifique  :  il  faudrait  târ 
cher  de  l'appareiller.  —  En  t.  de  mar.,  appareil- 
^  1er  une  v^e,  la  mettre  au  vent,  la  «déferler,  la  bor- 
der et  hisser.  —  Dans  ce  sens,  t.  neut.,  appareil- 
1er,  mettre  k  la  voile* — En  archit.,  donner  les  me- 
sures justes  pour  tailler  les  pierres.  —En  t  de  bon- 
netier, appréter.-^En  t  de  manuf.  de  soie,  égaliser 
les  parties  composant  le  corps ,  les  arcades ,  etc.— 
En  t.  de  chapeUer ,  former  le  mélange  de^  poils  et 
des  laines ,  selon  la  qualité  qu'on  veut  obtenir.  — 
En  t  de  layetier ,  joindre  des  planches  de. dimen- 
sions égales.— <' APP AiiiLLBi,  V.  pron. ,  se  joindre 
avec  son  pareil. 

APPAREILLEUE»  snbst.mas.,  au  fém.  appareil- 
LBIJSR  {aparéieur,  ieuze),  t  de  bonnetier,  celui 
ou  celle  qui  apprête  les  bas ,  les  bonnets ,  les  étof- 
fes ,  etc.  —  T.  de  ChapeUer ,  celui  ou  celle  qui  s'oc- 
cupe du  mélange  des  poils  et  des  hdnes  entrant 
dans  la  Tabricati'  .1  d'un  chapeau.  —  T.  de  ma- 
nuf. de  soie,  celui  ou  câl^  qui  prépare  les  soies. 
Dans  ces  trois  sens,  il  est  aussi  adj.  :  un  ouvrier x 
appareilleur ,  une  ouvrière  appareilleuse.  — 
Subst.  mas. ,  t.  d'archit.,  celui  qui  trace  Tépure  des 
pierres,  qui  çn  a«rèle  les  mesures  atec   préci- 
sion. —  Instrument  qui  sert  à  égaliser  lesdenti 
du  peigne  d'acier.  — Sobst.fém.,  appareilleuse 
s'applique  à  une  feomie  qui  fait' métier  de  rappro- 
cher des.  personnes  de  différents  sexes,  dans  des 
vues  dé  libertinage. 

APPAEEiLLEViB,  nibit.  fém.  Yoy.  appamil- 

LBDR. 

apparbiihiit,  adv.  {aparaman\  selon  lef 
apparences^  vraisembUblement. 

APPARKRCl,  subst.  fém.  (aparanee)  (du  lalia 
appareref  paraître),  extérieur  ;  ce  qui  paraît  au 
dehors,  soit  dans  le  seps  physique,  soit  dans  le  sens 
moral  :  utle  maison  a  une  belle  apparence  ; 
U  y  avait  entre  eux  toutes  les  apparenees  d  'une 
amitié  auui  solide  que  vive.  Voy.  bxtéaiidr. — 
Signe,  Indice  :  d  en  juger  par  Pappa  rence,  les 
a/airgi  de  ce  négociafU  vont  de  mal  en  pis  ; 
belles  apparences.  -^  Ftobabiliié  :  ily  a  appa^ 
rsMCS  qu'il  perdra  son  pr^céf.— Vraisemblance  : 
is  ne  vois  point  d^appannce  d  ce  que  vous  nous 


atift^n^es.  ^  Reste .  vestige .  trace  :  ce  parc  ûban- 
<^u^  n'a  conservé  aucune  apparence  de^^jçm 
of^nne  beauté.  —  Sauver  leé  ai'pare^îees,'^n 
en  socte  qu'une  conduite  irrégillicre ,  une  chose 
répréhcnsible  queicoin^ue  ne  suit  |>as  rendue  pu- 
bhque.  —  Ou  dit  prov.  :  l'apparence  est  trofn' 
peuse ,  les  apparences  sont  trompeuits.^-'En  ap' 
parence,  lue.  adv.,  au  dcltoi-s.  à  l'extérieur  :  Us  se 
retirçrent  en  a^yparence  fort  cgntents  les  uns 
dé^utres.  —  ^ous  apparence  ou.  sous  l'appa^ 
renccde^.,  sous  les  dehors  de..  :  kous  apparence 
de  dévotion;  sous  l'apparence  delà  dt^vvtion, 
—  En  perspective ,  représentation  ou  projeciion 
d'une  ligure ,  d'uii  corps ,  etc.,  &ur  le  plan  d'un  ta- 
bleau. 

APPAREHT,  E,  adj.  (<ip<iran ,  rante),  visible, 
soit  dans  le  sens  physique,  soit  dans  le  scnd  mo- 
ral :  U  s'est  placé  à  l'endroit  le  p/ta  api>arent  ; 
son  droit  est  apparent.  —  Il  s'emploie  aussi  par 
opposition  à  réel  :  ses  torts  ne  sont  qu^apparents  ; 
ton  mérite  n'est  qu'apparent  ;  c'est  un  prétexte 
apparent.  — -  Remarquable  ;  considérable  j  la  mai- 
son  la  plus  apparente  de  la  vUle;  le  plus  appa- 
rent de  la  société..  Dans  ce  sens  ,  il  n'est  adinis 
qu'au  superlatif.  —  En  perspective ,  lieu  apparent 
d'un  objet ,  lieu  où  on  le  voit. — En  astron.,  hau-^ 
leur  apparente ,  ceUe  qu'on  observe  et  qui  est  af- 
fectée par  la  réfraction  et  la  parallaxe  ;  conjonc- 
tion apparente,  celle  de  deux  planètes^  iorsmie 
leurs  longitudes  apparentes ,  vyes  de  la  surfacA^- 
la  terre,  sont  les  mêmes.  Dans  la  conjonctiom 
vraie ,  le  centre  de  la  terre  est  4ahs  un  mém>*i 
plan  perpendiculaire  à  l'écUp^que  avec  les  centres 
des  deux  planètes  ;  horizon  apparent  ou  sensi' 
Ne,  le  grand  cercle  qui  termine  notre  vue,  et  qui  est 
formé  par  la  rencontre  apparenta  du  ciel  et  de  la 
terre; ^iam^ftre  apparent  du  soleil ,  etc.,  la  quan- 
tité de  l'angle  sous  lequel  ce  diamètre  est  aperçu 
de  la  surface  de  la  terre;  cUstance  apparente, 
distance  observée  en  degrés ,- nj^nutes  et  secon- 
des ,  entre  deux  astres ,  avant  qu'on  l'ait  dégagée 
Je  la  réilexion  et  de  la  parallaxe  ;  temps  ùppa' 
rtnt ,  la  même  chose  que  ït^tempsvrai:  il  diffère 
du  temps  moyen  à  raison  de  l'équation  du  tencps. 

APPAREIKTÉ ,  E»  àdj.,  et  part.  pass.  (apurante), 
iàkéiilest  bien  apparenté}  elle  est  mal  appa- 
rentée. \oy.k?PiUKhTER. 

APPARENTER,  V.  act.  (oparanté)  (du  lat.  ad^  à, 
eiparens,  parent)  :  apparenter  queiqu't  >?  rr..,  al- 
lier à...  Peu  usité.— «'APPABiATKB,  V.  pr<^n.,  for- 
mer, par  le  moyen  du  mariage  ,  des  liens  d  afiinité 
avec  une  ïamllie. 

APPARESSiÂ,  E,  adj.  et  part.  pass.  du  .v.  appci-' 
resser  {aparècé}  :  esprit  apparessé ,  appesanti. 
Fam. 

APPARESSÉR,  V.  a<it.  (oparà;^),appesantir  l'es- 
prit ,  le  rendre  lourd ,  paresseux.  Fam.  et  peu 
usité.  —  i'APPABBbSBB,  V.  prou. ,  devenir  par&ff- 
seu^.     -^__ 

APPÀRIADB,  subst  fém.  {ofariade)  (du  lat  eut, 
à,  et  par,  pareil,  semblable), 'action  d'assorUr, 
d'unir ,  d'apparier.  —  Résultat  de  cette  action. 
Inw. 

APPARniiRHT  (  V Académie  permet  tuisi  d'é- 
crire APPAtdMBilT),  subst.  mas.  {apariman\  ac- 
tion d'appa7*ier,  de  joindre,  d'assortùr  les  choses 

ensemble^e— l^^i^^t  <1^  <^^  ^^O'^ 
APPARIÉ,  E,adj.^etpàrt  pass.  de  apparier. 

APPARIER9  V.  9tX.  ifliparié)  (du  lat  ad,  à,  et 
par, paH«,  pareil,  teinbUble),  mettre  ensemble 
deox  choses  qui  sont  pareillu,  qui  se  ressem- 
blent, qui  90  conviennent  ou  qui  se  rapporteni 
l'un  à  l'autre  :  apparier  des  garùiAes  soulier  s, 
des  tableaux,  etc. — En  parlant  de  cenainr  oiseaux, 
et  partieulièrement  deceuxquis'unissent  par  pai- 
rés,  mettre  ensemble  le  mâle  avec  la  femelle  :  ap^ 
parier  des  pigeons,  des  tourterelles,^  s* knk" 
BiBB,  V.  pron.,  i'aeèoupler,  en  parlant  des  pi- 
geonfv  des  tourterelles,  etc. 

ÀPPARIBCSE,  subst.  fém.  (dpàiiet^),  qui  fait 
des  nuriaget.  Pop. 

APPARITEUR,  subst.  mas.  (apofttffttfjr du  latlû 
apparere,  apparaître),  espèce  dlmissier  dans  lot 
conrs  eeelèsiastiques.— Autrefois  bedean,  et  an- 
Jourdthni  huissier  d'uni  vergité.—Cbex  les  anciens, 
ollleier  dans  l^  fêtes  publiques.— On  eomprenali 
encore  sous  le  nom  de  appariteurs  ceux  qu'on  nom , 
malt  scribes,  accensi,  inurpretsSf  prœcones^ 
viatores,  Uctores,  servi  publici,  et  même  cap nA- 
/lcr#.  On  les  prenait  pijrml  les  affiraBchIs  des  ma- 
glstrBts.  Lear  condition  était  eontldérée  eonmie 
tellement  vUe  ,  qu'à  titre  de  peine  infamante,  I0 
sénat  imposa  une  fois  4  cerulne  ville  dont  les  ha- 


bitanU  s'étaient  révoltés  l'obUgatioa  de  foumlr  ds^ 
appariteurs  aux  magistraU.  —  Il  y  avait  des  op. 

pariteurs  de  cohortes ,  qu'ofi  nommait  cohorta. 
les,  ou  conditionales ,  parce  qu'Us  étaient  atta> 
chés  à  une  cohorte  à  la  condition  d'être  dppari. 
leurs;  des  appariteurs  prétoriens,  pr<rlorkint 
qui  suivaient  les  préteurs  ou  gouverneurs  de  pro! 
vince ,  et  qui  tous  les  ans ,  le  jour  de  U  naissance 
de  leur  maître ,  étaient  pourvus  de  quelque  offics 
plu»  élevé..—  Les  pontifes  avaient  aus;>l  leurs  ap. 
par'teurs, 

^Aj>PARiTiOBi ,  subst  fém.  (aparieion) ,  actioo 
d'apparaître  :  l'apparition  dun  livre  ,  d'une 
parure.  —  ManifesUtion  d'un  objet  qui,  étant  in- 
visible de  sa  nature,  se  rend  visible  x  /'apparittoii 
d'un  ange  ,  des  esprits,  d'un  spectre.  Voy.  ti. 
siOM.—  Uanifestatioii  subite  d'un  phénomène  qui 
n'avait  |)as  encore  paru  i  apparition  d'une  ce- 
mete.—  Par  extension,  ne  faire  qu'une  appan-. 
tion ,  ne  faire  que  se  montrer  dans  un  endroit,  n'y 
pas  rester  long-teq^.— appabùtion  est  vicieux. 

APPARITOIRE ,   snbst.  fém.  (ajiaritoare  ) ,  L  - 
de  bot,  ancien  nom  de  la  pariétaire. 

APPAROIR .  V.  neut.  (  aparoar  ) .  t  de  pahUi , 
paraitre ,  être  ^évident ,  manifeste.  Il  n'est  usité 
qu'à  l'infinitif,  avec  faire  ;  faire  apparoir  de  ton 
bon  droit,  le  manifester ,  le  prouver  ;  ou.  Imper- 
sonnellement, à  la  troisième  personne  du  singulier 
du  présent  de  l'indicatif  ;  il  appert  que.,.;  comme 
il  appert,  11  est  manifeste  que ,  etc.  —  La  Bruyère 
{chap.  VII)  l'a  employé  à  l'infinitif  pour  apparcH- 
trei  ne  faire  qu^apparoir  dans  sa  mawc^i.  u 
ne  faudrait  pas  suivre  cet  exemple. 

APipAROné,  B,  adj.  et  part.  pass.  de  apparo- 
ner  {aparoné),  marqué  par  les  offieiers  jaugcurr  : 
barrique,  vaisseaux  apparonés. 

APPAROKER,  V.  set.  iaparoné) ,  t  de  com- 
merce .  usité  surtout  à  Bordeaux ,  jauger,  mesu- 
rer, marquer, 

APPARTEMEMT*,  subst.  mas.  (apartemati)  (du 
latin  barbai*  par^imf ntwm,  fait  de  partiri,  par- 
tager, diviser  ),  logement  composé  de  phisieun 
pièces;  portion  d'une  maison.  On  ne  donne  pas  ce  " 
nom  à  une  seule  pièce.— Ce  mot  se  disait  il  n'y  a  p^ 
long-temp9,  d'un  divertissement  accompagné  de 
musique  et  de  jeu  donné  à  la  cour,  dans  les  appar- 
tenunts  du  -t^dais  -  U  y  aura  demain  apparte- 
ment aux  Tuileries,  Cette  expression  est  sur- 
année. 

^AP^ARTBHARGl^  subst  fémL  (apartetiaiic^),  ce 
qui  apparttelit  à...,  ce  qui  dépend,  de...;  dépen- 
dance': ce  moulin  est  une  des  appartenances  de 
cette  terre.  —  En  t  de  droit  on  dit,  en  pariant 
d'une  maison ,  les  appartenances  et  dépendancu. 

APPARTsa ART ,  E,  adj.  (apartenan,  nante) 
(formé  de  appartenir) ,  qui  appartient  à  quel- 
qu'un, ou  eu  propriété,  ou  en  jouissance,  ou  par  -' 
légitime  prétention  :  les  biens  appartenants  à 
un  tel;  une  maison ,  une  chambre  à  lui  appar- 
tenante. . 

APPARTBRIR ,  ▼.  neut.  quI  se  conjugue  sur  tenir» 
(apartenir)  (du  latin  pertinere  qui  a  la  même  si- 
gnifieation),  être  la  propriété  de  quelqu'un ,  soit  de 
fait,  soit  de  droit  i  cette  maison  m'appartient; 
vous  retenez  contre  toute  Justice  un  objet  qui 
m'appartient.  ^  Ètrt  le  droit  de  quelqu'un  :  la 
connaissance  des  crimes  de  lès&'nation  ou  ft 
lèse-majeéité  wpartient  en  France  à  la  ckambr* 
des  pairs.  —  Efere  le  privilège ,  ht  prérogative  de 
quelqu'un  x  ois^a  refusé  de  lui  rendre  Us  àon- 
netsrs  qui  lui  appartiennent.  —  Ètn  le  prop^. 
le  caractère  particulier  de...  lies  fabulistes  attri- 
buant aux  animaux,  et  même  aux  étresinanir  . 
mes,  des  sentiments,  des  idées,  des  intérêts, 
etc.,  qui  n^apparOennsnt  qu'à  V homme;  i 
l'hcmms  n'apparUentpeu  la  perfeetion,  —  Fairs 
partie  des  cette  espèce  appartiêmi  à  tei  genrcfce 
soldat  appartient  à  tel  régiimen$,  —  Avoir  un'* 
relatioD  néccwBire  ou  deconvenanoes  ecsd  oppar- 
tmumt  aux  sci0nees  exactes,  ne  stsuraitaff^r- 

tenir  au  sufat  qne  je  Imile.*- Etre  attaché  à 

qoelqu'im  par  les  liens  d«  sang:  «si  enfant  vous 

anpartUnS;  J'appartiens  à  unefstumehemrû' 

Ms.  —  Etre  an  serrlee  de  qnelqv  on  t  fef  Malbv  • 

tel  valet  t  on  waUtimquê  cet  hesmne  ^tous  êp- 
fM^M^I.  —  On  •*«■  Mrt  Bsasi  imperMBBeliement  . 

pour  I  conveniri  Umppartiêtiiemss  riskès  d^^^^ 
généreux  et  mmscpamivres  dtUfre  ééan&mes;  n 
appartiemt  à  celui  qui  paiêdeconmamdfr,  àee- 
Mquieapaféé^obéiriUn'awparUmi  pofmtà 
la  forcêormée de éHikérariUespfêrUmt  énn 

beffune  dé  céder  U  pas  émus  f^^""*/ ••*" 
qu'a4entpmét9^têsaMidcédÊsUs€m9iÊêimm, 

U  appartient  à  mt  Jeune  hommes  frsmdsê 
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A  APP  ^ 

^^  M  au  mMns  lé  ton  de  la  déférente,  Oi  anri 
rcinarq"^  <r>e  4an8  a*  divers  excmpMps  les  moto 
il  appartient  referment,  tantôt  une  idt^  de  droit, 
Uiitôlune  idée  db  devoir,  tanlôt  nniMdée  d<-  hteii- 
^ncc,  —  On  diypar  forme  de  H^proche  :  il  novu 
appartient  bitt  de  faire,  de  t^e  telle  chose! 
pour  :  vous  êtes  bien  hardi ,  bien  osé  de  faire ,  de 
^  telle  chose!  etc.  —  En  t.tle  formule  :  ainsi 
qu'il  appartiendra,  selon  qu*il  sera  convenable; 
pour  être  statuf  ce  qu'il  appartiendra  ;  et  encore. 
dans  les  actes  publics  :  à  tous  ceux  qu'il  appartien- 
dra. Voy.TiNiB.  —  Le  verbe  appartenir,  pris  Im- 
ncrsonnellemeMt ,  reçoit  encore  l'acception  de  :  il 
est  donné  à...  ;  U  appartient  à  peu  de  gens  He 
senUr  un  tel  passage  ;  il  n'appartient  qu'au  gé- 
nie de  proiàuire  tant  d'effet  ;  il  n'appartient  qu'à 
un  homnu  de  beaucoup  d'esprit  de  nou^  intéres- 
ser à  des  choses  si  peu  intéressantes ,  etc.— #'ap- 
PAiTifTii ,  y.  pron.,  :  cet  homme  ne  s'appartient 
plus,  tant  il  a  d'occupations  ;  du  morkent  qu'une 
femme  a  reçu  le  nom  d'un  homme  t^  elle  ne  s'ap- 
partient plus  i  du  moment  qy.'un  prince  a  reçu 
la  couronne,  U  ne  s'appartient  plus;  je  vous 
inviterais  le  premier  à  disposer  de  mçi  si  je 

m'appartenais  t^» 
APPARTBiiv,  part.  pais,  de  appartenir. 

APP4RU ,  E  •  part  pass.  de  appai  aitre. 

APPARUTiOi,  subst.  féro.  Voy.  àppaiitioii. 

APPAS»  subst.  mas.  plur.  ( opd ;, charmes  qui 
cûiisUtuent  la  beauté  ou  les  agréments  extérieurs 
cUsz  les  femmes  vil  briUe  d'amour  pour  vos  ap- 
pas-, ses  appas  lui  soumettent  les  cœurs  les  plus 
farouches,  —  Dans  on  sens  un  peu  libre ,  il  signifie 
l>articuliérement  :  la  beauté  des  formes;  et  fam. , 
plus  spécialement  encore  t  le  sein  :  U  n'est  peu 
décent  de  laisser  VQir,  d'étaler  ainsi  ses  appcu, 
^  Fig.t  on  dit  les  appas  de  la  gloire ,  de  la  vertu . 
du  jeu ,  etc.  —  Soif  au  propre ,  soit  au  figuré ,  ce 
mot  ne  s'emploie  qu'au  pluriel.  On  dir^  bien  un 
dei  appas,  etci  inais  on  ne  doit  pas  dire  un  ap- 
pas, i  appas,  etc.  11  j  a  doue  une  faute  dans  cette 
phrase  de  3faHDaux  : /'appai  que  l'or  a, pour 
ceux  qui  le  possèdent,  J,'B,  Rousseau  eu  a  fait 
une  aussi ,  mais  d'uu  autre  genre ,  dans  sa  v«  can- 
tate ;  . 

Tdqs  1«  tmints  savent  feindra .     . 

Nymphes,  craignes  leurs  «PPM. 

Ou  l'auteur  a  entendu  par  etppas  beauté  :  or  ap- 
pas n'admet  aucun  sens  relatif  aux  hommes  ;  ou  il 
a  eutendu  :  moyens  de  séduction  ;  et  dans  ce  cas , 
4:'e8t  appâts  qui  eût  été  le  mot  propre.  —  BoUeau 
léii,  11^  épîtrtt 

....  tai  appiw  d'an  btmeçon  perlldt. 
Il  fallait  de  même  Ici  :  apfMtt#.—  appas,  irriiiTS, 
GiAiMU.  («yyn.)  Les  attraits  inâpirent  le  pen^ 
chant;  les  appas  excitent  le  désir;  les  charmes 
produisent  la  passion. 

APPÂT  y  subst  mit.  {apA)  (do  latin  pastuê, 
nourriture. On  écrivait  autrefois  apptut)^  pâture, 
mangeaille  attachée  soit  àdes pièges ,  soità  da  ha- 
meçons ,  pour  attirer,  soit  des  oiseaux  ou  quadru- 
pèdes ,  soit  des  poissons.  —  Far  extension  :  pâte 
qu'on  donne  à  la  volaille  pour  l'engralaser.  Bu  ce 
sens,  on  dltphis  souvent  et  mieaXy pdiée.  —  Au 
fig.,  tout  ce  qui  attire ,  ce  qui  engage  à  f^Ure  quel- 
que chose  I  l'intérêt  est  un  grand  appdt  pour 
un  avare,  etc.  —Appât  se^ltao  sing..  et  au  plur., 
tant  au  propre  qn'aa  llgaré. 

APPÂTÉ,  %  14).  et  part  pass.  de  appâter  (  OfMf- 
té)  :  un  oiseau  appâté,  attiré  avec  ï appât, 

APPÂTBLÉ»  K,  part  past.  de appâteler. 

APpÂTBLBA»  V.  KL  (ttpâteié),  donner  de  U 

pdtée  on  d'antres  aUmenli*  toit  aux  animaux, 

•oit  aux  enfants  et  aux  hoaunet  qaà  ne  peuvent 

manger  senla..Ce  giot  a  vidp  i  im  #t  malntWMmt 
appâter.  '  >^   \.fi^;'':^-''^.^^.'''^^^-''*^ 

APPÂna,  V,  let  (mpâté),  ittlner  avec  mi  ap* 
fMit  —  PaAre  mangor  on  olwin  on  qnelqn'on  qui 
M  peot  pas  ae  aervir  de  aet  nudnt  t  appâter  des 
P^its  animaux,  éee  ehapon$,  dee poulardes  f 
avpâterunHeUlard,  tm  mutiaéte.  f  ?  -   :*'•'• 

àrpkMmà,  B»  a^l*  («»diiitf).tdeblns.,8edn 
d'onéCQdMÏrKéd'niMWimétodiiefl^  pûi^ 


|tn,    V 


^  A^Aiivai.».  ii4|.etMrtjiii^  de«0Mi«cHr 
(apdvH),  épiM,  aflaHAT dâ^ié.  -^  t  de 
v'tMec,  âamg  ofpaweri.  i^nké,  qoi  a  nerdnpret-. 
qtK  tMt  ceqnll  avait  4e  volail  et  de  Mtfnilqne» 
^APrAmin^  V,  aoL  l^ipéwrir),  irendrefSMKW^: 
ses  fntêeée  epémtmfUmè  emi  jtnipar  rmjfptim 
^^  heanûomf.  -^  Wï^.tippamvrir  wa  tâmUn, 
répvter,  le  rondre  nioiui  MrtUe  s  tme  emtîurt 
mat  mtendut  appautrit  Me»  ^ts  la  wsetiteure 
l0n:s.~Bn  t.  de  méd..  eippauerir  le  sang,  Tépui* 


«' 


aer ,  loi  dter  ce  qu'il  a  de  volatil  et  de  balsamique. 
—  ÀppauvHr  une  .  langue  ,  rendre  une  langue 
moins  al>ondante,  moins  expn*8sive;  en  retrancher 
des  mots.  dc%iocu{i^nê:  l'effet  d'un  trop  grand 
purisme  est  d'appauvrir  une  langue, — j'appau-' 
vaii,  V.  pron.,  devenir  pauvre,  au  propre  comme 
^u  tiguré. 

APPAuvnissBMBBnr,  subst  mas.  {apàvrieeman), 
changement  par  lequel  une  personne  devient  pau- 
vrei  indigence  ;  augmentation  progressive  de  pau- 
vreté :  l'appauvrissement  d'un  pays,  d'une  fa- 
mille, etc.  —Au  lig.,  l'appauvrissement  d'un 
sol  i  l'appauvrissement  du  sang  ;  i' efppauvrisse- 
ment  d'une  langue,  etc,\oy,  APPAUVMia. 

APPEAU .  subAt.  mas.  (  apà  ),  sorte  de  sifHetavec 
lequej^oii  contrefait  la  voii  des  oiseaui  pour  les 
attirer  dans  les  tiiets ,  ou  seulement  pour  les  faire 
approcher.  -—  Oiseau  dressé ,  excité  ou  contraint  à 
cîiaiiter  pour  faire  venir  les  autres  et  les  faire  tom- 
ber dans  le  piège.  —  En  t.  d'horlogerie,  petite 
cloche  sur  laquelle  li  y  a  un  iflartâiu .  et  qui  sonne 
les  Quarts  et  les  demi-heures.  —  Étain  en.  feuilles 
qui  vient  de  Hollande.  P' 

RAPPEL,  subst.  mas.  (af)^/i),  action d'appe/^r, soit 
avec  la  voii ,  soit  autrement  ;  résultat  de  cette  ac- 
tion. —  T.  de  jurispr.,  recours  au  juge  supérieur. 
L'appel  est  une  voie  de  recours  donnée  aux  parties 
devant  un  tribunal  supérieur,  contre  un  jugement 
d'un  tribunal  hiférieur  qui  leur  est  préjudiciable. 
L'appelant  est  la  partie  qui  saisit  la  première  et 
principalement  le  tribunal  supérieur.  On  nomme 
intimé  celui  quïest  assigné.devantlè  tribunal  d'ap- 
pei.  L'appel  est  incident  lorsqu'il  est  formé,  durant 
ïappet  principal,  |>ar  la  partie  poursuivie  en  qppei 
ou  l'intimé.  —  Jicte  d'appel  ;  relief  d'appel  ; 
interjeter  appti  ;  relever  son  appel-,  juger 
sans  appel  ,■  etc.  La  Bruyère  (  chap.  vi  )  a 
dit  en  ce  sens  :  il  n'y  aurait  plus  de^  rappel, 
G  est  une  faute.  —  Acte  d'appel ,  simples  déclara- 
tion de  V appel  qu'on  interjette.— ^^ppe/  de  déni 
de  justice,  voie  qui  est  ouverte  de  se  pourvoir  de- 
vant un  juge  supérieuff,  quand  l'inférieur  refuse 
déjuger  Un  procès.— L'app^  déjuge  incompétent 
s'hiterjette  quand  un  juge  n'a  pas  pouvoir  de  ju- 
ger en  telle  matière ,  ou  entre  telles  personnes.  — 
Appel  de  déni  de  renvoi,  appel  qui  s'inteijette 
d'une  sentence  ou  ordonnance  rendue  par  un  juge 
Incompétent ,  au  préjudice  du  renvoi  qui  lui  avait 
été  demandé.  —  Àppd  comme  d'alms ,  appel  qui 
slnteijetait,  en  «our  laïque  ,  des'  sentences  et  des 
jugements  rendus  par  l'évéque ,  ou  par  son  offidaL 
-^  Défi  ,  assignation  pour  se  battre  en  duel  : 
faire  un  appel  i  recevoir  un  appel.  —  Toute 
provocation,  même  littéraire.  —  Dans  l'escrime, 
attaque  qui  se  Cait  d'un  simple  battement  du 
pied  droit  dans  la  même  place.  —  T.  de  vén.,  ma- 
nière de  sonner  du  cor  pour  animer  les  chiens.  — 
T.  de  chasse  et  de  manège ,  appel  delà  langue , 
manière  de  donner  de  la  langue,  pojur  appeler  ou 
exciter  un  chien  ou  un  cheval.— Avertissement  des 
sentinelles,  lorsqu'elles  aperçoivent  le  feu  ou  quel- 
que chose  d'extraordinaire.  —  Action  d'appeler  à 
haute  voix  ceux  qui  doivent  se  trouver  à  une  assem* 
Mée,  à  une  revue,  etc.:  résultat  de  cette  action  t 
faire  l'appel}  ne  pas  se  trouver  %  l'appel,  —  Au 
palais,  appel  d'Mue  cause,  action  d'aider  une 
cause  pour  qu'elle  soit  plaidêe.  —  En  t  de  recrute- 
ment,  appei  signifie  z  l'action  d'appeler  sous  les 
drapeaux.  —  Signal  qui  se  fait  avec  le  tambour  ou 
la  trompette  pour  usembier  les  soldats  :  battre , 
sonner  l'appel,  —  jévpel  nominal  :  dans  une  as* 
semblée  délibérante ,  lorsqu'à  U  clôture  d'une  dis- 
cussion les  épreuves  sont  jugées  douteuses ,  on  ap- 
pelle  chaque  membre  par  #o«i  nom,  afin  qu'U 
donne  son  aollMigeparla  voie  du  scrutln.>-*Dansle 
commerce  et  les  finances,  appel  40  fendis  signifie  i 
nouvelle  demande  dé  fonds  que  Ton  fait  à  un  as- 
socié ou  à  Factionnaire  d'une  entreprise.  —  #Mr« 
IM  etppH  à  la  ekmrité  publique,  à  te  Omrité, 
à  Im  générosité  ée  quel^'un ,  Implocerla  cha- 
rité .  la  géttéroslté ,  6lC4  fcdre  um  appel  à  la  bessfsé 
foi ,  au  patriMsmt ,  etc.,  4e  quAq^'un ,  kiui^ 
rer  ou  rédaRier  qnciqne  cbose  de  qiîdqn'un ,  en  se 
pi^alantde  aa  bosM  fol,  de  iM  patrioUsme,  ilc« 

APPAAiT,  fnbat  «as.  {mpMmm),  t  de  dMise, 
oiseau  qui  aerlpour  appeler  lia  aolm  et  lèi  frire 
venir  dans  les  fileu  :  u  canard  est  wàk9msifp&' 
lamLr^Appèsmt^^kaam/ÊàC  t'iH  /^^triT^i.' 
.  «APMLAMT,  B,  aokÉl.  Cl  adi|.  (  «pitott»  ImI»  ) 
(du  la^n  mppêUmns,  part  pida.  de  «pprilara,  ap* 
pelar),  celnl,  ùette q^  Inteimis  «ppaé  d'naa  attu 
lenoe,  d'untngemarisTsmMtont  si^imtlmi  ;  um 
tel  est  appelamt,  um  teUê  est  appstautê.  ^  An 
dix-huitième  siède,  on  a  donné  le  nom  d'oppe* 
lants  à  des  évèques  et  antres  ecclésiastiques  qui 
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avalenllnterjpté  appel  de  lal»ullc  L'yeni/tti  su 
futur  concile.  —  On  appelle  encore  appe/ant,  sui* 
vaYit  VAcek/déniie,  l'oiseau  qiii  sert  d'appMU*. 
Voilà  donc  deux  mots  pour  signifier  ude  même 
chose.  '"'"%■ 

^APPBLà«ji,  sd^,  et  part  passade  app^er{af^ 
lé),  nommé,  désigné.  L'Écriture  dit  en  parlant  du 
bonheur  de  la  vie  future  :  btaucoufi^  d'appelés -et 
peu  d'élus,  —  T.  d'hist  lut,  subst  mas.,  espèce 
de  scarabé  du  cap  de  Bonne- Espérance. 

^APPELEE,  V.  adrrape/^ )  (nP  IaUû  appellàre). 
On  double  la  lettre  /  dans  les  temps  de  ce  verbe  ou 
cette  lettre  est  suivie  d'un  e  muetsj'appei/e  :  Rap- 
pellerais; il  appellera,  —  Appeler  signifie  :  nom- 
mer, dire  le  nom  de...;  donner  un  nom  -.comment 
appelez-vous  cet^omme  ?  votre  parrain  a  voulu 
vous  appeler  ainsi,  —  Désigner  quelqu'un  ou  ' . 
quelque  chose  par  une  qualité  bonne  ou  mauvaise: 
on  .  appelle  Homère  et  Kir gUé princes  êtes  poè' 
tes,  Détnostkèke  et  Cicéron  princei  des  orateur  s  i 
c'est  bien  là  ce  que  l'on  peut  appeler  une  balour- 
dise f  je  n'appelle  pas  un  ami  l'homme  qui  tient 
une  telle  conduite;^  u  que  vous  appelezjran' 
chise,  moi  je  l'appelle  grossièreté. 

'  J'appells  on  cbat  oo  cbii ,  et  RoUet  od  Itlpoo.    '    - 

—  Faire  l'appe/ de  ceux  qui  doivent  se  trouvera 
|UMe  assemblée,  etc.  — U  se  dit  du  cri  des  ^nimaux'> 

qui  attire  ceux  de  leur  espèce,  et  de  toutes  les  . 
choses  dont  le  son  se*^  de  sign^  pour  faire  venir 
dans  UN  lieu  :  lu  cli .  >  appellent  à  l'église  ;  le 
tambour  nous  appelle  datu  les  rangs,—  U  se  dit 
aussi  quelquefois  ngurénient  de  ce  qui  pousse ,  de 
ce  qui  porte  i^.,  de  ce  qui  entraine  vers...  i  l'hou- 
'neur  m'appelle  à  la  gloire  ;  l'amour  m'appelle 
auprès  d'elle,  etCf;  de  ce  qui  nécessite  :  ce  miot  isolé 
ne  signifie  rien ,  il  etppelle  un  complcmefit  ;  de  ce 
qui  réclame ,  exige  :  une  action  si  criminelle  ap- 
pelle la  vengeance  des  lois  ,*  cette*  affaire  appel- 
lera toute  votre  attention  ;  de  ce  qui  captive,  ab>  ' 
sorbe  :  ce  bruit  singulier  appela  tout-à-coup  no- 
tre attention  ;  de  ce  qui  invite  à...  :  la  cotitempla- 
lion  appelle  à  la  méditation  ,*•  etc.,  etc.,  etc.  — 
Appeler  le  mépris  sur  quelqu'un,  tâcher  de  le 
faire  paraître  méprisable.-^^^^^e/er  sur  quelqu'u  ri 
les  bénédictions  du  ciel,  f  «  les  lui  souhaiter  ;  2*  le» 
lui  attirer.—  Appeler  la  sollicitude  de  quelqu'un 
sur  une  chose ,  l'hiviter  à  y  prendre  un  inténH,  ou 
tendre ,  ou  vif,  4KI  actif ,  etc.  —  Appeler  au  se- 
cours', à  l'aide  f  appeler  du  secours;  appeler 
quelqu'un  à  son  secours,  —  Fig.,  appeler  4  son^ 
secours  signifie  :  employer  :  elle  appela  là  co- 
quetterie à  son  secours  ;  il  appelle  à  son  secours 
la  force  et  la  ruse ,  etc.— Envoyer  chercbier ,  maiî^ 
der.  En  ce  écu» ,  on  dit  souvent  faire  appeler  :  çn 
l'a  fait  appeler,-^  Appeler  sous  les  drapeaux , 
sommer  de  se  rendre  dans  les  rangs  de  l'armée.  * 
Faire  un  appel  à  quelqu'un  pour  se  battre  avec, 
lui.  —  A  l'actif  et  au  passif,  il  se  dit  de  la  vocation 
à  un  état  :  Dieu  l'appelait  au  saint  mi/nistire  ; 
il  est  appelé   à  hriÛer  éUsns  le  barreau,  etc. 

—  Fig.,  faire  monter,  faire  parvenir ,  bhre  arriver 
à  quelque  honneur,  ou  à  quelque  grade  t  U  roi 
l'a  appelé  à  la  dignité,  au  grade  de...  —  On  dit 
prov.  d'un  homme  qui  n'affaiblit  poUit  par  ses 
expressions  des  vérités  dures,  qa*il  appelle  tes 
choses  par  leur  flom;  et  d'un  homme  qui  s'en  va 
lorsqu'on  veut  le  retenir,  qi^  c'est  le  chien  de 
Jean  de  Nivelle,  qui  s'enfuit  quetnd  on  l'appelle, 

—  On  ditd'ime  personne  morte  que  Dieu  la  ap-  ' 
pelée  à  lui.  —  Il  y  a  un^  grande  différence  entre 
tappeler  les  lettres  et  épeler  :  lès  appeler,  c'est  les 
nommer  en  les  regardant^  pour  graver  à  la  fols 
dans  s<m  esprit  la  flgureet  le  noai-de  chactme 
d'elles  (  épeler,  c'est  fermer  des  tjUabes  en  assem- 
blant des  lettres  i  c'ettdire,  par  exemple  1 1  • ,  la 

b  0,  bo,  etc.  —  T.  de  Jurispr.,  dter,  faire  venir 
devant  un  juge  t  appeler  en  justice,  sn  garan- 
tie, en  témoignage,  —  Appeler  une  cause,  lire 
tout  haut  le  nain  des   parties,  afin  que  leurs 
avocati  rienneot  plaider  pour  ellet  i  on  avaits 
appelé  voire  eauêé.  —  V.  neut,  déclarer  par  un 
acte  Judiciaire,  qu'on  entend  se  pourvoir  devant 
te  Juge  sttpèrienr  t  «ppefer  irtMe  «eniaiies,-»  On 
dit  fan./nppitfadsfo«re  dMriofs^on/anaj^- 
^psOa^ponriJe  M  radople  pas,  Je  ne  M*yaou«  ' 
meti  pas ,  tifl.—  J'en  appelle  à  votre  téwtoigmégê, 
JerinvomMi  à  votre  Ivgamté,  à  vatrv  kêmmmu, 
àvvêremkatêâte,mn  Je  m'en  idflNàfotr* 
lofante,  etc.  —  ren  appeUeàla  postérité.  Je. 
m'en  réttn  à  son  Jugeaient  -*  On  dit  d'un 
iMÉama  revemi  d'une   grande  otfladle  •  quYf 
en  a  appelé^  —T.  d'ancienne  Jorlipr.»  appeler 
comme érahue,apçéarkm^tiOnnaàm^aa  d*nn 
Jugement  eociésiastiaue  q^'on  ^rébtmà  avalr  été 
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iii&l  iet  «JiUiiivèfiiçat  rr.nciu.  -^  Kii  t.  de  mar.,  i<n 
rd^/f,  «n  eordnye,  une  manœuvre  appellent, 
.  quand  ils  tout  Itujr  d'fort  ;  t^nf  vuinauvre  appeilê 
droit,  lortkjue  rien  ne  ladëtoura<^i  elle  appeilê,en 
etyive  lorsqu'elle  est  détournée,  par  quelque  chote 
que  ce  Aojt,  d<3  la  direction  dtrpoint  où  elle  cfC  mur- 
rée  k  l'objet  sur  letfuel  tïUi  fait  effort  ;  un  cdbU 
appelle  de  loin,  lorsqu'il  y  a  une  grande  distance 
au  point  où  il  c^t  lixé  i,  l'agent  de  la  force^  ^*<'4P- 
PRLBBt  V.  pron.,  porter  un  tei  teom  t  i/  s'appelle 
Jean,  «—  s'appeler  les  uns  le*  autres.-^  Cela 
s'apptlle^n  {fête  dii  dt^^^ce;  ceux  quii' appel» 
leiU  les  honneU'S  gens  par  ejceellence  nesofU  pas 
toujours  des  gens  honnêtes  ,•  cela  s' appelle  par- 
ler,  l'oilà  ce  qui  s'appelle  parler,  etCyp  âPP«lii,. 
■VOQUEB»  iNVOQUKU.  (^.yyn.).  NOUS  4fP*'ions  les 
hommes  et  les  Animaux  qui  nous  entourent  j  nous 
évoqtions  leti  mânes  des  morts  et  les  esprits  infer- 
naux ;  nous  inx'oquons  U  Divinité  et  les  saints. 
W  APPELET,  subsl.  mas.  {apeU),^,  de  i>éche: 
-*  pièce  d'appelet,  coide  garnie  de  lignes  et  d  hame- 
çons pour  prendre  du  poisson.    *^   ; .         ! 

APPÈLLATiF,  adj.  mas.,  au  fém.  appellativic 
(apeleintify  the),  Xé  de  grammaire  ,  le  nom  appel- 
latif  est  celui  qui  convient  à  toute  une  esjjèce  : 
hommes,  meiU>le6,  i'ic.^oiii  ôei  noms  appela  tifs. 
—  Le nom  appellatif  est^opposé.au  tjom  propre, 
qm  ne  s'applique  (fi'àun  individu  :  Pierre  est  un 
nom  }f^o]>re,  femme  est  un  no;n  appeltatif,  '  • 
♦appei.latioîi,  sùbst.  f»^i.  {apeleldcion),  ac- 
tion û'opprler,  —  T.  de.jiirispr.,  appel  d'un  juge- 
ment. Une  80  dit  que  dans  l»»8  fomml^sdes  actes 
et  des  senttncc»  :  la  cour  a  mis  iappeilati^  au 
nrâ?if.  —  Action  de  uoniiuer  les  lettics  de  l'alpha- 

/^APPIKLLATIVB,  adj.  fém.  (  apèlelcUîve  ).  Voy. 

APPKLLATIF.' 

APl'KiJ.E,  subst.  fe^m.  (  apéle  )  (du  latin  oft/de. 
rt  pfUis,  peau),  t.>tle  niédcc.,. manque  de  j>eau; 
petitesse  du  préî>uce.  —  An  plur.  mas.,  t.  de  fleu- 
riste, a  |»pendice  molle.  (Boistr,) 

ArpE\  DAîvcES,  subst.  fém.  pllir.  (ape^a^dançe), 
t.  d'ano.  jUà-ispr..  héritage  nouvellement  acquis. 
•  APPENDICE,  siibst.  fém. (  apeindice )  (en îatln 
appendix,  fait  ^^d  eipendere,  pendre  à);  ce  qui 
.  tient  ou  oe  qu'on  ajoute  à  quelque  chose.  —  Sup- 
plément pl^cé  à  la  lin  d'un  ouvrage,  avec  leguel  il 
a  du  rapport.— En  anat.,  partie 4^tachée  en  quelque 
sorte  d'une  autre  partie,  à  laquelle  cependant  ello 
est  adhérente  ou  co:4tinue.  ^  appendice  vermi* 
culaire  ou  vermi/orme^  petit  intestin  qui  se  trouve 
sur  le  côté  dii- fond  du  cœcum' —  En  )H)t,  es- 
pèce de  prolongement  qui" accompagne  4e  pétiole 
presque  jusqu'à  son  insertion  sur  la  tige.-^Ëu  t.  de 
blas.,  Icb  extrémités  des  ^maux,  telleS  que  leur 
queue,  leurs  griffes,  etc.  —  h' académie  fait  ap- 
pendice mùscuUn  :  pourquoi  cela?  U  esl  évident 
que  ce  mot  est  tout  latin  :  U  devrait  conserver 
le  genre  qu'il  a  dans  cette  langue,  d'autant 
plus  que  Sa  désinence  française  est  féminine.  JL*^- 
c4i4^'mieLi'ecounaIt  si  bien  son  origine,  qu'elle  fait 
prononcer  apependice»  Boiste  veut  qu'il  soit  mas, 
et  iém.»  comme  t.  de  InH.;  Wailly  l'indique  mas, 
et  nurque  la  prononciation  apaniiiceiJUi.  Jfoël 
et  Chapsal  le  mettent  àutnas.  et  fout  cÙre  apein- 
éicei  Laveaux  et  i^attel  seuls  désigneot  le  fétn. 
pour  ce  subst.  L'autorité  de  ces  deux  derniers 
lexicographes,  jointe  à  U  raison  étymologique,  a 
déterminé  notre  opinion  sur  ce  point 

AFFEsmc^LB*  subtt  téoû  (apeincUkule)  (dimi- 
nutif de  appendice),  t  d'anat.,  petit  aocessoin  , 
dépendance  depeu  de  Taleur. . 

à»PEHDUAJLk\  s.  a4i.  (apehidikulé),  t  d«k»C.. 
garni  d'une  ou  pliiileors  appendices.  r^ 

AMPKNDBB,  T.  «ot  (opondre)  (en  litin  oppen- 
dere),^^^MMMeT ,  tospencÊre  aune  Toiftle,  à  des  pi- 
liers ,  'à  une  muraille.  Il  ne  se  ék  guère  que  dea 
choses  que  l'on  àttrt  dana  un  tampie  en  signe  de 
reoonnalisanoe ,  etc.  tàppendre  rirs  ilrnjin<t»f  it 
•  ta  voûte d*un  iempie*  *  ••'«•.  ■.  r  ■  •:', >*"•♦  - '-  ^'.t   ■ 

APranw»  8,  fHirt.  ptia.  de  ajfptmétm. 
'  APPEiW   (  apan  ),  ^eux  Mût  fiii  iw  a'ëcrlt  tilMi 
«pw  ofena,  et  ne  s'emploie  plua  que  danal'eÉpw- 
»èe«  ^uêt^fêns,  Vof .  ne  mal  oompoaë.    -'  ; 

ai*miM  »  « ,  >ail.  pisa.  de  Of^pmaar*  ^  ^' ' 
âPTsitarin ,  T.  àèt  iflpaneé)\  nMItir  tnbt  d^ 

lir.inm.  -.^î.;  i 

liMHRimfoii,  sabal.  Mm.  (apdfielaii).  t  Ito 

oildec..  ^anspenskm  d'un  hrts  au  moy^  éTotie 

ecnvpc. 

Appvrn»,  subit,  maa.  (  apanii  )  ( du  Mn «p- 
pendert,  fait  de  ptndere  ad,  pendre  I...)  aait 
adoaaé  contre  on  mur ,  qui  n'a  de  pente  que  d'un 
côté.-«  f*etit  bitimeut  contre  un  autre  phw  hauL 
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APi»KiiiifiL  •  subst.  lûas.  {  apepanzèlé  ) , 
buurf;  c(  canton  de  la  ttuisse. 

API>ERCEPTIB1LITÉ,  subst  fém.    {opérecépti- 
M/ite"), faculté  d'apercevoir,  de  juger,  de  com- 
parer les  impressions  rerues.  Peu  usité.  i)n^n*e-^^ 
crit  que  aperceptièiiité.  Voy.  iPtacavoia. 

APPencEPTjiON ,  ^MIé.^  fém.  {apérec^pcion"^, 
t.  de  psychi)!.,  acte  par  lequel  l'âme  se  ccmsidère 
comme  le  sujet  qui  a  telle  ^^  telle  perception.  Peu 
usité.  On  n'écrit,  que  apereqit ion.  Voy.  apihci- 

▼  OIH. 

Appert,  précédé  de  il,  v.  trhi{)er8.  5*  pçrs.  sing. 
prés,  indic.  de  appar(Hr.|y^naralt;  il  est  évideuV 
Voy.  iPPAa^iB.  \      X  ^^"' 

Ai>PERTisÉE9rr'^,  adv^  {apêreteman)  (fonuié  de 
l'untpersodnei  U  appert),  niajiifestement ,  ouver- 
tement. —  C'est  une  faute  d'^Tire  apirrtewten/^par 
un  seul  p.  /^V 

APPESANTI ,  B ,  p^  pas.de  appesantir; 

APPESAÂTin,,  v.âct.  {apemnUr)  (rac.p«fltïf), 
rendre  lourd-,  plus  lourd,  pesant,  plus  pesant,— 
Fig..  reudre  nioins  vif,  moins  Subtil.  —  Fig.,  en 
parlant  d«2  l'eaprit  :  l'dge  a  appesanti  ses-  perct^p^ 
lions.  —  .Fig.  :  Dieu  a  (ippe^nfi  sa  iïuiin,son 
bras  sur  les  peuples,  en  parlaut  de  la  cqière.des, 
cbâtimentâ^'de  Dieu.  —  i'ÀP?KSiNTiB,  v.  pron., 
devenir  loord,  devenir  p^^ant.  —  Fig.,  s'appe- 
santir sur  un  sujet,  en  parler  ionguement;  s  ap- 
pesantir sur  les  détails,  s'y  arrêter  long-temps*. 
—  Le  coi-ps  s'appesantit  par  l' ois  i  celé. —  La  main 
d'un  peintre,  d'un  chirurgien  s'appesantit,  leur 
main  devient  moins  iégèce ,  moinrzFpte  au  tiavail. — 
Les  yeux,  les  paupières  j'appê^antw^e/it,  devien- 
nent lourds  de  sonuneil.  '  ;-'• 

APPESANTissib^NT ,  subst.  mas... (apezantice- 
man),  ààiioii' à' appesantir}  état  d'une  personne 
a^esanti^  sXtdê  corp^;  soit  d'esprit.— Employé 
saiiH  régime^  il  ne  se  dit  que  du  corps  :  il  est  dans 
un  grand  appesantisscm^ni.  ■  •   ."') 

APPÉTé ,  B<^  adj.  et  part.  pa^.  de  appétcr  {apé- 

'  APpétBNCB,  subst.  fera.  {apéUmee),  t.  de  phy- 
siologie ,  action  d'app^'ter.  —  T4de  raédcc.,  senti- 
ment qui  fait  désirer  les  substances  ppopreis  à  l'ali- 
mentation, h'app/temce  est  le  premier  degré  de 
l'app^ti^ ,  c'est  un''.bésoin  vague  et  moins  vif  que 
l'apj^^iti  ;  c'est  celui  que  ressent  d'abord  «un  cc^n- ^ 
valescent  "i  la  soite  d'une  longue  maladie  ;  c'est„or, 
dinairement  un  fort  bon  symptôme  que  de  voir 
malade  a^r  de.,  l'app^t^n^  pour  les  aJimen 
BEArf>f:( f)«cl.  de  Médecine  usuelle'.) 

A^pÉrrai,  V.  act  {apété.  1/ Académie  veut  que 
Ton  prononcé  les  deux  pv  ainsi  iious  devrions 
écrire  apfp^ft^  peur  rendre  la  prononelatlbn  ;  mais 
nous  doutons  que  les  deux  pavent  sonner.  Nous 
basons  notre  ppononciatidn  sur* un  mot  dérivé  do 
appëté,  sur  appétissant  :  bien  certainement  on 
ne  proncfnce  pas  apepétiçan ,  mais  apéti^n  (et 
ï Académie,  du  reste,  n'a  pas  émis  son  opinion 
sur  ce  point)  :  pourquoi  donc  deviralt-on  pronon* 
ccr  apepété?)  (en  latin  appeWe,  désirer  avec  ar- 
deur), désirer  fortement  par  Instinct ,  par  inclina- 
tion naturelle,  ^.  :  V estomac  ytfpiie  les  vian* 
des ,  les  aHmentS'S  la  fem^elU  appéte  le  mdle,  — 
11  ne  se  dit  gnère  qu'en  matière  de  physique. 

APPfrmm»  subst  mas. ,  au  fépi.  APFÉETEtTSB 
(qpéteur,  teuze),  celui ,  cette  qui  déaire  vivement. 
Mot  pr^que  inusité.  - 

APP^iBiJftB»  subati  féin.  Voy.  APPirim.  .. 

AH>ÉTUUUTÉ»  aubaC-fta.  (ftpéUlnliU) ,  L  da 
philoaophle  acholL,  taciillé  de  «  ïaippéteur  ;  qua- 
m^tïmpipéiible.         ..  -f^ 

AM>*TimiA,  a4i«  daaéenKiMiM(0]»iâiMtf),t. 
dMact.,  déairable.  o.«.     ». 

AivAriir  9  adj.  qfoa  n^ua  ne  tronvnna  que  daqa 
Jotat«>et^lai;eçà  la  aena  de  opptSNlé/'y.aatvî- 
cleaz  d*apièa  rétfinoibfie  tat^  aippeUius.  Voy» 

ÂPPtriMABT»  ■»  ad}.  QÊpéUçmm,  çanU) .  qui 
4kMnMd0  l'«pp^,^t<N«lllerapp^C^|  :  viande 
èffféiiêêamtêm -^  ilig.»4Hi^  d'une  Jeùfa  aUe  qui 
â  de  la  Iraiehflayr  el  da  tmkcm^vi^^v^ê^éut  op- 

pdêàêê^nMM%       ^  :     ■-  M  '.vj       :       .     ■■'.  .  •  sy^;    \  ■        \i  ■  ^.f,    •»■;;<     • 

^APP*nT»  anbat  WÊmJiapmTimUt  app^mut). 
att  t.  4a  pWloaoplda,  IiieUMUon,  teeoiaé,  {mia- 
aaoee  par  laqneVt  rame  apparia  ftra  ^nà^ua 
cboae  poor  la  aattafandan  dea  aanat  mpnétitêm^ 
iuel^  ekarwBl ,  elc  i  ^anfanlar,  mUêfaire  loua 
êeê  agpéiiU.  —  Bn  t  da  plUloaophle  actiot,  op- 
ttdNI  cotieiip<«Hd(a  aa  dil  d'un  mouvement  par 
leqoel  l'âne  ae  porCe  wra  un  Man;  appétit  irascif 
ble ,  d'un  mouvement  par  lequel  l'âme  repousse  un 
mal.  —  Plus  partlcullèirement,  désir  da  mapi«r  i 


avoir  appétit,  avoir  de  l'çppéti^,  un  grand  à 
violent  aj^etit}  être  en  apptitit  i  perdre  l'appe 
tit.—Bon  appétit  l  souhait  a  «quelqu'un  qui  maii^< 
ou  va  mang<:r.  —  Prov.,  il  n'est  ^chère  qu^e^dap^. 
petit,  i'appîétit  assaisûane  tout;  c'est  un  gadlaiy^ 
de  haut  appétit ,  c'est  uu  homnk;  4  qui  tout  çem- 
14e  bon.  Voy.  Fiik.  -—  Fig.  etfam,,  désir  ar- 
dent d^une  chose  quelconque  :  il  avait  appétit  de 
tous  les^  bénéfices  qui  étaient  à  donner,  -rr  On  dit 
aujisi^avoir  de  l'appétit  pour...  et  étrfen  appétit 
de,.,  —  Fig.  et  faut. ,  goût ,  plaisir ,  fatisfactibu.  ^ 
Prov.^d'un lionuue qui  a  l>eaucoup d'avidité,  c'est 
un JuminU  qui  a  bon  appétit}  eU  l'appétit^ vient 
en  yiangeunt,  pourtk|;;e  que,  pliu  on  a  de  bien^ 
plus  on  en  veut  avoir.  -—  Prov.  et  lig.  :  c'ett  un 
homme  qiii  a  iapp^tit  ouvert  de  bon  mgtin,  c'esj^ 
un  luimnie-qui  recherche  .prématurément  quelque 
cliosç  d'utile  ou  d'agréuble.  —  Jjiappétit ,  est  uiie 
eipressLon  adv,  et  fam.  qui  ^ie  se  comprendrait 
l>lusj  elle  signiliait  :  par  envie^d'épafl^er,:  à  iap. 
petit  d'un  éfiu,  ^  a  laissé  mourir  son  cheval,  w 
EjiUn,  On  nonime  appétits  une  sorte  de  petib  ot 
gnons  q^e  l'on  met  dans^e^salades  pour  en  rt^lever 
le  goàt  —  T.  de  pèche,  harengs  préparés  eu  demi. 
apprêt,  peu  salés  et  peu  fumés.  Us  som  pli^  e^u- 
mé^uc  les  harengs  saurs.  0^5,1?^  \i  ;  ' - 
-  APPÉTiTif ,  a^.  mas. ,  au  fém.  ÀPPÉTHÏYË  (ap«. 
titif,  tive),  concupiscib^e.   »  r  »  p,Hii-  u"  . .         ,; 

APPÉTiTiON  ,  subst.  fém.  (apéticion)i  passioiiV 
•de  l'ân^-qui^t^ire.  /■;:i':v»f.' ;;:/>>  urk:  ■!■  '  /^'V^,;; 'V'jv  .' 

APprtiTiyE,  adj.  fém.  Voy.  ippitiriP.  /  ;  î 
^APPIADBS  /subst  et  adj.  fëm.  nlur.  {apepiad^, 
t.  d'antiq.,  chez  les  ancieut  l^-omams,  se  disait  dâ 
divinités  dont  les  temples  étaient  près  des  eaux  c> 
fontaineijd'v^pptî«",  non  loin  du  Forum  de  Ce- 
sifir.  On  en  compt^ait  cinq:  Fénus,  Palia^,  ii 
Concorde,  la  /^aix^  >^><|a.rf      y  ;    .  ^'^  \ 

APPiÈÇEMEfiT ,  subst.  mas.  (ftfiécemart),  r*^ 
plècetagc.fPeu  usité.  *  if      * 

APPiÉcÉ,  E,  part  pass.  ûeépp^cer.^    •  ^  • 
'    APPIÉCER^  v.  act.  i^piécé)  ^  rapièceter  ou  pet- 
tre  des  pi^c«5.  '        'I  i        \; 

APPiEN ,  adj.  mas. .  au  fém.  appiewwe  {afe-  \ 
plein,  piène) ,   t  d'hist  ^iic.,  fait  par  jépprui' 
Claudius  ,  censeur  do  Rome  s  voie  Appienrvtrr^ 
uoin  d'un  grand  cbe4uin  coustniit  par  cet  Ap- 
pius.'   .  '.■'■  '^://'fi;;^i'':.i-';^-rr  'i^y  •:•  -, 

APPitrR»,  v.  ncut ,  ou  ^'appietwb  ,  v.  pron. 
rac.  piètre) ,  t  de  comm.  »  une  m^r-. 
tppiétrit  lorsqu'elle  perd  de  sa  valeur 
dite. 

APPILÈ^J^  ad|. ,  et  part  pass.  du  v..  ifpilw. 

Appileb»  v.  act  iapilé)  «  mettre  en  pile.-'S''kf' 
PILKB  ,  V.  pron.  r  se  resserrer  sur  soi. 

APPIOS,  stU)8t.  mas.  (.apepûjca),  t  de  bot., 
fausse  angélique  ;  laciue  d'un  euphorbe  très-pur- 

gîatif.     .     r  •■^' 

APPLiUJDl ,  B ,  adJ.  et  part.  *a$8.  du  verbe  ajh 

plat^dir^ 

APPUiPDin,  V.  act.  (êplôdlr)  (du  Ut  applau- 
iiere,  îiàii  de  ad\  éi  plaudere,  applaudir  à  . 
battre  dea  maios  fia  rignc  d'apP^ûbafloa  :  apr 
plaudir  ufie  pièek4eihédtr^  -  H  s;e0iploie  u^ 
sana  régl^e^jW^airec  ta  préposition  i  ;  tout  u 
monde  ^plaudit;  appTciùiir  au^tomédtens, 
aux  acuurêr-^  F<g. .  approuver ,  e|>  témoipier 
de  quelque  manière  que  c^  ê(A  •  chaûun  applau- 
dit à  cetU  prfMOsUUm  i  il  a  fait  une  haran^*  ^ 
qtsê  tout  le  monde  à  applaudie;  an  la jo[ 
applaudi  de  ceiie  bmne  action.  —  Jpplauétr  n 
une  chute ,  C'est  témoigner  qu'on  la  trouve  boûDc 
befle,juft<rtlionntfile,   digtie  dVIoges  i  on  a^»-    . 

plauék  à  sa  eônduiu.  T-*'iPF«'A«»«^7JÏÏI^,  ' 
ae. savoir  bon  gtt  de  quelque  dioae,  se  f^j^^*^'' 

ae  gloHBer  t  l'ionimet^n  «a  tefa#*^*«PP^ 
dir, 

.  AppiJitJDismÉiorr  /  aiiliit '#ife. 

.màn,  fd^tioii  de  la  personne  qui  âpppte 
jjrobatton  mantfw»  q^primée  p»  daa  1 
demain, par  An  acdiainatiMia,  «•^r;^!^^^. 

mfWi>rt^deta*allif^ 

aditaitdà  diacehidnelit  de  feipHL  '  ^^^-  '  ^ 
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.orh  do  puiich  ealt  aviac  dy  rhum  et  det  ponimes 
"^      li^PLiCAB!*.  adj.  deideuxgei.re8(«p///ia/We). 
'     aui  d^  ou  i>eut  étrt  apfUiqtU  à...  :  lu  Menis 

aviiicaUeé  àlou^sa^  les  plus  utiles, 
"      AFi'UCAiiui ,  »ubtL  lém.  (aplikére) .  t  de  bot., 
f  torte  d«  pUnte  du  g€uiV««  lycopodes.  V    • 

APPUCATA ,  «linn.  DftM.  plur.  (aplikata)  (mol 
Ut.  qui  fignill*  ohoeet  appliquées) ,  eu  t.  de  méd.. 
cosméUques,  calaplawief  ap^uét  à  la  aurface  du 

corpi.  ,^.  ,      , 

,    APPLiCATlOïl,  niwt.  fém.  (flf /iM^on)  (en  U- 

Un  avplicati0),  Vâction  d'appliquer ,  de  poser. 

de  mettre  une  -chose  sur  une  autre  ;  résultat  de 

cette  acUon  :  l'qpvlicati<^un  rtmèdey,  etc.  — 

Adaptation  dune  .maïtin?T  d'un  passage,  d  uu 

'^    discours.  On  dij^  al>spl|unent  et  sans   régime, 

'■■.    faire  ifhéw^etues  applicationê.  -  Bn  t  ^e  reU- 
'    £ion  chrcUenne ,  application  se  dit  de  I  action  par 
/queUe  Jésus -Christ  tninâfère  jinx  chréUen»  ce 
u  il  a  mérité  par  sii  vie  et  par  sa  mort.  —  Fig, ,  ac- 
Uon pai»  laquelle  l'âme  eiLerce  se^  diverse»  quaijlés, 
^68  divers  penchàoU  sur  un  objet  plutôt  que  sur 

.  •    ^n   autre;  attention  arrêtée  et  suivie  :  avoir  de 
l  application  à  Vétude,  etc..  ou  sans  réghne,  cela 

.     ilemande  une  grande  appH(fytionZ  —  En  ^éom.,. 

y  <«  l'opération  appelée  division  en  arithiiiétique; 

1      2*   l'action  d'appliquer  ou  de  poser  deux  figures' 
^  planes  Tune  sur  l'autre.  On  dit  aussi  snpefposi- 
iion.  —  En  astrologie,  le  rapport  dua  dogré  pré- 

?  cèdent  à  un  degré  suivant,  quimhaux  influences. 
-r-  jffilScaiion  d'une  scierice  à  une  autre,  usît'^e 
qu'où  fait  des  principes;  de  la  méthode  do  l'une 
pour  perfectionner  et  étendre  l'autre  tipplira^ 
'  tian  de  l'algèbre  à  Iq  géométrie.  On  dit  ^  dans  le 
même  sens,  appUixition  dk  la^q/cloïde^n  per^ 
dule,  etc.  —  AppUcatAom  d'une  somme  à  telle 
chose,  emploi  spécial  que  l'on  fait  d'une  somme  pour 
telle  chose.  —  Arl,  science  d'a/?p/içM«r  ,  de  fafre 
un  plîtcage  sur  différents  objets.  —  irpuciTio'H. 
MEDITATION .  CowTEWTiON.  {Syn.)  Vappllcation 
est  une ttttention  suivie  et  sérieuse;  la  w.éditatdon 
est  une  attent^n  détaillée  et  réfléchie  ;  là  conten- 
tion est  une  attention  forte  et  pénible. 
^  APPUQUE  »  iubst.  (ém.  {aplike),  ornement  de 
pierres  précieuses  qui  §' applique  pour  en  embellir 
d  autres.— En  t  d'ébéniste ,  de  tabletier,  etc.  ;  pu- 
\rrage  de  rapport  et  de  marqueterie.— En  t  d'orfè- 
rre  :  pièce  d'applique ,  tout  ce  ^ui  t'asseiuble  par  ' 
charnières,  coulisses,  boucles,  etic 

APPupvÉ,  B»  part  pass.  du  Y.  appliauer  et 
\adj.Jl  se  dit',  absolument  et  sans  régime,  d'une 
personne  attachée  à  l'étude ,  aux  affaires ,  etc.  :^ 
homme  appliquai  femme  très-appliquée,  -r-  T. 
de  \iOi.  xfeuUles  appliquées  cofUre  fa  tige,  qui 
sont  dans  une  direction  paràOèle  à  la  tl^e. 

APPLIQUÉE;  Hubstr  fém.  {aplikéy,  t.  de  géom^. 

'  ordonnée,  ou  ligne  droite  terminée  par  tme  courbe 

dont  elle  coupe  h  diamét^.  >, 

APPUQUER ,  ▼.  act  (apliké  )  (du  lat.  applicare , 

'     fait  de  ad ,  à ,  et  de  piicarCy  plier;  plier  à  ou  sur). 

-*   tcettre  une  ch<Me  soj^  plie  autre»  de  manière 

5iu'elle  y  soit  adhérente  :  appliquer  des  -couleurs 

_:ur  une  toile,  un  em^dtre  sur  l'estomac  — 

Mettre  une  chose  sur  une  autre ,  de  manière  que 

leurs  surfaces  se  touchent  s  appliquer  un  baiser.' 

Voy.  appÔmb.  —  Adapter,  fafare  oonTenlr  à...  i 

appliquer  une  maxime^,  un  passage ,  etc.— Fig., 

donner ,  conférer  i  les  sacrement:^  appliquent  la 

.  temdnt  ton  eîprit  l...-^^>Niiaer^  >  appliqua  une 
tomme  drargmiê.é  une  muvre  de  charité  t  tUxi.-' 
Appliquer  un%  sHêmee  à  wu  autre ,  faire  usage 
des  princtpet  cm  ém  vérilét  d*iuie  tcienctf,  ponr 
perfectionaar  il  étendra  rmitre.  —Ko  t  de  do- 
reur, mettre  Xm.  oonéNr  l*or.--Bn  t  d'ébéfilite, 
faire  une  applique  tor  dea  menblet.  —  En  t:  dé 
nath.,  tnnsporler  une  Ugne  donnée  ;  aoH  dans  nn 
oereie,  aoit  dMie  «10  aoM  Agore,  éD  sorte  qne  lef 
deux  extrtediès  de  Mie  UgM  soient  dms  le  péri- 
mètre de  la  ligure  —  Appliquer  sm  erkninel  à  la 
9ii0i«kM ,  le  mettre  à  U  quéfitkm.— .^^ 
-lou/jHelj  doQiier  nn  eoufllet  U  est  dti  style  fam.— 
s  Appu0on .  ▼.  prodé ,  se  pùfst .  ée  mettre  sor.^ 
■^^mtiti^v/wetpptM§ê&n.AloHêétàiré0nm 
^^t  éUe  iTest  ëppH^uéê  â  r  étude.  ^  ^ÈOffo- 
2^.  s'ittrllmér,  prendre  (loàrsi.      Ijrs  se  est 

•vufle  un  «iremeat  dn  cfa#ut ,  qol  se  fait  oiv«P* 
gf«|Jt  la  Tcïï  sur  la  note  qni  nréoède  en  desPM 
f*  oHle  de  rbannonle*  U  pitnibra  de  deux  Bûles 
e«tiei  eit  presctue  touiours  nne  apfoggiahêra,  — 
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Ce, mot  c«t  francisé  par  Boiste,  qui  écrit  appo^ 
giature.  . 

iU>poi!iTy  subst.  raras.  (  apoein  )  (da  lat  ad 
punctum,  au ,  ou  pour  le  point  juste  ,  précis),  t. 
de  banque  et  de  commerce,  monnaie  qu'on  ajonle 
pour  compléter  une  somme,  pour  faire  lé  solde 
d'un  compte  i  pour  faire  1,000  livres  en  écus,  il 
(allaU  35J  écus ,  et  un  appoint  de  "20  sous.  —  Ti- 
rer,on  prendre  une  lettre  de  change  par  appoint, 
la  faire  ou  la  recevoir  du  solde  Juste  li'iui  compte. 
—  On  appelie'c!usHi  âppoifit  ce  qui  s«»  paie  en  ar- 
gent, quand  laplus  forfe  partie  du  paiement  se  fait 
en  or  :  il  me  dei^ait  cent  frfmca ,  il  m'a  donné 
quatre  louis  d'or,  et  quatre  francs  pour  l'ap- 
pcifU,  —  Faire  l'appoint,  compléter  une  somme. 

appoint  AGE  /  subst.  mas.  {apoei^itaje),  t  de 
tannour .  action  d'appointer ,  de  fouler  les  cuirs  ; 
résultat  de  cette  actiom 

^iiPPOiiUTÉ,  E,  part  pas»,  de  appointer,  adj.  et 
subul.  mas. .  militaire  q1^i\touchait  une  pins  grosse 
paie  que  les  autres:  soldjlat  appointé,  capitaine 
apvointé;  c'est  un  appointé, —  U  n'y  a  plus  d'ap- 
pointés dans*  l'arm^.  —  Salarié ,  commis  ap- 
pointé. —  pn  t-  de  blason,  appointé  se  dit  des 
pièces  qui  se  touchent  par  les  pointes.  —  Kn  t.  de 
palais ,  une  cause  Appointée  est  celle  qui  doit  être 
jugé£  par  rapport.  > 

^APPOINTEMKIIT,  subst.  mas.  (apoeinteman), 
règlement  en  Justice  sur  une  affaire  ,  pour  qu'elle 
so1t  jugée  par  un  i'apport.  —  Au  plùrv,  gages  an- 
noels  qu'on  donne  à  un  employé ,  à  un  commis. 
Le  mot  ^a^e^  ne  s'emploie  qu'en  parlant  du  salaire^ 
des  domestiques.  —  Fam.  ,  quand  une  personne 
aide  à  la  dépense,  à  l'entretien,  à  la  subsistance 
d'nne  autre  qui  ne  pourrait  pas  vivre  si  jcommo- 
dément^^iar  elle-même ,  on  dit  t  c'est  lui,  c'est 
eJle  qui  fournit  aux^  appointements.  —.En  t.  de 
palais^  on  appelle  appointement  en  droit  un  rè- 
glement par  lequel  le  juge  ordonna  que  les  parties 
produiront ^par  éciit;  et  appointement  à  mettre, 
un  règlement  p^  tequel  le  juge  ordonne  que  les 
parties  mKtront  les  pièces  &ur  le  bureau,  pour 
être  jugées  sommairement.  On  lie  se  sert  plus  de 
ces  termesi.;  on  dit  instruction  par  écrit  et  délf- 
aéré. 

*APPOniTER ,  V.  act.  {ftpoeinié) ,  en  justice,  ré- 
gler par  un  appointement.  Voy.  APPOifiTBHinT. 
--  Accommoder,  termiacr  à  famiabie:  En  ce  sens . 
tl  est  vieux  et  même  hors  d'usage.  —  Donner  des 
appointe^nents  ,  dés  ^agesi  on  Va  appointé,  ou 
il  est  appointé  de  mille  écus.  —  En  t.  de  cor- 
royeur.  fouler  ci^  dernier.  —  En  t.  de  tapissier, 
piler  Un  matelas  en  deux .  et  y  coudre ,  vers  c|ia- 
que  bout,  deux  outroj^  pointes  pour  l'arjèter.  — 
Dans  la  discipliné  militaire,  appointer -un  homme 
d'une  corvée,  dtune  garde  ou  d'exercice^  lui  im- 
poséi^naf  punition^  une  corvée,  une  garde  hors 
de  toul^^  ou  renvoyer  à  l'exercice  4es  recrues  « 
quoique  son  histn^ction  né  l'exige  plus. 

APPOUlTBUli ,  Aul>st.  mas\  {apoeinleur) ,  l.  de 
palais,  juge  qui  fait  appointer  une  iifKaire  pour  fa- 
voHser  une  partie  {  qui  conc^ie. 
^^"APPOiarti ,  B ,  parL  pass,  de  appalntir. 
'  APpOinTW ,  et  non  pas  APjN>iJinft&BR ,  comme 
dit  souvent  le  peuple,  y.  act  {apoeintir),  aiguiser 
tn  pointe-,  rendre  pointu.— -«'APPOiiiTÏa.  y.  pron^ 
devenir  poitiru.— Aucun  de  ces  deuxmotà  ne  se  lit 
dans  Y  Académie.  "" 

APPONomus»  subst.  féni.  {Opondune),  L  de  ri* 
*  Yière,  p<frche  qui  entre  daas  la  composition  d'un 
train  de  bois. 

APPOnTWBnT,  subst  mas.  (aponteman) ,  es* 
pèce  de  twBt  volant  pàaoé  sur  les  pieux  de  kmdà' 
tUm*  .i-.,  '•  ■"  «  '.• 

APPiNnr^subst.mas.6iifor),  Meu  public ,  espèce" 
4e  marché  où  l'on  apporte  des  mai^andises  pour 
Ifli  vendre  t  l'apport  Fûriê,  <|iM  le  peuple  de 
Paris  appelle  *par«  corruptioa  Porte  Parié.  —  En 
L  de  pratique,  sommes  ofi  Yalean  apportées  èf 
mises  eo  cwniwnwité  par  les  époox.  —  Kn  t  de 
coosm.,  ce  qu'on  associé  apporte  I  la  masse.  -^  An 
palais ,  on  appelle  apport  des  pièces  le  dépôt  de» 
pièces  I  oeie  d^appori,  te  rée^Useé  qu'on  donne 
des  pièces  déposées. 

APMMrEAAi,  snbst  mm.  (eiportaje),  peine  et 
salaire  de  celui  qui  apporte  quelque  (ardeao.  On 
dit  plus  soBveat  <;elportafs. 

Apront  •  B  «  part.  pais,  de  opperfÉi'. 

*àntmftm  9  ▼.  aet.  ioforti}  (en  lat  apfportare, 
(Mt  dea4,  i .  et  de  ^anarê,  porter  ;  porter  à  ou 
ver^  pQfter  d'im  Heu  à  on  autrerdn  tten  od 
n'est  piinNi  penootte  qui  parle,  aaMetf  oôele  esti 
afportêà*i$soi  le  Hore  qui  est  êans  mon  esh  A 
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binet.  —  On  dit  ^u'tttie  femnie  a  deauToUp  ap- 
porté en  mariage,  poy^r  dire- qu'^'He  a  fe«.u 
beaucoup  de  bien  en  dot.  -V  Causer  ;  Appor- 
ter du  dommage  à...  —  Employer  :  «ïppor  , 
ter  be€tucoup  de  soin  et  d'attention  à  l'examen 
d'une  affaire.  —  Alléguer  r  aj^)orl^r  de  bonnes 
raisons ,  de  frivoles  excuses ,  etc.  —  Avec  textes  -0 
et  passages ,  on  dit  mieux  rapporter.  — Apporter 
reirw^ci* ,  remédier.  —  Fig.  .annoncer,  faire  sa- 
voir :  apporter  une  rtutuvaise  nouvelle.  —  On 
dit.  en  parlant  d'affaires,  de  négociations  .  ap- 
porter dei  facilités  ,  apporter  des  difficultés  , 
mcilfter.  faire  naître  des  difticulés.  On  dit ,  à  peu  * 
près  daiiâ  le  même  sens,  apporter  des  tempéra-^ 
metUs  dans  une  affaire.  —  On  dit  aussi  appor- 
ter, en  parlant  des  suites  de  certaines  choses  :  la 
guerre  apporte  bien  des  calamités  i%a  vieiU^JS^* 
ap^'te  les  infirmités  ;  un  mariage  mal  assort  >^ 
apporte  bien  des  cliagrins.  —  *'>Pi'oaTKt,  v. 
pron.  ^  :        j  . 

APPOSÉ,  E,  part.  pass.  do  appojer. 

APPOSER, /Tact,  {apôze)  (du  lahn  appositus , 
particij>e  deiwpponere ,  formé  de  ad  eî  j>onere, 
mettre,  poser  sur;,  t.  de  prat..  mt^tt/e,  appliquer  : 
apposer  un  scellé,  appliquer  jaridiqiicinenl  le  sceau 
de  l'oflicicr  public  à  un  appartement,  à  un  meuble 
fermant ,  etc.,  pour  emf)écUer  qu'on  n  en  tire  ce 
qui  s'y  trouve  renfermé. — Apposer  une  condition 
4  un  contrat, '^niyiire ,  y  insérer  une  condition. —  . 
Apposer  sa  signature ,  signer.  —  H  ne  s'emploie 
guère  qu'en  style  de  pratique ,  à  la  différence  d'ap- 
pliquer ,  qui  d'ailleurs  se  dit  proprement  duno 
chose  qu'on  impose  sur  une  autre,  par  cooglutina- 
tion  ou  par  forte  pression.  —  ^'apposib,  \. 
pron. 

APPOSITION ,  subst  fém.  {apàzieion),  t  de 
prat.,  action  d'apposer;  résultat  de  cette  action  :  on 
a  fait  l'apposition  du  scellé. — Fn  t.  de  phys..  jonc- 
tion de  certains  corps  à  d'autres  de  même  espèce  \ 
d!où.ré^lte  leur  accroissement.— Kn  t.  de  grâinm. 
et  de  rhét. ,  union  d^un  substantif  à  un  a|)tre  . 
pour  marquer  un  attribut  particulier  :  Titus .,  les 
délices  du  genre  humain',  AttUa ,  le^ytéau  de 
Dieu.  . 

APPRÀBENDÉ  ,    B  ,    part.    pass.    de    apjpîré'^  ^ 
^ender.  *:  ^ 

APPBÉBBiinsB ,  Y.  act.  (  oprébandé) .  â8suf)ef^ 
donner  la  prébende  à^  quelqu'un.  Ce  mot  n'a  plu* 
d'application  aujourd'hui. 

APPRÉCiABi/fE,  ddj.  dosdexix^envc^iaiyr^cia- 

ble) ,  qui  peut  être  apprécié:  mérite  appréciable, 

—  T.  de  mus.,  sons  appréciables ,  ^eux  dont  on 

^ut  sentir  l'unisson  et  calculer  les  intervalles  :  le 

brwt  n'est  pas  appréciable. 

APPRECIATEUR,  subst.  mas. ,  au  fém.  aj>pré- 
CIATRICB  (apréciateur ,  trice),  celui  qui  appré- 
cie. Il  ne  se  ait  guère  qu'avec  une  épjthèle  :jîi*t« 
appréciateur  du  mérite.,  Pu  moins,  c'est  l'avis 
de  VAcadéniieimsAs  on  dit  fort  bien  :  apprécia-  * 
leur  été  tableaux.^  Commis  de  bureau  chargé  dt* 
restimatlon  des  marchandises,  pour  régler  les 
droits  d'entrée  et  de  sortie. 

APpnÈciATUF ,  adj.  mas.,  au  fém.  apprÀcIa- 
TTi'B  {apréciatif,  tivej,  qui  marque  i'apprecià- 
thn.    •  ..  /     ■  „■■'..■. 

APPRÈaATlOil*.  subst.  lém.  (apr/ri\fcioii),^  esti- 
mation exacte  de  la  valeur  d'une- cliose.  -^  istima- 

TlOlf  ,  iVALUiTlOIf ,  PBlSil,  APPaXCUTlON.  {Syn,)' 
L'estimation  sefait  pa'r  experts  et  se  dit  de  toutes  , 
sortes  d'objets;  la  prisée  se  fait  par  un  huissier  et 
no  se  d'  ^ue  des  hieubles  ;  Yéoaluation  se  dit  des 
choses  par  rapport  au  poids  »  nombre  ou  mesure; 
l'appr/ctatîon  se  fait  des  marchandisef  dont  le 
prix  n'a  pas  été  convetyi; 
APPRtoATnrE ,  ad],  (ém.  Voy.  ippaiciATip. 
•  APPRÉciATRiCB  y  subsC  fém.  Voy.  appiécia* 

TBOl.  V 

APPRàciA ,  B  y  part.  pass.  de  apprécier,  et  adJ.  <  i 
telle  mareliandise  est  îfùrt  appréiiée^ 

APPRÉCIER  t  Y.  act  (aprécié)  (du  lat  tfppre- 
tiare ,  formé  de  ad,  et  de  pretinm) .  estlRMt  la  Té- 
leur  de...  I  mettrtyyy^rlx  à...  ;  régler  le  prix  de...| 
priseri  avec  cett^Hrence  qn  apprécier  c'est  Jd- 
ger  du  prix  eonramdes  choses  dans  le  coonneree ; 
estimer, c'esi  juger  la  Yslenr  réelle  et  Intrinsèque 
de  la  chœeiprirer,  c'est  mettre  un  prix  I  ce  qui  , 
n*^n  a  pas  encore ,  du  moins  de  connu.  —^  AU  fi^.  t 
àpprée&r  Us  personnes  ^  leii  eAoïes  Juger  dC  leur 
prix  dans  leoommercede  iavie.  — «'APPRicnni, 
T.  pron. 

APrai^HBiiDÉ»  ■»  part.  pass.  de  opprAeiMfSr. 
M  pris  et  appréhendé  peut  éî^,  que  VAcaéémi* 
doncne.il  eit  vrai^pour  formule  suriftnée 
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*kPPfkimmnuÊËL,  v.  act<«prea«ii<^))(du  latin 
,,,  prekendftre,  prendre.  Mijiir).  en  t.  de 

dre .  taiilr  une  penoone  :  aypréhender/au  anju, 
',  —Craindre.  Voy.  œ  root  —Dans  ce  dernier  lent, 
aftpréke^idêrré^i  un  autre  verbe  à  l'infinitif,  avec 
la  prép.  de  ;  dU  affréKendait  d'abuser  des  wUsé^ 
rUitrdes  dé  EHeu, 

/kPPRiùiBaftiBiLrTÉ,  tuhft.  fém.  (opr^nelèi» 
au  ),  qualité  de  ce  qui  peut  être  taiai.  Inut. 

ATPntoviMP,  adJ.  mat.,  au  fém.  APPidum« 
ftiTi  (  aprJaneif,  eive  ) ,  qui  craint .  qui  a  peur, 
timide.  Vieux. 

^àPPRÉBDSiOlv,  tnbat  fém.  (  afréaneian  ) , 
crainte  .peur.  —  En  lo^.  Ui5«  qu'on  prend  d'une 
.  rboae,  tant  en  porter  encore  aucun  Jugement  :  la 
\jremièr€  opération  ds  l'enUndenufnt  est  l'ofh 
pnékension, 

APPRiHESSITI  ,  idj.  fém.  Toy.  APPlÉBI^ISlf . 

niï.fiati  iBiicuuii  appii£!idrb: 

Jjjprenaient ,  9*  pen.  plur.  imparf.  indic. 

apprenais ,  prMôé  de>',  !'•  pers.  tiug.  imparf. 

iiMiic. 
Jpprenais ,  précédé  de  ^u ,  a*  pert.  siiig.  imparf. 

indic 
apprenait ,  S*  pert.  ting.  imparf.  indic. 
apprenant ,  part.  prêt. 
^épprend  ,  5«  pert.  ting.  prêt,  indic.  t 

apprendra,  y  pert.  ting.  fut  ah«.  ^ 

apprendrai,  i»»  pert.  ting,  fut.  abt.         ' 
•  ^f|>rfn€fratfn<,  3*  Dert.  plur.  prêt.  coud. 
^  ÀpprendtàU,  précédé  de;',  l«  pers.  ting.  prêt. 

cond.  ■■'■ .      '■  .:    '     m 

Àppremir-ais ,  précédé  de  tu  ,Y  pert.  ting.  prêt. 

Apprendrait ,  9*  pert.  ting.  prêt.  cond. 
Apprendras ,  T  pert.  ting.  fut.  ai>t. 

*4FPnuiDRB,  V.  act  (il  teconjii^^ne  tur  jjrf n- 
lire» dont  il  ett  compote  )  {aprandre)  (du  lat  ab, 
lie,  et  preA^fid^re,  prendre:  prendre  de,  auprès 
d£),  aà|uérir  pu  eutetguer  quc'que  connaittauce  : 
j'ai  appris  l'algèbre  ;  je  lui  ai  appris  l'algèbre. 
Jpprendfs  diffère  d'étudier,  en  ce  que  celui- 
d  veut  dire  seulen^ent  qu'on  travaille  i....  et  que 
ceUii-là  marque  qu'on  y  travaille  avec  tuccèt  :  on 
étudie  pour  apprendre;  an  apprend  à  force 
d'étudier.  U  temble  difTêrer  antti  de  ^'instruire 
en  oe  qu'on  apprend  d'un  maitre,  et  qu'on  peut 
s'instruire  par  soi-même.— UtiJOt  quelque  cbote 
d»n$  ta  mémoire '. /ai  appHj  tant  de  vers  de 
rirçiiê,  etc.  —  Contracter  une  hal>itude.  ap- 
prendre à  régler  ses  passions ,  son  esprit,  ~  Sa- 
voir quelque  cbote  par  le  rapport  d'autrul  ij'ai 
appris  de  vos  nowoeiles  par  un  tel.  —  Décou- 
vrir, pénétrer,  connaître  :  apprendre  par  Vexpé- 
riencê  comment  U  faut  ie  conduire,  —  Fig.  et 
\prov.  I  lu  bétes  nous  apprennent  à  tivre,  pour 
^îlire  ;  il  y  a  d'exœllentet  iiittnictiont  à  tirer  de 
l^e&npèe  des  bètet.  —  ^pfrendr^  à  vivre  à  quel- 
iiu'un  ,  c'ett  le  ranger  dant  ton  devoir  x  lui 
appremék-ê  à  parler,  le  forcer  de  modérer  tet  dit- 
ooort.  —  #'ap»iiiidib,  v.  proo.  ^  génie  nes'ap* 
prend  pnf  i  on  s  apprend  ce  guon  sait. 


M  Timsi  iiiÉ«oun  ApnuBaiNU 
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Apprendrez ,  Ip  pert.  plur.  fût  abt.. 
Jppvéndvien ,,»  pert.  plnlr>  gyéi.  cood. 
Âpprondriome ,  I**  pert.  pinf.  prêt.  cond. 
Apprendrons, 'î**  pert.  plur.  fut  abt. 
Appreméromî ,  »  pigrt.  plor.  fnt  abt. 
Apprends,  ^pert.  Impér.  ■'^■^■ 

Appremde,  précédé  de  y,  I»»  perC  ting.  prés. 

indid  ^ 

Apprends,  préoêàé  de  îm,  1P  pert.  aing.  prêt. 

Apprenen ,  )•  pert.  pbur.  Impér.  ^r 

Appremen,  précédé  éevoms,  »  pert.  plur.  prêt, 
iodio. 

^pprenies ,  précédé  de  voim  ,  9*  pert.  pinr.  Im- 
parf. Indie 

ApprenUm,  préoééédeçiM  oous,  9*  pert.  plur. 
prêt.  anbj. 

.épprMio«w,4MréoédédefiMM,  !>•  pert.  plur.  im- 
parf. lodlc 

..IpprenioMi ,  précédé  de  çne  fuma ,  f*  pert.  plur. 
prêt.  anbj. 

Appremms,  précédé  de  «ne /,  !••  pert.  aIng.  prêt. 

iubj.  " 
Apprenne,  pi^êcédé  de  qn'U  omgu'elle,  J»  pert. 

ting.  prêt.  tubj. 


-■'  > 
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Apprennent,  précédé  de  iia  ou  eues,  S*  pert. 

idnr.  prêt,  indic 
^pprannanl,  précédé  de  qu'Us  ou  qu'elles.  S* 

pert.  plur.  prêt.  tubJ. 
Anprennes ,  3*  pert.  ting.  prêt.  tubj. 
AppreHons ,  I**  pert.  plur.  impér. 
Apprenons-,  préo6dê  de  nous ,  I**  pert.  plur.  prêt. 

indic. 

4PPUUin ,  tubtt  maa. .  au  fém.  appubtib 

(nprntilt  ;,  a^hii .  celle  qui  ett  tout  un  maître  ou 

une  maitrette,  et  qui  doit  let  tervir  pefidaul^un 

certain  l^ropt,  pour  apprendre  d'eux  le  métier 

dont  tit  fout  profettion.--On  écrivait  autrefoit  ap- 

prentif  àu  mat.,  et  apprentive  èh  fém.  :  une 

apprentive  auCeur,  \,BoUeau,  tatireX.)  Celau'ett 

plut  permit.  La  Fontaitu  a  écrit  apprentie  dant 

ton  ditcourt  à  madame  de  U  Sablière  : 

êi       La  répobUqoa  d«  ritioo 

-    Me  aérait  rien  qoe  Vepprtntiê 
De  celle  Umllle  •iDpbU>le. 

On  ne  doit  jamait  écrire  apprentif,  puitqu'au  fêm. 
on  ne  dit  que  apprentie ,  qui  ne  peut  te  former 
naturellement  que  de  apprenti,  —  Au  lig..  celui, 
celle  qui  ne  tait  pat  encore  bien  une  chote:  vous 
n'êtes  qu'un  apprenti,  —.  Apphentisse  ett  un  bar- 
baritme.  quoiqu'on  le  trouve  dant  Hichelei  ,{\\ii  le 
défend  contre  la  critique  d'un  tavant  de  province. 

APPREHTis&AGEy  tul)tt  mat.  (  aprantiçoje  ) , 
l'état  d'un  apprenti  :  dans  ce  métier,  l'appren- 
tissage est  rude,  —  Le  tempt  qu'il  met,  cbez  un 
maître ,  à  appre^idre  ton  art ,  ton  métier  :  faire  son 
apprentissage:^— Fig„  ettai .  épreuve  de  ce  que  Ton 
a  ipprit.  Il  te  prend  ordinairement  en  mauvaite 
pai^t  :  ce  médecin,  ce  chirurgien  fait  son  appren^ 
tUsage  sur  le  corps  de  u  malheureux,  — On  dit 
fig.  :  i  apprentissage  du  métier  de  la  guerre^ 
iapprenijusage  des  maux  inévitables  dant  utte 
vie  motietle  ;  faire  l'apprentissage  du  crime , 
l'apprentissage  de  la  sagesse,  de  la  vertu,  l'afh 
prentissage  de  i  obéis  tance  ,'etc, 

APPKÊT,  tubtt.  mat.  (  apré),  préparatif.  En  ce 
teiit ,  il  ne  te  dit  guère  qu'au  plur.  ;  faire  de 
grands  apprêts,  Voy.  APPiàEiL.  —Manière  d'pa- 
prêter  let  étoffet ,  cuirt,  toiiet,  etc.  En  ce  tent, 
une  toile ,  un  drap  a  de  l'apprêt,  a  trop  d'ap- 
prêt i  il,  elle  tiré  en  grande  partie  sa  consistance 
de  l'apprêt ,  et  très-peu  de  sa  qualité,— En  peint., 
préparation  qu'il  faut  faire  tubir  aux  foudt  desUuêt 
à  être  peints.  Let  aucfent  litraux  d'églite  rece- 
vaient un  apprêt  avant  que  d'étiré  peinta.  —  Chez 
let  chapeliert ,  on  honmie  apprêt,  de  l'eau  bouil- 
lie où  il  y  a  de  là  gomiue,  qui  tert  à  doimer  plus 
de  luttre  et  de  corpt  aux  chapeaux.  —  Attaiton- 
nement  det  viandet.  Dana  .cet  deux  demiéret  ac- 
ceptiont .  il  ne  t'emploie  qu'au  ting.  —  Fig.  t  U  y 
a  de  l'apprit  étans  le  style,  dans  la  conversa- 
tion, jdans  lu  munièru,  une  certaine  affectation, 
une  certaine  recherche  qui  t'attache  plua  à  l'ap- 
parence det  lûrmet ,  qu'à  U  qualité  du  fond. 

APPRÉn,  tnbtt  fém.  (apr/U),  mouillette, 
petit  morceau  de  pain  délié  et«oiipé  en  long,  avec 
lequel  on  mange  nn  œnf  à  la  coqbe.  V Académie 
te  contente  de  dire  que  ce  mot  vieillit  i  nont  pré- 
tendons ,  noot .  qu'il  ne  te  dit  plntdq  tout  i  on  te 
tert  du  inoC  mouUlêtte, 

APPntrii»  I»  part  pats,  de  apprêter,  et  adj. 
On  appelle  eort^  apprêtéu  det  cartes  arrangées 
d'avance  ^pour  tromper  an  jen.  —  Fig.,  mn  air 
apprêté,  un  air  affedê.  —  Kn  t  de  mar.,  çùr» 
gouss&s  apprêtéu,  gargoustet  chargées  de  pou- 
dre, disputées  pour  être  mâtet  dant  let  canont. 
—  appMftTi,  coBPOfé.  avftCTÉ,  apfété.  (JVh.) 
LlKMnme  apprêtée  de  la  roédenr,  de  la  contraintes 
Il  ett  recherché  d^ins  set  manières  et  dans  tet  dis- 
cours. L'homme  compoeé  mi  fknid,  grave,  i^ 
serve,  circonspect,  recherché  dans  son  air  et  sa 
contenance.  L'homme  affecté- tai  prétentieux 
dans  ses  manières  et  son  langage.  L'homme 
affété  veut  se  donner  de  l'amabUHé,  det  gracet, 
paraître  domt  afCable,  etc.,  ae  dittinguer  par  det 
petitet  manièret  recherchéet. 

appaAiU,  ▼.  act  {mprêtd)  {de  ntaien  ap- 
prutare,  dont  U  signification  ett  laméme),  pré- 
parerimettre  en  éCati  apprêter  le  dîner,  apprêter 
su  hardes.  —  Dant  let  arU  et  métiers,  c'est 
donner  X apprit  convenable  wx  étoiles,  etc.,  pour 
les  mettre  à  leur  damier  degré  de  perfection.  — 
Assaisonner  Irs  viandet.—  En  t  de  potier  d'^Stain, 
Umer  la  pièce  pour  la  rendre  nnle  et  Udlkt  à  tour- 
ner. —  En  t  de  vergetier,  mettre  -*^tmMe  let 
phimet  et  let  soles  de  même  longnenr.  —  En  t  de 
fonder  en  caractères  d'imprimerie,  apprêter  les 
lettru ,  c'est  enfermer  entre  les  denx  branches  da 
Justificateur  ratant  de  lettres  qn'Q  en  peut  tenhr. 
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pour  voir  si  elles  sont  bien  en  ligne.  —  In  t  de 
peint,  on  dit  apprêter  de  blanc,  poor  \  rnettn 
sur  un  fond  piutieurt  coaches  de  blanc.9-y.  neut.: 
apprêter  à  manger  ;.es  cuisinier  apprête  bien, 
-^  Fig. ,  apprêter  à  rire,  donner  occMépn  de  p^e. 
bans  cette  dernière  acception,  on  dit  mieux ,  prê- 
ter d  riroi  {'Académie  aurait  dû  nous  en  avertir.— 
a'appiftTiià...,  V.  prou.. sepréparer,  «émettre  eu 
état  de  faire  quelque  chose.— ap'iftru,  PaiPAtii. 
Disposait  {Syn.)  On  apprête  ce  qu'on  va  faire; 
on  prépare  afin  d'être  eu  état  de  Caire  :  on  dt#po«e 
pour  pouvoir  faire. 

APPuÉnin»  tubtt  mas.,  an  fém.  appeèteusi 
(aprêteur,  Ceuta),  celui  ou  celle  qui  apprête,  ((ui 
fait  det  prêparationt .  ou  qui  donne  l'apprit  à  quel- 
que chose. 

APPuHsuss,  tubtt  léu.  Voy.  appaÉTtui. 
APPRÉTOIR»  tubst.  mas.  (aprêtoar),  selle  de 
boit  à  quatre  piedt»  à  l'utage  det  potiert  d'étain. 

no  vttii  laaicuuu  appesumib  : 

^^rfifiei,  |r«  perg.  phir.  prêt  déf. 

Apprirent ,  3«  pert.  plur.  prêt.  déf. 

.     prii,  e,  part  patt. 

>^p|/i*if ,  précédé  de>',  !'•  pert.  ting.  prêt  déf. 

Appris ,  précédé  >ie  in ,  3*  pert.  ting.  prêt  déf. 

APPRIS,  B,  part  patt.  de  apprendre ,  et  a4j. 
(aprt,  prize).  Fam.  :  il  ut  bien  appris,  U  ett  bieu 
élevé ,  tage ,  honnête ,  etc.  :  et ,  tubst.  en  teut  oui- 
traire,  c'est  un  meU-appris, 

APPAlSK,  tubtt  fém.  {apri*e)t  t  de  paioii, 
ordonnance  duo  juge  tuperieur ,  par  laquelie il 
pretcrivait  à  ton  tubàlteme  la  forme  de  la  teo- 
teuce  que  celui-ci  devait  prononcer,  ~  Pritêe. 
appréciation.  Vieux. 

DU  TBIBI  IIIIOOUII  APPESHDEI  .*  v 

Apprisse ,  %*•  pert.  ting.  imparf.  tubJ. 
Apprissent ,  3*  pert.  plur.  imparf.  tubj.    > .  ' 
Apprisses ,  2*  pert.  ting.  imparf.  tubJ. 
Apprissiez,  '2* pert.  plur.  imparf.  tubj. 
Apprissions ,  \^  pert.  plur.  imparf.  tubj. 
Apprît ,  précédé  de  tf  ou  elle ,  5«  pert,  ting.  prct. 

déf.  :  • 

Apprit ,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  S*  pers.  tiii^. 

imparf.  tubj.  / 

y^p>pritea,  a*  pert.  plur.  prêt.  déf. 

APPRivoiftAJUiB»  adJ,  det  denx  genret  {apri- 
voè*able)t  que  l'on  peut  apprivoiser.  Vieux. 

APPRIVOISÉ,  B,  u4|.  et  part.  patt.  de  appri- 
voiser: 

APPRnroiSBMBBT,   tubtt    maa.    (aprivoèzê-. 
man),  êdioa  d'apprivoiser, 

APPRlVOIiERy  V,  act  {aprivoéMi)  (rac  priver;, 
rendre  doux  ou  moint  farouche;  pins  traitable.  11 
se  «lit  au  propi^  des  anlmanx ,  et  au  fig.  des  bom- 
mes.  -  a'àppiivoitti,  v.  pron.,  devenir  inoinf 
sauvage;  deveidr  plut  familier  t  s'apprivçiser  dans 
une  maison,  avec  lu  grands,  etct  il  commencé 
à  s' apprivoiser,  —  S'apprivoiser  avec  le  danger, 
avec  ie  vice,  t'accoutnmer  i  la  vue  du  dauger, 
à  l'exemple  du,  vice.  "^ 

AFFROEAMim»  aubtk  mat.  {apeprêbdmuu), 
mot  purement  latin  qui  algnifle  nous  approÊscou,^ 
t  de  droit  canoniqne .  vita  qne  TéféfBe  donne  à 
nn  mandat 

APPBOnATBun,  tubst  et  «U.  mat.,  ra  fém.  ap- 
pnOBATSlGB  (opro^leiir,  tries),  etini  ou  otUs 
qui  approuoe,  qui  doune  son  apprtèni4eii  à...—  , 
Dana  un  sens  plus  restreint  ceivi  qni  avait  donné 
son  approbation  publique  à  un  livrt,  à  nn  tu- 
vri«6.  Cette  dernière  acception  cet  tMit-à4alt  loa- 
bée  eii  détnétnde.  —  àd^.  t  mmrmmre  approba- 
teur, •       ■■       ■     .    0.    .       ■  ' 

arpRORATiF,  adi.  mas.,  au  Mm.  arrROBi^ 
TiVK  {aprobatif,  tire),  qui  inarqoe  de  l'appr»*«- 
^n  :  yule  approbaUf,  wdae  approboHoe.  --  U 
ne  te  dit  que  det  ehotes.  ^ 

^ippROBATiON,  subst  fém.  (éprabdeion)  {en 
latin  approbatus) ,  consentement,  aerénieni 
donné  î.—— iuf.ctneBt,  témoignage  favorabUN 
avantageux  :  oeoér  l'approbation  çênémls,  V^ 
probation  des  hownêtes  gens ,  etc.— ipprobatioii, 
AoniMBHT,  coRSKBrriaïKifT,  RanricATioiiy  adhb- 
siON.  (  Syn.  )  approbation  te  rapporte  égalemeol 
aux  opiniont  de  Petprlt  et  aux  actes  de  la  voloDlê. 
Il  s^appiique  aux  trois  eirconstanets  du  temps; 
agrémsnt  ne  se  rapporte  qn^avx  actes  de  la  ▼<>- 
lont^,  et  l'applique  encore  aux  trois  eircontuncet 
du  temps;  eonjeiilamafil  et  ratification  sont  re- 
latifs aux  actes  de  la  volonté  :  le  second  ne  se  flit 
qne  du  passé;  adhésion  n^ett  relatif  qu'aux  opK 
niont.  '^AJ' . 

approràtitb  ,  id{.  fém.  Voy.  aPPROBiTir. 
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eu  «ppTimooAt. 
AppuOftATfLiai»  ÊubêL   fém.   Voy.    àrpioii- 

TIDI. 

APPROCHAIT,  ■,  «4).  (aprocAan,  cAanK),  qui 
a  de  la  resaembUooe ,  quelque  ra|>{>ort  avec...  qui 
tst  peu  difTéreat  de..  ;  styiê  approciMnt  de  celui 
dfj  ancUns.—^réj^-  etadv,.  euvirop  ;  à  peu  près  : 
U  est  ajfprochani  huit  keuréi  i  il  est  kuU  heures 
ou  approchant, 

^.iPFBOCHi,  tubtt  îém.  iajfn-oche),  mouvement 
par  lequel  ou  l'avauce  vert  un  lieu  ou  vert  une  per- 
ftouue.  —  Se  dit  ea  pariant  de  tout  cequi  avance  ou 
parait  a.vaucer  vert  uout  :  l'apfn'oclie  de  la  nuit  ; 
Ui  approches  de  ia  mort. —  Abord,  accét  i  les  ap- 
prociiet  d'un  poste,  d'un  camp  ;  cette  ville  e*t  de 
dif/icUe  approche  —  Eu  t.  de  jard.,  voy.  CMirpi. 
— i:;n  t.  de  loudeur  de  caractères  d'imprimerie,  ap- 
proche sert  à  exprimer  la  dittaoce  qui  doit  séparer 
les  lettres ,  quaud  elles  sout  placées  les  unes  à  côté 
des  autres.  —  En  t  d'imprimerie ,  distance  d'une 
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chaleur  oatureiie .  etc. .  en  vertu  de-  laquelle  les 
humeurs  et  les  esprits  s' unissent  tellement  avec  les 
parties,  qu'ils  ne  peuvent  en  -(^tre  séparés  sans 
que  celles-ci  cessent  leurs,  fonctions.  —  En  V  de 
logique,  changement  que  fou  fait  subir  au  sens 
d'un  mot  potir  eiy4tendre  la  signification. 
^APPROPRIÉ,  b/,  adj.  et  part.  pass. d'appropnVr. 
En  m(klec. ,  rtnièdcs  aoproprits,  desûnés  parti- 
culièrement à  teiles  parties  du  corp& ,  dans  telles 
circonstances  déterminées.  ^ 

APi^OPRiElf  EMT  ,  subst.  mas.   {apr&primanj , 
t.  de  coutume,  qul-a  le  même  seus  que  apprùptia 
tion,    ' 

APPROPRIER ,  V.  act,  (  aproprié)  (  du  lat  ap- 
propriarCf  formé  de  ad,  à,  et  proprius,  proprf), 
proportionner .  adapter ,  rendre  propre  à  une 
destination  :  il  faut  ajiprcprier  son  style  au  sujet 
que  l'on  traite.  —  Ajih^r.  agencer,  mettre  dans 
un  état  de  propreté  :  appropiHer  uns  chambre.  — - 
On  dit  plus  sou  vent  et  mieux  cependant  rappro- 

„.  .       ,  .        ,   ..      P^'W ,  et  c'est  ce  qu  aurait  dû  ajouter  l'^<ra<i^:mié!. 

leiirc  à    1  autre.  -  Signe    de  correcUon    indi^  _  s'appiofiiii,   v.  pron.,  prendre  pour  soi  i 
quant  quU  faut  réunt  des  lettres,  ou  des  partie»   S^urper  iMopprapHer  le  biend'autrui.  -  S'ap- 
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d  uu  mot .  qiU  sont  séparées.  —  Les  couvreurs  ap- 
pi'lleiit  approches  et  contre  -  approches  des  tui- 
les qu  ils  diminuent  de  largeur.—  £n  t.  de  guerre , 
ou  entend  par  approches ,  au  plur.,  tous  les  tra- 
vaiu  qu'on  fait  pour  avancer  vers  une  place  qu'on 
attaque.  —  En  mécan.,  courbe  aux  approche^ 
égales ,  courbe  k  long  de   laquelle    uu  corps , 


ci/uiM  ,  *^— .^  -*,  -^.Q  -,.  ..^|w^.»w  ^^  ^t^.p«,  aYt-c  msoieuce  ce  qm  n  est  pas  au,"o 
descendant  par  l'action  seule  de  la  pesanteur,  n'est  dû;  et  s'attribuer,  c'est  prête 
approche  également  de  l'horizon  en  temps  égaux,     chose,  se  l'adjuger,  se  rappliquer  di 


Ce  prufblème  fut  proposé  par  Leibnitz  aux  géo- 
liictres  de  sou  temps.  —  En  opt.,  on  appelle 
lunette  (rapproché  mi  tuyau  plus  qu  moins  long, 
furoié  de  plusieurs  parties  tervant  à  l'allonger  ou 
i  le  raccourcir ,  lequel ,  au  moyen  det  verret 
qui  y  sont  placés,  fait  voir  itê  objets  pins  gros 
et  plus  rapprochés  :  l'invention  des  lunettes 
d'approche  remonU  au  commencement  du  dix- 
septième  siècle^  --  On  dit  plutôt  aigourd'hui  lor^ 
gneitt. 
APPROCHÉ,  B,  part  patt.  de  approcfier. 
^APPROCHER,  ▼.  acL  [aproché)  (du  laL  appro- 
piare,  fait  de  propé.,  proche ),  mettre  près-:  ap- 
procher  U  canon  de  la  place  ;  approchci-^noi 
cette  table.  —  Etre  en  faveur  auprèt  de...  t  ap- 
procher l'empereur,  un  grand,  un  ministre.  — 
Mettre  en  faveur  :  ie  roi  l'a  approché  de  sa  per^ 
tonne.  —  Jpprocher  quelqu'un  ,êe  placer  à  côté 
de  lui ,  00  avoir  prêt  de  lui  on  aocét  libre  et  facile. 

-  approcher  de  quelqu'un  a  le  même  sent.  ~  V. 
ueut,  aller,  avancer  veH  q1le^a'un,  vert  t|uelqiie 
lieu.  —  itre  prés  d'arriver.  —  Atteindre  ea  quel- 
que sorte.  —  Devenir  mroeké  :  l'heure,  U  tempe 
approche.-—  Avoir  de  la  convenance,  de  la  rct* 
sembUnce,  du  rapport  avec  i  «•«  style  approche 
de.  celui  de  Cieér9u.^Dukê  let  moonalct ,  appro- 
cher, réduire  le  ilin  pov  le  mettre  au  poidt  de 
lurdonnauce.  —  Bn  tcalpc  ,  on  dit  approcher  à 
la  poinU,  à  la  àemèie  iPoénAs,  ois  ciseati,  pour 
eiprimer  let -différeplai  Buolèret  de  travaillrr  la 
pierre.  —  On  dit,  ea  t  de  nir..  que  le  «eiél  op- 
prochê,  loraqae«  et  largue  qoe  l'oo  courait,  U 
oblige  de  kaler  Im  taUlBee  pour  aller  #as'  piuâ 
près.  -  Approcher  ém  kO,  4oMer  bè«i  wrès  en 
but  -  FIg.,  éevlBer  épem  préê  ce  dont  II  t'aglt. 

-  s'àPPROCBBR ,  V.  MKML.  s'avRiioer  vert  quel- 
qa  un«  vert  qoeèque  Mei*  -  Devenir  proche  :  le 
moment  s'mppreehe. 

APraOffOUW,  B,  pifft  pM.  4e  «fwro/ofulir. 

AFPROfORMB,  V.  act  («prof»fi4Nr),  raudre 
P^  proAnui  I  mpprofmMr  mm  foêëé,  mu  èanêl. 
ut^  tehe ,  on  dM  pint  ioaveBl  et  Bileia  eresiaer. 

-  FIg..  eiamluer  é  feiul;  tâolMr  de  pénétrar  d«M 
UoonnaljtMoedeqMlqMchoepde  «Uttdlaiop- 
pro/ondér  urne  mtfmite^  lee  e/eUueee."  Qudqoet 
écrivaint  Font  Mployé  Motrataneol  %  sans  ap^ 
profondir  éà^ntage.  —  «'appropoidir  ,  ▼. 
prbn.  :  les  myétéree  de  Piek  ne  doieetU  «u 
'  ^pprofonétr. 

APPROPOBOttMMBm,  Mibit  BRM.  (opro/bif 
dieemmn) .  lotkMi  d'^ipprûfmMr  i  fdMltet  de 
<^te action.  Uie  dit  auprofiit»  et  ao  fig.  iTa». 
profondissemeiUâeeebaeeimf  l'approfanéieee' 
"^  de  la  fueeiiam.  -  VJcadémie  a  wato  œ 
lubtt 

;ai»WWIABCB,  «ii.  léiL  (jitprpprOLee).  u 
de  oootame ,  priée  depottetik»  d'une  chœe  aolie. 
«^  oo  donnée. 

^ao  ML  ad,  k.  et  jmipritM,  propre),  action  de 
J^^'f^^*^  ««M  cfcœe.  —  En  ohim.,  état  où  tout 
«t  deax  corpt  qyi  ne  peuvent  t'uoir  eneenUe 
que  par  le  coneonrt  d^  troitlème  qui  let  diepoee 
•«•«•iiBloo.  -  ta  pkyriolofle ,  action  je  la 


proprier  le  livre  d'un  aufre,  se  l'attribuer;  *'ap- 
proprier  une  pensée-,  »e  la  rendre  propre  pîàr 
reipre83ion.  —  l'APPioptiia ,  SAiBOGia.  s'at- 
TMiBLii:  {Syn.) S'approprier,  c'est  se  rendre  pro- 
pre ai  prendre  pour  soi  ce  qui  ne  nous  appar- 
tient pas;  s'arroger,  c'est  requérir  avec  hauteur, 
avec  insolence  ce  qui  n'est  pas  dû,  ou  plus  qu'il 

ndre  à   une 
(le  sa  propre 
autorité,  -r  On  le  dit  auui  pourra  iguster.  s'aoccap- 
moder.  En  ce  sens ,  il  est  peu  d'usage. 

APPROUVÉ,  E,  part  pass.  de  approuver.  Il 
s'emploie  par  ellipse,  et  comme  mot  invariable, 
au  bas  d'un  acte,  d'un  rapport,  d'un  état,  d'un 
compte  ,  t\c,i  approuvé  l'écriture  ci-dessus/ 

approuver;  v.  act.  {aprouvé)  (du  lat  appro- 
bare,  qui  a  U  même  signihcation  ),  agréer,  donner 
son  approMlion  ,  son  consentement  à...  :  ap- 
prouver une  démarche,  un  mariage,  etc.— Juger 
louable ,  digne  d'estime  :  peut-on  approuver  u:\e 
telle  conduite?  —  Autoriser  par  un  témoignage 
éclatant  et  authentique  i  ce  livre  a  été  approuvé 
par  plusieurs  docteurs.  —  l'Ai-piatma,  v. 
pron.  :  les  médiants  s' approuvent 

APPBOVisiOnHÉ,  By  part.  pass.  de  approvition-- 
ner,  et  adJ.,  rempli  de  toutes  sortes  de  marçhan- 
ditet  :  marché  bien  approvisionné ,  fourni  de 
marcbandiset  ;  place  mal  approvisionnée. 
.  APPBOVlsIOBiHEMERT ,  'subst  DUS.  {aprovizio- 
neman),  fourniture  des  chutes  nécetsalret  A  une 
armée ,  à  une  flotte.  A  un  hôpital,  etc.;  amat  det 
chotet  rastembléet  pour  la  suhtistande  d'une 
ville,  d  mie  place,  elc.i  action d'approoisi^Niner 
et'  résultat  de  C4*tte  action. 

APPBOViRiOBBBB,  V.  act  {aprovîM^ioné)  (du 
lat  ad,  A .  et  vrovidere.  pourvoir  t  poi*rpolr  d..., 
ausc  besoins  sw...),  faire  rappruvltîonnement  de.., 
fonmhr  let  choses  nécett aires  A...  -^  Remplir  une 
vUle ,  une  place  atalégée  de  tout  ce  qui  ett  néce»- 
talre  pour  la  tubtistanoe  de  la  garnison  et  det  ha- 
bitants. —  a'APPhovifiONRiR,  V.  pron. 

APPBOVisioaBBUB,  tubtt  mat.,  au  iém.  at- 
PROinaiOBBBUaB  {aproiH*ioneur,  neuee}^  celui, 
celle  qui  approvisionne.  Fam. 

ArpnovuiOHRBUM/a4J.  fém.  Voy.  APraoti- 

•lORRItMU 

APPBOliiiATiF»  a4i.  mat.,  au  fltei.  APraouMA- 
TfVB  {{aprohcimatif,  tive) ,  tait  par  opprojrimsi- 
Mon  t  état  approxiiuatif  d'une  dépense  à  fakre. 

APmoinUTlOB ,  subtt  Iém.  improkeimdeion) 
(du  lat  oif,  A ,  txpreximus,  proche),  t  de  nuth., 
action  ou  opération  par  lauuelle  on  approche  de 
phit  en  phu  de  la  valeur  d'une  quantité,  tant  la 
trouver  exactement  —  Bttloiatloo  dont  le  but  eti 
d'avoir  une  rinple  Idée  d'une  tonane  qu'on  Teat 
A  peu  prêt  connaître  i  je  ne  voueéemande  <fu'une 
simple  approximation.  —  Bn  médec,  méthode 
•InguUère  de  giuérir  une  nudadle ,  en  la  trantplan-. 
tant ,  au  moyen  du  contact  Immédiat,  dant  lyi 
animal  ou  dant  quelque  tuhttance  Yég^ale. 

APPaoïuiATnrB ,  ai^.  fént  Voyei  approu- 

■ATiP.  ___^__:  ■ 

APnouMATiVBMBBT ,  adv.  {apTokeimatioe- 
man  \  par  approximation  :  utime*  la  dépense 
approximativement. 

APPROxmÉ,  B,  part  paie,  de  opproorimer. 

APPaoumni,  v.  act  (oproltciiii^),  être  trèt- 

|yoltéB ;  rettembler  un  peu.  Inue.  —  «'approxi- 

'aiR,  v.prou. 

^APPOi,  tohst  mat.  (apii<),  chote  torquoi  Ton 

s'appuie  ;  cbœe  qui  appuU,  qui  toutlent  —  FIg., 

faveaT'  protectioa  i  «ooér  é$  l'mppmi,  être  pro- 


tégé; être  sans  appui,  tans  protection.  —FIg., 
soutien ,  protecteur  :  cet  homme  est  l'appui  de  la^ 
religion,  des  malheureux  ;  les  bonnee  lois  sont 
l'appui  du  trône.  —  Fig.  x  si  jamais  une  dme 
forte  a  pu  te  souUnir  elle-même,  la  tienne  a- 
t-elle  besoin  d  appui?  —  L'appui  dune  fenêtre, 
la  partie  sur  laquelle  on  peut  %  appuyer.  —  Kn  t 
d'archit .  un  appui  est  un  morceaM  de  hol4  ou 
une -pierre  quon  met  sous  les  pinces  ou  les  le- 
viers, pour  remuer  quelque  cbose.  —  Hauteur 
d'appuii  mur ,  balustrade  à  hauteur  d'a}>pui  qui 
eat  élevée  a  la  hauteur  du  coude,  de  ui^icre  qu'on 
puisse  s'y  appuyer.  —  T.  de  mécau.,  point  d  ap- 
pui, point  liie  autour  duquel  le  poids  et  la  puis- 
sauce  sont  en  équilibre  sous  uu  levier.—  tht.  de 
maiiége,  sentiment  réciproque  entre. la  main  du 
cavalier  «t  la  lH>ucbe  du  cbeyai ,  par  l'action  de  la 
bride  :  cheval  sans  appMi;  qui  a  l'appui  fin  , 
soii^d.  —  On  dit  encore  appui  pour  foulée  ;  c'est 
le  temps  pendant  lequel  le  cheval  en  marchant  pose 
le  pied  sur  le  sol.  —  En  t.  de  charpentier.  Il  se 
dit  des  pièces  de  bois  qui  se  placent  le  long  des 
galeries ,  des  croisées  et  des  escaliers ,  afin  d  em^ 
pécher  les  passants  de  tomber.  —  Eut  de  tour- 
neur, c  est  la  pièce  de  bois  qui  porte  sur  les  deux 
poupées ,  et  qui  sert  à  l'ouvrier  pour  soutenir  et 
affermir  son  outiL  —a  l'appui,  loc; prépositive  i 
de  nouvelles  lois  tiennent  à  iapput  de  ces  dis- 
positions ;  je  vous  prie  de  dire  quelque  chose 
à  l  appui  de  ma  den^nde.  (Barth.)  —Aller  à 
l'appui  de  la  boule  ,  Jouer  de  maniéré  que  sa 
boule  pousse  celle  de  son  compagnon ,  et  l'appro- 
che du  but  ;  et  fig.  et  fam.,  aider  A  celui  qui  a  oom- 
mencé  dans  quelque  affaire  que  ce  soit  ^  appui  , 
toUTiBN,  scjppoaT.  {Syn.)  Vappui  fortifie  s  le 
«onrien  porte  ;  le  lupport  aiaeV 

APPUl-MAiH ,  subst.  mas.  {apuimdn),  petite  ha- 
guette  dont  se  servent. les  peintres  pour  soutenir 
leur  main  dans  le  traviil.—  Quelqqes-uus  écrivent 
appuie-main.  L'Académie  ne  donne  qu'am^ui^ 
main.  —  Au  plur.  des  appui-main,  sans  s. 
*APPULSB,  subst.  f*m.  tapulce)  (du  lat  apulsus  * 
Abord),  t  d'astron.,  proximité  de  U  kme  A  une 
étoUe ,  soit  qu'il  y  ait  éclipse ,  soit  que  lé  bord  de  la 

luae  p2MC  seulcmenU  quelques  minutes  de  létoUe. 
—  Mouvement  d'une  planète  qui  approche  de  sa 
conjonction  avec  un  corps  céleste. 

Ai^PUREMERT,  voy.   APURiBiifT,  Orthographe 
de  r^aid^mie.  '  , 

APPUitEB,  voy.  APUiiB,  orthographe  de  l'^co^ 

demie.  V  • 

APPUYÉ,  B ,  adJ.  et'part  patt.  de  appuyer.  — 
En  t  de. bot ^  feuilles  appuyées,  feuillet  tesallet , 
dont  la  turface  supérieure  ett  comme  appuyée  tar  ^ 
la  tige,  tant  être  comprimée. 
^APPmrBB,  V.  act  {apuOé)  (du  latin  httihara 
appodiare,  fait  de  podium,  qui.  cbei  let  Latlnt, 
tIgnIlUlt  mie  tallUe  d'environ  un  pied  autour  dee 
théAtret  et  du  comble  det  bêtlmentt,  tervant 
d'appui  A  ceui  qui  voulaient  regarder  en  dehors. 
De  ad  poékum  on  a  tait  oiipedlara,  et  entulta  ' 
appodkaro.  Podmrn  ett  dérivé  du  mot  grec  ««tH, 
gén.  mêss,  pied >,  toutenlr  par  le  amyen  d'un  ap- 
pât —  Poter  sur  oti  contre  t  appuyer  ses  mains, 
ses  coudes  sur  shm  Uible  ;  appapsi  iMie  échelle 
contre  un  tnar.  -^  Appuyer  sur  la  droite ,  sur 
la  gènnihe ,  se  ranger  sur  le cdté  dedrolte  ou  de 
gauche.  —  FIg.  protéger  ,  aèder  .  Iivoriter  t  ap- 
puyer une  personne  ,  une  demande,  une  pro- 
position.  —  C'est  le  mêaie  teat  A  pea  prêt  que  for« 
tIAer  uae  chose  par  uaê  autre.  —  Ea  t.  de  ma- 
nège,  amsiiyer  r^seroa,  le  frire  teadr  mdeaieat 
au  cbevàlt  appayti  des  deux,  enionoer  let  deux 
éperons.  —  Bn  t  de  chatte,  appaper  les  ckieme, 
tuivre  toutet  leurs  opérationt,  let  diriger,  kt^anl- 
oner.  —  En  t  #archlt,  oppayer  tsae  mmieon,  la 
^hâtlrcoatre  une  autre  maitoa,  contre  an  coteau, 
etc.  —  Bn  t  d'etcrime,  appapgi'  tiae  Mle,appe- 
tantlr  le,  fleuret  tur  le  corpt  de  ton  adversaire, 
aprêe  l'avoir  touchëi  et  fig. ,  adretaer  A  quelqu'un 
^det  parolet  qui  le  piquent— Faire  peter  une  chœi 
tur  une  autre  t  ooa#  appayea  trop  la  plume. 
—  Appuyer  le  fusil,  le  piMet  sur  Isi  pH» 
trine  de  quelqu'un ,  le  lui  prétenter  A  bout  por^ 
tant  —  V.  neut. ,  poter ,  être  porté  ear-.  t  fe 
plancher  appuie  sur  les  murs.  —  Fêter  tar 
quelque  ehote  :  appuyer  sur  ie  burin.  —  Oa  dit 
d'un  cheval  de  selle  qui  pori»  la  têle  haMe.  qa'tf 
appuie  spr  U  mors.  —  Fig.,  inalemr.  —  Bu  outs., 
<qi»pttperatsr  iHMaole,  la  Caire  Mm  toattr. -*  ^ 
>|)piiy#r  «sir  «a  mol .  le  prononcer  avec  élévatkai 
tenittdè  de  layolx.-^'APPt)TBR ,  y.  proa. ,  et  toa- 
tenir  tar  qaciqae  cboee  ;  t'y  repoter.  —  Aa 
fig.,  fUrt  wad  tar  queèqa'aa  oa  tar 
i  U  s'appuie  sur  un  td 
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•I  proY.  :  $'apouyer  sur  «m  rbsf4iu ,  lYoir  des  et- 
pérancet  mal  raudèet.  —  S'ùppuyer  sur  U  Uttioi' 
gtiage  des  anoienê ,  twr  %^u  coutume,  uier  et  ot 
téiDoigiufe ,  rappeler  eetU  coutume.  —  Apruf  ui 


ACCOTBÉ.  («yyn.)  Jppuyer  iudique  lèiévatioQ.  eC     main  passé , M  ne  pourra  plus  être  reçu  à  faire 


'^ accoler,  U  poaitioa  d'ua  coipt  à  o6U  d'un  autre 
curpti 

4^ptJY0U,  tilbtt  man.  (  otmlioar  ),  t.  de  fer- 
blautier,  morceau  de  boit  put  dont  tè  servent 
les  ferblaatien  pour  pretser  let  feoiikt  de  fer> 
blanc  qu'ilf  veuieot  souder  ensemble. 

aprac:te»  «4J.  {aprakie) t^ûxi  fprec  ompmxnç,  for- 
mé lui-même  de  «  priv.  et  npaaata,  j'agis;  qui  est 
sans  eflicnciU),  t.  de  niédec. ,  se  dit  des  parties 
.  génitales  à  l'étâl  d'impuissance. 

.  ^ÂPRB,  adj.  des  deux  gences  {dpré)  (  du  lat. 
asper  qui  a  la  même  signification.  On  écrivait  et 
onprunonvall  autrefois  aiprf),  rude,  désagré:ible 
au  goût  par  sa  rudesse.  Voy.  IcHi.— Rudé  au  tou- 
cher, qoi  fut  Que  impression  désagréable ,  incom- 
mode. —  Dur  pour  l'organe  de  l'ouTe  :  soum  d^res, 
—  Difficile ,  raboteux ,  en  paiiant  des  çhenJns.des 
montagnes.  —  Fig.,  réprimande  fort  dpre  ;  es- 
prit dpre  et  auttêrtt  ;  humeur  dpre  et  difficile i 
le  combat  fut  fort  dpre,  etc.  —  Fig. ,  dur  ;  alyle 
dpre,—  Fig...  avide  «  ardent:  chien  dpre  à  la 
curéf,  homme  dpre  à  l'ar-gent^au  ^a in,  etc.—  En 
médec.,  peau  dpre /peau  qiii  ressemble  à  celle  de. 
1  oie ,  et  où  11  se  fait  des  frissonnements,  —  En 
.  anat..  /tgn«  dpre  du  fémur,  ligne  saiilaule  et  iné- 
gale .  vers  le  Xkn  supéritar  du  corps  du  féqiiLr.  — 
En  bot.,  plante  dpre,  dont  la  s.i)ruce  est  rude  au 
ttAicher.  —  En  t.  de  chaufournier,  chaux  étpré^ 
qui  a  été  faite  pendant  l'hiver.  —On  ap[>eUe  esprit 
dfpre,  dans  la  graiimfiaire  grecque ,  une  aspiration, 
^rdburirenient  marquée  par  un  c  :au-det»sus  de  la 
lettré  qoi  s'aspire.  On  dit  plus  communément  es-. 
prit  rude, 

APRB,  subst 
poisson  dont  les  écailles  sont  Tort  .rudes.—  E^ypce 
de  serpent.  —  \oy.  ÀSPRE.^ 

APRÀLV y  subst.  fém.  (apr^/e),  t^  de  bol.,  sorte 
d  herbe.,  >~ 

iPRtanunr,  adv.  {dpreman),  i\ec  dpreté, 
d'une  manière  dpre  :  le  froid  se  fait  sentir  dpre- 
tnent.  —  Fig.,  violemment,  rudement;  ou  avec 
ardeur,  ardemment. 

APtiÈS,  adv.  et  prép.  {apVé,  et  devait  une 
voyelle,  apr<*»),  ensuite,  à  U  suite  dt.„  :  j'ar- 
rivai d'abord  ;  U  ne  vint  qu'après  ;  on  la 
vit  paraître  après  lui.  —  Qn  l'emploie  quel- 
qoefois  dans  le  sens  de  contre  :  ne  faites  point 
crier  après  vous  ,  de  sur  :  Us  sont  detix 
chiens  après  un  os  ;  de  à  la  uooursuitéVtrs 
arekérs  courent  après  les  voléùri;  et  fig,, 
courir  après  fus  honneurs;  iompirtr* après  la 
liberté.  —  /éprès  tout  ;  font  bien  considéré  ;  en 
dernière  analyse.  —  jéprè$  eotnp,  suhtéquemment; 
tard  I  lr«f  tard*  —  d-apréê,  dam  la  suite.  U  m» 
sa  dit  goèr*  que  dans  la  style  didactique  ou  de 
pratMpse.  —  Èk-e  après  quMquê  chose  ,  %'tn 
occuper,  y  travailler  actnaMemeat.—  i^tc^  après 
qmeiquun ,  le  preasèr ,  le  solUoilar  avec  Instance; 
l.'iiiAy>ortyncr.  Tostes  ce»  eipresséont  sont  du  style 
ranâiler.  —  Jeter  ie  wutnehe  après  la  coçnée ,  se 
décovager.  Fam.  —  Prov.  i  après  ta  ptmiè  U.  beau 
temps,  lea  ciroosMlaKes  HolirBaae  el  déaagr'éablet 
ne^  durent  ^as  toi^|our».  —  Iroo. ,  mprèe  (ui ,  U 
famt  lirsrrdsM/a;  o'esl-àHiArai  II  a  si  béen  reniai, 
il  a  pora  U  diose a  m  tel  éngré  da  perf(«tlon,' 
qu'U  faut  détespécnr  de  pouvoir  Mn  dMmx  qa^ 
lut  —  arnÉa  qub,  loc.  caQ|.  ^  régit  tantôt  rtiidlc. 
et  taaldl  le  subj.— On  dit  encore,  par  manière  d'In- 
terragKlaii,  lorsque  qoel^'nn  raoonle  qnetqne  cho- 
se, al  <|n*oèi  désire  en  appréidre  prouptenent  hi 
suite  >  opr^s?  e'eat-è-dire  1 4|n'eit-il  arrivé  après  ^ 
.quelle  a  été  la  snile  de  ce  qno  vons  venex  de  ra- 
conter ?  etc.— On  la  dit  anail  par  manière  doppo- 
sitkm ,  et  pour  marquer  qo'on  M  trouve  anenn  lA- 
coevénlent ,  anenna  aonaèqueMa  lieheuae  à  quel* 
que  chose  i  verni  préUmdem  qm  Je  nTai  pas  bien 
fait  cet  ouvrage;  ek  hiem!  aprée?  c'iMt-è-dh«  i 
en  soppoaant  que  cetouTrafe  fftt  mil  fait,  <|uel 
^aod  dommage  y  anratt-HI  de  quelle  oonaéquenee 
ceU  peut-a  are?— D'APiÉa,  loc.  adv.  :  trmwWer, 
deesiner,  modeierita^rés  nature,  â^èprèi  l'an^ 
Uque,  dmpréâRaphmêt,  etc.,  kttlter  ta  nature, 
rantlqna .  etc.  —  ^4sr/^  d  après  quelqu'un ,  sul- 
▼ant  une  opittkm  èlran«ère. 

APftii-iNBfAni^  adt.  de  tempa(apn><i9m«ln)/ 
ae  dit  dn  secoué  Jour  aptè<i  celui  où  Ton  est.  Ol. 
ranit-Dttvtvtar,  dam  sa  Gramenaire ,  compte  )^ 
«hraiba  au  nomlm  des  subatantlft  compoaili  qui 
DO  Remploient  qu'au  singulier  ;  et  II  a  rais<m  : 
fl  a'y  a  p«  de  cai  où  Ton  pulme  ^Uit-desaprés- 


APT 

demain,  les  après-demain.  Il  est  vrai  que  VA- 
cadémie  en  fait  aussi  un  substautif ,  doul  elle  ne 
nous  iudique  le  genre  qu'en  accolant  c^  OMt  à  un 
pari.  pass.  mas.;  t%  void  son  exemple  :  apréf-4<a- 


êts  offree,  Ou  dit  auiiii  apres-desnain  ura  beau, 

APWts-DinÈE ,  subsL  léOL  (  aprèdiné),  (^apaoe 
de  tWmps  qui  s'écoule  depuis  le  dîner  jusqu'au  soir  : 
une  belle  après-dinée,-^ Au  plur.:  de  belles  afrès- 
dinées ,  parce  qu'on  veut  exprimer  k  temps  qui 
arrive apr<^i  les  dîners, -^Oq  dit  aussi  au  mas., 
et  plus  conformément  à  l'étymoiogle,  l'âpre- 
dîner.  Nous  préférerions  encore  à  ces  deux  orilio- 
graphes  celle  de  après-dîné,  par  les  motifs  que 
nous  donnons  au  mot  dîner.  L'Académie,  du 
reste ,  n'y  regarde'  pas  de  si  prés  ,  car  elle  écrit 
apréS'-dtnée ,  subsL  fém..  et  elle  permet  qu'QO 
écrive  aussi  après'dîné  et  aprà*rdîner,  Indiquant 
ces  deux  deriùers  comme  subst.  mas.;  c'est  mettre 
tout  le  monde  bien  à  l'aise. 

APRjKb-iUDi ,  «ubst  fém.  {aprèmidi),  espace  de 
tempj  qui  s'écQuiû^epuis  nudi  jusqu'au  soir:  ïor 
prés-midi  est^rt  belle.  —  Adverbialement  :  U 
est  arrivé  apiès^midi }  ou  Vaprès'fnidi,  —  Au 
plur.  :  des  après-midi,  sans  s  :  les  après-midi 
sont  superbes  dans  un  pays  tempéré.  Si  après- 
midi  ne  prend  poiiit  la  marque  du  plur.,  c'est 
qu'on  ne  saurait  compter  plusieurs  midi  ;  ce  mot 
revient  à  après  le  midi. 

KPiita-bOVvkE,  mbèt.  îèm.  {aprèçoupé),  W 
temps  qui  s'écoule  entre  le  souper  et  le  coucher  x 
Vaprès-soupée  est  riante  en  tfV.  — -  Au  »plur.  :  ils 
paMsênt  toutes  leurs  après-soupëes  dans  leur 
salon.  -^  On  dit,  aussi  au  mas.,  et  plus  conformé- 
ment à  i'étymologie ,  après-soupfr  y  et  après- 
soupe ,  {cL'ranœ  abusive  de  l'Académie.  Voyez 
nos  remarques  du  iiiot  apr^i(-c/t'»i«é. 

ÂPRETikf  subst.  fem.  (dpreté)  (en  laL  asperitas), 

.  mas.  {âpre),  t.  dTi'lst.-nat.,  petit!  ^^J-^^^^^^^^^ce  qui^est  dpre.  Ua  tous  les  sens  de  son 

;s  écailles  sont  Tort.rudes.-  Es^e     ^^^^^^^--^prete  des  frmU,  d  un  son,  de  la  saison, 

^  '^        des  chemins,  tic. —Au  ïk%., dpre  té  de  l'esprit,  du 


caractère,  du  style;  dpreté  au  gain,  à  i  argent, 
ou  mieux  pour  l'argent.  —  On  'lit  aiissi  ï dpreté 
d'une  réprimande.^  En  niédec,  Inégalité,  rudesse 
do  la  8ui*face  d'un  x:orps  :  le  froUement  des  sur- 
faces*contigués  oient  de  leur  dpreté. 

k  PRioiy.  Voy.  rajoai  (À;. 

APROBAT^aOH ,  subsL  mas.  {ain-obatérion), 
t.d'hist.'auc.  mof  puiçmeiit  grec,  allocution  d'a- 
dieu qu'on  adressait  à  sa  famille,  tu  quittant  sa 
patrie. 

4PR0II,  subst.  mas.  (apran),  t  d'hist.  naU«, 
poisson  d'eau  douce. 

4PnO!«iB ,  subst.  fém;  {aproni  ),  t  de  l)ot ,  plante 
do  genre  des  bétoliies. 

ik-î>R0POi^-,  ,suhst<  mas.  (a-propd),  occasion . 
ciroonstauoa  ,  temps  favorable  t  un  heureux  à-' 
propos. 

APEOUS»  iubst  fém.  {api'okcîce),ju  de  bot, 
plante. 

^ApairiMl,  subit    ma»,  {apçeude),  t   d'hist 
nat,  espère  de  crustacés. 

apiicinrr,  subst  nias.  {apMchè),  languette  sail- 
lante pour  retenir  les  glaces  dei<  y oitures: 

APSiim ,  subst.  fiêm..  (apekf^).  t  d'archlt  Voy. 
ÂggiDi  Tel  est  du  moins  le  renvoi  de  VAcadénUe, 
On  ne  doit  dire  qu'o^fkfé. 

APSlMe» ,  subit,  mm.  plur.,  (àpcide)  (du  grèo 
mftm^ti ,  plur.  4a  «««i< .  are ,  vottte ,  courbure  t 
parce  que ,  dans  ces  pbî||i ,  TorMte  sa  oourbo .  se 
rèpMe  et  change  da  dlrecUon),  t  d'astron.,  .les 
deux  points  dt  l'orbite  d'une  planète  dam  laaqueli 
^  se  trouvé  à  ta  plus  grande  .ou  I  ta  phit  petite 
dlitanoe  da  soleil  ou  de  ta  terre.  —  ApHdes  ea- 
prime  proprement  lei  deui  sornmetsd'une  courbe. 

Afarcan,  inbet  lém.  (crpeiitf  )(du  grucMprir., 
et  fvjn  •  ^hsie),  t  médec.  défaMIance.  Inus. 
*AFr  »  ioliat  maa.  («nie),  vlUe  de  France,  chef- 
lieu  d*arroBd«ydép.  de  vauchiae. 

âinv,  aiQ.  des  detu  genres  (opfe)  (en  lat  «p- 
Uiê),  qui  eat  propre  I  quelque  cboae.  L'^^ea^b^mia 
a  tort  de  restreindre  ce  mot  aux  locutlont  de  ju- 
risprudence t  on  dit  trèt-bèen  de  qneiqtî'nn  qu'il 
est  apte  à  telle  ou  teHê  Mate;  * 

ArTÉNOBYtBt,  fluM.  DMi.  phiT.  (opiénôdlie) 
(du  grec  «  pHr.,  itnpei,  qui  voléVet  aîn^,  pioil- 
geur).  t.  d'hiflt  nat,  btaeaui  à  aiteacmiftei  et  lam 
pennés  ,  qui  plongent  facilement. 

APTÉns ,  ad),  et  subat  mas.  {aptère)  (du  grec 
•c  prtv.,  et  «ri^w,  afle%  en  t  dliiat  nat,  te  dltdea 
insectes  qui  n'ont  point  d'ailes.— Ordre  d^animaux 
invertébréi.  —  A4i.,  inseHss ,  anêmaux  aptères. 
—T.  dldst  aoc,  tai  A^iénleni  donnatantlemème 
nom  I  ta  Victoire,  qu'Us  rapréaentair^iit  mm  aflet, 
comme  fixée  dans  leur  patrie. 

AFiteiORHit  subit  mas.   (optér^kie)  (du 
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grec  ajrTt/»o( ,  sans  nageoires ,  et  cx^i* .  poisson),  t. 
d'hist.  nat.,  geore  de  poissoiu  de  la  famille  des  pé- 
roptèrei ,  privés  de  nagaoiraa»> 

APTÉRODiCÉR£S ,  subst  mas.  plur.  (npWrodi- 
cére)  (da  grec  a  priv.,  «rt/Mv.  aMa»  é^,  deux  foii, 
et  xêpa^,  corne),  t.  d'hist. rnat,  classe  d'insectes 
sans  altas ,  avce  deux  fntennes. 

APTÉROnOTB,  subit  mas,  (mptéronote)  (du 
grec  a  prIv.,  «rt^tv ,  nageoire,  et  v^n^ ,  dos),  pois, 
son  sans  nageoires.  ^ 

ARriTVliB,  subst  fém.  (aptitude)  (rac  Utiite 
aptus,  propre  à.^,  ),  disposition  naturelle  à  faire 
quelque  chose ,  à  réussir  en  quelque  chose.  ->  t. 
de  prat,  ca)>aci té,  habileté-,  droit 

APTiMianB,  subst.  mas.  (aptumieeme) ,  état, 
condition  d'nne  ^Mrsonne  propre  à  tout  inus. 

APTiJHiSTE,  adj.  et  subst  des  deux  genres 
(apftiiniretf),  propre  à  tout  Inùs. 

APULÈJE,  subit  mas.  {apulèjej,  t  de  bot.^ 
genre  de  plantes.  a 

APURÉ ,  B ,  adj.  et  part,  pasi:  dé  apurer. 

APtREMENT,  subst.  mas.  (  apûrfman  ),  t.  de 
■finance,  vérification  finale  d'un  compte ,  par  suitt 
de  laquelle  le  comptable  est  reconnu  quitte. 

APURKE,  V.  act  (apuré)  (du  lat  jmna,  pur, 
net),  vérihersi  un  compte  est  en  rigle,  et  si  u. 
comptable  peut  être  reconnu  quitte.  —  I^uri- 
fier  l'or.  On  dit  mieux  affiner.  —  «'Apuaia,  v. 
prou.  :  tojut  compte  doit  s'apurer. 
.  .APiii»9  mieux  APOrs,  subit  mas.  {apuct, 
apouce)  (du  grec  «  priv. ,  et.irovc ,  pied .  parce  que 
l'oiseau  de  paradis  a  lea  pattes  très-<;ourtes),  t 
d'hist.  nat.,  oiseau  de  paradis.— T*  d'astroo.,  cou- 
stellâtion  méridionale,  appelée  aussi  oiseau  de 
paradis.  —  Poisson  du  genre  bodian. 

Ai>UTB-Jl}BA,  subst  mas.  (apuiejuba},i.  d'IiisL 
nat.,  perruche  à  longue  queue. 

APYÉTB ,  subst.  mas.  (apiète)  fdugrec  ««ms,  Sor- 
mé  de  a  priv.  et  irvr»,  pus;  qui  fi' est  pas  purulent), 
t  de  médec  jnaladie  extérieure  sauf  supparatiun. 

APYIQIJK,  adj.  des  deux  genres  (apiike)  (du  grec 
airvoç.  formé  de  «  priv..  et  xv«v,  pus  ;  quk  n'at 
pas  purulent),  t.  de  chirur.,  sans  suppuration. 

APYHS ,  nlj.  des  (leux  genres  (aptre)  (du  grec 
anypê^,  formé  de  «priv..  etmtp,  fea)»  ta  dild'i 
terres^  ou  pierres  qui  résistent  au  fau ,  qui  n'y  soul- 
ffent  aucune  altération  :  l'amiante  est  apyre." 
Subst  «Vm.  argile,  terre  à  porcelaine.  —  Apjfrt 
réfractair^i  toute  substance  Ufiyra  est  réfrae 
taire,  mais  r4>ute  substance  réfraUaire  n'est  pai 

apyre.    .■  '"^     .:•<.-  ' 

APYRtoQVB ,  adJ.  dea  deux  genraa  {apirètike) 
(du  grec*  priv.,  et  nvfnç,  kn»  ftèvra).  t  de  mé- 
daç^  sans  fièvre  i  ejrantkéme  apoétique ,  qui 
n  est  point  accompagné  de  fièvre.  —  Mwiste  seul 
écrit  apyrectique;  a^yréUque  aat  préférable  à 
cause  de  l'étymologle. 

APYlAUB,  subit  fém.  (npirdM)*(^l^  * 
priv.,  et  ny^êse^,  j'ai  U  llèvrà,  dérlté  de  mt^em. 
fièvre),  t  de  médaa..  InlermUiloa  du  nam^lrm  eo 
tièra  de  ta  fièvre.  C'est  proprement  ta  lemiis  qui 
sépare  taa  aoaès  d'une  fièvre  intaimltlente. 

APTnOMàLn»  anbat  asaa.  (espiraméle),  l  ée 
mèdea»,  aonda  anriontalr^  sam  butan. 

AFiTBOiiOn»  subat  mai.  (a^iiiéai)  (au  gr«c 
— K^i-f»  q«l  M  pant  paa  être  ault),  pierre  pré- 
deuaa  que  ta  léu  sa  peut  aMner; 

éQCkwmp  inbit  mai.  (nfciM«li  ),  id'hift.  . 
nat,  poisaon  volant.  Ce  potaMi,  dN  Oemelll  Cat 
tdri  dam  son  f^ofoçé  autaesr  eu  mmuie ,  pésaso- 
viron  dix  ou  doute  onces  ;  cepandanl  quand  il  eit 
pomrtuivi  parmi  auin» pDiman>  ■  i'tfanea aa-d«- 
imdeta  torfbcoderaauA  tobanionrd'mMport^ 
de  fMt  C'ait  à  TaMe  d*  aea  mÊg^cÀrm*  qui  eai 
ta  ftmne  daHm.  qn:u  s'dièfo  al  aa  aonttant  ea 
rataPt  mata  dèa  que  cm  iartai  daim  Ttanomll 
M  iéeber,  eMea  na  peuril  pim  sapnntm  •o" 
poMi ,  et  il  retomba  dam  ioo  admeutnaNial.-^ 
Ce  ioat  teiPortiÉgata  qui  ont  mmuné  œ  po^iM* 
aquador,  /• 

ifeQOABUXB,  iiihat.  fém.  (akaumréle)  (du  lit 
a^tki,  eau),  t  de  peint,  deasip  au  tavl»i  dam  le- 
quel on  emploie  dKIérentai  «mlanfi  è  Fem .  ou 
plutôt  éa  iimplei  tnintttrei  »  oa  qnft  forme  unees- 
pèaa  de  peinture  mm  ampâlamant  »  qol  i<^" 

pent^élre  mieux  nommée  enhsifnênutê* 
AQUAiBixtfin»  auhit.  dm  dent  gmirèt  (dMid- 

rèlicete),  qui  pdnt  à  V aquarelle.  .^.^  ^  ' 

AgoAMSlf»  iubst.  mm.  plbr.  ifééaUBHèmh 

béiétiques  qui  n'employideiit  (pM  i^u  dane  le«>' 

charistie. 

^CtJAiOlIfi»  iubit  mH.  fbat.  (akam^trêlm). 

t  d^iat  nat,  Imectia.  '*"      '  :1  \.       ^^  t^in 

AQOUtil» ,  iubat  mm.  {tMwàiimttyw^  ■** 

qui  algnlfia  d'eMs ,  quiait  dams) ,  t  CéW^-  ^^ 
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ilèmf  signfdu  7odU<|lie ,  k  compter  depuU  aHë#.  ] 
\\  a  trente-troif  étoiles ,  et  est  de  la  même  oature 
auc  Saturne.  •         • 

AQDAH1.  lubst.  mat.  lakouar),  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  i</Unum. 

A^DATILB,  adj.  dci  dcui  genrct  (akouatUe) 
(du  Utin  açiitf^  eau),  t  de  |)ot..  qui  naît  et  te 
nourrit  dans  l'ea^  :  planU  uquatUe,  qui  ta  enr 
tièrement  submergée  ou  qui  flotte  à  la  surface  de 
l'eau  ;  à  la  dilTéreuce  de  1#  plante  aquatique ,  qui 
croît  dans  les  lieux  humides ,  marécageux. 

AQCA-TWTA ,  9ubê^,  fém.  (  akouateinta  )  (  do 
latin  oçua,  eaa,  et  tinta,  colorée),  gravure  qui 
imite  le  dessin  au  lavis.  -  Ou  ne  dit  pas  aqua- 
tinte, quoique  VJeddémif  prétende  qu'on  le  dit 
quelquefois. 

^AQiDATiQUK  »  adj.  des  deux  genres  (akouatike) 
(du  lat.  a^i*q,eau), marécageux,  plein  d'eau  :  tefr« 
aquatique.  —  Qui  se  nourrit  dans  Veau  ;  plantes, 
oiseaux,  animaux  aquatiques,  -^Maison  aqua- 
tique, maison  bâtie  dans  un  marécage. 

AOCA-TOPHAHA ,  subst.  fém.  (  akouatofana  ). 
t.  (fhi8t.nat.,  poison  très-subtil. 

AQtJK  ou  ACQITK,  subst.  fém.  (ake  ),  bateau  du 

Rhin.       • .  .        %:■ 

AQU^DfïC ,  subst.  mis.  (ak^due.  Selon  VJetidé» 
fiiie  y  on  peut  aussi  écrire  et  prononcer  aqueduc; 
mais  selon  nous ,  aqueduc  est  plus  en  rapport  avec 
ion  mot  étymologique  aquœ  ;  il  est  plus  harmo- 
nieux ,  et  généràiemrnt  plus  usité  )  (du  latin  aquœ- 
ductus,  formé  de  a^fMt,  eau,  et  dtuîere, conduire), 
canal  quelquefois  sotiterrein ,  mais  le  plus  souvent 
construit  sur  des  arcbes  élevées ,  po«r  conduire  les 
eaiu  malgré  l'inégalité  du  terrein.  On  nomme  droit 
d' aqueduc  oeliiU  d«  laire  passer  ses  eaux  sur  le 
terrein  d'autrui.  >-  fia  auat,  certains  conduits 
auiqueb  on  a  trouvé  de  la  ressemblance  avec  les 
aqutducr:  ïaquéduc  de  Failope,  conduit  osseux, 
ioug  et  étroit ,  crfsusé  dans  l'os  des  tempes. 

AQUElLSf  subst  màs.  plur.  {,al6éle  ),  secte  de 

Druses. 

AQUERBftftK»  subst  f^Q.  ifl^^èù),  t  de  pèche, 
ouvrière  qui  garnit  ks  lignes  d'appits. 

AQUEITB»  Mibit  léa.  (  akèUi  ),  iMMsaoa  aroma- 
tique d  Italie. 

AQUUJIMI,  «Ai*  ^^«  ^Oy-  AQ^iOX- 

AQtivx»  adj.  mis.,  au  fém.  iqvtK9M{ 9keu , 
\euu)  (ta  latift  o^noatM,  formé  de  o^ua^u  ),  dé 
Unature  de  l'eaai  qui  est  |Ma  d'eau,  qui  a  trop 
d  eau  :  frmi  aqueux,  ln^meur  aqueuu. 

AQUuriAVt  «U,  dos  deux  genres  ^akiAifère)  (du 
latin  0^114,  iau.  et  fmro,  le  pôrU).  qui  sert  Je  con- 
duit à  leaa.  --  T.  dliist.  nat.  se  dit  aussi  des  pAr-» 
Ues  des  poiaioiii  par  ksqiieUQs  l'eau  est  reapârée. 

AQUiLA»  subat.  Cén.  ^aJk#4i»),  aiickiiiie  viUe  di 
royaumB^de  NapèiSL 

4QUuù-iiJl4»  tnbit  Um. («M/a  alhm\i» do 
ckâm. ,  se  dit  de  loua  Aes  suJitoés  bkucs,  et  surtout 
du  mercure  subUiaé  douv  > 

àQUiLJJM o«  ttUlO»  snbaC.  m«l.  LûkmUèrê  cm 
gar^),  t  de  bot.,  arbre  qui  donne  k  boas  ar^mati- 
que  d'aiyis.  4 

AQUiiii;  rabet  fin.  (nitiH^).  viUe  d  Italie  , 
dans  te  FrioQl.  C'eaC  U  même  qne  ÂqMa. 

AQVlUGBoa  AOOALICBtfubst.  mas.  (oiM/ki  oa 

ûkimoticéu  t  de  bot.  flurtau  des  Indeâ. 

AQCiUCni»  anbet  Mm.  phir.  {akuUiei),  t 
dliiit  anc.,  sacrttofs  oue  kt  Romaine  fideaknt  à 
jQpiter  dMskMmpedekeéehefesee.powobte- 
|dr  de  te  pAiile,  Les  ffftiPes  wpkyés  àxm  sacriA- 
ces  s'appekkDl  nfnéHeétne»  pmte  qn'ik  deman- 
datentdel'een. 

AQOUmi  »  enbet  mae.  (  arimIHeén  ),  t  de  bot, 
genre  de  idaMBS  4e  U  ftmHk  dm  m^MiBéei. 

AQOiLVÉnB,  anbet  mat.  {akuUiiére)  (da  ktin 

o^ttOa,  lAgk  ««I  fer».  Je  porle),  â.  dlOat  âne., 

celui  qid  portail  W#eé  enseigne  romaine. 
''AQWJB  ^adl*  OMS*  (  oMie^)  (  en  iailltei  ^ytiOi- 

ena^  ddt  de  «fusto,  lOi^)»  ne  m  dtt  guèrç  que  du 

nea,  qiaand  il  esl  en  lonne  de  bec  d'iiglie  x  pe* 

AQDiUMi,  pinbit  mm.  (nbUpn),  rSt  ^n  noriL 
-  Les  poètes  ap|if4|bil  Oi^tfoni  lipoe  ief  ^luits 
-  froidset  orageux.  —  Myja^,  Al»4^<4e  fi  de  FAn- 
rare. 

*w^).  qoi^<|iv^ss«4Hv  p^  bei% 

<*^Napke 

AQviQoi,  subet  mu.  (nbM).  t  ildit  UêL. 
'it^e  du  genre  dm  alouates ,  que  Ton  trouve  an 
BrésU.  u  ett  très-criwd.  «[ 
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AQriTAin ,  B ,  subit,  et  adj.  {akitein,  ihu),  qot 
est  d'Jquitainei  qui  a  rapport  à  l'Jquitaine, 
^AQUITAINE ,  subst.  fém.  \,akUène),  ancien  nom 
de  la  troisième  partie  des  Gaules,  comprise  généra- 
lement entre  l'Océan .  la  Loire  et  le  RhAne.— L'ar- 
che véaue  de  Bourges  avait  léiitre  de  primat  d'A- 

quitçitnt, 

AQnfECTEVR,  subst.  mas.  (akftit/^fcteur)  (formé 
du  latin  aqua, eau ,  et  tector,  qui  crépit  les  murs), 
celui  qui  travaille  à  l'entretien  des  aqueducs. 

AQUOsrré>  subst  fém.  (akuosité),  qualité  d'un 
fruit,  d'un  lerreln  aqtuux,  etc. 

ARA  ou  ARAS ,  subst.  mas.  {ara),  t  tflilst.  nat., 
gros  perroquet  à  longue  queue..  Voy.  ^àBis. 

ÀRABA,  substmas.  (ara6a)  (mot  arabe  qui  si- 
gnifie c/iaHot),T5arro8se  à  la  turque,  w 

ARABATA ,  subst  féna.  {arabate^fr^^  d'hist  nat., 
sorte  d'alouate.  . 
^ARABB,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  ARABESSB 
{arabe,  bèce),  qui  est  deV Arabie  ;  qui  a  rapport  à 
VJrabie.  —  Au  fig.,  homme  qui  exige  avec  une 
extrême  dureté  ce  qui  lui  est  dû  :  c'est  un  arabe.  Il 
se  dit  d'un  homme  dur  et  avare  ..d'un  hommu  sans 
pitié,  saps  fol  ni  loi  dans  tous  les  cas  où  il  peut 
gagjner  de  l'argent  En  ce  sens,  on  ne  dirait  pas 
c'est  une  ara fce^w ,  mais  c'eU  une  a^afce,  com- 
parant ainsi  une  femme  à  uo  homme  arabe.  —  Le. 
langage  des  Arabes  :  apprf.ndre,  savoir,  parler  l'a^ 
rabe,  Kn  ce  sens,  ii  est  aussi  adj.  :  la  langue 
arabe,  une  grammaire* arabe.  ^  Chiffres  ara- 
bes,  caractères  arithmétiques  que  nous  avons  pris 
des  Arabes  :  ce  sopt  0,  t,  2,  3,  4.  5,  6,  7,  g,  9. 

ARABiç^UE^  adj.  des  deux  genres  {arabêceke), 
qui  est  à  la  ii(ianièrc  des  Arabes  :  écriture  arabes- 
que,  caractères  arabesques,  ornements  arabes- 
gu«.— Oii  dit  quelquefois  subst.  au  mas.  un  ara- 
besque. —  T.  de  pelijt  et  de  sculp..  arflbesques, 
subst  iém.  plur.,  ornements  qui  consistent  en  rin- 
ceaux et  en  feuillages  faits  de  caprice  (des  Arabes 
et  autres  mahométans.  qui,  ne  pouvant  représenter 
des  figures  d'hommes  ou  d'animaux,  proscrites  par 
Mahomet,  ne  font  que  ces'  sortes  d'ornements). 

ARABf;ssB,  subst.  fém.  voy.  abàbi. 

ARABBTTE,  subst  fém.  (  ar<i^t'(«,)^  de  bot, 
genre  de  crucifères. 

A^ABi,  subst  mas.  (aràW),  t  dlilst  nat, 
poisson  du  genre  mugU.     ; 

lEARii,  »uJD»t.  lém.  (  ^rabi  ),  grande  contrée  de 
r^e.  £Ue  comproMi  tout  oe  qui  est  situé  entre 
j'Égypte ,  la  mer  Arabique,  autrement  U  mer 
âouge  et  U  mer  P^n Uiue ,  rBnphrale .  U  Syrie , 
U  Phénick.  et  la  Palestine.  BQe  se  divise  en  trois 
parties.  L'^^rofti^  P^tr^Ts  OraWa  Pffra»),  «Inei 
nonmnée ,  01^  à  Clisse  4e  ses  rochers ,  ou ,  comme 
on  k  croit  plue  communément,  à  cause  de  sa  capi- 
tak .  nommée  /^#^tro,  est  à rorienl  de  lÉgypIe  et 
de  la  mer  Rougéi  elle  a  au  midi  ï  Arabie  Heu- 
reuse, aucoucliant  une  partie  de  X  Arabie  DéserfB, 
au  septentrion  U  Palestine,  ou  Terre- Sainte ,  et 
encore  IVraW^  Dt'urU.  V/irnbU  BeUreuse 
(Jralbia  Felif,  Kuàœmon)  wt  enfermée  entre  U 
mer  iVoMCe  et  k  détroit  Penique.  C'eet  une  grande 
presqu  Ile.  9a  feitlUté ,  surtout  eri  beuroe ,  en  myr- 
rhe .  en  çoocns ,  et  en  toutes  sortes  d  aromelei ,  hil 
a  Uix  d#fUief  k  nom  ^'heur^um  nir  kt  Crées  et 
kf  A<W4l"M-  C'est  de^  TArûbk  fleureuse  <jtt'ert 
la  Mecque ,  si  fameuse  pir  k  tombeau  de  Mabomet 
.--t' Arabie  Déserte  Cira Wn  Déserta  )  s*éte«d  dé- 
piste lyro^  Heurfufê,  a«  midi,  jusqu'à  U$yik 
L  septentrion,  «^^rj^ophrate  à  l'orient,  k  Pa- 
lestine, k  Pbénidte  et  nne  piyrtk  de  U  Syrk  au 

couoli^lllt* 

*klÊJkMV^t  #41.  des  deux  genres  i^rçMte),  qui 
eât  de  YArabU.  Dans  ce  sens  B  pie  se  dh  que 
d'une  i^^mn^  et  d'un  golfe  :  gi^ifimu  ara^ue, 
golfe  Arabique.  —  Titre ,  tm^qm  <V^  W  *<m»«^ 
à  l empereur  Sévère,  pvce  q<U  çonouit  VA- 
rabU  et  c^  fit  une  pjrovinaB  rt^nui^e*  Plusieurs 
de  ses  médaiiles  portent  i  Iv  i|irri»ua  iifi- 
I^Qg  riiTiiiix  ioo.  mr.  t^-.et  au  révers  piiriic. 
4|gjMC.  l^iii.  COM.  II,  ff.  içt  d*«atre8 1  fiiti. 
▲ÉiB.  FiiTi.  API  il ,  c*est-à-dkc  :  Parthique  ,^ 
arabique,  Adifdïéniqnc  ;  et  Partblque.  Arapiqué, 
Part^qué ,  A^lalil^que  ;  appironinent  parce  aiTU 
arait  Talncu  les  Partbes  en  ^roMe  e|t  dan«  VA- 
dkbène»  et  qn'M  knr  «T*<t  enierécft  àp^  pro- 
yinces.  —  «tibet  mu.  phv-  araJbLgtM,  hM  de 
çfai^Mlf  cmi  s'^a  en  À;ttblf^f  ^en  Y^û  Kn.  Ut 
enseignaient  que  rime  natt  et  iifeiprt4nreç)e  cqrpe. 
m#k||Da4  9n*i^  refftkcitpra  tt^  IjJ»rpf 
Ap^QinqpÏQil^'Klf.  {cHrabUkêmM^)»  ^  k  ma* 

.  AM«^,  *,  put  Wli.  <ie  orfM^r. 
^AAAMSni,  T.  act  raroMe^).  donner -un  ilr, 
une  tenninalaon  ara^.  j  * 


ARABiiia\  subst  mas.  (  oroWeettie  ).  t  de 
gramm.,  locution  arafte,  tour  de  phrase  de  k  langue 
arabe*  Idiotisme  ara6e. 

ARAPLE,  adj.  {arable)  (du  Utln  aro^i*,  formé 
de  arare,  labourer), labourable.  Vieux  t.  dagriç 
inusité. 

ARABOirrAn,  subst.  n^.  {:arabout4in),  t  de 
bot,  graufi  arbre  du  Brésil ,  qui  donne  le  bois  de 

Brésil.  w  .A, 

ARABUS,  subst  mas.  {arabuie),  mytn..  nis 
d'Apollon .  que  quelques-nus  ont  regardé  comme 
Inventeur  de  U  médecine. 

ARACA-UIRI  ou  AIUf-A-CCACC,  subst  Iltas. 
r  nrakaf^irioxy  git^jsUiu  ),  t  dhlst.  nat,  arbris- 
seau  du  Brésil,  donton  confit  le  fruit 

ARACARis ,  sutst  mas.  (  araJwrice  ).  t.  d  hist 
nat,  toucan  de  k  petite  espèce.        .  y 

AAACiii»!«B  «'subst  mas.  {arachidne),'t.  de  bot. , 
plante  de  la  familk  des  légumineuses.  On  a  nommé 
son  fruit  pistache  de  terré.— On  connaît  cette  pianio 
sous  les  noms  vulgaires  de  tKaçi,  manoti,  mawodi, 
manliti  cacahuète. 

ARACHivà,  subst.  fém.  {arakni),  mylb..  nUe 
d'Idmoii ,  de  k  vllk  de  Golophon ,  très  habile  bro- 
de^se ,  osa  un  jour  défier  Hinerve  à  qui  broderai  i 
mieux  une  tapUserie.  La  déesse,  oflensée  d  une 
telk  témérité ,  rompit  k  métier  et  les  fuseaux  d  A 
rachné ,  et  la  m<Hamorpbosa  en  araignée. 

arachnoïdes' ou  ARACHBIDES,  subst  mas . 
plur.  {araknéide  ou  nide)  (du  grec  «wcvn.  ara»;, 
gnée),  t  dhlst.  nat.  Insectes  du  genre  des  arai 

gnées.    ^  ^     ,       V  j 

AR ACHHÉOLITHES  »  subst.  mas.  plUT.  (araKneo- 
iiU)  (du  grec  apaxyyi,  araignée .  et  i(*H,  pierre),,  t 
d'hist  nat..  fossik  de  crabe,  crustacé  qu  on  ap- 
pelle aussi  araignée  de  mer. 

ARACiiNÉosiT»,  subst  maa.  plur.  («rofcn^o- 
mite),  t.  d'hiét.  nat.,  "oiiicres  fossiles.  _    ^    ^     . 

ARACHÎiiTis ,  subst  fém.  (araknitiee),  t  oe 
médec,  inflammation  de  la  rac/inotrfe.       ^ 

ARACHNOÏDE,  subst  fém.  {arakno-ide)  (d^greo 
«p«yvi,,  toUe  d:araignée,  et  ««As.  forme,  retsem- 
blance;iyui  resumiHeàla  toile  daraigneé),  t 
d'anat.,  !•  membrane  mince  et  transparente  entre 
k  dure-mère  et  k  ple-mère;  r  tunique  tr^- 
mlnce  qui  enveloppe  rbumeur  cry^tattine  de  1  œU . 
et  qu'on  nomme  eussi  crystailoîde  w  capstOe  du 

crystallin.  ^      ,j,-  a  ♦ 

ARACBROlpm,  subit,  fém.  {amakm}^idiU),X. 

de  médec.,  infUmmatten  de  Uracfcwoîdr. 
ARACMAPPlâ,  subit  mas.  (araeé«apepfc*),sorte 

d'orange  de  l^de.  \^\^t^ 

ARAciL  ou  MOL.  subit  HUi.  {aroM^,  Inot  in- 
dien  qui  signifie  en  général  toute  espèpe  de  Rqueure 
si^lritueuses .  et  plus particulkranent lew-^*» 
uU  du  rii.  -  LVirf^  des  Anglak  eet  k^produ^t 
de  k  dltiinÉl^^  d'tin  suc  végétal  ippeM  todoi, 
iité  par  incision  du  cacaoyer.  -^  Ceal  aum*  une 
Uqurur  faite  avec  du  If  H  de  calrak  ou  d'ineam. 

ARAf<1*ffyf '»  MihaL  mai.  (arobonMitH),  t  de 
bot.,  baume  de  k  Guiane. 

AAACYirrMf  iiobet*  l^*  {araeeinU),  montagne 
de  k  Béeâk  iTooneacrée  à  Mtnenr e. 

ARADA,  subit  mes.  (arada),t  d1ikt  nat,  oi- 
seau de  Cayenne.        ^ 

^ULU>AVIBP  p  subit  mai.,  {arada^ime),  t  dliUt 
nat.  nom  Tulgaire  du  tartii. 

ARADKB»  iubit  um»  (aradéke).  t  de  boU 
nom qne l'on  a  donné èlaiftik. 

ULAim.  iubit  m«i.plur.  (  arade  ).  t  dTilit 
mit,  fjpèioei  dé  rindridfi. 

ARAVAT  («oHT)«  iobet  tnai..  {ara fa),  montagne 
peu  éloignée  de  kMecque.  cëkbre  par  ki cérémo- 
nies qu'y  pratUmfft  ki  pékrta  muiuimani.  1rs 
offrandes  quM|bt.  elB..  en  mteobre  du  sacri- 
fi'îe  d^^roÀûSTinr  cette  même  montagne. 

AnAfiiB»  IV^-  fém.  (flralgffie),  araignée.  Vieux 

et  ilŒ.--T..fl^  nit,^pèce  de  gobe-mouche. 

*AiSK!l.iiikk.mm.(iifWikm)  prortnoedi^. 

'•         '  ■■'■'•■., 

^^iMfiOBAM,  ■»  rabet  eta<|.  {araçuaui,méme). 

dekproTitîoe^d*Arigeli.  _.  *    , 

ARAGioiir^  anbet  itim.  {amguomiiê) ,  mtoëraL 
ARAlBtAQOA,  iobet  imn.  (arm^uammgm^ma) .t. 

didak:  nat,  potoeeû  dn  BréiS  .  qu'es  refipnne  au 

sauaie  êdf  et  au  éiodon  orbe. 
uumwm,  enbrt.  mkk  immgmmtmf),  t  d'hist. 

nat.  rfnge  itmK  des  beréi  de  VOÊ^Boqm  .qfaiàii* 

^  ,  eiAat  liB|.  jMréfmlê)  (  dn  ktIn  ara* 


irlenx  t  ée 


ikUdMRfllMiûteabnm. 

.«. L  Jim.  («n4ii44M«»Mp  «ra. 

nsa,  dériré  du  grée  m^mjrni.  araignée),  t  d'bt>(. 
nat.  inaecte  fort  connu,  de  l'ordre  dm  aptère»  et 
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deUfdradesaranc^ides.llyasix  principales  etpècet 
d'araiçnei.s:  i**  ïarai-jnéc  duiuestique.  c'esl-l-dirf 
cciiO  qui  fait  sa  toile  sur  les  murs  et  dans  les  ctùns 
des  appartements  ï  2<*  V araignée  des  jardins .  c'est- 
à^lre  celle  qui  fait  une  toile  s  Tair.  d  uu  tissu  plus 
serré ,  et  qui  se  niche  pendant  le  Jour  dans  le  cen- 
tre de  celte  toile;  S»  ïarai<jnéf  noire  des  caves, 
qui  demeure  aussi  dans  les  trous  des  vieux  murs  ; 
40  {'araignée  vagabonde ,  qui  ne  se  tient  pas  tran- 
quillement à  une  place  comme  les  autres  ;  S*  l'a  rat- 
gnée  des  champs,  appelée  /auWieur^qui  a  les  jam- 
bes fort  longues  ;  6»  {araignée  enragée  ,  ou  U  fa- 
meuse tarentule* — Araignée  de  vers  à  soie  >  U 
première  toile  que  les  vers  filent  pour  soutenir  les 
cocons.  —  Patte4  d'araignée ,  des  doigts  longs  et 
maigres.  —  On  le  dit  aussi  d'une  écriture  mal 
formée.  —  J'en  ai  horreur  comme  d'une  arai- 
gnée,  se  dit  d'une  chose  ou  d'une  personne  (Kiur 
laquelle  on  a  une  grande  antipathie.  Ces  deux  lo- 
cutions sont  du  style  fig.  et  fam.  —  Vax  t.  d'iiigt^- 
nieur,  travail  par  branches  ou  par  rameaux  qu'on 
pratique  sous  terre ,  quand  on  rencontre  quelque 
chose  qui  empêche  de  faire  la  chaml»redeld  minent,  de  comm.,  poids  de  Portugal  et  d'Espagne.  La- 


au  lieu  destiné.—  En  t.  de  chasse,  le  Hiet  ({u'on 
nomm  -  aussi  araigne,  et  qui  sert  principalement 
à  prendre  des  merles.  —  Ea  astrou..  cercle  de 
(l'astrolabe,  percé  4  jour,  et  qui  porte  différents 
bras  dont  les  extrémilés  marquent  la  position  des 
étoiles.  —  ^n  t.  dé  mar..  branches  de  cprdage  qui 
vont  se  terminer  sur  les  étais  des  bas  mâts,  se 
réunissant  au  même  point ,  et  passant  dans  la 
même  moque.  — '  Oter  les  arUigiiéeJ  d'un  plan- 
cher,  pour  :  en  ôter  les  toiles  d'araignées, 

ARAIGRiEt&E,  adj.  fém.  Voy.  ililGN?i:l. 

ARAiG!«Etx,  adj.  mas.,  "au  fém.  araigneuse 
{arègnieu,  gnituze  ), semblable  à  la  toile  d'arai- 
gnée  :  boun-e  araignéme,  '     ^ 

ARAIKL,  subst.  fém.iarém),  t.  d'antiq.,  trompette 
ancienne  en  airain. 
./      ARAIRES  »  subst.  et  adj.  plur.  {arère)  (du  latin 
arart,  labourer),  t.d'agric,  instruments  d  agricul- 
ture.       . 

ARALIA»  subst.  fém.  \aralia),  t.  de  bot.,  Voyez. 

ARALIB. 

ARALIACÈES  ,  siibst.  fém.  plur.  {.araliacé),  t.  de 
\    bot.,  plantes  oml)eiUfères  dicotylédones. 

AAALIE,  subst  fém.  (  arali),  t.  de  bot.,'  plajilc 
de  La  famille  des  araliacées. 
V    ARAM%QVE,  subst.  màê.i,  aramake^,  t.  d'bist. 
'    nàL,  es(iéce  de  pleuronecte. 

ARAMBAGB»  ftubst.  mas.  {arant>aJè),L  de  mar., 
abordage  d'un  l>itifiient  ennemi. 

ARAiiBÉ,  ■•»  part.  pass.  ide  aramber, 

ARAMBBR ,  V.  act.  (aran6^),t.  de  mar.,  accrocher 
un  bâtiment  pour  venir  à  l'abordage. 

ARAMBll  •  subst.  fém.  (aranM).  tde  bot., 
pUiite  des  Grandet- Indes. 

ARAlii,B,  part.  pass.  de  ora mer.  > 

ARÀiiir  •  V.  act.  (ara m/),  mettre  une  pièce  de 
drap  ou  de  ierge  sur  un  rouleau,  pour  U  tirer  et 
l'allonger. 

ARAMlQCJl,  adj.  des  deui  genres  {aramike)\  ce 
mot  s'eropioie  |K>ur  syriaque. 

ARAMitT,  suUL  mas.  (  aramicete  ).  village  de 
France .  chef-Ucu  de  canton ,  arroud.  d'Oléroo , 
dép.  des  Basaes- Pyrénées. 

ARAMOB  »  MiUt  mat.  (  aramon  ),  iKMirg  de 
France.  chrf-Ueu  de  canton,  arrood.  de  Nîmes, 
dép.  du  Gard. 

ARANATA  ,  subst.  mas.  {arpnata),  t.  dbirt. 
nat..  quadrupède  des  Indes  qui  a  la  taliie  d'un 
chien,  la  barbe  d'un  bouc .  un  cri  bcirrible,  l'ha- 
bitude de  grimper  aui  arbres  avec  légèreté  et  de 
se  nourrir  de  leurs  frulta.  Oo  croit  que  c'est  un 
mandrill. 

ARABES,  sobst  fém.  (arafi^),  L  dlMst  nat, 
minerai  d'argent  du  PotoM.  ^ 

ARABteuftB  •  a4j.  fém.  Voy.  AiiiiBBiJi. 

ARARÉBOl ,  mU*  mAS.,  AU  fém.  ARABteuftB  (aro- 

fiéeûfCUich  couYettdetoUefl  â^aroignées, 

ARAllfclDES  OU   ARACHBIDBB  FILEUSBS ,  Subit 

fém. plur.  (  aranéide,  arakenide  )  (du  latin  ara- 
n<>a,  araignée  \  t  d'bist  nat.  famUle  d*aptèr*8z 
c'est  œ  qu'on  appelle  vulgairement  araignées, 

ARAB&OLq^iB .  tubat  fém.  (  aranéolqji  )  (  da 
grec  o^cxvx*  àraljgnée.  et  J^yç,  diacours).  traité  sur 
les  araignées. 

ABABÉouwiQeB»  mU.  des  deiu  gmraa  (  ara- 
néol<4*k*\  qui  eal  relatif  à  Varmmdologiê. 

ARABG,  Biibat.  mai.  (  uran  ).  nom  que  èonnent 
les  Iniprtmenrt  au  oompagnona  qui  font  pan  #on- 
Trage.  rmoirri.)  Ce  mot  n'eft  paa  Arançals  el  est 
lont'à-fait  inconnu  dans  les  Imprtaierlef. 

ARABJVBS,  iubft  nias.  (arai^si^«a).  nom  de 


ARB     , 

'  ■  • 

l'endroit  où  est  située  une  maison  'le  campagne  du 
roi  d>  1  s  pagne  dans  la  CastiUe .  sur  les  bords  du 
Tage. 

ARAliTEiiLES ,  subst.  fém.  plur.  {arantMe),  t  de 
vén.,  hlandres  qui  sont  aux  pieds  du  cerf. 
^ARARAT,  subst  mas.  i^arara),  montagne  fort 
haute  d  Arménie. 

ARASÉ,  E,  a4j.  et  part.  pass.  de  araser. 

ARA&EMfiiiiT ,  subst  mas^l  ardMman),  en  t  de 
ma^'ounerie,  pièces  égales  e^i  hauteur,  unies  et 
sans  saillie.  —  Action  de  araser  ;  résultat  de  cette 
opération. 

ARASER,  v.  act;  (  ardzé),  t  d'archit, mettre  de 
niveau ,  soit  un  mur,  soit  un  bâtiment ,  en  élevant 
les  parties  trop -basses.—  En  tTde  meiuiist^rie ,  cou-  < 
per,  à  une  certaine  épaisseur,  le  bas  des  planches 
où  ion  veut  mettre  des  emboisurcs,  et  conserver 
avisez  de  bois  pour  faire  les  tenons. 

ARASF.S ,  subst.  fém.  olur.  {ardze),  t.  d'archit., 
pierres  plus  basses  ou  plus  hautes  que  les  autres; 
rangs  d'assises.         t 

ARATE  ou  AROBE ,  subst.  fém.  (  arate,  arobe), 


ratt  ou  V arobe  d'Espagne  ne  pèse  que  vingt-cinq 
livres,  et  l'autre  treiUe-deux ,  ce  qui  revient  à  près 
de  vingt-n^'uf  livres^.  poids  de  Paris. 

ARATÉES,  subst  fém.  plur,  {ùraté)\  t.  d'bist 
anc,  fé(és;.ien  Ihouneur  d'Aratus ,  héros  grec  qui 
fut  mis  au  nombre  des  dieux  pour  avoir  combattu 
et  défait  des  tyrans.         ' 

ARATlcu ,  subst.  mas.  (  airatiku  j,  t.  de  bot.,  ar- 
bre du  Brésil.  -  '. 

ARATOIRE ,  adj.  des  deux  genres  {aratoare)  (en 
latin  a  rotor  iui,  formé  de  arare  ^  labourer),  qui 
jent  à  1  agriculture',  au  labourage  :  instrumenU 
aratoires. 

ARATRIFORMB ,  a^j.  des  deux  genres  {aratri for- 
me) (du  lat  aratrum,  charrue ,  et  forma,  forme), 
en  forme  de  charrue,  iims. 

ARATCI8,  subst.  mas.  {ardiuce),  t.  d'bist.  anc. 
Voy.  ABAtiis. 

apLau  ,  subst  mas.  {arô)\  t.  d'bist  nat ,  oiseau 
des  mers  du  Nord ,  plus  gros  que  le  canard. 

ARAUCAiRE ,  subst  mas.  {arôkére),  t  de  bot, 
pin  du  ChiU. 

ARAûNA ,  subst  mas.  {aràna) ,  t  d'hist.  nat , 
poisson  du  genre  lu^an.  '  ^ 

ARAXE ,  subst  oias.  {arakce),  nom  d'un  fleuve 
d'Annénie.  ^  , 

ARBAtESTiLLB ,  suhst  fém.' (ar6a/écfti4e).  in- 
strument pour  prendre  en  mer  la  hauteur  des  as- 
tres. Il  a  été  remplacé  |>ar  le  quart  de  nonanU,  qui 
lui'jnèmeaéU^  abandonné  pour  l'octait t  le  sextant, 
et  le  cercle  en  usage.  —  ÂrbalestriUe  est  victeui. 
Voy. létymologie  d'ar^a/^Ut.    • 

ARBAi.#.TB^  sulwt  fém.  {arbalète)  (du  'lat  ar- 
eus,  an:,  et  bcul>*fi ,  baliste.  dérivé  du  grec  tak- 
i^,  je  lance,  je  jett?),  arc  d  acirr  monté  lur  un 
fût,  et  qui  se  l>and<'  avec  i!n  rr«tort  pour  lancer 
d<^  baU(*s  et  des  traits.— On  appelle  arhalt'te  à  ja- 
let ,  ou  arc  à-jalet ,  .pi>e  arbiilele  avec  laquelle  on 
tire  de  petites  boules  de  terre  culte,  ou  des  balles 
de  plomb.  —  Dans  les  manuf.  de  soie  ,  il  we  dit  des 
trois  différenli-s  corde»;  »avoir  t  arbalète  du  bat- 
tant ,  la  corde  qui  est  tordue  par  une  cheville  du 
battant  \  des  étriHèyes ,  celle  oui  étt  passée  à  cha- 
que bout  des  dsaerons  de  rabat  {  de-  ta  gafmssi» 
niére,  celle  à  laquelle  est  attachée  la  gavaaslnlère., 
—  En  t  de  mar. .  c'est  le  même  Instrument  que 
VarbalutUle.  —  On  appelle  cheval  en  arbalète 
un  cheval  attelé  devante  deux  autret  chevaux.  — 
On  dit  prov.  et  flg.  t  p^na  vite  qu'un^trait  d'ar- 
balète ,  pour  marquer  une  grande  vitesse. 

ARBAl.àTÉ  »  B ,  part  pass.  de  arbaléUr. 

ARBALÉTBR ,  V.  act  (arbaléU),  t  d'archit,  éU- 
blir  la  charpente  sur  i'arbalétier. 
^ARBALÉTIBR  et  non  pas  arbalAtrirr,  ce  mot 
étant  formé  d'arbtUète.  Le  m^t  arbalétrier  est  un 
barbarisme  de  V Académie.  Subit  mu.  {arbale- 
lié) ,  soldat  qui  était  armé  d'une  arbalèU.  —  Lès 
arquebusiers  prenaient  aussi  ce  titre  dans  leurs  let- 
tres de  maîtrise.  —  En  t  d'archit. ,  les  arbalétiers 
2obt  des  pièces  de  bols  qui  servent  à  la  charpente 
d'un  bâtiment  ^-^ 

ARBAl^fb^B ,  subit  fém.  (arbalétiére),  autre- 
fois poste  des  soldats  combattant  sur  une  galère.  — 
Jrbaléiriére  est  vicieux.  ^ 

ARBBi.Ay,  subst.  mas.  (arbelé),  1er  krge  de 
quatre  pouces  sur  treise  de  iong. 

AMBBBB,  subit  fém.  {arbéne),  t  d'hist.  nat, 
perdrix  blanche  èes  Alpes. 

ABAITRACB ,  sttbst  OMS.  (arMlfi^é)  (en  li«.  «r> 
bUrhim) ,  jugement  par  arhUrêê.  —  Juridiction 
privée  que  les  partkmllerB  peurent  coostitner  poor 
juger  dins  leurs  AlTaires.  —  Bn  t  de 
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combbdafson,  asseroblaf^e  qu'on  fait  de  plusleon 
changes,  pour  connaître  quelle  place  est  plus  avan. 
tageinpppur  tirejr  cl  remettre: 

ARBITRAIRE»  iK^.  des  deux  genres  (ar6ttrere 
(en  lat.  arbttrarius),  qui  dépend  de  la  volonté,  qui 
n'est  fixé  par  aucune  loi  ^  par  aucune  décision.  ^ 
En  t  de  jurispr..  il  signilie:  ce  qui  n'est  ni  déduini 
Ibnité  par  aucune  loi ,  ce  qui  est  laissé  à  la  discré- 
tion des  particuliers ,  et  surtc  nt  à  la  volonté  dei  lu^ 
Ri  s.  —  Pouvoir  arbitraire,  pouvoir  absolu,  ne  rc- 
coimaissaht  d'autre  règle  que  la  volonté  du  souve* 
rain,  et  disposant  de  tout  à  son  gré,  sam;  s'Inqui^. 
ter  des  lois  qui  contrarient  son  caprice  ou  son 
i>on  plaisir.  —  Subst  mas.  :  ne  pas  vouloir  sup- 
portep  les  caprices  de  l'arbitraire ,  du  pouvoir 
arbitraire.  —  Subst  mas.  plur. ,  outils  qui  for. 
ment  la  même  moulure,  quoiqu'ils  soient  faitia 
contre- sens  Vun  de  l'autre.  ,  ^ 

AfliBiTRAlREMEiiT/adv.  {arbitrèremati),  U  mm 
façon  ârlritraire,  saiu  autre  motif  ou  règle  que 
la  volonté:  agir,  gouverner  arbitrairement, dch 
potiqut  ment  / 

ARBrrRAL,  E,  ac^.,  au  plur.  mas.  àsBiTiAix 
i  arbitrai) j  prononcé  par  arbitres}  qui  est  ou 
qui  vient  d'arbitres  :  jugement  arbitral}  lenteur 
arbitrale,  -^  .  ; 

ARBITRALRJREHT,  adv.  { arbitroleman)]  par 
arbitrés. 

ARBITRATELR ,  subst.  mas.  (arbiirateur) ,  t.  de 
droit .  amiable  compositeur  à  qui  oh  donne  la  li- 
berté de  se  relâchrr  du  stria  droit  L'arbitre, 
au  contraire,  doit  garder  les  fonnabtés  de  justice. 

ARUiTRATioii ,  subst  fém.  {arbitrdcion) ,  t  ûû 
jurisprudtuce,  liquidation;  estimation  faite  %èM 
entrer  dans  tous  les  détails.  » 

ARBITRATOR ,  subst  mas.  (arbUrdtor),  myth., 
surnom  de  Jupiter.  Ce  mot ,  qui  est  latin ,  signifie 
arbitre,  ^ 

ARBITRAUX  »  adj.  mas.  plur.  Voy.  aibitial.^ 
ARBITRE ,  subst  mas.  {arbitre)  (en  latin  arbi- 
t^r) ,  juge  choisi  du  consentement  des  parties  ou 
nomme  par  un  tribunal ,  pour  terminer  un.difTé- 
rend.  —  Arbitre^rapporieur ,  arbitre  Chargé  de  ^ 
donner  son  avis  dans  un  procès  commercial.  —  La 
constitution  de  IT05d'éclare  la  décision  des  arài- 
très  saiu  appel  et  sans  recours  en  cassation,  i 
moins  que  les  parties  n'aient  fait  une  réserve  ex- 
presse à  ce  sujet  D'après  U  constitution  de  1795,  Ut 
arbitra  publics  étaient   des  magistrats  élus  par 
les  assemblé*^  électorales ,  pour  prononcer  en  der- 
nier ressort  sur  les  contestations  qui  irauraieot  p-j  * 
été  terminées  déHnitivement  par  ïe/arbiires  f  ri- 
vés ou  par  les  juges  de  paiii  >  ils  rempiavaiMit  li  1 
tribunaui  civils.  —  U  se  dit  par  rapport  à  I  lu 
flueiicr  que  peut  avoir  une  personne  dans  une  i\ 
faire  où  elle  est  consultée  t  tsl  est  l'objet  de  ertu  ' 
diëCUMston  .  soye^nmtre  arbitre.  —  rig.,  maître 
abi4»lu  I  vous  êtes  t'arbitre  de  mon  sort,  de  ma 
fortUne.  -—  PacuRé  de  TânM*  par  Uquelie  file  tt 
détermine  I  une  chi^ae   plutôt  qu'A  une  aoure.  H 
ne  se  dit  qu'avec  libre  on  frane  1  le  libre  arbitre  i 
te  franc  arbitré. 
•    ARBITRÉ ,  B  9  part  pasi.  de  arbitrer,  et  aiij. 

ARRirRBR,  V.  act  [arbitré),  liquider;  estimrr 
une  choie  en  gros .  sans  eÉtrer  dans  les  détails: 
on  a  arbitré  à  cent  francs  le  dépériâsement  dd 
marchandises.^U  siîpiilie  aufsl  tcrmkier  uu  dif- 
férend en  qualMé  d'aràilre.— «'abbitbbb,  v.  proo. 

ARBOIB ,  snhet  mas.  {arbom) ,  ville  de  France . 
chef-tteu  de  canton ,  arrood.  de  PôUgny ,  dép.  do 
Jura.-     Patrie  du  iénéral  Pftchegm. 

ABBOLAIMI,  sul>st.  fém.  (arMa^).  t  de  cui- 
sine .  espèce  de  flan  fait  avec  du  beurre,  de  U 
crème ,  des  jeunes  d'oraf ,  du  poiré,  du  sucre  et  dn 
set 

ARBORAMIRB ,  snbst  fém.  {mrb^rmâuf) ,  t  à0 
mécan. ,  mancraTre  ponr  élever  les  chèvres. 

ARBORÉ»  ■  »  a4|.  et  part  pasA,  de  arM^.'T- 
de  bot .  Uge  arborée .  qui  a  la  ferme  d'un  arbre 
par  le  rassemblement  des  fenliles  et  des  nmeaux  I 
son  extrémité  supérieure. 
«ARBORBR,  ▼.  act  (arboré)  (formé  du  lat  arbof, 
arbre),  planter  quelque  chose  droit ,  àU  manièfe 
des  arbres  :  arborer  ssu  ^teiuiar^  imu  er&ix,  etc.; 
arborer  pavillon  ,  le  déployer  an  vent;  e$  mi- 
nistre arbora  les  mrmêê  dé  Frmnu  smrsonpa- 
laU.  -Fit. .  se  déclarer  ôarertensent  pour...  t  ar- 
borer le  pvrrkoniême,  '^^••V*^  *»  ?^**L ,ï 
est  pkis  JoCe  mie  aflldUrT^^v^^ 
dé  la  rdoolU  ,lêi  e^mimtrs  0'un  pttm  ^' 

AMrtRI«ii^M.  suhet  BMI.  pi».  %*or<^ 


prêtres  du  li^oR,  emMU 
vtrent  que  d'avmdoes. 
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^^aOtiÂCVLrVKÊ,  tnbêL  fém.  {(H-àoriltunure), 

AKBOiaiATiOH  »  ffohtt  fém.  (arboHzddùn). 
L  de  Utbologle.  datiiiis  naturels  imiUnt  des  ar- 
truoa  àeê  buiifont ,  qu'on  observe  dans  diOé- 

UiBOAli*»  f .  M|.  (»»*ori^.  t  de  Uthologie . 
.  le  dit  d'une  pkirre  qui  repréeente  des  feuillages 
d  arfr»*« .  dea  buiiioni ,  etc 

ABSOEISBE ,  ne  se  dit  pas  pour  A^ftoriaar. 

4M0RUTB»  subst.  maa.  {arborieeU) ,  t.  d'écon. 
rurale,  qui  cultive  dea  arbres.  La  Fontaine  a  eu 
tort  de'se  servir  de  oe  mot  pour  le  mot  herborist^ 
qui  signifie  :  celui  qui  s'applique  à  la  connatasânce 
des  befbes,  des  simples;  celui  qui  en  vend.  Voici 
Ici  vers  de  La  Fontaine  X  • 

Tu  ▼•»!  fairt  ici  WèùrUU,  ^ 

Et  iM  foi  jamalf  qua  l>oaclitr. 

AiBODSEf  lubsL  fém.  iarbowu)  •  fruit  de  l'or- 
bousier, 
%  AABOUSIKR»  subst  mas.  {arbouzié)  t  de  boL , 
irbriftteau  du  midi  de  U  France,  à  fleur  monopé- 
Ulc ,  qu'eu  nomme  fraisier  en  arbre.  Son  fruit 
est  ûoe  baie  qui ,  comme  la  cerise ,  devient  rouge 
en  mûrissant. 

AKBOUME»  subst  fém.  (arbouce),  t  de  bot, 
melon  d'eau  d'Amérique. 

-^AIS&B»  subst  nias,  (arbre)  (en  lat  airbar) ,  Té* 
gétâl  qui  s'élève  à  plus  de  vingt  pieds  »  qui  a  le 
troQC  ligneux  ».et  qui  vit  long- temps.  —  Dans  leur 
rapport  avec  le  régime  forestier,  les  arbres  sont 
raugét  en  trois  classes.^  Les  baliveaux  sont  des 
arbres  réservés  dans  q^ue  coupe  pour  re^pler 
les  forêts  ;  ils  ont  ordinairement  20  ans.  Les  mo- 
éerna  iont  des  hoHmêaux  de  la  dernière  coupe  , 
4ui  ont  atteint  deux  révolutions  de  20  ans.  Les 
anciens  sont  les  arbres  réservés  de  raTant-demière 
coupe  et  des  coupes  précédentes,  et  qui  ont  atteint 
trois  révolutions  et  ont  au  moins  00  an*.  Voici  le 
détail  des  espèces  d*ar^i&f  qui ,  par  leur  natur^ , 
leur  âgé  ou  leur  destination ,  ont»  reçu  dans  le  Un* 
gage  forestier  dea  qualificationa  différentes.  On 
poQune  s  ar^sa  us  délii  ceux  qui  ont  réié  cjupés 
eu  coutravention  i  arbres  désktmorétj^aji  dont 
00  a  coupé  la  dme  et  les  branches  i  aSrhreschar^ 
mis  ceux  qu'on  a  entamés  pour  les  faire  périr  ; 
arku  chablis  ceux  qui  ont  été  abattue  par  le 
voit;  arbres  de  réserpe  les  baliveaux  ou  les  au- 
tres arbres  qu'on  laisse  dans  chaque  coupe  pour 
repeupler  ou  conaerrer  les  forêts  ;  arbres  ou  fitds 
torrvUrs  ceux  qu'on  marque  dans  les  angles  des 
bois  pour  conaarvor  les  Mmâtes  t  arfrraa  dé  litière 
oaparoia  ceux  qu'on  laisse  sur  las  Mgiiei  entre 
les  pieds  oomlert.  {DiuLdê  JJgislatiom  usuelle,) 

—  Jrbre  à  fleim  wtU ,  arhra  fruitier  auquel 
00  iiisse  tontes  aei  branches.  On  appelle  114N11 
celui  qu'où  a  wipérhd  de  s'élerer.  —  ji^e 
•n état»  oehii qui  eal eocoM  anr  pM. •»  Jrbre  à 
vain,  ou  rima,  arhrt  très  élevé  dea  Iles  Mi- 
lippiaes,  dont  le  Mtaéohé  «  nai^  coowae  do 

r  pîta. etse ouMSi  1  ep— liinf plnsduo anaaass'aHé* 
rfr.->r*rsdiiséf,arhn  de  tf  Chine,  dont  la  ou- 
que  fli  les  gi  timm  hi  liféea  du— n  — §  hollaqiÉ,  eo 
•e rcfrntiÉsit,einnnilMiBriimitoanâf,et  a*f» 
ploie  aux  BéMS  «aagek—^drir»4a  cére,  ou  dHer, 
arbdsseMi  aqu^tgne  de  k  Carrdhia  et  de  làLoni- 
daoe.qullMmlliHMeapèoeétrdaloe  00  de  dre 
doot  on  taMqne  dea  hoâgiea.  —  ^rdre  ^m^cmu, 
arbre  de  la  ûulan»  dont  00  tire  une  goaaoi»- 
rétine  qui  M  bBftIe  an  IImi  d'eMena  dans  leaéfll- 
■esde  Calenaa.  — ^fitrsé|M|aUr.«nècedopa^ 
■lier  de  U  Wonvalle  irugi^aa,  av  lea  faoUles  do- 

quelles lodtei  éorhml avoc U pohile d*«i aiflec 

-  ^fire  ém  MahU,  «hro  d'Aadrtqoo .  dont  te 

fruit  desaéohé  ae  fond  am  délai  o(  JoOt  «a  loin  les 
graioes.  -- Jrèf>elrfsle«  arbrtdea  Indes,  deU  ftm. 
des  Jasminéea,  dent  leailonra,  a«aihlahleaà  col- 
les de  reranger»  anari  Mtai  eCpte  odnrlJéi  ■m» 
ne  s'ouvrent  q«*apffèa  lo  oooehar  dn  aoloU  et  ao  i»I 
nient  à  son  leverv-Oo  dH  «g^eC  prar .  t  #a  eeiifr*M 
çrosde  Varbre,dmmmm  altôî|id  à  ce  qol  eot  b 
plus  ancien  on  lepInnénéfiiMnom  étàhlt— DV 

prêt  la  Bible ,  fl  T  mil  aniidMi  dn  parodia  lar- 
«;«re  denavèM»  dont  Vm  a'i^olalt  InrOre 
^  ^  et  tsKtaa  Vmrbr9  dé  Im  saimi^  ^  biau 
il  ^  flNctf .  *  Lea  eluPétlana  appdOMi  TnrAri  tfi  |« 

r^  k  cndi  w  Ininalta  |éa«a<ChrM  fid^ 
^--jérbre  de  ta  MàerW^eoMnM  do  U  Mtmlé. 

OnprendordinafaremenlinMasnttsr.  OMnme  le 
ÛJîif^?^  *•  ^  élonoé.- tot  do  mar, 
auhrmc  le  laaigiio.do  }•  JfddltOR^mdo.  mlti 

^*«^*orqq|  pMo  ontr«i«o  #  Cifllot  do 

^  r.  I. 
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la  montre ,  et  qui  sert  à  bander  k  ressort.  —  Pièce 
de  bois  ou  de  fer  qui ,  d^ns  diverses  machines , 
tourne  «ur  un  pivot  ou  demeure  ferme.  Les  mon- 
nayeurs  r  tourneurs ,  vitriers .  cardeurs ,  ont  aussi 
des  machines  qu'ils  nomment  arbres.  —  Les  im- 
primeurs appelknt  arbre  de  presse  U  pièce  d'en- 
trelavisetkpivot  —  Chez  les  papetiers,  arbre  est 
un  long  cytjndre  de  bois  qui  sert  d'anse  à  la  roue  du 
moulin.  —On  dit  aussi  1  Car^e  d'une  grue,  etc. 
—  T.  dechlffl.,  arbre  de  Diane  ou  pkUosophi» 
qtse,  Oepèce  de   végéution  chimique   produite 
par  de  l'argent  uni,  amalgamé  avec  du  mercure. 
Les  chimistes  modernes  l'appellent  amaiffome 
crysiallisé,  --Jrbre  de^Satume,  autre  végéution 
cbmiique  formée  par  un  alliage  de  duc  et  de  plomb. 
^—  Jrbre  de  Miars,  crystallisation  de  fer  sous  la 
forme  de  végétation.-'^r^e  de  ^cjnti#,crystam- 
sation  de  cuivre.  —  T.  de  phys.,  arbre  électrique , 
appareil  en  forme  d'arbre  métaUique ,  dont  les  bran- 
ches, recourbées  à  kurw  extrémités,  portent  dei^ 
aiguilles  faites  oa  8 ,  et  mobiles  sur  un  |>tvot  Kn 
plaçant  cet  appareU  sur  le  conducteur ,  toutes  les 
aiguilles  tournent  rapidement  avec  des  aigrettes  lu- 
mineuses.—En  médeç.  eten  anat.,  on  appeUe  arbre 
de  vie  du  c€rve{et  k  centre  médullaire  de  chaque 
lobe  du  cervelet,  qui. envoie,  dans  l'épaisseur  de 
toutes  les  lamelles  de  cet  or|ane,  des  prolonge- 
menla  reconverti  par  une  substance  grise.  —Jr- 
bre de  généalogie,  ou  généalogique,  hgure  tracée 
en  forme  d'arbre,  d'où  J'on  voit  sortir,  comme  d  un 
tronc ,  diverses  branches  marquant  tous. les  des- 
cendants d'une  familk.  —  Jrbre  encyclopédique, 
tableau  des  sçieiices  et  des  arts  dans  lequel  on 
étak  knrs  rapports    et  leur   enchaînement.  — 
L'arbre  a.  servi  à  bien  des  devises.  Un  arbre  ren* 
versé,  ti  ces  moU  t  uno  deeidit  ictu,  Mest  tombé 
d'un  seul  coup,  au  premier  coup ,  marque  la  peti- 
tesse d'esprit  et  de  courage  dana  un  homme  que  le 
moindre  revers  abat  Au  contraire,  avec  ceux-ci  1 
mon  une  deeidit  iàu,  il  marque  k  fermeté  de 
courage.  Auguatin  Barbarigo,  doge  de  Venise, 
par  alluaion  à  toutes  les  chargea  dont  il  était  re- 
vêtu, A  qui,  aelon  kU,  abrégeaient  sa  Yk,  prit 
pour  deviae  un  ar6re  chargé  de  friiita,  et  cea 
moi  :eopto  me  pariia.  D'àulrea,  avec  un  arbre 
renversé  sous  k  poids  des  fruits  dont  il  était  chargé, 
ont  nik  i  siemàt  ubertas  ;  ou  bkn ,  avec  Martial  i 
pondère  vicia  sue.  Pour  exprimer  que  k  chute  des 
grands  hommes  entraîne  celk  de  beaucoup  d'antres, 
un  yratid  ar6ra  qui  en  tombant  abat  tout  ce  qui  se 
trouve  autour  do  lui ,  avec  ces  mots  de  ^-^tt<|<r  1 
cominùs  omnia  framçiL  Pom*  une  •~;^it  fa. 
milk,  un  vkux  ^bre,  et  duranJo  seeeuia  vineii 
(  Virgile,  Georg.  00  Un  aradémlden  de  Jftoukgne , 
appelé  Vliieuito  ,  prenait  pour  devise  un  arbris- 
seau Inèulte ,  avec  œa  mou  de  viifik  1  spente 
sua,  po«lr  donner  à  entendre  qiiie  aes  ouvrages 
étalent  toot  de  hil,  aana  k  secours  ni  k  conseil 
d'aucun  autre.  Pour  un  Jeunq  homme  dont  Ica 
Mies  qualités  donnent  de  l'espérance .  des  carao- 
Idrua  on  Aguréa  éorilrt  sur  l'écoroe  d  un  arbre ,  et 
erageenf  ^nni  ereeeei,  elks  croîtront  avec  hil.  Un 
mrbre  coupé  par  k  pied .  arec  cas  nota  ItaMens  t 
n  |péè  Ml'lfre,  pour  de  plya  beaux  ouvragée, 
uat  k  éevko  d'un  acadénlokn  de  Breacia.Pour  un 
pvTann  nul  n'onblàe  point  ka  prenéèra  hanMae, 
un  i^mMi  nrOre  et  ces  nwls  (  véryn  ^ 

ainnWJi  (lp)  ,  anbat  mas.  {lorbr^e),  tllk  de 
rranoB,  CMMkn  do  oanion,  anond*  de  Lyon, 
dép.  du  nhOne.         • 

Annnvr,  on  Annnor,  sufrst.  maa.  (arbre, 
mrbrà),  t.  de  ehaas»,  petit  mrbre  garni  de  gfaïaiix. 

ànioiOiMlP>  anbat  ai,  (orèrifé),  petit  nrère 
doiU  k  Ironc  ae  dlyko  en  un  griDd  Bonhre  de  tigea 
bffoneluiea.  é^  ^ 

Anmwnit  anbat  nun.  (irbuèeU),  végétal  pfaia 
peut  que  Vetrbrisseau,  et  qui  ne  produit  dea  bou« 
lona  qu'an  renovroUement  dek  aèvo. 
^ajnc»  anbat  maa.  (mrke)  (en  latin  mreus , 
do  ûk  areemdo  ,  quàd  arceai  kaetes ,  panse 
qnll  dcaito  lea  onnenik),  aorte  d'arme  en 
dand-oerck,  dont  on  ae  aert  pour  tfrer  les  flè- 
dm  I  Iniidsfu  débmnéUr  un  are  §  Urer  dé 
l'are, -«Vit.  erproT.i  «oo<r p/sia d'sMM  eerde, 
fhuUmrs  eerdee  à  aon  are ,  avoir  pina  d'un 
BBosren  de  lOnsair.  —  Débemimr  tenre  ne  fué* 
rit  pas  topfak»o'eal4-dlro  1  qnand  on  a  IM  un 
mal  ^em  no  k  répavn  paa  en  ae  mettant  en  état 
do  n'en  pIna  klro.—lf4Mn  que  ka  charbonnkra  don- 
nant à  nn  riloan  gaml  de  kwgnea  donta  de  fer, 
«▼eo  kqnol  ik  dtant  k  terro  qni  oonno  knr  fonr^ 
nooB,  —  Sn  aràhit ,  dntrei  /'nre  d'nna  enéla. 
dr^  éraU,  aoollon  d'une  voOlo  cfUnMqno  Mo 

à  aonoio;  orpdoekClrv, 
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voûte  composée  de  berceaux  qui  se  rencontrent 
en  ahglus  reau>auu  dans  leur  concavité.  ~  Jre 
de  triof^he  ,  ou  orc  triomphal,  construction  en 
forme  de  porte  cintrée,  ornée  de  bu-reliefs  et 
d'inscriptions,  érigée  en  mémoire  de  quelque  évè- 
uement  glorieux ,  ou  sur  le  passage  d'un  prince  , 
dun  héros,  etc.  —  £n  géom. ,  portion  d'une  dr- 
couférence  de  cerck ,  moindre  que  la  moitié.  On 
dit  également  arc  d'ellipse,  etc.  —  En  astron. ,  on 
appelk  afrc  diurne  là  portion  du  cercle  qu'un  as- 
ti e  parcourt  sur  l'horizon  ;  et  arc  nocturne  la  por- 
tion du  m<^me  cercle  qu'il  parcourt  sOus  1  horizon. 
C'est  aussi  une  partie  de  k  circonfèreuce  d'un  cer- 
cle. Jro  seml'diume ,  arc  du  parallèle  diurne  d'un 
astre,  qui  est  compris  entre  le  méridien  et  i'hori- 
atm  ;  arc  d'éfiursion  ou  de  vision,  la  quan« 
tité  dont  k  soleil  doit  être  abaissé  verticalement  m- 
desitdus  de  l'horizon,  pour  quun  autre  astre  soit 
visibl<;  à  la  vue  simple-,  arc  de  rétrogradation, 
arc  dç  l'écliptique  qu'une  planète  seoible  décrire  en 
se  mouvant  coutre  l'ordre  des  signes  ;  arc  de  po- 
sition, arc  de  Téquateur  entre  le  méridien  et  le 
cercle  horaire.  Ou  dit  aussi  angle  de  poutiôn,  et 
plus  coomiuiiémei^t  aujourd'hui  angle  hora're,  — 
T.  de  phys. ,  arc  conducteur ,  gros  fil  de  métal 
courbé  eu  arc ,  dont  les  extrémités  sont  terminées 
par  des  boules.  11  sert  à  établir  U  communication 
électrique  :  ou  le  nomme  plus  ordinairement  ejqct- 
tateur  i  arc  animal,  k  partie  du  cercle  galva- 
nique qui  est  composée  des  organes  d  un  animal  \ 
arc  excitateur  ,  U  partie  de  cercle  qui  est  com- 
posée de  substances  métalliques.  —  T.  de  ponts  et 
chaussées ,  arc  de  radier,  mur  en  arc  de  cerck , 
coostruit  en  aval  d  un  pont ,  pour  k  garantir  dea 
dégravoiements.  —  On  appelle  arc  de  ■  carrosse 
deux  pièces  de  fer  courbées  en  arc ,  qui  joignent  k 
bout,  delà  flt^be  4  l'essieu  de  devant,  et  par  k 
moyen  desquelles  k  carrosse  tourne  aisément  dans 
un  petit  espace.  —  En  t  de  mar. ,  on  nomme  arc 
k  courbure  que  prend  un  grand  Mtinient  dans  k 
'sens  de  sa  longueur. 

AnCAJUE»  §ubst  km.  (arkade),  t  d'archit, 
ouverture  cintrée  ou  en  arc.  —  T.  d'opticien ,  la 
partie  de  k  châsse  de  k  lunette«où  l'on  met  le  nez. 
--En  auat.°,  partie  figurée  en  arc':  on  a  nommé  ar- 
cades alvéolaires  ?t  dentaites k  portion  des  deux' 
micboirea  où  sont  implantées  ks  dents  ;  k  portion 
osseuse  du  frontal  qui  est  auniessus  des  yeux  a 
reçu  k  nom  d'aroide  orbitaire.  Sur  les  cùtés  de 
k  k:e  sont  les  arcades  zygomatiques  i  vers  k 
pli  de  l'aine  est  l'arouk  crurale.  Lus  artères 
forment  aussi  des  arcades  anastomotiques. 
Dictionnaire  de  Médecine  usuelle. )'"  Lee  ser- 
ruriers nomment  aroods ,  une  partk  qui  forme  un 
fer  à  cheval  dans  ke  balcons  ou  rampes  d'esca- 
fiers.  —  Les  ialonniers  donnent  ce  nom  au  des- 
sous d'un  talon  de  bois  ûoupé  en  arc  —  Les  pMse- 
mentlers  k  dotmentà  une  espèce  d'anneau  de  gros 
ttl  d'archal.  —  Lea  Jardiniers  k  donnent  auMi  à 
une  pslissaiie  tonnant  une  grande  ouverture  cin- 
trée par  k  haut,  qid  peut  être  percée  par  k  bas,  o«i 
arrêtée  sur  une  banquette  de  charniilk. 
^AncaJMB  »  subst  fém.  i-arkasH  ),  partie  du  Pélo- 
ponèae  dont  lea  habitanU  lurent  très^eékbrea  par 
kur  goût  pour  k  poésk  et  pour  k  musique. 

AncAninn,  subst  etadj.mas.,  au  fém.  AncA- 
DOnn  (arfcndkin,  ^11^).  qui  est  der^reodie.  — 
iubst  mas.  plur..  anc.  nom.  des  membres  d  une 
société  de  savants  formée  à  Eome  en  1000 .  qui 
avait  pour  but  k  conservation  des  kttres.  Ce  nom 
leur  vient  de  ce  oue  chacun  d*em  prenait  Ic'nom 
d*uo  berger  de  1  ancienne  Arcadie. 

AncAOïQinif  mU«  des  deux  genres  {arkadikcj 
àJrcaéieL 

AncADm,  aubat  maa.  (orluMttuce),  mytb., 
surnom  de  Fan  rarcodkii. 

AMCAM»  anbat  maji.(orlum),  t  dlikt  nati  aer* 
penipeuoonnu  dea  naturalistes ,  et  dont  k  mor- 
sure est  mortolk. 

AncaJU.  anbat  maa.  (arftotie)  (du  bt.  areo- 
nmn ,  ni;fstère,  secret).  Les  akbimistes  appellent 
ahial  leurs  opérations  mystérieuses.  -^En  médec., 
nmède  dont  on  tient  kpréparatk»  secrète  pour 
en  rekvor  Teffioaclté  et  k  pitx.  —  T.do  cUm.. • 
nrcone  èorattim,  préparation  de  mertere  1  cuAvre 
mèk  à  rétam  pour  rétamage. 

AECAU  on  AnGAMtn,  anbat  Mm.  (arkane,  or- 
kamé),  aqrte  de  crak  rougo.  —  C*eat  anaal  k 
nom  d'une  ancienne  police  vilk  de  VJmmtoiie. 

AncAiooi»  anbat  mas.(arlMMifoii).  t  dliist 
nat.   eapéùo  doréiine  qu'on  W^  omal  ealo- 
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ABCAtf  •  subtt  nuM.  (arM^),  niytlL,  Mt  de  Ju- 
piter el  de  CaUsto ,  donna  foo  nom  à  l'Arcadle. 
•  C'est  le  pays  de  toute  U  Grèce  dont  on  raconte  le 
plus  de  tables.  U  j  avait  des  ânes  d'une  taUle  ex- 
traordinaire. Le  dieu  Pan  j  était  honoré  plus 
qu'ailleurs ,  parce  qu'on  dit  qu'il  n'en  sortait  pas. 
'Arcas  étant  devenu  grand ,  des  chasseurs  le  pré- 
sentèrent à  Lyçaon,  son  ateol,  qui  le  reçut  avec 
oie,  et  qui  dans  la  suite,  pour  éprouver  la  puis- 
sance de  Jupiter  lorsqu'il  lui  donna  l'hpspitaUté , 
lui  servit  dans  le  festin  iel  membres  d'Àrcas.  Jupi- 
ter, indigné  d'une  expérience  aussi  horrible,  le 
.  changea  en  loup.  U  métamorphosa  en  ours  Arcas  , 
qui  fut  placé  dans  le  ciel  auprès  de  sa  mère.  — Ce 
uiot  Ârcat,  qui  signifie  Jreadien,  était  aussi  un 
surnom  de  Mercure,  parce  qu'il  avait  été  nourri 
sur  la  montagne  de  Cylléne  ,  en  Arcadie.  —  Ovide 
désigne  par  ce  nom  Ancée ,  fils  de  Lycurgue^ 

ARGASftASTy  subst  ous.  (arkù^n),  t  de 
pharm.»  drogue  médicinale  de  U  Chine.     , 

ARCASSE,  subst  fém.  (arlcace),  t.  de.mar., 
derrière  du  gaillard;  culaiic  du  navire.—  Mouffle 
d'une  poiiUe. 

ABCAU,  sob&t.  mal.  (drXtd),  t.  de  mar.,  hom 
'que  les  charpeiitlers  de  quelques  ports  donnent  à 
une  craie  rouge  délayée  dans  un  petit  vase,  pou; 
teindre  les  ligiaet  qu'ils  tracent  sur  lés  bols/ 

^ARC-BODTAtlT,  subst.  mas.  {arhoutan)  (suivant 
Jdénage ,  du  lat.  arcus  pultans  ',  pour  pulsans , 
'  arc  qui  pousse) ,  t.  d'archit,  'piller  terminé  en 
demi-arc,  qui  sert  à  soutenir  unevjûte  en  de* 
hors.-*^Xa  barre  d'une  porte,  d'un  pont,  etc.  — 
En  t.  de  mar. .  espèce  de  petit  mât  de  vingt-cinq  à 
trente  pieds  de  long ,  ferré  par  un  bout ,  dont  l'u- 
sage est  de  tenir  les  écoutes  des  bonuettes  en  étal, 
et  de  repousser  un  vaisseau  s'il  venait  à  l'abordage, 
r-  Ou  nomme  aru-houtanU ,  des  morceaux  de 
bois  fort  courts,  qu'on  place  entre  chaque  bau 
et  barrot ,  perpendiculairement  |  leur  longueur , 
pour  aider  à  les  maintenir  sans  Jeu.  ~  On  nommé 
encore  arc'boutant  une  entremise,  une  courbo 
de  bois  qnf  soutient  un  bau  sous  le  premier  pont 
d'un  bâtiment. — Chactme  des  deux  verges  qui  ser- 
vent à  tenir  en  étal  leslnoutons  d'un  carrosse.  — 
U  sedUfif.des  personnes  qui  sont  les  plus  consi- 
dérables dans  un  parti ,  etc.  <—  Au  plur.  :  des  ara- 
boutants,  les  êtres  ou  des  paKl^  d'arc»  qui  appuient 
cm  soutiennent  une,  muraiUi).  —  ffos^nt  est  un  ad- 
jectif verbal  qui  vient  deTanden  verbe  bouter, 
.signifiant  pousser. 

AEÇ-BOiTTÉ»  By  part.  pass.  de  arc-bouter, 

ARC-BOtmtR,  V.  aci.  (ar^otO^);  soutenir,  tp- 
puyer.  Voy.  iic-touTiift. 

ARC  M  TRiOMPHB,  fubit.  mâs.  Toy.  AIO.  '  \ 

4BC-DOI7BLBAP ,  subst.  ttiai.  {ardoublô)i  t 
d'archit.,  espèce  à* arcade  qui  a  de  la  saillie  sur  le 
creux  d'une  voQte.— AU  \\aT„dmarcsHioublêaux. 

ar^Irao  ,  jubst/^mas.  {arçà)  (du  Ut  arcut,  arc). 
peth-arc. — Kn  archlt«  ornement  dr  tcnlnture 
en  forme  de  trèfle.  —  En  t.  de  chir. .  demi* 
caisse  de  tambour .  doùt'  ou  fiait  un  logement  I  U 
jambe  ou  au  pied  Ik'actùrâ.  —  En  t  de  pèche,  an« 
neleC  ou  anse  de  cordage  qui  papM  au  traverâ 
d'un  trou  fyt  I  une  pierre  nommée  c^f^e,  et  dee* 
tli^ée  Ifalre  couler  Ms  les  cordages  et  les  filets. 

AiCRAtJX»  subit,  m»,  plur.  {arç6) ,  t.  de  hur.  \ 
dans  les  galères ,  pièces  de  sâpin  qui  vont  sllisérer 
dans  U  flèche  nirunbout,  'ist  dont  ridtrè  bout 
porte  sur  le  bandlnec,  ^-  On  les  nomme  aussi  gué- 
rites, 

arckhal  et  noù  pis  iRHùiAL  /  çdihinb  fé* 
crlt  ÏJcadéaAe,  subtt  mas.,  iu  pliirlèl  ik^ 
RAcrx  {arcomât)  (du  ktlfa  atx,  gltilttf  arjois ,  dt^^ 
deUe ,  et  namiiê,  navale^ ,  Ûeu  destiné  I  recevoir 
les  poudres,  lés  boulets,  leib6olbei,rârtillMe^ 
les  armes  pour  laguert^  —  toàttâ  U  hiiirU)e ,  iM)rl 

où  sont  léfe  6l0clm  te  tnlriab ,  tek  >idiitéilix ,  a  ce 
qui  est  nécessaire  poitr  lei  aiîi^.  Cette  deMiN 
acception  était  originihrement  U  Mfulb  de  eb  ^tttftg 
et  dé  là  son  étytikltûgle.^tlfe*eittiikrfeaiiÉsl  tdllg.  i 
eel  ouvrai  eH  INi  HtcMilà  ^  jMHétt  éHk  ét^ 
mesàtoiUUspàHîè. 

ARC-n-kAltiÙ>ill*  liiAiL  HUk  (éHIdfMr^, 
irfllè  de  France .  dRf-liéii  Ùb  têiàùa.tMtML  4i 
ÇbtiiaiûÉn ,  dip.  de  la  Kittte4lirne. 
/  ARC-n-ciiL ,  suM.  mL  lèf^mHêtê,  Htèb^Èak 
^plnr.),  iiVHi  dé  olétédré;  iMUidl»  te  <llltéremtoi  OOQ* 
Unn  dlèpoêées  en  «e,  <mi  jparattMMik ,  pcr  m 
temps  ttlQTleux.  dflii  lapiHlBda  del  oppoeéeitrèb' 
Ml  et  qui  sotti  formées  piTUMQ^oaoD  déi  tiQrooi 
deoetsetreautrevcTi  des  gOIrtlès  dlMli  dont  ti^ 
est  alors  rempU.  Dieu  dit  dipsi'andea  TestâdieiÉi 
j9lblrmi90^monùro-4mrtlêHtummêudêS9tUés. 
^bÉAértee  delfédlcbivait  pour  terlse  us  Ait- 
en-ciêl,  iT«e  oeC  héodsdclM  ireeif^  #s^  i(Mi 
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yfOigviyv,  Il  apporte  la  Inmlève  et  lasérénlM.  —Au 
plur.,  des  arês»e$i-eiêl  iàmareê qui  sont  dan  le 
deL  —  Myth.  Voy.  laii. 

ABC-a-QOKJB»  subst  ttât.  (arkankêu),  t.  d'Uit 
nat. ,  oiseau  de  TAmérlque^ 

ARC-Bn-TERHR,  subst  mas.  (ùiHumtêrt) ,  t.  de 
|ihys.,  fa-is  formé  sur  la  terre  par  U  rosée  ou  la  phde. 

ARCÉsnJS»  subst.   mai.  {arcézîuce),   m^ÛL, 
surnom  d*un  fils  de  Jupiter,  fk^  de  Laérte. 
^ARCBStinbE,  subst.  fém.  {arcèteiide) ,  t.  d'hist 
hat. ,  espèce  de  fruit  qui  ressemble  au  strobile. 

ARCHiBpGRAPHS/  sttbst.  mas.  (arkéoguerafé) 
(du  grec-«^x«<«(  *  ancien,  et  y^ofu» ,  Je  décris),  au- 
teur qui  décrit  les  monuments  de  l'antiquité. 
"^àBCJSkMJOÇXUiPmJMt  subst.  fém.  {arUéoguorafi) , 
description  des  monuments  de  l'antiquité.  Voy^ 
AAGHJiofiaAPRg  pour  l'élymologio. 

AiiciLEOCRAPKiQini»  a^J.  des  deux  genres  (éir- 

kéoguera/ike),  qui  est  relatif  k  YarehtBBograpkiê. 

ARCHAOL.,  abréviation  de  ARCBJH>Looii. 

ARCHiK0V.OG1B9  subst.  fém.  (arkéoloji)  (du  gîte 
ii^oasc,  anden,  et  Xoyoç ,  discours) ,  idence  de  Fau* 
tlquité,  des  monuments  antiques,  et  même  du 
moyen-âg«.  On  écrit  plus  souvent  maintenant  ar» 
ehéologiê»  .        . 

àJicnjBûLOGtQvt,  a^J.  dei  deut  genres  (àrkéG- 
f^J^)t  qol  tleut  t  Varchœologiè. 

AkcttÂOLÔQtÈ,  subtt  nias.  (  arkàologue^  ^ 
homme  versé  dans  la  sdencé  dé  l'antiquité.  Voy .  ar;. 

CR^OLOGIk. 

ARCHaIolôGIB,  tubst  tân.  (àriEO-io/qjfi)  (du 
grec  apx^oi*  ancien,  et  JLoy«(,  discourt),  étude» 
scTeuce  du  vieux  langage.  Peu  utfté. 

arcuaIologiqub,  a4i*  des  deux  genres  (oWto- 
iolojike),  quf  concerne  le  vieux  langage. 

ARCHAlsm,  subst  mat.  (arka-ieeme)  (du  gréé 
mpxwi ,  Auden ,  asfqud  on  a  i^outé  la  terminaisoR 
grecque  «a/Mf,  qui  marque  Imitatfcn),  imitatioR 
des  anciens  dans  le  langage. — Mot  antique.  —Tour 
de  phrase  suranné.  —  On  le  dit  aussi  de  raffoota- 
tion  dant  l'emploi  de  l'arehasitMe.         V 

ARCHAL  •  subst  mas.  (arehalX  (du  4atin  atiri^ 
ehalcum,  lalton>»  fil  de  métal  Ce  laot  estloi||ourt 
Joint  au  mot /li. 

ARCBARCE ,  subtt  mat.'  (orkoitije)  (du  ^ree  «^ 
x^tyr*^*  formé  de  a^^,  primauté,  puittapoe,  et 
irrycAo( .  ange),  anged'im  ordre  tupéfieur.  — 11  ctt 
aussi  atU.  :  saint  Michel  archange* 

ARG^ARCSL»  tobtt  mmJ(aHt^éh),  irVÊt  dé 

Eussie,  Voy.  ARRANGfeL.' 

ARCBARfitLiQvpB.  adi.  deideRzgenht  (oHkm- 
>4iAt),  qui  coooérlit  l'ti;^#wgi.,->  T.  de  bot, 
tubtt  fém.,  pkntel|«iMutie  etp^f4^d*an|ré1ique, 
ainti  Ronmiéeàcanteéet  grpdet  vettut  ^'en  lui 
attribue.  Ce  awt  manqueilant  Vjemddmié, 

ARCBARD,  tubtt  RMa.  (ortAor),  ipult  fttt  d# 
Perse  confit  danf. du  vlRRiipnw  .  .a°  ' 

AEca^  tubtt  «m.  (RraW)(dtt  laflR  di^iit, 
arc),  td'arçhlt.voâte'eoiMlnBlte  tnrletyHet  et 
culéetd'nn  pont  11  y  en  a  de  ptaiienrt  tovlat^'i  celle 
du  miiien  te  Mmme  tnoUreait  trdbei  on  a|ïpdle 
one  arche  m  pàtka  oUiàre  celle  ool  dtt  toi-ijaéi 
d'nnparfolt  deai-cerelei  arthé  Mptê^ue  celle 
dODl  le  tnll  etC  un  dem^Kivaler  ou  one  elipte  t 
arcAt  tséraoittdt  celle  qui  a  RMiint  de  «onlée,  é, 
dont  la  courbure  s'etC  pat  Iprt'ranaiqnablef 
arfhé  extradoêêéé  celle  dont  tot  vouttoirt  ma 
égaux  en  foàgueur  et  parallèiea  4  la  dpnelle»  el 
ne  font  oolnt  ttakon  avec  Itt  astitet  det  irIm  (la 
olupart  det  pontt  antlquet  tonC  ainti  cosiBpri|itB)i 
arche  d*auonMaae  te  dit  te  tout  dntre  de  diai«> 
ttttHe  mérM,  t^iMbéiTïiiill'bdracÉIte  ttfltft'bon^ 

îÊBttt  tiii^M)ÉitdiM%Mte  hmh.  -^  Jrâirift  >h 

ralttean  où  11 oé  et  ta  tkmille  te  tauvèftHHtorWlit 
du  ÙÊbûtffit-^jifw^  «àlMÉmct^  ëbte  Hi  BNMen% 
Btpèœ'dt  (tdftfc^  Mrtaftlait  Ift^fiOilei  lie'lii  Ipi 
— Plf^  mtêkêH4lÊtàiMalUhèttt/}ÊtbH  êiêtégÊm^ 
FIf  .  oc  plP0¥.»nf>6lbè  et  Jfo^nMlton  de  il  y  lèentek 
aoftet  te  gens  lofit^  -^  Ondttpfevrw^et  %  d^ink 
chotatetrtil  «tt  daatgeran  te  pafler;>q«fll  ne 
ten  pas  ^Doeber  tent  cet  dlteotÉn  t  e'eti  rmr^ 
du  SMgnàfp  Varêhé  MnU^^T.  te  R«ur%,  4M^hk 


ARC 

• 

par  ParaoeUe  et  Fkf^Melmimt,  qui  re^unâaierit 
particulièrement  l'arci^  compe  leiNrindpe  de  la 
vie  dans  tout  let  végétaux.  —  Mv^  <iudqaea 
médednt,  c'ett  le  prindpe  te  la  We  dant  tous  lei 
hommet.  —  C'ett  à  tort  quq^'ona  tilt  ce  mot  mai. 

ARCHÉûAYEy  tubtt  nuté  {m^héful)^  t  d'hist 
ane.,  machine  de  guerre. 

ARCHÉG^,  tubst  mat.  {arehéjite)  (du  crée 
ofocn-^f  chef),  myth./tumom  dAvoUon/ qui 
signine  prince,  eondiHteur, 
^ARCHELKT,  subtt  mat.  (areA^4),  petit  archet 
dont  1*^  orfèvres,  horlogers  et  serruriers  se  servent 
pour  les  ouvrages  te  tour  les  plus  légers.  —  Lei 
fondeurs  dç  caractères,  les  ma^ns  ont  aussi  des  iu- 
struments  qu'ils  nomment  archelets.  —  Ei)  t  de 
pèche ,  branche  de  saule  pliée  ^  rond  qui  s'atta- 
che autour  de  l'ouverture  du  verveux. 

> 

ARCHÉLOGlB,  tubst  llénu  (arkdoji)  (du  greo 
apx^,  principe,  et  Aoycs*  discpun»,  traité) ,  t  de 
médec.,  traité  sur  l'ensemble  det  j^rtndpèt  fonda- 
mentaux de  lamédedne. 

AECUÉLOGIQUE.  a^J*  clet  dtux  gebset  (arkao- 
/iJite),  qui  concerne  Varc^tigrie. 

ARCHÉllORRy  tubst.  mat.  iarehêmore),  myth.. 
fils  de  Lycurgue,  roi  de  Némée.  ^  hourfloe  l'ayant 
posé  sur  une  plante  d'ache  pour  aller  montr^  une 
fontaine  aux  prunces  en  marché  pou^  le  siège 
de  Thèbes ,  cet  enfant  éuccomba  à  là  morsore 
d'on  serpent  que  les  pHncét  ti^^beut  Lycurgue 
voiildk  punir  de  iaiort  là  û^)àgtûct  de  U  noorricei 
knais  let  ArMtlt  hl  ptlreku  toiit  letbr  protecdoo. 
ce  fût  eh  JBieaièbre'âe  ce  ttaaiheur  qte  fdi«at  In- 
stttn)^  Kk  ]éux  liântais,  4hi  lé  èélAraient  de 
fret!  ani  eh  trois  ank.  M  valùqtiédrs  tt  mettaient 
etn  deuilet8ecourôkmaieiltd*«die.  y^ 

.AiicHÉocaAi>:]i^  lubst  tnas.  vojr.  itâuD- 

tohit^ttl. 
ARCflfÉOiBEAtlIt^,  «hbiit  fia,  toy.  abobaq. 

Âii€HÉ06kAt^liit|C%  9  àdj.  tet  tetex  geuret . 

Voy.  AlCHiEOCEAPBlOUl. 

AECnÉbL,  abréviàtiott  Au  tki^^^kéohgie, 
AECHÉOLOGIE^  snbtt  léukVoy.  ftlCfeittOLOtli. 

AmCHl£ot.otfiQrà^  adj.  dei  détt  kéurei*  voy. 

ARCHlEDLOGIOtTk.  - 

AECHlSOLOeuX,  )Éubtt    ftlRÉ.   {orliéôiogut). 

Voy.  AidûcOLodtt. 

^ARCHER  9  tobet  mat.  Çarehé),  lidmmè  de  guenc 
j^^l^af^nf  avec  l'arc  En  ce  tent ,  depuU  lo^- 
tempe  il  n'y  a  plut  d'archers  en  France.  —  firûnct 
archêre,  forte  te  mlUoe  étabUe  tons  ChaHes  Vil. 
—  Petit  officier  te  jRtUée  ft  te  police  éo^ploré  à 
^eilkr  à  la  tâmé  pubMqne,  à  taltir  let  matnltetirf, 
à  «xéculer  quelque  ord^e  te  là  JuaUoe  o^te  kpo 
lloe  I  arehere  à  pied,  arehmrê  à  ekooài.  ui  ont  A< 
twHÔacét  par  la  otiidtinnyl#yètà  ririt»  déjpoiiU 
i^olutionteJalUet  liSa,Hr>>^R^#^«^ 
*  T.  d'hltt  nM^  c'eti  autti  h  nmd*iiR  k«lrè  ds 
peistont  qui  tè  npprocbe  det  cMUateftt 

AnoHÉRÂM»  antet  atat.  {^^^kérmje}.  vkai 
md  UMdH  qiM  alctt»Ml  t  droU  4 


bcittgui  couvre  la.poR^^e,  *-  Dit»  let 
fonmeaitte  ghMÉfkt^  ^  T.  dltet  net.  coqnÉb 
hlYRlvete  RMliwqiMfcfiiplitei 
amcRDÉaii»  B«  adl.  (m  t»teit),  te  v^tAte. luna. 

léinélpe.  teaUiiRBNiM),  %  «r«ML,  ÊfSbÊtmlk^ 
^fVtetlqol  arMi|l^illlll'«RrtiiMltfllÉM«,  qol 
dM^^eae  él  diSMMiM  I*  oMien  itk  fédid^ 
tebiu  fMMlM|^MnMp«i.  Xfm  t 
Mfr  teiiifo  ^tflMIIln.'et  dEcM^MÉfr 


lei 


«teiuia.^'iOilrii0iir« 

litote1E4é4liMv  # 


II 


dl  teriÉM^*^Ml 
IftettltffiAaiiMrMil 
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w.  Il  était  atiaala^;.! 

'^i 

ire .  tent  «i-^èâ  iei.llimk)»  aÎNtte  piili^rvq^ 
a  pdhrcofte  ÉE  iteoeHi  «a  «tet  te  cSMvtl  ded 
âa  te  tert  pour  tirer  la  «on  4>ni  ^vioien ,  tto.- Aro 
raei*  EUE  déni  lMntt4nqiMMIt«iMR0fdtat-    y 

lacEéh,  eite«(l  IK  MntoEte  4Mw  Riéten 

Ibutnéte  al^«|É'in  RrtWnrttiRWRiBWMa^'" 
éà  tfi1dialR|teteh'MMMr  IM  ■HMtei^Aafec. 
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Mlft^.-^^  t  4fl  m<MUU>ei«  étalon  générai  des 

"^ncBBUKS,  tttbrt.  «ém.  (ar<?A«Mr#).  t  de  ma- 
BèM  courbur*  de  Tencolure  d'un  cheraL 
^iLCMKficaÈ»  wlïft  mai.  {arehevéehé)  (do 
«TfC  ««PI  t  primauté .  jmUsanioe,  et  i«i»«M%, 
^véoue  ^ .  territoire  où  •  étehd  la  •  tnrkUction 
et  raueorlté  i^rituelle  d'un  archêvéquê,  qui  a  t/es 
iurrragauts.  Il  y  a  en  France .  quatom  ar€k€^^ 
thés,  dont  Toicl  les  norok — I.  Ali,  qui  a  pour  luf- 
fràganU  les  évécbén  de  Maraeilie,  Préjoa,  Digue. 
Gap.  Ajaccio.  —  •.  Alby.  umi  lequel  tout  ceux 
dfc  Rhodei.  Cahors,  Mende,  Perpignan.  —  5, 
Aiïch,  dont  les  tuffragants  août  Aire,  Tarbes, 
Baïonne.  — *  4.  Avignon,  aôua  lequel  tout  let 
i\cch^  de  Ntmes.  Valencf .  Vivier»,  Montpellier. 
—  5.  Besancon,  qui  a  pour  si^frragantB  Strasbourg: 
Metz,  Verdun,  Bel|cf,  Salnt-Olef.  Nancl.  —  6. 
Bordeaux,  qui  a  tflyiB  lui  les  évécbës  d'Agen,  An- 
gouléme.  Poitiers,  Périgueux,  La  Rochelle,  Lu- 
çQQ,  _.  7.  Bourges,  dont  leé  suffragants  sont 
Clermont,  Limoges,  le  Puy,  Tulle,  Saint-Flour.  — 
8.  Lyon.  qu\  a  pour  suffragants  Autun«  Langi^, 
Wjon;  Ssiut-Cl«iu(ïe,  Grenoble.  —  9.  Paris,  dont 

1^  ëvéchés  êuCfr^^pts  sont  ceux  de  Chartres. 
Aleaux,  Orléans,  lllols,  Versj^illes,  Arras,  Cam- 
brai. —  10.  9ein^^  qjui  a  sous  lui  ^ctl^iont»  Cbâ- 
Ions.  Beauxaii,  AlPiena.  —  H.  Rquen,  dopt  dé- 
pendent les  éféchés  de  B^yeqx.  Emux.  séez. 
Cou  tances.  —  (if  Se^a,  qui  a  fipur  suffragants 
Troyes.  Neyers,  HouMna.  —  13.  Tonlobse,  dont 

.  les  évécbéf  ^uffraganti  spnt  ceux  de  Montauban, 
Pamiers,  p^çayopnc.  —  14.. Tours,  quf  a  pour 
lurfragaQts  ^  IfaJQ»»  4iW*»  ftem^  f^^* 
Quimpec  Vai^Qi^,  SaiQt-Qr^uç.— Le  mpt  ^^ehevé^  ► 
ché  l'efnploMi  wço^  fa  parlant  de  la  dignit^é  d*ar- 
cbevèque.  aussi  bi^n  que  dc«  djcqlts  et  rereans  tem- 
porels qui  se  tf3D^le^(  #Uad)és  k  up  ^heT^chié  t  U  a 
été  nommé  4  t||l  hpn  archevêché i  cet  arcluvéché 
était  autrefcU  ^n  ^  plus  riches  bénéfices  dâ  VE* 
glise, — 1 1 8ign|fiç  égaletn^^t  la  deipeu  re,  le  palau  qnl 
est  afTccté  à  no  a^beTécrae  i  J'ai  affaire  d  tarehe^ 


Ancanconm ,  tobat  mas.^  (arehikmi^,  eaar 
géné|renx.  Inoa. 

A^CHiCOUFRATBUnt.  subst.  fém.,  (arehikon- 
fratérenité),  société  pieuse,  première  confraternité. 
Inus. 

^ARCHlCOllFRteiK,  subst  fém.  (archikonfréri), 

a  le  même  sens  que  archiconfraUmité.  0 

ARCHICONSUL ,  subst  maâ.  (  archikoficulê  ) , 

titre  du  chef  ou  président  de  l' académie  de  la 

Crusc£,  à  Florence. 

AMCHiDiACORAT»  stlbst  mas.  (archidiakona\ 
office ,  dijgnité  d'arcWdiacTtf. 

ARCmi^lACOBià,  subst  mas.  {aréhUiiakôné\ 
partie  d'un  diocèse  soumise  à  Varchidiacre. 

ARcniouCE»,  subst  mas.  {archidiukre),  celui 
qui  est  pourvu  d'une  dignité  ecclésiastique  qui  lui 
donne  Juridiction  sur  les  curés  de  la  campagne.  — 
Premier  diacre.  -   . 

ABCHiDiCA^n,  subst  maa.  (archidikaceuy 
prophète  Inu*.. 

AiuuuDiB,  subat  «m.  (archidi),  t  d  histnat. 
petite  coquille  du  golfe  Persique.        ^     r 

AnCHluoGÉâAiH»  ■,  a4i.  (: archidiocémoin , 
%éné)  qui  dépend  du  diocèse}  qui  apipartient  à  un 
archevêchés         --^ 

ARCmoRUlDB/  subst  mas.  {archidru-ide)X 
d'hiat  anc,  chef  de*  druides,  préIres  des  Gaulois. 

AKHlDCC;  subat  mas.,  au  fém.  àMCMimh 
CHBSSB  {arehidîêh,  duchdeé),  titre  de  dignité .  qui 
n*est  en  usage  aujourd'hui  qu'en  pariant  des  prin- 
ces et  princesses  de  la  maison  d'Autriche. 

A«CHli>OGAL  »  ■ ,  a4jj  {archidukal\  qui  appar- 
tient' à  xm  archiduc ,  à  une  arehiduchessa  Phir. 
nias.  iiCBinucADi. 

A|iCBli>|KiAtj(,  m.  piur.  Qiiai^  Toyei  aicbidu- 

ARonDOCHi',  subst  mas.  (arehiâucKé),  s^- 
fnenrle  d^arehidue  <  arehiduché  d'Autriche. 

ARCHipccpBSM,  subst  fém.  {arciMuchêee), 
épouse  d'un  archi^kci'  q^  princesse  qui  est  re- 
vêtue de  cette  dignité  par  eUe-méme.— T.  de  JanL, 


wnèfirleleiHrt 
Ï9tM  c'eil  samA 


c(ffA<?.~Ott|i^sf!rt4ns3decemotquandîls*agltde|  «W^  ▼jolct  et  blanc,  Voy.  Aicmntic. 

fiUesqui'possèdept  unsié^e  ^rc^iiéptscoMÏ:  AhW 
"Toulouse.  Bardeaux,  sont  des  archevêchés. 
.^ABOunrnQinr,  soM.  mas.  (arehevme)  (dn  grec 
■•x(««»MH »  ioimé de mfxai,  primante ,  pnlaaance, 
eitntwitmH,  évéqne),  prélat  eodésl^rtique  q«l\| 
dos  évéqnea  poor  safki«anla.  el  qui  a  le  posvoll 
éa  coo  voqwr  1»  priiiaéf»amx  mtebcea  du  clerfé  de 
•on  diocèse  pour  tenir  ce  qn'oa  Mpeialt  antie^ 
(oUaaoooeikpfi«f|ii«AalOnraypeilia  mead  mér 
kofolUaimr^Vag^hméfmdêM 

4e  priait  êii0iwtai.-^^tdi 

la  nom  qu'on  donne  ^  un  oiiki  vifièrt, 

AiCPI .  mfi^  cBWpnifiié  dn  iMC.  que  l'en  pfOr 
DoooearM,  quand  le  mot  grec  n'est  pas  pmeâ  Jt¥^ 
}!!!;^^,^^»'^€m,^0irehi,)^€^ 
hlan  firnidié.  Dans  le  ftyfci  Cpoiafer,  qn  le  Jpliat 
•ouvent  à  tm  «Uecttf ,  dLû  Hpiifie  tr4^ ,  eaç^é^i 
yyrarcài./'oit,  (rèa-fcoi  archi-viUdn ,  nx 
^•nenl  arare. 

AiCMAC>  firiM.  Mi.  (mrtktak),  èùtn 
[niii«.d5f.|èiodiciptoû,inwt,  4f  / 

AKm^OM'Yti .  fnbit  iBik  (mrth^kêHiê) 

^^m^,  priAMité»  il  paaloudocenhrant), 

nuer  Mô!^ 

(TcfcKftrs)  ( 


.Wii.  primauté* 


c^4iiB0«i.Bl-ii| 

,,  ^■^ATM,  iuhit    fém.  (mrehiéirii^ 

àMcr  L  >    ,T      . 


'^-  If?*^?^ 


^^  tU§  dm 


f 


'L'.Y: 


•iikè^ 


oierdiFraiet, 


(MMsMuMi 
•n  granif  ii^  L 


Amcnn»  snbst  fém.  (arcAQ.  principe,  règln 
tondantentale.  "-^  T.  d'archit,  voûte  en  trait  d'vc. 
Inns. 

ARCmlCH^BWOll^sntilt.  noms,  (arcWe«Mii|XHi)» 
grand  échanson. 

ilMWâciJYia-imAJKiiJUv ,  snUC  sw*  (or- 
itirtiM  ié-k-amMu) ,  grand^maUre  4 Vtet  . 

ARônkPitGQML.  «.Mi.  an  plnr.  maa.  AMioi- 
PMCOTAU  (arfc<<trtiaàPF<ii).^  tegarde  l'oriJU- 

iTinrtrrrrtrffT  mirii  mni  {Mikirpitefimû), 
#gnilé  d'nr«*0Wl9Me.  -^  Uiapi  j^endant  leqnelno 
m^ii^m  oooope  b  siège  épboopat 

AMUnÉPUGWAra,  i^t*  naa.  plur.  Tqy^  ▲!« 

CltÉPliiOrAL. 

AncHltRAiClni  ^  suM.  «m,  {etrckkfrardd\ 
difnitd  de  la  hiérarchie  conaidérér  cooune  titi«  de 
la  suprématie  du  pape  sur  régHie.  ^        '* 

AncnWnfycB  »  subit  mas.  (arcJ^Ut^arli),  ii 

I|ii^ei|af^44^r9iiiopnMnechef<|eaih(énirdite 
Ancmtam,  snhit  1^^  lOnr.  (ar<;ài/re),  t  di 
M^.«  onveiturea  obVMifnes  diipa  (es  n^ura  d'un 
àilfe^n.  jMtr  lea<i|ielles  1^  archers  thralentdei  flè- 
ches. Op  ne  nomme  les  arei^fA^4^md|lfean  (|ue 
quand  eUea'aont  d^in  émalt  difTérént  •—  An  stng., 
^  d*i^)tfait  ?9P^  ^  carquois  andîeç.  >-  Lucarne 
p^pi^ll^U  dans  nnmor  pour  recevoir  dn  Jour    , 

r  _^p*9^^^^^^?  JF*^^m»  P^%  |,(p|n^^iiaii|S|iii}^ 
#i9|défui|04l)^|to.eoqr4ef|  eftHnereurs  pecst 

AicanNMt  «4|«  m»-ft  t».  ttii  iTfumgBif 

(oTiM/oM.  /Wi),  extrémemeiit /W,  /eOe.  - 
PWMarn  («roM/'HiKm .  jNWiV  i#ae»iri|Mm 

î  Hr^].  r"  r  in    iilJMii  I  liilitiiirini 

AfeManooL»  ^  «Bit  mÊê.Xmr9Mfmetdaêt^),  t 

de  oordlar,  eeedage  ttMe  t^  e«  i|»  piM  grrnid 
nombre  de  ^iHiit,  ^  '      "  -   r 

1^  «nrfMlvTCt  FMlppB'irSinM  r  «n 


^  ARC  >    ^31 

âWanùrin,  snbst  Imaa.  (oreM/^MIi),  t  dlilst 
anc.,  chef  des  lévites. 

ARCHiLiGCTSim ,  subit,  mai,  (/archUigumr),  li- 
gueur rempli  de  zèle.  v .  - 

ARCHli^O<^lJB  9  subst.  mas.  (archiioke),  poète , 
inventeur  des  vers  lambiques.  Il  en  fit  de  si  mor-     * 
dants  contre  Lycambe .  qui .  après  lui  avoir  pro-    - 
mis  sa  fille  Néobule .  l'avait  donnée  à  un  autre, 
que  cet  honune  se  pendit  de  désespoir.  Quelque 
temps  après  .  Archiloque  fut  tué  dans  un  combat 
On  dit  que  l'oracle  de  Delphes  blâula  les  me^- 
triers  de  ce  poète  ,  tant  il  l'estisrait  à  cause  dp  kon 
génie..  11  était  de  l'Ile  de  Paros .  et.  selon  quelques*  ,  . 
uns ,  de  Parîum,  dans  la  Mysie. 

ARCUILOQUIÉN ,  adj.  mas.  {afi^Uokiein)  ,A.  de 
iitt  anc.,  vers  inventé  par  ArchUoqt^'  ;  il  a  sept 
pieds,  dont  les  quatre  premiers  sont  ordinaire  ment 
dactyies,  etquelquefois  spondées;  les  trois  derniers 
sont  trochées.  Exemple  :        \         .^  ,  v 

êoLvUwt  oerii  kyr^  grata  vice  fsrU  et  Pavent. 

(BOkACE,  llTre.l,  ode  4.) 

On  appel!» anasi  ces  vers  dactylieù,  à  cause  des  , 
quatre  dactyles  qu'ils  ont  au  comipencemout  On   ' 
mêle  ordinairement'des  vers  ïambes  de  six  pieds 
moins  une  syllabe .  aliernatlvenlent  avec  les  vers 
arehiloquiens,  coiiime  a  fait  Hôrabe  dans  l'ode    . 
où  nous  avons  pris  notre  citation.  U./j 

ARCHiLirni  »  subst  mas.  (arehUut^),  t  do 
mus.,  grand  luth  pour  accompagner. Voy.  THÉoaiE. 

ARCHIMAQB,  subst  mas.  (arcAiwu^e),  chef  de 
la  religion  des  Perseilk.  *         - 

ARCUIMAGIE  »  subst  fém.  torcAtmo/i),  nom 
dpnné  par  quelques-uns  à  la  partie  de  Uchimief  ou 
plutôt  de  l'alchimie,  qui  traite  de  l'art  de  faire  de 
l'or,  et  qui ,  disent-Us .  par  la  dignité  de  son  objet 
mérite  ce  titre  éniineut  —  Charge .  office .  titre  dc>. 
ïarchimage, 

ÀRCHIMAJIDRITAT,    subst.   mas.    {archiman*.^, 
drita),  dignité,  bénéfice  de  X archimandrite. 

ARCHUIAnDiUTB,  subst.  mas.  (arc/itTTtafufHte) 
(dugrecitfjox^.  primauté,  puissance,  et/uw^^;  éta  •. 
*ble,    bergerie). autrefois,  (t^xis  l'église  grecque, 
supérieur  d'un  monastère,  abbé  régulier.  —  Ce 
mot  signifie  proprement  gardijcn  d'une  bergerie.    . 

ARCHlMARJÉxmAL ,  subst.  mas.  {archim4iréchal\ 
an  plur.  mas.  AiCiiHiAiciÀiix,  grand-maréchai 
de  l'empire  d'Allemagne. 

AtcaliiABAaulila'  subit,  lém.;  l'épouse  de 
XarchimaréchaU 

'    ABcaaiunÉaiAU^  snbst  nus.  |Uur.  Voyei 
ABciinaaKciAu 

ARCHiMn»  subst  iém.  {arehimt),  Ki  de  Caire 
de  l'or  et  de  l'argent—  Varchimie  diffère  de  l'o/- 
chimAe,  en  ce  qu'elle  s'occupfi  en  particulier  de 
la  transmutation  des  métaux  imparfaits  en  d'au- 
tres métaux. 

^ AJtaiiMliai ,  snbst  maa.  (archUtUme)  (dn  grée     . 
i^Xif*  primauté,  pulisanoe.  et  ^|k«(.  mime,  bouf- 
Con. dérivé  de  /h^m«|hu,  hniter),  {rchi-bonfibni     ; 
les  Eonuins  appelaient  ainsi    des  gens  qui  con- 
trefaisaient les  manières ,  les  geitei ,  la  voix  des  * 
pèraonnesTivantes  et  même  mortes.  Inns. 

alpuinnsTiB  »  aubst  mas.  (  ard^fmdnlei- 
friUmmpoié  du  grec  mnn*  et  du  latin  minister). 
premier  ministre  d'un  prince,  d'un  état  Charles- 
Uchanve  ayant  d^  déclaré  Boeon  son  vlie-roi  . 
en  ItaDe ,  sons  le  titr^  de  duc.  il  le  fit  encore  son 
premier  ministre  sous  celui  d'atchhmMstre.  Ce 
terme,  an  reste ,  n'est  point  en  nsage  t  il  faut  dire 
frtmàer  wAnistre.  Les  cardlnamc  de  RloheEen  et 
Itawin  ont  été  premiers  mMstres,  et  non  «r- 
^kninistres^ 

'AnanHONASTiRi.  subst  mas.  {archàmemaee' . 
îère),  vaommUxt  cher  d^ordre. 

ARCHniATAnCHII,  iubst  fém.  {itrMma^arehf) 
(dvjgrecff^,  obmmandemait,  el  v«wf .  navire). 
en  Grèce ,  ootunandemenl  en  ckeff  des  tronpes 
ior  mer,  lenlement  pendait  le  leape  d'uni  i^* 
ditlon. 

.  A^qnwAINMiQCB ,  inhit  MM»,  {mrchimmomrke), 
nehii  qui,  en  Grèce,  eet  le  chef  d'nae  eapédiHnn 
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;  âmc^lPATBMi,  ■,  %nbêi.  iarehiféUeie in, ^ine), 

^fourbe  trt^H-adroit. 

4MCHiFÉDiUiT,  B,  lubst.  (arcAt]M^<ian,  daHt^\ 
Irèf.fx^dant. 

,  AftCHiPKli,  lulttt,  nufl.  {arehiprlê)  («tu  fn^c 
o^x*)'  priacipe,  commencement,  et  ««>«>«(.  mer), 
é(en<liie  de  mer  «emëe  U'tlei  :  i' archipel  du 
M fJcUjue, —On  eikitixd  partlcuiièremeut  par  y^rr^i- 
pel  celui  du  Le  vaut,  ou  Li  partie  de  la  mer  Mëdi- 
terraoée  que  let  anciens  nonnnalent  la  mer 
Egée.— Ou  a  dit  autrtfoif  arcUipélags  et  mrchipé' 
lague,    , 

ARCHIPéLACB  OU  ARCHIP^LACITK,   tubit.  RIIS. 

iarchif)etaje,  lague),  niot  employé  autreloU  pour 
arcnipek,  Voy.XiCftiPiL. 

^ARCJiiPÛiAClTB,  subit.  n\u.  {archiféraciU) 
(du  grec  «^x^i  •  primauté.  pré<^mlnence,  ^t  du 
'  chaidéen  yeraéh ,  résoudre ,  eiplIqÉMjkae  guet- 
tlon.  Pnai  k  ou  plutôt  pharack,  est^l^^héhrcu, 
chauiéen  H  i>yri'*l>**^^  t.  d'hist  anc.^HÉer  qui. 
-dans  b'H  <  rèIrsXtu  acad<*miei  des  jutfs.^Kchargé 
d>kpliqu»T  la  loi.  —  Président  de  iaradénue  juive. 

AnruipfRATE,  iulwt.  mas.  (arr/)<pirat«),  chef 
de  pirates.   —  Au  tîg..  Il  se  dit  d'un  usurier  qui 
.ipr*^(  ule  froidement  sur  les  malheurt  dautrul. 

AliciliPO^.TE,  iubst.  mas.  {archipoHe),  plus 
qu'un  poète  ordinair»:.  b:xprefslon  burlesque.  Voy. 
roÉTi. 

.   AiicnrpoifrR,  suhst.  (ém..  t.  de  marine.  Vôyex 
jir  cil  r  d(^  piimpf,  àu  moi  kïïCMW,' 
ARCiiiPiiKhBYTÉRAL,  B,   adj.,  SU  plur.    mas. 
RCifTl»iit.SBVTfeRALl  {atchipieubitéralt) ,   qui 
regarde   ïarchiprélre.  , 

>  ARCiiiPBFi&BYTÉiRAT»  subst.  mas.  |nrc/)îpr^e«* 
^^kraj  (du  grec  apxri .  <'t  du  Jat.  presbyter,  dé- 
rivé du  grec  Kptaiui,  vieili^d),  juridictiou,  dignité 
Û€,iarcUipiétre. 
ARCiHPRKSBYTtRAUX,  adj.  pluf.  mis.   Faye* 

Al^CUlFIitillfTEBiL.  "  ^" 

ARCUU'iiÉTRB ,  su!)it.  mis.  (archiprétre),  dans 
les  pays  catholiques ,  le  premier  des  prêtres.  — 
Espèce  de  doyen.  L'a rcMpr/tre  d'une  vit|(e  est 
comme  le  doyen  'les  curés  de  la  ville  ;  ïarchiprélre 
rural  est  le' même  à  l'égard  des^urésde  la.  cam- 
pagne. C'est  àwx  archipretret  que  s'adressent  let 
.mandements  des  évèques.  —  Voy.^àiciiPiiSBT- 
Tii.iT  pour  l'étym.  ,  ^ 

^ABCHiPR^hnA,  tubit.  mai^  (arcHiprétré),  éten- 
due de  Li  juridiction  d'un  archiprétre.  ~  Digoi|é 
ér,  Xardi*préirt,  —  On  dit  autai  arehipreshylé' 

-  ARCHIPRIETB  »  subtt.  mit.  (àrchtprieur),  titre 
donné  autrefoii' au  giaiid-maitre  de  l'ordre  des 
templiert. 

'  ARCUIPRIBCRI,  iubtt.  fém^  {archiprieuri), 
qualité  que  l'on  donnait  en  .Bourgogne  à  la  tupé- 
rieure  des  religieuses  de  Lancharre.-*  Itabeau  du 
Blé  fut  arc/itprt€tire  de  Lanchaire. 

ARCHiPRiECRà,  tubit.  mat.  (ar^Aipiii^r^).  ee 

mot  fe  confondait  avec  arehidiacané  et  arekt' 

pretbytéraL  Partie  d'un  diocèse  tur  laquelle  nn  ar- 

>^.    ehidiacre  oq  un  archiprétn^  avait  inspection.  — 

^N  Dans  le  diooète  de  Saintes  on  appelait ar^Aipri^u- 

fcê  ce  qu'on  nommait  dans  let  autret  archidia- 

cofi/«.  —  Quekiuet-uni  ont  appelé  arcMprieuréi 

let  prieur  es  qui  en  avalent  d'autres  tont  .eux.  -- 

Il  y  avait  antrefolt  des  arçMiprieur*  técuUen  :  leur 

^dl^nlt4  était  la  même  que  celle  dea  areHipr4tres. 

^ABCHUTmATAaB»  iubtt.  mai.  {atehieetrat^é), 

premier  itraUgè, 

AMJUBTBATÉfiiB»  rabit  fém.  (archicetràUJi) 
(du  grc^  «^TPt*  primauté,  et  vr^mmym,  comman* 
tapent  d'ane  ârniée  )»  commandement  en  chef  des 
troupes  en  Grèce. 

ÈMCMivnLàrÈaufOMf  a4).  des  deox  genres  {ar-^ 
ehieeUat^fikê) ,  <|bI  regarde  VarekUtraté^.   , 

AAOdSTBAMMKJB,  subst  mas.  {arekieina^uO' 
gtis)  (dn  grsc  «^x«t  •  priauuilé,  et  «wc^sn/y},  aa- 
semblée),  chef  de  la  synagogue  t  aasesseor  dn  pa- 
triarche grec. 

àaaKn.9  abréttatkMi  dn  bmC  ABCiitBon  oo 

.  ABCairBCtOBB. 

AiCMmcim ,  Babk.  mas.  {mrMUkU)  (dn  giet 
«#)Pi^  ooûUBandfent,  et  vtmiv,«iTilan  Muera* 
ïrmmtLifid  mmmmnéêmmùmrUn  t  q^AéHirigê 
Us  MMrrUrf),  artlsle^  poesèdarardiilMlnra.  el 
dot  U  proJBssioa  BaBsiiti  à  iovwHw'  das  ddtflœe 
«t  des  béllBMits^  à«i  traear  las  pkOM,  al  à  kalÉtot 
tidflotor  de  BMBÉèra  qa'lls  réonlisaBt , 
dMtf  songaora.  lasaMdilé,  U  baMié,  la 
dttd.  et  tovtas  las  airtres  qMidMi  qal  laor 
BOBti  tMiftan  arékàUeUi  sms  ssibbhI,  tm  kMU 
•roMfada.  -  An  Ig.  t  l'oraMIiala  de  Vw^kurê , 


▲RCHITEC 

I  dont  on  te  tert 
du  mot  eomt 
ÂRctirniÉo 

d'aqtiq.,  preml 


■  ■        .  i  •        o  ■    .,  ... 

^'AUCHITBCTOHIQIJI,  tubit  tém,  {arekiUketo- 
nike)  (du  grec  «/oxtrtvrvviio^.  qui  appartient  à  la 
structure  à  la  fonne,,  à  la  construction),  lart  de 
la  construction.  —  AdJ.  det  deux  genres,  t.  de 
phys.,  se  dit  de  ce  qui  donne  à  une  chose  une 
forme  régulière ,  convenable  à  la  uature  de  cette, 
chose  et  à  l'objet  auquel  elle  est  destinée.  —  Ma- 
chine archiUc tonique ,  machine  pour  soulever. 

architkctobograpIib»  tubit.  mat:  {art^i- 
tèhtonoguera(e)  (du  grec  ipxtrêxrttiv,  architecte, 
et  7^«fu*.  Je  décrit),  celui  qui  s'occupe  d'arc^é- 
itrture  historique  ou  descriptive. 

ARCfUTRCTONOGRAPHlB,  subst.  fém.  (  arMi- 
î^^/c/ofio^iifr/i/f  ),.  description  de  quelque  espèce 
lie  bâtiment  que  ce  soit.  —  Art  de  décrire  les  édi- 
fices. ~-  Voy.  ABCBiTacTONOGaiPHi  pour  l'étym. 

ARCHlTRCTONOCRAPiiiQn;,  adj.  det  deux  gen- 
res (arckitéktonoguerafike) ,  relatif  à  iarckitec- 
tonographie,  ***'*'v_ 

ARr.HiTRCTlTRAL ,  B ,  adj.  (  archiUkturole  ) , 
qui  ap(wirtierit  à  l'architecture.  Il  ert  nouveau.  — 
yérfhkectorai ,  donné  par  ^oiste,  nout  paraît  vi- 
cieux. ■■   .'•■..  ■■'         ■',.■' 

ARCHITECTCRB ,  lubst.  fém*  {arckitéketare}{dïï 
grcTÇ  apxtrêxToyftxyi,  qui  i  la  même  signification),  art 
de  bâtir  :  architecture  ancienne,  moderne,  go- 
thique; le*  cinq  ordres  d'architecture,  —  Dispo- 
sition et ordoniiance  d'un  biUment  :  voilàune  belle 
architecture.  —  Jrchitecture  militaire ,  art  de 
fortifier  les  places.  —  Architecture  navale,  art  do 
construire  les  vaitteaox.— *  Architecture  hydrau- 
lique, art  de  bâtir  dant  l'eau  ,  de  rendre  l'usage 
det  eaux  plutaité,  plut  commode  et  plut  étendu, 
par  del  pontt,  des  écluses,  des  canaux,  etc.  -;-  T.  de 
myth.,  figure  allégorique  représentant  une  femme 
d'une  contenance  grave  appuyée  sur  une  colonne, 
tenapt  d'une  main  un  coinpat ,  de  l'autre  un  plan. 

ARCHITECTURE ,  B»  adj.  et  part  patt.  de  archi^ 
tecturer, 

f  Y.  act.  (architékiuré),  mot 
ant  le  ttyle  burlesque  au  lieu 
{Boiste.)  '  -  .  0 

tubit  mal.  (ar(iiitéore)f  t 
chef  det  théoret  chargét  d'offrir 
det  tacrificet  à  Apollon.      ^, 

^AHCHiTis,  tubit.  fém.  (àreAitics),  myth.,  nom 
tout  lequel  let  Astyriens  adoraient  Vénut.  * 

,  ARCHITOCX, 'tubit  fém.  (architoû),  coqueluche, 
tous  violente. 

ARCBiTRATB,  tubst  fém.  (archUrùve)  (dn  jrec 
•tpTo .  principe ,  et,  du  latin  trabs,  poutre,;  /•  prin- 
cipale poutre),  t.  d'archit.  Tune  des  trois  princi- 
pales [larties  de  l'entablement  dans  tm  ordre  régu- 
lier d'archlt^ètnre  :  c'est  la  pins  basse ,  qui  port<^ 
immédiatement  sur  len  chapiteaux  des  colonnes  et 
sootla  fHtei  elle  représente  une  poutre.  On  db- 
tingue  l'architrave  mutilée  et  Varchiirjave  eoU' 
pée.  —  Les  arcMtectes  le  font  masculin.  •;-  Bn  t  de 
mar.,  pièce  de  soutien  dans  le  valttean,  au-dessons 
de  la  plus  basse  frisa  dé  rtrcus^,  qui  sert  de  base 
aux  termet. 

'  ABunTRAT*,  B9  adi.  (arehitrav/),  t  d'archit: 
wns  c<frniehê  architraves  est  celle  dout.on  a  snp- 
prinié  lafHse. 

^ARCnrmATÉBySohst.  fém.  {architr^v^,  td^ar- 
cnit,  ontabiement  sans  IHse. 

ABCnTRÉsOBlBB,  sobst  BUS.  (iareAitr^lsori/), 
autrefois  nn  des  princlpaiu  ofllders  de  Templra 
grec,  et,  sous  Templre  françiéi,  on  grand  d|-' 
gnltalre  de  Tétit    . 

^  ABCUTKKUR ,  subst  maa.  (arekUHUHm)  (do 
grec  m^n^^Xn^i ,  tùmtiôie  s^xv  •  coaunandoment, 
eCr^cxiivst.salleànBangar,  leqiîelasl  bltdeV^H, 
trois»  et  xiivif.  Ut,  pammie,  diea  les  andens,  fl 
7  ay ait  trois  Hts  antour  do  la  taMe),  t  d*hlst  ano*^ 
œhil  qui  ealohargéda  rordoonanoa  d'uioilNr 
Ce  mot  esldal*Écrltara-falBlab.  \ 

^AiGamôn»  aubst  Bua.  («raMlrdBa),  tr^no 
dos  tri^iMs.  Inoa. 

ABCnvAop,  aobit  Bup.  (  arthévàrê).  Ions, 
▼if  •  ABOBifairB. 

^AMaofiB,  sBbst  fintpliir.  («r«M«a)(aQ  lat 
flrcfcionBi^iMrBMdBgraoeyKiit»),  iBBÉaiHtrap, 
chartoi  et  BBlNi  fuifim  iB^iortma  daas  ky  ad- 
BitoistratkwM  pBbMqttos>  ■- Le  Me»  ^  o«  iaa  00s- 
serre.  —  Dépôl  de  loto ,  dTaalQB,  doëlfas ,  «0. 

ABCamiiABl,  ■,  sbM.  («rokMMn»  (due), 
9Umim,9Um4mêkTu/oèê.MêÊÊ.  .^       ;  / 

ABdOVMMJB,  aiibat  Mril  (grdbMola)»  t.  de 
bmMm  dUtooIb  sar  laqoiliail  appliqué ob  )eo de 
vto/a. 

sBbat  Bîaa.  ( 


a . 


AHC 


--•r 


ARCHlTOiiTR»  tubit.  fém.  (archivolte)  (dn  lat. 
arcui  vol utt4J ,' àrc  contourné),  t  d'archit.  are 
contourné.  —  Bandeau  orpé  de  motilnret .  qui  ré- 
gne à  la  tête  det  voussofrè  d'une  arcade ,  et  dooi 
let  extrémités  portent  surjet  impoitet. 

ARCHONTAT,  subst  ihat.  {arkonta  ).  t.  d'hisr, 
anc.,  charge,  dignité  d'archonU,  -—  ht  tempt  d« 
l'administration  d'un  a rcAont^. 

^ARCHONTB»  subtt  mat.  (arkonte)  (dn  grar 
«^a>y,  commandant,  dérivé  de  «^x^.  commande- 
ment), t  d'hist.  anc,  titre  det  principanx  maglt. 
tratt  d'Atliènes.  Ils  étaient  au  nombre  de  neuf, 
dont  le  premier  donnait  son  nom  à  l'année  de  son 
administration.  Le  sficond  se  nommait  archonte 
roi(ioutl$u^),  le  troisième  poléniarque  ou  généra-, 
lissime,  et  les  six  autres  thesmotétes,—  Soùsle, 
empereurs  romaint.  plusieurs  villet  grecqnes  po 
eu  pour  premiers  magistrats  deux  archontes,  doni' 
let  attributions  étaient  les  niêroes  que  celles  d^ 
duumvirs  dans  let  coloniet  et  dant  let  miiniclpes. 
—  Archonte  est  un  nom  d(*nt  les  Grecs  modernes 
te  tervent  par  rapport  à  plus ieurt  dignités  de  l'é- 
glise et  de  l'empire.  Let  évéquet  tont  quekjaefois 
appelét  archontes,  Let  hittorient  nomment  ar- 
ckonteî  let  seigneurs  de  la  cour  des  empereurs 
grecs.  L'archonte  des  arehontes  était  comme  un 
gouverneur  général,  qu'on  peut  comparer  à  nos. 
(ancl/^nt  gouverneurt  de  province,  qui  avalent  soui 
eux  des  lieutenants-généraux  et  des  lieutenants  de 
roi.  Le  grand  archonte  était  le  premier  det  offi- 
ciert  de  Pempereur  :  obsequio  palatino  prœerat, 
dit  Du  Cange,  h'archonte  de*  église*  était  celni 
qui  avait  intendance  tur  let  églltes ,  et  même .  selon 
quelquet-unt ,  tur  let  monattèret.  U  ett  cependant, 
parlé  d'un  archonte  de*  monastère*  en  plusieurN 
occatlont ,  comme  t'il  était  dittingué  de  l'ar^Aonlf 
de*  église*,  V archonte  de  l'évangile  ett  eçcorf 
celui  qui  garde  le  livre  des  évangiles.  ~  T.  d'hist 
nat,  genre  de  coquilles. 

,  -  ABCHOBTiQCB,  tubit.  et  adj.  des  deux  genres  (ar- 
kontike),  se  dit  d'une  secte  hérétique  qui  s'^Icti 
vert  la  fin  du  ii*  tiècle.—  Les  are^on(i^ii«i  furent 
ainti  nommét  du  mot  grec  m^x'rrêç ,  dont  on  it 
tert  pour  ejiprimer  la  hiérarchie  des  anges ,  que 
noui  appeiont  principauté*  n  parce  qu'ils  ensei- 
gnaient que  c'étaient  œs  principautés  qui  avaient 
créé  le  monde;  Les  archontique*  supprimaient 
tous  les  taerementt;  ilt  niaient  la  résurrection  des 
morts,  etc.  {Godeau,) 

ARÇHOPTOBB,  tubit  BUS.  (arkopotà^e)  (dn  grec 
•r^of,  fondement,  ^t  «rrwa^,  chute),  t  demédec.. 
chute  du  rectum.  ^ 

ABCaOBRBiAQlB,  subst  fém.  {arkoraji)\dn 
grec  i^x^,  fondement,  et  p*m,  couler),  t  de 
médec;,  bémorrfaagie  qui  a  lieu  par  l'anus. 

ABCBOBRHA6IQI7B,  adj.  des  deux  geuret  ( ar- 
korc^ikê),  t  de  médec.,  qui  a  rapport  à  ïarckof' 
rhaçte,    <, 

'  ARCHOBBBÉB,  sobst  fém.  (arkoré)  (da  greo 
•c^of .  fondement ,  et  ^<m  ,  couler),  t  de  médec., 
hitaiorrliagte  qui  a  Heu  par  l'anus. 

ABCHOBRHÉIQIJB,  êdj.  des  deux /genres  (ar- 
karéikê),  t  de  médec..  qod  a  rappo^  à  i'arekpr^ 
rKé$,  '  "    ,  I 

ABCaOBYRIBI ,  subft.  fém.  (arkMkrfMM)  (du 
gr^  i^fXH.  fpnd«pent,  et  «v^rl»  fistule),  i  de 
niidec..  fistule  à  fanus. 
/  ABCBOTÉ,  B»  part  pass.  detfrcAoyar. 

ABCHOTB»  T.  act.  (ardkoM)»  tirer  de  i!are, 
tendre  uo  arc.  Tout-è-f^t  toBi.  ' 

Aionnu»  sibet  fént  («rMure),  la  eage  ds 
néwlserie  qat^r^nfemie  les  Bienles  d*uBBiooliD. 
et  qnl  peat  se  démomelr  quand  U  fint  rebattfi  les 
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ABCIflBB»  iÉlMt  naa.  (•rvd/'ifii)(des«otslat 
«reiM,  are»  et  ^aro ,  Jf  porte).  Indien  ^  porte  1  vt 
M  dhel.  -  Bn  t  d'aetr.,  o*est  aMii  to  nom  tf» 
U^HtairB,  ruB  éesdoBaarfgÉJM^BaDdlaqBep 

ABcaii*Mi,  s9Ut  Mm.  plBr«  (nrftf<^): 
plèeeede  boto  caïudee  el  tuiiiBÉrtes,  qM>  ly** 
à  la  BoastrooHon  d'un  MesB  iMidet 

ABcn>uji.  snM.  Mai,  (nreMli),  i-  i^^ 
nBt,  eepèee  de  oc*tBlllme  bl^ahrik^ , 
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'^^leoLB,  aobit.  maa.  i^arkoit) ,  village  da 
roraume  Lombard- Vénitien  ,  où  une  bataUle  mé- 
Borahle  a  été  «ign^  par  l  armée  françaiae  en  t796. 
^ABÇORt  tobat  maa.  (arpon)  (du  lat.  arcuê , 
afe)ymoroeau  de  boia  courb4  qui  aoutlent  la 
«elle  du  cheval  s  ar^on^  dé  devant,  arçons  de 
derrière  ;  pistoUU  d'arçon.  —Perdre  les  arçons, 
vider  les  arçons,  ae  disent  d'un  cavalier  qui  est 
renfené  de  chevaL  —  FIg, ,  être  ferme  sur  su 
arçàns,  être  ferme  dana  aoo  ayatème  :  perdre  les 
arçons,  perdre  la  tète.  —  Inatrumcnt  de  chapelier 
en  forme  d'archet  de  violon ,  pour  battre  la  laine 
ef  la  mettre  en  éUt  d'être  employée.        .. 

ARfonift»  I»  adj.  et  part.  paai.  de  arçontker. 

ABÇOraERf  V.  act.  (arçoné),  t  de  chapelier, 
tattre ,  préparer  U  laine  avec  ïarçon.  ' 

ARÇOMKOR»  auhat  maa.,  au  fém.  ABÇOiiBictB 
[arçoneur,  çoneuse),  t.  commun  à  plualeura  mé- 
tien ,  qui  arçonne,    •  o        *         . 

ARÇomisiisi ,  aobat  fém.  Yoy.  aiçoniiiui. 

ARCOT,  aubst  maa.  {arkà),  t.  4e  fond,,  acorie 
ou  chaux  da  laiton.  Voy.  Aico. 

ARC0i5SftEL ,  aobat  |n^.  (arkoucél),  t.  d«  niéd., 
engorgement  Inflammatoire  de  la  mamelle  chez  une 
nourrice  ;  fièvre  de  lait.  ^ 

ARC-R AMPAirr ,  a^|b«t.  maa.  (ark-ranfàn),  t. 
d'archit..  courbea  dont  lea  impoatea  ne  sont  paa  de 
niveau.—  AU  plnr.,  des  ares-rampants, 

ARCTATlOll,  auhat.  fém.  {arktdei^),  reaaerre- 
meut.  Inas.  Voy.  aictitcdi. 

ARCTiui»  subat.  maa.,  au  fém.  ARcniRB  (ark- 
lié,  tiére),  celai  on  celle  qui  vend  dea  arca  ;  ou- 
vrier qui  fait  dea  arck, 

ARCTEàRi ,  aobat.  f^.  Voy.  AiCTin. 

ARCTIORB ,  auhat.  lém,  (  arkcione  ),  t.  de  bot., 
plante  dea  Alpea.  de  la  famille  dea  cinarocéphalea. 

AACTIQUB,  acU*  des  deox  genrea  (arktike)  (du 
'^ec  «^rro(,  oorse,  parce  que  U  conatèUation  de  la 
petite-ourse  eat  trèa-volalne  de  ce  pâle),  nom 
donné  au  pôle  du  monde  qui  eat  do  côté  du  acfH 
tentrlon:  pélearcUgue,  terre  arctique.  — Cercle 
polaire  arctique,  petit  cercle  de  U  sphère,  pa- 
ralléle  à  l'éqaateor,  et  éloigné  du  pôle  arctique 
de  y ingt-troia  degréa  vingt-huit  mlnotea. 

ARcmuDB,  aobat  fém.  (arktitudê)  (da  latin 
aretare,  preaaer,  aerrer,  rétrécir),  t  de  médec.. 
jesierrement,  rétréciaaement  Peo  oaité. 

ARCTim,  fohft.  maa.  {arkeiamê),  t  de  bot., 
lorte  de  plante. 

ARCTOUDB,  aobit  fém.  (orfcMida).  t  de  botr 
plante  compoaée. 

.ARCTOPBOROt»  aobat.  maa.  (  orfcfofofioeé  ), 
myth.,  l'un  dea  chleoa  d'Orioo.  —  T.  d'aatr.,  cod- 

•tellatlon.       •  ;§ 

ARCTOPHYLAX,  aobat  mai.  (ariuofilakee^  (do 
grec  m^»fç,  ourae,  et  fvJi«<,  gardien,  dértré  de 
fvimaM,  Je  gardet(Kir<Neis  de  l'aursê),  t  d'aatroa., 

.  conatellatlon  aeptentrionale  appelée  le  bouvier,  et 

^  placée  prèi  de  la  grande  et  d«  la  petlie  oarae. 

.  ARCTOPrniiQini,  iobit.  mai.  {aHUopiUke) 
<da  grec  «^Krwt,  oaiî,  Hmêni,  aingt),  t  d'hlit 

t  nat,  at  oo  graii4-pareiieiix,  alnge. 

^AâCTOf,  iuhit  mai.  (orfctdee),  t  d'iitr.,  nom 
grec  de  U  coneleUatloo  de  roone. 

AiCTOraiQQi,  iobit  Hm.  {arkiotéke),  i  de 
M.,  gmre  de  plant»  où  Ton  a  plaeé  Tarctotlde 
rampante.  •  '"" 

'  OCiOTin/iidMt  Mn.  (orlUoMi),  t  de  b^^ 
plante  de  U  familli  dea  oorymbUlra. 

ABCTOitDtet,  iobit  Mol  |ter.  ( at^tUMU), 
t  de  bot,  trOm  dt  plintea  do  ta  ftuniDe  to  iy- 
•nthéNee  oof|nlMi«i. 

^^cnmm  m  âMC^m  9  mtt(L  mm.  (mrkimrê, 

.  tdaiir.,4lQit4t  U  untalàm  ^nmùmt  dium  ta 
mitaDaita  da  tamiit.  -  An  Mit,  t  do  mé- 

^^AMATiMp  HÉat  Not  ImMhMlm),  t  do/l 
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Les  Moses  flireât  ainsi  appeléea  du  nom  d' Ardai ua, 
fila  de  Vulcaln,  à  qui  oo  attribue  rtn\eution  de  la 
Oùtc. 

ARDAftiBS ,  suhst.  lém.  plur.  (drdaee),  les  plus 
groaaièrea  de  toutea  lea  soles  de  Perse. 

ARDAsaiiiKS  ou  ABLAQUBS ,  subst  fém.  plur. 
(ardacine,  ablake),  belles  soies  de  Perse. 

ABpAVALIS  ou  HABDAVALlft ,    iubst  maa.  iOT' 

davalice),  t.  d'antiq..  aorte  d'orgue  hydraulique 
desilébreui. 

ABDà,  B.  part.  paaaJ  de  arder,  et  adj..  eipoaé 
à  one^gfîllae  chaleuri  brûlé  par  uu  feu  ardent 

ABdAchb,  auhat  iim.  {ardéche),  dép.  de  U 
France  portant  le  nom  d'une'riviére  qui  kt  tra- 
verie ,  contrée  noontagneuse  «.  >  boii»ée. 

ABDÉB,  subst  fém.  (ardéj  (en  latin  ardea), 
t  d'hlst.  nat.,  /amlUe  des  gruea,  cigognes .  hiron- 
delles. —  Myth.,  ville  du  Latlum  bétle  par  Danaé. 
Elle  fut .  selon  Ovide ,  conauniée  par  lea  tLàmoi^ 
et  changée  en  héron. 

ABDiiJOii ,  subit,  maa.  (ardelion)  (^d^  Ut  àr- 
delio,  dérivé  de  arder  e,  être  arden|t,  vif,  em- 
presaé  ),  homme  qui  fait  le  bon  valet .  qui  ae  nn^ 
de  tout,  maia  qui  se  rend  plua  Importun  qu'utHe. 
Fam.  et  vieux. 

ABDUXB ,  subit  féoL  (ariéle)  :  eau  d'ardeiU, 
liqueur  spiritueuae  de  girofle. 

ABDBMMBBT,  adv.  {ordaman),  avec  ardeur,  11 
ne  a'empioée  qu'an  figuré  i  aimer,  désirer  àrdenv- 
m^nt  i  se  porter  mrdemmentd,,. 

ABDBBBBS,  subst  fém.  plur.  (ardéne),  dép.  de 
la  France,  qui  doit  ee  nom  à  la  contrée,  monta- 
gneuse  et  boisée. 

^ABDBBT,  B,  a4J.  (ardan,  dante)  (ta  lattn  ar- 
dens,  de  ardere,  brûler),  qui  eat  en  feo ,  allumé, 
enflammé  x  charbon  ardent  ;  fer  ardent.  —  Qvà 
enflammr,  qui  brûle  :  soleil  ardent.  —  Fig.,  vio- 
lent, yéhonent.  en  parlant  dea  choaea  :  di^  ar- 
dent, Mél^  ardent,  poursuite  ardente.- —  Fi%., 
qui  ae  porté  avec  ardeur  à.,.,  en  pariant  dea  per^ 
aonnea  !  ardent  au  eon%bat,  au  jeu,  tic  —  Figf, 
qol  a  ono  grande  iictlvité  :  il  ao  dit  dea  hommea  et 
dea  animaoz  i  un  chenal  ardent  eal  oehil  qu'on  a 
de  U  peindi  à  retenir  t  un  ekion  trop  ardent  eet  ce- 
hii  qui  poiinuHt  le  gibier  avec  trop  de  vtvadté.  — 
Fig.,  roox ,  en  partant  du  poU ,  dee  cheveux.  — 
Chambre  ardente,  tribonal  établi  pour  Joger  lei 
crimei  d*empoitonnementï  et  qnl  condamnait  lee 
ooupablei  an /eu.  —Chapelle  ordetaé/lominalrè 
nombreux  qoi  brûle  aotour  do  oercoeÙ  on  de  U 
repréiontatlon  d'un  corpe  mort  ;  Ueo  où  ae  troove 
oec  appareil.  —  T.  d'dptlcien ,  miroir  ardent,  mi- 
roir concave  dont  ta  aortace  (rèe-poUe  réfléchit  et 
raaaembtolei  rayoni  do  ioleil,  de  teUe  iorte  que, 
réunta  en  un  point  qu'on  no-Twie  fèyer.  Ile  brûlent 
lei  oorpi  <ioi  y  iont  placéii  vprrê  ardent,  yerre 
convexe  qoi  réfracte  et  réunit  da  même  en  on  foyer 
brûlant  lea  niyoni  do  ioleil  jnu((ioeta  il  donne 
paiiage.  —T.  do  mar.,  wiUaaais  ardent,  vaiieeau 
qnl  a  beauçonp  de  dtapoeitlon  à  venir  ao  vent  contre 
ion  gouvernail  et  contre  reflet  de  aee  voilèi  d'avant 
—S.  do  chUn.,  esprits  ardmUs,  OipriU  qoi ,  tirés 
par  ta  diMotatlOn  d'on  végétal  fermenté,  peuvent 
prendre  feo  et  lirùler,  teta  qno  Teeprit-do-Tin^ 
l'ean-de-Tle ,  etc.  —  T.  de  blaa.,  le  dit  dn  charbon 
allnmé.— -fnbit  mai.,  oihataliqn  enflammée  ao* 
tour  dei  oanx  on  dee  Heaz  marécagenz  x  ce  aobat. 
nooi  paraU  Urt  bien  enranné  ai^|oard'hnt  —  On 
a  appâd  ard#iii#  dea  matadoi  attaqoéi  d'nn  mal  épi- 
déaoîqoo  qni  brùtaiti/«  mal desi ardente rsaUUe 
Gmmiéeê  des  ardmUê.  Golto  malndtan'élit  pent- 
Uro  wtin  ohoee  qna  tacMAnu— ^^^fnUnla^aiio- 
ciation  de  fanatiqaet  qol  ddeolèrent  ta  Pranoe  ao 
m*  iièeta.  —  Wom  dot  oead^Mewi  da  Naptai. 

(nrdowfieiinoiiiifBw).  bonif  dayrinoe,'chef-lieo 
da  canton,  arrond.  da  Chitaanroox,  dép.  de 
rindra.  ' 

â^uvT,  ioM.  maa.  (orAjpfé),  t  d*antlq.,  an- 
ciéina  mawura  d'Bgyple,  da  damiioiaiaani;    . 

iBfiBn  nn  laimB  Ayint  (arir  ir  ift-f)  filn  m 
4iré,  brùiar),  tarùtarW  mot  ait  ilam  at  inoilté. 
6n  Ta  oonaarvé  long  teonia  dana  oaC|i  Imprécation 
popntairai  Ufm^dê  êoimt  jânt^imê  aaasa  ardê  / 

ABMB»  anlMt  fém.  (nrdiX  vlOadaVranoe»  eiiaf- 
itan  da  aanton,  arrond.  d*taaaira,dép.  dn  Pnynlo- 
IMma. 

AUMBAl,  inbit  finL  (aréaur)  0 
formé  da arderê,  biùlnr),  cfcalanr  Tana^mnaii 
liiiir  fin  êolMi,  idn  /baj^—Cluiaf  iora  atpiqnania 

Ji'an  éprowa  dana  oartainaa  aaaiadiaa  i  sH^dêtir 
etêwaitieiÊp  mwruÊÊp;  sa^wtÊSt  wê  êaftéwrê.  -"^ 
Pif.,  ta  jcinianr,  ta  firaaili  «tao  taqnaUa  an  aa 
à^flai4niabaia.iAilmlié 
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deur;  être  plein  d'ardeur  pour:.,  —  Aclivité  tt- 
tréiiv; ,  action  vive  et  pleine  de  feu  de  quelques  ani- 
maux. —  L'>^cad^mi«  donne  l'exemple  qui  aul^  : 
pendant  Jet  grandes  ardeurs  de  la  canicule, 
Quelquea  grammairiens  voudraient  qu'on  n'em- 
ployât ce  mot  au  plur.  que  lorsqu'il  a  ce  aena  ;  ce- 
pendant lea  poètes  se  servent  de  ce  mot  ao  siog. 
et  au  plur.  pour  signifier  amour  : 

....  Il  Mil  m«t  erétwê  Inacntéag  , 

a  dit  Haeine,  Phèdre,  acte  lU .  scène  f  r*  ;  et  dana 
le  même  acte,  acèneS  ;         >^  -  v 

Il  loi  CAcha  l'eréa«r  doat  Ja  soif  ioatrMéa. 

o 

ABDIB»  aubat  fém.  (ardl  ).  Voy.  abdéi. 

ABDIBB,  suhst.  mas.,  abdièbb,  si^st.  fém/ 
(ardié,diére),  groaae  corde  autour  de  l'enaouple. 
pour  la  faire  tourner. 

ABDILLOI»  aubat.  maa.  (ordHon), «pointe  de 
métal  pour  arrêter  la  courroie  que  l'on  passe  dan» 
la  boucle.  —  Prov.  ;  il  n'y  manque  pas  un  ardil- 
lon, il  n'y  nunqoe  rien.  —  Kn  t  d'imprimerie ,  pe- 
tite pointe  de  ta  pointure  ptacée  sur  le  grand  tym- 
pan de  ta  preaae  pour  fixer  lea  feuiliea. 

ABDiSUCÉBa»  aubat  fém.  plur.  {ardUiaeé),  t 
do  bot.,  plaïUe»  de  la  fam.  ophiospermef. 

ABbiSIES.  subsL   fém.  plur.    (ardiii),  t.  de 

bol..  Voy.  ARDISIACÉIS. 

ABDOiiB,  subst  fém.  (ordoaae)  (du  latin  ard«- 
sia,  du  pays  d'Ardes,  en  Irtande ,  d'où  les  prc- 
miérea  ardoiaea  ont  été  tlréea),  espèce  de  pierre 
tendre  et  de  couleur  bleuâtre ,  qui  ae  sépare  par 
feuilles,  et  qui  ett  propre  à  couvrir  les  maiaons  t 
carrière  d' ardoises i  couvreur  en  ardoises.— V\%., 
ardoises  de  plomb,  morceaux  de  plomb  mincea 
taUléa  en  façon  d'ardoiae  pour  ta  couverture  dea 
dômes  et  dea  clochers. 

ABDOisé,  B,  sdi.  (urdoa%é),  qoi  tire  aur  ta 
couleur  d'ardoiie. 

■  ^ 

ABDOisriBB ,  aubat  fém,  {ardod*ière),  carrière 
d'où  l'on  Ure  X  ardoise 

ABDdTBARQA»  iobit.  fém.  (ordourançua), 
t  de  bot.,  plante  de  Madagaacy. 

ABDBB,  V.  act.  (ardre)  (ilo  tat  ardere,  brû- 
ler). Le  participe  de.ce  verlw  était  are,  qrse.  Toy, 

ABDIB. 

ABDBBSf  aubat  fém.  (ardre),  vfUe  da  France, 
chef-lieu  decanton,  arrond.  de  SaintrOmer,  dép.  do 
Paa-<ie-Galaia  ;  place  de  goem  da  deuxième  ordre 

3qI  fut  priae  par  lea  Eapagnota  en  I9M,  et  ren- 
ne à  ta  paix  d)  Vervina.  —  Cette  vilta  eat  aurtoot  ' 
célèbre  par  Tentrevoe  qoi  eot  iieo  en  IflSO  entre 
Franroia  I«  et  Henri  Tin  d'Angleterre.  Lea  deox 
coura  déployèrent  one  teUa  magntfcence,  que  ta  ' 
Iieo  da  ta  conférence  fût  nommé  depnif  ta  Champ*  . 
du-Drap'd^Or. , 

ABDV»  ■»  adJ.,  (ardu)  (do  latin  arduus,  dont  la  " 
aignification  eat  ta  même),  eacarpé ,  dlIBcile  à  4d>or- 
der.  —  Fig.,  difficile,  malaiaé,  épinem'x  entreprise 
tordue.  Vieox,  mali  encore  oaité  ao  fig. 

ABDOBllBA,  aobat.  fém.  (arduénena) ,  myth.  ; 
aornom  de  Diane ,  pria  d'one  Taate  forêt  dea  Gao- 
tai  appelée  encore  aô^onrd'hai  les  Ardonmes. 

ABDcmnit  aobit  Hm.(aréuàne\  t  de  bot,  et» 
pèce  de  ptantei  qoi  resiemblent  aux  cataei. 

ABOVOèrrÉ»  iubst  fém.  (  ar<<ud«<l^),  difflcol- 
téi,  choeei  diificilei  à  oonoerolr;  leur  qualité.  Inoa. 

ABDUBB»  atibat  fém.  (ardure\  brûlore  ;  foreor, 
déaaipoir,  déiir  4*amoar.  Inoiité. 

AEB  «  iobit  mai.  (are)  (do  iadn  mrem,  dont  an 
avait  déjà  tait  aire,  aorfaoe),  meaore  de  aoperflcie 
ponr  lai  tarraini,  dans  ta  ayitème  dee  noorelleé 
marbrai.  Bita  répond  ma  trota  oentièniei  de  l'ar- 
peni,  et  contient  font  mètree  carréi.  oo  environ 
Tingl-ita  toliei  aarréai.—  Daqa  ta  pranierayilÉma 
da  diHiion  adopté  par  ta  déerat  da  f«  noM  17» . 
l'ara,  qui  était  égalenientl'nnild  dee  mciorei  da 
ioperfiota,  contenait  dis  mlHa  mèCrai  carrés ,  et 
était  à  l'arpent .  àtrèiipau  da  ehoaaprèi,  dani  ta 
rapport  da  qoaranta-ndnf  à  vingt-cinq ,  e.-à-d.. 
qn'U  èqniTBtaitù  rilMalnradatadlvtaionaalnalla. 

Toy.  ABPBBT.  A 

^AIÉA,  ittbat  lÉn.  {arèm)X  da  Bydaa..flMtadta 
qui  tait  tanker  tai  olM?anx. 

AnÉAnn»  iBbit.  uMn.  («rdiMaVaolta4a  BMiB- 
rartaitanaiparareil  ntanlut  da  oatta  aéllan.  U 
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ARE 


âmtPAcnov»  snbft  film.  (ar^/liMoiiV  t  d« 
pharm..  exflocatlon ,  detaAocatloii  don  Ingr^ent 
*    akMé»  I»  part.  pas»,  de  aréger, 

Âftifiin.  ▼.  acl.  (A  QCQt.  (ar<;^).  arranfari 
s'arraofer.  Iniit. 

4JiBfi«0»   iiiUt  mat*  (arégnio),   tUUm   de 
France ,  chef-llea  de  canton,  arroud.  de  CaiTl . De 
de  Cône. 
^      ARÈfioa»  tobat  mat.  (aréçuon),  t  de  pharm., 
oofnient  contre  la  paralysie,  ^ 

ARiiA  »  Mibst.  fém.  Voj.  iiipf . 

âJiÉïKis ,  sobet  maa.  plur.  (aréiein)  (dn  ffreo 
mfittoç,  de  Man),  t  d  hbt  anc,  jetii  de  la  Scythie 
en  l'honneur  de  Mara.  *^  • 

.  AliBiG*«OL,  tubft  mat.,  on  BATriilMi,''subtt. 
fém.  {arègnioi\  L  de  pèche ,  sorte  dé  fliçt.      ) 

ARBHUno/tabjtt  mat.  {aranbére),  ville  de 
Weatphalle. 

ARfall,  inbit  fém.  {arétM\  mol  tout  latlii  qne 
'  l'ancienne  phiiotophle  .  hermétique  désigne  par 
Urre  noire.    ■.       ,■'  •    #    ■  . 

ARÉRAim»  à^.  nuS.  (arén^re),  t.  dW.  apc., 
•e  dirait  do  {gladiateur  combattant  dans  Yaréne  de 
l'aniphlthéâtre. 

^ARÉNATIOM ,  iabtt.  jKm.  (aréndtion)  (du  latin 
arena,  table),  t  de  médec.,  bain  de  table  chaud  en 
ntage  ohei  les  anclept. 

ARKinUTaim ,  tûbst  mat.  {arandateur),  loca- 
taire, fermier  cultivateur  dana  let  colouiet.  Peu 
utHé. 

ARBiDATion ,  tnhit  fêm,  {arafiddcîon),  balïè 
ferme  dant  let  colonlet.  Peu  utlté. 
'  ARENDOLITRB ,  subtt  Dut.  {arandoHté),  t  de 
miner.,  épidote  de  Norwège.   - 
^ARisn ,  tubtt  fém.  (ar^ne)  (dn  lat  arèna,  table, 
'    parce  qn*on  coayraltde  table  reodroit  où  combat- 
taient let  gladiateurt ,  letquelt  ;  par  laméftiié  raison, 
étaient  appelée  artmirH),  mc^nn  table.  11  ett  Tleux 
et  ne  t'emploie  qu'en  poéihi.  —  T.  d;hitt.  àac 
li«ii  où  combattaient  let  gladlateart  chet  let  Greet 
et  let  Romaint — Amphithéâtre  do  Nloaet,  qu'on 
appelle  dant  le  payt  (et  «t^ea.^  On  dit  Ag.  x  deê- 
cendré  danê  térèmè,  poor  t.  te  préaenter  au  com- 
bat 'Aine  faut  pat  deseetidre  dan* l'arène  avec 
rel  Aeiiitii#  «tf.*- Canal  dant  une  mine  po«r  réoott- 
lement  det  çMO. 

ARÉRÉ^  part  paat.  <ie  arguer. 

ARftnn,  T.  neot  {aréi^),  ^  d'archK.,  t'abibk 
■     ter,  t'afbltter  p^r  le  pol.dt  :  cf  bdtUnenê  est  arénd, 

kBÈKWosn^  ad|.  (éVL  yqf.  Miittli;. 

ARtoicx»  a4i.  maa.,  in  fém.  à»tMmm  (ar^ 
neu,  nêUMs),  tâbloiuiéax«-r€e  |aol  att  irleux  et  em^^ 
ployé  tenlement  en  poétie ,  dit  VJûOidémU,  Poor- 
quoi  ne  t'en  tarrlraU-oq  nat  en pma?  On  dit  ao- 
Uonnmuo  à  caisse  de  uùHê,  pourquqt  ne  paa  diae 
ar^n^Mpc  I  canae  de  arjénef 

AiuEna,  tobat  maa.  («fti«i)»  t  de  bot,  palnîier 
deajiolnqiiea,  cml^loniBe  par  tncMIan  un  ai|o 
aqcréu 

• 

ApÉw.ii.,  ■»  aiU*  (€rrfiM*<0»  ^  oonceme  les 
,     tabiet;qal  ett  aélé  4e  table,  Plur.  inaa.  aiiri- 

G4DX.  •■     «  ■  . 

%|dbnQOLp»  tabttl  iém,  (orMMe),  V  àftiti. 

liât,  genre  4eTert  mirliia»  Ç'til  it /iHM4r^<'iM  «4* 
rifiiM  de  tlaoée. 

AR^lvoRifi»  aiU.  dee  den  nmm  (tHPéÊdfor- 
mé)  (d«  hit  mr^né,  aaMt,  et  /qthjm^  (onne),  t 
d'hitt  MU  4Qi  «  le /«*fii#  dn  tabler 

/AnÉOUit  anbat  fém.  («Mtl#V  petifeB  ilre,petlte 
mrlMe,  Bn  anal,  epirtagoâ  enloore>W  wanialon  i 
oetele  Maé.^  enlow  let  ytoK  t  qnl  ae  foMne  Ai- 
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Bqnenr  àsm  Xaméiméîre  qn'U  n'en  enèrera  en  été. 
Poor  remédier  à  cet  Inoonvénlent ,  M.  Homberf  a 
donné  une  table  det  liqueurt  let  plut  Importaotet 
dont  on  te  terre  en  chimie ,  et  M  y  marque  com- 
bien ellet  ont  peté  dant  la  plut  f  nmde  chaleor  de 
rété  et  dant  uà  tempKoù  II  ielait,  aln  que  l'on 
pultte  tavolr  la  difléreoce  de  cet  deux  extréniliét  au 
lempt  dant  lequel  on  vent  9e  aenrir  de  l'ar^om^lre . 
Voloâ  cette  tabJi  I  o 

oDctf,  dricfc— >  ftaiot. 
L'or^om^tre  plein  de  mercure  "^ 

a  peté  en  été,  «f  '     f 

En  hircr.  Il  Si 

Plein  d'halle  de  tartre,  en  été,    I 

En  hiver.    I 

Plein  d'etprit  d'urine,  en  été,    I 

•  Kn  hiver.    I 

Plein  d'huile  de  vitriol,  en  été,    I 

Kn  hiver,    f 

Plein  d'etprit  de  nitre,  en  été,    • 

,  En  hiver.    I 

Plein  detprit  de  tel.  en  été»    I 

En  hiver»    I 

Plein  d'eau  -  forte .'  en  été ,       I 

En  hiver,    I 
Plein  de  vfaiaigre  dittilié.  en  été. 

En  hiver. 
Plein  d'etprit  de  vin.  en  étèj, 

En  hiver,    . 
Plein  d'eau  de  rivière,  en  été. 

En  hiver, 
Plein  d'eau  dlttlUée .  en  été, 

En  hiver, 

L'arA>fm»er«Ylde  pétait  une  driicbme'vinjt-huit 
graint.  Cette  table  marque  le  poidt  exact  de 'ce$ 
Uqueurt  en  bivpr  et  en  été ,  et  la  Traie  dllTérence 
deè  unet  aux  autret  ;  malt  elle  ne  marque  pat  la 
quantité  de  tel  voUtU  adde ,  et  la  quotité  de 
legme  dont  cet  eapritt  tont  compotét. 

4ntoMdBimiQiJi ,  adj.  det  deux  «f  n^et  {aréomé'^ 
^  frOM),  tdechluL,  quia  rapport  kXoréomètrt. 

ARÉOPAAB,  tnbtt  ma^  (oiufofMijfe)  (du  grce 
«/nn*  (|te-  «af<«  Me»*^  ««y«(>  colline,  parce 
que  i'apéopa§elKnait  aet  téanœa  tur  nn  lieu  appelé 
lacolHne  de  Marê\  t  d'hitt  ano..  nom  d'un  tri- 
bunal d'Athéfiea  célèbte  pone  a#  aaieate.— Flg.,  on 
nomme  ar^opo^  uni  aaaerolilée  de  gêna  ralsont 
n^^l^ii^f^  demagiftwatt  Intàgrea» 

AiiÉOPAaiÉ>nQvn»  «4*  det  deox  parea  {ùTëcfa- 
Jéhke),  t  d'hitt  anc,  de  tatéofaçé. 

ARÉOTAim,  tnbtt  mat.  («iVbpa^^i^ t  d.1da|. 
ano.,  membre  d'un  aréopn^. 

ARÉOSTII^B»  rabat  mat.  (ot /oeeUli)  (da  grep 
•^«cpc,  rare,  et  TmXi^ ,  ttyle),  t,d*arcb|tenc, édi- 
fice doi|t  lee  colonhet  tont  fort  âoignéet  let  onea 
det  autret.  I 

l^i^lfOTSCTOHlQtJVt  i«btt  ISm.  (arétfi^^kit^ 
nUU)  (du  jprec  mgn%  •  Mart ,  et  r«vx¥.  •  préparer»  or- 
donner, dUpbaer),  partie  dç  l'^hH.  militaire  qnl 
e  rapport  ï  rMt^t^  f\%^  défente  det  placet 
fortea. 

gn^ift««(»rar6),  t  de  médec.,  reipède  propre  à 
fil#je|f  )e|  titttaeuni,  rr  n  ^  autM  i^t^  11^^ 

palmier  dot  LndiAi  , 

«Aun^  T.  nent  <  M^Xda  geee  «^i|,  Je^afcoÉre), 
t  denatt  ibitineiini  ait  atterea> Hei  iiii. 

ASÉrt,  lÉnbet  làm^  Imrérê),  ane  di  U  tom  et 
dn  ranet  #  nn  noiiBi, 
AABMNi ,  anbet  ttun.  (orMen),  t  de  bot.  pianie 

■  4ç  H^tfigawir;  •'  ''^^^■■■^ "^' '  •  IM'--*. ■••  •  ■■ 

^AitA/  mW  «m,  («r«»)  («n  Mtt  «H#tf , 
bgSe  00  iNÂib  éte  répi  dr  \mL  dlM.  nat,  éê, 
en  fqiitç  d'épinp ,  fpl  «rr^e  »  tqntlent  hi  ehèb  4ni 
polmoù*  CHi  fe  leÉt  efp  ^lénérul  dn  mot  Ê^réèê  poi|a 
iMutiiianéi  vfaià  ênnaiWi  A>Bae  BofMne^  ^iii|i 

taÉieM,-~€dliiiii 


ARG 
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galet  et  det  tumenra  qui  ▼lennwit  air  kn  neifc  des 
Jambatdi  derHève  d'nnebefiLon  demie  leméiie 
nom  aux  qnenea  de  cheranx  défUBla»  de  pel,  4- 
Rnt  de  bot.  barbe  de  l'épt 
^ùiÉnrosB,  anbat  fém.  (or^liMi),  t  de  bot, 
plante  de  l'ordrv  det  orehldéet.-^llytlL,  compagne 
de  Diane .  qui  U  métamorphoea  en  fontaine  ion- 
que  oette  nymphe  fuyait  lea  ponrti^lea  d'Alphée. 
Ce  Rit  elli  qni  annonça  à  Cévèa  l'enlèvement  de 
Proeerphae  par  Ptaton,  8ea  eaux  oonlent  en  Sicile^ 
et  te  mêlent  avec  colleed'Mphée.  —  L'une  det  Ueii- 
péridet  portait  auati  le  nom  d'Àrétbnte. 

ARtTif ,  tubtt  (ém.  {ar/U),  t  de  bot.,  fupéce 
de  plante  de  la  fan^Ue  det  primnlacéet. 

ARÊTIER,  tnbat  maa.  (  aritié  ) .  t  d'arcblt, 
pièce  de  boit  bien  équarrie  qui  form^l'ir^ta  ou  la* 
oôM  angulaire  4f%  oouveeturea  IMtieen  paviUoQ  ; 
pièce  de  boia  délardée  qui  lonne  l'angle  d'une 
croupe  s  bout  de  table  de  plomb  au  bae.  de  Varé- 
lier  de  la  croupe  d'un  comble  couvert  d'Ardoises. 

ARtroklRU»  tubtt  fém.  phir.  {<¥riUér%\  t  d  ar- 
chit,  endnitt  de  plâtre  que  let  oinT^eiirt  metteoi 
auxanglea  cte  la  croupe  d'iii^  Qfumbk^  çgiiiTçrt  d  ar- 
dobea. 

ARiht>L0<2ls ,  tubtt  fém.  {Q/rM9Jf)  (do  grec 
«psnj,  vertu,  çt  ivyoc,  ditcourt),  par^  de  la  phi- 
iotophle morale  <)hI  traite  de  U  Tcrtn,  de  ta  na- 
ture, etc. 

ARÉTOLOCiQUi^  adj.  det  deux  gei^rea  Caff^tolo- 
Jike\  qui  ett  rehtif  à  Varétologie, 

kKkvBp  OU  plutM  AlUfi€8,  tubtt.  mat.  {arguée, 
aréiuee),  m]fth.  On  donnait  c^  w^om  à  Jupiter, 
et  celui  d'^rcfia  à  Minerve, 

^AREzzQ,  tu()at  nua,  (ar^^).  ayiclenne  viiie 
de,  la  Totcane»  .      "   ' 

ARFUR,  tubtt  maa.  {flrfwr\  t  d'hitt  çat,.  bec- 
figue  d'Arable. 

,  ARGAGis»  tubtt.  maa.  (argjMifî),  t  de  comm.. 
tàffetat  det  Indea*     ' 

ARGALA  9  au^t  maa,  iargwUa),  t  dW- 1^ 
|rand  héron  d' Afriqqe. 

ARGAU,  aubat  maa.  iarguafi)^  t  dldat  oat., 
bélier  tauTage. 

AR6 AUNB,  tnbat  maa,  («r^na/mi),  t«.da  bot:  00 
détigneparcemotlepalinre,  et  qoel^yelûlale  Uciet 

AnnAi  •  aubat  maa.  (nrgwmi),  t  de  bot,  sorte 
^e  plante. 

AmURRAO  anbet  mai  {otguamé),  t  de  owrine. 
groa  anneau  de  fer  où  l'on  attachedea  ooidaget.— 
t'^c«Ki^mt#  lemUe  préférer  ORGAmAir,  car  elle 
renvoie  di  oelul-là  à  celui-ci, 

^ARCMMivpQn  on  ARiiAJiTHtnqii  »  animai,  tkû. 
larçnamifmê,  argnantompô),  mfth^t  femme  de 
Rhétnt.  Elle  fût  tl  tentU>le  à  la  perte  deaonm#ri. 
tué  an  lUie  de  Troie,  queUe  en  monmt  de  dou- 
leur. 

AJKPAi  •  tnbfH.  mai,  («roiNxee)»  i,  dldit  wt, 
etp^  4'arichfildea  di  lA  kndWe  4«  MMm 

AR«*»  «Mit  pee.  (ati^i,  t4>W- i«ta  l^9ee^ 

de  même  ^apèni^  «ne  11a;lotoiiH^    , 
«AMÉp,  enh^.  Upp.  (urtA  W^^^  «W»»* 
que  le  SoleM^MiHs^  enU^tr^p'AïKm^J' 
nom dque  llUi  M  ^m^'Wf  ^9Ê4  ^*^  W* *^ 

nome,  anx  IdM  d«  mal.  A  pnOM  }M^^ 
rtle»  Jaunit  *«»  le  Ittwf  (ta  «(WWflW»»" 
faite*  de  km  <«npo|(twyi  «KW-  Z^  k 

«î^  foi*  ^  ymwmMJ^JJ^^ 

Mm  pour  lei  iwttieMfc  A  mg»  49»^  J^L 


fie,  inepnéli^iiii 
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lue     - 
L- 

loi»- 
hée. 
t  (te 

Hei 

bit» 
ou  lé. 

UoO; 

i'uoe 

obes. 
d'ar- 
stteot 
d'ar- 

igrec 

MllUh 

'étol<h  i- 
iplicr, 

..  beis- 

•  _ 

onun., 

LMt, 

;.iat*. 

ot.  Od 
sUciet. 

« 

Mvine. 
weUe 
fém. 

doo- 
.tut, 


jn^be 
le 


^anc., 
Jetait 


l« 


tfVê 


UiBBLirtt  »  Mibft  fém.  (d»:il0/^).  t.  d«  bot> 

espèce  (te  pbafqoo. 

^AJBUfOi  00  AlMUdfi  »  sabtt  mut.  (arjemon) 
(du  ffM  vy^*  >>^'^)*  ^-  ^  m^dec.,  ulcère  du 
^Mobe  de  i'ceii  qui  parait  bUnc. 

iLMLQÈMOkm  9  fubat.  tém.  (jait^Jém&He)  (du  grec 
c:fiyêpMvn ,  dérivé  de  «^i^i^ ,  nkère  blanc  du  globe 
de  l'aii).  t  de  bot,  fbrte  de  pa? ot  garni  d'épines^ 
propre  àla  fliériiOD  des  ulcères  du  globe  de  l'œil. 
^khGEMTp  subit  mas.  {arjan)  (du  latin  argen- 
Lum,  fait  du  grtc  «^v^o( .  nom  de  ce  métal,  dérivé 
de  a^-fo(,  blanc),  métal  blanc,  te  plus  parTait  et  te 
plus  i^rédcui  après  l'or  et  le  platine  i  mine  d'ar- 
gent i  minière  d'argent  ;  veine  d'argent  -,  argent 
vierge  ;  barré,  limçot  d'argent}  argent  en  barre, 
en  lingot,  en  ctu^rêf  tirer,  fondre,  battre, 
monnayer,  marquer,  traoaiH&r  de  l'argent  -,  ar^ 
gent  mat ,  argent  poli  ;  argent  flaque  ;  argent 
haché;  argent  en  coquille  f  argent  à  tel  ou  tel 

titre  i  argent  de  bon  aioi  ;  toile  d'argent  ;  passe-       _ 

fnent  d'argent  i  dentelle  d'argent  s  étoffe  à  fond  j  ou^jit  ar^e^Ud^^ui^q^  àlécï^^ 


digue.  —  Faire  de  l'argemi,  amasser  (te  l'argent 
^  Faire  argent  de  tout,  se  nr>lr  de  toutes  sortes 
de  inoyens  pour  acquérir  (te  l'argent  ;  mettrie  tout 
à  profit  ~  Point  d'argent,  jfiint  de  suiise,  on 
ne  (ait  rien  gratuitement.  Toutes  ces  phrases  ou 
parties  de  phrases  soutdu  style  fam.  —  T.  de  blas., 
couleur  blanche  dans  les  armoiries  ou  dans  l'écù. 
—  Village  de  France ,  cheMieu  de  canton ,  arrood^ 
de  Sancerre,  ctep.  du  Cher. 

ABGKBTAC,  subst  mas.  (arjantak),  Tilte  dt 
France,  chef-lieu  de  canton,  i^-rond.  de  Tulte« 
dép.  de  la  Corrèze.  ■     »  ^ 

^ARGEATAN,  subst.  mas.  (arjantan),  tille  de 
France,  chef-lieu  d'arrond  ,  dép.  de  l'Ome.  — 
Chet-Ueu  de  canton,  arrond.  de  Mortagne,  (tep. 
de  l'Orne. 

ARGEBiTÉ*  subst.  mas.  (arjanté),  t  d*hlstnat., 
poisson  aryeitti^  du  génie  du  polynème^du  trigte, 
du  cbélodon. 

argkutA  ,  I ,  part.  pass.  de  argenter,  et  adlj.  — 


\ 


d  argent,  etc.  —  En  t^e  cÛm.,  nitrate  d'ar- 
gent i  oxyde  d'argent  -,  eklorurt  d'argent ,  etc.  — 
Il  se  met  (fUttkinefols  au  plmjd  t  de  touà  les  ar- 
gents qui  sont  H ,  Ybilà  le  plus  betn.  —  Monnaie 
filte  de  ce  métal  t  tant  on  argent  qu'en  or.  On  dit 
iuisi  argent  tlane,  poiu-  te  diitiiigaer  de  l'^ir  et 
du  cuivre.— If  onnate,  de  quelque  métal  qu'elte soit 
Kd  ce  sens,  U  n*a  point  de  phir.— Biens,  richeisefi. 
—  chez  les  chimistes,  Vargent  se  noimne  Iwne,  — 
^rgr^/Wmi^uwt,  oxyde  ammoiiiacal  qui  détonne 
par  U  pBCssIon.  —  Fi  f  argent ,  te  mercure.  —Ar- 
gent faux,  culTre  rouge  couvert  à  plusieurs  re- 
prlAet  de  lames  d'argent-- >#rv«pnl  tenant  or,  oi  qui 
a  perdu  soil  nom  et  sa  qaaàkté  et  qui  est  aunies- 
spus  de  dix-s«pt  carats,  —jérçonê  en  feuilles,  cehii 
que  les  batteon  d'or  ont  réduit  en  feuii'es  très- 
minces,  à  l'usage  des  peintrat^dorturs.  —  ^ryeiU 
trait,  celui  qu'oA  a  (ait  passer  par  les  filièriâs.  — 
Jrgent  en  lameo,  celui  qa'oa  a  trait  et  aplati  pour 
dillérents  usagea,  ai  qu'on  nomme  écaché,  —  Jr- 
gent  /Ué,  qn  OU  n  appliqué  sur  te  soie  au  moyen 
(l'un  moulin.  —  Jrgeut  fin,  celui  qui  est  te  plus 
épuré  et  le  moina  allié.— ^ryenl  /In  fumé,  argent 
fiD  auquel  oh  a  tâché  (le  donner  te  coulédr  dé  l'or 
eu  l'exposant  à  la  fumée.  —  Jrgent  de  houpeitè, 
celui  qui  a  passé  par  Teésai,  et  qiil  s'est  trouvé 
Urt  de  onae  deniers  vingt-trois  grains.  —  Jrgent 
y  bain,  celui  qdi  est  eotlèremem  fondu.— ^tgetil 
en  pdte,  celui  qui  est  près  de'fon(hre«  -^  Argent 
de  cendrée,,  celui  qai  est  aflbié  avec  beaucoup  de 
plomb,  et  que  l'en  fond  dans  un  TalNean  aree  des 
cendres  douces  et  bien  tevéet.  —  Jrgent  de  ëfe- 
naiUe,  eehil  qui  provtent  d*nn  sécokid  aiBnagè  &te 
même  matière  téndauU  la  rendre  plus  pmiD.— ^r* 
9^4is  perMifidH^  argMUt  de  chaqÉè  dans  plu* 
•leurs  des  dHiérikiC  ^iyi^BaÉ  (MicUt  et  iuM- 
chtens.  bflkit  lloélàa  de  pitf  iiiHèlUi  vatelit  oentaeiae 
iieiins  ^  tten  courante.  —  Jrgent  courant^  tes 
espèces  dul  dit  oomro  «aie  le  fublte.  -^-Jtfgent 
^^lort,  otm  qei  ne  poife  auemi  ptoAt,  «nemi  In* 
téièt  -^  Ar^iom  mmpîmnt^  qu'on  pâte  tout  de 
suite.  -  Jrgont  m4gnon,  ^tfgitit  de  vésenre,  et 
qu'on  peut  ei^^loier  eoMme  od  Teot,  en  dépen* 
Ms  supeHUnek  aens  toucber  à  mm  netwia  ordi* 
w*»«.  — »  appeUe  ef)fMl  40  ien  eelol  qui  est 
S^^«mciit  «tyeiil  sba  eorles,  laiient  donné 
pour  teicartes  fenrotoiauft  Jooeuri.  —  Payer  «r^ 
omisse,  argent  basi, ^rgontour  tabl^  j>Ayer en 
*|e&t  comptant  —  On  dit  aussi  maOre  argent 
•ont  oordép  ponr  dteei  mettre  au  Jeui  expiteion 


<»pnuitée  du  ien  de  là  pimmè.  ^Proir.  a  ûg.,   )|to^a).lIdl\MMeÉl|,  i|ul  piMnIt  de  re»fMit 
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<^9^^  oomptoêU  forée 

teot  est  d'un  ginnd  leopwf  dam  les 


^  légèteiwwt^lSgj^. 
•tdans  h 


comp- 


idâlillicfahait 


Hâtent  de  .M^, 
i>riPM|idVM» 


le  plumage  argenté  du  cygiM-,  et  poétiquement 
^ts  argentés  ;  le*  rayons  argentés  de  la  lune  — 
On  appelte  gris  argenté  une  couleur  ^rise  mêlée 
d'un  blanc  qui  lui  donne  de  l'éclat  t  des  cheveux 
d'un  gris  argenté, 

AEGKJiîu ,  V.  icL(arJanU),  couvrir  de  feuiites 
d'argent.  —  Appliquer  l'argent  sur  te  métaL  — ^ 
«'▲aiSiRTii ,  V.  pron.,  être  susceptibte  d'être  or- 
genté  lie  cuivre  s' argenté. 

AMEnTEniB,  subst  fém.  (arjanteri),  vab- 
etàSit  et  autres  meubles  d'afgent.  --Argenterie, 
dans  tes  paroisses,  se  dit  de  te  croix,  du  bénitier, 
dea  chandeliers ,  et  de  tous  les  ^ ases  d'argent  quiv 
•ont  à  rusage  d'une  église  t  l'argenterie  d^une 
égHso,  —  Jrgenterie  chez  te  roi ,  fonds  qui  se  fai- 
•aitaulr^ois  tous  lès  ans  pour  certaines  dépenses 
extraordinaires :tréiforter,  contrôleur  de  l'ewaef^ 
teri^  ■     ^ 

AnesnTEinL»  tubat  mas.  (arjantouie),  bourg 
de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arroniL  de  Ver- 
aailtes,  dép.  de  Mne^-Otee^i  —  C'eatlàqueaalnt 
Tlnoent  ^  Paul  fomte  son  hùpitat  —  Uélolae  se 
retira  an  monastère  d'Argentenil  après  tes  mal- 
heurs d'Abellard.. en  41».   . 

Anciâitstm»  tnbst  mas.,  au  fàn.  AnGummin 
(arjantemr,  fente),  ccilai  ou  celte  qui  argenté. 

AAcoaiTBDife,  s«ibst  fém.  ▼bf.'àtuANTWiiet 
ac^.féni.  voy.  Aioinnox.  ^ 

AnoKntEtt  •  a4i.  mas.,  an  fém.  ajuâiamsli 
(érjantêû^  teUu),  pécuntenk,  qui  a  beaucoup 
d*ar^.lhuélté.  \ 

àMGWnttk,  subst  mas.  (aHàntié),  offlcter, 
dans  tes  mateoQS  royales,  (inl  énit  AnclentdMiifltU 
préposé  pool  dlsfarlbner  cerCalm  lo^  d'ar|ent  -^ 
OndoiiiMdtànlreloisCe  nomenifrinteaia  iurtn- 
lendant  dés  llnànces  •  ai^oûi^lilll  te  ntlnlétredés 
finances  •  et  dans  tes  rteax  tibrél/cn  te  ddtttie  atu 
cbaiiiènrs.^4>n  attiëtelt  enteKnre  ateii  nn  tiAi^i^fMi 
d*argeiUt  un  spéculateur  avkib. -- LèaLnUlb  ipp^ 
latent  de  ce  nom  (argentarii)  tes  t^toevéuTs  du 
i^enu  dés  fans  ^teMSi  flnniflés  de  mm/b.^  Us 
m^hiiteDt  ehcore  ainM  tel  binqntefs.  \ 

An^UTlini  (t*),  subst  fém.  (làHanflére). 
tmedéln^lkice,  cAef-iieu  d'alrh>td..dép:  de  l'Ar- 
dédie.  —  Vllltte  dé  France,  cheMien  de\nmionk 
arrond.  de  limiHIMi ,  dép.  des  Hautes- 
^kâ  ifj/i  iiinrtif rs-  nasjsftc  des  AlnesL'^ 

AJatturnfinn»a4|.  des  deux  genres  («^'Vmité* 


IlMUi*tin«D«  •  à^.  dés  dMi  genres  (nrfi 
AàiXi^im^.  ifiï  éhanfB  en  àiféntl^  ii^tte 

Viwnn*s»  a4|  (nfsTAnMn^iiNii),  (|id1tent 
4i  f  nrneni  po^r  H  contenr  on  pô«^  Ision.  Mne 
«ptUter  séiiÉ  U  sallH  parttelilliNnnent  iltrata^ 
en  ttUn  tttttauddntto  contenr  rapptfbfciime 

&  TdrffMii  mm  h  mmâ.  «liTT^ML  «ié 


«Mi 


•fnKi    «'i'Ti;' 


as  ans,  ds  lÉirs  fsH  eMUÉiés  V 
Aiéela^  à|rMi4i  eris  tes  ilaÉMn  I  nÉtessT 

Este  la  Maiw  eriitiltal  ' 

onkë  I  n<n  feus  piiÉ  rtppii,  > 

'"''    HtéîMia'taaai^tesain^»,  '-V 


ARGBaTiiiiJS ,  subst.  mas.  latin  (arjetntinuee), 
mytlu.dleu  de  la  monnaie  d'argent.  Alsd' Aeculauus. 

ABGKBITOa-LB-cnATBAU ,  subSt  BMS.  (arjan^ 
Um  le  ehdto),  bourg  de  France ,  chef-lieu  cte  caii> 
ton ,  arrond.  de  Brctsulre .  dép.  des  Deux-Sèvres. 

—  Ce  bpdrg  tire  son  nom  d'un  châteail  fort  qu'a- 
vait fait  élever,  sur  l'eiuplacement  qu'U  occupe, 
Philippe  de  CoDunlues. 

ARGElTOl-ftua-CRECSB,  subst.  mas.(afyanton- 
çurkreuLe)»  ville  de  France ,  chef-lieu  de  canton , 
arrondUsement  de  Châteauroux.  dép.  de  l'Indre. 

ARGESTaÀ,  subst.  mas.  (arjantré) ,  village  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Vitré, 
dép.  d'Ille-et- Vilaine. 

,ARG£!iTnÂ-sOus-LAVAL ,  subst.'mas  {arjdntré'' 
çouiaval  ),  village  de  France ,  chef-lieu  de  caitton, 
arrond.  de  Laval*,  dép.  de  la  Mayenne. 

ARGENTL'RÉ,  subtt.  fém.  {arja7iturk)\  arf;ent 
fort  mince  appliqué  sur  la  superficie  de  quelque 
ouvrage,  -f-  Art  d'appliquer  les  feuilles  d'argrnt. 

AAGfts,  subst  mas.  {arjéce),  mylh.,  l'un  des 
Cyck)pes. 

ARGKSTB ,  subst.  mas.  {qrjêcete\  espèce  de  ven't 
dont  la  direction  décline  du, sud  vers  l'ouest  de  75 
degrés ,  selon  Fitruve.  Ce  mot  n'est  phis  usité. 

ARGIk;  subst.  fém.  (arji),  myth.,  flIted'Adraste 
et  femme  de  Polynice ,  dont  elte  alla  chercher  te 
cadavre  avec  Antigone .  pour  lui  rendre  les  der- 
niers devoirs' i  ce  qui> irrita  tellement  Créon .  qu'il 
les  lit  pérbr  toutes  deux  ;  ^dnais  Argte  fut  métamor- 
phosée en  une  fontaUie  qui  reçut  son  nom.  Voy. 
ÂNTiQord.  ^  Pays  du  Péioponèse ,  te  même  que 
l'<m  nomme  >ryo/i^. 

^AnciSH ,  adj.  mas.,  au  fém.  AncffcmB  (^r- 
iittki,  iénh),  de  l'Argolide,  ou  de  te  vilte  d'Jrgie, 
ou  d'Argos. 

AnGlENass,  subst  fém.'  plur.  (arjiéne),  t 
d'hist  anc.,  fêtes  en  l'honneur  de  Junon.  à  Argos. 

—  Il  est  aussi  ad),  t  f ^  fêtes  argiennes. 
ARGILB  ,  subst.  féml  {arJUe)  (en  grec  rrytkXH, 

formé  de  «^o^.  blanc,  parce  que  cette  terre .  k>rs-o 
qu'elle  est  parfaitement  pure .  estbianche  );  terre" 
grasse ,  moite  et  ductite .  avec  tequeBe  on  fait  des 
vases.  Ette  est  mélangée  de  silice  et  (te  différentes 
terres  tnUmement  comblnées.r-T.  de  phys. ,  terre 
où  l'aibiumine  est  abondante.  —  PIg. ,  dans  te  styte 
érangéllqué,  t^ore  d'nrgri/e  ^empâogrdpon^  expri- 
mer te  fragiUté  de  rexlstençe  de  l'homme.  —  On 
empk^e  souvent  ce  mot  senl  dam  un  sens  ana- 
logue î  l'homme ,  cette  faitiè  argile,  etc.  —  Ful- 
taire,  dans  sa  tragédte  d'MgtUhoeie,  qui  ne  fut 
teprésentée  ^u*apHs  sa  nnff,  a  lait  te  asot  argiU 
duiywncnHn^.  ■*■  ■  .ifi  '  " 

L»er^ll#,  par  BMi  solBS  sïitrsteIrSKansè , 
A  prodott  sur  amo  frsBt  Fer  qnl  l's  osureoué. 

•"^AnGiLÉn^snbst  iiUtt.(af:^4Mé),  myth.  iyan- 
dre,  après  être  Tenu  s'élabnr  e>K  Italte,  donna  llios- 
pitaliié  Auncertaln  Ar|(ns.  qnl  Mefcitdt  forraaio 
dessebi  de  hil  dter  te  Tte  l^our  Mgner  à  M  place.  Les 
gens  dlilvàndhs  en  ayant  eu  connaissance,  tirèrent 
Argus  à  r Insu  dh  pllnce.  ùëtai^ ,  pariUspèet  ponr 
tes  droite  InYlolabtes  de  Tbospltallté ,  fit  des  fer- 
railles bonoi'ibtes  à  ce  soélérat .  et  Ini  rrfgea  un 
tomheau  dans  un  lieu  qui  depuis  làt  npnuné  iérgi* 

AnfliLBOti,  adi.  fém.  y^hf.  Aïoiunx. 

nnniunix,  adl.  mas.,  au  fént  Ansiuvai  (or- 
jiieé,  I^Aae),  qui  tient  de  Vetrgitof  qui  est  fcumé 
d'ar^^é. 

Anoimm»  «obst  mai.  (hlrfilainene)  t  de 
bot,  aiMasean  de  te  Jamjfaun,  ds  te  familte  des 


/^ 


*j« 


tmmmu^mm.(a9Jêimitno\tàêkOt, 

^la^e^tfatenè  Mrs  rnspeées^iinl  a  te  deasensde 

sébfitnfllBi  fUM'^ifWtk  ÉniMI'sefenx  et 

v^  t.  i%tet  M.  iaH%  deiDteMss  aaMnn  éi  In 


v^anCQt  s>^t  mas.  (argno).  t  ^fhlit  nat,  genre 
dInseciBSi  —  Myth.,  nesa  dnttavlre  qnlporute^i 
argonautes  tu  eutehlilu.  On  indtend  que  c'est  te 
preasler  vatesean  qni  ait  été  aite  à  te  ner.  11  fût  ap 
pelé  JnfOf  dn  nom  d'Aitius,  iMnen^i  architecte, 
qui  te  oonstnrislt  aTec  des  chênes  delà  forêt  de 
Dodone.ce  qnl  tel  disait  attrlhner  la  vertu  de  par- 
ter  el  de  maidin  des  oractee.  ^T.  d'a^r.,  constel- 
tetkMi  onten  jMnmiie  ttMsmonéinÉÉt^te  navire 
^rao.  r  .:  V 

»aiQOi.inM»  snbst  wn.  {arguotide),  pays  et 
rt^^nme  dn>4(waMee.  donl.  la  citilille  ét|ir 

AnnoMOt»,"^.  des  demanras  (m'yamOM), 

qipi  mi^fj^fi^m.  '  ■-'"^-  ■'''-'■  ;  ^^ i^v 

Annôlin,  s^bèl.  Mm.  (nr^nelUa).  niytk,  Aln- 
HièaM«  paite  4h*élto  était  dn  rofèMlto  d'Aine 

(efVMen)(  Éqrik.  IH  C Atoée. 
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vauT/j«,nivlgateiir).  myth.,  princes  grectqul.  tu 
nombre  de  daquaute-deui ,  eutn'prirent  d'aller, 
bur  le  uàyirt  Jrgo  et  iout  U  conduite  de  Jason,  à 
U  conquête  de  U  toiM>u  d'or.  Les  pnuci(>aui.  après 
Ja«ioa.  éUieut  Castor.  l*aliuiL,  llrrciilcTéUnion, 
Orphée,  MéLuiipe.  Tliéftee,  Am^hiaraQs,  Tipliys, 
Kurydainas,  Zëtés,  Cdaïs;  etc.  —  Sub&t.  mas.  siii^.. 
t.  d  hist.  uai.,  mollusque  qui,  vogue  daus  uue  co< 
quille  semblable  à  uue  nacelle ,  et  auquel  les  au- 
deos  croyaieutdenoir  l'art  de  la  navigation.  — Ou 
donne  aussi  ce  nom  à  uue  foimiie'dc  paplllout 
diurneii.  —  Jvgotiauic»  de  Sa^nt-  ^^iColan,  che- 
val icrs  d'un  ordre  m  !  tàirebistiluépai'  CUurlcs  lU. 
roi  deNaples,  veu  ia  lin  du  xv«  siècie,  sous  le 
poutiiicat  d*Urbam  VI  ^  et  dont  saint  Nicolas  étai^ 
le  patron.  Le  colber  de  ce:»  chevaliers  était  (oi^ 
mé  de  coquilles  taU^vuit^  duiis  des  croissants 
d'argent,  et  supportiit  un  ii^vlre  avec  pette  devise  : 
non  credo  Uitîpori  .c'eb(-4-dire  je  ne  méfie  point 
au  temps.  C'est  à  c^nse  Aà  ce  collier  qu'on  ap- 
pelait ces  chevaliers  les  argoiiautts  deSaint-Nico- 
las  et  des  Coquilles.  Ou  les  appelait  aussi  les  ar- 
gonautes de  ^fqples.  Ils  re^ureut  la  règle  de  saint 
Basile  de  l'archevêque  de  Naples ,  et  prireut  l'église 
de  Saint-Nicolas  pour  tenir  leurs  aiseniblées. — 
Joseph  de  Michieli  met  aussi  dt's  argonautes  eu 
/rance.  mils  qu'il  appelle  néaumoins  argonautes 
de  Naples.  Lçur  origine  n'est  point  difîf^rente  de 
celle  que  nous,  venons  d'expliquer  :  les  princes  fran- 
çais ,  destitués  de  Maples.  se  portèrent  néaninoips 
toujours  pour  rois  et  pour  j^rands-maltres  des  or- 
dres du  royaume,  et  continuèrent  à  f^ire  des  cbe- 
<^valiers  ou  argonautes  de  Saint-Nirolas,  L'habit 
de  cérémonie  de  l'ordre  était  de  soie  blanche,  en 
forme  de  grande  cape. 

AmfiOlAUTUB,  iubtt.  mas.  (a r^uondti^).  t. 
d'hlft.  oat.,  animal  qui  vit  dans  un  memusque,  ou 
dans  la  coquille  connue  sous  le  nom  d'argonaute, 

AAGOPHYLLK,  tubst.  mas.  (arguofiie.)  (du  grec 
m^^ç ,  blanc,  et  fvAJLov,  feuille  ),  t.  de  bot.,  bel  ar- 
brisseau de  la  Nouvelle-Kcosse ,  dont  les  feuilles 
•ont  d'un  blanc  éclatant. 

^▲RGOS ,  subst.  lém.  (arguôcc),  ancienne  ville  de 
l'Achale ,  célèbre  par  le  culte  de  Junou  et  par  les 
béros  dont  elle  fut  la  patrie.  'lUf^^'du  nom  de  cette 
ville  que  non-seulement  ses  habitants ,  mais  en- 
core tous  les  Grecs  en  générai ,  sont  si  souvent 
désignés  dans  Virgile  et  ailleurs  par  les  mots  Ar- 
givi  Oii  Jrgoliei. 

AKGOT,  subst  nus.  (arguo),  jargon  des  gueux 
et  des  voleurs,  qui  n'est  intelligible  que  pour  euxs 
brider  la  lourde  s^^ns  tournante  signifie  daiU  oe 
langage  :  ouvrir  une  |>orte  sans  clef.  —  On  dit  fig. 
et  fani.  d'un  homme  alerte,  lutHgant  et  intelligent, 
mais  sans  prol)ité,  qu'i^  sait  l'argot,  qu'il  entend 
largol,—U  se  dit,  par  extension,  des  mots  parti- 
culiers adoptés  par  des  gens  de  telle  ou  telle  pro- 
fession :  l'argot  de  la  chicane;  l'argo Aies  çotUis- 
§€ê,  etc.  —  Kntde  jard^,  exirémité  d'une  bran- 
cÉie  mortes  chicot  de  bois  mort  On  dit  mieox 
ÊTgoi  dans  ce  dernier  sens.  Voy.  ce  mot 

AMOVt,  B,  pan.  pa«.  de  argoter, 

AMOimn  »  ▼.  act  {arguoté) ,  parier  l'argot  — 
Couper  les  or^otf,  les  extrémité  d'une  branche 
morte.  Mleaz  prgotêr  dans  ce  dernier  sens. 

AMMim,  subst  mas.,  au  fém.  ARGOnini 
{ùrçmÊié,  tiéré),  qui  parle  argot,  un  argoL  Tri- 
viaL 

AMAOïiiu»  subst  lém.  Voy.  aaaoTua. 

AlfiOlum»  i^ibtt  mas.  (arguotéeeme),  taoi 
f>nné  de  Vargot,  —  Locutiou  spéciale  propre  à 
ttk«  «denoe.  Iroo. 

Al^tNIDAH,  eobit;  BUM.  (  ûrçuéudan),  «p^ 
ëe  ooumi  d0  la  Cliiiw* 

ABCtoiïLBT»  iobet  mm.{ùrguouié),  dana  l'an-' 
denne  miUoe  françalte ,  espèce  de  carabin  ou  de 
hussard.  —  An  Bg.,  se  diaalt  Cun.  4*«ui  bonime  dt 
idint-  Innt. 

V   ABGOmVr-iabit  aiàt.  larauûumMn),  Imm  olfl. 
derdesfilèrei.qai  velBeforletlorçili,  ^ 

âiCOtiMnat,  |ubet  nus.  (argu^ueid),  t  da 
hùL,  aorte  dé  punie  de  U  faniUle  des  éléa^oldea."^ 

ABGUATMMI,  subat  fëm.  (argu'éei&m),  adloo 
d*mrgUir:  Feo  naîlé.  ^.  .  . 

-ABMB»  anbat  Itar(ar^)  (As  gfM  yysv,  ob- 
vraga,  travail),  lieu  où  ron  tire  et  è%roaalt  Tor 
et  f^imaot  poilr  les  orfèvres  ei  lea  Ureora  d'or.  — 
Cari  aussi  le  nom  d'une  machine  de  Urenr  d'or 
^  vient  origlnaireniant  de  la  Orèoe .  et  à  loqueBa 
ooflsa  «aa  ullèia  qui  aert  à  défroaBÉr  laè  Alad'or 
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dcf  marque  aur  les  ouvrages  d'or  et  d'argent  — 
T.  de  mar.»  bâtiment  de  mer. 

ARGUA,  B,  a4j.  et  part.  pass.  ^t  arguer. 

JUMiCt,  m,  part  pass.  de  argiter.  Jp 

AHGUBL,  subst  mas.,  (^arguél),  t  de  pharm., 
séné  très-purgatif. 

ABGUBlL,  subst  nias,  (argueuie),  bourg  de 
France,  chef-Ueu  de  canton,  arrond.  de  Neufchà- 
td .  dép.  de  la  Seine-inférieure. 

ABGLBfilLLA,  subst  fém.  {arguenHa)*  t.  de 
bot.  es|)èce  de  plante  du  Chili. 
.  ARGUEJirrA,  sidMt  fém.  (arguenita),  t  de 
bot.  plante  du  Chili ,  dé  la  famille  d^  scrofu- 
laires. 

ARGUER,  V.  act.  {argué),  t.  de  tireur  d'or,  pas- 
ser uû  métal  par  les  filières  de  largue,  — -  Plus  corn- 
mûnémcut  :  tirer  à  l'a^vM^. 

AUGtsR,  et  non  pas  ARGUER ,  ainsi  que  VJca- 
demie  l'écrit,  sans  tréma,  eu  avertissant  toute- 
fois  que  Vu  se  prononce  ;  v.  act.  {argu-é)  (du  lat. 
argutrtt  montrer,  prouver,  convaincre,  dérivé 
du  grec  a^yoç ,  clair  ),  t.  de  palais  :  accuser,  re- 
prendre :  argilcr  une  pif  ce  de  faux,  — 11  s'emploie 
aussi  neutre  dans  le  langage  ordinaire ,  pour  dire  : 
tirer  une  conséquence  t  vous  arguez  à  tort  de 
ce  fait ,  etc. 

ARGULE,  subst  mas.  (arguie)  (de  a rgnu,  par 
opposition  à  ceux  des  crustacés  qui  n'ont  qu'un 
<dl,  et  qu'on  appelle  cyclopes),  t.  d'hist.  nat., 
crustacé  de  la  fainiile  des  gymnonectes ,  dont  la 
tête ,  confondue  avec  le  corselet,  est  munie  de 
deux  yeux.  ^ 

ARGUii£A|T  /  subst  Dias.  (arguman)  (du  latin 
argwmentitm,  fait  de  arguere,  montrer,  faire 
voir,  prouver),  raisonnement  par  lequel  on  tire 
une  conséquence  d'une  ou  de  deux  propositions. 

—  InÉice .  conje^tur^  preuve  t  j'en  tire  wn  grarui 
argutnent  en  sa  faveur }  il  a  fourni  un  argu' 
ment  contre  lui-mém^.,  U  ne  s'emploie  qu'avec 
ces  deux  verbes,  et  mémo  il  vieillit  -^  On  appdle 
argument  ud  hominem ,  un  argument  dont  la 
conséquence  attaque  la  personne  même  à  qui  on 
Tadretse ,  ou  concerne  au  moins  cette  personne. 

—  Les  logiciens  appellent  argument  dialectique 
un  raisonnement  qui  ii'est  que  probable,  c'est-à- 
dire,  qui  ne  suffit  pas  pour  convaincre  d  déter- 
miner absolument  l'esprit  i  l'affirmative  ou  à  la 
négative.  —  Le  si^et  en  abrégé  d'un  ouvrage, 
d'un  cliâpitre.  On  dit^  plutôt  sommaire  ou  ana- 
lyse. —  Kn  aitron.,  quantité  de  laqueUe  dépend 
une  équation  ,  une  inégalité,  une  drconstance 
quelconque  du  mouvement  d'une  planète  :  argw 
m^nt  de  latitude,  distance  dune  planète  à  son 
nœud  ^  argument  de  l'équation  dlu  centre  ou  de 
l'orlnte,  l'anomalie  pu  la  distance  à  l'apogée  ou  à 
laphélle;  argument  annuel,  distance  du  soleil  à 
l'apogée  de  la  lune;  argument  de  la  parallaS^, 
effd  qu'elle  produit  dans  l'observation. 

ABGUMBBTABT ,  sobat  mas.  (argumantan) , 
celui  qui  argumente,  dans  un  acte  public ,  con-^ 
tre  le  répondant  .  "" 

ABGiniBBTATBUB »  subst  mas..  àu  fém.  ARGU- 
MBBTATRiÇB  {arçumantateur,  trice),  qui  aime  A 
argumenter,  ; 

ABOUlUOlTATlOl,  ^ubat  fém.  (argumantdeion) 
(en  lat  argu  nentaté),  action ,  art  éHargumen- 
ter  :  U  briU0  dans  l'argumentation, 

ABGUMBSTATBICB»  aubat  féOL  Yoy!  ABODBIR. 
TATEUl..  d)./" 

ABGUllBBlw;  V.  neU.  (argumanté)  (do  UUii 
arguere,  montrer,  prouver.  etc.,\  fiune  on  ou 
pluaieura  arp^ffsanfa  :  argumenter  contre  tma 
propoaiiioii.  —  Prouver  par  argumentai  r-  Tirer 
daa  oonaéqoanofa  d'one  clioae  à  une  antre  t  on  na 
^loil  jpoa  BT^iMfièBtar  4$  la  poêMiHUà  teffet, 

*umjê ,  aqbat  maa.  {arguc$),  uath.,  filad*Avaa- 
tor.  U  AfaU.  dit^oB.  oaat  |tBi,  donc  dnqnante 
ètalaot  to^io^n  onvorta  poidaBtaiia  lea  dmpiiBla 
aoCraa  donwilaal  Jbbob  lui  oodUia  carda  da  la 
vadM  lo .  qoê  lopiter  alnalli  mua  Maranao 
l'andonDlt  an  aoo  de  laflte.ec  la  toa.  Aptla  aa 

oal olaaan  aona aa  prolaclloB.— U  yanCBBMdiB 
Jrgui,  tk  ûê  PdIriM.  fanieiiA  ardiHaeCer qui 
oonalrulalt  la  aatirt  Affo.—  Ob  dU  bb  trdJdèwaa 
Jrguê,  flb  da  JBpItar  f^  dèMIoMi  II  idtBait  â 
An^oa,  al  OBltfva  la  proBikr  laa  larraa  êi  U 
Grèœ.  —  Wi§.,  o^/lm  do■Mal^pa|  yènoane 
tria  •  ddrvofaBU.  —  On  dH  «booib  if. >  d'BB 
qui  voB  toat,  à  qBl  bb  Ba  mbI  m  oa- 
V  qa'U  a  daa  i^aBap  é^Jr§u$.'^t.  dllak  Btt.» 
da  la  taMa  dla  idtattéaa  al^  BB- 

dfaïA^H.  -^  Là  ^bB  à'M^muÊ  mt  ^*«»>">m»  à 
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sieura  eapèoea  de  poiasons.  —  On  désigne' aind  des 
lépidoptères  du  genre  papithm  de  LInnée.  —  Vikt 
espèce  de  couleuvres ,  de  léurdë  et  de  vers  mol- 
lusques est  connue  sous  le  nom  é'argus,  qna  las 
marchands  naturalistes  donnent  auad  à  plusieurs 
coquilles  du  genre  porcelaine,  parce  qu'elles  om 
des  taches  semblables  à  dea  yeux. 

AEGUT ,  B  ,  aiU-  i^rgu,  gute)  (en  latin  argutus), 
vieux  mot  qui  n'est  plus  français  d  qui  lignifiait  ' 
subtil,  «avant  édairé  i  les  heurrieé'ê  et  beurriéreê 
de  yanvres,  les  ruf/iens  de  Mont-Roîtge  et  de 
raugirard,  tes  vignerons  de  Saintr-Cloud,  Us 
carreleurs  de  faille- Juif,  et  autres  cantons  ca- 
tholiques, sont  devenus  maitres-és-arts,  hache- 
tiers,  pi^indpaux,  présidents  et  boursiers  des 
collèges,  régents  des  classes,  et  si  arguis  philo- 
sophes, que  mieux  que  Cicéron  maintena^u  Us 
disputent  de  inventione,  et  apprennent  à  décli- 
ner et  mourir  de  faim  per  régulas...  (Salure 
Ménip.,  page  ao.) 

ARGUTIE,  subst  fém.  {ar^uci),  vaine  subtilité  t 
argxMment  sophistique  ou  pointilleux. 

ARGUTJEUSR»  a4J.  féOL  Voy.  ÀiaUTIlDI. 

ARGUTiEUX»  a4J.  mas  ,  au  fém.  ARGunnai 

(aigucieû,  eiUe),  qui  s'occupe  d' arguties  i  c'est 
l  homnu  le  plus  argutieux  que  je  connaisse, 
~  Qui  se  compose  d'arguties  ;  discours  argu- 
tieux. 

'  arguzb»  subst.  fém.  (arguée) ,  t  de  bot, 
plante  de  la  famille  des  sébesténiers. 

ARGYLU,  subst  tém-XarjUi),  t  de  bot,  noa- 
veau  genre  de  plantes  de  la  famille  des  blgnones. 

ARGYBniB,  sulMt  mas.  {arjiné),  t  d'hist  nat, 
insecte  de  l'ordre  des  lépidoptères 

ARGYNiiua»  subst.  mas. ,  (arjineni^cs) .  myth., 
jeune  Grec  qui  se  noya  en  sa  baignant  Agameoi' 
non,  qui  l'aimait  beaucoup,  ht  bâtir  en  son  honneul 
un  temple  qu'il  dédia  à  Vénus. 

ARGYRAftPlDBfiy  subst  oias.  plur.  (arjiracepifU) 
(du  grec  o^v^.  argent,  et«^i«,  bo«jo)ùr).  t 
d'hist  anc.  soldats  qui  formaient  le  s^wondcor[4 
de  l'armée  d' Alexandre,  d  qui  pc^rtaient  des  bou- 
cliers d'argent,  ou  argentés. 

^ABGYBE, subst.  fféin.  (arjire),  mytb.,  nymphe 
de  Thessalie.  Comme  elle  était  tendrement  aimée 
de  son  mari,  qu'elle  payait  de  retour,  ceiui-d 
séjcha  presque  de  douleur  en  se  voyant  près  delà 
perdre  ;  mais  Vénus,  touchée  de  pitié,  les  métamor- 
phosa, l'un  en  fleuve,  d  l'autre  eu  fontaine,  qui, 
connue  Alpbée  d  Aréthuse,  mêlèrent  leurs  eaux.. 
Cependant  sélénus  parvint  à  oublier  Argyre ,  et  il 
ei^t  depuis  la  v«tu  de  faire  perdre  L  ceux  qui  si- 
maient  le  souvenir  de  leur  tendreaae ,  lorsqu'ili 
buvaient  de  ses  eaux  où  qu'ils  s'y  taigndent 

^ARGYBàB,  aubat  mas.  (  arjiré),  t  d'hist  ut. 
insecte  de  Tordre  dea  iépidoptèrea. 
ABGYRÉiA,  subat  fém.  (arii/ré-da).  t  de  bot. 

Voy.  AHGYRKK. 

ABGYBÉiOBB»  aobat  maa.  (arjiréioie)  (du  grM 
«^v^iH .  argenté  ),  t  d'hiat  nat,  petit  poiMoo 
sans  écaUles  d  d'un  bleu  argentin,  des  ners  de 
Norwéfeet  duBréaét 

AMYbAjb»  subat  léBt  (arjir^ê),  t  de  bot.. 
pUu||e  do  la  famille  des  oonvdvulaoéea. 

ifiQYBm  ou  ABBYÉOiiilMB^SBbat  fém.  (arji- 
riU  ou  arJiroHU)  (du  grec  mffyt^,  argent,  et 
Xi$H,  placre),  I.  d'hiat  nat,  aorte  dfe  pierre  qui  a 
la  eouienr  6t  l'édat  de  l'aryeat 

ABfiVBiTBB»  ad||.  el aabd.  ibm.  plar.  (arjirUi) 
(  du  gr«c  mfrf^  .  «rgenti  imm  à  pri»  dar- 
gont),  t  dliiat  attc,  Jeux  de  la  Orèoa  qui  ue 
ùdaalont  paa  partia  du  colla  d'ane dlrlnlté.  do» 
lea  valnqueura  rtoavalaQl  poBr  pds.  bob  uae 
almpla  coaroBBa  mbbm  daBa  laa  )«a  aaaéf, 
Biaia  daa  viaaa»  daa  IiubuUbti,  tifc    '^  r; 

K?.sriBn5ifir«^ 

fleura  MBtdi  ooBtar  dârgaBL  -^j^^ 
oOBièU  4s  ooBliir  BfViBléBa»  qui  dtfMvB  MH^ 

de  rhdllooeBiÉla.     '       ''''^«  « 

tatodt MiilM»7ai|î«C «ri  i«*ti M ** ff f* 
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Bit,  araignée  aqoatlqiia  de  LIhb^ 

aaayroHb»  eubit  fém.  (orfirap^)  (eu  greo 
«^v^.  trgent,  eC  «wm»,  le  fUi),  t  de  philoe. 
,  herméUqne,  Tait  de  (àîre  de  l'argeiit  4Tec  im  mé- 
tal de  moândre  Talenr. 

AKCraOPBOAl»  subet  mai.  (arjiroforê)  (da 
grec  «fT»^.  «»«t,  et  f«/>M,  Je  porte).  aaUdote 
qui  était  rtîv^  autrefoU  comme  trèe-préeleus. 

AMYiOfOlM,  «abat  maa.  ( arJiroh)kce\  (du 
grec  vrv^-  Argent,  et  r«(«v,  arc),  eapèee  d'arc 
rciplcndtotant  et  Tarie  qoe  lea  rajons  du  aoleU 
(orment  aonkieoé  de  la  tête. 

àBGrtAMMMt  tubat  maf.  Voy.  aioitiamiix. 

AJiHKiniAnQiJB»  ad),  dea  deui  genres  {areu^ 
tnatikê)  (du  grée  «  prir. ,  et  ^\ti»,mt9fi^ ,  flu^on), 
t.  de  médec.,  qui  n'a  pat  été  atteint  de  fluxion  ou 
^e  rhwmoHême.  —  U  est  aussi  subst 

AKHiil»  adj.  des  deux  genres  (ariM)  Xdu  gr^^r 
•  priv. ,  et  ^C«*  rado^)*  t.  ^t  bot.,  se  dit  d'un  >  o- 
gital  privé  de  radicule,  comme  les  champignons, 
les  mousses ,  etc. 

AnHYTum»  adj.  deë  deux  genres  (ariUme) 
(du  ^içrec  « prhr.  eC^wl/uf,  nombre^,  t.  de  médec., 
irré^ulier,  Iniégal.  . 

ariadhb,  que  quelque*  poètes  écrivent  aussi 
ARIANE,  subst  fém.  {ariadene)\  myth.,  fille  de 
Mlûos ,  roi  de  Crète.  Éprise  de  Thésée ,  qui  de- 
vait être  dans  le  labyrinthe  la  proie  du  Hlno- 
Uiire .  elle  lut  deana  un  peloton  de  fil  au  moyen 
duqnd,  après  avoir  teirassë  ce  monstre,  il  put 
tru'..t  de  ce  Ueu.  Elle  quitta  la  Crète  avec  lui; 
inais  il  l'abandonna  /  sur  un  rocher  dans  rUe  de 
Naxoft,  où,  après  aroir  pleuré  amèrement  'son 
malheur ,  elle  se^  fit  prêtresse  de  Bacchus ,  qui 
repensa  et  mit  la  couronne  de  cette  pHnCesse  au 
nombre  des  constellations.  —T.  d'astr.,  nom  d'une 
étoile  placée  dans  la  couronne  septentrionale. 

ÀaïAMiÉBgt  aubst  fém.  plur.  (ariadené),  t 
d'hiit.  anc.,  VMea  taistltuées  en  l'honneur  d' Arladne, 
fille  de  Minos.  'v 

ARiAHUMl,.  sulMt.  mas.  (arianicenuf)  (formé 
du  nom  propre  Jrius) ,  doctrine  •  système,  prin- 
cipes dVriut.  Voy.  ABIIN. 

^AAicn,  subst  fém.  (aHei).  myth.,  fille  de  Pal- 
lante.  —  Forêt  Voy.  augina. 
^AiiiajiB,  subet.  fém.  (  arieinê  ),  myth.,  sur- 
nom de  Diane,  pris  du  culte  qu'on  lui  rendait  dans 
U  forêt  d'Arida ,  à  quelques  milles  de  Rome. 

ARiam,  subet  fém.  (aricUu),  t  de  chlm., 
base  saUfiab>e,  organique,  crystallisahie.  obaérvéïe 
daqs  le  quinquina  Janne. 

AMiUi ,  subet.  maa.  (jariddeê) .  aorte  de  ootoo 
de  Uffetas  des  Indea ,  tM  de  la  plante  qui  porte 
ce  Dom. 

ARiM,  ad|.  dea  deux  genree  (aride)  (da  lat 
oridus  qui  a  la  même  algnlficatUm),  aee  i  atec 
cette  différence  qii*aii  Ue«  eal  «H4e  loreque  le 
défauf4*humldltékl  a  M  la  fkatté  de  p^uiro  / 
et  qo  11  est  s«e  qoMid  fl  eat  momentanément  pH^é 
dliamidité  I  Im  tmrrê  êsi  iéckêforkmê  au  mais 
d'août  i  Ui  démrU  dé  i'Jfriqm  somi  aridês. 
(Oaiiot )  -  F%^  IMS  ai^el  aHsis,  c'eat-lHlire  i  qui 
aefoumH  pas  an  dlaooora.—  Un  êêprUarkU, 
q<d  ne  prn&ltirkM, --- I7ÎM  4me  •  sm  eceiir  oriiia , 
qui  Bumqpe  de  aenalbllllé. 

audré;  iÉbet  Un.  (arkHêd)  (eo  lat  orM- 
to^, lérhereiae),  ap  prepre  el  m  ig.,  fnaUléde 
ce  qui  ert  aHdê  t  >i rifcwwi  t  i'mriétté  iftwi  1er- 
rtin,  de  rujfrU,  â$  l'dmê,  âm  #ly(e,  iTsmi 
Mi«ragfe..-Batdeédvottoo,  ém  d'inernalWIHé, 

de dégoAt  11  ae  dit  «  phr, i ftii nrMKdiitotM 

toprWre.  ^f    > 

AUMmi,  iobit  iim, CH*irg),  t  de  Mééae. , 
BAigmr,  nwMoayUo  <•  let  !•  eetpt,  et  ayr- 
umt  de  MÂpa  AÉtt^  f wtliiilM,  -^fffat  la 
■Bteie  èhoee  qtëjriyftli, 

oïlQg .  aobet  iém.  («rldlfe)^  ii[^  àt  la  naioe. 
portant  H  Mi  di  II  rivtiie  ^  le  Wwmm.    v 

im;inhit  Mi.(iHér).t  ChlitMÉ^teitf- 
Buaderirfde,  «eitlNMewétlifMelli. 

/"Aumi.  eidM.  dt  tM  mg.f  m  Céil  imw 

knim  dé  tlU*  frtigSiiirtiiÉlrttitiUlda 
Verbe,  qpâ  É^Mt  BOM  M  le  rtltt  ell»  ^ 

;^  uili, «HiHi.  tm.  (mièm)  (mi  ipron 

de  |itiB)A  d'eflTif^  è»  Irnngrii  le  JNNer.  (Teal 
^ pi««lir  dea  dM»  al|M  dBi»ïaqNie.qfilcii 
-^->oad  éa  aenf  àpOea  diMeiéia  ei  raid.  Ce 
«M^ielMl.aedlt(m^Qer^      flnnçale, 
plus  sonvettt  m  «i^M^II^  f^'M  aif ramalii  I 


u  êoiêU  entrant  en  ariég  ;  yénuê  étant  dam 
iMie  dêê  maisons  d'ariés.  —  Danr  ce  sens,  c'est 
aussi  un  t.  dq  philosophie  hermétique  i  vontro  ou 
maison  d'ariés. 

▲AUrm^  subsL  (ém.  (ariéU)  (de  l'italien  arietta, 
dhnln.  de  aria,  air),  air  léger  et  dêMché ,  à  l'iml 
tatlon  des  lullens.  —  Daiu  une  acception  plus  mo- 
derne et  plusuaitée,  morceau  de  musique  d'un 
mouvement  pour  l'ordinaire  gai  et  marqué ,  qui  se 
chante  avec  accoiupaguemeiit,  et  qui  est  commu- 
nément en  rondeau.  ^ 

AAiGOT,  subst.  mas.  (aH^),  t  de  mus.,  es- 
pèce de  fifre.  — ProY.  i  chanter  à  tiret'arigoti 
boire  à  tir^Tarigot,  chanter,  boire  à  longs  traits. 

▲AILLE,  subst  fém.  (ariie),  t  de  bot.  partie 
charnue  d'un  fhiit.  ou  env$doppe  à  iaqueiie  la 
graine  n'adhère  que  par  le  styk|  —  t.  d'anat,  ex- 
tension du  cordon  ouibiiical. 

ARlLLlil ,  adJ.  fém.  {ariié),  t.  de  bot  :  graine 
ariUée,reyéiue  d'une  arille,    ' 

ARUiAn,  sUbstmasC'(arimane),  l'une  des  di- 
vinités du  culte  des  Perses,  selon  la  théologie  de 
Zoroastrt.  U  était  le  principe  du  nul,  comme 
Oroniaiu  était  le  principe  du  bleu. 

ARIMAAOM ,  subst  mas  -  (arimanon) ,  t  d'Idst. 
nat.,  perruche  à  queue  cuurte. 

ARlM AfiPKft ,  subsL  nuis.  plur.  {arimacepe)  (se- 
lon fiiirodote ,  dérivé  df  la  langue  scythe,  dans  la- 
quelle, dit-il  arinia  vi3|ut  dires  un,  et  spui  œil) , 
myth.,  peuples  fabuleux  qui  n'avaient  qu'un  œil  au 
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AEietoauTB,  subst.  mas.  et  fém.  (arieèto- 
krate),  membre  ou  partisan  du  gouvernement 
aristocratique.  ^  Nom  donné ,  depuis  la  révolu- 
tion française,  aux  partisans  de  l'aiu;<ei| r^ime. 
--  llest  aussi  adj.  :  cet  homme  est  aristocraU. 

ARiSTOCRATiB ,  subtt.  fera,  {aricetokrad)  (en 
grec  «^éorox/Mcram ,  composé  de  oipton^ ,  trfes-boa  , 
et  K^«r*f,  force,  puissances  gouvernemàtU  des 
meilleurs^  des  pius  conMdérables),  gouverne- 
ment on  le  pouvoir  est  exercé  par  les  personnes  1rs 
plus  considérables  d'un  état  —  Souveraineté  des 
nobles ,  des  grands  et  des  rich^T sani  aucune  par-, 
tidpation  du  peuple.  —  La  classe  noble  en  géné- 
ral. —  pendant  U  révolution  française ,  ce  mot 
désignait  là  caste  des  nobles  et  privilégiés ,  et  eo 
général  les  eunemb  du  gouvernement  révolta 
tionnaire.  ~  Figure  allégorique .  représentée  par 
une  femme  richement  .vêtue.  Elle  tient  lyi  fais- 
.  oeau  de  verges  entouré  dHine  guirlande  de  laurier 
et  d'une  hache.  Elle  est  appuyée  sur  un  casque  et 
sur  un  sac  plein  d'or; 

AâlSTOCMATiQUB,  adJ.  desdeui  genres  (arice^ 
tokratikâ),  qui  appartient  à  VaristocraticK  got^^ 
vernement  aristocratique.  ... 

ARiftTOaUTlQinDiEiiT  »  adr.  (aricitokra  tihe- 
mon) ,  d'une  majôière  aristocratique. 

àSdATOCMÈTiSÈ ,  m ,  part  pass.  de  aristocra* 
tiser.  * 

ARiSTOCRATlgKm»  T..  neut  (aricetokratizé). 
profeséer  ïaristoératie.  —  V.  act ,  rendre  ariéio- 


miUeu  du  front .  et  &,  voisins  des  griflom,  leur^  oratique  ou  arUtocraU.  (Boiste.) 


faisaient  une  guerre  continuelle. 

ARiMATHiB,  subst  fém.  (aHuMiii),  ancienne 
ville  de  Judée. 

AUMÉy  B  9  part.  pass.  de  arimer. 

AMiiou ,  T.  act  iarimé) ,  t  d'éplngller ,  i^nster 
le  poinçon  snr  Tenchune. 

AmiUPHÈKiig ,  adJ.  et  snbat  mas.  plue  (arein- 
féein) ,  se  dit  de  pRliples  septentrionaux  qui  ha- 
bitent en  deçà  des  monts  Rifhées ,  c'est- à  -  dire 
de  cette  chaîne  de  montagnes,  entre  l'Europe  et 
l'Asie,  aboutissant  d'un  côté  à  la  mer  Caspienne , 
et  de  rentre  à  rembouchure  de  TOby ,  dana  la  mer 
GUciale. 

AEiiTHOD»  subst  mas.  iareintodê),  bourg  de 
France , chef-lieu  de  canton,  «rrond.  de  Looa-le- 
Saulnier ,  dép.  du  Jura. 

Aiuoa  »  subit,  maa.  {arion),  mytlt,  fameux  mn- 
skien.  Se  trouvant  sur  un  yaiasean,  les  matelote 
voulurent  l'égorger  pour  avoir  son  argent  ;  mais  11 
obtint  avant  de  mourir  la  permlsakMï  de  Jouer  de 
son  luth,  au  son.duquel  les  dauphUia  s'attroupèrent 
autour  du  vaiaseau  i  ensuite  il  ae  Jeta  dans  b  mer  t 
et  l'un  de  ces  dauphins  le  porta  à  terre.  Il  arrira 
chex  Périandre,  qui  Ût  comir  après  ses  assassins, 
dont  U  plupart  furent  ounia  de  mort —-Le  cheval 
que  Neptune  fit  fortbrde  U  terre  d'un  (XKtp  de 
trident  fût  nommé  JrUm,  Voy.  kikbiti. 

ABiOtO,  adT.  (ariàU)  (mot  emprunté  i  U  lan- 
gne  Italienne,  où  II  estadj.).  placé  à  la  tête  à*un 
ahr,  indique  un  chant  soutenu. 

ABiSÉfB»  paît.  paie,  de  orieer.  ! 

^   ABltBB»T.act  («rii^,tdemar.,abaiaierlei 
tergnea  et  lea  attacher  «i  vlboftt 

ABmAïQini»  snbst  mai.  (arieetarke)  (du  greo, 
ê^etmiiXH*  ^  aignifie  proprement  bon  prince i 
forniédei^MrHitrèi-bon,  et  i^XH»  prince),  nom 
d'un  commentateur  d'Momérê,  qui  s'emploie  fig. 
pew  parler  d'un  critique  iéf  ère  •  mais  équitable. 

Aiim,  I,  adi.  (orieet^  t  de  bot,  garni  d'unto 
ou  ptauieurt  orèfàê.  Ceat  Toppoeé  de  wmêlqnê. 
Yoy.eemot  "-'' 

^ABIB1*b;  iobit  lim.  (oiieeU).  t  de  bot, 
pliBte  de  Tordre  dea  taridéea^  Subit  maa.,  viytb., 
ilid'ApplloBetdeCyrlne.llaireabeanoQapÉtory* 
iUof ,  qyt  «  tsnpfL  aee  pom  mUee  le  Jour  deade  oo- 


vnt  wn-H  ehwy.  Ue  m^m^Êm 


œeavedOfiMe.f^p^oéefiHi  ewywt  et 

iiBllNhll 


oûQtre 


^■^na  di  iMMJBiHiii  rudéi  «ni  lil  dtt  ClMlair 
km  «iMi  driBiidto  an  ftdaant  uslMrlte  de 
qaÉbrt  féilaiee  et  de  MMii  tpareauf.  dia  \m- 
mmm  dee^n*  il  fQfftdii  eeeidne  CebeOlM. 

et  pifttallèraneBi  idedid  pav  laabevIientMlbd* 

"   nnaor.  (rk^O      't 
(  BHiilfcii  \  Biytlu' 


trouva  »■  Wfg 
Qoceotomlt  ^baadwawd  Mir  le  «ont  nbâoo, 

piÉi  dTlpidèBriS^iJ>*o/.  i.  ^^ ,; <  ..i     .  him ,".. 

âMinM^  eobst.  iim.  (BHeilMi).t.  dtM.» 


deUÉMMtte 


AAiiTODÉMOUUTBi  subst.  mu.  (aricétodémo- 
krate) ,  membre  ou  partisan  d'un  gouvernement 
à  la  foiâ  aristocratique  et  démocratique. 

ARISTOdAmocbatib,  suhst  fém.  {aricetodé-M. 
mokraci)  (du  grec  i^oroc,  très-bon ,  4^^m«  >  peu- 
ple, et  v«r«(,  pulasance),  gouvernement  auquel  les 
grands  et  le  peuple  participent^^ 

Aâl^iODÉMOCRATiQOB,  adJ.  dci  denx  genrei 
(aricetodémo^ratike) ,  qui  a  la  forme  de  laristo- 
démocratie  ;  qui  appartient  à  Varistodémocratie. 

AWiTOLOCliB,.  subit  fém.  (ari^(o/oeAé)  (du 
greo  i^mvc,  trèi4>on,  et  X0x<a(,  les  oouches), 
t  de  bot,  plante  vivàce ,  à  fleur  UKMiopétale  irré- 
gulière, très-utlie  en  médecine,  et  propre  surfont 
à  évacuer  lea  lochies,  ou  vidanges  des  femmes  en 
coudhes. 

ARliTOLOClllQlJB ,  adJ.  des  deux  genres  (arice^ 
tolochikê)^  t  de  médec.^  se  dit  des  remèdes  pro- 
pres à  faire  couler  les /ocAie«.  ^ 

AAUTOil  MAGBIIM ,  et  ABISTOB  FAETUM,  Subst 

ma*,  (aricetons  maçMênamê,  parvotns),  t.  de 
médee.,  remèdes  contre  la  phthUw,  etc. 

ARiSTOPHABiiOB,  subst  BUS.  (aricetofané* 
Um)  (du  grec  tt^mn  *  très-bon ,  et  pm^ ,  Je  mon*^ 
tre.  Je  ttk  paraître),  t  de  pharm.,  trèa-bon  ens»    : 
plâtre  de  PaW  ii^rWfe.  -^^^ 

ABISTOB.,  subst  mas.(aHedtor),  mytHus  de 
Crotope  et  père  d'Argus.  ▼ 

ABISTOTÉLB»  subst  fém.  (nHeelef^fi),  t.  de  bqt., 
genre  de  plantes  de  U  famille  des  orchidées. 

ABiBTtyrÉuaBBj  subit  mas.,  an  fém.  ABii* 
lOliuciBBBB   ( orieetotaiciMn ,  eiénê).  celui 

on  celle  qui  suit  U  doctrine  dVriffèle.  —  Ad|. . 
oonfèrme  à  u  doctrine. 

ABiBTOtÉUBB ,  subit  lltm.  plur.  (aricêtotélfi , 
t  de  bot.,  sorte  d'arbrisseaux. 

ABitTOriÉUQUB,  «dl*  d»  deux  genres  {aricet&> 
taikê),à'JrUU>U. 

ABlfltnAuiiiB»  subit  mas.  (BHeeloltff came) 
(da  greo  m/n^nrOaH*  V^  signifle  Jriêtotê,  et  qui 
est  formé  de  m^mn.  trèa-boo,  le  neilleur,  et 
rsisi,  la  fin ,  le  but  qu'on  ae  propeêe).  dootrlne, 
phllMophIe  d'..itfHile«e. 

^ ABiffOilenBBf  »  subet  bum.  plor.  (ariôêtôkcé' 
nMi),  mnaklena  qui  Jugeaient  par  l'orelUe  seule 
du  re^peH  des  ioiii. 

ABITML  t  abréviâiftûn  du  Biot  BriOin^i^tM. 

AaynwaTJB»  iobitfém.yQy.  aiitbéobabcii. 

MMnrnÊumfOBf^  tvitfL  et  ad|.  Toj.  autv 
■osabciib.       '• 

ABimÉiKOH»  aubit  aaa.1  au  fém.  Aârm- 
MtnCMPBt  (#Hleas^lécMii,  ^iéiie),  celui  eut 
aytrBréti^BssilNaiMjet  pèua  oommiméoient  celui 

rriiiigne  Vj^ÊMmkj^  W^  9^.  mmH^ 

ABRÛfengoi»  anbit  fém.  (âHliBsdNIut)  (du     , 
me  ^il^,  nombre),  adenoe  dès  nenUMneai  Art  * 
de  ealeukr.  l-ea  qnatre   fèglei  loodamentalei  de    r 
rorMBidNffMe  aoQt  I  roiMttieii ,  Ib  eeiuInBelleB^ 
IB  BWilHi^Keîi,  (é  éUsiêkm.  for.  e«i  fBatie 
irtldeei  —  AtiiknUUqm  imtrmmêntMU ,  :bI1« 
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•  0ù  les  rdglét  oommomt  t'eiéeotent  pir  It  mofen 
d'initruTiM^BU ,  lels  que  les  bâtons  deJiféper,  li  ma- 
•hliM  arithmétUftié  do  Postât,  eic^  —  JrUhméii' 
que  iegmritkmiq^e ,  qui  t'ei^ulô  par  let  tobiet 
dei  logarithmes.  —  jirithftuiiqUe  nUméraie  ,  qui 
eiiselgite  le  calcul  des-  iiuiutireti.  —  /érUkméliquô 

'  sfécieHêt»  qui  eiiteif;ne  le  calcul  des  quaiiiiU^  di^ 
«Ignées  par  les  leltresi  de  l'alphalicL  C'est  l'alKéblH). 
•—  yàyithméiitfuê  décimale,  qui  proetHle  parlapro- 
gressioii  décuple.  —  Ariihméiiiue  UiHQire ,  qui 
n'emploie  que  deux  AK^^r^  >  ^  procôîle  par  U  pro- 
gresfliou  doulde  ;  calcul  iuveuiè  par  Leiltuits ,  et 
que  i}ous  ne  doiuions  point  de  peur  d'eiubrouUler 
l'esprit  de  nos  lect<  urt.  —  yêriUiméiiqUê  Utrucii- 
quê ,  qui  adoiet  quatre  caractères,  et  procède  par  U 
progre«siou  quadruple.  ^  ÀrilkméUqiàê  tmlgai^^, 
qui  roule  sur  les  eutitrs  etles  fractioni .^y^l/iift^M- 
quê  êexàgéêitnaiê,  qui  prooède  par  soiMinlainfis. 
~^Jriikmctùju6  iiôë  infinie,  mkhoù»  de  trouver 
uue  suite  de  nombrea  douiiet  turioee  tant  infUiiar 
ou  d'en  déterminer  lés  rapporta.  ^  Ji-iHàmétique 
unioèrteilê ,  uoui  donné  par  I^ewUm  au  calcul  dès 

,  grandeurs  en  général',  ou  algèbre.  —.  AriihmeU' 
que  politiqXie ,  celle  qui  a  pour  but  des  recberches 
ùiiles  à  l'art  de  gouverner  les  peuples.  On  l'appelle 
aujourd'hui  statutiqu^,  Voy.  ce  mot.— Figure  aUé- 
goriquc  représentée  par  une  belle  fenune  >ctue 
d'iwè  robe  sur  laquelle  on  Ut  ces  mots  :  par,  im- 
par,  KUc  tient  un  tableaulcouvert  de  chiffres.  — 
AdJ.  des.deux  genres,  qui  regarde  {'arithmétique, 
qui  ap|)artl(  ut  à  VariUnnétique;  qui  est  fondé  sur 
kë  nombres,  sur  les  quantités:  qui  e«t  «elon  les 
règles  de  l'arithmétique,  —  On  appelle  rapport 
arithmétique  la  différence  de  deux  quantlté8  ;  pro' 
^>orlion  arithm/tique,  l'égalité  de  deux  rapports 
aritkmétiqiuts  ;  progression  arfihmétiqtt  e  jCLiie 
où  la  différence  de  chaque  terme  as  ternrie  |>récé- 
dent  est  constante:  —  Echelles  aritkméUtjues , 
nom  donné  par  Buffim  aux  différcnleê  profjfros- 
aioris  de  nombres  suivant  leaqueUet  VarUUnuti^ 
^tieJauraK  pu  être  torvaé^ -^  Machine  suriê^^mé- 
tiqùe",  -aMembiage  ou  système  Cs  roues ,  à  iaide 
desquelles  dea  diiffrea  impriméa  se  meuvent,  et 
exécutent  dans  leurs  mouvements  les  prlndpalea 
règles  de  ï'ariikifUiique,  Cette  uMchlne  fut  iAveu-^ 
tée  par  Pascal ,  à  l'âge  éb  dii-neuf  ans, 

AJtiTnrtnQOUfnrr ,  adv%  (ariiMmétikeman)  ^ 
d'une  maiiière  ariViméliquei  suivaut  U  propor- 
tion ariMm^té^iM.  I 

AmmifOifAffcni,  m!tH/t.  UÊL(ariumomanâO 
(du  grec  »pii/Loç .  nombre,  et ;m^^,  dlvIoatkNi}, 
diviuaUoB  par  lea  nombres.  \> 

ARrraiMMAiicini ,  subat  al  a4.  mas.  r  an  fin. 
ARITHMOMABICURHI  {ariUmwmamêêin ,  oUnê)^ 
qui  s'adonne  à  \  arithnumusneU* 

ARrrHHOnAniB ,  subat.  maa.  (oHiewminèére) 
(dugree«^d/Mf,  nombre,  et/Mf^fv, mesura),  pÉa"* 
chine  pour  calculer. 

AmjuaAfl ,  subat.  mas.  (arjuaan).  iFillege  de 
France ,  chef-Ueu  de  i  antMi ,  arfond.  de  IAya4rde<^ 
Marsan,  dép.  des  Landes.    '    CI!"      , 

ARUUiSAt»  subst.  mas.  (ariuiii^4<^),fleuveei 
contrée  ^Amérique. 

^ARUiAiHîBL,  subst  mas.  (arkaniiU),yiVliQ^ei 
gouv.    de  \à  Eussie  d'Europe. 

ARLANT  »  subst.  nias.  (ai/an)  «  ville  de  France , 
chef-Ueu  de  canton ,  arroud.  de  Clenuout,  dép.  du 
Puy-de-D(Vme. 

ARLRQUiR ,  subëf.  HUM.  {MêkHfi)  (Hom  feité 
dn  premier  bouffon  de  ce  genre  qfA  tint  (f  HMie  t 
Paris ,  sous  Henri  III,  Comme  II  allait  socrvenl 
ehei  Mf.  de  ifartoy  ^  «et  eamaraéea  rappeMr'enf 
MarlspHno,  p^m  Harlojf  ;  et  ee  nmm  est  tfenMird 
I  Ses  iueaiaseurs),  baleleuv,  bovffon  doot  le  v^<* 
meift  ÙàHt  aewposé  de  pièeea  de  dilMretttes  emi-» 
leurs.  A  son  chaiieau,  en  feilie  gfi»^  fMl|  imnlulii 
aneqoeiia  dsMiAkiii  U  p«irtalt  ■»  Masque  wOr  e| 
•n  sabre  de  bi4i  noanmi  baéU^  C'était  oritinaAie^ 
ment  un^persoiànage  de  la  comédie  HiMams,  iiitn>* 
duit  ensuka  sur  n<Hre  tliééUre»  ai  qu|  #vait  pou^ 
carrière  ^rUcuiier  une  MlTetd  4  liit  toia  bout* 
fonne  et  spiritueUe  t  r6l$  JTafUq^  j  tf  J<mai$ 
les  arlequins.  —  Ce  mot  tfè  /IppQMwMor  tfbèN 
qu'à  un  costume  decanuival  semblablrt  dm  <|h# 
BOUS  venons  de  décrire  t  U  s'$0  êêj^ihi'^m  %yU* 
qpska.  -  Fl|.  et  bm..  oa  tpféÊê  um  IMM  CdH^ 
quin  un  tout  compoitf  de  pÉkHMr  dfc^jtui  r  éê$ 
ymrage,  u  Hvrê  ut  «it  vérHaÊh kMi €ëHê^ 
«Min,  -  T.  d  blst.  oaL  .  colibri,  Domina  eiMri 
•HeoMln.  —  Ti  de  bot.  pbme.         c-  ^ 

^  AlUJtQlJliiADi.  snbtt.  Mm.  (itflMnéiéfi,  hmii 
leanirte.  Uxxi  ^^arUquin .  mu  dent  le  Je« .  éoN 
deiw  lei  paroles.  —  IT  se  disaK  ansst  antrefolv  #niie 
pièee  de  théâtre  oO  le  prUkelj^  rùït  dtolf  cm  rdle 
d*uri$quin,  >  f 


ARLIQDIXB,  subst.  fém.  {arlekine) ,  .dr  d'uiK) 
danse  de  caractère  composée  pour  un  axlequin, 
•—Cette  danse  Biéiiie.  —  T.  d  hist.  iiaL.  coquiUe  du 
genre  des  porceidtnes*  • 

^ARLBft,  suUl.  fém.  \arle),  ville  de  France^ 
chef-lieu  d'arroud. .  dép.  des  BoucheS'du-lUiûue. 
—Cette  ville,  qui  offre  des, témoignages  iuiposants 
d'une  anU(|ue  splendeur,  fut  long-ternps  la  capitale 
des  Gaules.  Elle  dut  surtout  ses  euibeliissements  à 
Constantin. 

ARij£S-f»UR-TBCH ,  subst.  îém.  {arleçurUk\ 
yiUe  de  France ,  chef-lieu  àe  oanton ,  arroud.  dç 
Céret,dép.des  Pyrénées-Orleutalcs, 

ARUET,  subst.  mas.  (aWé),  t.  de  bot.,  espèce 
de  cumin.  '  .  .    . 

ARL&ux ,  subst.  mas.  (ar/eu),  bourg  de  France, 
chef-Ueu  de  cîtnton,  arrond.  do  Douai,  dép.  du 

Nord.  '  . 

ARLON I  subst.  mas.  (jarlon)  (on  prétend  que  ce 
nom  vient  de  aralunà ,  oixaralunœ,  autel  de 
la  lune,  paroèque  les  habitants  de  Trêves  y  avaient 
érigé  un  autel  à  la  Iqne ,  qu'Us  y  venaient  adorer  ), 
ville  de  Belgique,  célèbre  par  la  victoire  que  les 
Français ,  sous  le  conunandemenC  du  général  Jour- 
dan  ,  y  remportèrent  en  I7U3.  —  L'année  suivante , 
un  conil)at  également  mémorable  eut  lieu  dans 
cette  viUe  entie  les  armées  française  et  autri- 
chienne. 

ARMADirxB,  snUst.  lém.  (at^nadiie)  (de  l'es- 
pagnol arm^dilla,  dimin.  de  ar^/iaddBarmée 
navale,  flotte,  sorte  de  flotte  légère),  peSle  flotte 
qui;  l'Hspagne  ent||tenait  autrefois  dans  le  Nou- 
veau-Monde, pôufempècherque  les  étrangers  neiM 
Uvrassent  au  commerce  dans  ses  possessions»  U  s'est 
même  dit  des  frégates  composant  cette  flotte.  — 
T.  d'hhit.  ual.,  èsvèee  de  cloporte  qui ,  au  moindre 
daiiger ,  se  roide  eu  une  boule  parfaitemeut  sphé- 
rique.  ■—  Animal  du  iJrébU ,  gros  comme  un  cliat 
^ARMAGMAC  »  subut.  tuas,  {armagniak),  nom  de 
l'aïucienue  proviiApe  de  Gascogue  occidentale,  qui 
avait  le  titre  4e  comté. 

^AAMAMKNTAiRE,  subst  mas.  (armamanf^^rs)  * 
t  d'antiq. ,  arcenal. 

ARMANP,  subst  mas.  (ormatt),  t  de  vét,  sorte 
de  bouiUie ,  remède  pour  rendre  l'appétit  aux  che- 
vaux, ,.,  0.. 

ARMÂRlfelLLB,  YOy.  itHiDILLr  ^ 

ARUARiER»  subst.  mas.  (ai*iii^9^)/ofAcicr  d'ab- 
baye. Juus. 

ARHARumi»  anbst.  mas.  (nntuireifite),  t  de 
bot,  plante  vlrace  ombeiUière>  d'une  odeur  aro- 
oiattque. 

AKMAtA  ftottm  <m  YÈBVê  àsmiE,  t  d'hist.  alM. 
Les  Lacédémonlens  adoraioût  Vénus  sont  ce  nom , 
en  mémotit  de  la  victoire  que  les  femmes  avalent 
remportée  sutr  les  ^lessénlent. 

àÈMAmJU,  suttsC.  mas.  (armaiewr),  eehilqnl, 
avec  une  autorlsatfoir  légale,  arsne  un  on  phisleun 
talMcaut  pour  lUer  en  course.  ^  Le  vaisseau  qui 
est  arme  enr  course,  —  Le  eapitahie  qui  commaiiée 
le  vaisseau.  --^  Il  se  dil  aoMl  d«  raareliaiids>  négo- 
ciants ef  autres ,  qui  fonl  des  mrmemêmts,  eu  qmi 
s'intéressent  à  des  armém&nU, 
^  IRMATVRE,  subsl.  fém.  iarmaUêr6)(àwM^  ar* 
{mahtra^  dérivé  de  f^imaré,  aruicr),  t.  de  lithul., 
croûte  métalliqut^et  HiUaiita  qui  eouvre  les  nierres 
^rées.  —  T.  d'arii  et  mét.^  assemblage  de  dlf- 
(épentas  barres  de  (er^  pour  porter  ou  contenir  le 
Boyau  d'une  statue  de  oronie.  —  Ou  fe  dU  daiîs 
le  mène  sent,  en  aj^^^i  des  barres,  cklii.  et 
aptres  lAeiu  de  for  employés  à  re^eQUpVqueique 
plèee.-^  T.de  phys.,  on  donne  aussf  le  nom  d'or- 
maêurêk  louie  lubst^ce  métiMfaue  aAnnqnée  à 
nne  partie  d'un  adlniaf  (tue  foû  réuit  lomneitre  à 
l'action  du  g<dvanlsmo. 

>  UWif  tuM.  r^nr.  (arm0}  (en  lit  mma. 

f^cûit  domie  ittnii  réfy^ok>gié  êètêttMt  qttéd 

âriàôif  f  pvt)e  dn'élfeé  èuvfMui  hê 

âa  knkmkâ,ékmtmrfim^:iô^iêàd 
i^H^a  w  (^éfi'Hii  tfedi  Ûtl  tiÊMiftê  étàik^ûr 

çÊftHtê^   ir  éMHV^  dl^  0Ê0§tÊtti^ 

rtÉrtgiÉiiTiudUlIlÉiÉlillMùi^iu 

Ma|«».et<MfdidKHÎrMtdc^ 

M  âi)RdUr>Mp^  l>l4Nit  fm  ééymmm, 

épgy ,  iTéit  (W  ëtmêf  tyfyÊÊûÊ  q^mam 

et  WÊ'  MMitti,  01  psMrfMS  élw  ifes 


d'armes  ;  irçpkéô  karmas  i  arpu  4'k^  g  mrm 
de   trait,  arme   de  Jet,  elo.    ^  Jrmêt ,  as 


I  se  «MMdrti 

ihfê,  êrmé  à  fm , 

l'épée,  la  iMlonnctte.  s«rl  ém 

HéMlMi  le  MI,j,<p|g|M)r  Mit 

rei«.  ^  Jhnê  •^.é  0^ém 


piur.,  signifie  la  guerre  :  /«  sort  des  armes  est  in- 
cei'tain,  —  La  profession  de  la  guerre  t  «uivre, 
quitter  les  armes.  —  Entreprises  ée  guerre  :  /s 
succès  des  armes  ;  c'est  ce  qui  fait  pi'ospà'er  ëet 
armes.  —  Porter  les  armes ,  faille  U  guerre.  -. 
Porter,  présenter  les  armes,  exécuter  ûertaliis^ 
maniements  du  fusil  faisant  oartle  de  reiçrcice 
uiiUtaire,  et  constituant  aussi  des  marques  dTiûn». 
neur, ^Pr(mdre  les  armes,  M'aonncr  pour  délb^ 
4uelqu'un  ou  quelque  chose  ;  pour  se  défimdfVt^ 
môme  ou  pour  attaquer  ;  pour  rendre  des  htmnenn 
à  un  personnage  quelconque,  ou  poui*  fïtfre  Texcr- 
clcc.  —  Poser  les  armes ,  se  rendre ,  mf  i  ftrire  la 
paix,  Caire  une  Upère.  ^  Rendre  èes  armés,  loeu-' 
tion  qui,  outre  le  premier  desdeux  sens  préoédouis. 
a  spécialement  eehil  dé  i  remettre  se»  ormaj  ou  sua  ' 
arme  àson  vainqueur.— jtft/'s  sous  lêém^mes^  éfrs 
à  l'arméo ,  on  >  être  rangé  en  bataille,  cm  parlant 
d'un  oil  pittsieun  hommes }  an  fig.  et  Cam.,  en  par 
lant  d'une  femme ,  être  eatréMement  panée.  —  Ca,- 
pitaine  d'arme,  sous-ofticier  dé  k  marine niiii- 
taira ,  dont  le  grade  répond  k  celui  de  fourriei*.  et 
auquel  est  conlîée  la  garde  des  menues  armei  d'uo 
vaisseau.  —  Place  d'armes ,  place  où  les  troupes 
sont  exeroées  ;  pariie  des  tranchées  où  l'on  réunit, 
pendant  un  siège ,  les  troupes  destinées  4  repouiner 
les^sorties  i  ville  frontière  renfermant  le'  principal 
dépôt  des  vlvrei*,  des  munitions  de  l'armée,  cl 
où  cette  armée  peut  se  retUrer  dans  l'occasluii. 
—  Port  d'armes ,  action  de  |iorter  armes ,  résul- 
tat de  cette  action  ;  on  oomananda  l^port  d'aï- 
lines',  ce  soldat  é^ait  au  port  d'armes ,  etc.i  actioo 
de  porter  des  armes  :  le  port  d'armes  nest  pas 
permk  à  tout  le  monde  -,  permission  de  chasse  i  U 
garde  champêtre  a  saisi  votre  fusil ,  parce  que 
90US  n'aviez  pas"  de  port  d'armes.  —  Salut  des 
armes,  sahit  couslstanten  un  certain  mouvomciit 
imprimé  à  i'anne.  —  On  appelle  fait  d'armes  uu 
exploit  guerrier  .*  on  cite  deMde^  faits  d^arnus 
admirables,  —  Le  mot  arme  sert  aussi  à  distin- 
guer les  différents  genres  de  troupes  compusant 
uue  aimée  :  dans  quelle  arme  servesi-vous  ?  atiô 
division  est  composée  de  telles  et  telles  armes  ; 
l'arme  de  l'artillerie,  l'arme  des  hussards, l'ar- 
me des  laiiciers ,  etc.  —  On  dit  prov.  i  les  armes 
sont  journalier  u,  pour  signifier  qifen  général  le 
sort  de  la  guerre,  le  sort  des  drifier  est  fuconstanti 
et,  au  flg.,  ce  proverbe  i  le  sens  de  cet  antre: 
n'est  pas  marchand  qui  Umjaurs  gagné  :  votre  ^ 
pièce  est  tombée...  Que  vaulèm^'vausf  èes  armeê 
soiH  JoumaHéres  i  J'ai  perém  e^ourd^kui  tent  " 
écus  à  l'écarté,  mais  J'avais  g^foé  deiux  eenU 
francs  hier  îles  armes  êoni  Journalières,  —  Au^ 
pkir.,  tout  le  bamiii  éma  biifMii  de  gnerve  : 
armes  complètes}  armes    fort  riches,  sic  — 
Grand  nom^  d^mnémause  sofà  paaroméartnes 
naturèHes.-^  An  fl^.»  tout  ee  qnl  sert  à  combattre 
une  erreur, mm  opinien^  eH^à  se  détodre d'an 
calomnie,  etc.  —  Jrmêê  à  [ouk'meê,  ûm  •mis 
émoulmeê,  oelee  écat  m  ta  aerraU  dans  des  h 
pèeesde  «bnnieli  <|«l  étafteatde  Yérliables  eomlMti 
•^>rme#  eetftrlelK#f  eelle»  deale»  se  fer vait  cUn 

lei  toumoit  proptemm  dits,  et  Qiranavait  rm 
dnet  meh»  sweeptUdee  ée  ruIm*  «^  7.  d  aoUq. , 
armes  cMêabaHsiifmê,ùt)im  194 f  eonaiels  lé 
Uer,  agissaient  à  coupa  BedoidiÉis  V  et  renveriaioa 
mae  mn  ehoe  YloloMlf  «ruMi  fmurobaUsUqueif 
«Use  où.  oeflUM  dM^raro,  l'actio% du  hrai ut 

reMjlaaie  par  la  ressort  J'ujia 

»  ele.i  onyiea  pgrobalisH^ti^^f 

Ifli  «mee  ploprea  à  laiio«pd«|f(Mùu- Ou  appelle 

MHef  bmSméérês  eertate  hniii  i»ni  le  lerTeat 

lee  duMseort  des  Iles ,  et  partIcuUèrement  cçux  de 

Suspension  d'ar^!es!m!^^ 
,  2Vw  .<toM  Utjirm;  Wftm  «o^'JÎ 
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fortâ ,  dani  le«  cuàtom  ^^tc.,  renferme  ic«  af«i^# 
'  ,g^g  eu  Ofdrc  et  tanuM  en  boii  éV^.^Nomme 
d'armes,  ancien  cavalier  ^foé  de  touiet  pièma.-- 
tef  muU  ^^n'  d'annu  avaidiU  ^uiref^U  uu  fens 
analogue.—  ^<^^^  ***  jBtr4i«M4*re#  arme«,  (aire  ion 
jpprciiti^ge  dana  U  ««ente,  aa  bwjmière  campa- 
«iic ;  et,  lu  ûg.»  cammmioer  k  eiLçrcer  un  emploi . 
prtc  prufetaion  qi»elcwM|ue.  «ta.  —  Au  fig.,  /"aire 
tSmbérlei({rmU4  d$s  m4»Uks  de  quelqu'un,  le  flé- 
diir.  lapaUér.  —  -^'aW*^  «riiiS  de  tout,  eut- 
|,i,)y(T  tous  les  moyens  qui  ae  présentent.— 
^i;  rik!«  se  dit,  en  t  4k  blaa.,  4e  certfiinia  nar- 
iji.ii  iKJréUltairea  propres  à  ibaane  maison  no- 
l>|.' ,  ctci  :  /«  armes  de  France,  lu  Oâ-mes  d'Ju' 
Aiiche,  ùic.i  sceller  du  sceau  di'>  ses  armes,  etc. 
Jriiies  fausses  oa  à  snquerre,  céUeii  ^ui  ne  août 
|,us  selon  les  règles  du  blason  ;  artnes  parlantes, 
«xlU»  qui  «^priHMiul  en  tputou  m  partie  le  aoto 
(\ii  U  mai^u  ^  les  porte;  arnUs^àrisées,  celles 
q\w  lus  cadetaaont  obligés  d'augineutcr  de  quelque 
;iiece  pour  ae  distingua  de  leur  aine;  armes 
[hargéesi^  celles  où  l'on  i^oute  d'autrea  armes  ; 
armés  iubstllu4est  qu'gn  prend  avec  un  nom 
(itraiiger,  à  ia  place  dua  akunca  ;  a^-mes  diffa^ 
màs ,  déchargées  Qu  abaissées,  Voy.  ABiisës- 
MENT.  —  On  ap^pelait  j u^^  d'^rt^ies  celui  qui  était 
chargé  de  jMger  des  aruiolriiia  et  des  titres  de  ao- 
Ijksse.  -^  Ou  dit  ordinairement  armes  »  lorsqu'il 
l'agi  t  de  tdloi  armss  en  particulier,  ou  du  blaaon 
de  ces  artnes  :  les  armes  d'Espagne  ;  mois  on 
dira  plutôt  armairies,  ai  Vg»  couaidère  ces  sym- 
1m>Ios  eu  général  et  d'une  manière  vague  t  i'oH^ne, 
la  haute  a^iU^uiU  dss  asrmoiries.  —  JÇas  d'ar^ 
mex,  dans  l'aooMl^ne' chevalerie,  oombat  qui  avait 
pour  objet  dftdtfeodre  cpatre  tout  venaat,4m 
paiou  passap  osiAairttmeat  en  rase  camjjMgne. 
Ce  po/  éuU  fermé  par  une  barricade.  —  OutU  doia 
se  servent  les  facteurs  de  clavecin  »  les  ébéniaftea  • 
ici  oieiiuiaiers,  etc«  i  .c'est  up  feuillet  de  scie  trèa- 
mince  et  fort  lar^ ,  deuté  dana  tuote  sa  lougucur. 

ktmt,  subst.  mas.  Çanmf)*  t  d'hist.  nat.,  nom 
spéci(k|ue  d'^m  poiasQu  du  genre  des  allures.* 

AUiiic ,  B,  part  pass.  4e  armer,  et  acy.  On  dit, 
\,ir  raillerie ,  d'un  uoimue  armé  plus  qu'on  n'a  ac- 
coutumé de  Yéijre,q\i  il  est  arm^ Jusqu'aux  dents. 
-^  Garni,  pourvu  :  u^ie  çla  nie  armée  de  fiiquants^ 
•^A  main  armée,  locutign  adverbiale  qui  signi- 
fie :  Ici  armes  à  la  main  ;  avec  violence  i  piller  un 
p«yi  àmain  armée}  entrer  dans  une  maison  à 
fVMHn  a rm<e, etc.  —  T.  de  bla8«,  se  dit  des  figures 
d'animaux  dont  les  dsifenief  sopt  d'uu  autre  émail 
que  le  corps.  J 

AKNKCu  ou  ARHBT»  luM.  fMs.  {atmèki  av^ 
mé),  t.  de  mar.,  Bom  ooHeetK  tspHmant  les  an- 
cres, câbles,  grelins,  employés  à  fixer  ou  amarrer 
Bii  bâtiment  dam  sine  rade. 

ARMÉE,  subfL iSém.  (arm^) frte.  armé),  grand 
nenibre  detroopea  MaenâAéei  en  oa  coipa  sous  la 
conduite  d*aB  gêaéréL  —  jénéife  MmUfinée,  cdle 
que  forment  les  troupet  de  deux  oo  pAasIeurt  piift- 
sances  alliées?—  Jtmée  natale,  quantité  de  Yala- 
seaui  armét  en  gnerre  et  réuiài  aoui  im  même 
obef.  ^  Armée  Os  siège,  destinée  i  Mre  le  siège 
d'miç  plaee.  —  Armée  érpèsesvaiêan,  qeà  protège 
une  autre  afinée  occupée  à  an  slèffo^t  qui  eit  desti- 
née à  idbienrer  les  momrementi'de  l'ennemi  pour 
s'y  oi)poser.  —  Armée  de  nésen>é,  armée  qne  l'on 
réserve  pour  la  falrt  eorabiltre  en  cas  de  besoin. 
-  M iéî^é f roisl  fleoênUrstlIês  aUeê  d^une 
am^,  4|||pir  «sue  4iriii4s,ineitrg  «ne  emnée 
sur 


»     .      AUM 

àlllflIillBS,subaf.  fém.  pi.  (armeline) ,  pelle* 
teries  trèa-fines  et  très^blAnelies  de  la  Laponio* 

ARlBLliiB,  fubst.  fêm.  {armeiine)f  t  d'hist 
nat.,  nom  d'une  espèce  d'hermine  de  Laponle. 

AMOSBfEiÎT,  subst.  mas.  (armeman),  action 
d'armer ,  résu(tat  de  cettn  acti(/n  t  appareil  de 
guerre  pour  le  service  de  terre  ou  de  mer  :. 
faire  un  grand  armement.  —  Atmiemeni  d^uni 
troupe,  les  armes  dont  elle  est  (ji'nnée,  —  Arme- 
ment d'un  vaisseau,  d'une  galf^re,^ct  qui  sert  à 
les  armer.  —  Armement  d'une  flotte^,  l'action  d'é- 
quiper, d'approvisionner  d'armei  plusieurs  vais- 
.  seaux  de  guerre  pour  aller  à  la  mer.  Il  se  dit  aussi,  par 
analogie,  relativement  aux  vaisseaux  marchands. 
—  litat  d'armer^ent  se  dit  du  nombre,  de  la 
qualité  et  de  la  proportion  des  agrès ,  apparaux  et 
munitions  qui  doivent  être  employés  au^  vaisseaux 
que  l'on  veut  aimir. —On  appelle  encore  état  d'ar- 
mement une  liste  sur  lauuelle'sont  marqués  les 
vaisseaux ,  les  ofRciers  et  le  nombre  des  matelots 
destinés  pour  Yat^mement.  —  T.  de  mus. ,  arme* 
ment  de  ]a  clef,  signés  divers  que  l'on  met  auprès 
de  la  clef ,  pour  indiquer  le  ton,  la  mesure,. et 
quelques  autres  attributs  d'un  morceau. 

^AiûfÉHip,  subst.  fém.  Corm^ni),  ancienne  con* 
trée  de  TAaie  qui  n'existe  plus  que  d^ns  i'bistt^re, 
et  qui  est  partagée  aigoQr^liul  ef4oe  la  Turquie,^ 
la  Perse  et  la  Bussle^ 

^ABMtnwi,  aubit.  et  a4i.  «af.i  âw  Hoa.  .mi^ 

IQ^JUEBIIJB  (arménUin,  niéns),  qvl  est  d'^^rs»^ 
nie.  —  C'est  aussi  le  nom  d'une  #oote  q^i  ae  re- 
conoalMait  qu'une  nature  enil>i?G.--  T.demiiL, 
aubst  Cém.f  arménienne,  pieire  précieuse. 

JkBMtsu^Iàim,  aubsl.  (ém.  (nrm^mcef^^re),  t 
4'biaL  amC»  n^iu  qu'on  a  donné  anx  niéduaes.  -^ 
T.  d/c  bgt..-eapèoe  d'ortie  marine.  . 

AmobuTB ,  auM.  fém.  {armémité),  nom  d'une 
aorte  ds  cuivre  oarbonaH 

ABWKWMiiB  »  a^j.  lém.  Voy.  a«mnTCBX. 

AiuiKAiSDX»  a4|.  nas.,  au  fém,  ABiUMivogi 
(armanteû,  teûze) ,  qui  possède  de  nombMnx 
troupeaux,  inus. 

AiiMENTIÉiiiUi  •  snbst.  iéoL  {a/rmantièré),  ville 
de  France ,  chef^Ueu  de  canton ,  arrond.  de  Lille , 
dép.  du  Nord. 

ABiim  »  V.  atL  {armé)  (en  lathi  armare) , 
pourvoir  alarmes.  —  Faire  prendre  les  armes 
à...|  mettre  sons  lea  armes.  -<-  Armer  quelqu'un 
dè^taUtes  pièces ,  le  vèvètir'd'armes  défensives,  -r 
exciter  à  combattre,  à  faire  la  guerre.  U  ae  dit  au 
propre  et  au  lîg.  —  Garnir  une  dioM  avec  Qne  au- 
tre qui  4ui  donne  4e  la  iotcô  t  armer  uns  poutre 
ds  barrés  de  fer.  —  Armer  tmelqu'un  thsvùlier, 
aedit  «I  paciant  de'la  cérdraonli  par  laquelle 
pn  revêtait  deiMNiveUes  armea  eeM  qiU  ^tait  reçn 
ebftvaHer.  --  On  dK,  par  «xlenaion,  qu'on  en 
artaé  ^anU-e  le  frcid,  4|uao«  «n  est  couvert  ^e 
bona  vétenMPU  4|ul  ^éCsndenl  ie  corpa  contre  léi 
tmpprisinoa  du  iMdt  d  Ag. ,  qn'dn  est  armé 
canUré  ies  maux,  contré  tas  Hénements,  quand 
on  a*eat  bit  dca  bAbitndea  qui  lea  rendent  mcina 
sensibles,  ou  qu'on  «  pria4élariaa  féadoUoni  qui 
peu«cfll  éiéfpoÊmt  à  ileoM  etnacs  ^ou  â^cuM  «T- 
fais.  ^  Êitêarwté  emérê  §êsméb§r§mk*és,  ifcat 
avoir  une  ample  fvmvWosi  4t>iaris,  coH  ponr 
i^poiiaaerr4ttA(|ue,ai»it  |^o«r.atla^riMneg«ian- 
tageu  '^. On  dit  aiiesi  érmsr  lu^passiossê  Us  mm 
ctmtrslps  atsirts,  ■c'.eaMi^lfc  4ea  afpnasr  kM  uuea 
sxLif,  autres,  al^  Âolea  AMWk  #nd0Jai4élr«lM, 


ARM 


m 


pied.  -^l^ntretSfaÊr  wnatméé,  U  lUrc  aub- .  'j^jrm$r  «4|i.e<|ti4vi».llMUtre>,boi^|at4fO#lin.«i- 


•iater.  -^  Anlnsfanir  ssme  mrmÀê  tstttsl  foint ,  la 
faire  séjourner  snr  tel  point  —  L'armée  ë  pris  ses 
quarUsrs  damM^sn4siQU,él^mtJiS9èi.^;amn' 
çcrmc  •fn9éiÊnHisUM0^lài^i»mr  miàp»jMi- 
uuie.-.^  m^Ue  fitf^^Mc^TjHflsis0fiim^ 
rangée  en  iMUW^.W  jM^  àtiOX  k$ 

tro^Dei(pntflp9;àJ«|ltc  fitlUi  cmne,  m  SOXtà 
que  IcsaoUiU  de^j^CMlINp  ce  db  dernière»  sn 
trouvent  dotàfai*  —  At^oordlim ,  qnand on dH 
en  France  lagrmékmcirmp,  en  v«ut  parler  de 
larmée  de  iVj^iM^^éii,  -fjiMtnrc  itfnte  appm 
^^^iêpméêsmmêm.  mmmt,  danaàlfena 
^bsoHKtte  U  letiJilté ém  iroMgi  mu imommfÊr 
im  état  MMHrM  èircii,  tant  ' M^^Hcure  fn'tilé- 
rleort  I  farpék  MMa  Jafbiimiinnr  M  i  r«f^ 
m/4  de  Isrri ,  f  nrnsds  iê  mat,  dk  — Mg..  «r* 
*^il|nl8ai|r«ii  «ûoHifU^ 
fiers. 

van,  ■ 

r^  rr  tiM  ina  liii. 
,>M^i »  ■# pert.  paaa.  de  «mi^er 


non.  —  Jrnur  un  fusil,  un^islfjlal, mclWe  k 
çWén  ijtr  le  secû^fi  mr  pour.  Ucbfr  le  çouffk  /- 
Alni^unêMtteriej  U^ariUr  4««mpqff^  m^ 
place  de  guerre ,  garnir  sea  rémparta  de  pl(^ 

d'jtftlUerJq.  —  4n!f^  m  ff^KP^a^  ^  m)m  ', 
c'est,  en  t  d*artnieHe,  i^^rO*  MTOb  dbMlé  de 
UpomUc  JV^ccaM^t^t  eQpTHr>  poRipp4fHP,4iîa 
md  era,  poqr  lerttr  4e  JiMlfe  jim  éUMoat  qui 

Satlennent  le  ciel  A»  tPW^i  mPIfp  hm^M 

porté,  et  que  ron  arc-bcule  avec  4qi 
<ml  MfmM  9W|r«  Jm  câU  4ap  ra^e^iipi 

à  U  ^ùm^it^ — t.  â^  mxu/inmir  ^•^^ii 

le  jpM»  IP  ^t  4o  nlrt»i»jnat«*  .W 
nir  la  mer.  —  jhyner  tes  atirons,  }^  Jfomré 
sur  tel  bordi  de  lé  dbaloupe,  nrlta  I  aenlr.-^^iiiar 
aisr  un  vcisseam ,  €j  cmbtfquer.  ^^^  JfyMè  ims 
ffierté  d^aimoM,  U  gamhr  de  aea  armurea.— Sn  t. 
de  iiU0gii«,  ni^viiar  f  oMansi,  iniaiftacner  iBiConfMt' 
tCB^  féidai «fvnarfaa  emm  ali roiacMi, 
de  Aaâranprèa  daareBièta^'M 
i«  M  iÉfu«rfllv.'-«n 

bémoli 


Voy.  iinimi.  ^  Armgr,  en  t.  de  Jard.,  se  dit  par 
rapport  à  nn  arbre  qu'on  garnit  d'épines  par  le  pied," 
pour  empêcher  les  bestiaux  de  a'y  IMter  et  d'en 
léser  l'écoroe.  On  arme  aussi  les  Jeunes  arbres  que 
l'on  transplanté ,  pgur  les  préserver  des  fortes  ge-"^ 
léaa  et  desgrandes  ardeurs  du  aoleH.T-  Armier  est 
ansal  v.aeut.  t  il  signifie  alors  t  lever  des  troupes, 
ae  mettre  en  état  de  faire  la  guerre.  ^  a'anliii ,  v. 
pron.,  ae  munir  éC armss.  r^  Prendre  lea  m^ca 
contre...  —Fig.,  ae  précautionner  contre...  t  s'ar^ 
smer  contre  le  froid,  contre  les  tentations  ;  s'àr^ 
mer  de  courage,  de  patience  contre  les  évèno- 
mssds.  —  Vig.,  ae  fortifier  t  s'armer  de  la  prière. 
-*  En  t  de  manège,  %*Mrmer  ae  dit  d'nn  cheval '^ 
qui  baiaae  la  tèle  et  courbe  aon  encohire  Jusqu'à 
appuyer  lea  brancMss  de  la  bride  cor*tre  son  pol> 
trail ,  pour  ne  point  obéira  l'embouchure.  —  C'eal 
auasl  couvrir  lea  barwes  de  aea  lèvna  et  rendre 
l'appui  de  aon  mors  trop  ferme.  ^ 

AMfKT,  subst.  mas.  (  armé)  (aulvant  Ménage,   , 
d'eltmei,  tonné  par  corviiptlon  du  déminutif  hel" 
mslto,  petit  heeume),  ancien  casque  léger,  saiia 
visière  et  sans  gorgeHn.  Ce  mot  n'est  plus  en  usa^c 
qu'en  parlant  dea  chevaliers  errants.— -Fig.  et  fam^. 
Il  se  dit  de  la  tète  t  ce  vin  M  a  barbouillé  l'ar» 
meï.  «"T.  de  mtr.  Voy.  abmbce.     ,  ^ 
^ABMiif^Rn ,  adj.  et  snbst.  mas.  (annifère),  se  dit 
de  œlttl  qui  ];M>rte  des  armei.  ^Eaclasipqul  por« 
tait  lea  ar$nes  de  aon  maître. 

Aai|uuvg,aubat.  mas.  (arffnlfi»ce),Varteehrlst, 
selon  les  JuM. 

Anaau«^iiiB,  adj.  fém.  (atmitelire)ién  lat.af- 
miila,  braoelift;  parce  qne  ces  eerclea  en  ont  la 
forme) ,  t.  d'astrqn.  t  sphère  armHlaire ,  aphèrc  / 
«rtlfielelle ,  évidée  et  composée  de  plusieurs  eercles 
qui  repréàmtent  les  différenta  cercles  de  la  sphère 
du  m(>fide  mis  -ensemble  dans  letir  ordre  naturel.  < 
11  n'eal  d'naage  qne  danis  cette  phrase. 
«AMOiiLBS,  Buhst.  Mm.  pmr.  {armiile)  (du  Ut. 
sumMla,  bracelet  ),  t.  d'archtt..  petites  nKmfures 
qui  entourent ,  en  forme  d'anneaux ,  le  chapiteau 
dorique.  On  dit  aussi  annelets,  -^  Ces  monlurea . 
quand  ellea  sent  carrées,  se  nomment  fttets  ou  iis^ 
Uaux.  —  Kn  t.  d'astron.,  mrmUlts  d'Aiexan" 
drie,  assemblage  de  cercles. 

^ABiai'OdTHB,  subst.  mas.  {armWucetre)  (du 
lit.  «TffHftMtrmn  ou  arm^iusiriium ,  formé  de 
<Wviui,<  armes,  et  lustra,  Je  passe  en  revue),  t. 
dldat.  anc,  revue  des  troupies  romain^  dana  le 
champ  de  Mars^,  qui  se  IMsait  tons  les  ans  au  moéa 
d'edobre. 

ABMUiVtTBHC »  flubst.  fém.  (ArtnCttcr/H)  (du 
lat  amsMuéWium.  fWt  de  arma,  armes ,  et  f«s- 
Irc, )•  pwtHe  fiarun  sacrifice ,  etc.),  t.  d'hiat 
anCr  nom  d'une  fête  dea  aneiens  Homalns ,  dans 
laquelle  Ha  aaerffialent  armiés  ,et  au  son  des  trcm- 
pettea.<3'eat  mal  définir  ce  mot  que  de  dire  qde 
c'était  une  flite'dtna  laquelle  onlUâaK  la  revue  gé- 
néiule  dea  trénpea  au  eiiimp  de  Mart.  Varron  ne 
dit  piÉit  MM  ne  mot  vienne  du  latin  nmin ,  ar* 
■aea,  et  de  iunraré,  lidre  une  revue;  mala  II 
illilkiM  acn  crtgtne  à  ée  que  ce  #acHfioe  avsK 
Mcn  là  nà  ae  ■falaelent  lea  revuea,  ou  (dutdt  ponce 
qU'OB  Wunudt  autour  de  la  |dace,  «rméa  de 
houcUtts.  41  pHtlN  «a  aentlment,  pcraundd 
que  <f cet  de  ne  Jeu ,  un  de  cette  cdréncnle., 
qufllelleu<iù^aaorlHM  a'ufkult  aux  dleoB  avait 
été  Appelé  niwsèfissiHtKn,  fiiod  alreiÉnal6a«l  M- 
dmies  «ncHOna  ni^tnil.  tca  yloaaa  euplAqnent 
omtifSMlHsNn,  ewiewâsy^ie»»  ^wijuAm»  iii#i»rif, 
ésrfMlkm^  éts  érmu  :  et  «leMi'aft  donc  pdnt 
coîa^^caé  dé  IsMlro  f  talreune  fiwna ,  «aa  dn  fsif- 
Wa,  fur^fff  éSÊffksr.  xnéHét  ^êêl  «Milflua  pour 
raBfMlIcn.  peur  la  pauspirUi  dea unnia du  pcu^ 
pic  iuaMÉn.fluafAÉaidl>iMè*dea^dtadaaéano- 
vauAfe,  qulcawaapandunff  dailoifa^      , 

AitivBiAMiaflif 'iubat*  une.  (SMusénteiiteauie), 
t.  dnOit.  eoiL,  ioc|rtPi#idiwi<nlisj, 
dsrémt. 

Adlt^e»  ubml  »aBaa*i  ab  iM*  abh 

au^il'nsi 
tCBrd 

mcM  du  .bv|i«  aÉèda  •  AlAB 
Oslea  Appella 
par  tappfit  Anne 
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AiiifirKfi,  fûbiè.  midi.  {ilur.  {anmtè),  tuMad 
iriiK^s  l>i!«iiiiiiueiiL'  liiiii.     '.  •    * 

AHMOiîAll ,  tubit.  luit.  (qrmo/Kan),  t.  df"  luar.. 
temps  faVi»rtiblti  à  U  iûvi((.iiliuu.  li  iictt  uiUé  i|ue 
d.tii»  Ij  MédUtTraiiée.    .'.  #    . 

^ARMOUtB,  kutTttt.  féiii.  (m-moiirf)  (du  Uf.  ar^ 
mon  uni),  pieuble  unli(jaijt\'iii('iU  de  I(om,'  l»eau* 
e(iU|^«liiriiiUl  ^u(^  largp  fî  priifuhd.  fermé  par  une 
ou  plutu'un  p«»r((««.  f(anil  d^'  ta)>lrUi's  et  de  lirolrt, 
;   et  .»ervaiiLà  renferuier  du  litige,  de«   lurdet  et 
ip^ÂiitreM  ulij(-t«.— ihi  pr^tiqui'  Aii#<»it  djiu  l'éi^itneur 
dvi»'Juurt.  de^  aruu)%rei(\\\i  ««Tveiik  à  terrer  des 
h.ililli».  du  linge,  Ole.  —  i)n   ra|)t»elle  •iii»l ,  p4rce 
Nipion  y  MTralt  autiefuâi.  le»  anues  et  leit  tiirei  de§\ 
fauilUet. — CëUH  iusid  le  lieu  où  let.AUci'.iis  çlieva- . 
liera  tcualent  Ituis  liatiiU  de  joâtet  et  de  tourriuli,  1 


commencé  avint  l'an  1000.  M.  le  r^ihonre ur  iTince 
(^ilf  1  usa^r  des  armoirin  n'e^tfiM  piuii  anclé!i . 
que   les  aiiclennei'  cruiAadet  d(«  ctirelieiif  poyr 


1  (»henl,  L  opliiliiu  qui  fait  remonter  cet  U'^ageiu-  ,  Ver»  qtie  oout  avoift^ilté  au  mot  amioiHe^ ,  écrit 
delà  du  *••  tiede  aâé  rérutëe|K*rApe/nMn,  André  }  ainsi  i^irt/fi/a  ie  tM(uon  avec  les  arm^riu.  i:  tÊk 
duChfsnê,  }iiamiei,\cê  Ui't^t  deSainie-l^larVie, 
deJuiiel,  i^li*yinity,    Chif/Ui,   Haiwhet ,   iM* 
ÀilUt ,  et  le /Vrr  Meiï€^Uih\  Ce  sont  les  tournois 
qui    ont   l.iié    les    armoirin,  '^lenrl-l'Oieleur , 
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l«urs  écuret  leur»  armes.  ^^ 

AHpifUitiKS,  subtit.  féin.  i^lur.  {armonri){cf  mot 
*  /«ienl  d  fii^itire,  parce  qu'on  peignait  autn^foiti  «nr 
(î'i  écus ,  les  i  aiiques  et  let  cottes  d'armes  des  clie- 
.    vudiers .  les  Uiiignes  qu'iK  avaient  adoptés  pour  te 
JiMlinguer  lea  uns  des  tutres .  tant  à  li  guerre  qye 
d.< us  les  tourilois).  marques  de  uobletae  et  de  df* 
i  gniUÉc  eonipoêéet  réi;iiltdreiiit^nt  de  certaines  ligu-' 
res  et  d  éuiaui ,  données  oU  autorisées  parles  sîht- 
.ieraius  pour  la  distinction  des  personnes  et  des 
nralsons  xinsigwia  yentUilta).  Les  armoiries  les 
plus  beiies  /  selon  1  art,  sont  celles  qui  sont  lé 
'■  moins  chargées .  et  dont  Içs  ligures  sont  (ailes  de 
;    simples  traits,  c6iiNue>  les  partitions  et  les  pièdea 
Ih>uoi ailles.— 11  n'y  a  que  quitt ç  couleurs  et  déui 
émaux  pour  lès  armoiries,  —  On  se  sert  plus  sou- 
vent du  mot  arm^i,  quand  on  peut  éviter  ré(|(d-' 
,    voque  avec  ies  armés  ordinaires  i  blasopnér  des 
armes"}  queUes  sont  vos  armfi? —  Les'' savjuits 
lie  sont  point  d'accOi*d>ur  1  oiigiue<des  annoiriesi\ 
>*arif|  prétend  qu'eUet  eii»teut  depub   ie.com- 
ihencement  du  monde;  Segoin  en  fait  remonter 
.  1  origine  aui  enfants  fie.  >oé;  d'autrea  au  temps 
d*Osiris ,  opinion'  fondée  surquelques  passages  de 
X>io<ior0  de  Sicile  ;  d'autres  aux  Hébreux .  parce 
qu'on  a  domié  des  anues  à  Hoise,  à  Josué,  aux 
douze  trUiUs  ,  à  Estber ,  à  David,  à  Judith ,  etc.; 
d'autres  les  datent  des  siècles  héroïques,  ct'de~ 
l'empire  des  Assyriens  «dés  llédes  el  des  Persans, 
•  appuyant  sur  rbilostrate,  Xénophon  et  guinte- 
CurccïjVJ^ïcIques  -  unr  veulent  qu'^xandré  ait  ré- 
glé IjL'S  armoirits  et  l'usage  du  Na^n.  Le  P.  Mo-; 
'  nel  assure  qu'elles  ont  commencé  sous  i'emt>irê 
d'Auguste;  ceuxH:!  disent  pendant  les.  invasions 
.    ues.4;otlis.  etceux-U,  sous  I empire  de  charie- 
uûgue.  Chorier,  dans  sou  JJisL  du  Uauphihé, 
fait  remarquer  <que  cliaque  soldat,  chez  les  Gau- 
lois .portait  sur  son  lH>uclkr  quelque  marque  qui 
^    lui  était  propre.  11  cite   à  cette    occasion  Paw 
"■    sanias,  qui  le  dit  en  effet;  et  c'est  là,  «ek^  Cho- 
rier^  l'origine   des  anues  des  Aobl''^  familles.  Ce 
V  serait  trop  d'ignorance .  lyoute-t-il.  que  de  croire 
que  let  Koiuaius  aient  entièrement  ignoré  les  ar* 
inoiriesi  mais  il  n'y  en   aurait  gu.efe  moins  à 
•outenir  qu  ils  en  aient  eu  de  partii;uliéres  i  cha- 
que fainTlle»  ^èlman^xi  que  ce  sont  les  Savons, 
les^anois  etiies  ^onnaJlds  qui  lei  ont  apportées 
"du  Nord  en  Angleterre,  et  de  là'eà  France,  siir 
il  ckt  certain  que  de  tetEips  Immémorial  y  j  a^ 
pamil  les  hommes  dea  lusignetliynd>oiiquei  pour 
•e  disUiigner  daAs  les  armées,  et  qu'on  en  a  fait 
des  ornements  de  boudien  et  d'enseignes  imaii 
ce»  marques  étaient  simplement  desdevlaet,  em« 
Mêmes,  hié^lyphoi,  etc.,  et  non  point  desàr- 
moiriés  comme  les  ndtrea,  qui  aont^dea  marguet 
liéréditaires  de<la  noblesse  d'une  mial^oil,  renées 
«clou  1  art  du  blason,  et  aocordëeft  ou  approuvées 
par  les  princes.  Avant  Marins,  l'aigle  n'était  point 
renseigné  unique  des  Romains^  Mis  portaient  in- 
^     d  i  rféreimnen t  aor  leurs  étendards  ou  tiU  loup ,  6% 
un  léopard,  ou  on  aigle,  au  choix  de  celui  qui 
commaudalL    On   remarque  U  même   diversité 
/^  chez  les  Fran^b';  auaai  les  autenn  aont-ila  par- 

>  tagés  lorsqu'lla  parlent  des  armoiries  de  France  t 

>  Jet  uns  disent  que  lès  Frinçala  araient  pour  armes 
„  trois  crai^uds  ;  le«  aùtr^  trois  croiafeanti;  d'au* 

^    très    tnSs  couronnes  i   d'antres'' ànssl  an  r  lion  i 
'  c'est-à-dire  que  œs  artnairi^a  ii*étant  point  fixées,, 
diaque  auteur  a  pris  pchw^-les  armes   des  Fran-  • 
çaU  celles  qu'Us  oorUie^  dans   le  tetnps  où  11 
écrivait.  U  y  fAi  a  cml  préCaiMleiit  qne  Jcsqu'K  GIotIs 
les  roil  eurent  XxSé  crapauds  dans  leurs  amies  ,^ 
que  ce  pribce  reçut  lêii  fleurs. de- lit  d'un  er- 
mite; mats  d'autres  soutiennent  que  Loûls»le- 
\  Jeune,  au  i m*  siècle,  fut  le ' premier  qi|l    prit 
des  fteurs-de-lis  tdTns  npmbré,  et  ()ué,  Charles  VI 
r  ;^  les  réduisit  à  troU.  Rn  effet,  tous  les  autenrs  les 
.         plus  éclairés  s'accordent  à  dire  que  ni  les  annoi- 
\    .    rigides  mals6ns.nl  les  noips  des/ familles  n'ont' 


*/ 


»». 


(ï 


qui  régla  les  tournoi«i;n  Allemagne,  créa  çtsiiiar 
qui «d'Iioiuieur,^ plus  ancienne  che£  Ifs  Aile- 
^ramis  que  daiui  tout  lé  reste  de  Tturope.  Ce; 
fut  alors  que  commencèrent  à  paraître  les  cott^ 
d'armes,  espèce  de  livret*  coi^/osée'de  diverses 
bandes  de  pUisieurs- couIc^dl/  d'où  vlniènt  la^ 
fasce%  la  baiii^,  le  pal,  le  chçvron,  la  loS.>jige, 
etc.,  qui  ont  donné  naissance  aux^rmdrtei. 
Ceux,  qui  ne  s'étalent  jamais  trouvés  aux  tour- 
-iiols  n'avalent  point  d'arf/^^n  i/^  ,  quoiqu'ils  fus- 
Relit  geiiUlshommes.  Les  seig^ieurs  qui  se  croi- 
sèrent pour  aller  Conquérir  la  Terre  -  Sainte 
prirent  aussi  des  amioirics  pour  se  distinguer. 
Avant  ce  teiiq>s-U,  c'est-à-dire  avant  le  x*  ou  le' 
XI'  siècle,  les  armoirin  n'étaient  |>oint  en  usagée 
0(i  ne  remarque  sur  Içs  tourteaux  plus  anciens 
que  des  croix  et  des  inscriptions  gothiques ,  avec 
la  répré84>ntation  de  la  personne.  Le, tombeau  du^ 
pape  Clément  IV ,  mort  en  1268 .  est  le  premier  sur 
lequel  on  trouvç  des  aritioiries.  On  ne  voit  non 
pluA  dArmea.sur  le^  sceaux  et  sur  les  monnaies 
que  depuis  le  l*  ou  le  xi*  siècle.  La  première  mon? 
paie  de  France  ave<farf?io{ri/iest,un  denier  d'dr 
del'hijippe  de  Valois,  ou  il  est  repréHenlé  tenant 
de  la.  jiiahi  gauche  un  écu  sèrné  de  llenrs-de-  lis. 
Cette  pièœ  jdivr,  battue  eh  f 336  ,''fut  nanim^  ^cu '^ 
à  cause  de  l'^ctMion  des  'iirmo^ri«#.  de  France.  Un 
trouve  cependant  des  figures  ou  sur  des.  éten- 
dards, ou  sur  des  médaiiles^plus  anciennes»  mais 
les  princes  nèn  plus  que  les  rllies  n'en  avalent  pc 
fait  des  a rm^HM  en  forme;  et  l'on  ne  lit  dans 
aucun  auteur  que  l'art  du  blason  date  de  plus 
loin.. 

'AutiiUèt  msli|t*«0prU  fécond  en  rArerles    : 
Interûa  le  bItsoD  STec  Jes  wrmoirisê. 
De  set  ffnues  obscurs  lU  aa.lsd|fégs.à  part,  etc. 

—  11  n'y  (Svait  originairement  que  les  leuls  nobles 
qui  eussent  le  droit  d'avoir  des  art?u)<r(e£jj:i|ials 
le  roi  Charles  V,  par  une  charte  deTantSTi.- 
ayant  lin(»bU  les  Parisiens  ,  leur  |)ennit  dt*  porter 
des  armoirUsij  alors  les  plus  nobles  bourgeois 
des  au|rer^vlîl^  en  prtrelit  auMl.  -^  Lt%  afmoi- 
ries  n'ont  cdimncncé  à  être  pendues,  dans  les 
églises  que  vers  l'an  1341 ,  s*  l'on  en  croU  la  té- 
moignage de  JoinvUle.  D'autres  prétendent  que 
œ  ne  fut  qu'en  13W,  par  an  évoqué  d'inrecht 
faisant  les  obsèques  de  son  frère.  —  On  dit  pro- 
verbialement, d'un  ignorant  assis  iiur  une  chaise, 
que.  r^faont /et  armoiries  de  Bourges,  un  due 
sur  ufie  chaise,^ —  On  dit  aussi  t  il  n'y  a  point 
déplus  beiles  ahkoirt'esqve  celles  d'un  ffUain  : 
U  prend  ce'4tiU  veùi,  —  T.  de  btis. ,  armés  de 
familles  peintes  et  enluminées. 

ARMOISE  y  snhst.  fém.  (amKnass),  t.  de  bot., 
plante  TiTsee  à  fleur  floseuletise,  nominée  anssi  „ 
iricaire,  et  TulS*i''^nncnt  herbe  de  Saint-Jean. 

ARMOiAUf ,  snhst.  mas.  {armoaMnin)^  sorte.de 
taffetas  faible  et  peu  lustré,  qui  se  fi|brlque  | 
Lyon;  à  Avignon  et  à  Florence.  —  On  tire  aussi 
des  armo<#ini  des  Irîdes  orientales. 

ARMOLy  subst.  mas.  {arpwle),  t.  de  bot.,  noin 
de  l'aiToehe  cnUivéc.  v 

AKUôiiy  subst.  mas.  {armon)i  la  partie  du 
trïUn  de  devant  du  carro^  où  est  attaché  le 
timon.  ' 

ARMOitACÉB»  snbst.  fém.  {armoracé),  i.  de 
bot,  espèce  de  rave  saurage. 

AKMOniALy  snbst  mas.'!  an  pinr.  armoriaux 
{armoriaA)^  livre  qai  contient  les.  arm^i%Hes 
d'un  état  I  Vàrmoriat  de  France,  ->-  C'est  aussi 
un  recueil  d'armo4H«« ,  où  l'ancienne  noblesse 
tronve  ses  arme#. 

ARMORIALy  By  a^f.  {  au  piaf.  mas.  ARMORIAUX 

{armoriale),  qui  traite  d'armoO*^,  qui  parle 
&'ar>noiries^  qui  contient  des  armea  de  familles. 
•  ARMORiAUty  adj.  mas.  plur.  Vby.  aimoiul. 
^ARMORiGAiif ,  «,  subst  (armoiUWn ,  ^éné): 
habitant  de  l'ancienne  y^rmoH^tf^^  Bas-Breton. 

AliMORift ,  ■  9  adJ.  et  p?rt  pass.  de  aiynorier. 

ARMOIURR  t  ▼.  act.  {armorié),  mettre,  peindra, 
graver  on  appliquer  des  arvitoiries  sur  quelque 
diose.  Pentnfttre  derrait-o^  ^re  arfito^Her,  à 
cause  de  éirvm>1W^a;mais  noiis  Ironroos^  dans  la 
plupart  des  éditions  de  BoUeau  c<^Ters  i       *• 
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l»eut«étre  une  ^aute^dei^o(^rap/>i<i.      y     ^ 

AKMfiKiQijR,,  adj.dei  deux  genres  (armoriât) 
(mut  celtique  t^t  bas-brejtpn),  maritime.  —  Sul>it. 
f(  in.,  aiitrefoU  la  Bretagne,  presqde  toute  la  Nor^ 
ïiiH'id^e,  le  Majne,  le  Perche,,  le  nord  de  l'Anjojj 
et  delajonraliie.     ,%     ♦        '•  j 

JI^RMOIUSTK,  subst;  des  dent  genres  (omio. 
Her(«),  "celui  ou  celle'q^i  fjUt  des  armoiries  \  q'uj 
sait  te  blaion  I  qiil  l'erisel.'^ie.  . //•; 

AiiMO^Riil.R»  sul)St.'  réiii.  i^drmoiéleXX.  de  hot;, 
plante,  arbuste  d'Arabie  de  la  famille  deg  côrym.' 
Llfères.  ^'.  ^  ,  •'^"^  '  '  ^Vf  ;  ■. ..  ■  ■>.' .^■■■',  ■  -•.■■■ 
^AHMunBy  snhst.  fVro.  (armuire\  ar'îiies  Min, 
sl.ves  qui  Cfiinvrent  le  cojps  ,  cohime  cuir.tsm*  y 
.  jç^iwïi-.Jetç.  ^iUi  dit ,  en  parlant  des  armes  Ûé 
fiMJWvvi^dèjeert.iiiisaiiimaoi  t  les  écailles sei vent 
d  iirmifre  mix\ro^odHes  ,  à  la  |or(Mf,etc. — 
Fig. .  t'e  qui  garantit  d«^...^ce  (|til  fortifie  con- 
tre...'://!'. pat(ence  est  une  bonne  armure  contre 
les  r/i^r/x.  Vu  ce  sens ,  il  a  plus  d'usage  dan^-^ 
h'  s.uré  que  dans  |e  profane.  —  Revêtemrnt  en 
fer  niis.à  )ine  plern  d  aimant  pour  lui  donner 
plus  de  force —  Kn  t.  de  inanuf.  de  sole,  t"  or- 
dre dans  i<Mpiel  on  -  fai. -mouvoir  les  lices  ,  tant 
de  chaîne  que  de  p^ll,  pour  la  fabrication  dfi 
étof((*s;  2<^LH'tlte  pièce  de  fer  dont  est  garnie  cha- 
cune des  aéux  extrémités  de  la  navette.  —  T.  do 
serrurier,  l'tirmwrè  est  la  ferrure  nécessaire  à 
une  machine  quelconque.  —  T.  de  |[uëÉ|,  se  dit  des 
Jumelles  d'un  vaisseau.  '—  T.  de  papetier,  en- 
veloppe d^ihe  rame  de  papier.  —  T.  de  phyi., 
g^rni^ure Jnll^rleure  et  extérieure  de  la  bouteille 
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ARMURlRR,  subst.  mas.  {armurié),  ouvrier  qui 
fahitqueou  qui  yend  deturmesdéfonslves.  comme 
casques,, cuirasses;  et  'des  armes,  offensives , 
comme  X^is ji#i^pistolets , etc.  —  Pans  l'origine, il 
ne  se  disait  que  de?  fabricants  d'armt/rfa.— :T.  de 
mar.,  ouvrier  é4nbàrqué  j>our  l'cnfWîtleA  des  or- 
mes,  des  lerrures^  des  batteries  de  C4ii'slne ,  des  fa- 
naux/du  y.ltrage,,etc.  —  Au  fém..flrmtt»*i/r<.  la 
f«!inme  d'un  'armurier.  ■  , 

ARMURIER,  subst  fém. 'VOT.AIRDB  Mi. 

AnnrAR ,  suhjit.  rnas;  ■{  amabe  ) ,  t.  d'bist.  luit.^ 
esjïèccMieJièvre  d'Àfriqile,,      '*i^^  '  - 

ARiVAi.niR ,  siihsli  fém.  {amàldi)^  tf  de  médcc, 
maladie  qui  tait  tomlnir  les  cheveux.  \^  v* 

ARIfALlJfISTES|^ul>st  Hus.  plur/  Vpy.  iitriti- 
nims.     •  .    ''/.'■  ■.-  >  ■    .  •'•■  ■,       .'■'■ 

ARU^UDiATRfl»  lubut  mas.  p\\ïT.{arfkôdieeté) 
(rorigine  de  ce  mot  nous  le  fait  préférer  à  as  s  Air 
DiSTKs  qui  a  été  formé  du  lat  JmaJdus,  jémnud: 
une  ét]rm<.)h)gle  prise  dans  la  même  langue  est  tou- 
jours préférable),  nom  qu'on  donnait  à  des  sec- 
taires chrétiens ,  ainsi  nommés  d'Jmaud  de 
Ivresse,  Jejnr  cheL  —  Ia'M  Jmaudistts  parureiil 
dans  le^jffi^fècl^  et  s'élevèrent  avec  chaleur  contre 
la.  poiscssion  de  biens-fonds  par  des  églises  et  des  ■ 
ecclésiastiques .  qu'ils  traitaient  d'usurpateurs.  l>s 
telles  plaintes  ne  pouvaient  manquer  d'être  cni<'i- 
lèrnent  punies  à  v<)tte  époque  t  Arnaud  fut  pendu 
et  bcCdé ,  et  ses  cendres  dirent  Jetées  dans  le  Tibre. 
ARK \ Y-LB-DVG  t  sul»st  Rias.  {amé4e^uk\ 
village  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  |rrond.  de 
Beauiic ,  dép.  de  la  Cùte-d'Or. 

ARivte,  snhst.  mas.  (0f*fi^),  t  d'hift  nat.,  grandi 
bufnedes  Indes. 

ARRKVTÉRis»  lubst  fém.  {ameutéri)  (du  grec 
apntwm^ ,  plongeur),  exercice  des  plongeurs.  Inut. 
ARRIÉ,  snhst.  mas.  (amie),  X.  d'hist.nat,  l'uq 
des  noms  du  martin'-fééhom'  d*Enrope. 

ARNiQiJi»  snbst  fém.  {amiké),  t  de  bot. 
plante  sternutatoire  eitiployée  en  médecine. 
^ARNO,  subst  mas.  (flmd),  rivière  dltalle  qu» 
passe  à  Florence  etè  Pise. 

ariiAdb»  siibst  mas.  (anidtfs)da  grec  «#(. 
gén.  «^W<,  agiiean,  et  m^,  chant),  t  d*hiil- 
anc. ,  nom  qu'on  doimait  à  ceux  qoi ,  chez  les 
Grecs  ç  allaient  dans  les  festins  et  dans  Ici  asiem- 
blées  iiéciter  des  vers  A' Homère.  On  les  nommait 
ainsi,  parce  qu'un  agneau  éUit  leur  salaire.  —  P.o 
les  apj^lait  aussi  rhapsoiUstes  ou  rhapsodes, 

ARiiMLOgSB,  subst  mas.  (omegtif/ocs)  (d« 
greci^,  agneau,  tiyXi^tc^i  langue),  t  de  bot> 
herbe  dont  1a  ieuille  est  semblable  à  une  langot  d<  • 
mouton.*    /  y 

ARNOR,  |(nbst.  m'as.^ {amon\ '  torrenl de  la  Pt-  . 
leftine,  qç\  se  Jette  danMe  lac  Asphallilo,  jf  ' 
'  V   :•  .  -À  \^    .   .•■   ^..  .. ,   ■      .     ''    ■ 
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ARROiÉRI 

l^fire  de  pia 
AROCHE, 

^aK'»e. 

AflOGI.ASS 

de  iM>t. ,  nom 

AROÏDBS 
mpvf ,  arum 
do  plantes  n' 

lèom. 

,,  An^lfATB, 

parfum,  o<l 
odoriférant 
iarôtnate  es 
«Nlciir.  taiidi 
du  corps;  2 
pjrfunie ,  le 
fînifc   est  à' 
tUrpatfnm 
que  ïaiôtna 
\é^(*laf,  et  ^ 
^(i-enU  rti^nes. 
vmte  qui  en 
(hacon.)  Voy 
ail^MATIQI 
iiArj,  qui  est 
une  o<,ieiir  foi 
'^  hiiliAt.  mas, 

AKÔMATIM 

t.  (le  pliarm., 
nllc  action. 

AH^^MAIISA 
AI((^IIATISi: 

arônuiles  ave< 
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,"    '  rapprochant^ 

P'>rge  se  trouve 

'  T .  dhist.  nat, 

'"♦^""•ques  aoépi 

'f''  fournit  les  i 

'JMi  iênomd'ui 
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'  AJiHOiÈRBi  iuM.  Wm.  (  nrnoVr^),  l.  «le  bol., 
£i»nre  de  plantas  de  U  (iinlUr  di^s  chicoriicét^. 
âROUUS»   tubil.   mu.  (arac/i«),l»ourg  d'Ki- 

yagiif.  *        '-■•  .     ■";-♦'''. 

AM)Ci'A»80a»,  nubit.  mil*  laroguelaceçon) ,  t 

lie  lK»t. .  »>*>'"  donné  au  planllh.  ,  • 

AROÏUBftf  iiibsl.  fëm.  plur.  (^ro-fd/^)  (du  grec 
mfxr»,  (irunifti  êtà'A,  forme),  t.  de  liot.,  fiinilUe 
d(>  plan^ef  H'inblaMe  â  ïarum,  dont  die  a  tiré  suii 

k  .;  "  •     ■  .,,."■•;,■■';■••'■ 

nom.       .    \  <      ' 

AnAifATB,  ful)»!.  ma*.  (flfdm/if<»)  fdii  grec  nptuit.(k, 

parfum,  txlcur  luavc  ) ,  tout  végétal   furtrnient 

odoriférant;  (tarfum  ;  avec  cet  diflérrnçel,  l"  que 

i  aromate  est  proprement  le  corps d  où  •«'lève  ni^C 

,Hl»Mir.  tandln ^juf  le  fMrfum  c^  l'inbur  (p^i  »'élè\^f 

du  torpi;  2"  qur,   pris  |>oiir  le  corps  1:1(1110  (pil 

l.jrfiinie,  le  jHirfuTn  est  k  ï'nrôirutlf   cç  qiuv  le 

^rii|-c  rtl  à  l'eitièce  1  tout  aromate  <*tt  ou   peut 

fin  parfnm  ;  tout  parfum  n'.cit  pan  arômatt  ;  3" 

uih:  1  ii>d/ruif«  appurtipnt  uniqucmt'Cit  au    rc^ne 

>Ct;<*laf,  et  jjue  Ici  paj'fiwts  font  tiréi  de  diff»*- 

(ieiila  r(i«ues.'  —  Au  lig.  1  /a  religion  est  taré- 

mate  qui  empêcha  la  science  de  se  corrompre, 

(bacon.)  Voy.  aiôhi,  ^ 

Aii^MATlQUB,  adj.  dri  dnii  genres  ( nrdimi- 
(f'Arj,  qui  est  de  la  nature  des  aromates  y  i\\\i  a 
une  oileur  forte  et  agréable  connur  les  aromates, 
—  .siilml.  mas.  1  un  aromatique.  Voy.  ahômm. 

AKd|iATI8AT10ll ,  subst.  iéa0^rôm'àtizficion\ 
t.  de*  ptiarm.,  act|uu  dVir(>rm]/i^i';  résultat  de 
(cllc  action.  ;  .  "    fc 

AKÔH ATlÙfc  f  B ,  part.  paAS.  de  aromatiser, 

AKÔMATlftER  9  V.  dict.  [arihnatizé),  mêler  des 
aromates  avec  iin^  autre  substanœ.  |)our  lui  don- 
:itT  uue  odeur  ar&thatique,  ^  «'AaôNATiSEB.  v. 
|.riiii.,  se  couvrir  d'odeurs,  de  parfums.  Il  est  fam. 
Il  |Hii  imité.  Voy.  Aiôm. 
/  ''AHÔMATiTÉ,  subst.  tém.  (  arômatite)  f  t.  de 
(lin.,  pierre  précieuse  d'Égyplc  et  d'Arable,  d'une 
ftiiltstance  bitumineuse ,  qui  a  la  couleur  et  l'odeur 
,  .d^  l.i  myrrhe,       .         *  .  •   .  /    / 

AnAMATOPHORB,  4dJ*  ^es  deux  genres  (arAma- 
t  ifiire)  (du  grec  «^^tmf.  gén.  de  «^/im,  par-> 
fùMi,  et  f^f  Je  portfi) ,  qui  répand  une  odeur 
V  nr^maie, 

AUÔUATOPOLB ,  Éubflt.  mti9,ê{arômatopo!e)  (du 
^rrc  up'uftai,  parfum,  et  iruAicv, 'cendre),  vendeur 

-  (iurômate^s  Inus.  '   .  .. 

AndHK,  ti non  p9B  t^rec Y Jcadénie    AitOME/ 

/  %nU{.  man.  (arômt)  (du  grec.  ap^/tM,^  parfum  ), 
i.  dt:  chiu).,  esprit  recteur  ,  principe  odorant  d*un 
>igH.d  ,  distolutlon  d'buile  volatile  diitis  l'eau. 
ilVdit  du  p.irfunni  du  café ,  etc. 

,)     ARÔMiTB ,  sabtt.  mai.  (arômité),  t.dechim., 

;  Md>»tiiice  neutre  ei traite  des  plantetcrrdmatiçti«j[. 

'    ARÙMQiHiiiôliOli ,   aubèt    nias.   (  arônu^n- 
drou  )  ;  i:  de  bot. ,  espèce  de  ma^siolie. 

AR0«rO  ,  ou  1IA!«6EI7II  D^ÉàmfBf ,  iubit.  mù. 
Ifiroujtdi,  t.  d  hiil.  lût. ,  quadru|»éde  anthropo* 
l'higr  d'Afrique,  qu'on  croit  et r«^  le  chacal. 

AKO^  ,  subit,  ma»,  {arùn) ,  arche .  e«péce  d'ir-. 

.iriioire  on  les  Juifs' renferment  jeurv  Uvrei  iacréi. 

.MiOwlkK/tulittT  îém.    (arinuUi)   (du  ïat.   hi- 

'  nrir/(Lqnl  a  la  méjrfe  aignificatlon  ),hirondeliè>  en 

«igiMi   romane.    On   diaalt   aoisl  t   arondrn^  ^ 

•'f^iondei,  aroiidellt,  an«f»de/^f.  Dans  quelques 

isrîirs  de  la  France  on  appelle  encore  l'hlron- 

•^'!l»'  arond«.  —  T.  de  charpeniier ,  queue  ^'a- 

•  nnde,  entailliire  dans  le  boit,  biteComme  la  queue 
'!>irie  hii'&pdéUe  ,  plut  large  en  dehort  qu'en 
>«lati«.  Quçlquct-nnf  disent  queuê  d'hirondeUè. 
-T.  de  foTtif.,  qutm  d'atvnde,  lilet  on  bran- 
<îirvd  un  ouvrage  à  oonle  oii  à  couronne  allant  en 

î  rapprochant  vers  la  place .  de  telle  aorte  qne  la 

P'>rge  se  trouve  moina  étendue  que  le  froht;  — 

.  1 .  dldst.  nat.,  on  nomme  aronde  nn  genre  de 

"olliisques  acéphales  dont  fait  partie  le  coquillage 

TU  fournit  les  perles  el  la^aacre.  -  Jrondetêi 

•  jMi  le  ncmi  d'une  eipèoe  de  pMiion  voUnt. 

liî '*?*'*^*  ®"  AEtJiiDKL,  inbtt  mas.  {arondéle), 
^ nie  de  U  province  de  Suasex  en  Angleterre,  qui  a 
«e  litre  de  comté.— On  parle  aonvent  parmi  les 
J'ivanls  ûeêmarbres  f^rondeli  ce  sont  des  mar- 
res sur  k^sqneli  se  thniTe  nn  traité  de  paix  fait  en- 
tre  le,  hablUnU  de  Smjme  et  les  Masnésiené.  deux 
c  nt  quaran^uatre  ans  fYant  Jésus-Christ.  On 

Il  H    *°'"*  ^*^  ^^^^*  ^^  Smyméens  ;  un  tnité 
^'.ailance  entre  les  habitante  d'Hiérapytna  et  ceux 

l7.  nT"î®\""*  ••P*^  ^«  chronique,  ou  du  moius 

de  P^Z^^^""  f^""^*  des  Or«»  écritei  dans  rUe 

"Au  IT'  *  ""•  "^"^  ^^^^ .  deux  cent  soixante- 

rolsMis  avant  Jésus-Christ ,  et  datilrcs  antiqui- 

«ttte  ^vî"'*'*?  .^"^  ***  •*"»*  "«"»'"*'  d«  Thomas , 

rSÏL  l7î?'i'*^  du  comte,  miféchàl  dj. 

'"»«« .  qui  les  «^  venir  du  Levant  à  grands  fk-air . 
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Durant  les  troubles  d'Angleterre,' ils  furent  f m- 
ployai  pour  la  plupart  à  réparer  des  portei  el  de» 
cbeminées.  lu  sont  malntcuaiU  à  Imilyerslté 
d  p&ford ,  à  iaipifUe  le  maréchal  comte  d'y^rotirfr/ 
les  a  donnés.^       v .  •  ,  .   ^  :'r  /^ 

AiiowDKi.AT,  subit,  mas.  (a**on/l<*^fl).a9pfenne- 
menl  le  })eUl  de  l'/iifondr//e.      ,  ..   *' 

AiiOi«i>ijj.if  ou  HAI101ÎKM.B,  4ubst.  f(*m.  (nroti- 
dèle.arouèie),  t  d<5j»éc*ie,  corde  garnie  d«î  lignes 
latérales  porlîint  des  li ame<;ons,  cl  que  l'on  iixe  sur 
le  salde  par  des  j^qucls. 

AROiii>KLLKH  DE^IRR,  subsl.  fém.  plur.  (aroti- 
dèie) ,  t.  de  mar.,  i>ctlls  bâlimeqU  légers,  tels  que 
les  briganlins,  les  pinasses,  etc. 

AiioiVK,  sub«l.  t(*ni.  (rtrotie),  ville  du  Mllannls, 
en  llalie.      -  ,     .  ^  . 

AROïiiB,  subst.  fém.faronO.  t.  de  bot. ,  pianto 
de  lespAre  des  sli/ierJi. 

AnO!«it>TE,  subst.  ifijs.  (dronfref/*),  t.  d  bist. 
anc.  nom  donné  par  les  Saniarit.tiris  aui  praires 
de  la  race  d'Aaron.—  On  dirait  mieux  aaronxstes, 

AROT  et  MAROT  ,  subst.  mas.  K^ro) ,  t.  de  lliéol. 
musi>lmane ,  noms  d<'  deux  anges  qne  llaboniet  di- 
sait avoir  été  envoyés  de  iMeu  pour  lublruire  les 
b<munes.  '       . 

AROTES ,.  8ub«.  rjias.  plur.  {arotê)  (du  grec  apo- 
rr}ç,  laboureur  ,  parce  que  le  labour  était  en  Sicile 
l'oceupAtion  des  mercenaires),  t.  dbUt.  anc,  Syra-. 
cusaluK  de  condition  libre,  que  la  pauvreté  rédui- 
sait à  servir  leijrs  côncitoyerrs. 

AROUmH  ,  subst.  mas.  {arouma) .  t.'dc  b6t.,  ga- 
la:)g;t  de  la  Guyane. 

AliOUiiiKR,  sulmti  mas.  {arounit^A,  de  bot., 
arbrfî  de  la  Guyane. 

^AROURE,  sulisl.  iém,{aroùre) ,  t.^dantlq.,  nom 
d'une  mesure  agraire  de  cinquante  pieds  chez  les 
Grecs.  • 

AROt'gSE  ,  iubst.  féms  (^roti^f ) ,  t,  débet. ,'ç8- 
pèce  d'ers.  ,    * 

ARPAGE,  subst.  m^B.J^drpaje)  (tn\ai»arpatjus), 
t.  d'antiq.^,  c'est /dans  les  anciennes- inï^criptions, 
un  enfant  mort  au  berceau.  Les  ltoinai)is  ne  fai- 
saient |>oi  lit  faire  de  funéra^Ules  }M)ur  les  enfants 
qui  mouraient  an  berceau;  on  ne  brfilait  point 
leurs  corps,  et  on  ne  leur  dressait  ni  tombeau  ni 
épllaphe;  ce  qui  a  fait  dire  à  J^uvénal  :    * 

,....Tifrà€taudnwrinftm$     V 
fel  minor  ignt  tùgt. 

On  lc.4  brùla  depuis,  quand  iU  avaient  vécu  plus 
de  quarante  Jouri.  Ces  niortr.  étaient  4ip|M>léi  des 
rapts, -^L^  mot  arpagi  signilié  la  méiuie  cbo'te  eu 
grec,  et  ICuslatbius  nous  apprend  que,  c'était  la 
couOihiedc9  Grecs  "de  ne  célébrer  les  Om*^raiiles 
des  enfants  ni  de  huit  ni  àiu  grand  Jour,  iliais 
au  lever  de  l'aurore ,  avant  que  le  soleil^fieparAl, 
et  qu'ils  ap()eiaietit  le   rapt  du  Jouf ,    nt^-^im: 

arpagkh,  v.  vt.  (arpaj/),  vleuX-^Hof  Imi  ilté. 

Voy!  AlMtiiR.  v 

ARPAiiJ.ELll,  subit,  mai.  {arpàieur'j,}n}inn\Q 
ôcctipé  à  remuer  lei  iablMLdes  tiviéresqultoulrnl 
dei  p<ii/ff  (f^j^d'or .  ifhi  dé  les  en  •«*4»arer.  -^  ITjn 
dit  ausii  de  celui  qui  va  à  la  découvirrle  ûH  mines. 

ARPi(jON,  sul^t..  mas.  (  arpajon  ) , .  ylllc  de 
France,  chef- lieu  dé  canton,  arrond.  de  Corbeil. 
dép.  de  l'Oise.     ^.  v-  .  -" 

v/ARpAçe^  etnon  pas  al ec  ry#r/?<//mi/' arpège, 
snbst.  mas.  (nrp«ye)  (dérivé  de  l'Italien  arpn  ,  har- 
,^),  t.  de  mui-.^tecon  et  exemple  d'arpf^gement. 
—  Batterie  iuccessiVe  des  notes  qiii  composent  un 
accord..     - ''\^..     •/.  .•     .^•'     "v'*^  ■/      ■- 

ÀiipftGElifEirr,  etnon  pas^'arecfii^rtKrfc^fn^/'  Ah- 
pégeiibbt,  subst.  mâs.  {arp^Jefnan)  (de  l'italien 
aj>e^'ggio  ',  dérivé  de  arpm ,  harpe .  parce  que  c'est 
du  son  de  la.  harpe  qu'est  venue  l'idëe  de  l'arp^^e- 
ffieiff).  t  de  mus.,  manière  de  frapper  successive- 
ment et  riipidement  tous  4es  sons  d'un  accord ,  au 
lieu  de  les  frapfier  à  U  fois^ 

ARi>ÈGBii  »  ▼.  ùent.  (arpégé,  t.  de  mns.  ;  faire 
des  arpèges, '^r.  act.  arpéger  de$  noU$  ;  arpéger 
dêê  accords, 

AEPisiiT  »  subst.  mas.  (arpan)  {fin  latin  barbare 
arpcndiwm,  fait  par  contraction  d'à i*HpcTul/ufn, 
mesure  des  champs  au  moyen  d'une  corde  ;  d'ar- 
rufis,  ani ,  champ,  et pendeo ,  Je  pends ,  état na> 
turel  de  la  corde)  „  étendue  de  terre  qui  contenait 
ordinairement  cent  perches  carrées ,  I  raison  de 
dix-huit  pied^  par  perches.  L'arpent  de  Paris  a  cent 
p^trches  et  la  perch<3  vingt-deux  pieds ,  ce  qui  fait 
deux  raille  deux  cents  pieds  en  carré.  Au  Perche 
b^  perche  est  de  vingt-quatre  pieds ,  et  le  pied  est 
de  treize  pouces  ;  l'arpenf  de  Poitou  est  de  quatre- 
vingts  pas  de  chaque  côté  {  Varpaat  de  Montaiigls 
a  Ç0int  cordes,  et  chaque  epfîle  a  vingt  pieda.1 
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Vùrpent^fi  Clermont  en  Bcauvaliii  a  cent  ver- 
ges, et  chaque  %erge  vingt-iix  piwU}  l'aryfwfou 
le  journal  en  llreiagne  a  vlogl  cordei  en  lon- 
gueur, el  cpialreen  lar^çeur,  chaque  corde  de  vbigt 
uu^lrc  pieds.  Dans  l  ancien  duché  de  Bourgogne, 
IVii  p«n/  ùr  bois  estd»'  quatre  cent  quar,anl^  perches, 
et  Irjonrnal  de  lerre.  d«'  vigne  ou  de  pré,-  de 
IroJK  cent  liolxanle.  — 4Mous  lisons  dans  le  Virt.  de 
l(*gislntion  usuelle ,  puMié  par  M.  Chabrol  Cba- 
m<*anf',  qu»!  cette  m»'sun'  agialn  a  été  abolie  nar  la" 
loi  du  8  mii  «790.  Cependifii  ellr  <  si  encore  en 
usage  dins  beaucoup  de  localil»*»  ;  on  la  iroujre 
inenlioiinée  danr  un  grand  noml.re  d  uctes  sous 
seing  privé;  el  cckI  pour  cela  qn  il  nous  a  paru 
utile  de  présenter  bs  tableaux  comp.lratlls  sul- 
vnnls.  Nous  fii^ms  observer  que  l'niprj-rse'frac  -- 
tloMiiaiteu  percbesde  tHx-buil,  ^inpl  «♦«»  vIiirI  • 
d'ux  pirds,  suivant Jes  l<w.ililés.  el  que  la  iiMsrrre 
liouveile  qui  ré4»oiidà  IVi';yiit  est  ftieclare,  qui  se 
fjaettonne  en  ares  et  r^ntitre^. 
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^rarpAiirépondf  dfbns  les  nouvelles  mesures', 
à  cinquante  et  un  arcs  environ  de  superficie,  -i 
Grande  icie  dont  les  eharpcnticrs  se  servent  dans 
les  charniers  de  construction.  On  dit  aussi  har- 
pon, y  oY,C^^oi, 

arpbntJIox  ,  subst.  mas.  .(arpatif <^«) ,  art  de 
mesurer  «  iietvrage  par  arpent,  on  même  par 
d'aotres  e#èces  de  metorb.— AcUon  d'orpeii* 
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ter  :  enseigner/ arpentage.  —T.  tlf  ^écm.i  eroix 
darpentfidc  ou  M/on  rf'yti-jwnfrwr ,  Iritt  ru  nient 
y     cuiiiinné  (t  un  crfrlc  (!«•  rufvir  i^r.nln**  et  fçnrni  Jf 
>   *^  |)lninilcs  on  vlsli^rcs.  t|nl  w»  muiiir  Rur  nu  InHon. 
Aiil>E\T^: ,  t ,  ac^-.  et  ijart.  pjns.  de  ar})rnt^r. 
*  .  Af;i*iJ\TKn,  V.  act.  (fl>'j»r/iWfO  »  "'^^•'rrr  I.i  suf 
y  i\\cïv  lit  8  Icrns.  -M^  lA  lani. ,  nuriHir  >lt«'  cl  à 
ftianiin  pas:  to^rs  com/fir  i/  arprtttf,  —  l*'lg.  vl 
ifaiii. ,   p.tr(4>urir    À  pa-s   largrti  ,    \ir<i  vt   presque 
coniptéi  :  ce  toHxcUntr  arpnttr  tout  .Paris,  — 
.  #'ÀUFMi\TrK.  V.  proi u..*cf  li'TfiM  wr  f>tM/  ACiii^^'N- 
;         ^  AiiPi^FKl'it,  911'  tt.  mnà.\ar}}antfnr%  ccinl  qui 
'      jiàii  iUrpeiUage  ou  h' ilx  snrage  en  griiél^l ,  rt  qni 
lucsurc  aVro   ia  iK'fclie  oil  làlohc.'^jéiyvntiur 
juré,  oflicicr  cliargé.  pur  la  Justice  ù' arpenter  le» 
.  ici-ï'ut.  /■■  '.-'.    ■  ■  '  .,"  .•■•♦•  •••     ,:    ■,  _ 

V  ^  Ani*K%Ter6R,  fuh.st.  t£m.(/7rpan/e4p^),  t.d'IiiM. 
nat.. fDpeo;  de  clienille  ,  limuiuén  àUêêl.yéjooiétrç. 
•>-  Il  est  .iiiftii  adjv  féni.  i  chenille  ariUtuieuse» 

ARIMIVO,  iuliil.  ma».  (n»|>iti()),  ancienne  ville 
des  Volnquei.  Kl|^  fait  aujourd'hui, partie  du  roy. 
de  Naplet. 

-    An<)t;f. ,  «nlvft.  was.  (arkéO ,  t.  d  htst.  nat. ,  pol»r 
•on  du  genre  des  cNiodons. 

Aiu^fiic ,  K ,  p.irt.  pan»,  de  arquer,  et  adj..  pour« 

ÎK*  en  arc  :  ce  cheval  a  h»  jambes  a'rqut'f\s.  -,    ^ 

Aii'^DEnrsAnR»  «ubst,  ft*ni.  iafkehuzade),  coup- 

\ùa>fiuehuse.  — 'AViM  darquêhusôde,  ean  coiirjM*)- 

Wr  0<'  diverf^'i  plantes  viilntVairei,.  doiit  on  <(C 

irrvait  antrefois  pirtiCuliéreiueut contre  ielconjis 

I  ''Ai:<^i:rnrsE,  buUï.  Vm,  (afkehtize)  (^(\ri\{:\Vn'n 
'éncohugiOf  qui  f  la  même  signltication .  et  qui  est 
form<ite  orra,  ara,  et  bv^io,  inmé,  p<TC<V),  Mn- 
Çknne^afme  à  feu.  —  4^queftuse  raxj/e',  àraH()n 
rayé  en  didtns.  ^  Arque  bu  se  ii  croc ,  lonrde  ar- 
q^i'bu^^e  i\\um  appuyait  suf  un  instrunieni  nommé 
fourclietli'.  1,11c  était priucrpdpment  utile  dimn 
loi  nuji-s  dune  \AàCC,^-^jérquebu6e  à  rouet ,  ar- 
quebuse légère  pour  la  guurre  de  campagne,  donl 
fnn<iild'al»ind  arm(Sï  les  arq^ielMwier»  achevai.  — 
1^  jérqucbuseà  rrrif,  qu'on  charge  avec  du  vent  couk 
primé,  et  qui,  ue  laisse  p;w  que  de  prodniiT  un  fort 
■    graiMKefîet.  Lee  arquebii^syà  ven/ ont  été  iiiveu- 
tt^  par  un  b«Myrg<'(>ii  de^iiieux  domi/ié  \lariji , 
qui  en  présenta  une  au  roi  HeiHi  IV.  ^n(rlqneB,|>er- 
ftonnes  croient  que  ç^te  Invention  est  dne  à  dos 
"  ouN'riers  lié  Hollande.  —  Jeu  de  iarquebjùst,  dJ- 
* /veriissewieut  C.ouiistant  à  tirer  au  l)lairc  avec  l'ar- 
^  ^MrMue,  et,  i»aiextensiou,,  avec  le  fusil.  —Lieu 
iVi^r^nhWt,  & ejLerckié  diA arquebuëiert,  ou  ti- 
reur» au.  blanc,     *      *  ; 
\   Ani^vlLiwêt'p  i,  part.  padi.  âc  arquebuser. 

AnQiiKliyH"  I  ^  ^  (ark^uzé),  tuer  tcoupi 
diarqutbiuu  VieojL  et  Ipoiittf.  ^  «'abquib08m  , 

Y.  MMMI. 

ABQiJEBrSElfiB^y  inbtt  fém.  (arkebusierf),  inë- 
Utr d'aHfudmêier:   .. 

AfiOCmcsiBR »  tubft.  mas.  (arkebu%id)làntr€' 
fôii  foMlat  armé  d'nné  arquebuse ,  soit  à  pied ,  iOt 
â^  chevtl.  — llenibre  rl'unc  corîq>agnie  qui  s'est  for- 
mée |Miur  l'amuser  è  tirer  au  blanc.  —  Uavril?l|^i 
fait  et  vend  dçt  arctsebusej ,  et,  toute  arme  à  feu 
portative.  Oii  dit  p'.utôt  a rmwrter.         -    - 

'  AKQfJCn,  Y.  act  (arfc^).  courber  cri  are:ar' 
quer  urne  barre  de  fer,  —  V.  neut..  se  ooirrber  en 
arc  :  ceîte  peuUre  arque  déjà,-^  Il  se  dit  ausji  d'un 
Navire  dont  la  qi.lUe  fait  iare.  •^%'abquib,  t. 
)pron.  i  les  Jambes  de  ut  enfant  se  sont  arquées, 

AllQOBS«  subit,  iém.  (ar^O,  village  de  Frauce^ 

arroiuL  de  Dieppe,  d^.  de  la  Seine- Inférieure,  ce- 

l.hro  pcr  U  victoire  de  Henri  IV  sur  les  Ugugurs, 

..en  ISA.  "  ; 

AfifQGKTf  fabit  mis.  {arké),  t  de  marmf. , 
châssis  de  corde,  fU  de  fer  en  ressort.— Petit  aire. 

ARRACHÉ,  B9  part.  paÂ.  de  arracher ,  et  adJ.  U 
se  dit ,  en  t  de  blaa. ,  des  arbres  et  antres  plantes 
dont  les  Tadaes  soat  découvertes,  et  dé  tout  ce  qui 
pariken  lambeaux,  de  tout  ce  qui  lemble  «Yolr 
soufïert  quelque  violence.  * 

♦AnivAcnnfKiiT,  subtt  mas;  (amehemtn),  ao» 
lion  d'arracher.  —  En  t  d'archlL,  on  appelle  at' 
171  r/<  rmenf  let  premières  retombées  d'uoe  rotstt, 
enclavées  dans  le  mur.  On  le  dît  aussi  des  pier- 
res qu'on  amuhe  et  de  celles  qu'on  laisse  aiter- 
nativenicnt  pour  lalr^  liaison  aveog^on  mur  gu'oà 
Ycut  Joindre  à  un  antre. 

d'AJiRACin-piiD.loc.adv  iâcurûJtksfii).  aana 
.  discontinuité,  sans  intenqlssion. 

âRlUGffiOt ,  ▼.  act  {araehé)  (du  ht  «frroilkiire 
iMi  mradUairt,  déraciner),  tirer  par  forcé 
00  o«e  |p«rara^ de.  —  Bo t.  degraY«or 


M*r  le  rwivrr  certaines  parties  déj|  gravées  et  qu'on 
veutcomger.-rAu  lig«.obtmilr|iar  quelque  inoyeii. 
tirer  adrtMieiiK'nt.^  l'rg. ,  oblfuir  smîc  p«»iiMî,  à 
force  de  travali.—iHer,  détacher  du  ca'ur,.  de  Kes- 
piit  ou  du  souvenir.  — t  T.  de  chap..  arraehcf  le 
Jarre ,  tirer -ou  Ôter  le  long  |)oll  luisant  qu^  s'aper- 
çoit sur  toute  la  snperiicie  des  peami  de  ca»tor.  — 
Ou  dit  fig.  et  prov.  i  il  raf<(  mieux  Imisser  son 
mfant  morpeux  W  de  luiarrùcherleneJk.ii 
faut  souffrir  un  \iHn  mal,  pour  en  éviter  un  prus 
grand.  —  Se,  faire  arracher  ime  chose  r  ne  la  ^«iu^ 
ner  que  de  force,  |i  la  dernière  eàtréndté»*-^ 
jévràcl^r  de  l'argent  de  (Quelqu'un t  tirer  avec 
peliif  de  l'arRent  dtî'^uelju'uiii. -^  À  f  tacher  Us 
parujis  à  que:lqu'un,  je. -faire,  parler  avec  pelne..- 
"^Airachir^  l'dme  à  quèj^u'iu\,  lut  faire  Xi^re 
(pjel.|ue  chose  contre  àilfi  gré.  —  On  dit  d'nn 
lumnne  quia  un  ^extrême  at(a(;hement  à  qnelqiie 
choi»e,  qu'o/i  «f./'ewpri/f  arrar/i'icr,  f)Our  dire,  quJHi 
uc  peut  l'en  détoUi-uer,  l'en  déticher.—  #'AHtti- 
CUKB .  V.  proii,,  se  tiriur  quekpie  chose  qui  blesse  : 
^'arracher  Ufie  épine  du  p/erf.  —  Se  tirer  avec 
effort  d«*  quelque  lieu.^=r^n  dit  d'un  In/inme  fort 
reclicrclié  dans  la  8odeté,qM',ori  ir  /'arrûc/jf, ^Vonr 
djrc  qu'on  se^ispiito  à  qui  l'aura  ,  à  qiilj'allip  ra: 
<  hez*sol.  —  On  4tt^*^*8l  d'un  ouvrage  nouveau 
t^i^S-recherché»qu'on  se  l'aprache.  —  .ARtfACiiKii , 
Ui  viB.  (  Syn  )  Jrracher ,  c'est  tirer  4  ,  sol ,  et 
enlever  avec  violence  un  olijet  qui  résiste  j  rar /r. ,' 
c  est  prendre  par  force,  ou  .Uiir  adresse  un  objet 
maldcfeèlu.'    '   '   /  ^^'Y^m^'^^^'  ,       V    .  ■" 

i AnnAçnExsfi 

Ivjs  dénti     Jes 


V .. 


■f . 


Auii \(:iiEi:n  »  subst.  ihJi^yJili 


(arachcur^  cbruzehjf^f^     ^^^^^ 

cors;  ~  Mr.,  mrntir-^iAfii^lM  dt 

dcnta,  mentir'avi^  '"^'a^çijiBi.^^^^  ^* 

de  chapellerie,  celle  qu^âfiyB!^^  (}(;'^aâ- 

Ar.iiAcnï:i;sjE:,^uMv%I^.^E^ 

AnRACiMS.Kuh^t.  ma»v/^''"<*/'0»  f.;dcscam-et- 
forèls,  cnl^ivcincu^  (raudj^eju  du  plai|t  dns  ariircsr 
^niiACK  ,  8ul)8l.  mas.  (ara/c).  \j)y.  ABica.   • 
ATiHAn.^:,  K,  [»art.  pa»s.  de  arraffet,    -    .* 

AnnAFhER,  V?.  act.  {araflé),  églatigncr,  éror- 
,  chw.  Mot|lnu8tté.      ;     .'..-;/  ^^     .  ^ 

AnnAGKOis ,  E,  adj.  (àrajott,Jodzé),st  dit^n 
ha]»itant  d'y^rra*. Ucst  ausslsuhsl.- 

Ai;nAiso.'>i\^,  Ej  part,  p.ass.  de  arraisonner. 

AltRAiscx^ER ,  ff  açf.  {ar^zoné),  entreçen  pro- 
pos^yec  quelqu'un ,  lui  vouloir  faire  entendre  rai- 
son. En  ce  sens  II  est  vieux  ,  e{  nous  sommet  éton- 
nés de  le  trouver  dans  VJcfidémiei  —  On  dit  6fh- 
core  daHs  la  ir^OFinf  arraisonner  un  vaisseau, 
pour  :  s'informer  d'où  11  Vient,  oiT  Û  Ta , etc.  -7- 
/'▲MAisofirrBi,  T.  pron. 

.  ARRAMBRRi  y.  neut  (ara n6/),.t 'de  mar.^  tou- 
cCier  le  J>ord ,  eri  parlant  d'une  embarcation  qui 
aborde  un  bâtiment.  Expreuion  de  la  Méditerra- 
née,  peu  usitée.        ,'^  .     '  »  '  "       ^  V  "^ 

ARRAKÈ ,  B  9  part,  pass,  de  àrrami^^  r 

ÂRiVAMKRf  T.  act  {arflm^,  t^de  manuf.  de 
draps  et  autres  étoffes  de  laine ,  Urer,  allonger,  de 
force  une  pièce  d'étoffe  au  moyen  d'un  rouleau. 

-AimAMiER.T.  Mci.(aramié),  vieux  hmH  iouc., 
qui  signifiait  pronuiire, 

ARRXiVG  ,  subst.  mas.  (arap),  ancien  mot  d'Im- 
priîneur  qui  a'ap|Mqaalt  Ironiquement  à  on  ou- 
vrierparesaeuk.  Ce  mot  nous  seinblc  étrenne  cor- 
ruption dé  celui  de  Àor^ng. 

ARRANoA,  R ,  part  paas.  de  arranj^,  et  adJ.  Il  ' 
se  dit  d'une  personne  qui  a  de  l'affectation  dans  ses 
hianières,  daof  ses  discours. 

ARRANGEsnorr,  sâbst.  maa.  (etrànjeman) ,  ac- 
tion d'arranger  ;  résultat  de  cette  àcUon  ;  arran» 
gement  de  livres,  de  meubles,  etc.  —  Ordre  dans 
un  diicoart  :  arrangemmt  d^s  preuves',  des  idées, 
des  .mol^.-'Louable  économie ,  eaprlt  d'ordre  dans 
U  déi)ense  1  s'il  n* a  pas  réussi,  c'est  qu'il  fiufn- 
quait  darrçffigemefU,  —  Conciliation  1  faire  un 
arrangemsni  entre  deux  persênnet. -^Uamreê 
que  l'on  prend  pour  finir  des  affairai.  Dana  ee 
sens ,  U  s'emploie  ordlmalroBiot  «a  jphir.  t  U  a 
pris  dee  arram^emesnU  paurpai^m'  ses  dettes, 

AAB ABOtR  t  T.  act.  (oranjé)  (da  mot  fnai^ 
rang,  metMre  en  rang,  «n  ordre) ,  mettre daris  un 
ordre  convenable,  ra/ngeri  arec  cette  dinéreoèe 
que  arranger  exprime  le  rapport  que  rofîi  ëtabUt 
totie  plttsleurt  choses  que  Ton  range  enaenlMe ,  et 
q|Me  rBiHper  ii*«xprimè  qu'une  Idée  IndlTlduelle  t 
€^mi  es%  rssngeasU  ses  Hsrree  que  l'an  arrange  sa 
bêbiiêthéqué. '•^  Aeoommodert  mettre  en  ordre  t 
asTsmgar  ses  affaires^  <^ Arranger  une  ehose ,  en 
iii^pHlIdi  4^.«li  œrtalo  ordro.  -^  Fam., 


on  de  coups.  —  Od  dit  qu'iiit  homme  a  Hé  mai 
flrratiff^,  pour  dire  qu  il  a  éHé  nuOtraHét  m-, 
par  antipbrasi'yuu  dit,   pour  ëifpaiiUit  la.  mémo 
chose,   qui/  a  étd  bien  arrangé ,  qu'jl  «    eié^- 
arrangé  de  lu  banne  maniérée -^-Ou  diti  eofnnu  '' 
vous  ruUà  arrangé!  pour  dire,  dans  quel  d(fior. 
dre  sont  vos, v^uieitû,  vos  clieveui  ,  etc.  —  Fig^i* 
arranger  un  projet  dans  sa  téte^i  c'eat  disposer 
par  la  pt^usée  tous  les  moyens  que  l'on  ci-cUj>ropreg 
à  1«  fuire  rtuêêir.— Arranger  un  proc^,  une  \^fi^' 
faire,  un  différend,  les  teru|iuer  k'Jfmnisti^^'Jf^' 
l'ABBABÛiff',  Y.  i>rou.i  s'arranger  ehis  soi^  ttai-* 
dre  sa  m^4son,  aou  appartement  propre,  com- 
mode,  j^tc.  t  #'arran(/er    dans  un  fauteùu,  s'y. 
mettre  à  son  èise,,'^  S'arranger  avec  quelqu'unr 
j'enlendre  avec  l\ii,-^^S'drt'anger,pour  faire  une  ■ 
•rjiote,  faire  .des  dispositions  telles  qu'on '||iii|Ae  ijk' 
faire.  —  S'arranger  ensemble ,  Bmxorûùr,:^    \    * 
ARRAS,  subsl.  mas.  (ctrdee),  Yllie  de  Francs 7"'  . 
clief-iieii  du  déji.  du  Fas-de-CaUli.-— l:<0tte  viU<:  fia^f 
le  llié.ltre  d'un  grand  nombre  d'évéuemei^.ihémo-' 
rardes.  Ruinée  s^ius  Néroii ,  détruite  par  Attila,  ir^* 
cendiée'piir  kts  peuples  du  ^ordi  elle  resta  vtlte.^  > 
r-n   Ont  à   Arras   que   fut  cinioIu  ,  en  143.1,  le    -^ 
traité  d'alManqe  entre  Charles  Mlyi  PHlllppe-le. ,  ' 
lion.  —  Arras  sontint  à  diverses  é^ioquf^  des  siè* 
f;es  fameux  ,  et  fut  surtoirt  illustrée,  mi  1604,  psr'  .^ 
la  victoire  de  Turoiine  sur  Coudé .  qui  Utenaft^^t 
siéger?.  —  C'est  la  patrie  de  Malebrsnche,  de  Da- 
miens,des  d'*ui  lloliespiei;pe,  et  de  plysieun  aatrfti 
liouniies  çéli^lires.^-  Arras,   se  proùOKfçant  ure- 
rr1cr,a  été  un  Cri  d'armes  élicf  les  Flamands. — 
T.  d'his|.  nat,  c'est  aussi  16  nom  d'un  perroquet 
de  la  Cuadelou|K>,  dont  le  cri  resaend)le  à  celui-ci. 

ARR A »É,  Rjp'Trt.  pais,  de  «rroifr.        .   v    . 
•    AnivA8n.>TE\T,  PuhîJL  mas.  (ardzeman),  t  d'ar^ 
chil./dcmièrç  assise^  d'Uu  mur  arrivé  à  hauteur  du  ^ 
conronnemeut ,  où   assise  qu'on  a  laissée  à  ujie 

/Certaine  hauteur  pour  quelque  raison  particulière. 
—  Il  se  dit  aussi,  t/int  en  archit.  qu'en  menuiserie^ 
de  l'action  de  mettre  plusieurs  pièces. de  nivciu-, 

^t  du  résultat  de  cette  action.. 

ARRA^kn,  Y.  act  (  ardzé),  mettre  à  mèracbao- 

.  teur  pt  de  ni  veau  un  cour»  d'ayises  de  pierre ,  un 

mur  de  maçonnerie ,  des  pannSiux  de  menuiserie. 

ARRASEiS ,  subst.  fiera,  plur.  {ardze),  t  d'arciiit., 
matériaux  qu'on  place  dans  le^  inégalités  d'un  court 
d'assises  ou  d'un  mur  de  maçonnerie ,  pour  eu 
rcndre>la  surface  supérieure  uiûé  etde  niveau. 

ABRCAC,  subst  mas.  («r4),  Tille  de  France, 
cUcf-ilcu'de  canton  ,^  arrond*de  Bagnères ,  dé{>.  dei 
Hautes-Pyrénées.. 

ARRRMOR  >Sub»t  maa.  (arêmim\t.  àlàsL  nat,  ' 
genre  d'olseadR  de  l'ovd^e  des  «Hf  alM.  . 


Br,  éÊim^i  ;■  a^^rmigerhfà^fjmt^  Maltraiter  de  1 


i  •■ 


..'  '^ 


•Jf 


J 


\   AMIBBI  Bubat  BUS.  ienrerênê),  vms  des  flei 
d'Ecosse.  T 

bb^batbIuii. 

ARRftaoFfÉRB^  fuM.  fém.  ^aleoi.  Vny.  At- 
BBtgorrtai.  ,      # 

Si  *  .  ■ 

ARRRiii'ft»  Bf  part.  pBBB.  de  afTentef. . 

ARREBTEMRBTy  fubst.  nias.  (aranfem^ti),  bail 
à  rente.  Peu  français  1  et  r>#e<2tf^l#  devait  notu 
en  avertir. 

ARRlWTrR ,  Y.  act  (ôrûtiM),  donner  èr^(€.- 

Prcjidre  à  rente.  Peu  françala.  ^  V  • 

ABIUSÔY» aubat  bbbib.  Otrea),  fnerwIerlBdepen- 
dant ,  mwahre  d'une  jooièlé  répandue  ma  toutci 
IcaUet  de  l'Océan.; 

ARBÉmOBB»»  anbat  vas.  plur.  (aréfore),  t 
dliist  anc.  \af.  ARiâPfiMiBf. 

ARBÉpaBOMlB ,  -Bubat  itm.  pKir.  (aréforf),  L 
d'hlst  «ne.,  fèlea  Insttaéos  à  AahènaaBn  l'bonncur 
de  MlBeme ,  et  4a  Herai ,  «la  de  Géoffpa* 
àmdMMsk ,  pBTt  paas.  d«  t.  ssrfémger, 
ARRftRAOBR,  T.  ncut.  (arémtfé),  a'accnrnnler, 
en  pariant  dea  rentea ,  etc.  1  <l  ne  faut  pas  lait' 
ser  arrérage  ces  rentes.  ^  ti  ne  faut  passe 
laiSÈér  arrérager ,  Il  ne  ftrat  pu  lalsaer  tfiurir  lor 
sel  ptnil^r8anm^rarr^dt.r^<Ai|ÉBi«i>' 

V.  pron.      \  /^  ,-  Il 

àRBtÉitAQBS ,  anbat  mas.  pbir.  (ar&djé)  (du  lai. 
ad  rttro^  en  arrlèreX  oe  qnl  fat  dft^  ^  ^ 
édiu  d'nn  rereira ,  d'âne  rente^  d^n  jBqr«r,  d  one 
ferme,  etc.  1  payer  les  arrérof^.  —  Qociquc- 
foltBHiaai  lemot  arrérftges  àétiga&  w  içi  ts^^ 
échoir.  . :r.,-:f^v  .' ••:■  .•    \^j 

ABBBBTATIOB,  Bûhit  fém.  (fitè^eUUim*  u  1/ 
dendassea  généralea  d-drmld^i^Mi  :  Tarrem- 
tlan  da  choses,  qu'on  nomme  séMc,ti  lOr^'w- 
tation  des  petsùnnes.  VarrestaHan  ^  <^* 
sera  ploa  conY«nablement  trâlj^  ap  ^'^¥i!!*^'7\ 
Action  étamttmr  une  perwnne^  de  fiBoipêcharfl  • 
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je>'pluf  lolBi 
(xir|)s  { état  de 
ciél^  Sarrei 
nlr  in  arrest 
ARRBSTOGil 
(  du  ^eç  ^§9 
pifatettrd'am 
■r  ARBBSTOpR 
(VBir  ^^BB|I|T€ 

Crlption  d*arré 

rojt  4BBBIT0 
^ARBtT,  subi 
tft't.  chose  çc 
d'une  Justice  ac 
dé!>igue  paiv-là  i 
rpt  de  règle  me' 
décisions  des  pj 
ricprud'mce  gé 
arjéts  étiient  ( 
qûleiies  u'avaiei 
rétractées  par  It 
Figi.  jugement 
nuucent  sur  les 
votre  décision  s 
soit  de  la  pers< 
tur ...  mettre  ei 
arrêt,  ou  oppc 
Mou  du  chien  qL 
-  Ancienne  pi^é 
d  armes  appuyaii 
*a  lance  eparn 
cli'jval  f.tit  en  ch 
.chivnl,  l'arrêter 
à  feu .  iR'tite  pièi 
lurlcnl.  —  Dans 
que  le  mouvemei 
de  i«rrureriequ 
I>ène.  —  T.  de  ri 
(.iéces  de  bois,  ^1 
]^té  à  bûche  perd 

Siir.,  instrujnent 
s. --Ou  dit  fi 
'        vokige,  qu'if  n'c 

*  rér.  arr^/signifi 
.tarartcre.  —  Mi 

•  ïnilrlairc  de  sorti 
obéir  à  celle  déf( 
qiier;  lever  les  a 
F'C-)  f^ni'renari 
4'arri(.  C'est  la  1 

—  Eiv  i.  de  mar., 

'  cl  fermeture  des  \ 

ports,  par  fcwdrt 

•eauxquf  ysortt. - 

,;     couture .  dea  gam 

o'ivçrtuM  pour  c 

clilrc  ;  ,77a/fàil  j 
chftnHt,  '  ' 

AjÎRÉTAirr;  sh 

.  nï<*%rs,  pièce  de 
crochet. 

ARRÊTÉ,  flôbtt 

■h'un  personnes  p 
préfecture,  —  c'c 

n^Ml  aux  sct^  de 
I  ex(»cution  des  lois 

▼«•ntlon  ifatfoMle 
lionnalt  aux  actes 
des  lofs,  tes  aetet 
coTiRutaire  se  qnaitt 
P"ïs  le  «énatus-cmi 
donné  te  nom  de  i 
ment .  hi  qmmficatf 
cIuMvement  actrfbi 
Uon:ifni|.c'estM 
'^  "ïafreB  ^tdodm 
r^Rlcmeots  d'admto 
vsvcite.)  —  fti  t 

f'yie^Kte  od  eut 

ARRtrt,  t,  pari 
r^cttpaïUtttC 

?»»•  CCI  dteut  aife 
^Jiflrnférer,  k« 

S^-ttit-» 

?«M  ao^ide  pïxtM 
^^ï«  IW r7^' 
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'  iê>  'pï»«  '"«^^  »  r^ûlut  da  cette  acUon.  ^ 
iWîîii^Ul  do  celui  (Çil  «^  arr^.  -  On 
(?fY/<îr  Sarrettatioiu  met^ê  tn  arrumi 
nir  en  arr^^tion.  l-^  -     | 

àaRMTOGBAPHB ,  •utit.  tùÊM,  (aréeetoqueMf) 
(  du  p:tîç  apir^^à/^ti..jùi7PP^4'écrik),  bm-, 

nikitettr  ^'arrêts.  '       " 

iRaÉSlt)<;RàP^li^Jubfjf.Céiii.  (arécftogvkrafl) 

^  ^ARRit,  iubil.  mu.  {art)  (du  grec  «^•«To|f ,  dé- 
efei,  cliote  i^nrenible),  Jugement  d'une  pur, 
J'uiie  Justice  iouvcraific.  —  Jrril  du  oonteiL  Un 
^^s^Biit  par-U  iet  déU«ioni  du  comell  d'étatJ-r^r- 
fft  dé  règlement.  On  donnait  ce  nom  autrefèU  aux 
décislixif  des  parlenieuti  sur  quelque  point  1  de  Ju- 
riî»prttd*.ncc  générale  ou  de  droit  cout^mier.  cet 
arséU  étiiratde  térfloblea  loli  obltgatbtfp  tant 
qù'isUes  n'avaient  pas  été  caaaées  par|le  Oo^kil,  on 
rétractées  par  les  cours  qui  les  avalent  " 
FigM  jugement,  décision  que  des  pa 
nuuccnt  sur  les  .diverses  choses  qtà  se  p 
votre  décision  sera  p<nêr  moi  un  arrêt, 
K)it  de  la  personne ,  soit  des  biens 
sur  ...  mettre  en  arrêt.  On  dit  maintenaiftfaiHé;- 
arr/t,  ou  opposition,  ^  En  t.  de  chipse ,  ac- 
Uoii  du  cbieu  qiii  arrête  le  gfMer  t  chiemd' arrêt. 
'  ^  Àncirnne  pièce  du  harnais,  od  letnl hommes 
d  armes  appuyaient  et  arrêtaient  leur  lanci  :  mettre 
ka  lance  rp  arrêt. —tn  t.  de  manège,  pause  que  le 
cli'.yjl  f.iit  en  cheminant  :  faire  faire  amêt  à  son 
duvfU,  l'arrêter  sur  SCS  hanches.—  Da^iJlcs  armes 
à  ftii.  i>etUe  pièce  de  fer  qui  empêche  qnrcUes  ne 
pirlnit.  —  Dans  ritorlogerie,   pièce  qui  I empoche 
que  le  mouvement  n'aille  trop  vite.  —  P<[tite  pièce 

.  de  !♦  rrureric  qui  sert  à  arrêter  un  reisort,  un 
l>ène.  —  T.  de  rivière,  file  dé  pieux  traterçés  de 
ptcc9  de  boiSr  ^ui  sert  à  arrêter  le  bols  qu'on  a 
j^lé  à  bûche  perdue  sur  les  petites  ri vlèies.  v-  En 
cl>ir..  iiistruinenl  pour  arr^fer  ctassUJe'l  r  les  par- 
lits.  «-  Ou  dit  fig.  d'un   insouciant,  d'un  esprit 
votege,  qu'i7  n'a  point  d'arrêt,  qu^ffii  ianêmr- 
rét.arrCtsi^nïfÏQ  alors  ou  repos,  ou  silidité  âê 
i'carartère.  —  Mettre  aux  arrêts,  défçnnre  à  un 
militaire  de  sortir  d^un  lien;  garder  geÈ  arrêts , 
obéir  à  celle  défense  ;  rompre  set  arrits  \  y  man- 
quer ;  lever  les  arrêts,  en  rétoquer  l*( 
Fiç.,  tenir  en  arrêt,  arrêter,,  —  Eu  M 
4'arrêt.  C'est  la  même  cho^e  qt>e  poin 
—  Eiv  t.  de  mar.»  on  appelle  arrêt  de  v 

'  et  fermeture  dei  ports  Factfon  de  retenir 
ports,  par  fq^re  defs  douveralni,  tous 
seaui  qui  ysoitt.  —  jêrrêt  le  dit' encore 
coulure,  des  ganseï  qu'on  met  I  rextf 
onvçiptu^  pour  empêcher  que  fétoffe  ni 
chire  :  irfa//ail  jyi  arrêt  à  uttt  otivtri 
.chemhe.  '  ^^         ^  1        1 

AfiRÈTAirr,  sfibst.  mas.  (ar^eaM),  t.  d 
mé%rs,  pièce  de  Ml  ou  de.  fer  pour  arr 

crochet.  /•   ..      .  '     T    \\ 

ARRMt ,  ioM.  mat.  (ar#r^).  résoltitftm 
■h  urs  personnes  prflpe  (jjf  déllbériitnm  t 
fréfeeture.  —  CeiT  le  nom  que  Ton  donne 
néral  aux  jctet  de  raotorM  adnrittlitrfttfVe  __. 
1  exécution  des  lois  et  des  réglemef>ls.  Sous  la  con- 
▼cntlon  mtfonale.  U  d(0homtAatlôii  (TorrKIc^.se 
donnait  aux  actes  ÛH  obmitét  pour  !%•  etédËb* 
des  lots.  Les  aeiet  du  gmitememeiit  dlrectorU)  et 
consulaire  se  qualffiafent  aosrt  êttarrétéi}  mais  de- 
pnis  le  sênatus-cmmne du  »  floréal attm  ,  qui  a 
donné  le  nom  de  àècnXM  aux  atjteada  tonTeme- 
ment.  faquanncaifto  d*an<Ma  a  été  piSaqne  et- 
cJu^ivement  attrttmée  aux  actei  de  fMmlfifKfa^ 
tion:  afnn,  cTest  p«r det  trrMa qoe for pMIHs  et 
\^m\m  erthMiMiit  rétéeotloit  ikikm  et  des 
n^glcments  d'admtnlstntMi:  (IWWL  âê  légUitttWn 
^'ticite.)^Mtkt  4è  eemiiMMUld,  êrrrét^  d'un 

f^mpee,acte  otf  éerir  mil  «0  bif  rim  eonpèepmir 

»«  rester  et  I»  tnlp.  f-f^ 


dans 


se 


arrï 


i  fleuf  léfçiimlncn<|e  et  djime  orlenr  dén^jp-éable. 
On  la  nomme  aussi  hu^rane  ou  bùjrande. 

ARK^re-mcp,  %\\h%Cm^%.^{arêtfnéfeX  t.  d'hlwt. 
nat..  genre  de  poissons  OKseuxde  la  faiaiUe  des 
éieulhéropodet.  Voy.  acaiNiib'il  '  ■  :■' 
^AifiilATRR  ,  V.  act.  {arête )  (dans  le  sens  de  re- 
tenir, empêcher  d'avancrr,  etc."  dg  liit.  rr^fii , 
corde,  ou  de^'anglals  r^^(/rcpos;  dans  le  sens  d<^ 
coijclure,  résoudre  ,  etc.,  du  jnot  français  anêt), 
retenir,  empêcher  d'a>^ancer,.de  faire,  de  dlre,etr. 
tl  diffère  de  retenir,  en  ce  qne  arrêter ^  c'est  Inter- 
rompre le  mouvement ,  et  retenir ,  c'est  se  niidre 
maître  du  mouvepient  pour  l'Interrompre ,  le  ra- 
lentir ou  le  changer.  Arrêter  c^i  l'effet  de  faction  ; 
retenir  est  ractiou  mémo  :  un  homme  ejt  arrêté 
dans  ta^jrue  par  u  ;  ^barras  qui  te  retient.  — 
Faire  demeurer,  retenir  tout -*•  fait,— Empêcher  de 
couler  .^Empêcher  le  progrès  de  quel|uemal,  etc. 
—  Saisir-arrêter,  saisir  par  autorité  de  Justice.  Il 
régit  les  personnes  et  les  choses  j  on  Ta  arrêté  prmr 
dette;  on  a  arrêté  son  carrosse.-^  En  parlant  d(^ 
chiens.  ê*arrêter,  et  marquer  par  là  au  chasseur  où 
est  le  gibier  t  arrêter  dês  perdrix,  de*  caiiles:  Il 
s^  dit  4>lns  souvent  au  neutre  ^  ee  chien  arrête 
bien.  —T.  de  man.,  arrêta  et  rendre ,  se  dit  d'un 
chetal  <fui  fait  des  demi -temps  d'à  rr^  succes- 
sifs. —  iîaasurer  de  quelque  cboee  pour  son  ser- 
vice, pour  son  usage ,  pour  sa  cqmroodjté  i  àrvê- 
ter  une  maison^  arrêter  une  voiture,  arrttèrde^ 
chevaux  à  la  poste. ^—^  Arrêter  un  point  enr ju- 
sant, fabrè  un  nœud  au  dernier  pubit  de  la  cou- 
ture, de  peur  que  le  fU  n'éeh.ipp«.—  Conclure ,  r(*- 
soudre.  -~  Régler,  en  parlant  des  comptes  i  arré- 
ter-un  mêmoire.—En  [tfiiQi\ih,  détenniner,  fiier 
nn  contour,  une  figure,  une  com(M)sltion , de  ma- 
nière que  Ces  objeia  n'é|)rouvcui  plus  dej;hange- 
ment.— FIg.,  arrêter  ses  yeux,  Vi regarde  sur..., 
rvf;Ànïcr;  arrêter  sa  pensée  sur...,  réfl/chlr  luf... 
—T.  de  mar.,  arrêter  l'artillerie,  ^irr  un  coin  aVec 
des  clotis  sur  le  pont,  derrière  l'affftt  des  canons, 
pour  les  tenir  fermement  attacTiés  aux  c^tés  dû 
vaisseau.  —  Chei  les  metteurs  en  criivre,  arrêter, 


K^"****  JWW».  "Art.  nui.  (  artMéufe),  1 4« 
w..  iorf«  de  phaiB  dont  hi  hKUtUKi  ttttam  ««*. 

«nt  Ici  tooft  tonqiTOtt  Uxwe.  «k  Mt  T»n*. 


tissures  d'espace  en  espace.  -^  T.  d'archlt..  arrê- 
ter Une  pierre^  la^flxer,  rasiCnrer.— Eh  t.  dejard., 
arrêter  *tnarhrf,  couper  rextrémtté  des  branches 
poor  feropècher  de  ^élever  i  arrêter  des  me- 
lons, de^  eàneombrej,  tailler  lea  branches,  enle- 
ver les  fleura  iju'lls  ont  de  trop.  -.-  V.  neut.,  cesser 
de  marcher,  demeurer  en  un  Meu  pour  quelque 
f'*mps  î  n|ïpr<*#  ëeuxjourt  êe  mmrehe,  nous^  arrê- 
tâmes à  kn  tel  eftd^l.— It  i rinpératff  '.^arrête., 
^  a'AMlTvi ,  ▼.  pton.,  demafii,  eetser  de  mar- 
cher. —  Fixer  son  séjoor  diaaa  «n  endroit  -^  De> 
meurer  court  en  parlant.  -^  Se  <léco«irager  {  mollir 
dana  ce  qu'on  a  entrepiis. -^  Tarder,  s'amuaeri 
revenez  vite  sans  vous  arrétef^.  —  8e  détermi- 
ner, se  fixer  :  il  s'ejt  arréU  à  telle  proposition; 
s'arrêter  A  un  sentiment,  à  une  pensée.  Racine 
a  dit  {jindromaqus)  :  s'arrêter  dans  l'indiffé- 
rence, pour  s'arrêter  d  V indifférence,  qui  eût  été 
plus  régulier.— Avoir  égard,  fiiirê  attention  :  iie  vous 
arrêtez  pas  A  ee  qu'on  vou*  dira.  —  Se  contenir, 
cesser  de  faille  quelque  chose  :  ditehleur  de  s'ar- 
rêter, de  cesser.  -^  Cever  d'attev,  demeurer  saxu 
mourement ,  en  paHant  d'une  mont  re ,  etc.         i 

AEHitiaTi,  suhat  msê.iarétiute)^  coropHi- 
tetir  ou  commentateur  .d'arr/ti«  T  . 

j  JoMUJBOMmiruk  p  aëUt  maa.  (ai'4sbonérs}i  t. 
d^isL  eocL,  dqsb  donné  à  des  •  sectairea  qui  re- 
gardaient reucharifùe  ^^ooune  lea  orrAaa  du  Pa- 
radis. >/ 
âEEHB.  a'eit  dltaotrefoia  an  aing.  i     '    ^ 

V«cb8rftsv«iSD«ltasctêar«t'6taal»  "^         .t 
Ta,  tias  gsis,  dU-n»  lotm  ds  sol  la  j«iiot , . 
Dép44  d'MM,troaipeofe ,  orràf  d'ans  loQdèlt, 
To  na  masarai  rlso  désormais ,  non  plis  qu'en  .' 

^  -         H».  tsw.) 

Û  A»  i'émpfoft  pAii  qu'an  pluf.  Tùf.  Aiijni 
AmàB$ ,  Eft  partrffli.  de  orrAer. 

^ anbat  ffm.  (asré) {flmgnc m prir.,  et 


y 
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gr#y)  or^^v,  mAle ,  et  «rni^,  oui  env(»k),i.  ^«  ^i., 
espèce  da  pousse.  w       .   "^ 

ARMiÉFne^iiiKa,  suhst.  fé«.  pinr.  (arêforli 
mot  grec,  mpp^f^^^,  qui  eaf  dif  par  sfncopc 
pour  «^ATtvfopic ,  comp(»»é  de  mppvifm,  Bnyftère,  è, 
secret,  et  ff^,  je  porte),  t.  d'hiat.  anc,  nom  , 
d'une  fête  ehei  les  Athéniens.  KUe  avait  élé  IdsII- 
tuée  en  Hiomienr  di*  Minerve.  De  ^Jeunea  en- 
fants, on,  selon  d'intres ,  de  jenn^^s  ftilea ,  depuis 
'  l'Age  9e  sept  ans  jusqu'à  onse  ,  en  étaient  Ita  mi- 
nistres. .  ^   ■   ► 

ARnRRn,  T.  act.  (are),  a'armirer  de  qneique 
ch(»se  eu  donnant  des  arrhes.  Peu  usité. 
%   ^itRiTEfi ,  subst  fénté  phir.  (drr)  (du  grée  «^^   ', 
astfv.^irrhes),  argent  donné  pour  assurance  de  feié-  , 
cutlon  d'un  marché  verbal,  et  qui  setrooTt  p^rd« 
si  le  marché  manqua  \mT  la  fauta  de  aalvl  q«4  1'   «i, 
donné.  Au  mot  diribi,  Voy.  ntaira  i  niae.  «r 
n's  |K>int  la  mèma  sâgnificatloa.—  On  le  dit  i  •  < 
dans  le  sens  de  gage.  —  Mrres,  qne  ka  peuple  ai 
au  lien  de  arrhes,  n'est  pas  knnfaés« 

AmMAJi^snbat.  roaa.  (ar^ani)*  t.  d1ibt  nst. 
vautour  des  l'y rén(é<!S.  ^*  .^^ 

AnnfÉM,  aulHit.   màM.(ariérs\   t.  de  mar.,  t 
derrière  ou  la  pr>u|»e  du  vaisaean  >  faire   vent  mr 
rirre,  prendre  le  vent  en  poupi.  —  T.  de  vénerie 
foire  «m  prendre  les  arriéres,  c'est,  dst^  un  dé- 
faut ,  n*€lirn:h«r  avec  les  chicna  U  voie  da  l'animal 
'du  0^  ou  il  est  ^anu. 

Ahniinit ,  prép.  et  adv.  (ariérs)  rdu  latin  sUt  / 
\retrô ,  <|oiit  les  lUliens  ont  fait  adehetro),  par     ' 
\4Wrlere  ;  eu  rrtiird  ;  en.reniUnt }  dana  I  absence  de   . 
liélqii  un.   —  li    st^jlft  à^rr.  enji  être  en  arriére 
.—N'avoir  pas  payé  au  trnne  presierit  i  ee  fer» 

ier  est  en  arri4*fe  de,  treis  qusrtiers,  —  Rester 
en  arriére,  ne  pas  avancer.  —  M' aller  ni  eu  avant 
ni\  en  arriére,  se  dit  d  une  afTaire  ,  d'une  (  boa« 
qiielcofMpie  qui  ciiit  t4>u|ours  dans  le  lésyr  état  Ces 
deux  jdernkres  eipreasious  soiit  du. .  atf la  lif.  et 
faut.  -^  ^rrWf  f  /  Interj.,  loin  d'ici  !  raonie  1  --  Jr- 
riére ,  coiiune  pr^|»osition ,  est  invarialjAa ,  et  inaé- 
pacàlUe  du  mot  auquel  on  la  joint  pour  s^iàuStr  à. 
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fixer  la  pierre  ou  le  diamant  en  rabattant  les  ser-    .  ,,c  mot  un  sens  de  postériorité ,  comme  on  le  iH>èt 


^^*  '^  ttnn:  idxuuuiir .  ■  ni  i'iMiiiUg  a^  neàâ  ^    MiiwwnMPy  '  naWti  niaà.  Çsuremsm\  actioo 

w crtnt  tfnan iMfeBBtatw»  ii>w  «mniiiao  ww  i    uamàaïam^m.  wià^Um.  (iirémUn) (au 

panlnsinl  Mt  partit  de»  anPtiNi#dnLinndei 

anflRÉvnii  annal*  fin.  (mriM)  (dn^giec  i^^v  • 
mwf)»  f«  na  iROCftf  pWÊÊiê  4tTAMnpn|navaMdlDnale* 

,  liftat  ihft.  (itfhAMyalér^  («o 

-,  .^  .  '      .    -.n  .    ■--.■■  . 


^j^' 
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dans  les^  mots  suivaiit^  U  est  opposé  à  es^Hsnt  ou 

ARRi&iiA ,  M ,  part.  pass.  de  arriérer,  et  a^î.  |l 
se  dit  d'ua  marcliand ,  d'un  tennler,d'ttn  débi- 
teur, etc.,  (lui  ne  paient  pas  aux  termes  prescrits. 
-^  On  dit  aussi  substantivement  au  mas.  :  payer 
son  arriéré,  acqu  itter  qe  qui  est  dCi  d'un  revend,  etc. 
-^ll  se  dit,  par^ej^tension ,  des  aSairet  qui  n'ont  pu 
lire  examinées  ou  expédiées  à  tcmpa ,  d'un  tra- 
vail ,  d'une  tiche  que  l'on  n'a  pu  Caire. 

ARRliRE-BABi  »  subst  maa.  (ariéreban)  (du  lat. 
rétro,  arrière',  el  bannum,  ban,  prôciàiuatioo), 
convocation ,  Assemblée  de  gentilshoromes  qui  n'a- 
vaient point  de  befs  ou  qui  ne  possédaient  qne  dea 
arrière- fiefa  1  coneoçt^er  le  ban  et  i  arriéré- bmn, 
toute  la  noblesse.  ' — Au  plur.,  des  arriére^bans, 

ARMArb-beg  »  anbat  nsaa.  (ariéreèék),  t  d'ar- 
chlt., pointe  d'une  pile  4e  poni  en  avid.  —  An 
piur^  dea  arri^e^^rca.  ;  *       / 

AMuàHB^noorm,  anbat  ttm.  (ariéreheuehe), 
t.  d'anaC,  synonyme*  de  |iA4Nir«up.  V07.  tnAatin. 
—  Au  piur.,  des  arriére- è»sicA«j. 

AnniinB-noirnoin ,  aM»t  Uksl  (ssriérêkoU' 
Uke),  boutique  de  plain^pied  aprèa  la  pramèèro 
boutique.  —  Au  plur..  des  arriére-boutiqueêm 
.  AnniAuMSAPim ,  aniiet  mm.  (mriéniuipse), 
t  d'âne.  Jdrispr.,  droit  è  U  mort  dn|rBwiar  fen- 
dataére.  — Au  pinr.,  daa/irriér»~eaple#* 

AimiteE-CAUTioii  .subst  fém.  (mriéreàéeien) 
t.  de  jnrtapr».  cantloo^  la  cauë— ,  ^  An  plur., 
éea  arri^Va-aniiKoisa. 
-  kiKMiÈmm<Mkmim^'mhsà.nm,(etrié^sehsmte^, 

uierei  nea  nisiwaij^  ■■*  msi  psnr*f  oep  m^sew* 
ehangej, 

'.  A]iPiAii«-c0tiP9t  snhat  maa.  (4rl<iraior%  par- 
tie d'un  bèUiiieiit  qnl  ait  derrière  nna  antre.  —  In 
t.  de  serrurerie,  moreeanii^oqtd»  an  nn  d%s  oai- 
mgo,  anr  lefnal  Uifant  fnileC^AnpIw^  dea  ar- 
fiére'-^efepêm  -      .         . 

ABRiiRB-coiii ,  anbat  t%n,  (  m  léyvèaar^  ^ 
tHaninr  qnl,  dana  un  naapada  bétlMnir  aart  à 
éclairer  au  dégigw  lea  appartaientn.-*-  ▲•phw.,. 
dea  arriére-eourMm 

Um.  (crMwfe- 
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comnio  un  second  faix  doyl  U  lemme  te  c&écharge. 
Les  accouchiMira  If  nuiuniciit  ied/livre,  parce  que 
quand  II  ei^t  dfhort U  femme  est  enâi^iewient  dtHi- 
wréf..  On  l'appelle  autal  iecondhu ,  parce  «lu  tl  ne 
.    .       ftort  qu'en  seamd  lieu  ,  c'ett-^-dlfe   apréa  l'eu- 
rent. Quelqu<;a  -  una  l'apptllcni    yUnmta.  L'at*-. 
'    rUre-faix  t%i  Mie  uiaa<ie  runde ,  plate  et  apua- 
glfuaé,  qur  reeoif  vf.  pUrltie  le  aang  de  là  mère 
dettih^  à  la    nourriture  Ue    l'cufant.  il  ne  Caut 
^       pa's  que  l'a rrir^ra-/Viij*  demeure  dans. la  matrice: 
c'est  un  corps  étranger  qui  ferait  mourir  U  mère  ; 
-      Il  seriiit/n^uie  dangereui  tpi  il  ea  n*ttât  quelque 
c:ho»t?f^'arr<<'rii-/riijc  est  commun  à   plusieurs 
enfiinta ,  et  <|uaiid  4a  m^re  serait  grosse  de  deui 
juiiieauiL;  elle  n'aurait  quuu  arriére-faix, -^  k}^ 
\i\\xr.,  ùi^  arri/re-faix, 

V^mAmcrriNTr.,  M\h%L  Um.'  (  arièréfanie), 
fritte  que  I  on  (iratique  »ur  U:  côtié  d  Un  ga|it. 
#  Aintr^RK-iiciiifiiiii»  sulMt.  mas.,  au  fém.  ar- 

"     ftl^JiKVrftHIl^RB   {âriérrféf^mii',min'fùnni&r. 
fermier,  lims.  —  Au  \Àiir.,dc%<irrù'rf-ferinirrs. 

AKKiARK-rEiufiÉas,  BuUt.  feui.  \ojr.  AMuàai- 

riRHiaa.   ,       '  |?; .';'  ''  ■^#-- 

AHRiinK  riRF,  subst.  mas.  iarit^refit^fe),  fief 
'm/>uvant*d  un  autre  /ir^.  —  Au  plur.,  des  arrirre- 
fifftr  .  • 
^AimiÉliK-rrriîit,  ^l»*t.  féin.r  a  rire/leur),  t. 
de  clianioiMeiu*.  reste  de  lli  uf  qw ^>'t^  a  omis  d'enJe- 
ver  de  dcmut  les  |»eaui  oii  les  cflleuraut.  -^  Au 
plur.des  «r/i/»/Y-///.ur#. 

ARJRiÉiiK  ctfiAHiT,  suUst.  m3Î%.{ar{éTeguara9i), 
g:irjnt  du  garant.  —Au  plur..  des  atTi^é^^a- 
rauti,  -  \.    , 

,  AKllifnR-r.%iir>K,  ïuh%i^  fém.  (arùreçuard^ 
eoT\ïê  (i<^l«4cli^  •|ui  ma rch4^ derrière  le  coq>s  dégrou- 
pes prinei|»arixHJr  e^iùvrir  la  marche.  —  En  t.  de 
mar.  i*  division  qui  fait  la  queue  de  l'année,  ou 
qai  est  sous  le  vent  i  j«  bâtiment  Jugé  hors  de  ser- 
vice sur  mer,  qu'on  labse  ddhs  le  p«»rt ,  et  où  l'on 
éU!)lit  U9  C4irpi»-de-garde.  —  En  t..dc  vieille  féod„ 

:^:    garde  appartenant  au  seigneur  suiéraln.  à  cause 

'     de  la  minorité  du  Keigneur  de  l'arrière- vasaal.-^Aa 
plur..  des  anl>re-yarde#. 
ARRiinR-GOCiT,  suiist.  nua.  (ariére^noù),  dcr- 

'  ^'  nier  goftt  dune  liqueuc,  différent  de  ccluj^  quelle 

•'  avait  d'abord.-  -t;oftt  désagréable  que  lalsirun  meta 

qui  semblait  d'alM)rd  bon.  —  Au  plur.,  des- arrf^re- 

goû{s.  —  Il  se  prend  le  plut  souvent  en  mauvaise. 

•      part. 

ARRiifti-i.ir.lB ,  subst.  fera.  (ariéveUçnie);  se- 
cohde  lifpie  d'une  armée ,  éloignée  du  front,  on' 
d^  la  première  ligne,  de. trois  ou  «Quatre  cents  paii. 
r  —Au  plur.,  des  arri^r^igtiei/. 

•    ^"^  ARRiÈKR-ifAiif ,  subst.  mas.  (ari/YYmein),eoup 

"    '\      de  revers  de  la  main  ou  de  la  raquette,  an  Jeu 

de  paume  :  j'ai  gagné  lu  partie  par  u^i  arrière- 

.      ^  mnin,  —  On'flitau  fém. ,  tn  parlant  d'un  homme 

.  qui  JQue  bien  dû  rerert  de  la  raquette  ou  du 

battoir,  qu'tf  a /'arri/^e^^nâ in  6e//e;  — Eo  t.  de 

manège ,  tout  le  train  de  derrière  duo  cheval.  — 

^  •       Au  plur..  dta  ai-ri^r^maitu. 

j  AKRi&RRrintVBU ,. subst.  mas.  (ari/reneeeu),  illé 

'  ^  du  net^eu  ou  de  la  nicce,  Oo  dit,  dans  le  style  sou- 
tenu,  nos  '  arrif^-»7fifv#uaT,  pour  la  postérité  U 
plus  reculée.  -^  Au  plur.,  des  arriére- neveux, 

ARRiiÙB-niCR.subttt.  téin,((iriéi'eni^ce\  fîlle 
du  neveu  ou  de  U  ni^cc.— Au  piiir.,  des  arriéré^ 
••■''     nièces,  '  '■'  i  . .  '   ■ 

/  ARRi^JiR-PABAGB,  subst.  mas.  ^Vi^epanajfe). 

le.  temps  qp  on  laisse  let  bestiaux  dana  la  forêt 
après  l'expiration  ÛMpanagê.  —Au plur...  des  ar- 
riére^panages, 

ARAliRB-rBniÉB ,  subet.  fera,  (ari^^i^pane/), 
pensée  Intédeiire  y  vue  secrète  qu'on  ne  manilesie 
point,  et  à  la  place  de  laquelle  on  en  montre  «ne 
autre  qui  n'est  dettioée  qu'à  lui  aeàvir  de  voile,  r- 
Aù  plur.,  des  arriére-pentééé, 

AMUiEK-mtTB-nLLi»  tubst  féfli.  (ari^ê- 
peUUfiié) .  aUe  du  petit-fUa  où  de  U  peUte-flUe.  — 
Au  plar.,  des  arriére^peêUes^les*  «# 
'  AEitiift»-Rnrr-nLftt  aobat.  maa.  (ariérepeti' 
fiee\  fili  dn  petlt-ait  on.  de  la  petite-fille.  —  au 
plur.,  dei  arriére-fftêiU'fiis* 

AERiiitR-POiRT,  subat  mat.  (ariérepoein), 
pMnt  d'aisnlUe  empiétant  aor  kr  précédent.  — 
— vAu  phir.,  des  arriére^intê. 

ABftiÉRB-POUiTBVfti  »  tuUt  fém.  (ariérepoeUi' 
fetUe),  ouvrière  qnl  fait  ïmrriér^-painL  —  Au 
piaf  „dekarriére-painieu$es. 

AmRiiRER  ^  T.  àct  {ariéré)t  arrUrerU^  paie- 
m^mi,  le  différer,  ne  pat  le  faire  à  ton  écbéanoe. 
-r^'ARRiÉRBi ,  ▼.  pron.,  demeOrer  en  arrière ,  par- 
ieoliértiaent  pour  on  paiêw^ent  im  ftnt^êr  «'«r- 
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riére  touti'éles  années.  On  dit  au^ël  :  l'infanUrie 
s'arriéra,  ■"•'  "  v.  '■      ,•'  "^  .  \ 

ARUiinR -AANG  ,  suUt.  mas.  (afii^reran),  der- 
nier rang  d'un  balaillou.  —  Au  plur.,  det  arriére- 
rangs,     ^  .•  ^v^.:--'";  /^       'o.  '«■i  '.•" 

AHRi^RB-iiAiftOii ,  subst.  fém.  (ariérecézon), 
i'autonuie  ,  e^  plus  communément  la  fin  de  l'au- 
tomne.  —  (^uand  on  parie  de  blés  et  de  vins,  let  > 
mois  qui  précèdcfit  la  moitton  et  la  vendange,  -r- 
En  parlant  des  fruits ,  arîfiére-saison  te  prend 
quelquefois  pour  le  commencement  de  l'hiver.  — 
Au  iig,,  le  commencement  de  la  vieillesse.  —  Au 
plur..  des  arriére^aisons*  > 

ARRiàAK-VAttftAi.  »  < ,  tubst  (ariéfevaçar).  ce- 
lui ou  celle  qnl  relève  d'un  vassal.^-Au^ilur.  mat., 
desnrri<^r»-t;aiiaMX;  au  plur.  fém.,  des  arrit^re- 
vassales, 

ARRliRB-vocftftiJIlB  •  subst.  fém.  (arièrevoU" 
cure),  t.  d'archlt.,  espèce  de  vo6te  qu  on  tait  der-  n 
rière  ui^e  porte  ou  une.  fenêtre  pour  couronner 
i'eiubrasure,  ou  pour  que  la  porte  s'ouvre  avec 
plus  de  facl  il  lé  :  arrive -votaai^re  Saint -An- 
toine ,  arri'ére^vou  sure  en  plate-bande ,  à  feuil- 
lure do  linteau  et  en  démi-oercle  par  derrière.  — 
jéf^riére-vausMure  de  Montpeilier ,  arriére-vous- 
sure en  pli*lri  c(ptreà  laTeulUure,  et  eu  plate-bande 
par  derri^^.  —  Ârîriére-vousmre  régii^e  et  bom- 
bée ,  arriére-voussure  de  la  prt'mière  espèce ,  mais 
dont  l'arc  intérieur  est  beaucoup  moincTreiiue  lede- 
ml-cercle.  11  ii'y  a  paa  de  noiiï  partlcufler  pour  la 
seconde  etpèoe  on  peut  l'appeler aiH^ra^ouonre 
bombée  en  a^  ant  et  réglée  en  arr>i<ire,.commc  l'In- 
verse de  i^  prépédéute.  *-•  Arriére'Voussure  de 
MiarseU te /arriére- voussure  en  plein  clutr^  sur 
le  devant ,  et  seulement  l>ombée  en  arriére,  —  Au 
plur.,  det  arHie^ré-t^otijPiurr/.    •         /. 

AHEAMACB,  subst.  mas.  (aHm^e),  t.  de  mar., 
arrangement  djB  la  cargaison  d^iui  navire. 

AAJUJlày  B ,  part  pass..  de  arrimer,   -       '  l 

AHimiKR.v.  act.  iarim4),  arranger  la  cargaison 
d'un  navire.  , 

■<  ÂARUf  Ben,  subtt.  mat.  (arim«t«r).  sdr  les  ports, 
celui  qui  est  chargé  d'arraijger  les  vaisseaux,  les 
tonneaux,  etc.     .     .'  •'    , 

«AïOiioi.BR,  tj|bieut.  pron.  { bariolé  \  X,  At' 
mar..  qui  te  diide'la  mer,  4*  lortqu'étant  élevée  et 
battue  flar  plusieurs  lamet,  dlle  tombe  pour  ne 
l'èCre  plut  quje  du  côté  où  le  veut  touffle  i  la'mer 
sarriole;  2?  lorsqu'il  n'y  a  qu'Une  petite  lan^e  qui' 
,  tuit  le  cours  du  veut^:  la  mer  est  ai'riolée,^Boiste  * 
.écrit  5'arrio//er  r^ous  ne  voyons  pas  quelle  ett.la 
nécessité  de  doubler  la  lettre  (. 

APRiitB.'^v.  act  (arire)  (du  latin  orrf dere^  ton- . 
rire),  tourire.  Ce  mot  n'ett  plut  français. 
AiiRiftÉ ,  B ,  part,  t^att.  de  arrieêr, 

^  ARRiftBR ,  ou  mieux  itlSBR.v.  act.  (arU^),  t 
de  inar.,  dlmiifuer  tet  voUet'  de  Jiauteur  :  ârriser 
lespêrroqisets,  les  huniers. 

ABUSSA ,  B  ,part  pâte,  de  arrisser,  . 

4RR13SER»  V.  acL  (aHeer),  t  de  mar.,  taisir, 


arrêter  oittérentt  objeù  ttir  le  pont  v^  arrisser  tes  -  -  dont  la  tlgnlflcatlon  ett  à  peu  prêt  U  même),  train. 


coffres ^pour  qu^ils  n'aillent  point  au  roulis* 

ARÉinrAGi,  tubtt  mat.  (arivaje\^i,  de  mar., 
abord  det  valtseaax<  et  plot  ordinairement  dét  ba- 
teaux de  rivière ,  dans  nn  port^—  Arâvée  det 
màrchanditet  par  lèt  voltorêt  d'eao. 

AERIYB ,  tnbtt.  OMn..  {arive) ,  t  de  mar.  diir  Le- 
vant •  c^té  du  vaittean  qui  regarde  la  rive  on  la 
terre.  —  T.  de  commandement  qu'un  officier  de 
vaisseau  prononce  pour  que  le  limonier  poutte  la 
barre  tout  le  vent  comme  t'U  TeulaM  faire  vent 
arrière. 
ARRIVÉ ,  1,  part  patt.de  orHeer.' 
ARRIVÉE  t  Mibit  Mm.  (  arivé),  d  venbe  &p 
quelqu'un  on  de  quelque  choee  et/  nn  lleti.  —  Le 
tciupt  011  tme  penonne ,  une  marchandite  arrive 
en  qjuelqne  endroit  —  En  ^  parlant  de  la  potte  aax 
lettrée  ou  des  vottoret  pnbliqnee  •  on  dit  ^oir  ttar' 
rivée  pour  détigner  le  Jonr  où  ellei  arrivent , 
par  oppoiltloD  an  Jour  où  eUee  parlent ,  qneTon 
appelle  t  Jour  de  départ  —  MouveoMBl  korifontal 
de.rotatloD  que  Vlj||ff  TT^r* 
^Amuvnt.Y.  n0mr(iBirrivé\  aborder à..4  a|^ 
proUier  d'#iM  riie  :  arriinr  au  port,  à  unepiaeê 
déserte.—  In  t  de  mar.»  venir  tor...  t  U  airrim% 
pur  U  vaiseeau^  si  lu^Mêka  urne  bardée,  ^  Dtae 
.nue  acception  plot  qoiiÉnitiiie,pRrvenÉr  en  nnllen. 
Il  te  du  également  des  pertoanm  et  des  dioeei.  — 
On  dit  :  arriver  à  êo«  porlj^ponr  dire  i  pervenlr 
hearentemeot an  lien  où  ron  vonlaii  alleri  et  11g., 
arriver  à  ses  flme,  pour  dire  s  venir  à  bo«t  de  ce 
qu'on  t'était  propoié.  —  Fig.,  réuitlr,  parvenir.-^ 
Il  tignlile  emvemir  :  U  eêiatrivétmifrandttfal-' 
kaur.  —  n  prand  rauUL  ^a»  et  régit  aonvenf  let 


participet  :  U  airiva  suant  et  couvert  de  poussière, 
—  Arriver  s'emploie  aussi  uniperl.i  s'il  t'arrivt 
de  faire  ce  que  je  te  défends,  tu  auras  à  t'en  r^/ 
pentir,  pourt  si  jamait  tu  fait...  ^Approcher 
au  propre  et  au  figuré  x  enfin  nous  arrivons  i 
dans  un  quart  d'heure  nous  serons  à  nqhe  des-' 
ti nation  ;  je  reconnais  de  loitt  sa  voix  :il  ^r. 
rive;  lafnuU  arriva,  etc.;  et  daut  un  tiens  aiia- 
logue  :  voilà  les  idées  qui  m' arrivent ,  tic.  ^ 
Arrive  qui  plante^i\  en  arrivera  ce  qu'il  pouira, 
fam.  .  / 

^AltRORR,  subst.  mas.  {ârobe)  (de  l'espagnol  ar. 
ro6a  qui  a  U  même  signification),  tde  mar.,  pQiJs 
de  trente-une  ou  trente 'deux  livret. 

AiMiOCfl^  t  lubst  fém.  (arocAa),  t.  de  bot., 
plante  annuelle,  ai^étafe,  origfnafré  de  Tartaric, 
cultivée  dans  les  jardins ,  et  tuHttituée  dans  les 
cuisines  aux  feuilles  de  poirée.  -^  On  la  noniui^ 
aussi  bonne-dame ,  folhtte  et  soutenelle, 

AARODRA ,  subtt.  mat.  plur.  {arode),  vieux  nom 
des  bourgeoU  de  Paris.  Inut.  \   r, 

AKROGAmniiT,  adv.  {aroguaman)^  avisrà rrn.\ 
gance.  • 

ARROÇARCB ,  subst  fém.  (aroçuance)  (en  latla 
arroganlia),  fierté,  orgueil,  présomption ,  mor» 
gue  Jointe  1  det  manlèrct  hautainct  et  impérieu. 
tes .  I  de^  prétentiont  hardiet  :  sotte  arrogance, 
parler  avec  arroganee~;.^essex-les,  iordeilet^ 
ils  dégouttent  l'orgueil,  Carrpgahee,  la  présomp. 
tton,  (LH  Brtiyère.)  -^  Figuré  allégorique  repr^. 
tentée  par  une  femnié  4^  l'air  hautain ,  portant  Uei 
oreilles  d'ine,  coiffée  d'un  turban  surmonté  d'ai- 
grettct  de  paoïi.  Prêt  d'<.'ile  te  trouve  on  coq 
dinde.       v  -  ^ 

ARROGAlT,'l,a<U.  (arofli4a«,  guante\  firr. 
superbe ,  j^rguelUeux ,  vain. -—On  dit  aussi  lub-  ' 
stantiyement^.  un  arrogant,  une  qrrogantei    ' 

AUROGÉ^  B ,  part.  pats,  de  s'arroger, 

VarrOGRA^v.  «et.  Cfaro>/)  (dn  latin drro. 
gare^  pour  adrogare,  formé  de  ad,  à ,  et  rogart, 
demander  t  rogar^  ad  se,  demander  pour  ioi>, 
s'attribuer  mal  à  propos  t  s'arroger  un  pouvoir, 
un  Htre,un  droit  qui  ne  nous  appartient  poj^ 
Voy.  a'irPaoPBiii.  — .y 'arroger  ett  un  yerbe  n- 
sentiellement  pronominal,  t'ett-à-dlre  qu'il  ne 
peut  te  conjuguer  taïui  deux  prouonit  de  la  méiiifl 
etpèce.  Le  jMurtidpe  patte  dee  verbet  ^prono- 
minaux ,  essentiels  prend  Taccord,  parce  que 
cf^  vérbet  tont  toujours  précédét  d'un,  régime 
direct,  que  leur  tecoUd  pronom  exprimerunlieul 
verbe  pronomifia/,  et  c'ettie  ^erb^ a 'arrofli^r,  n'a 
pat  pour  régime  direct  ton  tecond  pronom,  llfaut 
donc  écrire  en  taltant  accorder  i  les  privUpjts 
qu'Us  se  sont  arrogés,  parce  que  le  régime  dirt'Ct 
que  précède  id  le  participe  i  et ,  tant  faire  accor- 
der t  Ui  te  sont  arrogé  des  privilèges,  le  régitnfl 
àXrecides  prieli^giaf  arrivant  teulement  après  la 
participe.  (Voir  notre  Grammaire  pour  raccç)rd 
det  participet  paatét  des  verbet^  pronotninaux 
essentiels,).' 

Arroi^  tnbtt  mat.  (  aroé)  (de  Titallen  arrido, 


équipage.  — L'équipage  d'un  fauconnier. "Vieux. 
Il  ne  t'emploie  plnt  que  dani  oet^  locution  UvA- 
liêre  t  Ara  en  maiièaif  arroi. 

AMiOiio.»  abréviation  de  arrMiiatailiMt  Toy. 
sut  mot  i 

arrordUi  ,  ■  »  fMrt.  pui.  de^  arrùnéir,  t^  iàf. 
(arondi)  t  boule,  figure,  forme,  tic.,  période  bien 
arrondie,  —  Un  visage  orreiuM.fm  viaagepleio. 
--T.  de  icidp.,  formiê  trop  arronéUs ,  àoai  !« 
plana  ne  tontpatattexrèateûtia.  —  0  tediLenL 

de  hlaton.  de  toot  ce  uni,  étant  rond  de  ta  naturf . 
ett' reprétenlé  en  relief  par  le  moyen  det  ombrei  ott 

de  certaine  traiU.  -  T.  de  bot,  anthère  arron- 
<lie,globiileMei  /MU«arreiuii«,dont  Udrcon» 
rence  eel  à  peu  prêt  dana  loaa  tes  pdoti  égaie 
ment  étoifnée  dn  centre. 

AMOiooi  V.  act.  iarondir)^f9mkt  rond  ;  or- 
ron4irunebouU,un  maniaaiK  etc.— On  «t  ng*' 
arrondir  son  pré,  son  ehamm,  j  iOoiiter  detPI^ 
de^champa  voéaint  i  arroiidir  aa /eriitiM ,  rang- 

menter.-  Flg^  arrondir  umo p*r«£.  ^^^ 
woé  pifriodê,  faire  en  toi1«  qoi  b  ^U^^^^^,^ 
tIeedSntelleeftcompoeée  tdentdane  une  i^^ 
pttipcftion.  et  formem  mi  ^J^Tl^i 
ÎTIto. peint,  fair^  P^'^^'^/^^tJ^t^ 
tnr  une  anrfaoe  plaoe,  et  dégr^ler  tellement» 

conlenr  pff  rcttet  dneUlr-obMmr.  <l^'îX 
«iaurae  faite  tentir  aoad  pttfalt00iei^  4»^!*i^f 
lité  rolf^-  U  t  de  tculj^  donner  darwj^ 
à  une  figuiei  en  mar<in«r,  t»  pronon^ 

gance  Icn  oontoort.  etc.  -  T.  ^y^?^'^^. 
L»rde  facourtmi«àccrta!n«p«tletd-«^niont^^ 

flffia  roue  €st  bi^  arrondie  tortque  m  ^ 
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.«iDllitoiirbiireoonventtbto,  te  reaMmhlent  toutes 
parfaitement,  et  que  leuri  polnt/t  eotrent jprécitë- 
iQCDt  dâui  leurt  axes.  —  T.  cle  chapelier ,  tracer  un 
et'rde  avec  de  la  craie,  au  moyen  d'une  Hcrlle 
adaptée  au  rond  du  cli<i(>eau,  pour  couper  av^ec 
des  (^ie*\n  tout  ce  (|ui  en  dépasse.  —  Eu  t.  dë^nia- 
nége,  dresser  un  cheval  à  marcher  en  von4;  lui 

'  faire  poKer  les  épaules  et  les  hanches  uniment 
elrondffnfMt^  sans  quil  se  traverse  et  se  Jette  de 
^^^  -^  T.  de  mil|^,  arrondir  un  cop^  une  roche, 

o  doubler  ce  cap  ou  cette  roche ,  en  décrivait  autour 
une  ligne  courlie  ou  anguleuse.  —  #'AaBONniaL  v, 
pron.  :  une  fortune  s'arrondit,  elle  prend  de  I  ac« 
croissement  i  une  personne  s'arrondit  ,.elle  aug- 

^lïM'nte  sa  fcMuufl^    '    '■  ■>,  ■       ■.-'  '"U  ;■./'■  ^  h:/'-.-  '',  '■'>. 

akrondIsiîkmeiit,  subst.  mas.Xar^aiVeman), 
action' de  rendre  rond,  -—État  de-ce  qui  est  ar- 
rondi,  —  Partie  de  territoire  soumise  à  une  auto- 
rité civile  ou  militaire  :  arrondisséfnent  commu* 
fiai ,  maritime ,  de  justice  de  paix  ;  Paris  est  di^ 
visé  en  douze  arrondissements  ou  mairies,  — 
Ide  des  parties  de  territoire  d'un  département 
(r.iiiçais.  dans  la  division  de  la  France  en  préfec- 
r'ures  et'sous-préfecturèt  x  il  y  a  une  sous-préfec- 
tiirc  par  arrondissement.  — »  Au-fig.,  l'ordre,  l'ar- 
raiigcment  des  mots  qtii  rend  une  phrase,  une  pé- 
riode harmonieuse. 

ARAONDiftSRijR,  sul>st.  mas.  (arondicmir),  t. 
d'arts  et  métiers,  K)rte  de  couteau  qui  sirt  à  ar-, 
rondir  les  dents  des  peignes.  —  Ouvrier  qui  a>*. 
tondit.  Dans  ce  dentier  sens  on  pourrait  très-bien 
dfre  arrondisseuse  au  léoi.  / 

.  ARnoSAGB,  snbst.  mas.  <ard3ai«),  action  .vl'ar* 
roser  les  terres  ;  résultat  de  cette  action.-^C//naux 
<arroAa^e,  canaux  qu'on  pratii|ne  pour  cofiduire 
des  eaux  sur  ;des  terres  trop  sèches.  —  Dans  les 
moulins  à  poudre  à  canon ,  l'eau  qu'on  met  dans 
les jnoruefs  pour  lier  le  salpêtre  •  le  soufre  et  le 
charbon.  «v    ^         '       •     '    ' 

ARROSÉ^  E,  part.  pasi.  de  arroser.         :  *«  ; 

ARROSFJiEivT,  suhst..ma8.  (ar^man),  action 
d'arro<0r  les  plantes  ^  une  chamltrc  ,  une  prome- 
nade, etc.;  résultat  dec'et.te  action.  7- «Action  d'ar« 
'roier  au  Jeu.  Toy.  iiiosil. 

ARROSER,  V.  act.  (arôzé)(^a  latin  ad,  et  ro* 
rare  qui  a  la  même  signification ,  et  qui  est  formé 
de  rot,  gén.  rofis,  rosée),  humiécter.  mouiller  une 
chose,  en  versant  doucj^ent  de  l'eau  d(»sus  :  ar- 
roser des  plantes,  des  fteUrs,  des  léguTnes,--  On 
arrose  une  prornenade  pour  erapqcher  la  pous- 
sière de  s'itlevcr.  —  On  arrose  par  h  même  raison 
une^chambre  avan$  de  la  May er,r^  Cmiduin 
l'eau  dansdes  prés,  dans  des  terres  arides.— Passer 
dans  un  pays,  en  parlant  des  fleuves  et  des  rivières: 


Ahnow^RÔOT,  subit,  mas.  (flrou/oi/),  mots 
anglais  adoptéit  eu  Fr«4iice  pour  désigner  U  fécule 
du  marRiUa,  '   ^^^ 

AiinuDiR,  V.  n^-ut.  (arudir),  devenir  rude,  in- 
civil, harl»dre.  Ii^uHlté. 

ARRiiGiE,  subHt.,.fém.  {ar,uji\  t.  de  mine,  cii- 
hal  qui  sert  t  Uh^  écouler  les  eaux.  .   v 

AimUMAyiE.   Voy.  AUHIMAGt.  ^  " 

ARRUMEIIR.  VoyJ  àBlilMBUI.      ,  ':/'... .1.*.^  . 

AKS ,  mieux  ART»  , 'suhst.  ma»,  plnr.  [ar]  (du 
latin  artus,  nHiiibrcH),  t.  de  niéd.  vélér..  m*  se  «lit 
guère  i\\k  desjainlK'f  d|i  clu'vjl.  et  dans  C(  tle 
phrase  v  saigner  un  cheval  de^  jua-tre  ars* 

ARS ,  E,  part.  pass.  inubilé  du  verbe  aidre, 

Vny.  ceniot^  '  ,.  \  ^    ;  ^ 

.^ARS ACi i>E ,  siibst.  nias .  {a  rzacldé),  d^scenda . 1 1 
d'Arsuce,  '  ^  ' 

ÀRbCiiiiv,  subgt.  mas,  (archefn),  mesure  d'aii- 
nage  en  Chine,  de  deux  phds  onze  lignes. 

^.AnscHiNB.  suiist.  U'in,  {archine),  menure  d'nu- 
nageen  liussie,  quiéipiivaut  à  vingt-hii  pouces  »U 
lignes  du  pied  de  France.  .       /^ 

ARsfeK,  subst.  fcm.  {arcé),  violent  aCcôsdc  p.is- 
êUm.  Inusité.  —  T.  de  bot.,  espèce  de  plante  citj 
l'Amérique  mt^ridlotHile.  ;  .  »         ,  •' 

ARSENAL,  orthographe  de  Y  Académie  i  nmis, 
plu^confoi-mémcnt  Ji  l'élymolog^e.  arcewal.  Vuy. 
ce  mol.  ',  ,■ 

A|tSEnriATK,suhst.  mai»,(areeniefte),  t.de  ehlm., 
sel  fortné  par  la  combinaison  de  l'acide  arse^iqiie 
avec  dirrércntes  bases.  -       •»     '        é 

ARSEiviATé,  E,  acJj.  (urceuiaté),  t  de  chiin.; 
combiné  avec  l'acide  uriftj/çu«. 

ARSEiilc,  subHt.mas.(arc^'iO  («i»  grec  «^fvtxôç; 
formé  diiupaT}^,  inMe  ou  homme,  et  v<x«<u,  vain- 
cre, tuer)*  substance  métallique  qui  se  dihsipe 
dans  le  feu  sous  la  forme  de  fumée,  avec  une  oti»ur 
d'ail,  et  qui  est  un  poison  dangereux.  Il  y  a  trois 
espèces  d'arsenic  i  le  blanc,  le  Jaune  et  le  rouge». 

ARSENICAL,  E,  adj..  aU  plur.ARSENICAïJ]|  (  ar- 

çenikat ,  ko  j,  qui  tient  de  Varseiiie  des  esprits 
arienicaVfJC,  '  j» 

ARSENICAUX,  adJ.  mas.  plur.  Voy.  absinicil. 

ARSKilÉ,  E,  adj.  (arunié),  t  de  chim.,  com- 
biné avec  de  l'ir^e/i/c. 

ARSENIEU8E  ,  adj.  fém.  Voy.  AiSENfKUX.     ' 

ARSENIEUX»  «rdj.  mas.,  au  fém.  arse*ieuse 
(arcenieû,  nieûze),  dans  la  nouvelle  chimie,  se  dit 
de  la  combinaisoif  d'arifnic  avec  l'oxygène,  dans 
laquelle  le  métal  n'est  pa|  saturé  du  principe  aci- 
difiant. 

ARSENiQUti  adJ.  des  deux  genres  (  arcem/k«),  t. 
de  la  nouvelle  chimie,  se  dit  d'une  combinaison 


# 
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anoser  de  larmes,  mouiller  de  larmes^  —  Arro- 
ser ton  pain  de  su  larmes,  vivre  dans  la  douleur 
et  dans  la  misère.  —  Se  disait,  au  lansquenet,  d'un 
eoupeur  dont  U  carte  éUit  prise,  et -qui  était  obligé 
de  payer  le  fonds  du  Jeu  à  chaque  ponte  qui  avait 
une  carte  devant  fui.  11  se  dit  aussi  dans  d'autres 
jeux,— Ar«  arrosé,  avoir  reçu  beaucoup  de  pluie. 
Fain.  ^  j, roser  la  viande  qui  rôtit,  j  verser 
doucement  le  Jus;  ou  du  Urd  fondu .  etc.  —  On  dit 
fig.  :  arrottrdes  créanciers,  pour  dire  :  leur  distri- 
boer  quelque»  aonunet  pour  les  apaiser.  — 11  s'em- 
ploie aussi  en  pl^rUnt  dun  suppAénîem  que  des 
actionnaires  d'une  entrepriie  sont  obligés  d>jou- 
lw>  leur  première  mise  de  fonds.— on  dit  arro- 
•^f  an  sHjet  des  petite  libéralités  que ,  dans  quel- 
qacs  circonrtances.  il  faut  faire  à  certaines  per- 
•oniies  t  ayez  soin  d'arroser  us  gens-ià.  —  #'ar- 
lOsBi .  V,  pron. 

^  ARROiiON .  subit,  fém.  (aràiion)  (du  lat  arro. 
ders,  ronger),  L  éù  néOeo.  action. cllet  de  ce  qui 
ronge  tetoe.  ^ 

ARM>i<^iR.  Mbft  nm.  (arésoarX  tde  Jard., 
îase  pour  «fTOMT  let  iriantet.  -  Arrosoir  à  gou- 
lot, cdoi  doot  reaÉ  iort  en  ne  formant  qu'un  seul 
wawdr  à  pommé,  eduk  dont  l'eau  sort,  en 
«*^»*  ««ke,  par  ploalenn  troiia.-T. de  phys.. 
«rrwtér  magique,  iMmiMfit  compote  de  deux 
«toMiûln  l«iaaiil  aotra  eoâ  M  aapace  que  l'on 
wmpUt  d'en»  et  qui  aart  à  laiM  conoaltrâ  la  ne- 
•toteorde  rair.-.T.  dliM.  iîat.,.fcnrede  v« 
«aarins  de  U  Camille  dea  braochlodèlet,  qui  ylveat 
venienDéi  dana  na  tiibt.  - 

AUomonAioo    («rais).  Voy.  Aiaoti. 

ARROdu,  anhit  maa.  (arauma).  t  de  bot., 
Pjjjtojto  U  Cniane. Son  éooroa  sert  à  faire dei 

mi^^!?™*  ""•  ^'  (Woi«Ùf)/ie  iirLv  ea 
lî^  en  route,  vieux, 

•RROW.iohitniai.  (aroiM),  téabot  esnèce 
de  lenaiUTe  de  Madagascar,  '    ^^ 


T. 

t 
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ar^enite,  subst.  ma}},  (arcenite),  t.  .de  la  nou- 
velle chimie ,  sel  formé  par  l'union  de  l'acide  ar- 
senieux  avec  une  base. 

ARg-En-RÊ ,  subst  Vfï3B4^(  arçanré),  bourg  de 
France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrpnd.  de  La  Ko- 
,  chelle ,  dép.  de  la  Charente-Inférieure. 

ARgi ,  adJ.  (arci\  brûlé.  v  '        ' 

^AR&IIV ,  adJ.  mas.  (  arcein  )  (  du  latin  drsus, 
part,  de  ardete),  il  ne  s'emploie  que  dans  cette 
phrase  i  bois  arsins,  hol§  sur  pied  auxquels  le  feu 
a  pris  pir  accident. 

^ARîiiNOÉ,  s^ibst.  téfii,  (ardno'é),  myth;,  fille  de 
Nlcocréon,  roi  fe  (:hypre.^l!:lJe  fut  aimée  d'Arcéu- 
phon ,  qui  mourut  de  chagrin  de  n  avoir  pu  lui 
plaire.  Cette  fille  regahia  tran«|u|lleruent'  les  funé- 
railles d'Arcéôphon  ;  mais  Vénus  la  métamorphosa 
en  caillou.  •—  C'est  aussi  le  nom  de  plusieurs  villes 
anciennes.  ,  "*...-.■ 

^ARSia ,  subst  mai.  (  arcice  )  (  du  latin  arsus, 
brûlé),  vin  trop  ardent  et  qui  a  le  goût  rôti.  —  Rn 
L  de  prosodie  ,  élévation  de  la  voix  quand  on 
mnmence  à  lire  un  vers.— T.  de  bot.,  espèce  d'ar- 
buste des  lucres.       '""^    . 

^AnacRB,  8ubat.fém.(arftfr0),  t.  de  médec..  In- 
flammation superficielle  du  gland,  aaqa  écoule- 
ment gonorrhéique.  i     '       ' 

ART.  9  abréviation  dn  mot  arfk/a.  Voy.  ce  mot 
^ART,  snbat  mai.  (ar)  (dn  lat  ars,  ariis,  dérivé 
dn  grec  ot^sni.  veitp,  force,  adretse),  méthode 
pour  faire  nu  ouvrage,  pour  exécuter  quelque 
chose  selon  certaines  règles.  Les  anciens  en  avalent 
fait  une  divinité.— On  s'en  sert  auprop.  et  an  flg.  i 
arts  mécaniques  ;  l'art  de  la  guerre ,  de  la  natH- 
gation  ,eic,i  Van  de  peindre,  de  faire  des  vers, 
«tc.{  l'art  de  plaire,  de  gouverner,  de  s'enrichir, 
etc.,  etc. — Il  se  dit  souvent  par  opposition  à  nature  : 
les  productions  de  la  nature  et  les  ouvrages  de 
/'ai'f .— Fl?..  méthode,  adresse,  industrie  t  agir  avec 
a§'t;  se  conduire  avec  art,  «te.  —  Cn  t  de  pèclie , 


sorte  de  hiot  appelé  4)lus  conuuunémènt  boulier, 
—  Art  sacerdotal,  ui>m  que  dofinaient  les  ancieuK 
Égyptiens  à  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  ^/<i- 
lotoph le  hermétitfuei-^  Art  mncmunitfue,  nioyeus 
qiU   peuvent  servir  à' p<'rhclii>ii|ier  la  mémoire^. 
Voy.  MimioNiQLi.  —  >yr:  mWaa%,çoiinaiS8ance 
de  la  lactique  .  de  la. ëlraifigie ,  «te.  —  Art  des  es- 
prits  okàait  anget\i^e,  moyen  superstitieux  d'ac- 
quérir  la  connaissance  d  unechinif'par  iC  Hecoiirsde 
ï'angè  gardien  ou  d**  qnelqm;  auln  ,iin?;e.  — /fr( 
notoire,  manière  de  dtrvenir  »avjiii  sans  étudier, 
et  en  se  boruanl  à  pratiquer  qiK^iqncH  jeùneH,  a  faire 
qiifliques cérémonies, «ic.  Uy a  uiu* espèce  d artnt^- 
foir^  qi^e  quelques  persuune»  superstitieuses  pré- 
tendent avoirété  enseigne  par  saint  l'aiil  après  qii'ii . 
eut  été  ravi  an  troisieiue-ciel .  ce  qui  a  fait  noiiinier 
ce»  art  aridr' taint  Paul,-  Afl  de  saint  Aiuvlme, 
moyen  superstilieui  de  guérir  les  plaies  en  lou«  liatii 
seuleineiii  aux  linge«  qui  ont  été  appliiiliés  sur  wh. 
blessures.  Cette  superstition,  (aii^seiiienl  aittibnéc 
à  saint  Anseîihe,  est.^*!^'  ^^'^  magicien  de  i'annn 
liouiiné   Anselme,.  —  Le  grand  art,  le  seerel  de 
(Convertir  les  luétaui  en  or.  —  Art  et  pa/7.  uuteiir 
et  complice  :  c'est  uue  expreshioii  iihili'e  dans  ie 
nord  de  i'Angl^rre  et  eu  Eiio.-^se.  —  Ma  tires  de^ 
l'art,  ceux  qui  eÀceil(;nt  dan»  une  proression  ;  U  f 
faut  s'en  rapporter  aux  maîtres  de  l  art,—  Ter^ 
tues  de  t'artyiea  mots  propirs  k  un  art  ;  parler  en 
termes  de  l'art, ^U  »é  prend  souv>4'ntau  li^nré  daiw 
ie  s<^n»  d  arlilice  :  l'art  perce  dans  tout  ce  qu'il 
dit.  —  Ou  appelle  arts  lihe'raux  ceux  qui  sont  du 
ressort  de  1  esprit;  arts ,  mécanique  t,   ceux  ijui 
cxigtMil  surtout  le  travail  des  mains  ou  l'emploi  dcb 
machines.  La  division  des  Oi  ts  cuarts  hiéraux 
et  en  arts  ttucanit^ues  est,  bonner  selon  l'usage. 
mais  elle  est  mauvaise  et  fau-sse  suivant  i'etyinoio* 
gie  ;  car  il  y  a  plusieurs  arts  libéraux  ou  l'on  te 
sert  de  machines  et  d'instriiiiients ,  coinnie  l'art     ^ 
utilitaire,  la' marine,  la  |>einlure.  etc.  Les  arts 
mécaniqvLes  tirent  leur  nom  du  n.     grec  ii^rixar**! , 
ma c/iine,  parce  qu*ii  n  y  en  aa4icun  qui  ne  se  serve  ' 
de  quelque  instruineiit  :  il  n'en  est  pas  ainsi  dej  arts 
libéraux ,  parmi  lesquels  il  y  eu  a  plusieurs  qu  chj 
peut  apprendre  et  exercer  lans  aucuu  instnimeùt.  ' 
comme  la  logique,  la  poésie,  l'éloquenoe.  U  mu- 
sique, la  niédeciue  propremeni  dite,  c'est-à-dire 
en  tant  qu'elle  est  distinguée  de  la  chirurgie,  de  la 
pharmacie,  de  lacbimie.—Démoîcriteii  soplenu  que 
les  betes  nous  ont  appris  les  arts  :  l'araignée  .a 
faire  de  lii  toile  ;  rhiroiideUe.  à  bâtir  ;  le  rusaignol . 
la  musitj^e;  et  plusieurs,  la  médecine.  —  Beaux- 
arts,  Id  \Hiiniurt,  la  sculpture,  l'architecture ,  la 
musique  et  la  danse. —  Arts  d'agrément,  le  dessbi, 
la  musique,  la  danse,  etc.,  considérés  commtrdi! 
simples  aniusementa,  appris  comme  moyens  d'èti  ^: 
^agréable.  — Maitre-és-arts ,  autrefois    celui -qd 
avait  pris  ,  dans  les  humanités  et  la  philosophie,  ht- 
degré  nécessaire  pour  enseigner.  —  Faculté  d(js 
CfrU,  autrefois   celle  qui  comprenait  les  régentb  de 
l'université  et  tous  les  maitres*es-arts.  —  ^m  st 
encore  le  titre  de  certains  ouvrages  qui  contie..* 
nent  des  préceptes  sur  un  art  quelconque  :  l'A/t 
poétique  d'Horace,  deBoileau,  efC;  —  abt.ii;>' 
Tiia.  (Syn,)  Le  m^Her  demande  un  travail  de  ià 
main  ,  l'art  un  travail  de  l'esprit,  qui  n'exclut;pas  * 
•toujours  le  travail  de  la  main.  '     ''. 

ARTB ,  subst.  mas.  (ar(€  ,  t  d'hift  nal.,  inspcto 
qui  ronge  les  étoffes.  '^^^  ' 

ARTÉDIB ,  subét  fém.  {artidt),  t  de  bot.,  plante 
ombelllfère  du  Liban. 

ARTÀiib  ,  subst.  fém.  (  artémi  )  (du  grec  «^c» 
^01  qui  a  le  même  sens),  t  da  médec.,  santé  par- 
faite.     ■      .  .,  ■  ■„     •      ■■  .  ■.   ■■* 

ARTiuua,  fiibat.  fém.  {àrtémxce),  myth.,  nom 
de  1^  sibylle  Delphique,  qu'on  nomme  aussi  Da- 
phné.  Voy.  sikvLLa.—  C'est  aussi  le  nom  que  le 
Grecs  donnaient  à  Diane. 

'^ARTÉMiac,  subst  fém.  {artémi^e')  (  du  grée 
«^t/u9ia,  ((ui  a  le  même  sens  ),  t  de  bot ,  ar- 
moise. ' 

ARTtiaafB»,  subst  fém.  plnr.  iartémizi){d\\ 
grec  m^f/u9<a  qui  a  le  même  sens),  t  d'hist  anc. 
fêtes  célébrées  en  l'honneur  de  Diane.     J* 

^ARTÉmsiON ,  subit  mas.  {jartémizion),  mois  d u   ^ 
calendrier  grec  vr 

ARTÉMiaiCB,  subst.  mai.  (artémirAuce) ,  x. 
dlibt  anc,  septième  mois  et  l'année  chez  les  Ma- 
cédoniens ,  en  Asie .  à  Éphése ,  à  Pergame ,  etc. . 
chex  1^  Syro-Macédoniens  .  les  Tyriens ,  les  Sydo- 
niena,  les  Lyciens.  (Jiez  les  Lacédémoniena'et  les 
Corcyréens.  c'était  le  second  de  Tannée ,  et  il  ré- 
pondait à'  peu  prés  au  mois  de  terrier.  Chez  l**s 
autres  peuples  sus-nommés,  11  répondait  an  mois 
de  mal .  de  Juin  ou  de  Juillet,  selon  qu'ils  commeii- 
(  aient  l'année.  j 
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AATÉMOn  »  flubtt.  maa.  (artimon  )  (du  grec  «^ 
^  TA»,  jM  suaiM'iids  ),  t.  <ie  niécan.,  iroUit'iiio  rooulle 
«    d'utr'puqrBpale »  niachioe  tenrant  à  ékv(*r  dot  («r* 

'lit'UlIX.  \    '  ■      -  ':■'■    ' 

ARtiJioniBiis,  lubit.  nia»,  pliir.  (artthnoulein), 
t.  d  liilt.*  ecciéi.,  uom  que  I  oii  Uoima  aux  dracipht 
de  l'iiéréttiarque  Arléiiion  .  qui  t'élcva  gur  U  lin  du 
ii|i«*fitècle  .  dt  qui ,  en  niant  ia  diviniiéide  JtStuii- 
Ctiriét,  soutenait  qu'il  n'avait  eu  que  du  iégon  avan- 
iaK'*s  sur  les  pniphèlei.  ;*  '■■_.'  "#  •  ■.^, .-   ^■-■■^■/■'/'.•.■■.'.^ 

AHTKiiAY,«ubit.  ma*,  (nr^n^),  b'^urg de  France, 
('.<i<  r  lieu  de  canton ,  arrund.  d Orléans,  dèp.  du 

^  ^iTKilNB  ,  8iib»t.  ftim.  (mrtênê),  td'bist.  hat.. 
Qiscau  aquatique  imimliiûde.      :"  .   v* 

Ak TÈltE ,  f ul»st.  f«^ni.  (artère )  (du  gh*  a^ny/iia, 
fonrté,  suivant  quelques-uns,  de  toj^,  air.Iet  n7/(>try, 
conserver,  |>arce  qu'on  pensait  anciennement  que 
les  artères  n'étaicuit  remplies  que  d'air ,  comme  la 
trachée-arièrt  qui  Conduit  Tair  dans  les  poumons), 
t.  d'anat.,  Vaisseau  du  corps  animal,  qui  porte  lesang- 
du  cœur  vers  les  eitn^mités  ;  les  veines  le  repor- 
tent des  extrémitt^  au  coîur.  —  Une  dilatation  ex- 
traordinaire ù' artère  .s'appelle  anéviisme.  —  Les 
oTth-es  sont  composées  de  quatre  membranes  dures 
et  il'  xihics,  qui  sont  tissués  de  fibres  longues  et 
annulaires  et  do  quelquei^  branches  de  nei*f».  tfy 
j)  dcu-jL arf**re*  ;  la  pulmonaire,  «jui  porte-  le  sang 
du^Vriitiicule  droit  du  coeur  dans  le  poumon,  et 
(|ue  lis  anciens  appelaient  veine  artérieuse;  et 
ïartne  aorte ,  ou  la  grande  artère  ,  qui  le  porte 
du  vejitricule  gauche  dahs  toutw  les  parties  du 
coriw.  Ces  artères  ont  à  leur  orifice  de  petites 
peMix  ou  membranes,  qu'on  nomme  valvules  se^ 
uni-luva't'e^f  ou  9imt)ïdes ,  q\û  laissent  bien  aortir 
le  sans'^des,  d^'ux  ventricules,  mais  qui  em|)èchent 
qu  il  n'y  revienne  par  le  même  endroK.  Il  n'y  a 
11^,  qu»'  i< '9  veines  .qui  îe  rai)portent  dans  le  cœur  de 
toutes  11 rft  parties  où  les  artères  ravalent  distribu($. 
n  distingue  les  artères  des  veines ,  en  ce  que 
If'sd^tètes  sont  plus  épaisses,  et  qu'elles  ont  un  bat- 
tcni-W  continuel.  Ce  battement  consiste  en  deux 
mouvcmenls j  cfiul.de  dilatation, ou  de  diastole,  et 
celui  lie  contraction,  ou  de  systole.  Le  cœru*  a  deux 
serablM>l<'s  mouvements ,  mais  Ùs  se  font  en  des 
iemps  différent^  ;  c'est-à-dire  que  lorsque  le  cœur 
se  i-ebffrre  les  artères  se  dilatent,  et  lorsque  le 
(^cœur  se  dilate  les  artères  se  resserrent.  La  dila- 
tation 4ies  artères  vient  du  sang  -,  qui  y  entre  avefc 
force ,  et  sa  C3ntracti<)n  vient  de  sa  propre  foi-ce , 
l>*r  laquelle  le  sang  passe  dans  les  veines.  Vartvre 
aorte,  sortant  du  ventricule  gauche  du  cœur,  se  di- 
vise en  deux  gros  troncs,  le  supérieur  et  Pinferieur. 
Le  supérieur,  qui.4>orte  le  sang  à  la  tête  et  aux 
autres  parties  snpérieJires ,  se  divise  en  trois  bran- 
ches i  ia  premiéie  wsl la sous-clavière  droite,  d'où^ 
viennent  îa  caroUde,  ia  vertébrale,  la . cervicale . 
l'axilîarre  du  c^të  droit ,  etc,  ;  la  secondé  est  la  ca- 
rolide^gauche  ;  la  troisi<^me  est  la  sous-ela vlère  gau- 
che ,  qui  produit  U  cervicale, ,1a  vertébrale,  l'axil- 
laire  ,  etc.  du  ciHé  gauche.  De*  l'art^é  aorte  infé- 
rjeurp,  qui  porte  le  saug  aux  parties  inférieure . 
sortent  la  bronohi(|Ue,  les  Intercostales,  la  médiut- 
tine .  les  phi*énique«,  la  cœliaqùe,  les  mésèntéri- 
ques  ,  les  r<fiijUes ,  les  sperraatiques ,  les  Uia^H*s , 
les  hypo^astriqnei ,  la  honteuse ,  ia  crurale  /etc.— : 
'  Jrtere  i»e  dlts^siU  du  conduit  quj  va  de  b  bouche 
aux  poumons  r^|<^  appelle  dfne^rtèrt^  on  ira- 
c>i«'e-a)tfre.  Voy.  Tl^É4^BE-AiTÉii, 

ARTiaÉVRlsiiE ,  Cl  phtt  confurroémcot  à  l'éty- 
mologle  AftTÉnÉvi^YfttTE,  subst  mas.  {artéré- 
vricmuf)  (du  grec  oifim^a,  artère,  et  «ufw«.Je  di- 
Ulcj,  t.  de  médec,  nom  donné  àuxajiii'rismes, 

AIlTÉftlAQCS,  adj.  dts  deux  f^nrtH  artériake), 
t  de  médoc,  bon  poiur  i(%  mal«diea  de  la  trachée 
artère. 

AJiiiJinCTASli  »  fiuhat  fém.  *(  Tiérièkiam^ 
(du  ^rec  «^mh^  artère,  et  tw«nc  tentioa),  L  de 
ntédcc.,  Imlticme  genre  det  angéioses. 

AnTf.itiEi.»  adj.  |nas. ,  au  fém.  art^rullk» 
{nrtéYiêl)x  smmj  ûtUtid ,  qnl  appartient  à  l'a r- 
iére, 

ARTiAifxià,  tuUtt  fém.  (tirtMm),  U  de  bot. 
plantK  de  r Amérique  H'ptentrimlale. 

ARlKcRIEUSE ,  adj.  fém.  Voy.  Af  Tiuuifil. 

ARTtnisui.  adj.  mas.,  au  iém.  ASIÉMirSB 

iartérUd,  risuMc),  qui  tient  «té  ;  knature  da  Tmr- 

tare.  ■  ■  H^' 

ARTÊmiOGRAPilB ,  subst.  mât.  (artétioqusraft) 
(dn^rec  •c^/h«;  et  yfia9^.  le  décrit),  qui  déCNt, 
qui  étudie  U^ariérôâ. 

ARltRiOG&APUiE .  subit  lem.  (arf/Ho^t/e- 
ro/i  )  (du  grec  v^r^nét^a,  aiiàrt,  et  y/>afa>.  Je  décria), 
parUie  de  1  anat.^qvl  a  pour  oyet  U  Uescrlvtion 
(Us  artères.       ^  "^    ^4    .     * 

Afciti;iOGa.\rar;i'E ,  adj.  fks  Otux  scurc5'Car» 


Vartèiiogrnphie, 

iitlt),  t.  ^èlké^, 

•tértoioji)  (  an 
'uurs).  parlic  de 


■"» 
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tèriogurrufike  ),  q*ii  a  rap|)ort 

AHii:nir>i.K,  su!»»t.  km*^ifi,iiiér 
petit»  •  artère, 

AHtLiUOLÔUIR/'ïïr^t.  fém. 
grec  «/&T^/^(a,\uJ/('i'e,  vi 
U  méUe'n.  et  de  lanat.  qui  traite  des  artères, 

AnT^:riioi.()GiQitJE,  ààj,  des  deux  genres  (arté-. 
riolojUw  ).o(|ui  a  rapport  à  ïanMologie.     J' 

AHT^nio-piTLiTÏiij*,  adj.  mas.  {ariériopHui': 
tetl),  t.  d'auaL,  se  ^it  du  uuiclc  qui  règne  le  luiig 
des  narines.  '     "        '  * 

AKTÉnioxOMIE ,  subst.  fém.  (  artériùtomi  )  (du 
grec  a/>n7^(a,  artèrp,  et  ri/*»».  Je  coupe),  t.  dechir., 
ouverture  d'une -^r^^ret  —  Diâtectiou  iuialoii.iquo 

ARTÉniorOMiQiE,"  a^,  des  deux  genres  {arté- 
riotomiJicX  «lui  est  n  lalif  à  Varteriptomie. 

AiiTÈiUTE ,  sulist.  fém.  iartetpe),  t.  de  niçdec, 
inflammation  d'une  a>'f<7r«.       "*       >  i^  ' 

ARTÉsiEiV,  subst  et  adj.  mas.  ;  au  fém.  ARTÉ- 
SIElli\E,  {artéziein,  ène\  habitant  de  V Artois  ; 
qui  a  rapport  k  ï Artois.  —  PuUs  artésien,  \  oy. 
.  PUITS.  .■■..-■  \:''  M:/'      -W.'..  -'i^: 

ARTÉTiSQt^,  âdj.  dis  deux  genres  (^rtéttcckc), 
t.  de  médeç.,  qui  a  perdu  urt  membre.  Peu  lu.ilé. 

^ALTUAMTEOU  ARTlIAmiTA  ,  SUbst  fém.  (dr/fl- 

nite,  nita),  t.  de  bot, .  plante  employée  contre  Icà 
écroueilt»  et  le  squlrrtie.         v^. 

ARTiiÈMis,  subst  l  mas.  (artéjnïce),  t  dliisl. 
nat.,  genre  de  vers  ni)llu8qucs.  " 

artiifIvjse»  subst.  fém.  {artémifie),  myth.  Voy. 

MAUSOLB.  ',  ' 

AliTL.NAi  ,   subst.  mas.  (a»-^;i^) , bourg  delà 

France  dri).  ilu  Loiret.  '     ^    *      r^V 

AUTII'EZ,  su])st.  mai.  (artrce)^  bourg  dcTrance, 
chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Ortliez,  dCp.  dci 
Ba5ses-I»y rénées. .  -'^^ -^  -  ;i >«";,,.*-:•-     •■■ 

AUTiiowiÉ,  subst  féro.  (artonO.  t  «le  bot, 
espèce  de  licheni..         V  ^    ' 

artiiralgie,  tubst'f^n.  (:aî'6a(/r)  (du  grec 
«/>^/»ov,^  articulation,  et  ajiyoç.  douleur),  t  de 
médcc.,  douleur  dans  les  articulaUons. 

ARTiiRALGiQUE^  adj.  des  dqiR  geurcfl  {arUral" 
jiA«-) ,  qui  a  rapport  à irart/irûf/^ie. 

AntiiRATÈROlV ,  subst.  ma»,  iartratéron),  t  de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  graminées. 

ARTif rembole  y  subst.  mas.  (ariranbole)  (xlu 
grec  apOpgJL%oXgi0 ,  remettre  en  sa  place  un  membre 
disloqué),  t  dechir*,  inçtrunient  qui  «cr  vait  auti'e- 
fois  à  réduire  les  luxations.  * 

ARTHIUTB,  tubst  fém.  ( arfrit^  )  (du  grec 
apdptTCç,,  goutte),  t  de  médec.,  douleur  eit^éme; 
goutte  aux  Joinfures.         /  W. 

ARTHRITIQUE,  subst  fém.  (artritikê)  (an  grec 
ao^/5ovjoinlure),tde  méd.  se  dit  des  remèdes  em- 
ployés contre  les  maux  des  jomtareç.-^AcU  .des  deux 
genres:  t  de- méd.  :  trm/odie  arthritique ,  qui 
attaque  les  Jointures,  comme  la  goutte,  etc.; 
remède  arthritique,  bon  contre  la  goutte  et  les 
maladies  de  U  même  nature.  ,  .'      -  ^    • 

ARTHROGACE  y  subst.  féiu.  {artrokace)  (au  grec' 
9fiôpçy ,  juintura,  articulation.,  et  xomic,  vice ,  ma- 
ladie), t  de,  médec,  ulcère  carieux  de  U  cavité 
d'un  os. 

ARTnRgcÊi^HALES ,  subst.'  et  a4i.  plor  (artro- 

'  cèftilefi^n  grec  o^f$fm .  Jointnre ,  articulation ,  et 

%^>p<Kkn ,  tête),  t  d*hi»t  nat.  te  dit  de  la  CamiUe  des 

Crustacés,  à  tète  distincte   et  articulée  sur    le 

corselet  ^^ 

ARTURODUL,  St  aiU.  {àrtrodimt),  t  de  médec. 
qui  a  les  çaractàrca  de  iartiirodiU.  —  Plur.  pui. 

AfiTOlÔDIEUl. 

AaTUAÔDiE,  subit  fém.  {artroài)  (en  grec 
m^^ùiAm,  (orme  de  t^^.  jointure),  t  dau^. 
articulation  on  conjonciioii  iAcbe  det  oa. 

ARTHROOYRIS,   AHbst  fém.    (  OriftMfM)  (du 

grec  m^pty ,  Jointure ,  artlcolatloa ,  et  «Aivif ,'  dou- 
leur), t  de  okédcc.^donleur  diro^œ  dam  les  ar- 
tlciilatkkpa,  loite  de  rbumatiam»r 

ARTHBOIt  snbtt  mas.  (artinMlf  (paià  wxtc 
meiagroc,  et  qui  signifie  iloliitiiMaràc^         >, 
t  d*«nat ,  JoncHoQ  natordia  ém^  ifà^jtetOn:- 
tooch^nt  par  lo  bovtf.  '  ^ 

ARTnoHAtcn,  MdWL  Wê^  (m^tûmotjf)  (eu 
grec  i^9f99.  lotntoret  fl  mXyn,  doolMT}»  t  éb 
médec,  entorte.         '  ^^ 

Aimnioa AL61QCI ,  ^  0|.  *  dea  é&a  genres  r rtr- 
tronabikê),  |«  de  médec*,  aot  marde  r«reàro- 

AiTHROPOMCm ,  nilat  mai,  (firtrapodUfn),t 
de  bot,  ioite  de  plante.  ■"^^■ 

ARTUROPHoar,  subfl.  fém.  (artropnôzê)  (dn 
grec  apâfoif,  jointure ,  et  mitv,  pot),  t  de  médec, 
tumetir  blanche  aux  artkfrÀatUmsJ:    ^  ^^ 
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ARTRROfiff  I  subtt.  fém.  (etrhêêê)  (d«  gr^e 
0cp^/«,v,. articulation),  t  d'arfat.,  arllculatton. 

ARTfiROSPOiiGvs ,  subst  masc.  { artroeepon- 
guce)  (du  grec  a^tff>«v^  arjtlÊulation ,  et  viroyyoç, 
glande),  t.  de  'nidd<9c.,  tumeur  blanche,  fotiguf 
des  articulationii.  Peu  usité.     .       . 

ARTiiROSTYLis ,  subst.  mas.  {artroéeiVtlee^yi 
de  bot ,  espèce  de  plaïUe  semblildè  aux  soucIk  u. 

ARTj^AlJSÉ,  E»  part.  ^àM.  àt  artialiser.    •  a? 

artiavir|(r  y  y.  fict.  (ordn/ûi^),  soumettre  aux 
règles  do  l'art,  il  n'est  pas  en  usige.  ; 

ARTYCHADT»  oumioux  AkTiCfiACD  (mnisri. 
cadtmier  ne  donne  (pie  la  première  orthographe, 
que  nous  niouè.  trouvpns  forcés  de  suivre),  sul>st. 
nias,  (artiehf)  (suivant  I4  Ducfiat,  du  lat.  radlr 
ca/c(a/ racine  cliaude,  parce  qu  en  effet  cette  plaïUe 
est  très-échaùffantf.  De  ces  deux  mots  6f\  W  Uw 
par  corruption  radienldu^,  et  enfin  artiehaud) , 
plante  potagère,  vivace ,  originaire  d*ltàlie,  à  fleur 
composée ,  (losculeûse,  dont  le  calice,  avant  quç  lot 
fleurs  ne  »odév»lopi>ent,  sert  d':^liiner«t  L»  partie 
inférieure  du  calice  se  nomme  et//  d'artlcitauf.-^ 
Artichaut  d'Esiiagne,  plante  potagère  de  la  f.»mille 
des  e^>nconibreii.— ii^din  d^artiehgut ,  ce  qui  ganiii 
loiond  d^i  j'i^rtiehaut  ;  /tailles  de  l'artichaut  ^  les 
parties  é[»a.sse<Kpohées  les  unes  sur  tes  autres,  at- 
tachées au  fond  et  qui  forment  la  ponîme.  —  Ar- 
tieliaut'cardon,  Voy.  càddon  dI^spagne.  r-  Ar. 
tiehaut  déterre,  Voy.  •ÉopiNAiwotJB.— On  nomrae, 
en  archit. ,  artichauts  des  défenses  de  fer  en 
fonne  d'artichauts  qu'on  place  sur  lés  plla&trcs, 
barrières,  i  te;     -  _  ' 

ARTicuAunfeBB ,  subst  îêfti.  {nrHehôli^re)  , 
^hompd'aWïc^at/ij;  vase  pour  les  cuire.  ^ 
♦ARTICLE,  subst  n«as.  (ar(ifc/f)*(en  lat  Ctrffeti- 
lus,  diminutif  de  artus,  membre ,  formé  du  grec 
«ptf/5ov,  articulation.  Jointure  des  os) ,  Jointure 
des  os  dans  le^ corps  des  animaux;  et  particuiièrr- 
ment,  en  anat.,  articulation  ."Jointure  des  pi^di 
et  des  mains  de  Thomme.  £n  ce  sens  il  vieiUi;.  U  1 
emploie  mieux  le  mot  articulation,  si  ce  n'e^t 
dans  cette  locution  :  amputation  dans  t*artiele, 
amputation  à  l'endroit  où  un  membre  te  joint  au 
tidrps.  —  Article  se  dit  égalemient  det  difiéreiius 
parties  d'un  boseéte.—  0  te  dit  encore  par  analogk;, 
erl^ot.,  d'un  ramean  placé  entre  deux  aœods.  - 
Ad  fig.»  partie  de  chapitre^  de  quelque  livre  cm 
}<^uruai,  d'un  diaoourt,  etc.  -—  Arikies  d'un  jour- 
nal, ttune  gamettë,  matières  dn  dbéme  genre 
réunies  sons  on  titre  commun ,  comme  les  artlriei 
de  Httérature,  Vmrtide  des  speetaelei,  les  arti' 
des  de  politi^;  matléret  qni  coneerMliit  im  et  tt 
on  une  vlUe,  et  qnl  lOMt  féonlet  sons  le  «kre  de 
cet  état  on  d«t  oett»  Tllla  1  l'ssrtMé  4'Angtekrrf, 
r  article  de  Londres,  —  L'androU^des  ordonnaii- 
ces,  des  comptes ,  des  oontraU ,  etc.,  qui  renfomte 
une  affaire  on  telle  circonstance  particalière.  ^t\\ 
tde  palaii,  interrêçer  sur  faits  et  artisluM^r- 
roger  une  personne  sur  det  circonttane^et  particu- 
larités. —  Un  article  de  loi,  «te  1  eetU  M,  ce  tu 
ordo^nnanee  se  compose  de  olngt  artkÀes.^ pres- 
ser les  arfieies  d'un  contrat  de  maria^.—Un  ar- 
ticle de  dépenses. ---Vu^Q  d'une  proftistlon  de  Jui. 
chaque  point  de  la  croyance  1  11  t^  jelnt  avec  /ot  : 
tout  u  qui  est  dSLns  le  symbole  dm  sipéêres  est  ar- 
ticle de  foiv  On  dit  fam.  1  ôtokra  wna  ehoee  eommi 
auriàde  de  foi^fX  d'ona  chose  q«i  na  "^X  ç«» 
d'êtw  mm  t  ce  n'est  jw  tws  mrmiê  de  foi- 
Dans  l'Église  cathoUqoa .  on  e«Miid  par  mr^cle  Oe 
foi  tontes  let  vér4lét  qna  Dieu  a  révéléts  à  iod 
igiite.  -  On  dK  :  c'est  un  ssuira  artéde,  pour  dir. 
qu'une  chose  est  différente  decelledontonaparié: 
fe  veuœ  bien  l$si  prêter  eetieJapisierU  /  mmu  la 
hsi  dtmmt,  stéH  un  Aulrv  mrikU.  —  m  L  4^' 
comm.,  U  te  dit  drs  différenU  objett  qoiin  »»: 
oliand  adana  tau  mÊ^tHm^mkFol'mMe,^^ 
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!.f     l'artkie,  |>ui«i|u'IIâ  rciircigiKHil  le  «Ma  du  Aiibilan- 
lif  qu'il*  précèdent.  —  Les  artic/«i  fOut  ou  simvlcâ 
;^     ,.U  composdi.  Vof.  notre  Orammake.  —  On  doit 
■   >  rtM>étt;r  rard'e/^  devant  tous  les  substantib,  parce 
*    iiuil  sert  à  détcnniinT  la  signiflcatiun  de  chacun 
jc's  fubsta^itlfii  iitnsl  ne  dilei  pas  i  Us  fèri  ti 
iméi'ê  de  cetU  Jeune  fille,  mais  le  père  et  la  méré^ 
,on  père  et  ta  mère,  ei  mines  père  et  mère, 
■  ij^ùcndant  on  dirait  bien  t  ee  sage  et  pieux  vieil- 
iatd(i  àês  drvits  à  l'admiration  publique,  parce 
>:     .  tiiio  cet  deux  adjectifs ,  unis  par  la  conj.  et,  niodi* 
lient  4in  Mal  et  même  substantif,  et  qu'il  est  qucs* 
tioii  dune  même  personne  sage  et  pieuse,  —  La 
pUccde  VarUcle  est  toij|ours  ayant  les  substantifs. 
'    .^  Tout,  Honi^^ttr,  Madame,  Monseigneur,  dé- 
itlaceiit  l'article,  et  cela  parce  que  ces  iiioVi  sont 
^    canTposés  d'un  adjectif  et  d'un   substantif;    on 
'iWt'.  tout   le  monde,  monsieur  le  préfet,  ma- 
dànu  la  duchesse,  monseigneur  l' archevêque,  -^ 
^  on  se  sert  de  l'article  devant  les  substantifs  corn- 
'   „  .  imnis  dont  le  sens  est  déterminé  :  l'hom/me  a  le  cou» 
■"■'  rage  enpartuge,—  Du ,  de  ta  ,des  :  du  et  des  ne 
loat  que  des  oontractloiu  de  de  la  et  de  les,  et  se 
ineltcut  avant  les  fiiibstantifs  pour  désigner  une  par- 
tie des  personnes  ou  des  choses  dont  11  est  ques- 
-'.  lion:  avoir  des  besoi^is ,  de  là  fortune,  du  bon- 
heùr.  Si  le  substantif  est  pris  dans  un,scns  partitif, 
*^.  à  mais  précédé  d'un  adjectif,  on -supprime  l'article  et 
on  dit  :  <ie  bonne  viande,  et noikpoint  de  Iff^nne 
viande;  de  belles  villes,  et  non  des  belles  villes, 
--Sila  signifiesClonest  indétefinlnée,  c'est-à-dire 
ne  désigna  ni  genre,  ni  espèce,  ni  individu,  on 
n'emploie  pas  non  plus    l'article  avant  le  nom 
cqpiniun  t  une  table  de  bois,  une  femme  sans 
vert»,  iï  B*est  nnUement  ici  question  d'un  genre  de 
vertu,  àe  bois  particulier;  M$  et  vertu  ont  une 
^  ll^nitifcatlon  Tâgue   et  Indéterminée.  ~  Un  siifc- 
itaiAif  commun;  ayant  pour  antécédent  la  préposi- 
tion de,  ne  prend  point  l'article  s'D  est  régime  d'un 
! ,  Mihïtantif  collectif  ou  d'un  adverbe  do  quantité  : 
'     assez  dfkammei  ;  une  foule  de  nationa.  Il  pru( 
arriver  que  le  substantif  soit  modifié  par  une  pré- 
position qui  le  détermine  ije  me  souviens  peu  de^ 
choses  que  vous  m'avez  dites,  La  même  réf;Ic  a 
lieu  j|  le  substantif  commun,  précédé  de  la  pn-po- 
siUon  ieg  est  régime  d'un  verbe  actif  accompagné 
d'une  négation  :  Jfe  ne  saurais  vous  faire  de  re- 
"  proches'.  On  emploie  le,  la,  les,  avant  plus,  micu±, 
moi^ii, exprimant  une  comparaison  :  le  plus  brave-, 
ia  nioins  à  plaindre;  les  plus  malheureux,  ffous 
n'en  dirons  pas  davantage  sur  remploi  d^âirticle. 
.  I  es  règles  qdi  k  ooaceraent  so«t  sans  contredit 
im  plus  diffidies  de  to  langqe.c^Noos  croyons  avoir 
posé  les  pjindpes  les  phii  Indlspeotables  à  connaî- 
tre :  nous  renvoyons  à  notre  (h-am^naire  les  per- 
sounes  avides  d'approfondir  dayantage  cette  par- 
tie du  discours. 

*  ^AAficoLAiMif  ia(U.  dos  denx  gcm^  (artikuié- 
re),  t  d'anat,'  qui  a  rapport  aux  flriicle*,  aux 
-;    Jointures  des  os  :  to  goutte  est  une  maladie  arti- 
ctUaire, 

«AiTlGDLATiaii ,  sobst.  lém.  (ortikuldeion)  (en 
, ,  iat.  arHeWaMo,  défiyé  ^articukus,  arUcle).  Join- 
ture des  os.  —  Bn  peinlare  ^  sculpiore  et  gravure , 
on  uorame  afdieulationê  les  Jointures  où  se  font 
[es  attachemenU  des  dlfMreiits  membres.  —  En 
M,.,  point  de  'la  réunion  de  deux  parties  d'une 
.  planle,  aasembèéet  bout  à  bmt.  —  Prononciation 
distincte  des  mots  t  «voir  wne  kelU  articulation. 
-  On  dit  aussi,  en  t  de  ptlals,  QsrtieulatUm  des 
f  f(»itê,  kmt  déittoHoD  p«  m^ieles. 

UTKirU ,  ■ ,  p«t.  pats,  de  àrticuier,  et  adj.  : 

.  toir  articulée,  qui  prononns  distinctement.  — 

^  Kn  peinture  et  seolpture ,  ••  dit  des  pv ties  d'oae 

ognre  ou  d'im  animal  qol  sont  béon  pronoacéet. 

exprimées  avec  fermeté,  «le.—  ta  muiL.  emuad. 
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style  séduit;  cette  pendule  est  faite  avec  un  arti- 
fice admirable,— On  dit  qu'ion  homme  ne  vit  que 
par  artifice,  pour  dire  qu  il  ne  vit  qu'l^  force  de 
soins  et  de  régime.  -r-Iicus6ir  par  art  fice,  se  sou- 
tenir par  artifice,k  force  d'industrie  cl  de  moyens, 
—  Artifice  st  prend  plus  orditiairenient  pour  ruse, 
déguisement,  fraude  ;  user  d'arti/icc;  procédé 
plein  d'artifice;  c'est  un  homnie  sincère  tt  sans 
artifice,  —  On  appelle  feu  d'artifice  un  feu  pré- 
paré avec  art,  en  signe  de  réjuiil^ance,  et  dans  la 
composition  duquel  il  entre  plusieurs  matières  ai< 
sées  à  s'enflammer,  comme  pojudre  k  canon ,  kou- 
fre,  bitume,  camphre,  etc.  s  tirer  un  feu  d'arti- 
fice. On  appelle  aussi  absolument  artifice,  nud 
composition  de  matières  aisées  à  s'eullammer  :  i^n 
magasin  plein  de  lanccÂ  à  feu,  de  grenades,  et 
4'autres  semblables  artifices,  —  Artifice,  d'eau, 
feu  préparé  pour  brûler  sur  l'eaii  et  dans  Téau.  — 
Au  piur.,  il  se  dit  de  toutes  sortes  de  bâtiments  à 
machines  et  k  roues ,  construits  suL.d>^  rivières  cm 
sur>  des  ruteseaux  à  motilins  t  aAifices  hydrœU- 
ligues,    ' 

^AKTiFicrzL,  adJ.  mas.,  au  lém.  AKnriUELLB 
{artificiel ,  ciiHe)  (en  \aX,artififiosus),  qnï  cbt 
lait  par  art.  11  est  opposé  k  naturel  :  *aimant  arti- 
ficiel ;  fleurs  artificielles  ;  prairies  artificielles  ; 
beauté  artificielle,  —  On  appelle  mimoire  ar- 
tificielle  une  méthode  propre  à  faciliter  les 
opérations  de  la  mémoire.  -^  T.  de  rhétori- 
que, toutes  les  preuves  qui  naissent  de  l'es- 
prit et  de  l'industrie  de  l'orateur  sont  appelées 
artificielles  ;  telles  sont  :  les  définitions,  les  causes, 
les  effets^ etc.,  pour  les  distinguer  des  lois  ,  des 
autorités-,  des  citions ,  etc. ,  que  l'on  ap^>elle 
des  preuves  sans  artifice,  -^  Jour'artificlel,  l'es- 
pace de  temps  compris  entre  le  kver^dn  soleil  et 
son  coucher  :  te  Jour  naturel  est  de  vingt-qua- 
tre heures.  Suivant  Macrube,  fUccioUl  et  Bailly, 
c'est  au  contraire  la  durée  de  vingt-quatre  heu- 
res qui  est  le  Jour  artificiel,  et  celle  de  la  lu- 
mière qui  est  le  Jour  naturel.  —  En^géom.,  i"  li- 
gnes  artificielles,  lignes  qui,  sor  un  compas  de 
proportion  ou  un^éctieUe  quelconque ,  représen- 
tent les  logarithmes,  des  sinus  et  des  taiigfuitcs,  et 
.servent,  avec  la  ligne  des  nombres,  k  résoudre  les 
problèmes  de  trigonométrie,  etc.i  l^  nombres  ar» 
tificiels,  les  sécaoles ,  les  sinus  et  les  tangeutett.  4* 
*Eu  astr6u^  I®  globe  artificiel,  j^ol>e  par  lequel  on 
représente  la  cOMcavilé  dn  ciel,  oU  la  convexité 
de  la  terre  ;2<>  sphère  artÀ/îcié^is>  la  spbcrô  ar- 
n^iUaire  ;  3°  horizon  artificiel ,  l'horizon  rutionnel 
OU,  mathénutlque ,  distingué  de,  1  horizoa  sensible 
de  chaque  ^observateur.  -^  Kn  anat,  squelette  ar- 
tificiel,  celui  dont  toê  os  sont  articulés  aveo  du  iil 
de  laiton^  ^  *'- 

ABTiFiclBLLBlfraTy  ady.  (or^ifleiéleman),  par 
art  i  avec  art.  Il  est  opposé  à  nmturellemtnt. 

ABTinciBB»  subst.  mas.  {artifieié),  celui  qui 
compose  des  artifices,  des  feux  d'arti/lce.— Sold^ 
d'artiaerie.  ' 

ABTinciBOSB»  ad],  fém.  Voy.  àinfionm. 

jjrnrtçiBiJftBMisiiT ,  ady.  ( àrtifleieuzeman'j, 
d*tine  manière  artificieuse. 
AKTincfECJXy  adJ.  mas.,  an  fém.  àKtificieusb 

\arHficieu,  cieute),  plein  d'artifice,  de  ruse, 
mais  toujours  ep  mauvaise  part  :  homme  artifir 
eteux;  conduite  artificieuse. 

ABTIGB  ,  subst.  mas.  (artije) ,  petit  endroit  du 
diocèse  de  Limoges ,  en  France ,  près  de  Saint- 
Léonard.  -—Ha  donné  son  nom  k  un  ordre  rtli- 
gleuiuNous  ne  connaissons  point  l'année  de  la  fon- 
dation de  l'ordrs  de  l'Jrtige ,  ni  dans  quel  temps 
11  a  commencé  k  suivre  la  règle  de  salut  Auiustai. 
ABTIL.  »  ibréyiatlon  du  mot  artàUerie^ 
ABTUXà»  B,  part  past.  d«  ortiHer,  k  sé^ 
t.  de  mar..  Banil,  armé  »  ims  voitsemu  mstiUé,  de 
tamt  dé  piêcês  dé  eanam. 

ABTiLuai,  ▼«act  (mrUié),  lortlAer,  armer; 
équiper  na  Imibbk  de  goerre.  -^  Raftr,  gftnilr 
ayeo  aK  I  opérer  ayec  arlBice.  InniÉté. 

ABT|iXB^  »  mieux  Abullibb  ,  sab^t.  mas.  (ar- 
Hié  ),  ^ùvr^tr  qtà  înfitDe  k  tartWerie, 

ABtfLLEBiB ,  sobst.  fém.  (artiieri)  (dn  yleox 
mot  franrab  artHler,  rendre  fort  p^r  art.  On  croit 
aussi  que  œ  owC  ylent  du  nom  que  les  Français 
doQDaleBt  à  la  baiite ,  qnl  étiH  nne  des  prtncIpaJes 
machines  de  guerre ,  et  qa*lls  appelaient  arr-à- 
tirer  ^ims  êrmcHfU),  parée  qti'elto  se  eondoi- 
saHinroiM  espèce  ée  cBarrlot)i  atttrall  de  guerre 
composé  de  canons ,  bombes ,  mortierti^etc.  —  Le 
ooi|»  àm  olBetors  et  soàlalt  qui  seryjmt  I  Var- 
Mllerié.  —  On  comprend  sous  le  même  nom 
Ifli  tmmm,  nmrtlm,  booMs,  bombes,  etc., et  les 
onvrtani,  irUsant,  charrictf,  émwn,  etCt^jflf^ 


y  i|ont  employés.  —  On  appelle  un  canon  une  pi/cr 
d'artillerie,  —  On  entendait  autrefois  psrroyal- 
rtillerie  le  corps  de  ïartillei*ie*  —  JrtiUerie 
lectrique,  t.  de  ptiys.^  nom  que  l'on  a  doiin(; 
à  line  machine  composée  de  neuf  tiges  de  cuivre 
tennini'cM  par  des  boult  s,  et  montées  sur  un  cercle 
de  cuivre.  -     ,   • 

ARTirLEUR  ,  Hul»st.  mns.  (artiieur),  ceïui  qui 
sert  dans  l'artillerie,  il  se  dit  surtout  dus  sold^its  : 
en  pariant  des  ofticiers.  on  dit  plus  siuveul  et 
mieux  un  officier  d'aitillerie. 

AATILLiER,  Subst.  maS.  Voy.  iATILLlI. 

^  .  AUTiiiO^i ,  subHt.  mas.  (artimon)  (Ue  l'italierr 
lirtertwne,  dérivé  du  grec  «/>r«/Aaiv, grande  voil»;  do 
navire  j,  t.  de  mar..  ni.it  de  l'arriére  ou  de  la  poupe 
d  un  vaisseau.  —  T.  d'iiist.  nat.,  coquille  .de  1  oi^ij^^ 
des.  stroinlies.  \    ' 

ARTISAN,  subst.  mas.,  ku  fém.  ARTISVn.\r. 
V Académie  ne  donne  pas  ce    fera,  (artizan  , 

3ane)  (formé  du  laL  or*-,  artis,  art),  homoie 
b  métier,  ouvrier,  avec  cette  différence  que  ï'ar 
^fxan.  exerce  un  art  mécanique,  et  (flcïourrifr 
fait  un  genre  quelconque  d'otàvrage  :  l'agricul- 
ture ,  par  exemple ,  n'a  pas  d'artisans,  elle  a 
'  des  ouvriers.  Le  mot  d'ouvrier  a  donc  un  sens 
plus  étendu  que  celui  d'artisan.—  Fig.,  celui  qui 
est  la  cause,  l'auteur  dé...  rila  été  l'artisan  de 
sa,f<)rtune;  è'est  un  artisan  de,  calomnies;  Dieu 
est  le  souverain  arthan  de  cet  univers*  —^  kn 
fém. ,  la  fenmie  d'un  a  rtisan.  •  ^  •  </  •  »  ' 
ARTison,  subst.  mas.  (ortisoM),  t.  d'hist.nat., 
petit  ver  qui.  s'engendre  daus'le  lK)is  ç(  qui  k 
perce.  —  IniK'Cte  qui  ronge  les  étoffes. 

AjiTisOw^i  E,  part,  pass*  de  artisonne.r,  et 
adj.  {artizoné),  se  dit  du  bvii  rongé  par  1  s 
vers.  ^  /■■■■.'^f  ■  .       ." 

ARTisoitiFR ,  .V.  act.  (ortiÉ>on^,  ronger,  en  par- 
laAt  des  vers. 
^ARTISTE  ^  subst.  des  dent  genres  (YAcadém ie 
veut  que  ce  mot  ne  soit  que  ihàn.)  (inrtirete)  (for-- 
mé  du  latin  ar5,  arti::,[ari),  en  gé^iéral,  qui  tra? 
vaille  dans  un  art,  —En  particulier  »  qui  travailla 
dans  un  artpùle  génie,et  la  main  doivent  concou- 
rir )  tels  sont  les  arts  libéraux.  Cette  dernière  ac- 
ception est  la  plus  usitée;  —  On  dit .  dcfiuis  quf;l* 
que  temps,  artiste  pour  acteur  :  c'est  un  néolo- 
gisme vicieux  *  puisque  ii  fait  équivoque.  —  On  di- 
sait autrefois .  adjectivement  t  une  mrfin  artiste, 
une  montre  artiste,  c'est-à-dire  :  qui  travaille  ou 
qui  est  tra\aiUéé  avec- art.'— >#rfi»(e  céCérinairr, 
médecin  vétérinaire.,— A btisti  ,  ibuisam.  {Syn,) 
L'artûan  cuMive  les  arts  mécaniques;  ïjariistç 
cultive  lei^  ûrtî  libéraux.  -    1.        * 

'  kKTi&T¥JiaxT,^y.iafiicstémxin),  avec  art  et 
industrie.      '       '        .     ♦ 
^i^|lTl&TlQUB,  adj.  de»  deiix  genres  {articetike), 
qui  a  rapport  aux  arts.  Ce  mot  e^tirnivei^llement 
employé  aujourd'hui.      •  r* 

ARTOCABPÉ£gy  subst.  fém.  plur.  {artokaiyé), 
J^dt  bot.,  plantes  qui  ressemblent  aux  urticées. 

ARTOGYRITES.  Voy.  AITOTTIITM. 

^iBTpiA ,  subst/ mis.  (<irfoa).  ancienne  province 
de  France  qui  se  trouve  comprise  anjonrdîiui  dan^ 

te  département  du  Pas-do-Calals.  —On  appelle  ar- 
ois  les  chiens  croisés  de  cette  province. 

ABTOi^ATBE,  siibst  mas.  {arioléiUrê)  (dn  grec 
«^r^.  pain,  et  imrpua,  culte;,  secte  de~cbrétieus 
qu'on  accusait  d'adorer  k  pain.        ^ 

ABTOLÀTRiE,  sàbst.  fém.  (artot(ttrO  ^du  grts 
m^nç,  pain ,  et  i«r/>«(« ,  culte},  culte,  adoradon  du 

ARTOLATRiQim ,  adj.  ^iTfîi  dfiix  -jçfnres  (ariolâ- 
trikel  qui  est  relatif  à  Vartclâtrie, 

/rrOMTHB ,  subst.  fém.  {artolite)  (dn  grec 
êifiro^ ,  pain  Tét  itêoç .  pierre),  t  dlilst,  nat,  con- 
crétion pierreuse  en  formfv  de  pain. 

ARTOLOTfB» subst.  fém.(orto/oiie3,t  dlilstnat. 
genre  de  coquilles.  ^.     ' 

AKTOMtLi  et  AKTOifBL ,  subst.  mas.  (orfom^ 
li)  (dn  grec  uproi,  pain;  et  /uXi,  miel),  t  de  méd., 
cataplasnMTde  pain  tt  de  miel. 

ABTOnOifKjœ»  adj.  desdeiix  genres  (  arfono- 
mi^e)  (dn  grée  i^.  pain,  et  >o>«j,  règle),  se 
dit  de  l'art  de  faire  du  pain.  —  Subst  fte.,  règle- 
metit  sar  le  prtx  dn  pain.  Inuf .  ^  . 

^AKTOPBACB»  subst.  mas.  (artcfajè)  (dn  grée 
ff^rof,  pain,  et  f«y«i.  Je  mange),  t.  d'antlq.,  qui 
vit  de  pain ,  qnl  ne  se  nourrit  que  de  pahi. 
.  ABTDPTC,  sobst  et  adJ.  fém.  (arfopeltf),  t.de . 
.,  qnl  aecofidM  faeilenient. 

ABTOTTB/TBa,  fobst.  mas.  p!nr.  (nreoflrUé) 
du  grec  ctfT9^,  pain,  et  r\*P'9ç,  lï'aipage),  béré* 
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^4$  y  Mibtl.  m«t.  idée)  (du  grec  •!« ,  un  ;  co  d6* 
rique ,  «i^  ;  €t  co  Ungaicv*  Urtuitiu  mç .  d'où  les 
i.<i|[p  ont  fait  ai,  ai^w).  carte  à  Jouer,  ou  face 
d'un  tt4imrqiié  d'un  teuj  poéiit  ;  di  d<  cœur,  aé 
^ée  eofTeau .  a^m<nrr  rafle  d'a4,  oMLàmàe^tUf  ou 
beset.  L'ai  viul  à  certaJiin  jeuL  Mfr^ou^jçmjM.  — 
Chef  les  aiuient  Rou^ini.  Vas  fût  d'àbo.ti  uù  tout 
solide.  divMltUe  eu  doute  partien  ÂÙquoiess  en 
d'iutret  trrmet, une  Uvi^e,  conipotéc^dê  douie  on-' 
C4t.  dont  U  nullere  ,  qui,  toui  Numa  Toiupillui , 
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éUH  meurt*  du  boit .  du  cuir  ^  et  des  coquillages , 


devint  de  cuivre  sous  Tullus  Hostjliu%.  Dan^l'ori*^  *^a  Guyane 
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qu^.du  second  sieple , qui ,' dans  leurs  mystères, 
offrjKL'ut  à  Dieu  du  fromage  avec  du  (tain.  ,  ,  .rï 
'  ARTRK,  suhst.  mas.- (ar(r«),  t  d  hist.  nat,  im 
des  noms  du  m/ir/iti-j?/rA««r,     "    '  *     , 

ARTHo'i/Onion ,  sulkit.  mas.  (arfro/o^ion),  t^de' 
hot..  çi»|»ece  de  |)ianie,\  *    - 

ARiURO,  futtit.  mi»,.{artur^),  t.  de  bot.,  celsle 

■r«'luré.  ■;'  ,,-■■■*;■'':  ■  ■'.  -'•'     '    '.^'  ■  .  '  ■    '■■■•. 

i^RTUftOff ,  suWt.  mas,'  (flrff<*on).  le  mèmA  qt^e 
artisan,  Voy.ce  mol.    '  /  .  .  '   ,        .   l     s 

'    AiiTi]!^<Mii|kÉi,  B,  part,  pass.  de  artujonner,   ^ 
'  ARTUso^wrR,  v:  iti.  (  /irfMaôfiyl.  je    i6éme 
nxurortisonfift.,  V.oy'.^ce  mol."  M     ;£ 

ARTY,  subit,  mas.  (flrii)i  t.  de  bojl.,  qiiaihocllte 

du^;il;rt)ar.  '     •     :  . v    »       ;.    *    ^'    - 

AHi'AN4 ,  suHb  mas.  (onmtfn),  l.  dnist.  nat.; 
I  ôikiion  de  l'onire  des  ch<*ti>*lons.  •    ' 

'  AHi'iir ,  s«^^«t.  mas:  {prube)^  t.  de  bot.,  arbrit- 
ftc.'iide  la  Oiiyane^  -'  V  .  *  • 

^/ AiirÙY,  snbst  mas.  (arudf),  ville  de  France, 
rh  f-lieu  dé  cintou .  arrond.  d'Oléron .  dt^p.  des 
lMsili>s;ryr<*n(^î8,  .,  .   ^^  ■ 

Mftuii ,  subst.  mas.  (flirome')  tdtf^rec  «^),  t.  de 
Uit..  jiorte  ^e  j>bnte  qui  <|  donné  ion  noml  la' 
famille  des  aroides,,^  •    .     ' 

•  ARL'?«cd  ,  subst  mas.^flrofîlMJ),  t.'  d'bist.  nat., 
csp<"'ce de  çrapiud.  .  *  / 

ARn|Di'«AiRR,.sub$t.\fënf\.  (rtratMttni*rO,  t.  4c 
IkH..  plante  graniihée.  .    • 

Anfirni:^:» ,  subst  mas.*  (arontie/çe) .  myth. . 
lyant  méprisé  les  fêles  de  Baccbus  .  fut  puni  par  ce; 
dieu .  qui  lui  tit  tant  boire  de  vin ,  qu'il  fkrdlt  la 
raison  et  déshonora  sa-propre  filie  Méduii\e.  Elle 
en  fut  si  outrée  qu'elle  le,  tua. 

ARIH*,  subst.  fém.  {arv^e^  (dn  grec  «^/mc, 
terre  labourable^,  jiiesure  de  sUperbcie  en  Egypte. 
—  MieuiVirôtire.  Voy,  ce  mot. 

ARt5A,  subst.  ma*,  (aruza),  t  d'bist  nat, 
poisson  ;  sorte  de  labre.     '^ 

ARrsIïTS,  subst  mas.  plur.  l;a»t*fi/j,  trdTiift 
nat.  genre  dholocentreft 

\  Ai^CSPiCE,  subst.  ^it^»  iarurepice)  (du  latin 
nrtiJTVJT,  gén.  àrt*xp»^„  formé  de  ara,  autel ,  et 
ivspieiOy  je  regarde ,  j'observe;  eeluiqui  observé 
/'rtMfe/),t  d'bist  anc. ,  prêtre,  sacritîçaleûr  ro- 
main qui  prétendait  prédire  l'avenir  par  l'inspec- 
tion dés  entrailles  des  bétes  sacrihées.,  * 

'•■'■>  ARrsPiCi^B,  subst.  fém.(arfi^p<cl'^e>,  t. d'bist; 
anc.  science  des  arv^picrs.  ' 

ARV%ii:R,  adj.  fém.  (arraltj,  cbampétrc.  Vieux 
mot  inusité  aujourd'hui:  ^ 

^ARVALES ,  subst.  mas.  plur.  (arvalf),  t  d'bist. 
^anc.ceui  qui, dans  i'ancicime  Rome^  faisaient  les 

sacrifices  des  ûm^flr^<ï/e«,  offerts  tous  les  ans  à 

Cér^  et  à  Bacchus  pour  la  prospérité  des  réoôl- 
.  les.  Us  étalent  douze ,  choisis  entre  les  citoyens  les 

plus  distingués,  et    s'appelaient  frères  arvcUes, 

collège  d^4  frére4  orvalei.  %       .      .. 

ARViRBi,  WE,  adj.  {arriein,  viénè)  (du  lat  ar* 
ru  m,  terre  labomve).  t.  de  bol.,  te  dit  des  plantes 
qui  croissent  dans  les  champs.  4^^^ 

ARYTÈNÉiAL ,'  B ,  adj.  (  ariiénM  )  (  dn  grec 
a.7vr«iY«.  aiguijère,  petit  bassinii^^t  d'anàt.  se  dit  de 
la  troisième  paire  d'os  auxiliaires  des  arcs  bran- 
chiaux situés  à  l'aryt^oûie.     *   • 

ARYTtîio-tPiCLOTnQiJB,  adj.  { ariténo-épi- 
çneiotike),  L  d'anat,  te  dit  des  deux  petits  Tais- 
Feaux  charnus  qui  ont  rapport  aux  cartilages  «ryté- 
noldeset à  léplgloiie. 

ABYTÉnolom»  suhst,et  adj.  mas.  plnr.  (aHt^- 
no-idê)  (àû  grec  «^yrtM>«.  aiguière,  petit  bassin. 

et  ttd^.  forme,  ressemblance),  t  d'anat,  se  dit  v 

de5  deux  petiU  cartilages  qui.  assemblés  avec d'aiH     *'•«♦^^«*.*«•»«w*«t  «rAefse,  ex  aesi«i«f ,  e(e.,  c'é- 
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giiie  Cas  H41  à  la  fois  un^ids  et .  une  monnaie  t 
as ,  iibra ,  pondo.  De  U«  pendre,  peser,  pour^ 
payer,  et  cliex  nous  d^nsen ,  d<*j}riuef' ,  èonf^pen- 
jer,  etc. mots  tous  Unes  de  la  même  ricbie  peii- 
Ht^*:  Gë  ne  fut  plus  paria  suile  qu'une  mohuaief 
On  divisait  encore  foi. en  b^au6oup  d'autre»  partlts. 
que  l'on  peut  voir  dj^s  la  loi  Serrmti^,  de  Hœrrdid,, 
lih.  13.  {PandecU%hû  pcincipales  étdent  l'oiioe . 
qui  était  la  douzième  jiartie  de  Vas,  unda^  âutdtkw 
m{  ^exf^iM,  ««rw;  le  sixième *de i<i/7ifui  était  de' 
^euionces  \quuiirans,rrcttprQ>iAw  quatrième  |)ar- 
tie,  le  quart  de  l'ai,  qui  conlenail  trois  oncps  ; 
trienk,  te  tiers  ou  la  troisième  parlle  de  l'at  ;  c'é- 
tait quatre'onces;9/(<;icrfnx,r|0iTov  SdiSs^oLro^  reje- 
tait <-inq  onces,  le  tiers  derat/plus  un  doUilémo, 
00  plus  qine  once  :  semiî,  yy/utw,  Je  demi-ai, 
c'est-â-diirefix  onces;  stptunx,  que  les  Grecs* ap« 
pelaient  Yijjn'nt  ^âj^cxarov,  c'esl-â-dir^  fa  moitié  de 
Ta?  plus  la  douzième  ^partie,  qui  est  une  once  : 
c'était  sept  onces  comme  le  mol  lalin  lenignifle  • 
6e.f , ^(/xcioov.  lesdeui  liersdera^i.  ou  liuiiohées; 
dodranx,  oijjLoipov  ^cu^rxoçrov,'  les  deux  tiers  èl  un 
>dpuziéme  ;  qui  font  les  trois  quarts  de  l'af ,  ou 
neuf  onces;  dexra;i«,  que  les  Orecs  appelaient 
étfioipov  rxTw,  c'esl-i-dire  les  deul  ilers  et  .un 
siiièroe  de  \'as,  ce  qui  faisait  dix  onces;  deûnx , 
en  ti^  iifiêipnt  rf toc^ov,  les  deijx  tiers  et  un  quart 
de  l'or,  qui  font  l^)is  onoes,  ce  qui  fait  huit  onces 
p4us  trois  onces,  c'esl-A-dire  onze  onces»  et  ce 
que  le  mot  latin  slgnift»i  car  deunx  est  U  même 
chose  que  un  air  mo^  une  once.  Les  Grecs  ap- 
"^ pépient  l'a*  entier.  Xtrpoi,  Iibra,  livre.  —  La  pre- 
mière guerre  Punique  ayant  épuisé  les  finances , 
on  retrancha  de  l'ai  un  sextans,  ou  deux  onces, 
et  on  ne  le  fit  phis  que  du  poids  du  dexi/atu, c'est- 
à-dire  de  dix  onces.  Dans  la  suite  on  ôta  encote 
une  once ,  et  on  le  réduisit  au  dotrans,  c'est-à- 
dire  aux  trois  quarts  du  premier  et  véritalile  as , 
ou  à  neuf  onces.  hnRn ,  par  une  loi  on  eu  retran- 
cha encore  une  once  et  demie,  et  on  le  rt^oislt  à 
sept  onces  et  demie,  ou  septunx  et  ^emuUcia-, 
Ou  croit  communément  que  l'oi^resta  à  ce  point 
tout  le  temps  de  ja  république ,  et  jusqu'à  Jésus- 
Christ  Ce  dernier  ^  s'appelle  l'a*  papirien ,  parce 
que  ce  fût  C.  iPapIrtus  Carbo  qui.  Tan  de  Rome  963, 
sbus  le  consulat  de  L.  Coi*néiius  Scipion  et  de  C. 
LsliûsNepos,  étant  tribun  dn  peuple,  fit  rendre 
cette  loi  (/ex  Papiria),  Vas  portait  d'un^^Ôlé  une 
tète  de  Jaims  à  deux  visages,  etile  l'autre  un  bec 
de  navire ,  rosirum  navis,  c'est-à-dire  une  proue 
de  navire,  l'avant  d'un  Taisseau.  C'est  ce  qntê'nous 
▼oyons  encore  sur  plusieurs  tu ,  dans  quelques 
cabinets  d'antiquaires.  —  Du  sens  propre  et  primi- 
tif de  V<iêf  on  en  avait  tiré  un  autre  ;  car,  transpor- 
tant ce  mot  à  quelque  chose  que  oe  (Ût ,  on  taisait 
signifier  à  as:  tout  somme,  ensemble,  unité,  soiU 
dum  quid.  Il  prenait  cette  acception  principale- 
nient  dans  les  suecMsioiN;  et  as  signifiait  la  sno- 
cefitlon ,  l'hérédité  euClèrâ.  Ainsi  être  héritier  de 
qi^^qu'nn  «X  asst ,  c'était  ébre  héritier  de  tout  son 
Mdn,  et  l'on  désignait  par  t^  ou  tell^ des  parties 
de  l'as  les  béritlett  «loins  faroris^  t  héritier  ex 


f 


très .  forment  Tenibouchure  du  larynx«  et  ressem- 
blent s  un  bec  d'aiguière. 

ARYTtKOTDiER ,  adj.  mas..  an  fém.  arytêboT- 
DlENilB  (  arii^o-^ifi^M ,  diMe  ),  t  d'anal.,  qui 
a  rappbrl  anx  cartilages  aryténoides, 

AEYTHifB ,  subst.  mas.  {aritêtne)  (dn  grec  a 
priv. ,  et  ^/M( ,  justesse .  proportion ,  mesure) , 
U  de  médec.  irrégularité  du  pouto.  -    .  Vj/ 

ARZACQ,  subst  noas.  (arzak),  bourg  de  Fraif^T 
chef-Uen  de  canton .  arrond.  d'Ortbei ,  dép.  des 
Basses-Pyrénées.  ç 

ARZABio»  subit  nai.  (arsan^),  rillage  de 
France,  dief-lien  de  canton,  arrond.  de  Qnlm- 
PfM,  dép.  dn  Finistère. 

^ABZBCAiB,  subit  Cém.  {ar^egué),  sorte  d'an- 
cienne pIqnA.  ^ 

ABZBL»  adj.  {arMiiê\  t  de  min.,  se  dit  d'n 
eberal  qui  a  nne  marque  de  poils  blancs  aux  pieds 
de  derrière,  depuis  le  sabot  Jusqn'eu  boulet 


î 
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tait  héritier  de  tien ,  de  ie  moitié ,  des  deux  tiers , 
de  toelieiic<pté  «n  doilclënie.  etc. —  .^s  est  à 
A.mstierdam  ufiè  des  dhrlsloiis  de  la  Urre^  poids  de 
marci  Irente^enx  dJr  Innt  un  engeit  dU  engels 
font  on  looC»  et  trente^dfax  lools  footlt  livre. 
Js,  2*  pers.  afang.  pré*,  iadlc  dn  ir«  IrréguUer  et 
auilllabre  àtof l« 

AftARGUB,  snbit  met.  («MMVMé),  t  d*aitr.,  U 
lyre,  coastefiatlon* 

ASAPHAT,  snbst*  mm.  (aMfa\  t  de  médee«, 
gratleileenlrecnir  et  otuOr,  e;i\tffti  per  des  ftrs. 

^AiAPHB.  subit  maa.,(asa/<s) ,  t  d*hiit  ntt, 
espèce  d'fnlmani.  toss^esi 

AtAPRiB»  Mkbst.  lém.  (dsa/l)  (dtt  gM  «liifr.. 
et ««ipff,  manifeste),  td^inédecMaiténiioti  delà 
▼oiit,  enrouement  ^ 

Af  ABR»  snbit  mai.  (wtaré),  t  de  bot,  pUnte 
deUfam.desasirokleii  / 

AiARni  «subit  Mm.  (oeariiie),  tfi»  bot.,  genre 
de  pinte  apérithre ,  qui  rusimbl^  à  IdsTSMu. 


■M 
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AêABÔÎDBfl»  SÙIbst.  fétn.  plur.  (esoro-^)  (dg 
grec  »at^pç^ .  asaruni  .<  et  êtéoç ,  forme .  ressea. 
blanoe),  t  de  bot..  Camille  de  plantes  semblable  à 
lasarum,      -•  .     ^        ^  ■        ■ 

^  •  ASABOTOn ,  subst  mu.  (asarotou)  (du  greo  a 
îyrrK.et  aW^.  je  balaie^,  t  d'anliq.,  pavé  peim 
ou  fait  de  pièces  de  rapport 

AttAHUM*  subst  mas.  (atarome)  (en  grfc 
«(Top^v),  t  de  botk.  plante  appelée  vuig«iremeot  ca- 
6a /'"f  ou  aiarft 

A8A&1,  subst  mas.  (asasf),  t^  de  bot,'  arbre  de 


AsnË>TB,  subst  mas.  {aeehècete,  et  non  pai 
azfbèceU,  comme  X Académie  le  prétend)  (du  gi-^ 
«(y€«(rreç,  inextinguible^  formé  de  «  priv.,  et  t^^ 
yt\if»^  .  éteUidre;  |»arce  que  rinoombustibllité de  loi. 
beftr  l'a  fait  croire  propre  à  fUre  des  lampes  pe r. 
pfMuelles),  t  d'bist  nat,  matière  incombustible; 
esiiéce  d'amiante.  * 

AâftBRhTlNlTB ,  sub^t  fém.  (^icebécetinlte),  t. 
d'bist  nat  OU  a  donné  ce  nom  à  une  variété  d'ara. 
phib<)le  vénUtre. en  masses  fibreuses,  que  l'oû 
nomme  aussi  az6<Mloidé.      ' 

Ai^nlsiiîTtHDfi»  subst  fém.  {aceb<!cetO'ide)»\oj, 
AfnK<^iNiTi«   ; 

ASCAGKE,  sulist  mas.  (acekagnie),  t  d'hist. 
nnt.  jolie  esi>èce  de  guenon.'—  Myth..  fils  unique 
d'Enée  et  de  Cr<Sise.  Il  fut  (emmené  tout  jeune  par 
son  père  dans'lc  Laiium, où  il  lond^ i^  ville  d'Albe. 
^ASCAfcAPHB,  subst  mas.  Çaeekfdafê),  (du  grée 
wjxaXoç,  dur.  et  «p;,  toucher;  dur  aU  toucher),  t 
d'bist  nat,  hibou  à  gronse  tète  velue.  —Myth.,  fili 
de  i'Achéron  cl  de  la  Nuit  Ce  fût  lui  qui  déclara 
que  Proserpine  avait  mangé  sept  grains  de  grenade 
dans  les  enfers,  ce  qui  fut  cause  que  Cérès  ne  put  ra-' 
voir  sa  fille  qu'elle  y  allait  cherchet,  Jupiter  li'âyant 
promis  de  la  lui  rendre  qu'à  condition  qu'elle  d'j 
aurait  rien  mangé.  Proserpine  fut  si  indignée  con- 
tre Ascalaphe  qui  était  venu  l'accuser,  qu'elle  lui 
jeta  de  l'eau  du  fleuve  Phlégéthon  au  visage,  et  le 
métamorphosa  en  hll>du ,  oiseau  que  Minerve  prit 
ensuite  sous  sa  protection,  parce  qu'Ascalapiie 
l'avertissait  pendant  la  nuit  de  tout  ce  qui  se  pas- 
sait— Ily:eut  un  autre  Ascalaphe,  fils  de  Mars, 
et  l'un  dès  chefs  des  Grecs  au  siège  de  Troie.  —  Il 
se  dit  d'un  espion  nocturne. 

ASCALAPHOS»  subst  mas.  { aeehaltufôce  ) ,  t 
d'bist  nat.  nom  grec  d'un  oiseau  inconnu.  t 

ASCALONITE,  sul«t.  fém.  (oc^/so/ofta^),  t  dé 
bot.,  sorte  d'échalotle. 

ASCARDAMYCTB,  a^j.  des  deux  genres  (  aeekar-, 
damikte)  (du  grec  oox^^H^fivxrsa),  je  regarde  d'uo 
œil  fixe),  qui  regarde  fixement  sans  baisser  les  pau- 
pieres. 

^AAGAIUCIDB ,  subst  fém.  (oeelcaricide),  t  de 
bot.  plante  de  la  famille  des  <x>rymbifères. 

ASGARiDBt  subst  mas. .  (ACéluiHiis)  (en  grec 
flnnta^i.  céo(  .formé  de  «txm^Çm,  je  sautille,  je  re- 
mue), t  d'bist  nat.  nom  que  les  médecins  don- 
nent à  des  petits  yers  ronds  et  courts  qui  se  meu 
vent  sans.cesse  en  grand  nombre  à  l'extrémité  do 
rectum.  —  Vermine  qui  s'atiache  aux  plantes. 
'  ASCARlvm  »  subst  fénî.  (aetkariméy,  t  de  bot. 
genre  de  plantes  qui  oontient  plusieurs  arbres  ou 
arbrifcscaux  des  Indes  et  des  Iles  de  ta  mer  du 
Sud. 

^-AflCARlJM  ou  ASCARCS,  subst  mai.  (o^slEaf^, 
aeekaruee),  t  d'bist  anc»  ancien  Instrument  de 
musique  des  Troglodytes  ou  des  Lesbiens  t  U  était 
long  d'une  coudée  et  garni  de  tuyaux  de  plumes. 

ABGADLi»  »  subit  mas.  ( aedMuee),  t  d'bist 
anc.,  fifre  ou  flûte  des  anciens. 

ASCiiLB,  a^.' des  deux  genres (oeioéto) (du  grec  * 
wnesAsH.  dérivé  de  «  priv.  et  «xtiaç,  jambe),  t  de 
médec,  qui  est  sans  jambes. 

ASCKfDANCB.  iuîwt  fém.  («es^BiMlaiies).  npé- 
riorité.  Inusité.  —  Bn  généalogie,  action  fune  Ugw 
ascendanU,  résdltat  de  cette  action  «  aêemdana 
paterfi«//e.  —  Bn  astron.,  actioo  des  aitrcs  qui  s  é- 

UTent  sur  l-borixon.  —  En  anat«  asemement  ^ 

tion  en  montant  opérée  dantdWm  ▼aissewT  di 

coiT)s.-En  roatbénu  ptogrcaëcw  amtarmes go; 

voiit  en  croissant-- Bn  mui.^  ie  dll  de  IMW"  • 
qui  est  produite  pMfWléiuiledeiluInteienBodnni. 

^AM»DAST, iidMt  mai,  {mmfmiéaM){^^ 
oseendêHê,  part,  de  «seeiMisrt,  •<>«*«i|S^  "l 

ad,  et  de  seosulare,  «rimper,  «"«^' •  *f!S2i,!« 
ast^.,  ta  point  de  récliptlque  •!«  dans  nio^ 


oriental;  cest  tapctotquiae  «^  ^2JS 
en  dooxe  BBiataoni  aomMOOill  daue  ee  po» 
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MHir  nwB  choic^  Ten  laquelle  on  fsX  entralAé.  — 
>[utrtrité,  pouvoir  quota  a  ou  tsp^im  prend  sur  l'et- 
„rii  sur  la  Toionté  de  qciek|u  un.  —  Empire .  In- 
îluriice  ;  avec  cette  dlfWience  que  Xatctndani  ett 
K  pouvoir  de  la  lupériorité  (a#<?e»id«r«,  monter)  % 
I  <./;.pér«  ett  le  pouvoir  de  U  force,  et  a  quelque 
(  Il  »c  de  l'autorité  militaire  \imy^art.  coniroan- 
J.r);  riw/lu€nc«  ett  le  pouvoir  de  rinsinuation 
(nr'îw/f'f,  couler  dans,  s'iiiainuer)  :  un  père  a  de 
l ,  npire  sur  tes  ênfantt ;  un  mari,  de  Vaecen" 
a<!nt  sur  sa  frmme;  une  femme.,  de  i'influcncé 


rrudi^hts  les  parenti  dont  on  descend  eu  li^ue  di- 

I tcte.  Le  père ,  la  mère ,  dans  ce  tcns  ,  sont  des  as» 

Ci^idants  f  maison  donne  plu»  spécialement  le  nom 

iWiictiidants  au&  aieuis  de  différents  décrété 

'    ASCENnAirr,  B,  a^j.  {aceçanglan,  dante  ),  qui 

v:i«'n  montant,  ou  en  remipntant.  —  Ln  aitrou., 

•Il'  dit  des  astres  ou  des  signet  qui  montent  sur 

,  l  lioriion.  On  appelle  partlciilièrenient  signes  as" 

.r'M<ianU' les  trois  premiers  et  Wm  trois  derniers 

au  zodiaque  t  le  bélier,  le  taureau ,  les  gémeaux, 

le  capricorne .  le  verseau  et  les  poissons.  —  ^utud 

uscetidant^  le* point  où  une  planète  traverse  lé- 

ciiptique  e^  allant  du  midi  au  nord;  latitude  as' 

crndante,  la  latitude d  une  planète,  quand  elle  est 

(hi  côté  du  pôle  seplentrioiial.  —  Kn  généalogie. 

'  qui  va  en  remontant':  Ligne  ascendante,  —  ^ 

uiath.»  progression  ascendante,  celle  dont  les 

termes  vont  en  croissant  -^  En  mua.r  /iarnwufé 

ascendante,  celle  qui  est  produite  par  une  suite  de 

quintes  en  montant,  —  En  anat.,  il  se  dit  deS'4>ajr- 

ties  qui  prennent  naissance  dàas  un  endroit  et  se. 

t^TinJneut  dans  un  autre.    '         '  j  :      . 

^A^CBiisioii  ;  subst.  fém.  (  aeeeaneion),  éléva- 
fioii,  action  de  monter,  de  s'élever.  — ^Ghez  les 
ri) rétiens,  fête  en  mémoire  du  jour'  où  Jésus- 
Christ  est  mont/  àu  ciel.  —  Estampe  qui  re- 
présente ry^j^c^tuion.  -r  Kn  astrou.,  l'arc  com-. 
I  ris  entre  le  point  équinoxial  et  le  point  de  l'équa* 
teur  qui  se  lève  avec  une  étoile.  On  appelle 
ascension  droite  ou  oblique  d'un  astre  le  degré 
ue  l'équateur  qui  se  lève  avec  cet  astre  ifana  la 
!|)hére  droite  ou  dans  la  spbè<*e  oblique.  — En  t.  de 
;  !iysiqué,  l'action  par  laquelle  un  fluide  monte 
(..i'iis  des  tuyaux.  —  Action  de  s'élever  dans  l'air 
{if  le  moyen  d'un  aérostat.  On  dit  hième  l'aicen- 
>.afi  <f 'uff  a<^nMtat.-v^  t.  de  Jani«,  ojsce^uion  de. 
h'  sent,  mouvement  de  la  sève  vers  les  extrémités 
(Njs  braiiches  ;  ascension  des  tiges  et  des  branches, 
l<ar  croissance  en  longueur  et  en  grosseur.  '— 
l  //f  dt  V Ascension,  ou  Jcemcaon,  est  une  lié  de 
l'Océan. éthiopien,  au  midi  de  la  Guinée,  sous  le 
ciixlf^ms  degré  de  longitude  et  le  huitième  de  la- 
titude. Les  Portugais  la  nommèrent  ainsi,  parcç 
((U'ils  la  découvrirent  le  Jour  de  ïjésèension,  ils 
en  ont  encore  une  autre  de  même  nom  dans  l'A- 
inérique  méridionale. 

AscE!isioiiiÎEL,  adj.  mas.,    an   fém.    AiKHi- 

.siOXHFXLB  {aceçandonel ,  néle^,  U  d'aistron.  : 

'  (différence  ascensianneile ,  difTérciice  entre  Vas- 

cension  droite  et  l'ascension  oblique  d'uà  même 

l'Oint  de  la  surface  de  la  sphère.  ^      . . 

ASCERTAINÉ ,  B ,  part.  pass.  de  àseertainer» 

ASCBRTAiiiBR,  V.  act.  {acéreténé),  reodro 
sûr.  assurer,  certifier.  C'est  ACERTAiifEB. 

ASCÉSIE ,  subst.  fém.  {acecézi  )  (du  grec  «enctcv , 
8  exercer),  t.  de  médecine,  exercice.  .  j  r 

ASCÈTE,  subst.  des  deux  genres  {atecèU)  (da 
prec  «a>o7T>7ç,  qui  s'exerce,  dérivé  de  «vx^iv,  f'cxer- 
(%r),  t  de  religion ,  c^ui,  celle  qui  s'est  èonticrée 
d'une  manière  particulière  aux  exercioet  de  piété. 

AscÉrinB ,  tjiibft  mat.  (aèecétére),  monaatèrc 
Vieux  mot.         ^ .  *     J^        ? 

AKBTiQDB,  ^à\.  det  4eiix  funtu  (aeêeétiké) , 
qui  a  rapport  au  eBereices  de  U  ^ie  spiritaeHe. 
-OndUeiieor»  lolMUDUTeiiieat,  U$a$eétique$, 
P^^r  :  leêmtêén  meéHqmêâ.  —  Vn  livre  de  Mint 
lîasilepoftt  ce  noifk 

^  AKBAmixRfoiiAfaïAmioimif  Mbtt,  rou.p1iir. 
[^9^riein,iieêkÊfiommêe4)thérMinM  nrafià- 
«wi .  dbeiplet  ^'iielutrU     r       .  ^ 

Dom  donné  à  U  oonatgUation  dn  petit  chten. 
«  AsouA»  fobtt  lén.  («ceWaVt  dTiist  nat 
^oj.  OttiBB,  i|ul  ett  le  même  not'  — 

ABCRÉu^  tulitt  mai.  (û^ê0hére),  t  d*aatron«, 
<)<»ttteilatioù  00U01W  aona  k  ammu  de  ^frand  ehien. 

^<c«aA« ,  aolMt  auM.  (4MadU(«^M^  t.  d'hliL 
Bat.,  oiseau  da  MotrJUldat.  . . -  -y    ; 

AsaiMB ,  nOMt  «m.  (Bcadiîr)(do  erec smmAm. 
oumii.de  mmc,  naa  outrai  pacUa  ouïra),  t  dlàiL 
da  molkiaqiia  aoépMa  oa  de  ter  taaa 


»•^•a^1a 
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V^  ASÉ 

tête,  qui  ressemble  à  une  outre  enflée ,  ce  qui  Ta 
fait  nommer  outre^'ij/B'^ner, 

ASCIDIE  »m,  acJU.  (aoecidié),  t  de  bot.,  façonné 
en  rose  et  garni  d'un  couvercle  plus  ou  moins 
mobile.        -  P  "   ■ 

AftCiB  /subst.  fém.  (aceci  ).  t.  d'hist.  nat.  espèce 
d'insectes  de  Tordre  des  lépidoptères.  '     f  / 

AftClENS,  adj.  et  subst.  mas.  piur.  {aeeçù'm) 
(du  grec  «  priv.,  et  axi«,  ombre;  sans  ombre), 
%,  de  géographie ,  se  dit  des  habitants  de  la  zone 
torride ,  qui  n'ont  point  l'ombre  le  jodr  de  l'an- 


iurionifUiH.  Vof.  le  mot  suivant.-^mappeUe  aj^r^n^  ^  1^  ^I^jH  ^t  |K:r|)ertdiculaire  sur  leurs  tètes. 

ASCIGI,  subst.  mas.  {aceciji),en  Turquie,  cui- 


sinier des  iani<(salres  et  surveillant  des  prisomiiers. 

AiiciNnoÉ ,  subst.  mas.  {aceceindoé  ),  L  de  bot.» 
arbrisseau.  • 

A(>OIOR ,  ASOR ,  ASUB  OU  HAftlTR  »  subst.  linas. 
(aceeior,  azor,  azur),  t.  d'antiq..  instrument  de 
musique  des  Hébreux ,  qui  avait  dix  cordes  qu'on 
pinçait^ou  que  l'on  frappait  avec  le  plectj-um. 

AftClRDM»  lOLLBPBilTUIS  QI}ADIUIIC;ULAIRB, 

siibst.  mas.  {acecirome) ,  t.  de  fanot.,^  Sorte  de  mille- 
pertuis dont  la  tige,  au  lieu  d'être  ejUndrique»  est 
k  quatre  pans,  '     '    • 

ASCI TB  ».  subst.  fém.  (aceeite)  (du  grec  orrxof, 
outre) ^  t  de  médec,  hydropisie  du  Dâs^éntre  , 
ou  épanchement  de  sérosité  dans  la  cavité  du  pé- 
fitoine.  —  Subst.  mas.»  t  d'hist  nat.,  sorte  de 
|>oisson.  •    . 

^ASciTES  9  subst  mas.  plur.  (aeectte)  (du  grecî 
•urxo^,  outre),  t.  dliist.  ecdés.,  hérétiques  du  secoii^ 
siècle  t|ui ,  dans  leurs  assemblées,  dansaient  autour 
d'une  oui.  e  remplie  de  yin.  ' 

'  ASCiTiQDBv  a4i.  des  deux  i^thres  (acecitike), 
qui  est  atteint  d'une  hydroplsie  au  bas- ventre. 

ASCLÉP1AI>B,  subst.  et  a(|j.  mas.  {aeeklépiadé), 
(de  Asclépiade,  poète  grec  qui  en  fût  l'inventeuii)» 
se  dit  d'un  vers  grec  ou  latin  composé  de  quatre 
pieds,  dont, le  premier  est  im  spondée,  le  second 
un  choriambe ,  et  les  deux  derniers  deux  dactyles  i 


où  bien  de  quatre  pieds  et  une  césure ,  le  premier 
-spondée,  le  seconçi  dactyle .  après  lequel  vient  la 
césure ,  puis  deux  dactyles. 

^ASCLÈpfADBp  subst  fém.  (aeeklépiadé)  (da 
e^ec  Aeyiaoïctoç,  nom  grec  d'Esculape),  t  de  bot, 
genre^  de  plantes  à  fleurs  moi|opétales.,  de  la  fa- 
mille des  awT/(^ia<i<fe«. 

ASCt^iADÉRS ,  subst.  fém.  plur.  {aeeklépiaéU), 
t.  de  bot.,  famille  de  plantés. 

ASCLÊi>iASy  subst,  maS'.  (aeeklépidce) ,  t  de 
bot.,  plante  vulnéraire.  Voy..QoaPTB-viNiri. 

ASCLÉPIBS,  subst.  fém.  plur.  Çtteeklépi)  (du 
grec  knXtinmç,  £sculâpe).  t.  d'hist  anc.,  fêtes  en 
l'honneur  d*Ksciilape  „  qui  se  célébraient  surtout 
à  .Epidaura>  yille  inenominée  p^  le  culte  qu'on  y 
rendait  à  EseuLape,  ./  * 

ASCOBOtB»  subst  fém^  {àcekpMe\  t  de  bot. 
plapte  de  la  famille  des  champignons. 
^ASCODBims  ôo  ascOdrupitbs»  subst.  m^8. 
plur.  {cùsekodrul/^  àcduiérufite),  t  d'hist.  ecci., 
hérétiques  du  seconçl  siècle  q|d  rejetaient  l'usage 
df.'S  sacremenU; 

■j  ASCOLiBSy  subst.  fém.  ^nr.  (aeekoK)  (du  grec 
ùBnSo^,  outre,  et  tXmw,  huile),  t  d'hist  anc.,  fêtes 
en  rhonnejpr  de  Baeehus,  dans  lesquelles  chacun 
des  assist^ts  sautait  stîr  une  oistre  remplie  de  vin 
et  frottée  d'huile.  Gelui  qui  parTeiiai|4  s'y  tenir 
debout  sur  un  seul  pl^  recevait  l'oii^  pQiîr.  ré- 
compense. ,.    ■-'  •  ï*-'^f-''  '"' 

ÂSGOMB,  subft  inas.  (aee£dma)4t'dediit'.  et 
d'anat^  émlnenoe  du  pubis .  à  l'époque  de  la  pu- 
berié  dKx  les  femmes.  '   i 

ascopHOMi  •  s^bst«  mas.  (oesiko/'ore)  (du  grec 
maxoi,  outre  V  et  fo^H.  ({ui  porte,  dérivé  de  fs^, 
jje  porte),  t  de  bot,  genre  de  champignons  dont  la 
tête  ressemble  à  uùe  outre  enflée. 

ASCRA»  subst  féiâ.  {ac^d)i  myth.,  ylIle  bâtie 
au  pied  de  IHélicoii  par  Œçalus,  petit-fils  de  Nep-> 
tune.  —  Hésiode  est  souvent  désigué  par  le  sur- 
nom  d*jscr<guê,  parce  qu'il  était  de  cette  ville.  On 
a  feint  que  ce  poète  arait  été  enlefé  par  les  Muses 
pendant  qu'il  faisait  paJit'^  un  troupeau  de  brebis 
sur  i'HâlconJ      ' 

ABcnuK»  Aubst.  mas.J^flMedre),  t  de  bot^planla 
de  la  fiibUle  des  hypëriodilit. 
^AÉi»  àibst  fém.  (oaa)  (du  frec  swi| ,  dégoôi).  t 
de  niédea,  malaise  général  :  '%■ 

A^ÉiTÉ,  et  non:  paa  ASàtoft,  qui  est  an  iMur* 
barisme,  sobst  fém.  (oe^'O^)  (du  latdte^par 
aol),  eilsleiioe  par  sd-aaime ,  attrtbal  de  Dlai. 

AiiM  oa  ASSiOuT»  aabit  ffina.  (oaéM),  t 
dlM,  i||q4ertte,  ooei  qae  las  Tfret  donnent 


>. 
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aux  sultaues  favorites  qui  cmt  mis  au  mouds  un 
fils.  .         • 

ASiuxATiON,  subst  fém*  (OMéleideian)  (du 
lat.  asellus,  àne),  t  de  médec.,  exercice  sur  un  âàe. 

ASBi.LB,  subst  mas.  (azéle),  t  d'hist.  nat, 
geiure  de  cnistacés  de  l'ordre  des  Isopodes.  > 

ASRi.LRS,  sulist  fém.  plur.  (aa<^/«) ,  t  d'astr., 
étoiles  du  signe  de  l'f^revisse. 

ASRiJiOTRS,  subst.  f(^in.  plur.  (  a«//e/o<«  ),  t 
d'hist.  nat.,  famille  d'insectes  qui.  avec  celle  des 
cloportïdes ,  compose  un  des  genres  de  Linnée. 

As^.RO^. ,  subst.  mas.  (ac^roé  ),  .t.  de  l>ot.,  sorte 
de  champignons.  .  *        , 

ASRXU^i,  adj.  mas.,  aufém.  asexiieixb  (acdt:- 
fuéle),  t.  d'hist.  naît.,  privé  des  organes  du  #exr.  ' 

ASFFXD-i^A-TiM.E,  subst.  fém.  (açfféldflavUe), 
Tttlage  de/Francç,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Hhetel,  dép.  des  Ardennes. 

AsruR,R subst.. mas.  (acefur),  t  d'hist.  nat,  esr 
pèce  de  poisson  pomacanthe. 

ASiifiOKO^juhst.  mas.  {arekoKo),  t.  d'hist.  nat., 
quadrupède ,  le  même  que  le  daman. 

ASIARCRAT,  subst.  mas.  (asiariui) ,  t.  d'hist 
aine,  dignité  de  losiarque. 

ASiARi^tT. ,  subst.  mas.  (aziarke^  (du  \ài,  Jsia, 
Asie ,  et  du  grec  otpx*i ,  autorité ,  commandement), 
t.  d'hist.  anc,  magistrat  de  l'ancienne  Grèce  qui 
priSi<iait  aux  Jeux  sacrés  célébrés  en  commun, 
par  les  villes  d'Asie. 

ASiATiQUK ,  adj.  des  detox  genres  •  (aziatike), 
qui  appartient  à  l'Asie. —^ig. ,  styie  asiatique , 
style  diffus  et  charî;é  de  paroles  stiperflues. — On 
clit  aussi  :  luxe  asiatique,  un  luxeexœssif  ;  mœurs 
asiatiques,  des  mœurs  elTémiuées. 

ASioB,  subst  fém.  iazide),t,  d'hist.  nat,  in- 
secte; de  l'ordre  des  coléoptères. 

ASIE,  sul>st.  fém.  (azi),  nom  propre  de  l'une 
des  cinq  parties  du  monde,  l'une  des  trois  de 
notre  continent.  Ses  bornes    sont,  du  cdté  du 
midi  et  du  levant,  l'Océan  orientât,  ou  l'Océan  in- 
dien ,  oriental  et  scythique.  La  mer  de  Tartarie  la 
baigne  au  nord.  Vers  le  couchant ,  les  anciens  re- 
tendaient Jusqu'au  Nil,  et  y  renfermaient  l'Egypte. 
Depuis  on  en  a  retranché  l'Egypte.  Elle  est  sé4).iréa 
de  l'Afrique  par  la  mer  Ronge  et  le  détroit  de  Suez  ; 
de  l'biirope  par  la  Méditerranée,!' Archipel,  la  mer 
de  Marmora ,  la  mer  Noire  et  celle  de  Zabache ,  la 
rivière  de  Don,  le  Tolga,  Jusqu'à  l'endroit  où"  il 
commence  à  couler  du  nord  au  sud ,  d'où  Ton  tire 
une  ligne  Jusqu'à  Tembouchure  de  l'Oby.  VAsié 
est  non-seulement  la  plus  grande  partie  de  Tandea 
monde  t  mais  encore  la  première  et  la  plus  oonsî- 
dérad>le  dn  monde  entier.  C'est  en  Jsie  que  le  pre- 
mier homme  a  été  ci^;  c'est  en  jisie  que  Noé 
sortit  de  l'arche,  et  que  le  monde  a  commenoé  à. 
se  peupler;  c'est  de  Xjisie  que  les  hommes  se  sont 
répandus  dans  toutes  les  autres  parties  du  niondèt 
c'est  en  Asie  que  les  arts  et  les  sciences  ont  eu  leur 
berceau  ;  c'est  dans  l'^^sie  que  les  premiers ,  les 
plus  grands  et.les  plus  florissanu  empires  se  sodt 
fondés  ;  c'est  dans  )ÎAsie  que  le  fils  de  l)leu  s'est 
tait  homme,  et  qu'il  a  opéré  les  mystères  de.  la  ré- 
demption du  genre  humain.  —  Asie- Mineure, 
nom  ancien  de  la  grande  contrée  ou  péninsule 
que  nou)  nommons  aujourd'hui  Anatolie,  ouNatOr 
lie.  Elle  s'étend  depuis  l'Euphrate  et  le  mont  Ama- 
nns  Jusqu'à  la  mer  de  Marmora  et  à  l'AJx^ipel , 
ayant  an  nord  le  Pont-Euxin,  ou*  la  mer  Noire, 
et  au  sud  la  Afédlterranée.  Voy.  anatoub  ou  n a- 
TOUB.  —  La  petite  Asie,  ancien  nom  d*nne  petite 
contrée  de  VAsiè  mineure ,  qui  s'allongeait  le  long 
de  la  cote  de  l'Archipel  au  midi  de  la  Phrygie ,  et 
comprenait  Tlonie ,  la  Doride ,  la  Carie ,  et  quel- 
ques  autres  petits  pays.  C'est  de  cette  petite  Asie 
que  l'Asfe-Mineure  et  la  grande  Asie  ont  pris  leur 
nom;  car  c'est  la  coutume  des  voyageurs,  et  de 
ceux  qui  découvrent  im  pays,  de  donner  le  nom 
de  la  première  contrée  qu'ils  découvrent  à  toutes 
celles  qui  sont  derrière  ou  an-delà ,  quelque  gran- 
des et  quelque  Testes  qu'elles  soient  mu  vent  Ainsi 
les  Eur^>péens  qui  passaient   en    Orient ,  ayant 
trouvé  d'abord  la  petite  Asie  dont  nous  Tenons  da 
p^ler,  qui  dans  ces  temps-là  se  nommait  almple- 
ment  Jsie,  donnèrent  ce  nom  à  tout  le  pays  si- 
tné  derrière,  c'est-è-dire  à  tonte  rAnatoUe,  et 
entolte  généralement  à  toute  la  grande  Asie,  De 
cette^ remarque  très-simple,  mais  très-Juste,  il 
résulte  que  c'est  à  la  petite  Asie  qaH  faut  attri- 
buer tout  ce  qu'on  dit  de  rorigfaie  da  nom  Asie, 
et  que  tout  ce  qui  ne  peut  conTenir  àœtte petite 
Jsie  iest  faux.  —  Isidore  dit  que  œ  nom  Tient> 
originairement  d*Asia,  fiBe  de  rooéan  et  de  Té- 
tllys^et  femme  de  Ji|)liet  Sioslaeit  vrai,  ecamne  t^ê 
pourrait  bien  être ,  parce  qne  Im  mcisni  nama  de 
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lieux  tonit  prc8i)uo  tous  des  noms  d'hommes ,  Il 
faut  dire  quu  la  femme  de  Jlpbel  tut  appelée  fitte 
de  rdcéan  etdeTélhyspar  une  figure  ordinaire 
dans  la  langue  hébraïque  .  ,  flgure  qui  signifie 
fdltdft  la  mer,  vOU  plulùt  de  la  terrc,à  kiqui'lle  la 
fcuinic  de  Japhf  t  donna  son  nom  pour  des  jraisons 
que  non»  ne  connaissons  pas.  peut-être  parce 
qu'elle  y  mourut  et  y  fut  inhumée,  peut-être  parce 
qu'elle  y  demeura,  et  ne  voulut  |K>tiU  s'eiposer  à  la 
ïrter.— L'iitf  t»\  reprétenlée  allégoriqncment  sous 
les  traits  d'une  femme  debout ,  leuaut  à  sa  main 
'droite  un  perpeai,  à  sa  gauche  un  gouvernail,  et 
ayant  le  pM  droit  posé  sur  la  proue  d'un  ^ait- 
.seau.    ''  ■•  ■'*    -■  :  .  •  V      / 

ASTLB ,  imbit  mas.  Voy.  ASTLi,  seule  orthogra- 
phe admissible,  . 

AftiLB»  fiibeC.  mas.  {axMe),  t  d'bist.  nat.,  Insedle 
da  genre  det  diptères.     '  '  '  ,. 
'      AsiLiQCM ,  subsL  mat,  plur.  (a^i/tJ^),  t.  d'hist. 
,  nat.,  sorte  de  papillons. 

iiiiKAL  »  ■,  iMÛ.  c^Uinn/).  semblable  à  un  dne. 
riur.  mas.  ÂéiiAUX. 

ACIDULES»  subst  mas.  ptùr.  (azHndule),  t 
d' liist.  nat.,  genre  de  Upulalres.     - 

AsiNÉ  (  et  nonpu  ASlMB  sans  accent  circonflexe, 
comme  récrit r^ci|A^mie),adl.  fém.  (dzine).  t.  de 
.  paUis  :  béU  dsine,  âne.  ânessé,  âhon.  — Fig.et 
1^1.,  ;Ane,  but<Mr.  Peur  usité. 

i^si!«ERiB»  siibst.  fém.  (dzineri),  inerle.  < 

A&IRAQVB ,  subst  fém.  {azirake} ,  t.  d'hist.  nal* , 
1  II  bccte  de  Tordre  des  hémiptères. 

ASiTÎB,  subst.  fém.  iazitf)  (du  grec  «  prtv..  et 
•     #iTo<.bie),i.dtracd., abstinence  des  aliments  «o- 

.  ASJAGAil  o^  ASJOGAM,  subst.  mas.  {aceja- 
\fuameJogHame),  t  de  bot.,  arbre  de  l'Inde. 

asiLb  et  ASEUS»  subst  masi  {acekty  aceku^e), 
nom  du  premier  hon^e,  dans  la  mytb.  des  peuplesi 
.  du  nord.  ,  '  . 

^  ASUOnàs»  on  Aftlrtofe^  subst.  mas.  {acemodé, 
4  mUdé)  {AsmodœH*  f  Ainudœ^s),  nom  que  les 
Juifs  donnent  au  prince  des  démons,  ou  au  roi 
des  démons ,  comme  parle  la  paraphrase  chaldal- 
que  sur  le  chap.  I*'  de  r£cctésiaste.  Rabl  Elias  Le- 
▼iU  dit  fiM  ks  rabbins  enseignent  ^\ï*Asmodée 
était  fils  d«  Maana.  sœur  deTubaleain  et  femme 
de  Schimroa.  qoâ  (ut  encore  mèr^  de  plusieurs  au- 
tres démoAs.  U  croit  aussi  ç^Jsmùd^e  est  le 
lémequèSaimiB 

ASSE,  fobst  Biaa.  (acêmt)  •  étala  qui  sert  à  con- 
toamer  kM  pièéet  de  placage. 

ASODB  •  adjj.  et  rabat  fém.  (aaoïis)  (dn  girèc  «m», 

dégoftt).  t  de  médec ,  espèce  de  fièvia  conlUKie 

par  reffet  de  laquelle  on  est  dégoûté  de  tout ,.  et 

on  épronve  i^  girtndet  Hiqiiiétudea  autour  du 

*   copur  et  de  restomac.  ,    ^ 

ASOPK  »  snbst  mas.  (oitope).  mytb.,  fila  de  ro- 
céan  et  de  Téthys.  Il  hit  diangé  en  fle«Te  par  Jn- 
piter,  à  qui  il  aTalt  touIq  rali<e  la.  gnerre  parce  que 
ce  dieu  lirait  abusé  d'I^ne  ta  ^Ue.  -«  C'était  aussi 
le  nom  d'un  fleaTe  d*Adia1e ,  aAnsi  appelé  d'un 
autre  Asope.  flUt  de  NeptiM» 

ASOPBIB  »  iubst  fém.  (ôsopM)  (do  grée  «priT., 
et  ««fiM,  tagciae),  absence  de  Jug^sment,  de  sa- 

gesK.  \   .  ^-' 

AiORAm  on  ASSOBATH»  «uM.  flias.  iaporà) 
(d^  Tarablb  soimnoH),  chez  les  mahométans ,  Urre 
qui  renferme  les  Interprétations  des  premiers  ca- 
Ufes  et  d^  docteurs  les  plus  câpres  touchant 
les  peints  fondamentaux  de  leur  religion.  On  l'ap- 
pelle anssi  lu  iradlixons  des  propAétei .  Qneiqaea- 
nus  dlssnl  osiona^ 

ASOBBAi  iobst  fém.  (jiiortTa\  t.  d'hist.  anc, 
kmgoe  liroaipette  hâuralqae. 

AftOfB ,  fBfiit  mal.  («coUX  t  d'hist  nat .  poisson 
du  genre  dee  tilnref. 

A.  s.  p.»  abréflilloa  de  la  loonCloo  commer^ 

dàieiMoepC^aMM^Idl.  '  "" 

AftPALAT.  snbst  BMa.  {mmfÊim)^  t  de  bot., 
plante  de  U  fMBlle  des  légomliieoiei. 

AftPALATHB»  tobst  mat.  {meefoiaH)  (en  grec 

•«»roa«it(.  formé  de  «  prir..  6C«mm,  J'arracbe; 

pam  qa'a-n'eat  pas  Cadle  de  rarrâobor,  à  canse 

de  ses  plqiaanti),  t  de  bot.  bds  d*im  psiH  arbre 

épineox  qdi  approche  do  bob  d'aloèe,  et  dont  les 

p^rfoôiraci  M  aerrent  pour  donner  do  corps  à 

einrs  parteuM» 

4SPAi4kt  rabst  wm,  {àeepaiàkcé)  (en  grec 

,  tanpe)»  t  di'bist  nat,  espèce  de  taope. 

•  ndMt  fém.  (  oeepar^ii }(  dn  grec 

!)•  t  de  Jard.,  pirat  €aég$r^ 
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AiPâBâCfBB  t  sobst  Um. imctforajUu),  t  de 
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méd.,  substance  extraite  de  ïatfêrgé,  autrefois 

employée  comme  médicament. 

AftPABAGiBÉBS,  subst  lém.  pluT.  (a«e|Nir^;i«i^ 
le  même  que  OMpantgoidôi.  Voy.  ce  moL 

AiPABAGOÎDESj^  subst.  fém.  {ocq^raçu&'ide) 
(du  grec  mw^cr^^i ,  asperge ,  et  tiA^ ,  forme .  i«s- 
semblance  ),  t.  de  bot,  famille  de  plantes  sembla- 
bles à  loéperçé.  t» 

AftPABAGOLlTHB  OU  PIBRBE  D'ASPERGE,  SUbst 

mas.  {acfpartkguolii^)  (du  grec  mana^çfyoi ,  as- 
perge. tikt»H  »  pierre),  t  d'hist.  nat,  pierre  sur 
laquelle  figurentdes  emprcM^es  d'asperges. 

AftPABAm,  aubst.  mas.  {aceparatâ)»  t  de  bot., 
herbe  potagère.. ^  ». 

AAPAAià.  subst  fém.  (aupMi),  t  de  médec., 
peloton  de  laine  imprégnée  de  décoction  de  noix 
de  gaUe .  qu'on  introduit  dans  le  vagin  afin  d'y  dé- 
terminer l^astriction.     ^ 

aspaBtatb,  subst,  mas.  (  oi^fpaffafs  ),  t*^de 
chim. ,  principe  salin  extrait  de  l'acide  (Uj[>ar' 
tiquê* 

aapabtiqub»  adt  mas.  (aeepart^),  t  de 
cbim..  se  dit  d'un  adde  tb^  des  plantes  aspara* 
gin/es, 

A.  8u  P.  G.»  abréviation  de  la  Içcutlon  c<0nmcr- 
ciaie  accepté  sous  protêt  pour  mettre  à  compte, 

ASPEf  subst  mas.Xacepe),  t.  ohist  nat,,  pois- 
son du  genre  cyprin.  Voy.  isPLsi 

ASPECT,  subst.  mas.  {acepéke)  (du  lat  aspectus, 
dérivé  de  aspecto,  lequel  est  formé  dt  ad,  k,  vers, 
et  de  sp€4sto.  Je  regarde),  vue  d'une  pertionne  ou 
d'une  choBe;  avec  cette  différence ,  que  la  tme  est 
proprement  rapplicatioo  de  la  licuàé  de  voir  un 
objet  quelconque ,  et  que  Vaspect  est  la  manière 
dont  cet  objet  se  prâente  à  la  yne  :  la  vue  de  ce 
bosquet  fait  p^çisir,  ce  précipice  offre  un  aspect 
effrayant.  •--  Si 'objet  même  qui  est  en  vue:  oh  !  le 
tfiLain  ocpfcf.'-— Situation  d'une  maison,  etc.— 
fieprésentation  d'une  côte  où  d'une  tçrre  dans  les 
cartes  maritimes.  -^  En  astroi.,  se  dit  aussi  de  la 
différente  situation  des  planètes  par  rapport  à  leur 
influence  suf  les  destinées  bumaines  i  aspect  bé- 
nin ,  mnlin  aspeeU  ^  JPigM  l'aspect  de  la  mort , 
du. péril ,  etc.  ^  Fig.  aussi»  il  se  dit  en  parlai^ 
d'mi  projet ,  d'une  aOairé  t  eette  affaire  se  préy 
sente  sous  un  bon  ou  sous  un  mauvais  aspect. 
— ASPECT.  PBBSPEpiTB.  (vS'^».)  L'ajpect  cst  U  vue 
d'un  ol)Jet  rapproché;  la  perspective  est  un  aspect 
éloigné.  "  ^ 

^AiiPBRGB»  sobst.  féii^  (acepéreje)  (du  grec  a<nra- 
payç .  qui  s'est  dît  en  générai  des  pousses  tendres 
d'uue  plante),  t  de  bot,  plante  vivace,  à  fleurs 
ros«icées ,  dont  les  jeunes  tiges  servent  d'aliment 
—La  racine  est  une  des  dnq  grandes  racinea  âpé- 
HUves.  •  -  -^   .  . 

AAPBBAÉ,  B  «  part  pass.de  BJfpergrer. 

ASPBBGBB  dor.  act  (acepérejé)  (dn  Ut  asper- 
^eré^faitde  spargere,  semer,  répandre),  répandre 
une  liqueur  par  petites  gouttes ,  à  l'aide  d'un  gou- 
pillon ,  de  quelque  branche  d'arbre ,  etc.  Il  n'est 
d'usage  au  propreqne  dans  les  rites  de  la  religion  x 
&n  asperge  les  ehrétiesés  d'eau  béniU.  —  Fam.  et 
ftg.,  asperger  quelqu'un.  Jeter  ou  laisser  tomber 
beaucoup  d'eau  sur  quelqu'un.  —  ^s'a^peiobb,  t. 
peon.    ■.,    '.  ,      ^ 

ASPEHGBim,  snbst  fénk  (açepérejeri),  t.  de 
Jard.,  lieu  niante  d'ojpfrgef.  :   .     ^    ^ 

ASPEBGES .  stibst.  mas:  {aeepêr^éeé),  goupillon 
à  Jeter  de  Feau  béoite.  En  ce  sens ,  tl  n'est  que  du 
style  f^unilièr.  —  Le  moment  où  se  fait  la  cérémo- 
niedç  Jeter  de  l^u  bénite  :on  en  est  à  l'aspergésr 
C'est  un  mot  purement  latin  :  asperges  me, 
Domine. 

ASPERGILLB »  snbst  fém.  (aeepireJUe),  t  dé 
bot.,  sone  de  plantes.  —T.  d'hist.  nat,  espèce  de 
moisissure. 

^ASPBBGOWKt  subst.  lifai.  {ae$pèreguôuU)^ 
t  de  bot,  pUntedont  1èr  fleors  sont  bonnes  contre 
rinfUmmatkm  de  U  gorge ,  etc. 

ABPÉBtrt»  st4>st  tém.  {acepértté)(m  Wttn 
asperitas,  fait  de  asper,  âpre,  rade),  rndesse, 
qualité  de  ce  qui  est  raboteux ,  Inégal;  dur,  âpres 
l'aspérité  au  sol«  itufie  {Herrè^  etc.  -^  FIg.,  ob 
dit  l'ojpéHt^  dustgle,  en  parlant  d'un  style  mde 
eliBégali  et  VaspérUé  tt  caraetèrt,  en  peilaiit  de 
quelqu'un  qui  a  de  la  rudesse ,  de  tedqrà^  dans  le 
caractère. 

ABPBBKATuito,  iQbs|.  Bias.  t^tCÊpérmuUi' 
«Mii) (dngroosintTM^em^^,  sperme),  t  de 
nédea,  telflioii  dlBdle  de  bi  seBKDce. 

AiPÉBMOQn,  snbit  flw.  (««qpcMEèl^  t  de 
bot»  ptantè  tfBl  Ut  partie  des  uhes  de  Lloiide. 

sobst  mas.  [^eèjférêeethas^)* 


Ibqs.  Voy.  ASPEiaiOB. 
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ASPBBUiaflf  subst  lém.  iaccpérecion),  céfè. 
moule  religieuse,  action  de  Jeter  de  l'pau  bénite 
avep  ïaspsi'êoinà  l'ajtpersioH  dt  l'eau  bénite,  -. 
BapHser  par  asp&sion ,  à  La  différence  du  bap. 
tême  par  i4ifuftiQn  et  du  baptême  par  immersion. 
—  \  de  médec.,  qui  se  dit  de  l'action  de  répandre 
sur  un  corps,  soit  un  liquide  par  petites  gouttes, 
soit  une  poudre. 

ASPBiikaiBf  subst  mas.  (L'^^odéfrrie  fait  ce 
mot  du  gomre  fém.  Nous  pensons  que  c'est  U];e 
faute  de  typographie.)'(aeép^efA^r),  biton  de  më- 
tàl  on  de  bois  à  l'un  des  bouts  duquel  sont  atta- 
chés  plusieurs  brins  de  poil,  et  servant  à  faire  dei 
a#p«rsioiu  d'eau  bénite.—  On  l'appelle  plus  ordi- 
uairemèht  goupillon,  qui,  du  reste ,  est  une  ex* 
pression  moins  noble.  >  ■ ..  « 

ASPÉBULB,  subii  fém.  {acepéruU\  t  début., 
pjante  de  la  famille  des  aubiacé;^    % 

ASPBTf  subst  mas.  (acepé)^  ville  de  France , 
ehef-liea  de  'umton,  arrond.  de  Saint-Gaudeiu , 
dép.  de  la  Haute-Garonne.      '  '  » 

ASPHALAX  y  subst.  mas.  (açefalakee),ji,  de  bot. 
plante  dont  la  racine  est  pins  profonde  qne  la  ti$s 
n'est  l^ute.  / 

AêPBALrrB,  subst  fém.  (acefaliie)  (du  grec 
m<j^X(Çvi ,  Je  fortifte),  t  d'anatv  bi  cinquième  des 
vertèbres  des  lombes ,  qui  est  en  quelque  sorte  le 
'snpport  de  toute  l'épine  du  dos.  . 

ASPdALTB ,  subst.  BUS.  (  acefolts  )  (  du  grec 
ffOfocXroç ,  bitume),  t  d'hist.  nâl.,  sorte  de  bitume 
compact  et  dur,  d'un  noir  brillant >quî  t'enflamme 
et  fond  aisément.  Les  Égyptiens  en  taisaient  au- 
trefois un  grand  usage  pour  embaumer  leurs  mo- 
mies, ce  qui  l'a  fait  a|ipeler  gomme  des  funérailles, 
-^  En  médec.,  on  l'emploie  dans  la  préparation  de 
certains  onguentsouemplâires.-On  en  forme  au- 
jourd'hui un  niastic  on  c  menf  qui  peut  rempiatei 
la  pierre  appelée  da//s.  *  ,    _-^ 

'asphaltiOR,  subet  ma.  (aêefaHion0i.  do 
bot,  pUnte  do  genre  des  trèfles. 

ASPHALTITB9  a<!U.  mas.  {aeefaltite),  de  bitume  1 
lac  AsphcUtite, 

ASPHEifDAMiiOS ,  snbst.  mas.  lacefeindatrù' 
nôcc)t  t  de  bot.,  espèce  d'érable, 

^ASPHODÈLE»  subst  msB.^Jflcefod^lc)  (en  greo 
aajExxicAoç ,  mémf^  signification  ) ,  t  de  bot.,'  plante 
vivace  à  fleurs  liliacées,  originaire  d'ItaUe.  Il  y  a 
V asphodèle  ja^ne,  appelé  aussi  verge  de  Jacob, 
cKYasphodéle  blanc,  • 

^A^PBODÉLÉBS »  subst  féni.  phir.  {OêefodéldX 
le  même  que  asphodéloidest  Voy.  ce  mot. 
^ASPHODitalûBS ,  snbst  fém.  plur.  {acefodé* 
lo-4de)  (du  grec  «ofétftA^ç ,  et  tidb( ,  forme  i  ressem- 
blance), t  de  poL,  famille  des  asphodèles. 

AftPBVXBy.isubsL  lém.  iac^^)  (en  grec 
«afv((oi,  forme  de  «  priv.,  et  ofv^M,  Je  bats .  je 
m'élève  ),  t.  de  médec,  privation  subite  du  pouls . 
dn  mouvement  et  de  la  respiration.  Vasphtp^ie 
complète  pTéseii{tè  l'état  de  mort  apk>^it«nte. 

ASPBYIIÉ»  bV  snbst,  acU.  et  part  pass.  de 
asphyxier  (aee/mcié)^  qui  est  frappé  ^asphyxiti 
un  asphyxié,  une  asphyxiée. 

ASPimiBBi  T.  act  {aêefikcié\  causer  Xas- 
phyode-,  CaU»  périr  par  défaut  d'air  respirable.  -  v 
^'iSPBTXiBB,  ▼•  |>ron.,  se  faire  monrir  par  une 
vapeur  qui  âjpfcyxie. 

ASPHYXiQiHB ,  acU.  des  deux  genres  (ac^cflt^)) 
qui  a  rapport  à  Yasphyxie.  —  Jsphyetique ,  que 
nous  trouvons  dans  Boiste,  est  yldenx. 

AAPIC»  subst  mas.  {acepik)  (dn  grec  wm^,  et 
du  latin  asj^f  nom  de  Faspic),  t  d'hist.  nat..  pe- 
tit serpent  dont  la  morsure  est  très-dangereuse.  — 
Dans  l'artillerie,  pièce  de  canon  de  donxe.  -^Au 
6g.,  personne  médisante ,  dangereose  paq;  tes  pro- 
pos t  if  est  un  aspic  i  U  a  «us  langue  étaspie.-' 
T.  de  bot,  sorte  de  pbmteqniadeiftaHles  lon- 
gues, pointues  et  odoraostes.  Tof.  tATAiinff.  —  J* 
de  gastronomie,  mets  oompoeéde  tUndesonde 

poissoùs  à  U  gelée.  __  V  am 

*A5PICABP0B,  mbst  mai.  ^ééêfKSktÊtftm),  t  oe 

bot,  plante  de  la  fiunllle  des  ortl^t 
ABPiiHOB»  snbst.  mas.  (oeefiêU^  t  de  bot. 

espèce  dé  fongère.  -.i^-^' i.-  ,^,>  \/a 

ABKDIOTBB 9  ItdMlt.  WÊL  jfké*  V^t^Êfl^OUji^ 

giee  «viç,  «Mfé^,  booetter),  tdftUstost.,  dK^ 
efonde  cnisiMés.  —  Genre  d'iBsecÉM  bémiplères , 

àamÊ9qcEr  «M.  BMMk  (oosfkMtsbs)  (Ul^ 

vamêWésZmu.^  eÉ  fneiqBÉ  sorte  ds  défense). 
td-an.t.te.|il-«*.rdera«.j^^ 
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mmêH.  toscjcr.  et  fyt»\ jt  y^^Y^fJ!!!: 
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cette  phrase  ) 
l>au  en  l'attj 
gonne  qui  a 
surtouhdece 
un  cofps ,  elc 
Y.n  t.  de  ma 
d'^/<!*Pf ,  plus 
•  m(*lier8;rajp 
rrçue  maîtres: 

ASPinAHP, 

{acepiràtif,  t 
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ASPTDOPVOAOlMf  »  NdMt  mai.  plur.  (a^^pl- 
dofor0^dê),  t  dWit iiat,Mpéc« de polMOD. Voy. 
îsriDOFioii. 
'*'^  AftpaAim,  «ijwt  Wm.  (ae$i^aie  )  (du  grfc  « 
priv.  et  twilfi ,  tiiche).  L  d'hitt.  mU  forte  dci>i«Tre 
•  *  précieiiie ,  qu'on  trouve  ea  Arabie  dans  le  akl  de 
certains  oiseau,  t^  Bspèoe  de  coquille. 

ASPIMB ,  fubst.  fém  (aeepiU),  t  de  bot.,  espèce 
de  plantes  de  Tordre  des  corjmbifères. 

ASPiLOm,  subst  fém.  {acfpilote),  t.  dliist 
nàt.,  pierre  précieuse  de  coeleur  argentine.  —  Es« 
|)écc  de  coquilles.  Voy.  aspi^ti  pour  l'étym. 

ASPfivi»  subst.mas.  {(uepini),  t.  de  pbann., 
drogue  médicinale. 

iSPiiL  ,  abrériatioD  da  mot  asffiré  ou  aspira^ 

lion. 

ASPIRANT»  I,  ëdj,  ( acephran ,  ratiU),  qui 
a^pirf .  11  n'est  guère  d'usage  au  propre  que  dana 
cette  phrase  t  pompe  aspirante,  celle  qui  élève 
l>au  en  l'attirant.  —  Subst.,  il  se  dit  d'une  per- 
gonne  qui  aspire  à  une  chose  »  à  un  emploi ,  et 
surtout  de  ceux  qui  veulent  obtenir  d'entrer  dans 
un  co<p8,  etc.  «'  sm  aspirant,  des  aspirants,  — 
Y.n  t.  de  mar.,  grade  qui  corresfpondait  à  celui 
d'élève ,  plus  usité  aujourd'hui.  —  Dans  certains 
nK'tiersJ'ajpiftiutee&tceUe  qui  n'est  pas  encore 
rrçue  maltresse.  '  •" 

ASPiRATiP,  adj.  mas. ,  in  fém.  aspiratitb 
{acepiràtif,  tire),  t.  de  gramm>,  on  Ta  dit  d'une 
consonne  que  l'on  prononce  en  aspirant.  11  est 
iiiiis.  :  on  dit  fljïpir^  -  \  . 

ASPiRATiOXy  subst.  fém.  (éi0epir<feion),  action 
(1  attirer  Tair  extérieur  dans  les  poumons  t  il  est 
()p()09é  à  expiration,  qui  est  r action  de  le  pous- 
ser en  dehors  i  en  médec.  on  dit  ifiiiptration.  — 
Action  des  pompes  aspirantes  :  une  âe  ets  pom» 
jfcs  agit  par  aspiration,  et  Vautre  par  ^am- 
pression,  —  Sn  gramm.,  manière,  d^  pronooper 
en  aspirant  .Mlns  héros,  la  lettre  h  se  prononce 
avec  aspiration/ L'aspiration ,  que  \eê  Grecs 
appellent  esprit ,  et  qu'ils  marquent  sur  leurs 
voyelles  d'une  manière  différente  des  lettres,  est  ce-: 

V  pendant  nue  vraie  lettre,  comme  totites  les  antres, 
et  une  véritable  consonne.  Ceoi  est  un  paradoie 
de  graynmaire,  mais  n'en  eat  pas  moins  une  vé- 
rité. Pour  le  montrer,  il  faut  supposer  d'abord 
que  quand  noos  parions  ici  de  lettres,  bous 
n'entendons  pas  les  caractères  de  l'alphabet,  qui 
lont  arbitraires,  et  qui  Torlent  souvent  sel^R 
les  langues  et  les  peuples,  et  dans  le  même 
peuple  selon  le  .temps,  selon  l'usage^  et  même 
quelquefois  seloii  la  fantaisie  des  pirtioullers  i 
uns,  par  exemple,  écrivent  des  aspirûêUmê, 
lettres  aspirées,  où  les  antres  ii*ea  Hiettttit  poént 

"^quoique  tons  prononoent  de  m  ntae  mtnkre 
comme  dans  Jhfenio,  hmoméni,  mot  itaUen,  qu'on 
écrit  aussi  leomo,  monUni.H  en  est  de  même  pour 
d'autres,  coauutbestê,  que  nons  écrivions  aree 

>  un  1,  et  bête  avec  nn  accent  eireonflexe,  et  cent 

^  antres  semblablf^.  Mals^^nons  parlons  des  sons 
naturels  que  peuvent  former  les  organes  de  U 
parole,  c>st-l-dlre  le  gosier,  la  lioucbe,  la 
langue,  fe  palais,  les  dents,  les  lèrrei,  le  ner. 
Ces  sont  sont  d^deox  sortes  t  les  uns  simples .  les 
autres  composés  on  modifiés.  Les  sons  simples 
•ont  ceux  qui  se  prononcent  par  un  seul  mouve- 
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de  ton  par  lui-même  que  le  b,  le  e,  le  d,  etc.  — 
En  mus.^  i^  agrément  dans  le  chant,  qui  Consiste 
à  passer  d'une  note  inférieure  à  la  supKi^rieure .  en 
y  tralfiant  le  sou  s.ins  le  quitter;  a»  agrémerU  dans 
lejeu  dti  clavecin,  et  qui  n'CHtque  Vappoggia». 
thra,  Voy.  ce  mol.  ~  T.  de  bot.r  acUuu  par  la- 
quelle le  végétal  pompe  Fair  et  les  sucs  qui  doi- 
vent servir  à  sa  nourriture  et  à  sa  croissance. 
—  Fig.,  désir  de  parvenir  à  quelque  chose.  En  ce 
sens,  il  est  peu  usité.  —  En  matière  de  piété,  élé- 
vation de  rime  à  Dieu  i  aspiration  dévote.     ' 

ASPIRATIVB,  ad],  fém.  Voy.  isPisiTif. 

AftpuAUX»  subst.  mas.  plur.  (aeepirô},  troiis 
de  fourneaux,  recouverts  d'une  grille. 

ASPIRÉ,  B,  part  paas.  de  Oifûrer,  et  adj.  —  En 
t.  de  gramm.,  on  noomie  aspirée  une  lettre  qui 
doit  se  prouoncer  fortement  et  du  gosier  t  h  as» 
pire.  Au  commencement  d'un  mot,  elle  empêche 
l'élUion  de  la  voyelle  finale  du  root  précédent;  elle 
en  rend  muette.laconsoimc -finale.  Ainsi  au  lieu 
de  prononcer  funeste  hasard-  {unècttazar^  on 
dit  funécete  azar^^  ,  . 

ASPIRER,  V.  act  (aeepiré)  (du  lat.  aspfraré, 
formé  de  ad,  et  spirare,  respirer,  pour  aij)ii;er 
d...),  attirer  l'air  cxlérienr  dans  ses  poumons.  Il 
est  opposé  à  expirer.  —  U  se  dit ,  par  extensioiv, 
de  l'action  d'une  pompe  aspirante. -^  En  t.  de 
doieur,  on  dit  que  la  couleur  aspire  Vor,  pour 
dire  qu'elle  l'attire  ou  qu'elle  le  retient  ^  .Ea  t 
de  gr^nm.,  prononcer  de  la  gorge  et  fortement  la 
syllabe  précédée  d'un  h  aspiré,  comme  la  ha» 
rangue,  les  héros.  Cet  h  est  regardé  comme  une 
consonne,  et  la  voyelle  qui  le' précède  ne  se  perd 
point.  —  Aspirer  est  aussi  v.  neut  et  signifie  : 
prétendre  à...  aspirer  aux  honneurs ,  à  une 
charge}  il  €upirait  à  l'empire.  Aspirer,  ta  ce 
lens ,  est  employé  fig.  ;  il  diffère  de  prétendre  ',  en 
ce  qu'on  aspire  à  une  chose  en  raison  des  dé- 
sirs que  l'on  éprouve,  et  qu'on  y  prétend  en 
raiftOQ  des*  droits  que  l'on  croit  avoir  :  on  aspire 
à  l'affectipfi  d'une  femme  que  l'on  aime;  on 
prétend  à  l'affection  de  sa  fçmme»  —  «'àspiuei  , 
V.  pron.  ^  '-»  " 

AftPiMTRB,  subst  nias.(acepiftisW),  td'Ust 
nat.,  poisson  de  la  mer  Rouge ,  chétodoo. 

AIPICRI»  subst.  fén.  (OMi^éiira),  houille  en 
poudre.  t 

ASPLB  OU  A8PB9  suM.  nwi.  (aeepie,  aoepe), 
t  de  métier,  espèce  dt  roiast  pour  dévider  de  la 
sole.—  Celui  ou  wUe  qui  le  fidt  mouvoir. 

âflPfitintm»  subst  tnas.  {aeepiémion) ,  t  de 
bot,  genre  de  fougères, 

HSPM,  subst  mai.  {àeepré),  petite  monnaie 
d'argent  des  Turcs,  qui  vaut  un  peu  moins  de  trois 
centimes  de  France.  ,^.  ^ 

ASPRÈDB ,  subst  mas.  (aeeprède).  t  dilst  nat» 
poisson  du  genre  silure. 

ASPREiXK.  subst  fém.  (aeeprile),  t  de  bot, 
espace  de  plante.  Voy.  prêle. 

ASPRES-LES-VBYBIKS ,  subst.  fém.  pliir.  (oc^rs* 
lêvéne),  village  de  France,  dieMieu  de  caulou, 
arrond.  de  G«|i,  dép.  des  Hautes-Alpes. 

A^riAms  ,  subst  fém.  {acepriére),  bourg  de 
France,  cbè^ilen  de  canton,  arrond.  de  Ville» 


.       BU  VinnK  lUâlGDLIIi  ASSAnXIRi 

>l«fAi7/oierit,3«'per?.i)Iur.  impart  indic.       * 
Assaillais,  précédé  de  j*',  |r«pers»  sing.  Imparf. 

Indic.  1        .  . 

Assaillais,  ^Tftéâ&à(f  tu,  Tl'^n.  ling.  Imporf. 

indic.  -       ;  *./,; 

y#wa  i//a if,  3«  pcrs.  sing.  imparf.  indic.  ^ 

ASSAILLANT.,  B,  subst.  {açaïan,  tante),  qui  . 
attaque;  agresseur  :  assaillant  intrépide,  VAc(i-- 
demie  ne  fait  point  mention  du  fétif.  —  Il  se  dit 
plus  particulièrement  en  parlant  des  tournois: 
l'assaillant  et  le  tenant.  —  Ceux  qui  assiègent 
une  place  :  les  assaillants  prirent  la  fuite.  —  U 
est  aussi  adj.  :  la  troupe  assaillante.  v 

DU  VIHBlIRUÉGLLrER  assaillir: 

Assaillant,  part.  prés.  -  ;    . 

Assaille  f  2«  pers,  slng.  impér.  ^ 

Assaille,  précédé  de  j',  1»^«  pers.  sIng.  prés.  Indic.  ' 
Assaille,  précédé  de  i7,  3«  p^TS,  sinp,  prés.  Indic 
Assaille,  précédé  de  quej',  t»«  pers.  sing.  préi,  J! 

subj.  ' 

Assaille,  précédé  de  qu'il  ou  qu'utile,  S*  prrs, 

singT  prés.  «whj.  ^      : 

Assaillent,  prée4dé  de  Us  ou  elles.  S*  pers.  plur. 

prés,  indic.       ,  '  - 

Assaillent,  précédé  de  qu'ils  ou gu'elles,  y  pers, 

plur.  pf es.  su^j.  -•  ' 

Assailles,  (précédé  de  tu,  2*  pers.  slng.  prés,  indie. 
Assailles,,  précédé  de  que  tu,  2^  pèrs.  sing.  prés.  > 

subj.  /     ':.m 

1  '  ^^^i 


nient  de  l'organe,  comme  a,  t,  i,  o,  is,  etc.,  les  f  ^^"^^  <*^  dj^Avey«on. 
ions  composés  wnt  ces  mêmes  sons  simples  mo-  "'""  '         " 

dihés  par  un  njf|iiveinem  de  l'organe  surajouté  au 
njouvcmcntnécesstlre  pour  prononcer  le  son  sim- 
P«.  Par  exemple ,  pour  prononcer  dp.  Il  faut  que 
la  bouche  fasse  deux  mouvements,  l'on  qu'elle 
ferait  pour  prononcer  fo  tout  seul,  et  fantre  né- 
cessaire pouremlnier  lep.Dje  même  dans  Ir  et 
«c,  etc.,  on  dins>tt,  As,  «,  etc.  tout  son ,  ou  tout 
effet  du  moQTenieiltvtlealé  éerorgttie  de  la  pa- 
rôle,  eii  donc  ou  utt  son  stapk,  Munemodlfl- 
caUon  de  ton  HoiplÀ ,  «(Ht  Jointe  an  ion  simplo  Mt 

''^  *^^^pMi  LèiiiQns  simples  sont  ce  que  nous 
«celons  vt^elleti  lei  modHIcatfons,  ou  modMci- 
hn.  soiilée<pien<Ms  ep^eions  eooNMmes.  L'a»*, 
r^f^^  une  salle,  utt  elKtdrun  Bmtement  ^ 
r«t  quelqu-oa  iitee  les iTfttei deli  toixt  c'est 
^<>nc  néccssalretoent  00  nii  een  slin|ile.  on  une 
"lotion  des  sons  sliiiplesy«W.4.dii%  on  une 
322!  ^  "•  fHmsonii*  6e  mM  peM  «ne 

^1W«^ jaU.  4fesl^^li#e  ^  féÊ^Tm 
J^w^  ^rorgwf^eemeiptrlul-AéHie 
J*w  oniwt  r  ePtest^onc  «n  modlllca^ 

•^I^ejpilt  doux  ûul^ispi*  âpre  «Bii  Grecs, 
"•■  Al** .  el deisntrei [^o|4èf ,  ne  Wi pas  plus 


ASSA,  subit.  ilin.(acefa),  t  de  bot,  plante. 
Tojy^  AiSA-iMi^^s  et  issi-f itiba. 

AfSABiiiA,M>st  féin.(  ffeopBMno),  t  de  bot., 
plante  de  la  inalqne.    . 

ASSABLÉ,  ■»  pvt  pass.  de  assahter  [açablé)^ 
temf  II  de  saMe.  ~  Arrêté  sur  le  sable.  Peu  usité. 

ABSA^LBIiBirr»  subst  mas.  {açableman),  tas  dé 
sable.—  Manière  dl'éteudre  le  sable  ddns  les  allées. 
Inus.  '    \ 

AIISABLKR  9  T.  act. .(  açailé)^  reçiplir  de  sable  ; 
couvrir  de  sable.  —  «'âssablbb,  v.  pron.,  se  rem- 
plir de  saUei  demeurer»  s'erréter  sur  le  sable*  U' 
A*est  yee  B«ttd» 

ABiâHDOLGlB»  siiM.'maB.  {oùêfa  êmicice) 
(mots  empnmds  dn  iMin).  tdilift  wùréslBe  cUi 
benjoUk 

AMA-rscmA,    subst  téuL  ImceçafMia) 
(mots  eroprnnUHi  duiat^l),  t  d!btit»  nat^  fomme 
rdslnenae  fétide. 
à»êMnpM9VUtpu$.ifàauaghr»  '*'■'.■" 
AfiACjA»  V.  aot  {mHfttjiryifÊO^mçe).  ren- 
dre sape;  IttstrulBe.  —  Y.  nenU  devenir  «Bfs. 


Aiââfil,  „  ., 

BolkNi  do  raMiM  snps»  piM  •«fsi  een 

AëBABOMrr ,  snM.  «is.  (imA^%  tl  4e  piMnn.. 
composition  de  pilules  stomeehkfnes^t  purgatives. 
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Assaillez,  7?  lien,  plur.  impér.  . 


,  Assaillez,  précédé  de  vous,  2^  pers.  f\^.  prés, 
-   indic.     ■ .  .•    •  •■  ..  /  '    ''" 

^i£ai//j,e,  part.  pass.  /  /  " 

Assailliez,  précédé  devons,  2«pcrs.  plur.  Imparf. 
^Indic.  .V  / 

Assailliez,  précédé  de  que  vous,  2^  p^.  plur. 

prés.  subJ. .  •  iBl 

Assaillîmes,  I**  pers.  plnr.  prêt.  déf.  ' 
Assaillions,  précédé  de  noiss,  1^  pers.  plnr.  tm* 

parf.  indic. 
Assaillions,  précédé  de  queyious,  f*  pers.  plur. 

prés.  subj.         i 

ASSAILLIR,  V,  ict.  {açaieir)  (du  làtih  barbare 
adsalire.  (^it  par  corruption  de  assilire,  assaillir, 
lequel  est  composé  dç  ad,  et  satire;  sauter  dessus), 
attaquer  vivement  t  assaillir  t/tn  camp,  1rs  en» 
nemis  dans  un  retranchement,  etc.  —  Il  se  dit 
fig.  dans  le  sens  physique  et  dan^  le  sens  moral  : 
wne  tempête  f^rieusê  vint  nçus  assaillir  ;  touteê 
les  tentations  Hna^abiês  tassa  itlfrent  à  fa 
/e<«.  r^s -issAiLUB ,  ▼.  pron. 

DU  TtlBB  IBliCUUlB  ASSAILLIR  : 

Jiiài!Hra,  5«  pers.  sUig.  ftit.  abs.    - 
Assaiilirai,  I'*  pers.  slng.  fut  abs. 
Assailliraient,  S^  pers.  plur.  près.  coud. 
AssaUliràis,  précédé  de  /,  I7  pers.  4ing.  prés. 

'cond.       ^ 
Assaillirais ,^  pHcédë  de  tu,  3*  pers.  slng.  pré|. 

cond,^         '  '      '       . 

Assaillirait,  S«  pers.  slng.  prés.  éond. 
^«nf/Zirai,  2<  pers.  slng.  ftit  abs.        w 
Assaittirent,  5»  pers.  phir.  prêt.;  déf.    ^ 
Assaillirez, i« pers. ^ur^ftit.  abs. 
AuaiHii  !e«,  2*  pers.  pSfTprés^  cond. 
Jssaittîriùns,  !■•  pers.  plur.  prés.  coud. 
^#f atfffrofu,  t**  piers.  plur.  fht  absw 
AssaWir^t,  V' pen.  plur.  fht  abs. . 
^finfffif,  précédé  de/,  !»•  pers.  shig.  prêt.  déf. 
Aisaittis,  précédé  de  Us,  y  pers.  slng.  prêt  dé4. 
AstaUlitse,  ^  pers.  sln^.  hnpBrf.  subJ. 
^wfll/Hf/snf,  »  pers.  plur.  taipsrf.  stibj. 
^waf/fi/w«,  2«  pers.  sing.  impirf.  subj. 
Aisaininiez,lF  pers.  |>lttr.  Imparf. snbji 
Assaiiiissioni,  t«^pers.  plur.  hnperf.  snbj. 
AssaUiit,  précédé  de  <f  ou  tttet  9  pers.  shrg.  prêt. 

"   dét 
JtsaUm,  précédé  de  fu'U  00  fi^'êèiê,  J*  pars. 

slng.  faïqpîarf.  sttb).  ^ 

AssaUlites,  2*  pers.  ^Inr.  ftiL  déC. 
VssiHIfofif ,  f '^  pen.  piiû*.  tanpéf . . 
JêmiUmt,  péoééé  éf  «esw»  f  «s  peB|^  plnr.  prêt. 
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eetle  àâiôn  :  l'assaisonnement  de  cette  sauce  à 
éU  fait  auree  négligent  •  cet  assaisimnemeni  ne 
vaut  rien,  ^  Km  fig.,  U  ti^ihe  :  ce  qui  rend  une 
drote  plM  agréable,  pluf  piquante  ;  t/  <at(  don- 
ner  à  sts  éloges  tous  lej  atsaisonuements  pro- 
pres à  en  augmenter  te  prix. 
,  ASSAisoifiiER ,  V.  act.  (  acèzoné  )  (du  mot  fraih- 
(ait  «aucm  j  conduire  Ifs  choses  à  leur  saison, 
h  leur  état  de  perfection),  accomnfoder  un  mctf 
avec  dtêMiOêtê  qui  piquent  et  tlattent  le  goût.  ^ 
au  fig.,  ajouter  de  l'agrémeulf,  du  piquant,  du  mé- 
rite à  quelque  chose  t  tous  ses  discours  êo:^t  as' 
saisonnés  de  saillies  eharmantesi  vous  assaison- 
nez les  senxices  que  vous  ren(^z  parla  grâce  avec 
laquelle  vous  obligez,^  l'isSAisoiiNga,  v.  pron. 
4»!iAisoi«H&t;B,  lubft  mas.,  au  fém.  assaison- 
RBUftS  {^acèzoneur,  neuze),  celui  ou  celle  ,qui  oi- 
saisonne, 

AS^AISONRJUJSI,  Subst.  rém.Voy.i88iISOI«NEUI. 

AftiiAiLi ,  Kubtt.  féni.  ijaceçakï),  titre  de  la  buitaue 
.   favorite  du  Grand-Turc  Voy.Bis^iii.      ^' 
>     ASSiLi,  B,  part  pau.  de  a/^o^it.       ^ 
t   ^AssALiMEBT ,  fubtt.  mat.  (  uç2ls  ïïuin  y,  action 
d'a^Aa/ir.  11  est  peu  usité.  .    * 

ASftAL'A»  >•  ^ct.  (^açalir),  donner tîh  goût  de 
'  sel.  U  est  inusité.  ' 
Tassam^  subtt'  mas.  (  aceçame  ),  roy.  d'Asie  qui 
$e  divise  en  trois  provinces. 

AftftAMBIlTBft  ou  HtlUÊESiTES  f  subst.  m4S.  plur. 

iaçamante,  akçatnante),  t.  d'hist.  auc,  vers 
^e  les^iliens  chantaient  en  dansant. 

ASSA81 ,  subst.  mas.  (  aceçazi  ),  t.  dïiist  n^t.,v 
geiire  de  poissons  caitilagiueux  de  la  mer  Rouge. 
'^ASSASSIN  ,  subst.  mas.'  (  açacein  )  (  mot  dérivé, 
suivant  une  opinion  ^assez  accréditée,  du  KUux 
de  la  3£ontagne,  célèbre  dans  l'iiistoire  des  croi- 
sades, prince  des  >^Ma«4inj  ou'  Msissins  {Uas- 
cnusin),  dont  les  sujets  allaient,  par  son  ordre, 
tuer ,  assassiner  ceux  qui  lui  déplaisaient  \  celui 
qui  asiassine,  —  Ce  substantif  li-a  pas  de  fém.  : 
on  dit  d  une  foimue,  par  exemple,  comme  ou  le 
dirait  à' un  homme  t  l'assasUn  nie,  avoue  son 
.  cripu ,  etc.  —  Dans  le  style  badin  et  satiri^iue , 
OD  donne  quelquefois  ce  nom  aux  médecins ,  etc. 
—  Quelques-uns  disent  assassinateur ,  mais  ce 
moi  ii*eit  point  en  usage.— On  appelait  autrefois 
assassin  une  petite  mouche  noins  que  les  feiu- 
mes  se  plaçaient  au-dessous  de  i*œii ,  croyknt  ren- 
''4re  amsi  leur  beauté  plus  piquante*. 

AftSABftiH»  B»  {açacein,  ciné),  qui  asscutine. 
U  ne  se  dit  guère  qu*  en  poésie ,  au  ligure  :  un  fer 
assassin,  etc. i  et,  fig.  aussi,  daus  le  style  fami- 
li<LT,  pour  dire  :  susceptible  d'inspirer  une  vio-\ 
lente  passion  :  un  œil,  un  regard  assassin;  une 
œ  illaie  asscusine ,  etc.—  Au  propre ,  on  dit  :  une 
femme  assassin, 

ASSASSIN  ART»  B.  MJIJ.  (  oçàcinan,  nante) ,  qui 
assassine,  U  n'est  point  usité  au  propre. —  Fig. 
et  fam.,  ennuyeux,  fatigant 

.  ASSASSUA^ ,  *^)^  °^^*  (  açdcina  )  »  action 
d^attenter,  jde  dessein  formé,  de  guet-apens,  à' la 
fie  de  quelqu'un  ;  résultat  de  ceUe  action.  —  U  se 
dit,  par  extension,  de  tout  meurtre  commis  sans 
combat  réguliers  il  se  dit  même  ainsi  de  coupa 
portés  avec  préméditation  :  iU  onl  attendu  son 
retour ,  cachés  derttère  le  pignon  de  sa  maisou, 
et  U  a  expié  sous  le  bdion  quelques  plaisante' 
ries  sans  malveillance:  U  faut  que  cet  assassi- 
nat soit  puni.  —  On  l'emploie  fig.  par  l'apport  à 
ies  Bdet  ou  à  des  discours  susoepiibiet  de  porter 
1Eui  grave  préjudice  aux^  personnes  qui  en  sont 
l'objet,  et  coiitre  lesquels  il  n'y  apointde  défense 
i>osâllile  I  eetU  calomnie  est  un  assassinai  i 
ééshamorer  wné  jeune  filU  faible  et  crédule  ^ 
^ut  le  plus  lâche  dfis  assassinats,, 
ASSASSIBÉ»  Et  part  patt.  de  aaaaifinar  et  «JQ. 

ASSASSiBBiaBrr»  subel.  mas.  (  ofocinefiuMi  X 
susassimat.  Vieux  et  Inusité. 

ASSASsnin»  ▼.  set  {açaeiné),  tuer  de  guet* 
apeQi,de  deneln  fmné.  — *  Far  eoension ,  tuer, 
même  sana  Intention ,  mais  ansii  r-uu  combat  ré» 
.  fulier;  ou  eoeora s  outrager,  eioé4ar 4s  oonpi.— 
Au  fig.,  nnlrecruellemettt|iar  des  aolèi  on  des  dis- 
cours s  sa  conénMU  iafmim,  ses  imfmmt  ptêpos 
m'eut  asêOÊsAmé.  -*  0  sa  dk  fi^  ai  kypar^oUqna 
mem  H*  |MDr  rapiMit  à  une  astiéo»  lanoflMlli  I 
U  m'assassimdéseê  leUru.éasauiakUiT^k 
«ne  grande  toof&ranoa  morala  i  Us  foiaUÊiê  U 
hte,  Vassaseku.  — a'AasASSOiBB»  ▼•  pron,vi.  •  4 
^  ASSATKNI»  tolMt  iém.  ( dOMMa» )  (  du  ladn 
assare,  rdUr).  t  ds  pbarou  pffjparatkm  mHiklada 
daa  aMmems,  au  moyen  d'une  ïdov  fiiîriiiiimm 
f  ui  lai  deitftdia  par  ion  aciivM,       ** 


of^/ue), 


¥, 


t.  de  pécbe. 


ASSAUtilJB,  subst.  fém.  ( 

Voy.  AISSiCGÇI.      '  " 

ASSAUT,  subst  mas.'Capé)  (#l^tUi  assaltus, 
part,  de  assahre,  assatilir),a(|»<nl|.pour  emporter 
de  vive  force  une  ville,  une  pUcede^ guerre ,  un 
poste,  etc.  :  aller  à  l'assaut,  monter  à  l'as- 
saut} donner  un  assaut}  prendre  ou  emporter 
d'assaut,  —  Fig.,  attaque  des  passions  :  une  dou-. 
leur  continuelle  donne  de  violents  assauts  à  la 
*^ constance,  —Fig.,  soUicitatiou  vive  et  pressante  : 
j'ai  soutenu  plusieurs  assauts  pour  cette  af- 
faire, —Fig. ,  faire  assaut  d'esprit ,  de  plaisan- 
terie, de  science,  etc.»  disputer  à  qui  montrera  le 
plus  d'esprit/ etc.  —  En  t  d'escr.,  combat  au 
fleuret,  représentant  un  yéritable  conabai, 

s'ASSAvouRBB,  V.  pron,  {çacavouré\  segorger. 
se  rassasier  avec  avidité.  Vieux  mot  inusité. 

ASSAZOA,  subst  fém.  (açazoé),  t  de  bot, 
herbe  d'AbyssInie ,  bonne  contre  ie  venin  des  ser- 
pents. 

ASSBACySubstmas..  ou  a,ssette  pu  hachette, 
subst.  fém.  {açà,  acète ,  achète),  t  d'arU  et  mé- 
tiers ,  marteau  recourbé  des  couvreurs  poCir  tail- 
ler les  ardoises.  ,  ^ 

ASsAcHÉ ,  E ,  part.  pass.  de  assécher, 
^ASSÉCHER ,  Y.  neut.  (acéché),  t  de  mar.,  se  dit 
d*un  rocher,  d'un  banc ,  etc.,  que  la  mer.  en  se 
retirant ,  laisse  à  sec ,  à  découvei-t. 
.  ASSÉCCTION ,  subst  fém.  iaoecékucion)  (du 
latin  àssequi,  obtenir),  t  de  droit  canon  qui  se 
disait  de  l'obtention  d'un  bénérice.  ' 

ÀSSÉECR,  mieux  ASSÊiiEUR,  subst.  mas.  {aeéeur, 
acéieur),  celui  qui  autrefois,  à  la  cour  des  aides, 
était  chargé  à' asseoir  ou  de  répartir  une  imposi- 
tion daus  un  canton. 

ASSEI'S,  sub&t.  mas.  plur.  (aceeéf)  t.  dlilst  anc. , 
en  Perse,  gouverneurs  de  quelques  provinces. 

■    '^■ 

t>0  YiaBllBIIGULIBI  «ASSEOIR  : 

Jueie,  précédé  de  que  je  m',  i^  pers.%ing.  prés. 

subj. 
jisseie ,  précédé  de  qu'il  on  qu'elle^  Z^  pers.  sing. 

prés.  subj. 
Jsseient,  précédé  de  i(a  ou  elles  s',  3«  pers.  plur. 

prés,  indic. 
jSssfient,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles  s',  5«  pers. 

plur.  prés.  subj. 
jsseiera,  3*4)ers.  sing.  fut  abs. 
jisseierai,  i*^  pers.  sing.  fut.  abs. 
Jsseiera  ietit,  Sfi  pen,p\tïr,pcés.  coud, 
Asseierais,  précédé  de^^'e  m',  |r«  pers .^  sing.  prés. 

cond.  -     .        '.  V        . 

Asseierais,  précédé  dé  tu  t',  >  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Àsseierait,Z^  pers.  sing.  prés.  cond.  -  ^ 

Jsseieràs,  ^  pers.  sing.  fut.  abs. 
Âssdeirez,  2*  pers.  plur.  fût  abs. 
Jsseieriez,  T  pers.  plur.  prés.  cond. 
jisseierions,  \^  pers.  plur.  prés.  cond. 
Jsseierons,  l^^  pers.  plur.  fut  abs. 
Asseieront,  5«  pers.  plur.  ftit.  abs.         ^ 
Mseies,  2«.pers.  sing.  prés,  subj. 

asséitA,  pour  ASEITÉ,  est  un  barbarisme. 

Asskus,  subst  mas.  (  acéki),  corps  4'élitè 
tiré  en  Turquie  de  celui  des  ixMtangis. 

ASSEMBLAGE ,  subst  mas.  (  açanblaje  ) ,  amas , 
réunion  de  plusieurs  choses ,  et  quelquefois  de  plu- 
sieurs personnes.—  Fig.,  réunion,  mélange  s  son 
caractère  est  un  euseshblâae  de  bonnes  et  de  mau* 
vaises  qualités,  —  En  t  ds  menuisier  et  de  char- 
pentltf,  la  manière  d'aaaam^^  des  pièces  de  bois  : 
Vassemblage  de  cette  porte  ne  vaut  rieuf  bois 
étassemblage  ;  porte  d'assemblage.  On  distingua 
Vassemblage  par  tenons  et  mortaises ,  l'assem- 
blage à  dsf,  l'assemblage  par  entailles,  par 
èmbrévement,  etc.,  l'assemblage  carré  en  èona- 
manf,  en  onjfletien  adent  — En  t  de  librairie, 
on  nomme  assemblage  la  rtunioo  des  feolllet 
d'un  llv?a«^selon  l'ordre  dea  signatures  t  et  la 
Ueu  oà  onlea  astemble.  —  Bn  arddt,  e'eet  Fac- 
tion da  xénnlr  lae  millae  éNM  le  tout,  pnr  rapport 
à  k  déqoiatlon  iBlériattta^aC  axtàrlanra.  ?  *  "^^^^^ 

ASSBHBLÉ ,  1  »  part  païa.  da  assembler.  '  '^ 
^■liBllHil»,  subit  fém.  {açanbU^^  réunion  da 
plmienrs  panonnea  daus  un  Biéme  Uen.  Jsson^ 
Mds  te  dit  dee  perKXuies ,  oomoM  nsasMièinga,  des 
clKMea.  —  Gens  assemblés  ponr  on  méma  des- 
sein*-^.^JaaiiiMdst  iUlaMMrMMaMiléÉa  aaorStea 
al  délMMloei  pv  lea  lois. -«  LlaoïaÉ  fan  aa  léoBÉt 
ponr  traiter  da  cartainea  chosas  ;  assemblée  été  psh 

tméiiiéee  /Idélaa^FFiiin  — Bn  t  da  fuarra, 
batterie  de  timbonr  onaonneriada  tronmattapour 
avertir  ki  sMsU  qfi'fk  fient  tôui  à  iasuwbUr 


»  '• 


w 


:  ASS  ;.  \:].'-:.'' 

dans  an  Ueu.  Lé  qjuçtrttor  ét^ssemblée  ait  ia  lieu 
où  les  troupes  doivent  se  rendra.—  Eu  t  de  chasse, 

le  rendei«vous  où  les  chapseurs  se  trouvent — Réu- 
nion consacrée  à  laconrersatloÉi,  au  Jeu,  eU.— Dans 
certaines  provinces,  on  appelle  assemblée  U  fêle 
d'un  bourg,  d'un  village  1  aller  à  l'assemblée  — 
Assemblée  primaire,  terme  de  U  révolution  fraii. 
çaise,  réunion  de  citoyens  domiciliés  dans  le  mtrue 
canton,  pour  élire  les  membres  de  l'assemblée  éieo 
torale.  le  juge  de  paix  et  ses  assesseurs,  le  président 
de  l'administration  'municipale  et  les  officiers  mu. 
nicipaux.  Les  assemblées  primaires  délibéraieta 
aussi  sur  l'acceptation  ou  le  rejet  des  changements  à 
faire  à  l'acte  constitutioimel  {.ConsL  de  4795).  Par 
la  const.de  1795,  elles  nommaient  hnmédiatemem 
les  députés  au  corps-légiblatit  —  Assemblée  cotfi- 
munale,  réunion  des  habitants  d'une  commuuo^ 
au-dessous  de  cinq  mille  habitants ,  pour  élire  les 
agents  de  chaque  commune  et  leurs  joints 
çConst,  de  <7a5).  —  Assemblée  électorale,  réu- 
nion des  électeurs  nommés  dans  les  assemblées 
primaires ,  pour  élire  les  membres  du  corps  légis- 
latif, ceux  du  tribunal  de  cassation,  les  hauu- 
Jurés,  lès  administrateurs  de  département,  le  pré- 
sident, Taccusateur  public,  les  greftiers  du  tribu- 
nal criminel,  et  les  Juges  des  trU>unaux  ci\i!s 
(Const,  de  \TW).  —  Assemblée  nationale,  réuniou 
des  députés  ou  représentauts  de  la  natlOQ.  ^  Ai- 
semblée  constituante,  celle  qui  sesl  constituée, 
lélSnovembre  1799,  à  VersaiUes,  salle  du  Manège. 
"-Assemblée  législative,  celle  qui  s'est  constitutt, 
le  9  novembre  4794.  —  Assemblée  de  révision. 
\oj,  asvisidN. 

ASSEMBLEllBBT»  subst  mu.  (  açanbUman  ),- 
vieux  mot  qu'il  serait  très-utile  de  remettre  eu 
usage ,  pour  exprimer  pleinement  l'actioti  da»- 
Sembler,  assemblage  et  assemblée  n'ayant  quuiie 
acception  passive,  et  ne  signifiant  que  les  choas 
ou  les  personnes  assemblées,^  £n  librairie ,  to- 
tal des  feuillM  assemblées. 

ASSEMBLEE,  T.  act.  (c^Mnblé),  mettre  ensem- 
ble. Joindre ,  unir  ;  avec  cette  différence ,  !•  qu'où 
assemble  différenU  obJeU  en  les  rapprochant  ici 
uns  des  autres;  qu'on  les  joint  en  les  mettant  ta 
couUct;  qu'on  les  unit  en  les  attachant  les  uij 
aux  autres  de  manière  qu'ils  ne  fassent  plus  qu'uu; 
a*  qu'en  assemble  différentes  personnes  en  les  riii- 
nissant  dans  un  même  lieu  {  qu'on  lee  joint  en  ics 
eraplorant  à  un  mtee  objet  ;  qu'on  les  miU  en  lei 
attachant  par  des  sentiments  ou  des  intérêts  coui 
muns.  —  Convoquer,  réunir  plusieurs  persomics 
dispersées  i  kt  fake  trouver  dans  un  mièipe  lieu. 
_  En  menuiserie,  en  charpenterk,  en  méca- 
nique et  en  serrurerk,  Joh;dre,  emboîter,  eochib- 
ter  phiaieurs  plècea,de  manière  qu'elles  ne  fassent 
qu'un  corps.  —  T.  de  man.,  assembler  %sn  cheval, 
k  tenir  de  manière  que  k  train  de  derrière  soit 
rapproché  du  train  de  devant.  —  En  t  da  librairie, 
réuidr  les  feuilles  d'un  livre  selon  Tordre  des  si- 
gnatures. —  y ASSBBSLBB ,  T.  proB.  I  proT.,  qui  t* 
ressemble  s* assemble^  .^ 

ASSBMBiiBiJB  »  subit  tnas. ,  au  fém.  ASSUf- 
BLBDSB  {açanbleur,  Ueusté),  celui  ou  ceUe  qui  as- 
semble. —  La  Fontaine,  dans  une  de  ses  fablos^ 
donne  à  Jupiter  k  quaUté  d'oaaemWsBr  des  aaa- 

Toat  l'Oiriips  i^ea  ptalfBlt  • 
.     Et  Vessemètsfr  àm  nosgts 
JorsltStyx   stpromtt 
De  roriBtr  d'àntîM  Imtfw. 

»  T.  d*aitt  a  Blet,  U  Ubrabrk.  oelnl  on  celle  qui 
tràTallk  à  ïûSstmUage. 

Aa^OBBLEm»,  fUlutt  fjSm.  Vof.  AttiBSUOI* 

jlsbébA»  B ,  part  paie,  de  osâ^nar. 
^ASSÉBBB ,  Y.  act  (Bc^n^)  (  dn  ktin  aa«<^'^' 
forméda  ad,  à,  at«<#»ara, marquer,  désigner • 
adresser  le  coup  à  un  andratt  marffW)»  l^'[ 
on  oonp  mda  at  vioknt  I  tf  Mioaidiui  «»«  «<^  5^ 
«satina;  U  l'a  asséné  d^un  cossp  ék  pUrrt.  u 
Moond,rég;lme  eat  moins  uèlté  qiiak  PW»»^'; 
Frapper  JiMtenient  oùfcm  vke.Bnoa  kbi,  «  ^ 
pan  an  Beaga. -- a'AsaâBBB ,  T.  pccB.'    V  :  : 

ÀssBBTATmi»  «bét  mak  iauçant»^^^' 
flatlanr.  Viaui»  et  même  Inusité,  l:: 

ASSBimt  pvt  pasa«  da  oaaanlir. 


.>-*;^>fi' 
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.«■.M, vm  «cite  4UlfreM»«i— 

MHttaUmmt  *  om iimcaOe  '«*►«* jj?!!!. 

fraiVf  le  Mi  4«  «Un.  et  t»  yocto  4  M  f»*^ 

UÊt  la  ir«lr4a  Tartaaal  «forn^ff-.         ^^^ 
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"^  lu  préposition 


fuietUir  à  un0  vérité  JÊémaniréê,  Un^oun  avec 
U  prépotiUoo  A.  —  Bn  Ude  vte.  i  a#M»it<r  l'eni- 
ploée  acdTcmeDt  dint  cet^e  locutloo  j  asuntir  la 
^aix,  U  recoonallre. 

A5SI01M  »  ▼.  act.  (ofo^)  (do  Utin  asil0erê,  fait 
de  ad,  et  jM<^e.  aaMoir)«  —  Ut ttre  lur  uq  liège  t 
atstoir  un  enfant,  un  malade.  —  Poier  sur 
qiieique  choM  de  ferme  t  asseoir  les  fondements 
d'un  édifice, -^  Vl^.t  fonder,  établira  asseoir  un 
gouvernement  sur  telles  ou  telles  bases;  as» 
seoir  un  Jugement,  —  Par  eitenaloo  t  asseoir  les 
impôts,  iet  établir,  les  répartir.  —  En  t.  d'eaux  et 
•foréti^  asseoir  les  ventes,  marquer  kt  cantons  des 
boif  (fui  doirent  être  coupfiv  —  Asseoir  un 
camp,  ie  poser,  '—  Dans  la  peinture  et  la  sculp- 
tnre,  bien  asseoir  une  figure,  c'est  la  reprëseo- 
teif  dans  une  position  naturelle.  —  Chez  les  do- 
reurs, etc.,  asseoir  l'or,  l'argent,  le  poser  sur  la 
couleur.—-  T.  d*art  et  met,  aueoitùne  cuve,  pré- 
parer une  cure  de  teinture.  —  Asseoir  une  rente , 
la  placer  sur...  —  En  t  de  man.  i  faire  asseoir  un 
cheval  sur  lu  hanches ,  les  lui  faire  plier  lorsqu'il 
galope.  "  s'AJSio»,  t.  pron.,  se  «leiCre  sur  un 
•iége.  —  8e  perclier,  se«poser  sur  une  braMie, 
en  parlant  d'un  oiseau.  ~  C'est  pronominalement 
que'ce  vert^eest  le  plus  sooTent  employé. 

.  Assu,  subst  mas.  {açé),  t.  de  mar. ,  poutre 
servant  de  béUer  sur  les  Taisseaux. 

$B^ÈRAÇ  »  subst.  mas.  {aeérak),  préparation  de 
cban>  re  avec  laquelle  les  Orientaux  s'enirrent 

ASSÉRIDA»  subst.  fém.  (  acérida),  t  de  bot, 
plante  de  Guinée. 

ASSBRHEinA,  ■;  part  pass.  de  assermenter  et 
J  idi.  :  garde  assermenté^  expert  assermenté.  — 
Se  dUait.  pendant  la  révolution  de  19,  d'un  prêtre 
qui  avait  prêté  serment  au  gouvr memeut  républi- 
cain pour  exercer  les  fonctions  ecclésiastiques.— 
D  est  aussi  subst.  i  un  assermenté. 

ASftERMurm,  Y.  act  [acéremanté),  obliger 
quelqu  un  sous  U  foi  du  serment  .assermenter  un 
fonctionnaire  puUic.  —  s'ASiiaaiirria ,  t.  pron. 
•  ASSEfiTi y  I,  part  pass.  de  oaterfer. 

ASSERTn,  T.  «et  {acéreté)  (en  Ut  asserere, 
vieux  mot  qui  signifiait  affirmer)  et  aussi  défH- 
ther  les  bois. 

AMKMTÉotit  «ibit  mas.  (acéreteur)/iiA  affirmet 

asserUurdela  vérité,  de  la  liberté  publique,  ce- 

lui  qid'sontient  to  Térlté»  qui  délendia  liberté  pu- 

bUqu^  Ce  mot  n'est  plus  mité.  -41  signifiait  aussi  : 

icelui  qui  défriche  va  bois.  ^™  ■     ™* 

>WKTioi,  subst  fém.  (a«^e«iofi)(dn  latin  à#. 
ferHo,  tonné  de  oêsmrero,  Msorer.  affirmer),  pro- 
position  qoe  l'oa  «naoe  on  que  l'oa  lonUent 
comme  ▼nle.-Bastjie  de  pr«.,  at&miatioii  en 
Ittttice.  Pcn  qatté  dans  ce  dernier  sens. 

AssmiwnoBnr ,  «dr.  {flOrti^sHmtm),  affirma- 

uvement  loua.  ;  ; 

AiiinvATioilViiibst  lém.  (ae^rsetfeion),  t  de 

piunn.,  action  ^  mettre  les  drogues  dans  des  raie* 
•eauxconvenablee. 

AMavi»  I,  part  paae.  de  OMervIr,  et  a4|. 
^fs«»fin,  T/ êct  («oér^Wr),  assidéUr  t  oaser^ 
•*;«««  ré^^  ùM»  volontés  d^autrui.  —  Js^ 
fjrvirsespasiiams,  les  dooqpter.— a'AeeiiTii .  t. 

AMi^TOiAiM ,  sàl.  des  deu  genres  («i^e- 
^V«fe),  qneloo  pent  oasertir.  Ce  mot  ne  se  lit 
pas  dans  VJrniimiê. 

^deetqnieitMsnpéiairNlnéi,  escUTage. 
P» emploie stowtfrtls  (JÉàmMmi^ 

iïrsr?":-^'*^  •««  «Motet  « 


*  «HWi  MM.  phir. 
4oaatfparto«o- 

;,J«««MOrtM«Ii  •n.  «M.  fh».  TOT.  U^n- 


>I  m  ' 


T.  I. 


'»'. 
>' 
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de  rentre,  large  de  deux  pouces,  et  un  peu  re» 
courbé  vers  le  manche.  — If  acîie  de  fourneur. 

ÀssujlA  ,  I ,  part  poss.  de  asseuler. 

AftSEULER,  V.  act  laceulé),  laisser  seul,  soU* 
taire  t  ai»andooner.  Kntièrernent  Inusité. 

pu  fini  laiiEGULiia  s'assboia  i 

^««eyaient,  s*  p^rs.plur.  Imparf.  indic. 

Asseyais,  précédé  de  Je  m',  iTpers,  sing.  bn 
part  indic. 

Asseyais-,  précédé  de  tu  V,  2«  pers.  sing.  impart 
indic.  '  . 

Asseyait,  5«  pers.  sing.  imparf.  in^.     '   \. 

Asseyant ,  ^t,  pré%. 

Asseyez,  suivi  de  roui ,  !•  pers.  plur.  iropén 

Asseye*,  précédé  de  vous  vous ,  a«  pers.  plur.  prés, 
indic.  #> 

Asseyiez ,-  précédé  de  vous  vous ,  V  pers.  plur.  im- 
parf. iudic. 

Asseyiez,  précédé  de  que  vous  vous ,  2«  pers.  plur. 

prés.  subj.         I 
Asseyions,  précédé  de  nota  npus,  J^t  p^n,  plur. 

imparf.  indic.     I  * 

Ass^fUms,  précédé  de  que  nous  nous ,  1^  pers. 

plur.  prés.  subJ.  m 

Asseyons,  suivi  de  nou^,  I**  pers.  plur.impér. 
Asseyons,  précédé  de  nous  nous,  4^  pers.  plur. 

prés,  indic. 

ASSEZ ,  adv.  (045^,  et  devant  une  voyelle,  aeéz), 
suffisamment  rsutaut  qu'il  en  faut  t  on  ne  peut 
avoir  assez  de  soin  de  son  salut.  —  Assez  seihbie 
avoir  plus  de  rapporta  la  quantité  qu'on  veut  avoir, 
et  aii/){<amment  à  celle  qu'on  veut  employer.—  Il 
sert  quelquefois  à  i^ffaiblir  un  sens  t  c'est  assez 
bien  ;  c'est  assez  vraisemblable.  —  Quelquefois  il 
sert  à  le  renforcer  i  il  est  assez  singulier  que,  etc. 
^Auez  peu,  assez  souvent,  la  même  chose  que 
peu  et  sotivent  Ici ,  il  est  seulement  explétif. 

Assi,  subit  mas.  (ocÇ ,  t  de  bot ,  espèce  de 
dragonnier* 

AssiDAiBS,ott  issÉDAni,  snbst  mas.  {ad- 
dire ,  éeédére)  (du  latUi  assidarius  ^  essedarius) . 
t  dliist  anc.,  giadlateor  qoif combattait  assis  sur 
on  char  nommé  eassdiMis. 

ASSioÉns ,  subst  nus.  phir.  {acidéein)  (de 
l*bébreo  hasidim ,  Juste)  •  sectaires  hébreux  qui 
croyaient  nécessaire  la  snnbrogation. 

ASsnMonr»!,  edj.  (oditon,  Ainfe)  (en  Ut , 
assidens,  dérivé  de  assidere,  être  assis  auprès, 
placé  auprès,  être  Toiiln) ,  t  de  médeo:  t  signe  on 
symptôme  mssidetU  ;  qui  eooompagné  ordinaire- 
ment une  maladie.  -^  On  dit  plus  souvent  jet-mlenz 
concomifsant 

ABSIM  »  I ,  Ji4i.  (aeidu)  (dn  lat  assiduus,éi' 
Tiré  àt  assidere,  lequel  est  formé  de  sedere  ad, 
être  asiii  auprès) ,  exact  à  se  rendre  à  ses  devoirs. 
—Qui  a  nne  appMôatkm  eontinuelle  à.,  t  nasklii  on 
travail ,  à  l'étude,  à  son  devoir.— Qfod  rend  des 
soins  continuels  à  quelqu'un  i  être  assidu  auprès 
éCume  femme,  elo.—  Qol  se  hit  avec  continuité 
on  fréquemment  i  sofns  assidus,  travait  assidu, 
visites  assidues. 

AssiDOiTi»  snbst  fém.  (oeidiilf^ ,  exsctitnde 
à  se  trouver  aux-Ueux  oùle  devofarappcîle.— Appli« 
cation  continnelleà...-^^eoird0raa4idM(^aiiprA 
dti  pHiiee ,  être  naaiihi  à  lui  lUre  U  cito. ---^i^ 
des  assuidités  auprès  d'une  femme ,  Inl  rendre 
dessolne. 

Assiotanr,  adv.  (addmman),  a?eo  oati- 
dstité:  étudier  eusidétuent. 

ASSR»  snbst  fém.  (nesoi  ) ,  nom  d'one  pierre 

r)  les  anciens  mettaient  dana  les  ^f^fr^^nt 
eeux  qn'iSs  ne  voulaient  pas  brûleif'/^ifia  de 
consumer  pron^[rtement  les  dialrs.  On  appelle  au- 
trenMnt  œtte  pierre  sarcopkage,  mot  aignffiant 
^ai.  faaiifs  la  «HMr ,  à  cause  de  Teffet  qu'elle 
pnytaltLenom  d'assis  hii  venait  de  ta  ville  d'^a- 
ekum,  dans  ta  Troade]^  d'où  on  ta  tindt  Toy. 

SAICOPAASS.  .  -. 

'  an  tBua  iubodusi  s'ASiioa: 

^atied, 9*  pers.  prés.  Indic 

^disMf^  soItI  de  loi  S»  pen.  sing.  tanpér. 

Assied^,  précédé  de  /s  lar,  l»  pars.  atag.  piéi. 


.tfsHids^  icépédé  de  la  r,  t>  pers.  liai.  ffNi*  i^ 
dte.  ■ 

Afifiiiafr,  «,  part  pesa,  deass^^ipir,  •4«et 

safrst  I  IMM  wUÊA  MMeidÊÊdà  È  lem  MMetdadM. 

AseiÉnBABT»  a»  ed|.  (aditfaa,  J^^uU),  qaî 
bioqae  oa  attapie  aae  plaoe  i  Us  troupes  aseié' 
OÊmàÊÈÊ  dÊfoieÊÊÊÊÉKÊÈ  aesàda^M^  mm-  Q  âitauiai  inhit 

et  se  du  destieapes  q|Bl  aas<^fsainne  pièce,    f 

AssiÉmBi »  T>  est  (aal4lé)  (<te  lat  oèeidera^ 
lonaé  de  eê  et  seéare  •  élie  eisis  t  piaoé  aatoar)  » 
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d'une  place.  —  Au  passif,  fi  se  dit  des  personnes 
enfermées  dans  une  place  assiégée  :  U  fut  assiégé 
dans  Toumay.  -^  Au  flg. ,  enfermer ,  environ- 
ner.— Fig ,  être  assidûment  auprès  de  quelqu'un  i 
il  assiège  à  toute  heure  ce  ministre,  utte  femme,- 
etc.  —  s'Assiioit^  V.  prpn. 
^^SlEHiii,  subst.  fera,  {aeiêne)',  pierre  spon- 
ineGse ,  parsemée  d'outre  en  outre  de  veines  Jau* 
Oes.  Le  noin  d'assienne  lui  vient  d'Assium. 
Tille  d'Asie,^ d'où  ks.anciens  la  tiraient  Voy. 

ASSII.  ^ — 

AS^iann»  subst  fém.  (aeiante)  (de  l'espagnol 
asietito),  compagnie  de  commerce  éublie  pour 
ta  fourniture  des  Nègres  dans  les  états  du  roi  d'Es« 
pagne,  en  Amérique. 

ASSIBUTISTb  f  subst^  mas.  Çaeiantieete) ,  celui 
qui  a  p4rt,  qui. a  des  serons  dans  ta  compagnie  de 
lassiente.    . 

DO  VIIBI  ll^BÉGULIII  S'ASSBÔIII  .' 

Assiéra,  9"  pers.  sing.  fût  abs.    , 
\4fx#i/rai«  lr«  pers.  sing.  fut.  abs.  - 
Assiéraient  ]  3*  pers.  plur.  prés.  cond. ,      ./    . 
Assiérais,  précédé  de;0  m',  1»  pers.  sing. prés* 

i:ond. 
Assiérais ,  précédé  de  tu  t',  T  pers.  sing.  prés. 

cond.  * 

Assiérait,  3«  pers.  sing.  prés.  cond.        i 
.^s^ilras  ,!•  pers.  sing.  fût.  abs. 
^jsi^re«,.a*  pers.  pliir.  fui.  abs. 
Assiériez ,  a»  pers.  plur.  prés^  cond.  ' — 
Assiérions  ,'i^  pers.  plur.  prés.  cond. 
Assiérons ,  1"  pers.  plur.  fut  abs.     "^     " 

Assinrs,  subst  fém.  (nd^le)  (du  mot  Jran- 
çata  asseoir ,  fait  du  tat  assidere.  La  pièce  de 
▼aisséUe  nommée  auiette  fut  dans  l'origine  ap- 
pelée ainsi  comme  servant  à  désigner  Vassieite 
de  'diaque  convive,  c'est-à-dirè  la  pièce  où  il 
devait  être  assis;  on  disait  dans  un  sens  analogue 
l'assiette  d*une  table,  pour  t  l'ordre  dans  le- 
quel chacun  devait  être  placé);  situation,  ma- 
nière d'être  placé  t  ce  malade  ne  peut  trouver 
une  bonne^  cusiette.  En  ce  sens)H>n  dit  plus  sou- 
Vent  et  mieux  situation.  —  Situation  d'un  corps 
solide  placé  sur  un  autre  :  l'assiette  d'une  pierre . 
ttune  poutre.  —  Situation  d'une  maison ,  d'une 
TiUe ,  d'une  forteresse  t  utte  place  est  dans  une 
assiette  avantageuse.  —  Fig. ,  état  et  disposition 
de  Tespritt  il  n'a  pas  l'esprit  dans  une  bonne  as* 
siettei  Je  ne  sui^pios  dans  mon  assiette  oreU- 
flairs.— Manière  décamper ,  de  disposer  les  trou- 
pes. —  Assiette  des  impéU/ni-nière  dont  ils  sont 
établis,  répartis.  —  En  II  de  Jorlspr.,  fonds  sur  le» 
quel  une  rente  est  assise,  est  assignée.  —  l(orté 
de  valsseUe  de  tabta,  sur  taqneile  se  posent  lee 
mets  destinés  à  chacun  des  convives^— On  dit  fama 
plfaer  roaaielle ,  chercher  de  bons  repas  chef  les 
antres.  Ost  dans  ce  sens  qu'on  appeHe  pl^aeara 
d'ossletle  on  pique-assieite  les  perailtea.HQasn« 
tMé  de  Tlandes^  etc^  servie  sur  une  asffklls. —En  t 
de  doreur,  composition  qu'on  étend  snr  ce  qu'on 
Tent  dorer  on  argenter,  et  sur  taqneUe  ^vent  être 
eusises  les  feuilles  d'or  on  d'arpent— En  t  d'horlo- 
ger, pièce  qui  en  supporte  une  antre.  —  En  t  de 
paveur .  pavé  mb  au  sens  où  il  doit  être  snr  te  sa- 
btaw— Chei  les  teinturiers  élest  une  cuve  pr^iMtfée , 
etrempUe  d'ingrédienU  nécessaires  pour  ta  teinture 

—  Dans  tecommeroe  de  bois,  ce  terme  s'entend  de 
ta  désignation ,  par  les  officiers  des  eaux  et  forêts 
anx  marchands ,  des  bois  qui  leur  ont  été  ven- 
dus. On  dit  en  ce  sens  i  l'assiette  des  ventes. 

—  Assiettes  volantes,  assiettes  creuses  qoe  l'on 
sert  entre  les  ptals  et  où  l'op  met  des  hors-d'cen- 
vre ,  etc.  —  Assiettes  blanches .  assiettes  nettes 
qu'on  donne  en  relevant  celles  qui  ont  servi.  ^ 
#^eii^e  du  vin  à  l'assiette,  donner  à  manger  à 
ceux  à  qui  Ton  vend  dn  vin.  —  Son  assiette  eUne 
four  lui,  96  dh  ligur.  d'un  homme  en  pension 
Donrgeolse  qui  pale  quoique  absent  —  On  dit 
osalelle  du  casernement,  pour  signifier  conte- 
nance des  hitimenti  sBÙitaires.  —  T.  de  man; . 
manière  dont  te  eavaHer  est  assta  snr  ta  selle.— T. 
de  mar.  »  poiMloa  d'un  TSissean  droit  et  sa  éqol* 


ASsnriiB»  enbttfàB.(ae|M),pteiaaaeaa^ 
Hilts:sme  aasislM  de  soupe.  OU  dit  soavent 
mais  I  tbrti  SHie  «ssisOs  de  étape.  0  est  hta 
eenaln  qn'on  ae  doit  pas  dire  avee  TAcadé* 
mdê  i\e  pétmgi  est  excellent,  fm  mt  mangé 
deux  aéflellsa:  Etant  dire  deas  aselsitdtf .— Cnve 
detdntartar.  >^ 

ASSiCEAnta»  ai|i«  des  deu  gearss  (aelpala* 
Me),  gai  peat  être #aiiparf,  éâiimiii  am  pré- 
I  eaaafWeMsiaaalfa,n  est 
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OU  a^^ig nation  s^iéclale  d'une  rente  fur  un  curtaUi 
ii(!ntage  qui  demeure  uoinméuicut  dâ^ùië  et  afledé 
pour  le  paiemeut  auiuiel  de  la  reote.-^ttet  d'état 
dont  le  paiement  était  assigné  tut  la^'vente  et  ie 
produit  de  certains  bleus.  —  UiUet,  pendant  la  ré- 
\  oiutioiL/rantaise  »  dont  le  paicmeiLt  était  assigné 
fur  la  ]^nte  des  biens  nationaux.  La  création  oà 
fut  décrétée  eh  4^99;  ils  ont  été  anuulés  en  1796. 
/assignation  ,  subst.  fera,  {acignidcion) ,  aù- 
Irtfois,  rendcz-vuus  :  se  donner  asaignati/m  à 
une  ieil^  fieuve.'  On  ne  l'eiupldie  plus  dans  ce 
sens.  -^  T.  de  prat.;  ^pluit  de  justice  pourcompa- 
rafirc  en  tel  temps  devant  tel  juge,  ou  pour  payer 
toiic  délie  eu  Ici  temps  ;  en  d'autrei  termes,  acte 

\fi  procédure  par  lequel  une  personne  en  appelle 
une  autreenjustioe.  L'assignation  prcnd'le  nom  det 
citation  lorsquïilo  est  donnée  pour  comparaltreN 
en  iuhlicti  de  paijL  ;  celui  d'ajournement ,  pour 
roiiiparailre  devant  un  tribunal  de  première  irï^ 
staucc  ou  de  commerce;  celui  d'acte  d'appei , 
pour  comparaître  eu  cour  d'appel  ;  enfin  cehii 
dactc  de  })ourcoi ,  quand  U  s'agit  de  comparalti-e 
devant  la  cour  de  cassation,  (I>icf.  de  Législation 
usuclU.)  —  Ucbtinalion  de  certains  fonds  pour  le 
p.iicniciit  de  queliiic  sorniuc.  —  CousUtution  de 
rrhle  sue.  un  certain  fonds.  ; 

♦\6i>i<iNÉ,  E,   part.  pass.  dé  asaigner,  et  adj. 


—  il  bc  prtnfLauiî>i  subbt.  en  pariant  ^e  celui  qui  a 
r  .,u  un  CAploit  d'ajournement  ;  l'assigné  nonr 
cuiiipai  a  ut  est  condamné  par  défaut,- 

AbSKiMiU ,  V.  act.  iacujnié){ùu  latin  assigr^.re, 
forme  de  ad,k,  ci  signarc,  marquer;  mar^ 
qucr  pour)^  ptaccr  un  paiement  sur  certains  fonds. 

—  Indiquer  :  on  ne  saurait  assigner  la  cauae  iU 
'  cet  cvi'ik^oient,  —  Mai'quer,  destiner,  assigner  une 
jjlahc  à  quelqu'un,  —  T.  de. prat.,  sommer,  [>ar  un 
ciploit ,  de  comparaître  eu  Justice.  —  s'kSBiQnn, 
V.  pron.       , 

ASSJLis ,  subst  mas.  {acUiee)  »  t.  de  bot. ,  nom 
au  sOUn  silvcstre.  ^ 


subalternes  Hu)quittaÉeiiC  de  leurs  4cvoli«.  -^  M 
sises  signifie  aussi  quelquefois  la  même  chose  que 
JtuidictioiL  —  Les  lois  et  les  ordônnaMces  4>ut  éjlé 
nommées  autrefois  assisu  ;  les  assises  ÎU  Jéiusu* 
lem.-^Cours  d'assises,  tribunaux  qiii,  dans  la  nou- 
velle Organisation  de  l'ordre  judiciaire  en  France , 
ont  remplacé  les  cours  de  justice  crinrtiielle.  Ils  sont 
présidés  par  des  magistrats  pris  dans  les  cours  roya« 
les  et  qui ,  à  des  époques  déterminées,  vont, dans  les 
divers  départements  de  leur  ressort ,  tenir  des  as- 
sises  et  Juger  les  procès  criminels.  —  2'enir  ses  as- 
sinfj  dans  une  maison,  dans  une  société,  y  do- 
niincr ,  y  être  écouté ,  applaudi.  Style  hg^et  fain. 

m)  TJUUII  lUEÎGUUKH  fi' ASSEOIR  :     . 


Jssisse ,  f "  pers.  sing.  imparf.  subj.      *  *  ♦ 

^«mM«i/,  S«pers.  plur.  impacf.sUbJ.  '  -       • 
assisses,  2"  pers.  sing.  imparf.  subj. 
^j^fjies ,  2^  pers.  piur.  imparC  subJ. 
Assissions,  U«  pers.  plur.  imparf.  subj. 

ASSISTAKCE,  subsL  fém.  {àcicetance)  (du  lat.  «ic- 
tère,  s'arrêter ,  rester^,  et  de  la' préposition  ad ,  à), 
assemblée  de  personnes  {Présentes  ft  une  action  pu- 
blique. U*vieillit;ondit  plutôt  at/<ii/»ire.  — Pré- 
sence :  en  ce  sens ,  il  ne^  dit'qu'en  t.  de  pratique  : 
droit  d* assistance,  —  Aide;  secours  ^e  ion 
donné  âi  quelqu'un  :  detnander ,  promettre ,  don- 
ner ^  prêter  assistandf^-^  Etendue  dé  pays  où  un 
religieux,  dans  , certains  ordres,  fait  la  fonction 
d*assistancê  au  général  et  au  proyCucial  de  son 
ordre.'  '       .   '     "  - 

♦ASSISTAIT,  E,  subst.  {aciceian ,  tantè^^en  lat. 
assistens] ,  personne  présente.  En  ce  sens,  il  s'cm- 
7)lo)e  toujours  au  pluriel }  tous  les  ùssi^tqnltfk'' 
rent  fort  édifiés;  a»j  des  assistants ,  êli^ou  pas  tsn 
assistant,^ Ptnoune  qui  en  aide  une  autre. — On 
ledit,  dans  quelques  communautés ,  du  religieux 
qui  remplace  ou  qui  aide  l^upérieur  dans  ses  fonc- 
tions :  il  est  assistant^u  général,  11  fa  également 
des  assistantes  dans  m  communautés  de  filles. 


Miimes,  \'^  pers.  plur^  prêt.  déf.  durerbc  Irré-    ^7  ^°  nomme  assUtant  chacun  des  aides  duû 


gulier  asseoir  ou  s'asseoir, 

ASSiHlLAT£(J&^  subât..  mas.  (aeimitateur) ,  t! 
de  pathologie  ,  se  dit  particulièrement  des  organes 
.  qui  transforment  les  aUmcuts  en  leur  propre  sub- 
stance, a^ 
^ASSUULATIOH ,  subsL  fém.  {acimildcion) ,  ac- 
^  iiiiii  du  assimila',  de  comparer  ;  de  rendre  sem- 
blable; ribultot  de  cette  actioq.  —  Fonction  par 
laquelle  rétro  organisé  transforme  Les  coips  cx- 
ti^ricurs  en  sa  propre  substance.  —  fi^, ,  assimû' 
talion  d'idées.  , 
•«"ASSUiiLifs ,  £,  part.  poss.  de  assimiler,  et  ad^. 

ASi^uULER,  V.  act.  ificimilé)  (difiat.  assimi- 


plongeur  dans  la  pèche  des  pertes,— AdJ;.  qui  a#- 
siste  t  qui  aide.  L'usage  de  cet  adjectif  est  fort  bor- 
gne :  évéque  assistant ,  prêtre  cusistant  à  l'atittl  ; 
mérsMssistànte  chez  les  religieuses.      -  ;  4 
jiSsistÊ^  B  p  part  pasi.  djd  cusister^       ^ 

^ASSisziW ,  V.  act.  (actce(^^  aider ,  secourir  :  as- 
sister le^  pauvres  ,  les  maVkmreuçc.  — On  dit 
faiti.  X  Dieu  vous  assise,  quand  une  perspnne 
étcrnue  ou  quand  oU  ^  veut  yien  donner  Ji  un 
pauvre.  — 11  signiGe  quelquefois  :  accompagner:  il 
étai^  OHist^  de  sojyj^ocureur.  Kn'  ce  sens ,  il 
ne  se  dit  êuère^iui  palaisir-  V,  neut. ,  être  pr^- 
sflbt  lu.»  étr«  ijKictateHr  de. .  —  ^'assi^tm  ,  y. 


iare,  fait  de  fiini/i#,  semblable),  rendre  *cmô/a-  '^<ml«  Am  homsnês  4(dvesU  §' assister  mutuellù- 
bleiCOifiyài:a\—t>edtt  des  organes  qiilJtransron^eQt^  *m$uti  eeiui^é  n'est  pas  sags  qui  ik  ^U  fioê^ 


les  corps  c^Uîrieui-s  en  leiir  propre  substance.  --> 
Fi^.,  assimiler  les  idées  id^un  auteur,  une  ihéo" 
rie.  —  «'iSi^jiMUift,  Y.  prp^•,  se  fi([^pf|rcr  à  qu^lr 
qu'un,  ttfi.    ■  ■  ;    \"'   ■;*'    / 

AS^MlHK  >  sub:^.  fj^O)*  iflcimine) ,  t.  de  \>qX,,  et* 
pùç%  de  Iruil  4o>4  IccorossoUer  offre  un  excnml^. 
'  Âs^tiiiftii^n ,  culk.  nus.  (ficjmiiiié) ,  t.  de  pc^ , 
arbrisseau  du  àlitisiUipi ,  qui  est  u^e  cspè(^  d^  por 
rossuiior.    . 

ASbUUJLATiOV  »  subàt.  fém.  (acîmxUdciou) ,  Ti^ 
de  1  béL  pur  iapioUe  ou  fdnt  quelque  chose, 

DU  VLltOE  fUBBGUUKHS'AS&BOtilt 

^mrf  n^ ,  3«  pf  rs.  Dlar.  préL  déif. 

Msif  9  M^^c.&dé  de  Je  m',  i^  pers.  sing^  prêt.  déf. 

-i^/lf ,  préG(îdé  de  tu  V,  2"  pers.  sing.  prêt.  déf. 

^  êS^%,  E,  paf  t.  pass.  de  a«ff  ofr.  On  dit  subst  al- 
ter  aux  qpLuions  par  as^U  et  levé,  en  parlant  de 
la  voU,  4m  auffrage  g,ue  Top  doime  dans  une  as* 
^enibiéii;  c^  fc  ^ vanlt  ou  e\i  restiint  assis,  ' 

tAfchis ,  subat.  mo^.  (fiel) ,  %  dp  pbarm.;  âro)qe 
|K»ur  ^piuke  gal^  Sc^te  4*q^ni|L 

^ASSêSB  »  subit  UaiL,  ifi^)  f  ^  ^m^îrr  ^f^ 
«^  de  plMTtttt  .9»aéei  d#  p^H^m^  f^  1^  mn  IP^ 

i}o\\iVt6i%égil'(usiu4âP<i^W^W^^^  w^^ 
pie  ires  travCi^nt  l'épaisseur  du  mur.— Lef  wn- 

suri(5t  »i9yiUe»#tittj|Ai*44nf  towiYîdl^l^^ 

'    maiilusdylMMk 

AbSitftBi ,  suM.  Km.  pimr.  (Ml9^)  ^u  fM. 


ou  oê^iss  qui  a  la  WM>c  ^^gnjfte^l^ii^  ef  ^,  ^ 

fait  de  •  êêsUfiM,  ##  4Mf  <0fjff>^fi"»^.i^ 

séances  extraordinaires  que  tenaleql  (^  gff^tft 

gneuis  convQ^i^  râr  j(5  j^in^  pQ^  iQgRt  ^ 
OÊSsm  lo^ortuutcs  et  loleimelia.  11  le  iibalt  ^cu^ 
d'une  séance  cxlrnordiirafre  qiy  ut^  JUl^  ^iml^* 
ricuis  tcij^t  daus  des  slègct  lôTénciin  ettf^lich- 


flétltsi  associa  Mflximien  d  /Vii^j[r/«^Hpr(s 
voi^dous  utœ  société  de  coiomorce  om  ^*lméréi.' 

—  Lorsque  c'est  nue  coi^jpagpic  de  tw^isIrâHre , 
un  corps  littéraire ,  etc.,  on  dit  ay^^^r.  — 1|(.(.. 
tre  line  chose  avec  une  aiitre^  —  s'iiftOf  iiji ,  t. 
|iron.,  entrer  en. lo^ûff^  d'intérêt  avec'<juelqu'un. 

—  Se  lieravec..  :  U  t'est  associé  avec  des  fripant, 
— Fig.,  le  tuxe  ne  veut  s'astociei  avec  ta  vertu, 
l'égoïsme  avec  la  liberté, 

AÀSOpB,  mieux.  ASODE,'  adlj.  et  ^ub^.  mai, 
(açode,  azode)  (du  grec  off^^c ,  dégoûtant ,  iu. 
quiélant) ,  tjic  médcn:. ,  se  dit  d  un  malade  décou*^ 
ragé  par  la  fié vrcijj^ar  la  maladie.  j:      „  ^ 

"  ASSODÂs»  mieux  asodês  ,  subst  tém^  (MÇod^xëi 
(voy.  AMOBi  pour  l'étymologie)  Jt.  de  iB/éd.,ll^\re  ' 
ardente  où  U  y  i  dégoût  et  anxiétéS 

*AsaO€,VE,  subst.  fém.  (açoguêj,  m^i  ompruiué 
de  l'espagnol  azogu€,,q/âk  veut'dice  >tf:argcnt  aux 
Indes-' Orientales.;    i/..,  -■     '  y-],    ,/ 

ASSOL*  ^  B ,  pat.  pass.  de  as  Jo/«r.  A^^ 

AssoriiansiiT^  subst  tnas.  (açoiêman)  {têC 
soie),  action,   manière  d'n^^o/er;  «on  effet.  ->  ^ 
Méthode  de  culture  employée  en  Angleterre ,  dans/v 


î 


i 


vn 


O 


•::h^ 


s'skséistêr  lui-même, 

V     BU  TBIBI  lIBÉOULiBEVASapaat  :' 

JssU ,  précédé  de  U  ou  cite  f ,  S^  per».  'sing.  prêt, 

déf.    ' 
Mstt,  précédé  de  qu*il  ou  qu^eilê  $^,  B^peif.  elng. 
.   imparf.  ^ttl^.    '  *        ^ 

Jsmes ,  ^  pérs^plor.  prêt.  déf. 

ASSQ  on  ASSOS ,  subst  Btas.  {açé^  açôee),  pleare 
qui  consiune  les  chairs,  yoy.^ssii.  .  '  ^ 

«ASSOCIÂTIOII ,  sul)st  fém»  (açociddon)  (du  lat 
aêêociare ,  (brmé  de  ad,  et  soeiare,  J^udre , 
unir),  action  de  former  une  société;  résuMatdf 
cette  açtibù;  union  de  plusieurfi  petsottwa  qu| 
se  Jolgùent  ensemble  pour  quelqiiiB  totérèt  ooBa* 
mu^  i  acte  d'askociatUm  ;.  assoçiatiên ,  |Mfi* 
fiqup.  —  On  te'  sert  plus  ■ourent-'da  mot  eo* 
clé)é  /iapf  le .  commerce.  -—  En  métaplviitque 
pu  wà^  association  d^idépt  i*uBl0Q^  fomée 
p^^Tn^nde,  de  fiemi  Idéep  «iri  te  oÊtHÊû  H 
s'accompagnent  constamment  et  immédlafeamenl 
dans  res|;>rtt,  de  manière,  que  l'iiae  fWt  nsÊarp 
InfillBMeBMl  rMlit  t  i^oàaikm  des  idé^' 
qui  se  forme  par  là  m^Ht^  *  ^#  f^«^ 
tiens  mmreHêi  ^0  4»  in«reM4  fkm  m  MT^I* 

d'une  aasiie  pour  leur  asioéet  d'tntref  pprinnng. 

^AMOGIÉ,!,  ittbst(afoei4,nMnibre4^iP0a#' 
siMMIhnxUtiî^aÊm  nsm§lé$0eMm0m^us^ 

eiéeiiè9^iè$mdé94amtÊÊskmÊmil^Mê0ilk^aÊm$ii'k4ê^ 
tumH  tà49simâ.^JêeÊêidm  dt  ayii  *i  rrtit- 
ifèê  MÉMimat  oMMMf  «■  Hjnijdii  mb^ 
mies»  fàâê  ^  m  inilIciBiBt  bbi A  iMt^tort 


les  Pays^as  et  le  n/6rd  de  la  Franer^-qui  consiste;/ 
à  faire  succéder  rëgidÀ^cemeut  des  oécoltes  diflé;/|  |^ 
rentes  sur  le  même  champ  f  au  Heu  de  le  laisser  ea 
friche  pondaiif^ne' année. .y^;]^^!:,,,  A^.,!(,  ■  ■  i:'.:^^,0f--ir'' 

ASSOLER»  f.  act.  (ûpo/é'X^rac.  #ifey,-l  d'agrte., 
diviseV  les  terres  labourables  en  plusieurs  solei. 
—  N'écrivez  pas  il  assolle ,  mais  il  assoie,  à  cause 
de  l'étymolo^ie.  —  «'a^oleb,  v.  pron.  Voy;  as» 

.  ASSOMBRI ,  E ,  part.  pasâ.  ae  aiSomMr,  eiaàj. V 
un  ciel  assombri.      .,.     ,,  ,wa      ».  ^  -f./^  ' 

ASSOMBiilR»  Y.  act.  (flfonÎTfr)i  tendrt  somM, 
au  propre  et  au  fig»  --  s'assqudbti,  v.  prou.y 
devenir  triste,  sonibrei- fout  sourit  àldfeunessf,- 
tout  s'assfMnifrit  pour  la  vieillMe,  •  ^ 

ASSOMBIANT,  B,adj.  (/icamon,  fiMHtf^),  fati- 
gant à  l'excès,  en  pArlant  des  personnes  e^dcs 
'  choses ,  an  propre  et  au  fig.   '  ,  ' 

•  ASSOMMÉ,  B,  part  pass.  dé  auomsn^^  etadj. 

'^assommÊmeht  /  snbst.  mas.  (açomeman),  t-.de" 
yét.,  massacre  ordonné  ou  exécuté  pour   arrêter 
dès  leur  naissance,  les  maiadiet  ép^ootiques. 
^  ASSOMMER ,  V.  act.  (  açomé  )  (do  françMs  sommt, 
dans  le  sens  de  diarge ,  fardeau ,  dofit  tieus  afoiii 
fait  6^  de  sonfms  ;  ou  bien  encore  du  vieux  mot  '*, 
iomnietçn  ou  sommeron,  qui  sigiMaHle  sommet  |^,t. 
de  la  tête  ;  car  a^sommiS"  c'est  proprement  frapper'   ' 
4u  sommet  de  la  Jôte),  tuer  areè  quelque  chose  - 
de  pesant',  cWmé  une.marfme,  un  Itfvler,  etc.. 
assommer  im  bœuf  ;  assommer  un  h^me  d'un 
couf  été  bdton,   aun-^i^eonp  .de   -werre;  ft%e  . 
poutre  tarribe  sut  la  têtë'avn  hemme  H  Am- 
soffime.— "F*(r.  et  trni.,  fatiguer,  MwportBngr. 
ennuyer  ;  chagriner  j  affMger  à  rewjèi  t-nnçrani 
parleur  assomme  par  son  bavardage;  te  mal' 
%eur  impréçn  t'a  a^sanmé,  .^-w##to«i»»ier  séguilie  , 
aussi  battre  arec  excès  .  e«  maiHre  assomme  m9  ^ 
domestiques,  ses  enfants^  —  #'am(MHIbb,  ▼. 

pron.  "^  •   *. 

ASSOiMBPn ,  subit.  PUB.;  âa,  féBU  AiCtMurxst 
(a^omeur,  meuze),  qui  «fei^^W^  il  «^  d»*  «1; 
mas.  des  brigands  (foiéêsmskmimt^^  voyagcuri 
sur  les  grands  chànbf*^  On  appelle  encoit  ai- 
xommeur  le  gtrçon|KBa**  qBl  âbâtl»  l>«^^  ^ 

ASSomnoSB,  salut  I8nu  Toy.  AseoBBtci. 
'^ASSOMMOIR ,  subst.  nuB-tûf offttMir),  bâtcjn  pour 
iWiotniBer  let  Me».  -rtaBdie  lAwgée  dune 
pierre ,  et  dlspoaée  du  rtste  ^  manière  à  towibtr 
sur  les  anlRMHix  ifakfftÊÊÊtklémÊemMàkê  as- 
eommtr.  Cesl  qb  piège  tnKfcBdUneaMt  tendu 
aux  Miet  punie».  -^  An  fig.  î  bb  fartiBl  dun 
iMm»  dûMC  la  tÊfméÊSt  aammm,m  du: 

efertim  M«f  #t»ii>wit<w«,  ii»  *  >i»^-v-   : .' 
«ssMMnMjl.  Mbtt.  «m.  <i22Si*îiLrt 

Vierge  MNM.  m»*  >*'jM*'g**ff  Çl 
Vête  fMT  li^4lriM>!U*^',|: 
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licTeux,  — 
.  a^isortimen 
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libres  qu'ui 
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ou  dont  il  i 
nomment  il 
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il^signiôe  le 

,  lesdiffémi 
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appeUe^A 
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ae  p/Wfâ  dfe  ^  fainlflè  des  mahracéei.  On  rappelle 

^^50 >i^^iCE,V  mieux  ASSO^AIVCE^  eubflt.  fém. 
(Monance)  (tlu  latia  auonare,  pour  ad  *o- 
fU4r«,  furoié  (le  acf,  lît  de  sonar ^  r(*pondreà 
la  Noix.  retentir,  résonricT),  t.  de  rhétorique  et 
de  poétique,  ressemblance  hnparfaita  de  son 
dans  la  terminaison  des  mots,  comme  heur  et 
heure,  or  et  aurore  ;  U  faut  dant  la  prose  éviter 
let  rimes  et  même  les  assonnançes.  —  VJcadd- 
ijiie  écrit  assonayice ,  assortant;  TAe<sdéfixie  n'est 
noiut  conséquente  avec  lelle-niémc,  puisqu'elle  écrit 
consonnance;  consonnetnt,  H  est  vrai  que  cet 
mots ,  avec  un  seul  n,  seraient  plus  en^port  avec 
IVlyruologic  sonare,  et  arec  le  'prtndpé  de  ne  don- 

,  Mer  la  lettre  que  loKqn'elle  esteeWe'.d'on  e  muet; 

.    iiials  puisque  ÏÀcaâéfMe  foule  aux  pieds  habituei- 

.  icineiit  l'étymologle  et  ce  principe ,  cUe  ne  doit  pas 
fjire  icid'CTfception  ,  si  elle  ce  veut  être  acéusée 

,  <ji  efavargirr  sans  réHexiou  et  sais  dlsoeraement. 
l'our  MOUS,  nous  éerivons  as^hnnaMce  et  astof^ 
rr  47  )U,  parce  que  nous  n'a  von:»  pat,  comme  l'^ea- 
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demie X  le  droit  de  poser ,  de  r^Qleanir  les  principee 
fondamentaux  de  la  langue  ;  mais  si  nous  gommes 
obligés  dé*  buivre  une  orthographe  si  opposée 
à  nos  tdéet ,  noua  avons  le.  droit  d'en  tignalér 

(j  le  vice.  Feul-étre  n'auroos-noot  pas  parlé  en  vain, 

' •  |).;iit  -  être  un  jour'  {'Académie  s^occupera-t-elle 

;-,.    ^\l  nue  réfonue  que  cominandent  la  science  ^t  U 

'^_;,Ta)!ion,' .;.    ^^^■■:     ^-  v;  '.■■  .  ■ '. 
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AssowAjrr,  b»  adj.  («ço- 


1' 


i 


u 


mn)  (en  latin  assoUâns,  part,  prés,  de  assi>na.re, 
fL^  pour  a<jjL  s'onare),  L  de  grammaire,  qjjii  produit' 
!!(   uuc  aH04inancé  :  mois  assontianis,  VÔy.  aotoho 

%^=HiNp«.- :  ■■■„...-.■•■/  :.     \  ..'.;•     ^ 

'  ABSpkÀlm  on  AtSiOV/Ui»  subst  mas.  (  eiçoreUe,- 
a^ôna),  livre  des  lois  turques;  livre  des  iiiterpré- 
t4i6os  des  dooteiuns.- 

•      fK»soinn,  B,  part.  pesa,  de  aiaorHri;  et  ad).,coii- 
'>  venable  :  un  tHariage  bien  astwU,-^  On  appelle 
;  marchand  bien  Oâs&rH  oeM  qui  rtonCes  les  mar- 
chandises propres  M  sott'  eoiomeroe*  L 

AssORTilèBirr»  aobstL  nnbr.  (açortfntan),  qna-' 
lité  résultant  de  Hr  cont^nviioe  qui  etf^  entre 
plusieurs  choses  par  rappM  i  on  effet  comn^nn  : 
Uya beàit^iottp  de  goîbi  dr  lê  tassorHment  de 
cet  meublu  ;  VttgêùTtAmteM  dé  eew  fteurs^est  dé- 
licieux, —  Union  de  choses  qui  ke  conviennent  t 
.a^isortinienide  dlltmmMs  ;  as9ortiment  eomplei» 

—  En  t.  de  librairie  t  I4iirfx  dfmssortiment,  les 
li>Te8  qu'un  Mbrafre  s'est  procurés  chez  ses  con- 

.frères,  par opposirien  t  eem  <^'iè  «fait  inpiimer 

ou  dont  il  a  reçu  lf>  dépôt  de  réditetii\  et  q«H  ae 

nomment  /^es  éL  fimégr^  Bo  t  d^inprlttèiir, 

supplément  de  àifférenlet  sosifli  de  oareotercè 

serrant  à  ^sempiééer  une  fonte*  *-  Ei>  t*  de  peliit, 

il.signific  le»  coai?enaÉMe»  el  ke  prèyuttoiif  entt» 

;  les  dirMrentee  oo«leor»  et  pottet  d'un  oélea^t 

ce  tMèam  p^êenU  un  bel.  asêoriimenU-^  Oa 

appelle^  «aiorKMeiil  de  ^Wesifw  I»  léonioft  de 

toutes  les  couleurs  qu'oA  emploli  ca  peteÉuiv,— 

En  t  de  ppmm.,  fMid%  ooUecUtM^demarehaaîlisei 

^  mène  genre  i  u  tÊ^têkané  a  un  bU  aeay  « 

/timei9itdesitierim.  - 

dértTé  dtt  latin  ws,  Mrtkê ,  état.  eoiNlitiwit 
•wttrs'  tmmmiA9  lu  ékom  de  mémetorte,  dh 
mMe  eéndi$Um\  wCtiCeMenbte  de*  cIkm» 
qui  seoodvIcMMbt  t  «worNr  ifer  eamlèÊtrêr  09- 

-  Fonmlraiie  Heutfqiie  de  tMtêi  ta^iMMaMi. 
à  p<»i  pièt  dim  IB  -^   '  ^ 

de  ^HeériMWt  MÉH-NS». 

deinidefc  ^  Bfrtr^ 


V 


d'artt  et  métiers,  sorte  de  criblé  dotit  les  confiseurs 
se  Mètrent  pour  leurs, dragées.  j. 

ASSOBTISSOIBB ,  subst.  fém.  (  açorticàare  ),  t. 
d'arts  et  métiers,  boite,  caisse  qui  couttcntun  as- 
Aiortimcnt.  4  .,    . 

ASSOTÉ ,  B,  part.  pass.  de  assoler  (  açoté  ),ln' 
tàkné  i  Jamais  on  ne  vit  père  plus  assoie  de  ses 
tnfants.  ¥9m.     ^  " 

ASSOTER,  V.  act.  (açoté)  (^u  français,  sot, 
sotte),  ne  se  dit  qu'm  passif,  et  dans  le  style tami- 
Her,  on  comiciue,  ou  critique  :  être  assolé  de..,,  être 
Infatué,  raffoler  de...  —  ^'assotii,  v.  pron.,  s'in- 
f^tuer  t  s'assoter  de  sa  personne;  s'assoter  d'une 
fille.  Peu  usité. 

ASSOUPI ,  g ,  part.  paaa.  de^oaaoï/pfr. 

ASSOUPIH ,  V.  airt.  (af  at«pir)  (du  latin  soporare, 
tilt  de  sopor,  sommeil ,  assoupissement ,  engour- 
dissement), causer  une  disposition  prochaine  an 
somàieU;  endonnir  à  demi.  —  Fig,^  suspendre, 
câliner  pour  un  temps  :  assoupir  la  douleur,  — 
Empêcher  l'éclat,  les  progrès,  les  suites  de  quelque 
chose  de  fâcheux  :  assoupir  une  affaire,  um 
querelle,  une  sédition,  etc. — #'i88O0pji,  v.  prcm., 
s'endormir  d'un  sommeil  peu  ^profond.  ^  Vï^  i 
une  mauvaise  affaire  ê'auovpU  avec  dry  l'or, 

AS60UPÏSSA1IT ,  E ,  adj.  (açôupiçan,  çante),  qui 
assi(tupit  ;  vapeurs  assoupissantes.  —  au  lig.  : 
lecture  assoupissante, 

ASSOUPissEaiE!VT ,  subst.  mas.  (aeoupieepian\ 
état  d'^e  personne  assoupie,  —  Fig.,  nonchalance 
•  e;itréme ,  grande  négligence  pour  ses  intérêt»,  pour 
•es  devoirs,  etc.  U  se  dit  toujours  en  mauvaise 
•art  —  T.  de  médcc,  effet  de  c^uelque  dérange- 
ment dans  la  saule. 

Assoupu ,  E ,  p^  pass.  de  assouplir,  -  t   ■ 

ASSOUPLIR  »v.  act.  (  ûpoup/trj  (  rac.  *ottp/«  ), 
rendre  souple  :  assouplir  un6  étoffe;  assouplir 
un  cheval.  —  On  dit  également  au  lig.  :  aàsoiiplir 
le  caractère  de  qud^u'un,  7- #'asêouplih  ,  v. 
f  ron;,  devenir  aot^e  •:  ce  cuir  s'a^aoupUt,  son 
caractère  s'assouplit, 

'  ASSOURDI, B,  part,  pass.de  assouidir^t  adj„ 
qui  est  devenu,  sourd,  ou  qu'on  a-rendu  plus 
sourd.  -, 

AsboiJRDfE  ;  ▼•  aot  ({ffom-dir)  frac,  sonf-d), 
fc  ^re  sourd  ou  presque  sourd  A  force  de  bruit  : 
ie  canon  m'assourdit;  U  m'aseourdii  de  son 
doMi,  etc.  — KBt.  depetuture,  diminuer  la  hi- 
lèÉèreètles  détaiif  dam  léa  dem^-tiçintes  ;  assour- 
dir les  |€/2eU  >  disent  les  graveori  dans  le  même 
sens  t  Oêêûuréir  une  taUlé7)t^  trait.  —  a'Assocï- 
Bil ,  V.  pron.,  devenir  samxlt  pins  sourd.         " 

AWOuéoMSSAm^  If,  (  (tçomr4tç€m  ,  /rdtife), 
qui  m^offreMlree  /èune  komme  aia  parole  asso  n  ri 
êiêsan^.'^  J^^jéioad^m^  dit  qnll  s'emploie  figû- 
#ément  par  exa^^tion»  et  elle  doiine  pour  étem-' 
^le  :  bab»,  bavàr9lage  Oèsoùf^dissant.  mm  fie 
vofont  11  atfieuiie  espèce  de  fl^u^  :  difi  ehchés  as- 
ÉoWtgMianêes ,  et  un  bavàrékt^  dfsfnittfUsaift , 
éoa/paiaifcguiit  être  des  lociltloiiir^gaiemeEipro^ 
fret:  Il  vPy  a  ûoUemeD»  ici  dé  sem^  figut^. 

ASs5uRo£^,  subst.  mas.  (  açouroûX  t  de  ^otl, 
,eortèdebôbd^fiidér.  '      - 

ASSOUVI»  B,  par^  past.  d&aifotM^&>  et  aiU.  s 
éne  vengeance  assouvie. 


,    .-  ' 

dciUIeurs  rellomênt  rafsonnabfe  d'érrîrc  assujétir 
avec  un  accent  atgu  gur«  et  un  seul/,  quoVïôus 
les  Dictionnaires,  et  r Académie  cllc-oiêiie. 
écrivent  jTtt/fffon  :  jl  est  birn  cert.ifn  que  si  ce  mot 
se  prf«seman  chargé  de  doux  f,  n  serait  consiJdré 
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copiée  par  Baymond,  et  qœ 
pastcUtt«|f- 

•editjwm»  éer  ptudM»!  âee  dpêus^biêfl^m9^ 

^tl'iïïlîïïS^*  ***«•  «*  ^  fortune  Ml 

narn^t  ^ 

goriai'^  ^ ^^ 

couleur  n*a$$9rtU  pat  A  TamU  K  W^jjlSTl 

•off^iHBal 


tir),  V.  act.  (açujétir)  (du  UUn  suhjlcere,  mettre 
dessoits .  soumettre,  etc.  ),  soumettre  ;  ranger  suus 
sa  domination.  -  Pig.,  vaincre,  dompter  ses  pas- 
«ons,  etc.  — Ustreindrc  ou  soumettre  à...  :  il  veut 
m'assujétir  \d'étranges  conditions.  —  i:n  t.  dç 
mécanique,  arrêter,  fîxer'une  chose  de  manière 

qu'ellesoltstaLle.^T.dcman.,a5*î/;/rir /a  fit  NI  c 
d'un  cheval,  c'c?t  la  fixer  avec  la  rcne  iK  (ied  ;i:s 
et  lajamhcdc  d^hor^.  —  l'ifsujtma,^  v.  irou,: 
g'assujétir  aux  êfiprices  des  grands,  ^ 

ASStJÊnSSAlri-,  E,  cL  non  pas^Sl'JjltTIS^AIlT, 
^t^à\.  {dçujètiçan^  çanU),  qui  rend  sujet, 
esclave  même;  qui  gêne  eL contrarie  bcaucou{y- 
t^estun  travail  lien  au/CjctUnanl.  \oy.  As*iu- 
ItTIB.  *^   '  .  '  i 

AsscjÉTissEMEUT,  ct  non  p4s  assujettisse/ 
*Ei\T,  subst.  mas.  {açujctlceman),  sujciio!!,  sou- 
mission, coiilraintc.  gène  eitrcnic  :  c'«(  u  n  grand 
assujétissement.  —l'assujétisscmenl  désigne  u;j 
état  d'hal)ilndc;  h  sujétion,  la  situation  du  mo: 
ment.  Voy.  AsscjÉTin. 

ASSUMÉ,  E,- part.  pass.  de  flwt/m^r. 

ASSUMER,  y, aci, {açujné)  (en  latin  assumere), 
prendre.  On  ne  s'en  sert  qu'au  fig.,  et  dan?:  flQè 
phrases  du  genre  de  celle-ci  :  assumer  sur  sa  tête 
la  responsabilité  d'une  affaire.  —  5'assumkb  ,  v. 
prou. 

*ASSURA.\CE ,  sulist.  fém.  (açurance),  certitude  : 
avoir  ioMuran^  du  succès.-^  Sécurité  '.Heu 
d assurance,  mettre  quelqu'un  en  lieu  d'as su^ 
rance.   —  Conriauc^  ;   prenez  cette  iriarchan- 
dise  avec  assurance  ;  U  n'y  a  point  d'asstL- 
rance  à  prendre  en  vous ,  on  ne  peut  selier  à 
ttous.—  Promesse,  protestation:  il  m'a  donna 
les  plus  grandes  a^^urances  de  sou  altachf- 
.ment  ;  J'ai  reçu  de  vâus  l'assurance  qu'il  ob* 
tiendrait  ceif^p/ace.— Promesse,  obligation,  nan- 
t^cmcnt  :,dou/ier  des  assurances ,  prendre  dc9 
•assurances;  quelle  assui^nce  me  donnez-vous? 
—  Kn  t.  de  commerce  maritime  ^  contrat  de  con- 
vention par  lequel  on  promet  d'indemniser  \ui 
i^archand  intéressé  dans  jun  vaisseau  des  pertes 
^'il  pourrait  faire  sur  mep,  moyennant  ^  ptix 
convenu  entre  Vcusureur  et  V assuré: police  d'as' 
surance,  cbûl^  prime  d'assurance.  On  appelio 
chambre  d'assurances  uuc  compagnie  de  per- 
•ennes.qul  se  chargent  de  faire  ces  sortes  de  trai- 
tés. —  Hardiesse  :  il  parle,  il  répond,  il  ment 
<m3ee  assurance.  11  se  dit  surtout  do  ceux  qui 
paraissent  en  public.  —  Assurance  de  panier-, 
oèier  placé  sous   l'osier   tors  qui   furme  l'anse 
db  panier.  —  T.  de  mar.,  c^aup  d'assurance  ,coi\ii 
âlb  canoii  pour  faire  connaître  un  pavillon.  -^ 
Eki  t;  de  vieille  fauconnerie ,  l^  se  disait  d'un  oiseau 
qlii  était  liors  de  filière,  c'est-à-dire  qui    n'était 
plue  aUtaehé  par  le  pietf. -^  i^fér  d'assuraftve  9é 
dit,  di  t  de  dia^e,^:la  béte  qiii  va  au  pas  et 
•àHf  Cildnté.  -J 

ÉaêmJtîtCÉê  t  stibst.  féihl  pHir.  (  a0ii'rtncê  \ 
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latin  bariMure  acif  opiar6,fx>ara(ico|}tra,foripéde  ad 
et  de  aopire,  assoupir  I  endormir  éf^ce  demau' 
ifer,tic.i  mûr9DiZeJ)uckat,àoadsuflîcere,  lait  de 
dd  aiie;menlatif ,  et  suffUere,  suffire  (  é*replus  qsse 


^/K<aiil,'etip.).  rassasier  pleioeDaeiit,  ail  proDre et       -•^.u.-       %.  %"  »x^   1         ^  'htT»    -  «i  j» 
«  fi. .  ^AÉ^eit^w^  faim  ^n.^ .  n..^^^^       AJ^ItiiE,  subst.  fétai.  (afttre),  fil  à  or,  W  d  ar 


BU  fig  ;  asstuvir^une  faim  voracè;  assouvir  jo 

•en^^Miice  dont  (e  sang  de  son  ennet/df  ne 
yfosi^oyr  assauieir  de  vaimê  dée^s  de  glqére.  -*  [i 

i^AiiooTiB,  V.  pron. 
ASSotmsBHKirr,  solist  mat.  dofouvicêman), 

actiôÉf  âtassoMri  éUt  dQ ce  qui  est  auo^vi.-^ 
|>Aa  Hg:,  rofaôt^fémefff^M  jpoaaldfu^^d^ 

Mrs,  de  la  haine,  de  la  vengeance. 

ASfilufn »  M»  p«t  paas.  de  oen^f^Kr. 

ABSÉ^iÉns,  et  noDpie  AiiUMmB  (<|iiokp»' 
tAcadémiê  éerive  oe  mol  -de  âeoi  BMnièrer,  el> 
I  l>resque  tons  bs  tolcqpif  lifli  avoe  eBe.  It'oplpée«> 
&aiMttài  mettre  dktti  #  s'apfnie  sads  doBtesitfl^ 
Qrmologie  de  ce  verim,  qui  est  enfe^  dont  le  Ugu^ 
és^  svjetUfnàU  on  B*a  pÔM  filC  Btteotf  qb  fMro^) 


dbat  le  bot  est  de  rembôurseï', ^moyennant  âne 
pkime  atitHielle  vies  pertes  catiséeJ  par  rincendie , 
la  gtêle,  etc.  :  assurances  âonire  tl^eendie;'ûf* 
suràneès  sur  ftr  tie  de  rhommé , 


gèdt  dont  on  couvre  la  chaîne  de  haute-Ûcc. 

Assrâé ,  E ,  part.  pass.  de  assttr^,^  ct  adi,  (açu- 
rif),  slirr  Certain.— Hardi ,  sans  çralate*—  voltaire 
1' dir(Jf  ru 'W}i 

Os  trene  atee  Taille  oa  etsar^ 
L/iiIIIv  ile'p^fit  9ii  nffttf^  aVtint 

tsIaiitfT^^heifit'  peiÉY  cdtii  à  qtiPy4 
^aéMhàfhté. 

0iior  iHtisM  (titt  filmait 
jBkmtitÉieitiem.  vof.  ktsiiti^ci. 

AÉSiMiÊÛtitt,  adr.  idçnréinan),C6j^iiftit!inént 
AïtaKiSR;  V.  act.  (I^  devra!f-on  paà*  écHre  18- 
~"  '  et  ainsi  avec  ratedent'cIrdônMeïé  tom  les' 


«.  r  •'  .■ 


-f 


•.  .^* 


f!if>tft  :  0  nmt' 

tt  ^  pnenif  soh« 
fut  utl  conthvt 

fitude,  ptûttkSbtj 


...■/ 


*• 


^«WtnsiOii.  subtt.  mal.  ia(artigoàr),\ 


^^dclU  est  termine  par  on  0  mnet,  et  qn^  c'est  ;  «Ain,'  et 

oef  e  muet  mU  cause  le  redonblement  de  U  coo-  dérivés  de  ce  mot .  t5omine  Méétte  on  écrit  dans 

iponé  ;  (^11  est  de  principe  général  qu'on  ne  doo-  db  Vfhix  pictUmnàif^^  <t^  iTèA  son(  pas  moins 

Itte  les  lettres /,  M,  i,  4^  dans  le  cas  où  l'on  eii-  bodé  pour  oéU?  tji  trMt.rAcâSême  écrit  s4f 

'  tfend  att  e  iMlA  éirte  cet  Mifies  t  àùà  ïimï»fke  piit^  qU*on  ébriVtft'aiitmetf  aMr  :  ma  ona  dit 

aoMi^  éeoMMar^  D'dcrfne  moT  qtl*aV«  dfjé  é^lbitÈëÛxasseUi^et'dMlè'iMxt^^ 

Mie  coo9onm  ;fapp€ll€9  n0^ê  ippêlçm  llesi  erreur  de  l'igoorance  de    penser  quoa  o'écrit 
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#lir,a4).,i^M  ^  accent  clrcoollexe,  que  poar  le 
distinguer  de  «itr.prép.  Voy.  ce  que  uoui  eu  difou 
au  mot  BÙtL.Xapur^)  (de  i'UaUen  assicurare .  dé- 
rivé du  labn  «eeuriu.  dont  iiout  avoua  (ait  auati  le 
mot  sûr,  certain),  aflirmer  ;  U  Oâsnre  un  wunsongê 
aussi  hardimtnt  qu'une  vetHié  ;  ii  leur  a  assuré 
qu€,i,  ^Rendre témoignage  dt^ia^sureiUedema 
reconnaissance;  vous  pouvez  l'assurer  çue... — . 
Rendre  tlabie ,  aftr  :  assurer  sa  fortune ,  sa  puis- 
sance i  assurer  ie  bonheur  de  quelqu'un;  aesurer 
le  douaire  dunefemtne,  une  dette,  uuek^fpoth^- 
que,  —  On  dit  autal  assurer  une  muraille,  lé^ 
tayer  ;  uu  vaee ,  le  |ioser  de  laç^n  qu'il  ne  puisse 
tomber.-^  Kn  t.  de  inar.,  répondre  d'un  vaisseau  et 
de  sa  cargaiM>n.  Eu  ce  sens,  l'usage  d'o^iuiar  et 
d'aseuratice  s'est ^endu  à  divers  autres  objets;  on 
dit  assurer  une  maison  contre  l'incendie,  etc* 
— Faire  qu'on  n'ait  point  de  peur; donner  delà  bar- 
dit^se.  k'oliaire  a.  Mimé  dans  Comeiile  l'em- 
ploi d'assurer  désu  cette  dernière  acception,  au- 
toHsée  cependant  par  l'Académie,  JBoiieau  et 
Racine  n'ont  fait  aucune  difticulté  de  s  ta  servir  : 

Glrol  eo  TSlo  l'««#«rt. 

{Ls  Lutrm.i 

,,..*  friacuee ,  msntfet'ffomê. 
'      .■   ».         {Àtàaiiê.) 

Oti  ne  peut  nier  cependant  que,  dans  l'usage  ac- 
tuel ,  roMiirer  ne  soit  en  ce  cas  le  mot  propre.  — 
jissurer\ine  couleur,  la  rendre  plus  bue,  moins 
susceptible  de  changer.~T.de  corroyeur,  «'.siur^r 
le  grain,  donuer  U  dernière  façon  au  cuir  avant 
de  lui  donner  le  dernier  lustre.  —  jéssurer  la 
main ,  la  rendre  plus  ferme ,  plus  sûre.  -4  Vieux 
I.  de  chasse ,  assurer  un  faucon ,  rappriyoiser  , 
empêcher  qu'il  ne  s'effraie.  —  T.  de  man.)  assu* 
rer  la  bouche  d'un  cheval ,  accoutumer  un  che- 
irai  à  souffrir  le  mors.  —  T.  de  mar. ,  assurer 
le  pavillon,  tirer  un  ou  plusieun coups  de  canon 
en  hii&sant  son  pavillon  à  poupe,  pour  assurer  les 
vaisseaux  qui  sont  à  portée  qu'on  est  de  li'na* 
tion  donc  le  pavillon  est  bissé.  — -Assçaia ,  APrii- 
■xa,  conpiania.  («Syn.)  On  se  sert  du  ton  de  la 
toix  poiTr  assurer,  du  serment  pour  affirmer ,  et 
de  nouvelles  preuves  pour  confirmer,  —  s'ks- 
suBia,  Yv  prou.  :  s'assurer  de  quelqu'un  ,  s*as- 
•urer  de  sa  prôtécUon ,  de  son  aide  ^  de  sa  coopé- 
ration, etc.,  ou  l'arrêter.  —  Se  rendre  maître 
d'une  chose  i  s'assurer  d'un  poste ,  s'assurer  des 
poÈsages.  —  Se  procurer  :  je  me  suis  assuré  une 
provision  de  vin,  —  S  assurer  la  main,  ren- 
dre sa  main  ferme  et  sûre  potur  quelque  opération, 
pour  quelque  travail  :  ce  efiirurgienVeUbienàs' 
$JÊtétama^in.4iepuis~4iUêlfue-tGfi^^ 

^BsuRKTTB  ;  subst.  fém.  iaçurète),  t  de  comm. 
^if  dans  k  Levant ,  signifie  la  même  chose  qu'a«- 
surance,    •,., 

;  ASftimEum,  subst.  mas.,  au  fém.  assureusb 
{açureur,  reu%e),  celui  ou  celle  qui,  ppur  une  cer- 
taine somme,  répond  d'un  vaisseau  ou  de  sa  car- 
gaison, ou  de  tout  autre  objet 
.AftSomnjSB,  subst.  f^.  Voy.  absoiici. 

kSêVBQWt,  B,  adj.  {açurjan, jante),  l,  de 
|>ot,  monlant  f 

.  AftSYAiB'^  subst  fém.  {oçiH),  nom  propre 
d'une  ancienne  contrée  d'Asie.  VJssyrie  était 
tKM-née  an  nord  par  la  grande  Arméuie,  qui  la 
bordait  aussi  au  couchant;  elle  avait  la  Suziaueet 
une  partie  de  la  Babylonie  au  midi ,  et  au  C(Mchaiit 
la  Mésopotamie ,  dont  le  Tigre  la  séparait  La  ca- 
pitale de  i' Assyrie  était  Mulfve.  —  L'^jyH^est 
maintenant  partagée  entre  les  Turcs  et  les  Pertes. 
La  partie  qui  obéit  au  grand -seigneur,  et  qui.  est 
la  moindre ,  retient  encore  aujourd'hui  te  nom 
d'Assyrie ,  on  d'^rsemm ,  qui  en  a  été  fait  par 
comipUon.  Voy.  iaiTiiiii  pour  l'étym. 
^^ASSYEnui»  subst  et  adJ.  mas.,  au  fém.  asst- 
BIBHBB  {acirieim,  iénê),  qui  est  d'Assyrie  i  qui 
appartient  à  l'Assyrie,  L'empire  des  Assyriens  est 
le  premier  empiré  do  monde ,  ou  dn  niblns  un  des 
,  prôniert.  tl  dura  trdtt  cents  ans  jusqu'à  Saidana* 
pale ,  qui  en  fut  le  dernier  empereur.  Aasor  ftit  le 
premier,  ou,  selon  d'autres, ileinrod,  lUsde  Chus. 
Dans  les  auteurs  anciens ,  les  Phéniciens  el  les  Sy- 
riens sont  très-fooTOBt  appelés  Assyriens  i  la 
pourpre  assyrienne ,  la  eèmiemr^  ia  laine  assy^ 
rienne ,  dans  les  poètes  •'  est  U  même  chose  que  la 
pourpre,  la  couleur  ou  la  laine  tyrienne,  ou  sy- 
rienne.— Ces  noms  Assyrie  et  Assyrien,  pris  dans 
leur  signification  propre  et  particulière,  sont  hé- 
breux ,  et  Tiennent  d'Auur,  nom  de  celui  qui  fut 
le  fondateur  de  l'empire  d' Assyrie ,  qui  donna  son 
Bom  à  ses  descendjjnU  les  Assyriens  et  aux  pays 
qu'ils  habitèrent,  lesquels  pays  et  peuples  sont  ap- 
peléi  dans  ricriture  \^sn»r,  du  oon  dece  pa- 
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triarche,  qui  signifie  en  hébreu,  on  inusiue , 

gressus,  ùafetix,  Aealiwr c'est-à-dire  marche, 

/  démarche",  ou  heureux.  Les  Grecs  même  appelè- 

\reut  d'abord  ei  dans  les  premiers  temps  les  Assy- 

(riens  ▲«av^«<  .  et  nou  pas  Avov^m.^ 

\    ASTACITBS  ou  AiiTACOLITIi ES ,  SUbst  fém.  plur. 

iacetcciU,  aeètakoliU).  i.  d  but.  i^t.  écrevisses 
4>élrifiées.     .        ^ 

A&TACOÎOBS,  subst  DUS.  phir.  (acetako-ide) 
(du  grec  «oTauMc, écrevisses,  et  %téo^,  forme,  resscm- 
biauce  ),  t.  d'hast  nat..  famUle  de  crusUcés  sem- 
blables à  l'écrevisse .  tels  ^e  les  crabes ,  etc. 

ASTACOLB,  snbst  mas.  (a^foAo/e),  t  d'hist. 
naL.  genre  de  coquilles.  ^  : 

ASTACOLITHB ,  subst.  fém.  (acetakolite)  (du  grec 
««rax#( ,  écrevisse ,  et  JUI^  ;  pierre),  t  d'hist  nat, 
écrevisse  pétrifiée.  .  ^ 

ASTAPrOBT,  subst  Hus.  (dcetafor),  village  de 
France.  chef-Uei(bde  canton,  arrond.  d'Àgen, 
dép.  de  Lot-et-Garonne. 

ASTABJtLOS»  snbst  mas.  (acetakiteiôce),  i.  de 
médec..  ulcère  gangreneux  malin  ;  qui  s'étend  des 
pieds  aux  jambéi.  ^ 

^AftTAROTH,  subst  mas.  (acetarotê) ,  t  d'hist. 
anc,  esprit  qui  présidait  à  l'Ocddent ,  dans  |e  sys- 
tème de  certains  magiciens.  —  Idole  des  SIdôniens. 

ASTAROTHITBS ,  subst  Hiu.  plur.  (acetar otite), 
t.  d'hist  anc,  sectaires  juifs  qui  adoraient  Asta- 
ro(A ,  di  y  iuilé  des  Sidoniens. 

A&TARZOr ,  subst  mu.  (acetarezof),  t.  de 
pharm.,  sorte  d'ouguent  Dissolution  du  qamphre 
dans  l'eau  de  rose. 

^AftTATB,  subst.  fém.  (acétate),  t.  d'hist.  nat, 
genre  d'hyménoptères. 

astàthibus,  subst.  mas.  plur.  (aeetatiein),  t. 
d'hist  eccl.,  sectaires  chrétiens  du  neuvième  siè- 
cle, qui  avaient  exhumé  le  système  des  mani- 
chéens.       , 

A6TB,  subst.  mas.  (aeeté),  t.  de  mar.,  un  man- 
che, un  gros  bâton ,  tels  que  Vaste  degraffe,de 
faaber,  etc.    -     #   ; 

ASTÈiSME ,  snbst  mas.  (aceté-ieeme)  (4n  grec 
mjTuefLoç ,  urbanité ,  délicatesse,  enjoûment),  t.  de 
rbét..  espèce  d'ironie  délicate  par  laquelle  on  dé- 
guise la  louange  ou  la  flatterie  sous  leYOile'du 
blâme ,  et  réciproquement  - 
^ASTELLE»  subst  fém.  (aeetéle),  t  de  chir.,  ap- 
pui avec  des  bandages  7 pour  les  fractures  d(»  os. 

KjSTKtxttCE,  subst.  fém.  (aeetenanee),  scnsibi- 
^lîté,  impression,  pouvoir  Vieux. 

ASTÉNiQUE,  acij.  des  deux  genres  (oce(^f|^), 
privé  de  ^sensibilité  ;  ce  qui  l'ôte. 

ASTER  ou  OEIL  de  CHRIST ,  subst  mas.  (ace- 
tére)  (dû  grec  vanip,  étoile),  t  de  bot,  belle 
plante  nu  midi  de  l'Europe,  à  racinto  Yivaoe,  à' 
fleur  radiée,  en  forme d'étoUe. 

ASTÈRB ,  subst.  fém.«  ou  ASTER  ^  subst.  mas. 
(acelére),  t  de  bot.,  plante  de  U  famille  des  co- 
ry;nbifères.~Une  espèce  de  ces  plantes  est  connue 
sons  le  nom  de  ail  de  Christ,  Voy.  astm. 
^ASTtRELLB,  subst  féHL  {aùUéréle)yUdtbot, 
sorte  de  plantes. 

ASTÉRBOirtTmB  »  tubst  mu^Xocetéréométre), 

Voy.  ASTBIOHÈTII. 

ASTÉRÉOMÉTRiQCB,  a^J.  des  deuz  genires  {ace- 
téréométrike),  Voy.  ASTRiOBiTBiQtii. 

ASTÉRIE,  subst.  téoL  (aeetéri)  (du  grec  manip, 
étoile),  t  d'hbt.  oat,  sorte  de  pierre  précieuse , 
pierre  étoUée ,  fausse  opale.  —  Myth.,  nom  d'une 
HUe  de  Cens.  Elle  fût  métaniorphoiée  en  caille 
lorsqu'elle  fuyait  les  poursuites  de  Jupiter.  —  Il  y 
eut  une  autre  Astéiie  de  qui  BeUéropbon  eot 

un  fils.     ■.'.'•■ 

ASTÉUM  »  fttbst  fém.  plor.  (aeetéri),  t  d'hist 
nat,  animaux  appelés  aussi  étoiles  de  mer.  —  Pé- 
triflcatioos  en  forme  d'étoiki. 

ASTÉRlSMB,  tubst  BBM.  (aeetéHeomé)  (do  grée 
wm^,  étoile^,  t  d*aitroQ.,  cooiteÛi^ioa , 'awaBi 
blage  de  plwrieiin  éCollet. 

ASTÉRISQUE^  ••  m.  (c^eit  une  fkate  d'éerh'e 
astérique  et  de  le  fliire  fém.  :  il  Tient  du  grée 
neutre  «rTf^imo? ,  diinin.  d^«  rTip ,  étoile),  petite 
marque  en  forme  d'étoUe  0,qaan  met  dans  les 
flyree  pour  indiquer  un  renToi.  —  T.  de  bot,  c'est 
anssi  le  itom  dune  plante.  ---Rd  mat,  petite  tache 
opaqoe  en  forme  d'étoile,  qui  rient  à  la  cornée 
transparente,  et  qu'on  nomme  aussi  perle. 

ASTBRBAL  »  B >  a^J.  au  phir.  mas.  astebmacx 
(acetérenal)  (dn  grec  «  prir.,  et  cm^vov ,  le  sier* 
num) ,  t  d'anat,  qui  est  séparé  du  sternum. 

ASTiRBAiJx ,  a4J.  mat.  plnr.  Voy.  astibhal. 

ASTÉROIdb  9  snbst.  fém.  (aeetéro-ide)  (du  greo 


ÀST 

_._.  étoile, vet  siéH»  Éwme,  fmaemhUim), 
t  de  bot,  pUnte  dont  U  fleiur  est  radiée  ea  tonne 
d'étoile.   ^ 

ASTÉKdiDBS ,  subst  fém.  j^ur.  (acetére-iée), 
t  d'astron.,  uom  donné  par  Merschell  aux  corpi 
célestes  qui  fout  leur  révolution  autour  do  soleil 
dans  des  orbes  elliptiques  plus  ou  moins  excentri- 
ques ,  et  dout  le  plan  peut  être  incliné  à  l'éclipti- 
que ,  sous  un  angle  quelconque  :  telles  sont  les 
nouvelles  planètes  Cérés ,  Junon  et  Pallas.        ' 

ASiÉROMB,  subst  (ém.  (acetérameLL  de  bot. 
sorte  de  plantes  tirées  des  xyloines.    w 

AsfÉROMÉTRB,  subst  mas.  {acetérométre)  (du 
grec  ma^p,  astre ,  et  /itr^ .  mesure),  instrument 
inventé  par  l'astronome  français  Téaurat ,  pour 
calculer  le  lever  et  le  coucher  des  astres  dout  on 
couiiait  la  déclinaison  et  le  passage  au  méridicu. 

ASTÉROiflfrrEiQiJB  »  adj.  des  deux  genres  {au* 
téranutrike\  qui  concerne  iastérométre. 
^ASTÉROra»  subst.  fém.  (ac^t^ope).  t  de  bot., 
arbrisseau  de  liadagiscar  de  l'ordre  des  rosacée». 
—  Myth.,  une  des  Pléiades. 

ASTÉROPÉB,  subst.  mas.  (acetéropé),  t  do 
myth.Jemie  guerrier  qui,  éUct  venu  au  secourt 
des  Troyeus ,  fut  tué  par  Achille  ,  qu'il  avait  osé 
atUquer,  lorsque  celui-ci  reparut  devant  Troie 
tout  furieux  de  la  mort  de  Patrocie.: 

ASTÉROPTÉRB,  subst  uias.  {ocetéropetére]  y 
t  de  bot.,  geiu^  de  plante. 

ASTÉROTE ,  subst  fém.  (acetéroU),  t  de  pêdie, 
espèce  de  filet 

ASTHÉQIIB»  subst  fém.  (aceténi)  (du  grec«  priv., 
et  a9c*9ç ,  force ,  puissance),  t  de  médec  créé  par 
le  docteur  ^rotim,  débUité,  relâchement  dans  ici 
forces  musculaires.  On  a  distingué  l'asthénie  en 
asthénie  directe,  et  euthénie  indirecte  quand  elle 
a  lieu  inopinément,  on  à  la  suite  d'une  exaltalloo 
extrême  des  forces.—ASTiÉiiii,  adtrahis,  atohii 
(Syn.)  Ces  trois  mots  exprime-^  un  état  de  débilité; 
mais  asthénU  est  plus  génér^  et  s'applique  à  tout 
le  système  ;  adynamie  se  dit  particulièremeut  de  la 
faiblesse  musculaire ,  et  atonie  de  U  faiblesse  4es 
organes  produite  par  une  diminution  de  tonicité. 

ASTHÉRiQUE ,  adj.  dos  dcux  genres  (aeeténikc), 
sans  force.  Voy.  astbéhib. 
^  ASTHÉKOPYRE ,  sui>st  fém.  (  <uset^opire)  (du 
grec  aa0cvi7(y  faible,  eiitop,  flèyre),  i.  de  inéd.,  tiè- 
vre  maligne. 

ASTHIBATIQUE  »  subst  dcs  dcux  genres  (ace- 
maUke,  et  non  pas  ojsmatii^.  Voy.  asthbi).  t. 
de  médec  ,  qui  est  travaillé  d'un  asthme  :  un 
asthmatique,  une  asthmatique,  ^  Ce  mot  est 
aussi  adj.  :  un  tel  est  asthmatique, 

ASTHME,  snbst  mas.  (aceme ,  et  non  pas  aznu, 
prononciation  barbare  proposée  par  Mcad^iie) 
(en  grec  «w«/mk,  dérivé  de  «•,  je  respire)*  t  de 
méd.,  courte  baleine;  obstruction  du  poomou  qui 
produit  une  respiration  fréquente  et  difficile. 

ASTHME ,  B ,  adj.  (aeemé),  t.  de  vieille  faucon,  i 
oiseau  asthme,  qui  a  le  poumon  enflé,  et  qui  pe 
respire  que  trèSHdlilBcllement 

ASTIABAX,  et  mienx  astyabax,  subst  mai. 
( acetianakee )  (du  grec  «wv.  Tille,  et  «M. 
maître ,  seigneur  ) ,  fils  unique  d'flector  et  d  Au- 
dromaque.  Ce  jeune  prince  donna  de  rinquiénids 
aux  Grecs  après  la  priée  de  Troie.  Calchas  leur. 
Gonsedia  de  le  précipiter  du  haut  d'une  tour, 
parce  qu'il  pourrait  bien  un  Jour  Tonger  la  mort 
d'Hector  et  relerer  les  murs  de  Troie.  Vljme  Is 
chercha ,  mais  on  prétend  qu'on  hil  donna  un  auus 
enfant  à  sa  place  ;  qn'Astyanax  tnl  aravé  par  sa 
mère,  et  qu'elle  l'emmena  aree  ell»  eoÉpIre. 

Ame»  subst  mm.  (eesitte).  t  d'arts  et  wM.. 
gros  «de  cberal  on  de  mulet,  dont  tas  oordoo- 

nlen  se  serrent  poor  Nsaer  ke  ismnlii  et  antres 
parttaa  dn  soulier.  Ita  mettant  dedMS  dniidf  poor 

graiseer  leurs  aléilea.  ^ 

AsncOT,  snbet  mas.  {acetUsëU  ^  ^T^^^  ff;; 
de  Tcr  dont  on  se  sert  pour  amo^œr  la 


f*r 


# 


ABTIGOTÉ^Bfpart.  pOMê.  àt  OêtteêUr^^^ 

ASTICOTER»  ▼.  9tL  (aeetikaté).  Uinrmma, 
oooirarier  qoelqB'hn  smr  de  petHw  rfciwei  Fam^ 
a'ASTicoTiR.  ▼.  proiu,  m  coninrier.  te  taquiner. 
Fam.    •     •  .      .M^ 

AsnsB,  fubst.  fém.  (aeeUne),  totie  qooreie. 
TooU-IMt  Inusité. 

AfTiQiJÉ,B,partpM.dea«li9Mr  __  _ 
^LSTIQUEB»  ▼.  «et  (aeeUk^  nettoyer,  pour  ■■ 
fàsU,  une  giberne,  «le.  -  f'AsnooBB;  ▼•  P«]J?v, 

ASTOMBLLB»  SUbtt  fém.  (•«•<«**>ii^ 

nat,  geme  dlBieclm  de  te  hmiie  dee  féricnleui. 
ASTOMBi ,  anbat  mm.  ptar.  (Bcsléewe)  (àa  crcc 
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mif  «l  «w^»  bouche  ;#«iw  bauehe),  myth., 
!!^oleîi'tebu^eus  qui  o'iTaknl  point  de  bouche.— 
TcrhUt  Dat.  funiUe  d'ioMCtet  diptèrea  dont  U 
hôuche  neit  f^  vliible,  et  qui  ne  mangent  point, 
ce  iont  de  ^oueê  evpéctg  de  rr^ouchéi  qu'on 
Dommc  aual  ûwire*.      •  \» 

ASTOCA ,  lubrt.  mii.  (autour),  t  de  comm. 
employé  lui  Indet-Oricnlalei .  et  qui  a  U  mtoe  li- 
gaification  que  otîlui  d'escampU  en  France. 

ASitxuBB ,  tubtt  fém.  (autour),  t.  de  bot.,  fruit 
delamolène. 

ASTRACAN ,  iubsl.  maic.  (aeftrakan),  fille  et 
eouTejo.  de  Ï^Kmpire  rutae.  La  ville  d'AHracan 
L»  eniiron  à  irtelie  lieues  de  la^  mer  Caspienne, 
lert  ^no«'^»  ^"**  ""®  ^^*  que  fonne  le  Volga. 
J^ Aitracan  tsi  une  fille  •rchié|pis':opale,  consi- 
dérable par  le  grand  commerce  û-j'elle  eolrelienl 
en  Bussie,  en  Perse,  et  ayet  la|i'urquie  en  Asie. 
—  le  %o\i^ en.  d'Àstracan  est  formé  de  l'an- 
cien royaume  du  raême  nom  réu'ni  à  la  Russie 
en  1554.       ^  (  w^ 

\9Tpor/aXH*  V^^^  OS  du  talon),  fÀ  t.  d'archit.»  petite 
moulure  ronde  qui  àitoure  le  haut  du  fût  d'une 
colonne,  d'une  pièce  de  canon.  ~  Baguettes ,  pe- 
tites boules  en  chapelet  —  En  t.  d'anat.,  un  des 
os  du  tarse.  —  Les  Grecs  et  les  Romains  don- 
naient également  ce  nom  à  Tos  du  taion  des  fissi- 
pèdes  ou  bétes  à  pied  fourchi^  i  ils  s'en  servaient 
pour  Jouer  au  jeu  qiiè  nous  appelons  encore 
osieieti.  Les  Joueurs  d'osselets  étaient  nonunés 
astragaliumtêi.  -*  En  boti,  plante  à  fleurs  lé- 
gumineuses, qu'on  appelle  aussi  réglisse  sauvage, 
réglitsitr,  etd. 

A8TRA6ALÉI»  subst  fém.  (autraguolé),  t  d'ar- 
cfaiu  profil  d'iine  corniche  termina  eu  bas  par  un 
astragale,  '' 

ASTMAfiAUU»  n»  a(U.  (autraguatiein,  éne), 
L  d'anat..  qui  a  rappoit  à  roitt-oyo/e. 

ASTRACAUiMl»  subst.  mas.  (acetragualico^ 
mm),  t  d'hist  anc,  sorte  de  Jeu  d'osselets  en 
usage  chex  les  Grecs  et  les  Romains.  Voy.  ▲griA- 

ÇALI. 

ASTiAiBALiEOBrrB»  subst.  Dias.  (autraguali» 
%onU\  t  d*hist  anc.»  qui  Jouait  à  Vastrag§lisfne. 

astragaloIdi  f  subst.  ÎM^iacetragwUo'idé) 
(du  grec  Mr^«y«A«( ,  astragale ,  et  •sOoç ,  forme , 
ressemblance),  t  de  bot,  plante  du  genre  de  Vas* 
tragale, 

AlTRAGALOMARCn  f  subst  fém.  (autroquo^ 
itmancC)  (du  grec  «9r^«y«JLH ,  osselet ,  et>onrrtcc, 
divination),  divination  par  les  osseiets,  sur  lesquels 
étaient  marquées  les  lettres  de  l'alphabet. 

ASTAAGÂLOMASCUDip  RB,  acU.  et  subst,(aes- 
Wagualomaneieim ,  eiéne)  (du  grec  aarp^aXoç , 
osselet ,  et  pjKn%m .  divination),  se  dit  de  ce  qui  a 
rapport  à  ïaÊtragalomande.  •*  Celui  qui  deyl* 
nait  par  le  Jeu  des  osselets. 

as TEAL ,  By  mU*  (autrat) (du  lat  astrum ,  as- 
tre, dérivé  du  grec  «ari9p),qul  appartient  aux  as- 
tres ,  qui  en  dépend.  —  T.  d*astr .,  afméo  astrale 
ou  sidérale  f  tempt  employé  par  la  terre  à  faire  sa 
révolution  autoi^;  du  solefti  ;  e'est-à-dlre  à  revenir 
d'un  point  desdn  orbite  au  même  point  Elle  dif- 
fère de  ramée  ttooique,  qui  est  le  temps  qui  s'é- 
coule entre  deni  éqninozes  de  prtutemps  ou  d'au- 
tomne. —  T.  d'arta  el  met.,  lamioê  astraie,  sur- 
montée d*an  riveihère  qui  renvoie  la  hmlère  d'en 
baot  comme  un  oaire.  —  Noos  ne  trouvons  nuDe 
paît  de  pinr.  mas.  à  cet  a4|.  i  nous  oonsefllons  ce- 
pendant de  se  servir  du  mot  astraux ,  si  J'oo  eo 
atalt  besoin. 

Asnum»  subat  «n.  (mcitranU),  t  de  bot, 
genre  de  pUntcs  oaMûikKm.  —  Aftane  dtkCo» 
chinchina.       ,^. 

«AtfBAPta,  iÉbit  fém.  (aoUra^,  t.  dliist 
Bit,  gouf  «Inseelaf  4a  Tof^dre  dea  ODiéoptères. 

AiTtiAPn,  subst  fféoL  (BcvIrapiX  ^  dlilst. Bat, 
Senre  d'oiataoK  étrotdrades  attriins.  —  Bocta 
<le  pittre  prideasa. 

(Beelfii)  (BB  grée  wr^» 

Of  oorpa  liBBlnenxoB  opa- 

det  —  BBpoéale,  le  adeOt 

kme troKri  éê l«  nssil.  — 

î.  —  On  dR  par  es^éra- 

qu*an  flg.,  qn'iMia  ekoêe  va 

pour  Indiquer  qu'elle  a  une 

s  le  lÀèaMg  dont  U  sqmmèt 

taudior  4ês  attrês;  la  gloire 

mtéjusau'aux  astres.  —  Éttrê 

famaraUê  ou  efiBentl,  être  né 

—  Ce  Biot,  ehesi  lea  chl- 

hante  vertu,  la  ptas  grande 
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^slreiiirfrfflj,  précédé  de  Ib,  9«  pert.  slag.  prés. 


efficadté  que  les  choses  acquièrent  au  moment  de 
leur  préparation  t  Vastre  dû  je4  est  le  minéral  dis- 
sous dans  de  l'eau  ou  de  l'huile,  pour  augmen- 
ter sa  force  ;  Castre  du  mercure  est  la  sublima^ 
tion ,  par  le  moyen  de  laquelle  il  acquiert  plus  de 
forcent  de  subtilité  qu'il  n'en  avait  naturellement 
On  l'appelle  encore  aicoiuÀ ,  quintusence ,  ex- 
trait ,  sperme,  etc.-  —  C'est  encore  un  nom  que 
l'on  donne  à  certains  médicaments ,  tels  que  les 
trochisques.  —  Jstre  du  monde ,  t  de  Jard. , 
œillet  piqueté ,  extrèmeraeut  moucheté  sur  l'extré- 
mité de  SCS  feuilles.  Sa  Actu*  n'est  pas  large ,  mais 
elle  est  très-ronde.  —  Jstre  du  monde  violet ,  es- 
pèce d'œUiet  d^un  violet  pourpre  clair ,  extrême- 
ment rond  ',  qui  tourne  bien  ses  feuilles.  Son  blanc 
est  assez  fin  et ison  panache  régulier ,  mais  il  est 
marqué  de  quelques  mouchetures ,  qui  ne  le  ren- 
dent pourtant  point  brouillé.  11  est  assez  large. 
Il  y  en  a  une  autre  espèce  qui  s'appelle  simple- 
ment astre  du  monde ,  et  qui  est  piquetée.  — 
Jstre  triomphant,  espèce  d' œillet  piqueté.  Il  est 
large  et  fort  piqueté. 

^ASTRÉB  9  sùbst.  féin.  (acetré),i,  de  myth.,  nom 
poétique  de  la  Justice.  Elle  était,  suivant  la  fable, 
fiiie  de  Jupiter  et  de  Thémls.  Elle  quitta  le  ciel 
pour  habiter  sur  la  terre  tant  que  dura  l'âge  d'or  ; 
mais  les  crimes  des  hommes  l'en  ayant  chassée, 
elle  remonta  au  ciel ,  et  se  plaça  dans  cette  partie 
du  zodiaque  qu'on  appelle  la  Vierge.—  T.  d'hist. 
nat.,  genre  de  polypier  pierreux  tiré  des  madré- 
pores  de  Linnée.  Les  astrées  ont  leur  surface  su- 
périeure parsemée  d'étoiles ,  les  unes  continues , 
les  autres  séparées. 

DU  Viaai  lAlÉGDUll  ASTRBIBDRB  :  ^ 

Jstreignaient ,  S*  pers.  plur.  Imparf.  Indlc. 
Jstreiçnais,  précédé  de^',  If  pers.  slng.  imparf. 

indic.  - 
Jstreignais ,  précédé  dé  tu,  2^ pers.  sbig.  in>-  . 

parf.  indic. 
^itrei^niati,  3<^  pers.  sing.  bnparf.  indic.  7 

Jstreignant,  part.  prés. 
Jstreigne,  précéd4|de  quej' ,  f*  pecs.sing. prés. 

subj. 
Jstreigne,  précédé  de  qu*U  ou  qu'elle,  3*  pers. 

sing  prés.  subJ. 
Jstreignent,  précédé  de  Us  ou  elles ^  S«  pers. 

plur.  prés,  indic. 
Jstreignent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  S^ 

pers.  plur.  prés.  subj. 
Jstreignts  ',  2fi  pers.  sing.'  prés.  subJ. 
Jstreignez ,  2*  pers.  plur.  impér. 
^itre<^ne« ,  pjrécédé  de  vous,  2* pers.  plur;  prés. 

indic.  -/ 

Jstreignie% ,  précède  de  vous ,  y  pers.  plur.  im- 

(uurt  indlc 
4streignie:s ,  précédé  de  que  vous ,  2«  pers.  plur« 

prés.  subJ.       '       . , 
.Jstreignimes ,  l»*  pers.  plur.  prêt.  déf. 
^#trei^<otu,préoédé  de  nous,  f*  pers.  {dur. 

impaîrf.  indic.  ° 
itfftre^ljmiofu, précédé  de  que  nous,  f*  pers.  plùr. 

prés.  suhJ. 
Jstreig^irent ,  9*  pers.  plur.  prêt  défj 
Jstreignis ,  précédé  de  J',  l**  pers.  slng.  prêt.  déf. 
Jstreignis,  précédé  de  (b,  a*  pers.  alAg.  prêt. 

déf. 
^s<re<^Uss,  fv  pers.  slng.  Impart  sob).     ' 
Jstreignissent ,  3*  pers.  phir.  Imparf.  subJ. 
Jstreignissts ,  2*  pers.  slng.  Imparf.  tubj . 
^JsireCgnisiiêa ,  T  pers.  plur.  Imparf.  subj. 
^  Jsireigfdsiions ,  4*«  pefs.  phur.  Imparf.  suhj. 
JstrêiqnU,  précédé  de  a  on  sCs,  3*  pers.  i&ng. 

pidt  déf.  ' 
JitrHgwti,  précédé  de  ps'U  ou  qu'elle,  3*. pers. 

slng.  Imparf .  fuli||. 
Jsiraiqnttêê,  ^  pers.  phur.  prêt  déf. 
>al9^0<gBOBi ,  4  *•  pers.  plur.  Impér. 
Jsir9êqm9us,  préoédi  de  nous,  !>•  pen.  plur. 

prés.liidlo.  > 

JêUrtimdra ,  •>  part,  ittag.  fàt  aba. 
Jstrtimérai ,  !■•  pers.  slng.  fht.  abs. 
Jêtreimàrmimt ,  B»  pers.  pInr.  prés,  cond. 
Jsêratm4raéê ,  préoédd  de  f,  !••  pers.  slng.  prés. 
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JstrêlmdraU ,  3»  pert.  slng.  prés.  coud. 
JsUreindras ,  3*  pers.  slng.  fut  aba.  ^ 

AATBBBDBB»  T.  act.  (aceirtindrê)  (dn  lat  bj- 
trimgere,  formé  par  contraction  de  ad,  à,  et  strim^ 
gère ,  lier,  attacher,  presser  fortement),  asst^Jétlr  : 
on  a  voulu  Vasireùukre  à  dos  conéUtians  Aon- 
Uuses  „à  dês  travaux  fétHbit^.  -*  s'^^ffumnpw, 
T.  proo.»  s'aaaejéUr  à..,,. 


Jstreindrt* ,  2*  pers.  plur.  tut.  abs. 
JsPreindrit*  ,V  pers.  pliir.  prés.  cond.  '  ^ 

Jstreifndrions ,  l<^  pers.  plur.  prés.  cond. 
.<^#(reifi<irofu ,  t^  pers.  plur.  fut.  abs. 
Jstreindront ,  3*  pers.  plur.  fût  abs. 
.^#^*eifu ,  2*  pers.  sing.  impér.  ,    * 

Jsireins ,  précédé  de  j',  t^  pers.  sing.  prés.  ind. 
Jstreins ,  précédé  de  tu ,  2^  pers.  sing.  prés.  «nd. 
Jstreint ,  précédé  de  U  ou  elle ,  S*  pen.  sing.  prés.  ^ 

indic.  .  V  -      :  I 

>«(rftnf ,  e,  part.  pass. 

^ASTBKS,  suhst.  mas.  plur.  (aeetre),  myth., 
enfants  d'Astréuset  d'Héribée.  Onconieque  c'é- 
taient des  Titans  qui  voulurent  escalader  le  ciel  : 
lt«  uns  demeurèrent  attachés  au  ciel,  et  les  au- 
tres ^rent  foudroyés  par  Jupiter.  Voy.  ciiTOi , 
cÉPiii.  ■ 

^ABTrAus,  subst  mas.  (aeetré-uee) \  myth., 
l'un  des  Titans,  père  des  Vents  et  des  Astres. 
Voyant  que  ses  frère»  avalent  déclaré  U  guerre  è 
Jupiter ,  il  arma  de  son  côté  les  Vents  ses  en- 
fants; mais  Jupiter  les  prédpita  sous  les  eaux,  et 
Astrèus  fut  attaché  au  ciel  et  changé  en  astre.— 
Beaucoup  de  poèties  font  cependant  lès  Vents  en- 
fants dlBole.      *  ^  *     ' 

ASTBicnOB  t  subst.  fém.  (aeetrikeion)  (en  lat. 

astrictio),  Ude  médec,  qualité,  effet  d'un  a«- 
tringent,  .  -^Z  '  ^ 

ASTRiLD ,  subst  BUS.  (oèetrilde),  t.  dliist  nat., 
oiseau  qui  est  un  sênégall  rayé. 

ASTRINGENT ,  B ,  adj.  (acetreinjan,  jante)  (du 
Ut.  astringfns,  part,  de  astringere,  resserrer), 
t  de  médec,  qui  resserre. .  il  se  dit  des  remèdes 
quV.  resserrant  les  orificiss  du  corps  humain ,  en 
arrêtent  ou  ^diminuent  les  évacuations  :  remède 
astringent,  emplâtre  astringenL  —  Subst.  mas.  t 
un  astringent',  des  astringents,     "^ 

ASTBOBLB,  adj.  des  deux  genres  (acetro6/«)  (du 
grec  ttatpoîkni ,  qui  est  frappé  d^  l'ardeur  de  la 
canicule),  t  de  médec.,  qui  a  subi  l'influence  des 
-astrer  ;  qui  est  dans  un  état  d'apoplexie. 

ASTROBLÈPE,  subst.  mas.  (acetroblépe) ,  X, 
d'hist.  nat.,  genre  d^  poissons  de  la  famille  des  ho- 
lobranches. 

ASTBOBOLisifB,  subst.  mas.  (aeetroboliceme). 
(du  grec  ounpoUïittpM^ ,  maladie  des  arbres ,  cansé« 
par  les  ardeurs  de  la  canicule),  t  de  niédec. ,  àc- 
•tloo  des  astres  sur  une  personne ,  sidêratlon. 

ASTBOC»  subst.  mas.  (aeetroké),  t  de  mar., 
grosse  corde  qu'on  attache  à  une  cheville  de  bols 
nommée  Mcome.  '      :^> 

ASTBOCYNOLOfilB,  Subst  fém.  (acetrôcinoloji) 
(du  grec  «ar^tv,  constellation,  astre,  xvo*ir,  géu. 
xvve(,  chien,  et  Aoyo^,  discours),  traité  sur  les 
Jours  caniculaires..  - 

AftTROCYNOLOGiQiJK ,  adJ.  des  deux  genres 
(acetroctfio/ojil(e),  qui  est  relatif  à  Vastrocy^ 

nologie. 

ASTROCYOB ,  subst  mjB.  (acetrocion)  (du  ^ree 
9tarp99,  astre,  et  xvwv,  cnlen) ,  t.  d'astron.,  con- 
stellation des  Jours  caniculaires. 

ABTBOiN ,  subst.  mas.  (aeetroe<B),  t  4e  bot., 
arbre  du  Mexique. 

^ASTBOTtb,  subst.  t€m.  (acetro-ite)  (du  grée 
morp^v ,  astre ,  oonstellatioo) ,  t  d'hist.  nat. ,  sorte 
de  pierre  on  de  corps  marin  oooverf  de  figures 
êtollées.  C'est  une  prcductlon  des  polypes.  La  ma- 
gie orientale  hil  attriboe  des  veitus. 

AfTBOL.»  abréviation  du  mot  astiolobié. 

ASTROLABE  »  snbst  Dias.  (acstroiobe)  (du  grée 
Mr^«v,astr^' constellation,  et  Xmp9Ênm,  Je  prends),^ 
InttniinentaaerofioBsé^Ba.dBntleapBoCesse  ser- 
vent pour  prendre  la  hauteur  dea  astru,  et  000- 
ndtre  la  latitude  dn  lieu  où  Ils  fosH  leors  observa- 
tions. —  On  ébnne  ansalee  bobi  à  oartalBas  pro- 
jMtkms  de  la  sphère. 

"  ASTEOtAimB»  subit,  des  deux  gernBs  (acetr^» 
Idire),  adoratenr  des  asttee.  • 

ASTBOLAibib»  sobst  fém.  (skoeiroiâiri)  (àm 
giBC  «wvw.  astre,  ei  Xmpem,  BdoratloB),  cuRa 
deaMtrea. 

ABTROLiTBÎiQOB  »  a4|.  des  denx  gaares  (««#. 
tKùl'dtnkê),  qui  appartient^  Vastroiâêrie. 

ASTBOLÉPAS  »  sobit  BMs.  (  auiroiépéee  ),  t 
d'hist  Bat,  lépas  00  patelle ,  dont  la  basât  aepC 


ASTBOLMIB ,  subst  féffl.  (aeelr^l^)  (dn  grée 
'f9v\  astre ,  et  xty^,  discoure),  acteaœ  no  art 
chhnérique  qui  coosidératt  la  qaaUté  et  k  vBrtn 
des  signes  et  planètes,  avec  leori  préJaBdns  ef- 
fets sur  les  corps.'  VasÈroiogie  est  veBoe  ém 
Chaldéens.  et  elle  a  pSBié  Joaqul  noos  par  lii 
ouvrages  dea  Arabea:  On  en  éCaR  takntm  InCa- 
tBé  à  Rome .  que  lea  BstrolofiMs  s'y 
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rent  maliié  la»  MfU  <|im  iMem^reim  llrMt  pour 
les  en  chaM<;ri  el  U  cU  cerUia  que  ïcliL¥oL>^, 

.  luiite  trompeuie  (^l'elle  eiC ,  i  eUiC  établi  uuc  et- 
péce  de  dominaliûu  data  le  moiMie.—La  uciue  tu- 
lierstiiion  a  reflué  pariai  let  chré(ient.  Uu  auteur 
sii^iait  nouiiué  Gaad ,  qui  a  C4MtipQtc  deux  vo- 
luiiu't  «ur  {'astrologie,  p«>éU:ud  qu'on  peut  prévoir 
les  Inoudaliont  et  cxpiuiutr  ui»e  iuiiuilé  de  pbé- 
nouiéuct  physiques  |»ar  la  oonUsiupiaUoQ  detiif- 
^ï:^.  11  cbcrdie  ^reiMlre  ruisoiA  de  U  diversité  det 
uièiaet  taisons  par  la  situation  difTérente  det  pia- 
^ucles.par  leurs  niouvemeutt  rMrogradot,  par  ie 
'  nombre  d'éloiiet  bxet  qui  te  rencontrent  (Unt  un 

.  tig4ie«  etc.— Du  toiiipiiie  la  reine  Catlierine  de  Më- 
dicit ,  ItutroiogU  était  ti  |o<t  en  v«igoe,  qu'on  ue 

-  luinàii  rien  tant  co^MiUer  iet  (ulrokigHêê.  Ou  ne 
parlait  que  de  ieurt  préâictioat  à  U  cour  de 
Il  end  IV.  On  a  reconnu  que  l'astrologie  n'a  pat 
iii6nie  un  principe  probable ,  el  i|u'U  n'y  a  point 
d'iuiposlure  plus  ridiaule.  Tout  le  monde  convient 
eiiUu  que  Vti^lrQiogie  ett  une  teionce  vaine  ei  in- 
ccitaine.  Lot  biainct  ont  introduit  dans  let  Ludet 
Vastéoiogie judiciaire i  pair  là  til^  te  tout  rendut 
coiuine  ict  arbitres  det  béas  et  det  mauvait  jourt. 
On  let  contuite  cowine  det  oraoies ,  et  iU  vendent 
cher  ieurt  réponses.  —  JL'astrologiô  tMlut^e 
était  l'art  de  prédire  let  c[fett  aatureti ,  teto  qvte 
let  olieagements  é%  tempe,  let  vents,  let  teui» 
ptlét,  etc.^  L'astrologie  judiciaire  était  celle 
par  laquelle. on  prétendait  prédire  l'avenir  «n  ob- 
ter  vaut  let  astres.  ^-  T«  de  myth.,  figure  ailégori*, 
q«e  YéluA  de  bleu,  eouronnéo  d'étoi^t  ayant 
de»aile»«u  dot,  entweplredane  letnuûnt,  et  le 
^  t^obe  terreetrçrtoui^lot  pledi* 

▲âVMNbOGiQVB ,  adj.  det  deux  genff»(à€etrc^ 
AotfNiRe):  qui  appartient  à  ra^erofo^e. 

.    ^^X9TitOC.Oi^0E ,  subtt.  ûe»  deux  gehrei  (arc^fro* 

1  logu^),:  celuf,  ceUe  qtd  considère  la  qualité  et  lés 

rcrtut  det  signes  et  d^  planètei.  Toy.  àstiOioiii 

.  poorla  tynonymle. 

ASTBOLOMB»  tubtt.  lém.  {acetrolom^,  û  dt 
l)ot.,  genre  de  plante.  ♦    •  # 

AATmOUIPODlon,  tubtt.  mat.  iaeelrolop^diofn)^ 
t.  de  bot,  plante  de  (a  Nouvellc-lloilandc  ^ 

4MB9MâKUK,.M^tt.  fém.  (aeetromoftci )  (du 
^i»ec  fffT/wr,  attre,  eouitcUition ,  et  /Mcvr^rK,  divi- 
nalioii),  pvédielioa  d'après  let  astres» 

eisMi^  àne\  quà  a  rapport  k  Va^trmnaniAei  un 
msêramimcim^fWm  aêùrotmtn^emne. 
/AsmOMAirr  y  b,  tuhst.  {aeetr^man,  mante), 
qui  prédit  d'apvètr  Het  astreti  Mot  barbare  qoi^^ie 
.  EgunTque  dini  BoUte,  jéstromùnden  ert  pré^ 
léralile^ 


ASTEOifintB»  tubtt  mat.  {acetrométre^.'^^.     deméiilr^ quelque  temps ,  dans  la  provtnoe qn'oD 


titioBim. 

ASTBoaÉTUQtir»  adj.  édè  deux  genres  (  oee- 
Irom^'trtJU)  »  qui  concenie  Vastroméire. 

ASTROS.»  abrérlatioa  du  mot  AtrAOAOaii. 

ASTROHOifB,  tobst.  das  deu  foires  (oeai^ 
fronome),  qui  est^  T«rté  dans  ÏMsirim^mie^  — 
AsraonoHi,  astiologui.  (Syn.)  L'msttonome 
connaît  le  cours  et  le  moùvemoiildet  as(iissrl^«s- 
trologue  ralsoiUM  sur  leur  lofloanoe  ;  T^ii  expli- 
que c#  c|n*il  tall  tl  aésite  l'ettims  des  savasUi 
rautrtdébiuoe  %h1U  Ibsi^Im ,. el  «bsiclie à  mt^ 
prendre  U bonn» Méc»«ols^diS Ipwrwrtii, 

ASiMOMM»^  talMt^  iéflii  ia€êir9U9m0)  (do 
§jfèùmmpê9  raiyn».'S»i>^»iift  Ul•^  ièglo),  soéei»4es 

dfsiÉCÉBire»4eil— I  — qut^imipgit' 
1  l'mwU  s»i<i<#si»  ii#  firt  àrtTs 

tpyelto  iHiÉMiBiisiiiisfi  ciilt^apourob^ 
Jet  le  dd  d'an  obserVatoâre  j/ÊÊté  mur  la  tmm 

k&àm%  ûtk iu  nmmêiiim ,  €ÊÊm  qiêt  m  p^r 

objet  le  cM  TU  d'ia  gMnrftfblM  ■mMo ,   M 

qi^  iMiniHi,ai*|MMr  onti 

n^  sais  <iÉ-»ywyÉttt  ^PtwjfÊÊifÊm 

mènes  oélesCes.  —  T.  de  mytk.,  égw«  alMgml^ar, 


pe//«  a  donné  le  non  de  troupe  du  l^amaate  mt^ 
<|  umM»  à  mm  iManMI»  émHrmtmm».  é^estla 
rinte  qnltimyMimn— M  e»nMi  wmt  qooi  ll^ie 


«4.  det  dètnr  georei  (teslro- 
ff^  t^pÊttkaa  à  raairotromif.— /Vde- 
HtW'  tffDiwwNynen  nooidbdilé  par  qoelqoei 
mMbt  ttoc  frmftM»  magMnatai,  trti-oai:- 
téerd|ili9l«i  atooÊÊ  atitonaimpiêê.  —  Ofei  ap* 


pele  Uni  oHfmufmêfme  0wm  iMH  m  étfmé 
ftmitêU  la  longitiide,  en  le  polrit  dto  réoOptlqne 
auquel  elle  répond  eu  siikanf  Tordre  naturel  des 

•îgnet. 

HMHi  ).  d'une  manière  atinmùm^qme^ 

AftTROPiMifOMÉiftB»  sufist  msir.  («f flro/bfio^ 
mètre)  (du  grec  omt^^v,  Shtre .  fcuvt*,  ft  montre, 
Je  fMs  voir,  et  jL^rptn ,  mesure),  instrument  os- 
0*eifomi^>  appelé  plur  communément  asiétO' 
métré, 

ASTHOfHAiffOHÉTUiQCTE ,  ad},  des  ^eux  genres 
(acftrofanometrilte),  qui  a  rapport  kïastropha- 
nomHre, 

âormûpm,  sttbst  !ta.  («cefrofe),  mytb.,  une 
des  PlélMtes. 

ASTROPHYTB,  fulîst  ttm,  (àcetrofite)  {d\x  grec 
ocwr/Bov,  astre,  etfvtot,  plante)^  t  d^hitt  nat,  étoile 
de  mer  arborescente.  >*• 

iiStROPEiÂPK ,  tubtt.  mat.  (  aeetropll^e  ) ,  t. 
d*hi»r;  nat,  poisson  de  TAmérique ,  de  la  rivière 
de  Cauca. 

ASTM^POLB,  subst  mast,^cetropt>te)t  t.  dé 
jard.,  bel  œillet  d'nn  violet  brun. 

ASTROSTATÉQUE ,  tubst.  fém.  {àcetrocctatike), 
t  d*astr.,  tdence.du  calcul  du  passage  et  de  la 
dist^ce  respective  det  astres,  . 

ASTCCB,  tubtt  fém.  {acétuce)\cn  lat.  astutia, 
dérivé  du  grec  ooru,  ville  ;  ru>se  de  ville),  fineste , 
mais  toujours  en  mauvaise  part  :  jorodiiguer  le*  ^ 
tites  astuces  ;  hoimne  p/ein  d  astuce,  Voy.  fi* 
nusàt. 

ASTUCIER,  V.  ncut  (acetucié),  employer  l'ai- 
(  u  ce.  Mot  ndUTeau  qui  n'a  pas  pris  faveur. 

ASTUcmM;,  adj.  fera.  Yoy.  ▲iTuciicux, 

AilTVCUWftBiBUiTr  ady.  (  a^tuctewstmcm  ) , 
d'ime  manière  astucieuse. 

AstociEOl^  adj.  ttias.,  au  fém.  astocibvsi 
{acetucieu,  cûû%é),  qui  a  dé,  Xastikce  :  fet^stmne 
astucieuse  ;  fiirùte^  mstucieuses  ;  eoniMU  astu- 
cieuse: 

^ASTHMES»  subst.  fém.  plur.(aef(tiH),  province 
d'Espagne.  —  Let  auteurt  tont  partagés  sur  Tori- 
gine  de  ce  mot.  Les  tjis  disent  que  dans  la  langue 
des  Basques  asturia  signifie  une  ferrs  eud/iéle , 
\m  pays  oH&Hé,  et  que  ce  nom  a  été  donné  k  cette 
province  à  cause  de  y  stérilité.  D'autres  veulent 
que  le  nom  d^jésturie  dérive  d*  un  capitaine  grec 
nommé  Astur,  4)ui  vint  peupler  omette  province 
après  la  prise  de  Troie.  Quelques  autrô  prétendent 
que  la  rivière  nommée  Asturia^  qui  coule  dans 
cette  province ,  lui  a  donné'son  nom.  Enfin  il  y^en 
a  qui  avancent  que  des  troupes  de  Celtes,  noikunées 
AHiriee^  passèKnt  de  Ui  Galice,  où  elle!  avaittit 


nomnia  depuis  ^^sturir,  du  nom  dis  ses  noi^teaux 
habitante. 

ASTURiEir»  sixhst.  cC  adj.  mas.,  ail  fl!iki.  Ajgttj- 
BltaMB  (aee(ttriein,>éne),  f^ïestdUMUliries. 

AftTURiHB»  subst  féffl.  (a«etttrine)«  t  didst 
nat,  oiseau  de  la  firniUlcdes  accipitrihs* 

ASTYAHAMI»  subst  fém.  (aceitan«€*),serv«ilr 
d*Mlène,  (ameust  oooune  sa  maltresse-  pour  k 
déféglemênt  de  ses  mceurs, .  'a     ^    r 

AATlAnAX*  Yoy.  ÂSTIAFliX.  *  ^ 

ASTYcm^r  mM«  Huté  ploT.  (actUmf^^  t;  dlilil^ 
anc. ,  JeoK  à  iMIiènes^  à  Rone. 

ASTYDAMB^  fObst  fl!m.  (oceNiteml),  mfSu, 
une  des  féaunev  dllercule.  -^C'éuiyiiHl  le  noMr 
d'une  isnnneâUeastto;    -,  W.<-' 

Êntvtm.màMtt,  mis.  (oeeftfMcis),  myth;>  Tun 
des  cenuuretu  il  avait  coofeiilé  à  ses  frères  de  ne 
pas  s*eitgager  dans  là  guèkre  contre  kl  taplthct. 

AtTYiioim>  lubsL  mMk  phir.  (aeetikmm)  (fik 
grec  «rrv ,  ville*  el  vipsc,  loi.  ri^)p  t  Chkl. 
anc,  maglstriUd*Julièn«rpcdposéa  à  l'iias^solâM 
ct  à  la  pollba  des  mes. 

AfTfnOlllB»  ilAilt  JÉM.  iMsMfMl^r  i  JïÊSà, 

ne.,  dignité  d'aièyn—i»> 

AftTTPAftÉM»  toM.  Ilm.<l 

dnl%t— !■>  qâl  donna  SM  ntoi'  à> 

des.  C'est  du  culte  qu'on  rendait  à  ApoUoi^ 

AflTYRBSA  et  AATmim»  subst  fém.  (osUrte, 
aceiirène  ).  MqfHKt  sniMmw  4à  tkÊsm,  prtv  ém 
lieux  où  on  raiHnIÉl 

Mfnur»  SMIÉII  mm  (jijHlrfes  ),  Wffûîi,  MT- 

où  son  cHMf  éttHeVMflMHr. 

AMfvnr»  mfttc  Mit  (^leétiti)  (dli  grée  «1^., 
etefyte^,  m,  de  etm,  êk«  m^  éfMloii),  t  de 
médee^  Impoimanoe. 


% 


ATA    % 

AîfitTt ,  sôfist.  fém.  (atikU),  t  dr  mftu,  #one 
de  pterte  précieuse. 

AflTLB  (i  cause  de  titjnkdtofie,^  non  paé 
ASltB  que  VJcadémie  semble  préférer,  f^tdsqu'elle 
renvoie  d'asyle  à  asUc),  tubtt.  mat.  (a«l/e)  (eg[  . 
latin  asylum,  dérivé  du  grec  ovJiaM,  Je  ravis ,  et 
m  priv.;  mtéralement:  Heu  é^o^  ton  nejeut  éhê 
enlevé),  autrefois,  c  était  un  Den  servant  de  refogé 
aux  déblfeurt ,  aux  criminels  qui  s'y  rcftrMent.  Let 
auteb,  fn  tombeaux  ettesstatnesdeÉhériM,  étaient 
dans  l'antiquité  la  retraite  la  plus  ordinaire  det  gens 
pressés  par  la  rigueur  des  lois,  ou  opprimés  par 
In  violence  des  tyrans.  Les  temples  étaient  letaty. 
Us  let  phM  iiVfiolabies  i  on-  diMdt  que  lés  dieui 
se  éhatf^iene  de  punir  le  oeupaide  qnl  implorai» 
leur  miséricorde ,  et  qne  IM  hommes  ne  devaient 
point  d'aiUeurs  èlre  plus  MipHicaliles  qn'wx.  ^ 
Les  églises  ont  été  des  asyleê  comnyj  lesi  temples 
des  anciens  x  violer  un  eif/ie.  Sous  1»  premi<}re 
race  de  nos  rois,  dé  droit  d'aSfie  dans  les  églises 
éUitun  droit  sacré,  dont  iet  conciles  det  Gaules 
recoDMfiandelfttt  l'obtervation.  H  s'étendait  Jus- 
qn'atf  parti*  des  égUset ,  aux  m^dton»  deeévéqûct> 
et  Itous  les  lieux  renfermée  dané  lenrenoeinte. 
Cette  extension  s'était  fMte  pour  ne  pas  obttger  \v§ 
rëfkigiéfe  k  demeurer  tonjoui^  danslégllie,  où  plu- 
sieurs choses  nécessaires  è  la  vf^  n'eusMH  pas  pn 
se  faire  avec  bienséance.  Ht  avaient  te  permitsion 
de  foire  venir  dcr vivres,  ef  c'iwraltéltftioler  l'im- 
munité eeclé^ttique  que  dé  les  eu  çmpèeher.  On 
ne  pouvait  les  tirer  de  tt  sans  une  assurance  juri- 
dique de  la*  vie,  et  de  la  rémission  entière  du  crime 
qu'ils  avaient  commit.  L'asyh  le  plus  respecté  de 
tout  le  royaume  de  France  était  l'église  de  Saint- 
Martin,  aux  portes  dtî  Tours,  ef  on  H^annlit  pu  le 
forcer  sans  se  rendre  coupable  d'un  sacrilège 
très->scandaleux«w- Plusieurs  vlUes  anciennes,  sur- 
tout  en  Syrie,  portent  sur  leurs  médailles  le  titre 
deAlïAOi,  ayeo  celui  de  smcrées ,  mtAS.  Par 
exempie^TTFor  mrii  kaz  AwrAi^r,  u/âaoi 
ICPA2  KAf  AirAor.  -^^  Far  «tteailoa ,  asyh 
se  dit  aujourd'hui  de  tout  lien  ôè  Ton  ee  retire 
pour  échapper  aux  poursuites  de  la  Justice^  à  la 
persécution,  etc.  x  ks  grancU^  erhmineU  ne  mé- 
ritent point  eTasyle;  ekereher.  unettyle.  -^Au 
fign  asyle  signifie  secours  ,  proèectlon.  il  se  dit 
des  personnes  et  des  chosesr:  voii#  éies  wton^tsyle; 
la  justice  des  tri^^Mnatsa;  eât  l'a^yie  eu  imii- 
heureux,  —  Séiouri  celieu  esfl'asyle  ^ekk- 
I  vertUf  de  l'innocence,  de  la  paia^  deeflaiiirs, 
!  de  la  volupté}  asyle  désert,  somkrei  asyîe  cliam* 
'  pitre.  —  ASf  Li ,  iiFUoi.  («Vyti.)  Dès  qu'on  craint 
I  un  danger,  onohcrclie  un  My/e;  et  lorsqu'on  est 
rastaiUi ,  on  cherche  un  refuge.  Par  exeipple,.  un 
j  port  ett  en  tout  temps  un  asyle  i  dans  la  tempête,, 
c'ea  un  refuge,  —  T.  dlilst  naU  gemre  d*intectes 
diptères ,  de  la  famiUa  4es  tolérosâmies ,  donl  la 
|piq(ire  se  fait  vivement  sentir.  ^ 

:  AftYMBOLR,  adJ.  et  subst.  mas.  (a^ein^/e)  (du. 
grec«  priv^  et  tfv/U«JL«v,  écot)»jiid.ne]^e  pas 
{Son  écot;  dcomiffeur. 

I  AgYMÉnta,  subit  fént  (adm^ri)  (du  grec 
«  priv. ,  mn ,  avec ,  et  i»frpe» ,  neture  ;  défaut  de 
,  mesure  conunune)^  t.  de  matil.,  délautdè  propor- 
tion entre  deux  qauUtés  qui  n'ont  point  de  mature 

commane,  tels  qpie  le  côté  du  oanré  et  sa  diago- 
nale ;  Imposalbilité  de  trouver  la  racine  oArrée  d'un 
nombre.  Dans  ce  casr^ivdlt  plus  souvent incofli- 
nsensèroM/ll^  ^ 

AeYMÉnuQinK,  a4).  des  doox  genres  (aeimétri^  ^ 
Ite),  qni.e rapport  à  Vaiifmétrié. 

ASYMPTOTB»  aidj.  et  subtt  fém.  (m 
(dn  grse  tr psiv.  «i»,  avee».  el  ntmwm.  Je  lotibe  i 
qui  it'es»  peé<é  esfii»ids<l|.  gmi  ne  êê-reneomt^ 
paint),M  de  géom.,  se  dit  d'une  ligne  droite  qgi» 
IndéÉnlmant  nrnfniii 
ment  dtee  eomto^ 
contrat. 

AftnirTOiiQini,  i4.  dmiemt  tdires 

OoKIte),  tdegéoro.,  de  Tdi 
ûtffnÊpjêiig^ês,  espaees  entre 


pônveùr  ipiMle  ie 


peloKfce),  tdêgéoro.,  de  rdj^mjpïpli  r  «4^ 

itie  mmeom^A  i 


€€* 


IMMBÉIW»  itthst  mee  (êéèkiét^9^t^ 
«s«»dim,  diennleo;.foiMé  #«  |ffV.«  s¥»,  â^Ç*^ 
éMi,  ie  W).  t  de  riiét,  flg.  d'éloeotM  «ir  ebosHte 
àiiiueittew  ies eoiUmMtiops aoritoff^*  dema- 
«1ère  q-e^  mertsfs  semlttablee  A^dNyjie 

sott  plus  léi  m  per  lenr  riyprocMieif^^^ 
de  06  fUrmlenènt  est  dé  donner  de  14  repIdRe 


ATABALS»  snbit  mee.  (a(atebj»  eM^  de 


itàWBLm^  euhtu  vm  (fliahnUit  ^mà  mltibl 


[delaPo^Be. 
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/* 


>ATACeii 

iuenot-Ay 

ATACAIB 

nat,  Ottivr 
delaprovi 

^ATALABl 

sorte  de  i 
d'Arcadle, 

'    dont  elle  e 

'  passion  po( 

sanglier  de 

de  la  main 

nés.— U  y  e 

\    Elle  fut  recl 

I  rinces;  m 
celui  qui  la 

;  cctavantag 
seilla  de  je 
(in'jétalant 
eotrét  1  un 

•^curpastioi 
pect  Qu'ils 
morphotét 
Ou  parle  ej 
une  partie 
une  lionne, 
au  fond  du 
kr  ;  ce  qui 
tamorpiiOté 

ATALANT 

ATALARX 

traiq^  Vieuj 
i>oime  grau 

ATALANTl 

plante  de  lu 

ATALAPII 

nat.,  sorte  U 
vcs-souris. 

ATAMARA 

corossolier  ; 

ATANAIRI 

Ut.  a7ite  ani 
ruption).  On 

ATAPALCJ 

dliiêt  nat, 

ATARAGTJI 

iVtf)(dugr^ 
et  «octcv,  fil] 
dite  que  le 
ration. 

.      ATAAAIiS 

'    «piiv.,etr 

Muinempls 
de  l'opinion, 

ATiAUtU 
ATAÉ-KBnii 

nom  donné  ' 
laquetie  lit  d 
ces  d'uh  des 
Arabes  ^y< 
longue  let  eei 
^déposé  da 
<iuNU.àque 

*ATAX|>,  I 

-enor^fes),!^! 
de  flèyre,  -- 
ra/a^t,pott 

eiruiQin». 

pelée  auparav 

cfasp 

f^^rCoi  A* 

uéèts•^^IIM| 

i«^Q^£eniaît  ' 

ATcerÉ.sM 

^Q  grand*sei| 
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^u  cortistoîler. 
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at*céMAy  ^>**^  Ait.  i^Mêaktmml  pnMmt  éê 
iuenoi-Ayres. 

oat.,  cuiTTC  9iurialé,t>ulvéniieat ,  tiré  dm  miaet 
de  û  protiûcc  d'AUcauMU  , 

^ATAiiAinn*  «ubct.  flém.  (ato/imté);  t  dliiit  mt. , 
lorte  d(0  iMpilipn.—  M^,  fiNo  de  Jaiiuf,  roi 
d' Arcadie,  e|  de  Clym^  i  et  qMi  éik>ixu  M éiéagre , 
dont  elle  eut  Parthénopée.  JSlle  avait  beaucoup  de 
passion  pour  la  chasse ,  et  eUe  blessa  la  première  le 
sanglier  de  Calydoa,  dont  elle  reçut  les  dépouilles 
de  la  main  de  Héléagre,  ayant  qu'tls  fussent  rua- 
riéi.—U  j  eut  une  autre  Jtalante,  fille  de  Scliéiiée. 
Elle  fut  recherchée  en  mariage  par  plusieurs  Jeunes 
f  rinces;  mais  son  père  ne  la  voulut  donner  qu'à 
celui  qui  la  vaiucrait  à  la  coirse.  Hippomène  eut 
cet  avantage  par  le  secours  de  Vénus-,  qui  lui  cou- 
scilla  de  jeter  dans  la  carrière  des  pommes  d'or , 
qvL'jitalanU  s*amusait  I  ramasser.  Un  jo«r,  étant 
entrés  l'un  et  l'autre  dans  un  tempie  de  Cybèie , 

eur  passion  les  aveugla  au  point  d'oublier  ie  res- 
pect qu'Us  deyaient.  à  la  déesse  t  Uê  furent  meta- 
moirptioséi,  l'un  eu  iioA>  et  1  ««ire  en  Moime.— 
Ou  parle  encore  d'une  iui^nÀUiiantê  qui. dans 
bue  partie  de  obasse,  fut  oévorée  par  un  ë«n  et 
une  lionne,  avec  un  Jeune  iuMuiue  a|ipelé  àUlanion, 
au  fond  d'ujie  cavecnc  où  ii#  étaioni  allés  se  ropo- 
(cr;  ce  qui  a  fait  dire  d'eux  qu'ils  airaieatéié  mé- 
tamorpUoftés  conuoe  l'autre  MttUt^nU  et  Hippo- 
mène.  ,   "'  '  "  \ 

ATALANTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  atalanter. 

ATALA!IT£R,  V,  act.  {atalani^}\  mMn  en 
traio.  Vieux.  —  s'atalàhtkb^  Vy  f^rm.,  àgu  4e 
t>ouiie  gracer  inus. 

ATALANTiB,  subst  fëm.  (alalanU),'t  Û6  bot., 
plante  de  l'ordre  deshespéridées"^  ' 

ATALAPHEy  subst  fio^  {cUilafe),  t.  d'hist. 
nat.,  sorte  de  mammifères  4e  la  famille  des  chau- 
ves-souris.  .  V  • 

ATAMARABiy  lubst  mas.  (atamaron),  t  de  bot., 
corossolier  à  fruits  écalOeux. 

ATABtAiRBf  mQ.  des  deux  genre»  (aten^e)  (du 
Ut.  anU annum,  avant  l'année  actuelle,  par  cor- 
ruption). On  dit  mieux  anUinnêire.  Yof,  ot  mot. 

ATAPALCALT»  sobst.  mas.  (a((spa|eiiMi/eie  ) ,  t. 
dliiêt.  Bat.,  sarcelle  du  Mexique^    .         ,^ 

ATARAOTAPOlteie  9  suhst.  (ém.  (af«rffik(Ape- 
iéii)  (du  grec  «  priv.,  ro^Kx^i^,  émoMon ^  trottble>> 
et  iTMttv,  lilre),  t.  de  médec.,  lernelé,  inlrt^i- 
dité  que  le  médeoin  doit  «ppoiter  d*i^  l'opé- 
ration. ^: 

ATAiAM  »  sobst.  ItaL  (  atof^M  )  (  M  0to 
«pri?.,etrty«U.  dmottesi,  tnsmé,  éérhid  ^ 
r«^M* .  Je  «NuUt  ,f  énwvs),  Moqvièiilé  et  Vêm, 
qui  exeefipie  4m  f  ssÉJeni  m  Êm  VÊom/tmÊMàà  méê 

deTopinioB,  elt.  ^  4. 

ATAAMEIU  V0^  ATfiMMU  ^ 

ATAH-ranrârit»  mM.  mm  féifcy  éwenglf  ), 
nom  donné  pries  mmdtmÊm'kmm  ^iefM  «or 
laquelle  ils  erotet  que  lonl  etnptêimes  kt  ^ 
c(j  d'au  des  pleèi  dé  llftl^onet.  œ  B6n,^lni 
Arabes  ^yeut  ^CAar.Mfia«<,f%Blfiê  daMlmr 
U^ue  les  vaetif^  du  frophé$ê.  -  Z'^Utr-mmUd 


^déposé  idans 
duNU.Iqueiqoi^ 

*ATAX|>,  sol 

étr«|u,olr4ir!i. 

«n  onfas),  t  fle 

de  fléyre,  —  0|iittt 

lataqpie,  pour 

pelée  SQpariraol 
kmei^tl^JÈ?PJ 


étende  evriei  Iwiiis 

(erla>cr)<dtfW#iprtt., 
flèr«9v«,Jét|^,j|e  iMb 
^,  Mnli^  dffis  les  irises 
iossl  m  le  pooii  est  dans 

<iM'IIik'estpdftjrtideii9er. 


ATIt       ' 

ATir.i.  subst.  mas.  Çmiéèê),  t. didst  mt. 
mifère  de  k  tanùUe  des  singes.^ 
i  ATàLÉCYCLEs,  subftt.  uias.  plv.  (at^dMs),  t 
dliést.  nat.  crustacés  orMcidak-es. 

âTtLÀepooBS  9  subst.  mas.  plur.  {ateléopoé^ 
t.  d'hift.  nat.,  nom  d'une  tribu  de  l'ordre  des  oi- 
seaux nageurs.  ;  .>:|  . 

ATiLEs,  Subst  mas.  plur.  (af^M»  t.  d'hist. 
auc,  nom  qu'on  donnait  à  Athènes  à  ceux  qui , 
par  uue  distinction  honorable ,  étaient  exempts  de 
la  plupart  des  impositions.  -^    ■ 

^ATELIER,  subst  mati.  {aUiié)  (suivant  quel- 
ques-uns ,  do  c<^  qu'autrefois  plusieurs  ou^iers 
utiles  à  l'exploitation  4'une  ferme ,  tels  que  les 
charpentiers ,  charrons,  forgerons,  etc.,  travail- 
lalent  ensemble  dans  les  mjémcs  basses-cours  où 
l'on  aiUiait  les  bœufs  et  les  chevaux  aqx  char- 
rues, charriots,  charrettes  etc.),  lieu  où  travalHeiit, 
sous  un  même  maître ,  les  artistes  ou  les  ouvriers, 
c'est-à-dire  les  peintres ,  sculpteurs,  nlarons, 
cliarpcutlers  ,  menuisiers ,  etc.  ^  Il  se  dit  aussi  du 
lieu  où  un  artiste  travaille  seul  t  ii  se  tient  toute  la 
journée  renfermé  dans  son  atelier,  — Atelier  de 
charité ,  lien  oii  Ton  fait  travailler  les  pauvres 
manquant  d'ouvrage.  —  Il  se  dit  aussi  de  la  coUcct 
tion  des  artistes  ou  ouvriers.  —  Entendre  bien 
l'ateliene  dit,  eut  de  fortlficatiou ,  d'un  ingé- 
nieur propre  à  conduire  tous  les  travaux  relaufs  à 
la  défense  ou  A  l'attaque  d'une  place.  —On  appelle 
atelier  de  terrassiers  l'endroit  d'un  jardin  où  ces 
ouvriers  mettent  leurs  outils,  et  se  disposent  au 
travail;  atelier  de  faiseurs  dé-  trains,  la  berge 
sur  laquell3  on  forme  les  branches  et  les  coupons 
d'un  train.  --  Le  cirier  a^  proprement  quatre  ate- 
liers:-la  fonderie,  râtelier  des  mèches,  l'atelier 
de  Vapprét  et  l'atelier  de  VachèvemenU  —  Dans 
les  nunuf.  de  glaces ,  il  y  a  deux  sortes  bateliers  : 
\m  ateliers  de  Vadouei,  et  les  ateliers  du  f>oli: 
QH  dégrossit  les  glaces  dans  les  premiers  ;  on  -les 
at^ève  dans  les  autres.— On  appelle  atelier  de 
perà'soie  une  espèce  d'édifice  léger,  construit  de 
perches  et  divisé  en  cabanes  par  des  rameaux  de 
divers  bols»;  et  dont  le  plancher  est  fait  de  claies 
d'osier  sec  et  pelé.  C'est  dans  ces  ateliers  qu'on 
pourrit  les  vers  à  sole  et  qu'ils  font  leurs  ceufs  et 
leurs  cocons.  —  En  astron.,  c'est  une  constella- 
tion située  près  du  Capricorne. 

ATELLAfTBSy  subst  fém.  piUf.  (ate/e/atie),  t 
dliUt.'  anc,  espèce  de  farces ,  de  pièees  comiques 
et  satiriqiies  ohei  les  Remains.  €li  les  appelait  atel- 
4mmê,  d'^lel/*,  UMiniolpe  du  |^ays  deeOsques,  d'«ti 
ces  farces  étaient  veooes, 

AtÉMADOOtR/ sùbst  mas.  {aiémaé&iÊlè) 
(mol  arabe),  titre  du  premier  ministre  des  Perses» 

ATERAiicn ,  subst.  fém.  (  atenanehe  ),  vieiix 
mot  qoi  veut  dire  trèw, 

ATWiU9i  9  sttbs^  mas.  {atéèrelUM$}»  t  âet>ot, 
espèce  d'aristolocbe  dé  fmde. 

ATWMOmigilT ,  Aubst  n^  Wér/tm>ènusn\ 
1 4e eom^i.  et  de  Jurls|Nr|«  ac^onupoji^imTtf  d^a 
4ébiteur  avec  ses  créanciei?f  ppi^  pagrér  ^  jt/çiwes 
convenus,  par  delà  les  t^nnivi  édiMS  qu^  échoir. 

j^TMMmm*  ■  »  F44.  j^w*  4^  f^Wmyffr,  et 

adj.  I  bUlU  aUrmoyé,  bUlet  i^M^Hf^  j^^k 
çfifi^  Unmfbii^  diolfné  qu^  c^yl  qull  j^rte. 
mummh  fi  ^^  (flkr^moéfé),  ]i  4e  eom- 
SIIB^^tdeJWW^*  fftwrtertei  Urme^  d'iop  paie- 
ment I  aUrmoyér  un  kUlei,  une  lettre  de  (jh^n^e* 

.^  /Af «MP^if  •  ^«.pnHu»  s'Krratpmoder  i^ypt  ses 

oaéaaobsus  poiMr  lies  pajrqr  i  lïertitns  i^rpKl^pdr 

étê^imMsrmmMmfmïéMff 

ê'^ttmmB  w,ym^  iç^md).  fiinmf  rvW- 

IrémoitlBns.  Ondits'fjrrÉTti. 

Wémiéiit4'iàÊLwâ. 


ATlt 


l.'iO 


AT0AME,  subst  fém.  (atanMk  t.  de  hat., 
pUuUe  qui  ressemble  à  la  carline. 

àSÊiAMmA,  subst  nas.  iaUném),Ldt  bot.,  ar- 
brisseau de  la  Quiane. 

àmMiA»»  subst.  fém.  (ofanâi»),  t  de  liot.. 

Voy.  ATHANASiE. 

ATHAiiAtw»  sidist.  fém.  (aia«ufsO  (dn  grée 
wÔKyaaioi ,  iiumortalité),  t  de  bot ,  plants  oodM  1- 
iifère  ;  aiiUdote  fameux  des  anciens. , 

ATHAKATES ,  subst  mas.  plur.  (atanate),  I. 
d'iiiiit.  auc,  soldîfts  persaiÉS.  ^ 

ATUANOR,  sulist.  mas.  (atanor)  (mJl  aralié , 
dérivé  originairement  de  l'hébreu  (afiuour,  qui 
stgntiiaU  :  Cour,  fournaise) ,  t.  de  clùm.,  fourneau 
oq,  avec  un  même  feu,  012  falldes  op<^ru(ious  qm 
exigent  des  degrés  de  chaleur  différents»  ^  . 

éLTHÈiAE,  subst  Um.  {atéot),  t  de  bot;,  sort4 
de  plante  lrèr>-peu  comme. 

ATHÉE,  subst.  des  deux  genres  (TJeadémieM 
lui  donne  que  le  genre  mas.)  {até)  (du  grec  «  priv., 
et  0to^^  Dieu) ,  celui  qui  nie  l'existence  de  Dieu  : 
c*est  un  athée,  —  AdJ.  des  deux  genres  :  senti- 
ment athée  ;  c^nion  athée,  «v  .     .^    .    / 

ATHÉISME  y  subit,  mas.  {atéieemé) ,  opinion  qui 
consiste  i  ne  peint  reconnaître  de  Dieu. 

ATHÉiSTEy  subst.  des  deux  genres  {até'icete)^ 
signifie  la  même  chose  que  athée;  mais  ce  mot 
n'est  plus  en  usage ,  quoique  Baudouin ,  de  VJ- 
cadéfnie  française,  s'eneolt  servi.  ^,;   / 

ATHÈISTIQCE,  adj.  des  <}euxgenrcs  (of^t;<*f{• 
Ae),  qui  concerne  l'af/i^wme, 

ATHELING ,  subst.  mos.  ijatelein)  (dn  saxon  ade- 
/in^ , 'dérivé  de  edel,  noble),  chez  les  anciens 
taxons  ancêtre»  des  Anglais,  tkre  de  l'héritier 
présomptif  de  la  couronne.  # 

ATHELXiE»  subst.  fém.  {atàtkct)  (ou  grec  ta^Xym , 
Je  suce),  t  de  roédtHt. ,  succioRé 

athIsra  ,  subst.  fém.  i/aténa)t  t.  ^antlq.,  sorte 
de  flûte  des  anciens  Grecs ,  qui  avaient  aussi  une 
espèce  de  trompette  du  même  nom.  »  Myth.,  nom 
que  les  Grecs  donnaient  à  Miiierve. 

ATHÉKAÉB,  subst  fém.  {aténoé) ,  X.  ôt  bot.  ^ 
plante ,  la  même  que  l'anavlngne. 

ATBÉNATOlUDif»  subst.  mas.  (af^ttâtoHome), 
t.  de  pharm. ,  sorte  de  couvercle  iju'oo  adaptait 
autrefois  à  une  cucnrbite. 

ATHÉNÉE  9  suMU  OMIS*  (al^it^  (do  glPtC  AI9V9  0 
nom  de  Btlnerve) ,  t.  diilst  ànc,  lieu  pnbUc  où 
les  rhéteurs  et  lés  poètes  Msatept  lenn  ouvr^gei ,  et 
où  les  professeurs  de^  iieAnx-erts  domialeiil  leôprs 
leçons.  —  AqJoQrdliai,  oertiin  Hén  où  r*assen|- 
blent  des  savants ,  des  gens  de  lettres ,  pom*  faire' 
'des  cours  on  des  leetures. 

ATHÉRÉES,  subst.  fém.  plur.  (atén(f),Xfln  greè 
kfnrn;  tAnerre) ,  t  dlM. ,  aae. ,  fêlse  -qne  les 
Athéniens  célébraleill  en  Hionnear  éef  Ëfinenfiêk 
^ATHÉanË»»  «nbst  «m.  (ûîéne),  ^Heéte Grèce. 
—  .Cette  ville,  qnl  tt'oecope  ai^Mrd^iii  qn'wM 
f^Ale  piKlIede  l'espMe  de  fentiqot  «ité,  M  «ne 
des  flM«élètoesdn  mmé^,  €m  j  ■Miwque  en- 
core des  restes  de  superbes  édifices.^ 

Aff«Éwui»  ««bat  et^di.  jap»,  an  iÉÉ.  Atmi- 
HlElliiB  {aténiein,  niéne) ,  d'Mkéum.         -  > 


subst.  et  Mi*  :§«■.  (mkkdine). 
YoK.  AinÉiw  —  ûomw  euNt,  «e«M^  ddslg^rs 
aussi  «B  meRUe  ftsrvM  de  SMsnimtj  â0  yaseâ 
fleur,  de  lave-oMéMu  detasia  pMr'iRS  pplsseas 
roM«cs, 

ATHÉRIPlKUI.Ml||t,liM,  |(af^»ip^psrM)>44i 

pharu^  ^çèt)i^4p^lïm*--MMi(léimp^nfihres' 
fofi,  Autre  espèce lOleponm  .   ^ 

ATHÉRiolM» subetl^  (af^^rs),  t  dW. 


du.      ^••**^-«n«*' 


^,(pnibd||^  tteille  (ttampt^iefoêin^ifij^ 
peisséti  widditBtUB  re^wpiMHt  flRpe**^  fiRwa^ai^. 

ATHtillI  •  subst  nias,  ^gjjraeegy  t  tWu.  nat.. 
énwcte #e4e ucMe  des-SM^pMÉR^ 

ATiinHAAXtf  •  sobet  mL{âMêmÊ^  fia  «m 
4i^iiidt;<S<  mtntmtu^  4àÊÉÊÊti^  ^ 
eioès  de  oludefir  I  chaleor  émMM». 

IA« 


ATHl 

<wê^r$fmitm*UÊm)é\ 

est  de  kl  nature  de  l'elMiiifd- 


gea  Phryxns  el  Belle  de  s'enteir. 
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bot*,  plante  de  l'Amériqoe  leptentrionale ,  de  l'or- 
^  des  gramiiiéet. 

ATHÉROSPBRMB  »  luM.  Rias.  (atérocepêrêmê) , 
t.  de  bot»,  arbre  à  feuiUet  opposées;  qai  reatemble 
aupavoDe. 

ATHÈROftpiBUitel  »  tnl^  fém.  phir.  {atérow 
péremé) ,  t.  de  bot.,  famille  de  plantes  qui  formeot 
le  milien  entre  les  genres  parome  et  aihéroëperme, 

ATHERSATm,  subst.  mas.  iatérefaU),i,  d'hlst. 
anc,  goufemeur  de  province  en  Perse  et  en 
AMyrie. 

ATiim^,  iubst.  mas.  (aUin),  t.  de  bot. ,  llnaire 
élatine. 

^ATiiis ,  subst  mas.  (atice) ,  village  de  France , 
cheMieu  de  canton ,  arrond.  de  Domfront ,  dép. 
de  l'Orne. 

ÂTHLBTB  ,  subst.  mas.  {ateiétê)  (du  grec  «5Xv}fiK» 
dérivé  de  atêXoç ,  ou  oBXo^ ,  comliat) ,  t  d  liist. 
anc,  celui  qui,  chez  les  anciens  Grecs,  coml>at- 
tait  dans  les  j<nix  solennels  rrom^atx  d'atlUétcs; 
les  exercices  des  aUilèUs.  •-  Fig..  homme  fort 
et  robuste,  adroit  aux  exercices  du  corps  :  ç'f^f 
un  vrai  athlète  ;  un  corps  d'athlète.  —  On 
appelle  fig.  les  mai-tyrs  t  les  athlètes  de  la  foi.  On 
pourrait  dire  aussi  les  athlètes  de  l'intpiété,  de 
Vàthéisf:%e  :  dans  cet  dernières  phrases ,  c'est  un 
terme  de  Éiépris. 

ÀTHLinQUB,  subst  l^m.  (atelétike) ,  i,  d'hlst 
inc.,  l'art  des  aihlètes^.r-' hài.  des  deux  i^nrcs,  qui 
concerne  les  athlètes,  qui  appartient,  qui  est  pro- 
pre aux  athlètes  :  taille  athlétique  ;  force  athléti- 
que;.cet  hamme  a  des  formes  athlétiques, 

ATHLÉTiQUEiODiT ,  ad V.  (  atWeti/teman  ),  en 
atA/^te  ;  vigoureusement.' 

ATHLIPB ,  a4j.  (ateiipe)  (du  grec  «  priv. ,  et 
ijuCm^  Je  presse) ,  t  de  médec.  .nHï'dit  d'un  pouls 
égal  et  qui  n'eit  point  gêné. 

ATHLOTHÉTE ,  subst  mas.  {atelotète)  (du  grec 
tflJLftv,  prix  du  eombat,  et  rcd^/u,  J'étabUs) ,  t. 
a'hist.  anc. ,  président  des  Jeux  gymniques,  athlé* 
tiques. 

ATHMOgPHiRB.  Voy.  ÂTKOSPBÉii  ,^qui.  est  Tor- 
l|iograpbe  de  X Académie. 

ATHOR  »  subst  mat.  {aion) ,  t.  de  bot. .  llnaire 
d'Arables. 

ATmOK»  subst  mas.  (ator)  ^  myth.,  divinité  des 
ano^ens  Égyptiens.  —  T.  d'hlst  anc. ,  nom  du  troi- 
sièuie  mois  de  l'année  égyptienne.  -^  Les  Grecs 
croyaient  que  Jthor^  était  leur  Vénus.         ' 

''ATHOi,  subst.  mas.  {atôce),  myth.,  fameuse 
'  montagiie  entre  la  Macédoine  et  la  Thrace ,  où  Ju- 
piter était  particulièrement  adoré  ;  oe  qui  a  fait 
donner  à  cediea  le  snmom  d'JthoUs.    . 

^   ATBmoIiia/ subst  mat.  (atnhieeme),  fig.  de 
rfaétfOonglobaàoo.  . 

ATiBimnrLLB,'  subst  mas.  {atrufils),  t  de  bot, 
grand  arbre  de  ta  Cochinchine. 

ATsnnB ,  subst  fém.  {atimi)  (dn  grec  «  prir. , 
fl  #v|M( ,  oourage)  •  t  de  médec ,  pusUlanlmité. 

AiBTm»tQbst  mas.  (olér),  t  d'hlst  ane., 
mois  égyptien  qui  répond  à  notre  mois  de  no- 
fsnibre. 

annura,  sobst  mas.  (oHHoii)  »  t  de  bot . 
espèce  de  fougère. 

ATihm,  subst.  mas.  (aHU)  (dn  grée  «  prhr. , 
Hhm,  J'Immole),  t  d*hlst.  anc..  sacriAoe  des  pau- 
vres, ^,  n'ayant  pm  de  victimes  A  Immoler, 
ottiéil  dm  fruits  et  des  gâtaanx* 

ATicn.  sobst  iém.  Od^Ae),  t  de  pèche,  ban* 
dektta  anioor  dn  tranchant  dn  halm. 

Am  »  snbst  mas.  (aflk«) ,  t  d'hlst  nat ,  sort« 
Colsean  da  la  Ikmflle  dm  gros-becs. 

A1UA»  tnbst  Mm.  (mtèm).  C'est  le  ment  JTy- 
mêUéém  andans.  On rappetolt  anssl  «sonl étj- 
lA^ns#,  para  qn'fl  dtaU  sUné  près  de  cette  Tille. 

AfHOinrA,  snhat  ama.  (nlim#iiln).  t  de  bot. 


4  » 


ATM 

» 

AiipOLO  »  subst.  mas.  (alip>/d) ,  t.  de  bot.  , 
grand  arbre  desPhiUppInes. 

ATrrAEA  »  subst.  nus.  {atiêara) ,  t  de  bot,  ar- 
brisseau du  Brésit 

^ATLAim ,  subst  mas.  (àiêlants)  (dn  grec  ArX«(, 
gén.  ArXtnnç ,  rol  de  Mauritanie ,  qui  soutenait , 
dit-on ,  le  ciel  sur  ses  épaules) ,  t  d'archit ,  statue 
d'homme  qui ,  tenant  lieu  de  colonne  ou  de  pilas- 
tre ,  soutient  un  morceau  d'architecture. 

ATLAiiTlAj>Àa,  subst  mas.  {atelatitiadéce  ) , 
myth..  Mercure,  petit-fils  d*^t/a#. 

^ATiiARTiDE,  subst.  fém.  (atelantide),  grande  Ue 
de  L'Océan  occidental,  situé<|  en  face  du  délroit 
d'Uercule. 

ATLAMTIDBS,  subst  fém.  plur.  (atelantide), 
myth.,  nom  des  quinze  filles  d'Atlas  et  de  Plétore  i 
ce  sont  les  mêmes  que  les  Hyades,  les  Pléiades  et 
les  Vergilies.  « 

^ATLAirriQUi»  adj.  des  deux  genres  {atelan- 
tike)  :  océan  Atlantique ,  partie  de  l'océan  qui 
est  entre  l'Afrique  et  l'Amérique.  —  Ile  Atlanti- 
que, Ue  célèbre  dans  l'antiquité,^ qui,  selon  Platon, 
était  situéa  dans  l'océan  occidental ,  vis-à-vis  du 
détroit  de  Gadés,  et  qui  fut  engloutie  sous  les 
eaux.  — 11  est  aussi  subst  mas.  t  Y  Atlantique^  en 
parlant  de  la  mer  a  t/anti^ue.  .  .. 

^ATLAS ,  subst.  pias.  {ateldce)  (du  grec  K-rXmgi 
nom  d'un  roi  de  Mauritanie  qui,  selon  la  fable,  por- 
tait le  ciel  sur  ses  épaules.  Il  est  formé  de  «,  parti- 
cule aug.,  et  rAecM,  Je  soutiens),  royth.^  géant  fils  de 
Jupiter  et  de  Clyméne.  Jupiter  lui  donna  la  com- 
mission de  soutenir  le  ciel  sur  ses  épaules.  Ayant 
un  jour  été  averti  par  l'oracle  de  se  tenir  en 
garde  contre  un  fils  de  Jupiter,  il  devbit  si  misan- 
thrope,  q|^  ne  voulut  recevoir  personne  chex 
lui.  Perséey  alla  et  fut  traité  connue  les  autres  :  oe 
qui  le  piqua  tellement,  qu  Ului  déroba  des  pommes 
auxquelles  celui-ci  attadiait  un  grand  prix;  ensuite, 
il  lui  montra  la  tète  de  Méduse,  et  le  changea 
en  montagne.  •—  Suivant  l'auteur  de  XCh-igine  des 
Cultes,  la  constellation  du  Bouvier.  —  Nom 
propre  d'une  chaîne  de  montagnes  d'Afrique.  «-Re- 
cueil de  cartes  géographiques.  —  T.  d'anat.,  nom 
que  quelques  anatomistes  donnent  à  la  première 
vertèbre  du' cou.  —  Sorte  de  grand  papier.  — 
T.  d'hlst  nat,  deux  beaux  papillons  de  Surinam. 
ATLÉ  9  subst  mas.  (atelé) ,  t  ^e  bot. ,  genre  de 
tamariso  d'Egypte. 

atloIdb»  a4J.  (atelo^ide),  t  d'anat,  se  dit  de 
la  vertèbre  qui  soutient  la  tête. 

A'ELoIdo-axoIdikii  ,  a<U.  et  sùbst  mas.  (ateh- 
idO'OkçoAdésin),  t  d'anat ,  se  dit  dujnusc^  qui 
A  rapport  à  Yatlas  et  à  l'axis. 

atloIdo-mdscqlairb»  adJ.  et  subst.  fém.  (ate^ 
lo  4do  mucekulére) ,  t.  d'anat. ,  se  dit  d'une  art< 
qui  est  Jointe  an  trachélo-miMctifaire. 

.  atloIdo-occipital  »  adJ.  et  subst.  nus^  (alè- 
lo-kUhokcipital) ,  t  d'anat.,  se  dit d:im  muscle 
postérieur  de  la  tête,  qui  s'attacbe^'af/a#  et  à 
l'occiput. 

•     ATU>lDO-SOlJg-OCCIPITAI<^AAI*  ^  tàbst.  niM. 

(ateUhiéUf-çowtrokeipiiàt),  t  d'anat ,  se  dit  d'un 
mnsde  lattal 

ATiiélDO-ftTYLOlDiBH,  a4J.  ef  subst.  mas.  (ute- 
lfhidO'eetUo'4dieim) ,  t,  d'anat. ,  se  dit  du  moscle 
fléchjssenr.dncoo.        .    j 

ATioiHÂTmiQOn»  sobst  fém.  (atêmidiùMMe) , 
(  do  g;rec  m^,  vapeor,  et  mrpoai^  médecine), 
tdemédec,  application  dm  Tapeon  on  dm  gax  A 
.lapeao. 

AWiDOmfan  »  sobst  mm.  (atêmUUtmétrê)  (do 
grec  mrjiuiH  t  Sén.  de  mfÊ^ ,  Vapeor,  et/uf;^,  me- 
sure), Instroment  de  phyilqoe  qol  sen  à  mesurer 
rèraporatkm,  et  qo'on  nomme  anssi  mimamétn 
évapora 

AtiiHÉmÉniQtii,  a4j.  dm 
•),  fol  ebnoem  r 


ATO 


;» 


solaire,  atmosphère  tortuUrê.  —  Seoiet  sansépK 
tbète,  atmosnkére  s'entend  toeitoors  ft  oatta  delà 
terre.  C'esl  la  masse  d'air  où  se  forment  im  mé- 
téorm.  —  On  ent^' proprement  jMuf  nlmoipAérs 
l'air  considéré  avec  lek  vapei^  dont  il  est  rem- 
pli :  hauteur  4e  l'atmosphère }  poi4s  de  l'atmo- 
splvère-,  région  de  l'atmosphère.  —  Il  s'emploie 
comme  mesure  de  force  dans  les  maâunm  :  cette 
machine  à  vapeur  résiste  àuneTpression  de  quinze 
atmosphères,  r-  Fîg.    i  atmosphère  i\e  cotrup- 


de  ionot' 
et  mieux, 


fton,  4'in(rigrue,etc.  —  Ondit  sortir 
mosphère,  mais  plus  ordinairement 
sortir  de  sa  sphère.  —  T.  de  phys.,  atsnosphère 
électrique,  fluide très-sub^  ^  est  enniouvement 
autour  li'un  «corps  éiec^risé,  et  qol  donne  nais- 
sance  à  tous  les  phénoiiiènm  électriques.  —  On  ap- 
pelle  aussi  atmosphère  des  corps  \  solides  une 
espèce  d'atmojpA^e  fonnée  par  Im  corpuscules 
qui  s'échappent  dé  cm  cdrps. 

ATMOftPHÉ^uin  t  sqbst  Uau  (altêmoceférilî) , 
t  de  phys^  classe  dm  substanoy  Inorganique! 
de  Vàtm^>éphère. 

^ATMOaPHiniQÏni»  «41*  des  déni  genrm  (aumo- 
ceféruLé),  qui  appartient,  qui  a  f apport  à  l'atmo- 
spkère  :  air  atmosphérique. 
^ATMOftPHÉROLOGiB ,  subst  /fém.  (aiemoufé- 
role^i)  (du  grec  «t^mç  ,  rapeur  /  «fci^ ,  sphère ,  et 
Aayo(,  discours,  lyaité),  trai^  dm prO|Mriétés  de 
X atmosphère.    * 

ATMOJPhÎrOLOCIQCJI  t  aidij.  dm  deux  genres 
(  atemoceférolojike) ,  qui  a  /apport  à  Xatmosphié- 
rolqqie. 

ATOA ,  subst;  mis.  (alo^ ,  t  de  bot  •  espèce  de 
corossolier  épineux. 

{dtoka).  t  de  bot,  aireUe 


etensnitlmÉHi nii.    Jf^fJ^mÊ- 

Nj^poi*  an  mmn  m  a  mimwinsmmipnmw 


subsl 


(atokalU)  .t  d'hlst  ml . 
BrésiL 
mas.(AtolMidoee),  t  débet, 


fém.  (atoci)  (do  grec  «priv.,  et 
,  Je  prodois),  t  de  médec. ,  stéri- 


;  ATOCA  f  subst  nias. 
cannel>erge.    V 

ATOCAIiT  9  sobst. 

aranéide  bicohnœ , 

ATOGBADOa, 

lavande. 

ATOCIB, 

nxnt  y  j'engi 
Uté. 

ATOLB ,  si^  fém.  (aîote),  sorte  de  bouillie 
faite  avec  dola  farine  de  mais  on  blé  de  Turquie. 

ATOiJo/,  sobst.  léÉn.  ^atolemé)  (do  grec  «ni- 
^m,  Uchâé) ,  t  de  médec. ,  décooragement  nui- 
sible à  la  santé. 

ATWAiBB>sobst  OMS.  (atomère),  t  de  bot, 
tirée  dm  Mirera  de  Linnée. 

ATOHB,  sobst.  mm.  (atome)  (en  $rec  «ro^. 
de«pfiT.,et'de  rêtum/jt  coopè;  qui  ne 
peut  être  eoupé,  dMsé),  t  de  philos.,  petit  cor- 
piMcoîe  Indivisible  qoi,  selon  plnsleors  philo- 
sophm  andens  et  qoelqom  physldens  modernes, 
entre  conune  dément  dans  U  foraiition  de  tous 
ïm  corps.  —  Par  extension,  tout  petit  corps  sensi- 
ble A  la  me  da^  ceitainm  dcconstancm  seulement 

—  Fig.,  a(om«  signifie  t  certains  corps  dune  «- 
trème  petllesM  relative  i  les  komsnes  sont  on 
aUmuê  «nr  U  globe,  qui  n'est  Imi-méme  qu'un 
éUtmê.  —  Homme  nul  par  m  peUtesm  et  sa  îai- 
blesse.— T.  d'hlst  nat.  sorte  d'arMdmldm.--^Noui 
aTions  écrit  AiteB  dans  nm  deu  premières  édi- 
tlonss  mais  YJcmdèmiê  écrit  ATOmi^  en  avntU- 
sant  toutefois  que  o  est  long  dans  ce  mot  0  ett 
certain, qœ  toot  le  monde  prononce  àtàme;  vas)M 
U  pronondatkm  poorralt  bien  être  vldeuse.  « 
elle  rest  YérltaUèment,  si  Ton  fait  attentleoàl^ 
tymologle.  Tous  Im    dêoUoanarisiss,  dorepte» 

écrivent  afom#  avec  TJeadémU  :  nous  éffjons 
donc  comme  tout  k  monde  t  mab  nous  ne  dirooi 

pas.  ainsi  que  rjcaâémâê^tg^t  îmA  prononcer 

loinf  «a  •  bref.  Jr- ;'^  •-.•••/•^ '•"■-' 

Aïono^Bt  a«.  dm'dinx  «mm  (lH^^^^^t. 
>*-^ssi¥alsinif  ma coMmrnè lii àlomu: Ihéo- 

odoui  êm  «IMM  fM  dMi|M  mrfi 
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ATRABII 
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ATRABII 

ATRARJi 

{atrabUie 
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ATRACH 
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Court 

ATRACn 

''^M  genre 

ATRACT 

^'hwt.  nat 

ATRACTf 
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ATRACTï 
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■  ■  AIR'  ■  .^ 

AfOinQUI  •  *4]-  <l6t  deui  genres  {atonike) ,  qui 
tleot  der<it<^^^»  qui  a  rapport  I  l'afoni^. 

ATOPB,  iuhtt.  raai.  [aiope),  t.  d'hittnat,  genre 
d'iiii^^ctef  de  Tordre  det  coléopléiêt. 

ATOPIB ,  lubst  fera.  (a<opi)  (du  grec  vrw^,  ab- 
surde). •ortlie,abfurdilé.  Vieux. 
f     ATOPO ,  iubst.  niai.  (  ato^pà) .  t.  dd  bot ,  genre 
d'cuphDj-be.  * 

'   ATOTB ,  8uf)«t.  mai»  {atoU),  t.  de  bot.,  genre  de 
plantes  de  la  famille  /tes  euphorbiacées, 

AT0DR,8ul)»t.  maj.  (a(oiir)(du  frànrali  tourner, 
'faire, agencer  auiour,  avec  iuiii ,  propreté ,  etc.), 
parure,  orneracnl  île»  femmes  i  elle  a -pris  ses  plus 
beaux  atours,  U  ne  se  dit  guèr*  qu  au  plur.  —Ou 
dit  cfpcfidaut  au  sûiguUer  une  dame  datour ,  les  \ 
dames  k'atour  d'une  pHncesse,  etc. ,  le»  doiues  j 
char?^  de  l«^  coiffer ,  de  rhabiller ,  etc.    ,     \ 
*ATOtRH\RBSSB,  »u!>st.  fém.  {atûurnarécc)  ^ 
fenune  de  cbauibre.  \hHx,  et  inusité.  .  j  , 

ATOCJRIVÉ,  E,  part.  pas».^e  YiloMmer.. 

ATOURABMBiïT ,  subst.  n^é^(^tourneman\  ac- 
tion de  parer,  liius.         i      \^- 
^ATO^lVER,  ▼.  act.  (atoumé),  orner,  parer. 
Il  ne  se  dit  t|u'en  parlant  des  feimnes  ci  fam.  Vieux 
(>t  même  inusité,  quoique  ce  mot  se  Use  dans  IV/-' 
eadépiU, ^ s'kTovïïïiEtL ,  v.  pron. 

A-TOtT,  et  fimi  pas  ATOUT»  subst.  mas.  (atou) 

(qui  a  tout,  qu,i  prend  tout),  t.  de  jeu  dt'  cartes, 

la  couleur  dans  liquelle  on  joiic  i  jouer  ui\  a- 

'  ioxU,  ou  smiplcmeut  a^tâiii.  Ou  ne  tiit  pas /aire 

'  ù'iout ,  mh\%  jouer  a-tout, 

ATRAR.ri«4iiiE,  adj.  des  deux  pcnres  {atrobU 
lève)  (du  \ài,atrabilaHus,  formé  de  atra,  noire, 
et  bilis,,  bile),  t.  de  médec.,  se  dil^de  celui  qu'une 
bile  noire  et  aduste  rend  triste  et  chagrin  :  c'est 
un  homme  atrabilaire ,  une  femme  'atrahU 
laire.  —  Au  ^g,^  caractère  ,  esprit ,  style,  etc. , 
atrabilaire,  —  Subst.  des  deux  genres:  c'est  un 
atrahUaire.—kTtikiiilkiBtfititLkscoUQliti.iSyn,) 
Le  mélancolique  est  daiisLn  état  de  laniçueur  et 
d'anxiété  ;  sa  tristesse  est  morue  et  inquiète.  L^a- 
trabilaire  est  dans  un  état  de  fermentation  et 
d'ani;oi8se  ;  sa  tristesse  est  sombre  et  farouche. 
Le  m<^/afirb/içue  évite  les  honûnes;  TatraM/aire 
les  repousse.  ^       -     """ 

ATRADii.E,  subst.  fém.  (atrabilè)  (da Litin atra- 
bilis,  formé  de  bilis  et  atra  ;  bile  noire),  t.  de 
médec;  bile  notre,  mélancolie  suivant  les  anciens. 

ATRARIUEOSB  ,  ad),  fém.  Voy.  ATBABaiiU)L. 

ATRARij.iÉux  y  adJ.  mas.,  au  fém.  atrabiueusk 

{atrabilieu,  lieuze)  (fonné  de  atrabile)  iconsii" 
tution  a(ra6i/ieii«6,  mélancolique. 

ATRACHÈLE,  adJ.  dcs  deux  genre»  (  atrachéle) 
(<lo  grec  «c  priT.  et  rpaxni^f  cou  ),  qui  a  le  Cou 
court 

ATRACTOBOLB,  subst.  ma».  (àtraktobole\  t.  da 
liot.,  genre  de  planlei  de  la  famille  des  cluunpignons. 

ATRACTOtÈRB,  subsl.  ma».  (  atraktàcère  )  1 1. 
U'hist.  nat,  insecte t^e  Tordre  de»  coléoptére». 

ATRACTOSOMES,  sutot.  et  adJ.  ma»,  plur.  {atràk- 
tozome)  (du  grec  «èrpoocro^.  fuseau ,  et  •uipM,  corps), 
t  d'hi^.  nat.,  famille  de  poisson»  osseux  thora- 
cif]ues .  dont  le  corps  est  arrondi  en  fuseau. 

ATRACTYLiDB»  tubst.  fém.  {atractilide),  t.  de 
bot. .  genre  de  plante»  de  la  famille  des  cinarocé- 
ithales.  -  Oq  dit  aussi  atractyle,  «eloa  BoUU:  U 
est  mas. 

ATRAGims ,  »nb»t4  «m.  (  atrajéns  ),  t.  de  bot, 
piinte  de  la  bmille.de»  renouculacée» ,  yol»iiie  de 

lijbléinatite. 

ATRAMEirrAiRB,  tobst  fém.  (atramant^re) 
du  latin  a/rflmeTîium,  encre,  dérifé  de  ater, 
noir  ).  t  dliUt  Dit.,  pier»  de  WtrioL 

ATRAPH  ACB ,  »uUt.  (ém.  (  olrafoeê),  L  de  bot, 
l«  atite  de  I  ordre  det  polyfooéoi. 
SATRAPM,  "»**  '*«•  («««¥•).  t  CirUeC 
^''^'^  pince  coudée  de  fondeur  m  enif  i^ 

iIuJ*^/.r^  "^  (^^^ K  myth-,  roi  d**- 

t^ue .  qui  donna  »oii,MMi  «  M  fle«v«  de  cette  eoo. 
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roÉle I  f«  A  (PU* usé*  •'«  pHmê  éâir% 

—  T.  d'art» 

qu'un 

d»  rdniiiwr ,  à  U  liaatour 


ATRÎfcB,  subst.  mas.  {aUré)t  mylb.,  fiU  de  Péjops 

et  d'Uippodamie.  Irrité  de  ce  que  Thyeste .  son 

frère,  avait  des  familiarités  avec  Krope  sa  frniuie. 

j  il  lui  fit  manger  sou  propre  tils  dans  uu  festin.  On 

'  dit  que  le  âol*-il  rrbrous»a  d'iiornur,    pour  n*: 

I  point  éclair(,T\nie  aetioa  autisi  détestable.   Cette 

fable  ressemble  à  celles  de  Térée ,  de  i^élops  et 

d'Arcas. 

ATRicMPAGB,  subst.  mas.  (atranpaje),  t.  d'arts 
et  met.,  chauffe  graduelle  et  au  dernier  degré  des 
fours  à  glace.   •   -  ». 

ATRKSIE,  lubst.  fém. Ca(r^si)(  du  grec  «  priy., 
et  Tfifiati,  trou  ),  t.  dcebir.,  imperforatiou. 

ATRice^  su!»st.  féïi^i.  matrice),  t.  de  médec,  tu- 
bercule autour  de  i'auus.  Peu  usité. 

ÀTRicilfES,  sul»st.  fém.  plur.  {atricîii),  t.  de 
bot.,  plantes  de  l'ordre  des  mousses. 

ATRiDL!»,  subst., mas., plur.  (^atrjde),  myth., 
Agameuiuon  et  Mt^uélas,  neveux  lÏAtréé  et  petits-^ 
ùis  de  Pélo^is. 

ATUiPLEi TE  ou  ATRIPLOTTE ,  subst.  fém.Ca(ri- 
plètt  f'plote  ).  t.  d'hist.  nat. ,  nom  vulijairç  d#  la 
petite  fjiivette  rousse.  \         ^ 

ATRIPUC^.rs,  subst.  f<*m.  p^ur.  (atriplicé),  t. 
d.e  bot.,  les  arroelies ,  les  chénopodées. 
'  ATROCE,  ad'j.  des  deuv/g^'urcs  (  {atrocé)  (du  la- 
tin^^ux,  quia  siguilié  originairement  cru,  et. 
ensuite  \\%„ p-nef ,  horrible ,  violent,  etc.*  Alrox 
a  élé  lcUMi>é  de  la  priv.  grec  Jet  de  r^ycu ,  je 
man^e ; q^U nat  pas bùn  à  manger, cru). énorme, 
excessif^ "^cii  parlant  des  crimes,  des  injures,  des 
su4»plices.«  etc.  i^un  critnè  atroce,^  un  sui^plice 
ûOoce;*lSc.— Cruel,  inhumain:  U\tie  dnuulroce, 
un  caractère  atroce ,  un  homme  atroce,  —  T. 
dliist.  nat. ^' subst.  mas.;  serpent  blanc  hérissé. 

A  rROCKMEi\T^  adv.  i^atroceman),d[mic  manière 
atroce. 

ATROCITÉ,  subst.  fém.  {atrocité)  (en  laî\  at'roci* 
tas),  éuonuité  d'un  crime,  d'une  iigure,  d'un  sup- 
plice, etc. —  Cruauté  :  l'atrocité  de  son  carac- 
ttre;  l'atrocité  de  l'âme, -^  Action  atroce  :  cum- 
meitrr  des  atrocités,  —  Voltaire  a  dit  dans  l'Or- 
phelin  de  la  Chine  i 

i)>rèf  VairocUé  de  leur  Indigne  sort. 

On  .peut  dire  l'atrocité  d'un  traitement,  d'un 
su^ypHce,  d'un  procédé,  mais  dii  ne  doit  pas  dire 
\ atrocité  d'un  #m*t,' parce  que  atrocité  suppose 
toujours  une  inteutiou  ou  une  action,  et  que  te 
sort  n'a  rieu  de  tout  cela,  à  moins  qu'il  ne  soit 
persouultié  :  or  on  dit  daiu  -  oe  ca»  ïatrocité  du 
sort,  vi  non  pas  de  leur  éort, 

ATHOKCiiEMFAT,  siibst.  mas.  {aironchemnn) , 
Tieux  t  de  féodalité  ,  rapprochement  des  deux 
bouts  d'une  branche  d'airbre  coupée,  afin  de  con- 
stater un  délit. 

ATipPHE,  adj:  des  deux  genres  (à fro/if)  (voir 
ATBOPUii  pou>  i'élymologie  ),t.  de  médec..  se  dit 
d'un  uuMidire  qui  ne  prend  ))as  de  nourriture. 
>  ATROPHIE,  subst.  fém.  {atrofi)  (du  grec  « 
priv.,  et  Tpo^,  nourriture),  t.  de  uiédec,  dessè- 
chement, maigreur  extrême,  dépérissement  du' 
corps  ou  d'un  membre.       -, 

ATROPiuÊ,  B,  adj.  {atrofié); qui  est  frippéd'a- 
trophie,  ■  •'     /  ' 

^ATROPiliB,  sub»t>  ma».  (  atropine),  t.  de  cbim. , 
substance  alcaline  d'un  blanc  éblou'issanL 

ATI10IH)S ,  sul>st  fém.  (  atropàce  )  (  dii  grec  « 
prif.  et  T/jeTrWfJe  tourùe>,  myth. ,  Tune  des  trois 
Pan{ue».  On  la  uonune  ainai  porc^  qu'elle^est  in- 
flexible s  c'est  elle  qui  coupe  le  fil  de  la  vie.  — 
T.  d'hist.  nat..  espèce  de  papiUon  oa  plutôt  de 
iphiui,  dont  le  corselet  offre  de»  taches  fonnant 
en  quelque  sorte  le  contour ,  le  croquis  de  la 
face  d'un  squelette;  On  l'appelle  ausai  sphinx  à 

tête  de  morU 

ATKOPVft»  »abst.  ma»,  (atrapuu),  t.  dlilsL 
anc,  in»trument  de  musique  dej|anr|cn»  dont  on 

ne  connaît  pa»  la  forme. 

ATT.,  alirévlatiou  du  mot  .^ftlTus. 

ATTAM.É ,  B,  part  pai».  de  attabier. 

>TTABi.Rn,  T.  act  {tktablé),  meure  de»  gen»  à 
tahi;  pour  Jouer,  boire  ou  m«nger.  —  j'att4Slii, 
V.  pron*.  se  mettre  à  table  pour  y  demeurer  long- 
tem|je  i  iU  s'attablèrent  é  midi,  et  ne  sortirent 
dé  table  fn'd  ilx  Aennsa  du  soir. 

ATTACHABTt  b;  adT  (  atachan,  chante),  qui 
atlaehé,  qui  oooupe  resprit  ifréablenirnt  i  lecture 
aUaehanU. 

AtTàcmm  •  aBbit  fém.  (ataehé),  Hen .  eonrrole . 
tout  et  «fil  sert  I  B/liieAer.—  On  fp|»el)e  rtiim 
d'attoelte  nn  oMen  de  ouur  une  l'on  tient  attael  é 
pendant  le  jour,  -^  Flg.  et  fam..  être  comtns  un 
ehfen  à  rattache,  être  constammetil  occupé  d*uo 
CriftU.  BC  pouvoir  Jouir  d'un  seol  Instant  de 
liberU.  —  Frmére  éeê  ehmaum  é  raiêÊêkê  f 


.#  ^ 


pr^yifira  tant  pour  l'attache  d'un  cheval,  ou  sim- 
plement pour    l'attache,    garder  des  chevaux 
uioyeuiiuit  une   réiribulion;    prendre  tant  pour  ■ 
Crue  nlriliutiou.  —  LÙrt^s  d'atlache,  c'était  au- 
trefois une  permission  écrite  donnée  -par  les  ofB- 
cierH  ou  ju;;<'8  tliin  lieu  à  l'effet  d'autoriser ,  dan» 
l'etei.Uue  de  leur  rejsorl,  l'exécution  d'actes,   de 
ju:;er:»rnts  éuianés^l'uue  autre  juridiction. —  Fig., 
prendre  l'attache  de^uel*iu'un,  s'assurer  de  son 
agrément  :  vieux  dans  ce  sens.  —  /ittache  de  dia^ 
mant,  assemblage  de  diamants  uiiseuiruvre. — 
Gnisse  pièce  de  boiç  qui  sert  d'axe  au  moulin  à 
vent.  —  Chez  ies  fondeurs  do  caractères ,  petit 
morceau  de  peau  de  mouton  ,  de  (hm/.e  ou  quinze 
lignes  de  longueur,  qui  sert  à  attacher  U  matrice 
au  tioisde  ia  pièce  de  dessus  du  nioulç.  —  Fil  de   ' 
fer  pour  tenir  ia  faïence  qui  a  été  cassée.*— t.  àe 
vitrier,   petits  niorceaux  de  iilouib  qui  Icrv-cnl  à 
maintenir  les  vitraux  d  éi;lise.  —  T.  de  vannier, 
sorte  de  lien  d'osier  (|ui  sert-à  consolider  un  p.inier.^ 
—  T.  de  ja|;d..  oimenient  de  parterre  qui  se  lie  à  mT 
autre.  —  T.  d'anal.,  endroit  ou  tient  un  muscle.— 
V,  de  peinture  et  de  s*  ulpiui-e ,  partie  du  corps  de» 
animaux  où  sont  les  jointures  des  nieiubres.  -—  Fig.*  • 
Ait  t mi„  attache  se  disait  autref«)is  par  rapport  à 
tout  ce  qui  a  de  l'ait nil  pour  l'esprit  ou  pour  le 
cour  :  aroir  de  l'attache   au  jeu,  à  l'étudei 
a>'oir  de  l'attache  pour  une  femme,      ^ 

.  *ArrA<:nÉ,  E,  part,  passade  attacher,  et  adj.  : 
cet  enfant ,  cedomestKiue  ,  ce  chien  est  fort  at- 
taché, —  On  dit  :  e'ejt  un  homme  fort  attaché  à  ' 
i^es  intérêts ,  à  ianjent ,  tic,  \  uid\%  on  ne  dit 
point ,  comme  icpretriid  Laveaux,  dans  un  sen»  . 
abholu  :  c'est  un  homme  attaché,  pour  dire: 
c'est  un  homme- avare, 

*attacheme:«t ,  subst.'  mai.  (  atachema'n  ) , 
sentiment  qui  attache  fortement  à  quplqbè  per- 
sonne ou  à' quelque  cliose  :  acoir  dei^ittachement 
pour  sa  femme  ^  pour  ses  enfants,  pour  ses. 
(imis,  rie;  aroir  de  l'attachement  à  sesjdecoirs, 
pour, ses  devoirs,  etc. ;  ce/  attachement  peut 
acoir  son  excès,  ses  abus.  —  Grande  appliealion  : 
avoir  de  f  attachement  à  l'étude,  au  tr  ut  ail ,  à 
l'ouvrage,  --  T,  d'archit.  Au  plur.,  notes  que, 
l'on  prend  des  ouvrages  pendai il  qu'ils  sonî  en- 
core apparents,"  et  qui  serxentâ  établir  les  mé- 

nioirer.  —  àTTiCHEMIii>T.    ATTACUI,  D£\OtEMEt>T. 

(.Syn:)  Vattachement  nous  unit  à  ce  que  nous 
estimons;  ïiuttache  nous  lie  à  ot;  que  nous  ai- 
mons; le  dévouement  nous  soumet  à  la  volonté 
de  oeux  que  nous  désiroi^s  servir.  ■^■ 

ATTACiiKn ,  v^ict.  Çataché)  (de  l'italien  attae- 
carcf,qul  a  ia  iTieme  signilication.  Les  auteurs  da 
la  basse»  latinité  ont  dit  ci (/^/Wi^are),  joindre  une 
chosif  à  une  autre  de  nianiere  qu'elle  y  tienne: 
attacher  avec  un  chu,  arec  une  épingfjr,  avec 
un  cordon,  avec  de  la  colle  }  attacher  dts  bour 
tons,  des  rubans  sur  un  habit  ;  attacher  les 
galér'iens  à  la  chaîne;  attacher  des  chevaux; 
atUicher  au  gibet,  etc..  etc.,  etc.—  On  dit  lig.  : 
les  inconvénients  attachés  à  une  chose,  à  toute 
chose;  les  imperfecttons,  attachées  à  ta  nature 
humaine  ;  les  prérogatives  attachées  à  un  titre; 
il  attacha  sa  destinée  à  la  mienne,  —  Attacher 
ses  yeux ,  ses  regards  sur  quelqu'un ,  sur  quel^ 
que  chose,  regarder  qneii|u'un,  quelque  chose 
attentivement,  tixèment.  —  Attacher  tes  yeux, 
les  regards  de  quelqu'un ,  captiver  se»  regard». 
'-^Attacher  du  prix,  de  rimportOMce  à  quel* 
que  chose,  y  mettre  du  prix,  de  l'importance.— 
AUacher  son  bonheur,  sa  gloire,  etc.,  à  quelque 
chose,  faire  dépendre  ion  boiiheur,  »a  gloire, 
etc.,  de.,.  — Attacher  un  sens,  une  signification 
à  un  mot,  à  un  terme,  à  une  phrase,  à  un 
discours ,  etc., l'entéiàdre dune  certaine  manière. 
—  Lier  par  quelque  diose  qui  oblige  à  quelque 
devoir  x  ce  ministre  l'a  attaché  à  son  départe- 
metil  ,•  ce  prince  l'a  attaché  à  sa  personne  ;  Us 
l'ont  attaché  à  leur  parti. -^  Lier  par  quelque 
clHJse  qui  oblige  à  la  recoonaistaiice  :  rotw  vûue 
et es'^^  attaché  cet  homme  par  ros  bi^'n faits.  — 
Joindre  par  I  affection  i  ta  conformité  de  leurs 
idées  et  de  leurs  sentinunts  a  fini  par  le»  attâh 
ektr  élroiUment  l  un  à  Cautre  i  U  sst  fort  mtt^ 
ehé  aux  siens.  -^Appliquer.  Inléroser  vmmentt 
tei  genre  à'ètuéê ,  Ui  genre  de  jUaisir  t'aUacke 
l«««i^«^  I  c^tie  affaire ,  u  rommn ,  ce  drame, 
•MM  attache  sxeesêftemmt.  —  Attacher  te 
mtueur,  en  L  de  giirrre,  le  pUcer  è  lendAJt  où 
Il  doél  conmirncrr  à  creuser  pour  former  une 
(aiiTie  de  mUjes .  en  le  couvrant  de  OMMlrier»  el  de 
saesàlem.  — T.  de  mannt  de  soie.  tocUre  les 
sempl».  lescofpi,l»af«Bé»etlesal«iièllis  « 
ilM  de  nnrffisr. — iTab?  4CMB,  r.  ppop,  •  te  «•»!# 
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i'attache  aux  habits,  une  malléye  vUqueuu 
,  s'attacfç  aux  doUjIs,  --  Vii*,.  sdttac^  rr  à  (lucl' 
qu  un,  cVsi  j^rcmlrc  pniir  lui  ihs  s'rilMiK'iit*  qui 
fi)n:«  ul  un  att(ii'''irnti')it  :  je  m'attuchr  à  lui 
de  plus  ru  j)ins.  Il  Si- iilic  aiivs»  :  si'  coiisj  r<T 
au  MTvIo*  dp  (juilqu'uii.  soit  i».ir  iiiilinatMiu.  scjII 
|Mr  liit(*rct  t  it  s'f,<t  attache  à  crite  femme  ; 
il  s'f:>t  attacha'  à  cet  liomme  en  )'ilace, — S'atta* 
cher  à  quehfue  chose,  s'y  n\i\*iu\iu'r  avec  ftoût.avcc 
ardeur  v\  ;>ersév(*r.rticp  :  ih-  s'attaeheut  a  i'tude  ; 
s'attacher  à  sa  profession.  —  S'ai  linrnef  contre: 
'/  l'envie  s  attache  au  mérite  ;'le  remords  satta^ 
che  au  crime,  ♦*tc.  —  S'attacler  anjr  pas  de 
queUm'un ,  le  suivie  o{iijiialrénient.  le  pour- 
suivre.—  Piineurtr  fenue  eu  quelque  chose, 
iren  pas  démordre.  —  T..de  ppiul.,/o  ot)jets  s'at' 
tac'ifut;,  quand  ilfi  paraisseui  tenir  euseiiibiei 
'  quoique  l'artiste  ail  cUcrcIiti  À  les  éloigner  l'uu  de 
l'aotre»  -  '  ^ 

ATTA^JiEL'R ,  suhst.  mas.,  au  ïôm.  ATTACïielse 
{n'a^  heur,  clutize),  t.  de  niaïuif.,  qui  attache  les 
Cur  les  d<  s  uK^liers.  Los  fennucs  plus  que- les  hom- 
mes «e  livri'nt  a  ce  genre  de  travail.  , 

AnAciiËtSE,  subsl.  fém.  Voy.  attacdedb. 
^ATTACAS  ou  ATTAGE!^, 8ul»st.  uias.  (qietcquéce, 
'  jein;,  t.  dhii^t.  nat.,  genre  d^ojseau  rapporté  au 
,  iagoi'ède.  .  . 

AiTACîi^^E,  subîit.  nicj.  (  atetajène  ).  t,  d'hist. 
nat„   iJisccle  de  ronjre  des  c.o.éopleres. 

ATTAmX'RR,  suiisl.  fém.  (r/ffn/fMiY),  t.  dC'Tér 
téririaire.  Vicieux.  Voy.  ATTEiMLHE. 
•  ATTAi^)liAni:ife,  adj./*des  ileux  genrf^s  f  rï/rrfrrt- 
hle  ),  qui  pent^iélre  attaque;  (jui  est  susceptible 
d'être  attaque  i< la  place  n'est  attaquable  que 
de  ce  côté.  -,  \ 

ATT\QUA\T,  E,  snbst.  (atakatit,  karvte),  as- 
laillaut.  celui,  celle  (|ui  attaque.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'au  plur.  :  les  attaquants  furent  repousses,  — 
Adj.  :  la  partie  attaf/uante»  * 

ATTAOI'E»  f:id)sl.  féiii.  {atake\  action  d'^ffrt- 
quer ,  particulièrement /à  la  guerre  i  attaque 
générale,  vive,  rude;  chaude  attaque;  attaque 
imprévue y^  commencer  l  attaque  ;  résster  &•  une 
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attaque i sàuie^Àr,  repoussef  une  attaque,  etc.  — 
Assaut  :  aller  à  l'attaque  ;  donner  t  attaque}  or» 
donner  l'attai^ue  ;  faire  une  fausse  attaque,  etc. 

—  Travaux  pour  s'approjcber d'une  place  assiégée: 
onarait  fort  av>ancé les  attaquées, —  T. d  escrime,, 
un  ou  plusieurs  hiouvemtnts  tendant  à  éliranlcr 
l'adversaire,  pour  le  frap^jer  pendant  son  désor- 
dre. -^  Fig.,  agression,  atteinte,  insulte ,  rébel- 
lion :  vok  arguments  ont  repoussé  victorieuse" 
ment  cette  attaqué  absurde;  il  faut  mépriser 
les  attaques  d'un  feultlctonniste  insolent}  les 
attaques  de  la  calomnie  ne  tiennent  pas Jong» 
temps  devant  une  conduite  irréprochable }  ceci 
est  une  attat/ue  contre  le  gouvernement»-^  ]^i' 
rôles  misés  eu  avant  conmie  s/ns  intention ,  toit 
pour  sonder  les  dis)iositiout'de  quelqu'un,  soit 
pour  lui  insinuer  quelque  reproche  t  M  m'en  a 
déjà  donné  plus  d'une  attaque  (  on.  dirait  mieux 
plus  d'une  atteinte)  t  il  lui  donne  chaque  Jour 
quelque  attaque  sur  son  caractère  envieux,— 
Apparition  soudaine ,  «ccèt  subits  de  certaines 
maladies  t  attaque  ds  goutte ,  d'apoplejrie,  de  pa* 
ralysie;  attaque  de  nerfs ^t^,  —t.  d'hisL  nat., 
Mom  d'une  esiièce  d'insecte. 

ATFAQifé ,  E ,  part.  pass.  de  attat^uer.  On  dit 
prov.i  bien  attaqua,  bien  défendu,  \H)urdirtqiàe^ 
U  défense  a  bien  répondu  à  {'attaque^ 
♦ATTAQUEH,  V.  act.  (  ataké  )  (  de  l'italien  attae* 
eare,  iïoai  noui  avons  fait  éfçalemeut  attacher,* 
et  qnri  fIgnHie  les  deux.  Le  savant  ituei  fait  obter- 
Ter  i\ueittaquer  s'écrivait  autrefois  a ftac/irr:  El 
iemr  cômniandn  qu'ils  allassent  vistement  «//«- 
cAarrmiilsnii'iAmyot).  assaillir,  être  «i^resaeur: 
attaqumr  uns  nmtion;  attaquer  l'ennemi  ;  «lia- 
^uer  une  place  ;  attaquer  de  front  ;  attaquer  un 
homme  élans  la  rtie,  sur  le  grand  ehsmm  /  s'est 
toi  qui  m'as  attaqué ,  je  n'ai  faU  que  me  dé' 
fendre.  —  F*K. .  Il  •  apf>llc|iM  «u  ptraoniMe  et 
iras  dioeei  i  atimquer  quH/^u'mn  sur  ses  nnêd» 
eddtnts  ,  sur  sè^  oum^gss  \  esi  mHide  dêjmsr^ 
nal  atimqm  l'ordre  eadetant  t  aUaqma^^  néam^ 
(es  abus .  tce.  i  attaquar  urne  éoHrim  »  wn  êffo* 
téme;t^.\  mUmquer  quelqu'un  émns  «•  réf^mim^ 
lion,  etc.—  Attaquer  fusiqu'un  de  pa$^eê^ 
lui  êdrrteff  le  prroiler  et»  dtumet  fiingiMik^ 
désobiinrautrt.—  .^ric^iMr  quHqumn  de^emêèr- 
eation  ,  eiiUmPT  I:  ôimvertai.«Mi  av«c  «iwétfu'aîp, 

—  rurtPf  attHi4e  i..,  t  r«0  prmpos  infamie  aiêmp 
fUMl  mon  k^nneuTi  es  Hwre  mtiaqus  tes  omasv» 
itat— Kn  Bédec.Mdét  %  attaquer  uma  m^^UdU 
partdqmiêi  mioffen.  Ub  àK  mmI  d  une  aiaMIt 
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qvCclle  attaque  :  le  croup  attaque  particulière^ 
^nentV enfance, tic,  Kntiii.on  dit  d'une  personne 
qnV//c  e^t  attaquée  d'une  maladie,  —  Uonger  , 
altérer i  délérorcr  : /ri  rouille  attaque  le  fer; 
les  souris  attaquent  le  linge,  etc.  — Fani. ,  en- 
tamer; entreprendre  :  il  faut  attaquer  ce  piat; 
vous  avez  bien  attaqué  la  question,  —  T.  de 
mar..,  s'approcher  de....  pour  une  reconnaissance  i 
attaquer  une  ile,  un  cap,  une  côte,  etc. —  T. 
dr  nwin.,  attaqueir'  un  chtval ,  le  piquer  vigou- 
reusement avec  les  éperons. —  T.  de  musique,  a  f- 
taquer  le  son,  la  corde,  se  dit  par  rapport  à  la 
manit^re  de  donner  naissance  4  une  intonation  : 
on  attaque,  bien  le  son',  quand  rintonaliou  est 
pure,  sans  tâtonnement,  etc.  —  T.  de  jurispr., 
attaquer  quelqu'un  fn  justice,  intenter  à  quel- 
qu'un une  action  judiciaire;  attaquer  un  acte, 
coiitester  la  validité  d'un  acte,  -p  Lu  t.  de  cha!»se. 
attaquer,  c'est  mettre  les  chiens  sur  la  bcte  pour 
la  lancer.  .—  l'ATTAQtBirV.  pron.  :  s^aUaquer  à 
quel(fu'un ,  attaquer  quelqu'un.  \ 

ATTARDÉ ,  B ,  |>art.  pass.  de  attarder,  ^ 

ATTAfiDER^  ▼.  act.  [atardé)  (rac.  tard),  mettre 
quelqu'un  en  retard',  Fain.  —  «'attahdki.  v. 
prou.,  se  mettre  tard  en  route;  te  retirer  trop 
tard,Vdm,  r  \     ^^^ 

ATys  ;  subst.  fém.  {aie),  t.  dliist.'nat.,  araignée 
connue  soui  le  nom  d'araignée  «aut^r^Ae. 
ATT^DIÉ,  E,  part.  pass.  de  attédier\ 
Arr^.DiKR ,  T.  act.  (  atédié  )  (du  latin  aïtœdlure, 
qu'on  trouve  dans  quelques  auteurs ,  et  qui  est  fait 
de  tœdium,  enndi,*dégoûl),  ennuyer,  importuner 
quelqu'un  par  ses  contes ,  ses  discours.  Vieux. 

DU  VEBBB  IBBBGtJLIER  ATTEINDRE  : 

j4t teignaient,  3*  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Atteignais,  ptwéiljj  de  .; ',!»'«  pers.  sing.  imparf. 
iiidiC. 

Atteignais,  précédé  de  tu,  a*  pers»  sing.  Imptrf. 

iiidiC.  •  ^ 

Atteignait,  3«  pers.  slng.  imparf.  Indic. 
^;/^/(/na?if,  part.  prés. 
Atteigne,  précédé  de  quéy,  t«  pcn.  sing.  prés. 

subj. 
Atteigne,  précédé  de  qu'il  tm  qu'elle,  5«  pers.  sliig. 

prés.  subj.  ^    * 

Atteignent,  précédé  de  ils  oii  elles,  5«  pers.  plur. 

prés.  Indic^v     ' 
Atteignent,  précédé  de  qu'ils  où  qu'elles,  3«  p^rt. 

p:ur.  prés.  subj. 
Atteignes,  2«  pers.  sing.  prés.  subj. 
Atteignez,  7fi  pers.  plur.  împér. 
Atteignez,  précédé  do  vous,  2*  pert.  plat',  pfè*: 

indic.  •  '   "  ♦ 

^7{<'}ynittB/précédé  de  vous,  2?  pers.  plur.  Jbnparf. 

Ifidic.  .  '    • 

.^t/H^nir^,  précédé  de  que  tous,  T  pcrSî-plur. 

prés,  subj;  o  •       * 

Atteignîmes,  !«•  pers,  plnr.  prêt.  déf. 
Atteignions,  précédé  de  notls,  l»»  pcr».  plor. 

imparf.  Indic.  '  v 

Atteignions,  précédé  de  que  HOtci^f^peti.  plqf. 

prés.  lùbj. 
Atteignirent,  3«  pers.  plur.  prêt.  déf.  . 
Atteignis,  précédé  de/.  f«  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Atteignis,  précédé  de  tu,  T  pers.  sing.  p^.  déf. 
Atteignisse,  l**  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Atteignissent,  %<  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Atteignisses^  2*  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Atteignissiez,  3*- pers.  plur.  imparf.  subj. 
Atteignissior^^i  I"  pers.  plur.  Imparf.  subj. 
Atteignit,  précédé  de  il  ou  elle,  3*  pers.  ting. 

prêt.  déf. 
Atteignit,  précédé  de  qu'il  vû  qu'elle,  9*  pen. 

sing.  Imparf.  subj. 
Jtleigniles,  T  perf.  plur.  prêt.  A0. 
Atteiçfions,  l**  pers.  plan  Impér. 
Atteignons,  précédé   dit  notis^  l<*  pm.  phiT. 

prêt.  Itidie. 
AHeindrm,Ppett.9ing.fiA.$i!Éi.  . 
Attèêndrml,  n^pm.  sing.  f^  aN. 
JtteMrûimi,%^  Mr».pliir.  prêt.  coud. 
jtteindrmU,  ftMd^le  f,  H  fftri.  Ung.  pNe, 

MiMnérois,  prëoM4di  m,  ^ptê.  ri^-pHi. 

coud. 
jitteindrmiUPp&n.antt.ffrUémi.  i 

Atteindras,  S*  p«rf.  sing.  rut.  aba. 
«ATraiMB,  ?.  acL  (mt^nére)  (eu  Um  atth' 
çeré,  Corné  é$^d,k.  cf  tanaatt,  toudiiri  Um^ 
ehêr  à,,^  atteindre),  frapper  de  loin  avec  «tielqua 
dioae.  —  Joindre  quciiiu  un  qui  marchait  devrai , 
ou  partenir  I  an  tenue,  à  quek|aé  choi«,  duot  am 
éUU  plIia  où  molni  éiolfiié.  —  AtU^Mr, 
drt.  tiltlr. - ri|.,  éfaltr.  —  JtieineÊr$  aH 


\' 
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H. 

V.  neut.  et  sfgnlfie  toudicri  liiie  cbose  ^  osl  s 
quelque  distance  ;,  je  ne  puis  Ifitteindre  à  cette 
hauteur,  —  Kn  ce  sens .  on  dit  aulig  :  atteindre  4 
la  perftction,  au  faite  de  la  gloire,  etc.  —  ou  dit 
que  les  choses  n'ons  àtteignenjt,  hfrsque  pdt  smtt* 
de  kur  iiaiure  ou  de  itur  direction  cli<^  nom 
frappent ,  ou  ft^nt  im[)res)i;on  sur  nous. 

PU  VKBBB  IBUR(iULIER   ATTEJ.^DRE  l' 

Atteindrez,  2«  pers.  piur^  fut.  abs. 
Alteinat-iez,  '^  pers.  plur.  prt*s.  cond.  » 
Atteindrions,  I««|»er8.  piur.  prés,  coud^ 
Atteindrons,  \^  per».  plur.  fut.  abs,      " 
Atteindront,  3«pers,  pmr.  fut.  abs.  \  ^' 

y#</H)/if,  2*^  pers.  smg.  impér.  -^' 

Atteins, ^réi:éité  dej',  V"  pei-s.  sing.  pfL*$fMnd!c. 
Atteins,  précède  de  tu,  2«  pers.  sing.  prés,  indic» 
Atteint,  précédé  de  il  ou  elle,y  ptrs.  siug.  piiis, 

liidic.  •  ^^,^.  , 

ATTUHT,  E,  pRrt.-pas^.  dea/Zein^ri»;  et  adj. 
(  atein,  teinte  ) ,  frap{>é.  il  se  dit  toujours  avee  la 
prép.  Je,  soit  au  propre .  boii  au  lig.  t  atteint  d'un 
coup  de  pierre;  atteint  de  pest^  ,  de  maladie  ; 
atteint  d  une  manie,  etc. —  Acçu^.  prévenu  d  un 
*  crune.  Il  ne  s'einplote  qu'avec  convaincu  ;  uttenu 
et  convaincu  d'avoir  vole;  le  trouvant  atteint  t;t 
Convaincu  de  plusieurs  c^oncussioHS  »  U  U  fit 
mourir, 

ATTEiîTiE,  subst.  tém.  (atetnte),  coup  dont  on 
aiUmt  ou  dont  on  tai  atteint,  il  e^t  plus  usité  duns 
le  dernier-sens,  tt  il  se  d.t  particuUèremciil du  che- 
val qui  a  re<;u  un  C5)np  ou  de  lui-même  oud  un  ;4utFe 
cheval.  —  Attaque  de  ciTtaiiies  nraiadics  :  attcin!e  . 
de  goutte,  de  gravelle,  etc.  Ou  dit  fig.  :  une  at- 
teinte douloureuse ,  une  attéinie^orlelle,  la  vive 
impre$.>ion  que  fait  uMe  chos,e  dont  on.  est  forte- 
ment touché.  —  hn  t.  de  jeu,  donner  une  atteinte 
à  la  bague,  |a  toutiier  en  courant  sans  remporter. 
—  Fig.,  donner  pu  porter  atteinte  aux  droits, 
aux  privilèges,  etc.^  les  attaquer.  —  Jlors  d'at- 
teinte, hors  de  la  portée,  au  propre  et  au  lig. 

ATTEinTtuBy  subst,  fém.  (oteiit/ureV blessure 
au  ti^uduu.  V   . 

ATTEli ,  subst.  mas.  (  ûtèle  ) ,  t.  de  bour. ,  sorte  - 
de  petits  ais ,  ou  de  lattes  courbéi^ ,  qui  s'éléveut 
acMlessus  du  collier  du  cheval  de  hiruais.  —  C'est 
aussi  un  t.  de  potier,  Voy.  ATTELLB. 

ATTEi.ABE,  subst.  maiS,  (  alelabê),  t.  dliist. 
nat,,  insecte  de  l'ordre.des  coléoptères  ,  à  tête  de 
sauterelle  et  à  corps  d'araignée.  '    A      >*       .     . 

ATTELACE ,  subst.  nias.  {atelaje  ),  certain  nam- 
bre  de  chevaux^  de  mulets  nécessaires  pour  traî- 
ner une  voiture,  un  cerroiïse;  ou  de  baufs  i>oi]r 
tirer  la  charrue  s  un  bel  attelage  de  quatre  che- 
vaux i  un  attelage  complets 

ATTELÉ»  E  y  p^url.  pasa.  de  atteler,  ela^f.  :  che- 
vaux attelés  à  une  voiture;  voitut^e  atteWe  ds 
tant  de  dievat^  —  Fig.  et  fam.,  on  dit  en  par- 
lant de  plusfturi  «iMociés  qui  ne  i'acoo^entV^  • 
c'est  une  cltàn'ette  mal  attelée, 

ATTEiiKâR  »  T.  acL  (atelé)Ç»vAyiliALeDuêhat, 
du  iatm  barbare  adtelare,  UM  de  telum,  trait. 
flèche,  parce  que  létimoU  d'un  Carrosse  ou  d'un 
char^iol  ett  comme  une  espèce  de  flécbu),  attacher 
des  chevaux,  des  mulets .  des  bouiU 4  uite  voiture, 
à  un  chariot,  à  une  charrue,  etc.  —  Ou  dit  aussi  : 
atteler  une  voiture,  une  chitrre^U^  etc.  —  f'AT  ^^ 
TBUB .  V.  proH.' 

ATTELLE,  subst.  fém.  (aièlê),  t.  ifarts  et  met.,' 
outil  dont  se  servept  1er  potleri  de  turre  pour 
diminuer  rê|)alsseur  dei  ouv^a^  qu'ils  touriieiit 
à.la  roué  et  au  tour.  —  tn  t.  de  chir.  ,.a*i, 
plur. ,  petits  als  qu  on  l|e  autour  d'un  niembre 
rompu  pour  le  tenir  en  étal,  (î'cst  ^  peu  près- « 
même  chose  que  éclisse,  qui  est  plus  uailé.—  Mor- 
ceaux de  bois  cbautoumés  qu'on  attache  aux  col- 
lien  des  cheranx  de  harnaii.  d*est  U  inéme  chose 
que  altel.  ^  C«  sont  aotsl  ^  ttiorèaiiux  de  bin 
ttmt  dont  les  plûmiMefi  a^  èerve|lt  f/mut  prendre 
leurs  fers  à  tiitraer.'  '     .. 

àmuMlll  »  anbat  fètn,  (0ieldÊfê).  éiri^» 
MMle  q«l  ai  ml  datia  te  tiiiiôo  dal  aUttides  p  e- 
ç«i  d*arUlliHé,  al  daai  oeot  déi  ékirriou  et  Jet 

^ttarretitea. 

àmmumm ,  wMt  fM.  («Mmmm'),  «<«*  '"';* 

pentmÉs^ni 


êântrt,  «Mtrt  Im^  à,  élr»  «Ml<f«).  «•«••«V^ 


êântrt,  mttrt  Um*r  à,  élr»  * — .-„ .        . 

■raaiM  t  («vit  •ttma**  é  m  ttrti  m  •«'^  ' , 
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^ITEIVDAIICE ,  iuhftt.  féui.  (atamiance),  vieux 
noC  iiiufité  qui ,  lUof  la  Umgut  rumaue  i  Ai^iiiie 

^;i  ATTEWDA.^T,  loCf^adv.  (ana<ai}<^an)  (  du  v. 
attendra),  cepeud«iut  :  ^  «é  mit  à  lire  en  atten- 
glfjfit,  —  Ju^qu  à  ce  que  :  m  attendant  que  cous 
goijfi  éciané.  Ou  dit  daos  et  tte  denitére  acccp- 
l:aa  :  en  atieudant  t'heure;  en  attendant  mieu;€, 
'ju  Hu'à  ce  que  i'Utfure  touue,  ju»qu  à  ce  qu  U  ar- 
rive mieux.  ..      ^ 

ArrK.'V'^A^f  •  adj.  fëin.  (atandante),  t.  de  mu- 
iii|uc  :  ciidence  attendante,  la  cadeuce  tmparfaile 
qui  »e  (ait  eu  iiiout<uit  de  quinte.  Ou  l'api>e'le  aiusi 
paice  quelle  e*l  paiticuijereuieut  prupfe à l'iuter- 
rogitiu^i,  qui  oblige é attendre  uiie  réponse, 

aitkivDAn'ts  t  subbt.  mai.  plur.  iatandan),  sol- 
dali,  t'a  Hollande,  qui  u  obélsHaieut  qu.aui  luagis- 
(j.^i^,  ..^  Koiu  d'une  secte,  eu  Angleterre,'  qui  sou- 
toti.tit  qu'il  u'y  a  daos  le  moude  aucune  véritable 
Eglise.      .  ,  ^ 

^^^ATTLWURK,  V.  act  (  atandrt  )  (  du  latin  a/t«ii- 
der^t  fait  de  ad,  à,  vers,  et  de  tendere,  tendre; 
tendre  vers),  être  dans  l'attente,  It-tpérance  ou  la 
eraïute  de  l'arri>ée  de.quelqu'uii  uu  de  quelque 
cljose.  —  DifTérer  de  faire  quelque  cliose.  — *  He>ter'' 
dans  un  lieu  pour  voir  quelqu'un  qui  doit  y  venir. 

—  Se  dit  de  certaine»  choses  qui  menacent  quel- 
qu  ua,ou  qui  sont  destinées, réserxées  à  queiqu'uU: 
quelle  lioiite  ;  quelle  gloire  vous  attend!  —  On 
uit  proveruialement  et  ironiquement  :  a/£e/iC^«- ^  ' 
vou:i-y ,  |H>ur  témoigner  qu  on  ne  veut  pas  exé- 
cuter quelque  cbo!»e;ou  attendeZ'nioi  sous  tonne, 
en  pariant  d'un  rendez- n  uus  ou  Ion  n'a  pas  di;ssein 
d  aller.,  d'une  promesse  sur  laquelle  il  iie  faut  pas 
cuiiiptiT.  —  Prov. ,  on  vous  attend  comme  les 
umucs  font  rabbé  ^  mi  conuueneant  toujours  à 
diiicr;  qui  s'attend  à  l'écuelU  d  autrui  a  sou- 
vent niai  dinè,,ii  ne  faut  compter  que  sur  soi- 
iiieuié  ,-  atteindre  quelt^u'un  au  passage,  le  sur- 
pri  udre  daiiS  quelque  occasion  ou  il  ne  pourra  se 
défaidre  d'accorder  ui^  demande  ;  i7  faut  al' 
tendre  le  boiteux  en  matière  de  nouvelles ,  ctlui 
qui  tii   apportera  la  coiilirmalion  ;  c'est  là  où  je 

*  vous  attends,  ct6i  de  cela  que  je  veux  tirer  avan-  |* 
tagé  contre  vuur;  tout  vient  à  temps  à  qui 
^eut  attendre  ,  il  faut  avoir  de  la  patience.  On 
ne  yeràl  rieti'jHmr  uttendie  ;  attend  lony^temps 
quivientdé  iuiM.  —  «'attknumk  ,  v.  pixiu. ,  se 
t^uir  couiiue  assuré  de...  compter  snr...  :  je  m'ai' 

'\.- tends  à  beaucottff  souffrir  i  je  n^àtten'ds  que 
éohs  'viendrez  dtnu^in.  —  S'attendre  se  dit  au^d 
du  pL'-rsonnes  qui  se  sont  donné  un  rendez- v  ou». 
AiTKApKl,  Kf^part.  pass.  de  attendiir  et  ai^. 
ATTKMMua,  V.  ad.  (  alandiir  )  (raç.  tendre  ), 
rendre  tendre,  ei  Tacite  à  manger.  —  Au  bg.,  r^- 
dre  sensible  à  la  couipassiou ,  à  l'amour  »  4  i'annH. 
'  .  iiaciiu  (  iphigéuie)  a  dU ,  eu  ce  teuii  t^  '  ^ 

«  UltM  aux  pleurs  <runo  lipooie  9tlên4rir  sa  victoire. 

pour:  attendrir  son  coeur  9**:lorisux,  ou  plutôt 
laisse  attenclrir  son  outur  au  srin  de  là  victoire: 
la  ti{ur.e  est  forcée ,  ou  au  moiiui  hasanlée. — #'ai* 
TKNuani,  V,  pron..  devenir l^iii^re,  plus  leiuliY, 

—  Fig.,  •  émouvoir,  être  touché  de  couipasêiou. 
ATTK.\DIU!>^A1IT,  E,  at^j.  (  atandrtçuu,  çante  ), 

qui  (^ttetidril.  Il  ne  te  dit  qu'au  tiKiire  :  speclucle 
attendrissant i  paroles  attendrissanUs, 

àTTVMDtiibbt&ÈiK^t  •  aubti.  Dias.  (  alandri4»- 
nianu  mouvement  du  caur  qui  lui  fait  ouucevoir 
y.  ^'de  U^tendresse,  de  l'amitié,  dcU  coa^passioo ,  de 
U  bieuveiilaiice  pour  quelqu'un. 

ATTENDU,  B,  part.  past.  de  attendre,  et  adj. 
{ataudu),  Il  sigiiibe quelquefois  t  vu,  eu  égard'à  t 
i'  fut  exempt,  attendu  son  âge.  Dans  ce  wcng  al- 
'"  ienMu  est  Invarialile .  parce  que .  précédant  le  sub» 
•taiitif  qu'il  qiiaûlie ,  U  est^  considei'é  comme  une 
espèce  de  prépoeiUon  ;  mais  on  dirait  li  des  évetif 
\  mnits  attendue,  le  participe  attendu  se  trouvant 
al(»ri  placé  après  le  mliataiitif  qu'il  inudifiei  — ^(* 
l<'ndii  qu€,  oonjondÉotL,  \  u  que ,  pulique  t       ' 

Teoi  •■  ■uilic«.««tr^olf  que  |a  rpfMUe  «Mer, 
Kl  qiM  j«  Q«  lers  plus,  «fttii^ii  f#*ll  «i  HMit. 
llHfTofcMB,  le  Olsrina,  acM  I,  soMi 

ATTÉmu»  i .  IMft  PMI.  d«  «u^it«Hr. 
ATTÉuutui  »  V.  «CI.  (aiénmrir)  (dé  kl. 
^ger)..atténuer,  rttiéni  laàaot*  loot. 
ATiviifftt ,  v.  pML  {0Uêm4t\ 

•  qui  sigiuiiail  tmir  A...  é(rt  parent. 

^ATTBnAT,    MNI.  MA.  (Ml«â#). 

ribit  ,|«É  t'tfu^M  ^  la  MmIM  OMM  l« 
M  Iti  choaeti  MAntifla  mmmÊÊtmêê  il 
d  ua  MÉv  QMiiAuc  jf^^  cê  àtmkm  mk 
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ATTENTATOIAE,  adJ.  des  dcui  genres  (aiu^fa- 
fonre),  qui  attente  :  procédure,  sentence  atten- 
tatoire à  l'autorité  de.,.  ;  acte  attentatoire  à  la 
propriété,  à  la,  liberté  indioiUnelle, 
*'.nT£i\ TE,  subst.  féui.  {aia nie),  I  éUt  de  celui  qui 
attend  ,■  le  temps  pendant  lequel  ii  est  à  attendre. 
— ^Fig. ,  eiipérance,  opinion  qulon  a  conique  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose  :  cet  homme ,  cet 
éctn'ément  a  rempli,  a  trompé  mon  aUente. — 
T.  d  archit.,  pierres  d'attente,  pierres  qui  avanœnt 
d  espace  en  espace  à  rextreimiéd  un  mur.  et  qui 
sont  destinées  à  en  faire  la  liaison  avec  celui.qu  ou 
a  dessein  de  faire  auprès.  —  On  le  dit  hg.  d  une 
chose  qui  doit  avoir  une  continuation.  —  Table 
d'attente,  plaque,  pierre,  plancîie .  panneau .  lamC 
de  métal  où  Ton  a  dessein  de  graver,  de  scuiptiT, 
de  peindre;  — Fig., ou  dit  d  un  jeune  homme  dont- 
l'esprit  est  propre  k  recevoir  toutes  les  impres- 
sions qu  on  voudi'a  lui  dotiner,  que  cest  une  ta» 
ble  d'attente.       ,        ■ 

ATTEâiTÈ,  B,  pàH.  pass.  deattenUr.  •* 
ATTENTER,  V.  ueul.  {atauté)  (du  iài.  attenta re, 
fait  de  ad ,  et. de  tentare',  essayer,  entreprendre  ; 
entreprendre  contre,,.),  commettre  un'ïittcntat 
contrç  une  personne  ou  une  chost  :  attenter  à 
la  pie,  sur  la  personne  de  quelqu'un  j  attenter 
contie  la  liberté  publique.  -  . 

ATTEi\TiF,  ad;,  mas.,  au  ft*m.  ATTEirriVE  {atan- 
tife,  tive),  qui  a  de  iattfÂUion,  de  l'application.  ~ 
Uomnie  attentif,  homme  plein  d'attention,  de  po- 
litesse, d'êgai'ds,  de  soins  pour  lés  auti*es. 

*ATTEi«Tio«f ,  subst.  féin.  {atancion)  (du  latin 
fetideie,  tendre,  et  ad,  à),  application  d'esprit 
à...:  avoir  attention  à  ce  qu'ojn  fait ,  prêter 
attention,  une  attention  favorable ,  etc.  — 
Egard ,  soin  :ty  a  eu  l'attention  de  "tn  avertir. 
Dans  c€^^ns,  il  se;  dit  souvent  au  plur.  :  on  me 
comble  d'attention^,  etc.  Vpy.  EGiUO.  —  On  dit 
absolument  :  attention^!  pour  dure  :  faites  attcn* 
tion.  ' .  '%,  >i  ■  '    '■• 

ATTE^Tioiinié ,  Ef.adJ.  {atancient^ i personne, 
attentionnée,  qui  a  des  égards ,  de  la  prévenance. 

ATTEi\TIVK,  adj.  fera.  Voy.  ATTKi^TiF. 

ATTE\TiVE.%iE!^T ,  adv.  {dtanPh)cnukn),  avec 
attenliitu  :  lire  atÛntivcvunU^  tç^fuUr  attenti- 
vement, \  .  -^    '    * 

ATTÉXUANT,  B^  adj.  {aténuan.  ntuinte)  (en 
lat.  attenuans),  qiii  atténue.— ^^  L  de  jupispr., 
U  se  dit  des  circonstances  qui  rendent  un  délit .  un 
crime  n'ioni^  grave  :  drcofistances  ufiénuantes,-' 
Ou  dit  en  mtdec  remède  atténtMnl,  d'un  re*. 
méde  qui  procure  U  fluidité  ain;  hiuneurs.  Dans 
cette  acception,  on  dit  auiai  tubtt.  ufi  utté' 
nuant.     '}■ 

ATT^UCATIF  ,  adJ.  );)U.,  au  fém.  ATTÉnUATIVlif 

iatenuatife,  'iive),  aiténuc^U,  tfot  Inutile  fotgé 
par  Boi^,  ou  piut6t  par  \é Dictionnaireifde  Tié- 
vaux. 

ÀTTÊ^li/iTiOl  »  tubft.  Tém.  (aténudcion)  (en 
laL  atienuatio),  diminution  de  forces.  H  ne  se  dit 
au  propre  que  dans  cette  |)hrafte  1 1^  est  dans  une 
'grande  al iénuation.-'-En  phys..  action  de  diviser, 
de  séparer  les  pKis  pedtes  parties  d'un  corps  qui 
foruiaient  auparavant  une  niasse  continue.  —  Sui- 
vant |f«  akhiiniates  :  pulvénsalion.  —En  t.  de  pra- 
tique ,  diininutiou  des  charges  contie  un  accusé.— 
T.  médec,  action  des  nmèdes  a,tténuants.  —  T. 
de  chicn.^  a ff^'/in A f ion  d'un  fluide,  action  de  reu« 
dra  un  huide  {)ltis  Biiuide ,  moins  épais. 

ATTfaliiAtr*B ,  ad],  fém.  Voy.  attinuatip. 

ATTÈiiift ,  B ,  part.  pass.  de  atténuer,  et  adj.. 
abattu  p  ir  la  maladie ,  affaibli.  —  Oi>  dit  plus  sou- 
vent et  mleui  *jcténué*  —  En  bgt^  Il  90  dit  des  |jé- 
tioles  et  des  (lédoncules  de  plantea  devenus  plus 
minces  que  les. ^tres  parties.. 

Arrà!«t'BB ,  T.  9tbi,(aMiué)  (du  lat  atUnuâre, 
^«^rlvéde  tenuiê,  mlnoc,  di4ié\  gnèto,  etc.),  affai- 
blir» diminuer  les  forces,  l'ernlHinpoint.  -r^En't. 
de  inédec.»  atténuer  Ue  kumeun,  les  reudrt 
molm  fruMl^ret ,  plus  fluides.  «-  En  t.  de  palais, 
tendre  DMiiiis  grfve  t  ee  détil  eei  heaue&up  SLlté- 
nué  far  Us  eéreemeimueês,  —  VurIquetécrI vains 
iMidertH^  ont  dit  an  Ait.  >  atténuer  les  ii^mê  de  9a 
iuéêr4*nati9m ,  i'MormiU  d'uti  cHma,.  etc. 
—  àTTiant,  ptofti,  roiviiiiii.  (jyn.TSie 
premier  ••  dit  par  vppport  aua  ttuAde»  eotideiiaiii^ 
ctMffuleti  les  éeua  autrvi  par  rappoH  attx  aiilKlrtv  W  ^ 
0iovar  roanioe  l'action  1  pulvériser  en  nia^fiié     rèi. 


{atérajej,  t.  de  mar..  l'end roU  oà  un  vaisseau 
vhnt  reeonnaitj-e  la  terre,  après  une  longue  tra- 
>  rs»ée.  —  L  action ,  le  nionient  de  reconnaître  la 
terre.  /        ■  ^* '  . 

ATTIRÉ  ,  et  mieux  ATTi:ni»É,  K,  part.  pass.  do." 
0//t'/ f/-,  ri  adj..  dballu  ,  lrnai;;>c,  di'Càhié.     • 

ATlÉKEii ,  el  nui'u^  ÀiTUiUEH,  v.  act.  (ateré) 
(du  lat.  ad,  à,  et  /Vrram, !«  i;n  ).  jttec  par  terre} 
abatty.  —  Fig.,  abaliie,  aerabler.  Tins  n»ilé  qu'au 
propre.—  T.  de  pliyi^,  l.i^iser,  ruiiipre.  li  se  dit  de 
l'action  que  des  p.iities  gro^sicics  dcé  liunienrs  et 
des  alinit  ni:»,  agit;é(S  d  un  niouvcuient  uil<.'»Uu  ,^, 
exercent  les  iinés&ur  Ich  autres.  —  T.  de  ini«r.,*v. 
m'Ut.,  déeoM\rir  la  terre,  la  reeoniiailr^^n  bout 
d'un  voyage  de  long  C4^urs.  —  *'ATT*akk,,et  inièûx 

é'ATTEhUkU,/.  prou.    '  1 

attÏ::rie,  mieux  attei^rir,  et  encore  mioi^x 
ATTERRER ,  puisque  ce  t.  de  inar.  signilianl  yreW- 
drejerre ,  reconnaître  la  terre,  a  iiécessairenimt 
.  terre  pour  racine.  U  est  poi»sible  que  le  mot  al- 
ttrrir  soit  plua  en  usa;^  parmi  les  matelots  ,  mais 
les  matelots  ne  sont  uulienieiit  compétent  en  ma- 
tière de  bon  langage,  ^^/(errir  est  v.  ne|it. 

AlTÉRISi>AGE,  et^ieux  AlTERRItihAGEy  SUbst. 
ûias..  action  d'atterrir^  J        . 

An'ÈRISi>FJIEIIT ,  et  mieillTJtTfEilR'SSEkEfliT, 
sui)st/mas.^<2tefi*trfma>i),  dépôt  de  terre,  de  sable, 
fait  par  les  eaUx  sur  leurs  bords. —  XTTKKbissK- 
K\Lsr  ,  ALLLViow.  (.S'yii.)  JLe  premier  s'entend  de»A 
amas  qui  sont  actueileinent  dans  le  Ut  de  ia'n- 
viîire;  le  second  su|>pose  que  la  rivière  l'ctt  reti- 
rée (ta  laissé  l'aïuas  à  8<-c.  ,  ^ 

ATTEST^TiOîi ,  subst.  fém.  (rtfe^rpMrtoti),  cerlifi- 
cal ,  témoignage  ëeiit  :  mon  ftftteltation  suffira 
pour  von*  justifier  ',  attestation  fauhe ,  men- 
diée ,  supposée,  hofifirabU.  — 11  se  dit  même  d'un 
téinoigf>.ige  verbal. 

ATTESTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  attester. 

ATTESTER,  v.  act.  {àteceté)  (en  lat.  attestari, 
dérivé  de  testis,  tenjoin).  assurer;  certiher.  soit 
de  vive  voix,  Soil  par  écrit.  —  Prendre  à  témoin  : 
j'en  atteste  toute  fa  mile;  et  dans  le  nièmc 
sens  :  attester  le  ciel,  attester  les  dieux.  —  *'iT- 
TtSTEB ,  V.  proiï.  \.      >  ,     .       '      - 

ATriii^,  snbst.  mas.  (ntetice),  t.  d'hist.  nat.,  oi- 
seau du  g(  lire  des  mainates. —  ^om  d'oiseaux  de 
plusieurs  autres  genres. 

ATTICBY,  subsf.  nids.  (atetichi^,  ylllage  de 
France,  chef  lieu  de  caùloU .  arrond.  de. Com- 
piègne.  dép.. de  l'Oise. 

ATTiciSME  ,  sdï)st.  nias,  (atetjciceme)  (en  ^rcc 
«TTcx«<i/xsç„  dérivé  de  arrrràç .  atlique,  'athénien), 
délicatesse,  huesa»  de  goûf  particulière  au i  Athé- 
niens dans  leur  langaf^.  —Chez  nous,  par  exten- 
sion, élégance  et  piiœté  de  stylo.  —  T.  de  grairiin. 
grecque,  forme  de  langage. particulier  au  dialecto 
datJÊtliéniens,  / 

•  ATTICI6TE,  subst.  mas.  (ateticicete) ,  se  dit 
des  auteurs  grecs  qui  ont  Imité  exactement  lo 
s^ylè  dcï  écrivains  de  l'Altlque  :  Luaen  est  un 

atticiste., 

*Amt:URGLES ,  subst.  fém.  plur.  (atetikurgue), 
t  diarchit..  colonnes  carrées  employées  dans  les 
/di lices  d'Athènes.  . 

ATTifcui ,  £,  part.  paas.  de  attiédir.     ^ 

ATTIÉDIR  A  v.adt.  (dtiV^r)  (rac.  ^'érfe),  rendre 
tiède  ce  i;«ii  Apit  chaud.  Tiédir,  au  contraire  ,  siX 
gnibe  reiidr^i^rf«  ce*  qui  était  froid.  —  Il  a  peu 
d  usage  au  propre.  —  Au  Hg..  rendre,  moitis  fi4-- 
vent .  plus  froid.  —  s'irriiuii.  v.  pron.,  de  chaud 
devenir  ticde,  —  Fig.,  ta  avoir  plus  tant  damitié, , 
d'ardeur,  de  ferveur,  etc.  :  sa  dévotion,  son  ami" 
lié,  son  dévouement  s'attiédit, 

ATTitiMh»Ewr.hT 9  sul»st.  mas.  (atiédiceman),  ' 
étal  d  une  cl  ose  qui  yàMêC  de  la  chaleur  à  la  tié- 
deur. —  Hg..  tiédeur  e  relâchement  :  l  attiédisse» 
ment  de  C  a  mille,  delà  dévotion,  etc. 

ATTiFfc,  E,  |>art.  pass.  de  attifer,  et  a4i.  io}ifé\ 
Qrn^îsuaré.  Il  n'est  employé  que  dans  le  style  ba- 
din  ou  satirique  :  comme  il  f*i  attifé  ! 

ATTIFER,  v.  act.  iatifé)  (du  vieux  mot  françata 
tife9,  qui  siitnifialt  onier).  ajuster,  parer  avec  re- 
cherche et  alfecUllon  :  votre  sœur  est  difj^cUê  é 
attifer.  Fam.  —  i'smril .  v.  pron. 

ATTIFET»  lûbil.  mas.  \atifé),  ^uatemeiU  do 
IMÂk»;  |»arure.  Vieux. 

;ATTir.XY,    subst.    ma«.  {atetigni),   ▼llte  d^ 

V^caiic^  chef  lieu  de  canton .  arrond.  de  Vouzien, 

lép.  de^  ATdennet.  —  Chilpéric  U  y  m^arut  en 


il  ëtfJMOuérf  pour  Mîénmét  ; 
ppnr  fUhéHter.  -^  #'Atf Éff VU ,  y. 


ittM.  mU. 


I  fflM.  Il  (aui 

MtaMl 

pfoo. 

ATTtiUM,  il  «Itm  ATfWtRAti» 


ArtlI.B,  subst  mas.  fatetiiê^^L  d*hbC  Bit, 
aorte  de  grand  puisaoli  du  Pô. 

ATrniBt ,  soM.  Mn,  plur.  C«lf Mm^  «miiceAus 
de  pkrna.  Viewu 
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,  part.  p^M.  de /ifriiWï'r. 

V.  ali.  (o/riMl/).  t.  tl«'  inar..  aiï^^rinir 
|r«   fut  iill^'s,    balInH.    caiHs««9  II  aiiins  ctUU  iL 

^»t«^<^|^•^<•l•  .,ii''  I  Mrh{ue  sritN.iIm  su»  le  rn  «i;«* 
>  i'«'  la  iiMT  .  pays  «laii.s  la  4;m'»* ,  donl  AtluiifS  HJAi 
.la  capMalc.  ^  Si>)»>i:  nus.,  i.  d  an  hit..  p«'lit  Ha^«* 
.  an  n»  >siis  (Ir'ft  anlirli .  «pu  .»  »rs  oiiM'ifuM.lH  parliC4»- 

li'  rs.  n  »pi  îMi  tltl  avilir  rlc'  iiiv^iile^  par  ki  Athé- 


iii.Mis.  httt  ijut  ctiutinu,  ctliii.  quMMivuuuiie  k 
poiirlniir  il  un  IlUiiimmiI  sahs  ijU»  rniptioii .  «'l  sml 
l«>^:orp^  rt  r.tujus  d«'i  paMlli»li!»  ,  iittu^ut  r.iUr- 
yi)st\  v'\\\\  qui  rsl  ^ltll«^  tnlrc  dciii  Kraiid»  éla(;»'s. 
<pi»'l  pi- Inis  «l«Vor^  dr  roliHiiin  ou  de  pllastns  ; 
uHi  iue  ciiculinir  ,  ^\\\À\\^^v\\\K'\\\  ifw  ftniiie  d«' 
Riaiitl  pif^drstal  n)ud.  »11^\fnl  p«  rr(*  t!«'  pt'tUrs 
il'nu>«  rî»  ; /i//ï(//<<'  r/r  < /uifi-rMcv,  la  pariie  di"  cIm- 
îiiHi<^«*  nvelii'  »1«»  u.drr.  d»*pui»  le  cliaiul'r.uilc 
ju^pi  à  la  pnimfrf  coriiiiUe  ;  nUtque  (if  oui 
I  iV.  pai  a;»*'!  «liiii  |m»iiI  .  d  une  tenass»*,  d'iiiu'  pla 
for.'nc.  r-  Adj.  iîc%  dCMji  peiire» .  qui  a  rappoil  a  la 
Vit!»;  ilAllu^jK»  ,  i  la  iViaiiiere  ,  au  K«>'*d  drs  Allu^- 
Jit  ir0 li'i  ^^rù'vittff^  atliiufs  ,  l(t  vinuirre  atti- 
qnctcth^nne  otti'iui',  i—  tui  app^M.e  *f/  attH{Hf 
ui'i  Caractère  dr  riilU'H»'  fine  (pir  ^lait  pailicnlnr' 
uiu  Âlîu^iti.eiisrCf/  ouvrage  est  plein  dt'  tri  ùttin'ue, 
A^^l<;>l^:-^  Ai\  ,  ëiiIj'^I.  mas.  (  rt/#'nA/-/(i  > .  t. 
d  arclnt.  ,  rspfcr  de  p4éde>Ldi  au-d'ei'suus  tJe  la 
l>a>»^  des  coioiiucîf;         .  V  . 

*AiTigi  KMK\T  ,  adv.  {aleiiheman)  {tr\  \àX\n 
altiee  ),  a  \  alltqué,.  ' 

AiTiliAUl.F/,  adj.  drs  deux   genres  (la firflWf) , 
qui  e>t  df  iialurc'T^tjln*  aHi>  -i. 

*attibac;k,   Rul»>t.  inas.  .alhnjf),  t.  d'arts  et 
^Ui^t.,  p<)idi*d''5  rourls  dfs  lileui>  d'ar. 

ATTiUAii.i  Milisl.  iu.«>.  \otira-if)  (di.  lai.  attrn- 
'  t'frC',  fail  de  :/'Vi''f/e,  triliuT.  enlralutr.  parce 
qu'iifi  traiue  aproH  5t)i  ce  imû  f«»run'  ïattiniH), 
gF.wah' quairUl/*  et  dlNersili*  de  choii's  iiéct-ssaiieH 
à  î[^rrtaiM><  usai;«;.\  ;  attirail  de  ehnsse,  de  ro^^aye', 
d  iviprimrrie  ,  etc. —  B.if;ai;e  superflu^ — On  ne 
1  t'iiipUTit,'  pas  ordinairement  au  pluriel  :  s'il  en  a 
un  ,   €*">{  attiraih,  cl  non  pas  attiràux. 

Arrii;A%T,  E,  adj.  {atira^,  route)' {en  latin 
ùitrantns,  fiMrainanl).  qui  Httire.  On  ne  l'enipluie 
^m'au  iif^uré  .  et  plntôten  parlant  des  ch(»ses  que 
.-«les  personne»  :  ciiurme-i  attiranti  ;  puliU^ie 
attn'oiite.;  mani/te.s  attitodutes, 
.   ArniiE  ,  E ,  part.  pa?.s.  de  attirer,        . 


ATTITI^DE,  sulst.  f^m.    iih'/wrf«)  (de  rriallcn 
Ottitudine,  fait.,  par  corruption,  du  ht.  aptlt^do, 
MWjalinii.  di>p«»»iM'»n  conxnaUe).  situalinn .  po- 
àilioii  du  cnr.j»s.   surlnul  en   parlant  de  peinture 
ei  df  >cniphirf  :  tts  attitude*  (jle  ee  tahhau  ao'it 
t4t.^-btHri    ti    })lt\iîeiL    de    vérité  i   l  altitude   de 
iitte  iiaiue  ne^t  yoinl   tiaturrlle.  —  Il  M?  dit  de 
là  pOs.tion  du  Çui-pH  d  un  dan>eur.  d  un  acteur  : 
atlÂudr  eirijauir^  altitude  (jracieuie,  — On  dit 
ti«  :  l  attiludt'  du  ré:>iieft,de  la  eramte  ,  d"  la 
i/i< /;</(•<•,  p«»ur  dire  : 'lVir/<///(/e  qui  eiprinie  ce» 
iciiliujeMU  ou  ci's  pis»i«)n«.  —  Souvent  on  ein- 
plou*  pour  attitude  ir  nuA  pmture  qui  e»t4»n  l(  r- 
ni(*  moins  nùlile;  c  est  un  tort  :  la  pujilùri^  «  it  une 
manière  de  poser  le  corps,  plus  ou  nioiiis  (^iuii^'née* 
dr  s«in  Vialliliide  jrdinane;  elie  e^l  ii»i»iiirntaii<*'^  : 
[attitude  t's^  une  ni.»niere  d<'  Irnule  (  orps;  i:<'st 
riM  coiitcnaiicr  plu*  dur.dde.—  /v(/r  l^jtrjoui'^*  en 
a  iJ  lu  dj'\  \>rrin\ri'  ordiuaireiinnt   t|es  poslures, 
ic  des   ursles  affn  Ith.  —  4^ig. .  dispositions  où 


m   parait  être    relaUvement   à  queiquiiii   ou  *4.^;-,.  ■;^^, /^  ^y/,,,,,^.  1.  au  p^ 

ili.ose  :    le  you itérât ittrnt  a  pri:i,,   dans     ^J»^.  ^^'^^  ^^^^    différence  qu'il  seudde  y  aNuit 


pie 


ATTRACTO-ferECTIilClTÉ,  8Ul>ft.  fém.  {atrakto- 
élèktricïtè),  piupriélé a  iàlUrci-  à  foile  ttuidcéiec- 
trique.  ) 

'  AiTnACTO-feLECTRIQl^,  jidj.  de»  dcui  genrff 
{attuktO'iUiitr\ke\.  qui  jouit  de  la  propriété  d  a(- 
iii  er  4e  lliiide  élrctrique  île*  epinei  aimi  que  let 
pointef  mit^illique^  *oni  utlracto-éleclriques, 

AlTRÙTIilce.adj.  féni.  (atraktrice).  Ce  mot. 
qui  rjil  le  même  quO  attractive,  est  inutile.  Voy. 

ATTHACriF. 

ATTiiAiHE,  v..act.  ftdéfecUf(at>Vr<)  (du  Ui. 
attraliere,  attirer  ).  attirer;  faire  veidr  parle 
moyen  de  quelque,  cliose  qui  plall.  Il  u'ehl  dusafço 
qu'à  rfiilimlif.  ♦! encore  ci;t  usage  est  fort  borné: 
le  ni  e^'  hou  pour  attrairelea  pigeon*.  Atlirer 
ent  plus  comlnunéinent  cl  mieux  employé.  . 
^ATTRAIT,  suhst.  mas.  {atré),  penchant,  incli- 
nation :  d  a  de  l  attrait  puur  la  mu*ique,ï.i\  ce 
sens,  il  w  h'emploie  iamais  au  plun'l.  —  >^U»:a»t, 
ce  qui  attire  a  soi.  ee  qui  charme  .l'attrait  du 


ATTiuER,   V.  act.  (^^r^)(du  lat,  attrahere, 


\ 


formé  iif^  ad/ ï,  et  trahere^  tirir;  tirrr  à\  atti- 
r.ery,  tirer  a  soi;  faire  venir  à  sot;  l'aimant 
attire  le  frr.  —  l'i:;,.  obtenir  ;  faire  venir  par 
adresse  :  attirer  les  caurs,  l'ennemi  dans  unt 
evibuscade.  —  GagntT  par  des  in.iJiiere»  tlaiteuses 
et  agréables.  —  *  attihkh  .  v.  pron.,  gagner.  ol»le- 
Dlr:  *  adirer  l'e*iime,  l'amitu  de,..  —  Se  causer 
quelque  cho«e  ({ui  nuit  :  s'attirer  des  reproches  f 
s'attirer  la  haine,  iavenioa,  le  tncpris. 

ATTISE,  sub->t.  fém.  iflri^),  l.  d'arts  et  met, 
bois  que  les  brasseurs  melteut  suus  leurs 
diércs.  • 

Attisé  ,  e  ,  part.  pass.  de  attiser. 

ATTlSEH,  V.  act.  yatiz/'  ( suivant nolw^rtÈntienne, 
-  du'lal.  ad,  et  <)t/o,  tison;  et  suivant  Ménage,  de 
la  même  pré|>ot*itiori  ad,  et  de  titius,  dit ,  par  mé- 
*  laplasme ,  f»our  titiOr  titionis,  tison),  rapprocher 
Icb  tirons  pour  les  faire  mieux  bn^ler  :  attiser  le 
fe4Â.  Il  se  jouit  trmjuurs  k  ce  dernier  mot.  —  FIg., 
en  dit  :  attiser  le  feu  de  la  guerre^  de  la  sédition, 
de  la  révolte.  ^  ' 

'    AiTiSRUii ,   suhsl.   hias..  au    fém.    attisei'SE 
(atizeur,  teuzs),  c  lui  op  cède  qui  attise  le  feu. 
ATTU»EU6E,  subsl.  féui.  Voy.  ATTISBUI. 

ATrittOifi ,  stdtst.  mas.  (n<Ho/ir),  barre  de  fer- 
à  «"-ocbel  pour  attiser  le  feu  dans  les  founfi. 

ATTiftO.iiioiii ,  suhst.  mas. ,  mieux  attison- 
KOIRE,  subsl.  fém.  (  nli^ono^ir  ) ,  t.  d'arts  et 
inét.,  outil  crodm  d(Mit^e  se rveuMet  fondeurs 
pouf  aftùer  le  feu.     '       S?/ 

ATTITRÉ.,  E,  part,  passade  attitrer  et  adj. 
atitréy,  revétii  d'un  titre.  Il  se  dit  particulière- 
tient  d'un  foi^ndsseiir. etc.,  chez  lequel  oii  achelte 
régulièrement  et  d^  |»référence  à  tout  autre  :  J'ai 
.  un  marchand  attitré.  —  Ou  dit .  en  mauvaise 
part,  des  témoins,  tUs  assassins  altitrés,  pour 
dire  :  payés. 

ATTITREE ,  ▼.  ict.  (atitré)  (da  lat.  adtitulare, 
mettre  un  litre.  Inscrire  pour...  )f  ch4rger  d'un 
emploi.  —  T.  de  chasse  :  attitrer  dei  chiens,  les 
poser  d^uu  les  relais  pour  attendre  la  proie.— Il  n'a 
pli»i^éfe  dosage  qu'au  participe.  Y07.  attitié. 


xirxuuAtance  ,  une  attitude  rassurante  ; 
*(>ma!titudeho*tMeà  mon  égard  ne, m  épouvante 
point. ^     "■  '  - 

ATTI.A8  ,  suhst.  mas.  (ateldce),  satin  dvs  tàdes 

orii  n'aies.  On  écrit  aussi  atlas.  - 

ATioi.LE,  sub.sr.  fém.  (ri /etû/e). sorte  de  teinture. 

*ApOâ.O.\,ou   ArrOLOX,,   sul>st.   mas.  («(o/r), 

t.  de  niar.,  amas  d  iies  séparées  par  peiolOns  daJis 

un  archipel,         ^  .  - 

AlTOMIUSSEtR,   et  non  pas    ATTOMliRISSEt'R, 

liarbarisme  djî  lia tjmond  ,-biibi*i.  mas.  (  atonài' 
ceur  ),  t.  de  Mcdie  faucon.,  oiseau  qui  attaque  ie 
héron  li  uis  huu  vol. 

AnoiJCiiEME.\T,  subst.  mas.  (atoucheman), 
aCuon  de  toucher  :  attouchement  iUicHef  dés- 
huiiuéte  t  en  parlant  d^-s  inipudicités.  —  Kn  t. 
d<J  géonr.  ,  point  d'attot^chement ,  point  dans 
lequel  une  li|;ne  droite  (o/<r/'f  une  ligne  courbe, 
ou  dans  lequel  deux  courbes  se  touchent.  On 
dil  aussi  point  de  contingence^  et  plus  souvent 
po'int  de  contact,  onde  tanSbice. 

ATTOtH.iiER ,  V.  neul.  (afo^l^),  appartenir  par 
con>an^uiuité.  VieuK. 

ATTDtlRNAKdE  OU  ATTOurf^ÉMEIlT ,  subst.  mas. 
(atournancèi^atourheinan)  ,  yitnx  t.^de  cou- 
tume, changement  de  seigneur,  cas  dans  U'quel, 
les  vaseux  renonraient  a  l'oliéissaiice  qu'ils  de^ 
vaietit  ^  leur  ancien  seigneur,  et  s'engageaient 
à  la  médie  obi^issance  i  l'égard  de  celui  qui  deve- 
nait leur  'seigneur  par  achat  ou  autrement 

ATTRACTIF,  adj.  mas.,  au  fém.  attractive 
(atraktif,  ti^^e),  qui  attire:  vertu  attractive; 
bandât,,  attractif.  —  En  t.  deniédec,  reniMts 
attractifs.  —Il  s'emploie  aussi  substantivement: 
lei  attractifs.  —  Fig.,  attrayant  :  air  attractif. 
(Hegnard.) 

^ArrRACTiOU,  subst.  iém.  {atrakcion)  (du  lat. 
attractio,  fait  de  a (t*ra/»^re,  attirer),  t.  de  phys., 
action  d*ii(/retS'  résultat  de  cvtte  action.  Fuis- 
chau-  j  sauce  par*^a(|ueile  les  corps,  ou  même,  les  parties 
I  des  corps,  sont  poités  ou  tendent  4  se  porteries 
uns  vers  les  antres. jr-  jéttract ion  électrique,  ten- 
dance qu'ont  à  se  rapprocher  et  à  s'uidr  deux 
corps,  dont  l'un  est  électrisé  et  l'autre  ne  l'est  pas; 
attraction  magnétique  ,  attraction  du  fer  par 
l'aimant.  Vuy.  TBACTion.Uest  peu  usité  en  ce  sens. 
—  ATTHACTiON ,  TiAcrioN.  (Syn.)  Traction  se 
dit  par  rapport  aux  puissances  qui  tirent  un  corps 
l>ar  le  moyen  d'une  corde,  d  un  trait,  etc.;  attrac- 


quelque  chose  de  plus  naturel  dans  bs  «thaifi  ; 
quelque  chose  qui  tient  plusde-larl  dans  les  yij). 
pasi  (luelque  chose  de  plus  fort  et  de  plus  extra.,rv 
dinaire  dan»  les  charmes.  Les  attraits  se  [.iil 
suivre,   les  ajrpas   nous  engagent,   ïa»  chanars 
nous  entralnent.-^^^^»«//6  s.- dit  p.irticu'iereiiiuit 
en  |)arl.inl  de  la  iManté  et  des  agréments  du  sexe  ; 
elle  était  parée  de  tou*  lej  attrait*  de  la  jeu- 
nesse et  de  la  beauté.  —  On  dit  en  style  dévot    In 
attraits   de  la   grâce,    les  douceurs  Int'lriciires 
(pj'elle  fait  sentir.  Dans  cette  accepti(»n .  il  se  dil 
quelquefois  au  singulier  :  c>^t  un  puissant  at- 
trait que  l'estime  de  ses  concitoyens. 
AIT'RAIT,  e; ,  part.  pass.  de  a/f/air«. 
ATTRAPE,  subsl.  fém.  {alrape).  tromperie;  ap- 
parence  ironipense.  F'am.  :  ne  croyez,  pas  ce  qu  il 
vous  dit,  c'est  une  attrape.^Dragées  d'citti  apt, 
beignets  dattrape,  ceux   dans  lestpiels  un  a  mu 
quelque   chose   damer  ou  de   mauvais  goût,  ou 
•dans  lescpiels  on  a  pelotonné  du  lil ,  pour  attra- 
per la  personne  k  qui  on  les  offre.—  Kn  t.  de  mar., 
co'rd# ite^ett  nue.   —  Dans   certaines  fonderies, 
puce  coud^dont  on  se  sert  pour  retirer  les  creu- 
sets du  feu ,  les  maniçr.'Ies  redresser.  ' 
ATTRAPA ,  E  .part.  pass.  de  attraper. 
4kTTRAPE-LOi  Ri>At'0  ,   subst.   mas.  (  atrape- 
lourde  ).  Ce  mol  a  la  ménic  signification  que  a t- 
trape-nig'aud.  Xoy.Cf' moi. 

ATTRAPE  -tioiiciiES,  et  non  pas  attrapb- 
MOUCIIE.  subsl.  mas.  (  atràpc-mouche  ),  t.  d  l'iî't. 
nat..  noiu  vulgaire  du  gobe-mouches.  -^  Saillie 
dune  croisée  pour  arrêter  le  passage  des  niou- 
ches.  —T.  de  bot.,  plante  de  la  Caroline,  dont 
les  feuilles  se  fennent  quand  une  mouche  se  pose 
sur  leur  disque.— au  pbir.,  des attrapanouches, 
ce  qui  flttrfipe  les  mouches.    ' 

ATTRAPE-NIAIS,  subsl.  mas,  {atrape'nié),ct 
qui  sert  à  attraper  un  niai*.  —  Au  plur.,  «cl 
attrape-niais, 

ATTRAPE-fiiGAUD ,  subst.  mas,  {atrape-niguô), 
ce  qui  sert  à  attraper  un  nigaud.  —  Au i»lur.  :  ats 
attrape-nigauds. 

ATTRAPER,  V.  act.  (atrapé),  prendre  à  un 
trapi)e,k  un  piège  :  attrapei'  un  loup,  Un  remiù. 

—  Fig..  obtenir  par  industrie  i  if  a  attrape  uw 
bon  emploi.  Fam.  —  Surprendre  artificicusemenu 
U  iMt  7d iM^  attraper  par  un  filou.  Fam. 
Prendre,  gagner  :  attraper  un  rhume.  Fam. 

—  Recevoir  :  aUraper  un  coup  de  pierre}  ti  1  ou 
dit  de  celui  qui  a  lancé  la  pierre  :  U  l'a  attrapé  a 


tion,  de  l'action  qu'un   oorps  exerce  sans  corps  

intermédiaire  1 1  af^Tïcfion  du  fer  par  l'aimant  ;  j  J*^*  utè^àla  jamlje,  eîc'  Fam.  —  AUeindre  en 
l'un  char  riot  par  un  cheval.- En  i.     ^^^.^^l  ,  tes  chiens  ont   attrapé  U  lièvre" 


la  traction  d' 

de  chim.,  la  même  chose  qu  affinité,  Voy.  ce  mot. 
En  ce  sens,  on  dit  plus  proprement  attraction  mo' 
léculaire,  Attractions  élf étirer,  teud^ôce  natu- 
relle qui ,  par  une  espèce  de  choix  ,  porte  certains 
corps  à  décomposer  ou  séparer  dei  matlèrci  aup;v 
ravaiit  unies,  pour  former  entre  eux  une  coin, 
binalson.  — -  Fig..  on  le  ditdins  le  style  plaisant 
ou  comique.  —  T.  de  gramm.,  changement  d'une' 
battre  par  l'effet  d'une  lettre  vobine  ;  d'un  cas,  en 
grec,  à  cause  de  celui  d  un  QOiii  voisin  lacciamo 
pour  adr/^mo .  etc.  *  t 

AfTR ACTIONNAIRE,  subst.  det  deui  genres 
(afra/l(rion<*re).  té  de  phys.  On  appelle  ainsi  les. 
partisans  du  système  de  l'afliaefion. 

ATTR ACTIONNA»  K,  part.  pas.«.  de  attrac' 
iiomuer,  ^  r 

ATTRAcnONNEE ,  T.  ad.  (alrakcioné),  attirer. 
^  f'ATtiACTioiiNii ,  ▼.  pron.,  te  rapprocber  par 
Vattraclion.  . 

AITlUGTITr,  adj.  Mm.  Yor.  iTTEâCTIf. 


Saisir  lèsent.  U  pen.sée  d'un  auteur;  ^^^^^ 
exprimer  le  caractère,  la  ressemhUnce,  I air  ou 
visage.  -  Prendre  sur  le  fait  i  Je  l'ai  attrapé  à 
me  voler.  -  .df  tfrapiî/exclaïualion  fam.  «P^ro^ni 
Wune  personne  vient  dèlrc l'objet  dune  malice, 
—  Et  en  peUilure  :  a  Itraper  la  reuemUance,  iw 
earacp^res,  pour  dire  ;  les  bien  saisir  et  les  «pri- 
mer avec  vérité.  On  dit  aussi  »  attraper  la  *^«*^'* 
d'un  peintre,  pour  dire  t  peindre  exictemeul  sui- 
vant sa  manière.-  l'ATTiiArfE.  ▼;  P'^'^-'lue. 
vétérinaire  i  un  cheval  s'attrape,  iorsquen  cnc 
minant  il  s'atteint  en  divers  endroits.     , 

ATTEATE-VILAIN ,  B .  subst(  atrflpe-ri/^»»),  OB 
qui  sert  k  attraper  un  vilain .  un  avare.  —  a 
plur.  I  des  attrape-vilains,  vUainss,  .        -^ 

ATTiiAPrm ,  subit  Wm.  (atraipéU),  trompera 
légère,  petite  malk».  Fam.  «1  badin.  ^^^^ 

ATTiumni ,  lobit.  maa..  ao  fém.  4f«A'^** 
(atrap0ur,pêU9ê),qpAait0'9f$» 
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ATTnAPBt'SB ,  subst.  f^in.  Voy.  ÀTTiiPiui. 

ATTR%P<>i>*K,  subit.  f(*in.  iattapoare),  plè^e 
pour  tiUra}>er  les  oiseaux.  —  Au  bg..  lour  de  U 
pcssc  i.MMir  aUvaptr,  ikiui' tromper  :  la  délicieuë 
attiaioire!  Vàiii.  cl  iuranné. 

ATri; A<^t' Kii ,  V.  neut.  (atraké).  Vue  mar..  s'ap- 
proclier,  eipiessiou  dont  se  servent  lei  marins  du 
levant .  en  pariant  d'un  navire  qui  acposte  un  quai 
^mu  ciiaïKcr  ou  déclurger.,a\ec  facilité. 

ATTUAVAi^T,  B,  adj.  {atréian,  ianU) ,  qui 
a  lie  iiitttuUf  qu»  attire  agréablem«'nt. 

Ariii»3!PACF,  subst.  (em.  iatian}>ajr),  t.  d'arts 
et  met. ,  cbanffe  réglée  d'un  four  à  giaces. 
*ATTiii  MPAïïCE,  subst.  féni.  <n/iYiMy>flWf«),  mo 
(J'^raiion  des  pabbiouf.  Vieux   et   toul-à-fait  bo^s 
d  u^aiîe.  '  '     . 


Ai"4iiKMPÉ,  E,  part.  pass.  de  attremprr,  et 
a  !j-.  t.Ue  vieiile  faucon.,  bc  disait  d'uu  oiseau  qui 
Il  (idit  ni  gras  oi  maigre. 

*  ATTUtMPBR.  V.  a^.  iatranpé)^  t.  de  verrerie  , 
|iviii|MT.  iccoire.  ~  Fig.,  m<Mlérer,  se  modérer. 
\ieu&t'l  inusité  dans  les  deux  sens. 

ArruiAt'Ê.  E,  i»art.  pass.  de  fl//)/!>fi/!r. 

ATTKiBtKR,  V.  act.  (/i(/i/;M^)  (du  latin  altri- 
6m (•'*«,  formé  de  ad,  à,  et  tribuere,  donner,,  ac- 
c.  Vi'rK  aftacber,  annexer  k...  :  attrihun-  à  une 
ejn"  je  des  gO(jes  (iea  priviU(/rs.-:-\\;i\)[u)ri^r  a..., 
iMHiiïlcr  :  avec  Cette  tJifft^rence  une  r/|/ri6i<(»r  nno 
cl^'se' à  quoiqu'un,  c'est  h  mettre  sur  son  conq)te 
p.rr  lUie  prétention ,  un  Jugement ,  une  assertion 
•  niiiijile,  comme  sa  cbose  propre,  son  ouvrage  im- 
nniiiat  ;et  que  la  lui  imputer,  c'est  la  rejeter  sur 
lui,  en  iui  en  rapportant  ou  appliquant  le  mérite 
ou  «if^Miérite  :  on  attribue  plutôt  les  choses  ;  on 
in  pute  surtout  le  mérite  des  c/»OArj.~  Accorder: 
on  lui  attribue  des  qualités  çwf...~*'iTTHiBi;tB, 
v.jtroii..  prendre  pour  soi ,  s'approprier  :  il  s*at' 
Xri'jue  la  gloire  de,,,  Voy,  l'APPHo'e.HieB. 
'^ATTKiniT,  subst.  mas.  (utribn)  (du  iai.  a ttri* 
butumt  fait  de  uttribuere,  attribuer),  ce  qui  est 
propre  à  qiflllqu'un  ou  à  quelque  cbose  :  cecï  c^t 
un  di'  vos  attributs;  ce  droit  est  un  des  attributs 
dr  cttte  place, -^  Ko  t.  de  logique,  ce  qui  s'aflirme 
011  se  nie  d'un  sujet.  C'est  aussi  la  qualité  que  l'on 
ju;;c  î'onvL'nir  à  un  si^jel  dont  il  exprime  la  ma- 
ilière  d'être.  Dans  cette  proposition,  :  le  soleil  est 
/(  tr ,  le  soleil  est  le  sujet,  et  levé,  qui  est  ce  qu'on 
juge  du  soleil ,  est  V attribut,  —  Kn  gramm.,  c'est 
k  ié^'iiiie  ou  le  complément  d'iine  proposition  ou 
d  im  Verbe.  Voyez  jiolre  Grammaire,  —  Ku  t.  de 
pciiilurc,  de  sculpture,  (| antiquité,  etc.  tout  ce 
qui  sert  à  caractériser  une  allégorie  se  nonune 
atlrihui,  et  l'on  appelle  encore  rtZ/iï/yK/*  les  divers 
symboles  particuliers  aux  divinités  de  la  fable  ^  aux 
'vertus,  aux  arts,  etc.  t  les  attributs  de  la  Justice 
sont  une  balance  et  un  glaive,  ceux  de  Jupiter 
la  foudre  et  i'aigie ,  etc.  - 

^ArrniBtTiR,  adj.  mas. ,  au  fém^  attruiutivr 
{Qlributif,  tive) ,  L  de  palais,  qui  atti^ue:  arrêt 
attributif, -—Les  grammairiens  ap()eUent  attt-ibu^ 
tif  ce  qui  sert  à  exprimer  rafHrmatiou  du  sujet;  un 
^Cihiiatl0-ibutifeBt  immédiatement  soumis  au  su- 
jet .  ei» toujours  obligé  d'en  suivre  le  uond>re ,  la 
ptrsonne  et  le  genre.  ,  ^/^*' 

*ATTKiBjitioii,  subst.  fém.  (atHbiféan)\dFo\i 
d  un  fonctionnaire  quelcanipie  de  prononcer  sur 
certaines  affaires .  de  les  admInUtrer ,  d'en  connaî- 
tre, etc. I çeiU  affaire  n'est  pas  dans  les  att^i» 
butions  dun  préfet ,  d'un  maire,  mais  dùns 
celles  du  ministre  de  lUnUrieuri  ceci  est  dan* 
les  alttibiftions  dé  tel  magistrat,  de  tel  tribu- 
wa/,  etc.  Ce  mot  t'emploie  le  plus  ordinairement 
au  pluriel.  —  Lettres  d'attribution ,  lettres  <1u  roi 
^  qui  donnaient  pouvoir  de  Juger  une  affaire  en  der- 
nier ressorU  —  Coucestloo  de  quelque  préroga- 
livc.  ,         ' 

ATTRiBimvB ,  a4i.  tém.  Voy.  ittiibdtip. 
atthistaiit,  b,  adj.  (alH^ton,  tanU),  qui 
attriste  ;  nouvelle  fort  attristante. 

ATTKf STÉ ,  B .  part  paii.  de  aui-iieer, 
/"THMSTEli .  T.  KX.(atriceté)  (du  lat.  tristis , 
j™le) ,  rendre  triite,  affliger  t  vos  reproches  t'ont 
beaucoup  aUrUU.  ^  «'irraimi,  r.  pron. .  de- 
venir trUU. 

ATfBlTimi.  mlMt  fera.  (  atrieion  )  (du  lat. 
tiUritw,  lormé  de  atlerere ,  Ihïtler  contre ,  user 
«n  fpouant) ,  douleur  d'avoir  ôffemé  Pieu .  causée 
P«r  U  seule  crainte  du  châlliiietit,^Rii  phys. .  frot- 
jement  de  deui  corps'  qui  se  insuvent  l'un  contre 
.  Ijatre.  de  manière  qu'il  se  détache  de  leur  sur- 
f^usleurs  particules  salllaotot.-^ii  t,dc  chir., 
«wwnre  auperfideUc  des  ple^i .  dei  cotoiei. 
AiTBOupÉ ,  B ,  part.  p«it.  de  aUroiifMr,. 


AlB 

ATTR0UPËHE3rT ,  |bj^st.  lùài,  {at'oupenian) 
(rac.  troupe),  rassemblement  tmnultueux  de  gens 
réunis  par  l'inquiétude  ou  p^r  quelque  mauvais 
dess«'iu.  * 

« 

ATTROUPER,  y.  acL  (af»'OMp^),  assemijler  tu- 
muitnrnsement   plusieurs    pertMinncs    en  troupe, 

—  *'attmi»i  PSM,  ^.  pron.,  se  R'unir  en  troupe, 
ATt'il ,  subf^.  nias,  ^ateun) ,  U  dfbot. ,  genre  de 

plantes  ;  arbre  du  pays  des  Ualais ,  à  feuilles  ai- 
ternes  et  lanccoieeë.  i,  ;. 

ATUOUD  vBicJiiiiii  d')  ,  sn.bst.  fém.  {ateoiide) , 

macliine  ui\ entée  pour  rendre  «cn.siliies  les  lois  du 

'*  i  mouvement  des  corps  en  ligne  droite,  circulaire, 

^.  I  etc.,  ainsi  nonuiu^nârdé' son  auteur  M.  Aluood , 

membre  de  la  société  royab*  de  Lolidres. 

ATYCHIR ,  sul)Ht.  fém.  Mtichi) ,  t.  d'bist.  nat.,  in- 
secte de  1  ordre  des  zygénidrs, 

ATVE,  subst.  mas.vrt'»).  t.  d  bisl.  liât. ,  crus- 
tacé  de  i'ordn*  des  macroures. 

ATVPK  ,  8iii)st.  nias,  ^ùtipe),  t.  d  liist.  nat.,  espèce 
d'aracbiiulcs  de  la  f.nnitle  des  aranéides. 

ATYPiQtE,  atlj.  des  deux  genres  (atipike)  (du 
grec  a  priv.  et  rv^roç,  type;,  se  dit  d'une  maladie  à 
jjijriodes  irré^ulières. 

ATVluoii ,  8ij|»st.  mas,  {atirhn)  ,<.  de  bot. ,  es- 
j»ècO  de  fuu gères.  • .  . 

ATYS,  subst.  mas.  (alice),  myth..  jeune  rbry- 
pen  à  qui  Cyt»èle  laissa  iè  soin  de  ses  saerilices  , 
à  condition  qu'il  ne  \ioli'rait  pas  son  vu'u  de 
cbasteté;  mais  il  y  mampia  en  s'attichant  k  la 
nyinpbe  Sangaris  ou  Sangaride,  et  Cybéle  le  mé- 
tamorphosa en  pin.—  il  y<*ut  un  autre  yJtys , 
bis  d  H' rcule  et  dTOmpbale;  et  un  antre  qui  fut 
tué  par  Tydée,  lorsquU  allait  é|M>user  Isniône , 
bile  d'Œdipe.— T.  d'bist.  nat. ,  grand  iiu^é;  blanc. 

—  On  nomme  aussi  atys  une  espèce  de  coquil- 
lage. 

ATZEBÉROSCINB,  subst.  fém.  (atezrbérocecine), 
t.  de  iimsiq.,  instnimcnt  de  p^n/ussion  en  usage 
cliez  les  Uéitreui  :  il  (kait  de  bois  et  avait  la  forme 
d'un  mortier;  on  le  frappait  avec  une  es[>èce  de 
p  Ion  aussi  de  l>ois,  terminé  par  deux  boutons. 

AV  (d) ,  particule  formée  par  contraction  de  la 
prt^p.  d  et  de  l'article  /<;.  Devant  un  nom  mas. 
sing. ,  conmienrant  par  une  consonne  ou  par  un 
h  aspiré,  il' équivaut ^au  cas  des  Latinst^)pelé 
d  itif  :  plaire  an  mUtide^-r-  Au  plur.  on  mât  aux 
pour  à  les  :  plaire  aux  hommes,  —  Cette  parti- 
cule s'enqiloie  aussi  pout  da/ij  ;  être  au  lit }  pour 
ayec  :  toucher  nu  doigi\  |K)ur  selom  au  jugC' 
ment  des  gens  sensés,  H  faut,  tic,  Voy.  notre 
Grammaire,  c(  le  Dictionnaire  au  mot  auticlb. 

At'BADR,  sui»8t.  fém.  [ôhade),  concert  d  instru- 
ments qu'on  donne  à  l'aube  du  Jour,  i  la  porte  ou 
sous  les  fenéties  dune  personne.  Celui  qu'on 
donne  le  soir  s  appelle  sérénade,'— F iç,  et  par  anti- 
phrase, insulte,  avanie,  peur  avec  vacarme  qi^i'on 
fait  à  quelqu'un.  On  dit  aujourd'liui  charivari, 

AUHAGiVR,  subst.  fém.  (ôhagnie),  ville  de Prance, 
chef-lieu  de 'Canton,  arrond.  de  llarseltle,  dép. 
des  Doucbes-d>|ltbône. 

AL'HiiN  ;>>^\|)M.  mas.  (ôbein)  (suivant  Cujas,  du 
lat.  adoena,  étranger;  suivant  du  Cange,  de  al- 
banui  ,  ayant  la  signification  de  Écossais,  parce 
que  les  Écossais  voyageaient  autrefois  l>eaucoiip  en 
Jraiicc  sous  le  nom  û'  AUtani  im  Àlbini,  déri\é 
do  Albion),  étranger  non  naturalisé  dans  le  pays 
uû.il  demeure.  Peu  jysité. 

Ai:u%I!Iac;e,  subst.  mas.  (ôbènaje),-  s'est  dit 
pour  un 6a ine. 

AUB%13IR,  subst.  fém.  {àbêne)idrMid aubaine, 
droit  qu'avait  autrefois  k*  roi  de  France  à  la  suc- 
Cf'sslon  des  biens  d  un  étranger  non  naturalisé. 
Voy,  AUBiiN.  —Fig.,  avantage,  profit  inespéré  : 
X  est  une  aubaine,  une  bonne  aubaine  pour 
lui,  "    . 

AUBAiv,  feubst.  mas.  (dban),  t  de  vieille  féod. 
Le  dr^it  de  a o^^  était  celui  qui  se  payait  aux 
seigneurs  ou  aux  oftici^s  de  police ,  jxiur  avoir 
penjfdssian  d'ouvrir  boutique.  ^  C'était  aussi  1^ 
pcrmtsiilou  même* 

AUliABS,  aiibet  mas.  plur.  (ôban).  V6y.  bai;- 

BàR.  •    é^ 

AUBAN  (fAiFiT-)^sûbat.  maf.  (^pid6aii),  village 
de  France ,  cbef-Ueu  de  canton,  arrond.  de  Grasse, 
dép.  du  Var. 

AUBARESTRlillR,  suhst.  fém.  (ôharécetHére) , 
t  de  mar. ,  pièce  de  bois  d'une  galère. 
^AUBB,  sirtist.  fém.  (àb^l  (du  lat.  albus,alba, 
blanc ,  blanche) ,  vêtement  ecclésiasti(|ue ,  fait  de 
toile  blanche  et  qui  descend  Jus<iu'au  talon.  —  La 
point?  du  Jour.  On  dit  ordinairement  l'auhe  du 
jour ,  et  nofi  pai  timpleineiil  l'aube^  Ce  ne  «eralt 


AUK 
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pourtant  point  une  faute  que  de  dbre  :/a  me  lè- 
verai d^^main  avant  t'auJ>e,  Seulement,  aube, 
ainsi  présenté,  est  plutôt  du  domaine  de  la  poésie  t 
c  est  jHiur  cela  qu  il  ne  faut  pas  s'en  servir  fanii- 
iièrwnent.  —  Eu  t.  de  mar.,  rintcrvalle  de  teinps 
qui  s  écoule  depuis  le  soup«T  de  léqnipage  jus({ii  à 
ce  qu'on  prenne  fe  preinij-r  quart.  — r  l*etit<s 
planches  biées  i  la  circonférence  de  la  roue  d'un 
moulin  à  eau  ,  et  sur  les»iiielie»  s'exerce  1  impres- 
sion du  tbiide,  qui,  en  les  frappant,  fait  tour- 
ner la  i'oue.  —  Dép.  de  la  France ,  Urant  sou  nom 
de  la  rivière  qui  le  tiaverse. 
Al  BEAU,  subst.  mas.  (ôbô),  vieux  mot.  Voy.  au- 

Bit  H. 

Atn^:!VAf:R  ,  subst.  mas.  (ôbénaje) .  droit  attri- 
bué aux  seigneurs  par  qufl(|u»'8  coutumes,  \ieux. 
C'esrt  le  niènie  mot  que  aubninngê, 

At;HE.\AS,  subst.  mas.  (ôhendce).  ville  dp  FranCe. 
rhef-lien  de  canton,  arrond.  de  Privas,  dép.  de 
l'Ai  dédie. 

ArRK.AT(>.\,  subst.  mas.  {ôhanton),  bourg  do 
France,  clief-lieu  de  canton  ,  arrond.  de  Vervins , 
dép.  de  lAisne.  .  . 

^  ArK^jMN  ,  subst.  mas.',  et  AunÉPlIlE,  subst.  fém. 
(ôhrprin,  pine]  (du  latin  nlba  spina ,  spina  alba  , 
épine i*!auche),  t,  de  bot.,  arbrisseau  épineux  à 
uenes  n»î»acérs,  disposées  en  corymbes.  et  de  cou- 
le .;/?/r///r/>^.  Il  croit  dans  les  bois.  Aubépine  i'si  au- 
joiiniliui  |»lns  usité  qu'aubrpin,  —  On  r.ipp.  il.; 
aussi  t^)iue  blanche  et  noble  épine. 

,Ai*iii%iiE;  adj.  des  deux  genres  {obère)  (  du  lat. 
àlhus,  blanc),  se  dit  d  un  cheval  dont  le  poil  ap- 
|)roche  de  la  couleur  de  la  fleur  du  pécher,  entre 
le  blanc  et  1^  bai.  —  Il  est  aussi  »ul)st.  mas.  sui- 
vant ['Académie  ;  et  il  dési^ie  alors  la  robe  d'un 
cheval  aubère,    ' 

At'BERGE,  subst.  fém.  (oi/rr^^'e)  (du  latin  bar- 
liare  heriberga  ou  hê'ribergum ,  qui,  dans  les  Ca- 
pitnlalres,  est  pris  pour  hôtellerie,  et  <iul  a  été 
fa'it  de  l'aliemaiid  herbergen  ,  loyer,  Valbcrgoda 
Italiens  ei  i'albergue  des  Espagnols  ont  la  inènifl 
orif»i ne ), maison  où  l'on  trouve  à  manger  et  i 
loger  en  payant.  Voy.  CiRABEX.  —  A  Malte  ,  le  lieu 
où  les  chevaliers  de'  chacpie  langue  étaient  nour- 
ris en  commun.  — Fig.  et  fam. ,  maistm  où  l'on  re- 
çoit tout  le  monde.  —  Prendre  telle  4tiahon  pour 
une  auberge,  s'y  étabUr  sans  -  façon  ,  ou  aller  y 
dlher  souvent  sans  invitation.. 

Al«BEit<;iKE,  subst.  fém.  (ôbérejjne),  t.  d  hisl. 
nat.,  espi'Ci*  de  nioreile.  — T.  de  bot.,  mé.ongeue. 
Voy.  Ce  mot. 

.    ALBElu;idTE,  snbst.  des  deux  genres  (d^<^; Yji- 
cc/f),  celui  on  celle  qui  tient  une  ûM6er^r. 

AliBEniVE,   subst.   fém.    {ôberine),   village  do 
France,  chef- lieu  de  canton  «  arrond.  de  Langres, . 
dép.  de  la  Haute-Marne.  . 

AimERO!«)  subst.  mas.  (dfceron) ,  t.  de  serrur. , 
I>etil  morceau  de  fer  rivé  au  moraillon  ({ui  entre 
dans  une  serrure,  et  au  travers  duquel  passe  le 
pêne  pour  la  fenner.  ^ 

AUBEROHWi^.RE,  subst.  fém.  (dberoniére) ,  t.  de 
serniiv,  morailbm  ou  bande  d(ï  fer  sur  laquelle 
sont  rivés  les  auherons  dune  serrure. 
*AUBEBViiJ.iERS  ,  subst.  mas.  {ôbéreviliéj,  t.  de 
Jard..  espèce  de  laitue  fort  dure.  —  Village  voisio 
de  Paris. 

ai;ri^.te,  siibst.  fém.  {àbète),  corps-de-garde  de 
sous-ofiiciers.  Vieux. 

AiniETEKRE,  subst.  fém.  {ôbeUre) ,  ville  de 
France,  cheMieu  de  catllon,  arrond.  de  Barbe- 
zleux ,  dép.  di^  la  Cliarente.  , 

AUBIER,  subst.  mas;  {ôhié)  (du  lat  albumumf 
formé  de  album,  blanc),  t.  de  bot.,  nouveau 
bols  qui  se forhie  chaîne  année  sur  le  corps  li- 
gneux, et  qui  se  trouve  immédiatement  sous  l'é- 
corcc.  Il  est  ordinairement  blanc,  —  Arbre  fort 
dur,  ifinilt  en  grappes,  qui  reieembie  au  cor- 
nouiller.       "^ 

AUBirom,  tubtf.  m».  (dM/Mn) ,  t.  de  bot , 
sorte  de  pkinte  qui  croit  parmi  les  biét,  Dom- 
uiée  aussl6/Mft. 

AUBIGNY ,  nibst.  mat.  (ébignd) .  ville  de  France, 
chcf-lleu  de  canton,  arrond.  de  Saocerre,  dép.  du 
Cher.  —  VllUge  de  France,  chef-ll^  de  eanton, 
arrond.  de  Saint-Fol.  dép.  du  Pas-de-Calais. 

AUnfN,  subit,  mas.  (àbein)  (du  lat.  albinum,  dit 
pour  ajbunien,  et  dérivé  de  alhus,  blanc),  t  de 
man.,  allure  du  cheval  qui  tient  de  Tamble  et  du  ?a- 
jop.  _.  Le  blanc  de  rflpuf.  —  Vlllé^  France .  cbef- 
Ueu  decaÀtOD,  arrond.  de  Vtllefranche,  dép.  de 
l'Avcyron.  —  Saint- Jmbim^Jubigné,  vlllaie  de 
France,  chef-liea  de  caoton,  affowl.  âe  Ptenoai,  dép 
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dlllc  et-VIl^ne.— .Çainr-^«ifc'«-<iw-Corm/>r,  nMIc 
de  France.  cUcf-lhu de  canton,  ârrond.  de  Fi«ig*- 
res.  dép.  dllIe-cl-VIlnliie.  -  Célèbre  par  une  ba- 
taille «ç.isn«*e  sur  les  Bretons  en  UHf . 
*Ai'Bi.iKR,  Vv  neiit.  {àbiné)^  t.  ae  min. ,  aller 
Vaubin,  en  paHaiit  d'un  rheval.  IVu  usit  '. 

AUBIIET ou  SAIXT-AIBI^KT,  subst.  mas.  (dki- 
nè),  t.  de  mar. ,  pont  derordra  supporté  pàrdc* 
bouts  de  nuits  posés  en  Iravrrs  sur  le  plal  boiil ,  à 
ra\arit  des  vaissr-auK  niaiTbaiids. 

AURi.KTie ,  Ru|>st.  féiu.  {ùbtcei) ,  t.  de  lK)t.,  genre 
de  verveine ,  la  même  chose  que  l'apt'iba. 

AUiioun,  Riibst.  mas.  {^bour),  t.  de  bt»l. ,  arbre 
dont  les  fiuilles  sout bonnes  contre  l'asthme. 

Atnrsso.'V.  subht.  mas.  àf'U^oH^,  ville di"  Trancc, 
chef-lieu  ddiTcMid. ,  d»  p.  de  la  Cnusë.  Ses  manu- 
factures de  lapis  M)iil  In  $-renonunées. 

Alicil ,  sui»st.  mis.  or/ir).  Irés-aurienne  ville  de 
France  ,  chttf- heu  du  dt'ji.  du  Gers,  * 

AIK.HK,' tiubst.  fém.  ôcbif) ,  t.  jd  él^ingller ,  ca- 
vité qui  encbàise  la  fête  de  l'épingle  dans  Te  mé- 
tier.   . 

AlJCufciiOPTèliES,  suhst-et  adj.  m».  phlr.Mc/l<!'- 
^u^;)<■//•/y)   (du  j;Vt>C  avx>7v,   ^én..  aux^^^v  cou.  et 
•  rrifovj  ajHe  ou  nageoire  ,   4.   d'hisl.  nat..  faniille 
jle  poissons  osseux  ,  jocuiaire*^,  djut  "le  caractère 
est  d'avoir  des  nageoires  vcntraK':^  â»iTuées  suus  la 
gorse. 

ALCII^:VORIII5QUES,.0U    COIJ.IRnSTRES  ,    subst. 

,  m.js.  plur.  {àchcuortingue),  t-'d  lusl.  nat.,  famille 
d'iusecles  composée  dca  genres  fuiyorc  lic'ujale  {io 
Lin  née. 

AtCHÔis,  E,  adj.  {ôchoa,  ôcluntzc),  de  la  >ille 
û'Juch,  *   . 

^  AUCILLE,  subst.  mas.  {ôcile),  t.d'hiiît,  naL  ,  çs- 
pèce  dolsoaù. 

ALXTUAIRE,  subst.  mas^  (d/i7f(ôr),i.  dfbiblio- 
tlièipie ,  'sigmiiditv  autrefois ,:  augmentation ,  bup- 
plrment.  Vitux.         .  *• 

AtLime,  ou  AiTCUBA ,  subst.  fém.  (d/...ô<*,  ôUù- 
bny,  t.  de  bot.;  arbuste  de  la  famille  des  rbaUi- 
noïd»'s.  i:  •  '     .  * 

AiTX'it ,  subst.  mas.  (ôheun) ,-  v'ilage  de  France, 
clK'f-liLMi  de  canton ,  arrond.  d'Argelcs ,  dép.  d  s 
llaules-l*yréné''8. 

AL'ClJf*,  E,  adj.  6krnn,'kune)  (dix  latin  aîî- 
quis  uuus,  dont  les  Italiens  ont  aussi  fait  alruuOf 
et  les  llspagnols  a/<7Brfm).  pas  un,  nUl  :.yé  ncxon- 
i^nais  aucun  moyen  de  réiis6'n'»—'{\  sé'dit  aussi 
substantivement  et  régit  la  prép.'  de  :  Je  ne  coH' 
luiis  aucun  de  vos  Juges.—  Il  sVmijloie  avec 
la  seule  négative  ve ,  K  en  relriint^iant  pas  :  ii  n'y 
avait  aucun  de  ses  gens, ^inon  porut.  commca  d.t 
Marivaux  y  ilnyatait  pas  aucun.-^Jucun  ii*a 
point  de  pluriel,  par  la  raison,  ainsi  qm-  l'observe- 
.  judicieusemrut  /'Vi'nud ,  que  ce  mot  •  est  accom- 
i  pagné  d  nue  particule  néga(ivç,>et  par  ClHl^é(pJ(.'nt 

•  exchisive  :  aucun,  c'est  jxis  un.  (>ui'ii'e«  a  pas 

*  un  n'en  d  pas  du  tout  ;  qu'a  t-on  donc  aCTaire 
c  du  pluriel?  f  Haclne  aiiit  dans  Phèdre:  , 

Àucnné  meottret  par  moi  dompté?  Jusqu'aujourd'hui 
>e  m'uul  acquU  le  droU  de  fuiilir  comme  lui. 

C'est  une  faute,  même  ru  admettant,  avec  la  der- 
nière éditioi^u  Diciionnairedei'  Académie  f  qu'au- 
cun sans  négation  puisse  s'employer  au  plur.  ^  car 
la  phrase  de  Racine  est  évidemment  négati 7e. — 
Aucuns,  au  plur.,  eu  style  marotii{ue  ou  de  palais, 
quelques-uns.  Il  a  trCs-peu  dosage  en  ce  «eus: 
daucutu  croiront  qiie J'en  suis  amoureux. 
,     AU(:U!IF.  rois,  loc.  adv. ,  quelquefois.  Vieux. 

AIJCU.1LME.\T,  ini\.{ôkuneman),  nnUeUient.— 
Au  palais ,  et  dans  le  style  marotiquc.  on  l'emploie 
sans  n«,  et  II  si^nilie  :  en  queKjuc  sorte^  à  certairi3 
égards  :  ayant  aucunement  c'yardà  là  dematide, 
etc.  , 

ACDAÇE,  subst.  fém.  (ôdace){dn\ai\nàudac(a, 
fait  de  audere,  oser),  hardit-sse  excessive,  Il  se 
prend  orUi:<airen[i€nt  en  mauvaise  part:  c'est  par 
l'audace  qu'on  brave  ouvertefnrnt  les  lois  de  son 
pays.  Ilaitt  une  épithète  ou  la  force  du  sens  peut  aussi 
ru'  corriger  l'expression  i  une  noble,  une  gène» 
rcusc  audace;  audace  fuerriérê,  it^'oïque  ;  le 
cH  de  Téiérnsquê  p^ria  le  courage  et  l'audace 
dans  le  cœur  des  siens.  —  audaci,  BiROisssi, 
KrrBO.irKBiE.  (Syn,)  li  y  a  daui  ï'auduce  quelque 
chose  d'emportéi  daMs  la  hardiesse,  imckiue  diose 
lie  mAki  4aiif  ïeflrQnUrié^  AMC^^Pi'Q  dîote  d'in- 
civil. •  *     .    • 

AVDACIKIJftB,  adJ.  fém.  Voy.  iODiClBCX. 

AUDiciEUiEMEVT,  adv.  (ikiAclet: ««smân),  avfo 
audace-,  avec  un  coura^  (i4|i4|»i4f  l  intolBni* 
loeiiU 

,   AUDACiEi»(,  subst  mas.,  au  fém-  AtDACiEr^ftS 
{àdaçieu,  tu*e),  <(Hi  4<le  Xf^uda^t^  <)ui  a  une  har- 


di«  sse  excessive.— Il  est  aussi  subst.  :  c'e4t  un  au^ 
daei(ux.  —  ^\'j^.,  et  en  bonne  part  au  nropre  ?  qui 
a  uiiC  noble  hardlL-îise.  une  grande  Intré^dité: 
c'est  un  génie  audacieux i  c'est  un  soldat  andu- 
vieux  ;/iyure  uudacii  use ,  Wiic  que  l  hyperbole. 
*AtDE,  subst.  fém.  v<)£<f),  dép.  de  France,  ti- 
rant sou  nom  de  la'  ri^  ieiT  qui  le  traverse. 

At'-DEi>4.>!i,  PAn-ri(:r)A.\ii ,  prép.  ii  adv.  (d^c- 
dan,  pardidnn  ,  dans  I  intéri«iir,  au  fond. 

AL-iitLÀ ,  prép.  et  adv.  {àdela  ) ,  par-delà. 

Aii)E.\GE,  subst,  nids:  {odanje  ),  \illage  do 
France,  cbef-Ucu  de  canton ,  arroud.  de  bordeaux, 
dép.  delà  (iironde.  *         * 

A t  DEUIL ,  »ubbt.  mas.  (  odeu  ),  village  de  France, 
cbcf-h'u  decautou,  arroiid.de  busan^on,  dép. 
du  Duubs.  '       , 

At-UEVANT ,  prép.  et  adv.  {(kieyan)  :  aller,  eu- 
¥oyer  au-devant  de  qûciqu  un\  aller,  en>oyef  à 
&a  leucoiitre.  Voy.  iLLtu.  —  Fig. ,  aller-  au-de- 
vant du  tort,  du  mal  qu'on  veut  nous  faire,  le 
pn'venir,  le  bra>er.  —  Aller  aucltiant,  faire  les 
axanecs;  faire  les  premiers  pas,  les  prcuiicrcs  dé- 
marclus. 

AtDi^n-BÔivlCiiA,  subst.  mas.  {odian-bonicka), 
t.  df.'  bot.,  arbrisseau  de  Mad.igascar. 
.*AL'i)iE.^C.E,  subst.  fém.  ^ôdmHce).{i\\x  latin  au" 
dicntiu,  fait  de  audire,  uuir,  entendre.,  écouter, 
lequel  est  dérivé  du  grec  «v**/;,  voix  ),  ait»  nlion  «pie 
l'on  donne  à  celri  qui  parie  :  avoir  andtencv, 
pi  éter  audience;  donner  audience;  une  airdtenct 
facoraile. — il  se  dit  plus  urdmairemeut  du  tmqts 
que  les  princes ,  les  miuistrc^ ,  etc^  emploient  à 
écoubT  ceux  qui  ont  à  leur  parler.  — T.  de  pa- 
lais, séance  des  juges  dans  les  caut»e&  qui  se  plai- 
d.*,Mit  :  tenir  l'audtenu,  lever  l'audtence.^Lit'i] 
où  se  tient  l'audience.  —  L'as^enililée  de  ceux  (pii 
y  usai ^iciil,— Audience. civile,  celle  ou  l'on  plaide 
toutes  les  causes  ci>de8.  —  Audience  criminelle  , 
celle  ou  il  s'agit  de  qmlque  crime.  —  Audience 
solennelle ,  audience  d'apparat  destinée  aux  cacs^-s 
les  plus  imporiaiitcs ,  à  reutérincménl  des  lettres 
de  grâce ,  aux  prebtalions  de  sennent ,  etc.  :  les 
'tribunaux di  première  instance  \i'ontp<u  dau- 
dieiiexi  solennelles, — Cause  d'audience,  celii;  qui 
se  peut  juger  sur  la  seule  plaidoirie  des  .i\  ucjLs.  On 
disait  antiefois  par  excellence  la^and'clianibre 
de  t  oudiciice ,  \)iivcc  qu'il  n'y  a"  t  que  celle -là 
où  l'on  plaidât." — ^  Lesu)U vertu res  des  audiences 
sont  des  eeiéiuonles  ijli'on  faisait  lorsque  le  par- 
lenient  ricouiinenrait  ses  séances  après  les  va- 
cances. Ou  dirait  alors  une  messe  solennelle, 
et  les  présidents  et  axocats-généraux  faisaient  des 
harangues  po;ir  entretenir  la  discipline  du  palais. 
Cela  se  fait  endure  aujourd'hui.-^  C'est  encore  le 
temps  que  durent  les  séances  Judiciaires  i  cette 
cause  occupera  six  audiences.  —  Audience',  ou 
audience  royale^  tribunal  de  justice  étaldi  par  les 
Espagnols  dans  leé  diverses  provinces  de  l'Amé- 
rique.—Frovim  es  qui  Composent  le  ressort  de 
chacun  de  ces  tribunaux. 

AUDi£\€iER,  adj.  et  subst.  mai.  ( èdianciê)  se 
dit  de  l'huissier  qui  appelle  les  causes  dans  I'om- 
diênce  :  huissier-audiencier.  —  Grand-aud'ien- 
cier,  orticier  du  sceau ,  chargé  autrefois  d'exa- 
nnner  les  lettres  de  noblesse ,  de  grâce,  etc.,  qu'on 
devait  sceller. 

AUDisièTREy  subst.  mas.  (ôdimétre)  (du  grec 
ov{,  oreille,  et  ^%rpo^,  mesure),  instrument  propre 
à  mesurer  l'étendue  de  l'ouïe. 

ADDiivcouRT,  subst.  mas.  (  d<ie/nfcour  );village 
de  France ,  chef-lieu  de  cauloii,  arrond.  de  floiit- 
btMiard,  dép.  du  Doubs. 

-^ADDiiEt'R»  subst.  mas.;  au  fém.  AUDITRICE, 
(odiieur,  trice)  (en  latin  auditor,  formé  du  verbe 
audere,  entendrty),  en  général,  celui  qui  écoute 
un  discours,  une  lecture,  daiu  une  assemblée. 
-—Audéfrur  des  comptes,  autrefois  officier  de  la 
cour  CM  comptes.  —  Voyez  BÉpiasMOiiiB.  — 
Officier  près  les  cours  de  justice,  qui  assiste 
^x  auaienees  sans  avoir  voix  délibératlve,  à 
moins  d'iusuflisance  dans  le  nombre  des  juges. 
— '  Il  y  a  aussi  des  auditeurs  près  le  conseil 
d'état , Hc. —/^Mcit/tfttr  i<c  rote,  oflider  de  l'an- 
cien tribunal  de  ia^  rote ,  à  Rome.  On  dit  éga- 
lement i  auditeur  de  la  chambre  apostolique. 
Voy.  aoTB.  —  On  appelle  audiieur  bénévole  cehri 
qui  est  favorablement  disposé.  On  ^  dit  aussi  de 
celui  qui  vteut .  du  bonne  volonté  et  par  goôt , 
écouter  un  rAttitre.  •^L'Académie  ne  donne  pas  le 
fém.  de  ce  mot* 

AUDITIF,  a^i.  pm\^  an  fém.jiUHTiVE  (àditif, 
tive  ),  qui  appart/ei4  ï  l'ouïe  :  nerf  auditif,  fa* 
eulié  audilhx^  à  n\^nykÀe  panicuUèremunt  en 
auaiomie.        vv    '    '■  \         "  ' -^^  '  %.    ;   '     ■ 
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tendre.  —  T.  de  palais ,  audition  da  témoins, 
audition  de  compte,  l'action  d'ouïr  dc$  léuioihs, 
d'ouïr  et  d'examiner  un  compte. 
Ai;biTiVE,  adj^fein.  Voy.  iL'OJTif. 

AtDiTUiRE,  bUbst.  mas.  (<k/<(uare),  le  lieu  où 
l'on  plaide  ;  entrer  dans  l'auditoire.  —  Asmi!/. 
blée.qui  écoute.  —  tiéu  où  elle  c»l  réunie.  —  Il  so 
dit  surtout  de  ceux  qui  a^tiistent  au  sermon .; 
ce  prédicateur  a  toujours  un  fort  bel  audî* 
toi^e, 

ALDITItICB  ,  subst.  fém.  Voy.    AUUlTEtB.' 

At'DRt'K.K,  sub>t.  nias,  {ôdtuik),  bourg  do 
France,  chef-lu  u  de  canton,  arroud.  de  Soiul- 
Oiiier,  dép.  du  Pas-dc-Calals. 

At6uN-i.^-RQMAN,  subst.  mas,(ôdeunleroman\ 
village  de  France , chef-lieu  de  canton ,  arrond.  J» 
Briey.cb'p.  de  la  .Moselle.  • 

At'IFE,  subst.  fém.  (d/«),  t.  de  bot.,  espèce  d; 
jonc  qui  vient  d'Kspagne,  et  (pion  nomme  au!,i 
sparte.  Ou.  en  fait  des  lilels  à  grandes  mailles  pour 
la  |>èche  ,  et  le  plUM  souvent  des  cordages  «pi  (  u 
Frovence  on  appelle  sartis.  Lue  tùèce  de  cos 
cordages  bC  nomme  ifuit//e. 
*\1(;e,  bub>t.  fém.  ^;djf)  (en  grec  «yyiiov,  ou  : 
a/yc^.  urne ,  vase),  pierre  où  pièce  de  liois  creusé", 
cpii  sert  à  donner  à  boire  ou  à  ntanger  aux  cîie>aux 
et  antres  animaux  domChtiques.  —  Iligole  de  pierre 
on  de  plomb  dans  laqueiJc  coule  l'eau  d'un  at|iic- 
duc  ou  d  une  source ,  your  se  rendre  dans  un  rc-  • 
gard  ou  dans  un  réserN  oir,  —  Grand  vaisseau  d.: , 
bois  où  les  maeoiis  gâchent  lenr  plâtre.— Au  j'if(i(i 
paume,  espèce  de  willie  tpii  est  auprès  des  llKt^, 
pour  rece\oir  les  balles.  —  Lhçi  le»  cartoimiers, 
buihe  où  l'on  jelte  les  rognures  de  papier  lou- 
qu'elles  sont  broyées.  —  Lu  t.  de  mar. ,  viia- 
seau  de  bois  où  l'on  met  le  goudron,  pour  y 
passer  les  cordages.  —  Dans  les- moulins  à  eau, 
caiialétroit  de  planches,  de  n)i<<;onnerie,  par  ta 
l'eau  ramassée  coule  et  tombe  imrU  roue  pour  i^ 
uiettn  en  mou>eiuent  et  faiVe  tourner  la  meule..—  • 
On  appelle  auye  la  partie  qui  se  trouve  au-drs.^oui 
de  la  ganache  du  cheval. —  Lu  t.  de  Uiuiiiuine  d' 
plomb ,  a'ugeesi  un  vase  de  plomb  placé  au  bout  du 
moule  où  l'on  coule  les  tables  de  plomb  a\ani  do 
les  lamiuçr.  —  En  t.  d'hydraulique,  l'nMr/e  à  ^^uu- 
pape  est  une  auge  garnie  au  fond  d'une  p<  liL' 
soupa'pe  i\^\  s'ouvre  quand  on  phuigedans  hau 
la  partie  i  de  l'auge  à  la((ueile  elle  réppud  ,  et  ijui 
se  referuie  quand  on  relève  l'auge,  pour  faire couar 
de  I  autre  côté  du,bûtardeau  l'eau  (pron  a  piiisô-. 
— ■  Auge  galvanique,  .ppareil  de  pliysique  do:!i  li  i^ 
disipies  luétalliquea  sont  rapprochés  les  unsdii 
autres.  -, 

AUCÉE,  i*uhst.  fém.  iôjé),  myth.,  Dlle  d'Aléib,  . 
Elle  accoucha  dans  les  bois  de   Télèphe,  qu'elij 
avait  eu  d'Hercule.  Ce  prince,  étant  devenu  çrand, 
gagna  la  faveur  de  Téthras.  roi  de  Mysie,  chez  liui 
Augéc  s'était  réfugiée  pour  éviter  la  colère  dé  son 
père.  Télèphe,  qui  ne  la  connaissait  point  i>our  sa 
mère ,  obtint  sa  main  du  roi  ;  mais  Augée,  ne  vou-', 
tant  pas  épouser  un  aventurier,  aMait  le  tuer  lors-'^ 
qu'elle  fut  effrayée  par  un  serpent ,  ce  qui  l'arrêta. 
Ola  leur  donna  occasion  de  se  dire  qui  Ils  étaiei.t. 
et  le  niarlage  fut  rompu.  —  Ce  que  |)ent  contenir 
une  auge,  —  T.  de  bot. ,  espèce  de  piaulé  du  cap 
de  Bonne- Espéçance. 

^AUCELOT,  subst.  mas.  (6jél6\  l.  de  salines, 
cuiller  de  fer  avec  laquelle  on  retire  l'écume  du 
sel.  —Pelle  ou  petit  bassgn  où  les  matières  étran- 
gères et  les  parties  terreuses  du  sej  se  précipiieut. 

Aucè,  E,  part.  pass.  de  awy^i*. 

AUGER  »  ▼.  act.  (  ojé  ),  t.  de  métiers .  creuser  en 

auget,  '  „ 

*AUCBT ,  subst.  mas.  (  oJé  ),  petit  rahseau  eô  1  on 
nietla^mangeaille  des  oiseaux  qu'on  nourrit  eu 
ca^.  —  Petit  vaisseau  aUacbé  4  la  circonléi-enoc 
de  certaines  roues  hydraulique».  —  CoiMlult  de 
bois  dans  les  moulins,  par  où  tombe  le  grain  sur 
la  meule.  —  T.  d'aidUt. .  hstuAik  des  go^tllères'M 
plomb  aux  grandi  bâtiments.  —  SciUement  M 
lambourdes  sur  une  voûte  ou  anr  rairt  d'uo  plw 
cher,  pourrecevotp  un  pa«|U«lf  — *•?*••  ^?^: 
qulUe  en  pUtre  au  bord  d'un  joW  d^  plenf  »  qj»  ^ 
garnit  dun.couUs  pour  rfwpUr ce  fotoLrr T. m 
miû..  petit  canal  carré  de  bob .  dan»  kqiiel  pw^fj* 
saucisson  qui  porte  le  feu  à  un  foumeao  «M  qu». 

^UGIAS,  subrt.  niês.,  i^^ee)  Wr^*»;»^^*^ 
lide.  Il  convint  avao  «wcuic  de  |u|  donner  la 
diuèine  parUe  de  fon  léM  auand  CcW^iJ- 
rait  nettoyé  ses  étaMei.  dont  *«  ^«**^  i"*^ 
l'air.  HerciOe.  pour  y  panrenlr .  détourna  Içt  «*«S> 
du  fleuve  Àlpbée.  EnauM*;  MMa<îBfû*  *J^.*?J*^ 
refuit  fOU  êêUn.  0|  ftoim  m  ^M»  * ?¥•«  ^ 
^     ^^  'r-    .....  .^     .  ■■*"•  • 
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AUG 

AcciK  OU  Aicn ,  •uhsi.  mai.  (djr,  4;>'w),  t,  de 

l,(,i„  arbre  à  veriiU  de  U  ChUie  el  do  la  Uochiu- 

chinf.  ,  '         > 

Ar«;iTB,  subst  Wra  {àjlte)  (du  grec«vy>ï,  fplen- 

deiir;,  t.  de  miu.,  espèce  de  piirre  précieuse  d  un 

vert  pAle. 
AL'GM.,  abréviation  du  mot  iucME/iTATroii  ou 

KtiM%^ti  suhst.  mas.  (oyufntan)  (du  liitln  aug^ 
mfntum,  fait  de  augeie,  auguieiiter),  t.  do  druit. 
usité  autrefois  dans  cette  seule  pi irasc  :  augmcni 
de  dot,  ce  que  ie  mari  pouvait  doiuu^  i  sa  iViuiue 
par  contrat  de  mariage  dans  les  pays  de  druit  écrit, 
it  qui  jui  tenait  lieu  de  ce  que,  (|âiu  1(d  pays  de 
couliwùf,  ou  appelle  douaire,  —  Eu  t.  de  grauiin. 
crecque.  augmentation  réelle  qui  se  fait  au  coni- 
iii(i|eeui«tnl  du  verl>e,  enquel^pies-unsdeses  tem^is. 
reiJlivduenlàla  première  personne,  au  singulier 
(lu  [iréscnt  de  lindicàiit  i  a  uy  me  ut  sijUaùique,. 
[nn\)oretf  etc.  U'augment  sijliaUïqut  consiste  dans 
une  augmentation  de  syllabes;  iaugment  tcmpo' 
rel,  dans  le  cbangement  d'une  syliabe  brève  en 
loii.^ue.  -^  T^  de  nn^dec. ,  période  d  une  maladie 
pendant  laquelle  les  symptômes  augmentent, 
AIGSIE'VTATEUR  «   subst.   mas. ,   au  fém.  AUG- 

'■  ||K.%TATRI<^E  {oguernantateur,  tatrice^,  celui  qui 
augmente.  11  ne  peut  se  dire  qu'en  parlant  de  ce- 
hii  ou  de  celle  iiui  fait  de  grandes  augènentations 
au  li^re  d'im  autre  auteur.  .    , 

At'(.MEniTATiF,  adj.  mas.,  au  fém.  AVCiiiEiiTAr 
TIVL  {oyuemantattfef  live),  qui  augmente,  qui 
ai;rahiiit,  étend  la  si^nilication  Minple  d'un  mot.  11 
r.i'  s('  dit  qu'en  termes  de  grainmaire  c  nonu  aug- 

,  iniiitdtifs,  jiarticutes  augtnentatives,  —  Uu  ap- 
idie  siibstabli\emciit  augmentatif  ïe  mot  ainsi 
iKodil^  :  ce  mol  est  un  aug-hientatif,  cet  autre 
>eA  uni^minutifi  utkaugnuntatif,  un  dimint^ 
tifdrte^  autre  mot,  - 

«ALGMi^i.^TATlO.li ,  subst.  fém.  (oguemantdcion), 
ac(ruis>ement;  addition  dune  cbose  à  ^nie  autre 
(le  Uieiue  nature  :  augmentation  de  gagtê,  de 
fjrtune.  Accroisi^tmcnt  est  piulOt  employé  quand 
ilsagiide  gloire, d'honiîeur,  de  vertu.^llesl  usité 
aii&si  sans  régime  :  fairt  des  augmentations} 

^^iijtr  des  augmentations* 

.      AiGMEUTATIVE,  adj.  fém.  Voy.  iCGMINTATIP. 

AtGUEilTATmCE»   iubst.   fém.     Voy.    AUGMiri- 

TATEia. 

AUGMENTÉ,  B y  part.  pass.  de  augm^tiffr. 

AiGUEi^TER,  ▼.  SiCi.{oguemànté)  (  du  latin 
barbare  auamentare,  fait  ûtaugmen  ou  aug^ 
.  vuntuftt,  xTigineutation ,  lequel  est  dérivé  de  aie* 
.0<^oj  augmente),  accroître  ;  rendre  une  cliote  plut 
grande,  ejjii  y  joignant  une  autre  chose  dç  même 
genre.  Vof.  AGMinpii.  •-  Ou  dit  aussi  augmen* 
ter  des  domestiques,  pour  dire  augtnenter  leurs 
g^acs;  augmenter  des  ouvriers,  pour  dire  aug- 
menter leur  salaire,  etc.  --  Augmenter  etl  aussi 
iit'uire,  cl  signitie  croître  ises  biens  augmentent 
tous  les  joursi  il  auamente  en  fwtune,  en  hon- 
li^'Urs,  etc.— .  Il  Bij^nllie  encore  au  ^ieutre,.en  par- 
vint des  denrées  et  autres  marcbandiaes .  hausser 
^^'  Vniiie  tlé,ieffin,  U  ^in  augmentent; 
iv*  eattcoU  ont  augmenta  l'année  dernière,  etc. 

-  «  iUGMMTii^  T.  proo.,  prend  la  prép.  à  deyant 
uuiatiuitifj  .        *^ 

i.'iU*gTeiw  de  crtm»  t^ÊUgmentê  1 1s  répsndrs. 
(MoLikii ,  jftc0/f  ift«  F «aMMt ,  tcte  if .  fcèM  fl.) 

-  i^GMMTt»,  CiolTii.  (5^.)  Croitre,  c'est  «o- 
qwerlr  plusde  hauteur  ou  de  longueun  augmenter, 
c  est  8  agrandir  dant  quelque  sens  que  ce  soit. 

*AtGsnouac,  subst.  maa.  {éeeàour),  l'une  des 

viiK's  les  plut  iropoctautes  de  l'Allemagne  Vous  le 

rapi)ort  du  commerce  ,  lioot  elk  «^  ieutrcpôi  pour 

l  l^"J&ope  méridionale.  .-»^  "^^ 

AUGUCT,  tul»L  nm.  (4§ué  ï,  petit  maz. 

AiiGCRAcoLOB,  tubit,  mat.  (ôgurakuian),  t 

1»^.  anc.  toi  à  nom.  où  rt11IL4.it  lee  W 

iR*ui  {tg»r«,, (éclata  mifHmm,êaittn).  t. 
««m/-    '^^  ''"'  «l'P^eW  »  t  augure ,  reMlf  «ii 


f.^r  vU" 


t  d"iw.?*"'"*^  el  M)  mÈ.ptBt.(«gmr6), 
™"*  *»«••»«»■•  olH«  le.  Homahtt. 

«  •Sr'îîL!:^  ^^'■•^  (""J^  ««V-r. 

MrriiT.  ?'  ""^  P*'  contftcUwi  de  avium 
wT^.:  «•?»!?«'""•«  «••»  oMeau,),  t.  dlitat, 
de  r«^M  *•    •  .*•"  ^  «Klen»  »om«to» ,  Jugeait 

*»9^  Urtlentde  Iran  «lM«rr«kMii.  -Xw» 
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ce  qui  semble  présager,  ludupior  quelque  choie. 
—  Oiae/iu  de  vinurais  antjure  ,  p  r.H«)nna!^«î 
dont  I  arrivée  n'aiiiionee  rien  que  de  funeste;  qui 
apporte  unemiu\ai8e  nouNcUe,  etc.  —  kH.iHVf 
PhKsAGB.  {Syn.)  L  augure  est  un^*  çonjeeturt*  ha- 
sardée ;  le  pr^Yi^r,  une  eoujeeiuri*  rai:^nnab)e. 

AtctiiÈ,  E,  part.  pass.  deaw^wirr, 

AtcniER,  V.  art.  [(kjuré),  tirer  une  conjecture. 
un  augure,  un  présage  d»'...  i  j'awjure  tout  de 
vos  rjiorts,  —  V.  neut.  ;  j'en  augure  Lien,  j'en 
augure  mal,  .     , 

♦AL'GISTAL,  ï,  ad],  (ôguretnle),  t.  d'hist.  anc, 
chez  l«*8  Koinalns,  ce  qui  avait  l'apporta  remi>e- 
reur  et  k  l  inipéralrice.  —  On  doi/nail  a  pin  fois  ee 
nonv  au  préfet  préposé  au  gou>erneMent  de  lE- 
gyple.— l'iur.  mas.  ALOL'htALX. 

AUGtftTAT,  subst.  niaâ.  {ôguceta);  t,  d'hist.  anc, 
dignité-  chez  les  Komains.  . 

Ai;(;i'ST  ALI ,  subst.  mas.  plur.  (ôgucètô),  t.  d'hist. 
âne,  chez  les  Roriiains  ,t^ ceux  qui  conduisaient 
les  premiers  rangs  de  l'arniéè  ;  2«  les  préfets  d'E- 
gypte étabhs  par  y/{/(7U«(f  après  la  défaite  d'An- 
toine et  de  Cléopàlre;  3<*  tous  les  ofiieiers  du  pa- 
lais des  empereurs;  4^'  citoyens  qui,  dans  lescolor 
nies  et  les  municipes«  tenaient  le  milieu  entre  les 
déciu-ions  et  le  peuple;  5°  prêtres  consacrés  au 
culte  de  rènipereur  Auguste. 
^AUGUSTE,  subit,  mas.  (d(7ur^fe),  monnaie  d'or 
de  jiaxe  valant  cinq  écus  ou  thalers  (19  fr.  03  cent.). 
Il  /  a  des  doubles  et  des  demi-augustes.  —  Adj. 
des  deux  genres .  grand ,  respectable ,  digne  de 
vénération  :  ce  temjUe  auguste,  cette  auguste 
assemblée  {du  latin  nugustùsî  fait  par  contraction 
d*augurio  cousecratus ,  consacré  par  les  céré* 
moules  religieuses).  —  Auguste  ne  se  dit  plus 
pour  août}  cependarjt  bu  dirait  bhm  encore  :  le 
mois  d'Auguste,  \H)Mr  le  fnois  d'aoûts  ^ 

AUGUSTEBlENT,  adv.  i^ôguceteman),  d'une  ma- 
nière cii^yujrte.  Peu  usité. 

^ AUGUSTIN,  subst.  mas.  (dgrueff^in),  nom  pro- 
pre d  homme,  —  Nom  de  religieux.  —  Saint-  au^ 
guslin,  sorte,  de  caractère  d'iunprimerie  qui  est  en- 
tre le  gros-texte  et  le  cicéro.  —  Format  de  carton 
de  18  pouces  sur  24. 

ADGUSTINE ,  subit,  fém.  (àgueetine),  nom  d'une 
religieuse  de  l'ordre  de  talut  Augustin.  —  Sorte  de 
chaufferette. 

AUGUSTIMES»  subst.  Iëm%  plur.  i6guceUne)»t. 
d'hisL  anc,  fêtes  qui  se  célébraient  à  Home  le  4  dès 
ides  d'octobre ,  en  l'bonncUr  d'Aitgiute, 

^AUGtSTiiiiEH  »  subst.  mas.  {ôgUeetiniein),  celui 
qui  es^  attaché  i  la  doctrine  dé' saint  Augustin, — 
T.  d'hist  ecclés. ,  hérétiques  qui  toutemuent  que 
les  âmes  des  saintj^  n'eutreut  point  au  ciel  avant 
le  Jour  du  Jugement. 

Ai'GUSTifis ,  tubst.  mat.  plur.  (ôgucetein),  re* 
ligieux  qui  suivent  une  règle  doiuiée  par  saint 
Augustin, 

AUGUSTURAy  tuhst.  fém.  (ôgucetura),  t.  de  bot.» 
arbrisseau  de  l'Abysilnie ,  dont  l'écorce  supplée  le 
quinquina.      ' .     ~ 

^AiuouRD'HCl»  advJ  de  temps  (ÔJourdui)  (det 
quatre  mots  qui  t'écrivaient  autrefoit  séparément 
aujourdehui;  le  dernie|^  Aui^,  dérivé  du  latin 
hodié),  le  Jour  où  l'on  ett.-^  A  pi^ésetit .  an  tempt , 
au  moment  ou  nous  tommes.  —  Au  jour  d'au* 
jourd'kui  est  un  pléonasme  populaire  qid  choque 
le  bon  sens.  —  Quelquet-unt  disent  jusquà  au* 
jourd'hui,  d'autres  jusqu'aujourd'hui.  Le  der^ 
nier  a  prévalu  parce  que  la  préposition  à  est  ren- 
fermée dans  le  mot  aujourd'hui,  car  e'ett  comme 
t  il  j  avait  à  le  jour  dé  hui,  —  On  a*en  tert  ailtil 
tiibtL  t  aujourd'hui  passé,  il  ne  sera  plus  tempe- 
mais  on  vous  accorde  tout  aujourd'hui  p&ur 
vous  décider. 

AULAUBi  iuM.  flim.  (êlaei),  t.  4e  bot,  f^eOt 

arbre  det  forétt  de  la  Cochinchine. 
^AVLJSmii  fuhtttMIM.  (d/^OIfté),  t  é*atttf<t*it^ 

de  tapitterle  »  rideau  qu'on  bafttalt  pour  fermer  le 
tbéàlre  aprte  la  repr4teiitatloil«  ^ 

AtiLAQUS ,  robtt.  mat.  (àlakê),  t  A%Ut  |»it.,  In- 
fecte de  Tordre  det  hyinénoptêrei. 

AULAX  p  tubtt.  mat.  (àlak^'t),  t  de  bot,  pUnte  d* 
U  famllks  des  protéet.  .    ' 

Avttois  et  AOTLofeoft ,  ttibst  km.  (ôiédi)  (du 

^rec  ocvAMdKM,  formé  ^  arvAcf ,  Pùte;  et  «A^ •  ode, 
ch^ut),  t.  d'pUt.  IDC.,  chez  let  aiiçieQti  art  d'ac- 
compagner la  voit  avec  la  flAte.  /     %\ 

AULÈDiQinB^'  tubtt  fém.  (éfééUté)  (da  erre 
•niio(,  fl6te.  el  ttJ»!,  chant),  t  d'hitt.  anc..  Jeu  d0 
la  flûte,  avec  chant  1  art  d'acèompagner  la  ilOle 

avec  la  voii.  -^  Adj.  4««49Uf  Wff*?  «pl  *  ^V 
poTt  k  Vaulédiê,     -r 


AUI 
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Al  ijîs,  ?u»  8t.  fi^m.  plur.  iâle),  images  ou  petites 
stalips  d(  s  pièln'ëdeMad.i'-îascar.  .        . 

Aii.i'iE,  ailj.  ôtfte  (du  ffrec  auÀnrï»<.  joueur 
de  lliite  ,  t.  d  Uï>i.  ane.,  surnom  d'un  Ptolémie, 
roi  d  k^yple ,  qui ,  dans  sa  propre  cour,  disputait 
le  prix  de  la  llùle. 

Ail>ÉriQi!R,  subst.  fém.  (  ôlétike)  (  du  grer 
avXiiTii .  qui  a  la  niéuie  siginticalion),  t.  d'hist.  <UiC. 
dans' la  musique  des  anciens .  1°  l'art  de  jouer  de 
la  tlfite;  2"  dans  une  aeeeiit;on  plus  particulière , 
le  jeu  de  la  ilote  sans  aceompaguemeiit .  à  la  dif-^ 
fermée  de  lauledie,  dans  laquelle  la  llùle  aocom- 
pagnait  la  voix,  »    •      ; 

^Ai'i.ÉrrRinp/,  subst.  fém.  (ôlétride)  (  du  grée 
avXrjTpii,  joiu'use  de  flfite),  t.  d  hist.  anc.  nom 
d<)nné.  chez  les  anciens  Grecs,  i  det  joutqsos  de 
flûte  qui  formaient,  avec  les  danseuses  el  Ij-.s 
joueuses  de  cithare ,  une  classe  de  courtisannçs 
destinées  à  amuser  les  convives  pendant  le  repas. 
^AUIJDR,  subst  fém.  {d/f(/tf )/ pays  delà  Déotle 
dont  la  ca^illale  se  nommait  Anlis.  Selon  '^ervius, 
c'était  une  petite  Ile ,  avec  un  port  susceptible  de 
contenir  cinquante  vaisseaux.  Ce  fut  là  que  se 
rassemblèrent  les  Grecs  lorsqu'ils  allèrent  assiéger 
Troie.  /  ^ 

AL'ilQUE,  adj.  des  deux  genres  (&iîke)'iân  grec 
«vÀ(xoç,  courtisan,  formé  de  «vJi>j.  cour,  en  latin 
au  la,  salie,  cour*  d'une  maison,  cour  ou  palais 
d'un  souverain),  se  disait  d'un  tribunal  général  de 
l'empire d'Alltniagnc,  et  se  dit  encore  aujourd'hui 
du  cofiseil  particulier'  de  certains  princes  qui  fa!-^ 
s.ilent  partie  du  pn  mlcr.  —  Suhst.  fém. ,  thèse  que 
soutient  un  étudiant  en  théologie  pour  obtenir  le 
doclorat.  —  T.  d  hist.  nat,,  esi>èce  de  couleuvre. 

ACIJS ,  subst  fém.  c<W>ce),  surnom  de  Minerve , 
pris  d'un  mot  grec4:al  signifie /ZtUe,  dont  quelques- 
uns  hil  attribuent^  l'invention.   —  C'est  aussi  le 
«nom  d'une  ville.  Voy.  ALLiDE. 

AULHAlEySubst  fém.  Voy.  iV^iiB* 

AITLNAY»    siibst^mai.  Voy.sURAi. 

AtLi^AY-stn-ODOii.  Voy.  kiihkii 

AULNE,  tui)st.  miît.  (âne)  (de  aleurtœ,  basse 
lat),  génie,  démon  qui <  dit-on.,  habiUit  les  cam* 
pagnes.  Voy.  Al' Ml.     t 

AULOEDIS,  subst  léttî.  Tey.  AtJLÉBII.  [^■ 

AULOP,  subst  mas.  {ôlofe),  t.  de  mar.,  ordre 
donné  au  timonier  de  gouverher  veri  le  vent.  ' 

AULOFFÊE.  subst  fém.  {àlofé),  t.  de  mar.,  ac* 
tlon  et  effet  d'un  bâtiment  qui  vient  ^  lof,  au  lit 

du  vent  n  '  '  ' 

AULOM  9  tuhst.  mat.  (  àlon  ) ,  myth.ufils  de  Thé- 
simène.  héros  pour  lequel  let  Crect  fyi'àienl  !*au- 
coup  de  vénération.  fi  • 

Ai]LOPrpml)st.  ma8.(drope),  t  dlûst  nat ,  poU*,| 
ton  de  la  MéfUlerraiiée.  ftf!  ' 

A|]L0»TQMIW ,  tubit  mat.  plur.  (jÔloceiome)  (du 
grec  «vÀH,  flûte ,  et  onjiq ,  bouche),  jt  d  liist  nat , 
genre  de  poistoot  à  bouche  au  bou|l*uu  long  mu- 
seau.   ■'    ■ .  ■"".■..     4'  "    •  ■ 

AUtT,  tubtt  mas.  (d/le),  petit  port  de  France 
tur  la  Majiche .  chef-Ueu  de  omKou  ,  «rrond.  d'Ab- 
bevUle ,  dép.  de  la  Somme.    V 

AULl  »  tubtt  mat.  plur.  Voy.  A  lU 

AWAiiXADC,  tubtt  fém.  {ôma*ade),  t  de 
pèche ,  filet  en  tramail,  pour  prendre  lea  tèchét« 
let  barbuet.  /  ^  "' 

AUUAILLB9,  adj.  et  tubst  fém.  phir.  (émaié) 
(tulvMt  Ménage,  de  a/iVMi/ia,  employé  dana^la 
batte  latinité,  et  dérivé  ie  alere,  nourrir i  «né* 
maux  au'on  liourrit  fnmr  ênçraUsêr\U  da 
eaui  et  forèta ,  qui  ne  te  dliiit  autreMt  ^e  dei 
bêtet  à  eomct  t  tin  troupeau  ée  biées  anmmUêes$ 
un  troupeau  d'oHmaUles, 

ktmkLÉ  I  tubit.  Cért.  iômatt),  tlBê  ée  France , 
ehf^Nén  de  canton,  arfônd.  de  Rouen ,  dép.  de  la 
StUie  inférieure.  — Prêt  d'Aumale  lé  demnâ  une 
bataille  oélêbfe.dfl  H^nrl  IV  fut  hlêaeé. 

Aciftn,  tdbtt  ftêm.  phir.  {àmé\  t. de  ch«té , 
In  grandet  nr^^t^  des  mett  qtii  |ont  tf Ipfét ,  leHet 
queéeUeâ  qui  forment  tel  dtui  tôles  d  un  tramait 
dû  cTàif  baUff.  -^fen  t  de  pêdie,  oti  «p|iètte 
tfalemed  ûuméeslk»  ifitipet  I  frandeé  lAAiifet 
fmintpattle  tlu  tramalL  \ 

4UkÊMf  wW.  mait  ($mA{).  t  dé  pliWt ,  éf 
pitoe  de  tlrqt)  <|ui  re^nibje  4  rbydrpmeL  ; 
vauv^iv^.  <mM-  Cém*  (àm4nê)  {M  ffW  «uii^ 
•w^ ,  i^ltériconk .  ^t  par  exteuaion  toutes  tortet 
de  eharitét  faites  au x  pau vree  o«  ^ l'Eilife),isi  qu'on 
dpime  aux  pauvret  ptar  cbariU.  11  te  dit  turtout  do 
IVgPf^  <  /di'*a  l'^um^nci  vjlmrê  ^anméaê  1  être 
rÙfkif  H'nff^^l  é|r|i#4VitNn*u^il|V- Au- 
treM  on  dMl»  m  tfsm  ta  in  féolti  dou- 
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néesà  rÉffiise  par  le  roi  oU  par  quelque  tdgneur , 
tans  ohligàUoQ  autre  que  celle  de  recooiiattre 
qil'on  les  tenait  d'eux ,  qu'ei/ei  étaient  tenues 
en  franche  auniàne,\{\x'eHes  reiei^aiftnt  en  fran" 
eke  amndne,  —  Peine  pécuniaire  qu  autrefois  la 
Justice  ordonnait  en  certains  cas.  Aujourd'hui  on 
u«  condamne  plus  qu'à  l'amendé. 

AUMÔNE,  B,  part.  pans,  de  aumôner ,  et  adj., 
•e  disait  autrefois  de  celui  qui  avait  ét^  coudamné 
à  payer  une  au rm^ne. 

AUMÔ!«ÉB,  sulMt.  fém.  iàmàni) ,  autrefois  pain 
douné  rn^aunidne  aux  pauvres. 

AUMÔNER ,  ▼.  act.  (dmdne),  t.  de  prat  in- 
cieune.  doiuier  par  aumône ,  en  vertu  d'une  cou* 
damnation  judiciaire  :  U  a  été  condamne  à  aumà- 
ner  deux  écus  pour  lu  pauvres.  Feu  usité. 

AUMÔRERlR,  subst.  fém.  (l^mdneri),  bénéfice 
claustral  dans  les  al>bayet ,  dont  la  charge  était  au- 
trefois de  distribuer  les  aumônes.  —  Charge 
d'aumônier, -r-  La  grancU-autnànerie  de  France 
était ,  avant .n  révolution  de  4830  ,  la  charge  de 
graud-auuK^nicr  ;  son  administration  ;  sa  demeure. 

ACMÔxieii ,  subst.  et  ad},  mas.  ;  au  fém.  Aiiiiô* 
NI  ÈRE  {ômônié,  niére),  qui  fait  sonveut  ïau- 
ff làne.  Vieux.  On  ne  s'en  sert  plus  dans  <:e  ;,|ens 
qu'avec  le  nom  propre /a  inf^^an:  saint  Jean  l'au- 
mônier, —  Subi^f  mas. .  prêtre  attaché  4  un  grand 
seignt>ur ,  et^nt  la  fonction  est  de  lui  dire  la 
messe,  de  distribuer  ses  aumônes  ^  tXz,— Grandi- 
aumônier  de  France;  premier  aumônier  ;  au- 
mônier ordinaire;  àum&nier  d'une  princesse, — 
Il  y  a  sur  les  vaisseaux  ,  dans  les  régimenb,  etc., 
des  aumôniers  qui  y  remplissent  toutes  les  fonc- 
tions dtv's  curés. 

^AUMÔKi^iRE»  adj.  fém.  {ômànière)  \  se  disait 
autrefois  de  celle  qui  faisait  souvent  l'at/tru^neaux 
pauvres.  —  Subsû  fém.  ,  bourse  anciennement 
portée  à  la  ceinture,  et  dans  l'origine  destinée  aux 
pauvres. 

AUMONT,  subyt.  mis.  (Oman) ,  village  de  France, 
chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Marvejols ,  dép. 
de  la  Lozère. 

AUMV&SE  ou  mieux  acmuck,  subst.  fém.  {ômuu) 
du  latin  barbare  almucia,  employé  dans  le  même 
sens  par  les  auteurs  de  la  basse  latiaité ,  et  qui ,  se- 
lon fVachter,  vient  d-^  l'allemand  mfi|fe.,  sorte 
de  coiffure  ou  d' habillement  de  tète),  fowrure  que 
les  chanoines ,  les  chapelains  et  les  chantres  por- 
tent sur  le  bras  quand  Us  vont  à  l'office, et  <lont  ils 
se  couvrent  parfois  la  tète.— Les  marchands  bon- 
netiers de  Paris  prenaient  la  qualité  d'aumuê* 
sitrs  dans  leurs  statuts.  —  T.  d'hist.  nat. ,  coquille 
du  genre  cane.  f 

AUMCSftiER ,  mieux  AlJifi7ClEB  ^  subst.  inas. 
{ômucié),  bonnetier.  Inus. 
:CAUNAGB,  subst  mas.  (ônajé),  mesarage  à 
V aune:  faire  un  bonaunage^  — Bénéfice  d'au- 
nage,tt  qne  l'on  donne  ou  ce  que  l'on  trouve 
au-delà  de  la  mesure.  Qn  dit  en  ce  sens  t  bon  d'MU'- 
naçe,  excédant  daunage.  —  La  quantité  d'aunes 
qu'on  a  mesurées. 

AUiAi  ou  mieux  AVtRAY,  sobst  mas.  (ôné), 
bonrg  de  France ,  chef-iien  de  canton ,  arrond.  d« 
Saint-Jean-d  Angély  ,  dép.  de  la  Charente-Infé- 
rieure. —  Junai'Sur^Odon,  bourg  de  France , 
chef-Uen  de  canton,  arrond.  de  Vire,  dép.  du 
Calvados.    *' 

AUIAIB  on  mieux  aulhaii  ,  sabst  fém.  (&né)  » 
tten  planté  datinef . 

V  ADNB  ou  mieux  ACLIB  »  tubst.  mas.  (due)  (do 
4at.  alnus) ,  t  de  bot .  arbr«  d'une  grosseur  mé- 
dloere ,  qui  se  plat  dans  i(ps  Ueux  humidet.  U  est  à 
flears  ammitaftéfs ,  mâles  et  femelles  sur  le  même 
pied,  a  tbo  bois  est  très-utile  dans  les  arts.  On 
le  nomme  ansel  venu  et  eergne.  —  Ju.ii  noir, 
arbre  qui  dooiie  dès  sa  radne  plusieurs  jets  gros 
oooune  le  di4g;t«  bnooluis^  et  garnis  de  (euiUee. 

ADBB ,  subit  fém.  (Mu)  (an  IMÙ  uiéa ,  dërird 
du  grée  mJUvh  ,  èleodne  des  bras)  ^  meenrede  Ion* 
gueiirqui.àParii.contiea«li^;|l^  hnitpooo 
ces  iiuit  Hgnet.  EOe  varie  ^airai^  ies  ptn*  —Le 
bâton  de  la  loofoenr  dite  nsilie^  <|Ui  pmt.  à  mesa- 
rer.  ^  .^nne  conrofila,  mèfire,  d!4tôflè  on  de 
tapisserie  qol  s'étend  sur  m  Im^poenre^  aane 
eoosidérer  la  largeur  on  la  iiauleurv  fcm»  ke  auv^ 
diandi  doivent  avoir  one  amui  mnr^né^  è^dta- 
'  lonnée,  et^  ferrée  par  les  dénx  bqàii.  l'itsâ|e  de 
rutiiie  a  élâ  abott  p«r  la  ici  dn  1  mil  iMi,  et  le 
mètre  a  éti|^,reoonnn  eomme  la  m^umn  qni  doit 
être  désormais  employée.  Cemndaul  oommérn» 
sage  de  Tsméê  est  encore  snm  fer  beaoeoop  de 

elr  enrtont 
iMMieHfbaii  devoir  donner  loi  mi 
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L'aune  a  5  pieds  7 
pouces  10  ligues  ^/t. 

Le  mètre  5  pledii 
11  lignes  2^. 

L'aune  a  7  pouces 
dé  plus. 

{Dict.  de  Législation  ustielle,  par  M.  de  CHiBiOL- 
CHiMiiNi.  )»— chose  mesurée  qui  a  la  kiugueur 
d'uue  aune  :  une  aune  de  toile.  Dans  ce  sens  on 
devrait  dire  aunée, —  Poue^  et  aune,  ou  pouce- 
avant,  manière  d  a u/i^r  les  toiles,  eu  meUaut  le 
pou<5e  devant  l'aune.  —  F ig. ,  m^urer  tout  le 
monde  à  son  aune,  juger  des  autres  par  soi-uiéme. 
— -  Des  hommes  ne  se  mesurent  pas  à  l'aune,  il  ne 
faut  pas  Juger  de  leur  mérite  pair  leur  taille.  ^  jéu 
bout  de  ï'aunê  faut  le  drap ,  les  choses  iront  tant 
qu'elles  pourront  aller;  ou  :  toutes  choseS^nt  leur 
^u.-- Savoir  ce  qu'en  vaut  l'aune,  avoirs  déjà 
fait  l'épreuve  d'une  chose.  —  Tout  le  long  de 
/'aune,  beaucoup,  excessivement.  Toutes  ces  ex- 
pressions sont  du  style  proverbial  et  familier.       s 

ACNÉ,  E,  part.  pass.  de  auner, 

AURBAC  ou  mieux  AULIBAD ^  subst.  mas.  (ônà), 
bourg  de  Frauce,  chef-lieu  de  canton,  arrond, 
de  Chartres ,  dép.  d'EurcrCt-Loir. 

AcntÉ,  ou  mieux  àVhnéM,  subst.  fém.  (éné) 
(du  grec  licviov,  nooi  de  cette  plante),  t.  de  bot, 
plante  vijrace  à  fleur  radiée ,  dont  la  racine,  d'un 
goût  amer  et  aromatique ,  est  détersive  et  réso- 
lutive. —  On  la  nomme  aussi  enula  campana  da 
énule  campane. 

AVBitB ,  subst  Mm.  (  ôné  ) ,  mesurage  d*une 
aune,  —  Ce  mot  manque  dans  VJctidémie, 

AVWEM,  T.  act  i&né),  mesurer  à  l'aune.  —  Ju* 
ner  bois  à  bois,  auner  pince  à  pince,  aiuier  Juste, 
sans  aucune  bonne  mesure.  Ces  deux  proverbes  ne 
sont  phis  usités.  —  a'AUiiia .  v.  prod.  s  une  l%yjp 
grosse  pièce  de  drap  s'aune  diffieUement. 
^AonBm  ou  mieux  aolnitti,  subst  lÀm 
(&néte) ,  ieuoe  plantation  d'aMnes. 

ACnwoîLt  subst.  mu.  {ânemiey,  village  de  France, 
dier^Uen  de  canton,  arrond.  de  Beavvais.  dép. 
del'Olse. 

Acnnam»  subit  mas.  (dnetst^,  qal  mesure  è 
Taimis;  oÂcier  établi  pour  avoir  iuspècttop  sur 
Vaunage.    ■  ••■:..  •...  ..^-c^»^  »     :  v^  • , 

^umiM,  eobit  Mai.  (&nmtêê),  foi  me^areâ 
taunê*  —  Ce  mol  o'exlsli  pas  daui  ÏJeadétmie. 

ACSU  et  lAnrrOiiu,  eàbst  iém«  (énice,  ctk^ 
ionje)^  anciennes  provinces  de  Franeet  qui  se 
trouvent  coniprisei  aujoiird'hnl  danf^le  éi^  de  la 
Ch«wiite-lfiiW8iirc  ..../:..„^i      .  ..,./ 

àmk^àn,  adr.  (êpmrméé) .  preodèreoMot, 
aranl  uaedKMl.  U  marque  priorildde  teaipat««i 
mois  aufmrmvètni  $  vous  «oWee  pmrik' ,  mais 
aupursmmnt  réglêo  oos  affaires.  —  Jwparm' 
vaut  ne  s'emploie  pas  pour  oeant  i  ne  dlcee 
pas  t  aupssrmvant  la  eon^dle.  mais  a^ant  ; 
auparoffunt  ds  partir ,  mais  avant ,  etc.  i  un 
adverbe  ai.  peut  pee  Imdr  la  place  dune  prépo^ 


AUR 

AU  PLUS  PUfts»  toc.  adv.  (àpiupré),  t  demar., 
naviguer  le  plus  prés  possible  de  la  ligne  du  vent; 
en  la  remontant. . 

AiTPRÉA,  adv.  (dpr^)  (suivant  Ménage,  du  latin 
barbare  adpressum,  dont  les  Italiens  out  fait  aussi 
appresso  qu^  la  même  siguitication.  Adpressum 
a  pu  être  formé  de  ad,  à ,  vers ,  et  de  pressus , 
part.  pass.  iXt  premere ,  presser ,  serrer  ;  pressé 
Vers  ou  contre),  tout  contre  :  sa  maison  est  char^ 
maute,  auprès  coule  une  petite  rivière  ;  je  ju- 
gerais mieux  de  cet  objet  si  j'étais  auprèsi^Par 
auprès,  un  peu  à  cùté.  Pop.— Prép.  de  lieu  qui  ré- 
git de  :  sa  maison  est  auprès  de  la  mienne,  —  On 
le  fait^queli^uefois  précéder  (|e  tout,  adv.  :  (oui 
auprès  de,  ~  Au  flg.,  en  présence  :  il  voulait 
qu'on  le  menât  auprès  du  prince.  —  Chei  : 
avoir  accès,  avoir  un  libre  accès  auprès  de 
quelqu'un,  -*■  Trouver  protection  auprès  de 
quelqu'un,  obienir  la  protection  de  quelqu  un.  ^ 
Trouver  grâce  auprès  de  qu^qu'un ,  obtenir  d« 
qnelqu  un  sou  pardon  ;  ou ,  par  extension  :  gagner 

-û  bienveillance,  la  faveur  de  quelqu'un.—  On  s'en 
sert  aussi  en  parlant  du  séjour  halùtuel,  fréquent 
d'une  personne  auprès  d'une  autre  :  ce  màlnd:  % 
un  excellent  médecin  auprès  de  lui  ;  es  précep- 
teur est  d4'puis  long-temps  auprès  de  mes  ^ n* 
/a ^ (1.  —  Dans  l'esprit,  dans  l'opinion  de....  :i^ 
est  fort  biert auprès  du  roi,  et  fort  mal  auprès 
des  ministres  ;  vous  cherchez  à  me  nuire  auprès 
de  lui,  etc.  —  En  comparaison  x  un  fleure  est 
bien  peu  cU  chose  auprès  de  la  mer.  On  duit 
employer  au  prix  de  préférablemeut  ï  auprès 
de ,  lorsqu'on  veut  parler  du  mente  positif,  r^i 
de  deux  objets  :  le  ctiivre  est  vil  au  prix  de 
l'or;  et  aupi'ès  de,  au  lieu  de  au  prix  de,  lors- 
que n'ayant  dans  l'esprit,  ni  le  prix,  ni  la  va- 
leur .  ni  l'appréciation  ,  on  veut  seultraent  faire  re- 
marquer la  (iifP^rcnce  qu'il  y  a  entre  deux  objets 
que  ion  compare  :  la  terre  est  un,  point  auprès 
de  tout  l'univers,  —  N'employez  pas  non  plus  in- 
distinctement l'un  pour  l'autre  auprès  de el  piès 

^de  :  auprès  de  marque  U^proximité  plus  détermi- 
née, et  près  de,  la  proximité  plus  vague:  il  de- 
meure près  d'ici ,  sa  demeure  n'est  pas  éloignée; 
U  demeure  auprès  d'ici ,  sa  demeure  est  très- 
proche. 

AUPS,  subst.  mas.  {ôpece).  bonrg  de  France, 
chef-lieu  de  canton,  arroud.  de  Draguignan ,  dép. 
du  Var.  ^  . 

AUQUEL,  poui^À  LEQUEL,  pron.  relat., pré- 
cédé de  la  prëpTd  {ôkèle).  Ce  pronom  s'applique 
particulfèremeut  aux  choses.  On  doit  dire  :  fart 
auquel  je  mapplitpu,  et  non  pas  à  çui.  S'il  est 
question  de  personnes,  on  peut  employer  àquiow 
auquel  i  celui  à  qui  ou  auquel  ufms  àvi/ns  de 
si  grandes  obligations.  '' 

Aura ,  3<  pers.  sing«  fut  abs.  dn  rerbe  irrégulier 

Avoia. 

AURA ,  snbst.  fém.  {ôra) .  mot  latin  servant  à 
désigner  tuie  émanation  très-subtile  qui  s'élève 
d'un  corps. 
^    AuliAD,  subst  mas.  {àrade),  section  du  Coran. 

AURA  BPILEPTICA,  SUbst  fém.  (OtSTùépHèpe' 
tika),  (mots  lat^ ,  t  de  médec. ,  espèce  de  té- 
mlssement  précurseur  de  Vépilepsie, 

t>l|.TgABf  iiiiouMKi  AVOIR  : 
Aurai ,  \^  pers.  sing.  fut  abe.  . 

^uf-alenf ,  3*  pers.  plur.  prés:  cond.  * 

Jurais ,  précédé  de/,  U»  pers.  sIng.  prés.  cond. 
Jurais ,  précédé  detu,7r pers.  siug.  prés.  cond. 
Jurait ,  3*  pers.  sing.  prés.  cond. 

AURARRB,  subst.  fém.  {ôranê) .  t  d'hist  nat.. 
espèce  de  poisson  à  deux  couleurs. 

AiimAirriACÉES,  snbst.  fém.  plur.  lôrantiacé), 
t  de  bot .  faniiae  de  plantés. 
Juras ,  T  pên,  sln^  flil  abe.  d«  Ycrbe  Irrégulier 

AVOIR.  .-  •  "    ■■  ■■^<  .*'^^-''''.  **---^^  •*       -'   ■ 

AURA  anURAUf»  SRbet  fém.  (éraeéninalice), 
t  d'hist  nat. .  expression  eniprontée  au  l«t*»L^ 
les  naturattslee.  pour  désigner  le  principe  lé^ 
dant  de  U  soneoet  des  anlaaRi  etdupolieD^a 
véféCatti.    ;.r-vvAW  '■■%  i^M?î%'|r.?  ^•':^,  ;  ";  ^ 

AURA  VITALlf  •  iRM.  fàR.  (êrooUaHeêh  «J 
pression  empruntée  an  latbi  pour  désigner  m. 
principe  spiriluel  de  la  He^  v  j^ikt*  ;*      _^  .. 

^DRAY,  sobst  ma^  (drd).  t. de «ar.,  woc  «. 
plerra .  pèèee  de  bda,  eaea^Nde  CMion.  «««.•  «J' 
^ud  on  amarm  I  terre  rr  pcUl  bâtiment  «;-  ^^^ 
de  France  et  port  sorrocéan.  eheW4«  )d«  «°- 
Ibo ,  arrond.  de  torient.  dép.  du IJ^rblhi^^ 
tie  dRne  Maitte  où  DirgnescflR  lai  l^f^ 
nier  en  I3«.  ^,   ..^     p. 

Aon,  SRbet  lii^C^).  ^^!^^^Z 
rHIere  qol  ëej 


AUI 

bot-, 

AUl 

que ,  I 
'   cBvms 

pCÛS  c 
AUR 

•     lus,  ci 
peiotn 

1(  ciel 

:      fit     plu 

•   st'coud 
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iàrikjj^e) 

lusque  ^ 

tnot.  —  1 
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ff^iôriki 
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guUi?ri 
AURIFi 
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AURIFI 
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AUK 

'  ■  ■  ■  . 

àORnLLLT'bs  »  fiibsC.  mai.  {àrèietoee) .  t.  de 
bol. .  nooï  de  U  renoocule  ficaire. 

AUREiLLOHf  aubaLiiiUf.  i^'èion),  t  de  fabri- 
que  partie  du  métier  pour  les  étoffe»  de  soie. 
*aiJr*«'1B»  »"^^  '^"*-  (d»'^0  •  l« dhisL  lut.  Voy. 
CHBî«iWl>«- -"'''•  de  bot.  genre  fojmé  aux  dé- 
pcxii  des  méduiêM  de  Liiiuée. 

AUKÉOLE ,  ffubst.  fém.  {aréole)  (du  latiu  aareo- 
/Mi,  de  coHiïîur  d'or),  ct^rcle  de  lumière  que  kt 
neiatref  mettent  autour  de  la  tète  des  saiuts.  — 
Fig.*  degré  de  gloire  qui  distingue  ies  saints  dans 
IcïdiV auréole  des  vierges,  des  martyrs.  11 
fil  plus  usité  dans  le  premier  sens  que  dans  le 
Kcoud.—  On  dit  aussi  fig.  :  cette  conduite ,  cette 
iiction,  elle.,  entoure ,  couronne  sa  tête  d'uue 
.a  uréoie  de  gloire ,  etc. 

ACRÉOLES ,  subst.  fém.  piur.  (aréole) ,  t.  dlii&L 
uat. ,  espèce  de  bruants  de  Sibéi  ie. 

.   AU  REîiTE.  Voy.  HBSTI. 

Jurez  f  2']pers.  plur.  fut  al)8.  du  verbe  irrégulier 

iVOIl. 

AUiUCHALCiEif ,  KE ,  adj.  (ôi-ikalcicin ,  ciène), 
danseur  sur  le  lil  d'air/ia/.  Boislc.       ^ 

AURicnALQCJE ,  subst.  mas.  {àrikalke)  (du  lat.' 
Ht/rum,  or,  et  du  grec  x«^«s .  cuivre) ,  oripeau , 
torfau\;  lailon.  •  ^  '    ' 

J^URICULAIHE,  substj'fém.  (ô*'ikvJfre),  t.  de  bot. . 
genre  de  plantes  de  l'ordre  des  champignons.«Ce 
nom  a  été  donné  à  ce  genre,  parce  que  quelques- 
unes  des  espèces  qui  le  composent  sont  épaissies 
et  plissées  k  peu  près  comme  l'oreille  de  l'homme. 
V  -^ACRicuLAiRB,  et  non  pas  Oriculaire,  adj. 
des  deux  genres  (ôi-ikulèrt  )(dù  lat:  auriaUaris 
ou  auricularius  ,  formé  de  ouris  ,  oreille),  qui  a 
rapport,  qui  appartient  i  l'oriwlle  :  confession  an- 
liculaire,  que  l'on  fait  en  secret  i  l'oreille  d'un 
prêtre;  t€'moin  auriculaire  ^  qui  a  *ouî  de  ses 
propres  oreilles  ce  qu'il  dépose  ;  doigt  atiricU' 
laire,  le  petit  doigt,  parce  qu'on  IC;  met  quei- 
^quefois  dans  l'oreille  pour  se  gratter'.  —  T.  d'a- 
*  nal.  :  artère  auriculaire ,  etc.—  T.  de  médec. . 
mcdicaments  auriculaiè'f^^  que  l'on  emploie  con- 
tre les  maladies  des  oreilles.  "        . 

AURICULB» et  non  pas  ORicui.b,  su{)st.  fém. 

(ànkjnle)7  en  lat.  auricula),  t.  d'Iiist.  nat. .  moi-* 
luéqu^  à  coquille  ovale ,  oreUle  d'ours,  Vt)y.  ce 
inot.  —  T.  d'aiiat. ,  le  pavillon  de  l'oreille.' 
•^AIIRICULÉ,  E ,  adj.  {é)'ikulé) .  t.  de  bot.  :  feûUle 
awiculée  ,   munie  à  la   base   d'appendices  en 
fomie  d'orellleitet. 

AURICULÔ-VEIITRICCLAIRE  y  adj.  des  deux  gen- 
res (driku/o-rati(rifcw/<fi-c) ,  l.  d'anat. .  qui  -appar- 
tient à  l'oreille  et  au  ventricule  du  aeur. 
Auriez,  2»  pers.  plur.  prés.  coud,  du  vètbe  irré- 

gulii^r  Av'oti. 

AURIFÈRE,  adj.  des  deux  genres  (dW/'^^f)  (du 
Jat.  aurum,or,  et  ferre,  porter)  t  mine  auri- 
férCf  qui  fournit  de  l'or  ;  pierre  aurifne,  qui  con- 
tient de  l'or. 

AURiFiQiJE,  adj.  des  deux  genres  {àn/lke){ûn 
lat  aurum,  orj  et  faeere,  faire)  :  vertu  qurifique, 
puissance  de  dianger  quelque  chose  en  or.  —  Euv 
t.  de  chiro.,  on  appelle  teinture ,  élixir  c^uri/ique, 
00  aurifique  mim/ral ,  une  solution  de  kermès 
mioéràl  dans  raioohol ,  dont  la  couleur  approche 
de  celle  de  l'or.  * 

AURlPLAMBE .  subsC  fém.  (dr^loti^).  ue  te  dit 

^US.  Voy.  OlirLlMHB.' 

AURiGA,  subst.  mas.  iôr^fua)  (emprunté  du 
latin),  t  de  chir..  bandage  pour  ks  côtes.  —  fa 
*nat..  quatrième  lobe  da  foie. 

AURIGB ,  subst  mas.  (àrijé)  (da  latin  auriga, 
formé  deaure4,  rêne,  et  ago,  )e  coudais),  an- 
ciennement oondueleur  de  char. 

AURiGtiiA ,  subet.  mM.  (érHéHa\mfûk.,  Pende, 
»usi  surnommé  de  to  pkiie  dor  en  laquelle  le 
changea  JupMer  pour  «mirer  djmi  k  tour  oà  était 
•amèreOanaé.       '    -         ^  > 

AURKinriotB  ,^.  fém.  Voy.  AOBioiNtux. 

,/y"®"""'»  *^-  "••••  "*  **"*•  4imi6Il«DM 

{Mjinfu,  fianM)  (da  lat  auriçinoêus.ût  couieor 
<i  or),  t.  dé  médec  i  fiévrê  aurMneufê,  âocoanDa- 
gnée  d'Ictère/  ^      •  T^ 

AURicoAc;  irtàlL  mat;  téri^itlaA).  Tflte  Ile 
rpaoœ.  cbef-ileo  de  cattloa/arrooit  4e  Salut- 
«audeos,  dép.  de  U  Haato-Gargpn^ 

AjmiLLAc,  Mbtt  mas.  (drIteJK),  vide  de  France, 
cmr-iiea  do  départ  du  CamaL-^n  se  tleot  daot 
oqie  ville  plosleort  fo:rei  imporcantea. 

AutaLAW.  aiu.  voT.  oiâLuip. 

,u^î!!'*i^*  •?!•  *•  ^««^  «w«  (àHiacêX  qui  à 
«K  grandea  nrelllea  mobHes.  inat.  Voy.  oaitURD. 
AUBunn,  subit  fta..  ou  iimittAcs ,  lubet. 

mw.  (drKaH.  éHcefiye;,  t.  dèvMteféod.,  an- 

Cleo  impôt  Hor  les  nmcliei  à  méat 

'■-"■'.■'■■        T  ■  . 

I  •  *    .-         ..  • 
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AUb 

.  -     .        ■   •  ,  '   • 

Jurions,  i^  pers.  plur.  prcs.  cond.  du  v.  irrég. 

AfOia. 

ADRIPEAD.  subst.  mas.  (àripô\  enivre  jaune 
battu  en  feuilles  minces .  dont  se  servent  les  passe- 
mentiers ;  proprement,  o&qu  on  appelle  clinquant, 

Voy.  ORIPIAU. 

AUmQDE,  adj.  fém.  ( àrike ),  t.  de  mar.:  voiles 
auriques ,  celles  qui  ont  un  de  leurs  côtés  attaché 
au  mit  *  : 

AURISCALPIUM ,  subst.  mas.  (  ôricekalpionu  ), 
(  du  lat.  aurks  ,  oreille .  et  ëcalpere,  gratter).  In- 
strutiieut  de  chir.  dont  ou  se  servait  pour  retirer 
certains  corps  étrangers  du  conduit  dé  l'Oreille. 

AURi.SLAGE»  subht  uus.  {ôricelâje),  Voy.  io- 

filLLEBll.  : 

AURITE ,  subst.  mas.  {ôrite),  t  d'hist.  nat.,  pois- 
son du  genre  du  labre. 

AUROCHS,  subst.  mas.  (ôroke),  t.  d'Hist.  uat., 
taureau  sauvage. 

AtRON ,  subst  m'as,  {ôron),  t.  d'hist.  nat.,  cou- 
leuvre d'Amérique.  ' 

AIJRONE,  subst  fém.  (Ôrone),  t.  de  bot,  pbnte 
vivace ,  :..nère ,  à  fleurs  composées .  flosculeuses  . 
qui  croit  dans  le  midi  de  la  France,  et  qui  est 
très- répercuSsive.—On  appelle  improprement  ou- 
rone  femelle  une  autre  plante  connue  sous  les 
noms  de  santolinet  petit  cyprès  ei  garde-robe. 

DU   VEBBB  IMRÉGIJUIR  AVOIR:  « 

i4uron/,  |(«  pers.  plur.  fut.^  abs. 
Auront,  3«  pers.  plur.  fut.  abs. 

AURORE,  subst  fera.  (drore)(en  latin  aurortf; 
formé  par  jcontraction  de  aurea  hora ,  heure  do- 
rée), lumière  qui  parait  au  c^ei  avant  que  le  #o1eil 
éclaire  l'hémisphère ,  et  lorsqu'U  est  arrivé  4  dix- 
huit  degrés  au-dessous  de  l'horizon.  —  llyth. , 
lille  de  Titan  et  de  la  Terre.  C'est  elle  qui  présidée 
la  naissance  du  jour.  On  la  représente  avec  des 
ailes  et  une  étoile  au-dessus  de  la  tête,  ou  dans  un 
palais  de  vermeil ,  ou  traînée  sur  un  char  de^ 
ce  métal.  Elle  aima  passioimément  Tithou, jeune 
prince  célèbre  par  sa  beauté,  fils  de  Laomédon, 
l'enleva,  l'épousa,  et  eut  de  lui  un  hls  qu'elle 
appela  Meumon.  Son  amour  pour  lui  était  si  ten- 
dre, qu'elle  prolongea  ses  Jours  au  point  qu'il  par- 
vint à  une  telle  vieiileste ,  qu'ayant  insensiblement 
perdu  presiiue  toute  sa  substance,  il  se  trouva  ré- 
duit à  la  faiblesse  d'une  cigale;  en  quoi  U  fut  chan- 
gé. Elle  aima  ensuite  Céphale,  qu'elle  enleva  à  Pro- 
cris ,  sa  femme;  ^,  pour  se  faire  aio]ier  de  lui,  elle 
brouilla  les  deux  époux  ;  mais  ils  se  faccommodè- 
rent  Céphale  ayant  un  jour  tué  à  la  chasse  Procrif 
par  piégarûe ,  Aurore  l'emmena  en  Syrie,  où  elle 
l'épousa,  et  eut  un  fils  de  lui.  Lorsqu'eUe  fut  dégoû- 
tée de  ce  nouveau  mari,  elle  enleva  encore  Orion , 
et  après  lui  beaucoupd'autres.— On  dit  poétique- 
ment et  par  personaification  :  CJurore  aux  doigts 
de  rose;  et ,  pour  U  rosée,  les  pleurs  de  VJurore. 
—Au  fig.,  toute  belle  chose  qui  annonce  une  chose 
plus  beUe  encore.  —  On  dit  d'une  chose  qui  com- 
mence t  cela  n'est  encore  qu'à  son  aurore }  et 
d'une  très -Jeune  et  Jolie  persoime  t  une  beauté 
dans  son  aurore  ;  et  encore  t.  e^est  l'aurore  d'un 
beau  jour,  pour  exprinier  quelque  incident  heu- 
reux qui  annonce  un  (4us  grand  bonheur.  —  Il  se 
dit  aussi  pour  la  partie  du  monde  qu'on  nomme 
Orient  :  du  couchant  i  l'aurore;  les  climats 
de  l'aurore.  Bn  ce  sens ,  il  n'est  guère  usité  qu'en 
poésie.  '  Aurore  boréale,  phénomène  lumi- 
neux qui  parait  dans  le  ciel  du  côté  du  nord.  — 
Quelques  voyageurs,  et  surtout  TEspagnol  don 
Antoine  de  Ullça ,  ont  parlé  d*«isroraf  «tsstro^ 
obienrées  par  eux  dans  les  pays  méridionaux,  et 
qui  sont,  disent-ils,  de  la  même  nature  que  les 
atsroraa  boréales.  —  T.  dliist  nat,  espèce  de  ser- 
pent et  de  papillon.—  Adl*.  de  la  conleur  de  l'ats- 
rore ,  espèce  de  Jaooe  doré  t  ruban  at^rore,  étoffe 
aurore.  ^  . 

AimOf ,  nbet  mas.  (droca),  Tttlage  de  France, 
cbef-tteu  ^3  cantoo,  arroAd.  de  Basas,  dép.  de  la 
GIrood.  ''    i'  • 

Aim^  v  ^ ,  subst  mai.  (ér^o),  t  de  bot.  cen- 
tauree  su«*%iciaie.  l 

AUMM  MUMVUil,  subst  mai.  (érome  muci*^ 
voms)  (mou  latins),  composition  d'dlido  et  de  sou* 
trc  qui  fortifie  les  appareili  éiectriqnoi.  \ 

Aimums,  tobst.  masc.,  (ôrsire),  alliage  d'or 
avec  un  autre  métal.         ^  ^ 

AVSCAmipftDBf  subit,  mas.  (ocekaripèdê),  t 
dliiat  nat.  sorte  de  vermksean  à  ploslears  pi^di. 

A0iClJl.TATlO« ,  MllMt  fém.  iôeekuletéeiàn) 
(an  lat  otuirWftfrf ,  deouter) .  t  de  physlol..  to- 
loûlé  présente  diOi  TauditioB.  —  JuseultmHên 


A  US 


\m    % 


L 


médiate,  exploration  par  le  stéthoscope  de  Laèn- 
nec.      .       .       ^.     -  ■.    r 

AUSCULTÉ,  E,  part.  pass.  de  ausculUr. 

AUSCULTER,  V.  Sict.  {ôceJiui été ),  t  d«  physiol. . 
explorer  par  l'ouie  les  phénomènes  de  1  intérieur 
des  organes,    ^      . 

AUSEWi  subst:  mas.  (d:;(:*9if).  t  d'hist.  anc,  nom 
que  les  Goths  donnaient  a  leurs  ^(^néraux. 

AUbonh,  subst.  mas.  (ôzon  ),niyih..  tils  d'ITlysse 
et  de  Calypso.  Il  alU s'étaMir  en  Italie,  et  doimii' 
son  nom  à  cette  contrée  qu'on  appeU^usonr^.^'^ 

AUSO.iilK,  snlist.  fém.  {ôzoni)  (en  lat.  Aunonià), . 
ancien  nom  du  l'Italie,  euiployé  encorc-piir  les, 
poètes.    ^ 

AUSpiCE,  subst  mas.  {ôcepice)  (du  lat  aùspi' 
cium,  fait  par  contraction  de  avispicium,  lequel 
est  composé  deat;ijr,  oiseau,  et  û^pido  ou  in,sp'icii^, 
je  regarde,  j'examine),  t  d'hist.  anc. ,  celui  qui. 
chez  les  païens,  jugeait  de  1  avenir  par  le  vol  drs 
oiseaux, .par  leur  chant  et  d'autres  ^signes.  —  Di- 
vination par  le  vol  des  ciseaux,  par  leur  chant, 
etc.  —  Ou  dit  au  fig.  :  sous  d'heureux  ou  de  mal' 
heureux  auspices  ,  ayan»  la  fortune  favorable  ou 
contraire,  -r  On  dit  enœre  lig.  :  sous  les  auspi- 
ces de,,,,  sous  la  conduite,  ou  :  avec  l'appui,  la 
faveur,  sogs  la  protection  die...  Ce  mot  s emj:)luiiï 
le  plus  ordinairement  au  pluriel,  quoique  J.-Ji. 
Rousseau  ait  dit  (liv.  n  ,  ode  40)  : 

U  ciel  qui  me  créa  sous  le  plus  dur  auipiee, 

et/tacine(Mlthridate)t  \     ,    ' 

Jemali  hymeà  formé  sons  le  plos  Doir  au9'pteê. 

AUSMCiaiB,  subst  fém.  (dcepicine)  (du  lat  avis, 
oiseau,  et  aspicere,  regarder),  divination  par  les 
oiseaux  ,  art  des  auspices,  des  augures. 

AUSSI  •  conj.  et  adv.  {àci  )r  autant  :  ii  est  homme 
d'aussi  bon  sens  qu*il  puisse  s'en  trouver  ;  il  a 
combattu  aussi  vaillnn}ment  qu'un  grand  capi- 
iaine.  On  voit  d'après  ces  d'eux  exemples  que  aussi 
exige  après  lui  la  conjonction  que.  Cependant  on 
la  supprime  «^elquefois  par  ellipse  :  ce  livie  est 
bien,  mais  il  y  en  a  d'aussi  bons.  C'est  comme 
si  l'on  disait  :  il  y  en  a  d'aussi  bons  que  ce  livre 
est  pon, -^li  faut  éviter  d'employer ^t/^^^i  pour  ii, 
lorsqu'U  peut  en  résulter  une  sorte  d'équivoque  : 
ainsi  un  homme  aussi  éclairé  que  vous  peut  si- 
gnifier un  homme  non  moins  éclairé  que  vous.  — 
Pareillement;  de  même  :  vous  le  voulez  et  moi . 
aussi.  Il  ne  s' emploie  en  ce  sens  que  dans  les 
phrases  affirmatives  ;  il  ne  faut  pas  dire  :  vous 
n'avez  pas  diné,  ni  moi  aussi,  biais  ni  moi  non 
plus.  —  Encore  :  /iites-lui  aussi  de  ma  part,  — 
C'est  pourquoi  :  il  a  maltraité  son  domestique  , 
""aussi  eelui-^  veutM  le  quitter;  aussi  est-il  cer- 
tain que....l>êiÈB  cette  dernière  àcceptioti.  on  met 
ie  sujet  après  le  verbe ,  et  l'on  place  aussi  k  la  tête 
du  membre  de  phrase.  -«-U  sert  encore  à  exprimer 
la  conformité  d'une  proposition  avec  celle  qui  la 
précède  :  il  se  serait  donné  un  tort  en  faisant 
cela,  aussi  ne  l'a-t-il  pas  fait;  il  s'est  enrhumé fÊÊf 
mais  aussi  pourquoi  estait  tou Jour  i  Hlégère^f 
ment  vêtu? etc.  -^  Aussi  marque  ie  rapport  ou  la 
comparaison  d'égcUité  ;  on  le^met  devant  l'adjectif,, 
le  participe  ou  l'adverbe  «  que  l'on  fait  suivrr!  de  la 
coiOouction  que; elle  est  aussi  courageuse  que  *' 
belle,  —  Il  doit  se  répéter  avant  chaque  adjectif, 
cb^ue  verbe,  ou  chaque  adverbe  qu'il  modifie: 
la  vertu  est  aussi  belle,  aussi  aimable,  aussi. 
aUrdyanU  que  ce  qu'il  y  a  au  mofide  de^  plus 
beau,  de  plus  aimable,  de  pl%u  attrayant,  —  ' 
V Académie  dit  que  a%ssH  bien  sert  à  rendre  rai- 
son d'une  proposition  précédente  t  i  notre  avis. 
aussi  lÀen  a  tout  bonnement  le  sens  de  d'ailleurs.  ^ 
Examinons  les  exemples  doimés  par  V Académie  . 
je  ne  veux  point  y  eUlor,  ausH  bien  est-U  trop 
tardi  je  n'ai  que  faire  de  l'en  prier,  aussi  bien 
f>a  m'éoouteraii'U  paa;  auMi\i\en  il  n'en  fera 
rien.  Nous  demandons  si ,  dans  ces  différrnt<.< 
pbrases,  ce  n'cit  pai  d'aUleurk  que  akssi  bion 
il^ifia.  Nous  atona  beau  cbercher,  noua  ne 
voyons  pointHe  caa  où  la  définition  de  l'Acadé 
mie  poisse  se  trouver  Joste  i  et .  suppoié  que 
pourtant  il  y  en  eût ,  U  faudrait  du  ipoins  ^onier , 
à  l'acception  que  t  Académie  donne  aux  mo^  , 
anasi  bieUf  racoeption  da  dailleurs.-^  Aussi 
bien  que,  de  même  oue,  autant  que.  Il  ne 
a'empMe  que  dans  les  tAirasee  afBrmattTaat  lors- 
qu'il y  a  négation,  on  dit  non  plue  qmo.  Ainsi  „ 
U  y  a  une  faute  dans  cette  phrase  de  La  Iniyèn 
(ckap.  I«)  iMtontaigne  que  je  no  oreég  pas, 
snuei  bien  qu'eux,  exempt  de  bldme,  —  Aussi 
peu  que,  pas  plu .  paa  davantage  que.  Cette  ex-  • 
premion  Indiqua  to^tonrs  égalité  de  pHvaÙosa^ 
•oIm.  ou  du  ppoini  de  nodldté. 
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ACSSiAnE,  8n!)st.  fé(U.  (àciére\  en  t.  de  luar., 
f^rossc  corde  à  iroii  torôuM.  —  Kii  t.  de  pèche , 
l«»  corde  faite  de  plusiturt  faisceaux  de  hl  roulés 
In  uiif  sur  les  autres;  2<>  bordure  de  lilets  qu'eu 
attache  au  bout  '  des   hlets  déliés. 

AUSSITÔT,  adv.  de.  temps  c<Vciid),  dans  le  mo- 
ni'iit  même  :  U m'a^ypela ,  je  lui  réfxmdis  aiu- 
iilàt  ijc  lui  dis  adieu,  et  aussitôt  je  montai  en 
voiture  f  etc.  —  Ou  dit  prov.  :  aussitôt  dit,  ata- 
iit:ôt  fait  f'pokxi  marquer  unegraiide  promptitude 
dans  l'exécutiou  de  quelque  chose  ;  et  aussitôt 
l' is ,  au  fsitôt  pendu  f  pour  marquer  une  prompte 
ju.«^tice  ,.ou  une  prompte  ciécutiouen  quelque  oc-, 
lasion  que  ce  soit.  —  Par  e\li[^sc  yMUssitôt^votre 
Irttre  n eue,  j'ai  fait  voire  commission ,  pour  : 
aussitôt  que  j'ai  eu  rcni  voire.  Ictpe.  —  Jusni- 
lot  que.. ,fCoi\}onc..  dés  le  muiiicnt  que... 

AUSTEn,  subst.  n\à%.  KÔfcttrc,  (eu  latin  au^itrr, 
dérivé  du  grec  otvw,  je  sèche),   t.  dantiq. ,  usilé 
«  iicorc  eu  poésie,   vont  du  midi  liès-eiiaud.  — 
.Mytii. .  liis  d'Astréus  et  d'Iléribée,  p<!lon  tiiielqn»'.s- 
aifis  .  et  fils  d'Éole    et  de   i'Aurorè,  selon  beau- 
coup d'autrçs.      •  ,     • 
4    AUSTi^RE,   adj.  des  deux  genres  {ôceUreyiilu 
grec  ocvmjpo^,  qiii  à -la  mcine  bif;niJiealion),  âpre, 
,ëcerbe  ;    avec  cette   dilféreiice   que   ce    qui  est 
acerbe  a  besoin  d'être    adouci;  qiio  ce  qui   est 
austère  a  besoin  d'être  miti^^c;  que  ce  qui  esl 
â-pre  a  b(;^o1n  d'être  corrii;é  par^piclqiiu  chose 
d'adouei.ssaiit   et  d'onctueux.  —  Kif;uuieux,  qui 
inortifi.1  les  sens  et  l'esprit  :  i'frgle  anatcvet  reli- 
gion austère ,  etc.—  lui  parlant  des  p(  rsoimes  : 
rude,    sévère,  rigoureux;  avec  celte  difféacnce  , 
*  qu'on  'est  au  stère  ^àr  la  manière  de  vivre,  sé- 
vère parla  manière  dépenser,  rude  par  la  ma- 
nière d'agir,  rigoureuji  par  un  excès  dr  sévérité. 

—  En  t.  de  métlec.  t/ïie  saveur  austère  est  une 
saveur  acer!;e  très-prononcée.  —  En  t.  de  peint. . 
f;rnvc,  éérieùx,  qui ,  attachant  fortement l'atten- 
lîon,  no  permet  ni  ornement»  au  |jelnlre,  ni  dis- 
iractlon  aii  spectateur  :  composition  austère , 
}nanière  austère ,  sujet  austère,  —  Il  a  le  même 
bens  dans  les  autres  arts ,  et  eu  littérature. 

AcsTÉKLMEijiit ,  auv.  {  ôcctèreman  ) ,  avec 
austérité,  ' 

AUSTÉRITÉ,  subst^  fém.  {ôceténté)  (tn  latii) 
austcritas),  niurtiHcatiou  des  sens  et  de  1  esnrit  : 
faire,  pratiquer,  exercer  de  grandes  austérités. 
Avec  le  deriii  r  verbe,  oh  ajoute  la  prjéposition 
sur..-^  Sévéïité  î  Caustérité  des  ctn\e,urs  de 
Jlotne.  —  Dans  les  arts  et  en  littératureV  on  dit 
r  austérité  de  tel  sujet,  en  parlant  d'un  6u)<t^qul 
n'admet  |>oint  d  ornements.  ^ 

AUSTERLITZ,  subst  mas.  iôcetérelitecê),  ville  de 
la  Moravie  ,  à  jamais  célèbre  par  la  victoire  écla- 
tante que  l'empereur  Napoléon  remporta  dans  ses 
-^environs.  —  PeLit  village  de  la  banlieue  de  Paris  , 
ainsi  nommé  en  mémoire  de  cette  victoire.  —  Nom 
d'un  pont  de  Paris  /qui  lui  fut  donné  daiu  la  mé-ne 
intention. 

^AUSTOAli»  E,  adJ.  (ôeetraté),  itoéridiptial  ;  qui 
est  du  côté  que  soufOe  le  vent  du  midi^  nommé 
auster  en  latUi  t  pôle  austral  ;  terres  avHrales. 

—  LtDiciionuairédeVAcadémie{éû\\xùi)\Xc\TW) 
et  cekd^cie  Laveaux  écrivent  le  piur.  mas.  a^us- 
tr^uic  :  des  signes  austraux,  Féraud  prétend 
tiu'on  ne  doit  cUre  ni  australs ,  ni  austraux  -:  il 
fonde  son  opinion  sur  ce  que  cet  adjectif  ne  s'em- 
ploie habituellement  qu'avec  le  mot  terre  cl  avec 
le  moipàle  :  pôle  austral*  qui  ne  se  dit  pas  au 
plur.  L-^ca(/e mie  de  f835  ne  se  prononce  pas 
dans  cette  question;  nous  conseillerons,  nous, 
iteaucoup  de  sobriété  dans  l'emploi  de  ce  mot  au 
piur.  mas.  Du  reste  .  australs  nous  sen[ible  moins 

'   dur  qu'a latrai/x. 

Ai;&TB4LiT£ ,  sulist  mas.,  et  aussi  austr  %m. 
h\nD  {ôcetralite,  ôeetraUsandle).  t.  d'Kist.  natr, 
»>4blc  giisitrc  composé  d'akiralpe.  d«  silice  et  de  fer. 
^'AVftTRAf im ,  sobft  tén.  (  ôeetrazi  ) ,  nom  de 
lancienne  FMoce  orientale,  qui  a  eu,  sous  les 
•ircmiert  rois,  le  titre  de  rofanme. 

AUftTBASiKit  iubst  et  a4|.  mas.  t  au  fHn.  AUi- 
rvJk%tnmE{àc€trmzi€im ,  cMé  ),  qui  est  d'>ttf- 
>  trasiA. 

AOf  TEicOBS ,  subsl.  mas.  plor.  (àcetrégue)  (en 
latin  auâireça),  t  d'IiAst.  andoni  JnMt  ou  arbi- 
tres d'AUenogne* 

AOfTlo»  sQbat.  naa.  (éceêri),  t  de  mar.,  Dom 
donné  par  las  marins  an  Tent  dn  sod,  sur  U  M6- 
diifirrasée. 

>  AMTMIIIAICIE,  subst.  Hm,  (ôcetr&manci)  (da 
Ut  •usier,  Tent.  rf  du  greo  ^«ryrcin,  dirina- 
I  ion) ,  rart  dt  prédire  par  robservation  d«a  Tenta. 

t    •*•!•  ^  mai.   I   an    Mb|« 
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Ai:sinOMÂ.\ciE\^fc:     {ùcetràmanciein,   ctene), 
qui  exerce  Vaustrotnancie.  —  U  est  aussi  adjectif. 

ALT. ,  abrévialion  du  mot  auteur, 

AiiTAM,  subst.  mas.  (ôtan)  (du  latin  altihn,  U 
mer  },  vent:du  midi.  Il  ne  se  dit  ordinal  rement 
qu'en  poésie  :  l'autan  furieux  i  les  autans, 
♦autant  ,  adv.  {ôtan)  (du  laL  tantum).  U  sert 
à  nianiuer  égalité  :  il  boit  autant  d'eau  que  de 
vin  ;  travaiilez  autant  que  voits  pounez^,  etc.  — 
Jutant  se  met  plus  ordinairement  avec  les  verbes, 
et  aussi  avec  les  adjectifs  :  j'aime  Horace  autant 
qite  je  C admire;  il  est  aussi  enjoué  que  solide, 
—  On  dit  ordinairement  et  fam.  :  cela  est  fini,  ou 
avtantvaut.  —  Prov.  :  il  lui  en  pend  autant  à 
l'ail,  à  l'oreille,  il  peut  lui  en  arriver  autant;, 
autant  vaut  étte  mordu  d'un  chien  que  d'wne 
chienne,  entre  deux  ciiosés  également  mauvaises, 
ou  n'a  point  de  eUox  à  faire  ;  il  en  a  autctnt  qu'il 
enpeutportcr,  lia  trop  bu,  ou  :  il  a  été  bien  battu; 
(lulant.vaut  bien  baUii  que  mal  battu,  dans  cer- 
tains cas  il  ne  faul^iioint  s'épargner,  quoi  qui!  en 
puisse  Résulter;  autant  faire,  auteint  dire  ,  au- 
tant vaut  faire ,  autant  vaut  dire ,  etc.  —  On  dit 
encore  c^es  choses  vaines  qui  n'ont  point  d'effet: 
autant  en  tnvçorle  le  vent,  — <  Jutant  de.  têtes, 
autant  d'avis.  —  Jutant  co^nm^  autant  siguiiie: 
tgalement,  en  é^ale  quanlilé  :  il  en  vient  chaque' 
année  autant  comble  autant,  —  Jutant  quê , 
conjonc,  selon  que  :  autant  que  faire  se  peu t.^ 
D  autant ,  dsLiïfy  la  même  proiRirtion  :  donne:^ 
moi  cette  somma  ,  vous  serez  quitte  d'autant.— 
D'autant  que,  conjonc.--  parce  «pie.» Il  ne  s'est 
conservé  qu'au  paids.  —W  la  charge  d  autant, 
à  la  charge  de  la  pareille.  —  Boire  d'autant,  i  oire 
beaucoup.  La  plupart  de  ces  expressions  suât  fa- 
riiilières.  — D'aafaii/  mie44X ,  pu  moins,  ou  plus , 
adverbes  de  comparaison  ;  il  sait  d'autant  mieux 
la  chqse  ,  qu'il  en  a  été.téinoin  ;  je  le  crois  d'au- 
tant moins,  qu'il  pass^pour  un  menteur, 

AITTARCIE,  subst.  fém.  (dfarcf)  (du  grec  «vroç', 
soi-même .  et  «/bxico,  je  suflis  ^contentement  qu'on 
reçoit  de  son  état),  t.  de  médec,  contentement 
de  son  état ,  bien-être,  —  Frugalité ,  tempérance  pt 
sobriété.  C'est  l'opposé  d'aplestie. 

*AUTtx ,  subst.  mas.  (ôtélc)  (  du  latin  altar  où 
aliare ,  qui  a  la  même  signiheation  et  mil  vienU 
de  a/tu«, haut",  élevé),  espèce  de  table  destinée 
pour  les  sacrifices  :  dresser,  élever  un  [autct,  — 
Maitre-autei ,  l'autel  principal  dans  une  église;  on 
l'appelle  aussi  grand  autel.— Jutel  privilégié,  du- 
tel  qui  a  certaines  prérogatives ,  r^mmc  des  i/idul- 
gcnces.— y^ùte/ portatif, autel i\\xt Ion  peut  trans- 
porter d'un  lieu  à  un  autre. —  Jje  sacrifice  dé  l'au- 
tel, la  messe.'— Xe  sactement  de  l'autel,  l'eucharis- 
tie.—Fig.,  religion  :  attaquer  les  autels.—  On  dit 
tig..  etpar  alius ,  d'un  homme  digne  dès  plus  grands 
honneurs,  qu'i/  mérite  qu'on  lui  dresse,  qu'on 
lui  élève  des  autels,  —  Fig.,  élever  autel  contre 
autel,  faire  un  schisme  dans  TEglise,  et,  par  ex- 
tension ,  dans  une  compagnie  41  visée  en  factions. 
—  Prov.  et  ftg. ,  ami  jusqu'aux  autels,  ami  dans 
tout  ce  qui  n'est  pas  contraire  à  la  conscience ,  à  la 
religion.  Ces  mots ,  devenus  proverbes ,  son'l ,  dit- 
on  .  la  réponse  que  fit  en  1034  le  roi  de  France, 
François  I«^,  à  Henri  VUI.  roi  d'Angleterre ,  qui , 
dans  la  fureur  de  son  ressentiment  contre  le  pape, 
pressait  vivement  ce  prince  de  se  séparer,  comme 
lui-même  venait  de  Iç  faire, de  TEglise  romaine.  — 
On  dit  d'uii  homme  qui  prend  hardiment  tout  ce 
qu'il  peut,  et  partout  où  U  pt^,  qu'il  prendrait 
s'tr  l'autel ,  sur  le  maltre-^uleJ,  —  Qui  sert  à 
l'autel,  doi$  vivre  de  l'autel  ;  ou  simplement  :  U 
prêtre  vit  de  l'autel,  pour  dire  qu'il  est  Juste  que 
chacun  vive  de  sa  profession;  ce  qui  ne  se  dit 
guère  qu'en  pariant  des  professions  honorables , 
connue  de  celle  d'un  juge .  etc.  —  T.  d'astron., 
constellation  de  l'hémlspliére  méridional.  -^  T. 
d'arta  et  met.,  autel  du  four,  le  devant  du  four 
d'un  boulanger. 

avtIelaoe  »  subst.  inaa.  (ôtélaje),  vieux  mot  qui 
signiiail  droit  sur  les  offasandaa. 

ADTEHÈ&IE,  subst.  fém.  {ôtemézi)(dïk  grée 
«vt«(.  et  i/ftc».  Je  vomis) ,  U  dt  médMine ,  maladie 
du  t^enre  des  gastroses.     /*      , 

AimuuTB,  snbsL  lém.  (éfarioa).  Tttle  de  France, 
cbaf-llen  de  canton ,  arrond.  de  Muret,  dép.  da  la 
Haute-Garonne. 

VilTTEitt,  anbàl.  mas.  et  tépi.  (élaur)  (dn  latin 
auetcr,  fait  de  aiçto,  fréqnentat&f  ^Itan^ao»  ïmg- 
mente ,  J'accrolt .  fagrandis),  celui  qoi  est  la  pre- 
mière eauae  de  quelque  cboae  >  Dieu  «# (  VauUur 
4ê  kt  nnliira.  ^  c:eiui  qui  produit ,  qui  Invente  : 
auiêur  d'um  procédé,  d'un  reméd$.  —  Celol  oppi 
celle  (|al  a  oovpoaé  on  ttfiei  oa  qfiTrpfe  de  Utté- 


.\ 


'-      .      ,4UT 

rature,  de  science  ou  d'art  :  i/  ou  elle  est  auteur  de 
ce  livre,  de  ces  vers,  de  ce  tableau ,  etc.  —  Celui 
ou  celle  qui  écrit  babituellement  des  ouvrages, 
dont  la  profession  est  d'écrire  :  U  est  auuur  ; 
c'est  un  auteur;  auteur  dramatique  $  bon., 
mauvais  auUur,  etc.  —  U-est  aussi  adJ.  en  ce 
sèns:c'e^t  une  femme  autour.  — Use  dit,  par 
extension,  des  livres  mêmes  :  lire  tel  auteur 
citer  un  auteur;  étudier  les  bons  auteurs^ 
commenter ^  expliquer  un  auteur;  côUuLun 
des  auteurs  de  Ul  et  Ul  genre,  etc.  —  Celui  de 
qui  o^  a  appris  quel(iuc  nouvelle  :  je  vouscilt 
mon  auteur.  —  VauUur  d'un  cHm«  est  celui 
qui  Ta  commis  ;  l'auteur  d'une  calomnie  est  cdui 
qui  i'a  inventée  et  répandue  le  premier;  lauUur 
d'une  révolte  est  celui  <iui  l'a  excitée;  Vautcur 
d'une  que) elle,  d'une  guerre,  est  celui  qui  la 
suscitée.  -^L'auUur  de  nos  jours,  Uotrç  pct;»^ 
ou  notre  mère  ;  les  auteurs  de  nos  jours,  uolic  ' 
père  et  notre  mère.  —  tu  t.'  de  V^^P^**»  ^^^  ^i" 
pelle niiteur*  non-seulement  le  père  et  lanière/ 
mais  encore  ceux  do  qui  on  tient  quelques  diHJiis, 
quelques  posst  ssions  :  les  auteurs  de  ma  race,  on 
lui  disputait  la  possession  de  cette  tenefii  o 
fait  appeler  ses  auteurs  en  garantie, 

AUTiii::«TE ,  adj.  des  deux  genres  (,ôtà  nte  ),  t.  Je 
mus.  C'est  la  même  chose  que  authentiqiu^  bius. 
AtTiiESiTiciTÉ ,  bul)st.  fém.  iôtantiçité  ),  qua- 
lité de  ce  qui  est  autlu^ntique. 
* AUTUEi\ TK^tJE ,  adj.  des  deux  genres  iôtantikf) 
(en  grec  «uôivruoç ,  formé  de  avfl«vT>îç .  uiaiue 
de  soi-même,  puissant,  qui  aj;it  de  sa.  propre 
aqiprité;  lequel  est  dé  ri 'kJ  deauroç,  sol-niertic;, 
t.  Ue  jurlspr..  qui  a  les  formes  prescrites  i...r 
la  loi  :  contrat,  tii)e  authentique,  —  Q\ii  ^dA 
preu\e  «  témj^igaagc:  texte  authentique,  —  Use 
dit  de  la  copie  certiliée,  légalisée,,  ainsi  que  de  l'ori- 
ginal d'un  acte  :  copie  authentique.— 1\  est  aussi 
subst.  fém.,  comme  dans  ces  phrases:  on troui* 
l'authentique  de  cette  pièce  dans  les  archivai 
j'ai  vu  l'authentùiue  et  Ic^  coptie^  —  On  douue 
encort  ce  nom  à  certaines  lois  du^br*^*^  roiiiaui  : 
l'Authentique  Si'  qua  muUer;  les  Juthentinuti 
deJustinien;les  HoveliesU  les  Authentiqua. 
—  En  mus.,  ion  authentique  ou  authtnU,  tuii 
dans  le  plaln-chant  don^  U  dominante,  ou  note 
rebattue ,  est  la  quinte  de  la  finale.  Les  tons  auj 
thentique^  sorti  aussi  appelés  impairs  par  les 
vieux  auteurs  de  musique.  Le  mot  autlieniitiue 
veut  dire  ici  choUi,  approuvé,  parce  que  les  ^uaire 
tons  authentiques,  usités  encore  ai^ourd  hui  U.ids 
l'Eglise  latine,  furent  choisis  par  saint  ^r^m^ru'^^i 
premier  auteur  du  plain-chani.  —  Fig.,  ce i uw» . 
dont  la  vérité  ou  l'autorité  ne  saurait  être  tou- 
lestée  :  fait  quthentique  ;  histoire  autlieniiquc ; 
traditions  authentiques;  passage  authentique  i 
témoignage  authentique,  etc. 
AtJTiiEKTiQUÉ,  B»  part,  pass,  do  authentiquer. , 
AUTiiEBiTiQUÉK ,  subsi.  fém.  (dtatiti*^).  feiuins 
convaincue  d'adultère.  Inus.  .      , 

AtnVEiVTlQUEliEvr,  ad?.  iôt^tttikmiBtn)*  d  une 
manière  aut/ienté^ua.  i 

AUTUEETiQUEii ,  v.  act  (àtaritik^ ,  vieux  t  de 
pratique  :  rendre  un  acU  autk(niique.Vi^  t\%\\^, 
fié  aussi .  par  rapport  à  une  femme ,  déclarer  conr 
vaincue  d'adultère, 

ALTiiow,  sul^H.  tnas.  (d/pa>.  ville  àfifr^^' 
chef-lieu  de  canton,  arrond.  aqKogent-le-Ht)lrou. 

département  d'Eure-et-Loir,  r  ,  ^  /a 

AUTOCÉPUAL^ ,  subut.  mas.  {afi^ocefale)^{ô\k 
grec  flcvToç  »  soi-même,  et  xifoi^,  tè^ej  qui  régit  <w 
son  propre  chef) .  t.  dbJst.  ecclés..  (Jvéqoo  grec 
qui  n'était  point  sous  lî  Juridiction  du  papc- 
Subst.  fém.,viUc  métifopolc,  Indépeudaute. 

AinocfinqHE .  subst.  maa.  {étoktone)  (du  grec 
c^ .  ioi-méme  ,Hx^*  «•!«).  *•  d1tW.aoc.|  na- 

}Si?l  ©an'w.sîitîi^^^  Fffi^ 

ne  liraient .  dlfî^repM  cb^  pela  des  ^trct  f«W» 
de  U  Çrèce .  leur qrlf lue  dmicmie opmifv   _. 

«un»ç ,  tol-mème ,  ^  nX^m.  J«  Itm^h  ww*2 
en  métal  pour  U  cuisson .  sans  éni^ûrjttou  .^« 
dont  le  conrende  ^liaé  p/t  mff^\  ^^^ 
pour  donper  Mitaêe  a^  ipcipwd^  ^^  ^^ 

défauts  lèsUtt-Uê.'-n^d  >hmI  »M'.JL** 
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V     AUT  -: 

torîlé  ;  puissance  qui  tirs  UmU  m  fofu  d'pll^-^ 
même) , 'ipuvcrnemeot  absolu  el\deftpoU(iue. 

ACWtiATÔii ,  tubst.  mas. ,  an  fém.  actocra- 
TRICE  {ôt({krator,  triée),  éouter^  absola  de 

Russie. 

AUTOCRATHICB ,    subst.    fém.    {ôtokratrice). 

Boistedit  AUTOCBATici:  c'est  lians  doute  unefaute 

AJ^^)ograJhique.  Voy.  autocbatob  et  autociutb. 

AUTO-l>A-KK ,  subst.  mas.  (ôtodafé) ,  mot  espa- 
puolqui  signifié  ade  de  foi  Acte  judiciaire  dé 
l' iiiquisitioii ,  ou  Jugement  quelle  porte  pour 
condamner  .ceux  qui  méritent  d'être  punis.  — 
Cf^rémonie  dans  laquelle  étaient  exécutes  les 
jugements  de  1  inquisition  ,  et  particulièrement 
ceux  qui  condamnaient  au  supplice  du  feu.  —  Au 
jjliir.  î  de*  (i.utO'da*fd,  sans  s,  parce  que  ce  mot 
tst  composé  de  trois  mots  espa^^nols  qui  sigui- 
hrnl  acte  de  foi, 

At'TfHièME ,  ad^.  des  deux  genres  (  ôtajt'ne  ) 
(formé  do  grec  «utoî,  même,  ei  ytJvoLo/xon^  deve- 
nir, être  fait),  qui  a  été  fait  par  soi-même,  qui 
ciiHle  par  soi-même  :  IHeu  ^t  autogrèTK;. 

AtTCK^RAPUE/ subst.  et  adj.  des  deux  genres 
^ôtoguerafe).i\OY'  autoghapuik  -dout l'étyjnolo- 
gie),  t.  didactique ,  se  dit  dé  ce  quiest  écrit  de  la 
propre  main  de  l'auteur  :  lettre  autographe,  ma^ 
'iiu,scrit  autographe.  On  dit  aussi  mi^utographe. 
-'  Artiste  qui  imite  les  diverses  écritures. 

AirroCRAPHlE,  subst.  fém.  {ôtoguerafi)  (dn  ^rcc 
mjioi ,  sôi-méme ,  et  ypofca ,  J'écris) ,  connaissance 
•des  livres  autographes,  — ■  Art  d'imltef -un  corps 
d'écriture.. 

AUTOGRAPHIÉ,  E,  part  pass.  df  autographier, 
*  AtJTOGRAPHlKR,  v.*«t.  l^ôtoguerafi^) ,  imiter 
uDf'orps  d'écriture  par  l'a t||i>|rap/i te.— Imprimer 
une  écriture  gravée  sur  la  i.îrrre. 

Ai)TO(;R4PiiiQtB,  adj.  dct  deux  genres  (ôto- 
guet  afike) ,  de  ïamîographie  :  art ,  procédé  au- 
iographique,  "  * 

AITOIR ,  00  AntMS,  subft.  mas.  {ôtoar,  ôtod), 
voile  de  femme  en  Picardie. 

ALTOrÉOif  .^siibst.  mas.  (ôtoléon) ,  myth.,  Rênë- 
nl  lies  Crotoniates.  Combattant  un  jour  contre  les 
Locriens  ,  qui  laissaient  lonjcrirs  au  milieu  de  leur 
année  une  place  vkie  pour  Ajax  le  Loi^rien , 
cornue  s'il  eût  été  en  vK  U  se  précipita  de  cr  côté, 
et  fut  l)lessé  à  la  poitrine  par  le  spectre  d'Aj  rx.  Il 
n«  fut  guéfl  qoT après  avoir  apaisé  les  indnes  de  ce 
"  héros. 

AUTOf.iQfrR,  subst,  mas.  (otoiikeXmyih.,  fila  àe 
Mercure  et  de  Chioné.  Il  apprit  de  ce  dieu  le  t«é- 
der  de  voleur,  et  reçut  de  lui  le  pouvoir  de  pren- 
dre différentes  formes  ,  et  de  changer  de  nature 
les  objeu  de  ses  larcins.  Sisyphe  le  découvrit  et  le 
joua  ;  mais  ils  se  lièrent  d'akoitié ,  par  suite  de  l'a- 
mour d'jéutoliqùe  pour  la  fille  de  Sisyphe,  nommée 
Anticléc,(Af^t.Uv.  I.) 

AirrouTHOTOinsTB ,  snbst  mas.  (  ôtolHoUh' 
micete)  (du  grec  ocvr«ç ,  soi-même .  Xiôo^',  pierre,  et 
Tt;ivoi.  Je  fends) ,  t,  de  chlr.,  celui  qui  se  tait  à  lul- 
niéme  l'opération  de  la  taille. 

AinoxALrrat»  subst  mas.  (àtomaHte),  t 
d'hlit,  nat..  genre  de  minéral  trouvé  en  Suède,  qui 
ressemble  au'spinelle. 

ACTOMATK ,  subst  jois.  (ÔUmate)  (dû  grec  «v- 
/•/*«r«c.  spontané,  votonUire.  qui  agit  de  soi- 
même,  formé  de«n^,  soi-même,  et  de^o».  Je 
délire ,  Je  veux)  .jMÇhtùe  qui  a  en  soi  les'^rrindbcs 


jon  mouTemeapme  ûerloge  est  un  aûtomâu. 
-  Il  se  dit  sùrto3r\des  machines  qtd  imitent  le 
tnouvement  dés  <îorpMnimés.-Flg.,  homme  slû- 
pide  uns  tatenigêncc.  Dans  ee  demfer  sens,  U 
prend  les  deux  dtûnê. 

ArronAiriQiJK  I  «y.  des  dedx  gèrt M  (dtoma^ acquérir  de  l'autorité,  du  crédit  t  U$  coutumes 


m,  U  àê ùhyskt  et  de  oMec.  i mouvemmU 
«»Jj*«<<9«rfi,  qui  dé^eiid^ 
•^<«aiii<pBbUYotoii<éà*a|K)lntd^  tels 

que  li  res^tkm ,  W  drcnMcA  dn  sim^,  etc. 
J^«nojj>làitt^  est  du  célèbre  Moe^haafê.  - 
on/Lî?^  ^  «ofiTmeiits  4ii*ah  ittïitÉAB^éxdlBttle 

■ans  Mil.        '.    _  ■'  )i  'i- 

•M^^ÎÏÏS^*^''"^»  •*^'  {àiQmaUkimiO.  étal 
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40TOinAL,  B,  adj.  {ôtomenal,  Voy.  adtoii!ib), 
qui  appartient  à  Vqutonwe  .  qui  est  de  ï automne, 
qui  vient  dans  l'automne,  —  En  astroa. ,  on  appelle 
point  automnal ,  ou  équinoxial,  le  point  de  l'é- 
cliptique  ou  le  loleii  commence  i  descendre  a  u-des^ 
sous  de  l'équateur.— ^'ous  ne  trouvons  point  d'exem- 
ple de  plur.  mas.  pour  ce  mot  ;  mais  lious  ne  voyous 
pas  ce  qui  emp'écherait  de  dltj  automnaux, 

AUTOMiVAiJX ,  adj.  plur.  mas.  Voy'.  lUTuAiNiL. 

^AirrouiVE,  subst.  mas.  et  fém.  (dtowe.  Pourquoi 
V Académie  fait  -  elle  prononcer  otomenal^i 
atone?)  (du  bt.  aulumnus,  dérivé  de  àuctooi^  aur 
(/eo^  J'augmente,  parce  que  c'est  dans  cette  s^iison 
que  se  recueillent  les  fruits),  celle  des  quatre  saisons 
de  l'année  qui  est  entre  l'été  et  Ihivir.— Temps  où 
l'on  fait  les  vendanges  ^|;où  Ton  recueille  la  plus 
grande  partie  des  fruits.— ^^Fig.,  i*àgc  qui  approche 
de  la  vieillesse.  — >^tttoiii«e  est  du  mas.  iorsqu'uu 
adj.  je  précède  :  un  6«/  aut^omiu;  il  est  fém.  si  l'adj. 
le  suit  immédiatement:  une  automne  froide  et  plu- 
vi«i**e.SToiitefois  il  est  d'usage  d'employer  le  mas. 
s'il  se  rencontre  entre  automne  et  TadJ.  uû  verbe 
ou  un  adverbe:  on  doit  dire  A^n  àutoihne  fort 
pluvieux,^l  automne  est  beau  et  sec,  —  Pourquoi 
ne  ferait-on  pas  sij;nplenient  automne  toujours  du 
mas.,  puisqu'il  est  des  cas  où  il  faut  absolunu^nt  lui 
donner  ce  geiue?  L'été,  le  printemps  et  i' hiver 
sont  du  m^s.  :  pou niuoi  automne  serait-il  du  fém.? 
—  T,  de  mythologie,  ligure  allégorique  tenant  une 
grappe  de  raisin  à  la  main  droite  et  un  livre  à  la 
main  gauche. 

AtTONOME,  adj.  dfs  deux  genres  [ôtonome)  (du 
gr»c  ûtvroç,  soi-même  ,  et  w/i-oç,  loi) ,  t.  d'hist.,  se 
disait  des  aiic.  villes  grecques  qui  se  gouvernaient 
parleurs  propres  lois. —  Médailles  autonomes , 
monnaies  des  peuples  et  des  villes  gouvernés  par 
leurs  propres  lois.       ^  .  ^  \ 

AUTONOMIE  y  sûhst.  fém.  (ôton&mï),  i\  dhlst. 
anc,  sous  l'empire  romain,  état  des  villes  grecques 
conquises  qui  avaient  conservé  ou  acquis  le  droit 
de  se  gouverner  par  leuro  propres  lois. 

AUTOPSlBy  subst.  fém.  {ôtopeci)  (du  grec  otvroç. 
soi-même ,  et  o^ptç ,  vision  ,  dérivé  de  ottto/jicw,  voir; 
action  de  voir  de  ses  propres  yeux),  t.  d'hisl. 
«inc. ,  cérémonie  des  anciens  mystères ,  par  les- 
qu(  Is  les  hiitiés  se  flattaient  d'être  admis  à  la 
contemplation  de  la  divinité.—  lîtat  de  l'âme  dans 
lequel  ils  ccoyaiciU  avoir  un  connnerce  intime 
avec  la  divinité.  —  T.  de  médec:  autopsie  cada- 
vérique, inspection  de  toutes  les  parties  d^ùn  ca- 
davre ,  L4te  généralemciit  dans  le  but  de  connaître 
les  causes  delà  mort. —  Pour  celte  dernière  ac- 
ception,  liécropsie' uo\ï%  parait  mieux  valoir  que 
autopsie,       *  • 

AirrOPTiQUBy  adj.  des  deux  genres  {ôtopetike), 
qui  a  rapport  4  ï autopsie» 

AUTORlSATlOll ,  subst.  fém.  (àtorizàcion) ,  ac- 
tion par  laqueUe  on  autorise  ;  permission  r  pou-* 
voir  :  demander ,  obtenir,  accorder  une  auto^ 
risation»^  En  L  de  pratique  :  l'autorisation 
maritale  est  absolum£nt  nécessaire  pour  ren- 
dre une  femme  capable  des  contrats  civils. 

AUTORISÉ  y  B»  part.  pass.  de  autoriser, 

AUTORISER,  V.  act.  (ôtorizé),  donner  autorité; 
donner  le  pouvoir,  U  faculté,  la  permission  de 
faire.  —  Mettre  en  droit  de  faire  ;  fournir  un  mo- 
tif, un  prétexte  pour  Caire ,  etc.  t  votre  conduite 
m!aut(^e  à  mettre  tout  ménage^nent  de  càté; 
je  me  croit  autorisé ,  par  la  confiance  que 
vous  me  témoigne* ,  à  vous  dire.,,,  ;  en  taqui- 
nant  sans  cesse  ce  marmot,  vous  l'auiorispz 
à  vous  manquer, —  On  s'en  sert  fréquemment  en 
parlant  des  choses  i  cette  mesure  qu'il  a  prise 
est  autorisée  par  Us  règlements  ;  fai  autirisé 
sa  démarche ,  stc.  —  s'autobiski  ,  y.  pron. , 
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s'autorisent  par  le  temps.  —  Prendre  droit, 
prendre  prétexte  de  fahre  une  chose  :  U  s'auto- 
rise de  npti'e  exemple  pour,  etc.  i  elle  t'est  aù- 
torisée  de  vos  propres  maximes  pour  trahir 
vêire  amour. 

^UTOftrriL  snhsi.  fém.  (êtorité)  (en  lat.  auctori- 
m,  formé  de  «tic^ ,  J'iugmiente) ,  puissance  lé- 

ÏUme.  droit  de  faire  obéir  :  /'aiiloHt^  <(ei /of« , 
is  maaistralSp  etc.;  avoir  autùtlU,  ttre  en 
autorité  sur...  —  Ci'édtt ,  consldératlod  t  avoir , 
prtnéLrtde  Cautorité  dan^  ton  cofpt,dùni  ia 
falmUte.  U  s'applique  aux  chosei  dâis  le  intmo 
sena  i  estte  op»iiioi»  a  fini  vat*  acquérir  btaU' 
coup  éf autorité.^  Autorité,  pfis  absolument, 
signifie  l'admlnlttration ,  le  gouTetnement  i  les 
agents  de  l'autorité.  —  Let  autorités ,  les  h.ints 
fonctloonlfret,  les  magistrats,  chargés  de  r.id- 
mlnlilratioo  cltUe.  —  Sentiment  d'une  persoime 
reipiolabH.  d'aï  MMr.  de .  00*09  apporte  en 
preuve  d*oof  proposftfoo  :  mif  ié$  tmtfrflé^, 


l'autorité  des  Écritures,  des  conciUs,  etc.  -:- 
f'atre  awlori/^,  faire  loi,  servir  de  règle—  V 

D'autorité  f  l'oc.  adv. ,  d'une  manière  iroi>érieus*f. 

—  De  son  autorité  privée ,  sans  avoir  droit  de  le 
faire.— AUTOHiTK,  vmsskjiCE.  {Syn.)L' autorité esi 
l'exercice  intérieur  de  la  souveraineté;  la  puis- 
sauce  en  est  l'exeicice  extérieur,  ht  souverain  eii 
auior//^  au-dedans,  il  est  puiii-aîireau-dehors. —  -• 
^UTOUiTB,  Pouvoih,  EMi'iBE.  {Syn.)  L'autorité 
laisse  plus  de  liberté  dans  le  choix  ;  le  prévoir 
parait  avoir  plus  de  force  ;  l'empire  est  plus  absolu. 

AirfOTHÉTiQt'E ,  adj.  des  deux  genres  et  suhst* 
féln.  {ôiotétike),  t.  de  la  phil.  de  K.mt,'se  dit  de 
la  science  des  apparences  du  monde  sensible ,  du 
savoir  humain. 

AUTOUR,  prép.  (ôtour)  (formé  des  deux  mots  ' 
français  au  et(awr),  se  dit.  avec  la  préposition 
de ,  en  parlant  des  personfies  ou  des  choses  qui  . 
font  le  tour  d'un  objet  ou  qui  entourent  un  c>l>- 
jet  :  nous  iious  somnùs  long-temps  promenés 
autour  de  la  ville;  il  rôde  tous  les  jours  ai*- 
tour  de  la  maison  ;  le  bandeau  qu'elle  a  autour 
de  la  tête  ne  lui  sied  nullement  i 

*'  ....  Ses  gardes  arfltgéi  .     '• 

Imltalcoi  son  sKence,  autour  d«  la|  rsogét. 
*  R  AGI?»  ,  ^/i^dre,  acte  ?^  scène  VI. 

—  11  signifie  aussi  :  auprès,  avec  une  idée  parti- 
culière d^assiduité  :  vous  êtes  continuellttheni 
autour  d'elle  ;  elle  est  sans  cesse  autour  des 
malades  ;  il  est  tous  les  jours  autour  de^M* 
nistres,  —  Il  s'emploM  û^,  dans  le  sens  physique 
et  dans  le  sens  m^ral  :  vofus  àve^  autottr  de 
vous  des  fripons,  ju|  vous  mineront  ;  tout  celet^ 
s'est  passé  autour  de  moi  ;  pourquoi  tourner 
ainsi  autour  de  la  question  ?  ett,  ^  FIg.  et 
prov.  ;  I^Urfier  autour  du  pot ,  biaiser ,  user  de 
de^tours,  ne  point  jdler  nettement  au  fait.  —  Ju- 
iQUT' tst  aussi  adv.,  et  slgnihe  à  l'er^tour  ou  :  aux 
envnrons.  Alors  il  s'emploie  sans  aucun  rég m le  t 
c'est  un  fort  beau  monument ,  autour  est  une 
balustrade,  ttc,i  quand  fious  fûmes  dans  en  -^ 
bouquet  de  bois,  nous  regardâmes  autour,  et 
fious  nous  assurdmes  que  personne  n'avait  pu  . 
nous  y  vùir^emtrer, —  On  y  ajouté  A)uvent  Us 
mots  tout  ou  ici  :  il  roule  tout  autour  -,  il  loge 
ici  autour.  ^ 

AUTOUB,  subst.  mas.  (d^oi^r),  oiseau  de  profe.-* 
Écorce  4u  Levant  qui  entre  dans  la  composition  du 
carmin.* 

AUTOURSERi|S ,  siibst.  fém.  (dfoure^),  t.  de 
diasse ,  art  d'élever  et  de  dresser  les  autou%'s.   ^ 

AUTOURSÏEA,  sub9t:  mas.  (ôtourcié) ,  celui  ^i 
élève  et  dresse  les  autours, 

AUTOXA ,  snbst.  fém.  (ôtokça) ,  t.  de  I>ot,  genre 
de  plantes  de  la  famfiZe  des  idMintties. 

AU  TH/IVERS,  À  TRAVERS.  Vof,  TMkJKMÊ, 

AUTRE,  pron.  et  adj.  des  dc^x  genres  {ôtre} 
(du  lat.  a/ter /pris  du  grec  «rc^oc,  autre),  ^u£i  y         ^ 
est  pron.    quand  il  n'est  joint  à  aucun  subst.  ,- 
ni  accompagné  du  pron.  en  :  un  autre  que  moi  né  - 
vous  parlerait  pas  ainsi,  '—  Autre  est  a4|.    lors- 
qu'il est  joint  W  un  sunst,  ou  précédé  du  pron.  en  : 
un  autre  fnonde  /  le  temple  de  Salomon  détruit, 
Cyrus  ordonna  qu'on  en  rebdtit  un  autre.  —  Il      ' 
marque  distbaction  •  différence  «  entre  les  person- 
nes ou  lès  choses  :  ee  que  vous  ne  faites  pas  d^ns 
un  temps ,  U  faut  q[ue  vous  le  fassiez  dans  un  • 
autre.  — On  le  dit  quelquefois  d'une  personne  ou 
d'une  chose  indéterminée:  un  autre  vous  dira 
cela  mieux  que  moi  ;  l'autre  jour ,  un  des  jours 

?[ui  ont  précédé.  —  Les  cmtres ,  autrui  i  il  ne 
aut  pas  nuire  aux  autres;  il  faut  souvent  se 
méfier  des  autres  et  toujourt  de  soi-même,  tic 

—  Sh!  les  autres  !  pour  2  eh  !  mes  compagnons, 
mes  amis  !  Pop;  — .  Jutrê  slg^iifie  souvent  meO- 
leur ,  de  plus  ^onde  conséquence  1  le  vin  d'hier  '  *. 
était  bon ,  mqit  celui  d^amoUréthui  ett  tout  au- 
tre ;  hier  on  l'aeeusait  de  mensonge ,  nkais  voici 
bien  une  autre  affaire ,  aujoàrd^hui  on  l'accuse 
de  vol.  "  Autre  marque  ausil  U  ressemblance, 
régaltté,  etc.  t  c'ui  uh  auttè  Alexandre;  cette 
vilfe  est  un  autre  Paris.  —  On  dit  :  c'est  un  dU- 
tre  moi-même,  en  parlant  d'une  personne  areo 
laquelle  on  est  lié  de  TamitU  U  phis  intime ,  et  en  - 
qui  on  a  la  phis  grande  coniluice.  ^-  il  y  #fi  n 
dun  et  étautret ,  pour  t  Û  j  en  a  db  bom  et  de 
mauvais.  Cette  dernitfe  acceptl6n  I  betBonup 
vIcdV;  noorhé  «onseflkmf  pis  d'en  HilfUgii.— On 
dit  t  en  voM  bien  ttun  autre ,  60  éftftl$  mmbre  ^  1^.; 
suivant  le  sens  que  présente  la  phrase  1  s'il  eii  ques* 
Uon  d'un  subst  mas.  anoncl  wê  MpMenrft  autre. 
ààvMXumautfe;ik  le  Aibst  estNoL,  ondRima 
autM.  —  À  éTtMta ,  d'eU-i-dM  t  iâttmêM  v6ds 
èifàjdrês,kmtfdlil^ù$t(imimit9B$.fÊin. 

} *^  fètw  6^  enom  êtdTéwMt,  pÊtméÊ  M- 
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^  Prov. ,  rii<(f V'jj  (/nt^j  fftjfrfs  sôim  .  U  conduite, 
U  fa«;«»ii  a..»i;rr ,  •  icv***»'*  î'harigrr  ivf»c  Irt  drooii- 
•t.ipc<*ti  autre*  tfmpti  ifutrei,  rH4/«r«  ,  If  tfmpi 
atnéhc  ilri'ni(»dllHN«ti<»iii  U  un  l«*(k  nuriif«  ,  In  iita- 
«••.  i*t<*.  — .  L'un  {Uiuè-l  nulrf ,  i%tn  fwrtant 
i  nuire  ,   rri  ('ofit|in>ii.iij|   \\\\\  ^\t;ç  l' autre.  — sfi 

'  efi  t\tuJoUrs  ehèiUùn  .^u^cHt^  i  autre ,  U  ^t 
M)Uf fiil  t  II  vliiUe.. -.-/r  ne  cAtinnis  autre  ^  cr%\ 
iinejW*ninn*  mic  jf  roiiiial*  |i.iiUif^liu'nl.— CVjI 
tutti  un  on'tout  autre  ,  U  u>  a  p«iitilUf  iiilllrM» 
—  A»!^  lie  jinMiiMii,  l'ailv.  Airw  {tmiil.  roiitr©  •«iit 
nrUiii.ilir.'Li  iilni|il«'  |)pe|i.  <^  tant  i'artU'It*  l'^Men 
ti'nutrij  i/i4<!  roMi.  ft  non  \\aè  hi^n  des- nutrfê,— 
Artru  niitie.  Joint  I  un  noiii,  ifaiii  artk*l« ,  •>m* 
filolc  a^i  Rtnir*  |ilul»H  (|u  au  plur.  i  «ini  autre 
foi  me  d4'  prorrsyei  iioi|.  (vis  ëans  autres  foiffrus. 
f  lin  %«•  «rrl  Mui^nit  clf*  it  mot  avrc  fartide.  m 
ropiMi^uil  k  l  un ,  In  uns,  oui  qurli|ue  lrnn« 
aiijU»cUfr:  t'un  vtut  blanCt  f  autre  noir;  Uê  $$ 
tMitnt  JUm  te  (i/rhir^nt,  U$  U  th^rinent ,  ^'< 
if  iiitetfent  t'un  l'autre i  qui  voit  Imn^  fioH 
t 'tHtir i  I \un  vaut  t autre,  rie—  L'un  efi  l'ak» 
Ur,  toiiM  Ifs  drui.  Oiltv  locution  ^>uvfrne  liidif*. 

'  H  irniniriit  Ifiuti^.  ou  ïm  )»liïr. ,  de  ni^me  (|ue  o'Ilf*' 
tii  i  un  ni  l'nHti'e. —  On  dlt.t  nous  autres  ,  rvvi 
auttet\  etio*  at4(rf4,.poj[ir  ,dire  :  iiout,  vous,  eqx. 
Ces  f.Koiii  d«*  parler  sont  fan|il*èn'i.  —  Z.'i*ri  taut 
i  autre  ,  ils  soiit  jussi  Imhii  ou  ^aihmi  iiiiiuvaiii 
i  un  que  t'autre\\\  n'y  ■,  pa»  de  différence,  de 
(un  à  i;iulre.  —On  dit  d*un  homme  dont  les  iic- 
tiotis  KOMicoiitrairesiset  disiourt, qu't/dif  dune 
fn(^)n  rt  qu*4l  faft  çte  l'autre,  ,— Çel  autre!; 
eh!  ett  autre  !  :  eroutes^e  que  nous  dit  cet  autre, 
f^roUH  de  p^ij-ier  populaires,  gui  e&priincnt  uYm' 
M)r(;'  d(*.  nu^prl^Ndo'l.i  ptTMiiiiiif  a. qui  on  les  appii* 
qu'\—c 'om»n*  ail  I  autre ^  ^mmê  dît  cel  autre, ^ 
V.ikpnnivioii  ^topulaire.  dont  on  «e  sert  |»oiJr  parler* 

*  en  geiiérAÏ.  —  iMi  dtt  d'.uii  homme  qui  a  change  en 
bien Vm.  en  mal,  qu  U  eti  MfOfutre  hommes  tout 
un  (lit tre  homme.,  qu  i/  est  tout  autre/-^  Autre 

\te  nit't  ahroUiineiit  au  plur.  dans  quelques  phrases 

.  pro*<  ri>iuK-B  ojj  |c  suhHt.  est  fto.us-4*iileiidu ':  j'en  ôii 
rù  bixen  d  autres,  j  al  vu  dra  chos<'s  bien  pliu 
cïtra^H-din.tfres^  je  ine  sub  trouvé  d.ins  dej  cir^ 
constances  bien  pins  tristes  ,  bien  plus' dêpiorv 
bles/bien  plus  In ({uié tantes»  etc.,  dans  des  pi>> 

-iilt  Hen  plus  |;ran;is  t  t(  n'en  fait  point  d'au* 
trui,  U  eh  fut  t  bien  d'autres,  pour  dire  i  U  ne 
fjiit  point  si^utres  actions  i  Jl  a  Mm  fait'd'autrt** 
(hi>s4*s ,  d'autres  tours.  On  dit  à  peii  prés  dans'  le 
inertie  sensTet  familièrement  :  e*est  «iie  autre  paire 
de  ^nnnehes,  —  Entre^ autres ehoseÀt.oy^  seuiemtot 
ént  re  au  t  res\  —  Jutre  chose  ^à,  €éi$i'j^^  àu^re 
'{'h  ose 
f^fiîr 


'l«^  cou  liés- lonit.  iles%aites  M  ^ourlM  qu'il  ne 
|ie«it  s'en  servir  poiu"  Tolef ,  H  les' |ileds  UIM 
c^Hnme  cfui  d'un  chameau.  -«  Chi  dit  Hff.  et  fim. 
d'un  hon  estomac,  que  *c' est  un  e^tomae  dam* 
truehe  ,  parée  qu'pa  ,SMp|iose  à  tort  que  les  «m* 
Jrurhes  dictent  le  If^r,  Hc.  ~i  eUes  ne  font  que 
l'avaler.  p«»iir  aider  I  la  digestlou.^r i^U*  •  Miiiiie 
grandi  linird  et  stupld*^.;  ^     »  >>  r  •  ■     /  '     '  ' 

-  /nmn ,  snbst.  mas.  qui  oi'est  en  usag«  qu'au 
stng.,  et  qui  a  quelquef<»U  If  sr^is  d'un  plur.  id/rui) 
UUï  lal.  alterius  ,  gtén.  de  n/fer,  autrei.  les  adtres 

»)w*r«onnei,i  on  ne  doit  pitint  dire  du  fixai -daut 
trui ,  md«'sire%  ^Hts  le^^n  d'autmi.  ^  On  dit 
prt}y\^t  mat  d' autrui  ici^  que  songe,  pour 
erfirimer  qu'on  est  peu  affecté,  du  mal  dfs  autres. 

—  Preyidre  ipn  earûr  par  oriIrtiiV  s*  oonduire 
env<rr*les  autrfs  comme,  en  pareille  ci rtonstanœ, 
nous  «(^sirerlons  que  les  autres  se  conduisissent 

jenvers  nous.  <*-*  jiutrui  ne  se  dit  que  d<*s  |>er- 
^ sonnes:  Il  n*a  nt  g<*nre  ni  «ombre,  et  ne  s'em- 
ploie qu'.iu  reKihie  indirert.;avcc  les  preptisithms 
à  ou  de.  Nous  trouvons  ce|»erHl.iiijt  •  dans  le  vinii 
et  dans  le  Qouveau  Dictionnaire  de  l'Jradc'mif, 
l'au  tru  i  I  çéff e  ph  r  .Vse  i,  sànf  e%  a  u  très  eh  oses 
noire  droit^ et  -i' autrui  en  toutesi^ci^i  une  tua- 
iilere  de  'parlrr  qui  n'a  d'ii^;u<e  que  dans  cette 
loi'ution  de  pâlals^ct  d'anci*  une  chancellerie  t 
rat{tnii  siçnilie  ici  le  droit  d'aiftrui, 

-AITIH,  suh^t.  nias,  rd/erin).  l'une  des  plus  an^ 
clennes  villes  de  Fraiicé ,  chef-Jlf»u  d'arroml. ,  dép, 
Ûf  S^n^et;- j'TiTre.  —  on  remarque  enniéf  I 
yfutun  deli  .'rctites  consld^ables  dd^moiiuments 
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tfti  deli  .'rctites  consld^ablef  d 
Lithow/k,  subst.  et  adj.  {àlw 


rdo^egnie  ),  jeu  de  cartes  qui  ressembla  à  celui  de 
est  cela.-- jéntre  est^ironuttrej^à^^^  •  \ 

.  —  Dune  et  d^autre  fnnkt^f,  fA  'Allet^  ^-  }^v\w.KiKt  ♦  on  mknt  AuncUGllAT»  subst.  mas.. 
càtf  et  d'autre,  -r-  5'w%r  ''«*w  d  tàukre  ,-i!fii^:  (j.dpf^rena  ).  gma  vin  d'Orléans,  nomirië  ainsi  du 
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■,aréc  l'autre.  —  Une  qut're  fois  il^  autres  fémÇ^ 
■d'autrfs  fois;  quelqi^es  àntretyfois ; iimtes  m 
au  très  fois  ;rxh  aque  antre  foir,e^  ;  M  ;  i^ 

-     Af'TUKFftts  ,;adV.  \àtrefoa) ,  andennement^lV 
.    dis.  au  temp!H^8sé.  .V<?y.  anciknpibmbfit.  ^^Que|-^; 
ques-un^  re^arden4  d'autrefois  comme  une  locj 
V  adTt^qui  s'emploie  fîar  .opposition  à  quelquefois: 
quelquefois  il  se  met  dans  ufu  furieuse  colère^ 
d'autrefoit  U  est  doux  comme  un  açnfau.C^t 
un  tort  décrire  d'autrefois^  dun^  aeni  moti  H 
faut  d'autre4  fois  en  deux  mots  et  au  plur.  SI 
d'autres  fois  était  une  ïtK,  ady..0n  devrait  appe? 
'    1er  ainsi  toute  réunion  de  mots  qui  se  présente 
souvent  dans  le  discours,     ,  vi 

AUTREMBfft ,  a<! Y^  {6treman)\  d'uqe  ai»ire  sorte 
d'une, .autre  manière.  —  Sinon  ;  corriçêM^wus;, 
anfrettiefit  6n  vous  punira.  -^  Avec  la  négattîre. 
pas ,  il  signifie  t  guère  :  U  ne  fait  pas  autrement^ 
.  ffHH'd  ;  estait  malade  ?  pas  autrement.  Cette  tbrte 
de  locution  n'est  qoe  du  style  fam.  :  ,  *  >  | 
.  AUTRE  r%RT,  loc.  ad?.  (dtTffMir),  àlUetirs.  Toy. 
r^T.—  U'aiiere part;  d'ailleurs.      V       •  -     •    * 

AUTitBY,  subst  mas.  {àti'é),  ville  d<  Fràrtoè; 
chflr-Ueu  de  canton^  arfond.  de  Oraj ,  dép.  de  U 
Haufe^S^Ofiç. 

^AtTRlci  »  &bet  fémi  (  dtrto).  Cemot,  qn^ 
nous  Usons  dans  le  Dict.  de  Tréooux  pour  féqii 
de  autour,  n'est  pas  en  uMge^»^. 
<      ArrRicm,  subst.  fera.  uWrl^l  ^  un  des  plus 
grands  roy^aumes  de  r^Jhjffc-*;/       - 

AmucHini,  subat^  a4).  màt.t  an  fém.  ad-, 
TRicniiniiB  {àtrichiein,  ehi^) ,  qui  est  d'Âu* 
triche.  .       * 

Amtocnii,  sobit  ffém.  (dCnieAè)(8ai  vant  i7enH  ' 

'    iKitieiiée,de  rarticle  grec  •.,  et  de  «r^^ufti .  nom 

;    grec  éfi  litti Crue^e  ;  suivant  Ménagé , du  lat. avis 

.9indhio,<^i  a  ta  même  signiflcation),  t  dlilit 

>ai.,  graml  oiteao ,  fort  haut  sur  jea  )aibbit,  <|iil 


ropia^ 

aHthoé^/k,  subst.  et  adJ.  {àlunoa,  noari^e), 
qui  e*i i}'Anlun^,-^  gn!»st.  n\»n,  L'AutUnois  Uï' 
.Mit  partie  de  Vaneleji  duché  dç.HoiUTt^ne/  '  ^- ^ 
;  AiVi^.  f  sulirt.  mas.  (  àr^le),  t.  de  |^he',  claie 
de  cannes  pour  faire  l'eucelnte  des  bourdigues. 
^  AiivrmT ,  subst.  ra.is;  (  dnnn  )  (  on  disait  à^utren 
fois  ojrfe-eftif ,  àte-vent ,  et  c*«t  de  là  qn*fit*retif 
ftre  non  Mftîiologle) ,'  petit  toit  en  a(k|>eptli  attaché 
ordinairtnent  au-dessus  des  boutii|ues  poiir  ga- 
ifantir  de  ^y  phile.  —  Kn  t.  demar.,  on  app<'lle  ««- 
fvM  de  jaAo^u^ne  aorte  de  faux  sal>ord  volanjt 


verbes  ;  la  taague  IraiHalse  en  a  deux  i  itte^tK 
avoir.  Voyi  ces  deux  derniers  mol».— M  est  aussi 
suM.  des  deux  genres  i  un  corps  d'auxUiaireu 
^apoUon  fut  iridUpar  ses  auxiliaires  t  J'ai  en 
vous,  mof^sieur^  un  puistant  auxiliaire  t  iimi. 
rfomK  soyeê  mon  auxUiairêti  auxiliaire  être, 
'l'auxiliaire  avoir,  •      -^  «.  «>  ;^;   '      '^     • 

AlUlLUniATK ,  Bulist.  et  wlj.  des  deui  genres 
(oArri/ioHfeie,  y,  paHIsan  de  ra(i*ri/inrrtf';  q^u  a 
rapiMirt  à  l'aMxi/iaHI/^       v    /"         , 

AU AllJAliitlt. subst.  tém. rokH/mHt/).  «yMems 
de  ^Miquijdmetjent  IfiM.r/hariU'.  c'esl-a-dhe 
qui  letllem  qu'il  y  altdes  vi^rjie»i  Huxilfaires. 

AUIOmAtiik ,  subst.  mps.  tohcorutrè  )   «lu  grnc 

«v|«,l'«ocroto  .  e|  n^T^,  mesure  ) ,  t.  dopt..  iii. 

strmneiit qui  sert  I  meiHirer  la  force  dis  hmeUfs 

et  des  tul)e,s  dlotttrtqiies.      >.,  ■   ,         ^ 
ÀlilOMATHif^rki  ailj.  des  deiii  genres  (tifceîuv 

melHAre  ) ,  qui  t;^»nce^ie  r/if4jraifu*ï»y.  .  '  '^  ^ 

AUioiD(,R,  subst  fém.  «♦rofie)  fville  de  France , 
chef-lieu  dc^r^ ton ;4r rond,  de  Dijon,  dép.  d> 
la  cme-d'Or.  -^etfevllle  soutint  une  h  tle  loirnim 
et  glorieuse  codlre  les  armées  étrangères,  en  IHM. 

Ar^l  KIJ »  |>ron.  rehtif  mas.  plur..  préoNlif 
de  la  Krép.  <i .  au  féml  AUIQtiRI.IM  •  lH>ur  à  les- 
quels,  à' desquelles.  Même  régie  qu  ianir  auquel. 
Voy.^  mot    ,  ."       •  .»  •  .''. 

AiixoM^.TRB'/ttihst  mai/('o»om«*tr,),  ylrleui. 
Voy.  àuioMimii.>,  . 

AiîfOfi,  subst  mas.  (d-oiiV.  ▼Hle  de  France, 
rhef-lieu  de  canton  ;  arrond;  de  Brio«ide ,  dép.  de 
la  rtaiite^Loire^.    -it  .         .  

AtJrtnR ,  subst.  mas.  (^xw^) ,  t  de  liot.,  arbre 
de  Saint •Domingue.'.    .  ^ 

^     AVA,    suM.  fém.(,nv<iV.  liqueur   ertivmts 
-id'Olalti  et  des  au^rs^tles  de  la  mer  du  Sud.    ^     ] 

A V %r, ARH^ibst^    (avakari),  t  dV%l;.  ty^f^rt 

myrt^de  1  iWleT**^     ,  '      îi      / 

I .  R ,  part.  pass.  de  s*avaijiir. 

#AV\^niR  ,  V.  pron.  (  faracJiJr)(  du  mol  fraii-  S 
cals  efwAe  ,  fait  du  latin  t^acctf) ,  «e venir  1écK^|. 
mou .  penlre  de:  s;^^ineté .  eh  parlant  ilu  cuir  v^ 
des  étoffes,  clc,  t'meTftort^* .  messoulj^rsse  soi  \^ 


\^^" 


poMÇ  ^garantir  de  l'entrée  de  la  pluie 
dans  un  grand  hAtlment  I  l'aiicçe.  r 

♦ADVRR<;iiATr  R.  iubsl,  ct  adJ.  {  ôvMrgniû  , 
çnia  te  > .  !i'Jurergne. 

v^AUVRRCivii,  snbist.  fém.  (dv<<f e^nie  ),  ancienne 
provlitcé  de  France,  qui  se  trouve  comprise  aii|our- 
t)Httl dans  lei^ déprdïrPuy-de-f>ôme  et  du  Cantal. 

i  AOtRRGNR  (lie   Dl  LIORHt  D'),    SUllStv  mas. 


I   i  t  I      Kl      -       .^^   I       ^     af>achis;  mon  hahil  ê'avachU.  -Il  «e  ititau^i 
qu  on  place  quel,,aeTols  obliquement  dans  le  carré     ^,^^  ^,^^^^^^  ,i.^^,^^,       ,  ^  ^.„eu  de  mî  W^ 

d  un  saboni,  rwir  ^garantir  de  l  entrée  de  la  pluie     ^^,^^^^  ,,^^^  j^^,^  extrénflté  pendante,  -  On  le  dit 

encore  ilg.  éi  fam.^des  fenim^  »pd  dcvienuènt  trop 

asses.  :,.■''■■  ■'-''"-■  ■  •:  ■^; 

A  VAGI ,  sobft  mas.  (  avnjf  )  ;  droit  tiue  levait 
aiitrefol^  le  Wunrau  dans  'quelquesj>r!»v|nces.,r 
certains  Jours  Ormarché .  »«'  P*u%urt  e»»pè^ 
marchandises,  k  ->  '"     * „. ^  '  •        •  ". «.^^^^'-''^^  .^  *. 

AVAGNOn  «subst  mas.  {aragnion),  t.-d'nlsl. 
nât.  coquille  bivalve  que  1  on.  mange  coin  me  dei 
moules.     -^    4        .      '  ^ 

iraient»  3«  pcrs.  plur*  Impàrf.  MIc.  du  vcrljç 

irrégulier  àvoia.  . 

AV%liJ.Rft ,  ■tilNit.  fénî.  (ava-ieX  ville  de  France. 
cbef-lleii  de  canton ,  arrond.  de  Givrai,  dép.  delà 

Vienne.      '"  '  !  ■  V  ^      "'■  •";.■ 

DO  vtiRi  iiatruLigR  AVOIR  : 


llisin  dont  09  le  tire»  et  dont  le  plaotesC  venu 

CE  V  sabst,  jnaa.  (  ôvéedte  ) ,  espèce  de 

irès-estlmé. '^  '    -^  ^ 

VUXA^DS^  snbst  màs.  (&viiar  ),  ville  de 

ce  .  chi^lieu  de'  canton ,  arrond.  de  Molssac , 

dr^arn*élt(»aroAne.  •   -'  \. 

,ii|Jx\^nicfe^^^^  une  ^consonne . 

i^^^^t  util  1  vôyHlè  ).   C'est  une  contraction 

ijkéi  /^  tdfM:|(^wiFiea,pour  à  les  hommies  ;  aux 

'^.f^tif^^f^^^^  /fensme*.  Voy.  le  mot  aiticli 

«AiWiPI^P^*  ^<^n^  (ôeérê),  vlUe  de  France . 
I^f.feâ^rd%dp4^^ 

*i  VÀitrÉii|îi«^^  et  subst.  (dri«ro#,  ro^tê) , 

iitéiJbii^iM^  de  France.     41 


1^  AétnBi  auM.  fém.  (  okcéue)  (  du  grec  «vi;)79r<. 
flccrolssetneiit  ),  flg.  de  rhét.,  exagération.  Ce  root 
est  peu  nslté^   .v;    .'-'•■' 

jimiftiltl  »  ÉRbit.  tém.  (okeézi)  (dn  grec  «vl^n^K . 
jll^éÀÉêsJict  ),  t  de  niédec  ,  accroissement     \ 
lâlJfXl:  y  subst.  mas.  (  okci  \  laide  (liée  en  Picardie. 

Aiitiu/ abréviation  du  mot  auxiliaire. 

AHII-liR-CllATRAlJ»  aubtt  mas.  (oM-/e-<Med), 
bourg  de  France ,  chef-Ues  de  canton ,  arrond.  de 
Salnt-Pd ,  départ  du  Paa-de^Calaia. 

^oiiUAiRB ,.  aiQ.  dci  deoi  gaaret  (ôheitiéri  ) 
(enUtlD  auxUiarim,  fermé  de  durilium,  lê- 
connj).  qui,  «Met. dont  on  tire  da  aècourt^  Il 
s'applique  piàlUmllèreineiit  ani  corna  de  tronpekt 
arvN^e  àuxUia%ré ,  Irbsipea  auxÙiairês^  —  Rn 
t  ^emAr.,  on  nomme  offieier  anxHiaWt  un 
ofAdeir  appelé  asservir  sur  les  bâtlmeoti  de  guerre 
pour  un  t^emnB  ttmlté.  —  Bn  t.  de  médec.  et  de 
pharm. ,  il  ae  dit  d'un  remède  que  l'on  Joint  à 
un  antre  remède  pour  en  augmenter  l'activité.  — 
Engramm.,  let  verhe$  auxUia^ti  font  ceux  qnl 
•ment  I  fonnrrlci  tmpa  wmpoféi  jl^  Julra 


\. 


<  I 


7 


Avais,  précéjl<de;'.  V 1  w.  sing.  lm|>arf.  imllc. 
ÀvaU,  pr^é  de  *w,    ^*  pers.  sing.  impart 

Indic. 
^ra'it,  3«  i»er8.  sing.  Impart  Indlc. 

AVAL ,  xubst.  mas.  (  aval  )  (  du  lat^rf .  «.  «•l*''''" 
lerc  \  valohèi  à  valoir  ,  bon  pour  ) .  t  de  banque  : 
mettre  son  aval  sur  une  lettre  de  change,  y  i"**!* 
tre  au  bas  s«  signature  précédée  de  tèê  mots  :  pour 
avai  ou  pour  seirir  d'nval,  ct  s'engi^  |>ar  ii 
à  en  paver  ta  valeur  ,  si  celui  sur  qui  la  lettre  est 
tirée  ne  l'acquitte  pas.  —  Au  plur..  drrt/x.  ^       \: 

ÀvAt.  subst.  mas.  {aval)  {du  ladn  ad,  à .  rt 
vallii  ,  vallée  ;  eti  <<eicefirf<itif  ;  d'où  vient  le  vrtbc 
avalei^J,  t  de  UteUcr,  opposée  amont,  pareo 
IMS,  ou^i  en  bas.  On  l'emploie  aussi  dans  les  pont5-e  - 
chaulaéea.  -  !•  Xe  vent  d'ami ,  sur  les  rivière»,  «e 
refit  opposé  au  cours  de  l'eau  .  surtCHit  quand  e 
cours  w  trouve  est  et  ouest  i  2-  lur  tas  jK>rt»  ^^^ 
»er ,  également  ta  vent  d'ouest ,  Pf rt»<^»^;r7 
ail  vient  de  ta  mer.  - pumotflta/  sestforroé  tf 
Miii4*aasi.  '  '  T.  ■■^,  :.'-.'':m  v  f '•■•= 

'  MAVALACB,  tubst  n^:iavalaje),  àiihn  d'ar(t^ 
ter.  on  de  deacendre  du  tin  à  ta  cavt.  ^op.-T.oj 
rivlère^ictlpn  de  falrt  deacendre  nù  bateau  lar 


*.v  1  ) 


diotc 


BM  rivière. 

AVALAieOB,  enbat  fén.  (•^'^',„u«- 
Impétueuse  d'nn  torrent  formé  pr  tel  V^^' 
Amas  de  plérrea  talsséeeparuml^rrent — Kn  «• 
nàr..  longue  dnrée  du  vent  d'ouesU„,        ,     , 

AVALAiîCm,  et  non  p-  ^▼^^^Sv^'^mi  . 
des  éCTtntrti  M  d9ê gens  <jnl  f^^^^j^^'  *" J,^ 
fém,  (  apalan€k$  ) .  maase  de  n«ge  dur«ta  i|ei  •' 
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ilétaihe  àm 
printemps,  i 
rhutê  d'un4 
surpris  par 
^  détruit  par  i 
UMisses  de  tei 
ddJii  les  pays 

'  AVAI.AKT» 

quldesceiid.q 
'  suhst.,  par  r 

la  ni  eu  pieii 
"(a râlant,  \ 

AVAUIMB, 

nvalaiàon.  V 

fn   Ims  i   av 

"■  ^  «val^,! 

*AVAI>.R  ,  SI 
qoe  roufher 
sinsétr^  «Jili^ 
liles.  —  ^iiai 
'       f.iitdet.  ^ 

piHj^frdans  1 
mtfjun  ver» 
Descendre  du 
mit  ver  t  U  lu 
-^l'ig.  et  prov 
leuvres,  dévii 
morlilications, 
avalfr  un  yc 
loiinieltre  à  q 
n'ciignaiicc.— 
fjjl  .iccn»ire  o 
On  dit  fam. ,  c 
4|iri/  tif  fait  q 
nvjde,  soit  au 
Jetait  la  mef  ( 

•^avaler  la  ficei 

.  iéli.iiit  de  la  I 

inenT  :  avale 

pondre  du  paif 

' .  ;en  mettant .  en 
iiVoy.  ce  mot  r 

.    (tniicr  uhe  br 

Jrairrtêi  ans; 

.  rfiidant;  suivi 

lant  d'un  batca 

,^'  ^  part  se»  accep 

^^  ilué  fdin.,  soit 

a:  du  encore  que 
\    faire  dcscendt 

9  ce^ns!  at)a/< 
«levons  ayouçr 
avaler  est  pop 

.    |H)pulaire  qu^  | 

t       i'AVALiB,  V.  pi 

".■  ii  ventre  de  ce 

AVAI^ETTR^ 

morceau  de  bo 

AVALEUR,   I 

*:  ((ivaleu*',  leui 

iV-avalcr  telle  c 

.llnesedltquc 

•  de  bouillon,  di 
*'  rrfliMc,  etc.— Pi 

de  pois  gris,  e 
tes  ferrées. -^ 
donné  k  Varga 
,   «le  sa  gloutonm 
ion  ^^toinac ,  c 

*€•  os. 
AVALRUftR l  t 
,       ATAIJBg  ,  SU 

#  n  de  roanuf.  i 
niônton  de  l'abi 

AVALLON^SU 

•  hef-lieu  d'arrc 

AVALLORBAI 

-îiéce),  qui  est 

AVALOIRB,  S 

"**  n'est  que  di 
<?'«e//e  avaloin 
du  harnais  d'un 
q"l  lui  descend 
!•  queue.— oùt 
^alre  descendre 
du  chapeau. — 
V  ?»>«  rivière  pou 
V*  J^AttJ*«,su 

ni      '•  •**W5rol 
^ e  MU  cheval,  pa 

"**•  partteullèi 
^  .   èc  lenr  fitt  gr<i. 
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lUHiHi*'^  timtw  iiKiiitâuncf.  iurtoiil  v^ri 

•  miDtfinpi.  «t  rrav«Ti*  tout  mr  ton' pâture  ; 
IhuU  d'une  avalanche  f<  eêê  vùfmgeurê  fUreni 

V  xii»y»  <i  !»♦•  **^^  avniftnehê  i  Umt  iê  hourg  a  éy 
^ ■  (UIruit  par  cêiU  nvaianclu.^  On  k  Ail  aiiMldr* 
/       inâM'i  cie  teire  gui  •'ébouAenl  titcx  frétitirmiiirtii 

4âjii  Ici  |>ay*  de  mouUgiicit  .  .  c> 

'  AVAl.AKT,  ■•  adj.(ûrfl/an,/anlé),t.  dehalHirr. 
y  aiH«lf«criui.4jiii  i»»^  le  court  deTfau.— 4)u  dll1iu»*l 

>  fiihit.,  |>ar  ripport  à  un  ba»ffiu  qui  va  en  ara- 
'^       /rtii/  ♦*»  pleine  rlflèrei  ^  iftortiaiU  doit  c^der  à 

AVAMME,  iiubÉl.  Mm.  (  avalacê ),  le méim*  qne 
f  »vi/ai*a»i.  Vuyff  ctî  mot.   ' 
*V*f.li.  Et  ft«rt.  iMiM.  et  ad|. .  qiil  pend  un  |ieu 
.     fn  Imi  I  avifir  iês  joufê  aval  tes ,  U    ventre 

•a?aI*k  ,  «uNl.  Mm.  (  nvrt//  ) ,  t.  'le  maniif..  em 

qof  l'oufHerpeul  ralrfîdc  ir.iv.ill  iiur  «on  m^llCT 

tint  étni«  J>l'f'<*  de  rouler  el  do  d»*rouIfr  Ira  en»u- 

bl«'».  —  Ûu4ntU^ vd'éloffe  cr'ro  la  penhe  et  ie 

"^:       f.ntdet.    '  - 

^    ♦AVAyrn  ,  ▼.  act.  (avalé),  faire  de^i^dre  par  le 
poHWd.iim  l'citoinac  ;  or/i/rr  un  houiUon,  un 
iMtfJvn  veire  d'eau  ;  affaler  une  aréie ,  etc.  — 
Dfsn'ndre  du  vin  dann  ufie  cave.  P«p.  —  Couperi 
nil»  v«T  t  U  lui  avala  le  brat  d'un  ronj)  de  sabre. 
■.      -^I'l|?.  et  |»njv.  I  avaler  le  atliee^,  OvtUf»'  dus  eow- 
/rurrfj» ,  di*vorer  dea  déKoftti  ,  dt'IfWaKràna,  àvn 
■    mortilicationa.  -^A  peU'prri  d.int  le  jiit^nic  ai^nfl  » 
;'      avaler  un  goujon,  —  /é caler  le  morrrau  ,  ae 
Kininettre  à  quelque  choae  de  fâcheux  malgré  aa 
ri'i'UgiMiux;.--  On  hii  a  fait  avaler  cela,  on  lui  a 
fait  arcn»ire  cela,,  outoalui  a  fait  endurer  oela.v- 
On  dit  fam. ,  d'un  honinie^ul  ui^nj^e  goulûment . 
4[\\U  ne  fait  fUf  tordre  et  avaler  t  et  d  un  homme 
sivjde,  soit  au  pltyalqui^,  aolt  ^u  moral,  qui/  ava' 
Jfrait  la  tnef  et  les  poissons.  —  T.  de  chapriirr  t 
'^  avaler  la  fie  f  lié ,  faire  cleacwidre  la  ficelle  députa 
I       ie  li.iiit  de  la  forme  JuHiprau  bas.  —  T.  de  cora- 
laen^  :  avaler  une  lettré  de  changé,  etc. ,  ré/- 
^     pondre  du  paieuiciit  de  la^omme  qui  y  est  port^, 
-.  .«'Il  ineu.mt.  en  Imh  aa  soiMcriptIon  et- son  aval, 
Voy.  ce  mot.  —  T.  de  Jàrd. ,  baisser,  ou  »  couper  t 
.    avnler  uhe  Itrnnche,  la  couper  près  du  tronc.  — 
Jrnirrtni  aussi  v.  neut.,et  signilie  i  aller  en  des- 
rendant;  suivre  le  courant  de  la  riWèrê,  en  par- 
iant irnnbJleau.  Voy,  aval.»— K'n  gémirai,  avaler, 
;  ^   k  part  SCS  acceptions  techniques,  ne  a'emplole  guère 
^  ^(|iic  fan I.,  soit  au  propre,  aolt  au  flg.  LjéeOdémie 
^  v  dit  encore  quece mot  a  la  al^lficalton  d'abaisser, 
,    l   fairt  descendre,  et  elle  donne  poiir  exemple  dans 

>  3    ce^ns!  avaler  du  vin  dans  ta  eat^e.  Mafa  noua 

'  (Irvons  ayouçràusal  qu'elle  i^ite  qu'en  oe  sens 

Htvàler  est  populaire  i  oui,  populaire,  et  tellemen| 

.^   .    (>opuUire  qu^  personne  ne  le  comprendrait  plus«— 

A'AViLii,  V.  pron.:, ^pendre ,  descendre  trop  bas  t 

;.    ie  ventre  dé  cette  jununté' avale, 

AVAI.É1TB ,  siibf t .  fèm.  (  avaUté  ) ,  t.  de  pêche , 
morceau  de  bols  qui  sert  à  pécher  au  libouret. 
AVALEua,  subet*  mai. . vau  fém.  avaleçsb. 
*    iavalew',  teuze) .  ôelîil  om  celle  qui  a  rhabltude 
«IVitvi/rr  trUe  on  telle1;^D8e,  ou  lUiiifde,  ou  solide, 
^  ^U  nese  dit  qu'en  plaltantant  t  avoÀeur  de  tisane  ^ 
_.    de  bQuillon,  de  liquêur  ;  avaleur  d'ceufs,  de  gd- 
-y  teaux,  etc.— Prov.,  on  appelle  un  glouton  avaleitt. 
de  pois  gris  9  et  un  fanfaron  avaleur  decKarret» 
tes  ferrées. -^  Let  Ànglaia  établla  dtna  r  Inde  ont 
^     donné  à  Vargaln  \e  nom  &  avaleur  d'os .  à  cause 
s.    de  sa  gloutonnerie  et  de  la  force  de  aon  bec  e(  de. 
sou^tomac,  qui  lut  permet  de  briser  et  digérer 
les  of  • 

AVALBUftÉ^  aubat«lënik  Vof.AfALnii. 
'      r     AVALit» ,  aubst  fém.  plar.  (  avait) ,  t  de  comm. 
#et  de  manuf.  i  lahie»  qui  ilenlèveot  des  petui:  de 
môntoQ  de  rabatfto  d<9  boucher^^   ' 

A  VALLON ,  aubst.  mas.  {avalon),  ville  de  France, 
ehef-lleu  d*arrond..  dép.  de  TYôttrie. 
I        AVALLomiAis,  B,  tiibrt,  et^.  (avalani, 
.-  wvésa) ,  qui  ctt  d'^ra//on. 

_  AVALoiBB.  Buhat  fém.  (avtffoflra),  gnnd  goiler. 

•  ^1  trcrt  qne  du  style  pun.  et  plaisant  t  tuàiéu  / 

qmle  aw/o4ri.'^Kii/tieboarrcUer,  la  partie 

du  harnii,  dun  chetal  de  carrosse,  de  charrioc  etc. 

.    W  lui  descend  derHère  les  cnlases,  an-dessoos  de 

V  i«  queue.—  oiittt  de  chapelier  servant  à  avaim'  ou 
^      Wre  descendre  la  floclle  du  haut  en  bal  dé  la  forme 

du  chapeau.  —  Bn  U  de  pêche ,  digue  établie  sur 
«t>c  rivière  pour  prendre  des  sanmont.     *  ^ 
^  ATALimB ,  aubst  fém.  (  avâiuré  ) ,  t  de  médec. 
^«wr.,  surcroît  de  corne  qui  se  forme  an  sabot 
a  un  cheval,  par  suite  de  tel  ou  tel  accidenL— Ma- 


.   ,. ......     ^y\ 

/iVabca^É,  snb<t.  mas.  (avaiikaié\  t.  de  iKif 
espèce  de  Jiai:(rot  d#s  Anilllcs,        ;  ** 

AVAIKÉ,  R,  part.  pasf.  de  avancée,  «i  ad).  : 
poUê  ^  corps- dé' gardé' avancé  ;  oHjraiien  avatû 
eéê  ;  êénihiellé  avancée  ;  heure  avaucëe.  —  Oh 
dit  un  esprit  avancé,  un  hofame  avancé^  9^^u/ 
•n  esprit ,  ub  hornme  éelairé,.  «*  Vue  vlatiié 
avancée  etl  une^iande  qu'on  a  l|op  lardé  à 
BMnger,  et  qui  eorai^tuee  â  se  |âler« 

AVANcr  ,  subsl.  tém.  (Waf{^  )  ^  csp.ice  de  ehe- 
min  qu  on  a  drvant  qurlqu'unr—  Ce  qui  se  trouve 
déjà  dé  fait  ou  de  prép.lié  dans  un  ouviage  >  c'est 
avoir  une  grande  avanie  pour  bdtir  (fUe  d'avoir 
toué  léê^ntatt'.iau^,  —  tin  dit  tatOr  t  ta  belle 
avance  f  pour  dire  qii'ime  chose  s'est  faite,  se  fait. 
ne  ferait  ou  se  fera  Inutilement.  —  Pal*  nient  fait 
avant  le  tenne  i  faire  une  avance  de  mille  écus  , 
Je  lui  ai  fait  des  avances  considérables  f  être  ^ 
avanef.'^Vif^i  fairs  des  avances  à  quelqu'un, 
faire  ieiévanreê  ,  faire  les  prendèrrs  flëiuarchrs 
d.ina  un  ajpconimodrment ,  dans  une  affaire,  dans 
un  a>iiitt|focetiieni  de  liaison  diuuour  ou  d'ami- 
lié,  etc.  >~  Kn  t.  d'archlt. ,  partie  qui  sort  de  I  all- 
gnenient  du  reste  d'un  bAtimrnt ,  MlUle.  —  Kn  t. 
de  banque ,  on  dit  ;  avance  ptmt  le  donneur  .  et 
perte  pour  le  tireur,  lortque.  par  U  négociation  . 
celui  à  qui  appartient  la  Irtlre  de  change  n'eu  re- 
çoit pas  là  valeur  entière.  —  D'avance ,  ou  par 
avance,  ti  non  pas  il  l'avance,  loc.  adv.,  par  an- 
ticipation ,  avant  ie  temps  t  vous  gagnerez  serre- 
ment votn  procès,  et  Je  m'en  réjouis  d'avance  , 
Je  vous  en  féficite  d'avance}  payer  d'avance; 
payer  par  avance,  ur\e  année  d'avance  ]je  vous* 
préviens  d'avance»         -     .  ♦        •    / 

AVANcte,  subst.  férti.  (ffvani*/)',  t.  de  fortifie*^ 
tlon,  travail  arone^;  ou':  garde  uroiici'é.  / 
^  ATAncBMEirr ,  subst.  mas.'(  ri ratteem/in  ) ,  pro- 
grès en  quelque  matière  que  ce  soit  i  Je  renutrgue 
l'avancement  de  son  travail;  je  ne  vois  aucun 
avancement  dans  ces  constrv étions  i  il  y  a  de 
t'àvancenunt  dam  ut  étéve^  ces  eiramstanees 
ont  contribué  à  ravaneement  des  lettres^  des 
sciences  et  é^  àrte,  etc.  ~  Il  se  dit  particvtlière- 
ment  des  ph>grèa  dans  la  carrière  dès  emplois  ci- 
vil s  ou  militaires  t  U  s'eAt  occUné  de  mon  avan- 
cement, Je  lui  ai  propre  ae  l'avancement  ; 
telle  est  la  cause  dé  son  avancement  i  après 
tant  d'années  de  campagne  ,^  Je^  devrais  avoir 
d{  l'avancement  sans  être  obligé  d'en  solliciter.; 
c'est  un  avancement  rapide,  ttc.  —  En  t.  de 
mar. ,  on  entend  par  avaneemetif,  l'augmenta- 
tion de  U  solde  que  l'on  donne  à  un  ourirt  classé. 

—  T.  de  Jurispr..  avanéemêni d'hoirie  •  ce  qui  est 
donné  par- avan^  à  un.bérltler...  ^     . 

AVAlNCBB  »  ▼.  act  (  avancé)  (  du  latin  ab,  de , 
par  i  et  anle,  avant ,  d'où  Ton  a  fait ,  dana  le  Jar- 
gon barbare  de  la  basse  latinité ,  o^nlkiraV avan- 
cer ,  pouiaer ,  ou  porter  en  avant  ) ,  pousser ,  por- 
ter en  avant  :  avancer  la  tabie,  lé  bras,  l^jiiyain, 

—  Appcod^er  un  «bjct  d'une  autre  personne  t 
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avancé!  f.ii  pris  une  pritie  Inutile,  on  i  |*al  Âili 
une  soltlM!.  une  hé VI If .  une  maladresse^  etc. -• 
OutrrpaMrr  vn  allf^nnncnt  »  cette  maison  ârnmèe 
sur  la  »  i4#».—  l'Av  4ii(;rB,  v.  ptltli. ,  aller  eu  avnjnt'- 
l'armée  a'aronre.  —  S'approcher  de  quelqu'un  i 
dés  qu'il  m'aperçut,  il  s'çvançaei  me  dit,.fê    ' 

—  Il  s'emploie  Hg.   dans -^ui  sens  snalofnM».  par  « 
rap(N)rt  »%\  t»wps  i  t'hmré^  le  Jour ,  la  saison  ,.  : 
le  temps  s'avance^  —  Faire  du  prog^>«  dans  une 
carrtere»,  y  obtenir  de  ^svauei-nient  :  il  s'^st  tu-     i 
pidement  avancé  étans  les  emvlois^les  plui^o^" 
râbles  ;    r>*|  par   son  mérite    seul  qu'il  t'est    ']^ 
avancé  ainsi,  —  S'avancer  dans  le  monde,  f 
réiuair,  y  faire  son  chemin,  y  obtenir  dM  succès.— 
Faire  saillie  i  fffie  roche  s'avance  nu^drssiés  dé 

la  toute.—  Paire  nuett|ue  rh<»se ,  mettre  en  avant 
quek|ue  choae  <pd  fait  nmtrarfer  ime  «»»rtr  d>nga- 
genicnt  i  Je  me  suis  beaucoup  a^ancif  quand  je 
lui  ai  fait  cette  promesse  en  votre  nom;  cet 
ambassadeur  s'est  trop  a  vnneé, 
^AVA^r.BUn.  luhat.  mas.  (qvanreûr).  t.  u  art  s  et  ^ 
met. ,  ouvrier  qui  donne  le  quatrième  tirage  I  l'or^ 

AVAN^Oif ,  subst.  mas.  i  avançon  ),  t  d'arta  et 
met.  On  donne  ce  nom ,  dati^  les  rorderles  mari- 
tlnies,  I  un  moreeiu  de  plant he  plaié  au  bout  dea  , 
ailes  d'un  touret.  pour  retenir  le  fll.de  caret  sur 
cette  es|)fre  de  dévl<lolr  quand  II  est  |rrès  d'être 
renipll.  — T.  de  p^he.  on  apiielk  jn^ii  avnnçon- 
les  |>etltes  Ir.incllfi  ou  allongeir  sur  lUie  ligne  dt 
pèrhe  où  l'rm  étallngue  les  balnfjs,  ,'* 

AVAurTTB,  subat  ihyi.  (àrait/^/rK  t.  dhist.  -^ 
pat, ,  sorte  de  çailloutage  quon  trouve  I  Saint- 

Dfimingue.  yy^^iy^;:^yy::::y'-'''y^ 

AVim,  suN.  mas.  (attani).  mois  d  août  des 
indiens^  —  (irande  féic  des  Indiens.    ^ 

AVANIB,  Buhst  fém.  (avant)  (du  grec  ynigaire.  • 
«Cotxa ,  calomnie .  ou  de  l'arabe  haotéan ,  oppro- 
bre), «traitement  humiliant  qui  expose  au  rnépria  et 
à  U  risée  publique  \  essuyer  u^\e  avanie,  ^  Insulte 
faite  à  dessein^ —^^^rdfiie  est  itarticuiièmneht 
usité  dans  le  Levant  et  les  étalj  du  grarid-iirlgneui , 
pfmr  sIgniHer  :  \v9  présents  et  les  a»iirndt*s  quejcs 
hachas  et  les  diMianirrs  turcs  exl;;ent  des  mar- 
chands ciiréllens.  tro|i  souvent  injusl«.*tnent  et  sous, 
de  faux  prétextes  de  coulraventions;./  if --^ 

AVAIO,  sulist.  tuas,  (fltjfino),  t  dépêche,  flirt    . 
à  mailles. assex>errérs.  qui  forme  une  espèce  de 
poche.  Il  sert  à  pécher  les  chevrettes  et  les  sar-- 
dines.  ■  ■ .  */  '■.■•■•  ^, 

AVAirr,  prép.  (avan).  KUc  marque  priorité  do 
temps  ou  d'ordre  t  il  est  arrivé  avant  midi  :  met' 
téM  cejpihapitre  avant  t^utre.  ^^jévant  répond  à 
après,  cànime  devant  répond  A  derrière  ;  U" 
suis  arrivé  avant  lui  ;  il  marchait  devant  moi.  • 

—  Avant  est  aussi  adv.  de  lieu.   Il  ne  s'emploie 
ordinairement  ()|Ue'précédé  d'un  autre  ad  verbe  >:  si 
avant,  bien   avant,  trop  avant;  n'allé*  pas  ' 
plus  avant  ;  U  ne  faut  pas  creueer  si  avant  ;  ejl \ 
adv.  de  temps  i  il  IbrHva  bfeti  avant  eUins  la 
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arance»-f»lo4  ce  /fluteui/.  .^  Çn  s'en  àcrt  dans  le     nuit-  Mov«"*»  ^--«dv,  de  lieu  j  aller  en 


setas  opposée  celui  de différerjar^ tfccr  le  dtner 
ou  Vheure  du  dîner }  avancer  èoeé^  départ ,  etc. . 
«-Faire  aller  phis  vite i  aeotieer  une  trorlo^e,-^ 
Faire  du  pjpogrès  eii'quelqne  chose  lat^ancer  Vou- 
vragéf  ses  affaires  ;  avancer  sa  besogne  ;  en  peu 
de  temps, -vous  ùve%  étonnamtnent  avancé  eea- 
affaires;  et,  dans  un  sen^  anaJogtre,  ceci  n*a 
pas  ' avancé  tes  affàUrps}  cela  ne  m'avance 
guér^  ;  à  quai  cela  m'avancera^i-il  ?  f—  Payer 
par  avance:  avaneer^es  images,  de  l'argent  à 
un  ouvrier,  —  Payer  pour  le  compte  de  quel- 
qu'un i.  en  votre  a6aenef,  fki,avàncé  cet  argent 
pour  vous  ;  J'ai  avancé  cette  hornme  de  meà  de- 
niers. —  Poumlr  aux.Artis  d'une  entreprise  i 
'favai\àé  chaque  jour  beaucoup  de  fosnds  pour, 
cette  manufacture,'-'  Mettre  une  proposition  en 
avant  i  voim  aeati«e4i  ssna  chose  difficile  à  proU' 
ver.  — Procure^  l'avancement  de  quelqu'un  ;  son 
protecteur  IVi  fcft  avanté.  ^  In  t  de  Jard. , 
avancer  iés  planles^tWSticr  leur  croisunce.  —  En 
t.  de  tireur  d*^  i  avancer  te  fil  d'or-,  c'est  y 
donner  I9  quatrième  tirage ,  pour  le  mettre  en 
état  d'être  fini  dana  la  dernière  opération.  — 
Avancer  est  aussi  v.  neut.  t  aller  en  avant  t  l'ar- 
mée avancé  en  Allemagne,  —  Cette  montr$ 
avance  :  elle  yi  trop  Tite.  —  Fig.  t  je  suisper» 
suadé  que  thon^me ,  lorsqu'il  crée  les  artsi  ne 
fait  qu'avancer  ddns  la  routé  que  la  nature 
lui  a  ouverte. —  Approcher  de  quelqu'un  t  il 
avance  vers  moi,  — *  Paire  des  progrès  1  cet  éco- 
lier  avance  bien  ;  l'auvraçé  avance  t  avancée 
1^.  '  I—  — —  '--  •*"  v«  vci  •vwnivvk^iM-  I  en  dçé,  en  smgesse,  en  vertu  ;  avancer  à  vue 
"«•particulière  aux  serins ,  qni  les  fait  maigrir^  ^Toia.  —  Monter  en  grad«  :  cet  aflMer  n'avance 
ei  leur  r.it  «-...*.  ^  ^ — .- 1 J  ^^^^^  _  Ironiquement  el  fam.  1  ine  voilà  Men 


ÏW  fait  f(rf*^nir  et  durdr  le  Tenire; 


L 


*-^ 


■^1 


nrane,  c'est^-dire  plùfjdfn.  —  T.  de  Dur.,>/Asf 
de  t' avant,  faire  d^i  chemin  en  avançant  ;  et  fip. , 
s'engager  proraptertimt  dans  une  affaire,  ou  lé- 
mérairemeiit.C*cst  l'opposé  ûehésiUer.  ^Rn  aranl  ! 
eten-aeVint.  marche!  cc^mandemènt  militaire, > 
— Âra  en  avant*  être  devant .  à  quelque  distance,  • 

—  Marcher  en  avqnt  de  quelqu'un,  marcher  de- 
vant lui ,  à  quelque  distance,  tant  au  propre  qu'aè  ' 
figuré.  —  C  est  aussi  urte  loc.  ^v.de  )èmps  i  dé- 
ce  Jour-là  en  avant,'-Alettre  enavant,  proposer, 
alléguer.  —  fin  t  de  maii^,  cheval  'beau  eU  la  ^ 
main  en  aranl,  qui  1^  U  tète  et  l'encolure  plus 
belles  que  le  derrière.  —  Av^nt  dé,ï6ç,cùnj.  qui' 
régk  r  Infinitif  :  avant  de»  vous  accorder  ma' 
confiance.  J'examinerai  si  vous  en-étes  digrie. 
-r-  Avant  jque,  loc,  ooiU.  qni  régit  lé  subj."»  aranl . 
qu^U  t>ienné.  —  Les  écrivains  dti  siècle  passé  se 
servaient  imiifféfenunent  dek  locutions  avant  de ,  ^ 
avcmtquede,  devant  un  InAnltif.  Cependant,  à 
not^  avis ,  il  est  plus  dans  l'analogie  et  mleux^ 
de  dire  par  exemple  t  avant  dé  partir  ;  et  nons 
basons  noti^  opinion  sur'oe  qu'il  est  impossible  ' 
d'imaiyserv  d'une  manière  raisonnable  et  aalllfal- 
santé,  avant  que  départir,  tandis  que  «noni 
de  partàr  est.  selon  nous,  une  phraae  elUptlqué; 
pour  nvanf  le  moment  de  partir.  —  Jvemt  est 
employé  aubst.  en  t.  de  mar.  t  tavant  du  v^Ur 
sead,  \M  proue.  On  dit  aussi  le  chétîêau  et  avant , 
le  chAteau  de  proue.  ^   Être  dé  l'avant,  être 
sûr  le  devant.  —  Avant  est  anssi  une  préposi- 
Hon  Insépsrable   de  certains  mots  auxquels  elle 
fait  signifier    quelque  ohose  d'antérieur,    qni 
cit  en  avaM  >*  l'avant-rorps  étun  bd liment. 

—  T,  ^  proetfdvre  1  ai^nl  dtre  éralt,  mw&fU 
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fàhê^koU,  itaut  jîiiirariil  dëUnKifi  et ,  •«•^. . 
;.    MM  fiViêHi'  fmhê'^iriHt ,  Mil  iuffiiieyi  provlMért 

ou  lolcrlooiil^irt.  — >#«««il  I^mI^  ou  «rstiHvulM 
'yêhoM,  prlfMr|p«li»«ienit,  oy  i  |iréMrabl««eiil  à 

tout,  -''lêjêur  éavmnt,  imnuii  é'màtiê,  !•  jMir 
'     prèoédtiil ,  U  Mit  |>r«oédrii|».  «-Aii  if.  i  pénéhw 

*  mtomIi  /«ri  ac0n$  âmns  um  êtiênm  /  •'«#!  jpoiM- 
:  «#vr  /m  cA(mm  Irop  àpmjfd  i  nêUê  êommm  Hm 
'  muant  éans  êêê  6ofifi#j  qnuêê ,  ilêk.  i(c.,  •!•» 

at*«fil)»  f«  qui  mC  yMte,  priAUbii»  favorabb  | 

.■  »  miv\i\vi'uu  i  grand m9mnim§0 1  mpaniofê  i^êiéér 

'a  raUêi  c*fêt  vlrê  mpmntm§êi  lês  mpantaçêê  du  éû 

fvrlMn0,d0lf  mmûsanu,  «la.  Vof.  UTiuft.r-tv- 

:    l^rriuriU  rifa^  ,I#m«  /m  êémiaU  ii  m  êui'mvàn' 

;  1/4 (^.  —  AliMiluiiMiiit ,  iuctiét  mAAMairt,  floCoIr*  i 

\   -nos  iroupté  olUnrfni,  têijwmr,  un  iifêr .émÈm- 

'     ingêf  êilêê  remportèrent,  têé  M)$trê  Jtmr,  wn 

,    avmulqgé  Uétiêif.  —  T.  Ot  Jurlt^.,  ïihénm  Cilta 

I  i|url(|u'ufl  I  foiiê  des  avanlmfê  à  é'mn  de  9U 

'■'•    riifantii  faiiê  des  avmntagês  t^  sm  fêmmêi^mwën' 

tauê  entre  i*yvuj:,rtc,'^ÀvaHtag$  indirect  :  on  êf» 

'  l»«*J|^  aintl  une  Ub#rililé  faite  par  voira  délouruéft 

ffi  faveur  d'uo  incapable.  —  Ca  qu'un  joueur  |»iui 

Ikihili:  (loune  da  lacilllëa  à  celui  qui  i'eit  iiiuiui . 

|iour  rendra  la  partia  plui  égala.  —  Au  )flu  da 

|i.iume,  on  dit  i'avaulagt^  du  JfU  où  •iinpleiiiant 

iaianid^^,  lonqua,  les  jôuaurt  ^tairt  vauua  à 

avoir  cbiicun  nuarajUa-cinci  pointa,  Tundea  daui 

\\  f;ignf  ciiKulta  la  coup.  —  Ku  t.  da  mar.,  avantagé 

'  ait  ly  no  ri  y  me  de  jjaù/ain«,  <^p^roii  et  cflf. — 

Jtfùir  l'arantugê  du  Vênt,  prendre  l'àvanta^ 

\  du  vent ,  avoir^  prendre  ie  deaiui  du  vent  rcl^- 

Vcmclit  à  un  ou  plualeurs  autrea  yaisiaaaji.  -^ 

Prendre  de  l'avantagé  pour  monter  à  ehévUl,  te 

aervir  (In  calque  élévation. —^Ira  mont4  à  l'a- 

ifantage,jttr9>iiUm  monté.  —  //  m'a  piîê  à  son 

l^  i^vantage,  Il  ma  i^Oaqué  quand  11  était  on  plua 

'  fort  ott^mleut  armé.  «^  It  a  conté  ta  Hoséàton 

avant&fé,  de  manière  à  aé  faire.talolr,  ou  ^  à  ae 

-  dlMi^lper.  etc.  —  Parler  à  l'aj;antùgé  de  quel- 

flrft'Ufi',  dire  du  bien  de  lui,  faire  aon  élo^.  — 

V  7*1»'^*  avantagé  dé  tont^  chaque  choee  a  tu 

avantagée  et  iet  détnvantaget  f  avantage  du 

Heu ,  du  terrêin ,  du  nombre  ;  prendre ,  e^ii* 

*^  terver,  ménager,  perdre  iei Avantages. ^Prth 

*  filer,  alm$et..dfe  m  apantagei^jeiè,,  eta.>  etc;— 
SUéesPhaMIéê,. coiffée  d  ion  atàniagc ,  d*nÊe 
maniera  qui  rHère  la  bonne  mine,  aa  bonne  graoe, 
aa  beauté.^—  Rciter  tur  m  avantages,  M  pé^, 
les  DOHaMr  sHm  loliu      t   > 

AVAirrAMt  Mf  part  fm.  dt  f^Woifir^  et 
ad|«  t  femif  homms  4m§si  mmmlMfi  dm  oéîd  de 
tayt^é^e  dUcété  d0^  Vê^HU    ,     >  ^ 
_  AfA«T/MBft  I  lé  ttet  {ÊWànêt^),  éonaèr  det 
avantagoé  Ijiuelqii'iin  par  deaana  lea  aotrea  i  Im 

'.'   nature  t'a  éinapUêremomt  a'wmntagdi  en  céftë 

ciroonstanee ,  la  M  wons  aoaniagê ,  etc.  — T«.d9 

Jurlapr««  manimgér  qualpi^um  lui  ialrean  «aèii- 

'  tage  m  dea  tkmntagcê^  par  teatamant  oti  autres 

'   irieut*  —  t'av ilif  A«gl ,  t.  pron«  «  t  de  Jnriap..  ar^ 
dr^ux  dpousf  ta  sont  Ofcantagés  réolproquoment. 

.    Af  ASTAMIM ,  acU.  lém.  Vor«  AlktrtàÀMVl, 
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ptnèé  avantttfeusomênt 

AYANTMivSy  adj.maa.,  m  lémé  AVAHTAMuag- 
(mésmiaJêHf  /enaa),  q«l  pr^aente,  procore  dei 
ëvanênfoé  :  mm  aftlrajpriaa  mpmntmfemséi  amploi 
avemtmgenacf  pmrH  snmntagimx§  résultat  OMin^ 
êafomm  i  troM  aïooMagéum  i  ^onéUians  mvau" . 
tngiêusm$il  aal AvanlOfatMl 4a..« ato.  —  Qui ealll 
ravanaafideqMkpi'ui.t  i'aiôcnp$  nmaidéêt  une 
opinion  m^sanêagernsê  do  9ouê)itauswaus  dUiaêrn 
primé  sur  é9n  aampto  d'wm  msintéra  tré§  smmné 
tagêuêêé  -^  ^vàatH  *  Vê^mtÈÊ^ê  es  qael^na  ahoae  # 
Um'à  ftéseûêêmtiê  mffaérê  sous  uu  Jour  mvan^ 
*tag§um  #aaiir  Idoaénl  4$  mta  l$wlu$  atanlafêuçBi 

gyy  aaïA^iÉ  ûâiÈi^  'tHÊÊÈ  •  aaXila  éÊÊÊOMânm^ÊiMA  t 

miné  awanîûtSÊÊêSà  ^  Qdt  ëêà^aomlsur^èoifi 
furs, 


îmgiUêé  am  ■■«  ^t  la—a  j^oéSàa  à  at  «dvitoii 

mnimoÊÊ  mM  loi  Imm  là  BiblaaaB.rbi^ 


atlamtoa  o»  ii  MflipialaHMëiaaiinaf  foiur4^ 
failir  ma  sèê  es  mydiiaiHl  Y«r*  êMMinn» 

AVJMnHHtf  aQhaU  nM«  (— iiàdà>#  i«  d'ir^ 
aldL»  âpsli  itféparaft  qal  aal  mu  pêlaa  te  fvM 
éa  ptatt%  en  tty  apport  at>  inwrati 


r»' 


A? AMft-aMWBB#  atibat  Mot  (aawnfcma4a)r  t 
J'anat.  ae  dH  pitf  ii||(iiHiin  I  rarrIèM-èofiaAa. 

AViyriHpaAft»  atibat  Ma.  (oaaaiérsV  t  d'anat^ 
ptrti»  dtt^bna  daprta  la  «tvie  Jna^i'a»  polgoaiu 
».  T.  f arf|aaiiniir,  pvtla  é0  HiM*  -A< 


AVA|»C4I.I,  luMt.  Mm.  fivaÀi«/a)^l.  de 
mar. ,  prolongetucnt  da  la  cala  d'un  ^sÊsmsa, 

AVArr-Ciam-cocJVnrr,  a«baC.  maa.  fdmifi- 
okMUêlmkéUfféré),  t  da  fortUloatlon .  cheiuln  fait 
sa  pird  da  l'avaot-taaaé .  da  e^é  de  la  tampaina. 
•^Au  |>ittr.,  dea  acant-rhemins^coUxerts» 

AfAirr-cflBini»  aobat  maa.  (avàf^kfur),  t.  da 
méd.  vét.  etpipa  dé  maUdlr  ^rp  dutaui .  C*eat 
une  (ufiieur  q\Hl  le  liimM A  U  ixrttrltrr.  tla*l-tM[ 
dii  cœur.  -«  Créai  de  I  ettomae.  -^  Ao  phiri/ 
an  avant' essmrs^  t^*     %         ..  v 

AfA*T-Cfmp0,  rabat,  mai.  (aMn^^f).  (.  dTâr- 
cblt. .  partiei  d*un  bâtiment  m  laltAtvaur  U  faeei 
tout  ce  qui  sncÊfits  la  nu  da  rarcbitecturé.  -^  Au 
ptur.,  dea  aaaiil-€»rpa.        ;<*-   .   .  ^^        .  - 

AVAMT-COIJB,  aobat.  fia.  (Àvanbaur).  éour 
préoédant  bi  cour  principe.  —  An  plur.,  dea 
ovntil^coiira.  ,.,,    .   -  ^      rr;  '•••.;,.;,..:.-•  - 

Af  AIT-Goomi ,  mUL  »#.  (ûtanw^smr) . 
celui  qui  va  ifaiMinl  qtielqu'un  rt  qui  annoMie  ao» 
arrivée.  —  Au  Ag.,  çhoae  qui  en  phkéde  une  autre 
et  qui  Tannonoe.  il  ae  prend  le  plus  fou  vent  en 
mauvalaeJMUi  danicé  aeiii.  -Au  plur.,  dea  atant' 
coureurs,  -^  Jvànt-coureur  ne  fai^paa  au  fém. 
aeiinl-cottrcuaa ,  lalott  l'aiulofie,  luaH  qt^anf- 
couvrl/re,  comme  il  c'était  le  fém.  â'avant-cour^ 
t*iaf\  qui  na  te  dit  point.^HI  avaiit-eournuencii 

Knt  admia ,  c*aat  apj^j^ireffliAent  k  canae  du  ijsna 
da  cotirenae. 
'  A? AIIT-<X)i;iillltaK,  itfbit.  félil.  (#t^afil|t|^^Hi*r<)). 
celle  qui  précéie,  qui  devàn0e«  |tji|$|iHf  dû  guère 
qu'en  iKH^iie,  en  parlant  de  fAliàijl^i^Y'avanlr 
courriers  du  Jour,  du  $ 
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AVA^T^AIIJ>,lraM«  /à£.  (^  t  él 

Jurlapr.,  pn^clput  —  Au  plur.,  4aa  «aofii-pflrlj. . 

'  AVArtHPÉGve»  anbat  fésm»  (ofs^nmêska),  i.  dâ 

jard.,  sorte  de  petlt»^  pèoba  fiai  m&rtt  avant  ^< 

*  autraa.  ^  à»  pbir..  éaa  anmi-pêskss»  /  ^.  -ii^'l 

AVAirr-MAai.,  anbat  i^.  (««««iiHda^.  tnaihKr'' 
ment  en  fer  pour  faire  dea  trMM  Aanf  ma  fol  tria. 
dnfi«-  An  piur.,  daa  ••«nl'piAifa.     y^ 

aykWt-wînm 9  êubat.  maa.  {èaamjÀé),  partie} 
U  piiMi  années  éa  p\séi^  Um^X.  é  smmL,  smÊài' 
une ,  aaeondo  pa^  du  fksûé  ^  t«  de  hiîkïrt^  < 
deatiia  de  la  botte',  oe  que  lea  c<>rdiHiii|pra  noHK  : 
■tant  aifipal;^na.  -*-  An  pinri»  daa  «t /i  hi  piedê, 

ÂlfxfSf-VîWIU,  lubat  $ÊÊk  {awu^.ëU),  u  da». 
obir.,  bout  da  boli  oarrd  qu'on  moI  aurU  oonroiiiif 
^on  pieu  pour  la  lanlr  d  Épl«Hib/—  Mnoea  de  lar-  %  ^  >. 
poiiUuea  «dont  on  a^  aort  pour  planter  dey  plfftH%   y  -l^" 
et  daa  éobabn  de  tf«ltta|Or^Au  pbir.,  Aia  naani. '-^ 

Av Airr-ft AnonÉi  I  anbat.  nu.  (ntaMMnîic/t^,  ..v^f.. 

fana  pluncher#—  Au  pinr.,  daanvnnl-pfa^cVrii/ 
/^fAriT-POlc^niT»  lubat,  maa»  (aeanfNlgiilé  ),  t. 

d'anat..  partie  antérkure  du  poignet— An  pkir.». 

des  .oaarill-f^iiH^nela.  .  - ,         -  ..w.:  .  ,    ^    -/'^  * 
nAf  art-'H^ht,  aubat  haaa.  Oitnfipar),  t  de  m«r., 

entrée  d'un  grand' port»  an  deliora  da  aon  ea- 

ceinte.  *^  Au  piur.,  dea  ovanl-poiia.    .      •  ^  C 
AVAiT^POnTAiL*  aubit.  maa«  {ooémpinldA^)^ 

premier  portalK  —  Au  pluf  .^  éNa  •oo«i^porl«//#.  ^: 
Af  Aiit^POOTl ,  rabat  mao.  (ixmmpaMs)^  t;  Oe 

fl^urrrè,  poate  en  néant;  le  ptuantaneé,  Mnlai 

prêt  ^t  l'ennemi.  ^  au  Ag.,  l'AîPiifi^r  dès  frin- 

mes  est  mal  (fiardé  htiqns  kt  ¥èHgion  n'est  ^na 

aux  atanHfostês. 


dérsnié,  néérs),  pénuitièn|;{ 
nier  i  è'ajl  t'avjant-dsrnkf  ' 


Mf^anfloder 

^  ..,._*^i#fîrtl^r- 
niérè  sfUabsf  ni/sst  lihan^4éml^':syn^^ 
ds^  finir ons.—Buhstt  vous  élu  pppont'dsmiérsf 
js  suis  Vavant^emiêéj'^  Au  plpr.  ntniî^dar* 
nisrs,  dernières,    ^^'^^-^^-'r  -■;:'- *::-#^;^-' -.:  ,  ^  ' 

AVANT-DUC,  lubat  mai.  (neofiduli ) « 4.  d'ar-. 
cliU.,  plloUge  qu'on  fa^t  aur  le  Iiq^  d'nne  rivière, 
avant  de  .comrTienci*r  un  pont  dî'baleauii  —  Au 
plur.  Uea  avatiPdciaa»        '     ..      '    , 

À?Ai«T>r Ains-ononr  ^  aîibst  mn.  (avanfére- 
droé),  t.  de  juriap.,  JtiiemenI  proVl^Ire  du  in- 
terioculoire.  «^  Au  plur.,]^  •vâèl*/'alr^^o<l« 

AVAiit-roifÉ,  anbat  maa.  {a^anfM),  t  dé 
rotUfleacldiri  profomMrr  j>leMiè  d'^n  qni  e4t  au- 
tour de  la  ^eonirMearpé;  en  èdci  et  k  campofnè. 
•^Att  plur.  deotfvanr-^b#ii^#; 

AVAST-CAnDuritlt^.  fêta.  (iMtngumrdé)f  ffé- 
mière  ll|de  d'une  armée  rângite  en  YmiMIIM  ,  ou 
premién^  divbfod  d'uoe  antoéér  qui  mit  en  Maîttia. 
<^  Kn  t.  de  ttar.,  une  4e$  dltlHoftl  d*t|iM  armée 
mvalie,  qui  enlirtt  têMéni-gàrdéÀsth  ik  ttmté.  r- 
Bâthnant  fbtiafti  ttiàrré  dMa  ki  porta  de  ^M, 
en  nf dftf  det  premliBft  poar(%  dé  vàfiaeaoK^  ^  ^u 

plur.  déaiifdn^g«fde#.    •       • 

^  __^ ^ içjjLtAUT-ciOff ,  idbat  pu.  (âUinguok^^'iagoût 

AVAifrMBmiwrVadr.  (ar4MilaifânaêifNÎn),  I  *^û  a  pit  AYânCè  dé  quelque  eboaed  agréable. 

avec  oMifilafét  d'une  niaillre  fsgantagsusô  t  être  iMI«  ••  ait  qii  «i  HI.  i  ddant^oût  des  fhsits  de 

^  ^  Id  pat»  i  a^nt-goût  dés  félesiês  déHcss ,  ^.-^ 

on  dit  auaat,pi(f  plàiaaoterte,  MhiUvemeflt  aux 
t^fTeU  de  Ii  mi^citd  t  d/tùîfdésàtdnt'gùdiê  ds 
paradis.   -:    ^r,-  :'>!*^    ■■    -  ^  v  ' -.-^  ;.^,  • 

AtAAt-iUinir,  HdV.  détmpo  (déantUré).  mtant 
lA  veinà  :>  f'oil  tHi  (éàHi-hlàr.  tdy.  iffeâ« 

ATÀirm»  aù^  ftiia.  (  avonlein  ) ,  t  dCisgrk. 
aannélit  toy.  cioiairti.  "  ^^H^. 


^••y 


■rr 


avani<outriéres,  yoick^kf^^id&kÈiiiSILiir'  "  ' 

AfArr-DinRun.  i^»lllikfW»i%wi-^,.^  (aém^^\ 


AVAKTrJOntt  anbéi  mu.  {aioanjour^  tenipa>  >^1at  at;ama#  fait  é0sÊllriêf^)kÊh  da  Mriiitit 


qnl  préoOdo  lo  lofor  do  aololt  •—  Auplort^te 

•lw«nl-/onrèInni.  -V,--  '-T-;'---'^'-    :■'.-,-■>  :■'..  m 
AVAnT4i0nift«  anbot  maa;  (ammlsfi  )  y  lo|<# 
ptépédini  M  lofia  patealpotT- An  pinn/der 
nonnMopU.  lano*^ 


ptétâtso ,  Intfudifttfoo ,  diaouuraqiil  pféeédeT^- 
vràge,  qui  ftift  eomialDre  le  demeln  de  l'auteur,  «te. 
-^Cé  qu'on  dit  ni^fil  de  venir  an  DiK,  qn.itid 
on  veut  racoUtef  quelque  choae.  -^  Au  plor.^  dn 
â^nî^propôs./  ^ 

A¥Aiit-<}iy/Hrf ,  raM.  irtat  c<««flfi;:nf  ) ,  i. 

*  dlkorlog..  petite  éiMfhe  qUt .  dana  quetquei  hork». 
gfi,  fait  entendre  itt  coup  un  peu  avant  Thewtn, 
la  dr'mfe,  etc^  ^  Il  a«f  nif  auial  |do^  coup.— 

J|ii  plur. ,  dea  atanU^àrts.       l 

AVAnt-itftcnt ,  rahit  ttat.  (  ana^é^Me  \  .w. 

tôflté,  pouvoir,  cicrçéi  déatilderéjner.  —  au 
phif.,  dea  aftani-rèfiiê. 

AfAir^MÈMe,  auM»  fèA,  {àmiuéné\  partie 
du  méfltre  éii  dedne  déa  déébratkmi ,  at  ne  se  ter- 
mUtattt  ((d'à  f  brdheitru.  -^  Loges  d'abù^H-seéne , 
logèi  pMéMdé  AadQtf  tidtédéceUé^rttfé.  On  au 
aani  aéant^téiié,  V  t.  de  ittt.  draiti.,  évène- 
Inétati  4af,  d'ilpréi^  tfi^et  tdptésifititt  àtii  dii 
prMtfer  oeut  <b  06  li^ét  -  Au  ptaïf^,  à^dtanl- 
scifték  ■'•■■■•  '■  '■■'--■  •  ■ 

.  Atm-ititifVittW.  mi»,  (ânihîîàéi,mtn 

affilie.  —  Au  plur..  ddt  dtdnt*t&its.       / 

Atint-tAAin*  •ubal.'mat.  (  dt^anfra^iX  frain* 
comprenant^ea  4e'ui  fouea  de  dai^nn^et  it  Hii^oii 
d'une  vorture  ou  df uHe  piicô  de  <Sartf(M(tf A6.  —  T< 
déoian..  Jànlbea  de  ievnti^  et  polfraildû  cficfai; 
—  An  plur.,  dea  ài>d«(rtraina.  --J    .^i. 

AlfAnt-fiIttil»  sHU.  féiA.  (àfdfréiô).  ^ 
YâUa  »  Ib  }our  qui  tonibo  ivOfiMàXitm^tX  Htani 
tfveme;--A6p&r..  *bd#rfnWa<//^i.  . 
II'aVaoiIp  anbat  umm.  (noa-nt|),  t  d'Iiift.  nat.»ei 
lèoadc poiiaon dn gonto dea gobles.  . ,       j;  411 

A^MbUiA^,  anbat  âaa»  (nnof«nMi}#  t  de  koi.  » 
peUi^ifbrO'én Brésil»*- ^*-'.4n^  ^Wr«  ■.  ^->k.  .r;. 
^AfAnSt  idj.  et  rabat,  dea^dmuc  genrea  (avorf )  (Ai 


'dU      4 


iFéNrMMwàtkld/nvnvnoy  Jo  éiètany^ 

|4or«iieni»dr^"^"'-^ '"^^^' 

'on  dit  auaal 


.«t 

Ion 


/  cmémMaé.  msihmtisn 

I  nonrai -- 00  dll  •§.  f  •nnjé-i^A^a  |«d  0^^^ 

^♦^;,A.v..-'i^...i^,.,tfv:  V   li/ttid  pna  étéstgsifit  de  ssfétÊmÈSjffMm  t  »  n  >  p» 

oeloft^lanr  ï«  «e.|  aofo  oia  M  •  mçn  de^  gmndn  stsmséméfm  i^ ^  '«f 

Baoroll  plna  roUonnil  do  Jn^f  tnrt.  —  On  ^dlt  encoi»*#  ail  nnnré  ds  hts^^^ 


Uonnalroi  t  aoloA 

noro  nu  gattfoiinu  ^w  •  .v  «■■*•  «  f»/*  «hb  j«wv  |i««iiir«': 
nn  aosin  fwnnf.inin  eal  un  oonp  ponaaé  di| 
dernt  do  ta  rn^nono  on  dn  indlolr.  •«-  In  t  W 
iiliftt  ta  portlo  «ilérlonoa  dn  obmr4,  —  An  ptar^ 
daa nonns^ninsnaé         ,*i(f'"'y^ '.wj  h''- 

AfAnr-nnn,  autioC  «oi.  <  oognnsnr  )#  nM 
ptaoddoTiMnn  •min.--ltnt  doféftiteilof^ 
poil  domniiUloJolntAnnoioni*— AnpInr.^M 
jtpant^f^é.  „  ,  : 

.  AfA^TrNiP»  anbat  ildt(donnn^>«paollo  te 
onolonnea  agiote  gooi^naa.  Xln  ao  tmvfaUbren^ 

tiéo  do  ta  gniido  HfAUicoiéobMièMi  el  loi  piH 
nkanla  An  oanoalivdMnd  dn  la  ntete^M  uBMteid 
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'■.■**4'    A  VA  ma»:] 

*    '  Jia),  Ambul 

:^'  :f^tiaàh,s9ri^, 

'.  fyure  al0i|6i 

li  Huùffre;  au  l 

...i|irnlieserr9^ 

'  injve  affaliiél 

AVAHiai^i; 
>^Af  Alittini;! 

/d'une  uianlèri 
.    :  AYAIIICfgli: 

Javnrisisu,  c\ 

/'4lonne  raremi 

Hrimgt,  fssm 

avarieisuss,  j 

^çantt  vieillir: 

":-  AraniBt  au 
:  fout  dommage 
8('  inarM  droit 
,.  ijtil  mouille  à 
vat«iieau  ou  av 
—  Dépctiaea  ei 
^té  obligé  de 
|N)ur  le  navir 
avaries,  celle 
Jr*t|ltmer,  c 
do  lamanage,  t 
liavrei ,  dàna  I 
•iocidenU  au*^  | 
in.irch;indttoa  i 
rol.itivenleut  91 
lerrc. 

AVAIirA,  K^ 

tfiti^  qui  ont  < 
(lommagées  pc 
P'ir  terre. 

AVAMTl^Sul 

clor  diet  lea  Tv 
AVAilH ,  IM 

lafian^assoa.a 
'  aiiez,arrétei*i 

^  A-VAU»li»nAI] 

A¥l^0UAVn 

mis.  (ar^  ma 
MluiisaiHi,M 
l'fa  salutation 
(/'rtt#,y  graini 
IVipe.— Qndl*.^ 
.  ilrpi  dans  uni 

ru  faut  pour  réc 
'  aussi  ave  Maria 
c.itcur  Implore 
l 'nteréiMion  de 
ie  nom<*d'uM  i 

*AVKC,    pi^p. 

.même  défiant  lei 
lemehtii/ rta/l 
ilsemiiaie  quel 
lioré  et  nnriao 
quefoia  la  aona 
^<«n  ;  toni  f  al 
d'Aa;iuiélaa  gan 
>*'««  dêhtéu  fa 
«lu'una  pepsonno 
(la  sioguliov,  de 
f  a  riche  toiiptté 

.^nustértéumf 
ii^^Sré  I  msêe 
atanséi 
hiendi 
qutjs  _ 

quefoia  looAtmi 
f«iûnte| ^ 

*i^e  la  maBdi? 
^^^r  i^ssùàs  Isi 

icrt  poQ, 
"nchê 
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•■,-'-^4  '■•■'-Sp-  ""■■'■'    •«.'•■'»■•■  "     '  '»■    r  '  ii*^ -    . -''  «A: 
^yil^prtf  a<lv;  (0iMir«ifui>î)«  Idl'upc  mittl^e 

iplf  i#  W  Po  oit  plu»  iouvcnt    çl   mlcui  arw 

u^ricei^lltr  avarice,  •  •.,:.^K.  1  .   u  /..  , 

*  ■  !  lia),  ^louÉf.  uMêlon  de  rafgeiil  i  àvatHct  inifl- 
..    >^  i^A/r,  #^W*.  -  ▼?/•  curioiTÉ,4  T.dï^yth. . 

/''  ffure  9M%0€^'^,  f<nU  les  trfllU   dti«i«  frmmr 
>    '^     1  luilgrc;  «M  Idiit  pâle  et  llvickv  twialnt  une  iMwriU 
;, .  .^11  «V^nf^  eiroilf  iiiepl.  tlk  'i  j>ouJ[  «Ufttmt  une 
'  l'njva  iffitiide; 

AVARiafiiti»  a4).  fém.  Toy.  if  Aiifikoi 
.  vi Af  ARttiiWJiBOBT ,  idT.  XmvariêUuM^nan  ) . 

:i^      f<ir«/iHd«i,  dimié).  ta  dit  do  culi»!  i>ii  0pIIi)  t|Mi 

•  r  ^.v^loniM  VirnBriit  ou  qui  donne  peu  i  /iprnwf  ^wi- 

atHtrieiium,  jHit  avar/di^fur.  Fain.  d  oommiii' 
r^iitii  vkUUfr;'—  tof,  ion  ■fnoii]rm«)  A^âJii^. 
'  Anmit  «o**^»  **«"•  {avnrii'ée  l'IUll  a^iH/i), 
toutdplhnuse  turTonu  I  dei  marrhaudltati  —  T. 
Jj'  iiwf..  droit  ^^'i»i  pile  |>otïr  cH«(|ue  valiteau 
f]iil  iDoiillle  à  un  port.  «-  Dc»mma||f9  irfivé  à  uii 
vai<ieau  ou  aui  marrhindltei  do  ton  rhaigf 'ment. 
^  DépctiaeteitrncirdlnalrM  et  Impri^vueé  qu'<in  a 
/té  oMIgd  de  faire ,  durant  le  court  Uu\ vdyagc , 
|N)ur  le  navire  ou  tet  mtn^tndltfi.  —  \Gr(hitêê 
aparlêt,  oeilet  provenant  de  tcnipéto ,  fianfrage , 
Jpt  à  It  mf r ,  ciptiire ,  etc.  ;  ffunues  avarik$,fràk^ 
do  iamiriage.  touafçc,  pilotage  pour  entrer  danalet 
havrrt,  dant  Ict  rivièrri,  ou  pour  en  tortiri  et 
aocidcnti  Wf  peut  éprouver  un  bâtiment  ou  dea 
in.uchaiidlict  dant  cet  oooatlont.  —  Se  ctlt\autti 
rol.itiventeqt  aux  nurèbandltet  tran^portéo^  p:^r 

lerrc.  '  -^  jj^.    .  -    >  ■  ! 

AVAKrft,  B,^«dJ.  (aitaHé),  te  dit  deft'm.iMiwin 
dift^t  qui  ont  cttuyé  det  avarift,  qui  ont  éiÀt^n- 
(lorrimagéet  pendant  leur  tranipor4  par  nier  ou. 
pir  lerrc.  ,     "  y, 

AVAMtl  ^  tubtt.  mat.  (atari/f se), .  imp4H  fan« 
clor  difli  le*  lUrct.  '  *     A 

AVAITM»  iMerJ.  (avaeele)  (da  ntalien  akiâ# 

(atîsa, attia,«i  kasHa,  lltuffit),  t.  de  mair.,  o'ad^^ 

aiiei,arrétai-t0V9* 

^  A-f  AD*ii*iAi)  »  IM.  .adr.  iaffàtô),  Vof .  à? al. 

ÂX^pWkym  VâMA  »  al  non  pat  AVt;  tuUt. 
nv\%,  (avé  maria)  (flioct  ialioa  qui  tlgnifienf 
salut  ;  talHi,  Mm-U^  €^  leticatholIquQt  romîiiQft, 
V  la  sAïutatlon  4a  l'Anga  I  li  viorgQ  i  4ir$  faut 
(^'av«,y  graiot  de  chapelet  mr  latqqeli  on  dit 
1  ave.— QAdU^U  autît^foit,  Q|.  et  tmn*  ijt  revien- 
dra i  dam  un  atf  |  dans  atuti  net)  de  (crnpç  <in*Jl' 
ru  tiiut  pour  réciter  un  ave.  inutJté.  —  On  appciiti 
aussi  ave  fHariafenûroM  dM  termon  où  le  prddir 
catcur  Implore  lè  i^court'du  8i^int*Biprli,  paf 
l'interé^lon  de  la  talnta  Vierge.  —  G*ralt  «iut| 
ic  nom..d*^  todétd  relIgMutc.     ^      .•  ^^ 

^ÀVBCf  pr^D.  (^vdfc)  (le  e  final  ta  prononcf 
mèmed€[fri|itietoontonnea)»«ntemble,  ooi^ln* 
temeMt,<(  était  «crie  mai.  •—  Dant  la  ttfla  mn., 
il  s'emiiBla  quakpiafoli  taot  tégUpa  t  iinnte»  C4 
livre  ei  mtêê*  M9êc.  ^  Fan. ,  mue  prend  qnel^ 
quefolt  It  tant  da  êêl^n  :  mêc  votu,  iouieM\ 
*ieii;  (a»|  ftl  wmli  aiêû  v^,  Un'y  »paéii| 
à'hannétêê  ffmu  i  rnse  vouê,  U  n'i^ajam4i$ 
rien  dêhlétf^  ^U,  aCc.i  ou  11  taH  à indiqttai of ' 
«lu'uiie  peivoMia  préteale  en  alla  de  ranij^i^iubla, 
de  slognllaf,  et  vmaaie,  m.  i  oi  M^UiU  mee, 
«a  riehê  M^tê  9  ^'atm^ikmê  asM  fiUrê  ai^ 

mysMHeiua  f  ala.  •*- Pan.  aticoea ,  tt  équivaut  k 
")^gré  I  mm  tmU  ca/«,  «itij  «'ail  élUt  fNU  flu§ 
ffvaneépa^êê  Umêê vê$if  M^enm p  muâigmm^ 
'^<e»4iteUa0f;^A  9WÊt  i  emMiêêuê  U  fêmêH 
que  Je  «put  dciiê,  alo.-r<tt  al|nlia  Mtaâ  qoe^ 
quefoiti  mku^iupÊ^  éim  mmmê  w^p 


'•^-^^MiîSS'^^SÎHS 


AflUMIiV.Aol.  (ar^fnif>%)  (du  lat.  ndDeftlrf, 
arriver  ij  (U  ta  aon)(igu#  eopiiuo  (ainiirt).  tirer 
une  chote  liort  du  lieu  «6  alU  Malt  plaûéa  ou 
terrée  i  avti^nU  est  habiééê  mkn  mfmitire.  U  atl 
fani. 

AmiNB,  tuKst.  fém.  Vof.  Avoine,  ortHographa 
préférie  par  YÀcai^mié,  O'vtt  du  raata lurUiufta» 
plie  uni  Vf  •mrèkMiiçut  ..répandue. 

ATr.lNT ,  B,  |>art.  paaa.  de  avéindre. 

AVRiitOU  ,ou^AVKYHON  •  siUist.  mat.  (iir^rof}) , 
d(*|i.  de  l4  France,  tlraut  son  uom.fla  la  rivière 
qiM  le  irâvfTsc.    y-' 

ATU.AUf  i>K ,  tfifbtl^féiii.  {are^anèûi) ,  t.  de  l»ot.. 
cii|>ulo  (^ul  ciiloure  la  basé  de  cerlÀlnt*t  f Hf>é(:ft  de 
glanda.  -^  Lrî  tanncurt  t'en  ter  vent  pour  patte*  r 
|«'i  culr^.     n.  ' 

AVUJ\R,  tnb^t.  fém.  rotJ^in^Xrn  IaI.  flrf//!- 
fia),  e?(|>éi.'r  degn>iité  nolM*ttfi  vloli;tte.— T.  d'iilst* 
nat.,  OfxpJlltc  tcrrcKtrc  d'anibotne. 

.ATEiilNieii;  subst.  mat.  (aneilnié),  t.  de  boi.. 
ail»re  qui  portelet  avelines, -r-U  ott  autti  ndinmé 
coudrier,  "^       i 

AVfchLÉ,  Kl  pprt.  pas«.  de^arWfrr.       ^ 

AV^l.i.i;n  »  T.  uXy{,a^leïi)  (du  lat.  etveilere),  ar- 
racher. VIeui.    '  ^  ,' 
-^ATE  MiRiAy  tobtt  mat.  (av^-ffuiHa),  (rooU  la- 
Uni.)  Vof.Hvi.      ^    . 

AYéin/^GS,  tubit.  mis.  (fiif4naj$),  t.  d'anc,  ' 
JurUpr,,  redicvance  d'avoifif. 

A?BiiAiiT/i»>t  ADVKTiAirr;  I»  adj.  (at^anan; 
nantei)  (du  lat  adteniens  ,  part.  prêt,  de  adve- 
niiê , \formé  ^9  Qd,^  et  etfHrt.  veuir  ).  qui  a 
l>onne,^race ,  tin  air  qui  platt ,  4tXl  revient  t  gro- 
oieuK  :  c'e4t  uti  homm$  avtnaint ,  fort  avenant . 
mal  ou  peu  avenant  i  phyiionomiet^  manier  es 
ai^enantejt.  -—  devenant  t  emploie  au  palais  c^mc 
pirt.  prtftout  du  verbe  avenir  :  le  cas  avenaul 
litie^.i  le  dicéê  avenant  de  l'u^  de$  deux^  —  Uii 
du  4Uttl  adv^  I  avenqni  vacation  d'offices,  etc.  -^ 
Uvtl  rpyicpl ,  totfibf  eo  partage  t  /à  fart  (^venante 
4  un  h&iiim»  -^  4  l'avênant,  Ipc.  adv^  à  prp- 
pnytUNll  d^  Hkiine,  parelllrment*  -^  ho^.  piip«  t 
/a  fin  fut  4 (as^Minl  <(»  çamm$nmiun^,  H  «tt 
UiniUar.  »  "/         *  •  . 

ATiiiiiraiiT,  «t  ^on  nat  ATÈniiiiwrr»  t^Aa^ 
mat.  (isi^namain)  (du  latin  penire ,  venir ,  el  da  lo^ 
prépotillan  été,  A),  venue,  arrivée,  n  te  dit  en 
parlant  de  Jés^CkHst ,  et  t  eatplole  ordinai- 
rement tant  léiima  i  JésuS'Ohrisê,  dans  son 
cnhkr,  d^nê  son  second  avénetmnt.  —  Bléva- 
[loii  à  une  dignité  auprémai/a  paps,  depuis,  son 
itrnement  au  pontXftçat  §  f^'toi,  après  son 
[vcncnunt:  '■  '  •  / 

lAVÂgERfB»  telon  Boitte,  (Orthop*aphe  vicieuse^ 
ctlhiot  Inutile.  Ce  terait  tout  au  moins  AVEUVEniR 
oûvAiroiNBaiB*  Ifotre  obtervallon  t'étend  au  mnt 
qui  tuil,,  et  qui  devrait  t'écrirç  âveln4Êin^  pu 
avmneron),  tubtt.  fém.  (aoénerl),  t.  d'agHc.,*)leu 
tepjJed'avQin^, 

AtibiimQiv»  mieux  ATp«ER0«9  lubtt,  vm, 
(4^%rQti)i  I,  dliriç,.  f»l)a  «vqln^.  Voy.  4v,kiig 

ânkta  •  anhat  «Mt.  {avemk%  le  iempa  Muri 
oa  AttAdioll  aMvar  i  avenir  inoêrUOn,  Soigné, 
^ffroim.  «lOi  — FMI.,  élat  du  fqrton^  <|ii«  l'on  peut 
jj'aàmoêsurmtmm  ao^nUr,  l'e^mk  dé 
ttifil  iiiil^iila  I  dépetis  *a  min$ ,  U  n'a  jfdus  4'a{ 
Ce  imno  hoemno  atl  pMn  ^d'a^Mr, 
Qg  joiutA thooMM  (HOPiel  haauoaiiR.  ^  L«  paaié*' 
rite  (  rMetiir  n^  oosùmiplo  i  gna  f#«j«»«  Ta- 
««Mir  do^^9*^T.éê  fraeédiiia,  açlo  pv  lequel  un 
«vmié  aeitMigao^  «Avfnalra  di^aa  tramer  lai  Jour 
à  ra|[d|euM  pamtf  plaider  ùùÊJ/vk0àamtt  Oatta 
npMtlon\m*aat  employée  que  Aana  la  MratlqiMi 
•*aal  oa  Wi  li  M  ippaili  aeêi,  d^aocmd  à  mwm^, 
ggf  aKatpllji^  éanaiaa  ârtWga  li»  Ji>  O  en  Oqdo 

AtB«M>  l^Ml(^  (AeUiXJU  /Mir  ea(  rtUllf  à 
rcTittauaa  àfn  Hwla  t  Covaulr  an  févotoUotM  dea 
yjïafsm^p  lot»  tM^  détowialt : 
\ip9ia  4  fapattltv-r'»?  %bV'^.'  ,1»  \-jv  .*  ; 


âVMiv^  ^'^'^v  et  AMmipi,  pMuaiif  (tf« 
IttlA  «tfeeiiif^U'amrei 


tilr0y  venir)f  Ai 


iS  ffarmé  4e<Ml,à»al  t^ 
par  aoddent.  D  ne  t'eanplola 
ira!l  nûÉBltlf  «t\iui  treUlÉniat  paraoipea  i  nHw^ 
parlé  té  fm  êmé  etéonét^  #aaiaiil|  #*#  «^^ 
fMtsv  /  va^ét^f  aio«'"**  MOéénft  af  MR^aiiti*  aa  ooii* 

4|liT,  mlit 
vrlT(cii(af|ipi 

aé  préparera  li 
féûner 


(atMw)  Cdo  lac. ,  aâoéntué. 
nmweé  Varrivéé  dé,  /4ééé' 

de  iiSa  --Tréii^n^ 


r 


-     ITti 

On  le  dit  ad  phn*.  dant  cet  .deux  plinteat. 
Us  apents  de  Noël  i  c'est  aux  avents  liu'on  a 
evulume  eteptantêr.         v  *^  •• 

Àru!«Tiii ,  tuhvl.  (i  iày,  mi\^ia9antéin) ,  te  dit 
de  l'une  des  sept  montagnes  de  raudejiiie  Home  • 
l'Jventin,  l»  mont   ^vriHin,  —  C'étt  aujouf* , 
dlitd  le  mont  de  .Valnl^-^aC'liM.  du  nom  d'une 
^liM)  qu'on  y  a  bàtif .      .  , 

AVK!iTt;iii,  ttibu.  féip.  (arafi(i«r<r)  (de  l'ItaHfn 
awentu/a,  fait  du  ialia  etfr<'tifr<*,arhvfrf  tnr- 
venir),  événement  Inopiné  i  vlaisavif  avrnture  ; 
fdchruse aventuré.  Voy.  ÉvÉNrMRNT.  —  Quand  II 
se  dit  seul  en  parlant  det  femmrs  ou  des  f\lles/ll  se 
prttid  en  niauvaite  part  t  cette  femme  a  eu  plu» 
iieun  atenîures  /  c'est  une  fille  à  ntienturrs:  •*: 
D.uit  Irt  anclfut   romant  de  rhryairrle.  riitre* 
prise  hasardeuse  mêlée  qoelqurfoit  d'rjichaute*' 
mrntt  :  chercher,  mettre  afin  1rs  avenluret.  — 
j^inur  Uê  aventure4 1  courir  après  les  aven: 
fiire«,. aimer,  pourtnlvre  let  entreprisft  eitraor- 
diiialres,  hatardeutet.  —  Fam..   lenter  l'avcif 
ture,  entreprendre  une  diofe  dont  le  tucco^  i'%i 
Incertain. —yévenlurfj ,  ail  plur.,  titre  dr  c#!rUins 
livret  offrant  des  rédtt  ordipHlremrnt  im.i{;tnai- 
ret  I  les  aventuru  d'un  marin}  tes  aventura 
deunteipS^ic,—  Hatardi  ^^st^grande  aven» 
ture  si  Je  n'en  tKena  pas  à  ^oul.  Fam.^  Mat 
d'aventure,  mal    qui    vient  ordinairrment  au 
^r>ut  det  doigtt,  avec  Inflammation  et  abcès.  — 
Disenr  de  bonne  aventui^  ,  bohémien  ot  au  ire 
prétendu  uevln.  —  Mettre  4  la  grosse  aventure, 
mettre  tur  un  vainteau  une  tomuie,  i^olt  en  ar*. 
gcut ,  toit  en  marchand|it;t ,  pour  être  rembour- 
sée Avec  le  profit  maV^"™^»dahtf un  port  con- 
venu ou  au  retour  d'un  voyage  dëtrnninë.  au 
bâtard  de  la  perdre  tl  Idf  vaisseau  p«*rit«  O/i  dit 
plutôt  aujourd'hui  prêter  à,  la,  grosse.  —  /f  l'a- 
venture,  loc*  adv.,  au  hasard  imprclier  &  l'aven» 
ture;  vivre  à  l'aVenture.^  D'aventure,  par 
aventure ,  loo.  adv. ,  par  haMrd.  Fam. 

AVK:iTunÉ,E,part  patt.de flTffirw rer,  et  ^dj.t 
c'est  "de  l'argent  aventuré,  expa%é;  une  affaire 
bien  aventurée,  qui  ne  réutsira  probablemenl 
pat.  / .  " 

AVtinTll&iÇil»  T.  acf.  \avan(uré) ,  hasarder, 
i^ellrc  I  t'aventure.}^  Mettre  c;i  danger,  eipo- 
ter  au  péril  i  aventurer  une  somfne  considé' 
rn6/€.  —  «'AvgNTOixa ,  r.  pron.  t  t^otw  vous  êtes 
tro]^ aventuré.        '  .j 

AVEîrnjiiEiJiii^  adJ.  féQi.  Toy.  AvirftnaxtJX. 

'   AVKRTimBUSEilEiiTg  ad¥.(aMMilteretsc«mafi), 
d'une  maoièra  avoniuréust,      ; 

ATBinruMOX»  adii  maa«  -,  au  fém.  Arinm^- 
RRcaB  (oeafitvraitf  reuMé}^  qui  ave^iiri;*qul 
a'aeantfsf«a;qul  haiArde.  Il  t'applique  aux  pei^ 
tonnât  al  aux  chotct  til,€st  «otulsAreiHB  ;  U  est 
d'iHie  Auinetéri  4'«mi,  oaraetére  aventureux.:^ 
Qui  att  «eaiilttr^  t  #fia  «^ ,  une  entreprise ,  etc. 

aéontwresiêé*  "^.'a*. ■  -  '  .  ^-'â'''.-: 

^  AiEmiiBiBfcf  tubtt. mat.,  au  Wm.ânwTDitifaiE 
(avanturU,rîàre)»  qui  t'engage  volontlera dant  let 
entrepr4tet  extraordtnalrat ,  bawrdéet  «pcoir  peu 
qu'il  y  entrerole  quelque  arantage  pottlblew—  Quf 
court  let  «eenliftret/  fiitrfgaht,  homme,  Irmme' 
tant  fcyrtune,  taua  noai ,  qui  Tit  d'Intriguet  i  et 
partlouHéfenent  eu  parlant  d^une  femme /d'in- 
trljsuet  amoureutea.  —  Jeune  homme  tfiii  fait 
l'amour  à  toutet  let  femmet  tant  être  amoureux 
Hl'iueune.  —  Bu  t.  de  gueire ,  volrasUlve  qui ,  tans 
être  eiirdlé  dant  aucua  eorpt ,  cherche  knav&n» 
êures  ^  lea  œcatlent  de  te  têfuelef .  Bn  ce  aent .  il 
n*ctt  pkif  uaHé.  -^  NeÉi  qu'on  douBalt  tu  Améri- 
que à  déa  piralet  lUMrdi^elenlrepreuaDli^qui  te 
Yéunituleni  pour  falft  4eaeuufaea..Vo)r.  ujaus- 
m%.-^  Aulretéit,  eu  Auflateyfa,  actknuudre  det 
eonpagiiiea.ferBiéea  pour  rétahHtaaiuaat  iétcolo- 
nle»  Aiigléww  In  AMévIqueT  Lea  0a«nltiriif-« 
étaler  r:  dMaguée  dea  fkmtmsto,  é'éaM-dlre  det 
luiH'^iinta  qui  tyalaul  dea  plantatlena  daus  cet  eo- 
loÉlea4— JU  Bfyupèré  a  aaipleyé  ee  met  acheotliK!. 
meut  à  prepoa  du  udologtnDe  i  eombien  do  mois 
av^enlmrim's  qu/i  paraisoéni  mèUéméni  sÊùrant 
un  Ump$,  êi  fUéHéném^  om  ne  reoééê  fêuê  t  (Ch- ; 
radèrea,  ekap.  f.)  ^lu  t«  de  mar.,  eu  anfiellc 
adJeelWelueDt  missésm  a/oonhiriim  un  naltteau 
marchand  qui  Ta  tiuAquar  dana  toute  l'dlandue 
de  la  aonaitalan  d'nnreanipagnle  de  etfmmerce, 
aana  en  areHp  eèttnu  là  pemUHpo.  Tey.  iirm- 
ftoru.  •-•antnantinft  aniti  a4[eetlmaaul  dant  le 
Hnadeaieutuwuxt  earMna  kêwmm,  karéisèt 
' jMMsÉMiMitfMt .  naat^âlatitMa** 

,  ATKrffniBBp»  lUBei*  lenL  t^.  avbjiivbiib. 
Afnmmoni,  idMt  Mnu  t^nmnéuHné)  (du 
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qu'un  ouvrier  ayanl  Ultaë  toiiiher  de  It  UnuilUi^ 
d0  iâllufi  <li«iM  une  UAlUèris  vilreuêe  eu  futloii/ 
ileii  rétuiU  oe  (|u'on  ippeâk  «omMmHim),  i^ierr^ 
précieuM  duo  rouge  ou  i«uue  bruA,  et  <i(aei|- 
uutffoit  de  couleur  d'oUve  iMU-tcsiiiée  de  iMiillcU^e 
dur.  — ~  Verre  puéiuâil  mêlé  avec  de  U  ijiualile 
de  cuivre  qui  brille  coiuiue  de  '|>cUU   gr^uot 

dorr  ■       ■•.! -'fê-.  :  ..l        '['..  >*.■•  vl..'--..-."^  •:::,•. 'i:V 

I  AVKMV ,  I,  et  ADVIKU»  k,  |)«rt.  iiAM.  de  arfnir 

et  de  ad9ênii.  et  adj.  U  n'ett  d'usage  qu'avec  ia 

^négation  t  non  avenu,  qui  n'a  pèM  eu  Heu.  j 

«AVKRUl,  aulMt.  (éiu.  (avenu,  (du  lat.  aéctnirê, 

arriver),  ch«niiln  nrdhialreiutnt  bordé  B*arbrei, 

.  qui  couduit  à  <|uclque  Uêu  ,*-à  quelque  babltatloii. 

Ou  dit  ^r  eitf ualon  i  ouffvir  des  avênué^  dan* 

'jèkn  Vois ,  imurj  f  uuVrlr  d«*t  àUée«. 

âViLJi4ilL(^(aubal.  uui.  (a  ver  an;,  I.  d'hiat.  nat.» 
olteau  du  Hrtfi^il.    . . 

^Vll:ii4i«u,  aiibat  maa.  (av&anoh  t  d'hiat.  nat., 
merle  de  U  gititêeur  d  un  plg^i?on.      :^ 
*    AVÉMÉ,  K,  part.'fraaa.  de  avéfiêr,  et  adi*..  prou- 
ve^ ,  ctHiMUlb  t  c'est  un  faii  avéré, 

AfAliÀn,  V.  act  (avéré)  {dû  bt.  verus  ,  vr^l), 
^éuiicT;  Uire  voir  qu'uue  chute  est  vraie  :  c'est  un 
fait  ifu'vn  pêut  avétmr*  —  a  AVBiia ,  v.  prou. 

Vu/.  VEBirill.      *  - 

AVKALAJIT,  aubét.  mat.  (au^e/ân),.  ivrogne. 

liâUi/.    ,  /   ■'   '.''         ^- ■     .  ••^■.•^•,  ■  • 

AVKN^E,  sMbtt.  liiàa.  (aoifKiif)  (du  liit.^err- 
nus ,  lâil  du  grec  «•^•«r leifuel  e»t  formé  4'*  priv., 
et  o^vt^.  ol«c*4u;,  noiu  poétique  d^^  l'enfer.  —  Lac' 
de  Caïu^taiiie  qui  exhaLiit  des  vjfpe uri  si  Infectes, 
que  W^  oincju^  n'en  pouvaieut  approcher.  —  !'ar 
analogie ,  grotte  ou  foite  d  où  i»orteut  df;a  vapeurs 
cuipOIftomiées.  '.      .    V  p      #         j 

AViiKOft  y  subst.  mas.  [uvéon)  / 1.  d'agrlc. ,  fofle 
avoine.  ,■'..,'■■  ':,.•'  ^.  •'.'■■'■•'',:.■  ■'  ',•  '■■"■:• 
i  .  AVKRilUNGUft  ou  ARUNCUS  »  subst.  propre  mai|. 
\avér€ronkuce  ou  aronkucê) ,  niytb. ,  dieu  que 
les  Roiuains  adpralent  «  surUiTut  dans  les  temps 
de'  cMainités,  paÉ'oe  qu'Us  croyaient  qu'O  était 
Irès-puissant  pour  détourner  les  maux  où  pour 
y  mettre  Hn.  — Quand  Us  priaient  les  autres  dieux 
de  ies. préserver  ou  de  les  délivÉrr  de  quelque; 
malheur,  lia  les  «urnommaient  quelquefois  Àver- 

runci,  .    ■■     '■  \"  •'■■'  -'"^  ■<■■'*■'  '  I 

AVERftK»   subsL    fém.  (av<fre(^e),  pluie  subite  et 

alioiidante  t  U  essuya  une  averse  ;  il  survint  une 

mverse.  Fam.* 

À  ?KRSB»  loc.  adv.  (  du  fk'anrais  verser),  abon- 
damment :  U  pteut  à  verse. 

AViRftiQii ,  subst  fém.  (ae^redofi)  (du  latin 
■aversto,  fait  de  qv^eriere,  tourner  d'un  autre  oôlé, 
détourner  de...)*  haine  ',  dégo6t ,  antipathie-,  soll 
pour  \ic%  personnes .  soit  pour  les  choses  t  fai  de 
i'avérsUm  pour  cet  homme,  pour  du  mets }  fai 
eet  hornme ,  ces  mei^  en  aversion  ;  it  a  pris  ta 
clMâse  un  aversion}  eile a  pris  sa  belle-tnére  en 
aversion ,  etc.%-  On  dit  fani.  de  l'objet  qui  Inspire 
cette  haine  ou  ce  dégoût:  c'ut  ma  béte  d'aversion. 

—  En  t.  de  médec,  l'action  de  détourner  les  hu- 
meun^vers  une  partie  opposée,  soit  par  révui- 
aioift'.  soit  par  dérivation  où  répulaèon.  ,  ' 

*'    AVRRTi,  K,  part  pass.  de^o^rlir,  et  adj.  i  te 
suis  bien  averti,  l>lèn  Informé  de  ce  qui  ae  passe. 

—  Ténez^ous  pour  averti,  wÂiez,  rappeki-voua, 
etc..-*  On  remploie  siibsL  dans  oeltè  phraaeipro- 
verbiale  i  un  bon  averti  en  vaut  deux.  Suivant 

'    Is  DUchqt,  le  sens  Uttéral  de  ce  prov.  est  qu'un  d 

avec  un  accent  circonflexe  (  ver#is# ,  contoorué  ) 

.  vaut  dtnix  a ,  comme  dans  le  mot  dge,  quTs'écrl- 

:    Tait  autrefois  aage.  —  En  t.  de  nian.,  on  appelle 

pas  averti  celui  d'un  cheval  qui  marche  d  un 

,  psM  réglé,  suivant  les  leçons  reçiiee. 

A  VBRTf  H ,  subit  mas.  (avéreièin)  (du  latin  bar- 
bare odverli^iiiitMS,  taie  de  vertÂgo,  gén.  «srti* 
grifiii,  vertige),  maladie  de  l'esprit  qui  rend  opi* 
nlâtre,  emporté,  furieux  \  et,  par  extension»  celui 
qui  est  atteint  de  cette  maladie  t  an  appelait 
eaini  Matkurin  le  patron  des^  avertknê.  Inua.— - 
Kn  t  de  médee.  vélér.,  maladie  Ues  moutons.  Oa 
-dit  acOourjiiliai  tonriiia. 

AvvRTiMBUM  •  adJ.  fém.  Vof.  avmtirhii. 
AiTBRTiMtOi,  a«b.  mas.»  an  iénl.  AnotTUiMiM 
\flvéreiinêu,  nesMé),  X.  de  médec.  vétér.,  qui  eat 
attaqué  de  TaeerMn.  Peu  usité. 
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avb  qu  on  donne  à  quelqu'un  de  quelqiie 
aAu  qu'U  y  preiÉM  garde.  -*  En  t  de  couvreur,  la 
même  chose  quelk/aiiiâa.  Voy.  ce  mot.  --  Eu  t  de 
paLda,  écritures  qu'on  (ait  (>our  un  prboèa,^  qui 
contiennent  les  ralsona  générales  de  l'affaire.  -- 
JperUssement,  titre  d'une  sorU  de  préface,  oi^ 
dioalreiuent  aaaéi  courte ,  qu'on  met  à  ia  lUe 
d'uQ  Uvre.  -^  Les  percepteurs  des  ooutributiona 
envoient  des  aearti«j«mi#it#  imprimés  atia  coo^ 
tril»uablfls  pour  leur  rappeler  le  montant  de  leurs 
cotes.  ^  On  met  des  avertissements  dans  les 
feuilles  périodiquea.  •^  aiiaTiaiiniRT,  Sfia, 
çuMsiiu  {Syn.)  Vaveritseem^ent  Instruit ,  ou  ré- 
vflUe  latteiiUoni  l'eeia  et  le  eohseil  lustruliK^ut 
(^g.ilem^nt ,  nuls  avec  un  rapport  plut  marqué  à 
une  coiiséquem*e  (ie  conduite  >  ils  se  doimenl  pour 
faire  agir  ou  parler. 

A¥ERTiaaEUR ,  suhit  msi.  {avén^eiieimr),  an- 
ciennenirnt.  ofllcler  de  la  maison  du  roi  qui  aver^ 
iisëàit  Jprsque  le  rôA  venait  dfner.  On  uoumié 
mninlenant  celui  qui  remplit  cette  fonction  ^Mij- 

^AVEMBft»  «ibst  fém.  {avhu),  ville  de  France , 
chef-Ueufd'arrond..  dép.  du  Hord.  —  Cette  place 
fut  prise  par  les  Prussie^  et  les  Russes  eu  ISM. 

AVKSNBft-tB-COim,  sub.tt.  fém.  {avéneleltonte), 
bourg  de  Franoe-T^hef-Ueu  de  cantou,  arroud.  de 
Saint-Pol.  dép.  du  Pas-de-Calais.  ^  ^ 

A VBT ,  subst.  mas.  {avé) ,  t  de  hoir ,  gen^  \le 
sapin. 

AVkttbouapvttb,  subst  fém.  {avéts^ap^te) 
(en  latin  aplcula ,  ' abeille  )  ;  t  dliist.  nat,  abeUie 
domestique.  Vleun.' 

kiaWp  subst.  mas.  (aveu),  au  pinr.  AVEUX, 
(^aveu  devant  une  consonne  «et  devant  une 
voyeUe  aveuz) ,  reconnaissance  soit  verbale,  so't 
écrite,  d'avoir  dit  ou  fait  quelque  cholte.'  —  Ap- 
probation ,  conseatemfîpt  t  U  a  obf^enu  l'aveu:  de 
son  père  pour  ce  mariage.  —  Témolgnit^  et 
opinion  :  it  a  tré^-bien  réussi ,  de  l'aveu  de  tout 
te  _  monde, —f  Faire  U  aveu  de  son  anumr,  taire  con-  • 
uaUre  son  amour  à  la  personne  qui  Ta  Inspiré.  11  est 
incQiioevabie  (|ue  cette  acceptloiit  dont  l'usage  est 
si  fréqueuU  ne  se  trouve  poii^daus  le  DicViomiatre 
dé  tAtadèfm/e,  --  T.  de  |cnq>r.,  reconnaissance 
l>ar  une  partie  di^droft  de  la  partie  adverse  xaveu 
Judiciaire  p  eXtra'Judieiaire  f  aveu  d'une  dette, 
etc.<-  lin  t  d*anc.  Jnrispr.,  catalogue  de  tout  ce  qui 
dépend  d'un  tlef,  et  que  le  vassal  avoue  tenir  de  son 
seigneur  de  fief. -  Jit^mmeHàns  aveu,  vagabond 
qui  ne» peut  se  réclamer  «de  personne  :  c'est  un 
hofnme  satis  aveu,  que  je  ne  veux  pas  introduire 
chez  moi.        .  ^ 

\yEvk,  où  mioix  àwà,  i^  part.  pa^s.  de 
àvfuer  et  a€uer.  ' 

AVEUIR,  ou  mieux  ati;er„  y.act  (aveué, 
avué),  vieux,  t.  de  taoconr,  gardera  ^ue,  sui- 
vre de  l'œU  le  gibiei'  :  aveuer  une  caille^  une  bé- 
csLsse.        '  \ 

^AVEUGtB^  Mibst  et  adJ.  des  deux  genres  {aveu- 
gue/e)(du  Utîirybarbare  a6ociifua  >  formé  de  Àé», 
de ,  hors ,  et  ocmus,  oeil,  et  équivalant  à  aifte  ocu» 
lis,  aans  ypus  comme  ^  am^ens  équivaut  à  #ifi0 
mente,  sans'^ralk  m),  qui  est  privé  de  Tusage  de  la 
vue  I  cet  homme,  .eUe  f&mJhtê  est  aveughf  e^est 
un  aveugle,  c'est uh^.  aveugle.  —Au  ttg«,  qui  es^ 
pri>^  de  lumlèreii  qui  ne  considère  rien,  qui  ne 
fait  nulle  réOexloo.  Il  se  dit  des  personnes  et  des 
choses  :  tes  amants  iont  aveugles  -,  noue  sonmus 
tous  aveuglée  sur  nos  défautsi  passion  aveugle^ 
ambition^  amour,  fwreur  eivouglef  obéissance, 
eomplaisancs ,  &éle,  confiâmes  aveugle]  haifue 
aveugle,  foi  aveugle.  -^  On  dit  p|Mv.  qu'a»  rogau^ 
me  des  aveugles  Us  borgnes  somi  rois,  pour  dire 
qu'avec  des  lumières  médiocres  on  brili^  parmi  les 
ignorants.  ~  Juger  d'une  chose  comsm  un  avees* 
gle  des  couleurs ,  Juger  d'une  cboae  sur  laqneàie 
on  n'a  aucime  copnaissaufu/.  —  Troquer  son  chs^ 
val  borgne  contre  un  aveugle,  dtuâ^ct  un  d^et 
défectueux  contfe  un  plus  défectueux  eocoiei  em- 
pirer son  élit  en  voulaul  le  rendre  meilleur.  — 
Crier  comene  un  stveugle  qui  a  perdu  eon  bdêon, 
crier  beaucoup  pour  peu  de  chose.  —  Cesl  tMi 
aveugle  qui  en  cotMluil  un  autrf ,  U  tt*a  nas  plus 
de  teni,  ou  de  capacité,  d'habileté,  que  ceml  qu'il 
dirige.  Expressions  fam.  —  En  dumif,  on  ^|»- 
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formé 

l«iiK4m«enouailr....)^nneravié9kifMinfTde«... 
—  Prov.^  oeerlir  fusi^'nn  de  son  eakU,  lui 
donner  un  avis  Irés-important  —  In  t  de  men.» 
avertir  un  eheealf  le  réTofller  an  moyen  de  quel- 
que aide,  lorsqu'U  te  nénUii  deneion  eiereieeu 
•'ATiiTin.  V.  pron.  "  '■''^''^■.  '  '^^'•"  ^  •  li 

ATiRTtMianT,  subst  mai.  (oeérelieemon). 


OIH 

la 


AvntTin%  ▼.  aet  (œéreiir)»  (du  lat  adoeriere,  1  pelle  aveugles  les  yaimoaux^ul  n*onl  ^^une  i 
rmédeod,  à,  eieeHers^lonmer;  kNftmerf'al-    ferture. —  En  anat,  le  Ifvn  nueni^f.  ^^•^ 

quatriéibe  cavité  de  roreiUe*—*  ro^noinaieay 
lapla  de  8m|me  dont  le  travail  jpe  rend  pu  bien 
le  dessin.  — irneen^ftyloe.  adv.,  fans  tatoltt^ 
lonce»  lent  conneisance.— Xn  neeng(«.  loc. 
Édv.«  ioni  considénilloni  eane  réflexion  :  semrw 
oummêgkâ....  '  .-'^'^y^^^ty' 
I    >vineii,  1 1  part.  poM.  de aeengter* 
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ÂflUiLnifKiT,  subii.  mas.  fa«isii|fns/#m««), 
pHVAlioo  dû  sens  de  U  vue.  11  est  peu  usité  au  pro. 
prei  on  dit  piutdi  cécité,  ^  Au  flf*,  erreur, 
égarèrent  V  conduite  peu  sage»  ^v:^  ;  "^  .  r  /,.  ^  ^ 
,  AVBvntÉiauiT»  adv.  (aveu^rne/^ïnnfi)  Il  n'est 
en  usMe  qu'au  fig.  et  slgiUUe  i  sans  considération, 
eaiis  rallexion,  sans  èxidnen  i  sis  eoumeUrs  aveu-^ 
gféuèetu  aujB  vùlonUs  de  quelqu'un  -,  se  Jeter  j 
aveuglément  dans  Is  danger  ^  approutier  aveu-  '/ 
glémeni  tout  es  qus  fait  uuepérsonfU„  ■\,,,. 

AVlCDAUMlà»  m,  eubsLysvsuguelcfiél  qui  eat 
né  privé  de  la  vue.    ■.,  .■  ■;  ..^  ,j^^.,,^,  "  ■  .4-;. 

AVHWLÉn r v.act  (aeenirae/iif},  rendre  nofu.. 
gle  :  ce^tyraïf  le  fit^^aveugUr^  les  sables  bnUuhti 
de  l'Egypte  ont  aveugl4,bsaueeup  éU  nos  êoldai* 
pen40nt  la  brillant*  expédition  du  général  h  y-  ^ 
naparto:'^  Ou  l'emploie  plus  ordinairement  pai 
eiagéraiioUvpour  I  éblouir,  eiupécher  mouirnu* ,  . 
némeut  de  voir  en  troublant  ia  'vne>^  éclatrè 
nous  aveuglaient.  —  Au  bg.,  ôter lusage  de  ia 
l-alaon  i  lu  passions  nous  aveugteni.  — -  En  t  di 
guerre,  aveugler  une  casertiate,  dii^ser  une  bat- 
terie contre  une  casemate  aliu  den  ai^touter  le 
canon ,  etc.  —  Kti  t^  dé  niar. ,  aveugler  une  voie 
d'eau,  la  boucher  provisoirement  avec  des  taiu-   ; 
pous.  —  a'aviUQUia .  v.  pron.,.ne  pas  faire  Uêà^r.   ^ 
de  ses  luatlèret*  de  s^  raison' ic'eai  trop  s'aveu"' 
^ler  gif  s  ne  pas  renuirquer-  telle  ekoset  U  faut 
qu'il  s'aveugle  éirangement  pour  croire  cela .~ 
Ou  dit  aussi  s'avauy/er  sur  q^el^u'un,  sur  guel.- 
que  chose,  pour  être  dans  l'fiTeur  au  sujet  de 
quciqu'uua^  ^ie  quelque- chose ;i  U  s^àvsugle  *ur^ 
son  fUsismila  conduite  de  sa  [cfn^ne. 

drAVBlNzlkTTl»  loc.  adv.  (  o/ooru^iiW^t^;,  I 
tâtons,  saUs  lumière  «  au  propre  et  au  bg.  t  çher^ 
ekeruneekélêà  l^veugUtle^  agir,  se çonduirj^ 

Avez,  2«  pèrs.  plur.  prés,  iudlc.  du  v.  IrréguUer. 
Avoia.'  ■■.\    :.    v  ■;    ■     '•"■  p'    î*  ••   .:-.^  '■•■■■■' 
AVI,  subst.  mas.  (atH),  action  du  feu  qui  saisit  ie 
four. -^  Ce  mot,  que  i/oiife écrit  ainsi,  devrait  plu- 
tôt être  écrit  havU  havir  slgniiiant ,  en  famgue  ro- 
mane, saisir,  preneU-e,  s'approprier  i  dessécher, 
brûler  i  épuiser  (étym.  haurirsh  et  signUiaûl  eo-  ' 
core  aujourd'hui  i  dessécher,  briUer  par  éessus,  " 
AVI ,  le ,  part  pass:  de  avir.  «i     • 

AViCEMMB»  subst  fèm.  iavicéne),  t  de  bol., 
plante  de  i^^fiiblUe  des  gatliliers.  ' 

AVldtnRiB  •  subsl.  fém.  {avicéni) ,  t  dé  but , 
genre  de  plantes  de  ia  (àioUle  des  verbéuacéiM. 

AVlGVTOLtKilBt  subVt   fém. '(  ovic^to/o/ï  )  ' 
(du  lat  wHs,  dseau,  capere,  prendre,  et  du  grt< 
Ji«yo«.  dlscourf),  traité:  sur  l'art  et  les  diÇéreutc». 
manières  de  prendre  les  oiseaux.   '   v  ' 

'  AVICTUAIIXKIIEIIT,     SUliSt   UUU.    {aviktudit-    . 

man).  Voy.  ayitaillkiikkt. 

AViCUi'E,  subst  fcm.  {avikule),  t  d'blst.  aal.,  - 
iestacé  de  la  classe  des  blvahe|. 

AVIDBff  adt*  <iM  deux  genruf  (avide)  (en  H 
'Oviàus,  du  verbe  aeeo,  avoir  un  désir  ardent  «'i 
Immodéré  ),  qui  désire  ardemmenti  e'esi  un  homme 
avide  quv  dévorerait  à  lui  seul  ce  qu'on  servutiu 
pour  six  pei'êonnes.  —Il  se  dit  au  figuré  do 
persctnuet  et  des  choses  t  avide  de  gloire,  d  hon- 
neurs, de  richesses,  etc.»  avide  dé.  sang, 'de 
carnagi,'  qui  ainie  à  verser  le  sang,  à  lurrf 
des  lèvres,  des  mains,  une  bcucke  aviàt* 
etc.  —  Gnrienx  t  ^ums  parcourions  d'^n  i«  « 
oeide  ce^etiperik4ddi/leea.  — 11  a  encore .  au  li^.. 

le  sens  abeoin  de  cupide  t  cal  ibonime  sai  «i  «^< 
que  pour  e  enrichir  iouiimyen  l^  semble  bon^ 
c'est  une  ttme  aïoidêi  U  a  l'çtir  anidel  ^h 

Afionourr»  adv.  (niHifemais),  avee  eviéUé . 
manger  meidemeni  §  contempler  avidemerJj 
s'attacher  midemêni  mum  ptuieirsim. 

AViDrrÉ,  subit  lent  (neWW)  (enifc.  «*W^'' 
désir  ardent ,  inimodéré.  Il  reçott  leiitei  les  accep- 
tions de  nvkto.  Voir,  coacefieciiret.        ^  ,   ' 
Avbsa,  If^en^pUBt.  ImiMrL  IÉ«.  *i  t.  »^^«-  s, 
Avoia.     ■•:;  ^■'-  ■     ""■  -"[il^:  ■ 

«AViGMon»  iiibet  «».  (••*Ç?^>vl*iS^^ 
France.  cbeMieu  du  ««^*  ▼«^c^-r  Î2ll»r^ 
ftg  long-tempile  ilèie  «»  W»«î>rS*^^ 
dee  MmuT-^  Elle  f^le  tS^ 

taïomtte  par  lerve^  A>  l^i«3^^ 

fleure  aotiee  bommet  Uioé«f^-j!-P»^^J*t 
ei^im.  ancienne  prtwinee  de  iten».^  ^^ 

f^Trililean  n&fruii  ^«^ijîKi 
dom  on  (hH  un  •tfl^gnin,  tCdà^^^kt  ^ 
sorte  «»  eouleir  Jaune. 

J-    ..  %.        "       ■;.■       •'■•-    <  '      '<•'•';''  '  "m      ■  '  *     ■  '  '' 

•    »■  ■  ^  *,,  a  ■     '      .'É      ■  <        «^i,.        • .  J   ■ 

,  »     '-f;'.,      ■      ./"^J  ,      ■  »  i,    ■  ■...». 
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AVfdlKMIA'^ 
qui  est  d'AvIgn 

'     AVIU,  i^f  I 

merionne  avili 

A  Vf  ME»  ^* 

rendre  vil,,  m 
avilir  son  cai 
l'abondance  d 

l'AtlUl,  V.  1 
lorsqu'ite  son 
avili  par  èes  v 
AViMteAnTi 
(tvilit  i  état  a\ 
vices  avilissan 

AViLiaaBHi 
lioB  d'à?  Ulr  ni 
de  celle  MtlOa 
déni  ravlllsêm 

AVILiaSEUI 

(evilieeur,  ceut 

'  d'ai/i/if  les  peri 

publique.  Fort 

AViLieaBUi 

AVItLOa,  SI 

flocon.,  nom  q 

des  oiteanx  de  j 

AviiiLOipri, 

avitLOaivEi 

'  naim/inalsfe 
nom  lenble  é 
t  vieille  faucon;, 
,  fiére  eo  pariaal 
t     AViai,  By  p 
bibf  de  vin  :  te 
dit  fam.,  d'un  hi 
'  ^v'^l  eu  tttflné,  i 
let^jvmbeji  ovin 
'>.  Beaumarchais 
Jambei  seulemi 
efif  dit-on,  de 
France,  donna 
l'ivroîne.    .; 

AVlilÙ,  T.  I 

yttf  une  cuve,  u 
Avions,  {'•ptu 

ATOII. 

-   AviR,v.aet 
bre  lèi  bords  d'« 

AVIlUISOlly 

J'eau  dans  les  sa 
AViROa,  sub 
ment  de  bois  ro 
dont  pn  se  sert 
▼ièrcs.  —  Eu  t 
On  appelle  dr« 
rofiL  —  Peiie  d 
rouent  dtos  1 
teiit  en  fusion.  • 
nom  d'oèirona 
aquatiques. 

AVmORNtfl 

AvnDumn, 
itanoeravecra 

Aviaomiaiii 
où  l'on  fait  les  « 

Aviaoaiiisn^ 
fait ,  vend  les  ai 

^Avie.iQbit 
et>is)  (de  ritalk 
•''^'«rs.  dérivé  1 
t/fd0rs,folr).op 
et)<«apr^ealn; 
^'ofi  mon  avis 

^'^^tteraum  et 
••^— Prendre, 
••«f  partagée.  V 
'^'ottineHiu 
•^iê...,a9is 
Jf^Ji^eiprétatl 
fiouiflut,  d'une 

aoCrQfolt  dette 
diin  mlnimmu 

*«»Wnlloii.  c« 
Î5*»  *!■'«■•• 
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AfiLiHf  ▼.  «c^  (aiHllr)  (ric  frtnçilie  rf/); 
reudre  tU,  fDéprluble,«to^.  laldch.^avUHj 
avilir  i^  €ùraaèf:-Uùn\ftk  an  vi/  prix, 
l  abondance  éU  CêUé  marcKandUé  l  a  aviié.  ^ 

/ori^i'^/*  '<Hi«  ifTçditf^.  -  C#«  Aoinme  f '•#< 

AfirjMAirr»  ■ ,  adj.  <  «Hflfuii,  ffln<é  ) .  qui 
iivitU  :  ^a<  affUiêUnUt  dépêndaneêapHisiànUi 
icês  aviiiâsantê.     ^  «^     _*.  i^v 
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d'aviê ,  lettre  mtiilve  pir  laquelle  oti  iiii 
correipondimt  qu'on  a  tiré  igr  lui ,  par  laquelle  on 
le  prévient  d'une  eipédition ,  etc,  —  Kn  t.  de  mar., 
barquê  d'aviê^i,  Voy. âvif o.  —  Ordre  d'JvU,  ordre 
militaire  Inttitué  en  Portugal  vert  la  An  da  iii«  i)0t 
c|e ,  et  qui  prit  son  ooni  de  deui  olieaui  (en  lat 
dvi$)  que  kt  prtmlert  chevallen  aperçurent  en 
poaant  la  premlèf*  pierre  d'un  château.— >#9i#  au 
lêeUur,  atertlnement  qu'on  niet  à  la  télé  d'un  li- 
vre. Cett«  eipreaalon  a  vieilli ,  et  ne  l'emploie  plua 
guère  que  prov.  et  en  formé  d'interj. ,  poar  dire  i 
fn-encM  gardé  à  voui ,  cela  vous  regarde,  etc.  ^  // 
m'e^t  avis  fftM...,'oo  même  m'eal  avis  que  tani  te 
pron.  il,,.,  Il  me  semble  que...  Cette  pbraae  a  vieilli , 
et  ne  Dcut  «'employer  tout  au  plna  que  dani  le  style 


'^^ 


Û 
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ATiLiMKOA,  aobat.  mai.,  an  fém.  AiriListson 

(^vlUceur,  ctnaa),  eelal  oq  celle  qui  prend  A  tâche 
d'ai/i/lf  lespersonnet  Joalftant  de  la eoniMérallon 
puWlqae.  Fort  peu  nslté.  v       t 

<  AfiUMiVil,  rabat,  fén.  Voy.  A?iLtation« 

AfÏLLOVf  rabijt.  naa.  (arMon)*  vient  t.d« 
riocoB.,  nom  qu'on  donnallani  doi|li  poet^rleura 
des  olieaai  de  proie.       "  , 

:  Afii'toniii,  ■•  paH.  piN.  de  avUlontm. 
AVitLQiiiiBR,  T.  aet.  aelon  tons  les  ùletioni 
nairet;  malt  aelon  le  sena  donné  Ici  â  ce  verliëril 
poui  lemble  devoir  être  ntHire,  (ayUoni),  t.  de 
vieille  raucon.,  se  défendre  avec  les  serref  de  dar- 
flére  eo  parlant  des  oiseani  de  proie.  7 

Afiii,  B,  part.  pasi.  d#  ni;liief/et  adJ,  Im- 
biba de  vin  !  tonneau  aviné;  euvé  avinée.  —  On 
dit  fini.,  d'an  homme  aeooutuméâ  boire  baaneoup, 
qu'i/  eit  aviné,  qne  c'est  mn  corps  aviné.  —  Avoir 
Injnmbtji  avinées^  chanceler  pour  avoir  ti^op  bu. 
Beaumarchais  a  dit  {Barbkr  dé  SévilU):  voê 
Jambet  êeuUment  un  psû  plus  avinéet.  Ce  mot 
efi,  dit-on,  de  Qftrrick^  qoi^  dana  ton  voyage  en 
Ffance,  donna  ce  éonseil  â  PréviUe  eonirefàliôit 
l'ivrogne.    .;  •         '       '         ,     • 

ATiiîu,  f .  aet;  (aviné).  Imbiber  de  vin  t  oui- 
fier  urte  cuve,  un  tonneau 
Avions,  i*«pers.  plur.  Imparf.  Indic.  du  y.  Irrég. 

-       ■  » 

'  AViB,  V.  act.  (noir),  t  de  i^iidrooQler,  rabat- 
tre, lèi  borda  d'un  chaudron  pour  l'assembler. 

ATiRAison,  sobét.  fto.  laviriaon)*  ^létonr  d(D 
J'eau  dans  les  sallnea. 

ATIROR,  subst  mas.  (aviron),  t. de  ri v.Jpstrn- 
mfnt  de  bols  rond  par  le  haut  et  plat  par  le  bas. 
dont  Qii  se  snl  pour  diriger  les  hateaui  sur  les  ri- 
vières. —  En  t.  (le  mar.  paitIcnllèrenMnt,  rame.  — < 
On  appelle  drague  4' avirons  un  pâqoet  d'avU 
fOTM.- Pelle  db  boér  avec  laquelle  les  bouchers 
remuent  dans  la  diandlèrè  les  gndasea  qu'Us  met- 
tent en  fusion.  —  In  t  dliiat  naC,  on  donne  le 
nom  d'néirofta  «ai  pattes  de  qoelquei  Inaectes 
•qoatlqnes,-/,:^--.... ,...*.  ■.■*.•-■.••.•.-•• 

ATmomiÉ ,  1 9  part.  paaa.  de  atrfronner.  *  • 

r  ATiBOiiwnt  ▼•  ict.  (aviron^)»  ponsser,  fatam 
«tancer  avec  raviron.  •      , 

ATfRORnmi ,  wbst  fém.  {avUronmi  ) •  atelier 
où  Ion  fait  les  aWmM.  ;.    - 

'  ATinonnicn^  subst.  mat.  (avironié),  oehil  qnl 
fait  «  Tend  les  avirofia. 

-    r 

*ATii, snbtt  maa.  («wl,<el  derant  une  Toyelle 
Mz)  (de  ritalleo  fvHae,  fhlt  dn  latin  barbare  ad- 
»'j««r«.  dérivé  hiMnéme  dn  «laua,  paît.  pasa.  de 
^^^^•,  toir).  oplnlebi,  samiMent  t  dk-o  son  aoisi  ton 
P^U  a  prévaiuffêêélÊ  #«v«a  fit«...|  à  mon  avis  / 
Mon  mmi  sivU  i  miÊàni  âê  UUê,  muiaml  d^avU. 
,^Anerema6  «vieiâdHpmllmdiÉramaBt  des  Jo- 
^^-Prêndrêlêêémsf  aatmoiê  a  passif  Iss  avis 
^l^j^rtagés.rvf^ltim 
"Won  I  noriau  ftilri  ma.pmr  kans  avis;  prendre 
f  ^  dê...i  snfU  étémSaU^jÊvis  du  eonsoU  été- 
|?*«J^;arprétatkMi  p«r\lt  eooaiO  d'état  d*onvi. 
2««.  f  wm  ortfMmàMt.  ^Jnks  da  parmUs, 

'llMliMMlMMCm 

"rare  méineliM.  •.•  du 
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gent  dana  ies  coffres  du  roi ,  et  ne  se  dit  plus  au 
Jourd'hul^ue  d'une  personne  Incommode,  toujours 
prête  I  donner  des  avis  sans  qu'on  lui  en  demande. 

ATfit,  1»  part  paie,  de  aviser,  et  adJ.  (avia^)/ 
espiègle  t  ftn  i  psi  enfant  est  fort  avisé. ^Pn»dtni\ 
clrconsi^cITavec  cette  différence*  que  lliomme 
prudent,  ne  négligeant  rien;  s*attache||  tous  les 
moyens  de  réussir;  et  que  lluNnme  circonspect ,  ne 
haaardant»rlen,  s'applique  surtout  à  éviter  les  in- 
convénients qui  pourraient  l'en  empécher.~On  dit 
subet  1  c'est  un  mal  avisé,  où  mieux  imi  mala^ 
visé,  pour  dire  i  c'est  un  homme  sans  circonspect' 
tien,  sana  pmdenoe,  un  homme. qui  manque  de 
disoemement,  etc.  ,  ><         '  .  „ 

AVUnniTy  sobst  inaa.  (aviteman),  opinion/ 
pensée;  —  Action  de  s'aviaer;  prudence  clair*^ 
voyante  i  «voir  de  Vavis&menL  Peu  usité.  ' 
^ATian»  T.  act.  (avi^é)  (du  lat  barbare  nivi- 
sare),  donner  avis,  conselL  —  Dans  le  commerce, 
mander  quelque  chose  par  lettrée  son  correspon- 
dant.— Dana  toute  autre  acception  que  cette  der- 
nière Il  est  vieux .  et  ne  s'est  conservé  que  dadl  ces 
proverbes  i  im  fou  avise  bien  un  êage  ;  un  verre 
de  vin  avise  bien  un  Aentana.—  Fam.,  apero^olr, 
découvrir  i  Je  tavisai  dans  la  fopUe.-^v.  neiit.» 
faire  attention  on  réflexion  A...|  prendre  garde  i  avi' 
se*  à  vos  affaires  f  aiHae«-y.— a'Aviaii  ,  v.  pron., 
penser  .songer»  faire  attention  A...i  porter  son  at- 
tention sur..;  Je  m'en  eu4c  avisé  trop  tardf  il  ne 
s'avise  de  rien^  on'na  s'avise  Jamais  de  tout.  — 
Imaginer,  baventér  quelque  diosei^e  me  suis 
avisé  étun  excelleni  n^yen  ;  il  n'y\a  méchanceté 
dani  U  ne  s^avise.^  Etre  asseï  audacieux ,  asseï 
téméraire  pour...  i  avofar  le  front  de...  s  si  vous 
vous  apiscM  de  faire ,  de  dire  telle  chose,  vous 
aure»  affaire  à  moi  ;  ne  voUs  avise*  pas  de  cela} 
avise-toi  de  varier ,  et  tu  verras  I 

AYieo,  snbst.  maa.  {avieé),  t  de  mar.,  petit 
hâUment  de  guerre  destiné  A  porter  despAqueti ,  des 
dépêches ,  des  ordres .  des  avis ,  etc. 

AViSâBp  siihst  îéau  {avieffr^er,  cnW»c,  etc. 

qui  «if  à  •<#.  VlcttA.  ,  ■"^ii&:. 

AViMHWt  rabat  féai«  (otHcure),  rehôrafionr 
avir.  Yoy.  ce  mot 
ATrrAiLLÉf  B^  part.  pan.  de  avitailler, 
AvrrrAiLijamuiT»  rabat  mas.  {avUdieman)  (da 
lat  vicius,  iltrtts,  vlctnaiUe,  dérhré  de  vivercp 
Thrre).  fomrhltnre  de  i^irrea  dana  une  place ,  dana 
nn  camp ,  dans  nn  Talssean ,  etc.— On  disait  ratre- 
fola  aiN<:lttn^/émen(^  avictuaiiler,  etc. 

ATTrAiLLOtt  ▼•  ^*  (avitdiéy,  fourplr  dèvà^ea 
on  camp,  une  plaee^  menacée  de  siège,  nn  yrah" 
sean.  —  a'atitaiixib  /t.  pron. 

AnrAUxnnt»  rabst  nsas.,  an  féni.  ItlTAit- 

LSDfB  (  avitdieur',  ieuze  ) .  celui  ou  celle  qui 
avItalOe .  qui  fournit  les  vivres  nécessaires  A 10- 
vitCÊillcment  d'une  place,  d'an  camp,  d'an  vaia« 

ATrrAiLLBoni»  rabst  Jm.yQf.  AvrrAitxiui. 

«AnnÉ,  rabst  mas.  (oeilelfi)  (eo  lat.  aeittca), 
ileai  mot  qui  slgolflait  qui  tiefii  ifaa  afi^lre#. 

^AvnrACB^  rabat  maa.  (ofvivaje),  t.  de  miroitier. 
proalÉre  Caçoo  qa'oo  donne  A  la  fsaiUe  d'éCiln. 
qui  doit  reeevoir  le  Tif-erfent 

AYifÉ»  ■»  paît.  posa.  4e  aviver. 
^ènvËm.  T.  «t  laivivé)  (do  lat  viens,  yîÊ. 
Tlrantiea  plotdl  eieiiliia ,  vif»  aaimé).  ralmer  » 
dooMT  de  la  Tlfacité ,  de  rédid.  Pea  Mité  da«i  J# 
IragHH  aidhiaira.-*T.  de  oMttfor  m  crarre.idott^ 
M|r4alMlraà  aaepéerrew-^T.deaealpIear.  gcaib- 
lar,  Mièferamit  poor  nettoffr. — T.  de  peial^  «at- 
teler* —  T*  ^  gravaie  ta  boHn*  donner  pMi-At 
l^ffîlaatl  one taille,  eo  le veotraol arec ao borto 
pkpa  lofvpgé  fne  eeiol  â  veo  laqoal  eii  A  #é  4*ibird 
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pouMéc.  —  t.  de  miroitier ,  aviver  Vétain,'i$  frol* 
ter  légèrement  de  vif-argent ,  avant  éie  l'eq  cbAf^  t 
ger  tout^-fait  —  T.  de  teinturier,  aviver  une  cou^ 
leur,  la  ren^dre  plus  vive ,  plut  éclatante ,  plus  bril- 
lante. —  jévimer  une  forgr ,  nigmenter  l'ardeur  du 
charbon  déjà  enflammé  eu  y  jiltAfit  un  peu  d'eau. 
•^Xé  de  charpent.,  aeér«r  uns  piére  dé  bois,  U  oon- 
per,  la  tailler  kvive  arètf.  —  l'ànivia,  v.pron. . 
prendre  la  vie.  —  T.  d art ,  recevoir  Uela  vie ,  de 

AvnnÉii  rabst  fém.  plur.  YaelésyYpar  eoimip. 
da  \à{.  aqua  viva)^  t..  de  médfc.  vét<^.,  glandee 
qnl .  l'enflant  à  la  gorge  d^s  chf  vaui .  cjusf  nt  une  ' 
maladie  qu'on  appelle  auMl  W  avhHS  :  te  chrvni 
a  lu  avives  fort  enflées.  On  a  ap|H;lécff  gUiides"^^ 
avives  parce  q^ie  c'est  en  |ni vaut  des  eaui  vives 
que  les  chevanx  leé  contractent 

ATtYOïn»  suM.  mas.  ( /iWroer  ) .  t  d'arta  et . 
met. ,  Instrument  pour  étendre  l'or. 

Àfixn»  subst.  fera,  (avi^e),  bourg  de  France 
chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Kpemay ,  dép,  d 

AYOCAsen,  T.  neut.  (avokàcé),  eieroer  la  pro  \ 
fefslon  d'avoeat  11  est  iam.  et  ne  se  prend  qu'en 
mauvaise  part. .   '  -^^ 

ATOCAiBEllk»  subst  fém.  (avoluieerO»^  mot  dé- 
signAnt  la  profession  d'avocat,  malt  avecdéuii^re- 
ment.  Il  est  fam.  —  On  A  dit  aussi  andennemeot 
avocqssiei. 

ATOCAMiBit»  adJ.  mas.,  an  fém.  ATOCitAilÉBB 
(avokacié,  ci'ére),  qui  concerne  les  avocats,  qui  A 
rapport  aui  avocats  ;  la  tyrannie  avocassiére,  eic. 
Pani.  ctiron.  c, 

ATOCÂSilÉBB,  |dj.  fém.  Voy.  AVOCAS^iai|. 

^AVOCAT,  su)»st.  mas.  (avo^)  (du  lat.  advocatus, 
appelé  pour  défendre),  celui:  qui  fait  profession  do 
défendre  descaUsesenJusticé.—Flg.,  celui  qui  sou- 
tient, (ful  défend  les  Intérêts  de  quelque  pt^rsoiine^ 
qui  intercède  pour  un  autre  :  Je  serai  volontiers 
votre  avocat  auprès  de  lui.  En  ce  sens ,  on  dit 
an  féminin  avocate,  surtout  dans  l'Eglise  ca.  ^li- 
ane en  pal'iant  de  la  sainte  Vierge  :  Marie  est 
l'avocate  des  pécheurs  auprès  de  son  fils.  ^ 
Avocat  consultant^  celui  qui  ne  plaide  pas,  mais 
qui  aide  les  plaideurs  ^e  ses  coiue ils.  —  Avocat^ 
général,  magistrat  qui,  dans  1rs  cours  supérieures, 
plaide  polir  ié  roi  et  dans  1  Intérêt  de  la  loi  et  de  Ja 
société.  Let  axocats- généraux  ont  été  rétablis 
dans  la  formation  des  cours  impériales,  •—  Avocat 
du  roi,  celui  4ui  exerçait  les  mêmes  fonctions  dans 
une  cour  ii>leHeure,  et  qui  est  aHlourcJ'hni  rem- 
placé par  le  frotfureur  du  /oi.  -^  Avocat  du 
diable,  celui  qnl ,  dans  une  conférence  religicnse , 
propose  lès  objections.  Fam. 

ATPCATB /subst  lém.  iavokate).  Voy.  avocat. 

ATOCATIBB .  subst.  mas.  {avokatié),  t.  dé  bot , 
bel  arbre  firultier  de  Sa^tDomiiigue,  du  genre 
dealaqriemA     •.;:'-^^ '•:.•*••/  ,  vé:-  ■•■•.•;•••    ;  .  jg 

A¥OCATOlBBt  adJ.  dcs  deux  genres    (arofen-     4^;fe  à\ 
eMire);se  dialt  des  lettres  par  lesquelles  un  sou-   '%^^$iv}:, 
TèraiQft^endlqnait  quelqu'un  de  ses  sujets  passé  à  •  V' 
l'étranger.  ^  T.  dejurifipr.  11  se  disait  encore  d'un 
mandement  du  ch^f  de  l'Kmpire  â  an  prince,  poor  \ 
éToquer  une  affaire.     '  •  v   <   \ 

ATOCBTTB ,  sobfff .  f!m.  (ovorétê),  t.  dlitst.  nat,  \ 
olscan  aquatique  et  palmipède.  ;v  ;  V       « 

AVOî,  sabst  mas.  iavoé),  t  de  brassée*. 
donner  un  avoi,  faire  couler  d'une  cuve  dans 
une  antre.  -^/-^ 

^ATOiRB  (  peut-être  deyrait-^.  dire  atkmb,  a 
cause  de  l'étymologie),  subst  Tém.  (avoéne)  (du  lat. 
avena,  même  signiflcatlon),  t  de  bot.,  plante  gni-  ^ 
minée .  annoeOe .  A  fleur  apétale,  à  étaniines,  dont 
la  graine  sert  ordinairement  à  la  nourriture  des  che- 
vanx. —  n  ae  dit  aosal  dn  grain  même  t  avoine 
Uqnche,  avoine  noire.  —  Balle  d'avoifia,  peill- 
culo  enveloppant  la  graine  de  Vavoine.  —  Folle 
Af^olfiei  oeeron  on  aveneron,  espèce  <]  avoloe    ^ 
originafa^  de  Bcanle,  dont  les  Hollandais   ont 
cooTert  leurs  dunes  poar  en  raffermir  le  sable   ' 
nmatiot  —  Avoines,  pior.,  Tavoina  qnand  elle 
est  eoeore  smr  terre  t  lu  asooinusont  belles^  fi^irc' 
faucher  lu  avoines.  ..  ^  .  ,  v  >      * 

ATOiBBon  •  aabat  lém.  {avoêneri),  t  ^'agrle.. 
tei^  aemée  d'<ieei«ie.  ,  y,  .^;:..i . .;  ....    ^ 

«ATOIB»  ▼. ACt  ( avoar)  (do lalin  hahere,  doof 
lee  Uidlens  eot  fyt  #ieare.  H  lei  Espagoole  AoAer^.  ; 
peaaédart  de  qoelqae  manière  qoc  ne  aolt  t  avoir 
ée.llimi  avoir  un  emploi;  avoir  une  maieon; 
émdk^uneho9ml,4do.'^nmikoxprimést,i*wo^. 
Mp  totre  les  piiiiiooaa^  oofér  sns  père,  nma 
mdf^  HO'péii^  fiiie.psraM#9  mœ  eOfOiiaay  mOii 
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|lvo<r  un  tf^Vr'«Hi  mMMf,  dêt  domêêléquési 
mi^k  éêê  mmvimêê,  éêt  élépeê  i  av^ér  àês  mmU, 
4êê  mimmk,  dm  smUmmi  M%9kr  ^^qnw^  i^mr 

#Mir,  0|e.  uo  l'«p9U!|«0.  iaM  fïtitèoun  ià  Mt 
diven  MHS,  tui  mOmmnl  —  2*  Mufti»  dtt  per- 
•uniMt  avac  lat  chOftt  i  «#1^  #•#«  Mi  ^Ulél  iri^ 
la  TfKa\m  lii  m  émMUê,  eu  guUrtê,  eiB«i  mm 
.Mve%  une  bague  a%  fkfigh  i'A<  ^  ^  ^<^tM  ^''^ 
:mêi  kakUi  i  i'k^mufà  m  dê^inainê  i  j'ai  U  ^ras. 
mêêéi  êUê  m  ééêymx  eharmmU^i  ^^  ^ots 
^ngà  4km$iUmra§ê  éêrêàéÊmf  U  a%Mê  bonne 
iéUi  U  a  dé  ià  t^,  éÊé^eauragê t  U  i^'afMu/f 
§êfnê  6ommmm  /  pums  «Mi  4ê  i^êkiçuliéréê  i4^  f 
U  a  de  é'utmmr,  dêim  kaUu,  dês  flWMknu ,  «Cip.  i 
avoir  du  bonheur, du  fdaiêir,  de  laJoie,dunuU' 
h€êir,  de  la  peiné fW  ehagria,  eici  awiér  la 
etnin^ê  de  Dieu  ;  avoir  scULi  avoir  besoin  ;  swoir 
onviêf  avoir  pUi4i  avoir  peur  i  avoir  honUt 
mvoUr  êofinaissancoi  avoir  iorlf  avoir  raiâcmf 
avoir  droit  ;  avoir  un  proeéê;  avoir  des  ^iaUonsf 
'  avoir  une  oorrtêpondaneéi  avoir  un  enU'êtienf 
>  ^  avoir  Ja  liberté,  fa  faculté' de.,,;  avoir  du  crédit, 
'■■>'■:■  d^i^fouvoir,  etc.;  avoir  l'amitié ,  l'rslimt  de„.f 
'  v^  aro4f  éU  la  pluie,  duéoleil,  du  froid,  de  la  cha- 
leur t  avoif  beau,  i^ain  tMnpt  ;  avoir  froid, 
"^Z  chaud,  faiin,  $oif$  avoir  des  douleurs  ;  avoir  du 
,mal  ;  tfvoir  mal  à  la  télé ,  au  cctur ,  ctc:  i 
\.avoir  la  fièvre,  etc.  ;  avoir  une  blessure;  avoir 
.«'fi  coup  i  un  coup  d'épéé,  Oo  rapplique ,  dam 
ploflenri  de  cet  aJyen  lent,  wt  «fllrnaïu.  ^ 
y*  Relation  des  éhoiet  avec  les  pertQiuiet  :  eeUe 
maisQ^n  a  beaucoup  de  locataires}  u  bourg  n'a 
éjfue  mHe  habîtànfo;  eeito  ppinion  a  un  égol 
,mombro  deyariitans  H  de  contradietours,  etc. 
«-  4*  HeMên  «ntre  les  jchoaes  i  telle  rue  a  de  tor- 
§m  iroUoirsf  indre  'chambre  a  une  vue  adfnira- 
ifé;  ee  fruU  a  un  goût  eoifuis;  ce  roman  m  ék 
tiniéréi  ;  la  beauté^  cette  femsne  a  un  carac- 
iért  imposant;  voire  humeur  a  dêja  rudesse, 
«le.»  «le.,  <Hc.  —  Jvoir  à,  wtM  d*Bn  înflnMr, 
^inarqne  nécewlté,  dlfposHImi  oa  ytAqp^  de  faire 
ce  qa'eiprime  cet  Mnltif  :  J'ni  A  vous  payer ff  ai 
■é  M  stdreihit  mes  compliments  f  nous  ape%  4 
uoifr  votre  avocat  rf  ai  beaucoup  de  dioses  à 
ffoué  conter  f  U  a  beaucoup  é  souffrir  avec 
0ll$,  ele.  —Il  rerlent  parMa  1 1  le  procttrer,  t%- 
teolr  :  ee  n'est  qu'avec  des  peines  infinies  que 
0'aipu  avoir  cette  étoffe;  e^est  M  qui  aura  la 
place  ;  vous  àure*  raison  de  sèsimpertimencet. 
— •  Avoir  de-quoi  te  dit  qnekfiieMfl  pour  i  areUr 
de  quoi  Tlrre.  fl  est  lun.  et  même  pop.  ^  CeVte 
persoune,  cette  chose  a  vele^de  bon  que.*.  ;  cette 
personne  a  cette  quittté.  eelteeheae  «  cel  trai- 
ta^, ipato^  ^  Colie  persommêaUUê ehooe  pour 
aiie  peésoÊàs  «a  aaoa  malogaa  â  t  ostU  paroonne 
uosUdeëou.^,m,9kaHÊàoou€mtntMUÊaidbioe 
â*otile  pour  elle  s  vous  ave*  puur  vauêvea  psu* 
tscUons,  maU  il  a  pour  lui  lajustàoe*  ^  rk^e 
^pêaueêlèrûlamlé,  qu'mvea^HUê?,  qpt^épnsvm.- 
TO|iaaÉipkfilqiie?iMMf#iN«  rsQmdêa4^musdr 
-osidoomâÊtoLpjps'^m^^^foius  ?,  qfi*^§€aayo^^om  lu 
moniî'^fraipoisèêÂ droits,  it  mewakarabmi 
fai  peins  à  dire.  Il  m'est  dllUli  Redire»  Me  ^ 
4^oir  quéiquê  oka^sur  U  ossêw,  oosmmatd^ano 
chose  on  sonTenir  pMMè  ou  msàvoitimd.-^Jlmir 
affaiirê  4  fue(^'««,  jtn^  à  traiter  de  quelqae 
cÎKMe  «Tec  gowÂqo'nn,  oo  Bain  recerglrde  quel. 
qn*nn  des  reproches  oO'  de  mahrala  tnttemeols. 
i^  Avoir  pour  aaréable,  trooTer  hoa.  —  Jvoir 
pour  hut,pour  objet,  atoir  en  Toe,  j^proposer. 
—  Jvaêr  on  horreur,  on  avêroiou,  reaseatlr  d^ 
nortenr,  da  rsmnhoapoat^r'Tnmjlmras,  ta 
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r«flf,  11  a  eMqré  qodgiM  dls§raoe/oi  »  Il  M  !«»« 
lade.ovt  ûêdtmmnimL''Jlsut,eotUroiut 
on  aveu-vouéf,  tnsAm  tos/ko^omy-^  L'avoir 
beau  oa  UUê,  â¥olr  u  IM  waM,  im  hoo  pf«. 
texte»  ont  hooae,  moitik  aoc^km.  —  /'ai 
^•^fi^f^i  àmm  mro,  ithapont  oo  Œm  U 
UÊto,wfhÊfinopoinu}èésÊ^'^Jou^s4mtà 

fi  mâÊt  qaa  tê  fOÊÊO ,  qm\o  ëm%  joiht  mCà 
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êoriir,  Uvamo  ouivroijé  oted 
qps'd  4kro  un  wnot  ^  oi  i'om 


soiris,  on  tel  cal  venu ,  ett*.  r-  ^ous  avons,  vous 
avs*  du  gens  gui.,,,  il  est ,  on  rencpàtre  des  gens 
qui...  —  Avoir  la  farots»d*u9  une  aMinbléo  dé- 
liiiéranle.  élre  aulbrisé/lFp^ier ;  el  dans  U  Uh 
ëèU ,  parvMiii'  k  oà^tMre  éogmaivàie  tdn  en- 
iMidre.  "-Avoir  une  femmes  olitèiîJr les  i!iveiirt 
d'une  femme.  —On  diÂaiiaatrsifois  ofolr  avec  des 
adiectiis  ijsvoitf  ai  contraire,  favorable,  dosXrh- 
dire,  vo^  m'étêsconUaire,  Jàvotalls.  OtUmr 
de  phaaato  Mt  entièreoMUft  liors  d'uM^eu  — /tfpoir 
s*eBipiol0  unlpen.  «.veo  l'udverhe  y,-  dans  le  sens  dti 
verbe  dêrs  ;Uya  laut  de  mois  que /ai  faitjcela, 
pour^  sont  tant  de  mois,  elc.4  c^mbi^nifU-UM  que 
vous  Ou  rovsamf  Uyd  dmx  ans;  pour  1  aoot 
deoi  ans  «etidi/ y  a  d^  personsus  qui.,„U  est 
des  personnes,  ob  i  dns  perinonÉs  sont  quL*.  Cette 
derni^M  locution  eil  aonvant  remplace  par  celle- 
d  1  U,y  en  jp  qki.^  —  Tant  u  a,  quoi  nu'il  en  soit. 
>#ooi«'^jçonune  ^erhe  auxiliaire,  aeri^  soii  à  se 
coivluguer  lui-mépie  1  foi  eu,  j'avais  eu,  fitc,  i 
soit  à  xx)iOi^fuer  le  T^vrhe  étfs  :  il  a  été,  il  avaU 
été,  etc.  ;  soit  à  coc^ugner  tons  Jas  luucltea  otiùls  et 
presque  tout  les  ve?hes  nei|p'es  1  J'ai  fait;  fa- 
vais  trouvé;  J'aurais  dorniL  etc» 

AVùUL,  subst.  raaa.»  um  plur.  Çavoar^,  ce 
qu'on  possède  de  biens  i  fest  tout  mon  avoir; 
cette  ferme  eét  un  bel  avoir.  Q,  est  /am.  —  En  t. 
de  teneort  de.Urrep,  ce  qui  est  âù  «u^  i^enoonas 
auxquelles  lis  ouvrent  dios  comptes  sur  le  grand- 
ftrretdott  et  avoir, -—On  désigne  Aus|rpar  les 
mots  doU  et  avoir. le  passif  et  FacKl 

ATOm-DC-POiSj  iUbst.  mas.  (  avoa^âupoa  ^^ 
poids  d'Angleterre  d'environ  14  nnooi.      , 

ATOïKAy  subst.  mas.  {avoérà^,  t.  de  bot.,  pal- 
inler  épineux  ^  Oulnée,  qui  donne  de  tliinie. 

AVOfMRÉ.  M,  part.  piKss.  de  aooisiner,  d  a^. 
{avoèsini)î  être  fden  av(Hsini,.rftAr  xm  voisU 

o^mminwÊÊtsàti  wêtdt.  mso,  iavoMneman) , 
ppQxknilié  f-»y .  dldal.  eodiis.,  ^oétéH  par  rapport 
à  un  prolel  de  fénnâon  des''e«diol»ques  et  des 
P'olaslanli.:.-.^  .V|^      »V'',/.ri 

AVfMAIMR f  w,  OoKi^  \wOo€V$nojt  €tn ^^TOche  , 

être  voislm4é.„  fl  ne  iàlfil  q«e#laji^hiilté  de 
lieu,  ^hqs  poMaa  dl^  «M  Mfir  tréi^élevé 
4fa:U  ssooisino  les  dkmsm,^.  >? 

MDLD (iAsirrj^fqtiuanni.  {fidimsmoldé),hom% 
de  Vranoe,  dMMMdt/eanUn  .arrwnd^de  0arrs- 
g^ndnas,  dép.  d^#iiasella, 

AA^MM^AN^naNi  jr' wwwg»,  •OÊOÊ$,'\'awnpuavonqu^t 
t  delMt.,«pèoed'ai*vaiqni  oMt'IVadi^aaew. 
Avons,^  poto.  phyr.piîk  iMiÉe.  dn  t.  VfépÎMr 

àtoin..'-!:-''-       ■  ■'-  ■  y  ■■  .,■    ^-'    ■  ■', 

AvaBrÊ,«»ipairt^  pisa.dnau#fd0r9 'X  a^.,  ^1 
aitestpas«veimàtnidnrUét/Hiil€nN^rl#.^ — Anflg., 
spsio  aaanqué  4  dss^alw  svoor4d,09$^'èprim  aooride» 

AVonTEMEnT^  «idwt.inai.<atH»ftaifiaii)«'aeoou- 
'dwment  avant  4enae  î  avoriement  étuue  fenunc; 
avortermmi  d'une  fumetst,--^  ta  pariant  desfon- 
roes»  11  ne  se dH  guère  qoe  étmn mvartssnent  rdiotk' 
mn  «t  criraloal  s  iiltu^'il  ast  ^smsé  par  qéelqnc 
accident,  on  dit  fausse  coud^  ar^iy.  iionsan,.    * 

On  r appIMne,  en  C  dafayt«  làicnifciif a«r«nan  ferme 
de  la  plante  qui ,  par  quelque  aoddeal ,  si'a  pu  dire 
fécondé.  -^Aae  ditanasi  dasXrulIsqMi  Mparilen- 
nentpoint  AoUà  lenrapiinritA»  jnAtJ  Iwiros- 

jawrpcdMF^^ 
dVQixt  Mwt  païa.  da  amir/^d4|.  iavar- 

lAbliavortdpfruUavorU^deêténrtàlenlauorld. 
Airommi»  v.Mttt  ^oorUmmêem  mèasési, 
iîl|toeavaBtieamA).aoconchar  ayant  ^MHaMÉaéout 
jdMdOQQBflbamenieslcaaaé.pir  uaedvmi^s 
prii  un  breuvaaeaouTM  ptko  atspràsf,  l^uand  il 
pioiiont  de  JaMécaie,  dçla  mnitMia ronaiitu- 


aansÉidH  ilouatOan  on  uf^U»  4lid  «dl«ram 
terme.  ■     ^*        • 

AVQ^: ,  sutist  aaaa,.( oaaa»^)  (du  latin  adooea^ 
tus,  ap(H>lé  k...),  lataPhOi  lalguwur  qui  je  dur. 
gealt  d'être  le  prQiacti;iir»  le  dé^sQir  des  droiti 
d'une  égUse  1 1  avoué  de  QiUaux,  de  l'êvichéde.,. 
—  Ai^urd'jtuiiioiui^,  eojuitice»  repréMute  W. 
parties,  al  lait  pour  ellu  et  «0  leur  nom  tous  Ici 
actesde  ^oo^idjuc  (p^'ejUge  raOairi:  <  fn-vuff  (Tnp. 
pel;  avoué  de  premiers  imsiansâ  ;  char  y  $  tta. 
voué}  étude  d'avoué iclere  éfaoou4i  COtislUuir 
avoué' j  acte  d'avoué  à  avoué,  et^c» 
•atoot^  Ej  part.  pass.  de  avoxier,  >^ 

AVOOKU,  V.  act.  (  a  voué)  (dn  latin  adwocare, qnl^ 
dpni  la  Jbaise  ^Inlté^  a  été  cmfdiqré  dads  U  m^me 
aïguiQtatlufi).  confesser,  toùOfliAirv  ou'une  <1io9« 
est  ou  o'eftpas ,  en  deoieurer  d'accofu  1  Ha  avoué 
sa  faute;  Je  voui  avoue  monianoranjut;  U  avnui 
l'avoir  Jait  ^  ou  qu'il  l'a  fait  ;  Je  suis  par  ta 
seux ,fe  t'avoue,  je  vous  favoue,^  Arpprofncr. 
ratifier  quHque  chose  1  j'avoue  et  avouée  ieui  u 
que  vous  ferez  m  mon  nom,  —  Appronvfr  f]^^ 
qu'on  i  J'avoue  un  tel  en  tout  es  qum  a  fait,  ai 
toutve  quV  a  fait.  —  Avouer  u^  ot^a  ttt ,  funk  m- 
vroQf^  ae  déoftarer  la  pèPaN'I'anlsnr.  *r  s'àO€nrii, 
sr.  paask,  se  aemiidlss^aeeanteweriiis'atosg 
coupaHe  ;  Je  fn'avèue  vaimou» ,-»  ë^omouer  ée 
quelqu'usif  ae  réolamer,  s'autoalsar  de  i|iifl- 
qu'un*  Peu  usité  aidouràlinl.  -*  Aàovia  ,  cou- 
fxaaxa.  («Vyn.)  on  avon^  céqu'on^Jén  envie  clé 
cacher  ;  on  confesse  ce  qn-nn  a  eu  lort  de  f^irc 
^AVOfJKKiE,  anbst.  féoLiflvouri)f  andeunouieiit, 
diarge  d'avoué.  Ce  mot  n*eat  jpina  flO  oswn 

Avomieou  AVOÉTRC^  st^bst.  mai.  i^avouire, 
avoétre)  {fin  florcnttp  dv<^>io.  jidi^tlre),  bâurd 
^iittérin.  Yiepx.  • 

nvmmm,  siflwf.^  tSip.  (apawfrÇj.  ylenx  root 
qui  a  signifié  adidtére.  /    -  ^ 

^wréarÉ,  %,  patt.funs.  de  avoyer»  ^  *' 

AVtnppm»  V.  act.  {avon&ié),\  de  mar. ,com- 
meneei'  à  souffler  ,tm  souffler  d'Un  autre  riimh.Jl 
estpeu  julté.-rr'AtOTia  »  ▼•  pnm.^  ae  mettre  dani 

AVOrÉn  ;  snbst  màé.  (aeoéî^),  prendarmagiV 
dait^^^qnes  «antaos  de tadidase.)  , 
f  AVRAHCHRê ,  ftubsti  "Mm.  (fsvtosîéhéh  'Vfne  de 
f^ranœ»  tsbef-fien  d'atrond.,  dép.  de  la  Mandie. 
^AVRl£>  9ubst.  mas.  (  avrile  »  et  non  pas  avriiôt 
UMnnede  wuleat  T  Académie  abilanne,  te  tiour 
relia  «t  PQf .  f^cft  oi40hmpoal  )^  iadmarrilU. 
ioomttêa  aponre,  oÈsxgir ,  paanaqnelaianweom- 
menda  à  s'onrrir  II  cette  épagne.  Fumsa  éériie 
dpamàa^t  kfpoimn.  yéMM#ui  las  Jeiaini 
iMrulant<«>aMCid  00  mM),  k  «natddée  sMiii  4e 


4»'sMi«liilMMMMidi 

wtu  m/99^a  Ad'W^l^r^Mba  mpIp 


^MlgadttMe.  ^  4IQ  dit  ig.  et  paéti4.,<i-^ 
rOMdf  ly  aaa  4HM,  â  4a  rflMrda  Jun  dge^^- i^i^' 
jaua  craarU,  las  naïquaiWT.  ,9$p     Pig.  et  P<|^» 

A^smrUâgud' 

inutile* 
lft|uei'' 

le  'mot  poisson  a  été ,  par  corruptlipl^t  whdinM^  » 
pa«rio«,iiM4pi'aMaUnsloii^î^^  ' 

Mrni  de  Jésus^arist,  •rHTéel  $JPyour  00 
les  Juitt  enroyèrent  le  Sauveur  rwitfbunal  1 
un  ;mtre  »  et  lui /reit t  pf ra  diaeririti  „<i|^ 
tîUs  par  aaanl^re  dlnMte  et  éaJUMèHf    'i^^ 

aniai^CT ,  snbst  ms^aoïiit),  t  ÛHeoaam.  , 
furdte ,  Mb  aaïAé  lan  #v^r«  ^  .'.'•*'■•,   .>,,',^ 

annuu  Voy.  atioii.  *4€y:  .  ^.^^ 


aéras  diddi »  CEI  t  tu  aaraa  rotaé,  <- /I  an  a  daus    wi|   ^u  siddt^-on  dtt  |piua  ni4i«drntnaat  a 
-  -      -  jf^lipia  MO  hleêsors  faire  UU4  fouoeo  oooks^ 

Jmmsr  se  fitfOMmmmiém  foMtodbe 

aniaaanx.  —  On  le  dit  ansd  par  eUMMiaB  dea  JMli 
qpcipaqfiê  aacideot  avpÎGha  daprmir  à  ma- 

totti  •- rig-,  dchdMr»  A'airalr  po  étra  ailf  >  4P[é- 
^  On  ~    '""■"       ^ 
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Mltoiaast  a 
Imagina  qa'i 
drsr 
ligne 

ea 

ApMsuali 
drsdroUon 
ifiiaMMle  a 
giuMi^a  caa 
gt'fidre  le  *( 
droite  qui  p 
des  Cf  lindri 
drîHls  ou  0 
U  ligne  Ar 
mouvoir- la^ 
cônei  Vaste 

*:  firâUo  qui  p 
coupe  à  au| 
touttsles  or 
courbe  est  1 
lieux  pailles 
(|rie ,  le  r;qro 
uns  fonfrrii 
iin.  y/xe  ojf 

^  ïjfti ,  tonibaii 
. ICC n-'f  passe 
moyen  00  co 
concours  de 
a  ligue  drol 
Axsi 
convexe  et  t 
kl  oenlM  ( 

*  de  CCI  verre 
d'un  verre, 
loiiOe  dant 
dioptri^ue ,, 
pane  pjur  le 
ment  à  la  lu 
ligne  droite 
fraotion,  pei 
pante.  —  Or 

'  qui  marque 
droite  sur  1^ 
d'un  pendui 
ton,  qui  pa 
pendule  fait 
axe  dans  l 
lieu  dans  1 
simples,  invei 
phyélque,  aa 
droite  dont  le 
nuiJt  —  En 
qu'on,  soppo! 
corps  cylind 
d'une  plante 
trei  parties  s 
comme  les  r 
i»'axe  florifi 
^  Çn  anat, 
m^e  parce  q 

•  comnic  sur  \ 

AXÉRAAI 

parfumerie, 

AXlA.sUb 
AXICÙLE^ 

ciilea,' 
Axn,  sub 

..<l«l4dUQiU^ 

Axirous^i 

i^tiii  assis,  i 
r<vy«i,)elblà 
corps  qui  tou 
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Jiithmê^  «■tlliB#dFoito«iit4N»dc  lAqpeUa  oo' 
linifliwqa'afleiiMPtplMtMMMit*  p<w  eoftti- 
ilfgrpv  MBioaiMBiQi  «o  loUdii  ou  q^oM 
Ihrpt  f^ntiil  pMt  dngaiiMr  «10  tndÊoe.  Vtues 

figu9  mm  kwÉiÊmé^  m  hÊm».fawê  éié  ûfiii^ 

f êndrv  l«  *qrUiMlrt  droit  In  fioénl*  ta  IfiM 
droéit  qoi  p«M  9èt  ta  centre  dei  iMtes  oppoeéee 
def  eiUodrei  oi  «1 1^4UM^  qoi  tai  cillndnM  iolent 
droOi  on  oblklM^i'MPi  d^un  oânê  drêît  eitC 
U  li«ùe  ^rolta  on  ta  oM  fur  taqnd  on  liit 
motiv^f  ta  CHanfta  rictangta  qpi  â  Mfndrd  ta 
c^fie  )  \'(uc4  d'wnê  êêîUon  eon<giM  en  nat  ligne 

*  drt^Ue  <|ol  ^UÊêDèr  tamlltau  de  ta  flUtore,  etqnf 
coupe  à  luglcs  drolU,  et  en  àtai  ptrttae  égtàm , 
Joute*  Ici  onJonoéei.  —  En  géaifnft  foijce^va» 
courbe  ai  uoë  Ugne  qâl  diiiee  une  conrbe  fÊt 
deux  pjiillei  égatet  €t  MnbtaMet.  — »  Bn  t.  d'optl- 
qrie,  le  rayon  vifoel  qui  paeeean  nlltan  dtj^t 
K  jrii  fonfTflr  «ocmie  réfraeUnn  doit  ta  eryilil- 
Jiii.  Axe.  opHquê  09  éÊ  Im  witknt  Ugno  dro4l* 

J  ï}»].  tonibaM.pevpendi4intaÉrenMnt  à  i'oiMle.de 
raH,  pane  pcr  ta  eenlre  d*  ta  penneik.  Joê 


AYA 

AXnOMAlcnuii  ra,  labtt.  (  akcinoman&Mn, 
dénê),  celbl  od  ecfta  qtti  prédMt  firtnlr  p«r  ta 
nu>jen  d'une  hache.  —  0  eiT  annl  9Ê^.    ^  ?^  \ 

Axi/liai(et  non  pai  meVideadéMh  afliwai), 
Mbtt.  maf.  (akcidmM^)  (d^  grée:  fl|i««^,  ftir» 
,  mé  de  «|(«f  #  digne,  eatimtMe).  aHuJHV,  pao* 
poilUon  ^énérata  recne  dana  nne  aetatteri  iFérUé 
fui  n'a  paa  beMiAn  dt  déroonali  aioPi  -^  uaôni , 
fAiini,  aiirmici,  irfomrvMNin,  apnnmMii» 
(Jpn.>  L'nâPédina  eal  wm  ^4tm  eaplUta  qpi  oap- 
tiv#  p»  aie  inéinié  La  mo^pémia  eal  nne  Inatmctton 
iinpailalaqniieriàéotaéfer  et â  guider  taahom- 
met.  L*  aanliiiai  eal  nn  enaeégnenent  oonrt  qui 
nona  ippinml  et  qn'il  tan»  faire*  L'apaphUi^amê 
en  uiitiiili— iii|iialita  parti d'oae  âme  ou  d^lna 
tHi  Éifiglqne»  et  qnitata  anr  nona  une  five  iipi« 
pfaaitan.  L'afkmHêmê  mi  un  enaeignenent  doo- 
trtaal,  fnl  pémme  en  peu  de  aaoU  ee  qu  11  a'agtt 
d'appmdvn  2  «'eal  taaubéianot  d'une  doetfioe. 
Mmùmàmm,  anbat  mat.  vietauxl  Voy.  Alo- 

AXipfav,  ad],  fém.  (akeipéU)  (du  tat  axU, 
axr»<ee  paâara ,  aller  feri) ,  t.  de  phyi..  m  dit  àti 
tai  forée  par  laqoaUe  un  corps  tend  A  a'approdier 
de  r«ia  de  aa  révolotioTu  , 

'    Aunit,  tabat*  mag.  (^akciriu),  t  ne  bot., 
plante  de  la  famille  des  chénopodéea. 
*AXîBf  snbst.  mas.  (akcice),  t.  d'hltt*  nat.,  m^Blr 


\ 


Aze 


170 


'îpi 


*  ». 


V 


■<.' 


':^:     moyen  oo  comninti,  Ugne  droite  Uréef 'un  polnt^t^  liitète  ruminant  du  genre  (Tes  ceri^. 
V   concours  deadettB.nerfa«npClqaea,  uir  ta  miitan  de 
la  Ugne  droite  qui  Jolottaa  exlrtamét  des  mêmes 
..  Acrfi.  jéxecftiquê  d'une  hènêtU  <m  d'un  verre 
contexe  el  C0neavé^  ta  rayon  yisnel  qui  passe  par 
*    Ici  oenlM  dea  spbèrea  sur  lesmietala  coarbnre 
'  de  cet  Terres  est  réglée*  Jxê'auné  lentilU  on 
d'un  Derrc,  Ugne  droite  qui  tait  part^  de  Va;te  an 
soliûe  d^  la  lentl|ta  est  Ott  legment.  —  T.  de 
diuptrk^e»,  axâ  d'ineldânfiê ,  Ugne  droKe  qril 
pane  par  ta  point  d'indâence.  perpendtodlafi^« 
ineDt  à  U  surface  rohipante,  JUu  dé  réfraction , 
ligne  droite  Urée  du  pottlt  d'DllctQtHloe  <m  derré- 
, .  fraction,  perpenâlfiatafr^Ment  k  II  sortaee  r(mi- 
pant^  ~  On  appétta  oate  Stm  cadran  te  alyta 
'  qui  laarque  rhedre ;  oM  itnnè'  Balance,  laUgne 
droite  sur  laquelle  elle  tourne;  axe  d'oicUiation 
d'unpfndulé,  une  ligne  droite  parallèle  ^  Ihori- 
ton/qui  pa>sc  p3T  le  centre  autour. duquel  un 
peodule  fait  ses  Tibratlons*  —  T.  de  mécan. , 
axe  dans  U  tour ,  axe  dam  le  tambour,  es- 
sieu dans  le  tour  ,   l'one    des  dnq  machligies 
...  simples,  inventées  pour  élerer  les  poids.'— %  de 
phfiique ,  axe  de  i'aimofiipOïi  magnétique,  Ugne 
droite  dont  les  extrémités  sont  les  deiix  pOlcs  dé  l'al-t 
^       maiit  —  En  archlt»  ïaxe  des  volutes  mi  ta  Ugne 
* ,    qii  on  supposa  traverser  à  plomb  ta  mUleu  d'un 
corpi  cjlindrlqne.  —  En  t  de  bot,  toute  parUe 
.  d*uiie  'planta  on  d'un  fmlt  autour  de  taqueUc  d'au- 
^    trei  parties  sont  dlspdlées,  on  censées  disposées , 
^'    comme  les  rayonii  d'one  roue  autour  du^  moyen. 
o         t'axa /loH/^a  eal  ta  parttaqnl  supportais  fleurs. 
•  V    ^  Çq anat,  seconda^tertèbre  dn  con,  alliai  nom- 
mée parce  que  ta  IfrMMro  ▼^Jrt^n  tonme  sur  elta 


comn^e  sur  un  asu^"^ 


/-- 


i' 


AXÉRAâiHi;  sniil.  UoL  Ci^koiraiUne) ,  t.  de 

parfumerie,  pitaMftegndilji  toilette  des  damés. 

AXiA .  snbst  mLiflJkela);!L  de  bot.,  arbrisseau. 

WCÙLB^  snbat  mm.  {aWÊmlê h  petit  ata,  petit 

AXil,  snbst  fàn.  (akct),  t  dliist  nat,  emsUcé 
de  tatailUe  dea  maeronrta,  aecdon  dea  homarda. 

AXipnnBrli4i.deadenzgenrea  (akeifujê)  (dn 
utin  aa9ta,ei^  grée «|Ms«t /nota,  je  fùla,  en  grec 
f  <vy«,  )e  ^)f  forea  aâpfftf^a,  eelta  aTee  taqneUe  un 
corps  qnltoofneantonrd'nn  Ml  tend  A  s'éloigner 
de  œt  amèm^çrmt  pimMiAne  force  centrU 
('^  '.•:■  :Wr-  ■     .  .       W  ^   * 

r^^imitutllUfq^  frnit 

.^m%^»lKJi|«  (oMM);  poiftn  d'nn  axe.  Se  dit 

P»tf  mltarenieni  des  ptani» 
A^LAoïn.  «Q.  des  deCi  9m«f  (nMfafilra) 

(^ latin ûsoUia), t  dout, qljibtppparttanl I Fais. 

«J--1U  tdebet,(|niBa£dani  rangta  entre 

Ubran^tllatlw. 
^>ii*  anbat  m^êkdmdX  t  d1itae.*n«t, 
—T.  4»  bot, ptaMe  deta  AMltadee 


k^S^I  ^:  **^  (n*e«iilta)  (dn  grac-lm,, 
^^^h^^mÊÊèt,»  anbatanea  Aiiii Im eryiôan 


••trdbta  aefcerTewS:^  krtt,  •!>?•  W«l 

\t  ittbat  «m.  (  aftefnomafiel)  (dn 
tel  fumêm,  dhinallon),  t  dlM. 
qm  at  taUiU  par  ta  nwT«i  d'uni 


rJ 


,  axoTm  y  subst.  fénr.  et  adj.  (aUfo-ids)  (dn  grec 
oc*^ ,  ate ,  et  mAs  ,  forme) ,  te  dit  de  ta  seconde 
vertèbre  du  cou ,  qui  ressembta  A  nn  axe. 

ÂXàt^'ArtoInmi ,  mbà.  el  a4«  aMs.  (mk- 
çthido^no'iêlMn) ,  tk  d%nat.,  ae  dit  d'un  mnacta 
qnlapçntlent  t  Vaxolde  ef  è  l'alfolda, 
'  /ixianf«9MicciprTiMi»  subst  et  adj,  maa.  (oJkfo- 
ido-oheiflM) ,  t  d'anat^  m  dk  d'un  mnada  qui 
apparttantA  l'ecnlpllq/..  ii«.y>^ 

AXOLOTI ,  subst  maa.  (nlî^/i) ,  t  d'hist 
nat,  larve^d'ulie  grande,  saùmandrc  des  lacs  du 

AXOMinn»  subst  tglai.  (aUpmffré)  (du  grec 
•4Mt«  axe,  et  /ttr^ov,  meaure),  t  de  mar.,  ma- 
ohino  qulf  snr  les  navires ,  Indlqpç  la  position  de 
la  barre  du  gonyemaiL;  ,^ 

A-xpans»  subst.  fém.  phir.  (dtlEf otie)  (en  grec 
ot^oviV,  tables  de  bois  sur  lei^pielies  ces  lois  étalent- 
écfiCcs) ,  t  dfhist  anc,  lois  civileaet  politiques 
établies  A  Athènes  par  Solon,  —  On  nommait 
eyrfrea  ceUes  qui  regardaleifyt  ta  culte  des  dieux. 

AXOnCB»  subst  fém.  {akfonje)  (du  tatin  axun» 
gin ,  graisse,  vieux  oint ,  formé  de  nxfi,  axe,  et 
ungere ,  oindre) ,  t.  de  médec. ,  sorte  de  Iraiste 
molle  et  humide  ainasséb  dans  les  folUcules  adi- 
peux. —  T.  de  pharm. ,  if^aissé  de  porc  qui  sert  A 
faire  les  onguents.  —  Espèce  d'écume  quf  vient 
sur  la  matière  du  verre  avant  qu^ll^  se  vitrifie.  ^ 

AXONOPE»  subst.  nias,  (ukponope) ,  t  de  bot., 
plante  de  U  famille  dés  graminées. 

AXOQVKH  9  subs.  mas.  (aHH^o/lcelfi) ,  t  d'hist  nat., 
grand  oiseau  aquatique  do  llexique.  v* 

AXiJMiQVt  ou  AXUMILIQUB ,  subst.  mas.  (ak* 
çundks ,  akçwmilike  ) ,  alphabet  éthiopien. 

Axun  onAiiXun,  subst  maa.  (akçure)  (du 
grec  «viv>  sans,  et  <v^o(,  rasoir),  sans  barbe. 
Inus.— If ytii.t  surnom  de  JupHer  entant  et  Jenne 
homme. '..^  .  ■   ''■■-»^--     "  ■^■^■■•.,  -    ^' 

/  AT  (on  écrit  aussi  aL  qnl  nona  semble  préfé- 
rabtaXanbat  mas.  (o-i) ,  bonrg  de  France,  chef- 
Itan  de  canton ,  arrond.  de  Relmt ,  dép.  de  ta 
Marne.  —  flea  Tina  blanca  sont  trèa-renommés. 

ATA,  snbat  mas.  (o-to) ,  t  dliiat.  nat .  polaaon 
dn  genre  bodtan.  \ 

ATA-SAiM  p  anbat  mm.  (aiabaci),  éapond  des 
Janlaaairea  ckei  lea  Toroa. . 

ATACA»  snbat  fént  (nialMi),  t  de  bot,  apatnta 
d'Amérique.  '  >^  . 

AT  ALLA  9  snbat.  mas.  (aialelay,  t  de  bot,  ar> 
bre  dea  M  oinqnea» 

ATALLT,  snbat  maa.  (ninlall),  t  débet,  gra- 
mlnée  de  gatnt-Dcmùigne.  ^ 

ATAn»  snbat  ans.  (olM)  (mot  eorronpn  de 
rarabe  ain  9  œtt  ) ,  aolabta  tnre  dHVfi  detaéA- 
reli  dea  paitlenitan.  JUrordreel  de  ta  dilais 
dea  TUtaa,  et^  a'opnoae  an  entreprlseaimnslee 
deapMlma«anamaadaa  gêna  de  gnerre.etc 
ÂfÊÊU^  part  préi*  dn  farW  kidgf  avoqu  D  eei 

AfA«MAiMi^ankatMa»(IMnftHe)9 1  de 
prit,  Mnltart  lapaleaniini.  «—An  pinr.  k$ 

derirant  1  tas  héritUrs  om  a§mUe  aamee^  Tof. 
OAgai. 
«TAM>iMlorr»  snbat  ina.  (itaMM)|  U  dt 


prat  ,\  qui  a  droit ,  qui  est  Intéressé  A  quelque 
dieae.  Ffnr.  lee  oifàm$*droit ,  aanaa  t  ceux  ayam$ 

Al  droK  V Académie  a  tortVelgiind  tptt  d'dnrii»  f^' 
des  ayamts  droit.  -      "^ 

^APAHA»  subtt.  fém.  (a^panà)^\  di  bot,  ; 
f  tante  dn  genre  des  eupatolreafc^^ 

#TAiï ,  snbat.  mas.  (ata  ).  Toy.  4SA«rian  JAcnn.  ^   ' 

ATn-ATn,  suh«t  mas.  {aiêaie),  t  d'hist  nat* 
»  genre  de  mammifères  de  Tordra  des  qnadnnnanea^ 
lamiUe  des  makis  i  espèce  d'écurmlt  « 

ATttf-nAi.  subst.  mas.  (aieinftd),  village  dh      V 
France ,  dhef-Ded  de  canton ,  arrond.  de  Drives , 
départ  de  ta  Corrèxe. 

ATiîn,  snbst  fSém.  (aifne) ,  t  de  bot,  planta  V 
de  ta  tamilta  dea  malyaoéea. 

x^âmn».  anbat" maa.  (ai/),  t  débet.,  arbuste 
aarmentenA deni taa  rameaux  sout  cylindri^iues.  7:%'^ 

99  rmwm  nwtaoun  ATom  ; 

:JÏfé« ,  |i^  pen.  pinr.  hnpér.  l  ii         ^ 

Jyeà,  ^réôédé  de  que  vous,  9  ptré.  pilir.  prés, 

ATnuXFO,  sidst  msd.  (n  !■  f  r(ynndy,  t  dibei., 
Ilgntarderinde. 

ATLAnn»  subit  iTias.  (ilanfe),  t  dn  Bfvt  ^  - 
ptanto  de  ta  fanllta  dies  téréblntfiacéear  grând'ar- 
bre  des  Indes.  —Faux  remis  dta  ^poa         <  _  y 

ATLOlnrm»  subst  mas.  (élo-înite),  t  de  bot  J 
g^lre  de  ptantea  de  ta  CamiUedes  térébinthacéef.    * 

AYScr,  subst  mas.  (/n^),  petite  verge  on  bar 
guette,  danalaqnefle  on  enfita  les  hareoga  qu'on 
▼eut  faire  «lurer.  ^'^ 

âtvnrWt  anbst^  maa,  (énit») ,  t  de  fiot,  sorte  \ 
quicroli  dans  lea  Moluqnes.      , 
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Ayons,  1»«  pers.  pittr.  Ifnpén  ^      '^ 

^pofia,  précédé  de  gitafioHi,  l««  pnrié  pinr.  pNsk 

subj. 

ÀtOQiJAirrOTOTK  »  su^stmaf.  ioAokaniotoîsf^ 
u  dThist.  nat ,  pliera  dn  Meikiue.  .  . 

AYPAnno,  subst  mas.  (  épam);  t  d^  bçe, 
aorte  d'arbre  qui  perd  ses  féuMIet  tous  téa  au». 
fl  se  tffNive  dans  tas  tfoluqnes ,  où  il  est  rare. 

ATPI,  subst  mas.  (épi) ^t  dé  bot,  lorte  d$ 
çjnanque  du  Brésil. 

AvnA  »  sdbf  t.  mas.  (érà) ,  t  d'hist  nat.,  sorte  de 
renard  de  la  Oujafte.         '  r 

ATRiy.subst  mas.  (/H),  t.  de  bot.,  palmier cht 
Brésil,  dont  ta  tronc  -est  épinjenx  et  le  bois  d'une 
grande  dureté. 

.AYTIMIJL,  subst  mas.  iétimuley,  t.  d^  bot» 
arbre  qui  croit  tiaiis  les  Môluqiies. 

AYun ,  suhsi.  mas.  .{a'ieun)^  t.-d^  botJ,  arb^e 
dont  le  fruit  est  aigrelet 

AYTAL ,  subst.  mas.  (/oa/e) ,  t.  de  bot. ,  arbre 
qui  croit  ^ux-Moluques.    \ 
jiXALA,  subst  m^.  (azaJa),  t  de  bot,  ta 
mèfiie  que  OAïAiict. 

AZAl^É^,  fubst.  fém.  (a%alé),Udc  bot,  plante 
rhodofacée ,  sbrte  Ue  bruyère. 
'*AZAMO«LAn^^:lta^fém.  (axomo^tte/afi).  Voyé 

azah  »  ipbii^pMi.  (ocnn),  montagne  d'Arcadie 
cônsiicréé  A  cflièta.  BUe  fut  ainsi  appelée  d  Axan, 
Çb  d*Arcu  •  ta  premin,  dont  J^  wKfh  tui  honorée 
psae  des  Jeux  ftinèbreif^   s  ■  ^ 

AZAPHin ,  snbat  fémr|n«i/l  )  (dn  grec  «  i^ir., 
;«,  beaucoup,  et  fêyyç',  hunlère),  t  <ta.màkc^ 
défaut  de  ctarté  dana  ta  toIx.  '^ 

AZAEA,  snbst  fém«^aMaf:0)»'tdebot,  socte 
de  plante  dn  Péton.      •/    ^ 
.  Ajuanmo»  et  aian^iU)»  snbs^  maa.  (azaréroX 
t  de  bot,  tanrtar-cerl|M  dn  Portugal; 

ASAnDHT»  subst  1^.  (auuriMté) ,  t  de  bot., 
ptante  médldnata  de  Cananor* 

AiAïunL  Toy.  Aaxiun. 

Ai%  snbat  dea  denx  genrea  (4ie),4ne,  inesae. 
Vtans;  U  ny  ae  dit  pnadniléTre.  Vot*  BASE. 

AXÉBM ,  snbst  ninL^  V^/taM) ,  t  dhtat  naU 

cheval  d-Éthkipto.         ^  <; 

AiilftABACSr  inbat.niaa.  (ns^rfdralr) ,  t  de  bot., 
arbriaeean  de  ta  f^mUta  dea  méUacéea,  à  flcnrs 
earoee,tanataaap«rltlTes,frnlt  vésiénnizt  aca* 
eta  d*igypie,  fan  ayecmosn,  Itaa  ta  lodee. 
arbm  arint —n  eal  originaire  de  fyrta, 

Asann^  aiAst  fém.  (nnérêe)»  t  de(lKit». 
mnscade mte aanrage.  a  ^. 

junnOLn»  snbat  fém.  (oa^rala),.  t  mlm€j 
peut  frnll  fonge  et  iddi. 

ABM0Lin,  aritatiM  (^^ 
grbm  qui  pdvli  Ni  ^gwdnwn» 
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Ail ,  fiihf t.  mai.  (a*i) ,  pç4t|ire  oompotéc  de 

IJI^tU-Liil  et  (if  >iiiaî((re. 
,  .   :^     ÀziMi ,  lubst.  iiutt.  (,q«i/)  •  t.-dfr  bot,  plaoU^dt 
r    *^/|«  faipillc  dei  nibiacéet.  ^ 

'    ^"^  f ^  AZIMB  ^qui  devrait  t^iiis  di^i^t*  l'écrtre  (laymé)» 
l         iu»iit^|ém.  (asiinr)^  t.4ie  bot,  ^ii-l>u*t«  de  riadé, 
=;;.'■  -voy.  Aïtm.pdj.   ^. •.■-.'    'i  ^^é'  • ''  •.■■;' 
>    /  AZiuàN^»  tubttt.  féiii.  (a^imi^fMi)^  t.  de  bot.» 
irbrift|eaii  ileMadagji^car:/  :    .  '  •  ',    • 

j^^Mrtt,  tubh|«  ^lu».  (acimu)'(par  corruptiOQ 
de  l'arabe  ai-ceml',  qui  il^iiiHf  cboniln,  et  autiU  : 
?ji*  *s?  cef<J«'*    *»»*    pasw  par  Aiii^  |H>lni   de  rhoriioii  ) , 
yjid'aflroii. ,  l'arc  (le  t'horitoii  cotiiprit  eiittt  le 
•léridicn  et  un  vertical,  qutli^iique ,  dans  lequeL 


jnédec^peéte  dat  forets,  lona.  ^ 

AAOODYVAlUQiP.  ë^^det^daii  g«nret(a4oo- 

dimamif^) ,  qui  ooDoeniié  laMoodUutmie. 

410IIBLLE,  subit,  fém.  (a Aor^^s  ),  t  de 4K>t.Hi 
plante  oiiiheUiAkre. 

AZOTARB,  siibtc.  nm, '(996tanê),  tl'  de  chlm. , 
combinaison  àtVtuUé  «Vec  le  chlore. , 
AiOTAti, subit  mas.  {omoUaU).  Yoy.  NiirAiti. 
AiOTB,  ittbst.  mas.  (f)|ol«  )  (du  gnM:  «  privatif, 

et  ;i«i,  vie»  êans  vie;  parce  que  » a«oU  ne  peut y^iey i^l  armoiries; 
servir  iii  à  l'entretien  de  la  vie  des  animaux  .'ni  A 
la  combustion),  t.  de  U.diimle  moderne,  sutii|ance 


.  *f 


,  .  se  irimve  le  noïeil  ou  une  étoile;  compriment  û^  élémentaire  qui.  îonMnfei|leert  dans  lététgajeuii,  et 
V  Tampliludc  orientale  ou  occidentale .  au  lever  ou  combinée  avec  roxygéiie  dans  U  pro^iortion  de  73 
.    Ci^QtherdiiKuleil.  ^  Jzimyt  ma(jfufti<ifte ,  Ume-«  *  *^'  consUtue ialr <tmoH>t»érique. C'est  ce  quoi^ 
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sure  de  la  déclinaison  de  i'aiffuille  aimantée. 
""  ^     Aii^DTÂii^E,  adj.,  a\i  plur.  mas.  akimutavI 
.  '  [azitnutat  )  t  d'^sUvn. ,  qui  représente  les  azi- 
fHuUJ—ScJiii  d'nu  compas  pour  mes»urerles  varia- 
^     tions  de  la  bonssole.  Ku  ce  seiu  il  est  aussi  subst  ' 

n.jj.  — -  Cadrntjj  uzimuiai,  cadran  à  «tyie  per 
'^f!  ptudiculaire  au  plan  de  l'lK>riiou^ ' 

Ai^iMtTAUi ,  adj.  mas.  pfur.  Vpy.  aiihutal.  ' 
.'     "î^AZOCAilBt'RB  ,  subst.  mas.  iazôkavhurf) ,  t.  de* 
;  cbim. ,  coml)inai»uu  du  cyanogène  avec- les  cor^is 
:    l&iples.  ^  .       >         V 

'   ^  -  AiOCH  ,  AZOCK ,  AJ^ÔTH,  subst.  mas.  (a^ofihe, 
*  Aok ,  azote) ,  t  de  clitm.,  mots  hartiares  employés 
\   autrefois  pour  dt^signer  le  mek-cure  etqudques- 
V>  uues  de  ses  combinaisons.  >     *    ;    #. 

AZOI.I.B,  subst  fém.  (  azole  ).,  t  de  bot.,  petite 
plante  aquatii^ue  (loltaute ,  qui. vient  du  détroit  de 
Magellan.  V    .«.    .         *  •    /  ,  •  .'^^  :      :.•       ,  • 
AZOï.OTM,  subst  mas.  (a«o^ote/i  ) ,  t.  dlilst 
Bat.,  Milamandre  du  Ueiique.         ^ 

AZO  il  El»  (qpe  I'on;^evrait  écrire  AZ6llES),  subst 
màb.  plur.  {azône)  idu  grec  «  priv. ,  eti<a»n},* 
aône .  pays),  t.  d  liist  anc,  dicui  doitt  le  culte  i'é- 
.   tendait  a  toutes  les  naiiuns.'   ^  *        ..  ^ 

.  AZfiODYlUMB,  subst  mas.  (qzoodiname)  (da 
grec  «.priV. ,  Çm},  vie,  et^v^/u( ,  force,  puissance), 
t.  de  méd.,  qui  est  privé  de  iès  forces 


appelait  autrefois  ttir  plUo^stique ,  air  mépKiH' 
que,  tic.  LavàiiUr  lui  avait  doiiné  le  nom  de  mo- 
fftte  atmotpk^rique.  —  ÀdJ.  t  0is  aso(«,  Vaiotfi 
dans  l'état  gaieuz ,. c ett-à-dir« faiiàu eu  gazd^s 
le  calori<fuê.  ..  *    ;  ^--^ 

ABO*^  B.  adj.  (a^oU),  qaï  contient  <jle  ToBole.^ 

*  ABOTÉNÉftL^bit.  ftm.  (awtMu) ,    i  de 

?V<^ec. ,  maladie    due'  à   la   prédominance  de 
azùte  sur.  lés  autres  principes  de  l'économie 
anii^ale.  ^ 

AZOTUBB ,  subst.  fém.^  (OMoture  ) ,  t.  de  chlm., 
combinaison  de  l'aaoto  ivre  les  corps  combusti- 
blef  simples.  ,  ^ 

AZOUPA  ab  ABOUFFl ,  subst  ma».  (  aùmfa  , 
aLtoufe  )  -,  t  d'hist.  nat ,  quadrupède  carnassier 
d'Afrique,  au!  déterre  et  dévore  les  morts* 

*  AtOCÀmifXOS,  subit  mas.  { tuuKariieloee) ^ 
sucre  d'Espagne ,  spongieux  et  rafraîchissant 

AZULHiNA»  subst  mas.  (aa»/iiia).t  d'hist 
lut ,  bengali  d'Angola.  \ 

AZUli  »  subet.  mas.  (omut)  (de  l'italien  cxnurro» 
formé  ',  ainsi  que  Tespag.  azul ,  de  l'arabe  /dl^ 
EÔurd) ,  sorte  de  minerai^  couleur  bRue.^  Là 
cotiteur  bleue  de  ce  minéral.  —  t.  de.  chhn..  aiur 
de  eoMi/ft^.  coolew  bie«e  qui  etl  le  produit  de 


Tozytie  de  cobalt,  oy  eaCN  méM  ivee  ées  W 

dants  nttreui.  On  en  fait  usage^  dans  les  poteries, 
les  porcelaines,  etc.  —  >ai»r  de  euéotê,  carbo* 
nate  de  cuivre  natif  ^^  connu  feo^s  le  nom  de 
bieu  d'oâMt^  Mfis  de  monUtçne,  U  sert  ddiis  II 
peinturéT^PoA.  Vraaur  4m  mers  i  l'anur  du 
fiotsi  l'anur  de*  cieuxi  l'atur  de  deux  beaujt 
yei4jç,  Il  coufenr  Rteue  de,  etc.  —Ou  exprime  auui 
un  ciel  sans  nuages  par  un  ciel  d'a%ur ,  des  flou 
calmes  par  des  flots  d'anur,  des  yeux  6/euj 
par  des  yeux  d'azur.  ^  £o  t  de  bUs.^  Téiuali 


»» 


^,  AiUiUk,  B,  part.  pass.  d'oxurer,  et  adJ.  (azu- 
ré)  i"  qiy  est  de  couleur  d'oaur  i  lambris  azuré,    - 
«-^JUVte  dit  plus  souvent  eu 'poésie  s  la  voûte 
azusrélê,  te  del  t  lu  plaine4  azui-éej  ,  la  mer.^ 
Subst.  nias.,  t  d'hUt   nat.^  léxarU  bleu;  gobe*    ". 
moucbesbleu;  poisson  du  genre  du  cyprin. 

'  AliiHBit,  V.  act  (azuré),  mettre  4e  l'azur; 
peimire  ou  teindre  de  çduliMir  d'azUr;  rendre 

'/Alillut*,  subst  mas.  (azurik),  t.  de  chim., 
espèce  de  vitriol  rouge. 

azurinV  .subiit.  mas.  (oMureii) ,  t.  d'hist  uat., 
mèric  de  la  Guyane,  espèce  de  fourmilier^  . 

AZUBluif  ,  subst  mas.  (  oaufioiMe  ) ,  t  de 
pharm..  composition  de  mercure,  de  soufre  et  de 
sel  ammoniac.  ^  / 

ASUBOvx,  subit  mas.  (  oaur^  ),  t^  d'hist 
lUt,  bruant  bleu  du  Canada. 

AZYG08 ,  subit,  mas.  (aziçùàce  )  (du  grec  «Çv/ 
yo(,  fonné  de  «  priv.,  et  C^«f ,  paires  sans  paire), 
t.  d'anat ,  velue  située  dans  le  côté  drcit  de  la 
poitrine. 

AÉyUE ,  adJ.  et  sobst  mas.  (oatoie)  (en  grec 
:«ru/M( ,  formé  de  oc^riv.'et  C^yui,  levain) ,  t.  do 
rÉcrlture  sainte,  se  dit  d'an  paUi  uns  levain  :  paifi    l, 
axyme  ;  la  fête  des  azymet.  —  T.  de  bot,  genre 
d'arbustes  de  l'Inde,  toi^oars  Ycris. 

^AZYViTB»  subst  des  deui  genres  (atimtU), 
oehil  ou  celle  qui  se  sert  du  pain  as,y9ne .  qu 
communie  avecoe  pain.  Peu  usité* 


*  • 


/  * 


•        •« 


. 


■■/ 


•■V». 


4. 


••iubst 
'«^n^t  les  len 
îenselgnemenl 
^^bé,a  en 

(««pieUesapar. 
«oanerle^As; 

^aniô^quls*! 

tfOMlèreiaenl 

««e^ie'eslt 

loiflequllesl 
cxteoiioii    ■ 

?>  W;  IMS  4 

formé),  la  a» 
Pi'nyèrodeK» 

^ûmmoioeaieot 
^o^Khiis  le  SOI 

^^  ^'ttdoii 
^ûduoe  mi  •• 
mentp^ji,' 


.•j^. 


*«r 


i  •  lubit  inai.{  prononces  H^<I^UOb«pit  létè- 
^ement  les  lèrrèt.  Cepandant,  ooimiie  rntagé  de 
renidgQeinenttéUpeiidiiit«loiis-tttiipf  de  faire 
(^^^U  en  est  rta|é  certaloet  loèptloni  dans 
leMio^toi  fl  paraltridt  niat-toe  pHteoÔeui  de  f^ 
Aoxuier  kbU:  atad  ouif  eette  phrate  tUné  ioii 
«li  a  ni  6,  qia  l'appline  èfdlniliêiilent  à  im  homme 
sroiiièranent  Ignonil.ditM  i  ni  «ni  M;  dans 
ceOe-dte'eci  tm homme marqt^é àub,09  gotst* 
$nifie  qali est  luriMi;  bossn  onbottsu,  elpsr 
extension  mattn,  loM,  adrok/dllss  i  nuvqoé 
f>&^;«MiàMin,  «Mrf/imi^inB  è^Uen.mal 
formé ),  la  seooode lettre  de  notre  alphalMlL,  et  la 
Pitmike  desoensomMB.  -*  On  dit  Imuiparler 
i»^  ^  s4  par /*,  se  sertir  dans  la  conversation  des 
|nots  groerieni  dont  œs  deux  lettrée  sont  les  Ini- 
ques. ^  QiDBlle  qM  soll  la  lettre  suiTant  B ,  an 
fû«nmmfrment  on  à  U  to  d'nn  mol ,  B  ceneerve 
to^joon  le  son  cpllni  est  ptopcetetHn^estpes 
nai  <p il  doive  /  (faranl  sel  I,  se  pramoeer 
^^^^■'un^  «m  p  :  nftielli  im  se  promiM  ceitabi^ 
^  IN|i  a jisipofli,  mais  bien  uîtttrelIsnMl  ofts- 


de  fille  qqi  sulyent  cette  règle  de  prononciation  t 
Jbbe9U!&,  dites  t  Abeille.  —  B  ;  dans  cette  abré- 
Tiatloa  B,  Ih  •  4^ployée  Mqnemment  dans  les 
Did^omnairu  modernes ,  signifie  iatsé  :  biàsê 
iaUnUé,  qol  vent  dire  i  expression  vieillie  <»|:  la- 
tin, on  t  pen  lattnè.  —An  .bas d*nne  feaitte aW^ 
pression ,  B  remplace  le  noméro  d*ordreiÉi,  Il  é» 
gnifie  aossi  2  dans  le  commerce.  <—  B  esi  encore 
la  seconde  des  lettrée  dominicales*  —  B  dgiilfie 
beau  dans  les  calendriers  et  dsns  kn  liaroniètres. 
—  1^  t  de  comm.  el  de  banque,  B  est  la  marque 
de  la  monnaie  de  RoocÉi  i  BB,  de  celle  de  Stras- 
bourg. —  On  B  aveoces  mots't  proxkna  primœ, 
est  la  devise  d'un  favori,  eu  d'un  pceflolcr  ministre. 
La  même  lettre ,  renvetsée  de  ees' quatre  manié-' 
ns  t  h  d,p  q,  avee  cm  mots  i  egdêm  nom 
emlsm,  est  œHe  d'un  iatteur  qui  se  tome  de  tou- 
tes fiçens»  el  dunge  «n  gré  de  ce^c  à  qui  il  vent 
pisire*  Ces  devism  sont  peu  .inff^inisiMss  et  mu 
«o*fe^  dit  le  diellonnaiie  auquel  àons  lès  empran- 
r-MiéÊmmU/ê  leeuUen  ebrigéeiNlLB.f 


»»  en  I»  ésf  mpsique  »  eë  e  fkH,  mkhfuwd 


inilmiele  «Maéusepàèmeion  dans  tagieipie^ 


llAtMln.  Les  ItaUena  el  anelrnim 


répéteni 


Im^fuanilelen  délire  naturel»  el^/Iilor»- 
mfH  est  bémol;  nous  l^pnelens  almplemenls^. 
M  funrrf  el  M  mol  seul  dee  tèrmeii  etmarqufd 

des 
marquer  legpiuéi  clmni  :  if 


turel  et  ordinaire  qui  rend  le  chant  plus  dur  et 
plus  rade  t  11  ii*a  pas  besoin  de  inarque  partlca^ 
Uère  X  on  Ta  ainsi  nommé ,  parce  que  les  choses 
carrées  sont  phis  dures  que  les  rondes  s  le  B  mol 
wt  mîarque  toujours  par  un  h  ilniple,  qui  indique 
que  la  voix  doit  chanter  plus  mollement  :  elle  fait 
seulement  le  deml-ton,  le  /u«  là  où  le  i?  quarte 
hil  fait  lUre  Je  mi.  Dans  te  chant  de  B^^tiuirre , 
Il  fa  df^lon  entier  de  la  première  note  à  la  se- 
conde, et  dans  le  B  mô/illl*/  a  qu'un  demMon  ; 
de  sc^e  que  leur  dHlérenoe  consble  en  la  seule 
tran^position^n  deml^ton  entre  la  première  et 
la  séfende  ou\entre  la  seconde  et  la  troisièrae' 
note.  B  nu4i!iieule  ludique,  dans  les.  basMs  oonii- 
nnes,la  basse  chantante.  B-G  man|ue  souvent 
là  baen  êmuttune,  Ckamt  par  h  mot  est  un  chant 
par  le^Ml.  eu  partant  de  la  méee,  ou  de  la  note 
la,  au  lieu  4e  monter  d'un  ton  par  M  paramite , 
ou  note'  si ,  el  puis  d'un  semi-ton  pour  aller  I  la 
Irilé  êiêeeuçmmon ,  ou  noie  «r,  ce  qui  M  la 
tieree  mineure ,  que  quelques-uns  appeUenl  B 
fumrre  ânrmonifiie,  ou  nalnrel,on  ne  monte 
qoed*un  demMoû  par  la  Irils  fjstsmswnen  >  ou 
note  «^  ou  si  6  moi  ;  puis  •  emettmn  la  paru- 


mkise,  on  monte  d'un  ton  pour 


néU  synemsnnon 


ou  k  ÎHU 


Inpnrn- 


(  qui  sent  hiiiiéme  chose  sous  dilMiems 


). 


oe  qui  feU  la  tk^  minqure,  que  quelques-uns 
nommsm  molW  el  ariUmiétiVM.  iBrmsarà.)      ^ 
L'auteur  des  EatreUeme  mr  la  Muelque  otM 


BmeLLet  fiwryu  est  lu  ^Hi  nih|  quH  ea  est  df  eee  iMs  oomms  de  baUemn 
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^'# 


*     tre  et  hantecnntrê ,  quMU  «ont   lni!(5clln.ihlcf  , 

qu'ciii  jUiiNd  \l  ii'y  faut   point  mettre  d'ir  à   U 

An.  Ctpeinlant.  il  y  a  hin\  de  1^  difréirnce ,  car, 

pouniuol  ne  doit-on  point  mettre  s  au  pluriel  à  la 

lin  de  basses-contre  et  hautes^coiitre  pluriflt? 

c'est  que  contre  est  tin  adveri>e ,  et  que  les  adver* 

bes  sont  ind^linahica  ;  inais  mol  et  qtfarre  mat 

dei  noms  adJjecjUf»  ,  et  iei  noms  adjecltft  tedécU- 

*n(*nt.  Ausii  leniônic  auteur  avoue-t-iL<pie«yaiiMt(r« 

dant  jMs  Principes  d'JcquHique,  el  ifirer#,  daof 

aon  Traité  de  ia' Comfosition ,  cùhêêêb/L  autre- 
'    nient,  et  écrivrnt  au  pkiricè  à  moia et  5  giMyrei* 

IVtiir  lui ,  ii  déclare  qu'il  dira  toi^OHM  b  mot  ^Ê 
•^  b  qunrre  ,  taïUau  plurif4q«'a«iisifisiil|iiv»  comme 

on  (lit  d<'|  opéra,  te  Te  JJeusni, dtai  impromptu,     mmÊtic, 

Mais  H  y  a  en^pe  de  la  dIfWrwioe ^car oet  troia  ^     mBiLLARDE,aHM:  flbi.(AiMr<ini<<>,t4W*t 


»  ■■■» 

personne  qui  ne  peut  gaitler  un  secret  i  ne  la 
métier  pas  au  courant,  c'est  une  babiUarde, 
—  A(ij.  I  un  homme  babillard  ^  une  femme 
babiUarde,  —  Un  chien  babiUflrdf  qui  crie 
iorsqu'U  est  hors  des  voles.  —  liaiLLAiD  ,  ii- 
VAHD.  (.y^n.)  Babillard  dirTére  de  bavard,  en 
ce  que  ie  preAiler  pa^  trop ,  et  dit  des  rl^os 
coiunie  un  enfant  ;  le  sèocnd  eji  dit  trop ,  et  parla^ 
sans  pudeur  ut  sans  égank  11  faut  (yie  le  batfiaatré 
parle;  il  fadt  (gM  le  AMrd  tfMiÊ»  le  dé  ,d^|M 
confersaMMii  fi'iHiÉl  dira  ftnitee  qn'lfsaiii^  c^*- 
Uil'ci ,  ce  ouUf  sait  et  ce  qu'U  o&saityas.  Le  Ôa- 
^<lteM«fIncoinm0dc,  IcrlUpANiMt  M|m;  •— 
SiiMuihas, ,  t,  d  liist.  «lu  (Kl^sfOii  du  0M»pleu- 


BAC 


t 


Louis  Xn  4nl  réprésente  d'nn  c^té  ce  prince ,  et 
de  l'autre  les  armes  de  Naples  et  de  Sicile,  sTêo  ' 
ces  mois  t  piidah  liiTLoma  nomin.  Do  Thou 
aYanoe'que  |)ar  le  mot- de  ^a^y/cma ,  Louis  Xli 
voulait  désigner  Rome,  et  qu'U  Ht  battre  cette 
monnaie  pour  Topposer  aux  menaces  do  Jules  U , 
avec  le(|uel  il  fut  toi^ours  mal.  Mais  le  P.  har- 
douin  V4HU  oue  par  BabylonU  on  entende  l'ÉfçyptQ 
\çt  lempHMu  Tur»  eu  t^fs^t,  Babylone  étant  lo 
"^vm  d^an  tfllap  atoé  non  loin  du  Caire^  et  sur 
\à$  nii^a»  iii^r«iclMUie  cap^^^  d«  Ttsyple,  ap- 
pelée àosal  M^lonê.  n  a|oal«  qoe  cette  mon-  > 
naia  tiu  tàtiqfim  a? ant  que  Louis  Xfl  ne  fût 


4'  -' 


Ml,  espèce  de  fattveCia* 


derniers  mots  sont  des  mou  latins,  dnni  deux       _  __        _    

môme  sont  en  consd|i.ctum  ;  au  ^X^T^^^l    •abillemW.  s«bst.  »as|  boMe 
quan^e  sont  de  simpies  noms  adjectifs  Amç^,      [  ^^   ^„ .  synij^ftwe  *  maiftte* 

BA1II1XKII,T.  Mit  ( 


\%  t.  de 


^BAAL,  subst.  propvs  mas.  (Aa«a^al,  pcrson^ 
nage  de  la  IJible.  bHë  appelle  BneU  l'idoii  des  Aasy» 

riens,       ;^        •  '  :  ^  ' 

V*RAAL-Bi:niTn ,  suisf.  pfopre  mas.  (to>aM4- 
rite  )  (  seigneur  de  tainaucêji,    Idolt  phéni- 
.   cii'nncr  '   y      -V  '^  •.  i.~  '      -v,      '  '  •■■  •*..■;. 

*R\AL-GAD.,  subsi  prfj!pmu\m^iba>^leguade) 
'  {Dieu 4u bonheur )fidûèÊ]jhénb:ienme». 

RAALITB,  subst   m0^%ba^aliU) ,  û  ^*h\»t 
'  aiic,  adorateur  de  Bili^;^, 

'  DKI.MIRGOU  ,    ou 


(tui 


{ba-alept'ore,  ffjuort,  bé-éleféguore , 'bHe0^ 
gnorc,  féguore),  divinité  Inisme  des 
—  C'est  le  l*ria^  des  LaliM»  Vor.  BU.. 

SI  /         *  '      '     * 

"^BAALTis  ou(heLTis,  sobit  propre  (  bm  mmice, 
béf^icl),  divinité  des  PhéBidens.  —  OftonUque 
cVst  là  même  que  laluna.    • 

^BAAL-Vsiàriioii  9  snliie.  propre  maiL  (pt^ale- 
tecefon  )  (c'est-à-dire  Diem  senUneii9).  fta»  magi- 
ciens d'Egypte  avateut  mis  cette  idoU"  éÊmà  le 
S^ert,  cpnmie  une  ba^dre  qui  devaitamittr  tes 
ebrcux  et  les  empédierde  fuir;  •' 

BAAZAS ,  subst  mas.  (  ba-azacê),  gutiM^tf  A- 

niérique  à  quatre  cordes.  ' 

^BABA,  subst.  mas.  (  baba),  soite  de  p 
dans  la<iueUe  cuWe  ordlnaigenmnt  dxi  raii 

'r.ikrlnlhA  '  .    ./  T  '''■■ 


ÉÊcot ,  etc. ,  de  Mgbât,  W  se  lit  1»  eedMhH  des 

ues  ;  suivant  ÈLM^ri^,  qp  greetnÉNIl»  ,  bal- 

r,  parler  d'uiir  ^Pote  iiaiticnli»,jmmnc  les 

;  suivant  Càmnême  et  pltosiimm mitres , 

pas  ettoniatopée,  dci^  sont  imKilmrii»  ^m  fout 

entaMh#les  muets,  et  let^  enfiinta  IbtsyiT  là  c(^- 

miinieif  iâltmier  leur  langill!^,  avA  Al  babil, 

un  ejMUtaC^'firter  Beancoup.  Fam.  ^  on  le  dit 

1^^  k  U  corneiUe  liinij|i  liie  mÉP.  «mvlimier 

HÉGOB,  BEBLPRÉCMi^  k^fdonMe  delà  voim       •  V*' 

A»  subst.  proprpHias^l     BAni^ii,  eub^fàn.(baMneyCmÊiframMhiaqe, 


de  labina „êùÊâmM  de  laàia ,)è^imy„  lèvres 
lie  certaine!  aaltoUui»,eommeifsvachBe^iKs  sin- 
ges. Ce-onoc  n'est,  employé  ordinafremeni  qu'au 
plurr  -^  Aii  llg. ,  ec  proT. ,  d'mi  llemmi  qui  a 
mangé  beaucouj)  4^;m  mets ,  ou  qpi  «mmugé  tout 
son  bi£n  «^  on  dit  &  ^  x'en  esi  Mais  -d^mpJ  par 
le4  bdhime^.  —  i»  a'an  l^shé  to  MMites.  il  a 
tLouvd  celii^  Bon.  —  1%  femUkkpramStmfkibines 
revient  èesMe  autM'IiQlei  pta¥.  têei»  Maya^era 
fou# /«  fies  ^tt.tf'ea  aueae  pelatu 

BABiOfc»  ^gaML  Miti.  (  toftio/e%fcImit|uérUe , 
de  peu  dé  Yairar>jàpuèt  d'enfant.   * 

BAÈiON'»  iubst.  M^  {.£É0|MKêl.dMit  nat. , 
sorte  de  pelh^siUgBi    V^  ^-  /  v  -^  lii 

I    BABiiioussA/spML.maf.(2^a[ff<roit0if^ 


Corintbe.  J  ^        IjMw,  mamnûfère .  pétjfe  Éngto  dki.  iB^ 

BABACTÊs,  subit.  pTOipre  mas.  (6aiac/<?ee]^r*|**^'  -  ^\ .  .  Lttoaatfi*  te  oqa,  mwuwm  i 


^ 


roytb.,  surnom  de  Bacchus ,  pria  d'un  met  grec 
qui  signifie  jeter  de  grands  erU,  telsqu'ea  ipt;- 
salent  les  bacchantes  en  célébrant  les  orgies. 

*BABAU  ,  subst  mas.  ( 6a 6<)),  ombre; 'foncr^me. 

In  us.  v^  5, 

*BAiiPL,  subst.  propre  fém.  (babéle),  nom  orien- 
tal de  Babylone.— jÇowr  de  Babel,  où  se  Gt  la  con- 
fusion des  langue».  Onle^itprov.  dune  société, 
etc. ,  où  règne  une  grande  confusion  d'opinions  et 
de  discours  t  cette  assemblée  ut  une  vraie  tour 
de  Babel.  ^  I      , 

RABKLA ,  subst  fém.  (  babcla  ),  t  de  bot ,  sorte 
d'acacia.    •  ^  > 

BABEURRE,  subst  mas.  ipabeure),  lait   de 
beurre.  *»  ^     *  > 

^yncim  t- — " 

*lWtirt«rtr^arti8t.  fém.  féteWfeW87,  t*-  <ïe  bot, 
^fKpèKte;  de.  pttnte. 

KAl^i^aor.  subst  fétti:  ^JMMéy^  (êtÉfifdtlèime. 

BABifiHOR>substi.mM.  (Jbaiùiim^^  petit  dîi^.! 
♦■ABni,  sabsC  mas,  (  bsMe,  etnmbpm  toMe( 
eomme  ll4ca<iéNie  le  pnéteiid)^  caqiMsi,.  Ippms. 
ftuili.  excesaime  de  paroiea. %  aest  pea  dia^te^ 
noblet  —  SoiMlBt  Bgiihflsiili,  kiM/,.  qui.esl  mMi 
vaaie  onmaptqpée  (  ver.,pM|Uuni^>>  m.  dit  ^m 
paopramBt  de  nmita^md^brolt  eidàltestlmi; 
de|^cleBi.ei  co^wl  de  rtniHatien,  du  brelide^ 
U  paeoU.f^(ee  pies  ^Im  ferretppfra  eefN«^<«iA  ci! 
m^bahUh^fm.--^  Oa  le  dUrapeddn  Hmlm^r 
•~a«  dlt,d:nR.  Inmime  qptféiclb  l^epBemvt^ritJ 
Wa^ipi  en.  UM  ^,  e'eabMIea,.  «iftt  ^  a  itei< 
de  aeirtedensoèips'U dit. ^Mm.M^àm^êw 
càmm  dSiff^)  Le  batU  estqm 


qflr«^Mr^<i«l^k|^aial»dejM||t]^^ 

itoofi  erf  uK^fliM,  de  fmk^^mlLmmÊkmrmmel 
d^li^  MiMeu.  l^eeupieMH  l$^^MM<tMiiÛH 


I 


(MMf»>HWI»éij 

,  r^  U  M  «^  pur  ÀmS^.^Mé 


BÂBOR0-4  lubst  maa».  (  bdbor  } ,  t  de  mar,  Voy. 

BAS-BOBD.       '      :        vi«     • 

BÂB0RDAI8  ou  bABordês,  subst  mas.  (M6or- 
dé),  t.  de  mar.  Voy:  bas-bordais.     .  i 

^BABOCCARD ,  subsk  mas.  {baboukar),  t.  d*bist. 
nat,  espèce  de  martin-pécbeur  d'Afrique. 

BABOUCnE»  suklt.  fém.  (  babouche) iàn  persan 
popoùs,  qui  signifie  la  même  chose  ),^sorte  de  sou- 
liers dea  Sianàola.  -r»  PaolouHe  <|ue  lee  femmes. 
d'Orient  mettent  par-dessuS  leurs  souliers.  —  On 
appelle' encore  ainsi  des  pantoufles  de  chambre. 

liABOuni,  subst.  mas.  (babouein),  t.  d'Iiist. 
nat,  gros  singe  qui'a  la  queue  courte  et  le  museau 
lièip  iiirmgi  eo;  dit:aeasi.  ypéem  -*■  WÏm,  et  Im%, 
igig»ffiotea<|»ei#ie  1»  soMeta  se<  tUfWit»  aettie- 
lôtoïkéset  per  iwaittoaé*  — *  Mmr^  dli  ^t  m  ee 
sene  t  fait/m  Meer  fa  Inlspifa  à qH9iquii0n,\e 
nTiliiIra  b  m  snumoini  malgidi  hiéi  tti  iirn  ^iirtiiim 
honte»  «-OsoqHMlB  iS- et  Canib^  Moiii<ii,JNM 
k>«iiie|^Bft  petilieifV^nr  on^une^  petite  iUle^  par 
jéftMioAJl  ITespiégMe  et  à  l^toiiedciie  de  cet  l8f. 
-^T.  di  Biédâ<w-ietil»|HMtiiteyii#eBt  aiaee  or- 
dldiieeflpaD^ il  leibembeii  ' -* it ; '^^fk^ .  x^^^i  '  '^;^ .  v.\>'.«\  ' 

■meow— y  ylmff(^{baHmiàfé^kiêêiti)km§^ 

MBO«iP*i»iji  «*sà  ami  (r6i^«iNeelr>»^  t 
dfMstv  meAaesf  ^«pÉlHlteaMABr  Beé^ii^^ehif 
uuwepUialliMi  qo»  tmiiiié»imriiliiem  Pimist» 
lliere^lltaMitéiiiiA..;vt<, ,*•«?•  .••■^v^^,  -^  -.*^: ^k .«••!  -«rfi  ^ 

auumuvv^i  'm^np,  iw  ^vapHivie.'*^  tm^imeiM 

fMe^eirdwr  wiàifmÊûmÊ  wdbiititièiif<Éi 

dlbwEDMl**<  ttlm  e#  <pi*MK 

4»  JW|iifOiii'>^Hu»  4ita»  m 

ins  ve^iiv^  w  ^py^a^^T"^ 

MreeéfM^'dW»  rthillMé'tiliil^iii  Itjb 
ttt#éit  d»crtat<e:d(tli7i»iréids»aalw< 

■Éf-  M  oumiKiWt    11  t  f  MHtoeiMMt'iMf  M^  ' 


bronilliaffiieMeélI.Ileal  bon  d^avertir  en  pat. 
sant  qM  bI  Ih  Thou ^nllê^.  Bardouin,  n'uni 
etacteimaft 'Mipporié  ItuaccipUon  doLtii  s'agit; 
car  cetl#  fiéte  oa  momiaie  d^or  porte  :  riiDAM  * 
BABiLBeiai  mMBBV,  et  non  pu  Babtu>ni«;  ce  ' 
qui  petit  être  «ne  OBTerinre  pour  ud«  autre  ei«> 
pllcatlbn.  JBe  Jl/e«fe,  dans  son  Traité  des  mon- 
naies, met  un  pea  mleui  Dabilouis;  mais  U 
monnaie  d'or  que  nôes  avoua  vue  porte  deux  ll. 
De  plea,  elle  offre  lee  umf%  de  France  et  non . 
celles  de  Iteplee ,  conrnie  Tassure  De  Thou,  Du 
cdté  dé  1%  tête  rittacnption  csttLcDO.  Faiitc. 
BEGNfQi  NBA.  La  cooronne  du  roi  est  rayonnée. 
"^  BABYBOBIB»  subst  propre  téhï,  (fraM/oni),  an- 
cien pays  d'Asie ,  dont  Bùbylone  était  la  capitale. 
V%BTLOKfE!f  ,  adi«  et  subit,  mas.,  au  fém.  ba« 
BYLOlffElliCB  {bahiloniein,  niéhe),  de  Babylone; 
babiuni  de  Babytooe.—  Se  dit  d'un  des  modci  de 
la  miialqcie  des  Arabes;  dont  le  caractère  est  d'ex-  . 
primer  lai  Joie.^.itorref  babyloniennes,  terme  de 
gnonionique  que  l'oniToit  sur  quelques  cadrans 
soiairea.  Les  BabylOniene,  Les  Persans  et  les,  Sj- 
riens  dlvlseiit  lo  J^t  ottuvel  en  vingt -quatre 
heures,  el^léi  comptent  depuis  le  lever  du  soîeil 
Jusque a\f  soieii  levapit  dir  Xoa^  qui  luit.  Les  heures^ 
ainsi  comptées  et einildlapokées  sur  un  cadran, 
s'appallMt  en  goemoetee  ^eicr^a  babyloni^ 
nes,JlmtêkB^hmétm^(Sarris.) 

BAMiftè-f.  subsit.  B^topra  bms.  (babice),  myth.,  • 
frère  ddltesym*.  Alpeltai,  qui  voulait  le  traiter 
comntarsoaflbère,  lui  fit  «PBoeà  la  prière  de  Pailai. 
'  ^BA€,  aobit.  mae..  (Mb)  (de  Tallemand  back, 
nilsseao,  iMlBi»  eXdB  grec  fi^^ ,  pont  de  ba- 
teaux), bataen  IO%^iiW  et  plat ,  dont  on  se  seit. 
au  moyeîtéTpn  élnev, peur  traversa  une  rivière: 
le(  bciàf  tÊtkiuwtk  une  rivière  dans  on 

est   aussi  «n  petit 
goudron  sur  là  H-  . 
vièret,  — les  lontâllilera  api^ént^acun  petit 
bassin  de  fontaine.  —  Grand  bassin  de  bois  chez 
les   brasseurs  I.  bac  à  décharge,  réservoir  où 
l'on  hiet  la  bière  quand  elle  est  faite.  —  En't.  de 
tailleur  de  pierres,  cuve  de  pierre;,  propre  à  rece- 
voir l'eau  de  la  pluie,  etc. —  Les  raffineursde 
sucre  ont  des  bacs  à  formes,  dans  lesquels  ils 
mettent  les  formes  en  trempe  ;  des  bacs  à  chaux,   • 
où  ils  éteignent  la  chaux  qui  seK  à  clarifier  ;  des 
fia  c*  d  iïi(jré ,  otr  Bs  Jettent  1er  maflftw^ 
barils I  des  bacs  à  terre,  dans  lesquels  U»  délaient 
la  terre.     ;   *  .-,:■"  y 

BAC  A  ou  BACCA,  fubst.  fém.  {hakà,  bakka),  t 
de  bot^.  plante  de  Ufam.  des  personnées. 

BAlMNàft^m^iCAMl^ 
kWiO^U  de  *^K  *i.Ws  cpi!  le 

ekMpea^  spièla  omtniiide  If  J^oé?  dT^^^ 


hacaUan,.maâ^aiA^  ^'^^^^^.^ 

BMcw.  eker-Vei^  d»f!9!4BBS*«firood:  db,  tum^ 

i4Bev  déps  delaMmwUie^ii^yt,,  j^  ^i.*  \v^:h"M^^ 

»ffKamMi|  tibi|.  Bma>itfB*et<M)»!?%#  jfr 

fmhMmmm  éleei^dr  nmeRl.  eiiNi  4»6i»^ 
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V  BAC 

j^ccmimti^  Wbrt.  fdm.  (MM»»m/é)  («o  grée 
B«xx«<  •  Bacdiui  »  dieu  du  vtn  et  -dei  bmeun),  !• 
dcAliit-,  taWcan  (jul  rcpréteiitc  «ne  HaiiM  4to 
bacchantOi  et  <*«  la^yrei  i  la  Jhteehanah  eu 
Poussin.  —  T.  de  fliijllre.  dwitc  ttimuHaeiiM 
dani  un  b*nc| .  dans  un  ppén  t  <^  a^  ^  '«'^ 
f/iiw/''  p^'*  tt"^  ftacrltena/<î.  —  Lteu  «<i  f  mi  «dté.» 
hroit  Ici  myWèrci  ^e  Bacchut.  —  Wg.,  •débaucha 
faite  jivec  £rand  brillt  i  ili  tmt  fait  une  ^edfnih 
mie  qui  «  duré  toute  lanuH.  —  On  dit  tonymit 
nani  arttde  i  faire  iXÊCchantiiê ,  Mr«  «otad  hmitt. 
^  On  dit  aofti  ta mas. ,  mate  âroaiipwndt  4  faire 
bacchanale  faire  du  bacchanat.¥mi.' 
«BAGCHANAiit»,  siitMtfini.  {Uiir.  (Mica«uil€)  (du 
Ut  ^flccAanà/ia,  dérivée  grec  B«i«x^;ilaoclnM), 
t.  d')»li(t.  «ne,  tèlet  qui  •ki  [talom  0<%<ii>rtiiWir  «n 
riionneur  de  Bacchus.     '  , 

DArciiANAiJMn,  v.iaeut.  (^Aiotuito^*  faàre 
ladébauohe*  ^ 

BACCniNTIt;  flObst.  "Mm.  {bt^kantê),  t.  dliiat 
anc,  prêtrcaac  de  Baccfm»  «tjrt  eéMbraltiei  toao- 
diatialcs.  Voy.  itcoiANVt.—  Pég«,  (aune  atai- 
iiée  aux  plaisirs  de  la  table  ;  ou  t  «npootée ,  !•- 
.ri'^fMC,  os  I  ils  piiinur,  «-  r.4'Uiil.  JMt.,^ 
irillon  ln*un  ^ai.  vole  |iar  boMiib  »*  T^  é^hi^^ 
'  |»lftnte  de  11  XamU|«4ia  lOoiicutbifàrei. 
•hiAôCHAMBY  «ÉbaL  Ma.  f>lur.«  au  fém.  bac- 
chantes {Jbàkan,  hante) ,  t.  d'hlst.  ano..  pvto»^ 
prètrefidi  deSacoboi ,  ^i  «èlébisitet  lit  bàûcha- 
\  naies,'-^  CiOK  api  It  tui^ropt  dâot  l'Ifide.-^ 
Pendant  U'OMoioniedet  btrWMumlti  <t  dis  or^- 
„  gh» ,  :les  bacckaniêt  «Quotitnt  «^et  de  4Mmix 
"de  libres ,  Ittd  dthi^Nléoi^  4eMiU  dii  thynes ,  tfea 
^torobei,  4m  iliM>Mimir> ,  i(t  ipomsapt  dit  ï^wJa- 
monts -ellNapibtoa.     ,  .    '        .    *^'  "   * 

^  iiA0ûiiiiii6»iiiMt  fém/iKiefiJU  Voy.  tificAiis. 

RACcnAS,  subîi|L' amt.  <MKittj|,  lie  qui  te 


BAC  ^ 

tir ,  ttaii  tootM  mr  Imw  totett.  ai^duu  je 
trauffonBa  «■  «lion  |M«ir  dévorer  iei  géanta  Qui 
etutUdateUe^old,  clliit.  àêM»  cette  cl rcoosUoce, 
regtfdé ,  «paèi  Ji^ltar«  coame  k  ^ui  fort  des 
diiUK, —^ii  m^[MaéafliitaAt,XaiUdt  avec  des  cor- 


BAC 
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tété ,  |»at€e  <|ue  dans  4cs  YQ^iigea  11  s!étatt 
toujours  ^HHi^'st  4IB  ia  iMau  d'un  liouc  *  animal 
qu'eu  lui  aacriftaM.rUntûtauruii  char  tr^Mpar 
des  tif^rcs ,  des  lyiu  iiu  des  jMiiUiéres;  sourent' 
aua#i  Ifioânt  )JUe  coupe  d'une  main,. et  de  fautre 
ce  thyrse  dont  fl  s'était  servi  pour  faire  comhT  des 
foutaincs  do  v|n.  —  On  (lit  en  p<)ésie  île  fus,  h 
doux  iui  de  JJacchuf ,  pmîr  t  le  vhi. — ^m  ap- 
pelle h^,  fnfêMti  4e  Bmschm  Isa  te»  ta- 
veurs ,  0t  futme  les  Ivrofçnes.  — «Ourdit  qiit  JBMt» 
c^tti  ^  ^(5nu«  t^otit  de  twiiiy/yyiiié ,  fttMe  que  4a 
débandio  du  rbi  amène  eHIe  de  r-tMoar.— 


Afnanéê  appelé  dn  fr<^te  poorH  du$0tignoe  - 

woi 


•*ï. 


troirve  autoiid^ii  UnaetHK  iiiA-'QiAKiit  ums  le        j^acelue  ou  BACnEi^RTrE,  sabat.^^.  (bacêh). 


SUC  00  le  jus  di  JÊèÈwatu 

BACC1K  en  BAQCJmfiw,  «ubtt.fliaa.  (AovAt,  à«^ 
ehihe)  (en  grec  /lonixt«*f ,  Mt4t  Btmxaç,  iHocJlmt), 
t.  de  litt,  anc./picd  do  vers  grec  ou  latin ,  «m»- 
posé  d'une  ht^e  ^4te  -deoKrkMi^Mt^^iBt  «îi^loyé 
danslesfétetde^Miahiia..  .  ^^ 

BAGcnÈiioii»  fubst.  propre  maa.  {badiémotii , 
^yth. ,  fils  de  reliée  «td'A«dronèdt.        • 

^iUGCUiAD.9 1  aiiUt.  propre  «laa.  pilar.  {6«efci«- 
de) ,  t.  dlilat  pc,  lammew  Oorlnfhéent,  almi  ap- 
pelée du  nom  dejNÎcdhli ,  IHle  de  Baccbôt ,  de  lii* 
quelle  elle  prétendtit  deteendre.  Cette  ^itti, 
ayant  été  bam(|iédeCoi1fithe,Ytntt*dtiMlreB  êklk. 

^BACCHiB,  anbst.  fèm.  {bachf)  {/en  ht  hàeehia, 
de  Dacchui,  dieu  du  xfxk) ,  t  d|sV<^dec.i  romeér 
fixe  du  visage  diq^  les  Jyrqgnes.  " 

léiQcwWv  4«btt  fin.  <ikMÀIiit) ,  t  diiiat, 
Plantes  légomlueutea  qui  croiaaeat  daui  les  lodea. 

mkoomomnu^  màU.  atM.  jplar.  (JbaM^mUe) , 
pbilj^sophea^qul  mépidaakat  iontet  k»  cbOMi  du 


«mit. 


de  Bacchus ,  parce  que-ce  womtge  esotlt  à 

VACcmTi^  aras,  ad).  dbti/keéMm.,  ciéné),  t.  de 
bot. ,  se  dttdfsfrtiHfl  qrH  reaMnilildilt  à  ini«biU«— 
^OndttTifleii^bircdfoniié.  Woy.^eflMi.     ^ 

B4CCIFisB^  ad),  des  dmn  genres  (^erfccf^^ 
(du  lat.  baeca  \  "baie ,  et  iero,  Jf  pnrtc),t.  de  bot,, 
le  ,d)t  d>ij[i  fM^re^  d'une  ji^lame  d^tit  ietruH  eit 
une  baie.  .  '    "  •     •       îj^ 

JMUU4r0im»   ad),  dei  deux  genrea  (^Xcd 
/ortna)  (^u  lat  iacca^  jjalfî,  «t  /ortmi.  Corme),  t.  de 
balM  -Qul  a  jaar  jt  X^ope  ou  j^Mur  saadbatan^  tap- 
parence  d*u^  baie'.  —  On  dit  aoAl  daia  le  mênU) 
aena  ^accisn  ou  ^af^.  '        • 

BAGr4UiUtni^aid)at  flSm.  C^o^el^»  t.  dldst. 
nut.^  genrj:  d'aoiinalculfi  aemnlables  t  de jetîta 
cryttaux.      •.         *  ■ 

^BACÇlTOites»  subtft  mVB.  pHir.  (é^j^pef^ore) , 
t..  d*bii4.  nat.,  diseaux  aftrafn?  de  la  tf  lira  des  nri* 
sodactyies ,  qui  se  nourrissent  de  Mes.    ;  •' . 


BAfiCBI.     - 

BACGRW ,  ivM.  fMpi»«Mi.<àMfcice),  inylb.; 

taureau  HtitMié  «1  ftoiill,  MfÊÈffiik  à  «dOBoh- 

diis.  tlHe  dlBgfpIt.  iPi^Ci^  dt«i  ttattaHiOroia* 

/.sait en  b^mb  «MlniiB  A^oM  dai jiitrea4Bi* 

^"^BAMVB»  taM.ipiqpn  «m 
.  Bttxoç,  BieélMi),t.dte  nMli*»<dliB  ân^lB^^det 
buveurs.  B  était  ftlade  Japitar  et 


pas  siriiell»  friÉtuoMÉi  .# 


Imiulà^dBqa 

B 
à 


Jeune jRlh*  Tlç^*  —  Bç^célie  ^tgnlllé  «naai  mé- 
JWIric.  '    *  .  *    ;  ••   •         .: 

BAC^QJTE..  8Ul);(t.  lém.  (pacefoUf) ,  Jenne fIBe. 
Tieux.-"' ■  ■  "" •.  ■  ■■•";    .^^.■.     ;••    ':■":-:  . 

B4CBA,  jubat.  mai.  ifiaeha)  (du  mot  turc  hasch, 
Ute>,  fitrt'dliomienr  donné  ^Tarqnie  mt^efs 
des  armées  »  aux  goinrerneon  dea  prortoott,  «t  % 
d'autres  pertonnet  con^déribleB ,  même  wms  g«m- 
Teifiemeift  -^  On  fcHt  towreift  |Mid^. -— 1|&  t 
dlriit  Bit .  <dfem  deprtlB  d'BAriqM. 

BAGHAUBy  anbxi.  jlém»  {hathàt^ ,  gOB¥6iiie- 
ment  d'une  jproTiiice  ccBlfiée  à  un  bod^ar. 

BACOAMOB»  Attbit  mai.  ^çhàçon)  (du  mpC 
iboe),^  derayi^^  C^  Q)s]>^  cpi  donne  de 


BAcniB^  Aubit,  fém.  \oj.  bacciib. 
^    bacbibÂ  ,  B^  part.  pasa.  de  hadhimtr 

BAÛHIBIB»  y.  iit  {bachin/\  frapper  inr  bb' 
l>assin  pour  annonocr  quelque  lÂioae.  fnotltd* 

IMOU^im^  qal  devrait  s'écrire  BAGCPIÇVB,  ce 
maCélaai'iomé  4e  Baùokué^  à4J*  des  deux  gen- 
res {bachique),  <|ui  afi^^artlent  i  Baechuj  ,  «^^  a 
rapport  à  Mmùokuê  :  féfe  baehÀque  ;  liqueur  ha* 
chique,  c'eat'A^dke  ir  vin  ;  durniOB  biu^i^me  t^ 
«biinMiJi  bilte.  -*  Ona|)|peUe  eu  ^^eiiUure^eriy't  ^ 
bmchi^ue  k  fsure  dos  iableaux  représentait  dcr 
H4el$  d'ivrsBiDerit ,  dit  actoes  de  buveurs.  OB 
nomme  aussi  cit  tBblta*it  iséjus. bachiques. 

mWÊHnÀM ,  iMlist  iéÂ.  (bachole) ,  t.  Oe  pape- 
tier, casatroUe  diiciiUM«À  uaagedians  lu  paj)e- 
ttriea. 

dMGfllSB»  -OUtBAfiMU^  iubit.  BUS.  iba(fhon, 
bachou),  t.  de  tonnelier,  sorte  de  vaisseau  dc.liola  ^ 
IMNN*  piftor  les  Ji^uidea.  —  £n  t  de  boyaudicr, 
vases  de  bois  pour  |K>iier  les  iKiyaox. 

fiflOMBT.iilbit.  mas.  (^«Md  ),  ptitt  battau.  ' 

mêCÊiOTMm^  tnbit.  «ut.  {èmêkots^fe),  i^uduiit 
d*on  badiot.  —  Le  aabdrc.d'iui  bmchoUur.  ( 

BAOtomiB ,  tnbi^.  tiMti..  ai  fém.  BA^noiMMyk 

Çbachoteur ,  tefwt  ) ,  i>alHétr ,  t>atiiiére  ^i  CaK 
passer  i'&in,  qui  dirige  un  haokat.  Pea  ntélé. 

"BACHOTTKg  irqbtt,  lém.  (6eie^e>(e),1.4epéolie. 
baquet  qu'on  empÂlt  d'ean  donce,  0.  qui  tett  à 
transporter,  à  do^i  de  dieral,  des  poittons  4'«au 
douce  yivanta»,- 
IIACHOO  9  jubst  mas.  Yqy. : b Acnew.  *  4 

^^AauEj  anbat.  mas.  ibâcîie),  t.  de  bot.,  fenouil 
marin  ou  talicot  :  baeiie  maritime.  On  confH  ses 
iktun  au  vinaigre.  Voy.PiBci-PiitaEB. 

4MGanBT«  aubst  maa.  (nous  ne  donnotu  ce  mot 
4dMiort)iogfapbié  ^ue^moce  qu'il  se  trouve  dam 
y  Académie)  (baeiné),  t.  de  bot  Voy«  basait. 

^AÇfft^  tubat  fNMpre  mas.  {hdciu),  i.  d'blst. 
Ane. /fameux  4leviA  àtMMe ,  idoni  le  iiom  passa 
é ^luflieBot  de  ceux ^,  âpa^  lui,  se  Jiiélèreut 
«de  prédkie  i'twenir.  '  -^  . 

inkOil0«Vt,  tubst.  ans.  {bmkeUùô),  racé  4c 
b€cûl#  employée  par  les  Hottcntots. 
.  BACEfiXlMOB»  inbft.  înàs.  Cbfj^kfuamemml 
(de^deux,  pv  tk  gatAdls  fmeh,  petit .  '«t  '^anmmm, 
g\ierifi.;^iUjfiisrre ,  espèce  de  Jeu  de  taUe*^! 
se  Jodis  en  lùigl€terr«  m$  rm  tsMrte,  arvéc 
d(BrCornfU*et  dça  dl$s.  €*eit  à  'pen  ^èa le  même 
nue  jeelni  qifjoiçr  a  ?ppéM  en  fraiM^  îmtUimbie, 
jejipàce  de  Ujc^îic. 


HBiCMfiB^  inbilt  mi' C^dl^a^^ .  nrmgement- 

4m  bafiwtf  dam  jun  j)ort  ^  pour  y  faire  k  Ttste  des 

«m^^Av    ..Ét^f   ».k  ftu,.h^\'  t  Aa  ^^mtim^     «atrckmdliQs  ikmt  fla  aont  cbargés.  —  fi  te  4it 
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'  B4C0VF,  iiil)8t.  Wm.  (ftako««),t.  de  bot.,  fmlt 
irunc  vaiiétédc  bananier. 

BACOViEii«  fi(btt.  mas.  (^al(ovi^),t.debot  , 
le  Diéine  que  bananier. 

BAÇQUEViixc  »  tubst.  propre  féni.  (toXrvf/^), 
village  de  France.  chef-Ueu  de  canton,  arrond.  de 
Dieppe,  d^p.  dv  la  SHne-Jnférieure. 

batteur  d'or.  VIcleui.  Voy.  BiàCTioi«. 
,  BACTRES ,  aiibst.  propre  mat.  plur.  (  hakirt,  ) 
(en  lat.Haelra,  irorum),  nom  d'une  ancienne  ville 
aAnle,  cajiUale  de  Itincionne  .province,  de  l'em- 
pire des  Pernef  appelée  BactiHane, 

I  .CTRIAKR,  aûbst.  propre  '  f<Hn.*  (ftafcfrifatie), 
ancienne  province  de  l'empire  des  Perses. 
^BACTRiFJi  /  subst.  mas.,  au  fém.  bactribnub 
(baktt-iein  ,  éne) ,  nom  du  peuple  qui  habitait  U 
Bactriane.  . 

BACTBis,  subst.  mas.  (baktrice),  t.  de  bot« 
plante  de'la  famille  des  palmiers. 

BACnilOPl:RATE  ou  BACTBOPÉBftTB,  BUbst.  maix. 

(bnktt'opératè,  bakiropéréte)  (du  grec  faxrpov^ 
bâton^  et  irripot,  besace)  ^  t.  d'hitt.  anc. ,  h oiuuic  à 
bâton,  à  besace  t  les  ennemis  de  la   phjloflor^liie 
d<^8ignaient  par  ce  nom  les  philosophes  d'Athè- 
nes, pour  les  tourner  en  ridicule.  . 
*BMA3LEt  subst.  fém.  {hakule),  croupière. 

BACULft ,  B ,  part.  pass.  de  6acu/«r.     % 
^BACOLBB^  V.  act.  {bakulé),  bâtonner.  Inus. 

BACUiiiTB,  subst.  fCm.  {baktUiU),  U  d'hist.  nat«, 
coquille  fossile., 

.  BACULOMÈTBB,  subst.  mas.  {hakulomètrt),  Xii» 
•trament  dont  les  arpenteurs  se  servent  pour 
mesurer.   ^ 

BACULOMÉTBIB ,  subst.  tértx,  (baku!otn/t^) 
(du  lat.  baculut,  bâton,  et  4u  grec  /i<r^^,  jnesurè), 
t.  de  géora.,  art  de  ineturer  avec  de» bâtons,  des 
toises  ou  des  verges.. 

'"'  BACULOMftTRiQCB  »  adj.  des  deux  genres  (frà- 
kuhm^ttike) ,  qui  concerne  la  baculomélHe» 

BADAIL,  subst.  mas.  {bada-ie),  t.  de  pèche,  filet 

de  l'espèce  de  ceux  qu'on  appelle  draguée,  fait  en 

forme  de  chausse  et  qu'on. traîne  au  fond  de 

l'isair. 
^BADAJOX  oii  BADAiOz  »  subst.  propre  mas.  (M  • 

dajou,  dajjOM^e),  Tille  d'Eapagne  daâs  l'Estrama- 

dure.  '       ■■  ",-^  ••■*  ■•  * 

BADA|<WAliAftilA«  subst.mat.  (badaleouanaça), 
t.  de  boù'lycopode  de  Ceilan. 

BADAMIBB,  subst.  mas.  {badami^,  trde  bot., 
plante  oa  arbre  exotique,  de  la  famliis  des  chalefs. 

BADAOD,  B»  sobtL  et  adJ.  (badd,  déde)  (suivant 
Ménage,  de  badare ,  usité  dans  la  basse  lati- 
nité et  conservé  dans  ritalienr  pour  signifier  6^er, 
regarder  avecr  attention ,  la' bouche  ouverte,  f^o/- 
imire  a  adot»té  cette  étymologie),  qui  admire  tout , 
■'amuse  de  tout,  qui  est  d'une  curiosité  frivole.  — 
BàDAUD,BiNftT,RiAi8,  NIGAUD.  (Syti.)  Le  badayd 
est  proprement  cehii  qiH  t'arrête  de  surprise  ou  par 
curioelté  devant  tout  ce  qu'il  voit,  comme  s'il  n'a« 
yait  Jamab  rien  tu  t  le  benii  est  celui  <niif  par 
une  excesilTe  bonhomie,  ne  fait  rien  de  lui-même, 
et  se  prête  à  tout  ce  que  l'on  Teuti  le  niais 
'  est  celui  qui ,  faute  d'expérience  et  de  connais- 
sancei ,'  ne  ùïi  ni  ce  qu'il  faut  penser  ni  ce  qu'il 
faut  dire  ;  et  le  nigaud  eft  celui  qui ,  par  pué- 
rilité •  par  Ineptie ,  reste  toujours  enfant ,  et  ne 
.  sait  ni  se'  mettre  à  sa  place ,  ni  mettre  les  choses 
à  la  lenr  i  V9ue  êtes  un  grand  badaud,  un  véri* 
table  beidaud  ;  cet  homme  e$%  f>ar  trop  badaud  ; 
cette  femme  eet  bien  badaude;  U  y  a  des  ba^ 
dauds  partout,  mais  Paris  offrant  plus  d'objets 
décurioeitépi>'aueume  autre  viUe,  on  dit  prov,  : 
les  badauds  dé  Parie.  Vum.  ^^ 

BADâPDAC»  t  sBhst.  Inas.  »  on  BAlUlibBUB» 
snbst.  «m.  (toiéi^/e»  teiMfrl),  actkw ,  discours 
de  MtfoiMi.  Toy.  badaudissb.  :  ■.>:;/  ^ 

BAiAkiiDÉ,  pîirt,  iMBs.  de  Uidauder»^   ;  .. 

BADACDIB,  T.  neot.  {badâdé),  faire  le  badaudf 
rsrrêter  à  regarder  tout  aTec  une  eoriosité  nialiei 
nlaiser  t  il  mê  fsdl  fueèaàaudêr.Wsaa»  .     ;v,» 

,  BADADDBBn,  SObsl.  Uêê.  Y9f.  BAPABDABB. 

BAPAODifiai,  soM.  mat.  ibadddieeme),  le- 
défaot  d'être  badaud  :)ahadaudtigêoa}^badaw 
deriemtUYetteL 

^BAOB»  sobst  mak  (àoili),  t  ffWst  Bat,  poisson 
de  l'espèce  da  plevronacte  argns.  —  Sobst  Ita., 
t.  de  nar.,  oaTertnre  dn  compas  qol  uMsuie  les 
Joints  on  Tldes  entre  une  plèoe  de  bols  et  la  place 
06  elle  doit  être  mise.— Itode  (grand-dnehé  de)t 
état  de  la  eonfédératlOB  germanlfBe  ;  cepU^l^f 
Cer/imAe.— Ville  de  étale  aBtfflehleM»,f«- Vill# 
de  Solise/--'^"^'       ■  ) 

^'BABÉ.daBs  ta  prenrfèce  BeMpHk.de  tali»est 
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BincLAIlB»  suhflt.  mu.  {bùdeière)X  de  bits./ 
épée  courte ,  large,  et  courbée  comme  un  sabre. 

BADBBBB,  subst.  fém.  {badèren€)A.  de  mar., 

sorte  de  petit  cordage  tressé  comme  un  lacet, 

avec  lequel  on  soutient  les  chevaux  coàtre  lé  roo- 

«lis  f  grosse  tresse    pour   garantir  les  câbles.  — 

FIg.  et  Iron.,  vieux  matelot  hors  de  service. 

BADBABiil»  sulist  mas.  {badani),  t.  de  |>ot , 
sorte  de  miUet  do  l'fle  de  Cejlan. 

badV»  subst.  mas.  (&adi),  petit  poignard  des 

Javanais.  •  -    .         . 

BADIAB9  subst  mas.  (badian).  Voy.  iadiani. 

BADIABB,  subst  fém.,  ou  BADIAB,9  subst  mas. 
{badiane,  bad\an),  t  de  bot,  anis  de  la  Chine 
dont  on  fait  ïanisette  de  Hollande  et  le  ratafia 
de  Boulogne,  Lea  Chinois  en  mâchent  après  leurs 
relias  pour  fadUter  la  digestion.  —  On  donne  ce 
nèita  à  l'arbuste  lui-même.     ' 

.  9AD1GB0B  9  subst  mas.  {bad\}on) ,  t  d'arts  et 
met,  couleur  d'un  blanc  jaune  ou  gris  dont  on  en- 
duit les  murailles.  —  Uortier  fait  de  recoupes  de 
pierres  de  taille,  dont  on  enduit  le  plâtre  des >mu-. 
railles  pour  le  faire  ressembler  à  la  pierre  de  taille. 
—En  sculpture ,  plâtre  mêlé  avec  la  pierre  dont 
une  statue  est  faite ,  que  l'on  met  en  poudre  et  que 
l'on  détrempe  pour  remplir  les  trous  des  figures 
et  en  réparer  les  défauts.  —  En  menuiserie , 
sciure  de  bois  détrempée  avec  de  la  colle-forte , 
pour  remplir  les  gerçures  et  autres  défectuosités 
dii  bois. 

BADiGBOBBACt  9  subst  mas.   (  badjjonaje  ) , 
action  de  badigeonner}  l'ouvrage  badigeonné. 
BADiGBOllBÉ,  B,  part  pass.  de  badigeonner. 

BADiCBOniiER  »  y.  act.  {badijoné),  peindre  une 
muraille  avec  an  badigeon.  —  Remplir  avec  du 
badjgeonXn  trous  d'une  statue ,  les  gerçures  dn 
boi£%  #e  lADiGEOfiiixa,  y.  pron.  • 

BAi>i6B0iiiiEUR  ,  subst.  mas.  (  badijoneur  ), 
celui  qui  badigeonne, — H  n'f  apoint  de  femfnf  qui 
exerce  le  métier  de  badigeonncur  i  mais  on  dirait 
bien  badigeonneuse,  subst.  fém.,  pour,  la  femme 
d'un  ^adtyeonfieur.         -  ^  ' 

BADiiitons ,  subst.  mas.  plur.  (Jbadiion),  t.  de 
mar..  petites  brochettes  clouées  sur  le  gabarit, 
pour  indiquer  la  largeur  d'une  pièce  de  bois. 

BADIB ,  B  9  subst  et  a<U.  {badein,  dine)  (du  grec 
traa^M( ,  puéril ,  qui  tient  de  Tentince ,  dérivé  de 
nm^.  Jeune  garçon),  folâtre  i  qiil  s'amuse^à  des  ba- 
gatelles z  c'est  unvttH  badin ,  une  petite  badine. 
—  Il  t^st  plus  souvent  a4i.  t  air  badin,  kumeur 
badine.  Voy.  folItbb.—  Enjooé,  gaillard,  plai- 
sant.: homme  badin  f  femme  biuhne.  —  LH  gra- 
veurs en  taille-douce  appellent  pointes  badines 
les  traits  que  forme  mie  main  adroite  et  légère, 
et  qui  semble  badiner  dans  le  ihihiement  dn 
burin. 

^BADIBACB,  subst.  mss.  {badhiafê) ,  aetloQ 
de  badiner  :  c'est  un  pur  badinage.  -  Chose 
aisée  t  les  problèmes  les^  plus  difficides  ne  sont 
pour  lui  qu'un  badinage. — BagaleOe  ;  chose  pen 
importante  s  celle  prétendue  affaire  n'est  qu'un 
badinage;  ceci  n'est  point  un  badinage.  —FIg.,- 
certaine  manière  particulière  d'agir  i  ce  valet  est 
fait  au  badinage  de  son  maître,  -r  Sorte  de  ga- 
lanterie ,  d'agrément  dans  le  style ,  dans  ia  conver- 
sation t  il  y  a  dan^  son  lifore,  il  y  a  dans  ses 
plaisanteries ,  un  badinage  fin  qui  en  fait  tout 
le  charme. 

BADIB  ART  9  subst  Biaî.  (bodinau).  Dans  les 
parlements  de  Paris  et  de  Rouen ,  on  donnait  au- 
trefois ce  nom  au  conseiller  qui  était  le  neuvième 
de  sa  ch^unbre,  et  qui  n'était  admis  an  nombre 
des  grands  contmissalres  qu'en  l'absence  de  Tnn 
des  huit  premiers.  -»  Cheval  snmnméraire  dans 
nn  attelage.  Ce  mot  est  presque  inusité^  ei^oar- 
d'hnl  dans  les  deux  aooeptloiis.        im^i^^^^^^  îv 

BAimni»  snbst  fta.  {badêaé),  Ibegnette  mtaioe 
et  légère  qne  |0Q  porte  à  ta  main  en  gntae  de 
canne.  —  On  appdta  anssl  badène  nne  bagoetle 
à  battre  les  habits,  les  menbles.  et  nne  sorte  de 

fooet  qui  sert  aux  caraHen. — PetttepoÉil^ —Ab 
phn-.,  pinceitci  légères.  ^f^-      r** 

BAjMBÉ,  jBt  part  pass.  de  badiner.  ^  ^'^^    - 

BAMBBVBBr;  âdr.  {baâfÊ^mum),  d'an  air*B- 
iMb  ,  folâtre,  bras. 

^BADiBBB,  T.  neat  (bddlmé\  Umnt.  bIbésb 
ter  t  ^  taittne  fort  agrémklèmmtj  terni  Ujon4 
de  9otre  lettre,  dé  votre  Hore,  eesi#,  mé4è^ee 
quê  badiner.  —On  ta  dit  aussi  dep  atBStaBMplB , 
des  omementÉ  qui  ont  qnelqae  petit  mevTenent 
a«ÉaMe  i  il  font  quo  eetto  ttomtelte,  cette  draper 
Hé  baMne  un  |Mik  .t-  fîNM  >ed<wie/le  abr 
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crois  rien  ;  à  d'antref  !— ifa  5a4fns|B  fM# ,  attK 
chez  plus  d'importance  à  ce  que  )e  Tous  dis ,  aux 
suites  qne  pegt  avoir  ce  que  tous  (ïltes ,  etc.  -^ 
C'est  un  homme  qui  ne  badine  pas ,  c'est  uq 
homme  grave ,  ou  t  c'est  nn  honunè  sévère ,  c'est 
un  homme  rude ,  ou  1  c'est  un  h<^me  susœp. 
tible ,  oiBbrageux ,  etc.  —  //  ne  fau^  pas  badiner 
avec  lui  présente  le  même  sens. -f- H  ^se  prend 
aussi  dans  r  un  sens  actif  i  badiner  quelqu'un, 
c'est-à-dire  le  rallier  finement,  sans  aigreur. 

BADIBBBIB9  subst  lém.'(6a<«iier|f  ),  même  sens 
que  badinage  qui  Tant  beaucoup  mieux.  Voy. 
ce  mot 

BADOOL-BABRA  9  subst  mas.  {f>adok'banka)^ 
t  de  bot.,  plante  de  Java.  1 

BADOM ,  B,  subst  et  a4|.  {badoâ,  dod£s\  qoi 
est  de  Bade. 

BADROiniXB» 'BUbst  fém.  {badroU'ie)i\.  de 
mar.,  débris  de  vieux  cordages  destinés  â  allumer 
le  bols  de  chaufbge  quand  on  veut  brûler  les  vieux 
enduits  qui  recouvrent  U  carène  d'un  vaisseau. 

badocrr/ subst.  mas.  (baduke),  t  de  bot., 
câprier  des  Indes. 

badolam 9  snbst  mas.  (Jbaâàlame\  t,  de  bot.. . 
petit  arbre  de  Ceilan ,  semblabta  au.  cerisier. 

BiSBAR»  subst.  mu.  {Jbénah),i.  d'hist.  nat., 
poisson  dn  Japon,  du  genre  bodian,  ordre  des 
osseux.  I 

BiBTeli ,  snbst  mas.  (b^oetn  )  J  t  d'hist  nat. 
couleuvre\^'Arabie  dont  U  morsQre  est  si  veni- 
meuse qu'elle  fait  mourir  en  peu  d^instants. 
^B^nYLBS  ou  BirnrBg ,  subst  léra.plnr.  {bétUs)', 
t  d'antiq.,  pierres  informes  que  les  Orientaux  ado- 
raient.  et  qui ,  selon  leur  croyance ,  représentaient 
U  divinité  avant  l'inTentlon  de  ta  sculpture. 

BiBTiLLA,  subst  f<m.  (béoilda),  t  de  bot., 
plante  du  genre  des  guUnauTes. 

BAF,  subst  mas.  (bafe),  t  dlibt  nat,  ânfahal 
qu'on  suppose  proTcnlr  de  l'union'  dn  taureau  et 
de  ta  Jument «]^  On  nomme  Mfs  ceux  qni  résul- 
tent^ dit-on,  de  l'accouplement  dn  cheval  et  de  la 
yachè. 

BArPBTASy  snbst.  mas.  (bafetà),  t  de  eomm., 
toUe  de  coton  btane,  très-grosse,  qui  Tient  des 
Indes. 

BAFOt^: ,  B ,  part  pass.^  bafouer,  et  adJ.  <  wu 
personne  bafouée. 

BAFOVEB  9  T.  act.  (  bafoué)  (do  ntalien  beffare, 
se  moquer ,  railler ,  fait  de  beffa,  raillerie ,  moque- 
rie ).  se  moquer  de  quelqu'un  t^Juriensement  ou 
dédaigneusement  t  on  n'a  cessé  de  le  bafouiet, 
dans  cette  maison.  —  se  BAfooiB ,  t.  pron.  Voy. 

BOMIIia  et  TIUPBNDBB. 

bAfrb»  subst  fém.  (M/'re)*  repas  abondant;  ac- 
tion de  manger  goulûment  Pop. 
^BÂFRER»  T.  neot  (  Mfr^),  manger  goolènient. 
aTec  excès.  Pop. 

BiFRBRiB»  snhst.'fém.  (bdfreri  ),  bâfre,  actipQ 
denungergouMmeBtPop.    >^ 

bAfrecr»  subst  mas.,  au  fém.  BAFRtt»B(M- 
freur,  frrute  \  cehii  ou  ceita  qui  mange  goulû- 
ment. V  Académie  ne  donne  pes  de  fém.  à  ce  mot 

bAfrecsb,  snbst  fém.  Voy.  bâibbob.  -^  j_^ 
^IMGACB,  subst  fém.(  èo^BBOS  )»  t  de  socmie 
des  Antilles,  canne  à  sucre  passés  an  moulia,  et 
qu'on  emploie  à  faire  cnire  te  sucre.  .  .^j^-  /• 

BAfiADAis,  snlwt  mas.  phn*.  (baguëdâh  ^ 

d'hist  nat,  pigeon  du  Sèa^al  ^  Tor^  ^  ^. 

seau&(tllTalna.  .:^^•■^>>;*tô^♦Lp>^i;i.^«Ai/:.:^^^;•^.'• 

«BAtiACB,  subst  pm.  ( MFVitfe) (de  rademand 

pocA^seo  dés  bardes,  paquet,  qsl  dérire  aosii  de 

la  même  souroe),  équipage  de'gene.de  guêtre  oa 
de  TojageBrs. — On  dit  flf.  et  ItaB.  I  troBaisr  te* 

gage,  ou  «Heux  jifiBr  bagage,  ê'mhOr,  dém* 
per ,  déBi<nager..-On  dit  de  BsiHM ,  p«  exieodoo 

demét^liereteelA^MiBiiBfNér  iBfe^.  «^ 
parti  pour  l'autre  meode.  Il  estBMBrt  — /M<^  . 
ter  enee  armée  et  bmgagqê»  déssfier  ea  a>- 
portaiit  ses  annei  et  aes  haidca»  «-*  X'sbik^ 
abandonna  eêe  bûgmgeef  ftàre  éUHHêr  iês  ber 
Mg^et. -- a  se  dit  ^uelqiieléta  fOur  BB  BdBO^ 
MllertfdBl  son  bmgeigétmaUemrlmcretbiU 
d'un  eemintoiemMiirB.  ^Mg.  et  IBB.^  oonag^ 

d'un auteuri  «BB  «BfMMe esl MsB I4f^ f^ *;^ 
aeadémiélom.  —  J^.  JlesMseBi»  •  M*  ^ 
Émtte  I  «BB  ftBfBfs  aal  MenHI  f^if^'J^T 
bagage  eet  Menldt  raseemM»  son  pip0^«^^^' 
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titréMB ,  t^àtwue .  embirraManf e ,  m  mêler  A 
y^TJuicuiiioo ,  un*  qocreUe ,  de.  i  f'en  tirer. 
*i^iCAMB,  iobit  fém.  (baçiÊiàce),  indennèment, 
femme  prortHuée,  do  maùvaile  vie.  —  Vréu^n», 
fdibaUu  ui^.  luuiH^.  —  Ti«e  il'iiidlgo  retirée  de 
la  cuve.  -  Fruit  du  baçassifr.  j^ 

•rand  arbre  de  la  Guyane,  qui  sert  à  faire  dea  pl- 
roçuef  et  dont  le  fruit  ert  irèa-bon. 

BAGATBAG  ^  iubit.  aias.  (  baguatebagUê  ) ,  t. 
de  bot.,  «rhrinaeau  des  PhlUppInft. 

*SACATELM,  iuUt  féfïi.  (baguaUU)  (in  fran- 
raU  ^g«*^#  anneau .  bijou,  dont  bagatelle  est  un 
jli,„inulif),  chote  de  peu  de  prix  et  peu  ttëceftfiaire  i 
vendte ,  aeheUr  des  bagatelles.  Voy.  minutii.— 
^  Fi^..  chose  frivole  et  peu  im[)ortante  ;  affaire  de 
ppij  de  conséquence,  etc.  i  vous  ne  vous  occupez 
que  de  bagatelles  i  cette  circonstance  qui  vous 
préoccupe  tant  n'est  qu'une  bagatelle.  —  Fara.  i 
i  amuser  à  la  bagatelle  y  négliger  les  choses  Im* 
'  iioriiiiles  pour  des  choses  futiles.  —  Aimer  la 
batjnUlle ,  ne  songer  qu'à  la  bagatelle,  se  plaire 
ilan»  des  amourettes,  no  son^çc^r  qu'aui  aaiou*. 
P^d(^.  _  Bagatelle  se  dit  absolument,  pour  ex- 
prinitT  le  doute ,  rincertitiido ,  où  l'indifrérence ,' 
I  iusoiiciance  t  il  a  protesté  de  son  patriotisme  \ 
bnqatelle!;  vous  vous  croyez  certain  que  les 
choses  te  passeront  ainsi f  bagatelle  !;  vous  dites 
ou'il  me  fera  un  procès,  bagatelle  !  Dans  ce 
iens.  lldêvieul  toterjeclion. 

BAGATTiiiO ,  subst  mas.  (baguatino),  monnaie 
fle  cuivré  de  Venise,  de  la  valeur  d'un  demi-sou 
àepiccioli.  -  . 

^BAGDAD,  subst.  pTopre  mas.  (bagvtdade), 
grande  ville  do  la  Turquie  d'Asie  .  centre  d'un 
commerce  considérable  avec  l'Arable,  la  Perse  et 

lïndc.  "•  *  ' 

bagè-LV-ChAtel  ,  snbit  propre  mas.  {bajé-U' 
ehdtél),  village  de  France,  cheMieu  de  canton,  ar- 
rond.  de  Bourg,  dép.  de  l'Ain. 

ëaghèroua,  lubst  mas.  (  6agr«^otia  ),  mon- 
naie réslle  de  Bologne,  valant  un  deml-sou   du 
.pajn.- 

BAGLAFECHT,  tubtt.  mas.  (boguelaféché),  t 
dhist.  nat,  espèce  d*oiseau,  g[rosH)ec  d'Abyssiiiie. 

BA6LATTÉA,  snlyt  mas. {baguelatêtéa),  lustm- 
ment  de  musique  des  Arabes-,  qui  n*a  que  trois 
cordes.  On  le  touche  avec  une  plume. 

BAGSB,  subst.  mas.  (bagnle)  (de  l'italien  ha- 
,    ano  f  nom  qui  fut  donné  d'abord  au  bâtiment 
^-^ù  sont  renfermés,  à  Constantinople / les  escla- 
"  vas  du  grand-seigneur,  parce  qu'il  s'y  trouve  des 
tains ,  et  qui  a  été  ensuite   étendu  à  tous  k^ 
bâtiments  renfermant  des  esclaves  et  des  forçats), 
grand  bâtiment  de  détention  dans  certains  porta 
'   de  mer,  où  l'on  met ,  après  le  travail,  les  con- 
damnés aux  travaux  forcés.  —  Lieu  où  l'on  en- 
ferme les  esclaves  eti  Turquie.  —  T.  de  verrerie, 
tonneau  daus  lequel  <m  passe  au  tamis  la  terre  à 
pots  et  le  cimeat ,  pour  en  faire  la  matière  des 
pots..  '•■      --v'..,:/^  ,•;■.-  .;    ••,>,    ":•■  ■■  ■'^;----\'. 

BAcniRR9-DB.Bl60RRB,  subst  propre  fém. 
{bagniére  de  biguore),  ville  de  France^  chef-lieu 
d'arrond  .  dép.  des  HautCf-Pyrénéct. 

BAGNÊRBft-DB-LVCHOH»  subst.  propre  fém. 
(^a^rtl^f  cte/ik;Aoii),YilUgede.France,  chef-Ueu 
de  canton ,  arroiid.de  ^alnt-Gaudena ,  dép.  de  la 
Haute-Garonne,  i^î  .^>^ 

^BAGROLAis,  B,  fobst  (  boçnioiè,  Uzô  ),  habi- 
/\     «ntde Bognafi*  |^,^u^^,  ;,  i^^^^^  ;>^     ^^        j 

BAGIIOLBT,  SOhft  mas  ,  ou  BACBOLBTTB»  Suhet. 

"'m.  {bagnioU,  iéie\  andeone  espèce  de^ffùre 
de  femme.  —  En  U  d«  inar. ,  toile  goodrunnée 
pour  couvrir  les  Uttei  d^  filera,  afin  de  les  pré- 
Mnfer  de  U  pluie.  ^  Subat  j^pcv  mat.,  village 
de  U  banlieue  de  Paris.  X^^^^'CT 

'       »ACBOLi,  tobit.  propre  mat.  (taynlo/e),  rfl- 
lage  de  Pranoe.  chef-Meu  de  canloB,  arnmd.  d'U- 

^délKduGard.  .^r.   n:;,;V, 

JJAGOt^ibit  propre  îém.  {Uiçuoi),  myùi. , 
2^  qiH  easeigiia  aaiTeecaas  l'art  de  deviner 
partes  foudres,  -ob  dttque  e'éUdt  U  sibylle  Sri- 
ttréeouBBropliriit;:  .,' ^^.^ 

poisioB  du  genre  des  iUura. 

^*S"  •  î^  «».  (»«fMe)  (do  litlB  *a«B,  «^ 

ci^TîlL!!!™^  etc—Amieau 

q«  onw^ieud  Ten  leboirt  d'une  earrlète  oà  se 

,  ■^^hm^mim  iaèÊ9Uê.^Jmé$bti0m,^ 

'         \?    f  - 
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où .  monté  snr  des  ctievaux  de  bols  ou  des  sièges . 
on  tâche  en  tournant  d'emporter  avec  un  styfet 
une  bague  pu  anneau  suspendu  près  du  cercle  du 
mouvement.  —  Bagues  et  Joyaux-,  en  t.  Ct  prat., 
s'entend  des  pierreri<*s ,  perles  ;  etc.,  ou  de  la 
somme  qui  en  tient  lieu ,  que  le  nuri  donne  à  sa 
femme  en  cas  de  survivance.  —  Ou  disait  autrefois 
bagues  d'oreilles  |>our  boucles  d'oreilles.  —  On^ 
dit  Bg.,  d'une  Jolie  maiM>n  de  campa^çne,  etc., 
qu'on  n'a  qui;  |>our  le  pjaisir  et  que  l'on  p4itlrrait 
vendre  aisément,  que  c'e*t  Une  bague  au  doigt. 
On  le  dit  aussi  d'urf  emploi  qui  occupe  |>eu.  — 
Sortir  vie  ei  bugues  sauves,  c'est ,  en  t.  de  guerre, 
sortir  d'une  place  avec  permission  d'eni|K>rter  sur 
soi  tout  ce  que  l'on  peut  Ici  bagues  a  le  sens  de 
bagages  comme  ei^ langue  romane,  où  bague 
Higiiiliait  à  la  /ois  anneau  de  doigt  et  bagage. 
On  dit  par  extension  et  prov, ,  sortir  ,  s'en 
aller ,  revenir  bagues  sauves,  sortir  d'une  af- 
faire sans  perte ,  sans  échec,  sans  qu'il  en  coûte 
rien.  — •  Bag^es ,  en  t.  de  faiHeurs  d'orgues\  si- 
gnifie une  frette  ou  anneau  soudé  sur  le  corps  du 
tuyau, et  au  travers  duquel  paMO  la  rasette  qui' 
s(*rt  à  accorder  les  jeux  d'anclies.  —  Bague,  en  t. 
de  mar.,  anneau,  petit  ci'rcle  en  fer,  en  bois  ou  en 
cordage ,  siTvant  à  tenir  les  socs  et  voiles  d  étai  le 
long  de  leurs  drailles  respectives^  On  nomme  ausni 
bagues  les  u'ils,  boucles  ou  anneaux  qui  tiennent 
À  certains  ctirdages,  tels  que  le  bout  qui  forme  le 
collier  d'un  étai,  aux  deux  bouts  du  tournevire, 
sur  les  esiropes,  de  quelques  poulies,  etc.  —  Au 
plur.,  t.  de  Jard..  œufs  de' certaines  cbenlilea  dis- 
posés àutonr  d'une  branche. 

BAGUENAUbE,  sulMt.  fém.  {.baguenôde),  t.  de 
bot.,  fruit  du  ba^juenaudier ,  enveloppé  dans 
des  gousses  pleinoi)  de  vent  que  tes  enfants  aiment 
\  faire  éclater  en  les  pressant  entre  leurs  doigts.— 

—  Autrefois,  poésie  frivole. 
BA6UBllACJDBR.y  T.  Dcut.  (baguenàdé) ,  faire 

éclater  des  baguenaudes.  —  Au  fig.  et  fam.,  s'a- 
mnser  à  des  cboset  frivoles  ,  comme  les  enfants 
qui  Jouent  avec  des  ba<gutnaudesifi  U  ne  fait  que 
baguenauder. 

BAGOENAUDIBR,   SUbst.   mas.|  «U  fém.  BAGCB- 

BAUDIÀRB  dans  le  dernier  sens  seulement  (  ba» 
guenédié,  diéré),  L  de  bot.,  arbrisseau  du  midi  do 
l'Europe ,  qui  porte  des  baguenaudes.  —  Celui, 
belle  qui  baguetutude*  —  Sorte  de  Jeu  consistant 
à  enfiler  et  à  désenfiler  des  anneaux  d'une  certaine 
manière;   .  %  : 

>B%GUÉ,  B»  part  pasa.  de  baguer» 

^BAGURR,  V.  act  (bagué),  t  de  taillènr  et  de 
couturière,  faire  tenir  les  plis  de  quek|ae  étoffe  en 
les  cousant  à  grands  points. —En  t.  de  pratique , 
donner  à  sa  future  des  bagues  et  Jojaùx.  Inusité 
aujourd'hui  dans  le  dernier  sens.  v    v  ^ 

^BAGUETTE,  subst.  fém..  (baguéte)  (du  latin  bar- 
bare baculetta,  iliminutif  de  baeulus,  bâton),  liâ- 
ton  long  et  délié ,  verge ,  houssine.  —  La  ba- 
guette divins  ou  divinatoire  était  une  branche 
de  coudrier  fourchue  avec  laquelle  les  sorciers , 
les  magiciens  prétendaient  découvrir  les  mines  , 
les  sources  d*eau  cachées  dans  la  terre,  etc.  On  ap- 
pelait en  général  baguette  magique  ceQè  au  ikoyen 
de  laquelle  ils  étaient  censés  opérer  leurs  enchan- 
tements :  la  baguette  de  Circé,  la  baguette  d'Ar^ 
mide,  etc.-— On  nomme  au  tliéâtre  rôles  à  baguette 
le.4  rôles  de  magicien,  de  fée,  etc.— On  dit  par  ana* 
logle  la  baguette  d'un  escamoteur.  —  En  t  d'ar- 
chit.,  petltie  uMiulure  ronde  en  forme  do  baguette. 

—  En  t  de  fauconn.,  bâton  qu'on,  piquait  dans 
lea  buissons  pour  faire  partir  la  penirix.  —  Ba- 
guette  sacrée ,  celle  que  portaient  les  ambassa* 
deurs  envoyés  par  les  anciens  Francs  aux  peuples 
avee  qui  Qs  étaient  eu  guerre.  —  Il  est  des  pays  où 
ime  baguette  est  un  des  Insignes  de  œrtains  offi- 
ciers publics  s  huissier  été  la  baguette  naire^  le 
premier  huissier  do  la  chambre  du  roi  d'Angle- 
terre. —  Commanéler  à  la  baoueite^  oommander 
avee  hauteur  et  dureté.  —  ^Bra  servtà  la  ba- 
guette, avec  soumission  et  promptitude.  —  On  ap- 
pelle baguetU  d  arquebuse-,  de  fueU,  depisto- 
M,  une  sorte  do  baguette  ée  fèr,  de  bols,,,  de  ba- 
leine, etc. ,  dont  on/ se  sort  pour  presser  la  pou- 
dre, la  bourre ,  èlc,  qu'on  met  dans  le  canon  de 
ces  arraet.  -r-  Benguette  à  nmier,  eeHe  qui  sert  à 
rouler  les  eartoudiet  on  eartone  d'arttficei  6a- 
guetU  à  remâmMer,  cette  qoi  sert  à  rendouMer 
les  cartonrsnr  le  BMssif  t  hagùêtU  à  charger,  Imh 
guette  percée  destinée  à  recevoir  la  broche  et  lai»- 

Xun  vide  daae  la  caitonebet  AogneUe  M  mosai/; 
on  court  qui  n'est  pas  peroé.  aree  lequel  on 
charge  la  compoeitioii  qui  excède  la  broche;  bm* 
gmai$êdê  fk9éê9QilKmU,eélktqfBà  ertittaokééà 
nne  IMe  pour  dirl«er  p  eome.^  A^isellef  lie 
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tambour,  deux  petltil  hâtons  courts  avec  lesquels 
on  bat  le  tiimhour.  — ^ri^uet/a  de  timbale,  4v 
tambourin,  àe  ptaltérion,  petiu  bétons  qui  ser- 
vent à  tirer  des  sons  de  ces  luKlnmieuts.  -r  Les  ci- 
riers  et  les  chandeliers  a|>p<llent  baguettes  à  mér 
ches,  baguettes  à  bougies,  baguettes  à,  tremper, 
dîAersfs  sortes  de  bâtons  dont  ils  se  servent  |H)ur  . 
trenip<*r  les  mèches  dans  l'aliynië.  —  Les  hon.- 
groy  eurs  appellent  aussi  baguette  un  morceau  de 
bois  lonf;  et  rond',  plus  gros  au  milieu  qu'aux 
extréniit4's .  qu'ils  emploient  iruTiir  et  aplanir  leur 
cuir.  —  Passer  un  soldat  par  les  baguettes , 
c était  Jadis  l'obliger^'en  veriu  d'un  Jugement, à 
passer  ,  épaulffs  nu«  s ,  entre  deux  ligir-s  ^e  sol- 
dats qui  le  frappaient  chacun  d'une  baguette. ^ 
On  disait  aushi  du ''patient:  passer  par  les  ba- 
gufites.—  FT^.,  passer  par  le  x  baguettes,  recevoir 
des  coui>s  de  langue  succ»*ssi ventent  de  ptusieiH*s 
personne».—  Kii  t.  de  niar.,  on  appelle  baguette 
un  niâtereau  placé  &  un  pied  en  arrière  du  grand 
mâts  ou  â  rarricre  des  bas  niâts  des  vaisseaux  et 
fréf^ates.  —  Myth.  .Voy.  baccba.^tks  ,  jÀnus  ,  no-? 

VIDfciVCI.  ' 

B%Gt'ETTé,  E,  part.  pass.  de  baguette^. 
nACiJKTTE  D'OR,  subst.  fém.  (  baguétedor  ),  t. 
de  tleuriste ,  variété  d'un  viulier  Jaune. 

B\r.t'ETTER,  V.  act.  (baguélé),  frapper  d'iino 
baguette, tiikiê,       ••  '    .  .  ;. 

BVGt'iER,  subst.  ma$,-^  hagtiié),  petl|^  coffre 
pour  serrer  les  bagues.  lnus.;ou  dît  aujourd  hui 
écHn.^  ■■'  V.  ■    '/••  ': 

BAH!  inter].  (M) qui  marque  l'étdnnement ,  le 
doute ,  U  négation ,  rfnsoucianco  ,  le  mépris  ,  )m 
dédain. 

^BAifAR /subst.  mas.  (bahar),  notai  qu'on  donne 
à  Batavia  à  la  valeur  de  dix  fnilliods  de  caches.^ 

BAiiRL,  subst.  mas.  {baMey,  t.  do  bot.,  genre, 
de  plantes  de  la  lanillie  des  labiées. 

RAHER»  subst.  mas.  fibaére),  polda  des  Indes 
orieûtales. 

BAiio»  subst.  mas.  (bao),  t  de  bot»,  manglicr 

des  P,hilippines:  '        ^  •        i 

^BAHirr,  subst.  mas.  ((a-d)  (de  l'allemand  behu* 
ten,  garder;  coffv^e  propre  à  garder  des  har»' 
êtes,  etc.),  sorte  de  coffre  couvert  ordinairement 
de  cuir  et  dont  le  couvercle,  fait  en  voftte,  est 
orné  de  petits  dousartistcment  rangés.  Ce  mot  ne 
se  dit  plus  guère  que  des  fiialit's  énormes,  et  sou- 
TOi.t  par  mépris.  —  En  t  d'archit.,  on  appelle 
bahut  le  profil  bombé  de  l'appui  d'un  quai,  d'un 
parapet  —  Les  Jardiniers  le  dinent  aussi  delà  forme 
l>onil>ée  d'une  plate-bande ,  d'une  couch'*, 

^BAHUTiER,  subst.  mas.  {ba-utié),  àwvTier  q^ï 
fait  et  vend  toutes  sortes  de  coffres^  valises,  mal- 
les, cantines  ,  etc.  — ^On  dit  prov.  ;  U  ressemble 
aux  bahutiers^  U  fait  plus  éU  bruit  que  de  bes<h 

firtie.         '  . 

♦BAI,  E,  adj.  (bé)  (du  grec  fimov,  dérivé  de  ré« 
gyptien  6/if,  branche  de  |ialniier,  laquelle  est  de 
couleur  baie.  On  en  a  fait,  dans  la  basse  latinité, 
baius,  que  les  Italiens  ont  changé  en  baio  et  les 
Espagnols  en  vayo) ,  se  dit  de  la  couleur  rouge 
brun.  Il  ne  s'applique  guère  qu'au  poil  des  che- 
vaux :  cheval  bai  clair,  bai  obscur,  bai  brun,  bai 
doré.  On  dit  bai  miroité  ou  à  miroir,  lorsqu'on, 
distingue  des  taches  rondes,  d'un  bai  plusdalr 
que  le  reste ,  semées  par  tout  le  corps. 

baTapca,  subst  mas.  (froiapica),  t  dlilst  nat, 
couleu  v  re  d' A  f  rique. 

baTart  9  tubst  mas.  (  ba^imr  ),  sorte  de  clrlère. 
Ce  dernier  mot  est  plus  usité  dans  les  fabriques 
que  baîart. 

BâlcraBLABy  subst  mas.  (ft^àfaik/ar) ,  porte- 
drapeau  en  Turquie. 

BAIDAB ,  subst.  mas.  {bèdarS,  bateau  russe  coo- 
TCrt  en  cuir ,  on  usage  cliez  les  Kamtschadales. 
^BAIB,  subst  fém.  (bé)  rdo  riulien  bacea  ),  t  dé 
Sot,  f)etlt  fruit  mou  et  charnu  ,^qui  renferme  des 
pepftais  et  des  noyauL  — En  t  de  maçon,  ouver- 
ture qu'on  laisse  dans  la  muraille  lorsqu'on  'bâtit , 
pour  placer  une  porte  ou  une  croisée.  —  Bn  t.  de 
mar.,  enfoncement  de  la  mer  dans  la  terre  »  rade 
ou  golfe  où  les  vaisseaui  sont  mis  â  fabride  cer- 
Û4ns  itx^.  Une  Ma  cet  plus  grande  qu'une  niue, 
moins  profonde  qu'un  goife  rt  moiM  fermée 
qu'une  rade.— Fam.,  tromperie  IhUe  à  quelqu'un 
pour  si  dlvofthr  t  donner  urne  betie  on  lahaiaà 
quelqu'un.  Dans  ce  sens  il  vient  de  ntaten  baia, 
qui  a  la  même  signification. 

BaiB-\-OBDB,  subit  féot  (èdeon^),  t  de  bot., 
arhre-de  Saint-Domingue,  I  fleun  légnmlneoMS. 
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^fiAiGft^»  B»  part.  paM.  de  baigner,-  On  dit 
qu'un  /tonifti^  ej^  baigné  danâ  son  sang,  pour 
dire  qu'il  perd  Iteaiicoup  de  Mn^,  qu'il  cit  couvert 
de  sang  ;  qu'il. est  baigné  de  iueur,  pour  dire 
qu'il  fue  l>e«mcoup.  -—  />^#  yeujp  baignéf  de 
larmes,  >    •         •.  "    ^ 

BAIUK&E,  su)^.  Rm.  (bi^gnié)»t  de  médec, 
première  grad^on  des  baiiu  aux  eaux  de  Barûget. 

^BAIGNER ,  ▼.  act.  (hé^ié),  mettre damt  le  bsiin  : 
an  l'a  baigné  pendant  vingt  Jours  de  suile,'^ 
Couler  auprès  de... ,  à  travers....  t  U  Rhône  bai' 
gne  les  murs  d  Avignon  ;  telle  riviéh'e  baigné 
telles  plaines, -^  Vi^.,  mouiller,  armter  :  baé' 
^ner  son  visage  de  pleUrs  ,  son'^lit  de  iarmes,'-' 
içner  eit  aunsi  v.iieut.  et  li^ttie  i  être  eiitïè> 
longé,  trrni[>er  plus  on  moins  long-teinps 
dans  uiî  liiinidc  ;  il  faut  que  ces  kerbei  i'faignent 
pendant  une  heure  dans  le  fHnaigre.  —  Bai* 
gner  dans  sa  sueur,  être  en  nage.  —  Baigner 
dans  le  sang^  être  couvert  de  sang.  —  te  m* 
G!iBB,  T.  pron..  pn^ndre  le  hain;  se  mettre  dans 
l'eau  pour  se  rafraîchir.  —  An  fig. ,  se  baigner 
dans  le  sang  ,  dans  les  larmes,  répandre  bean*. 
coup  de  sang ,  faire  conier  beauconp  de  larmes. 

'  BAIGNES,  subsL  propi«  fém.  {bégnie)*  village  de 
France,  chef-lien  de' canton,  arrood.  de  Barbe- 
zicux .  dép.  de  U  Charente. 

BAIGNEUR»  subsL  maS.,  an  fém.  BAICNBIJSI 
(bégnieur,  gnieûze)^  celui  ou  celle  qui  se  teigne 
dans  quelque  rivière.  —  Celui  on'  celle  qui  tient 
des  bains  publics.  On  Ta  dit  snrtoqt  au  mascu* 
lin,  même  de  celui  qui  tient  des  chambres  gar* 
nies.  —  On  désignait*  autrefois  sous  le  -  nom  de 
baigneuse  une  coiffure  de  (èuinit:  et  une  robe  dt 
bains, 

BAlGffE^SB,  fUbst  (ëffl.  Tof.  BAIGIflOI. 

BAIGNECX-LES-JUIFS,  subsL  propre  mas.  (bé* 
gnieulèjuifi»  bourg  de  France  t  chef-lieu  de  can- 
ton ,  arrond.  de  Châtillon ,  dép.  de  la  Côte-d'Or. 
^B4IGN01R,  subst.  mas.  {bégnioar),  endroit  delà 
rivière  ou  l'on  va  se  baigner,  >< 

BAIGNOIRE,  subst.  fém.  {bêgniocre),  Talfse^u, 
ordinairemrnt  de  métal ,  dans  lequeMn  se  baigne. 
•^  Les  hoiifcroyenrs  donnent  lé  nom  de  baignoire 
ànne  poêle  dans  laqueOe  ils  font  chauffer  l'ean 
d'alun,  et  le  suif  qu'ib  emploient  poin*  préparer 
leurs  cuirs.  ^  On  appelle  aussi  bùignoires  y  dans 
les  salles  de  spectacle ,  des  loges  du  rez-de-chaus- 
sée qui  entourent  te  parterre  :  prendre  un  billet 
de  baignoire  ;  4ouer  une  baignoire, 

BAICUJ,  subst  mas.  ipégu),  t  dé  manège.  Tof . 
Rico. 

^BAÎKAL,  subst  mas.  {ba-ikal^X  dliist  nat., 
pHisson  qui  vit  dans  le  lac  Baikat, 

BAÎKAIJTB  .  subst.  fera.  {ba'ikalite),Xr^hitlt, 
nat;  espèce  de  gramma^te  qu'on  trouve  sur  les 
bords  du  Baîkal,  '  . 

^BAIL,  subst  mas.,  au  plu r.  baux  {ba-ie,  bà,  H 
devant  une  vôyeUe  bôz  )  (suivant  la  plupart  des 
heliéoistes .  du  grec  fiaXUsy,  envoyer,  d'où  ils  dé- 
rivent aussi  le  mot  bailler,  donner,  etc.  Toy.  ce 
mot  Suivant  d'antres,  du  lat  barbare  baita,  bai- 
/lum,  gar^e,  tutelle.,  administration),  t  de  Jo- 
rispr.,  contrat  par  lequeljon  donne  une  terre  à 
ferme  ou  nne  maison  à  loyer.  —  Fig.  et  -  fam.  : 
cela  n'est  pas  de  mon  bail,  Je  ne  m'en  suis  pas 
chargé ,  ou  :  cela  s'est  fait  dans  un  temps  où  rien 
ne  m'obligeait  à  y  prendre  part  ~  On  nomme 
haîl  à  ferme  le  bail  des  choses  qnt  produisent  des 
fruits,  comme  les  prés,  les  champs,  lesvignea, 
etc.  {  bail  A  loyer,  le  bail  des  choses  qni  ne  rap- 
poÉtentpohit  de  fhifts,  comme  les  raiisons ;  bail  à 
rente  on  bail  d'héritage,  une  convention  par  la- 
quelle le  propriétaire  d'un  hérfttiige  «n  tnmslère 
la  propriété  à  quelqu'un  moyennant  nne  peMdta 
annuels  e&  Jh'vfts  pa  ttt  argent  i  baM  à  ¥ie ,  tin 
bailpoor  la  tfe  dofrewnrt  ban  empkyitégtifm, 
on  à  iêngmes  anmées,  fh  bail  Mi  pour  ti|i  givnd 
oonAm^'smaée»ifm1Hifmêmr  %m  baUf^hQmfre 
unkaUftéséliÊr  mmbaUfimkmmx  se  fmkfmt' 

^BAffi.«,  MM.  m».  9èt€),  X,  dlÉÉt ,  nèten 
litre  de  famlMMadear  ée  Tetalfe  à  l|Foile.>«- 
Antreftrtt ,  soite  de  Joge  royii*  ' 

BAiiXA»,  tabat  tMi.  XM-ter),  brtteirtf  Ae 
teinturier  p<9ur  égeiÉtter  toi  tolei. 

BAiiXABCi ,  tnbei.  nus.  (  haïarjé),  \.  fÊ%At. , 
espèce  d*Qi|^.  —  On  écill  aotfl  bàUttrrjt. 

BÂiiXB.  sohft  Ténu  (Idiê).  L  de  nur.,  moind 
de  tonneau  serrant  de  bagnet  —  En  t  de  foltift- 
catkxi ,  sorte  d'ancien  remncbeineol» 

BAILLÉ,  B,  pari.  ^Mi.  de  baUlêr.  ' 
..:.  MIULB-BLÉ,  aolMt  «ML  (M-MItf)»    Migle 

fol  M  tooiber  lei  graine  sur  u 


/  BAI 

.      ,  •  .      ■  .  •'        .  »  .     ■       '    •  ■ 

^BÂlfLEHEirr,  snbst  mas.  (  bd-ieman  ) ,  action 
de  bdillêr.  —  kn  t  de  gramni.»  c'est  l'effet  de  U 
rencontre  de  deux  voyelles  dont  Tune  finit  nn 
mol  et  l'autre  commence  le  mot  suivant--  On  dit 
plus  souvent  et  mieux /tiâtiu.   -  ^    : 

bAiix£R,.v.  neut  (M-i/)(du  latin  badicare,- 
diuiiu.  de  baelare,  dont  les  Italierts  ont  fait  badir 
gliare  ou  piutdC  sbadigliàre  ,^  et.  les  l^ranvais  d'a- 
bord ba ailler  et  ensuite  bdiher.  Suivant  Lacoisier, 
du  latiu  balarê,  beier) ,  respirer  en  ouvrant  la 
bouche  exiraordinalrement  et  involontairement 

—  Au  fig.,  éprouver  de  l'ennui.  —  S'eutr 'ouvrir  i 
être  n^l  Joint  t  celte  ports  faille  ;  les  aie  dé  la 
rlùùon  hdUlent  ^  cU  halHt  MiUle.  —  CUU  ctlJffe 
bâille,  elle  n'est  pas  assez  tmidue.  -.t^       ^; 

^BÂILLER ,  T.  tôt  (  baAé)  (du  grec  ^Xêvt,  pu- 
vovcr,  car  oelui  q«i  baille  envoie  en  quoique  fa- 
çon )\  donner,  livrer,  mettre  en  maio.  Il  esl  inn- 
siié  maiiitenant  dans»  le  langage  ordioaife ,  et  ne 
se  dit  plus  qti'ea  t  de  pratique  :  bijLiUtr  à  ferme 
par  contrat,  par  testament }  bailler  une  requête, 
-^En  t*  de  mar.,  bailler,  d^ner  on  mettre  à  Ja 
grosse  aoeniure^  Voy.  avintvUb.  —  En  style 
Cain.  I  vous  msja  baule^  belle,  vouêm\en  bail» 
lesL  dune  belle  ^  tous  vouki  oi'e^  faire  accroire^ 

—  'se  RAiLLB ,  ▼.  pron.    \  '    :^-.' 

BAiLLiBB,  subst  1éia,\bdiére),  t  de  bot , 
plante eoryMbflère.    .      '    *;       *'. 

BAiLLOâmB,  snbst  fént  707.  lAOLtuR.; 
^BAiLLBT,  a4i.  mas.  (ba-ié),  se  41 1  d*u|i  Tcfaevad 
à  poil  roux  tirent  sur  le  blanl:      "^ 

BAiLLBTTB,  subst.  féoL  (&a-i^te>,  bien  donné 
eaivtnre»  Vieux. 


< 


les  cdtee  eafatées  ou  reiÉilMies,  eic.—  ▲geef, 
gonvemev.  lane.  —  BolMt  |iropre  maep,  Yiëe  de 


ukïUjtgm^  enbst  mas.  (hdAeui)  (èêlfikoUui  lade, comme  l'ceU,  la  main,  étc^Bainjie siège, 

Bailieulfptia  éa  smrintqpident  des  ioenoee  so«i     éemi^ha^,  bain  <|Bi  ne  va<  que  jBsqa'au  nilieu 

la  reine;  Ânma  d'Aulrtcbe,  célèbre  p«r  ee«  ln>»    du  corpe,—  Bain  dé  oiedê^  pain  pçnr  les  piedi 

.  manité),  autrefois  celii|  qnâ  faisait  profesaioa  de     seulement'— ^a<n#  de  vapeurs,  expositioa  à» 

.reneOre  lee  ce  disloqués,  tes^Nabres  dénis,     corps  à  des  vapears  chandes,  daae  tin  lieu  don. 

—'Min  dair,  e^^oeitioA  dn  c^rpe  an  I  l'actioo 
de  l'ab.  —  Bain  de  mart^dê  raisin^  de  un- 
dru,  de  sabU,  de  boue,  de  bourSe,  etc.,  dpéra; 
tk>n  par  laquelle  le  corps  est  plonfé^dans  du  mafc 
de  raisin ,  des  cendres ,  etc.  —  BQin  fnédicinal 
'propreaeat  dit,  médicament  exterae  préparé  avec 
de  reen  oÉ  I'ob  fait  bouillir  des  simples,  et  où 
Ton  4bute  «pielqnefois  d'antres  hqiienrs.—t  On 
appelle  bains,  an  plnr.,  des^eanx  natorellemeiit 
chaudes  qui  se  trouvent  en  diven  Deux,  et  ant- 
queUesHMi  attrttme  des  vertus  cnraûves  :  lu  bains 
ou  les  eaux  de  Spa,  de  Bagnérts,  etc.  On  dit 
des  gens  qui  vonl  s'y  Wgner  (jérUt  v&ni  ovx 
eaux, ^qu'ils  vont  preiivre  les  tùux.  —On  en- 
tend encore  par  MMi  la  pa[itieé*ane  maison,  d'an 
diAteau ,  d'un  palaia ,  dcâinée^en  baH  i  la  bam 
sont  au  fond  de  Tappàttemênt  dl»  rezrde- 
chdiuséa.  On  dil  dans  le  mêdie  sent  la  ehaiabre 
du  bain,  la  salle  de  bain,  etcl—  Op  norami 
aussi  bains  tout  ét^Mlssement  pabDc  où  Fon  le 
baigne  pour  de  Tarseatt  les  bakti  de  telle  me; 
garçonsj^  fUles  de  Mn^i  athr  aux  bains,  -r 
^Bain  signifie  en  outre  baignoire:  remplir  t 
vider  le  bain  ;  et  Yoâ  appelle  bain  de  siéga^,  ha^ 
de  pieds,  les  vaisseaux  deednit  I  tts  sortes  de 
bains.  ^Fond  de  bain,  VoMMAéa  revêt.  p« 
«propreté,  lintéricnr  d^  fttf^fiw^ra, -- On  «1 
d-uq^  Mqneor  qnf  n'eit^^HMt  Mcie^^W/e 
esl  chaude  comme  betéu.-^  On  d»  fcm..  teriqo" 
fait  chjRid,  en  paiiem  dltf  »««»  «»ié  <t!*  >2 
•onpoee  devoir  donner  de  Iti  fMIt,  c'est  un  Mtn 

tpddMtffefHTtmMpp^  •^.:i!!!TÎi'î: 

de  crapauds,  de  l'em  sale  et  k^'^^'f*:^"* 
detÈiii6irtèf^tjit«fls^ 
iri^  à  le  tewtwe^dim  seqMi 
Ml  bonflirlBii  étoll»  ^'M^MI 


dép.  du  Nord.     '  ^         ^  \; 

^iLLaBii  »  toM.  m».,  an  Hn^  mhjjbmbsb 
{baAéisr,  hà-Ur^^  t  de  pretiqoe ,  dekd  en  ceU^ 
qui  tln«,  ^alBMten  nniB ,  qui  donne  I  teme^ 
qui  pa»e  nn  èâfl.—  En  t  de  benqipe  et  dé  oom- 
ineree,  baiiîéssr  de  fonds,  oelni^  q«|i  IbomU  les 
fends ,  par  opposKion  à  premeur.  ^  JISalMeMr 
de  tables',  officier  qui ,  dans  les  halles  d'ABdens, 
fournissait  autrefois  anx  wierclnnea'^es  UMea 
ponr  étaler  leors  mardumdiMs.      -  > 

^BAfLLBm»   eabst  *U%/ CB  fÉâ.:BAtLLBIIiB 

(haMeÊu\  éNéàe},  quLMNè^  e«  t  <|ni  eH  i^el  I 

Mtf f flr  1     ■'  '  ■  •  ^  ■  '      '  y  *' 

bâWeijsk,  snbst Yém.Voy.BliiLgfm.  * 

JAILLI  9  inbst.WK».  {bâiei)  (du  latin  hàriiiire 
haitliT(tts,,fçcA  dans  la  basse  latiirilé  slgnMafl  la 
même  chose ,  et  arait  été  fUt  de  i^âjuhu,  employé 
antrefots  pour  désigner  le  noarrlder,  œhn'  qîd 
était  dhargé  de  pottCr,  hajuiare,  les  enfuNs),  cV- 
flcter  royal  d*^épèe  an  nom  duquel  là  Justice  le  ren- 
dait autréfofe  dans  tA  certain  rMOft,  et  qtil  éoar- 
cbait  il  la  tête  de  rairfèfe-ban ,  etc.  — >0ffider  royal 
de  robe  lottgne,  dont  les  appetoloni  ressortlssaient  * 
Immédiatement  an  pariônent.  —  Jldff5  errait, 
otfieferde  ]nitloe en Angleteire , que  tçshérffen- 
▼ole  dans  lesUenx  de  la  jnridlctloB  irtgtilfier ses  or- 
dres,—Juge^antrefols  chargé  de  inendrela  Jullce 
an  nom  d*nn  seigneur  de  terre.  —  Tire  dedi|niié 
dans  rprdre  de  Malle ,  ;  an-deasdi  de  celm  de 
commandeur.  —  En  9me ,  en  ibemagne ,  ma- 
gistrat prépofié  ponf  l'eiécntion  des  Idif  ~'^ 

^»BAlLLUGfe,  snbil.  mu.  (Mi^eX  ântrefoli  (if^ 
btfmd  qnl  ren jalt  bl  Jnsttoe  au  notn  do  bailli  on 
avec  le  bailli.  —  Étendue  de  U  Juridiction  d^m 
bnUft— Xalsctt^  le  tei/R  on  son  flenxenant  ren- 
dellla  Jn^ce.  —  Battiage  le  dft  encore,  en 
iDemegne  et  en  86M»,  de  rHentue  û^  pays  ad- 
ministré par  nn  telfO. 

BaLLIACCB,  add.  tBéf«  I  an  ttm.  BAILUAttllDI 

(bâikjer^iére)^  de  bamiù^  :  assmtUa  baii^ 

SàUiJfB,  enbat  Ubo^ÇMsM^  Ukmm  4>Uk 

(Miii«( 
in 
raf  ftehirdB  periar» 

d 

riilliirtinr— le 


«BÂifxOBiil»  B,  part  pass.  de  aliLU)Nii|a« 
BAaLOJiBEB,  ¥.  aet  (  bdioné),  mettre  na 
bdillon  I...;  bâillonner  une' personne,  un  chien. 
•^  Par  eitensioii ,  bdiUonner  une  porte ,  b  bar- 
ricader  en  d«horL  —  se  aiiLLOfiiiia ,  t. pi^n.,^ 
mettre  nn  bdillon  i  un  courrier  u  VdUJonne  qiid- 
quefois  avec  nn  mouchoir,de  peur  qoe  Tair  ne  lui  ' 
été  la  respiration.  >  '  :  iv  •'  :  •  «^ 
BAiLLÔofJES,  snbst  fém.  plnr.  (ktloip^,  t  d« 
comm. ,  plumes  d'autrache  de  coelears  méléet. 

BAiLLom,  mbst  féBL  (kfliaiex  t  de  mu., 
sorte  de  ba(|uet  de  bois.       *  :  :      ^       «a. 

^AIB,  snljet  nun.  {biM)  (en  ht  baineum,  éé- 
rivé  du  grec  /8«JUKvt««v.  qni  signifie  le  même  chose), 
séjour  "momentané  du  corps  dans  wi  iqulde,  dans 
l'ean  le  pins  ordinairement,  soit  par  ^Mf^ir*  loit 
piîar  propreté ,  soit  par  motif  de  eanlé  c  dans  lu 
chaleurs  un  bain  ae  rivière  esi  fort  agiéabU;, 
la  propreté  exige  qu'on  prenne -un  bain  au 
moins  une  fois  par  semtaine  i  le  médecin  lui 
a  prescrU  Un  'bain  ;  bain  de  rioiére  1  bains  de 
mer  ;  bain  dotnestig%e ,  bain  4  dmmicile  ,•  bain 
de  laH,  bain  aromatique,  bai^  d'eam/niné- 
raie;  prendre  un  bain^  des.baimsi  aller  au 
bain  i  préforesk  U  bak^^  un  bain  $  se^-nsmre 
dans  le  biain,  au  baini  eéirer  daus  le  bain, 
etc.  —  On  le  dit  aussi  par  rappolt  aux  animaui  : 
il  faut  faire  prendi^  un  hàin  à  oe  cheval ,  le 
naier  à  la  rivière.  —  On  dit ,  leàiCivenenr  m 
Veu,  an  tempe  où  U-^^st  coesmoile,  l^gréibie  de 
se  baigner  en  pleine  ean  t  h  bain  esi  bon  à  tel 
éndroU,  à  tel  moment  du  Josir,  à  ieUe  épo^t 
de  V année  i  ce  soir  Istl^aén  sera  excellente  ^ 
Bain  local  ou  topiqt^,  6aiii  d'une  partie  owh 
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Jb  JNèif  wiM  BflitclM  ItebH  par  M- 
cbiurd  11»  99k  &Amfemm.  mm.  Koprt  M»., 
f tU«  dt  PfMM»t  cMHiM  d«  «iètOB  y  arrMMl.  é« 

BAM-maii ,  lakat  MA.  (MIIM0H) ,  (du  latin 
kalumm  mmnêf  baia  4«  »ar,ëa»l  Mm^mmie 
«si  une  eai^«plioaV,  L  éê  MÊok^^  Taâuaapi  plein 
4^»au  avac  nn  p«  pJMaianrt  alawliica  pour  la  di»- 
Ullaiian  «n  paur  qaelqM  aalra  «aafie.— On  appelle 
•uiM  èin  aiai^a  Tea»  h—lllanle  daaa  laquelle  en 
oiel  qeelqoe  f  aaa,  pour  lUre  eaira  ce  qui  eti  dans 
ce  f  ase  ou  pour  1^  faire  ekanflér. —  Aqj^nr.  des 

1  mer.  Qùelqaea-ana , 
iyani  donné  une  amre  éty»olo^  à  ce  mot , 
^ifliqueni  cè44#  onbecF*l^'a  ^>ÔIa^  pw  des 
haiÀM  de  la  praphéiaiae  M^riê,  qui»  diseni-ilsy 
eo  é«t  TihTenlrke.  •-     i 

BAiM.  suW  prapra  m2!l  <Mn).  bonrg'ëe 
Fr^uce,'  cb^f^laii  da  canton •  arroud.  CKpinal, 
fô^.  des  Vûsiai.  , 

,^Bàio,  «W.  Bwa.  {ba-h)A^hùL,  eèpèee 
-™^;.i^,i:ifbredollalaUar..   .  ^    • 

'  I  :f  ;|  BAloniSHiL  sobal.  rim.  (bm-kmêemul  t  éThitk.  ' 
•  j  ccclés.,  •opiam  4^1  teoêki  an  calvInisBie  ^  do  16- 

''|)':|r*BAloiiiftiff  MiM.;4^  deux  genres  (ba^ani' 
■:yf'^:,eeîé),  eelnl  oocdlu  qui  profei(sail  le  tmionUme. 
"Jiv  baIorvam,  s»  mbft  et  a4J.  (fta-ion^,  nézef, 
qui  est  de  J9al(mn€  ^qui  appartient  à  Balonne, 
l  "î  qui  concerne  lia fonne;:  lûbitant,  habitante  de 
■^'''.i^^...Baîonne  :  un  BaîofmaU,  une  BaUmnaUe ;  po* 
,  '  V  ,  jji*/aH<m  bokmmais$.^BaionnaUe,  snbtt  fém/ 
j  ;^^r   4<"^  <^  ""^  composé  de  Tolallle,  de  laitue^ 

:  ^  '  ^MTomCon  lejt  lintralem^^ffayofMi^;  c'êil 
%  /on  tortj.  sobst  pnmre  lëm.  (ftdklon«).  Tille  forte  el 
port  dt.P|3Uioe,  cheHleu  d'aniond.  d^.  des  Basses» 
l^frénAu— GeHs  Tflleaat  l'entrepdc  d*04  fraad 
]^  oommeree  avec  rBapa^ne^  Jfm  poaafedè  pkMieiiii 
T  éubiisseme&ts  rwarqitsMea.  On  slèis  nénoraUe 
yfùt  ioutena  o^  liU  ÇQOUre  kl  Ai^^  et  les  E»^ 
pagnols.  . 

B4loncm»  Éibat  Moi.  iïtiAiUU)  (de 
j  Baiowme^  tille  oé  catta  arme  M  iaveaida^  aorte 
de  lans  â'égm  «oorto  al  laifa,  qn'oa  oMt  m 
:  bout  dn  (àsil  p0ar  s'en  serrlr  oonMie  de  imt* 
tiiisaoe.  et  qii'oii  an  retire  à  Yolontd.  —  f  ilM» 
plural  soldats  d*lobiiterla  titavaU  êom  uê  or» 
dru  trenu wMé  èolotinrflaii  et .  par  oteasinns 
soldats  en  fendrai  t  tf  a  iaiu  «011  Mfil /ai  ftoîoii- 

lUoQoa  a«  «AIOQOT»  aobat*  fibi.  (to<leiw« 

^oU)  (darUaieaàii/ocaa^Mwiie  celle  mmisi* 

naie).  petite  naornét  de  iMif  »  6  diëème  4m 

joie  1 8  oanL — JkMwMa  da  Ma»ia  Momée  èo« 
/ooalne«  (*  ' . 

•AbUMMI 

^rM«V  maiilpa^ili  cèMlaiywi;  à  la  0q 


■k. 


..^ . 


'f   •••^    ■as.  (^éTVttf&}^   jL  'dnisl. 

Mt,  saitedeaavpsnt  .•*•... '.••^,  • 

BAIS,  sobst  propre  mi.'  fW)/TÉi(te  de 
France .  ebef-Uen  de  canton ,  r<>^artement  dllle- 
el-Vilaine.  '^   -  ' 


^^««ittni,  lobll.  BM.  iMMMf«X  Zi»  Moi.' 

2^fn*C««ift  la  «aiMl  mMk «n Micneiv du 
nef  ea  U  taiM«(  la  4n(ri«  I  «  ««  d«Mtt  «M  (« 
*f>u«mai«.  —  CMokini*  A«Mid«waM|aM« 

SîSLiifL»'^"  dtlilU».  oompitaHia».  I*. 
'*''"*•<**«  naoMMMriik  Cia  kM.  ^  1^ 


i. 


J^^On  aele  «  qnëtaa  cette  pbn 
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lensy  caa«— >Le  teise^ 


•s^c: 


ilaiMix  diaic  oaeaMrqM 


l«H#eful0  palop,  U  Ma^mnélehoUer  de  faix, 
pour  t  if#  ««  #oiil  réeoncUiét  ensemUe  i  U  s'est 
réeoncihé -atec  èui  pu  avec  e//r.— On  dft  proY. 
k^ièer  de  Judas,  pour  t  baisa-  don  traître. 

ffAlsn,  ▼.  set,  {bè%é)  (du  lat.  basiare  qui  a  la 
même  signification  ),  appliquer  sa  i)ouche  sur  la 
Hgure,  Mir  les  lèvres-  ou  quoique  autre  partie  du 
corps  d'oiie  p<;rsanne,  par  amitié,  par  aniour, 
par  drilité  ou  par  respect:  sur  nue  chose  par  Vé- 
nération et  respect  :  6ff/#er  quelqvun  ^uv  la  joué, 
sur  1rs  lécres ;  bainer  ta  main,  let  jAeds,  etc., 
de  quelqu'un  ;  baisfr  la  eroix.  Us  reliques;  bai- 
serAa  terre  par  humilité,  Jbaiser  l'anneau  de 
Vévéquf,  etc.  —  Baiser  les  mains,  t.  de  eompU- 
ment  et  de  ciTillté  .pites,  écrivez  à  m^iei(»me 
une  telle  qveje  lyii^aise  les  mainù  -  On  lexJit 
ansstramilitTement  dans  ui?  sens  Ironique  :  ehq^tojf 
vous  soutenez  que,,,  je  vous  baise  les  mains; 
vous  voudriez  qu^je  fisse  cela...  Je^^us  baiae 
lf<  marnj.— Baiffr /amatfi,poriersa  n^n  présde 
iSi  bqurlie,  lorsqu'on  veotsaluer  quelqu'un.  On  dit 
à  un  enfant  :  battez  la  main;  pour  :  saluez,  remer- 
^citi.  —  Bai  ter  la  serrure  de  /'Auti,  hommage^que 
l'on  rêndaitau  suiersin  absent.-  Vous  aerrietbai-  ' 
.  ser  la  trace  de  ses  pas ,  vous  lut  avez  de  grandes 
j^bligatioos,  —  se  baisci^  v.  pron. ,  se  donner 
inutuc^léinent  des  baisers. —  An  Gg.,  se  toucher, 
se  joindre  t  deux  pains  qui  se  biaisèni  dans  :«3 
fourf  demx  tisons  qui  se  baisent  —  On  le  dit  en 
géoiB.»  !•  de  deax  courbes,  ou  branches  de  cour- 
bes, qàjl  se  toQchenl  en  tournant  ienn  conca\ités 
▼ers'  le  'même  cdté,  en  sorte  que  la  concavité  de 
rnoe  regarde  la  convexité  de  Tantre  (  lorsoue  les 
deus  .cbnrveillés  se  regardent ,  on  dit  simple- 
<9Bent  qu'eues  se  touche^  )  ;  T  phu  particuliére- 
■Mnt  dit  contact  de  deni  courbes  qui  ont  la  même 
ooorbore  an  point  de  contact,  c'est-à-dire  le 
même  rayons  dévaloppée.  ^ 

BAiiEiiii»  sobst.  mas.,  au  féum  lAmjniaE  (bi- 
utsr^  aatéae),  celol ,  celle  ^nl  bisisà  Tolootlers. 

BAIUDSB,  SObat  fém.  \0J,  BAUBUl. 

BAUOlMUl,  sobsL  fém.  (6^^oa^},  V  4»  ^ 
o^iMYriisanfT  de  nhisienrs  fii'irfi',  .  -^ 

BUaqni»  S.  part  pasa,  de  àsMiaeitor, 
BAiaotm^artbograpkede  ÏJemééssà^  ;  miemc 
BAiMmi,  y.  ma.  (èémêé)  {éiÊÊÈÊSÊÊÊt  ei  M- 
qnàit  do  bmUoft),  Maer asaremaei  têèê  ê$t  eats- 
léMMi/eMaMÉ  A  AaiAesdlar  aae  en  ApsCs  Vana»  *■*  fle 
■joampii^    ¥•  ppoii.  a  «as  émuê  peH$ê^mtfànU 

%ABWi,inbat  fta. (M^,  ArinaUsM de  prbt, 
dia  valénr  i  bdU  mmsrékmnéUé  ê$$  en  bsHsse.  — 
■  aedUdea  i^dein  d'éUt  eCd^  oamaMree,  lors- 
qu'ils tombent  au-dessous  du  prix  qn^  avalent  : 
(« ranla  «sien  An4sa«^  le pttpimr éê  têiU  msaUon 
hUl  e»  4#i«««,  —  /dsiy  à  lia  bmitu,  spdpnlui,  pa- 
Mér  sur  U  baiiêêk   '  ^^ 

■âlljÉ,  »,  JMort  pass.  de  toisser,  et  ad].  : 
dtmnpr  tàf^haissééJiins,.. ,  agir  Ineonsidéréfuent 
eolmlréimfansnt,;  aaaa  envisager  le  péril,  au  pro- 
pié  el  an  ^  VJetulémU  fait  de  feipressiosi 
Idie  kKssébi 'ai"  kiontk»  adv<erUale,  nous  ne 
tofona  pMT  poOrqociJL  Flg.  et  tas.  t  «*#«  revenir 
lêê  mteUlêê  kmUsémt  «vee  nne  eontenanee  hn- 
mOléaet  mi  air  mettltt.  On  dit plirtdl i  «"en f^ 

^BMMnif  ▼•  act  (Mod),  mettre  pIlM  ias;  abait- 
asr't  tmc  cette  diffévenee  qoe  bmhsser  se  dit  par 
rappett  an  elmeaa  qn'on  vent  plaeer  plue  bas,  à 
cdies  dont  on  veut  diminuer  la  hauteur,  et  à 
eartaina  «rfennmantadn  oerpe  i  an  Meu  que  abais- 
«ar  a'emploie.  pina  «dtealsement  m  parlant  des 
choses  faites  ponr  en  couvrir  d'autres  :  on  baisse 
SNi  «ssir.  In  $éiêf  «n  mès^iête  U 
émmê^mêêetêÊ»  -«•  Jadsier  Isa  peiiâi,  ré« 
m  bm$l  —  Jiotosr  In  noix,  te  $9n,  parler 
àna/etii^tensBMiaalnsolaBt,  moins  pr^ 


nat.,  nom 


/ 


bAissier,  subit.  tnafl«  (bécié\  t  de^bonrs^, 
celui  qui  Joue  à  la  baisse  sur  les  fonds  publics, 
sur  le  oo^rs  de  la  rente.  Ce  mot  manque  dans 
ÏJeadémie.  , 

^■Ai&siÈRE,  sul)it  fém.  {bécièré).'\6  reste  do 
vin  .  lorsqu'il  approche  de  la  ik.  >^ 

BAiftaom,  subst.  mas.  (kfooi  e),  résenroir  d'ean 
de  salines. 

iuii»i:i4B,  subst  (ém.,  ou  biseau,  subst.  mas« 

{bezure^  6i:;d ),\i'endroit  |>ar  lequel  un  pain  en  a 
touclié  Un  autrd  daiis  le  four.  Le  premier  mot  est 
plus  en  usage  qne  le  second.  ..        :v- 

BAiTARiE,  subst.  fém.  (  bélari),  t.  de  bot  • 
plante  herbacée  du  Pérou,  v, 

BÛTOSITE  ,  s  m.  (ha-itosite) ,  memb.  d'une 
seeie  juive  connue  ^^us  le  nom  de  sadilueéenut'. 

&UAO ,  subsL  mas.  (baja),  t.  d'hist.  uàt..  pois* 
.son  du  Ken rc  des  silures.      '    '^  .' 

,    BAJASAJO,  subst.  mas.  (baiazajo)^  t  de  bot,  / 
plante  de  r  iode. .  y 

BAJET,  subst.  mas.  {bafè),\  d'hist. 
ilonné  à  la  plaçait ule. 

^  BAJOCHfcu.O,  subst.  mas.  (hajokélelo),  mon- 
nalc  de-Mllôn  do  Bologne;  Voyez  BAïoai^KLLf;, 
en  italien  fto/f^crW/O;  ;^         ^' 

BAJOIRE,  suUt.  fém.  (bajoare),  médaille  ou 
moimàie  empreinte  de  deux  tètes  en  profd,  dont  « 
fmie  avance  sur  I  autre.  Viedii. 

BAJO|J,  su)»st  mas.  (bajou)ti,  de  rivière,  la 
plus  haiHe  partie  des  piaucbes  du  gouv^ruajH  d'un 
bateau  foncet   .:r^^ 

BAJOUE,  subst  fém.  (^ajou).  partie  de  la  tète, 
du  cochon   qui  s'étend  depuis  Vvl'û  jusqu'à  la  mâ« . 
'  cboire.^On  a  étendu  T  application  de  et  mot  4  plu- 
sieurs autres  animaux.  --  Fig.,  se  dit  d' nue  joua  . 
pendante.  ,  '      r       ; 

Bjuoms,  snbst^iéfi.  pkir.  ibmjou),  t  de  vi< 
trier ,  énstuencés  on  bossages  qui  .tiennent  aux 
jumelles  du  tire^piomb.  —'On  les  appelle  aussi ^ 
coussinets.  ' 

BAJOYERS,  subst.  mas.  plur««  où  bajoyèbes, 
snbst  fém.  plur.  {bdjoéié,  baj^^iére)*  t  d'hydr.,  ^ 
ailes  de  maçonn'^rie  qui    revêtent    la  chambre  j. 
d'une  écluse  fermée  aux  deu^  bouts  par  des  {mnt- 
tel  on  vannes.—  Bords  d'une  rivl^,  près  des 
cillées  d'un  pont . 

'^bajulb,  âùbst,  mu,  (bajulé),  officier  de  rem- 
pire'pTC.  •  *j  '  ^ 

,  bXjcbac,  sobst  mas.  (da^nraJic).  étendof^  du  ^ 
'  grand-seigneun . 

BABBA,  suhst  inas.  (bakeka),  t  de  })0t,  variété 
<}e  chanvre  de  l'Inde. 

B i&BAÙuaa ,  snbst  mas.  (bakekamunà  ) .  tr 
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dliist.  nat ,  oiseau  de  proie  du  genre  des  AàUh 
bàanta.  . 'v  *» 

^    BABRAHC ,  snbst.  BUtt.  (bakerar:),  t  de  bot, 
liane  de  Madagascar. 

BAL,  subst  mas.,  au  plnr.  BALB,  (ba!eT(flU 
grec  tocXXiÇtû ,  je^saute.  Je  danse,  dérivé  de  tmxoà , 
Je  frappe) ,  assemblée  de  personne»  de  l'un  sa  de 
l'antre  sexe  qni  dansent  au  son  des  instruments, 
—  Lieu  ou  Ton  danse.  -^An  appelle  reine  du  bai 
celle-  à  qui  on  donne'  le  6o/,  ou  à  qui  ou  en  fait 
les ^  honneurs  :  donner  un  bal;  bal  bourgeois  f 
bai  publie. — On  dit  fam.  et  Iron.  :  donner  lei>al  à 
quelqu'un ,  pour  dire  :  le  maltraiter.^—  Ètellre  ie 
bdl  en  train ,  commencer  une  affaire/ nne  discus- 
sion, nne  guerre,  etc.  —  MeHre  une  carte  au 
bai,  jouer  sur  cette  cjtffe.  On  dit  aussi  t  c*ui  U 
balde  telle  carte,  IV oos  sonp<  onnons  ces  deux  der* 
nlères  citations,  tirées  de  tjcademiêg  d'être  un 

S  M  plus  que  surjtfinées,  —  Hitlu,  le  mêOMi  que 
aal,       ^  .•  ■  '•"  '  ;    ..''''  .•.  '    ••    ' 

f  ALAÇOB  ,  snbst  mas.  (kilqfor]^  le  mtoe  qne 
lALiaaoB.  VoT.  ce  mot  '     r-  «• 

BALADAI ,  subst  UMS.  (haladan)  »  t  de  pêche  • 
nom  qu'on  donne  en  Provence  anx  chambres  on 
compartimenta  dont  les  bomtligues  sont  CQmiMH 


^ 

♦. 


#^'' 


l»*^^*    *.i  t.L, 


BALAIHV,  Bt  subst.  (baUde(n,  ^nê)  (i^  taL 


ballart,  fait  dn  grec  •«OicC^.M^pae), 
faiccoae  de  place  oè  de  société^  Qq  le  disait 
BBtrefoia  poar  daasfnr  df  théMre, 

BâLAIMBA^B ,  anbat  mas.  ibaiiUUmqfê)^  plan 
iftiTle  bonflûane  et  de  mauvais  go6t*  Vmi^ 

BABAbfimSt   adJ.  phir.  (baladisu).   Se  disait 
BBtrefpIs  des  êtes  de  parolase.  iBoa,      ^ 

Bâi^noiBB,  a4|.  daa  dcBB  gesiea  (Mn40Br«]u 
ae«Mdl  aHdcffois  dd  faii  da  M teaa  de  corda. 
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iâuuFBf  ByUrânçD»  94MfP^  i^tt^^  bb 
iip.  aîiat  aa».  (M«^à  iBlifms.  *Bl«^  *Bt. 
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gret  de  U  CM«-d'Or ,  giml  de  calebatMi ,  etqii! 
retscmble  à  notre  cUqneboli.  On  frappe  les  cordes 
avec  det  bâtons  garnis  à  kurs  extrémités  d'une 
bal re  couverte  d'étofre. 

BAL/irRB,  suluj.  fi^.  {balafré)  (snivint  Le  Dw 
chat,  du  Ut.  Hê'Iabrum,  lèvre  double,  dont  oa 


■     ;^   ■     ^       BAL  ■■■    -'c  ■:■■■■■'■ 

troQTer  tSt  spind  dont  U  progression  de  U  force 
soit  exactement  daiu  la  progrejMion  ariUunéti- 
luIse  pour  l'iaochroiasme.  U  sert  «iuiim  à 
:r  un  reste  de  U  force  convenaJ»le  pour  un 
;ier  donne.— On  appelle  balance  hydiostatU 
lu&triinient  qui  sert  à  peser  les  corps 
[eau  et  d^ns  d'autres  fluides  ,  pour  con- 


a  fait  balévre,  et  ensuite  par  ccrniption  baiaft'it,  [.  àànê 

laqueUc  n'est  en  quelque  sorte  qu  une  double  lèvre     û^^fè  1  ^^r  pesanteur  ipèciHque.  On  doni^e  aussi 
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I  ' 


V 


1- 


r'" ■  ■;  ■  .• 

'      .      4 


'ii- 
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sur  le  visage),  taiiiade  au  visage.  —  On  le  dit 
\^èm  cxmununéfilent  de  U  cicatrice  qui  i^le  quand 
.il  blt^ssure  est  guérie. 

BiLAPRÉ ,  B,  part.  pass.  de  balafrer,  et  a4J.  t 

un  vuage  balafré,  >• 

BALArnER  ,  V.  act.  (balafré),  blesser  en  taisant 
une  baiafre  :  U  /a  balafre  d'un  eou})  de  sabre, — 
sf  làLAPSiB.  V.  pron.  * 

li%LAGAii,  inUt.  mas.  (M/agrtwin) ,  habitation 
d'été  des  kanitschad^i^s.  JLbiiitUtiou  d  hiver  se 
jumini«  Ubas, 

"^BiLAl ,  tubst.  mas.  (balé)  (suivant  le  P.  Lahbé, 
.  du  lat.  6<'(m/<i  ,  boulrau  ;  suivant  Fritch,  de  1  alle- 
mand trW/f  ,  fagot  de  petites  baguettes,  etc.) . 
faùKcau  de  verg«*s  .  de  joncs  ,  de  crtn  on  de  plu- 
.  mes /emmanché  ag  bout  d'uubiton.et  dont  on 
«e  sert  pour  ôler  les  ordûr»^  :  donner  un  eoup 
de  fro/ai ,  baMiyer  légèrement.  —  Eu  L  de  vèuerie, 
yU  queue  den  chiens.  —  Kn  t.  de  vieille  faucoiin. . 
U  quf*ue  df^  olteaui.  —  Let  nialelots  duunent  au 
vent  de  nord-e^l  le  nom  de  6o/at  du  cU-l.^  Hô: 
tir  lé  balai ,  mener  une  vie  peu  aitée  dans  un 
emploi  (>fu  coniidéré;  ou  :  mener  une  vie  qui  tient 
du  Ubertmage  x  cet  komme  a  Itmç'îemp*  ràtilt 
balai.  —  On  dit  prov.  d  un  valet  nouveau  qui  sert 
bien  les  premiers  jours .  que  c'est  un  balai  neuf; 
qu'il  fait  balai  neuf.  —  Balai ,  espèce  de  pinceau 
qui  sert ,  dans  la  peinture  sur  verre .  à  enlever 
les  parties  séchées  du  lavis.  —  T.  de  chlr..  instni- 
f  Dnfént  dont  on  se  sert  pour  repousser  quehiues 
C0r(»  arrêtés  dans  l'orsophage,  les  retirer .  s'il  est 
possible,  ou  changer  leur  mauvaise  situation  en 
une  meilleure. 

BALAIDA,  snbst.  fém.  {balèda)t  t.  de  boL; 
plante  des  Indes. 

BALAiEifENT ,  subst  mas.  (baléman) ,  action  de 
balayer, 
B\LAis,  adj.  mas.  {bàlé),  se  dit  d'un  rubis  de 
.  touleur  de  vin  pailiet 

BALALFJGA ,  subst  mas.  (balalégua),  instru- 
ment à  trois  cordes  en  usa«;e  chez  les  Russes,  dont 
les  traducteurs  français  rendent  le  iiom  par  celui 
de  guitare. 

BALA^  subst.  mas.  (  balan) ,  t.  de  bot.,  espèce 
d'âloès.lç 

"^BALAnq^  ,  subst.  fém.  balance)  (du  lat.  bilnnx, 
formé  de  6ir,  deux  fois,  et  /a nx,  bassin;  bassin 
double),  machine  composée  de  deux  plateaux  sus- 
pendus chacun  par  trois  cordes  qui  al>ouiii»s4'nt  à 
un  fléau,  et  destinés  l'uii  à  recevoir  le  poids  et 
rantre  la  chose  qu'on  veut  peser.  L'équilibre  par- 
fit de  ces  deux  plateaux  ou  l^inclinaison  de  l'un 
*^^ies  deux  sert  à  faire  connaître  l'égalité  ou  la  diffé- 
rence de  deux  corps  pesants.  Il  se  dit,  au  propre, 
an  ling.  et  au  pHir.  :  ufu  balance  juste ,  de  bon- 
-    nés  balances,  — ^K)n  dit  que  le  poids  emporte  la 
balance,  c'est-à-dire  qu'il  est  plus  ^tesant  que  U 
chutH::  pesée;  et  fig.,  qu'une  raison,  qu'une conii' 
l  dératîon  emporte  la  balance ,  c'est-à-dire  qu'elle 
est  meilleure  ou  dn    moins  plus  goûtée   que  Idl^ 
raisoas .  que  It^  considérations  opposées.  Au  fig. 
balance  n'adiuet  que  le  slngulier.r-Fig..  éut  d  une 
pernonne  qui  n'incline  pas  plus  d'un  o^té  que  de 
Fautre;  incertitnde.  irrésolution:  être  en  balance, 
tenir  en  balance,  —  La  trictAHre  a  été  long-tempt 
en  balance,  a  été  long-temps  indécise.— Fig. ,  pa- 
rallèle.: mettre  en  balance  les  raisons  de  part  et 
d'autre,  les  peser  dans  son  esprit  —  Mettre  dans  ' 
la  balance  les  actions  de  deux  grands  hommes, 
les  Comparer.  —  Tenir  la  balance  égale  ^ntre 
deux  personnes^  etc.  ne  pas  se  montrer  favora- 
ble à  I  une  plutôt  qn'à  Fautre.  ^  Faire  pencher  la 
balance ,  faire  en  sorte  qn'tiiie  personne  ou  une 
chose  l'emporte  tnr  l'autre.  —  Balance  ,  en  t. 
de  politique ,  se  dit  de  l'espèce  d'éqnilibre  qui  ré* 
tnlte  entre  les  états  de  leurs  forces ,  de  leurs  alllan- 
ces ,  de  leurs  traités ,  d^  manière  qu'aucun  d'eux 
n'est  asseï  prépondérant  pour  détruire  ou  Oppri- 
mer les  autres:  la  balance  de  l'Europe'}  l'Es-' 
pagne  réunie  arec  l' Empire  mettait  un  poids 
redoutaltle  dans  la  balance  de  l'Europe,— La  ba- 
lanc£  du  commerce  est  le  résultat  général  dn  com- 
merce actif  et  passif  d'une  nation.  —  Balance  d'es' 
sai,  on  trébucket ,  la  balance  particulière  dont 
se  tenrent  les  essaxeopt.  t-  Bo  t  d  boriogeiie , 
ia  btdancê  élasMque  est  on  ImtnimeQt  qui  sert'à 


ce  nom  à  un  inMrument  qui  sert  à  connaître  lo 
degré  de  pureté  de  l'eau.  —  Kn  t  de  mécani- 
que, la  balance  de  torsion  est  *une  balance  de 
nouvelle  invention,  composée  d'une  planche  qui 
sert  de  support  à  une  potence  He  quatre  pieds  de 
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tes  d'une  rupture,  «^  Comparer  t 
raisons  ;  balancer  le  pour  et  le  eonirê,  etc. .. 
Compenser  t  la  nature  balance  eane  cesse  le  mal 
par  le  bien,  —  Empêcher  de  prévaloir  i  csile  ma» 
mruvre  balança  la  viétoire  i  balancer  un  parti 
par  un  autre,  —  T.  de  commerce,  balancer  un 
compte,  rendre  égales,  par  chiffres,  la  somme  du 
crédit  et  celiç  du  débit.—  Bn  t.  de  mar. ,  dans  la 
construction,  balancer  les  OBoples  à  mesure  qu'on 
les  élève  sur  la  quille,  et  let  fixer  de  manière  que 
les  deux  branc*hes  de  chaque  couple  soient  à  égale 
dist^inoe  du  plan  diamétral  du  bâtiment  Ifans  le 
chargement  on  balance  les  poids  sans  voiles,  oq 


hauteur.  Au  bout  du  bras  de  cette  ptjtence  est  sus-  I  balance  l'effort  de  celles  de  l'arrière  avec  celles  ds 
.      .  ._  -..  ^       u.  .    .!..__   1.4  i.,._       riviait, 'pour  lacililer  l'effet  du  gouvernail.— ^a- 

lancer  est  aussi  v.  neut  i  il  signifie  i  faire  des 
mouvemt^ts  tentât  d'un  cÂté.  tantôt  de  l'autre  t  la 
iiur  balance  par  des  oscillations  régulières  <U 
fiux  et  de  reflux.  —T.  de  danse  ,  exécuter  le  p^s 
dit  balancé,  —  FIg.  i  la  itictoire ,  après  avinr 
lonç'tcmps  balancé,  etc.  —  Balancer  ne  s'emploie 
guère  qu'au  Ag.  t  II  diffère  alors  d'hésiter,  ta  oc 
que  celui  qui  balance  ne  sait  que  faire,  et  que  oejul 
qui  hésite  n'ose  pas  faire  :  le  doute  ,  rhicertitude 
font  balancer  ;  la  crainte,  la  faiblesse  fout  hési- 
ter :  balancer  entre  deux  idées  :  Je  ue  crois  pat 
que  vous  balanciet^  entre  votre  ami  et  un  homms 
qui  vous  a  traité  avec  le  tnépris  leplusinèul- 
tant,—  Entde  peiiit.,  mettre  dans  la  disposition 
des  olijets ,  dans  les  groupes,  etc..  une  sorte  d'équi- 
libre agréable  aux  yeux.— On  le  dit  en  t.  de  chusae, 
I»  de  la  l>étc  qui,  étant  coufue,  va  çà  et  là  i  2*  d'un 
lévrier  qui  ne  tient  pas  la  vole  juste ,  ou  qui  va  et 
vient  à  d'autres  voies.~En  t.  de  manège,  on  dit  : 
la  croupe  balance  au  pas  ou  au  trot ,  en  par- 
lant d'un  cheval  dont  la  croupe  dandine  à  cet  al- 
lui-es.  —  En  t  de  maimf.  de  soie ,  on  dit  (fu'une 
lice  balance,  quand  elle  lève  ou  baisse  plus  d'un 
cc^té  que  d'un  autre.  — >  se  BiLiNCf  v.  pron.,  le 
pencher  tantôt  d'un  côté,  tantôt  d'un  autre,  en 
marchant  — Il^se  dit  de  deux  personnes  qui ,  étaiit 
sur  les  deux  bouts  d'une  planche  mise  en  équilibre , 
se  font  hausser  et  baisser  alternativement  —  Se 
I  compenser  :  les  inconvénients  et  les  avantages 
se  balancent,  —  On  le  dit  d'un  olsean  de  proie 


pendu,  à  un  fil  de  métal,  un  cylindre  dont  l'ex 
trémité  est-garnie  d  un  Index  qui  marque,  sur  un 
cercle,  divisé  en  trois  c<*nt  soixante  degrés  et 
placé  sur  le  sup|K>rt .  les  angles  que  font  d<H^rlre  au 
cylindre  les  vibrations  ou  les  torsions  du  tiL  —  Kn 
t  de  commerce»  on  a^ig^ile  balance  le  relevé  gé- 
néral du  solde  des  comptes  d(!S  débiteurs  et  des 
créditeurs  du  grand-livre  ;  bit  lance  d' inventaire , 
celle  qu'on  fait  à  cluque  inventaire,  et  par  la- 
quelle le  négociant  se  rend  compte  de  sa  position  { 
balance  de  sortie,  celle  par  laquelle  on  teniiine  le 
grand-livre  lorsqu'il  est  rempli,  bile  fonne  la  6a- 
lance  d'entrée  du  nouveau  grand-li^re  par  itai^ 
transcription  sur  les  premières  fe ailles.  -^  Décla- 
ration que  dGUAAcnt  les  nultres  dt*s  vaisseaux  qui 
trabqnent  en  Hoâlande,  par  la  Meuse  et  par  le  Khni , 
des  effets  dont  ils  sont  chargés.  —Kn  t  d'astnm.. 
la  balance  estjé  septiéiiie  des  douze  signes  du  lo- 
diaque,  précisément  0|H*osé  au  bélier.  On  l'ap^ieHe 
balance,  parce  que  les  jours  et  les  nuits  sont  d'égale 
longueur  lorsque  le  soleil  entre  dans  oe  signe.  Ce 
signe  contient  trente  et  une  étoiles dansle catalogue 
britannique.  —  T.  de  physique,  balance  de  Hober' 
val ,  sorte  de  levier  où  des  poids  égaux  sont  en 
é«piiUbre,  quoiqu'ils  {araissent  placés  à  l'extrémité 
de  bras  de  leviers  Inégaux.  —  Balance  électrif[ue, 
balance  magnétique ,  machine  pour  établir  l'équi- 
libre entre  une  force  magnétique  et  ia  force-^e 
torsion,  laquelle  est  toujours  susceptible  d'être  me- 
surée avec  la  plus  grande  exactitude.  Voy.  force 
der torsion,  aii  mot  roaci.  —  Balance  romaine. 
Voy.    BOB  Ai  NI    ou  ptsoN*  —    Balance  écono- 


j^ 


proie 
quand  il  se  tient  suspendu  en  l'air  sans  presque 


mt^ue,  instrument  pour  peser  le  blé ,  qui  diffère  i  remuer  Wêniiehi  voy e*-vous  ut  oiseau  qui  se  ba 


de  ia  balance  ordinaire  en  ce  qu'au  .  lieu  de 
liastiins  il  porte  deux  cylindres  creux  en  cuivre. 
—-Balance  des  peintres ,  balance  pittoresque 
imaginée  par  de  Piles,  et  i\vA  divise  en  vingt  de- 


lance  dans  les  airs  7 

^BAi^AHCiER ,  subst  masv  (balaneU)  (du  lat /t- 
bramen  ou  libramentum ,  balancier,  contre- 
poids), artisan  qui  fait  et  vend  des  fta/ancei,  des 


grés  le  talent  dé  composiUon ,  de  dessin ,  dé  co-  |  poids   et   des  mesures.  —  En  mécanique , 


Ions  et  d'expression  des  plus  grands  peintres,  dont 
il  a  porté  le  nombre  à  cinquante- sept  —  Myth. 

Voy.  TBEB18. 

BALANCÉ,  subst.  mas.  (balancé),  pas  de  danse 
où  le  corps  se  balance,  qui  se  fait  en  place  comme 
U  pirouette, ret  qui  est  composé  de  deux  demi- 
coupés,  l'un  en  avant,  l'autre  en  arrière:  fe  ba- 
lancé est  un  pas  fort  gr(uicux, 

BAIABCÉ ,  B ,  part  pass.  de  balancer,  et  adj.  On 
dit  en  t  de  mar.,  qu'un  bâtiment  est^bien  balancé 
dans  sa  voilure,  ayant  le  veut  de  travers,  lorsqu'elle 
est  tellement  bien  disposée,  que  Teffort  du  vent 
sur  les  voiles  de  l'avani  fait  parfaitement  équilibre 
avec  ce  même  effort  sur  les  voiles  de  l'arrière ,  en 
sorte  qu'il  peut  naviguer,  toutes  voiles  dehors,  sans 
faire  beaucoup  agir  le  gouvernail.— £n  t  de  pein- 
ture .  figure  balancée  ,  celle  dont  les  membres  sont 
disposés  avec  équilibre^  relativement  au  centre  de 
gravité. 

BALANCELLK,  subst  îém.  (balancéle) ,  t  de 
mar.,  sorte  d'embarcation  napolitaine  à  un  seul 
mit 

BALAncEmMT  »  subst  mas.  (beUaneemân) ,  ac- 
tion par  laquelle  un  ébrps  penche  tantôt  d'un  côté, 
tantôt  d^un  autre.  —  Kn  t  de  mécanique,  voy.  oa- 
ciLLATioii.—En  t  de  musique,  il  signifie  la  même 
chose  que  tremblement,  —  En  t  de  mar. ,  balan» 
cément  signifiait  autrefoia  t  action  de  vérifier  "ai 
les  axes  des  deux  couples»  qui  portaient  le  nom  de 
couples  de  balancemesU ,  placées  de  l'avant  et  de 
l'arriére  dn  maître  bau  d'un  grand  bitlmenl  en 
construction ,  se  trouvaient  exactement  dans  le 
plan  longitudinal  qui  passe  par  la  quille,  Tétravs  et 
l'etamûot  —  En  t  d^  peint ,  dispoaltioo  4ea 
masses.  .      ,  — 

BALANCER,  T.  act  (balancé),  tenir  en  équilibre  i 
ce  danseur  de  cordes  ne  balance  pas  bien  son 
corps,  —  Mouvoir  un  corps  en  le  faisant  akemati- 
Tement  pencher  d  un  côté  et  d  un  autre.  •»  Faire 
aller  quelqu'un  haut  et  bas  sur  une  balan- 
çoire. En  ce  sens ,  U  est  plus  àslté  au  pronoml- 
lul.  —  Fig.,  peser,  examiner  les  raisons  pour  et 
contre  i  on  pèse ,  on  balamcê  les  demgêr$t  les  sué' 


toute 
partie  d'une  machine  qui  a  un  mouvement  d'os- 
cillation .  et  qui  sert  ou  à  ralentir  ou  à  régler  le 
mouvement  des  autres  parties.  — Plus  particuliè- 
rement dans  l'horlogerie,  pièce  qui  par  9on  balan- 
cement règle  le  mouvement  des  horloges,  des 
montres,  elc~Uachiue  pour  frapper  les  oionnaies. 
les  médailles,  les  jetons,  etc.— Long  bâton  qui  sert 
aux  danseurs  de  corde  à  se  tenir  en  équilibre 
Balancier  de  pompe ,  pièce  de  bois  ou  barre  de 
fer  posée  horizontalement  sur  un  point  d'appui  qui 
en  fait  uii  levier  de  la  première  espèce.  A  l'une  de 
ses  extrémités  répond  un  piston,  età  l>utre  une 
biUe  bandante ,  on  quelque  autlpe  pièce  répondant 
à  une  maidvelle ,  etc.— Pièce  die  bois  qifi  dans  une 
pompe  fait  mouvoir  «es  tringles  det  corps.  —  £u 
t.  de  faiseur  de  bas  an  métier ,  la  partie  do  mé- 
tier fixée  par  deux  vis  sur  chaque  extrémité  des 
épaulièrcs.  —  En  t  de  mar. ,  on  appelle  balan- 
cier de  boussole  des  cercles  de  laiton  qui  tiennent 
la  boussole  en  équilibre;  et  balancier  de  lampe, 
un  cercle  de  fer  mobile  qui  tient  en  équilibre,  dans 
un^Talsseau  ,  la  lampe  de  Thabltacle.  -  Balancier 
d^une  écluse ,  U  groaae  barre  qui  lui  sert  de  roaiu- 
vellc.  pour  la  détourner  en  rouvrant  ou  en  U  fer- 
mant, lorsque  réchise  s'ouvre  ou  te  iwinc  à  un  on. 

deux  ventanx.  —  Balancier  hydrmUique ,  ww- 
vement  de  bascule  produit  par  on  oooraotdean. 
-  T.  4|-hist.  nat. .  chei  les  Inseeies  diptères ,  KVte 
de  filets  courts  plaoéi  ao-deMoos  de  Torigine  des 
allet ,  et  terminés  par  on  globule  ou  par  une  Umc 
de  corne  qui  participé  de  tous  les  moavementi  w 
ces  mêmes  ailes.  Oa  dit  awl  dans  le  même  feu* 

libramenL     ■'-'-'■     '^■v.'^' -^^-^^"■■^^  •    '^    ■ 

BALABCiiw ,  fobit  «m.  (I«l«»««i*),  t  de  ««'•. 

corde  qui  va  de  mil  à  la  vergue,  quelle  set  m 

^«/aiwer  et  à  tenir  eo  équÉûbre.  -  »■  ■f^^'^ 

^  BsUandstê  de  ebmiampê .  w^  9B^  •«»"  " 

BALAÎlÇOIRS^SiUlit  «*>»^*"??Çfî;fî^^ 


bois  mise  en  équilibre  aor 
sor  laquelle  oa  K  bmîmmtê 
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lem  00  I  a 
pour  se  bali 
Istu.  Voy.  c 

BAI  ANÇOI 

comm.,  bois 

BAliARDBi 

landran,  ba 
campagne.  L 

BlLARDBl 

espèce  de  bii 

«BALAHBB, 
BAUNlTIk 
BiLABGIII 

'  fruit  du  bala 

BALANGUII 

bot .  arl»re  à 

^BALABITB, 

flaiumatioo  d 
puor.car  Ile 
p^s  maiades 
tcstacés.  glan 
mé  daiis>  um 
balanes.—T. 
pierre  préciei 

BA1.ABOB» 

efpèced:^glai 

BSLANOPfli 

(du  grec  0m} 
mangeur  de  g 

«BAtANOPa< 

fçrec^«»H, 
planti^  des  llei 

'^B;ILAflOPB4 
foré),  t  dé  k 
doues  éplgTOi 

«AI.AXOBBI 

médec,  écool 

BALAROBRI 

lanoraJike),t 
coulent  du  gla 

B%LART ,  SU 

tiède  la  corde 

BALARTBy  8 

pèce  de  petit  a 

BAIiARTnif 

aux  baims ,  qu 
Espagne. 

BALARU8» 

tiré  du  grec  / 
léte  du  membr 

BAliAOU,  SU 

petit  poisson 
•orte  de  goélet 

BALABDOU 


■ 


BALABDnSy 

ùonveau  genn 
pychiées. 

BILABI8,    SI 

espèce  de  plan 

BALABOC,  su 

dn  dép.  de  VUi 
minérales. 

balaub/  si 
lortc  de  plerr 
pUnte  d'Aniéri( 

BALA88B,  S 

«formée  de  ba 
la  toile.  —  Ja. 
Balasse,  en  B^ 
l'eau,  a  la  propr 

BiLASaiBy  SI 

Voy.  ce  mot. 


étQrf«>desIndea 
*-0u  ditansil 

*^«T,  sob 
^is  de  calUÎN] 
cale  poiur  lester 
rement  lest. 

I^^LA8TBl8,t 

nom  donné  à  8n 

IIALATAB,  m 

arbre  de  la  c;d 
espèces. 

*ALAT1, 

nlmal  du 

BALAOBi; 

^Pteltato» 
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\^ga  on  à  «m  iriM^  •  ^  *^  toqoeUe  on  t'aMied 
p^^r  •«  6a/aiMW.  Leur  nom  propre  est  escarpe- 
letu.  Voy.  ce  mot, 

BAi^ANÇOmi  •  tubft  mat.  plar.  {halançoir:, ,  t.  de 
comm.,  boit  de  tapin  débité  en  petitet  partiet. 

BAliARDRAR  OU  BALAHDRAS ,  tubtt.  mat.  (6a> 

landran,  baiandrace) ,  andennement  cataque  de 

caiDpa^i^*  loua* 

BiLARDRB,  tobtt  fém.  (bolandré),  t  de  mar. , 
et pèoe  de  bâtiment  de  mer. 
♦BALARBB»  tubtt  fém.  pluf.  {batane).  \oftg 

tàUNlTI. 

BU.A1IGCB  •  tabtt  Itai.  (baianguê),  t  de  bot., 
friill  du  balanguier. 

BALABCUIEB,  tubtt.  mat.  (balanguU) ,  t  de 
bot. .  arl»re  t  fniit  de  Mada^atcar. 
^BALAim,  tobtt.  iém.ibaianiU)  (  dn  frte 
^«jLcvH » ftland)» t  de  chir.  Ondétign<^  alntl  lin- 
flaiumatioo  du  gland  et  de  la  face  Intrme^u  pré- 
puor ,  car  il  ett  rare  que  cet  deux  partiet  ne  toif  nt 
p;ii  niâ)adet  entemble.— T.  d'bbt  nat ,  grnrede 
(cttacét.  gland  de  ner,  piolluique  acéphale  renfer- 


pif  rre  prédeute, 

BAl^AgOB,   tubtt.  BMt.    (èd/flUOIl),  t.    de  bot.. 

eipèce  d^  gland  qui  produit  uoe  huile  odoriférante. 

BALANOPBACB,  tubtt.  mat.  et  a4j.  (balanofajê) 

(du  grec  ^«a«M|*  glaud.  et  fvyn.  mangeur), 
mangeur  de  glandt. 

«BALAROraOBB»  tobtt  m»M.  (Mànàfotê)  (do 
^rec/kyL«>H.  gland,  et  f<^ .  Je  porte),  t  de  bot. 
pUoti^  det  llet  de  la  muer  du  Bod. 
«^BALAiiOPBOBÉBS ,  tobtt.  iém.  plur.  (fta/ano- 
foré),  t.  de  bot.,  bmlUe  de  planlet  mooocotylé- 
donet  éplgjnet.' 

BAi.AXOjBRBAGIB,  tobtt.  fém.  (boimnoroji)  (du 
grec  Jhdtnn  •  gland ,  et  ^t»  •  Je  coule  ) .  t  de 
médec,  écoaiement  mnqueux  du  gland. 

BALAROBBMACIQOS ,  acU.  det  deux  genret  (  6a- 
lanorajikê),'U  de  médec..  te  dit  det  mucotfttét  qui 
coulent  du  gland. 

B%LART,  tobtt  mat.  (M/an),  t.  de  mar.,  la  par- 
tie de  la  corde  qui  n'ett  ni  roide .  ni  bandée. 

BALANTB,  tul^t  fém.  {balanU),  t  de  bot.,  et- 
pèce  de  petit  arbre  det  Philippinet. 

BALAirmi»  tubtt  mat.  (  balantein  ) ,  pèche 
aux  haimt,  quitte  falt.tur  la  odte  de  Valence  en 
Espagne.  '  • 

BALAims»  tobtt.  mat.  (balanuce)  (mot  latin 
tiré  du  grec  fiaXenoç ,  gland  ),  t  d'anat,  gland , 
léte  du  membre  YiriL  Kifut. 

baijlOIJ',  tubtt  mas.  {baiaou\  t.  d'hist  nat, 
petit  poisson  d'Amérique.  —T.  do  mar.,  navire , 
lorte  de  goélette. 

BALABDOOBALLARD.  Voy.  BiLiPA. 

BALABDIB,  tubtt  fém.  (  balariM  ),  t  de  bot.. 
ùonveau  genre  de  plantet  de  la  famille  det  paro- 

nychlées. 

BILARIS,  tobtt  fém.  (balaricê),  t  de  bot. 
espèce  de  plante  dn  genre  det  trèfles. 

•  BALABOC,  tubtt  propre  mat.  (baiaruke),  bourg 
du  dép.  de  TUéranit  atsez  célèbre  par  set  eaux 
ininérâlet. 

balaub,  tobtt.  fém.  (Ao/oti),  t  de  min., 
sorte  de  pierre  précieaae.  —  T.  de  bot.,  petite 
plante  d*Amériqoe. 

BALA8SB,  tobtt.  fém.  (halaee),  côoette  de  Ut 

«formée  de  ballet  d'aroine  envdoppéet  dant  de 

la  toile.  —Jarre  de  terre  fabriqoée  daotlavillede 

Mlasse,  en  Bgypie,  et  qoi  •  lalttant  tramtoder 

l'eau,  a  la  propriété  de  rfcidrcir  et  de  la  raftraichir. 

BALASëiB,  tobtt  Um.(bqiaei),  mieaz  balaiéb. 
V07.  ce  mot 

BALASion,  tnbtt  mat.  (  ftolo^or  Vt  de  comili., 
étoiï^  det  Indea  orientalet,  frite  d'éeoroet  d'aH>re. 
-  Ou  dit  aottl  Mofor.  * 

BALABT ,  tobtt  mat.  (halaeetê),  t.  de  marine , 
amas  de  cattlbox  et  de  table  qo'oo  met  à  fond  de 
aie  pour  lette^  le  Ysitaeao. —On  dit  phit  ordinal^ 
rement /est 

B.%LABTM8,  tobit  mat.  (tooetlrl).  t  de  comm., 
nom  donnée  Bnqrme  maoL  drapt  d'or  de  Veolte. 

BALATAB,  iubit  mm.  {bmiaiM€e),t  de  bot. 
arbre  de  la  cMiyaoedont  on  dittingoe  ploti^ort 

espèces. 

BALATi,  tobtt.  Hnu  (Mole),  t  dldtt  uat, 
wmal  dtt  genit  det  hololhttrlei, 

BALAoni,  tnbit  fém.  (MerB),  t  et  bot,  BBpèoe 
«epUnUttmUBbls 


BAL, 

lauiiium,  fait  do  grec  fiajLmfarm,  même  tlgnlfl-' 
cation  ).  t  de  bot.  fleur  dettéchée  do  grenadier 
tauvage*  Les  balausUs  sont  usitétJen  médecine 
comme  aâiringefitee,  noua  dit  VJcadémU  :  elle 
aurait  bien  dft  noua  avertir  que  usitées  ett  Id  pour 
employées»       : 

BALAUiiTiKB»  tuhtt  mit.  {bolôceUéj,^  t  de 
bot,  grenadier  tanvage. 

BALAYACB,  tubtt  mat.  (baiéiaje),  iKïtion  de 
6a/ayer;  ton  effet  —  Salaire  du  baiayeur.  Yofei 

BALAf BB. 

BALAYÉ,  B,  part.  patt.  de  balayer. 

BALAYBB ,  T.  t^.^  (  boléië) .  ôter  let  ordoret 
d'un  lieu  avec  un  balai}  et  même,  par  eiten- 
tkin ,  avec  autre  chote  qu*up  balai.  On  dit  autsi 
êalayer  un  lieu.  —  On  le  dit  fig..  d'une  longue 
rob^M|uiJrafne  tur  le  plancher,  d'un  vent  du  nord 
qui^'ëlfatte  let  nuagft ,  ou  touiève  et  emporte  la 
poussière,  etc.  —  Kt  autsi  ftg.,en  t  de  guerre. 
balayer  l'ennemi,  c'étt-à-dire  le  chatter,  le  met- 
tre eu  fuite,  ou  bien  le  détruire  1  la  mtlr aille  a 
balayé  piusieurê  balaillôns.  —  En  t  de  mar.. 


Uisuces.g-uu«cBK:r.p«uu,4ucm:cH»«cri:..,cr.,^^  ^  i»r#«<rM,  cott  on  purger  U  mer. 

mé  *l*'"^  "«^Vr«»W»  W^««.  on  dit   tusti  ^j;^n  ^^^^^  ^.^  cet  deui  derniert  sens  . 
balanes,^.  de  bot,  sorte  de  piante.-T.  de  min.,     ^         ^    ^^^^ ,  la  mer,  un  pays.  -  se  BA- 


ioWt  fém.  (Mettra  (en  M.bé-' 


UVBB,  V.  proo. 

BALAYsm,  tobtt  Mm.  (baiéUU),  petit  balai. 

^ALAYBOn,  tobtt  mat.,  au  fém.  balaybobb 
{haléieur,  ^u),  œhil .  cellt  quÈ  balaie,  l 

BALAYROBB,  tohtt  fém.  TOf.  BALAf  BUB. 

BALAYITBBB,  Mibtt  fém.  ploT.  (  6aMtsr#  ).  or* 
duret  amattéet  avec  le  balai.  —  On  appelle  ba* 
layuru  de  mar  certainet  diotet  que  la  mer  Jette 
tur  tet  bordt.  .         . 

BALAIÉB ,  tobtt  fém.,  00  BALABÉB  »  tobtt  mat. 
(bala^,méee) ,  t  de  comm.,^  toile  de  Borate.  Elle 
porte  deui  tiert  de  large .  et  ett  en  pièce  de  treim 
aunet  et  demie. 

BALEIBIB,  tuhtt  fém.  (balebiM),  t  de  bot. 
plante  de  la  famille  det  oorymbilèret. 

BALBinTB»  tobtt  fém.  J"  6a/e^^  ).  maovalte 
prononciation  ;  hétitatlon  oF parlant  —  FIg.,  par- 
làge  irréfléchi,  tant  ordre  1  que  de  baibutiesf 
Peu  usité. 

BALBUTIÉ 9  m 9  part  pam.  dt  balbutier. 

aALBUTRMBRTy  tobst.  RUS.  {  balbtiriman) , 
action  de  balbutier  :  le  balbutiement  d^un  enfant. 
->  Défaut  de  forgine  qui  le  cause. 

BALBum»,  T.  act.  (balbucié)  (du  lat  balbu- 
tire,  qui  a  la  même  signification .  fait  de  balbus, 
bègue),  prononcer  imparfaitement ,  en  hésitant  et 
en  articulant  avec  peine:  U  f^  fait  que  balbutier 
son  compliment,  son  r6le.—-lSatbutier  ejt  aussi  y. 
neut.  t  cet  enfant  commence  à  balbutier;  on  a  de 
la  peine  à  comprendre  ce  qu'il  dit ,  il  ne  fait  que 
balbutier,  —  Au  fig.,  parler  sur  quelque  sujet  con- 
fusément et  sans  connaissance  :  Ù  a  voulu  parler 
sur  cette  affaire,  il  n'a  fait  que  balbutier.  — 

BALBUTIBB,  BÊQATBB,  BÉBDOUILLEB.  (Syn,)  Celui 

qui  balbutient  parle  que  du  bout  des  lèvres; 
celui  qui  bégaie  t'arrête  à  certainet  articulations , 
coupe  et  répète  let  syllabes;  celui  qui  bredouille 
roule  précipitamment  ses  paroles^  let  unet  jnr  let 
autret  et  let  confond  dant  on  bntiit  tourd. 
^BALBOZAKD»  tubtt  mat.  (balbuzard  t  dliitt 
nat,  genre  d'oUeao  de  la  famille  det  accipilrins. 

BALCAZAB  9  myth.  VOJ.  PTOBAUOll. 

^BALCON,  tubtt  mat.  (balkon)  (de  Titalien  5a/- 
eone^  dont  la  tignification  ett  la  même),  t  d'archi- 
tectnre,  etpèce  de  taillie  eonttruite  tor  le  devant 
d'une  maiton,  et  qui  ett  entourée  d'une  balustrade  : 
fweiuire  l'Mr  sur  un  balcon.  —  Panneau  de  ter- 
rorerie,  qo'on  place  à  hauteur  d'appui  entre  les  ta- 
bleaux dm  croiaéet.  —  Dant  Im  tallet  de  spectacle, 
galerie  placée  à  chacun  det  deux  oôtét  de  i'avant- 
tcèoe ,  au  premier  étage,  avant  la  loge  de  cet  étage 
dite  avani-seène.  «-  Dant  Im  fooderim,  excédant 
de  métal  qoi  te  tronve  à  Textérleor  dm  plècm 
ooolém ,  ao  potet  de  réonlon  dm  moolet.  —  En 
t  de  mar.  •  la  mémB  choee  4tw  galerie.  Toj*  œ 
mot     <-'   —  •'  .  •;      ■'■•       ^  .  •  ■     •  •    , 

^BALDAQOni»  tabtt  mm.  (baldaksim)  (derita- 
Ueo  baldaqiuino^  formé,  tuivant  Ménage,  de  bal' 
^daco,  qoi  a  été  dit  d*one  Tille  de  la  Babylonie 
dant  taqoeOe  on  fabriquait  dm  drapt  de  divertm 
oooleort.  Cm  drapt  ont  été  la  première  tigniffci* 
tlon  ée  tolifa^^iie),  dalt  qu'on  portetorle  taint- 
taerement  dant  Im  proœttlont.  On  dit  mleox  et 
phit  commonément  dais.  —  OoTrait^  d*ârcbitee- 
tniBtnpporté  par  dm  ooloonm,  qditert  àooB« 
rooner  nn  antd ,  on  trâne.  —  On  dit  aottl  WrI- 
éBfnln  #fMi  amUtfaipse ,  tut  Ml  é  Mlrfaynén. 

HALi^  tniBt  prapre  flfm.  (èéÊ$\  yHb  de  Gmim, 
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ichef-lleo  du  canton  de  ce  nom.-^L'Jcadémie  In- 
dique eucore  ce  mot  comme  étant  un  terme  de  W- 
tanique  X  nous  ne  le  connaissons  point 
^BALÉABES ,  subst.  propre  fém.  plur.  (baléare  ), 
Iles  de  la  Méditerranée ,  sur  les  oôtm  du  ro/aume 
de  Valence  et  celles  de  Catalogne. 

BALÉABiQtJB ,  adj.  des  deux  genres  (Jbaléarikê), 
qui  e;it  det  llet  ^a/<^arM. 

BAtElNAft,  tul»st.  mas.  (balênaee),  t  d'hist. 
nat..  pénis,  ou  membre  du  nriâle  des  baleines  et 
de  tous  les  grands  cétacés. 
'^baleibb,  subst  fém.  {baléne)  (du  lat.  balœna, 
d<riv^du  grec  f«JLa(va,qui  signifie  la  même  chose), 
t.  d'hist..  nat. ,  poisson  de  mer  d'une  grosseur  - 
extraordinaire.  C'est  un  mammifère  cétacé ,  carac- 
térisé par  deux  évents  séparés  sur  le  milieu  de  la 
léte  I  véche  de  la  baleine;  huile  de  baleine, eic;'^ 
Blanc  de  baMns.  ou  Spermaesli.  Voy.  ADirocmi. 
—  Partie  des  fanons  ou  barU^  de  baleine .  qu'on 
met  dans  les  corsets ,  qu|  forme  la  monture  det 
paraplulet.  etc.  —  Kn  t  d'attron. ,  constellation 
de  riiémisphère  méridional,  composée,  tuivant 
Fiamsieea ,  de  quatre- vingt -dix -sept  éioéim. 
purmi  lesqtieilm  en  est  une  cliangeante  fort  sin- 
gulière. 

BALBIBÉ,  B,  ad],  (baléné)  (en  lat.  balematus),  - 
corset  baleiné,  garni  de  fanons  de  Ao/tina, 

BALBIBBAU,  subtt  DUS.  (balénà),  le  petit  d'one 
baleiné, 

^BALCiBlBB,  subst  mu.  (balénU),  t  de  ntar., 
navire  pour  l.i  pèche  de  la  baleine.  —  On  dit  autti  ' 
a^J.  I  Moriri  baieinier. 

BAI«B1BIÉBB,  subst  fém.  (UUéniére),  t  de 
mar.,  embarcation  légère  qui  sert  aux  navirm  èa- 
leiniers  à  cuivre  la  baleine  lorsque  le  harpon  a 
pénétré  entre  les  cales  de  l'animât 
^ALBlBOPTÉBB  »  subtt  mat.  (  balénopftére  ) 
(  do  grec  fmXmt^m,  baleine  .et  «tm^v  ,  nageoire  )  » 
t  d*hitt  nat,  mammifère  de  l'ordre  des  cétacés . 

BAI.BBAB  pour  BALEUAB  ett  un  barb^iTltitie  de 
VJcadémie. 

BALRarON,  subst  mas.  (baléceton),i.  de  mar., 
perche  qui ,  par  un  de  smbouts ,  porte  l'angle  su- 
périeur d'une  voile  I  livanie,  en  dehors  00  sous  le 
vent  —  On  l'appelle  aussi  livarde. 

BALBSTBILLB ,  subst.  mas.  (balécetriie),  t  de 
marine.  Vicieux,  voy.  AtBiLftTB. 

BALÉVRE,  snhst  fém.  {balévre)  (du  lat.  bis- 
labra,  i\ni  a  deux  lèvres  ),  lèvre  d'en  bas.  —  En  t 
d'archit,  ce  qui  passe  d'une  pierre  près  d'un 
joint,  dans  la  dduellc  d'une  voûte  ou  dans  k  pare- 
ment d'un  mur  ;  éclat  près  d'un  joint  —  Barbure 
de  métal. 

BALFOUR ,  subst  mas.  (bal four) ,  t  de  bot  • 
arbrisseau  de  la  Nouveile-Hollaude. 

BAiXiONÉRA,  subst  mat.  (.balguonéra),  t 
diiist.  nat,  oiteau  d'Amérique,  de  la  famille  dm 
grimpereaux. 

^bAiil ,  subst.  mas.,  on  bAlie  ,  tohtt  fém.  (bdlf), 
Unt^e  tavanîe  des  Siamois,  des  bramm^  en  la- 
quelle sont  écrit»  les  principaux  llym  de  leur  re- 
ligion. VJcadémie  renvoie  de  ce  mot  à  pdii, 
qu  elle  préfère.  Le  Dict.  de  Trévoux  ne  Ctit  point 
mention  du  mot-  pdli  ;  et  il  dit  que  le  nom  de 
bâlie  vient  de  bala,  mot  chaldéen  qui  signifie  : 
avoir  vieilli,  parce  que  c'est  une  langue  morte 
qui  t'mt  contervée  chez  les  anciens. 

BAU ,  subst  mas.  (6a/i).  t  d'hist  nat,  poitton, 
couleuvre  pUcatile.    ' 

BALICASSR ,  subst  mat.  (  beUikacê  ),  t  d'hist 
nat.,  oisean  det  Philippinet. 

^^BALiDB»  tubtt  téoLibalide),  t  de  £ot,  torte 

d^erbe. 

BALIGARAD»  tobtt  mat.  (baligushradé)^  t  de 
bot,  arbre  dm  Philippinet. 

BAUGOOLB,  tobet.  mat.  (baliguomlé) ,  t  de 
bot,,  torte  de  champignon  bon  à  manger. 

BALIMBAGO»  tobtt  mat.  {baleinbagmo),t  de 
hU.,  arbre  dm  Moioqoet. 

iALiBCABAB»  tobtt  mat.  (  ta/efo^tumaii  ) . 
t  de  bot.,  arbre  dm Pbllippinm. 

bauh/  tobtt  mtm.  (balabi),  t  d'agrie.»  grand 
drap  qoi  reçoit  le  gralQ  dant  a  choie,  qoand  on  le 
Tanne  00  qo'on  le  crible.  Peo  otite. 

BALIBB  t  tobet  léflB.  (boHms) ,  t  da  omnm. , 
gne^  étoffe  de  laine  qoi  tert  à  filra  Im  cmbal- 

lagea. 

«BALISA6B»  tohtt  mat.  (Mia4|M)*  «Mon  de 
baliser,  de  placer  dm  AbHmsw^  La  Infifyecon» 
titleencoreà  nettoyer  la  m  dmiliMim,  andtanl 
lmtronmd'aftNrm,kMnhmalaBlmB  akaam^ 
en  embairatteia  te  paalap.  (Jfiilfiik  41  X/fMiH 
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BALISCPRHE  OU  BASSICOKDE,  9Ul)St.  fc^I^.  (6a-  . 
lieekorne,  bacikondel  dini  lei  grosses  forgw, 
pfèced(rffer  iur  la  caisse  d'un  toufntt.  ;     .     ! 

^B AiJt»e»  suliiU  fém.  {balUe),  suivant  Ména^ , 
du  Utiu  b4rUr«  pa/iliiai  foriué  de  }i({lw,  pieu), 
tf  de  inar.,  pieu,  (usciue,  tuuucau  ou  autre  uiar- 
uue  d(;(Uiué«  à  duuiier  avis  aux  vaisseaux  qui  pas- 
sent qu'il  y  a  des  sahlrs  ou  des  rochers  cacluls 
suûs  feau.'^—' Marque  que  les  calCub  Lii^ciit  duns 
le  calfatage  pour  indll|uer  uu  endroit  qu'ils  n  ont 
point  travaillé.  —  Espace  qu'on  est  ublii^é  de  lais* 
scr  4e  long  des  rivières  pour  le  Ualagc  dés  hé- 
leaux,  —  Fruit  du ^oié^i^r, 

SAI4I6É,  ■»  |Mri.  p^tss.  de  ftd/i.Mr. 

BUJi»KA,  V.  ÊCi.\iH^Ué),  t.  de  mar.»  mettre 
des  Uilisêé  pour  marquer  uu  l>aiic  dangereux. 

nAl.iikKtii,  suIniI.  mas.  {bolUeur)  itersunne 
charade  vriller  A  ce  qu«i  les  riverÂlnt  laiisml 
dix-liilit  pi<^s  iiir  les  InuxIs  dos  Hxierrs  |MHir  la 
naviffMlon.  —  Tr^HMié  au  tniHèafe  des  ports  nUH- 
tiiiiM  el  dus  rlylèn)t. 

■AMbiKM,  subit,  mit.  (.àaNt/XV  t  ^  ^*^^'* 
pUiito  exotique,  vivaoe.  dont  U  Heur  imite  lei  11* 
li44«^(ie.rt  doiit  Irt  feulllee ,  |>ar  Idir  içrindctir, 
sont  propret  I  divers  usai^rs.  -^  On  la  ïiomme 
ëiiêêl  emnnê  d  indê. 

^Uii.ifiTAittB,  subft.  mas.  (baflrft?t'ê),  t.  dlilit.' 
ai»e.,.ofltcéAr  qui.  d^ni  leinplrr  romain  ft  d.iiu 
1  «iiipn^  fçrec  ,  a\ait  soin  des  iinn<  •  «jl  d(  •  micbl- 
!«>•  Ae^AiMtrre.  > 

^4i.i»Tm ,  subit,  fém. (SilUftê)  (f,n\àtirï  btilistn, 
di'rivé  du  ^ec  ./î«i>»*)^  t.  d'hM.  anc,.  'macblne 
«hint.  \eê  Aiiclrns^so  ifnrairni  pour  Unorf  d(;i 
|>4«rres.  dct  lorul>f«  illunM^Bt ,  des  Javelots ,  elo. 
—  T.  d'hltt.  nat;  Rrnr«  do  poissons. 

BAi.ittTiQtjf ,  suhMit.  fém.  (boHefUke)  {an  p^c 
/loi A<(v. -Jeter,  lancer),  science  du  mouvement  dèa 
cor|M  pMfils  lanoés  en Ttir  suivaiit  une  direction 
quelconque,  et  particulièrement  Science  da  jet 
dès  bômbet;  —  Machine  po«r  exercer  lee  artU- 
l<:èrs.  —  U  est  aussi  adj.  :  machine  balUh^u^      > 

B4IJTI»  subit,  mas.  (6a/tH),  t.  de  bot.,  sorte 
de  flgfiler  sanvage^.  '  ' 

RUJUS  et  KANTiiuS;Subst  propre  mas.  (baHuee, 
'  kçanluce  ) ,    myth..  chevaux  d'Achille.  Homère 
dit  qu'ils  étalent   imm€»rteli,.et  nés  de  Podarge. 
Vay.  XANTHus.    .  ,  .  ' 

baijv.icb;  subef.  maa.  (  haihnijê),  t.d*^iiii 
et  forêts,  olioix  et  marque  dee  kaHveaux  qu'on 
dit  doil'laitter  sur  chaque  arpeot  de  ^bob  ayt 
eneonpe.    •  if* 

BAL1VS4IT,  subtt  mas.  (èa/n>û)  (suWant  Mé^ 
nage,^du  \ài\nvallus,  pieu  ;  et  suivant  Huet,  par 
cornq)tlon  du  français  bois  vieux,  qu'on  a  pro- 
noncé long-temps  bois  viauxX  t.  d'eaux  et  forêt^ 
arlire  rétervé  daîis  les  coupes  d'un  taillis  pour 
qu'il  devienne  arbre  de  haute  fbtaie;.  —  Jeune 
chêne  au-dessous  de  quarante  aiu.  — <  Subst. 
inas.  plttr% ,  U  d'arts  et  met.,  perches  auxquelles 
les  mavoaa  attachent  les  boulins  de  leurs  écha- 
fauds, 

BAiJVBKBE,  subit  fém.  (balivérene),  sorsiette, 
discours  frivole  et  de  peu  d'importance.—Oocniui- 
lion  puérde.  -—Il  s'emploie  plus  ordinairement  au 
plur.  Pam. 

BALiVBBBÉ,  B,  part  pass.  de  balipemôi-, 

BAiJVERAiER,  T.  ncut  (balivérené),  dire  des 
baiittines. ^  Faire  des  balivernes.  Fam.  —  V. 
act  :  baliverner  une  personne,  la  railler,  se 
Bloquer  d'elle  ^/te^]  a  rd). 
'^BALLADE,  subsL  fém.  (  balade)  (suivant  Moi^, 
du  greo  /taJUccv.  envoyer ,  parce  que  U  ballade 
était  toujours  adrcssiîc  à  quelqu'un ,  et  tenninée  en 
conséquence  p<^  un  eoroi;  suivant  Gin^tf^ené 
(liist.  litt.  d'Italie;,  le  noin  de  ballade,  dénv(3  da 
provençal  bala^  danse ,  dont  les  Italiens  out  fait 
bal  lare,  fut  donné  au  retour  périodique  d'uu  vers 
à  la  tin  de  toutes^  les  strophes  d  une  clumson .  oarcc 
que  les  chansons  qui  accompagnaient  la  danse 
s'emparèrent  de  cette  forme  employée  i>ar  tous  les 
troubadours  provençaux),  espèce  d'ancienne  poésie 
française  composée  de  trois  couplets  et  d'un  ett- 
vaif  ter  deox .  trois  ou  quatre  rimes ,  avec  un  re- 
frain qui  se  ^pète  au  bout  de  cliaqne  eovplet  et 
de  l'enooi.  —  On  appelle  flir.  et  fam.  le  refrain  de 
la  battaéê  xm  dlacoors  qu'on  répète  soaveîsf .  — 
Les  Italiens  appellent  baHmta  une  ehanson  chantée 
en  dansant ,  et  les  Anglab  ballad  une  clianaon 
populaire  sen^bl^le  à  not  fonb-neuf, 

;*B^UADOiBE;adL  des  deux  genres  ibaladoar  >, 
t'e&t  dit  antrefois  (Tune  fête ,  d'une  danse,  etc. 

BAUUâJl,  sulMt  mas.  (ftoZaii).  t  (Tbiit  oat > 
poisfOD  do  genre  labre. 
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B  iLLAncniSMB ,  subst.  mis.  (balelanehieeme), 
système  phllosonbique  de  ^enôu Tellement  social 
ima^iué  par  Ballanche,  d'après  le  orluclpe  de  U 
déchéance  et  de  U  réliabiiltatlon  de  Thomme. 

BiixAiiciiisTES»  suhst.  mos.  plur.  {^baJldanr 
ihicete),  parllsaiis  cki  système  de  Ballanche, 
^BAiJji.\T,  E,  adj.  (fcû/a II,  /a w(«),  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  phrase  t  aller  les  bras  to/- 
/^ij/^ marcher  eu  les  laissant  aller  aux  mouve- 
menu  du  corps.  —  VAmàémie  ne  donne  pas  de 
fém.  àcet^. 

BALLAiiiNi ,  subst  luos.  (  bdlarcin-)  »  û  d'hbt 
nal.,  sorte  de  fkiicou. 

^BAtLE,  subst  fém.  {baie)  (dn  greo  fivilUn,  Je- 
ter ,  set'ouer),  p<*lolte  faite  de  recoupe  d'étoffe  ser- 
rée a\ec  de  la  licell« .  qui  sert  1.  jouer  k  la  paume  t 
ineudre  la  balle  au  bond  ,  à  la  votée,  —  Couper  la 
Hille,  c'est  la  frap|MTavec  la  raquette  Inclinée ,  de 
manière  que  ,  tournant  de  haut  en  bas ,  relative- 
ment au  c^té  de  celui  qui  l'a  cou|)ée.  elle  ne  fait 
|H>lnt  do  bond  quand  elle  tonil»e  I  terre,  ou  n'^n 
fait  que  très  (leu.  et  tromi»e  toujours  le  Joueur  In- 
v&périnicnté  en  le  faisant  faux.  ^  Aller  hienàJa 
balle,  se  placer  conveiublemen^liflt  |Kmr  la  reee- 
\olr  que  |MNjr  lu  renvoyer.  —  Ju^er  la  balle,  pré- 
voir on  elle  tumbora  ;  et,  fig.  et  fam.,  prévoir  juste. 
,^  On  dit  t  la  balle  la  peid,  la  balle  la  geigne, 
l«ur  dirs  qufr  oehil  qui  a  joué  la  balien  piTdu  ou 
gagJ»é  la  oli^sse.  —  îuM#r  é  labe^Ue,—  renvoyer 
une  balte  saua  raquette,  et  à  U  main  seuloment. 
^  Kniaui  de  la  UUle,  enfant  d'un  inaitre  de  jeu 
de  |»auiue4  et  lig.  :  tous  ceux  qui  cmbcasseut  U  lo-o- 
f'*iiiou  de  leur  père.  —  Flg..  piendrê  ou  saish  la 
.balle  au  bond,  ne  pas  laisser  écbapprr  l'occasion 
de  réussir.  ^  Quand  la  boite  me  viemdra,  quand 
j'aurai  occaiiou  de  parler ,  ou  1  d;af  ir.  -^  Au  bon 
joueur  la  balle  i  la  balte  cherche  le  bon  Joueur, 
se  dit  lori({u'une  affaire  difficile,  une  mission  dé- 
licate, tic.,  éohoH  au  plus  capable  de  t'en  bien  ac- 
'  quitter.  —  A  -voue  la  balle ,  c'est  à  tous  à  narler , 
à  agir.  —  On  dll^  atosil  l'eiseoyei'  /«  èfaiié  à  atUl- 
qu'un,  pour  dire  1  te  déebarger  de  quelque  oioee 
sur  quelqu'un,  on  1  répliquer  Tlvement  à  quelqu'un. 
—  ik'e  nmv^er  ia  beUle,  causer  avec  suHe ,  on  1 
STM  vlTicllA.  ^  Toutes  oes  eoLpresslons  Hg.  sont 
du  style  fam.  —  T.  de  pèche,  iraintr  ia  balle, 
pécher  avee  ime  eorde  garnie  dans  M  largeur  de 
petites  baguettes  nommées  ^o/McUet»  à  l'extré- 
mité desquelles  smU  det  baknt.  --*  MedU,  petite 
boule  de  plomb  duni  Vk  ehanvlea  fusils,  pisU>- 
lets .  etc«-^  On  dit  d'uK  canon  »  en  parlant  du  poids 
du  boulet,  qu'il  porte  douxe.  vlngt«quatre  livres 
de  ballu»  etc.  ^  Ou  appelle  balle  ramée  deux 
balles  de  plomb  attachées  ensemble  par  vin  lil 
de  fer.  —  Les  halles  à  feu  sont  des  halles  faites 
de  gr6S$^  toile  remplie  de  poudre  et  d'autres  ma- 
tlèrçà^  de6Dnées  à  mellre  le  feu.  —  Balles  arden^ 
tes,  petits  globes  remplis  de  poudre ,  que  lancent 
des  assiégeants  dau%  le  but  d. éclairer  ks  endroits 
qu'ib  veulent  attaquer.  ^  Balle  de  calibre,  celle 
oui  est  d'un  diamètre  proportionné  4  la  largeur 
du  canon  d'un  fusil  de  muiuUon.  —  Chea  les  artl** 
liciers,  on  appelle  balle  luisante  uue  espèce  d'ar- 
tiiic;^  assez  semblable  aux  étoiles.  ^jBâ//«,  en  t 
de  comm..  gros  paquet  de  nmrchandfcies  liées  avee 
d<>s  cordes  et  enveloppées  de  groaï&e  toile,:  balles 
d'cpiceries ;  faire,  défaire  une  balte*  —  Fendi'e 
des  marchandises  sans  cordes  en  balles,  ou  en 
battes  sans  cordes,  c'est  les  vendre  en  gros,  sons 
échantillon  et  sans  les  déballer,  —  On  appelle 
inar^'handhee  de  balles ,  de  la  qnin^llerle  qui 
vient  de  certains  pays  où  l'on  fabri(iue  mal.— Flg., 
artiste ,  écHvain  de  balle,  sans  taieiit — Balle  de 
dés,  un  petit  paquet  en  papier  qui  cotitienf  une 
ou  plusieurs  douzaines  de  dés  à  Jouer.  —  Balle, 
Aortc  de  petit  coffre  que„  portent  les  mercters 
forains.  En  ce  sens .  on  dit  des  pistolets,^  des 
oiseaux, file,  de  batte,  des  pistolets,  des  ciseaux^ 
etc.;  de  peu  de  Taleor.  —  Balle ,  en  t.  d'impri- 
merie, boit  ereni  en  forme  d'entonnoir,  rempli 
au  dedans^  de  erin  on  de  lahte,  et  couvert  d'une 
tloubld  peau  de  mouton ,  etc.,  que  l'on  trenripaH 
dans  renere,  avant  l'InTention  des  rouleaux,  pour 
noircir  les  fornfes  :  la  balle  n*a  fas  bien  vris 
l'encre.  On  appHalt  baftee  teigneuses  €eles*tfont 
les  cuirs  néon  tefasalenl  renere,  f^ote  d^Toir 
^é  assez  corroyés;  ce  qui  fahait  fMtfaltre  sur  let 
baltes  des  taehes  noires  et  blaoehes.  —  la  be^fte 
de  rimprimenr  en  taftie-doncc,  aTant  l'inTenfkm 
des  rouleaux,  était  qb  tampon  de  Hnge  dont  il  se 
serrait  potir  encrer  la  plauohe  grerée.  —  Baife , 
peflfcole  qui  recouTre  le  grain  et  qui  s'en  séfNtre 
(juaiid  «on  le  vanne.  Oo  le  dit  partleoMèreflaeiiC 
pir  rtpport  I  frrolne  t  batte  cfoeoéfie.  ^Baile,  en 
t.  debot  ,  cnrdoppe  des  fîein^  dee  grantaéei. 


Les  boUnistei  écritent  nlui  ordiiudremeiilMé, 
dit  r^caddmie  :  Doui  oe  le  croyons  pas. 

BALLE-^^-QUBCJB,  subst  fém,  (PcUokeu)»  t  de 
mar.,  boulet  à  queue  de  fer»  *  •;  ^    / 

HAUJUi»  v.iieut(M^)  (du  UtlA  barbare  ^à^  ' 
lare,'  couscrvé  dans  i'iUUeo.  et  dérlTé  du  grec 
/9«u<f«iv,  danser)»  danser;  Vleuxetinuslte.au. 
rait  dû  ajouter  V Académie.  —En  parlant  des  céré- 
mouies  religieuses,  botter,  c'était  autrefois fiire 
de  grandes  réTérences  de  droite  et  de  gauche , 
.puis  en  face* 

•BALLEROX»  subst.  propre  mai.  {balero4), 
bourg  de  France.  çbef-Ueu  de*  canton,  arroud. 
de  Baycux ,  dép.  du  Calvados.  -• 

B4Li^tJft .  subst  mas.  (  baferucê  ) ,  t.  d'hlst 
nat,  espèce  oe  carpe. 

BkLUSJ ,  subst  mas.  (  halé  ),  danse  figurée  et 
couut  rlée  entre  plusieurs  personnes ,  qui  M*prescole 

Juelque  sujet  particulier  t  et  qui  j  exécute  sur  im 
uiâtre,  —  Espèce  de  pantomUiie  ,»e(Onslstaut  pllnJ^ 
cipalemcnt  eu  danses,  et  divisée  non  en  scènes, 
mais  eu  entWes  «  Us  batteU  sont  la  TpartU  la  p/us 
brlttanU  defOvéra  de  ParU,  ci,  canHdérés  #^.  ' 
^)arém^nt,  ils  (ont  un  ispuiacle  agreubte.--  On  . 
noiuinait  autrefois  opéra-ballet,  comédit-battet , 
certaines  pièces  dont  l«^  Att4  s  éUlent  séf>arés  paf 
nu  battcL  —Sntrée  de  battet,  qtiidrUle  de  dsii. 
icùrs  qui  représentent  la  partie  de  radloo  dont 
Ih  sont  chargés.  —  Cotnpoeer  un  bmtleê  i  dan- 
ser un  batteif  nn  air  de   baêéeé.  —  Au  bg. 
proT.,,  fq^lrs  unfl.  entrée  de.  bedtet ,.  entrer  sans 
cérémonie  dans  un  oèrcle  ,    et  M  seiiàr  bko- 
lùt  après.  Vkuju  -Menue  palHe.  caia  derniers 
accepUon   ne  se  tr«uTe  qise  dase  MMeté  i  eâls , 
nous  puralt  fort  équlvoqùn. 

«AtUB,  subst  ■»••  (àsOié») ,  ■Bctatoement. 
sorte  d'emballage,  tlans  les  villet  et  oommerce. 
MALUOcmm,  subet  lém.  (6«lodbe)»tde  bol.i 
sorte  de  blgaiîidkr.  ^^     . 

TBALLôH»  tohst  nue. (  hml<m )  {émUënyatla, 
telvé  dn  gfM  fimkim  Je  JeHe.  le  li^e),  vessie 
asiiéedalr  et  entourée  éê  ouïr,  dont  on  se  sirt 
pour  jouer  en  se  U  renvoyant  Uji  «ne  «ox  auUrcs. 
L  oa  donne  en  général  ce  noA.  4  tout  corps 
creux  domla  figure  est  s|*érique,-  Globe  ou 
cylindre  creux  icmpU  d'aitifice ,  de  grenades . 
de  peUtes  bombes,  eto-.  auquel  00  met  le  feu  au 
moyen  dune  fusée ,  et  qu'on  jette  aTCC  le  mortier 
dans  les  travaux  dea  ennemis. -«n  parlant  dun  . 
homme  dont  l'air ,  les  manières  et  les  discours  m- 
diuuenl  beaucoup  d'orgueil .  on  dit  fig.  qu  u  «» 
evJlé  comme  un  ballon.  -  Sorte  de  Talsseau  à  plu- 
sieiu^  rames,  dont  on  se  sert  pour  aBel*  sur  les  neu- 
ves et  les  mers  du  pays  de  Slam.  —  En  chimie, 
gros  matras  00  bouteille  ronde  qui  sert  de  réci- 
pient dans  quelques  opérations.—  Ballon  aérosta- 
tiqUe.  Voy.  liHOSTÀT.  -  Ballon  yerdu,  celui 
ou  on  abandonne  dans  les  airs.  Ballon  ea^tij  a 
le  sens  contraire.  -  Ballon  dressai ,  bmUon  doul 
on  se  sert  pour  expérimenter  la  direetiondu^veût 
—Fig.,  batton  d  essai,  sorte  d'opuscule ,  F»' 
ooTrage  d'esprit  publié  par  un  autour  dans  l'iuten- 
Uon  de  pressentir  le  goût  du  public  relaUTcment  à 
un  sujet  qu'a  se  propose  de  traiter,  —  lUme  de  i|a- 
nler.-lKins  les  Terreries.on  appelle 6s(i/(rw  ti» 
mottes  de  terre  à  pot  prèles  à  être  mises  en  œuvre, 
^  Les  potiers  de  terre  donnent  aussi  ce  uo»  t 
des  mottes  préparées  et  prèles  à  être  façonnées.- 
Subst  propre  nias*,  ville  de  Fraiice,  cbef-beuûc 
cauton ,  aiTond.  du  Mans,  dép.  de  la  Sarthe. 

BALLOBBÈ,  8»  part.  past.  de  ballonner  et  aUj.  . 
{baéiyné\  enflé,  arrondi  eu.^oiUott^-T.dcaiédet.,^ 
il  se  dit  du  ventre.  ,  .  , 

BALLOBHEMBHT.  tubst  !»»•.   ^^^^^J^^n 

de  médec..  disteuston  considérable  de  1  abdomen. 

BALLOHBIBR,  T.   UCUt    {  boloné )..  V  Ût  mm' 

cUie.enfier.    .  fu-^irou 

marchand  de  ballons,  ^  ^  ^^ 

halle),  naouet  de  marchandhe»,  «le.  —  *  ■ 
«me  «Vu  de  comm..  a^emblagedc  ^^^^ 
«me.  de  papier  à  b  crotoette.  o»^^^ 

quMne  chose  est  ^«14^  «ii]J«|^  «^ 
au  candèfe  de  qnelqurMii  fBB  ces*  bp» 

BAIXOTTAM     (O^O^}^  ^AZ^J^li 
mieux  BALLOTABCt  ««i*^  "»•  ^i^^JZmL  Je- 

numège,  saut  don  ehcn*  ertw  le»  J»^ •- '' 
tant  les  qoilre  pMi  «I  i^«^ 
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BAMiOTTAflO*  , 


VOf.  lâLIiOTTU. 
BALLéTATiaH,   fuhfit 

féal.  (  M«I^Mo«  )•  Ce  mot  to  trouve  dans  La* 
fffAux ,  diBt  J«4«to  et  àim»  quoique*  aotn^  dio- 
tiomuim,  «ttU  11  a' est  H^^t  uail^  :  ou  dit  6a/- 

BALLOm  »  fltibtt  Mm.  {bafoU\  petite  &o//e  ou 
boule  dont  on  se  sert  pour  les  scnitlns .  pour  le 
tirage  au  tort.  Ylenx ,  et  remplacé  maintenant  par 
toule,  r-  Ktt  t.  de  bot.,  c'est  une  plaïue  labiée, 
odorante  et  réiolutiYe.^ BaHoUes,  au  plur. ,  se  dit 
.  dfr' plusieurs  YaÉsseâBx  de  bois  dans  lt5squelson 
•  mcl  la  reBdm^. 

baixotNi»  b,  (ortfiographe  de  TAeùdémle), 
.  mieui  BAUXrrt»  l,   part.  pals,  de  baUoUer, 

BALLOTTEMEHT^-'subst.    mSS.     (  Wo^ifflUIH  )  , 

action  de  balioUer.  — Uouveuient  d'nné  diœe  qui , 
nVjant  p4s  lUée»  ra  taiiiùt  rd'un  câté,  tJntOt  de 
raùtre. 

BAixomft  (  orthographe  de  VAûUdémU  ) , 
mieux  •UXOnui  (  pourquoi  «écrire  haUùtUv 
et  ftloUr  ?  Kbue  saveas  bien  q«'on  f â  Bons 
if|M>udnr  qu'oo  écrit  pelùiér  à  causé  de  pe- 
loU }  mais  nous  croyons  q»^  ne  oo— lUt 
trait  p«'  M  criaie  de  UêiHigagê  ea  én-i- 
'  vant  f>f/#<le  /  i'e  «BCt  entralnml  toc^ours  la 
•oitorilé  de  la  Wfïiaàm'  qui  ie  préoède),  ?.  «et. 
ibàloU),  êfUmt  en  sèps  divers.  —  Flg. .  diac«i|Mr 

.  une  afbire,  Tafiler.de  part  et  d'autre i. «a  déli- 
bérer. —  Fie. ,  se  louer  de  quelqu  uaj  le  teaér  en 
luspenf ,  le  renvoyer  de  Tun  à  l'autre.  san\  inUm^ 
tiun  réelle  de  le  servir  t  Us  m'ont  baUoUd  pen- 
dant deux  mu.  —  Dans  les  fonderies  de  1er, 
iKiUoHer ,  c'est  l'acUoQ  de  mettre  en  paqueû.  — 
BalloiUr,  ▼.  neol. ,  !•  remuer  teaffa  porte,  cêiU 
fenélre  haUotU;  2*  se  aervlr  de  ballottes  pour 
l(t  iurrriges  oy  pour  tirer  au  sort  dans  les  élec^ 
tioni.  —  Deas  m  collège  étectoral  on  dans  les 
chambres ,  ballotter,  c'est  procéder  à  un  noareaB 

.    icrutin  entre  les  deux  c^didats  qui  ont  le  plus 
^  approché  de  la  Du^orHé  rmitae  des  suffrages.  Dans 

:  çt  secs ,  \Mi  dH  aossl  acUrement  baUotter  quel^ 
gti'un, — En  t.  de  jen  dç  paume  ;  il  signifie  encore 
peloter,   se  renvofer  la  balte  iàm  Jouer  partie. 

'^  Voy.  PfLotti .  qui  est  pk»  nsHé.  «-  «e  Bâixot- 
Tia ,  V.  pron.,  se  jouer  l'un  de  l'anti^ ,  se  tenir 
mutueUeneut  m  saspent,  sans lalentioa  réeUe  de 
«e  servir.  * 

^EAVLOmiy  «deux   BALLOTifl»  sQbtt  mas. 
(bQlotein\  ealtec  qui  reçoit  les  ballotUs,  •-  P^tit 
'  6a//ot. —PtfB  usMé  dans  ces  deBx  ftew. 

BALlliABU^  ai|i.  des  deuB  genres  (  Aa/éiu^6>M) 
(du  laL  balneum,  bain) ,  t  de  médec.  i-eau  bal- 
néable,  proçÊt  pont hd%  bains» 

BALBitoGRAPHBy  sobst  mu*  {balenéoguerafs) 
(du  grtf  loiecvtctv,  brin,  et  yimfm.  Je  décris), 
qui  fait  une  description  des  bains. 

BAUiéiciumB^jsahsL  lém»  ibalméogneMfi) 
(môme  étyfla.),  desôriptlesi  des  bains.  «^ 

BALBÉ^CMMHQUB ,   m.  des   devx    genres 
^.    (Mnëofmrmllk^),  qsk  a  rapport  à  la  balné^ 

BALNÉO^ilUMIIy  tnbst  Ifcn.  {béttnMeknf) 
f^K  grec  /laOonrtesv.  bafo»  et  ftfyii,  art),  In- 
itltatlon  pour  ta  préparation  des  bains.  .l 

BALBftonDQiRiQim»  adj.  des  deux  genres  (M- 
Itnéotéknike),  qui  concerne  la  halnéotecknie. 

BALOCM^  sobsL  mas.  (  baloeke),  religieux  qui 
ne  prêche  ni  ne  confesse.  Inus. 
^BALOCBBâ,  V.  Mot  {balofiké)^wt  dit,  en 
rUodrs  et  en  Sspaipia,  de  l'action  de  se  promener 
leotement  an  cairosse ,  an  alUat  e|  vaaaiU  dans 
tes  mêmes  mas.  Umm,    ^      \^ 

wJïiiîfïî.^  5*ÏL.**^  (Wcdi^X  t  Oe  mai^, 
Jjwe  piéea  da  Matai  enlM  daae  la  consiraa- 

.^J!^***'^^  ••  ^  «■  ëétemdiM  la  Iprme. 
^^If^L^^'^l^  t*-««uéX  t  da  iaid.. 
""¥•  aa  «raii  aa«Ma«  iMte»  caioaibia  et 

vn^  (wf oisifnnf )  «  t. 
■•  Viof.  ae 


•^WÏttWi,    «BM.  «m.  T^.  BttMffnM. 

*Ai*otB  I  ittbst  Mm.  Voy.  Biuom. 
•AUmw,  MM.  mai.  (M^Mi),  t.  diç  bot^ 
«JW  |p,,|.||  hm  ressanMe  beanconp  à  im 


««tt»4«  plulti  4*  !•  teiille  d<p  tMbiDâucéM. 


.   *  -*- 


*  BAl^UR  9  subst.  mas.  {baloune)^  cbambrc  où  on 
loge  les  étrangers  en  Nlgrilie. 

BALOUB  ou  BALOB ,  sub^t.  nus.  (  balouv,  lor  ), 
t.  de  mar.,  embarcation  des  pirates  daîis  ks  Myiu- 
ques  et  environs. 

BAIiOimo,  B,  iuhst.  {bahur^  lo^trdf)  (rac. 
lourd) ,  personne  grosbière  et  stapklc  \  c'$st  un 
gros  balourd,  -    **        '    >%     ' 

B%LOURDiSB»  subst.  fém.  {balonrdize),  carac- 
tère du  balourd;  il  eut  d'une  grande  bulou,rdhe, 
-^ChO!>e  faite  ou  dite  sans  esprit  et  mal  à  pn^pos  : 
vous  avez  fait  là  une  véritable  balourdise, 

BALS AftARIE,  subst.  fém.  {balçamari)'\  t.  de 
"  4H>t.,  plante  de  l'espèce  d«  s  caùihas. 

BAL8AliéLé.qii ,  subst.  .  nuTs.  {hal^anieyon) 
(  du  grec  ^aiaa^ui^,  baume ,  etixacov^builej,  bauinc 
par  cxcêikuçe ,  builc  boLi^mitaii'.  v 

BALttAlllEB,   subst.    mdA,  JjHlUlltHié  )  y  i^   àe 

boC,  plante  do  la  (auiiile  i^*  téréliiiuUiai:écs.  Vyy. 
aauBiMa.        .  \ 

iALSAMiBB,  subst.  fëqs.  (balfémine  et  noo 
pas  baUanUne  ,  comme  te  veut  1  yécu demie  saut  ^ 
aucun  motif  raésunnable;  (eti  Id.  bmlsàmuin^  eu 
grec .  0mju8mp>sn ,  baume  ) ,  t.  de  but..  |>i«uiie  an- 
nuelle ,  origui«airB  des  l»dm  •  doat  oo  cuiiuaii  plM> 
sieurs  espèces.  lOèe  cst-nomasée  siasi  ;  psroe'qu  elle 
entre  dans  la  carapaeittan  d'uu  eeiUisi  baume.  — 
Ftame  de  la  Imlâe  Clasgeraaiaées^et  que  ïoê^ 
culUva^ÙBs  Bas  Jardinai 

BALiAMiQcm;  ii4j.  deideui  genres  (balfamVtê) 
(do  lat.  balsammm,  en  grec  foLksmpsrt,  benniie;  qui 
a  la  propriété  du  6dMfiie) ,  qui  tient  da  Bcimie  : 
air  èaliamAquê,  cehil  qirf  8*e&hale  &f^  pianies  «n^ 
baumées,  —  T.  de  Mdec.»^  wt  dit  d'an  remède 
d'ane  natore  un  peu  Apre  et  diande.  —On  dit 
substantivement  i  tuiployer  tes  bahamiqem. 

BALBAiim,  subit,  fém.  (  bàlçamUe  ),  %.  de 
"bot,  plante  de  lalamOft  des  corymbUères.  Toyez 

TAlliiSIK.        *  •    ,    • 

BAJ jiAMOI»  subst.  nias.  (  balçûfwme  >  (  mot 
latin  •  en  grec  /teOM^),  t.'de  bot.,  arbre  qui 
|>roduit  le  baume. 

\  BALBB  OU  BAl«ZB ,  subst.  liém.  {Jbolet  ou  balze) 
(de  l'espagnol  balsa,  radeau),  t  de  mar.,  radeau 
formé  de  roseaux  s^cs, .  amployé  pour  la  pédie  à 
Çallao  et  A  Lima ,  daEûi  le  Pérou. 

^BALTADGi»  sabst  inas.  (  ^/ia^i ) ,  ofBder 
tBTG,  cbef  des  boitaD||8. 

BALTA«i ,  subst.  mas.  (6a/ki/4)Çdn^mot  turc 
Mt«9  bâche ,  cognée  ),  sorte  d'aaamogian  o«  va- 
let du  sérail,  dont  la  fonction  est  de  fendre ,  fcier 
et  porter  le  bois  dans  les  appartitiients. 

^ALTIMORB ,  subst.  mTti.  {balUmore) ,  t.  dlilst. 
nat.;  genre  d'oiseaux  sUvaim,  de  la  famille  des 
tisserands.  —  Subst.  propre  fém.,  grande  ville  des 
États-Ufds ,  l'une  des  phis  commerçantes  et  des 
plus  intéressantes  d'Améilqae.  —  T.  de  bot., 
plante  annuelle  à  ftenr  radiée,  qnierott  dans  le 
Marytand .  près  de  la  ville  de  Battim'  re. 

^ALTIQUE ,  ady.  des  deux  genres  {baltihe),  épU 
tbète  qui  se  donne  À  la  mer  du  Nord  :  ta  mer  Bal- 
tique:—On  dit  8ubst.au  fém.  la  Baltique, 

BALTRACAB,  fllîibst.  luas.  (baltrakan) ,  t  de 
bot. ,  herbe  Alimentaire  de  Tartarie. 

BALUCABAn»  subst.  mas.  ibaffhuinade)tUde' 
bot.,  ari>re  des  Philippines.  , 

BAUDCBA^iOG»  subst.  mês.  {balukbaluk) ,  t  de 
bat.,  arbre  des  PhtBppInea. 

BAfiOCBy  fiabet  fém.  {baiuM\  espèce  de  grabi 
d>r  qu'on  iroave  dans  les  minei  et  dans  kt  ri- 


BAIiOrm,  snbst  fém.  (baluéîe),  t.  de  pêche, 
petite  bagnefle  à  rasage  des  pécheors,  lorsqu'ils 
traînent  la  balle. 

BAiiCSTRADB  9  snbst.  fém.  { balucetraâe),  t. 
<r«^it ,  assemblage  de  plusieurs  balustres  ser- 
rant d'ornement  et  de  clôture.  —  Toute  sorte  de 
clôtures  à  Jour ,  I  hauteur  d'appui  *.  balustrade 
dé  pierre^  de  marbre,  de  fer,  de  bois,  Vcrex  ba- 

UJSTIB.'.''. 

BAf  ustT^tz,  t  abat  mas.  (balucetre)  (du  lat.  bn- 
lau£:ruî/9,  ;aitdn  grec^ocvonov,  caffce  delà  fteor 
de  g  'u;-  JT,  parce  qu'un  Illustre  ressemble  A  ce 
é.ilS  (.  d^archSt.,  sorte  de  petit  plfler  f^nné 
qu'on  ^let  BOUS  des  appuis  pour  6ire  des  clô- 
tnr  .  6a/tufré  de  martre;  do  î^onze.  —  U 
se  dit  quelquefois ,  abasivement ,  nonr  balus" 
trade  :  te  balustre  de  V autel;  U  balustre  de 
la  ehambrê  d'f.n  prince,  —  Partie  latérale  du 
rouleau  aul  làlt  la  volute  dans  le  chapiteau  de  la 
colonne  Ionique.  —  Petite  colonne  de  oois  un  doa- 
fier  d'âne  dulM  toornée.  —  ËA  t  de  leiiuitate. 


pcUtes  pièces  de  'fer  en  forme  de  balustre,  qui 
servent  à  couvrir  la  ckf  ou  attacher  kê  serrures. 
—  En  t.  dorfè.vrerie  «partie  de  cbaudclier  d'tigiiaa 
ou  de  cabinet.  ^  '        ' 

BAi.DbTKK,  B,  part.  pau.  dc  baliçslrer,  et  a<y., 
orué(i*^uiIe  ^/liÀtiYide.        "  *  . 

BAiittëTBKB,  V.  act.  {balucetre),  orner  de  bsh 
Imtè-ades,  Peu  usité,  dit  i'ééçadémie  ;  iHUëUé9&: 
lonnbus^  f 

BAl.ux,  subst.  mas.  (balukce\  t.  d'htst.nat.y 
sa!)le  dans  leiinel  on  tit>uve  de  l'or, 

.B\LVA!VÇ,\|ubst.    fdm.  (frfl/rarT«),  leurre  fait . 
en  forme  de  tétras ,  pour  attrai)er  l'oiseau  de  ce 
nom.         *         ' 

BALZAC  ,  subst.  mas.  ifta\za\),  t.  de  Jard. , 
sorte  ile  r:ilsln  estimé. 

BVI.ïtt,  ailj.  {}>ak,an)(dt   baltana ,  tocmè', 
»u\\smlMdiui{;e,  du  grec  ^ocaioç,  (|ui  origlnalrcniçiit 
si^ilfiait  /ui^ttMf.elasigniflépaf  lasuUe  blanc),  X» 
de  1114/1..  se,  dit  d'un  cbeval' noir  ou  bai,  n^irquôde. 
blanc  aux  pieds. 

BiJJÇVHK,  subst.  fém.  (lalzane),  t.  de  uian., 
marque  blanc! te  au i  pledè  des  dicvaux 

BAi.ziK,  «ubsir  tàa,  \,balôz(),  U  de  bot.,  plante 
d'Afrique.  .  .•  • 

>  BAMBA  /  subst  *  fém.  {hanba),'  t  dhlst  nat., 
coquUUi  d'Afriqile.    .     * 

BAilBATB  »     Sttbst;    .OUS.*      C  ^da^i^  )•  i*    dû 

bot,  plante  ^larine.     , 

'kAMBBiJ^».subst'f#n.  (Jb!amkéU)tL  d  Kist  lUt, 
poisson  du  LiC  de  Zuricli .  ^^lenre  des  e^irpos ,  et 
,qul  ha  qu^  sla  do«gls  daursa  plus  grande  U>a* 
goear.  —  T.  de  méoasi.  Voy.  aiVLUU 

•«BAMBBifG  »  iubeC  propre  mas.  {banbére  \  TiBa 
d'iJtenugne.^  '       ^ 

BAMBIAIE,    BAMBf AYA   en   BAMBl^LB»   SUbsl. 

mas.  (banbi^^f  èanbMa,  banibéaiê)^X  dliisi.  natM 
oiseau  de  i'ile  de  Caba. 

BAMBiB ,  B ,   subst.  (baiéein ,  b*^m  ),  (da  grae 

fioftjiwyta,  i^  l)égale),  petit ctifarit  Fam^^LVcad^ 
mie  ne  doime  pas  le  îém.  de  ce  mot. 

BAM^LB,  subst.  fém.  (banble)v  t.  d;bi8t.  nat., 
grive  très-petite.  '■     .        - 

BAMBOcnfADE ,  subst.fém.  (.banbochade)  (do 
l'italien  6âi7i6ucolo«  petit  hèinine  manqué ,  surnom 
donné  par  les  Italiens  à  Pierre,  de  Lûar,  peintre 
boUandais  qui  eiceilait  en  ce  genre,  et  qui ,  dans 
sa  couIormalioU ,  avait  été  fort  disgracié  de  la  na- 
ture), genre  de  peinture  ayant  pour  objet  la  nature 
rustique ,  les  haliitations  des  villageois ,  leurs  usa- 
ges ,  leqrs  mœurs ,  etc.  ->  Tableau  de  Q^ixrv,  —  Ta- 
bleau représeittant  un  sujet  populaire,  ou  grotes- 
que, ou  bas.—  Tablcai;  représentant  .une  figure 
lûzarrement  ridicule  :  u  peinUre  ne  'fait  que  des 
bambocUades,  ' . 

BUiBOCiiE,  subst.  t^nï,{banboc}ie)  (de  ntallen 
hamltocdo ,  petit  bomme  niaiiqué),  tnarionnctte 
plus  grande  que  les  marionnettes  ne  Je  sont  ordi- 
nairement :  spectacle  de  bamboches,  faire  jouer 
des  bamboches,  —  Personne  de  petite  taillé  ^al 
prise.— Au  plur.  il  signifie:  fredaines,  mauvaises 
farces  { libertinage.  —  Jeune  tige  de  bambou  qg'on 
emploie  à  faire  tics  cannes. 

BAMBOCiiEtiR,  subsL  mas.,  an  fém.  BAMBO* 
CliEUSE  {banbocheur,cheûze\^uï  fait  des  bam» 
boches,  des  fredaines  ;  libertliin*op. 

BAMBOCIfEUSB,    8Ubst.1ëm.  Voy.  BiBBOCHKUB. 

BAMBOCiiOB,  subst  mas.  (  2>^y9i^c/to7r^  (dimi- 
nutif de  bamboche),  petit  g^çon.  Trivial  et  inusité 
maintenant.  ,    ,  "     "^ 

BAMBOU,  subst  mas.  (banbou),  t.  de  bot,  plante 
grami née, espèce  de  roseau  des  pays  maritimes  des 
Indes  orientales.  —  Les  insulaires  de  la  mer  du  Sud 
en  font ,  au  rapport  de  Cook,  une  espèce  d'Instru- 
ment. Ils  tiennent  dans  nue  position  verticale  des 
bambous  ouveits  par  le  b|iMft  fermés  en  dessoin» 
par  un  des  nœuds;  ils  ffl^ffiu  la  terre  de  cette 
extrémité  Infériciire,  et  tirent  divers  sons  solvant 
la  longueur  des  ftam^oui,  laquelle  est  de  trois  à  sii  . 
pieds.  —  Les  Cbinoif  font  aussi  usage  du  bambou 
dans  leur  musique,  -r-  Canne  faite  de  ce  roeean. 

^^BAMBOlDCt  subst.  mas.  (^an6ot<A),  t  deboL, 
sorte  d'arbro  de  U  Nigritie,  qui  donne  une  ImÛe 
canci^le  connue  dasu  le  commerce  sous  le  nom 
de  beurre  de  bamboue. 

BABCBOCiiA,  subst  mas.  (banboulà),  tandMMir 
de  naltf,  fait  d'un  gros  bambo^,  Le  B^gre  qnl  le 
frappe  est  assis  dessus  à  calffoordion. 

BVHBOUBg,  subst  mas.  pinr.  (hemèaur),  L 
dlilsd.  na(t,  abeilles  de  Ceftian ,  fins  fgmme  <^  Im 

nôtres.     .   ' 

BASfB,  sirtMt.  fMB.  (iBMii),  i»4aftiltplanle 
des  Indes  orientalea.  — Vmlt 
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BAHin»  folMt  m»Ê.(hamêé),  t  da  bot.  planta 
f  Egypte,  à  goiMMf  pyrimidatoi  et  grains  muaqiiés 
dant  les  logei. 

BAMYA»  subit  mai.  (  bamim  ) ,  aorte  de  moac. 

*à\M  t  fubst  mat,  {bmn)  (du  vieux  mot  aUeiiuud 
iann,  qui  tigniAe  proprement  t  publication,  mai» 
qui  a  sigiiiKé  eiiauite  i  proscription,  bannissement , 
parce  que  le  bannissement  se  faisait  à  son  da 
trompe.  Les  Latins  ont  dit  aussi  bannum  dans  le 
même  sens),  annonce  publique  de  quelque  cbœe  ; 
proclamation  de  mariage  quCdans  l'égiise  romaine. 
se  fait  publiquement  à  l*égUse  paroissiale  pendant 
trois  dimanches  cons^cutib,  durant  le  prOne,  pour 
savoir  s  il  n'y  a  point  d'empêchement  iégiUme  au 
mariage  annoncé  i  puhiier  desbatu.^  On  appelle 
aussi  ^Hfi  la  publication  que  fou  (ait  poiu*  celtil  qui 
est  sur  le  point  d'être  admis  dans  les  ordres  ucréi. 

—  C'est  encore  le  cri  public  par  lequel  ou  amionce 
la  vente  de  quelque  uiarcliaudlae ,  surtout  quand 
oette  annonce  est  précédée  du  son  du  tainlK>ur.  — 
Ban  de  vendange,  pulillcatlon  faite  de  la  permis- 
sion accordée  par  Tautorilé  oompétcnte  de  com- 
mencer les  vendanges.  — -  Bn  t  de  g^ierre .  pruda- 
maliun  ordinairement  relative  à  la  disci|4line  mili- 
taire. —  Batterie  de  tambours  qui  précède  et  suit 
certaines  cérémonies,  telles  que  la  prestation  de 
serment,  la  reconnaissance  des  oIRciers .  etc.—  En 
t  de  féod. .  con>iocailoo  de  la  noblesse  pour  le  ser- 
vice milit  al  reiasi  emblée  de  la  noblesse  alonl  convo- 
quée. On  disait  ordinairement  ban  et  arriére4>àn  / 
le  ban  était  oompo*é  dés  seigneurs  de  ttef  qui  rb- 
le valent  bnmédlateaK^nt  du  prince.  —  On  emploie 
encore  quelquefois  ban  c(  arriè^&4an,  pour  dési- 
gner deux  classes  de  U  population  virile  propre  à 
porter  les  armes .  Tune,  composée  des  citoyeus  les 
plus  valides .  et  Tautre  des  plus  âgés  \  ce  n'est  que 
dans  les  grands  périls  de  fétat  que  œlle^peut 
être  appelée'à  seconder  la  première.  —  Fig.  et  tam.  t 
convoquer  le  ban  et  tarriére-^Mn ,  réclamer  se- 
cours ou  appui  de  tou|ei  les  personnes  dont  oa 
peut  tû  espérer ,  soit  généralement ,  soit  dans  un 
certain  cei^  :  U  convoque  ie  ban  ei  Varrièvù" 
ban  f<mr  se  faire  éHre  député;  à  l'occaeion  de 
cette  affaire,  U  convoqua  te  ban  et  Varriéfe-ban 
de  Ma  fàmiile,  —  En  t  de  léod. ,  on  appelait  four  à 
ban,  mouiin  à  ban,  le  foor,  le  moulin  auquel  un 
seigneur  avait ^oit  d'exiger  que  ses  vassaux  lissent 
cnire  leur  pain  et  moudre  leors  grains.  —  Exil , 
bannissement  :  garder  son  ban,  rotmpre  son  ton, 

—  Mettre  un  prince  au  ,bau  de  VEmpire,  dans 
ranclenne  constitution  germanique,  le  déclarer  dé- 
diu  de  ses  dignités  et  de  ses  droite .  etc. ,  le  prois- 
crire. ->  On  disait  dans  un  sens  à  peu  près  sembla- 
ble 'x  mettre  une  ville  au  bande  ntnpkre,  au  ban 
imiil^rla/.  pour  dire  I  proscrire  une  ville .  U  décla- 
rer décbue^ie  ses  droits. 

BABAL,  B,  adj«  {banale) ,  au  plnr.  maa.  bhiâux 
en  t  de  féod.  •  se  disait  des  cboees  à  l'usage  des- 
quelles la  seigneur  de  fief  avait  droit  d*assi\)étlr 
•et  vaasaox  i  four  banal,  moulin  banal ,  etc.  -^ 
•On  dit  fig.  témoin  banal,  caution  baneUe,  homme 
qui  est  prêt  àeervir  de  témoin  ou  de  caution  à  tout 
k  monda.  —  Cœur  banal ,  galant  banal,  qui  pa- 
rait aimer  tout  le  monde ,  et  n'est  attaché  à  per- 
sonne. ^U  se  dit  aussi  pour  trivial ,  excessivement 
oomman  t  louanges  banales,  compliment  banal, 

-Le  plur.  mas.  est  pea  usité.  .^ 

BABALAC,  sid>sL  mas.  (  banaloM),  t  de  bot , 
plante  des  PbUippIncs. 

BABAUTÉ»  subst  CéoL  (banolUé),  t  do  léod., 
droit  qu'aveu  le  seignear  jAe  ftef  d'asu^étlr  set 
Taasanx  à  cuire  à  son  four,  à  moodre  à  son  moulin. 

—  Btat  da  oa  qui  est  banal  :  lÀ^  banalité  de  son 
attachement,  de  son  awwur;  Im  banalité  de  son 
témoignage,  de  ta,  cmutiom,  ele.  —  Chose  banale^  ■ 
anmwnna  :  éti^,  écrire  dos  bamalitit ,  etc. 

^BABABB»  sobat  iéa.  {bammo).  t  de  bot.  Croit 
dn  bananier.  ^v"  •,.  ^,  ^,^.,.j 

BABABIBB»nMIItt1nihiiriiÉBBBIBlMBMohat 

Bias.  (  kiMMil^),  t  da  bat  •  pteHadee  pins oommo- 
pee,  des  pins  utiles  atéaspiiititiifas  des  cUmate 
chandadarAala.soiisteiâaaloffridiu  tafhdtda 
èaiMMiler  croit  CB  grappes  anlonr  du  aaMaet  da  k 
llga  al  par  étages;  dtui^  éù^  farma  aa  qa'oa 
ippsia  «oa  patte  de  lananai  i  raaaeprida  daa 

régbm  é^^  MBBBat.  Cairallr 
qoi  ait  tn^^oa,  aart  d'altaw»,    . 

(hemtmkMtmi: 
da  Saim-IHNningiia. 

i>  BABABHOKB^adl-  daadefa  gaoraa  (kmnan/t 
mre).mdlk  d'na  oisaaa  mk  aa  Bowirit  date- 
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B.^iiAWiL-wiLL ,  subit  mai.  {banaouti-ou^), 
t.  d'hlst  nat. ,  espèce  de  grive. 
*BA!ic,  snhst  mas.  {ban)  (de  l'italien  banco,  on 

Cutôt  du  laL  baneus,  employé  par  les  écrivains  de 
l»asse  latinité  dans  le  sens  de  scamnum,  marche- 
pied .  escabelic ,  banc  ) ,  long  siège  où  plusie»u«  per- 
sonnes peuvent  s'asseoir  i  banc  de  bois,  banc  de 
pierre,  ^  Banc  d'église,  banc  ordinairement  en- 
touré de  meuuberie ,  et  qu'uue  famille  loue  à  l'an- 
née pour  assister  au  ^service  divin.  -*  Battc^de 
l'œuvre,  place  réserv|i^||ai|s  les  églises .  en  face  de 
la  cliaire ,  aux  marguilliers)  aux  membres  de  la  fa- 
brii|uf ,  et  qui  est  entourée  d'une  balustrade.— Ou 
dit  souvent  les  bancs  de  l'école  pour  l'école  même  i 
il  quUte  les  bancs  de  l'école,^ Éttre  sur  les  bancs, 
suivre  le  cours  d'une  faculté  ou  d'un  collège.  —  Se 
mettre  sur  les  bancs,  commencer  I  suivre  les  cours 
d'une  faculté.  —  Siège  oà  l'on  mpt  quatre  ou  cinq 
rameurs  dans  une  galère  sur  une  même  rame.—  On 
dit  quelquefois  qu'M»  coup  de  canon  a  emporté 
tout  un  banc,  c'esl-à-dire  qu'il  a  emporté  tous  les 
forçats  d'un  même  banc.  —  Ecueil ,  r^he  cacliiie 
sous  l'eau ,  ou  grand  amas  de  sable  dans  la  mer  i 
ce  vaisseau  a  e^oué  sur  drs  bancs  de  sabir ,  — 
Banc  de  glace,  masse  de  glace  (U^tante  qui  se  ren- 
contre en  mer  par  les  hautrs  latitudes.  —  En  t  de 
mar.,  on  donue  le  nom  de  6an^^-«aV/s ,  dans  Ici 
colofiles  oneuules .  au  magasin ,  à  la  salle  ou  ate- 
lier ou  se  travaille  te  garniture  des  bêtimenU,  partl- 
culitiremeut  aux  Iles  de  France  et  de  Hourliofi.  — 
Batte  te  dit  d'un  Ut  de  pierre  dans  une  carrière. 
Oi|  appeUe  banc  de  eût  te  banc  te  plus  dur 
qu'on  trouve  te  premier  en  foulÛant  une  carrière , 
parce  qu'on  le  liisse  soutenu  sur  des  piliers,  pour 
servte  de  ctel  on  de  plafond  à  te  carrière.  —  Dâiu 
tes  carrières  d'a^^olses.  Il  se  dit  d'un  long  pa- 
ralléltelpède  fonné  nar  deox  foncées.  —  Dans  les 
roanuf.  de  glace ,  banc  est  nue  tabte  composée 
de  plusieurs  planches ,  ei  sur  laquelte  oo  met  les 
glaoBi  que  l'on  veut  dégroislr  oo  adoodr.  —  Bn  t 
d'imprimerie ,  tabte  de  bols  servant  à  l'imprimeor 
pour  placer  Icâi  feuilles  à  Imprimer  et  celles  qui  sor- 
tent de  te  presse.  —  En  t  de  fondeur  en  caractères, 
on  nomme  banc  nne  tabte  oblongoe  sor  laquelte 
on  pose  les  caractères  à  mesura  qn*on  les  fbmt  — 
Les  liorlogers  appéiteni  banc  à  river  un  Instm- 
ment  dont  Ils  se  servent  pour  river  certaines  roues 
sur  leur  pignon.  —  Les  orfèvres  nomment  bane  à 
tirer  te  pièce  de  bois  où  ils  tirent  les  fils  d'or  et 
d'argent  qu'Us  emploient  —  Le  tireur  d'or  a  aussi 
on  6aiie  à  dégrossir. —  Bn  t  de  passementl^ , 
bane  ou  selle  à  oureUr,  siègç  qui  sert  à  l'ourdis- 
aenr,  et  qui  porte  te  manIveUe  taisant  tourner  Four- 
dissoir.  '  Dans  les  pianuf.  de  soie ,  banc  se  dit  de 
ceriabies  parties  de  l'ourdissoir,  dont  les  unes  sont 
fixes  et  les  autres  mobiles.  —  Dans  les  verreries, 
c'est  te  siège  où  te  maître  s'assied  pour  taire  l'em- . 
bouchnre  et  poser  te  cordellne. — Dans  les  salines, 
on  appelte  bane  un  endroit  clos  où  l'on  met  te  sel 
pendant  dix-huit  jours,  avant  de  te  déposer  dans 
te  magasin.  —  Dans  les  brasseries  •  oo  nomme  bane 
de  cuve  des  planches  qui  entourent,  leicnvea.  *— 
Chei tes doutlers d'épingles,  te  bane  à'couper  est 
un  établi  an  mlliea  duquel  les  ctealltes  sont  attachées 
par  une  de  teurs  branches,  et  te  bancJk  tirer  est 
TétabU  où  Ton  bat  la  filière  et  où  Ton  en  fait  Tesial. 
—  Les  cliatnetlers  appellent  aossi  bane  à  tirer  on 
outil  qui  leor  sert  pour  passer  à  te  filière  les  fils  de 
fer  ou  de  laiton  qu'ils  veulent  diminuer  de  grosseur. 
•—  Bane  A  équarrir  et  à  arrondir,  banc  où  sa 
place  te  brosiler  pour  façoonar  tei  rnooturee  daa 
broisat  oo  tes  niandiei  à  balai.  —  Dana  lee  aiiem- 
liléei  poUliqnei,  les  dépotés  d'une  même  opinion 
s'asseyant  d'un  même  ooté,  on  entend  souvent  par 
les  banes  de  la  gaueke,  les  banes  de  la  droite, 
leebanes  daseafOra,  les  dépotés  dateOeooteUa 
opbilon.  On  dit  lusal  seulement  la  gaueke,. la 
droite,  le  centre.  —  Da  ipêma  oo  dit  soovaat  le 
banc  des  n^tmletres,  pour  t  les  mlolsbrai.  —  Ai^tra- 
lote  •  dans  les  aaiambléai  dai  troéi  ordrai  da  IlUat, 
on  dtetlngnak  le  bane  de  to  noblesee,  lu  bornes 
dee  députés  dee  vMlee,  eta.  —  Bn  Anglelarra,  le 
bane  dse  dbdfo^ftaoa  daaévêqoei  daaitechMB- 
bra  daa  lordk-^Moa  daf  avocats,  banquette  où 
i'iiiriaBi  laa  aivaeate  à  raodteoae  i  le  basie  dee 
te  fut  aoaoAi  pofle  fmbiie.  —  Banc  dee 
,  borne  oeeopd  pair  tea  aoaoaéa  pewUnt 
Jea  dâMte  d'âne  coor  dTaasIaai.  —  Aotialsia  an 
appdaHAoneaaerUtaiallenxdn  palais  où  qodques 
avocate  i'aasembtelanf  pdorêcra  aokiaaitéa ,  après 
raodleooada  te  grand'clMwibra.— On  appelait  en- 
^^oora  ao  patate  grand  bane  te  eorpa  des  p^êil- 
daote  à  mortier.  —  il«oa  As  raif  eailaéte  Iribanal 
m  AQilalarra.  t-  Mmie  MMt^  aanteBoamcut  te 
tÊèfb  éo  Mofular,  Caoi  qd  f riiilat  la  aoBunarca 
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de  rargent  et  daa  tettrea  da  change  arateot,  dans 
te  lleo  du  change ,  un  betnê  où  Ua  lisaient  leurs 
négociations.  Lorsque  le  banquier  était  en  faillite, 
on  rompait  son  banc.  V>^ ,  l'expressten  italienne 
banco  rotto,  banc  rom^,  et  ^  înot  français  6aii- 
queroute.  —  T.  de  ehlr. ,  bane  et Û'ippoerate , 
es^ièoe  de  boU  de  Ut  dont  on  se  servait  ^utrefoii 
pour  réduire  les  luxations  et  les  fractures.  — 
Troupe  Innofnbfabte  de  barengs,  ou  autres  pois- 
sons. —  Au  plur.,  lite  des  chiens  de  chasse. 
^BABCA»  snbst  mas.  (êatiAa),  t  da  bot ,  palmier 
des  PhUippInes ,  voisin  du  dattter. 

^OAJtCAh,  E,  adj.  et  subst.  (tonia/a),  se'ditd'un 
homme  ou  d'une  femme  qui  a  les  jambes  tortues  : 
un  homene  bàneal,unefemtme  bancale;  un  ban- 
cal, une  bancale.  Fam.— Subst  mas.,  sabre. Pop, 
BABCASAB,  subst  fém.  ibafikace),  t  de  mar., 
sorte  de  caisson  qui ,  dans  les  galères,  sert  de  lit 
etdebanc 

bmceUje,  iobst/féro.  {bancéle),  peUt  baoe 
long  et  étroit       ;^ 

BAflCUB ,  subst  fém.  (banehe) ,  t  de  mar. ,  fond 
de  roches  tendres  et  unies  dans  la  mer;  pic.re 
tendre  et  feuUIctéei  glaise  durcie  par  te  mer.  — T. 
de  maçonnerie.  Voy.  iANCau.  ^ 

BAHCUÉB,  subst  fém.  ibanché),  matières  em- 
ployées en  une  fois  pour  former  on  mur  de  pi^. 

BAHCMBa»  subst  fém.  plur.  (êoneAa),  chei  les 
maçons- piseurs,  tables  en  carré  long  formé  d'<iii 
de  sapins ,  dont  te  longueur  détermina  eeUe  des 
moules,  et  dont  te  hauteur  e|l  de  daox  pieds  et 
àemk.    . 

BABCBBOffT,  mbst  mas.  (bfinkrofete),  t  d'hlst 
lut ,  sorte  d'olseao-mouche  da  te  Ooyana. 

BABCHOt,  subst  mas.  (bankmee),  t  d'hlst 
na^,  insecte  de  Fordra  des  byaaéooptêres  d« 
Llnnée. 

BABCBsna,  subit  fém.  plur.  (AoolwD.t  de  bot. 

Cuites  de.  te  famUte  des  protêea.  — -  On  écrit  aussi 
nkeie.  .  ■  :/  ;■    ■ 

BABGO  9  iobit  OMS.  (êatilta) ,  mol  emprunté  de . 
Fitalien ,  dans  certaines  villes  de  commerce ,  pour 
distinguer  les  valeurs  en  banque  des  valeurs  cou- 
rantes. ^  L'Jcadémie  n'en  (ait  qu'un  ad). 

BABGOL ,  Mihst.  mai,  (basUiole),  1 4a bot,  plante 
da  Madagascar.  .  ^^ 

BAflCOiiLy  snbst  mas.,  au  fém.  BAflCOOU 
{bankoule) ,  t  de  bot ,  fhiit  du  bancoulier. 

BAHÇOVLIEB,  subit  RUM.  {baukoulié),  t  de 
bot ,  plante  de  la  fam.  dea  tlthymalOfcbj. 

BABCBOCBB,  adj.  et  iubit  des  deux  genres  (ton- 
IprôeAa)  ttdaoBéprii,  qui  a  las  Jambei  tortnes, 
Fam.  ,  :■''/■■<■  ^'^ ■ 

^BAHCCDo;  subst  mas.  (bankmdu),  t  de  bot,, 
espèce  d'arbre  dee  iioluqnei. 

^^BABDA»  subit  mas.  ( Aaïuia )»  t'd'hlstviMti 
espèce  de  poisson. 

-«"BABDACB^  sobst  WM.  (bandage),  drconvolo- 
tloo  de  bandes  antoor  de  qualqoa  partte  da  corps 
bteiiée ,  Inxée .  fïrai^torée.  —  U  aa  dB  partlculière- 
mentd'ona  aorte  de  bande  d'acier  élastique .  atta- 
chée autour  daa  rebis  poor  oootenlr  tes  desceuies 
ou  hamtei.  On  w^  bandage  émgU  celui 
dont  on  ae  sert  poor  one  deacante  qjiii  o'dt  que 
d'un  côté .  et  bandage'  doubU  ceU  qui  esRgarui 
dadeux  pelottea  contre  te  doabtebandew—Ma^9«. 
as  prend  aaaii{Kmr  Fart  da  bander  :  as  Mirtir- 
gien  entend  tris-mal  le  bandage.  —  i^  t  de  foa- 
deurs,  on  appeUé  bandage  un  asaemwage  de  plu- 
sieurs bemdes  da  fOr  ptet  qa*on  appUqoa  sor  lei 
moules  dee  ooYragei  qo^oB  veol  jaler  en  foot«' 
poor  empêcher  qnlli  ne  s'éeraaent  et  na  s'âNXilenI 

par  leor  propre  peaanteor.  —  Bandage  du  bat- 
tant, en  paaiementerte^  as!  BBagrdMi  aolx  de 
bote  ptete .  peroéa  da  yloilpah  Itmo^i 
daor>atdaqoatreaÉiwal>«iad«aai     

0  y  a  aoiil  te  Hmndagê  dte  méUer  àtremgUf 
qol  est  attaché  ao  darriêra  «a  aiMer,  al  qol  io^ 
par  te BMbUité i^vao patteapaoU^plM^^fo^ar 
tidndté .  à  fiera  tevar al batew alternaUvanaftw 

ttoettei  dee  loteaote  «^  *•  «•Nénateai  qid«J« 
Ha  daa  fnoBia»  •—  Bamdee  et  Isr  attacaev 
janteadearaoaadevoltBra,  ^^-^^^^^ 
ItteTplAaai  fOl  aorvaat  à  bêmdet  o^ jn?>  * 

de  U  pOTfMOi»  é»kméÊ,tÊ^jr*  I»  »PP^ 
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,4r«i  «dvMit  d'antres,  da  grec  du  Baf-Bmpire  ^• 
(Iv ,  dottt  ou  a  fait,  dans  la  baMe  hUiiité,  ban- 
éum,  drapeau,  enaeigoe  de  gens  de  guerre) .  mor- 
ceau d'étoffe^  de  toile,  de  papier,  etc. ,  long  et 
étroit .  dont  on  le  sert  pour  ba^ider  t%  jKHir  en  v<v 
lop^ar  quelque  chuae.  —  Mettra  ioUM  bande,  en 
l^^ni  d'un  livre,  d'un  Journal,  dune  bro- 
èh»ire,  etc..  entourer  un  Uxre,  etc.,  d'ui.je  ou  plu- 
•ieùrs  bandes  de  papier.  —  On  l'applique  par  ex- 
tension à  certaines  choses  plut  longueii  que  Urge«  : 
une  bande  de  terre,  une  bande  de  gaz^n,  i^tc. 
'^  Lien  de  fer.  —  Ornement  plus  long  que>  large 
qu'on  joint  à  des  meubles  i  bande  de  veiour*  ;  un 
lit  de  bandes ',  etc<  Vof.  Liàikaa.— Kn  t  d'archit.. 
ou  appelle  baiides  des  membres  d'archit  qui  ont 
un  peu  de  saillie  t  et  ou  le  dit  aussi ,  en  parlant  d«ts 
allées  iiâtis  de  briques,  des  baiideauK  de  cette 
natiere  qu'oQ  voit  aux  pourtours  ou  dans  les 
tnuneauK  des  croisées.  On'iipiielle  bande  de  co- 
loutiâ  le  bossage  dont  on  orne  quelquefois  le 
DU  dcf  ordres  rustiques ,  conuiiè  on  vuit  aux  gale- 
ries du  vleia  Louvre,  du  c6cé  de  la  rivière.  -* 
T.  d'aviron.  Mandes  de  JupiUr .  bandes  obscures 
qu'on  aperyoît ,  au  moyeu  des  Innettes ,  sur  le  dis- 
que de  la  planète  du  Jupili'r.  Quelques  astronomes 
les  attribuent  à  des  inondations  de  terres,  à  la  for-^ 
Dutioa  de  nouvelles  uicrs.  etc.  ;  suivant  Uerëchdi, 
ce  sout  des  mnges.  ^—  Mandes  de  Saturne ,  wr- 
taioes  bandes  semblables  à  celles  de  Jupiter,  m^s 
plus  tailles.  -^Kirt,  de  salines,  on  dit  bandes  de 
teisu ,  pour  dire  les  arciet  de  fer  par  l4'S4|uel0  le 
haut  dt*s  poêles  est  ceint  et  terminé.  ->  Les  pàtis* 
sien  appellent  bandes  die  petits  cordons  de  pâte 
étendus  eu  croii  sur  «ne  tourte.  Uê  disent  aussi 
bande  de  tour ,  pour  désigner  le  morceau  de  pile 
qui  se  met  autour  d'une  tourte  pomr  en  contenir  le 
éi-daus.  —  Dans  rim4»rimerie ,  deux  morceaux  de 
fer  pJk ,  de  la  longueur  du  bf'rceau^  placés  à  ég^ 
dlstiiace ,  et  siir  lesquels  roule  le  train  de  ia  presse. 

—  Ou  appelle  clou  à  bandes  une  sorte  de  clou 
doot  on  se  sert  pour  la  construction  des  carrosses  et 
des  ciiarrettes.  —  ko  L  de  sellier ,  un  Jiomme  ban- 
des  de  selle  deux  pièces  de  fer  plaies,  larges  de 
tro^s  doigts,  clouées  aux  arçons  pour' tenir  U  selle 
er  ^t.  —  Plusieurs  carreaux  de  suite  en  forme 
de  bande.  -^  Six  cervelas  attachés  au  bont4'iin~de. 
l'autre,  <—  Les  serruriers  et  autres  ouvriers  en 
fer  appellent  bandes  divers  morceaux  de  fer 
plats ,  étroits  et  longs  ,  qu'ils  forgent  poor  atta- 
cher .  fortitier  et  soutenir  plusieuii  ouvrages  de 
menuiserie,  charpente  et  maçonnerie.  —  Les 
oôiés  intérieurs  d'un  billard  t  il  foui  toucher  la 
bande;  celle  bande  fait  aat/terw— Kn  anat.  i  ban- 
de*  ligamenteuses ,  bandes  adhérentes  à  fat  tuni- 
que membraneuse  du  cœCmn.  ->  En  t.  de  chir. , 
bande  se  dit  d'une  ligature  tieaucoup^  plus  longue 
que  large,  qui  sert  à  tenir  quelque  partie  du  corps 
enveloppée  et  serrée,  pour  la  maintenir  dans  un 
état  sain ,  ou  le  lui  procurer.— Bn  t.  de  mar..  côté  t 
ce  vaUsteau  e^ità  ht  baiide,  sur  le  oAté  pour  être 
radoubé.  U  donne  la  bande,  il  se  couche  sur 
un  de  ses  côtés  par  la  force  du  vent .  etc.  JIff  ft/e 
à  la  bande^,  passer  tpus  les  poids  d'un  côté  dîi 
^^aisseao ,  pour  qu'il  demeure  incdné  de  ce  côté. 
Bande  du  nord,  bande  dusud,  le  côt^  du  nord , 
ie  côté  du  sud,  par  rapport  à  la  Ugne.  —  En  t.  dé 
blason,  plèoebonorablt:  de  l'écu  qui  descend  du 
.haut  de  la  partie  droite  au  bas  de  la  partie  gauche. 

—  Troupe, oon^>agiiiei^n(<e(iero/^sir«;  fasof- 
^eaux^onl  d'une  bernée,  tout  par  bande  ;  aller 
•«  ^oàde^  ^  On  appelait  autrefois  en  France 
■^  ^mt-qnatre  viuloia  de  la  musique  du  roi  la 
Jf«w«e  bamde  des  violons.  Voy.  tioopi.  —  On  le. 
éttait  andennameot  an  phir.  pcwrt  troupe  de  geoa 
^  guerre  t  Us  bsituUê  eepagnàies;  le  prépôî 
^bandu,  le  prévôl  dt  tarméa.  —  On  le  dit  eu- 
core  des  tmiipea*  dÎMif  lia  aem  général  I  «M  vMlka 
^«dM,  lu nedn^'mfÊM  kanées  de  Us  garde.^ 

l^o^UfimiUesiiriÊmmvlrebéfnde.-- Bandé 
•Sirs,  eompagnla  dt  apécnlaleurs  qui  acheUent  les 
▼i«ux  pommieiiit  pour  les  démolir.  —  On  dit  t 
r«irt  teiMlaé  port,  ae  aépararée  œiû  arec  les- 
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^SANOKAl) »  subttt.  mas.  (.bandé),  bande  quf  «ert 
à  ceindre  le  front  et  li  tète  i  bandeau  de  toile  t 
un  turban  est  une  espèce  de  bamleau. — /?a»i- 
deau  se  dit  de  la  partie  d'une  couronne  de  souve- 
rain qui  la  trniiiiiATi^iiljireTnciit  par  en  bas  »  et, 
par  eitenston .  de  la  couronne  même  :  U  bandeau 
roi/ai,  —  Mt^ieaincnt  externe  qu'on  applique  sur 
le  fronfi  —  Bande  qu'on  met  sur  les  yeux  pour 
empêcher  ùe  voir.  £n*x:e  sens,  on  dit  lig.:  uvinr 
le  bandeau  sur  tes  yeux,  être  prévenu  ou  aveu- 
glé par  la  pahsioii^—  lin  t.  d'archit.,  c'est  une 
arcliitrave  ou  nioiimre  qui  s'étend  depuis  un  im- 
porte jusqu'à  l'atitre .  en  se  courbant  en  aie  par- 
dessus ufie  poutre  ou  une  fenêtre.— Kn  t.  d'art  mili- 
tai n*.  6a  ri  <f  en  u  est  une  des  pièces  de  ta  ferrure  do 
l'affût  du  ca^on,  appliquée  sur  lellasque  à  l'endroit 
•de  la  crosse,  pour  fortifier,  cette  partie.  —  En  t.  de 
menuiserie ,  Il  signifie  ui|e  planche  mince  et  étroite 
qui  esi  au  pourtour  des  lambris  par  Irliaut.  où 
elle  tient  l»eu  de  corniche  quand  il  n'y  en  a  point. 

—  Ilyth.,  bandeau  sur  les  yeux.  Voy.  fUMTtNi. 
cupinoN ,  fsviua.  / 

■AiiDÉE»  mot  employé  autrefois  pour  bannt^s 
(rsc,  bdn),  qu|  serait  le  véritable  tenue,  subst 
Çém.  C6aintf^,  annonce  des  vendaiiges. 

mAMDts^B,  siibst  mas.  r6ûfii(/)>e);  espèce  de  ta- 
ble ^/petits  rebords  ei  ordinaircmejU  sans  pieds. 
Inpi. 

V  HillMLtTTB,  sul»st  fHnUbandeUU)  (dlniUiu- 
lif  de  Àati^V  pttite  bande  :  les  tandeletles  dun 
maillot.'-'  On  le  dit  surtout  de  criles  qui  étaient 
attacfiées  à  Li  coiffure  des  taux. dieux, vde  celles 
doot.  les  prêtres  païens  se  ceignaient  le  front,,  et 
de  celles  dont  on  oroait  les  victimes.  —  En  archit. 
sorte  d'ornement.  —.T.  dhlst.  n^t.,  genre  de 
vers  plats  de  I  ordn*  des  intef^tiriaux.  ^        . 

l\iioÉ,R,part.pasa.  dv  bander ,,  et  adj.  (bantU)i 
f  irais  là  les  yeux  bandés.  —  T^  de  blas..  se  dit 
d'une  nièce  couverte  de  bandes  :  écu  bandé  de 
tant  A  pièces,  bandé  d'or  et  de  sable,  e(c 
^BARDCKf  \.  sct:\bandé),  lier  et  serrer,  avec 
une  bande,  ou  un  bandeau,  ou  une  bandelette: 
bander  une  plaie ^  bander  les  yeux.  —Tendre 
avec  eftCirt  :  bander  un'  arc,  un  ressort-,  le 
\yent  bandait  les  voiles.  Eu  ce  sens  il  est  quel- 
quefois neutre  ic^f (a  corde  bande  Oop.  — Met- 
tre on  fusil,  un  pistolet  en  état  de.  tirer.  —  T. de 
jeu  de  paume  i  bander  une  balle  ',  prendre 
avec  la  raquette  tme  balle  qui  roule,  et  la  jeter 
dans  les  tileL(.  On  dit  Jàvasi  en  ce  sens ,  jouer  à 
bander .  et  bander  à  l'acquit ,  pour  dii^ ,  jouer  4 
qui  paiera  les  frais  d«;  la  paume,  en  poussant  la  balle 
de  cette  sorte.  —  En  t.  d'archit. .  bander  signifie 
assembler  les  voussoirs  et  les  claveaux,  et  les  fermer 
avec  la  cic^  Bander  une  arche,  mettre  la  clef  à 
une  arche  de  pont ,  "et  la  serrer  i  force  de  coifis  de 
i)ois  et  d'éclats  de  pierre.  —  On  dit  bander  un 
cdble\  pour  dire  :  faire  tourner  lé  trenil  d'un 
gruau  ou  la  roue  d'une  grue,  pour  élever  un  far- 
deau. —  En  t.  de  bijoutl^n ,  bander  se  dit  de  l'ac- 
tion "de  redresser  une  moulure.  —  T.  de  mar. , 
bander  une  voile,  y  coudra  des  morceaux  de  toile 
en  travers,  afin  qu'elle  dure  plus  long-terbps. 

—  Dans  les  manuf.  de  soie,  et  cbei  les  passemen- 
tiers ,  on  dit  bander  le  st^mple ,  ptiur  dire  t  tendre 
les  cordes  du  semple ,  de  manière  qu'on  puisse 
prendre  librement  les  cordes  que  le  lacs  amène. — 

—  AU  Jeu  de  trictr.ic,  bander  les  dames,  mettre 
une  grande  quantité  de  dame»  sur  la  niéme  flèche. 

—  T.  de  patksier,  6a«ti<er  des  UmrUs ,  y  mettre 
de  petites  bandes  de  pâte.  —  Bander  une  caisse 
de  tambour,  en  tendre  U  peautet  Û$.,  baneUr  la 
caiue,  les  voiles,  parUr,  s'enfuir.  Pam.  et  prov: 
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faucon. .  d'un  olaeao  qui  se  tient  sor  les  ctilmis 
en  faisant  la  eréeerellé.  —  Èanderfftm-^prit^ 
appliquer  son  esprit  avee  conteniion.  ^—  se  aan* 
aia,  V.  proo.«  s*opposer,  sa  raidir  oplalâlrément 
contre  qnrlqu'uQ,, lui  être  laot-è-falt  contraire  : 
t'/«  se  91ml  tous  b&ndés  eanlre  leurs  supérieurs. 

Ptu  asité  en  ce  sent.— sa  bander  se  disait,  aoot 
Cbarlas  *VI,  do  ceux  qui  prrMiont  parti  pour  ta 


Vels  on  était  en  ^iaon  on  m  oomoamia.  Fam.  — * 

ï-dTdsL  nit    iiiMiit  ftfi  ■  T   \ii      I    II       lawison  d'Orléans  contré  le  iuc  de  Boo'ncogoê,  pareo 

-  Cu&J^^  £22;  I  ^-'"*  P^rmeoiuoe  6«,sda^  écliarpe  blanclS: 


^,  icrpcBl  éaeolape.  qni  anne  banda  noire 
îïfi?  ?■*:  "^  Ceat  ans^  la  non  d'os  Inaacte 
lal  a  OÉia  fttfndlp  noM  Mr  lé  âoé. -- Poids  de  Oui- 
•^.qpdéqokaitàdeittonoeadePranoa.  _, 
\I^^  ••  ^^  pm.é6bànder,H9âl.:m^ 
Jly^^^^H^*  ^i^foir  reeprU  bandé,  ne- 
,2Î*:>Ç«VA  -  ••  dli.  en  L^  blaa.^  d'un 
•2*^  égalaheat,  entre  denx^manz.en  six 
C^jJ^^HmiU^mén  danalefenade 

'        T.  I. 


n%inMOtE40»  solMt'miC  (handeré),  eordon 
qni  sert  k  porter  une  trompette  en  bandooHère. 

nANiNniST,  std»st.  mâs.  ibafSderé),  autrefolB  t^ 
tre  ëes  quatre  chefs  de  la  milice  do  canton  de 
Berne.  Inos. 
fnikntmÊùLt^Mf  pnt.  pM.  de  ten^erolarC 

•aNiNBidLBn,  ▼.  act.  {banderaêdy,  ittidier 
des  banderoHes  au  mit  d'un  valaseen  #  an  adm* 
met  d'an  édifice,  etc. 

^W/^mmo94M  (  V  académie  éerM  mmmÊmMi. 


BAN 


subsL  fém.  {banderole),  petite  enseigne  qu'on 
bore  au  haut  des  navires.— Espèce  d'étendard  qui 
sert  d'ornement:  un  pain  béiilt  orné  de  band^ 
rôties.  —  Morceau  de  uffetas  avec  frange ,  attactié 
à  la  branche  de  la  ininiiiette.  ~  Petite  (Uanche  de 
Msou  feuille  de  ferrblanc,  sur  laqueUe  est  coté 
le  tarif  du  IkjIs  et  du  cli4rl>ou  à  brOler.—Sorie  de 
courroie  de  cuir  attachée  à  deux  boucles  du  fusil, 
dont  Je  soIcLd  se  sert  pour  (MMtfr  celle  arme  en 
bandoulière.  On  ciit  aussi  bandoulière. -^ \i'à}X^ 
drier  de  la  giberne. 

^nAaiHÈRB,  subst.  fém.  {bnndière^iAA'srX  mili- 
taire, bannière,  pavois:  /'or mi^  était  cam^)ée  en 
front  de  bandiëre,  avec  les  êteiid.inls  et  les  dra- 
peaux. —  En  t  de  mar.,  espèce  de  pavois  dont  on 
décore  les  mits  des  galères,  et  sur  l^uels  tout  re- 
présentées les  amies  des  souverains. 

BWli>iiiK.%T,  siibst.  mas.  {bnndimnn^,  t.  d'anc. 
co«it. ,  proclamation  faite  par  le  sergtnt d'un  haut* 
lusticier.  ^        ,~ 

I  •AJ«Df!«BTH  ,  subst.  mas.  plur.  (handiné),  i.  de 
mar. ,  diminniif  de  bandins.  V<if.  ce  mot. 

BANUlNCtea,  suUt.  fém.  plûr.  fbandeingue), 
t.  de  potbe ,  lignes  attacliées  à  la  tcle  d'un  lilet 
qu'on  tend  à  le  basse  eau. 

^niNDina,  sulMt  mas.  plur.  (hantieln),  t.  de 
mar..  pieux  auxquels  on  s'appuie  quand  ou  est  de» 
bout  dans  la  poupe. 

BAMMT,  lubst.  mas.  (bandl)  (de  l'italien  6011- 
dilo,  <*#iii|l  ou  proscrit  par  un  édit  ou  une  procla- 
mation publique  app«'lée  bando) ,  baïuj  (pii  se 
mettait  dans  une  troupe  die.  voleurs.  On  le  disait 
surtout  d'un  Italien.  En  ce  k'us  .  il  est  viéix.— >lal- 
Caiteor ,  vagabond  ;  et .  par  extension ,  homme  s;ins 
avfui  Hberlintavec  cette  dlfféreiice  que,  outn'  le 
dérèglement,  frotniit  manjue  un  défaut  de  proMfé 
et  de  sentiment  1  c'est  un  bandit ,  un  vrai  bandit. 
—  Être  fait  comme  un  bandit,  à^oïr  le  vinai^e 
défait  et  les  vêtements  en  désordre.— A^t  ne  comme 
un  bandit, *yïyn  dans  le  désordre  et  le  vagabon- 
dage. 

^B.illDOiB»  sub5t«  mas.  (bandoar),  t  cle  passe- 
mentier, bitoh  qui  se  passe  dans  la  noix  lUv  l^'in- 
dage  du  battant.  —  T.  de  mar. ,  roue  ^y^t  ban- 
der. •  .      • 

^BABDOBAOU  RAA^DORE  ,  solist.  fém.  (|audo/a, 
bandore),  espèce  de  lutli  doiit  on  se.  sert  en 
Russie. 

B.4BDOI7IJER ,  subst.  mas.  (bandoulie\  homme 
faisant  partie  d'une  bande  dé^bri^aiids  dans  les 
montagnes.  —  Gueux,  fripon;  mauvais  garne- 
ment. —  Peu  usitée 

^BiBDOUiJ^RB,  subst.   fém.   (bandoulière). 
large  bande  de  cuir  qui  croisait  autrefois  sur  le  bau- 
drier, à  laquelle  les  cavaliers  attachaient  leur  mous* 
qnetoii ,  et  les  fantassins  leur  fourniment  de  p«)u- 
dreet  de  balles.  Elle  n'est  plus  en  usage  aujourd'hui 
dans  les  troupes-,  et  ce  mot  ne  sert  pins  guère  qu'a 
désigner  l'Insigne  d'un  garde-chasse ,  d'an  garde 
champêtre  :  donner  la  bandoulière  à  qmsiqu'un, 
rétablir  gardé  dana  nne  terre  i  porter  la  bandou^ 
lière ,  être  garde^chasse  ;  dXer  la  bandoulière  à 
un  garde,  le  casser.  —  Porter  quelque  chose  en 
bandoulière ,  porter  quelque  chose  en  sautoir 
derrière  le  dos,  an  moyen  d'un  cordon,  d'uix 
courroie .  etc.— T.  d'hlst  nat. .  genre  de  poisson 
des  mers  de  l'Amérique  méridionale  et  des  Indes 
oniés  de  lignes  on  bandes  transversales  colorées 
savoir  t  le  labrenenstrien ,  qui  est  \àbandoulièr 
Biarbrée,  et  le  labre  «iffopr,  jqui  est  la  bandou 
lière  ^rtMia.iieBichtliyologiates  les  nomment  ehé* 
îodons.  VdfT.  ce  mot        . 


—  Bander  au  vent  se  dit,  neut.,  en  L  de  vieille  '  '     babdorea  »  aubst»  mas.  (banduka),  t..de  bot. 
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sorte  de  câprier  de  lliidel 

BABDI7BB ,  ^mbst.  flém.  (  bandure  ) .  t  de  hot , 
plante  d'Amérli|iie  qui  n^sseinhle  à  la  gentiane. 

nABBAO ,  suhst.  maa.  (  6a«d  ).  Voy^  esni^isn. 
^B%B€,  aulist.  maa.  <^oii)»  t.  de  lH>t..  arbre 
d'Afrkine,  dont  le  frolt  sert  à  faire  le  vin  ronge 
appelé  w^kerei.  —  Porte  doae  d'opium  que  cer- 
taina  Indiens  prennent  dans  leurs  aibnents  avant 
le  combat  .pour  se  rendre  furieux. 

BABCADA  »  anbit.  lénu  (Aan^sioda),  t  de  bot , 
pUnte  dea  Indea  orientales» 

muKMMMm,  anbst.  mas.  (teit/emére)»  t.  de 
OoouiL,  gaofe  de  camelot  façonné. 

mhjki,  sttbaL  maa.  {èa^Ji).  I.  de  bol. ,  arbra 
des  PhINpploes. 

nABCi^,  subst  maa.  (ban^ele),  t  de  boL. 
de  plaiitaa  de  la  Ikmtlledea  drymyrrblaéfg* 
,  BABQra»  on  emâJKvmm  on  ntoits. 
snbat  mai.  {bmn§m,  tonfte),  t  da  bot.  ptaledea 
fndea  oiicnutw  mmÊMIém  m  cfcannn>  aai  paiy 
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^des  fibmeuteusct.  Set  feuillet  m  mâchent  et  le 
fument. 

[(f ARGUE- DE-BOORGOGHB ,  subst.  fém.  (  banque' 
dciourgognie),  t.  d€  coiniu.,  e5|>ece  d'éloffè. 

BAiliAHiiAU,  tubtt.  uai.  (^baniabà),  t.  dliUt 
uat ,  grive  de  la  Chine. 

^fiAMiAna/tubil.  n^s.  plur.  (banian),  i^Utret 
des  Ihdet  orieutaJes  qui  croieut  à  la  mélempêy- 
choie. 

BA.^ios,  fubftt  knaf..  plur.  {baniocê),  V  âà 
conuu.,  tissu:!  légers  eu  Uiue. 
;  IkAaiJi^TÈiiE .  ^uhftt.  féni.  {banicetéft)t  t  de  bot., 
etjic^c  d'irirbrci  et  d'arbrUtcaux  eiuuquet ,  la  plii>> 
)  .>rl  saruieuttUjL  et  à  Heurs  roftacées.  llf  croif- 
s^t'iil  daiib  les  AuUlle»  et  au  BrèUL 

Il  v.\iiA!i ,  iubttl.  mas.  {baailan  ),  t.  de  bot,  ra- 
«TiiC  dés  Fbilippinet,  employée  couvre  la  fièvre  et 
)  ûslhnie.       '  .;,  .    . 

\   liAUJAis^subAt  mat.  plur.  Voy.BANUfif.        ' 

LA.MiAnETTi ,  suUt.  mat.  (  bankarcleii)  .  t  et 
biit.,  lium  que  l'oa  a  douué  au  bonUuc. 

^iiASi&  aOTEft/taba.  mat.  plur.  {bank-noU)^ 
biilcU  de  paiemeiu  d'Angleterre.  ^ 

BAAMIB»  tubtL  fém.  {bankci)\  t.  de  bot., 
4*ljiitc  de  laMouvcu^-lluUaiide,  de  la  fanilMe  4ei 
l^ruiéiiklet.  / 

BA.\k:»lS3(Bl^  tuUt  iéok.ibankdkkê),  L  d'hitl. 
ïut.,  t'oiti  s|iécitique  d'une  raie* 

^ \.\Ufe.L£ ,  sulist.  Itm.  {batdieu )  ( du  latin  bar- 
bare (>«/Wnya /ou  Lanitewja,  qui,  dant  lemofeii 
i^c-,  a  Vté  employé  daiis  le  iuéfue*tent,  et  qui  pa- 
reil avoir  été  (orme  de  /y^n^um,  biao,  prociaijaA- 
tlou  .  cl  ieuca ,  li*  ue  { iUue  dafi4  itUudué  dêlm- 
qutile  èc  public  le  Àah),  aulrefoit  étendue  de  la 
juridictiou  d'une  ville  et  d'bne  prévôté  ou  un  juge 
pou\ ait  faire  des  proclanutious.-^  Aujourd'hui, 
étendue  de  pays  autour  d'une  ville ^  et  qui  en  dé- 
pend. 

BANKArEC,  subst  propre  mas.  {bunalékê) 
bourg  de  France,  ciicf-lieu  de  canton,  arrond. 
de  gulni|»orié,  déi^art.  du  Finistère. 

BAAiXA:iivORE,  adj.  {,  àananivorc  )  »  t  d'htst 
nat.  Vicieux.  Voy.  ba?ia.'«ivohi. 

» 

BAUBrASSE,  subst.  {àix.{banacê)t  t  de  salind, 
espèce  de  civièrei.  J      ^  * 

BA^MNATTB,  tufettritai.  (banaU) ,  f.  d'arts  et 
met. ,  panier  de  tavonnier  pour  paster  les  graisses.^ 
*BAXAE  ,  fiulïsl.  fém.  \bqne),  espèce  de  manne  de 
br|mc!)ages ,  |>our  mettre  le  charbon  qu'on  amène 
par  cluirroi  à  Paris^  -*-  Tode  grossière  couvrant  les 
*marchaadiset  dans  les  bateaux,  sur  les  charreC* 
tes,  etc.  -^  Grande  toile  qu'on  tend  au-dessus  d'un 
bateau  pour  se  garantir  du  soleil  et  des  ix^uret  de 
rair.— Petite  loge  que  les  bateliert  conttruitent  sur 
Icar  bateau,  pour  se  mettre  à  couvert  —  Sorte 
de  tente  que  les  limonadier^ , .  pdtissiert,  elo,, 
appuient  surfeurs  boutiquet,  pour  mettre  iet  mar* 
cliandlses  k  l'abri  du  soleiC         ^        f 

BAHBI&,  £,  i)art  past. dépanner.  ' 
^bakheau,  subst.  mat.  {bané)  (dlmln.  de  tenue), 
torta  de  vase  de  bois.— Tombereau  léger  porté  tor 
deux  rouet ,  et  traîné  par  det  hommes.  —  Petite 
te  n  n^.  ^  aieture  de  liquides. 

barrés  ,  vieux  mot  Voy.. BiifDÉi. 

BANREii  9  v.  actl  (  bané)^  couvrbr  avec  une 

^BANREiirr,  tubst  et  adJ.  mas.  (tener/),  t  de 
féod.,  te  disait  de  celui  qui  avait  le  droit  de  teft- 
nWèritW^  guerre  :  cAeoa/ter  banntrt%',um  ban» 
nei^t. 

/  BANHiEtOii ,  snbst  mat.  (baneton),  t.  de  boulan- 
ger, panier  d'otier  tant  anses,  rond  et  revêtu 
en  dedans  d'une  toile,  on  Ton  met  la  pâte  ponr  là 
laire  lever.  —  Coffre  percé  pour  conserver  le  pois- 
l<>if  dant  l'eau.  ^  - 

BANnffm ,  snbst  finu  {banétê)(  diminutif  dé 
banne);  panier  bit  de  menus  brini  de  bois  de  châ- 
taignier ,  pour  mettre  les  marchandilet  qu'on  veut 
faire  voltorcr.  —  T.  d'arts  et  met.  corbeille  d'ôsltr 
destinée  à  recevoir  Iet  bouchons  qui  sont  fabriqués. 
Bonnette  à  assortir ,  corbeille  dans  laquelle  on 
distribue  les  boudiout  suivant  leur  longueur,  leur 
grostenr  et  lenr  qnalité.  --  Peatu  de  taureaux ,  de 
\achet ,  en  paquet 

Buui,  K,  part  patf.  de  tennir ;ct  adt .  cxiïés, 
éloigné  d'un  payt  par  condamnation  ;  chassé  d'une 
société ,  d'une  maison ,  etc.  —  H  ett  aiuti  tul>st  i 
obtenir  le  raypel  d*un  te  tmL 
J^ABaai,  tubtt  fém.  {béni),  promolgatioa. 

**l^l*»K  fVibtt  fera.  (  baniêre  )  (du  mot  ten, 
qal  «cnillait  Tordre  du  pcitice  pour  aller  en  cami- 
p«|Be},  aotrelult  éteudard  tarré  que  faltait  porter 


'■-..^.    .;';   .     ban:  -      '•  :./;,/;;. 

derant  ml  im  dievaUer  qal  pouvait  conduhre  à  la 
guerre  jutqu'à  mille  hommes  d'armet.  La  btinkiére 
était  chargée  det  armolriet  du  cbevidier ,  qui  t'ap- 
pelait alois  bannereL  Dant  cette  acception ,  il  ne 
te  dit  plut  guère  qu'au  fig.  i  se  ranger ,  marcher 
sous  la  bannière  de  quelqu'wn.  —  Étendard,, 
pavillon  de  galère  qui  tert  à  reconnaître  à  quelle 
nation  elle  appartient  Pour  Iet  vaitteanz ,  oo  dit 
plut  ton  vent  et  ndeuz  paviUon  :  arborer  la  ban- 
nière i  trafiquer  sous  Im  bannière  de  France»  — 
Aii^ourd'hul  eoieigne  ,  drapeau ,  étendard.  — 
Grand'  morceau  de  quelque  étoffe  garni  de  frange 
par  Iet  bordt,  au  fond  duquel  ett  une  figure 
de  taint  en  broderie,  et  que  l'on  porte  à  la  tète 
det  procetsiont.  On  dit  prov.  et  bron.  i  aller  au 
deva  ni  de  queiqu'unatec  la  croix  et  la  bannière, 
aller  aii-(levanl  de  lui  avec  appareil;  il  faut  l'aller 
efierclicr  avec  la  croix  et  la  bannière,  û  faut 
beaucoup  de  démjurchet  pour  le  faire  veniri  il 
faut ,  U  faudra  la  croix  et  la  bannière  pour 
obtenir  cei/ûL  de  lui,  on  n'obtient,  on i n'obtiendra 
cela  d€  loi  «|ae  fort  difficilement  ' 
^BAXBim ,  T.  act  < tenir)  (du  françait  ten,  dé- 
rivé du  latin  bannum,  ou  de  l'allemand  tenu. 
Voy.  lAN  ) ,  condamner  par  autorité  de  Juttiee  à 
sortir  d'un  état .  dSine  province ,  d'une  ville  i  il 
B  été  banni  de  la  ville  ;  on  l'a  banni  du  pays.'^ 
Par  exCentlbn.  chatter ,  exchire  ion  l'a  banni  de 
cette  tociété.—Wi^.,  en  pariam  det  chotea,  éloigner 
de  toi  :  te  finir  le  chagrin ,  la  crainte,  etc.  i  ten- 
-nir  une  idée  de  son  «ouoenir.  -^Rejeter,  expuiter, 
exclure  i  bannir  te  iujceje  eica,  bannir  le  mum- 
songe  f  bannir  toute  contrainte  f  cette  fausse  dé- 
marche  a  suffi  pour  tennir  la  paix  de  ee  mé- 
nage, etc.  ^  Betrancfaer,  tupprimer  tU  faut  ban^ 
nir  de  votre  livre  tout  u  qui  peut  effaroucher 
la  pudeur;  faut-il  donc  banutr  de  la  physique 
toutes  les  hypothèses?'^ se' Mknniïï,  Y.  prou.,  te 
retirer  i  se  bannir  du  mumde,  —  Pour  la  tynony- 
mle  det  roott^rnnir  6ie;/ci/er,  vobr  iAiiiiiitiBB*NT. 

BABBiftSABLE,  acU.detdeux  genret  (teeifoMe), 
qui  mérite  d'être  banni.  Peu  utité. 

BANNissicifBirT,  iui>s|t.  mat.  {ààniceman),  peine 
consistant  à  être  tetint  —  bârrimimiiit,  bam- 
Niks  ixiL,  EIIL21.  (.^]/n.)  ifanfii&iemenf  et  ban- 
nir difl^reut d'rjci/  et  d'exiler,  en  ce  que J2t  pre- 
miert  tuppotent  une  condanmatitm  faite  d'aprèt 
Iet  formalitét  iégalet,  et  que  Iet  seconds  expri- 
ment un  éluignement  ordonné  par  le  gouverue- 
ment 

BAKinsTÉROÎDE,  sul)st  fém.  (banicettro-kU) . 

t.  de  bot.,  plante  de  l'Ue  de  Ceilan.  /  ; 

^BAHOB»  subtt  propre  mat.  (tenon),  village  de 

France,  chef-lieu  de  canton,  arrond;  de  Forçai^ 

quier ,  dép.  des  Haatet-Alpet. 

BAJXQ.  »  abréviatioB  du  mot  tett^Nd. 

^BABQiui»  tubtt  fém.  (tenAe),  commerce,  trafic": 
tur  Iet  etpècet  etle-papier.—  Lieu  oùcehii  qui  fait 
ce  trafic  exerce  ta  profettloii.— Étal,  fondiooa  dn 
tefi^ier  :  faire  la  banque,  -r  Faire  là  banque 
te  dit  «utti  det  indifidut  non  ten^néera  qal  et- 
comptent  Iet  effett  de  commerce  ou  autret.^lie4- 
son  de  banque,  maiaon  où  l'on  fait  la  banque.  — 
Caitte  publiuue  en  oertaloi  étitt  ou  vUlee  t  banque 
de  France,  de  yenise,  etc.— Motàeaiê  de  banque, 
argent  de  banque,  mi^nmaiekare  banquet  argent 
horsbanque,  expretiionedont  on  te  tert  dana  ceiw 
tainet  villet  deten^ne,  comme  Amtlerdem,  Oénet, 
Venite,  oùU  monnaie oomptéé  en  ten^tu  •  une 
valeur  différente  de  œUe  qui  a  ooon  entre  parti- 
culiert.  —  ^voir  un  eomipte  en  bamique  ,  dioe  Iet 
villet  où  ett  établie  une  banque ,  y  avoir  det  fonda. 

—  Aboi»'  crédit  en  banque ,  être  créancier  de  la 
ten^ne.  -^  Cest  fête  à  ia  banque,  là  banque  ett 
fermée.  -^  Donner  a-édit  en  bamque,  charger  le 
compte  de  caitte  det  tommea  qn'on  j  verte. -«> 
Écrire  ^ne  parlée  en  ten^ne,  écrire  tur  Iet  lÉvrei 
lie  la  banque  )o%  Iraatportt  miiiiieit  qnà  te  font  en- 
tre leecféaocien  el  iet  déhUeurt.  peut  œ  dernier 
tena»on  nomme  dbrili«ra«  ilt  teni^nelU  tennnet 
pour  letqueUet  ou  t*cel  tait  intcrirt  en  ten^ne*— * 

—  Pop»,  faire  la  banque,  aflr  en  penonne  in> 
narée,  medfée.  -*  Kn  certaine  Jeu,  !•  Im  eerlee 
qui  reeceni  aprie  qu'on  en  «Monné  à  lone  Iet 
joueort  le  numlMe  prétérit  (an  piqnet.  ete:,  on 
l'appelle  talon  on  fead)i  S^fonoi  d'argenltini 
celui  qui  tient  le  jen ,  on  le  banqeUer,  e  datent 
Inl  poor  payer  oeux  qni  Jouent  contre  Mi  faire 
une  bonne,  une  maueaise  banqtie,  iagner  on 

^  perdre  en  tenant  le  Jeni  faire  sauter  la  banque, 
gagner  tout  l'argent  <liie  le  banquier  a  devint  lut — 
En  t  d'impr.,  paiement  qn'oo  (ait  aux  0Bv|iert  le 
tamedi  de  chaque  temaine.  On  appelle  ce  Jour  le 
^enr  ^  banaué  i  et  liore  de  tenêne  le  livre  où 
roB  détaille  roavrate  de  chaque  ^ouvrier  et  la 
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tomme  qui  hii  revient  Dant  celle  aêoeipàon* /ein 
la  banque,  c'ctt  p^erà  chacun  d'eux  ce  qui  lui  on 
dû.— T.  d'artt  et  met,  banc  triafigulahre  tur  lequel 
l'ouvrier  en  peiguet  travaille  à  caOlfourohoo.  — ùaqp 
la  pattemeutene ,  instrument  propre  à  porter  Ict 
rochett  ou  bobinct  pour  ourdir.-^  Billot  où  est  èit^ 
biie  la  meule  d'acier  qui  tert  à  former  la  pointe  des 
éf^gift.  •—  pana  Iet  manufacturet  de  toierlet ,  ou 
appelle  ten^iie  le  plateau  qui  fait  partie  du  métier 
d'étoffes  de  éoit,  et  qui  fert  à  repoter  lee  naveitet 
quand  l'ouvrier  cette  de^trav^dller  »  de  mème^qu'à 
retenir  le  tenant  de  l'eutupie  du  devant* 

BABQVÉ»  W,  mU«  (  ^<^^<^^*  ^  ^  '**'••  ^  ^ 

d'un  v^tteau  qui  va  à  la  pèi:he  de  la  morue  tor 
le  grand  banc  de  Terre-Neuve.  / 

^BABQOBBBAU  »  tubet  mat.  (tenJteré)  (dinOnu- 
tu  de  tene  ),  petit  tene  de  mer. 

BABQUBnocm,  tubtt  fém.  (tefii^rot«fe)(de 
ritalien  banéo  rolfo ,  banc  rompu.  Voy.  au  mol 
lANc),  t#*decomm.,  cettatlon  de  paiement  p^ 
lAtolvabiltté  réelle  ou  tuppotée  t  U  a  fait  um 
banqueroute  de  tant.  ^  Banqueroute  simple, 
occa^lonée  ptr  det  bntet  graves  s  banquerouU 

£uuduleuH,  causée  par  la  mauTabe  M.  —  La 
n7«eronle  sknple  rentre  dant  la  faiHite,  qui  n 
dH  en  outre  de  la  cettatlon  de  p^etnent  rbuitint 
dedrcooataucet  ludépendani^  de  radminlttratioo 
de  la  maiton  de  commerce ,  et  qui ,  du  reste .  d\U 
1ère  encore  de  ten^neroiile,  en  ce  qne  ce  dernier 
mol  marque  proprement  l'effet  de  l'iusolvablllté.  et 
cehd  de  faillite  facte  qui  déclare  rinsolvablUiiB 
on  la  oettion.  La  banqueroute  exprime  Uttérale 
ment  la  cettatlon  de  commerocj  U  faillite, U 
chute  du  oomfaierce.  Le  fa^lite  t'appelle  encore 
ten^nerenfe  forcée.^Pêr  èxtentioiu,  on  dit  ftin., 
d'nne  pertonne  qui  fhmre  tet  crëandert  yq^'elU 
leur  fait  banqueroute;  et  llg.*,  faire  banquerouti 
tignifie  I  manquer  à  ta  partie,  à  une  promesse,  à 
un  rendez-vous ,  etc.  i  noue  tattendions  au  bal, 
mais  il  nous  a  fait  banqueroute,  r-  Faire  ban* 
queroute  à  l'honneur,  manquer  à  rhonoeur. 
Fam.  —  T.  de  manuf.,  défaut  dant  la  tonte  du 
drap.. 

f  BARQIIEBOimBB ,  Sidist  mas..  au  fém.  BAlQtK- 
ROUnÈlUB  {bankeroutié ,  tière),  celui  ou  celle 
qui  fait  banqueroute.  —  Quand  ce  u'<*st  point 
d'un  banqueroutier  frauduleux  q^'il  i'igit,  ou 
ne  se  sert  du  mot  bânqueroulier  que-  pak  injurel 
autrement  on  dit /ai//l. 

BABQUBnOUTiàBB ,  tUbtt  fém.  Voy.  BiJIQI]l- 
BQUTIXB.    ,  . 

^BASQUn  9  tubtt  mat.  {banki)  (de  l'itaiiefi 
banehetto ,  formé  de  banco ,  bane»  prie,  tuîvanl 
r^cadeifiie  de  la  Cfusca ,  dâua  l'eooeption  de  ta« 
bie  ),  J^tin  «  repat  magnifique*  —  On  dit  t  tettfiMl 
royal ,  banquet  da  dsekx.-^Bui.ébétfOÙoa, 
lebanquet  des  élur.dei'jÉgneam,  e'eti  la  joiejk 
U  béaUtude  céletUù  /4  eBertf  tenfnel  »  U  winti 
eucharlttie.  —  Où  appelle  banquet  des  eept  eagu 
un  mpae  èù  l'on  dit  qne  te  tmnrèrent  Iet  sept 
taget  de  la  Gx«ee.->Sntd'éperoBBler»tnNi  ou 

tient  l'emboichnffe»  -  v^h  %  '      ' 

BABQoraat^  v^neBt  (  teinUI^).  tMreiMi  baw 
fnel ,  laM  bonne  elièm.  FxM.  el  pen  tttHé. 
^'BABQatm  »  BUbtt  lém; (  tenùéfe)  (de  lltallen 
temsAeUo,  diminntif  de  teneo,  banc ),  sorte  d< 
banc  rembourré  et  tant  dottier  :  j^nnHr  «ne  #e/f< 
de  baâquetteei  les.  banqnettee  d^mn  vestibule, 
drmae  galerie ,  d^tmê'  salle  de  speeêade.  -  T.  de 
théâtre  s /oner  devant  teebanquettee,  pour  tes 
banquettes,  Joœr  devant  nn  petH  nooU^w 
tpecteteurt. -.  T.  de  fortttcetlon ,  ■'**'^*î 
pM  et  demi  de  bentcnri  au  Md'nn  pertpet  « 
par  derrièina  -  Bndfoll  lelBvé  dmi  dwmjojji^ 
pont,  pour  le^paMage det  feneàepfcd* On rw» 


annl  trotleir:  —  Jnn^nelte  tâgnllle 

àrmtérieur^—  En  hfdnmiqinef  •■•f^r^.^ 
r  nn  tenticr  coBitrntt  det  dent  eatJB  ai  j^c«^ 

on  rfgole  d*nn «inédnc •  pour qn*e«  pmmi ir"F: 
cher  et  examloeÉ^  tl  rem  ê'anm  tm  ^V^p 
quehnie  endroit  —  Kn  t  èi  J«a. .  •■.•tt^ 

alnti  det  pithnedre à bantenr 'W^J^rf^S 
nmmit  de  ioierlee ,  on  4Q«Be  ee  nom  i  ea^  P^ 
dn  métier  qnl  tert  étÉéM  I  raiivrkn--lo  t  » 
mennledfle .  cTett  nfti  IjOleerie  çi;^^^ 
cibitdet. U nartle de  demni  n^t^r^Z 
hanquetU,9^  U  ptÊÙb  de  émfà,  mm  ^ 

^ISSm.  mSbeL  mm.  mm.  ^Jj^S. 

U  ten^ne.-An  pluraon.  ^"»  ^^TÎÎ^flTiEtiei 
nn.et^t  eehd  milUenl  le  Jen  ooofce  •»  «^ 
joneniB*  Cenx-cl  tont.ftppeléi  tf;f^v^ZSt 

*       •  '■'■:■.    •  .:*     •::.'^'4:   ^ 


■/ 


.y.-  ^ 


\'l 


m. 


•et. 


If  it  expédi 

faire  ce  if 

.  r options  t 

BABQCIi 

^unat  de  gi 
fctrouven 
travent  la 
lOûis.  - 
BABOVU 

iuitaotrefi 
courant  àâ 

{iulilic.  -^  .< 
vaiM  part  • 

BARS,  « 

dechient. 

BABSB, 

lon^e  elc 
b'Ainporter 

«■vue  nÉf 

nom  de  oei 

BANTAM, 

poqle  de  Ja!< 

BAIITIALl 

jUnte  parai 
bret  daiu  U 

Tun  des  chi 

eANVn, 

procUnialio 
qu'avait  un 
rc&clusioQ 
(ftmps  tnarq 
^ii»tt  à  la  pn 
licrmis  aux 

Udlï, 
DA1I£|,S 

i  quatre  cor 

/ISAXWAL, 
itri^seau  dé 
cher  les  bcM 
II^^BAjé, 
de  lâTaniille 
il  aYlé  fort 
cjiAmériqui 
(ks  végétau] 
I»icd8  de  € 
piuhi'euiY  mi 
i^s  tinge,à 
six  de*  large. 

BAPAIJUR 

M  dit:  i^d'i 
'  ncr. faute  d< 
d'un  vaissea' 
sorte  qu'il  m 
propre  fém., 
arrond.  d'Ar 

*BAPTÊME, 

rzaïui,  knmt 

plonge  dans 

l^ptisaitenp 

coDsisto  ordij 

en  prononçai 

qui,  suivant  1 

•«ginel  et  i 

Coiveot  t  tes 

^iV^sion  i  l 

iapurificatii 

tiquité^^Boi 

"**nei,qu|in( 

tités —  Bat 

que  les  théo 

<Irom  la  gf a 

'  deu  Du)rt,< 

l'eau,  sans  p< 

<anl  de  lâo 

^ur  Impoaanl 

▼tee  divin,— 

»^r  une  grand 

•^••ligae,* 

AAPiney  m 

#«»r»,JCplon 

^leUdéMBi 
''^oclieew 

watotd'miiB 
^^'^^B'ItidQf 

aiîr!!*-» 

^^^bâpté 


^rhBhim 


i4 


f 


V: 


C    , 


^ 


«• 


â^è 


,''t 


mJê  sl  /.  A  .IL  ;i 


V  à 


».  >- 


•4.      ■ 


V 


^•  •    ». 


r. 


*.: 


'  '% 


/ 


7   " 


i 


iti  expédition*  «iU  U  cour  dt  Homa,  '-'  Oa  peut 
faire  ccipot  féminUi  dam  iei  deux  premières  ac- 
r.cptiooi  »  banquiére, 

BAHQOUK»  *^^^  fém.  (tefOcO^  ),  t.  de  roar.. 
aou»  de  groM»  glacct  qui ,  dam  let  mer»  du  Nord. 

ic  trouvent  par  éaonnet  6aiiC4,  et  arrêtent  ou  en- 
travent ia  navigation  souvent  pendant  plusieun 

damOI^'^»  '"'^^^  "^^  (teiUieeCé).  Ofh  doii- 
naît  antreibit  oi  nom  à  œa  etpèœf  de  cfaarlatank 
courant  de  viUa  fo  ville,  a  vivant  aox  dépens  du 
nublic.  -^  On  le  dit  encore  anlourdlrai .  en  mau- 
vaise part  •  d'une  pertonne  madrée ,  renarée, 

BJUiSf  mlMt  maa.  pl«r.  (  ton),  t  de  chaste^  lits 

dediient. 

Bâi6B»  inbit  tau  (hancê),  grande  manne 
ton^  et  carrée  faite  de  brapchea  d'ofier,  .poor 
irtaiporter  des  marchandiiet. 
*Bknïïtdaêp  aubaL  propre  fém.  phir.  (bancl\^ 
nom  de  oeitainet  féei  chei  les  Écoaialt  dn  Nord. 

BâiiTAil f   tubtt.  mat.  {baruame),  l,  d'hia t.  nat, 

poète  de  Java*  - 

BANTIALB,  fnbst.  (ém,  (banciaU\  t  de  bot. 
liante  parasite  roire  et  rùa§^t .  qui  croit  sur  ita  ar- 
brft  dam  les  Moluque*. 

KAHUS,  subst.  propre  mai.  (tottuca),  t*  de  oiytb,, 
Tun  des  chicm  d' Actéon. 

BANTn  •  subst  maa.  (bamvêiu)  (du  français  ban; 
procUHialioo .  cri  pubiic,et  vin),  t  de  féud.,  droit 
qu'avait  un  Kigneor  de  vendra  le  vin  de  aoi i  cré.  à 
l'ciclusioo  de  tout  autf%  de  aa  paroliae ,  dam  mi 
temps  marqué  par  la  coutume.  *-  On  l'appliquait 
-^uftii  à  la  prociamalkm  indiquant  le  jour  oà  ii  était 
permis  aux  partiçuiiera  de  vaadiv  leur  via  nou- 
veau. :''  .  .      . 

DAK£i ,  subst  lém.  (6a«M).  guitare  groesière 
è  quatre  cordes ,  dont  se  servent  les  nègrea« 
/isAiWAL,  subal^.maa.  (kifiva/^),  t  de  bot.,  ar- 

lifisseiu  dé  Ceilan^  dont  les  tigé^aerveut  à  atta- 
cher les  bcMi  (s.  '  .         • 

ii;U)BAji ,  subst  mas.  (bacèabe),  t.  de  bot.,  arbre 
de  UianiUle  desmaivacées.  Il  vient  d'Afrique ,  mais 
(la'été  fort  heureusement  transplanté  en,  Asie  et 
CM  Amérique.  On  le  regarde  comme  le  pim  gros 
(ks  végétaux  coitnus  t  on  en  a  vu  de  trente-quatre 
pieds  de  diamètrrt  et  l'on  prétend  qu'il  vit 
pluiii;eui*s  miUiers  dé  sieoiea.  Son  fruit ,  appelé  fMin 
((s  f^nge,  a'flix-huit  pouces  de  long  sur  ciiiq  on 
six  de*  large.         -^  • 

BAPAiniK,  sub^.  mas.  (5apéme),  t  «te  mar., 
se  dit  :  t»  d'un  vfisseau  qui  ne  peut  plus  gouver-^ 
•  ncr. faute  de  vent,  et^^qui  est  en  calme  plat;  2» 
d'un  vaisseau  en  désordre  dans  son  gréement..  de 
sorte  qu'il  ne  iHîutpas  s'orienter.  Vieux.  —  Subst, 
propre  tém.,  ville  de  France-,  cbef-Ueu  de  canton^ 
arruad.  d'Arras,  dép.  du  Pas-de-Calais. 
^ ^BAPTÊME,  subst.  mas.  ^batétfie)  (du  grec  ySonr- 
rzaïui,  iinmersion,  dérivé  dû  fimnm.  Je  lave,  Je 
plonge  dam  l'eau,  parce  que  dans  l'origine  on 
baptisait  en  plongeant  dans  l'eau),  '  sacrement  qui 
coDsistc  ordin^reiQent  à  verser  de  l'eau  sur  la  tète 
en  prononçant  certaines  parole  ucrt-nentelies,  él 
qui.  suivant  U  doctrine  de  r.-^mr  .  effaoe  le  péché 
erigmel  et  ouit  à  Jésm-».}  :!  r  oen  qui  le  re- 
çoivent t  baflime  jmr  imf»^^*^ni  ,  bapléme  pat- 
fsvertiùn ,  /•  &apl^^,  Té^W.  ^Wmi  Jbn«  i'êau, 
la  putificaiion  par  l'tûu^t  deUi  pius  hnuiê  an^ 
tiqutté.^Baplé$né  de  mnf,  martjrrt  des  oaléchu- 
niènci,qul  mouraient  pour  U  M  avant  d'étiv  bap- 
liUi. -.  BapUm€ ée  dMr,  détir détiti baptisé , 
W  les  tbéologieoa  .regardent  comme  donnant 
aroit  I U  grâce  du  baptême,  quand,  au  moKient 
ûCM  niort ,  on  déaire  ardemment  kbaptémêéê 
i  eau,  um  pouvoir  roUenir.  —  fiaptéma  m  dit 
Jjwl  de  U  céréomle  qD*oo  M  «ur  ka  cloches  en 
icur^ripoaamimnw,etleaoo«tacrant  au  feer- 

A?l^^!zl""  ^'  *•  ■»••  *«P«^^  ^  'a  Uune  ou 
du  tropéfiie,  céréwo*  rtdleule  qui  corniste  à  Je- 

•y^MMgnepoarlaptuinièiilpta.  ^^ 

^2!^\  •■^  »^  ^  (^ùpeiê)  (du  grec 

/.  ,**  ■'««aceaeai  hmm  rami  liidi  oani  ou  ils  lui. 
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baptémâ.^U  se  dit quelquefoli  de  laoérémonie 
seulement,  abstraction  faite  du  sacrement  :  nous 
avons  fait  baptUer  ut  enfant/fui'u  avait  été 
qu'ondoyé^  -^  Prov,  et  abmivement ,  donner  un 
sobriquet  à  quelqu'un.  -*  Bénir  une  cloche  et  lui 
donner  un  nom.  On  le  dit  égjUement  par  rapport 
aux  vaisseaiuL.  *- Or)  dit  prov.  et  fam.,  d'une  af- 
faire qui  n'avance  point,  à  laquelle  surviennent 
sam  cesse  de  nouveaux  obstacles ,  etc^  que  c'e^l 
un' enfant  bien  difficile  à  baptiëtr.  r-  En  t.  de 
mar.,  dam  U  cérémonie  burlesque  du  baplémê  de 
la  ligne,  faire  passer  un  homme  entre  les  gens  de 
l'équipage,  qui  ont  cfaacnn  un  seau  d'eau  qu'ils 
lui  Jettent  sur  la  tête.  —  Baptlsisr  son  ein»  y  met- 
tra de  l'eau.  ^  ae  ■▲maui»  v.  pron.;  se  donner 
un  sobriquet  i, 

BAi>TiBiB,snbst.  fém.  (toHsl),  t  de  bot. es- 
p^  de  plante  tirée  des  ch>tâiaire$. 

BAPTISMAL.  E,  adj.,au  phir.  BiFTisnitix. 
(baticemat),  qui  appartient  au  bnptétne.—Baptii' 
mal  et  baptismaux  né  se  disent  que  dans  ces 
phrases i  roAe ,  eau,  grâce,  innocence  bapti s- 
tnaie;  fontt  baptismaux,  Voy.  FO^rrs.—  La  robe 
baptismale  était  une  rube  blanche  que  portait  an- 
ciemiement ,  pendant  huit  Jeun,-  le  nouveau  bâp- 
Usé,        .   ^ 

BAPTisiBAlJX,  adj.  i)hir.  (  ^afiréjmd).  Voy.  baf*' 

TIBHAL. 

^baptishUb  et  non  pas  BAPnsTAfKB»  adj. 
{haltut^re  )  (  dérivé  du  latin  baptiëteriumt  il  ne 
laisse  aucun  douii!  sur  soii  ortlmgraphe,  qui  ne  doit 
t»as  être  assujétie  au  bon  plaisir  de  .  un  ou  de  l'au- 
tre)! rfgia^e  baptistère,  registre  sur  lequel  on  In- 
scrit le  nom  de  ceux  (H>'<>n  6«p(iae.  -^Extrait 
baptistère,  acte  tiré  de  ce  registre,  qyli  .fait  foi 
quon  a  été  baptisé  en  tel  temps  .^n  tel  lieu .  etc. 
£n  ce  sem  il  est  aussi  subst  li^' ^tiati/fe  par 
son  baptistèrm^qu'il  esV  maieur,  —  Subst.,  au- 
trefois ,  petite  église  prés  dès  cathédrales ,  où  l'bn 
administrait  le  (>ap<^'ma«     '  ^      : 

BAFTISTES»  ftubst  mas.  plur.  {haiieete),  t 
d'hist.  ectlés.,  anciens  sectaires  qui  se  versaient 
mutuellement  ds  l'eau  sur  la  tète  dans  diveniea  ce- 
rémoûies.*  ' 

BAPTijs»  subst  mas.  {f>apûiuce),t  d'hiit  nat> 
sorte  de  terre  bitumincme. 

BAQUET  t  subst  mas.  (  bakè  >  (  du  français  bae, 
doiïtrbaquet  est  dimiuuUf.  Peut-être  devniit-tm 
écrire  baci(uet  d'après  cette  étymoiogie  ) ,  petit 
cuvier  de  bois  qui  a  les  borda  fort  bas.  «-  En  t 
de  carrier,  c'est  in.  même  chose  que  le  Ifourri- 
^ueU  -*  T,  d'ai'ts  et  met.,  baquet  à  laticr,  grande 
pierre  crémée  de  quelques  pouces,  où  les  inipri* 
meurs  portent  les  formes  après   l'impression, 

E nettoyer  les  caiactéres.  —  T.  de  Jard.,  pe* 
ueau  de  bob  rond,  carré  ou  oblong,  rempli  do 
44 ,  sur  kiquel  on  sème  des  graines  particu- 
lières. —  T.  de. relieur  et  de  doreur;  demi«muid  où 
l'on  entretient  avec  de  la  cendre  et  de  la  pouasièro 
de  charbon ,  ivpe  ciialeur  douce  et  suffisante  pour 
sécher  ia  dorure.  —  he%  chaudronniers  sppdleut 
^açtsci  tout  vaisseau  de  cuivre  qui  est  imparfait.— 
Chex  les  graveurs ,  caisse  dont  Ils  se  servent  potïr 
faire  couler  et  niordrel'eau-forie  sur  les  planches. 
— Chez  les  nurbreurs  de  papier,  boite  carrée,  plaie, 
sam  couvercle ,  ou  lia  versent  de  l'eau  gommée  et 
répandent  des  couleurs  pour  composer  ia  mar- 
brure du  papier.  —  Baquet  magnétique,  grand 
vaisseau  de  LÎois,  fermé  d'un  couvercle  percé,  sur 
les  bordi  et  dam  toute  sa  circonférence,  île  trom 
d*oà  s'élèvent  des  tringles  de  fer  poU ,  terminées  en 
pointes  émoussées.  arrondies  et  recourbées .  al- 
tiviutivemefit  lès  unes  phis  courtes,  les  autres 
pim  longuei.  Cet  appareil  servait  à  Mesmer ^  etÇt| 
à  magnétiser  en  grand,    i  ^ 

BAQtJBTifcy  Bt  pari.  paès.  de  haqueter.    ' 
^BioVÉTiB,  V.  act  i^Mtc'/).  ôter  l'eau  d*un 
Kateaii  «ve^  une  pell^ .— T*  de  Jard.,  anoser  à  ia 
pelle.    *    \  - 

IMQOBTTB,  anbit^fém.  {bakcie\  t  d'arta  et 
jttét ,  tenaille  pour  tirer  t  la  filiért» 

BAQUBTUBBg  •  sobst.  fém.  pUir.  {baketure),  le 
vin  qui  tombe  d*ttn  tonmiu  eu  perce  dans  ub  èo- 
9Belpt^i3édesaoMs,lBnqu*ooleBieteo  boiiteillei» 

BAQCieii,  subst  mas.  (  bakid)i^  |*Mlilit«fMBB 
de  rarbre  à  toCon  i  entoa.  ^  -     •     *'  ^  ♦  ' -^ 

BAQCOig,  sidM.  mai.  (MtèB),  t  de  bel.,  c»* 
pèce  de  plantes  exotiquea  qui  reetembieiH  eux 


^^  PI.»  MMM  (Wir).  t  d'iilst  nat.,  nom 
d*un  polison  qid  aèprend  à  la  ligne  et  au  fllet 
n  «H  ocelieiM  à  manger.  -^  Bsoèce  de  hatoaB^ 
dBBt  «I  M  serl  icr  l'Aobé.  «-  Viliaga  de  Frmseé, 
arnai.  4b  Talle»  départ,  de  It  Ganéat**-  i# 


^vilUge  de  France.  chef-Ilcn  de  canton  «  anrond. 
de  Grasse .  dép.  du  Var.  ^ 
;^BAB»  mieux  BARDdam  la  première  acception 
seulement .  sul)st.  mas.  {bar),  caisae,  civière  dont 
les  bard^urs  se  servent  pour  porter  l^ur  ciment*. 
^  Millier  mesure  de  poids  à  la  côte  de  Coromau* 
del,  équivalaut  à  480  livres  -^  Mesure  de  pesan« 
teur  qui ,  dans  le  premier  système  de  dlvisioo,  était 
égale  à  un  certain  poids  cubique  d'eau. 

B  uiACAN ,  subftL  mas.  {barakan),  t  de  comin.t 
forte  étofrc  de  laine.  Voy.  bouiacan. 

BARACAQUE*  subst  mas.  C^rnAaic^),  rel^ 
gieux  du  JapO!i,  coutinueiiemeut  en  prières  et  en 
méditatiom.  ^ 

DARACHOIS ,  subst.  mas.  {barackoa),  t  de  mar., 
petit  enfoncement  sur  les  c6tes  des  iles ,  dans  Ici 
deux  Indes. 

BARACOOTO,  subst^mas.  {barakooto),  t  d'hist 
nat,  c9pèi:e  de  |)oUi)0n  que  l'on  pèche  ï  Taba^o, 

BABAPAS,  lubst  mas.  Çbaradace),  t.  de  jard., 
oeilietd'uu  beau  rouge  foncé. 

B ARAGOun ,  subst.  nias,  (baragucueih)  (du 
bas-bretoa  bara,  pain,  et  yMin,  viu).  langage  Hi.« 
parfait  et  curronipu  :  je  ijf  comprends  pas  spti 
baixigotiin,/^  Il  se  dit  abusivenKnt  de»  langues 
qu'on  n'entend  pas  :  ces  Âllemandi^'ous  étouf" 
dLsent  parieur  batagouin, 

^    BARAG0UI7IAGB,  Bubstlnx^.  {barajnouir.(^e)g 
a  le  uiênic  sens  que  batotjouin,  mais  se  «ilt^^lus  ^ 
commnriénient  d'une  manière  de  parler  vicieuse,^, 
embrouillée,  qui   rend  ce  que  dit   une  persomie 
diliicile  à  comprendre  :  tout  son  discours  %'était 
qu'un  baragoninage,  Fam. 

BARAGOUnÉ,  .E,  part  pass.  de  iaragoubter: 
ce  discours  a  été  baragouiné  de  telle  manière 
que.,,,  c'est-indlre  i  a  été  tellement  mal  prononcé 
que...  -    • 

BARAGOCiiCER ,  V.  act.  (  baraguouiné }«  parler 
mal  une  langue. —  Abusivement .  parler  une  lan- 
gue étrangère  devant  des  personnes  qui  ne  l'enten 
dent  pas. — Baragouiner  un  discours ,  le  mal  pnH 
noncer.  —  i/ara(/otf  tu fr  C anglais,  le  mal  parler.  * 
—•  Baragouiner  est  plus  usité  au  ueutre^i  eet 
homme  ne  fait  que  baragouiner, 

DARAGOUi.\EtR,  subst  nras.,  an  fém.  bara- 
GQtJlilEL'SB  {  baraguouineurt  neu^),  celui  ou 
celle  qui  èara^outu^,  qui.  parle  mal  une  langue, 
qui  la  prononce  mal  :  c'est  un  baragouineur  im^ 
portun;  on  ne  peut  rien  coniprendKe  à,  ce  que 
dit  cette  baragouineuse^  Vam*      '  '   ^' > 

BAKAGOCIMEUSE»  SUbst  ft'm.  V'Oy./BABiGOi;!'* 
WBUB.     '■-..'  '■*'. 

BARAL»  subst  nuis,  (barah),  t  d'hist  nxt. 
chenille  des  Philippines.  —  Ancienne  mesure  de 
liquides  qui  contenait  43  iMcliels. 
^BARALIPTOH ,  subst.  mas.  {baralipeton),  \,  do 
logii]uev|  ancien  mot  barbare  pbur  désigner  une 
sorte  d'argument  '^■^'"■ 

BARALLOTS  g  subst.  mas.  plur. .  (  baralé  ),  t: 
d'hrst  et^és.,  hérétiques  italiens  qui  mettaient  «i 
commun  leurs  biém,  leurs  femmes  et  leurs  enfants. 

BARAMARÈCA»  subst  mas.  {baramaréka) ,  t 
d'hist.  jîat.,  plani/e  du  Sénégal. 

BARABOAGB ,  sulist.  mas.  (barandaje),  esnèce 
de  pèche  défendue  par  les  brdoonances.  \ 

^BARAIVGE,  subst  9^B,  (baranje),  t  d'hist..  cIm;z 
les  Grecs  du  Bas- Empire,  ofîicier  qui  gardait  h  s 
ciefs  de  là  ville  où  se  trouvait  l'empereur.  —  Kn  t. 
dé  saiinet,  mur  placé  en  dedam  du  fourneau,  pouc 
ia  séparation  des  bols  et  des  braises. 

BABAUGUBS  OU  YARARGiBBf  »  SUbit.  mSS.  plur. 

{barangue,  varanjiein),  t.  d'hist  du  moyèn-«igc, 
gardes  des  empereurs  grecs. 
lABApaoBiB»  aubet  Uoi.  .Videuz.  Voy.  bibt« 

FIONIB. 

BABAQOB»  subst  fém.  (èarafca)  (de  respagnol 
barracm*'  cahute  de  péctieur  sur  les  bords  de  la 
mer),  hutlo^que  font  les  soldats ,  an  campagne .  • 
pour  se  mettre  à  omivert.— Abri  que  ks  pèehrurs 
se  construlynt  -«  l*etlt  logementi  réduit  de  plan* 
cheatéchbffM  de  bols i  petite  boutique  ouvertet 
les  baraques  de  la  f^ire,^  C'ftit  an  t  de  dénl^ 
gremeot,  ea  pariant  d'une  omIsou  mal  bitiat  aa 
maison,  donà  U  petvU  tant,  n'est  qn'ums  èar»« 
mie.  ^  IfaMNaestlqaes  diseat  «g.  d'ane  Budson 
Siri^^Qf' *il  P<|da .  bmI  nourris  i  a'aii  «ae  è/?. 
ra(fse\-^hm  oavriers  le  disent  aussi  #aii  atelier' 
Ou;l*iii)aa  lait  que  des  oavtsgae  de  pea  de  valeur 
tt'jMhiiIsQot  mal  payés  >  /s  n'ed^  wntiM  qu'un 
aiai#  liaaa  ealfa  tera^a^  ^^"^  ;• '^-^'v /'  . 

BABAQOBanrTt  ioM.  nat.  (h^tdUwiaa),  %o^ 
ttoa  de  sa  àaM^aai'.  "-z^'^-  ^..  r  ', 

BAltAqvif  B|  pari.  pas.  de  be»aqncf.  ' 
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BAR  Agi  En,  V.  neut.  {haraké),  faire  dei  6ar«- 
9 ue^  liA»r  «  y~k>îÇ<'r.  —  |l  >c  dit acl.  in  parlant  det 
sôld^U  :  Ountqufr  dr^  èolUata.  —  se  tAliAQiJKft  . 

RiitA<^tfe;TrE«  Kiibst.  Ti'iii.  {borakf'te),  t.  de 
Biir.,  ràUaii  de  ^h>u1ic  d'un  naviif.  —  Lu  t.  de 
viiii'ilec.  caurrlio  é pidriuiquV.  . 

HAM\Qiii.LE,  siilitiU  féiiK  (6arol(/ie).  t.  df  cui- 
fine,  p.ttiHMTle dr  farce d<*  ^M-rdrix  ,  de  poulardes, 
de  ri/ .de  veau ,  dé  truffei .  de  chainpiguoiiè ,  elo. 
,  nAii  \s  ni.  vmc  UKS  AR\BEft ,  »nhst.  lua».  {barace^ 
dhui'drz  arabf),  l.  de  m^HleC,  sorte  de  lèpre. 
.♦Biiuj»  »ul»st.  ma».  (/>ara ).  Nouslrouvoii*  ce 
mot  dVtU!»  Jioitte  ;  Û  semble  être  le  même  queTHi- 
m (le rie,  C'e&l  au»si  le  uom  que  l'ou  douuc  à  un 
ïièf  turc, 

itilt\TA)iiB,  subst.  mas:  {t!Hratère\iÀ\ti  les 
Tuit't-,  celui  qui |K>&tM:ide  un  tief,  un  barai, 
*  \\  \ii\TAS,  bubit.  mas.  {baratace),  l.  d'iiist.  iiat., 
♦•^i^cee  de  rat.  ». 

^iÎakatb,  suUt.  f«;m.  {baraU)>  VicieUx.  Voy. 

BAKAT7K.  ■    V 

RARiTH,  subât.  fém.  (6àra(e;,  t. de  bot.,  sorte 
de  racine  des  indcs. 

liARVTiinE,  subst.  mas.  çbarati'e)  (eu  latin  ba- 
latltrum),  gouffre  profond  à  Atbènes,  en  forme 
de  |»tnts.  où  i  oij  précipitait  les  criminels  condani- 
néi>  k  mort.  Le  fond  de  ce  précipice  eUît  liérissé 
de  pointes*  ^ 

lUitATTE,  subsl.  fém.  (bfîrate)  (de  Tespagnol 
^ra//aK>  brouiller),  espèce  ûc  baril  qui  va  en  di* 
miituantde  largeur  par  en  haut«  tt  dans  lequel  on 
liai  le  U'urrc,—  Bar, lU^rotative ,  voiture  nouvel- 
b  laent  inventée  ,  dans  latpielle  on  fabrique  le 
beurre  clieuUn  faisant.  —-  Sangle  en  croix  sur  une 
maison,  ç^  en  mer  sur  le  mât  de  misaine»  |^;ur 
les  fortifier  contre  le  vent. 

BARATTÉ ,  E»  pairt*  p^»-  de  baratter. 
.  BARATTER,  v.act  {b€Ciaté),  remuer,  agiter  du 
lait  dans  une  baratte  pour  y  faire  du  lieurre. 

BARATTEiUE,  subst.  féui.  (  barateH  ;.  ^  t.  de 
roar.,  fau&se  indication  de  route  ou  suppositioii 
d'accidents  de  mer,  pour  frauder  dans  les  assu- 
rances maritimes.  .  ■^:' 

BARBACANE,  siibst.  fém.  (  harbakone  ),  en  t. 
d'arclfit.,  ou \ erture  <^troite  et  longue  en  hauteur, 
prat!i4(uéedaus  un  mur  de  terrasse  pour  faire  écou- 
ler! eau.  On  l'appelle  aussi  cOnonni^e  ou  r#fi- 
toiuc,  —  lin  t.  de  fortifications,  ouvrages  avancés 
d  une  place  ou  d  une  a tadelle.— Meurtrière,  petite 
ouverture  pour  tir^r  sur  l'euneoii. 

BiRBACfeniA,  sulitt.  fém.  {J>a%bacénia)^i.  àt 
bot.,  ^I^nte  du  Brésil. 

BiRBACOlXB,  subft.  mas.  {barbakàte),  ancien 
nom  du  Jeu  de  hasard  appelé  aigourdhui  pAa- 
laon.—  Pédant  (Z/i  Fontaine)  ^telon  BoUte,  du 
Ui,  barbant  cotens .  qui  a  soin,  de  ta  bariic,  qui  en 
fait  dépendre  sa  gloire). 

•  BARBACOU,  sul«t.  mas.  {barbiikou)  (nom  cofu- 
poaé  de  barbu  et  coucou),  t.  d'hitt.  uat ,  coucou 
noir  de  Cayeune. 

/   BARBAGANT  »    sulwt.    nias.   (  barbaçuan  X,  t. 
d'agrlc,  dendère  fa^oo  donnée  à  une  vign^.  / 

BiBBAB.9  abréviation  det  moCt  barbare  ou  bar- 
bat-iswu» 

^BABBABALmSMibsLfém.  (barhnralêkciee){âu 
grec /l«^^(avH«  barlMre,  et  As^,  root),  figure  de  rbdi. 
qui  oqosiMediaot  la  réunloo  d  un  mol  étniHivr  a?ec^ 
'  un  m<»t  de  la  langue  dans  laquelle  ou  s'riprtaiê. 

BABBARAMB»  Mbit  Uwu  {.karbaracê  )g  Lde 
Diar..  botte  à  croc 

^ABBABB,  tubtl.  et  ad).  ^  deui  genret  (  bar^ 
bére)  (du  latlu  ^aitei««,  prit  du  greo^t^Jk^tf, 
étranger,  qui  parle  mal).  Let  Grect  appelaient  bar» 
6ar«s  touict  lèt  uationt  qui  ne  parlaient  |Mt  leiir  lan- 
gue, ou  du  moiot  qui  ue  parlaéeol  pat  autté  bleu 

i,  flu'cnx.  taut  ciofptcr  let  tgypttow,!  qui  lit  étaleàt 
rcdevaldet  d'une  paille ée  Iran  tdeiieet  H  de  leurt 
arit.  Plut  tard,  lit  m  tt  ttnrlrtm  plut  de  oe  mot 
•  que  pour  marquer  rappotHlon  qui  m  iranf  «M  entre 
eux  et  let  biUom  cImi  letguelltt  la  dvIUtatiou 
u'avidt  pat  fait  de  progrè».  qui  crooplttaéeiil  dant 
flgaoïlHioa,  d  doul  lot  BMmrf  étiieot  duret  et 

.  tau  vaget.  —  Let  Lallat  dooBèrei^  le  oitoe  tent  à 

leur  mot  iarl«ni«  I  lit  imMMBaient  terécrM  tow 

let  a«lfit  penplet,  aoepcd  let  Grect,  quHt  raooii- 

wilttiiwit  pourmiè  aatlon  iivwte  tt  poMcéo.  plyt 

^^  rtooBiialMaiat  en  «la  que  le»  Grent  eni-nl^itt. 

.  ;*-  Quaat  à  Bout  •  I*  Bout  doonuoi  A  peu  prit  an 
mol  kir*«rr  Itt  dtni  aobeptIuBt  qu'il  tvail  chei 
Iti  (IrttP  !  m&iHére  de  parUf  bmr^ërt;Urmm 
bmrbmrêi  tiHê  harbart .  maaièrt  dt  p«ltr,  Itr* 


tV 


f  BAR 

met ,  style.  kni>ropres.  oontriires  I  rutagt ,  I  Ta- 

uaiogie  ,  ^tc.  ;  iaugue  barbare ,  imparfaite .  rude, 
dioquj^  i'omile .  etc.  ;  peupie  barbu re ,  peuple 
sauvage.  groMttier.  ignorant,  sans  civilisatiou  i 
ce  tout  dtsprupies  barbares  qui  conquirent  tenir 
pire  rotnatti,  —  Nous,  «lisons  aussi  substantive- 
ment les  barbares*  un  barbiirt  :  ta  religion 
d  un  barbare  consiste  à  offrir  à  ses  dieux  le 
saiiy  de  ses  enitemis.  On  enteiid  en  outre  par 
un  barbare  un  lionnue  ignorant,  groMier.  sans 
esprit  et  soiîs  goût.  On  ne  le  dira  pas  d'un  honuiie 
ignorant  qui  a  du  goAt  et  de  l'esprit  naturel .  mais 
ou  pourra  le  dire  d  un  boiumc ,  uienie  d'esprit  et 
de  savoir,  dépourvu  de  goût.,  i"*  Le  mot  bUi  bare 
a  pris  chef. nous,  pai*  extension  .  le â^ns  décrue!!, 
Iidininaui.  etc.,  et  nous  l'appliquons  aux  cbus^ 
connue  aux  personnes  :  honune  b<trhare  ;  action 
baèbaré ;^ qu'il  n'attende  de  ses  vainqueur^  («^^; 
cune  mUvricoi'de ,  ce  sont  des  gens'  bart^irts; 
les  j^x  du  cirque  étaient  des  spectacle^  bar- 
'était  une  coutume  bat  bare;  la  religion 
idée  était  souillée  par  des  superstitions 
barSSÊÊÊk  dnie  barbtm^ei  cuur  taiOare.li  est 
aussi  ^Rkt.  dans  oe  sens  :  cous  avez  agi  aoec 
eux  sans  pitié*  vous'étes  un  barUue, 

BARRARÉE,  subst.  féin.  {barbare),  t.  de  bot.// 
ptuite  connue  sous  le  nom  de  Sainte-HarlK*.  , 

BÀRSARiJiENT,  adv.  {barbdrcman),  d'une  fa- 
çon barbare,  cruelle  ;  U  a  été  traité  bar  bar  ement-, 
c'est  porter  bar barement.  Peu  unité: 
,  BARBAHLSQtK,  adj.  et  su)»st.  des  deux  genres 
{barbarèceke) ,  se  dit  des  peuples  qui  habitent 
la  Barbarie  ,■  contrée  d'Afrique,  du  cc'ité  de  la 
Méditerranée  :  Wfi  Barbaresque ,  les  Barba- 
resquesf  Us  nations  barbare^ques  ;  les  pirate' 
ries  dee  Barbarejq  u  es. -^  SuUi,  mas.,  t.  dliist. 
nat,  espèce  d'écureuil  de  barbarie. 
^BARBARlCAfRK»  su)>st.  mas.  {barba rikêi'e),  bro- 
deur en  tapisserie  qui .  avec  de  la  soie  de  différentes 
couleurs,  fait  des  représenta Uons  de  'liverses  ti- 
guret.  Peu  usité. 

^BARBARIE»  subst.  fém.  (borbati).  état  d'un 
peuple  dépourvu  de  civilisation  ^r  miie  de  «on 
Ignorance  des  arts,  des  lettres  eAes  sciences  :  la 
barbarie  du  huitienuf  siècle  -,  sl^mes,  tenip:,  de 
barbarie  i  tes  téhtures  de  la^mnbarie  i  être 
plongé  dans  la  barbarie.  ~  Etat  encore  grossier 
d'un  arts  à  telle  époque  la  peinture était^ans 
la  barbarie;  notre  théâtre  était  dans  la  barba- 
lie  à  l'apparition  de  Corneille.  —  Barbarie  de 
langage,  de  style,  etc.;  grossièreté,  impropriété 
de  langage ,  de  style ,  etc.— Par  ex  tension. .criiaq  té, 
inhuuiaiiité  t  les  vainqueurs  eurent  beaucoup 
de  barbarie  pour  les  vaincus  f  U  y  a  plus  que 
de  l' impertinence  et  de  là  îdelteU,  H  y  a  cU  la 
barbarie  tl  railler  une  personne  timide ,  etc.  — 
Acte  de  barbarie  t  comnuttre  une  barbarie  ; 
toutes  vos  barbaries  finiront  par  être  connues, 
eîfi.  —  isitsiii ,  cauAUTi ,  riBocirî  {Syn.)  La 
barbarie  livre  à  U  mort  let  victimes  de  set  |iat- 
sious;  la  crt^aule  fait  précéder  la  mort  par  det 
tortures  ;  la  /((rocit^  jouit  de  leur  speutacle.— 5ubst. 
propre  féiu.,  grande  ountrée  de  I  Afrique  tepteu- 
trionale. 

^BABBAR»»  tubtt  nfas.  {barbarein),  t  d'hitt. 
nat.,  petit  iiarbeau,  ppitson  du  genre  tilure. 

BARf  ABIRB,  tubtt.  fém.  {barbqrlm),  t.  de  bot., 
etpèce  de  courge.  Voy.  cou feoi. 

BARBARliBB»  ▼•  neut.  (barbùiiMé).  Quelquet 
Diction natres  donnent  à  oe  mot  le  tent  dt  pécher 
^contre  la  langut.  tluut. 

^BABBABlWB»  tubtt  mat.  (^rtoWcMNé)  (iB 
grec  0mf€m^emH$  lormé  de  ii vW<t  >  étranfer  ) . 
faute  dt  Ungagt  contlttant ,  toit  ta  mott  lùrgét  i 
•  dégoùtalioii,  j^r chose  d/goûta nie  f  roehouiei', 
pour  homme  saie  ou  sans  détient  esse ,  lAç.;  toit 
en  mots  altérét  t  Je  le  M  donun,  pour  j«  7t  M 
d4mnaiisntUemklém0ni;pwir  amieatemênt,e^c^ 
toit  ta'  mott  lÉuprâprcintot  umllquét  r  J'y  suis 
M,  yiOMri'y  suis  mié ;  ut^e  ûffairt miééquenlê, 
pour  une  affsitre  HuffârianU  $  Je  muê  pmm\U 
cWn, pour  je  vems  eerîlfie  eeia,  eie.t  toit  eu 
loqitlui  tlMMioAuiet  tt  Murrtt  t  it  fuit  ehsiud 
eousme^  urne  emUt^t  «n  stlgébr$  tous  dUs  fort 
tomme  uu  Tur€.  ttc 

BABBABOt*  tt  BABBAMNi»  MÊêû  haeoaus^  tabtt 
BNB.  {Jbufkurou),  U  et  Jard..  torlt  dt  ndaliit^ 
ptM  tutti  rBldB  V^/^lqnf, 

iUBBABTBIXB  00  BABBAtTilliO»  tvbtt  Bltt. 

(barbàeeUlêi  téieto),  t  d'hitt.  aaL,  ttpèot  fit 
ctiauyf-touffit  do  genre  trtUltffd. 

BABBAYBB  »  btrbtritmt  dt  iUifmond,  qol  rta- 
Ydt  et  tt  nM>t  à  barêféiêrp  qui  nont  ttoddt  ta 
Hff  la  ittOMi  t  tfttt  Kir6«p^  quilftotéorire.. 


BAR 

^BARBB»  subit,  fera.  (larM)  Ctri  lat.  barba,  q^ 
a  la  même  signification),  poil  ^u  menton  et  de% 
loues  :  barbe  blanche  ,  barbe  vénérable  j  sê  peln- 
dre  la  barbe  ;  un  plat  à  barbe  ;  ne  porter  qu'ut^ 
bouquet  de  barbe,  —  Fig.  et  {sm.,  une  jeuns 
barbe,  un  jeune  homme;  une  pieiUe  barbe,  um 
barbe  grise,  uu  vieilLird.  —  On  dit  à  un  jeunt 
hoiuine  ou  d  un  jeune  homme  qui.  veut  faire  l'eu, 
tendn ,  qu'i/'a  ta  barbe  trop  jeune.  —  Jours  d$ 
barbe  ,  jours  où  l'on  se  fait,  où  Ion  se  fait  faire  U 
barbe. -r-  Faire  la  barbe  à  quelqu'un,  le  bra* 
vtT;  bil  faire  affront  ^  ou  l'efrat^er  en  esprit,  tu 
talent,  etc.  (de  l'usage  de  la  plupart  des  peuples 
anciens  de  poiter  ù  baibe  lopgue.  ce  qui  leur 
faisaic  altachcfr  du  tlésiic»nueur  à   l'avoir  rasée). 

—  Faire  une  chose  à  la  barbe  de  quelqu'un,  U 
faire  en  sa  pi*ésence  et  comme  en  dépit  de  lui. 
^T~  iiire  dans  sa  barbe ,  Hre  bien  aise  de  quelque 
chose  et  n'oser  le  faire  paraltj'e ,  rire  sous  cape. 
Toutes  ces  expressions  sont  du  style  fam.  ou  prov. 

—  Longs  poils  de  cci  tains  animaux  :  barbe  de  bohc, 
de  chat,  deliecre,  de  chètre.  —  Les  petits  mur- 
ceatix  de  ch«dr  qui  pendent  sous  le  bec  dii  C4K|.  — 
Les  fanon»  de  la  baleine.  On  le  dit  ordinairement 
au  plur.  ~  En  parlant  d'un  turbot ,  d'une  barituc, 
et  de  quelque^  autres  p(>issous  plats,  on  ap;>eiic 
barbes  les  cailiiagcs  qui  leur  ser\eut  de  nageoire». 
-^  On  nomme  barbes  d'i'jti  les  pointes  des  épis; 
barbes  de  plume,  Ie8|>etits  filets  ({ui  tiennent  au 
tuyau  des  plumés. — thi  appelle  ^)6e«:  des  iMudes 
de  toile  ou  dé  dentelle  qui  pendent  aux  coruetles 
des  fenuues.  -~ Barbe  se  dit  de  la  partie  extérieure 
de  la  bouché  du  cheval.  —  Sorte  de  inaiariie  oa 
d'ckcroissamtc  de  chair  qui  vient  aux  chevaux.  — 
Barbe  se  dit  aussi  du  duvet  formé  psr  la moisis- 
sure des  conlitures  gâtées,  et  des  petites  parties  ou 
graiiis  de  limaille  qui  restent  attachés  aux  corps 
métalliques  après  qu'on  les  a  limés ,  et  qui  s  eulé" 
veut  ensuite  avec  ia  pierre  ou  avtc^le  bruiiiiisolri- 
En  L  dt  ttmirier,  tspéce  de  dent  prttiquée  à  on 
desc6tésdupéhed^une  serrure. — Ko  t.  de  mar.,  oo 
appelle  barbes  d*un  veùsseam  let  partiet  du  bor- 
dagt  de  Tavant ,  vert  Tendroit  où  Pétrave  te  joiol 
k  la  quille.— ^tfll«-llar^e,  endroit  du  faisseta 
où  Poo  niet  la  poudre  ;  la  chambre  où  Its  caton- 
niert  se  tiennent ,  du  côté  de  la  poopt.  Tirer  le 
canon  en  barbs,  le  tirer^ptr-dtttut  le  parapet- 
Ce  qui  demeure  aux  débordf  dtt  monnaies.  — 
Bord  d'une  feulUt  de  papier  qui  n*a  pat  été  cou« 
pée.— T.  d'astron..  lesrayot^que  darde  une  compte 
vert  la  partie  du  ciel  où  ton  mouvement  parait  ia 
pcrrter.  —  Subst.  mat. ,  cheval  dt  lacôte  d'Afrique 
appelée  Barbarie.  Il  est  aussi,  dant  cette  dernière 
acception ,  adj.  det  deux  genret  x  m^  ckeeal,  une 
Jusnent  barb^. 

^BARB^t^E»  adj.  (barbe"),  te  dit,  en  t  de  bit- 
ton ,  des  coqs  et  des  dauphins  dont  U  barbe  est 
d*ua  autre  émail  que  le  reste  du  corpt.      ' 

^BARBEAU,  tiilitr.  mat.  (barbà),  t  dlibt.  nat/ 
poètsoii  de  rivière  ainsi  nommé  A  caute  de  ses  bar 
liiUont.  il  est  de  Tordre  det  polttont  otteux.— In- 
tectt.—  Y.  de  bot .  plante  qui  croît  parmi  les  blés , 
et  dont  la  Atur  est  bleue.  Oii  l'tpptllt  aotti  bluet. 
Il  t'emplolt  adject.  dant  ctttti  euctttloa  t  i^/«« 
barbeau,  bleu  clalr.>>--^ ''^ ■  '^  ■:'^"'^^'  :«^w-/^..;   > 

BABBB-DC-BOVC,  toNt  fém.  (itrbê  de-bouks), 
t  de  bot.,  plante  bitannueUe,  à  Oeur  deml^ieuroo- 
aét ,  qui  endt  dant  Itt  prêt ,  et  qu'on  nomme  susil 
barèo-^ê-tfieiilard,  èateifls  sawsags  ou  desfrù. 
—AU  phir. .  det  6arèe#-d0-AtBt. 

BARBE-VB-CAPOCIN,  tubtt.  «m.  (*«rAt-df»t- 
pueein),  i.  dt  bot,  nom  vulgairt  6%  U  ulg<^  «e 
Damât,  et  dt  la  chloordetaovan  qui  a  poutsédam 
oat  otft.—  Au  plur. ,  dtt  lsi#*ti-d#-tâpa<*«»  •> 

BABBBHMHUNUlTt  Mbtt  Ita.  {kStrMs-^M. 

t  de  bot.,  plaott  à  ptiktt  Itur»  MaaGBtt. 

BABBB-MMIlAfftB»  tah^  f 

vrt).  I.  de  bot,  ttpèo^dtti 

det  barbes-4e-iikèt9x^  ^1  ^  ^^^ 

BABBB-M-MBU,  tObtt  fÉM.  (ê^'^^-^M"*»* 

t  de  bot.  cett  It  méoit  obott fM  It  baiBta.-' 
Ao  plur.,  det  taràtS'i^iWrti*  -^-.^^ 

Mère),  cdt  liot.  atbUittiii  ém  wm  m  i'^ 
ropt ,  duot  let  iBidfcsi  tt  ittituatt 
oouvtrti  d'au  dovtt  MtMl^  tafMt  tt 
Au  plor.«  dttèaràai  4t  iafMly, 
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■  BAR  ■.'■., 

erotl  dMt  iet  parUN  méHdSbiudef  d«  TBarop^ .  il 
Mie  Llimée  a  cru  être  celle  qui  fournit  U  gomme 
géragaui.'-Pv  Mille,  on  a  donné  le  nom  de  barbe^ 
é^-rennré-éê-CriH  A  ooe  autre  etpèœ  de  ce 
geore  qui  donne  réelleoient  tie  la  gomme ,  et  qui 
croit  en  Crtte.  Voj.  ADBàOAiiT.  —  Au  plur. ,  des 
barbeê'de^renard. 

ijinBK-os-nBiM.aiiD  »   aubft.    Um.  (  barbe- 
de-viéiar),  I.  de  ïhA.  V'oy.  ■ABit-oi-iooc.  — 
:  AU  piiu".,  dea  barbes-de-vieiHard. 

BiRBft-ESPAGliOLB ,  aiibtt.  fém.  (borb^eefM- 
gnioU),  t.  de  bot.,  plante  parasite  qui  croit  «ur  les 
arbres  voisins  de  U  mer,  à  Saint-Domingue ,  à  la 
Jamaïque,  an  Brékii  et  dans  la  Virginie.  On  U 
Doitime  aussi  earagaU  muêciforme.  ~  Au  plur., 
an  ùarbeS'Cspagnoleê, 

•4JIBILÉ ,  I ,  adj.  {barbet^,  §e  dit  des  traits  ou 
flèclies  qui  ont  des  dents  ou  pointes  dans  leurs  fer- 
rures. 

BAJtBBi.rr  »  subst.  mas.  (barbeié) ,  t  de  péebe , 
outil  qui  sert  à  faire  les  haims.  '-. 

BAURkMEp  suhst.  fém.  {barbéni),i.  de  bot, 
plante  de  Madagascar. 

gARBERiS ,  suhst:  fém;  (  barberi) ,  art  de  raser 
et  de  couper  les  cheveux.  —  Dana  les  couvents  , 
lieu  où  l'on  rase,  vieui  et  inusité. 

B%MBBiilB,  subst.  mas.  {barberein),  t.  dliist^ 
oat ,  genre  de  po&sêoo.  Voy.  tuaBULir.  ^ 

BABBBROT ,  subst.  mas.  (terfrard),  t.  de  mépris 
mauvais  barbier. .  *^ 

^BARtvr,  subst.  mat. ,  an  fém,  BAKBBrn  (bar- 
bé,  béU) ,  chien  à  poil  frisé,  qui  va  à  l'eia.  ~  Il  se 
dit  auMi  MUectiv.  t  chien  barbet.  —  On  dit  fam. 
d'un  homme  très-crotté,  qa'U  est  crotté  comme 
vu  barbet,  et  d'un  homme  qui  en  sait  nn  antre 
partout ,  qa'U  le  nM  partout  comme  un  barbet.'-^ 
W  le  dit  fam.  d'une  personne  que  roo  soupçoniie 
d*étre  un  espion. 

BABBBT8»  aobit.  DMs.  phir.  (barbèy  (du  mot 
vénitien  barba ,  onde  •  nom  que  les  Vaudois 
donnaient  à  lenri  ministres ,  réservant  exclusive- 
ment à  Dl^  le  Mm  de  père) ,  restes  des  anciens 
Vaudois  et  AlMgeola  retirés  dana  lea  vallées  du 
Piémont.  —  Brigan4a ,  contrebandiers ,  habitants 
des  Pyrénées  et  des  Alpes. 
^BABum»  stthet.  fém.  {barb^U),  sorte  de 
JKuimpe  qui  couvre  le  sein  d'une  religieuse.  —  En  t 
de  mar.,  cordage  qui,  sur  les  galères ,  fait  l'offlôe 
du  grelin  surles  vaiMcaux.  —  Batterie  d*nn  navire 
sans  encaissenent— Bn  t.  de  fortification ,  espèce 
de  plate-fome  d*oè  l'oo  tire  le  canon  à  découverts 
tirer  à  barbette.  —On  dit  aussi  batterie  à  bar- 
betU ,  et ,  idltectlvement »  èatterie  barbette.^  On 
appelle  aussi  èmrbetU  le  canon  que  l'oa  tlrt  de 
cette  manière.   -..:--.v:  -"■■^rr'  ■■  ,   r  .■ 

BABBimn,  BABBOm  oa  rBun/T.  nent 
{barbéié) ,  t  de  mar.  i  se  dit  dn  vent  lorsqu'il  raae 
la  voile,  et  de  la  voUè.  lorsqo'elle  est  ^itée  par  on^ 
dulaUons.  Voy.  babbotbA.  V  : 

BABBnuDJL,  sélist.propraiiiasl(lai4eBiiii}^ 
Tille  de  Prance,  did-lleu  d'arrond.,  dén.  de  la 
Charente. 

«BABBICAB»  on  lAnioOSi »  tabst  nutt.  ^arU- 
kan,  IkNii).  t  d'Ust  nat,  olsean  galUnacé  des 
ptyschauds.  ^ 

lunuGu-côA^aLS»  anliit  Mnu  iharUcha- 
kooMe).  tjMliuL.  cacao  de  Salnt-Doailnguè. 

MUKXM;  snbst  mas.  {bêrbiekan)  (diminu- 
tif de  ènrèil  ) ,  peitt  terèal.  -  T.  d  Irist  nat. 
«oke-mmiehes  de  Cayènne. 

■ARBIQORI,  SOlMl.  «MS.  fOf.  BABBICAII.  '•  '^  ' 
i!?M^">»  >^l^  ■Ma.tM  km.  BABBIÉBB  (kir- 

f;ié,biére),  CiM,  osle «Ml  la pnilMrion eel d^ 
bire  la  àràa^^-^Jtfrèêsr ^Hmlile, ànnèiar pan». 
ftier,  barHmrée^  wHêma.  ^  Frov.  cl  flnu  m 
^rMar  rose  t'multrêp  iBrMM  C«pè  nOMpc^ 
ressloB  se  favwiMI  JMMBHMOt  — Bb  t  dlilac. 

Jf^^A  «y-  "^  f^::(^^^^^^  t  àa 
("éd..  dooleort  riNHSSMsBMlis  ééskaéBs  aoos  cb 
nom  anr^^  ■ 
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-*Ce  qui  pend  en  forme  de  moustache  ou  de  bé^rbe, 
au  bout  et  aux  côtés  de  b»  gueul«)  de  certains  pois- 
sons. —  Petite  langueite  de  l'hame^^u  qui  empê- 
che le  poiflsofi  de  se  dél»arrass«r.  —  Au  plur.,  t. 
de  vét.,  replis  meaibraueu]^  de  la  liouche  du  che- 
val, du  bcruf,  que,  par  erreur,  ou  regardait  jadis 
c^me  une  maladie  de  l'animal. 
BARlftiixOBNÉ  »  B,  parU  pass.  de  barbUionner. 

BAEAiuXNiBEm ,  V.  act.  (barbi-iané),  t  de 
pèche ,  relever  la  languette  ou  le  barbillon  des 
naims. 

nAmBniADB ,  subst  fém.  (barbinade) ,  nuuvals 
petit  livre.  Inus. 
, ,  baubiob  ,  subst.  mas.  {barbjon) ,  petit  barbu. 

BABBITOB  ,  subst.^niat^  (  bqibiton  ) .  t.  d'bist. 
anc. ,  instrument  de  musique  dea  anciens ,  que 
plusieurs  ont  courondu  av<  c  la  lyre.— Ou  Ta  aussi 
appelé  Lttbien,  Lcèboum,  Baramyton  et  Bar' 
-moa. 

BARBOH ,  sulwu  mas.  {barbon) ,  t.  de  déni- 
grement, vieillard.—  On  dit  d'un  jeune  homme 
trop  séneui  pour  son  âge,  qu'il  fait  le  barbon,  — 
K 11 1.  do  k>ot.',  plante  gramiuée ,  qui  comprend  une 
cinquantaine  d'espèces. 

BABBONNACB,  subst.  mas.  (barbonaje) ,  qua- 
lité du  barbon,  tous. 

^BABBOBfllB,  subst.  fém.  (6ar6one),  t.  d'bUt 
nat.-,  poisson  de^Kr  resseml^lant  à  la  perche. 

BAABOT ,  subst.  mas.  {barbô) ,  nom  qu'on  don- 
nait autrefois  sur  les  galères  à  celui  qui  faisait  la 
barbe  aux  forçata. 

BABBOTAB,  snbst.  propre  mas.  (6arfrofan)/ 
village  du  département  du  Ger;.  à  quatre  lieues 
de  Uéxin  et  à  huit  lieues  de  condom^  qui  possède 
des  eaux  et  des  boues  minérales. 

BABBOTB ,  mieux  BABBOTTB.  Voy.  cc  mot. 

BAABOTKAU,  snlisL  uias.  {barbotô),  t.dhist 
nat.,  sorte  de  poisson  cyprin. 

BARBOTER,  V.  ueut.  (barboté)  (par  onomatopée, 
du  bruit  que  font  les  canes  en  fouillant  la  boue) , 
fouiller  avec  le  bec  daài  la  bourlie.  il  se  dit  des 
oiseaux  aquatiques.  —  Par  extension ,  mettre  les 
mailla  dana  feau  en  Tagitant;  marcher  dans  la 
i>oue  de  manière  à  se  crotter.  —  FIg. ,  nott#  barbo- 
tions dans  un  cloaque  de  préjugés,  —  Barboter, 
en  U  je  mar. ,  se  dit  d'un  -bâtiment  qui  prend  la 
mer  d^^ut,  étant  au  plur  pràs  du  vent ,  lorsqu'il 
fait  peu  de  chemin ,  et  q^  son  avant  enfonce,  par 
le  tmgage ,  dans  de  groms  lames  courtes. 

BABBOTBOR,  sttbst.  mas.  (<)ar6ofetir),  nom 
donné  Inx  canards  privés,  pour  les  distinguer  des 
cauards  sanvagea.  —  Flg.,.adJ.  mas.,  an  fém. 
èarèofatsae,  qui  fait  des  choses  malpropres.  —  U 
est  anaai  subst  dana  ce  sens  i  c^est  un  barboteury 
e^eet  urne  barboteuse, 

BABBOTEOBB»  subst  fém.  (barboteuMe)  ^  qnl 
barbette  f  femme  prostituée  i  raccrocheuse  des 
mes.  Bas  et  pop.  —  Ad),  et  subst  fém*  Voy.  bab- 

BOTBUB. 

^BARROTlini»  subst  fém:  (barbatine),  pâte  de 
poroefataie  délayée.  —  Sorte  de  poudre  contre  les 
vers.—  Nom  du  lemen-eofdia,  donné  aux  soiumi* 
tés  de  rabslnthe  de  Judée. 

BABBOTTB,  subst.  fém.  {barboU) ,  t  d'hist 
nat»  sorte  de  poisson  d'eau  douce  s  il  ressemble  à 
la  f  clé  »  mais  11  a  le  bec  phu  mince  et  k  queue  plus 
mcnoe* 

BABBOmiXAAB  «  subst  nus.  (be^rhouistfe)  ',  cnh 
^rrmeàebarbmeilleur  ;  eai|4nit grossier  de  pelntu|re 
sur  nn  jRMir.  nn  plafond,  etc.  —  Hauvalse  peln- 
tnret  osauvalse  écriture  t  ce  tableau ,  cette  paçe^ 
n'êÊi  qu'um  barbauUlaffe.  —Au  ttg.»  discours  obe* 
CBP,  «flènwlUéi  rédi  bmI  fait  i  on  «e  peut  Hem 
Cêmpremâreé  son  barbouillage. 

BABBOmlxi  /  ••  p^  pesa,  de  harbouiiler  . 
dUBfaa  Ofêce .  le$  prmuéers  aœu$;e ,  èàfbauii' 
l(i$  de  èU ,  freémmaieut,  sur  éee  ckeurrettee,  U§ 
laumngeêéêMme^hue. 

BABBOCmXÉB,  SBM.  Uol  {èorbouié).  6»*  ÛH 

prof  •  «t  tagsgBcm,  d*nae  penome  qnl  tient  on 
prapca  ^jérséBSBBsMt  at  fort  rMtalt.'^qB'alla  «a 
«MfM  4li«  èfkauêlîée. -r 09à  tèdUanastda 
caw^iri»  «TVil  MiB  M  km  affaires,  se 
qi|Éii  de  toQt  M  qpl  peni  arriver  •  eM^ 

MBBOniAflB  p  V.  BCt  (loràosii^J^  fat 

Ban  lBrM«ra«  faH  éb  è«rftsilB,  4lBiiB«til  de 
k0rèa,  berBei  aBMfj  aeniffar  ietar^  Marbauii* 
lar«  es eOeltfM  tûi  pHeHU^eMient  ém  boofloBe 
qnt  »  Jane  m  tmm ,  ee  rtmivi laleal  ée  farwe  la  ieee 
el  le  Nrle) ,  ailr^  ao«iller  •  laaker  i  éféeiil/ler 

le  •faétfM     Â    ^ÊàMÈ^U^Uin  t    mmafhÊÊÊâiiSÊF' 

SI  #•■  erasf  «s^epr  fPfvp  çp^w  • 
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beukllé  beaucoup  de  papier,  —  On  dit  encore, 
par  dénigrement  i  on  a  barbouillé  beaucoap  de 
pafÀer  dans  u  procès.  —  Fig.  et  fam.»  barbeuil^ 
1er  un  récit,  le  rendre  d  uue  manière  cenfuaé  al 
embrouillée.  —  Barbouiller,  v.  nent ,  peindre 
mal ,  sans  art ,  sans  goi^t .  sans  Intelligenoe  t  U  ne 
peint  pas ,  U  barbouUle,  —  On  fa  dit  anaal  de 
celui  qui  forme  mal  ses  lettres.—  Parier  d'une  esn- 
nière  confuse  i  U  barbouille  Ullement^  qu'au  ma 
comprend  rien  de  ce  qu'il  dit,  —  Bn  t  d'Impri- 
merie, on  dit  qu'tm  ouvrier  barbouille ,  qnané 
les  feuilles  qu'il  imprime  sont  salies  de  noir  snr  lee 
marges .  on  qu'il  y  a  des  taches  d'encre  sur  lea  pa* 
ges.  On  dit  aussi ,  dans  ce  cas,  qu'util  feuille  est 
barbouillée,  ~  se  BABBOOiLLia,  v.  pron.  :  se  bar* 
b'juUlér  de  suie .  de  farine  .de  lie ,  etc.  —  Ptg.  et 
fam.,  manquer  de  mémoire,  en  partant  d'un  ora- 
teur. -^  Teniir  sa  réputation  i  U  s'est  bien  bar* 
biiuillé  dans  lé  monde,  —  Se  barbouiller  de  grec 
et  de  latin ,  faire  un  amas  confus  d'érudition  gre^ 
que  et  latine.— Le  temps  se  barbouille,  se  charge 
de  nuages. 

BARBOUiiXRUR ,  subst.  mas. ,  au  fém.  bab- 
BouiiXEU&B  (barbouieur,  ieute) ,  artisaiit  qui, 
avec  une  Crusse,  peint  grossièrement  des  portée. 
des  fi-nétres.  etc.  —  Au  hg. ,  mauvais  peintre;  mé- 
chant auSeur  ;  homme  qui  forme  mal  ses  lettres.— 
Ba  >ou illeur  se  dit  aussi  d'un  homme  qui  parie 
beaucoup  sans  suiie  et  sans  raison. 

BARBOUlLLEI}t»B,   SUbst.  fém.   Voy.   BABBOUIlf* 

Liua. 

BARBOUiiJiOif ,  adj.  et  subst  mas.  (  èar- 
bouion  ) ,  mauvais  musicien,  inusité  en  ce  sens. 

—  Enfant  qui  barbouUle  toUt  de  son  encre.  Fam. 

—  Mauvais  artiste.  Fam.  * 

BARBOt'QUET  y  subst  mas.  (  frarfroulc/ ).  Vpy, 

BiMBUQUKT.  / 

BARnouTE,  subst  fém.  (  Sarboute  ).  t.  dé  raffl* 
nerie  de  sucre ,  moscbuade  chargée  de  sirop  ;  grof 
grain, de  sucre  à  refondre. 

BARBU ,  suhst.  mas.  (  6ar6tt  ) ,  t  d'hist  nat ,  ol« 
seaugâllinacé  des  pays  chauds,  qui  ressemble  au 

bariiican.  Voy.  aiaaiCAfi. 

^BARBO,  R ,  adj.  {barbu),  qui  a  de  la  barbe.^En 
t  de  bot,  il  se  dit  des  épis  des  graminées  lorsqu'ils 
sont  hérissés  de  barbes  ou  de  lileta.  ■     v     ' 

BARBUB  9  subst  fém.  (  barbu  )  y  t  d*hist  nat. , 
sorte  de  poisson  de  mer  semblable  au  turbot,^ 
T,  de  )ard.y  marcotte  ou  sarment  avec  aa  racine. 
T.  de  bot,  nielle  sauvage. 
^BARBULB ^  subst  fém.  (  barbule),  t  de  bot,  ar* 
bri^s^au  odorant  de  U  Chine. 

BARBUQOBT ,  subst  mas.  (  barbuké  ),  écorchnie 
on  petite  gale  qui  vieut  sur  fa  bord  des  lèvres. 

BARBtJRRS  9  suhst.  (ém.  phir.  (  èorMire  ).  eo  t 
de  fonderie»  Inégalités  qu'on  aperçoit  anr  une 
pièce  fondue. 

BARBYLR»  subst  mas.  (  6arM/ir) ,  t  de  bot,  ar- 
bre de  fa  Japnaïque,  réuni  aux  trlcbllies. 

BABCA .  subst.  mas.  (  barka  )r.t  de  bot  »  c'est  fa 
mènie  chose  que  fa  jaquier. 

BARCAoBt  subst.  féin.  (ftoricailey,  troupe  de 
chevaux  achetée  pour  être  embarquée. 
^BARCAH  9  subst  propre  mas.  (  barka  ) ,  grande 
oontrée  de  fa  Barbarie. 

BABCAtLAO  ,  OU  BARLIAO ,  SUbel.  Hias.  (  faH*- 

kalelao  ;  barliô  ) ,  t  d'hist  nat. ,  espèce  de  mo- 
rue sçmbfabfa  à  celfa  de  Terre-Ifenve. 

BARCALON  »  subst  mas,  (  bqrkaiem  ) ,  t  dldat. 
moderne,  titre  du  premier  ministre  de  Slam. 

BABCABUB  »  snbst  maa.  (fairlMMiaii),  t  de  bot. 
turbith  dea  Arabes.  ..^^,^.. •.,::.,,..:  »:..^..;,, .  .j|k.:.,r,.  ' 

BABCABOLLB  »  fqhst  Mm.  (barkëroU)  (de  TIU' 
lien  barearolo  un  fairenr«efd  /  condnolear  de 
barque,  gondolier  ),  chanaon  en  langné  vénHieBne, 
qne  chantent  les  gondolfars  à  Tei^se.  —  Danse  sur 
un  des  alrelie  ces  sortes  de  cBaneona.— Air  dans 
le  goftt  des  loreard^lea. 

BABCABSB,  sthst  fém.  (faiHfaies)  (dlBriÉ.d#, 
kir9Be)^t  de  mut,,  gneHIfaetloB  dérfaut^  d*MB. 
esiiivefa  Mtlinent 
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lutet.   mai.  *  (  bard^  ) .  b^urdaud. 


Ureer.  Vloleui.  Voy.  •iicilonnitti. 

BAROlAUfllB .  fubct.  féiii.  (  barchéii  )  .  t  de 
baUn.,  lorU  de  plautea  Uréeê  de*  crépide-s  de 
Lluuëe. 

•ARClLl/miBTrB ,  iubtt.  propre  fém.  (  barei- 
lonéU  ) ,  ▼lUage  de  France .  clief-lieu  de  canton . 
arroixd.  de  Oap ,  dép.  des  llautes-Alpe*. 

BAIU> ,  iuliat.  mat.  {bdr),  civkre  renforcée  qui 
êfji  daiiTtef  ateliert  à  porter  let  pierres .  le  moellon 
tt  "les  autrtm  matériaux  nécessaires.  ^  Ko  t.  d« 
blas..  poisson  mis  dans  les  armoiries. 

•ARDACUB ,  subst.  mas.  (bardaehe),  tenue  obt* 
cent  qui  répond  à  êodomiU,  Inus. 

BARDACHiftÉ ,  ■ ,  part.  pass.  de  bardaehUêr, 

BABDACHlftBii  •  ▼.  act.  ( 6a rcJacAis^,  Commettre 
te  crime  de  sodomie.  Inus. 

BABDALB  »  subst.  fém.  (  bardaU)  ^  nom  que  les 
h.ird^s  donnaient  à  Taloutlte. 

BABDARB,  subst.  fém.  (  bardanê  ) ,  t.  de  bot., 
(lanle  annuelle  à  fleur  composée,  flosculeuse, 
qul^  croit  dans  les  prés .  les  cbemlns ,  etc. 

BABDAQOB  «  subst  fém.  Kàat'dake),  vase  de  terre 
poreuse  dent  on  se  sert  en  Egypte  pour  faire  ra- 
fralcblr  l'eau.  m  .     .   '' 

BAROABIOTTB,  subst.  mar.  (bardarioU) ,  t 
fl  bist.  ane.,  garde  des  empereurs  grecs. 
^BiROB,  subst.  fém.  (6ar{/«).  armure  qui  au- 
trefois couvrait  le  poitrail  et  la  croupe  du  cheval. 
—  Longue  selle  qui  n'a  ni  fer,  ni  bols,  ni  ar- 
çons, faite  de  grosse  toile  piquée  et  bourrée.— 
T.  de  cuisine  •  tranche  de  lard  mince  et  large 
dont  on  couvre  certaines  volailles.—  SubsL  luas. 
(du  vieux  mot  gaulois^ r^n,  chanter),  prêtre 
et  poète  gaulois  ou  celte '/qui  chantait  les  belles  ac- 
tions des  hommes  illustres.  —  Par  exlerision ,  il  se 
dit  encore  quelquefùls  d  un  poète  ht^rolque. 

BABDÉ,  B,  part.pass.  de  barder  et  id\»[bard/), 
se  dit ,  en  t.  de  blas. ,  d'un  cheval  caparaçonné  : 
cheval  bardé  d'argent. —T,  dt  cuïtine:  chapon 
bardé,  etc.  —  Plg.  et  fam.  :  bardé  de  cordons, 
décoré  de  beaucoup  d'ordres  {  bardé  été  ridU 
eu  les  ,  ridicule  à  l'excès. 

^BABDBAD  »  subst.  mas.  (  bardd  ) ,  petit  als  qu'on 
emploie  au  lieu  de  tuile  pour  couvrir  les  maisons. 
On  dit  aussi  aUsantes,  aisseaux  et  aùsis,  — 
Dans  l'imprimer  le ,  easseau  de  décharge.  —  Yieilles 
douves. 

^ABDtes  D'BAC,  tubet  lîm.  pinr.  (bardédd),i. 
de  salpètrier,  trois  deml-muids  d'eau  qu'on  Jette 
dans  les  caviert  «  poor  faire  le  salpêtre  oa  pour  le 
raflioer.  • 

BABDBU.B ,  subst  fto.  (  batdèle  ) ,  sorte  de 
selle  bdte  de  grosse  toile  piquée  de  bourre.  —  T. 
d'arts  et  met,  bru  da  banc  do  verrier. 

BAMMDioan ,  subft.  fém.  (  bardenoehê  \  sorte 
*  d'étoffe  fabriquée  en  France.  \  . 

BABDBBy  V.  ict.  {bardi),mmf!t  tm  cheVtl  i*ane 
baré^  Inusité.-?-  Bn  t  de  eulslne,  baréUrunfiha^ 
7NHI  f  le  couvrir  de  bardes  de  lard.  —  Charger  des 
plerrei,  dei  bois,  etc.,  snr  un  bard  :  barder  dêê 
pUrrêêtdm  bois,  du  /Wmisr.— Par  extension,  on 
dit  aussi  barder  dêê  fUrreê,  pour  t  oharger  des 
pierres  sor  un  petit  charrlot 

BABDBSABIT^ ,  fubst  mêê.  piOT.  {hardêMêh 

nUê){ditBardêsanê^  chef  de  secte  ) ,  t  d'blat 
eecLthérétlqnes  du  second  siècle ,  qui  soumettaient 
les  hommies  et  Dlen  même  tn  deeUa 

BAUMBim,  iBbst  nue.  (bardeur).  Mol  qal 
porte  ankirit,«aedvière,qoitraliM  leeplenree 
sur  de  petits  cbarriotfdBns  les  grands  ateUers  dee 
maçons. 

BABUB,  snbst  mis.  {bardi\  t  d'ardiit  na- 
vile,  petite  diarpesle*  oa  phmciies  légèrei  qa'oo 
bdt  eo  ftime  de  denl-tolt ,  toot  le  loog  da  Tibonl 
d«  TsIsseM,  leniqB'OB  vent  ThNnr,  —  Bltardean 
fait  4e  ptedws  SBV  li  iMt  bord  d'os  Tàlssew. 
^JUBptT >  sBbst  Bwis.  {bêuréê,  VJtmééiml$ ymà, 
one  rcofmee  sentir  le  ti omis  ne  sommes  point 
de  œt  BTls)  •  dumt  do  fnenodes  imsliens  Oer- 
mains.OBpeat  crako  qoeeenMltMtdeoeqno 
fies  ^^^^^^  dtsêeni  ftftiiint?téff  nir  lesAoïÉlAs. 

BAHMyr.salst  «m.  (  tordi ) ,  Mill  iMdeC 
mardMd  «md  im  «rtros ,  monté  par  le  unletler  • 
et  charBé  de  ses  BsleMiles  et  de  sii  protirioas.  ^ 
,  4mm  BéBirsIemaBt  œ  nom  |  ranbÉil  ad  do 
l'ânesse  et  da  cberat  —  An  dg*^  et 
snrqBllm  éHres  so  dàiiMB'Wt  do 

roliil  d«| 

(»artfs<«ll^),tdo 
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BinàcB»  subst.  mas.  (  baréje),  léger  tissu  do 
Ulue  non  croisée.—  Subrt.  propre,  ville  de  France 
célèbre  par  ses  eatix  minérales. 

BARtei^B,  sul»t  lém.  (  baréjine),  t  tfhbt. 
nat.,  subsUnce  glaireuse  découverte  dans  la  vase 
des  eaux  de  Barège. 

BABÂMB,  subst.  mas.  (barème).  IVom  propre  de 
l'auteur  d'un  livre  contenant  des  calculs  to|it  faits. 
Ce  mot  manque  dans  tous  les  Dictionnaires. 

BABBBCOCO ,  subst  mas.  {bareinkôko),  t  d*hlst. 
nat,  sorte  de  gomme  résine  de  Madagascar. 

BARBiVTQll,  suM.  propre  nus.  {  barantan) , 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Moitaln  ,  dép.  de  la  Hanche. 

B ARET ,  su))st  mas.  {baré).  cri  d'un  éléphant  on 
d'un  rhinocéros.  Mieux  SAiiiT. 

BARBTEB»  V.  neut.  {barété),  se  dit  deTélé- 
phant  quand  11  crie.  —  Crier  comme  un  éléphant 
i9a»rir  vaut  mieux*  i 

BARB'rtB ,  subst  fém.  (  barète  ) ,.  t  d'horloger , 
vicieux.  Voy.  ■iSBiTTi. 

BiRFOLXS»  subst.  mas.  {barfoule)X  àe  comm,, 
étoffe  qui  se  fait  chez  les  nègres  de  la  rivière  de 
Gambie.       • 

B  VRGAGHB ,  subst.  DUS.  (  barçuoche)^  t  d'hist. 
nat.,  sorte  de  moucheron. 
^BABGB,  subst  fém.  (  bar  je),  t  d'hist  nat ,  oi- 
seau maritime  de  passage  qui  ressemble  au  courlla. 
—  Plie  ou  meulon  de  foin.  —  Morceau  de  menu 
bois.  —Petit  bateau  de  pèche  à  fond  plat,  à  mit 
et  à  voiles ,  en  usage  sur  la  Loire,  etc. 

B IRGBLACH ,  subst  mas.  (  barjelak  ) ,  t  d'hist 
nat. ,  oiseau  de  Tartarle ,  de  la  grosseur  d'un 
faucç^. 

BiRGUETTE ,  subst.  fém.  (  barguéte  ),  sorte  de 
bile|u  d'environ  quarante  pieds  de  longueur, 
pour  passer  les  chevaux.  —  E^èoe  d'armoire 
pour  les  mets  et  la  pâtisserie.  —  Sorte  de  pâtis- 
serie. 

BVBGUIGIIAGB^  subst  ïnas.  (barguiçniaje), 
difTiculté  à  se  résoudre,  à  prendre  un  parti  i  hési* 
tation.  Fam. 

BABGUiGRBB  »  T.  neut  (  barçuignlé  )  (  dmlatin 
barbare  Mrcaniare ,  employé  ptt  les  auteors  de 
basse  latinité  dans  le  sens'  de  maVthander-,  et  dé- 
rivé de  barea,  esqnlf  avec  leqnei  les  marchands  àl* 
talent  et  venaient  du  port  à  tel  ou  tel  navire  poar 
faire  leurs  marchés  ) ,  hésiter,  ne  pas  prendre  de' 
parti,  aTolr  de  U  peine  à  se  flx^,  à  se  déterminer, 
particnllèremeot  dans  tm  «ohatiOO  Uitlé,  upa 
affairé. 

BABGCfiGBBUB ,  subst  mas. ,  au  fém.  BABOVI* 
GBBVBB  (  barguignieur ,  gnieuiu  ),  cehil  ou  celle 
qui  barguigne,  f  anh  '  >     "^ 

BABGIJIGBBUBB  ,  SUbst.  fém.  Voy.  SiSODlOglOB. 

BABH ARH A ,  subst  ma«.  (  barara  )  #  t  de  bot , 
àrt>re  de  Madagascar. 

BABI  »  subst.  propre  mas.  (  êari),  vUlo  dltalle, 
dans  le  royaume  de  if  aple^ 

babiooItb  ,  snbst  lém.  (bariko^Ue  ) ,  Tideoi. 

Voy.  SARf  COlB. 

BABICOT,  subst  mÊ»,(baHk0  ) ,  fkutt  de  Mada- 
gascar. —On  appelle  ainsi  nne  boisson  de  ce  pays: 

BABKOTIBBy  subst  i$M».  (barikotié),  t  de 
bot.,  arbre  ffuitler  très-haut,  de  Madagascar,  qui 
produit  les  ftaricofa. 

BABiGA»  snbit  mas.  (bariguâ).  t  de  oomm.,  sole 
oommnne  de  Tlnde» 

BABIfiBL  on  BABIBBL,  tobst.    BliS.  (  horifélê, 

dorCs^e  ),  à  Boom  et  à  Modène .  ehef  dei  iMrts  et 
des  archers. 

BAKMomJi,  sobet  lém.  (  MH^fiioiflè  ) ,  t  do 
bot.  nom  d'mi  aganrlo  eomestihle,  ot  êoplMlcMst, 
^  pfépvatlon  cnlnalre  do  rartldimt 

BABIGOB,  snbst  fam.  (,baHçmê)X  de  jfllbilcsBt 
delllets,n»se4tf9iireooi|lqao.    . 

«•BAiia,  subit  wm.  (èaH^RséM  domii  im 
vegrettè  (de  finèlen  mol  fims  Idrr,  frf  si- 
giitfiè  non  seolai^  kmrrê  01  UnrHérê  ^^  mMs 
encore  loot  comsI  MRàiaoliVBMirMM  èBOse)i 
sorto  do  peut  m#iu  —  JoHI  éTIMISt  ^ 
sMi^  otc._tki#»|^^#bedle,  d*< 

dîflB 


BAR 
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peUe  harilê  fêmdro^fmmU  des  lonoeani  ordinaires 
qoe  l'on  rempUt  d'artUkoe  poor  brûler  les  HtTam 
delennemii  barUê  à  èonrae^des  ^orUa eonterts 
deouir  où  le  canonnier  tient  la  pàndre  toe.  —  Lés 
tonneliers  appellent  barU  nn  instrument  sor  lequel 
ils  posent  leurs  douves  quand  ils  veulent  les  ro- 
gner avec  U  sde.— Les  artifiders  appellent  baril 
de  trompes  l'assemblage  de  plusleors  trompes 
déposées  sur  un  rond  de  bols  qui  leur  sert  de  base, 
et  que  l'on  garnit  de  différentes  espèces  d'artifice , 
tant  d'eau  que  d'air,  comme  grenooUlères ,  plon- 
geons, fusées  voUntes  de  groesenrs  proportionnées, 
lardons,serpenteaiu  et  étoiles.  • 

BARiLLAGB  »  subst  Diss.  (6«rM<^s)/t  demar., 
collection  des  barUs  d'un  vaissfan.  —  Action  de 
mettre  dn  vin  en  bootelUes  oa  enpoto,  ponrls 
faire  entrer  dans  une  ville.  Peu  usité. 

^BAi^LLABD ,  sobst  mss.  (kiri-éor).  t  de  nisr., 
ofRcier  de  galère  qui  a  soin  du  vin  et  de  l'eau.  — 
Ouvrier  qui  travaille  aujf  lùtailles  sor  les  ports 
de  mer.  Dans  ce  dernier  sens  on  dit  teHi/ol,  selon 
B&Ute.  ..   -.-^   ,       .■  ■■^r  :;•;■•••  ^ 

BABILLAT»  subst  mas.  (  bariia  ).  Toy.  RAIIL- 
^sn. 

BABiiXB,  subst  fém.  (^His),  t  de  bot. , 
plante  des  Indes  dont  on  tire  U  sonde  d'Alicante 
et  d'Bspagne.  —  Elle  s'appeUe  anssl  U  soude. 

BARILLET,  subst  mas.  (teH-M)t  diminutif  de 
baril  ).  en  t  de  mar.,  peUt  baril.  —  En  t  d'anat . 
cavité  assci  grande  qui  se  trouve  derrière  le  tam- 
bour de  l'oreille.—  En  t  d'bydrauL,  corps  de  boii 
arrondi  en  dedans  et  en  dehors,  avecun  eUpet 
posé  sur  le  dessus  s  piston  d'une  pompe  à  bras , 
qui  n'a  point  de  corps«de  pompe,  mais  <|al  Joue 
dans  un  toyau  de  plomb,  et  tire  l'eau  par  Moin* 
tlond'un  puits  ou  d'une  citerne.  —  En  t  d'bor- 
log.,  'espéM  de  botte  cylindrique ,  ou  tambour 
dans  lequel  est  renfermé  le  grand  ressort  d'une 
montre,  d'une  penche.  —  En  t  de  tabletleroa 
de  bijoutier,  petite  botte  ou  potlt  b^ou  en  foftne 
de  baHL  —  Bn  t.  de  cordlcrs,  étui  de  boU  qui 
renferme  leur  Jaufe.  —  En  t  d'hist  nat  ,-.oo  ap- 
peUe  grand  et  pef  a  barUlei  deux  coquUles  imi- 
valves  terrestres. 

BABiUiOBy  subst  mas.  {bari-Um),  t  de  falen* 
cier.  Instrument  composé  d'un  petit  tertf  arrêté 
à  l'extrémité  d'un  bâton,  dont  on  se  sert  poorWis- 
porter  Tean  durgée  de  terre.  —  En  U'dliydwl- 
Yoy.  PÈsi-uaDBOR. 

BABIOLAOB»  subst  mas.  (pariolajê).  aisemblags 
de  diverses  couleurs  mises  duoe  laçon  blurre 
et  sans  ordre.  Fam; 

BABIOLE,  B,  pMt  psss.  do  kmrioiêr  Ai  aéi 
bigarré,   -r-  •  "^ 

iABiOLÉB  »  subst  Mm.  (bariolé),  t  de  bel. 
soilo  de  plante  de  dillirenles  ooolenrs. 

BABIOIJÛI,  T.  MJt  (àBHo/O  (do  latlB  bsrbars 
variolaiuê,  fhlt  par  oorruption.de  oorésgafo'i 
bigané  de  diverses  ooolenrs),  petaidre  de  diverses 
oonleors,  mais  smm  règloeC  bisarrement  lleil 
principalement  employé  an  part  paae.  i  kakiibê* 
rUUé,  de  diverses  couleurs  mal  assorties.  -*#s  >a* 
iiOLtR, ▼.  pron*, se pehidro lafifore de #»^ 
oonleors.     ■...,.^  •■'.-  /••.. 

lABiOLm,  sIdNt  Mm.  (teHolurs),  mouche- 
ture. Toy.  bioarbobb.  ' 
^^RAMOiMB,  sobst  fim.  (èdHoeoBSé),  t  di  bet. 
plante  dont  le  firnlt  seni  est  oooBB. 
4>BABmTC»t,  sobst  BMs.  (ki^V<^MM)i  t  de 
nos..  eh«  les  «ideBS,  4Bq  des  Ml  iQM  o» 
oordes  slaMM  de  lonr  sysliMI  P«  «a|r>B»<- 

lilMIQCAVI.iBbSt  MHkfIf.  BAIBIOBAB?.  ,. 
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rue.  On  dit 

RARLIB« 

nœud  aux  i 
dre,  Urem 

^BARLOB< 

Ion,  longu 
côté  que  de 
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liic  a  plu 
Siihai.  mas. 

. D ARLORG 
R\RI.0T1J 

IL  de  vitrier 
di'$  vitraux 
face  que  la 

RARRABri 

régulier  de  1 

BARRÀBO' 

république  c 
et  lans  créd 

RARRACn 

Dit.,  oiseau 
qui  se  troov 

RARHACij 

{bamakiê, 
Domvulgaih 

RARRADÉfl 

bot.^  genre  c 
labiaUflores. 

RARRAQDI 
RARRB»  Sl^ 

éièrs  dans  If 

RARRBT,  S 

quille  univalt 

RARRBTIU 

bourg  de  Rra 
vaiognes,  dé 

RARUnABI 

Dat,  oiseau  a 

RARRICLB. 
RARRISOn 

bot,  espèce 

DABQCUBR, 
^BAIOCnOy  1 

saie  de  compi 

BAROGO»  s 

poor  indiquer 

RARODBOH 

#VH.  poids  e 
chant  sans  ck 

BAROMAGBC 

M^tri)(dBg] 
><r^.  meiàr 
àcennaltre  h 
Aouvean^ii. 
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BiAtUO»  Mbit  mas.  (bariié)»  torte  de  mo* 
rue.  on  (Ht  tnitl  ftardi/too. 

04ELni«  subit  DiM.  (harlein),  t  de  minnf.. 
nrrud  aux  deux  extrémités  d'une  soie,  pour  la  tor- 
dre, U  renouer  ou  la  remettre. 
«lAiiLOiMi»  «41.  mas.,  au  fém.  barlorgub  (6Ar- 
lon,  lonipié),  défectueusement  plus  long  d'un 
cûlé  que  de  Faotre  :  manteau  bartong^  robe  bat^ 
toiigue.  — >  Ett  t.  d'archlt ,  plan  ou  corps  dont  la 
I.  :ie  a  plus  d*étendu6  à  la  tace  qu'aux  côtés.  — 
îTahst.  mas.,  carré  hny  défectueux.  Peu  usité. 

BARLORGUB»  a^i*  fëm.  Yoj,  BiaLono.  ' 

R  iBLOTlàBn,  subet  lém.  plur.  (  barlotiére  ), 
t.  ae  Vitrier,  traverses  de  (er  qui.  dans  l^s  châssis 
di'$  vitraux,  sont  moins  fortes  d'épaisseur  et  de 
fuce  que  la  traverse  donnante.  V 

BARBABlTEy  suhst.  mas.  (bamabite),  clerc 
régulier  de  la  congrégatioa  de  saint  PauU 

BABBÀBOTB,  subst.  mas.  (bamabote),  dans  la 
république  de  Venise,  noble  qui  était  saiu  fortune 
et  sans  crédit 

BABBAcn,  subst.  fém.  (barnaeh$%  i,  d'bist 
Mt.,  oiseau  de  passage ,  espèce  d  oie  ou  de  canard 
qui  se  trouve  sur  les  omîtes  de  la  mer.        f 

BABBACLByBABBAQUB,  BARBICLB,  Sùbst.  fém. 

{h^makte,  bamake,  bamikie  ),  t  d'hist  mai,, 
oom  Tulgaire  de  l'oie  bamache. 

BABBADÉBB9  subst.  fém.  {barfiad^%e) ,  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  composées  de  la  faimille  des 
labiaUflores. 

BARBAQOB.  VOf.  làBlf ACLB. 

BABBB,  snbit.  fém.  (bame),  t  de  salines,  chau- 
dière dans  ^quelle  on  fait  le  set 

BABBBT,  subst.  mas.  (bamé),  t  d'hist  nat.,  cor 
qallie  unlTilf*  du  Sénégal. 

BABBBfniiLiabst.  propre  iém,  (bftmevîle), 
tMorg  do  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
valognes,  dép.  de  fai  Blanche. 

BUBHABD»  subst  mas.  (bameflar),  t  d'hist 
naL,  oiseau  aquatique  des  Indes. 

BABBICLB.  YOyi  BiBNiCLB. 

BABBisom,  subst  Ifin.  {barnUoU) .  t  de 
bot ,  espèce  de  figuier. 

DAaQCUBB  «  T*  BCt.  Voy.  BAtOCiiBB. 

^BABOcno,  subst  mase.  (baroko),  petite  mon- 
paie  de  compte  en  usB^t  dans  la  Sicile. 

BABOCO»  snbet.  mas.  (  baroko  ).  terme  barbare 
poor  indiquer  nue  sorte  de  sf  UogUime. 

BiBODBOHByti^.  mat.  (tero^ofiM)(du  grec 
hm,Voi4»  et  if^m^,  qai  court).  Toiture  nur* 
chant  sans  chefam  ni  mécanisme. 

lABOHACMMftiiuit  iobst  BMtt.  (bar^mokr^ 
M^lri)  (du  Bset  /N^ès*  pddi.  /m»^,  grand,  eC 
HT^,  mesm),  iaatmment  de  chirurgie  qui  sert 
i  connaître  le  poàdajl  ta  grandeur  d'uaeutet 

BABCMâCMMflfeniQiJB»  ad),  dit  deuB  geniBB 

^ABOiitm^  eiibet  nai.  (ftorom^lre)  (du  grée 
^j^.  poMi,et|Mf^,nMMre),lnitr«meatnié* 
téorologiqiie ,  semnt  à  BMirquer  lee  vartatkNu  qui 
arriTeat  dane  la  yiession  de  Talr  itebapiiérkiiie  1 
^rmékrê  piiBiÉii|  tor«Mii(rr  éiaatmai,  Ae- 
'Wjila*,  eonlfiM,  érùit,  rêctmrbéf  baraméU^ 
*J^Mifméihimam$mmmiê,kt  fÊeuriaUmu  âm 
.T^  ^  f^^ménu  êm  karmUire.  On 
niM^5arM»é«rM  efl^<IM^ 

4  uMligMdt  dlnètrè  taUdrliur.  Tof.  BABOMSof  B. 
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racine  d'une  sorte  de  polypode  de  Tartarlc  qui  | 
est  très -lanugineuse ,  à  lliqueUe  on  donne  la  forme 
d'un  petit  agneau ,  et  sur  laquelle  on  fait  des  con- 
tes alisurdes.  —  On  la  nomme  aussi  agneau  de 
Tar tarie  ou  de  Scythie. 

^BABOB,  subst  mas.,  au  fém.  liiONMi  {bdrên^ 
rcns) (du  latin  6aro,  qui .  dans  la  basse  latinité, 
lYait  la  même  sigiiilication),  titre  de  noblesse  d'un 
degré  au-dessus  de  celui  de  gentilhomme.  —  Ba- 
ronne, femme  de  baron^  ou  qui  a  une  baronie, 

B.iBOBAGB»  et  non  pas  baho^xacb,  snhst  mas. 
{]bdronaje)t  état ,  qualité,  de  baron.  Style  bur- 
lesque ou  comique. 

BÀBOBBT»  et  non  pas  babobbbt,  8i4)st.  mas. 
(baroné)  (  diminutif  de  baron).  ^  E.i  AngUtterre, 
noble  faisant  partie  d'une  classe  intermédiaire 
entre  les  barone  et  les  simples  chevaliers. 

^BABONIB»  et  non  pas  babobbib,  subst.  fém. 
(MronI),  terre  et  seigneurie  de  6aroii. 

BABOBBB9  subst.  fém.  Yof.  BAioii. 
^BABOQCB  »  adj.  des  deux  genres  (  baroke  Y  (  de 
l'espagnol  tHarrueco,  qui  a  la  même  signiflçadon, 
et  qui ,  suivant  Covarruvias,  a  été  formé  du  iàtin 
verruea,  yerrue,  parce  que  les  parles  baroques 
ressemblent  I  des  vernirs).  U  ne  se  dit  au  propre 
que  des  perles  qui  ne  sont  pas  d'une  rondeur  par- 
faite X  ^lt$  baroques.  —Au  Rg.,  IrréguUer,  bi- 
xarre,  inégal  x  caractère  baroque,  cérémonie 
baroque,  <^  On  appelle  ^nusique  baroque  une 
musique  dont  l'harinorde  est  confuse,  le  chant 
dur  et  peu  naturel ,  l'intonation  difficile ,  et  le 
mouvement  contraint 

BABOftABiiiR ,  subst.  mas.  (  baro%anéme  )  (  dn 
grec  fiotpoç,  poids,  et  «vc^ms,  Tcnt),  machine  la* 
Yentée  pour  connaître,  la  force  du  veut. 

BABOIICOPB»  subst.  man,  {barocekope)  (du  grec 
fieipo^t  poids ,  et  Moiria>,  J'observc,  Je  considère), 
instrument  ^1  sert  à  mesurer  les  variations  du 
poids  de  l'ah^. 

BABOTy  subst.  mas.  (6<fré),  t.  de  mar.,  on 
appelle  ainsi  les  pièces  de  bois  qui  traversent  d'un 
bord  à  l'autre  du  navire,  et  qui  servent  à  porter 
les  planches  du  poot. 

BABOTÉ»  Bt  adJ.  (Mrof^),  garni  de  barott. 
— Un  yalsseau  baroté  est  proprement  on  vaisseau 
dont  le  fond  de  cale  est  ranpU  Jusqu  aux  barots. 

BABOTIBB,  subit  maa.  (barotU),  voiturier. 
TIeui. 

BABOmii  subit  mit.  (èaroleifi),  t  de  mar., 
petit  barot  placé  entre  lee  baux  et  les  liàrotê  pour 
lia  iMtIfler.  —  BaroUnê  4s  eaUleb^tis ,  petites 
pêèoeide  boU  co«rbea  qui  servent  à  bire  les  call« 

BABom»  iBbat  fént  (^mrotê\  t  de  tonnelier, 
vaisseau  cerclé  de  fer  pour  U  vendange.  —  T.  de 
dilnt,  pfoloixjde  de  baryum* 

lABOixan,  subit  fém.  (barotuhe),  sorte  de 
Toiture  anglaise.  . 

EABOIJLQB»  mbit  fias,  {baroulon).  Voy.  bau- 

BABOnoirt  iubit  mai.  (iarotifeti),  t  d'hiit 
nat»  aorte  dé  tourterelle  de  Cayenne.       ,^. ,  ^   . 

^BuUKioit  mbat  Mm.  (èm*lM)  (du  UOn  bàrea, 
mena  slgnlficatloa),  nom  iénérique  de  plusieurs 
ispèoii  de  bâtlmenté  proprei  à  naviguer,  loitsur 
lil  rivièrfi»  iolt  sur  la  mer:isa  barques  des 
mmeagêê  eu  Camaém  somi  faUes  tovac  des  écorees 
dêhomlsÊm*  —  On  aé  lerl  au«l  de  Ur^sMif  fpir 
lii  lace  I  é^mUMê  harptêê  furmU  années  en 
guêrrêamrlê  lac  LaéÊg<Ê^'^BstrquedefMeur. 

—  On  apipiUe  heurqm  #«f4a  celle  qu'on  envole 
ptnr  forlMr  dee  nonnlki  d*Bn  vaiaaeaB  à  un 
•BliB.  -^JnrfSMionfnB.  polit  bâlUnenC  qui  n'est 
MkH  penH,  «ni  Bit  plus  bas  die  biord  que  lai 
tnrfBSf  ordlnara^iiBn  par  ion  avant,  et  qui  va  à 
rBmeiet  à  voDiBi'  JIsrrfiiB  séfagU,  tont  le  boli 
fB'fllM  ponrooMlrnlri  BBB  ènrfiM ,  fn'on  porte 
tout  talOé  dam  nn  vainean,  et  qu'en  |iiN^  âsittn-  I 
blBT  fiand  «B  vpit  «- jpia  dit  H»  cl  fiun.  ;  l0  ter* 
fUêfirugUê  4#  rtonoeeisBi,  tu» -«ûniil  encore 
if,i  pmâniétêlm  Imrp^^  Ure  lia  (Me d'une af- 
Mre,  d'un  ipCi^^rlii. -*- if  •  Hén  cfmdMî  bm 
lârfM  I  a  gwmtnagtr  nfenmt  li  fortone.  eic 

—  l^iBi  liiBiemi  appelant  hurwê  nt  banln  de 
•bMi  curréB  Mt avBQ  éfBplandMede  cMne.et 
tailMil h ■ÉgjnllattrB mMvt  qtaiAliriee 
^i^fti^^C  bbi  dwiniBlifei  ••  dwi  tiivii.  —  ^ftlt  « 
In ^âffêê  4$  Oêrûtê^lê  9mrfHêp$UU,  VÊoéOê 
dagetogmijlBi  imm Bimiletit  fcsqnpoiv  ei- 
trn m mÊf.Vk 9^ fmâ  •§.« jMét  nottri 
k  nMit  i /mpreiM  A  ^  InryM /iM^ 
qnilqttilbb  fant  1  In  lÉrfiii  4  ÇinNIi  T<f,  n* 
ftaeicABOU, 


{barerdcêi  t  d'hist  nat. 


BARQtftB,  suM:  fém.  {barhé)sL  de  mar., 
charge  d'une  <>ar^s.  donlie  port,  qui  est  iiié, 
forme  une  sorte  de  mesure  en  tonneaux  t  on  règle 
par  barquées  le  nombre  de  tonneaux  que  doit 
prendre  un  bâtiment  pour  compléter  son  lest ,  etc. 

BARQVEROLLB,  subst.  fém.  (  barkerote)  (  di- 
minutif de  barqus),  t.  de  mar. ,  sorte  de  petit 
bâtiment  sans  mât  -^  Canot  de  plaisance  sur  l'A- 
driatique, servant  au  passage  des  lagunes. 

BAnQUBTTEySubst.  fém.  {ba'rkéte),  t  de  mar.. 
barqyerolle.  -^  Kspéce  de  pâlisseilc.  0^  Armoire 
qui  servait  autrefois  à  porter  les  mets  chez  les  of- 
iciersMe  la  maison  dû  roi. 

BARB,  subst.  propre  mas.  (bar),  ville  de  France, 
chef'lietf  de  canton,  arrond.  de  Schelestadt^dép. 
du  Bas-lihin. 

"^BABBA  ou  BABBO^,  subst  mas.  (bara^  barà\,' 
mesure  Cf.  'ong^ueur  de  moins  d'une  aune,  en  Por- 
tugal et  dit*:»  quelques  parties  de  i'Bspagne.  Elle 
répond  à  la  v<  /  ^  de  Sévilie.  ' 

'^BABB/ASB,  su.  mas.  (  ft^ro^e  ) ,  action  de 
barrer  x^«  travaux  ubiies,  dans  une  grande 
ville ,  occasionnent  «o.    *nt  le  barrage  des  rues. 

—  Barri^fl^  fermant  un  .  >emin,  une  rue,  unn 
rivière,  etc.  x  on  a.  établi  un  barrage  sur  ce 
chemin ,  dans  cette  rue ,  à  cause  du  pa9age;i 
sur  cette  rioiére,  à  cause  de  la  construction 
du  noueeau  pont ,  etc.  -*-  Barrière  qu'on  né  peut 
franchir  avec  des  bestiaux  sans  payer  un  droit  x 
vous  trouvère*  un  barrage  à  deux  lieues  d'ici. 

—  Droit  que  i'^on  paie  au  barrage  :  c'est  un  bar» 
rage  exorbitant.  —  On  dit  plutôt  aojourd'hui  x 
droit  de  péage.  —T.  decom.,  soi !e  de  linge oa« 
vré  qui  se  fal)riqueà  Caen.  ~  Espèce  de  digue, 
construite  pour  retenir  les  eaux  d'nne  à*vlère. 

nARBAGEB,  subst.  -«as.  (  bdrcjé),  celui  «;ui  re- 
çoit le  droit  de  barrag.ri!^  tuit^.. 

BARR%LDèJBy  subst.  fém.  {bdraledéje),X.  de 
bot,  arbrisseau  de  Madagascar,  à  feuilles  et  à  ra- 
meaux opposés. 

nARBAUi.T,  subst  mas.  (  bdrô\  mesure  de  li- 
quide en  Bourgogne ,  etc. 

^BABBAB  ,  subst  nu 

galipot  ou  résine  de  pin  maritime. 
^BABBB  »  subst  fém.  {bdre)  (du  latin  oara,  qnf 
les  Espagnols  ont  conservé  dans  la  même  significé- 
tion),  pièce  de  boU ,  de  fer ,  etc.,  étroite  et  kmguei 
Aèrrédappsii  d'une  fenêtre  i  barre  éU  sUrete 
derrière  une  porte ,  tic.  —On  dit  fig..  t  «^«sl  ds 
l'or  en  barre,  en  parlant  d'une  promesse  >  d'un 
billet,  qui  méritent  confiance. -> Bn  médeci  don- 
leur  que  l'on  ressent  à  l'^tomac  —  Bn  «bac^ 
prolongement  extrême  de  la  symphyse  dnlpubis 
chei  les  fenunes.  —  Bn  t  de  tonnelier,  plè^jd'un 
tonneau  qui  traverse  le  fond  par  le  mlHen^  —  T. 
de  palefreniers,  morceau  de  bols  qiai  se tÉonve 
iuipendu  dam  une  écurie  entre  deux  c|evinx , 
pour  lei  léparer  iun  de  l'autre.  —  T.  Je  tonr- 
nenn»  long  morceau  de  boU  on  mppofl; aurie- 
qnel  Ui  appuient  leun  outfla  quand  Ui  isavalllent 
—-T.de  charrons,  essieu^  fer,  qni  leur  sert 
pour  conduire  deux  gramfli  ronea-  à  la  fois.  — 
T.  de  menuislenK  pièce  de  bols  qn'Ui  mettent  4 
une  porte,  à  un  contrevent,  pour  empêcher  les 
planchende  se  disjoindre,  lia  appellent  aueii  èorrcs 
à  4uê%t4  des  plèoei  de  boia  qui  entrent  dans  les 
montant!,  comme  cellea  des  nprtei  de  grange. 

—  Lei  lontalnlen  appellent  barré  de  souetmre 
nne  pièce  étendue  en  long ,  compoaée  de  plomb 
et  d'étaln^  et  qui  pèie»envlinn  vingt  Mvni.  — 
Dini  lee  verreriea,  on  appelle  beurrée  dégager 
deux-  aortei  d'hutrupMnU^  l'nn  grand .  rautn 
petit»  dont  lei  tlieure  se  servent  ponr  dég^er  la 
BtUIi  et  mettre  le  lonr^  iMtc—J^nmid  per- 
ler, Imtmmint  ^  icrt  à  tranipèrter  la  pot  di 
range  dane  ta  tonnelta.--JlBtTe4l  niMMaar,  Inatm» 
HMnt  dont  on  ae  iirt  dana  ta  préparation  du 
btiqnct ,  ponr  ta  conatmctlon  dei  ionmeanx.— Kn 
t  tfarchlt.,  on  appetta  besrré  é'afpmi  ta  barre 
inrtaquelta  on  s'apputa  à  nnaa«npe  d'escalier, 
•n  è  un  balcon.  —  Jiarre  4$§oâei,.bmrreqiâ 
iirt  à  lantenbr  les  ènrrea  dpi  fodet  de  plomb» 
appelé  communément  tooMère.  —  JNrrs  0k  tain» 
aueiU,  barré  éb  fer  antatta .  <|ul  ae  poia  partkn» 
Uèremcnt  aux  manteaux  en  ckemlnéee  'êé  hrl- 
quel ,  et  qpi  lert  à  iont-vlr  ta  tangneiii  da  h  4lin» 
minée,  cm  ion4evant  -  J^nrrt  de  iMpnii^  bâtrê: 
deferqnl  ae poii aux pcrtei  et  ank  orètaên.  w 
lien  de  Intaaux  de  Ma.  —  Mmra  êê  trémàa» 
èmrt4  éto  fer  qui  leit  I  aontanfe  Jea  pHtrii  dai 
^^e/nê  4ieichemlnéei  — ^^ 
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tf'oTMUMlet  ^tfrrMqol  •«rreot  à  loutfiutr  l'ar-  i 
orne  d*un  iUYtr«  i  MrréJ  <m  kune£,^i\uàUt  piécet 
ë^  bolf  ditpotéet  en  croâi  luoc^  tdf  l'autre,  el 
qui  soot  eo  MlUie  autour  et  eo  haut  du  uiit. 
pour  iouteuir  lea  buuet,  lee  était ,  etc.  \  barres 
du  eabtétan ,  les  piécee  de  boit  qui ,  pattaat  à 
travert  It  cabettaa,  terv<;iit  à  le   virer;  harres^ 
d'écoutUlét .  det  harres  de  fer  qui  tervent  à  fer^ 
mer  let  éoDuttUe*  ;  6arre  ai*  gouvert»aU,  uoe  lon- 
gue pièce  de  boit  qui  d'un  bout  eutre  daut  une 
mortaiae  fkite  à  la  tète  du  gouvernail/ et  dout 
rantre  eitrèmitè  ett  atuchèe  avec  une  cheville  de 
fer  A  une  boucle  de  même  métal  ;  barre  de  pompe, 
une  longue  kirre  de  fer  percée  en  carré,  et  em- 
uianchée  par  le  bout   comme  une  Urière ,  pour 
emboîter  U  cuiller  de  la  pompe  i  barres  de  per- 
roquet, celiet  qui  tervent  h  tenir  le  bâton  du  pa- 
villon.—Chaîne  de  rochert  qui  olMtrîient  l'entrée 
d'un  port.  —  Etpèce  de  banc  de  table  ou  de  gra- 
vier, à  Tembouchure  d'une  rivière,  dant  la  mer, 
ou  quelquefoU  à  U  Jonction  de  deui  rivièret  i 
un  S4d  ingrat  qui  se  refuse  au  Iravaii  Uur  a 
fmtt  une  nécessité  de  la  pêche ,  quoique  la  mer, 
vrtsque  impraticable  par  wne  barre  qui  régne 
le  long  de  la  eàU ,  semblât  ie#  en  détourner  ;  la 
barre  de  Baionne;  la  barre  du  havre.—Barre 
de  flots  ,  torte  de  remous  auquel  let  rivièret  qui 
te  Jettent  dant  U  mer  tont  tujettet  pendant  que 
la  mer  monte  t  dant  la  Seine,  il  y  a  une  barre  dé 
flou  trèt-contidérabier^oy.,U8iàii.  —  Au  plur., 
kaires,  partie  de  la  mâchoire  du  cheval  tur  la- 
quelle le  mort  appuie.  —  luttrumeut  dout  te  ter-, 
vait  aiitrefoit  l'exécuteur  det  hautet  ceuvret  ponr 
briter  les  membret  d'un  homme  condamné  à  ce 
genre  de  tnpplice.  —  Au  plur..  en  t  de  vieille 
faucon,,  bandet  noiret  qui  travertent  la  queue  de 
l'épervier.  —  Au  plur. ,  ancien  exercice  d'hommet 
armée  et  combattant  entemble  avec  de,courtet 
épéet ,  daut  un  etpaœ  fermé  de  barreaux  ou  bar* 
riéres.  Anjourd'hul ,  etpèce  de  Jeu  de  courte^dant 
de  certalnet  limitée.— On  dit  fig.  et  fam.,  en  ce  der- 
nier tent ,  avoir  barre  sur  quelqu'un,  avoir  de* 
l'avantage  tur  lui  ;  jouer  aux  barres,  te  chercher 
réciproquement  tant  te  trouver;  partir  de  bar- 
res ,  partir  tur-le-cluunp  ;  ne  faire  que  toucher 
bmrres ,  Tt^rûr  d'un  lien  un  moment  aprèty 
être  arrivé.  —  On  dit.  en  menaçant  queiim^, 
qa'on  lui  donnera  cent  eo:ipt  de  barres,  qii^n 
It  makraltera  fort.  —  Trait  de  plume  que  l'on 
piitt  tur  un  mot  pour  l'élUeer,  ou  au-dettout 
pour  le  faire  remarquer;  on  qw  l'on  tire  à  la  6n 
d'une  ligne.  —  En  t.  de  biaton .  pièce  honorable 
de  Técu,  qui  va  du  haut  de  la  partie  gauche  au 
bat  de  U  partie  droite.  —  Kn  mutiq.,  trait  tijé 
perpendiculairement  à  la  fin  de  chaque  meture, 
tur  lee  dnq  lignet  de  la  portée,  pour  téparer  la 
neture  qui  finit  de  celle  qui  commenoe.  —  fin  L 
de  oonmerce,  metnre  d'aunj^  en  Btpagne  et 
en  Portugat— Terme  d'évaioitioa  •  tur  lep  borda 
ée  la  Gamble  et  dant  d'autret  contréet  de  l'Atri- 
qiBi ,  4èi  marckandlaet  qu'on  acMe  t  wk  nègre 
wemi  eemi  cimguanU  beurres,  etc.  Cetti  dénomi- 
Mtkw  vient  et  oe  que,  dans   l'origlDn,  le  fer 
éUMl  pow  let  Dègree  os  qu'il  y  anit  dephit  rare 
itpar  eoneéqnewt  de  pint  préctai.  Ha  t'aocoulu- 
WÊÊnmt  à  prendre  wm  l«rr»  de  ce  métal  pour  ai- 
gM  rM^  ieltrde  leurs  échanges.  —  la  t  d'im- 
pilwMiiiu.  barre  de  ekàesU,  pièce  de  fer  qui,  aux 
deni  tiers  de  la  kameur  du  châteis ,  k  traverse 
éma  ta  larganr,  on  dans  sa  kantenr,  on  dans  sa 
•artlp  postdrianre,  —  On  dit  prov.  t  e^esi  wn 
èeinsi  roéàe  eernsme  «ne  barre  de  fer,  poiur  % 
c'est  Hi  Imhm  teiktilMi ,  ou  i  ^'un  esprit  seo, 
on  t  à  BMalÉna  inpesées.  —  Barre ,  Men  où  sa 
tlwiiiat  lai  ifieatit  Isa  avoués,  las  lémolM  et 
las  iMMMBaa  appaMaa  à  panluod««ant  las  tri- 
MnuHa*  —  iaiiitrada  piatiqliéa  daaa  ufia  .alfe 
.  -^'aseaniMii  #  ai  MifiÉiO  UMpielle  sa  plaeant  les 
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*tUkMMB.KV,  tubei.  mat.  (Urd)»  t  d'archtt..  et- 
pèce de  barre  qui  tertde  clôture.  -*  U  te  dit  parti- 
culièrement det  %arres  de  fer  ou  de  bois  qui 
grillent  let  fenétret  ou  let  deatut  de  poites,  ou 
qui  font  partie  det  griUet  de  fer  ou  de  boit.  —  On 
appelle  bat  veaux  à  pique ,  dant  let  grilles,  det 
barreaux  qui  prjtent  par  la  traverse  du  haut , 
l'eicèdeut.  et  te  terminent  en  poiutet  ;  barreaux 
à  flammes,  ceux  de  cet  barreaux  dout  rextrémité 
ett  lepUée  en  ondet  :  les  barreaux  d'un€  fe- 
nêtre i  les  barreaux  d'une  grille  ;  peuser  au 
travers  des  barreaux)  limer Jes  barreaux; 
rofnpre  les  barreaux,  —  Barreaux  de  chaise, 
petiU  bâtont  tervant  à  attembler  et  maintenir 
letautret  pièœs  d'nna  chalte.  -^  Dant  l'impri- 
merie •  barre  de  1er  recourbée  et  emipanchée 
de  boia,  qui  #ert  à  mettre  en  mouvement  la  vit  de 
la  prette.  «-  Lieu  où  te  mettent  let  avocatt  pour 
plaider.  —  Le  corpt  même  det  avocatt  t  U  est  ' 
l'honneur  du  barreau;  on  a  consulté  tout  le  bar- 
reaift.  — Leur  profestion  t  l'éloquence  du  bar* 
reau;  suivre,  quitter  le  barreau.  —T.  dé  mutiq., 
l'une  des  cinq  lignât  qui  forment  la  portée  musi- 
cale. Barreau  tonique,  celui  qui  porte  la  tonique. 
—  Barreau  on  barres  magnétiques,  deux  barres 
d'acier  trempé  auxquellet  on  a  communiqué  la 
vertu  magnétique ,  et  qui  peuvent  é  à  leur  tour,  la 
communiquer  dant  une  trèt- grande  intentité  à 
d'autres  barres  d'acier  trempé  dur,  ainsi  qu'à  des 
aiguiilet  de  bouttole. 

BAAR^-BilRoà»  a4|.  mat.  (bdrébandé),  t.  de 
blat..  te  dit  d'un  écu  divisé  en  barres  et  en  bandes 
avec  mélange  égal  de  métaux.    .  '  ^-  ''  :  .  ■ 

bahràb,  adj.  féu.  (Irdr^),  t.  de  mar. ,  te  dit 
de  ta  vergue  qui  tert  à  étendre  la  voile  da  perro- 
quet. 

BAMtJEPORT»  tuhst.  DUt.  (bdrefor) ,  nom  qu'on 
donne  à  Bordeaux  aiu  grottet  piècet  de  boit  tiréet 
du  pin.  ^  1      -^      '  '■  ■  '    ■■ 

babreliAbb»  tnhtt  fém.  (hdreliére);  U  de 
bot,  plante  pertoiuiée,  naturelle  iiux  contrées 
chaudes  de  l'Amérique  et  de  l'Inde.  —  On  l'appelle 
autti  oarre/i^m  ou  6ar/i^a. 

BARRÈaiB^»  tuhtt.  propre  mat.  (  6dr^me), 1i>ourg 
de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Digne, 
dép.  det  Battet- Alpes. 

BiBKEifBHT,  subst  nup.  (bdrtman),  t  de  mé- 
dec  vét ,  action  de  barrer  les  veines  d'un  che^ 
val  ;  rétidtat  de  cette  action  t  quelques  artistes 
vétérinaires  pensent  que  le  barrement  de  la 
veine  n'est  pas  une  opération  fort  utile* 

^BABBBB»  T.  act.  {bdré),  letiBer  avec.una  karre 
par  derrière  >  barrer  une  porte*  —  Fermer  aveo 
une  barre  mite  en  travers  t  barrer  mn  chetmU^, 
u/ne  route,  une  rue  ^  etc.  —  Obstruer  >  cee  4^ 
eombres  barrent  te  passage,  -r  Batrer  le  pas^ 
sage ,  le  chemin  à  queiqu'um,  sa  placer  devant 
lui  pour  rempèdier  de  passer.  —  Prov.  et  1%.  t 
Hl^rrer  le  chemin  à  quelqu'un,  barrer  quel- 
qu'un ,  lui  susciter  des  contre-tempe,  des  embar* 
rat  f  det  obttacles  tendant  I  Difare  éehouer  sas  pro- 
jets ,  ses  entreprises  »  etc.— Garnir ,  fortifier  d  one 
barre  :  barrer  sma  table,  un  tourfots.  —  Ra- 
turer quelque  écriture ,  passer  des  traits  de  pimna 
dessns.  —  Bstrrer  se  dit ,  en  t  de  chassa,  don 
ehlea  qui  balanoa  siyr  la  vole.  —  T. da  cMr.,  Ilet 
na  vaissean  oo  un  nerf,  dans  la  but  de  pNvanir 
rextansion  d'ooe  maladie  d'une  partie  à  one  an- 
tra.— T.  da  Tél.  •  barrer  les  veinée  étun  ekeeed, 
y  mettra  la  Ibb  poor  anrétar  récoutaMSt  des  Im- 
-^'Barrer  la  barre  du  geuvemaUm dll , 
da  mar»,  Am  ttanoolar  qur  no  goBverna  paa 
bien,  qol  poBsaa  ooilBneikBaant  la  barre  dm  goo- 
▼enuiil  d*BB  bord  à  ra«tra.  —  Bb  t  de  isBÉBi, 
iarrar  tee  ehevaum^  o'ast  laa  sjpaw  las  nnadae 
aotreadoBBrdoBria,  eB  aMttanl  daa  Mrrat  aalpa 
OBS.  ■"-  ▼  •  BaBt. ,  1»  Ba  BMa«f  Hafo  Bas  aooavBs 
sor  BB  UisuaawBt  fc oofdas,  aB  apfi^yant  sar  Baa 
sSBlaloBdM  poBÉ'IortMilaaoaNai  èlalbia.->#e 
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BAJtRBUR ,  tubst  BUS.  et  ad|.  (bêreur) ,  t  df 
chatte,  sa  dit  d'un  ckleo  do  ebassa  ponr  la  eke- 
vreuil  t  BB  èarreBr ,  BB  eAleB  temeiir. 

^BARRICAOB,  sobat  léBi.  (barik^de}.  t  ds 
guerre ,  etpèce  de  retranchement  fait  à  la  liita  ave« 
det  tonneaux  on  det  panniert  chargés  da  terre, 
avec  des  arbres,  des  cliarrettes,  des  plans,  des  pa. 
vét  ou  autret  choee^^temblables ,  poiir  nseltre  oiic 
glace  ou  unpoeie  en  état  da  sa  défendre  contre 
rennemi  :  faire  une  bameadef  enfoncer,  fbresr, 
rompre  tma  barrieadei  noue  atUtq^uÎÊeuu  la 
barricade.  --'  Journées  dee  barrieadee,  eella^ 
pendant  lesquelles  te  tont  fkitet  des  barricades  ; 
les  barricades  de  la  Ligue  i  les  barrieades  dé 
la  Fronéle  ;  les  benricades  de  la  révolution  ds 
juillet,  —  Autrefois ,  chaînes  tenant  aax  boniei 
det  rues ,  et  qu'on  y  tendait  en  travers  dans  1  oo 
cation.  ■-•  ' 

BARBIG4DÉ,  B»  paît.  pass.  de  barricader,  et 
a4i.  I  cette  rue  est  barricadée, 

BABBICADBB»  ▼.  sfCL  (boriko^é) ,  Ëskv  dm  bar* 
ricadesi  barricader  ite  rues.  Voy.  BAaaiCâbi.^ 
Mettre  contre  une  porte ,  une  lenètra ,  quelque 
chose  qui  puisse  empêcher  qu'on  no  las  force.  — 
se  aAïaiGÂDaa,  t.  pron.,  opposer  an  devant  de  ici  « 
tout  oe  qu'on  pont  pour  se  mettre  à  couvert,  \ 
pour  te  défendre.  —  Au  fig. ,  s'enfermer  dans  uot 
cliamhre  pour  no  voir  personne  i  il  s'ut  barri- 
cadé  dans  son  Is^boratoire ,  dans  son  atelier, 
dans  son  cabinet,  "^ 

BARRICADO ,  -sobst  BUS.  (.barikadS),  t  dIUit 
nat. ,  poisson  d'Afriqne. 

BARRiBB,sobst.  mas.  (MH^.tda  monnaie, 
ouvrier  qui  toome  la  barre  do  balancâer  daot  la  r 
fabrication  do  la  monnaie. 
^BARRiiRB,  tuhst  fém.  {bdriéré)  (da  ftrançais 
barre) ,  assemblage  de  plusieurs  pièces  da  bois 
pour  rermer  tu  passage  i  la  barrière  d^unevUlst 
la  barrière  d'une  avenue  s  ouvrir,  fermer  la 
barrière;  franchir,  forcer  une  barrière ,  la 
barrière,  —  Lien  où  Ton  pale  les  entrêest(«i 
banièru deParis,  <—  Oa  a  ^qnaé  cenomao^ 
bureaift  placés  aux  ftrontlèros  et  à  l'entrée  des 
vlUes  ,  ponr  la  perception  des  droits  tar  lei 
marchandises  qui  y  entrent  et  qui  en  sortent  s 
oo  tur  les  grandes  routes,  pour  la  levée  deli 
taxe  affectée  à  lenr  entraUea*— MrHéra  u  dit  de 
tout  ce  qui  forrooséparatioii  entré  deux  natioos, 
entfo  deux  états I  et  da  ce qni  met  desobttacler 
aox  entreprises  diililalras  qn^lls  pouméant  teoter 
rnn  contre  raatre  t  le  Bhin  forma  une  barrièrs 
entre  la  Franu  si  VJllemagne,  sert  de  barrièrs 
d  la  Franco  et  à  rjllemaane.  —  ^«rrMr», en- 
ceinte qne  Ton  fklaaii  aotreftiia  posr  les  Joêles  st 
lestoumotot  eonsèalé  (b  barriérti  romfrele 
barrière  ;  fa  ehevaiiorM  ««  léBBBl  de  barrière, 
-Toot  ce  qnl  sert  de  boraa  et  da  éélMBa. —Fig.. 
ompédMBient,  obatadet  for ei  targêkê obI  ficê 
parmé  noue  les  barrièree  qm  '«^  i^ftsaisfit 
ilsj  f oU  iBaB0l#BBlaf.  -  BB  t  do  «sstMr  «i  œo- 
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iâ■B1^"^*  •  ▼•  Hiut  (^atou^  ,  iMnir,  crier 
f^i^tomêVéléfbÊaL  ÈùUiê. 

Mumoêt  B0C41I3»  oaBOOCAio»  subit  nu*. 
.  (kird)  i  t  d'hUt  lut  •  terre  bbUire  doiit  on  se  tert 
.  tn  Efpa(rna  et  en  Portofal  pour  faire  dee  vaiee 
proprM  à  rafraîchir  ieeboitiôia.*    , 

^BAMkOtf  aobat  mat.  (barà),  t  de  sur.  ,\Km» 
tre  traoïYeriale  qui  lert  à  tooteoir  lea  posta  et  ia 
grand  mât 

BAIR01É»  Bf  part  paie,  de  frarroler. 

BAKROm»  T.  act  (bâroU) ,  t  de  mar.  i  barro' 
ter  la  ealiê ,  t'enUr^-poni,  les  remplir  de  marchan- 
dise! .  de  manière  qn'il  ne  poitae  pioa  rien  j  en- 
Utr. 

i^aARloil»  anlNt  fém.  (bdnêrê),  t  de  hithier, 
morceaiùL  do  boit  qu'on  met  en  traTen  dani  on 
luth.    .        '■ 

BjuuunnRif  9  tubet  fém.  plur.  (banUinê) ,  t. 
.  de  comm.,  espèce  de  sole  de  Perse. 
'    BARS,  adi- mas.  piur.  (^ree),t  de  blas.,  se 
dit  de  deni  poissons  adossés  et  paies  en  paL 

BARSCAf  eobst  mas.  (barêcêka),  t  dliist. 
Dat.,  poisson  do  genre  des  saumons. 

BARftii  sobst  fém.  (baree) ,  botte  d'étain  dans 
liqueUe  on  apporte  le  thé  de  la  Chine. 

BAK-Mm-iAinB  »  subst  propre  mas.  (barçur* 
6be),  YiUede  France ,  chef-lieu  d'arrond.  ;  dép. 
de  XJubé.  —  Bn  ItU ,  le  maréchal  Uortier  y  sou- 
Uot  un  combat  glorieux  contre  les  Autrichiens.  — 
T.delard.»espèoede  cbmselas.  , 
.  BAR-Sina-MDiB,  subst  propre  mai.  (barçur- 
»  cène),  Tiilé  de  France,  chef-Uen  d'arrond. ,  dép.  de 
lAube. 

BARTATtfUi  »  subst  ffai.  [bùfim^e),  t  dliist 
nat.  espèce  de  perdrix' rouge,  phis  grosse  que  les 
perdrix  ordinaires.  , 

B.urnn  (la)  ,  sobst  propre  ftm.  (la  baruy, 
ville  de  France  •  chef-Ueu  de  canton,  arrond. de 
Bagnèies ,  dép.  des  Hautes-Pjrénées. 

BAiTHÉUEHnii,  subst  uias.  pto.  (  barta^ 
miu ,  u  d'hist  eed.  ordre  de  religieux  Arméniens 
établi  à  Gênes.  On  les  connaissaU  autrefbissous  le 
Dom  de  teWitens.— On  appdait  fusai  bûrîhëlemUêi 
ceruiniprètreasécuUert  d'AUeMgne,  particulier- 
ineot  desUoéA  àfsnner  des  eeeléeiasliques  instruits. 

BARTMURB,  snbet  Mot  (l«rlelfhM),  t  de  bot. 
genre  de  plantes. 

iAiTOm,  snbst  fém.  (bûrtonf),  t  de  bot, 

plante  bisannuelle  de  r  Ainérique  septentrionale. 

-Plants  de Pessyiranle,  qui so  ranorochi do  la 

BABTBAMB,  ittbst  fém.  (bartroim) ,  t  deboU 
espèce  de  pbnto  annuoUe  de  rinde.  . 

BAiTsa,  subst  iém.  Xlorfeei},  t  do  bot ,  e(h 
p*cc déplantes rhlnanthaeées.^^^'-*^^^-^'".  - 

BauL,  subst  BMia.  (tem/e),  t  do  èomm.,  me- 
tare  de  polYre  do  daqîunte-quatre  Vnos.  Inus. 

•ABOUa,  subst  BM».  pfair.  (temle),  t  d'hist 
«ocL ,  héréaqoes  qol  ùtùfdlmt  que  Jésus-Christ 
D'mit  qu'un  corps tediitfquo.    v^  -  -  --^  *^ 

BABiflQdli  ou  BAKSCPftB»  snbst  fém.  (bmi- 
ts-i,  è«rtto-tto)(dn  W»/Ê9im^  poMnt,  diffiofle» 
et«M(.  ersOe),  t  do  naédoc ,  dureté  do  roula. 

«» ,  ^  om  isifos  iMMMilalifB  nownéo  aptn^ 
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gr4ve.etrov«(.  ton) ,  chanter  on  èorylou.  Ce  OM^ 
est  vieta  et  de  peu  d'usago.        .  •  -^ 

BAUTuii,  subst  nus.  (6aHoffM)i  Xi  do  chim., 
métal^  de  baryfs^  T    '^ 

UAUYXYLi  »  subst.  fém.  (AarOM^i/^)  (du  grec 
^•^vf .  pesant,  et  (vJl«v  .  bois) ,  t  de  bot.;  grand 
arbre  de  la  Cochinchine,  dont  le  bois  est  droit  et 
très-solide. 

*BAB,  mas.,  au  fém.  dasbb,  Mai.  ibd,  bàet\{ù\i 
lat  du  mosren  i^boênu,  dont  les  italiens  ont  fait 
égtïiement  bauo, et  les  Espagnols  boxo-,  ou  du  grec 
^Miv,  comparatif  de  ^«ihH ,  profond),  qui  a  peu 
de  hauteur  par  rapport  à  un  terme  de  comparaison 
donné  i  ints  ehaue,  une  table  basset  tma  maU 
son  basse  ;  iMie  table  basse  i  un  plafond  bas,  etc. 
--Qui  est  situé  dans  un  lieu  relativement  peu  ou 
point  élevé  t  salie  basse}  bas  étage  ;  le  bas-ventre. 
—  Beu  s'applique  à  la  partie  la  moins  élevée  du 
sol  d'un  pays  t  le  bas  pays  i  le  bas  Languedo^f 
la  basse  Jlsauf  la  boue  Normandie  i  la  basse 
Bretagne  ;  la  baue Egypte,  etc.  —On appeUe  bas 
Breton,  bas  Normand,  celui  qui  est  ué  en  basée 
Bretagne,  on  basse  Nonnandie. U  f  a  un  langage 
particulier  à  la  basse  Bretagne .  et  qu'on  nonune 
bas  breton ,  cooune  bas  allemand  celui  du  nord 
de  l'Allemagne.  -Lesbàues  Pwrénées,  les  basses 
Alpes,  les  Pfrénées  voisines  de  l'Océan .  les  M- 
pes  voisines  de  la  Méditerranée.  —  Le  bas  Rhin , 
le  bas  Danube,  etc.,  U  partie  qui  se  trouve  plus 
éldlgnée  do  la  source  que  de  i'embojuchure.  —  La 
basse  Seine,  là  partie  de  cette  rivière  qui  coule 
au-dessous  de  Paris ,  par  opposition  à  la  partioqui 
coule  au-dessus  .dite  la  haute  Seine.^Les  Pays- 
Bas  .  la  Belgique  et  la  Hollande.  —  Un  parlant  de 
la  mer,  des  marées  et  des  rivières,  6<u  signifie  qui 
a  peu  d'eaii^^i  ia  rioiére  est  basse  dans  c^ite  sai- 
son t  la  mer  est  basse  en  ut  endroit  ;  les  marées 
sont  plus  basses  à  telles  époques  qu'à  telles  au- 
très,  —  On  dit  aussi  t  lu  eaux  sont  baues.  — 
Fig.  et  fam.,  les  eaux  sont  basses  ehe*  lui  ;  U 
manque  d'argent.  —  le  temps  est  bas ,  il  y  a  d'é- 
pais nuages  à  peu  de  distance  de  la  terre,  letemps 
est  à  U  pluie.  —  Le  jour  est  bas,  il  va  en  décli- 
nant —  A^n^  6ai«s ,  qui  ne  peutdistinguor  les  ob- 
jets que  do^wès.- Au  fig..  Tfl,  abject^  avec  cette 
diliérence  que  ce  qui  est  èa«  manque  d'élévation , 
coqulestait/ec<  est  dans  une  grande  basscMo.ce 
qui  est  o</ dans  un  grand  décri.  On  no  considère 
pas  00  qu:  est  6a«  ;  on  r4otlo  œ  qui  est  abjeet  ;  on 
robuto  00  qui  est  oif.  Lliomni^  éai#est  mépilséi 
llionune  o^sel,  repoussé)  l'homme  t^,  dédaigné. 
—  n  soditdes  personnes  et  des  chbses  s /bommo 
basf  um  e^uriisan,  un  subordonné  bas$  un 
soUUitemr  basf  umo  Orne,  un  eesur,  un  esprit 
basi  au  smUémmts,  du  inoNsMMofia  bassui 
basu  flatterie  faction  basufvieê  Ku/etc  A 
proprenaont  parier,  tout  vice  est  bas,  pa«co  que 
tout  vlooddgndo  rhommo.  mais  on  appelle  partl- 
OBlèromontokos  bas  ceux  qui  supposent  abeonoe 
totale  d'ènorgio,  do  générosité  dans  le  ouraelèro  i 
Miuurieê  est  un  véu bas. '^Figuré fpkyHono- 
m4ê  hasu.  qà  exprime  dos  seatimenu  bm.  — 
JiofiMris  baésut  nanièros  oommunos.  —  Lan* 
gagê,etylê,  exfrmêian,l0emHon,  mot,  terme^ 
otc,  boa,  langage,  stylo,  olo., liuoblo ,  trivial, 
populaire.  —  roto  bauê,  qui  no  peut  se  faira 
omendio  do  loin. --  jPorfor  d^un  ion  bas,  pou 
étovd.  —  PIg.  I  on  f '0 /"iiil  oorisr  #«•  Cou  piuê 
Aa#»oaa  rabattu  de  saOorié.<^W*«a«iooto, 
à  noix  basup  sans  élever  la  icju  ^  T.  do  mus., 
-énslniiiioiil  trop  bas,  corde  trop  ècasi^  qui n*osl, 
pasmontéo  à  un  ton  assex  hmUL -^  Ba»4lêssm , 

▼Qii  plus  haM  que  le  doMus  ordinaire ,  et  qui  est 
hooBO  à  flhapttr  un  second  dossusdohJtetf^  im^mm 

Bwso  fUl  to  dit  soM  chant ,  el  aaiis  dlaero  irf  sous- 
dlaflri,-«<-f|g.oiten..floo4rrorsAloàaaso,  «lio 
iMoillié. -- JTMro  oMNii-èasao  fiir  fiiof M  rAoïe, 
prendre,  saisir,  ou  i  détruire  quelque  cnœo  t  ces 
deciiêrg êat fttU malm  basu  suttouslu  fruits 
éêcêvçrgcri  éam  sa  rage,  1$  pmsplê  a  faU 
maiehhaêu êur êcmiu  luslmÊau,sur  tmutu 

r»^>  iotnèri  on  onlTinl  éanêlmfÊitiê, 

pHjêêÊÊêm.'^WUL  et  fan.,  /Wro 

SfsrsofMio, la  criUquer  SMM 
on  InlMour ,  do  moindio  %nllé«  «0 
oisndltfon  I  le  èsi#  olorf^,  U  èmcfÊt^ilu'èac^ 

.      I  le  bae  ckmmf  Is  èacêmê  é$  ia 
lêèlê.m.  ^  MaccfUciêrÊ , 
dHomqn^ 
•«gulost 
priri  *to ufâ  dli  èadedaifim 
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Bas-f:mfire,  l'empire  romain  dans  le  temps  do 
u  décadence,  par  opposition  au  mémo  ompiio 
lorsqu'il  était  à  un  haut  degré  do  pt^tH^nft  et  do 
gloire.  --  En  t.  de  fortification .  on  appello  plaeu 
basses  les  casemates  et  les  fiancs  qui  servent  à  dé- 
fendre le  fosaé.  ^.Xes  bas -télés  d'urne  égliu.  loa 
nefs  latérales.  -^  Ce  bas  monde .  cette  terre,  on 
monde  où  nous  existons.  —  Prov.  et  fig..  aooir  la 
ectujr  kaut  et  la  fortnne  basse ,  avoir  plus  de  no- 
blesse dans  les  sentiments  que  d'argent  dans  lo 
poche.  —  Lu  bauu  classes  d'un  collège .  classes 
qui  conunencent  à  la  huitième  et  fiidssent  avec  la 
quatrième.—  Basse (Justiu  se  disait  autrefbls, 
relativement  aux  justices  seigneuriales ,  par  op^ 
position  à  haute  et  moyenne  Justice ,  de  mémo  qùo 
bas  Justicier  par  opposition  à  haut  Justicier. — Bn 
Angleterro,on  appelle  eàam^rs  ^sia  la  chambra 
dos  conununes.  —  Lu  fonds  publiu  sont  bas,  U 
change  ut^  èo|.  quand  ils  se  trouvent  au-dessous 
du  cours  moy«u  —  ^am.  et  fig.,  on  dit  do  qud^ 
qu'un  que  su  fonds  sont  bas ,  pour  dire  qu^U  n'est 
pu  on  argent;  qu'U  est  dans  une  position  fl- 
cheuse  — -  Le  bas  âge,  la  j^remièro  ohbncf  •  an^ 
fant  en  bas  dgei  il  était  encore  en  bas  dga 
quand  son  péi'e  mourut.  —  Maitru  du  basses 
œuvru,  les  cureurs  de  retrait!  —  Bas  prix ,  prix . 
médiocre .  modiqiie.  —  En  t.  de  mar.,  on  dit  bas 
de  bords  par  opposition  à  haut  de  bords.. — Bas, 
pris  subst  et  seulement  au  mas.,  signifie  la  partie 
inférieure  de  certaines  choses  :  le  bas  du  degré p 
de  là  rue,  du  pavé,  du  visage,  de  la  robe,  eto.  -- 
Le  vin  ut  au  bas,  le  tonneau  est  presque  vide. — 
Or  dit  fig.  t  i/  y  a  du  haut  et  du  bas,  du  hauis 
et  du  bas  dant  son  esprit ,  dans  son  hmumvt 
etc.,  fl  y  a  de  grandes  inégalités.—  On  dit  dans  un 
sens  analogue  i  ily  c  du  haut  et  du  bas  dans  te 
vie,  ^  En  t.  de  mus.,  on  dit  d'une  toIx  propre  è 
rendre  les  sons  graves  «  qu'elle  «si  dans  U  èoat 
qu'elfe  Ut  belle  dans  le  bas.  — .  On  dit  auBsl  tvn- 
forcer  lu  sons  dans  le  bas.  —11  se  dit  aussi  do, 
ce  quL  est  vil,  méprisable  t  tous  iu  dehors  dit- 
viu  y  sont  spéeteuas^,  mais  le  fond  y  ut  la 
même  que  dans  lu  conditions  lu  ptus  raoaléu  , 
tout  le  bas,  tout  le  faible  et  tout  l'indigné  s'y 
trouve.— Bn  t  de  mar. ,  on  dit  les  bas  et  iesAania 
du  vaisseau  t  par  les  hauts  du  vaisseau  on  etflend 
les  parties  qui  sont  sur  le  pont  d'en  hauk ,  et  par  les 
bas,  colks  qui  sont  dessous.  —  On  dit  /#  bas  do 
l'eau  en  pariant  do  ù  mer  basse.  —  JBas ,  adv., 
dans  la  partie  basse ,  dans  lapartie  faaférieuro  s /a 
loge  plus  bas  ,*  ut  ôiuau  vile  bas  ;  cet  objet  ut 
placé  asssM  bas  pour- qu'un  enfant  puisse  i'at* 
teiné^e,  etc.  —  Doucement,  do  manièro qp'oo 
entende  à  peine  t  parler  bas  /  dire  quelque  ckau 
bas ,  tout  bas.^^  If  êr  tient  t  mettre  lu  armu  ans» 
ou  mettre baslu nm^.On'dleaussi i meltrebai 
ioutu  considérations,  les  écarter,  n'en  tenir  au- 
cun compte.  —  Mettre  chapeau  bas,  éter  son 
chapeau. —  Ara  chapeau  Mu, avoir  la  tèto dé- 
couverte par  respect  —  On  dit  par  olUpeo  t  oAo- 
peau  bast  bas  lu  armu  t  pour  t  élei  TOtiu 
chapeau,  mottoi  èoa  les  armes,  —  JMMrs  jNiWi- 
(on  èoa  t  iMissor  le  pavUlon  I  et  6g.  et  fan.,  céder, 
se  rendre.  —  idrs  •«#<#  ^ns ,  dira  èna,  Itro 
sur  un  siègo  pou  élevé  t  ot  fig. ,  dira  Istf^  èliu 
gorousoment  malade ,  à  roxtrémlléi  on  aanlB 
étro  considérableoient  alUlbli  par  k  malaéloi  on 
oncoro  s  être  dans  une  tristo  dosWqa.  oé  dfll 
dans  un  sens,  analogue  i  ass  affaéru  êêutboe, 
sont  fort  bas,  pour  i  ses  afhires  sont  en  aaan- 
▼als  eut  I  ot  dans  un  seps.  Uittt«à*lblt  ssnAla 
bloàootto  domièro  acception  aussi  Anaparo^, 
Iréa-èoj  percé.  —  J  bas,  à  lorro,  par  terres  sa 
jetêrébasi  annlar  A taaifnitt, sa  lover  brns^ 
qoement  I  mallra  é  bca ,  abtftre  I  dhns  é  ki#,  Itro 
absttn  t  II  foui  mallra  os  iNoiilte  A  Ana'i  as  «on* 
lin  asi  é  èn«  ;  ot  fig.  I  oslla /WINla  nu  Mis  A  toi 
aonarMIasid  Ans.  Faut— on  dit  %.,  d*uio 
buniOo,  d*nno  maison  rutaiée,  qu*alls  asf  é  bas. 
—  Cri  d*hn|^roMlo«  I  A  bas  VeraUm  t  à  bas  la 
È^ramimÊ^^Jbaê.mÊjilùfé  alntfpare^pM. 
vont  dire  seulement  enooèo  t  #osoiii  do  1 1  <| 
ui  défmduéê  grimper  là,  é  bas  f-^f.ébti^* 
wm.téutàbaeÈÊdttmÊmà  tmÈcmmpmam 
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douftfMBà  iaBllo.^Jbilna.sodltMroMai^ 
tloiiiaiiJWsiiltdailan  bnai  éssiaudhi  on  iao; 
êbrarom  bac,  iim^ùnUhmifdiiuii 
ét^kauim  bna,- Au  fig..  l^-nMaroNV 
4»  AnnI  an  Mm  ,  la  triMsr  SFOO  déisln^,  fc...^ , 
ot,psr  oniMlon,io  ianosrni^BHB.«-^Mr*  v 
|Ér  falo#'<ns  en  ànnl  an  éno^  lo  topsiaf  f^  ^ 
otr^.dÉMk  —M boêiê^ éfÉmsA ènsi tas  4 
éêtfémtem  baséêlm  gÊmêiguapmtèêa  éê  "^ 
^^att  wOê  f  mÊÊÊwO  nsns''MPS  uge 
r.  w^m  Jia  ofeHnbiiil  laipIvànBaBidolii! 
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i^oo.  '-^  Aller  par.haut  et  \)ar  bas ,  Vomir  et  aller 
â  U  tcile.  —  Là-bas ,  icl-àas  ;  le  premier  te  dit  du 
lieu  où  Ton  u'ett  pas;  le  tecood,  de  celai  où  l'on 
i^t:<^  est  là' bas,  vene*  ici-bas.  Jci-bas  ne 
i  emploie  guère  que  pour  dire  t  «ur  la  terre ,  dans 
ce  monde  :  les  choses  à' ici- bas ,  les  choses  de  U 
terre,  par  opposition  aux  cboses de  l'autre  monde, 
aux  choses  du  cuÀ.r-Phis  tas  prend  souvent  le 
étikê  detci-aprés,  ci^essou^  :  ainsi  que  nous 
l'expliquerpns  })lus  bas,  etc.  —  Melb^  bas, 
•e  dit  des  animaux ,  et  signifie  faire  des  petits.  — 
iiai^  les  fabriques  de  soie .  etc. ,  ou  dit  aussi  nui* 
tie  bas  pour: cesser  de  /aire  travailler.  — Kn  t.  éû 
vénerie,  Ye  cerf  tnet  bas  au  priutentfis,  quitte  son 

'  bois.'Vlqf*!  tenir  bas  quelqu'un,  \o  tenir  dai^s  la 
crainte,  le  resi^ect,  la  soumission.— En  t.  demar., 
un  amène  tout  bas  une  vergue,  une  voite,  lors- 
qu'on tild  les  drisses  jusqu'à  ce  que  U  vergue  soit 

^  »ur  les  iKNrto-lçfs  ou  les  choaquets  ^ct  Ici  voiles  eo 
pointe  rendues  au  lieu  où  ou  les  s^M. 

BAS,  suUst.  mas.  {bd),^làùe  du  vêtement  dont  ou 
se  couvre  les  pieds  et  les  Jambes;  c*est  ce  qu'on 
nommait  anclennemtfnt  chausser  :  une  paire  de 
Oas;  bas  de  &oie^  Ifas  à  bottes,  pour  mettre 

>  dans  les  bottes.  — On  dit  prov.  :  ce/a  vous  va 
commer  un  bas  de  sôiet  cela  vous  va  pai*falte- 
ment,  comme  une  chose  qui  aurait  été  faite  exprès 
pour  vous  ;  ou  :  cel»  vous  convient  on  ne  peut 
mieux.  —  En  t.  de  mar.,  barres  de  fer  où  tf  y  a  des 
ouvertures ,  pour  mettre  aux  mains  et  aux  pieds 
de  ceux  qu'on  veut  punir. —  Papier  d'cnveiopjje. 

BASAAL,  suint,  mas. (!>(l^-a/),  t. de  bot«,  ar- 
brisseau toujours  vert  qui  croit  au  Malabar. 

^BASACLB ,  subst.  mas.  \ba!ia}Ue) .  t.  de  pèche , 
réservoir  à  poi:»son.  ^     ' 

BAsALy  subst.  mas.  c^asaO»  t.  de  bot.,  espace 
de  plante  poiypétsUée. 

BASALAfty  subst.  mas.  (6a sa/ace), j^iylh.  Voy. 
aCumoïi.  .  . 

BASALTBy  subst.  mas.  (bazalte),  t.  de  min., 
^.lerre  noire  fort  dùre^  employée  pour  essaytr  ia 
pureté  de  l'or  et  de  l'ariçeut.— On  l'appelle  aussi,,  en 
lô  sens,  pierre  de  louclie.  C'est  une  espèce  de  iave 
volcanique. 

BASALTIQUE,  adj.  des  deux  genres  (6a«a/tii(f) , 
qui  est  formé  de  6a j;a /te.   ^ 

;  ^basahbV^^^s^'^^"')*  (bazane),  peau  de  mouton 
tannée  et  travaillée  par  les  peaussiers  :  livre  relié 
en  basane, 

BASAMÈ,  E,  adj.  {bazané),hd\éf  trûlé.  qui  a 

le  teint  noirâtre  :  un  homme  basané, 

^BASAHiTB,  subst.  fém.  {bazanite),  t  de  min. , 

nom  que  les  anciens  donnaient  à  une  pierre  qu'ils 

employaient  àpeu  près  connue  le  basalte, 

^BAS-BORD,  subst.  mas.  (bdbor),  t.  de  mar.,  le 

•  cOté  gauche  d'un  luvire,  eu  partant  de  la  poupe. 
11  est  opposé  à  tribord,  —  Vaisseau  à  bordage  bas, 
par  opposition  à  vaisseau  de  luLUt*bord, 

BAS-BORDAii  ,  subsU  mas.  (  bdbordé) ,  t.  de 
mar.,  nom  donné  à  la  moitié  de  réqni[>age  qiil  fait 
le  quart  de  bas-bord;  l'autre  moitié,  qui  fait  la 
quart  de  tribord,  s'appelle  tribordais* 

BABcm,  ÊfOSU,  fém.{bdehe),  U  d*artt  <|t  met, 
sorte  de.ptlle  à  l'usage  des  fondeurs.  \  - 

BASCfli  et  non  pat  BACni ,  subst.  mas.  (  Wm) 

rdu  turc  baseh,  tae ,  chef),  mot  turc  qui,  précédé 

■  du  nom  commun  à  certains  ofBeHsri  du  sérail,  en 

désigne  le  chef  ;  bagnngi-bauhi,  chef  des  faucon* 

niersi  ^tangi-baschi,  chef  des  Jardiniers. 

BAfCOHADBy  subit  fém.  {bactkonadê),  la  lan« 
^nébastime.     .,    .,  v... 

BAiCuLB»  sutist  fém.  (hacekuie)  (dq  français 
bas,  et  du  suédois  lmlU,qvA  signifie  t  télet  aUiai} 
de  vuUre  sn  l«j  «s  gué  était  en  haut),  en^  roéca- 
lUflue,  pièce  de  bols  doot  les  deui  extrémités  op* 
posées  montent  et  desGen4eQt  aksmaUvement  |Mur 
le  moffm  d'an  tsséaa  qui  U  trsverie  dans  si 
i^  loDfueiir.  C'est  jpropremeax  un  levier  de  la  pc«- 
mllre  «spèot  •  où  Ib  point  d'appui  ss  trouve  mUt 
la  puissant  el  k  résistance,  —  Ikirle  de  j«o  o<i 
deia  enfants  •  i^Acés  chacun  s«r  k  lK>Bt  d'une  plan^ 
cbe  mise  en  contre^poids,  s'amuseni  à  se  (ake 
hausser  et  bakser*  —  Bascuiê  4ê  yeni^etis^  qo»- 
ire^polds  d'un  poot-kfk  q«il  sert  à  k  km.  ^ 
Basculé  dé  €Qsipicir  »  etc^  petite  plaque  Asfsr 
qui  bansse  et  baisse,  par  où  l'en  Jelle  rargenl 

qu'on  reçoit  —  li  f  «  aussi  des  ^OMikf  4e  Bie#- 
lim  à  «eM»  dé  pméuUê,  dé  ê9urieiéru.  ele,  -^ 
Dans  ks  ireases  iMrkiM,  kvkr  do«t  bb  bBul 
donne  sur  k  reae  «e  ebevUk  de  k  seBBMk  «  el 
reaire  IkB  BB  fll  4e  kr,  ele..  Kur  MiB  kver  k 
Biartaen.  —  Bb  t  ée  lAèbB»  Ver.  ibbihib*  -^  O» 
appeik  baseuié  4é  ckaléur  une  plaqBe  de  idk 
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que  l'on  met  à  deux  on  trois  pieds  au-deMus  de 
l'ouverture  d'eu  haut  du  tuyau  d'une  cheminée. 
Les  fumistes  l'appellent  bascule,  sans  autre  dési- 
gnalion.  —  Les  ardoisiers  appellent  bascule  ime 
machine  dont  on  se  sert  pour  enlever  l'eau  qui 
remplit  la  place  d'un  bloc  d'ardoise  que  l'on  a  dé- 
taché de  la  terre  ;  et  les  ooutelkrs,  un  pcUt  levier 
ajusté  à  charnière,  et  muni  d'un  ressort  de  renvoi. 
—"Dans  le  métier  à  bas,  c'est  une  sorte  de  barre 
d^tince  à  peser  sur  la  queue  des  ondes.r-Les  serru- 
riers appellent  bùscniévui  levier  retenu  dans  son 
milieu  par  une  goupUk  ritée  sur  une  platine,  et 
qui  porte  à  ses  deux  bouts  deux  verges  de  fer,  les- 
quelles répondent,  par  en  haut  et  par  en  bas ,  à 
deux  verrous.  —  T..  de  rivière ,  sorte  de  bateau 
dans  lequel  on  amène  dû  poisson  à  Paris,  et  qui  est 
construit  de  manière  que  l'eau  entre  dans  l'endroit 
où  est  le  poisson  ;  une  bascule  contient  ordinai- 
rement huit  à  dix  miniers  de  poisson,  —  Ma- 
chine connue  'sbos  le  nom  de  pont  à  biucule, 
placée  particuUèrement  à  l'entrée  des  villes,  et  qui 
sert  à  peser  les  voilures.  —  FIg.,  sè  dit  en  poli- 
tique d'une  manœuvre  du  gouvernement  qui 
consiste  à  fa^roriser  tantôt  une  opinion,  tahi6t 
une  autre.  -  '  *      . 

BAg-DE-CA8SE,  subst.  mas.  (bâdecdee),  t  d'im- 
primeur, la  partie  inférieure  de  la  casse  d'impri- 
merie :  le  bas-de-casse  est  divisé  en  cinqtianie' 
quatre  cassettns  de  différentes  grandeurs,  qui 
ctyntiennent  chacun  des  lettres  ou  des  caractères» 
—  Au  plur.,  des  las-éU-casse. 

BAS- DESSUS,  subst.  mas.  ibdde0),  tdemtài* 
que,  voix  plus  basse  que  le  destus, 

BAS-u'ESTAMlËR,  subst  mas,.  {^badécôtamié), 
faiseur  de  .6a«  au  métier. 
^BASE,  subst.  fém.  (M^)  (du  grec  ^mi^,  qui  a 
la  même  signiiication ,  et  qui  est  fait  de  /Swv» ,  Je 
marche ,  je  suis  appuyé  ),  tout  ce  qui  sert  de  sou- 
tien à  quelque  corps  posé  dessus  t  la  main  puis* 
santé  qui  fonda  ^ur  dès  bases  étei^nelles  tant 
de  roches  énormes  et  arides»  —  Eu  géom.,  k  li- 
gne sur  laquelle  la  ûgure  est  posée,  et  le  c<Hé  sur 
lequel  un  corps  est  appuyé.  —  Dans  U  trlgonomé? 
^'ic ,'  l'arpentage ,  i'astronomle ,  distance  plus  qu 
moins  grande;  quA>a  mesure  avec  U  plus  graud^ 
elaclitudc  entre  deux  termes  ûxes,  pour  établir  lee 
triangles  qui  servent  à  mesurer  l'étendue  que  l'on 
veut  connaître.  —  Dans  l'archit.  mlUtabre,  le  c^ 
extérieur  du  polygone ,  dont  les  divisions  et  subdi* 
visions  donnent  les  mesures  de  toutes  les  parties 
de  U  construction  :  la  base  du  rempart,  la  bote  du 
parapet,  la  base  du  revjéterteni.'-^lRa  arçbitord., 
ce  qui  soutient  k  fftt^de  là  colonne  i  partie  qui  re- 
çoit le  dé  d'un  pkdestâli  enfin  k  pied  ou  le  fonde- 
ment de  quelque  corps  :  basé  iamiqué,  base  eo- 
rinihicnhei  la  basé  d'un  piédestal,  la  base  d'wné 
statue,  —  En  i.  d'Snat,  on  appeik  bas$  du  eamr 
la  partk  supérieure  et  large  de  oe  visoère,  d'où 
partent  quatre  gros  vaisseaux,  deux  artères,  l'aotte 
et  l'artère  pulmonaire ,  et  deux  veines,  k  veine- 
cave  et  la  veine  pBlmonalre.^ En  optique,  on  ap« 
pelk  base  dkliMek  k  distance  où  il  kut  que  solt^ 
un  plan  aunleU  d'un  verre  oonvexe ,  poiir  que  l'i/ 
mage  des  objeU,  reçue  sur  ce  pkn,  paraisse  <Ûsi 
tittctet  c'est  k  mime  chose  que /b^er.  —  Bb  t  de 
cbim.,  toot  corps  qui  a  le  ikmveir  de  saturer  Ms 
acides  et  de  formef  des  sek.-*-Oii  appeili)  basedeê 
fluiétes  éléétriques  oe  qui  se  oombuie  avec  k  ci* 
lorique  pour  les  composer.  -•  Daas  tonle  oooipo- 
sltka  médicinale,  on  appeik  kiie  ee  dût  CB  fait  k 
corps  principal,  et  dont  k  dose  est  plds  forte  t 
la  rhubarbe  eU  Ut  base  de  eémédkament,^^  se 
dit  aussi  dB  ôorps  fvindpal  de  tonte  autre  compo* 
sitlcB  t  lé êmfré  êÊi la  bàiédêeei  àrtf/ké.  ^  Cn 
ttfe  bot,  on  eppeMe  taie  k  pèrtfo  tokqueik 
est  postée,  OB  sur  kqoelk  tepoid  HBè  autre JM^ 
tk.  —  0  se  dit  liksi  de  rextréÉoitfl  loférkore  dStM 
|>artk  quâcenque.  ^  Jdse  iVBi|^oie  t^éqnem- 
ment  au  ^.  peurpriadùe,  foudemeot.  sppdi, 
sootkB  I  (a  jMdtfr  #1  to  loASk /W  stml  Is^^ 
dm  eanmetéé^  volH  éiféîémé  éêi  àppu^  siiîr 
Bfie  BiB«HMlii#  baèé. 

ijji.i»part  mm,  de  taser/et  i4t«  l  ^ «ys. 
Umé  éêlioêé  sur  Oés  faUé  é9ust^niê* 

'anBslB  des  Ibmil 
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public  sur  les  princlpei  delà  p^raié,^sé  u-/ 
sii,  V.  pron.  :  une  sdence  doit  se  baser  su/ 
i'expéirienee,  un  Jugement  m^  roftiervafieii.  -^ 
Ce  mot  manque  dans  k  nouveau  Dictionnaire 
éU  l'Académie. 

BAS-FOND,  subst  mas.  {hdfon),  terrefais  bas  et 
enfoncés  :  fiton  chaviïp  est  dans  un  bas-fondi 
les  bas- fonds  sont  fertiles,  —  T.  de  taiar.,  eiidroit 
de  la  mer  où  il  y  a  peu  d'eau;  ou  plutôt  :  ékvatiou 
au  fond  de  U  mer ,  qu'on  ne  trouve  qif  au  moyen 
de  k  sonde ,  et  qui  est  à  une  distance  assex  grande 
de  U  surface  de  l'eau  potur  qu'un  bâtiment  numt 
passer  parnlessus  i  tandis  que  ks  hauts- fonds, 
arrivaqt  presque  jusqu'à  cette  surface ,  peuvent 
souvent  être  touchés  i  d'où  il'  irésuite  que  les  der- 
nkrs  offrent  aux  navigateurs  de  grands  dangen . 
;et  que  les  premiers  n'en  présentent  aucun,  voy. 

OAtiT^fONB» 

BASl-cÀRATO-€iX>geB,  aé|).  etiubst  mas.<6as<- 

eératogueloce)  (du  grec  fisuti,  base ,  Kvcir«( ,  gèn. 
de  %*poci,  corncetyAiiWM»  Langue),  t  d'anit.,  se 
dit  du  musck  qui  s'insère  à  k  corne  de  l'os  hyoïde, 
et  à  la  base  de  k  langue^ 
'^^BASiFiXB,  My.  des  deux  g4:flres  (batiifikee),  t.  de 
bot.,  se  dit  de  certaines  pkn^  dont  k  piaceiiu. 
au  moment  de  k  mat^ité,'l)ie  tient  qu'à  là  Lase  du 
péricarpe. 

BASiGLOseB,  adi.et  subst  mas.  {bazigueloce) 
(du  gJlp  /S«n«,  base,  et  ylanas» ,  kngue),  t  d'ai«st.. . 
se  dirae  deux  muscles  qui  viennent  de  kltasede 
l'os  hyolide,  et  s'insèrent  dans  les  parties  latérales 
de  la  raclure  k  langue. 

BASlGYNB ,  subst  mas.  (^bazijiné)  (du  grec^iç, 
base ,  et  yvni ,  femme ,  dérivé  de  yccvt>k«i ,  je  pro- 
duis), t  de  bot.,  support  du  pktit 

BASILAIAB,  a4j.  des  deux  genres  (Melfér^),  t. 
d'anat.,  se  dit  de  l'os  de  k  tète  qid  ^t  au  haut  de  ia 
boucbe.  —  U  se  prend  aussi  subsè^k  basilaire. 

—  Aafém.,ll8séitd'uiie  artère,  d'ime  apophyse. 

—  En  bot.,  U,se  dit  de  tout  ce  qui  appartient  à  la 
base  d'une  partie  quelconque ,  qui  e'y  trouva  fixée 
ou  bien  y  prend  naissance* 

BA8ILB ,  sidist  Bias.  (  batUe),  t  de  bot', 
plante  d*AfHque  dn  genre  des  fHUiliires,  à  épi 
courooné  de  (èoilks.  —  Mstf e  é  épi  tenronné, 
plante  du  cap  de  BomierBstiértiM ,  t^oilant  UD  i^i 
couronné  par  un  bouquet  de  feuilles.  —  T.  d'irti 
et  met. ,  boiUé,  stkbst  fént  »  Inolitiaisgi  da  to 
d'uB  rabot 

BASIL* »  stibst  ihBi.  (taéi/o.  t  de  bot,  tm 

donné  aux  poils  d'une  plante  portés  par  u  ms* 

flUe  de  Cceltu  «t  «M  Tlt4a.  C'«rt  pedt-ttn  C}^ 
•Asaïc,  Mbtt.  ùufc  (IwUOh»)  («n  frfc  A;*" 

dont  te  tejtfd  toCTl*!  alickBl  «»  «"««N»^ 
trou  MrtM  I  iM  ntobrOtitent  titglfmmikiA  tout 

MA»t  i«  ««lit  et  li  WdRl  5f*>rt*«  W- 
ulenr tdoéer  ta  chair  ite  imma.  qnOitw- 

raite^biitt  UfMe  de  MM.  ^ti  dTestrOBi»  «••» 
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•    •^'  BAS 

ucUfeiDfi^  d6  Upartil  qui ptratt  être  j^iu  utite 
qo^ne  autre  ou  pr^fèr«M0  à  «ne  iMitretia  uÂn^ 
lasUique.  —  Au  plur.  •  lis  Boiili^tius,  collection 
^es  lois  romaines.  tradi^t€|  eii  sreç  par  Tordre 
de  l'empereur  Basile.  "** 

:   lurnom  4e  Véoui. 

\     «0AS1N  9 j^ubet   mat.  (  hœuin  )»  l«  4e  comoUj 

étoffe  dti^  de  coton  tenpi^ie  à  de  U  CoUiiae , 

iQais  plus  fine  et  plus  lortjp.. 
BA8io-<4MTO-«u>i|f  »  i^:  çt  suJ^t*  Tlcfeux. 

Voy.  BASI-CilATO-OtOSti. 

BA&iOGLO»fts,  i|^;  et  sut^s^,  Viciçux.  Voyei 

I181GL0S8I.  • 

, 'BAsi-paAnTiir«naiy  ou  bron  BASiOrPHAnim- 

Giuv>  a41*  et  suhst.  mas.  {ha^kifçi^^njiein)  (du^^rec 
^(Mffi^ ,  base ,  et  fM^uy( ,  le  pharynx ,  i'eutrée  du  go- 
iler).  t.  d'anat,  se  dit  de  deux  petits  muscles  qui 
\ oot  de  la  base, de  l'oe  hyoïde  au  pharynx. 

BASIftPHÉHAL»  OU  SPttÉHilL  M9  OOGIPriilinK  » 

labft.  mas.  {Jbsuieefénal  )  (du  grec  /fccm^',  base ,  et 
rf>7v'.  coin),  t  d'anat»  cor^  vertâiral  d'une  des 
quatre  yertèbres  du  e^ine.^ 

""BASistÀN^BniSTAff,  BSSiSTABi»  subst.  mas. 
[baiicctan,  beséutafii  heziceUin),  Ueif  A  soot  en 
^Turquie  les  boutiquiers. 

BAS-JUSTicm»  subst  mas.  {b^uutieié),  m' 
cienvseigneur  de  fief  qui  arait  «nroit  dt  b<iu^ 
jiutict,  —  Au  plur.,  des  bas-jmtieiers. 

BASLB  OU  miu»  subst.  propro  fém.  (b4U) 
[  en  latin  basilea),  vUIe  4e  la  Suisse,  sur  le  Rhin. 
C'est  U  capitale  d'ufi  des  ^e^e  caïUoiis  i  II  j  « 
uoe  uniTcrsUé.         ^     .  \.  '  ' 

BA8-l«B»-BRAHLBi ,  sojrte  d«  Commandement 
que  Ton  peut  appeler  interjection  (  hàléhranU  ) , 
t.  de  mar.,  cri  d'avertissement  PourJÉf  |pver  l'é- 
quipage d'un  vaisseau,  ^^=5^^' 

BAsiiB ,  subst  mas.  (Mme) ,  Tieip^  mot  qui  s'est 
dit  pour  6atm^  ^  *  ^ 

BAs-MimR,  snbst  mas.  0>4métui,i.  4'arts 
et  met  Les  mbanlera  ft  pesenieiitiors  donnent 
ce  nom  à  un  wséHer  qui  peat  se  poser  sur  les  ge* 
noox.et  sur  lequel  o»(«it  quantité  de  petits  ou- 
vrages. —  Au  pinr. .  des  hOA-m^Hêrê. 

■Àft-iiuui.  •41,  et  siibsl(kfm«U#).  H  s'est 

.  dit  de  ceux  qui  «pM^  nés  d'iiii  France  et  4'uae 

Grecque.  Iwis,  •    ^  .  :mK-..  . ^i -*.,.., */.«L:,..  .v^ 

""BAtocHB,  snbst  fte.  {hoMôéks-i  CfuiTant  Mé^ 

no^,  de  ^oatf^,  bMlttqna.  maison  royale,  palais; 

psrceque  c'est  dans  l'enotlnte  da  iMlals»  aba»* 

^donné  par  les  rois  de  Kranoe-  au  parls«MBl .  eto.» 

ifoeles  ^oioeAiem  tsûaieet lenrs  Bsse«»iées.  1e>). 

Juridiction  que  tenaient  autrufèès  les  deras  des 

.  procureurs  du  parlaaMQtdeP|grti.»oufJyi«r  leurs 
propres  différends  el  faiio  dsoil  SÊta^  ikintes  des 
bontiquiers.  «te.,  eontce  tels  ou  tels  é*«ntffe  eoi. 

"s  éUsaient  un  chef  aree  le  titre  éa  t^  4a  M  do* 
fsc^. 

BASOCHIBBI,  SÉlet  ABSB.  (li— fldgtaX 
ûre  de  u  BasotkM.   .,.„, ..*.,,,  .;.^,,-. ^.i:.. .,*tf 

BAS-OIflGipi,  Sabet  IMB.  OliMfllft  i«|M. 
fois  dans  les  compa^Dles  de  caralefin»  b  moMiâl* 
^logu^  kmaréchaJHIM«ils^Mi#iîi  (lAlsn- 
terie  iesergwl .  d  fcriSiuNMtor.  Oa  4tt  |r*muw 

^h«*iPi«-oflWir^4nptaç,4f|*i|#^»^    . 

•AiOBwiwA^whsI.  ^H^{Jbamwmkm\i.és 
bot,  plante  dn  BiéilL 

suivant  *i||,«|di^ 

ItaHen  isuM.  dhdé  om^^ 

miUvemenriiiE'^^ 

tirsr 
Vitt. 

^««9«#4s'aiè|é^^ 
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lien  bcuso  rHievo)t  ouvrage  de  sculpture  dont  le 
si\iet  est  en  partie  engagé  dans  le  bloc  :  bai-re- 
lUfds  marii'e,  de  browu.  —Au  plur.,  des  ^a«- 
reliefs^     ^ 
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subst.  mas.  (bâu),  t  d'Jbist.  pat. ,  poisson 
des  mers  d'Amérique.  - 

jpUftAiiBLLO»  subst.  mas.  (baçanélelô),  instru- 
mtut  de  musique  à  sept  cordes ,  dout  tes  sous  fout 
la  basse  de  ceux  de  la  viole. 

BAMAlitog^  subst  propre  mas.  ibace^réuce) , 
myth.,  surnom  de  Bacclius.— Ou  prétjud  que  cé-^ 
tait  le  cri  qu'on  faisait  entendre  daiis  ies  fêtes  de  ce 
dieu.  Ce  mot  signifie  vcndaugcur. 
^AAftSA]Ui>cs»  subst  fém.  plur.  {baceçahde  \  t 
d'hist  anc  ,  prêtresses  de  U^cchus ,  qui  tiraient 
leur  nom  dt  Bossartus,  surnom  «de  ce  dieu. 

BABSAT,  subst.  mas.  ibaçd),i,  d'Ihloisier,  sar- 
rau à  dos  matelassé. 

BASSE,  sulist  iém,  {bdce\  partie)  de  musique 
b  plus  basse  de  toutes  :  chantôr  la  basse  ;  basse 
fondamentale. -^he  musicien  qui  lâchante:  c'est 
une  bàue  magnifique,  -~  L'instrument  .qui  jonc 
cette  partie,  appelé  aussi  violoncéUe,  Cet  instru- 
ment a  remplacé  la^^OMe-d^-t^iole  et  la  basse-de- 
tiolon.  ^Basst-contre,  c'est  la  basse  autrement 
dite.  --*  Basse  chantante,  l'espèce  de  voix  qui^ 
chante  la  partie  de  la  blasse,  ^  Il  y  a  des  basses  ré- 
cUantês  et  des  basiu  de  chœur  ;  des  concordants 
ou  houes  de  taille  qui  tiennent  le  milieu  entre 
\à  taille  et  la  btuse;  des  basses  proprement  dites, 
qu'on  a  encoro  appelées  basses'taiUss.  11  ne  fau« 
draftt  pu  employer  aojourd'hill  b4use»taiUe  en  ce 
sens  I  il  ne  se  comprendrait  plus.  On  dît  du  musi- 
cien jqui  chante  ces  parties,  que  c'est  une  basse- 
contre,  une  basse4aille.  ^ Basse  fondamentale, 
oello  qui  n'est  formée  que  des  sons  fondamen- 
taux de  l'hannonie.  -*  Basse  ^continue,  qui  dure 
pendant  tout  le  morceau;  —  Fig.  et  fam.  :  c*est  la 
basse  continue  de  son  discours  ;  c'est  là  sa  basse 
continue,  c'est  là-dessus  qu'il  revient  toi^ursi 
c'est  là  son  regain  »  1  ne  sort  pas  de  ïk.-^Basse 
figurée,  celle  qui»  au  lieu  d'une  seule  note ^  en 
partage  lavaleâr^en  plusieurs  autres  notes  sur  un 
in4nM  aoford.  —  Basse  eanirainte,  ceUe  dont  le 
s«yot  on  le  chant ,  borné  à  un  petit  nombre  de  me- 
sures •  recommence  sans  cesse.  — On  appelle  aussi 
basses  ies  frosses  cordes  dq  certains  instru- 
me^ta  i  aeeorde*  les  basses  de  ce  piano,  —  iMi* 
droit  de  la  mer  où  l'eau  a  peu  de  profo|lde^r.  -< 
lIlQsiure  de  sel  de  soUante'dkUTr^<^  £n  t  4e 
man.,  p^nte  douce  d'une  cduliitf»ur  laquelle  on 
accoutume  le  choral  à  courir  au  galop,  pour  lui 
^pprcQidre  à  plier  lesjarrets.  On  la  nomoie  encore 
cala4e^'-'Basso4aiUê  s'est  d(t  aussi  en  sculpture, 
et  siffQi&iit  U  tnême  cb^  que  bsi/^-r^l^-^Bas^e, 
a4i»iém.  Toy.  BAS. 

»liMIH;(l|iTBB,  snbst  fém.  (  Mc«^ 
mus.,  (a  {dus  grave  de  tontes  les  vol«  qu(  chantent 
la  ^ùêH  sous  la  basse  u^émet  musicien  qui  la 
chante.  —  Il  ne  fiut  pu  confondre  ço  uiot  avec 
conlre<^assSj  qui  est  on  Instrument  à  cordes.  — 
AU  plur..  des  Joiju-coiiirs:  c^f^^if^/^  pré- 
pQsUlo9  InTarkble  4e  sa  ^atnre.       v: 

BASSBHiant  ««hst.  (te.  Cbdeehaur).  cçêut  4t 
ferwoft  s# Mit  l0  4épô| du fuiniar  etoùa'élève 
la  Tnlailli   -  I)ina  las  ■"•<*^>»*  dt  i*amiiagnfi  ivttir 

du  même  genre.  —  D^pj^m  grandis  mm)  ii<|>da 
vU|a .  çpur  seonudali^  où  m  trvuvqal  Im  éoutlas, 
leséqoâpsgBS,  flo.  -*  9<|. ,  iM#ve((u  4s  baesé^ 
epMr»pqiivettulMisseg€lBu>if)i^<<ai>»rwits  po- 
pojilraB.  -  Att> |dnr„  des  i^imfim*!lm9^m 
^ mmH  b^iesi  ^  '^^.^r-h ^^^  f^t^ ■  ^vj -  ■  ^  -^t  v..  -  ^ 


cachot  souterrein  où  l'on  enforraait  autrefois  Ic3 
criminels, ,  et  quelquefois  ceux  que  l'on  voulait 
faire  passer  pour  tels.  On  disait  t  mettre  quelqu'un 
datis  un  cul  de  basse-fosse,  —  Au  plur.. lies  bas- 
ses-fosses i  des  fosses  qui  sont  basses.  ■ 

BASfiKHGiGANtESQUE ,  subst.  fém,  {bduji^uan- 
tèceke),  t.  de  mus. ,  instrument  monté  sur  sept 
cordes.  Son  archet  est  mis  euicu  par  une  méca- 
nique. 

B\ssE-coirrTB,  subst  fém.  (bdceguoûte),  t. 
d'ankienne  prati(]ue ,  droit  dégoût  sur  l'héritage 
voisin.  T-  Sans  plur. 

3ASSE-GUERIUKRC ,  •nbÈX.Um,(bdeeguêriére\  * 
sorte  d'instrument  de  musiqijie  militaire  du  genre 
de  la  clarinette.  Peu  usité. 

BASSE-JUSTICE ,  subst.  fém.  (bdcfjucetice) ,  an- 
cleniie  juridiction  qui  ne  connaissait  oue  des  délits 
de  simple  police..— Sans  plur. 

BAS8E-iJCE,et  non  pas  BASSR-LISSt,  subst 
fém.  (  bdce-licc  ),  sorte  de  tapisserie  à  chaîne  horl- 
Eontale..  Voy.  lici.  —  Au  plur.,  des  basses-lices, 
^  des  lices  basses. 

BASSE-MCiER,  etnoD  pas  BA$SE-Mssii:n,  subst 
mas..  {bdcelicié)r  ouvrier  en  bassérlicey—  Au  plur.. 
'des  basse-liciers  .'^'est  comme  si  l'on  disait  des 
ouvriers  de  6aii6-/lc«. -,       " 

BASSE-MARCHB  ,  éubst  fém.  (bdce-marche),  t 
d'arts  et  met. ,  se  dit  des  deux  marches  que  te 
fabricant  de  tPasses-lkes  a  sous  les  pieds  pour 
hausser  ou  baisser  les  lices.  ,      ^ 

BASSEUENT  »  adv.  (  Mceman  ) ,  d'une  manière 
biuse.  U  n'est  d'usage  qu'aux  fig.  :  se  conduire 
bassement;  fenser, s' exprimer  bassement, 

BASSE*ifBRy  subst  fém^  (ftocem^re).  Voy.  basss< 
liu,^  »    ... 

BASSE-ORGUE,  subst  fém.  {bdçorgue) ,  sorte 
d'instriunent  de  musique  qui  se  ^'approche  dé 
l'orgue.  '  * 

BASSE,  B,  part.  pus.  de  basser,    '^' 
^BASSEB  y  y.  act.  {bdeé)A.  de  manuf.  :  bassêr  là 
thaine ,  la  détremper  d'une  colle  propre  à  rendre 
les  fils  glissants. 

BASSES ,  subst  fém.  plur.  (bdce) ,  bancs  de  ïablfî 
ou  rochers  cachés  sous  l'eau.—  En  t.  de  nfar. ,  les 
grandes  voiles ,  celles  do  misaine  et  d'artinâbn. 
On  dit  aussi  en  ce  sens  basses-voiles. 

BASSESSB»  snbèt.  fém.  (  bdcèee  ),l\  ne  se  dit 
qu'au  (Ig.  V  du  vloe  qui  inspire  des  sentiments  ou 
des  actions  Indignes  d'iui  honnête  homme  ,,d'nn 
hon^me  de  cœurt  bassesse  ftdm^,  de  taur,  de 
sentiments  ;  se  co^iduire,  ag(¥  avec  bassesse^  — 
U  se  dit  aussi  de  ces  sentiments ,  de  ces  actions 
mêmes  :s'i/  est  riche  et  puissant,  U  n'en  est^ 
pas  moins  un  malhonnête  homme,  et  votre^ 
d/coûment  poui^  lui  est  une  bassesse  ;  ce  serait 
une  hassesse  à  moi  de  remettre  le  pied 
chez  vous  après  ce  qui  s'est  passé.-^ On  dit  fam. 
et  par  exagération  ije  ferais  des  bassesses  pour 
manger  de  tel  ntets ,  etc. ,  ce  qui  signifie  seule- 
ment t  J^aimo  beaucoup  tel  mets. —Pop.,  faire 
une  bassesse  i  c'est  commettre  un  Vol.  •—  On  dit 
encore  t  bassesse  dp  naissance ,  basseue  de 
e<^Uion,  en  parlant  d'une  naissance/  d'une 
condition  obscure.  Voy.  ABAiniBiinr.--  Bassesse 
de  pènsiée ,  d'expression ,  de  terme  •  4is  style , 
tHylallté  de  pensée,  d'expreulon.  été.  i il  etrHva 
que ,  dans  une  lamgue ,  VopinUm  attaehe  dm 
ridicule  ou  de  la  bassesse  à  des  images  qui  t 
dans  une  autre  langue  ^  n'ont  rien-^  de  noble  , 
elfde,d^ent.  ^«"V^-"  /'nw*'rt:  "-^ -V.  ■^:''''.- 
'  BASSBS-VOOBi.  Voy.  BiSSM.  ■. 

^«•AasBV  •  subst  nias.  (Mo^)»  t  de  chasse,  chlén 
gÊ0llll^lÊfÊlfvmt9l^Ummkm^  cmi  aietjanbes  qcMuies  et  qualquefois  tortnc^^ 

las  sois  fusaient  la  beuse  de  oaox  de  la  «Ma.-r- 1  Fii.  et  fam  •  petit  hoiuiua  4oi4  Im.  i^nlKlf  et  les 


A^plnit  4ii  tauai4sféo/a,das  basses d^Boe 

VMU» 

r  BMti  m-noim.  snbel.  Mm,  (bdeede^lm). 
ImtiBiBeDt  d^  SHBsifBa  asuftlaNi  an  «é0(oB,  iMls 
kainooiipptaiiras  ^  Vj*UHii«*^  An  gissk.  été 

màÊÊ^fMàO  MSAAaaBniflmftSBiMSk  iàÊ^(hd^^>£i 

••Bii*B'g<BitMt4anaapiiiiL>>an#f»<us#^ 


«utatanoBl  trop  conrtM  |^  nfpait  k  .«  ulUa. 
«a  «a  tau,  U  #  #j)m!H4|,  .,et  U  btt  «a  fta. 


w«*i;i«Wi  *»-».% 


(U>, 


(IrttfM). 


^  Ula  f  ddpw  dB  ItaiAi 

■utB  ÉiOiiB»  iuM.  Maa.  (bâêétûlk},  t  da 
poUsr détala .  Biilai^séaploab  atd'dUÉL  «-Il 
ara  fsÉBi  da  phf. 

BAaan-rofSB, 


(•^A^^JK^f  4^ 


V'  ■■■■';■ 

uss»-TAiiXB«  nJMt  lÉB.(Masi4ia),tda 

BMMiqBa  »  sa  dit  da  la  partie  da  kiasa  q«l  as  ckanli 

o«  qni  sa  loua  sar*  rinstniaeal.  -^  On  apfaUa 

aussi  bemê-tmiUê  ia  panooMS  qni  ehanla  ceUa 

pafll«.<-AaplBr..das  èassas-raéffas,  daa  taillas 

IMSSS.—  Antrafols  en  sovlptiora.  Aaa^sNsf  «  aaai 

BMl  usité  anloard'lMit  h 

^^BABSB-RMIB  »  sobst  fém.  (Mastira).  t  da  m^» 

adia  soyala  tant  «-  Aa  pinr.,  4as  fcaasss  isrriss » 

BABBam  I  sab^.  f^>  (MaMs).  aaHa  ^  Jaa^Mp 
catflaa  4U  NSSeaMa  aa  pbataoa. 

BAgaa-naBi  subst  i0at  (Meatii^s).  tde 
masiqaa,  kusa  da  çlsrlaalli  1  n^  oaUfqaac 

datais  pMtios.ltladeaeendaMilé|»q|Éè Ml  M^ 
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^R%!l»lV.Oni)B»  •Ub^^îâff.  V07.  ■AtlRCOINI. 

'     ItAAAic.OT,   »\\hêi:   mal.  <  bnt'ik'à  ).  fi^ï^e  d^ 

ra^e  d<<  rhar|)fnlf  oiivrrtf  par  ru  haut,  où  l'oii 

nul  ira  inaasrt  do  plrnrt  qui  ne  tirrHt  dot  arxMl* 

imSi'ri  ri'Atïjtm.       .^•^.     >  .,^w*.:^v:;  vv/ :.'■•..•" /: 
*iiA(itlB ,  aiibat.  &n\.  {  hdci  < ,  I.  de  bot. ,  genre 

de  plante  de  I4  famille  ifra  lajHUlUeri..    ,     .  ♦  ' 
ii.\i9ir.R ,  ftiibst.  nut.  (  hiicier  ).  amaa  ^  n.iblet 

et  de  calUoùx  dans  let  ^vièret.  Ou  né  tUt^Kia  en 
■  mua.  hastirr  \Hmr  contrebatiiff\       >  '    *'       t 
'    iiAMii.R,  «ultit.  ftSn.  (  MH/i»  ) ,  t.   de  h<>t., 

plante  dont  lei  feulUet   renaernblent  à  relira  du 

poiirpleip.  .  -  ' 

♦oÀum'l,  fîuM.  ma».  i^flrelnV(ll«lvanl.WfWJ^^• , 

du  lailn  barliare  hacinut,  formé  do  lailèrniHid 

Jntc/v  ,  luhant  C'^jfnetiiY  /de  railclon  gauloLi  6(^- 
' 'c/iinoM  quitivait  la  même  Kignltleailon ,  et  dont 

on  a  fait  d  abord  6nr/i in  ^  ensuite  bassin  ) ,  Qorto 

de  f^r.lHd  pl.ii  creni,  <Je  , forme  ronde  ou  ovale  i 

9ifttve  xU  l  rau  dans  Un,  Itastin  ;   bnssin   (te 

tuivf'f ,  d  argent ,  dr  yotcfiainê  ,  df  faïence  ; 

huHn  A  iaver  Ui  viaint^  -7  Grande  pièce  d'eau 

«r.int  le«Jar«iln§.  — -  Ki*nrrvok  d>au  pour  entre- 

i«nlr  \ci  canaui  et  Ion  èclunca.  —  En  t.  do  chimie, 

bftuin  ae  dit  d'iHi|^r,itnd  vase  de  mHalipil  a  beau- 
coup de  diamètre  et  perr  dcyhauteur ,  fçiairni  de.^leui 

insea  etdunt.on  le  sert  pour  les  layai^ei.  la  iVil- 

ylation  et  l'éva^ation .  soitafur  le  feu,  soit  à  l'air 

libre,  —  On  api>|lle  bassin  oe'ulnire  un  i>eût  vasç 

OYâle  dolit  ou  re  trrt  pour  laver  ra;ll.—   Lei 
'  chapellerii  appellent  bassin   une  fcraiidf^  pjatpie 

ronde,  de  fer  ou  de  fonte,  ^1  lia  4)lacf,nrsMr  un 
^,  fourneau,  et-  sur  laquelle  Ils  bâtissent  leurs  cha- 

peaqi.  —  Int.  >le  fondeur  de  viol^het,  c'est  le 
.  fond  du  révirbèrc  ou  fourneau  ,  qui  est  un  peu 

rreui  pour  contenir  le  métal :en  fuclon.  '— CeaC 

lùtsiuo) instrument  avec  lequel  les  lunetiers  façon^ 

nont  les  Terres  convexes.  —  Pierre ,  etc. ,  creufÉe 

en  forme  de  bassin,  où  tombe  et  demeure Teîfi' 

d'une  fontaine.-^Endroit  4  un  port  de  mer  où  les 

vaisseaux  Jettent  l'ancre  ;  endroit  où  on  les  ton* 

llruit  et  les  radoube  :  ce  deruier  Uasïin^êis  dit  bas» 

iin  dt  construction;  endroit  fortqé'  d'où  Teau 

ne  s'écoule  point  tvec  la  marée  ,  et  où  elle  tient 

toi^ourt  I  flot  un .cerjtatn  nombre  de  bâtiments.— 

Droit  dé  b(issin ,  droit  qui  existe  edcoreidanii  ccr- 

Uins  ports ,  'et  t|ul  se  léve»«ur  les  bâtiments  de 

mrf  qui  y  atatlonnent.'*—  Fijt..  belle  plaine  en- 
tourée de  montagnes  :  cette  vUie  domine  sur 
•un  bassin   immense  dont  l'aspect  cause  une 
'\iive  émotion.  —  Hassin  à  6ar6f,4^t  échancré  et 

crmn,-- Bassin  de  balance ,  façotink  en  formé  de 

plat  creux  et  sans  bord,  attaché  avec  des  cordes 

et  dont  on  te-i^rtpour  peser.-—  Bassin  dé  c/iam- 

6re  ou  ci^yard«-ro<^f,  yaisaean  qui  reçoit  les  ex- 
y  crémentt  x  «utrefola  tller  au  bassin,  c'était  aller 

à  la  sèUe^  —  On  dit  prov.  et  (pop.  i  cracher  -au 

bauin  9  contribuer  à  qjuelque  dépenae.-^Dans.l'hy- 

drodynarolque,  i*    bassin  de  décharge,  pjèce 

d'eau  où  ae  tendent  letweaux  des  fontaines  d'un 

Jardin ,  etc.  ;  2«  bassin  de  partage  ou  de  distri^ 

ùtition ,  1  endroit  où  est  le  sommet  du  niveau  de 

pente  dans  un  canal  .artificiel,  et  où  les  eaux  se 

j|olgnent  pour  U  continuation  diii  car\ar.  Lé  r^ère 

où  te  ffit  cette  Jonction  e«t>|>pelépohtfefc partage/ 

--On  êppeïit  bassin  terrestre  d'un  flcuvéoucf'Hftê . 

rivière  Tetpaoe  en  pente  contenu  entré^ieux  suites 

de  montagnes  y  on  entre  deux^^erreins ^élevés,  dans 

lequel  coule  nn  fleuve  ou  une  rivière  /  depuis  .8t\ 

source  jusqu'à  son  emboucliure  1  le  bassin  de  la 
'.Seime .  delà  Loire  »  ct(f.  Oq  dit  dans  un  sens  ana-  - 
,  loguc  *  ^  bassin  de  t^te  oU  telle  mer,  pour  /l'^es- 

picè  qnl  la  xenfcrme.—  Bassin ,  en  t.  de  Jard. ,  se 

dit  d'bn  creux  fait  antoar  d'Mn  arbre,  soit  pour  l'ar-. 

reser,  soit  poifr  le  fumàr.  -^  Bassin  se  dit  aûssL 

d'nne  étendue  de  mer  en  forme  ronde  ou  à  pf^- 

près  I  fa  Pont-Euxin  est  un  immfnse  bassin  en' 
«  touré  de  montagnes  plta  ouf^oins  éloiçnéa 

du  rivage,  et  dans  lêfuê^cf^{ùs  de  ^uar^tnt^. 

fieuves  Versent  les  eatééktt uns  partis  âe  l'Asiè^^ 

et  de  l'Europe.  —  En  t  dknat.,  la  cavité  foJ^.' 

mée  par  les  os  des  hanches  et  1  os  sacrum.  On 

donne  aussi  le  niéme  nom  à  (lifférdntrs  autres  cavi-  ' 
'.U^sdanale  corps  humain. ~ En  t.  de  maçon,  rond     Jeux  de  l'hombre ,  dn  quadrille,  etQ.Voy. a âtrii. 

de  cl||ax  oq  de  morbier  qui  a  des  bords,  et  où  W  |     BABTÈLtÈA  ,  sobst  propre  «jis.  f  bacetéléia), 


s^Cninpi'Dt  de  U  cHsux  ou  du  mortier.-^ 

)f|l# ia^ marine  ,  ba$iin  pour  la  mâture ,  endroit 

'^(is  ou  l'tMi  lient  Iraiiiits  bruts  à  t^M  dans/ eau  de 

la  met.  -r-  rente  au   bassin ,  rn  Hollande,  vente 

publique  par  autorité  de  Justice.  On  y  aimon<^ 

qn  on  va  adjuger  en  Trappaut  sur  un  bassin,   ; .    ' 

"nAïama^B ,  subst  mas.  (  bacin(ije)*i  droit  sur 

nid.HiXK,  suKwt.  fén;).  (  6a <^Ne  X  sorte  iïejbassin 
lar^e  et  profond  dont  se  servent  les  pharmaciens, 
Jvs  chinii»tel .  conlisrurs ,  j^umanilers ,  4*tc»    /"^ 
B4fftiNit^  Mf  part.  |>ass«  de  bassiner,^   /  ,  '  ' 

MAMiNBii ,  v\rt.  iftadn/)  .chsuffer  avec  une 
6ox«(fio/re  i  bitis^M'  un  Ut!  -^^  Fomenter  en 
mouillant  Mf;èremenf{avec  une  Hque ur  ^tlede  ou  ' 
i^.iudc  t  b^tssiner  une  plaie.  —  lîîv  t.  de  Jard.  ^ 
frro8*T  l**gèrement  une  planche  ,  \aie^>uche  |m>- 
tagère  t  il  ''ifW  bassiner  ces  t^ieions,  ^  Bassiner , 
en  t.  de  boulanger,  c'est  verser  soit  de  l>^u  ,V)it 
de  la  fariner  sur  la  pâte  à  demi  faite.— «e  OAsinkl. 
V.  proH.  I  ss  bassiner  l'ail,  selejtaigueri  ^ 

*AASftli«BT,  suiint.  mas.  (  bnciné  ) ,  U  partie  des 
chandeliers  d'égii«e  qui  est  eu  forme  de  }}etit  bas- 
sin, et  où  tombe  la  cire  des  ciefges  aliuint^s.  — 
TUd'armurler ,  la  partie  de  l'arme  à  feu  où  l'on 
metramorce  t  mettre  la  poudre  au  bassinet,  — 
Oi(  appelle  bassinet  de  «^lirrf^' uriMhaiaiaff  qui 
emp(H:lie  les  armes  à  feu  de  partir  aecidentelie- 
"^^meiit,  et  préserve  l'amorce  de  toute  huHiidtté  au 
moyen  d'un  demi-cylindre  creux  en  cuivre,  qnl 
fecouvre  à  volonté  le  Anin^ff.-r  Autrefois,  c^S(]ue 
If^ger  sans  visière  et-sans  gorgerin.  -^  ICti  t.'  d'anat. , 
rayitè  des  r^'lns  qui  reçoit  l'urinfc  et  Uvérse:'dans 
l'uretère. —  En  hydraul.»V  petit  retranchement 
cintré  ménagé  sur  les  bords  Intérieurs  d'u^o  eu* 
vettCt  pour  y  faire  entrer  la  quantité  d'eau  néces- 
sîiirt»  ;  "J*» i6nif  iri  trop  petit  pour  le,  lieu  r  etc.  *-#: 
l'in^^Ot. ,  plante  do  la  famille  des^rçiionculacées. 

DAS)firâ-OClîiiAinB,  suhst.  mas.  {baceinH)kuUre)* 
Instrument  d'oculmte.  /  .  *  r  ;  >^^.  " 

B/issiitoiRR,  sufcst.*féro.  (6(icftioar0X^éspècede 
\bassin  k  manche,  avec  un  couvercle  percé,  et  dans 
hnpiel  on  met  de  la  braise  pour  chauffer  un  lit: 
bassinoire  de  cuivre ,  d*argent,  etc.  —  On  appelle 
lfassinoif$  ofiglaise  une  sorte  de  6a««inoJredans 
,  ttRfuclle  on  nkt  de  l'eau  bouijlante^çt  qui  peut 
seirvir  aussi  de  diaufferette  dans  les  voyages,  etc.. 

BASSUiOToubiABLOTiir,  subst.  mas.  (6adftd), 
Inftrument  de  musique  I  vent  et  à  anche.  —  Petit 
tassin  prlti(|ué  daiis  le  fond  du  vaisseau  iiommé^ 
reposoir.      ^  >     /^ 

BAS&iOT ,  subst.  mas.  (  baelà),  petit  baquet  de 
distillateur  d'eau>de-vle.  —  On  nomme  faujc  tas-, 
hiot  \e  bàquét'en  terre  où  l'on  place  le  bass.lot, 

BASSigftiMB ,  adj.  des  deux  genr^  (^ddme) , 
très-profontjl  t  tr6s-6<ï#.  ^ 

BASSON  I  subst.  mas:  (  6<f(;on  )  Jdstramerrt  de 
musique  à  vent  t  c'est  la  bîàsse  du  hautbois.  — 
celui  qui  Joue  de  cet  instrument  tj'ai  entendu  un 
excellent  basson,  'f 

BAftSORÎNB^  subst.  fém.  (  toforitie),  substance 
tirée  de  la  (;;omme  de  Bassora.  ^ 

BASMlRiQt^,  adJ.  des  deux  genres  {baçoriké  ), 
'  de  bassoriiie ,  «îmI  tfent  de  la  bassorine, 

«ASSOt'lll  t  subst.  mas.  (6at^otiein),  t  de  pèche , 
cordage  qui  répond  p^r  ^n  lH>utà.la  ralingue  du 
fllèt,  et  par  Vautre  arhalin.       ^     ' 

BASftOdUt,  suhst.  fém.  (  baçoure  ),  t  de  bqt,  », 
fruit  du  conori ,  arbrisseau  de  la  Guyane. 

BAMOVB,  subst.  fém,  {bùçove),i.  de  bot.,  geqre 
de  plantes  d'Amérique^,-  ':  -    '^    ■  . 

DAftSiJfk»  subst.  m'u.  {baceçuce),  U  d'hist  nat, 
^secte  de  Tordre  des  hyménoptèréi. 

^DASTAGB ,  subst.  mas.  (  bdeetaje),  ancien  droit 
-^nrlcs  bâtsjj'^:..  -v;.,  ■;■  :.,.   . .  •'         ':  'v.  ^-  :■  : 

BASTAMt^li,  à4J.(/ftoeelafi,  fafi  té),  qui  suffit  I 
cette,  raison  n'est  pas  bastantsi  étes-vous  bas^ 
tant  pour?,.  Vieux.dlt  l'^caifi^nf e  :  selon  nous, 
le  mot  est  même  inusité  auJourd.*hul, 

bastarAchb  »  subst  fém.  (  baeetaréchê  ),  ca- 
briolet adapté  au-devant  d'une  Yoltore*       -^     ?r 

BAStAi^  on  BASiUBUB,  snbtt.  fém.  (  baee- 
tamf,  fMcetémi) ,  t.  d'hist.  anc., roitnre entière- 
ment fermée  et  traînée  par  deux  mulets,  dont  se 
«inryMenl  les  dames  romalnçs.  —  Sorte  de  char 
;  ftttëlé  de  berafs ,  en  usage  chei  les  anciens  peuples 
du  ndktl  et  sous  nos  rois  de  la  première  rtoe.— 
Sorto/d'ancfenor  litière  serrant  anx  transports 
militaires V  faite  de  manière  que  l'cao  ne  pouvait 
ILpéiiétrer.  Dans  le  besoin,  elle  tenait  lieu  de  pon- 
ton. lnus« 

•i  snl^t.  mas.  (baeets),  l'as  de  trèfle  aux 


village  de  France,  oheMéett  da  canton .  an^nr 
d'AJacclo,  dép.  de  la  C^rse. 

BABXVB ,  V.  neut.  (  baeeté)  (en  lull^  A^ito^ v 
suffire.  Ce  mot  est^leux  et  fie  s'emploie  pim  f^^\ 
riinpéra'vlf.  fam.  1  basté  pour  cela  /  ou  liMipIriurni 
baste  /  passe  pour  cela.--  Bi^lamatlon  qui  Ui(li<|ii(. 
le  mépris  d  une  menacei  rinapudanoe  •  à  quclquf  ^ 
%iijet  que  ce  soit.' "-  "  • '' '    •— îc-^%;-'..  ,  .,"    ^    ,;';;^ 

BASTBBNB.  Voy.'BàfTâlliB.:-''V"-;  ' 

BAATBt ,  subst.  fém.  plur.  (  batets ) ,  nom^unn 
donnait  autrefois  dans  la  Flandre  autrichieune  tm 
étoffes  de  sole  qui  viennent  de  la  Chiite. 

nABTi ,  ■  »  part.  paas.  de  ki«Mr. 

^AiTiA',"  subst.  propre  inàs.  t6ar^f(â  ),  vltte  ff^ 
port' de  Fratiice,  chef-lléu']d>rrond. ,  d^p.  do  d 
Corse.  '     '  -^p:  .  ■■i...  '-..^■,.:-.^..:;î^^..   :->.  ■/  t\' 

bAitiaii,  liihsL  mai.f  &ar#Hfffi1^  friyori  (j|% 
moulin.  On  dit  ausél  lATtAi^r.  ^        '1  v. 

^BASTIDB  ri^bM.  fém:  (  haoei(és  )  (%^iii</ii;: 
employé  à  (letiprèsjdans le  même' sens |»ar plusifun   . 
auteurs  de  U  ^asse  latinité  ) ,  nom  qu  <»n  dohrif  fn 
Proveli^e,  et  avulout  à  Marseille  ,  aux  maUonV  de 
pUisanii^.— Ce  moCnous  semble  ètre%  même  qui 
celui  de  ^«(i^é,  v  "  v  *^-«a 

I^STIDR-BÊ-CliÂiKRIîàr  (  ta  )V    sutiit:  |»ro|irf- 
tém,jilabaceiidedelilarance  ) ,  liourg^'de  Franrcv 
çhef-lleu  de  canton,  arrond.  de  Baionine,  dép.  dri 
Basses- Pyrénées.  / 

BAftTll>R-DB-(.tfcROll(i.À)»  suhst.  propre  U\n   • 
{labncetidedecéron) ,  bourg  de  France,  thef-liui 
de  canton .  arrond.  de  Fola,  dép,  de  l' Ai iège. 
,  BASTiDR-rORTONlÉBB(iàl»  subst.  propre, fém. 
<  la bncetidefgriékière  ) , .  bourg   de  France ,  clu-f-  ;, ' 
lieu  de  caiitôn ,  arrpnd.  dc.iiourdou,  dép.  du  Lot. 

BASTIOB-IIONreKT  (  LA  ) ,    SUbst.  pro[»r&  fcm. 
(  labacelidemonfor  ) ,  bourg  do  France ,  cnrlicu 
,  de  canton,  arrond. ^dëGailUc ,  dép.  du  Tariu^ 

BAftTlBNBl;¥l^t4^),  subst.  propre *fétn.(/n  6(7 r<« 
Iififttre)ev4%ge<^  France,  clief-tieu  de  caution,  ' 
Jirrond/de  Gap,  dép.  des  il autes- Alpes.    ,     " 
^^UUSTlLl.E,  subst.  fém.(  baçeti^e)  (d\i  latin  bar-, 
bare  6a<(i/r,  employé  dans  HT  basse  iatintté fmnr  ! 
fortercHC  ,  etc. ,  dor^n  a  fait  d'al»ord  bastilln, 
ensuite,  dans  nos  Vftux  auteurs  français ,  6airii/^,  - 
tour  de  bols  consli^uite  devant  une  placeias^é|{éf .  ^ 
et  cniin  bastille  ^aLUê  son  acception  plusmoder^),  'i\ 
nom  qu'on  donnait  autrefois  à  un  château  ayant  x; 
plusieurs    tours  Tupo  proche  de  l'autre.  U  y  «^it  ^ 
avait  un  I  Paris  bâti  de  cetfé  manière ,  qui  servarV  ;,:lf 
de.f prison  d'état..— On  dit  fig.  ej  prov. ,  dune^.l 
bersonnequl  ne  bouge  de- la  place,  qûoiqu'^on^pf^ 
Tappelle,  qu^fCfii  branle  non  pltis  quela  fias-- 
tille,  t  qu'une  bastille,     ^.      •     v         H -^         : 

BASTILLE  ^  B  »  adJ.  (bacHUé),  C  de  blaè: ,  le 
dit ,  I  ^  des  pièces  qui  ont  4es  créneaux  renversa     . 
vers  la  |»ointe  ,de  Tècù  i^  de  l'écu^  lui  -  ménic, 
lorsqu'il  est  gtfrni  de  tours.   . 

BASTiLLBtJBS  »  subst  mas.  plur.  (  bàeftiieuf), 
gens ,  gardes,  geÏMlers  fi'une  bastille, 

BABTUI  «  substmas.  {baeetein  )\  t.  de  lifiar.,  cor- 
dage qu'on  fabrique  dans  le  Levant  avec  une  sorte 
de  paille  de  Jonc.  ^ 

BASTIBGOAG)|r^|«*ié!0d;(l^fe  écrit  BASTINGAGI. 

subst*  mas.  (j^efe<ti^«u^e),  t.  de  mar.abri  conU^ 
le  feu  de  lenrieml,  composé  de  fllets  remplis  d« 
matelas  1  filets  de  bastingu4fge.  -^  U  se  dit  encore  . 
de  l'action  de  se  bastinguer*  .     . 

BABTnvrà,  suhst.  fém.  (  haceteingue  ) ,  t  de 
mar..  bamies  d'étoffe  ou  de  toile  matelassée ,  qu'o» 
tendait  autrefois  autour  du  plfl;  bord  des  vaisseaux 
de  guêtre ,  ifln  de  pVéserver  des  balles  de  Uis\[ 
ceux  qu'  étaient aur  le  pont  pendant  le  combat.  ^ 

BASTIBGIJÉ»  B»  part.  pass.  de  basUnguer* 

H  MAÈttHCVÊM,  V.  pron.  (  baeeUingué),  i« 
mettre  à  courert  par  des  ^oalingiui^.         ^ 

BABTIOB,  subst  mai.  (^ectiofi}  (de  riUlien  6ai- 

lia,  mlbfM  slgnifléatlon),  ouTrage  de  foriiAcatlon 
élevé,  soutenu  de  mnralllet.de  gaxon  ou  de  terre 

battue ,  et  «Uspcaé  eo  pointe  sur  les  angles  sail- 
lants dn  corps  d'une  place,  avec  des  faces  et  det 
flancs  qnl  se  défendent  les  uns  kt  autres  1  atta- 
quer tm  bastion;  défendra  un  bastion.-'Ifastion 
irréQulier,  celui  qui  a  de  rirréguUrité  dans  ses 
iMct ,  aes  flanca  on  ses  demi-gorges»  de  «^«.f  f 
dans  ses  angles  dn  flanc  et  de  l'épaule. -^û''*^'" 
régulier,  celni  qui  a  set  ftees  égales,  ses  flancs  de 
même ,  et  lei  angles  de  fèpaul^  et  du  flanc  égaux 
entre  eux.  ^  BasUonMélaehé,  bastion  qui 
est  isoM  à  l'iâgardderencelnte.  -f^^^^^^fZ 
celui  dont  U  ï>olnte  est  retrancbée ,  et  qui ,  au  uni 
de, cette  pointe,  a  nn  on  deux  angles  rentrant.  -- 
^fl*(iotijp/e<n#,  ceux  dont  toute  la  capaciw' 
trouYC  rèmpU^per  les  terret  du  rempirt  -  ^"^ 
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f  iioH  iz/fl'»  w^»»*  qtiîf  Ml  f mirtniH  iiir  titiii  «gn^ 
droki.  et  dont  pir  conié<niriJl  l«i  ilrnji  drnii- 
«oriff  n«  foril  ^M»liit  U  ii^nk.  ~ //aiKoni  tidf», 
cfui  «l<«»t  *«  niijpârt  Cil  infiié  |urill«lrmriit  aiii 
'Sm\c%  H  iui  f JCOT ,  dfl  iniïil^rft  qii  H  rr«t«  un  vide 
aTiiilf  naiifu  du  biiiiion,'^iM\  ipprll*  6ri«(<on 
limW#  Cfiul  dont  !«•  Manrt  tont  ru  ll^iin  droite. 
^  iastion  à  flanc  concavê  et  é  nreillom,  rrlul 
4ont  U't  l)«n<^*  couvert!  tont  dli|K)Â^i  en  ligue 
courfKJ,  et  dont  l>p»uleeit  Arrondir.— T.  din.it., 
•f  «lit  d'une  p-^rtle  cpd  fil  pnitAgQ  uii«i  f nir«  , 
dtiiniue  le  lliorii  à  l>nar«<  du  ccrur.  ^^ 

lijkUTIOliN*.  ■•  |»«rt.  paM.  de  *baitionnfr  et 
«di..  <|ul  a  dn  baiiio^\»  '  uni  (omt  6nir<ohti/e, 
fortiH*  itloi  qui  tient  de  la  Umi'  et  du  hn$Uof\. 

r\KTioi«iiKn,  y.  •«.t.  (  frnrflloii^;,.forliicr  dca 
5(ii ré<mi  aul<»uf  d'une  place.   :  *  .* 

lUHTin,  y,  act.  (fc/ieWI*  ),  t.  de  chipcrUer,  for- 

niftTOGNR»  lubit.  f(*in.<iWie/'/n(7tl|e);t.deblaa.,, 
baiiilc  akiée  rn  chef  lur  un  ^^uaion. 
r  B\!iT0!«!«4Dll,  aubut.  ft^m.  (Mre(onn((e\  coups 
dr  bMon  .  un  iftti  a  fionné  la  haitonuadf,  •—  V\\- 
iiUii»u  militaire  encore  m  ui.ife  daim  le  Nord. 
2-  Nom  nous  (»enncltrons  d*^  drmamlrr^  M.U.  d^ 
\,4r(uit*inie  pourquoi  ou  ne  dit  pas  bailon,àn 
ll(Mi  (le  bâton  ;  ou  birn.  ce  qui  rentre  dans  la  mémo 
ipintiun  »  pourquoi  on  dit  tfattofinnde  ,  tandis 
(inoii écrit  6d/an  eiôdtonnêr  ?Vn  devrait  écrire 

•§tRTt\nGn?,  lubst.  mat.  (bacctiwnvjue),  bal 
jtc  i-.ibarot .  de  guln.'^uctlri  Pi^p.  —  11  êc,  oit  aussi 
df  loul  niauvalf  lieu.  —  /instringne  se  prend  çji- 
con*  pour  tapage  i  faire  batiringue* 

n\sTiiiK,  subst.  f«*m,  Xfr^'^efMrfe),  t.  dep^he, 
f'.(»ècf  de  tilct  pour  pécber'-dans  des  'étangs  salées , 
9ii  bord  d(*  la  M(^ditcrranée.-^)n  dit  Hus^t  battudf» 

nvS'VElTRR,  subst.  nias,  {bévantre),  la  iMirtie 
la  |)iiis  haise  du  ventre,  celle  qui  eM  au-dessous 
.  dtidl.i)diragnio.  —Au  plur.,  des  bas-^^entres: 

'S  Pat,  3«  pcri.  sine.  prêt.  Indic.  ;  du  v.  IrréguUcr 

•  ATTIII*  ^ 

.    n\T  ou  RATR ,  iu bat.  mai.  ihate),  queue  de  pols- 
'lun.  —  Kii  t.  de  niar.,  bout  de  petit  bordageen  bois 
d(«  bout,  rrtnpllssage  qu'on  cloue  sous  les  dauphins, 
•^   pour  empécbOr  la  mer  d'jivolr  priée. 

bAt,  subst.  masé  {ba)  (du  grec  /Axr/oev .bâton 
jYCc  lequel  on  porte   des  fardeaux  ) ,  #8|)èce  de 
.    irUf  de  bols  qu'on  met  sur  les  Aur^s;  les  mqleti^çt 
;  kl  hevaux.  pour  y  ajuster  des  panler8,étc.  t  bdt  ée 
mw.  »,  bât  de  cheval,^  --  Ou  appelle  cVietra/  de^t- 
'  un     V  al  destiné  à  pi>rter  des  fardçaui.  t-  Flg. 
•èifar*.    ou  dit  de  qtielqirun  qui  a  t^ielqnè  peine 
V  ^^ccrCte,  quelque  chagrin  caché  i  voàt  ne  0tf€A') 
|wi*oi  iê  bât  te  blette,  --'  Porter  ie^tdt^  (^^^d^% 
.     Iei.clavage,  ivoir  beaucoup  de' ijialf.  «^^^i^e^j^ 
debât,  homm^  stupide.  -r  On  dit  iuiisi  d'une p(Qirw 
»onne  chargée  dea  grot  ouvrages  d'iu^e  maison  i 
^^  c'est  U  cheval  de  bdt,  —  Étt^e  rembourré  comme 
le  bât  d'un  mulet,  étcé  trop  vêtu.        ' 

BAT-\-BEURIlR.  Voy.  BATTl-A-BiORII. 

BAT-À-BOuiuiBf   iulMt..  ma/.    {bQtaboure),  t. 

"l'arts  et  met.,  Inatrument  de.  aelUer  ppjjr  battre 

et  préparer  U  bourre.      . 

.  BATACLAN,  subst.  mu,  (  batakla*i)i  exprei- 

^.jiuii  fatoilière  qui  se  dit  pour  t  attirail)  cohue, 

.troupe;  jchoset  qui  embirrasaent  t  J'ai  renvoyé 

,     tout  le  bataclan.  --  Pataclati,  que  Bûitte  indA- 

,  Muc  •culemçnt  comme  fam.,  eat  un  barbarlame. 

'     BATADSCR ,  subtft  tou.  (  batadeur) ,  t.  do  Jeu,^ 
^«me  qui,  au  Jeu  de  trictrac,  fait  aurcase  sur  la 
^  même  flùche  où  il  y  en  a  d^l^  d'acçoupléff . 

BATADOIA,  iubtt.  mu.  (bûtadoar),  beioc  pour 

laver  lei  langea.  Vieux,        '  ^     . 

Utaqi,  •ubit.mii.(Mto*>I  td*inc.*jaHipr. 
;  Wod..  droit  seigneurial  ïeré  lur  Ib  ch^tàux  de  bdt. 
-^T.  d  agric, .  dépicage  dea  bléf. 

BATAiL,  aubët.  maa.  {baidrie\  en  t.  de  bliaon , 
?>«llant  de  cloche,     .         ,  .^ .     ,  / 

*EAtAaui .  tubat.  fém.  (baiâUeyiàa  Uttn  bar- 
bare batualia,  formé  du  tieui  Utin   batuerê, 

'  ^Jttre,  cofnbattre),  eèmbatgénénl  entre  deux  ir- 
"Jécs.  La  bataUU  est  une  dctiln .  non  seulement 
Piui  générale,  meii  encore  précédée  ordinaire^ 
ment  dé  quelque  préptrition.  Le  fomAof  semble 

'   «^w«  tctlon  et  plus  particulière  et  phis  imprévue. 

yr  ^»  ««  «  livrer  bataille ,  et  dotmér ,  prétenter 

«  6ac«<//a,  «.  On  disait  autrefois  baîaUlepowt 

"Sj2i*'**^^'*-^«^*"«»'«*«V^^  oombat,  wi 
JW^  •cjlon  générale  dens  Uquelle  on  a  le  loisir  de 
J^W^  les  armées  en  bon  ordre.— T.  de  tbéor. 
™«"t., orctrs i,.  matffs,  ordre  dune  f  oupe dé- 


Xbï^r0rc^çii^^  #11  e«fr^  ,  ^w 

fu/cHifia  Ou  ftdr  le:  flâne»  -^  MeilaiHê ,  S4)rt« 
de  jeu  de  cartes.  —  On  dit  ftg.  ,  d*unr  aïïalre 
ou  II  a  fMliii'bïeh  oontester ,  surmonter  l»e.iu(HMi]i 
d obstacles,  etc.,  uu'éi  a  fallu  donner  bien  det 
batailles  paMr...-^d  up  homme  qui  a  nmporté  l'a- 
vantage sur  un  aut^f  dans  uue  dispute  «  que  U 
chamjrde  bataillé  /lili  est  demeuré;  i\fi  (eUii  q«j|/ 
parle  ou  qui  agit  dans  un  lieu,  dans  dvs  rircon^ 
stances  favorables  ou  défavoialïles.  qu'ifrr  Mm  «>u 
mal  choisi  son  champ.^  de  ixtipille.  -- Cheval  de 
bataille,  cheval  dressé  |»oî1r  la  guerre.  —  On  dit 
de  la  chose  sur  laqurlle  une  personne  s'appuie 
partirulieretnent  i  ou  de  soii  argument  favori  t  on 
du  sujet  sur  lequel  elle  revient  saiis  teW.  que 
c'est  son  cheval  dé  bataille,  qn'r//e  en  fait  àtfn 
ehe^^al  de  bataille,  etc.  -r  Vergues  an  antennes 
en  bataille,  eut.  de  mar. ,  vergiv"  »  antennes 
d'une  galère  placées  dans  une  position  horizon- 
tab*.  —  Hataille,  en  t.  de  mar.,  est  la  nif^mt^ chose 
qui?  combat  naval.  On  dft  toujimn  dans  ce  sens  , 
former  une  ligne  en  bataillei  mais  livrer  com- 
bat l'emporte  aujourd'hui  sur  livrer  batailh.  On 
pourrait  dire  bataille  eu  parlant  de  dent  grandes 
escadres  ,  et  Combat  quand  11  s'agit  de  deux  petHes 
escadres  ou,  de  deux  divisions.  On  dit  toujours 
comfmt^ei  jarnais  .6ri^H//e  entre  deni  bAtifuents 
Isojf^S;  On  nomme  corps^de  bataille  de  iai%ée 
celle  des  trois  'escadres  «{ul  occupe  le  C4*ntre  de  la 
ligne.  —ifîa(a///e  se  dit  de  la  représentation  d'une 
bataillé  en  peinture  t. i/  peint  une  bataille;  les 
batailles  d'Alexandre,  par  te  Brun  ;  peintre  de 
batailles, -^Dàm  les  groues  forges,  on  appelle 
bataille  la  galerie  qui  régne  autoui;  de  la  cfrargol 
et  du  haut  de  hi  dieminée*  .^  ■' 

BATAli'ii:,  ■•  adj.  {batd'ié),  .ledit'dune 
cloclic  de  métal  avec  son  iattant  d'une  autre  cou: 
leur.  "    '■•■•■'       •  '  -   ■  '■'.  '•   '•-■.V  ■•%*-■-*♦■, 

^DATAIIXER,,  v.  neut.  (hatd'ié),  donner  bain jlU. 
Vieux. ^  FIg..  contester  fortement»  di^phter iwce 
chaleur  lU  a  bien  bataillé  pour  obtenir  le  ton* 
sentemeni  de  sa  famille  ;  il's  n'ont  cessé  de  bà' 
tailler  là-desisus  depuis  huit  Jour f.Véin,^  —  se., 
DATAiLLBB,  V.  proMi.  se  harceler,  di^n|(T  ,  se 
diuputcr  A  fi^if^  nout'  so  mnut  ba  taillés^^euda  n  t 
deux heuéft'au moins,  *''.  "  .4iw^  -ï,  ' 

DAtAiLLKUit,   subst.  mas.,  au  féni.  BATAni*- 
liCUs'ft  {bàtd'ieurs  ieuze),  qui  aime  à  hiitaiilér^k^ 
disputer,  I  discuter. -^  U  se  disait  autrefois  d'un 
bon  soldat  dans  le  sens  ûtbr,at>eV       '^^  r^        ^ 

BATAiiXEUfti,  aubst.  fém.  Voy,  bâtailm^ub.:^ 
BATAiixiiiiB,  sùbst.'-fém.  ( 6a fd-f(r¥e),  petite 
corde  qui  faU  jouer  le  traquet  d'un  mOullh.    '  ' 

BATAI iJiOiv  ,  subst.  mas.  (ftdf^-^pn),  corps  de^ 
groupe  fahant  partie  d'un^'iéglnient  d'infanterie  t 
réginient  éU  deux;  de  quatre  bataillons,  —  Au 
plur. ,  troupes  eu  gt^néral  ipour  avtir  un  ftyni 
autsj  étendu  que  celui  de  l'ennemi,  on  était  obli- 
gé d* opposer  des  bataillont  faibles  à  det  batail- 
lont  nofnbreux,  —  Bataillon  encolonnet,  --^ 
ftt^nc,  let  flancs,  lé  front  d'un  bataillon, -^a 
appelle  bataillon  cajyé  un  batc{iilon_  dont  les 
soldais  sont  arrangés  de  manière  qu^  les  rangs 
sont  égaux  aux  Ules ,  en  sorte  que  les  qiàaire  côtés 
qui  le  terminent  contiennent- le  même  nçmbçe 
d'hommes.  -^On  appelle  bataillon  rond,  celui 
dont  les  soldats  sont  rangés  circulalrement ,  en 
Iprmant  plusieui^  *  circonférences  concentriques. 
—  Bataillon  triangulaire,  ceU|l  qui  eak  disposé 
en  triangle»  et  dont  les  rattgs,  augmentant  égale* 
ment ,  forment  'Une  progression  arithmétique.  — 
Ecole  de  bataillon,  (héârie  des  diverses  mauœu- 
Vres  d'un  bataillon,  —  Ffg.,  faro.,  et  par  exagé^^ 
ration ,  frand  nombre  t  i/ a  un  bataillon  dé mt* 
ttum  i  je  n^ttêndait  que  tix  pêrtônnet  à  dtner^ 
il  m'ett  arriné  un  bataillon  dé  convivet,^^ 

'  ''liAt/uUMUB»aubst  mu.  Vicieux.  Voy.  batto* 

LQOIJB. 


m\-^ 


f nif  "tié  Ae  <Vnt    \»mir>nliei  I  qiit  H  n>*t  p'a< 
permis   de    se    marier    ensemble  itavrequ'cH** 
sont  pareiues/le  tropprès.  —  Ko  t.  de  mar.,  64* 
tard  Je  rara(^e,   e«»rdafe  qui  s'enflle  dins  le^' 
pfmnnes  et  les  ratages,  et  Kerl  àjler  lc*«  vere^ue*» 
avec  les  mâts.  —  Prov.vi  l'hivrr  n'est  pat  bdtani, 
^s'U  ne  vieut  lot,  il  vient  M»rf,—  Hdtardée  dit 
sdj.  et  llg.  d«'«  animani  neiiSif  «Jifr^rentes  es|M« 
ren   <les  ehojies  <pii  p<rti(i|ten.t  «le  tb'ui  natures^.  : 
diffi*renlesj  ou  eneore  qui  n  enl  fin  bs  quafilf^s 
requises I   des  fruits    qm    Ibnneni    du   Miivjffî*, 
etq.  —  /.évriers  bdlards,  ceni  qn)  sont  né^de 
re»|»è<!e  des  liWriers  et    de  celle. des  mitlns.  — 
Bâtard  de  dogue  ,  chleu  né  d'nu  d<(gne  rt  d'inif* 
chienne  d'une   autre  espèce.  —  Les  iMmliH^ér^ 
ap|iellent  pdie  bâtarde  une  pâte  qid  n  cm  ni  «rare  ' 
ni  molle.  --  Porte    bâtarde,  celle  qui   n  «hiI  ni    ' 
|»etlte   |M)rte,Nni  porte  corbére.  —   laine    bâ- 
tarde de  rigogne,  etc.,  seconde  espère  de  celte 
laine. —//irVeMfv/irf/flrrfe,  iargei^r  qui  ifeul  pas 
conforme  aux  règlements.  —  Plante  bâtarde,  p,*«>. 
dulte  p<ir*des  semences  I  la  fécondation  desquelles 
la  poussière  sémfnalc  de  «piebpies  antres  a  eapart. 

nATAnOB,   subst.    tém.  (bâtarde) ,  t.  dailiîl.  ,/^ 
troisième  ordre  de  pièces  d'artillerie  du  calibre  de 
France.— T.  d'arts  et  met.,  lime  qui  tient  le  milieu    ' 
entre  les  limes  rudes  ft  les  limes  flnei.  -^  r.  de 
^ar.,  nom  d'une  sorte  »le  voile.  —  .5orfe  d'écri- 
ture. Il  est  aussi  ndj.   fém:   t  écriture  bdtnfde.^  ^ 
^bAtaiidkaij,  subst.  liias.  {Ijiftardô)li\\i  français 
M(on/le  hâtardeau  n'étant  souvent  qu'une  cjol-    ' 
sou  de  bâtons  repliés,  eu  forme  de  claie  ,.suf  des^^ 
plçiix  ficbés daiis  l'eau),  sorte ^<r  iloison  ou  plutôt 
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de  digue  qui  sert  à  fonder  le s^pontt  et  à  y  f.iir 
réparations  dans  réaii.  —  ICn  i.  de  mar.,  écbi 
fait  sur  le  Itoinl  d'un  vaisseau,  pour  empêcher  l'eau 
d'entrer  sur  le  pont  lorsqu'on  a>ucbo  le  vaisseau 
pour  le  radouber 
nATARDiRR,  subst.  mas.  (  bâtardU),  lorte  de 

câble,   '■.^■f''  •■-••.■. ^:,;'    ':,  :„ -'*''>-"'/-^'..:v.,^.  .'   -^ 
nATARDlinB,  subst.  fém.  (bâiardié^re)  {BulnhX 
le  Duchat,  de  ces  aibres  qui  sont  piajiités  trés-prés 
l'es  uns  des  autres,  comme  autant  de  béttont)^' 
plant  d'arbres  toid  Tçr-effés ,  pUntc^s  en  pépinière 

pour  ^tre  transplantas  pthstàVfl.     •   •.^;  V      - 

Blij^yiiRDlSR ,  subsL  féni.  {hdtfff^iie),  qualité, 
étal  dc^elul  qui  est  bâtard,  ;  i^yis* %i^; 

b\taivi>9 •  subst.  mas.  plur.  ( ^rf < ifr,)i  t.  de  pèche'  \.   ^.  , 
vers  ;rooges  arec  lesquels  on  aniorcé^  les  fialius.         '  ^^^-^fe^  "^ 

BATATArB,  subst.  Cém.  (frflfa/Vi/d),  t^  dc boL,; 
raye  d'Afrique.  ";  •    yv 

BATATB,  mlPuxJ'ATiltRî^Vubst.  f*!m.'  (balaie, 
patate),  erdç^  bot,  espèce  oc  pomme  de  tefre  det 
Antilles.    '        '         -A    ;  .  '  "  '"    >' 
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BATABftubst.  mas.  {batan),  t.  de  bot»  arbre 
de  l'Inde.  ^  '      ^,^ 

BAjABOidDitiubst./éin.  plur.  (^faiiomé),  t.  de 
corrim.,  toiles  qui  se  vendent  au  Caire*. 

BATABA  ,  subst.  mas.  {batara),  t.  dlilst.  'nat, 
oiseau  stlvain  de  la  famille  des  collnrions. 

^bAtabd»  b ,  subst.  (  Mtor ,  tardeY  (%u\yêni 
qnclquet-nns ,  du  grec  /f ett ««^ ,  prostituée),  en- 
flint  né  hors  légitime  mariage.  On  dit  aussi 
îdi|.  I  enfant  bâtard,  flUe  bâtarde,  -*-  Lei 
tnclenaet  loit  quallflaleint  de  bdlardt  les  en- 
fants illégitimes,  soit  naturels  simples  ,  soit  adul- 
tértoa,  soit  hlcestocux:.  —  Bdiard  adultérin, 
enfant  né  d'une  personne  mariée  et  d'une  autre 
qui  ne  l'est  pas ,  ou  de  deux  personnes  chacune 
marl^  I  une  autre.  •*  Bdiard  ineuhseux ,  tU" 


RATAtiiR,  subst.  masc.  {batôle),  t.d'liist,  nat;, 
beurre  de  bambouc,  •  \ 

BAT AVB,  subst.  et  adj.  des  deux  genres  (M («veV^ 
se  disait  autrefois  des  habitants  de  la  Hollande.'^ 
—  T.-d'bIst.  nat. .  sorte  de  pigeon  à  long  cou.    : 

BATAVIA,  s«1)st.j)ropt^fém.  (fc/ïtor'^).  coipitiîe;.  ;' 
de  la  province  dcî(  Java.  donUc  port,  l'un  des  meil- '^r 
leurs  des  Indes  orientales,-  rcfoit  des  navires  de  ' 
toutes  les  parties  du  mondes  r^  hllc  a  pris  son  nom 
des  U9tavcs  ou  flollandais.  qîii  ont  sous  leur  dorni'*.  f 
nation  une  grande  partie  du  \^ir 
*BAtAVlB,  subst.  fém.  (6o^lei),  t.  d'hii|,,iiat..^^ 
espèce  de  poisson.      .  ':.-''' 

BATAVIQUB,  atS].  (hatavikeYi  larmct  botaiii'' 
ques,  Voy.  lahmb.      r  *  y"      ; 

.  BATAYOLR,  subst  fém.  (M<î^M. i.  demar.,' 
sorte  de  garde-fou  ep  bois  qiie.l!on  met  sur  des" 
montapU  aux  frontaux,  des  jgalllards  d'avant.et 
d'arrière,  aur  l'arrière  de*  bunes .  etc.      .> 

BATB «  ou  plutôt  et  mieux  BATrB»  aub|t  fém»' 
(hâte).  On  donne  ce  nom  à  un  sabre  de;  Jjols 
que  porte  Je  personnage  de  comédie^  connu  sous 
le  nom  d'Arlequin.  —  En  t  de  fourbisseur,  partie' 
polie  et  luisante  d'un  corps  d'épée.  —  En  t.  de 
bijoutier ,  partie  élevée  perpendiculairement^  sur 
te  fond  d'une  taliatlère.  —  En  t.  d  horloger,  le 
cercle  d'une  boite  de  montre,  «i^ui  parait  dès  qu'on 
a  ouvert  .a  lunette.  —  En  t  de  potier  d'étahi . 
plaque  "déUiu  destinée  à  faire  des  pièces,  de  rjp- 
port.— En  t  de  Jard.,  sorte  de  massue  an  moyen  de 
laquetto  on  rend  le  sol  plus  ferme  et  plus  uni, 

bAt*.  b,  part.  pass.  de  bdter,  et  a4).  >  Af.  et 
brot.  I  dne  bdté,  lourdaud.-//  «l'y  a  patd'dné 
plu-t  mal  bâté  que  celui  du  eomnwm,  le  public 
est  plua  mal  »crvl  que  les  particuliers.   :      . 

«BATBAO ,  lubst.  mas.  (  bâté  )  (du  laUn  batêUmê^ 
diminutif  du  latin  barbart>itis«,  leqiiel ,  tulrant. 
ivachtetf  vlefit  du  saxon  'èool  ou  MA,  petit'  oav 
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téiu  filldiin  trcmc  d  «rbw en» iifé>.  t^ièce iU^ bir- 

qu«^  Uoiil  on  M  leri  urdiiiâircnjflitt  lur  kit  HvlérMi 

gnrnd  batmit;  pfîit  baleau  i  tnêiiau  plati  6a* 

ifauciiuverli  bateau  dé  pérhtHt  t  remonter  un 

fàaUay.  -  Hâtliimut  à  rjiiici  riiiUniiié   »ur  uu 

jz  VaUmau  de  guerre,  Ifl  qu»!  Irt  * lmU»u|H;«.  I<«  wi- 

;  IH»U.--  Maifau  df  bviê ,  lU  chnrbon,  de  ImiA  , 

'     diargë  de  bon,  tle  rlijrboii,  do  fiiUU.    Une  ^ane 

^0-  ptùi  un  batfau  «ouj  f/s  pouis,  —  tiùifau  àvd' 

prui\  ihivlrc  mu  par  uur  uimJiImo  à  \«|>(*ur.  — 

*  (MrAp|»«lltt/|)<v|if  d#  bateaux,  un  |>oui  UU  avoc  drt 
^(i/^aMjc«tl.i(h(^i  IrluiiiAMt  êMtrrtê.-Untfan  dé- 
testeur,  bnl(aut\\U  «rrl  «u  d«*lf?tUgo.— //<W/m««b 
dsifjifs,  (|iil  noiit  à  luagr  d<i  liUuibUjiç.ûifli.— 

,    liatfrtu  -  ;»fMl«S    iiir  U  Loire -fl  iur  U^  lib»^iio, 

•  ÔaUau  dCHlliK*.  À  duidiilrr  Ict  voy.i([feiiri  eil  Irèi- 
iraiidc  dUigrUcf .—  UaUaÙA  canne,  bateau  pur- 

^:    latif  aMiloiiu  dini  un  tube  dé  troii  pU^\%  (  t  d^  nii, 
'    de  bing  cl  de  uruf  |M)ucn  de  clnx>uWn*iiiîe.  r:^"* 
jeau  imëubmeiyibie,  norle  do  balr^^i  projjro  4  liMi- 
verloi  Haiifra^t^i.  (Jn  lap|K*Wc  aiwal  knîûji*  ^<iu- 
*^   vrttr..—  Hiùeaumair^,  i<ili»au  priiK;lp.«<iK>ur  re- 
monter Ir  ici.  —  /i^ffAu  |)/iil.  bateau  dont  le  fond 
e^t  très- plat;  ba^teau portée  ba^tea u  qu!  .lert  di) porte 
-pour  formrr  une  écluic,  un  canal;  bateau  voulant, 

•  inrie  de  fcnf/rtii  au. moyen  duquel  on  peut  na- 

•  vfèuer  à  vc^loiité.  -^Bateau  vnrutnatique  o*i  à 
air,  ^a(/'ni<  ima;;lné  par  t'oM/umé,  d'apréa  l'Idée 
quia  fait  Inventer  l.i  cloche  du  plongeur,  lequel, 
au  moyen  d'iïne  calnl^e  ou  cbaîubre  .qu'on  renqUit 
d'silr  comprinu* ,  par.ifl  propre  à  exécuter  aoui  Icau^ 
toutcfi  dortcs  de  tràVaui  liydrauli(|ues.  Oh  l'ap- 
pelle n\\ân\  bntchn  plongeur,  —  lUiieau  votait , 
nacelle  d'un  aérostat.  —  T.  de  mi\r,t'bateau  de 
^ïfA,  morceau  de  hol«  d'un  pouce  d'épalawînr. 
•yaot  la  forme  d  un  R'^cteur  de  cercle,  et  qiH,  chargé 
de  p^omb  I  §a  base,  rv«t  attaché  à  la  ligne  de  loch,  et 
BCrt  à ift<4tt$M*de  point' 4lie  pdifr éyalùer  la  ^Jtcsiie 
d'un  b.1tlniieïïT:  —  Kn  t.  de  carroî^sier  on  ap|H'lle 

'^*  bateau  ransemblage  des  bols  de  meitidierle  «pil  faU 
-  \  ^J-fl«^"c^ps  d'un  Carrosw,  et  suf  lequel  on  (;|oue  les 
"^  garnitures  de  cuir  et  d'étoffe.  —  LU  en  bateau  , 
Ut  d'une  forme  qui  approche  de  celle  d'un  bateau. 
—  FIg.  et  fam.  i  arriver  en  iroU  bateaux ,  Re 
dit  d 'i^ne  personne  àYarrivéd'  do  laquelle  on 
donne  line  Importance  ridicule.  -^  f^trt  étourdi 
du  6atra  M  ^  étro  troublé.  1  nus. 
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;~~»atébJ'  8ul)st.  féin.  {bâtéxAl  do  tnanu/.  de 
glaces .  quantité  df  «terre  pétrie  eb  une  fols.       • 

*  B4TflL%GB,  subst.  mas^  {b<UeiaJ0\  badlnage. 
•togerlç,  tour  dé  bateteur,  -^  Kd  t.  de  mar., 
tr/ns|Mjrt  des  effets  par  bateaux,  pour^cbargèr  et 
déchjurgej-  les  àiavires.  -^  T.  de  péciie,  faire  te  ba- 
Uiage  ly  aller  cher{:hér  avec  des  canots.,  etc.,  le 

^^lsson/({ul  a  été  pris  it  la  nier,'  pour  le  porter  eo 
Vente;  2''.  fournir  It  ceux  qui  sqtit  à  la  mer  lea  ap- 
pclets'oti  Jjcs.  (Ucts  nécessaires  pour  continuer  la 
pèche.      '•  '  m  ■  •  .■     '  ■■■/    '   •?  ■ 

DATKiié ,  V ,  fart.  pa«i.  de  bâteler,  et  adj.,  t;  de 
hias.,  te  dit  d'un  timbre  ou  d\ine  cloche  gan^is  de 
leur  ^arai/.^  ., 

BATBLterîubst.'fém'.  (batelé),  charge  d'un  6a- 
ieau  t  baUtéê  de  foin ,  de  bois ,  etc. .—  Fiz,  et 
fam.  :  miiiUtude  de  gent  assemblés.  —  T.  de  rao- 
Tienne  poésie  françaite.  dans  laquelle  on  affectattJ^"' 
de  faire  rimer  le  milieu  du  ven  avec  la  lia  du>^ 
> ert  précédent.  Voici  un  exemple  d(^  baielé^ 

QQtnd  Neptanai,  pnliiant  dffa  dt  la  Mitr,     ';^ 
*       CetMd*«rmtrfar«qaMeiga)éflÉ, 
Ut  Otilktni  blfo  le  durent  aimêf^ 
/   Bl  ric/«fii«r  tet  grtDd't  ondei  Ml^. 

*       '  t  CUaiHT  MABof .  ; 

•  "  •  .  ■  '  ' 

BaTBLBil.,  Y.  act.  {hatelé),  t.  de  màr.,  conduire 
nn  bateau.;  transporter  sur  tin  bateau, -^Y.uquU, 
(aire  det  touri  de  bateleur,  '  *' 

*  ;  BATiLCRBSQiTR,  a4J.  det  deux  genres  {batélê- 
réceke),  àe  bateleur  :  $aut  batéleresque,  Vn$' 
quef  hors  d'usage;    ,,  ,      ^ 

BATELKT,  tubtt  mai.  (*<MW/),  petit  bateau: 
traverser  la  Seine  en  batelet}  aller  sur  un  ba^ 
Met.  :,   ..  ;    \  '.:":.  ■  -^.v'  ..•       ...      •    '■ 

BATBLBIIB»  tnbtt.  maf./ au  fém.  batelbush 
(6a(«/ef*r,  /éttsa)  (raivant  Le  Du^hat^da  lat.  du 
raoren-lge  bastellat^,  Calt  de  basUUare,  tome 
de  basUllam,  dinlnutif  tle  bastum,  doà  Taag- 
mentalif  basto,  basionis,  dont  noua  avona  fait 
bdUm,  Les  bateleurs  ou  falaeurt  de  tàuT9  le  Sfr- 
?ent  en  effet  d'une  bafuette  ou  petit  hiton),  celui , 
oèUe  qnl  monte  inr  det  tréteaux  dana  lee  plaoci 


■/•{' 


.,\/ 


,1 


'/* 


que  profit  \  (ai^r  de  tourt  de  pwe-paaii.  — 
raoL  t  vot«a  faitet  le  bateleur,  vous  étsêMn  ba» 
êelmur^çnâ  Mm  k  nuufala  JKmffoB ,  tous  Hea 


un  mauvali  buunon. -T.éMit  nat.^  aiÉifii4,de 

proie  d'Afri/|U<.  '    " 

B4TjM.RUaB,  tubsl.  fera.  Voy.  t^fiiiiui. 
BATRl.iRN,  tubet.  mat. .  an  Mm.  battijAbb 

{bntelié,  lit'te,  (rlul  ou  telle  dont  h  mélirr>slde 
conduire  un  kf(«/i ri.         ''  '^ 

BAîi.mArii  ,  subst.  fém.  Voy.  f  ATKUft!        /* 

BATKI.I.F.IIR!|T.  su1i'»t.  mat.  (%iflt^i9mn,n),  t  de 
rbàrp.,retirém[téU'uiiji(»a^reu(lroito(i  l'eau  cuire 

dant  ks  giiultlérea.       y,      /  ^' 

•  ATAm|(.  BiTiABBVetC.  Vor.  BirTlfiB,  BAtTl- 
•El,  etc.  {Àca^imU  dé  lilA.^  BUfo  metelrdfr«  de 
VJcadétHiêt  Cc^i  te  montrer  f^ontéipient  avec* 
tol-niémr)  cair  ^ouf  uki  le  blei^f^il  do  lélyuiolo- 
gle.  Nout  né  croyous  |mt  ocpîbnddùAi^qU  un  loKtre 
chci  vous  partiUu llienro. 

bAtkîi,  V.  acjt.  (bi(i4),  inettra  ie,^tfiiuf  le  doa« 
d'une  bêle  lie  sonune.       -' ' 

BATU,  tubti.  pro^ire  Dai/(6/ir(').  ville  célèbre 

par  tct  eaux»4a|Aii  U  pruvlnue  de  JMMumerae4 1  en  ^ 
Angleterre;  >•     .''■'■'\''"-'.-' '■.•"^-""^•^ 

BATiiiu.iHB,  subst.  mat.  {baiéiéme),l^iQ  bot., 
plante  de  U  famille  det  lirbens.'^^^  >*:.;' 
^DATlIMB,  tubttv.fum   (^alAifu)  (dérivé  du  grec 
flvjÔ9^,  prVfAjmleur;,  t.  dauat.,^caj[ité  d'uiijot  qui 
revoit  un  autre  ot.    V.       A 


feur r cenitruirê ,  équiper,  fré^r ,  armer  m* 

bdlin 

misnl,  ^ Dans  les  salliiet,  on  ap|»elle  tuiumMU  de 


Ullimenlii  eommandfr  un  i/rand,  un  wlU  ^dll 


Il  w 

hdiii 


-!''..*, 


k. 


-- ««  ^  M      .  .»r      I  .  .  «•  .        «..V  I.   É....-     nomme  te  ruine,  a  bâtir  i  l  architecte  quÀnbdi 

UTC /SM0«i,  prurondeur,  et /Air^et.  mesure),  instru-  ^  • 

lucitY  pour  soudtT  les  profondeurs  de  la  nier;. 


gioduailon  un  hangar  Irèt-loug.  garni  dans  lin..; 
lérirur  do  l»f:«U(V<Jp<le  char|»enli*t  sur  lrfqiir4i«»î' 
on  arrange  un  gratid  nombre  de  fagoll  d>p(i»fi. 
,^  Il  sn  dit  en  particulier  det  maltoiit,  d(*Sj^iii.^' 
ott  que  ion  construit  on  qite  i  ou,  réfiare^i  on  tf 
mis  tant  d'ouvrier  ê  iur  te  bitl^niêiti,  tfue1i>i  II  a. 
yaujc  runt  aves  une  grande  rapidité i  tnireme- 
niu  r  de  bdti  menti  I  me  nui  tW,  pe  intreenLllii  ,   '^  ;'  I 
mènli'i  ouvriers  en  bd\imei(tM  f  etc.      ^  ♦;        \  '  J 

nirii^R,  t%nt.iifL  oi  toiu  MR ,  turitt.  frfrf(^'^^  J 

{butine),  t.  de  Iniiu'reliifr .   ta  4diia  sUiiple  dfit'    .r 
srllctj  Ktle  est  rendiourré<f  de  jpf»ilt,  at  c<»uvfr|e^^  ^< 
(l'une  grotte  tulle. ./__.' i^:.  ..^.•..,._,.^..^  ■  ■•-_  |-vV'-' '■''*. . 

n\Til*ojrrrM,  siilnit.  ^triM.  pluf.' (iiifîparta),  v/  ^^ 
«doinar.,  bordages  de  chéiie .  >nga^«  A  mnrt/ifRiV'  .  ^ 
dtiis  les  rais  du epiirslci,  et  qid  fornieiituYieiVaii^  *^/,, 
sèment  propre  ir^  eurpèclier  l'oau  d>ntrcr  daiurla     v^' 

*B4Tm,  V.  aer(l^'rfflrKdf  Mfotf/'piuccqijy^^ 

dans  1rs  irrendcrs  tempu  on  ne  b.ltbsalt  qu'jiVfi'  tlri 
ijerclies  <Hi  |c»n«»  bdt^nt),  coiistfiilre,  é<lilier,  om 
uiro  construhc,  faiiréditïer  i  bdlir  uti^e  nwhnn,' 
une  thaùtninetUn  palais,  une  éylisf^  tiH^po^ft ; 


'•  rf 


n\THi)UàrM(fVE,  mlj.  des  deuK  gcnrct  Ibato- 
nufiriké),  qui  est  reltUl su  bfUhopiétre,  '.>r^!^ 

,  UATiiROnt  tubst.  m^s.  dt^oIr^ti^JMstrument  do 
cbir.  iMventé   par  llip(>ocr||#v^|^' l'eUensi^ 
d(;s  nienibres  dans  les  iuiail9^^t;)^rfractui^éi.' 

BATHVF.Uia^K,  lUjbsl.'^IflM^'é^  ),  t. 

d'bist.  nat.,  <»pci^  dii  mai;||^i^j^^ 
rongeurs.  .'  ^'^■-;:  -vJ^  ^-^t-  *y^i^>i^!vr;%.^'i!^^^-:  '^■^T' 

bAti,  subst.  mas.  (6S(||^r|^âfe;;M^  te 
bdli  d'un  habit,  Xe  ^<jir  Hl;f[u|^«:'w^r^^^^^^ 
ensemble  l' étoffa  et  ïa  doubluctf^^Kii  1.  d  hbrlo- 
^r,  le  châssit  .d  iinc  maçiilne  à  fendfe  Ici  roues. -^ 
Isu  menuiserie,  aswmblaKe  de  montantt  et  Ira* 
verseatiui  renferment  un  ou.  plusieurs  panneaux; 
Dans  cettp  dernière  acception ,  on  dit  pbis  touvènt 
et  mieux  bdllu,  —  Eh  t.  d'cbéuiile,  le  fond  pr/paré 
pour  rcccvoij^  iasscuiblage  et  le  placage  de  rébé*| 
•nislerie.    -  .  -*  ■.•  "  r-^n^^^-k^r^  ■.■-"''  ,     "w 

bAti  ,  k  »  part  p^tt.  do  hdtir,  et  ad),  ^une  mai* 
son  bien  ou  mal  bdiie,^-^  On  dit  iig.V/ioinfi^  bien 
bdti,  bitin  (idt,'--Ungfànd  mal  ki(i,  un  homme 
mal  falt-ou  maladroit.  —  ^oilû  comme  ii  esib^ii, 
tel  est  son  caractère,  vm  btiknedr. 

BATlAGB^  tubtt.  roif.  ((»<ihaaé),  t.  dUlat  anci, 
Tate  à  boire  cn-4isagfrchex  Ict  ancietlt  .Pel^aetl  U 
était  fait  d'un  cuivre  brillant  et  pur,  appelé  àuitl 
baiiace.  >       1 

B^Ticuts;  iubst;  féth;  (Mfiiu/e)»  f.  de  bot, 
sorte  de  plante  marine. 

^BATidu,  subst.  fém.  (hàtidê),  t.  d'hitt.  nat./ea-, 
pècé  de  poisson  de  mer.  ,'«.  ,     '  >  -  >      ^ 

BATI«>LA-NBWB ,  ittbtt.  propre  fém.  (frtfMa- 
^ii^eV.  Tlilage  de  France ,  c^ef-Ucu  de  canton, 
Qirrond.  de  Gap,  dép.  det  Hautea-Alpet. 
'^'^bAtusb»  aubtt.  mail,  {bdtié),  qnl  fait  on  vend 
bdlSé  11  n'y  a  plut  de  bdtiers  :  aujourd'hui  on 
appelle  seliiert  ceux  qnl  font  les  b^t.        «^ 

*-  BATirODAOB ,  aubtt.  mas.  {bafifodaJé)/t  de 
maçonnerie ,  plafond. que  Ton  fait,  arec  de  la  terre 
gratte  et  c|«  la  boom  Men  méMct  enaemble* 

batiI^laoé;  inhtt.  mat.  {batifotaje),  action 
do  ftaltl/b/er.  Pam.    .  ^         .  .     i 

BATiroLBB,  ▼.  nant  (batifolé),  baolhev  iea 
nna  'avec  let  antreai  Joqer  à  la  manière  dea  en-, 
fants.  Fam.  *    ^  /       ( 

BATtrOLBUB ,  inlMt.  maa./  an  (é».  lATlfO- 
LCtJSB  {batifoleur,  leuMe);  qui  ne  songe  qu'à 
baUfoler^    l   :        .         T 

BATiFOLEOgït  9  tubst.  fém.  Voy.  b  au  f  oûoi. 

B4T1GB0LA1SB ,  f ubtt.  (éoi.  {batigmléui),  aorte 
de  Toiture  omnibus,  qul^ conduit  4e  Pa^  aiu(  Ba^ 
«iignolles,  YiUage  de  la  banlieue.       ^  *  . 

BAnMEaT»  tubst.  mai.  (Mdhuin),  OMiaon, 
édlflceri  bâtiment  particulier  f  bdtimeni  publie  f 
bâtiment  civil  ^  bâtiment  militaire  f  bitipiênt 
rustique  f  un  corps  de  bâtiment  ;  entreiênit,ré* 
parer  ué  bdtiinent,  etc.  -^Valaieau  on  navire  t 
atec  cette  diflérenoe  que  bâtiment  eit  un  mol 
phit  générique,  et  quil  ae  dit  dea  plna  pctitea 


qui 
cette  fHaisoneit  un  homme  de  talent. -r»  Bdlh  d 
cjiaux  et  à  ciment,  ^hMir  solidement,  r- U(Uk 
df  houe  et  de  crnchnl  ;  b.1tlr  léR^rcfucnt.  snih  \ô 
lldllé.  —  FIg..  Il  »e  dit  de  là  Création .  de  Tatf.iti. 
gemcnt  d'un  iiy§t»^m.e  i  ceux  qut^je  blitnie;ytwiui 
nrronspecfs,  bdtjstent  d'une  {eu le  idée  gdnf^raL' 

'les  plu.i  beaux  systèmes.  '^  An  fip.,  ét.iMIr  î  il  a 
bdti  sa  fortune  sur  les  ruines  de  son  ennemi,-^ 
yiH.,  bâtir  en  l'air  f  te  rneitre  des  chimère»  d.in§ 

^Tesprlt;  te  repaltrç  de  vaines. esi)érances.  — rror,; 
bâtir  sur  le  devant,,  prendre  un^ros  venire ,  en- 
graisser. On  du  xl'iine  femme  ;(i^\' elle  bâtit  tur 
le  devant  p  lors(|u*oh  la  voi^  enceinte.  —  Kn  t.  df 
(alileur,  coudre  à  grands  pplntt.  —  Ed  t.  de  cha- 
pelier. V.  HA^TiR. —  féJ  BÂTIR,  Y.  pron.  i  Une  petite 
maison  de  carityagne  se  bâtit  vite, 

^bAti&,  sn|)st.  mas.^Md),  t.  d'bist.  nat..  ppii^D 
du  genre  des  falcs.  —  Kn  t.  de  bo^  petit  arbiii* 
seau  des  Anlllfcsf      '  ^. 

/  BATiS'-iiiAniTlil^  •  subst.  itiaf.  {hatim^ritime^, 

t.  de  bot.,  peut  arbrisseau  de  la  Jamai(pie,  qui 

croit  dans  let  lleu«  Voisins  de  la  mer. 

'  bAtimbv  tubst.   léni.   (ftdffc/) ,  construction 

d'un  bâtiment,  sont  le  rapport  de  la  maçonnerie. 

\  nATissBiHi»  subst.  mat.,  au  fém.  nATis^Ei^^R 

(iSi^lMr4r/eett«<^)^elui  ou  celle  qui  aime  à  fairs 

bâtir.  Fam 

architecte.  -.  .      .  ^ 


'^^ 


bâtir.  Fam.  —  OiSDdltpar  mépriad'on  mauvaif 


publiqnet ,  pour  amoaer  le^ieople  et  en  tfrer  qnel-«  tarquÉi  comme  des  pinà  f^riinda  Valteeinx  t  M- 


tWnent  de  merf  bdtiinent  âê  rMèrei  kffifniBl 
BiareAantf  ;  bdtinMn^  de  guerre  i  bâtiment  éê 
itanspwri  i  bâtkieeni  ée  charge  i  bâtknmU  é  va* 


-BATisSEUSiî,  subst.  fém.  (Mr/rétta#),  onvrièrr 
qïd  6ifflt  let  èobet,et  tout  ouvrage  de  couture.  Il 
te  dit  «n  mauvaise  part.  Voy.  BlTissEca* 
;  BAnasoiRt  subtt.,mat,  {bâliçoar),  outil  d« 
tonnelier  qui  acrt  à  retenir  let  douvea  arec  Ici- 
qnellea  on  contlTruit  un  tonneau ,  un  teau ,  etc* 

BATISTR,  tubst.  fém.  {baticete),  toile  de  lin  ou 
é|e  chanvre,  dont  le  fll  est  très-fin  et  le  tissu  trè«- 
aiprré  :  une  chemise,  un  moiichoir  de  bati^f^  ». 
nneaunede  batisU.— On  dit  de  la  toUeds  oa- 
ttsté,  ou  tlmpteient  d^/n  ftoriil#. 

*BATrnmB-iy.%lBAni,  tnbtt  fém,  {bitiituredé- 
rafii),  t.  de  Ibrge ,  écaille  du  métal.  •  ^ 

BATMiAlion  BATmiAll,  tubtt.  mai.  (b.'iUman), 
ppida  de  Turquie  de  ilx  et  de  vlngt^lx  yvr«s,-c  «| 
antai  un  poldi  de  PerM,  qnl  eel  de  deux  sortet  i  le 
batman  de  eKahi,  de  donie  Mrrea  douxa  onces  d< 
Parti  I  et  lé  batmân  de  tausHs,  de  dnq  IHrrctqni^ 
torzeoncet  do  Parlt.  ^  ^y-  ^ 

BATOL  »  ii^bat.  maa.  {batoU).  t  «e  bot.  Nttdo 
Liinduo.  •  *    •■ 

BATOLITB,  inbit  lén.  (batoiiU),  t  dhlM. nât* 

genre  de  ooqniiie  calcaire.  ^  . 

«BÂTON,  aubtt.  mw.  (bâton)  (do  grec  f«r^. 

qui  algnifte  U  mémo  choee,  «>  /••'•^  •  ***  .  J 
portw det  tordeaux  ),  long  «orcean  4e  bols  quon 

peut  tenlrà  Ul  roaùi  et  qirt«irt  à dltert  usa««« 
gros  bâton  i  bâtonroide^  béton  feseiblej  b^ 
noueuse  i  *<«ob  dé  fagot i  bâton  de  co^^^l?^, 
eker  avec  un  bâton  /  ê'appuger  sur  un  bâ^. 
dons^,asséner  des  coupe  de  ^^tonj^f^'^ 
eoépe  dé  bdtom ,  du  bâton ,  eto.—  '^^  ^foS 
vioiiueser  celui  ou  celle  qui  iwt  dtpHJ^'^ 

Yleiile  penonne.  qni  iaselate  ^^J^ 
mdm.m.t€Umfanteernuuimi^Uèé^^ 

vieéUoéeê  éê  son  père,  •«•/•  •^.rj^ucT- 
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on  jltirt  iiiHr«ruit  d'uie  garol#oo  qal  anlt  eipl- 
*    wM  ivei;  U  cuiidiUou  (I0  i|iiluer  la  place  Mua  ai^ 

iiif4  iil  bagaifi .  <|u'af/a  #laU  ioriie  dé  la  placê  le 

bdton  ilane  à  la  main  :  ilalà  eti  vfijue  l't'ipr«t- 
"..^ituu  >  i«  r$Ur4r  le  bdlQri%laitt  à  la  irMiin,  |M»ur  t 
'    i^  rf tirer i«(»  l^olr  rUn  iniaM4,  fitréjunurut 

éfàii>Tti.  —OU (tu  aiiMl  1  cil  kumfHê  êi àpulêiU aw- 
^^wUjdhuifiiQt^ê'i'avàH^  Dii^u»  l'a  vuar^^vêr 
[■:  'Jlam  lê^iyMtlf'l^dl^n  blanc  à  la  rtiain,— Mener 
</  ^iUflifu'^n  letton  haut,  a v(*o' hauteur  ai  durtlë. 
^''\^ti(friiêi€9}éri  bdton  avet,.,  c6uti*tt<T.  dli- 
r     )^itcr.;  -^  É^alfê  uns  chftêê  à  hdiom  rtmipMj,  la 

iiiolitÀ  iiiiiirli  et  •ouveiit  lUlclUif  d'un  vm\t\oi  (drt 
anu  )i<(>tt  6a«e(  iQfi^parte  que  ce  auiit  dei|irolila 
..dimt'un  iiedit  lef  lecrK  quà  I  oreille  el  a  vuli 
j^te^.  iiMUiéut  Hétuniàïti^,)  -f-  ponner  à  quel- 
^uuiiuHê  volée  4^  coups  de  bdion,  lui  duo* 
ufT  d'uii^f  K'ule  fuli  \in  grand  iioiiihre  do  roupa  de 
bdioiC-^JoMh  di»  bdton ,  eaéctttcr  la  théorie  du 
Viliioliifiit  du  bdtofi,  ^  Sauter!  iê  bdton,  faire 
.  .Vuc^iijv  choae  qu'on  ne  Voulait  paa  faire  1  hon  gré 
'wiil  Qii,on  lui  a  fait^ âautêr  leMton  i  ou  1  apréi 
d(^f  trrgiveraUona  1  tn^n  il  a  tf^^  'e  bdton,  — 
hhttre  jeter  éëë  èdUiinê  4anM  lu  roues,  dam 
la  roue,  eptraver,  iudciter  dea  ohiticles.  ~  Bd- 
ton df  commandêmêf^t ,  celui  que  portent  cer- 
tains ufficieri.  Sur  lea  ^aliieâui,  c'eat  le  haut  du 
uiiit  de  perroquet,  où  bat  attacM  le  pavillon ,  qui 
niarque  le  grade  de  1  oUncler-géiléral  commandant 
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*n 


éé  maréchal  éê 
de  11  dignité  dé 


il  tiofd  du  hâtlment.  -^  Bdton 

f  ta  tire,  bdlon  qui  est  j'intignel 

maréchal  de  France.  Un  l'emplile  fig,  pour  cette 

(liKiiité  inèuie  1  apréê  têlU  bataulé ,  ce  général  a 

reçu  Ifi  bdton.  On  dit  atiaal  Agi  en  parlant  d  un 


"^k-.  ■  ■  ■ 


(% 


huiiirae  qui  VIeut  d  obtenir  I  eqiiilol  le  plus  élcvrf  ccau  de  boia  ei^  forme  de  fuieau  long,  qui  acrt 
•auquel  il  pût  prétendre  :  (Têêlêofàbdiondèfnnré'  u  fabriqué  dea  ganU.  -^  Kn  i.  de  bot.,  on  ap 
chai  de  France ,  son  bdton  de  maréchal.  L  Aca-  tdton  de  Jacob  laaphodéle  jaune  ;  bdton  ra 
4!'mie  ue  donne  point  cette accéiitioti  figurée.-- 
Biîion  de  chantre,  aorte  de  bdton  orné  et  recou- 
v(  rt  (1  argent ,  que  le  chantre  dani  certaine  cha- 
pitres tient  à  la  main  pendaj^l  ro^cedlvîn,  en  mar- 
chant en  chape  dana  lechaitr*  ^fiaton  vastorâi, 
croiiM)  d'^vèque.  ^J^dion  de  priewr,  b*'upn  figu- 
rant derrière  l'écu  dea  armoirlea  d'un  prieur.  — i^d- 
i^n  augurai ,  bdton  en  foriùe  de  craaée  que  por- 
tareut  kt  âocicna  aogui<ea.  -^^Édlon  ae  confrérie, 
iclit  qui  foutient  l'étendard  en  la  bannière  d'une 
confrérie.  —  Bdton  de  la  eri{k,\ii  bAon  au  haut 
duquel  ou  met.la  croix  pour  lea\  proceaalpna.->i9(i- 
ion  dune  bannière  ,  bdton  aervant  à  poiier  une 
baunlére  déployée.  -^Bd^  de  Jacob,  liktrument 
de  malliématiquea  qulaertà  mcauW,  alna^nommé, 
lui  vaut,  quelquea-una ,  paroé  qQe\dana  cet  Inatru- 
oient  Indlviaionadtt  montant  reaaénblent  aux  de- 
gréi  de  i  échelle  mratériettae  qoe/aW  vit  en  aonge. 
Vuy.  caoïi  D'aeriNTAOï.  On  nomme  tuaal  6d- 
ton  deJqçoLUi  bigiiette duQ  eacainoleur.  —On 
duone  auiailt  nom  de  bdton  à  ïarbaléte,  Inatru- 
iiKut  qui  lert  en  mer  à  meaurer  U  hauteur  dee  aa- 
tres.-oh  le  dit  de  dlreraea  choaea  qui  ^t  la  forme 
<iua  pe^  Mon:  id<oii  de  eire  etMlfagnê,  de 
régltite,  de  choeoimt,.  de  iuére  itorge,  etc. 
■j  On  appelle  bdion  de  perroquet  un  bdton 
€U)»li  lur  un  plauau  de  boia  »  et  garai,  dëdlatanoe 
:<n  ditUnce .  d'échelona  aur  leaquela  cet  oiaeaù 
nioute  et  deaoend  à  aa  fantalale.  Flg.  et  &b.  ,  on 
<iit  qu'une  maUonut  un  bdton  de  peri^quet, 
quand  elle  eat  petite  et  que  cba<|ue  éta^e  n'a  ^         _ 

rr!i^*"^"' ~"*"*-  ^* "*'" ^^^^àé^che }•    ij^toaiiiàtii  aubet fétt.  Voy. bâtoriiiii. 


•^  dit  d  une  mèche  qui  eat  toi^oura  aUuméê  alir  le 
château  d'annt;  6dlon  A  girouetu,  d'un  petit 
wiicrcau  où  eat  plantée  la  terge  de  fer  qui  tient 
la «Irouette ;  ddion  de  flamme,  dn. bdton  oà  U 
nanime  eit  atUchée  au  haut  du  mit  /  bdton  de 
pmllon ou  deuf a<^na,  d'«n  pedt  mât . 00  mité. 
rciu  wrvant  à  arborer   le  paTlUon?  bdton  de 

Il  ''"»*'  ^'•^P^'  *'«n  »4n«  ^^  tiù  l'on  itiiiA 
^ne  dei  boucbona  détoupeba  de  penné,  et  dont 


?!}/•  'j^,  Potir  goudronner  ou  brayer  le  navirei 

luhZ^/T'  ^'"«^^  ^P^  ^  i*W»  toit  qu'on 
ub.utue  à  jAacun  dee  mlU  de  piitomiet  dL  h 

itZn^^lT^^''  ^«  ^«*  cyUndrIque.  ptrfal* 

iut  î.  ^^P«W  ^  élMtHaer  nar  frottement .  et 
P«ut  être  .ubautdé  an  tube  de  yin^ponrialre  dea 


Z^T'Ï  ^"^'V^^  ^^  on  rodlean  de  pa- 


a  

(Un...     prttiilt  qn'na'eipiee  de  dent  Uinêa 
^  «^  portée  J  étidt  leaî^e  donrite^^ 


hanti  «-I  ' J55^"*^  ^   oinoheitre,  -  Petite 
q?r^?^?**  «»««|tM*  aee  Élenoea.  Lora- 


déni  meanrei .  et  en  marquai  quatre  loréqu'U 
traveraait  deui  eapacea.  Lea  tâtons  aont  depula 
quelque  temua  remjilaoéa  par  dea  chiftrea:  —  Kn  t 
de  formliT.  bdton  ae  dll  d'un  peut  rylliidre  garhl 
d'une  iteiu  do  chien  de  mer,  doiil  on  aé  sert  pour 
froUer  Ici  fùriuea  etjea  autrep  ouvragée.-— Kut.de 
pUiieurjK  iiaedit  d'un  niurceatf  de  boit  do  tremble 
ou  de  tlUeul .  lùr  lequel  un  nettoie  léi  marte aiii. 
—  toa  orlévrea  api^^lieut  bdton  à  dreaer  un  rou* 
,leau  |»ar  le  moyeu  duquel  on  mé|  «la  niveau  une 
plaf|uf  do  métal  itUuce.  —  Kn  t.  de  blaa.,  et^iéce 
do  coUce  aléaée  qu'on  voit  (lana  qiielqura  écur.  — 
Kn  t«  d  archlt.,  groa  anneau  ou  luoulure  en  •alllle, 
<ftil  fait  ornement  danaja  baae  dea  çoloMtiea.— //d- 
ton  à  deux  boute,  ferré  par  lea  eitréinitét,,  et  qui 
aert d'arme.  --  iki  t.  de  fabrique  de  tôle .  bdton  de 
ieinple,  une  partie  du  métier  d'étoffea  de  mAfi  1  et  bd- 
ton de  rame,  une  autre  partie  du  même  méUf  r.  On 
appelle  anitl  bdton  de  gavaainïére  celui  où  l'on 
attache  la  gavaiilnlère  pour  diipoaor  la  tireuae  a 
travailler.  -^  Kn  t.  de  rahineuii  de  tucre,  bdton  de 
preuve,  uneaorte  de  bdton  que  le  raffineur  trempe 
dana  U  chaudière  pour  faire  l'éiiial  de  la  matière 
cuite.— Xn  t.'de  lapidaire,  on  appelle  bkton  à  cimen^ 
ter  un  morceau  de  bola  dana  lequel  onench^sae  lea 
cryatiui  et  lea  plerr^  par  le  moyen  d'un  maatlc,. 
pour  lea  égriaer.  C'eat  la  même  choac.qne  ce  que 
lea  diamanlad-es  appellent  bdton  à  égriser.  —  Lea 
Uplaalen  haute-Uciera  appellent  bdton^de  eroipure 
un  ftdton  rond,  ordinairement  de  boli  de  aaule, 
dont  lia  ae  aervent  pour  qroîmjr  le  ftl  de  Icura  chat- 
nea.  —  Kn  t.  de  lerrur.;  on.  appelle  /bdton  rompu 
un  morceau  de  fer  coudé  en  angle  pliia  ou  molna 
obtua ,  lelon  l'endroit  où  il  doit  être  appliqué.' -r- 
Kn  t.  de.ganti|ir,  bdton  é  ^anlt  diésigne  un  roor^ 

dana 
libelle 
aaphodêle  jaurie  ;  bdton  royal , 
l'aiphodèlê  blanc  I  bdton  de  Saint- Jean,  la  persi-. 
calre  orientale.  —  Sorte  de.  papier.  —  Siibst.  pro- 
pre mas.,inyth.,  cocher . d'AmphUraOs,  a  qui  op 
rendait  lea -hOuncura  divina.  Voy.  jInus. 

BAtONNÉ,  ff,  part.  pàsa.  de  bdlonner,eXeA\^\ 
ierviette  bdtonnéë,,pMe  à  petita  ctrrcaiii. 

nArbniv^s  iveaVi^  aubat.  tèm.  {baton^,i,  de 
mar..  quantité  d'eau  qu'on  pula^  à  la  pompe  c!^a< 
que  foia  que  bL  brimbale  Joue. 

bAtohuba  ,  y,  act  {bdtoné),  donhcr  dea  coupa 
de  bdtonï,,.  —  Flg..  biffer»  rayer  :  bdionner  une 
clause;  un^  article,  un  mot ,  etc.  —  T.  d'arta \  et 
met.,  bdtotiner  un  gant,  l'élargir  avec'doa  bdione 
falti  exprès. V-  iiîiiTORpiia,  y.pron.  — Flg.  :  cet 
articië  doit  te  bdtonnér,  c>at-à-dire  t  doit  être 
bdtonné,  biffé  ;  un  petit  gant  se  bdtonne,  a 'élargit 
facilement-  > 

bAtonubT/ aubat.  maa.  (bdtoné),  aorte  de  petit 
bdton  ameuiils^  par  lea  deux  bout*  1  Jouer  au 
bdtonnèt.  —  On  appelle  bdtonnet;  en  hiat.  uat, 
une  coqtiiUe  du  genre  cdnc. 

bAtonnoui ,  aubat^  màe.  (  bdtonU),  celui  qui 
autrefobi  avait  en  dépOt  pour  un  tempi  le  bdton 
d'une  confrérie ,  et  qui  avait  droit  de  le  porter  aux 
proceaaiona.  Bnce  acnai  on^lkJiuaai  èdlonnl^a  au 
fém. —^JSdtonniar  daaavc^Ki,  avocat  xholal  par 
aon  ordre  pour  eu  être  le  chef  pendant  un  certain 
tempa;  titre  qui  lui  vient  de  ce  qu'autrefola  c'était 
lui  qui  était  dépoaitalre  du  bdton  de  la  oonfrérie 
de  8alnt*NlooUa. 


BlmniBTB  I  aubat.  maa.  (6d/on^to)V  qui  aatt 
Jouer  .du  béUon,  qui  connaît  lo  maniement  du 
bdton. 

iATOtmHi »  If  part  paaa.  de  Mfourviar. 

bAtovbbbb»  y.  act  (Mtoum^),  t  de  U  n., 
meaua^r  lei  douvea ,  lea  comparer  pour  lea  reudre 
égalée. 

^bathachiob»  lubat^maa.  (tofrocAion)»  t  de 
bof..  renoncule  bulbeuae. 

ÙAmÈGÊfï-n^  Ibbat  fém.  (batriiohiU)  (dQfriM 
/tmpmxH  •  grenoulUe)»iitoifé  Yerte  et  orenae ,  à  la- 
quelle  on  ittribtialldefrandea  Tertne  contre  loutea 
iortea  de  vwUoa.  On  Vu  nommée  aiml,  parèt 
qn'étte  reaafmble  àJHireBonitte  par  fft  couleur, 
^AtnAGÉolM^  aniil.  nteé.  (Uttrâke-idê)  (dd 
greo  ^iir^iqt^i ,  greodûWê),  t  dldat  o«t,  pdêêùà 
de  la  dlTlalon  dea  JnéttMw. 

BAiiiiiCMMrtMUttft,  Éobét  mtrXkcMiko» 
mkmmeh9)  (dd  «ree  ftmpdpi.  mncmUle,  ^vi, 
rat»  et  /uikiit  lObttibiti  fuShrê  dei  tron&milei 
et  dêê  taU),  t  éb  Ittdr.  WBm.,  titre  d*nn  poème 
greoimrieMinèi  attrflitié  A  Bomère. 

ttATiAaiOiPtniiB,  anbit  mni.  (baHraiooii^. 
ffiiM}(dn  greo  /lnr^a^tH»  frenoulUe, et  em^^im, 


aperme  j ,  t.  de  bot.,  genre  de  plante  de  la  fam. 
dea  alguea.  ■..-■.•         •   J     .  ^ ■  ;  '.  ^  , 

BATRAOïri ,  lubat  mai;  ibatrakuee)A'  de  mé- 
dee..  tumeur  Inflarnmat  ^Ire  qui  vient  aur  U  Uugue»  . 
surtout  aux  enfanta.  9       ,,  \        ^  .  .i. 

*BATM4c:iBiiB ,  aul»tt.  m'ai,  et  adj.  piur.  (batra* 
eiein)  (du  grec  ^«t^xh.  gr<*noiiille4  |iarce  que 
c'est  un  dea  principaux  aniniaui  de  cette  ciafaie)« 
t.^'hlat.  nat,  se  dit^de  rept^eii  |m*au  nue,  doigta 
dUtincta  ,  ^ans  ongleai  Ils  ne  sàicouplent  paa. 
réellement .  et  sublatent  te  plus  oriAuairemeut  des 
métiniurpluises.       V  1  #      ' 

DU  vitti  liiÉoDUii  BArniB  ;       %  ■ 

/i'*'^»  î*  peni.  sjng.  Inq>ér.^       •• 

Bats,  préc*édé  de>f,  !'•  pera.  aing.  préa.  Indlc. 

Bats,  précédé  de  (u,a*  pers.  sing.  prés.  Indic. 

B%TTA6B,  subit,  mu.ihatajf),  action  de  battre  -^ 
te  blé,lesm(*tanx.  la  poudre,  eto.t  résultat  de  cette 
action,  —  Il  ée  dit .    dans   lea  manufactures  de  ^ 
dra|»s,  d'une  prêparatlou  qu'on  donna  aux  laines 
avant  de  lei  employer,  et  qui  consiste  I  les  6olfra 
aur  une  claie  de  corde. 


-é- 


li^arl 
Imjparf^ 


BD  ftlll  IlilÉQUtlia  BATTBBt 

BattàierU,  V  |)era.  plur.  Imparfl  tiidic. 
Battais,  précédé  de  je,  4^«.pers.  alug. 

Indlc.    ' 
Battais,  précédé  de  fu^  2*  pers.  ahig. 

Indlc. 
Kaitait ,  3*  pers.  slng.  dbparf.  Indlc.  "^ 
i?aUafi(,  partrprés.  "    '  . 

^BATTAliT^jobst  mas.  (fraenn),  morceAu  de  fer 
qui  pend  au  milieu 4'une  cloche  et  qui .  frappant, 
aur  les  borJa  ,  la  fait  sôniiÉr.  Trévoux  dit  bataiU 

—  Chaque  moitié  d  une  porte  ou  d'une  ïenèée  qui 
s'ouvre  en  deux  parties  lOurHr  les  deux  baitunts 
d'une  porte.  —  En  t  de  aemirerie.  un  6aUanl 
est  une  petite  lame  de  fer  qu'on  lète  ponrou* 
vrir ,  ou  qu'oiji  baisse  dana  le  cran  d'un  men«  ' 
tonnet  pour  fermer  une  porte.  —  C'eat  aussi 
ce  qu'on  appelle  la  chasse  dans  certaine  métiers. 

—  Kn  t.  de  meuulsier ,  !•  morceau  de  bota  qui  bat,' 
oui  t>orte   sur  un  autre  i  a*  pièce   de  bois  de. 
aCiâge  qui  aert  à  former  lea   longs  oôtéa  d'un  bâ^^! 
tla,  et  dans/laquelle  a'as|emblcnt  lea  travcraea.  «^ 
bans  uue^poHf  de  fer,  les  barreaux  rooutaiita  qui, . 

Veo  léa  traveraes  ♦  forment  le  bélla.  —  Battant,--^ 
partie  d'un  moulin  à  blé'  atUchée  par  on  bout  à 
l'auget ,  et  par  l'autre  à  U  meule  courante^  Le  bat» 
tant  est  agité  par  le  mêiAe  mouvement  que  cette   . 
meule  ,'et  il  fait  battre  Kauget  qui ,  par  ce  mouve- 
ment ,  reçoit  de  la  trémie  le  grain ,  et  le  bUsae  tom« 
ber entre  les  meules.  —  iJattànU  à  noix,  ceux    ^ 
dont  la  languette  arrondie  entre  dans  une  feuillure 
,  pratiquée  dana  les  dormaqts.  —  Battant  à  me* 
fj^au ,  support  des  espagnolettes.  —  Les  rubanlera 
appellent  battant  la  partie  de  leurs  métiers  où  il  y 
a  des  dents  d'acier,  avec  îquoi  on  travaille  et  on 
bat\e  velouté.  —  Battants ,  en  histoire  naturelle, 
ae  dit  de  deux  iralves,  ou  parements  x\n\  forment  lea 
siiiques  des  valves,  des  coquilles  blvalveaet.dea 
parties  mobilea  du  plastron  des  tortues.  —  T.  de  . 
mar.,  battant  depitvillon,  la  longueur  (fnn pa- 
villon. :     * 

^BATTAST  ,  B  »  adJ.  (batan,  tante) ,  qui  bat.  -.    > 
Cn  métier  battant,  actuellement  employé.  ^Una 

ÎortB  battante,  i]nl  ae  ferme  d'elle-même.  ^ 
fne  pluie  battante,  une  forte  pluie.  —  Un  hab%$ 
tout  battant  neuf,  un  habit  neuf.  Dans  cette  der- 
nière phraie ,  qui  est  du  style  familier ,  battant  eat 
employé  adverbialement.  —  T.  de  mar. ,  eaUlreaM 
battant ,  qui  est  battant,  taiaaeau  dont  U  batte* 
rie  basée  est  convenablement  élevée  au-deaaua  de 
l'eaii ,  et  dont  Tintérleur  offre  de  l'abance  pour  le, 
aervice  de  l'ÉrtlUerle.  —  FIg. ,  mên^  quelqu'un  • 
tambour  battant,  le  mener  rudement.— P«r  pUl- .  - 
aénierie,  qdi  aime  à  battri,"k  aefrnlfrç;  bataitieur,^ 

BATTABT-L'OUL»  aubat  mal.  {batan-leuiei;    . 
anciennement ,  aoite  de  bonnet ,  de  coiffure  négli- 
gée de  femme,  inualié. 

battabAb.  aubat. fém.  (ftakira ;»  t  de  bot,  ea» 
pèn  de  plante.  *  -    •  ^      i^        " 

DU  f  BBBi  IIBÉOOUIB  BATTB^  .* 

Jfdlté,  précédé  de  quê  Je,  t^»  pers.  aIng.  pté^  ^ 

aubj. 
Batte,  ptéc^  de  911'^  ou  qu'Ole,  9*  péri,  itac* 

préa.<fùbj. 

Huànilr  *tibat.  fém.  Toy.  BATt.  VÀoaét^ifk 
préfère  le  preniler  au  second  1  noua  eroyooa  qa*eOt 
a  rilaoni  A  canaede  Vê  mnel  q^  termine  le amt 

lAtm-à-BKinulUI,  iubit.  fém.  (AoloAinri), 
long  Ùton  auquel  eat  êlneU  nu  rondin  de  bola  do 
cinq  pouœa  enrlroo  de  diamètre  anr  un  pouca 
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trfiHc  cioiii  ou  tàki  Irt  luuire,  ^  Au»i»lur.,  doi 
■    %uUrt  a  beun'0,  ^  '■:''■•■;•'      ■-■,.•••*■  ••*"'""  *^ 

li4rrK-A-mK|ir ,  lubit.  féiii.  (btila'b^uft'\  1cm 
'  4/«iiicl»crl  ap|>i^ileiit  6fit/f  ri-6crM/^uii  ri«Uoii4l(iiit  lU 

ttf  «rrvntl  pour  ^niOf  U^h  firoi  l>^tUu  (iiiutd  lli 

>^  ••>iit  liièi  ou  êimtWéê  .  «lin  U  en  aiUcuili ir  la  cli4r. 

*   4-  Au  |ilur. ,  cil  •  baHe4-i{'biku(,  "    •    ' 

^  '•lîArii.R,  MilMil.  \é\\\.  Kb{ùé)r  <«  qu  un  |M|icll(r, 

I  un  n'ilcur  but  ï  la  ftili  do  papier.  —  l'otiuui  de 

-  Miiif^  bitituf  lur  1.1  oUlf.  '    '1^   '  .     «f  •    ' 

iiAn K-ri:D ,  lulot.  laai.  {baie  fui) ^  LÎrît|Uct  iiou 
'  Hnni^lnnu.  .  •    I  '^  •:■#;"■■■         ••^l^:>^"'\    ■^■\^':\. 
'"    nuTTU.k^U.,  part.lïïiii.  d<?  bntteier,,  -''it' ■' 

B4TTKM:n,  ou  IIAIAHSFJI,  v.licut.  {batêié,  ba* 

XAfé) ,  pailrr  Mut  ik'ii  dln*.  Xe  pi  uUiicr  n  eat  paa 

mII^  1 1«  lecuud  1  est  i»eu.  —  V.  acL  ^  te  servir  de 

liA'ire-l  LitftivK,  luItHt.  féni.  (6tfifr-/«'cipe).t.^ 

0  >il»t.  nal. ,  u(jui  vulgaire  dq  la  lavandière. 

BVTTKIJ.KMKNT^  luWsf-   nitff.  (bdÙlfman),  t.' 

'  li  archit..  douliic  rang  di;.tullcf  trnniuaiil  luférleu-- 

rfuieiituu  loll.  Vfiy.  batellemknt.v    ■'  j. 

BAITKMARE^  luhflL  f«i«i.  {batcmare) ,  t.  d'iilsl. 

/n«it. ,  uuni  vulgaire  de  la  UvAndicie  ou  de  I  hirou- 

délie  de  rivage.*  *»     '.     ;  •> 

* D  iTTRMKîiT ,  s'ilwt.  ina«.  {bntetnan) ,  action  do 

6«iUrf,Ll  i'euiploit.'  |uir(icuiicrcuieut  aveC  les  moti 

itrléi'es,'cœur,pijulti  ailes,  mains. battemfiU  de 

rtfu r/palpilatiuut  ;  battement  du  nouts,  des  (^r- 

t/^rf#;lcur  inouYcnient;  battement  d'ail  f  s,  m6u\e-* 

uieutdci  ailes  des  oiscaui;  battement  des  mains, 

applaudissement  qu'ondonne  en  6af(an(  des  nialui. 

'.        —  Eu  t.  d'archit..  tringle  de  l»oii  ou  de  fer  plate  , 

qui  cache  la  jonction  des  deux  vantaqi  d'une  |)orte> 

d'une  grille,  d'une  croisa.  —  En  t.  de  musique, 

l«  i^rément  du  cliai^  français,  qui  consiste  à éle- 

'■    ^    vér  et  battre  uu  trille  sur  une  note  qçi'ou  a  coni^ 

%    ••  /  nicncée    uniment;    2»    mouvement   du  pied  et 

ti-    *de  U  main  qui  sert  à  marquery^lcB  temps  de  ia  nie- 

:    sure;    3°    secousses   produites   par    deux    som^ 

•     forta  et  sout^inis,  comme  de.deux  tuyaux  que  Ton 

;  '     met  d'accord  à^l'approclie  de  l'intervalle  conson- 

.  '    «  Dant  qu'on  veut  leur 'donner.  —  En  t.  dedans, 

mouvement  en  l'air  que  Ton  fait  d'une  jambC)  pen* 

J;       ^   dant  (|ue  le  c^irps  est  posé.|ur  l'autre.-  -En  t.  d'bor- 

'v  '*"   logerie,  coup  que  reçoit  la  coulisse  par  ce  qui 

forme  la  circonférence  du  balancier  dune  montre, 

quand  11  df^crit  de  grands  arcs.  ^  lin  t.  d'escrime , 

\       attaque  qui  se  fait  en  frappant ,  avec. la  lame  de  son 

4      ^P^  •  ^^^^  ^^  ^^  adversaire  i  ùattemenl  d'dpée , 

dé  tierce,  de  quarte*  etc.  —  T.  d'artillerie  ,  bat- 

'     tement  du  boulet, ^Mm  froUemcut  contre  les  parois 

,/  ^   .•"i'de  la  pièce.. -.'/-^^'i^*  .•■;,.  ..]     .*  '  ; 

:.     DU  TIBBl  IBliGULIBI  VATTHB  ! 

'Battent,  précédé  de  Us  p\x  elles,  3*  pcn.  plur. 
'  -  :.      .'''  préf.  Indic.   :'■  ■  ^H  ".>■  ■  ■        ■;*-.- 

/?aU«nt,  précédé  d(r' ju'i/j  ou  qu'elles  *  Supers, 
plur  i  pris.  subj.  U  ::-     \ 
BVTTB-QiJElJB»  le  même  que  tattemare.  yoj. 
♦    *     ce  root.  *  4 

batÂlRAND  ,  aubit.  mas.  {bateran),  t.  d'archit., 
;:    irroste  masae  de  fer  à  long  mancbe,  pour  caiscrles 
',  ,      ■«pierres.-.     '  ■  '•,    :':>'■■.     •,'■■..*•"...■   ■,.'•••■ 

^BATTBRIBi  Bubsr.  fém.(6a<<;rO,  querelle  avec 
(  '      coups  :  c'est  une  batterie  de  gens  ivres  f  H  a  perdu 
un  ceil ,  non  pas  dan^  une  bataille ,  mais  Hans 
'  uns  batterie,  —  T.  de  guerre ,  réunion  do  pièces 
;    d'artillerie  disposées  pour  tirer  contre  Tennemi  i 
f  e  port  ut  défendu  par  iifTs  batterie  de  canons  f 
"\  ■'..,'  dresser,  établir  une  batterie  f  mettre  detpiécu 
.    .en  batterie ijdémonter  Une  batterie,  tXc.^BaUe- 
ri«  se  dit  aussi,  en  t.  d'art  ndUtaire,  d'un  lieu  cou- 
vert, d'un  pàrapeU  etc.,  où  les  pièces  d'artillerie  sont 
'    placées  pour  tirer.  —  On  appeMe  batteHe^  enter • 
.:         réé  Qelle   dont  U  pUte- forme  est  au-dessus  du 
rez-de-chaussëo  oo  du  nlv^u  de  lacaMpagnoi 
batterie  croisée ,'  ceUo  qui  est  composée  de  deux 
batteries  aaes  éloignées  l'une  do  l'antre,  et  qui  ti« 
rent  de  manière  que  leurs  coups  se  rencontrent  en 
un  méjne  point,  à  angles  droits  t  batterie  d'en* 
.filadêg  celle  qui  découvre  toute  la  longueur  de 
quelque  ouvrage  de  fortification ,  et  dont  le  bonlet 
peut  emporter  parle  flanc  tous  ceux  qui,  rangés 
sur  une  ligne ,  font  face  au  parapet  ;  batteries 
.de  revers  ou  meurtrières ,  celles  qui  battent  le 
derrière  d'iin  ouvrage»  et  tirent  en  même  temps 
'     contre  le  dos  de  ceux  qui  le  défendent.  —  Batte' 
ries  en  barbe  ou  en  barbette,  les  plates-formeo 
élevées  aux  angles  flanqués  des  bastions  et  des  do*, 
hors,. de  manière  quête  canon  rase  te  parapetj' 
balleriei  de  mortier,    lien  préparé  pour  tirer 
'    les  mortiers  sur  une  place  assiéfée,  on  t  ré^on 
do  Binrtiers  disposés  I  cet  effet,  —  Bait4riê  er 


iTH  ae  uaneries  i  ce  9VIWH  upjjuntrni  n         ^^     iijbl 

^ '.À /f  ^^^•'(^'^•^  t°' '"'^ \^^'u  ''^ -^^itùent ,  !l-  pers;  plur.  | 
r,  ial)lôce  d  acier  q;d  couvre  le  bassinet  ^^^^^  Drécédé'de  j« .  1^ 
à  feu  |»ortaUves.  et  contre  laquelle  frappe      «_. - .  '  ^Z^^Mé  de  lu  .  2» 


éctta»  ye  Ou  dé  bricole  ,  celle  doul  lei  l>onléts  le  té- 
flérhisseut  dans  les  environs  de  ia  partie  contre  la* 
quelle  on  les  tire  .  »!  qu'ils  ue  font  qu'effleurer.  — 
IJattfries  à  f-^or/iel, ailes  dont  les  pièces  ue  simt 
chargées  qi)e  d'une  |>fUte  quantité  de,  f>ou(lre , 
mais  suftinantc  (MMir  port*  r  l(*s  boulets  vers  le  corn- 
iMiMioement  di'S  faces  alia(](ures.  où  ces  boulets  viHit 
alors  en  rd^dant  et  en  l>ondisMnt.  —  Battei-ies  de 
fUeiu  fouet ,  celles  qui  tirent  à  toute  charge  et  di- 
rédf;ihent  sur  lolijet  I  battre  f  ^1^^*^'  ^^^ 
rouage  ,  celles  qu'on  emploie  |»our  df^mouter  l'ar- 
tillerie de  1  ennemi  t  batteries  directes,  ceites 
qui  baUtnt  à  peu^près  per^iendiculalremenl  lesrd* 
1rs  des  ouv  rages  devant  lesquels  elles  sont  placées» 
hatînifs  fHtr  camarades  ,  celléi  dont  les  piè- 
ces tiennent  ensen>1>le  snr-  une  méhie  ligne  e^  au 
niénio  endroit  :  6fUlfHé  d'un  chemin  couvert, 
celle  qu'on  établit  sur  la  partie  -ujiérienre  du  gla- 
cis, pour  battre  en  brôclie  dès  qu'on  estmaltie  du 
clieniin  couvert.  •—  Fi^.  et  faiii.r„  dresitr  ses  bat' 
lertes ,  prcndro  ses  mesures,  r-  Changer  de  bat- 
teries ,*iifendro  d'antres  mesure»  que  celles  d«*Jii 
prises.  —  Démonter  la  batterie,  les  batteries  de 
quelqu'un,  faire  échouer  son  plan,  ses  plans, 
traverser  ses  projets.  -^  On  réunit  encore  sous  la  dé- 
uontinatlon  de  batieris  une  compagnie  d'artillerie 
et  son  matériel  t  c§  régimt^nt  d'artillerie  se  com- 
pose  de  tant  de  batteries  -,  ce  soldat  appartient  à 
la  seconde 
(i'aiinurier 
des  armes 

la  pierre.  Les  armes  à  pistou  n'ont  point  de  batter 
rie,"^  Manière  ûçi  battre. h  tambour.  -^  T. île 
nius^,  certaines  manières  de  battre  sur  les' cordes 
de  t^  guitare.  —  C'est  aussi  une  suite  tl' arpèges 
doiftioutcs  les  notes  sont  dc^tachëcs  ou  battues , 
«ur  certains  instruments  à  cordes.  — 'Espèce  de 
petite  forge  à  martinet  où  Fou  fabrl({uç  1^  tAle.  — 
A  8aini-Domingue,  etc.,  assemblage  de  chaudières 
à  cuire  Iç  sucre.  — •  bans  les  ateliers  de  chapelle- 
rie .  lieu  où  l'on  foute  les  chapeaux.  —  lin  t.  de 
mar.,  balterie  s'entend,  dans  un  )»âtiment  de 
g«erre,»de  la  totalité  des  canons  ,  sur  une  rangée, 
garnissaiit  les  sal)ords,  percés  tribord  et  bss-bord 
rur  un  même  pont.  11  se  dU  aussi  du  pont  et  des  sa- 
t)Ords  garnis  de  canons,  -^^n  t.  de  phys.,  ^batte* 
rie  ^/«c(Hgûf,  assemblage  de  Jarres  électriques  ou 
de  bouteilles  d.e'Leyde  .  tellement  disposées  qu'au 
moyen  de  -tiges  de  métal  leurs  surfaces^  intérieu- 
res communiquent  toutes  entre  elles  ]  et  qu'il  y  ait 
de  mémo  communication  qitre  leurs  superficies 
extérieures.  Cet  appareil  augmente  singulièrement 
les  effets  électri(iues.  —  Batterie  de  ct^isine  se  dit 
de  tous  les  ustensites  qui  peuvent  servir  à  la  cui- 
sine ,  soit  de  fert  cuivre ,  potin ,  ou  d'autres  mé- 
taux ou  matières.  Dans  une  signiHcation  moins 
étt'ndue ,  il  s'entend  seulement  def  ustensiles  de„ 
/CUivre ,  comme  chaudrpns  .^tourtières ,  fontaines  , 
marmites,  coquemars,  poissopnières^  etc.  f  ncAe^er 
une  batterie  d^  àuisine.  •—  Les  Indigotiers  appel- 
lent batterie  otk  battoir  un. vaisseau  dans  lequel 
on  fait  passer  l'extrait  de  l'herbe  qui  a  subi  la  fer- 
mentation ;  afin  de  le  battre  et  de,  lé  traiter  ensuite 
comme  il  convient.  «^  D^ns  les  fabriques  de  cui- 
vré Jaune ,  IIhm  dit  d'un  assemblage  de  marteaux , 
pour  travailler  le  cuivre  et  lui  faire  prendi;^  diffé* 
rentes  formes ,  aprèj  qu'il  a  été  coulé  eirtables.  — ^ 
Les  boi^liers  donnent  ce  liom  au  fdnd  du  tamis. 
—  pans  les  itaanuf.  de  papier,  les  moulins  à  pou- 
dre et  autres,  il  se  dit  de  l'action  des  pilons  dans 
les  mortiers.  —  Batterie^,  pièces  d'un  moulin. 
Battes ,  â*  pers.  slog.  prés,  subj^  du  verbe  Irrré- 
golier  BAtf  II.  y 

BATTEUR ,  subst.  nias. ,  au  fém.  BATTBVSB  (/to- 
leur,  I^um),  celui  ou  celle  qui  aime  à  battre ,  à 
frapper  t  batteur  de  gens.  On  ne  le  dit  point  tout 
seul  pour  signifier  cejul  qui  bat.  11  est  familier.  — • 
Batteur  de  plâtre,  manoenvre  qol  écrase  du  plâ« 
tre  avec  une  sorte  do  massue.  —  Batteur  de  blé, 
ou  mieux  batteur  en  grange ,  manœuvre  qui  bat 
te  grain  et  te  vanne  sur  l'aire  do  U  grange.  --  Flg. 
et  fam.,  battoir  de  pavé,  fainéant,  qui  se  promène 
au  lieu  de  s'appiquer  à  ce  qui  est  ntite  et  hon- 
nête. —  Batîmr  d'estrade ,  anciennement ,  ca- 
valier détaché  pour  battre,  tes  chemins  et  aller  à  te 
décou'ferte.  Yie|ix  et  Inusité.  Fig.  et  fam.,  bat- 
teur d^ estrade ,  fainéant  qui  court  les  grands  cho- 
mÏDM.—Batteur  de  fer,  grand  amateur  d'escrime, 
ou  t  apadaaain.— ^aUawrda  aeiuteyoelui  qui  bat  et 
plie  te  solidedans  les  boutiques  des  épiciers  de  Pa- 
rte.—^alf#iiril'or»ooTrier  tireor  d'oir,  oui  tilt  pas- 
ser te  trait  d'or  on  d'argent  sur  te  moulin  pour  le 
rendre  ptet  C'est  anaai  iin  ouvrier  qui  bat  l'or,  qui 
Je  réduit  en  feulltet  minces  à  force  de  coups  do 
martem*  -*  En  t  dechaaae»  on  appeUe  batUun 


i  i.  ■ 


•ï* 


Battisses, 

finttissie^A 
Battissioi 

Battit ,  pn 
dëf. 


',««'■ 


■è- 


t 


.^ 


w 


■■,) 


des  houunes  eroplôfW  I  battre  lé  bols  poulb^en  faire 
sortir  te  giiiler.  On  dit  aussi  ra6iaU«i*r.  — ArUet      ' 
métiers,  nom  conimun  à  poutres  ouvrte^s  dout      '  ' 
remploH  est  de  broyer,  de  pulvériser ,  d'écraseï 
on  d'étendre.  - 

BATreuB-D'AlLBS ,  sulist.  mas.  [baUur-déle) ,  -  j 
t.  d  hist.  nat.,  sorte  d'oiseau  de  mer /qui  bat  dei^    5  > 
M //l'a  pres4|ue  continnelteni€nl.K 

BAm^tin-UB^FAUx ,  subst.  mas.  {batênr-defâ), 
t.  d'hist.  nat.,  oiseau  du  Canada. 

BATiKtiB,  subst.  iém.  (bateuu).  Voy.  iat*       ', 
Ttua.  '"   **  ' 

nu  vieil  laaÉouLiia  batt&b-;   -.''."'■\- 
Battes,  ^  pers.  plur.  Impér.  >"  *        ^^ 
Battes  f  précédé  tfe  ^omi,  a*  pers.  pHir.jtrés.  Ui* 

die.  ',      "    . 

Battieê ,  précéilé  de  t^tfiéi^  y  pers,. plur.  Uuparf. 

indic.^''      '  ■'"  '     '  ■       '^'"V. ■•■-'"'•  '  •  ^ 

Battiet ,  précédé  de  que  vous,Tyçn*  uhir.préi, 

subj.  '■'...■         *    ;        •  ' 

Battitnes,  V  pers.  plur.  prêt,  déf. 

battin  /sul^st. mu.  (kit^in).  t^  de  bot.,  Jonq 
d'Espagne.  .  .  ■■!      ■w--. -w- v|    >■'■■.':._','•■ 

IIU  KIIBI  laaÉGUUii  BA^fTBMr 

Battions,  précédé  de  nous,  l'^pers.  plur.  buparf. 

ludic. 
Battions,  précédé  de  tft^e  fioiM ,  1^*  pers.  plur. 
prés.  subJ. 

prêt.  déf. 

pecs.  sing.  prêt.  déf. 
Battis,  précédé  de  tu ,  a*  pers.;sing.  |«rét  (i^r. 
ïfattisset  1"  pers.  sing.  imp^rf.  subj.^ 
BùttistenÈ,  JS"  pers.  plur.  imparf.  »uhj. 
pers. -sing.  ImparC  subJ. 
pers.  plur.  imparf.  suhj.  * 

|rf  imrs.  plur.  imiiarf.  subJ. 
éd^Uau  elle,  S«  perr.  sing.  préy 

Battit,  préc«id^e  qu'i/  ou  qu>//e ,  5«  pers.  sing,. 

IraparL  suld*   v>  "   '      * 

Battîtes  ,  V  pïîrs.  plur.pn^t.  déf.  ^ 

BATTlTune,  subst.  fera.  {batUure),  t.depharra.ô' 
partie  qui  se  sépare  de  la  substance  qu'on  agite.- 
Au  plur. .  t.  de  forge ,  écailles  qui  se  s^éparent  des  - 
métaux  qu^nd  on  les  bat, 

BATroGUES ,  subjt.  fém.  plur.  (batogne),  lup-  ' 
plicc  russe ,  qui  consiste  A  meurtrir ,  au  moyen  de- 
deux  baguettes ,  le  dos  du  patient.       i  ■ 

BAiràiR  ,  subst.  mas.  {baioar) ,  sorte  de  palette 
à  loug«mam;he  ou  à  manche  court ,  dont  on  se 
sert  pour  jouer  i  te  longue  on  courte  paiirne  : 
jouer  du  battoir;  un  beau  coup  de  battoif,—- 
instrument  de  bois  pour  battre  le  linge  quand 
on  tevô  te  lessive.  —  Dans  les  fabriques  de  pipera 
finncr ,  on  appelle  battoir  un  instrument  sembla-  ' 
ble  à  celui  des  lessiveuses,  qui  sert  à  battre  la 
terre  de  te  troisième  cuve ,  ainsi  qii'à  donner  la 
forme  cubique  aux  pièces  de  terre  battue, 

BATTOIRB,  subst.  fém.  {batoare),  espèce  de  vase 
coniquepour  battre  te  crème.  Voy..  baiatti.  ^ 

BATTOIXNSIB ,  subst.  fém.  {batetoloji)  (en  grec 
v9ormAoyi«t  dérivé  de  B«rr««,  nom  d'mi  roi  des 
Cyrénééns  qui  était  bègue ,  et  de  Aoyo^,  discours), 
t.  de  gramm. ,  superfluité  de  parotes  ;  r^tilion 
inutile  de  la  même  chose;  abondance  oe  mots 
vides  de  sens. 

BATTOLOUQCB ,  adj.  dos  detix  genres  {baleUh 
lojike),  Hui  à  rapport  k  là  battoloçie. 

BATTQLOQIIB,  subst.  mai.  {batetologus) t  ê» 
teur  intipide,  ennuyeux* 

BU  ViaBB  llliOOLIII  BATTRB  : 

^attofw,  l'opéré,  plur.  impér.       ^  •  . 

Battons,  précédé  de  nous,  i^  pêfs.  plur.  prés. 

indlc. 

BATrbnln  ou  lAtTûiUB,  énbst  fém.  (batoré, 
tatori),  nom  donné  par  tes  viUes  hanséaUquéi 
aux  comptobrs  qu'elles  ont  hors  de  cl^  «Ites. 

^      BU  fIBBB  laiÉOULIiB  BATHIK  S 

ifafdti,  3*  pcni.  sing.  fut.  abs.        T  . 

Battrai,  !••  pers.  sing.  fut.  aba. 
Battraient ,  Supers,  plur.  prés.  cond.      ,  * 

BattraU ,  prééédé  de  Je ,  i«*  pers.  ihig.  V^' 

cond.  .'"  "  /         . 

BattraU ,  précédé  do  lu ,  «•  pers.  ttog.  ?'•• 

coud.    "■•     ■■:;•-'.•..      •■'■./•.;■..*•    ■■■••\*' 
iTaefraU,  S*  pen.  sing.  prli^  cond. 

Battras,  2*  pers.  slàg.  fût.  aba.  ,  . 
^BAITBB,  ▼.  leC.  (bairê)  (dn  lathi  ^^^^*J2 
a  te  même  signification),  frapper,  donner  *•  <^ 
pour  faire  du  mdt  avec  cette  différences*»*!'?"'^ 
frapper,  on  seul  coup  sembte  suffire .  et  qu  »^ 
en  donner  plusieurt  ponr  battre  :  batlrè  ««  ^ 
me  avee  un  bdtcm  battre  un  cheval,  un  ciusn* 
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Mcr  qof U|u'uD  qui  n'a  plus  \k  force  de  le  déftn- 
4re.  —  *^^  loisser  battre  à  iérre,  êé  iaUaer  op- 
Aiimer.  -*  Uéfalre  une  armée ,  etc.,  avec  celte  dlf- 
hmicf  que  pour  étr$  battu.  Il  luffU  de  perdre  la 
k)itjlile,  et  que  pour  être  d^fnit,  11  f.iut  que  celte 
Jiatj^ille  jdt  eu  dea  auitea  furieatca  t  ià,  U  surjtre' 
finit  Jet  ennfmU  et  tet  battait  en  phine  catri' 
paune.'^W  ae  dit  par  rapport  à  di¥erti*a  ehoftéf  aiir 
Irmiiiellea  on  frappe^^vec  diCff^re^ita  ItiAtniriiehta  i 
battre  le  fet.'U  blé,  le  plâtre,  du  papier,  vie; 
traître  une   tapiêserle ,    pour    la  nrttoyiTi   uni 
noyer,  \ioiir  en  faire  tomber  Iça  noli  i  Coffre /<*# 
buisiOHS,  lei  remises,  \miir m  faire  aortlr  le  fU 
),jpi;  battre  iê   briyuet,  un   caillou  ,   i^oui^  en 
fjin;  aortir  dm  feu  i  battre  le  fer  sur  l'enrlunu , 
le  battre  à  chaude  à  froid,  etc.  —  Il  ajj^dlt  ansnl 
tii  parlant  de  certain»  llqnldpf  (|n on  agite  foitr- 
iiHijl  avec  un  Inuthiniful  quelcorKine /pour  l«iir 
d(»niH'r  de  La  consistance  t  battre  des  œufi ,  du 
liuire,de  laëréme'i  battre  une  sa ure. —Démo- 
.  lir  à  con|>a  do  canon  i  battre  une  ville  en  ruihe, 
une.  muraille  en  b^'érhè,  —  On  dit  fig.  battre  un 
'  himme  en  ruine,  pour  i  !♦*  pouaaer  ,Je  rc^ilulre  a 
i>&tr(^mUé  dans,  la  dinpute.  —  -On  dit  aussi ,  et  à. 
peu  prêt  dans  le  niénir  sens  :  \ ^  battra  u  ne  jn-opo- 
siiion  en  ruine  ;  2^  battre  quelqu'un  de  rahions, 
'  Pnttre  par  eamarndes,  tirer  tout  k  la  fols  rarliU 
Ifri'*  d  une  batterie  avic  la«|Ui'lle4>n  bat  fn  brécb^. 
^Battre  en  rouage,  prendre  mie  batterie  en  ITanc 
on  de  revers,  pour  en  d<^nioiiter  lea  plécen  par  dea 
coups  plongea  ou  tirera  à  ricocbct.  -h  Battre  de 
hir.otc*  ^alre  frapper  le  lK)ulot  à  un/endrolt  où  il 
pùi5se~se  réQërbir  et  ae  porter  contre  la  partie  qu'on 
vriil  dt^rulre.  — ^a((re  en  écharpe,  battre  un 
Qiivr.if^e  poun  un  augle  <le  vingt  d^Krés  et  au-  de- 
tous.  —  Battre  en  sape,  battre  un  ouvrage  par  le 
pi(!ji  de  son  revêtement.  -^  Battre  la  poudre, 
c'est    presser  la  pondre  de   hn^t  ou  dix  coups 
de  fou  loir,  pour  éprouYcir  le  canon.  —  Kii  t.  de 
furrrc,   on  dit  I  6aMre  la  catsie,  le  tambour, 
"puur  dire  :/rapper  aur  la  ôalaae,  sur  lo  tanilK>ur 
avi^c-les  b.\gnctle«  destlnéea.à  cetusage.— /f^i/fre  /a 
dmM^,  battre  la  caisse  au  point  du  Jour ,  d'une  c>r- 
tiirw; .manière,  pour  éveiller  lea^solduts  d'un  camp, 
d'iiiip  garnison,  ou  les  é<tuipagea  sur  les  -vaisseau  &. 
—  flatlre  la  marché,  battre  la  cMsse  pour  don- 
lipf  le  ilfDal  de  mareher. — pàttre  aux  çhânipi, 
battre  la  caisse  pour  avertlï'vqa^on  doit  mareber. 
•^  Battre  l'atf emblée  ,    ou^plUti^t   mafntcn.int 
baiirt  le  ra^rpel ,  battre   la  Calasé  fiour  aver- 
'  tir  un  corpa  de  troupea  de  a'aaaembler  et  de  ae 
mettre  toua  les  armes.  -^Battre  ta  charge\:batïre 
la  caisse  pour  avertir  lea  aoldata  de  donner  aur 
Tenneml.  —  Battre  la  retraite,  battre  la  calsae 
pour  averltr  lea  troupea  qui  aont  aux  malfii  are^ 
lïiinenii  de  battre  en  retraite.*  Oh  l>at  aussi  la 
retraite  dans  lea  gandsona  pour  avertir  les  aoldata 
de  sp  retirer  chex  leurs  hdtet  ou  dana  lea  casernes. 
^  Battre  la  fricasMée,  battre  la  calsac  pour  avertir 
qu'on  pose  le  drapeau ,  ou  pojiir  faire  avancer  un 
corps  dana  une  bataille,  ou  pour  l'en  retirer.  «^ 
Battre  un  ban,  battre  la  calaàe  pour  avei'tlr  lea 
troupes  qu'on  reut  publier  une  ordonnance .  rece- 
.  toir  un  ofTicier,  ou  punir  un  aoldat. -- ^af fre  la 
thamade,  battre  \ê  calaae  dana  une  Yille 'aa«iiégéc, 
pour  avertir  les  aftalégeanta  qu'on  veut  eapi^iler.^ 
Pu  Jit  t  ma  rcher  tambour  battant,  marcber  au  son 
du  tambour (  et,  an  fig.  t  marcber  rapidement.— 
Un  dit  qu'fHie  garnison  est  sortie  d'une  ville, 
d'une  place  assiégée,  tamdbour  6aflanr,  pour  dire 
'  qu'elle  en  eat  sortie  avec  une  partie  des  bonneura 
**e  la  guerre  t  tambour  battant ,  mèche  allumée, 
>  «vec  tous  les  bonnenra  de  la  guerre.— FIg.,  mener 
n^^elqu'un  tambour  battant,  le  traiter  aana  me- 
{Mgcment  —  Faire  un$  rhoêe  tambour  bat  tan 
»  la  f/ilre  aaoa  ae  cacher  i  ou  i  la  faire  Tlte.  —  A 
'-  battant  tes  mnefi^iê ,  lea  poursuivre  lépée 
'  les  reins.  —  Dana  une  diacaaaion ,  mener  badant 
•  quelqu'un,  le  presser  d'argnmenUi  menef  bât- 
ant quelqu'un  au  Jeu,  conaenrer  l'aYantîge  aur 
quelqu'un  pendant  tonte  lUM  parUe.  —  B|i  t.  de 
maître  de  danse,  ùàn  on  nHMnrcnerft  0 
PWdi  bailrêisn  entruhat.  —En  t  de 
paiper  lea  Aleu  d'or  ou  d'argent  inr  les 
fxw  !«•  apliUr  on  les  réduire  en  feuille 
marteau—  Bn  t.  4f  moonile.  Ikbriq 
nonnaie.  -  Flg.  et  fam. .  battre 
procMrer4li  rtrgent  -  En  t.  de  m 
«t  élever  la  mêla  ponr  marquer 
»^«  M  nusurê.  —  Flg.  rt  prov. 
pendant  qu'il  4iî  chaud,  ne  po 
^•«M  W  poursuite  d*ane  affaire  qn 

bon  triân.  -  On  dit!  lattra  a  fa  r 
ioffeareoUime.  ,oyI|ç|Mi,il 
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'■^  Battre  n  sec,  supprimer  l'eau  et  fouler  Jusqu'au 
degré  de  Êonaistanoe  au-delà  duquel  l'étoffe  ne  a'é- 
palasit  plus. — Battre  l'eau,  en  t.  de  chasse  {lors- 
que le  cerf  eat  dana  l'eau ,  on  dit  aux  chinia  t  il 
bat  l'eau,  —  Battrf  l'eau,  èu  lig.,  travailler  tu 
valn,ae  donner  une  peine  Inutile.  -^  Battre  le 
fipv,  faire  aon^nt  ^f*   armea.  —  Flp.  et  fam.,  il 
y  a  lonrj-temfM  qu'il  bat  le  fer.  Il  y  a  Ipiig- temps 
qu'il  ae  Ihre  à  ce  genre  dYlude^  «(u'il  exer$:e  telle 
profession. -> //ri f/r^  dus  ei  rentre,  battre  comme 
pldtre,  comme  un  chien,  frapjier  avec  eicea.  — 
Battre  le  cliien  devant  fe  lion,  reprendre  ipiel- 
qtrjin  devant   une  peraonne  à  qui  l'on  n'ose  paa 
adresser  de 'repnK:lies.  poil  r  que  celle- cl  a'appll- 
qne  ce   qu'on  dit  à  l'autre.  '^Battre  le  chien 
devant  le  loup  ^  teindre  d  en  vouloir  à  qiiel<prun, 
d'étro  mal  avec  quelqu'un ,  pour  mieux  tromper 
une  antre  persomie.  «^  //  fait  bon  battre  un  glo* 
rieux ,  il  ne  s'en  plaint  pas ,  un  homme  vain 
Èe  ^.irde  bien  de  se  plaindre  des  bumiliationa  se- 
crètes qu'on  lui  a  fait  endurer.—  Battre  l'estrade^ 
en  t.  de  guerre ,  courir  la  campagne ,  aller  à  la 
di'cuuvcrte.  Vieux  et  luuaité.  —  P'ig.  et  fam.,  bat-s 
tre  l'estrade,  Vagabonder.  —  Battre  la  éampa» 
grtie/coïïrîr^derè  et  delà  dans"  la  oampai^ne;  et  lig., 
parler  sans  ordre;  s'écarter  de  son  sujet  p.ir  des  di-. 
gressloiis  fréipientes.  On  le  dit  aussi  d'un  nialado 
qui  est  dans  le  délire.  —  Battre  bie^i  du  pays, 
voyager  en  lieaucoup  de  lieux  différents;  et  lig.! 
parler  beaucoup  et  de  beaucoup  de  choses,  -r- 
Flg.  et  prov.,  U  a  battu  les  buissons ,  et  unauf- 
tre  a  pris  les  oiseaux.  Il  a  eu  la  peine,  et  uh  au- 
tre le  profit.  —  Battre  le  bois,  la  plaine,  les  par- 
courir en  chassant.  —  T.  de  mar.,  battre  la  mer, 
croiser,  surtout  iors(|ue  la  croisière  est  sans  suc- 
cès.—/?atfre/e#  murs  d'une  vWe,  etc., couler  tout 
auprès ,  en  parlant  dune  riv|èro.  —  Bàttrr.le  pa- 
vé, n'avoir  d'autre  occuftatlon  (pip  de  se  pntïneiier 
dana  lipa  ru«"s.  —  Battre  la  semeBe,  exercice  qui 
consiste  à  frapper  du  pied  et  en  cailence  la  terre, 
puis  las«'melle  des  souliers  d'une  autre  personne. 
—  Battre  la  poudre  ou  la  poussière^  se  «iit.  eut. 
de  man.td'un  cheval  qui  trépigjie,  qid  fait  un  pas 
trop  couirt  et  x|ui  avaqce  peu  i  battre  là  poudre 
au  terre  à  terre»  quadd  11  n  embrasse  pas  assez  de 
terrelff  avec  les  épaules,  et  qu'il  Tait  tous  ses  temps 
trop  cotnis  ;  battre  la  poudre  aux  contbettejj 
lorsqu'il  les  hâte  trop  et  les  fait  trop  basses  :  battre 
l'a  poudre  au  pas;  lorsqu'il  -va  un  paà  trop  court 
et  qu'il  avancepeii.— T.  de  n*lieiir,  battre  un  livre, 
réduire  à  coups  de  manlet  un  livre,  avant  de  le  re- 
lier^ à  un  volume  beaucoup  moindre.—  Battre  la 
terre,  la  rendre  unie  aîi  moyen  d'une  batte, -^ 
La  pluie  a  battu  ta  terre,  elle  l'a  rendue  plu«  fer*  ' 
me.  -4t.  d'lmpr..^atff0  la  lettre  ajvec  les  doigts, 
frapper,  légèrement  avec  les  mains  sur  les  pag^ 
d'une  forme  qui  vient  d'être  imposée,  pour  abais- 
ser les  lettres  qui  seraient  trop  élevées.  —  Battre 
la  laine,  en  t.  de  manuf.,  l'étendre  sur  la  claie,  et 
Ky  ouvrir  à*  coups  de  l>aguctteffr—  Prov. ,  battre 
ta  carte.  Jouer  aux  cartes.  —  Battre  les  cartes, 
{njnèïer.^  Battre- une  dame,  t.  de  Jeudeti'ic- 
trac,  amener   un   point  de  de  tel,  qu'en  par- 
tant d'une  flèche  où  l'on  a  une  ou  deux  dames  ,  on 
frappe  une  dame  découverte  de  son  adversaire. — 
Au  jeu  du  reverquier,  mettre  une^dame  sur  la 
même  llèche  où  était  placée  celle  de  son  ad^versairel 
battre  à  faux,  amener  deux   points,   d(|Mit  (un 
tombe  siu*  une  fl/^cl^e  de  l'adyersalre  garnie  de 
deux  dames,  et  l'autre  sur  une  llèche  où .11  n'/  en 
a  qu'une.  *^  Battre  le  eoih,  toml>er,  par  les  deux 
nombres  que  l'on  a  amenés,  sur  le  coin  vide  de  son 
adversaire.  —  Battre,  à  tous  les  Jeux,  signifie  gagner 
iilusieurs  parties  à  son  adversaires  voua  tn'^vesMen 
battu  h ier,maisj 'espère  vous  battre  oujourd'h u I. 
--'Battre,  v.  neut.,  remuer,  se  mouvoir i ee/(e 
porté,  cette  Jalousie,  cette persienne ,  etc.,  bat 
contlWle  mur  t  U  cœur  ^tà  tous  les  anim,aux; 
le  cœur  lui  bat,  il  a  des  palpitations  t  et  flg.  «,11  a 
peur.  — 'TVitit  que  te  caur  me  battra ,  touti  ma 
Yte,  tant  que  Je  vivrai.  On  dit  pop.  t  tant  que  le 
cœur  me  battra  dans  le  ventre  ;  tant  ^ue  i'dme 
nu  battra  dans  te  eorpa.  —  Donner  sur...  t  le 
soleU  battait  à  picmb  sur  cette  mantmçné,  —  Le 
tambour  bat.  —  Battre  en  retraite  ae  dit,  en  t  de 
gaerre,  de  troopee  qui  se  retirent  dn  combat}  et 
ftg..  de  quelqu'un  qnl  eommenoa  à  se  retirer  do 
inonde ,  on  de  qualque  société,  on  de  quelque  en- 
gagement.—En  t  de  aaar.,  les  voiles  battent, 
lorsqu'il  ne  fklt  pas  asset  de  vent  pour  les  enfler. 
•«  Kn  t.  de  manM  on  dit  qu'tMi  cheval  bal  à  la 
main,  lorsqu'il  a  les  liarret  trop  traoehantea  et  ne 

Ipeut  soufTHr  la  a^tëUoo  du  won,  quelque  doux 
qu'il  aolt  t  qm'il  bat  du  fismt,  quand  H  eommenoi 
I  ICre  9«Qiilf  1 9^'U  Htésêfimm^  toraqu'H  m/Êê 


■■v- 


A 


/i 


ans 


aTOClo 

r  d'or. 

Une. 

ooupsda 

I  Aafire 

iê,  se 

n,  baisser 

t  bat* 

ttre  le  fer 

se  relâcher 

eOeeet  en 


ftempi 


flancs  avfi;  violence.  —  Le  fer  d'un  cheval, 
bat,  lorsqu:il  branle  et  eH  près  de  t^imber.  —  Fig.,  ' 
bai^re  froid  à  quelqu'un  ,  êttecier  de  ïë  (roidt^ir* 
a,vec  lui.  —  Battra  drs  a%ies,  yoler,  en  parlant  dei 
oiwMUi.  —  Battre  de  l'aile,  on  du^^e  aile  .  le  dit 
dun  oiceau  blessé. -tt  Au  H.,  ne  battre  que  d  une 
aile  ,  ne  battre  plus  que  dune  aile,  avoir  perdu 
beaucoup  de  sa  vigueur,  de  son  activité,  etc..  ne 
plus  Jouir  d'une  aussi  boime  »anlé  qu'Autrefois  i , 
ou  s  être  mal  daiitses  affairea^oo  iWe  dé<'hu  de* 
aon  ancien  crf^dit.de  la  considération  qu'on  avait 
obte.nue.  On  le  dit  aussi  deàchoM's:  cettr  affaire, 
celte  hntreprise,  etc.,  ne  bat  plus  que  d'une 
aile.  —  Battre  des  mains ,  applaudir.  -^  T. 
d'archit.,  baUre  la  ligne,  faire  viiirer  un  cor* ^ 
deau,  enduit  de  blanc  ou  ue  noir ,  pour  tracer  une  - 
j|igne  sur  un  corps  queic(»nque.  —  af  ■âTTai,Vi> 
prou.,  se»  frapper,  se  p<irter  des  coup».  ^  Coni- 
bal trè.  être  aux  mains  avec  ks  ennemis.  —  «SV  hat» 
tre  en  re/ra if €,ljoni battre  de  telle  aorte  qu'on  no  ' 
laisse  pas  de  se  retirer. -s^àÇu^/lru  à  la  perche , 
lé  dit  d  un  oiseau  de  proie  qui  s'agite  aur  la  pèrcli^* 
où  If  est  attaché  I  et  tig..  d'ut)  houune  qui  ae  tour* 
mente  fort  inutilement.  — ^On  dit  qu'un  lionse  bai 
les  flancs  avec  sa^ueue;  et  fig  ,  qn  un  homme 
se  bat  les  flancs  pour  faif  s  quelque  chose,  pour 
dire  qii'  il  s'excite  et  emploie  de  vaina  el^forta  pour 
fairfTquelque  chose  i  un  mauvais  poète  se  bat  les 
flancs  jMur  faire  de  bons  vers,  et  n'en  fait  que 
de- mau  vais  j  vous  vous  êtes  eu  vain  battu  tes 
flancs  poui'  faire  n  oire  à  son  innocence  ,  per-  ' 
sonne  ne  doute  qu'il  soit  coupable.  —  Fig.  et 
|rop.  !  s'en  vattre  l'ail,  s'en  nïoquer.  ^  Se  béUtvn 
•  contre'des  moulins  à  vent ,  vouloir  renverser  des 
obstacles,  repousser  des  dangers  imaginaires;  ex- 
pression prov.  qui  revient  -à  p#'u  près  à  celle-ci , 
se  créer  des  chimères  pour  le  plaisir  de  les  com- 
battre', .■■  ■•■- .-  ■•    ■  .."  ,.•  •       ■  :, '  .•■■■•• 

'  .    pu  VBBBI  IBBRGlilJRR  BATIIlK  : 

Battrez,  2*  pers.  plur.  fuf.  abs.     -  | 

Battriez;  2«  pers.  plur.  prés.  coud.        -         * 
Battrions,  i'^  pers.  plur.  prés.  cond.       • 
Battrons,  t»^«  pçrs.  pair.  fut.  abs. 
y/rt/(raM(,  3^  ])er8.  ulur.  fut  abs,    * 

*BATtU,  E,  part.  pass.  de  battre,  et  adj.  f^fu), 
frap|>é,  maltraité.  —  Kn  t.  de  guerre,  défait,  mis 
en  d(^route  :  Us  ennemis  ont  été  battus.  —  Frayé*. 
chemin  battu,  —  Fig.,  suivre  le  chemin  battu , 
s'attacher  auJL  usages  établis;  faire  comme  tout  le 
monde;  ne  |!|)int  se  singulariser.  On  dit  aussi  fig.: 
les  routes  Battues ,  les  sentiers  battus.  ->  Baigné 
par  quelque  rivière  i  cf//«  ville ,  cette  tour,  cette 
muraille ,  fetc,  est  battue  des  flots.  —  Être  battu   . 
de  la  tempête,  être  tourmenté  par  la  tem|»ète. — 
Fig.  :  étrebattu dé  l'oiseau,  être  découragé  ,  ou i  ' 
être  affaib!/  |>ar  la  maladie.— iSe  tenir  pour  battu,  '. 
reconnaître  sa  défaite,  soit  au  physique,  soit  au 
moral;  renoncer  à'tellc  ou  telle  prétention  ;  te  re^ 
tirer,  laisser  le  champ   libre.  —  Ne  pas  se  tenif 
pour  battu,  tenir  lM>n,  soit  au  physicpie,  soit'  au  - 
moral,  quoiqu'on  ait  déjà  échoué;  persister.  —  ' 
^volr  'les  yeux  battus,  les  avoir  fatiguéf ,  C4)mmQ 
meurtris.  —  -^roiriei  oreilles  battues  et  rebattues 
de  quelque  choses  en  être  impQrtuné.—  \éutami 
J)ien. battu  que  mai  battu,  plusou  moins  de  mal, 
cela  est  égal.  Fam.  —  Subst.  et  prov.,  les  bqttus^ 
paient  l'amende,  souvent  ou  adresse  des  repro* 
ches  à  ceux  auxtfuels  on  devrait  des  excuses;  sou- 
vent avoir  été  maltraité  ijne  fols,  c'est  une  raison 
pour  l'être  lAie  seconde .  etc.  —  Battu,  t.  de  tireur 
d'or,  trait  d'or  ou  d'argeut  doré  qui  est  écaché  : 
c'est  du  battu, 
BATTunE,  subst.  fém.  lbatude),iprttdetiltU 

Voy.  BASTUPB.  *  •  .  ^  ' 

EATnbiB,  subst.  fém.  {  batudi),  t  de  hot,, 
sorte  de  plante  d'Amérique.  Jfe*     r 

BATTt'E,  subst.  fém.  (batu),  t.  de  chasse,  action 
d'une  troupe  de  gens^qul  battent  les  bols  et  les 
tailUt.  pour  en  faire  sortir  les  loups,  lea  reuarda, 
etc.  —  Dans  l'exploitation  des  vers  à  soie ,  faire 
ta  battue,  c'est  fouetter  avec\un  balai  les  cocons 
dans  la  bassine  pleine  d'eau  chaude.  —  En  t  de 
pèche ,  Il  se  dit  du  creux  que  fait  le  poisson  dana 
la  boue,  pour  s>  enfoncer  |>endant  l'hiver.  —  En 
t.  de  nian..  bruit  du  pied  du  cheval,     ji 

SATTimr»  subst  fém.  (bature),  espèce  de  do* 
rare  qui  se  tait  au  miel  détrempé  dans  de  l'eau  de 
colle  et  du  vinaigre.  —Mordant  composé  d'huile, 
de  cire  et  de  térébenthine.-»!,  de  mar.,  banc  ou 
fond  mêlé  de  sable,  de  Voches  eu  de  pierres,  et. 
qui  s'élève  vers  U  surface  de  l'eacL  .:,-;:,    : 

BAfTUi  •  subst  mas.  plur.  {hatu),  aacleai  pdol- 
tenta  qui  se  frappalcat  rudement*         ^    . 

lunvt»  talwt  propre  mai.  (bateUsôê),  njUi.i 
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faii^iii  bf r^  qui  bit  Uiiuiéii  du  yo](1<  •troiip^aiii 
(i'Xpf)iluii  par  Mf  n!urfi.  Celui-ci  donna  i  iiÏHlus  U 
|»iu>t  belle  V4clie  df  ccllrt  (|ii  il  4«4il  pri»4-»v  (t  lui 
ijtproriieUrf  di;  uf  pan  in  df<Vlor.Çir*|»^iidaiil,\«;  sa- 
li iiit  |)j»  trop  i  lid ,  il  i<'lgti't  d<^k«f  n^tii  (  r  it  viiit , 
peu  de  U'fii|r\.i|irri«,  aousiiik'  i«ii(r«'  foiiiic  tt  jvco 
une  «iHlru  v«»u^  lui  ùl\pr  uir  IhiuI  ri  iimc  \.i4hjS 
pour  4|irii  dît  «"i  i^iut  1/;  ).*^|jii  (jiioii  ilM'i't liait'. 
Lt*  ImimIioiiiiik'  •>'  i<ii^)ii  l(>ni<  r,  cl  dci'vfiiyrit  loiu  i 
'<d«irs  Mrrvurtf  li-  iufl<iinnrpl u»fta  t^i  \iu jti*  d<f. tou- 
che ,  rrllr'doiil  ou  n"  iiTt  pour  i*pr«Mivt'r  I  or,  H 
dont  ('tairiit  1  uti*  1*  m  Nirriiil.uTf't  r^ypliiii;*. —  Il  J 
i'tit  Uiê  aiilir  imîtiit,  foiiil.tt  iir  dV  l.i  vili(*  de  Cy*. 
ï<uc ,  ('Il  U  fut  dr^idi  adôrr  ooiiiiiiti  uii  dbcu.  /.  >* 


•V: 


.^,    -f    .: 


liAU 


rv.  ooiiiiiiti  un  tj 
wl.  ni. II.  (Vii 


.  '♦  ■■. 


^       1     "  ■«? 


•^'*' 


-^^''■••i-'  ^••:'M-^'V 


0^ 
W'    I,.. 


■1    •   >■. 


*■•  '•■  •  ■    ■-H»'^-'  •    '•'■  ^'-  ''■.•■'        ..i  "•:  ' 
'■■■•■■  •V,,^.:---Y,k'v'vif-.-'      :.^^;^  ,'^:v.    :^.v_ 

•;-v•■.:..41l••^v.^;■'•^^.H^%-:^>  ■..;''^-   . -o;   :.    ■ 
■■■  ...\<'  •  :.v: i.:.^' '•••;''\;.|:-..t  •  ■'■        ..  .  1  liA ■•  ■ . 


■ir  ' 


*!■' t^'-^/ y ;■■■ 'ù'^'?.,\v" V- ■)■•'•••"     ^  ■ 


"^^•^î'&il 


*    • 


fiATX  ou  fui/.f.^,  utihiii,  niM,  {mlei^\''ba» 
iezt'uf),  iiioriniif*  de  tMHoii  d«  M  JfniiMS  dorif  la 
%alr'ur  varir  nvUm  U*t  rantoiit.  Le  jbuiz  vaut  emi- 
ron  i|ua(oi7e  où  quifi/e  rriitirfuc*s. 

B%i;  irii'M>RiU)T;  milisl.  mân.ihé,  Uiro);  t.  de 
mur.,  »(»livf  niit«*,  avccpltifit  Un  aiitrm  «rmMahlp*. 
p.irla  Virit'Mir  ou  pir  le  tfaviTi  du  wii^nrau,  d'un 
ilaiic  à  raiilrc\poiir  affiTudr  le  l»ord.iK«*  <1  ioute- 
nir  I''»  tillac».  Le«  ^^riMX'  »oiil'à  nu  vaiM^au  ce  que 
fr%  prtutrrs  sont  à  un  «^«lllit  c.  —  On  ap|X*lle  bau  de 
dnir,  le  premier  6rtw  vrri  larrière  ;  bau  df  lof,  le 
derniifr  oaii  .ver»  l.ivant,  âifr  rc»trériiit(^;  faïuc 
bnu'Xfâr%y\èrfn  (le  bois  seinhlalilewanx //^ux.  et 
qui  Sfint  placi^tAnlx  pi«'d»dediAtance  l'une  derdu- 
Ire  fions  le  tdlic  de^  grand.4  viiisseaiii ,  pour  for- 
iihrf  le  fond  du  îintiniciil  et  cn^  former  le  fan i 
)»onl.  -^'Mnttre  hall,  c»lui  (jui  est  p(*i4  jm  milieu 
du  vahsrau,  vrrs  lejnaltrc-odùple,  i  Céndroit  le- 
plus  large  &\i  bàliriient.  11  sert  lï  dé^li^ner  la  plus 
pft-a ride  largeur  djiii  valssrai|,  du  inojris  da/i» 
O'uvFe  :  ce  iHiUsertu  a  43  pieds  de  maHre'hnUf 
.  de  laiîjç.  —  T.  do  pécJiCt  filet:  tirer  le  tau,  lever 
le  fijlct  qu'où  traîne.  C'est  une  expression  pro\  en-, 
,aic, .    .    «•  -     ^  ■■  ■  •    :  • ,  ■ .  "■^o 

iiAiBis,  sni«»t,  mas.  .ÀdM),  t.  dé  chasse,  dijcn 
drô^sé  ao  icjiird,  au  lièvre,  au  s^fugliec  ">.ô' 

B4i;b()ou  B^ctBO ,  subst.  propre  fém.  (bôbà,  bé' 
Hubô],  niylh.,  feninie  (|u|  donna  lliospitaèité  à  Cérès 
lobqiie  celte  déesse  clierchait  sa  tide;,Vay.  STtLLi. 

iîAiruK,  sidmt.  f<^nw  (fe.3cAe),  autrelbh  jbabillh 
(ion ,  demeure.  Inu9«  >      il)       V 

-■■  BAtK.is,  subst.  propre  f(*m.  (  bôclcei),  myth., 
\lrille  femme  pauvre  qui  vivait  dans  une  petite 
cabane,  avec  son  mari  l*hll(^nion,  presque  aussi 
vieux  qu'elle.  /nplt<r,  accompagné  do  Mercure , 
ayant  voulu  sons  la  figure  hunia'nc  visiter  la  Pbry- 
gie.fut  rebuté  de  tous  les  habit.mts  du  bourg 
où  .deineur  lient  rbib^mort  «t /?rfnf/#  ,  lesquels 
furent  les  seuls  qui  accueilTTrent  lés  v,(îiyageur». 
Pdwr  les  récompenser,  Jupiter  leur  ordonna  de 
le-suivre  an  haut  d'une  montagne;  et  lorsqu'ils 
r.egardèreiU  (lcrri«Ve  eux.  Ils  virent  tout  le  bourg 
et  les  eikvlrorVs  submergés,  except/i  là  petite  ca- 
bane,  qui  fut  changée  en  un  temple.*  Jupiter  alors 
leur  déclara  qu'il  Ifiur  accorderait  ce  qu'ils  de- 
manderaient. Los  bonnes  gens  souhaitèrent  icu- 
lemcnt  d  être'  b»  miuïslres  de  ce  temple,  et  de 
Ao  point  mourir  Tun  sans  l-'autre.  Leurs  vœux 
furent  accompits  :  jyarvenus  à  une  éxtr-^me  \lcit- 
lesse,.ils  furent  to^s  doux,  dans  le  même  moniont, 
métalnoriibosés  eu  ac^a'S  *  Pbl^^uioo  en  chêne  et 
JSauris  en  tilleul. 

MUD,  subst,  rtias.  (  6<JTSsfulvant  yiçot  et 
quelques  autres ,  de  l'italien  baldo,  hardi;,  t.  do 
chaste ,  espèce  de  chien  courant  de  Jlarbarle.  On 
rappelle  aussi  cAien  muet,  parce  qu'il  cesse  d'a- 
boyer quand  le  cerf  vient  au  change.  —  Subçt. 
pro()re  mas.,  ville  de  France ,  cl^ef-lieu  4e  canton, 
«rrond.  de  Ponlivy,  Uép.  du  Morblliau.  ■ 

baddA  ,  fobAt  mas.  {bôda),  vase  employé  i^tre- 
foU  dans  la  distillation. 
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^  V  BACJDAV,  mbi^.  mas.  (bédé),  t.  de  pfc|»e,  corde 
'  'd'auffe  qu'on  emploie  pour  monter  les  bourdigues. 
V    VACDB,  ad),  {bôde),  fier,  gai,  alerte.  Vleui  et 
IntM.-  -| 

•AUDEinniT,  ady.  (bMeman),  gaiement,  Joli- 
ment .  plaitaroment.  Vieux  et  Inuj. 

BAiJDBQViii»  •utst.maa.(6<k;«Ain),petite  humnaie 

qui  avait  court  en  France  an  commencement  du 

XIV*  siècle  X  un  baudé<iuin  valait  sn  deniers.  Lof 

monétaires  demandèrenf  le  décr!  des  baudequins 

en  l9Qf.  comme^  l'atteste  un  vieux  titre  de  la 

.   chambre  des  comptes  i  item,  qUê  Von  fane  fàir$ 

I  la  défense  des  baudequinê  qui  courent  commu* 

némefit  pour  six  denien,  —  Quelques-uns,  coti- 

.  jeèiurant  que  te  mot  est  le  même  que  baidaquHi, 

snppoiéQt  que  cette  iponnaie  ftit  ainsi  appelée 

parce  que  le  roi  y  était  mprésemi sont  ua  Ms,  <m 
Miaqui^     . 
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BiruKs,  subit,  fcm.  ptur.  {(dde),  t.  Aie  mar., 
l>ai  tit'S  <dt*ithi^<-s  aui  l;l^ts-di>f  madragues 

BAI  i»Ki ,  subkt^  nia{.  (^^^/^TtUe  l'tié))reuY>ni(#/, 
stupde',  âne.  — ^\u  Hiu/ iguorahi^luplde.  •- 
'Lretiau.  sorte  (l<r  bide  camp. —Les  sctc  rsdelcMig 
d'innoKl  le  noui  di:'i/auUrû  aux  ttéiiaux  sur  les- 
i\iulâ  iii  ékvtriit  U  ur  bois  pour  eu  fairodes  ploa* 
elles.    •         ■.    '  "  '•/  ||.-;""^""'^'  ■"^•'■f"-'-j4     '     .,,-■, '^^'^v', 

BAI  f>i ,  e ,  part.  {>ass.  do  baùdtr, 

.  BAI  i)iu ,  V.  aet..  d  après  ï Académie ,  et  neut. 
seb^  nous  (bôdêr)  iuar  contraction  ù'i'i'audir , 
éi;ayer.<«  le.  ).  Ce  mot  siginbait  autrefois  iê  ré' 
jouir, —T,  de  chasse  doni  le  sens  onI  l'exviler  les 
(  hniis  du  cor  e(  de  la  yoix.^Ou  baudUèUil  auésl 
aux  oiseaux.  ;-^^,     -*?,.,:'-::• '-^V^^  ^<.^i,  ^     ' 

HAi  f>itthKniTB,  sul^t.  fétn^  (  bâdleeritè  ).  t. 
flo'niln.r  magnésie  cai  l'ouatée  de  liaudissèro,  m 

Pi*  iMonti,,-^  'v 

BAibônB,  luM.  fém.  i^ùké),  I.  de  mtC. 
iiistrumenl  à  cordes  dont  on  se  servait  du'toiops  fie 
Charienwgne,  U  n'til  plus  d'usage.  ,, 

BArr>f>i;iii«GB,  siib^t.  mas.,  (/«ddotilno^).  ac 
conpiement  de  6«t/(i^/«. 

BArf>biTHKR ,  V.  neuf, 
un  âne.  Voy.  asDDODiNAGir. 

^BAtJDniKR,  iubst.  mas.  (hôdrlé)  (du  hffn  bar- 
^  barc  haidringum,  qui ,  dans  la  basse  latinité .  a  été 
par  corruption  formé  de  balteum,  baudrier  ), 
l»and|î  de  cuir  largo  do  quatre  ou  cinq  dotgts ,  (pd, 
passant  sur  l'épaulo  droite,  vient  aboutir  an  c<^té 
gauche,  et  à' laquHIo  est  sus(>oudu  ^e  sahrc  des 
soldats.  Les  officiers  ne  portent  plus  l'épéc  en  bau- 
drier. --  Cuir  de  vaoho  dont  on  se  sert  pour  les 
escarpins.  —T.  de  M.,  espèce  de  varech  à  feuille^ 
longues  et  larges.— Myth.  Voy.  ajax  etMÉiAMFPS. 

"BAI'DROIB,  subsL  fem.  {bàdrdé),  t.  d'hist. 
nat.,  poisson  cartil^giueux  du  genre  lr>phio. 

BADDROYEUB»  subst.  mas.  (Lôdrodicur), .COT- 
Toyeur.  lnus«    "'  .  7     ,    .     . 

'  BAtDRtXHB»  sub;it.  lëm.  {bôdruehe\  pellicule 
de  boyau  de  bccuf ,  parchoniia  lort  déiiàdoiH  se 
servent  les  batteurs  dor  pour  réduLp/ l'or  en 
feuilles.— Ou  l'emploie  aussi  eu  pliarni;itie,  sous  le 
noind^p^AUfiiuiiie,  pour^gué  ir  les  coupures. 

BADl^.RB,  subst  fém.  {bôére)f  t,  de  bot.,  joli  ar- 
brisseau à  tlcur  rose. 

y  ,  ','■■"••.-■' 

BALFFB,  subst.  fém.  (bâfd)  t.  de  pèche ,  grosse 
cordK;  appelée  aussi  viaitréxse-cffrde,  '''■,.      •.  ir. 

BALTRRR,  V.  neut.  (  bôfré)  (du  \'dt\mbtlU  vo- 
rare,  dévdreir  à  belles  drjnts,  a\\  Mm  la/yrare,  fait 
par  corruption  de  labrum,  lèvre;  manger  à  dou- 
bles lèvres),  manger"  avidement.  Inûs.  On  dit 
miln^tenant  bdfrer,  '      ^  • 

BACFRBCR,  subst.  mas.  ,ao  fém.  bacfrfusb 
(bôfreur,  freuze)t  cehd  ou  celle  qui  mange  avl- 
doinéntt  Inds.  On  dit  maintenant  bdfreur,  bd- 
freme.         ^  „  . 

BAUFRBOSiS»  àubut  fém.  Voy.  tAOFRKCJI.    f 

"^BAVAEt  subst.  fém.  (MJ«),  Jicn  fangouiofile 
sanglier  reste  couché  pendant  lcJour:/rx  chiens 
firent  sortir  le  sanglier  de  la  bauge, -^Fig,  et 
fam.,  lit ,  logement  II  és-s.de.  —  É.-pèce  de  droguct. 
*—  Sorte  de  mortier  de  terre  grasse  mêlée  de 
paille  t  maçonn^'ie  faite  de  bauge, -—yé  bauge, 
Idcutibn  ^d^k,  en  abondance!  cet  hoinme  a  de 
tout  à.bàu§e,'céi  fort  k  son  aise.  Pop.  et  vieux. 

BAUGÉ ,  subst.  propre  mas.  (  bôj^  ),  ville  de 
France  «  cbcf-Utju  d'arrond. ,  dép.  de  llaine-ct- 
Loire. 

BALTiVB ,  subst.  fém.  (bogue),  t.  de  bot.,  herbe  qui 
Vient  dans  les  étaf'gs  salés,  utile  p^^ur  remballage 
et  l'engrais.  —  V Académie  dit  aussi  bauque, 

BAtGY»  subst.  propre  maa,  (bM),  hourg  de 
France,  chçf-iicu  de  caiAon,  arrond*^  (|e  Bourges , 
dép.  du  Cher.  'I^r 

^BADun ,  subst«  Inasv  ibôein),  t.  d>rtai,  valvule 
située  transverttdeme ni  k  l' endroit  oik  l'iHoa  s'ou- 
vre dans  le  ocB^um. 

»AUiiMiiK,swbst«  Um.  (bàitnê\  t  de  bot.,  plante 
Mguralaense. 

RAHifB,  sbMj  mas.  (MMeM<l»iMe  ^éOm^mv  fol 
a  U  nMijI^floftllon.  ef  4«al  iee  lalNie  eut  fait 
balsamtÊm\  t  de  M«.  beièt  fnédltitwle  el  odori* 
*'niils.'*-lil<pe«v  ^1  dMUe  de  oerlalns  arlum  ( 
kisHiiedeia  Mssfus»  bmmméHU  îiB<^r  fio»rr-gof  !# 
^  eoipositoiprepgea«iptÉes>élB.i  U  mmpoêé 
tm  kmumê  sceallettâ  |Mes^  Us  pMej«— SnehlÔL  et 
en  phasm»  en  appeMi  bBpenpwnsent  Acsimea  ser- 
taAoes  pyéfiiiÉleM  •  kitâme  de  nmfrê,  bamnê  dé 
Satmrmê*-^  Mie  de  eenlear  fBe  ToA  poste  enr  sol 
oiMièek  iipiiTaliilB/^VIt../*ii'«l|MMdi/o4  dams 
^i^U'alpii  oondaMae^Têe  diaoottre, 


y 


■fî'^'- 


un  bùume  salutaire  sur,,.;  ceÉeude  lignes  sem- 
blait distiller  Un  baymc,  saliitaire'sur  sa  bles- 
sure envenimée,  —  Fleurer  comme  baume ,  sf^ntff  /  "«^  ^ 
fort  bon;  et,  en  matière  d'ddérct, offrir  des  sftre-?    %  i^ 
tel ,  parallre  avantageux,  lucratif.  ~  Votre  ri'pu^        '^ 
tiition  ^le  fleure  pas  comme  baume ,  \oms  ivet 
une  assez   nuuvaisc   réputullom.  —  Le    />r/ttnv  a 
•trvl  de  corps^i  i'assei  belles  devises.  Avec  cet       '  , 
mot»  ••  culn^re  sam,  ou  rutnus  opcm,  ou  in  pn».*  '    *   f 
tro  lacrymœ ,  on  Ta  appliqué  i  «les  personnes  pév  ■. 
uUcntes.  Avec  C4'S  niols:  syonte  fluunttrïrl1i/t,  il'  \  * 

maniuequeleshienf.iil'.doivcnt  n'êtreipoifit  forrés.     ' 

—  lia urne  d'eau,  Voy.  viiTiiS.  —  Paume  de  t©. 
paliu,  Voy.  coPAliu.  —  Dauhic  du  Pàuu.  \i,^(i     ,■■ 
MÉLiLOT.^f'Mbst.  féin.,  grÔUc,  caverne :7a  SainU-     '>  . 
ftùumf,      '  .  .     ^      . 

.  B\LMK-LKfi-f>AMKH,  subsl.  pro|ire  fém.  {lôm< 
lédame),  \i\\c  de  France ,  clicf- lieu  d'ar-ond.^ 
dép.  du  fïoubs.' 

B\tMif:A  ^u  BU4i\»iieR,  subst.  mas.  {h&mi/^ 
baleçamié),i.  de  boL,  genre  d'arbres  ou  d'arhri*. 
seaux  exotiques,  à  fleurs  polypétalcs,  dont  le'iuc 
propre  est  ordinairernpnt  résineux. 

BADQUR ,  subst.  fém.^  (MUj.  Ln^  bot.,  alguf  i 
fruiUos'droites  venant  daus *iès.  étangs  s«dés,  lur 
les  hords'de  la  Méditerranée.  Ou  s'en  sert  pour 
fumer  les  terres  et  emballer.-^  C'est  le  mèjuc  luot 
que  ^rtU(jrue ,  d'après  l'y^cod^wie. 

BAVQVl^JiK» ,  subst.  fém.  pi^.  (bàkiére),  i,  de 
mar.,  lK)rdagfs  d'éi»ai»seur,  qui  régnent  iritëri'  u- 
remont  dans  toute  la  longueur  do  vaisseau ,  jct  put 
Ies(|uoIs  portent  tes  baux  et  iiarroU. -7  (In  iep^jr 
pelle  aussi  ai'rr^*  rf«  6rtiijp.  J  %     i.  : 

BAlKjTîlW,  subst.  masJ  {bôkèin),'t.  de  verterle,  t 
Ic-bout  do  la  canne  qu'on  met  sur  les  lèvres  pour  -^ 
son  f  fier  le  verre.  -^  *     '( 

^AimD-MAHWETJF»,  subst.  m»»,  (bormafiètejt),  'y 
t.  d'hist.  nat.,  espèce  <le  singe  ainsi  nommé  par  4ei  „ 
Ilollandais.  .      .« 

BMJTZKt,  8iit»«t.  propre  mas.  rftd/*a<'r»6),  vlll« 
du  royaume  do  Saxe.  Elle  possède  plusieurs  éta-  ^  .  ^^^ 
Idisscments  remarquables.  —  Ses  environs  (iipeni  jjf 
en  18!,^  Je  théâtre  d'un  combat  mémorable  epVt'vj- • 
les  Français  et  les  arméw  alliées.    ,  |i':^^*  \^. 

BAUX,  subst.  mas.,  J$lur.  de  BAa  (bâ).  ^^«?  5> 

ce  mot.  ■  %>'^'^'^  ' 

*BAUX   (lESk   subsl.   propre  nias.  (/^/" -'i|^'. 

d'A 

c<^l.      .. 

BAVAivci ,  sulist.  mas.  (bavan),  t.  dé  bot.,  gr^q^  .,1$ 
arbre  dès  Moluques,  remarquable  par  Tcnicur  d'jll  HT 
'qui, s'exhale  de  toutes  ses  parties.     '^  ^  r;  '^  j| 

bAard,  B,  subst.  (6arar,tard^)i  te  à  ic|«   "i.^ 
prononce  jamais  au  mascuiln)  C«u*v?*f^^*^?^:  » 
Éstienne  et  Nicot,  du  grec  fiaia^ ,  hdmrrte  vàffl ,  ;  ; 
grand  parleur,  dérivé  de  /l«C«.  j«  parle),  celui,  '^^p 
celle  qui  parle  fans  discrétion  et  sans  mpsnrc.      ; 
Voy.  BABiLLAan.  —  U  s'emplqle  quelquefois  adj;^'  ^ 
'  hàmfne  bavard;  femme  bqvarde,  F^m.     .^  /    ^ 

BAVARDAGE,  suM.  mas.  {bavardaje),  action  i  ^ 
de  bavarder  i  quand  finire^vous  ce  bavardao^^ 

—  Il  signifie  aussi  choses  de  peu  d'iinporèAnce . 
dites  ou  écrites  longuement  :  u^»  sot  bavardoge; 
tout  ukt^n^^U^  qu'un  bavardage  de  commén. 

BAVABûBR ,  V,  âeoè.  (làt)ardé)f  parîérTxcf^-  ' 
vement  de  choses  frivoles  ou  qu'on  devrait  lew'f 
secrètes  »  cet  homme-là  ne  fait  qus  bavarder  -, 
puuqu'il  sait d€la,  vous  aure:^  sanM  dout^  ba- 
vardé.yixau  ,     V:ii^v  '  :;    U-V-v-'        -^''-^^ 

BAVAHDBftne ,  subst,  féoL  {bavardii^)%  c"*' 
tèw,  défaut  du  ^iKirrf  ;  cel  Aoniin<^<  ^**^  ^' 
varderie  insupportable.  —  Il  «e  dit  aussi  dri 
choses  m4nies<|ue  dlsMit  on  écrivent  ùe^bavaros- 
^est  une  bm^rderieatroeê  ai  enctxavaganis , 
que  l'on  ne  wm^  prendre  pmr  df  i^^oq^^^^* 
9otre  boparderie  «s'aasffiMne*  tm* 
«BAYAii»»,  ■ ,  sbM.  (baeHitdeim,  éhté),  babil- 
iard  lune^  4 

qnlMtdeltBinrWN.  \^v  »d«fc)0 

prendre  «M  bttvèroUé.  ■  ._^.. 


agi*  tl(^  France,  canion  de  Sainl-hémy,  flrrtm'li  r^f. 
ries,  départ,  des  douches- da-IlhÔne.  -  Ke^-  V^' 
le  d'huile.  '      '7  '  ■   '\    fc'^ 


■■?• 


■;»»  ■  .■ 


.F- 


•>k 


-•^•^■1': 


f  :•*  ■  à  %■. 


» 


^  I 


■y? 


* 


i 


« 


% 


a  '■■i 


d  ' 


««" 


.# 


t. 

4i 


r^. 


•     l 


■'i 


.  -  iÊÊL' 


4 


wÊHt 


■WF 


% 


.••,ï 


"». 


M'' 


i 


t 


»  •  b 


•  • 


/f 


& 


#■' 


?■ 


ni       *  'ïij 


.È 


V» 


wi^^^^^^^^^^m^^s^r^mmrmm^^FfmnmÊ^mBngww^^r^em^^^^m 


9 


y>..   •   ^, 


oi 


O-  V 


•f 


'  ;•,  ' 


ifV1^HiPi9!«ir«i||VPI«P9P!P 


^<iV 


,.îV-.; 


/ 


->.'-;i^; 


O; 


••/• 


"  <k. 


in. 

avcx 

»  pév 
#11 

* 

bri*.. 
e'iuc 

fçurî 
,  lur 
pour 
:  luot 

t.  de 

irV'u. 

«  .w>''.'    • 

-•'       "•  '      ,',  • 

wrlt,    t. 

I,  vlHe 
■eniJ'('...,v:  y 


jli. 


v-..     ^/^ 


«. 


-  Kei.   ^ 

lele  .V 

celai.  V't- 
egnrc* 

action  I  y 

V  ">>.  /, 

xcf?Bi-  • 
t  tenir  .  . 
irdfr-,   ' 


U  ba- 

carac- 

ne  ha' 
Bsi  drs 

icnce  ; 

'■         '.;■ 

Bâtit' 
^té. 


M: 


•f 


f 


'*' 


^ 


/*>.■ 


^^ 


.V  •  ■    I. 


t**'"- ■;'•'' 


•"■:^'yf-:J?v'^:"- 


''H  ,  '  »  > 


I 


■  "f  ' .-, 


'   i  ■  .<»   ' 
■^-    '■„■'.. 


.    :    ' .       •  .  .,•.••■  V    •  •    '   •    V  "■       TS  p-      1,        ■  >  .       f  >■  .   -   I  .,  •     ■•>  •   ■  '     .        ,        ■    >•  •'•1 


.1  ,.' 


!'■     ■>;  ■ 


!ir'' 


•^«•'•/.•.v  '■ 


■';#'>,■ 


..^B• 


■,it' 


1 . .;  r  "*  * 

;  l4. 


■       «      l^fc.-';*        .••".♦•.'>',•  ■:»•.•        »..      '.■■EL      '.'■.         «I  •..-••■  ff!   *      •.        .1  :_•  .■\:J      ..' 


..:&.'• 


«;|v^ 


^r  -r;... ,  -^ 


.0^ 


pifnoli 


h 


•>,;:* 


jS^ge,  4u  iatio  Urb-irc  inuilté  6a^M4,  enfafit 
(|\>u  fil  dérivé  k  diiniiiutif  ÏUiwù  bambino,  tra- 
duilrij  fraiiv^  V^'  bitnib.nu  tidiveëj^éÉiaic  et  vu- 
quHJie  *jiii  découle  de  la  \k}\ic\\tx,la  bav^  d'un 
(fifaiU,  dun  ri<i7/arrf.  — Sorte  d'éeuine  que  jet» 
tcjit crUiiM ajiiinaiii  :  la  bavé.d'wn  chien , dun 
revliie*  ^Liqueur  visqueuse  qui  est  dam  la  coque 
du  liriiaçôfi  i  /a  bave  d'un  limaçon,  '-jH' avoir 
qufdita  bçve,  qu0  du  caquet,  fpp. 

Bi?É ,  part,  piw,  de  ftaPéPr, 

Bivi^iiy  ▼*  «eut.  (  bavé),  Jctrr  âe^hlbavê  :  un 

•  fw/Wni  qvi  bàvef  ie$  f^rUtards  sont  sujfU  à 

l^QffT,  —  En  t.^^e  plombier,  déborder  rn  ne  cou- 

'  Ufit  pat  dFolt  î  ee  iuyatt  bave.  — Au  ftg.^,  il  i'fin- 

pldie  à  l'actif  i^oi  de  plut  dégoûtant  que  la 

M-  viri/irste^cornnnpue,  bavant  sur  l'innocence  le 

poison  de  l'immoralité?^     :V     .     ;    v  ; , 

BKvfnK,  lubil.  fém.  {bavére),  t.  de  b<H.i^ay. 
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BAVKTTl,  fQhttV  Um.  (bav'éte),  Uhge  qu  on  met 
an-dcvant  de  l'ettomac  des  petits  enfants  baveux. 
Il  yj  aussi  .des  tabliers  à  bavetteé,  r^.On  dit  lig. 
qu'une  personne  est  à. la  bavette,  où  n'est  encore 
■qtt'à  la  bavette,  pour  dire  qu'elle  est  encore  trop 
jrune  pour  le»    choses  dont  il  s'agit  ;  et  aussf 


Jigj:  tailler  desbavttUs,  bavarder.  V  Kn  t  de-  i^uie),  celui,  celle  qui  regarde  niaistuient ,  qui  a 


l>/)^3udiers,  bavette  te  dit  d'une  soile  de  plastron 

ioln\\H)%é  de  chi/Tous*  que  ces  ouvrim  suspendent 

flïem  cou,  et  qui  descend  en  devant  pour  enipé- 

'  ^(;r(|ue  leurs  habits  ne  se  gâtent,  r- En  L  de 

piorriM^F^,  bande  de  plond)  qui  courre  les  liords  et 

ik  devant  des  chalneaux ,  et  qu'on  met  aussi  sur 

/  les  grandes  .couvertures  d'ardoise. 

I     b/vel^»  subst.  nias,  {bavewr),  Tifni  mot  inu- 

sit<i  qui  sigrdiiait  i  ino<|ueur,  mauvais  plaisant,  et 

que' ion    indique    mal  à  propos  ^am  quelques 

■  diciionnairu  oorainè  signiliaiit  babillard. 

,  BAVKUBB,  subM.  fém.  {barftute),  t.  d'hlst.nat., 
>  .sorte  de  poissoQ  de  mer  toujours  couvert  d'une 
^  esjièce  de  bave.  —  AdJ.  té«.  Voy.  bavedx. 

B4FEUI,  adj»  mas.,  au  fém.  liATEt^B  (baveu, 

Vfusf),  qui  hape  :  tieUlard  ba\>eu^.,  bouche  ba- 

teuie.-^  F.Bt.  de  pelrit.,  peiniure  bavruse ,  peu 

ucite.  -^  fin  t/ 4e  cuisine,  omelette  baveuse,  ome- 

x-lette  (jiil  n'est  pas  béen  cwite.,  —  En  t.' de  chirur., 

Chain  hai>enseê  f  chairt  spongieines  d'une  plaie 

en  mauvais  état.  —  En  t.  d'Impr.,  leitres^  àapeu- 

yjei,  lettres  trop  chargées  d'encre.  •  ^ 

"•'  !BAnÉRB,  subst.  propre  fétn.(6otK^é),  royaume 

de  la  confédératéon  germanique.  —  Pi^  de  l'an-  ' 

^,    cknne  armure  t  c'était  uae  ûomette  de  taffetas 

v^v  dQDt  on  ornait  l'armet 

^5f       ,  ba?€k:hé  ,  % ,  part.  pass.  de  hav6eii^,ti  w^,  t. 

de  grav.  efd'lmpir.  t  tt«  trait  bavoché;  une  plan- 

ehe  bawochéê  ;  iénè  épreuve  bavoehée',  uq  trait , 

Boe  planche ,  ane  épreuve  manquant  de  netteté.  ' 

^       BAvocnn,  T.  act.  {bavoché),   se  dit/ en  t. 

||  >    d  imprimeur  en  tallle^oiice,  d'une  Impression  qui 

i     :•  .«>'est  pas  nette .  qui  macule.  --  On  dit  qu'un  pHn» 

^e,  qu'un  éligHnaîeur  bavochej  qu'un  gi-aveur 

àfivoche.  Il  fit  neuf,  en  ce  «cnt.  —  Bavocher  se 

^  ausM  des  dorturs  en  détrempe  dont  les  ou« 

▼rages  ne  sont  pas'falU  avec  propreté. 

BAVocHi;!»,  su^t.  fém.  {bmfekure\  défont 
de  ce  qui  est  baitoeM  :  Psttê  eeUtitpe  est  pieine 
de  bavochuru. 
•     ,  ■^^ow.  subiit '  mai.  'M^oa),  t.  dtt  féod.,  ta- 

^     ^     '^udei'évaluatkmdetdnMw^elgiieuriaiu.  Saoi 
usage  ai^ourdlnd»    \  "    *    - 

BAVOI.BT,  êiibst.iiia|.(Aa9o(^)(ceinot  eat  tonné 
de  bas-volet  i  v^lei  m  dUalt  aulreloif  poar  voUeL 
et  voilet  est  an  diminuttf  de  voile),  acErta  d«  cotf^ 
.  lurc  villageoise.  -  FIg..  Jaune  pananne.     *  •  Jfe. 
;      ^B.ivi;|ji^  ,ubat.  lém.  (àwMirvX  t  d'arts,  petUa 

trace  des  joInU  det  pééoii  d'na  moole  ;  défaut  duo 
#.  contour  bavenx  on  barocM. 

f    aAWBii.  aoiia.  lén.  {bàlii ),  numnale  d'Ecosse. 

JJ^A,  pnbat  ma.  {àmkfmnm),  t  de  bot, 

^      ÎÎSL**'*^  *•  ^^'^  q««p5p*  *«»•  P*«lé«r» 
•odroiu  pgiar  ÉMmit  tui  antidaCé  contra  tons  laa 

J2*«  Mi^~  dtafci»  aiB  ddp«  daa  Mkiraf  4t 


^«riéléd 


fém.  {èm^Uéê),  ttfiwrta. 


S«ï'> 


«  WmÊtÊm  m  de  déDaerdwrMH  ^  tM«.w 


«tia 
dont 

«ma.     '^      ^ 
•^T^Att.  wdM.  mai  (HMèr^, 

.     •   •    •         P  'A   .     \ 


ployée  dans  les  ports.  ,  ,  ,      ^|r, 

BAYATTB,  siilfst.  fém.  (^wi^tofé),  t.  d'hist.  nat/f 
poisson  du  Nil .  du  genre  silure.    -  ^  j?^     .>r,i 

BAYriAR,  sul>st.  mas.  (^«^(i^r),  t.  de  marine, 
sorte  de  tMirc|«je  particulière  à  la  c6le  du  nord  de 

BAVB,  sahflt.  fi'm.  CMf^y.  tromperie  faîte  dans 
rifit^'ntion  de  plaisanter.  Vof.  BAii ,  qui  est  préfé- 
rable I  cause  de  l'étymologle.    ^  .\  .    - 

BAYRL-6<:tJlJ.I  »  sulist.  mas.  (ba'iéicekuteli) , 
t..  de  bot.;  es{)ece  d'arbrisseau  des  Indes.  . 

BTAYBifAiV ,  siibst.  mas..  (  ba-ieman),  l'un  des 
mois  du  calendrier  persan.  ?     ^^         4^. 

BAYEA  ,  v./»eut.  {ba'i/.  On  écrtvalt  eA  l'on  pro- 
nonçait autrefois  béer)  (du  iat.  barl>aJre  badare, 
qui,  dans  les  Gloses  d*/ii<^rf,  a  Urneme  accrp- 
tion  qu'on  retrouve  encore  dans  le  pati»is  langue- 
docien), regarder  quel4|ije  chose  ia  iHMJche'ouverte. 
Fam.  —  Fig.  e(  fam.,  désirer  avec  avidité,  avec 
ardeur.  Eu  ce  sens»  il  prend  toujfliurs  la  prép^ 
après  :  bayer  après  les  richesses,  après  les  hon* 
neurs,  t\c.  — li  n'est  plus  guère  uaité  que  dans 
l'expresëion  figurée  :  bayer  aux  eornefilu,  s  aniu- 
aer  A  regarder  en  l'air  niaisenieoL  w      ^ 

BAYEiJR,  siibst.mas.,auféni.  mk\TJ0nmha-4rur, 


l'Iiabitude  de  bayer,  Inus. 

BAYEUSE,  subst.  fém.  VogiUBATKIJi.     '  ^ 

BAYEDl^  sulMt.  propre  mas.  (bn-ieu),  ville  de 
France,  chef-liéu  d'arrond.,  dép.  du  Calvados.— 
Sa  cathédrale  ett  trèM*renArquable.  - 

BAYOU,  sul)st.  propre  mas.  (ba-ion)^  bourg  de 
France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrood.  de  ^'Luiic- 
ville.  dép.  de  la  Mcurthe.       ^ 

BAY09SUB,  B«  subst.ttaflj.  (  &a-4o?l!/,  néze  ). 

Voy.  BAlOniAIS. 

lAYOrniE^sobèt.  propre  fém.  (Aa-ione),  ville  de 
France.  Vpy.  baionni. 

"«AYONNETTEt  •ubst.Tém.  (ba^ioÀHe),  Voyei 
BAloaasTTB. 

BAYOQUE  ou-  BAYlKHJEf.LJS.  Toyez  BAlOQtll , 
BAlOQIJKLLI. 

.BAEÂC,  aabst.  mâM,  (ba%ake),  t.  de  comm.. 
toile *iie  cotdfi  trèt-fine  d^  Syrie.  —  Coton  filé . 
très-fm,  qui  Vient  de  Jérusalem. 

BAZAB ,  subst.  mas.  (6acan).  t  d'hist^  nat:,  qna* 
drupèue  ruminant  de  Ferse»  qui  parait  être  je  pa- 
seng,  ou  chèvre  aa'uvage.  ,     "   ^ 

BAÉAn,  subst.  mar.  (Mz/ir),  marché  public 
dans  rodent.  C'est  unk  espèce  de  cloître  en 
pierre .  fort  élevé .  et  édatré  par  des  coupoles.  — 
Lieu  où  l'on  enferme  les  esclaves.  — ^e  mot  a  étiJ 
Importé  en  France  :  c'est  un  lieu  d'exposition  et 
de  vente  d'objets  d'arts  et  d'indurti-ie. 

BAZAEACO,  subst.  mas.  (bazarako),  monnaie 
d'étain  et  de  cuïvre  de  peu  de  valeuf,  qui  a  cduri 
à  Ooa.  —  On  dit  aussi  bataruco,  .  ^ 

BAEARAS,  subst.  mas.  (bazardce),'  t  de  mar., 
grande-embarcation  de  plai^nc^  sur  le  Gange. 

BiZAB,  subst.  propre  mas.  (bazdce),  ville  da 
France,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  de  la  Cironde. 

BASAT,  subst.  mas.  C^aaa)^  t.  de  comm.,  coton 

deLeyde. 

BAtocnEft-6im-HOE8BrE,  subst  propre  fém. 
(bazocheçuroéné),  bourg  de  t'rauce ,  chef-lieu  de 
canton ,  arrond.  de  Mortagne ,  dép.  de  l'Orne. 

BAZi;o,  lulMt.  Bua.  (badezo),  petite  monnaie 
d'Alleniagoa  qui  taut  environ  dix  ccotimea  da 
France. 

■DCLLA»  subst  fém.  {bdélila),  t  d'hist.  nol., 
nom  donné  quelquefois  à  la  saugsua  ^  à  i'arbra 
qui  produit  le  bd<*lUum.  .    : 

^BDfiLUl,  suiMt  fém.  {bdHe),U  d'hist.  nat, 
animal  de  la  classe  des  arachnides,  à  huit  pattea. 

BiNUilJDM»  aabat  nus.  {bdéleliome)  {en  gnx: 
/ÊêskXiw),  t.  dlUst  nat,  gomuAC-r^taine  d'un  arbre 
qui  croit  an  Arabie.  -^ 

BBBLUMrtTBB,  sabst  iqat.  (bdéUlomètre)  (da 
grec  /Umiàmf  Je  aaoe.  et  p^rpifi» ,  meaurc;.  t.  de 
clibrur.,  InatrusMUt  poaropérar  la  saignée  sangui- 
aorhe.  ■'^:*h'.  ....... :^;'  .^.^v.-.^fe.; 

BÉ»  abrtad'lalerf.  {bé),  cri  des  moutona.     ^ 

BÉABCBi  aubat  féat  (è^anaa).  Vieux  mot  Inut., 
staA  ikpùtyl^  félivéêd.  ^ 

BÉAVTf  B«  f^^  prés,  du  rieax  TertM  béer, 
dont  on  a  fhU  ftonfer  (béanf  aniê).  On  ne  remploie 
plna  au  propre  qju'ifHBé  les  mots  bouché ,  gueule  : 
hcmehe,  gésule  béanié,  ouverte  1  et  quelquefolt 
fea  flg.dana  le  aCMde  t  qui  préaente  une  grande 
ouverture  !  ^ois/TVii  Msnt.  ^       ,î^**^f.' 

BÉAtnôi»  Mtbst  mas.  {béar0kf,   t,  dIrffC. 


hat.,  s4)rtè  d'animal  de  Norwège ,  (fui  reMend>iè  à 

.■hrmeri^.     ,     .^  ;/C::- /^^^v;.'  -^  ■v-r-,..V'>:;  v:.v^.- ^ 

B^.ARB ,  sulwt.  propre  mas.  (héar^e\  anc.  pro-    • 
vince  de  France  qui  psl  behriprlse    au^ôurd  hùl /" 
dans  le  d*'p.  des  Rasfi«*s.|>yn-nées.     '/  / 

B^'ARlilH,  E,  subst.  et  a<lj.^(7>/'flrrri<*,  nèse) ,  J; 
qui  est  du  ^^Virn.  ;^  Subst.  ff^in.  plnr.,  les  béar» 
nntfe»  ^'yo'\\%rcfi  omnibus  <^tablié»  depuis  loiig- 
i<;ni|is  à  l'arrs.  ■•'•  ■■  "•  ■•;'■■';• 'v  ,""■'.  •  •■  •  ' 
*»^.VT,  K^  snf»st.  (béa,  atf)  ((hi  ht,  brntus, 
blenli<  ureux),  d(*vot.  Il  se  dit  l<"pluH  soivv?fît  par  ■,  | 
df'Ti^lon:  c'est  un  béat  insujtporidUe  ■  c'est  un  ," /  • 
bégt  fHen  ridicule;  faire  le  béat.  —  Il  est  an.«^l  •  '^^ 
ndj.  :  cette,  famtiue  coqiutte  est  aujourd'hui  ,  . 
saur  béate  ;  ihir^  béat  ;  mine  béate  ;  ion  héat.  —  •. 
fiéat,  celui  qui,  dans  luie  parlle.d»*  jeu  «t  de  ta--v 
ble,  pniid  partait  repas  sans  avoir  été  ol»liK'<*  de  ^  V 
payer  son  é«>t  en  prenant  part  au  jeu.  Vieux  d^^ns  -* 
efr  sens.  ..,•;,  -    .,   ■-■'  '    .'•■..-.■•..;.;■/ :W-    ,■■ .  r.  ..fK^^;,, 

B^fAT*(8Ar?ÏT-),  «n^st.  propre  nf?as.   (ceînWéa),  :^]  '.-^^-yy. 
vlllr  de  France,  elirf-iiru  de  caillou,  arroitd.  de 
Saint-(;audêns,  dép.  de  la  llaute-(«aronne. 

1ik\jnU:AJU}% t  sul»st.  fém.   {bcatijikâclon'',  .        '    / 
act»'  par  le<piel  le  pape  hcalifir.  :  il  diffère  de  canO"    ^    , ,. 
niiatioHy  en  ce  que  dans  l'acte  de  l/éai'i/icalion      :        :  ^ 
le  pa|[M!  ne  iironôncc  que  connue  |K*rsonne  privée, 
au  lieu  que  dans  l'acte  de  C4inonitation,  il  pro-     "^ 
nonce  eounnejuge,  après  un  l'xainen  juridique.—    »•  ^'• 
i:n  t.  de  pliys. .  bta tificalion  clectriffue,iiiiiftnencii         '  , 
d'tKctruité  dans  laquelle,  au  Hioycn  d'aune  cou-      ' 
romie  port <uit  dans  tofjt  son  contour  4^9  pointes 
un  pf  u  éniousïées,  on  fait  paraître  la  lête  d'une  ^ 
p'-rsonne  inolce  siir  xui  tabouret,  envirounée  d  une  '        ^     ^ 
auréole  sfniMal>le  i  ceiie  dont  les  peiijtrcs  ciitou; 
rent  la  tétc  des  saints.   ^ 
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BÉATiriîi ,  K ,  part.;  pâss.  de  béaÙfier,  M 

B^.ATIKIIR,  V.  aei.  l béatifié)  (du  laf.  beatifi- 
carCf  forin<^  de  beatas,  l»n*nheureux),  niettrr  au    . 
rang  liv.^  bienheureux,  —   Fig.  et  fain.,  rendre 
heureux,  content:  celte  nouvelle,  cet  événement,     ' 
ce  succès  l'a  béatifie,  Vvu  iii'iié, 

BÉAXiHC/tE,  ad j.  >les  deux  genres  (ltfra<</!/c(!), 
qui  rend  heureux';  àtenhenreux.  Il  ne  se  dUqu'a-  '. 
vec  vision  ;  la  vision  béati/ique,ce\ie  ûiSnl  nous  *i 
jouirons  d<ins  le  ciel.  .^ 

BK.4TliJ.Ea,  sulwt.  f<*m.  plurw  (héat^ie)'(f\ii 
Iat.  bealus,  comme  qui  dirait  mets  de  bit  )iheU'  r  ■< 
reux),  t.^de  aiisine,  toute  sorle  de  petites  choses 
délicates  qu'on  niet'dans  les  phtés ,  dans  les  tour* 
tes,  etc.  :—  QuHqt»cs-uns  le^is<'nt  dès  pKils  ou- 
vrages de relif;i<iise^  cotnine agnus ,  peio(te9l^  etc^ }. 
boiter  de  béa  tu ieii^  ,        . 

BÉATITL'l>F/,>x subst  f^m.  (béatitude)  (àfii   latin  .. 
beatitudo  qui  a  la  niéni/e  signihcation)^  bonheur, 
félicite  céleste,  éternelle?  visiprt  de  Dieu  :J(jtifrrf^ 
/a'6^a(t(f/d!e.  —  Parcjçlettston*,  on   le  prend  aussi 
quelquefois  dans'ié  aens  de  :  l)oiîl»eur  "tirrestre , 
n^ts  d'unboiiheur  résultant  plus  (Kirticidicrenicnt 
delà  vie  contemplative.  ^Tiire  d'houue»irr  <{u  (»ti  ■ 
a  dofUié  au  p:<pe  :  votre  béatitude ,  lui  disait-on.  —  ,    , 
JPé^'titud^^^au  plurtel,i]cse  dit  qu'en  pariant  des 
/iut(  6fVTfr(f4df«  annoncées  f)ar  /ésus*.Christ  dans 
saint  Matthiieu.  Voy.  B^^iiHEua.    v.^;      :  „:     "^ 
^BEAV ,  BEL,   adj.  trias.,  au  fém.  drm.e  f  ^d,     v 
Me)  (du  Iat.  bellus),  quia  de  la  Infante  r  un  beau 
cheval,  un  bel  arbre^  une  belle  peiniure,—  Bcau^ 
•e  dit  dexaiit  un  subst.  sing.  coiiunençant  par  une 
consonne  ou  par  on  h  aspiré  ;  bel,  devant  un  sïïbnt. 
sing.  dork  M  première  lettre  est  une  voyclit^ou  un 
h  non  aspiré  i  un  bel  homme,  un  beau  haras 
un  beau  chienf  un  bel  OUf/iu.(^uoi  qu'il  er 
soit,  M  est  demeuré  encore  en  usape  dans  ccj. 
noms  î  ^hiîlj>pe'lf^][lel ,  Chartés-l^Ûvl,  —  Beau 
prend  jcau  plur.?  ôt  beaux  hommes,— En  f^énèr al , 
beau  s'applique  propmiient  à  tout  ce  qui  plaît  au   S 
sens  de  la  vue  ou  au  sens-de  l'mile ,  soit  «|u  on  parle 
des  ch(>sesv^  des  {lersonnes  ou  ^es  animaux  :  une 
heHe  maist^m  U  n  heau  jardin  ;  un  beau  paysage; 
un  heau  soleil;  un  beau  clair  de  lune;  une  belle   ' 
ville;  une  bHle  rue;  un  beau  diamant;  une  belle 
musique;  un  ^u  concert;  une  belle  symphonie; 
unebtlte  ouvtrturef  un  beau  quatuor,  etc.  1  un 
bel  homme  ;  une  belle  femme  ;  un  bel  enfant; 
«né  belle  télt;  un  beau  ^visage;  un  btan  Uinii 
une  belle  bouche;  de  beaux  yeux;  de  belles  for* 
me4;  une  belle  voix;  un  beau  son  ;  un  beau  tim^ 
bre  ^  wWx;  un  bel  oiseau;  un  benu  l'toHiun 
beau  ehevâlf  une  bette  encolure;  un  bean  poi*     - 
Irai/.  —  Par  extension ,  6eau  prend  divertes  ao 
o^ptlona  qui  ne  concernent  que  fort  Indirectement 
là  vtee,  et  ne  concernent  nullement  l'ouff  :  un 
beau  temps)  U  temps  est  beau;  il  fait  beau 
Umpet  a  fait  beau;  tsn  bean  Jour;  une  belle    . 
J^néi;  une  belle  nuBtinée;  une  belle^miréoi  uns 
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beiiênuii;  le$^m%x  jourii-^T'ï^W  lu  bfntO[ 

ioui's  ,le  bel  Agf^\tXfm\\èiït  la;jfiiii(*fttr.  >r.ll  m 

«lit  ti((.  dt^f  ftfCuUéi  liileUeclMcl^  *  btav^  g^iti 

heUe  imagina twn;  beUetn^moire;  b^4iu  UUenti 

et  iïc*  pruductloiit  qui  l(*ur  tmil  dues  :  beile  prtuée; 

(icUe  miixiftui  belU  karangmi  btuu  verii  hfau 

firamf;  b^au  patsaçf  d'un  iiioie,  «Ur.  — -l'^ig». 

uuhli*.   élevé.  géiiéiTui  :  un  beau  natureii  un 

beau  caracUiei  une  beile  âtuf;  dr  beaux  senti- 

meuUi  un  beau  HUintuemmi ,  etc.  —  Oloricui , 

hotiorahlf  i  une  beile  actHin;  un  beau  sacrifice; 

^.    un  brau  nom;  une  belle  piorï^  —  Bleutéaut ,  C4Ui- 

^^,    venaMe ,  coinrtunt  :  mon /tune  ami ,  ne  prene% 

T^Winfunton si  <t*{) kchant,é yotre âgé  surtout ce4a 

^fi'fjt  pas  beoufit  n'eH  pas  beau  à  une  jeune  fille 

^  dt  fiotier  politique,— Utm  \une  belle  santé  ;quand 

:Jl  j'arhetterai  une  maison  de  campagne,  je  la  veux 

'    en^bel  air,  rtC  —  A  v^nu^eiii  t  obtenir  une  belle 

(      placT}  vous  éte4  dans  uyie  belle. passe  i  vous  fai' 

K- Ut-un  beau  eommerer;  cette  affaire  est  une  belle 

/    spéculation^  ^  Favorable?  :  faites  ce  voyage,  eut 

%ine  h  file  ^ccasioH;  l*  occasion  est  belle  ;  etc.  ^ 

"  .^Ururr\Èt  t*u  roman  présents  un  beau  sujet  de 

•  '  comédki  pour  un'si  Jeune  acteur,  c'est  un  beau 

début!  ~  Urand .  considérable  t  tcn/  belle  somme '^ 
/     un  beau  revenui  de  beaux  appointêmtiitsi  cette 
;     route  est  d'une  belle  longueur;  U  a  potuisé  de 
'0/  beaùiX  cris;  il  a  fait  un  beau  bruit  en  appi-e- 
'  ;    nant  cela;  vous  avè^  eu  une  belle  peUr;  c'est  un 
'  bel  âgé :que  soixante-quinte  ans. —  Habile  t  c'est 
:::f4à%  beau  danseur r  un  beau  chanteur;  c'est  un 
beau  parieur.  Cette  dernière  locution  te  prend 
or^nalretueht    en    mauvaise   pari ,    pour  x  un 
bomme  aui  Hiscoun  duquel  U  ne  f^ut  point  se  6er. 
Mme  offre  à  peu  préii  le  même  «eni  que  beau  pro9. 
-metteur,  ()î|  dit  aiiAsi  faire  l&  beau  parleur,  le^ 
*  beau   diseur,   pour  l'affecter  de  bien  parler.'—* 

•  Meau  t'emploie  aussi  subst.  :  acheter,  vendre  du 
beau;  le  beau  cU  l'histoire,  c'est  que,,.  —  Belle. 

•  une  femme  qui  a  de  la  beauté;  faire  sa  cour  aujç 
é^eiles;  aimer  tes  belles;  aller  de  belle  en  belle;  vous 
'^^éiiez  avec  votre  belte'i  avec  votre  maltresse.  L'ex- 
pression la  belle  renferme  un  sens  de  malveil- 
iance  ou  d'ironie:  la  belle  voulut  se  plaindre, 
maisl,,;  je  n'ignore  pas,  la  belte^  que  vous  vous . 
croyez  adot;able;  etc.  —  On  dit  aussi  subst.  :  le 
ùf,mps  se  met  au  beau,  est  au  l>eau,  —  Comme 
•uhst«.  on  l'en  sert  absolument  dans  U  littérature 
et  les  beaux-arts  i  le  beauf  le  vfai  beau;  le  beau 
idéal;  le  goût,  le  sentiment,  l'amour  4^  beau^^ 
Le  beau  sexe,  le  seie  fériiiidn.  —  On  dit  quelque- 

..  fois  par  affection  «na  beJle  amie,  ma  belle  enfant, 
ma  belle,  tn  parlant!  une  jeune  personne,  ou  à  une 
femme  avec  Jaquelle  on  <^t  surle  pied  d'ulie grande 
famili^ité.  —  Le  sang  est  beau  dans  tel  pays,  iès' 
habitants  de  tel  pays  sont  en  général  remarquables 
'  par  U  i>eauté  des  traits  et  U  fraicheur  de  U,  car* 
nation.  —  Prov.,  t/  fera  beau  temps,  il  fera  beau 
^tsand  je. ferai  tedlt  chose,  it ut  ferai  Jamais  telle 
chose..— En  t.  de  mar. .  la  mer  est  belle,  elle  est  a«sex 
xcalme.— Prov., /a  belle  plume  fait  le  bel  oUrau,  la 

. .  panire  ajoute  aux  a^rénteuts  d'un  physique  a  vanta» . 
ifcux. — Faire  le-beau  fils,  montrer  de  U  recherche, 
de  Taffectalion  dans  ses  manières  et  dans  sa  toilette. 
.  —  Faire  le  beau,  faire  la  belle,  se  rengorger /se 
pavaner.  On  dit  quelquefois  dans  le  même  sens  un 
beau,  mais  cette  eipressiou  est  fort  peu  usitée  la- 
Jourd'hul.— Fam.,  se  faite  beau, se  faire  belle, m 
parer.  On  dit  dans  ce  sens  ;  comme  vous  vpilà  beau, 

^    belUt  vous  êtes  bien  beau,  bien  belle  aujour^ 
d'/tuif—Pop.,  un  beau  monsieur,  une  belle  dame, 

>  -  un  htinme  bien  mis,  une  famine  bien  mise.  ^  Le 
beau  monde,  la  partie  la  plus  riche  ou  la  plus  brii- 
Uute  d'une  population.—  Un  homme,  une  femme 
du  bel  air,  dont  les  manières  sont  distinguées.'  --* 
£n  t  de  man.,  ee  cheval  porte  beau,  ports  bien 
U  tète.  —  En  t.  d*eschnie  •  avoir  les  armes  belles, 
faire  des  armes  avec  grâce  et  habileté.  Peu  usité.  -^ 
//  fait  beau  voir,  on  a  da  plaisir  à  voir:  U  fait  beau 
voir  tout  un  peuple  courir  aux  armes  f^ur  la  dé» 
fense  de  ses  droits  ou  de  sou  territoire.  — 4roniq., 
fi  ferait  beau  voir,  U  serait  étrange  de  ^akiiUfc 
„  rait  beau  voir  un  homme  devoireéçê  épouser  une 
enfant,  —  //  vous  fait  beau  voir  ne  se  dit  aussi 
qu'ironiquement,  pour  s  voos  ayei  manTaiie  grâce 
à...  :  wms ,  goutteux ,  il  vous  fait  beau  voir  dan^ 
ser  l  —  Il  fait  beau  chasser  dans  ce  pays,  U 
diasse  y  est  ai^Me.  —  //  fait  beau  u  promener 
quand  la  chaleur  est  tombée»  la  promenad^ett 
un  plalshr  quand  la  chaleur  est  tombée.  —  IJrfait 
beau  marcher  te  matin .  c'est  te  matin  qu'bn  «tt 
le  mieux  dinposé  à  narcber.  —  On  entendait  au- 
trefois por^ti^n  bel  esprit  un  homme  de  lettres, 
on  du  moins  un  homme  lettré  ;  maïs  oo  ne  se  sert 
plus  ai^Jourdliul  de  cette  eipreîisloii  qn'ivcc  déni* 
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^remVnt .  et  pour  désigner  on!  sot  qut  t  des  pré- 
tentions à  l'esprit,  un  pédant .  une  espèce  de  Tris- 
sutlu  :  4ussi  est-il  Incoticevable  que  i'Jcadémieàïi 
^  laissé  suhsMer  daiii  son  édition  de«lt3d  une  détiiil- 
I  tiont^iH.  jiikte  lors  de  la  première  apparition  de  son 
Hicuonnalre .  est  de  tpnte  faUssité  a  U  sixièn^»  — 
Unefetfème  bel  esprit  eei  une  sorte  de  femme  de 
lettres  <  et  quelquefois  auul  c'iMi  seolemenf'  uije 
femme  ayant  ssêts  peu  d  esprit  pour  se  piquer  d  en 
avoir  beaucoup.  —  Mettre  quelque  chose  dans  un 
bfaujour,  espilquer,  exposer  quelque  chose  très- 
claireinenL  — Présenter  quelque  chose  soué  uiH^ 
beùu  jour  ,ôoiineT  à  quelque , chose  une  couleur 


messes,  de  belles  paroles ,  des  apparences;  des 
promesses ,  des  paroles  sédui.<iantes ,  mais,  ne  méri- 
tant pas  grande conftance.—Kn  t  de  jeu.  un  beau, 
coup  est  un  coup  très-adroit  aui  Jeux  d'adresse , 
H  très»heureux  aux  Jeux  de  hasard,  -r  Dans  les  aff 
falres,  dai|s  le  commerce,  faire  un. beau  coup, 
c'est  f<fire  un^  opération  fort  avantageuse*!,— Fam. 
et  iroiiiq. ,  vous  avez  fait  là  un  bea^  coup,  vous 
aves  fait  une  maladresse  .  une  sottise ,  ou  i  îiiieac- 
tlon  bUimble;  ou  :  commis  un  délit,  un  tTflfne, 
etc.;  v^;is  avex  fait  une  chose  dont  voils  aures  su- 
jet de  vous  repentir.r-r^f >  «  dans  de  beaux  dtapé 
.  te  dflt  Ironlqv-^fHnri'  t  être  dans  une  situation  fâ- 
cheuse. — ^  Eu  t.  Ue  Jeu,  perdre  à  beau  jeu,  per* 
dre  avec  un  be^iu  jeu;  et  hg.  et  fam.  t  échouer  avec^ 
tpute^  les  chances  possibles  de  succès.  —  Donner 
beau  jeu  /donner  des  carier  favorables  ;  et  tig.  et 
fam.  :  offrir  une  occasion  favorable.-—  ^ooir:  beau 
jeu,  avoir  de  bonnes  cartes;  et  lig.et  fam.  i  être 
en  l)onne  puse.  ^  On  dit  particulièrement  au  Jeu 
de  btUard  i.  avoir  la  belle  ,  gaaner  la  belle ,  lors- 
(jue  les  deux  Joueurs  Syant  eu  dhacuû  une  manche, 
l'un  dai^deux  gagne  ta  troisième.  -^  On  dit  au  Jeu 
de  paum^  donner,  beau,  donner  beau  sur  lès 
detix  toits  ,  pour:  envoyer  la  balle  de  telle  sorte 
que  l'adversaire  puisse  la  saisir  aisément ,  de  telle 
sorte  qu'elle  touche  les  deux  tôlts  .  ce  qui  produit 
le  même  effet  —  Flg.  et  fam. ,  donner  beau  ou  la 
donner  belle  à  quelqu'un,  lui  fournir  une  beile  oc- 
casion de...  —  Iron. ,  votM  me  la  donnez  belle, 
vous  nous  la  donnez  belle,  voua  me  trompox.  etc.; 
ou  :  vous  vous*  moquex,  bah  !  à  d'autres!  On  dit 
aussi  vous  me,  vous  nous  la  baillez  belle!  —  L'a- 
tH>ir  beau,  l'avoir  belle,  êyoir  une  belle,  une 
bonne  occasion ,  une  occasion  favorable  de....^ , 
pour....  -*  Prendre  sa  belle ,  profiter  de  l'occa- 
sion, -^  Avoir  beau  faire,  beau  dire,  faire,  dire 
en  \àin,  — Gronder ,  tancer,  traiter  q%selqu'un 
de  là  belle  manière,  mener  quelqu'un  beau 
train,  le  gronder,-  le  tancer,  le  traiter,  le  me- 
ner rudement.  -^  U  y  a  beau  ùmpf,  il  y  a 
beau  jour  ou  beaux  jour  s,  M  y  a  long-temps.  — 
On  appelle  bel  liomme  de  cheval  on  lioinme  qui 
a  bonne  tournure  à  cheVii;  beau  joueur,  un 
homme  qui  Joue  loyalement  et  sans  que  la  perte 
ni  je  gain  influent  sur  son  htmieuru  beau  man* 
geur ,  6eats  dfneur ,  un  grand  hiangeur.  —  Oi|  dit 
ironiquement  et  fam.  x  voilà  un  beau  moy^n .  une 
belle  idée,  un  bel  expédient  !  vous  nou§^opposez' 
là  de  beaùxàtguments  !  vous  nous  tenez  là  un 
beau  tangage  !  vous  fHoue  avez  forgé  de  belles 
histoires  !  voilà  un  bel  honûne  pour  se  flatter  de 
l'emporter  sur  ^Sbust  voilà  une  belle  besogne! 
Monhel  ami ,  vous  êtes  un  sot  ;  U  beau  mérite  t 
le  beau  profit  !  lé  bel  avantage  !  Je  suis  au  cou- 
rant de  vos  belles  alluf^s, —  Fbilà  un  beauve^ 
nex^voir  se  dit  quand  on  veut  déprécier  quelque 
chose.  —  Une  belle  équépée  est  ou  une  grande  sot- 
tise, ou  une  grande  gaucherie  de  conduite,  oo  une 
action  lort  pr^udidahle  soll  à  celui  qui  Ta  faite , 
soit  aux  autres.-^  /f  en  a  féU  de  btHee,  ilenfaU 
de  belles,  U  en  fera  de  heHe$,Vl  a  (ait,  il  lait,  il 
fera  de  grandes  flûtes ,  de  grandes  solMs,  de 
grandeft  extravi^gaiiees.  —  /I  m'en  a  dit,  U  m'en 
a  conté  de  betleê ,  û  m*adébité  bien  des  sottises , 
6o  i  bien  des  mensonges.  —  //  m'en  a  ait  de  bel' 
les  sur  votre  compte,  U  m^â  dit  l>eaoooop  de  mal 
de  voos.  —  Ceci  »  cela  est  beau  et  ban,  eH  4|ef 
et  bon$  tout  cela  est  bel  M  bvk,  mmU^  à  la 
bonne  heope,  d'aooord,  e*eit  possible.  Je  n'en 
disconviens  pas,  etc.,  mais....  —  L'échapper 
belle,  échapper  à  on  danger  eoaCre  toote  probabL- 
Hléé  —  Il  est  certains  mots  auqoels  oô  Joint 
souvent  beau  conune  on  eipléur  tendent  è  en 
augmenter  la  force  i  cet  homme  est  un  beau  ma- 
raud,  un  beau  coquin,  ts«  beau  fripon  à  qui  Je 
tUrai  son  fait  f  nous  partUnee  un  beau  matin  ; 
un  beau  Jour  U  arriva  chez  moi;  nà  iNrf/d-Mf 
pas  fn'sMie  belle  nuit,,,  ;  fwrlcvr  U  vous  déchiré 
à  belles  éemûije  t'ai  donné,  diiêt*vomsf  moi  Je 


tomptànis;  vous  faites  U  dédaigneuse,  vous  re, 
fusejk,  plus  tard  vous  accepterez  à  betlu  baisèi 
mains  ;  il  s'agite  danè  son  ^it^eotnme  un  heau 
»  diable  ;  4ans  nos  longs  voyages ^  nous  avons  liVui 
d'une  fois  couché  à  là  belle  étoile  ;  malgré  tom 
les  périls  auxquels  ce  vieux  ioldat  s'est  trêU9é 
si  souvent  exposé,  il  a  fini  par  mourir  de  sa 
belle  moftfnousUe  trouvdmh  au  beau  milieu 
du  bois.  ^  Bel  et  beau,  bel  et  bien,  bien  st  btau 
loc.  ad^et  fam.,^ft  :  H  rcfma  hien  et  beau;  s'{i 
ose  ouvrir  la.  bouché,  je  lui  répondrai  bel  ei 
beau;  il  le  fit  bel  et  bien.  L'Académie  doniioi 
cette  locution  le  sens  de'taut  à  fait,  entièrement . 


f. 


favorabie.  —  i>e beaux  semblants ,  de  btllespro^^fttï  [)^q  donnant  un  autre,  nous  lui  avons  sp« 
-I.  i..i, «„    ^-_  •  -^pliqué'les  exemples  mêmes  de  l'^^od^te,  pour 

rnetjje  le  lecteur  à  (K>rtée  de  Juger  entre  elle  et 
n^us.^-^  De  plus  belle,  \oc,\  adv. .  de  nouveau  ;. 
ses  craintes  s'étaient  calmées,  mais  le  voilà  qui 
s'ipquiétede  plus  belle;  ce  jeune  homme  tenj^* 
blait  vot^loir  s'amender,  mais  il  se  dérange  dé 
plus  belle-,  la  gelée,  la  pluie  reprend  de  plut 
belle  i  etc.  —  De  plus  belle  en  plus  belle,  de  plut 
beau  en  plus  beau,  Iqc.  adv.,  en  croittsaiit;  en 
s'améilorant ;  de  plus  en  plus;  de  mieux  en  mieui;, 
ftc.  —  En  beau,  ioc.  adv.,  sous  une  apparence  r<|. 
vprable ,  sous  un  Jour  avantageux ,  etc.  :  vous 
vouez  tout  en  beau  ;  vaUs  nous  aviez  peint  les 
choses  en  beau,  cette  persorine  en  beau;  «>^| 
une  entreprise  qui  se  pfésentait  en  beau,  etc.-^ 
Tout  beau,  loc.  adv.,  doucement!  de  la  retenue! 
de  la  modération!  patience!  etc.  i  Umt  beau!  ne 
criez  pas  si  haut;. tout  beau!  vota  swtez  des 
bornes  ;  tout  beau  !  vous  vous  avancez  trop  ; 
tout  beaa!  attendez  qu'on  voUs  ait  expliqué  la 
àiose,  etc.,  etc.,  etc.  Cette  locution,  qui  maluie- 
liant  est  du  stylé  le  plus  familier,  était  autre^ 
admise^ dans  le  style  le  plus  noble  :  Corneille,  par 
exemple  ,  en  fait  un  fréquent  usage.  —  rotrf  beau 
e.st  aussi  un  t.  de  chasse  dont  on  se  sert  pour  met- 
tre et  tenir  l<^,cfaiens  en  arrêt ,  ou  pour  maintenir 
ceux  qtii  sont  trop  ardents.  — Les  beaux-arts, 
la  peinture ,  la  sculpture ,  l'architecture  «  la  muii- 
que  et  la  danse.  —  Lej  belles4eUres,  U  réuBioo 
de  la  grammaire,  de  l'éloquence  et  de  la  poésie.— 
Beau-fils,  6e//e-/S/i//fils,  fille  du  mari  ou  de  U 
femme.— ^«att-pèr^,  btlle-mère,  mari  de  la  mère,, 
ou  père  du  puari  ou  de  Ui  femme  ;  femme  du  père, 
ou  mère  du  mari  ou  de  la  femme.  —  i?€<att-/réri, 
belle^oiur,  frère ,  sœur  du  mari  ou  de  la  femme. 
^T.'de  bot.,  belle-de-Jour,  belle<le^uit,  belle- 
d'un-;our,  sortes  de  pUùites.  ..^;«  , 

BBADCAlMf  tubst.  propre  iéni.  (bôkére),  ville 
de  France,  che^lieu  do  canton,  arrood.  de  Nî- 
mes, dép.  du  Gard.  J  :.:'•■■■'■.. 
'^BIACCI  •  sohst  propre  fém.  (Mee),  ancienne 
province  do  France.  — •  L^  Beauce  n'avait  pas  au- 
trefois les  mimes  limites  qu'ai^ourd  bol.  Quel^ 
ques-uus  U  resserrent  entre  Btamp^  et  l'Orléa- 
nais. Aujourd'hui  la  Beauce,  en  la  pretunt  eu  gé- 
néral ,  comprend  le  pays  Chaitrâio,  le  Doooii, 
le  Veiulc>mois»  et  ù  (sertie  du  l'Orléanais  qui  est 
au  nord  de  la  Loire.  -^  Dans  on  sens  plus  particu- 
lier elle  ne  comprend  quels  pays  Çbartrain.  ,  ^ 
^  BBACCKitOR,  subst  n»asé,  ao  fém.  muoci* 
ROiiNB  iltàeeran  ^  rené),  habitant  de  fai  Beauce. 

BEAU-CHASftEOi  «  subst.  mas.  (bàcheueur)  rt* 
de  vénerie,  espèce  de  ehlen  courant  qiii  donne 
bien  de  la  voix  en  poursuivant  le  gibier. 

BJLkUCOVPt  adv.  de  quantité  (Mltoi^,  et  devant 
une  voyelle  békoupe)  (du  iat  M/a  cof^'t  belle 
on  grande  onantité) ,  uh«  grande  quantité ,  uo 
grand  nombre,  plusieurs  x  atec  cette  diffétenoe , 
que  beaucoup  est  d'osage  sott  qv^^  s'agisse  de  cal- 
cul, de  mesure  oo  d*estitnaDkin  ;  et  qoep/tr#istif< 
n'est  Jamais  employé  qoe  pont  les  cboses  qui  m 
calcoient.  —  Joint  aux  si^Ms  de  coiiipirsiion. 
il  ejouteà  leur  signiacadcm  lif  est  beaneoup 
moins  riche,  vous  êtes  beaucoup  plus  savanti 
On  dit  aussi  t  voiss  êtes  éU  beaucàmjp  plus  savant; 
ti  vous  êtes  plus  savant  de  beatseoup  ;  Je  suis  U 

eus  Jeune  de  beaucoup.  Ou  empioée  aussi  ds 
aucoup  avec  les  veibct  marqoaat  d'eox-nit^ 
compars^oD  s  renqMrfer,  dépasser,  suepMtr 
4s  beauooup,  etc.  —  BitrèoMÉieat i  ii  doUbeau- 
coup.  —  Boce  sens,  ttert  «Mi  adverbe  de  tem pi: 
paHer ,  marcher,  mttenebre  boumomp.  —  On  dit, 
ai  pariant  de  qoc^qoe  cboee  d*a?«iU<éux  ou  de 
remarquables  e'estbeammup,a'esi  heameaufj^ 
de...tUsaU  ééjJéUlam^tfesiheaueoupj^, 
son  dçê  i  dans  l'éUUdo  pêns^  ok  U  i^J^' 
c'est  beamoup  que  éêdmmer  f«i«f«W^^*^ 
pmmvres.  -  Cest  à<si»eoiir  H,  mac  ■•/[«**; 
présent .  éqalTaot  1  éjMii^  **  «w  le  miiij  2!! 
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m  êitwnknfieriiiient:  quand  vouêAui  adreêsf% 
la  parois,  /ett  beaucoup  ê'U  vous  regardé] 
foutM  e^rpoêere^  ^otgrieft,  maù  c'est  beau- 
coup s'il  vous  écoute  ;  c'est  beaucoup  si  nous  ar- 
rirons  avant  la  nuit,  -r-  It  s'en  faut    beau- 
couf  »«  à\i  pour  tnan|iier  une  grand»'  diff^^rence  t  U 
l>fi  faut  beaucoup  qu'il  soit  aus^iprudent  que. 
^y^  ^r/r«.— <>n  dit  u/'en  faut  de  beaucoup,  U»ri* 
qii  II  Mt  que»lion  d«  nombre  ou  de  quanllU  i  i/*>« 
faut  de  beaucoup  que  nous  ayons  autant  de  fruits 
cette  année  qne  Vannée  dernière,  —  J  beau- 
coup prés  peul  également  remplacer  il  s'en  faut 
beaucoup  et  il  s'en  faut  de  heaucoup'iU  n'est  pas 
à  beaucoup  prés  a%issi  prudent  que  son  frère; 
nous  n'avotts  pat  éflfeaucoup  prés  autant  de 
fruits  cette  année  quf  l'année  dernière,— Beaw 
coup  et  bien  ne  t'emploient  pai  toujcfurt  liidilté- 
rniiiiient  l'nn  pour  l'autre  :  Men  modiiie  le  verbe, 
et  le  sufHUutlf  qui  le  ault  n'est  pas  sim  r<^gimet 
beaucoup,  au  contraire,  conserve  sa  signiiicatiun 
priiiiitive,  équivaut  à  un  substantif.,  et  le  sulwtaiitll 
quTsuit  le  modlHe  et  lui  sert  de  régime  t  il  amasse 
bien  de  l'argent,  c'est-à-dire  t  il  amasse  do  largcnt 
d  une  manière  extraordinaire. //flnuiMf  beaucoup 
émargent',  beaucoup  (  bel  la  copia  )  signifie  une 
quantité  considérable  ^  c*(*st  comme  si  l'on  disait  :  Il 

'  alliasse  une  quantité  considérable  d'argf*nt.  Voilà 
pourquoi  après  biert,\t  substantif,  qui  est  réellement 
le  régime  du  verlie  .  prend  l'article  ,  et  qu'il  ne  le 
prend  pas  après  beaucoup,  où  11  est -le  régime 
d'uu  autre  sul)»tantif.  C'est  par  la  même  raison  que 
bi(n,  en  sa  qualité  d'adverbe  ,  peut  se  Jolndre^ux 
adjectifs ,  et  que  beaucoup  ne  s'y  Joint  pas.  On  dit 
bien  bon,  bien  beau,  et  l'on  ne  dU  pas  beaucoup 
bon,  beaucoup  beau.  Beaucoup,  «Ignifiant  à  la 
lettre  :  une  quantité ,  un  degré  consldéraMe ,  a  un 
rapport  nécessaire  avçc  un  substantif  qui  com- 
plète le  sens  vague  qu'il  présente.  On  ne  dit  pas 
beaucoup  bon^  parce  qu'où  ne  dit  pas  un  de^çré 

'  con^ùiérabiemeut  bon. —  Lorsque  bien  et  beaw 
coup  sont  mis  absolument  après  un.  verbe,  cette 
différence  est  encore  sensible  t  dans  il  mange  bien, 
'.bien  modiiie  le  verbe  et  marque  la  répétition,  la 
continuité  de  l'action,  ou  la -manière  dont  elle  se 
fait;  dans  il  mange  beaucoup,  beaucoup  a  un 

'  rapport  particulier  aux  alimenta  r  et  indique  que 
l'on  en  mange  une  grande  quantité.  —  Paiea/  dit 
Ironiquemeptr^  y  a  bien  à  profiter  avec  vos  doc- 
teurs, et  bien  te  prête  à  l'ironie  ;  beaucoup  ne  s'y 
prêterait  pas  également ,  parce  que ,  nianiuailt  un 
rapport  nécpttaire  à  det  chptet  utilet,  il  les  indi- 
que comme  existant  réellement  i  il  y  a  bien  à 
profiter  avec  vos  rfocteuri  revient  à  :  on  peut  pro- 

,    fiter  d'une  belle  manière  avec  vos  docteurt;  U  y 
a  beaucoup  à  profiter  avec  vos  doctevrs    signi- 
fierait I  on  peut  retirer  un  profit  considérable  d^ 
'  leur  do(Hrlne. 

BBAUCRIBR,  tubtt  Diât.  (MfcH<0 .  t.  d'agHc.; 
sorte  de  raisin, 

BE4i}>piL8 ,  ttttist.  mas. ,  au  fém.  buxk-fillb 

(W-/îr^,  bèle-fiie),  fils,  fille^du  mari  ou  de  la  femme! 

-Elégante  prétention.  On  ne  dirait  pas  dans  le 

même  sens  au  fénu  belle-fille. -- ku  plur. ,  det 

l>taux^fUs,  det  beileê-filles.  Voy.  BiAC-PBftiîi. 

*BBAtJFOBT,  snbtt.  propre  mas.  {bôfor),  ville  de 
France.  chef-Ueu  de  canton,  arroud.  de  -Baugé. 
dép.  de  Maine-et-Loire. 

BBAUPORTIB ,  tobtt  «ém.  (W/'orW)V  t'de  bot. , 
arbrisseau  de  U  Nouvelle-HoU^^de. 

BEAc-rmAi»,  i4i.  et  tnbtt  mat.  {bôfré) .  t.  dé 

ttiar. .  te  dit  du  vent  dont  la  force  ett  modérée  ^t 

-  la  dicpciion  favorable.     .  .•      ,  wk  ^      , 

MAu-FRÈim,  tnbtt.  inat.  /  ati  féooî.  b«ll«- 
«ûBWi  (  bà- frère,  Me-çeur) .  mari  de  la  tenir  ou 
ae  la  beUe-tœtir ,  ierane  du  frère  on  du  beau* 
frère.  —  Au  plur. .  des  beau^ frères,  det  belles- 

f^urs.-  BBAU-PILA,  BHLLI-nLUI,  BBAU^PÉHB, 
BKLLB-MiRB»  BBâO-rEÉllB ,  BELLB' aOBUJL  Cet 

iQott  ont  nne  douille  acception  qu'il  neXaùtnat 
confondre.  Alntl  beau^,  belle^le,  tont  tantôt 

"yoooymetdet  expreiaioià  0^««i4ra  et»m,et  réd- 
proquemcnt  beaufére,  bêUe-mérê  •ignIfteiM  le 
Jwrt  U  mère  par  alttaace  4e  eelnl  on  de  celle 
/lui  a  éponté  lenr  fille  on  leur  lUi*  Oii'4étlfneeii- 
^  tons  le  non  ite  beaiiOyii  Ott  drMle*fille,  r^^ 

uu^  époux  avant  un  second  fltiariage.  Le  même 
^  è,T^  ^  encontre  dans  liCdéBOBainatlon^  d^ 

ïS^ÎÏÏTÏf'i.^^'*^*^  qoel&lspar 
er  r^  ^  r^iporu  des  «ntoCiIssos  de  nareals 
^e  mariages  dUMreats.  (  Dkt.  êe  I^Matflipii 
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BBADGKBICY,  suhtt.  propre  mat.  (bôjanci),  ville 
de  France ,  cbef-lleu  dp  caitlon .  arrond.  d  Or- 
léans, dép.  du  Loire|.  .        * 

BBAt*ilAnN4i»E,  tubst.  fém.  (bôarnè^è) ,  t. 
de  l)ot. .  arbrUstau  du  rérou .  de  la  famille  des 
guttiféres.  ' 

BEAUiif:^!:.  su|)st.féjn.  (froin^),  t.  debot.,  Voy.^ 

BKAUJKU ,  siibst.  propre  mas.  (Mjeu),  ville  de 
France,  cbef-lietide  cantun,  arroud.  de  Ville fran- 
cbe,  dép.  du  Hliùne.  p    .  / 

BBAUiilED ,  subst.  propre  mas.  (bàlieu),  ville  ^ 
France,  dicf-lieu  de  canton  ,  arroud.  de  brivés , 
dép.  de  la  Corrèae.  * 

Bi^uiiABiB,  subst.  mas.  (bômari),  t.  d'bist.  nat., 
gros  poisson ,  espèce  de  squale. 

BB\lill4nQUET.  subst.  mas.  (bémnrkè),  t.  d'hist. 
not. ,  sorte  de  moineau  ou  pinson^' Afrique ,  aux 
couleurs  brillantes. 

BRAUITRA,  subst.  propre  fém.  (bôn^,),  village  de 
France,  clief-lif-u  de  canton,  arrond.  d'Orange. 
dé4).  de  Vauciuse. 

BRAUMBTI  »  subst.  propre  mat.  (Mmé»w).  vil- 
lage de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arlrpnd.  d'Ar- 
rat,  dép.  du  Paé-de-Calais. 

BBAUMQNT,  siikist.  propre  mat.  (bdmon) ,  vlUe 
de  France,  chef- lieu  de  canton,  arrond.  de  Berge- 
rac>  dép.  de  la  Dordogne.  —  Bourg  de  France , 
chef-lleu^de  canton,  arrond,  de  Cherbourg,  dép. 
de  la  Manche. 

BBAinMONT-DB-LOM AGBB ,  tubst.  propre  mas. 
{bànu}n-der4oinagnie) ,  ville  de  France,  chcf-ljeu 
de  canton ,  arroud.  de  Cattel-Sarrazin  ,  dép.  de 
Tarn-et*  Garonne.  ' 

beauiiont-i.k-*bo<:bb  ,  tuhsti  propre  mas.  {bô- 
mon-le-rojé)»  village  de  France,  chef-lieu  de  can- 
ton ,  arronù.  de  Bernay ,  dép.  de  l'Eure. 

BEAUMONT-l^- VICOMTE,  S  ubst.  propre  mas.  {bà- 
mon-le-vikonte) ,  yiUe  de  France,  chef-lieu  de 
canton  ,  arrond.  de  Uamert ,  dép.  de  la  Sarlhe. 

BEAtNB,  siibst.  propre  fi^ni.  (6dNe),  ville  de 
France, xlief-lieu  d'arrond..dép.  de  la  Cdtc-d'Or. 
—  Village  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Pithivlers,  dép.  du  Loiret.  •   • . 

BEAU^PÂBTiR»  tubst.  mat.  (6d^ar^'r).  t.  de  ma- 
nège t  beau-partir  delà  mainte  dit  de  la  vigueur 
du  cheval  à  partir  de  la  main  sur  une  ligné  droite , 
tant  qu'il  t'en  écarte  depuis  ton  partir  Jutqu'à 
son  arrêt.  —  Il  ti'a  point  de  plur, 

BEAU-péRB»  sub^t.  mas.,  au  fém.  belle-mère 
(6d-p^e,  bèle-mère),  celui  qui  a  épousé  notre 
mère  après  ta  mort  de  notre  père .  ^u  celle  qui  a 
épousé  notre  père  après  la  mort  dé  notre  mère,— 
Au  plMr.  ,  des    beaux-pères  ,deB  belles-mères, 

Voy.  ««AO-F«*BB,    ,  .1 

BBAUPitÀ»  snbtt.  mas..(6<^0*  t.  de  mar. , 
mât  qui  est  -  couché  sur  l'éperon  à  la  proue  des 
vaisseaux,  r-  Petit  beaupré ^ït  mât  qui.  est  placé 
tur  la  hune  du  6eaiipr^,;>    /. 

BBADPR^u»'  tnb^st.  propre  mas.(Mpr^),  ville 
de  France,  pbef-lieu  d'ilTpnâ.'.  dép.  de  Maine-et- 
Loire.  ,  '  .  ^  ,  *'  \^ 
[  BBAUiftiPAniB  ;  tubst.  projjiraniiat,  (bôrepèré)', 
bourg  de  ?rance,  chef-lieu  de  Canton ,  arrond.  de 
•  Vienne,  dép.  de  l'Isère.-^ Village  de  France,  chcf- 
lieu  de  jcaiDton ,  arrond.,  de  LoiAians ,  dép.  de 
Sadhe-et-Loire, 

BEAO^'REVOni ,  subsi.  mas.  {bd-revoqr},  t  de^ 
vén. ,  c'est  le  fait  jd^  voir  facilement  l'empreinte  ' 
du  pied  d'un  animal  tur  le  terreln  humide.  Quad^ 
la  terre  est  biuuidè  on  dit  U  fait  beau- revoir^  H 
quand  elle  est  sèche,  on  dit  ilfait  mauvais-re^oijr, 
—-  Beau-revolr  te  dit  austi  quand  le  limier  bpnde 
fort  tur  la  béteiet  tur  le  trall^  étant  tur  les  voies. 

BBAU-«BIÉLABT»    SUbst^  OIBS.    (  ftdipailMafl  ) , 

feinte,. apparence.  ^  Au  plur.,  des  beaux-sem 
Uants.  Voy.  sbbbLant. 

BBÀusftvr  (U)  »  subét.  propre  mas.  (le  biM) , 
bourg  de  France ,  cbef-lku  d^  canton ,  arrond.  de 
Toulon ,  dép,  du  Var, 

^BBAirrt;  <oM.  fém^  (bôU)  (de  Y»di.  beau), 
réuBloift  de  {ormes ,  de  proportions  el  de  oouîeurt 
agréable  attt  yeux.  Il  te  dit  proprement  des  per^ 
sonnes ,  et  particulièrement  du  ^Sag;e,  —  U  te  dit 
ansid  dbs  juiioMii^l  :  •/•  ^eat^^  4'iiii  thewil ,  d'un 
ehîen ,  etc.  —  Il  se  dit  fig.  des  cbosès  morales  :  la 
beauté  de  l'espritîéles  setUimenis,  de  la  pensée, 
de  la  vertu,  -r  QiU|ilé  qui  rend  une  chose  aima* 
ble ,  qui  touche  agréablement  les  sens ,  etc.  i  la 
b^uiè  éueièl;  des  fleurs,  tîL-^JBeauUs  se  dit, 
au  plur.yde  la  réunion  de  plusieurs  b^^  choses  : 
les  beauiés  de  fsi  9Uorflgê  mmi  êoni  nembre} 
cette  femmea  ifil/fs  beauiés  $  f(u  f^  fssà  ildtaUr 


1er  toutes  Us  beautés  qui  sê  trùment  réunies 
dans  cette  ville.  —  \^i\  se  sert  quelquefois  du  itool   - 
beautés  dans  leMlre  de  certains  recueils  d'extraits   ' 
d'autres  oMiUà'Ae%\ beautés  de  l'histoire  romaine', 
beautés  de  l'histoire  juive ,  eic—  Beauté  se  dit, 
en  parlant  des  fennnes,  de  tonte  personne  qui  ett 
belle  i  toutes  les  beautés  de  la  ville  étaient  à  ce 
bal  i  une  jeune  beauté  i  une  beau^  timide  ;  une 
bkauté  cdcbre  ;  une  beauté  fie  re,  dédaigneuse,—    ' 
ibn  dit  ;  r'fi/ une  beauté,  pour  dire  :  c'est  une 
feinine  dont  la  beauté  est  remarquable.  —On  dit 
aussi  absolument  la  beauté,  pour  ;  les  belles  fem- 
mes en  géuér.U  ;  l'empire  ,  le    trii/niphe  de  la     • 
beauté,  etc.  —  Racine  a  dit  dans  E*ther  y 

Cl«i  t  quel!  nombrqui  eMtlmi  d'lnnoi*eiitei  êen%aé9t 
Beautés  ^9i  ici  pour  jeunes  fU  les,  —  Autrefois  on  di- 
salt:eer(e  femme ,  cette  jeune  personne  a  deiz' 
beautés,  mais  on  dit  anjourd  luil  :  a  deia  beauté. 
-^On  appelle  beauté  grecque,  beauté  romaine  , 
des  femmes  dont  le  caractère  de  beauté  à  du  ra|>- 
port  avec  ce»  i  des  statues  de  la  Grèce  et  de  Roiiie 
et  des  ligures  empreintes  sur  les  médailles  anli- 


¥ 


:^ 


ques. 

BEAJtmJRB;  subst.  fém.  {bavure),  t.  de  mar..  se 
dit  du  temps  qui  se  met  au  beau.  Peu  usité. 
^BE\UVAIS  ,  subst.  propre  mas.  {bàx^è) ,  ville  de 
France,  chef-lieu  du  dép.  de  l'Oise.  —  Cette  ville' 
soutint  un  siège  mémorable  contre  les  \nglais 
en  1443. 

BRAlTV4isi]« ,  E ,  tubst.  et  adj.  {b6vèzin;zine) , 
qui  est  de  Beauvals.       • 

B'teMJVEAU  ,  subst.  mas.  (bôvô).  Voy.  beutbau. 

BEAUVllJ.E,  subst.  propre  fém.  (bàviU) ,  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  d'Agcn,  dép. 
de  Lot-<-'t- Garonne. 

BEAtrvoiR,  subst.  propre  mas.  (b&voar),  bourg 
de  France,  cUeMieu  <ie  canton,  arrond.  des  Sa- 
bles,  dép.  de  la  Vendée. 

BEAUVOiR-suR-i^iORT,  subst.  propre  mas.  (bô-  . 
voar-sur-niore'j,  bourg  de  France,  cheMieu  de 
canton,  arrond.  de  Niort,  dép.  des  Deux-Sèvres 

BKAUVOTTE,  subst.  fém.  {bàvfite),  t.  d'hist.  nat. 
C'est  le  synonyme  du  charençôn  du  blé,  et  de  l'a-  - 
lucite  des  grains,  ;   .    ;      .  .,»     ' 

BBAIJVRIER,  subst.'  mu.  {b&vrié),  t.  d'agric,, 
sorte  de  raisin.    .    , 

BEvViTZELY-DE-LivBZOU  (SAINT-), subst  propre 
mas.  {c€inbôzeli^cUî''lève%ou) ,  village  de  France  , 
chef- lieu  de  canton,  arrond;  de  Milhau.  dép.  de 
TAveyron.       '.■■•.■;"■    ^..  .    1  :•■••..  ^\-'  '/V  , 

BÉBÉ  »  subst.  mas.  {bib^,,  t.  d'hist.  nat: ,  sorte; . 
de  poissoQ  du  Nil.  ^  Nom  donné  quelquefois  aux 
personnes  de  petite  taille,  par  allusion  à  Bébé, 
nain  de  Stanislas .  roi  de  Pologne.  , 

BÉBRICIENS,  subst.  propre  mas.  plur.  (J^^frriV 
dein),  myth..  peuples  qui  prétendaient  descendre 
de  Bébi-iee,  une  des  filles  de  Danafit .  et  qui  sorti  , 
rent  4e  la  Thrace  pour  aller  s'établir  dans  la  Bithy- 
nic.  Sont  prétexte  de  donner  des  Jeux  et  des  diver- 
tissemenfs "publics ,  ils  attiraient  les  curieux  dans 
une  forêt ,  et  en  faitaient  un  massacre  >^orrible. 
Amycus  ,  leur  roi,  fut  tué  par  Pollux  et  lès  ArjîOr' 
nautes ,  auxquels  U  avait  dretté  let  mêmes  euibù- . 

cbcs. 
DEBT  ,:s.ubst.  mas.  (beM) ,  t  de  comni. ,  toile  de 

coton  d'Alep.      ^ 

"^BBC»  subst.  mas.  (bOt)  (de  Tanclenne  langue 
gauloise,  oùiiee  avait  la  même  signification  qu'au- 
jourd'hui), partie  dure  et  ordinairement  pointue 
dont  l'oiseau  se  s"rt  pour  manger  et  se  défendre , 
ce  qu'on  appelle  l>ouche  ou  gueule  ches  les  autres 
animaux  :  6ee  long ,  large,  plat ,  gr^e  ;  cott^p  de 
bec  i  les  oiseauàc  à  bec  court  et  crochu.  —  U  se 
dit  aussi  en  parlant  de  quelques  poissons ,  ainsi 
que  de  la  saillie  cornée  qui  tert  de  bouche  ou  de 
suçoir  à  cerUins  iotectet.— Fig.,  on  dit  d'une  per- 
due qa'elle  a  le  bec  bien  affilé,  pour  dire  qu'elle 
parle  facilement  ;W  que//eeereaq«te<  bon  bec, 
pour  dire  qu'elle  est  bavarde,  C'ett  aussi  le  nom 
qu'on  donne  à  la  pie.  On  dit  encore  qu'une  personne 
^'a  que  le  bee,qa'ellena  que  du  bec,  pour  dire 
qu'elle  h'a  que  du  babU.  — Coup  de  bec,  prsAX  taUri- 
que.-^fa*re  le  bec  à  quelqu'un,  hil  faire  ta  leçon, 
rinstmire  <|e  ce  qu'il  a  à  dlrt.-tji^air  ban  bec,  par- 
ler beaucoup.  —  Jvair  bee  et  angles ,  être  en  état 
de  te  bien  défendre.  —  ^e  défendre  de  bec,  de  pa- 
roles, —  Se  prendre  de  bec  avec  quelqu'un,  dis- 
puter du  discuter  àrec  quelqu'un.  •-  Causer  bec 
àbee,tiuk  tête.  —  Cette  femme  fait  le  petit  bec, 
la  petite  bwche.  —  Mener  quelqu'un  mrle  be^ , 
le  gouverner,  avoir  de  l'enàplre  sur  hii.  —  Tenir 
le  bee  étms  l'eau,  snnser  par  de  Imsses  etpéran« 
OBt .  e|Q.-#Wr#  vok  à  fuelq[u'un  sou  becja^ufi 
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(prononcez   b/Jôm),  lliumttter.   Voy.   itilnvi. 
^  Prendre /iti^J qu'un  par  le  bec,  le  prendre 
par  •('«  pruprel  parolct.  —  Pa$ter  ia  plume  par 
le  bec  à  quelqu'un  ,  le  priver  adruUepieiit  d'uni? 
•cliote  sur  laquelle  11  comptait.    —On  dit,  par, 
inéprlf  ou  par  plaliaiileile  .  qu'un  jeune  homme 
rft  un  blanc  bec,  pour  slgiiHier  qu'il  n'a  point  d  ei- 
peiiçnoc.  ou  qu'irn'a  point  encore  If  ipérienceiié- 
ccisaire  pour  certaines  choses.  Toutes  ces  ei|^rri- 
•ions  sont  du  style  fam.  —  On  ap^xUe  bec  de  lièvre  | 
la  bouche  d'une  personne  qui  a  l.i  lèvre  d'en  haut  ! 
*    ;    fendue.  On  le  dit  aussi  quelquefoirde  la  pert(»nnq 
même.  -^  i:nt.  de  marine ,  on  a|)(>elle  bec  le  hou  t 
''de  cfiaque  patte  d^ne  apcre^f^rmii^é  en  slfllel  et 
.courbé  comme' un  ftfè;  c'est  ce  qui  ^rùe  dans  le 
sol.  —  On  donne  le  nom  de  b^  ou  flèche  à  la^r- 
'  ,    lie  saillante  de  îavimt  des  tartanes ,  des  fciouguet. 
*     —  .Partie  antérieure   d'une  espèce  de  tlAte  que 
Ton  prend  avec  les  lèvres  pour  soufllei',  et  qui  est 
,  coupée  d'une  languette  en  biseau  ;  ce  qui  fait  don- 
'   ner  à  cet  instrument  le  nom  de  flûte  à  bec. -^ 
En  t.  de  blas.;  les  pendants  du    lambel.  —  Eo 
;   t.  de  taillandier .  la  partie  crochue  du  bout  de 
V  >i  la  scr|>e.  -r  Kn  t.  de  géog.,  certaines  pointes  de 
terre  qui  se  rencontrent  au  confluofit  de  ^mi 

•  rivières:  le  bec  dAmbèi  ;  ie  bec  d  yéllier. -- Eu 

•  archi^  »  on  dohne  ce  nom  à*  une  masse  .de  plcrn^s 
de  taille  disposée  en  angle  saillant,  qui  couvre  la  pile 
d'un  pont  de  pierre.' -I-  Bec,  de  plume  ,ji  alam- 
bic, etc.  —  Les  serruriers  ap*|M'lleut  bec^d'dtïe.,  en 
prononçant  bédfine,  une  espèce  de  burin  à  deux 
bi^teâ'jx  qui  forme  le  coin,  mais  dont  lès '^câtés 
supérieurs  vont  eu  s'arruudissant  et  en  s'év^isànt. 
—  £sp<::ce  de  poignée  en  fer  avec  Jaquelle'on  ouvre 
les  portc*s  d'un  appartement.-— Les  itrquebusiers  el 
:  es  menuisiers  uut  aussi  icurs6<*r«-d'a/)^.-—Lé^  cou- 

:  . .'   fi  lier»  appellent  i>er^-a2n  ne  une  espèce  dCj^iiou  à 
crochet  qu'on  nomme  aussi  c/oti  d  pîgf^ôn.  -;-  Bec 
.  :    de  canon,  outil  duut  se  servant  les  menuisiers  pour 
dég^ager  le  derrière  des  moulures.  Il  ne  dlflèk'e  du 
/     Ibecrd'dné  qu'en  ce  qu'ii  est  pli^s  faible  de  tige, 
phis  Croit  et  plus  allongé.  -^  Noih  dcj  divers  In- 
stniments  de  chirurgie  en  fbrmc  de  bee  :  bec^e 
canne,  beC'CUeygne,  beC'de-corbeauovk  de-cor- 
bin  ,  etc.  —  Bec  d'une  lampe ,  par.tie  d'où  'sort  la 
uiéche.  On  dit  par  aoâlogie  un  bee  de  ga*  hy 
drogéne^     •■    ,-    •    '■.■'':■'•  ■^■■'\-..<^^..  ■■'\-'^^'  '.,'■■,.' 
BicABUKAy  fubst.  mti$.  {b^uibongua) ,  t.  de 
bot.,  plante  antlicorbutique ,  qui  croit  lUr  le  bord 
;,.  df s:  ruisseaux.  —  C'est  une  espèce  de  véronique. 
BBC-aixOugé,  subst.  mas.  (  békalonge')^  t.  d'hist. 
:  'D4t.^ poisson  du  genif  e  chitodoii.  -^  Auplur. ,  des 
\    be€ê-allongé4.':-^    ^'  .^.   ;''-yr^.-x'x:   ■  ' '■' ■   *  '-^^  ^ 
:  «BÉCARD»  subtt.  mis.  (békar),  t|  d'hist.  nat. ,  es« 
pèce  d'oiseau  qui  a  un  grand  bec  recourbé  à  son 
extrémité.  ^  Variété  de  saumon.  Ofi  donne  vulgai- 
rement ce  nom  à  la  lein^lle  de  ce  poisson,^  •■'   . 

BitCABDB  f  subst.  (ém.  i^békardej^  t.  d'hUÇ  nat., 
pte-grièche  de  Giy enne^   ;  „  :!  ^  r  '    v^ 

^^BtCABBl  (on  écrit  aussi  B  qvabrb)»  subst.  mas, 
(  héuire  )  (  de  sa  ferime»  qui  est  carréej.  caractère 
dé  musique ,  mit  devant  une  note  pour  la  remettre 
dans  son  too  mturel  qoœd  elle  en  a  été  écartée 
par  un  diète  on  un  bémol.— On  ditausi^idj.  x  cette 
noie  e*t  bécarre,  —  Flg.  :  ignoranf-pàr  l^m^ol  et^ 
■    par  bécarre ,  totalement  ignorant.  j_^i 

•   ^BÉCASSE ,  subst.  fém.  {békac^) ,  t.  d*hlst.  nat'., 

^seau  de  pasaagf  à  long  kec.  C'est  un  échassier  de 
la  famille  des  lérétirpetres.  —  On  appelle  bécasse 
de  mer  un  olittu  aquatique  pliis  gros  que  le  ca« 
nard.  —  Sorte  de  poisson  deWr.  -^  Bécasse  épi'! 
neMstp  coquillage  du  genre  des  pourpres,  que. 
^''^rgenvUle  place  dans,  la  classe  des  uni  valves.'  — 
Jauge  ou  sorte  de  l^alance  dont  on  se  sert  pour  pe- 
ser ou  meeurer  la  mioe  de  1er.  —  Outii  de  vannier 

.  jpoiir  en  verger  lesliOCtesetlet  ▼ans.-^Bn  t.  dema- 
rine,  espèce  de  barque  espagnole  non  pontée, 
qui  porte  une  seule  ToUe  carrée.  —  On  dit  âg. 

.et  pro?.,  quand  quelqu'un  t'est  laitsé  attraper, 
'    pretidre  à  un  plègè ,  etc.,  que  la  hécasse  est  bri- 
T     déê.  —  On  dit  d'oofS  femina  dépoofme  d'etprit 
que  <;^eat  une  MMiaMU 

BÉbCASSBAr»  tubst.  Éiat.  (MMfJé]^^  dliitt  nat, 
le  pedt  de  la  béeaue  ou  de  It  kéMtine.  ^  Sorle^ 
de  bécassine. 

^BécASSDiB  »  Hibtt  tém.  (  bëkac^)  \  t  dliftt 
nat,  oiteau  jle  paitage  plut  petit  que  ta  bécasse, 
et  qui  lui  retteml^le.  —  Pror.  :  ^irer  la  béeoi' 
aine,  tromper  tu  Jeu  ta  cachùit  ta  forée.  —  On 
M  dé^fiié*^  le  nom  de  McoaHné  de  fiurpiu- 
•ieurlolseaux  de  riyi%e ,  teb^|ue  let  dheralien  ou 
pluriert  &>  0||^erf  ^  etc. 

WÊX:€jàm^^j^féaL{héhaéê),t  é%  ttelHe 
bueon.  t  donner  la  bêêw^  à  ^  oiseau ,  kà 
donner  à  manger,  '     .\ 


^ 


MKGARn;  mleui  Bftcanii.  voy.  ee  mMm 

BBC-COliBBÉ,  subst.  mas.  (^àrfc^rfr^,  t.  d'hist 
Uaté,  oiseau  a(inatiqti#*.—  T.  d'arts  et  met.,  outil  de 
calfat.  *-  Au  pliir.,  des  betS'Courbés. 

Bi{(M:rio(:HB ,  subst.  mas.  iM(eA(roeAe).  t.  d'hist. 
nat. .  genre  des  oiseaux  silvaint.  delà  famille  det 
granivoret.  On  les^ trouve  dans  les  contrées  bo- 
réales de  IKunipe  et  de  l  Âiiieriquc.  —  Au  phir.  « 
iXe%  becê'Cxocken,    " 

BBC-CBOiftk,  subst.  mas.  (^>à€JI(roé^a^),  t.  d'hls^. 
nat. ,  genre  d'oiseaux  passereaux  de  la  famille  des 
conirofttres ,  qui  ont  les  doux  mâclioires  piicées 
obliquement  lune  sur  llutre,  en  fikme de  teuidl- 
les.  '  Au  plur.,  des  6eri-crof  jc^/. 

BBC-d'Anb,  subst.  mas.  \6^/(edif m)  ;  outil  de 
c}iarpentier,  de  charron,  eio.— Au  plur  ^dcàbecê" 
d'éne,  '      -. 

^BBC-OB-CARK  iH  tttbtt.  mat';^  (6Atf<fiJkafsa),  in- 
strument de  chirurgie  pour  tirer  une  balle  d'une 
plaie.— Crochet  de  serrurier.— Urand  clou  à  çro- 
ciiet  —  Au  plur.,  des  beçs-dfi-cane, 

BBÇ-DE-CIGOG^B  ^  DB-HÈnON  ,  DB-PIOBON»  DR- 

ORLEf  subst.  mas.  (  béhedeciguognie,deeron,  de- 
pijon,  degueru  ),  t.  de  bot.,  noms  vulgaires  des  gé- 
ranium,—- Au  plur.,  des^  becs-de -cigogne,  dc^hé* 
ron,  etc. 

BEC-DB-CIRB  9  subst.  màs,(6^^^dre) A  d'hist. 
nat»|  nom  quoU  a  donné  au  Sénégal  rayé,  dont 
le  be£  est  d'un  rc«np,e  de  laque  ;  en  sorte  que , 
pour  rendre  la  dénotuinallon  exacte^  Il  eût  fallu 
dire:  iKc-de-cire  d'l;:spague.  —  Au  plur.,. det  bccs- 

-  de-cire.    ■'-[■  ■  «  -..■•/■■:■.'  "^'5-:"•    -^  ^••■  .'^v. .;  .  ;. 
«BEC-DE-conBisi ,  lubst.  mas. (  hékedekorbe\n) , 

instrument  de  chirurgie.  —  pn  donne  aussi  le 

1  même  nom'à  divers  outils  :  à  une  e8i)èce  de  crochet 
de  bols  qui  fait  partie  i^e  rarçon  des  chapeliers;  ]^ 
une  pièce  de  fer  soudée  en  saillie  ;  à  la  pince  d'im 
fer  de  cheval  ;  à  un  iastnimcnt  de  fer  avec  lei^uel 
un  calfat  de  vaisseau  tire  la  vieille  étoupe  d'une 
couture  {  à.  une  sorte  de  poignée  de  canne.  —  Ev 

:  pèce  de  hallebarde  que  portait  autrefois,  dans  les 
grandes  cèrémoniet  une  compagnie  particulière 
des  gardes  du  roi.  Ces  sortes  de  gardes  t'appelaient 
aussi  6eof-^-eor6{n ,  suivant  rdrthographç  plur. 
de  ce  mot  compose.  '       ,  .    g-- . 

.  •  BEC-DE^ORNB,  subst.  mas,  (  bêkedekorne  ) ,  t. 
d'htst*  nat.,  nom  donné  aux  calaoi.  —  Au  plur,,. 
dGLtecs'de-cùrne,     ;    J     ^  f-. 

^C-DE-cORNE-BiTARp  9  subst.ibat.  (  bêhedc' 
korncbdtar  )  t  i.  d'hist.  nat.,  oiseau  de  la  Nouvelle- 
Hollande.        ,       *    .  « 

.,  B£C-DB-CÇILLBR»  tubst.  ma».  (  bêkédckulêr^) , 
t.  d'anat. ,  prolongement  osseux  placé  dans  rôrelliè 

-  a{^dessus  de  là  trompe  d'Eustacbe.  —  S^int  pluriel. 
bec-dek:ygiie  ,  subst.  mas.  (^^ilted^eiigfni^),  in- 
strument de  chirurgie  pour  dilater  une  plaie.  — 
Auplur.,  des  becs-dé^gne.  •  ^  .- 

.  bec-D]^-<2RIJB  ou  GnABiini  9  tùbst.  nuâî^.  {bèke- 
^  degûeruy,  t  de  bot.,  genre  de  plantes  vivaces  et 
annucllet.  dont  la  fleur  ett  <Ùipdsée  en.  rose, 
et  dont  on  compté  un  trèft-grand  nombre  d  et- 
pèces.  —  T.  de  chirurg. ,  bec-de-grue.  CQudé,  In- 
ttrument  pouf  tirer  des  esquilles  d'os,  des  balles , 
etc.  —  Au  plur. ,  des  becs'de'grue. 

HBÇ^DB-HÉROlf 

de  bot.,  espèce  de  plAte 

BEC-DE-LÉZARD  9  subst.  ma9.  {  béhedetéMor^ , 
t.  d'armurier,  espèce  de  tire-b^dle.  —  Au  plur. , 
des  becs'de4é%ard.  °  ?  v:^;  '  <  ' 
^BBC^DB-JLIÉVRB  »  tuljtt  mat.  {  hèkeâeHêf>re  ), 
fente  qui  t^^olt  aux  lèvret  de  ceitâlnet  pertonnet. 
—  La  personne  qui  a  la  lèvre  fendue.  ^  Au  plur. , 
det  be-es-^-liévre.  ;  >.•;/-  •.•.*"•  ^-^  •■<.■•  ^."^.-m 

BBC-DB-^EBROQUBirf  tttbtt.  |l^.  (5^1»^ 

ké),  t.  de  cbir. ,  tenaille  pour  tirer  quelque  pièce 
d'os  du  crâne.  —  Au  plûr. ,  det  dâée-ifo-ptrrcK 
qu>et.  —  T.  d'hist  nat,  espèbp  de  eoqoiUe.  ;  .. 
^  BEC-DB-PH»OW ,  tubst  um.  {békèdepijok),  t 
de  bot ,  espèce  de  plante  de  I»  famille  dp  géra* 
nlum.      ■  „,',-\... •'. ■. -v  --li     v- • ''v' 5 ■•-''^■••■' *. 'è. ■■/''^■v'V' •'•■>• 

békeâeifiâe-ktipé)ri.  dldtt  mIm  oiteauqui  Imite  la 
TOix  det  autres  oiteauxl  —  Au  plur.,  det  gros^ 
.èees'^ inae  nuppée^  -■-  ^<..ji:..----\.^v.:..\iij,.v'*,iis./i'^----*'V'^^*. 
^tnc-D'oifRAu  ou  értiifiiOBiwHHii  Mfeit  met. 
(MâMloéM),  t  dliitt  nit,  mammifèirede  la  IHou* 
TeQe-HoUande,  trèt^rtemarquable  par  ta  tête  ter- 
ùlteée  en  un  *ee  eomé  large  •  arrondt  «n  boati 

for  le  manque  de  dentt  proprement  dHet  I  par  tet 
pattet  pafanéei  d*uae  ftçpn  toute  partksoMèrei  par 
tiqoeaeoooile,  grotee,  iplMie»  et  oopverte,  oomme 
towl  le  oorpe^  4'wi  poil  Iréa  eené>  — Jtoi  plun , 
émbêcê-éteistam* 
BBC-H*a8RAUX  »  tubtt  mat.  (  békanciU  l ,  t 


id'hiit  nat,  genre  doéteau  pelmlpèdii,  ée  ta  f,. 
;  I  mUle  «et  macroptères .  qui  a  la  partie  tupérteui^*^* 
du  bec  plus  oourte  que  l'inlérléure.  — »  Au  plur.     - 
dé$Jbecê*enf  ciseaux.  *' 

BBc-KH-POiBÇOii ,  subst.  mat.  (békanpoeinçon), 
t.  d'hist.  nat ,  nom  Imposé  à  une  (amllAe  de  ptUi%  ' 
oiseaux  qui  ont  le  bec  afiilé,  pointu  et  ooniqun  u 
queue  plus  étroite  et  moins  carrée,  le  corps  piui 
allongé,  la  tète^lus  petite,  la  physionomie  pim    . 
animée,  I4  taille  moins  longue,  le  bee  plus  court  ^ 
que  les  liudos.  —  Au  plur. ,  des  bees-eur^infon 

BBG-ncuB»  subst.  mat.  i  békefigue) ^  t  dhlst! 
nat ,  oiseau  qui  te  nourrit  de  figues  muret.  ^ 
Au  plur.,  des  6ec-/i(rtt«#,      .    > 

BBG-riN ,  tubst.  mu.  (békefeinh  U  d'bist.  nat, 
genre  d'oiseaux  pastereaux .  de  la  famille  des  don^ 
lirostres ,  qu'on  nonune  aussi  motacillet.  -r-  C'est  à 
04^  genre  qu  appartiennent  le  rottiguol,  la  fauvette, 
etc.  —  Au  plur.,  des  becs»fins.       * 

«BÉCHAliELLB ,  tubtt  téttï.(VJcadémU  écrit/ 
Béchamel,  Pour  discuter  d'une  manière  satisUi   ' 
santé  sur  l'orthograplie  de  ce  mot,  1^  faudrait  en 
connaître  l'origine  1  nous  ne   la  trouvons  nulle* 
parti  on  peut  croire. cependant  que  cette  sorte 
de  sauce  a^rit  le  nom*  de  too  Inventeur.  Cv 
I  qu'il  y  a  de  Cèt-tain,  c'est  que  tout' le  méode  écrit 
**  Béçhamelis  /  et  U  but  avouer  que  puisque  le 
mot  est  du  genre  lém. ,  il  est  mièiix  écrit  avec 
cette  terminaison  féminine.)  (  béchaméle) ,  t.  de 
cuisine  :  sjb^jâçc  à  la  bédianuUe ,  espèce  de  saucé 
blanche.      ' 

BitCHARtJ,  subst  mat.  {bécharu),  t  d'hUt  nat., 
oiseau  aquatique  de  passage,  connu  en  Prancs 
sous  le  nom  de  flamant ,  et  de  phénicoptere  cbei 
les  anciens. . 

BftcuB  9  subst  fém.  (  béeke  )  (  du  latin  betca  ou 
becca  ,  employé  dans  la  même  acception  par  iei . 
auteurs  de  la  basse  latinité,  etj qui j;  suivant  Du 
Cange,  a  été  formé  du  vieux  moj  gaulois  bee,  con-  ' 
iervé  dai\s  la  langue  française  ),  t^de  Jard.,  outil 
de  fer;  plat  large  et  tranchant ,  avec  un  manclie 
de  bots  d'environ  trois  pieds,  servant  à  creuser  et 
couper  la  terre.  —'L«s  artilleurs  ont  aussi  leur 
bêche,  qui  leur  teKà  préparer  iet  endroits  où  Ui 
batteries  doivent  être  placéet  1  ^Ae  rqnde,  car-^ 
réel  —  T,  d'hist  nat,  Insecte  qui  (ait  beaucoup  de 
tort  aux  raisint.  •  ^^ 

MÈOià.  m,  j^.p$»9.  de  bêcher  récite  terre  est 
assez  bêchée.  '   ^  .\.  ■'  :^ ^  -/^^  •"..;;  •-•.;:; 

bAchelob  ,  tUbst.  mas.  (béehelon),  t.  de  jtrd., 
petite  binette)  dont  la  lame  double  prétente-  d'un 
côté  un  taillant  et  de  l'autre  deux  longues  dents» 

BÉfCiuai  p  subst  mat.  {béchein),  t  dé  bot,  espèce 
de  plante.  Voy,  bihin. 

lUtCHERy.v.  act.  ibéché),  L  de*Jard.,coopef, 
creuser  et  remuer  la  terre  avec  la  bêche.  —Se  li-' 
CHEB,  V.  pron. 

b^herEl»  tubtot  propre  mat.  Çbécherél), 
bourg  de  France ,  chef-'tteu  de  canton^  arrond.  de 
Montfort  dép.d'Ule-et- Vilaine. 
^BÉCHET  ;  sul)tt  mu.  (Jféch^)/t.  à-blst.  nat., 
espèce  de  chameau.''  \ 

BÉCHIQUB,  adji  det  deux  genre»  Çpéchike)  (dû 
grec  fiiixiitH»  (orme  de  /S^x^,  gén.  de  fini»  tour). 
t.  de  médec  On  nomme  ainsi  les  plantes  et  en  gd 


,*i 


«,K«f    m*,   rww^^vl^  V  #      n^ral  tout  Iet  remède*  propret  à  calmer  et  à  guérir 
)lAte  de  U  familk^du  géranium.     ^^^^  ^,^  ^  ^^^  ^^^  iSchique/ W     .  '    .: 


BECOLBC  ou  BBftME,  .tobel..  m^  (béchelèki 
béeelih) ,  moansàt  d'argent  de  Turaule.de  ciog 
parât,  environ  quaranteHCinq  centùm  de  France. 
^BiiCBOFPy  anbtt  mu.  f5èfc*o/k>,  boisson  alle- 
mande faite  avec  du  vin  et  du  citron.  Voy. 
ilcHOFF.  )Let' Anglait  rappdlenl  ^it^p. 

wàcwùt,  tubet  mat.  Kbéchd),X  dHiit  nit.' 
nom  vulgairement  ddiméiQi  Mcatteau  éCà  la  bëcas- 
tlne.^:--.*^^^-.;'?*^'^..^-^'/;^'*'^»";'"-  iW-'^^,^'*H^^';^T,^v    ■'■;^ 

wàeMÊorrt9'm9putpÊU,âêhé^^ 
BéCHom»  y.  ict  {béehoté),  donner  toft'Wj«/ 
laboMr  avec  U  Mc^e.      ;î»t  ;';.,>; 

BBC-JAinni» voy»BBiA«Bi^)  f;v^..  \  ^.^ 
•  »BCiJ«,subitlêm.(MkO/tite*oii»ortedt 

plante  de  la  f «Bille  det  épUoMemiet. 
BEOLMABBl/tublt  l0m.(6^«MfiiMe),t  de  bot, 

genre  de  grattiném,  ^         . . 

nM., etpèoedlneeelee.oeMMiiiiMl  iimu  le  do« 
dTetMUlieté  .     .^1  %  #  hh 

bot . luiiniderAiiidrtque  mdrliloBah •|wpf«  \ 
exciler  le  f omIiiettenCk  •  •  jnj^ 


■a^.  rabtt.  m».  (W».  t.  dl^t  i-t.  b.«t 
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li^oorÉ;v,  MJ.  rft<>ll^) .  t.  de  blai.,  m  dit  d«t 
oUeaui  àof^  le  6fc  est  d'ua  autre  émail  que  ie 

BRr.QV^*  »  fubst.  fém.  (  L*>^rad(Effnlé  écrit  auttl 
0g(;uii  (  {pourquoi  deui  urtliogr«pb(*9  i)our  un  leui 
0144?)  (bèké),  oevqu'uii  oii«*au  preud  pour  donner 
à  SOI  {letits.  —  tfar^faiile  qu'un  introduit  daia  le 
i^c  d  un  oUeao.  —  On  diiart  autreruli  bêchée, 

BBCQOKTÉ,  1,  part*  ptM.  de  heoqueier, 

BPXQDKTER»  v.act.  {V Académie  écrW  aussi  li- 
QiiTEi  : Doai préf(^rous la  première  orlhoi<raplie  à 
h%{Coi\A^){àéketé),  donner  dce  cuu|>e  de  fcrc  ; 
ies  oiseaux  beêqti£U:^nt  les  fruits,  —  ie  Bicoi)!- 
TEi,  V.  pron. ,  te  battre  ou  te  caresser  avec  le 
tue  ,  comme  font  lei  pigeons,  les  ooc|s ,  etc.—  Flg. 
et  fam..  se  caresser  avec  la  boucbe. 

BECQUCTEim ,  suhsi.  ma»,  {béketéur) ,  t.  d'biit. 
nat.,  es i)èoc  d'hirondelle  de  Dfier. 
♦DECQUlLLOïi ,  subst.  mas.  (  b/kiion),  vient  t.* 
de  faucon.,  bec  d'un  Jeune  obcau  de  proie.  ^ 

BEC-iiOnD,  subit,  mas.  {bèkrron),  t.  d  bisTnat.,  ' 
nom  appliqué  par  Buffon  à  des  bourreulls  et  à  des 
gros-^eci.  —  Au  plur^i  des  fte«-rotid#, 

n^cu^  B»  adij.  \blfku),  t.  d'olseilcrs  que  ^ôiis 
be  trouvons  qne  dans  Boiste ,  qui  ne  nous  dit 
luéiue  pas  ce  qu'il  sigid 8e  t  peut-être  ce  mot  veut- 
il  dire //mJ  a  ie.  bec  long  ou  fort  prononcé  ;  ou 
l)lm  encore  peirt-étre  se  dit-ll  de-quelque  partie 
de  l'oiseau  qui  a  la  forme  d'un  bec.  -    ' 

rtÉcuANTf  stibst.  mu,{békuan),  t.  d^rdolsier, 
(l^lilen  pente.    ^  .'    o 

fiÈCVlM),  subit.  iTém.  VOJ.  BitJBOrl 

BÈcuiBA,  iobst.  fém.  (b^uiba),  t  de  hot, 
lorte  de  noix  du  Brésil.       -  *   . 

BIXUL5 ,  subit,  mas.  plur: (fc^ti).  t.  dardoialerr. 
piii  es  qui  loutlennent  réchafaud.  ' 

BÉCLUB,  subst.  fém.  (békune),  t.  4'hik.  nat., 
npèce  de  poisson  de  mer  trés-dangercuf,  et  res- 

icml)laut  au  brochet.  .  ,  .  • 

BÉDA,  subst.  propre  mas.  (ô^da),  mine  d'or  ou 
d  argent  mêlée  de  fer,  découverte  au  Potosi. — 
Livre  sacré  des  Indous. 

•  Ied.uhb,  subst.  Km,  (bedéne)  (suivant  Me- 
iin'ge,  dû  lat.  bis,  deux  fols ,  et  du  fran^^ais  don- 
daine,  nom  d'un  ancien  instrument  de  guerre  qui, 
tomme  la  catapulte  des  anciens ,  JeUft  des  pierres 
arroridies  en  boules.  Cet  instrument  étant  gros  et 
court,  fit  appeler  les  gros  ventres  bcdondaines,  et 
vensuite  doubla  dondaines),  mot  comique,  qm 
Tcutdire  groi  rentre  rrewipWr,  farcir  sa  bedaine: 
il  a  peine  à  porter  sa  fredaine,  m  '  r     , 

,    BfDARKiDB» ,  iUbit  proprc  fémi  (bédaHde) , 
.   bourg  de  l^rance,  cheMleu  de  cau(en,  arrond. 

•  «d'Avignon ,  dép.  de  Vaachise.     '     •        .     . 

nÉDiftniEUx,  iifbst.  propre  mu.  (bédariêu} . 
. fille  de  France ,  chef-lieu  de  canton,  «rrond.  dé 

Béziers .  dép.  de  rHéraiilt.  -  "^ 

'^  BEDACDB,  sûbst.  fém.  (bàtède),  t.  dlilst  nat, 
'sorte  de  cheniile.épineufe  de  deux  cpnleoii  loo^- 

tiidlu^Iet;      •  V'\-  •       .■•.:■  :     *     -., 

BEDEAU.,  labit.  mif .  (6f  (M)  (soif  ant  I0  Duchqi, 
.    de  pedctlus,  employé  danf  la  batoe  FatinKé  comme 
/  diininuUf  àtp^s,  pediâ,  pied ,  parce  que  les  be- 
deaux, dans  l(lbi  fonctions,  sont  toujours  i^r  plecf), 
bas  officier  dite  église  j^rtant  vtrge  ou  masse , 

^o«t  la  prindpate  fbncUoo  est  de  marcdier  devant 
les  prêtres  ponr  ieor  faire  fairs  plaoe.  -^  C'était 
autrefois,  dan  les  nnirorsltét,  rofficier  nommé 
imourd-bnl  «j»aH<^.r-T.  i'AMt.  nat..  inseote.. 
BÉpEGA|<  iubst^nar-fMlegikïr ).  t  de 
bot.. sorte  de pttnt»,  épine  san\age.— Espèce  de 
végétaUon  mohstménm  qui  ie  fo^e  sm-  Afl^n- 

•  tel  sortes  de  rosiers. 


sûrtoQt  SI 


l'églantier. 
BÉDf^Liii,  snbst.  mas.  (èAlefehiWil^  oomm.. 
•oftede  coton  dn  tétant     v   --^l  -     tt     v>^  -^. 

BKOiER,  iobst  mm.  ^iéiii).  âne,  IkiHmmi. 

vieux.   -.  »■  .     ■■■      ^..  ^■-.;  -■  ^..-....:,  p. ■.>..,-,. "^^ ,..-.... 

.^J^'  **^-  **^  X^ffàmi  rirax'iiio»  m 

signifiait  tambdor.  -  Aujmirdlm»  on  appelle  fie. 
P^t  plaisanterie  «ÎÉ  ff^  beâ&n  nn  Homme  gros 

'OMWmxI^  BeUar  •  «PReM  nn  po«te  biirHnne 
P«'(«  »«^^jD0Mr  Ont  «tJilM  iM  «»t^ 


MomU,  iHMianI 


iil^M 


BÉootJSi^  iia>it.  mai.  {bédou^i),  t.  <Ie  bot., 
arbrisseau  de  Madagascar. 

BÉE,  adj.  fém.  [bé).  11  ne  s'emploie*  qn'av^ 
gueule  ;  tonneau^  à  gueule^ bée,  ouyvri ,  dt^foncé 
par  un  bout         ^  'I 

b^:^:bo(:k  ou  'ni'.KKhOti  ou  cuivun^vliLn , 
sul)»^.  mas.  {liécboke,  bévkehoke),  t.  dhist.  nat.. 
nom  doiiné  par  ies  Hollandais  à  une  variété  de 
res|)éce  de  l'antilope  nangucr  du  cap  de  Bonne- 
Es{iérance. 

"b^rlzAjiud,  myth.  Voy.  sirAoai.  , 

BÉKi.zÉBUTii ,  substi  propre  mas.  (bMeiébiite), 
t.  d'Ecriture  sainte .  nom  du  prince  des  démons. 

—  T.  dhist.  nat.,  sin^e  d  Aniéri«nie. 
^BÉÉMERLB,  subftt.  mas.  (  M'mrre/<î  ).  t.d'liist. 

nat.,  iM'tit  oiseau  des  environs  de  Nuremberg  i  de 
la  grosseur  du  chardonneret,  \    ^     . 

BÉÉiiEli,  subit,  mas.  {beénclé\  t.  de  bot.,  ar- 
brisseau toujours  vert  du  Malal^ar. 

BÉEB,  V.  ueut.  {béé),  Voy.  bâtes  et  BÉiitr. 

•  BÉiERGios ,  suhst..  propre  mas.  (  béirejioce)  , 
myth.,  un  des  fils  de  Neptune,  qui  fut  tué  par  Her- 
cule. , 

BtesHA,  subst.  mas.  (bééça),t  de  bot.,  eipèce 
de  l>ambou. 

BÉ-TA-si ,  iubst.  mas.  (  be-fa-ti) ,  t.  de  mus. , 
par  lequel  on  distingue,  lé  ton  de  si  :  cet  air  est  en 
bé'fa-si. 

BEFFLÉ,  B,  part.  paii.  de  beffUr. 

BErri.EB ,  V.  act.  {bâfelé ),  insulter.  Idui. 

BEFFROI,  iubit.  mai.  (A*/VW)(du  UiL  belfredus 
ouberfredus,  employé  dans  ie  même  sens  par  les 
écrivains  du  moyen-âge  ) ,  tour  ou  clocher  où  on 
fait  le. guet,  où  l'on  sonne  l'alarme..  -7-  La  cloolie 
du  beffroi.  -^  L*^  charpente  qui  porte  les  cloclies. 

—  Dans  les  mouliné .  assemblage  de  charpentes . 
composé  de  pieds-droits  et  de  pièces  d'euc*heté- 
inire,  qui  soutient  le  mculage.  —  J.  de  blason, 
beffroi  de  vair^  ce  ipnt  troii  rangées  de  vair  dans 
l'éeu  d'armes.  —- T.  d'hUt^  nât. ,  oiseairdu  genre 
desfourmiliers.^^  ^-^^^       /f^^^^ 

BEC ,  iubit.  ma5.  (bé),  Voy.  irr . 

BÉGAiEBiENT,  iubit.  msii.  {béçuéman),  action 
de  bégayer;  vice  de  prononciation  du  6<^u0. 

B^ARD,  iUbst.  propre  mas.  (6^tiar),  villfgecle 
France,  chef- lieu  de  canton,  arroud>  de  Guln- 
gamp,  dép.  dei  Cdtei-du-Nord.       *        ^ 

B^/îARDSf  iubst.  mas.  plur.  {béguar),  sectaires 
partisans  d'une  perfection  extrême,  et  qui  per- 
mettaient ensuite  tous  les  excès.  ^Onditlussi 
heggharéts,  béguards,  bégu^. 

BltGAUD,  subst.  mas.  (îéyMd)/ stupide.  Vieux. 

«teAYÉ,  B,  part  paas.  ùo  bégayer,  et  a^J.  ;  un 
diseours  k^gayé,       ^  .  # 
.  Bifi A YHHBNTi  double  Orthographe  que  donne 
Vjécadétnie  au  mot  bégaiement,  Voy.  oe  dernier 

'mot.*    .*■  ;..■•«  ■■■  .    .,:0^'-  *■  •  '.  ■.■  ~'''-     -w 

BÉftÂYBB »  r.  nent.  (héfuHé)  (suivant  Éu€i,édi 
latin  barbare  bigare,  répéter,  fait  de  biga,  dérivé 
Kil-BBème  de  bis,  deux  fois),,  parler  en  rejetant  la 
même  iyllabe  avant  de  prononcer  celle  qui  iult.  — 
Il  se  dit  aussi  par  rapport  à  on  embarras  dana  la 
prononciation  que  produisent  l'ivresse,  la  timkiité. 
la  crainte,  etc.  Il  est  queiquefoli  actif:  U  n'a  fait 
que  bégayer  sa  harangue,  -^  On  dit  d'an  enfant 
qui  commence  à  parler  i  il  ne  fait  encore  que 
bégayer}  et  fig.  t  hé  fhU&sûpheê  ne  fent  que  bf- 
oayer^iùr  èa  grmnJeur  de  Dieu,  c'est-à-dire: 
Ils  n'en  parlent  q«e' très-imparfaitement.  »  Kn  t. 
de  manège,  un  ehetifiU  bégaie  quand  il  bat  à  la 
main  «qu'il  n'a  pas  la  t|te  ferme,  qu'il  la  reumv 
pour  évker  b  8i(|étlon  du  mors.     ;>m  .^^ .  r 

BBGGIUBM*  Voy.  BtOàUia.  '        : 

BteLBR»  subst  mas.  (  bégueté),  c>of  4e  la  mi- 
Ucémrque. 

,.  BÉCLIBH-BKf ,  BBTQLlW-BEY^'BtollBR-BKY  qu 

nGGLlBR-«EY,  subit.4ma8:  (^tie/iif4^)  (du  turc 
bê^kÂer^ke§b,  prinoi  das  priaoes)i  t  d'^jit.  mod.. 
litre  dAuné  au  Turquie  aux  viçe-roia  oii  gouver- 
neurs des  provinces. 

liQIU •  iubftt  luat  (béguemfit)  (du  n^ot  grec 
/fi}y^<iul  a  la  mémsi  signlfioatloii),  t  de  méd., 

craciMit 

BÉGORB  »  subst.  (ém.  (bebuane),  t  de  bôC.  gékire 
do  planés  e^tkiue^ -^  On  ra^t^iella  aital  osdfie 

S4|IY«ge. 

^»tociW<u;IH»,  wH^  ito.  ^r.  (bégimmiaéé), 
i  d#  ^^  twnlUe  de  (taitftt  <f^  i<{.  ra|iproelient 
deroseili^. 

BiMip,|(ti  ^'  (&4^)>  t  de  maH..  se  dit  d'un 
^iCTli  riMK  4^  Plus  de  d|)q  ans.  ^i^is  qui  mar- 
ipi^  lot^OHit.  *- Il  est  aussi  subst. 

^  a*  4m  *w|i  m*^  (JÀJH^).  f*^f 
\9MébMbm^t9A  ilfQÙto  béguei  BoAi 


♦^  1* 


t) 


m\ 
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:»^ 
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>»• 


le  dérive  dé  6rrrû«,  vieux  mot  gaulois  signinant 
bec) ,  sc*dlt  de  celui  ou  celle  qui  ne  peut  parler 
sans  bégayer  :  il  est  b/gue^  elle  est  bègue.  —  On 
dit  aussi  jpbst.  un  b^gue^  les  béguee,  ctd. 

BfcGt/ETKR,  V.  neut.  {bégueté),  crier,  en  parlant 
de  la  chèvre.,*.*  .  .    *        >  >    .  "        .  "  ' 

B^.Gt'LTfkt.  jiubst.  îén\,\Aur. (béguétê),  t.  d'aiti 
et  niél.,  pclitcs  pinces»4e  surruricr. 

B^l'ULB,  subst.  fém.  {bégueule)  (des  deux 
mots  franrajs  gueule  k  Im\'  pour  béante  :  gueule 
toujours  béante,  toujours  ouvcrU),  t.  bijtïrieux 
par  lequel  on  clésigne  une  ftinme  prude  avec 
hauteur,  ou  dédaigneuse  avec  impertinence.  Fam. 
—  Fair^  la  bégueule,,  afferler  ridiculement  la 
modestie  et  la  vertu. —  On,  s'en  sert  qmiquifois 
adjectivement  :  cette  f  hume  est  trop  bégueule, 
f^oltaire  l'a  dit  d'un  homme,  dans  un  sens  ad- 
jectif :;«  ne  suis  pas  si  bégueule.  : 

B^:Gt'Eli.RRiE^subst.  fém.  (Le'gueulni),  le  6a. 
ractèrc,  ies  airs  (t^iie  bégueule  i  cette  femme  est 
d'une  bégueulerie  insupportable;  elle  met  de  ta., 
bégueulctie  dans  ses  moindres  actions,  • 

B^GUEt'MSBiE ,  subst.  mas.  (  bégueuliceme  \ 
mot  nouveau.'^oy.  BiGUiULKBii. 

BFGUiL,  subst.  mas.  (6<<gui/^),  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  fruit  <)'Afri()Ui^  appartenant  à  une  sorte 
d'arbousier.  ^  »  ' 

BicuiMER,  subst  nias.  (  6^glui/l^'),  tdebotM 
arbre  i  fruits  de  l'espèce  de  l'arbousier.  .  - 
*j^itA}ià,  iubst.  mai.  (héguein)  (à  cause  de  sa 
ressemblance  avec  le  voile  dei  religieuiei  appelées 
béguines.  On  donné  encore  une  autre  étymologle 
k  ce  mot  en  le  faisant  venirile  ^^^iie,  paroe  que 
leigpnfanls  sont  bègues  lorsqu'ili  commencent  A 
parler),  coiffe  de  toile  qu'on  met  sur  la  tête  des 
enfanU.— T. dhlst.  ecclés., nom quei'on donna,  au 
XIV*  siècle ,  à  des  hérétiques  .  nommés  autrement 
begyards.  \oyez  ce  mot  Ils  se  disaient  pauj^res 
frères  du  tieri-ordre  de  Saint-Françoli .  et  furent 
aus4l  nommés  fraUHceiles,  H  y  en  avait  particullè- 
J^ement  en  Provence.  Suivant  eux  11  n'éUiit  point 
1  ^permis,  non-seulement  aux  particuliers,  siiais  même 
aux  communautés >de  piosséder  des  fonds  ni  rien 
en  propriété,  et  ils  traitaient  le  pape  d'antechriet, 
parce  quU  le  permettait  à  l'ordre  de  Saint-Fran- 
çois. Quelques  savanta  dérivent  le  nom  de  oette 

iecte  du  mot  iaxon  ou  anglo-saxon  beggen, 

dic^re,  mendier.  —  Le  nom  de  béguins  et  de  bé- 
guines, o\x  béchins  et  béchifies,  fut  donné  k  Tou- 
louieaux  religieux  ou  aux  religieuses  du  tiers-ordre 
de  Saint -François,  à  cause  de  leur  fondateur 
nommé  Béchln.   .  -■    ■  .    \ 

BÉGuiiiA^B,  subit  mai.  (béguinafe),  commu- 
nauté de  béguinu  dada  les  Payi-Bas.  —  il  ie  dit 
aussi  fam.  et  injurieusement  d'une  dévotion  aflèc- 
tée  ou  puérile.  .        ;  y  •     ^      .. 

BÉcoiNB  /  iubit  fém.  {béiguine)  l;suHant  foel- 
ques-uBi  ,*  d'un  Lambert-le-Bègùs ,  un  dei  pre- 
mieri  fondateurs  de  oss  religieusei  ;  inirant  d'au- 
tres .  de  l'anglo-saxon  began ,  bigan  on  biggan , 
observer  une  rSgle,  etc.,  parce  (^'mno  béguine 
est  une  fenmie  qui  fait  profession  d'oJMerver  les 
règles  de  son  ordre),  nom  qu'on  donilait  dans  les 
Pays-Bas  à  certaines  religieuses.  —  On  le  dit  or- 
àinairemenl  par  injure  d'une  fausse  dév<|te .  ou 
d'une  dévote  qui  se  livre  à^es  pratiquei  puériles. 
UeitiaoL 

bégum;  subit  fém.(béguofiu),  titre  d'honneur 
des  princesses  de  rindoustao. 

BÂGUiiBr  subst  fém.  (Â^igriKie),  t  d'bist.  nat., 
espèce  de  poisson,       -      ,  :^ 

BÉHÉMORB»  subst  fém.  (béémore),  t/dliist. 
nat,  l'hippopotame  on  le  rhinocéros. 

^B^ÉMioTH  »  subst  mas.  {bééfnoU},  animal  dont 
il  est  parlé  dans  le  livre  dé  Job. 

'  BBXfB^  subst  mas.  (b^ne),  t.  de  boÉ.,  plante 
qui. contient  deux  espèces  :  le  beJien-biune  ou 
earmUlei,  qui  vient  du  naont  Liban  t  et  la  beken- 
roÎM^,  qui  vient  do  Levant  —  On  î'apiiclle  aussi 
eueubate^bekiSL,  4^;v>.  ■•.:'^^?. ■.•■•;  .  ^  ■;  ^, 

BEHOCBD,    BEHOORTf    a«  BOHOtm^/  S^jit 

mas.  {béomr,  6oofsr),  dans  nos  apolf  ns  romailPQe 
chevalerio,  eombat  quei'on  faisait  à  cheval,  la 
lanço  a«  poing.  ^  Oourse  4e  lanc^  dans  1^1  r||ûiils- 
aançes fwWw^  11*"**  ' -  V-  '  /  V  ^^^*^'':  '  ^^^^^^  ^ ■  '■'•■ 
^BBBqpmiMB»  subit  mas^  (béeuwélé).  «melee 
militaire  équestre  avec  des  lances  sans  yalnla  et 
des  boucliers^  Inus.  ''-.i-^cs'-^îiiiK  ^^tvv*?.-;  V'.;v'j'^ 

wmaçmr^t  subst  mas.  Teiy.  bbmvbd.         ' 
BàQBin,  subst  mas.  (béré),  t  dlilst  nat.,  ol- 
SBiii  4b  pvils  dit  iBées  OTtéuMsi^ 

MmeLM»  ou  Bi»  m  MêêM.  ivbtt  mu. 
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{bédélçar,  Mdêloç(h'\  t.  de  bot.,  dpècê  d'asclé- 
lifadc  »  doiil  on  fait  lieaticoup  d'uiage  en  Afrique. 

RKIGK,  adj.  dea  deux  genres  {béje).  t.  de  comiiiM 
teige  beige ,  fikiie.  àyei  de  la  laine  telle  que  la  pro- 
ùwïnont  ie«  moutoniV         »  . 

BKi(.!«ET,  Mul>8t.  mai.  (fr/^oirv)  (da  vieux  mot 
tram^nit  bigne  ,  qursignifia^r^nflure  ou  tumeur; 
pairct*  que  ieê  beignets  •<^jiVennéi),  espèce  de  p<1te 
rritc  à.  la  poêle.  Quand  cette  pâte  rnyiloppe  des 
(piartiers  de  fruits ,  ourdit  beignets  de  pommes,  de 
pe'rhesyfic,  .  ,"  0 

Bf/lLÀlV,  «ulHf.  propr.^man.  {bhifan),  ville 
<lr  liiTiiiquie  iJ'Asii».  Virioire  cMbrahiin-racha 
«îiir  h's  Turcs,  en  1832. 

nKiNR,  subst.  propre  Um.  (béne)\  filiale  de 
France,,,  cheT-Upu  de  cantoa.  arrond.  de  Heiuis, 
«Jép.  dé  la  Marne.  " 

IIKIRA,  subst.  propre  fém.  (béra),  provinéedu 
PorlugalA     -       '  V 

'  ^  BRI  RAM ,  «nbst,  mas.  {b&ame),  Voy.  lifaiM.- 

BÉJ4R,  subît,  mas.  (béjar),  t.  (Je  bot.,  plante 
de  la  famille  des  rbodoracéci.    . 
'BàjARii^,  subHt.  fém.  (bérajf),  f.  de  bot. /ar- 
brisseau de  la  facniUc  des  rosagcs. 


bMauni,  sub^t.  mas.  {be'jône.  C'est  ici  lé  cas  ét^      bèi.rlacs  ,  subst.  mas.  plur.  (bélelak) ,  t.  de 


^  relever  une  bévue  du  Dictionnaire  de  l'jécçdé- 
thiiè,  qui  dit  qu'on  écrit  ^ussl  bec-jaune,  mais 
qu'on  pnmonce  toujours  béjône.  Qu'on  nous  dise 
que  ce  mot  s'écrit  béjaune,  bien  :  on  volt  que 
r*esi  00  mot  qui  a  été  corrompu;  mais  qu'on  nous 
fasse  pi;pnohcer  6fc-;Vitine.  béjône,  c*est  intolé- 
rable )  (par  6antractibn  de  bec- jaune  i  parce  que 
;  presque  tous  les  oiseaux  qui  o  ont  pas  de  plumes 
oot  le  bec'jauné)*  oiseau  de  proie  Jeune  et  niais  » 
qui  a  encore  le  bec  jaune,  et  ne  sait  pas  chasser. 
.  —Au  fig. ,  jeune  homme  sot  et  i^iaif.  Dans  ce  sens, 
il  signi Ke  atisst  sottise,  ineptie,  ignorance  ^  montrer 
è  quelqu'un  son  béjaune.  Il  est  fam.—  Les  arti- 
sans emploient  fIg.  ce  mot  pour  désigner  uo  ap- 
prenti qui  devient  compagnon,  oo  un  compagnon 
qui  devient  maître.  L'ouvrier  qui  s^  trouve  dans 
^  l'un  de  ces  deux  cas  pâté  son  béjaune,  donne  un 
régal  à  ses  nouveaux  camarades  :  de  là  Texpres- 
•ion  faire  payer  à  qu^elqu'u/n  son  béjaune  ou 
bec-jaune,  pour  ;  lui  faire  payer  sa  bienvenue. 
A  BÈiur.O,  subst.  mas.  {béjuguo) ,  t.  de  bol., 
plante  de  la  famille  des  hippocraticées.  L'espèce 
la  plus  connue  de  ce  genre  est  le  béjugo  grim- 
pant ,  dont  les  tiges  stmt  sarmenteuaes. 

BÉJUGO  GRIMPANT,  suhst.  mas.  (béjuguo-çrein' 
pan),  t.  de  bot. ,  arbre  sarmenteux  de  Saiot-Do- 
oUngue  et  de  la  Martinique.  Voy.  béjdgo. 

BBK ,  subst.  mas.  {béke).  Voy.  bit. 
^BK&TACHift,  subst.  mas.  (  béktaehice) ,  ordre 
de  religieux  tarçp  qui  se  marient 

BRI*  »  ad),  mas.  Voy.  •■▲u. 
*BEL,  subst.  mai.  (Me),  t.  de  bot.  sorte  de  fruit 
qui  vleot  sur  le  palmier  rondier.  —  Subst  prcipre 
mas.,  inyth. ,  fils  de  Neptune  et  de  Libye ,  et  roi 
des  Assyriens.  On  rendait  lès  honneurs  divint  à 
sa  statue.  Ensuite  les  Chaldéens  et  d'autres  peu- 
pies  l'adorèrent  sous  le  nom  de  Baal.  •— Oa  donna 
.:   aufsl  à  Jopilér  le  nom  de  Bel  jm  Bèius. 

bèlAbrr,  iubst.  propre  fém.  (béidbre).  ylile  de 
Franee,  chef-Ueu  de  canton ,  arrond.  du  Blanc, 
dépv  de  llndre. 

BELA-AYfi  00  BELARB ,  «ibrt,  mat.  {belûé ,  be- 
,    Ja) .  t  de  bot. .  arbre  de  Madagaacar. 

BÈL4DAMBOC,  subst  mat.  {béladanbok) .  t.  de 
bot. .  espèce  de  liseron  Tivace  de  la  côie  de  Mala- 
7~*bar,  qui  contient  un  suc  laiteux  Icre. 

BÉLAMB ,  tnbit  mas.  (bélamè),  t  dlilat  nat  „ 
poisson  de  la  mer  Rouge .  du  genre  du  dupe. 

BéLAMiB ,  snbtt  (ém.  (béiàmi) ,  sorte  de  toni- 
que de  moine* 

BÉLAHORB»  sobct  fém.  (bélandre)  (du  hoUan^ 
dais  bylander  ) ,  t  de  mar. .  petit  bâdment  de 
transport  dont  on  se  sert  snr  les  rivières .  sor  les 
canaux  et  dans  les  rades.  —  Caisson  à  rideaux  qoi 
;  V  sert  à  transporter  les  militaires  malades.  ^  Subst 
mas.,  dommage,  peste.  Vieux. 

BÉLARDRRB,  sobst  mas.  (bOandrié),  t  de 
conun. ,  marinier  qui  n^onte  une  àéUmdre,  ;:  T 

BÈLABT,  ■ ,  ad),  (bélan,  lanU),  qui  bétê.  On 
dit  proT.  X  mouton  bêlant  et  bœufmiçnant,  pour 
dlreqn'il  fMit  qae  le  mouton  et  le  bœaf  hkis  soient 
peu  CHICS.  ....^r 

BàLA-POLA ,  sobst.  fém.  (héUhpota) ,  t.  de  iat. 
genre  de  plante  du  Malabar,  de  la  Umiile  des  or- 
clildées.  ^  V,  ,;-•;, >sr 

B*T.AS$E».  sabstmas.  phâr:  (bàùeliU^h^^ 
jartes  avec  lesquelles  on  fait  des  radeaux  poor  nih 
»    vigiMT  sur  le  Ifil.  i. 


.  •.•<)• 
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BftLATDCADRifS ,  Bubst.  propre  mas.  (  bélntu- 
kiidrùi'ê),  mytb. ,  nom  sont  lequel  ou  adorait  le 
i  *leii  dans  loi  lies  britanuiqueè.  -»■ 

BRLCAiRi  ,  subst.  propre  fém.  {Sélekère),  bourg 
de  France,  clief-lieii  de  canton ,  arrond.  de  Ll- 
moux ,  dép.  de  l'Aude.  ./  , 

BRLCif  ITTB,  subst.  fém.  {ÙhehiVt),  t.  de  comm.''. 
sorte  de  laine  tirée  dKspagne.  ' 

BÊLB ,  subst.  mas.  {bèU)  (du  grec  /fiJLof, trait  ou 
dard  <.  Dans  ciTtaines  parties  de  la  France ,  les  en- 
fants noumient  ainsi  un  petit  bdtoo  aigii  u?^  deux 
côus,  dont  lis  frappent  Tune  des  dctix  |>ointei 
avec  un  autre  plus  grand,  et  qu'ils  font  ainsi  Mu^ 
ter  en  l'air.  —  A  Paris  les  enfants  le  nonnnent  bâ- 
tonnet ;  en  Bcrry  bicarelle  ,  ou  bigarelle  ;  eu 
Touranie  pic  ;  à  Blois  bistoquet. 

BÉLÉDisi,  subst.  m'as,  {btlédein),  t.  de  comm., 
coton  lilé  du  Levant,  d'une  qualité  très-médiocre. 

BÈLEDi NES,  subst.  fém.  p!ur.  {béledinesj,  t.  de 
conuii.j,  espèce  de  soie.  ^      - 

BiiLÊE,  subst.  fém.  {bél/),i.  de  pécbe  :  pécher 
àrta  bélée ,  ou  entre  deux  eaux  ',  établir  un£  corde 
qKi  porte  les  hameçons  entre  deux  eaux,  au  moyciF 
^du  lest  et  des  lignes.       '  :. 


comm.,  taffetas  du  Bengale. 

BÊLRME^iT  «  subst.  mas.  (béïeman) .  cri  natu- 
rel des  moutons,  des  a^^neaux  et  des  brebis. 

BÊ^LRMKITE,  subst  fénf.  (hélémenite)  (du  grec 
/f<À«/Av«v,  trait,  dard),  t.  de  min.,  pierre  appelée 
pierre  de  lynx  ;  sorte  de  fossile  calcaire .  qui  a 
la  forme  d'au  dard.  /  * 

BÉLEMNCiloB,  adJ.  et  subst  fém.  (bélèmenô- 
ide)  (du  grec  /SiAi/avov^  trait,  et  •(dbf.  forme),  t 
d'anat.,  qiîi  a  la  forme  d'une  flèche  :  apophyse 
bélemnoide,  ^  ^. 

^BÈLÉNtls,  subst.  propre  mas.  (bélénuee),  myth., 
un  des  dieux  des  Qauiois.  C'est  le  même  qu'Apol- 
lon. ■  ^^^  ■••  '  "-■'^>  ■■'•■  '"■■••"  ■■  ' 
,  BÊLER,  T.  neut  (  bêlé)  (du  latin  balarf,  qui  éf 
la  même  signification) ,  faire  un  bêlement ,  des 
bêlements  ;  il  se  dit  des  moutons  et  des  agneaux  : 
les  brebis  bêlent,  —  Fig.  et  prov.  ;  breMs  qui 
bêle  perd  sa  goulée,  à  tablé ,  U  ne  faut  pas  perdre 
son  temps  à  causer.  —  Brebis  bêle  toujours  de 
mênii,  on  ne  change  Jamais  les  manière»  qui  vien- 
nent de  la  nature.  ,  . 
.  BEL-ESPniT ,  subst.  mas.  (6^/-^c^pri).  Au  sing. 
ces  deux  mots  unis  par  un  tiret  n'en  font  qu'un  ; 
au  plur.,  on  dit  en  deux  mots-  séparés  beaux  es^ 
prits,  Homme^qui  se  pique  d'esprit ,  qui  affecte 
d'en  montrer,  ete.  Il  diffère  de  ïhommRd'e^^t, 
en  ce  que  celui-ci  ne  s'afliche  pas,  et  laisse  faire  à 
l'autre  ses  preuves.  —  On  l'eniploLç  aussi  adJ.  pour 
les  deux  genres  :  un  homme,  une  femrne  bel-es- 
prit. 

^BELETTE,  subst  fém.  {belète)  (suivant  Ménage, 
de  melis,  nom  latin- de  cet  animal),>t.  d'hist.  nat. 
petit  animal  sauvage  carnassier,  long,  bas  des  Jam- 
bes, qui  a  le  museau  pointu^ et  qui  fait  la  guerre 
aux  pigeons,  aux  poulets,  etc.  -«  On  dit,  en  par- 
lant du  cri  de  la  belette ,  qu*e//s  belotte.  —  Poisson 

du  genre  du  blenne— Myth.,  voy.  oalantiiis. 
BBLFAIT»  subst  mas.  i^béifé),  belle  action. 

Inusité.  . 

^BBLFOET»  subst.  propre  mas.  (bel fore),  ville  de 

France,  chef-lieu  d*arroiij^.,  dép.  du  Ilaut-Rliln. 

BELFROl ,  subst  mas.  (  béifroé  ) ,  ne  se  dft 
plus  pour  6f /'/'roi.  Voy.  ce  mot.  ^■ 

BELGB^  subst  des  deux  genres  {béljr),  qui  est 
de  la  Belgique.  —  II  est  aussi  adJ.  t  peuple  belge. 

BELGBOiS»  B,  subst  {béljod,  Joa%e),  qui  est 
des  Pays*fias.  - 

^BELGIQUE»  sobst  propre  fém.  (beljike\  royau- 
me de  rkurope,  formé  des  anciennes  provinces 
des  Pays«Bas. 

belgOdArb  9  sal>st.  propre  fém.  (beiguodérê), 
village  de  France,  chef-lien  de  canton,  arrond.  de 
Calvi,  dép.  de  la  Corfe. 

BBiiGBAH  9  sobst  propre  Um.  (  béîgueradê  ) , 
Tille  forte  de  la  Turquie  d*Biirope. 
^BÉUAL,  sobst  |>ropre  mas.  (bêliale),nom  qu'on 
donne  qnelquefob  au  démon. 

^■BiaupBS»  subst  propre  fém.  phxr.XièMe), 
myth.,  filles  de  Dana&s,  autrement  dites  Dantf- 
des.  On  les  appelait  Bêlidêê,dê  Bêlus  dont  eBes 
étaient  petites-filles.— B^iif^i  ^t  aussi  un  surnom 
de  Palamède,  arrière-petit-fils  de  Bêlui» 

BÉLIEE  »  subst  mas.  (b^ié)  (par  onoinatiSiilC  ^ 
cri  naturel  de  cet  animal,  qui  se  dit  en  francait 
bêlement,  et  en  latin  balatut),  t  dTbtst  nat,  le 
mâle  de  Ubrebis.— On  dit,  en  parlant  do  bêlement 
du  bélier,  qu*tf  blatére.^r.  d'hist  anc. /grande 


^' 


«      «  • 
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poutre'de bols .  ferrée  par  le  bout  et  massive,  qtii 
était  suspendue  par  deux  chaînes  et  qui  servait  aoi 
anciens  à  abattre  les  tours  et  les  murailles  des 
villes.—  L'uu  des  douze  signes  dy  xodiaque.  U 
contient  soixante-six  étoiles  dans  le  catalogue  bri- 
tannique.—f^Wier  hydraulique,  machine nouvfU« 
propre  I  renlèvenieiit  de  l'eau  d'une  rivière  par 
la  puissance  même  du  courant.  —  T.  dhist  nat., 
espèce  d'insecte  lépidoptère.  —  Bélier,  pièce  de 
bois  ou  ide  fonte  qu.  sert  à  enfoncer  les  pieui,  et 
qui  fait  partie  de  U  sonoelle.  Voy.  soniutti.  ^ 
Myth.  Voy.  AMnoN,  pusïxls.  . 

BÉiJÈRE ,  subst  fém.'(^/i^e),  t  de  fondeur  ft 
d'orfèvre ,  anneau  qui  tient  le  battant  de  la 
ciriche  suspendu.  —  Anneau  qui  suspend  une  lain))e 
d'églisel  —  Anneau  qui  soutient  une  pendelo4|ue. 
un  pendant  d'oreilles. —- J0^ierft  du  talon, oWe. 
qui  reçoit  la  pendeloipie  ou  le  pendant,  et  béliers 
du  cliquet,  celle  qui  passe  sous  le  tendon  de  l'ô- 
reiUe  et  retient  toujours  la  boucle  du  méme>c<)té/ 
—  On  dit  aussi  bélier e  de  ceinturon  d'épée. 

BÉLliXA ,  subst.  mas.  (  bêlila  )  t  de  bot. ,  es* 
pèce  d'arbrisseau  des  Indes. 

'BÉLiii,  subst.  propre  mas.  (bélein),  village  de 
France ,  chef-lieu  ile  canton .  arrond.  de  Bor- 
deaux .  dép.  de  la  Gironde; 

BÉLIN ,  B ,  subst,  (6<^/ein ,  Une),  nom  d'amitN 
que  l'on  donne  aux  enfants.  Inusité.— Ancien  nom 
des  agneaux. 

BÉLiBi^ ,  4^art|>ass.  de  bêliner. 

BÉLIRER ,  ^^>ut.  (  béliné),9e  dit  eu  parlant  de 
J'accouplemenl  dë^*6e/i'#rs  avec  les  brebis.  ~ 
Rabelais  Ta  employé  aclivemcnldans  le  sens  de 
tondre^  dépouiller.    * 

BÈLlNUM,  subst  mas.  (bélinome),  t.  de  bot., 
espèce  de  céleri  sauvage.  —  On  donne  quelquefoii 
ce  nom  au  céleri  cultivé. 

BÉLi^AMA  ou  bélUana^  subst  propre^ém. 
(béiizama,  sana)  .myth.,  nom  sous  lequel  iei 
Gaulois  adoraient  Minerve.  —  On  donnait  ausii 
ce  surnom  à  Junon.  à  Vénus  et!  la  Lune. - 
Ce  mot  'signifie;  reine  du  ciel.  - 
"  B^JJTRAILLE,  sul)st  fém.  (Mi(rrf-1«),  JUt)upci 
de  MftrM.  VIeux-et  pop. 

bélItre,  sul)st.  mas.  (àêlitre)  (suivant  Nicot, 
de  l'allemand  bettler,  gueux ,  mendiant) .  homme 
de  néant ,  gUcux ,  coquin ,  misérable.  -^  ou  disait 
autrefois  :  ïet  quatre  ordres  des  bélîtres,  pour 
dire  :  les  quatre  ordres  des  mendiants, 

BÈLÎTRERIE»  subst  fém.  (  6^/«r«ri)."  gueusft- . 
rie;  métier  de  fri^ara  et  de  ^fabdéant  On  ne  se 
sert  guère  de  ce  mot  ^ 

BBLLAC»  subst  propre  màs.  {bèîak\  ville  de 
France,  chef-Ueu  d'arrond.,  dép.  de  la  Hauie- 
Vienne. 

BELLADOns,  subst.  fém.  (bêleladône),  t.  de  bot,  ' 
plante  de  la  famille  des  solanées. 

BELLAGiUBS  »  suhst.  fém.  pIuT.  (béUlajine)^  re-. 
cueil  des  lois  des  Golhs.        ^^^ 

BELLA-MODAGAM»  subst  mas.  (bélelamoda' 
guame),  t  de  M-*  *rbre  de  la  côte  de  Malabar. 

BELLABDIB,  subst  fém.  (  béltlardi),  t  de  bot.. 
sorte  de  plante.  —  On  a  aussi  donné  ce  uorn  uu 
tontane. 

BELLÂTRB ,  a4J.  et  snbst.  des  deux  genres. 
<L*^ca(i<fmieveut  que  ce  mot  ne  soit  que  du  genre 
mas.  :  nous  ne  voyons  pas  pouiquoi  on  ne  le  dirait 
pas  aussi  bien  d'une  femme  qudd  un  homme.  Now 
pensons  même  que  ce  mot  a  piètre  appliqué  piui 
souvent  aux  femmes  qu'aux  boèimes)  {béldtre),  m 
dit  de  quelqu'un  qui  a  On  faux  air  de  beauté,  une 
beauU  mêlée  dune  certaine  fadeur.-Pop.  et  mu». 
''BBLLE,  adJ.  fém.  (W/«).  Voy.  biao.  --  Subs . 
fin.,  t  de  mar.,  lendrolt  témoins  élevé  d  un  bâti- 
ment, qui  se  trouve  entre  Ugnn^®  rabattue  eiw 
rabattue  de  Fa  vaut ,  et  où  U  conserve  à  peu  prè»  »«> 
mêmes  Urgeurs.  Bn  ee  sens  on  dit  aussi  et  mieux 
embelle.-  Pointer  le  canon  en  belle,  P<^^l^\^l' 
rément  au  vaioeau,  au  lieu  de  poiiOcjr  à  démâter, 
i  couler  bas,  de  Tavantà  l'arrière.  -       , 

BBLLB-\.?oni,  subst  «n,  (  M^t'oflr  .  t  ^« 
bot,  plante  à  Oear  iwcée.  nommée  aussi  betve 

MBLLMlAn.  Mbtt  fém.  (béitdame).  t  de 
bbt.  pUnl0ortatai«if«aef  Ant»^  ^'^^Jftl 
rytHslTurs^STdoirt  re«i  àMO^jfj^  %s 

)kidtcoÊaMqp0.ym*M^VmTu,^^S^^^^ 
beâeê^damêê*  'i  vV     xLcia 

lBU*DWOim..fubrt,|hil.  (^^jT^^r  : 
bot.  espèce  de  Us.- Au  plur.,  àm^ff^  J 
des  fleurs  49UI  fost  biUes  le  Jour.   ^   ^-  .^ 

bot    pl»t^A  aewrrwBiitof /-—^ 
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f refit  lâ'^nu't  eliê  ferment  le  Jour.  Voy.,liL4F.  — 
AU  piur..  dei  beltu-de-huil  :  des  fleurt  qui  lout 
belltîi U nuit,  r      '.  .o   ^ 

iBLLl-Wi-vn'RY ,  lubft  fém.^  toéf/f^i><trl).*t. 
d^  Jard.,  viriélé  de  pêcbef .  —  Au  pljir.,  det  M/m- 

BELfcl-i>'tJH-iOUR ,  lubtt  rém.|Me<<imttJDi4r)ir 
l  de  bol.,  nom  vulgairçde  rhémérocaileelde  i'if- 
plitHlèle,  daiii  quelque!  caiiloni.  —  Au  plur.  , 
(ici  belieS'd'un'jour  ;  des  fleurs  qui  sont  beilef  un 

jour.  •  ■    •         ' 

BELLB-BT-AOtiHK ,  tubtt  fénu  (béMênê),  t.  de 
lard.,  etpèce  de  poire.  —  Au  piur.  ,♦  dea  beHei-et- 

bonnet*  '   :,?»  * 

BKLi.B-fACB  »  subst.  Diai.  (bélëfaee\  cheval  qui 
aie»  pol^  ^^  chaufreiii  de  couleur J^iche. 

BKLLK-riLLB,  tubit.  fém.  (^/c/l-le);  U  femme 
du  lili  >  lA  i>ru.  —  Celle  dont  le  pÏ6re  ou  la  mère 
,  .ie«t  remarié.  --  Au  pluî^.,  des  beile4-/illfs. '  ■ 

bklLkoardg  ,     subit,    propre    fém.   (  bélt- 

'  vuarde),  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  ar- 

ruDd.  d'Aubusson .  dép.  de  la  Creuse.  —  Village 

de  France ,  cheMieu  de  canton ,  arroud.  de  Mon- 

Urgi»,  dép.  du  Loiret. 

BELLE-iLE-Ka-MER ,  subst.  propre  fém.  (bêli- 
lannUre),  Ue  dé  l'Océan  Atlantique ,  arrond.  de 
Lorienl,  dép.  dn  Morbihan.    ^ 

bellBt2lb-sii-tkrre  »  subst. ^propre  fém.  {bé- 
lilanUre),  Ville  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  ar- 
roud. de  Gulngapip ,  dép.  des  Côtcs-du-Nord. 

BEixÉAiBiiT,  adv.  (6^/«man)»  doucement,  avec 
modératiuu  i^belletnentl  vous  vous  emporter, 
vous  vous  oMict,  11  est  fara.  et  de  peu  d'usage  : 
ou  dit  plus  souvent  et  mieuf  doucement,  —  Bn 
t  de  chasse ,  on  crie  souvent  ce  root  aux  chiens , 
pour  les  faire  chasser  plus  modért^ment. 

BEiiLE-niRB,  subsÇ  fém.  {bélemèreX  celle  que 
notre  père  a  épousée  après  la  mort  de  notre  tnére. 
-  Celle  dpnt  uous  avons  épousé  ù  fille.— Au  plur., 

BELLEHCOMBRB  9  subst.  propre  fém.  (bélati' 
konbre  ) .  bourg  de  France ,  cbef-Ueu  de  canton , 
îrroud.  de  Ufeppe ,  dép.  de  la  Seine-Inférieure. 

belleudéhb  f  subat  fém.  {bélelandéne),  t.  de 
bot,  plante  qui  ressemble  aux  protées. 

BBLLBrPUCBUJi»  iubst  fénu  (6Wie|me^e),  t  de 
.  bot.,  uom  vulgaire  de  U  renoncule  des  champs.  — 

Au  plur.,  des  6e//M-|mce//e#.  ï 

BRLLiQUB,  subsjL.  fém.  (béléke),  t.  d'bisb-nat.^ 
nom  vuif^atft  4è  la  foulque. 

.     BELLERtCI,  subst.  nlak  Vor.BBLLBBIB. 

B^ilLERlB,  subst.   fém.   B&XBRIB   OU  BBLLI- 

RÉGI ,   lubst  mas.  X  beUri,  bêler éji)^  t.  d'hlsL 
Dit.,  sortede  myrobolan.  ro  ./ 

BELLÉROPRB  »  subet  mas.  (6^ie/^o/e),  t.  dlUst. 
nat.,' espèce  de  coquille.  '    . 

^BELLÈBOPHON  »  tobêt  propre  mas.  (  bèldéro^ 
ion),  myUi. ,  ftls  de  Glaucuè,  roi  d'Êpire.  Ayant 
tué  par  mégarde  à  lâchasse  son  frère  P>rr6ne^  il 
alla  se  réfugier  chei  Prœtus ,  roi  d*Argo« ,  dont  la 
ffmme ,  appelée  Sténobée  ou  Antée,  lui  fît  des  pro^ 
positions  auxqueiki  il  fut  insensible.  Siliénobée, 
piquée  de  cette  Indifféreoce  »  accusa  Belléropfum 
auprès  de  son  mari  d'avoir  voulu  attenter  à  son 
honneur.  Prœtua,  ne  voulant  point  violer  les  droits 
de  1  hospitalité .  envoya  celul-d  en  Lyciè  avec  des 
lettres  adressées!  lohatès,  pèredeSlhénobée,  à 
qui  il  recommandait  de  l'exposer  à  des  dangers  où 
Il  pût  périr.  En  conséquence ,  BeUér&phon  ayant 
eliN)rdre  de  combattre  la  Chimère ,  mouta  le  che- 
val Pégase  et  défit  ce  monstre.  On  lui  suscita  une 
Inimité  d'ennemis  dont  il  triomphai  etU  sortU, 
M^r  la  valeur  et  ipo  adresse,  de  tous  les  dangers 
auxquels  on  l'expoea  :  U  dompta  le|  Solymes,  les 
Amazones  et  les  Lyotens.  Bneuile  Û  épousa  Phl- 
louoé.  fille  dlohiHèe.  pour  prix  de  ses  beUei  «p- 
lions,  et  après  avoir  prouvé  son  Innooence. 

bellAros  ooPYRRianB,  eaM.  propre  mas.  (èë- 
Mà^ce,  pirerénê),  myth.,  frèr)  de  Bellérophon. 

ULLBBiiB ,  fubet  propre  iém.  ibêlétmê),  vUle  île 
France,  chef-Beu  de  canton ,  amnd.  de  Morta* 
Kne.dép.derome. 

BBLLR-BQBim ,  tiûl^  Mm.  (bélêçmr\  la  femme 
d(^  notre  frère.  *-  Cette  dont  noua  avonaépooaé  le 
frère  ou  laswîir.  *^<^  An  phur^  des  Mlea-«<st*r#. 

BBLLRT4Ln.  iBlMt  Mm.  (  béieveUi  )  t.  de  bol.. 
piâQte  qui  diffère  peu  des  Jadntlies. 
^BBLLRviLui^  subst.  propre  Iém.  (bHmfUe), 
][lll^e  de  France,  cM-liéu  de  canton ,  arrond. 
de  VUle-pruiéhe ,  dép.  du  Rbdne .- Commune  de 
Il  banlieue  de  Parla. 

fiMABf»  subit  propre  niaa.(MI^),  YtBe  do 
-'t.   I. 
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France ,  chef-lieu  d'arrbnd.,  dép.  de  TAln.  —  Sa 
catliédrale  est  remarquable.  ■  u  ^^ 

BRLLlCANT,  subst  mak'  {bélelikàn),  t.  d'hlst. 
nat.,  nom  donné  à  la  trigle. 

BBLLitVLB,  subit,  mas.  C6^/e/il(a/é),  t.  diilst. 
nat.,  co<{uili.tge  ombilic  marin. 

BRLi.iB,  subst.  fém.  {.béieli),  t.  de  bot.,  plante 
de  la  famille  des  coryrùbiféres.  r-  Elle  ressemble 
beaucoup  à  la  pâquerette. 

BELUGÉiiAirr»  B^  ad],  (béteiijéran,  ranU)  (du 
Ut.  beitiçer  ou  beliigeralor ,  qui  a  la  même  signi- 
fication ,  et  qui  est  dérivé  de  ^rZ/um  et  de  gerere), 
qui  est  en  guerre  t  les  jmissances  beiligéranies.  Jl 
n'est  guère  usilé'que  dans  celte  phrase. 

BBLLlNUB,  subst.  propre  mas.  {b/leiinuce), 
myth.,  le  même  que  bilinus.  > 

BEiJiii*OTRNg  y  adj.  latlfî(6^/ff<po^inre),  myth., 
suriioin  de  Mars  et  de  Fallas.     . 

BKLiJQUB,  adJ.  des  deux  genres  {bèMike),  bel- 
UqmM>x.  lims. 
»   BBixiQueusB,  adJ.  fém.  Voy.  billiqdiox.'* 

BSijjQUBui ,  ad),  mas.;  au  fém.  beijjqdeusr 
{bèleiikeû,  keii%e)  (du  lat.  belUcosus,  formé  de 
beilum  ,  guerre),  guerrier,  martial ,  valeureux  : 
ftatUyn  belliqueuse  ;  humeur  belliqueuse  ;  U  pen^ 
sait  que  ces  honneurs  serviraient  à  ranimer  le 
génie  belliqueux  cUiS  Portugais, 

BFXLIBBIMB,  adj.-des  deux  genres  {bMelicime) 
(du  Ut.  bellissimus ,  superlatif  de  beUus ,  beau}, 
très-beau.  U  est  du  style  badin  ,  et  peu  usité.  — ^^ 
Subst.  mas.,  t.  de  jard. ,  sorte  de  poire.  —  Sorte 
de  tulipe. 

BKiiLOB ,  subst.  mas.  (bélelon\  grand  envier  dé 
pressoir.  —  En  t.  de  médec.,  maladie,  colique ,  dé- 
périssement causés  par  la  mine  de  plomb.  ^  En  t. 
de  bot,  arbrisseau  de  Saint- Domingué. 

BELLON AIRES ,  subst.  mas.  pluré^(6^/r/0Yt^re),  t. 
d'hist  anc.,  prêtres  de  Bellone,  déesse  des  com- 
bats. Ils  célébraient  les  fêtes,  4e  cette  déesse  en.se 
piquant  le  corps  avec  des  épécs ,  et  en  lui  offrant  le 
sang  qui  sortairde  leurs  blessures.  On  lc«^considé- 
rait  autant  que  les  rois  mêmejs.  ^ 

^BRLLONB,  subst.  propre  fém:  {béleione),  myth., 
appelée  aussi  Duellone,  déesse  de  la  guerre,  et 
sœur  de  Mars.  C'était  elle  qui  lui  préparait  son 
char  et  ses  chevaux  lorsqu'il  allait  à  la  guerre.  — 
On  la  représente  tenant  un  fléau  ou  une  verge 
teinte  de  sang,  les  cheveux  épars  et  le  feu  dans  lés 
yeux*..' •.■  ■  .V  ;.,••..■•■  ••^.    .  ■  ". 

^  ^BELLObAob  .  subst  ntiv.  (béleionéon),  t  d'hist 
anc.,  Instrument  de  musique  militaire  chez  les  an- 
ciens. .:  \  ':/  •  ■'' • 

BÊShhOt,  a<U:  mas.  ;  au  fém.  bei4«Pîtb  »  (  bélo, 
/ate)',dimm.  de  beau  i  cet  enfant  eis^ieiloi  ;  cette 
fille  est  bellotte.  Il  es!  fam.  et  ne  se  dit  que  des 
enfants. 

bei.lotas,  subst  mas.  (b^lelotaee) ,  t  de  bot., 
gland  de  diverses  espèces  de  chênes. 

bblluGV, iubtt mas. (6^fe/t4^f ), t  d'hist.  nat., 
grand  esturgeon. 

BEixuGB  ou  BELLOUGA,  subst  mas.  {bèleluje , 
béMougu4i),  le  même  que  bellue,  Voy.  ce  mot 

BBLLUNB ,  subst.  propre  fém.  (bélelwne  ) ,  ville 
des  Etats  vénitiens. 

BBiXY  »  subst  mas.  <  béieli  ),  sorte  de  métier 
dans  les  filatures  de  coton. 

BELMORT,  tubst  propre  mae.  (bélemon), 
ville  de  France ,  chef-lieu  de  canton  ,  arrond.  de 
Sainte- Afrique ,  dép.  d«;  l'Aveiron.  —Village de 
France.  chcf-lie4i  de  canton ,  arrond.  de  Roanne, 
dép.  d<^  la  Loire. 

BELRAC  »  sulM.  niaa.  Ibélenô),  espèce  de  toni- 

bcreau. 

BÉLO ,  aobst  mas.  (  bélo  ) ,  t.  de  bot. ,  arbre  des 
Moluques  •  qu'qn  emploie  à  Tabreiles  pieux  pour 
former  ieSr  yixiert.  —  Il  te  nonums  aussi  bois 
de  pieux*  •  '    .  •    '  "  :  •'   ^  •  •' .       ■■■-■  •  "•'  -:,  ■  *■  ■ 

BàLOEDEB,  subst  mu,  {bélédêré).  ne  se  dit  plus 
poar  belvéder,  Voy.  ce  mot.         (.  - 

BBLOftRB  »  subst  mas.  (  béloérê  )  •  t  de  bot, 
abutUon  à  feuilles  de  peupUer.  ^   •  ^  * 

niâXHlABCls ,  subat  fém.  (baornanef)  (du  grec 
•ti«(,  dard.,  flèohe,  et  /Myrte* .  divination  ),  aortf 
de  divination  qui  se  faisai^t  avec  des  flèches.  Bile 
était  fort  en  usage  che<  les  Orlentaui ,  prlndp^ 
nkuA  thti.  les  Arabes.  -^ •>  ^  ■""     ■  u-'t,-»-.:  =-  ■;,*   ■--■t 

BàiiOMANCiEii  ,BN9iB,adj.(MomafieMfs,  ênê\ 
qui  coiM:eme  b  bélomamcie*  —  Il  est  aussi  subat  t 
imMoifiandeis;  ^ '■  aU    '"r  j^ 

BÉLoRR,  subst  fém.  (béioftê),  t  d'hist  nat., 
poissoi^le  mer  du  genre  de  Téioce. 

ifaXHiB-TACflranrÉB,  subst  fém.  (Monatoe^fO* 
t  dlilst.  nat,  poiason  de  li|Chli|e.  -^  An  plnr.,  dei 
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BÉi.OSTOMB  r  lubst  mas .  {b^ocetomê)  (  du  free    >€ 
)f lAof.  dard,  flèche,  et  oro/i^.  bouche),  t  d'hist  nat. 
Insecte  de  l'ordre  d$rs  hémiptères. 

BÉLOTTBR,  V.  neut  ^béloté),  ne  seillt  qu'en, 
parlant  du  cri  de  la  6f/elt€.  Voy.*  BiLiTTB. 
^bI'.loijtciiistaii  »  subst.  uropre  mas.  (bétoute* 
c/tiff ton),  grande  contrée  de  l'Asie.  /  ^ 

BEL-OUTIL,  subst  mas.  (  bHouti),  t:  d'orfèvres 
et  de>iJoutiers.  peilte^nclume  lon;;ue.  étroite,  un    : 
peu  convexe ,  portative,  et  dontj'usage  est  à  peu 
près  le  même  que  celui  de  la  bigorner  >—  Au  plur., 
des  beaux^utils,  '  ,     ,; 

BKLOUZE ,  siibst.  fém.  (  belou%e  ) ,   t.  d'arts  el 
met.  pièce  d'étain  montée  sur  le  tour  du  potier  * 
d'étain.  ,-.  ■    '..   •,, 

■K!i*kc:|I  ,  subKt  propre  mas.  Xbèlpèk),  vlile  de  . 
Rmice,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Castei-  . 
naiidary.  dép.  de  l'Aude,      jr  •    ; 

BRLi>iiÉt.OR  ,  myth.  Voy.  ■A,4ï'-'ioa.      ;. 
^helt,  subst  propre  mas.  {bèlte  )  (du  grec  )f«Arf  u(, 
criiituref.  détroit  de  la  mer  Baltique. 

^pEi^TiON ,  ;Subst.  mas*.  (  beltion  ) ,  t  de  mar.i ,  le 
bec  de  1  éperon.  '  ■>  v; 

BELTis»  myth.  Voy.  lAALTia.       '     ^        "^  ■ 

BÉLUGA,  subst.  mas.  (  b^iuka.) ,  t  d'hist.  nat, 
espèce  de  dauphin  blanp.  \ 

BÉLUGA,  sulttt.  mas.  (  béluqua  )  »  t  d'hist.  nat , 
poisson  amphibie  des  mers  du  Nord. 

BÊi.ui'QUE,  subst.  mas.  {bélutke),  sorte  d'insthl* 
ment  pour  extraire  les  dards.  Inus.'. 
^BÉLuk;  subst.  propre  mas.  {béluee  ),  myth. ,  18*;'. 
soleil  chez  les  Babylouieiàs.  -r-  Roi  de  Tyr,  père 
de  Didon.  Voy.  bel. 

^BÉi.usTEAU ,  Subst.  mas.  (  béluettà  ),  lutte,  slfnsN 
doute  chez  les  anciens ,  dans  laquelle  les  combat- 
tants entrelaçaient  leurs  doigts.  i?oùte,  qui  donne 
ce  mot,  ne  parle  nullement  de  son  origine.  Inu8.\ 
^BÉiiUTTA,  subst.   mas.  jJbéluteta),Cût  bot, 
grand  i^bre  du  Malabar. 

BÉLUTTA-AMEL-PODI ,  subst   mas.  {bétuteta* 
amèlpodi),  t  de  bot.,  arbuste  dont  la  décoction  * 
des  feuilles^  guérite  morsure  des  serpents.  ,   . 

BÉLUTTA-ARÉLl ,  subst  inas.  {bélutetaQréli)^\  ' 
de  bot,  la  rose  des  Indesl 

BÉLCTTA-RANEiiLl  ^  subst.  mas.  (  bélutetaka- 
néleli  ) ,  t  de  bot. ,  arbre  qui  ressemble  un  peu  au 
calyptrante.  .       - 

BÉiiUTTA-MODEi.A-mcr,  subsl.mas^.(^^/f4l0ta* 
modelamucu ) ,  t  de  bot.,  espèce  de  renouée. 

BÉtutTA-OBAPU ,  subst  mas.  {béfutetaonapu\ 

t.  de  bot,  esp<^re  de  balsamine.  "     i 

BÉLinTA-TJAMPABAM ,  subst  mas.  {bétutetû' 

tjanpakan  ) ,  t  de  bot. ,  arbre  qui  porte  aussi  le 

nom  do  bols-de-fer.       ^  ^  | 

BÉLUTTA-TSJORiYAiXl ,  subst  mu.  {bduUia» 

tjorivaleli),  t  de  bot.,  ache  pédlairei    , 

BBLVÈDBR  ,    miCUX    BBLVÈDÉRB  ,   SUbst.     maS;  ^ 

(6^/o^d^re)  (de  l'Italien  belvédère,  qui  signifie  ïê 
même  chose ,  et  qui  est  formé  de  bel ,  contraction 
de  bello ,  beau ,  et  vedere,  voir  i  beau  voir  ,  beile^ 
vue),  es()èce  de  pavillon  ou  de  terrasse  construite 
au  haut  d'un  logis ,  d'où  l'on  découvre  une 
grande  étendue  de  pays.  —  Par  extension ,  on 
donne  aussi  ce  nom  à  un  petit  bâtiment  construit 
à  l'extrémité  d'un  jardin ,  d'un  paro  ,  pour  y  pren- 
dre le  frais ,  t'y  mettre  à  l'aigri  de  l'aixleur  du  so- 
leil pu  des  Injures  du  temps.  -  On  appelle  aussi 
belvédère,  dans  les  Jardins,  un  simple  )»erceau 
élevé  sur  quelque  monticule  ou  terrasse ,  ou  seu- 
lement une  éminence  ou  plate-forme  -^élevée  et 
soutenue  par  des  talus  de  gazon ,  et  d'où  la  vue 
a'étend  au  loin.  —  Subst  fém. .  t  de  bott,  plante  à 
Deurs  rosacées  de  la  Chine.  , 

'.BBLVEZ ,  subit  propre  mas.  {béivéMe),  vUÎe  de 
France,  chef-lieu  de  canton  •  arrond.  de  Sarlat . 
dép.  da  lA  Dordogne. 

iBLViBiBt  iubtt.  fém.  (bélvlMt),  t  delwt,  espèce 
de  fôoçère.. ,.      ^-vv^-v  •  .   ' 

^BfcLYTB,  fubat.  féna.  (  Mite),  t  d'hist  nat, ,  in- 
seolede  l'ordre  des  hyménoptères. 

BBLR,  subat  propre  maa.  (  bél%ê  ) ,  village  de 
Franoe.  chef-lieu  de  Canton ,  arrond.  de  Lorienu 
dép.  du  liorblhéii.      i      v  -  \;  r  ; 

^BBLBiBirra ,   subst  propre  mu*  {hélM/bute), 

Toy.  BiBtiBBBTB.  ■■'■';■;■■  ■^.r'^'î':.''.*'^..  ■  v#  .'•'■Âi*"'/^ 

BBMCOr ,  tubst  msîs.  (  béttof^  ),  t.  de  bot.,  arbre 
de  Slam ,  qui  donne  le  benjoin,     r      ;  .    -  ; 

BSMbAcbb,  subst  mas.  plur.  (  h0nbêce  ) .  i 
dldit  «alvr  hyménoptèret  qui  ne  dlITèrent  des 
gnépei  que  par  la  télé.  ^vv/'.'|,'i'îrt4  >'•;•---    ^^i»' 

^^naMBÉciDEB ,  et  non  pim  bbmbicilbb  ,  que  Kon 
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ne  troof e  que  dani  Soisie,  subtt.  (ém.  piaf,  (ftan- 
léeidtê),  t  dhitLoal..  iiiiçclfii ^Tordre  dot  hj- 
oiéijopl^rf^.  :^  *      •         • 

BEiiBU  ^  tubtt.  mat.  Vojr.  iiaBÉCf f •         \ 

BftMBlolONS»  lubiL  mat.  plur.  {banbidion), 
td'hisi.  nal..  ànte^U^  de  Tordre  des  coléojiièrei. 

BBMBINB»  adJ<7éni.  {banàinê),  nom  donné  à  U 
in6/f  iiia(/M^ ,  pour  avoir  appartenu  au  cardinal 
Bembo,  qui ,  telau  quelqu«»f-uiii.  l'avall  reçue  de 
Paul  UI /et .  lelon  d auirt^ ,  lavait  achetée  d'un 
chaudruiinier,  après  le  ëac.de  Rome.    ^    - 

BlJfBRlCBf  subst.  mai.  {bapbiHcê),  t.  de  bot., 

bristeau  grimpant.  v*    •     •  . 

i  subsl.  mat.  (  b^me  )  (du  grec  /Jrj/uioc ,  qui 
•igiiitï^%Ùl)unal  )t  nom  que  lea  manichéeni  don- 
naient à  ce  que  lei  catholiques  appellent  aulel,^ 
Ltë  Grecs  iioiiimaieut  aussi  béme  leur  sanctuaire. 

BàMli>DRMAfiD ,  suhsti  mas.  (betnidemar) , 
l'une  de»  divisions  de  ï Ancien- TesUimenL  ■ 

BÊMiLcrjutt,  subtt.  propre  mat.  (6^ini/t/etur^), 
myth.»  surnom  de  Jupiter. 

BÉMOL  ,  sulist.  mas.  {bétnole  )  (on  écrit  autti  B 
mol ,  par  op(»osUion  au  i>^rarirf,  appelé  aussi  B 
dur  ).  caractère  de  musique  en  forme  de  petit  k, 

3  ni  sej-t  à  baitter  d'un  demi-ton  la  note  ;  l'air,  etc., 
evant  lesqunb  il -est  placé.  —  Il  est  autti  àdj.  det 

deux  geuret  t  eetU  noie  est  bémol, 
BÉifOiJsé,  B,  partil^st.  de^^nto/tier,    ." 
BÉMOLlSEB ,  V.  act.  \bémoli%é  ) .  armer  àt  hé- 

mois  une  clef  ou  det  notet  :  V^^''^^  le  mi  iU 

faut  bémolistr  la  cief  pour  le  ton  de  fa, 
BBB  on  BEHEB,  tubftt.  mtt.  {béne ,   bééne),  t 

de  bot. ,  fruit  d'un  arbre  d'Arable,  dputdatlre 

i'huUe  deben. 

BÉBAPOULÏ,  tuhtt.ma'sc.(6^na/bu^0  >  t.  de  bot., 
riz  trèt- estimé  au  Bengale. 

BBN-4I3UMI ,  tubst.  mat.  (  bénalbome  ),  t  de 
bot.,  plante  aieiitére.  ^       . 

BÈ!«AR^  tubst.  mot.  (  bénar),  grot  iftarHot  I 
quatre  rouet.  Voy.  Bi!<rAKO. 
^  BiiaBDB ,  tubst.  fém.  (  bénarde  ),  Vdt  term- 
rier,  serrure  qui   s'ouvre  de  deux  c6tét.  —  11  ett 
autti  adj.  :  serrure  bénarde. 

jÊkHkKts  ,  tuiwt. 'propre  mw.{bénarèee),  l'une 
d^  principalet  villes  de  l'inUoiittAOî^qui  lait  an 
'gii|[^  commerce  avec  l'Orient. 

VÉNAàl  »  tuhtt.  ma».  (  bénari  ) ,  t.  dl'hitt.  nit. , 
nom  donné  vulgairement ,  dans  la  Languedoc ,  à 
l'ortolan^ 

,  BÉMASTRB,  tubtt.  mat.  {hénaeetré)X  de  pècba, 
petit  parc  de  clayonnaget  ou  vertt.     . 

BiNATAGB,  tubtt.  mai:  {Jbénatajé^^t,  de  aal|pi^, 
ouvrage  det  bénatiers, 

BiiiATB  ,  tubtt  fém.  (  bénate  ) ,  t  de  talinea  • 
caltte  d'otier  qui  contient  douze  paint  de  tel,  -    . 

BÉRATH,  tukn4.  mat.  {bènaU\  pustule  qui  t'é* 
lève  sur  le  corpt .  pendant  let  nuit# ,  en  Arable. 

béhatikb  ,  tubi^  mat.  (  bàuUié),U  dt  saUaea, 
ouvrier  qui  fait  det  ^'»ia(««. 

BÉRAmr ,  tubet.  mat.  V  bénà\  t.  de  tooneUer,  ba- 
quet oerdé  (fui  a  deux  nudfitTde  boit» 

BBRDAi.At  tobtt  mat.  (  àeindala  ) ,  danae  det 
Boukkarit ,  Arahet  de  Darfonr ,  en  Afrique. 

BBBDB ,  tubtt.  fém.  (  bandé  ) .  pièce  de  monnaie 
de  la  o6te  de  Gdlnée ,  qui  vaut  cent  firanct.    ,: 

BBinMOtEBy  tubtt  propre  fém.  plur.  (MndiifO» 
t.  d'hist.  anc.,  tètet  oélébrédi  dant  le  Pirée.à 
Athènea  »  en  rhonnenr  de  Diane,  aumommée 
Bendis.    ,  :  .1  -•■  • .,  '  ' 

EBiDis .  iobtt.  propre  tém.  (beindicê),  mytb., 
d  lYlnitë  dft  Tlincet .  U  même  que  Diane.    - 
;^BEiiEDlcrrB»    tubtt.  mat.  i  bénédicité)  (tm- 
pninté  du  latin),  prière  qu'on  fait  avant  le  repas  i 
dire  le  benedidU,  —  Il  n*a  point  de  plûr.  * 

BtlfftDICTB.'tobtt  mû.  (  bénédikU\t  de 
pbann..  nom  d'un  électuaire  fort  purgatif.        .  '-  é 

WÈMÈXMCnn ,  B ,  tubtt.  (  bénédiktHn,  tint) ,  i^l- 
gieux  ou  religieuse  qui  tuit  la  rèj^le  de  taint  Benoit 
—  Se  dtt  d'une  bulle  de  Beoott  XC .  qui  date  de 
l'an  4330.  et  par  laquelle  ce  toQveraUk|pootHè 
réformatt  TordM  de  taÉnC  Beaoft,  en  tarprCBcti- 
▼ant  det  règicumitB,  N/f  ■:-  >  >  '^ 
/^BÉHtiMcnoB ,  anbat  fféin.  (hénéMuiim) 
(  en  Utio  beniCdietio .  forme  de  bêné ,  bien ,  et, 
filèere ,  dire) ,  action  par  laquelle  mi  évéqôe , 
nn  prêtre  bénir  let  ataltUnu ,  une  dupelle.  daa 
fonu,  det  clochet.  etc.{  par  .laqoeMe  nn  père,  oM 
mère  bénisseni  leurt  enfanta.  —  On  appelle  bémà' 
"ëUiion  nuptiale  U  eérèoionfte  rellgieute  4u  aa^ 
riage.  —  Graoe.  faveur  partlcnllère  dn  del  t  Ûim 
m  réfonéu  $$$  bénédUii9¥u  aitr  cetu  fèmâUê.  ^ 
On  dit  d'Btte  ibQBdance  eztraordinal^  pandMant 


'# 


•-■■■/    "Vo     B£N 

proTcdrVaiM  tarenr  partlcollèr*  do  elel  t  c'mI 
MiM  bHi^aicUon  ;  (a  ricolU  têt  twùtrbt  cette  an- 
nie ,  eut  une  bin^dUtion.  —   ÛÀcaéi^mk  d« 
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▲njonrdlinl,  cHirt  an  protl  énqnel  aa  ddlMN 
une  reprétèntaUon  théâtrale^ 
BÉBlknciAL,  B ,  ad|.  (  bénéficiai  ),  «nclen  t  da 


lass  donne  pour  franc  altet  cet  phratrt  iM  fÀeml ,     jûritpr.  qui  ne  te  dlult  guère  q^'au  fém.  aveo  mo- 

^^'^"'      iiére  :  cet  homme  e^i  Urés-savant  dan^  les  ma^ 

tiéres  bénéficiales ,  qui  eooctrueui  ke^  bénéfices^ 
—  Il  n'i  pat  de  pTor.  mu.,  dK  Girauit-Duifivier  ; 
nout  ne  voyont  pat  pourquoi  on  n'emploierait  pas 
è^fn^yieîaux  t  il  en  était  betoln. 

BÉNÉnciATVRB ,  tubtt.  fém.  (  bénéfldùture . 
On  appt'lait  ainsi,  dantijuelques  cathédrales  ou  cd- 
léglalet ,  le  bénéfice  ^u  cljgntre. 

CIEIXB  ,  {bénéficiéle) ,  qul«  porte  bénéfice  ;  qui 
ettavantagcux,  taluUire.  Inut.  ^ 

b£iièficiiçr,  tubtt.  mat. ,  au  fém.  bébbficiefr 
(bénéficié,  eiére\,  celui ,  celfequl  autrefoU  jouU. 
tait  d'un  6^riy/!ce. 


U  nei^e,  q^e  c'est  une  bénééUtion  ;  W  •  M  battu, 
que  c'est  une  }>éfiédi€tionf  elle  avertit  que  le  que 
te  dit  Ici  pour  fe//eiPient  que  t  cet  locytiont.  «ont 
det  plus  vicieu'set  et  det  plus  baH>aret.— Vœv.  tou- 
hait  i|ue  l'oji  fait  pour  la  prospérité  det|uelqu'un  i 
les  pauvres  M  donnaient  wiiUe  bénédi^ions.  -— 
•  On  dit  prov. ,  d'un  payt  où  tout  abonde,  d'une 
maison  où  ,1'on  fait  bonne  citère  :  c'est  un  pmys , 
c'est  une  maison  de  bénédiction.  On  le  dit  autfl 
d'une  maison  où  la  piété  domine. -*  Ponfierd 
quelqu'un  sa  bénédiction  ,  le  renvoyer,  le  con- 
gédier. 11  et.t  fam.  —  Ou  dit  d'un  homme  que  ia 
menjAire  est  en  bénédiction ,  pour  tignltier  qu'on 
ne  parlie  de  :iil  qu'en  louant  ta  vertu,  ta  blenfJi- 
taiice.  etc  '-^Bénédiction  apostolique  ,  la  talut 
que  donne  le  pape  au  conmiencenient  de  toutet  tei 
bulles ,  par  cet  parolft  c  saiuiem ,  et  apostolican* 
benrdirtionem,  -^Bénédiction  est  autti  une  ru- 
brique  du  bréviaire,  portant  le  titrf  det  bénédie- 
tioHS  et  absolu  liont.  ÊUe  te  dit  au  commencement 
det  leront  de  matinet  «  jubé,  Domne,  benedicere» 

BÀNÀDICTIORBAIBB ,  tubtt  mat.  (  bénédikcic^ 
nére  )  ,  livre  qui  contient  let  bénédictions,  \ 

^BÉa&PiCB :,  tubtt.  mat.  (  bé4bfUê  )  (  du  latin  .6e- 
^eficium,  formé  de  bené^  bien',  et  facere ,  fajre  ), 
proHt.  avantage  i  tout  a  tourné  à  son  bénéfice  ,• 
bénéfice  d'aunage,  etc.  —  Dant  le  conunerce ,  on 
appelle  bénéfice  le  gain  qui  résulte  de  quelque  opé- 
ration comroerclakf  ou  de  quelque  avantage  partie 
cuiier  qtl'09  a  obtenu ,  ou  qui  a  été  la  tuite  de  cer- 
tainet  circonttancet.  —  Privilège  accordé  par  le 
touverainf  par  let  loét  :  bénéfice  ddge,  etc.  —  Il  te 
ditait  autrefoit  pour  bienfait,  ç'ett  eu  œ  tent  qu'où 
dit  encore  I  profiler , -attendre  tot^^ du  bénéfice  du 
tempi.'r'  Au  tfiéâtre;  donner  une  représentation 
à  bénéfice, ç'tsi  jouer  unej|iièce  an  protit  de  quel- 
qu'un. , — Let  Franoi  appelaient  bénéfices  det  ter- 
ret  conqultet  dant  la  Gaule  et  dUtribuéet  par  lèa! 
ché(t<  ou  princet  à  leart  prindpanx^  compagnons 
d'armetw  Cet  bénéliéet  ne  furent  d'abord  qu'à  vie, 


'J. 


"> 


■J- 


pi^ 


BÈHfiriciER  ;  .T,  act.  (b/néficlé) .  •«  dit    dms^^- -  •/ 
rcxploitatlon  det  minet,  de  l'action  de  tirer  le m^.. 
Jtid  ,jdu  minéral  1  cet  or  ,*ttt  argent  est  difficile  i   i^^ 
^bénéficier,  —  Let  marchands  remploient  neulra- 
lement  dant.  le  tent  de  tirer  du  bénéfice ,  du  profil 
de...  :  Uny.a  pâflbeaucoup  à  bénéficier  surcetu 


archandise*  t  Ê^  n:h^'->j/^'-^^---M'^t  .l 'il^^'m  I 
BÉnferiQUE ,  a<lj.  d€4deui  ^rnCbénéfikêTirl^ 
\tre  btncfiquc,  bienfaisant  U  t>$t  dit,  en.t 
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astre  btncfiqi,  ^  i..    .»  j     i 

d'attrol.,  dei-attret  aùxqùdt  ori  attribuait  det  in- 
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fluenccs  favorables-  -i  /  ^/     .        .  r^.^.  , 

BENÊT»  adj.  et  tubtt.  mM.  (hené)  (du  nom  pro-  / 
pre  ^ftioft,  prit  Id  en^mau^»!»*  part .  coramt - 
quehiuefoit  ceux  de  Jean ,  de  Gilles,  de  ^icod^- j  J/ ^ 
^  me),  tôt,  niait  :  cet  homme  est  bien  benêt;  c'est    .^^^ 
wn  benêt,  -  U  régit  quelquefolt  U  prépotitlon  At\  j] 
son  grand  benêt  rfamotit;  fe  benêt  de  laquais,  J[ 
-*B^ÉVEi«T ,    tubtt  propre  mat.  (  lénétan),   / 
yIHc  de  France ,  cbefUeu  de  canton  ,  arrond.  de  , 
Bourgancuf .  dép,  de  la  C  rente. -C'est  aussi  um  , 
ville  do  royaume  de  Naplet.  • 

BÊBtrOLB»  adj.  det  deux  genret  {f)énévolt)\^\i  . 
latin  benécolus ,  formé  de  benè .  bien ,  et  volo ,  je 
veux).  Jl  ne  te  dit  guère  que  dant  cet  locutions:  • 
lecteur  bénévole,  audiUur  bénévole,  lecteur,    : 


etdevlnrcntenfiuitebéréditairea.-'Autre«6it,Utre!;jjujHg„P  favorablement  dltposé.  —   Bénévole, 


eoclétiattique' aceompagné  d'un  rty^^Ui. bénéfice 
simpU  ;  bénéfice  et^nt  ou  «oee  charge  d'dmcs  ^ 
ou  à  charge  d'dmeé.  On  nommait  'èéf^éfiee  A 
simple  toniure  un  ^i^e  qu'on  pouvait  poaté- 
der  quoiqu'on  ne  fÀt  que  tohaaré  1  et  bénéfice  sér 
çularisé,  un  bénéfice  qsA  n'était  posaédë  ^ue  par 
det  réguliers  .'et  qui ,  par  ditpente  du  pape ,  pon- 
vaK  être  pottédé  par  dètaéeuiiert.  Il  n'y  a  ptot de 
en  ce  tent.— ^e  Ueu  où  était  féglite  et 
le  blen/âu  bénéfice  :  ce  bénéfice  est  bien  situé';  ré- 
sider ^on  bénéfice,  —  On  dit,  proi^  et  fig. ,  qn'</ 
faut  prendre  tes  bénéfices  avec  les  charges,  poèff 
dire  qu'il  fout  •oufft'lr  let  Incommoditét  d'uiie 
cfaoae  quand  on  en  a  le  profit  -^  T.  de  Juritpr., 
apcepter  une  succession  sous  bénéfice  d'inven- 
taire ,  tant  te  charger  det  dettet  dont  elle  ert  gre- 
vée, et  aprèt  avoir  fait  taire  un  Inventaire.  —  pn 
dit  'fig.  et  fam. ,  ^'une  chute  dont  on  ne  voit  pat 
les  preuyet,  qu'on  la  croit  sous  bénéfice  d'Iii- 
9entedrei  il  croit  en,  Dieu  sous^bénéfice  etin- 
vcntaire,  il  profette  la  religion  quand  II  y  trouve 
ton  intérêt.  —  On  appelait  antrefob  lettres  de 
bénéf^  d'âge  det  lettret  de  chancellerie  que  let 
nilneurt  obtenaient  pour  être  émandpéi .  et  pour 
gonvemer  eux-mêmea  leur  bien  Jutqit^è  pleine 
fnajorité  <  et  lettres  de  bénéfice  d'inventaire ,  det 
lettret  en  vertn  detqueilet  on  était  reçu  à  h^ter 
tant  être  obligé  de  payer  let  dettet  d  une  anooea- 
tlon  que  Jutqo'à  concurrence  det  blent  qui  la  com- 
poaaient—  Bénéfice  de  nature ,  floi  de  ventre  Ci- 
vorable.  Cette  râprettion  n'ett  plut  uaitée.—  Cbei 
letiancient  Romaint ,  1«  concettlôn  de  terre  faite 
aux  aoidati  vétérans  ;  )•  avancement  dant  la  ml« 
Mce.dont  un  toldat  avait  l'obllgatlen  an  général 
on  même  à  rempcieai^  -*^ ?« '}^'-' •  ■  ■'  <  ^'^^'^'^^^■■'  ■ 
BtnÈncBncB,  tobat  Mot  (Mié)l^iiee)(d!i 
IbHq  berné ,  bien ,  et  facere,  fÉhW),  mot  qui  liglllia 
la  aaêwe  dioaa  «ne  6<an(îatoBnaa  »  aaaia  sfàfÊtëpm 
éliadBpC4L  -  ^  - 

.    BÉBiîncuiifiB,  Bdj.  det  deni  genrei  (Mi^ 
§iére),  U  de  Juriapr.  l  héritier  èdnéfteietW0  »  par* 
béméfiee  dWtHtalre.  U  ett  aotal  tnM.  ééa  éea 
genm  dmm  oa  aana.  Vof .  aèwiricB.    tmiat  bmm., 
%  Borne,  on  détignait  par  ce  mot,  f •  dea  toldida bn 
det  Hfictara  diefrêa  aa  grade  par  lea  trUmna  em  par 
d'autret  magiatrabit^ka  toèdÉbi4|Bl  avalent  raça 
nn  oonfé  kwMraUa  aAe  ^nJBnlli^yB  daaarraat 
S*  lai  votoQlalrea  lê^roOdar  pBbUoqnl 
le  regiatre  det  Mi^fleea  et  qui  ea 
teii9*  lea  collecteort  detdroltfet  dea  hnpdta,  — 


en  t  détroit  canonique ,  te* disait  du  bénéficitep 

.  qui  pottédall  en  vertu  d'un  titre  qu'on  ne  lui  con- 

tettaitpas  .  quoiqye  tujet  è  examen^    ;  i;  ^^^^     ii^^ 

BÉwÉyoLBiiiEïrr ,  adf .  (  ^ifta^o/é^ 
tnanlère  bénévole. 


\-s 


t   .         •• 


BÈiiÊ¥OLE!iCE^  tubst.  féjlrt.  {bénévMance).  lé^r 
bienfait  -  Détir  de  faire  du^Men.  -  tl'eux  et  Ino-  " 
tité  dant  let  deux  u»È.  Oq  dit  dant  le  tecood 

bienveillance.  \  '        \     '  ,.,... 

BEHFELDEBi,  tubtt.  propre  mat.  {béneféldcn^h  , , 
vlHage  de  France,    chef- ««    de  canton,  ar-  ; 
rond.de  SchletUdt,  dép.  du,Baa-gbin.  -, 

^BBBGALK  ..  iubtt.  .pCOPfi   RMi.   (  Wnjfl*o/e  ) , 

grtBdeconlrdedaalndea.   -  -^ 

bbbcalÏ;  iBliit  ■-i.(Wnfiai/i).  t.dm  nau 

•ofte  de  pinton,  -  Langne  det  pjsupletdu^en. 
fld/e.-T.debot.  p^^ntednliétll.        -     -^    . 
Bminr.  anbtt.  mat.  (èet^H).  t  ^J^-^l' 

"îS ;  t,  wt  P«.  dth^ir,éi  adj.,  favoriié  ; 
de  Dien .  comblé  de  teè  grâcei.  V^.  »"•».  .  - 
iÉBiBéL.  ioM.  nui.  iPéuMlé)^  F^^' 

^ÏÏÎS;  ffibtt'W  0^4n4çim{ntai^^ 
ployé  pour  bénédiction.  ïnna.        ,,.  /  ;^  / 

B*BI6B«  p  |«.  mi  VOf .  i*f  !!•  _      . 

plète  bénigBa,  iivofahkÉiant.  àm  lK»té,f^<» 
doneaur.  ^«inillê.  ;      ^_^ 

'BÉBHHnrt.  anbtt  f^i^^^]JS^': 

humapité;  Indnigenea  'Z^^AJ''^^^        . 
irmiterfUêlfu'MmmmebmàQnUé.fmi've»^  ^[ 

mirt»^)(ééUlLèemirimM.émàl$jmf^P^ 
la  même),  doux,  humain  1  «▼••  •^,.,2S,hod 

kém^;  U^hêoitces  bémignee.  .        \^,    ^' 
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.#r       iftinMi^Aff  (tiiiiT-),  Mbit  propre  nm.  ( 
Vrt^fii'««').  TtliM  de  Prance,  di«f-|ipu  de  ean* 
'  ton .  arroiMl.  et  IMttn,  ëép.  dt  Jb  Nièvre. 

BfUiiMCAAA  9  sobtt.  MM.  (l>enMnkmMa\  t.  de  bot«, 
borte  de°'pUntede  U  familte  det  CfKUirbfec^w. 

«ÉNil»  ▼•   aet  (6^«ir)  (4o  latto  kenêdirerê , 
formé  de  ^€ii^ ,  Mea ,  et  ilierre ,  dire  {  dire  bien  à 
'   .     quf4(fu'mm)^ fcooêàcrtr  an  culu».  ta  terrice  diTkn, 
avec  de  cerUlnet  cérémo^éw  :  M»ir  uiw  ^SF/if« , 
s        IHM  chapeiie.  Mu  ^éteménU ^  bémir  un  abbé, 
uneabbesse,  les  InaUller  darif  leur  idlgriUé  avec 
certaioei  cérémoRlet. —Donner'  la  bénédiction  en 
faisant  le  signe  de  la  croix  ^  conme  foiit^lM  ^vé* 
^j^ii£f  sur  les  fidèles,  les  pères  et  mères  sur  leurs  en- 
'^'""faiîu ,  etc:  —  On  dit  bénir  de^  éirmej  ,  béiiir  des 
dfajpitaux,  bénir  U  èU^ii%iptiai ,  bénif  la  ta- 
f    6/e ,  etc.,  i>our  dire  :  fa^re  tiuelques  prières  pour 
attire^  les  graceW de  Dieu  sur  les  armes ,  sur  les 
drapeau]^ ,  sur ii«4  époux,  etc.  -^Èénir  des  é))oux, 
unmariàgs^uuritr  suivant  le  rit    religieux.— 
tuuer.  reniercier  t  bénisse*  Dieu  delà  grau  qu'il 
'  vous  a  faits;  en  vous  eondnisayti^ ainsi ,  ymts 
vous  fere%-  bénir.  On  dit  dans  le  mésne  sens^par 
'itxteDsion  t  béi^r  la  mémoire  de  qujtiqu'uni  bé-^ 
j  i?ir  le  lieu,  f  heure  oit  telU  chose  s'est  faittije 
'bênisje hUsard  de  m'avoir..,,  etc.— En  parlant 
de  Dieu,  rendre  heureux,  fair)e  prospérer  t  Dieu 
^tous  bénisse  !  je  prie  Dieu  qu'il  béniue   les^ 
jf forts  de  votre  MéU,  etc.  —  Dieu    vous  bé^ 
niise!  façon   famili^^  dé  souhaiter  du  bien  I 
qyeiqu'un  (fui  èternue  t  c'est  un  acte  de  civilité 
il  respectueuse.  — -  On  se  sert  aus^  de  cette  expres- 
sion en  parUtit  à  un.  pauvre  à  4|ui  l'on  n'a  rkn  à^ 
dçniier,  pour  '  lui  souiiaiter  les  seéours'  4u  ciek<^ 
;  Jl|S,.    Dieu  you^bénjsse  ei  bénir  se  prennent  quelque* 
-  ^y  fols  ironiquement  pour  ma u€{tre: arrives,  arri» 
%       c/2>  on  vous  a  béni ,  c'est-à-dire  t  oo  tous  a  maiî- 
^  V         dit  p€nd.ai|t  votre  absence.      ,    <,  "  « 

BÉni^  f  sqbst  fém.  (béniça\  t  de  bot.^pîanta 
Jtte  riiide,-  de  la  ramille  des  euphorbes.  /  :  . 
bL^issablk,  adj.  des  deux  genres  (bénifabie^, 
qui  ptut  être  bémii  qui  mérite  d'être  béni. 
^Biiur,  K»  part  paas.  de  bénir,  et  adj.  (béni  , 
niUu  s'appUque  particulièrement  à  certaines  cho- 
.  les  consacrées  par  la  bénédiction  du  prêtre  donnée 
_3vec  les  cérémonies  exigées  x  pain  bénit  |  cier^s 
bénit;  ehandelU  bénite  i  draveamc  bénite;  eau 
béniU.  —  Fig.  jd  prot.,  eau  hééiU  de  cùur,  vrf- 
nés  caresses,  protestaOonj  -de  bienveillance  dé- 
nuées  de  shicérité.  On  dit  aotsf  :  c'est  un  d&nnéur 
d'eau  bénite  ée  cour,  un  donneur  d'eau  bé' 

/^BÈmriKR,  fiibet  mas.  (héniU/),  espèce  de  cu- 
^ctxe  placée  à  l'entrée  d^  égtfif^,  et  ôû  chacun  p«ul 
prendff  de  feaa  Miif e.  —  Sorte  de  vase  que  Ton 
met  à  côté  du  dievet  du  lit  et  qu'on  rempUf  d*eaa  bé^ 
ntte.— PH)T.  et  fMn.,  se  démener  comme  le  diable 
au  fond  du  béniêi^,  comme  un  diable  étans  mn 
bémtier ,  s'agtfer  cxceMÉvemqit.  —  E»  t  d'htst. 
Dat. ,  on  appeifta  grmnd  béniêiêr  um  <:oq«ilie  bi- 
valve qui  aeqoé^  an  très-groe  vIo— ,  e|  qui 
lert  quelquefois  de  bénitier  dans  les  égliset.  ^  On 
appelle  p<ti#  èèiïélier^nne  eoquiMe  éa  genr» 
V^9^. -- BénUierê ,  an  pànr. ,  est  le  nom  d'wie 
famiHft  da  mo4hiiq«ci  acéphatas  ponnms  d'nna  co- 
quille. .^.     ..  .^      , 

"'MiUAMfj,  wM.  tkràpre  iBiif.  (beHfimHÊ^l  le 

dernier  dcsHa  de  Jaooà.  pour  ^Bd  c«lul-€toyail 
ine  prédilecUos  toute  pwticuèière.  G'cit  Mipaià«. 
Mon  à  cette  préféftBeednpalriaffckefM  i'oa  an* 
Pette  on  entant  préféré,  gâté  i  le  k€miamén. 

wwiOij.  lubsU  mm.  iMmfeit^y,  t  de  boC, 
raine  sèche,  d  une  adenr  anave  et  pénètrwU.  que 
produit  ua  arbre  dTAfrkipt  et  dea  Indea.     , ,.  . 

arbrisseau  dû  MÉtabar.  ^     . 

bcî"«!!*ll!ÎL^ÎÎ^  "^  (Wwîn^le),  L  d» 
^^*ntrtdBlMteè. 

Cda  cewqw  BaMnm;^éè  lomberean)  ,^è 
jT^ueai^ 

«•«^-^  Oeittlb  «ilÉbe  teto#,  diBf  hTi^ 
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'^•.îiïs.assL^^-- 


«♦..«"r-'**"'^'-'»^ 


caiiilir^îî?*?'^***^  ^  France V .. 

"•T^^w-id.  d«  iMinc.  d^derindee. 


Kiergê^  Marie ,  et  tous  les'  bendts  êstinU  et 
saintes  du  paradis,  ^ 

BÉifOiTC,  satat.  fém.  f ^fiMité),  t. dé  bot.,  pliit- 
te  .^v ace  à  nenr»  rosacées^  qui  croit  communément 
snrlfs  montagnes  froid??  de  l'Europe.  • 

BtivofTiER ,  ne  se  dit  plus  pour  bénitier. 

BE^SITE,  sulïst..  Tém.  ibeincite),  t.  de  bot. 
genre  de  plant(*s  de  la  famille  des  rosacées.        * 

BENTéQt^,  subst.  niM.  [bèint/ikf),  i.  de  bot, 
arbre  toujours  vert  de  la  c<5Ui  de  Malabar. .    .  ^ 

BKNTiRii-TALi ,  siibst  mas.  {beiyUirneiali),  i. 
de  bpt.,  genre  de  liseron.  /^ 

BÉMY-BO^AGE ,  subst.  propre  mas.  {bénibokaje), 
bourg  de  France ,  chet-lieu  de  canton ,  arroud.  de 
Vire ,  dép.  du  Calvados; 

BE1I20ATES ,  subst.  mas.  plur.  (beiftioate),  t.  de 
chimie,  sels  formés  de  l'union  de  l'acide  benzoî- 
fue  avec  une  base.^^   ^  •.■■,■•>; -,•      ■.■■^•'^'V,., 

.BBNZOÎQUB  »adj.  mas.  (beirtzo4ke)\  t.\^  chimie . 
se  dit  d'un  acide  tiré  du  benjoin  ,  du  storax ,  du 
baume  du  Pérou.  —  On  l'appelait  autrefois  sel  de 
benjoin,       „    ,  Jii  - 

BÈOBOmYS,  subst  DUS.  (bdobotrice),  t  de 
l>ot,  plante  exotique.  •  ^' 

BftOL^,  aubst  fém.  (béole),  t.  de  bot,  petite 
plante  ineurs  radécs,  qui  croit  sur  les  rochers  du 
détroit  de  Magellan.      *  ^  . 

BÉbT.,abféviation  du  mot  bbotibii. 

BtoTARCHiB ,  subst  féiii.  (béotstreki),  pouvoir, 
charge  de  6^pl«ir9ii«.'        •' 

BÉQTARCif î^VB  »  ad),  det  deux  genres  {béoiar- 
ehikr),,  qui   eencerue  la  béotarehie, 
^BéOTABQt^,  sebet.  jRfls.  ^béotarke),  t  dliist 
anc.,  Bom  des  magistrats  che^  let  Béotiens, 

BÈfrriB,  sBbst.^  propre  fém.  (béod),  andemie 

province  de  la  Grèce. 

■     • .  »        ... 

^BÉonui»  subst  et  adQ»  mas.,  an  fém.  béo- 
TïE^^^  (6éociein ,  <;<^n0),  qui  est  de  Béotie  ;  qui  y 
a  rappoii.  F., lourd,  slupide:  lesBéotien9^eParis, 

BiSQCARRE.  Voy.BBCABll. 

B^^QUÈE,  Vôy.  BEiiÇlIÉK.     .      .'  '  ^ 

BÊQUEi^CDB,  mieux    BECQCEBACDB»     Subst 

fém.  [békenàde),  fieux  mot  qui  signifiait  x  injure. 

lnu«T  '  i     '       .     .   . 

^BSQOBT,  mieux  BBCQUBT,  *8ubêt.  Ai»,  (Béké), 
petit  beic.  —  T.  de  cordonnier,  petite  pièce  ajustée 
à  qn  soMlier.  —  T.  de  verrier  et  de  potief^,  plan  in- 
cliné.—T.  d'tpprimerie,  petit  papter  écrit  et  ajouté 
à BBe  copie ,  à  one épreove..       y  .  -^ 

BÉQOBTBB.  Vof .  eicQnrmu 

BÉQOBTTBB  »  mle«Z  BWH^VETRBy  ^fubst.  fém. 

plùr.  (beliétê),  t  d'arU  et  met.,  tenattles,  petites 
pinces  à  main  pourc^toarner  le  fil  d'archal. 

fÊQcnJLàMDt  fubatlnas.  (bt^iiàr),  eipreaslon 
familière ,  dont  on  se  sert  qnelqnefois  pour  dési- 
gner un  vieiùard  qui  porte  des  béquilles  ,  àm  qui 
ne  peut  mapfher  sans  l'appui  d'une  eanne. 

^b6qijili.b/  subit  tém.  {békiie)  (du  latin  fta^n. 
lus,  bAton^^itonr^unnomé  d'une  petite  traverse, 
sur  lequel  lea  vleiilardt ,  km  UUirmes ,  les  estropiét 
et  quriquefoiâ  les  codvalescenta  iTappuient  pour 
marcher  :  marcher  avec  des  béquilles  ;  s'appuyer 
sur  une  béquille,  —  Béquille  ou  èi^«i^o« ,  en  t. 
de  jardinage ,  ^  dit  d'un  instrument  dtf  ièr  asaez 
sembUble  à  une  ratissoire .  recourbé  et  à  manche 
court ,  et  surmonté  d'une  traverse.  Cet  instrument 
sert  à  donner  de  petits  labours  aux  pUnlet.  —  Bé- 
quille, en  t  de  rivière,  est  une  sorte  de  perche 
qui  sert  à  f^lre  manœuvrer  le  gouvernail  de  certains 
bateaux.  —  C<mteau  à  héquiite ,  cootean  à  deux 
lames ,  dont  l*aMe  reila  dans  le  miaielie  quand 
l'autre  en  est  sortie,  .  i^^^. 

BÉQiJM^i»  X»  péri.  fJM.  é»ft/(9BÉRra'; 

BÉQUiLLiB,  ▼.  mai.  (békU/),  hm.,  marcher 
avec  mm  kéqmUU.  —  T.  act^  C  dé  |wdlBi«e;  Mr« 
un  petit  laboqr  daaaqnéHjue  pla>ctw  m  l|uefc|iie 
calase.BBcaaeBs.  aaatMBtreM      »*>  ^ 

wàqKWLUm^  «iM.  aaaa.  (*dW«M») ,  t  da  Jardi- 
nier. peUte  feuilk  qui  a  pas  éa  iHMBr. -- BmBpb- 
meot pour  sardar.—  Feuite  dn  ih^aa da Fané-^ 
ni0ue.---EBtdaTkllliCiMcoB^èiew^  ^,^  , 
I^^hAquot ,  subst  maa.  (àdM>»  t*  éa  cham^  pait 

%B, adbk. mai. {iér$),muh mn^  appataU 
de  charpaalB  pour  aMttie  «a  larlra  iM.— 
,  Bn  t  debot,  ooai^dn JuJubèei.  ^f^\  r<^^^' 

'     BÉBAM'^  inbHd  mas.  {bérame),  t  da^aaHa., 
grosae  toile tonta  de  fil  d^ooton  »dea  Indee-Oriao- 
Calat.  —  il  7  <  <1«B  *eraiiiâ  royéli  da  aonleiir. 
BÉBABB,  aubat.  ttnu  (èdrim^,  U^^ 

MtlitgleadiKvali^    ^ 


fr 


1%' 


/ 


lÂBAB*  tubst  fém.  (bérarde),  t.  Ile  hcfT^ 
plante  vivaee  à  longues  racines,  de  la  faroJdea 
cinarocéphalfs. 

BÉBviaDies  ,  subst.  fém.  phir.  {bérardiy,  t  df  / 
boC,  plantes  composées. 

BRRBÉ ,  subst.  man.  (Mrfft/)^t  dTiHt.  nat.  qn«-^ .   ^  v 
dnipède  d'Afrique,  rapporté  par  Bnffon  à  la  civettB  '      -  ^^ 
fossane. 

^BKHBfeRiDÉES  ,  subst.  fém.  pfmr.  (N*reWHrf/) , 
t  de  bot,  famUie  de  plaiHes  dicotylédones  pdf* 
pétales.  C'est  le  lynonyme  de  ©tn^Kief s. 

BERBÉnis ,  si'bst  mas.  (6^rf6^c«),  t  de  bot,r 
épine-tinette,  Voy.^e  mot. 

BERCAIL  ,  subst.  mas.  {bérekaiê)  C^Wvânt  Cnàf^ 
neuve,  du  lat  barliare  IftrbUr  ^  fait  de  vervex, 
mouton ,  et  dont  nous  avons  é^ah^meiit  formé  hre^ 
Ms) ,  bergerie.  —  On  remploie  phis  soyvent^et 
mi«ii  au  fig.  X  ramener  nn  hérétique  ,  un^  brebis 
égarée  au  bercail  de  rfeyrt#é».*  on  simplemfnl  au  ^ 
bereaH,  —C'est  aussi  ramene^des  senrtmentn  de 
piété  ^i  à  une  conduite  pi«6se  les  chrétiem  «pii 
s'en  sont  écartés.  —  On  dK  aussi  réunir,  rentrer 
au  bercail,  -rCe  mol  n'a  pas  de  pluriel.  Si  cepen- 
dant qn  avait  absolument  besoin  de  s'en  servir,  il 
faudrait  dire  6€r<:aWa. 

BRBCB,  subst.  mat.  (&<VereV  t  d'hfst.nat,  petit 
oiseau  à  plumage  cendré.  —^  Subst.  fém«,  t  de 
bpt.,  plante  bésannuelle  de  la  famille  des  ombei- 
lifères.  On  la  nomme ausAi  fausse  branche' W' 
sine.-^  Grande  berce  ,  plante  de  Grèce. 

wtuck  ,  E ,  part;  pass.  de  bercer  t  foi  été  bercé 
de  cette  histoire ,  c'est-à-dire,  je  Kal  souvent  oui 
raconter. ->  j^re  fterf^  <ftfit  #oii^e. 

^BKitCEAiT ,  subst.  mas.  (bére^&i  (ce  mot  vient  de 
ve.  ^us  et  versnilus,  à  vertendo ,  selon  Ménage* 
C'est  pourqnbi  il  soutient  qn  on  doit  écrire  berseau 
avec  un  s.  On  disait  ^aatrefbh  hers  an  îten  de 
berceau;  et  l'on  dit  encore  les  bers  d'nne  cfisnrrette 
poor  signifier  :  let  rîdeHes,  —SI  f  on  a  drt  6er*  poar 
berceau.  If  y  a  long-tempi  :  Ses  te  ^iri*  slèHe  on 
disait  berceau,  bercioHts,  on  barciottts.  Ahwl  de 
versus  s'eat  faM  ifereiolus ,  cm  bersi^lus  et  non 
pmversellus,  et  de  M  berceau.  D'aataes  le  dérivent 
detoa  primilir6#rf,qn>est  ondimiootif  de  l1ié- 
breiireÀe»,qnîslgBiiecu^^^aa  lit  x  sorte  de  pe^^ 
tit  Ùt  on  ion  couche  let  enfanta  an  maUM ,  et  qnl 
est  porté  sur  denx  pieds  arrondit  en  forme  de 
cro^ttant  de  manière  qu'on  peut  le  balancer  aité-  v^ 

ment:  berceau  de  chêne ,  apcajou  ;  mettre%%  ! 

enfant  dans  son  berceau,— ¥\$^  bat  âge  i  tin^m- 
yant  qui  est  encàre  au  berceau,  —  Ffg. ,  !•  com- 
mencements d'une  chote  t  la  musique  était  au 
berceau  »  c^e^-â-dh*e,  commençait  ;  cette  hérésie 
fut  étouffée  dans  son  berceau  ;  V  te  lien  o6  eUe 
a  commencé:  ta  Saxe  fut  le  berceau  du  luthé» 
r^anisme^  —  Dans  l'archît. ,  voûte   cylindrique , 
dont  la  courbure  et  la  direction  peuvent  être  de 
dlftérentet  eapècet.  —  En  t.  de  Jardinage,  treillage 
onchaiinlBe  en  ftjrme  de  voète.  —  MHe  en  ber- 
ceau, ànée  cmrverte;  arbres  qui  font,  qui  for^ 
ment  le  berceau,  dont  les  branchée  iopérlenret, 
en  te  réunissant  f^mnent  une  voAtede  teoHIage.-^ 
On  appelte  greffe  en  bercêOtHUÈe  i;rHfe  par  appre> 
che  sur  tige  et  sur  branchée,  qui  s'jipère  en  arquant  ;  ^  ■ 
la  tige,  et  en  disposant  tet  branches  en  lotanget.— :.  '^ 
Berceau  éteau,  vof^te  formée  pardenx  rangées  de 
Jets  obliques  qui  se  croisent ,  et  sont  Jatqnels  cH 
pent  té  promener  tgnt  être  moofiie.  ~—  want  let 
chantiers  de  cowttmctlon. maritime,  atseaiblage  de    ,  \^. 
chai  pente  qni  al*  coofignratlon  de  Feailérlanrdnn   ^     qf^ 
valateaii,  panr  te  WHUenèr  et  te  dMgar  qpaand  on  le 
laMe  h rean.<-Dana la  gravnre ,  eotft dader  armé 
de  petilat  dénis  prefline  laaperceptlblet;  qai,  A  me-    . 
rf«M qo'on  lè-promèna et qu^M  lappnie  an  W  ^- 
çmmi  snr  la  anrfaae  du  enivra,  y  fait  te  graia 
qn'exiga  la  gjravnae  à  la  manière  noirBif— En*  t  d*hn- 
prinerie^U  partie  anlérlaure  de  te  pretae,  qui  tert 
A  soulanir  te  train  cl  lui  donae  te  BMWiMment  —  ^ 
Hytlt  Vof.  BACtTli.   ;    •     '      . 

MBfJfU.BB,aBbtt  Maa.  plBr.(6éraaf*^),C d'ail.    \         ** 
alBiéUiaat*  di  plnaaUaa  dMl  i|^9  .«fl  paiy 
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f ent  loot  dei  contas  aui  eofaïUi-  en  Im  bfrçani 
pour  [es  endorioir.  —  Aoia  a^otu  ^l<^  bereé4  de 
UlU  chose ,  aoxïé  en  avons  (réqiit^nnent  enUmdu 
parler.  —  Le  dtaUe  le  àeiu  ,  il  e»l  ItHijourt  la- 
quiet ,  agité ,  etc.  il  est  prov.  —  te  ikmcm  ^  v. 
|iroii.,  M  U^tter  de...  :  c  e^.'  une  espeiauce  dont 
ii  est  impossible  de  se  bercer.  —  T.  de  roaii.  :  u 
cheval  se  berce  ,  se  Uinêt  aller  lioucliaiammtué 
d'uM  gAU  et  d  un  aulre.^    = 


a  pour  fuMctiou .  cUçx  U14  roi  ou  un  priuce  •  de 
li>ercer  un  eiiLut.  «^     »^;  ^ 

A 

liKHCiiE,  subsl.  fem.  (ô^'r^rA*^,  t.  de  mar., 
peliif  |»iiVe  de  rànon  de.  loiiie  veite. 

liEHDl^DIX.  subsl.  mas,  {bèrédeindein) ,  sorte 
de  palan  simple.    ^ 

iiih;nE4:\\TiiE,   ou    bêrécvivtuie.   suhsi. 

prop;e  fein.  [berèceinle,  U) ,    niyili.;   nom    qui 
lui    donne    à   Cjbt^le,    [iàti^e    qu'elle    a\ail   un 


leurs  do  grosiiétall  se  nomment  pdtret.^^  Dans 
la  p(iéal<i4wutorale  ,  berger  et  btrgére  te  ^pennent 
pour  aiuaut.«|naiileM*n  beau  biger  ,'un  berger 
lidHei  uiu  ^bergère  cruelle.  C'est  eu  oe  sens 
qu'un  dit  l'heure  du  berger ,  pourrie  moment 
favuriible aui  amant»,  et.  par  exteiulou,  pour  : 
tiiuie  olkikion  .  tout  temps  propre  à  réuMir  dans 
uue  arr^ttre.  quelle  qu'elle  s^^t- Dans  U  réalité 
les  bergers  e(  les  bergères  ne  sOnt  que  de  pau\res 


«BBHCEiJhB,  subsL  (ém.  {béreçeu%e)  femme  qui>  >iiUgeols  nui  gardent  les  bètes  à   laine  pour  ga 

gner  leur)  vie.  —  Kn  astron. ,  on  donne  autel  à 
ia  planjiie  de  yénus  U  dénomination  ^'étoilet  du 

/'.n/rf..—  Mjlll.  Voy.llATTi:8,jL\lHÈIlC>N,  PARI», 
A nnM »»/:/•'   \j^'.  -      '  ',.    .,      ;     \  ['  ".^y.  -,  " 

^iiBH(;ÉAAC,  subst.  propre  mas.  {bèrejerak), 
\  llie  de  France ,  cheMieu  d'arrond. ,  dCép.  de  la 
l)ordogne.#'      :  '     .  V 

*BicH(;èkis ,  subst.  fém.  (bèrejère).  Voy.  Biioii. 


■wf 


*.» 


V  : 


^ 


i*>^  Auiieiinè  coiffure  de  femme  pourrie  négligé.  — 
temple  sur  la  môniagne'^il^  UtrtçynihêJ.tn  ,  'aiitrull  fort  large  et  f..rt  commode.  —  Kn  L  de 
l*i>V>«i«  f  I  i»ot. ,  durbre  de  Tlnde  .de  U  famille  des  hesp 

BEBkCYBTHius  BBBOs;  mots  latins  qui  signifient: 
\t  héro*  ilt  Bér^ecynthe ,  llidas ,  roi  de  Phrygie, 
,  ôà  est  le  mont  Berëajnihe,  - 

^BÉKÉniCB ,  suUt.  prtipre  fém.  {b/réniee),  mytli.. 

femme  de  l'toléniée   E vergeté.   KUe  se  coupa   les 

ciievtui'et  les  offrit  aui  di<'Ui  ..S4!lo'u  le  vœu  qu'elle 

en  ivâit  luit  (»our  la  prot|>erite  des  armes  de  son 

mari.  Ptoleiuée  fut  tres*scn»il>le  à  cette  marque  de 

teBdrrsse  ;  de  sorte  qu  un  Jour  ayant  remarqué  que 

la  cUevelure' consacrée  4ijit  disparu  du  temple,  il 

Ultra  dajis  une  grande  cohtre  contre  les  pretresiaui- 

quels  li  reprocha  virement  leur  négligence  t  mais 
'  Conon  de  Samoa,  uou  moins  bon  courtisan qu'ha> 

bile  astronome,  prit  occasion  de  cette  aventure 

pour  faire  sa  cour  à  Ptolémée  et  à  Béréulce,  en 

souquant  que   les  cheveui  de  la  reine  avalent 

été  ti:ansportés  au  ciel.  On  le  crut  ;  et  le  nom  de 
^chevelure  de  Béréfiiee,  qu'il  donnai  sept  étoiles 

ifolsines  de  la  quetiedu  /ton,  reste  encore  ai^our- 

d'bui  a  cette  constellation. 

BÉRET,  subst.  mas.,  que  quelquès-ans  écrivent 
>  BERiiET,  dit  i'jécadànie,  (Quoique  presque  tout  le 
:  monde  écrive  béret,  nous  couseiUerons  décrire 
^BEKHET,  à  cause  de  l'ètymoiogie  espagnole  qui 
'   e:it  frirrrte ,  4>ounet  rond.  Voy.  donc  bimsit. 

^BERGAMAi»QL'E,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
.   {be^eguamaceke) ,  qui  est  de  Bergame,  —  On  dit 
>aussi  6er^amoi««  ^ergiamoik-e.  B 

;  BBRGAMB,-su)»st.  fém.  {bèregu4inu)\  tapisserie 
de  peu  de  valeur  qui  vient  de  Bergame ,  ville  d'I- 
tille.  On  en  fabrique  du  même  genre  en  Nor- 
mandie, de  toutes  les  couleurs.  —  Subst.  propre 
lem.,  ville  dii^lie,  chef-lieu  de  la  province  <le  ce 
11  uni ,  centiSd^un  grand ' commerce^  —  Patrie  de 
Ik-mardo  Tasf)-   . 

BERCiAMOTTBd'^^aid^^te  écrit  BEB6AIIOTB), 

siiUt.  fém.  {beieguamvte)  (suivant  les  uns,  de  ia 

viHe  de  ;0erya»n«  en -Italie,  d'où  cette  poire  a  ^ 

apportée»  suivant  les  autres  de  begarmoud,  nom 

turc  de  celte  poire,  et  qui  signifie  la  reine  des  poi- 

resi  la  beigamotte  nous  Tenant  bien  d'ilaiie,  mais 
'  étant  originaire  de  Turquie),  t.  de  jard.,  sorte  de 

poire  fondante,  de\  figure  ronde  et  de  trés-b^n 
'  goût.  — C'est  aussi  liÉie  espèce  d'orange  quia  une 
.  ti  és-bonne  odeur  et  dont  on  tire  une  essence.  — 

On  appelle  en  outre  bergamottes  des  bonbonnières 
"doublées  de  l'écorce  de  cette  orange. 

iwteAiiOiS,  B,  subst.  et  adj.  {béreguamoa, 

moax€),  qui  est  de  ^eryame.  Voy.  ■■■GàMiSQUi. 
BEJIG4MOTT1BR  ,  sobst.  mas.  (  béregua  motié  ) , 

I.  de  bot.,  arbre  qui  produit  la  bergamoite, 
BBB6B,  subst  fém.  (béreje)  (dans  la  première 

acception,  du  teutonique  bergue,  éminence,  monti- 
cule ,  etc.  ;  dans  U  seconde ,  du  iMin  '6area,  ba- 
teau ),    bord   relevé   ou  escarpé  'd'une   riYiére, 

d'une  côte,  d'un  chemin ,  d'tin  fossé,  qu'on  ap- 
ypetie-au»si  Uiius.  —  Espèce  de  chaloupe  dont  on 
^se  sert  sur  quelques  rivières. ^  ifer^  se  dit,  en  t. 

tie  mar.,  de  certains  rocheri  éleVés  à  pic  sur  Teaul 

lelles  sont  4m  berges  d'Ofonns,  —  Les  couteliers 

appellent  ei^iux  à  la  berge  ceux  dont  les  bran- 
;  cbes  sont  aplaties ,  et  dont  Taxe  est  une  tIs  ;  cou- 

teau  à  la  berge,uik  couteau  qol  a  deux  lames 

ignstées  à  tête  de  compas  par  leur  talon. 

BBB€BB ,  snbet.  mat.,  an  fém.  bbbcJbb  {bérefé, 
jére)  (do  latin  harhare  frerM^iriiia ,  formé  de  itr* 
Ux,  lequel ,  dana  la  basse  latinité:  a  été  fait  kil- 
même  de  venftx,  mouton ,  brebis) ,  cdol  on  cette 
qnl  garde  les  biffais.  On  daigne  ilnsl ,  en  général, 
tout  IndlTkhi  qui  coodoit  on  troopeaa  ;  mais  U 
i'enttsd  pins  partICQlèèrrmeql  do  coodndeor  oo 
gtrdM  tfBB  troopeM  de  giomoBa.  Lea  ododue- 


hespéri- 

dées.  A  . 

BKRCKiieTi'B ,  subst.  tSn,.  (  hérejeréîe)  t  vin 
niiitjonné  avec  du  miel!  -^  Jeune  bergère. 

iiKUGEKll,  lubst.  fétn.  {bèrejerl) .  le  lieu  où  l'on 
enrerme  lr>s  mouton!  et  les  brebis.  ^  Fig. .  mai- 
son qui  est  sous  la  conduite  de  quelqu'un  ,  tant 
pour  le  temporel  que  po*ir  le  spirituel.  —  On  dit 
prov.  !  enrfrmer  U  loup  dani  la  bergerie,  laisser 
fermef  une  plaie  avant  d'en  a? oir  fait  sortir  tout 
ce  qui  peut  être  nuisible  {  ou  1  laisser  quelqu'un 
daiui  un  lieu  ou  il  peut  nuire.  -^  Bergeries ,  autre- 
fois .  poésies  f>.^storales  t  les  bergeries  de  Hacan, 

""BEBC BBOm NETTE  ,  subst.  fém  {bérejeronète), 
t.  d'bisi.  nat,  sorte  de  petit  oiseau  fort  joli,  ainsi 
nommé  de  ce  qu'il  cherche  le  voisinage  des  trou- 
peaux. C'est  un  passereau  de  la  Camille  des  sn- 
buU rostres  ,  et  du  genre  des  motacilles  ou  becs- 
fins.— J*çtjte  bergère;  Jeune  bergère.  En  ce  seiu  , 
Il  est  vieux.  ^• 

BCBGEROT ,  subst.  mas. ,  au  fém.  bbbgebottb 
(fièrejerô,  rotè  j  ,  petit  (>ergfer.  Iiius. 

BERGFORELLE,  suhst.  fém.  {bèrgueforèlé) ,  U 
d'hist.  uat. ,  poisson  du  genre  du  saimoue. 

BKRGiB,  subst.  fém.  ibèrejf) ,  t.  de  bot.,  plante 
caryophyiiée.         •  \        '  ' 

OERGix,  subst.  mas.  (bèrejein),  t.  de  pécule. 
Voy.  BOuaGiN  et  bukoin.   . 

''Bifintfiloii.  Voy.  ALBiOH. 

BERGLAX,  subit,  mas.  {berguelakee) ,  i^  d*hl^, 
nat..  poison  à  longue  queue,  du  genre  piacroure. 

ibeRGtf  ANITB  ,  subdt.  nias.  (  berçuemanite  ju 
t.  d  bist.  nat. ,  minéral  qui  n'e^  encore  connu 
que  trèS-lmparfaitentent.- 

BERGONYSTRE  ,  subst.  mas.  (èeV^onicetre) ,  L 
d'hist.  nat..  espèce  de  poisson  du' genre  des  labres. 

BERGOT,  subst.  mas.  (berguô),i,  de  pèche,  es^ 
pèce  de  nasse  dqnt  on  fait  usage  .pour  pécher  dans 
la  Garonne. 

BERGUES  ,  subst.  propre  fém.  (bergue),  Tille  de 
France^  chef-lieu  de  canton  ,  arrond.  de  Duuker- 
que .  dép.  du  Nord.  7^ 

BÉRIBÉRI ,  subst.  mas.  (béribéri) ,  t.  dé  médec, 
rhumatisme  chronique  fort  commun  dans  lès  In'-' 
des-Orlentales.  Ceux  qui  en  sont  atteints  semblent 
imiter  dans  leur  démarche  les  mouvements  de  U 
brebis,  dont  le  nom  indien  est  béribéri, 

BÉRiciiOT ,  00  BàBlCHOii  »  subst.  nias.  (béri- 
Pid,  chon) ,  t.  dliist.  nât.>  troglodyte,  moineau. 
.,  BBRIL,  subst.  mas.  Voy.pBiiH^ 

BÀRU.LiSnQDB  9   BÉRfLLITnQUB  »    miCUX   Bi- 

BYL.LISTIQUB.  Voy^.  ce  mot 

BèRincÂBB,  subst  féoL  (béreinjéfu) ,  t  de 
bot,  mélongéne.  Voy.  ce  mot 

BÉBis  ;  subst  mas.  (bérice) ,  t.  d'hlst.  nat ,  In- 
sèète  de  la  tamiUewdes  Botacanthes. 

BBBBIB  DU  CAP  »  SObst  fém. ,  BBBGUAS,  fubit 

mas.  (bèreki'du-kape ,  bérguekiace)  »  t  de  bot., 
plante  réunie  aux  gardènes. 

^  BBBif AmOBT  »  subit.  propr«  nus.  (bérelèmim), 
bourg  de  Franoe .  chef-liëo  de  canton ,  arrond. 
d'ÀTesnet ,  dép.  do  Nord. 

BiBBLB ,  subst  fém.  (bérde)  (sulTant  «SlBfMnaia*, 
de  berula,  nom  que  les  botanistes  do  moyen-âgf 
donnaient  à  cette  plante,  dont  le  véritable  nom  11. 
tin  est  laver) ,  t.  de  bot ,  plante  de  la  famille  des 

onibemfèfei*  -  *> 

....  ^      . 

^BBBLiB^  sobit  propre  nus.  (bèreieim).  Tille  ca- 
pitale de  la  Praaae.  —  Le  oombre  de  ses  établis, 
sements  publics  monuments  et  grands  édifices , 
est  immense. -^  Cette  Yilk,  qui  est  une  àm  plue 


remarquables  de  l'Burop^ .  fut  oooopée  en  li08 
par  les  Français ,  après  la  batalBe  d'iéna. 

BBBUHB  «  subit,  fém.  (bérei^mê) ,  espèce  de  fol. 
ture  invètilée  à  Berlin ,  qui  peut  oonienlr  quatrs 
ou  six  persoimes. 

^BEBLiHGOT ,  subst  mas.  (6^e/eifi^d),  6erfiiM 
coupée.— Mom  trivial  d'une  classe  decompaguonj 
parmi  le  peuple.  — «  Ou  dit  pliu  ordinairenieut 
^eiinyof ,  qui  est  vicieux. 

BERLiNOig  »  B ,  tfdj.  et  subit  (herlinod,  n4du\ 
qui  est  de  Berlin,  . 

BBBLOQCR  OU  BBEtOQOB  »  tnbst.  fém.  (è^rr 
loke) ,  t  militaire,  batterie  de  tambour  qui  an- 
nonce l'heure  des  corvées  et  oeUe  du  nettoyiige 
dans  les  caseri|^  —Fig.  et  tam..  battre  la  bre- 
loque ,  ne  savoir  où  donner  de  la  tête,  être  tout 
dérouté. 

BERLU ,  OU  BREIX ,  sorte  de  subit,  mas.  (bère- 
lu,  breiu),  terme  bas  et  pop.  :  on  dit  d'un  homine 
léger .  Iiicousidéré .  qui  agit  avec  précipitaUon  ti 
sans  attention .  que  c'est  un  berlu  berlu,  ou  brelu 
brelu;  car  on  ne  dit  Jamais  ce  m(4  aetU ,  po  le  rc- 
pète  toujours  deux  fols. 

BEBLim,  subst.  fém.  (6^a/tt)  (par  contractipa 
des  deui'mols  Italiens  eario  lume  ,  luniièrf  qui 
varie)  .t.  de  médec.,  sorte  d  éblouissement  prove* 
nant  des  vapeurs  qui  s'élèvent  des  parties  basset, 
ou  du  pétillement  d'un  sang  échauffé .  ou  d  uite 
4fop  grande  lumière.  Le  Dictionnaire  de  Mèdê» 
rine  liiur //s  distingue  sous  ce  nom  une  affection 
du  s/riis  de  la  vue  qui  tranamet  l'Image  d  objets 
inyiginaires.  (J.  HisuDi.)  •—  Fig...  défaut  de  lu- 
mières ou  d'attention.  —Dans  ces  acceptions  il  est 
fam. ,  et  ne  s'emploie  qu'avec  le  Terbe  avoir  i 
aviAr  ia  berlue, 

BKBLUBBm ,  subst.  fém.  (béreluréte) ,  jeu.  es- 
pèce de  colin-maillard.  » 

BBBm  ,  subst.  fém.  (bèreme),  t.  de  fortifieadoo, 
chemin  de  trois  pieds  de  large  au  bord  du  rempart, 
entre  le  rempart  et  le  fossé.  —  Eapace  qu'on  Uiits 
entre  une  levée  et  un  canal.  —  Les  amydoonien 
donnent  ce  dom  à  un  lionneau  où  Us  font  fermeo- 
ter  le  froment  éoiti  ils  composent  l'amydoo. 
oBEBMiEB  p  subst  mas. ,  au  fém.  BBRMliRI 
(bèremié,  bèremièrey  t  de  salines,  celui  ou  ceiis 
qui  tire  la  muire.. 

BERMVDES ,  siibst.  propre  fém.  plur.  (  hèrt-  * 
mud«) .  Ues  de  l'Océan  Atlantique. 

BEBMUDIEH  .  subst.  nus^  (béremudièin) ,  t  d« 
mar.,  sloop  des  Bermudes.  —  On  nomme  aussi  cet 
petits  bâtiments  bateaux  des  Bennudes,  bateaux 
bermudiens,  bateaux  d'Amérique,  •'* 

BERMUDIENIIB  ,  subst  fém.  (bèremudiène) ,  \* 
de  boti,  plante  des  lies  Bcrmudes,  de  la  bniiils 
des  iridées. 

BERIIABI.E ,  adj.  des  deux  genres  (bèrenable). 
qui  mérite  d'être  6ern^.  Fam.  et  peu  usité. 
^ERNACHB,  subst  nus.  (6^renaeAf  ).  t  d'hist, 
nat.,  coquillage  univahre  qui  s'attache  à  la  caréuc 
des  bâtiments  quand  lis  ne  sont  pasdoubléieo 
cuivre. 

BERNACLE ,  subst.  fém.  (bérenakle},  t.  d'hist. 
nat ,  coquillage  composé  de  cinq  pièces.  —  Ma- 
creuse ,  oie  des  mers  du  Nord.:  On  dit  adj.  :  ois 
hemacte.  ^  ' 

^BBBBACr,  subst  mk.  (hèrenaje),  t  f^S^' 
culture ,  mélange  de  graines  céréales  et  de  grainei 
légumineuses ,  ,que  fon  sème  en  autoquie  pour 
avoir  du  fourrage  au  printemps. 

BEBRABOBT ,  subst  mai.  (bèrenardé),  t  dl^v 
nat. ,  nom  Tulgaire  du  squale.      .,      • 

BEBB  ABDIB .  subst  fém.  {hèremordC),  t  de  bot, 
plante  réunie  aux  adélies  par  Llnnêe. 

BBRBABOliBB,  subit  fém.  (Mreiiard<<*rs).  tde 
Jard.,  sorte  de  poire.   . 

BEBHABIMB  ,  B ,  subit  (WreBflrilrfii,  *«*)-^ 
ligienx  et  rèllgiense  qui  solTitent  la  régir  de  sau» 
Benoît,  mais  qui  aTaient  re^  U  réfunne  de  sau» 
^Bemard.    ;, 

BBBNABb-L»BBBIlTB»  mbit    BMB.    (  *^*5fu 

Wrem<ie).t  dllilit  nat .  espèce  de  crostacé  «ic« 
famille  des  macroorv  et  da  ftnre  des  pagnr^ 
quon  trouTe  onUnalreaient  rwifc»*™","^^ 
quJUe  nnlralTe.  11  i'f  logé  «  T  *«^^^  2 
qneoe,  toq}oBrt  très-mole  et  um  ^^^^^^^ 
change  de  denenre  t«Qs  les  mu.  — Ob  lê  ?«*'*' 
auid  ËHogène  et  aolilaf.  ^^ 

BUMAmom,  iobit  jaMLiHrênêdomr)*  «•  " 
bcioDetltr.  grand  pantevor  law  k  UW- 

bbbbat;  tnhtL  propre  mm.  ièérefêé),  ▼■■ 
FnMB,eiMMieod'«rood..d#  deTW- 
*B«Bi.iabitféiB.(WNBe)(dB  ? leoi '««^ 
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ifffu,90iU  dlubUleoieot  répomUnl  «m  mk^imii  ëet 
jtLadni ,  et  qui ,  cbei  ooui ,  ocMLiue  lis  tdfHum  q||ei 
eui .  icrviil  à  Aamer  : 

>  A  dit  Martial) ,  etpèce  de  Jeu  ou  quatre  penoD- 
nei.  tenant  les  quatre  coiiu  d'une  couverture,  met- , 
teiit  queiqu'uu  au  milieu  ,  et  le  (outtauter  eu  l'air. 
^  (Couverture  qui  lert  à  berner,^k\i  fig.,  raillerie. 
—MeUre  le  paviH(m  en  berne ,  c'eat .  eu  t.  de  ma- 
rine ,  le  plier  dans  aa  hauteur ,  de  niariière  qu'il  no 
(use  qu'un  tainceau.  —  Subat.  propre  (ëm..  ville 
de  Suîtae ,  chef- lieu  du  canton  de  ce  uoiu ,  et 
l'une  'é*%  piui  pittoreaqutt  de  la  Suisite. 

iEMilÉ,  I,  part  paa5.  de  berner, 
.  BUdiEAiEHT  »  subet  maa.  {béreneman) ,  iction 
de  berner,  —  l&aniere  dôot  on  6ern€.  --  Fam.  et 
peu  utité.   • 

BKHXUi  »  V.  ^acC.  (hèremi^  mettre  quelqu'un  aur 
uue  umverturt  et  le  Caire  aauter  eu  iair.  Voy. 
iiani.  —  Vifi>,  ae  moquer  de.. ,  tourner  en  ridi- 
cule ,  etc.  :  avec  àe  yartilieê  prétentions  ,  ^V0us 
vous  fers*  bemér  fMirtoa*!.—  u  ■ibnib,  v.  prou. 

¥»tu: 

BKI11IE*</UB.  VOf .  BIINIMQUI. 

BKBRKt^l^»  auliat  niaa.,  au  fém.  MUIBBUBI  {bére- 
%eui\  HfUiê),  odul  ou  celle  qui  berne  i  /c  né  a'ains 
ni  la  berne  ni  '     beme%Hs.  Fam.  —  L'JcàdémU 
ne  doime  paa  uc  Sém.  à  ce  luoC 
BBBHEVBB  »  auhai.  fem^  Voy.  bbbrbob. 

.BiiiniU.B,  iulMt  fém.  {bérsnikie),  t  d'IikC. 
Bat ,  nom  des  pateUet .  à  file  de  Fraooe. 

«BCBBia.BB,  aubfl.  tém.  plur.  {béreniheie),  Yleui 
Bot  qui  aigiUtialt  aornettea,  rienn^ec^qu'on  dit  en- 
core parmi  le  peuple  :  ii  90uiai$  m' emporter  de 
l'argent ,  maie  U  a  eu  des  bemieiee.—C'mi  ausal 
upc  aorte  d'Interjection  t^  vouioit  m*emprunUr 
àel'aryent /maie  bernieieeS 

BBRRIESQUB ,  Bubtt.  uiafl^  ft  «dj.  (béreniéteke) 
(de  Berni  ou  Bemia,  poète  ttatleu  duaciiiémrai^ 
de.  qui  compoaé.  dana.le  ityle  burleaque.  /'Or- 
.  lando  inamorato  rifatto ,  et  diveraes  autres  poé- 
fiei),  se  dit  d'un  style  burlesque  un  peu  moins 
négligé  que  le  l>urleique  ordinaire,  inusité. 

BUUiiDB»  subst  fém.  {bêrenide),  L  d'bist.  nat., 
genre  de  mollusques. 

BERNIQUE»  Inteij.  et  non  pas  adv.»comrae  le 
veut  {'Académie  (  bérenik)  ,  rien  !  Se  dit  quand 
00  croyait  saisir  ou  avoir  quelque  chose ,  et  que 
l'on  ue  trouve  rien. 

BERBIQUBT,  fubst.  mat.  {béreniki),  t  pop.,  qui 
D'eit  usité  que  daoa  ces  phraaea  :  itre  au  bemi- 
çuet,  mettre  au  bemiguei,  être,  mettre  àla 
besice.  —  Bahut  pour  mettre  le  aoo. 

BERBOlt,  sûhst.  maa.,  an  fém.  BBRIIOIBI  (bére* 
noa ,  bérenoa%e),  qui  est  de  U  rille  de  j9em^— 
,  Il  est  auui  adj. 
,  EERBOus ,  subet.  maa«  (bérenau),  manteau  à  ca- 
puchon. 

^BàROB,  snbft  maa.(ft^e^,.td1iist  nat,  Vér 
marin  de  la  claaae  dea  radlalree.  •—  Subatt  propre 
f<m.,,myth.,  Tielll^  femme  d'Epidaure ,  dont  Ju- 
Don  prit  la  figur«  pour  tromper  Séméië.  Voy.  fi- 
HiLi.  ~  U  y  en  eut  ant  autre,  fille  de  l'Océan  et 
sœur  de  Clio. 

ftiiBOH ,  sùbat.  mai.  (béron),  endroit  du  som- 
mier par  où  le  ddre  coole.- 
"    BERKB,  subet  propre  mai.  {béré) ,  Tlllage  de 
France,  chef-lieu  de  canton ,  arrood.  d'Alx,  dép. 
(ies  Bouchet-du-Rh6ne. 

BERBBT,  subit  mai.  (bèré)  (de  l'^epagnol  bir- 
rtte,  bonnet  rond),  ooéifnre  particulière  aux 
Persans  basques.  C'cit  one  eepèce  de  toqne  de 
laine  blene  ou  sriae.—Ceit  chef  «oui  nnecolffure 
^femme.  Voy,«ÉBBT.  ^ 

BBiiRiTUi,  mbit  oiBf«.(»^eleiii),  andea  reU- 

BERBinrni,  te,  adj.  etiobet,  (béruié,  iére), 
du  Berry.  Voy.  bbbbtcbor. 

WBBdriKB,  adj.  et  eobit  Kot  Yoy.  mbbotIb. 

BKRAY,  subit  propre  mai.  (Mal),  ancienne  pro- 
YiDce  de  France,  oompriae  aigoQrdIiiii  dana  toi 
wp.  dnchcretderiiidre.        i  »  ^ 

BBKKTCpOa.  BriMt  et  B^J.  ■Ul.t  M  fte.  WÊk- 

itYCHOBu  (bérieh^m,  dUmà),  êe  dit  de  celui  oq 
»w  qui  eit  d«  J^rrf.  >'*^  '.o 
JmB,iQb^Mai.(a#r«ei).0■  i^eaC  Bodeime- 
■^MTTldeoeBMdBaileieMde  ftereeais.  — 
^  «w  pHarm..  difrtmâw  narootkiiie. 

.  ■^^"».  «fcrt.  BMi.  pkir.  (hérêçmHMu) 
u!i  '^I*^^'  «Uai  k  baiie  latinlU,  il^nUlB 
ï^ULî^^i^*^^'  RON»  ^  tnùu>,  bai  ofBderi  de 

^M»w  I  la  e^aie^  «ni  oura.       * 


BES 

MHlTABDiOMk,  aubit  mm.  (b^etanboéUê),  t 
de  jard.  11%'eit  d'uaage  que  dana  cette  phraae  t 
greffe  en  bertaml^Que ,  greffe  eu  biaeau. 

MEJiTAllD,  sulist  nias.  (6^'eMAcastrat  Inus. 

BKllTAUDà,  B,  part  pass.  de  bertau^der. 

^BBBTÀiJDEB,  V.  àci.  {béretôdé),  toudre  inégale- 
ment.  —  Châtrer.  Hors  d'usage. 

BEKTAULE,  BEBTULLETTB,  iuhit  fém.;  BRR- 
TOLLERB  ^  BEHTOULONNET,  Wibst.  Uias.  ibéretôle, 

béretouiéU ,  bérttoulHiice ,  béretouloné) ,  t  de 
pèche ,  nom  qu'on  duuue  en  Laugued(»c  iau  tilet 
appelé  ailleurs  verveujc,       v  ^ 

^  BEBTAVEIXB,   suliit.    fém.  {bèrtlavéU),  t.  de 
pèche  t  nasse  que  les  Génois  font  avec  du  jonc. 
^BBBTHty  subst  fém.  {bèreU),  sorte  de  papier. 
BKMTHKLOT  »  subit  ofus.  (béreleià),  t  de  mar., 
éperoq  des  bâumeuts  de  la  Médiierr«UAée.  • 

BBMTMliBB ,  suIn^.  fém.  (brreiiére),  t  de  |iot. 
plante  de  la  faïuâUe  des  rubâacées.      . 

BBBTbOttÉnB  ,  sulist  fém.  (bércioiéU),  I.  di- 
bot,  plante  ;  graud  arbre  du  lirésél.  ^^ 
^BaBTHOujMÉTBB ,  suliii.  mas.  {b^etoiimé' 
Isrê)^  lustrument  pour  l'eteal  de  la  liqueur  I4an- 
fl^ksaiite ,  de  l'adde  hydroclilorique,  dont  xmi  se 
seiMaas  le  bliiuchlssage  dit  é  ia^jmtnute ,  ln>enlé 
par  le  savant  MerthoUet. 

'    MEBTMOtLUlÉTBiQi» ,  adJ.   dea  deui  genres 

{héreloiimcirtks),  qui  est  relatif  au  berthoiiim^tre, 

BEÎTiiiAL,  subit  et  adJ.  nus.  t  au  plur.  bbbti- 

BAUX  (berelinai),  t  d'aaat.  se  dU  de  certains  oa 

voéaiua  du  sphénoïde. 

BUiTlBAUl ,  aubit.  maa.  et  ad),  plur.  Voy.  bib- 

TIN  AL. 

BBàmcouBT»  auhst  propre  maa.  {béreteinz 
hour),  village  de  France ,  chef-Ueu  de  canton,  ar- 
rond.  d'Arras ,  dép.  du  Paa-il^-Calals. 

BBBTOtJLftBB.  Voy.  BiaTAULB. 
BBItTOULim.  Voy.  BBBTAULB.  . 
BUTOULOBBBT.  Voy.  BBBTAULB. 

BBRTRABi>-Dit-coiiiu.iGB  (iAirr-),suhit.  pro- 
pre mai.  ieeinàéreirandeiMm^nJe),  village  de 
France  ,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Saint- 
Gaudens  dép.  de  U  GaronncÂ^  J^erlrand ,  nom 
propre  en  usage  dana  celte  phrase  proverbiale 
tirée  de  l'italien  :  qui  aime  Bertrand  aime  son 
whien,  —  C'est  aussi  un  nom  que  l'on  donne  aux 
singea. 

^BÉAUBLBACy    subst  nui.  (bérublà),  cendre 
Tcrte.  •         ■   ,   ;■ 

EÉRUSB,  iubit  fém.  (béruze),  t  de  comm., 
étoffe  de  Lyon. 

B^RYL,  subst  mas.  {béril)  (du  gnc  fiyipvXXoç), 
t  de  min.,  aigue-marine  d'un  beau  bleu>  saua 
métàngj^  de  vert.  —  On  a  donné  ausai  ce  nom  à 
certaines  variétés  de  quartz  et  de  topazes. 

BÊRYLLiBTiQUB ,  subit  fém.  (^^niiceiti^);  di- 
vination par  lei  miroirs,  u 

EÉRYTl,  subit  mai.  (béHU),  t  d'hUt  nat. 
genre  d'inaectea  qui  eit  to  même  que  celui  appelé 
néréide.  '   '■ 

BÉRYTIOR,  iubit.  mai.  (béritian),  t.  depharm., 
collyre  contre  lee  inflammatlona  dei  yenx.  —  Pas- 
tille bonnecontre  la  dyaaenterie. 
^BBBACB.  iobit  fém.  (Aeaaee)  (du  lat  biesaeea, 
pour  ^  #accta,  double  aacà  deux  pochée),  ee- 
^.èce  de  long  lac  ouvert  par  to  milieu  et  fermé  par 
toi  deux  bouU ,  en  iorte  qu'il  fMme  deux  pochei. 
—Besace  diffère  de  biesae  en  ceci  t  to  mendiant,  to 
gueux  a  une  besace  ou  il  met  ce  qu'on  lui  donne  , 
même  tout  ce  qn  il  a  i  c'eat  ion  tréior  ;  to  paysan  , 
roàvrier  pauvre  a  nn  Hssac,  dane  lequel ,  loraqu'il 
eit  en  conrie .  U  porte  dee  proviiioui ,  dei  bar- 
dée, etc.  I  c'eit  ion  équipage.  Le  mot  de  beeace  ré- 
veilto  plui  proprement  toi  idéee  de  pauvreté ,  de 
mlière ,  de  mendicité,  et  cehii  de  biesae  lee  idéei 
de  iimpllcité  niitique,  tie  modératlidn ,  etc.  —  Xe« 
moines  mendiants  enquête  portaient  la  besace, 
—  FIg.  et  fam.  :  porter  la  besace  ou  être  à  la  be- 
joee,  être  pauvre;  réduire  ou  mHtre  quelqu'un 
à  la  besace,  to  réduire  à  U  mendicité.  —  On  dit 
prov.^d'un  homme  Crèi-attaché  à  quelque  dioee, 
qa*U  m^  est  Jalotuc  comme  tm  gueux  de. sa 
besace» 

BiBAcm  »  inbit.  mai.,  ira  fém.  nssACiiRi 
(pêMSicié,  ciére),  t  de  méprii,  celui  ou  celto  qui 
porte  U  fteaacé.         p^ 

msACiÉRB  •  iubit  fém.  Voy.  BUiciBRi 
BBBillfiRB .  ad),  mai.  (i^ea^^ittere) ,  ae  dit  du  vin 
qbi  ê^aigrii.  U  dit  moim  que  ce  qu'on  entend  par 
vlBaigrB.—ll  Bit  aaiii  ittbittee  vénlimme  au 
kuaigra.  <-  FIg.  «I  ùai.,  tcrnsmcr  mu  bumigre , 
•"9àftig.  .  '         .  -„■, 
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^MUAiQui^  ou  luleux  BlBAMiJi,  Voy.  oe  der- 
nier mot. 

^BBBANÇON»  iuhst  propre  mas.  (fte^anfoW),  vilto 
de  Franc*.' .  cliipf-heu  do  dép  du  Doubs.  -^  L'arae^ 
nai ,  le  polygone  et  U  bibliothèque  de  Besançon 
sont  trèti-reiiurqudbles.  —  U  s'y  fait  un  coumierce 
coiisidéralito  en  liori<igerie.  —  C  eat  la  patrie  de 
plusieurs  grands  homuurs. 

bj|£SANT,  subat.  Dias.  {bexan^,  pièce  de  moonato 
d'or  de  CoiUtantinopto,'  valant  environ  un  demi- 
ducat  —  Kn  t.  de  blas..  pièce  d'or  ou  d'argent  que 
kl  |i ila4liua  français  mirent  sur  leur  éçu  ,  pour 
faire  voir  qu'ils  avaiejtt  fait  to. voyage  de  la  Terr^ 
Sainte.  ^  '  ^ 

BE!>ABTi  OU  BRZABTÉ,  B  ,  adJ.  {bexanté),  t  de 
blas.  :  fi^ee  besantée ,  chargée  de  besunts, 

BEBABTB-itHiBTKAlJI,  auliat  nias.  |ilur.(6eaa«- 
tourtÔK  t  de  blas.,  (Igures  ml-parllea  de  métal  et 
de  a>uieur>^     Ç 

RkttEiTAB  ,  subat.  nias.  Vtiy.  iAiirrAii. 

BBBBT,  sui>st.  uus.  (^^;  (du  latin  bis,  deux 
ioés .  et  aa ,  as  .  double  as)  A.  de  Jru  de  trictrac  .. 
deux  as  amenés  du  itiéine  coup  de  dé.-^  On  a  dit 
iiiMi  besas, 

"ftMMi,  auUt  maa:  \bes,i),i.  de  jard..  aorte  de 
poire.     ■  :  ':  •• 

RBBiCLBB ,  iuhit  fém.  plur.  {be^ikle)  (du  |atia. 
Itis  o€%Ui ,  drui  yeui  t  suivant  M.  Morin .  du  latin 
bis ,  doulUeiiient .  et  du  grec  Hiiai«« .  oaroto  .  en  bit 
cyelus,  et  eu  ftrançals  qfcle,  à  cauae  dee  d^ux 
werres  de  forme  remde  doiaoei  iuiifttei  soot  for- 
mées), sorte  de  lunettes  qui  s'adiptent  aulottr  de 
U  léte.  —  Flg.  et  fam.  x  oous  nemsjs  pae  bicsk  mis 
vos  besicles ,  voui  n'avei  paa  aaeei  bton  fonaédéié 
U  choae  dont  U  a'agit  —  Kn  t  de  luiaetlar.  m\fèoe 
de  maaque  où  il  y  a  dea  yeux  de  verre .  et  dont  on 
ae  aert  pouif  empêcher  que  to  veut  et  U  pooealêre 
faaaent  nul  à  la  vue.  —  Bn  t.  d'octiL,  on  appeàto 
besicles  de  fausses  lunettes  dont  on  ee  sert  |iour 
redresser  la  vue  des  eiifanti  qui  louchent 

BÉBIER  »  iubst  maa.  (  bè^ié  ).  t  de  bot. ,  aorte 
de  poirier  aauvage.  /     ' 

BÉBllfiRB,  aubit  maa.  {bé%iméne),  t  de  bot. 
corps  reproducteurs  dei  plantea  qul^  ne  pré^n- 
tent  ni  étamine  ni  platil. 

RBSiftTAB ,  suUt.  mai.  Voy.  babiftab. 

BEBLÉRE,  subit  fém.  (béceiére),  t  de  bot. 
plante  de  la  familto  des  personnéee. 

BBSOcnÈ,  inbit.  fém.  {be»oche)  t  d'agric, 
pioche  dont  une  extréifiité  cet  élargie  au  Itou  d'être 
pointuel  —  Bêche  de  péplniériale;  boyau. 

BBSOGiiB/iubit  fém.  {be%ognie)  (âa  fhmçaia  ' 
besoin,  comme  si  l'on  disait  :  travail  pour  suive* 
nir  aux  besoins  de  la  vie),  travail,  ouvrage;  avec  to  ' 
différence  qu'il  est  moine  nobto  que  cei  deux  mots  : 
avoir  de  la  besogné;  se  mettre  à  la  besogne;  être 
cusidu  à  la  besogne;  être  dpre ,  mou  à  la  besO" 
gne,  '-r  L'effet  du  travail ,  l'ouvrage  qui  en  résulte: 
besogne  délicate,  grossière ,  eitc,  ;  faire  de  la 
bonne,  de  la  mauvaise  besogne;  gdter  delà  be* 
sogne;  vous  avè*  fait  là  une  belle  besogne!  Cette 
dernière  phrase  se  dit  fig.  et  ironiquement ,  pour 
signifier  qu'on  a  mal  procécto,  qu'on  i'eet  mal  con- 
duit dani  une  affaire.  —  Besogne  de  commande, \ 
travail  commandé,  et  qui  doit  être  fait  aelon  toa  ré- 
glée prescrites  par  celui  qui  l'a  commandé  :  on  to 
•dit  souvent  par  oppoiitlon  à  besogne  d'affection, 
qui  est  un  travail  qu'on  fait  comme  on  reuteudi 
la  besogne  d'affection  réussit  ordinairemeni 
mieux  que  celle  de  commande.  —  Au  fig.,  affaire 
embarrassante.  —  jéller  doucement  ou  vile  en 
besogne,  agir  lentement ,  on  i  avec  drconapcctlou; 
ou  X  agir  promptement .  ou  t  aana  réflexion.  —On 
dit  fig.  d'un  dliiipateur  qa'U  va  vite  en  besogne. 

—  Paire  plus  de  bruit  que  de  besogne,  avoir  plus 
de  paroto  que  d'effet  —  Selon  Vargent  la  beso^ 
gne ,  to  travail  se  fait  en  raison  directe  du  salaire. 

—  Jimcr  besogne  faite,  être  paresseux.  -—  .Tefi- 
dormir  sur  la  besogne,  travailler  nonchalam- 
ment^ —iVe  songer  qu'à  sa  besogne,  qu'à  faire 
sa  besogne  ;  être  tout  à  sa  besogne ,  ne  s'occuper 
que  de  iBi  affairei;  être  appliqué,  aesidu  à  ce 
qu'on  fait  —  Tailler  de  la  besogne  à  quelqu'un , 
lui  ddnner  bien  de  la  besogne ,  toi  donner  bésB  de 
la  peine,  de  rembarras.  Toutee  oèi  cipremlona  iont 
du  ityto  proverbial  et  Cvp. 

BBipGBBR,  V.  nent  ( betogniê),  lafare de  to  be-  * 
sogne.  Vieux. 
BRiOiciiBimB»  adJ.  fêm.  Voy.  bbboi6bbu1.' 

BBBOICHBI7X,  adJ.  mai.,  BB  féOk  MBOIOUKSB, 

(bcMognieû,  gnieûMC,  Ott  be^oéguUdi^  fuièÛMs) 
(viens  rooti  emptoyée  par  bob  BBOtoM  anleari ,  et 
notamment  par  JImlm  Ckmrttmr,  nft  i^ipaii  Bases 
beureuiement  par  Bmmmût  tkûk  étèm  aon  Bar- 
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Her  de  SévUl^  :  bejoiçneuJp',  â  genoux  dfvantun 
ém.  Il  n'a  ^é  eoaaervé  (fu«  «Lum  I9  ftyle  îêm,  et 


•'t 


t'est  à  tort  qae  quelqnct  kiieoffruiîlMf  écrivent 
besogneux ,  heéugneusê. 

•Mom,  luM.  mun.  (he^oehi)  manque  de  quel- 
que chui»e  qui  ett  D<*c«»Mairc  :  j'ai  hrsoiH  dequei- 
que  chose  ;  je  n'ai  besoin  de  rien  ;  v&us  àPf%  vos 
besqiru  et  moi  Us  mktnâ  ;  chacun  tait  ses  be- 
f#HM;  Terroir  un  maiadc.de  ce  dont  U  a  be- 
ao*»,  et  non  pas  de  e^qu'H  a  bcM>kn,  —  Déqû- 
meiit,  Indigtfnre  :  être  dans  le  besoin,  —  Néci's- 
•Hé  naturelle  :  U  est  sorH  pour  un  besoin  ;  aller 
faire  ses  besoins.  —  On  dit  aKohinient ,  pour 
dire  qu'on  a  faim  :  j'ai  besoin,  ^Oa  dit  les  besoins 
de  /'<fm«.  —  Au  ptiysiqiie  comme  au  moral,  ae 
créer  dss  besoins ,  contracter  des  habitvdea.  — 
Avoir  besoin  dune  chose  •  emploie  aoufent  en 
partant  d'une  diose  qui  eaC  convenable .  conver 
nante  t  une  Jeune  fille  a  besoin  de  modestie  l  de 
candeur  ;  uHkf  i  un  jeune  homme  a  besoin  de 
b^ns  conseils  ;  n^ccssjiire  1  eetîe  maison  tombe  en 
ruénê.eiU  m  besoin  de  grandes  réparai *ons;  je 
ne  puis  vous  ptéter  cet  forgent .  fen  iM  besoin  . 
«^f  —  <>n  *«  du  aussi ,  dans  un  sens  analogue ,  en 
fMrlaot  drt  personnes  t  j'ai  besoin  d€  V0U4  ;  ils 
me  ménageni  parce  qu'Us  ont  besoih  de  moi,  été. 
'^Jooér  besoin  de.,,,,  suivi  d'un  InAnltlf,  si^nU 

Me  en  fféo^ral.  ••  être  utile  00  coiivrnaliie  qnr 

mwant  daller  sn  Angleterre  ,  jai  besoin  d'/tu- 
éior  ene^e  quelque  temps  la  langue-,  f>ous  sere%. 
admis  dans  la  société  de  n^dame  telle  ,  mais 
Poue  moe%  brsaén  d  abord  de  vous  y  faire  pré- 
senter; j»  être  dana  l'olihi^ation ,  data  la  ik<tes- 
slt^.^..:..  i^'^H  besoén  de  lui  faire  peur  si  je 
♦#iMc  qu'il  mê  paie  ;  ^oi  qu'U  puisse  m^n  cou- 
ler ,  J'ai  beso^  de  punhr  sévèrement  mon  fils , 
i'mi  besoin  d'être  à  Ui  endi^it  dans  trois  jours  ; 
etc.  I  M  avo^  niM  envie  eitréme .  un  dénir  Injhio- 
déré  dc,.*..'t/'flr<  besoin  de  vous  ouvrir  mon 
eveur  ;  j'avais  besoin  de  vous  emhrasàer  ;  U  faut 
avoir  bien  besoin  de  faire  parler  de  soi,  pour..,; 
xeite  f^mme  a  besoin  d'attirer  tous  les  regard^ 
etc.  —  Impersonnelienient  x  ii  n'est  pas  beMh 

de ;  Ii   n'est  pas  besoin  que ;  qu'est  -  U 

besoin  de  ?  qu'est-il  besotn  que  ?  pour  :  11  n'ett 
pas  Déceenire  *e,  fl  n  eil  pas  nécessaire  que....; 
qoesl-ii  méixmatn  de  ?  qn'fîst-éi  nécesaalre  que? 
Hors  de linterrigaHuB ,  il  se  ae  dit  gaèrt  ^imi 
(pa'avec  U  négatives.  —  Mmoim  md't,pm  enen- 
aioa,  d*l'«ëjet nin»  du  beseàm  :  k'eacefeieemt  uni 
besoin  poisr  .«MHk^k  café  est  mmintenàni  ts«  be- 

eaisk  pour  voua,  —  jévoir  besom  quelque  pmri  y 
«Toir  ^Oaïn^TelU  êkase,  teUe  personne  wm  fmit 
besùisa,  nt  manque,  ne  serait  métièuemi ,  ne  aé- 
rait uiilie.—  ^^  ^oiJi .  loc  idv^  le  bMia  se 
Caitani  sentir  ;  dans  l'oocMion  :  ceci  ne«#  sermira 
au  beaoim;  au  besmin^  voue  sere%  eaek^tnU  de 
retraumqr  cela.  etc^-*Daae  sert  de  la  kocuUon  mu 
beeein  sur  iet^  effeu  de  conmeroi ,  en  désignant 
U  personne  à  laquelle  on  doU  recourir  loraMe 

eeUeanr  qui  l'ellat  eai  tké  mt  paie  paa^  (  JDiii.  ^ 
UgislalianusMoUe,)  *^  1«^V^  de 

■WMJCT,  aiabit.  ÉMi^  l^ne^  U  dliiit 
eiaeta  de  paaaane  dt»  Âvirotti  dis  bc  de 

■■••■»  M**^  ■«.  (tesson),  eMSOTe.peur tet  I- 
q«idc» .  en  AUenasnev  de  m  pimet  itenllf  Mb 


;    ^   *^      BÊT 

BKSftOH,  idj.  mai.,  an  fëm.  iMSOHini  ibéçon, 
cane)  (ee  mot  vient ,  selon  Menace,  de  Ma  simple- 
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BÉT* 


•âUriqiie),  qui  est  dans  le  besoin,  dans  l'indineiie^  j  ment  Pasquier,  avec  pins  d'apparence,  le  dérive 
'  ^  '  ^  *   de  ^i\f  ^flnin^a,  parce  qu  on  disait  autrefois  ikoms 

pour  Aonsmai  ).  jumeau,  l'un  des  deui  enfants 
d'une  niéfue  couche.  Vieui  et  inua. 


B£i»TAiL,  vieuK  motj|ul  s'est  dit  pùur  BÉtiiu 

BESTKoU  CUINB,  subst  oias.  {beceU;  kuitu), 
t.  de  chini.,  vase  de  (rés  servant  à  ladisliiUUoudes 
eaux-fortes. 

BESTBG  ou  BBSTncG ,  subsf.  mas.  (bécetéguei 
bèteticgue) ,  t.  de  géoi.,  veines  de  terre  argileuse 
ou  de  roche  pourrie. 

^BEiiTiAinB,  suiist  mas.  {b^utière),  t.  dW. 
anc,  chei  les  Romains ,  hotuiue  deitiné  à  com- 
battre dans  le  cirque  coritre  les  bêtes  féroces. 

BcmAL,  B,  adj.  (bêeetiaU),  qui  tient  de  U 
b^e  .  qui  appartietit  à  la  bête  :  il  a  quelque  chose 
de  bestial  dans  la  physionomie;  cet,,  homme  est 
sujet  à  des  fureurs  beshaSe», —  IK  ne  s'emploie 
pas  au  plur.  ma». ,  aana  doute  ée  pew  qu'e«  tfé 
puisse  le  eoofusMire  avec  le  anhil.  keetéstmM. 

BBiTiiLEMBBT,  adv.  {bémlém^emàn),  m  vnée 
Wia  :  vlera  ^Mlé^pyenseiil. 

MBTl4AJlt,  SuhiL  Ihn.  { béee^màUd  )  iliiiàL 
betiia,  bête  ) ,  coumierce  ch^mei^fvec  une  Mie  1 
i#  hssttaiiU  est  un  crime.  mbawèéeuUie  U  kan- 
tèugc,  —  Il  ne  se  dit  point  pour  bétisCi 

BB»T1AMB,  suhaC  Ui\u.\béeeii4Ue) ,  personne 
t>éle .  stupide  .  dépourvue  de  tout  esprit.  —  U  est 
Injurteui  .et  pop.,  à  niona  qu'U  ne  soit  dit  p4r  plai- 
santerie.. 

BkhTUiTX ,  suhtt.  mas.  plur.  {bécet\6\  c'est  le 
plurifl  Irrégulierde  hétaU.  Voj.  ce  mot. 

Bemoi.B,  suhtt.  fém.rAc^r'effo/d).  petite  Me,  -- 
Flg.  et  fam..  enUnt .  jnuie  personne  qui  a  peu 
d'ffprlt  t  cette  enfant-là  n'est  qu'une  petite  bes- 
tiole, ^a  mité.  ' 

BfeftTiOR»  subst,  mas.  (bfeetion),  t.  de  mar..  le 
Aec ou  la  pointe  de  Téperon  d'un  vaisseau.  àTavant 
dcf  porte-vergoés.  Vlenx.  —  Tapisserie  re présen- 
tait de  grandi  anln||iix.  —  Luccte ,  petit  animal. 
ilM  yontainid) 

BBBnomiJnrn.  sobst.  fém.  (bécetionaéte), 
t^  dliisL  naC  .  genre  de  petits  insectes  bourdon- 
nants. 
-  BESTOTRlit,  ■,  part.  pass.  de  bestourner, 

BESTOt>BtiEB  »  T.  ict^  {béectourné),  troubler. 
Vt(nix  mot  tnus. 

'^EÈTh,  lubit.  mas.  (6^fa).^r8onne  béte  :  c'est 
un  gros  bêta*  Il  est  frni.  -«-  On  nomme  bêta,  la 
deuiième  lettre  de  l'aiphabet  grec. 

BKTAIL  (on  devrait,  écrire  bétak.  ,  eau*  on  a  dit 
BEST14L ,  comme .  du  reste,  on  dit  encore  bes- 
tiaux); snbet  mas.,  an  plior.  BEÀnyHJX  (  béUsHe, 
bf^eetié){éa  lat.  bestim,  bêle) .  tro}H>eaii  de  bêtes 
Won  mène  paMre.  On  ne  le  dftgoère  que  des 
BllHjfi,  vadieàt  moutons.,  chévrée  et  eoehon : 
acheter.  tb^bétàU  em  du  bestiaux. 
^BÉTARMONiEft ,  subst.  propre  fén».  plur.  (bé* 
tarmons) ,  mytb..  ramom  des  Corybantes.^ 

bAtaulb,  subst.  fén.  iM^àie)^  tu  d'kist  Bat» 

beurre  de  bambouc.       ".    :^ 

^BâTB»  lubsC  lé».  (^U>(  dtt  lat.  kestiei  q«l  a  b 

■sème  sJgniikatieBX  animal  inraisenniMe.  —  (Xa 

appelle  cites  sauamgee  celke  qui  nie  sont  j^  pri- 


*r. 


'  que  c'est  une  béte  épaulée.-^Ltt  o|iMiétui  idi- 
■CBti«  béte,  pour  tout  animil  qn  Ile  eliiassebt -. 
Lancer  la  bétf,  la  faire  sortir  dju  fort  (  .reianeer 
la  bél^,  la  faire  partir  une  seconde  fols  1  détour'  . 
ner  là^  béte,  marquer  l'endroit  où  elle  est  à  U  re- 
posée^ pour  la  chasser.  —  Fig.,  la  béte  est  dans 
nos  filets,  nous  nous  sommes  rendus  maîtres  de 
lui  T- En  t  de  man.,  on  appelle  béte  chevaline 
un  c^e'  al  de  paysau  de  peu  de  valeur;  béte  bleue, 
un  cheval  qui  n'est  pas  propre  aiu  exercices.— Au 
figM  personne  stupide ,  ou^qui  n*a  poiatd'esprH: 
cet  homme .  cette  femme  est  une  béte,  ~  Dans  le 
style  lam.,  béte  régit  quelquefois  la  préposition  de: 
voUà  une  béte  de  femme  t  —  U  s'emploie  aussi  ^ 
conime  adJ.  :  qtscjttion  ,  propoeition  bien  béte; 
cet  honime,  cette  femme  est  bien  béte,  est  béte 
à  manger  du  foin.  —  On  dit  prev.  d'un  désert, 
d'un    endroit   très  -  obscur .    qu'on  n'y  voit  ni 
bêtes  ni  gens.  —  Ceet  ma  béte  noire,  ma  béts' 
d'aversion  ,  c'est  la  chose ,  ou  la  persotrne  <[\\ç 
Je  (détfste  le  plus.  —  Remonter  sur  eà  béte,  reeoe 
vrer   son  avantage {  raccommoder <^ses   affaires)    % 
repirmlre  courage,   ete..—  Rendre  du  poil  de 
la  béte,  chercher  du  remède  dans  œ  qui  a  caus^  f 
le  mal.  —  Faire  la  béte,  affectét  la  bêtise  i  vous 
nef  a  beau  faire  la  béte,  vous  m'enteneU%  de 
reste  i  ou  i  remiser  quelque  ebett  bmI  à  priipoi  t 
fi'aee^f^ca^oiu  pas  une  H  bette  àffre  ?  allons, 
ne  faites  donc  pas  la  béte.  -^  tbore,  mourir  su 
béte,  sans  aucun  sentiment  de  reMgliM.  -vJMbrir' 
la  béte ,  mort  le  vnséii,  «1  homme  BMVt  ns  pei|( 
plus  nuire.  —  On  dit  en  ^erleat  de  qMiqn'en  qui 
pousse  la  boAlé .  la  créduliU  |usqu  4  la  Relise  »  que 
c'est  labéte'du  bon  ÛUu.  —  On  dH  d'uM  per- 
lunas  sans  kilelligeoce ,  sans  jugenet ,  mais  ausit  . 
sans  inéclMBceté  i  e'eel  une  bonne  béêe^ei  l'on  <iit  i 
c'est  une  fine  béte',  une  omiiçne  béte,  duaè 
periouae  artificieuse.  —  Jvoir  i'oàr  béU,  se  dit 
d  un  homme  qui  ne  peralt  point  spiritueL->On^ 
dit  par  elli|^  t  pas  si  béte,  pour  1  je  ue  sui^  pu 
asseï  sot  pour  cela.  On  le  dit  au:ial  en  pariant  des 
autres  :  Ue  sâ  figuraient  qu'il   allait  donner 
tête  baiuée  dans  le  piège,  mais  pas  si  bêtf.— 
Soriç  de  jeu  de  cartes.  En  ce  sens .  faire  la  béts 
c'est  perdre  le  coup;  tirer  la  béte,  gagner  le    l 
coup.  On  appelle  aussi  béte  la  somme  qu'on  a  per- 
due en  faisant  la  béte  :  ma  ^fte  est  sur  le  jeu. 
Une  béte  simple  est  une  béte  fii/te  'en  premier 
lieu,  simplement  sorrenjev  de  dmqne  joaeuri 
une  béte  double  se  dit  d'une  Me  ftMesur  une  an- 
tre béU.—BéU,  1  d^autres  Jeux  de  eartes.  signifie  i 
peu  près  m.ise.  —  Ùrande  béte,  i.  d^hlst' nat.,    / 
c'est  le  tapir  qne  d'andens  Toyageiif^  espagnols 
ont  désigné  ahisl.—  id^i ,  jtopibi  ,  idiot.  {Syn.) 
On  est  bile  par  déf^m  d*hitelligence  ;  sîufide  par 
défaut  de  sentiment;  idiot  par  défant  de  cobw^    ' 


<j 


guer,.  ■      . .  • .  ,;•"  ;«•. 

WÊBÊmUk,  siAst.  mas.  {beoorkefj^  petite  mmi- 
Béied'étaln  d'Onmii,  qui  vilalr  trois  d^si^fw  loar- 
Dois. 


•oM.  Wm.  (bMk^ne\  t  dte 
softe  demèercatton  de  pédieè  poupe  ronde 

^BOaâBAME,  subit  propre  fthn.  {héceçcsrabt) , 
previnee  éff  1»  Turquie  dTEÔrope. 

*M»*«.  "Ait.  propre  fénu  (^Mf^x),  yfUe  deFran- 
'*ft,  cher-Hen  de  canton .  arrondi  d*lasoire»  dép. 
du  Por-de-Dtoe.  —  CheMlen  de  canton .  arrond. 
de  Irlguoles..  dép.dn  Tar. 

KlBl»  snbsL  raaaT  CMetd)^  L  de  bot»  p^nd 
arbre  à  flÉwmlé^wiliieBms  qpi  CBiit  daotlea  Mo- 


propre  mai.  (&éeein)^ 
^nom.  d'oA  neUt  pag»  derFouice  ^4  taisait  partie 
de  il  Basse  llormandie.  U  7  avraH  le  iMni  el  le  6a# 
Bessin,  le  premier  an  levant  et  raotre  an  oon- 
chant.  Bayeux ,  capitale  dn  ^earlii.  cal  daos  le 
bas  Bessin. 

WMAêmn,  sobst  DTopre  mâa.  (Wcftie).  Tflbge  de 
Frtooe.  chefHea  te  cwto».  irrood.  disBeBac. 
dép.  dk  11  ~^ 


iq|  liiiQi  ec  des  ttllM».  rvA  utaMait 


véesi  béUs  fatouekes^,QtiU%  <{e'il  est  difficile  d>p- 
r  ▼.  Bcnt,  ne  se  dit  pki»  potxcJeso.     privolser  ;  WUa  féroceè.  oeUes  qui  aiment  U  chair 

^^jf  J  ci  le  saDg.  Eace  aena  on  dit  quelquefois  absolu-^ 
ment  bétee  e»  paidani  des  bétes  féroces  queles  JEUh 
oMioe  faisaient  combattre  aiveç  des  giadiateurs  on 
des  crininelc.  —  Fig*.  el  plais.  1  être  con4amné 
aux  bétee  se  dii  d'un  livre  on  d'un  auteur  mal-- 
traité  par  des  critiquée  igaoranls  et  sans  esprit 
^  On  appeik  biiâs  d  comos  las  bouli.  les  va-^ 
cbes  »  les  cbèvrea  et  antres  animaiii  domestiques  I 
qui  oui  des  ooinea  à  le  tdite ,  et  ea  particulier  AdU# 
bovines  les  bceufi.  Ibs  lecheet  bétes  àlaim,kê^ 
mouton»,  les  bieble.  etc.  ;  béiee  dâsommu^  celle» 
dBitiBécs  à  porter  dce  lardeeiu;  Adlas  de  voiture 
OQ  di  trsitt,  Qelleeanp4oyéeei  tirer  en  ToUurest: 
Mesdel4itasV,  ecUce  (pAseneat  lalihonray, 
—  Les  foentlere  tpD'H"*  kiteo  aumêaidet  le» 
borali^lBsvacke»,  lB»iBMilQni.eli.i  béêeemar- 

AMKei^  In  sanciletA^les  kne»^  te  scnards  t.  Mijr 
ftoérea,  les  sangliers  et  les  marcassins  t  béM 
nmamtêê,.  les  leaards ,  les  blakeani,  de.  ;  bétem 
7a»v^  »  les  ccds ,  les  dkerrenUii ,  les  dallns  I  ôdfer 
de  comfagniei  les  Jeunes  sangOert  qui  vont  par 
troupe.  ^  On  ^appdle  6éle  épaula  une  bÀo  dn 
trait  00  de  somme  qui  ne  pent  pins  filre  aocnn 
service  »  et  ng.t  ose  personne  san»  eapaeilié  i  quo 
vaulez-wme  que  je  ^eee  ée  hsif'  e'eei  wm  bêta 
éfaMe.  on.  le  dH  aBnÉT  d'\an  1r  qak 

fd   Wl9Êtf  T  ttm  iWMMMT  pttff  ^T 
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BÉTBL ,  inbit.  mai.  (bétéle\  t  ée  bot.  pbnte 
larmentçuse  deaindes-Orieniales ,  de  la  funiile  dei 
conyolvutos.  tt-  Les  indiens  font  grand  usage  de 
cette  plante .  qu'Us  mêlent  avec  de  la  noix  d'arto 
et  un  jpeu  de  chaui.  et  qu'ik  miciMnt  pour  eotrat 
tenir  eftlKm  état  les  gencives  et  restemac— JL'^^m- 
demie,  dans  son  mcHonnaire  de  fS».  a^te 
que  6^ei  se  iHt  anni  iTsm  nmstiemêoire  dont  les 
feuUfes  de  bétel  sont  le  prineipat  ingrédient, 
et  qui  est  d'un  usage  habituel  dans  toutes  l«i 
contrées  éqnatoriates  de  VAeiè,  Vome  m  cttoni 
cette  définition  que  pour  reodre  bemnage  1 1;> 
eadémU,  qui  a  bien  vouhi créer  le  net  équrnâorial-, 
naia  nmis  avrion»  ddskd  Ii  trouver  dans  md 
Dictionnaire  ;  car  ce  mot  n'est  pas  isnàSBif^Bt  bse. 
Il  est  enceSent 

BâiEMBBf/aJT.  {béteman\  m  béU,  sottement; 
stupidement  ;  tf  parle,  M  agit  bimmemt 

nÉTBs-BO€€Bs ,  suftst  Céflt  ftar.  (èéHBnm^, 
t  d  hist  nat.  Insectes  dn  gaiôri.aCanir  de  tfan»- 
fls  se  jettent  sur  les  bomiMi  et  sur  le»anima«jet 
leur  font  de»  piqùMs^nl  adtent  des  démaosc»- 
sons  cuisantes. 

^«BTHLtai»  snbit  propre  fei.  CWCfWJn^Pj; 
tMe  ville  de  ranctene  Crlbn  de  Jadb^.—Or^^  9^ 
BéOi!ùàmt,mÈnwmàn\SÊÊXMm\m. 

HnrnkààMïtBB.  ndML  aas.  phif.  (K^ 
ndlr^Billilemi  qpl  aertenl  l#  imWw  «>  ^^ 

■Amnni.  Mlxt,  prapi*  MMIM^m),  «w  f< 
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l'hUippi/Ms. 

wÈTiêi,  MiM.  fém.  (MiMX  ftupIdUéi  foItlH  i 
avfc  oeCI^  diAéfeace  quM  U  Mi#e  ae  voét  ^giui . 
ft  que  U  téUUê  vo<t  d«  travers  t  /«  ^tûe  ^ife  cet 
/KMMifM  0#l  extr0(^r(<in«trA  ^  Ifaoraiioe  cratte. 
—  Action  ou  ditoouri  d  une  b^U  i  U  a  fait  unt 
grands  bétUsi  U  ne  dit  que  des  béiUes. 

BETLiON ,  tubtC  mât.  iJbéUli^n),  t.  de  mar.,  le 
I  ec  Uc  riperoa.  *,  . 

BÉTOlinB ,  subit,  fén.  (  é/to/n^  ),  t  de"  bot.. 
plante  vivace  et  iternutatoire  de  la  famille  det  la- 
bi<^.  —  U  f  en  a  de  pluaieurs  etpècet.  -^Bétoine 
d'eau.  Vay.  icaoruujig.  ^ 

^BÉTOiBtt,  eubat  mit.  plur.  {héioùre\  t  dé- 
con.  rurale,  trous  crvuiét  daiu  les  cani|iagiiet 
dVtpaot  en  espace  et  remplis  de  pierrailles,  pour 
ar«ort>er  l'eau  de  ta  pAuie.  -»  Crt-ui  ou-lrous  iiatu- 
rdi  dans  lesquels  se  perdent  les  eaui  de  certaines 
rivières,  ^ 

BlsTOii,  subst.  mas.  (Mon),  mélange  de  chani , 
de  taiaeeC  de  fra? ier.  que  l'on  jette  dans  tes  lon- 
dranf'oU  d  ■■  béUment  et  qui  se  p^trifte.  —  £a  t. 
df  m^deo.^lilt  épais  et  trouble,  conicuu  dans  les 
maroDlks  an  moment  de  1  âooouclieaiefU.  • 

BÉTOMB,  aoBst  lÉm.  (M<Hié)^Ld«  bot.  fenrv 
de  plantes  de  la  raailttf  des  labli^. 

Bctni,  mM.  Min.  (Wte),  t.  de  bot,  plante  po- 
U%tn  appelée  anesl  f&k-éê.  ' 

Birra-HARm,  subst  ^ém.  {biUmarinê\i.  ék 
mar.,  bateau  plaC  pour  la  péelie,  en  usage  dans  lis 
départements  mérkllonatti. . 

BKTTwafB,  subit,  fém.  {hèiemve),  plante  po- 
udre spétali  I  c  est  une  sorte  de  hêiîe  à  grosse 
racine,  eti  forme  de  rave,  tantôt  Manche,  tantM 
jitiM.  et  le  pins  sonrent  ronge,  ce  qui  la  f^t 
,iwmiincr  aussi  foirée  r^gê.  —  Là  rmànê  de  U 
bfturafte  sanragt  on  cham|iétre  seK  de  fourrage 
ainsi  que  les  feoilles  de  la  plaïke,  et  «appelle  ra- 
cine de  dUHté,  U  sucre  de  btUerave  est  ét- 
irait de  cette  radne.  -  FIg.  et  fam..  ne^debet- 
Mrare,  nés  rouge  et  enlumriné. 

BEmin.B.  subst.  mas.  (6^e/ff  ),  t  d-hist.  nat. 
insecte  de  Tordre  des  hyménoptères. 
,    BÊnJun»  subst  fém.  {hétuline)  (du  latin  fte- 
Ma,  bouleaux  t  de  bot.,  substance  blanche  très- 
1  Rère  que  Ton  troure  dans  le  boolean. 

BlmiUB ,  subst  fém.  (bdtune)  (par  allusion  sans 
^outc  à  béU  une),  carrosse  à  un  cheval.  Ce  mot 
a  est  pios  usité;  on  dit  demi-fortuné. 

BBTtSE,  subst  fém.  {bétuze).  tonneau  à  demi 
ouvert  qui  sert  à  transporter  le  poisson  ▼lyant  d'un 
ii^u  à  un  autre.  —  Tomieau'à  avoine.  ^ 


^BÉiTLB^ subit  mas.  (Mite),  pierre  employée  à 
Wre  les  plus  anciennes  idoles  ;  ou  «éaiWirT  pierre 
que  Lybèie  présenU .  enveloppée  de  Unges  à  8a- 
lumc  qui  ravala ,  la  prenant  pour  son  fils  non  veau- 
n<  Jupiter.  f   *  /^ 

f^'  l^^  ^"^  'M».(^^<«««).vHIagede 
Fcance ,  chef-Ûen  de  canton,  arrond.  de  Sentis . 
éép.deroise.  „  ^  «fv**-., 

.rl!!lTf.  "^  "^  (iendâ),  t  de  bot,  grand' 
!rt>re  de  lArcWpd  Indien.  .    '  ^ 

gjjw«,  smist  noMo,  (kêugu4%  t  de  pédie,  pctU 
«ft  août  se  serrent  les  Hnllmlaia  po^^pi;^ 
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««»«,  <le»««aa«.  Ut  «tant  ta  ba^e  Mintté  d« 

»^"u«û  Mengter.  mugir.  H  se  dit  de  U  mfae.  du 
Stà^^*""^  -  On  dit  «g.  et  Itan. ,  à  se 

•Mttue  di  hîTh  ••"?  *"•*•  •  totatértm 
■**2?£  S2^"-**\*  -^.  i9P4u  et 

W  «rÏÏJ^* *•  »«» ftmle uwert  meur. 
«ta»  ta  bantu  tpttêjfaim  a  M%^ 


';^ 


leiitri,  —  Pot  de  beurre,  pot  ot  û'  y 
béurrei  poté  beurre,  pot  à  mettre  do  Aeurre, 
Prov  I  promettre  pius  de  beurre  que  de  pain, 
abuser  p«ur  de  belles  promesses.  Kop.  —  On  ap- 
pelle beurre ,  eu  chimie ,  quelques-uiu^s  des  prépa- 
rations {^eiurs  d;ayi(iiiu»if4^^  d'arsenic,  de  ca- 
cao. On  dit  ordiiiairemfjjt  muriâte.  Voy.  ce  mot. 
On  appelle  À^Mfre  de  zincU  masse  jau'iilre  qui 
rcéic  au  fond  de  la  coruue  lorsqu'on  veut  faire  la 
concciUraiioii  de  l'esprit  de  sel.  —  Beurré  de  àa  m- 
bou€,Uii\\ti  conciHi-  ùiee  du  bambonc.  Voy.  re 
roof.  Beurre  de  msulague  ou  de  pierre,  l.  d'hisl. 
nal.y  slalaniie  molle. 

srurbA,  S,  part  pass. dé  6etit réf.    '      - 

SKiinAA,  subst.  mas.  (*e*r^).  t  de  Jard. , 
sorte  de  |K>ire  fondante  i  pofre#  de  beutré» 

BevBii#«,  subht.  lém.  {beuréy,  tranche  de  pain 
«ur  lB^iK>lle  on  a  étendu  du  bemÊ^e  :  donner  une 
beurrée  à  un  enfant.         ^^  a.  .  '^ 

BCVRItKn  ,  V.  act.  (  bfûré),  t.  de  pltisslrr ,  falr^ 
tretniier  d.ins  du  beurre.  —  Étendre  du  beurré 
•ur  du  pain:  —  ir  bcobbib  ,  V.  pron. 

ieCBBERlB ,  subst  fém.  (  beureri ),i.6ehbi., 
arbre  de  la  Jamaïque,— Lieu  où  Ton  fait  le  brurre. 

*BKAitLtatM  t   subst,   mas.  ,   au    fém.   BKVRBlàBB 

(  betihé,  ère  >.  c«lui  ou  celle  qui  vend  du  beurre. 

—  Ou  dit  faim. ,  d'un  mauvais  Ùvre  qui  ne  se  vend 
pas,  qui/ /aiii /Vei'oyrf  a /a  6ett/Ti<^re. 

^■■jiBBitm»  subit  fém.  Voy.  Bit  s  si  sa. 

MWgB»  suhst  tétm.  '{Oeu*e),  t  àa  fai>rique.  boite 
verticale  qid  contient  U-ê  bandes  que  1  ouvrier 
coup«;  des  t4bies  de  cuivré* 

■wirAiLbia  on  MtJVABiBA.  f.  nênt  v>eil«d- 
1^.  Mienetf  ).  t  bas  et  populaires .  qui  siguiAenti 
boire  avee  eicés  .  sans  discontiliuer.  On  ditj^uliU. 
avec  non  moins  de  trtviaiilé,  buvaster. 

BEUTAim,  subst  fém.(6et«ran(e)(rac.  buvant, 
de  boire  ) ,  t  de  mar.,  droit  qu'un  maître  de  bar- 
que ou  de  navire  se  réat^rve  lorsqu'il  donne  son 
vaisseau  à  fret.  Ordinairemeiit  ce  droit  est  payé 
en  vin..  "'■/.''  '■  ■■■Mi;^"''  '•..•■ 

BEt'VASSKR  ,  V.  neut  Yof.  BIOVAILLBB.  ^ 
èEV VEAU ,  BCTBAtJ  «  mieux  BITKAC ,  8Ul>st.  mas. 
(beu\>A,  bevô.'btcd)  (du  lat  bivium,  chemin  four- 
chu k,  t.  de  géom. ,  angle  formé  par  deux  surfaces 
contiguës.  —  Instruinent  destiné  à  prendre  cet 
angle.    '  ^. 

BEUVOTKB ,  T.  neut.  {beuvoté),  boire. peà  et  sou- 
vent, avec  délectation.  Fam.  et  fort  peu  en  usage. 

Voy.  B€VOTtlB.  .  ^.  , 

BEUTBIRB ,    subst.  fém.   (  beuvrine  ) ,   t.   de 

4X>mm. ,  grosse  toile  d'étoupes  de  chanvre  ou  de 

..  '  »  .  •        ■  •      . 

-  BEVZKVIIXB»  subst  propre  fém.  (  beuzeviie  ) , 
bourg  de  Fram:e.  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Pont-Audemer ,  dép^  de  FEure.  '^       ^ 

bKyabm,  subit»  lém.  i^bevande),  boisson ,  bi^e. 

BBVBUJf  subit  mâs.  Toy.  biltbàd. 

^■EAAIfiBê»  suUtJuas.  plur.  {béverari$in). 
Tdy.  BBBaABiBfia. 

mt9vm  ,  subst  Cém.  X  béou  ) ,  méprise ,  erreur  ; 
avec  cette  différenop  qoe  ia  bévue  est  un  défaut  de 
combinaison ,  la  msfprue  un  mauvais  choix ,  ler- 
reur  une  fausse  oooséqueooe.  La  béoue  est  en 
opposition  à  U  prudence ,  la  méprise  an  choix , 
et  f  erreur  à  li  vérité  t  faire  une  béwuê ,  d^  bé* 
oues* 

BBX0G4I ,  subit,  mas.  (  békfugué  ) ,  t  de  bot , 
racine  employée  an  Pérott  pour  purger.  ^ 

BKY  »  subst.  mas.  (bé)  (du  turc  beig,  qui  sepro- 
|U>nce  bey,  et  signifie  :  prince  ou  seigneur  ) ,  nom 
^ue  les  Turcs  donnent  au  gouverneur  d'une  pro- 
vince ou  d'une  viHe. 

BBiBÀC ,  subst  propre  nus.  {bénak),  village  de 
France.  cfaef-Ucu  4e  canton ,  lurond.  de  Br)ves , 
dép.  deiaCorrèze. 

BBZ ,  subit.  nias.^(6^ze) ,  fraçroedi  de  sel  qu'on 
trouve  daps  la  cendre  des  fourneaux  des  # alinéa. 

i/|qU,  subit  propre  fera,  (^^aa),  myth.,  divi- 
nité égyptienne  aoofée  dans  oub  vKIé  du  péme 
nom,  dans  la  Uaule-Kgypte.    : 

MBAM»  fUM.  UMs,  pinr.  (liseM),  1 4e  oonup,. 
toiles  4e  #•!«•  qui  vienûeal  4u  Bepfito» 
WBAVf.  Voy.  Mwum^        i 

wmuwwk^  ■.  ¥ar.  bbbabté.  . 
MiBAe  »  iirtist  nas.  <  bêwê  ) ,  t  de  eharpenUer, 
boii  eoupé  oMiquemeat 

BEZESTAM »  subst.  nns.  {be^ètetan)  (dn  tare 
besestene ,  ou  nlutdt  btxesîin ,  marelle  ) .  marché 
publie,  balle  de  Conetantlnople  oè  les  Turcs,  lee  , 
Juifs  et  les  Grecs  foot  leur  ooouBeree.  —  On  écrit  1 


auul  bezesim ,  qui  se  mprodie  plus  de  l'étfUMH 

logiez     -'^  . .,  .:'        ■'  '"  •/'■"■•■•  •^•' 

BEZBSTIll.  Voy*  BIXgBTAII. 
BEZET.  Voy.  BK8IT. 

BÉZETTA ,  subst.  mas.  (  bézétela  ),  t  de  eoaam«, 
sorte  de  lin  du  Levant 

■Ezi ,  subst.  mas.  {bez\  ),  poire.  Voy.  bbsi.    . 

BEZIEB ,  subst  mas.  {betié).  Voy.  bMui. 
«^BÉziEBiy  subst.  propre  mas.  (  bézie  ) ,  ville  de 
France,  clief-iieu  d  arrond.,  d<^p.  deillérault 

BÉZOABD,  subst  n^.  {.bézour)  (du  persan  bed- 
tahar,  antidote),  t  d  hist  uat ,  piètre  qui  se 
forme  dans  le  corps  de  certaiiu  aniiiiaui  ^  et  a  la- 
quelle les  médecins  arabes  ont  aUribué  de  f;ran« 
des  vertus,  priucipakuient  celle  de  résister  aii 
venin.  *-  En  t  de  chimie ,  ancienne  préparation  à 
laquelle  on  attribuait  les  mémtv  propriétés  qu  au 
bé^oard  :  bézoard  minéral,  oiyde  d'antimonie. 
—  T.  de  bot. ,  f*ézoard  végétât ,  concrétion  pier- 
reuse qu'ont  trouve  dans  les  cocos.  —  11  se  dit 
aussi  de  diverses  autres  concrétions  pierreuses 
naturelles. 

"  BÉzOABDiQtit ,  H  non  pas  BteOABTtQHt ,  adj. 
(les  deux  genres  {.bézoardike)  (en  latin  btzoardt^ 
eus) ,  t.  de  pharm.f  se  4it  d'un  remède  cordial  et 
aleiltère.  qui  a  les  proprtétés  autrefoU  atuiiiuées 
ànbézoard, 

"'    BÉZOABMQVB ,  suM.  BTias.  (  béxoardWié  V  t  de 
chini..  préparation  chimique. 

BàzoUiB,  subit  fénu.c6^ioe^i),bècbedepépi« 
oiériste.  Voy.  lit^otmi.  ^ 

H-fA-Bl ,  subst  mas.  (  be-fa-eî  ) ,  aodett  t.  dé 
musique  pa^  Irquel  on  désignait  le  ton  de  #^. 

BIADÉ,  suhst  mà^ibiadé),  bateau  de  passage 
de  Consiaatinofde.  ..  >  .  « 

BIAlBv  ou  «lAii,  subst.  mas.  (  MHiu;  Mon  ). 
vieux  mot  qui  signiliait  corvée  d'hommes  et  d'ani 
maux.    ■.:  ;   ^,' 

'  "^BiAiS ,  subst  mas.  (  M^)Tde  l'ancien, gaulois 
bihay ,  de  traVers  ) ,  obliquité ,  seàs  oblique  t  ligné 
oblique  lit  y  a  du  buLts  dans  te  bâtiment ,  dans 
cette  miaison  f  ee  parterre  est  de  biais .  tout  de 
biais. -^  T.  de  couturière ,  faux  pli  fait  dans  une 
robe,  avec  un  morceau  de  r étoffe  posé  de  biais. 
—  Figur.,  moyen  détourné  qu'on  emploie  pour 
réussir  :je  ne  prendrai  aucu%:  biais  pour  obtenir 
son  consentement»  —  Ménagements  dont  on  use 
envers  quelqu'un  t  je  lui  dirai  son '^ fait  sans 
prendre  de  înais.  —  U  se  dit  aussi ,  ou  des  diver- 
ses faces  d'une  affaire  :  touts  affaire  a  différents 
biais  i  ou  des  moyens  diflérents  auxquels  on  peut 
avoir  recours  t  j'ai  pris  te  bon  biais  ;  c'est  Un 
mauvais  biais  ;  user  de  biais  ingénieux ,  etc« 
--  Kn  t  de  maçon  ,  on  appelle  biais  gras,  biais 
maigre ,  deux  angles  inégaux  entre  eux ,  l'un  ob- 
tus ,  Fautre  aigu.  -^  De  biais ,  loc.  adv. .  oblique- 
ment; de  travers.— Prendre  un  homme  de  biais, 
le  gagner  avec  habileté.  —  En  biais  :  on  dit ,  en  t 
dé  man^e ,  qu'un  cheval  va  en  biais ,  les  épaules 
avant  la  croupe;  on  dit  aussi  fe  faife  eUler  fn 
^inii;  lui  faire  faire  des  courbettes  en  bimis; 
le  mettre  au  pas  en  biais  ;  le  mettre  an  coêut» 
bette  en  biais. 

^ikïsà ,  E  »  part.  pâss.  de  biaiser,     . 

Bi AISEMENT»  subst  mas.  (M^mAii),  manière 
d'aller  en  ^taijanl.—  ^ig..  détour  pour  tromper. 
Peu  usité.  ,  .    .^ 

BiAiBEB  »  V.  neut.  (M/x^,  en  pariant  des  choses, 
être  de  biais  lune  ailée  qui  biaise;  ce  chemin 
biaise.  —  Fig..  et  en  parUnt  des  personnes,  ne  pas 
agir  slncèrenieiit ,  user  de  détours  tU  ne  faut  pas 
biaiser  avec  lu  k^nnétes  gens.  —  Prendre  quel- 
que tempérament  daus  uoe^  afiaire  s  il  est  des  cas 
ok  il  faut  savoir  biaiser, alkr  eu  biaisant.-^  V, 
aet.,  détourner  un  peu.    ^^^ 

BiAMBim ,  subit  niai.. WHbiauhsb  C^<^ 
seisr,  âet^ae),  personne  qui  MBiii,  qui  prend  des 
détours  dadi  une  affaire. 

BiAlSEUBB ,  subst.  fém.  Voy.  BIAlBiOB. 

BIAMBOntBB,  subst  fém.  plur.  (  èiatsèon^), 
t  de  comm..  étoffe  des  Uide|  faite  d'écercB. 

BLUt  Voy.BlAlli. 

BiABOB  »  subst.  propre  mas.  (Mani»r) ,  aqrth. .  Ris 
dt  Ti^ris  et  deManto.  H  fondala  ville  deMntooe. 
Ti-  Il  y  avait  un  prince  troyen  de  ce  Bcni  qui  I^M 
tué  par  Agamemnoa,      'v  i 

BiABCif IB , subst  fta. (M«re^)).  enplol.  titre, 
denMure  du  Merftia,  dene  renif^  grec 

Bâ.%BiB ,  sisfeit  iBBB.  (  MBr^),  t  dldst  Bal.,  et* 
pèee  es  bidiliM  qië  Bdçi  ^dBlB, 

BIARQOB  t  euM.  MB.  (  HBrie  )  (  ds  fIBB  ^ , 
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aliment,  et  (x^xn.  puitunce,  autorité),  Intendant  des 
Tivres  clieilet  empereur!  (çfeci. 

BiAftSB .  subfL  tém.  (  ^iace) ,  t  de  oomm. ,  sple 
i  -     crue  du  Levant.  i 

BIATQRE ,  subtt.  féio.  {iHatore),  i,  de  bot.,  genre 
de  pUutet  de  la  famille  des  licheua. 

BiBAcrri»  aubtt.  fém.  {Macit/){dvi  latin  bibaXf 
hiiveur  ,  ^rtv^  de  biber^ ,  boire  ) ,  paaaion  pour  la 
boisson.  -a      ■ 

BiBASis  ,  tubst.  fém.  (  bibazicâ  ) .  t.  dlibt.  anc. , 
danse  bachique  ,  dans  laquelle  les  taloni  t'élevaient 
Ju.H(|irà  la  hauteur  des  culsset. 

BiBAux  ou  i>ÉrAt\,  sobst.  maf.  plur.  (  bibd  ) . 
.  bri^ndi  annés  de  piquet.  Intia. .      . 

BIBbV ,  suUt.  mat.  (  bibebi),  L  de  bot. ,  palmier 
d  Amérique  à  bois  uoir,  qur fournit  une  huile  que 
les  Indiens  mdeul  aYec  des  couJeun  pour  k  pein- 
dre le  colrps. 

bibb  ,  subst.  mas.  (  ^bé  ),  t.  dliltt  nat,  poisson 
;    du  genre  du  gade. 

BiBKiiOB,  subtt.  mât.,  an  fém.  bibbboriié  (bibe- 
ru  ri,  rvne),  ceiul  qui  aime  le  vin  et  qui  en  boit  vo- 
loiitlert  :  c^'est  un  bon  biberon  i.iû  biberonne  fyi 
ie  beftail.  {In  roniaine.)  -r^Subtl.  mat.,  netit  vatc 
qui  a  un  brc  ou  ^iin  tuyau  par  lequel  on  Lit  boire 
un  (letit  Mdaot  ou  un  uulade  *  ééevtr  Mn  enfant  au 

bilffron, 
bibkboii»,.  subtt. ^m.  Vojr.  ■iBiBOii. 

«bibAbib,  tubst.  propie  fera,  (^<^^•i)  myth., 
déette  det  bqveurt.  'r 

BUMOB ,  suImI.  mat.  (  biblon  ) ,  t.  dliltt.  nat. .  in- 
tecle  d«  ia  faoïlik  des  ném(»oérfs.  On  vn  voit  au 
prhiteroiit  qu'on  appelle  mouches  de  Saint-Mare  ; 
on  noqunc  mouekes  de  Saint-Jean  ceux  qui  pa- 
raissent plut  tard. 

MiliiLK.iubti  fém  (6i6«/e)(da grec /lce>iov;iivre 
iê  livre  par  exe^tiême9)\  livre  ou    recueil  qui' 
roniieni  la    r.sinle-Écr|lure   divitée  en  Vtêum 
vi  youtfeau  Teii^mênt'/  tiré  ia  Bible  ;   faire 
if>n  fiude  dp  /«  llfà/«.^La   Bible  est  le^priV 
ripnl  fonde'mènt  de  la  religion  chrétienne  qui  à 
pris  des  Juifs rUMeifi»  TetiamejiL  Letévan'zéllt- 
trs  elles  apôtres  ôni  écrit  le  fioux)ea.yk.  L'original 
de  l'iltieten^est  en  hébreu,  à  la  réserve  de  quel- 
ques livres  qu'on  n*a  qu'en  grec.  L'index  ou  table 
des  livf  esque  conHeni  la  Btble,  t'appelle  canon, 
(le  qu'on  y  ajoute   par  une  ancienne^  couiume, 
comme'  l'Oraison  de  Manassé»,  le  troisième  et  je 
qualriéme  livre  d'Esdras,  n-ent  point  de  \èBible^ 
—  bible»  hébraiquet.  Les  meilleurs  exemplaires 
manuscrils  de  ta  Bible  en  hébreu  sont  ceux  qui 
oni  été  cofiêt  par  lesjuifs  du  rit  espagnol.  Il  y  en 
à  plusieurs  dans  la  Bibliothèque  du  Roi.  On  eh 
trouve  exï%%\  quelques-uns  dans  les  aulres  biblio- 
'ihèques  publiques,  surloulà  Paris.  \**^s  Bibles  hi- 
biaiq^i^es  manuscrites .  qui  ont  été  écrites  par  des 
>   .Juifs  du  rit  allemand,  ne  sont  point  exactes.  Les 
plut  anciennes  Bibles  hébraïques  ont  été  impri- 
-  niéet  par  let  juiU  d'Italie ,  principalement  à  Pesaro 
et  à  Bresce.  On  remarquera  en  général  que  les 
meilleures  Bibles  hébraïques  imprimées  sont  celles 
dont  lea  juifs  ont  pris  soiu  ;  car  il  y  a  tant  de  mi- 
nuties à  obterver  dant  l'iroprestiou  de  cet  Bibles , 
qu'il  ett  diflidle  que  des  chrétiens  y.  réussissent  U 
faut  qu'ils  aient  une  connaissance  exacte  de  la 
jlf ujfore  y  qui  est  une  espèce  de  critique  du  texte 
bébreu  de  la  Bible,  —  Bibles  grecques  Aï  y  a  un 
grand  nombre  d'édltiont  de  la  Bible  en  grec;  mais 
elles  peuvent  être  toutes  réduites  à  trois  ou  quatre 
principales  ,  savoir  :  à  celle  de  Complute  ou  d'Al- 
cala  deHenarèt.à  celle  de  Venise,  et  à  celle  de 
I\ome.  La  première  fut  publiée  en  1515 ,  par  le  car- 
^  dinal  Xiroenèt,  et  insérée  dans  sa  Bible  Polyglotte, 
^  qu'on  nomme  ordinairement  UBiUe  de  Complute, 
Quoique  cet  Illustre  cardinal  eût  de  bons  manu- 
tcriugrect'  de  la  Bible,  et  qu'il  ait  employé  à  ce 
travail  det  pertonnet  ta  vantes  dant  la  langue  grec- 
que et  dant  U  critique ,  ton  édition  o'ett  point  fi- 
dèle ,  parce  <|ue  le  grec  det  SepUate  a  élé  retoucbé 
en  plusieurt  endroita  a|ir  le  texte  bébren.  La  te* 
conde  édition  de  U  Bible  grecque  est  celle  de  Ve- 
uite ,  en  «6IS.  On  y  a  Imprimé  le  texte  grec  det 
SepUnte  tel  qu'il  a  été  trouvé  daot  le  manutcrit  ; 
c'est  pourquoi  elle  ett  pleine  de  fautet  de  copittet  i 
malt  il  ett  aisé  de  let  rectifier.  La  plni  commode 
de  toutes  ett  oeUe  de  Francfort ,  p^rœ  qu'on  y  a 
toint  de  petltet  tcboliet  où  tont  marquées  les  dl« 
Tertet    teterprétationt   det  andent   traducteurs 
grecs.  La  troisième  édition  de  ia  Bible  grecque  eti 
eeBe  dé  Rome,   1597,  avec  les  tdiolletgrecquet, 
qui  ont  été  recueillies  de  divers  manuscrits  des  bi- 
MMièques  de  Rome  par  Plsrre  Morin.  La  qua- 
tHèBSt  édition  est  ceMe  d'Oxford.--  BibUs  Mimes. 
On  pcttt  réduire  I  trois  classes  Umles  les  dlfférwles 
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éditions  des  Bibles  latines ,  UToIr  t'a  l'ancienne 
Vulgate  qui  a  été  faite  sur  le  grec  des  SepUnte  ;  à 
la  Vulgate  d'aujourd'hui ,  dont  la  meilleure  partie 
a  été  faite  sur  le  texte  hébreu  s  et  aux  nouvelles 
traductions  latines .  qui  ont  <té  aussi  faites  sur 
l'hébreu  dant  le  seizième  siècle.  U  ne  nous  reste 
plus  rien  de  l'ancienne  Vulgate,  qui  a  été  en  usage 
dans  les  églises  d'Occident  dès  les  premiers  siècles, 
que  lea  Psaumes,  la  Sagesse  et  IKcclésiastique. 

Voy,  VuLQiTi.  —  On  a  publié  aussi  à  Home,  _     _  ^        ^ 

en   1591  ,  in- A>/to     les    Q^tre  Éo<^ngiles  tf^''^^^^^  iidjrdes  deix  gen^s 

arabe,  avec  une  version  latine,  et  il  se  trouve  des  ^  ^      t  — * 

exemplaires  de  cette  édition  de  Rome  où  il  n'y 
a  que  le  texte  arabe.  —  Bibles  arméniennes. 
Il  y  a  une  version  asses  ancienne  d&  toute  U 
Bible  en  langue  arménienne,  l^le  a  été  faite  sur  le 
texte  grec  des  ileptâute  par  quelques-uns  des  doc- 
teurs arméniens  qui  vivaient  vers  le  tetnps  de  saint 
Jean  Chryoeiomc-^Bibles  ehaldaiq^es.  Ces  Bir 
blee  ne  sont  autre  ^liose  que  1er  gloses  qui  ont  été 
faites  par  les  Juifs  da^ss  le  temps  qu'ils  parlaient  la 
langue  hébraïque.  —  Bibles  oophtes,  ou  coptes, 
Nous  n'avons  rien  de  la  BiUe  imprimée  en  pophtei 
mais  on.  en  trouve  plusieurs  exemplaires  manu- 
scrits dans  les  bonnes^  bibliothèques,  et  prmcipale- 
nient  dans  celle  du  hoi.  —  Bibles  éikiefiennes. 
Les  Ethiopiens  ont  autsijoute  la  Bible  traduite  en 
leur  .langue.  On  en  a  Imprimé  téparément  let 
Psaumes  ,  le  Cantiifue  drs  Cantit^ues  .  quelquet 
cliapltret  de  la  Getiéee ,  Hutk  ,  Joël ,  Jom^s  ,  So- 
»pkouias,Malaekie ,  et  le  youceau  Tesmmant,  — 
Bibles,  gothes.  On  croit  cmnrounément  que  Ulpbl- 
las .  évé(|ue  goth  qui  vivait  dant  le  iv«  tiècle ,  a 
fait  une  version  entière  de  la  Bible  pour  ceux  der 
sa  nation,  à  U  réserve  des  livret  det  Aoia  qii  il 
ne  traduitit  point ,  à  caute  det  guerret  fréquentée 
dont  11  y  est  parié  :  l^raigiiait  d'augmenter  en- 
core l'etprit  déjà  trop  belliqueux  det  (Liotbt,  en 
leur  expoiMUt  l'exemple  de  tant  de  roit.—  Bibles 
moscovitu.  On  a  imprimé  à  Ostr</\ie .  dans  la  Vo- 
lifidie.  en  i5tl,  une  Bible  entière  en  langue  escla- 
voà.8.  C'est  ce  qu'on  appelle  commuuémept  la 
Bible  moscovite.  —  Bibles  orientales.  On  doit 
mettre  à  la  tête  des  versions  orientjUes  de  U  Bibtt 
celle  des  Samaritains ,  comme  la  plus  ancienne  de 
toutes.  N'admettant  pour  Écriture  Sainte  que 
les  cinq  livres  de  Moite',  lit  n'ont  traduit  en  leur 
langue  tamaritaine  que.  le  Pentateuque,  Us  ont 
fait  leur  traduction  tur  leur  texte  hébreu  tama> 
ritabi,  qui  est  un  peu  différent  du  texte  bébreu 
des  Juifs.  —  Biblu  persiennes,  Quelques  Pères 
semblent  affirmer  que  toute  r£criture  a  été  autre- 
fois traduite  dans  la  langue  des  Persans;  mais  il  ne 
nous  reste  rien  ai^ourd'hui  de  ce*te  ancienne  ver- 
sion ,  qui  avait  été  faite  sans  doute  sur  le  grec  des 
Septante.  ïét  Pentateuque  persan,  qu'on  a  imprimé 
,daus  la  Po/yy/otte  d'Afigleterre ,  est  de  la  façon 
d'un  juif.  Ou  trouve  aussi  les  Quatre  Évangiles 
en  persan ,  avec  une  traduction  latine  ;  mais  cette 
version  persienne^  qui  est  assez  nouvelle  et  peu 
'exacte,ne  peut  pas  être  d'une  grande  utilité.  Dans 
lé  Dictionnaire  de  Morérî,  on  d  dit  Bibles  persa- 
nes, qui  en  effet  parait  mieux  convenir  queper^^ien- 
iiAff;caron  dit  ia  langue  penane,  un  mandscrit 
persan,  un  livre  perian.  O'n  pourrait  dire  aussi 
Bibles  persiques ,  mais  persanes  parait  'meilleur. 

—  Bibles  syriaques.  Dès  l'année  1562 ,  fVid' 
manstadus  fit  Imprimer  en  syriaque  tout  .  le 
Nouveau  Testament  k^itimt,  en  fbrt  beaux  ca- 
ractères. Depuis  ce  temps-là  /il  y  en  a  eu  plusieurs 
autres  éditions ,  et  il  a  été  inséré  dans  la  Bible  de 
Philippe  II  avec  une  version  latine.  —  ^i6/ea  m 
langues  vvJgaires,  Vuul^  des  versions  en  lan- 
gues vulgaires  ne  vient  point  des  protestants  ; 
car  avant  que  le  nom  des  protestants  fût  connu 
dans  le  monde  ,11  y  avait  des  traductions  de 
l'Écriture  en  français,  en  espagnol  .en  allemand, 
en  italien ,  et  même  long-temps  auparavant  en 
vieux  français  et  eh  vieux  saxon.  On  troove  dans 
la  Bibliothèque  du  Roi  un  grand  nombre  de  Bibles 
ihmçaises  manuscrites ,  qui  ont  appartenu  à  nos 
rois  et  aux  plus  grands  Mgneurt  de  leur  cour.  On 
y  volt  un  exemplair  latin  ef  firançait  de  toute  la 
BibU,  qui  a  été  écrit  par  un  doc  dorBourgogne.  Il 
y  a  dant  cette  même  biBIfothèque  une  Bible  entière 
manutcrite  en  langue  catalane.  —  fl  y  a  un  grand 
nonibre  de  Bibles  latinet  de  la  troltiène  datte, 
qui  comprend  let  vrrtions  fifies  depuis  prés  de 
deux  cents  ans  sur  tes  originaux  des  Urres  saei^. 

—  Bibles  arabes.  Dès  l'année  1516.  ^si^iutiii  y^. 
tiniani,  évéque  de  Neblo,  avait  fait  Imprimer  | 
Gènes  une  version  arabe  du  Psautier,  avec  le 
texte  hébreu  et  la  paraphrase  chakUlqne,  eè  il  /  a 
joÉiU  des  hUerprétations  latines. 

BUiJATBlQlJE  ,  tubtt.  Cém.  (bibliatrike),  Vui 
derésiaurerles  livres  f BoissonoéU.)     >    ^ 


BIBLIOGHOiTiOCB»  aubst^  Mm.  (  bibHaguano. 
uiikè)  (du  grec  /lc€Ju«v,  livre ,  et  .yvMriMc ,  savant), 
science  des  livres,  inus. 

BIBLIOGRAPHB,  subst.  des  deux  genres  (biblUh 
guerafe){ûu  grec  ^itJu^i» ,  RsM,  et  y^m^.  J'écris). 
personne  qui  est  versée  dans  la-  çonn alliance  des 
Uvret ,  det  édltlont  ;  qui  forme  det  cataloguet  de 
livret,  etc.  :  un  savant  bibliographe. 

itRLiO€RAP|iil,  tubtt.  fém.  (MMIegnsera/l), 
(même  etyra.),  tcience  du  biblioçraphe, 

(H. 
biioguerafike) ,  de  la  bibliographie:  étude  biblio- 
graphique, 

BiBLiOLATn,  adj.  et  tubtt.  mat.  (  bibliolate  ) 
(du  grec  /fiSiiov.  livre,  et  Jbflif ,  oubli  ),  celui  qui 
potsède  beaucoup  de  livret  tant  let  connaître. 
Inut.  -M.,^ 

BiBLiOLrnitt, subet  fém.  pinr.  {bibliolile) (da 
grec ^CJu«v .  livre,  et  juIh  .  pierre)^  L d hist.  nat,  ^ 
pierres  qui4>ortent  l'empreinte  des  feuilles  de  vé* 
gétauK ,  et  qui ,  divisées  en/lame*  minces  ,  ressem- 
blent aux  feuilles  d'un  livre. 

BlRiJOHARCii,  subst.  fém.  (bibliamanci)  (au 
grec  /i«jLi«v ,  livre  ,  et  ^Mmcm  ,  difinatioo),  divi- 
nation par  le  moyen  de  la  Bible ,  par  un  livre, 

BiniJOMAiicUfl  ^  ■■»  tubst.  et  adj.  {biblio- 
tnanciein,  ciéne),  qui.prédit  par  les/lerc«.  . 

RinUOilARB,  subst.  des  deux  genres  {bibliô- 
mane)  (pour  l'étym..  voy.  siSLioiiANii),  celui  ou 
cHle  qui  aiiue.les  /ti;rsa  avec  passion.  «^  il  est 
aussi  s4i.  I  qui  a  rapport  à  la  bibli4nnanié. 

niBLJOiiAjiin,  subst  tém.  (  biblio/mani)  (du  ' 
>  grec  /fiCii*» ,  livre ,  et  /a«vi«  ,  manie  •  fureur,  pas- 
x4ion).  passion  excessive  pour  les  livrée, 

BiBLiOMÀPPB,  subst  mas.  (  bibliemape  )  (du 
grec  ^f€JU««,  livre ,  et  du  latin  maypa,  carte),  li- 
vre composé  de  cartes,  géographiques  accompa- 
gnées d'un  texte  explicatif.         .      . 

BiBLiOPÉB  »  subst  fém.  (  biUiopé  )  (du  grtc  ^ .. 
tÀivv ,  livre ,  et  nmêm ,  je  tais),  art  de  composer  oo 
/iore.  C'est  un  mot  nouveau.  Le  cardinal  Jug, 
yalleris  a  traité  de  la  Btbliapée  dans  son  ouvrage 
De  Cautione  adhibenddki  edendU  librU. 

BiBLiOPHiLB,  subst  des  deux  genres  (MMio- 
fUe)  (du  grec  fittXtv* ,  livre,  et  ftleç ,  ami;  ama- 
teur de  livres),  personne  qui  aime  les  livres. 

BlBUOPOLB,  siibsL  des  deux  genres  (biblio- 
pôle)  (du  grec  fiiêhn,  et  mlsr».  Tendre J,  per- 
sonne qui  vend  des  livres  ;  libraire.  Inusité. 

BiBUÔTAPBB,  subst  des  deux  genres  (6iô/is- 
tafe)  (dû  grec  /IcCJUév,  livre,  etrocfof,  tombeau), 
celui,  celle  qui  ne  communique  ses /fore«  à  per- 
sonne ,  qui  les  enfouit  dans  sa  bibbotbèque  comme 
dans  un  tombeau.  Inus. 

^BiBUOTHtoAiM  t  subst  des  deux  genres  (  ^  * 
hliotékére) ,  celui  qui  a  ie  soin  d'une  kibliothéque. 

^BiBLiOTUiQUB,  subst.  fém.  (bibliotéke)  {dû 
grec  fittxioy  i  livre ,  et  hjx»i ,  boite ,  boutique ,  lieu 
où  l'on  serre  quelque  chose ,  .dérivé  de  nèniu,  pla- 
cer, disposer),  Iteu'où  l'on^ient  un  grand  nombre 
de  livres  rangés  en  ordre*,  la  bibiiothéque  Royale; 
la  bibliothèque  du  Vatican  ;  faire  bdtir  un*,  bi- 
bliothèque; sa  bibliothèque  est  une  pièce  énor-  > 
me;fai  travaillé  touU  la  journée  dans  votre 
bibliothèque.  —  Armoire  destinée  à  contenir  des  . 
livres;  ou  t  assemblage  de  tablettes  disposées  à^ 
oeteftet.t  i*n«  bibliothèque  em  noyer,  en  meri- 
sier, en  acajou  ;  une  bibliothèque  vitrée ,  gril- 
lée, etc.  Dans  ce  sens,  on  dit  aussi  un  corps  de 
bibliothèque.^  Ce  mot  exprime  encore  i  ks  livres 
m(^mes  composant  une  bibliothèque  f  l'assem- 
blage méthodique  d'une  quantité  pbis  oo  nioini 
gruuie  de  livres:  pefiU»  iiatnbreuse  bibliothé- 
que-,  il  a  lu  presque  UmU  sa  bibliothèque  i 
votre  bibliothèque  est  admirablesnemt  reliée  ; 
H  ma  gène  devient  insuppartabie,  ^J<f^[^ 
bimque  Je  me  résiçné  à  vendre  ma  bibliothè- 
que  i  faire  le  catalogue  d'wme  bibliothèque.  - 
Par  extensloa ,  recueil  des  Utres  des  fiere#  de  (eue 

maison  ,  de  tdle  persoane.  —  Fl^»  rocnell  con- 
tenant divers  écrtts  on  entlen  on  par  ««™f* 
bibliothèque  des  Pères  $  bibliothèque  des  Pré- 
dicateurs} la  bibliothèque  rabbiniquejla  Mr 
bliothèque  de  PhoUue.  etc.  -  F*,  et ^[^ 
dit  d'un  homme  qui  a  beaooonphi  «^*>^"^ 
retenu  i  c'est  une  bibiiothéque  «J^^^J^^ 
homme  qui  a  mal  r«teiin  et  doal  "^^^"^  S: 
contose  t  c'est  urne  bUdioikéqme  rmoer^-^ 
bliothèque  blême,  wcneU  d«  caitoe  V^^"^, 

Mt  proim  k  U  mâle,  q«u  "W"^*  *  "..  ^^ 
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I  ,  BIC 

gnekittefoit  en  mauvaise  pàri.-^ Société  bibliiue, 
iociété  qui  publie  la  Biài0  dam  toutes  Ji^  lao^uet 

couQiies. 

^bibUS  ,  fubst.  propre  fëm,  (biàlicê\  myth.,  nlle 
dtUiki  et  de  la  oymphe  Cyanée.  N'ayant  pu  tou- 
cher le  cuîur  de  too  frère  Cauous  qu'elle  aUiiait, 
elle  (Iteura  tant  qu'elle  fut  changée-  en  fontaine. 

^BiBLUTS,  ful>at.  mas.  {biblieete) ,  t.  ^d'hist. 
ecclés.»  hérétique  qui  a'iidmettait  ^ue  le  texte  pur 

BiBUVGUiAnciBy  subst.  fém.  iMHugutancf) 
(du  grec  fit%iui}f,  livre,  et  vytonatç  ;  guérbon ,  re*- 
taoratiou),  art  de  restaurer  les  livres  endommagés. 
Tout  à  lait  inus.  "       '• 

BiBLiucuiAHClQUB»  adj.  des  deux  genres  (6t- 
ifliuguiaficike  )  •  qui  concerne  la  bibliuguia^icie, 

BiBUft  •  sul>st«  aï^.{Pibuce)t  expresiion  fauiil^re 
rt  dq  mépris  dont  on  se  sert  ordinairement  avec 
U préposition  de  :  propos  de,  bibus  ;  affaire  de 
bihus,  de  nulle  valeur,  qui  mérite  peu  d'atten* 
liuu.  —  li  t'emploie  quelquefois  sans  préposition: 
te  n'ai  pas  le  temps  d'écouter  tous  ffos  bibus  f 
U  m'a  entretemu  deux  heures  de  bibus.     . 

BtU  •  subst  m»».jibika\  t.  d'bist.  oat.,  poisson 
de  U  eôt<:  de  Biscaye. 

Bi(.4Ftitl«.%Uit ,  adj.  tbikapeçulére)  (du  Ut.  bis, 
dcu&fùis.et  capsula,  cspsule),  t.  de  M.»  se 
dit  d'un  péricarpe  composé  de  di-ux  capiules, 

BiCJtRÉBB»  (subsl.  mas,  (^Ouir^'hti),  t.  d'hist. 
iMi..  nom  ipépùique^  d'un  tupinaiiUiis.,  —  Kspéco 
ile  iéxjrd.  .     •'  • 

bicahélrA,  m .  Mliffikaréné),  I.  do  )k)I.,  se  dit 
d  une  fi'Uille  qui  présente  une  double  sailiie  long!- 
tudiaalc.—T.  d'blst.  nat.,  se  dit  aussi  d'une  double 
^lic  dans  certains  reptiles. 

hïLU^,  iuhit.  mm,  (bicépeee)  (du  lai.  Mf^deux 
fois ,. et  ^iipMt,  téte}^  t.  d'anat..  muscle  dont  la  par« 
tif  siipériure  est  partagée  en  deux ,  et  forme  en 
quelque  torte  deux  têtes  t  le  biceps  du  bras,  le 
ticepi  de  la  cuisse.  ^  _^i^ 

BictTRBfSubsi.  mas.  (Jneétre),  Quelques\Di«- 
lionnatrM  donnent  à  ce  mot  la  signihcatlon  de 
disgrâce.  Infortune;  inalheur.  Il  est  inusité  en  ce 
jtmj,  _  On  iUl  a  fait  sIgniHer  aussi  hôpital  pour  les 
bonimes  i  cette  acception  est  fausse.  —  Subst. 
propre  mai. ,  châtçaù  près  de  Paris  qui  sert ,  non 
û'hàpitûl,  mais  d'hospice  pour  les  vieillards  dé- 
nués de  moyens  d'existence.  On  y  renferme  aussi 
des  fous. 

BicÊTREUX»  adi*:  et  subst.  ^^*  {bicétreû),  in- 
fortuné ,  malheureux.  Inus. 

BIGHAEIÈBB9  sabsL  fém.  (  bichariére) ,  i.  de 
pèche.  Voy.  BiBCÉXBiB. 

^BiCHE,  subst.  féfli.  (biche)  (de  Mcu/a ,  employé 
'  dans  le  même  sens  par  lei  auteurs  de  la  basse  lati- 
lùté ,  dont  quelques-uns  ont  dit  également  bidiia\ 
ti  d'hist.  nat,  la  femelle  du  cerf  :  ufie  bicke-et  s»n 
faon,  —  C'est  aussi  un  poisson  du  genre  scombre. 
-T.  d'ébéniste,  (a67e  d  pi^d#  de  l^e,  table  dont 
le  bas  des  pieds  est  légèrement  recourbé  en  dehors. 
^  Fxed-iô-bxche ,  instrument  de  dentiste.  On 
nomme  encore  pie<2-de-Me^0  différents  autres 
objets  dont  l'eiMmlté  ressemble  au  pied  de  la 
biche,  -A  Biche  est  encore  le  nom  du  squale  glau- 
que' dont  la  peau  sert  à  polir  les  ouvrages  en  boisJ 
-  Biche  aux  pieds  d'airain,  myth.  Cette  biche, 
qui  était  consacrée  à  Diane ,  ravageait  tout  le  pays 
aux  environs  du  moot  Ménale ,  où  elle  se  retirait. 
EUe  fut  l'objet  d'uadet  travaux ^  d'Hercule ,  qui  la 
vainquit  à  la  course  et  lui  arracha  deji  cornes  d'or 
qu'elle  avait  à  la  tète.  Cooune  les  biches  n'ont  point 
de  cornes,  quelques-uns,  entre  antres  Ausone, 
eu  (ont  un  cerf  avec  des  pieds  d'airain  et  un  bois 
d'or.— Agamemnon,  étant  à  la  cbiMe,  tua  une  autre 
biche,  qui  appartenait  aussi  à  Mane.  Pour  s'en 
venger,  cette  déesse  frappa  le  camp  d'Àgamemnoa 
tiune  peste  horrible,  et  obtint  d*iole  la  suspen- 
fioQ  des  vcats  pour  empèd^r  les  Gr«éi  d'aller  à 
Troie.  Ces  malheurs  durèrent  Jusqu'à  ce  qu'Aga* 
"temnoA  sacrifiit  la  fille  Iphlgénle ,  qu'on  prétend 
cependant  avoir /été  sauvée  par  Diane*  —  Les 
Troyens  en  tnèrèat  une  anti«  cooi»crée  aussi  à. 
Oiane,  en  arrivant  eo  Italie  ;  ce  qoi  caon  la  goerre 
entre  eux  et  tes  Hntules.  Yor.  Duhi  et  IrnoÉ-^ 
III. 

uaiB-ntt.BAmAUrfs,  wSiL  Um.  (biehedéba^ 
|]B^)»  t  d-bIsL  Bât,  pettt  cerf  de  U  Goyane  dont 
te  bois  «t  très-OQprt  bien  que  Taxe  oaseux  qui 
>f  «Wocte  MÙtrAs-alioiigé.  Quand  la  nier  monte, 
U  le  tient  hnmoUle  sur  les  radoca  ti^-élevées 
ta  palétuviers ,  où  U  resta  jKS^^'à  ce  que  lea  eaux 
•••otot  retirtea. 

Jj^noB-WNi,  iobit  lém.  (bkheiiboa).  t. 
«Mit  Bit,  Cfpèoe  ^  cerf  qnl  vit  dans  lot  foréta 
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de  la  Guyane,  et  ne  fréquente  que  les.tcrrelns 
secs  et  élevés.  —  On  l'appelle  aussi  grande  biche. 

BlCHE-DES-PALÉTUYiens»  subst.  fém.  (biche 
dépalétuvié),  t  dhist  nat,  petit  cerf  de  la 
Guyane.Voy.  BiCBi-i>ss-iAMAiA)L8. 

BicuERiES  »  subst  fém.  plur.  (bicheri),  borda- 
ges  des  galères. 

BicuBTf  ^ubst.  mas.  {biche)»  ancienne  mesure 
pour  le  blé  et  autres  gi«aius ,  contenant  environ 
vingt-deux  livres.  —  Son  contenu. 

BICHÏTAGEOU  BICHENAGE  ,  SUbst.  mas.  {bichc 

taje,  naje),  tribut  qu'on  levait  autrefois  sur  le 
grain  vendu  daiis  un  maiché.    . 

BiCHtTTEy  subst  fém.  (,b'ichéte),L  dG  |>éche  , 
filet  de  l'espèce  de  ceux  qu'on  nomme  haveniaux, 
et  qui  sert  à  faire  de  petHes  pèches  au  bord  de  la 
ii^er.  -^  .  p 

BICHIB,  sulMt  mas.  {bfchir)\  t  d'hist.  nat, 
poisson  du  genre  des  saumons.  -       . 

Buiioou  BlciOtt,  subst.  mas.  {bicho,bicioce), 
t.  d'iiist  nat,  ver  qui  s'engendre  sous  la  peau  et 
cause  de  grandes  démange:dsons.  « 

^BJCUOrr,  subst.  mas.  {bichufe)  mot  allemand; 
nouvellement  admis  en  France.  On  a|)|>eUe  ainsi 
du  vin  froid  dans  lequel  on  fait  infuser  des  tran- 
ches de  cdron.  ;'*  • 

BiuiOH,  subst.  mas.,  au  fém.  niciiONNE  (61- 
chon,  bidioney^U  d  liiét  nàt,  p<tit  chien  do 
Malte,  quia  le  poil  long  et  le  nez  court  -^  1.  de 
caresse.  ^~  Oi|  se  sert  quelquefois  auMii  du  t  de 
btchtt  t  bictuttedàaê. ce  dernier  ^cn%;  ,..-., 

niLUOHnk^   By  l»art  ium.  de  bichànn^. 

Biuioai!^EM,  V.  atf.  (  bichoné)  /d'uni.er  à  la  che- 
velure, en  la  Irisant,  quelque  ressemblance  avec  U 
tète  bouclée  du  bichon,  r-  l*ar  extension ,  attifer , 
pomponner.  —  si  ■icmoniiii,  v.  pron.,  s'attifer, 
se  pomponner. 

^BiCHOT»  subst  mas.  (bichà),  ancienne  mesure 
de  grains*.  G*ést  le  même  que  J}ic/k:t 

Bicioa  1- subst.  mas.  Voy.  Bicuo.  ^ 

Bicii'iTAL,  B9  adJ.  (Jbicipilal) ,  u  d'anat,  qu|a 
rapport  au  muscle  biceps,  i'iur.  nias,  a  ici  fit  aux*. 

BlCLB  un  BlGLEy  subst  mas.  (bikle,  bigutle), 
t.  dhist  nat,  chien  de  race*angiaise. 

MCOnGBy, subst.  mas.  (6iil(on;e),  ancienne  me- 
sure des  liquides.  Voy.  congi», 
lUGOHJOGUÉB»   ad),  fém.  (,bikonjugué)t  t  de 
bot.,  feuille  dont  le  pétiole  commun  se  divise  en 
deux  rameaux  chargés  chacun  de  deux  folioles. 

BlCOQ,  ou  PlED-DE-CuèVRB,  subst  mos.  {bikO' 
ke),  t  de  charpentier,  pied  ajouté  à  la  machine  que 
rôn  nonmie  c/u;i7re/pour  l'appuyer.       ^ 

BICOQUE 9  subst  fém.  (bikoke)  (d'un  endroit 
situé  sur  le  chemin  de  Lodi  à  Milan ,  qui  était  une 
simple  maison  de  gentilhomme  entourée  de  fossés, 
dans  laquelle  les  impériaux  s  étant  postés  en  l'an- 
née 4522  soutinrent  faisant  "de  l'armée  française  ; 
conduite  par  de  Lautrec,  du  temps  de  François  I*"', 
et  cette  bataille  s'appela  la  journée  dé  la  Bicoque), 
i.  d'art  militabre ,  petite  i^ce  mal  fortifiée  et  de 
peud'hnportance  :  dans  toute  la  campagne,  nous 
n'avons  perdu  iiu'une  bicoque.  —  On  appelle 
aussi  bicoque  une  maison  très-petite  :  il  cUmeure 
dans  une  bicoqiu.  —  Ménjige  où  l'on  fait  fort 
peu  de  dépenses.  .«„ 

BIÇOBKB9  adJ.  (Mikome),  qui  a  deux  cornes  x 
insecte  bicorne. 

BlcOBHEft»  subst  fém.  plur.  (^bikome),  en  t. 
d'hist  nat.,  sorte  de  vers  intestb^.—Én  t  de  bot., 
plantes  dont  les  anthères  sont  surmontées  de  deux 

pointes.  \ 

«icOBBlGBB  on  BICOBlliSy  adJ.  latin  (bikomi^ 
jére,  n^) .  qui  a  deux  cornes.  —  Myth. ,  surnom 
de  Bacchus  »  pris  de  la  hardiesse  qu'il  inspire.  — 
La  lupe  est  aussi  surnommée  bic^mis  i  à  cause 
de  ses  croissants.  #  >^ 

BICOBBIS9  subst  mas.  (Mkomice),  t' a'anat, 
muscle  extenseur  du  bras. 

MCOBNU,  ■«  êdl.  (6iWfiM)  (du  lat.  M, 
deux  foiif^et  eoriiii,  corne),  t.  de  bot.,  qui  est* 
garni   de    deux   pointes    semblables   à    deuss 


*., 
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BICOirpi,  s ,  adJ.  (  bikouéé),'  qui  préteote 
deux  coudes  on  lollexions. 

BICOTTLÉIKNIB,  /dj.  dei  à^M  genres  (hiko^ 
Méi&mê),  t.  de  bot,  semeneo  qoi  «  doiut  loboe 
ou  deux  eoê^UéUms* 

BiCDSPIDÉ,  B,  adJ*  (bikueepidé)  (au  Ut  bis, 
deux  fois,  et  eiMpia,  pointe  ),  t  de  bot.,  se  dit 
d'une  feuille  ou  de  toute  autre  partie  d'une  plante 
terminée  par  diluf  pointes  dressées  et  divergentes. 

BlOACTTLB.  subst  BUS.  (,bidaktUc\  t  d'blst 
nat,  oiseau  qui  n'a  que  deux  doigts. 

BlDàNST,  Mibst  mas  (bidanaiy^X.  de  teintu- 


riers, suie  de  cheminée  qu'ils  emploient  pour  leun 
couleurs.  ; 

BiDÂux,  subst  mas.  plur.  (M^),  dans  l'an- 
cienne milice  française ,  corps  d'infanterie  assex 

peu  estimé.*         \.       '  ' \^     - 

^BiDEmT,  subst.  mas.  (6idan),  t.  de  bot,  plante 
exotique  corymbifère.     --^  '         /- 

^BlDEifTAL,  subst  mas.  (^bidanlat),  t. d'hist 
anc.  Ou  appelait  ainsi  un  endroit  où  la  foudr^e 
était  tombée',  parce  qu'on  y  sacriHait  une  brebis 
qu'on  nommait  bidens ,  par  la  raison  qu'elle  avait 
deux  deots  plus  longues  que  les  autres.  Cet  en- 
droit devenait  un  lieu  sacré  où  il  n'étali  pas  per- 
mis de  marcher  ;  on  l'entourait  d'une  laUssade. 

BID^TALES,  subst.  mas.  plur.  {bidantaie)  (du 
lat.  bidens,  brebis  dé  deux  ans),  t.  dhist.anc. , 
prêtres  de  l'ancienne  RdVne  cpii  faisaient  les  sacri^' 
lices  ejj^piatoires  sur  les  lieux  frap|>és  de  la  foudre. 

^BiDENTé,  E,  adJ.  {bidanté),  t.  de  bot,  se  dil^ 
d'un  calice  dont  le  |)ord  Mieux  dents. 

^BlDET,  subst.  mas.  (bidé),  petit  cheval  t  t«n  bi- 
det  àe  poëte  est  un  petit  cheval  d^  poste  réservé  à 
la  selle  et  qu'on,  n'attelle  point  -^  Bidet  pour  la 
bague ,.  pejtit  cheval  destiné,  dans  un  inanège ,  à 
être  monté  ^ pour  courre  U  bague.  —  I^tmMs  bi» 
det,  bidet  plus  grafidft  plus  renforcé  que  Ici 
bltliU  ordinaires.  —  Meuble  de  (|^arde-roiM  qui 
renferme  une  cuvette  et  qui  sert  à  la  propreté.  — 
Instrument  de  drier,  en  forme  de  fuseau,  taillé  à 
plusieun  pans  |Mir  un  b<;ut,  etnmd  de  l'autre.  — 
Sorte  de  fauteuil  k  accoudoir.  ^-  Les  gatuiers  ap- 
l>ellcnt  bidet  à  vis  un  étau  à  mors  dormant  et  à 
charnière.  —  Fig.  et  fain.,  pousser  son  bidet, 
|K>usser  sa  pointe,  sa  fortune.  —  On  disait  autre- 
fois au  trii'trac  charger  le  bidet ,  pOur  :  mettre  un 
grand  nombriè  de  dames  sur  la  même  case. 

BIDI-BIDI.  subst.  mas.  {bidibidi),  t  d'hist.  nat. 
jietit  rat  d'Amérique. 

^IDIGITÉ-PEUNÉ,  B,  adJ.  {bidijitép^nené)^t, 
de  bot.,  se  dit  .des  feuilles  de  plusieurs  plantes  ml- 
meuses,  composées  d'un  pétiole  -qui  |K>riedeux 
feuilles  pennées.  .    ^.. 

BIDO  où  BiDEAU,  subst.  mas.  (biald),  t.  de  mar.  • 
aller  au  bideau  ;  faire  un  bidenu,  avoir  la  v1)ile 
sur  le  mât    - 

<^  BIDOIV,  subs(.  mas.  '{bidon),  espèce  de  broc  de 
bols  contenant  environ  cinq  pintes.  -^  Sorte  de 
balle  allongée  qui  porte  plus  loin  et  plus  droit  que 
la  balle  ronde.  —  T.  de  mar. ,  espèce  de  broc  ordl« 
nairement  en  bois  dans  lequel  les  marins  gardent 
leurs  rations  d'eau  ou  de  vin.  —  Les  troupes  de 
terre  ont  également  des  bidons,  les  uns  plus  grands 
pour  l'usage  d*une  chambre  entière ,  d'autres  plus 
petits  pour  celui  de  chaque  soldat  en  marche. 
^'  Biooàis ,  subst  mas.  (bidorice),  monture  des 
officiers  d'infanterie.  Vieux  et  même,  inusité. 

BiÉCHABlÊ ,  subst.  mas.  (biéchariéj,  t  de  péciiCy 
filet  en  tramait  dont  on  se  sert  syr  la  Dordogne 
pour  prendre  les  saumons  et  les 

BIEF.  Voy.  BlIX.     .  .   • 

BiEFFB,  subst -fém.  (biêfe),t  d'agrtc.,  terre 
noirâtre,  peu  végétale.  * 

BIEIXE,  subst  fém.  (biêlé),  t  d'arts  et  métien: 
dans  les  machines ,  pièce  de  bois  00  de  fer  qui  Joint 
une  roue  à  un  levier,  pour  changer  le  mouvement 
dé  va-et-vient  en  mouvement  de  rotation.  —  On 
.^omme  aussi  bambelle  la. perche  de  la  bascule 
daiis  une  forge. 

^BIEB ,  subst.  mal.  (  biein  \  ce  qui  est  utile  ' 
avantageux 4  agréable,  dans  le  seni  moral conùn 
dans  le  sens  physique  :  la  santé  est  le  plus  pr 
cieux  des  biens  ;  votre  lettre  a  produit  un  bien 
incalculable  ;  c'est  un  gi-and  Hen  que  les  choses 
se  soient  passées  ainsi  ;  V4nis  ne  m'avez  Jçmais 
fait  ni  bien  ni  mal;  c'est  pour  son  bien  quej'a^ 
gis ,  que  Je  parle  ;  ce  que  fen  fais ,  ce  que  j'en 
dis ,  c'est  pour  son  bien  ;  quei  bien  lui  en  est-U 
revenu ,  lui  en  reviendra^t'ilTU  lui  en  est  reve- 
nu plus  de  mal  que  de  bien;  c'est  un'mal  pour 
un  bien  ;  bien  imaginaire;  bien  solide  ;  bien  4u^ 
rabic}  les  vrais  biens;  les  biens  et  les  mauxi 
les  biens  du  corps;  les  biens  de  l'esprit  ;  lu  bieuê 
de  l'dnu.  —  ce  qui  est  Juste,  honnête,  louable  t 
u  Jeune  homme  se  porte  mu  bien;  nous  av^ns 
fini  par  le  ramener  au  bien;  vous  avez  faii  um 
pas  veri  le  bien;  souvent  on  faille  mal  tout  en 
voulant  faire  le  bien  ;  die  fait  le  Hen  avte  une 
modesUe  et  une  grâce  admirable}  il  est  homme 
de  bien;  elle  est  femme  de  bien;  eesont  des  gens 
de  bien  ;  le  souverain  bien  ;  le  vtai  bien  ;  fa  Uett 
suprême  ;  la  science  du  bien  et  an  mai.  —  Co 
qu'on  possède  en  fonda  de  terre .  en  argent  •  ele,  i 
Celle  ferme  ui  un  bemk  kieni  U  nous  laiseerm 
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.    i^v4  êêtHens,  et  en  altendQnt  il  nous  comblé 
de  biens-,  il  tut  aussi  iHche  en  bienS' fonds  qu'en 
fHMpier  i  il  possède  de  grands  biens,  des  biens 
iiUéueubles  $  il  a  beaucoup  amélioré  ses  biens  i 
son  vaisseau  a  péri  corps  et  biens }  né  sans  biens, 
vous  avez  UlUmentlravaillt\  que  vous  néUs 
pas  sans  bien  ;  il  ma\ique  de  bien}  il  a  peu  de 
bieni  ^ous  aoei  du  bien,  beaucoup  de  bieui  tous 
les  jours  vous  amassez  du  bien,  vous  augmen- 
tez votre  bien  fil  dipense  son  bien:  il  mange 
.son  bien;  il  a  partagé  son  bien  ;  il  faut  rcspec- 
'  ter  le  bien  d'autruii  il  ne  faut  pas  toucher  au 
bien  d'autrui  ;  le  bien  mal  acquis  ne  profite  Ja- 
^     mais  i  bien  patê'itnonial  i  biens  de  père  et  d4> 
mère}  biens  paternels ^  biens  maternels}  biens 
pa  rajMtnaux  ;  biens  dotaux }  unbiencUiij:,^^^ 
,    net ,  cla  ir  et  liqu  ide  )  unbi^j^  engagé}  un  (Hen 
hypothéqué }  un  bi^ii^0ef1tSarrassé }  un  bien  lUir 
gieux}  uu4^i0iftaisi  f  biens  confuqués}  confis- 
cation  é^oiéus}  séparation  de  tiens }  époux  sé- 
parés de  biens,  de  corps  et  de  biens }  commu- 
nauté de  biens }  cession  de  biens  f  bien  d'une 
succession  I  les  biens  de  la  ëuccession }  curateur 
aux  biens  vacants}  bisfis  meubles  et  immeubles} 
.   biens  dévUle  /  biens  dé  campagne  ou  ruraux  } 
les  biens  nationatu:  f  les  biens  deViglise,  du 
.  clergé  i  tes  bietu  de  l'clat}  les  biens  communaux, 
les  biêus  de  la  couronne,  de  lu  liste  civile.  —  Les 
biens  éternels ,  U  b^uUtiide  promUo  lui  élus)  les 
biens  terresirej^  les  bleut.  do  ce  nioudo.  On  dit 
■UMl  diiii  cederuttT  leiia  les  biens  passagers  } 
.    les  biens  temporels. -^  Le  bien  public,  le  bien 
ginéral ,le  bun  commun ,  l>aérét ,  lavoiiUgn  , 
<  le  Ueii-^ire  de  ton»,  pur  opiiotUloui  à  le  bien  par- 
Ucuiur,-^  f^oudoir  du  bien  à  quelqu'un  ,  Hre 
tày/OTêbktuwui  di)|M»të  puur  qiielqu  uu.  lilre  d'uoe 
kixuuc qu'elle  vcu  t  du  bityn  à  un  komme,  c'ett  tou- 
veut  dij'e  i;u\llt)  éprouva  pour  lui  un  teudreten- 
iiiiumi.^Dire  du  bien  ,  puiier  en  bien  de  quel' 
qu'un  ou  de  quelque  chose ,  s'tipriuier  «u  tcruiei 
U\  uruble»  «ur  le  couiple  de  quelqu'un .  au  «ujft  de 
iiyii^liiutchoêii.  ^  Prendre,  inUrpréUr  quelque 
chose  en  bien  ,  l*icn  prendre  queUjue  chose ,  inter- 
préter quelque  chose  dWe  nuuière  favoralile.  — 
Faire  du  bien  à  quelqu'un,  lui-  damier  des  se* 
.  cours  dans  io  boWrî  ou  dans  r^uforlune.  pn  dit 
au  sens  moral  :  vos  discours  ,vos  protestations , 
,    vos  révélatlofts ,  vôtre  conduite,  etc.,  m'ont  fait 
du  bien,  beaucoup  de  bien,  grand  bien,  un 
grand  bien  ;  pour  m'ont  soulagé,  consolé,  ras- 
'  sufé,  etc.,   b^eaucoup  soulaâé ,    consolé,  etc. 
On  dit  aussi  :  vous  me  faites,  vous  m*acez  fait , 
i  vousme  ferez  du  bien,  en  me  disant ,  en  m' ap- 
prenant, etc.',  telle  ch ose,  eic  — Procurer  du 
bien  à  quelqu'un ,  contribuer  k  son  bien-^tré  ou 
,*^à-^n  bonheur.  On  dit  dans  ce  sens  :  t^rfre  7e 
tien  pour  le  mal.  —Au  sens  physique,  en  parlant 
des  choses  :  faire  du, bien .  faire  grand  bien,  sl- 
;    gnitienl  :  procurer  quelque  avantage ,  apporter  dm 
'  •onlageineiàt  i  cette  place  qu'il  ment  d^btenir  va 
lui  faire  prand  bien  ;  cette  donation  inattendue 
fait  du  bien  à  ses  affaires }  la  neige,  qna%ui  elle 
séSoumê  quelques  semaines  sur  les  terrés  en 
culture,  leur  fait  toujours  grand  bien}  vous 
devriez  arroser  vos  fleurs ,  cela  leur  ferait  du 
tien  }  la  médecine  que  j'ai  prise  hier  m'a  fait 

grand  bien,  C'e&t  «n  r.t*riU»ua  nn'nn    Ait  r...^.r    .  ..^ 


me  trouve  bien  dans  mon  lit  ;  etc.  ;.un  état  avan- 
tageux :  Je  suis  bien  auprès  des  ministres  ;  etc.  ; 
un  état  coQveoabla  :  ma  position  n'est  pas  bril-- 
lante,  nwis  elle  est  en  rapport  avec  mes  goûts , 
je  m'y  trouve  bien,  3*  11  s'emploie  pour  :  beau- 
coup ,  fort,  très  t  il  mange  bien  ;  il  est  bien  aU 
mable^  je  le  déteste  bien  ;  vous  déshHe*  bien 
qu'il  réussit ,  mais  U  s'y  est  bien  mal  pris  ;  Je 
serais  bien  aise  de  le  voir  ;  ii  ^t  déjà  bien  loin  ; 
U  s'f  ':  faut  bien  que  Je  vous  aime$  etc. ,  etc.  — 
4*  U  signifie  aussi  :  formellement ,  expressément  : 
il  est  bien  convenu,  bien  entendu  que,,,  ;  nous 
avons  bien  établi  dans  l'acte  que,,,}  Je  ne  veux 
plus  le  voir,  et  Je  te  lui  ai  bien  cléclaré,  eto; 
5*  A  peu  prés,  environ  i  votre  malle  pèse  bien, 
xiiiqiiantàjjipres  ;  Je  ferais  bien  Une  dizaine  dé 


Cesii  eu  ce  sens  qu'on  dit  proy.  :  un 
peu  d'aide  fait  grand  bien,  —  Mener  une  chose 
à  bien ,  ia  faire  réussir.  —  Cette  chose  arrive  à 
bien ,  vient  ôrt/eu, réussit,  s'améliore,  se  perfec- 
tionne.— Provr.  :  itul  bien  sans  peine,  toute 
Chose  avantageuse  coûte  à,  acquérir,  r- Prov.: /e 
mieux  eit  l'ennemi  du  bien,  on  risque  de  gâter 
ce  qid  eit  bien ,  en  tentant  de  faire  que  ceU  soit 
mieux.  —  En  tout  bien  et  en  tout  hsmneur }  en 
IqutMen  et  tout  honneur}  en  tout  bien  y  tout 
koilneur ,  k  bonne  fin ,  à  bonne  intention ,  dons 
«les  Vues  hoimétet,  iionoraUes  :  c'est  en  tout  bien 
et  en  Uint  honneur  qu'il  fait  la  cour  à  cette 
Jeune  fille,  —  Fivre  data  sonbi€n,sur  son  bien, 
titre  à  la  campagne  et  dons  ses  prophètes,  dans 
tm  terres.  —  Jvoir  4u  bien  au  soleil,  posséder 
des  (êrret,  des  maisons,  en  un  mot,  des  inuneu- 
.blet.  On  dit  dans  un  anif  analogue  i  avoir  du 
ban  bien,  ^  Bi^n  est  aussi  advettie.  Dans  oeteua, 
U  exprime ,  !•  nn  certain  degré  de  perfectkMi  :  U 
parle  hUn }  U  écrit  bien}  il  danse  bien  i  Ujilm 
bien  de  tel  instrument}  il  loue  bien  au  billardi 

U  se  porte  bieu}  il  se  conduit  bienfU  fait  bien 

d'agir  ainsi  ;  cela  ess  bien }  Je  vous  avaU  ^îm  1  pour  t  aamgeg- vouât  €'ett  voira  allkirt,  etc.  — 

Jugé}  tout  ut   bien}  tout  va  bUu}  ce  livre  est     ~ 

bten  fait}  ces  bottes  sant  bien  faites }  ce  Jeune 

homme  est  bien  pris  dcns  sa  taUle  ;  il  est  bien 

mis ,  etc. .  etc  etc.  s  a*  nn  état  beure ux  i  je  suis 

Hem  dans  mes  nffairu  i  «te  t  uu  ét^t  o^a^ablc  i  je 


lieues  sans  me  lasser,  maisf  il  y  en  a  bien  vin(jt 
d'ici  là}  il  y  a  bien  un  nwis  que  l'on  ne  vous 
avait  vu,  etc. ,  €tc«,6*  On  s'en  sert  comme  explé- 
tif, et  pour  jouter  à  la  force  du  discours  :  Je  m'en 
doutais  biens  il  faut  bien  y  consentir}  vqulei-vàus' 
bien  me  regarder  f  reste»,  ou  bien  Je  sors  aussi} 
nous  veironsbien,  on  verra  bien}  voilà  bien  le 
procéélé  d'un  galant  homme  l  elfc.;  et  Ironique- 
ment 1  il  vous  convient  bien,  il  v6ns  sied  bien  de 
le  prendre  sur  ce  ton! c'est  bien  à  vous  à  donner 
de  pareils  conseils  !  etc.  —  Ce  malade  est  bien, 
son  état  est  tatisfalsant.  —  Cette  femtne  est  bien, 
elle  est  d'un  physique  agréable.  —  Cet  homme  est 
bien,  il  a  des  dehors  avantageux.  —  Cette  Jeune 
fille  se  tient  bien,  son  maintien  est  convenable.  — 
Être  bien  «tuem^e,  avoir  .fnsrmf>le  des  relations 
amicalei}  et  souveut  dès  Vlations  plus  tendre» 
quand  U  est  question  de  deux  (»ersonurs  de  diffé- 
rent sexe.  —  yivre  ^len  ensemble ,  en  bonne  in- 
telUgenoe.  —  frohlque ment  t  nous  voilà  bien  / 
vous  voilà  bien!  le  voilà  bien!  nous  sommes, 
vous  êtes,  il  est  dans  l'embarras  ,  dans  une  posi- 
tion critique.  —  f^ous  voilà  bien  !  la  voilà  bien  ! 
si^tdfient  aussi.  :  Je  vous  reconnais..  Je  le  reconnais 
bien  là  !  —  Impersonnellement  t  il  est  bien^  Il  est 
juste,  il  est  louable .  il  est  convenable  :  Û  est  bien 
de  traiter  chacun  selon  ses  mériêes}  U  est  bien  de 
,secourir  les  malheureux }  avant  de  chasser  sur 
ses  terres,  il  eût  été  bien  die  lui  en  demander  ou 
que  vous  lui  en  demamiassieM  la  permission,  — 
Absolument  :  c'est  bien,  c'est  très-bien,  d'aboord, 
soit  ivoiis  voulez  profiter  de  utte  voiture  pour 
aller  à  tel  endroit,  <fest  bien  ou  c'est  très-bien, 
c'est  fort  bien,  mais  comment  reviendrez-vous  ? 
—  On  dit  afesi  elliptiquement  dans  le  même  sens  : 
bien,  trés'Bien,  fort  bien}  ti  l'on  dit  ironique- 1 
Qieot  :  bien  !  ne  vous  génen  pas$  très-bien  !  voue* 
avez  fait  là  une  Jolie  équipée  i  etc.  'On  se  sert 
encore  de  ^  locutieni  pour  indiquer  à  scAf  inter-' 
locuteuir  ou  (fu'oû  l'a  compris ,  ou  qu'on  nt  v«nt 
pas  prolonger  davantage  la  oonversation  sur  ie 
si^et  dont  on  s*occupait  :  fort  bien,ie  vois  ce  qu'il 
en  est  §  bien,  très-clen.  Je  conçois  la  chose  }l^en, 
bien,  nous  reviendrons  là-deesus,  r-  Bien  de 
équivaut  souvent  à  :  beanooup  de.  Souvent ,  si'  ce 
n*est  devant  autres,  H  exige  l'article  que  repbusse 
beaucoup  de  :  il  a  bien  du  mal}  elle  a  bien  de 
l'esprit}  il  y  avait  là  bien  du  monde,  bien  des 
hommes,  bien  des  femmes,  bien  des  enfante^  -^ 
Hé  bien  ou  eh  bien  est  une  locution  e^plétive  dont 
Teffet  est,  I*  de  donner  plus  de  force,  tantôt  à 
Texhortation  :  hé  bien  !  travaillez  donc  l  tantôt  à 
>^  l'exclamation .:  eh  bien  /  votss  ne  marchez  pas  ! 
tantôt^ à  l'interrogation  l'hé  bien  !  que  faites-vous 
donc  m?  V  à»  Joindre' phis  étroitement  ce  qui  la 
piiécéde  à  ce  qui  la  suit  ;  vous  croyez  peut-être 
quU  phangèa  de  langeige,  êh  bien,  non}  eh  bien 
Je  t'avais  prévu}  eh  bien  Je  ne  l'aurais  pas  eru} 
eh  bien,  ne  vous  l'avais-je  pas  ditf  eh  bien, 
qu'attelle  répliqué?  Cependant  cette  locution 
s'emploie  quelquefois  seule  pour  interroger  :  il 
voue  engage  à  partir,  hé  bien?  M  aaaea  ionvent 
elle  retient  à  cette  autre,  cela  posé  i  vous  refusez, 
hé  bien.  Je  m'adresêerai  à  tioêre  frifre ;  vous 
eonnaissez  msdnte^tjnt  nos  inientiome,  hé  bien, 
que  vous  en  semblefvos.  démarches  semblenl  éU- 
voir  réussir,  eh  bien,  continuez,  —  Fam.»  bien 
«llo^  frieis  d^/'Midii  exprioM^  peu  urèt  la  même 
choae  que  la  locutioh  profwUM  é  bon  chat  bon 
rot  ^  Prov.  el  fif.»  mutsmt  vmuk  béen  battu  fue 
mtd  baitm;  il  cet  des  cas  o^  l'on  nt  doU  peine 
s'épargner ,  quel  que  puisse  lire  le  rés«ittat  «» 
DaAs  le  style  îma,  on  dit  i  grmnd  bien  vous  fasse  * 


Mien  se  mettait  autrefois  au  oommeoçement  de  la 

CirAe,  surtout  en  vert  t  bien  eei^U  troi  ^«t,.., 
en  Je  savais,  etc.  On  ne  le  dit  plot  que  lorsqu'd 

est  joint  avec  en  et  prendre  ;  bien  notu  en  prend  i  ..-«^  ^.r^«»|o«... ,  ^  ^,, it,..f^fnff 

que.,   lien  voue  on  a  pris  de...  —  Faire  bien,  |  quelque  bien  I  ^eli|ii*iin i  Vmî  mon bmimeem 


être  dans  l'ordre,  convenir,  etc.  :  ce  mo7'ceau  fait  ' 
bien  dans  cet  endtoit,  cette  figure  fait  bien 
dans  ce  tableau  ;  cet  adjedif  fait  trés^bien  de* 
vaut  le  substantif,  —  Tant  bien  que  mat,  vaille 
que  vaille.  —  Bel  et  bien  ,■  bien  et  bea^ ,  loc.  * 
adverbiales.  Voy.  beau.— Sien  q^e ,  IoccoqJoiic.,^ 
quoique. —  5i  Mengue,  loc.  conJoiiCn  de  sçrte 
que ,  tellement  que. 

BlEN'AUrt ,  B  f  adj.  {biein»nèmé)  (du  Ut.  bené 
àmatus),  fbrt/chéri.  aimé  de  préférence  à  toui  . 
autre  ;  c'est  son  fUs  bien-aimé,  sa  fille  bien-aimée, 
•^  Il  est  aussi  subat.  t  elle  est  la  bien^imée  de-la 
maison,  —  En  \,  de  religion  chrétienne ,  on  le  dii 
de  J.-C.  relativement  à  Dieu  le  père ,  I^iei»  le  fa  . 
passer  de  la  région  des  ténèbres  au  royaume 
de  son  fils  bten-ainté,  etc.  —  Au  plur.,  des  bien- 
aimés  :  venez,  les  bien-aimês  élemon  père.     , 

B1KM-AI8B,  adJ.  {b\ein»nèze\  content/satisfait. 
-^J,'J.  Rousseau  a  dit  jubst  :  laissez-les  parin: 
tout  leur  bien-aise,  c'est-à-dire  test  qn*Us  vuu 
dront,  —  Au  phir.,  6ifn-aîf*#.    /^ 

BiCN-CHBViLLÈ ,  adJ.  ine^bieinehe0i-ié\  \. 
de  vénerie,  qui  a  U  tète  garnie  de  beaucoup  d'air 

douiiltfrs.  x^''        ^^ 

BiKN-oiiiB,  subtt  mu.  {UeindJre)  (du  lati!i 
benè  dicere).  On  le  dit  fam.  en  parlant  de  qt«t. 
qu'un  qui  se  piqite  de  bien  parler  i  il  s'est  wUs  sur 
son  bien-dire  ï  il  est  sur  son  bien-éHre,  Ce  n'eil . 
que  dans  ces  deux  locutiona  que  H#fi-|Kra,  prit 
subst.,  s'écrit  avec  le  trait  d'union  t  «iwl  l'on  écri 
ralt ,  par  exemple  t  le  bien  faire  vaut  mieux  que 
le  bien  dire  —  U  n'a  point  <le  plur. 

BlKfi-l>iftANT »  U,  Mlj.  {bieinditan,  sànte)  (t|u 
lat.  béni  dicens),  qiil  parle  bieu,  av^  grâce  et  fa- 
clUté.  Peu  en  usage.— iuivau^  V  Jeadémie  àe  ^02 
et  même  aile  de  1835,  U  se  dit  quelquefois  par  u|k 
poeitionà  médisant  :  oo^ê  pensonis,  nous,  qui li 
ce  sens  il  ne  serait  plus  français. 

BiB/i  ENTENDU  QiJK(//icinu M (d ndti l(e),  loditior 
conjonctive  et  fam.  qui  veut  l'Indicatif  :  nous  fe- 
rons demain  une  partie  de  campagne,  bien  eh'  . 
tendu  que  tu  seras  des  nôtres,' 

BlEfl-ÈTiui ,  subst.  m^s.ibieiimétre),  tout  ce  qi:i 

contribue  à  une  eiistende  aisée  et  commode;  çettf 

existence ^ème  :  il  a  le  nécessaire  et  même  le 

bien-être  ;  assurer  son  bien -être}  se  faire  un 

bien-être  ,  etc.  —  U  se  dit  aussi  d'une  situation 

tranquille  et  satisfaisante  du  corps  ou  de  l'esprit, 

dans  laquelle  on  se  complaît  :  depuis éuz  dernière  ^ 

maladie,  f  éprouve  un  bien-être  qui  m'avait  éit 

inconnu  jusqu'alors'}  depuis  que  vous  m'avez 

ôté  ce  souci  ,  J'éprouve  un  ^véritable  bien-étrc. 

San#plur.  ^         ^  ■/■ 

BlEN-FACÉ,  Siù\fmà9.(bieinfaéé),t*eÊid\i(ïiwK 

homme  de  iHîUe  représentation.  Fam.  et  lous. 
^iIeiipazsancb;' subst.  tém.  (bieinfezancè)  (en 
lat.  bé>nefiûentia).  Inclination  à  faire  du  blèn^ux 
autres  ;  H  a  naturelljpnitént  beaucoup  de  bienfai* 
sance  ;  il  a  un  grand  f<mtis  éle  bienfaisance,  — 
Pratique  de  cet^o vertu*:  votre  bienfaisance  en-- 
vers  lui  ajêlé  bien  mal  rceômpenséèî  bienfai- 
sances éclairée  ;  bienfitisance  jacHve }  société,  bu- 
reau de  bienfaisance, 

BIEISFAISAIIT,  E,  Si^.  {hieinfezoii,  9iaiiU)ié^ 
lat  béni  faciens^  faisant  le  bien),  qui  aime  à  fain 
du  bien}  qui  en  «ait  11  se  dit  des  personnes ,  d 
par  extension,  des  cho^  qui  ont  rapport  aui 
personnes  ;  homme  bienfaisant}  dme,  hum^tn-, 
incHnationbienfaUanU.^n  se  dit  «g.  deschoseï 
qui  n'ont  pas  rapport  aux  personnes  t  les  ^cn^' 
répandent  et  distribuent  les  pluies  fécondes  et 
les  rosées  bienfaisantes.  ^ 

^BncRPArr,  subst  ma§.  (bielnfê)  (An  latin  »^J 
factum,  chose  bien  faite),  bien  que  l'on  f»^  «  , 
quelqu'un  i  c'est  un  bienfait  signalé}  aeeablert 
combler  quelqu'un  de  bienfaits  ;  pFod^f^  >  f  ] 
pandre  des  bienfaits  ;  cacher  ses  bknfi^^  f  ^y 
reçu  de  vous  mÛle  bienfaits  ;  reufoeher  à  quel- 
qu'un §es  bienfaits  ;  reconatattn  hs  bisnfoits  a* 

quelau'un;  àublief  les  HenfitU»  ^f^,^^' 
-Ondlt aoiai  /é«  bienfaiUdeD9$»,àelaPr^^ 

videnee,  du  ciel,  fie  la  nature,  eie.  -^•?  "f: 
les  bienfaits  dé  la  seienee,  les  «•»f'»*Vl":î 
institution,  etc.,  poor  :  te  Wai,  teiav^ajii^'" 
en  réiultetit  —  BienfaiU,  to  pfcir.,  V^^^^ 
sent  de  farenrt  i  U  cgnmmpà  à  ^^^P^^JT 
bienfaiU  sur  lu  lettres  et  sut'  ^•{t^!*:TL^^^  . 
•m  bienfaU  n'est  Jamais  fêti^h»  iai6iH^ 
bienfait,  une  bonne acikNiieçoIl ••  ^ff^UST^ 
-  Prov..  les  tnjuroê  ^êgriiemê  9nti'èÊra^ 
les  blenfaiO  sur  îesahlê ,  d»  o«Wte  F»  «^^ 
noient  un  bienfaU  (intiiie  l^aft.  .^wr aî- 

^BiBBPAftBiJR,  inbtt.  mât.,  w  tt«-  "J7)w 
nMCM(bieinfèteur,  ùHcc):  cànï  ou  ceneqqM^^. 
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t^^  Mmfàiiemrg.  —  On  dit  iussl ,  dan»  un  »cn« 
analogue  ;  HenfaiUur  de  Vkw^nité  ;  bienfai- 
teur des  seiêvit$ê ,  deê  UUre$ ,  etc. 
Bicin'AiTiiicai ,  «ibst.  fém.  Voy.  biin  r&iTfvii. 
/   BiBif-rOiil]^ ,  subut.  mis.  {Heinfon),  immeuble. 
^'  _  Jin  fAut.^étB  biens- fond^. 

IIIE>flfEUiRBU8B ,  a4J.  lém.  Voy.  BIBlf  RKURECd. 

BiEirHKiJiiBiJX,  adj.  mas.,  au  fém.  bienheu- 
nBUSB  (bienneureû,  reâze),  fort  heureux,  eitré- 
incment  heureux  :  bienheureux  celui  qui,..,  ou 
sfiilement  bienheureux  qui.,.;  état  bienheureux, 
vie  bienheurente.  En  ce  sens ,  il  no  s'emploie 
plus  guère.  —  Quand  H  est  précédé  d'ùn¥èrbe,~U 
lie  fait  plus  nn  simi  mot  ;  mais  bien,  ad.v.,  se  sé- 

j  \\HTt  d'heureux,  adJ.  :Jc  le  tiens  bien  heureux 

*  (le,..,  je  suis  bien  heureux  que...  — 11  •  emploie . 

~  .  souvent  dans  le  langage  de  la  reUgion  :  les  esprits 
Menheureux  ;  et  subsl.  aussi  dans  ce  sens  i  le^ 
bienheureux  jouissent  dans  .'e  eiel  de  la  vUe  de 
Dieu  y  lésâmes  des  bienheureux.  —  Particuliéit^ 
inrnt ,  ceui  qu'un  acte  solennel  de  TEgHte,  inté- 
rieur à  la  canonisation,  décjare  admis I la  béatl- 
iude  céleste.  —  Pam.»  oroir  l'air  d'un  bienheW' 

.    re«x,  SYolr  ane  flgure  Yénérable,  nn  ilr  de  re-  ' 
ciiHileinenti  ou  :  avcilr.  U  figure  Joymtie.  ^  Se 

«  rt'jouir ,  s'amuser,  se  dineriit  somme  un  bien» 
heureux, M  réjouir,  s'amufrr,  f^  divertir  beau- 
coup. '..  ^- 
'  BfR^-KHifT,  stibst.  mas.  {b\e\njoe\rC),  t.  de  bot., 
nom  d'un  arlnre  de»  fies  de  France  et  de  BourtMii. 
BiR!«WAL,.B,  adJ.  I  au  plur.  mat.  BrniMAtJi 
[bi^tnale)  (du  lat.^^,  deux  fols,  et  annus,  an- 

.  n^\  qui  dure  Tespace  de  deux  ans  i  o/JfSee  bien» 
mat  i  fyrivilége  biennal ., 
BiBimÉt  B»  9âj,  {bi'énené),  t.  de  bot  Toycz 

"    SlfiJIflUBt. 

Bleuit»,  snb<  propre  mï»,  (  bi-éneniure), 
myth.  Jupiter  ftet  appHé  ainsi  à  cause  du  nom  dé 
Bicnoiui  f  nn  desGurétes.  ^ 

BiKX  Qim»  (kmi.x  encore  one ,  quoique. 

DiRNstAIBiEirr;  tAt.  (bieincéaman),»ytc 
biensé^cê.  Port  pi|H  usité,  mats  néoesiaire.  • 
^BiCBSftABCB»  subst  ftm.  ibieku£4M€e)t  conte* 
naoct  ;  rapport  de  et  qui  ^  fait  on  se  dit  avec  ee 
qui  est  dà  anx  pereonnet ,  à  l'âffe ,  an  sexe ,  à .  la 
cundicion.  ou  avec  ies^uiagei,  les  moMnrs,  le  tempe  • 
le  lieu,  etc.  i  e'^^  sm  procédé  qui  choque,  qui 
blesse  la  bienséance  ,  les  bUms^Mces  ;ié  dtstdê 
la  bien/éaùce  4e.. .?  ;  es  qu'on  doit  à  la  btim» 
téance ,  aux  bienséances  ;  garder ,  observer  Iç, 
bu'Hséance  ,  les  bienséances  ;  les  lois,  les  régies 
de  la  bienséance  ;  pécher,  contre  la  bienséance , 
se  mettre  au-dessus  des  bienséances,  etc.,  etc. 
,—  Dans  les  œuvres  littéraire^  et  les  ouvrages  d'art, 
ics  btenséana^  diffèrent  des  convenances,  en  ce 
que  celles-d  n'ont  rapport  qu'à  l'ouvrage  considéré 
en  ful-méme,  et  Indiquent  un  accord  de  langage , 
de  mœurs,  de  costume,  etc.,  entre  les  personnes 
ou  les  choses  que  Ton  a  voulu  reproduirr  s  et  que 
ics  bienséances,  an  contraire,  sont  relatives  aui 
si)6ctateBr9;  el  ont  ponr  bot  de  ne  pas  Meseer  les 
mœurs  du  pays  on  du  siècle  à  <pl  i'oratenr ,  le 
jpète  on  Tartisle  aonmeltent  lee  productions  de  leur 
Rtinie.—  On  dit  qa'im^  chose  ut  à  la  bienséance 
<le  quMqu'un,WHir  dire  qu'il  krt  conviendrait  de 
i'sfo^r.  ^  Par  irait  de  Mefsji^«ii^,  aai»  autre 
droit  que  celui  de  sa  propre  convenance,  de  sa 
propre  eoamodlté.  ^ 

WKBsiâirr»  9,  mQ.  (bieineéan^  ante),  ee  qui 
est  conforme  I  la  bienséance,  ce  qui  sied,  ce  qui 
convient. 

Biçïi-TBiiAiiT,  M 9  snbst  (bieîntenan,  nante), 
ancien  t  de  pratIqQe ,  celui  ou  ceHe  qui  possède  les 
biens  d'une  suècession ,  ou  des  biens  grevés  d'by- 
pothèques  i  il  a  été  attaqué  comme  biêi^tenani -, 
file  est  bien-tenanfe,  —  Au  phif .,  les  bien-Ui 
^<^nts ,  bien-tetmiteê. 

nni-miiB,  mbet  Mm.  (  bUintêné\  t.  de 
Pranqne ,  pqeeeasian*  -^  An  pfaàr,,  lee  bien-tenûts. 
^BiBBTAr.  adv.  dB  ifimaêCtuLtâ  devant  vie 
coiuodne  j  iWiiWli  fcniîtf^^ 

^i^tdti  «otM  «^rpM  Hmfàt  à  U  ferme  t  nms 
«  jm/W  Menidf  fiéks,  ^1», .  ^ela  pet  bUnM 

J'nt^poor f  ceU  eit  fidie  à  dire,  nS^T-^ 

gr^^MgWf  ■  j  mm.  pesé,  de  bJênrêUnur. 

0 Jî  ES!?**  »  ^-  **•  \^^^i>égmié),  Tieux  mot 
îrJW"**  «  recevoir  atec  amltM.  -  Bienvet- 
^^^|J[.  Beet.,  radier,  saluer.  -•  ums.    — 

^"^^  benevolentia),  aftectlcn,  bonne  ynlonté, 
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disposition  ffivorable  eavorf  quoiqu'un.  U  se  dit 
plus  particulièrement  du  supérieur  à  regard  de 
Ili|férieur  lU  a  su  gagner  la  bienveillance  du 
prinC4^i  captiver,  se  concilier  la  bienveillance  de 
quelqu'un.  —■  En  Angleterre,  présent  volontaire 
que  ks  sujets  fout  au  souverain! 

BIENVEILLANT,  E,  adj.  (^ietttvé-{an^ Otite) (du 
lat.  bené  volens,  qui  veut  du  bien  ),  qui  a ,  qui 
marque  de  la  bienveillance.  Il  se  dit  des  persomies 
et  des  clioseï  :  tm  homme  bienveilli^nt  ;  an  liom- 
mè  bienveillant  pour  un  autre  ;  un  sourire 
bienveillant}  des  manières  bienveillantes.  -^ 
J.'J.  Rousseau  a  dit  subst.  :  un  bienveillant  ; 
l'usage  ne  lui  a  pts  donné  raison. 

BiEN\nBiiv,  B,  adj.  {bieinvenu),  bien  reçt^;  rc« 
gardé  de  bon  œil.— Fam.,  on  ne  serait  pas  bien- 
venu  à  lui  aller  dire  tetle  chose,  il  recevrait 
très-mal  celui  qui ,  etc.  -^11  se  dit  aussi  sùbst.: 
soyez  le  bienvenu;  soyez  la  bienrenue, 

BiBBnuilJB,  subst  fém.  ibfeinvenu)  (du  btin 
venire,  venir,  et  benr,  bien),  heureuse  venue.  11 
ne  se  dit  que  dans  cette  phrase  :  faire  la  hienve- 
nue  à  quelqu'un ,  le  féliciter  sur  son  heureuse 
arrivée^  —  F.ntréei  emtce  :  payer  sa  bienvenue  ^ 
offrir  un  régal  Iriés  nouveaux  compagnons. 

BiEinrOULélB ,  y.  nrU.  {bieinvouloar),  vouloir 
du  bien  I.....  Ce  mùi  n'est  usité  qu'au  participe 
6i#iivot*/i«,  pria  «41*  —'  iubst*  mai. ,  dUsIr  du  bien 
pour  quWqu'un* 

BiEBVODUJ,  B9  adj.  ibieinm>Mlu),  qui  est 
aimé,  pour  nd  on  a  de  l'estlBie,  à  qui  00  veut  du 
bien,  Vieui^ 

^BiÉRB ,  subst.  fém.  (M^re)  (de  l'allemand  011  du 
flamand  bier,  dont  les  Anglais  ont  fiÉt  Wr,  ks 
habitants  du  pays  de  Galles  bir  .  et  les  Italiens 
birra,  qui  tous  ont  là  même  signiN:aiioii  que  le 
frahrais  bi^re),  sorte  de  boisao^  qui  st  (ait  avec  de 
Torfe .  du  fromcut.  jt  du  houblon  :  double  bière  ; 
petite  bière  ;  bière  blanche  ;  bière  brune  ]  bière 
nouivelle  ;  bière  d' Angleterre}  biasseur  de  bière. 
•«^n  appelle  bière  de  mars  la  bière  brassée  d^us 
le  mois  de  mars.— Prov,  et  fig.»  :  enseigne  à  bière, 
portrait , -tableau  mal  peint ,  mal  fait,  r-  Prov.,rig. 
et  pop.  i  ce  n'est  pas  de  la  petite  bière,  ce  n'est 
pas  utie  bagatelle..^  Bière i  cercueil,  coffre  de 
bols  où  Ton  met  un  corps  mort  :  mettre  un  mort 
dans  la  bière  f,  clouer  wn-  bière;  descendre 
une  bière  dans  la  fosse.  —  Fonds  de  forêt, 
{>ay8  tout  en  bois. 

BUBKBB  ou  BnRSB»  sUbst.  fém.  (bièrekene),  t. 
d'bist.  nat,  nom  spécifique  d'un  cyprin. 

niBRiiÉ,  idbst.  propre  buuu  {bièrené),  village  de 
Franee*  €bci-4ieu  de  canton,  arrond.  de  CUteau- 
Gonthier.  dép.  de  U  Maymne. 
.  BÎifBsoii  t  subst.  inda.(MeiieotiXt  de  jardin., 
polre^uv^ge  devenue  blette. 

jBiàvEB,  subit,  mas.  {bièvte )  (  de'  fiker,  nom 
latin,  du  castor,  dont  les  écrivains  4e  la  basse  lati- 
nité ont  fait  par  corruption  ^e^M#),t.  d'UéL  Bat, 
animal  ampbibie ,  le  même  que  le  casK»r.  —  Oi- 
seau  de  rivière,  gros  «wame  ime  moyenne  oie  sau- 
vaga.-T'S^t  propre  fte.,  petite  rivière  près 

Paris. 

Bi£Z  ,  subst.  mas.  (biène),  canal  élevé  qui'con- 
duit  les  eaux  pour  lès  faire  tomber  sur  la  roue 
d'im  moulin.  —  t.  de  pont9  et  cbausfées ,  dans  un 
canal  à  écluses,  bitervalle  compris  entre  deux 
éclnsei. 

nw,  subit,  mas.  (bife),  t  dlilit  nat,  nom  donné 
an  Jumar.  ~  yuelques  auteurs  ont  appelé  ainsi 
l'orfraie. 

BnnftRB ,  a4J*  Xbîfère)  (du  lat.  bis,  denx  fols ,  et 
dn  grec  ?f/»ai,  je  porte),  t.  de  bot,  plantes  qui  fleu* 
rkseut  deux  fois  Tannée.  —  T.  de  min.,  crystat 
bifére,  oelnl  dont  chaque  arête  et  chaque  anfle  so- 
lide subit  deux  décrolssemfnts.  1 

^^■FMJiLtB,  snhit.  mas.  (bifeu-U),  t  dliUt. 
Bat,  io<^yte  blanc. 

MTA«B,  snbst.  mas.  (bifaje),  action  de  raturer. 

nPTB»  inbit.  Kém.(M/e),  pferre f^nsee.  t- Pi$., 
fmiie  apparence.  Inoi. 

BirrA,  s>  part  pM.  dA  <K/r«r#  f^  m*  >  ^U 
damée  s^tMifée.    ^      •    ' 

*iajrfrMB  »  t.  act  (  bifé)  dnlvant  M»^fige,  du 
M.  biriMre  balafare,  dont  a  étéfril  iOisi  blafard, 
é$  ctmkm  effa^).  efhecr  ^  qfAm^4ç0 1  biffer 

des  moi».  —  #•  BIffBB»  T.  prou»  '      ^^^k: 

urum,9à^{biféê)  (du  lit  M#,  denx  lois,  et 
fiudere,  fpndre),  t  de  bot,  le«4a  emétai  parties 
séparéea  par  on  «nsUe  rentrant  ft  aln  1  feuUU 
bifide.^  ffons  ne  poyvone  nooi  CBipêdier  de  fM|:e 
remaniDer  une  contradiction  m  nopi  tronvona 
à  cet  article  dans  le  DîctUmneHre  ris  t/c^démiÉ. 
Voki  ce  qu'il  dit  :  «  Ploiieori  aalTM  termei  de  doU- 
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mq^B ,  àuxqwïê  il  serait  inutile  de  eon^aerér  ' 
ici  des  articles  particuliers ,  sont  formés  de  la 
même  maiiiëre  :  bidcnté  (  à  deux  dent^;  biflore 
(à  deux  Heurs);  bilabié  (à  deux  lèvres);  bilobé  (à 
^  deux  lobes);  biloculaire  (à  deux  loges);  »  et  la  note  . 
ue  termine  par  un  etc.,  ce  qui  aiiiionce  plus  d'une 
lacune  du  même  genre.  A  quoi  donc  sert  un  Die* 
tionnaire ,  si  luiomenclaturè  alphabétique  n'y  est 
pas  ci}aiplètc?yiii  ira  deviner  qu'au  mitoifide, 
il  a  plu  à  MM.  de  V Académie  de  parler  de  biden- 
té ,  de  biflore ,  tic  ^ 

BinpiT*,  subst.  fém.  (ftt^dt^,  t.  de  bot,  dlM- 
positiôu  d'une  plante  ou  partie  d'une  plante  à  >iC'^ 
fendre'en  deu^;.  ' 

BiFLonE ,  adj.  des  denx  gwirci  (  bifiore  )  (du 
lat  bis,  deux  fois .  et  flos,  floris.  Heur),  t.  de .  bot., 
qui  porte  deux  fleurs  :  pédoncule  biflore. 

BiFOn^:,  E,  aû\.{biforé),  t.  de  bot,  qui  e^it 
percé  dç  deux  trous. 

BirORMB,  adj.  des  deux  genres  (6 //urm€)( dû 
lat  bis,  deux  foi»,  et  forma,  forme),  de  deux 
formes. 

BiroiiMiS,  DiMOnPiiOs,  i^PHuia,  adj.  latin, 
et  grec  (  hiformice,  dimorfoce,  difuèce  ).  myth., 
qui  a  deux  formes  ou  deux  naturu:  Eaccbus  était 
tiiuii  surnoniuiéf,  pai-ce  que  ie  vin  rend  les  Uoin- 
nies  ou  gaitt  ou  furieux. 

Birnoni  ou  GÉMlBUi,  a<IJ.  latins  (bi froncé, 
jéminuce),  myth.,  surnom  de  Jaiius,  qui ,  ayaut 
deux  Usages,  voit  d  un  çùlè  le  pas«é,  de  l'auUo 
l'avenir.  '  * 

^BlfTECK,  subftt  uias.  (  (>t/)<^iM  )(  altération  du 
mot  angi^àis  buf^iteak  ,  tranciie  de  Incm  griii<^t*),< 
t.  de  cuisutc ,  tranche  de  biruf  cuite  sur  le  gril  : 
bifteck  aux  ptymnycs  de  terre,  au  cnsson^  à 
l'anglaise,  etc.  -    • 

BiPimCATlON,- sulist  fém,  ((»i/'MrMcûm)  (du 
lat.  bis,  et  furca,  fourcho)  divlMon  en  deux  bran- 
ches ou  fourdious  1  bifurcation  de  la  racine 
d'une  dent,  etc.  —  En  bot,  l'endroit  où  une  tige, 
une  branche ,  une  racine ,  se  diviàe  en  deux. 

BirURQL'B,  snbst.   fém.  {bifurhe),  t   de  bot, 
l^l.nite  de  1.1  faUiille  des  mouises. 
*JiJlfUBQt'fc,   E,   part  pass.   de  se  bifurquer, 
et  ad>.  (hifurké),  se  dit  particulièrement  en  bot. 


iir 


.    r 


f 


ï 


V, 


\ 


'^ 


\ 


d'un  stigmate  qui  se  divise  en  deux.  U  j>eut  être  à' 
la  fois  bifid^t  et  Iflfurqiié  :  pétiole  bifurqué. 

se  niFUilQt'ÉR ,  v.  pron.  (  cebifurké),  t.  d'anal . 
et  de  bot.,  se  ^vi^çr  eh  d(^x,  avoii  deux  four- 
chons. *  •  ^  .". 
^DlGAnxB ,  subst  fém.  {bi^uaie),  t  d'hfst.  nat., 
insecte  yolûtilc,         '^ 

^BIGAME,  adj.  des  deux  genres  {biguame)  (du 
lat  bis,  en  grec  Aç,  deux  fois ,  et  ya/icrv,  se  ma- 
rier), qui  est  marié  à  deux  personnes  en  même 
temps  :  il  ou  elle  est  bigame.-^W  est  aussi  subst  v 
mutrefoie  les  bigames  étaient  punis  de  mort.  -* 
Dans  le  droit  canon ,  celui  qui  a  été  marié  deux 
fols  t  lef  higameès  ne  $ont  point  admis  aitx  or- 
dres sacrés  sans  dispense'.  *       *■ 

Bl€AlffB,  subst  fém.  (bigunmi),  crime  con- 
sistant  à  être  marié  avec  deux  personnes  en  même 
temps.  —  T.  de  d-*oit^canon ,  état  de  ceux  qui  out 
épousé  successivement  deux  femmes.  —  Bigamie 
spirituelle,  en  t  de  éfûit  canon,  état  de  cdui 
qui  possède  deux  bénéBes  de  même  nature ,  tels 
que  denx  évêchés ,  deux  cures .  etc. 

BKARADE,  (orthographe  de  ï'Jcaélémie;  ne  de* 
vralt-on  pas  écrire  bigarradt,  ou  mieux  encore, 
bigarer,  bigarure,  etc.?X  subst.  fém.  (biguarade), 
orange  aigre  dont  la  peau  est  bigarrée. 

.BIGARADIER,  Subftt  mM.  {biguaradié),  t  de 
bot,  espèce  d'oranjger  nommé  aussi  ans^. 

BiGAiuià,  aubit  ma»,  (  bigudré),  t  d'hist  nat, 
espèce  de  cliétodon. 

BiGARl^,  B,  part  pass,.  de  bigarrer,  ci  adj.  : 
iia  bigarré  son  ouvragé  dé  WUU$  grecs  ci  latins i 
une  éfofft  biglée.      "■ 

<BIG ARRBAir,  iubst  mas.  (  biguar^*  t  de  Jard., 
grosse  cerlie  eu  c^ur ,  I  Aidr  MinAe.  rçoge  et 
nofre.  *  * 

BHiAMItBAirnXB  »  subit  mal.  (bigudrôtic'),  t  de 
bot.  arbre  qnl  porte  de»  bigarreaux, 
iact.  ' 

tiare,  diversifier  1  biroariare,  dosit 
er),  rénnir  sur  un  fond  aeki/Qque 
dii  ooiUedm  oU  tnmcbent  ou  sont  mdjtffortlti. 
—  filLx^^ié  femme  u  filait  à  bigarrer  son  e^jus- 
iestmifibigarrer  son  style;  bigarrer  nuguéraçe 
de  eiiatioeu.  icc.  —  Ce  nmtjie  prend  l^plus 
<^inajtrement  en  manvalae  part.  ^ 

UMI^iAWQBBy  aubit  fént  iblguârurél  varMté 
£  oonlenrs  tranchantes  on  qnl  no  s'iiiortliient 
i  pa^  i  cette  robe  a  trop  de  bigarrtsres.  —  An  llf .  : 
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BMAMXH ,  J^  act.  {bigudré  )  (dn  latin  bis,  doii- 
iia^lti 
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la  bigarrure  de  eetU  compagnie  m$  défait, 
ct'Cte^iociété  me  déplaît,  parce  qu'elle  est  cuiiipo- 

.  %ét  de  pertcr^'^et  mal  aMoriiea ,  etc.  —  Yig.  :  6t- 
gatrwre  di  sj^yle,  tn^Uii^t,  dans  un  ouvrage, 
d'eipreê8iuii|.?iiol>léi  avec  des  locutiont  baMet; 
^iiélange  de  tout  disparates.  —  En  I.  de  vieille  fau- 
coiiu.,  on.  appelle  6iyart*iirM  les  mouchetures  ou 

'  taches  de  couleur  foncée  que  Tqu  voit  sur  le  peu- 
nage  des  oiseaux  de  proie. 

'^aiGIB,  subst.  mas.  b^e)  (en  lat.  bijuga,  forme 
de  6i4,dcux  fols,  ci  jugare,  atteler), t.  d  hist.  auc, 
char  à  deux  chevaux  de  front.  —  11  est  aussi  adj.  : 
char  bigé* 

dig^Arreyiis  ,  subst  mas.  (  bijarinc€  ),  t.  de 
pèche .  blet ,  espèce  de  deuu-foUe. 

BlGEARREYl^ ,  subst.   fém.  (  Ujarèrt  )^  t.  de 
pèche  ihlct  de  l'espèce  des  mancts  sédentaires. 

RlcfaHlNÉ,  B,  adji  {bijéminé)  (du  lat.  bis 
..deux  fois,  et  g»m%natu*,  double),  t.  de  bot.,  se  dit 
d'une  feuille  dont  chaque  |)étl6le  pro|>i<  t%X  bifur- 
qué et  soutient  deux  folioles  à  chacune  de  ses , 
extrémUés.^~Se  dit  des  Heurs  placées  deux  à  deux 
sur  un' même  pédoncule. 

BlGEMMB,  adj.  {bijémt),  t.  do  bot.,  qui  a  deux 
bourgeons  6u  boutons.       '         ,  .  ^  c 

BiGÉAiQtB  OU  Bir.ERRiot'E  ,  su|l)st.  mas.  'bijé- 
%'ikt),^\ytot  de  manteau  de  laine.  Inus. 

BliCGEL^  subst.  màs.  (6<yu/;>/e),|.'d'liist.  nat.. 
'  ibammiféire  ruminant  du  Bengale/ 

BIGLE  (BlCLB  sejrait' peut-être  plus  conforme  \ 
^  l'étymologle),  adj.  des  deux  genres  {bigucle)  (du 
liât,  biocuius,  formé  de  bU,  deux  fois,  et  oculus, 
œû),  touche.  Il  se  prend  aussi  subst.  :  un  bigle. 
Peu  en  usage.  -^  On  donne  encore  le  nom  de  bigle 
à  un  chien  de  race  anglaise  qui  sert  à  la  chasse  du 
lièvre  et  du  lapin.  ^-* 

BIGLBR  »  V.  neut.  (  biguelé),  loucher ,  avoir  la 
vue  de  travers.  Inus.     .,  ; 
'    BiGLOcniDB /subst  fém.  (biguelochide),  t.  de 

lK)t  Voy.  CiOC^IT.  > 

^BlGNB,  subst.  fém,  {bigniè),  bosse  au  front  pro- 
venant d'un  accident.  Vieux  ,  dk  ïjfcadémie  ;  elle 
aurait  dû  ajouter  :  ei  inusité,       - 

BIGNONB,   subst^  fém.  {bignione),  t.  de  bot., 
plante  dont  la  fleur  ressemble  au  jasmin^' 
^•oBIGNOnÊES»  subst.  fém.  piur.  (  bigniohé),  t.  de 
bot.,  plantes  remarquables  par  la  (grandeur  et  la 
beauté  de  leurs  fleurs. 

BlGOR ,  subst.  mas.  (6t^on),  t.  de  mar.,  boute- 
hors  dont  te  servent  divers  bâtiments  du  Le- 
▼aîaU'  .       "'"'•:  ■  ■  ,-     '-,■  ^;    <>    ■;  ^  .,: 

BlGpBDAB,  B,  tubst.  et  adj.  (  biguordan , 
dàne),  qû  est  de  l'anciemie  province  de  France 
nommée  le  Bigorré.      "'^' 

BIGOBBBf  iubftt  lém.  (biguome)  (du  lat.  bicor- 
nûf  qui  a  deux  *jornes,  à  cause  des  deux  cornes 
de  la  bigorne),  t;  de  forgeron,  enclume  à  deux 
comei. —  Bout  d'encmnle  qui  finit  en  pointe,  et 
qui  sert  ^  tourner  Icâs  crosses  pièces  en  rond  : 

"grosse  bigorne,  bigorne  à  tourner,'^  Lea  cor- 
roycurt  appellent  bigorne  une  masse  dé  bois  etn- 
inanch^,  dont  ils  se  serrent  pour  fouler  les  peaux. 

.•^  Bigorne,  en  t  d^  mar.,  est  une  espèce  dé  coin 
de  1er  dont  se  servent  les  calfata  pour  couper  les 
çloui  qui  se  trouvent  dans  les  joints.  —  T.  d'hist. 
n«L,  sor  U  côte  du  Finistère,  on  appelle  bigorne 
un  petit  ooqQillage  univalve  ayant  la  forme  d'un 
llmii^.  '^ ..-. 

BIGOBBÉ  »  B,lpart.  paiu.  de  bigorner. 
^BIGOBRBAO.  %ùbtCu:êÊ.\biguonio),  petite  bi- 
gorne. ■    .  ;    ■  ^  ..;■■  ..„     _;     ..._ 

BiGimnotry.  àct  {  kiguornM),  forgerie  fer  en 
lond  sur  la  bigorne  :  U  faut  bigorner  l'anneau 
4e  àetle  elef.  —  Foulier  les  peaux  à  la  bigorne. , 
^^BIGOBBB»  tnbst  propre  rais,  (biguore),  an- 
cieniie|Nt>TlnoedeGaiooign«,  en  France.    ; 

BIGOT, Mdift.  mm:ibiçuo),  t.de  mar.,. petite 
pièce  da  bois  percés  de  deiii  00  trois  trout ,  par  où 
ron  piMO  le  bitord  poorla  compotltlon  da  ra* 
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«Bi«ot,  sttblL  mai.,  iii  têfn.BiB6^ 
mUéaa  bi^U)  (biçud,  çuote)  (dé  raUemand 
bêyO&ii.  ou  4^  ranglais  by  Qùd,  par  DIm),  dé- 
vot outré,  faux  dé?6i,  fiCiiiate  dé?otO|  bypoerllo  f 
1^^  (rone  Ugot^  une  vUltte  bigot  f.  -^  Il  et!  anaal 
i4l*  t  komrnê  èêgoi.  finmo  tigotto;  air  bigot, 
WMrHéfU  èltoUeê.  Voj.  BTfOcaitii. 

^lOOTtLLB,  aobat.  (èmé  (Hguotiiê),  pléeo  do 
OBir  jqol  ierrall  aatlrffoia  à  leolr  lot  nooitaebw. 
j  BiMTtaii,  iob^  lÉB.  (biçuoUrê),  bènno  I 
iNUBéiio  que  les  bigoiteê  araicmàleàr  Célntai^' 

^Of.  BIBPTUXI.    '■-.  ,  « ..  * 


r        •  :    •  »       ■.:•..• 

BiGOTKBtB,  orthographe  de  YJcadémk,  mieux 
BiGOrruuB.  Voy.  ce  mot 

BiGOTiSMBi,  subst  mas.  (blguotietme),  carac- 
tère d'un  bigot  :  soti  Mgoiisme  le  rendgtondiur 
el  difficile  à  vivre.        *  ^ , ,«     »       &  - 

BiGOTiL^iE";  subst.  féuL  (^i^/uo/ f//)i  t  de  bot. 
sorte  de  plante  des  Indes. 

BIGOTTKRIB»  sub^t.  fém.  (  ^/(/Mo^^W)  dè|votion 
outrée:  hy|>ocrisie,  fausse  piété,  fausse  dévotion  : 
U  où  elle  est  d'une  bigotUrie  ridicuiç.  Voy.  bi- 
got.        ;•  ,  *•,^H^^^■•  ■'  '        ■  "*■    '■■   .   ' 

BiGOtRELLB,  siUist.  fém.  {bx^uourèlé),  t  de 
mâr..'  couture  ronde  qu'on  fait  à  certaines  voiles. 

Bi(.otRiveAiJ,  subst.  uuu.  {biguournà),  t. 
dhist.  nat,  coquille  du  genre  sal)ot      '"^* 

RtGRE,  subst  mas.  (biguere),  nom  qu*on  a 
donné  autrefois  à  des  riverains  de  forêts.  —  Bi- 
gre !  est  aussi  une  es|)èce  d'interj(H:tion  pu  plutôt 

de  Jurement  adouct  C^  mot  est  trivial  ei  de 
mauvais  ton,'    '   ' 

Bi,(;t'K,  sub^.  féih.  (  bigufi  ),  t.  de  mar.,  pièce 
de  bols  que^on  passe  dans  les  sabords  pour  sou- 
lever ouÉ^Bcoucher  le  vaisseau.  —  Mâts  qui  ser- 
vent d^a^^^^ui  d'une  machine  à  mater.  ^ 

hiGDt\  E^Hk.  pass.  ()c  bigtier, 

DIGUER,  vT^'t  (  6t(;t4^>,  troquer,  changer: 
liguer  une  carie,  bi^fuer  un  cKcral.  —  Peu  usité 
aujourd'hui.       '    , 

DiiiAÎ,  suhst  mas.  (bi-a-i),  t  de  bot.,  piaule 
marécageuse  qqi  ressemble  aU  bananier. 

Biii/iL>  subst.jnas.  {bial),  le  môme  què  le.iiBil. 
Voy.  ce  mot. 

Bli|AR ,  subst.  mas.  (Wor),  t  dé  bot.,  nom  arabe 
de  la  camomille  des  teinturiers. 

BiiiQREAU,  subst.  mas.  {bloro\  t  d'hist  nat, 
espèce  de  héron  aquatique. 

BIJOB^,  subst.  mas.  (bijon),  t.  âepharm:;  téré- 
l)enthitie  du  pin  lorsqu'elle  est  dure.  —  Liqueur 
qui  sort  du  mélèze,  lorsqu'on  l'apercé  jusqu'au 
co»ur  avec  une  tarière. 

*BUOVt  subst  mas.  ;  ail.  plur.  ,  BUOUX  {bi- 
jou) (suivant  Ménage,  du  lat  bis,  doublement, 
et  jocta,  jeu  j  bis  jocus,  bisjoculus,  bijoul,ei 
enfin  bijou),  petit  ouvrage  curieux  ou  précieux., 
servant  à  U  parure  d'une  fiersonnè^à  llrnement 
d'un  cabinet ,  d'une  chambre ,  etc.  :  cettÊÊame  a 
de  beaux  bijoux;  son  cabinet  est  pi eWfdc'  bi-' 
/aux.  Peu  usité  dans  ce  dernier  sens.Vof.  jotaux. 
—Jolie  çiaJson^ petit  appartement  bien  orné,  bien 
arrangé:  c'est  un  bijou  que  votre  petite  maison 
de  campagne,  -^  On  le  dit  aussi  fam.,  d'un  enfant 
docile  et  aimable  tous  tous  lea  rapporta  :  'r'e#t  un 
vrai  bijou  que  cet  'enfant4à;  ou  d'une  jeune  et 
jolie  femme  t  cette  fernme  est  u^  joli  bijou.  — 

Mylh.  Voy.  ACDlLLlé 

BiiOirrBBiB  9  subst.  fém.  (bijouteri),  profession 
de  eeux  ^fA  font  commerce  de  bijoux,  de  pierres 
précieuses  t  il  entend  fort  bien  la  bijouterie.  — 
Objets  mêmes  de  ce  commerce  :  boutique^dp  M- 
jouterie  ;  tout^  sortes  d^  bijouteries.     "^^  ' 

BUOirriER»  subst  mai.,  an  fém.  bijoutièbb 
(bijoutié,  tiére),  celui  ou  celle  ^ui  ùâi  commerco 
de  bijoux.'     ;     ...  *^;^-  ,-■:'.  •  ■'  ^  ;.  -       ':■•;_..,  ,  -, 

BiJOiJTiÈBB ,  ttibsL  fém.  Voy.  Biiounii. 

BIJOUX  9  suhst  mat.  plur.  Toy.  luoc. 
.^^BUUfilTÉBSf  adj.  ,fém.*phirk^(  bijugué)  (du  lat 
bis,  deuxtfolf  ^  et  Jugum,  Joug)  t.  de  bot,  se  dit 
des  feuUlea  compipiéet  de  quatre  foliokt  diapo- 
lées  deux  à  deux  lùr  on  pCtlole  comnmn. 

BiLABit,  B.  adU.  IbUabU)  (du  lat.  bU,  deux 
fois,  et  labkwm, lèvr^),  %,  de  bçt,  qui oITre  deux 

bilAubllA,  b.  ad).  (  Mtom^MO.  t  de  bot, 
composé  de  deuxlamea.  * 

BILAN ,  subst  maa.  (JbUan)  (du  lat  bilanx,  bar 
lance),  t  de  commerce.  Dana  la  tenoe  des  livret, 
lÉ  même  c^<jêo  que  halamoe.  Tor.  oe  mot  —  Etat 
des  dettiei  «ctivea  cl  passives  d'un  commerçai' 
M/411  étun  fautif  âonnet*  on  remettre,  déposer 
unpilan^  -^  3tian  depaièmont,  carnet  en  déMI 
et  eré^lt  que  chaque  maison  deoommcrce,  à  tyxii, 
UàM  porter  au  change,  %  l'époque  des  paiementà, 
pour  le  Tircnient  des  paitiet,  -^BiUtw  m  Vm%r, 
releré  des  débitenn  et  des  crédltfun  do  grand 
UVre,  poor  élonner  an  négodant  un  «perçu  de  la 
•ituatIoÉi  dos  aflklrci,  on  pour  Vaaaorer  que  kt 
•ORinMi  portées  en  débit  ont  été  exactoment  por- 
tées au  crédit  des  cooiptes  correspondants.  , 

^BltATÉBALp  Mé  Bd|.  (W«<^/a)  (do  l|^.  Hf, 

deux  fois,  et  iBfiM,  odté) I  oftfigraMofi  MIoMhilif 
^  tto  les  d9ttx  parties  oontraDtantes.—Phir.  mas. 

BliATtiliVJLi 


BIL 

Bii^tiBAtEMEirr,  adv.  (  M/at^lemaii  ),  des 
deux  cùtés  ;  à  la  manière  d'un  contrat  bilatéral. 

itiLBAO ,  subst.  propre  mas,  ( 6 t/s^oé),  capitale 
de  la  pi;ovin)pede  Biscaie,  en  fi^spagno. 

Dii.nb<H).i!^r,  subst  \\\u,\biUbokè)  (du  frait(,ais 
^(^^/«  petite  boule,  et  boqm^i,  petit  morceau  de 
l>ois),  petit  bâton  tourné .  creusé  en  coupe  par  un 
boiit  et  pointu  par  l'autre ,  auquel  est  apspendue 
par  un  *  cord<>lette  une  boule  qu'on  Jette  eu  l'air 
et  que  l'on  tichède  faire  tomber  et  rester  ,  soit 
daui»  la  cavité,  soit  sur  la  pointe  i  jouer  au  bUbo- 
(juet.  ^  Petite  figure  qui  a  deux  plombs  aux  deux 
jambes,  et  qui  est  posée  de  manière  que,  de  quel- 
que façon  «|u'on  la  tourne,  elle  se  trouve  toi^oun 
deiiout  ;.  de  U  ces  expressions  qui  ont  vieilli  -,  a 
tenir  droit  comme  un  bilboquet,  ètretoujoun 
de)M)ut}  se  retrouver  toujours  sur  ses  piedi 
çumme  un  bilboquet ,  en  dépit  de  toqtes  les  tra- 
verses possibles,  n'éprouver  aucun  dérangement 
dansées  affaires.  ^  Fam.  :  cest  un  véritable  tu. . 
boquet ,  ccii  Mti  honune  lége^,- frivole;  —  Ko  t. 
d'archit.,  petit  (quartier  sur  le  chantier.  «-  En  t 
d'imprimerie,  ouvrages  de  ville  de  peu  de  valeur, 
tels  que  les  bilieu  de  mariage,  d'enterrement, 
les  adresses ,  certes  de  visite,  avis  au  public, etc. 

—  instrument  dé  doreur  qui  cousis|(e  en  un  petit  ;;, 
morceau  de  bo|s,  dont  la  surface;  est  unie  et  re- 
couverte d'écarlate.  il  sert  à*  enlever  les  bau- 
des  d'or  qu'on  a  coupées.  —  Le  bilboquet  des 
monnayeurs  est  un  morceau  de  fer  en  foone  - . 
d'ovale  très  -  allongé ,  au  milieu  duquel  est  un 
cercle  en  creux  de   U  grandeur    du    flan  que 
l'on  veut  ajuster,  M  ad  ccntie  Un  petit  trou  pour 
repousser  le  flan  en  deliors,  lorsqu'il  est  trop  at- 
taché  au  bilboquet,  —  Les  perruquiers  appellent 
bilboquet  on  moule  un  petit  morceau  de  bois   ' 
tourné,  long  d'environ  deux  pouces,  arrondi  par 

les  deux  bouts,  et  un  peu  plus  mince  par  k'miiieu, 
sur  lequel  ils  roulent  lescl^eveux  pour  les  friser... 

—  Chez  les  paumiers ,  le  bilboquet  est  la  partie  su- 
périeure et  concave  de  la  chèvre,  dans  laquelle  U 
balle,  est  frappée ,  formée  etarrondie.    , 

BlLBp  suhtt  fém.  Xàile)  (du  Ut  bilis  qui  a  U.  '■■■ 
même  si5nification),  humeur  du  corps  humain 
dont  la  sécrétion  aè  fait  dans  le  foie  :  avoir  trop 
de  bile.  —J-'ig:,  colère  :  émouvoir,  échauffer  la 
bile  de.„idéclMrger  sa  bile  êur... 

BliJAiRB ,  adil des  deux  genres  iHÛièi-e),  lise 
dit,  en  ahat,  des  conduiu  de  la  bile.  —  Piètres 
^iafr^-jr,  qui  se  forment  dans  la-M/e.      , 
»  BiLiBUftE»  a4J.  fém.  Voy.  biubux.  ^ 

BiLicox,  adj.  mas.,  an  fém.  bilibusb  (fMie^, 
e<lM),t.^de  médec,  qui  abonde  ti^bile:  tempéra- 
ment bilieux;  com^exion  bilieuse.  —  Qui  a  rap- 
porta  la  bile,  qui  en  réêuUiei  teint  bilieux;  nui-  . 
ladie  bilieuse.  —  Flg.,  colère  ou  c61ériquei  mo- 
rose. —  U  s'emploie  aussi  comme  substantif:  lf4 
bilieux  sont  sujets  à  de  grandes  maladies. 

BiLUÎiBl  »  suhst.  mas.  (bileinbi),  t  de  bot.  fruit 
du  caramboller  cylindrique. 

^Biix»  subst  mas.  (^e),  Liot  anglais  qui  lignifie 
projet  de  loi  du  parlement  en  Angleterre  :  le  par- 
lemeni  a  rejeté  le  bill.  -^  Bill  d'indemnité,  sorte 
de  pardon  aècordé  par  les  chambres  aux  ministrei 
qui  ont  pris  des  mesures  irréguU^sTqùi;  ont  fait 
des  dépêfues  en  rabsence  du  parlement  et  sayr  " 
son  aveu. 

^^iLi^BDy  siÛMt  mas.  (M<ar)(dti  français  M//e), 
Jeu  d'adresse  qui  consiste  à  fafar^  rouler  une  bitU  '' 
d'iroire  pour  tû  brapper  une  ou  phisieurs  aolret  i  * . 
jouer  au  billaréL  —  Table  sur  Uquelle  on  7  Jou^'     ^ 
elle  est  entourée  de  rebords  ou  bandss  rembour- 
rées ,  et  garnie  d'un  tapis  avec  six  blouses  t.  ce  bil- 
lard n'est  pas  droit  fie  tapis  du  bUlard.  -«  Au- 
treflbis,  InstnmMnt  btco  lequel  oo  poussait  les 
bUUs  i  ce  hillard  ne  frappe  pas  Heni M  n'a  point 

de  coup.  Cet  Instrumept  est  fénpbioé  at^Joord'bDt 

par  celui qu*on  appelle  qumte.-^OnW^ *^ 
M//ard  la  salle  où  ir  7  a  un  étflan^  et  la  fliitiODou 

Ton  donne  yubUquèment  à  jFoiier  m  Word: 
oon/MHWMf  oottir  ûu  bHIardf-^  instroment  d  oi^ 
seieur  formé  d'un  morceau  de  Ms  ionf  de  deui 
pMs ,  se  terïnfamnt  en  poâttle  parmi  bout ,  st  rs- 
ooorbé  deTautre^i  niotaiBd*mipML^Iet.de 
marine,  masse  de  flnr qui  séct  à  èUlttréor  les  cor- 
des que  ron  met  sor  ke  mils  desBattres.  Ici     ; 

pompes  t  etc«  ^  '  ..  •  ■ 

BiLLtBi>É.  peii  pem.  ie  mordit.    ^     . 
*BiLUBDBit  ▼.  Mot.  (WBTérx  looàhir  dseï 

fois  sa  bUlê  en  JouBBt ,  ce  qui  est  une  to^»,f"  *  -  ^  : 
pousser  ks  deux  billes  à  la  lois  t  ooim  «seeM/af-    - 
dé.  On  dit  plus  souvent  «••l^^r  *'Mo«roTO^^  * 
Biltmrdor  se  dit,  en  t  de^man..  d^n  cbetaïqj^  ■>^- 
en  marcbaût  Jette  sàs  Jambes  de  devant  m  ^ 
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y^i^  —  Bn  l.  de  mar. ,  hHiardtr  •'cinploic  ac- 
tivement pour  dire  :  frapper  avec  le  mard 
lur  ce  que  l'on  veut  chasftcr  v  b^larder  un  cet- 

..*iixÂiiDiè!iB ,  lubtl.  fém.  (biiaMiére):  t.  de 
but.,  sorte  de  plante. 

*BILLE ,  »nl>»t-  tém.  ibiU)(9u[\ijïi  Ménage,  du 
lai.  piid,  l>'«lAè  à  jouer,  ou  bulla,  huile  d'eau) ,  etc.. 
petite  boule  d'ivoire  avec  laquelle  Ou  joue  au  bil- 
lard :  faire  une  bille,  la  mettre  dan*  la  blouse.  — 
Fig.  et  prov.,  être  à  bille*  égales,  à  billespareil- 
Us,  n*avolr  aucun  avantage  l'un  sur  l'autre  dan* 
'  une  concurrence.  —  Petite  boule  de  pierre  ou  de 
marbre  avec  laquelle  le«  enfants  joueur.  -—  hn  t. 
a  eiidKdleur ,  gros  bâton  de  bois  au  moyen  duquel 
on  serre  les  ballots  lorsqu'on  les  corde.  —  IÇn  t.  de 
cl.amoiseur,  instrument  de  fer  pour  tordre  les 
ptaux.  Il  y  a  également  une  bille  de  bois  qui  s'ap- 
pelle tortoir.  —  tn  t.  de  mar.»  bout  de  menu  cor-  • 
aage  où  il  y  a  une  boucle  et  un  nœud. —  Bille  d'a- 
cier, morceau  d'acier  carré.  —  JBille  de  bois, 
pièce  de  bois  dHtinée  à  être  équarrie.— En  t.  d  or- 
fèvres ,  on  appelle  billes  à  moulure  de»  morceaux 
de  fer  plat  d'une  ligne  d'épaisseur,  modelés  dans 
le  milieu ,  entre  lesquels  ou  tire  la  matière  où  l'on 
veut  faire  des  moulures.  —  T.  de  jard.,  brandie 
d'arbre  coupée  par  les  deux  bouts,  propre  à  mettre 
en  p<^piniére.  — Sorte  de  bateau  très- léger  dont  ou 
ic  sert  sur  la  Loire. 
BiixÈ ,  E ,  parL  pass.  de  6i//cr. 
BiLLEBABnÀ,  B,  part.  pass.  de  billebarrer. 
BiLLKBABBER,  V.  act  (biiebâré) ,  bigarrer 
par  un  mélange  bizarre  de  différentes  couleurs.'  11 
estfam.  et  peu  usité. 

BiLLEBAUDB,  subst.  fém.  (  bUebàde  ),  confusion. 

Il  est  fam.  et  a  fort  TielUI.  —  Feu  de  billebaude, 

celui  où  chaque  soldat,  dans  le  rang ,  tire  à  volonté. 

;- -  j4  la  billebaude,  loc.  adv.,  tans  ordre,  en  con- 

^  fusion.  —  T.  de  chasse  ,  chasser  à  la  billebaude 

l«  chasser  sans  ordre  et  sans  règle,  tirer  coup  sur 

coup,  et  chacun  à  sa  fantaisie i  Q?  quêter  avec  les 

Vchipnf  en  plusieurs  endroitJi,  lorsqu'il  n'y  a  rien  de 

détourné.  On  dit  aussi,  en  t  de  chasse,  fairs  un 

fcudebillelfaude. 

^BiMlER,  Y.  act.  ^^M^),  t.  d'emballeur,  serrer 
ivec  la  bille  :  billet  un  ballot,  ~  En  t.  de  batelier, 
^  atteler  les  chevaux  deux  à  deux  [»6ur  tirer  un  ba- 
teau.—^ t.  de  chaïuoiseurt  et  de  maroquiniers, 
tordre  les  peaux  avec  la  bille.  -—  En  t.  de  charpen- 
tiers, faire  tourner  d'un  côté  ou  d'un  autre  une 
1  grosse  pièce  de  boU,  après  l'avoir  oiite  en  équilibre  ^ 
iiir  quelque  appui,' 

'^Bii.iXT,  sufiit  mas.  {bi-iê)  (suivant  Ménage, 
du  latin  barbare  biiletus,  dim.  de  billui,  fait  de 
^  rallcmond  bU(e  qui  signifie  la  même  chose ,  et  d'où 
est  également  yenu  l'anglais  bUL  Les  Allemands 
ntodemes  disent  i^/eft^  qui  pourrait  bien  avoir 
été  pris  du  mot  français.  Billet  signifie  propre- 
"^  ment  une  bille  ou  une  blùUe),  petite  lettre  missive, 
.  écrite  sans  cérémonie ,  petit  écrit  que  l'on  adresse 
àquclqu'ohs  recewHr,  renvoyer  un  billet,  jeter 
iur  la  scène  un  biilct  contenant  des  vers. — BU* 
If l  doux,  billet  d*amoupou  seulement  de  galan- 
^  tcrie.  —  Prcmèsse  sous  seing  priré;  acte  de  re- 
.  connaissance ,  etc.  —  Écrit  imprimé  bu  à  la  main , 
par  lequel  on  informe  le  pnblic  on  les  particuliers 
tic  certaines  choses  qu'on  veut  faire  savoir  :  dis- 
'  tribuer  des  billeU  séditieux }  billet  de  mariage, 
9  d'enterrement f  bilM  de  faire  part,  ou  seule- 
ment billet  dé  pari;  billet  de  convocation.  — 
Billet  de  go/rde ,' ordre  de  service  adressé  à  un 
individu  susceptible  de  monter,  la  garde.  —  Lét 
prêtres  cathoUqnes  exigent  des  billets  de  eonfes- 
»ion  dea  p^nonnet   qui   te   présentent  à  eox 
pour  être  mariées;  c'est-à-dire  des  certificats 
qui  constatent  qa'ellef  ont  été  depuis  pen  à  con- 
fesse.  —  Naguère  encore  on  achetait  dans  cer- 
Utns  bnrealu  des  Hilets  de  loterie,  ayec  lesquels 
on  se  faisait  pax«r  des  lots  si  l'on  gagnait.  On 
en  achette  enoorv  pour  des  loteries /paitiouUèresi 
^  il  a  mis  sa  montre  m  l0toriê,fai  pris  wn  billet. 
il  -On donne  des  bilUu  éklogommit  aux  soldats 
qne  l'on  entoM  Ipfer  cbei  les  pirtlci:!lers.--- Carte 
oa  petit  éertt  qnl  èomiB  ciitrée  dans  qoeiqiie  spec- 
^*à»aêqfaAmmmàM$i  billet  de  svectaclei 
bWet  di  MiMfsl  domnéf  biU^  dTautiUr,  etc. 
-  KoQleaoz  de  iM^Ivs  arec  lesquels  on  tire  an 
■„  {^'ttèUfal  Moue/  Miei  noiri  bon,  mau^U 
mek  Yof.  soBT.  --MIetIa  par  lequel  on  donne 
-    ion  sQffkife  dans  une  dtecUoii,  son  ToCe  dans  une 
assemblée  délibérante  ton  a  Jeté  tes  bitliU  dans 
'  «»rfi«  du  serutiu,^Tml0t  de  eréd^  ayant  count 
dans  le  pubilDiMfr^  Je  banouei  met  dé  ta 

V    ^"%^  ^4F*V^  onereicrlptloQ  sur  fB?nSM. 
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I  nom  qu'on  donnait  alors  au  trésor  royal.  —  lin  t. 
de  eomni.,  billet  à  oidrt,  écrit  |»ar  lequel  on  s'o- 
blige à  payer,  tel  jour  de  tel  moih  de  telle  aniu|;e, 
|clle  souiine  à  teMe  personne  ou  à  son  ordre , 
c'e^t-à-dire  :  ou  à  toute  autre  personut;  k  qui  elle 
aurait  transporté  ledit  billet  par  endos,  c'etit-à- 
dire  :  en  écrivant  au  dos  :  payez  à  l'ordre  d'un 
tel ,  etc.,  et  eu  signant  cette  injonction  :50M^crire 
un  billet;  négocier,  escompter,  endosser,  ac- 
quitte^, rembourser  un  billet. -^  Billet  au  por- 
teur, hïWei  payable  sans  endos.  —  Unejettrt  de 
changeai  aussi  un  billet  à  ordre.  Voy.  LETTiii. 
—T.  de  mar.,  billet  de  cargaison.  Voy.  connaisse- 
ment.—  Billet  de  souffrance,  {icnnission  de  la 
douane  d'Angleterre  de  trahquer  d'un  |ibrt  à  l'autre 
sans  |>."»yer  de  droit.  —  Billet  lotnbard,  anciennc- 
meut;'^i//t;(  d'une  forme  par^U^liêrtv.dont  on  fai- 
sait usage  lorsqu'on  prenfltlun  intérêt  d4ns  une 
entreprise  maritime,  et  dont  une  moitié  restait  à 
l'armateur  et  l'autre  au  prêteur.— i/i7/etd«  santé, 
attebtation  de  santé;  on  en  délivre  surtout  dans  les 
temps  d'épidériiie ,  de  maladies  contagieuses. 

BlLLETÉ,  E,  part.  pass.  de  billeter,  et  adj., 
étiqueté,  numéroté.  —  Kn  t.  de  blas.,  une  pièce 
bille tée  est  une  pièce  chargée  de  billettes.  K 
^BiLLEfER ,  Y.,  act.  {bUeté),  t.  de  comm,,  mettre 
des  billets  aux  marchandises ,  etc.,  les  étiqueter. 
Inusité  aujourd  hui. 

BlLLETEtn,  subst.  mas.  {bi-iiteur),  t.  de  mar.. 
ouvrier  qui  reçoit  la, paie  pour  les  autres.  —  T.  d«; 
Cpmm. ,  celui  qui  numi^rote  les  niarchandises. 
Inusité. 

BI1J..ETEIJSE,  subst.  tém^  {biietcuse),  t.  de 
comm.,  celle  qui  numérote,  éti(iuelte  les  mar- 
chandises dans  une  niaiiK>u  de  couuueree.  Inusilé. 

BlLLETiER,  suhst.  mas.,  au  fém.  niUF/riÉns 
{biieiié,  tiére),  celui  ou  celle  qui  expt^diait  Ic^  bil- 
lets dans  une  maison  de  commerce.  Inii.sild. 

BIJLI^ETIÉRE ,  subst.  fém.  Voy.  billctier. 
^BliXETTE,  subst.  fém.  {biiéte),  t.  d'arts  et  mé- 
tiers. Instrument  de  bois  par  le  moyen  dui^iiel  ou 
entretient  le  feu  dans  les  fours  à  verre.  —  chez  les . 
faïenciers ,  espèce  de  rouleau  de  bois  qui  sert  à 
aplatir  la  terre  à  moule.  —  T.  Ac  liias.,  pièce  d'ar- 
moirie  en  forme  de  petit  carré  l^iig.— Petit  baril  qui 
sert  d'enseigne.  —  T.  de  mar. ,  morceaui  do  bois 
ronds  que  l'on  brûle  à  bord  des  vaisseaux ,  et  dont 
on  se  sert  aussi  dons  Farrimage  pour  remplir  dos 
vides.  —  Instrument  de  bois  en  forme  d'équerre, 
que  le  tondeur  de  draps  emploi  pour  diriger  les 
forces.  Ou  s'est  servi  anciennement  de  ce  mot 
pour  celui  d'enseigne ,  d'écrfkeau.  —  Au  plur., 
nom  do  religieux  qu'on  appelait  autrefois  frères 
de  la  charité  de  Notre-Dame. 

BlLLlsVESÉB»  suhst.  fém.  {bilecçzé\  au  propre, 
balle  soufflée  et  pleine  de  vent  11  est  hors  d'usage. 
-7  Fig.  et  fam.,  discôut's  frivole ,  conte  vain  et 
ridicule  ;  idée  creuse,  chimérique.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'au  pluriel  :  personne  n'ajoute  foi  à  vos 
billevesées  i  souffrirons-nous  qu'il  nous  jinlre- 
tienne  sans  relâche  de  toutes  les  billevesées  qui 
lui  passent  par  la  tête  ? 
^BILLION,  subst.  mas.  (  biliori^  et  non  pas  biion)^ 
t.  d'arith.,  mille  mlilii^ns.  ^  T.  de  finances,  mil-r 
liard.  >. 

BlLLlB  »  iubst.  mas.  plur.  ibileliee),  sorciers  du 
Malabar. 

BILLQM,  subst.  propre  mas.  (biionu).  ville  do 
France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Clermont, 
dép.  du  Pny-de-Ddme*  . 
^BlLLÔii  »  subst.  mas.  (  biion  ),  t.  de  monnaie . 
tonte  sorte  de  matière  d*or  ou  d'argent  qui  est 
alliée  ou  mêlée  au-dessous  d'ilti  certain  degré, 
surtout  dccetlil  qui  est  fixé  |^  là  fabrication  des 
monnaies.  —  Toute  sorte  de  monnaie  décriée  et  dé- 
fectueuse. —  Petite  monnaie  de  cuivre ,  etc.  ^  Le 
lieu  où  les  billonneurs  tenaient  leurs  boutiques  : 
poifteraubUlon.-^T.  d'agric.,  verge  de  vignetaillëe 
de  la  longueur  de  troU  ou  quatre  doigts.  —  Billon 
ovk  terre  biltoftnée,  coM  qu'on  laboure  en  faisant 
de  profonds  sillons  et  des  émlnences  que  l'on 
nomme  des  billons.  VJcadétnie  fsài  billon  du 
genre  fénut  daAs  ce  sens  i  nous  peusons  que  c'est 
cbei  elle  niie  erreor  tn^graphique.  —  T.^  de 
coeam.,  6tflofi,jiûiB  qu'on  donne  aux  plus  p^tes 
radnes,  c'est-à-dire  an  chevehi  des  racines  de  Ui 
garance,  êl  qnl  se  venSent  à  meilleur  BMrcbé. 

MLL01IBA6B,  sulist.  mas.  (H-<(maJe),^|ra- 

tîon  de  la  monnaie  i  trafic  illicite  de  cekii  qim/« 

lofufe.  —  T.  d'agric,  action  de  Mre  des  bUionsi 

résultat  de  cette  action. 

BiixomiÉt  m,  part.  pass.  de  bUlonner, 

BiLLOiiraifBBT»  subst  mas.  (bHoneman  ).  ac« 

tion  de  bUfoHnêr.  Presque  Inusité. 

MLUHiiia,  ▼•Beat  Ibiiond),  recneilUr  les 
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es(»êc<  S  décriées  et  mises  au  billon.  —  Acheter  on 
cil anf^er  de  la  monnaie  ()our  moim  qu'elle  n'a  cours, 
afin  drta  remettre  à  plus  haut  prix.  —  Kemettrc 
UcUis  le  conuiiercc  de  mauvaises  pièces  qu'on  a 
c!ian<;(*es.  —  Trafiquer  de  la  monnaie  étrangère  et, 
déeriée.  —  Ait<^rer  les  espèces  et  les  convertir  eu 
d'autres  plus  faihies.  —  JUillunner,  \\  act.,  t.  d'a- 
griculture, labounr  en  bill-on  :  Oilloiinrr  un 
chavip.^  IJ  si.q-iitie  aussi  cliàtrer,  en  parlant  des 
animaux  domestiques. 

llllJ.O.\.\t:iH,  suhht.  mas.,  au  téin.  niUOK* 
AiEt'&E  \^ùiioneur,  neuze  j,  celui  ou  celle  qui  bit' 
lonney(\uifdï{  inéiivr  de  billonner. 

BlM.O.\KEt'S>E,  suhst.  ft^m.  Voy.  BILLON N El  a. 

BlIXOSi  V  suhst.  nias,  {hilelàce),  droit  d'aide  qui 
se  percevait  autrefois  clans  quelques  proNinces  d( 
la  France,  principalement  en  Urelagne. 

BILLOT,  subst.  mas.  {biio),  troiiron  de  l>oiv 
gros  cl  court  :  billot  dccuiaine,  d'enclume,  etc. . 
on  lui  a  coupé  la  tête  sur  un  billot. ^Vxoi.  :  j'c" 
mettrais  ma  télé  sur  le  billot  ^  ma  main  sur  W 
billobi  pour  drre  :  je  l'anirmerais  au  prix  de  ni.t 
vie.  —  Bâton  mis  en  travers  au  cou  des  chieiiH  , 
pour  les  empêcher  de  chasser  et  d'entrer  dans  les 
vignes.— C'est  aussi  une  lourde  pièce  de  bois  qu'on 
attache  au  cou  des  bœufs  et  des  vaches ,  pour  les 
fixer  dans  un  pdturage  d  où  Ion  ne  veut  point  qu'ils 
sortent.  -^  Bâton  qu'on  met  le  long  des  fiancs  des 
chevaux  neufs  qu'on  amène  d'Allemagne,  pour  les 
conduire  au  marché.  —  En  t.  de  manège  ,  morceau 
de  bois  qu'on  attache  à  la  longe  du  cheval.  —  Mois 
de  bols  enduit  de  divers  médicaments.  —  Coin 
qu'on  pose  sous  un  levier,  quand  on  veut  lever  ou 
reuiuer  quoique  fardeau.  —  Espèce  de  souricière. 
—  Éh  t.  de  mar. ,  pièc((  de  bois  courte  qu'on  met 
entre  les  it^urcats  t'es  vaisseaux  |>our  les  garnir  en 
les  construisant.—  Les  cordonniers  appellent  ^/oC 
un  tronçon  d'arbre  sur  Ic^iuel  ils  battent  leurs  se- 
melles; les  orfèvres,  un  tronçon  sur  lequel  ils 
placent  leur  enclume;  les  ferblantiers,  un  gros 
cylindre  de  bois  où  ils  posent  leurs  bigorne»; 
les  chainetiers,  un  morceau  de  bois  qui  leur  sert 
d'enchiine;' les  cliarrons,  un  tréteau  d'un  pi(^ 
de  hauteur  et  d«;  deux  de  htuf^ueur  ;  ien  t  ail- 
leurs, un  petit  cube  de  bois  sur  le<|uel  lis  pla- 
cent les  choses  (ju'ils  veulent  repasser;  les  ruba- 
nlers ,  un  instrument  qui  sert  à  relever  le»  pièces 
ourdies  de  dessus  l'ourdissoir  :  les  paiimiers ,  ra- 
quetlers,  un  établi  carré  qui  leur  sert  4  assiîolr 
solidement  lia  raquette;  les  artificiers  ^p|>ellerî 
billot  à  charger  un  morceau  de  bois  (lui  leur 
tient  lieu  d'enclume;  les  tableliers  corneliers, 
billot  à  redresser  un  morceau  de  tronc  d'arbre 
planté  debout  ^  au  milieu  duquel  11  y  a  un  trou 
propre  à  recevoir  les  ouvrages  sur  le  mandrin  « 
ci  billot  à  refouler,  une  grosse  pièce  de  bois  où 
ils  refoulent  leurs  cornets;  les  facteurs  d'orgues 
appellent  billots  de  petits  morceaux  de  Ik)!»  plats 
dans  lesquels  ils  mettent  les  pivots  des  rouleaux  de 
l'abrégé.  —  Fig.,  billot  se  dit  d'un  gros  Uvre. 

bIllotêe  ,  suhst  fém.  (biioté),  t.  de  péché  i 
^  vendre  le  poisson  d'un  étang  à  la  billotée,  le  ven- 
dre par  lots  ou  en  bloc.   .       / 
"  DiLOne,  adj.  féin.  {bilobe),  t.  de  l>ot.,  se  dit  des 
semences   bicotylcdones  ou   dicotylédones.  Voy, 
ces  deux  mots.  V^    • 

BlLOB^.,  E ,  adj.  (Mlobé)  (du  lat.  bis,  deux  fols, 
et  du  grec  JIôSoç.  lobe ,  follicule),  t.  de  bot,  qui  a 
deux  lobes ,  ou  dont  les  deux  divi»lon8  sont  w'pa- 
rées  par  uv  sinus  obtus,  plus  on  iiioins  arrondi  à 
son  fond.  ^     ». 

'biloculairk,  adj.  des  deux  ff.f'«  i»»  {bHoku- 
1ère)  ;du  lat.  his,  deux  foi»^  et  ,,i  ulus,  cavité*, 
logettc),  t.  de  bot,  qui  a  fh  ux  loge». 

BiLULO,  sul>»t  mas.  (^^/«/o),.t  de  bot.,  sorte 
de  manguier.  *  •  * 

DlHACULÉt  su»  .1.  mas.  (bimakvlé).  t.  d'hist 
nat..  nom  spécifique  d'un  chétodon  et  d'un  cyclop- 
tère.  ■■  >.•'■•.-;■..■;"■■•••■  ,  ■     ..  '    ■■■ 

^BiMAliK.»  subsit  mas.  et  adj.  des  deux  genres 
-<WmafirMdn  latin  W^,4oublenient,  et  manus, 
main)  .t.  d'hist  nat .  qui  a  deux  malus.  —  Pre- 
mière tàttiiH^eûeêmammifèresfissipèdes. 

niMATBlt,  sid>st  propie  uim.  ibimatére)^ 
myth.;  sûmom  de  Bacchus,  parce  que  Jupiter» 
après  la  mort  de  8émélé .  lui  servit  de  nèfi.  ^  ; 

Mimiitvm^  tQbi(Ufém.\bimàve),  tdt  bot.,  sorte 

de  guimauve.  ■•■■'■':'' ■^•■'■••'-  '■■'*fc'"  : 'W •■*•■'  ■ 

BHOttLÉt  subst  mas.  (beinheléX  t.  dlilst.  nat* 

dseait  du  genre  de  U  fauvette.  —  On  le  nomme 

KSÈêêi  fausse linotlf.  ^       ,f)  '::.\' :...■' 

BiMBBLOT ,  sulist  n^as.  (btinéslô)  (de  ritaHeft 

boêoMa.  poupée),  peUt  Jouet  d'enteUt 
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BiHDCLonRii;,  Voy.  iiiiiilottirii. 

BIMBKLOTIKB»  fuUt.  nias.  ;6<; in6Wo(i^,  mar* 
cliaiid  un  fai>ricant  (le  ùUnhtlots,  . 

DiMBKLOTièHfi,  fiibftl.  féiu.  ^  Uinbfjûtiért  ), 
ccUe  qui  vend  det  àwiàelots, 

iiiMUELOiTUiiE  {^ï'JcadémU  <k:rit  ce  mot 
avec  uu  «cul  O.siiM-  làiu.  \,Uinbcloteii), yro- 
fiWioii  de  celui  qui  lubrique,  oii  \euU  dci  bimbe' 
ioU  i  fjbrique ,  buuUque ,  fabricoUou ,  couuucrce 
d<>*  bimbcioU, 

DiMkuiiL,  B»  àdi.  {bitjufdiale),  t  de  géom.  i 
iigne  première  bitrudiale,  ligue  totale  formée  de 
la  rt^uMiou  des  deux  autres  ligue»  conniiensuraJiiei 
imilciuent  en  imiftitauce.  Cette  ligne  totale  est  irra- 
Uounelks  ^rrappoità  l'une  do  t»es  deux  parties. 
^^  l*iur,  nkd$,t  bimédialt, 

uiMi:hTUB,  suUt.  mas.  et  a4J.  des  deui  genres 
ibinwcelre),îïe  deui  luois { l'espace  de  deux  luois. 
lu  us.  Ce|>eudaut  nous  ne  voyons  |>ai»  de  raison  pour 
n«  |>as  remployer,  puisque  l'ou  dit  bleu  ivitH4*ire 
et  semesire.  Il  est  vrai  qu«  ce  sont  les  époques  des 
grandi-s  écliéanoes.      -  ^  * 

BiMlLLlARD,  subst.  mu.  {biviUiar\  deui  tnil- 
liurdê.  Inus.  Voy.  la  reàuaique  du  mot  ùimestit 
qui  précède.  On  a  dit  aus&i  tfhtUHion. 
/»9IMI1XI01I,  fubst.  mu.{bimUion),\oy.ïïiuiV' 

LlàMD. 

j^lHAGB,  iubst.  mat.  (binage),  t.  d'agric.  et  de 

jard..  acUon  de  biner;  labour  lég<?r  i  seconde  façon 

."lu'on  donne  aux  terres.  —  Action  du  prêtre  qui 

'dit  deux  focs  la  messe  le  même  jour.  Ou  dit  aussi 

hinenunt. 

/^BiiiAiRB,  ad),  des^deux  genres  {binère)  (du  lat. 
binarius,  formé  de  bini,  deux ,  ensemble^.t.  d'a- 
rithmétique,  qui  est  composé  de  deux  unitcis  ; 
nombre  binaire,  —  Àrahméiique  binaire,  celle 
dans  laquelle  les  chiffres  suivraient,  non  la  pro- 
;*ression  décuple,  comme  dans  la  ii^tre ,  mais  la 
progression  double.  Eilie  n  emploierait  que  deux 
caractères  t  et  0.  —En  t.  de  mus.,  ttie^ure  bi- 
naire, celle  qui  se  partage  en  deux  lenips.  —  Les 
inciens,  qui  regardaient  le  nombre  trois  connue 
le  plus  parfait,  appelaient  impariaile.  la  mesure 
binaire.  .   ^ 

BiNARD,  subst.  mas.  ipinar),  cbaniot  à  deux  ou 
•]u.itre  rouc»  cl'égale  hauteur,  avec  un  plancher 
nur  lequel  on  met  de  grands  fardeaux. 

HnDELYS ,  subst.  mas.  {beindeli  ),  t.  de  comme, 
petit  passement  de  sole  et  d*argent. 
'^BlîïÉ,  B ,  p^- paM.  de  frinen 

Blute  »  adj.  fétu,  {biné)  (du  lat.  bini,  deux ,  eh- 
scnible),  t.  de  bot.  ifruiile  bin^e  ou  géminée, 
f^'udle  simplement  c^nnposét'  et  dont  le  pétiole 
conmiun  porte  deux  folioles  r.ur  le  même  point. 

BUiBMBirr»  subst.  mas.  {bineman),  action  de 
Oiiur}  secoude  fa^ou  que  J'ou  donne  t  la  vigne. 
^BilBB,  V.  act^  (6ifi^)(dulat  bièiare,  ioiadcc 
ensemble,  doubler),  t  d'a^lc.  et  de  Jard.j,  donner 
îmsr-oouil  labour  à  une  vigne,  à  une  terre,  à  une 
plate*  bande.  —  V.  pron.»«e  binih.  —  V.  neut.. 
L  d*ésll!ie ,  dire  deux  messes  eu  un  joinr^  ou  des- 
servir deux  cures.  -  ^  . 
^BIHET  y  subst.  mas.  (&iti^),  nsteitsllc  creux  qu'on 
met  dans  labobèclie  du  chandellert  il  poite  au  mi- 
litu  une  pointe  de  fer  où  jjpa  place  le  bout  de  la 
chandelle  qui  reste  è  brCuer.  —  Petit  chandelier 
pour  brûler  la  dindelie  Jusqu'au  bout.  ^  Fig. , 
faire  binei,  économiser  beaucoup  à  la  façon  dea 
gens  qui  se  ienrealde  Mnel. 

BiBETTl»  subtt.  fém.  {binéte),  instrument  d'à* 
grU:idture  et  de  Jard.,  avec  lequel  on  bine.      -    « 
^^Wim  9  tubat.  mat.  (  èini  ),  anclenuenient ,  com- 
pagnon d'on  religieux  qnaad  Utorlait 

Binni ,  subit,  mat.  ibineni),  L  d'biat  nat»  çy- 
pi  kn  qui  se  pèche  dans  le  HÏL 

BUIOCHOB»  fubat  mas.  (binochan).  outil  des 
^irdinieni  pour  larcier  VpS"^ 


r:- 


BiMùLàMt  MdmL  flUf.  {binokle)  (du  lat.  bini, 
deux,  ensemble,  et  oeuli,  jeax),  télescope  au 
moyen  duquel  ça  voit  un  objet  avec  les  deui  yeux 
en  '  même  tempe»  —  C^eat  auifl  te  nom  d'une  lor- 
pàetle  à  deux  branchet  avec  laquelle  on  volt  de 
mêiue  des  deux  yeux  à  la  lèli»  —  Bn  t  dlAlit.  oat, 
binocle  cat  on  genre  de  emsCieéi  qui  ont  deux 
yt  ui  wtf^ftÊ.  —.Mu  dea  petiaoïii.— Baadm  pour 
les  yeux.."  " ■  '"^r-^  ■  '■"''■^'^  -•  ■*■  ^^^  -  ' 'Sf^^  '  '-     / 

BiwoaaLAMn$  adl.  des  deux  genres  (binohh 
lére),  qol  sert  aax  deux  yeoxt  tAeêCOfê ^noeu* 
laire»  Voy.  iiiocLl.  / 

'  IMBOUB  et  non  pas  ;nree  r^/ec^Mnle  BlldafB« 
sn!>it  mu.  (Mnome)  (dn  lat  M#'^  en  grée  A|,  deox 
fuis,  et  v«fu} ,  part,  division),  t  d'algèbre,  qoaii* 
tHi  eooaposée  de  deux  parties»  c*sslè  dise i deux 


■  :  \-  .■'■^-  ■:.    BIP  ■  : ;^:  .■ 

née  par  Newton  pour  élever   un  binôme  à  dne 
pulsjiauce  «fiielcouque  entière^u  fractionnaire. 

BiirrAiiBARU ,  subsL  mas  {beintanbaru),  t.  de 
bot.,  pied  de  chèvre.  '  ^^ 

BINTOCO,  subst.  mas.  (beintoke),  t.  de  bot., 
arbre  de  liauille ,  de  la  famiUç  des  térébinibacées. 

BiKUBK,  subst  et  adj.  des  deux  geures  (^iiiii- 
be),  celui  ou  celle  qui  se  marie  deux  foia*  Inusité, 

BiBDN«A,  subst;  lém.  C^hkhs^imi).  t  de  bot.» 
es|>êce  de  ricin, 

BiocoLYTB ,  snbst  mas.  (MeMUe)  (ds  grec 
/•i«,  flolence,  eteaJlsiish  jempèche,  Je  réprtai^, 
ofticier  ou  soldat  de  l'empire  grec,  chargé  d' em- 
pêcher les  violences  qui  se  u;!Pinetlaieut  dans  les 
provmces. 

^BiocRAFHB  »  subit,  des  deux  genres  {biogué* 
raie)  ^du  grec  /Stoç.  vie  ,  et  y^«f#,  J'écris) ,  au- 
teur d'une  ou  de  plusieurs  vies  particulières. 

BiOGBAPniBriubst.  fém.  (bioguerufl  )  (même 
étynu  que  BlOGRiPaB)^  histoire,  de  la  vie  d  un 
particulier^  ^  Quvrage  composé  de  vies  partlcu* 
Itères  :  la  Biographie  universelle ,  tic.--  S»cience , 
écrits  relatifs  à  ce  genre  d  ouvrages  s  t* adonner  à 
la  biographie;  la  biographie  m'intéresse  plM 
que  l'histoire. 

BIOGRAPHIQUE ,  adJ.  dcs  deux  genres  {biogue- 
f-a/(/£e;,  qui  tieut  de  ou  à  la  6ioyi'ap/l<^. 

"^  BIOLOGIB»  subst  féin.  (^io/o/i)  Cdu  grec  fiioç, 
vie ,  et  de  i^oç,  di:icours),  traité,  discours  sur  la 
vie  animale. 

BiOLOGK^UE»  adj.  des  deux  geiures  ibiolojike), 
qui  concerne  la  biologie. 

BiOLOGi&iE»  OU  BiOLOGUEi  subst.  des  deux 
genres  {Oiolojicete,  logue){yoy.  bioloois  pOMr 
l'étym.),  celui  ou  celle  qui  s'occupe  de  biologie. 

niOMÀTRB,  subst  mas.  {biotnétre)  (du  grec 
fitoi  ,  vie ,  et  /«.tr^v ,  mesure),  mesureur  de  la  yle  ; 
agenda  pour  diviser  sou  temps  relativement  au 
travail.  Inus.  .; 

BioiaàTRjQUB»  adJ.  des  deux  genre|.(^m4^li*i> 
kê),  qui  concerne  le  biomètre.    . 
-  BiOK,  subst  mas.  (6rp/i),  t.  d'arts  et  métiers, 
outil  dont  se  servent  k's  ouvriers  en  verre  i^r 
inciser  leurs  bosses. 

BiONDBLLA»  subst  fém.  (biondélela),  t  de  bot., 

espèce  de  centaurée.  M 

-^iiOTiURATB»  adlj.  et  aubst  des  deux  gcnrS 

.{hiotanate)  (du  grec  êtmi  violence  ^nK  ironaeni, 

mort),  qui  succombe  à  «ne  mort  violentie.  Inus. 

DiPALMÊ»  B»  adj.  ipipalemé)  (du  latin  As, 
dxux  fois ,  et  yalma,  palme)»  t  de  {bot,  qui  a 
deui  pahnea.  »    * 

•  BlPAPUXAIRBt  subst.  inas.  (bipapUelére),  t. 
d'hlst  nat,  espèce  qui  comprend  un  animal  des 
mers  de  la  MouveUe-Uoilande. 

BiPARiÉTAL»  B»  adJ.  {biparictal) (ûu  latin  bis, 
deux  fois,  et  paries f  clcÀson,  paroi),  t  d'aïut,  se 
dit  du  diamètre  transversal  de  la  léte,  qui  s'é- 
tend d'une  bosse  pariétale  à  Tautrc.  ^Au  plur., 
mas.,6tpark(iiux. 

BIPARTI  »  B  y  adJ.  (biparti)^  t  de  bot^  CeuUkr 
fendue  au  delà  du  milieu. 

BlPARTlui^»adJ*  des  deux  gcnref  ifii/partible) 
(du  latin  bis ,  doublement,  e|  partibilis,  divisi- 
ble), t  de  bot,  susceptible  de  division  HK#ul«iuée 
en  deux  parties.     ' 

BlPARTiLOBÉ»  B»  a4J.  (biifrtUobé),  t  debjût, 
se  dd  d'une  feuille  à  scissure  obtuse* 

BIPARTITMM  »  subst  féBi.  (M|Mirli0i<NiX  k  mèoM 
queàiaseciieB.  Voy.  oeaiot 

■ioNcoAL»  B»  a4i.  (kipédaU)  (do  lat  bipeda- 
li9,UMr.jé  de  bU,  douhanient,  et  pei,  petUs, 
pied^,  qui  a  U  BMSwe  4e  daix  jMa.  —  Aa  pkir. 
mm*,  bipééauœ.  ' 

*9WtBÊt  »  9di.  des  deax  genres  et  subst.  mas 


(Mf^)  (du  Mb  Hpes,  hnaé  de  èi#,  dooble- 
meâl,  et  prn,  vled),  ae  dit  d*mi  mimai  à  detw 
pMê ,  qui  BMvdM  à  4emx  fiedê.  •-- 1.  d'hlst  nat , 
genre  de  reptiles  de  la  tenflle  dei  lésards.  —  Ba  t 
de  manège»  on  appelle  Mpéds  oèiMrisiM- kt  |F<c4i 

de  devant  dB  elMvrf  »  IM4s  inelM^nr  Im  bCs£ 
de  derrlète ,  HpàéfJkiiiriU  ma  fkd  ^edenmtet 
lin  p^êm  de  dernère  ds  même  edii  t  eBAn  Èépêda 
êtaganal  oa  piad  de  deneit  d*àaoM  et  vn  «M 
deéMrrIèradeiraatfe.  ^ 

^^■ifSBBf,  subst  fém.  (Np^HMe)  (4b  lat  MpsfM 
nls),  t  d'anUq.,  hiebe  dooblet  Bom  paitlnnHire 
ment  doonéâ  la  baclîe  des  Amafoneai 

BÉÉnRRlTBB  »  Mlt|.  mu.»  Utio  ihifénenifêrê)^ 
mytb.  t    asmon  deoaé  à^yeargne  »  roi  de* 
thraee,  parce  q«*V  Yest  aern  d*ane  nicke  pour  n 
tarmeattés|M»lfes%Beeto«--.OBei4eii4par|eo«frliit«i£a.  ^"^ 

ginoBie  de  Newton,  la  m4ilK>de  ou  formole  doQ«  I    bipboh.  aibat  Biii.  (Wers).  t  dldst  Bat. 


.■■;■    BIS' 

M  .  ■ 

animal  n>arlu  de  la  daski  des  vers.  «*  An  plur., 
moUusques  acéphales.  ^* 

BiPiBKATiFinB»  adJ.  des  deux  genre^|Hp<ns> 
natifide),  t  de  bot»  à  |klubieurs  découpure i 
feuilleH^ipinnatifide. 

BiPiRBte.»  adi).,Itoi.  (bipinen/)(dfà  Ut  M#,doa- 
blement,  deux  lois,  et  penna»  aile),  t  de  bot.; 
se  dit  des  feuilles  qui  »  sur  un  pétiole  commun/ 
portent  des  pétioles  partlcuUers  sur  lesquels  les 
fi^oles  sont  Insérées  et  4iapo>to  a»  forme  d'ailes. 

BIQOADRATIQUB  »  a4|.  des  deuX  genres,  {bi- 
kouadraiike)  (du  Ut.  M  »  douhlemeot  »  et  qua- 
ératue,  carré)» l-d'alfèb..  se  dit  de  U  puissance  qui 
se  trouve  au-dessous  du  cube,  c'est-i^dire  de  la 
quatrième  puissance^ 

BlQUB»  subst  fém.  (bike)  (du  grec  ^mi ,  qui . 
dans  hésychius,  a  la  même  sigikilicatlon  ) ,  i 
d'hist  nat,  la  femelle  du  bouc,  chèvre.  Fam. 

BIQUET^  subst.  mas.  {biké)Ai  d'hlst.  net,  le  pe. 
tit  d'une  chèvre  ;  chevreav^Fam.  —  Biquet ,  en  t 
de  monnaie ,  êojiis  de  trébuchet  pour  peser  de  l'or 
ou  de  rargent. 

BiQVBni»  B»  part.  pass.  de  H^/iie/^. 

BIQUBTBR  »  V.  neut.  {bOceté),  mettre  bas,  en  par. 
lant  de  la  chèvre.  En  ce  sens ,  il  a  vielUi.—  Seser- 
vir  du  biquet  poar  peser.  Dans  cette  dernière  ac- 
ception ,  biqueter  est  actif. 

RIQUIIVTILE»  adj.  des  deux  genres (6iikttef9i(f/r). 
(du  latin  6û ,  doublement ,  et  çufitius»  chiquié- 
me),  t.  d^astron.,  se  ditde  l'aspect  de  deux  planâtes 
'éloignées  de  cefit  qu«|fAnte-uuatre  degrés,  de  deux 
fols  U  cinquième  partie  de  trois  cent  soUante 
degrés ,  qui  est  de  soixante-douze. 

BinAMBROT»  subst  mas,  (Mtan^é)  (de l'alle- 
mand bier  und  br6d,hitit  et  pain),  t  de  cdis., 
soupe  faite  avec  de  la  bière,  du  sucre ^  de  la  mus- 
cade, et  qneliiuefois  /(ivec  du  beurre  et  du  pain. 

BIRD-GRAsiMabst  mas.  (6irii^  rocs  ),  t  de  bot'., 
plante  fourrageuse  ^  originaire  de  T  Amérique  sep- 
tentrionale. ' 

BIBB»  BUBE  OU  BOinvifXB ,  subst  fém.  (Mrs , 
bure),  t  de  pèche,  vase  d  osier  pour  prendre  des 
poliMons. 

BiBtMB  »  subst  fém.  (biréwie)  (éa  let.  Mremfi 
qui  a  la.  même  signlfioatlou),  t  d'hlst.  anc.,  vaH- 
seau  qui  avait  de  chaque  cdté  éeuœ  rangs  de  ra- 
fBsa.— On  appelait  aussi  èir#me  une  barque  oo 
un  esquif  à  ékùx  rames. 
^BMBTTB»  subst.  fém.  (birétê),  bonnet.  Iiios. 

BiRGtJE»  subst  ^èm.  ibirgue),  t,  d'hlst  nit.. 
genre  de  crustacés. 

BIRIBI  «  subst  mu.  Xbiribf),  Jeu  de  hasard  qui 
se  Joue  avec  des  boules  creuses,  dans  lesquelles 
sont  des  numéro  corre^ndants  à  ceux  d'un 
ta)))cau;  X'avanlage  du  banquier  est  de  six  sur 
soUante-dlx. 

BIBLOIB»  subat  maa.  (birloar)  (pour  rlWoir. 
Cilt  du  vieux  mot  firauçals  virer),  tonnilquet  qui 
sert  I  retenk  UB  ebliak  de  fenéUe  kra^'U  est  levi 

Peunsité.  ^-^ 

BiRMABn,  subst  Brepté  féffi.  (HriBBiii),  grand 
empire  de  k  prsiprlede  nndew^ 

«BnamicttAH»  subst  propre  mas.  (bîmuifir 
guame),  r^me  des  phis  grandes  Tttks  de  la  Grande- 
Bretagne,  ict  deii  phis  Industrieuses  de  TBurope. 

BIROBOOIf  BlUOlKn»  seko  BoiêU,  iUhst. 
fera,  ilbiranehe).  Toltuire  légère  pour  k  chaste. 

Vieux.     .•■,..V.  ^.  •  .  t  ■•■     :•  "y-^'     ■•■"•   ..\'!:.i<^>  S'  .,  «<t|*  ....-;*■'  ., 

denx  tabf  al  ruirwm ,  hee}»  U  dehot»  ipd  est 
lenBMpvrdeuxbeei.    '">-  ..K  j^-Afi'-^iivt. 
oMBOVDi,  anbst  Um.  (MreftaeX  1 4e  ^mm, 

sek4uLefa■t•^o:^■.:h^^^•3iV^fcU.^i'■''•'^      ■^^'^t:^.^~-r.  -j' 

««RMCBB,  aukt.  Mb^  Ter .  BIBOBiBB. 

piMontB»  subit  Mm.  V^. BiBBm.     ^  "> 

,  1 41dit  Bat,  geora 
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le  feuillet  U,  poHr  n'être  pas  obligé  dé  changer 
ceai  qui  iulTenl. 

BiSAGB»  ftubtt  mas.  (frfstfjOi  t.  de  teint.,  façon 
qu  on  donne  à  nne  étoffé  lorsqu'on  la  met  dans 
une  autre  oonlear  que  celle  oi^  elle  avait  été  teinte 
la  première  foist  Yoy.  bisii  ,  ▼.  act. 

B19AG0  ou  if|S4G0,  subst.  mas.  (bizaguo), 
t.  dh^^'^^  '  o^*^^u  ^u  Pérou,  semblable  à  Té- 
pervier.  o.', 

"^DiivAlEtJt,  subst.  mat.  (  Msa^f eu /e  ),  dfnix  fois^ 
aleul'i  le  père  du  grtnd-péra  ou  de  la  grand- 
mère. 

bisaIkdlb»  siibst.  fém.  (biza-ieulé),  la  mère  de 

kl  grand'mère  ou  du  grand-père. 

BlSAiGUfi»  subst.  fém.  {bitégu)  (du  latin  bis , 
Jeux  fois,  et  acutus  ,  aigu {  aigu  à  ses  deu^  ejc- 
trê'mUés)*  hache  à  deux trancliaiits  employée  auti*o- 
fois  dans  les  ox)inbats.  ~  T.  d'arts  et  met.,  ouUl  de 
fur  aofré  par  les  deux  bouts ,  dont  l'un  est  en  bcc- 
U'àne  et  l'autre  en  cisé<iu«  —  Marteau  do  vitrier 
aoiit  U  panne  est  pointue.  —  odtU  de  cordonnier 

'pour  polir  plusieurs  parties  du  soulier, 

BISAILLB  9  subst.  ^.  {bi&die),  t.  de  meunier, 
dernière  farine  dont  on  fait  le  pain  bis.  —  1.  d'é« 
coll.  domestique,  mélange  de  pois  cl  de  \cscès  pour 
di>nner  aux  volailles.  ^ 

BiSALPlB»  subst.  propre  fém.  (bitalpice), 
tiiyth..  nom  d'une  des  femmes  de  Neptune. 

;.  BiSALTii;  t  subst  propre  ft^m.  (  bizaltice  X, 
iiiylii..  Tliéophane,  fiUe  de  Jikattus,  la  même  que 
Jiisnlpis» 

^msAiv,  subst.  mas.  (^isan),  monnaie  de  l'cm- 
pip'groç 

hiS/i:vNV\LlTifc,  snbst.  fc^m.  {bizanenuaUt^  » 
tuii  lie  ce  qui  est  ^i^annuçl  :  bUannualUé  des 
ctalsde  Bqde. 

iii$\%%tBLt  àdj,  ,mas.;  au  fém.  bisaUnuei.lr 
ihïzanenuHe)  (fl\i  latin  bit,  deux  fols ,  et  annu- 
N.^ ,  anHucI),  de  de^ix  a«i.—  T.  de  l>ot..  se  dit  des 
plantes  qui  meurent  après  avoir  subsisté  pendant 
diuxans, 

'  lUSAnME ,  subst.  fém.  {bizarme),  sorte  d'arme 
offensive.  Inus.  ; 

BISBILLE,  »ub>t.  tém.  (bicebiie)  (de  l'italien  bis- 
iujlio ,  fait  par  onomatopée ,  et  dont  la  pronon- 
ciation est  la  même),  petite  querelle,  dissension 
sur  des  futilités.  Fam.  :  Us  ont  eu  une  bisbille, 

BISBLANC»  subst.  et  adj,  mas.  (bibtlan),  t.  de 
ieulanger,  se  dit  du  pain  moitié  blanc,  presque 
iiauc»     _;         .  •         .,;. .    •  ■ ..  ■  ■.-  .  •  , 

mscACno»  subst.  mas.  (jbicekacho),  U  d'bist. 
uat.,  mammifère  rongeur. 

^Hi!iCAiB  OU  B1BCAY%»  subtt  propre  léA,  {bke^ 
Ati-ie),  province  d'Bspagtte. 

BiscAÏEff ,  subst  mas.  (6(eeJlki-fein),  espèce  de 
Uiuu8({uet  ou  de  fusil ,  dont  le  canon  est  fort  épais 
\en  la  culasse ,  et  qui  porte  beaucoup  plus  loin 
que  les  fusils  ordinlKrcs.  —  Petit  boulet  en  fer,  d« 
)M)ia8  d'une  livre  et  aiHieuoui,  -^  Uabitaut  dt  la 

BI8CAÏ1ENNI ,  sttb^.  fém.  ibieêka^Huyricmme 
d'iiQ  habitant  de  la  Biscak.ir'  T.do  iBtfM  piCjUte 
chaloupe  qui  va  à  la  rame. 

Bi8CAt>lT,  itibsL  mat.  (biukapiuj  (du  ULbiSf 
deux  fois ,  et  capit ,  11  prend ,  4ie  capere ,  |>ren- 
drè;,  t.  de  la  chambre  des  comptes,  action  de  ce- 
lui qui  porte  dcax  fois  la  mémo  chose  en  coiiipt(Bi 
résulUt  de  cette  âcUon.  ïpuilt 

BiftCHà,  èôl.  mas.  (biche)  :  œufs  bischés,  qui  sont 

couvés  et  qui  laissent  voir  quelquft  frActuret  4  la 

coque..-  .    ■.:!>■;..■■•;;      ■  •■ '•  .    •.,;   :  ■■■  "  r--^ 

uiMiiiwBiiXBii»  subit  propre  mat.(6i^#. 
^fiere),  viUe  de  France,  chef-lieu  de  canton*  ar- 
rond.4e  Wlsseinboiiit,dép.duBas-nhla.'  ~ 
^  BiftcoRHu ,  É,  «U.  (bUekoi^u),  mal  biU ,  mal 
m ,  Irrégttller  i  hàtimêiU  Hscomu ,  ylobe  biscor* 
ti(4,^ll  le  dftanlgmné  desoûncepUoiu  de  J'csprit 
"  «-i  de  res|>rn  mém  i  Oufmifê  Maconsii;  rai- 
«wiwiMiK  àUaanHi  ;  éêfrii  Usm^m.  Fam. 
VBWcotni,  tuba.  mm.  (MeeMa<fi}  (dhnlnuUf 
*»  WuaittX  tofte  «•  pimt  èiêemu,  ordÉnalrement 
îwîl^îlKSïï^  dur  I  Biai^lirrfM  biêCvHfit, 

IJ^qJ^  déU.  m^m  poorweoljrt. 
wtoont ,  B ,  paii  paM.  da  bUcolUr. 

roiîT]!l*.""*^r^.t******^*«^  *«^  dam 


d*œufs,  qu'on  fait  cuir  au 'tour  dans  des  moules.— 
T.  de  mar.,  pain  cuit  deux  fois,  qu'on  mange  sur 
mer.  —  On  dit  faire  du  bLcuit ,  aller  faire  du 
biscuit ,  pour  dire  :  en  aller  faire  provision ,  lorb- 
qu'ou  craint  d'en  manquer.  ^  On  fait  aiusi  du  bis- 
cuit pour  les  vivres  de  terre.  •*  On  ai>pclle  encore 
le  biscuit  '.pam'biseuit.—T.  de  pidtrltr,  caillou  qui 
reste  entier  dans  le  baasUi ,  après  que  la  chaux  est^ 
éteinte.  —  Fausse  teinture  défendue  par  les  règle- 
ments. —  Biscuit  de  mer,  t  d'hUt.  uat.,  matière 
calcaire >  de  forme  ovale,  aplatie,  qu'on  trouve 
daiu  le  doë  des  sèches ,  et  dont  on  se  lert  daiis  les 
arts  pour  polir  les  métaux  précieux..  On  l'appelle 
aussi  écume  de  mer,  —  On  aj)peiie  biscuit  de  ca» 
r^me certain  Micuit  fait  sans  aufs,  et  (ort  cassant. 

—  T.  de  nianfifactiire  de  porcelaine,  oqvrage 
de  porcelaine  qui  reçoit  deux  cuissons  »  et  qu  on 
laisse  dans  son  blanc  mat  ,  sans  peinture  ni 
couverte.  —  Les  potiers  de  terre  et  les  f^ilencfers 
donnent  aussi  ce  nom  à  la  pâte  dont  ils  font  leur» 
vases ,  avant  que  la  couverte  y  soit  appliquée  — 
Les  tuiliers  appellent  biscuit  luic  tuile  trop  cuite. 

—  pn  nomme  biscuit  de  cire  une  sorte  de  lam- 
pion qui  sert  pour  les  illuminations.  —  Flg.  et 
prov.,  s'embarquer  sans  biscuit,  s'engagor  dari^ 
une  entreprise  sans  avoir  pris  le»  inpyc  ns  néces- 
saires pour  réussir  i  entreprendre  un  voyage  saii:i 
avoir  les  fonds  udcessaires ,  etc« 

Bia-UORÉ,  subàt.  etadj.  mai.  Voy.  BiDoat. 
^BlBBf  subst.  îi'm,(0 iice)  (suivant  Iluet .  du  mot 
fraudais  bis ,  dans  U  ^ignilication  de  no/)%  mot  très- 
ancien  dans  la  langue),  vent  aeo  et  froid  qui,  en 
,  hiverv  soufBc  du  septentrion.  —  Il  se  dit  i>oét. 
pour  l'hiver.  •—  T.  d'iiist.  nat.,  poisson  de  ni^|^ 
presque  semblable  au  tlion.  "f 

BlBÉ»  B^part  pasi.de  6<«er.V 

BlUAU»  sui)^^  mas.  ibizô),  extrémité  coupée  de 
biais,  en  talus.  On  le  dit  des  bords  d'une  glace  de  mi- 
roir, de  l'arête  d'un  bois  éijuarti,  du  dot  d'un  cou- 
teau ou  d'un  rasoir,  d'un  diamant  taillé  en  table, 
en  un  mot  de  tout  ce  qui  est  coupé  en  taius.— An- 
ciennement, en  pariant  d'un  p«ùn,  c'était  ki  niému 
chose  que  ^aisura.  Voy.  w  mot  —  T.  de  mus., 
petit  morceau  d'étain  ou  de-  plomb  qui  couvre  le 
tuyau ,  et  qui  aide  au  résonnement  de  l'orgue.  ^ 
Partie  d'un  instrument  à  vent  par  laquelle  on  le 
fait  résoiinér.  —  Outil  de  tourneur  et  de  menui- 
sier. —  Biseaux,  t.  d'impr.,  morceaux  de  bois  qui 
sont  en  glacis ,  et  qui  servent  à  sci icr  les  pages 
dans  le  chissis, 

BislJS,sad).  fém.  {b^^i),  reteinle  t  étoffe  bisée. 

BXBElfiLB,  subit  mas.  (6ijs<^0ie/a),  t  d'^arU  et 
met*  instrument  de  boii  qui  iert  aux  cordoiuiien 
et  aux  savetiers,  r*  On  dit  mieux  Miûi^ui'.  Voy. 
ce  mot. 

Bi-fBL,  iubit^ mas.  (blcéle),  sel  avec  excès 
d'acide.  ^ 

BiBEHATB ,  subst.  mas.  (bizetnateX  plomb  très- 
pâle ,  très-léger  et  très-grosslcr.  Vieux. 

BIBBB  9  V.  ncut  ibiMé)  (du  latin  bis ,  deux  fois), 
t.  d'agriculture,  devenir  ois  :  fes  bits  bisent,  —V. 
act,  t.  de  manuf.  ibiser  une  étoffe ,  U  retdndre 
et  la  repasser. 

BIBBBGOT,  subit  maSr  (Ma^egrtio),  t  dlilst 
nat.  obeau  du  Sénégal,  du  genre  de  la  per- 
drix. 

^filSET,  subst.  mas.(to<^)(du  français  i^if,  brun, 
noirâtre),  t.  d'hist.  nat.,  oiseau  qui  a  les  ykds  et 
le  bec  rouges,  la  plume  de  couleur  de  plomb  et 
prcsjitue  noire;  c'est  une  espèce  de  pigeon  sauvage. 

—  On  dit  aussi  adjectivonient  un  pigeon  biset. 
Peut-être  le  mot  que  nous  écrivons  biut  vient- 
il  de  là.  —  Caillou  noirâtre.  11  cUt  aussi  adj.i  ten 
eaUioubiëot, 

^nwm,  ittbat.  fém»  (Mtéie)^  t.  de  conmi., 
dantflUe  énfiricure. -^  T*  d'btit  nat,  nom  Oa  la 
OMcreuie commune*    * 

BUsmAwi,  fubft  Mob  {binéHérê),  tanme  qui 
bit  de  la  bisette.     '  '■■  ■  ^^ ' ' --^^  '      •    '^  ''^-  ":■ 

■laaim ,  aobat  mm.  (Haavr),  tëatoWer  du  pe- 
ut leiKt/ 

BI8B1B  9  aij.  des  deux  ismem(hicékeeê)  \àn  lat. 
Hêf  éBBhêaicBt,  et  aeMia»  aaie)»  1 4n  iwt,  fleur 
qKà  réuaH  lii  #smi  aansa»  -«  Oa  dH  aosai  AarNso* 
phrpétUùià  wsimyfin.  Tay»  Baa  BMto^ 

■lanu ,  iobil.  aiak  (Mmm),  1  ia  bot,  BUfli  à 
§rëa  blaso  tt  VBUfi ,  qii  arot  aa  AM|Ba, 

BIMM  9  iBlat  BMi.  Vof.  BicBorv. 

MBirafTB,  Mibat  tntm.  (Hal/Ua).  t  dlilst.  nat* 
gemra  ^t  ooquHtea  établi  aia  ddpena  des  nautflet. 

BULIlKiOai  subst.  mai.  (M^faiiHjptieiui).  Vc^ea 

BlB^ilOBf  »  subit.  Mi,  (hkemrii  (M  lit  Us, 


BISMUTH ,  subst  mas.  {bîcemute) .  t  de  minér.» 
méui  fragile  d'un  blanc  Jaunâtre ,  fort  pesax^t  et 
disposé  en  grandes  laines  brillantes. 

BISON,  suUt.  mas.  {bizou),  {.  d'iilst  nat,  boeuf 
sauvage  comiu  chez  les  anciens.  On  a  donné  ce 
nom  aux  taureaux  sauvages  de  l'Amériijue.  —  ï:n 
t.  dei)las. ,  c'est  la  même  chose  que  buffle  :  tête  de 
bison  couronnée,       '  * 

,BisO.\KEy   subst  f('m.  (fcuorif  ;,  t  de  comm,  ' 
toile  grisç  partii^ulièrement  employée  \  faire  des 
donbiurcs.  —  Elle  d')it  son  nom  à'sa  couleur  biac, 

BISOQUES,  suiibt.  mas.  plur.  (6ùoiie),  t  d'lii>l. 
ecci» ,  sectaires  clirétlens  ipii  prtHendait.nt  que  Icti 
mauvais  anges  avaient  été  rappelés  pu  ciel. 

Blsot'AiiD,  sulmt.  mas.  (6ûonar)  ;  es^iècc  de 
colporteur,  de  porie-inalie.  Inus.  ^ 

BlM'ATliELtÉ,  E»  ^*\\.\b\cipatèlelé) ,  \.  de 
bot. ,  Cbmposé  de  deux  spathelles.  « 

BiaFÉmiENB  ,  bubst.  mas.  plur.  (bicepéniein) ,  t. 
d'hist.  nat  On  a  doiuié  ce  nom  à  un  ordre  dt^  rep- 
tiles qui  comprend  les  ophidiens  et  les  sauiicns  ,  à 
l'exœption  des  crocodiles. 

BisQUAiN,  subst.  mas.  {bicckein),  peau  de  mou^ 
ton  tn  laine.  .  ' 

^niSQUE,  subst  fém.  {biceke)  (du  Ut  bis ,  deux 
fois  ,  et  coda,  cuite ,  ou  bis  f  deux  fois ,  et  sicca , 
sèche ,  eu  sous-cntcndaut  offa,  soupe) ,  sorte  de 
potage  succulent.  On  appelle  ifemt-6ii;çue  celui  où 
il  entre  moins  d'ingrédients  que  dans  la  lisque  ur- 
dinaire.  —  En  t.  de  Jeu  de  paume ,  avantage  qu'un 
joueur"  fait  à  un  autre  en  lui  donnant  quinra 
dans  le  cours  de  la  partie.  -^  Fig.et  fam.^  prtndre 
bien  sa  bisque,  prei'drc  bien  son  temps.  Dans  ce 
dernier  sens  bisque  dérive  de  biscaye^  qui  autre- 
fois ,  dans  le  Jeu  de  paume,  se  disait  pour  bisque, 

BISQUER,  V.  neut.  {bicekéy,  expression  pop. 
qui  signifie  i  pester .  éprouver  du  dépit  Ce  mot  M 
>  commun  nian([ue  dans  \'Ac*uUmie.    •. 

DiSQUiÈllE ,  subbt.  fém.  {biukiére),  gardeusc  de 
chèvres. Ce  mot,  créé  par  J.-J.  ilousseau,  n'a  pohit 
été  conservé.  .  . 

DISSAC,  subst.  mas.  (biçake)  (du  lat  Ms,  deux 
fois,  et  aàccus,  sac),  sorte  de  besace.  Voy,  ce 
mot —  Ou  dit  tig.  :  être  au  bissac,  réduit  à  la 
mendicité.  '  -^  .0f--  '  .. 

•BISSE,  sul)8t.  mas.  {bice)  (denialien  ^i^da,  ser* 
peut) ,  t.  de  bias.,  serpent,  couleuvre.-^ T.  d'hist. 
uat. ,  nom  vulgaire -du  rouge-gorge.  , 

Bis&ECnoil ,  subst.  fém.  (bicecèkecion)  (du  Ifit 
bis,  doublement ,  et  sectio .  division),  t.  de  géoi^i., 
l)ipartition ,  division  d'une  ligne ,  d'un  angiv 
deux  parties  égales. 

niSSÈBULB»  subst  fém.  (bicecéruie)  (du 
bis,  deux  fois ,  et  serere,  semer) ,  t.  de  bot.,  gt 
de  plantes  de  la  famille  des  légur  mineuses.         t;  i 

nrsBEXB,adJ.  des^denx  genres  (6ic<fAc«),  ^% 
le  sexe  ou  le  genre  est  double.  On  écrit  aussi  61- 
sexe,        ■-■■'"■  •■  ,-■':'■.  .'"      I;     . 

^SSEXTB ,  subst.  mas.  (bieékeuts)  (du  bit.|^'s-  ' 
sextus,  formé  de  bis,  deux  fois,  etS4:^/ujr,sijgiiéine), 
t.  de  chironologie.  le  Jour  que,  dans  l'aucicnbe  di- 
vision de  l'année ,  l'on  ajoutait  de  quatre  ans  en 
quatre  ans  après  le  24  février,  afin  de  faire  cadrer 
l'année  civile  avec  l'année  astronomique,  celle-ci 
excédant  les  trois  cent  soixante-cinq  Jours,  qui 
composent  la  première,  d'environ  six  heures,  qui 
font  un  Jour  an  quatre  ans.  On  appelle  ce  Jour-là 
^i^i^xta,  parce  qu'alors  on  comptait  dfiex  les  Ro- 
maUis  deux  foU  k  6  des  calendes  de  mars.  Il  (>tt 
auisi  adj.  t  année  bissexêê  on  snieax  bissextile, 

BiiSBXTiL»  »»  adJ.  (Me^'-eef^e),  oti  le  dit  de 
l'an  ou  de  l'année  dana  laquelle  m  rencontre  le' 
bissexte.     •■,.■•:•  ...  ■  .•  ..  '  "  !.>'■■>     •.^■■'  "/ 

.  BiaBBXimL/a4J.  maa.i  an  fém.  msstxvEixB 
(UûékçuMê),  t  qui  ne  s' emploie  qu'en  bot^  et  où 
Il  se  dit  dei  pbmtaa  qui  ont  les  organes  mâles  et  fe« 
mettes  réunii.  ;;';•.;..' '-.'r-ji'.- ^'-::' .  ..  .v  •.■• 
BIB•OlimnE ,  subf  jt.  Mm.Toy.  iTfS0LiTBB«-  •.  ; 
Biaaus  9  subst  mas.  (Meef  n^).Voy.  BYsava. 

MiTAMB»  iubit  flta.  {bieeUuik),  vieux  hOM 
de  l'outarde.       ■■  ^'^!}\  ^^■.^  ^::     .     '-■''''■■■- ■^'" 

miiTCM  t  aubit.  propra  «laà.  (MàstoB) ,  ièim,\ 
iila  da  Mars  et  da  <JaBlrhoë  ^«ful  bâUC  dana  la 
Titfaoa  usa  vHie  à  laquelle  II  doona  aon  ttoia ,  d*où 

laakanaaaa^çaMf*  furent  appelée  BMoaIcqs  9 
et  lei  femmaa  BMMiidaB. 

MaroiiiDM»  subit,  fém.  plar.  (J^otêpÀMé)^ 
mytb*  t  fenomes  da  Huraaa  «fui ,  dans  lloraoa»  aont 
lea  RièBiei  que  laa  baochaiHai.  Tof .  BiaroB. 

BiaTONiua  TYBABNI»  {JHeetoniueê  Hrûnih 
msm),  myth.,  noCi  latin  ^  aifBlAMit  t  rai  iê 
Bistomk.  Cm^  la  iwiiai  qsfm  émm  I  DiOliif  t 
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233  '       BIT  .  -^ 

•    ■    '  .  •  '  ■      ■..■"■ 

BISTOQVBT  »  tiibsL  mas.  (6iifoî(^) .  an  \m  de 
billard ,  espèce  de  masse  pcflaiite  et  épaisse ,  dont 
la  queue  est  plate  et  recourba*.  Vieux  et  même 
hors  d'usa^e^  ;  .  .,     • 

^fii&TORD ,  subit,  mas.  {Jb\ctlor)  »  chez  les  cor» 
diers,  se  dit  de  deux  petites  hcelles  unies  en- 
semble. • 

BISTORTE»  subst.  lém.  {bXetXoYie)  (du  lat  W#, 
doublement ,  et  ioria  ,  tortue) .  t.  de  bot..^  plante 
vi\ace  à  racines  tortues,  repliées,  (i  jf  en  a  plu- 
sieurs espèces.  ;  ,  .      < 

BiSTOitTlER ,  subst.  mas.  {bicctoriié) ,  t.  de 
pbarm.,  pilon  de  l>ois  pour  battre ,  mêler  et  agi- 
ter divcrKS  compositions  dans  un  mortier  de 
Biarbre.  • 

^BISTOURI ,  subst.  nus.  {ùîcctouri)  (suivant  Le 
Duchat,  du  lat.  PUtorieusis ,  de  Pistoria, parce 
^uecette  ville  était  autrefois  renommée  pour  ses 
ouvrages  en  fer  et  en  acier),  instrument  de  chirur* 
gien  pour  faire  des  incisions  :  bistouri  droit, 
courbe  ;  bistouri  à  deux  tranchants.  — Bistouri 
gastrique,  dont  on  se  sert  pour  dilater  les  plaies 
du  bas-ventre  :  bistouri  herniaire  ;  donner  un 
coup  de  bistouri,  "  .,        .         * 

BiSTOURitAGB  p  suhst.  mas.  {bicetournaje) ,  t. 
de  médec.  vétérin. ,  sorte  dopératîon  praliipiée 
dans  le  biit  d'anéantir  la  faculté  génératrice  chez 
les  mammifères. 

BiSTOURNÈ,  Ef  part.  pass.  dip  bistourner,  et 
adj.  :  jambf4  bistournées ,  Jambes  lorses. 

BlsTOi3R!«iïE ,  subst.  îém.ibicetournéj,  t.  d'hisL 
nat. .  nom  d'une  coquille.  J 

.'^'  jbistour:v|î:r,  v.  s^ci.  (bicetoumé),  tourner  dans 
pn  sens  contraire  qui  détigure  l'objet;  tordre  les 
testicules  d'un  animal  atin  qu'il  ne  puisse  eng(;n* 
drer.  —  it^BisTOURiiKi,  v.  proa.,  te  coiUonnier, 
se  défigurer. 

Risi  RÊ ,  subst.  mas.  (bicetré) ,  suie  cuite  et  dé- 
trempée dont  se  servent  les  i>eintres  et  les  dessina- 
teurs dans  leurs  couleurs,  et  pour  leurs  dessins.  — 
On  fait  avec  le  tabac  un  bistre  qui  a  quelques  avan- 
tages surcçlui  qu'oïl  tire  de  la  suie  t  bistre  fin, 
grossier,     ' 

BISTRÉ^  E,  part.  pass.  de  bistrer, 

BiSTRER ,  V.  act.  (bicetré),  donner  la  coiUeur  du 


mv 

Il  ■  .       ,      ' 

lient  qii'on   ne  peut  rapporter  I  aucuo  genre 
connu. 

^BiTÔMB.  tubst.  mas.  (hitàme),  t.  d'blst.  uat.,  oo- 
quUie  qui  avoisiue  les  nérites.    , . 
BiTOM ,  myth.  Voy.  CLÎOBis. 
BiTOKGO,   subst.  maf.  {bitonkd),  i,  de  bot., 
genre  de  plantes  des  Philippines ,  de  U  famille  des 
térébiuthacées.  ,  .    ^  . 

^BITORD ,  8ub»t.  mas.  (bitor) ,  t.  de  mar. ,  menue 
corde  i  deux,  trois  ou  quatre  fils  de  caret  gou- 
dronnés et  tortillés  ensemble  pour  (aire  rouler  le.i 
entlacimrcs,  pour  amarrer  et  pour  renforcer  les 
manœuvrea«.        ^ 

BiTROi»OG0ii9,  subst.  mas.  plur.  {bitropoguon), 
t.  de  bot. .  plantes  labiées. 

^BiTTAQUES,  isttbst.  mas.  plur.  (fritaÂte) ^  t.  d*hisL 
nat. ,  insectes  uéYroptères.  * 

.^BITTE ,  subst.  fém.  {biU) ,  t.  de  rivière  >  pièce 
de  bois  placée  sur  le  d(svant  d'un  bateaq  foncct.— ' 
En  t.  de  mar. ,  diverses  pièces  de  bois  qu'on  dis- 
tingue en  petites  et  on  grandes  bittes*  elles  ser- 
vent à  amarrer  l'ancre  mouillée.  * 

Binic,  E»  part.  patô.  de  M(fdr. 

BiTTLn ;  V.  act.  ibité),  t.  de  mar.  tbitter le  cd- 
ble .  le  rouler  et  rarrèter  autour  des  bittes, 

BITTER ,  subst.  mas.  (  bitetére  )  (de  Tallemand 
better,  amer),  liqueur  amère,  apéritive  ,  stoma- 
'chique,  qui  excite  l'appétit,  qui  facilite  la  diges- 
tion. ^  .,."■"'  ■  •  •■ 

B'TTERN  9  subst.  mas.  (Jbiteièrene),  t.  de  cfaim., 
liqueur  qui  reste  après  la,  crystallisation  du  lel 
eonmmn.  Un  la  nomme  aussi  eu  li-meire.  " 

BlTTON»  subst  mas.  (6itan),  t.  de  mar.,  pieu 
placé  sur  le  rivage  pour  amarrer  les  vaisseaux. 

Bimis,  subst.  mas.  (Jbitethce) ,  t.  de  médec., 
sorte  de  maladie  dont  le  principal  symptôme  est 
une  douleur  à  l'anuè.  ^ 

.^Bi'mifE ,  subst.  mas.  {bitume)  (du  lat<  bttumen\ 
t.  d'hist.  nat. ,  matière  lipide ,  noireL  hîineuse  et 
inflammable*  —  C'est  aussi  une  substance  solide  t 
tercharbon  de  terre  est  un  bitume  solide, 

BiTfiM IHÈ  «  B  9  part.  pass.  de  bituminer. 

BiruMiNERi  v.jKt.  {fÀtumini),  enduUre  de  bi- 
tume. 

DirvMiHECftBy  a4i.  fém.  Voy.  BiToaminx. 
bistre  k  unf  objet,  le  laver  de  bistre,       ^1*       ;  J^^itumineux »  adj.  mas.,  au  fém.  bitumiiveusk 
Bl&ULCE^  adj.  pris  subitanUvement(Wzu/(?e)/^itiimtnew,  tieu«e),quie8l  de  la  nature  du  W 


t.  d'hist.  nat ,  mot  par  lequel  on  désigne  en  gé- 
néral les  mammifèret  à  pledi  fourchus  t  lu  bi- 
iulces,    •■  ':,  '•■■'■'*-.  ,'■•  '■    '"  , 

BISVLQITB  ou  RUMlllAllT,  adj.  des  deux  genres 
(bizulke)  Cdn  lat.  bisuÀcust  fourchu)»  fendu,  four^ 
chu.  —  .Subst.  mas.,  t.  d'hist.  nat. ,  famille  de  la 
dasse  des  manu^ifèret.  ^     '.  '^.' 

BISULTOR ,  adj.  latin  ibizultor) ,  myth. .  signi- 
fiant qui  venge  deux  fbls  t  c'est  im  surnom  de 
liars. . ,  \     ■■  .  ■'■■''■     :  -'  ■  ^ '*-•,,•„ 

biTAFRB ,  subst.  mas.  {bitafre),  t.  d'hist.  Qat^, 
oiseau  de  proie  d'Afrique.  v  ^. 

^  BiTAiiiÇOR,  subit  inas.  {biiangu9r)s  t.  de  bot., 
^  (éore  de  calaba. 

'"':,  BlTCHB,  subst.  propre  fém.  ((^i/c/te),  vlUe  for- 
tifiée de  France ,  chef- lieu  de  canton,  arrond.  de 
Sarregucmlnei,  dép.  de  la  Moselle*—  Sa  citadelle 
est  une  des  melUeuiret  de  France.  ^' 

MTCHEMARR,  subst.  inas.  {bitchemar),  t  d'hist. 
Dat. ,  poisson  det  eûtes  de  la  CochlAchine. 

BinBft4B,,ad|.  fém.  (biiérené)  (du  lat.  Ms, 
deux  fois,  et  temus,  triple),  t  de  bot. ,  te  dit 
d'une  feuille  dont  le  pétiole  commun  te  divise  en 
troU  pétlotet,  qui  ioiiliennent  cbacon.  trois  (o- 
Uolet.    ■  ■  ''    ■>^^    "     •:    ^ 

ÉmftTACftBS ,  SQbat  téoL  plor.  (hitéeetaeé)  (du 
lat.  bis,  deux  fois ,  et  Usta,  coquille),  t  d'hist. 
nat. ,  finiille  de  cniatacét  qif oa  appelle  août  oetra- 
ciens  et  qui  sont  renfennët  entre  deux  valves  de 
•ulwtaooe  calcaire  ou  cornée ,  en  forme  de  oo- 


-àî^x' 


:/.v/,l 


BiniBS ,  subit  Cém.  plur.  (W^) ,  t.  d'kiit  uat, 
^  fordères  de  Scytbie*     '^  m, 

BimBUBCBAf  »  subit  mai,  (biHniarlM)^  tl- 
ofllce,  fonction,  du  bith^niarame* 

nrmirvunQOB,  enbit  mai.  (Hléwtorfc^)  (dn 
freo  1it0fmm.  BithyAle,  H  iwi •  pn^iOM)»  t/ 

hiitlM;,  grfnd  pontife  de  Bithyatoi  / 

^nmmni,  eiilMt  Mm.  (»UM).  snpnde  contrée, 
formant  faneienne  AiMIiBeBre. 

ilHli;  subit  mm^  (Nll^t  de  bot,  fraod  arbre 
:  MUours  yeit  du  UtàiàM^ft^  * .  ^  > 

priUJ«.  iukMt  prop  VkUéce).  toith., 

'  ^  ^^  /  '•  ■^S.^^^MvS:  y     ^         .      •"*■•  ««W^ vm.  («Mu).'  t  dlMé  aat,  air* 
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tume  ;  qui  contient  du  bitume  :  terres  bitumi- 
neuses,  eaux  bitumineuses. 

NTUif  IBISATIOB ,  subst  fémi  iMumimizdcion), 
t.  de  chim.,  changement  des  ^ubstancei  en  bitume, 
par  dissolution.  /        * 

BiTUiUMiift»  B,  part  pass.  de  bituminiser. 

BiTUMiriSERf  V.  act  (M|.timini^;,  transfor- 
mer «n  MttMiie. 

BiTVRB ,  subst  fém.  ibiture),  t  de  mar.,  partie 
du  câble  allongée  sur  le  pont  avant  de  motiiller. 

BnrAC «subst mas.  (6ioaJiE).  Voy. BiTouAc.       ^ 

BIVaEve»  subst  Dias.  (6iea/i'e)(da  lat  bis, 
deux  fols,  et  talvœ,  battantf,,  portes),  t  d'hist 
nat»  coquillages  à  d^ux  parties  unis  par  ime  cbar- 
niè^.  —  En  t.  de  bot ,  fruit  Hvaivê,  qui  se  lé- 
pare  en  deux.  Kn  ce  sens ,  il  est  a4j«.etdes  deux 
genres. 

B1TALVUI.È,  B,  tià^.  {bi»alvulé)t  tde  bot, 
qui  a  deux  ca/im/e«.  '* 

BITAQUBB,  Y.  neut.  Voy.  BlfOUAQQIlL 

^BIVEAU»  subst  mas.  (bivd).  Voy.  MOTRAtJ. 

^BfVEimBB,  subÉt.  mas.  (bioanié),  t  d'a^at, 
sixième  muscle  de  la  mÀcbobre  inférieure* 

^BiVEBTRB»  adJ'  des  deux  genree  (^leanlra),  t 
d'anat,  se  dit  des  musclei  qui  onT  deux  tenlrei. 
BivuiRB  9  adJ.  (^^it^i^e)  (en  lat  hMusp  formé 
de  Ms,  doublement,  et  via,  chemln),t  d'adniinis* 
tration  forestière ,  se  dit  det  carrefeun  oè  deux 
chemins  aboutissant 

9IVIAL,  B»  «U.  (M#kil#)(dn  lat  bi$,  deux  lois, 
et  v4a,  chemin),  se  dit  d'un  chemin  qui  ie  partage 
en  deux.  Plur.  mââ^kMaux.  Pen  usité» 

mvoiB,  subit  lém.  (  Mvod  )  (  on  iatUi  M9<iM», 
cbeÉdu  lourohnX  angia  rpM  taMd  enecmblB  deux, 
chemina  qui  tendant  YecMinia  Uanx  dUHcenii. 

';•  BifOVAC  on  SHTAC,  iubit  HMi.  (  MnnuU,  H- 
vak )  (de  l'allemand  Mûochê,  formé  da  6«p  el 
uMieAi  «gnot  de  nuit  Los  Allananda  modeiBei 
écrifont  oomme  noua  Hvonoa),  t  da  mierre, 
garda  extraordlnaÉie  Itfte  la  nuit  en  plab  airi 
/Ira  de  garde,  ailer,  eamher  au  bivouac,  — 
Aiilourd'bul,  toute  itation  qu'une  armée  en  cam- 
pagne fait  en  plein  afar.léjonr  oalannft,  poor 
prendre  dn  repoi.  ^Ueedit  encore  dtlitioape 
menu  al  dp  lien  où  oUa  s'arrHa. 


BLA 

BivocAQUEB  OU  BitAQCBB  »  ▼.  neot  {bîvauoké, 
bivaké),  t  de  guerre,  camper  en  plein  air  i  l'or- 
mée  a  ItivoiMquésixjours  de  suiie,  —  Fam.,  pjir 
extension ,  passer  la  nuit  à  U  belle  étoile  s  eiieors 
fort  éloignés  de  toute  habitattitm  quand  la  nuit 
arriva ,  U  nous  fallut  bivouaquer  sur  la  lisière 
jiu  bois, 

BiXA ,  subst.  mas.  (bikça) ,  t  de  bot,  genre  de 
plaJite  fie  la  (amille  des  tillacées. 
.  BixiNÉES,  subst.  féiru  plur.  {bikeiné),  tde 
bot,  nouvelle  famille  de  plantes,  établie  aux  dé- 
pens des  tillacées. 

BizA,  subst.  mas.  (biza),  monnaie  d'argent  da 
royaume  de  Pégu ,  de  la  valeur  de  cinq  livres  cinq 
sous  cim]  deniers  tournois,  ou  cinq  francs  vhigt et 
un  centimes.  -;  .     *i, 

BIZA  AM  ou  CIIAT-BIZA  AH,  subst.  mas.  {Mzaanu, 
chabizaame)»  t  d'hist.  nat,  mammifère  carnassier 
du  genre  des  civettes.  -  - 

^BIZAERE»  adj.  des  deux  genres  {bizdré),  fan- 
tasque, extravagaia,  capricieux  :  homme,  femme- 
bizarre  ;  Un  caractère  bizarre»  une  bizarre 
/ium«ur.~  Extraordinaire,  hors  de  l'ordre  com- 
mun ou  de  l'usage:  destinée  bizarre  ;  événement 
bizarre;  aventure  bizarre;  forme  bizarre  ;  ha- 
bit, ajustement  bizarre,  etc.;  les  femmes  ont 
adopté  depuis  quelque  temps  une  mode  bizane. 
—  Subst  mas.,  donnéi'  dans  le  bizarre* 

BiZABBEMEBTt  adv.  (bizdreman),  d'une  façon 
bizarre  :  agir^iHzarremenL  ^ 

bizarrerie;  subst  fém.  (6Udf^),  cariK^ 
tèriB  de  ce  qui  est  Hsarre  :  la  bizat^etie  de  tel- 
homme,  de  telle  femme  ;  la  bizarrkrie  de  l'es- 
prit .  de  l'humeur,  des  opinions ,  des  idées,  des 
goûts;  la >  bizarrerie  d'un  ajustement,  des 
modes  ,  des  langues  ;  la  bizarrerie  éCun  événé* 
ment,  tic.  —  Singularité  de  l'humeur,  extrava- 
gance !  cet  homnfu ,  cette  femme  est  d'une  bi* 
zarrerie  choquante;  ils  ont  fait  cela  par  H- 
zarrcrie.  —  On  le  dit  aussi  des  actions  mêmes 
réâultatit  de  la  bizarrerie  du  caractère ,  de  l'es- 
prit t  celte  femme  est  sujette  à  de  grandes  H 
zarreries, 

BizART,  subst.  mas.  (bizar),  i.  d'hist.  nat 
oiseau  de  puhsage.  v  , 

nizÉ,  subst  mas.  ibiz^,t.  d'arts iet  métien  . 
outil  de  bois  des  cordonniers,  avec  lequel  Ils  rè-. 
glrnit  la  trépolnte  du  derrière  d'un  soulier.       ' 

BizÂGLE»  subst  mas.,  mieux  BiSAiGUfi.  Voy. 
ce  mot  .  -,  1 

Bizprr»  snbst.  mas.  (bizé),  garde  national  non/^ 
revêtu  de  l'unifonne.  Voy.  bisit.  «     <  / 

BI.ABB,  subst  fém.  {blabe)»  t  de  chbr.,  syiio^^ 
nyme  de  blessure.  Inus.  ,. 

BLAG,  subst.  mas.  (Jblak)^,  t  d'hist  nat, 
d'Afrique. 

BLACKBiiRNiB,  subst  fém.  (Molt^nif),  t.iil« 
bot.,  arbuste  d«, l'Ile  de  NorfoUt.  / 

BLACWAL ,  sùbst.  mai.  (  blakmal),  t  de  chim.^ 
compoié  de  plusieurs  sulfures  métalliquei. 

BtAiMR ,  subst  fém.  (  Nadi),  t.  de  bot.,  pUiita 
▼ivace  qui  ressemble  beaucoup  au  genre  pir- 
gue.  ^ 

BLAPAHl^.B,  a4J.  (htafàr,  farde)  (de  l'alle- 
mand bleeh  farde,  de  oonSeur  de  plomb),  ne  se  dl 
que  d'une  couleur  tenM>t  d'une  hmilère  faible: 
visage  ou  teint  blafard;  couleur  blafarde;  lueur 
blafardj^.  Voy.  ràLB. 

BLAGBB»  subst  luas.  (blaguerô).  t  d'blst.  n«t, 
faucon  d'Afrique ,  espèce  d'aigle. 

BLAGCI  »  tnbst  fëm.  {blague),  menterie.  l*op. 

—  Sac  à  tdMC    •;►  •   ,  ■  ;i;.. ...  i .i;i  ^  ^.<'   >' . . i^^:  .ii  : 

BLAfiim.  T.  neut  (btagui\  maotir  av ec  ef- 
flronterle  et  cependant  en  piaisantant  Pop. 

BLAGOBim,  subit  maa.  et  adU  «I  !^\^'^' 
QVMntM  (blaçiueur,  gnanaa  ),  aa  dit  de  celui  ou 

celle  qnl  blagu$.  Pop.  . 

BLAfiVBiMi,  aubit  fént  al  aiU.  Tdy.  ii^ 

"^ÏÏÎTÎBBAO.  idbit  maa.  (.Wrd%  -^T.éiajt 

nat,béte  puante  qnl  ■•  •«^  ^ '^  *^"^ 
mifere   plantigrada,   qnl.  a  i^^oHiP  ée Jip- 
porta  àfea  Fonri  par  a  nûmliw  datltrij^ 
ï^  et  met ,  ;>lnoean  de  downr  fiel  éa  peOifl^ 

mMma,  ntat  «m.  (JMrl).  t  *  »2*;P?S< 
d.  ta  UdiIII.  dM  Noonwfc  -  0«  «*>«•«»" 

nom  * imrnft  <k T«eTeta». - Dfott «  "•  f*^^ 
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BLA    ■;■;'.., 

D^/ilSittf BiVT ,  lubit.  niAf.  (M^ceman),  vice  duni 
la  pronouciatloo.  Voy.  blésit^. 

BLAnix,  lubtt.  fém.  (àiaké),  t  de  bot.,  genre 
de  planiet  de  la  famiJledes  méUuitoaiéet. 

BLAK.ODBL ,  tubet.  mat.  (  blakauél  )  (de  TingUit 
b/ai^u;e//),  t.  de  bot.,  pUnte  de«la  famille  det  ro-. 

lacéei.  "   .     • 

thkMÉ^iMt  adj.  den  deux  genres  {bidnuAle  \t 
qui  mérite  d'èCre  blâmé  :  une  penonne  blâmable) 
une  action  blâmable,  etc. 
»BLiMK,  fubtt.  mat.  {blâme),  lentiment,  dis- 
CQuri  par  let^uei  on  blâme,  on  désapprouve  :  ^»;i- 
//r  U  blâme',  encourir  le  blâms  ;  tout  le  blâme 
r i)i  retombera  sur  vous  ;  porter  le  blâme  d'une 
chose  i  donner  à  quelqu'un  le  blâme  de  quel' 
,ue  chose;  rejeter  sur  quelqu'un  le  blâme  de 
quelque  chose  ;  prendre  sur  soi  le  blârtu  de.,,; 
i  attirer  le  blâme  de,.,;  telle  ch^se  lui  a  toUr- 
né  à  blâme',  etc.  —  T.  d'anc.  Jurispr.,  peiue  infa- 
mante consistante  entendre,  par  suite  d  un  ar-> 
ici.  le  président  du  tribunal  ,yous   adresser  ces 
fin>U:  la  cour  vous  blâme.  On  dit  ai^ourd'hui 
repi  iinande ,  et  cette  peine  n'est  plus  infamante. 
blAmé  ,  B ,  part.  pass.  de  blâmer, 
BLÂMER,  V.   «et  (blâm/)  (du  latin  blasphe^ 
mfirf^  employé  par  plusieurs  écrivains  du  i|H)yen 
ige  dans  le  sens  de  blâmer,  et  qui  a  été  fait  du  grec 
^jiaafr)ft.ity,  Condamner,  reprendre,  dire  du  mal. 
On  écrivait  autrefois  blasmer),  condamner,  dés- 
approuver une  personne  ou  une  action.  —Au- 
trefois ,  en  (.  de  palais .  faire  publiquement  une 
répriiuande  4  une    personne  qui  avait  commis 
quelque  coiitraveniion  aui  lois ,  etc.—  En  matière 
de  tief ,  blâmer  un  ni^tfu,  y  trouver  ii  redire  ;  ceite 
(ieniiére  expression  es(  surannée.—  se  blÎmbb  . 
V  pron.         /  '    *       .. 

BLAMORT,  subst.  propre  mas.  (  btamoh  \  petite 
villo  forte  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond. 
de  Montbéiiard ,  dép.  d*i  Douhs.  -^  Blamonl , 
\ille  de  France,  chef-lieù  de  canton,  arrond.  de 
Lune\ille,  dép.  de  la  Meurtbe; 

HLAMiiBE»  sulMt.  fém.  (  Olamuzé),  petite  mon- 
uaie  d'argent  du  pays  de  Liège ,  valant  trente-deux 
centimes  de  France.  —Coup  avec  la  main,  inus.' 
*iiLK%C,  adj.  mas.,  au  fém.  blahcue  {blan, 
blanche)  (de  rallemaud  blank,  luisant,  éclatant), 
4iii  est  de  la  couleur  de  la  neige,  du  lait,  etc.  i 
)m}ner  blanc;  robe  blanche ,  etc.  —  U  se  dit  de 
Uiverics  choses  qui  ne  sont  pas  tout  à  fait  blanches, 
pour  les  dbtinguer,  de  celfes  de  la  même  espèce  qui 
»out  d'une  autre  couleur  x  vin  blanc  ;  verre 
blanc  ;  biire  blanche  ;  avoir  le  teint  blanc ,  ta 
peau  planche,  —  Qui  n'est  pas  sale  i  linge  blanc; 
draps  blancs  de  lessive,  —  Pâle ,  l'opposé  de  co- 
loré :  être  blanc  de  colère;  et  par  analogie ,  avoir 
des  coléree  blanches, r- Où  il  A'y  a  rien  d'écrit: 
papier  blanc ^^livre  blanc,  ^  On  nomme  billets 
(blancs  les  billets  Ou  bulletins  de  certaines  loterlet 
ou  scruUns  sur  lesquels  il  n'y  a  rien  d'écrit.  —  Au 
l>K. .  par.  sans  début,  innocent  t  it  s'est  tiré 
^atic  e<mme  la  neige  de  cette  aceusatiim,  de  ce 
^  jugement.'^  Dana  la  p^fMét  on  appelle  vers  blancs 
des  vers  non  rimes.  —  P%«  tnuil  blanche,  niiit 
passée  sans  dormir.  —  Être  biane  de  vieUlesàe , 
avoir  les  cheveux  blancs.  —  On  dit  armes  blan* 
ches,  par  opposition  à  armes  à  feu  :  se  battre 
àl'arme  blanche, L'épée,  le  sabre,  la  baiùmmetU, 
i  {^\  ^  fermes  Hanekes. -- Jrmes  béanckes  te 
disait  aussi  autrefois  des  armes  défensives  qui  n*é- 
uieat  ni  broMées.  ni  dorées,  ni  dselées.  -  ^r- 
,geni  blanc  seïlii  de  la  monnaie  d'argent,  par  op- 
posiUon  à  la  okHinaie  d'or  on  de  cuivre  i  U  m'a 
}^yé  en  argent  blanc;  changer  des  pièces  d'or 
fontre  de  l'argent  blâme,  -  Momnaie  Hanche, 
quantité  de  petites  pitees  d'argent  qd  forment  U 
Dionnaie dune  pléœ  plus  forte,- MagU  blanekê, 
ctoie  qui  s'opère  p«r  des  moyens  secreU  malsiiA- 
l'!!!r:.Ç?^WOiltlooàlii«a^iso<rs,  queron 
eroit  leflét  de  nnHoeiioe  des  démons.-  Gelée 
»fatieàf.  «Ile  qol  se  fprme  l^natln  par  la  congé- 
UUoo  tebroiilllar«loa  de  l7rosée.  -  T.  de  col- 
wit.  samoê  èlmuUê,  sanee  faite  avec  de  la  farine 
«  du  beorre  non  roiissl.-riafuls  blanehe,  oeOe 
nV^^  '^}^^ .  «le. .  par  opposltloii  I  tismde 
^r«,eelle de  sanglier,  de  ehmentt,  debtesse. 
w«,--.«Bii  kimmekê.mk  o6  Ppn  a  JeCd  do  sgn  pour 
•«  .  î  *^«*w  anicàerani.  -  On  appelle  anssl, 
!?  .VJ??**^.  ew  kianeho,  nn  mêlais  d'en 
îj^!jw  de  salOTnt.  —  En  t  d'administration 

SÎSTT.*  f^'^  «^  •••1^  *  hiauê'éloc,  on  à 
*^*^^  o'esi  ateitre  tom  sans  Isisser  ni  Ml- 

▼eaux,  ni  uinis.  ni  antres  arbres i  mkaUreéêê 

«rirsr  4  *lâne4f  tùUle,  c'est  Iss  conperàdenr 

w  wrtt,  ^  On  appelle  cartes  èiënehee  les  canes 

^1  ny  apasde  Agnms  rspNsentdcs.  «  Mtanù^ 


nmnger,  sorte  de  mets  composé  d'amaudcs  et  d'une 
gelée  faite  du  suc  de  viandes  et  autres  choses.  — 
Blanc-seing  ou  blanc^signé,\iàpiet  blanc,  ^^aé 
au  bas  par  celui  qui  veut  s'obliger.  —  Fer-blanc. 
Vx)y.  PBit-'LiNC.  —  Poudrer  à  blanc,  c'est  pou- 
drer la  chevelure  de  manière  qu'elle  paraisse  toute 
blanche.  —  On  appelle  quittance  en  bîanc  une 
quittance  où  on  laisse  en  6/^inc  le  nom  de  celui  à 
qui  elle  doit  être  délivrée.  —  Pron^esse  en  blanc, 
une  promes&e  où  l'on  a  laissé  en  blanc  le  nom  de 
celui  à  qui  elle  est  faite.  —  Procuration  en  blanc, 
une  procuration  où  l'on  a  laissé  en  blanc  le  uom 
de  celui  qui  doit  en  étra  chargé.  —  En  t.  de  mar., 
cordage  blanc,  celui  dont  les  fils  n'ont  pas  été 
goudronnés  avant  d'être  commis,—  En  blanc,  \oc, 
adv.,  U  se  dit  du  papier  où  il  n'y  a  rien  d'écrit  ; 
laisse*  ce  côté  en  blanc.  —  En  y.  dt  chapelier,  se 
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»t  pas  teint;  en  t.  de  rôtisseur, 
nest  pas  vidée,  lardée,  piquée, 


qu'ils  veulent  souder.  —  Blanc  de  champignon  , 
se  dit  de  certaines  places  blanches,  plus  ou  moins 
grandes,  qui  se  forment  sur  divers  terreins,  et  par- 
ticulièrement sur  lès  fumiers  et  sur  les  couches  ,        ^ 
produites  par  une  quantité  de  petiU  champignons 
naissants.  —  Boire  blanc ,  dans  le  blanc,  dans 
sonl>lanc,  se  dit  d'unxheval  d'un  poil  autre  que     „ 
le  blanc,  mais  qui  4  le  tonr  de  la  bouche  de  a  ttc 
couleur.  —  On  dit  saigner  quelqu'un  au  blanc , 
pour  dire,  le  saigner  autant  qu'il  est  possible.  -  - 
Mettre  u/nhomnu  au  blanc,  lui  gagner  tout  son 
argent .  épuiser  toutes  ses  ressources.  -  Changer 
du  noir  av  blanc,  lig.  et  fam.,  passer  d'une  ei- 
trémllé  à  J'autre.  —  On  ^it  fam.  d  une  j>ersonne 
qui  aime  à  coutrédlre:  st  vous  lui  dites  blanc,  il'    ' 
repondra  noir.  -^Mettre  du  noir  sur  du  blanc,     ' 
tifn.,  écrire,  composer.  — on  dit  au  jeu  do  dés,    '  > 
qu'on  a  amené  blanc,  lorsque  les  dés  ont  pré- 
senté la  face  qui  n'est  marquée  d'aucun  point.  -- 


# 


«o 


o  il  dit  prov. ,   d'un  homme  heu-  ^  On  dit  aussi  dans  le  même  cas,  et  en  d'autres  jeux. 

comme  au  jeu  de  .quilles , /aire  chou  blanc, 
quand  un  joueur  jpue  un  coup  sans  aluttrt^  de 
quilles  ou  sans  amener  de  points. 

BliiNC  (  lk),  subst.  propre  mas.  [lebla'n  ),  ville 
de  France,  chef-lieu  d'arrond..  dép.  de  ïlndre. 

srAUCA,  subst.  mas.  C6(a iiAta).  juicienne  nmn- 
naied'I^spagne. 

BLANC- AJLJNE,  subsL  mas.  {blaiikône  y  i.  de 
bot. .  nom  de  l'alizier  commun.  —  au  plur.,  des 
blancs-aunes,  ■.'-,■ 

BLAKC-BEC ,  subst.  ma»,  (blanbék),  t.  de  mé- 
pris. Jeune  homme  sans  expérience.— Au  plur. , 
des  blancs -becs,  ;/  .,  -  .* 

BLAivc-BOfS,  subst. p)asc.(6/nn^oa),  t.  de  bot., 
nom  collectif  des  i>eopliers  et  des  saules ,  dont  le 
bois  est  blanc  et  n  offre  pas  d'aubier.  —  Il  est  sans 
plur.  .'  V       ••  .,•  . 

BLANC-BOURGEOlSf  subst.  mas.  iblanbourjoa) 
t.  de  boulangerie,  farine  du  premier  gruau.  —  il 
est  sans  plur, 

blauc-d'ÊaDy  subst.'  tn^.{blandô) ,  t.  de  bot., 
nom  vulgaire  du  nénuphar  6/àne. 

BfiAivC-OB-RALElNE,  subst.  nïdA.{blandebalène), 
sperma-ceti  ou  adipocire.  Voy.  ce  mot.  -^  Cos* 
métique.--  Sa  moelle.—  Matière  coiid>usti hlc..- 
Au  plur. ,  des  6/anc#  de  ^a/eine.  ^  -   k 

BLAIIC-DE«cé|lt'SE  OU  BLANC-DE-PLOMB.  SUbèt 

mas.  C  blandecéruze  ;  blandeplon  ).*  Voy^.  CtïïvSE 
et  BLANC,  subsL  mas. 

BLAUc^D'EftPAGllBè  subst.  mss.  (  blandècepa» 
gnie  ) ,  nom  dé  la  craie  lavée  et  façonnée  en  pains 
cylindriques ,  que  Ton  ràipk>|e  à  divers  usages.  — 
An  p\ur„  dis»  blancs  d'Éij^gne, 

BLANODB-PABO,  subst.  uiss.  {blandefar},  nom 
vulgairédu  nitrate  de  bismuth,  avec  excès  d'oxyde/ 
dont  on  se^sert  pour  blanchir  la  peau. 

BLÀ9IC-DB-H0LLA1IDB  t  subsl.  mas.(6/a ?!<(«-#« 
lande),  t.  de  bot.,  espèce  de  peuplier. 

BLANC-DB-PLOMB,  subst  mas.  (  blandeplon  ). 
oxyde  de  plon»b  blanc  que  roij^Hon  enlève,  par 
écailles ,  des  lames  de  p(om^.     ' 

BLANC  -  EH -BOimBB,  subst.  mas.  (  ft/afiican*. 
boure),  enduit  de  terre,  de  chaux,  mêlé  de  bourre. 

BLAffO-inroc  ou  BLAHC-tru»  subA.  mas^  (bian- 
kétoh  ou  blankétre  ) ,  expression  oisltée  dans  Tex* 
ploitation  et  le  commerce  des  boto.— 'On  dit  1  faire 
une  coupe  à  blane-étoc  on  à  blane^ire,  pont 
dirç  tout  abattre,  ans  laisser  ni  baliveau,  ni  tailles, 
ni  autres  arbres. 

BLABCHAILLB  »  subst.  fém.  (biancHâU)^  firetin . 


flU  de  la  poule  blanche;  d'un 
fuit  tout  blanc  de  son  épée;  de 
té  bien  tt  ensuite  mal.qu'i/ 
a  mangé  son  pain^lanc  le  premier,  etc.— Prov. 
et  fam. ,  donner  carte  blancne  à  quelqu'un, 
c'est  luidomier  la  liberté  de  faire  louf  c«.  qu  il 
jugera  à  propos.  —  Mettre  quelqu'un  en  beaux 
draps  blancs,  cc^ik  mettre  dans  une  situation 
fâcheuse,  embarrassante,  dangereuse.  —  Sortir 
d,^un  emploi  le  bâton  blanc  à  Ja  main,  c'est  m 
sortir  jjauvre,  sans  s'y  être  enrichi.  On  dit  aussi 
d'une  garnison  qui  sort  d'une  place  sa^s  armes  ni 
bagages,  qu'^//e  en  sort  le  bâton  blanc  à  la  main,  ^ 
—On  dit  prov.  et  fig.,  c'est  bonnet  blanc  et  blanc 
bonnet,  c'etil-à-dire  l'mi  vaut  l'autre,  il  n'y  a  point 
de  différence.  —Houge  soir  et  blanc  Matin,  ou  > 
rouge  au  soir  etjflanc  au  matin,  c'est  la  jour- 
née du  pèlerin,  prov.,  c'est-à-dire  que  lorsque  Je 
ciel  est  rougè  le  soir  et  blanc  le  matin ,  c'est  un 
signe  de  beau  temps.  . 

BLANC,  sul)st.  mas.  (blan),  La  couleur  blanche.— 
Les  vêtements  blancs  :  s'habiller  de  blanc  ;  vouer 
un  enfant  au  Ùlanc,  faire  vœu  qu'il  sera  .habillé 
de  blanc  jusqu'à  un  certain  âge^  en  l'homieur  de 
ia  Vierge.  -^Blane  sale,  blanc  terne,  sans  éclat.— 
Élant  de  perles,  blanc  de  lait,  d'un»;  nuance  ti- 
rant sur  celle  des  perles  ou  du  lait.— ilfetf  au  blanc, 
X,  de  cuisine ,  meta  accommodé  à  la  sauce  blan- 
che,  —  Sorte  de  fard  dont  quelques  femmes  se  ser- 
vent t  tnettre  du  blanc.  —  Homme  qui  a  le  teint 
blauà,  par  opposition  à  nègre  1  cet  enfant  est  fils 
d'un  blanc  et  d'une  négresse  ;  on  dit  eii  *^  sens 
une  blanche ,  au  fém.  ^  Marque  blanche  qu'on 
met  à  un  but  t  tirer  au  blanc,  —  On  dit  fig.  et 
iiuxk,,  dire  quelque  chose  de  but  en  blanc,  dire 
quelque  chose  tout  à  coup ,  ou  1  hardiment,  ou  : 
incons'idérément.  —  Ancieime  monnaie  de  cuivre 
en  France,  qui  valait  cinq  deniers.  On  dit  encore 
six  blancs  pour  deux  sous  et  demi.  —  T.  d'arts 
et  met. ,  émail  de  la  faïence.  —  Plâtre  sur  lequel 
on  applique  ia  dorure.  —  Pièce  d'un  moule  à  fon- 
dre les  caractères.  ^  Dans  l'bnprimerie ,  inter^ 
valie  qu'on  laissa  entre  Jes  lignes  ou  ai*,  milieu 
d'iine  lighe ,  phia  grand  que  celui  produit  par  les 
interiii^  ou  les  espaces  ordinaires.  On  dit  qu'une 
lettre  porte  du  blane  quand  le  corps  de  la  lettre 
est  plus  large  que  Poil.  Ou  appelle  encore  blane, 
au  plur,  les  cadrats  e*.  les  espaces.  —  Espaps  qu'on 
laisse  dans  on  manuscrit ,  dans  1^  acte ,  pour  étn^- 
rempli  pins  tard.  —  Maladie  dès  cheveux ,   par 
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UqucUe  Us  devienneut  blancs,  —  Kn  t  de  jar^   smenn  poisson.  Presque  Innsite. 


dinier.  rouille  janne  oablw»che  qui  attaque  le 
pied  des  melons,  laltaes.  chicorées,  et  les  fait  pé- 
rir. —  La  ki^itne  dé  t'etU,  la  cornée ,  tout  ce  c^^ui 
enrironne  l'iHa.  On  dit,  pair  exagération ,  de  deux 
penmnes  qui  se  sont  bien  qnereiiées .  qa'elles  se 
sont  mangéle  blâme  des  yeux.  —  Blanc  dœuf,  ce 

3dl  entoure  le  Jaune  de  Touf.  U  glaln^.  —  Blane 
é  ehapàn,  de  perdrix,  de  poulet,  etc..  U  chair 
de  leur  eslolinae quand  elle  est  coite.  —  Blanc  de 
MeUs^,  00  spemuhceti ,  substance  analogue  à  la 
dre  et  à  la  graisse,  qn'on  nonune^ai^ourd'hul 
oaUpoeirs.  Voy.  ce  mot.  •<-  Blane  éCKspagne, 
soffte  de  marne  blanche  qol  se  fond  très*fteile* 
ment  dans  feau. — J9(a«ie  de  eraie,  èraie  blan/che 
àéUtfée  dans  de  l'eau  gommée.— 5toiM  de  chaux , 
ean  dans  laquelle  on  a  délayé  de  la  chanx .  et  dont 
on  ce  ser^  ponr  hianohir  les  mnn^  ^  BUme  de 
bourré  f  eittult  formé  de  ierrt  et  recouvert  de 
chanx  mêlée  de  bourre*  —  Blane  dé  plomè,  sorte 
de  oomposHion  qnl  donne  un  tris'-bean  biane. 
—  BUmé  dé  ééruse,^  le  même  que  le  biane  de 
phNnh.  —  Broyer  eu  biane.  —  Les  iMleuii  d'or> 
gnes  i^peUeiii  biane  un  mêhuige  d'eau  el  de  biane 
d'ispa|Be,  ïïféé  lequel  Ils hlanchlssMl  lis  parties 
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^teaJiCHARO  9  subst.  mas.  (  bianehar  )  .^  t.  di 
corn.,  sorte  de  toile  de  lln«—  T.  â'^t^i.  nat.,  espèce 
d'aigle  d'Afrique. 

bLaboUtbi  «  adJ.  des  deux  gen%ps  (bianchâ^ 
tre) ,  qnl  tire  sur  le  biane  :  couleur  bianehdtre* 

—  Aubst.  mas. ,  serpent  frtoiiMdlra ,  tacheté. 
blancm  ,  suhst  fêni.  {bianeke),  note  de  musi- 
que qnl  vaut  la  moitié  d'une  ronde  ou  deux  noires. 

—  Au  Jeu  de  billard .  on  dit  (a  hianehe,  pour  dis- 
tinguer U  blUequI  est  AtoneU.— En  t  d'hist.na|.», 
hirondelle  de  mer.  ~  Pe^pètsson.—  Blanche^ 
par  opposition  à  n^rsM^  Voy.  BLANC,  suhst. 

nLABCMB»  adll.  Mm.  Voy.  blanc. 

nLAwan-BLHni»  subst.  rêm.(êla««M<#tsXsortn 
d'ardeUe. 

MJuièMB-coiPrBt  suhst  Mm.  (êtoncfceàaé/s),  i 
d'hist  nat.  oisean  de  l'espèee  du  geai. 

BLAncmBOBrr,  adr.  (  bianehémsm  )  t  ii  font 
iembr  lèe  enfants  bianehetuéut ,  les  changer  sou* 
▼enl  de  linge,  ou  même  dluditts.  U  ne  s'emploii 
ostlsaceeptlon. 

dliiiL  nat.,  nom  nOgiIrs  4as  inottenx  et  dn  {esn^ 
le-Mann.  V 
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blANCHKR  ,  Hubsl.  iiiaîj.  c  blanche),  tanneur  dei 
:(>(:U10  niirs. 
■*:.  HLAKCHE-uilE,  suiisl.  féiià.   (  blancneré),  t, 

J  (Miist.  nal.,  oineau  du  f^tMirc  itlouruelie. 

/ Bii/iMCHËiUE ,   ne   HC  du  pas  pour  blanchis* 

-À"    .  bKUll. 

.    BLANCHE-RjpiJSttE,  subHt.  féiiu|Mtnc/iero^uce)> 
o  .    S'irte  d'ardoise, 

^bla:«CUET,  suhst.  mail,  {blanctiè),  oaniUoie 

•  ilétoCfe  blanche  k  l'usage  des  paysans.  —  ÉtolYe 
qai  servait  de  chemise  aux  rçiiKicuses  de  Fonte- 
vrault.  —  Eu  t^  d'imprimerie ,  uTorceau  d'étoffe 
lie  laine  ou  de  soie  dont  on  garnit  îe  tympan  d'une 
pi  esse  pour  amortir  ie  coup  de  ia  platine.  —  En 
t.  de  distdlateur.  ch.aussede  grùsse  étoffe  de  laine, 
qu'on  attache  par  les  qu^alre  eoms  sur  un  chdsbis 

T  .  <  44Té,  appelé  carre/ <•(,  pour  pabhtr  les  sirops.—- 

i'.d'hist*  rut.,  sorte  de  poisson  du  genre  salmone. 
-  -  4'oL»son  du  geiire  des  silures.  —  Espace  de  ser- 
jient  blai^,  parsenlé  de  taches  roses. 
*  BLAMCUETTK ,  suiist.  fén\.  {b'IanchéU),  t. de  bot., 
nom  donné  à  la  mâche.  \    ' 
'^BiiANCHEtH  ,  subst.  fém.  (  blancheur),  la'cou- 
'    *    ieur  blanche  ,-  l'état  dé  ce  qui  f  stblanc  :  la  blan- 
(heur  de  la  neige,  la  blancheur  du  teinU    ' 
;      ^bLAJICUl,  E,  pari.  pass.  de  6/anMir. 
'        ^CjAi^CHiMEXT,  subst.  mas.  (Wanc/jimû/i),  l'ao 
lion  de  blanchir  et  l'efTe*  qui  en  résulte,  surtout» 
cil  iKirlint  des  piCces  de  toile  entières,  de  la  cire  et 
"    ,ic  la  monnaie  d'argent.  —  L'atelier  où  se  blan» 
t/<ùif».'t  les  ilans  dans  les  hOlels  des  monnaies. — 
♦      i',n  t.  dorfévre .  baquet  où  il  y  a  de  Teau  connnune 
'     et  de  leau-forte  \iOur  blanchir  la  vaisselle.  —  Pro- 
ftMlé  employé  spécialement  dans  un  pays  pour 
'  blanchir  l^s  toiles  île  blanchiment  de  ^Flandre. 
*Bi*AMCHiR ,  V.  act.  (  blanchir  ),  rendre  blanc,  — 
j.^ver,  nettoyer  le  linge  saie.  —  Etendre  du  blanc 
Fur  un  corps  pour  le  rendre  blanc  :  blanchir  un 
mur  ,  um,  'plafond,  —  T.  de  doreur  ,  èndiitre  de 
plusieurs  couchrs  de  blanc  i)our  dorer.  —  T.  de 
plombier  :  blanchir  le  p/(>mA,  le  couvrir  de  fcuilios 
d'étaiu.  —  Blanchir,  couvrir  d'une  liqueur  ou  au- 
tre tnatlère  blanche  qui  ne  reste  pas  Inhérente  à  la 
chose.  —  Hendre  net,  propre ,  en  rttant  les  taches . 
la  malpropreté.—  On  dit  q\r«we  femnu  blanchit 
.    au^qu'un,  pour  dire  qti'eÛe  blanchit  i^n  linge.— 
En  t.  d*  orlièvre .  faire  bouillir  de  i'argent  avec  dr» 
:       l'cau-fortc  et  de  l'eau  commune,  et  le  sablonner 
avec  de  l'eau  fralr.fie,  —  En  t.  de  chaudronnier*, 
^  mettre  la  besogne  sur  le  tour,  et  en  iJter  avec  le  pa- 
roir  i^  sui>erficle  sale  et  crasseuse.  —  I^  t.  de  ser- 
rurier .  nettoyer  avec  la  lime  ce  ou'll  y  a  de  taches 
-     noires.  —  En  t.  de  couteUér ,  pasMr  une  pièce  for- 
jïée  sur  la  lime  pour  la  première  fols.  —  En  t.  de 
menuisier ,  raboter*  —  En  t.  de  confiseur .  enlever 
'    le  duvet  d'un  fruit,  en  trempant  celui-ci  dans  une 
,    lessive  préparée  à  cet  effet.  —  En  t.  de  plumassier , 
passer  la  plume  dani  l>au  clalrt  pdur  enlever  le 
gros  de  la  teinture.—  En  t.  de  maréchal,  ôter  la 
première  écorce  de  la  sole  d'un  chetal.  —  En  t.  de 
boyaudler,  tremper  lès  boyaut  dans  un  vase  pour 
les  nettoyer.  —  En  t.  de  rdtlsscur,  faire  revenir  de 
la  volaille  sur  les  fcharbons  après  l'avoir  vidée. 

—  En  t.  d'arrdéhenr  dé  dents .  mettre  du  Imge  au- 
tour d'un  petit  Initrnmeht ,  le  tremper  dans  une 
essence  ou  liqueur ,  et  di  fh)tter  les  dents  pour  les 
rendre  hlanciitt.  —  Au  fl^.,  tâiÉ'e  connaître  l'Inno- 
cence de  quelqu'un  Hi  a  été  blanchi  ;  ses  amis 
i'oni  blakcM  à  la  «mr.— V.  tieut.,  devenir  blanc  : 
cette  UAie  blanchit.  \  ut  honimé  commencé  à 
blanchir ,  ses  cheveul  tÀwnchissent,  —  On  dit 
flg.,  d'uo  homm^  qui  a  passé  totiie  sa  vie  dans  les 
armées,  qui/  a  blanchi  sous  ie  harnais,  tic»  — 
£nt  de  Jard.  t  faire  blanchir  du  céleri,  dé  la 

•  ehicorét,  etc.,  les  faire  derenir  blancs  en  liant  en* 
semble  les  ^milles  vertes ,  et  en  les  couvrant,  de 
terre  ofl  de  himler.  —  KQ  t  de  ctilsiiie  \  faire 
hkmekir  ûes  léguméê ,  leur  ddDûer  dnf  breral^ 
caisson  dans  l'ean  botllllàtile.  —  Faire  olanekir 
delà  ffiandé ,  la  tùm  têiénie  diiis  de  l'eau  tlédi«. 

—  (fê  eùup  dé  fkêU,  dé  pUtôIét,  li'a  fait  que 
'  blanchir ,  c'e.st4Hiire  qu'U  ti'a  fait  gtt'ètteur^  uh 

objet  eç  y  laissutt  une  triôe  blâneM)  cèMé  io£(i- 
tion  eft  lieu  nsHéè.  —  ^as  soins  n^ônl  fdU  aue 
blanchir,  flg.  et  lim.,  n'ont  point  réussi.  —  fTm 
pis  cotntMfable ,  être,  fort  faiférleun /é  Hé  jêf-ài 
que  bla^ckUr  ëiipirêi4ê9(mê.  ^  $ê  fetAitàliii ,  t. 

^  BLUKaUBIH.  Vof .  lUNGlIMBill 

■LUicaiiâAGi  »  suM.  mâs.  {Uamckiçaié) .  •#- 
^.      tUm  de  blanchir  do  lânfe.  r^ulut  de  Oéttê-éù' 
tioo  I  le  blanckiâtage  Uié  oeauc4iup  le  linge  t  êê 
(lianchis$.age  e^t  maweais* 

^'r  .'/  wf^JiMaMêàvt.m.s^ibiwnchi^em.çimU). 
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qui  blanchit  ,*  qui  parait  Uane.  U  se  dit  particu- 
lièrement en  poésie ,  en  pariant  de  la  mer  agitée 
par  les  flots  ou  par  les  rames  :  les  flots  blanchiS' 
sants ,  les  qndes  blanchissantes. 

HLANCHISSEKIB  ,  et   UOB  pas   BLANCHBRW  ,  ni 

BLAJVCHIKIB,  sulMt.  fém.  (blanchiceri),  nom  que 
l'on  donne  à  certains  lieux  où  l'ou  blanchit  les 
toUes  ou  les  cires. 

BLANCHISSEUR,  snbst.  mas. .  au  fém.  blaiv- 
CUissEtsis  C  blanchiceur ,  cetlze  ) ,  celui  ou  celle 
qui  blanchit  la  toile,  etc.,^Hl-«ettpie  le  linge.  — 
BlanchU,^euse  de  fin,  qui  lie  blanchit  que  fe 
linge  hn.  —  Fig.  et  fam.,  celui  ou  celle  qui  corrige 
les  écrits  d'un  autre. 

1  BLAIVCHISSEUSB»  SUbsê.  fém.  Voy.  BLANCUIS- 
8K(IB. 

BLA!«CH(dJYRiEil ,  subst.  tnàs.  (btancheûvrié)^ 
fabric;»ut  et  marchand  de  gros  ouvrages  de  fer 
tranchant  et  c jupant .  comme  sei^pes ,  houes ,  etc., 
qui  ne  se  blanchissant  qu'à  la  meule;  et  qu'on  ap- 
pelle œuvres  blanches.  r 

BtAiiicuOYER ,  V.  neut.  (  blanchoéié)  ,.i>arattr,c 
6/urtc,  ^/ane/tir.'Vieux  et  Inps. 

blang-jauhe  ,  substi  mas.  {blanjône),  t.  d'hi^t. 
nat. .  poisson  du  genre  salmone. 

BLAKC-MAiVGKR ,  subst.  mas.  (blantnanjé) ,  t. 
de  culs.,  gelée  animale  blanche.  * 

BLANC-KEZ ,  subst.  mas.  (blan^né) ,  \.  d'hist. 
nat. ,  singe  de  l'ancien  conthieiit,  du  genre  des 
guenons.  '    .       •  * 

Dii\iiG-PEi«i)AtiD,  subst.  mas.  (  blanpandar), 
t.  d'hist .  nat. ,  nom  vulgaire  de  la  pj|^grièchs 
grise.  ■■.  .  .■  ."■  *     \ 

BLANC-RAISIN,  subst.  tilH.  {blanrêicin),  t.  de 
phann.,  onguent  composé  de  céruse'v  ou  carbo- 
nate de  plomb,  de  cire  blanche  et  d'hilUe  d'olive. 

BLANC-SElltG ,  subst.  mas.  {blaUcein  ) ,  signa- 
ture apposée  sur  uh  papier  blanc.   ' 

BUANDFORDIE ,  subst.  fém.*  (  blanfôfdi),  t.  do 
bot.,  genre  de  plantes.    •         *,  •" 

.  RLAnniCES ,  subst.  tem.  plur.  (  hlàndice  )  (  du 
latin  blanditiœ ,  caresses,  dérivé  de  blondir  i, 
caKifser,  flatter  )  ,  llattet-ies  pour  gagner  le  cœur. 
Vieux  etirtus.  . . 
BLANDin ,  v.  àct.  (blàndir)t  caresser.  Vieux, 
BLANI>1SSANT ,  B.  ad),  et  subst.  (  blandifun, 
çante)f  trompeurr  flatteur.  Vieux. 

BLANiiliEUR ,  subst.  uias.  (&/at) (if it€/i'r), Réduc- 
teur. Vieux.         ,  .,  7 

BiiANCY,  subst.  propre  mas.  (^/af\;i),  bourg  de 
France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Neufch;^. 
tel,  dép.  de  ia  Seine-Inférieure.  —  Blan^y^ 
subst.  propre  mas.  (  blanji  ),  bouf^;  dé  Francy;, 
rhef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Pont-rKvéqi/e,^ 
dép.  du  Calvados. 

^BLANQjUK ,  sùbst.  fém.  (6/aft/ce),  sorte  de  Jeu  en 
forme  de  loterie.  Cç  mot*n<}  serait-il  pas  une  cor- 
ruption de  celui  de  iançié^  ?         ^  .:  ,, 

BLANQUETORT,  subst.  propre  mas.  (blankefor), 
viUaige  de  France ,  chef-lieu  de  canton  ,  arrond. 
d«r  Bordeaux,  dép.  de  la  Gironde. 

BiiANQUBTTB,  subst.  fém:  (  Mofii^t^  ) ,  iorte  de 
petit  vin  blanc  de  Languedoc  ,  etc.  —  Espèce  de 
bière  très-Caible.  —  T.  de  Jard. ,  petite  poite  d'été. 
—  Sorte  de  raisin.  Voy.  CBissiLAS  doié.  —  T4  de 
cuisine,  fricassée  blanche,  fUte  ordinairement  de 
veau  ou  d'agneau.  —  T^  de  bot. .  ansérine  mari- 
time. —  T.  d'hist.  nat.,  soude  inférieure. 

BLANQCiBB ,  OU  BLANTiER ,  subst.  mai.  (  blan" 
kié,  iié)\  faiseur  de  mouvements  d'horlogerie  en 
blanc. 

^BLARQIJlt  et  Bfi ANQUlLUl ,  «tdbst.  (éih.  {blan- 
kilé),  la  quiranle-hultiéroe  pttrtie  du  ducat  de 
Maroc.  —Monnaie  d'argent  de  Maroc,  tclant  I  peti 
près  quaire  sous  huit  deniers  toomoiê ,  da  tin^- 
troisoentimêi. 

Bt.AAQl'nmi  f  tobdL  lém.  (  htankinine  f .  i  <fe 
chlm. ,  «icaU  ob6$nQ  par  réraporâtlon  du  suc  de 
ceitâinèi  trtàntef. 

BLAirfttt  9  sobil.  Inu.  tc/f.  BUJQOiii* 
MLAMtàt.  t^lwt.  propre  mas.  (MJlMNii);TiJlé  de 

France,  cheMlen  dr  canton,  arrond.  d'Angoiiltee, 

dép.  de  la  Cliirente. 
^BliAPft ,  subst  mas.  (blapecé)  (da  gNO/IJUnm, 

Je  nuis  )  1 1.  dliist  nat. .  petit  poisson  de  mer  q«l 

ne  sert  qu'à  amoroer  les  Umt.  —  Qros  insiolB 

coléoptéM  de  couleur  noire.  A 
MUéMiMtUi  subs^.  lÉB.  (hUifé0iÊU9nt).  ma* 

Mie  dci  aMBm. 

WLà^nnié  MM.  Hm.  (èlakê),  rail  dM  «Inr 
MofMa,  saè  à  tabac.  Il  est  hors  d'usage  at^Joord  fini. 

■LAQOTr  ^  subst  mas.  (  MnAi  ) ,  t  d1ilat«  aat. . 
petit  poisson  de  mer  qu'oo  trouve  dans  les  OleU. 
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On  le  distingue  en  franc  blaquei  et  faux  hla^ 
quet. 
BLAft. ,  abréviation,  du  mot  blason,    . 

^BLASÉ,  E .  part.  pass.  de  Maser,  et  adj.  t  c'est 
un  homme  blasé, 

BLASER,  V.  act.  (  bldzé)  (  du  grec  /9JLaÇt(v  ,  être 
stuplde ,  hébété ,  avoir  l'esprit  émodssé,  ou  pxu\, 
lâche ,  mou ,  languissant  ) ,  éinouss^r  le  sens  du 
gqôt }  les  liqueurs ,  les  excès  Vont  btaié,  lui  oi^t 
blasé  le  goût.  11  s'emploie  peu  sontënt  sivec  le 
pron.  réfléchi.  —  l^ig.^  il  s'applique  à  ce  oui  hisèn* 
siblement  retid  incapable  de  Mtisatlonà  bu  dé  seo- 
timent  :  l'excès  de  toul  les  plaisirs  à  fihi  par  te 
blaser  ;  le^  amourettes  l'orU  blasé  sûr4^amûur  ; 
l'habitude  4e  l'ignominie  l'a  blasé.  -^  se  bla- 
SIR ,  V.  prdn.  i  on  se  blase  facilement  sur  les 
plaisirs;  à  force  de  boire  de  l'eau'dtrtiê ,  u 
s'est  blasé,  •. 

BLASIB ,  subst.  fera.  (  m%i  ) ,  L  dé  bot. ,  pelitb 
plante  cryptogame  de  la  fahillle  Uè^  aiguës. 
^BLASON,  snbst.  ihail.  {bldzôH)  (dé  l'allemaiia 
blasen ,  sonner  du  cor ,  pi'oclâhiei'  ;  prôpremcot  : 
souffler,  parce  qu'à  l'atrivée  d'iin  chévaHerdaui 
les  tournois ,  etc. ,  les  hérauts  d'armes  sondaient 
de  la  tronq)ette ,  et  blasonnaient ,  c'est-ft-diri; 
proclamaient  à  haute  voix  les  amtei  de  l'arrivant), 
science  ou  art  héraldique^,  enseignant  à  déchiffrer 
les  armes  et  armoiries ,  à  nommer,  dans  les  tennei  ' 
propres ,  les  pièces  et  nl^ubl^  qui  les  composent: 
savoir  le  lÉ^son;  entendre  le  blason)  enseigner 
le  blason.^hti  pièces  et  meul)les  qui  entrent  dans. 
J'écu  :  je  connais  le  blason  de  telle  maison.  -^ 
Description.  En  q^  sens ,  il  est  vieux.  '-Blason , 
s'e6t  dit  autrefois  tantôt  pour -^éloge.,.  tantôt  pour 
critique  çu  censure.  —  Voy.  ahbbs  et  laBOiBiKs. 

BLASONNÉ,  B,  part.  pass.  dto  blasonner  :  on , 
état  blasonné,  qui  porte  tm  blason,  . 

BLASONNEHENt  ;  subit.  miiS,  (  bldzonemàn  ) , 
aetion  de  blasonner. 

^BLASONNER,  V.  ac{.  (  bldzoné) ,  ^Ihdre  les  ar 
moirles  aveC  les  n?étaux  et  les  cotUeurs  qui  leur 
sont  propre^.  —  Déchiffrer,  expliquer  les  armes  dé^ 
quelqu'un.  —  Fig.  et  fam.',  médiiiB  de...,  criti- 
quer ,  blâmer  i  il  blasonné  tout  le  idonde.^  En  t. 
de  graveurs.  Il  se  dit  de  Tactlon  de  graver  certaines 
taiues  qui  ^Représentent  les  métaux  et  lès  cpnleun 
des  armoiries. 

[  BLASONNEOR,  subst.  mas.,  au  fém.  BLASONIIEUSI 
(  bldzoneur,  nenze  ) ,  celui  on  celle  qui  Masonne, 
qui  déchiffre,  qui  explique  les  arttMiries.  Peu  usité. 
^Fig.  et  fam.,. médisant.  —  Celui  qui  loue  ou  qui 
blâme.  Vieux.  Voy;  blabor. 

blasonubvbb  ,  snbst  fém.  Voy.  BuiortNioa. 

BLASPHÉMATElm.  iubst  tnas.,  âu  fém.  BLAS- 
PHÊMATRICB  {blacefénutt^ur,  CHé^,cehll  ou  celle 
qui  blasphème.  Le  fém.  dé  ce  inot  ne  se  Ut  point 
dtmV/Êcadéimé; 

BLABPtlÈMAtdlliÉ^adJ.  dei  àètix^ntaéiblace- 
fématoare),  qui  coiltletit  deë  biàsjfhimcs  :  dpe- 
trine  blùsphéthatoirè  {disèoîHi  blaspkêmaioire. 

BLASPHÉMAtfeldB  ,  Bttbét  Ibtt  toj.  ilUtÉi' 
■ATBDB.  ■■        ■■  y^'  .f-' 

BLASPoiMk ,  BubsL  ibiè.  (  blacéfhné  )  (  du  grec 
fixwftiiua.  derité  éiôêXaéfniUn,  tenir  des  dlscoun 
impies) ,  parole  ou  dlicoihrs  ïmpié,  bljurleux  à  U 
majesté  divine,  à  U  rèUjtloii,  Èaat  aaliits,  aux  ^ands 
bommèi,  I  U  téHté ,  1  rbiliëèèiioe,  etc.  t  dlr$ 
un  blaéphéfhê}  Hebkgèt  qUèlqU'itn  (TiMi  blas* 
phème,^  Par  dtacê^îMon,  fàiH.,  dlèbourt  la- 
juste  .  tndécem,  M^Uoè  :  c'est  #ft  blaiphém 
qne  dé  diHhéela  l  ,  ,        ^^ . 

WLkSiHKÉMà,k.ptH,pûà.ieBlà4f^ 
lULAftPBÉMBà,  y. neut  C  Uacefémé) f  yrotértf 
uii  Uaéfhémè,  deiUaepkéniéê  t  wNàf  Mojp^ 
fhéA  t  on  né  sauraii  Sre  cela  sané  blasphémr. 
^Pn  ^iêifrèiion,  tm.,  tmir  &  àiu:oùn  iaim- 
tèi,  indéoènb.  déplacés I  voèsU^apUM #11  f^ 
dUlbnt <tmt  homme  UiçmMim  rniH^m^^^ 
iWté  odmkiMé.  -  on  dit  ansal  act  I  bkupké- 
nmtléêàUu  nùm  déDUu^é^--'  'ffL*'^ 
btâêfhémcr  éê  qu'on  ^r^p  P^P  dëhf<H'¥N^ 
ment  de  oe  <)u'oo  ne  connaît  pas.  vôr*  BUfraini* 
flUUkiMHHiAf  ■  »  1^  pasa.  de  Mii#ao«<Mr. 

MiAiiPBBMliV.  Ml.  méfmié^  hsmt,  amadouiv. 

"^Btiâm  «  subst  i|Baa«  (  Meaèa  ).  t.  de  bd..  peëi 

avbra  Obi  foNU  de  la  GtobioaMMi 
■Uti^*  aMbat  BHM.  (MMsidaïaK  t  dabot. 

p^Mi  éfé  raaabifM  dae  gnriM  qal^M|^Mi  m 
gl  la  flMMila. 
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HLASTOnKRMiOtJe .  adj.  ëc>  deui  genrci  (  Ma*  !     BLÉ*,  E,  part.  paw.  de  6/^^<r. 
-^/Trf^ruwifc^).  uaiiisl.  nal.,qui  tient  du  Màsto-        blèkr,  v.  acL  (t/^0.  t-  *»  «Rrlc,  e 
f  ^"  ^  le  bléi  Vieux  A  Inui. 


ensemencer 


\d» 


BtixlA^»  V.  ncul.  (blatéré),  béler,enparla4i^t 
.  du  b^H^r*  ^  t'*»-»  P*^***"  •Yec  asiuraoce,  maU 

/  BUWW,  aabtt,  mas.  (Wati^,  marchand  do 

\\i^^  foriufix  uiit^^  pn  dit  géniralemeot  farinrer . 

BLATlB»*r.  ûcut  (Wartr).  blatérer ,  débiter 

-  ivec'  aisurance  des  cboscâ  vaines,  des  paroles 

^|l)i  uyantes  cl  inutiles.  ^ 

^V^  BLiiTRic  »  B ,  part.  pass.  de  bldtrer. 

BiiATRER ,  V.  act.  (  bldiré),  t.  de  marchand-  de 

blé ,  apprêter  le  grain ,  le  rendre  Trais  et  lui  don- 

jjf^rdc  lacouleuretde  lamaiii  par  dos  pféparii- 

lions  danfçcreuscs.  i 

"     BiiATTAiRB,  subst.  fëm.  (Waf€t<*re),  t.  de  bot., 

plante  réunie  aux  molèuesr 
*BiiATTE,  subst.  fém.  (è/ati?)  (du  grec /SAorriiv, 
.      nuire),  t.  d'hisl.   nat.,  Insecte  de /l'ordre  des  or- 
llioptèrçs. 

BLATTI-ACIDB,  subst.  mz%:{hlateti'acide),  t.  de 
bot.,  myrte  du  Malabar.  ' 

BiiAi'DE,  subst.  fém.  {blàde),  suHout  fait  d*une 
grosse  toiie  qui  .^escend  au-dessous  des  genouiK 
—  On  ne  dit  plus  que  blouse,  Voy.  ce  mot. 

DI.ÏVELLE,  RliAVErTE,  BLAVÉOLE,  suhst.Téin^ 

[hlavèlcy  blavéte,  blavëole),  t.  de  bot.,  noms  don- 
nés quelquefois  a«  hluet.         •  ,.■  '-■.^:*^\ 
♦BLAVKTJ  subst.  nias,  (blavê),  t.  de  bot.,  agaric, 
«coiiiestibie  des  Landes  et  du  Béam. 

Bi'AYE ,  subst.  propre  fém.  {blé)f  ville  de  Fran- 
ce, chef-- lieu  d'arrond,.  dép.  de  la  Gironde.  —  La 
:iU<Hlc  est  remarquable^  '    /        ^         .  ' 

Bi.^YMARD,  snbst.  propre  mas.  iblémar) , 
IxHir^  de  Fradce ,  chcf-Ueu  de  canton .  Woitd.  de 
Mciitle ,  dép.  de  la  Lozère.         *"  ^^  . 

BiiAZi ,  E ,  part.  pais,  de  blaziv,  -        '^  • 
BI.AZIR,  v.  act.  (Wd»/r),  flétrir,  meurtrir,  faner; 
léconrafier,  chafçrincr.  Vieux  et  Inus,    '  " 
^Ri.É, qu'on  aurait  dû  |K»Ut-ét^ Continuer  d'é- 
i'Tirebied,  Côitune  autrefois,  I  cause  de  Tétymo- 
lo^ie,  subst.  mai.  (^7^  (di»  lat.  barbare  bladum. 
Irait,  semence,  que  FoêiiUi  dérivé  du    saxoii 
biadt  pHs  dans  le  même  sens),  pfafnte  gramlnée 
qui  produit  un  chaume  noueux ,  qui  a  la  feuUle 
comme  le  roseau  i  et  qui  porte  dans  des  'épti  une 
graine  propœ  k  faire  du  pain.  —  Le  Kratn  que  pro- 
duit cette  plante  :  "rm  ^bolMieau ,  un  sàe  de  blé  ; 
tnfiudré  du  Blé,  etc.  —  Ottaiid  on  dit  blé  tout 
leiil ,  on  entetid  totijours  le  ft*6ment  :  les  autres 
{ratiis  propres  à  faii«  âh  palA ,  et  qui  portent  le 
nom  géuénque  de  blé,  soilt  distingués  par  une 
déiioiulnation  ^^iicnW^  :  blé  rèléteîî  on    tré- 
fflt^,  voy.  gEntlirM  de  ru4'qiiie,  dinde. 
d'E.sj)a'gne,  voy.  maIh;  blé'àoii',  bU  tarraHn  ou 
ilmplomcnt  tàfraiiH,  plante  toàuelle ,  I  flrtït^  à 
élamlnes ,  orf^lhldre  d'Afk-lqùe ,  dom  le  grain  sert 
ft  nourrir  la  vMinie ,  et^^ttjrônnè  dhé  farine  pro- 
pre à  faire  du  pain  ;  blé^/làcé,  èspdoe  de  petit  blé 
dur  et  pesant,  d'un  gris  vert  t  bré  nmneur  ,'tTO' 
uient  loBg,  mince  et  de«éché  i  M  grouette,  blé 
qui  provient  d'un  terrein  pierreux;  blé  cai,  blé 
qui  sent  mauvaise  blé  ergàté,  seigle  46tife  les 
grains  soûl  très-lpngs ,  fragiles  et  remplis  d'une 
lubstanoe  blancbâtre.  --  Par  blé,  on  entend  quel- 
quefois ,  mais  tbuiivemeni,  quoi  qu  en  dtse  VMea- 
fiémie,  une  pièce  âê  blétêf  eackm'danM  un  hié. 
-  Étr»  pHi  comms  dans  wmàié,  être  pris  sans 

^  IKiuvoir  s'échapper.  provvrMmvMM.  -^  Prov.  s 
ff^nger  son  blé  m  hêrbé .  dépcteer  son  revenu 
d  avaucç.  ^  Oiar  famine  iufM^tatdéblé;%e 
plaindre  dans  l'abondance.  —  Blé  «n  grenier,  se 

^      ^(  eq  parlant  4ea  dioaet  dont  U  gardo  est  ntile. 

,^^'^^^batm  on  mÈLàmtwg^,    eobst.  mas. 

Kbléd^nackê,  méUmifir4\,    t.  de  Hor.,  pUnte 

qoi croit d^ àflil/^, et dbot lés  iMBtili et let t«. 
«'iMs  s^nt  avkleib      '         ^'^n*  -      "i*4^iiîM;^ 

..^'^^^■.m.  dee  deux  genres  et  snbtt.  mu. 
(jWc^ê^B  p^fhJt.  IWit^it  Wvall  autrêrds 
btf^ê),^m  tMwélMd»t:m  ftbiMe  Hm  «er- 

*Weès.  Idni.  ^  fM^  M^MrnMrt  «Ife:  fo^. 


A. 


K»«^tt  .▼.  MM.  (W4(c*lr).  Ce  verbe ,  qui  n'est 
nslié.  i%ii|fli;  4am9uWtoê  VUHûmt^u, 


BLèGNB  ,  subst.  fém.  {bUgnie),  i,  de  l>ot., 
piaille  de  ia  lamiiie  des  fougères.  -^  Ou  dit  aussi 
ëleckne.  r-  '    ■ 

BLEIMV,  subst  Tém.  (blême),  X.  de  vélér.,  mala- 
die du  ciieval,  inilammation  de  ia  partie  intérieure 
du  sabot,  vers  ietaion.  ' 

Btiii-LOCliiiAR ,  sul)st.  mas.  (bléhkular),  t.  d'a- 
gric,  nom  vulgaire  du  froment  à  une  seule  graiiie^ 

BliÊME,  adj  des  deux  genres  (.blême),  très-pâle  : 
vUage  blême,  ieini  blétne.  Voy.  pâli. 

BLÊMIR,  V.  neuU(W^mir), pâlir  (•xcesslvcmeot, 
devenir  blême.  Peu  usité.  On  se  sert  de  ydlir,  qui 
a  la  même  signification.  Voy.  ce  niotf^ 

BL&MIS8EMEIKT,  subst.  lùds,  {blêyniAman),  ex- 
trême pâleur,  luui. 

RtÊsiiTir,  adj.  mas.,  au  fém.  blêsiitive  {blé- 
mûife,  tive),  qui  fait  pâlir.  Inus. 

BliÊBilTiYC,  adj.  fém.  Voy.  BtiaiiTiP. 

bleudb,  subst.  fëui.  (Mandf)  (do  l'allemand 
blenden,  éblouir),  mine  ou  sulfure  dft^zlnb. 

BLENEAU  ,  ttuiist.  propre  mas.  {btenô',  ville  do 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Joii^iiy, 
dép.  de  rvonne.  •— C'est  dansée  lieu  que  Tu- 
renne  délit  le  prince  de  Condé  en  i  «32.^ ->  . 

BLENIVR,  BtEJmuS»  subst.  mas.,  et^BLEKKlR, 
subst.  fera,  {biène,  biénenuce  ,  blèneni)  (du  gnc 
/SAovoç,  fade.  Insipide),  t.  d'bist.Vuat.,  poisson  de 
ia  division  des  Jugulaires. 

-  BIJKKNÊLYTRJE ,  subst.  féin.  {'blènénéUtri)  (du 
grec  ^JLfwa,  mucosité,  ni  Aucev,  rei.icher),  t.  do 
médec.,  nom  que  quelques  médecins  donnent  au 
catarrheSraginal.      ,: 

RLEXHENTEBIE,  subst.  fëm.  (blêntnanteri)  (du 
grec  /9i<vva,  mucosité,  et  •vrc^y;  intestin  ), 
U  de  médec,  la  dysienterie,  qui  constitue  le  troi- 
sième genre  des  blennoses, 

Bi.EUMItiTiiBflB,  sul)st.fém.  {blènenicetemi)  (du 
gnx: /9Àflv>a ,  mucosité ,  et  w^/^oç,  gosier),  t.  de 
niéd. ,  affection  catarrhale  de  ia  membrane  du 
pbaryux  et  du  iarjyx.  ,       - 

f  BLEilNOÏpE ,  subst.  fém'.  (blèneno-ide),  t.  d'hist. 
nat.,  ett)>ecu  de  g^de,  poiissou  de  ia  division  des 
Juguiairt's. 

BUSBjNOf  UTH4L1I1E  ,  subst.  (ém. .  (blifncnofe- 
ialnU)(A\x  grecjfJiiviKx,  mucosité,  et  offlaA/uiof, 
Qiil*  paupière)»  !•  de  médec,  septième  genre  des 

BLBHNOPHTHALMIQDEf  a4|.  d^^tféui  genres 
(blénj^tiofetaimike  ),  qui  concerne  ia  Uennopk" 
thalmie. 

nUKNBlOPYRIli»  subst.  (ém.  (blénenopiri)  (du 
grec  fil$y^m,  mucosif^,  pi  n\tp,  feu),  t.  de  mé- 
dec, )l|xième  gç^nre  dçs  ^«nno«e«. 

BLBBNORRHAGIB  y  subsL  fém.  (blénenoraii)id\\ 
grec  ^Asvva,  mucosité,  et  fiviy^fu»  sortir  avec 
force).  *U  de  inédec.  catarrhe  de  i'ur^llire,  écouit- 
roènt  aiiondadt  du  mucus.'  "  ^ 

'    BLBNNOERHACÎQÇÇB,  aUJ.  des  deux  genres  C()/y. 
nenoraiike),  qui  concerne  la  blenr^orrtiogU» 

MiEtlNORRÔfx»  subst.  fém.  ((lén^ior^)  (4u 
grée  /liivva ,  mucosité ,  ^  /»«â» ,  Je  coule),  t.  d^  mé- 
dec, écoulement  lhnamma(oire  au  mucus. 

BLIBflOllRH^9|itl  »  a4J.  qes  deux  genres  C^c^- 
wdnor^-fJfc«),  qui  coiiceroe  U  6<fnn9rr/i^ 

niJEFill6|LÎU|ÙiflK»  sui>st.  fémi  (titénenorini)  (du 
ffreé  fXê^yct,  mucbsft^'f  et  '  ^v,  nés),  t.  de  mé- 
c^.,  le  coryxa ,  premier  genre  des  blennoies, 

BLâiNOttBB ,  sid)st.  tém.  plur.  {blénevo^te)  (du 
gréé  /8fJl4vv«,jnticb^té)V  t  de  médec,  classe  den 
affectioni  des  itiemlirànes  mqqueusef. 

BfiXNHOTliORAt  /  stibst.  ro«u.  (hlénenétarakee) 
(du  srec  4Aivv«,  mucosité,  ^ti  Ôùtpaii,  poitrbie), 
t.'de  mééec,  le  catarrlie  pujUnonaiIre,  deuxiènie 
genre  dés  6f  enno^ei. 

'  |îLlfe!pNOtOR*àflL|E ,  subit.  {^.  (  blén^notorê) 
(d6  grM!  /lAtvvoi,  mucosité,  m^,  oreille.  eC  ^iv, 
coukt),  t.  dé  médec,  le  ca^rrlle  de  (oreiUe. 

Ùlt^ltéTfkflp,  s^Mt  lét^.  ibUnenurJtri) 
(dû  greb  jtùrm,  mucoelté,  et  ^i^r» ,  écouk- 
fiièii|).  t  <te  m^^..  Ubiânnarrl^açiU. 

inCl^iji^l,  subst  t^.  (bi^^nuri)  (du  grec 

fiÙ^ym,  mnOMMlfé,  5I  ^m,  W^^t  t*  ¥  niédec. 


^'' lente  •  nerveuse. 

■l'trîmmtji.  irtMit  nm.  plur.  (hlékour) .  t  de 
^tom .,  sorte  d'étoffe  de  laine.       '*     ■ 

/^     '  '  •     '     .   •» 


^ÉMB*ui|Vi«MV  ^-  C  W^'-O.  t.  ^  bot., 
genre  die  pbn^  a^M  V^  'r^'^  ^  açaptlies 

^^^ÉlSSiiUlj^  ^  genres  im^^ri^ 

IM)  (4b  |reo  I^Mfmfmt,  |^up(^),  t-  de  p|iarni..  se 
dttatinodQmpoiir  (cipâupièree.       > 
^^ÉMif^  subs^T^uu.  le  même  qBe  lUf ai- 
Bomiitmif.  Y07.  cç  mot. 

^  nLfl>lURO!IÇOBB ,  suba.  fém.  {.blifaronkQ^f^ 
{/^  grec  |At|p«^,  pauvre,  et  «vIphii,  oruis* 


sanc<*),  t.  Ujf*  médeç.,  tumeur. ou  excroissance  de» 
pauiiièrcs.  «  ^   ' 

BI.ÉrUAROI'HTI14LlUR  ,      OU      nrKF»B4ROTI» . 

subit,  fém.  {blé f ar of étal emi,  Llêfarotiee)(da  git)0 
/SA«9Pa/>ov,  paupière,  et  o^aÀ/&o( ,  œil  ),  t.  de  médec, 
inilammation  des  paupières.  • 

BLtpHAROPTOSE,  subst.  fém.  (6/^/aro|)efo*«)  . 
(du  gi-ec  fiUfoipoM,  paupière  ,  et  jrrwac^,  chute,  dé- 
rivé de  w'^w .  je'tombe),  t.  de  méd.,  relâchement 
ou  ch^fi  de  la  paupière  supérieure.        •.  » 

Blt^UAROPTRB  ,  subst.  mas.  {blêfaropetre). 

Voy.^  BLÉPBABOPTOSt. 

BLÈPHAROTISé  Voy,  BLBPBÀBOPHTHiLMIB. 

BLéPHARO}iLYSTB,  subst.  mas.  (6/^/aroAdcf(f  ) 
(du  grec  /SAi^apov,  paupière,  et  Xw»,  je  gratte), 
Instrun^ent  dont  on  se  servait  autrefois  |iour  scari- 
fier les  paupières. 

BLÈQ€B  (corruption  dç  ulêche),  adj.  des  M:e.uï 
genres   {bléke)  ;  poire  bléquei  vomme  hUqin  : 

Voy.  BLET, 

,BLÉnil^,  subst.  propre  mas.  {hh^i-ë),  ville  de 
France,  chef- lieu, de  cuutou,  arrond.  de  ^oùr^ . 
dép.  d'Indre-et-Loire.  \ 

BLI^ISER»  v.  neut.  iblézê),  parler  grjs  <'t  avre  " 
mfticulK'.  ^  ^"  '  -\    '  ' 

RiiÉsiTÉ,  subst.  \éxf\.\blëz,Ué)\{:ii\d\.,  blœaitas, 
dérivé  de  hlœsUà),  t.  de  m<3dec.,  vice  de  pronon^* 
ciation.  .     ^        . .  ' - 

BLRSi.E,  subst.  propre  mas  [blêle)\  ville  d»» 
France  ,  chçf-iieu  de  canton ,  arrond.  de  Brioude , 
dép.  de  la  liaute-LoIre.  -m-    '  - 

^BLÉsOis,  E,  subsl.  et  adj.  (éjézoa,  zoaze),  qu^ 
est  de  JUoia,  >-^  Subst.  mas.,  ié  pays  de  Blois. 

BLESSAi^T,  E,  pai't.  prés.  ÙQ  ble;i^er,  et  adj. 
(blëçaniçante),  qui  blesse,  qui  choque  idiscpupi 
blessant  i  opinion  bles:iantè,  .    . 

BLË&i^É,  E,  part.  pâss. TIe  blesser,  et  adj.,  q\'A 
a  reyu  une  blessure  :  ii  est  blfssé  à  mort,  —  Il 
est  aussi  subst.  :  Les  morts  et  les  blessés  ;  avoir 
soin  des  blesses.  —  Fig.,  cerveau  blessé ,  qui  a 
quelque  grain  de  folie,     t 

BLUfSiSER,  V.  act.  (blécé)  (du  grec  KXr}99H'» , 
frapper),  donner  un  coup  qui  cause  de  la  dou4eur. 
soit  que  ce  coup  fasse  une  plaie  »  soit  qu'il  n'en 
fasse  pas.  Cependant,  en  t.  de  guerre,  blesstr 
s'entend  toujours  d'un  coup  qui  fait  plaie.— On  di( 
lig.,  blesser  le  cœur  de  quelqu'un,  lui  inspire, 
de  ramour.  -*  Blesser  quelqu'un  au  cœur,  ïo\ 
fenser  dans  ses  affections..'— Incommoder  :mè3 
souXiôrs  me  blessent  ;  ce  son  me  fj^lf^se  les' oreil- 
les, etc.  —  Fig.  et  prov.  :  vous  ne  savez  pas  o^i 
le  Moulier,  ois  le  bât  le  blesse, youB  ne  conuaissi  x 
pas  scaT  peines  secrètes.  -^  Causer  une  impres- 
sion fâcheuse;  choquer,  déplaire  1  en  quoi  ce  dis 
cours,  cette  conduite,  etc. t  peuvent^ls  vous  bles^ 
ser?  ces  nudités  blessent  Ici  pudeur.  —  Blesser 
k'honneur,  la  réputation,  la  bonne  foi,  l'amltif, 
les  cotwenaneej ,  la  vraise^nblance,  les  usages , 
les  règles ,  les  principes,  le  goût,  tic.  —Faire 
tort,  porter  préjudice  lee  coniraf,  cette  démar^ 
che  me  blesse j  blesse   mes  intérêts.--  se  blbs- 
8KB  ,  V.  pi*on..  se  faire,  du  mal  par  accident,  pal* 
mé^^arde.  —  Eii  pariant  d'une  femme ,    recevoir 
quelque  coup  qui  la  fuit  accoucher  avant  terme.  — 

Fig.,  s'offenser  :  il  se  blesse  de  la  moindre  chosci 
etc.  —  V.  récipr.,  se  faire  mutuellement  detbles' 

sures.  ,      . 

BLEiiSURB,  lubst.  fém.  (M/rure)/pIate  *  contu- 
sion ;  fracture  faite  par  une  cause  extérieure.  -^ 
Au  tig.,  ee  qui  offense  l'honneur,  U  réputation  1 
violente  Impression  que  les  passions  font  sur fânie  ) 
les  hlesiurèsde  tainour,  etc.— ilifkoii,  ftkit. 
{Syn.)  La  Itlês'sute  est  la  marque  d'un  coup  i^vu; 
la  plaie  est  l'ouverture  faite  à  4a  pi!an  ,  soit  par 
le  coup ,  soit  par  la  malignité  dék  tidmedrs.'  ^ 

BLEBTRlftMB,  subst.  mas.  (6/<*f^Mitéim/!)(enIat. 
blestrismus),  %.  de  roédeo.,  tnqntt^tnde,  agita- 
tion vague  et  continnelfte  dans  lé  corps.  Inus.   ' 

BLET,  subst  propre  roaa.  {blé),  bmnrg  de  Pra'n. 
ce,.cant.  deNérondee,  irrond.  de  Saint-Amand, 
dép.  du  Cber.^ 

Ui%.  adJ.  mat.,  eu  fém.  wum  {bié,  éiétê]  (du 
grec  fika\ ,  mou),  se  dit  d'un  fhilt  qui  est  trop  niftr, 
à  demi  pourri.  U  n'est  guéfe  usité  qu'as  fdm.,  el 
en  pariant  dee  poiree  \  poire  UeUe. 

BLicTiB.  subst  Hm.  (bléci),  t  de  M.,  plante 
du  Pérou ,  de  U  (amiUe  des  orchldéee. 

HiititêUBB .  snbst  Ma.  ( biéîiçmrê\  point  de 
maturité  de  certains  Dhilts  où  il  penv«ttl  être 
roangds.  inusitf  • 

BLVTTK,  et  non  pâs  Btvni  9  dOQble  ortlM>fri- 
pbe  de  l'Aondémée,  iuM.  lÉMi  (MM)  (dn  grée 
^if«v.  hérite  ini>i|>tde),  t  d#  M.»  pl«te  potagère 
do  la  fani*  des  ebenouodéc». «— A(^.  f*  Vay.  bubt. 
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•l.umVkAlil,  iiitiit.*  |in>|ir(;  iiua.  Nt40ran), 
hoinn  dû  FTJiirr«  rlie f-lliMi  <li'  i:jii(ihi  t  itroiid.  Ue 
l.oui-lo-ltauliiifr.  il<*|».  «lu  Jur«..  •  '  .  ^^ 

1m»!..   t>J.IMlf  aniilil^*     OlAUlllHMiRO  ii  Aillai jjiJUf. 

.Cl  ili»  RI"»*»*  t*- Voy.  mTÔN.,    . 
/  ^'  t»l>|i ,   R ,   .«ilj.    i  /'/*••*  V  4  d«  ralIrinaiK^  blitu  , 
.  V  iliifit  1( '•  Aiigidii  oui  (4Ét'^/Wii«!  qui  A  U  rtii^iiif  tigiM- 
; /jKaUulD,  qui  rt(  lie  ioiilfiiru  4fur,  tltvla  roul<Mir 
(iii  vkl  I  /i<i6if  ''^«"M  ,.  ^f  i««t'  MeU4,  -r  11  •  «|i|>liqiit*  à 
1  r  roHit  iir  qut>   (crUMii  ^ïmim  hniieiiU  *lo   A.uig 
f«)li(  |irrntkc  iiioui(.4iUu4^iiiriil  à  U|H:«i^  il  rndioi't 
où  U  II  »  »'f  14'  ifï*  coup  fèi  fitiOif  tout'Nfté:;  Itt  co- 
1    jViy  Tu  »«n(^<  toutblru.—  C  u»«<4»m  Miii,  gr.iinl 
:  ririMii  «ir  UImk  6^i  u  qiit*  ^tortatriil  Irt  4  lioNalin-A  \W 
iWiiii:  (1m  SiiHt  )  nprit,  U  if  dM  ^uiiàl  ilrt  i)M'V<- 
•irri  rui-nuiiM».   —l'otdon  6/<u,  uum  ^l'k'»!!"»' 
-  »]»»  AUi^Mitn»  ri  dm  rijijiuil^ri'*   Irn  lui^ni   rn>^ 
.     «(^n  (l.iiii  Iriir  .lit.  —  Ou  a^'i^H'lU'  «ut.  do  pu». m   un  , 
yaitt'lut'U,  (ici  griii  i|iil  •'atlfou|K*iii  n.m^  (udii* 
|M)iir  piilef  df  i»^lé  ri  d..i>ïti<».  --  I'Ik-,  <>0' ^pr« '"^ 
'ionif  Uiu  unrtyil,  iiinisongrr  «m   falialcui .  dr.*»- 
HiHComa  rii  l'hlr.:  U  m '^  fait  dis  contre  l>irui.  — 
;  i^udtft  bie.uf*,  r,u  l»niiaif  di*  riiivr»',  jrlllifnl .  «4»»i 
,    furi^r  uiir'-ciMilrur  oiiijiUiyf^f  d.ui!i  la  pjiiiiUiir  <ii: 
:  <l<*trcrn|)r.  —  Le\|diit.  du  tnâ$,  csl  bleus  clvon 

•  v*^i  hleux,    •  '.^     .'  •;^., 

•  m.Kt',  Mi*»HL   iiM».  ^6/f»ia\  coulour   hitUf  .  vu- 
'rdu  Wf  M^:  blrWdi'ycit'l  :  bUu   dç  roi^  hicu  tui  - 

'  *i%i%n  i'bint  bat  f>e(iU\  rlc.  —  ,  ^Irttie  uhe  att^^f 
-\/itt  /)/fuVr.i('0(>iiuiKHk;r  •  à  mic  »nrle  «h*  turrirt- 
\   ImmjiIIoii.  t^iii  hil  duuuc  liiic  iHuilnirat'iprotb.Md  it^i' 

Meu,  -~  Lu  i.-de  l>'»UchiMPu»e.  jniiArr  dnliiiiyt' 
,0H  blru  ;  le  Irrnijirr  .-^t^* ^<'    blaii.chl!»>aRr  , ""«iaufi, 

mu»  eau  lmi»r«*4;née  d  uue  couleur  ineup.  —  Blru 

•  iviy/au,  4)oui  di>iui(^  d«iii!i  le  eouuuercc  à  un'  ,iu- 
.  ,(iii;o  dîsiioli!*  d.um  l'aeidf  iulfilrique  eouceiitre  «t 
'..    ,'i><'ii»il(*   par   II   polawc.  —  JUru  vt.^rcuf  uilis, 

'  Iruitim*  blfuf  obtenue  |>ar  la  iinipfc  infusion  ^lujiâ. 
.    racine  de  la  mctcuriaiù'yfrenn'is  de  Lhmi»*»*.  -r- 
lUcu  d'azui  t  %crre  colora  eir  bjeu  par  l'anydi^  de 
Col»aU  ri   rt^duil  "  eu  poudre.  —  Bleu  w  *mon- 
:  tagne^  conil>iiui»o^  '.nalurelle  de  l'acide  caiboni- 
,    qujB  avec  leeui\re.—  Bleu  dé  Pru*tt ;xét^M\\i\x  de 
i'uuion  'du  fer  avec  iacid^  pfiMaique.  Aoy.  Fuiis- 
fiVi'»   PHDKi^iATi  ui  ni.-*  Bleu  d'^outre 'mer t 
*     voudre  lilvur.  qu'oii  rcllr»^  de  la  picrn»  ap;>^lé<*^l-4piii- 
lauli.—  Bleujde  marinr, lerrt'au  graa  de  couleui 
i^leuê  ,i\iU'  l'eau  vf  |>^n^tre  Jamais.  •— T.dhivt. 
ual...  euptHN'  de  cliien«de  mer.  —  Vit'cc  paur  ^nfoii- 
■  cer   les  ix>iits.  —  Le4  blefus,  dans  la'Veud<^e;  oiia 
/  déaigné  aioAi  lot  soldats  r^publlcaiiia. 
.  '      m.EilATiiE  f-^dj.  {bleudlre\  tirant  sur  le  ^leu: 
i.toHleur   bleudtre  i   des  fl^rs  bleudtre*  t  une, 
étoffe  bieiidire  ;  une  flanim^  bleuâtrék  — liubit.. 
niasrr  l.'d  hi»l.  uat.,  sorte  de  |>oii5oo.. 
-^bixfis ,  9ul|Kt.  fém.  {bieti),  t.  de  méclec.j  nfaladlc 
q\^l  V!  luanikstc  par  U  cuuleur'dc  la  peau  pfut  ou  • 
.    moins  bleue»!'     .  .      .•'  "  .      •• 

\''     Kl.KtKT.  voy.'VLUiT^    •■       •••.;;>••■',•  -.'-:;: ■'J:^ 
■  iii.ki;kttiw  voy.  iluittr.  '    •,.  ;' v:.^^' 
Bi.iiO.;  E,  part.  paM.  de  bleuir ^  et  adj. 
Ai.ciiH,  V.  art.  [bleuir),  rendre  bleu  ;  bltuiy 
de  Vaciér,  —  V.  ticul.,  deVenir  bleu»--  se  BLkmji. 

•  ^.  pHiii...  '■■■','.■     ;  •'   ■    ■         -    /  ''      / . ."' 
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d'horlogerie,  que  Ion  nûmnica'utréiiicii(r«vr».*otr. 
;. Voy.  oc  mot!  '"^   .  "  «- 

Bijnrr   ,  subst.  maà.  {bleuit\\,  de  bot.,  g.enrc 

do  plantes  de  U/fAnilif  des  cinarocéphalet.  » 

B|<MC]|,  subtL  m4]v  plur.  v^idjv  tqrte  dé  Jus- 
taucorps ancien.        '" .  .  '  «         ,    V 
. .   Bf jitMB ,   aub*!.  ofiat.  {b\(èmt^ \  t.  dhlst.  nat., 
poisaon  des  I  ndèt. 

MJGNY^-Mjm-Orcilll,  subt|.  propre  maj.< 
7titfMroMcliip),    bourg  de   France.   cbeMlcuJ 
^  catùon .  arrond,  de  fteaune,  d^p.  de  la  .C()le-d 

Wi\4^  subaL  ïSiU,'ih{ti%\  ul^éè  de^^ar 
dont  on  se  sert  pour  «aaaembte^;  les  mais  de  b^fT- 
sieurs. pièces.  —  Pièce dAl'la  machine  I  witÀi^^ 

•*^''*-  '     •■"    ■^"^.  A.^'  ••■..•••    -^  •'■-•.".  ""''^v? 

BMiv  (iAi.'iT.)^unsl>V»'^P''«  ntf»«  (çflnWWii),' 
oourg  de  FraïK^chf MIeù  de  canton ,  àrrpnd.  de 
Chaumont ,  d^p.  de  ^  Haute-Marne.  .< 

Bl^iNDAG*,  siihat.  mas.  {hi^indaje^^A.  de  ynir., 
action  de  Uinûtr  ;  le  résultat  de  celte  actioo.  ^ 
Ce  q\ii  concerne  les  MéiMf<4. 

*"•     MJNDi,  K ,  part.  paat.  de  biindêr.V^viBiisêêau 
blinda».  « 

.    lu.iKi>u,  T.  act.  (  blêindé),  t.  de  mar.  .blinëir 

wn  tTt iai^rvu.  >  garnir  de  tron^snns'  de  vieux  câ-! 

Met  le  long  du  boni ,  pour  le  garantir  du  boulet. 

kii>t.«.de  foriiîicallouâ .  ^.uuli  Ui    Oundi's  uuc 


tfUohf  eelul/doûl  oit  doniie  aui  càrriera  la  hu'n'ié 

Bloc  f  inslrunienl  ^i^*  sîipnlit  e 


biindn.  ■    "•;.: .  •••    ^  ;.     ,r>: . 

BLl^hr»,  Milifk  f^n.  plur.  (ft/rtn<l^)  en  hottaii- 
dfilfi  V'/i»u^  ),  i.  de  Ihri^,  br.fmardi  taH» de  quatre 
pièce»)le  iMiii,  qiil^ervrn^  à  eouvrir  lei  IrancUt^es 
derouverl»*.-— '  T.  i^  luap. ,  lroi|v<'M»  de  vleui 
•  al»lr«».  '     V»  . 

lii.iiK*  sidist.  lai^i,  biiii  I .  t.  de  ht»t.  .'genre  de 
pifiiiii  •  de  la  Cunlll^  déi  cIV^iioiMMi^^'s.  > 

.  HKN,  KiitHil/iMas.  (  blvkfMvc,  «pil  s**  trouva 
avei'  ianuHue  tignilicalion ,  dans  les  langUei)  aile 
.  mande,  namaudo  et  anglaise ^^parall  Hn^  d'origine 
teul(»nique:.  gros  m(»rceau  d  uin;  luailére  dure  qiil^ 
n  e«t  jNftiot  encore  travailla  i  un  bloc*^de  tuar- 
hre  f  de  fàerre  ,  de  fer,  etc.  —  Kn  t.  i*e  graveur. 
nnv«plK*lle7>/or  d'e,jUoml\f  un  hijhit  nuid  de  cinq  i 
si i  pouces  de  dianiétr^.  et  deiIroHi   de  hauteur, 
sur.lri|uel  on  pose  1  ouvrage  qu'on  vêul^ravrr.  — 
T.  de  connu..  aUias.  anneniblage  do  plusieurs  dio- 
set  .  paiiiculléFcment  d^:    marchandis4*B  >   fatrln' 
fin  bloc  de...    —  Dana   les  MUcriTlrs  .   billot  de/' 
b'Us  iur*Je(|uel  on  (lapjM;  la-thniie  pour  en  faire 
Kortir  le  pain  de  sucre.  —  Chei  jes  tajbletiern-cor- 
nrliérsï  sorte  de  pirnse  |»vur  aplatir  l(>s  eigotn.  —^ 
l\n  t^  de  vieille  faueou..  penche  sur  laqiiélleon  unt 
l^iHcau  de  proie  ;  ell(j  doit  ^tre  eouvtn'te'd.'iin  diap, 
-^Kn  t.  de-Miar...  tête  dé-  mort, .  ctiouquet.  vi»y. 
ce  décider  mot.  —  l>li  t.  d  arcliit..  6/or  dVrilfr*»!- 

'lul/doûl 
•f*t  Uïs^nf sures.  — 

,.  usité. en  Ainêriqne,  etc.  Cent  uii^  poutre .  sciiH»  en 
huig;  dairahi|uelle  on  a  crr'UMe  un  troii.de  l^ygroK* 
seiir  delà  Jiiirbe'.  nn«*  cliarniVrfl  tlf .  fer  unit  les 
>pifroinités  de  cette  poutre  t  ou  l'ouvre  de,  V<**itre 
C(Hé  pour  y  Tairç  pa^jner  la  .Janihc  dti  priNoniii^T,  et 
on  la  rcfernJe  irvèc  un  cadenas.  —  hn  hlov, 
i^dv.,  sans  co|npter.;  et  à  la  boule  vue  t  ach 
«•»>/'/o<î.— AUlrt'foi»:  /(H>e  mu  marche  en  bloc  et  vn 
tâcheron  ne  dit  plus  que  i/n  bloc  et  en  tas ,  laire 
lui' marché  à  forfait  cl  sans  entrer  dAtis  le  d(ltail. 

Di.(K.Af;B, -subst.  mas.  {blokàtcù  menu  moellon, 
peilies  pierres  qui  serverit  à  rcmphr  les  vivles  d^His 
un  ouvfage  de  maçonnerie ,  et  dont  ou  nt  ^vH 
aussi  sùû.v eut  pour  pan^r.  on  dii  ausil  blovatUe. 
—  •Iji  t.  d'iuipr.,  Uocage,  se  dit  dJuieJeljUHi  rc- 
.tournée  ou  renversée .  mise   provisoirement' a  4.i 

idact»  ^'une  autre,  —  Au  Jeu  de  blflartl ,  Vt'uii  de 
Kiusser  une  blUo,  avec  force  cl  en  droite  ligne, 
lans  lu  4iloirse,  :  ^      '       -  '     • 

BLOiiAiLi.K,  subst.  fém.  (6/oAtf^t<f'9.  Voy.  ulo- 
CACi,  dans  sa  première  aci'^^on.  .       >  i. . 

BtOiJiKT,  subst.  mas.  (blobUé),  t.  de  Oharp.  . 
plèi e  de  bois  sur  les  saliliéresdcsf' croupes.' 

BLOCBiiAUS ,  subst.  nutf.  {Uokôre),  forUtii  eu 
bols.;*  ■■•;■■•■    ,  -    ,.■  •        •?  :-.<*■■  ■  ' 

■LQCds,  subst.  mas.  (,6/oAMCé)  (de  l'allemaïui 
blockhaus,  malaoJi  de  bols  où  1  on  place  du  c^mon, 
fonné  de  block,  blll'it.et  haus  f  maij^on),  t«de 
guerre .  campement  de  troupes  lur  les  avenues 
;d*utie  YiUe .  station  d  une  flotte  autour  d'un  port, 
pour  empêcher  qu'il  n'y  t)uis8C  entrer  aucun  se* 
coub  ni  munUldns.  Action  de  les  cerner. -—Dé-, 
feq^js  d'entrer  dans  un  port,  d'aborder  une  cOtc. 
^ÉMudlS,  subst.  propre  maii.  (6/od),  ville  de  Fran- 
ce, chef^Ucu  du  dép.  de  Loir-et-Cher. -r-  Ou  y  re- 
marque  le  château  où  naquit  Louis  XU,  et  où  ha- 
bita François  1<^.' Parmi  les  faits  his(oriqueii  qui  se 
rattachent  à  cette  ville,  pn  cite  les  états  qui  y  fu- 
rent teuOs  en  IffTTv  et  le  massacre  du  duc  do  Guise 
et  deCMn  frère  en  1388.  C'est  la  patrie  de  FMvra.<<, 
l'une  des  premières  victimes  de  la  révolution  de 
vl789»etdeplusleuniav;atits.       . 

BiiOnp,  B, ~  adJ.  (6/on,  6/onde.)  (sulrânt  £>u 
Cange,  du  saion  6/ondi  mèfé,  ou  biondeJ,  teint 
)n2T  art ,  d'où  l'on  a  fait ,  da;is  la  basse  latinité , 
iiufuiu^  ti  blondusi  lui  vaut  fVachter,  de  l'aUe- 

à'Ad pfanck,  luisant,  éclatant.  i)hnc),  qui  est 
ne  èouleur  moyenne  entre  le  doré  et  le  châtain 
clair.  Il  ie  dit  particulièrement  des  cheveux  et  du 
poil  t  poil  Uondr  cheveux  blonds^  barbe  blonde, 
perruque  blonde,—  Par  eiteoiion ,  imi  réi  Nond, 
unéfrihure  blonde;  du  Un  6/and.— Pf^étlque- 
mfàu  les  blonds  ^fks.  —On  dltprov.  et  po(i,,  d'u^ 
bomme  qui  a  les  cheveux  eitrémement  blonds, 
i^'U  4«l  biond  comme  un  bassin  ;  et  d'un  homme 
délicat.  4iniB(l«  à  contenter,  qu'if  est  deflicat  et 
btond,^  On^ptlle  ironiquement  blond  d'Egypte 
un  hoilime  KMTt  noU*.  "-v         ^ 

BLOND ,  aubat  mat.  (6fcm),  la  coaleur  blonde.  — 
Un  blond  ardent,  c'est  ua  bl<md  tirant  iur  ieroux. 
— C^B  biand  doré,  c'est  \m  blond  qui  tire  un  peu 
sur  le  Jaune.  —  Il  se  dit  dès  personnes  t  un-jeune, 
blond  ;  une  belle  Nonde,  —  Courtiser  la  brune 
fit  la  blonde  ,  faire  la  ctmr  à  beaucoup  de  femmes. 
—C'est  sti  blonde,  e'^st  ?3  maltrrssç:  Pop.  ^ 


«M. 

s 


BLONIiB Y  suYist.  fém.  «i biandsi),  t.  de  conim.  n. 

Jièce  de  dentefle  de  sole   où  do  fil  t  coiffurt  f|/< 
Aonde,  blonde  de'^filfblondtji' Angleterre, 

lilJ»i«l)lRII,    subst.'  mas.,  au   fém.   Bl4>i«i)i£ii^" 
(Nondie ,  diére)^  ouvi  ier  qui  fait  d<*  la  blonde. 
l||.oi«i>iAiiR,  fubst.  fém.  Voy.  ■Lonuiii. 
BI.VUJULII ,  |i,  adj.  el  sulisC.  i  blondein,  din$  ), 
celui  ou.  Me  qui  #  les  ebevetii   ^fondj  .  hm^  ^ 
\  bluMdèn,  belle  blondi ne^  r-  Kn  style  fam.  ri  rail 
'^lênr.  Jeune  homme  qui  fait  le  t»eau  i  cette  letnmê 
oime  .la    coiftpa'gnie^4is  biondins.  Cette  aCcri».'^ 
lion  a  biJii  Vieilli,      v 

BLoniMa,  v/nedt.  (Wond^r),  devenir  6/o'>ii|.I 
Fig^  rHp!i»fcHiquement  i  Jfs  ('pis  -^xomtnence ni  n 
^/uN(fit ,. à  Jaunir.  Ce  teriuaa  vieilli.  ^ 

'    Hi.c)!\i>iH§4ii«T,  s  ,  adJ.  ]blondiçan,  faute),  qui 
.deti1'ut/>/o;i(f^ Il  n'est  guère  d'u»sge  qu'au  liuiiro 
et  dans  Je  irjle  po^Lque  t  le.i  ^pts  6loinlts%unn 
*Bi.«»i«|M)IKllBl«T  ,  :siibRt.  mas.  (Mondoémau  \ 
/Ontrddye  ce  nioldaiis  quelques  Oictionnaiiesoîl 
I  oiPdirqu'll;  ifignilie  actiim  de  ^^ ernir  6/orid^|j 
ii'cfit  point  usité.       ;-  ..  -<>  ^.  ' 

*ni.Di%iM>IF.Ii,  V.  neuC.  {blôndoéie')\^{iy\rUi[\ft 
Dictionnaires  prétendent  qu  ij  signilie7)/utid/r. 
^ous  ne  consrilbui»  |ms  «le  remployer,  car  il  m 
de  inanvâië  goût  et  tiitil  à  fait  iniis. 

ni.Di«<;iÔH,  ou  Bii>|w;iONi,  subid.  mas.  J»ion, 
jioce,  fc/o»j^iofi)HJI.  d'hisl.  nat.  ,   espèce  de  ln^rou, 

lii.tH^i;^,  K,  part.  pasM.  de'bhouer.  et  a<IJ,  :  la 
villf  fj|.  M(Kju#Y.-T^ub8t.  r  MM  nlnqii*\  .•nijoiiU».  - 
billard,  un  coup  par  Lequel  on  a  bl^x^j^  unr  Kii  «. 

Hl.(»9tiRn,   V;  act.  (  bliiké),  t.  de  guji;rre.   fair^ 
Je  /Woriijt -d^ine  plact> .  d'un  |K)Pt.  Voy.  SLocti^.  r« 
Kijh-L.  d<vjui»,<uinerie.    remplir  de  plerreo.i  ,|(. 
esyldesMl'iln  mur.—  Eut.  dinlprinurH', 
^rltie  k  deascin  des  lettres  renversées  ou  reldiu. 
nées  a  U  place  de  celles  qui  devraient  y  être. — 
'['M  t.  de  luar..  mettre  de4a  l»out:rc  êur  dugcMidion 
entre  deul  Mnlages .  quand  on  double  nu  v.ii!^-' 
Heau.— '^^KH*.  de  Jeu  de  liHlard .  pousser  Min>"biH^ 
de  force  dan^  la  Idouse.  --  On  dit,  ep  tî^leM»'illr 
ffiucon.,  qùei'cifi;f(il4  Noi^ne  la  perdrijc,  lor!M|u  il  . 
l'a  remise ^etqûli  la  tient  4  lion  Irvanta^e.  ^^r  «<• 
Di.ogiiRi.  'V.'jtron.  fl  se  dit  de  Voiseaù  qui  !>ts 
soutient  eu  l'air  sans  battre  île  l'aile  t  t'<  (  oufau 
«e  hlofft^rT^  '  "  .a>..  .  .       . 

ni.OftHi;*E ,  part,  pass;  de  bUusir,  et  adj.  i}^ire, 
iic/ïe  hlossie.  C'esl,ce  qu'on  appelle  v^lgainiiicnt 
6/r/.  Voy.Vcc mot  pour  lélymologle'.   .  .' 

BLOHHIK,  v.  neut.  iMocir).  devfijlr  trop  mftp. 
T  ^i!  BM>88ia.  v.  pron.,  en  parlant  de  cert.unri 
poires.^ etc., devenir  tn>p  mûr.  «^  Ejl  parlant  des 
iiélles  et  des  soriH's.  acquérir  le  degré  deinatufilé 
qui  les  rend  mangeables^  '^       - 

BliOf^ftl^HKMBNT,  subM.'  mas.  {Modcemfin^,  éu\ 
de  certaines  poires,  etc..  trop  mûres , molles.  pa«- 
séetf.  -^Maturité  des  nèfles  et  des  sorbes. 
'.  Al«0T^JJihst.«ma8é  (blé),  t.  de  mar.,  instrniiioiit 
|»our  jKesufer  la  marche  d'un  vaisseau.  —  T.  t|e 
f4uc<m.:,  chovàlct  de  bois , sur  lequel  l'oiseau  se  ré?  ;' 

posé.  '  ,  j    ■■' 

BLOTTI ,  B ,  part.  paM.  de  blottir, 

^é  BLOTTIB,  v.  pron.  {cebloth^{de  bbtteoiil 
bloèjtre,  y ieux  mot  qui .  suivant  Nkot,  8lgnilia^4 
motle  de  terre  renversée  |)ar  le  sue  en  labouKjp)! 
s'accroupir,  se  ramasser  en  un  tas.  Vojr.  jf  r&rnt  1 
—  lise  dit- proprement  des  |>erdrlx ,  et  par  exten- 
sion ,   de  divers  autres  animaux ,  el  inénie  d/  ' 
l'homme  i  se  blottir  dans  un  lit,  .  •         '*  S 
^BLOU8R»  sulist.  fém.  (WoMse).  On  ap|»eJlcainsl 
chaque  trou  des  coins  et  dfs  cOtés  d'uii^|)ill;ïcd  :  »/ 
y  a  six  blouses  dans  Un  billard  ;  la  billj^  fsl  f^K 
Àrée  dans  la  blouse  ;  les  Nouées  dee;  coins,  d^^s 
cdlés;  mettre  une  bille  dans  la  blouse,  r-Ui 
bhuses  attirent ,  refusent ,  U  bille  y  cnti-e  faci- 
lement ou  diflicilemciit  — .  .yoiit^fr  une  bloun, 
coïKvenlr  que  les  tilles   que  l'on  y  fera  seront 
nulles.  —  Blousé ,  iarrau  de  toil«  qu«  portent  Ifl* 
paysans,  les  charrelif  r» .  etc.  —  U  se  dit  aussi  d  un 
vêtement  léger  que  mettent  1^  femmes ,  le  matin. 
On  dit  mieux  peiçnoir  en  ce  sens.  --T.  de  poUcr 
d'étatn ,  pièce  qui  sert  de  moule. 

BIJ0U8É  »  B ,  part.  pass.  de  blouser,  et  «4). 

Bl^OUiBB  ,  ▼.  act.  {btouêé),  t.  de  billard,  faire 
entrer  dans  la  Woiiae.— FIg.,  tromper  i  </  m  «  <k;« 
blousé  deux  fois.  Je  ne  m'y  laUseraiptus  pr#w. 
drc-r-  ««  ■LOUiii .  ▼.  proo. ,  te  Uouser  lot- 
même,  mèttr*  sa  propre  bUle  dâBs  U  Woims.*" 
Fig..  st  blouser,  se  tromper,  se  méprendre,  »<• 
ruiner.  Fam,  . 

éLOt)8SB,  subst.  témAblou€e).  Uine  oourt^q"'' 
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j„„^,^lln  de  cmiMur  W#«m  ou  t{)fuiSiit^  y  qui 
croit  daui  If»  ****»•  *^"  **  noiiinit  rnoorf»  «mM^oim, 
Hrbtauy  ùianoie ,  |)f^roo/0  l  jaet'f  du  Méi,  —  T> 
dJiJul.  ml..  »crp«iil  bk'U  rt  lilaiir,  Mpèoe  cJc  Uiif(.ira. 
•■i.l'BTTB(p<'ut-ètr«  dcfritt-ou  Uim  Bi.BUKTnt), 
•iiUI.  féni.  (^M«*^)  (  •ulvanl  //u/l ,  de  la  oui - 
tfMir  ordiuairemcnt  Nrn/  dft  |)riitrt>thMTllrN . 
\\'oi\  fil  oVfuue  IVi|>r«?iiilon  proverbiale  //ilrn 
(fil  ffn  rio/él  ).  pellle  MliitHie.  —  FIg..  léger  iraH, 
MliUige  d'et|irili  petil  ouvrage  aaiii  préteittluii , 

grillé  df  IrailN  «pllilUfill.  —  B|.l)ITTR.-ITII«CILLI. 

[Syn.)  ta  bi%^iU,  faildr .  pâle;  luit  daui  Ira  orn- 
iIp*  ft  l'éfaiioult  auMll^t}  WUnc^U  ,  ardriite. 
r^htaute. jaillit  et  p^^tlllf*.  Fig..  ou  dit  dea  blutUti 
(i  r^rit.  Uci  ^^nfW/f*j  de  géuie.  . 

liLi'RtTS- no-RM  IN  f  tubit.  féni.  \bluMfdutfin), 
t.df  (orxwn»,  basiy!  Ulu(^  (|ui  \lent  d'AUnuagiie. 
bMJTAGB,  subftt.  maa.  {blulaje),  actlou  de  biu 
'     i,r  U  fariiio i  farine  blutée. 

■.i.iiTÉ,  B,  part.  (Maa. de^/u/fr*. 

Bi.i  IRAU,  lubit.  nui.  (6/fi/d),*%liiiilrumeiit  pour 
.  f  m»)  r  la  farine.  Ou  le  uoiume  auasi  blutoir,-^ 
iaiiir  |M>ur  csauyer  let  cuira.  V 
'  '^'  DI.ITRR  ,  v«  act. {.bluté)  (du  lat.  blutnrf,  ancien 
\rrl»e  barbare  qui  tlguilie  vidfr,  parce  qu'en  ic- 
çouaut  le  blutoir  11  te  vide  l^^iibUMuent),  t.  de 
iiD  uiiiori  paiier  de  iê  farlue  f^cc  le  btuteau, 

ni.tiTBRlB,  subit,  féin.  ( 6/ur<frC ),  lieu  ou  loii 
liulf  U  C.irinc. 

Bi.UTOiji,  lubat.  riiM.  (6/uionr).  Vôy.  BLtiTiAU. 

'  n*!..  abrihriation  du  mot  BAian. 
n<i^  abrévlatiou^du  'mol  Bianiim. 

*pnA«  Bubtfl.  nias.  (6oa)f  t.  d'bist.  nat..  sorte  \W 

'.  m\)^\ï{\A'y\\\e  énorme  gros^ur^  —  Ltsliidirnin'n 

h;  iii.in^nit  la  cbair,  qu'on  e&'poae  inénie  par  IrniKoiifi 

(filin  le»  marchéé.li'e8|»èco  la  plus  connue   est   \v 

ifv'm  ,  ou  le  roi  de*  ietye'ntëf  popr  Irquol  Irs  Me- 

•  prri'de  lifcOte  de  Moiaiiiblque  ont  l»caucOup  de 
y  \Yiiéralion.—  T.  de  niédec..  aorte  de  rougeulo  qui 

couvre  le  viiage  dortachèi  rougear^^--^  Knilure  des 
jAnibfi/)ccasionnéé  par  une  trop  grande  marche. 
-  ^01  damea  appellent  ^oa  .  saiis  doute  à  cause 
\lc  »a  forme»  une  fourrure  quTllt't  mellont  autour 
de  leur  cou'|iour  ae  gifrantir  d#  froid.  ,  '"         ■  » 

miA-LAhBA»  tfbbit  mèi.Xboatançù)i  t.  de  bot^, 

Iruilde  Java.         .  ^  ^     ' 

BOA-MALACCA,  iubit.  iftai.  (6oama/ciil[eftci),  t.'de 

bot.,  fruit  de  Java.  ,     :  *►     1  - 

^  BOAiKTA  ,aubst  tém,{boadeJd),  t.  de  "bot.,  genre 
i  .    d(*iiiaiitri  dç;JaVa,  de  la  famille  des  ftialvacëea. 

BOAM ,  subft:  mai.  {bçazi  ),  t/  de  liiëdec.,  ^om 
:^    doiUK^  I  la  lèpre ,  à  Surinam.  '  ;     ,,  ^    *     'j^    >. 

BO%!nr ,  lubat.  inas.  (boaceiê),  t..cfe1né<lcc.,  lipin. 
*  donné  à  une    ulcération   dé    réléphautU^isV   à 
••   àngola.;^    /.  •   ..   ,  •;.    •  ;.  -::^^-"/ 

BOBA,  subst.  mat..  (6o6a),  t.  dé  })ot.,  arbre  dés 
■  iloluqucs.  .'    .    .*;>.    .;.-..>^,'  ,.;"  ■;..■•,... ^^^.^.-  , 
H     BOBAQUi ,  subit.^mas.  {bobake),  {,  dTvilt.  .iSat.,' 
auiinal  du  N ord^ùi  a  quelque  ressemblahëé  â>^ec 
*  le  lapin  et  la  marmottcw     ,  -.|^^,  ; 

ROBART,  subat.mat.  (6oi^r)/ 1.' de  bofcphuto 
'  ^aiuiuée  des  Indes  orlentalea.,     ,  *       -?»-#*  v 
^^     tiOB#xiiiB,  subit,  fém.  (AoVcAé)  (èulvaut  j!> 
Duchat,  par  comiplion  de  bwieitcht,  qui  s'eat  dit 
wircfois  dana4c  m^me  sens ,  peuVélrc  |  cause  de 

*  '  la  6rt!:é  dé  la  cbandelle  qui  tombe  dessuft),  partie 
^  du  chaudviier  où  se  met  la  chandelle.  »—  Petit  cy- 

/^  Hrixlrc  creux  aVec  un  rebord,  ^ju'on  adapté"  aux 
chauddleri,  aui  luaires,  etc..  et  dans  le^iuel  on 
mol  la  cbandelle  ôa  la  Iwugie.  —  Petit  morceau 
d  acier  fin  que  les  couteliers  foi|t  entrer  âahs  un 
'  -     monceau  do^roa  acier  qui  formé  le  dos  du  rimoir. 
j,       tandii  que  U  bobèche  en  forme  le  tranchant  — 
Subit.,  propre  mai.,  nom  d'un  farceur  célèbre  de. 
.  Paru. -r  U  M  dit  dun  nlaU ,  dun  Imbécllle.  Pop. 
^BOBBMN,   subst.  niê§.{bobelein) ,  aorte  dan- 
«cunc  chauuure  du  peuplei  , 
'    BOBn.niBUR,  subit.  muM.  {bobeiinèw),  celui 
.       <iul  faisait  des  bobefim. 

>       WW ,  subit,  mai.  (6oM) .  l. dhist.  nat;.  coquille 
««  genre  volute  de  llnnée. 

'    î!®?**'*"»  ^^^^  '^-  (*o«fé).  t.  dëplhgller , 
cylindre  de  boli  avec  un  axè  do  fér. 

BOBiNi,  subit  fém.  (àoMni)  (i|ilYant  .^atHnaïie, 
««UL^mi^yaB.  fait  du  grec/N^,>er  à  sole,  à 

,  Cluse  de  la  retiemblanoe  de  ce  fùaean  garni  de  fli. 
w.,  avec  le  cocon  que  le  rer  à  aole  forme  en  filant). 
...aI^  •*  méUert,  eipèce  de  fuseau  sur  lequel 
»>Mév Me  de  U  sole,  de  Tor,  etc,  i  bobiné  de  rouet, 
'ly^ngdfr,  de  rubanier,  de  flleur  de  coton  .  de 
J^^eur  de  bas  au  tn^4er ,  de  fileur  d'or ,  ctc 
•<^iB*,  »,  p4,rt.  paiBi  de  froMner. 
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BOHINRR ,  f .  adi;  (fro^itié^) .  di^viâer  do  ftl  sur  la     tit  bJinr  de  iTniii  qnl  s«Tt  d'apjVn!  aui  mitila  dea 
bobine,  -   On  ^i(  plulût  c/<>i(/f|f .  \^.        '•;  vrrrirrr,  l^inqu  il»  mtrodulVrni  Imis  p<iti  dans  loi 

•B4>llfllRTTi|>   iiuhti.    fém/(MiNé(^)riUirîtnl».    >fo<H-S. 


<Wf 


.SP- 


neûtêU  dans  leë 


plétr  de  ImjIii  Dir  laipi(*lle  on  j|p|»uyârt  )mmi^.  fain 
lomlM*r  la  cbrvIlJrltr  alin  d'ouvrir  ta  |Nirte  iln  bo 
binette  rhet ta,  ^yvrruwU.)  ( 

MinifVBDftB  ,  subit,   ff^ll.  (Aoi 

maiHif. 'Hlf*   laine,   ouvrière    qni/dévidi*  Inr  tU*n- 
hobbies    le  flI   destiné  I  fonnrr  1rs  rbahifs  des 
^toffrs. 

B<iBli«lftHB,  snlmtvfém,  ^bob^n^^^re),  partie  su- 
pérlinire  du  rourt  à  birr  I  or. 

Bon4),  suUt  mas>  [Ma) ,  expression  enfantine,^ 
peUl  mal ,  inHiIc  Uoulinr.  *  '     • 

BOBOK,  inl>it.  u\A%.  f/»o/><W).  l.  d'M»t.  fia!.,  gros 
serpent .  qui  a  juiiqu  à  ('in(|n  mtr*  pi«'di  dr  long. 
^BOCACtR,  lubit.  îiiai.(/>nAa)r,  i\%\'v\,\  .bo^chettVy 
bols) ,  sorte  de  prtit  bK)ii,  W  n est  gut*rr  d  iiH.ig4! 
qu'en  [métXe  »  biicfifjr  /) aig ,  ayrcnhlr ,  ttt'iictru,i' i 
un  vt^rt  boayje'.  VC>y,  iiONyiiM.  -r-  Nom  ti'un  |k*^ 
lit  iMysde  lallasM'-Normaitdic.    ,  "         ! 

BOCACRR  ,  adj.  nia^.i  an  (éin.  nrM.AGfhR^^'oàa- 
iéyjere) .  qui  baliitp.  ipii  fr^Spifute  Irs  hoi».  On 
ne  s't'n  S4*rt  plus  que  dans  la  poésir  paNinrale  : 
tes  nymphes  bocayt^ns  ,•  rnrotT,  o»l-ii  *fôrt  piu 
usité. 

*BOCAi.,  subit,  mas.  (y>oAn/)  (de  l'Iijiicn  ^occa/f. 
mcëurr  (|e  liquides  imi  niàge  surtout  a  Home  ^  vi 
qui  parait  avoir  été  fait  du  f^rec  /Soii/aaiitv  ,  vasr 
pour  le  vin  .  dont  le  roi  nt  étroit) ,  sorte  de  bon 
li^llr  de  ti'fre,  dp  verre,  de .crystal',  vU\  ,  dont  le 
•  toi  t'si  court  et  ronvfrture  -larfte  j  hocnt  de  vin, 
de'itibac,  de  fruits  à  l'cfiu-de-vie',— Eê\téc,v  ûc  bou^ 
tHIie  .rondo  en  cryslal.  (»u  ni  vrrn*  biapo  remplie 
d'eau  ;  dont  piuilours  artistes  m*  mtvoîiI  pour  voir 
'plus  distincteiiient  on  travaillant.  —  Pans  1rs  iiias- 
sons .  les  çors-de-chasse  .  'etc.  ^  la  même  ctiosi* 
qu' 0m6ouc/iure.  Voy»  ce  mot.  —  Eu  t.  de,  cliim. , 
on  appelle  bôcql  un  vase  ou  verre  cylindr^ue , 
pro|)nvà  contenir  différerkos  drogues  sécliri  ou  vo- 
laUi4;a,  ou  à  faire  des  mélanges  de  Uqueurs.  -^On 
ditduplur.  (ies^oratix^   .        *  " 

BOCAMBRR,  sut)Rt.  mas.  Voy. Bociin.  " 

BOCAMBi'tB*  subst.  fém.  (6oAcfm^/e),  t.  d  bist. 
nat,  petite  belette  de  Sardaigne.      r 

BOCAti V'  snbst.  fém.  {bokan),  dan^eiu*.  VIeui. 

BQCANNB,  subst  fém.  {bbKiine)  {dz  /TocaW, maî- 
tre de  daiisé^de  la  relue  itfnn;e^<i'.^urHc/ie)»  sorte 
de  danse  grave.  I nui. .'         "  *  .  *     •    • 

BOCARD,   iuhst;  mas. i( 64^M<^e ) ,   U  dr  forge, 
moulin  à  |^n,avec  lequel  on  écrase  la  ttilujp  avant 
Jdc  la  mettre ^au  feu  pour  la  fondre.-       '^     * 
^    BOOARDACB 9 ^utist.  maa.  (^o^rcfa/e).  actioA 
ûc  bQcarder,\    *►_  •'  •/  ;•',  ■  .''\  ■-' '  '  ^'.'^- .     -^-^r,?.' 
B(>ÇARrfft ,  Éf  part.  pass.  de  fioçardej,  ''  ■ 

W€^Rl>BR  '^  V.  act  {bokardé)  ',  ^Wf^\  ^  bo- 
card; -pulvériser  xbocard^y.  termine.     • 

:    BOCARDO,  aubst.  mas.  {bok^rdo) ,  mot  barbare, 
par  lequel  on  d(M^M^  I  éïf  logfdde.^une  eipèce  de 
■yllogisme.'  '  ,      -        -  "J       '       * 

BOOAS  t  subst  mas.  {bokace)^  t.  de  comm.,  tollé 
decotop  de  Surate.*— Partie  antérieure  de  la  trom- 
■|iette.'  '    "•  '■  ■  ■      • .    --<.: ■•.•  i^. .    ■•':.  •• .  '■-*??^;;^' ,  ■■ 
.  BOCAUX,  subst.  ma*»  pliir.  Voy.locAl.'    ^ 

'^BOCtA ,  subst.  fétn.  (fto^eAd)  (de  L'italien  6oe'ra , 
-bouche),  t.  de  cliim. ,  ouverture  d'un  fourneau  de 
verrerie.        ^."^      '•  .    ■   '  *'  •  \  '  ,"  ""  ':.  ^.  •'  '. 

BO(:CA-D!mrERflO ,  substv^  fém.  (  békekndnn' 
fètenà)  (motsltallenii,i>o«jC/ié  d'êtiffr).^e  mot  dé- 
signe un  météore  qui  parait  souvent  aux  environs 
de  Bologne,  en  Italie.  |       *  ,. 

BOCCARBiJiA ,  subit,  fém.  {bokekarHela)  (de 
ritalien  bôccarella,  petite  bouche),  t  de  chifn.'. 
petite  onyerture.      ■  ■^"''  "  l'^-  ■'"> 
'  BOGCONB,  iubst  masi  (  bokek&ne  ).  t.  de  bot, 
arbre  dei  AAllIei,  à  suc  Jaunâtre. 

BOCITBT  »  ou  BOCHRTUBl ,  subst.  •  mas.  {boché  ', 
(oehétome)  (en  lat  boch€Îum)\  t  de  roédec.  ..se- 
conde décoction  der  bob  iudorifiquei. 

,    BOCHIR  »  subst  ma.  (6oeA4r) ,  t.  d'hist  nat , 
iierpent .  couleuvre  d'Egyi)ie. 

BOCO  ,  subit  mai,  {bokd) ,  t  de  bot. .  grand 
arbre  de  U  Guyane.        /  * 

BOCOQNAllO,  iubit  propre  mai.  (6oAQ(^iaito),, 
bourf  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
d'AJaodo.  dép.  de  la  Cbrae. 

BOCQCBT ,  iubit  mis.  {boké),  t  de  blas.,  fer  de 

pique.  /         ^  * 

bODDART  ou  BOD|DABRT ,  subit  mas.  {bvde- 

dar,  bodedaère^^  t.  d'hist.  nat .  p«)lsson  du  genre 

du  goMe,  de  U  mer  des  Indes. 
BODi»,  subit  l)((m.  (  todcO .  t.  de  verrerie,  pe* 


BOlilAN,  sntiM.  nJii.  (bodian),  t'  d'iiist  uât. 
polsstrtj  dé  la  diviftioii  dr«  tliorariquii.       '  ^  ; 

lM»l>INB,Hmbit.  fém.  {fnnt)iif.,  \,  dr^tnar.,  nom 
doniié  daiii  qiM'l^pK*!  rnifioili  a  la  quMic  d  un  vaja-" 
seau.  '    > 

BtlIMIIRRir,  sobvl.  ténv.ihodinnf),  t.  deronim  , 
lort'*  ^«'.  prêt  à  la  gri»ii(*  avtiilmi:  assigné  sur  I  ' 
todine  ii'nn  vaUNoan.  " 

ROIiimiRR  .  subst.  i^iu.  (hodinurf).^.  de  i^.ir,  , 
pjT'titf' rorde  p.iisér*r  autour  de  la  [>aitM'  de  knarr 
è\»\to\ér-^iganeau,         .  "'  '   , 

BODRAT,  stibst.  mas.  {bodnt),  {.  di*  coiihji.. 
éloffi' d  i-Hrypi*^.  * 

JIODRIK.IIR,  subite  féiii.  th^diurhe),  riipêfo  de 
parcbrmin  trri-iin  qui  uni  à  faîir*  d<>  prtiti  d^rifn^ 
titi.  —  Tour  lei  autrrs  irni  do  c^  mol .  voy^  hai: 
DRuroB.  ieronil«^ortboKrapiie  de  r//rrT(i('mi4', 
^.  n(l-l>YANfi ,    subit,   mai.    {  boditniçue  )  »  t.   u' 
lH>t.,  sorte  de  rarme  ipii  croit  à  Siâni.         •   ' 

B(KB^JtR;  iiriiM.  b^m.  (helit^rej,  t.  de  bot,  piaille 
à\)\\i\évn\inHidyutdr.       "         '    -    '. 

no^JinOMiM,  inbst.  féin.j»liK(ftoe^dri)mÇ  (du 
grrr  fiori ,  rri .  rt  cT^^o^  ,  (;onrs^)  .t.*  d  blit  ayç. , 
fetri  que  Itti  AibénioMi  céiébraUrd  pardei  eoururi 
et  (.'ri  «ris.  dans  le  nioin  de  lM>édrHunion  ,  en  nu*  . 
nu)ired'unevlctoirequ  ils  avaient  remporter,  ce;  ^• 
•lait  rn  rbohi»eur  d  Ajiolloiit^ujjHiMr  çcUéti^^  i^ir- 
noumié  iSof'dromius,'       '  !  -    ^v  •     "-         \     "^ 

"BO^moMiOfV,  «uhM.  mnn,  (bot'dromion) ,  i 
d'blii.  anr.,  iroisi^^nieiinoii  de  l'aiàUée  alhénifiine. 

BCN'HM^nR,  n\ih»i.  fém,  (bemère)  ,-i,  iit  hoL^     ; 
plante  de*  la  Xamiiie  drii  urticées.  ■    <^ 

POi;iHv<:«  ,.^nbsi,   mas.  ^br'micf:),  t.  de  bot,, 
plamo  de  la  fainiitc  des  llrlirn'i.     .'        '   "    '  ' 

BOBm,  NUbst.  propre  mas.<6rfïn).^  vil.e  de  Fran»  . 
ce,  cbef-iieu  de  (canton,   arrou<l.  de   àontbrisbu, 
dép.  de  la  Loire' 

mïvWAi;,  nd>st.   imn,  {tje, ut kè),  A.   dhist  natl, 
poiAMÔir  du  grnre  bodi.in..      •  ""    • 

unKNGI^I,  inbit  mas,  (6eitigfiVc/u),  t  de  bot,  '     . 
bignone  de  l'Inde.  '••  -^  '  «' 

IKV^TIA-IVÎIBIIK A ,  subst  féiu.  (Vof /O  ilttmîf fia  )     "'■ 
t  de  myth.,  qui  lignibe  ici  muAcs'de  BéolierVof*  .^ 

AON.'        ■.../"'.      ."....       s'      "  ,..'■'. 

BOf.RilAAVlB V  I5ivbst^^  'lUe\aav\),  t  de 

VitM^enre-de  plame^  de  ia  fa^nfllo^  dfs-nyctagi-    ;    ' 

né*»s.    •'    •■''  -^    -  ■"  ■  .    .-,''■""■  ^-  . 

./Bôftstil»    subst  -fém.  (6oWe  ).   Voy.  giàttb- 
'iKTllsai.     . 

■     ■■  '  ♦  .       ••  '  ■  ■    <■  ^         ^  ■■•■«■s-  .; 

Bt>f4lSR',  iubst  fém.  (ftoéce),  instrumetit  Jvec 
lequel  on  6o^|i0.  "^ 

BOÊ^sl! ,  B ,  part.  pass.  tfç  bofiser,,   -  *;  /' 

noÊà^Kii,  V.  act  (6o<<r/)>  t.  d'arts  et  in(ft;,ébar. 
bçr  los.Niames  dét  .métaux  qui  servent  an  mon- 
nayage. —  Netloy^ér  avec  la  bofsse  des'puvragei*  . 
de  sculpture.^  de  dselûre.      - 

^BORl^P,  subst  mas.  (6e«/((!.Xe  plur.  s'écrit  ftopKff     / 
et  de,  prononce  6f  d  )  -<(lur  çrec  fi9\^ ,  en  latin  bos  , 
becuf  ou  vaehe) .  t.  d'hist.  ûat.  eip^e  de  mammi- 
fère ruminant  ;  quadmpédé  armé  de  cornés;  ayant 
le  pied  fendu,  les  jambes  fortes .  et  la  ((ueue  moins 
garnie  que  celle  d,ù  cheval»  a vei!  Quelques  long.» 
poils  à  l'extrémité^  C'est  le  mâle. de  la   vache. , 
bœuf  domestique  f  bœuf  sauva  ffe;  te  bœuf  Api  i,    J 
—  On  d^igtie  spécialement  soua  If  noindefra'ti/ 
oelul  que  Ton  a  châtré  pour  l'engraUscr.  ou  pôur^e  ,^ 
rendre  propre  au  Ubourage,  eCc.t  le  bccof  ent  eK  . 
prend  le  nom  de  fa'urfni*.  —  La  chair  dii  bœuf; 
mangtr  du  bœuf.  —  Flg.,  homme  "alupidc,  hé-  » 
bété  r  c'est  un  bœUf,  un  tf^ai  bœuf,  —  pn  le  dit     ^ 
aiissl  d'un   homme  qui' parait  très- fort,  trèa-ro-  * 
buste.  —  Écrivain  qui  travaille  long-tempa  et  péni- 
blement à  des  ouvragei  iérieux  et  4ourds.  —  On 
nomme  à  Paris  bœuf-gras  (on  prononce  beu-gue- 
rd),  et  dans  quelquei'provincei  6crttf./l#MW,  un 
bœuf  orné  de  rubans  ,  dont  les  cornes  sont  do- 
rées ,  et  qu'on  promène  en  grande  pompe  dana     * 
les  ruea  pendant  le  carnaval.  -^  Bœuf  tiolé  % 
bœuf  que  les  bouchera  oondulsent  au  carnaval  par 
les  rues  dana  plusleura.  Vlllea.  Quelquei-^ni  pre^. 
tendent  que  c*eit  ^muf  ville  qu'il  faut  dire,  et 
qu'on  l'appelle  ainsi  parce  qu'on  le  tonduii  far 
ta  vUtb,  On  le  nomme  plub^t  botuf  violé  parce 
'qu'on  le  conduit  avec  des  vioiee  et  dei  «lo/ofu. 
-- Péché  aux  bœufs,  celle  où  ron  emploie  le 
filet  appelé  ganguy ,  qui  est  traîné  par  deux  t>a- 
teaux  à  voile.  —  Bctk/ maHfi\  animal  gui  rea* 
iemble  au  bœuf^  qui  ie  nourrit  dana  l'eau,  et  dont 
la  chair  eat  fort  bonne.  —  T.  de  culilne,  bœuf  à  la 
«MMfit^cH/'aaialionnéctquI  a  cuit  daMaonJeai— 
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«UiM  II  roinrrhin^/iruii  liAtliiirnt  r(  «l.îiiM  !<*  <  A- 
iMiirIjn  l|>U•«^vr.  —  Ah^n\.,t,nhU'dr'tk,nl,  iiilrc- 
tolf ,  à  Vn^^iilliK,  Aiitif'hjinifirA  ffiifrind  .i|HMrl«'- 
.iiHHt  .'^(*<  Kiiif*»»  |».<r  tt^i  (t  il'iii'  Jhiitf,  vi  (Ml  |«;  1^* 
.  n.ilrjil  lr«  <  (Mirri^.tiift..u<^mt  iï'Hrr  rr^iw'  r  ji»ï  Ir  fol. 
-  Ull  illl  iiii  |»iiii.  drgiilli  Ht'  huuf.  r,^  ftêH  d^ 
lut  ul ,  iMn;li -ijrjt»  u  il  rnliiâV  -  Myfi».  Voy<  riir- 

.       '  ii<n;aii^,  iiih^t   iiu^  "I  A(i(/U(Mj,  t.  iJMhiI.,  «rUn^ 

(fc^l'lio  lie  Cryl.iii.'  '      '       .     .    '  ^  '.,     - 

*      ,    IIIH;4I(MII.KM,  JI(M;<)llll.rH,  B4HJ(.uè|||.ICH/lur»^t. 

r         Hia«.  |>lur..  {.iHiyîêiii  milr,  b'ouuuftnih,  bov^itnmth-  r, 
i,  cl'hÉil.  «irl..'  ftf(  Mtiri^dir^Udii  «^r  tir  i»l<'' ic. 
■        i|ij|  (loiiiialcnt  à  0»on  iiik»  forrtift  e<>HK>rrlli.'.    ^ 

.(         IMK^âRMKrtJI,  luldt.  iiMfi.  pliiif.  (^o'yufi/rii<^^*, 
'     t.  UIiIn!.  r<;clM  ix^rétiquet  qui  •«  coulbieul  en  l.i 
-^iiin^rltHyrtlt*  d(l  iHi^u.  '       '    .'  • 

ii(H«Hrj  ,  t\^ê{.  luAM^  (Ntgué),  $or\Q  d^' oàhvUh 
.    Irl  d«Hx>uvt'rl,<;  -        ,  *  '  "  /         i 

•   IKHilf  4nK  ,  wibfit.  iiMH.  {hoijUfvmrf  ),  {.  dbJH. 
i).it...griirr  de  polMoiii  lioluhraïUhu  ié|><idrii ,  dr 
\      *â  tiiulllc  des  |»én»pl*rèH.  '•  *       -     /   /  *  * 

f/'i    IMKtB  ,  sul»«l.  fciiii.  ^6(yM#) .  l.  d<*  biiUt  i'H*©^ 
„     I  ioppe  piqii.iiitr  d(V  U  clialiif^iie.      •  "^  t 

•  !     ,1;   KO(.lil^,nd>RL  iiu».  i^oyti/)  (r((Hl  imm  gfVG  rut 

5wf , ronlnK'té  tl<^  /S<;r,$ ,  qu»  viriit  do  /Ç(n7.  vuU) ,  l. 
tfNv^u^. ,  )>(>i8!»(/ii  de  la' Ill'Ulb'iTaïKJc .  qui  vit 


A 


t  : 


•i» 


J;/    ï)rrR(|iir  sîlr  W^  rivage.  -U  etfl  aiiim  iiuiiiiik^  parce 
:V-U"<' .  •"I^aid  Atliëiié',  Il  a  uiic  Ibrle  de  voli.^ 

"^BOliADF,  suliflt.  (éiii.  <,6o'««<«)  (du  lat.x6o#,  Ixruf), 
^    çoru'c  faiU'  aMCjii'in:|€iii(;iJi  avec  (les  baub;  lijoil^ 

K'igiiourial.  •        \  '        \ 

llt>ll\li ,    snh.st.^ifoprc  jîiai.  {horinh  ville  W 

Fi-SiKT,  tîiefiii  II  dt;  caiKoiV;  anoiid.  de  J^aiiU- 

(Jmnlin  .d(*p.  de  l'AMiM».  '  '         •  ^ 

BOH^,  liOlll'lA,  «OU'^SidjM.  iiia«.  (W,i>c><'a  , 
boU)  i  l.  drcomiii.,  esjuL'oMH*  Hié  tlê  la  (iliine. 


-^^ 


1101%  Qmi,  iul)iit  iiu»^  i/^ci«gwo'*)ï  ^  de  bol . 
,  aulede  1  l|<de.    /     :    *  o-  .       - 

un  II  iJiSfi.'  *  .  •  •>       o 

iMiioiti,  ini»»«l.    riian.  {hotiM),\.  d'filil.  ll^f 
^«;r)Mii(  vMiiiiièuAilu  HrétU*^  . 

BoVoi  ffiA.  miiiftt.  mit.  (W  l/rtrtf).i;*'M*l.  n*t*. 

«oiU!  i^e  JKr|4<-iU  à-iiifiti«  II)  ». 

^  i>i>  > rmif  iMaioM.ifHjioffriî  •        :;  *  ^. 

nirira^  V  l»fri.  mIiir.  fu!,,  ali».  /  ' 

lUthai,  %ji  jMra.liliig.  fid.  *l'«/   .^  ^ 

ftolrahfit,  5^  |»rr*.  pliir,  prij.  co.imI    .'  •  ** 

Poirnii,  pn^Vdi*  dr  jr,  |r?  pcn».  •inr»-  pn'Coïid^ 
Hphnh,  [tn^i^ih'  dr  Tm,  a^^prri.  niug.  j»rO».  catiùi 
PtiitàUg^T»"  [WiH.  iiiiig.  pr^«.  (uiid.       ;      .*  ' 
Jlohfië,  ^"Vi'tn.  ■iiifç.  fiiU  atm.  ^  .  .        '  V 

iM>liiK  ,  v.  act.  (hnatf)  (du  |âl.  biberf,  dérivf*  dii- 
gnr  jrii»fiv  qui  a  la  iiiririf;  «IgidlicaUoii)  ,,âv4lt'r 
fiui'lquc  liquida:  — ■  Ce  niolvnuployt^  absuluiiiênl, 
lr)^rillii'  (fiirlquffoiii  faire  vne  ai/nnb]e  dfbauchf 
dt;  vtn,  el^  eu  lu  prenant  eii  tuauvai^ç  pArt,.  s'ehi*' 
vrHr,  —  ifoiie  à  sa  lo/f,  1^9  Wérf  que  ijuaiid  (»u 
en  a  l»ej|)ln/— ijoire  f ti  i/.i&^  rJmnirè, 

^n  iouneur,  comme  ffii!ii^\fêii\^fftmé  un  Pot»- 
naïf,  boire  avec  cieèi^^^^^iflS^^  vht, 

boit'-f  un  \Mïi  t>ôjiq^  :^^i|wij:^^  ,  tenir  liv- 

harel.  —  7/(^re  ff  ^'iffiimÊ-rJ^lf^jG^j.  Mre  aprè» 


^f 


tremper  i  U  faut  faire  boirAcetUpfaU  riiiyt 
'juaire  hfurrt  dam  If^rivUre,  V.u  e«l  afrrt  Unt 
neiiin*.— ^ajlr*<!  boh^êUntii'tolJff,  U  leilir  malim., 
due  en  b  coiyianl.  — '  Kii  I,  deinâà,,  on  dit  qn'uii 
4*htvaLbifitd4éitèonblanc^Uff^i\u'^  •  T''  lin  jiKiiic,  -y 
il  k  reile  du  (Xirui  d'ur)4i  luln'Cfyuleuri v/w  u„vt'. 
èA#i;/i/  bitft  In  bride;  inmr  dire  qu«  Wl»or«^ui1^ê>  / 
kt  colnidr-la  Inniclie  H  letf  jH  rldct.  (mh  e  (jilf  i^^ 
nionlanta  de  la.bHd0.ne»on(jwrt  UêCi  all<Kjf(éi.  -'* 
/fiJr^»  ,1.  de  mar..>tl  iii  nire  i  faire  bojrt  une 
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;^boiiême;  Bubst/prupre  féin.  (^o<^mr;,  l'un  des     <>»  nomme  .^/»ntt*on#    d    Ab/)/    des    chantons 
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,  KlîifVnulrlelileii».  J 
^mmfUtfiÉi'v ,  «uhst.  mai.»  au  ft^m.  BOHtfUfÉfKiviVR^ 
cl  iMJU  pa.H  BQliitMK  (6o«''mt«;iM  ,  m'iene),  »orle  do 
ràfMioiids  ,  appelés  aussi,  t'^yy(<rrw ,  qui  cou- 
rafJMl  aiîlrefol.^  le  pays  en. disant  la'  bonne  aven- 
ture et  dérobant  avec' adresse.  —  ^uand  on  veut 

'  pàMi^rd-un  homme  ou  d'urft!  femme  de  la  Bohime, 
on  doH  dire  :  un  homme  de  Bohême ,  un^  femme 
de  Bohême.  -^  Prov.  *.  c'esturie  maison  de  Bo- 
hémf,  où  ïMiy a  ni ordrt»,  ni  règle.  —  Vivre  com^ 
me  un  bohémien ,  comme  un  homme  qui  n'a  ni 
feu  ni  \i»\x,  —r  if^iiémienne  «e  dit,  fig.  et  fani., 
d'une  femme  qui  emploie  adroitement  le^cajolb* 
riet^tjr  arriver  à  ses  hns,  ou  d*une  femme  â^- 
▼ergondéc  ou  trop  libre  dans  ses  manières.  ^  * 
BOHÀMILILOII ,  subit,  mas.  {bo(^miion)rfç^i 
bohémien. 

BOBniAT,  fubst  mas.  {bohaj,  t.  dliist^  nat.^.raie 
.  deU  mer  Rouge.  '  -  * 

.  ^BOnOll-tl^AÀ ,  subst.  raas.   {booU'Updce),  t. 
débat,  arM<  de  Java,  qui  fouruil  une  gonfme 
>i«girdée  torhme  1c  plus  iablil  des  posons. 

ÉDÉCAlili»  iubsl.  mis.  Voy/BBfloUHO. 
l|ipit^llf)^»  fuUl.  mai.  yoy,^;B^ 
^foLlAO,  iubst  mit.  {bo-iarj,  civière  à  bras  sur 
U<|uelte  on  inel  la  morue  pour  la  tran<(port^.  — 
.   Jfwa  des  seigneurs  et  séoateurs  de  Russie ,  et  d<s 
'  parents  des  VBlvodes  de  Transylvanie,       ' 

W0ïCifmiQJ^9  subst  mas.  (Poéeineingua) ,  sy*. 
ncMiyiiie  de  boiqwirék  Yàf.  ce  mot.  ^ 

BOICOASA»  subst.  mas.  (boékuaba) ,  t  dniUi. 
nat .  giod  serpiUt  du  IMrob ,  dt^t  la  ëbàlr  eit 
bosaptnàti^er.'       '"  ^-  "■'■  '' 

BOIClJpfeCAiNSA ,  subst.  mas.  (boékupekfingua), 
t  dlitlt  hat. .  lefpent  du  ffésIL 
ËÙiÉ,  aà)^  féfiL  (bo4),uàê  ooram.,  étoffe  d'A- 

/^Ibr»  su^t  msi  .au fém.  bSIbbiIb (bo-Mn , 
éne}^  «nckn  peuple  de  U  OaulB  ceitique.  '•   /.•  -  ^ 
mmt  ou  fom*  abbst.  mas.  (Mn^,  t.  de'iAar., 
grease  obakmpe ,  bétimetot  de  diarge  de  fUndre 
ftdeHulUoda. 


avoir  fait  un  nrarché. 
^ofr>  un  coup  avaié 


f^it^i,  prompt  à 
boire; y[ti qu'on  />()fj4)n^tffi^ii%n^j[l«^Cf^qu'|l ncht 
|)as  de  gaid«c»—  rfu.p/Vi^^t'é'olfi^,  ffti*|«rvcnu  à 
Sa  bialurlté  et  qnl  peut  jfrlre  bu,  -^  Boire  eiisen:bU>4 
f.iln' un  repas  ensemble. —Z/ôlrs  d^ /a '««wf^df 
qu,elquun ,  ou.  simplement  boitte  à  qriêlqu[un, 
eiprimer .  en  buvant,  que  Ton  fait  des  v<ru*V^r 
la  cniiser^atlonjou  |>a«i-4a  prospëriti  d'uuC  per- 
sonne.—|// pire  au  retour  fie  quelqu'un,  boire 
eri,8ign<^  oe  jolfe  de  le^revolr.  —  po^mett'  pour  ^^jÊre, 
donni*f  quelque  chose  en  sui  de  «e  qii  oh  dcTT  — 


t    >»«-»r 


><► 


BOiQA,  s^ibet  ma.  {bQ^gua),t  dlilà.  Dat^,ooo- 
tarri  d'Atti*iqu«.'  ->:.-^,  »••  ;  y  -,    v«*jf  •  ^-V::;V'''  ' 


MtoVAÇtfi  Mbit.  mas.  (6<Miiatuipu)  (du 


faites  jKïur  être  Suites  à  ti|ble.  —  Boire  $êt, 
boire  beaucoup  et  âant  eau.  '-'  Boife  d'aU' 
tantrboire  à  tout  prqjMïs^.  — Boire  A  tire^ia-ti' 
got^  boire  excessivement.  Voy.  ASiOflT.  —  Boire 
*4n  rouçe-boi^d^/une  rasade^  wMrv  nnç  coupo 
pleine  JusiitTaùi  borûn^ -^'Boire  à  la  rrttide,  boif*é 
à  la  santé  d(^  cli^icuh  des  convives.  -^  On  dit  prov. 
et  bg..  qui  a  bu  boira ^  pofur  cxpriqri^r  un  défaul 
ilont  on  ne  se  corrigera  Jamais.  -^  Kt,etT(' parlant 
d'nji.lMni  vin,  qui  bon  l'achète,  bon  le  ôoil, -pour 
dire  qu'il  ne  faut  pas  'regretter  l'argènj^  d'une 
bonne  ma rcliandise.^Fop.r /a /re /^  roi  boit,Ua- 
fétt  du  roi  boit ,  ou  mieux  faire  les  Mois  ,  faire 
le  fes|^«  du  jour  des  UoU.  U  y  acH  celte  circon- 
stance ce  qu  on  appelfe  un  roi  an  la  fève,  et  l'on 
crie  le  roi  ou  là  r^ne  boit,  eu  signe  de  nyouis- 
sàilce,  toulcs  les  fois  oue  le  roi  ou  la  reine  de  4a 
têvè  boH,-^  Qui  fak  fa  folié  la  ^o/(,  chacun  (iol( 
porter  la  peine  de  sa  faute.  —  On  neiatirait  faire 
boh'è  un  dne  s'^U^n'a  soif,  on  ne  peut  pas  obliger 
un  homme  à  faltre  iihe  cboêé  niklf^é  lui.  —  Fig., 
puiijfue  te  i)in  eitifré,  U  faut  le  boire,  U  faut 
poursuivre  une  affaire  dans  laquelle^n  est  engagé..'* 
'^  A  petit  mander  hiéH  boire,  lorsqu'on  a  peu 
.de  chose  ^  manger,  il  faut  b6tre  beaucoup  pour  se 
dédommager.  —  Fl^..  V^t<  (a  nur  à  boire,  c^cst^ 
une  entreprise  très-dIfHcile ,  i^fèl^ue  Impossible  à' 
exécuter.  —  /( n*y  a  pàfs  de  t'ed%  d'Mfé?,  (Test 
uh  marché  où  il  ri>ajtiefi^à  ^aguèr.>-//y  11  à 
boire  et  à  manger^  11  y  a  du  bod  (^  du  madyMs , 
OUI  cette  questldn  peut  se  résoodjiis  de'  d^l  ma- 
nières. Toutes  .CBS  eipressloni  sont  |)r^Tért>lales  et 
lamUlères.  -^  An  flg.^'^ndurer  avflfo  patience  quel- 
,  que  chose  de  ficheoK ,  souffrir-doocement  et  sans 
murmurer  t  boire  un  affroiit,  boH'e  fa  (nliet  Jus- 
qu'à la  iiê,'^  Les  poètes  surtout  ont  empûifé  00 
Yerbe  au  figuré  X 


'^'M 


..... 


Uns  riants  troopt 

fsmbls  ^olrt  ivec  loi  It  jolté'fWnt  eoaiM!. 
lEAasi,  B^Aff,  soia  11,  soèos  iml 


^ 


^i^ 


;• 


\$r:'^ 


hê  gtrms  dst  dooltvrs  iDCscfë  Isars  rspss, 
Bl  dans  des  cpuptsfd'er  Ns  SWIiffii  Is  taSpàs. 
'  V  *•      (TM9*f.|    *: 

'    U  célsits  tronps  t  ^ 

;  '  ioB  É  plttie  Qittpii    ;:; 

•"  t/lmmsilsBH      >.'  ' 
'L^?#^     (I>|.#afm4f.| 


y 


'  iX,< 


^■■m  ^'• 


|ro4a 


^ ^  Boit  ai- 


rM,  cm  ont  ont  dM  HM*w4res.  -  I?'*  '^ 


•\ 


•'^  *-^.çi^J>• 
"»  A.    ■ 


t^. 


J* 


*r 


t». 
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<: 


niie,tr%i  tenir  I.1  l^JI^  i  >Ollr,IAchéc^jf  uoUtJ  \  r 
v.proft.i  Ifi  tisane.sê  boH çhfiud4y^'         *  v  ^      ?y .  . 

'.    iMiiiir. ,  Md«»i.  "'-••  (  ^'^'»' «  )•  '♦'  ^^»•^i»î"f .  k;  "  ^ . 

Mhêi'm  donljim  use  «  on  m'apmé^e  rtionb^trif  h  ^.»y^ 
mon  maiigrr,  —   l^f»    paiLufl'  d'une  iht^.ihiv'*' 
qu  une  «ffilmjirétHMiip»;  Vivement .  011  dit  ^\u[tlj^^  ^    ^ 
mpcid  le  boire  r  /  /f  fn/in(/rr,  <ri^t4r-dlre  fVHlftr^^  " 
n^i^mgo  pas  niéine  à  mnnfjerj'ik  boires  jL'^oire,^^  '*  v' 
en  I.  de  rivière ,  se  dll ,  particulièrement  lur  ^ï   -/  ,\ 
lu;rd|  de  la  Loire,  des  raui  qui  restent  «f.waiiirr   ;, 
daiis   les  iouilles  dou  ron.a  tiré  «iles  tJ^rr«s|M)ur     ^'     - 
former  les  Ujvées  que  ^  ou  IroUve  le  kiiiK  de  te  '       ; 
Heuve  :  lofique  le»  eauj^  de  la  Loiie  auqmfn' 
te  ni,  les  boirti  croM*eni  à  proi)oriiofi, 
/du  tisas  iiitoiJUiaBOiiiî:, 

Boire ^^^Or  pçrs.  plur.  fuU  abi.  ,  ♦ 

y/0/1  ir*,"^|>ers  plur.  prés^cond'*»  -»f 

noiniiY,  sid'Rt.  tuas.  (  Ao/*rHriy.  t.  de  niar.,  cor- 
dai;cqrti  lient  la  bouée/  ^^^ 

^  :         DU  yfuBii  'liïMGOtiKn  boirb  :  ^ 
Boirions,  l"»  pcrs.  ptur.  piVs.  cohd.  •   ' 

y/oiip«f*1"'pîîrs.4jmr,  hit.  ifb«.  '  .^ 

Boiront,  y  peh,  phic  fut.  idis. 
Jtois,  2*  péri,  sltig.  Inip^i;.      - 
7/ol#.  précédé  de  je,  i'^  pers.  sing.  prés.  Indic.    , 
7/ou,  précédé  do  iM,  2«:]î>crs,  sing.  prés.  IndiC.   ; 
*BOl»,  subst.  mas.  <fro(t,  cl  devant-  une  soyir]];^ 
'lK>orft<».),(dti' latin  barbare  bosciurn,  fait  de  b'osctts, 
d04it  les  Italiens  ont  fall  botcô,  et  dérivé  de  fio^ttnr- 
paître,  ijarce  que  les  boû  ierv|Bi^  4e  pMmagc),  I» 
sub8tan^ie?dure  et  com()aclè  deé  arbres.  —  l-i*-» 
planté  d'art)re8î  forêt  :  bois  de  chêne,  de  pin,  dr' 
sapin,  tic.  ;  fk)t«  ^ais^  touffu,  b(rii de  haute  fu 
taie,  bois  taùlis.  —  Aux  Jeux  de  quilles  et  de  ti  l( 
trar,  'bn  appelle  bois  les  (tulllcs  et  kk  0mf^: 
abattre  bien  du  froij.  —  JLes  cornes  de!l  iKHejifau 
ves  i  froii  de  cerf,  dé  daim,  etc.  —  bois  ;  toiNr; 
(Hi/n.)  La  Biib|tance  de  la  courte  a  de  l'anakigic 
avec  celle  deSngles;  et  U  substance "dU  6oii  avtt 
celle  du  bois%égêtaL  La  oprne  ^st  permaiieulc. 
elle  ne  lotîibe  que  par  accident  1  le  bois  tombe  pë- 
riodiqueinent  cl  repousse  cntulle.  -^  Bois  rabou- 
gri, 6o/#  court  et  tortu,  pNn  do  nœuds.  —  Boh 
vif,  arbre  en  éUl  do  v^^Uliou.  —  B^isnwrt, 
bois  %éc\\i  sur  piédi  —  Mort-bois,  bois  de'  i»eii  d 
valeur  pour  les  ouvrages,  comme  le  saule,  le  ,p«n 
plier,  l'orme,  etc.  —  BoUr^tpés,  coupcisparL 
pied.  —  BoU  sur  le  retour,  njuvlcux.  -  Boi^ 
d'entrée,  arbres  à  branches  s^Ste»  el  verii|.  7 
Bbhà  faueillon,  qu'on  peut  alNàtlrc  I  la  «erpcllf . 

—  Jïo<#  cornbugês,  IttétHh  d'eau.— Bois  dêchauy 
ses,  nthtv*  dont  oif'a  décttdussé  lé  plèd.-/^ofï  ca- 
nards,  bàis'qn\,  jetés  4  bâches  perdues,  vont  a  ' 
fbnd  dercauou  s'arrêtent  sur  les  bords.- fro»»»»'' 
Ms ,  espèce  de  lodg  radeau  fcfrmé  de  bûciics  qu' 
Ton  assemble  portf  leur  ftlirt  descendre  les  r^^ 
itères  ou  les  c&aux.'-  Bbîs  à  bdtir,  tous  1«  dr 
bres  dont  on  bè  sert  poli^  faire  ((es  Mtlmcnu.-' 
J!ofj  de  coîistruetfàn,  <4vK  qui  ^Jt  propre  l  1^ 
<îonstrhctioh'  dé^  valsaeàdC -  l[(>«r  W«;«;î' 

tfâcgutett  lartïab  >8^^1WMWX'  îf  ^Ir 
^eoièiibr^ut^/loU  àûlTéto  brouta  par 

déploiement  *e  ta'ïoVtfé  i'^^àî^;^^^ 

dosses  flachespour  ï^**t  ^*i  JS?!  ««^ 
ditMt  tfirt  èèt  pitpror  mx»  rtflrrpcÉiflert.  -  ^ 

chaUiijlt  bois4ti  arbres  *IM«eoi1j*  5  ^„*; 

-  Bais  déi^rdé;  ^''Ms  ^^'^"^ ^^, 
été  flotlé-  -  BoU  de  tmwiêt,Mê  qaïa^  ^«J 
les  endrolU  plemm.  -  Mois  •^jf^^J'^,] 
son  écorce  et  qol  asi tboii  par  ▼f»T*2/7uon 

amène  à  Farte  ^  tral^  W^lJ^-^ 
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^  '    uTlih,  cf^^  <|u1  ont  (iDi  feuie»  cauiéef  |Mir  U  gelée. 
/  -.  /ïai^  #«  dé^f^nds,  tteui  qu'il  ett  d«ffoiidu  dt-  coti- 
"1,^  Bots  marmenteaux,  ccui  qu)  terYeut 
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|^(^riietn<*u|  à  uû  chitrau ,  à  uii  parierrc*.  —  Bpi^ 
fiy4nMhr^^  qui  vlcut  d'Audflle  par  U  Summe 
fli<n«e.^ï'^<^  to*rtii,  M4  qui  locoupr  dr^éii^i^i 

^bli  I  lAlilP  lbUff«  de  Mi  4p  luui«  Hifciff;.  —  /?oi# 

«|i<!if  prVpoêé  I  la  Mt'de  d/i  wis^/  Homme  de4 

^li  JrU  I  bnt  ttei  per<lu«ri  lUÉ*  IM  t>eUirf  rlflères, 

liiiii  on  itrirrille  ciiiulie  pour  te  iiu^Uro  en  Iralm. 

']l.  pôU  échajitfiif,  bais  dUl,  datti  l«é  délM»rdcineldi. 

Uirn^  âu  irtireri  dé»  U'tfifJ—Holê ,  tu  l.  d'a- 

i.Tjr:.  ii^f-ftiui  que  ïf^irUrtê  botiMcnt  chjqun 

,!rûiiiî«'<"<^'*  <'*i^^«  ^  trop  kfê  bols,  U  piul  ia 

Uii/ln,  ^'■^   tfoiê  m  Qruthk,  boii  mal  ^quarrl. 

w  /?#!#  di  êtiagt,  6<4«  /débile  ru    •oïlvraux,; 

Vt'ilf'fttné  à  être  toupie  en  plaftchei.  —  JJois 

'](t(>(i ,  cHul  uuqiivl    on  a  Milevë  lt*i  tracée  d» 

1^  |,.>.  ^  JiuU  ml-|i/(i(.  t»tuii  IjfKc  .((U  épaU. 

^/?tfii  df^  tHf>*fdin^  ^ol«  d  )iii  on  iJit  dosduuvns 

lie  loiiufîaui.  —•  Éùls  d'oivraye,  VvUii  dont  on 

r.ilf  Un  jMlk'i,  def  léboti .  etc,  —  Èbis  moullnt', 

.,(^„rri.--  Boiê  de  rffeUd,(ioii\  OU  nit  d<'ii  l^Ucs. 

dfs  «'cliatal.  —  /î<Hj  d^  remyiïtàge,  hohmïi  sert 

•  A  rf monter  ici  plècri  dt\  dkuoû ,  A  con<>truliT  lea 
<liirrloU.  —  VùIm  de  fMfnn,  bois  é(ihai*rl  et  re- 
drcHHë  iur  lei  (aces.  degauulieK  iUclie  (in'il  était. 
-  liqls  rouge,  boU  chauffé  et  prêt  à  pourrir.  — 

'  Hoikrouté,  6oia  dont  (en  crikfîl  de  chaque  année 

Haut  léiiaréff.  —  Bol*  madré  b\ï  ftôneuàr,  bois 
(jiil  ne  peut  le  ffeiidrf  qîïe  Wf H  le  tronc,  parce 
uuii  (*8t  rempli  de  ticHei  Itloueuseg,  ^  If  ois 
iianthë,»bois  à  illi  oldliitiei -(kf  obiipent  la  (iiéco . 
fllii  imitent  hdH  déWl  de  réilfclf r  à  là  cli.iriçncl 
(ij  pouvoir  être  ïcndu«.  —  //ow  decantiban,  bats 
'  qui  n  a  du  llaChe  (Juo  diih  çôtëL  •^Boii.d'^inail, 
h\)\i  qui  est  feddu  et  scié  du  centre  à  la  clrconfé- 

miice.  -^  ]|?aii  ftàiçfity  bois  dont  les  arêtes  ne  sont 
pas  vives,  et  qtll  lie  {Kjwrt-alt  sé^UiiKHr  ^atisun  dé- 

.(hL'tconftldérihle.  —  ifoli  (^ttl  ttU  doiix,  boii 
laiis  iii,  mais  porèui  et  ihdllis  tipuëui  due  le  bois 

*  n^rmc  — Boiiditr  ott  ttliN^Uéll^  ^ul  i  |e  Hl 
^xQt,"  Bois  léger ^  lé  tapin,  le  iMeiM.  etc.— Boli 

,  fl;)j>arf tf (,  6dii  qdi,  fetuplofé  f ti  bldUbtlê,  ëtë:,  h'cst 
rnetu  daucuhe  at'tte  msWttt.^Éoià. déchiré, 
celui  qui  prdtléntd'uii  ouvrais  Itili  eh  pièces.-* 
Boh  corroyé,  celui  4t]*on  a  dreslé  à  là  varlope  et 

.  au  rabot.  —  BeHs  dëoérié  o\ï  gauchs,  bois  <|ùl  a 
pf nlu ,  en  So  déjetant .  la  fprnie  qu'on  lui  avait 
donnée.  —  Bf^è  ouaoré,  bois  tl-atâillé  par  l'ouvrier. 
-  Bo\i  noë  tiu^ré,  b^\i  (|ul  n'a  pas  passé  par  les 
inaini de  Toi^tler. -^DébiUr  du  bais,  le boUper 
delnàlfereit  pouvoir  en  faire  du  bois  d'oUvragç, 
tel  gue  plidcbe  ,  etc.  C'éàt  aupSi  le  côOper  k  la 
•cre-,  selon  les  ni^eauret  clSlvenables  aux  ouvrages 

.  qu'on  Yeut  (Mire.  —  Bolê  d$  lit,  ÏH  pané ,  les  co- 
ioirhes.  lesdossiert,  lés  tfindei  et  ki  gdbhrges  du 
UU— Boii  de  inquètU,  tout  lé  bois  ^Ul  coUUidsè 
Ja  raquette.  —  ÉbU  dé  t^umtbrùthêf  \i  fusA;  et 
Jes  poulies.— J9oÛ(<e  (^dHlitiire,  dana  l'.ihipH- 
nif rie ,,  morceaui  dé  Béiê  é(jdàf  Hs  cl  aatiill  d'une 
goulUère,  qui  sërVeiit  à  âisdjëtir  dahs  le  c^â^Kls 
les  pages  d'Utie  fdHne.  On  distln^c  les  hoès  deî 

^   ffynd,  qui  se  tnéttertt  enth;  l'^s  pages  ;  tt|  %Hé,. 
de  tété,  ([ul  fce  Miettent  au-deiisU9  ^  et  lek  foii^ 


'  qui  kmi\9  une  beUp  couietir  ruu|e  iU)  i'annin.  — 
Buis  de  .campéJif,.\tiY*  càUftcnu. —^Bois  de 
Sajfhlt" Lucie  oFi  nmhàlek  ',  éipeur  de  oerliier  dont 
ViHii4  i*tt  (xlorant  et  s'<inpioio  «urtout  \m\\r  Icm 
ouv/a^(*iid«  tour;  — -   Bo4s  yuanl  on  ^anayytis  r 
arf^rlMHcau  dont   Ici  fculltr»  pufiji(<  lit  vioteiiini*  n(, 
ri  dont  le  lioU  ri,  I  éi'oiTf  fiud  tiV^s-félldn. —  Buis 
gentii,  «)  iM>M  aiiMHi     wiiéréàn  ,     îaméule  fe- 
mrfle  ,  flrhli*MOaii  (|ul  porir  de  |»('tlU |  liairs  roii- 
|Ç«>  lièN-purgitivcii.  — ^T.  d«viu.u,^  faite  du  buis  , 
Mlt-e  proiiiion  ^(^  bol  §  [unir  U)  (rinps  <|u'on  iiVra 
«•n  iiirr.  —  Brtutvoir  des  tùufs  en  bois^  iv.  dlt.t^ii  , 
t. de  ni.ir.,  dut!  t:iit«VaU  qui,'  d.uis   un  roiiilMt.  ' 
v%{  fr.ippManM  P' Hir:  —  ^^(irhY  bih\  du  boit , 
IIr.  et  fjUli.; ;  étpëdirr  pr/Hn|>lrineni  l< *  .iffiim. 
—  OU  dit  prhV.  i  U  iferra  de.  uiirl  bois  Jf   tue 
chnnfl>,  ee  ipie  Je  piil$ ,  ce  que  ]i*  |;iliî  faire.  —  // 
TiV^r  jru  que  de  bois  rrrt,-  le  niflIPUr  feu  fsl 
celui  de  bols  vert  quand  lient  bien  .'illurné;  it. 
liK..    l'activité  dcé    Jeunes  gei'iN   est   Minvent  tjé- 
cîejs.ilrè  dnns    h*i   affalrrÉ  Importantes.   —    /(fe 
savoir  do  quet  boii  fhire^fl^rhe,  lie  satôlr  coii^- 
nienl  faire.—  Faire  flèche  de  totil  bàiè ,  mrii^D 
tout  en  inivre  pour  réussir.  -^  'i\>utbo{n  n'est 
pas  bon  pour  fiiire  flèchr  ,  tout  homme  n'est  p»S 
Imiu  |»Oùr  faire  iJe  dont  il  s'agU.  —  Porter  bien 
Sun  bofs, 


•e  dit  d'une   pemorine  de  belle  taltle, 
qui  marche  droit  et  de  bonne  grâce,  par  afUK 
8ion  aux  ancie'ns  getidarmen  dont  la  Janre  étafi 
appelée    twis  :  jmr'ter  bien^  son   bois    sighhi.tt 
porter  «a  l.ince    avec  grnec  ,*  etc.  —  Bntre  ie 
b'fis  ft  tiécorcfi  ii^ne  fnui-pas  mettre  te  doigt, 
H  ne  faut  pan  n'Ingérer  datu»  U^h  difrétendn  îles  per- 
sonnes hatiireUement  unies.  —  //  est  ^iu   bois 
dont  on   ie  "fait »  i^  a.  les  ipialitéA   né^Tstaires 
prmr   o'iik^'^-    trouver'  Pitage .  df   y)àis ,    \i 
|M)rlcfermée.  — jé. gens  de  village    trompette  d^ 
bois,  pour  dire:  à  des  gens  sans  goût  II  iK^laiit 
paNdes  chosen  bien  dt^Hcates. — Être  du  huis  dont 
on  faitU4  flûtes,  se  dit  populairmiient  d  un  honimi) 
qui,  par*  co  iplaisance  ,  est  toujours  du  J'avls 
des  autres.  —  Çi^i  craint  tes  feuilles  n'aille,  pas 
au  bois,  qui  craint  le  péril  ne  doit  point. aller  oii  11 
y  en  a  sûrement..—  Oo  dit  d'une  temtue  dont  la 
OQudulte  est  déréglée,  et  en  style  badin>^'e//e. 
p/an(0  du  bois  iur  la  tête  de  son  mari,  -^Jh^oir- 
iœilau  bois,  prendre  garde  à  ses  affaires,  ne  fias 
se  laisser  surprendre.— y^//er  au  bois  san$  tognée, 
ciitreprendi'e  un  ouvrage  sans  les  outils,. sans  les 
rnoyelif  nécessaires.  ~  En  plein  bois,  au  ml  lieu 
d'un  bdIs.—Xa  faim  chasse  le  loup  du  bo)s,  l'In- 
digence réduit  les  hommes  à  faire  beaitcoup  de 
choses  contre  leur  Inclination.  —  Être  volé  cpntme 
ditns  un  bois,  se  dit  à  propos  d'uricii(iiH)it  041  II 
se  fait  des  escroqueries  fréquentes.'  On  entend 
aussi  par  cette  locution  i  étrejrolé  etïrontément. 
Toutes  ces  phrases  sont  du  stylo  proverbial.— £foi# 
sacrés,  t.  d'hist.  anc.  Les  paions  avaient  en  général 
)»éaucoup  de  vénération  pour  les  forêts  :  il  n'y  avait 
presque  point  de  tenqile  qui  ne  fût  accompagné 
d'un  bois  consacré  à  la  divinité  qu'on  y  adorait.— 
Les  hôtes  des  bois,  poét.,  les  animaux  qpi  vivent 
da1is  les  bols.       *  "  c 

BOIS,  subst'màs.  i;boa),  t.  de  médec.  vétér.,  ma- 
.  ladie  qui  attaque  les  bestiaux  que  l'on  mène  paître 
au  prlntenipa  dana  le  bois,,  . 

/  BOis-A-BAGomim  iubst.  mas.  {boâtabûguétè), 
Uûe  bot.  On  donne  ce  nom  à  deUx  espèces' delnT- 


m.A.m  ' 


rfe  marge.  —  Le|  foUdèuH  dé  <^âclère/ap-    îlnlers  de  Caycnne. 

pclietit  bois  dé  *d»uié  deux  morbeaut  de  bofs  ^      •  Mift-A-BALAIS ,  lUhat.  mas.  {boatabâiêi  t.  dé 
wrvetiti  tenir  le  ttdUllJ,  I  toiiirit  ki  k  le  fermer\  bot.  pn  donne  vulgalrem>^nt  ce  nom  dans  chatjSlé 

piiyt  aux  arbres  dorit  lei  bHifiches  Aëi' vent  I  faire 
et  balais  :tn  Frinc^i  c'est  le  bouleau,  k;  |î6- 
la  bmtête , le httia ,  le ciorDOUlllei* .etc.     .  " 
_^-A-llAi*rtitt ,  substmaj.  (bôaadhaiieétèj, 
t.  de  Ml.  C'est  le  plllepertuls  à  feuiUes  sesallct. 

ftOlt-lrBAilAOitli»  •Ubst.jiui.  (6o(ifta6ara/ce), 
t. Se bot?^péce^emjrrte.  v  -     1 

mift-i-MÎiiJUUOiJl,  aubst  mas.  {b^àMoarihe), 
t.  de  bot,  plâ^  fefumlneuse.  < 

BOit-ÂMTiMkft  on  kQurvnÈs  tHubst.  nuhit  p!iir; 
(  boazagMaliMé;iMsiaguaîiflé)\  t  d'Mtt.  ^nât., 
branohei  eiméoiektronoa  d'arbrèt  d*un  veluthe 
considérable  «  «fui  ont  Mé-  oofivertla  en  agate  ou 
en  Jaspe,  qui  conaervpit  eotièrenent  letir  tissn  lf« 
gnons,  et  qn'on  troov^  i|affii  leTconcbet  sabloii- 
neuaea  forméoi  par  leidéj|>dto  des  fleovet. 

*monàçm ,  rabat  nm.  {botuai$)é  t  de  me* 

joli.,  iBQl  le  Ma  dont  on  iTéit  iervi  pour  boinr. 

Mtf-à-^Mâi»  «  rabat  Èak  (ètftuapUht),  t  èè 

bot»  irt»ro  de  SaHi^lKpmingiM,  doM  oti  empltHè 

lea  flNtmei  |KMir  gnMr  impi^,  ttiaUNU^qnl  atta- 

I  qno  léa  liê^reSi 


-  en  t;  de  lapldllréi ,  bois  éif  dit  d'un  groi  cy 
liiHlre  çoutt  K  péttê  de  baH  çAiiàH,  qui  sert  à 
Koufrier  )K)ur  ippuyeè  |à  fhain  âflU  uu*elle  soit 
i»l(is  sûre.-fid  t.  d^  bb^ur  de  bas  au  fnétiei*,  OM 
appelle  bbis  dé  ifriUé  ïk  paHIé  dU  méi\ét  sur  li- 
quriU;  les  reslom  dé  ià  tHUb  idUt  Aiki^oU»  per*' 
P^'ndlcttiairenièUt  -  Là  fùliflfilers  appefleut 
àois une  peUté  bôbblë  m(k^ ddr  on  d W^tit 

:  Hl<i -^  Le<  èéfrdHeh  et  én^  cîdVrIcri  éh  nié« 
i«u  appHletlt  60lé  é  HnUr  Uh  piÛt  lUdrceau  àé 

:^oU  qu'où  lei^  dlhs  féUu ,  et  aUl'  iedUél  on  ap. 
puie  la  plêiee  <tt^'iM  tiClht  I  b  kiâifti  ei  ôUe  t'dn  véUt 

^  limer.  -  LiBs  m^éh  àmimi  ktHè  dé  btùssê 
une  poutè  piàMiê  liilneè,  pefcéé  I  dutahcés  égab»! 
pour  reeétdiillea  iiictiiêta.  -  ÉoUdèfûsU  se  dit. 
ent  d'ardiMbnsieh,  dU  tiioroeau  dé  boià  âcUlpté 
fur  lequdoti  tttotité  le  ciftioli  d*UU  fUali,  U  pV 

.iiQe.etc^LèÉ  ëfénfaUllllleé  HnbâÛit  hiitd'd' 
^^tail  les  flèches 'et  les  nuIttHli  bHni  AédHéàtée 
j^  Oh  monte  nU  êtelitafl.  —  06  apt^étte  M# 
ue  Menteur,  Ms  aromàH^iUéi,  les  Mi  ^ul  exha* 
•eni  une  odeur  afcréable  1  Mi  été  témhàrè,  <*nx 
août  on  fait  usagn  dana  la  felfiiure.  '^  B&U  àê 
"risU  ou  de  FcmambQuCf  arbre  d*Ainéri4uo 
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M.,  arbrisseau  d'Ajnérlque ,' de  Uk  famille  des  lé  ♦ 
gumlneubes.  .  \ 

•OHHBàini  /  substv  mas.  {buabétf^),  t.  de  bcft* 
nom  yulg.ilie  du  biilNt 

BOlHBi'.itolT-Fim ,  ftu''ft.  nias.  {b(KibenoafHn), 
t.  de  bol.,  arbre  de*  Sii«iit:l>ominicùe  dont  on  fait 
de  tieaux^^nicubks.  t'n  iguore  ^'«luel  gtiuu  il  uppai^, 
lient.      -  \^   '     r      .  • 

t.  d  hlNt.  nat.,  bots  bituminiëé,  Lttu  fonniie  de  cou- 
leur noire.  C«)  n'est  point  uw\  eb|iéce  nilnéraJ'^ 
dan»  iv.  iMiii  qii  on  doit  .ilt.n  lier  à  ce  mot,  jfest  du 
Ituis  foMsUi!  ou  eiifoUi  djjins  ieselndr  |j  terre,  et  qui 
u  coii»ervé,  qiiel(|iiefoit  même  en  tren-Rraiide  par*  ""' 
tfe,  ftoncarat  ICH'  iigneui.  Ui^bots  bttuminruj,  que  "• 
l'on  rej(ard()  tomme  une  boiiiiii?  coiiiiikneée,  en  • 
diffère  priiicipaleineiit  en  i:e  qu'il  eit  lH!aiu:oup  |iiiii"' 
sec ,  et  donne  par  fa  C4>inl)uitiofi  une  cendre  seiii* 
hlabie  au  réiidii  des  buis  ordiiiairen;  taudis  que  ia 
lioiiiiie  donne  une  inaMC  cbarboniieu^e  ,  légère  et 
criblée  de  |x»rès.  Le  bois  btlumineujc,  k  Jayel  H 
la  bouille  parainnent  avoir  une  origine  commune, 
et  ont  entre  eux  ieii  piui  g|andn  ra|qH)rlii.  —  heu 
dirréreiitet  variét(^s  du  buii  bUiwùneuj^êmti  cm- 
ployéen  conflue  couibusHble»».  Leur  cendre  est  itî- 
gardée  gi^iiéraleiiiDiit  <:oiiiiiie'un  Ircs-liou  eiigraJA, 
—La  v.iriéléleriTiise  des  environ»  de  Cologne,  nopi* 
niée  dunn  le  commerce  ferrifti^  Cologne,  et  quel-  , 
'quefoià(fira  ^'of/U/f'^,  cbt  cinpioyce  dans  la  peiU'  ^ 
^ture.  'm    '  ,  ,  " . 

IMIIM'CAÇA,  subst.  nias,  (^oci/i^i/ia).  t  de  bot., 
;irl>ro  d  Amétiqiio  de  U  faiHille  des  rusacécHl^  . 

B()iH-CAÏi*Oi« ,  srdm.'mas.  {bonka-ipon),  t.  de 
bot.  t)n  a  donné  ce  nom  à  un  arbre' trèn-t^levé  de 
Saint -hoiniiiKue.  dont  tt  tnincent  linut  et  brniicliUf 
lès  fruiilien  obiongiies  .pointues  et  dentehiffi  sur  les^ 
iMirds.  les  flenm  blaiicli^iTH,  ie«  tniil»  ovales, 
\èrdâlr(*s,  qui  deviennent  rorinsaires  en  séchant. 
^  Hou  bois  JL^i  employé  dans  lès  .ouvrages  de 
charpente  qui  spiit  à  l'abri  de  la  pluie  et  dii  soleil. 

BOIS-CAHHELLe,  8u|ist. nVii^,  (ho(fknnèle)  t.  de 
bot.  On  donne  rè  lioni  à  plunleuts  arbres  dpUU'é- 
corce  et  les  feuilles  sont  ddoranlen.  • 

iïOi»^CAl*îJ(:l.i ,  suhHl.  luas.  {b(^ànay>uccin),  i, 
de bot.Tarbre  de  f-îiJycnrte.  ^ 

BOlH-COlJnT,  .siibst.  ttlil.  [bt)atiôur}j  t.  de-bofe, 
at*brç  des  Jndiîd.  , 

ilOIS-b»'ACtJlLLA,,eub8l.  tuas.  (boadagU-jla),  t.  . 
de' bot.,  écorce    d'Un  arbre   d'Afrique,   qui  est 
légïréinent  -aroinatist^é  et  (jne  len  PorliiRais  ont 
apportée  en 'fUropcOtr  Ighoreà  qtiel  genre  ap- 
partient l'arbre  doilt  cHè  provient. 

BOIS-D'aIi^iO»  ,  '  subst.  mas.  (boadénon};  L  de 
bot.,  grand  arlire,  de  Saint-Domingue  qu'on  em- , 
ploie  dans  les  ouvrages  de  cbarronnagc.  C'est  le 
robinier  violet.    '[ 

BOIS-IVAMOtJnÊTTK  ,  subst.  mas.  iboadartiou' 
réte),  t.  de  bot,  espèce  d'acacia  des  Antilles. 

B0is-I>*AN1S,  subsl.  mas  (6oA(iafii.),  t.  d'hist. 
nat.,  et  t.  de  bot/on  •;  nue  co  nom  4  l'écorce  du 
laurier  avocatier,!  ceLj  delà  l>adiane<le  la  Chiné  « 
et  au  liniooeUier  de  Madagascar. 

BOlH-lVAiviSBTTir^  subst.  mas.  {boadnnizétë), 
t.  de  bot.,  poivre  en  oinbeUe  de  Saint-Domingue. 

BOls-iyAiiADA ,  subst.  n^âs.  {boadaradd),  t.  de 
liof .  on  appelle  ainsi ,  à  Saint-Domingue,  un  grand 
arbre  qu'on  emploie  à  la  charpente.  C  est  le  même 
que  le  tavernon.     .  ^  •   ] 

BOiR-D* Aitr.wrr»  iubst.  mas.  {boadnrfdn)i  t  de 
bot.,  espèt^e  de  protée.  _ 

B0ift-nK-iiAii ANfe  ^snbst.  mas.  {boadêbàiiaàey, 
t.  dj^  bot.,  c'est ,  1  nie  Bourbon  ,  une  espèce  de, 
cahang  1  et  à  l'Ile  de  France,  uh  bols  très-uiou.^ 

iioi9-Dit-n^iltt^^  subst.  mai.  (bôadebrénil),i  t 
de  bot.,  arbre  de  la  JamAtctue,  du  gehté  dei  lé- 
gdminensès,  qu'on  employait  autrefdli  In  thé-' 
declne ,  et  tjnl  ne  sert  plUs  aujourd'hui  qu'à  la 

teinture. 

BOift-DB-<JiAifBiiB|  iubst.  mas.  {ècadëcMH*^ 
bre),  t.  de  bot  On  donne  ce  nom ,  daiu  les  odio-/ 
nies  françaises  de  l'Amérique,  à  l'agate,  dont  li 
tige  sert  d'amadou.  ,  ^   '  ^ 

BOlft-DB-CHAUDllfitifl,    sUblt    nlM.  (tHàlU' 
chandéU),  t  de  bot.  On  donne  ce  rtoin  à  pMMébK 
espèces  d'ârhres  qui  écrireht  Mt  négrèi  pOJ*  è'é- 
rlairer  pendant  la  fiult  ;  tels  que  Fagtte  Mddé ,  te 
dragontiler  à  feuilles  réfléchlei,  de. 

B6ift-M-dÉAtTVfl-9ôtmti ,  ènbst.  ttlii.  (Bo^ifa- 
ehôbeç^UH),  L  de  bot.,  eapèce  de  tHiItt  dont  lèa 
ftmiiettei  se  nonftissent  I  f lie  de  ftniiéé.         « 

ilOfft-bl(-ttttil«,  iubat  mat.  {boadechtns) .  t 
de  bot.,  arbre  qui  croit  à  U  Guyane^et  ai*oo  om« 
ploie  dana  U  marqnetterio. 
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i»oil*  I»K  l.i»H.Fi;vnK,  mibst.  «llll*.'(^O^À'l^or4• 
^  Jir/y  ; .  I.  U«'  bot.  On  a  (l(»iiiié  ce  iionià  pUnleiirt 
arhrej  d  AiMlioiiir,  iI«î  i.i  Martlnu|M^  ri  «li»  liiide  . 
Aoit  i  caijstf  ij<*a  rouh'un  oiidiitécf  divifiir  fruil  . 
ikoil  I  (  .iiiHt*  dft  la  |jif  ophf^lf  qu'on  leur  tfltnbui; 
ijontrr  14  inorniiirf  dcH  •«rp4*nU. 
/\  ÛÔIM-DK-KKI^.IKNJIK,  tuUt.  xtiK^Ahoadffréd^ 
'  r^f'j.  t.dr  )i(U..  n(fni  d'un  «irhr^  d<'  hiiiiil Doruiri- 
^:m'*  .  f in|»l<»y,r|».ir  U'i  uharpriUicr». 

li4Mjik«l*l'.-<.K|i.i«Ow;  luhat.  nui.  (  6u0d«'ytif r^ 
'juion),  i.ilr  bol..  ;iibr(rd(M:jyeiiiT(r  iiuclet  cfiar-.' 
|M>|ilirrii  irrlirh  b(  ni  1m'«iucou|i.  On  iKUoroàqurt 
^«riM-  If  .i|»|i.irlu»iil.  "    . 

IM>l*i-l>l'. MIT  (Ul  ^IMnn-I.AfTrDll  ,    lubft.  HliUi." 

V* 

lho(i4hi/.^iMi(ti0rù  ,  l.  de  boL  On  doniM  (:«  non*  * 
plutit  iii«arbrr«  i|iu  foirruitM'nl  un  tue  Kiilrnx. 
'*iiHS'inf.'i.h%t¥. ,  tidinl.  ju.ii.  {httadiinucr),  t. 
ib  'Ih»i.,  «rbn:  d<'  S.nni-l)onilnKnf^.  ««init  tf|»|»<'lf^ 
\ianp  (|ii;i)  thI  ir(;i-|iro|>rc  4  faire  det.Uncc^,  dca 
llci  f.ra.H'lt!.  ,  ♦  'i 

lioiH  i>K  u^:gk»  inUuniat.  (/>oa<iWi/'j^),  l.  de 
bol. oii  doun*'  a*  uoni ,  en g<^iiér;d,  à  louf  Ut  /!^u.ij 

IMMH  l»K  IIMiÀmb,  êubtt.  u\ù%  J  hon  driu  m  i^H'), 
t. de  bot.,|»linlf  dr  l'ÀnK'ruiuc  si  )>tfntn«)nalO  doitl 
kl' <*Hian  îlioiii  i^rrum'Ul  feu  à  r.ippnMjiic  d'un<- 
cb.iiidtil^  aih^iif^e.  .     \    -^  '    " 

nOIM  IHM'Al.rHAAHIrlIK  ou  fînift-VIfUrT,  AUUI. 

*  iiu».    (boadepùtiçatidif,    Ouaviblé) ,  l,  iic    bol;- 
''    Cetl  un  ùotà  (|u^;1ra  liolUiidais  a|)[)orf('nt  de  l'A- 

"  ni<^riq\i(r  nMTidlon.df^ ,  el  qui  if  unit  à  une  odeur, 
dou(:«?'t'lagréjltl(*  uni!  bflte  couleur  et  une  f^iA^ïe 
"'■   duH-té.  •  p.  ■."  • 

.  BOis-bK-n^Ai*,   sub»t.  màn.(hoaderâpr),  t.  ck 
^    bot.  on  âdoninice  ijo'uii  I  plut^rrura  arbres  don 
Ici  fc.nifirsiioul/lrt^A-rudci^   ,.  "*        • 

BOi»-Dfc-hUf)tii:H .  •ubit.  nja9..Voy.  noifT-bit- 

'    ■  .      «OSK.  ../•■.'■■'         ■   "    •'    *  ./'         ,  ...    ." 

DÔiti-DK-ROSK  y  âuhiL  mat.  (boacUiôze),  t.  de 

lol.l  nynonynicdl*  boié^'.de'rhodf^.  On  iui  a  ûonné 

'    '    ce'  no^ni  cause  dç  son  odeur,  anaîlof^t*  ^  Celle  de  U 

■■'r;^     rouf.       ^  ■■         ,  f'- 

BUI.H-bK-ft%11ITE-l.UrjB   OM   MAIIALKR,    hubst. 

,,   twdt^.  \bo.ndectinUluci,  maalébe,,  l.dé  boL.ar- 
'  l)rfi  dont  le  |K>i8  est  d*un(vodcur  agcéable.  • 

*  I    BOlh-DKft-riiivaKJi,  »ub8t.  lUM,  (boadéfiévre) . 
'  l.  df  bpl.,  c'est  le  quinqu'oa..    ..  a 

DOIS-DR-TIHANK  /  subst.  mas.  (6oadfrfi«anf);  L 
de  bgt.,  plante  iarnienteuse  de  Cayenne,  que  l'ou 
emploie  en  médecine  pour  faire  des  tisanes. 
f'  bois-i>^OI.1(;t  (  LK  ),  tubsl.  propre  niàs.  (/f^da-* 

do^tn).  village  de   France ,  clief-licu  de  canton , 
arfond.  de^Vijlefrancbe.^ép.  du,Kli6ne. 

'  :   UOIHÉ,    K,  part.  pass.  de   boiser^ct  adj.,  garni 

•  de   ipcf miser ic  :  ckambrit   boUée,  —  Garirl  ^de 
■      boit  lierre  bicii  boi»(*€,     3  ' 

BOISEMKIVT,  subst.  mas.  {boazemnn),  planta- 
lion  de  bois ,  (;o  bois.  Ce  nîot  manque  dans  ï/ïca- 
■  dtf'fnit^      ■^'^''  '  '    '■      *  ■  ■  '     .       ''  '      ••!»„' 
BOii^en  »  y,  act.  (boaxé),  garnir  de  6oii  de  me- 
nuiserie une  chambre .  une  talie,  etc.  —  Dans  la 
,^  '    .  cobslruction  <det  vaisseaux ,  garnir  l'espace  entre 
les  couples  de  levée  par  les  couples  de  rempliss.ige. 
'  '    4|ui  ne  sont  pat  ordinairement  tracés  sur  le  plan  / 
niais  qui  se'gabarient  sur  lisses,  -r-  se  boiskb,  v. 
•  *    {>ron.  ' 

BOlSBitïtc  »  subit,  fém.  (boazeri);^  ouvrage  dt.» 
menuiserie  dont  on  revêt  quelques  parties  inté- 
.<     rieurci  d'un  édifice. 

,  BOISEUSB  ,  adJ.  fém.  Voy.  B0I8IUZ. 

/;  BOlftECl,  adJ.  mas.,  au  (ém.  itOiSEUSB  (boa- 
téifl}%fûLe),  se  dit  des  plantes,  des  racines  qui 
ont  (melque  solidité,  qui  sont  de  la  nature  du 
toiê  :  pianUt  rflcine  boiseuse,  —  Ce  mot  parait 
être  propre  aux  jardiniers  x  en  ))ot^.  et  même  dans 
.    le  langage  ordinaire,  ou  dit /tfgn^iio;. 

BOIîft-QBIlTIL  »  LADBÉOLE  OU  MÉZÉRtoN  ,  Slîbst. 

mu.  {bonjanii ,  lôréole,  mézéréon),  t.  de  bot., 
arbrliêeaii  agréable  à  1|  vue.  —  Ses  baies ,  qui  sont 
rougea ,  purgent  violeioment. 

BOlS-GClLLAOlfB ,  tubtt.  mai.  {f>oaguiiàme\ 
':'  l.'de  bot,  nom  de  pluileun  arbustes  de  l'Ile  Bour-' 
bOD»  qui  forment  un  genre  nouveau  entre  ici  aa- 
lèrei  et  lei  baochantci. 

BOiiiMBR  f  lubit.  maa.  (hoa%UU),  t.  de  mar. , 
coopeur  de  bois, 

ioiftrisABBLLB,  lubit  mai.  (boazizabéUj,  t. 
.de bot.  "Trois arbrea  portent  ce  Aom i  un  myrte,  un 
laurier,  et  le  chefreria.     ^ 

BOifi-iîriiABT ,  lubet.  mai.  (bo<uivran),  t.  de 

•   bot;  genre  de  plante  de  U  famille  des  léguroineu- 

•ei.  Ce  sont  des  arbres  à  feuillei  plnn^ ,  à  folto- 

lea  articuléei  et  k  fleurs  en  ^grappei  >aroeuiei. 

l^mdnalès  ou  axiUaire<|. 
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BOIS-J4I1IB,  '^uÏmI.  ruas,  [boajàyxe),  |.  de  M. 
Heaucoup  d  arbres  portent  ce  nom,  lolt  à  cause 
delà  couleur  de  leur  bois,  soit  à  cause  de  1  usage 
qu'on N^n  fait  dans  la  teinture*  .  \ 

B<>i»-rAiTEtx.  Voy.  aois-Di-urr.  .î^ 

V  BOiHrf.kcKii,  »uf»»t.  mas.  {boaieit'),{.  d«<bot., 
arbtede  la  pn^qu  lie  de  Tanania.  dont  on  fait  dci 
batejui. 

noiK-i.offc/  subst.  nias,  {boaîtm),  t.  dé  bot., 
arbre  laileui  du  Brt^sU,  „  • 

Hois-MVKAïkK,  suli^t.  mas.  (hoamnkuk^.),i.â9 
\tu(..  bois  'des  AuliUes  qui'cit  plein  de  trous  ,  et 
dont  le  fruit  est  fort  rvcliercbé  par  les  singes. 

BOiH'Mi.i^.liAl.lnÉ.  sujut.  mas.  {boa min^rijilU 
'xn' r,  t.  d'Iiiht. 'nat.  On  .ap|M'lle  ainsi  des  tnoreeaux 
de.  boii .  et  ihenre  des  arl>rc8  entiers  qui ,  ayan( 
l'I^  eiiievrlls  par  les  caui  dans  des  couclies  sablon- 
neuses ou  terreuses  qui  se  troirvaient  *  méié<'S  de 
matières  mf^taliiques ,  le  sont  eux-mêmes  conver- 
tis en  luiberais.  *  '  ^ 
^BOl»-ROlB ,  subitt.  nias,  [hoanoar),  t.  de  bot.  On 
donne  ce  nom  à  dliférenU  iKiis  colorés  en  noir. 

BOlft-l'tfcTliirilc,  subit,  mas.  (  boapt^trifie'  ),  i, 
d'bist.  nal..  bois  converti  en  niatiêre  pierreuse  de 
la  nature  dii  «ileijj.      \ 

BOii>-nfci»iin^:TiQCE,  nuIrnC.  ynas.  (boaruffré' 
Cike),  t.  de  l>ot.  On  a  douné  ce  liôm  au  bois  du  ben, 
parce  qu'il  est  rocomniandé  dans  la  n«^pbnte. 

b6i{>-i*i;ai«t,  subst.  mai.  ^bdapunn),  \.  de  liot.. 
boij»  qUiamauvaiie.odeùr.  '       < 

HOit»-ROIJ<;K,  lubst.  mas.  (6offfr)f/Jf.).t.  de  bot. 
On  donne  c<)  nom  à  difrérènts  arl)n'»  dont  Je  bois. 
CMt'  roufte.* —  On  ici  appelle  aussi  boi*  drnnng,„ 
^BOltiHEAU  ^  lubHt.  mas.  {bo(^çô)  (du  jat.  barbare 
busseUn§f  qui ,  dam  le  moyen-âge  ,  a  eu  la  nicipe 
signibcatioii),  ancienne  niesure  de  capacité  paitU 
culièremcnt  destinée  aux  luatijbres  sèclies.  Il  s** 
dit  aussi  de  la  Contenance  d'un  boisseau  i  vendre, 
vti'surer  au  boiàseaù  ije  me  contenterai  d'un 
boisteàu4e  blé ,  de  farine,  etc.  Les  division!»  ou, 
parUrs  du  bài^aeau  8onl  le  demi'//oÛ5ifnrf,le  quart 
et  ie  dcini-quarl.Jc  litron  et  le  denii-litron .  qui 
Ions  deux  ne  servent  ({u'iniesurer  les  menus 
grains  et  les  l«^gui^'  secs.  —  lin  t.  de  liouton- 
nier,  coussin  sur  lequel  on  fait  des  tr<'sses,du  cor^ 
don  rond,  etc.  —  Holte  eu  cuivre  dans  laquelle 
toucne  la  clef  d*  nn  robinet.  —  Bn  t.  de  |)otier  de 
terre .  gros  cylindre  de  terre  culte  fait  en  forme  de 
boisseau.s^ns  fond',  plus  étroit  en  l^as  qu'en  bant, 
avec  un  pt'tit  rebord.-^ Dans  le  iangago  de  l'Evan- 
gile ,  mettre  la  la-Mpe,  la  lumirre  sous  le  bois* 
seau,  c'est,  cacher  la  vérité  aux  liomnies.  — 
}AY\\i,ybitisseau  sur  la  télé  d'un  hovime.  Voy. 

8ÉUAPIS.      -  ' 

*  BoissKLÉB,  subst.*  fém.  {boécelé),  bei(ul  est 
contenu  dans  un  boisseau.  -^  Baisse Icft/ de  terré, 
ce  quj.1  en  faut  poui^scmer  un  l^oisseau  de  blé. 

BOISSELIER,  snhstl.nias.,  au  fém.  BOissEiji^jtK 

(  boécelié,  lirre)*  celui ,  celle  qui  fait  et  vend  des 

^bois^eaux ,  ^cribles ,  sc^iux,  t,ambours ,  écHsses,  etc. 

BOISSEILERII^,  lubst,  fëm.('fco^cé/e/i!»f);  art, 
métier,  commerce ,  marchandises  du  boissçiicr, 
^BOISSON ,  snbst.  îém,{boéçon),  liqueur  à  boire; 
ce  qu'on  boit  i  toute. sa  boisson  est  de  l'e^uclai" 
re  ; le,vin  est  u/ne  boisson  moiirs  rafralcMssante. 
viais  plus  saine  que  la  tiihonade,  —  Il  se  dit 
aussi  dans  un  sens  plus  pavUculier,  en  parlant'dn 
vin ,  du  cidr(î ,  etc.  :  H  à  toute  sa  boisson  en  cave', 
acheter  du  cidre  pour  sa  boisson,  —  ICau  |»assée 
sur  le  marc.  —  T.  de  mar.,  eau  avec  un  peu  de  vi- 
naigre. 

BOIS-SUDOBIPIQUES ,  lubit.  mas.  plur.  {boaçw 
dorifike) ,  t.  dé  raédec. ,  tèrmci  collectifi  [tar  les-, 
quels  oh  déiigne  le  galac ,  le  sassafras  ,  la  iqulne 
et  la  saliepj^reille  »  qu'on  emploie  souvent  en- 
lemble.  ' 

BOISSY-BAIIIT-LÈGBA ,  lubit.  propre  mai.  (  bot^' 
dceinléjé),  village  de  France,  chef-lieu  dé  can- 
ton, arrond.  de  Corbeil ,  dép.  de  Seine-et-Oise. 

BOIS-tapybIb  ,  lubst.  mas.  {boaiapiré),  t.  de 
bot.;  arbre  de  Cayeniie  donton  fait  des  meubles. 
On  ignore  à  quel  genre  il  peut  être  rapporté. 

BOIft-I^OLRT.  Voy.  ■OIS-DI-PAUSSANDai.    ' 

^^BOITE»  subit.  ténï.{boétet  la  première  lyllabe 
brève),  Tétatdu  vin  lorsqu'il  cit  bon  àbgdre  :  du 
vin  en  boite ,  du  vin  prêt  à  être  bu, 

^boIte,  inlwt.  fém.  (6o/to,  la  première  lylla^ 
jongne)(du  lat*  buxtia,  difn,  de  buxa,  qu'on  a 
dit  pour  buxula ,  formé  de  Mucus,  bnii  i  en  grec 
frvj(«( .  parce  que  Ici  Mfea  lie  font  louventde  buli. 
De  là  le  nom  de  «v<c4  donné  par  lei  Greci  à  une 
boité ,  et  dont  les  Latins  ont  fait  pyœis) ,  sorte  de 
pt:<t  vaiiseau  fait  de  boii  lég6r  et  fort  miAce  ou 
de  oarton .  avec  un  couvercle .  et  lenraot  à  divert 
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usages.  —  11  le  dit  auNi  de  ptusleuri  autres  pet^^ 
vaisieaux  de  différentes  matièreé ,  qul^  ont  «^  opu-" 
yercle  y  une  boité  dor ,  d'argent ,  d'écaUle,  tUi, 
^  11  l'emploie  aussi  dans  un  leni  général ,  pour 
désigner  un  assemblage  de  itoïê .  de  métal ,  ou  de 
toute  autre  matière,  4icstiné  à  contenir,  revêtir  otj 
affennir  d'autres  piêces.-^)n  dit  absolument  t  une 
,boite,  une  tabatière. -^  La  contenance  d  une  iKilte:. 
boite  de  bonbons  t  boité  donifuents:  —  il  se  dit 
rneor<!  de  divers  ustensiles  dont  les  boutiquiers  s« 
»erv«j)t  pour  renfermer  leurs  marchandises.  —  Un 
à\»\A'\Ui ,  en  t.  de  médec,  boite   fumi^atoire,  une 
boite  qni  cimtieut  tout  ce  qui  eit  nécessaire  pour 
rappeler  à- la  vie  les)ispby&iés .  telsque  noyés»  i  te. 
au  moyeu  cfls  fumigations.  —  Jioité  du  crâne,  {,- 
d'sfiat.;  cavité  os|M*use  qui  ren6;rme  lé  cerveau.-^   ' 
l.n  t;  d'artificier,  on  appelle  boftf  de  réjouiésanee, 
(Mf  simplement  boite  f  uiie  espèce  de  boUeûv  firuTj 
de  fonte  qui  se  charge  avec  de  la   poudre  t^  un 
tiiiiixm,  et  qu'on  tire  dans  1rs  réjouissana'^.  «^  , 
yioite,  à  feu,  petit  carton  rem |di  de  IHfutjrf  »i   ' 
battu  avec  violMice.  qui  laÉt  un  grand  bruit  (|Qii||4) 
fOM  le  tire,, —  C.'eHt  aussi  un  \h'UI  mortier  qu  ou  uv 
(  liarge  que  de  pondrei^T.  d  artillerie,  iH/uldr  W 
hiuqicde,  1  écouvillou}  extrémité  d  un  refouloir, 
(  uibouchufre  du  bout  d'un  essl4!U  d'affru  ;  eylinUn: 
de  cuiyre garni  do  lamej  d'acier  |>our égallMr  ïàiw' 
des  canons.  —  Les  bijoutier!  app<-ilent  boiteàii)\u 
'dure  un  netit  coffret  où  ils  mettent  les  pailloiii..-^ 
Botte  de  montre  se  diède  la  partie  dune  nioiitrr 
dans  laquelle  le  mouvement  est  r^ufi  ruré  «ta  Id-o. 
quelle  le  verre  est  ajusté.^Dans  les  nioimai'i.  .: 
«ipNSJJe  boite  à  essai  un  petit  coffre  qui  \\>\Avn\\t 
les  uHbunaieft  essayées;  et  simpleinent  boite^  ia  p'irtî'?^ 
•du  littlancier  ou  sont  les  flans  quand  on  les  n)'«r^uc. 
semiiîers  et  autres  ouvf  1er»  appe^î'^Vii  boiir  à 
ne  esuèpe  de  l>obine  où  tient  lé  foret,  et  qu  iU 
par  le  moyen  de  la  corde  dé.i'arclH  t, 
pour  percer  des  Irons.  —  îioUe  est  aussi  la  partie 
d'un  vilebrequin  pu  la  mèche  est  fixée  au  corps  «le-   , 
CCI  instrument.  —  l':n  t.  de  menuiserie ,  lu  bolit 
du  crochet  de  l'établi  ent  nn  mc^rceau  de  boisqiu 
entre  dans  une  mortaise  faite  an  b<mt  de  l'él<ibli,«t 
dans  laquelle  on  met  un  crocheLde  fer.  —  clie/.  14^*^ 
meUcurs  en  ccuvre,  la  boite  de  table  à  bracelets  *>{ 
une  lame  d'ôr  on  d'argent  battu ,  pliée  de  uianii  rc  . 
que  ta  partie  inférieure  avance  plus  que  l'autre.  — 
—Chez  l'imprimeur  en  taille-doupe.on  nomme  boUe 
un  morceau  de  bols  en  fonne  d'arc,  garni  en  dedans 
«de  fe^-blanc  pour  faire  tourner  le  rouleau.— Partie 
d'une  ancienne  presse  d'imprimerie^qui  eml»oitdit 
l'arbre  de  la  vis»  ^  Tuya\i  pour  le  pasnagèdu  >ciil 
dans  J*orgue.— Coffre  de  fer,  percé  de  trous,  plac* 
'  i('  la  superficie  d'une  pièce  d'eau  pour  em[>êcherl^)i 
erdurcMclc  pasi^er.— Jonction  de  deux  pièct's  d'un'*, 
soupape.  —  Petit  coffre  on  les  épingliers  natteiu 
lés  épingles.  —  ï)ouillc  scellée  dans  un  billot  pour, 
recevoir  le  bout  d'une  barre  de  fer  et  la  tenir  femic. 
->  Morceau  de  f>ols  qu'on  ajuste  au^mandHn  pour' 
tourner  un  ouvrage  en  l'air.  —  Instrunicnt  de  chi- 
rurgie pour  maintenir  la  Jambe  dans  le  cas  d'une 
fracture  compliquée.  -^  Boite  à  moulure  ou  ^  bît/e. 
se  dit ,  en  t.  d'orfèvjes,  d'un  Instrument  coinpuflé  , 
d'un  châssis  de  fer ,  sur  les  côtés  duquel  il  y  a  iioe 
échancrure  pour  faire  entrer  les  billes,  et  une  cou- 
lisse où  cUes  sont  assujéties  par  le  moyen  de  deui 
vis  et  d'une  clef.  —  Les  cartiers  appellent  boite  à ^ 
lisser  un  Instrument  de  bols  qiii  reçoit,  par  «on 
extrémité  inférieure,  une  pierre  noire,  dure  et . 
polie ,  avec  laquelle  on  lisse  les  cartes  par  le  frot- 
tement. 1-  Qn  nomme  de  même  diverH  Usteoitiiei 
qui  en  enferment  d'autres  i  boité  dé  lanterne ,  de 
pendule  t  cic^Bôite  de  réi>erbére, êorie  déboîte 
fixée  Y'n  dessous  du  réverbère,  qui  contient  \i 
corde  destinée  à  le  hisser.  --^  Boité  de  navetU, 
partie  de  la  navette  où  l'on  met  U  trame^  —  Boit* 
aux  lettres ,  espèce  de  tronc  dam  lequel  oo  dé- 
pose lei  lettrei  que  Top,  envole  nar  la  poste.— Ou 
appelle  boite  des  pauvres  une  (oité  où  sont  re« 
çues  le^  aumônes ,  les  charités  pour  les  pauvret.— 
On  dit  fatn. ,  d'une  chambre  bien  close,  qu'on  y 
est  comme  dan*  une  boite  f  d'un  bomiçe  délicat 
que  la  moindre  impression  de  l'air  incomniod< 
qu'i/  faudrait  qu'il  ûlt  dans  une  boiUî  d'un 
homme  extrêmement  propre  et  paré ,  qu  i'/  stmbU 
sortir  d'une  boiU,  —  Fig.  et  fam.  i  reuvoir  dt 
l'argent  dé  la  boiU  àPeireiU,^  l'argent  qui 
vient  on V  sait  d'où.*  vieux.  —  On  dit  prov.  dm^i 
lu  petites  boitte  sont  le*  bon*  onguenU ,  nu  p*  • 
tit  homme  a  souvent  plus  de  mérite  qu'un  grand. 
—  Ilyth.  Voy.  PiivDom.  g' 

ftOITÉB,  lubit.  fera,  {boité) X^t  pêche.  api*4l 
pour  la  morue ,  Jeune  fretin. 

BOrmunrr ,  subit  mu.  (boéUman) ,  Irrégult- 
rké  dans  Ui  marche  d'un  animal. 
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Romui  »  ▼.  neiil.  (6ç/«/).  clocher  I  ne  pas  m.ir- 
eher  druit .  à  cauae  de  quelque  Incommodité  aiii 

'.  partifli  qui  terveoC  à  marcher.  On  la  dit  d abord 
éê  ofui  qui  oot  no    ua  débotté,  mnH  de    m 

.  ^pil^oudeaapUœ.^eoaulle,  imu* eiteoalon .  do 
Idba  reoi  qu'une  cauae  quelconque  empêche  de 
marcher  droit  —  Baiiér  diffère  et  eiocher ,  tîi 
0e  que  boiUr  eat  proprement  marcher  ave  une 
torte  de  vacUbtlou,  en  ae  Jetant  duo  c^^.  de 
manière  que  m  C4>rpa  ett  ou  parait  être  déboîté 
àêttê  quelqu'n^ie  de  tes  parties  Uiférleurea  {  et 
docker,  marcher  avec  uu  pied  raccourci,  ou  enae 
JfUnI  iur  ua  c^tê  trop  court .  de  maulère  que  le 
corpi  eit  ou  parait  être  Inégal  d'un  ou  d  jutrr  c^tê 

'     éên$  MKhatc.  —  J^oliar  tout  êoj,  fléchir  \éf,tft- 
^  ment  du  côté  «alade  ou  faible;     '•m^  i     «^ 
■ornUtïlt  aubat.  fém.  (boétfri),  t.  de  m6lfc. 
vét^r.  claudication  du  cheval^  Uani  le  aeua  de 
^iumfnt,  Il  eat  luuallê.-  >  » 

> ^ :^  •  noCT^VM  »  auhat.  fém.  (6o/f^kse).' air  d'une 
lorte  d'aliemandr.  qui  le  danae  aur  uu  mouvement 
d^  trf>li.hult  ou  ail  huit .  ce  qui  faltqun  Ira  dan- 
'"  «fun  ont  quelquefoll  l'air  de  boiter,  -^  Il  eat  auaal 
«dj.  ton.  Voy.  ■oiTiui.-   ;  *        \ 

•■orrEtil»  adj.  et  aobet  maa. .  au  fém.  Mil* 
Tcuas  ( boéUû,  toUfê),  celui .  celle  qui  boité  :  un 
bQtleuw  i  U  éêt  boiiêux,  —  F1k«.  t^bte  boiiéU9â  , 
iiéy$  boiteux,  qui  a  im  pied  pluà  court  que 
k«  aoirea.  —  Colonie  boiteuse,  im  t.d'miprlra., 
coiofiDc  qui  a  une  ou  pluéieurt  lignes  d«  moins  que 
Icf  autres  de  la  même  paite.-'/fte' dit  t^.  d'un  ru- 

/"    ban  quia  l'un  de  ses  b.nrds d'une  couleur  différente 

•    'descelle   de   l'autre  ftK>rd./—  Ckdle  boiteuse, 

qui  a  une  Urge  bordure  d'un  seul  côté.  —  f^en- 

.jaiZ/Ux  •    >era'  auiquets     II    manque    une    uu 

pluniciin  âjUabes.  —  On  dit  prov.,  en  parlant 

dune   iiouvelle  ,  qu'i/  faut   attendre    le  boi- 

'  leujt  (le  Tempi) ,   ne  paa  ae  preaaer  d'y  croire , 

et  en  attendre  la  coofimiaiiou.— I^t  t  Une  faut  pas 

rlochtt  devant  les  boiteux  ^  pour  dire  qo'U  ne 

faut  riéti  taire  devait  let  ^«ua^ul^  semble  leur  re^ 

procber  dea  défauta  naiurâa.— T.  de  manège  t  e^e* 

)'    val  boiteux  de  C oreille  ou  de  l'a  bride ,  qui  par 

les  mouvementa  de  tétc  marque  loua  les  pas  qu'il 

fait  en  boita%\t.  Cela  n'arrive  pasi  tous  les  chevauit 

boiteux, 

BOiTiAPO >  subat.:  là^i.  (boatiapo)',  t  d^hist. 
oai.,  gros  serpetit  véniroeui.  • 

.        boItier  ,  aubat.  mas.  {boétié)  /  petit  coffre  en 
argent  où  lea  clnnirglena  mettent  les  onguents. 

^iOiTiLLOSi ,  subst.  maa.  (boétiion),  panneau  de 
menuiserie.^  Petite  boite  de  tiaae'rand. . 
^        BpiTOtrr»  subst.  mas.  çboétou),  vieux  mot  inu-, 
sllé  qui  se  disait  d'un  verre  dont  la  patte  était  ca^- 

-,      léc,  ■'   •     "     ^  /     .  ■ 

BOUTS  y  subât.  tém.  'iboéie)j  t.  de  p^ie.  Voy. 

^lOITIK.  , 

BontRBt  subat;  fera,  (boé^ure),  débaaiche. 
Vieux  et  inusité. 

bo  tllBB  liaÉOOLIII  BOIRK  : 

Boive,  précédé  de  que  je,  l~  pers.  alng.  pit^a. 

«ubj, 
Boive ,  précédé  de  qu'il  ou  qu'a//e ,  3*  pers.  sing. 

préi.  suhj.  * 

Boitent,  précédé  utils  ou  tlle^  -,  9*  pers.  plur. 

prés.  Indic,  '' 

f^oivent,  précédé  de  qu'i/a  ou  qu>//ea,  3«  peri. 

plur.  prés.  iubj. 
Boives",  2*  pf:rs.jsiiig.  prés.  fubj. 

MMOBI,  subat.  maa.  (6q/o6i),  t.  dhiat.  nat., 
serpent  du  genre  bot. 

BOHAft ,  aubst.  fém.  plur.  (hokau),  t.  de  comm., 
toiles  de  cotoa  de  Snrite. 

•OEBY ,  svlist.  mas.  (M^) ,  mot  angUla  qui  ai- 
«iriHe  petit  char  léger ,  Yoy  lOOMii. 

BOEUHG .  adJ.  ibokekêinguê)»  t.  de  comm..  hm 
ren«  salé  et  fumé.  ^ 

■OLoQiOLus,  anbet  nu.  (bol,  bolucé)(dtk 
p9c0mXH.  morcean  on  bouchée ,  petite  motte  de 
»erre ,  etc.) .  petit  v»e  en  forme  de  demi-globe , 
qui  sert  à  prendre  oertiinee  boiatons  :  un  bol  (tar* 
Ç^nt,  de  porcelaine.  —  La  oontenance  d'un  bol  : 
»H  bol  dé  café,  de  vuneh,  —  Petite  boule  com- 
posée de  drognea  médldnilet,  qu'on  prend  aenie  ou 
enveloppée  dans  du  pain  à  chanter  t  p-endre  do 
•a  casse  on  bol. -^  Bol  olimeiitoire ,  maaae  d*a- 
Umenu  nuattqoéa  et  préparée  pour  la  déghititton. 
r^Bol,^  terre  médiocremem  gftase,  IHable,  ae^ 
Irtngente , etc. .  M  £JrménU,  boiduUvani. 
L«t  peintres ,  lea  doretin  et  antres  arflaana  ae  aer- 
▼entdc  hols.-^Bol,  en  t  dépêche,  poste  qoedoi- 
^m  occuper  les  pêetmrs  I  l'alaaaogue .  pour  ne 
potût  endommager  lea  flleta  des  antres  pêcheurs, 
lui  es  sens  »  on  du  anasl  ê«is. 

'T. -1.     .  .  •  ■.   ^    ■■;.■■ 


S0l«AC,  subst.  niaa;  (MoA),  t.  de  bot..  f;ciirc 
'  de  plaiitea  de  la  famille  des  ombeUllèrea.     -.^  , 

BOLAins,  adJ.  d<ïs  deux  genres  {bolérey,  qui 
tient  de  la  nature  du  bpl  :  terre  bolaire, ,  .. 

lOLANTiN,  aubat.  mas.  (bolantein),  t.  'de  pé« 
che ,  pêche  à  Ifi  li^ie .  en  bateau. 
^BpLATHsa  ,%ulist.  mas.  (bolatéfii).  pïjth- ,  *»/' 
nom  de  ilaturnei  '^    /  :  .. 

BOLsr/. ,  subst.  propre  mas.  Cbûih^k)  :  %Mle  de 
France ,  chef- lieu  de  canton  ,  arrond.  fin  l^laA^e . 
dép.  de  la  Selne-luférieure.  4;^' 

SOLMDIO!!  ,  subat.  maii.(Mii^i^ion).  t.  dlilst. 
4ut..  *  petite  espèce  de  poulpe.       :  " 

tOLDU,  subst.  mas.  (^o/dti),  t  de  bpCf«  arbre 
du  Pérou,  qui  tient  du  laurier. 

SOi.ÉBli,  aubst.  fém.  {boténf},  lf^  ^e  rniu.. 
sorte  de  pierre  précieuse.     >>  ■  f  '^  ^ 

BOtST  p  subst.  mas.  {bolé)  (du  grec  /t^hr»!^ , 
champignon) ,  t.  de  Uit.  »  champignon  dont  W  ca- 
ractère  est  d'avoir  )4  partie  concave  du  cba|iit eau 
marquée  de  pores  irès-rapprocliés. 

bOLÉTATi^,  kubsL  mas.  (bolétate)\  t.  de  chlm.; 
sel  formé  par  la  combinaison  de  I  adide  boléUque, 
•OîimQVB,  adJ.  des  deux  gefires,  {boléltke) .  t. 


T-  ni- 
/ 


de  chlm.,  se  dit  de  l'acide  tiré  des  bolets, 
.  /^0OLÉTm,  subst  fém.  (bolétiU)  (du  gï^c  ^mAi- 
A|( ,  champignon ,  eri  latin  boletus),   t.  de  mlo., 
pierre  argileuse  de  cf^uieur  cendrée,  représeiitant 
une  morille. 

bolÉTOIdss  t  subst.  maa.  plur.  (boUttMde),  t. 
de  bot.,  nooi  d'une  dlvialon  de  cbamplgnous. 

•OLÉTOPHA»,    subst.  mas.  {bolétaf'ajèyiûii 
^  grec  0^XtTvi^ ,  champignon;  et  do  foiyw.  )e  nuUige^ 
t.  d'hist.  nat..  genre  d'Insectes  coléoptères ,  d.e,  ia 
famiUe  des  mycetoliies.  .^■.■4." 

boliçhe;  subst,  fém.  (boliche),  t<  de  pèche, 

sorte  de  lileLv  i'I  :'     «^    .         3i 

^SOLIDES ,  subst.  mas.  plurr'(Mi^)  (dérivé  du 
grec  ^«Uo».  je  lance;,  t.  d'hiat.  nat.  On  donue 
quelquefoia  ce  nom  aux  pierres  tombées  du  ciel. 

BOUEZ  ,  sut>st.  sua.  {bolié) ,  t  de  pêche .  nom 
que  donnaient  lea  Catalans  à  un  petit  gauguy, 

JiOLfSA,  subst  propre  fém.  (boHna) ,  myth., 
nymphe  qui  se  Jeta  dans  la  mer  puur  éviter  les 
poursultea  d'Apollou  i  celui-ci,  tijuché  de  com- 
passion «^  lui  rendit  la  vie  et  vouliit  qu'elle  fût  im- 
mortelle* ',  , 

^nouviA\  snbst.  propre  fém.  (6o/<vfdi)  (de  JBo: 
livar,  son  libé^teur),  nom  donné  nouvellement  au 
pays  appelé  autrefois  le  haut  Pérou. 

■OLIVIKBNE,  adij.  fém.  (boliviéne) ,  de  Boiivia, 
oii  le  haut  Pérou  :  république  bolivienne. 
^BOLLAlNDlSTll  •  subst.  mas.  iàolelandicete) ,  t. 
d'hut.  eccl.  (.deBollandws,  chefd^  cette  société.) 
Société  de  Jésuites  qui .  pendant  piua  d'un  siècle*, 
s'est  occupée  à  recueillir  toutes  qui  concerne  les 
Tjes  dès  saints. 

BOLLBNSB,  sobst.  propre  féin.  {boléne),  yille  de 
Pràhoe,  chef-lieu  de-oanton ,  arrond.  d'Orange , 
dép.  de  Vaucluse.  ' 

^BOLOGBB,  subst.  propre lêm.  (Mognie),, grande 
viUe  des  ÊUU  de  fEglise,  cbef-Ueu  de  la  légaUon 
de  oe  nom. 

^BOLOQBlBO ,  aubst.  mas.  {bqlognino) ,  sorte  de 
monnaie.  Voy.  BiiOQi;!.     > 

BOLOMAflClB  9  subst.  fém.  (6o/emaficO  (du  grec 
0êX»ç,  flèche,  et  p^nêm,  divination),  divina- 
tlon  qui  se  faisait  par  le  moyeii  des  flèches.  . . 

BOLOMABCIBB  ^^  BB  »  adJ,  et  fubst.  (  bolomaè- 
dein,  éns),  qui  concerne  ou  qui  eieroe  la  bolo* 
mande»  ^  .'•''' ■  .•••  •*•■»,;.,' 

BOLSBBA ,  subst.  propre  fém.  {boleéna) ,  petite 
ville  des  étau  ponUUcsux. 

■OLTOBBt  subst  fém.  (boltoné),  t  de  bot; 
genre  de  radiées,  corymbllères  d*Amérlque: 

BOE.TY»  subst  masc.  (bolti)  ou  le  nébuleux, 
t  d'hist  nat,  la)||ce  du  NIL 

BOLDS»  subst.  maa.,  tort  peu  usité.  Voy.  bol. 

BOLl^s»  .subst  mas.  {tiUzaee),  t  de  comm., 
oootU  des  Inde». 

BOM  ou  BOMA»  subst  inas.*(frome).  Voy.  boa. 

BOMAMOit  subst  fém.  (  bomaré)\  t  de  bot.» 
genre  de  plantée  de  la  famille  dea  nardiaes. 

BOMBAgAbs,  snbst  fésou  plur,  (bonbeicé),  t  de 
bot.,  Ikmllle  de  plantes  dont  U  phipart  produisent 
leooton. 

BOBOUKiBy  sobst  mas.  (bonboMm),  t  de 
comm..  étoffe  de  laine  et  soie. 

BOBDULOli  »  snbst Inas.  {bonàalou\  instnuneot 
dont  les  nègres  se  servent  comme  de  tooshi ,  et 
dont  le  bruit  se  lait  entendre ,  dit-oo .  à  la  dlatsnce 
de  quatre  lieues.  C'est  une  espèce  de  très-grande 
trompette  marine  Me  d'un  bola  léger,  et  extré- 
asnasnt  aoDore. 


ti 


noMBANCKrsuhst.  fém,(b<mbanee)  (du  latin 
barbare  pompàntia,  fait  depomfia,  pompe»  éppa« 
reil;.  chère  extraordinaire  et  abondante  t  faire 
^^  bombance,  F àm,     •      . 

BOMBABDS  •  subsf^  fém.  (  bonbarde  )  (  racine 
bombe),  machlnedont  on  se  servait  autrefois  pour 
lancer  des  pierres.  —Nom  appliqué,  après  l'in^^^n' 
tlon  de  la  poudre  ,  à  quebjueii  plecèS  d'artillerie 
grosses  et  courtes  dont  Is  déjlonnstlon  prinluisall 
uu  grand  bruit.  -^  Bâtiment  construit  pour  porter 
deir  it)orli('rs  vi  lanci*/  des  bomlies.— Kn  t.  de  mus., 
j^rte  de  Jeu  d'orgue.  Il  ne  diffère  de  la  trompette 
que  parce  qu  11  soune  l'octave  au-deMoua.  ''«*f 
T.  d'aiia  et  met.  gueule  d'un  four  à  briqués.  Hm. 
Petit  fhstnjmeut,en  forme  de  lyre,  traviersé  d'une 
pièce  d  a(  1er  éiasUqûe  qui ,  agitéeavec  le  doigt  et 
par  le  sonniede  la  bouche,  serti  moduler;  ^^^^J^^ 

nOàOihhiià,  K  ,  part.  pasa.  de  bombarder  .*; 
Jlger  a  été  bombardé,        -XL...     '  >  -  * 

bohuardkmrnjt^  subst.  mas.  ibonbarélemAn)^ 
action  de  bombarder  :  le  bomharéUment  d'Alger, 
Le  génet ni  ordonna  le   bombardement ,  de"  la' 
place,  V  ■■•  --;'•.,  •-.  ■     ''•',  ;  ;"^".V'  .•■.>;  -.■•,  '  J..-""-' 

BOifiiAliDpi ,  y,  act.  (  bonbarde ) ,  Jeter  des 
bombes  dans  une  place  forte  qu'on  assiAgè,  dans 
un  camp,  f^tc.  — •  ie  «OBBAsnia,  v.  prou.  " 
^BOafBAni>iF.R ,  subflt.  mas.  (  honbarfîié)»  celui 
qui  lire  des  botnltes  :  régiinent,  compagnie,  capi- 
taine die   boinbardiersé  ^'i  •  .... 

BoaiBABDiERS ,  subst.  mas.  plur.  (  bonbardié), 
t.  d'hist.  nat.  division  d'Insectes  de  la  famille  des 
caraltiques,  qui  lire  son  nom  de  ce  que,  lorsqu'ils 
sont  effrayés  ou  Inquiétés.  Ils  font  sortir  avec  ex* 
ploslun .  par  l'anus,  une  ^vapeurrcaustiqne  et  d'une 
odeur  pénétrante. 

BOunAnoc»  sulist.  mas.  (  bonbardô) ,  Instru- 
ment à  veut  des  paysans  de  quelques  contrées/ 
d'Italie,  qui  ressemble  à  la  cornemuse.. 

BOMBAf^iH,  subst.  mas.  (6on^axein)  (du  grec 
^/Uyll,  ver  à  sole),  t  dç  comm..  sorte  d'étoffe  de 
soie.  -^  Étofre  de  laine  qui  n'a  pas  d'envers. 

bombasirb/  subst.  fém  (  bonbazhie),  t.  de 
comm».  sorte  d*étoffe  m  oins  forte  que  le  bombasin. 

BOMBAX ,  subst.  mas.  {bonbakcr),  t.  de  bot,  ar- 
brisseau.-'"...-'' ^' /  ;   ,''.■.■'-;.  .>:•■"_ 

^SOaiBB,  subst  fém.  (bonhe)  (du  îatln  bombus, 
bruit  des  trompettes,  du  cor,  du  tonnerre) ,  grosse 
boule  de  fer,  creuse,  armée  de  deux  anses,  phié 
épaifÉc  de  métal  dans  son  culot  que  dans  sa  partie 
aup^^l'leure ,  où  elle  est  percée  pour  être  remplie^ 
de  poudre.  On  la  lance  au  moyen  d'un  morfier, 
et  elle  éclate  quand  elle  est  arrivée  à  sa  destina- 
tion .  au  moyen  d'une  mèche  qui  y  e^t  adaptée  : 
jeter  des  bombés.—  Flg.  et  prov.  ;  la  bombe  est 
prés  de  erèvcr\  quelque  malheur  est  près  d'arri- 
ver.  ou  :  un  complot  est  près  d'éclater.  —  Gare  la 
bombe  /  Se  dit  à  propos  d'un  événement  que;  Ton 
doit  craindre.  —  Comme  une  bombe ,  à  i'inipro^ 
▼istc.  ^         "  ■   -^ 

^BOiiBÉ,  B,  part.  pasa.  de  bomber,  et  ad).,  courbé 
en  arc.—  Subst.  mas.,  bombé  se  dit,  eu  t  d'archit..  ^ 
d'un  arc  peu  élevé  ou  beaucoup  moindre  que  le 
demi-cercle.  -^  En  géométrie ,  on  nomme  ainsi 
une  portion  circulaire  fort  plate.  ' 

BOHBEIfEBT,  subst  maa.  {bonbeman)  (du  greo 
fiofUo^ .  qui  a  le  même  sens)i  t  d*archit ,  courbure, 
renflement ,  convexité  :  le  bombement  d'un^mur, 
d'une  plancke,  d'une  eloison,  d'un  oerre,  —  T; 
de  Biédec.,  espèce  de  tintouin  ou  bourdonnement 
d  oreiUei .  caractérisé  par  des  coups  qui  se  répè- 
tent à  certains  Intervalles. 

boMBBBy  t.  act  ( bonbé )  (par  allusion  à  la 
courbure  de  U  bombe),  rendre  bonvexe  t  bomber 
un  mur^ — En  t  de  Jardinier  i  bomber  «fie  ptatè- 
bande,  ist  charger  de ,  terre ,  de  telle  sorte  que  le 
milieu  soit  plus  élevé  que  les  bords.  —  En  t  de  bi- 
joutier, c'est  proprement  emboutir  on  creuser  le 
fond  d'un  bijeu.  —  Bomher,  v.  neut.»  être  ou  de- 
venir convexe  :  utte  menulaeiie  bombe,  —  se 
BOBBiil.  V.  pron. 

BOUBBVB»  subét.  mas.  (6<Hi6etsr),  qui  fabrique 
ou  vend  des  verres  from^^. 

BOVBiATB»  mieux  bombyatb.  Voy.  ce  mot  v 

BOMBICBS  »  mieux  BOMBYCBS.  \'oy.  Ce  mot 

BOMBlLBBt  mieux  BOBOiYLEB.  Toy.  cc  mot. 

BOifBiLLB,  mieux  BOMBYiJ.B.  Voy.  ce  mot. 

BOMBlQfJB,  mieux  BOMIBYQITB.  Voy.  CC  mot. 

BQSfBiX ,  mieux  BOMBYX.  Voy.  ce  mot 
BOMBOS,  subst  nias.  i,bonbocê).X  d'bisl.  nat, 

crocodile  des  côtes  d'Afrique. 
.  BOtfBO  ou  BoniWBi;  »  subst  mas.  (^ofi6u,  6o- 

oii^»),  t  de  bot.,  arbre  de  CelUn. 
BOMBlJtt ,  subst.  mas.  (boribiêee)  (du  lat.  6om6iii), 

t  de  tnédec.,  vent  bruyaut  de  Panus. 
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90lurÀTi|iiihtt,  ^^ds.  (6anM/it4'nl.  de  chliii.. 

•ftf  1  fornf(f  paf  l'union  de  l'iclde  àomhyque  avec 

ttifMreiites  nubManct^.;    '.  * 

^B<»ifBv(:Kft ,    »ul»il.    mat.   plur.   (bonbie^iii* 

ciliM.  Qar./l^piUoptértt  i  le^^ver  à  »oé(;  ;  i<3  grand 

>  MIMBYCITEH  »  Mibtt.  mat.  piùf .  (  bonbieUte  ).  t. 
'MiiMt.  Uat..  fainUle  dlotectf'S  4h  Tordre  des  lépi- 
^opt6Mi. 

BOiiBTi.KH  »  V.  neuL  (l^n^i/^) .  tiourdonner 

cmnine  hrt  tf)»elllft.  '' 
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vo$  torii  enr 

U  est  bon  ; 

d'elk  des 
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jiMif  i/maiM  yar  la  raison  qu'elle  est  bonne.  Ou 
du.  sqH  dauf  l'un  êokî  daui  l'aiitr^  de  cea  quatre 
diffén'iiu  sent  :  avoir  le  etJtur  bon,  avoir  un  bon 
j  cœur,  avoir  bon  arur i  avoir  un  bon  caractère^ 
être  d'un  bon  commerce,  de  bonne  arniposition, 
ftt'.— On  du  en  tiiète  i^uërak . ou *que  /<m  liomnus 


d  hlst.  Bal./lt)»ectei  de  l'ordre  d«:«  ^ilplérea.       - 

IH)MBYIJ.B ,  tuhti.  mat,  {bonbiléiu  t.  d'KibC  QlLà 
(^"nre  d  lnM*<iet  de  li^dre  dt»i  dl|»lèrrt.i  **  ^  ^ 

BOMMW^tBy  adj.  d«tdeni|criiMé(6cm6ii^)  (idu 
irec  >o/aCu(.  ver  à  \o\r  .  t.  de  thlih- :  acide  bom- 
^VQ^e^  acide  (|ur  itm  lire  du  >er  à  aW*^  • . 

bOmbïi,  fk\ïU%x.\UA%,{boiibiktf),  t.Vhiil.  anCè 
lonif  chaJuniejn  ^rec  U\X  du  roaeafi  a^lë  pjf 
les  Ladni  calamus,  et  qui  proUdilenieut  jMonué 
•on  fiom  au  fJialunie^iu         H,     >>       *  \  { 

Bi)MK  ,  lubut.  féal.   6om/v,  |.«de  niar.!  la  fçr 
voéled'un  bol.  —  Horte  de  ^tàwX  arc-lKHilanl  au 


BOMBYi.iEHA,  luM.  r|)aa.  plur.  ^(  ffonbUié),  U  \  *ont  bons,  ou  que  /ea  Aor/tmaa  iont  méchants,  ou 

qt/f'/ri  hommes  ne  sont  ni  bons  ni  ivkchants  :  U 
fautétrepirn  stupide  pour  être  mâchant  et  bien 


ipfiijhàopbe  pour  être  bon  .  ajiusi  lu  trois  quarts 
des^iommes,  n'étant  ni phUoéoùheti  ni  itùpidcs,  né 
io^t  ni  bons  ni  méchants  ;  et  le  quatrième  quart 
ie'eompQ^C'de^  parias  de  In  société,  {Cluàrlèn 
Le^fr^iJe.l  —  Iton  »fj  aunal  l'/quiralenl  de  propre 
à  i  J^jU^mestique  eéCbotrà  mille  chose*-,  je  ferai 
tfinlj  que  te  miniètre^oUs  emploiera,  car  Je  sais 
lomhU  H  vuiis  êtes  bpn  à  employer;  vous  éie^  bon 
à  couàultfr,  donne 3t-moU^ii  conseil  ;  Je  voudraii 
pouvoir  vous  être  bon  à  qmetque  chose  /  ee  ^em^dé , 


lequel  a'ëlend  la  raJliigucde  h  briffiiJiliuf.  \dy.^st  Intn  à  telle  m/aladte.  contre  telle  rknladte, 
OUI.        »  V      '  '      *,  .  yponr  telle  tnnlad^e  ;  ce  fruHVsi^ 

BOMIBIB,  iubtt.   fém.  i'bomeri)  (  dr   fai^ifflilf     et^u^'nd  Un  fruit  de  cette  espèce.  eM  AUsst  mûr. 


bottornry,  formé  de  bottom  ,  fond  i  caréné  d'un 
vaisseau)  ,i.  di-  nur,,  forlc  de  prêt  ou  «le  co^tril 
:^  la  groite  ayenlure .  aligné  sur  la  qulU4j /d'uu 
:taia!M:au.."  /.    . .  ;  ^,.*     ^-;  ^  . ,.   .     /  • 

iOMoiijQtK»,  au!>st,  maa.  p\or.  (bomoiike)  (an 
^§rtcji«i/ik«ç,  autel,  cl  vik»7.  vicioirc'j  victorieux  à 
l'antei  de  Uianei,  t.  é\ï\%i.  am. .  jciuiC»  Lacédé- 
inoniens  qui  i^ouf fraient  avec  courage  let  ^oyieura 
de  la  (la^lialion  eo  Ihfiuneiir  d>:  Diane. 
^BOB»  sub»t.  aï4t,{bvn,,  écrii  «^u  on  doi^inc  à  une 
p(T»unfie .  pour  qu'elle  .i> lie  toucber  u/h'  Hcmin^t 
ou  recevoir  un  vbjcl.  quelconque .  et/ qui  porte 
'cet  inotf  :  bon  pour  la  somme  dc.l,  bon  pour 
du  bois^,  du  pain,  etc.— Fif;.  1 1  Utih»,  nUltrr  son  bon 
à  fout /adhérer  à  tout.—  Bon,  garantie  jpar  écrit 
d'une  chose  nroniise  :  le  br     i'u  rçArte  bon  du  mi- 
nistre. \\  e%V  yleux  dans  cAio  acception.  —  Kn 
t.  de  financei,7<^  bon  d'un  banquier,  c'eut  iou 
acceptation.  —  Pour  les  autr^^  acceptions  du  mol 
bon  pris  tutistantivement.  Voy.  Bon .  adjectif. 
.     ♦bob  ,  adj.  mas./  au  fém.  BO:«:«B  {bon,  'bonnes 
.g  (du  lât.  bonus,  ^na),  s'applique  en  général  .dans 
'    lé  sens  moral  comme  daut»  le  8(^nM  physique,  aux 
choses  qui  ont  les.  qualité  convenables  à  leur  na- 
ture, à  leur  destination  :  un  bon  sol  ;  un  bon 
pays  i  de  bàn  blé;  de  bons  aliments }  de  Ion  ta- 
',  une  bonne  odeur;  iirci  a  bon  goût;  un  bon 


c'e^t  "^Uf^e  erreur  de  eroirjt  qu'il  n'est  pas  bon 
pour  l'estomac  ;  voilà  du  vin  bon  à  boire  ;  vous 
voulez  faire]des  planches  avec  ce  bois-là,  mùis, 
pourri  comme  il  est,  à  quoi  cela  est-\t  bon?  cela 


ne*t  bon  à  rien,  ou  plutôt  cela^  ^AÛ-  ^^^  ^'à     bonneplïm^é,  nm*  bonne écrilnre^Wg.,  afoii  up 


bonne  table }  un  bon  remède.;  un""  fntentions,  bonne  opinion,  bonne  volonté  ;  faire 
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bon  air  ;  de^bonJdrap;  du  drap  de  bonne  qua 
lité i  un  bon  chapéa^^^fie  bonne  bâtisse;  de 
hon  or  ;,de  bon  argent  ;  cènopoléon  est  bon;  ce 
papier  de  commerce  n'est  pas  très-bon;  une 
bonne  montre  ;  un  bon  fauteuil;  un  bon  meuble; 
Vn.  meuble  de  bon  goût;  un  bon  livre  ;  une  bonne 
gravure;  de  bonne  musique;  de  bons  vers;  il 
n'y  a  rien  dé  bon  dans  ce  tableau  ;  une  bonne 
idée;  un  bon'efpédient ;  de  bonnes  institutions; 
uti  bon  gouvernement;  de  bonnes  écoles;  une 
bonne  méthode,  de  bonnes  méthodes  ;  bon  ton  ; 
bonnes  maniifi^i^^onne  façon;  un  bon  estomac; 
une  bonne  vue;  unBt>nXf}mpérament;  une  bonne 
santé;  une  bonne  tête /Itn. bon  esprit,  etc..  etc. 
-^  On.  qualifie  de  bonites  les  chosef  même  nnisiblea 
lient  la  qualité  est  bonne  :  de  bon  arsenic  ;  de  bon 
acétate  de  morphine.  —  Bon  se  dlt'en  particulier 
de  ce  qui  est  conforme ,  f  •  k  la  raison  t  faire  ^*n 
'iton  usage  de  son  argent^  2<*  à  la  justice  :  le  bon 
droit;  la  bonne  cause;  3«  à  la  morale  i  de  bonnes 
tfkitiirs  ;  die  bonnes  actions  ;  A**  au*  devoir  :  uns 
/tonne  conduite  ;  5«  à  l'honnêteté  t  dé  bons  senti- 
ments, çlc.  ^—  Il  se  dit  aussi  des  personnes  qui 
excellent  en  quelque  chos<f:  bon  menuitier;  bonne 
couturière;  bon  chimiste;  bon  écrivain;  /bon 
poète  ;  bon  orateur  ;  bon  peintre  ;  bon  musièien  ; 
bon  acteur;  bbn  officier;  bon  diplomate;  bon. 
médecin  ;  bon  philosophe  ;  bon  marcheur  ;  bon 
nageur,  etc. ,  etc. .  etc.  —  On  dit .  par  analogie , 
un  iKin  chien  de  chasse  ;  un  bon  cheval  de  selle; 
un  bon  cheval  éU  trait  ;  une  bonne  poule  eoiS' 
veuse  ;  une  bonne  vache  .  etc.  —  Il  al^tfle .  en 
parlant  de  Dieu  ou  des  grands  de  )a  terre .  clé- 
ment ;  miséricordieux  t  Dieu  est  souverainement 
bon  ;  aimer,  prier  le  ban  Dieu,  *lc.  ;  Louis  IX 
étaitun  prince  pieux  et  bon  ;  il  avait  offensé  le 
roi,  mais  le  roi,  qui  le  voyait  dans  le  malheur 
et  qui  était  bon,  s'emfn-essa  de  lui  pardonner, 
—  En  parlant  dea  homihefl  ordin^ret.  Il  signifie, 
!•  huma!:;,  bir^nf^in^int  t  ht  paum-es  l'adoretU , 
car  il  eu  v  b'on  !  -»•  affpcrueux  i  faime  à  me 


brûler  ;  votre  cheval  est  bon  peur  lelffOiàriolet,  et 
le  mien  pour  la  selle.  —  11  s'emploie  en  outre , 
M  pour  avantageux  t  un  bon  métier;  un  bon 
commerce  ;  un  bon  emploi;  une  bonne  affaire  f^ 
2*  pour  favorable  :  l'occasion  est  bonne  ;  l'hiver 
&it  le  hontemp^  pour  planter  ;  voUs  avez  de  bons 
certificats,  c'est  de  bon  auçUre  ;  les  commence- 
ments éle  la  guerre  ne  prétagent  rien  de  bon; 
pendqnt' toute  la  traversée  nous  avons  eu  bah 
vent;  3*jW)ur  utile  :  il  m'a  rendu  plu4  d'un  bon 
office  i  c'est  bon  à  savoir  ;  à  quoi  bon  faire  telle 
chose  ?  vdus/  avez  fait  telle  ehosef^quoi  bon  ?  il 
est  boyi  que  ie  vous  niette  en  ^arde  contre  sa 
mauvaise  fo^;  4»  pour  convenable  t  trouve*  ban 
que  je  lui  dise  son  fait  ;  trouve*  bon  que  Je  vous 
quitte  ;  J'ai  (ait  cela,  Je  vous  prie  de.  le  tremoer 
bon  ;  il  me  parait  bon  que  vous  lui  fassiez  une 
visite.  On  4it  particulièrement  dans  ies^ieux  pro- 
mieni  de  ces  quatre  aens':  être  de  bonne  humeur, 
en  bonne  hunuur,  do^ns  de  bonnes  dispositions, 
de  bonne  volonté,  dans  les  bonnes  grcme^ ,  oir 
posséder  les  bonnes  grâces  de,„t  avoir  de  bonnes 


U'a^a  dit  auaal  subit  dans  un  seni  ahsolu 
ic  ion  et  le  ieau  ;  le  bon  et  r  honnête, —  jévoir  du 
bon  dam  une  affaire,  jr  trouver  du  profit.— Fani.  ,^ 
en't)arlanl  d'une  boisson,  oa  dit  tirei'  du  bon, 
donneur  du  bon;  et  qui  Mi  racliette;^on  le  buitr , 
Flg. ,  cette  dernière  loc^  einrime  prov.  qu'il  uq  ' 
faut  point  lésiner  sur  le  pria  dei  bonne§  marchan 
dises.  On  dit  aussi  don mr  du  bon  ,  pour  t  vendre 
àt  bonnes  marciiandises.  —  On  dit  dune  choie 
qui  laisse  dans  la  l>ouclic  ufi  gqûl  agréable,  <\uelle 
fait  bonne  bouche;  ti  l'oll^dil  par  anitogie,,  ta^'. 
au  |»ropr(:  qu'au  bguré.  rester  sw^  la  bonne  bouy 
chê  i  garder  quelque  chose  pour  /B  bonne  bq%. 
che  ;  laisser  quelqu'un  sur  la  bonne  bouche,  m 
1m  fake  courte  et  bonne ,  pJMCr  a  vie  dans  le ^ 
pbiHirt ,  aux  dépens  de  sa  fortune  |K  de  sa  taut^; 
ei  prov^  j  vie  de  cochon  ,. courir  et  bonne,— Aa^ir'  ■ 
bo'i  temps  ,  ie  donner  du  bon  temps,  prendre  d>i 
bon  tetaptt  •aniuMtr ,  i«  div«rtlr.  —  //  froiir/  . 
t<jtttjH}n,^o<utiuiestbon,  11  s'a4T4HiiUiodedé  tout. 

—  Faire  une  bonne  vie  ,  %e  bl»'n  nourrir.— Ffltr/» 
un/  f*oiine  fin. ,  mourir  en  chrétien,  oui  bc^nord- 
bien*  nt.  -  Être  de  bonnsi  maiion ,  dU^  bonne  fti-  ^ 
mille,  de  bon  lieu ,  venir  de  bon  lieu,  étred'iin^ 
naiss^ince  disiin«;uée.  -^'  On  dit  par  analogie't  ic  u 
m^r44ir ,  s'allier  en  bon  li^,^  C'est  une^nne 
•mûisnn  ,  une  ùialAon  afsée  et  bien  réglée — Ijlvofr 
une  bonne  maison  ,  tenir  en  quelquevfaçori  uh;^ 
ouverte,  —  t'aère  une  bonne  maison,  s'enrichir 

—  Avoir  la  main  bonne,  txécutei'  avec  adr^sir  \es   '. 
ouvragen  maimeîs.— ^poI^  unehajfv^  main,un^   ;^ 
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de  bon  gré,  de  son  bon  gré,  de  bon  cœur,  de 
bonne  grâce,  de  bonne  volonté;  bon  visage,  bonne 
mine,  bon  accueil,  —  Il  reçoit  aussi  l'acception  clo 
grand .  considérable  dans  son  genre  i  j'ai  fait  une 
bonne  partie  du  travail  ;  vous  avez  un  bon  re- 
venu; sa  place,  outre  le  traitement  qui  y  est. 
attaché,  lui  vaut  de  ions  profits;  il  est  allé  cher- 
cher une  bonne  quantité  cU  bois,  et  nous  a  fiait 
un  bon  feu ,  e'^^uite  nous  avons  bu  chacun  un 
.  bon  veire  de  vin;  et  comme  nous  étions  un  bon 
nombi'c,  si jt^^n  hospitalité  notis  a  été  d'un  bon 
secoitts,  ce  n'est  pas  sans  une  bonne  dépense  de 
sa  paKt;'J'ai  refu  de  lui  un  bon  soufflet,  ntais 
le  lendemain  il  a  reçu  de  moi  un  bon  cmip  d'épée, 
et  il  est  maintenant  dans  son  lit  avec  une  bonne 
fièvre ,  ce  qui  est  une  bonne  correction,  -*  Uaiis 
certains  cas,  il  ajoute  seulement  à  l'énergie  du  dis- 
cours y  potîr  arriver  à  ee  village,  vous  avez  une 
bonne  lieue  à  faire;  Je  suis  resté  là  une  bonne 
heure  ;  J'ai  bon  espoir  ;  J'ai  bon  courage;  Je  vous 
remercie  lie  votre  bon  souvenir,  etc.  •—  Bon  se 
prend  quelquefois  substantivenient ,  dana  le  sena 
de  ce  qt^'il  y  a  de  bon^  aoit  en  parlant  dea  per- 
sonnes ./soit  en  partent  des  chos^  t  cet  homme  a 
du  bon';  ee.roman  a  du  bon;  sa  mère  avait  du  bon 
et  du  mauvais,  mais  elle  n'a  pris  d'elle  que  le  bon; 
il  y  a  du  bon  et  du  mauvais  dans  cet  ouvrage , 
mais  J'en  ai  faUC  extrait ,  et  Je  n'ai  pris  que  lé 
bon»  —Suhst.  encore  ^  peot  aigniiier ,  !•  oe  qu'il 
f  a  d'important  i  le  bon  de  ^affaire ,  e^cêt  que 
vous  n'avez  rien  pej-êu;  a*  oe  ^n'il  /a  d'avanta- 
geux t  le  bon  de  l'affaire ,  c'est  que  vous  avez  ga- 
gné  beaucoup  ;  S*  ce  qi^il  f  a  de  pbiaaiU  i  le  bon 
de  l'histoire ,  c'est  qu'une  se  douêm  de  rimt  /b 
boa  éhs:  conte ,  e'eal  C entrevue  dee  deux  égaux. 
•—  Sti^t.  encore ,  mais  au  plur. ,  il  aert  à  déaigner 
les  gens  de  bien  en  général .  et  s'emploie  aoavei it 
^r  opposition  k  méchante  :  nous  sopons  gré  aux 
méchants  éle  kmi  le  mal  qu'ils  négligent  défaire, 
et  nous  faisoiïs  un  crime  aux  boizs  de^lfut  le 
bien  qu'ils  ne  peuvent  accompiir.  (Chertai  Le- 
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bonne  plume,  avoir  un  bon  style^^ph  ditauMirf/.«( 
\tne  bonne  pluine  ,  pour  :  cittifu  boti  écrlvaiii.**' 
Figr,  apoir  lamaiii  bonne,  avoii*  du  bonheur,  ci<r: 
porter  l)onheur.  —  fi^.,  telle  chose  est  en'wiine 
main;ou  en  bonnes  mains  ,^  ett  ri'mlse  à  une  prr- 
sonne  dt|;ne  de  confiance.  — Tc//^  personne  est  r  « 
^ann^imiiD,  ellf^e^tsous  l'autorité  d'une  n\ittti\tcr 
sonne  qui ,  quelque  récalcitrante  qo^elle  se.  mon 
Ire .  saura  bien  la  diriger  co(ivenal>lement.—Cet/ 
\nouveilê  vient  de  bonne  '  \ûm,  Je  sais  ,}e  tiett 
cette  nouvelle ,  cette  chose,  de  bonne  nûtin , 
bonne  source,  d'une  personne  .de  gen«  dlRnfes'i 
foi.  ^ Avoir  bon  pied  ,  ctré  bon  marcheur,— ipis,), 
avoir  bon  pied  ,  bon  œil.  Jouir  d'une  santé  florii, 
santé,  particuiièrcntenl  en  parlant  d'une  personnl! 
d'un  certain  âge:  ou  ;  avoir  de  la  vigilance.  —  £J- 
liptiq. ,  bon  pnd,  bon  œil,  tenei-vons  siir-^ 
gardées.'— •///er  de  bon  pied,  falr«»  preuve  de  frai 
chliv  et  de  loyauté.— Ce  malade  a  encore  le  ccetà' 
bon  ,  U  lu^  reste  un  fond  de  vigueur.  —  Un  bon 
mol /une  saillie  spirituelle.— £^w«i  bmme  plflisan 
terie  ,  one  plaisanterie  ingénieuse.  —  Un  bon 
tour ,  un  tour  plaisanmient  malicieux.  —  EiUp- 
tiq. .  la.  bailler  bonne  à   queiqu'ur^;  lui  jou^r 
ufj  rralln  tour,  ou  i  un   mauvais  tour»  — ^oiji 
mêla  boMtez  bonne,  vous  plaisantez ,  vous  voi 
moquez:  vous  voule|E  me  tromper,  etc.—  La  'j<tt 
der  bonne  à  quelqu'un, ho^rvir  contre  qudqiiU; 
des  projets  de  vengeance.  '—  li  m'en  a  dit  de  âon 
mes ,  il  m'a  dit  des  choses  surprenantes .  ou:  ti 
travagantes .  ou  :  il  m'a  fait  des  mensofages.  -^I 
m'en  a  dit  de  bonnes  sur  votre  comiptt,  sur  /. 
compte  d'un  tel,  il  m'a  dit  du  mal  de  vous,  d'ut 
tel.  —  Ce  calcul ,  ce  compte  est  bon ,  est  Juite.  -- 
On  dit  d'un  homme  exact  ^uiê  les  comptes  qu'i' 
rend  i  c'est  un  homnif"'^  bon  compte,-^  Fjf .  ; 
soyez  dé  bon  compte  ,^apyéz  sincère ,  pu  :  avouei- 
le.  —  Rendre  bon  eçmfitc  de  sa  conduite,  prou- 
ver que  U  conduile>(iu  on  a  tenue  étt  irréproeha- 
hle.  —  Rendre  bon/cmpte  de  la  conduiU  de  qt^fi'. 
qu'un ,  en  rendre  un  compte  exac^,  —  ^ous  mr 
rendrez  bon  confie  de  votre  conduite,  it  vousfn 
purdrai,—  On  d^  ifoo.  votre  compU  est  bon,  ion 
compte  «t  bq^J^  ponf  4Jre  f  fou^  voua  trouva.  »i 
se  trouve  men^fcé  de  cpflque  choee  de  désagréa- 
ble .  ou  i  de  fIbbetU .  etc.  -  Bn  ^;  de  jeu .  clllpti^ 
faire  ban,  rendre  qu'on  paiera' la  perte  «jn»  dé- 
passera U  n#e  I  faire  bon  fU  totil,  faire  àonvar- 
UnU:--Jou^r  Inmjeu ,  bon  afgtnt ,  Jouer  séné"- 
•ement  et  sans  admlasion  4e  la  v^te  ^If^^l^''^ 
—  Fig.,  y  aller  bonjep,,  bon  argent,  »*"'^  " 
chose  franchement,  sérleosement»  •«?»  «'"f  ' 
peaaée  j  9Ù  ;  rtadluwent.  On  <m  ei^J^  <"«•'*' 
premier  de  cet  4éiix  séna  «  y  aller  à  la  b^J^* 

tout 4 la  àof^foLr'/^'^^y^J^am' 

pie ,  Ufi  do(iç,>te^  cr^ .  ^Lt^^ 

«eia  *e#  *  iBiia^ 

vauêi  pome  étêê  Hen  bpn  d^  vous  W^^^ 

etc.  -  r^TZ.U^t  bqn  de.^^U^^^J''^; 
je  U  trouve  bo%  éU^»  làat  trouve.  Je  »«"?? 

slngiillfr.  Je  vous  ^^0^r^  >JrX  ^ W^iT 
de...  I  vous  êtes  bon»  je  vous  iromve  ban  ëêfv^*^ 
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tonirt  le  mariage  apies  m' avoir  mat-iéi  il  est 
fjun.Jf  U  tro^vq  bon  duëcr  me  èouiênir  qu'il 
coniûU  niieux  que  mai  um  fait  dont  j'ai  Hé  té- 
moinl  —Il  est  bqn  ià ,  Dotu  iteê  bon  là ,'  m  dit 
«Mjuvent  de  même  daim  Je  Unga|çc  trés-famiUcT  i  U 
a  fait  Cfçi  f  U  ^t  bon  là  !  votis  vréleride*  telle 
chose  f  ti>u4  êtes  bon  là  !  etc.  On  if  dit  auftl  daiii 
un  leiif  toni  dirréretit  .et  qui  répond  à  peu  prêt  à 
iiiUii  (Jk  cette  autre  iocution  lig.  et  fam.  :  il  ut  so- 
:id6  au  posté  t  90US  pouveii  sans  craints  voyager 
Ui: nuit  sous  sa  conduits ,  M  Bit  bon  là;  etc.  — 
lion  eelaseri  à  db Ungver  une  ctio<^  qu'on  fcp- 
l^rouVe  d'une  dxoM  que  Ton  oundamne  :  vous  ditrj 
(^ue,  etc..  bqn  esta,  mais  9ous  ave% tort dt ajou- 
ter,  ^ScJ^^'-^ifsst  bsn,€iu  .  par  elilpfle,  btm.  J'ap- 
prouve ceci .'  ou  1  )e  luli  latltralt  de  ceci  t  rous 
tou^  êtes  ejOpUqué  franchement  ar^ee  lui?  c'est 
"boni  fous  mafporte%  te  que  Je  tous  ai  de- 
mandé? bon.  Bon  ,  au  test  Nm  t'emploie  anitl 
iimjr  mieui  txpHaier  qiie  Ion  a  compHa  t  t'est 
bon ,  Je  9tris  es  qm'U  on  ui  t  bon ,  J'y  suis  ?  ftc.  ; 
«•t  par  anliphra»e  i  tous  ni'aves  Joué  té  un  h\en 
n/ain  toUft  c'sst  ban»  je  9aus  rewsuérai  eslmi  ii 
n/fposf  ànu}n  admission l  bon,  ii  s'an' rrpen- 
lira;  etc.  —  Mon  !  empiové  par  eiriamatloo . té- 
uiuifue  I*  1  étoQoeipeu't  :  dans  une  pareille  chute 
U  ne  t'est  pas  caisé  un  membre?  bon!  il. est 
hun  heureux  i  2*  ié  doute  \  le  roi  têt  déjà  de  re* 
i.  tour  ?  bon  /  est'U  possible  de  le  croire  /  i*  l'Ioédu- 
cunce  :  U  peut  ai  battre  avec  r%>é  ?  bon  /-^^tHi  ap- 
,)e\it  bonne  sociétéfbonns  compagnie,  une  aociélé 
'Hi  régnent  cette  poUtctae,  ce  bon  ton  tt  cet  ois* 
AAtTfit  diatinguéet  fruits  d'une  bonne  éducation  i 
r^ce^oir  bonne  société  ;  voir  la  bonne  société,  la 
'^(yiTM  compagnie,  etc.  -^  On  dJt  par  analogie  :  un 
.homme  de  bonne  société  %  de  bonne  compagnie, 
—  Un  bon  garant,  ume  bonne  caution,  un  garant. 
tjQj  caution  toiMe.  qui  mérite  cpnftance.  On  dit 
.i/isi,  en  t  de  odomi.  t  ce  négociant  est  bon,  cette 
}'¥iis<^tst  bonne,  pour  t  ce  négt)ciant  cette  mii- 
.^^^':ftjï^t  jÊifte  poncttuUté  tout  tes  engagemfntt. 
en  dit  d'un  bon^e  franc  et  loyal  que  c'est  un 
ij^Caulois)  tîd'uDt  pcrtonue  qui  te  conduit 
i>iw6u  dont  la  capacité  ètt  en  rapport  arec  tea 
foncdoDt .  «'e#l  un  bon  sujet*  —  Injaricusement 
ou  par  piaitanterie  :  c'est  un  bon  coquin,  un  bon 
.  i^ipon,  un  bon  vaurien ,  un  bon  débauché ,  e'ett 
.  ;:u  ctx|uiti .  uu  fripon,  etc. ,  ticffé.  On  dit  dana  lé 
^licmf  sens  :  c'est  une  bonne  langue,  un  bon  bec  ; 
t/eitune  bonne  pièce}  et ,  par  eiciamatioa  :  ta 
bonne  pieu  t  voyez  la  bonne  pièce  !  quollf  bornée 
Ifinrju^  ! —C'est  une  bonne  épée,  nnéoon^  lame, 
,-  M^niltiffit  :  il  est  fort  ^ur  i'etcnmé.— Eu  t.  de  mai^., 
.    ^appelle  6dn  t>oUier  un  bitimient  qui  navigue 
U\in,  —  Bon  Dieu  ! ,  comthe  èxclaifjatiou  ,  cqn- 
tribut' à  exprimer  ia  turprlte.  là  joie,  la  douleur 
•Viyiique  ou  morale.  etc^^.!^i^oni7i^  /  se  serail-on 
iamais  imaginé  cêiaM)^  iHêU  !  quel  heureUx 
.'ftèntmtsU!    bon^  Di^m^iiiie  je  Umfji^  f    bon 
^>^  t  que  sa  mort  m'afflige  t  «tç.  ,P*r  aliusiou 
^ux  crojancet  du  pagànitow,  oocmploto  l'^ipret- 
>iori  bon  génie ,  l«  4«nf  le  tena  de  :1ieureiiae  inapi- 
^^^on.  c' est  votre  bqn  gértie  qui  vous  asnéuè,ete. 
3?dana  ic  teos  de  guide,  appui,  proti^cte^r;  eet 
/iomme  est  votre  bon  génie.  —  Bon  ange  ,  ange 
wrdien  :  tous  tesmtUins  la  pauvre  inm^€Bnts  se 
recommandait  à  son  bon  ange.  On  dit  6g«  t  être 
*/« \6<m  ange  de  tfuèiqu'un ,  pour  i  pr^^rrer  quel- 
^'  m  1*  "^i*»*»"»-  T  Bon  hfimme,  gn  Oéoi  mots, 
"€  Oïl  tfun  hotiime  droit.  atTec^eux .  et  candide 
•ans  uiaitëHe  ni  hèUtè  i  c'est  un  trésbon  hgmme  ; 
cest  à  la  foU  U^  hàmms  d^ssfrU  et  un  ifçn 
f^mme.En  an  tenl  îiiot.  bonhomjms  pe  4tt  d'un 
''^mt  falbie  et  âimpiè ,  an'op  ^onOLe  et  ou  on 
'  r»r^  twilettif-nt  :  é'Ml  wkbonhofim,e  qui  n'y  on- 
T'tfra  pas  niàtiôs  ;  étli  fait  UM  U  qu'eUf  ««a 
^  '9n  bonh&msne  dé  if^ari.  fexpfesaîon  bonne 
femms^  pmid  pret<idè.  Âmait  Taoception  cor- 
«pofidinfe.  Où  dit  1j4lf»h»iiiiient  :   c'u^  un 

in!f  ^'^^'^'^  .  *  •«/«<«  le  boufiomsne,  ^'un 
Ij^jjll»  «^ctètii  (itU  affiiic  la  ^mA^ 

^^^^ofFtme  ^eût  t^AM  faWc  sa  nrome^ 


\ec 


^ 


garçon,  te  tervent  ionvfiit  «h*  l'cxf^réttlmi  -.  nioti 
petit  bonhomme  ,  mon  Ijumuniiint  :  alluns ,  mon 
petit  bonkon^me ,  allom  ,  mort  bonkommi^'  >  fais 
ceci,   fais  cela,  -rr  Ou  dit  que  telles  persovnes 
sont  de  bonnes  gens,  pour  dire  que  ce-  tout  d^s 
geut  timpiet  et  bons  ;  et  l'on 'dit  absolument  dant 
ie  pènie  êf'ns  les  bonnes  gens  :U  n'y  a.de^rrai- 
tnent  aimables  que  les  bonnes  genis  ;  la  féts  des 
bonnes  gens  ;  le  U^iéu  des  bqnnes  gens,  etc*  —  ta 
locution  ces    botines  gens  ou  les  bonties  g*ms, 
sert  auttl  à  marquer,  toit  une  torte  de  supériorité 
bienveiilaiitt*  :  ces  bonnes  géra ,  Us  bonnes  gens 
m'intéressent }  eh  bien!  eommenl  voht  mainte- 
nant lu  affaires  de  ces  bonnes  gens?  toit  du  dé-  / 
daifi  et  même  du  dénigrement  :  ces  bonnugens,  'es, 
bonnes  gens  ont  assez  mauvaù  ton  -,  ce^  bonnes 
gens  sont  d'une  grande  niaiserie  ;  ces^  bonnes 
gens  sont   insupportables,  &n  t'adrfttanl  a  piti- 
tteurt  pertonnet.  ou  dit,  ou  par  une  extrême  fami- 
liarité, ou  par  hauteur  :  bonnes  gens ,  mes  bonnes 
gens,lu  bonnes  yffu.— Let  miiitâiret  détiguaiebt 
abtrtfori  abscium'ot  par  le  bonhomme  ïvs  paynaut 
m  général  ;  n'ms  avons  subsisté  trois  mois  aujc 
dépens  du  bo^ihomme.  j~  Fig.  et  fam.  :  aller  son 
petit  bonhomme  de  chemin^  tenll'  i^ne  conduite 
m'KJftteet  tuivie.  Cetlb  locution  revient  encore  à 
rri\v.-c\  1  faire  ses  petites  affairu.  —  On,  dit  d'un 
homme  racilr  t  ^i^re  »  ff  est  bon  fririce ,  c'est  un 
hon  prince  ;  d'Ân^  hSmme  facile  t  vivre. et  d'uot^ 
hum<tir  Joviale  :  c'est  un  bon  conipagnon,  un 
bon  V  rant,  un  bon  enfant ,  un  ton  garçon ,  un 
bon  diable  ;  d'un  ho9Hur  d'une  grandr*  bolité  et 
d'une  grande  douceur  :  il  est  bon  comme  le 
pain,  comme  du  bon  pain.  On  dit  dant  le  mém 
»eDt  I  eut  une  ban%e  pdte  dhomm^.  ;  c'est 
bonne  dme.  Qaeiqnef^>it  U  entre  du   dénigremeri 
dans  cet  deux  dêrniéret  expi*ettlotiii .'  raaiit  beà 
(X>(ip  moint  que  dant  celle-ci  :  c'est  une  bonfie 
béte,  ^  Kntre  égau^L ,  ou  de  supérieur  I  inférieur . 
-  ou  dit  par  amitié  oii  par  bienveillance  :  vion  ton 
ami,  ina  bonne  amie ,  on  tedlement  :  nton  bon, 
ma  bonne.  Mon  bon,  qui  avait  vlellH.  temblé  ra- 
ieunlr.^ —  On  appelle  famiUérerifent  r'amant^u  la 
maitres^ie  d'une  personne  «on  ^on  ami,  sa  ^onne 
amie,  ~  Par  mépris  :  cela  ut  bon  pour  tetle  es- 
pèce de  geus,oeïM  ne  peut  plaire,  ne  peut  cooTenir 
qu'à  tella  espèce  de  gens  i 

'i    Ilt'tool  trop  wrtt,  'dlMI,  et  bons  pour  dft 
;..  <  (La  Vowtàvn. 

-  C'ut  bon  à  vous,  à  lui ,  etc. ,  c'ett 
lui  qu'il  appartient  de^.  i  je  ueme 
poif^t  de  lui  parler  ainsi,  (fest  b&n 
iocutiou  sert  quelquefois  i  témoigne 
je  ne  suis  pas  de  Caractère  à  m' 


boni 


orfunes ,  nlle) .  être  en  bonne  fortttnè  ';  c'est  un  \ 
lom/nr  «  honne»  foi  lit  nés  ;  il  veut  faire  l'ho>'n»if 
bonnu  fortunes.  —    Une  bonne  pluik ^  uns 
bo^ne  gelée,  sédiment  d^jine  j>!uie,  d'une  gelée 
dont  1  effet  doit  être  favorable  aux  biens  de  II  , 
terre.  —  Une  bonne  année  ett  une  année  où  (es 
récoltes  sont  abondâmes.  -^Souhaiter  une  hojin§ 
année,  la  oonne  année  à  quelqu'un,  complUnen* 
tçr  quel(|u'un  le  premier  Jour  de  l'ijn.  —  Bqn  an,  * 
mal  an.  balance  laite  drt  bonnes  et  des  taanvaiset  . 
années  :  bon  an,  mal  an,  sa  ferme  )ui  ropfo^ts 
tant,  -^  Eu  pariant  d'un  mAlfl<j(s  la  journée,  lo 
nuit  a  été  bonne,  ils  bien  passé  la  journée,  la 
iiuil.  —  Donner,  souhaiter  iebonjotsr,  le  bon  soir 
4  9iie/</u'?4n,talnerquelqu'tfu. en  prononçant  let 
mots  bon  jour,  bon  soir.  Dans  ces  sortet  de  locu-, 
tloxdbri  réunit  le  plus  souvent  les  deux  moUt  le  ' 
hondotsr,  le  bonsoir.  On  dit  encore  »  souhaiter  j 
une  bonne  nuit,  un  bon  noyage,  etc.  —  On  nomme 
fp^jour,  bonne  léte,  un  ^our  fêté  par  l'Kglise,  une 
solennelle  i  c'ut  demain  un  bonjour  ;-W  ne 
bille  un  peu  proprement  qu'aux  bonnes  fête» . 
.,  faire  son  bonjour,  communier/^  /érriver 
lia  bonne  heure,  à  propos.  —  Â  la  bonne  heure 
rt  aussi, l<»  à  distinguer  l'approbation  du  blâme, 
i/astentiraent  de  la  contradiction  :  vous  voù#  êtes    , 
ort  mal  conduit  hier,  aujourd'hui  à  la  bonne  . 

ure;je  fie  suis  pas  de  votre  avis  sur  le  premier 
point} sur  le  second, à  la^banne  heure,  2«  à  expri-  ' 
mer  la  rétignatlon  aux  'iolootét  de  qitel<|u'un  t' 
nous  l'exigez,  à.  la  bowne  heure;  5*  à  marquer  * 
l'intouciance  :  il  veut,  diirs-vous,  me  faire  un   , 
mauvais  parti?  à  la  bonne  heures  —  Une  bonne 
fois  a  te  même  sent  qu^  ;  une  foit  pour  toutes . 
pour  n^plut  y  ress^tiir  >  expliquez-lui  l'affaire 
une^onnefois,  et  vou$  ne  serez  plus  importune  - 
de  #f#  ^tiej^iofu.  Il  tigniii^i  auttî..  par  exiention,,  : 
francliement.  nettement  »  confiez-nous  une  bonne 
fois  votre  po/tition,  et  nbus^  saurons  ce  qu'on  . 
peut  faire  pour  vous,  etc.—  En  t  dimpr.,  bon  à  ■• 
tirer  sont  (es  mots  qu'on  écrit  sur  une  épreuve 
pour  autoriser  pour  ordonner  le  tirage^  Dans  ce  ; 
sens  il  s'emploie  ordinairement  subst*  i  mettre^ ,. 
donner  son  bon  à  tirer,  le  bon  à  tirer.  -^  Éofint^ 
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sorte,  c'est  bon  é  vifUs  >  à  lui.  On  dit  iassl  dans  le 
mém^  seiis  t  c'est  bàh»  à  quelque  soi,  à  quei 
dupe,  àqueique  fripon,  etc.  .«^etc.  4-  Faire 
visctge  d'hôte ,  faire  un  accueil  aimid)le.  -^  Si 
ou  sauf  votre  bon  plaisir^  avec  votre  consenjle^ 
menu  votr«  permiwlon.— /ri»'a^t  qtse  selon  son 


feuille  ;  exemplaire  de 
ouvrage,  envoyé  àl'auU 
le  tirage  se  fait^  --  En  t. 
som/m^,  lommle  par 
de  certains  efCfts  de  o 


lacune  des  feuilles  tt'uu 
ir  au  fur  et  à  mesure  que 

le  comro...  bonpou^-  teÀle 
'Ile .  on  rappeO^ ,  an  Xm 

miercc,  la  somme  qui  s'y 


trouve  mentionné^..—  Kn  t.  de  manège ,  ou  dit 
qu'un  cheval .  gaiope  sur  le  tkm  j^i^d.lorsque . 
pour  galoper,  ;irpart-du  pied  droit;  et  dans  ce 
sent  on  dit  encore  :  mettre  un  cheval^sur  le  bon 
pied.  —  Fig.  mettre  quelqu'un  sur  le  bon  pied  * 
revient  à  :  mettre  quelqu'un  dans  le  bjon  cberoin . 
hii  faire  pbntracter  de  ^nnei*  hab^udes .  etc.  ;  ou 
à  :  mettre  quel^iU'Un  dans  une  position  avanta» 
geuse.pn  dit  aussi  dan<  ic  dernier  sens  :  mettre 
quêltjis'un sur  unbonvieA;  et,  paç  analogie,  être 
sur  un  bon  pied,  sur  fe  b^  pied,  —'ttre  sur  uti 


encore  vesrtè  ;  êéi 


fenuùs  ui 
U  honHon^fiU  àuhi  fermé 

lAÀum  ju-v'    '-^  '-  ^  ^  *¥  *«^«^«  ;  wfiià  un 


bon  plaisir,  11  o'agit  qu  à  sa  ^  (  il  entend  qv^V  bon  pied  dans  le  monde,  |  être  estimé ,  considéré. 
tout  se  fasse,  que  tout  se  régie  delou  son  bon  I  —  Prov.  :  à  bon  vin  il  ne  faut  pas  d'enseigne,  a 
plaisir,  û  tâi  despoU,  U  veut  souàiettre  totit  le  Mif^  vin  point  d'enseigne,  ce  qui  est  bon  est  ap- 
précié sans  avoir  été  prôné,  r-  jêprêt  bofi  vin,  bon 
cheval f^  après  quelques  Tcrries  de  rin  on  t^rcwc  da^' 
viiintage  sa  monture;  et  plus  fig.  eoçore.^Oll  «I 
pins  nardi.  —  À  tout  bon  compte  reveéirt  «  ik\ 
tonjoars  utile  de  Téri fier  l'exactitude  du  compte 
établi  avec  le  plus  de  soin.—  Les  boHê comptes 
\  font  les  bons  amta,  l'exictitnde  dans  leaurelattons 
\  pécuniaires  contribue  beaucoup  à  la  ddrée  des  m- 
lationa.  «micaiet.  -r,  A  Im  esHeiîiietffv  salut,  qii< 
comprend  bien  piWteP)-r  A  *wt  «Mlemleiir  |>ei« 
doparoUs,  un  homme  IntelUgent  comprend  I  ic  . 
mi-mot  —  ^  bon  chsU^  bon  rat,  béen  eltaqtiéj 
Mep  déieÉMin.  -^  Fa^  U  bon  apdUre.,  Yoy.  bPô-' 
TBM.  ^  N'être  bonj4é  rôtir  ui  à  kouUiir,  n'élre 
propre  à  rien,  en  partent  dct  dioM  al  des  persoii 
née.  — .Mtm  <MUre  aoétO,  faU  ou  dit  isUsshou] 
U  éê  sgrtàl  pas  bon  àjetfff  awc  chiens^  un  |intre\ 
serait  fortmei  fena>  Wre  ou  dlrç  telle  çhoi^.  — 
Csquiêsthon  àprêudre  «#(  bou  à  rendre^  Q^  ne 
doit  pûlim  iMilainéiHà  nmdie  ce  qu'pn  •  dMt  ^• 

proprié  pj*errear.-«r^  g^^^^î^  ^*^*  T^^y 
esi  bon,  onllI^ire^lentd'an  mal  il  en  réaolte  qnfN- 
qne  bien,  —  Touiss  vérités  us  sont  pas  bouuu  à 
(Hrê,  tropde  Irtnchise  eA  •<«^«^ "^îî^fc ";;*• 
Faire  bossue  mine  à  mûuvaUjeu,  <»»"|*9fJ* 
manTilte  dispoeitioa  de  son  bamenf  où  lé  mib- 
TabéUt  de  tes  affaires.  -  Faéte  eamtrêÊ^véin 
fitrtuàê,  contre  fortsmê  b&n  flognr;  ptini  *»ye 
^onlenmi^  devant  têSÊi^owti,  eê  — .a^- 


monde  à  set  caprices.  -^  On  appeUel  tm  gouverne 
ment  absolu»  ari>ttraire,  Is  gouvernements  Is 
régime  du  bon  plaisir^  Autrefois .  les  rois  de 
France  mettaient  an  bas  de  leurs  ordonnances \ 
car  tel  ut  noire  bon  plaisir.  —  Faire  quslque\ 
chose  de  bonne  grâce ,  avoir  bonne  graoe  à  faire 
quelquf  chose,  faire  queiiiue  chose  avec  graœ  t  il 
salué  p  U  se  présente  de  bonne  graoe  ;  U  a  bonne 
graes  à  dànsêr.  —  Fig.  x  vo%ês  n'avez  pas  bonne 
grâce  cTagir  ainsi ,  il  ne  tous  conrlent  pas ,  U  ne 
vous  sifd  pas  d'agir  ainsi  i  ce  ipie  ? oos,  faites ,  ce 
que  to^  avet  fait  est  fort  déplacé ,  etc.  —  Jntsr' 
prétei^Èlepliguer  quelque  ehosé  en  bonne  part , 
donnai  qneti|ue  choee  un  sent  farondHe.  «— 
Prenàre  quelque  chose  m  bonne  part ,  ne  point 
s'en  fich^ ,  s'en  formaliser ,  elo.  —  Ce  fkot, cette 
locution  $e  prend  en  bonus  part,  t'entend  gdné- 
raleoient  dans  uâ  sens  favoraMe.  *-  Aev^MMif 
ben.  Voyez  ce  mot  compeeé  à  so»  ring  alpkahéti- 
one.  —  On  appelle  pn$  honme  aimtissr$  no  Inci- 
dent henrenx  on  mi^iMt  i  U  m'est  arrioé  eu 
jesirs-cl  une  Utmèjfieentmts  i  et  absôlnmcnt  i  Ut 
bonne  0ventsirf^,g<inrprédiGlient  des  dMrlalaas  de 
places  f^  de  iJÉhéfofirs  tje  me  émis  fait  être  ma 
bonne  aventure  ^  un  mseur,  une  âiemtee  de 
bonne  avesUur^  —  i^oisii^  ferlsHie  «  henrenx  ha- 
sard ,  benrrnx  éitdnenient  i  teii#  voilai  s^ut  une 
ftonnWorlsMM  poitr  moi  $  Uiuiesi  arrivé  feue 
hémne  fortusie.  On  dit  mssi  »  ma  bonne  fortune  , 
ta  ofi  votre  bonne  fortune,,  m  honsss  fortstne  m 
/M  giH ,  n  fonin  ^ne*-;  Hfi*  ^  Mowùe  fortssnop 
èa  tonei  dMalentgrie,  s'entend  des  firenn  d'une 
femiiie  i  voue  aveu  Je  U  sais,  beaumup  été 


^  Bonjour,  bonne  anem  mdlHl 
beneaeilettfMannjMrenltBngltnMli  iCertie 
pkM  senTenI  par  Ireole  qu'en  ennMe  cette  locn» 
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lion  .  ii  <"«  /I44'  fil  /f';>ritfi'r5<ifi(  (fit  haut^du  mdi 
tiê  cocogne.  bonjour  ^qf\ke  œuvrêJ  rr  lout  cela 
e4t  bci  et  bon,  i]iioi  que  joui  en  disif  ^'.  quoi  qu  il* 
en  iioiL  On  du  aii^tiKiniVlqurfitU  faui.  et  pjir  |jiUi<< 
•JiUcrie.  unir  à^iè  et  biynnê  ckoâe,  ^>iir  dur  tefrU'- 
uieat .  (Kl  :  iiii(V  bt'lie  i-hote,  ou  :  uur  6i)ti>ir  |çh<H»e. 
>m>  }iujc  dernteiT  léÈÊfll^  m*  dit  dans  bt>4ucaup 
do'  cas  différt'nU  i/H^oipporl  à  or lu  qui  i  font 
lUie  cUùsv  qu'a|u;é«  4(mi  <('»'« utrfii .  o|  par  rap^nirl 
\  «m  cttosciqui  !i«  [bot  Irt  dtniién'».  —  On  ^  sert 
advr'rtM.ilcuivnUiii  111*4)1  Mh)  iUi>^  crrtaiiii^y  pHr^uiei: 
^  te chrral  fit  iûpnht\  nuits  U  ma  rodté  bon  i  te» 
ufzbon et  rou* t<'i<^:>uy«,  voiià  uni'  fie m\ un  metji 
■  ifùiMji'ut  bon^-^Jifàht  bon  peciiri\xf<asser\  etc. 
uujoin  d'hu-i ,  Ir  tnnps  e«(  favorable  aiijouVd'Iiui  à 
la  pcii^lie.  »  la  MiaHM' .  etc.;  ei  absolument  :  il  fatt 
;,V>«^'<,  Li  lei4n»<^rati»re  e.-*!  agréable.  — ///<ii/  //un. 
•  y«(r<*  telle  choie  »r<nii)e  encore  :  U  ciriïonstuici» 
Jjeîit  faM)rable  pour  fairV  lelic  t  hôte.  etc.  .  toii  y)ère 
I  e*t  mai  dl^yô^e  <f  *ûir,  1/  ne  ferait  po*  bon  lui 
àeîiuindn  de^l  argent,  tic *  —  Il  ne  fait  pas  bon 
tiroti  affjLUie  à  vous,  il  y  a'tTen  désâHr<*n»"t*"** .  de» 
dani^ers  t  vraindre  dau»  les  relallousqu  011" peut 
aùiir  j\fX  vou*;  ou  :  vtms  u'éles  pas  Ion unode : 
ou  :  viMis  iaxei  repouwer  uiieaUaqiK';  ou  :  J^ 
'  nî"  voudrais  ^K)inl  passer  par  vos  mains ,  au  pn>piy 
etaii  tiK.  dans  le;)  deuiUenuers  sens,  on  dirait  de 
nuMiie  :  il  ne  fait  pa^  bon  se  frotter  à  vous.  Ou 
du  dans  un  «eus  ^nalo^ue  :  il  ne  fait  piu'  bon  s'y 
fi  ottt  r.  —  n  fa4t  bon,iLnf  fait  pas  bon  là,  oth 
y  est  agréableuient .  dcsa^reableuieat;  it  bg.  :  </ 
venait  pas  bçn  là,  (ul y  e»iex|M>sé  :*</  y  a  certai'^ 
._  yies  rurs  de  Paris  où' il .  ne  fait  pas  'bo)i  à  (ira:  s 
beurra  du  soii'i  dans  la  rtvolutwn  Ui'jn-Hit't} 
jetais  à  la  prisé  de  i  IhHel'd)i-f''ille,  il  n'y  fai- 
sait yas  bon.  —  Trov.  :  U  fait  bon  vivre;  on  tjp- 
prend  toujours,  quelque  eipëriebce  que  l'on  ait. 
il  arrive  toigours  des  cbosevqui  étoiuient.  ~ // 
fait  bon  battre  glorteux,  il  ne  s*en  vante  pat, 
ou  seulement  :  1/  faiJl  bon  battre  glorieux, 
Voy.-iATTMi.  —  Tout  de  bon,  loc.  adv.,  lérieuse- 
ment.  —  De  bonne  lœure,  loc.  ad v.,  tôt.  soit  par 
rapport  aux  heures  du  jour,  soit  par  rapport  aux 
époques  du  temps  eiv  général  t  déjeuner,  diner,  se 
coucher ,  tic, ,  de  bonne  heure;  la  violette  fleurit 
debonne  heure;  ses  grands  talents  se  soKitmani» 
fei0A(le  bonne  heure;  la. civilisation  s'est  déve- 
lo0ée  de  bonne  heure  chez  Ici  peuples  de  l'O- 
rient,— De  bon  matin,  loc.  adv.,  de  grand  ma- 
tin. ~  j4  bonnes  enseignes,  ioc.  adv.,  à  juste  titre; 
ou  :  avec  des  garanties  ije  ne  ferai  telle  chose 
qu'à  bonnes  enseignes;  je  ne  lui  prêterai  de  l'av' 
gent  qu'à  bonnes  enseignes,  —  As  bon  escient, 
loc. adv.  Voy.  EsciiNT.  —  Au  comparatif,  au  lieii 
de  plus  bon,  on  dit  meilleur  :  ma  montre' est 
meilleure  que  la  vôtre;  un  tel  est  meilleur  qu'un 
tel;  je  suis  amvé  de  fneilleure  heure  que 
vous,^, 

BONA,  subst.  mas.  (6ona),  t.  de  bot.,  arbre  dès 
Phibppines. 

BON  ACE ,  subsL  fém.  {bonace),  t.  de  mar..  caime . 
tranquillité  de  la  mer:  un  temps  cte  bonace, — 
Fig.,  tranquillité  :  être  en  bonace.  l'eu  usité. 

BON  AMIE ,  suiist  fém.  ibonami),  t.  de  bot., 
arbuste  de  Madagascar. 

BOX  AN  A ,  subst.  miis.  ibonana),  t.  d'hisl.  nat.i 
nom  d'un  troupiale  et  d'un  oiseau  appelé  pinsOn 
de  la  Jamaïque. 

BOliAPABitE,  subst  fém.  {bonapartê  y  i.  do 
bot.,  sorte  de  plante.   , 

BOB AJPARTISMB ,  subst.  mas.  {bonaparticeme), 
opinion  des  bonapartiste.<,\OY,  le  mot  suivant 

BONAPAliTisiis»  suiwt.  tt  adj.  des  deux  geurO 
i^bonapartîcete)^  partisan  de  Bonaparte,  fameux 
général,  qui  fut  promu  à  la  souveraineté  d'em- 
pereur et  roi,  et  qui  la  perdit  deux  fois  1  eh  UI4 
et  en  ISI5.  Cet  étut  mots  bonapartiste  et  6011a- 
partisme,  qui  n  ont  été  créés  qu'après  la  chute  de 
l'empire,  ont  signifié,  et  c'est  à  tort,  aussi  bien 
partisan  du  générai  Bonaparte  que  de  l'empereur 
Napoléon.  Il  eût  été  pins  conséquent  de  dire  na» 
poiéonitmê  et  napoléoniste ,  car  l'empereur  Na- 
poléon arait  des  admirateurs  do  système  de  son 
gouvernement  ;  tandis  que  les  bonapartistes 
étaient  ceux  qui  étaient  restés  attachés  an  grand 
homme  dépouillé  du  trône.  ' 

.  ^   BOBABU,  subst  nus.  {bonar);.  t  de  verrerie, 
"ouverture  des  arches. 

BOSAKOTB,  sobst  fém.  (bonarote),  t.  de  bot, 
genre  de  plantes.  Yoy.  rjSDimoTt. 

MOXABB,  subst  masc.  (bonois),  t  d  bist  net, 
on  des  noms  de  l'aoroebs. 

BOiAfiëK»  adj.  des  deux  gesfres  {konaee)  (dB 
lit  ^oitiM*  bon),  personne  simple  et  sans  ma- 


yïtctf,  pir  dHaut  d  esphlT:  un  hoffime ,  14 iM  femme 
bo fiasse,  ïi  est  faui.     *  ■         '       \ 

BONAfti'i,  SAibst.  mas.  |6tmqauc<É).  t  d'hist. 
nat..  Neuf  sauvage.       f         '   '        . 

BON  AT,  subst.  propre  nus.  ^  6otiaV' ville  df 
France  .  cbeMieu  de<:antou,  arrond,  de  iîuéret, 
dép.  de  l*)' Crriise.  *  v. ''       "         .' 

BOHATi,  suiiiit  mas,  (6ofiali),td<;  bot,  espèce 
d  arbrisseau  des  Indes.  ,       -, 

BO.%BALOi« ,  subti.  •^iiias.  \6on^oi|},  trouipette 
de  lierres.  Voy.  BUMSALON.  '  : 

BONBANC,  sidikt.  mas.  <,  6on6an)  ;  pierre' fort 
tilaiicjie  tirée  des  carrières  de  Taris  ,"<^ropi;es  aux 
onieinruts  >t  à  faire  des  colonnes.  V      *        -     -    ^ 

B(>i«-BEC;  sobriquet  que  ,1e  peuple  ae^ole  ib 
mot  ^faHe  {bonbèk).  Une  Marie  Bon- Bee  JMi 
une  feinnie  babiUarde  et  souvent  |iiédisante.  . 

BUHBON,  subst  mas.  (6uii(H>n  >,  terme  emprunté 
du  langage  des  enfants .  et  (jii'on  emploie  en  leur 
parlaut ,  piûir  désigner  des  suciYrielr^Les  couli; 
<^sfurs  enti'ndeut  par  ce  mot  toutes  fortes  de  frian- 
dises faites  ai(ec  du'  sucre  :  une  boite  de  bonbons, 

nolfB6SitKK{i'jécad!émie écrit  BONBOHNiinB  1 
nous  préferons  notre  ortliographe .  parce  tiue  d<^ux 
n  sdut inutiles  devant  une  voyelle  retentissaiitc  ), 
subst.  C^in.  (6on6oni<^'f  ).  boite  à  fton 60 m  ;  uti^ 
belle  bonbonière,  ;-  OU  dit  Hg.,  d'une  petite*  mai- 
son arrangée  avec  beaucoup  de  propreté  et  de 
goût,  que  c'ut  une  bonbonière,  —  Sorte  de  voi- 
ture faite  en  forme  de  ^bn6onirre. 
^BOJI-CHRÉTIEN ,  subst  mas.  (  bonkrêtUin  ), 
grosse  poire  :  bon-chrétien  d'été,  d'hiver,.  —  On 
^dit  au  sing.  du  bon-chrétien,  (U  au  plur.  dès  poi-  ^ 
réê  de  bourchrétien ,  ou  des  bon^cUrétien,  cest- 
s  dire  des  poires  de  l'espèce  diîè  bon-chréiien. 
C'est  l'espèce  qui  adonné  lé  nom  ùt  bon-chré- 
titn,  et  non  les  individus.  '    \ 

BONCORB,  subst  mas.  {bonkore),  t.  de  bot;  es- 
pèce de  narcisse. 

BOND ,  subst  mas.  (bon),  se  dit  en  général  de 
l'action  d'un  corps  en  mouvement  qui  rejaillit  à  la 
reuconUre  de  la  terre  ou  d'un  autre  corps  sur  le- 
quel il  tombe  t  un  boulet  de  canon  qui  tombe  à 
terre^  fait  quelquefois  plusieurs  bonds,— En  t.  de 
jeu  de  paume .  bond  se  dit  de  l'action  d'une  balle 
qui.  «près avoir  frappé  à  terre ,  rejaillit  et  se  relève  1 
la  balle  a  fait  deux  bonds  ;  attendre  labaile  au 
bond  ;  prendre  la  balle  au  bond,  —  Faux  bond 
se  dit  d'un  bond  qui .  ne  se  faisant  point  selon  la 
règle  ordinaire  de  l'incidence  des  corps  mus  en  li- 
gne droite  ,  troqipe  le  joueur,  et  lui  fait  manquer 
la  balle  :  ta  balle  a  fait  faux  bond,  —  Fig. 
et  tam.,'  prencLste  la  baiUaubofid,  saisir  le  bon 
moment  pour  fains  mie  chose.  —  Prendre  la  baUê 
entre  bond  et  volée ,  faire  une  chose  dans  l'uniqde 
'moment  où  il  est  pro^Mdiie  qu'elle  puisse  éire  faite. 

—  Faire  une  chose  tant  de  bond  q^  de  volée,  la 
faire  d'ime  façon  pu  d'une  autre ,  seloblés  circon- 
stances. —  Faire  faux  bond  à  quelqu'un,  nt  pas 
faire  dans  l'occasion  pour  une  personne  ce  qu'elle 
avait  droit,d' espérer.  —  Faire  faux  bond  à  son 
honneur,  manquer  à  ce  qu'on  se  doit  à  soi-même. 
•^  L'action  de  s'élever  subitement  par  im  saut  t  ce 
jeune  homme  ne  va  que  par  sauts  et  par  bonds; 
les  chèvres  et  tes  chevaux  font  souvent  des  bonéts. 

—  fin  t.  de  manège,  le  bimd  est  un  saut  que  le 
cheval  fait  en  s'élevânt  sul>itement  en  l'air,  et  re- 
tombant à  la  même  place.  —  On  dit  fig.,  en  pariant 
d>'un  discours  inégal  et  plein  de  saillies ,  qaU  va 
par  sauts  et  par  bonets  icet  homme  ne  peuie  que 
par  sauts  et  par  bonds  ;  son  style  ne  va  quê  par 
sauts  et  parMuéU,  . 

BOBOA^  subst  mas.  (6ofuto),  i^de  bot.,  lé  plus 
gros  arbre  de  l'Afrique..On  enfait  des  canots  d'une 
grandeur  extraordinaire. 

BOBMi ,  subst  fém.  (bonde),  longue  pièce  de 
charpente  équarrie  par  un  bout ,  et  faite  en  forme 
de  cône  tronqué,  que  Ton  pose  dans.mi  trou  dek 
rigole  pratiquée  è  l'endroit  le  pins  creux  d'an 
Àang ,  et  qu'on  lève  quand  on  veut  en  faire  sortir 
l'eau  :  lever,  hamssér  ia  bonde  d'un  étang.  — 
.ffoiulese  dit  d'un  troo  rond  fait  è  on  tooneÉu ,  à 
une  barrique»,  pour  y  verser  la  liqueur  :  ia  bondé 
ifiiloiiiieBm  On  donne  aussi  de  non  au  tampon  de 
bois  qui  sertà  boucher  ce  trou.  Selon  ÏÀcadémU, 
dans  oètCe  dernière  looeption  on  dit  mieux  ^on- 
don,  Cittpendant  elle  permet  de  ooofoodie  ces 
deux  mots;  mais  nous  pensons  qu'il  est  préféra- 
ble de  consenrer  à  chacon  d'eux  une  accepckia 
distincte,  et  de  dire  ttN^ours  bonde  pour  le  trou, 
et  ^ofuion  pour  le^tampoo  qui  sert  à  le  bon- 
cher.— On  dK  fig.  et  fnt  1  lêckmr  la  bondé  à  m#< 
larimês,  à  see  plaintéê  i  lécher  la  bonde  à  êa  co- 
lère ,  pour  signifier  t  donner  un  libre  cours  à  ses 
larmes,  àses  plaintes,  i  si  colère,  etc. 
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'■■:./'    ■■,.;■  BON-'  ■  -■'^     ■' 

'-'bondé,  B,  part.  pass.  de  èoii4ir,  et  a4|„  piiit 
Juéqu  *  U  bonde:  futaUié  bondée.  —  T.  de  mêr, 
'  ^a  vire  bondé  ,  èsactement  plein  4ttiA  tous  les 
;  espaces  qui  sont  sous  ses  pfwts. 

BONUBB.y.  mii,{bcmdé),i.d9  mar..  charger 
un  bitini^ut  au^uit  qu'il  est  possii>le.  —  Bondtr 
une  futaille,  la  remplir  Jusqu'à  la  èoHd«. -. |^ 
aoNOiii.  V.  pron. 

BOUDIKU,  subst.  mas.  (.^•Miftft),  t* d'arts  et 
hiét..  gros  cuin  du  scieur  de  long. 

^BONDIB,  V.  neut  (èofulir).  Faire  un  ou  plusleurt 
bonds  :  une  balle  de  paume  bondit  ;  un  boulet  da 
canon  bondit  ;  un  fnfan'  bondit.  —  Il  m  dif 
aussi  des  animaux  qui  font  des  bonds  :  un  cAc. 
i^eau  ^ui  bondit  de  joie  f  un  cheval  qui  èondii. 
—  Fig..  ou  dit .  pour  exprimer  la  répugnance  que 
Ton  a  pour  une  chose  dont  on  ne  peut  supporter 
l'approche  ou  la  vue,  qu'e/ie  fait  bondir  le  aiut\ 
BONDISSANT  «  B  ,  adj.  {bo.idifàn ,  çanu),  qui 
bondit  :  les  agneaux  bondissants  -,  du  chèvres 
bondissantes, 

BONDISSBMBNT,  subst^  mas.  {bonéHceman),  ac- 
tionvdf  bondir  ;  le  mouvement  de  ce  qui  bondit': 
le  bondissement  des  oynea ti^.— 'Fig..  00  dit  :  des 
bondissenunts  de  caio'^.pour  exprimer  la  répu- 
gnance qu'on  éprouxc  peur  une  chose  qui  tait  suu- 

It'vcr  l'estomac.  w        .      ^. 

•>    "•       •  •  ■  ■' 

BON  AON  I  subst  mas.  {bonéUm),  tampon  deboli 
qui  sert  à  boucher  la  bonde.  —  On  daigne  quel- 
quefois par  ce  mot  1^  trou  même: à  cet  égard, 
voy.  ■oNUi.  — Sorte  de  petit  fromage  affiné  ds 
Neufchitel,  qui  a  la  forme  d'im  ^oiuiofCPopuialfc, 

BONDONNÉ ,  B  ,  part.  psss.  de  bondonner,  et 
adj.  t  tonneaux  bondonnés  ;  futaille  bondonnée, 

BONDONNsk»  Y.  act  {bondone'),  boucher  la 
bonde  d'un  tonneau  avec  le  tamptm  de  bois  nom- 
mé bondon  :  il  faut  bondonner  c<^  tonneau,  —  u 
signifie  aussi  t  fabre,  avec  la  Aoiidofiiii^^,  un 
.trou  à  un  tonneau  pour  y  mettre  le  bondon.  —  m 
BonDONNiif  V.  pron. 

BONDOVNI&RB,  subst  fém.  (bondonière),  l  de 
tonnelier,  iiutrument  en  forme  de  tarière,  avec 
lequel  on  perce  un    tonneau  à  l'endroit  de  la  . 
bonde,  '  .'    •■•;;     '     '■?:'.     " 

BONDBÉB ,  subst  fém.  {bondréX  :|.  d'hist  nain 
oiseau  de  proie  très-voisin  d«l  la  buse.  . 

bondck:  ,  Vubst.  mas.  {bondukè),  t  de  bot.. 
plante  de  la  famille  des  légumineuses.  On  la  ndouos 
aussi  cAieot' 

bonf  ,  subst.  propre  fém.  Cèena),  port  de  mer. 
et  viUed'Af  iqiie. 

BO^GABB,  subst.  mas.  (^ofH^Mare),  t  d'hist 
nat.  genre  de  serpenté. 

BONGKiiii,  sulMt.  mas.  (£o)v'd),  deux  bottes  Ue 
foin  liées  ensemble.  Voy.  bonjbao^ 

BONCOMILS»  subst.  mas.  plur.  (èoii-gif#iiiiis).t^ 
d'hist  ecciés.,  hérétiques  antitrinitaires. 

BON-niNBl  »  subst  mas.  (6oiiÂii«rO*  t  de  bot, 
plante  vivace,  à  fleurs  à  étamines ,  qui  croit  dans 
les  lieux  incultes.  On  le  nomme  aussi  épinaré 
sauvage,  <—  C'est  aussi  une  espèce  de  poires.  Au 
plut,  :  dles  bon-henri,  Voy.,  au  mot  boh-chétiii, 
la  remarque  concernant  ce  plurlet 
^BONimJB,  subst  mas.  (6oiietir)  (do  vieux  mot  ' 
heur,  événement  On  le  croit  rdérivé  d'heure,  qui 
signifiait fortviie.  IToiUétir  est  donc  èouBaMtrs, 
en  Ut  èofia  hora,  parce  que  Fastrologie  blsalt 
dépendre  le  bonheur  et  le  malheur  àeVheurê  delà 
naissance  ) ,  signifie  proprement  i  moment  heu- 
reux, accident  heureux ,  bonne  fortune  lUluiêst 
arrivé  un  grand  bonheur;  c'est  un  coup  ée  bon- 
heur. Dans  celte  première  aoœption.Us'emplois 
quelquefois  au  pluriel  1  U  M  est  aniioé  jduiiêuri 
bonheurs  é  ia  fois.  —  On  dit  adv.,  bat  èo«A<tir, 
pourdbre,  henreosementtfMr  bêuhcmt  U  arri- 
oa  que...  —  Ju  paMI  bonheur,  Brrtve  ee  qui 
pourra,  ram.  et  pi^.  — ./voir  le  bonheur,  tè^ 
de  parier  dont  on  se  sert  par  chrillté  et  pir  compli- 
ment  t  Je  tuU  eonloni  fuiéfUéfmiU  bonheur  éê 
nous  voir.  ^Bonheur,  emchaiaeQienl dejjmo- 
stances  heureosec  qui  folUréiitsirdaMioàtcilluoB 
entreprend  s  cet  homme  m  é^  bÊnh$ur.  —  /«^^ 
de  bonheur,  éprouver»  daas  une  i(hife«  las  évè* 
nemenU .  h»  ebasoei  les  phis  heBrewes  qui  pm»* 
sent  aniver  t  U  faut  eoupeuàr  f«#  1 
iTiMi  grand  bonheur,  ^  Menhêur,  étH 
renz,   où  U  ne  mmma  ansnae  é 

à  U  vie.  -  Ktal  dMS  liq«il  m*^ 
se  lionve  plsinsn^nr  êéàiiéàê ^ 
BONABOB,  fftuciTÉ»  rBoertufÉ.  ■^*''*fi; 
{Sgn.y,  Moàheur  matqpm  pfopimit  ^^^ 
fortime  gui  peroMl  de  se  piMonr  Hi 

féheUé,  rualde  roipiUtni  mm  Ml 
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-  piiiitr  ^nt  ce  ^m  «»•  pcmédom;  froifjiiriU 
5,iaj^u«  âhtyiîHU éCM  dflt  tfbârtt  j  6^I<(U4<#  m 
prond  dtM  on  mih  «yilA^ue.  Voy.  oei  moli. 

•omiOiiiB ,  tubtt.  fém.  {bomomU)  (formé  de  6<mi 
Kotnnu).  boulé  naturelle  et  tlmpUcité  qui  partit 
Uiitf  toutee  kt  âctloot  i  U  mI  p/«ifi  dU  bonhomie, 
ce  mot  et!  du  ttfle  famllltr.  —  Bonhomie ,  au 
pluriel,  tlColHc  <^ propos  un  peu  ÉD^)ke  s  </ m'a 

«BOHBOmiX'»  iubil.  mat.  (donoffM).  vieillard  qui 
s  de  la  bomkomie  j  au  plur.:  dés  boni-hommeé^-^ 
Outil  de  YfrHer.—  Bonhomme^  U  de  bot.,  plaiile. 

Voy.  lOUlLLON-ILàlIC. 

BOlHOmiS-lIll^àAB ,  ettbtt.  maa.  {bonome-mi- 
^jUre).X<  d'hiit.  Bat.  uon  donné  quelquefoii  tu 
rouge-gorge.  - 

BÔni/tuUt.  uua.  (6dni).  t.  de  tinancet,  eicé- 
dant  de  la  recette  lur  la  dépense.  —  ExcécUiit  de 
la  veute  d'un  gage  sur  l'argent  prêté.  —  Soouue 
, restée  sans  emploi  ;  somme  qu'on  u-attcnd|lt  pas. 
BOliUlOii»  subst  nias,  {bonidion),  L  dé  verre- 
rie ,  Irou  du  louri  petit  canal  de  la  lunette  ave^  . 
ventouse.  *  '         .      ^ 

^BOpifB  9  subsL  matk  {bonié),  mesure  de  terre 
eu  Beigique.    •    *       . 

BORirACB,  subat.  mu.  {boniface),  nom  propre 
dboàiiue  qui  ne  th>uve  place  ici  que  parce  qu  il 
l'emploie  ironiquement  x  on  ditd'uu  hpiunie  doux, 
simple ,  eC  incapable  de  malice ,  que  c'est  un  vrai 
bônifacé, 

^sOHiTAaOj  subaL  propre  mai.  (bonifaeioX 
iiïïe  maritime  de  France ,  clief-lieu  de  canton ,  ^* 
rond,  de  Sartène^  dép.  de  la  Corse. 

■omriCATIOI  9  subst.  Cém.  {bonifikdcion),  amé- 
lioration, augmentation  de  valeur,  de  produit  d'une 
sfbire.  etc.  :  eeiU  affaire  est  susceptiàio  d'une 
'  qrande  bonification. 

BOqiiriÉ,  B,  part  pau.  de  bonifier,  et  adj.  t 
i'ai faire  est  bonifiée^  ce  terreiu  ut  boni/ié  sin- 
guUérement  depuis  deux  ans. 
"  BONirtEit  »  V.  ad.  {bonifié)  (du  lat.  bonus  y  bon, 
«t  facere,  faire)  •  mettre  en  meUieur^tat.  11  se 
dit  priuclpalement  en  parlant  des  terres.  -* 
Teoir^compCetsi  ceUefNace  ne  vous  vaut  pas 
'  mille  éeus,  je  vous  bonifierai  de  ce  qui  s'en 
inannuera.  — >  Bonifier  l'escompte,  i,  de  comm., 
icQir  compta  de  l'escompte.  —  *  Bonifier  des  oea- 
ries  /ou  absolument ,  bonifier  pour  des  a»€uries\ 
t.  de  comm.,  eu  dédommaccr.—  Bot:ifier  U9te  ba» 
l$ine,  la  mettre  en  pièces  et  en  fondre  le  Urd , 
pour  en  tirer  ce  qu'il  y  a  de  6oii.  —  se  aoiumi, 
T.  prou,  t  le  vin  se  bonifie  quand  on  /#  yordaj 
l'affaire  se  bonifiera  par  la  suite,      . 

■OMTl»  subst.  flénî.  ^tetiiia),  t.  d*hbL  naL,  es-: 
pèce  de  poisson  de  mer,  du  genre  dei  èooail>res. 

■ORiTOa .  snbeC  mas.  {boniton),  U  dbisc  naU 
VoynBORin. 

aoKjiAii»  stdMt  mas.  (bonjâ),  t  d'éccmomlè 
rurale,  deux  bottes  de  Un  liées  ensemble  poiur 
rouit. 

.  •OUOR  »  subst.  mas.  (  6ofi/oii;,  t  de  mannf.  Ce 
mot  ne  se  lit  que  dans  BoisU,  et  sans  définition. 
Nous  ne  ie  connaissons  pas. 

Boajooa»  snbsL  mas.  (6Qi^ofir)/terme  don| 
00  se  sert  pour  saluer  quelqu'un  s  ^s  «oiwaoti- 
haite le àoiyour | spnbait don  jour  bon c|  beq«- 
reux.— OndiCeliipttquenientt6ovo^,«io»a<eiM*. 
Cette  manière  de  parler  est  familière.— ikH^our  / 
lolerj.,  t  de  refus.  —  FeUre  son  bot^&ur^  ou 
mieux  SMS  àaii /ossr,  en  deux  mou  y  recevoir  la 
coounuBioa  eùchartstiqne. 


MNU0lJl«O0illiAU«a»  subst  mas.  (6df^eicr- 
^emandeut)^  t  dlrist  nat,  oÉseau  de  Cayeuuequi 
liante  au  point  du  Jour. 

•onoiB,  snbst  ffin.  ^boukéêê),  t  d'hist.nat, 
poisson  du  genre  sdèoe. 

■OMHrr ,  subst  mas. (àeiMid).  facétie,  repartie 
fine.  —  Au  pkir ,  daa  éona-sMoCf. 

•omi»  Mb.  fém.  rof.  BON. 

fOBBB,  subst  fén.  (Aena)  (SB  Utin  ^ona),  nom 
J«oB  donne  à  la  gqn^mmM d*un enfant  i  une 
'otUM.umob^mmê^mfa^lts.  On  a  même  étendu 
^  nor  Jusqu'à  signlAer  loule  domestiqttelènieiie. 
^.  -  CèiUe  de  homuê.  récU  puéril,  sembk^ 
^  oeox  sTeo  quel  las  boBMS.museBl  kaen- 


MNniAO,  subst  BHB.  (Mié),  t  de  BUr., 
om  de  bois  ou  de  K^^  Jette  ad  dessus  de 
rancre  pour  ladiquer  r^ndrolt  oà  elle  est  Wy. 

■OvIB.  ^^1   .^  ,p^^,-.^-^  5^: i  ;»,■';>.  •  '  : '.  ■  .^'- 

..^^^^hlfMMtoàm.    8Ub«:lkB.  (èOBBeMlBri) 

|^*^6oiMM,boB,elBdf#nliw,  formé  de  «d- 
^fwe,arrtTen  ce  fsrt  sMl  orrkfêr  ée  èêem),  pré- 
diotiQu  de  eequi  doit  «rrivert  dére  Iss  *eiiiMHmu« 
lie  Biejyiiafell  dire  to  bauBs  musUmim 


•         BON     .       . 

par  un  BoMmiem,  —  Ce  mot  composé  iie  s'eni  • 
ploie  pas  au  pliv.  Vuy.  ayiNTuag. 

BOBHB-UAiSB  »  subst.  fém.  (6o«i^dnma).  t.  de 
bot,  espècti  de  plante  du  genre  af  roche.— Au  plur./ 
des  ^ofinr^-dom^^.  .f, 

BONRB-DÉBSSB,  subst.  fém.  (/»ois<'d/f*r4;)/myth.. 
divinité  mystérieuse  dont  les  hoiniiict  igi|oraieut  le 
nom  .  qui  n'était  connu  qiu'  d«^»  femmes.  On  «  roit 
que  c  était  C  y  bêle  ou  la  Terre  .  con^ne  la  sourct; 
de  tous  les  biens.  —  On  l'appelait  encore  Fauna^ 
Fa  tua  ei  Senta, 

BONiiB-BttPàB4NCB ,  subtt.  propre  fém.  {boHé- 
cepéraÀce)  (en  latin  ^ona  jipei)  ,niy th.,  diviiiiu^ 
chex  les  anciens.  —  Nom  d'un  cap  fameuK  qui  ett 
situé  à  la  pointe  niëridigiiale  de  l'Afrique.    . 

BONNB-POl,  subst.  tétii.  {bonefoéj  (du  lat.  hona 
Odes ,  même  signihcaiion)  \  je  compte  sur  votre 
bonne  foii  la  bonne  foi  devrait  toujours  e^Uter 
àans  les  affairei,  Voy.  roi. 

BONNE  »t>IS  (tiNi),  loc.  sdy,{unebonefoé).  On 
s'en  sert  pour  sigiuHer  qu'on  }>arie  sérieusement. 
Voyei  sait.  .       :  ,     *    ' 

BONNB-POBTUHB  »  subst.'  îtî\\,{bonefortume)  (eu 
Ut.  bona  fortuna),  cequi  arrive  d'avantagrux;-T- 
Fam..  les  (jveurs  d'une  dame  :  c'fiff  un  homme  à 
bonntS'fortutus. 

BONNB-^aACBy  subst.  fém.  (bonegu^racc^),  Voy. 

4ia4Cg.' 

BONNE  nBURB  (Di),  loc.  adv.  (<;f^6oneurej,^  , 
pas  tard  :  i/  eit  de  bonne  heure,''  '   >    . 

BONHBMKNT,  adv.  (6onemafi).  d'un^  manière 
simple  et  peu  fine  ;  de  bonne  foi ,  naïvement.  -- 
Précisément  :  on  ne  saurait  bonnement  dire  ce 
qu'il  y  a  de  beau,  il  est  fam.  et  ne  s'emploie  qu'a- 
vec la  négative. 

BONNES,  subst.  propre  fém.  (bone),  petit  village 
situé  dans  la  vallée  d'Ossaii,  dép.  des  Uaitsés-Fy- 
rénées  .et  célèbre  par  ses  eaux  minéral^. 
^éONHET»  subst.  mas.  {boné)  (du  nom  d'un  cer- 
tain drap  dont  on  faisait  anciennement  des  coif* 
.  fures  ,  comme  on  appelle  castors  les  chapeaux  taita 
de  poil  de  castor) .  espèce  de  coiffure  de  formes 
différâtes,  ordinairement  faite  en  étoffe,  en  peau 
1  ou  en  trioot.  —  Coiffure  de  femme  en  dentelle,  en 
tulle,  en  gaze,  etc.— ifoniMl  à  poil,  celui  que  por- 
tent plus  parllcttlièreaieut  les  grenadiers.-^i?otifie( 
decoion,  bonnet  de  forme  pointue  sunnonte  d'une 
mèche,  que  l'on  met  ordinairement  pour  dormir. 
—Ou  appelle  6(Kifi€i  earr^  m  bonnel  quâdraugii- 
laire.  —  Ondit,  en  vénerie,  qu'ufs  corf  a.  ie  6om- 
nM  emrré,  lorsqu'il  à  du  refait  aussi  haut  que  les 
oreiiles.—  In  t  de  fleurisle,.pot  ou  l'on  plante  des 
tulipes.  — T.  de  vét,  le  second  ventricule  des  ini- 
maiii  qui  ruminent  —  Bonnel  se  dit  dans  les  arts 
et  met  de  ce  qui  couvre  la  partie  supérieure  et 
sphérîque  d'un  instrument  •  d'une  machine,  et(V  — 
Les  orfèyres  appellent  ^ofinef  la  partie  d'un  encen- 
soir qui  commence  au  b9uton,  et  qui  se  termine  aux 
consoles  où  paâseiit  les  chaînes.  —  Les  bottiers  dé- 
signent par  bonnet  les^i^noutfières  échancrécs  des 
bottes  de  courriers.-^  Les  plUssiers  appellent  bon^ 
nâf-de-furgtftfé  une  pièce  de  pâtisserie  qui  a  la 
forme  d*un  ttirban.  —  Prenàre  le  bonnet^  se  fabre  : 
recevoir  docteurl  —  D6nner  le  bonnet,  mettre  le 
ddnn^t  de  docteur  sur  la  tète  de  quelqu'un.— prov., 
€]Mfi^  du  ftofmsl,  faire  signe .  en  6tai\t  son  bon- 
net, que  ton  esl  de  favis  du  préopiiiânt^  suivre 
sans  examen  rafis  d*un  autre.  —  P^er  dis  bon- 
ueÈ»  passer  tout  d'Mue  yoIi,  en  parfdint  d'un  avis, 
d'une  opinion.  —  Jvoi»'  la  tête  p^ti^du  bonnet , 
se  ficher  abément  —  ^odir  mir^  aim  bonnel  de 
traiertp  avoir  dé  l'humeur.  r-r.Ce  sont  deux  têtes 
dàfu  flm  tefifiaf;  detix  iKNmqps  étroitement  unb 
d'opUdbns  et  de  sentlmeiits.  —  Triste  àomme  un 
bonneide  n»U ,  extrèmcsnent  ^riste.  —  Foriêr  le 
boBual  vert,  aroir  f^t  banqueroute  et  cédé  tous 
ses  biens  à  ses  créanciers,  à  cause  d'un  ancien  usage 
obligeant  celui  quf  avait  hUt  cession  de  ses  biens 
à  «porter  un  bonnêl  verti  parce  que ,  dit  Ttévoux, 
la  couleur  verte  est  le  symbole  de  U  liberté,  et  que 
les  oessIoMialm  sont  libérés  de  toutes  leurs  dettes, 
-^^leiurdf  huiiCetle  eipresslmi  nese  eompreadrait 
plus.-Vr-  Prendre  une  chose  sçius  son  homnei, 
hnj4^ÉÎeriuie  chose  qui  n'a  point  de  fondemeiit— 
^•rlard  #011  ^aaf  »  se  parler  i  soi-même.— /•• 
ter  s^  bemmei  par  dessme  lee  mêoulime,  n*être 
■rHté  par  aucune  coosidéiratloB  I  braver  Topinloni 
hraver  les  conaéquencesduoe  chose,  etc. — MsOrs 
IB  maén  d  SOIS  aoBual»  dier  jeu  ^OBuat  nwttre  ta 
main  an  chapeau,  dcerpon  chapeau  par  lespecC^s 
ee  seni  des  geus  doni  U  .mê  fami  parler  que  là 
mmhi  mu  bimuet;  quels  bannei  à  la  «lain.  — 
Jeêk"  îa^iours  lanudmtmboêmeipUkÊtrooM* 
Buêllenientt  et  fig.  i  être  révéïenoMax  ireioès.— 
Pour  BWiiqtiar  qu'il  n'y  a  point  de  dtfléreBce  entra 
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d^x  choses  dont  on  parte,  on  dit.  que«'#al  èenii#l 
blanc  fi  blanc  6on>i/i.—  On  appelle  vulgaUremeut 
gros  honnet  un  personnage  important.  —Bonnet 
à  pretf'e,  Vdt  fortllication.  pièce  détachée  qui  fonné 
à  la  tète  trois  angles  lalUants  et  deux  rentrants.  — 
liunnet  de  prêtre.  Voy.  fusain.  —  if oiieel  rau(^<« 
sorte  de  Ininuet  phrygien  de  c<iuleur  rouge  qu'a- 
doptèrent en  l7iH ,  comme  un  signe  de  lilKrrté ,  les 
ardents  révolullonnilres.  à  l'occasion  du  fait  ar- 
rivé dans  le  régiment  sultse  dé  Chiteauvieux  , 
dont  les  plus  mulinii,  s'ét#nt  révuliéi  contre  leurs 
ufHciers,  furent  condamnés  et  envuyés  aux  ga* 
lèn-ii.   La  municipalité    de  Paris   demanda  leUr 
grâce  à   rassend)léc  nationale,  qui  I accorda  ;  ili 
revinreiit  cuilfés  du  bonnet  rouge  des  galériens, 
et  iU  furent  reçus  en  triomphe  par  leurs  protec- 
teurs qui.  àfhiblés  du  niénic  boHdtet,  les  pronie- 
iicrcnt  avec  acclamationi  dans  le  Jardin  du  Palais- 
Itoyal.  On  le  dit  aussi  de  l'honinie  qui  a  porté  co 
bon^net ,  et  même  de  celui  qui  a  ou  affecte  des 
opinions  révoJutioimalres. —  Un  bonnet  phrygien 
i;st  la  coiffure  de  la  statue  de  la  lilkerté,  et  c'est  le 
éymlK)le  de  la  lilterté  sur  les  médailles.  Cela  vient 
de  ce  qu'autrefois  les  esclaves  4  qui  l'-on  rendait 
U  iil>erté  prenaient  le  bonnet  phrygien.  . 

UONNBT  (sAiNvO^subst.  propre  mà%,^^cei%iboné). 
l)ourg  de  France.  ch«f-li(u  de  can(on,  arrond. 
de  Gap.  dép.' des  Hautes- Alpes.  ; 

BONNETABl.Bv  subst  propre  féin.  [bonetable) 
village  de  France ,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
liamers .  dép.  de  la  Sarthe. 

BONNKTADB,  subst  fém.  (^ofielade),  salut,  ré- 
vérence .  coup  de  bonnet  ou  de  chapeau.  Il  est  du 
style  plaiunt  et  ironique. 

BONNBTAGB,  subst  mas.  {  bonetuje) ,  t  de 
guerre ,  papier  que  l'on  colle  à  une  pièce  d'artille^ 
rie  pour  en  couvrir  l'amorce. 

BONNBT-CHINOIS,  subst  mas.  {bonéehinoa),  t. 
d'hlst.  nat,  singe  de  l'ancien  continent,  du  genre 
des  macaques.  —  Nom  d'une  côq<[ille  du  genre 
patelle.—  lustruBient  de /musique  militaire  gàrui 
de  grelots .  et  supporté  par  uu  long  manche. 

BOHNrr-DB-JOUX  (SAINT-),  subst  propre  mas. 
{ceinbonédejou),  bourg  de  France ,  chef-lieu  de 
canton ,  .açrond.  de/Charolles,  dép.  de  SaAne- 
et-Lolre.'';" 

BOBNBT-l/àLBCTBUB  OU  BONNR-DB-PBÉTBB  / 

subst.  roasi  {bonédûéhteur) ,  t  de  bot^  espèce  de 
courge.'.  "  .  •  V 

BONNBT-DB-NEPTUNB»  subst.  mas.  {bonédené- 
petune),  t  d'hlst.  nat,  c'est  le  madrépore  foo^te. 

BONNBT-DB-POLlCB,  subst  ttUtê.ibonédepolieêU 
coiffure  de  soldat  pour  ta  petite  tenue  militaire. 

BONNBT^DB-POLOCIHB ,  siOist  mas.  {bonèdepo* 
tog^iie)*  t.  d'hlst.  nat,  nom  d'une  coquille  du 
genre  des  casques. 

BONNBT-D'HIPPOCBATB  »   Suùt  mas.  (6onW<(U 

fokrate),  t.  de  chir.,  sorte  de  bandage  ou  cape- 
line de  tète.  ^ 

BONNET -lb-chAtbau  (saint-)^  subbt.  propre 
nus.  (cein6otiWecàdld),  ville  Oe  France,  chel^tteu 
de  canton,  arrond.  de  Moutbrison,  dép.  de  la 
Loire. 

bonnbté»  By  part,  pastifde  ^omiefer. 

BONNBm»  y.  act  (  boneté),  saluer  hamemeiit 
ou  avec  soumission  ;  faire  une  cour  servile  et  asai- 
due.  Vieux  terme  presque  inus.  en  ee  sens.  —  En 
t  d'artificier ,  couvrir  l'amorce  d'une  pièce  d'arti- 
fice d'un  papier ,  potir  que  le  feu  ne  puisse  y  être 
Introduit  que  lorsqu'on  le  veut._^ 
/^BONHRBBU,  (OU  devrait  écHieUelon  noos,BON- 
NfenkBiBt  car  U  n'est  pas  du  génie  de  notre  lan- 
gue de  mettre  deux  syttahes  muettes  à  ta  suite  Tune 
de  l'autre)  subst  lém.  {boneteri.oiù  benéun,9L 
l'on  ad&pte  notre  orthographe  réformatriee)  •  mé- 
tier du  àomielkr  ;  ouvrages  et  Burchandlses  du 
bonnetier;  —  IToiiiisCaHe  d'a«t(j!ier« ,  èefHsef€rte 
faite  fvec  du  poil  de  lapin  très-doux  et  très-long. 
On  appeBe  lapins  d'angora  ceux  qui  ta  fournissent. 
^bObbbtbbk  j  subst  mas.,  au  tînt  bobbbtbbm 
(èoualetir,  faiws),  honune  ou  feasme  prodigue 
decomplinents.— Gdulouoaltaqui.par  sesdvi* 
lités,  cherche  à  attirer  tas  gens  pour  leur  gagner 
leur  argent  i  éviieti  Us  b$mmêéemrê.  VtaBi  et  i 
Inus.  \,  ,-,;i  ■ 

BONBBTBim».  IBbst  féfll.  Toy.  BONNBrBOB. 

BOBBBTIflB»  subat  flkas..  au  féat 
(tenetf^^  Ilire).  cehii  ou  cette  qui  Ihit  et  vend  des 
èeiiiséli,deshas,dasGhaossoMdetalM,eie.  ^ 
BOBBflVidBB  •  snhst  iiBt  Voy.  bobbbîibb.  ^ 
BOnim;  subst  itaik  (èMsdIs),  dans  quelques 
ptoviacas  m  appefle  IsbbsIIs  un  hoMHtde  tan» 
uM.  —T.  de  iMtlieiitaM,  ouvrage  oowposi  de 

Bi  aNfte  sallaot  •  aveeuw  pu* 
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lie  riKii^.;  sorte  de  petilc^  voili*  !i|ucroif  i^oute  à  mie 
l;^.il.(i(^ioJiM^U(^k  ^màlt^siravoralileet^as  tro^ifort 

RONNKVA4.,  t^i^ii*  profit  ù\à:  (bonevaL),  viUc 
iklraiictf,  chef-iicu  ^e  tii»loù.  arroud.  dé  Chd- 
Uaiidiju .  dé|..  dKure^ei-Loir.     * 

.lipti!Vl:;viLL£*M'iî-iloti.HUlJX  ,    lulist.    propre 
•  fim.  {bunevUeiéOouchou),   xlKigc*  de    FiMiice, 
rtiiMieii  de  cautuu.  arruud.  dc'  Saiiil-CUude.  iiép. 
du  Jura.  ^        ,  * 

''DOAi.^e-VOiiLIKf  «iihil.*  iiiâs.  {bonev<f-i4)  (dé 
l'iUlitn  6i4^ia  iroyHa,l^\ii  a  la  inéiiic  accipUon,  el 
Hjiii  iigiiîlie  ilUéraltîinciil  Z/uav*f  v^luiUf),  coluiqui 
^c  louaii' |)OUr  ramer  »ur  u^ie  gaiere,  ti  que  1  011 
iippoUe.coiuiiiuué^iieni  marinier  de  rame.  Il  ne  »t 
'  dil  plu».  ~  De  bonne  royl\e,  loc;  ady^.,  de  bonite 
♦  ui.outé  i  faira  um  chasf  de  l^nne  voyhé.  Inua. 
aujuurd'^hui.  *     .  ^.   ^  .^ 

4ioiv:viÉJiK«,  »ub8l.  propre  féni,v^o»iiVre),  vil- 
lage de.  France,  clief  iieu  de  canioù,  arrond,  de 
lH4nteis.d6|r.  de  Seiue-el-OiîW,  .       » 

BON NiKiJX,  subit,  piopre  mal.'(6t)Whji^).  ville 

di;  J'iy^e..chef-deu  d^  cUiOon .  arrond.  d  Apt , 
yliJjWlêyvauclus^Jr  ;  ^  •     -^  •      ' 

UQiivï.AAiDiC/  BthslS  iié$f\bjfniilaniU >  i.^de 

*  bol.,  arlire  de4*Aijpériiji»ie  nicrldionJkî^. 

.  BOllliAiLA^  mhsL^iùnujtbôurakaj,  t^  de  bot-, 

•  sorle  d<  ricine  qui  (jïroUà  i>(aiii.  ^ ^^^^  ^  ^*        , 

iiONSE,.sul>tit.  mas,  {bonze).  Voy.  BOmpt.     >  ♦> 
•<»NSiEiil.L  »  siihsl.  téau^i^bonzéle^'  Voy^i>o.>- 

uo:V-SE!«s,  bubbt.  niafl.  (  6onfyn  ),  purtloo»^  de 

.  J4ïRtMnenl  et ,  dT'aell*ot^ïrc<^  d(*yartle  à  ious^Jcii 

boiimies  bleu  organisés  et  tans  vloleiites.  paasii^s. 

/•Vvy-.  6KH|V».  -^    •.  .'•'  •.    >  ■.  ■  •-*  '  /  *-:  ^'  '    ■'■  '"" 

'  uo:i^oiR,8ubst.ma8.-(6otifdar),  Salntflurla*liiK 
du  jour  I  souhaiter  (e  boftsoir,--Ou  dit  plii|)ttque- 
ineul :  bonsçir,  monsieur.  Cetb-manlèrc  de  sa-. 
iucr  est  familière.  —'Il  Remploie  souvent' comme 
inter|cctb>a  t  boftioUr '.  bondir  et  bonne  nmif 
Voy.  £ÔiH.  -^  On  s'en  sert  pour  dlre^qu  une  aifaire 
est  finie,  et  qu'il  n'y  faut  plu»  son^r  :  tout  est 
dit,  bonsoir!  n'eu  pdtions  plus,  il  faUt  dire 
bonsoir.  —  On  dit  fam.  d'uB^  hoiurpe  qujest  mort: 

-ii  a  dit  bonsqir  à  la  compagnie.    * 

"^  BONTALOfli»  subët.  mas.  c^on (a/on),  tambour 
des  nègres.  ,.y  .     T"  . 

BOlttANT,  subst.  ma&,  (bonlan\  t.  de  comm,, 
couverture  de  coton  qui  se  fabrique  k  Canton .  êij 
Chine.  \  •         .   ;     -. 

BOMTCHOtJK.,  subst  aïù.{bontechoukê),  lance 
ornée  d*uue  queùè  de  cheval,  qui  se  portait  de- 
vant les  rois  4^  Poiùgne  lorsqu'ils  ètaitmt  à  % 
tcte  d6  leuri  irméet.  lies .  ^tiéraux  nolouais 
et  lithuaniens  â\ aient  aussi  leurs  ^o/UcAoïJU/qu'ils 
devaient  InclUier  devant  le\rol. 

BOi^xà ,  subsL  féni.  (  bont^),  qualité  de  ce  qui 
têlbofij  qualité  par  laquelle  ui;e  chose  est  bonne 
daus  son  genre,  soit  au  sens  physique,  soit  tu 
sens  moral  :  la  bontéde  l'air]  lu  bonté  d'un  m)l; 
la  louléd'un  meu,  d'une  boisson  ;  la  bonté  d'un 
drap,  d'une  toile  ;  la  bonté  d^  r&mèdef  la 
bonté  d'une  pendule  ;  la ,bo^Ù>d'un  mur;  la 
bonié  d'une  vache,  d'un  chéocUj  la  bonté  d'un. 
livre  i  la  bonté  d'une  (ution  1  la  iion^é  de  l'dme; 
ip,  bontétdu  cœur  f  la  bonté  du  caractère,  etc. 
—  En  pariant  de&.  personnes ,  on  appelle  bonté  ce 
sentiment  aimAble  qui  porte  à  la  bienfaisance ,  à 
l'obligeance,  à  la  douoeur,'  à  l'indulgence  1  cet' 
homme  a  une  grande  bonté;  sa  bonté  le  fait 
adorer  de  soù  entourage  ;  vous  ave*  eu  recours 
à  la  konté  du  mhiietre,  puis  vous  en  avez  abusé; 
voui  qped  un  fraué  fonds  débouté  ;  vous  oré« 
eu  la  konté  (U  ^n'être  utile.  —  Ce  mot  s'emploie, 
en  parliouJicr,  par  rapport  à  Dien  Ha  bonté  in^ 
finie  de  Diem;  Iheu  est  la  souveraine,  la  suprême 
bonté  §  ta  binUestwn  attribut  de  la  éttfînité. 
On  4it  pm  exotomation  :  bbnté  diwine  l —  Il  Signi- 
fie sinpIiaiMÉt  ti|së  t  bien veâllaiioe  •  «d  seniettient  t 
poUtett^p /#!•<#  que  vomi  tf»M  la  bomUdevoiss 
iàtéreêÊ$r  à  beiM  m  qmt  «»•  eoueerue  ;  elle  a  eu 
la  bonté éê  mfémviêêr  à  $mt  M;  je  voUêrémer^ 
oie  dé  tm  bornée  qm  voué  ooêM  euedêmê  faire 
fort  dé  ^bf*e  Msrtafe;  vêue  dmtm  Mm  été  ta 
bonté;  vous  ave%  trop  de  bonté.  —  Bontés;  au 
plnr^  «a  prend .  l^poartidieclebMitf.MtelUU, 
booi  oOoe»  t  e'cf  t  à  vus  bamêéé  qu'Ut  d&ii  iton 
fifn-dbrê  mebÊtêtfêam  tûUt$ê9oe  bantést  t'était 
unitosmue  pêfdk,  dta.  1 1*  pvdf  1  MmoIgnàgM  de 
blçDVflUiMi^.  «émoMrtdootf  de  jMttHéé  i  je 
tmff^l^^'êoueibU  à  vos  bénêée;  voé  bôdÊtbine 
^aiêem  *âfiukumU;  jo  nâb  fitrî  kofUfté  db  tant 
dêlimêée.  j'en euée  eiiiitÉm obmfui^  etfc, ^  o<t 

la  bornât  de  mm  tatêm^  1  É§9èl  dtm^  èmbi 


u  .•         ■     .  .  ■  .    . .  -  ■ 

de  ne  plus  rt»ffh  tlii^  ic  j.'  ti  rhrz  moi  ;  nyezja 
bonhi-fle  prendre  un  ton  ,'noiHé  éfnperlinefUp  — 
On  le  dit  encore  pour/simplicit(^ .  tn>p  grande  "fa- 
cilité de  caractère  i  aveé-vous  donc  la  bonté  d'à» 
j.ouier  /cri:  à  ses  dUçours?  conmteut  .'vous  pous» 
se%  la' bonté  jusqu'à  coiufenlir  à  eela^!  la  boi^td 
df  Votre  oncle  causer^  votre  perte;  fUittribue* 
èU  ruine  qu'à  sa  bonté,       ^  ;<   , 

BoHiTi /hubst.  mas.  (6oyi(i).  t.  de  bot...  nu  des 
noms  dd  la  salsepareille  S(|uine. 

BOKT-JAA  ,  subst.  mas.  {honfha),  t. aie  comm., 
e»jx5cc  drtlié.      . 

BOiTOu,  subst.  mas.  C^on fou),  t.  de  bot.,  arbre 
d(?  Iinde.  , 

BOiv-TODR,  subet.  mas.  (^onfour).  t.  de  niar., 
évolution  d'un  bâticneint  pour  défAiire  les  tours  des 
l'àbifs.  •      .  ^ 

BOKUS  DKUg  (bônuci  dé'Uce),  myth..  mots  la- 
tiNs  qui  sif;nilieiit  dieu  Oienf disant^:  c'est  Jupi- 
ter, selon  Pausania^. 

.  B011U8  KVB.^TVft,  myth.,  mots  latins  qui  siiçni- 
tinit  heureux  événement  :  le»  païens  en  avaient 
fait  une  divinités-        , 

iionzK ,  subst.^  mas.  (bonze),  prêtre  chiuoj^  0^1 
japNiHiaiK.  •••  •  y  . 

.    BOivzËLLE ,  subst.  fém,  {bonzèlt),  prétresse  chi- 
^  noise  cloîtrée ,  de  la  secte  de  Taoû. 

BOOv  sulist.  nias,  (boô),  t.  de  bot.^  canne  à  sucre 
"Idu  Japon;^         ,     ^      '  .:      •    *| 

],i()C>B(>^K ,  subst.  mas.  {boàbàoke),  X.  d'h'Ut.  iiat., 
sorte  ^e  diouette  de  la  Noli  >  elle- 1  lollande. 
^  B(|OPE  ,«ubst.  mas  ytàope)  (du  grec  /8ov«,  {xeuf. 
et  s^/'fflélO/t.  d'nist.  nat..  poisson  de  mçr. 

BOOpm^iRs.^subst.  féin.  piur.  (ôoojjirf^),  t.  de 
;r>ot.  famille  des  platites  tinarocé|)hales.  #  ^ 

bOOi>r!i,  subst  fém.  (6oopire;  \q^i  la  des  tfettx 
di'  bœuf),  myth.    Junpn^^tait  ainsi  suniomiiu*e. 
^l/arce  qli'on  lui  suppoi^ait  de  grands  yenx^.,—  T.  de 
i>ot,  pictnte  de  la  f.ûuille  cif>s  cinarocéphalés. 

B008,  subst:  propre  ina9.  i^boéce),  village  de 
ï'^anoe,  chèT-iiéudè  (vinton»  arrond.  de  Rouen  . 
diép.  de  la  Selne-lnférieuré.      °. 

ÉOCrf,  «Ubst.  mas.  (bodte),^  chaioupe  dans  la 
mer  Baltique.  —  En  Espagne ,  aorte  de  petit,  ton- 
neau |>our  le  transport  de\  vins  de  Xérès.  — <  En 
Hollande  et  en  Angleterre,  nc|ii  générique  de  tou- 
tes les  embarcation^  à  ramee^ 

BOOrés,  subst.  mai.  (boôtéce)  (en  grec  /Smr^ç, 
]>ouvier),  myth.,  constefiatioii  qui  est  auprès  de  la 
grande'  ourse,  et  qui  parait  suivre  le  charriot 
cQiiime  un  lK)uvier  ou  un  charretier  suit  sa  voiture. 
On  croit  que  c'est  Icarius.  Voy.  icaeius.  iD'autres 
néanmoiiu  pensent  qoe  c'est  le  même  .qu'Ai]pto- 
phylax  ou  Àrcas ,  qui  fut  métaniorphosé  en  ours 
et  mia  au  mmibre  des  oonstellations.  Voy.  licâa. 
BOOTIR,  sAst.  fém.  (boocf),  t  <t€  ^.,  triante 
légumineuae ,  la  boi^bonia  de  Linnée. 

BOPYBK,  subat.  mas.  (bqpire),  U  dliift  nat, 
crustaoé  de  l'ordre  des  Isopodet 4' 

BOQtiB»  subst.  mas.  (boké),  t  d'hist.  nat,  éorté 
dé  poisson  de  mer. 

BQQwr,  kiibst  mas.  (boké),  pelle,  outil  de 
saunier;.— Oti  dit  aUMl^e<mf.  - 

BdQDBTÉJjV,  subst  maa.  (6ofce(d),  petllf  bob. 
tous.      ;  ^^       *  '  \   ^ 

BOQUittoii,  fubst^  tnas.  (fro/cilon77]Mcheron. 
Vieux  et  Inui.  ^       ^  ^     /'Vv 

BOB  ÔuBdItB»  sûbst.  propre  mas.  (bore),  lepjèiré 
ùQdin  et  cie  tous  les  dieux .  dans  la  théb^ohl^  (les 
andèns  petiples  dn  Nord.  Ses  fils,  a^h^  itroiV^  j^ 
\i  tèlië  au  cbipa  du  géaiit  ymér  ttlé  |iar  eî^  foi>- 
fanè^dt,  dédeùt  morce;n)x  de  bois  flottadtl,  lé  ptè- 
itilér  boifime  riomdié  Jské  (tlr6iie),  et  Ù  prèmlèra 
fetoitié tippûéeEfiiila  (hotltàH).    .       \^-     - 

BOKA»  snbat  ténu  (6ora),  vent  du  nord,  ^b 
pordrttt,  Qui  (ait  de  Ci;an4a  rava^  aiur  loi  ù)U^ 
d^r^driatijuc.     .  ■  ,--^V^:,.  /:./;*:",',.',,.,;, 

MBAÇiWBf  açU*  dei  dçia^  9Wt$  (boraçûtéi*  i 
de  chinu.  qui  Ylqtit  do  Muaf^^giiii  eà  viéûù  Ik^ap. 

àoitAGirB/MOiit  fém.  (*eradlé);  t  de  cbim., 
•el  fieiaem  formé  pêr  Taoldo  bormçiquté  bb  àbma 
elû  mignéaie,  '»  ..,--,\a  ,':.   ■  ...■^.Z:  -*   :-■  "^,^.1.,,  ■ 

MmâonÉM,  fubft  fém.  plnr*  Vof.  BopsA» 

•OEABIT»  «Qbat  mtf.  (àeroH),  t,de  mlô.,  bo> 
rate  de  magnéaie  natifs  apath  àeme<9ii€j  7  .^rnr 

■oiatgBlp»  Mibft  jM^i  {bbrapé).  botte  qui 
eonlteiilda  Ibroas eB  t^Midr^^  ' '  '  "^  ^^-^w^^tui:*  k >. 

WOtUtÉ,  Miét.  tÉtik.  ibotaU),  t  de  dijim..  eodi- 
Mnlion  dé  tacidè  bdradqtfe  Étéc  aifUftf^iiteé  ba- 
lét.  -^  Borate  aiàmtmiaeai ,  bé  âtmoÈmclÛ  bé- 
ûM.'^ÉohtUéi  \iH^ »  iohtt tièsillt - B 4. 
tatê  êe  bbudk,  bdràx  brut  ^  t&ràU  «vtdMI, 
dbfeyioeoOe.  —  Pierre  tfana  li  tMe  do  crtpidi. 
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BOBATt»  B,  adj.  {borate),  1.  di'etiim...con!iMn{^> 
avci;  lucide  boraoïque 

B()BAX,  subst.  mas.  (6ora|u;<),  t.  4e  çhifp* ,  sel 
neutre  formé  par  l'acide  boracique  avfc  excès  de 
Im.W,  Jaquelle  base  est  la  aoude.  —J.  de  myth.  d 
d'astroii. ,  chien  d'Aetéon. 

tiOitBfcf  subst.  ft^in.  {borbe).  huitième  partie dv 
la  piastre  de  UreuU-trois  médiues  d  Alexandrie. 

mmiiOi^iA,  subst.  (ém.  (6or6(mia),'t  de  bot, 
genre  de  la  fainUle  des  légumUieuses. 

BOBBOBiTEi»;  subst.  mas.  plur.  {borborite)  (du 
içrec  fUp%o^9^,  boue,  ordures),  t.  d'hist.  eccl..  secte 
de  Kuostiques*  du  deuxième  siècle,  qui  niaient  k 
jugement  dernier,  croyahint  Bin  mauvais  génies, 
et  se  barl)oniUaient.iè  visage  di^  botte  et  d'ordures. 
BOiiBOBYGME ,  subst  mas,  iborborigUeme)  (eu 
grec  /Sop«9pvy/i.o<,  bruit  sottrd ,  Uiurinure.  dérivé 
de  /9op6opvÇ(u,  Je  fais  un  bruit  sourd),  t.  de  tnédec.^. 
bruit  excité  dans  les  intestins  par  les  (latuoiites 
qui  les  distendent 

*Bonù ,  subst.  nias,  {bor)  (du  lat.  ora,  fait  du  grec 
opoç  dans  la  même  sigtiifîcatioti.  Le  b  qu'oh  y  )i 
prO{M)sé  vient  du  di^amma  éoliei^,  qui  tenait  lien 
4'as|iir.ition.  Le  di^amnia  se  prononçait  t,  et  par 
corruption  6,  que  les  Grecs  madernes  pronopceiit 
encore  v ) ,  eitri^mité  d'une  surface;  ce  qdl  la  ter- 
mine :  le  bord  d'un  vene,  d'un  manteau,  d'une 
jupe,  -^  rartie  plus  ou  moins  étendue  vers  les-ex- 
trémités  de  quelque  chos^:  tes  bords  dun  ptat.  — 
—  Le^  bùrds  d'un  chapeau,  la  partie  du  ch.lpem 
qui.  dépasse  la  forme  par  en  bas.'-— Fig.,  être  sur  U. 
bord  de  sa  fossé,  être  près  de  mourir.  —  Être  an 
bord,  du  précipice,  être  |rt^s  de  tomber  dans  quel- 
que mallieur.  —  Avoj^r  uit\fno(  iitr  le  bord  des 
lèvres,  être  près  de  se  le  rappeler.  On  dit  aussi  et 
plus  souvent  t  avoir  uninot^iit  te  bout  de  la 
langue. — Avoir  l'dme  m  te\ectur  iur'le  bore 
dès  léviej,  être   fraucV  ingéiiu.V--  Avoir  l'âme 
sur  le  bord  des  lèvrfs ,  être  près  de  rendre  \4m, 
—Un  rouge-bord ,  un  verre  pifcin  desvln.— 5ofd, 
rive ,  rivage  ;  fe  bord  àU  la  mer;  le>iford  d^un 
fleuve;  atteindre  le  bord;  arriver  à  wd.*-  J 
bord  !  à  bord  !  cri  ponr  demander  à  s'emWquer 
ou  à  débarquer.— On  dit  poét.  lesbordsafria 
les  sombres  bords  ;  et  it  eet^loin  de  ces  b* 
de  ces  lieux,  parUculièrenieitt  lorsqu'il  s'agit  d'uo^ 
pays  entouré  d'eati.—  Bord  à  bord,  lOCé  adv.,  qui 
touch^  les  deux  bords,  —  Boin ,  c^i,  iiti,  ai- 
vAGt.  (.S'yn.)Le6orçf  est  conttne  une  digue  qui  con- 
tient l'eau.  La  côte  est  une  la^ge  et  lodgue  harrt^f« 
qui  rarrète^  la  rejette  et  la  repousse.  La  rire  est  le 
point  de  contact  de  Tean  et  de  la  terre,  ou  iJfi  des 
bords  du  lit  sur  lequel  les  eaux  cdulent  et  se  renfer- 
ment d'élles-uièmes;  ^tÈé  rivé  Correspond  toujoun 
à  une  autre.  Le  révage  est  le  paitsage  de  l'eau  ili 
terre.  —  Bord ,  t  de  mar^,  eôté  d'im  navlH ,  d'un 
vaisseaux  faire  feu  des  deux  boirdêi  eet  deux 
navitroe  sont  bordàbord  ;  le  bord  du  vent  ;  U 
bord  soue  te  «ent  Voy.  BU^BaB»  et  vaiioaD.- 
F'irer  de  bord,  changer  de  direction,  en  préseo- 
tant  au  T^t  le  daae  opposé  du  navire.  -*  fif.  et 
fam.,  virer  do  bord,  olMilger  de  parti,  etc.— Jon/ei 
bord  sur  6oi*d|,. éprouver  un  roulis  Tiolent  qui  fait 
pencher  le  bitinient  tantôt  êêt  %ul  bord  lanlOt  su' 
l'aotrt^— #^«iis<0a«  tte  haut  bord,  anciennement 
bâtiment  qui  faisait  lea  v^figes  de  long  cours,'  air 
Jourd'bol  ne  se  dit  que  de»  filaa^aux  de  guerre  : 
phialettra  poota.-*  #^cHaaca«s  4e  btt$  bord,  ai^ 
dannement  galère ,  bâtiment  pût.  r-i*(«t  beré 
plèoeade  boia  qui  oompoaent  le  dessus  du  bordagt' 
d'un  navire,  et  qui  régnent  d'an  bout  à  l'autre  i^ 
Le  navire  hil-méne ,  le  talaieao^  reeaeéii'f»^' 
^*«fi  «tir  aofi  bord  ;  aUer\  tenir,  eondui»% 
6ord.— On  dit  rendi»ele  6erd/poari  désarmer.-^ 
Bordée.  Voy*  ce  bmI  dette  ai  prMièreBooqi^.- 
Faireu/n  bord,  courir  aa  pltia  prèBdo  vent  - 
U  bon  bord^  le  bordée  fol  rafiproebe  le  plu' 
près  do  but  —  Coisrér  ie *ofs  bord,  t^  et  anc.. 
faire  le  pirate.  —  Courir  ^fd  Hur  btitrdf(^^^ 
MCHenbàbéee.de  inaBière  à  teaiet  pueMpi^lJ 

méÉie  »lecNB.  ^  INg.,  ttn  dii  ^erd  de  fiiél^  ^^ 
âlre  de  aon  opInIdB. -^  Mit.  «e  hoCi  poortoor  00 

lialère  de  dlllérealee  pevtlee  des  pfaBiiea*  B«oeaaiii> 
oDdItenasI  1  menyt).—  Kapèœde  lubanoMde  galor 
dont  on  borée  oertHnea  pefOe»  aie  lliablllemanL 
^BORDAGB/  anbst  maa.  {bordaje),  t  de  aasr. 
lea  pUncbea  qui  oeoTtent  fOr  sMoie  kec** 
Ii  OBrooaae dotiefirec    -x.  ^  ^  t^  ht'-.»^.  ♦*'\*/     \ 

•ooaeiLLB;  flubet.  CéBu  (boréêU),  en  t  d' 
mar.,  iftancbea  proprea  è  faire  des  bordages^ r" 
t  de  riviereè  peftH  éoû^  bieeflB'  /reiiiBedee  tt 
bordai      .>>i..>»ift*r^bH  i-i'in^* ..  »n<*v-'^  v--^^ 

pi»»âlii»  tof.  BOÉDAf BBj  qjie  1^^ 
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•fiofftf  a  Egypte. 

BOiioAYEn,  f.  neui,  ik^rddié),  t.  de  mar..  faire 
de  ^leCitet  boniéM  ..iouvujrer  «aiu  avancer  dàuê  t^ 
route,  tl  est  peu  nailé  aujourd'hui. 
«B4)HDB,  ëuhflv  féiu.  (  Ù9rdê)t  |>eUlB  maUMiu  de 
caiii(>««($ue.  Vieux  et  Uiua. 

*BOhUÉf  S»  part.  paH.  de  border,  et  adj. ,  garul 
àubord,  sur  les  bords .  un  fonds  bordé  de  haies  ; 
UH'  muraille  bordée  de  tfwusquelUrie  i  un  par- 
icrre  bordé  de  fleurs  ;  un  sentier  bordé  d'aby* 
mesi  ufifrue  bordée  de  trottoirs,  tic  — ïùïi  t.  de 
ùiàifon .  le  du  Ûea  pièces  qui  ont  un  tiiet  ou  une 
èordure  d'un  autr^mail  que  la  phfeoe. 
.  BOiiDÊ  t  subit,  nias.  (  bordé  ) ,  galon  d'or  4  d'ar- 
f;ent  ou  de  soie,  qui  sert  à  border  des  habits ,  des 
meubles.  — T.  d'hist.  nal..  poisson  du  geiuo  labre. 
.  ""fiOunKAUl ,  subst.  propre  mas.  (  6ordd  ),  vUie 
luaritiioe  de  France  ,  chof-lieu  du  dép.  de  la  Gl- 
roude.  —  Oa  repiarque  d^ins  cette  ville  un  uonibrjo 
coiisidtrable  d'établissements  du  premier  ordre. 
U  port  est  l'iio  des  plus  importante  de  Franoe  .et 
lert  de  communication  entre  rocéan  et  la  Médi- 
terranée. Sou  coanuerce ,  aurtout  en  vin  ,  s'^nd 
lur  toutes  les  parties  du  monde  .  et  en  fait  une 
.  des  villes  les  pluà  riches  de. l'Europe.  C'est  la  patrie 
Je  Hoptaigiie,  de.  Montesquieu  •  d'une  fouie  de 
grauds*  hommes.  '     , 

BOKJ)ÉB,  subst.  fêm.  (  bordé  ),  t  de  marine,  la 
route  d'un  navire  qui  louvoie ,  tant  qu  il  présente 
le  même  bord  au  vent  :  faire  courir  des  bardées. 
Voy.  Louvof  IB.  —  Ensemble  des  canons  rongés 
duu  des  côtés  du  navire  i. il  lui  lâcha  toute 
sa  bordée.  —  Fig.  :  bordée  d'injuresj  gTàad  nom- 
bre d'heures.  —  T.  d^hist  iiat.,  espèce  de  tortue. 

BOROKL  »  subst.  mas.  (  bordéle  )  (  de  rallemaod 
bord,  petite  maison ,  nom  donné  ancieiuieiuent  en 
Allemagne  aiix  appartements  souter reins  et  même 
fortiliés  qu'habitaient  les  femmes,  pour  n'être  point 
iusuitées.  Les  hommes  ayant  avec  le  temps  pénétré 
<lansce«  retraites, qui ,  d*asiles  de  chasteté  qu'elles 
.  rtjieut.  devinrent  des  lieux  de  prostitution,  leur 
nom ,  avec  une  légère  inodihcativn ,  servit  à  dési- 
gner les  maisons  fie  débaucheV  \&ord .  dans  le 
peut  de  petite  ferme,  maison  de  campagne,  est  un 
mot  saion  plutôt  qu'allemand.  En  français,  on 
ai)peUit  autrefois  6or(i«  une  petite  maison  de  cam- 
'  p4gue  ),  maison  de  débauche.  C'est  an  tenue  mal- 
boonéte. -^  on  a  dit  autrefob  6ordeatt. 

fi0RDEL4GB ,  fubst.  Bias.  (  bordeioje  ).  droit  sei- 
gneurial i  droit  sur  les  prostituées. 

^BOROELaitt ,  B  »  lubst.  el  adj.  ibordelé) ,  qui  est 
de  Bordeaux. 

^aOEDijMjsa^  subajt.  mas*  (  bordelié  ) ,  celui  qui 
(réqueute  I^  bordels.  . 

BORDELiÉRB»  subst  fém.  (  bordôliére),  femme 
de  maiso'u  de  débauche.  —  T.  d'hist.  nat.,  poisson 
d'uit  lac  de  Sâvôfc  du  genre  cyprin ,  ainsi  nom- 
mé plrce  qu'il  M  tieflit  toujours,  sur  le  bord  de 
l'eau.  I  , 

IK)R1>BHI!IT  y  itibitj  maé.  (  bord&man  )^  t  de 
peint,  en  éraall ,  te  dit  Ide  la  manière  d'employer 
les  émaux  clairs  en  les  (iouohant  à  platt  et  du  filet 
autour  de  la  plaque.  «—Aotion  de  border. 

MRIHUUU0 ,  ÉulMt.  mas.  {bmrdêné),  eoulisse  de 
iéduse des salioea.  -  "*  .  .     ^ 

BOBD-n-sciB,  subit  mas.  (boraiSoi),  t  d'hist, 
iwL .  nom  d*une  espèce  de  (ortne.       !-  -. 

BOEDBii.  y,  a(Btt  ih^dé)fgm^  le  bord  d'une 
>  étoffe .  d'i^  habillement ,  d'un  meuble ,  etc^  ep  y 
idaptant  des  ffiioof»  de«  rubani,  e^.<  border 
ihermine,  df  marie 4  de  galons  d'oTi  border 
u%e  paire  de  souliers,  -r  Border  un  Ht,  faire 
entrer  les  bords  de  la  couverture  ou  des  draps 
entre  le  boU  du  Ut  et  la  paillasse  00  les  mattlâs,-* 
Ko  t.  de  Jard. .  mettre  quelques  arbres  le  long  du 
^d  dVne  iilèe.  on  relefèr  irii  peu  d£>to  au 
àord  d'une  pUnche.  -  ÉtW  kd  hotd,  s^mdre  sur 
le  ftèrrf  :  se  qUa%  èorëê  la  rfoUH  :  tMe  allée 
darbrss  borée  U  ekemsin  ;  h  peuple  borâaii  la 
[^^Var4^ler&iékieaUi^aséer,  -^  Border  la 
^iie  m  dit  de  ttedpés  lanfées  iuran  côté  ou 
'ur  isrdeua  ç^  d'uM  n» .  «18..  par  où  doit  pas- 

er  un  ^^^  peiftnmp .  on  cortèie .  etc.  -  Ba 
itll^r  •  ™^  ¥  ♦«^tep*  «X  bâtimanto,  - 

!i^  mI  «Ttt  sfiitM  à  jtnrifer  une  odcde  aotoor 
^Vniei  pour  le  Wûdrc  plus  fort.  ~  T.  j^yaiMu, 
ÏÏwTkS;?*??'!^  pièce  par  un  oordoo  de  phi- 

^^^*  poser  sur  le  fond  diS ÛUdra^mé ooûiAir 
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•  plu*  claire  ou  plus  brune  auteur  des.  figures ,  pour 
que  les  contours  en  paraissent  (détachés.  ^  Appli- 
quer de  U  cire  préparée  sur  les  bord*  d  une  plan- 
çtie  de  cuivre,  pobr. retenir  Teau-forte  qui  doit 
former  la  première  gravure.  ^  s<)\oHDaa ,  v.  proùf 
BOROK|iK\i; ,  kubst.  ma».  (borOtità)  ^suivant  Le 
Du  chai ,  de  ce  que  ce  papier,  icrit  seuiiinent  sur 
Iqa  Oordji,QiHilnmi  à  gauche  les  oiipeces,  et  à  droite 
leur  valeur),  uiéiuoirc  des  eopeces  diverses  qui 
composent  une  certaine  somme.  —Petit  livre  de 
poche  sur  lequel  les  comuiui  écri\eut  les  paieuients 
^u  ou  leur  fait  et  eu  quelles  es^>éeei.  —  Bordereau 
coiHfte ,  extrait  de  compte  où  les  sommes  du  dé  • 
liit  et  du  crédit  sont  récapitulées  ai'm  de  les  ba- 
lapcer.  -^Bordereau  de  courtier,  d'agent  de 
.  cliangr,  etc..  écrit  constatant  leurs  opéralioiib.  — 
Kn  t.  de  proc,  on  appelle  ^orrfer^a m  de  coUoca- 
f  ton  un  acte  délivré  par  le  f»reflier  d'un  tribunal  à 
dos  créanciers  hypolhécaireç  utilement  roiloipié^ 
dans  un  ordre.  Lorsqu'il  s'agit  *d  une  dlhtrihuiion 
'par  eontributitm .  t)ii  dit  mandement.  —  fiordf- 
icau  d'inscription  ,  en  rnat'ère  hypothécaivr^,  e>l 
un  acte  que  le  créancier  dresstt  et  remet  au  con- 
servateur des  hypothèques,  pour  que  ce  dernier  le  - 
tianscrive  sur  ses  registres ,  et  qui  désigne  entre 
autres  choses  les  sommes  (principal  et  accessoires) 
dues  à^  créancier.,  ainsi  que  l'immeuble  affecta  à 
l  hypothèque. 

^BOKDlBiiic,  aùbst  fém.  (  bordèri) ,  métairie*  ou 
ferme.  Vieux.  . 

*;*fiOKDiBR ,  subst.  ma:,  au  fém.  bokdièrb  {bor- 
diét  diére) ,  petit  fermier  i  petite  fermière.— Pro- 
priétaire d'un  champ  qui  borde  un  chemin.  Vieux. 
—  AdJ.,  6t  subst.  en  t.  de  mar.,  se  dit  d'un  vais- 
eau  qui  a  un  côte  pi^s  fort  que  l'autie. 

BORDIÂRB ,  subit  fém.  (  bor  diére  ),  champ  près 
des  ville».  Voy.  BOBDiBH. 

BOftDiGuit ,  supst.  fém.  (bordigue\  t  de  pèche , 
rctrjichemeut  de  roseaux,  de  cannes,  etc. ,  sur  le. 
bord  de  la  mer,  |>our  prendre  du  poisson  ou  pour 
garder  le  poisson  vivant.  . 

BpaoiLl4B  9  subst.  fém.  (  bordiie  ),  à  la  EpcbcUe, 
poèieàfriré. 

BÔRDOYiy  part,  pass.  de  bôrdoyer. 

pORlMYBii  /  v.  acL  (  bordoéié),  t.  de  peinture 
eu^ipail,  employer  les  émaux  clairs  en  les  cou- 
chant à  plat ,  bordés  du  même  métal  sur  lequel  on 
les  applique.  —  se  BcapoiBi,  v«  prou.,  se  barder 
de  noir. 

^BQBOlinBtSubsL  fém.  {bordure^  ce  qui  borOe , 
ce  qtfi  entoure  pour  garnir,  orner ,  ou  fqrtUier.  — 
Cadre  duu  tableau,  d  une  glace .  etc.  —  te  haut  et 
le  baa  dyne  tapisserie.  --  P)antes  qui  bordent 
l(es  plates-ban4e%  >  les  pl4pcbes.  les  carrés  d'un 
jfardm.  —  Afbres  qui  forment  la  Udère  d'un 
bois.  —^  Uruements  au  h^ut  et  au  bas  iM  dos  d  un 
livre.  —  (Uercèf u  large  de  troU  doigts  que  f'on  met 
au  haut  el  au  bas  d'un  seau  pour  le  teijir  ferme.  — 
Eu  ^.  de  ^Uason ,  espèce  de  brisure  ^  fqrme  de 
pa4semeu.t  plat ,  qui  est  plac^  au  bord  de  l'^u  ; 
et  gui  rifi|Y|jf!Ônue.  conunp  nue  ceiuture.—  Bor- 
dure ffe  pf^vét  rang  en  pierres  nltis  grosi^es  que 
ks«autres  )^vés,  fesiméllef  sont  placées  au  bord  de 
cb/iqqç  pôSé. 

BORB,  s^t^pt  I9)(af*  (  ^^  ; ,  t  de  4:bim. ,  corps 
slii^ple,  uài\  i^è^0Ji!a^  solide .  sou^  form^  de  nou- 
dùro  dW  bnin  ypri^libre ,  sans  saveur^  Combiné 
4vec  l'piyg*^  •  il  ft^nne  l'acide  ^oH^im  ou  hora- 
tt^ypf ,  i|QtA^  qui  est  plus  i^f  < 
«BOBiaL  »  «^  adi).  (  bifr^e  ),  septeitrIpUjM  ;  hé- 
tnisffhérf  bqréfU,  fliémisnli^.  qui  rè|^n4  au  pôle 
argUque.  —  On  dit  que  la  latitude  boréale  d'un 
Heu  est  de  taût  de  degréè,  pour  marquer  que  ce 
lieudl'»  dans  rbémisphère  boréal ,  à  tant  de  dègfés 
de  distance  de  l'équateur.  —  jiurorejHjréUte. 
yor*AV«oâBi^BanÉpiur.ma8.,dlBeBt  tbBsletgtam-' 
tnairieiis  :  pourqnoA  ne  dhralt-on  pas  •oiÉaua? 

0OBB%  sBbil.  nias.  (por&),snhMî  les  poètes,  vent 
du  nord.  —  subst.  propre ,  myth.  Il  était  fiH  d'Asr 
ti^us  et  dUéfibée.'Laiaremièie  eboee  qi^'il  «1  étant 
giîiRd,ftttd'epleTtrariibyie,tilled'Éreobibée;ii«n 
cat  dena  ttls.  CatatselZétés.  Les  babitancs  de  Méga- 
lopoUt  lui  rendaient  de  grands  honneurs.  Il  se  trans- 
rofnMiepcb«T«l^,et,  par  le  morea  d#  Belle méu- 
mon^lioiBiUiirgcHpr^  4  09c4«BM»  4«^poMiams 

sp|içm9^imA9myÊ^Mm^fMkl^^impn^t^  sur 

u  mer  sans  enfoncer.  Les  poètes  disent  qu'il  a  des 
IwodcNipd^  W|H«*i  et  dgi  ^  aua  é|H^pour 

çoo.-.|||i.dm^  lo^i^ilBîècte 

de  Tordre  des  ntfTro|>tèreh. 

/  BDBiUB»  subat.  fàa.  (^ortfi),  t.  fj^  neU, 
genre  ^  9oquil|i(M  dont Jot  esp*ç^  >^  f^m- 
.bireuses. .  .    -^  -  •    .    *     ^/  ■• 
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qui  n'a  qn  un  œil.  qui  ne  vbli  que  d'im  q?ll: 
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borgne  ■,  une  borgne ,  il  est  bôrgnf ,  elle  est  bor- 
gne,^ U  se  dit  au  flg.  de  certains  lieux  obscurs, 
peu  fréquentés  ou  iuconiplets  1  co//r*t^c  ^oi  jfiif  , 
cabaret  borgne;  un  sein  borgne  (J.-J.  Rousseau;. 
un  sein  sans  mamelon.  —  Prov  .  chanaer  svr. 
chetai  borgne  contre  un  avewjle,  faire  un  échange 
désavantageux.—  Conte  6orj^iî ,  fable .  conte  do 
vieille.  —  Cofiipt^  6or^nf,  corpple  embrouillé.— 
Causer  comme  une  pie  ôorjme,  causer  continuel- 
leinenl.  —  Prov.  j4u  pays  des  aveugles  les  bor- 
gnes iont  rois,  les  gchs  médiocres  brillent  parmi 
les  gi  UH  niih.  —  On  dit ,  cii  t.  de  mar: ,  qu't^tf 
ancre  est  ôorgtic  ,  lorsqu'elle  est  mouillée  saji» 
avoiir  de  bt»uee,  ou  lor«quelle  n  a  qu'une  patte. 
—  T.  d'anat. ,  se  dit  de  certains  conduits  dinpo-- 
se»  en  cul-de-sac.  —  Tumeur  qui  eât  comme  le. 
satellite  du  furoncle  ordinaire. 

no.itc;nji:ssE,  subst.  f»^in.  (6<>nyni<*ce),. femme  ou 
Il  lie  borgne.  Il  est  bas  et  njjuiieux. 

BonciO ,  subNi.  mas.  (  borguô  ) ,  espèce  ne  voile , 
saiih  lequel  les  femmes,  musuhnanes  ne  parais- 
«eut  jauiùis  en  public.  --  Subst,  propre  mâs., 
viae  de  France,  chef-lieu  decautoii^  arrond.  de 
iiastia ,  dép.  def  la  Corse.  ~ 
*nORi ,  subst.  mas.  (6ori),  t.  de  bol.,  jujubier  des 
Indes.M    • 

BOKiGlJB,  «uhst.  fém.  {.bortçue  )\  t.  de  pèche/ 
espèce  de-  Irlet  de  la Dordogne.  appelé  çouununè<^ 
ment  nasse.  .    ■  .  •  < 

.^DOIUN ,  subst.  Imis.  (  bwein  ),  ouvrier  des  minrq 
de  charbon.  ~  En  t.  d'iiisU  nat..  oiseau  du  pays  de 
lieues.  "    '  '    _        r  ;. 

BORIQUE ,  adj.  Voy.  bobaciqui.  que  nous  préfé- 
rons.    .  -  •  •  ■ .        ; 

BORBHAtiSEUiK ,  suiist.  féiu.  (  WlDIseni),  t.  de 
bot. ,  piaule  appelée  depuis  tèédie. 

uOEKAf^G  ;  subst. mas.  ibornaje) ,  action  de  bor- 
ner .  ou  de  planter  dés  bornes,  pour  marquer  le;* 
bmitv's  d  une  piopViété.  —  T.  de  palais .  action  en 
bvrnage,ii\\Muié»  par  un  propriétaire  II  ion  voi^<lIl, 
pour  i  obliger  au  bornage  de  leurs  propriétés  con- 
liguës.  .^  •    • 

BOBMAGER  ,  V.  neut.  (  bomajé  ) ,  t.  de  batclior. 
l»iquer  le  craini)on  dans  le  sai>le.  quand  le  bateau 
est  entraîné  par  le  cours  de  l'eau.  -^  Ou  dR  aus.v  j 
^ou^r,  dans  le  même  sens.      ■  * 

BOU9E ,  subst.  fém.  v  àorne){  par  corruption  du 
mot  boune  .  employé  autiefois  dans  k  même  sens, 
et  dérivé  du  grec/S«wvo(,  iuunceau  de  terre  ;  parci; 
que  les  anciens  marquaient  (^  limites  des  clûmpi 
par  des  monceaux  de  teri-e.  Ofi  a  dpuc  dit  ancienne- 
ment  boUne,  puis  ^nne^. ensuite  ^u/ici<, d'où  les 
Aii^s  ont  fait  bound.  j^tyinoiôgie  très -(juteuse)  ^ 
j>ierre  ou  autre  marque  qui  sert  i  indiquer  les  |i- 
uiitea  d'un  champ ,  etc.  —  Bosne^  miU^iiire^  ^ 
bornes  placées' de  distance  en  distance,  le  long  des 
granda  cbeniins .  pour  indiquer  les  inillc>,  etc.  — 
Pierre  ronde  qu'où  met  au  i^oiu  des  rue^  et  pontre 
les  murs  en  certains  ei^roits ,  de  p^ur  des  dé- 
gradations que  pourraient  causef  lé  choc  des 
roues  de  voitures.  —  Pierre  conique  placée  à 
rextr^mité  du  cirque  chez  les  l^fkleia.  —  Èorne- 
fontaine,  borne  à  laquelle  eii  adapté  un  robinet 
de  fontaine  ooulant  à  de  ceruip  intervalles  pour 
tenir  les  rues  propres*—  t|i  t.  ^e  vitrier ,  |j»orcea^ 
dé  vtrre  qui  finit  en  pointe  par  1^  o^M^  ^uts.  et 
qui  est  autour  d'une  pièce  carf)^  dani  un  panneau 
de  vitre.  —  On  dit  d'un  ^ômmç  ((ul  H{  tient  de- 
bout et  sans  remuer  x  il  est  j^ny^  t&  cq'fin^  uns 
borne^"  Bornes,  au  pIuTm  ce  q^i  sépare  un  état, 
une  province  d'un^  autre  :  reculer  tes  bornes 
d'tsn  étoL  — :  Ce  qui  tient  un  objet  rjenferfçil  dàn^ 
\\n  ceruiln  espace  •  au  proprt  «t  a^  figHr<  :  le^bor- 
nés  de  l  Océan  ,•  l  esprit  hunuiin  a  ses  bornes  ; 
nisiire  des  bornes  à  son  ambition.  ^.  tb#bb  . 
LiniTKS,  BOHPIE8.  C^'t/n.)  Le  ^t:iî»e  eft  où  Ton  ne 
peut  aller  ;  les  limites  i|f»nt  ce  que  l'on  t^  doit  pas 
pa^er  i  les  bornsss  oe  HPi  fJ||opèîel)e  de  passer. 

,^O^ltE ,  B ,  paft,  pâss.  de  6omér|^et  a^.,  <|u»  a 
des  6orti«. il  se  dit  au  j)bysiqùe et>im  moral!  moi- 
son  qui  a  une  ^  vue  bornée,  oui  a  une  vue  peu 
étendue  ; /bWun«  bornée,  médiocre  |  àtfoir  d>s 
i>ues  bornées, ^yoir  peu  d^  lim^eres  ou  pcud'aiii- 
bition  :  esprit  bàmé,  capable  de  pe»  ^  taost; 
homme  borné,  qui  a  l'espnt  bomf. 

BOMBER ,  V.  act.  (borné),  n^g^dw 
borner  unchanip,  un pignM^ ^A' 
des  personnes .  Wf?T^P>5»M Jj»< 
ut  borné  par  'ûnjf  j/rénÇf  f^^  4»  ^ 

vaut.  - UU)|%.  **W «fW  fr}!(i:R    v        . 
lesJilpesborfimitÉÙ»é.^iii:,^^^ 

n^ae#4^*.W^qf«^  ^ 

yron. ,  mettre  4és  hàrntj  ï  Ses  aèdrs  »  a  ses  jouis- 
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«•nées,  I  lai  plilflrt.  —  Se  banur  à  quelque  ckp^ 
#i,t*yatUcbBr  nniqiieiiieDt. 
^«lOiiNCfuk,  tiibtl.  maie,  (bonumcê),  iqanteaode 
laine  blanche,  I  capucbqn,  que  portent  lel  Arabes. 

•OrniOVÉ ,  ■ ,  part.  pats,  de  homoyer. 

BORNOYKR  »  V.  act.  {hortxoéi^,  regartirr  d'un 
seul  œil,  en  ferrtuhi  l'autfe ;.  ti  une  allée,  une 
file  d'arbres ,  le  parement  d'uii  mur,  etc*..  sont  d'a- 
lignement et  bleo  droits.  —  Placer  des  Jalons  de     

distance  en  distance,  en  U(nie 'droite .  pour  blUr  j  uu'petïi  bo^ûel^ûnioliboiqûei. 


BOS 

bœuf,  et  «MH.  pâasaices  fsftaef  qu'un  bçgufpouv'. 
rail  Iraverter  à  ^a  naq*),  espace  de  mer  entre 
deuK  terres ,  par  lequel  deui  meri  se  communi- 
quent :  boiphoie  de  T^race,  amourd'hui  led^ 
tvoU  de  Constaniinople.  ^  '"^ 

BOftQlTBii,  subst.  nus.  (^(Mïfiu'in).  t.  d'hist.  nat.« 
n«)in  de  deui  poissons  et  d'un  léxard. 

BOAQtJBT^  subst.  mas,  (6ocelEO(deritallen^oa* 
Chelto),  peiit  bois  ;  pelil  amai  de  touffes  d'arbresx 


^  un  mur,  planter  des  arbres  ,  tracer  un  fosse .  etc. 
—  Dans  le  nivellement,  regarder  la  surface  de  l'e^xi 
dans  deux  tubes  composant  l'Instrument  appelé 
niti^u  d'eau,  dans  une  même  ligne. droite,  et 

:  examiner  à  quel  pc^nt  aboutit  le  prolongenient  de 
cette  ligne.  •  • 

BORiiôYEUR,  subst  i  mu.,  au  fém.  BoanoYEtisB 

'(bornoéieur,  ieuze),  celui,  ou  celle  qui  vise  d'un 

œil  ,^ur  voir  si  une  chose  est  droite  et  de  niveau, 

r-  Celui  qui  ^ornoie.  Voir  la  seconde  acception 

de  bornoyer. 
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I  ^BOSSAGE,  subst.  mas.  {boçaje)  (rac.  bo$$e)A. 
\  d'archit. .  partie  d'un  mur,  d'une  porte,  etc.  , 
I  qu'on  fait  faillir  hors-d'œuvre,  comme  enjorive- 
;  ment,  ou  pour  y  faire  quelque  sculpture.  —  Boêse 
que  font  les  bois  courbés  et  cintrés. 

^BOftSE,  subst.  fém.  {hoce)  (du  grec  fvtf«  ou  fu^oi, 
enflure,  dérivé  de  f\toum,'  enfler),  saillie  au  dos  ou 
à  l'estomac ,  produite  par  la  déviation  de  l'épine 
dorsale  ou  du  sternum.  —  Grosseur  qui  existe 
naturellement  sur  le  dot  de  certains  animaux  , 


;  « 


■OEWÔrEUSB/substlëm.Voy.  aoiNOfaflb-^  co'™"«  ^  chameau,  le  bison ,  etc. -  Mlure  ou 


BORONIB,  subst.  fém.  {boroni),  t.  df  bot., 
plante  de  la  famille  des  rutacées.     .        «». 

BOEOS  »  sultst.  mas.  (bordée) ,  t.  d'hist.  nat..  in- 
secte dé  l'ordre  des  coléoptères. 

BOROZAHi,  subst.  mas.  {boroz4ie).  t.  de  médec., 
maladie  chez  les  Africaips  causée  (lar  l'usage  Im? 
modéré  deA  femmes;  espèce  de gonorrhée.  On  dit 
aussi j  %aU,  y 

BOÊEAGIIIÉES,  sûbst.  fém.  plur.  (borajiné) ,  t. 
de  l>ot. ,  plantes  du  genre  des  boun-aches, 
."  BOKA^JiB,  subst.  fém.  {borére),  t.  de  bot., 
espèce  de  lichen. 

BOEEiCHiA ,  subtt.  pias.  {borichia) ,  t.  de  bot. , 
sorte  de  plante.' 

BOEEOD  ,  subst  mas.  {borou) ,  t.  de  bot.,  arbre 
des  Indes  .  dont  l'écorce  donne  un  suc  purgatif. 

BQRT»  subst.  propre  mas.  (bor) .  yHIc  de  Francs, 
chef-lieu  de  canton ,  arrond.  d'Uksel ,  ciép.  de  !a 
Corrèze. 

BOETIBIGLB,  suhst  fém.  (borUifigtule) ,  i,  de 
Hvière  V  plat-b^  servant  de  hausse  au  bord  du 
bateau ,  lorsqu'il  est  trop  chargé. 

BOETOlJll ,  BeRTOM  •  subsL  mas.  (6ortoume, 
bertome) ,  U  de  bot. .  arbrisseau  d'Arménie. 

BOBDBBf  subst  fém.  {borure),yée  chim.,  com- 
binaison du  bore  avec  des  corps  comJ)ustiblés  sim- 
ples. 

BORYB»  subst  fém.  (6orO<  t.  de  bot, 'plante 
qui  croit  dans  les  sablés  de  la  Nouvelle-Hollande , 
de  la  Camille  des  JoncoldM. 

«EDRYSTHÈNB»  subst;  propre  mu.  (6oHeit(^e), 
grande^rivière  de  Russie. 

BOftAE,  subst  mas.  (6oaan),  breuvage  fait  de 
mUlelbouUli. 

BOSBOE  ou  BOSGB-BOOL*  subst  mas.  (boceboHe 
boeheboke)  ,  t  d'hist  nat ,  es|ièce  particulière 
d'antilope. 

BOftCA»  subst  mas.  (frocelca),  t  d'hist  nat , 
poisson  de  la  mer  des  Indes. 

BOSCARESQUE»  a^J.  des  deux  genres  (  boceka^ 
réêeke)  :  course  boscaresque ,  faite  dans  les  bois. 
Mot  inusité,  quoique  employé  par  Jean- Jacques 
Eoussean. 

BOSCH»  subit,  mas.  (boche),  t  d'hist.  nat.,  pois- 
sou  de  U  mer  des  Indes. 

Boscai-BOÇK  y  subst  mas.  Voy.  bosioi. 

BOSCHRATE ,  subst  mas.  {bocekraU),  t  d'hist. 
nat.  nom  donné  aux  sarigues. 

BOfGB,  tnbst  fém.  {boei),  t  de  bot ,  arbuste 
dn  cap  de  Bopne-Espérance  et  des  côtes  d*A- 
liriqoe.  ** 

BOSBf  tubst  fém.,  BOl^,  subst  mas.  (boze, 
boMé)  •  t  de  bot,  plante  de  U  famille  des  d^éno- 
podées. 

BOiÉB,  tobdt  fém.  (ftos^,  t  de  bot,  plante  de 
lifHniUe  des  atriplioèes. 

BMBL,  subst  mas.  (bozéU),  t  d'archit ,  mem- 
bre-tfond  qui  est  la  base  des  colonnes.  Voy.  tobi. 

MMBLAPHB,  iobit  mis.  {bozelùfe) ,  t  d'hist 
aat  •  sous-genre  d'antilopes* 
.  BOBHOHO  »  subit  mai.  (fto«ofi) ,  t  d'hist  nat, 
chacal .  espèce  do  genre  cAieii. 
V   BOftElAQVE ,  kU.  des  deux  genres  (bocèniake), 
de  la  Bosnie. 

BOBHIB»  itthst  propre  fém.  (ftoennOt  contrée  de 
la  Tnrqole  d'Enrope. 

BOtOBp  subit  mai.  (fto«ofi) ,  t  d'hist  nat ,  es- 
pèce de  ooqnllle .  le  sabot  BMirkmé. 

BOsooLi,  subit  propre  mmAba*aul).  bourg  de 
France.  cbef4leo  de  caotoa .  arrood.  de  Rhodex. 
dép.  de  TA^eyron.  i. 

.  ^MtrMRE,  subst  mai.  (6oMfer»)  (du  gmikiff. 


^ 


élevure  causée  par  une  contusion. —  Flg.  et  prov., 
ne  demander  que  plaie  er bosse ,  souhaiter  du 
mal  à  autrui  afin  d'en. prohter,  ou  par  pure  mé- 
chanceté.  —  Élévation  dans  une  siiperticûe  qui  de- 
vrait être  plate  !  ierrein  plein  de  bosseï;  vaisselle 
pleine  de.  bosses,  —  T.  d'anat ,  se  dit  des  émi- 
uences  arrondies  qu'on  remarque  à  la  surface  des 
os  plats  :  les  boises  pariétales  ;  et  surtout  des  pro- 
tubérances du  crâiic  ooi^idérées  comme  indices 
des  penchai.*ts ,  des  dispositions  morales.  C'est  U 
Jiase  du  système  du  docteur  Gall.—  En  t  d'arts  et 
::iétiers,  travail  d'ornement  en  saillie  sur  de  la  vais- 
selle d'or  ou  d'argent  :  travailler  en  boue  ;  ou- 
x>ri€i*en  bosse.  —  En  t  de  scidpture,  relief  d'une 
hgure  :  figurerelevée  en  bosse,  de  demi-bosse,  de 
rond  de  bosse,— En  t.  de  peint,  modèle  en  plâtre . 
en  terre  cuite,  etc.,  d'après  lequel  on  s'exerce  à  des- 
siner, pour  mieux  imiter  le  relief  du  côhm^  dessi' 
nerla  bosse,  cT après  la  6osse,  copier  und||pgure  en 
relief,  une  sculpture.— £^ne  ««rrure  drosse  est  une 
serrure  appliquée  en  saillie  sur  le  dedans  d'une 
porté.  -—Bosse  se  dit  particulièrement  de  la  saillie 
qui  se  forme  à  un  vase  ou  à  im  ustensile  de  métal 
lorsqu'on  le  laisse  tomber,  ou  qu'on  le  heurte  forte- 
ment contre  un  corps  dur  iil  )(a  deux  bosses  à' 
cette  eafetiére.^En  t.  de  vénerie ,  première  j)ous- 
sée  d'un  cerf  qui  a  mis  bas.  et  que  l'on  appelle  aussi 
meule.  Dans  le  chevreuil,  on  dit  en/lure.— Verre 
lu'on  a  soufflé  avec  la  fêle  pour  en  foire  un  plat  de 
verre ,  avant  qu'H  ait  été  ouvert.  —  En  t  de  mar. , 
bouteille  de  verre  fort  mince ,  rempile  de  poudre , 
au  cou  de  laquelle,  après  l'avoir  bien  bouchée ,  on 
met  quatre  ou  cinq  mèches  allumées  qui  pendent 
On  la  Jette  par  le  moyen  d'un  bout  de  corde  :  elle 
se  brise  et  met  le  feu  à  tout  ce  qu'elle  rencontre. — 
Bout  de  cordes  avec  des  nœuds  aux  bouts.  —En  ter- 
me de  jeu  de  paume,  endroit  de  la  muraille 
du  côté  du  dedans,  qui  renvoie  la  balle  dans  le  de- 
dans, par  bricole  :  attaquer  la  bosse,  donner  dans 
la  bosse,  c'est  pousser  la  balle  vers  cet  endroit  ; 
défendre  la  bosse ,  rechasser  la  balle  avant  qu'elle 
puisse  entrer  dans  cet  endroit.  —  Donner  dans 
la  bosse,  fig.,  donner  dans  le  panneau,  être  dupe. 

—  En  t  de  botanique ,  on  appelle  boue  de  char* 
don  un  globule  long  et  épineux  qui  produit  une 
espèce  de  chanfon.  —  T.  de  forge ,  partie  de  l'a- 
platissoire.  —  Tonneau-  de  six  cents  livres  de  set 

—  Bosse ,  en  t  de  mar. ,  cordages  très-courts  qui 
font  dormant  d'un  bout  sur  un  point  solide,  et  qui 
icryent  principalement  à  tenir  tendu  un  cttile,  etc. 

BbMi»  E»  part.  pass.  de^asser* 

I1OMELACE9  subst  mas.  (bocelaie)»  trarallen 
bosse  sur  la  vaisselle. 

BOBBEti,  E  9  part  pass.  de  bosseUr,  et  a4|. , 
travaillé  eo  bosse  t  de  la  vaisselle  bosselée,'—  EU 
t.  de  liot.  U  se  dit  d'une  fenlUe  bombée  comme  celle 
du  chon.    ^ 

BOSSELER ,  T.  act  {bocelé) ,  travalOer  en  bout 
•or  rargenterie.  — r  II  se  dit  quelquefois,  abnalve- 
ment  pour  ^ostiMT.  Voy.  oe  mot*- ifs  bomblbr. 

Y*  pÉtNlH 

BOSSELURE  9  iobst  fém.  (boedure),  en  t;  de 
bot .  dsehnw  naturelle  qoe  Ton  roit  sor  oeitahies 
feuilles.— T.  d'orfèvre,  sorte  de  boêse  sur  uoç  pièce 
d'argenterie. 

BOSSEMAB ,  subit  mas.  (fteeenuMi)  (jpir  corrdp- 
tlon  de  ranglals  boatriwain,  cootre-ma1b«  de  na- 
vire) ,  t  de  mar.,  second  cootro-mattare  dans  un 
vaisseau.  U  est  chargé  du  soin  dei  cibla ,  dci  an- 
cres et  dei  bouéee. 

BOSSER  9  v«  ÈtiL  (bocéS  •  t  de  mar.»  mettre  l'an- 
cre sur  ses  bois  ;  reteidr  avec  des  boueê* 


BOT 

BOSSEITEB»  suhst  mas.  (bocetié) ,  ouvrier  de 
verrerie  qui  souffle  la  bosse,  et  celui  qui  l'ouvre 
après  qu'elle  est  soufUée.— Un  des  noms  que  pren. 
nent  les  fondeurs,  à  cause  des  ouvrages  qu'ils  foot 
en  bosse ,  comme  grelots ,  bosselés ,  etc. 
^BOSSETTE,  subst  fém.  (bocète) ,  ornement  sita. 
ché  aux  deux  côtés  du  mors  du  cheval,  et  qui  estfdit 
en  bosse,  —  Pièce  de  cuir  qu'on  met  sur  les  yeui 
du  naulet 

BOssiCHE,  subst.  mas«  (boçiche),  t.  de  bot., 
arbrisseau  de  la  Nouvelle-HoUande ,  de  la  famii^ 
des  légumineuses.  •  ^ 

BOssiÉE,  subst.  fém.  (bocié),  t  de  bot.ir. 
brisseau  de  la  Nouvelle- Hollande. 

BOssiER  y  subst  mas.  (bocié) ,  dans  les  salines  / 
nom  de  celui  qui  fait  les  6o«<ei.*-'En  t  de  verrerie.  S 
Voy.^BOssiTiaa. 

BOSSOIR»  suBst.  mu.(6of<Mir).  tdé  mar.,  cha- 
cune des  deux  grosses  poutres  placées  en  saillie  à 
l'avant  d'un  navire,  et  qui  servent  à  soutenir 
V  ancre,— Veille  au  bouoirt  avertissement  adressé 
au  matelot  piacéten  sentinelle  sur  l'avant  pour 
faire  attention  aux  navires  qui  passent. 

bossolaut»' subst.  mas.  {Jboçolan) ,  huissier  de  ' 
la  chambre  du  pape. 

BOSSOE  ,  8id)st  mas.  {boçon),  t  d'hist  nat.. 
coquille  du  Sénégal,  du  genre  sabot. 

BQI^CJ  »  subst.  mas.  {boçu) ,  t- d'hist  nat.  Od  a' 
donnéSne  nom  au  genre  de  poissons,  appelé  kurlm 
par  Linnée, 

^DOSSU,  E^  adj.  et  subst.  t^opu^.  quia.iînf  ou 
pluiieuij  bosses  i  un  homme  bossu  par  detrière  . 
et  par  devant}  un  Lossu ,  une  bossue,  — U  se  dit 
aussi  d'un  pays  inégal  et  monCneux.  En  ce 'sens. 
il  est  peu  usité  et  toujours  pris  adjectivement.  . 
—  On  dit  t  rire  comvu  un  bossu ,  parce  que  les 
6os#u#  sont  naturellement  gais. 

BOSSUE,  E,  part.  pass.  deboisuer,  et  a<U.  :  taii- 
selle  ou  batterie  de  cui^ne  bossuée,  qui  a  drs 
*bossei,  "^ 

BUSSCEL,  subst  mas.  (6optté/ç).  Voy.  bosikl. 

BOSSUERy  V.  act.  {boçué),  taire  une  bosse  i  quel- . 
que  objet  en  le  laissant  tomber ,  eu  le  heurtant  : 
bossuer  un  plat.  —  se  bossuib  ,  v.  prou.  :  ce  plat 
s'ui  bossue.  ^ 

BOSsiTÉTiQUE»  adj.  des  deux  genres  {boçiki' 
tikt),  de  Bossuet  :  style  bouuétique. 

BOSSY  »  subst  mas.  (boci)   t  de  bot; ,  arbre  d'A*  . 
fiique.  '^      *  - 

BOSTAEGi /subst.  mas.  (boeetanji)  {dû  mot 
turc  bostan ,  jardinier)  »  jardinier  du  sérail. 

BOSTAKGI-BACHI,  subst  mas.  (bocetanjirbaehi), 
Intendant  des  jardins  du  grand-seigneur,  chef  des 
bpstangis. 

BOSTEOP,  Birrx-ROP,  subit,  mas.  (bocekope, 
buUekope),  t  d'hist  nat ,  dauphin  orque. 

BOSTOn  9  subst.  propre  mas.  (boceton) ,  grande 
ville  des  EUts-Unis  d'Amérique.  — Siû  port  reçoit  - 
des  navires  de  toutes  loi  parties  du  monde.  C'est 
la  patrie  de  Franklin. 

^BOSTOm ,  subst  mas.  (boceton) ,  Jeu  de  cartel 
que  l'on  joue  à  quatre ,  et  peu  différent  du  whist. 

BOSTONIEN»  RE,  subst  tt  iài.  ( bocetonisin , 
niéné) ,  qui  eat  de  Boston. 

BOSTRYCHE ,  subst.  yfnas.  (boeetriché) ,  t  d'hist 
nat',  Insecte  de  Tordre  des  coléoptères  —  PoiMoo 
de  là  Chine.  /      ' 

BOSTRTOIIES,  iubit  piai, plur.  (boeetriehein), 
t  d'hist.  nat.  Insectes  de  Foidre  des  ool^i>- 
tèrei.  r     ^    ^ 

BOSIRYGHITE,  subit  fém.  (booetHehiU)  (du 
grec  lt99rfivxH*  touffe  de  cheveux),  t  de  miu  • 
eipèon  damiante,  pierre  6gurée  qui  ressembic  * 
la  coiffure  d'une  fenime. 

BOSTRYCHOlDBt  mML  mu.  (boeetHluhidê)A 
d'hist  nat. ,  poisson  volilB  du  àoslry^^ 

BOSOEL,  subit  mai.  (bouiéU).  t  de  hot,  'oom 
de  la  seule  tuUpe  qui  ait  de  rôdeur* 

BOiWBLLU-mmnnbiE»  subst  mai.  (fto^'^^ 
Ha'tuHférê) ,  t  de  liot .  aribre  de  r Afabie .  qui 
fournit  le  véritable  eueeiii.V' 

BOT.  »  abréviation  du  totitbotani^uê.        ^ 

BOT,  âdj.  mai.r6d)  (du  YieuimoC  MpCnpj^r 
pied  M,  pied  oaKOrMkimvoèrmnpUdbei^ 
On  dit  subiUotifement  de  la  perMMiBe  qoi  •  <^ 

dlirormlté  ;  e'utmmptêâ^boL  Stylt  tim.  Cê^ 
n'a  poim de  «ÉmhiiB.  el  B'eil  uiité  qui  daw  ««• 

locutieo- 

BOr,iubitBuii.(ôa>,iorte  ^^.^^KS 
on  se  sert  en  Aniériqiis.-Woio  q«  00  dom*  •  • 

§roi  bateau  fbuRBBd. 


\. 


/• 


A 


B 

huit 

ial) 
i^uel 

'  étofi 

Ht 

et  d( 
est  p 

BC 

•  le  foi 
trait! 

ciass 
bota^ 
aussi 
botat 

tiOQ 

daus 
-Gt 
dJstri 
d\j  gi 
BO: 
de  fi 
mais  I 

■BOl 

{botai 

niser 

bOI 

BOl 

celui  ( 

DOT 

Uniug 
j'écriu 
taniqi 

liOT 

(oièiiK 
BOT 

.  BOTi 

sonné  1 
BOT; 

nolojih 

BOT/ 

iiatiuii 
^  BOT/i 

^nanci 

plantes 

BOT^ 

/Ut) 
aime  la 

BOT;! 

côtes 
dont 
Uoa, 
les  An, 
fous^ 

BOTAl 

renvoi 

BOTI 

il  porte 
•kiop. 

'   Bon 

France 
pmp.  ( 

BOTH 

hi(n ,  p 

t-  de  nu 

BOTH 

t.  d'hist 

*BOTI( 

bouteill 
en  Esp9 
mettre  ( 

BOTOl 

d'Ambo 

BOIR] 

^K  fo 


^ugri, 

<  BOTRl 

plante  d 

BOTRl 

'^«).  t 

ttnugarl 
■on 

d'hist 
t,tfhlst 


.      é 


;'csL 


tDom 


M|^ 


0» 

lœtte 

mon 

\atOM 

Idooî 


^ 


%^ 


♦       o 


^r 


.♦ 


BOT 


/^.. 


botaI  Nubst.  mai.  (Ma),  mesure tle  liquide  ^u 
|/„pagDtvet  en  Portugal ,  de  quatre  cent  soixante- 
huit  plntci  de  Paris.       {  . 

SOTAL,  adj.  mas.,  aujplur.  mas.  dotaux  {bo- 
ial),  t.  danat.  :  le  troujootal ,  ouverture  par  U- 
quelle  le  sang  circule  d|nf  le  fœtus.     # 

^OTANB ,  subft.  féni.'  {botane) ,  t.  de  conun. , 

•  étoffe  étrangère, 

BOTANicoii.  subst.  mas.  (botdnikoné),  catalogue 
et  deiicriptioQ  succincte  des  plantes  d'un  canton.  Il 
est  peu  usité. 

BOTANIQUE,  subst.  fém.  (botaniké^)  tdn  grec  fio- 
Totrri,  herbe,  dérivé  devSoroçr  qui  signifie  proprement 

*  le  foin  dont  on  nourrit  les  chevaux) ,  science  qui 
traite  des  plantes  ,  de  leurs  propriétés,  et  qui  les 
classe  :  étudier  la  botaniqufi  ;  s'affpliqtier  à  la 
botanique  ;  l'hUtoire  de  ta  botani^e,  —  11  est 
aussi  adj.  des  deux  genres.  •—  On  appelle  jardin 
botanique  un  jardin  où  l'on  a  formé  une  collec- 
tion de  plantes  4  soit  étrangères ,  soit  indigènes , 
dans  le  dessein  de  faciliter  l' étude  de  la  botanique, 
^  Géographie^  botanique,  science  relative  à  la 
distribution  dci  plantes  sur  les  différentes  parties 
d\j  globe. 

BOTANISER ,  V.  neutt  (hotanizé) ,  synonyme 
de  ^erboriser ,  Btlon  quelques  Dictionnaires; 
mais  ce  dernier  seul  est  usité, 
•BOiAiviSEUB,  subst.'maj.,  au  fém.  botaiiiseusb 
{bi)tanizeur,  zeuze),  formé  par  analogie  de  bota- 
nisff'i  n'est  |ias  plus  français  que  botaniser. 

hOTAiviSEUSB  f  sui>st.'fém.  Voy.  botanisi^db. 

BOTA!iiSTB,  subst.  des  deux  genres  (botaniceU), 
celui  ou  celle  qui  s'applique  à  la  botanique. 

&OTAAiOGiiAi>HB9  subst.  des  deux  genres  (  ^- 
(^^iit;^wfra/'e)(du  grec  /9oronn7,  herbe,  et  ypofoi, 
j'écris  V,  celui  ou  celle  qui  fait  des  traita  sur  la  6o- 
tanique.  ^.    \       '    .  '    .       ,  -    .  * 

BOTAAKHiRAPHlB,  ^ubst.  fém.  {botanoguerafi) 
^Oléine  étym.),  description  de  la  botaniqm. 

.BOTAl^OGRAPHiQUB,  adj.  des  deux  genres  (  bo* 
natoquera/ike),  qui  concerne  là  botanograpHie. 
.  BOTANOLOGIB»  subst   fém.  (botanoloji)  (du 
.  ^rt*c  ^0T«v>7 ,  berbe,  et  Aoyoç,  discours),  traité  rai« 
:>on né  sur  les  plantes. 

BOTANOLO^QDB,  adj.  des  deux  genres  (frola- 
nolojike),  qui  concerne  là  botanologie. 

botahobiabcib»  «ubst  fém.  (botanomanef)  (dà 

^nc  ^oTpcv>7 ,  herbe,  et  /Mtvrtc« ,  divination),  divi- 

iialloii  par  le  moyen  des  plantes.  Hors  d'usage. 

^BOTAiiioiuiiGiEBry  NE»  adj.  et  subst  (6otana- 

^anciein ,  -eiéne),  qui  prédit  par  le  moyen  des 

plumes.  Hors  d'usage.  •      • 

BOTANOPiiiLB,  subst.  dcs  dcux  genres  (botaho- 
fiie}  (du  grec/Sorotv>y,  herbe,  et  ftXoç,  ami),  qui 
aime  la  botanique.  Hors  d'usage.  • 

BOTANY-BAT,.  subst.  proprc  màs.  (  mot  an- 
glais), ibotanibé),  baie  de  l'Océanie.  sur  les 
côtes  de  la  Nouvelle-HoUande. — Cette  contrée, 
dont  les  naturels  se  refqsent  à  toute  ci viUsa- 
tion,  est  la  Sibérie  de  l'Angleterre  :  c'est  U  que 
ies  Anglais  déportent  leurs  criminels    et  leuri 

tous,.     .   .V  .  ■     ..  ■■    ^:..,       ,  ■;,.;;  ■      ,    ■ 

BOT  ARGUE.  Voy.  BOUTilGOI ,  C'Çfl  du  moUlS  le 

renvoi  de  r.-rcarf^fUi^.  /.  * 

BOTH,  subst.  mas.  {boU\  t  de  mat.,  cabotier  : 
il  porte  un  seul  mât  et  t|n  beaupré  comme  le 

•loop.  .    ■    , 

BOTHOA  »  subst  pK^re  voM».  (botoai  TilUge  de 
France,  chef-tien  de  canton,  arrond.  de  Guln- 
^p,  dép.des C/Vtes-du-Z^ord. 

■OTHRIOM .  subst  mas.  {boirion)  (du  grec  ^ 

hier» ,  petite  fosse ,  dériré  de  M/x^ .  fosse ,  cavUé), 

t- de  médec.,  ulcère  creux  dans  U  coriiée. 

•  5?!™'^*"'^'*»  wbit  mas.  iboMoreinke), 
(•  dhut  nat,  nooTean genre  d'iosectet. 

JWncHR ,  snbst  iém.  (^)lteAe).  sorte  dte  gTMide 
i>outellle  en  grte  et  preiqiie  ronde,  dont  on  se  sert 
eu  Espagne  et  daat  les  coloûiet  etnagnoles  pour 
nicttredenwi|ie,dUTln,eto. 
d'Kii*"*^  "**  (>olor),tde;bot,  plante 

>Qèt..  lèrces  de  tondeon  de  dnqM. 

•ea?!?^*^  «to.(>olr<),,tdebot,.  vM». 
Mau  grimpant  des  Indes. 

P^tede  la  tamUle  dee  pralrfiuéei. 
/^^^îî:^'   •****   ■••  pior.  (*olri/é. 

^•^•t  nat,  fenr«  de  Yen  (nteMot.  dont  le^ 
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pècc  ht  plus  souvent  observée  e^t^celle  que  l'on 
trouve  dans  ijcs  Intestins  4e l'homme,  c'esl-à-dirc 
le  ténia. 

B0TRY8»  B^bst.  mas.  (  boîrieê ). t. de  bot,  plante 
annuelle ,  espèce  de  patte-d'ole.      ) 

BOTHYTB  pu  BOTBYOloB,  subst  fém.  (  boiriU^ 
botri'0-idê)\  (du  grec  /Sor^u^,  grappe,  et  êiéo^, 
forme/  ressemblance),  t.  de  min.,  espèce  de  cailnii^ 
brûlée  q^i  ressemble  à  une  grappe  de  raisin.  — 
Pierre  précieuse. 

BOTRYTI8 ,  subst.  nuis»  (  botriticê  ),  t  de  bot., 
genre  de  plantas  tiré  de  celui  des  moisissures. 

BOTÎ AGE,  subst.  man,  {bota je),  anciennement 
droit  prélevé  par  l'abbaye  de  Saint-Denit  sur  les 
bateaux  qui  passaient  sur  la  Seine.  Jf^ 

^BOTTBf  subsT.  fém.'  (bote),  assemblage^  f^iê&an 
de  plusieury  choses  de  même  nature  liées  en- 
semble i^tie  de  paille,  de  foin,  d'allumettei , 
d'asperges,  de  raves,  et^.  —  On  dit  bg.  et  fam.  : 
botte  de  lettres ,  de  paperasses ,  ett..  c^est•à-dire 
grande  Quantité.  —  Certaine  quantité  de  soie, 
de  bl,  etc.  :  botte  été  fil,  botte  été  soie.  —  Petits 
rouleaux  qui  pendent  i  l'étalage  de  la  boutique  de 
quelques  inarchands.^En  t.  de  comm.,  on  appelle 
botte  de  mouchoirs  un  paquet  de  mouchoirs  des 
Indes  qu'on  vend  au  Calro  ;  botte  de  chanvre ,  un 
paquet  de  chanvre  dii_£oids.4e  cent  cinquante 
livres;  botte  de  parefUmîn,  une  certaine  quantité 
de  peaux  ou  de  feuilles  de  parchemin  iiéâ  ensem- 
ble.—Les  boissêlien  appellent  bottes  de  bordures 
une  douzaine  de  feuilles  de  bétre  liées,  ensemble 
et  préparées  pour  servir  de  bordures;  eibottes  de 
seaux,  un  paquet  dé  six  corps  de  seaux  tels  qu'ils 
sortent  de  la  forêt,  et  de  la  première  main.  —  On 
appelle  encore  botte  un  tonneau  d'une  certaine 
grandeur,  dans  lequel  on  met  du  Tin  ou  d'autres 
liqueurs  :  une  botte  de  vin  d'Espagne;'  une  botte 
sthuHe;  wne  demi-botté  d'huile.  — Botte,  en  i. 
demar.,  est  le  nom  général  de  toutes  les  futailles 
qu'on  embarque,  et  qui  contiennent  phis  d'une 
barrique.  —  En  t,  de  sellier, /èpèce  de  petit  mar- 
chepied attaché  ad  brancard  des  berlines ,  sur  le- 
quel on  appuie  le  pied  pour  monter.  —  Dans  quel- 
ques manufactures ,  espèce  de  forces,  pour  donner 
la  dernière  tonte  au  droguet.  —  On  nomnie  botte, 
en  t.  d'escrime,  le  coup  que  l'on  porte  avec  un  fleu- 
ret ou  une  épée  à  celai  contre  qui  l'on  se  bat  i 
porter,  allonger  wne  botte;  une  botte- franche. 
On  appelle  boite  secrète  certaine  manière  particu- 
lière de  porter  un  coup  d'épée.  —  On  dit  prov.  t  ; 
porter  un& hotte  à  quelqu'un ^  ponr  i  lui  deman- 
der de  l'argent  ..ou  :  faire  une  objection  pressante 
dans  une  dispute ,  ou  encore  :  desservir  une  per- 
sonne auprès  d'une  autre  :  tdeke  de  parer  cette 
botte.  —  En  t.  de  chasse,  collier  avec  lequel  on 
mène  le  limier  au  bois.—  ^ott«,. chaussure  de 
cuir  qui  enferme  le  pied,  U  Jambe  e!  quelquefois 
le  genou  ;  elle  est  con^posée  d'un  pied  et  d'unie 
tige ,  et  d'une  genouillère  quand  eue  est  unique- 
ment destinée  à  être  mise  pour  monter  à  cheval, 
comme  les  bottes  à  Vécuyère,  lu  bottes  de  postit» 
Ion.  11  en  est  mèmiAqui  enveloppent  ausei  U  cuisse, 
ce  sont  celles  des  cureurs  d'égouts .  et^  11  existe 
plusieurs  sortes  de  bottes  :  les  boites^à  reoers  ; 
bottes  à  la  hussarde f  à  la  russe,  etc.  i  celles  que 
nous  portons  généralement  aqjourdlial  sons  le 
pantalon  sont  des  demi-botUs.  —On  appelle  botte 
un  morceau  de  cuir  qu'on  attache  «yec  des  boucles 
au  pied  d'un  cheval  à  Tendroit  où  11  se  coupe.  — 
En  t.  de  manège ,  on  dit  qn'im  ^^henal  va  à  la 
6ottf ,  ponrindlqner  le  défaot  4*àn  cherrai  en  co- 
lère qui  porte  sa  booche  à  la  bott»,  à  la  Jambe  de 
celui  qui  le  monte  «  dans  le  dessein  de  le  mordre. 
.VÀcadàmiê  donnr^iacore  cette  apresalon  dans 
un  iâ|a  igaré^el  prétend  qu'on  dk  aujoord'hai  i 
c'est  un  hotnme  à  q[ui  il  ne  .faut  pas  ^ap  se 
Jouer,  il  va  d'abord  à  /a  botte  ;  nous  dirons  que 
cette  location  a  plof.  que  vieilli  i  à  peine  si  l'on  dit 
luiioord'hal  en  t  propre  de  manège  çsi^'iiis  ekeoiu 
va  à  ta  boité.  —  3ottê  signifiant  le^oiiihdiepled  à 
ralde  dnqoel  on  montait  dansi  iin  carrosM  est  tort 
peo  en  usage  {  cependant  on  le  dH  de  certains 
marcliepieda  modernee  qnl  tont  enTtronnësd'un 
colr  qui  garantit  contre  U  boue.  —  .PretuM  la 
boiU,  •*ippi!èter  à  monlsr  à  dieni  et  à  inurtlr. 
VIeni.  ^  Botté  se  dit  de  Uterre  qal  t'ittacbe  «ox 
•oiMlm  quand  on  mardie  dans  nn  terrein  gras. 
--  .Serrer  la  botU^  serrer  lee  Jambet  poi|r  pree- 
aer  on  cheval  d'avanoer.  —  Prendre  ses  M- 
le«  dé  eepilieuesy  se  dispoeer  fc  faire  dae  marche 
rapide  i  figure  bm.  prise  du  conte  du  PeHt'  Pou- 
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gaer  beaocoap, d'argent,  oo  t'derenlr  grand  sel* 
gaenr,  |iar  allusion  an  tenq^s  où  l'on  portait  dee 
ionien  fort  lentfj  et  d'entant  pine  lonfi  qa*o« 
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était  d'un  rang  plu»  distingué.  Un  grand  seigneur 
était  alouB  obligé  de  remplir  le  vide  de  ses  souliers 
ou  de  ses  botti's  av«*c  quelque  matière  douce ,  telle 

que  de  la  paille  ou  au  foin Laisser  ses  botter 

à  un  endroit,  yjnourir.  -r.  Graisser  ses  battes, 
se  préparer  à  un  voyage,  à  U  mort;  etc.  —  Grais"  - 
sez  les  bottes  d'un  vilain ,  U  dira  qu'on  les  lui 
brûle ,  rendez  service  k  un  malhonnête  homme', 
il  se  plaindra  ^e  vous.  -;-  J  propos  de  bottés ,  sans 
si\jet .  sans  motif  raisoniiid»le,  à  propos  de  rien.  —  > 
Quand  on  veut  faire. connaître  qu'on  ne  se  soucie 
nullement  d'une  chose,  on  dit  qu'oiffC^i'en  soU' 
de  non  plus  que  de  ses  vieilles  Vt^tes.  —  Botte 
s'est  dit  encore  de  la  partie  d'une  manche  fermée 
qui  est  tout  près- du  poignet. 

BOTTÉ,  E  y  part.  psM.  de  botter,  et  adj.,  qui 
porte  des  botter  l'vous  êtes  bien  botté.  -^  On  di| 
prov.  :  c'est  un  singe  botté  t  il  a  l'air  et  un  singe 
botté,  en  parlant  d'an  honmie  qui  ett  embarrassé 
dans  son  accoutrement. 

BOTTSAU,  subst.  mas.  (botô),  petite  botte  de  foin. 
'^pMITTELAbE ,  suhst.  mas.  {botelaje),  t.  d'agric., 
action  de  botlelerd\i  foin,  etc. — T^^  de  technoLj 
mettre  en  faisceau  des  verges  de  fer. 

BornoLÉ,  É,  part.  pass.  de  6o(fe/er. 

30TTELER,  V.  act.  Ibotelé),  mettre  en  boite}  : 
botteler  du  foin ,  de  la  paille  ;  boteler  dés  raves, 
des  (J^x>ns,de4  asperges,  etc.  —  se  bottilkr,  v. 
pron.         '        '  ;        ^^  *      .':  '   '^  . 

BOTTELEUR ,  subst.  mas.,  au  'fém.  bottelbcsb  . 
(boteleur,  leiize),  celui  bu  celle  qui  met  le  foin, 
la  paille  en  bottes.  V Académie'ne  doffîe  pas  de 
fém.  à  ce  mot     '  •      ♦*  " 

BOrrEi^EUSE,  subst.  fém.  Voy.  bottblidi. 

BOTTER ,  V.  act.  {boié),  mettre  les  bottes  à  quel- 
qu'un. —  Faire  des  bottes  pour  quelqi^'un  :  ce, 
cordonnier  botte  monsieur  un  tel  y  il  boite  bien.' 

—  Se  BOTTii,  V.  pron.,  mettre  ses  pottes.  — 
Se  botter  bien  ou  tTui/n^porter  des  bottes  bien  ou 
mal  faites.  —  Amasser  beaucoup  de  terre  autour 
de  ses  pieds  en  marchant  dans  un  terrein  gras. 

—  Se  dit  aussi  d'un  cheral  dans^cette  acception. 
^  ROTTÂEBSt  subst  mas.  plur.  (&oit-^eln),  ha« 
bitants  d'une  ancienne  colonie  d'Athènes. 

BOmÉiES,"  subst  fém.  plur.  (^o(i-^f),  t. 
d'hist  anc,  fêtes  célébrées  pir  les  Ràttiéens  pour 
éterniser  le  souvenir  de  leur  origine. 

BOTTIER ',    subst  ^  mas. ,  au  fém.,  MtTiÉRB 
{botié,  ti^re-),  cordonnier  qui  tait  des  bottes  ou  des  . 
bottines.  —  AU  fém.,  la  femme  d'un  bottier^ 

BOmiiB ,  subst  fém.  (botine)»  petite  botte  dont^ 
la  tige  a  peu  de  hauteur.-Uon  appîelle  auaa!  bottine  « 
une  espèce  de  boitte  4e  fer  revêtue  de  cuir,  destinée 
à  maintenir  la  Jambe  d'un  enfant  lorsqu'elle  est 
trop  faible,  ou  qu'elle  prend  une  mauvaise  dlrec- 
tipn.  —  Les  boyaudiers  appellent  bottines  des 
pièces  de  cuir  qu'ils  s'attachent  au-dessus  du  cotK 
dé-piéd  quand  Ils  travaillent  les  boyaux ,  afin 
d'empêcher  l'eau  et  l'ordure  de  pénétrer  daps  leurs 
cooUers.  ■■':■'>  '-v  -  ■*■ 

ECU ,  subst  mas.  (  bou),  sorte  de  thé.  Voy.  thé 
ou  BOBÉ.'         •    '  r       \\- ■"•■■■     ■■■  ,  .>  -  • 

BOOARDy  subit,  mas.  (bouar),  t  de  monnayage, 

'  sorte  de  marteau  dont  on  se  servait  pour  bouer 

les  monnaies ,  quand  on  les  travaillait  an  marteau. 

BOUARDÉ  »  B  »  pttrt.  pass.  de  bouaréUtM 

BOUARDER»  V.  act.  (bouardé),  frtipper  avec  le 
bauard.        :  '"'•.;■•  -V-r'-;";;  ■■;...  ■-. 

BOIJATI 9  iubtt.  mas.  (bouàtt),  t  de  bot.,  petit 
arbre  déi  Indes^dont  toutes  les  parties  ont  une 
très  grande  amertume.  — 11  est  employé  en  mé- 
decine.      ■  '^   , 

MOAYB,  tnbat  propre  fém.  (boue),  village  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Nantes-/ 
dép.  de  la  Loire-Infértenre. 

mooBàJL ,  sobst.  nsas.  {boubaké),  t  d'hist.  nat.. 
animaf  quadrupède  sur  les  confins  de  Pologne, 
vers  la  MoaCovie. 

noron»  subst.  fém.  (beubf),  t  dlilit.  nal.^  ol-V 
seàn  connu  sous  le  nom  dé  fou. 

JMMJBIL»  subst.  mas.  (AouM/e).  t.  d'hist  nat |  oi- 
seau aqiiaàqoederAmérique.r-Olaeaa  de.la  Chine 
da  genre  merie. 

'  UOVBOUJLMM  9  V.  neat  {boubouié),  crier  à  U  ma* 
nMre  da  blbon.  * 

'  «BfliilC»  inbet  mas.  (ftosOt)  (du  lat  barbare  fruc- 
eiia,  employé  dane  le  niéme  sens  par  les  écrivains 
de  ta  basattr  latlfllfi .  et  qnl .  selon  Xé />iM:Aal ,  a  été 
MC  de  Fademand  6oc*,  qui  signifie  U  même  chœe). 
quadrupède  à  cornes,  dont  la  femeDe  i^appelle 
chèvre.  -^  ISn  parlant  du  cri  dn  &otie;on  dit  qn'W 
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cet.  —  Prov..  mettre  du  fvim  dans  see  bottes,  tft»  ^  -tHoneOe.— Anciennement  pean  de  bùuc  remplie  de 


queliiae  llqnearisiil  èosie  dénln,un  bape  éTkùUe. 
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têt  hammê.  è  «ne  6nr6#  4$  ienc  ^Barbe-de* 

32     ;.  -.. 


•y^- 


*%. 


r' 


r;i)aw 


■"(> 


.\ 


\   '. 


tr 


.» 


^ 


■^mr- 


i 


^£:r  * 


y»7 


>       • 


y 


•  *»  >"  '  »  ,  I 


.^ 


■\ 


^ 


'.é 


)•    '? 


.•V' 


-■i^' 


•  r 


•    V 


.fV" 


~N 


.    •V 


•♦ 


»f^lk 


'■  .'"iJift-'. 


'JÊ^' 


t 


ts*= 


s 


■  Hr-... 


j 


r. 


^*%^ 


/• 


% 


% 


'(> 


*' 


/ 


^ 


<^ 


N 


V 


r' 


>" 


>J»; 


'••#*' 


'I    ■ 

4 


/ 


\ 


W^ 


# 


-11'  , 


iiâO 


BOU 


..f^^-:-^. 


bouCt  ou  t.  de  boU  talilfit  uuTage.— Uant  Thf drio- 
lique,  pouUe  garnie  de  cornes  de  fer  qui  font  mon- 
ter et  descendre  une  chafne  Mna  Hu.  —  Bout 
émissaire  (da  lài.  ^emissariu s ,  fait  do  ftnittere, 
envoyer,  mettre  dehors),  chez  les  Juifs,  6ouc qui 
était  envoyé  dans  le  désert.  On  présentait  devant 
l'autel  deui  l^oiics ,  sur  lesquels  on  jetait  le  sort  : 
l'un' étalTdestiné  au  sacriiice.  l'autre  aband^nûë 
dans  le  désert  aprét  avoir  été  chargé  de  toutes  les 
iniquités  du  peuple,  -r-  Fig.  etfam..  personne  sur 
qui  ou  fait  retomber  toutes  les  fautes  des  autres , 
I  qui  l'on  impute  tous  les  tortf  .  tous  les  malheurs 
qui  arrivéut,  etc. —  Ju  jugement  dernier ,  Jésus- 
t'/irUt  séparera  Ité  brepis  da^ee  les  boucs ,  les 
bons  d'avec  les  méchants  ;  phrase  de  l'Évangile.  — 
Les  pécheurs  aumient  le  nom  de  bouc'àu  mâle  du 
re  mendole,  qui  a  la  chair  mauvaise  et  d'una 
odeur  désagréable.— Myth^,  Voy.  bacchus,  vÉNOfi.\ 
^BOlXACHARi),  suhst.  tnas.  {boukachar),  cha- 
noine régulier  réformé.  Vieux» -r 

BOOCAQB,  subst«  mas.  {boukaje) ,  t.  de  bot., 
plante  ombellifère  qUl  croit  en  Europe  sur  les  pe- 
louses et  dans  Itê  prés.  On  la  nomme  aussi  bouC' 
quetine,  f>ei'sil  de  bouc ,  pimpreneilcsaxifrage, 
pimprenelle  blanche,  ■ 

BOUCAi',  flubst  mil.  (boukan)  {boucan  est  un 
mot  delà  langue  des Carali)es,  qui  l'emploient  sur- 
tout dansla  première  des  trois  acceptions  suivan- 
tes ),  lieu  où  les  sauvages  font^mer  leurs  viandes* 

—  Orli  de  bds  sur  lequel  iU  les  font  fumer  et 
sécher.  —  On  appelle  aussi  bouca  n  ùii  bÀU  en 
cUies  rempli  de  fumée ,  pour  faire  la  cassSVe , 
où  la  farine  que  l'on  tire  de  la  raciiie  de  manioc. 

—  Lieu  de  débauche.  Eu  ce  dernier  sens ,  c'est 
un  terme  bas  et  malhonnête.  -^  fiou^an  signifie 
encore  :  bruit,  vacarme  :  en  appr^enant  cette  nou^ 
vellé  U  fit  un  boucan  J  Vop,  ' 

BOVCAHÉ ,  E ,  part.  pass.  àe  boucaner,  et  adj. 

BOUCAKER,  V.  act  (6ouAan^«  f^lre  fumer  et 
gi^IIer  de  la  viande  sur  le  boucan.  —  V:  iieuL;«al- 
ier  à  la  chasse  des  bœufs  sauvages ,  pour  eu,  avoir 
les  rulrs»  —  Fumer  de  la  cassave.  —  Vexer  ;*ïaire 
du  vacarme.  Pop.  <  'J7 

BOCCABliER ,  subst.  mas.  (boukariié),  celui  qui 
va  à  la  châsse  des  bœufs  sauvages.  Voy.  «oucAiiBb. 

—  Nom  donné  autrefoif  4  certains  pirates  d'A- 
mérique. Voy.  PUBUSTiEX.^Housquct  d'une  lon- 
gue portée  dont  se  servait  les  froNcanit  ri.  On 

idit  9usii  adj*  :  fusil  boucanier. -^  Celui  qui  éou- 
.  caru  U -Câftsave.  , 

BOOCAhD»  subst.  mas.  {boukat),  t.  de  chlm., 
ioude  ordinaire. 

BOtTCABJMK  g  subst.  fém.  (boukarde).  Voy.  BU- 

ÇAIDI;.    / 

;  BOUCARDITE ,  subst.  fém.  {boukar^Ute),  t  d1Ust 
'  âat.,  coquillage  bivalve. 

.  ^BOltGABis  »  subst.  mas.  (boukaréce) ,  sorte  de 
raisin,  aas#i  appelé  bourguignon  noir/ 

fBOCCABOf  suiMt  mas.  {boukarô)^  espèce  do 
terre  sigillée  rougeâtre,  dont 'on  fait  divers  vapet. 

—  On  dit  aussi  barros. 

,  BOOCASSIB  f  subst.  mas.  (  bouMacein  )  »  t.  de 
comm.,  sorte  de  futaine.  —  Toile  peinte  en  blçu 
et  en  rouge  qui  êéi  de^doublure  aux  tendelets 
detgilèret.  | 

BùockÈêlut  t  2 ,  idj.  (Jboukaciné);  t.  de  oonun. 
On  le  dit  des  toiles  qui  imitent  le  boueassin. 
^WHJQMXrTf  sulMt.  mas.  {boukô),  tonneau  de 
forme  groMière  qui  sert  à  renfermer  divertét 
marchandises,  et  surtout  le  Cdoc.. 

BPIH:-CE1P  ou  TEAGiLAI>n-DIS-AMllXat, 
subst.  mas.  {boukcér ,  trajélafedèuineiein) ,  t. 
dliist.nat.  mimai  qui  tient  du  cerfàm  Ardenoes, 
et  du  paaeng  ou  chèvre  de  Perse. 

WHK:-i>B-jrDA ,  subst.  *mas.,  où  CHiru-DB- 
JI7DA  {b<mkdêjwid ) ,  L  à14tL  nat*.  rico  tfri- 
caloederespèt^e  do  ia  chèvre.  ^^^-^' 

BOlk^-DM-BOIS  ou  BOOGH-éOCE  ou  BOêBOft^ 
subst.  mas.  {b^uMMot^,  bochs  boke,  bocekokê)» 
t.  dlilit  nat,  mammifère  ruminant  du  gomtL  ém 
antllopet. 

BOiK^Dii-Boanais^  ou  BOoQinrnM.  auM. 

mas.  {baukdérocké,  baukeiein) .  t  dlUat  nat,  ea> 
pèco  de  chèvre  sauvage.   ;.       .  ÉÎI  . 

wooCMkQM ,  iuhst  mai.  (^o•^la/o),  t  dO  ïbfw 
get,  terre  détrempée  dont  on  le  aert  daaacertalMi 
forgea. 

■owauni  ;  aidMt  propre  Bias/(5o«dUiii},  po- 
tite  vtUi  forte  de  France ,  cheMleu  de  canton,  ar* 
rond,  d» Douai .  dép.  du  llofd. 
,  ^^BOOGBABM ,  tubst.  fém*  {Umekarde) 
de  diMu  de  sculpteur.  ^ 

^BOOCBK , subat  téoL  {himekê) (du lalin bmêm'' 
dértvé .  iulvant  le  P.  ^acr^n.  du  celtiaiie  k^ek) 
ouverture  placée  entre  le  nés  et  le  mêmes»  qui 
contient  depub  lei  lèvres  jusqu'à  la  gbrge,  le  pa- 
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•  .       *•'.''■ 

lais .  les  dents  et  les  amygdales  i  partie  par  pu  sort* 
notre  voix  et  par  où  nous  prenons  no«  aliments;: 
ouvrir  in  bouche ,  fermer  la  bçiêche  ;  avoir  ^ 
bouche  pleine.  ~  Il  se  dit  aassl  seulement  lie  rc;k* 
térieur  de  la  bouche  t  tena  belle  bouche  ;  une  bou- 
che nante  i  baiser  sur  la  bouche,  —  Il  se  dit  par 
rap|>ôrt  au  sens  du  goût  i  e^ t  alim^i  rend  là 
bouche  amère ,  pâteuse ,  mauvaise ,  s^ehe,  etc. 
—Bouche  s'emploie  aussi  spécialement  pour  dési- 
gner l'organe  de  la  parole  :  une  bouché  éloquente, 
peritMuir^  -^llse  dit  aussi  des  personnes,  considé- 
rées reUtivement  aux  aliments  qu'elles  absorbent  : 
H  a  vingt  bouches  à  nourrir  ;  faire  sortir  éune 
place  assiégée  toutes  les  bouches  inutiles,  -^  Kn 
parlant  de  la  plnpart  des  animaux,  on  dit  g:^«uk 
au  heu  de  bouche  i  cep^nd^t  bou<he*ae  dit -en 
parlant  du  cheval,  et  en  générai  des  bétes  de  som- 
me et  de  voiture  :  la  Souche  d'un  dne,  d'un  cha» 
meau,  d'un  mulet,  d'un  éléphant,  d'un;bœuf,-^ 
En  t.  de  manège,  il  se  dit  surtout  relativement  à 
la  sensibilité  de  la  partie  de  la  />oue^e  dn  cheval 
où  porte  le  mors.  Qp  appelle  bouche  à  pleine 
mftin  unt  bouc  fie  que  .ion  ne  sent  ni  trop  ni 
trop  pei^  dans  la  main.  CAn  cheval  a  lià^bùuche 
ajssurét  ,  lorsqu'il  sent  Ift  mors  sans  inquié- 
tude; U  Va  sensible  f  lorsqu'elle  est  senfi^e  aux 
hnpressions  du  morst  fraîche^  iorsqu'e^lcoû- 
serve  toujours  le  sen^ment  du  mort ,  ef  qi^'elle 
est  eontinuellement  humectée  par  une  écujFiie  blan- 
che. La  bouche  ésUjfausse  ou  égarée,  lorsqu^Ûe  J  Manger  de  la  via^^rie  de  broc  en.boUche,  à  peini; 


ne  répond  pas  juste  aux  impressions  du  morâ  i 
ehatouitleuse,  lorsqu'elle  est  trop  sensible  ;  f<^c/ie> 
lorsqu'elle  est  sans  écume-;  /art«>. lorsque  le  mors 

jie  fait  presque  point  d'impression  iur  les  bin^res. 
On^dit  alors  que  le  cheval  est  gueulard  >  ou  a  de 
la  guéu/«,  qu*i/  esl^sans  botsehe,  ^^i^M-JuiJ^rten 
bouche.  On  dit  qu'un  cheval  a  la  bjfuehe  perdfiii 
ou  ruinée ,  lorsqu'il  n'a  plus  aucune  lensibtlité  à  ta 
bouche.  Assy^rer,  ra^uf^r,  goumiander,  offen- 
ser, ouvrir  la  bouchk  d'un  cheilal.  Un  cheval 
n'a  ni  bouche  ni  éperon,  lorsqu^l  est  insensible 
au  mors  et  à  Téperon  ,  et^on  le  dit  fig.  d'une  per- 
sonne stupide«   insensible,  à  qui  rien  ^  peut 

Adonner  de  Tactivité,  de  l'énergie^ -^ On  dît  fusai 
la  bouche  de  certains  poissons,  conuneiïd'une 
carpe,  d'un  uumon ,  et  aussi  la  bovchékd'une 
grenouille.  —  Les  naturalistes  appellent  bouche- 
d'argent,  bouch&'d'or  ,  Mouthè- double ,,  bon» 
clfs-Jauns,  bouehe^dê^lait ,  houche-sanglanti  , 
diverses  espèces  de  coquilles.  -7-  Quelques  natu« 
ralistes  ont  donné  le  nom  de  boùekês^Éolê  à  des 
fissures  de  montagne^,  d*où  sortent  des  vents 
froids. —Plg.,  ouvMm^;  entrée  :  /a  bouch&itun 
voldEttif  d^unLfin^f  d'un  canon;  eœposeréleê 

(sotdaU  à  la  hcmcKê  eu  canon ,  leSsmettreiMMia  le 


?      BOO 

ia  bouche,  se  refuser  le  néceuaire  pour  four- 
nira quelqne  antre    dépense.  —  Être  s%y  ,^, 
bouche,  être  sujet  à    sa  bouche,    être  gou^. 
mand.  -«  Avoir  bouche  en  cour ^  être  nourri' 
chet  un  pr^ce,  et  par  ertenslo.n  :  ch^Xin  parti- 
culier.—On  appcrUe  chei  le  rollhlii  d«  la  boucheJi^ 
vin  destifié  pour  la  personne  da  ro\;4a  bouche, h^ 
lieu  où  l'on  apprête  |  manger  pour  le  roi  ;  off^. 
eierê  de  la  bouche,  les  officiers  qui  servent,  loli 
à  la  cuisine  du  roi .  soit  au  gobelet;  et  on  nomme 
absol.  la  bouche,  \et  ofliciers  de  la  bouche  du  roj:p 
la  bouche eit'portie.  —On  dit  en  cour  de  Rorae : 
fermer  la  bouc k60  aux  cardinaux,  en  pariaiiu 
d'une  cérémonie  qui  se  fait  en  un  consistoire  s(  -  ' 
oret,  Y)ù  lepa|)e  ferme  la  bousi^àux  cardinaux 
qu'il  a  nouvellement  nommés,  é^sorte  qu'ils  j.e 
parlent  point,  quoique  je  pape  lenr  parle;  et  ils  ' 
sont  privés  de  toute*  voix  actjiVe  et  passive  jusqu  à 
un  autre  consistoire,  où  le  pape  lenr  ouvre,  la  60 u. 
Ma,, et  leur  fait  ime  petite  harangue  pour  leur 
montrer  de  quelle  manière  ils  doivent  parler  t^ 
comporter  dans  le  consistoire.  <<ii  Faire.la  bou-  .^  ; 
che  en  eotisr  .donner  I  sa  Htmche  ou  plutôt  à  ses  f*'i 
manières,  dés  façops  mlgnardes^t^affectéet. -riim 
Prendrinur  sa  iàucke ,  Mrrt  avec  épargne,  ^-pfj, 
Fait  e  venir  Veffu  à  la  "bouche,  exciter  dans  les  m- 
Xjts  l'envie  degjiieiqite.chose  en  la  louant,  On  fii$^<^' 
plement  en  en  parlait.  -^Traiter,  quelqu'un  à 
bouche  que  veux-tu ,  le  régaler  abondamment.^  T) 
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[eu  de  Teànemi.  *—  In  t  d'artilleur /"oïl  dit  phitdi.  "^  Bouche  du  pain ,  le  dessus  du  pain,  pv  opi 
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embotiehurê  d'im  canon.  ^  Bouçhê(^.à  feu, 
piéce$  d'artUlerie,  canona  /  mortiers;  —  JJoMaAa 
de  ^chaleur,  ouverture  ^l'une  cheminée»  d'un 
poêle ,  qui  répand  de  l'air  chaud  dans  -un  appar^ 
tànent.  —  Dans  le  bas  d'un  tuyau  d'orgue,  le 
petit  vide  qui  est  entre  la  lèvre  Inférieure  et  la 
supérieure.  -»  Boshoueburea  des  fieuvet  s  la  àttt» 
chesdu  Danube,  du  NU,  du  Qangc,  du  Bh&ne, 
etc.  —  JfiHi^tkHu  dé  bou^,  les  tivrea.  -^  ùi 
dit  tam.  i  fetmmr  la  bouché  à  ^iMf^'iMi,.po6ri 
lui  impoaer  sâleocei  le  eoovaiacre  de  manière  quil 
ne  puisse  répliquer.  —  Prov.»  éi  eWpt ,  ôoiieAa 
touilla/ ou  ^ontfJ^e/oaaAsUenœl  B*en  fMtt'IetpÉs. 

—  JToaar  on^^Hr  la  bouché,  n'oeer  fMOler.  — 
On  dit  bouché  béa^u,  pour  eiprimer  l'éloimo* 
ment  t  iU  étaient  'tous  baucf^^  Mente  ;  et^  d'un 
homme  qui  s'est  lait  une  habitude  drf^^péter  oon- 
tinuellement  de  certalnea  parolea ,  qu'il  Ict  a  à 
tout  fnomeul  à  la  boucké)  ^cst  wn  mot  at^U  a 
toujomrÉTà  la  bouche.  -^  Mn  aooir  la  louchB 
pUiné,  parier  d'unr  choee  aveo  emphase.  —  On 
dit  qu'iHia  nouoêllé  ea  dé  houohé  on  bouché , 
qudU  est  dans  îputoi  léi  bcméhu,  pour  ^Ûfu 
qu'elle  devient  pohUqie.  qifelle  ooorf  partout] 

—  on  appelle  poètt^Nmeot  la  Renommée  ftl 
dééisé  aux  céàé  bêuéhéê.  -*  Prof.»  à  |Vopoad*tm 
homme  SUÉ  perte  œtre  m  psei<s  t  U  dti  céUt  dé 
bouéhé^mÊiéléémmrnryjtééêéhé.'-^  Céêtéêént 
Jé0m  toueU  sTer,  eu  sns  étdmt  Jêtm  bouché 
ifer,  ae  dUau  eonirafare  d*ua  homme  qui  a'e»> 
prime  Arenchement  ec  aaae  oeotraMe.  —Tin  df« 
aaU  d'un  vaseal  qé^U  ne  déémit  éf  éon  ééêgnéur 
qué  la  bouché  et  lu  maine ,  pour  sIgnMer  qu'll< 
ne  devait  point  de  reM,  mOa  seuImBett^ hom- 
mage et  service.  —  fluœ  dé  bqmêhé,  ahondenîse 
extraordinaire  de  aeUvei  exprêsafcm  que  donne 
V Académie .  eT'qui  est  tont  à  Crit  Inmiltée.  -^ 
Fig.  et  tan.  ,Uaun  futt  do  bodéhé  eontt  ^, 
c'est  im  grand  bavard.  On  dit  plus  sooif  .  m 
flux  dé  paroles,  —  S'ÔUr    les  morofd         3 


sortie  delà  broche.— /"olf a  ta  petite  bouche,  au 
propre  ,  serrer  lesJlèvrês  pour  paaattre  avoir  une 
petite  6ottcha;  ad  ng.,  ne^  pas  parler  d'tine  chose; 
ou  :  eu  faire  le  dégoAté ,  quoiqu'on  en  ait  grande 
envie.  —  Une  chose  fait  bonne  ^o«c^é;.elle  laisse 
un  bon  goAt.  ^-^  Garder  pour  la  bonne  botéchè] 
réserver'  pour  le  dqrjtier  morceau  ce  qu'il  y  a  d« 
meilleur.  On  dit  ironiquement,,  lorsque  après  plu- 
sieurs nunvais  tours  Joués  à  quelqu'un  on  luiea<^ 
fait  un  encore  plus  méchant  ijé  M  gardaisHe- 
luiAà  pour  ia  bonné'bouche,  —  Fig.^  rester  svr 
la  bonne  boniche,çméK  de  holre  onde  map^rr 
ifprès  avoir l>u  ou  mangé  quelque  chose  d'agréable; 
et,  par  une  fignre  plus  forte;  s'arrêter  après  quel- 
que chose  d'agréable.  —  Fig.,  laisser  quelqu'un 
n^r  labonnc  bouche,  lui  donner  pour  dernier I 
âets  quelque  chose  de  délicieux  1,  et,  p^r  unc| 
flgtue  plus  forte,  le  laiaser  avec  quelque  f(ié< 
agréable,  y-  Être  fort  en  b%tuché  ou  en  gueule 
{Sàrler'avec  beaucoup^e  véhémence  et  de  harf 
diessé.'-^  Che»  iea  boulangers,  tirer  à  bouche \ 
attirer  la  braise  vejrt  la  bouche  du  four  lorsqu' 
est  chaud;  chauffer  la  bouche,  mettre. à  i' 
trée.  du  four  presquq  chaud  quelques  morceai 
de  bois  menus» et  secsnpour  chauffer  la  cba|>ell 
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tfon  à  la  qutût  du  paim  qui  en  est  le  dessoi 
—  Da  bouché,  loc.  |Kiv.,de  vive  voix:  i7  v 
mieux  eontulter  débouche  que  par  écrit. 

BfnJCRÉ»  É«  part.,  pass.  de  boucher  :  une 
$oit1>ouchéei  un  passage  bouché,  —Fig.,  ^0 
bouché,  qnl  ayintelligenoe  dure  :  ce  garço 
est  bien  bouché.  On  dirait  aussi  :  cJ'j^rçon 
Vêtprit  bouché,  ou  :  est  un  êéjèrft  bouché, 
>  iOOCIll-D»AOLByv  sUfbst.-  Mm.  (bouchedéoif),. 
ouverture  dans  les  mon^^n^d'où  s'échappent  des 
vents  trèe4iralds.  -^^^^^ 

nOiOl*!»  suhat..4foi.  {bouché),  morceau  de^ 
quelque  aUment  soUdè  qid  peut  être^nds  tout  en- 
iter  dana  U  bouche  et  maugè  dune  seule  fulâ 
uns  bouchée  de  pain.  -  Ne  fitiféqu'wu  bouchte 
drmnmeU,  le  manger  avidement.  -  Fig.,  tl  ne 
fcraU  qu'une  bouchée  de  UÀfU  t'avalerait  m 
quatre  b<mchéés ,  sm  foMos  sont  da  beaucoup 

aupérièures  âui  Uennesl  i  '  m  »  \ 

Bomu»^M'ntimttnM.mÊt.ibéitiehànflute), 

t  d'hlst.^at.,  genre  de  polsioii.  /,    ^^ 

MNxanxK,  subal.  fe.(Mkià^/aU  dépêche, 

entrée  de  hi  toor<|è  déhori  delâhourdiiue.     .. 

noocB-i^,  subat  maa.  (b&kthenf)  ,1-  à^Jl 
et métlM.ee  <|ul  aert  I  (pMittr  ée  k  maoviiie 

r«e  a^dêê  ahéMi  démdUéUéf  bn  déM  aa« 
ehéUé  dédiée  mééé 
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iM  MiMm,  pour  dire  qu'il  «mpéche  que . 
^te  maiéoo,  00  jouliH  d'une  vue  étendue.^ 
outhtT  la  vue  d'un  objet  signifie  auiil  empè- 
ber  de  voir  pet  objet  médie.  -V  On  dit  fig.  ^ 
prov.t  d'<uie  sommè^^d'argept  qu'on  reçoit,  qu'ille 
tervira  à  boucher  um  trou ,  k  payer  quelque 
dette/  —  1'^*  orfévrea  dlaent  boucher  ji'or  matUu 
pour  :  réparer  lea  ouTragea  d'or  qui  ont  quelque 
petit  défaut  aprèa  avoir  éié  bmnia.—  .S'eBOCciBi, 
f .  pron.  :  sê  binicJs^  les  yeux ,  lèê  oreiiles,  ne 
vouloir  point  voir,  ne- vouloir  point  entendre. 
—  Se  boucher  le  nez,  s'appliquer  q^ique  chose  a^/ 
Dfz  pour  ne  pu  seAtir  une  mau^aâe  odeur.  — 
Ca^e  ouverture  s'est  bouch^e^uu  cette  der- 
Qlérf  phrase  le  prone^-yTest  régime  direct. 

BOVCHKR,  subet.  maa.  (boucXlé)  (de  boûehe, 
parce  queie  boucher  tue  les  animaux  et  en  vend 
(a  vlind^4K>ur  la  bouche  des  homnuté  Ancienne- 
'  rùeat\2io««^ier,.  chargé  de  b  bouche) ,  ceful  gui 
tue, bœufs,  ?eaux  et  moutons,  et  qui  en  vend  la 
chair  crue  en  détiii  —  ^it^g.,  homme  cruel  et 
lanf^inalre.  ^  Chirurgien  Ignorant ,  maladroit , 
cruel.  Voy.  le  T.  loucgii.  <*       ' 

'  BOiCHÀRB»  eùhat.  fém.  (6oiéc^re^  U  femme 
é'uQ  boucher»  —  Femme  qui  yend  de  la  viande 
càruc. 
«     BOUCHERIB,^  sulMt.    fém.  (boucheri),  autre- 
(ois,  avant  la  création  des  abattoirs ,  le  Hieu  où 
l'on  tuait  led^bœnfs,  les  veaux  et  les  moutons t 
'-aujourd'hui  étal  où  Ton  en  vend  la  chuir  crue  en 
*  détail.  -^  //  n'a  pas  plus  de  crédit  qu'un  chien  à' 
la  bmchfvie^  proverbe  ïuranné  et  qui  neydevrait. 
plusse  trouver  dans  l'jeiséémie  pour>signiher r 
^parlant  de  quelqu'un,  qn'U  n'a  plus  de  crédit. 
Au.figM  tuerie,  massacre,  carnage  i  numérales 
''soldais  à  la  houckerie,  .les  expoeéT à  une  mort 
/presque  certaine.        ,      ^   .  m»      ^  •: 

fl^  BOUCHES -dv-miAhb,  tubst.  pîopre  fém.  plùr. 
Jbouchedurône),  nom  d'un  dép^de  la  France. 
'  *BOtCMKTt  subat  i£as.  (bouché),  sorte  d'hypo* 
cr«d  qui  se  fait  avec  de  l'eau,  du  sucre  et  de  la  oan* 
neUe  bouillis  ensemble.  Ibqs,  --  Corde  an  bord  des 
drèges.   :.,, 

BOCcnB-TlOC,    sobst.    mas.  (6oticAeeroi»), 

remplaçant.  C'.eit  un  terme  de  dénigrement,  et  qui 

ne  se  dit  que  d'une  personne  à  peu  près^  incapaitie, 

^à  qui  on  n'a  recours  que  dans  un  cas'  pressant  • 

quand  U  y  a  plice,  Ykle^  —  AU  piur.,  déb  dosseAe- 

BOOCÉKtpm»  e«bst  fém4  (kamcheture),  tout 
ee  qui  sert  à  fermer,  à  ièueHêr  nn  prj .  mie  terre 
UbooraUe,  ele..  pour  en  empêcher  TeoMe  aux 
bestiaux.  Peu  Bsllé.       -^ 

Boooui,  sabel,  mis.  (èfe^Aeéis),  L  de  mar.. 
la  plus  grande  livgMir  d^a  vaisseBa  jde  dehors  en 
dehors.  ^  «■droÉI  oà  se  mettent  les  oOCes  4a 
'  navire.  sT  > -, 

>oociOA,  soNt  mis.  (èauehoar),  grande 
pUqne  4e  ter  rree  iBqMtti  oû  ftMMJU  le  tour. 

""BOocflOR.  snbst  bbÎm.  (èosMèiiX  ee  qol  seilà 
boucher  une  bonteiile,  un  flacon,  ele.  t  fi«  bou- 
thon  deliiçêi  ««  hemckom  de  èêis;  ••  bomÀan 
de  erystal.  ^FfUre  sauter  le  himdùm,Uht  que 
le  bouchon  d'aile  booteiOe  àt  Ttn  tamêox  s'é- 
chappe avec  brait-  Folgnée de  pdUe  on  de  foin 
tortiUé  pour  ftosse^owear  les  cbetooi^  -  On  met 
^<»«eAoii  de  pidHe  I  Ip  quen^  d*an  cherti  poor 

Ob  dit  ansel 
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Indiquer  quHI  est  à  yeé«rt,  -  ^„  ^,  ..^  „ 
f^hon  de  Hn^f  meure  des  Hnge  en  bcuehm, 
le  chiffonner  et  le  mettre  toot  en  nn  tes.  ^  MS6m 
P^^eiatidkon,tdèe«sse.  Vieux.  -  Eamein  de 

^^^'^'^  Mteéeleànsi  dAngleterré.  - 

Grmseur  dans  les  «^  de  ootoû.  -  rSeï  de  die- 
^.  allies.^  PièeedTmt^éerierifde.,     -       ^• 

^  BOfxawmrt,  1,  put  plm,  de  èeiic«#«fier, 
prouT^  '•■•«<  ttaBB,— M  lovcaoum,  t. 

JJ^OT.sobetmBs.(èotw*d>.  t  depêib^. 

S^^  ?.!!*?.^  ^  ^■««^  PW«*Vi<»  «  bo«i  de  I. 
I«nier 


^fiuchou),  village  de  France ,  chef-lieu  de  oenton , 
arrond.  de  Saint-Claude ,  dép.  du  Jura. 
*B0S3CLM,  subst.  fém.  (boukle)  (de  buccula, 
employé  dans  la  basse  latinité  pour  désigner  L'anse 
ou  la  partie  du  bouclier  dans  laquelle  le  bras  pas- 
sait) ,  anneau  de  différentes  formes  et  qui  sert  à^ 
divers  usages.  :  boude  de  rideau,  etc.  -  •  Instru- 
ment de  métaf  rond  ou  caïrré  ,  composé  du  corps 
de  la  boucle j  d'une  chape ,  d'un  ardillon  «et  d'une 
goupille  t  boucles  de  souliers^  de  jarretières  , 
de  ceinturon,  etc.  La  bottcle  d'un  baudrier  n'a 
ni  ardillon  ni  cha^^ç  :  elle  ne  se  met  sur  le  bau- 
drier que  pour  servir  d'ornement—  BoucVes  d'O' 
ref//ea,  anneaux  que  lesTemmes  attachent  à  leudi 
oreilles  pour  sjb  parer.  -^^ Boucle  de  cheveux, 
fig. ,  anneaux^que  forment  les  cheveux  frisés.  — 
Anneau  que  l'on  met  à  une  cavale  pour  empêcher 
qu^elle  ne  soit  saillie.  —  T.  d'archit.,  cercle  d  or- 
nement qui  est  en  forme  d'anneau.  —  Boucle  de 
porte  i  grant  aimean  de  fer  ai^ché  à  certaines 
portes ,  et  dont  on  se  sert  pour  y>frapper.  Inus.  — 
En  t«  de  mar..  on  appelle  boucles  de  gros  anneaux 
de  fer  où  l'on  attache  un  câble,  etc.  ;  ou  des  arga- 
neaux  servant  dans  un  port^pôur  amarrer  les  bâti- 
ments.—Af^ttre  v/n  maUUot  sous  boucle,  c'est  le 
mettre  aux  fers;  et  par  exteusiop ,  en  prison. 
-/bôccufe,  subst.  mas.  (  ^W4/t^^),  t.  d'hist.  uat., 
poisson  du  genre  squale. 

BOUCLÉ,  E,  part.  pass.  de  boucler,  et  adj.  (bou* 
klé)  :  des  souliers  bouclés;  une  jument  bbu* 
çle'e  i  des  cheveux  bouclés.  —  On  le  dit  en  t.  de 
bias.  :  f*' du.  coUier  d'un  lévrier  ou  d'un  autre 
chien  qui  a  xmt  boucle;  T  d'un  buffle  ou  bœuf  sau- 
vage à  la  gueule  duquel  pend  un  anneau,  lorsque 
cet  anneau  est  cTun  émail  differe.it  du  reste  du^ 
corps.  -^ 

BOUCLÉE,  subst.  fém.  (6ottJI(/^)/t.  d'hist.  nat., 
chien  de  mer  couvert  de  tubercules.  —  Sorte  de 
raie.  Il  est  aussi  adJ.  dans  ce  dernier  sejis,  raie 
bouclée.  C'est  l'espèce  qu'on  vend  le  plus  ordi- 
nairement dans  no»  marchés. 

BOUCLEMEirr,  subst.  mas.  (  bouklemagt  ),  nction 
de  boucler,  pour  empèdier  la  génération. 
^BOUCLEE ,,? .  act.  (  bouklé) ,  mettre  xmt  boude 
iu*M  attacher  avec  une  boude;  boucler  ses  souliers. 
-^  Mettre  des  boucles  à  une  cavale  pour  l'empêcher 
d'être  saillie.  — Bouder  un  porte-manteau,  que 
Yjécadémie  nous  donne  comme  signifiant  le  fer- 
mer au  moyen  de  boucles,  est  une  locution  telle- 
rment  puérile,  selon  nous,  qu'elle  ne  devrait  pas  ,i^ 
trouver  dans  as  Dkiionnaire.  Fig.,  mettre  des- 
cheveux  en  boude.  —  Q^  qu'en  dise  Vjéeadé- 
"mie,  bouder  un  enfantine  se  comprendrai!  plus 
en  œ  4ens.  —  Bouder  un  pçri ,  en  fermer  l'en- 
trée,s  Vieux,  r- V.  neut.  I  #es  cheveux  boudent 
natureUement.  —  En  t  de  ihaçonnerie,  ce  mtsr 
boude  slgniirque  les  (tirements  de  ce  mur  s'é- 
cartent, faute  Ofi  liaison  dans  U  construcdop.  — 
se  iOCCLiB ,  T.  pron.  :  se  bouder  les  cheveux* 
—  Op  dit  mieox  faire  su  papUlotUs,  ou  se  faire 
leâAspiUotlee*  '^' 

BOoCLtfrn,  subst  fém.  {boMéU),  i.  de 
maBùfrdéUainafe;  petit  annean  poor  reoevoir  un 
des  (Us  de  U  chatne. 

^boucube;  sobst.  mas.  (  (otOE/i/ )  (dn  lat  bue 
c%larium,  tonaé ,  dans  la  basse  latinité ,  de  buc^ 
eula,  anse  da  boudier,  et  qui ,  par  métonymie, va 
été  prise  ensuite  poor  le  frosicifler  même)  •  arme 
délnislve  qu'on  portait  autrefois  aa  bras  ganche 
pour  se  courrlr  le  corps.— Le  boudier  des  andens 
chefs  calédoniens  on  écossais  était  orné  de  bosees 
mstob  appelait  les  voix  delà  guerre,  parce  que 
oiacane  de  fx^  bosses,  flrappée  avec  le  fer  de  hr 
lanœ,  avait  on  son  particoller  et  aaiioqçaK  nn  dr- 
dre  dlflérent.  Le  roi  avait  aossl  on  toiseflèr  doôt 
feisoos  étalent  dos  tlgnes  de  pâte. -r-  EnX  debla- 
;  son,  .mun  de  randen  éeur  —  Sa  t  d'aiUflcier. 
ptanche  minoe  de  1^  léger,  découpée  en  forme 
de  bouclier,  sor  laquelle  oo  range  dmrentes piè- 
ces d'aitifioe.  —  £e0*  Ile  boucliers,  déuoostra- 
tloo  des  soldats  romains  pour  témoigner  leur  ré- 
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—  Boudier  est  encore ,  en  t.  d'bist.  nat .  nn 
genre  d'insecte  de  l'ordre  des  coléoptères^  —  Myth. 

Vpy.  BABS. 

BO«CLIEE-I>»tCAILLB-DB- TORTUE,  SUbsC.  mSS. 

(  boukliedékdiedetortd ),  t.  dhlst.  nat..  nom  que 
les  marchands  donnent  à  des  coquilles  du  genre 
des  patelles,  dont  les  couleurs  approchent  de  celles 
delécaitle.  '         .     .  ^ 

BOUCOl ,  subst.  mas.  (  boukon  )  (  de  l'Italien 
boccone^  morceau).  Mets  ou  breuvage  empoisonné*. 
donner  It  6ouam  /  donner  le  poison.  Vieux  et 
inus.       \ 

BOrCQI^TlBrE,  subst.  fém.  (bouketine)^  Voy: 

BODCAGB. 

^BOUDDHISME,  subst.  mas.  {boudictme),  religion 
de  Bouddah;  secte  analogue  aulamisme. 

BOUDDHISTE,  subst.  des  deux  genres  (boudi- 
cete),  sectateur  de  la  religion  de  Bouddah,  qui  en  ' 
fut  le  chef.  ,  ^  . 

BOUDÉ,  B,  paît.  pass.  de  bouder.  ^ 

BOUDEE,  V.  neut.  {btudé),  témoigner  di/  mé- 
contentement  en  fals^t  la  mine  et  en  gardant  le 
silence,  le  plus  souvent  par  humeur,  par  capiAce. 
— On  dit  prov.  et  fam.  :  bouder  contre  son  ventre, 
se  priver  par  dépit  d'une  chose  utile  ou  agréable.-— 
Bouder  y  au  jeu  de  dominos ,  se  trouver  dans 
rimpossibililé  de  poser ,  parce  qu'on  n'a  pas  dans 
son  jeu  un  domino  dont  le  nombre  de  points  ré- 
ponde à  celui  des  derniers  dominos  placés.— Prov., 
c'est  un  homme  qui  n'a  jaifnais  boudé,  qui  n  a. 
jamais  reculé  devant  une  attaque ,  devant  une  en- 
treprise hardie.  —  Selon  Yjécadémie ,  bouder 
s'emploie  eii  t.  de  jard.  en  parlant  d'un  arbuste 
qui  ne  profite  pas;  ainsi  l'on  dirait  :  ces  pommiers 
\boudent.  Nous  doutons  que  cette  expression  soit 
en  usage.  —  Ce  verbe  s'emploie  aussi  act.  -pour- 
quoi  me  bou4e*-vous?  —  se  bouobb  ,  v.  pron., 
notij  nous  sommes  boudés  huit  jours. 

BOUDEOIE,  sttbft.  fém.  (bouderl),  fâcherie, 
humeur  :  .quUni  /ta  bouderie  le  prend  une  fois, 
il  y  tent.  —  FicuiBii,^  bubecb  ,  souOEBri.  (Syn.) 
La  fâcherie  et  v  humeur  sont  des  états  intérieurs 
de  lârae ;  la  bouderie  n'est  qu'un  état  extérieure 
c'estvl'expression  des  deux  autres ,  et  plus  parti- 
culièrement de  l'Aum^ur. 

boudeue/  adj.  et  subst.  mas.,  au  fém.  bou- 
deuse {boudeur,  deuze),  qui  boude  habituelle-  ; 
ment  :  il  e*t  boudeur;  c'est  une  boudeuse  ;il  a  le 
caractère  boudeur. 

boudeuse,  adj.  et  subst  fém.  Voy.  boudbcb. 
^BdUDliiy  subst  màs.{bovdein)  (sui^i^t  Sau^ 
fraise,  Fossius,  Nicot,  do  latin  botiilus,  qué*a  la 
même  signification),  boyau  rempli  de  sang  et  de 
graisse  ce  cochon  assaisonnés,  qu'on  fait  griller 
avant  de  ie  manger  :  tin  bout  de  boudin  ;  une 
aune  de  boudin.  —  Un  boudin,  portion  de  bou- 
din d'un;  longueur  médiocre  dpnt  les  deux  bouts 
sont  nôufts.  -^Le  boudin  blanc  est  fait  de  blano 
de  volaille  et  antres  Ingrédients.  —  S'en  aller  en 
eau  de  bitudin  se  dit  fig..  prov.  et  bassement  d'une 
entreprise  qui  ne  réussit  pas.  ^Boudin  s'applique 
par  extension  à  des  choses  dont  la  forme  appro- 
che de  celle  du  boudin.  —  Eu  t  de  mineur^  fusée 
où  il  entré  des  étonpès  et  autres  matières  corn* 
bustibles.  Voy. .  savcissoii.  -r  En  t  d'archit,  le 
gros  cordon  de  la  base  d*vtie  colonne.  Voy.  tobb. 

—  Les  serruriers  appellent  boudin  mHê  spirale  de 
fil  de  fer  dont  l'élasticité  forme  nn  ressorti  On  en 
Kait  usage  pour  les  stores  d'ut^  rottnre  t  le  store 
ne  va  plus  ^Je  boudin  est  cassé.— Le%  menuisiers 
appellent  aussi  boudin  nn  outil  à  fàt  qui  sert  à  for» 
mer  la  moulure  du  mèdie  nom.  —  on  appelle  en« 
core  boudin  un  petit  porte-manteau  de  cnir  en 
forme  de  valise ,  qu'on  met  sur  le  dos  d'un  cheval. 

—  En  t.  de  perruquier,  boudin^  se  dit  des  boucles 
de  >^veux  qui  sont  fermes  et  on  pea  longues  t 
ii  est  frisé  en  bouàinr.  —  On  appefle  boudin  de 
tabae  im  petit  rouleau  de  tabac  —  En  t  de  ma* 
rtne  on  appelle  boudins  des  espèces  de  coussins 
de  grosse  toile  remplis  de  sable,  avec  les^elsoB 
entoure  les'plàts  et  les  assiettes  poor  les  atsigétir 
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sistânoe  aux  tolontésde  lenr  générât  ^Levée  4e   tiuand  il  ya  du  rpnUs 
^hudiers ,  ao  flg.,  entreprise  de  gnerre  faite  arec  '    ^BOODnADB,  snbst  fém,  {bouéinade),  boudin 
ëdat  et  sans  snobés.  —  #!Blre  sm  6osief4^  de  son    Cagneao.     \  4|^ 

eon»f  à  qudqu'wn ,  préserrer  qoelqa'an  des  l  BOfTMH-Dè-aBB ,  sobenas.  {boudeindomére\ 
ooiqM  qu*oii  veut  lui  porter  eo  se  Jetant  an-derant  t.  d'hist  nat..  ver  à  tuyau  qui  parait  aroir  beao- 
^  Bondimr  se  dit  aossl  fig.  des  personiKs  sor    coop  de  rapport jyecles néréides.  :Z'\  .\ 

mk  repose  la  défeose  d'une  chose  ;  par  exemple,     ^BOODOm»  soïot.  ftm.  (^osidiiié),  tdeverrerte, 
roB  généra  d^armée  :  e^esl  le  tooelfor  tfs  félol/    ncraa\)ia  boise  dn  mOieu  d'an  plateau  dt  verre- 
d*iiM  pind  évéqoe .  d'an  grapid  théologlcti lê'âsl       BOUDiaiBB,  sobst  mas.,  ao  fém.  BOODam  «, 
/ê  boudier  de  la  foi ,  U  boudier  de  Ut  roNgion,    boudinié,niére\  qai  teit  H  ytad  àmbemâke 


^ans  ksqueb  OM  met  les  mooles  «B  sorMr  de 


elc.i  et  en  géséral,  ce  mot  est;  ao  flg. ,  le  syoo» 
nyme  de  dâeoM  i  U  fait  son  boudier  de  cfl  ar* 
gnment  i  e*esi  là  %tn  wumvais  boudier;  son  âge 
lui  sériée  boudier. ^Boàolier,  m  t  d*hlrt.  nat. 


^^^^(^}|  mNw VCWI  Mk  Pknr. ((d-  »||«Bre  éi  poémqs  appelénÉreBieiit  cnioptèi:e, 
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BOODtoninE,  sobst  fém.  (bumdêmtérey ,  petit 
entonnoir  de  fftr-hiaiie  poor  IMre  ûnbeméMs  — 
Celle  qoi  filt  et  rend  des  boudins,  Toy.  bobbi- 

IflBB. 

BOODunmBi  lobit  ftet  (  ^otuffutirs  X  ^*<^^, 
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fiwr..  enveloppe  de  pcUU  corda/çct  pour  conserver  J  Bouffe,  r*ce  de^chicn»  à*  long  poil  fin  el  frise, 
l«  câble.  —  On  dit  auul  emboudinure,      .     -  ^^\   »"^^  ^ù  barbet  et  du  grand  épagneiU.  —  T.  d'a- 

nat,  éminence  formée  par  la  rencontre  de  deux 

lèvres. 
BOUtA,  ■,  part.  piM.  de  bouffer,  ▼.  «et. 
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^BOUIMOD,  fubsl.   nxàs.  {bou<iejou) , 
d'Alger  qui  vaut  I  fr.  M  c.  de  France. 

BOL'DOin»  subst.  maf.  {boudoar)  (ce  mot  est 
formé  tani  doute  de  bouder,  parce  qu' Jn  a  cou- 
tume de  8  y  retirer  pour  boudet\utïê  témoin,  lors- 
qu'on est  de  mauvaise  humeur  ) ,  sorte  de  pe|il^ 
cabinet  ordinairement  orné  et  décoré,  où  les  Ha- 
ines se  retirent>.quand  elles  veulent  être  seules ,  ou 
s'entretenir  avec  leurs  amîs  intimes.. 
^BOiis^,  subst.  fera,  (bou),  terre  molle  foulée  et 
détrempée  de  pluie  ;  fange  des  mes  et  des  chemins. 
^'^  Bâtir  une  n^iion  de  bùU4^,  et  de  crachats,  la 
ibâtJr  peu  solidement,  avec  de  méchants  m^itériaux. 
\— Flg.,  âme  de  boue,  ime  vile  el  basse.— Tr a in^r 
^jiatu  la  boue,  vilipender.    —  Tirer  quelqu'un 
'■^e  la  boue,  delà  misère  ,  d'une  condition  abjecte. 

—  Cet  f^omme  est  dam  la  bous  ,  est  dans  la  mi- 
sère, dans  ï'abjection.  —  Payer  les  l^ouês  et  lau' 

"  ternes,  c'était  autrefois  payer  U  taxe  Imposée  pour 
l'enlèvement  des  boue*  et  pour  l'entretien  des  lan- 
ternes. ^  Prov.  et  fam. ,  en  parlant  d'une  diose 
dont  on  ne  se  soucie  aucunen>ent  \  on  dit  qu'on 
n'en  fait  non  p/uj  de  cas  que^  de  la  boue  de  se* 
touiiers,  -^  Boue  ,  dépôt  d'encre  épaisse  au  fond 
de.l'écritolre.  —  Pus  qui  sort  d'un  abcès.  Vieux. 

Voy.  BOUES. 

-' BOUÉ ,  B ,  part.  pàss.  de  6oiier. 

BOt'tÉ,  subst.  fém.  (6ou^>  ^de  l'espagnol  boya 
qui  a  la  même  siguilîcation .  el  dont  les  Anglais  ont 
fait  également  buoy),  t.  de  mar. ,  panier,  ton- 
neau .  baril ,  pièce  de  bois .  etc. .  que  l'on  lais^^ 
flotter  au-dessus  des  passages  dangereux  Jfln  de 
les  signaler,  ou  au-dessus  de  l'endroit  où  l'on  a 
laissé  tomber  l'ancre ,  pour  le  reconnaître.  — 
Bouée  de  sauvetage,  assemblage  de  morceaux 
de  liè^e  fortement  liés  ensemble,  que  l'on  jette  à  la 
mer  quand  un  homme  y  est  tombé .  pour  l'aider  à 
se  soutenir  sur  l'eau  jusqu'au  n^oment  où  on 
pourra  all'^r  à  son  secours.  Dans  ce  dernier  sens, 
on  dit  aussi  alogne.  ^  Vapeur  des  pains  qui 
viennent  d'être  enfournés. 

BOCfJiEiiT,  subst.  mas.  {boûman),  t.  de  me- 
nuisier, assemblage  dont  les  parties  unies,  telles 
que  les  champs  ,  sont. assemblées  carrément,  à 
tçnon  et  à  mortaise,  et  dont  les  mo'ilures  boni  i 
onglets.  —  BouiUonnenient.  Inus.  >\/ 

BOIJER,  v.  acL  ( 60 u-^'), autrefois,  donner  une 
égale  ductilité  aux  monnaies  qu'on  fabriquait  an 

feau. 
ÙES»  subst.  fém.  plur.  {bou),i,  de  médec., 
is  voisins  des  sources  d'eaux  minérales ,  et 
égnés  des ,  matières  que  ces  eaux  charrient , 
où  l'on  se  plonge  pour  certaines  maladies. 
BOUETÈ,  B,  part.  pass.  de  boueter, 
BOUBTER,  V.  act  (bou-e-té),  t. de  pêche,  em- 
ployer une  espèce  de  hachis  fait  avec  des  œufs  de 
morues  et  de  maquer^ux  salés,  pour  déterminer 
les  sarçiines  à  s'élever  de  l'eau. — On  dit  aussi  affa- 
rur^  affamer,  » 

BOCniB»  subst.  mas.,  au  fém.  BOWCSE  {boueuar, 
euse),  càni  qui  enlève  les  boues  des  rues.  —  Offi- 
cier sur  lès  ports  de  Paris,  chargé  de  les  Caire  net- 
toyer. , 

BOUEiJftB ,  subst  fém.  (boueuze),  celle  qui  ôte 
les  boues  des  rues.  Voy.  bogici  et  bociox. 

BOCBVX,  adj.  mas.,  au  fém.  BOUBUSP^ ^oueu^ 
euze),  rempli,  couvert  de  boue  :  une  rue  bourse, 

—  Se  dit ,  dans  les  arts,  des  ouvrages  mal  finis,  de 
la  sculpture  mal  réparée,  etc.;  et  dans  les  métiers, 
de  La  maçonnerie  mal  ragréée,  de  la  menuiserie 
mal  profilée ,  etc.  —  En  t.  d'imprimerie ,  on  dit 
une  impression  boueuse,  lorsque  l'encre  s'écarte 
et  tache  le  papier  au-delà  de  l'empreinte  .du  ca- 
ractère. On  dit  aussi  1,  et  mieux  :  bavockée,  Voy.  ce 
moL  —  Écriture  boueuse ,  peu  nette.  —  Une  es- 
tampe est  botèeuse  lorsque  le  cuivre  n'a  pas  été 
bien  essuyé ,  et  qu'on  a  laissé  du  noir  entre  les  ha- 
chures. —  En  t  de  mar. ,  on  appeUe  ancre 
boueuse,  ou  de  boue,  la  plut  petite  des  ancres  dont 
on  se  sert  sur  les  navires. 

BOorFAHT ,  B  »  MiU.  {boufan,  fanU),  qui  bouffe, 
qui  parait  gonflé  :  une  étoffe  bouffante;  un  fichu, 
bouffant.—  Subst  fém.,  petit  paiiUer  qui  serrait 
autrefob  aux  femmes  pour  soutenir  et  Caire  bouf- 
fer lenrs  jupes.  —  Sorte  de  fichu  gaufré  que  les 
femmes  portaient  au^fob  à  leur  con.  —  Subst 
'  mas.  Ànjoard'hoi ,  partie  bouffante  de  la  mandie 
^  d'une  robe«  *  \  ^ 

^Bocrm,  suhrt.  mas.  (boufe)  (de  l'italien  buf- 
fa),  acteur  qui  jone  dans  les  farces  Italiennes.  Q  est 
aussi  ad).  :  un  opéra  bouffe,  —  Bouffes  se  dit 
absolument  des  acteurs  de^i'Opera  Italien  à  Paris  , 
cet  opora   même  :  aller  aux  Bouffes.  — 
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BOUFFÉE,  subst  fém.  {boufé),  (Voy.  BOUPril . 

^pour  l'étym.).  Iialenée,  quantité  d  air  qui  sort 
de  la  bouche  d'mie  personne.  —Des  bouffées  de. 
tabac,  de  vin,  d'au,  etc..  Imprégnées  de  ces 

.  odeurs.  —  Dans  1  hydraulique,  secousse  :  des  jets 
engorges  par  les  vents-^e  sortent  que  par  bouf- 
fées, —  Bouffée  se  dil  par  exâension  d'un  souffle 
de  vent,  d'un  courant  de  vapeiur  qui  arrive  tout 
à  cpup  et  dure  peu  :  une  bouffée  de  chaleur. 

—  Accès  de  lièvre  qui  n'a  point  de  suite.  —  Bou- 
tade t  U  n'étudie  que  par  bouffées  i  avoir  des 
bouffées  d  humeuf,  de  gaieté,  de  dévotion.  Fam. 

—  On  dit  aussl^mais  plus  noblement,  des  bouf- 
fées d'éloquence,  -r-  Bouffée,  en  t.  de  mar.,  petit 
vent  passager,  espèce  de  risée.  On  dit  •  en  par- 
lant d'une  augmentatloii  subite  et  momentanée 
dans  ta  fraîcheur  du  vent  régnant  i  c'est  une 
bouffée,  ce  n'est  qu'une  bouffée, 

BOuri-'EMiL'VT»  subtt  mas.  {boufeman),  sôufne, 
halemc ,  eihalaisoiK       .  •  ç>   -^ 

^BOtFTER,  V.  ueut.  (boufé)  (par, onomatopée,  de 
l'espèce  de  bniit  qu'on  fait  entendre  en  enflant  les 
jours.  C'est  par  une  semblable  cause  que  les  An- 
glais disent  dans  le  même  sens  to  puff,  les  Alle- 
mands puffen  ),  se  gonfler  les  joues  en  soufflant. 
Peu  usité.  —  On  dit  fam.  d'un  homme  «qui  mar- 

âuc  sa  colère  par  lamine  uu'll  Uii,  i\u  il  bouffe 
e  colère.  —  Bouffer  ê  emploie  ordinairement  eu 
parlant  des  étofTes  qui  se  soutiennent  d'elles-mê- 
mes, et  qui,  au  lieu  de  s'aplatir,  se  courbent  en 
rond.  —  On  le  dit  aussi  en  archit  d'un  mur  dont 
l'intérieur  n'a  pas  de  liaison  avec  les  parements 
qui.,  s'écartant .  y  laissent  du  vide,  et  poussent  au 
dehors.  —  Il  se  dit  aussi  du  pain ,  lorsqu'il  enfle 
dans  le-  four  par  l'effet  de  la  chaleur.  ^~  Manger 
avec  avidité.  Pop.  —  Bouffer,  v.  act.,  t.  de 
boucher  ,  souffler  une  l>ête  tuée  pour  en  rendre  la 
chair  plus  belle  ;  bouffer  un- mouton,  —  se  bodp- 
fiB.v.pron.,  être  en  càlère,  tempêter,  etc.  Inus. 

BOLTFETTB,  subst  Hoi,  {boufète),  houppequl 
pend  aux  harnais  des  chevaux.  —  Nœuds  de  petits 
rubans  ou  de  nonpareiUes  qui  sert  d'ornement  aux 
tenmies.  —  En  t.  de  mar. ,  U  troisième  votie  du 
grand  mât  des  galères. 

BOCFFi,  B,  part.  pass.  de  bouffir, ^ei  adj.  :  vU 
sage  bouffi.  — -  On  dit  pair  extenJsldh  d'une  per- 
sonne qiïeile  est  bouffie  de  colère,  pour  dire  : 
qu'elle  a  le  visage  décomposé  par  la  colère.  — 
Fig.,  bouffi  d'orgueil,  de  vanité,  plein  d'orgueil , 
etc.  —Stylé  bouffi ,  style  ampoulé.  Ipus.  —  T,  dé 
pêche,  hareng  bouffi,  espèce  de  hareng  sauret. 

BOtTFPiR ,  v.  act.  \boufir),  rendre  enflé.  Il  n'a 
d'usage  au  propre  qu'en  parlant  des  chairs  -.les 
humeurs  lui  ont  bouffi  tout  le  corps.  —  On  dit 
neutralement  :  U  bouffit  tous  les  jours  davan^ 
tage,  —  Faire  bouffir  un  hc^reng  sur  le  gril,  le 
faire  enfler  en  le  mettant  sur  le  gril.  --  se  BOUf- 
Fii,  T.  pron. 

BOCFFISSCRB ,  subsf .  fém.  (boufiçure) ,  enflure 
des  clîairs  causée  par  une  indisposition,  et  qui 
lem-  donne  une  apparence  d'embonpoint.  —  Fig. , 
bouffissure  de  sty te,  ééUut  d'un  style  amponlé. 

BOIJFFOIR  9  subst  mas.  (boufoar) ,  instrument 
de  boucher  pour  bouffer  nn  Veau, .nn  agneau, 
etc*  •  '    . 

MwrOE,  subst.  mas.,  an  fém.  BOUFTOHniB  (bou' 
fon ,  fone)  (du  lat.  barbare  buffo ,  buffonis ,  em^ 
ployé  dans  le  même  sens  par  les  auteurs  de  la  basse 
latinité ,  et  fojiné  de  bueeo,  dérivé  de  bueea.  Joue, 
parce  que  \tê  bouffons  enflent  les  joues  dans  leurs 
^grimaces,  etc.  ;  ou  de  bouffer.  Voy.  ce  mot),  ce- 
lui dont  la  profession  est  de  faire  on  de  dire  des 
choses  qui  excitent  à  rire  :  le  bouffon  de^  la  comé- 
die, du  prince.  —  Par  extension,  et  ordinairement 
en  mauvaise  part,  homme  qui  plaisante  sans  cesse, 
qui  ne  dtercbei  qu'à  faire  rire,  etc.— En  ce  dernier 
sens,  on  dit  auelquefob  an  fém.  bouffonne.— Ser- 
W  de  bouffon ,  servir  de  sujet  de  moquerie  ,  4e 
risée.  »  Style  bouffon ,  mauvais  comique  :  un  au- 
teur gui  donne  dans  le  bouffon. 

BOCFFOB  »  adj.  mas.  ;  an  fém.  BOvrPOBliB  (bou- 
fon ,  fone  ) ,  plaisant ,  facétieux  :  discours  bouf- 
fon ,  mine  bouffonne. — Opéra  bouffon ,  par  op- 
position à  opéra  séi-ieux.  —  BourFOii ,  facé- 
Tiiux,  FLiiiART.  (Syn.)  Plaisant,  ee  qui  pbft , 
récrée,  divertit;  facétieux,  ce  qui  est  très-plai- 
sant, très-eomlqne  ;  ^<m/'/<m ,  ce  qui  est  risible 
atec  excès,  sans  goût ,  sans  vraisembUnce.- .,        * 

BOUFFOBBB ,  suhèt.  fém.  {boufone).  Voy.  bouf- 
fOR  subst  et  a4i'  v  •  ' 
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BOUFFOBBEB ,  V.  neut.  {boufoné) ,  (aire  le  bouf. 
fon.  —  Agir  ou  parler  pour  faire  rire.— Il  se  prend 
ordinairement  en  mauvaise  part ,  à  mobis  quelon 
n'y  ajoute  quelque  adoucissement  1  U  bouffonne 
agréablement. 

BOVFFOiiiiBBiB,  suhst  fém.  (boufonerf),  action 
ou  propos  de  bouffon,  -r  Ce  qu'on  fait  ou  dit  pour 
exciter  à  rire. 

BOfJFFBON,  subst  mas.  (boufron) ,  t^  d'hist. 
nat. ,  nom  vulgaire  de  la  sèche. 

BOUG,  subst.  mas.  {bougue),  fêtes  des  lanter- 
nes fcélébrées  au  Japon  en  l'honneur  des  morti. 

—  On  les  nomme  aussi  fêtes  des  lanternes  ou 
des  lampes. 

BODfSAIllFILLBB ,  subst  fém.  {bougueinvilé) , 
t.  de  bot.,  plante  du  Brésil,  qui  tire  son  nom  du 
célébrât  Bougainville,  qui   l'a  trouvée. 

BOUC4JBV1LLIB1I ,  subst.  mas.  (  b<mgueinm. 
Hein) ,  t.  d'hISt.  nat..  nom  s|)éclUque  d  un  poljitori 
du  geiire  triure.  Ce  poisson  tire  son  nom  du  c^. 
lèbre  BougainvUle^quï  l'a  découvert 
*BODCK,  subst.  mas.  iboujê)  ^suivant  Le  Durhnt, 
de  l'allenund  bogen ,  arc,  parce  que,  dit-il,  Irt 
bouges,  dans  W>i  anciennes  maisons,  étalent  bitU 
en  fonne  de  voûte) ,  espèce  de  prtil  cabinet,  di?  |m  tu 
réduit  obscur  auprè!4  d  une  chambre.  —Il  ilfiut.f 
plus  ordinairement  :  logement  nuilpropre  :  c'en  un 
vrai  bouge.  —  Hèbord  ,  renflement,  rondeur.  •^- 
Partie  la  pins  élevée  au  moyen  d'une  roue.  •>-  \.\\ 
t  de  |)otier  d'étain ,  deml-eercle  qui  ekl  autour  <lii 
fond  de  l'assiette.  —.Sorte  de  clselet,  à  l'usage  (J>| 
ciseleurs.  —  Kn  t.  de  tonnelier,  ,1e  milieu  de  la  fu 
taille*,  la  partie  la  plus  grosse  «t  \a  plus  éle\6 

—  Etamlne  fine,  blanche  et  claire,  dont  on  tilsait 
les  chemises  des  religieux  qui  ne  portaiçut  p<<!ut 
de  toile. —Petit  coquillage  qui  sert  de  monnaie 
dans  les  Indes,  -r-  Kn  t.  de  mar. ,  arc  que  for- 
ment les  baux  dans  le  sens  de  leur  longueur ,  et 
qui  procure  de  la  convexité  à  la  partie  supérieure 
des  ponts  de  tribord  à  bas-bord. 

BOCJGBOIR  ,  subst.  mas.  (boujoar),  sorte  de  po- 
tit  chandelier  sans  pied  élevé ,  propre  à  porter  une 
bougie,  et  qu'on  tient  par  le  moyen  d'un  maDche 
ou  d'un  anneau.— ^ouyeoir,  sorte  d'étui  où  Iod 
serre  la  bougie  que  l'on  porte  devant  les  préiatj 
lorsqu'ils  ofticient.  -^  Autrefois  on  appelait  6ou- 
geoir  un  ^'tit  chandelier  d'of  porté  au  coucher  du 
roi ,  et  dont  ce  dernier  faisait  don  à  un  des  cour- 
tisans. 

^BOD€ER  y  V.  neut.  {bouj^  (de  l'allemand  woçên, 
qui  a  signifié  premièrement  voguer ,  et  ensuite  se 
mouvoir),  se  mouvoir  de  Tendroit  où  Ton  est  :  ^t 
vous  bougez,  vous  serez  pu^i.  —  On  s'en  sert  plus 
ordinairement  avec  U  négative  :  ne  bougez  f>qs 
de  votre  place.  On  dit  encore  en  supprimant 
pas  :  U  ne  bouge  des  éjlises,  de  la  comédie , 
die  la  cour,  etc. ,  pour  dire  qu'il  y  est  fort  assi- 
du. —  Fig. ,  se  remuer  d'une  manière  hostile ,  se 
révolter  :  le  peuple  n'ose  pas  bouger. 

BOCGBTTB,  subst.   fém.  (6o«^'ét«)  (de  bulga  i^ 
vieux  mot  gaulois  adopté  par  les  Latins),  petit  sac 
de  cuir  qu'on  portait  autrefois  en  voyage.  Inusilé 
ai^ourd'huL 
,   BOOCHOvA  »  B  »  part:  pau.  de  boughouer. 

BOVCHOUBB»  ▼.  act  (bouglMué),  frotter  le 
corps  de  graisse ,  comme  font  les  Uottentots.  —  ^ 
BOO^BOOBB ,  V.  pron.  Hors  d'usage. 

BOOCIB ,  subst  fém.  (^ot^)  (de  Bougie,  vUle 
d'Afrique ,  d'où  U  France  tirait  autrefois  toute  sa 
cire) ,  chandelle  de  dre  blanche  on  jaune.  —  >^<^ 
bougies,  à  la  clarté  des  bougies  :  diner  aux  bou* 
gies;  cette  femme  parait  belle  aux  bougies.- 
Pain  de  bougie ,  bougie  fort  mince  que  Ion  porte 
sur  soi  pliée  en  rond  ou  antrement,  ponr  s'en  ser- 
vir an  besoin.  On  l'appelle  aossi  Cam.,  rat  decave. 
—En  t  de  chir. ,  petit  cyîindfe  en  cire,  en  gomme 
élasUque,  etc.,, que  l'on introdolt  dans  le  canal  h^r 
l'nrdthre  pour  dégager  les  Toées  urinalrcs.  «^"  J; 
de  phys. ,  bougie  philosophiçùe,  gaz  inflairuûaWe 
on  hydrogène  qu'on  fait  sortir  par  un  ajotage. 
en  comprimant  gradoeUement  une  vessie  y*^ 
de  ce  gaz.  —  Bougie  phospharique ,  petib:  bovr 
gU  de  dre,  garnie  de  phosphore  à  une  de  ses 
extrtettés,  et  renfennée  ensuite  dans  nn  tnbe  de 
verre  scellé  hermétiquenient  :  lorsqu'on  brise  le 
tube,  U  bougie  s'allume  d'elle-même.  -  Sowi, 
propre,  ville  de  U  colonie  d'Alger ,  en  Afrique 

BOOfiiÉ,!»  part  pass.  de >oiifir<er. 

BOOCIBB .  V.  act  {bouiU),  passer  de  Udrc  fo^ 

'due  d'une  bougie  sur  les  bords  d'une  étoffe  quana 

elle  est  ooi^piée,  de  pdir  qu'elle  ne  s'effile.  Peu.» 

usage.  •  ^     oMâ 

MHJQiiBB  ou  BiwinIftB,  subst  ttoi.  (fx^^J^J"' 

buçuiére),  t  ae  pédie.  filet. très-délie  yo^^' 

pèche.    '^       -  '• 
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BOOCii^OHiiBR  »  V.  neat  (totijirim^ ,  commet* 
tre  te  crime  de  sodomie,  loui.       J     , 

BODGi^OH ,  fubtt.  propre  mu.  (  boifçueion  ) , 
to'irg  de  France.  cheMieu  de  canton,  ari-ood.  de 
yarinande,  dép.  de  Let-et- Garonne. 

BOUCON»  fubat.  mat.i  au  fém.  boim«oiirb  (bou* 
nuon,guan6)i  expretaion  popuUire  employée 
pour  défigjier  une  personne  qiH  a  l'habitude  de 
bougornur. -- Bougon ,  a<lj.,  t,  dépêche:  ha- 
rengs bougons,  qui  ont  perdu  Uwtète  ou  la  queue. 

BOUGOBllA»  ■»  part.  pass.  de  ftoMyofitier. 

B<»iCOi«MBll',  V.  Deut.  (bouguoné),  munnurer, 
j^udtT  entre  ses  dents  t  cette  vàHiie  ne  fait  que 
toiiUjonnei'.  — Fam.,  il  s'emploie  aussi  quelquefois 
adlveincnt  dans  le  seiu4e  réprimandée, 

nniGOUÉ  »  I  »  part.  pasa.  de  bougouer, 

noK'OVWM ,  ▼.  act. ,  le  mème^qne  boughouer, 
Aiiy.  ce  mol. 

HOi'GRAlTB,  subst.  fëm.  {bouguêr/nê),  Voy.  %v 

*  ♦BOiCHAii,  subst.  mas.  (  ftou^ti/r art)  INl  de 
,  Q  II. ,  iortc  de  toile  très  -  forte  et  f^oaimét  ,^fer- 
s,  I  à  noiitriiir  les  étuffcs. 

iM>iT;n%ifAii,  adj.  fém.  (bougueran/)  :  tolie  bou- 
,rti ht- f  ,  a\t\irtUe  eitiii%9  eu  bougran, 

HOiGnK  ,    suJ>st.  mas. .  au  .  fëni.  ROtciiÈSflB 

ir>p(jun  r  ,  guert^ee)  (^uirtioiê  boulgre  ^  de  Jiui- 

;j;  I',  iiirirn  |)euplr!  qui  habitait  vers  le  I)anul>c.) 

«»ii  «lotiiiaK  rc    nom  A  ceriams    iK^rétfques  quo 

I  un  o'^^iinilait  aux  Albigeois. 

noiu;i:E^  subst.  r<^m.  (bougue),  ««blés  mëu- 
>.iiit>.  M"'  abondent  sur  le  bord  de  la  mer,  en 
lu-*»*  Normandie. 

ItOlGLIÉRB,  BOUGIÉRE,  BirctÊRE,  subst. 
f.m.  !  bnuguièrej  boujière,  buguière),A,  dépêche, 
(lut  trcs-^dôliev  employé  en  Pr(»vonce. 

DU   vr.RBE   IRRÉCL'LIER    UOUILLIR  :  ii 

bouillaient  fi^  [HiTs,  piur.  impart,  ludic.  > 

Bouillais,  précédé  de  je  ,  t«  pers.  sing.  imparf. 

Indic. 
Bouillais ,  précédé  de  tu.  Supers,  sing.  imparf. 

Indic. 

BODILLAISOB,  subst  fém.  (2>ou«i^«on),Jermeh- 
Ution  du  cidre.  ^ 

BouUlaii,  3*  pert.  ting.  imp;irf.  indic.  du  rerbe 

irréguUer  BODILUB. 

*BOt'iLL^<rr,  B,  part.prés.  du  verbe  IrrëguUer 
nouiLui,  et  .adj.  {bouian,  iante),  qui  bout: 
touy  huiU  bouUlanU,  —  Au  fig.,  chaud  /  ardent; 
vif,  prompt  :  courage  bouillant,  esj)rit  bouillant, 
jeune4sebouillanU,  —  On  dit  subst.  le  bouillant 
d«/'%,  pour  :  la  jeunesse.  <• 

BOciLLAirray  sobst.  mas.  plur.  (bouidn)  ;  petits 
pâtés  de  haciiis  de  voi?ille. 

BOniXARD  »  subst.  mas.  (bouiar) ,  t.  de  mar. . 
nuage  qui  an^^mce  ou  qui  donne  du  venl  et  de  la 
pluie.  V 

*30uiLLE ,  subst.  fera,  (boute) ,  t.  de  pèche , 
^  espèce  de  râble  de  bois  à  long  manche,  dont 
^  pécheurs  se  servent  pour  remuer  la  vase  et 
troubler  l'eau,  aân  de  faire  entrer  le  poisson  dans 
le  ûJet.  ~  Masse  détachée  de  charbon  de  terre. 
-  Mesure  de  charbon  de  bois  ,  de  braise.  •:- 
Marque- qui  autrefois  se  mettait  aux  étoffes  de 
laine  au  bureau  des  fermes. 

BC  VIBBI  IBBÎGOUEI  BOUILLIR  : 

Bouille,  précédé  de  que  je,  i^t  pers.  sing,  prés, 
«ubj. 

Bouille ,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3*  pers.  sing. 
prés.  sDbJ. 

WFiLLt ,  B ,  part  pass.  de  6aut//er. 

BociLLBAO.  subst  mas.  (bouio) .  gamelle .  seau 
a  soupe  pour  les  forrats.  Vieux.  —  Ne  confondez 
P^  ce  mot  avecôott/ttitt  que  le  bas  peuple  pro- 
nonce bouiâ ,  comme  il  prononce  M  pour  seau, 

W>ciLLE-CHARMAY,snbstmas.(6afi<ecfcartn4?), 
^  <ie  com.,  étoffe  de  soie  des  Indes. 

DO  TBBBI  IRBÉGULIBI  BOUILLIR  : 

BouilUnt ,  précéjlé  de  ils   ou  elles,  5»  pers.  plur. 
prés.  Indic  ^ 

BouUlent,  précédé  de  qu'Us  ou  qu'elles,  5«  pen. 
•    plur.  prés,  subj,' 

.  u*!^^f;î**»  »  Y-  «cl.  (àouié) .  troubler  Peau  avec 
K  '^**"(«.  —  Autrefois  marquer  les  étoffes^  an 
Bureau  des  douanes. 

Bouilles,  2*  pers.  sing.  pnb.  subj.  du  verbe  irrl- 
.     guher  lociLLi*.  m,       ^         --^       . 

BOUttLEUB  OU  BRitLBUR,  subst.  nuf.  /BU  fém. 
fcn.  ^*^*"  ou  BRtLBUSB  (Jbouieur ,  brûleur, 
^leuvj.  bi-iUeute) .  celui  ou  ceOe  qui  contertlt 
^  vtas  en  eau-dfriS.-Au  mis. ,  chaudywî  d'une 


t 


*■ 


^  ». 


*  BOU 

machine  à  vapeur .^Au  mas.  plur.,  tuyaux  de  fonte 
qui  font  partie  de  l'appareil ^de  la  chaudière  d'une 
machine  à  vapeur.    '  ;  . 

BOuisxEi^sB  ou  brCIleubb»  subst.  fém.  Voy. 

BOUILLIUI  ou  BaOLIVIi.     ,  \ 

DO  viiBi  laaiGouxB  bouillir: 

i?otii//M,  2« pers.  plur.  impér.  ,  ' 

Bouilles,  précédé  de  rota,  2*  pers.  plur.  prés. 
Indic.     «r.^ 

BOÙLLI,  subst.  mas.  (6otiif-l),  viande  ctiit^ 
dans  l'eau  pour  taire  du  6otii//on.  —  Se  dit  ordi» 
nairemeiit  du  iiœnf  t  Us  ne  mangent  à  leur  diner' 
que  la  soupe' et  le  bouilli. 

BOUILLI ,  B ,  part.  pass.  de  bouillir  et  ad).,  qui 
ti>ouUli:  birufbouilii,  —  Cuir  bouilli,  cuir  de 
vache  durci  à  force  de  bouillir,  ti  dont  on  fait 
des  tabatières,  etc. 

BOI'ILIJB,  tuUt.  fém.  (boiiié-i),  ipets  composé 
de  lait  rt  de  fariuf?  qu'on  a  fait  bouillir,  et  dont  on 
uoiirrit  oïdinalrement  1rs  petits  enfants.  —  Frovi, 
faire  de  la  bouiliie  pour  Us  ehaU  ,  se  tour* 
meotcr  beaucoup  pour  une  chose  qui  n'a)>outlt  à 
rien.  —On  djt  d'une  viande  qu'on  a  fait  bouil- 
lir trop  long -temps,  qu'elle  son  va  en  bouillie, 
—  Les  papetiers  appellent  bouillis  la  pAte  ii(|Uide 
faite  de  drilles  ,  avec  laquelle  Us  fabriquent  le  pa- 
pier. 

DO  Vliai  IIIÉOOLIIB  BOUILLIB  .' 

Bouilles,  précédé  de  voug ,  2*  pers.  piur.  Imparf. 

indic.  ". 

Bouilliez,  précédé  de  que  vous,  2«  pers.  plur.  Im- 

(Kirf.  subj.  , 

BouilUnus  ,  l^'.pers.  plur.  prêt.  déf. 
Bouillions,  précédé  de  nou# ,  1*«  pers.  plur.  Im* 

parf.  indic. 
Bouillions ,  précédé  àe^^e  nous,  \^  pers.  plur. 

prés.  suhj.  ^  - 

BOUILLIR,  y,  UQXL{,{bouie-ir)  (du  latin  bullire 
qui  a  la  même  signification  ).  S'élever  en  petites 
ampoules ,  en  parUut  des  liquides  mis  en  mou- 
vement par  la  cHileur  ou  par  la  fermentation  : 
l'eau  bout,  elle  bouillira  bientôt  ;  le  vin  bout 
dans  la  cuve;  faire  bouillir  de  la  chaux  vive 
en  l'arrosant  d'eau.  —  On  dit  fig. ,  d'un  jeune 
homnrié  ardent,  que  le  sang  lui  bout  dans  les 
veines  ;  d'une  personne  qui  sent  une  .  excessive 
chaleur  à  la  tète ,  que  la  tête  ou  la  cervelle  lui 
bout;  mon  sang  bouillait  à  ce  spectaclt ;  je 
bouillais  de  colère  en  le  voyant ,  j'avais  peine  à 
contenir  mon  indignation.  ~  Bouillir  se  dit  et 
de  la  chose  qu'on  fait  cuire  dans  un  liquide ,  et 
flu  vaisseau  où  on  la  fait  cuire-:  faire  bouillir 
la  viande,  faire  6(mt//ir  dej  herbes  dans  du 
vin  ;  le  pot  bout.  —  FIg.  et  prov. ,  cela  sert  à 
faire  bouillir  la  marmite ,  cela  sert  à  la  subsis- 
tance du  ménage.  —  //  n'est  bon  ni  à  rôtir  ni 
à  bouillir,  il  n'est  bon  à  rien.  —  On  me  bout  du 
lait,  ou  il  m4  semole  qu'on  me  bout  du  lait 
quand  on  ms  dit  cela ,  on  se  moque  de  moi  ,*  on 
me  traite  comme  un  enfant.  On  dit  aussi  dans  un 
sens  contraire j,  bouillir  du  lait  à  quelqu'un,  lui 
faire  pUisir.  Dons  ces  deux  dernières  phrases,  bouil- 
lir  est  employé  activement  En  tout  autre  cas,  on 
doit  dire  faire  bouilHr-,  etc. 

DO  VlBBI  IBBBGOUIB  BOUILLIR  : 

Bouillira,  5«  pers.  sing.  fut.  abs. 
Bouillirai,  f*  pers.  sing.  fut.  abs.  , 
Bouilliraient  ,Z^' pen.  plur.  prés.  cond. 
.0out//iraû ,  précédé  de  ^'e ,  1>^  pers.  sing.  prâ. 

cond. 
Bouillirais ,  précédé  de  tu ,  2»  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Bouillirait ,  3*  pers.  sing.  prés.  cond. 
Bouilliras,  2^  pers.  sing.  fut.  abs. 
Bouillirent,  3«  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Bouillirez  ,  2«  pers.  plur.  fuL  abs. 
Bouilliriez ,  2fi  pers.  plur.  prés.  cond. 
bouillirions,  t'*  pers.  plur.  prés,  coud*^^ 
Bouillirons,  l«*  pers.  plur.  fût.  abs. 
Bouilliront,  Z^  pers.  p]ur.  fut.  abs. 
Bouillis,  précédé  dejT^,  4^  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Bouillis ,  précédé  de  tu ,  2«  pers.  sing.  prêt.  déf.. 
j9oui//me>jl'*  pers.  sing.  bnparf.  subj. 
.9oui//ii#enf,  5«  pers.  piur.  Imparf.  subj.  ^. 

Bouillisses,  2*  pers.  sing.  imparf.  subJ.  '  ' 

J?ott<//i<sie«7S^pers.  plur.  Imparf.  subj.  '^  . 

Bouillissions  ,W  pm.  plur.  Imparf.  subj. 
Bouillit,  prMàé  de  il  ou  elle,  S*  pers.  sing.  prêt. 

déf.    ^y 

Bouillit,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  S*  pert.  sing. 

imparf.  fubj. 

BOUILLITOIBB»  subst.  fém,  (bouie-itoare),  t.  de 
monnaie  :  donner  la^  bouUlitoire ,  Jeter  les  (lans 
dans  lebonfllolr. 
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BOUiLLOiB ,  subst.  mas.  (bouioar),  t.  de  mon- 
naie, vaisseau  de  cuivre  dans  lequel  on  fait  bouil^ 
lir  les  métaux  pour  les  décraAser. 
^   BOUILLOIBB,  subst.  fém.  (bouioar €),  vaissead 
de  métai  propre  à  faire  bouillir  de  l'eau. 
^BOUILLON,  subst.  mas.  (bouion)  (du  lat.  bùlla  , 
dont  la  signihcation  est  la  -même  ) ,  cette  partie  de 
l'eau  ou  de  quelque  autre  liquide  qui  s'élève  au- 
dessus  de  sa  surface,  par  l'action  du  feu  ou  de 
quelque  autre  agent  :  faire  bouUltr  de  l'eau  à 
petite  bouillons  ;  ee  vin  i>out  à  gros  bouiltons.  — 
^Faire  jeter  un  ou  deux  bouillons,  faire  bouillir 
pendant  peu  de  temps.  —  rli;..  Impétuosité  •  Jet 
bouillons  dfi  la  col^rt:  ;  Us  bouillons  de  Vdçê,^ 
Ondes  que  forme  urrUquide  (lUand  U  est  agité  ou  .• 
quind  11  tombe  i  l'eau  jaillil  de.  ceUe  foutaine 
à  gros  bouillons  ;  vomir  te  sang  à  gros  bouil' . 
Ions,  —liouUlon  deau,  jet  d'eau  très-alHj^idant, 
mais  peu  élevé.  —  JBouiJlun ,  eau  dans  laquelle  oo    ' 
a  fait  bouilhr  pendant  loiif^ -temps  de  la   vlindn 
ou  des  herl»es  :  bouillon  dé  viande  ;  bouillon  ds 
btrUf,  de  mouton,  de  veau  ,  de  poulet ,  bouillon 
gras,  bouillon  aux  herbes.  —  BimilJqn  coup^  ,;,, 
bouillon  mêlé  avec  de  l'eau.— La  quantité  de  bouil- 
Ion  contenue  dans  une  ta%se,  daiu  un  bol  :  cen- 
dre un  bouillon.  ^  Boire  un   bouillon ,  t^.    et 
fam.  :  falr»   une    fausse  Spéculalkm,  une   perte 
considérable.  —  Fig.   ef  fam. .  b^illpn  d'onze 
heures  ,  potion  empoisonnée.— /foui/Zonimlnfu. 
clyvtére.  —  Gros  plis  ronds  que  l'on  fait  fah^e 
à  quelques  étoffes,  à  des  ruban*,  pqnr  la  parure 
et  l'ornement  :  du  taffetas  renoué  à  gros  bouil- 
Imis.  —  Kn  t.  de  tireur  d'or,  petit  trait  d'or  oo 
d'argent  écaché   qu'on    fait   avec  un  rouet,  et 
qu'on   tourne,  en  rond  avec  une  aiguille  faite 
exprès.  —  Kn  t.  de  maréchal,  superfluité  de  chair 
qui  vient  aux  chevaux  sur  la  fourchette  oo  i  cOté. 
—  Kn  t.  de  boutonnier,  fil  d'op  avec  lequel  on 
fait  des  épis,  des  ronds  et  autres  enjolivements.  — 
On  appelle  aussi  bouillon  une  bulle  d'air  qui  se 
trouve  engagée  ^ans  le  verre,  dans  les   métaux 
fondus.  —  T,  de  chir.,  excroissance  ronde  et  char- 
nue qui  s'élève  au  centre  d'un  ulcère.  X 

BOUILLOII'-BLANC  ,  subst  mas.  {bouionblan), 
t.  de  bot. ,  plante  très-commune ,  dont  les  fleurs 
servent  en  médecine  comme  très-peçtorales.  -^  ' 

BOUiLLONliAlfT,  E,  adj.  {bouionan,nante),  qu\ 
bouillonne. 

BOUlLLO!V!VÉ ,  B ,  part.  pass..  de  bouillonner,:^ 

BOUlLLOBllBlfEIlT»  subst.  mas.  (bouicnenian) , 
état  d'un  liquide  qui  bouillonne.  Le  bouillon- 
nenunt  a  liei^  lorsque  J'aii-  et  des  gaz  quelconque! 
se  dégagent  en  passant  à  travers  une  masse  d'eau 
ou  un  fluide  ;  à  la  différence  de  Vébuilitîon,  qui 
est  toujours  produite  par  un  degré  de  chaleur  su* 
périeur  à  celui  de  la  température. 

BOUILLOBRER,  V.  nèaL  (  bouioné ),  jeter  des 
bougions  ;  jaillir  par  bouillons.  11  est  moins  usité 
en  parlant  de  ce  qui  bout  par  l'action  du  feù , 
qu'en  parlant  des  fontaines,  du  sang,  etc.  :  source, 
fontaine  qui  bouillonne^le  sang  bouillonnait 
en  sortant  de  sa  pUiie  ;  ëffig.,  mon  sang  bouil- 
lonne de  colère,  etc>^oy.  booillorfiibbrt.— au 
fig.  »  faire  à  une  robe ,  â  une  étoffe  ,  les  gros  plis 
appelés  bouillons.  —En  t^  de  médec.,  faire  vivre 
de  bouillon  un  malade.         X. 

DU  VIBBI  IBBÉGOLIEB  lléU|LLIR  S 

^oMt//o.ti#,  ♦'•.pers.  plur.  impér.         \ 
Bouillons .  précédé  de  noi«  ,  l«  pers.  plur.  pré? 
indic./"  \        • 

bouillob-sautage  ,  subst.  hias.  (  bouion] 
vaje),  t.  de  bot.,  plante  Wvace  des  paysméri- 
dU^naux. 

/  BOUII.LOTTE ,  subst  fém.  (bouiotc),  espèce  de 
jeu  de  brelan  fort  en  vogue  a'jjoard'hui ,  où  celui 
qui  a  perdu  sa  cave  cède  sa  place  à  un  autre  joueur 
qui  la  garde  jusqu'à  ce  qu'il  ioit  décavé  à  son  tour. 
-^Bouillotte,  sorte  de  vase  de  métal  couvert  pour, 
faire  ftoui//tr  de  l'eau.  Voy.  bodilloibb. 

BOUILLY ,  subst.  propre  mas.  {bouieri  ),  village 
de  l^rance,  chef- Heu  de  canton,  arrond.  de  Troyei, 
dép.  de  l'Anbe.  ^ 

Bouiii ,  subst.  mas.  (  bouein  ) ,  t  de  '  teintur.  « 
paquets  d'échevcaux  de  sole. 
^BOUIS,  subst.  mas.  (bout),  façon  donnée  aux 
vieux  chapeaux.  Voy.  bus  ,  qui  s'est  aussi  écrit 
6ottùt 

B^SSB ,  subst.  tém.  (  ^oteice),  morcean  de  boii 
conque  qui  sert  aux  cordonniert  à  dooner  de  la 
profondeur  aux  semelles  des  souUen,  et  à  leur 
faire  prendre  le  pli  de  U  fomie  du  pied.     ** 

BOUJAROB  ,  subit  mat.  {boujarùn),  t.  demir.; 
petite  mesure  en  fer-blanc  qui  snt  pour  distri-. 
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buer  1  eaa-de-Tl« ,  iê  tinaigre  .  etc..  à  Téqnlpace 
duo  valMeiiL  C  ett  un  teiiUme  de  pinte, 
;'    BOCJJAi|Oli*DB-ifSâ  ,  subtL  mfi.  (  boujarondé- 
m^«  ) .  t.  d'hitt.  nat. ,  sorte  de  polAsoii  de  1  Ile 
Bourbon. 

^BOUJOn  »  fubtt.  mas.  <  6att>oii),  t  de  nianuf.  d# 
'^    lalnet ,  outil  à  iJi^mber. 
4      BÔCJOBBiK  I  •  paît.  pàis.  de  banjcnner. 
'  BOUJORBEB»  T.  iKt.  {  bQ^joné  )\  t.  d'arUet 
métien .  marquer  une  étoffe  et  la  plomber, 

BOIUORBBIIB .  aubtt.  mai.  (  baujonêur  ) .  oelnl 
aol.  dapi  les  fabriquet,  plombe  let  étolfat. 
.^BOimjiAAn  »  subêt.  proprt  fém.  (  ^9ukari  ) , 
jurande  oootr^de  l' Aaée. 
.  BOULAT,  tubeL  nut.  (  èotiitffi  ).  béton  de  cooh 
mandement .  masM  d'année  fort  ooorle  tennânée 
par  une  boole ,  à  rwage  dit  §êaérmt  de  Po-^ 

BOVLAIB ,  attbat  Ma«  (  *Mii^  ) .  ttto  planté  d« 
^bouieani.  Veu  uaâlé. 

BOOLABQt,  B,  part,  piie;  M  toulam^  :  ém 
fmin  bUn  hoûunifà, 

.  BOUUtB«BB,auhit.  maf.,aurém,. BOiiuuMÉn 
(bo%âafiJé,Jérê  )  (  du  lai.  po/#f  iaréiM  ,  d^l?é  de 
ftoiêniù  ,  CahAe  de  Inmient  ) .  celui .  celle  dont  le 
initier  est  de  faire  et  de  vendre  du  paiu.-^  au  (ém.. 
1^  Ipioededansr.        . 

'W  \BOl7LAJiCBB,  ▼.  acU  {bàulonjé),  pétrir  du  pain 
et  le  faire  cuire  <  ei»  garçon,  cttlefetthttu  bifuianyé 

BOCLABClmB,  iUbst  fém.  Voy.  BOOLillOll. 

BOUtAléut» •  'subst  fém.  (  froniaiOeH),  art 
de  faire  le  pain.  —Commerce  4u  bouian^er.  — 
Lieu  où  Von  fait  le  pain,  —  Dans  les  arseuaua  de 
marine .  Heu  où  l'on  fait  le  biscuit  —  ÉtabMMOr 
lUent .  fonda  de  bouianger.    / 

BplJLAY ,  subst  propre  maa.  ( boulé)  ,  jrlllè  d» 
France,  cbef-iieu  de  canton»  àrrood.  deMetz, 
dép.  de  UAioselle.  '  v 

BOCLBàiiB ,  subst.  lém.tM«/e2|^  )  .^t.  dliiat 
nat..  terre ,  argile  sablonneuse  dé  la  ProTe^ce.    ' 

BoULBOtJL,  subsU^mas.  (botUéboule) .  t.d'bist. 
uat. ,  ple-grièçbe  d'Afrique.  —  Nom  vulgaire  de  là 
buppe.  '  t 

BOUUXJKB ,  subst  (ém.  {bouUdurè) ,  fosse  sous 
la  roue  des  moulina  à  eau...    . 
EBOULE,  subst  fém.  (  boide  )  (  suivant  Ména^  , 

u  latin  buUa ,  bulle  d'eau ,  à  cause  de  sa  forme 
tfplîériquc ,  corps  rond  en  tout  sens.  —  il  se  dit 
surtout  des  objets  de  cette  forme  façonnés  par  la 
main  de  l'homme.  —  Pois  tourné  en  rond  do^it 
^n  se  sert  pour  Jouer  aux  quilles  ou  à  fa  bouU. 
on  appelle  fort  de  la  boule  l'endroit  d^  fa 
boule  où  le  bois  est  le  plus  pétant  A|L  jeu  de 
quilles ,  Il  boule  est  percée  d'nn  trou  pour  met*, 
tre  le  pouce ,  et  d'une  espèce  de  mortaise  pour 
les  autres  doigU  de  la  main.  -^  *Cbei  le  carrier, 
rouleau  sur  lequel  on  oondoit  les  matérfaax  p«» 
sants.  —  Chei  les  tonmeun,  bols  toomé  en  forme 
ronde,  qui  sert  à  porter  quelque  darrage  de  tour- 
neur et  de  pienuisier.—  On  donne  encore  le.méme 
nom  i  diTcrs  instruments  de  Innetlen ,  fourbit- 
seurs,  chandronniers ,  etc.  -An  Jeu  de  boule, 
fivoir  la  bonle ,  avoir  FaYtotage  de  Jouer  le  pre- 
mier; aller  à  l'appui  de  la  bcnle^  pousser  avec 
sa  boule  celle  du  Joueur  avec  qni  on  est  de  moitié , 
pour  l'approcher  du  but  ;  et  fig.  :  seconder  quel- 
qu'un, appuyer  son  avis.—  Tenir  pied  à  bouie, 
au  Jeu  de  quilles ,  tenir  le  pied  A  l'endroit  où  fa 
boule  s'est  arrêtée  i  et^fig.,  ne  point  quitter  son 
travail .  son  entreprise/^^ig.,  laisser  rouler  la 
boule,  s'aiMmdonnei;  à  fa  Provideuce.—  Être  rynd 
comme  une  boule ,  tam. .  être  gras  et  replet.  ~ 
Se  mettre  en  boule ,  se  ramasser  ^  se. pelotonner. 

—  J  boule  on  à  la  boule  vue:  Voy.  BOOLifoi. 

—  T.  de  pbarm. ,  boules  de  mars ,  ou  boules  de 
Nancy,  tartre  chalybé,  ou  tartrate  de  potasse  et 
de  fer  mis  en  boule  :  on  s'en  sert  pour  fa  guérisoa 
des  blessures.  —  Eau  de  boule,  liqueur  toni- 
que qu'on  prfoare  en  mettant  des  bouies  de  mars 
dans  de  rean-de-vie.— 3ou/«  dé  mercure^  mélange 
d*étain  et  de  mercure.  —  T.  d*archlt .  bouU  d'à» 
martissement ,  oorpa  sphériqne  qui  termine  qod* 
*que^  décorations.  —  Boules  blanekes ,  boules 
noires,  dans  fa  chambre  des  députés  OQ  dni  ionle 
autre  lisemblée  délibérante ,  boules  qiù  senreot  à 
donner  un  vote.  Les  blanches  sont  pour  TapprO" 
bation,  les  noires  pour  le  r^Jet  —  Dana  les  fscultéi 
de  droit  et  de  médecine,  fa  boule  blamehe  indique 
que  relire  a  bien  répondu,  fa  rouge,  qu'il  a  i^ 
pondu  asaei  bien^  et|fa  fio<r^  qn'U  amil  répoodn. 
«--FroT.  et  fig. ,  fa  boule  noire  lui  tombe  Un^ 

.;ot»ray.  fa  fortune  Inl  est  tm^oort  cootnirei  fai 

BUQ  vais  traltemenis  tombent  tonfoun  sur  lui ,  etc. 
r*  Bsule  se  dit  de  certaim  aiWMeaox  >^q%  en 
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forme  de  bottfa  i  Vus  bouie  de  ckéorefeuUiê,  uué 
bouie  dé  myrU.  —  Kii  t  de  bot ,  bouiê^&^Mige. 
Voy.  ce  mot.  -  -  Myth.,  voyes  icoiiGi  et  rUif., 

BOtLÉ ,  -m  9  part.  pass.  de  boul^,  t.  de  pèche. 

BOULEAU  ,  subbt.  mas.  (  boulé  et  non  pas  bouid 
comme  si  ce  mot  s  écrivait  bouUleau  ),  t  de  bot., 
arbre  qui  croit  dans  les  bofa  ti  les  taiiifa  .à  fleurs 
amentacées  .  mâles  et  femeUes  sur  le  même  pied« 
11  pou8»e  une  partie  de  ses  branches  par  scions  et 
par  menus  brins  i  un  balai  de-  bouUau, 

BOULB-DB-HEICB»  subst  fém.  (  bouledêuéj^  ),  t 
de  bot. ,  espèce  de  viorue  à  fleurs  blanobes  ramaa* 
sert  en  boule; 

BOutBDOCiTB »  iobet  mas,  {bouledogue)  (de 
l'angiais  btUldog),  espèce  de  gros  chien ,  dogue 
dont  les  deoU  sont  en  crochet 
""BOULÉB»  subit,  fém.  (  boulé),  t  4« ^hândeUers , 
résidu  du  suif  fondu.  «  ' 

BOtiLBJOO  ,  sttha.  mas.  (boulefou)  t.  de  pèob^ , 
espèce  de  hregin  qnt^'on  «oploée  A  cette  pour 
prendre  des  aardines. 

BOcoJtB  ,  ▼.  nant.  (  4y^  )  *  enfler  fa  gorge ,  en 
parlaid  des  pigeons.  -- if  se  dit  aussi  de  divrrses 
pfautes  loK  Jeûnas,  lorsqu  il  se  forme  une  rspêcf 
d'ognon  à  leurs  racUns  i  les  grains  bvuUnt. 
C'est  ^rie  maladie.  -^  Bouler ,  en  t  de  pèche,  s'em- 
piofa  Mt.  et  slgiilflr  battre  svtrc  un  btml'tir  l«i  bcr- 
birra  rt  lt*s  croiies ,  pour  eu  fairr  sortir  fa  poiMon 
et  le  forcer  à  donner  dans  les  liMa.  —  Kn  parlant 
■du  gfaln.  enfler  de  fa  racine.^  Kn  parlant  du  pain,, 
enflrr. 

BOULBBBAU ,  sub«l.  luas,  (  bouleràj ,  t  d'bist 
nat./ espèce  de  goujon.  . 

BOULVftU»  subst  fém«  (  6isM/«a4  ) .  t  de  bot. , 
sorte  de  plante  du  Pérou ,  ée  fa  famille  des  oinbel- 
Ulères;  :  u 

^BbULBT,  subst.  mas.  {boulé  )  { Voy.  ÉouLt  pour 
l'étyi^ogie  ) ,  boule  servant  à  charger  une  pièce 
d'grtiileri|  t'Cile  ett  ordinairement  de  fer  foodu^ 
-^"  On  nomme  boulet  rougê  celui  qu'on,  a  fait 
rougir  au  feu  avant  de  le  mettre  dans  le  canim.  «— 
Fig^,  tirer  d  boulets  rouges  sur  quelqu'un,j^ieT 
de  lui  eu  termes  lAjurleux;  en  parier  mal,  sans  mé- 
nagement t  ou  :  le  tourmenter  par  des  railleries.— 
Boulet  à  deux  têtes,  ou  boulet  ramé,  deux  moi* 
tiés  de  ^t^«t  Jmntes  par  uu^  barre  de  fer  ou  par 
une  chaîne,  et  dont  ou  fait  usage  dans  les  combats 
sur  mer.  ^.  On'  appelfa  botUets  creux  certaines 
boites  de  fer  longues ,  renfermant  des  balles, 
de  fa  mitraille ,  et  de  l'artifice  qui  s'enflamme  par 
le  moyen  d'une  tu»ée*-^ Boulet  messager,  bou* 
let  creux  pour  envoyer  des  noutcllâ  dans  un 
qunp.  —  Boulet •  peine  al&.£tive et  infamantein- 
Jigée  aux  militaires,  et  oui  consUte  à  traîner  un 
b(MUct  attaché  par  une  cnaine  à  l'extrémité  de  fa 
Jambe  s  condamner  au  boulet:  —  Fig.,  fro^tiar 
le  boulet,  mener  une  vie  misérable.  —  T.  de  vét. 
Jointure  au-dessus  dn  patifron  de  fa  Jambe  do 
cheval.  —  Fruit  d'un,  arbre  de  fa  Guyane.     . 

BOmjni,  B»  mU..  {bouieUy,  t  dart  vétéri- 
naire .  se  dit  d'iin  cheval  cbti  qui  fa  boulet  des 
Jambes  de  devant  est  hors  de  sa  situation  nata- 
reUe ,  et  s'est  Jeté  trop  ea^vant    . 

BOOLBTFB ,  subst  fém.  ( èoié^le),  pelite  bosUê 
de  rire ,  de  mie  de  pain,  de  papier,  etc.  i  se  Jeter 
des  boulettes  à  la  tête.  —  En  t  de  pâtisserie  et  de 
cuisine,  petite  bonle  de  pâte  on  de  çhahrhadbée. 
—  Boule  de  viande ,  etc.,  empoisonnée ,  qu'on 
Jette  dans  les  met  pour  détnire  ies.  ^ens  er- 
ranfa.  — '  Fig.  et  fam.  :  faire  ues  boulettes ,  faire 
.des  bévues  ,  des  sottises,  —  En  t.  de  bot ,  on  a 
donné  ce  nom  de  boulette  ï  fa  giobiifalre  et  à  l'é- 
chinops ,  plantes  dont  fa  fk-uctification  est  en  tête. 

BOULEDi ,  snbtt„maa.  (  bouleur  ) ,  t  de  pèche , 
celui  qui  bat  Tean  an»  fa  bouille.  Voyex  Bocv 
Liua. 

BOULBUX,  subit  mu:{bouleu\u  de  hianège, 
cheval  de  médiocre  taille  •  qni  n'a  ni  noblesse ,  al 
graoe.  ni  légèreté  dam  raUnre,  mafa  qni  est  i^otlt 
u  cheval  ut  un  assea  bon  bouleux ,  U  n'est  pas 
élégant,  mafa  tt  supporte  fa  fatigue.  —  An  fig.  et 
fam.  t  un  bon  bomeum  est  nn  homme  d'an  g^ 
nie  médiocre,  mafa  qui 9*011  Cilt  pu  molBi  iob 
dev<4r  dans  roccasIoA. 

«BOOLBTAn  00    BOULStAW  (  fai  é^pOMlOffai 

èou/e-uarf  et  M surilo  Jostlfleot  cet  deux  ormo- 
graphei),  iuhit  mas.  {bouUoar)  (  deraOanand 
belwerA ,  ootti^  de  pootrea,  formé  de  hoU  oo 
bohle,  pootre,  madrieir,  et  de  wertk,  oovrage.  Les 
Aimfafa  disent  dans  te  mime  sens  biAwmrkj  fltfai 
Jtaueiii  - 


halfuardo  ),  remparts  aveccetto  dttrèoet 
qoe  te  romfart  ptéêente  nue  fortIAcidIott  aimpte, 
et  te  èotïleearf  ODB  focUflcatloo  oompoeéa,  oom- 
pBqoée ,  4ootée  à  ime  antre ,  an  fMNfMirt'-On  na 
s'en  sert  phis  ao  propre  que  poor  désigner  certid- 


j^ 


nés  promenades.  (Cormptkm  de  èoui^-t^erl,  form^ 
des  deux  mots  boule  et  vert,  qu'on  disait  ancienne- 
ment pour  gazon  :  vert  à  jouer  à  ià  boule).-'  |) 
S'emplote  élégaroment  au  fig.  t  Rhodes  était  le 
boulevart  xle  la  chrétienté. 

BOULBVEBAÉ ,  B ,  part.  pasi.  de  bouieverser  -, 
mon  esprit  est  touê^  bouleversé  d^  est  événe- 
ment imprévu  i  fen  suis  tout  boiUevepté  ;  tout 
est  biuleoersé  dans  cette  maison. 

BOULBYBBSBMBRT ,  subst.  mas.  (  boulevérêce. 
mstn  ) ,  r«Dversenient  qui  cause  un  désprdre  eot>- 
sidérabte  i  fa  tonneire  tomba  sur  cette  maison 
ri  y  /Il  Ml  bouleversement  total.  •*  Fig.  i  fa  hou- 
lêvorsement  des  affaires ,  des  idéee ,  ele. 

MNUnmiMB ,  T.  «ot  (  bouleeèreoé),  renverser 
entlèremeiit,  rainer,  abattre.  —  Déranger .  mitlre 
sens  dessus  dassoos .  agilir  ?iotemBij|^nt  —  Fig. , 
caujMr  iio  graod  dérangement  dans  tes  affaires . 
de  grands  désordres  dans  l'état .  etc.  ^  BouU* 
ver $0^1' esprit,  y  causer  une  trèi-graiide  aliéra- 
tion.  —  se  BOUtBVBiiBi ,  v.  nron.        ^ 

BOOLETVB  (i  Ul  OU  à),  loa  adv.  (  bôulevu\ 
▼Aguemènt ,  sans  attention  i  on  a  iugé  cela  4 
boulêvuê  i  faire  quelque  chose  à  la  houlevu^. 

BOULl ,  subst.  DUM.  {bouli),  pot  à  préparer  le  lb4 
chef  les  Siamois. 

BOtUC ,  subst.  mas.  (  boulihe  ) .  t.;  de  pèche 
boulic  de  plage ,  très-grande  pèche  que  les  Kapa. 
gnoU  lout  au  boucler,  et  qu'ils  appellent  a rfa  leal 
de  pesquera .'  ifa  y  emploient  Jusqu'à  quatre- vingu 
hommes. 

Bouucn ,  subst.  fém.  (  boJicke),  t  de  mar.. 
grand  vase  de  tem  dont  on-  fait  usage  sur  les  na- 
vires. —T.  de  pécKr.  Voy.  ■ouubb.  ^ . 

BOCUicpB  OU  TBAUBBt  subit  fém.  {houliéehe, 
trchine),  tvde  péchii  grand  filet  en  forme  dètelne. 
dont  on  se  sert  sur  la  MéditerraBép. 

BOUIJBB  »  subst  mas.  (  boulié),  t  de  pèche,  filet 
formé  comme  l'assauge  de  deux  bras  qui  aboutis- 
sent à  nn  manche.— ,T.  d'arghlt,  4;>ot  de  terre. 

BOÎJLIGOU»  subst  mas.  {bouliguou),  t  de  pêche, 
filet  à  mailles  fort  étroites. 

BOULum ,  subst  fém.  (  boulimi)  (du  grec  ^«u. 
|)arficufa  augmentaUve ,  dérivé  de  fii^ç  ,  beraf,  et 
Xtfiuoç ,  faim  ) ,  t.  de  médec.  ',  faim  excessive  accom- 
pagnée de  faibleise  et  de  dép^lrissement 

BOULIN  9  subst.  mas.  {bouletn)  (do  grec  fluÀt^o^', 
de  briques,  dérivé  de  fimXe%,  moUe,  gltfM),  trou  dn 
colombier  où  te  pigeon  faj^  son  nkt— Pot  de  terre 
fait  exprès  poor  te  même  usage,  oa  pour  stthrer 
des  pigeons  étrangers.  -—  Lee  charpentiers  et  les 
maçons  apptfleot  boulins  les-  troos  o6  l'on^'^iet 
les  pièces  de  bpfa  qui  portent  les  éohafaods. 

BOUUBB  t,  subst.  fém.  (  bouline  )  (  en  anglais  ^ 
bowline,  composé  de  bouf,  are,  et  lifia,  corde),  t  * 
de  n^r. ,  corde  amarrée  an  mllleo  de  chaque  o6ié 
d'one  Toite  carrée*  Les  bouUmes  sont  des  cordet 
simples  qui  tiennent  chacune  A  deux  autres  cordet 
plus  eonrtes,  que  Ton  nomme ]Nitlér4a  bouHae.— 
Bouline  de  remers,  celte  des  deux  èiiiiin««  qui  est 
aooi  te  vent  et  qui  eet  largoée.  —  Balersurles  . 
boedisiês  »  tirer  lor  les  èoii^i«as,  afin  que  le  vent 
doime  mieox  dans  fa  vode  qoândlm  vent  courir 
près  dB  vent  —  Fent  de  bouiimê,  vent  éloigné 
de  daq  aires  de  Vent  de  ci|^  de  fa  route-  - 
jUer  à  la  bouline,  se  senrfar  dii  vwt  qui  sem- 
bte  contraire  à  faronte.  et  te  preiidrt  de  biais  en 
mettant  tes  voilés  de  côté  «  et  en  tes  tendant  par 
te  moyen  des  boulines.  —  JUer  à  grosse  bouline, 
•e  servir  d'un  vent  comprit  entre  te  vent  de  fto«- 
fine  et  te  vent  largue.  —  CosiHr  fa  boulineteàn 
d'ime  sorte  de  punition  qui  consiste  à  faire  passer 
te  coupable  demi-nu  entre  deox  haies  formées  par 
tei  geBs  de  1  éqolpage ,  dont  dUGon  hii  donne  m. 

coop  degaroette.  k  '    - 

BOCUBÉ,  i,  part  paipL  de  j&OM/iii«r,  T.  act. 

BOluno,  ▼.  neot  (bouliué  ),  t  de  mar.,  aUer 
à  fa  6os4/ine  •  prendre  te  vent  de  rgvint -- '*«^ 
ffiarcAer  en  èoicfinanl,  don  pm  pesant .  inen^ 
tain.  U  est  vteox,  - 1.  BCt,  vote^  dans  UB  camp. 

■oouora ,  iotat  m».  (  »oia«««w  ) .  *>"»• 
00  «tre  penooM  «|al  Yoto  dn>  OKM^^  II"*; 

tretenue,  et  oo,  entwtaiBi«»tiim»t  »  i«— 

IJtbOOte.  -*^  1         tmtmà^ 

i«r„  peme  voOe  du  hant  do  mât 

ta  loii«Bd>  cê  vaisseau  esl  iMi  »#•  beuifmef, 
M  Nen  d  boulines  ^f^^éès.  Vteox.^ 
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*  BOU 

^  BOI^tUtliÀ,  aubfi.iuë*.  (6ou/ifi4r),l.depéche, 
homme  qui  ba  l'eau  et  fourgonne  dUns  lea  hér- 
itier!. eU..  pour  Wre  donner  le  poUwn  dîna  ict 

BOULOGNE,  fubst.  propr^  fém.  (  boulognie  \ 
vi)le  de  France,  chef-lieu  decanfcn,  arrohd.  de 
'    Saint'Gaudens,  dép.  de  la  Haule-Garoone. 

BOULOGNB-ëUH-MEB/subst.  propre  fém.  (6ou- 
lognieçurmère) ,  ville  do  France,  chef-lieu  d*arr 
rond,  dép.  du  Pas-de-Calais.  *        - 

BODLOIB,  tub&t.  mas.  (bouiflad)^  tjde  pèche, 
>oy.  suiiLLi.  —  T.  d*arts  el  ro.él.,  uisirtiiuent 
'    quiieri  i  remuer  la  chaux  lorsqu'un  Péleinl.  — 
Vaso  de  cuivre  pour  dérocher  rorfévrerieé   » 

liOULOiHK,   subsl.   propre  fém.   {bouioar\ 

bour({  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 

df  Sjiiil-Calait.  dép.  de  la  Sarihe.  % 

'    Boti.oii ,  subst.  nu^ibouiod),  morceau  (TaniA* 

dou  avec  iequdou  mA  le  lea  |u  sauditon  d'uo^ 

raine.  ;  '  -  '  ^■ 

»otxoii,  subst.  nus.  (  Km/ofi) .  therllta  d« 
frr.  qai  a  une  tète  à  on  bout  et  à  l'autre  une  ea- 
'*  vrrture  dans  laqiirlle  on  passe  une  clavette  i  ellt 
irrt  I  lier  et  arrétrr  des  plèees  de  charpente ,  etc. 
L.  Aie  lur  Irqud  tourne  la  poulie.  —  CfUndre  de 
frr  uu  de  cuivre .  qui  sert  de  noyao  pour  couler 
d«  tiiyaui  de  plomb  ions  soudure.  —  Kn  t.  d'impr», 
bouton  ae  dit  de  deui  cheville^  de  frr  qui  trafer- 
ii-nt  le  sommier  et  le  chapiteau  d'une  presse,  et 
par  le  moyen  desquelles  on  fait  muiitrr  et  descen- 
dre ce  •oromler.  —  Outil  de  cordonnlrr  propre  à 
i|ilaUr  le  bout  des  chevilles  qui  dépassent  en  de- 
^di^is  i^*  talon  des  bottes  fortes.  —  On  appelle  froii- 
^lous  dttcaliér  des  boulons  qui  pasaent  à  travers 
Il  I  llmoni  d'un  escalier .  et  vont  se  rendre  dans 
le!«  timm  pour  einpôcbeir  l'écartement  des  marches 
^  ft  leur  séparatlou  des  mwn,  ^  Boutoiu  d'afffit, 
\d<ux  branches  de«  fer  qui  rejoignent  et  assurent 
les  nas(iuci  d'uu  affût. 

\   BOCLOivGBOn,  anbst  mas.  (6ou /on/on),  t  de 
papetier»  grosse  étoffe  grise  de  rebut. 

BOCLOffllA,  I,  part,  pass.de  5ou/onn^r. 

BOtiLOiliEM,  V.  act.  (bonloné),  arrêter  une 
pièce  de  charpente  avec  un  boulon, 

^aoiLOXA»,  E,  subsL  et  ^l:{boulonè,nèze), 
qui  est  de  Boulogne.  —  Il  y  Avait  autrefois  la  pro- 
vince du  ^ou/onai*.  1 

BOULD,  E,  atij. \boulu),  t.  <ke  province, ^ue  le 
.  petit  peuple  eiiipioie  Impropr  iment  pour  bouilli , 
e ,  disant^  par  exemple ,  ehdU  i  igru  boulut ,  pour 
tkdlaigne  bouillie, 

BOusiXE,  subst.  ^asc.  IboufUU)^  sectaire  maho- 

métan. 
BorQi^v,  subst.  fém.  {boi^\  t.  de  mar.,  pat- 

sa^  étroit;  d*où  vient  em^ott^teer  et  dffbouquer» 
-  En  t.  de  pèche,  goulel  qiu. sépare  les  chambra 
des  boordiguet .  '  Flg.  et/Cam.,  ad),  fém.,  du- 
grin.trlstp.  Vtem.  ^  ; 

BODQIJÉ,  By  part  pats,  de  bouquer, 

BOCQun  t  T.  ncot  (bouk^ ,  se  disait  au  propre 
d'un  singe  on  d'un  enfant  qu'on  force  à^Uiber 
quelque  chose  qu'on  lui  présente.  ^  Au  fig.et 
fam.,  céder  à  la  force,  être  contraint  de  faire  quel- 
que acte  de  soumission.  Il  s'employait  ordkudre- 
meat  avec  le  TerHe  faire  :  Je  le  ferai  bauçuer. 
inus.  —  Bott^tt^/ gronder ,  être  de  mauvaise  hu- 
mcar.  vieux. 

""BOtJQCST,  auhst  mas.  (fiouki)  (de  ritallen  6os- 
cheUo,  diminutif  de  boseo,  bois  ;  p^Ht  bois;  petit 
bosquet.  On  disatt  autrefois  boquet),  assemblage 
de  fleurs  liées  ensemble.  —On  le  dit  par  extension, 
^parlant  de  phislèurt  cfibees  liées  ensemble  ou 
qui  se  tiennent  natureOeinetit  t  bùuquet  de  plu- 
wiei,  de  diamants ,  de  perles}  b^uçuet  de  ce- 
n«f#,  etc.  —  On  doit  Arire  t  !•  îles  bouqueU 
ae  jasmin,  T  un  b&Ufuet  de  roses.  Tdes  bou- 
^^  de  fleur  d^cr^nger,  4*  tus  bouquet  de 
neufs,  parce  <pi«  l'on  p«rie  I*  de  pbaieuis  6os«. 
9ue£i,mais  composés d'ooe  seule  espeœ  de  fleur 
4^  ««t  le  iajiiiiii;>  d*na  seul  iosMiisI, mais 
^^  peut  toe  mélangé  di deui^oa  1^  sortes 
ae  rotes,  5* de  ptasicun  *psi^^, mali  a'ayanl 

•^t  à  ▼oïdft.  -  Ott  dUQRnr.  et  «1^  dune 
•  maHer .  mCeiU  a  U  kmquei  surTorélU. 
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futaie.  —  Fam. .  avoir  la  barbe  par  bouquets,  i 
par  petites  touffea.  —  pn  t.  d'artihcier ,  on  ap- 
pelle 6ou^isel  d'artifice ,  bouquet  de  f  tuées,  un 
paquet  de  différentes  pièces  d'artifice  qui  partent 
ensemble.  La  gerbe  de  fusées  ou  girandole  qui 
termine  un  feu  d*arlltice  s'appelle  absolument  le 
bouquet,  —  Réserver  uns  chçse  pour  le  bouquet, 
la  garder  pour  la  fin  çonune  ce  qu'il  y  a  de  mieux. 

—  Les  piumoAslers  appellent  bouquet  de  Phaé- 
ton  un  faisceau  de  plumes  d'autruche  garni  d'or, 
d'argent- ou  d'autre  métal,  et  dont  on  orne  les 
tétés  de  chevaux  pour  quelque  cérémonie  pom- 
peujte.  — :  Les  impruiieurs  dUent..  qu'if  ne  frudle 
imprimée  est  venue  par  bouquets,  quand  l'encre 
y  est  diitribuée  liiégakmeut .  et  paraît  pliu  daim 
certains'  endroits  que  dans  d'autres.—  hn  t.  de  ri- 
yièlT  et  de  charpenlilfs.  on  appelle*  bouquets  deux 
pièces  de  bols  d'un  bateau  qui  servent  à  lier  les 
côtés  avec  les  deuti  courbes  de  devâut^—  On  dit  du 
vin  qu'il  a  un  bouquet  aqréablê ,  lorsqu'il  extuic 
un  parfuMi  agréaUe.  »  Bouquet,  en  t.  de  cuiàUie. 
se  (Ût  d'ujj^  paquet  de  fli^t  herbes,  comme  lav4ude, 
thym,  persil  .'etc.,  qu'un  met  liées  enteuiblr  dans 
1rs  sauces  eC  les  bouiUous  |>our  leur  dtmnur  du 
haut  guûl.  *T.  de  luédec.  vdiér».  gale  qui  affecte 
h'  OMiAeau  des  brebis,  et  qu'on  appelle  noir-mu- 
seau,  .•'-•.    ..    '•_.■-.■ 

'  *POiH|nrnBli ,  snbst  mas.  (bouketfé/).  ouvrier 
qui  fait  et  vend  des  bouquets  de  fleurs  artihciclira. 

—  C'est  aussijin  vase  propre  S  mettre  des  Heurs.  ' 
feO0<(^lJBTiait«  subét.  lém.  {boukèttére),  celio  uui 

firU  et  vend  des  ^um^ucI/ de  fleujs  uilurclles.  Celle 
qui  vend  des  fV'urs  artl(lclrll«i  s'appelle  fleuriste, 

MCJQUBTII»  su)^st.  mas.  (frouitr/eln),  t.  dlilst. 
nat.,  bour  sauvage,  oui  vit  sur- les  hautes  monta- 
giics  (le  l'Eiiro|»e  etue  l'Asie.  .  / 

BOcjQCtnnB ,  subst.  fera.  (  boùketine  ),  t  de 
bot.  On  appelle  ainsi  le.bouedge  dans  le  midi  de 
la  France.  ^  ; 

BOOQvrrorr/ subst.  mâs.  (ftoulpetoté),  t.  de 
{)éche ,  sorte  de  filet  ;  petit  boutèùx. 

BOCQi^SvTTB,  subst  fém.  {boukété),  petite  bou- 
che. Peu  usité. 

BOUQUIH  »  subst.  mas.  (bàtikein)  (de  Tallemand 
buck,  livre,  dont  les  Anglais  ont  fait  book  et  les 
Flamands  bock,  dans  la  niéme  signification),  yleux 
livre  dont  on  fkit  peu  de  cas.  —  Bouquin  (de 
^ot«e  ) ,  vieux  bouc  :  sentir  le  bouquin,.  —  Flg., 
^ux  bouquin ,  yienx  débauché.  — Le  mâle  dés 
iièvres  et  des  lapins.  — -^€5hrfi<t  à  bouquin ,  in- 
strument à  tent  qui  n'est  plus  en  usage  que  chez 
les  pâtres  de  quelques  cantons.  Il  a  été  remplacé 
dans'  les  orchestres  par  le  hautbois. 

MNJQCnfER»  T.  neut.  (dott^in^),  chercher  chez. 
les  libraires  ou.  lire  de  vieux  Uyres,  de  rieux  bou- 
quins, -fr  Courrir  sa  femelle,  eti  pariant  do  lierre. 
^'WOQimiERiB,  subst.  fém.  {boûkineri),  amas, 
commerce  de  vieux  livres. Peu  usité.., 

BO€QiJnnciJR»  snbst  mas.,  au  fém.  bocqvi- 
IfigUSV  (boukineur,  neuze)^  celui  ou  celle  <^ 
cherdie  de  vieux  livres.  J^' 

BOtQCiXEiJSBy  subst.  fém.  Voy.  bouquihkci. 

BOUQfJlilISTB»  subst.  des  deux  genres  {èoukU 
-nieete),  cehd  ou  celle  qui  fait  con^nerce  de  vieux 
livres.  --  Cefaii  qui  les  jchette.  ^ 

^MviR  ou  BOOBloà  9  subst  mas.  (  bour,  bour* 
mio).  t  de  comm.,  soste  de  soie  ^  Perse. 

BOORA,  subst  fém.  (fioura),  t  de  comm.,  étoffe 
en  soie  et  en  laine.  -    . 

bOîjracaw»  subst  mas.  (5o«raJlcan),  t  de 
comm.,  étoffe  non  croisée,  qui  est  une.  espèce  de 
camelot  d*un  grain  beaucoup  plus  gros  que  celui 
du  camelot  ordinaire.  . 

BODRACABlERg  subst  mis.  ('6ottralcani<f),  ou- 
vrier qui  fabrique  le  bouracan. 

BOUKACHB,   BOURAGHB  ,   BOTIIAQCT  ,   SUbst 

fém.  {bouracke,  bouraçinie,  bourëke),  t  de  pédie, 
nasse  d'osier  faite  en  forme  de  souricière.  ' 

BdUEACUmiBSf  subst  fém.  {bourajiné).  Toy. 
BOiiioniiBS. 

BOumACon.  Toy.  aoiiBiCiB. 

BOcmABO»  fubst  mas.  (  bourmni),  t  de  bot, 
pIiDie  stfmepteuie. 

BOHmAQOt  Vof .  BOOBACBl. 

MfAAiAHA»  svimL  mas.  (boufa»aa\  t  de 
bot«  arborte  pimpant  de  HJMlagascir,  de  la  f^ 
mille  des  méoispenoes. 

BOPiagiBâiT,  subet  mas.«  mieux  BiNUieBAV. 
Voy.  ce  mot 

^MunB,  tobst  Mm.  {bourbe)  (du  grec/M*^. 
bode,  nmoo},  tenre Cingeuset  etu  croupie  au  fond 
des  étangs  ^  des  marais.  —  T.  de  médec.,  Imis 
épaissi.       .'^ 

SOVtBBUBB,  fubst.  mas.  ibourbeiid).  Uip 
chassa ,  poitrine  de  sMitB^* 
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BOtRBEtSB/sul>st  îém^{boutbeuu),i.  dhinl 
nat.,  nom  spécifique  d'une  tortue.  —  AdJ.  feui.  ^ 

Voy.  BOUSBIUX. 

bovubeux  ,  adj.  mas.,  au  fém.  BOtRBeisi^ 
(bourbeû,  beu^e),  plein  de  bourbe  :  eau  tout-^ 
beuse;  étang  bourbeux, 

BOL'BBIER.  subttt.  mas.  (bvurbié),  endroit 
creux  piciu  de  bourbe.  Oa  dit  fig..  le  boursier  du 
vice,  etc.;  et,  en  t  de  dé\u{kouiétre  plongé  dam 
le  bourbier  du  péché,, de  l'iniquité.  -^  On  dit 
d'un  honmie  qui  s'e^;  eiiKngé  djub  une  .mauvaise 
affaire,  qu'il  ^'est  mis  dans  te  bJtrUer. 

BOU nBllJ.OIl,  subst  mas.  (tourbUon),  t.  de 
niédec..  pus  blanchâtre  et  filamenteui  forihé  d'une 
portion  de  tisiu  ceiiiiiaire  gangreiié .  qui  te  troiise 
au  centre  d'uite  plaie,  d'uu  a|M>«t(^me.'duH  clou, 
d'un  javart. 

^IIOI;rbO>i  ,  fuhu  f  ir<ipre  m.is.  {bourhon^,  tl^  de  i 
i'Ou^aii  litdlt'ii.  et  Colonie  fraiiralM*.  Jion  çonri.rrce  ;, 
est  con«idéruble.  — .T.  de  sallfirs,  plere  qui  lou- 
tiefit  les  |><)ék*s. 

^BOVliBOfl4lii,  sut>tt.  prfyfire  nias,   (bourhim^*) , 
ancienne  provint^  dePrinos.,  qui  est  C(Hn|>riS(). 
aujourd  hul^daiis  le  dép,  dr  i'Allier. 

BÔVBBOIIAIBB,  subtt.  fém.  (bourhont^ze),  t  do 
i>ot..  variété  douille  et  r<MJge  de  la  iychnide  diul 
que.  —  Morti)  de  danse  grotesque» 

^lunnoiviBB ,  subst.  et  ailj.  mas,  au  fém.  Bôïl^ 
WinîK^nK'bourhonieln  ,  niéns).  qui  cstdr  Unf 
des  Bourbons  d(^  France;  ou  qui  y  a  rapitort. 

BOiJNBOiilSTB,  adj.  et  suhst.  des  deux   genres  . 
(  bourbonicete  ).  se  dit  d'un  parUsau  Jcs  Bour* 
'bons, 

B0titB0ll-t41lCY ,  subst.  propre  mas.  {bour bon»    ' 
Ictnci),  bourg  de  France,  chef-lieu  de cauton .  j^r- 
rond,  de  CharoOes ,  dép.  d<'  Sa6uc-<;t-Loirc.  —.Ses 
eaux  minérales  sont  renommées. 
^BOunBON-L'Ai^HAMBitXT.  subst.  propre  mas.  . 
(ftour^on/arcAanoo),:  ville  do  France,  chef-lieu 
de  canton ,  arrond.  de  Moulins .  dép.  de  l'Allier. 
—Ses  eaux  minérales  sont  ferrugiucuics. 

BOURBOHÎIB-LES-BAlks ,  subst  propre  fém. 
{bourbonelébein),  ville  de  France,  chef-lieu  de  . 
canton,  arrond.  de  Langres,dép.  de  la  Haute- 
Marne. —Eaux  thermales  renommées. 
^  BOURBOH-vélipÊB ,  subst.  propre  mas.  (bou  rbon- 
vandé),  ville  de  France,  chef-Ueu  du  dép^  de  la 
Vendée.  —  Cette  ville  a  été  augmentée  et  embellie 
par  Napoléon.         '  ' 

BOCRBOS,  jsubst.  mas.  plur.  (bourboce),  an- 
ciennes pièces  de  monnaie  à  Tunis. 

BOUR]U>TTB  OU  BARBOTTB,    SUbst.  fém.  '(6oun-' 

bote,  barbote),  t.  d'hist.  nat  ^  espèce  de  poisson  du 
genre  de  l'anguille.    ..  ^ 

BOIJRBOUIL  9  subst^  pus.  {bourbouie),  ampoule 
causée .  dans  les  Indes,  par  la  piqûre  dune  espèce  , 
de  cousin.  ". 

BOfJBBOUBG,  subst.  propre  nu».  C6our6ot/r), 
ville  de  Prance,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Dunkerque.  dép.  dû  Nord. 

BOUKBMAC  9  subst.  propre  mu.  (bourbriak), 
village  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Guingamp,  dép.  des  Cdtes^n-Nord.      p      "" 

BOCBCS.»  B ,  part.  pass.  de  6oisreer.        / 

BOtJRCKE ,  V.  act/^ftourc^),  t.  de  mar.  :  bourcer 
une  voile,  la  mettre  sur  ses  cargues  seulement. 

BOUnCET,  subst.  mas.  (ftowrf)^),  t  de  mar., 
nom  du  mât  de  misaine  et  de  u  voile. 

BOURCBTTB,  subst  fém.  {bourcéte),  t  de  bot. 
plante  que  l'on  mange  eA  salade.  —  On  la  nomme 

aussi  mâche. 

BOOlDAlCn»  sdbst  fém.  {bourdègnis),  t  de 
bot,  espèce  de  pastel  bâurd. 

BOVRDAIB ,  subst.  mas.  (6otf  rdein),  t.  de  Jard., 

sorte  de  péche^^^ 

BOtmDAlBl^Hktl  fém.   {bùurdène),  Toy. 

BODiaÉNl.  /^ 

BOUROAUSEft»  V.  neut  (  bourdalixé).  Imiter 
le  style  de  Bourdaloiie,  Vieux. 

IMHmDAliOlJ»  subst  mas.  {bourdalou),  sorte  de 
pot  de  chambre  oblong.  -^Tresse  qui  s'attache 
avec  une  boticle  autour  du  chapeau. 
^BOCltDALOCB»  subst  fém.  {Jbourdalou),  étoffb 
ainsi  nommée  du  célèbre  prédicateur  BovA-fÊaleme, 
—  Espèce  de  linge  ouvré  qui  se  bbriqaefÉi  Basse- 

Normandie.  . 

^BttJADB^  subst  lém.  {bourde),  vieux  mot  qui 
anti^ob  signifiait  mensong/.  busselé.— On  rem- 
ploie Csmiilèrement  pour  défaite ,  mensonge  ten- 
dant I  excuser  une  faute.— Fausse  nonteUe  débitée 
dans  le  dessein  de  plaisanter.  —  En  tde  mar.,  toile 
qu'on  met  dans  les  faières  quand  letemiM  est  tem- 

perd.  ,       ■•#•'.-■. 
IMNJinuoi»  fiibft  propre   mas.  (àenrdd), 
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bour^  (Je  France ,  chef-lieu  de  canton  i  airond.  de 
Die .  (lép.  de  ia  Drôme. 

BOURUELAGE,  Kubst.  ifiàs»  (bourdtl  a  Je),  ûTOÏt 
•eigneurial.  Voy.  BOHOiLAGi. 

BOURDBLAl ,  subst.  nias.  {bouràelé),  t.  de  jard,. 
gros  raisin  de  treille. 

BOURDELAS»  subst.  mai.  {hourdkla\  t.  dejard., 
gros  raisin  dont  on  fait  du  verjus. 

BOIJRDELIKR ,  subst.  mas.  {bourdelié^X  t.  d'anc. 
)urisp.,  cçlui  à  qui  était  dû  le  droit  de  bimrdeiagê, 
(lioUte.)' 

BOURDBR,  Y.  neut.  (bourde),  mentir,  M  mo- 
quer, dire  des  bourdes  ,  des  «omettes.  Pop.  et 
vieux.  —  Rester  court  en  chaire.  Unis. 

BODRDBUR,  subst.  et  adj.  mai.,  au  fém.  BOtni- 
DKVtiB  ibourdeur,  dfu^),  sa  dit  d'un  menteur, 
d  une  personne  qui  conte  des  bourdés.  Peu  usité. 

BOURDEiJttB»  subst.  et  a4i.  fém.  Voy.  BOUi- 

DIUB. 

BOt'RI>IGUBOU  BOUNCUB,  Subst.  mai.  (bour- 
diguet  bordiijuê),  t.  de  péclie,  grand  gord  con- 
struit dans  les  canaui  qui  communiquent  d'^ 
rtangs  à. la  mer,  pour  prendre  le  poâssou  qui  fOut 
regagner  la  haute-rorr. 

BOUHDILLOI,  subst.  mas.  ibourdiion),  t.  de 
tonnelier ,  bois  de  cbéne  refendu  dont  on  fait  des 
-f^taiUe^.  On  dit  aussi  ■BBBAIN. 

-  BOimnin,  subst.  mas.  .(^ouide^n),  t.  d  hist. 
Hat.,  nom  vuigaire^'une  co(|uiile  du 'genre  balio- 
tide.  ^  T.  de  Janlinier ,  pèche  ronde  et  colorée , 
qui  m6rit  en  septembre.    , 

POURDIIHB,  subst.  fém!  (6ourtfin#).  soupe  à  l'ail 
tl  au  beurre.     . 

^BOURDON,  sulMt.  mas.  [bourdon)  J(^  d'hisL  nat.. 
grosse  mouche  ressemblant  à  rabeiUe,  qui,  avec 
sa  tnimpe ,  fait  un  bruit  continuel  et  .monotone.  — 
Abeille  mllè.  —  En  t.  de  mus.,  basse  continue  qui 
résonne  toi^ours  sur  le  même  ton  ,  dans  la  mu- 
sette, la  cornemuse,  la  vielle,  etc.;  corde  qui  donue 
*  ce  ton.  —  Bourdon  d  orgue,  Jeu  d'orgue  dont 
lesL  tuyaux  sont  plus  longs  et  j)lus  gros ,  et  qui  fait 
la  basse.  — Fau^-bourdon ,  pièce  de  musique  dont 
toutes  les  parties  se  chantent  note  contre  note, 
'  comme  le  pUin- chant  des  églises. — Grosse  clochet 
le  bourdon  de  Notre-Dame  de  Paris.  —  Bour- 
don,  long  bâton  surmonté  d'une  pomme,  que 
les  pèlerins  portent  en  voyage.  —  On  dit  fig.  -. 
planter  le  bourcUm  quelque  part,  pour  :  s'y  éta- 
blir. —  En  t.  d'impr.,  faute  que  commet  un  com- 
posteur lorsqu'il  omet  un  ou  plusieurs  mots.  — 
Grosse  lance  creuse  dont  se  servaient  nos  anciens 
chevaliers  dans  les  tournois.  —  Eo  t.  de  pèche , 
bâton  qu'çn  ^uste  ad  bout  des  seines  ,  pour  te- 
nir le  filet.— T.  d*épinglier ,  fil  tourné  snr  un  autre. 

•BOURDON NASSE,  subst.  fém.  (  bourdonace  ) , 
grosse  lance  creusée  pour  les  tournois.  —  Bâton 
de  pèlerin. 

BOURDONilÉy  B,  adj.  (bourdoné),  se  dit,  dans 
le  blason,  des  croix  garnies  aux  extrémités  de 
pommes  ou  bâtons  semblables  à  ceux  dei  pèlerins. 

—  Papier*  ftourdotin/,  ridé. 
BpilBDOBnwBMBiiT ,  subst.  mas.  {bourdoneman), 

braïi  que  produisent  en  volant  les  bonrdoni ,  les 
mouches  et  beaucoup  d'autres  Insectes ,  ainsi  que 
quelques  petits  oiseaui.  —  Bruit  sourd  et  conlùs. 
— Bourdonnement  d'oreilles,  bruit  soiurd  que 
Ton  entend  oontinnellement  dans  Toretlle  par 
suite  d'une  indisposition. 

BOURDOmiKB ,  T.  neut  {bourdoné),  bmbre» 
faire  un  certain  bruit  confus  naturel  aux  bovr* 
dons  et  autres  monches.  —  Il  se  dit  fig.  du  bruit 
sourd  et  confus  produit  par  la  voix  de  phisleurs 
personnes  réunies.— Y.  act.,  chanter  à  toIx  basse , 
entre  ses  dents.  —  Fig.,  faire  entendre  des  dis- 
cours importuns. 

BOIJBDOHBBT»  subst.  BUS.  {bourdoné),  t.  de 

chir.,  petit  rouleau   de  chaque  iycc  leqpiel  on 

tamponne  une  plaie. 

V^    BOOBDOBBBCB»  subst  mas.  {bc/w^doneiÊT),  t. 

d'hist  lût.,  nom  donné  aux  oiaeanx  mouches  et 

aux  colibris,  à  cause  du  bruit  qnUs  font  en  TOlant 

,    ^BOOBDOnm »  subst  mas.  {homrdùtdd)*  On 

-  désignait  autrefois  parce  mol  uapèMn,  parce 

qu'il  portait  un  ftoMnlo».— En  t  tf*kBpr«9  ooTrier 

qui  fait  sonveot  dis  ^os^tAnm.  —  Kb  t  d*artB  iné- 

canlques .  support  de  ia  poutre  d'un  mooHn.— J|b 

t.  de  menuisier .  arroodàsement  du  hant  dn  char- 

donnet.  --  En  t  dé  serrurier ,  pcatnre  dAM  lu 

gond  reuTerséé  —  On  dit  m  fém.  bumréemmièrt, 

dans  les  trois  dernières  acceptions. 

BOiJBOOBBiÉo»  inbst   fém.  Voy.  bovrbôv- 

■IBB. 

B0imi>0RMOB0  /subst  mai.  (Jbcmrimorû),  t  de 
pèche ,  oremière  ^Mmbre  de  la  bourdlgne. 
MOBicHB,  subst  fém.(fto«r^dU).  t  de  mar.. 
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sorte  de  bourlet  qu'on  fait  sur  les  cordages  de  dis- 
tance en  distance.  ..  ;• 

BOURG  »  subst.  mas.  {bour  et  6out'Ai  devant  une 
▼oyelie)  (du  lat.  burgus ,  fait  du  grec  nvpyi ,  ou  en 
dialecte  macédonien  fiupyoç .  une  tour  ;  parce  que 
les  bourgs  étaient  autrefois  munis  de  tours  comme 
les  villes  fortifiées.  Suivant  Wachter,  bourg  vient 
du  verbe  teutonique  bergen ,  mettre  à  couvert , 
fortifier),  village  considérable  à  ma^«|iés.  —  Gros 
village  muré.  —  Fort  de  la  frontière.  —  Subst. 
propre  mas.,  ville  de  France,  chef-lien  du  dép. 
de  l'Ain.  C'est  la  patrie  de  Lalande  et  de  plusieurs 
iTommes  célèbres.  —  Chef- lieu  de  canton ,  arrond. 
de  Blaye ,  dép.  de  la  Gironde.—  Le  Bourg ,  village 
de  Fiance,  arrondissement  de  Figeac,  départe- 
ment du  Lot. 

BOOBOAOB»  snhtt  Hpï.  {bourguadé),  petit 
bourg,  —  Village  dont  les  maisons  sont  dissémi- 
nées sur  un  grand  espace  i  une  bourgade  de  tant 
de  fnaisons ,  de  tant  dé  feu». 

BOUBQABBOr,  subst.  propre  mas.  {bourra- 
^eu(êX^\iXe  de  France ,  chef-.Ueu  d'arrond.,  dép. 
de  la  Creuse. 

i  BOURQ-ABCKifTAL»  subst.  propre  mas.  (èoMr- 
Itarjunlo/;,  bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
arrodd.  de  Saint- F.tienne ,  dép.  de  la  Loire. 

BOiiBC-l>B-VltA ,  subst.  propre  mas.  (lourds* 
rUa),  bourg  de  France,  chef-llru  do  canton,  ar- 
rond. de  Molssac  ,  dép.  de  Tam-et«Oaronne. 

BOUBA-i/OViARB,  subst  propre  mas.  {bour- 
d6é%an),  bourg  de  France,  cncf-Meu  de  canton, 
arrond.  de  Grenoble ,  dép.  de  l'Isère'.  ' 

BOURO-DU-PÉAGB  (Li),  subst  propre  mas.  (/iv 
bourd^i^éaje),  bourg  de  France ,  chef- lieu  de  can* 
ton ,  aflMd.  de  Valence ,  d^.  de  la  DrOme. 

BOORCàBB,  BOfJRDAlRB,  SUbst.  fém.  {bourjéns, 
bourdéne),  t  de  bot.,  arbrisseau  de  l'Burope  tem- 
pérée, du  genre  du  nerprun.  On  dit  aussi  aune 
tioir.  — -  Bourgéne  blanche,  espèce  de  viorne.  ' 
^BOURGEOIS ,  subst.  mas.  ;  au  fém.  bovb- 
GBOISB  (  bourjodfjod%e)  (de  bourg,  autrefois 
synonyme  de  ville),  citoyen,  habitant  d'une  vllio 
qui  y  exerce  une  profession,  qui  y  vit  de  son 
bien  ou  de  son  industrie,  et  y  jouit  de  certains 
privilèges.  —  Autrefois  il  s'employait  collective- 
ment pour  désigner  tout  le  corps  des  citoyens 
d'une  ville  :  le  Bourgeois  est  mécontent ,  il  niur' 
mure. —  Bourgeois  se  dit  par  opposition  à  noble, 
à  militaire  :  le  bourgeois  gentilhomme. ,  le  bour- 
geois qui  s'est  fait  gentilhonmu ,  titre  d'une  pièce 
de  Molière  ;  les  nUlitaires  sont  souvent  en  que- 
relle avec  les  bourgeois,  —  Bourgeois  dittèrt  de 
roturier,  en  ce  qu'il  emporte  une  idée  d'aisance 
chez  celiil  que  Ton  désigne  abosi.  Ai^jourd'hul ,  par 
suite  de  rextioction  des  privilèges,. le  nom  de  bour* 
geois,  pris  dans  cette  dernière  acception ,  se  perd 
de  plus  en  plus  dans  l'usage.  H  devient  à  son  tour, 
dans  la  bouche  de  certains  partis,  le  terme  dé- 
signant une  aristocratie  nouvelle  qui,  comme  la 
noblesse  autrefois,  accapare.^ les  privilèges.  — 
Parmi  les  ouvriers ,  le  bourgeois  est  celui  qui  les 
fait  travailler,' soit  momentanément,  soit  habituel- 
lement :fai  travaillé  tant  de  Jours  pour  le  bour- 
geois;  Je  viens  de  me  brimilleravee  le  bourgeois; 
et  pop.,  on  entend  par  6oiirgreol«  et  bourgeoise  le 
maître  et  la  ihattresse^  de  nialson.  —  Bourgeois, 
en  t.  de  mar.,  propriétaire  d'nn  ncrire.  On  ^ipelle 
cobourjjeois  plnsteurs  marchands  qnl  s'uiSssent 
pour  uire  l'acquisition  d'au  nairire.  — Bourgeois 
wt  dit  quelquefois  par  dénigrement,  pour  signifier 
desgensqul  n'ont  pas  les  manières,  le  ton,  les 
mceurs  des  personnes  de  la  coor,  on  de  ep  qu'on 
iqipeUe  communément  le  beau  monde  t  sa  société 
n'est  composée  que  de  bourgeois,  que  depeHts 
bourgeois,  —  Sorte  de  raisin. 

MVBfiBOU,  B^  adj.  {bouriod,  Joàsu),  0iikt 
dans  pfaisleu^  accq^tions  dinérentes  t  tin  ordi^ 
naire  bourgeois ,  on  ocdlnalre  bon  €t  sfanple.— ZHi 
oin  bourgeois,  du  Tin  non  firdaté  et  qu'on  adans 
sa  câTe.  —  maison  bourgeoise ,  se  tÛ  par  oppo* 
sition  à  hdtd  giiBl.— ITaMl  fronr^eoif,  le  dtpar 
opposÉliSb  à  tmlfdmie  mlBf aire ,  costniiie  de  ma* 
gisirat,  etc.  —  Comédie  bourgeoise^  reprtenl»> 
tien  domée  par  des  penoniiM  qui  ne  JonenC  que 
poor  .leur  agiréCiieni ,  et  où  le  publie  n'ert  point 
adflÉULt—  Qaràe  kourgeoise,yaf,  «aibb.  —Jvoêr 
Voir  hourçêois,  Us  même  hoisrgoo\$et  ele.,  troilr 

■OCBCBOiiB»  sahitléna.  (&oi»r;^onMV  femme 
de  hoimrgeoià.  Tof  .  BoiniiBOU ,  sahst  —  La  mat- 
treme  d^iae  maison.  Pop.  —  T.  de  bot ,  tuBpe 
d'an  mage  Tif,  tirant  snrrorangéet  le  hlanc. 
—  Sooi  le  règne  de  PkiHppe4p-Bei,  on  donna 
ooon  à  me  monnaie  nominée  bourgeoise,     . 
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BOUBGBOISBlfERT^adv.  (bourJoaLeman),  d'uae 
manière  bourgeoise  :  vivre  bourgeoisement, 

BOURGEOISUJL  subst.  fém.  {bourjoazi),  le  corpi 
des  bourgeoisi^và  comprend  les  négociants ,  a^^ 
tisans  aisés ,  marchands ,  artistes ,  gens  de  lois ,  de 
finance ,  rentiers.  —  La  qualité  de  bpurgeo^s.  Voy. 

BO010IOI&.  ^ 

BOUBGEOB ,  subst.  mis.  {bourjon)  (enivant  Jlf^. 
nage,  du  latin  barbare  burrio,  fait  de  6ttrra,  qui, 
dans  la  basse  latinité ,  signifiait  6otirre,  parce  que 
les  bourgeons  des  pUntâ  sont  ordinairement  un 
peu  velus.  On  écrivait  autrefois  bourjon),  en  t.  de 
bot.,  bouton  qui  pousse  aux  arbres  et  d'où  il  sort 
ensuite  des  branches,  des  feuilles  ou  des,  fruiti. 
"-  Lee  ,cultKateurs  appellent  ail  le  bourqfo^ 
quand  il  commence  à  paraître}  bouton,  ïœil  piui 
formé,  enfin  bourgeon,  le  bouton  développé. 
Bourgeon  et  bouton  sont  synonymes  en  bot.  J 
On  appelle  faux  ftoMryf on  celui  qui  ne  sort 
pas  directement  du  bouton,  mais  de  l'ét^orce.  ^ 
Le  nouveau  jet  de  la  vigne  s'appelle  bourqum 
lorsqu'il  mtd^en  scion.  —  Klevure  ou  bub«  qui 
vieni  au  visage.  -  Bouesgeons  ou  escouailtn, 
laines  ftnes  qui  s'échappent  ou  s'tUoogent  ^ 
brins  et  en  différents  endroits. 

BOVBCBOBBÉ.B,  part  pais:  de  bourgeonner, 
et  adj.  {bourjoné),  qui  a  des  bourgeons. {y oj.  » 
mot)  I  visage,  front,  ucm  bourgeonné.  On  dité^). 
lemeot  en  parlant  de  la  personne  même  :  il  n\ 
Umt  bourgeonné  ;^  elle  êst  horribletnent  bour- 
geonnes, 

BOCJBCBORiin,  V.  neut  (bourjoné),  jHfr, 
pousser  des  bourgeons  en  parlant  des  arbm.  - 
Le  front  lui  bourgeonne,  il  a  des  boutons  au 
visage. —  Si  BOUiOioRRii,  V. pron. 

BOOROBOlINiKB  ,  subst  mas.  t^o«^;/<Mii/),  t. 
d'hist.  nat,  nom  vulgaire  du  bouvreuU.  1^ 

BOtJBG-ÉPlllE,  subst.  mas.  {bourhépinef,  t.  d( 
bot.,  plante  de  la  famille  des  nerpruns. 
^BOURGES ,  subst.  propre  fém.  (6ot^r;s),  vlUe  de 
France,  \:h.ef-lieu  do  dép.  du  Cher.— Sa  cathédrale 
est  remar(iuable.  C'est  la  patrie  de  Louis  XI  et  de 
Bourdaloue. 

BOUiiGETEUB ,  subst.  oias.  (6o«r/e  (eur),  Qom 
de  certains  ouvriers  en  laine.  , 

BOCRGIB ,  subst  fera,  (boutji)»  t.  de  bot.,  plante 
de  ia  famille  des  borraginées. 

B0I7RGIH  on  Bimcm,  subst  mas.  (bourjein , 
burjein),  t.  de  pèche,  espèce  de  petit  boulier. 

BOURGMBSTRB,  subst  mas.  {bourguemécetrt) 
(de  l'allemand  bûrger  meister,  composé  de  bûr' 
çjer,  bourgeois ,  et  mester,  maître),  premier  ma- 
gistrat de  quelques  villes  de  Belgique,  d'Alle- 
magne, de  Suisse,  etc.  —  Quelques-uns  écri- 
vent fronfviieme^fre. 

BOCRGIB,  snbst  féuLi^WKmGliOll,  subst  mai. 
(bourgnie,  bourgnion),  t.  de  pèche,  nas5e  qu'oa 
met  à  l'extrémité  des  parcs  ouverts. 

BODRGHVUF-BH-RBTZ,  subst  propre  mas.  {bour- 
neufanré),  petite  vUie  maritime  de  France ,  chef- 
lieu  de  canton,  arrond.  de  Paimbœuf ,  dép.  de  la 
Loire-Inférieure. 

^BOORGOGliB,  subst.  propre  fém.  {bourguognit\ 
andenhe  province  de  ^ranoe,  qui  est  comprise  au- 
Joncdliui  dans  les  dép.  de  la  C^-^r,  de  1* Yonne 
et  de  Sadne-et-Lolre.  —  Le  vin  qle  l'on  récolte 
dans  cette  province  porte  son  nom;  et  dans  ce 
sens- dûptlque,  frotirj/oyni  est  mas.t  combitM 
vaui  le  6otfrgrogme.^  c'est-à-dire,  h  tin  de  Bour- 
gogne, —  Subst  fém.,  nom  vulgaire  du  sainfoin 
dans  une  grande  partie  de  la  France.  —  Sabst. 
mas.,  siCheC  pour  mettre  le  foin  h  U  muse- 
lière. 

BOQBA-iAllT-AiiiyÉOL  ,  siibst  propre  mai 
{boureekUandéoC),  bourg  de  France ,  chef-lleo  de 
cantos  »  arrond.  de  Priras.  dép.  de  TArdèche. 

BOimGUincs»  fnbst  propre  mas.  (  bourgue- 
Mu:s),.T01agè  4e  France,  chef-lien  de  canton, 
arrond.  de  Cm  dép.  dn  Calvados.  ^ 

BOUBCUBHi»  subst  propre  mas.  {bourgueu^h 
Tflage  de  France,  cfaerUeu  de  cantoo,  arrood.  de 
Chim»  •  ^Jép.  d'Indre-et-Loire.  .,^ 

BoraraJiiuon  BOBGunbm/fidMt  fto-(ftw|^ 
guiérêf  bprçt^Àére) ,  t  de  pèche,  filet  «  »fflP« 
nmae,  I  pméB  màSjm,  el  aefnnt  aux  pécheun  ■« 

'^wmmua^wM^  adi.  «l  enbiL'  mm.,  m  m. 

BOfmnuiaoïnB  Çbowrgui^iàon ,  ^^^Jijjk 
est  de  ^eiMegne. -- In  t  de  mar. .  les  gUOM  i«' 

paréeaqne  rmi  feaomttreenmer.  — lu»^^'^'' 
5«  det  mofOfcme.  qu'on  appcito  «irf  *<>^ 
domoe,  0miiiiriflM,eic  _jL-j^ 
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^■bcRGVICliOtTI  9  nibtt  lém.  X  boprguignhU  ), 
tacienoe  armureï  caïque  de  fer.  —  Bonnet  garni 
eQ  (dedans  de  plulleun  toun  de  mèche ,  propre 
à  parer  les  çoupt  d«  labre.  Il  fut  Inventé  par  lea 
Bourguignons. 

^BOUJM  »  ftuUt.  mas.  (  bowri  ) ,  t.  de  mir. ,  batèaa 
de  charge  au  Bengale ,  d'une  forme  tldguUére  et 
deu.  propre  à  la  navigation.  -^  En  t.  d'hlat.  iiat./ 
uom  donné  au  diuge. . 

DOtJiii£ii  9  fubat.  maa.  {bourié)»  petite  paille , 
fétu,  ordure.  Ce  mot  ne  te  dit  4|ue  dans  certaine 
départemeutf  :  avoir  un  tai^rier  dam  lu  yeux , 
u'y  voir  pluB  clair.  *    ' 

hOVBJàêMniWf  fuhat  fém.  {bourjafoU),  t.  de 
Jard.,  lJgu«  d'iwi  violet  obicur.  ,    -' * 

BOURLKT  ou  BOCJEBftLR»  lubtt  ouf;  (^bourlé), 
etpèce  de  couttln  rempli  de. bourre  ou.  de  crin, 
auquel  on  doime  dlllérentet  (o^mea  aulvant  l'usage 
qu'oii  en  veut  iallne.  Ceux  qui  sont  destinés  I 
l'ioeoir  sont  ronds  et  vides  par  le  milieu  i  un 
hourUi  dé  ehdUf  percée,  11  en  ért  de  même  de 
ceui  qu'on:  met  sur  (a  tète  pour  porter  des  tar- 
d^ux.'—  Les  bourlêiê  M  portes  et  de  fenêtres  sont 
rn  Tonne  degétHes  longues  et  étroites ,  et  s'adap^ 
trul  Aui  fentes  par  où  If  froid  ou  l'iiumldité  pour- 
rait pénêlrer.  ^r*  BoûrM  d'enfant,  espèce  de 
l>aiidc4U  rembourré  doi't  ou  entoure  ia  tète  drs 
Vnf^iuls  pour  les  empédier  dv  se  blesser  eii  tom- 
laul.  ^  Rond  d'étofle  au  haut  du  chaperon .  que 
l>ortttiisur  l'épaule  certains  magistrats.,  ^les  doc- 
trun  ,  les  lAceuciés .  etc.  —  T*  de  ibèd, ,  enflure 
Mii  lurvleut  autour  dos  reins  d'un  hydrupique.  ~ 
T.  de  bot. ,  renflement  circulaire  ,  M>lt  uaturei , 
•^lit  accidentel .  à  la  tige  ou  aui  rkmeaui/  — 
Kat.de  mar..  gros  enireiaremeut  de  cordes  et 
de  triasses  qu'on  met  autour  des  m|ts ,  pour  te/tir- 
h  uTf^iie  dans  un  combat.—  En  t.  d'artilkrie, 
rVkt  dius  le  canon  la  partie  du  métal  arroxidie 
qui  règue  autour  de  ia  bouche. 

BôiRLEom,  subst.  mas. .au  fém.  BOUELECse 
[bourleur,  leu*e)  (de  ritalieu  burlare,  tromper), 
enjiMeur,  séducteur,  luus. . 

BOURLECftB,  subst.  fém.  Voy.  iODlLIOl. 

DOURLlNGUER ,  T.  neuti  (bourleingué) ,  t.  de 
our..  fatiguer  à  la  manœuvre.  ^ 

BOURLOTTE,  subst.  fém.  (boù rlàtey, h  de  coram. , 
soie  iuférieure  de  Perse.  ~  En  t.  d'hist.  naL  ,  ver 
biaiic  qui  sert  à  amorcer  le  poisson. 
^BOiRME,  sùbst  fém.  {bQurme),  t  d'hiet.  nat., 
ver  blanc  pour  amorcer.  . .  ^ 

DOUKMio.  Voy.  Booi; 

BOURMOtiT  9  subst  propre  mas.  {bourmon),  vil- 
i  !ge  de  France,  chef«-lleu  de  canton ,  arrond.  de 
ciiautnonty  dép.  de  la  Haute-Hame. 

BOURRONlTE ,  subst  nus. (boumonite),  t  d*hist. 
nat. .  minéral  composé  d'alumine  et  de  dllce  (  du 
comte  de  Boumon ,  qui  en  a  (ait  la  décooTerte. 

ROURNOVS,  tnbst.  masc.  Voy.  boirods. 

BOURRACHE»  subst.  fém.  (bourache)  ,U  de  bot, 
plante  dont  on  se  sert  eu  médecine.  :  la  titane^ 
t>ourraehe  est  très-pectorale.  —  Petite  bourrache 
ou  herbe  au  nombril ,  plante  du  genre  des  borra- 
^inées.  On  l'appelle   aussi   cynoglosse  ombilic. 

BOUREA-COIJRBA,  subst.  maa.  (  bourakoura), 
t.  del>ot.,bob  deUGnlane  hollandaise,  d'un  rouge 
cramoiii  très- vif .  et  tacheté  de  nfioucbcs  noires 
nrégulières ,  ce  qui  l'a  fait  appeler  aussi  boïs-de- 
IcUrts.  . .  - 

R(KJRR4DE,  suhst.  fém.  (.houràde),  t.  de  chassé, 
•>at  inte  que  les  chiens  donnent  au  lièvre ,  quand 
>'^  n'attrapent  qu'un  pen  de  sa  bourre.  —  Coup 
<)iiné  à  quelqu'un  avec  la  crosse  d'un  fusU.~Flg. 
et  Tarn. ,  attaque  ou,  repartie  brusque  dans  une 
dispute,  etc.  11  est  vieuidans  cette  acception. 
^novRRAGB,  subst  mas.  (boun^e),  matières 
avec  lesquelles  on  remplit  quelque  chose  avec  effort. 

BOURRAGUÉES,  subst  féiu.  plur.  (bourajiné). 


^<>y.  B0ili0l||Blt« 


VRRA8,  subst. mas.  {bourace)  (de  bourre  )y 

poimRASQUB ,  iubs|t.  fera.  (  bouraeeke  )  (  de 
Uolienr  bonasca ,  dont  la  signification  est  la 
i^éme  ),  tourbillon  de  vent  impétueux  et  de  pen  de 
auréç.  —  Au  fig. ,  accident  imprévu  ;  persécution 
vloleute,  mais  passagère;  redoublement  subit  de 
quelque  mal  :  une  bourrasque  de  fièvre.  — 
Caprice  d'un  honune  dur ,  blArre ,  etc. 

uoiikAASQUEUSB ,  adj.  fém.  Voycx  bocbrab- 

QtlBGX.. 

BOUKRASOUEUX ,  a41.  mas. .  au  fém.  bourhas- 
Q^'ECSE  (  bouracekeu,  kiu*e  )  ;  saison  bourras- 
Ç'tetue.  lujette  aux  6otirTorkgtte«. 

"^BOURRE .  subst  fém,  {boure)  (du  lat  burra  , 
mot  de U basse  latinité'^ 0» auon  trouve  Kuiement 

:      '         t  â    ■  .    ' 


dans  Jusone),  poil  de  bœuf,  de  vache,  de  cheval 
et  d'autres  animaux  à  poils  ras,qiîe  le  tanneur 
vend  aux  bourreliers.  —  Vieux  tan  qui  est  resté 
sur  la  peau  du  mouton  au  sortir  de  la  tannerie.  — 
En  t  dé^  teint ,  drogue  colorante  faite  avec  du 
poil  de  chèvre  très-court  qui  a  bouilli  dans  de  la 
garance.  —  En  t.  de  fleuriste ,  la  graine  des  ané- 
mones. —  En  t.  de  Jardiuier .  bourgeon.  —  Ce 
qu'on  met^  dans  tes  armes  à  feu  pour  retenir 
la  poudre  et  le  pipnib  dont  ou  les  charge.  —  Fig. 
Çt  fam.,  chose  inutile  et  de  rempli&sage  dans  un^ 
Uvre,  etc;  —  ^ourre-/ânic0,  ou  bourre  de  laine, 
U  partie  la  plus  grossière  de  la  laine.  —  Bourre 
tontisse,  la  laine  qui  tombe  des  draps  que  l'on 
tond.  -^  JBouiTe  de  soie,  la  partie  ta  plus  grossière 
delà  sole  lorsqu'elle  a  été  dévidée.  Oa  en  fait  une 
étoffe.  -^  Blanc  de  bourre ,  enduit  formé  de  terre 
et  recouvert  dé  chaux  mêlée  de  bourre.  ^ 

BOVREÉ,  1,  part.  pass.  de  bourrer,  et  a^J.  : 
arbre  bien  bourré ,  Uen  préparé  pour  donner  du 
fi*uE-;  ^    # 

^UlEEAU ,  subst.  mas.  (bourô)  (suivant  Uutt, 
de  l'anclçn  mot  français  boyeteau,  diiuliiutif  de 
boye  qui  s'est  dit  pour  bourreau,  et  qui  s  est  con- 
ii'Fvé  dans  r  italien  froy  a,  dérivé  du  vieux  français 
6oyaid,  fort),  eiécult'ur  de  la  luute-ju»tioe . .  des 
arrêts  rendus  en  matière  crlmineile.'  —  Au  hg. , 
liomine  cruel,  lultumain,  qui  se  plaît  à  tourmenter 
les  autres ,  etc.—  Il  s'emploie  comme  tr*nne  de  re- 
proche, dans  un  mouvement  d'impatience  >  rèoonds 
donc,  bourreau  I  —  On  dit  hg.  d'un  prodigué  , 
d  un  dlsslpaleur.  que  c'est  ^ un  vrai  boitneau 
d  argent  t  et  d'un  homme  qui  se  tait  payer 
d'avance  ,  qu'i/  se  fait  payer  en  bourreau  ;  on 
dit  aussi  que  le  remords  e^t  un  cruel  bour» 
r  eau.  Être  le  bourreau  de  soi-métnc ,  ne  pas 
ménager-  sa  santé.  —  Valet  de  *  bourreau  , 
homme  qui  aide  le  bourreau  dans  les  exécutions. — 
Vro^.,  il  est  insolent  comme  un  valet  de  bour- 
reau, Insolent  au  suprême  degré.  —  Suivant  la  loi 
p<:iule  actuelle,  on  ne  dit  plus  le  bourreau  et  ses 
valets,  mais  l'exécuteur  et  ses  aides  .—  Dans  les 
salines,  sac  garni  de  paille,  que  l'ouvrier  met  sur 
sou  épaule  lorsqu'il  porte  un  panier  de. sel.  — 
Bourreau  des"  arbres.  Voy.  ce  mot 

BOCJRREAU-DEft- ARBRES ,  SUbst  mas.  {bourô- 
dezavbre) ,  t.  de  bot.,  nom  du  célastre  grimpant, 
qui  serre  tellement  le  tronc  et  les  branches  des 
arbres  contre  lesq^uels  il  s'appuie,  qu'il  les  tût 
périr. 

BOURRE-DB-MARSEILLE ,  SUbst.  (ém.    (  boure- 

demarcèïe  ),  t  de  conim.,  étoffe  dont  la  chaîne  est 
toute  de  soie  et  la  trame  de  bourre  de  soie.  • 
^BOURRÉE,  subst  fém.  (bouré),  fagot  de  menues 
branches.  — Prov.,  fagot  cherche  bourrée ,  (lui  se 
ressemble^  s'assemble.  -^  Bourrée,  sorte  de  danse 
gale,  ainsi  que  l'air  qui  lui  est  propre  i  danser  une 
bourrée  ;  jouer  une  bourrée.  On  croit  que  cette 
danse  vient  d'Auvergne  ,  où  elle  est  toujours  fort 
en  usage.  '  ' 

BOURRELÉ»  E,  part  pass.  de  bourreler,  et  a41.» 
agité,  tourmenté  de  remords  :  conscience  bour- 
relée.   ".•       .  •  .    ■  .     /  .     .     , 

BOURRELER»  V.  act.  (  boureU)  (  dn  français 
bourreau),  tourmenter.  U  ne  s'emploie  qu'au  fi- 
guré t  la  conscience  bourrelte  les  méchants. 

BOURBELEBIB.  Voy.  BOCllILLIlIB.   '. 
^BOURREliBT.  Voy.  BOOBLIT.   *  ^ 

BOURBELIBR,  Suhst.  maS.,  au  fém.  BOURRELlinB 

{boureliéfliére)  (du  français  6<mrre,  parce  que 
les  harnais  en  sont  commimément  garnis),  artisan 
qui  fait  les  harnais  des  bêtes  de  somme,  et  tous 
ceux  des  chevaux  de  carrosse ,  de  duurrette  et 
^charrue.      ' 

BOURRELLB,  ffubst.  îém.ibouréle),  fenune  du 
bourreau.  —  Flg.  et  pop.,  JtereN)ui  maltraite  ses 
enfants  :  c'est  une  véritable  bourrelle.  Vieux. 

BOUREELLEHEET,  subst  mas.  (bouréleman), 
état  d'une  âme  bourrelée  de  remords. 
^^URRELLERIB ,  subst  fém.  {bouréleri),  mé- 
tier, coiQmerce  de  bourrelier. 

BOURRER ,  V.  act  (bouré),  remplir  de  bourre.  Il 
ne  s'emploie  plus  a^urd'hul  dans  cette  acception, 
dont  V Académie  ne  parle  pas ,  et  que  Laveaux 
donne  comme  La  principale  s  on  doit  dire  ren^ 
bourrer.  Cependant  on  dit  encore  au  figuré  et 
familièrement  :  bourrer  un  enfant  de  friandises, 
lui  en  faire  manger  avec  excès.  —  Mettre  la 
bourre  aprèa  la  charge  dans  les  armes  à  feu.  —  En 
parlant  des  chiens  de  chasse .  '.donner  un  coup  de 
dent  à  lii  lièvre ,  et  lui  arracher  du  poil.—  Donner 
des  bourrades,  frapper,'  maltraiter  découpé  t  il 
voulait  s'avancer,  les  gardes  l'ont  bien  bout-ré^ 
—  Fig.,  pousser  fortement  dans  la  dispute)  j^  l'ai 


si  bien  bouné,  qu*il  n'a  su  que  répondre.  U  est 
fam.  et  vieux.  —  En  t.  de  inau.»  il  be  dit  d'un  che« 
val  qui  s'élance  brusquement  en  avant  —  se 
BOUBMBB,  v.  proii.,  66  remplir  l'estomac,  jmanger 
avec  excès  :  il  s'est  bourrade  haricots^J^ 

BOURRETTE  »  subât.  féni.  {bourète),  soie  gros- 
sière qui  enveloppe  le  cocun. 

BOURRICUIS,  subst  fém.  {bouriche),  soHe  de 
panier  sans  anse  et  en  forme  dœnf.  dans  lequel 
les  oiseleurs  portent  eu  vie  les  oIs^'mUx  aquatiques. 

—  Paiiier  dont  on  se  sert  pour  envoyer  du  gibier, 
de  la  volaille  .  etc.;  son  contenu. 

BOl'RitiQUB,  subst.  iétn.,  {boiirike^  (du' latin 
buricus,  rosse,  mauvais  cheval  y,  ((  uirllede  l'^nc; 
ânesse.  Vuy.  ce  mot.—  Par  rxljînsoO  .  uiéchant 
petit  cheval  dont  on  se  sert  connue  ^  uu  liic.  — r 
Fig.,  personne  ignare,  soit  lioinine.  soit  trniuie.  ^ 
Sorte  de  civière  à  maçon.  pour.élowT  le*  ii)a- 
térlaux.  —  llachiue  conipo^ée  dais  ,  sur  q'ioi  lei 
couvreurs  n^ettilit  Tardoise  quand  ii»  traS  aillent 
sur  lestfj>its.—  D^ns  lés  deux dlrnicres  acceptions, 
on  dit  aussi  6outTiai4/l^  '^     ;^ 

^BOURRIQUBT ,  jubiit.  mas.  (boujikt^  |M*tit  inmi. 

—  docte  de  civière  de  ferrer,  d.'  lii.ij^i^     poi;,r, 
porter^  les  mo<tilou»;  —  T.  de  ron\.r<^.i'.  thovliU 

.  pour  posée  rardolsc.  -^  oriiil  d^  l^ro<I  ur.  '     - 
BOURRIR^' V..  urut.   ( />oiurir  ;v .  m' liit^du  biu.l 
que  fait  U  |>erdrix  en  prV'nan|  soii  vt*l.  '    •    -     if^. 
«BOURROCHB ,    subst'  (éiii.\^^uifi  :.<    ."  Voy^^  ' 
JOUBBiCUB. ,  '         . 

BÔURRON,  sub]»t.  mas;  ( liouiarrKt.  do'éoiiiiii... 
laine  en  bourrer  en  fiaipu  tj.  -         ;       '       '*     •   ,^ 

BOURRU,  E,,adJ.Ai>ôi/i:^i/i(de//oi/nv,  ({111  Hiii^iii- 
fiait  autiéiDis  :  potl-rudc  <iu  toiuiier.  ;  rt  an  ii^.  Imi- 
ineur  rude-,  j-jl^  hênAè;,'  d  Un  cyrat  tcri;.,  !»<  iVs'j^uc  \ir 
clia^rin/—  t)n  le  dit  Wib»t.  wolnrônilc  tù mi 
bourru.-  — On  S(»ptMjC  ^^^^  bo\irvH  crilaiil^viu  lil.Vno 
nouveau  qui'  n'a   point  Çeruienli^  ,et^  *!•»  "n  c^)il-\ 
serve  <lans  le  lonu'eau.  —  t'U  bourru.  1.1  vMijf;.»! , 
dhargé  ûp  bpurre,^'^  se  dit  àn.s.si,,frn  jar«l^;  de. 
certaines  planter  qulont   delà  bourre  et  qoi  ne 
portent  aueuir  fruit—  ^/onK»  Lqurru,  reynant, 
espèce  (de  loup7{»arou  auquel  oli  ^roy.'^  jadiis: 
*BOURSAL-,  subst  mas.  {baurçattj,  t. de  pèche,, 
nom  doniié'par  de^  pêcheurs  de  la  Mtjditin  ajiée  au 
filet  que  ceux  de  1  Océan  appellent//o«7fl.  U  est  de 
formé  coniquèV  Sa  pointe  ,  introduite  dans  lever-" 
veux ,  empêche  le  poissqn'd'en  sortira"     • 

bOursÀult,  subst  mas.  (èoMr'fd),  espèce  de 
saule.  Voy.  boubskau. 

^BOURSE,  subst.  fém.  (bource)  (dans  la  première 
accçption,  du  grec  fivpooc,  cuir,  parce  que  les 
bourses  étaient  autrefois  communément  de  cuir  ; 
dans  celle  de  lieu  d'assemblée  de  négociants,  eXc.^ 
d'une  place  de  Bruges,  qui  fut  ia  première  ville 
où  se  tinrent  ces  assend)lées,  laquelle  place  avait 
pris  le  nom  de  bourse,  de  trois  bourses  peintes  sur 
les  armoiries  d'un  seigneur  de  Vander  Bourse  , 
dont  l'hôtel  était  ài^'cxti^^init^de  cette  même  place), 
espèce  de  petit  s^  fermant  avec  des  cordons,  etc., 
où  r-on  met  l'argent  qu'on  veut  porter  sur  sol .  des 
Jetons,  etc.— Petit  sac  de  taffetas  noir,  où  les  hom- 
mes enfermaient  autrefois  leurs  cheveux  par  der- 
rière. —  Sac  de  cuir  qui  se  met  des  deux  côtés  du 
cheval,  au-devant  de  la  selle ,  et  appelé  plus  com- 
munément sacoche.  —  Longue  poche  de  «^eau 
qu'on  meta  rentrée  d'un  terrier  pour  prendre  les 
lapins  qu'on  chasse  au  furet.  —  Le  double  carton 
couvert  d'étoffe  dans  lequel  on  niet  les  corpor;tnx 
qui  servent  à  la  messe.  —  Pension  fondée  dans"  un 
collège,  etc.,  par  un  gouvernement,  une  com- 
mune ou  un  particulier ,   pour  l'entretien  d'un 
élève.  On  appelait  ;  autrefois    grandes  bourses,- 
les    pensions  les  pius    fortes,  données  à  cci'x 
qui    étaient  déjà  \maltres    es    ails,  afin    quiis 
continuassent    leurs   études    dans    les   faculté» 
supérieures;  ti  .petites  bourses,  des   pensions 
moins  fortes  données  à  ceux  qui   étudiaient  les 
hmnanités  ou  la  philosophie ,  pour  être  maîtres 
es  arts.  Ai^ourdlmi  on  nonune  ïonr/^  entière  la 
pension  qui  défraie  l'écolier  de  tout.;  et  demi- 
bourse  celle  qui  né  le  défraie  que  dé  moitié.  Il 
y  a  aussi  des   quarts  et  des  (rd/i  quarU    de 
bourse.  —  Dans  pluiicurs  viUês  de  commerce, 
c'est  le  lieu  où  s'assemblent  les  négocianU  pour 
traiter  de  leurs' affaires.  —  Monnaie  de  compte  dr 
Turqiiie ,  valant  Hnq  cent%  piastres  (dix-sept  cent 
quatre-vingt-un  tt.  vingt-biiit  centimes).À  Alexan- 
drie,  au  Caire  et  dans  le  reste  de  rÉgyplo.   la 
bourse  est  comptée  pour  vingt-clnc^^mllle  médines, 
où  soixante-qulnre  mille  aspres ,  ce'  qui  en  établit 
la  valeur  à  un  peu  plus  de  sept  ceM  cinquante 
'  piastres  du  pays.— En  t.  de  bot,  enveloppé  cadicalB 
des  champignoBS.  On  la  nomme  aussi  voiva^^T. 
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iriiiit.  ni!..  >f»He  de  poisson  du  genre  t^trodon.— 
fi  ourse  de  sécréta  ire  du  roi,  ce  qui  irvenalt  à 
(>h.'i<|nf^  srcrt^taire  du  roi  sur  les  émoiuiiifnts  (Ju 
«ciMii.  ^  On  dit  (in.  et  f.im.  :  foire,  bout  se  rom- 
f?ii4>/^,  *^tr«  en  coinimMi.jutV  d'inlt^n^N.  f-nirnirclia- 
cnn  à  11  »l(*jMMi^».  —  Deihomtfr  In  Ltkns^e  On  la^ 
rie,  ni*»ii.u*rr  i{iii'l«|iruii  t\r  U  ii»im  l ,  h'd'nc*  donne 
r  iiR^Mil  «jull  |M»rf<  sur  lui.  —  *.ât^f^f'ur  de  bour* 
tes  ,  lil'Hi.  —  Sfiii*  t^our.se  drlifr  ,  sans  avoir 
bcs<»iu  <le  dr'lifr  sa  f>onrse  ,iHii^i\\i'ii  tu  coAte 
de  r.ir^mt.  —  'On  dd  dnn  lionirue  ublii^t'ant 
c\  <jHi  |.rél»'  \oloidi«r».  ij  te  sn  bourse  ei>t  ouverte 
à  t^'ut  If  luiMidr.  —  To'utes  [es  bourses  sont  fer' 
viées  si^niî'n»  «jn'on  \w  trouve  iM>iiii  d'ari^cnt  à 
fiiipriiidiT.  ~  (♦(!  dit  d'un  tioinnu'  trop  fàl^i le  dans 
lUif  affalrr*  d  li»ténM.  *qu'//  se  laisse  cuvper  la 
bnur.se.  —  .-f  roi  r  In  bo^/rse  ride  onylate,  lager 
Ir  di-aUr  ddtts  sn  Imuis^^  n\ivoir  point  U'<irp'n(. 
—  h\r(t'r  Lou  vinrrin'  de  en  bq^'^e,  %e  vanter 
<;iriiiir'  rhuM'  in)\\%  .1  moins  ronlé}<juiî  nous>np'  l'a- 
^l'fjs'piyri»  rrrlii'fiuiit.  —  rirre  sur  In  bouise 
d'<'utifii,  aui  df*|,M'us  c'^'s  anlrrs.  —  Offrir  sa 
bo'i't  se  n.'i^i'rhju  uu,  lui  offiir  de  l'ar^twit.  —  Mal- 
mcnri  lu  bourse  d  autrui,  lui  fain'  fjin'dc  la  dé- 
|H'tiH\  — AV  ;»rfx  hii.\.\fr  voir  II  f  lud  de  sa  loune, 
r:\)\rr  i<^|.il  d*»  M>/iff  «irr».  —  .-émi  j^S'iu'ù  la 
/'»:/♦  sr.  \  tiy.  km.  -T-  TtiiirUi  l>ottrse,  trnir  les 
fiidvos  de  lu  Vu/iVr,  a\«tir  !•  ni.niiniirnt  «!•* 
r  f^/»  fit.  —  Ot  f'IUi  ini  rou  la  bour.^eisr  dit  lorn 
<|n  ••ri  doiiin'  I  riii;."i(  i  said'  r.  I.i  d.^jM'H^f  è  faire 

■à  vrÏM^   4\nut    nii  .1  ^iijrl  df  ».r,  ih*(«rr.  ^—    J^shoûr- 
ses.  \i»v.  HMiM"^»'»'. 

^     r.cMfisF.  A-f'Asrrtn.  n\\{s\^ \H\\.  ihov^n\)nrf^ 

titft    .  r.  d»'  ht. t.    »..il/*d»'  pliiilr.  Vny.  Tâll  jI  HàT. 
.      BOniSF'\r\  *nh*f.  .ni'i'i'.     bt^Urçô  \  rnf.dlrrnrnf 
.  d"  |.I..inS  aux  tntiji  «Mï  ardojnr^.    -  liiMrunirnt  de 

.■•i»^;»'Mi»..;    .  •■••..•■■;■•;   .  ■..:  •,_  ^-  •-■•^^  \   ,.;•.,   ;• 

,.    jBCvi'Hsrfio^,  tuf  <!   rnas,  Voy.  iiorRKOii. 

^lM>r»wis;  >n|*vt.     fr,„.    p\ur.    (  bourre)  ,    î, 
^  «l'arkd.,  M.-^  iif.njhraui  ux  et  nnisculaires  (|uiej]- 

n^rnsKT,  .Mr!.sl,^>niaa.  \bourri^).L  de  pérhe, 
roïps  îl,v»iî.intMiul  î^ort  4*tir«ir  un  des  bouirdn  filft 
k-i  cV  la  dr^^'«'.      ' 

'  *nn\nsi&^^ihÂ.  tétn.JboMrcête) ,  petjte  par- 
ti'* du  soînniiier  d  un  ♦rgue.  —  T..  de  Ji)utrVoycz 

-"  r.oi'jL^frAlT,  subst.  mur  (bourcikô),  pcUte 
bnu  rse  ;  '  on  ;  petit».»  ^io'nnjie  ifiise  en  réserve  :il  a 
drjh  uu  bonboîOsirout.Fam,'  '    , 

^  ^  RO^nsiFR,  Miltst.  n'ia.s..  an  férn.  BOCRSIÈRE 
(hourcié,  r.Vr/»  1,  ccl in  on  nlle  qui  fait  et  vend 

•  tf)ntP8  sortrs  d«'  bourses,  dr's  beî^accs,  des  sachets, 
des  «^ars  dr  jicaii  el  de  velours.  Il  est  aujourd'hui 
peu  nsil(*.  —  Ecolier  (]ni  a  une  bourse  dani  im 
collège.  —  Dans  (pichpies  coînnnjnâutés  .  on 
rsoniniP  afn^f  celui  qui  fait  la'déperisç.  —  ^///frt- 
f/r'>;eJ>  ne  dormie  pasdo  f(*ni.  à  ce  mot  .'du  moins 
dnis  les  xJeiix  derrîières  acccj^tiohs:  nouB  croyons 
qu'elle  a  ;,Tan<l  toçt. 

';  BOURSii-KE,  snbst.    fém.'Voye^  BOOBSIEB. 
;«boi:&sir^ER ,  v.  neut.  f^oï/rriiV),  contribuer 
crune  petite  yomme  à  ujiedé|ieasc  commune.  Fort 
peu  uRîté.  . 

noL'RsiiXEtn,  swbst.  mas.,  au  fém.  BOrnsir.- 
trxsE  {bourcileur;  icuze),  avare,  liardeur.  Peu 
usité.       ■     ■■  .  :;••■■"• 

BOURSILLFXSE  ,    subst.    fém.    Voy.    lOCBSIL- 

boirsov/roi^rfroiv,  snbst.  mas.  {boutyon-, 
eerou),  ai|i refois  |)eiite  poche  adaptée  i  la  cein- 
ture d'un  haut-de-chanss4.i.- Aujourd'hui  on  dit 

*  gousset,       .  .    /  , ,  ♦ 

RorRSOrFFl.ADE,  subst.  fém.  (  Uurrôvflade  ). 
Oiiçliffies  dietiouunires  nous  donnent  ce  fiîot 
commit  sigfsi fiant  evffure  de  style ,  et  au  iipuré 
vanité  ridîruleii\  n>i.\  \)0\uX  \i%\\é, 

ROl-RSOl'fTI.ACiF,  et  noii  pas  ROrRSOrFK^ACE , 
stdist.  ma*.  ibourroufJaJe)  ^enflure  de  styte  :  tout 
son   discours   n'était  que  boursqufftnge,   Voy. 

BOL'BSOCFPLEB.         .  ,    .        . 

BOrnsoiFn.fe,  F,  part.  pass.  de  bovrsoufffér, 

\  et  adj'.  ;  risage  boursonfPf^,  enf]é.  —  Fi?:.,  style 

boiirsottfflé,  ampoulé.  Voy.  ce  mot.  —  IlVemplole 

aiissi  fain.  comme  substantif  ina^iCnlin  s  test  un 

gros  pour styuf fié.  Il  est  fçns,  replet. 

BOirnsotTFi.FjfF.TT,  subîit.  mas.  (b^-çoufte- 
mnn  ;.  i.  de  chim. .  auf^nuMitafion  de  vtrhime  par 
le  moyen  du  feu  ou  de  la  fennrntation.  — Ce  mol 
manque  dans  l'y/c'a <l^mie.  Voy.  BouusouiVutB. 

BOURSOiTFi.FJt ,  et  non  pis  ROi'R.s(ii:Fi.t:R 
(noui  deinaudcToni  à  IVrri </<•!«<>  pourquoi  clic 
écrit  ioufflcr  et  boursoufler) ,  t.  act  {bourçoUflé) 


# 


(:•■ 


BOU        . 

(suivant  le  P.  Lahbéei  Le  Du€hat,de9  mots  fran- 
çais bourse  et  souffler  i  enfler  eomnis  une  bourse 
dtins  laquelle  on  souffle),  enfler.  Il  pe  se  dit  fçuère 
qu'eu  pariant  de  reiiMun*  qui"  survient  à  la  peau,  et 
.sinioul  iiu  nsj^e  :  le  veut  lui  a  boursouflé  le 
visage;  ma  maladie  m'a  boursouf/lé  les  yeux,  ^ 
—  Au  iiiç..  on  dd  plul«U  enfler  ipie  boarsouf/Ur, 
eicepte  au  t>ailicipe^  en  pjrUnt  du  »tyle. 

ROn;S()t'FKI.t'liF,  et  non  lJi.iS  BOt'RSOlTLURB» 
subst.  ft*m.  (^/uMrfo////Mrr;.  enflure,  ai»  prop.  et  au 
li«,  :  //  a  de  la  bour^^ou  fflure  dans  le  visage) 
^cs  ea^})ressions  sont  d'une  boursoufflure  conti' 
nuelle.  Voy,  hOVhsotwvLKti, 

pu   VEUPB   IBBEGLLIEB  DOUILLIB   : 

Bons,  Q."^  pers.  sinfç,  im{>ér. 

nous,  i)récédé  il' je,  !••  |)er.  sing.  prés.  Ind. 

Bous,  précédé  de  tu,  'i*  pen.  siuf .  pr^i>'  indio. 

not'SMin,  subst.  mas.  {bouuxr\i,  de  chasse, 
fiente  n»olk\,  fumée  du  cerf, 

BOt'KCARrR,  ou  BOIIMIARLO»  SUbst.  rt\9i%.{hoU- 
C(  k(i.rle ,  iioucekarlo),  t  d  biid.  nat.,  espèce  do  fau- 
vette de  la  Provence.  '  » 

ROI M.ri.^ ,  R,  part.  pass.  de  bousculer,  etadj.: 
nous  famés  borriblemevt  bousculés  dans  la 
foule.  Il  est  fam.  / 

.B0i!H<:ii.F3iF.^T,  subst.  mat.  (boucekuleman), 

•avUntt  \\'fivv  bousculé,  •     *  r 


BOll 


ROiM.ii.ER»  V.  act.  (bourekuJJ),  mettre  sens 
de?i«ui  de*i9ous  :  on  a  bousculé  tons  mes  livres, 
—  IV>usHrr  en  tons  sens  :  la  foule  nous  bouscula 
de  la  bonne  manière.  Style  fujn.  —  se  ÙOlsCLLjOi, 
V.  proii.       *      ,  •»      •  / 

♦boi'SR,  subst.  fém.  (/>offi^)r»iii vaut  J/uct^/6n 
grec  ^ov<j'*j(oi,  et  nueui  deySov^.  Ixiuf;,  (iente  de 
Uriif  ou  de  vache.  /- 

BULSiui;  ou  BOt'ZiF.,; ,  sùbst.  mas.  ibouzié), 
tk  <1  hist.  nat..  insccte^de  l'ordre  d*  s  ccdéoi>tcre4 , 
qui  vit  daiis  U  ^uiar  ou  autres  fuinicri. 

BOt'SllJ.AGE,  suUt.  mas.  {i(Mziiaje),  mélange 
de  cliainiiett  déterre  dWirmpée.  ou  b^jue  \n)ur 

falH'  des  nmraiUes  de  cU'.iure.  -  hi^,  etliiiv^  i  ^^,^,^  vic.^fiout  de  fie uf^et,hmïtouéc  cuir  i^uf^ 
vrage  mal  fait  :  ce  uitl  ^ue  du  bousdlaye.         ^^  Sfo^nrré  qu  on  met  à  la  |,M>inte  d  ou  llcunt,de  |.^ur 


i  t.  de   mar. ,    on    dft .  ordlnairemer<t    compas 
Voy.  ce  mot.  —Au  fig.,  guitle .  conducteur  ;  rè- 
gle ,    modèle  :  vous  êtes  ma  boussole,  —  Bous- 
sole dé  cadran]    boite    avec    une    .•;î;ç!iiHe    au 
centre  du   cadran  ,  pour  mohlrep*  I  heur»'  et  Uf 
p.irlies  du  monde. -^  /yow.vio/e  à  Jerrr  le»>r,lnns 
petite  boite  carrée,  m  milieu  de  Iriquelh*  est  i;ii'ç 
aiguille  aimantée  toiinimil  sur  U!r  t'ivot  <l,iii:i  i^i, 
c<*rcle  de  métal  divi^ié  en  trois  cent    soixante  de. 
grés.  L'un  dos  côtés  de  la  b<  Jte  porte  un<*  vi^i(^ 
à  jiascRle  ;  et  rinttrunieut  est  inobife  sur  lui  freno*,] 
adapté  à  un    pied-à  trois  braBchet.  ^  Bonnnoiê 
harmonique.  Voy.    flahispherb.    Tv  4e  jard. 
côté  d^  Tent.  —  Kq  astron.,  àouêtoU  est  auiii  h 
nom  d'une  eonitellaiioa  de  rbéaaiiphère  autcral, 

BOL'STROPlIplK)^ ,  .<ub»f.  ni.n.  f^^r,/cet,  <  ;  //,  , 
(en  grec'/Sou(7rp9fY7d9v ,  fijrmé  de  ^ovç ,  iMinf,  et 
<rrptf»,  jetounic,  je  n'ioùrne».  écriture  qui  va 
alternativement  de  droite  à  gauche  et  de  îr.uidlf»  à 
droite,  sans  que  la.  ligne  soit  dJscontinuêe,  o| 
en  tournant  comme  les  bœufs  à  la  fiii  du  sillon. 
Ott  tinsi  que  sont  tracées  les  plus  anciennes  in< 
icriptions  grecques.  —  Adj.  f^min. ,  unis  /cri- 
iure,  une  inscription  boustropkédone.  - 

BorsLRE,  subst.  f&tn.,{bouzure  .  t.  de  monn  ;fr, 
composition  avec  laquelle  on  blaiickl^  la  ÎMorpi.'u^. 
*ROtT,  siibst.  uias.  bou.  Le  /  ne  se  prononce  .juc 
devant  une  voyellej  (suivant  Mritajf'.  du  celii  j4]o 
bod,  toiuï,  exlréiurté;. suivant  LuiceUit,  du  ifnc 
^v^o^,  fond ,  pn)foudeur),  eitr^nité  d'uii  ("rjjs, 
dune  étendue  :  le  bout  d  un  hdlon  ,  ((''une 
lablf',  d'une  galerie,  d'un  champ  ^  Ij^r.iii. 
Sitn  que  votts  cbi  rchezest  an.  baut  de  In  vue  ;. 
l'ennemi  est  au  bout  dr  la  plaine;  sa  rrnotinnre 
s'étend  d^n  bout  du  pionde  Yi  l^a'utre  ;  le  font 
du  nez  ;  Ir.  bout  rf/f  doigt  ;  le  bout  de  l'oreillt;, 
le  bout  d'une  pique  ;  le  boiit  d'un  fut.il ,  eic.— 
Il  se  dit  de  certaines  cboN4*s  allongées  qui  ne  v»tit 
qu'une  portion  d  un  o(>jet  plir5  l(»ng  :  un  hou  t -de 
cha  ndelle  i  u  n  boni  de  corfle  ;  un  bou  t  de  bqUdin„ 
—  te  qui  garnit  Teitrémité  de  certalnej»  chwes  : 
mettre  u  n  bou  t  à  une  canne  ;  bout  de  fourreau 


BOt'6llJi:,  E,  (uirt.  pass.  de  bousiller,  et  adj.  : 
comme  cet  ouviâgè  est  bousillé!  c  est  À^dirc^est 
mai  fait  Fam. 

HOt'&ilXFJi ,  V.  act.  (  beuziié),  inaçonner  avec 
du  chaume  et  de  la  terre  détrempée.  —  Fig.  et 
fam.,  travailler  mal,  d'une  manière  grossière,  etc. 
—  if  Boii.«iLLEB,  V.  prou.  '  '    ^ 

BOCMi'i.Ft'R,  subst.  mas.,  au  fém.  ROirsir- 
tEL'SE  {bouziieuCfienze  ).  celui .  celle  qui  iravailc 
^en  bou. sillage,  —  Fig.  et  fam.,  ouvrier  ..ouvrière 
qui  travaille  mal.  .,     \    ^ 

•     BOVKILLKL'KE,  tubst.  fém.  Vpy'.  BOCSILLEUB. 

BOt'SiN,  subst.  mas.  {bnuze in),  nom  <pie  le^ 
gens  de  ri%ière  donn^'nt  à  une  masse  d^  glaces 
spongieuse -et  rempile  d'herbes .  de  sables  <  de'ter- 
re»,  elii.-^fifbùsin^  hignifie  aussi  :  une^oKe  d'écorce 
tendre  qni"  enveloppe  les  pierres  de  taillé;  entail- 
lant la  pierre ,  it  faut  abattre  Iç  bousin  ,  il  iu 
faut  point  lafsser  de  bousin,  —  Le  l)as  peuple  se 
sert  de  lexprcssion  6oM^*ïn  pour  signitier  :  tapage, 
clameurs.    ;  ■  '     . .        .  ■.     "" 

BÔUëlKGOT ,  aubst.  mas.  (bpuzeingfuâ).  ditapeau 
de  marin.  —  Républicain,  parce  que  Deau^'onp  de 
répiiidicains  portaient  ce  cbapeau  lu  i$ôJ  et-  iS-kS. 

BOCî»Qt|CR  ,  V.  neut.  (bouceké) ,  t,  de  mar.. 
faiie  agir»  t*n  le  poussant  avec  violence,  uu  maté- 
lot  iio\içc  et  papcasi'ux.  ^  î- 

BOtssACy  subst.  propre  mas.  {bouçak).  villt'  de 
France.  chef-Ueu  d'arrond. ,  dép.  de  la  Creuse. 

BOUhftABOft ,  subst.  mat.  plur.  (^ouçar),  baiengt 
qui  viennent  de  Trayer. 

iiot>5BOli,  Mibst.  mas.  (  bouçou),i,  de  mar.. 
rnot  générique  par  lequel  on  désigne,  dans  les 
ports  de  la  MédUerrajiée ,'  toutes  tortet  de  pouUcf 
8inq.l(e>  ou  cû<jip<>séeiV    V  \     ' 

BOL'SftF^AÎ>By  subat.  ^0.  {boiiLCerade),U  4t 
|K)t.,  raisiiiXl'ours.       v  *  .       ^     • 

BOt'SfiFROixE y  subst.  féiQ.  ibotscefpU)'  Vpyei 
bcj;s£boli.f.» 

BOCSMiiiE,  Kub.st.^ropre  fém.  (frot/d^re),  vil- 
lage de  Ffance ,  chef-Lfu  de  canton  ^  ^rropd.  de 
Besançon,  dép.  du  Uou^9.  .  •      • 

BOL&soin»  sidttt.  mai.  (l>ouçoar),  U  de  iQ:jr., 
pièce  4e  bois  qui  sert  A  lever  i)L>s  an^^ret . 

BOC^Oi.R  »  siU>tt.  fém.  (bou^ole)  (du  latin  du 
moyen- Ace  bussola  ou  tuxuia ,  boUe.^  fait  de 
àurus  ,  dérivé  du  grec  «vIh  «  buis .  matière  ^ordi- 
naire des  boites) ,  cadran  au  rentre  iluquel  une 
aiguille  dont  la  pointe  est  thnanUtf  toyise  iur 
k  pivQt  et  toujoura  dy    M  du  norë.  ~  fia 

-■    *      .     é 


(}u  ÎTih;  blcs«e.~^(]f(on  à  deux  6ou£a,  bitou  ferré 
l^ir  les  deux  bouts,  arme  olfensive.  —  En  (.  de 
cOrdoniutT ,  petit   niorceau  de  cuir  qu'on  met  i 
des  souliers,  k  l'endroit  où  ils  sont  usés.  — E:it. 
de  ceinturicr,  petite  plai|ue  de  métal  mise  au  l'out 
dés  boucles  du  baudrier  ^  pour  leur  donner  j)lui 
de»  grâce.  —  Le  bout  du  sein  ,  le  mamelon  (jnir.si 
au  liiilieiriJe  la  maniello.  On  dit  qu'une  nourrice  u'i 
pas  (te  bout,  quand  le  niainelou  n'est  p.t<i  as><'2 
saillant  pour  «pic  l'enfant  jouisse  le  saisir  avec  la 
bouche.  -4  Bout  soigneux  deVeau  -,  drmo'iton , 
le  cou  d'nn  veau,  d'un  mo.uton,  tel  qu'on. le  wiii 
à  la  l)ouclicrie.  ~  Bout  saignefix,  prts  alsolii- 
liient,  le  cott-dun   nnmton.  —  B^it  dnnjcitL,^ 
eu  t.  de  tirii'iir  d'orrigros  b.ltun  d'argent, ti ni. ^ 
lin  ,  tçrnie  ile-^ut^  d'un  di^cour^,'  d'un  trr- 
mon  ;  iiloésf  ah  bout  de  son  mgent ,  ou-J^o^'l 
df'l'an  ;  le  bout  de  l'année \  du  mois ,  etc.  — 
Les  phrases  qui  siiiveutsoiit<les.locnlinns  figurais 
ou  >ro\erbiales.  où  le  mot  />oiiT"f<î»i^pri'rdai»5- -i 
première  acception.  J^  haut  boul\h  [i\iu'».*V^^ 
paise  ^ponr  la  plus  honorable  ;  le  bas  bout,  o:ik^ 
ifui  est  regardée  comme  la  moins  iionorahle. — 
Tenir  le  haut  bout  quelque  p^irt ,.  -y  prinur.  — 
Tenir  le  bonboUt ,  avoir  ses  sûretés.  —Se  nuttii 
sur  le  bon  bout,  s'équiiM'/  de  pied  en  cap.  s'ajus- 
ter, etc.  —  C/der  une  chose  parte  bon  bout ,  ne 
ia  céder  «pie  i>ar  force  oui  dea  conditions  avanta- 
geuses. —  i^roir  dé  la  peine  à  JQiudruleji  UniX' 
bouts,  avoir  de  b  |icine  à.  vivre.  —  t)u  dit  '  '"J 
homme  diflicile  à  contenter  »  on  ne  sa\t  par  quel 
bout  le  prendre,  — ^  tout  hui  de  champ»  i"o>il 
niauuint.  —  Au  bout  der  l'aune  fffut  le  àrap, 
au   bout   de  l'aune  ûnit'le.drap,   iniilcs  chif- 
fes oiu  leur  lin.  —  Ju  bout  le  bout ,  cela  -durcri 
tant  que  cela  pourra,  -h  Au  bout  du  fçssé  la  cul- 
bute, rèvbr^  k  ueu  près  à.:  arrive  qui  plante? 
tant  pis  •  Il  en  résulte  quel(|ue  chose  de  /àcli<  ux- 
—  Il  faut  finir  par  un  bout ,  il  faut  mourir  d  une 
façon  0"'  dauu-e.  —  Être  au  bou^  de  son  rôle . 
ne  iavoir  plus  que  dire  jd  que  faifc.  On  dit  aussi 
être  au  bout  de  son  rouleau.  —  Ju  ''o'"  "^ 
compte ,  tout  conaidéréi  après  tout.  -  ^^.f^"*:^., 
bout,  dune"eatrémii4   à   Tantre.   On  dit  aii^M 
dun  bout  à  l'autre.  -^  Jux  deux  bouUaei» 
terre,  par  toute  la  terre. - />'i*h  bout  <'**'" ^'^ 
à  Vautre ,  dans  beaucoup  de  p.iys.  —  On  dit  «•«"• 
dTin  Ueutrtf-èloégné,qut^eal  au  h9ut4umonae. 
-^tsi  tout  le  bout  du  monde,  c'est  '^  P'«  j*"*"^ 
ou  I  c'est  ce  qu'il  peut  y  4ivoir  de  pins  f<>r^^"^ 
genre.  —  Être  au  b<mt  de  sa  caniâre,  na^» 
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plui  loog-tempt  à  vivre  ;  ou  t  s'être  acquitté  «1«  ««i 
Lnctioiis  jusqu'à  la  tiii.  —  Ou  dil  absolutneiit  de 
qui'Jqii  uu  Uuut  les  |ieines  ue  tout  pan  encore 
tiiiit*»' :  <^  '^^^  V^^i  ^Mcore  au  ùoiU,''  Jioul  à 
buul ,  ioc.  atlv.,  bc  ti;l  Uei*  choucs  doat  ou  joint  lo8 
t'iUt^iiiitt'it*  ^«t  ^^^  **^^  iig.;e^Mn</<uii(^out  à  ioui 
de  pclitt^  àùmntCA  ,  on  en  [ait  Uiie  grande,  — yi 
b^ut  f  ioc.  .liiv.  liofit  ou  aehiiii  «*ii  ditiTMa  ^ilira- 
gi3  :  rt/*i/'iif  i^oul  de  i^ut Ique ghojîe ,  la  tLiiuiucTt  ;, 
U  liiiir  •  y  i*»^»"»i^"  i  l'tiiii  à  iuu{  d'une  per^ 
iOHiit ,  jiMindrc  l'avujita^e  aiir  tlie,  Nuiucie  nd  ré- 
I  aUiicc  ,  clo.  ;  potiA^er  à  bout,  fuire  jaidre  pa* 
licajc  ;  ri/e  à  Luut  ,  i*d\oir  '  p<  rduc  ;  ou  i 
tire  b.»ii»  ri!*:>otîra>.*- Oii  dit ,  eu  i.dc  i  ha^bc, 
qu'u//  llfUttr  t'^r  d  -  ^i)ii^  .  fif d  tûid  y  lur>qu*il 
lx,^cVd.  —  Haie  au  bout,  f.îçou  di;  pjiicr  auw 
(iouc  è>ii  ê'jdhi  àcrvi  faniiUci'cuiCi.t  pour  »igiii' 
l.(i  :  ciicoie  di3.aiitagc  :  il  a  dtj:  inilfe  [èUnat 
-de  renie  f  et  hâte  nu  bout,  hUt  li'cH  plu:^  eu 
UîtJ^e.  *'-*  X'u  bout  d'homme  ,  iiii  ^ffit  bout 
iii{0)nmet  uu  petit  Uainnii:,^—  Jh  dler  sa  chan- 
liciie  ]ai' Ui  dend:  buuU ,  dépenser  »ou  bien  de 

:  ^luAi.  (U'b  UMiiieri  !i ,  ou  :  r^ii:^  dci  nkccâ  eià  dilf^ 
rtiii»  goures.  •—  C'est  uUe  économie  de  boulé  de 
ChUtéUtde,  .uuc  étouOuue  turdide  sur  des  dio- 
s\\ûc  peu  de  \alcur.  — '  ^'fi  6uiW  deuiii^i,  un 
ùjui  de  ioic,  uuc  iclli'e,  uu  rôie  tJH  ^uiU.  ^; 
U.^  i/lfUt'y-t  imeé ,  \oyf£  ce  luot.  -^  Duiu»  àc  tofU:» 
',u.  potiiLc ,  eù*,  ou  dit  «lussi  It^urciueul  i;,yiê  e  Uu 
to^i  lit'^  dinU,  ftclloru'i*  de  rire  ^^Muoiqu  ou 
..tu  ail  iiuiie  eu  vie.  —  Acoir  un^viotiSt^fyboul 

'  df  iu  *anyuct  ctit:  sur  i«  pouit  de  se  k  iMp- 
|.(((r.  —  :>uvuir  une  chose éuv  le  buul  du  doujt , 
p.u!ait  uieut  iacu.  --^  J'ouchtt'  du  boul  du  ciuiyl, 
loucliir  lrc»-legcrt' uteuU  —  Ou  dit  doue  clio»c' 
(^iV.  x»t  hur  .ïiryiHid  d\ari\er,  qu'où  y  louché  du 
LviU\dii  (iOiyL^~Ce  mul  t^triàle  au  bouL  de  ma 
YkUiii4,  i^  oubliai  de  I  ccrue.  —  L'e  iiwi  «'(^( 
ttiiruvé  au  bout  de  ttui  ylume  .  il  m'e&(  veau  »ur- 
It-eliaiiip  à  re»pnt.  —  Monié-er  te  ioiU  de  l'o- 
Yiiile ,  iiKuliou  prise   de  la   i^At  du  illuc    re* 

*  >tUi  duv  U  pc-au  du  liou  •  lai^ttcr  iii^K'rijdAiir-utte 
iiitcuUuu  ou  uu  défaut  que  i'ou  voulait  cacher.  — 
l.u'l.  dju  lUuuege  ;  \^  ci  m  cal  qui  n'a  put«U  de 
^i>u/,qui  rvcuuuueuci:  :touveuldc>  encrâtes  10ug« 

/et  \ ioieul«  .  sau:i   ca  étie    fatigué;    2**   chicai^d 
Loutt  ouli'é  de  fatigue.  -^Acoiv  vent  dù^b^ut,  tu- 
t  de  iiiar.  ;a>our  ie  \eut  coutiaire.  —  y/^cr  bout 

,   au.  KtUi,  aller  couti*c  te  veut.^  —  Ponn'^'He  bout 

^'àUir^  à  un  vaitse/iu,  gouverner  druit  deb|Uâ. 
^Aborder  de,  bout  uu  eu fj^^v border  de  i'é^v 
ruutt  carfi^iueut  un  t'àliuàcut  par  sou  travcid.    - 

_J'\Ur  un  cùble  par  bout,.ic  idù»ser  sortir  juo- 
qu'.iu  6uut  par  Vecubier.  "  -     .    ' 

lîoutfô"  pers.  siug.  prcS.  Indic.  dti  verbe  irrégu* 

litl  BuUlLLIli.  . 

^BOtTAU£,,bubst.  ïém.  {boutade),  (^pri%  bàiiJie 
^  vdoàpiit  ou  (i  huuieur.  — Titre  de  certaiuX  piè,ces 
de  Vci^  faites  par  cjiprice.— 6ort6  de  dau^e  figurée, 
uu  Italiet  iuiprouiplu. 

-   UOL'TAtilbUbË ,  a4j.  féin.  Voy.  SOliTADCL'xV 
BOUTAnu;^,  adj.  miU. ,  au   fém.  ilOlJTAUKt»li 

{buuiudeut  deuM^,  qui  a  l'esprit  vif.  —  Capri- 
cieux, ihagriiii  lautasquo,  biaarre  et  quiuteu'i. 
.'   11  cbt  iuubité. 

*iM)iiTAUB|  subst.  m4s.  {àoutajê),  t.  de  rlvi^i^ . 
partie  d'un  train  de  liuis  où  se  tient  un  coiupa- 
*  i;uou  luarluier  pour  le  diriger  et  le  faire  flotter. 

noijTARiK,  s^ibsl.  féiu,  \^boutaney,  t.  de  comni.. 
■étolfede  Montpellier.  . 

.    noDTAiVEh ,  subst.  Wm.  plur.  {buutanê),  t.  de 
coin. ,  toile  de  coton  de  Chypre. 

BOUTA%T,  adj.  nias,  (bouton),  i.  d'architecture 
on  dil  arc'boutant ,  pUiei'"  boulant.  Voy.  kgc 

»  uqcTARGCE ,  subsL  féin.  {boularguc)  (cn  grec 
nioderne  àMcro/Mxoc.  dérivé  de  fuê^,.  œuf ,  et  rafii^ôi, 
I  iV^ ,  œufs  de  pouMou  salés  et  coutits  daas  le  vi- 
naîf;re.  •  ■'  •  ' 

BOtTASfcE ,  suùt.  Céiu.  (boutace)  [  t -de  luar. , 
bunla^e  de  chène/qui ,  daus  les  galères .  recouvre 
KblMcalat^  ^ ^ 

BOCi-AVAUTf  subst  mà».{boutavaHU  on ifrpeile 

^i'isi ,  dans  les  salines ,  un  oflicivr  dont  les  lu.jc* 

bous  coiisuiuriit  à  veillera  et  que  le  vaxel  se  rein^ 

plisse  stilufi  l'uMgé.  —  Au  plur. ,  des  bouU-<icu  ni. 

JiOtT-i>»AiLK ,  salisi.  tùÊM.'  {b4)udtie) ,  plumet 

.<lii  l»out  de  r«iie  de  l'oie  qMi  i«rveal  A  écrire.— Au 

KH>il.i>lùllOllB.  Voy.  BOffflC-DtVOBf. 

.»Ovr-ii».L»iUi ,  suhst  mas.  {boudeian).  •er- 

vicequ'on  £dt  pour  un  détuot  un  ta  i4»ctt  li  mort* 
--  ^M  plur. ,  dei  bmtê'd04'an. 
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^BOLT-DB-prnni  on  boct-db-tabàc  ,  lubst. 

uim,{boudipetun,  bvudetabu),  aux  xntilles  on 


douge  ce  nom  à  l'auls.    ' 

BOUT-iJE-Qt'iF.VRK ,  sulist.  mas.  {houdekié- 
vere)i  au  \Aujk\,  des  boutà'de'quiévre,\o}i.  hoiir 

TI4U.        jf^'^ 

itotTE,  subst*.  féni.  (bout^)  (nième  élynioIoRic 
i\\\c  boute iUe),  t.  deinar;,  futaille  oii  Ion  lii't 
1  eau  douce  qu'on  etubarqne  pour  rêquipai;e 
d  uu  vaisstMu.-^  Bt'lte  pour  les  cartes.  —  Tonneau 
pour  le  t<tbac.  —  l«raud  vui»ftcan  fait  de  peau  de 
bouc .  qui  sert  s  ti*ansporter  du  vin  dans  les  mou- 
tagni'».  ^     .  .  •         ■'.  !  ''  \'. 

BOtTi^  B)  part.,  pass:  de  bouter ,  et- adj. .  t. 
de  iiiânet;p,  ,8e  dit  d'un  cheval  qui  a  Im  i;nnbes 
droites dt'iiuiA  le  Renou  jusque  la  couroune  :  cheval 
bout/i  Citrate  boutée,  "  , 

BOlTK-4-J>OHT ,  subst.  raas.  {bo^tnpor)',  otfic 
ci^  r  établi  hiir  le»  ports  pour  faire  ranger  les  ba- 
teaux (pii  arrivent.     ' 

BOiTFAt'bn  BOr-DE-tJiifcvTiB ,  subsl.  mas. 
{loutày  boutïcklercre] ,  t.  de  marine,  petit  filet 
attaché  à  uu  bâtQi\  fouixtiu  t>our  p^her  sur  le 
•aille.    - 

BOlTE-DEiiOK^ ,  hubî^t.  mM.  \boutedeor\,  \.,^\e  \ 
marine,  pièce  de  bois  longue  et'  ronde  qu«-  l'on  j 
ajoiile  au  IkjuI  d<*s  xTjîues  jH>ur  porter  les  bo1i- 
n«'ttPS.  —  0(1  dit  également  ftuu/i;-/u)r#  et  6ou/- 
dehors.   '  •      '  ... 

♦BOtTtE ,  subst.  *  féin.  (  bou  ié) .  t:  d'ai^Chlt. ,  ou- 
vra;;f  qui  %outieHt  ia  poussée  d'une  >oûte,  d'une 
tcrra?i!>e.  *.  : 

BOirrB-KW-Tn%ll .  subst.  mas.  (  boutantrein), 
t.  de  haras  .  cheval  entier  dont  on  se  sert  |M)ur 
iu<  tire  les  juiui-uts  en  çhaitjur.  —  IVttt  oiseau  qui 
s<Tl  à  faire  chauler  k-s  autres.  —  Flg.  et  faiii. , 
celui  qui  aiiline  k*s  sulres.  soit  au  plaisir,  ftoit  au 
trajrail.  Au  p)ur.  :  des  houte^^ntra^ïn  ,-  i\v%  boni- 
mes  (jui  bouteJit,  qui  mettrnt  les  autres  en  train. 

BOlTB-fEli  r si>bsUittas.  \{KfU irfeu  ).  iucrudiah  e. 
. JXxbtrjtrtiTiNÎrrïu  propn*.— Fig.,  celui  qui  séine  la 
discorde,  les  qiie.refles.— Auplur.,  des  bouti-fru  : 
des  boiuthcs  q(\i  t  de  dessein  prénu^dité  .  Coûtant 
i)u  jncllenti<^ieu,  au  prOpr«  Ou  au  figuré.— l/>^ru- 
d&niie,  co^itr*^  Kuile  logique ,  écrit  de»  boutée- 
/t'MJC.  —  Buntt'feu  .  en  t.  d'artillerie  ,  liagu«*ttc 
garnie  d'une  méched'étoupe  à  son' citréniKé,  avec 
Maquelte  on  met  le*  feu  à  certains  canons.  ^1  s'est 
dit  autrefois  de  celui  qui  mettait  ie  feu  au  canoo 
ou  à  des  pièces  d'artifice.  r    ' 

*B0tTfe-fl0n9  ,  subst.  mas.  {bouteor),  espèce  de 
jeu  qui  n'est  plu^  en  usage.  —  6n  dit  fig. .  de  deux 
hoiuuies  qui  cherchent  à  se  déliusquer  de  quelque 
emploi ,  qu'i/i-  jtvuent , au  bonté- hors.  —  Oh  dit 
aussi  fam.  :  H  a  du  boute-hors ,  U  s'exprime  aisé* 
menti  — -  hou^ê'hors ,  en  t.  de  tiiarine ,  p<'litc  ver- 
gue /ïpi'on  i^^ùte  aux  grandes V  pour  porter  les 
bonnettes.  Voy.  BOUTi-Deuoas.  \ 

^B0CTF.IIJ.4CK,  subst.  mas.  {boiétHaje)\  droit 
de  deux  scheliings  que  it  bouteiUier  du  roi  p^'tid, 
en  Angleterre,  sur  la  vi'iite  iXt%  vins. 

^BptJTL!i...R ,  subst.  féih.  {boulèie)  (du  latin  bar- 
bare buticula  ,  diminutif  de  butta;  qui  vient  du 
grec  fiov^,  ÏHjfut ,  les  premiers  vaisseaux  à  ine^re 
les  liquides  ayant  été  faits  de  peau  de  bœuf), 
vaisseau  de  ca|»acité  médiocre  et  à  <  f  !  étroit . 
fait  de  terre .  de  grés .  de  verre  ,  de  ci*ir,  etc., 
et  propre  à  contenir  des  liquides.  —  Ce  que  la' 
bouteille  contient  :  une  houteille  de  vin,  deau' 
de-vie  ;  une  bouteille  d'encre ,  de  tirage,  —  Pris 
absolument.  ((.  stgulHe  bouteille,  de  vin  :  boire 
uiie  bouteifle  en  un  repas.  Le  peuple  dit.  sans 
article  ,    allons    boire    bouteille  ,   pour  :  allons 


les  fragments  pourraient  raser  lei  poUs  de  la  l^urbe. 

—  Aimer  in  bouteille^  ahner  à  boire.  -—  Éirê 
dans  in  louteillf,  ctrC  dans  le  scci'et  d'Une  af- 
faire. —  Ou  dit  d'mic  Jiffiirc  à  lâ.|uelle  oii  n'en- 
tend rien,  dont  on  ne  peut  p.iîj  péuctrcrie  se- 
cret, etc. ,  (ju>//,'  rot  fffT/K.  lu  bouteiile  à  l  encre. . . 
"-  ^^aroW  rU  n  m  que  parle  trou  d'une  boU' 
tfille.  n'avoir  aucun»  coiiu  lis^^ance  des  ciioeesdH  • 
monde.  —  Fare  dt's  !AUiteil!rs\  se  dit  des  faute* 
^ti'cm   fait  en   parla:;i .   eu  (*cr;\aut  ou  luéiueHra" 
agissant.  C'est    une  expîcssiui  has^    cnij»fuutéc 
des  anciens  colléj;»'s,  et  qui  iu«  se  couiprciidr^it 
plus.  Les  autres  apparticuncut  au  «yle  pfovci'bûl 
ou  fandlier..  .-• 

.   BOtTEiLLÉ.  Ç,  part.  pass.  de  boiiTeUlef, 

BOlTEii.LER,.  v.   act.  {boutèiéj ,  gxjdcv ,    for-, 
mer  des  ampoules.  Fort  peu  U5ité.  , 

BOUTEII1.LE8,  subsl.  f4m.  plur.  {C)outéie'-,{.  de 
mar..  lieux  d'aisances  d'un  ua\  Ire.Vuy.  BOLTEiLLE. , 

BOtTEIIJ.ir.n,  \oy.  BOITILUEB 
BOlTÊ-tfiôFou  B0tl'-DB-L0r„StlI)st.  luas.  [bon» 
U(ofé)  t  t.  de  Kiar. .  pièce  de   bois  roude  ou  s   • 
'  paus.  '^u'oii  met  au  devant  des  vai95caui  de  cliarf;e  et 
i  sau»  éperon  ,  e^qui  sert  I  tetiir  lei  amures  du  mât 
'  tlç  minaine.    -»    .         .^  . 

BOIJTBI.05I5IÈB,  subst.  fédi:  (boùttlpnt) ,  ï.  de 
bot.,  plante  de  la  fatiuUetles  gramiuées. 

BOtTEB ,  V.  acL  abouti'' j.  suivaiit  Du  Ôâuçe,  du 
lat.bai  bare^<<t<ir«i  employé  dans  le  méiu'cscus  par 


pour 

boire;  poyrr  bouteille,  payer  à  boire.  —  Am- 
poule ou  bulle  ideiiic  d'air,  qui  se  forme  soif  sur 
l'eau  quai^d  H  pleut,  soit  sur  un  liquide  quel- 
conque. quL  bout ,  soit  de  quelque  autre  manière: 
la  yluie  fait  dej  bouteilUt  et^  tombant.  I>ans 
cette  accepiioo^  ou  dit,  mieux  InUle,  —  |Cu 
1.  de  |»èche,  voy.  bibi.  —  T.  de  4*hvsiq.N  bou- 
teille de  Leydr,  vase  de  verre  minc*e .  garnCd  une' 
substance  ékictrtsable  |Mir  communication  ,  tant  i 
l'ultérieur  ^u'à  l'cxiéricur.  jusqii  à  deux  pouces 
près  de  sounirilice.  ou  renqili  eyi  i^irtiè  d  e^m  ,  de 
liiuadle  île  fer/etc.  Ce  vase,  du  moyen  d  une  tige  de 
mélAl  qui  travtrse  uu  boucfiou  et  se  termine  en 
crochet,  sert  à  faire  seuiîr  la  camiiu>ti4lv*^^^tri<- 
que  dans  l'expérience  de  Leydr,  "-  MoutHiljHKée^ 
caleàasàé^  celii's  que  inclteui  j^ous  b'uri»  ai^eflef" 
oeui  qui  apprennent  ii  nager.  —  T.  de  U>t..(,\4rieté 
de  la  cimrge.  — T.  de  mar.,  sailjie  de  charpente  sur 
le  côté  ou  au  nuUeu  de  tarriéredu  Ua\  ire,  derrière 
rentrée  de  là  cbanibre  du  caplUUie,  et^où  soutoia- 
cêea  l<j  UiruiQÊÈeoutciU0  à  barbê^  Yocn  fin»  ooBt 


li's  écrivains  de  la,  liasse  latinité; ,  inetl^itei/^artf^c- 
tous  la  ,  nieitt'z-vous  là  ;  boutt  1  drj;(^(.  codrrex- 
vouH.  C'cht  un  vieui  mot  qui  nese'ditplu^ue^arle 
l>aii  peuple  et  Us  psysaus  .ou  ^1 1.  de  luoriiif*,  de 
chiipM!  ou  de  iueliei%.  —  T,dcfèn..^^oir/rr  la  béit^ 
la  lancer.  —  T.  de taji.4  bSikt^r  un  stuir  de  seau, 
enlever  avec  un  boutoir  ce  qui  peut  ttre  resté  de 
la  chair  de  l'aninul  à  la  peau,  après  qu'on  a  tiré 
o^lle^'i  de  la  tannerie.'—  bu  t.,  de  luar.,  bouter  à 
l'eau  ,  faire  sortir  un  batt-au  du  |»ort  \  bouter  au 
large  ,  le  pousser  ail  large  i  bouter  de  lof,  venir 
au  \ent.  bouliner.  serrer  je  vent .  etc.  —  T.  d'é- 
piuglier  .  bouter  ,d€*  épingles ,  les^niCttie  par 
rangs  égaux  sur  du  papier.—  A',  ueut.;  pousser  au 
gras  en  parlant  du  vin.  .  . 

BOUTEHEAJU  ,  sUlist.  mas.v  W<f^rd) ,  t.  d  <^in- 
gUcr,  poinyou  rond' d'acier  bien  trenq»équi  t^crt  à 
graver  l'empreinte  de  la  tète  de  l'épingk  a^m  l'eu- 
cliime  et  dans  le  poiii<;on.   .        -     .  ■   \      '     . 

^BOt'TEKOLLE ,  subst.  féin.  {bouifrôle)  ,  outil  du 
lapidaire;  poinyon -arcré.  —  T.  de  scrruritr.  fente 
de  clef  par  où  ^»assent  '  le  rouet  ou  les  gardes 
d'une  serruiîe.  —  T.  degaljiler  .  garuilurc  du  boul 
d'un  fourreau  d'épée.J-— Km  l.  dcpcClic,  ?oy.  nassk. 
BOtTEBOT  y  subst.  mas.  (boutera).  Voy.  notTK- 

BEàU. 

BOITTEBOIJE,  iubst.  fém.  C^oi((^t*ou),  borne 
qui  garantit  de  l'atteinte  des  voitures.  —  Garde* 
fou  qu'où  place  sur  les  passagijs. 

BOUTES ,  subst.  mas.  plur.  {\boute),  graods  tqu- 
neaux  dans  lesquels  on  renfermait,  dans  laci-devaut  ' 
GUieuue,  les  feuilles  de  tabac,  après  qu'elles  avaient 
•ué. 

BOUTB-SELLB ,  subst.  mas.  (  Icutecèle  ).  signal 
donné  au  sou  de  la  trompe tte ,  potir  avertir 
les  cavaliers  qu'U  faut  mettre  la  stllt,  et  mouler  a 
cheval.  f  ' 

BOUIB-TQIJT-CUIRE  «  subsU  n)as.  (  bouUtou* 
iti  ire )lftdisaipateur;  goinfre  qui  Uiange  tout  : 
c'est  uiS^ai  bout e-tout-cu ire.  li  est  familier.  b.is 
et  pn*S4|ue  hors  d'usage.— Au  plur^des  bouieMout- 
cutre  :  des  hommes  qui  boutent,  uiettx.'nt  tout 
d  CM tre,  qui  mangent ,  qui  di.Miipent  tout. 

BOtTKVMi,  subst.  fém.  {bouLeu*e),  ouvriv^rc 
qui  6ou(é.  qui  fait  les  épingle*. 

^^BOUTEUr.   Vuy.  BOUTKAU.  • 

BOUtlCLAB  ,  subst.  nias.  (^ou^/(/âr),  t  de  ri- 
vière», Itateau  daiis  lequel  ou  Iraus porte  cl  noui  1  it 
le  poisson. 

BOUTILUER,  mieux  BODTKILMEB,  suhst.  luas. 
6uu(itiO  I  granà^boutither ,  grand^échajuion  eu 
Angleterre,  et  autrefois  eu  France. 
BOUTiQUAGB,  subst.  uias.  (6ui/<iA;a»,  veute» 
|cominerceeu  boutique,  Styk;  railUur. 
«BOUTiQtEy  suWi.  fém.  {bouttifuendu  grec  a«o« 
hfK^i  magasin,  lieu  où  I  ou  serre  quelque  objet  pour 
le  coit>erver(  fait  di  ^xtri&f)^  .  UM'llre  à  pari,  doul 
^la  racim*  ent  ««•.  loin,  «il  uthn/u,  mclire.  piau'r.  iui 
a  dit  d  abord  pothègue,  euêiiiwJtolke^ue*  puia^ou- 
the^uét  et  eiitin  bi^utn^ue),  bêu  au  r(4-4ie-cliausiM)d 
'>dcs  mai5oia,  uuvnt  ordiiMireuH'ui  sur  la  rue, 
qui  sert  aux  ouvriers  et  arUsaiis  pour  travailler,  el 
aux  marchands  |m ui^  débiter  leur»  nua*haiidises.^« 
li  u;  dit  auMi  des  marcluuduca  que  U  bouiitfUë 
cuMtieiU  I  il  a  veudu  toute  sa  boutique  ;  et  de  U 
iouUlé4« outUiséM iafknimenli 4 uo  utkêmtU 
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^  BOU 

;  i  apporté  ses  marteaux .  lej  tenaitUi  »  roii<#  la 
6oi«fiçu<!.  —  Ëii  t.  de  pèche,  «•  coffre  ou  vivier 


BOU 


rempli  d'eau  au  milieu  d'un  bateau .  pour  trans- 
porter le  poiiêon  d'eau  douce  en  vie.  On  l'dppeiie 
ëuiêi  bcuciUê  ;2^la  nasse  nommée  plus  coiuinu- 
Dément  àçurache  Oixbourague.  —  Gurde'bouti-' 
que,  étoffe  hors  de  mode;  ou  :  marchandise  qui  n'a 
point  de  dëbit.--^ourtâfu/<tf«  boutique,  ganoo  de 
boutique.  Ce  terme  ne  s'eiuploie  que  par  mépris. 
—  Ou  dit  prov.  t  adieu  la  bou^tgue ,  quand  quel- 
que chose  vient  k  tomber.  —  Lever  bouttque,  se 
\tHettre  en  boutique  ,  ouvrif-  boutique  ,  entre- 
'prendre  un  commerce,  une  'industrie  à  boutique 
ouverte.  —  Fermer  boutique  ,  cesser  de  travail- 
l'âr  ou  de  vendre  en  boutique  ^  et  fig.  :  quitter  sa 
"■     profeMsion.  ccsikt  de  tri^iliLT,  en  quelque  genre 
M|ue  ce  soit.  Il 
sàn  CQtys  une  boutique  d  apothicaire  ^prendre 
coiitiuudlenieiU  des  remèdes.  ~  Maison   o      '" 
dfwiicsiiques  sont    mal.    Pop,  —  Cette  no 
y^ent  de  la  boutique  d'un  tel,  elle  est  de  sou  in- 
.  vruiion.  T  . 

*ij(?tTiQL'iER,' subst.  mas.;  au  fém.  Brtuti- 
'  ï)LIÈi:è  {{ Jcadémie  ne  donne  pas  le  fém.)  />om- 
tikti\  Uirre)f  ccKii'  ou  celle  qui  tir-nt  bouiiquei-^ 
11  se  iiit-partieuiiorement  d'un  peiit  marcliani;- 
et  cosi  parfois  un  terme  de  déuigrenieul.  surtout 
depuis  la  révolution  de -4K50. 

îlOtTigtlÉr.E,  Slibst.  fém.  Voy.  BOLTIQUIBB. 

-  '  -j(iV)t'Tis,  siit!>t.  nias,  [bouti),  t.  de  chasse  ,  lieu 
ou  l*s  beliS4a>irc«j  oiil  fouilié,  et  particulièrement 
ie  8aii:;ier.— Xp^es  de  reue  fouille  :  il  y  a  beau- 
coup de  LoHtij^nU  fond  du  bois. 

,     noLiiShf','  si^iii.  fôni.  {boutice),  L  d'archit. , 
pierre  pliGée  ♦•fi'loui;  dans'niâ  mur.  o 

r>ra  iniii  y  su'-l.  ni.:A.  {bovlôar^,  instniment  de 
loait  c!  .:l  <;i  (il*  t'iMToy»  ur.  —  te  ftiolii  du  saiigiier. 
^i->Kli,'.  el  fini.:  cofij)  de  boutoir,  Irait  d  humeur;' 
^prnMos dur  q»!i  l>U>se. 

*not TO'i ,  Mil»>t.  nias,  {bouton)  (snhant  Du 
Coi.rfe  vi  Case  neuve  j  du  lat  barbare  botontini , 
q4ii ,  ii  .;iH  la  l).ts>e  latinité,  a  siîçuihé  de  petites 
éniinencci  de  l«Tre  servant  de  Umites ,  et  dont  le 
nom  ,,  a  i  iïHM-  (le  la  ressemblance  dé  fônne,  a  passé 
'  au\  hontous ,  hini  de  Heurs,  soit  d'habits,  etc.; , 
;•  petit-  i.' "ips  (informe  à  peu  prés  ronde  ou  ovale, 
qj:*  p'»';>^  ;il  ii  s  arl»res^les  arbustes  et  1<'S  arbris- 
seaujL  ;  •  tV'pil  p.'oJnii^ent  les  branches  ,  les  feuilles 

-  ou  l«*s  t'r  i  i.«  :  ùuiitoré  à  firurs  ;  bouton  à  feuilles^ 
.'"boni  >n  (,/  i«^/.v.—  On  appelle  aussi  bouton  ,  certai- 

.  ncj)  fieiir,  j^i  ne  sont  |*aH  encore  écloses  :  un  bou- 
ton d',irrn>  t  ;  u)i  houton  de  rose ,  «le.  Voy.  Bout- 

\  c«ON.  —  i\ir  exlen>ion  ,  bulbe  élevure,  petite 
tun'ietir  ar:on<iif?  qui  se  forme  aux  différentes 
part!<«»  du  i«irp>-:  bouto\s  de  petite  vérole  ,  de 

.  rougeole;  hou  t  o  nx  d  éc'  a\ffe.ment,  etc-rril  se  dit 
an^rii  de.>  l'iibes  tpii  viennen\  aux  diev^ux  lorsqu'ils 
oiit  h  firtin.  -^Petites  pièCe^jprdinairemeDt ron- 
des «i  plairs  .  parfois  iMui^bécs^  même,  arrondies 
en  boule  .  faites  de  bois;  d'os,  de  eome  ou  de  fer,' 
souvent  recouvertes  de  soie  ,  de  fil,  de  drap ,  etc., 
et  qui,  attachées  sur  un  vêtement,  servent  à  en 
réunir  les  différentes  parties  au  moyeir  de  fentes 
appelées  brifutonntrres  dans  les(|ueUes  on  les  (ait 
pdss^T*  Au  lieu  de  ^oufonnt^»*f/,  ce  sont  quel- 
quefois, des  ganses.  11  y  a  aussi  des  boutonà 
d'or,  d'argent,  de  diamant,  de  nacre,  etc.  t  une 
.grosse  dn^  boutons;  une  garniture  de  boutons; 

\  bouton  d'habit ,  de  pantalon ,  de  gilet ,  de  che-  : 

"'  mise,  tic;  bouton  de  m^inche.  —  On  appelle 

bouton  de  soie,  bouton  de  fU ,  bouton  de  drap, 

ie  petit  morceau  de  t>ois  ou  d'os  recouvert  de 

sole,  dè^il,  etc.—  Pro?./«t  fig.,  serrer  le  bouton 

,  d  quelffu'un  ,    presser  vivement  quelqu'mn  mr 
quelque  chose .  et  parf(»is  t  en  le  menaçant.-- CWa 
ne  tient  qu'à  un  bouton,  cela  tient  à  fort  peu 
dt  choae..—  Sa  robe,  sa  soutane,  ne  iiefot  qu 
mn  bou^ià^,  U  veut  quitter  fon  étal,  qu'il  n'aime 

^^  ,00  t  il  ett  s uf  le  point  de  quitter  ton  eut.—  Je 
n'en  dur^nerau,  pas  un  bouton,  ct«a  ne  vaut  rie 
—Par  èxteoaion.  oo  le  dit  de  ploileurt  autres  ctHMei 
qui  ont  la  fi^re  d'un  bouUm  d'habit  t  boulon  4^ 
porte  ,  dé  serrure  ,  dé  verrou,  éêvellB  à  feuf 

'■  bouton  d'ufji  tiroir,  d^mn€ouv€reiêf  oouUm  d'un 

.  fleuret,  elc;—  Petit  «lorocau  de  fer  oa  d'autre 
mèul,  qu*oa  met  sur  Itkout  du  canoa  des  armèt 
à  feu,  poor  ferrtr  de  mirt.  — Ko  t  de  wlller, 
morceau  de  cuir  I  peu  |^èa  rond,'  ou*  boucle  de 
euir  à  trarere  laquelle  paiaent  les  rtaéi  dé  UTbiride^' 
d'un  cheval ,  et  qiii  eer*.  I  lea  reverrer.  —  T.  de* 
manège,  mettre  lè^heval  sous  le  bouton ,  tendre 
Irt  rènet  en  coulant  le  Ifoulon  et  le  descendant 
\ueque  fur  le  crin»  -^  Petit  morceao  d'or  oà  d'ar- 
(eut  qui  sert  à  faire  l'enai  de  cet  métaux ,  et  à  voir 
à  quel  titre  ils  sont.  Cett  aussi  w  oui  rfste  d'or  ou 


jl'argent  après  l'opération  de  la  coupelle.—En  t.  de 
luth,  morceau  de  bois  en  forme  de  gros  bouton, 
Où  est  attaché  le  manche  du  violûfi.—  Ou  donne 
encore  ce  nom  à  .divers  instruments  de  cidrurgie, 
et  surtout  à  un  instrument  d  acier  etd'ai^nt  dont 
on  se  sert  dans  l'opération  de  la  taille.— i^outon  de 
l'eu,  bouton  de  fer  que  l'on  rougit  au  feu ,  et  dont 
les  chirurgiens  et  les  maréchaux  se  servent  dans 
plusieurs  opérations.  U  se  dit  aussi  d'un  cautère 
propre  A  brûler  les  os  cariés.  —  En  t.  d'artillerie , 
bouton  de  pierrier,  l>ouie  de  métal  placée  à  l'ex* 
trémité  du  pierrier;  bouton  de  la  rii/<u«0/hoîit 
du  canon  du.c^Hé  de  la  lumière:  bouton  de  cuil- 
ler À  canon,  sorte  de  cuiller  pour  retirer  les 
gargousses  du  canon;  bouton  de  refotUoir ,  le 
bout  dé  la 'baguette  qui  sert  à  fouler.  -^Boutons, 
est  fam.  —  Fig.  et  fam.  :  faire  de  |  ^ns  les  manufactures  de  soie,  petits  boutons  de 

Dois  traversés  de  ficelles,  quj  se  rendent  aux  ra- 


es  et  tiennent  lieu  de  semples  dans  les  ouvrages 

e  petite  tire. — Boutons  de  retour ,  moitié  de 
X  rochets  au  travers  desquels  on  passe  les  ti- 
s  des  retours  du  métier  de  passementier.  — 
Trd'hist.  nat..  espèce  de  poisson  du  genre  des  ho- 
locentres.  —  Espèce  de. coquille  des  mers  (^'Afri- 
que. —  Es(iîèce  d'insecte  qui  a  la  forme  d'un 
bquton. 

BOUTO!«-QM|tGEMT,  subst.  mas.  (boutondarjan). 
L(«  jard(nié|rv^onnent  ce  nom  à  plusieurs  plantes 
dont  les  fleurs  sont  blanches  et  de  la  forme  d  un 
bouton.  . 

_BOUTOW-DE-c:uLOTTE,  subst.  mas.  {boutonde- 
/tt^/or^»,  t.  de  jard.,  variété  de  radis. 

bouton-de-lA-chi^e,  subst.  ma3.  (6ou/onde- 
lachinç),i.  de  jard.,  c'est  le  trochus  maculatus  dt 
Lionée:  '        " 

.  BOiT0!f-DE-R0SB ,  subst.  mà9jt}outonder6ie), 
t.  d'hist.  nat..  coquille  du;^enrebuJjV:'|,    -  .     • 

BOLTO.n-D'OR,  subst.  tuas.  iboufùiidor),i.  de 
jardinage,  nom  commun  de  quelques  plantes  à 
fleurs. doubles, et* jaunes  que  l'on  cultive  pour  l'or- 
nement.  .  ^ 

BOtTO:v-GRis,  subst.  Aas.  (6outonyueri),  t. 
îd'hist.  nat,.  animal  marin.  A| 

BOUTO^KÈ ,  E ,  part.  pa^Pe  ffoutonn^ ,  et  adj. 
irse  dit  au  propre  d'un  vêtement  dont  les  boutons 
biini  dans  les  boutonnières,  et  d'un  visage  qui  a 
des  boutons.  —  Au  fig.,  il  se  dit  d'une  personne 
qui  ne  laisse  point  pénétrer  sa  pensée,  ses  dessins, 
d'une  personne  dï&simulé^}  c'est  un  homme  tou- 
jours ^btu  tonné;  boutonné  jusqu'à  la  gorgé, 
jusqu'au  menton,  •—  En  U  de  blason ,  il  se  dit 
des  fleurs ,  lorsque  les  feuilles  sont , d'un  émail, et 
le  milieu  ou  le  bouton,  d'un  autre. 

BQirro^KER,  V.  neut  (boutoné),  commencer  à 
pousser  des  boutons  ,  en  parlant. des  arbres,. des 
arbustes  et  (les  arbrisseaux.  -^,  V.  act. ,  mettre  les 
boutons  dans  les  boutonnières  :  boutonner  son 
habit ,  sa  veste,  etc.  «^  Boutonner  la  bonnette , 
c'est, ^en  t.  de  mar.,  la  lacer.  -^  adioiJTOiiiiBB  , 
V.  pron..- boutonner  son  vêtement.    <^ 

BOUTOXiiERiB»  subst.  tém;{bàu(oneri),  fabri- 
que ,  marchandise ,  conmierce  de  boutonnier,  »    , 

BOiTTOnhiiEfi ,'  subst  mas. ,  au  fém.  BOirton- 
NIÉRB  (  boutonii),  celui  qui'  fait  ou  vend  des 
boutons,  des  (fesses,  etc.— J?<mtofinier  en  émail, 
verre  et  crysïallin ,  artisan  qui  fabrique,  à  la 
lanipe ,  dés  boutons  de  ces  diverses  nutlères. .  ^  .  ^ 

BOOTOimiÂRB,  sulist  fènî!  (^ou/oni^e),  petite 
taillade  ou  .fente  faite  dans  un  vêlent  pour  y 
passer  un  bouton ,  et  qu'on  borde  de  Ai,  de  laine , 
de  soie ,  etc.  —  Boutonnière  fermée,  boutonnière 
figurée.  —  Fig.  et  fam. ,  faire  une  boutonnière  à 
quelqu'un,  lui  faire  une bletsure.-^T.  de  chir.,  in- 
cision que  l'on  fait  au  périnée  pour  retirer  les 
eaux  de  la  yessie.  —  Celle  qtd  yend/dea  boutons. 
Voy.  BomroniiflB.  /      »  •     > 

«-ROOQB,  subst.  mai  (  ^o»<oiiroi^),  t, 
de  botj,  c'est  lé  gainier  du  Canada»    . 

irrON-TEMiBftTBB»  iubst.  xsm.  (bouUmtè- 
rerècetrey,i.  àlkisL  nat.,  aorte  de  coquIUo/qui  est 
V hélix  rotondula  de  Linoée.  ,  *  r;  ;<;i.y  ^u  \,  , 
.  BOirr-MMÉ»  subst  maa.  Toyei  iouTt-BiBia. 
BOvnuOT  f  aiibst  mas.  {boutrià),  t.  de  doutlera 
d'épingles',  burin  dont  ils  se  senrent  pour  Ikire  la 
cavité dn  poinçon*  ..  •♦,v    ,».'•'*.«>•*  •  *   i    .>  r 

Mirf?OLi.B ,  subat  lém.  (bôutrote),  t  d'arm* . 

extrémité  arrondie  do  la  déteifite  d'iuî  tiùiL*  :  y  ' 

ioOT-BUCBnjlvtubat  mm.  (boueégnieû),  t. 

dé  bouclier,  lajairtle  du  coUet  de  nioMto|i,.de 

veau ,  etc.,  où  U  j  a  du  sang.    ;  ^  v  ; 

jBùCf-BkhUùL,  aubst  nus.  (homfaUiikê).  t. 
d'hiat.  nat,    oiseau    du   B^«filo  r  espèce   de 


coucou* .    '\^^' 


IHil. 


plur. 


'       BOU 

rimes  données   pour  faire  des  vers  :  aonnet 
remplir  des  bouts-rimés,-^  On  appelle  par  ex- 
tension bout-rimé,   au   singulier,  une  pièce  de 
vers  composée  sur  d'^s  bouïs-rimés. 

BOirrroiv ,  subst.  mas.  (bouton),  ju  d'hist.  nat. 
poisson.  Vicieux.  Voyez  boutos.  ' 

DOihuilB,  subst  fera,  (bouture)  (do  vieux  mot 
français  bouter,  mettre),  t.  de  Jard.,  Itranche  sé- 
parée ae  l'arbre  ,  et  qui ,  plantée  en  terre ,  y 
prend  racine.^  —  Petit  rejeton  qui  pousse  au 
pied  de  quelque  arbre,  r-  En  t.  d'orfèvre  ,  eau 
Jpù  l'on  met  de  Ja  graveJée  et  du  sel,  pour  hUu- 
cbir  l'ouvrage.  —  En  t.  de  monnayage,  lessive 
composée  de  liede  vin  séchée  bien  battue ,  de  sel. 
etc.,  qui 'sert  au  blanchiment  des  flans.  —  T.  de 
corroyeur,  partieiilamcnteuse. 

BOtTiinf; ,  E ,  part.  pass.  de  bouturer, 

*BOLTt'iiEn^  V.  net.  (bouturé),  X.  de  jard..  faire 
des  boutures.  Peu  usité. 

BOUVARD,  subst.  mas.  (bouvar),  marteau  dont 
on  se  êervait  pour  frapper  les  monnaies.      Voyez 

DOUARb. 

BOUV4Rf^lB ,  subst.  fém.  (bbuvardi),  t.  de  bot., 
plante  qui  comprend  l'h^oustonneécarlatc. 

BOUVEAU  ,  Bui)st.  mas.  (bouvô),  jeune  bœuf. 

BOirVEMENT,  subst.  nias,  (bouvetnan),  rabotde' 
menuisier  pont*  |>ou.>ser  une  doucine.  —  Monitire 
en  portion  de  cercle  inverse  faite  par  le  bow 
vemenï,  ^ 

BOUVRRET,  subst  mas,  (  boueerè),  t.  dhl^t. 
nat..,  espèce  de  bouvreuil  d'Afrique. 

BOtJVÈKiB,  sul>st.  fém.  (bouvei-i),  étable  I 
bœufs;  particulièrement  celle  qui  est  aux  environs 
d'un  marché. 

BOUVERON ,  subst  mas.  (  bouveron).  Voy.  boo- 

f  BBIT. 

BOcrvBT ,  subst.  mss.  (  bouvè  ) ,  t.  de  char- 
pentier et  de  menuisier ,  rabot  pour  faire  des 
rainures*—  Bouvet  à  rainure  et  à  languette, 
pour  faire Tassemblage  des  planches;  bouvet  à 
fourchement,  qui  sert  à  faire  eu  même  temps  la 
raUiure  et  la  languette;  bouvet.de  deux  pièces, 
ou  brisé,  dont  la  tige  est  montée  sur  deux  tigfi 
carrées  qui  sont  fixées  perpendiculairement  lor  le 
corps  de  l'outil ,  et  dont  elle  s'approche  et  s'éioi^e 
suivant  le  besoin;  boutel  de  brisure,  qui  sert  à 
rainer  les  brisures  des  gutdiets,  des  croisées  et 
des  portes  ;  bouvet  ^  dégorger,  qui  sert  à  dégor- 
ger les  moulures;  bouvet  à  embrasure,  qui  sert  i 
faire  les  embrèvements  des  cadres  ;  bouvet  à  noix, 
qui  sert  à  faire  les  noix  des  battants  des  croisées  ; 
bùuvet  à  panneaux,  qui  sert  I  rainer  les  bois  des 
panneaux;  bouvet  à  planchet',  qui  sert  à  rainer 
les  planches  à  plancher.  ^ 

BOUVIER  ,  subst  mas. ,  au  fénru  BOUViéRB 
(bouvié,  ière) ,  celui  ou  celle  qui  conduit  el  garde 
les  bœufs, — Celui  à  qid  les  bouchers  de  Paris  don- 
nent U  garde  de  leurs  bœufs,  qui  les  nourrit  et  les 
leur  amène.— AU  fig..  homme  grossier,  rustre;  mal- 
propre 1  c'est  un  gros  bouvier.  — ^  En  t.  d'astron,, 
bouvier,  constellation  boréale  qui  a  cinquante- 
troia  étoiles ,  suivant  Flamsteed.  On  Ta  nommée 
autrefois  Atlas  ;  et  Ton  disait  qu'elle  portait  l'aie 
du  moAde ,  parce  que  sa  tète  est  fort  près  do  D^le.  ^ 
— 9  Kn  t  d'hist  nat,  on  a  donné  le^noih  de 
t^r  au  gobe-mouches .  parce  qu'il  a  l'habitude  de 
Toler  autour  des  bœufs  ^ni  sont  dans  les  prairies 
entourées  d'arbres  ou  de  haies.  —  On  donne 
aussi  le  nom  de  bouvière ,  dané  divers  cantons 
de  la  France,  aux  bergeronnettes  et  aux  lavan- 
dières. —  Titre  d'un  ouvrage  enseignant  U  ma- 
nière de  solguer  les  bœufs,  —  Mjth.  Voy.  Bootls. 

BOUViftRB»  subst.  fém.  Voy.  boutibb.  —  T. 
d'hist  nat,  petit  poisson  asaei  semblable  à  la 
carpe ,  et  ainal  nommé  narce  qu'il  ae  plaît  daiis 
U  boue.  On  lo  pèche  daqa  la  Seine  et  dans  la 
Marne. 

BOOViLUMlt  tubstnutt.  ( ^ottHloM ) (dhnbio- 
Ût  de  bœuf  ),  jeuM  bœuf. 

MNrmii  »  subst.  propre  fém.  (bontiniX 
village  de  France ,  àrrond.  de  LWe ,  dép.  du 
Nord,  qui  fui  le  théâtre  d'une  célèbie  bataUte 
où  PbUlppe-Augitste  vainquit  l'empereur  Otbon, 
en  1314.  ■■  ^ .  ■•:»'■• . \^'!f^.'^'^^>m^,y  ^ii<^;i*^;,.«..w.v;i.: .•■  ■ 
.  moowmwoih^  aubst mâa.(teiMM-iiila),td1iist. 
nat,  oiseau  de  la  grosseur  d'une.  aloiMtte  .-^  <|ul  « 
lebeenolr  et  le  phimage  de  plnsêem  couleurs . 
et  dont  le  |imi«e  eai  asaiB  egréaUe.  Il  esCde  ror* 

dre  des  pasaereaui,  de  U  famlUe  des  oonimtiei .. 
et  du  genre  des  groe-beea.  .  ^. 

WQWfvihîMâ,  subat  propre  mia.(*eti*««'^ 
lére),  ville  de  France ,  chef-lieu  de  canloo,  ir- 
r<p«.  de  SMn^ ,  ddp.  du  Bas^MblR. 

MN»A .  lOiiXAg,  iubtt  tatê.  (bomm).  brea? •!• 
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enivrant  dÉgypî'*,  fait  avec  de  la  fnriiiè  dorfic 
^j^l,vH,|^ie  dans  d»'  Iran,  et  cm  Ion  met  divers  in- 

girdiriils.  • 

BOtxAnn,   snbst.  maj.  Voy.  lOusàBo. 

DOL'ZAS,  sni)ht.  mas,  Voy.  BOtZA.  » 

»0t'ZOXVlM.E ,  »ul»5t.  ijropre  f<*ni.  6ou50wv//<»), 
boiir^  de  Fraiàce.  chef-iieu.de  cautuii,  anond. 
Je  llHonville,  dép.  de  la  Moselle. 

IM)VA,  subst.  fém.  {bwa),  Voy.  VAfiiLLi. 

i;()Vi!VE>  adj.  fém.  {bovine)  i  b(^e  bovinê^MW 
h  jijf ,  une  vache  ou  un  taureau. —  On  dit  la  race 
io^'ine,  pour:  les  Iwinifs,  les  vaches,  et  les  tan- 
rtrauv  en  fiénéral  ;  amélwrer  la  race  bovine.  — 
i:ii  adjectif  ne  s'emploie  ipie  dans. ces  deux  locu- 
liolis.  .  •  /  ■■ 

.BoyisTE,  8u!)st.  mas.  {jjomceiù)^  t.  de  bot., 
/.onir  de  ch.«npignon8. 

iioivii ,  subsl.  mas.  Voy.  bol.  .  > 

ROXKR,  V.  neut.  (bokcé)  (mot  nouveau  em- 
p:  imlé  de  l'anf^lais  to  box),  se  battre  à  coups  de 
^»gmi;.  —  se  boikb  ,  v.  pron.     / 

|{0.\KLR,  subst.  mas.  (bokceuv),  homme  ac- 
Voutiiiné  à  se  battre  à  coups  de  poing,  qui  en  fait 
en  (|iK'lque  sorte  8oa  métier.  Au  fém.  boXeuse. 

V,)V.  UOXEB^  '  [ 

*BOYARD,  subst.  mas.  {boxar),  Voy.^BOÏABD. 
^b6vau,  subst.  mas.  (6û/îd),  au  plur.  BOYAUX 
'^wVA.'hotcUus,  dlmimitiide  botulus,  qui  a  à  peu 
|.!cs  b  même  signitication},  intestin ,  corps  mem- 
liu^KUX^  creux,  rond,  é*cndu  depuis  le  bas  de 
iotoiuac  Jusqu'au  fondement.  —  Au  fig.,  lieu 
([riH[ciioiti^:cciie  chambre  n'Citqu'vn  boyau,— 
j.  ilei,'uerre,  en  parlant  d'une  tranchée  faite  pour 
a^^ié;;e^  une  place,  on  nomme  t^oyau  chaque 
(i.ii  lie  des  chemins  en  ligne  droite  i^ii  composent 
il  s  /i:;zags  par  lesifuels  on  communique  d'une  pa- 
^lijle  à  laiUrc  :  faire  un  boyau  de  communi- 
coh^n  d'une  tranchce  à  l'autre.  —  On  appelle 
di'ice.iUe  de  boyaux  une  maladie  causée  par  la 
r(i|.tu*  du  péritoine,  qui  fait  que  tes  bayaux 
mU'Mt  de  leur  place ,  et  descendent  dans  les 
Itoiirses  ou  au-dessus.—  Onditprov.  et  bassement 
(liiu  liommequi  est  toujours  prêt  à  bien  manger 
des  qu'on  l'y  invite  :  qu'il  a  toujours  six  aunes  de 
Loyaux  cides.'^On  dit  aussi  pop., rendre  tripes  et 
boyaux  ,  vomir  excessivement  v  aimer  quel- 
ijunn  comme  ses  petits  boyaux,  l'aimer  beau- 
< -iMM-et  il  ne  fait  que  racler  le  boyau,  il  Joue 
lixl  du  violon  ,  de  la  basse,  etc.  —  Cheval  qui  a 
(lu  boyau  t  ou  qui  n'a  point  de  boyau  t  qui  a 
l*':.tiic(ii^  de  flanc,  ou  qui  en  a  ^u;  cheval 
droit  de  boyau,  qui  n'a  point  de  corps.  ~  T.  de 
iwtii.,  corde  à  boyau,. corde  d'instrument  demu- 
i'iue,  faite  des  boyaux  de  certains  animaux. — 
T.  d'Iiydrauj.,  long  tuyau  adapté  À  une  machine 
l>()iir  cpnduire  l'eau,  et  que  l'on  dirige  4  volonté. 
R0Y\i>O£RiE  /  tiibtt.  fera.  (  boéiôderi),  profes- 
lion  de  boyaudier,  —  Atelier  où  l'on  prépaie 
l'ihoyaux,  '^ 

BOYAUDIER ,  lubtt.  mii.  (  boéiôdié),  celui  qui 
pré|)are  et  tile  des  cordes  à  boyau. 

BOYAU-ENTIER,  lubtL  mas.  (  bofiô^ntié),  t 
(l'aiial.,  iutesUu  droit.  —  Au  plur.,  des  boyaux* 

enliert.  , 

BOYAUX  »  subst  mas.  phir:  Tby.  iotauI       / 
iH>YAui-DE-CHAT,  sobst.  iiias.  pluT.  {boHàde- 

chn),  t.  d  hist^  nat. ,  nom  que  les  marchands  don-^ 

D^nt  à  des  coquilles  de  la  famille  des  tuyaux. 
BOYAUX-DU^IABLB  »  subst.  mas.  plur.  (boéiô' 

dudiâbleu  t  de  bot  On  a  donné  œ  nom  à  la 

Ml»cpareiUc.       »         •  ,^      , 

BOYÉ  ou  BOTBR ,  subtt.  DUS.  (boéiéh  ohaloupe, 
bateau  flamuid.  ^  PréCre  des  peuples  sany^ges  de 
lAmérlq^i^  •.  *  ,....•■  •'•.-'■//.•..*'.  •, 

■OYLB  (îhcWHl  DB)  (boêU).  VOT.   MACIWI 

'NEOMATiQci,  -^^idê  <b  Bayle.  Yof.  an  mot 

vin*  ^'^^     ....  » 


VIDI. 


A  ■?'^^»»  «>*••.  propre  nui.  (  bouml) .  bourg 
ac Fiance.  cheMleu  de  canton,  trrdnd.  de  Rho- 
«^.  dép.  de  r Averron.  :     «^         ' 

rm!i!?VW'»  wbst  mas.,  an  fém.  brabar- 
JoijE  {brabançon,  ponê),  celui  on  celle  qnl  est 
^^Brabant.  ^  U  m  tmaâ  idi.  t  voui  éUs  bra- 
«t;;;^.^'*^"*  ondlt  mieux  *ra*ani<n, 

.ÏST^"*'  •**  •*  •«•  *»•  r«î-  '•*• 
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Dn%BVNTi\,  n  subst.  et  adj.  {brabantein, 
tine%  Voy.  u:;  vBi.NÇofl. 

rr\rki,  subit,  mas.  {brabé\  t  de  bot.,  petit 
arbrisseau  du  cap  de  Donne-Espérance,  de  la  fu- 
niille  des  protées.  .. 

URABFX'TES,  subst  mas.  plur.  {brabeute)  (du 
^'^rcc  fipaUxmni,  dérivé  ûa  fipattto^ ,  prix  du  com- 
bat, de  la  victoire),  t.  d'hist.  anc,  ofKciers  publics 
(iui .  chez  les  Grecs,  prc->idaient  aux  Jeux  sacrés^ 
<  t  distribuaient  les  pri-x  aux  vaimiueurn. 

MRABYLR,  subst.  fém.  {brabile\  sorte  de  petite 
prune  sauvaj^e. .  '.  ^ 

liRAC,  ftînstVmas.  {brgk),  t.  d'bibt.  naf.,  oi- 
seau du  içcnre  calao.  • 

*BRACK,  hubst.  fém.  (ft/Tïfe),  casaque  antique. 
O/i  disait  aussi  sar abolie, 

*HRACKLKT  ,  subst.  mas.  (bracelè)  (du  lat.  bra- 
cliiale,  dérivé  du  grec  /àpax^^tov^  Pf^X^^^^Pt 
oroemeot  dei  bras,  dout  la  racine  est /8/3oc;^cAiy , 
bns),  petit  oroemsDt  que  les  femmes  portent  an 
brsf.  —  iBStruinenl  de  cuir  dont  les  doreurs  sur 
métaux  10  couvroDi  le  brai  gauche,  de  peur  de 
se  biestaren  poiisiant.et  bruoisssni  leurouTrsge. 
' —  Lingot  d'or  allongé  et  roulé. 

ttRACii^. ,  i:,  paît,  p.iss.  <!e //iY/rZ/Jr. 

RRACllK,  subst.  fém.  (brarlr\  t.  da  cV)rnm.. 
mesure  dauii.r^e  eu  Slli^sc  et  «m  Allemagne,  qui 
équivaut  à  viiâL',t  pouces  trois  lignes  ûo,  France. 
^BKACIIÉLYTRE,  subst.  mas,  {brachélUre)  (Vi\\ 
fircc  fipocx^i,  court,  et  iAut/^ov,  étui),  t.  dbi^. 
nat.,  cojéoptère  brévipcnne.         " 

RRACHER,  BRACIIIKR,  BRASSER  ,  RRASSÉIFR  , 

V.  acf.  {biache,  brarhié,  bract*,  bracéié),  t.  de 
mar.,  faire  la  manœuvre  des  coi*dages ,  pour  ten- 
dre-ou  détendre  les  branles. 

nn\ciii£T,  subst.  mas.  {hrqchè),  chien  de 
chasse. 

RRACiilAiiAE,  adj.,  au  plur.  mas.  brachiaux 
{brakial)  (eA^lat.  brachialis ,  dérivé  de  brti- 
chium  ,  bras),  Y.  d'anat. ,  qui  a  rapport,  qui  ap- 
partient au  htii^  i  muscle  brachial;  nerfs  bra^ 
chiavx,  —  Subst.  mas.  le  muscle  brachial. 

BRACHIAUX,  éubst  mas.  plur.  (6raikid).  voy. 
BâicqiiL.         / 

^RRACHlCAT^.CCnQUE,  adJ.  {brakikataléktike) 
(du  grec  fifiocx^^,  court,  bref,  et  x«t«a>7xt(xo«.  In- 
complet), t.  de  litt.  anc,  se  disait  dès  vers  grecs  ou 
latins  auxquels  il  manquait  un  pied  4  la  fin. 

BRAGHié,  B ,  adj.  (  brahié)  t  dé  bot,  en  croix. 
—  Part  pass.  de  brachier,  \\û  se  prononce  ^*a« 
ehié.     ■■  ■  \  . 

BRACHIER»  V.  9cL  {braehié),  tdemar.  Yoyei 

BBACBBB.       :        "X,  ^     '■ 

BRACHIRB,  subst.  fém.<^  (bi-aehine),  t  d'hist 
nat,  insecte  de  l'ordre  dès^  coléoptères. 
^BRACHIO,    subst   mas.  {braki^  ),  t.  d'bist 
ifiat.,  petit  d'un  ours.  ""  -^ 

BRACHlOBOLE,  subst  ofias.  {brakiohole\  t  de 
bot,  plante  qui  comprend  les  titymbres  de  la  pre- 
mière division  de  Linnée. 
^BRACitlO  -CÉPHAUQITB,  sdj.  dés  deux  genres 
{brakioeéfaiike)  (du  grec  ^^ocx*»».  bras .  et  xffocJb}, 
tète),  t  d'anat,  qui  tient  au  bras  et  à  la  tète. 

BRACHlO-CtJBiTAL,  B»  adj.  (brakiokubital) , 
t^,  d'anat,  qui  appartient  au  bras  et  au  cubitus. 

BRACHIODB^UBIEII,  adj.  mas.  {brakiodéremiein) 
du  grec  fifivjtw,  bras,  et  4sp/mc,  peau),  t  d'a- 
nat., le  dit  d'une  portion  du  muscle  peaussier. 

BRACHIOLB»  subst  mas.  {brakiole  ),  t  de  bot, 
plante  de  la  famille  des  corymbifères,  qul^  viennent 
de  la  Nouvelle-Zélande.— On  dit  aussi  brachyogle, 

BRACHIOB,  subst  mas.  (^raAIon),  t  d'hist 
Hat,  poisson  du  genre  scôrpèoe.  —  Ver  de  la  di- 
Ylslon  des  polypes. 

BBACHIOHCOBB,  subst  fém.  (^roj|(lo«iiltd«é),'(du 
grec  fi^t€xtmf,  bras;  ec  tywç,  tumeur],  t  de  médec., 
tumçur  sur  W  bras.      ;         •  . 

BBAOIIOPODBS,  subst.  mas.  plur.  (brakiopode) 
(du  grec#^iqe<«<^*  bras,  el  «tén*  gén.  de  ntvi,  pied), 
t  d'hist.  nat,  mtrlhifiritT  MftM|û"Vrftt  k  tfîntamirs 
dUées  qui  adhèrent  près  dl^^lKNiche. 

BBAGHIO-BADIAL ,  B,  a4|.  (broklaraâkU  ),  t 
d*anat ,  qol  appartleot  au  bras  el  an  radim. 

BBAOnOTOMlB»  sobst  lém.  {brakMomt)  (du 
gr«e  /M^cMiv,  bras,  el  nfui,  iinpimkmi,  t  d'viat, 
aaipaUtloa  dB  bras.    .      •  ■':^»  '  '^'  ■-■■"4..-'..  -^    . 

BBACBWfOmgiB  9  stfhst  nai.  (brakêMomâceU) 
(du  grée  fàpmjffm,  bras,  et  tv^svc ,  ooapeitr),  t 
d'anat,  celui  qui  M  Tampotatloo  dn  hr».  "  '  *'  ' 

BBACB%TtLiACÉBi,  subst  fém.  plar.'  (^TBJh^ 

/kK^),t  de  bot.  INaUli  .éÉ  BlnUi  4t  fordif 
despolypéCalii^  '  ..^.■■•w.v.v^ '■•'■--■- '-v-' 


BRA 


2f)t 


BRACHYCÈRiusjJbst.  mas.  {brakieire),  l  d  iii-t 
nat.  Insecte  de  l'ordrè^s  coléoptères. 

BRACHY^lJTRE,  Mjrtt  mas,  {braki^itie),u 
de  bot.  plante  de  la/famille  des  graminées. 

BRACHY<.I.OTTE.  W.  BHACIIIOLE. 

BRACHYGRAPHE ,  sh^bt.  mas.  (  brakiguerafe), 
(du  grec  /S/:>«xj>.  court,  bref,  et  y^a^.  J'écris). 
cejui  qui  conuaft  l'art  d'écrire  par  abréviation. 

BRACHYCRAi'liiK,  snl)8t.  fém.  {brakiguerafi\ 
(  même  étymo'ogie  qu'au  mot  précédent  ) ,  art 
d'écrire  par  abréviation. 

DRA€HYir.RAiMiiotE,  adj.  des  deux  ,gennM 
(braki(juera/ik4!),  ipii  concerne  Idhrnrfiygrnphie. 

|iRACHYLO(;ii:î  hubst.  fém.  {hrakilnji)  du  grec 
y9/>c<xv$.' court,  et  /o/o^,  (Mscours),  discours,  seur 
tencM  abréfçéo.  *  . 

nRA(:ilYi.CH;i()i:E/  adj.  des  deux  genres  (^;>ïï,- 
kilojike\  i\\\'i  couct'rnc  là  brachylogie.  -^ 

liRACllYlK,  subst.  m.l'î.  {brakcin),  t.  d'iiist. 
nat,  geurel  d'jiijseeles  coléoptères. 

nnACiiY^(;rr>  subst,  \\\^s.  {brakioguelc),L{\\i 
Ik)1.,  plantir;  radîi^e,  ^ 

BRACHY1V\ÈK,  subst.  fém.  (hrakipné)  (du 
grec  fip<x)(ùi,  court,  et  xv^rj,  halr-ine,  rtsplrafiou), 
t.  de  médec,  respiratk>n  courle  <t  pressée,  re- 

maniuée  dans  les  lièvres  iriManun.tloires. 

'  -    .      .  ■■  ■ '. 

RRACiiYrOhE," subst.  mas,  (brakipodc),  t  de 
bot.,  plaujte  de  la  famille  des  f^rai\^nées. 

RRAcnVpOTE,  subst.  mas.  {brakipote)  (du  (çrec 
fipocx^q,  court,  bref,  et  r.ofA»,  je  bois),  t.  de  mé- 
dec., fréféti<iue,  malade  (jui  boit  pcurinus.  . 

BRACiiJYPOTiEf  subsl.  fém.  Cfcrfl^'^'poff),  syno- 
nyme de  rage.  1  nus. 

BRACliYPT#:RE»>sul)st.  ma».  \)\\\r.(brakipetêre) 
(du  srec  fip«xy^,  court,  et  rr>joov.  aile),  t.  dhist. 
nat.,  faiilMp  d'oiseaux.  Voy.  DRfAiPRNNESi 
*BiUcilYSrOMK,  subst.  nias,  (hrakicrkome)  fdu 
grec  y9/oaU;,  c(»url ,  et  xo/1/7,  chevelure^  t.  de  bot, 
genre  déplantes  de  la  famille  des  corymbifèrcs. 

BRACllYR^JMK,  subst.  uias.  {brakiréme){di\  grec 
jSpvx^^^,  jcouri ,  etdu  latiû  lïimMx,  branche),  t  de 
bot. ,  -gjmsiLde  plantes  de  la  famille  des  légumi« 
neuses.  ;     - 

BRAGHYSif.ME,  subst.  mas.  {brakicetème),  t.  de 
bot,  pbnte  labiée.         '     . 

BRACHYSTÈRES,  suhst.  mas.  plur.  (brakleetére), 
t.  d'hiu.  nat.  coléoptères. 

^BRAGHYSTOCHROMR  ,  subst  fém.  (  brakiceto^ 
kronenûii  grec  fipetx^aro^,  su|)erl.  ûefipocxy^,  court 
et  xpoviç,  temps  ;  courbe  parcourue  dans  le  temps 
le  ptUs  court),  t  de  physique,  nom  donné  par 
.^«ffiOui/Zi  à  la  courbe  par  laquelle  les  corps  des« 
cendent  le  plus  vite. 

BRAiCHYURB,  adj.  dcs  dcux  genres  (6/'ffl(/f/réX 
(du  grec  fipotx\iç,  fcourt,  et  ov/mc  ,  queue  ) ,  t.d  hist 
nat.  àjcourte  queue.  Il  se  dit  de  plusieurs  animaux. 

BRACUYURE»,  sul)»t.  mas.  plur.  (6ra/(iure  ,  t. 
d'histi  nat,  nom  douné  à  la  première  famélle  des 
crustacés. 

brAcieijx»  suhst.  propice  mas.  (bracieu),  vil- 
lage de  France .  chef-lieu  de  cantOki ,  arrond.* 
de  B|lois,  dép.  de  Loir-et-Cher. 

BR^CMAIIB ,  BRAME,  RRAMiai ,  BRAMIRE ,  subst. 
mi».i{brakmane^  brame,  bi'amein,  bramine) 
(  dudieu  Brama  ),  |)bilo8ophe  ou  prêtre  indien 
dont  l'existence  remonte  à  la  plus  haute  antiquité. 

B^ÀCON»  subst. mas.  {brakon),  en  t.  d  hydrau- 
lique,  console  ou  appui  qui  soutient  une  porte  d  é- 
clu^.  — ■  En  t.  d'hist.  nat,  bàsecte  de  l'ordre  des 
hyi^optèresé 

ttRACOHB AGB  »  subit  mas.  (bf'aconaje) ,  action 
de  braconner. 

BRACOîi^TERt  T.  neut  (brakoné)  (de  braque, 
nom  de  certains  chiens  de  chasse),  chasser  furti- 
vement sui'  les  terres  d'autrul  poiur  faire  sua 
prOHt  du  gibier.  ^ 

JBBACOBBIBR,  subst  mas.,  au  fém.  BRACOiv- 
{brakonié,  niére),  celui,  celle  qid  6ra-| 
me.  —  Par  exagération ,  celui  qui ,  chasban  t 
ajec  permission ,  vù  diassant  sur  son  propre  §t,\ , 
lile  tant  ménagement  le  plus  de  gibier  qu  il  peut 
^TBt,  subst.  fém,  plur.  (frfïikl^^fs) 
(l^nlit  [btactea,  feuille,  lame  mince  de  métal  \ 
i^lédaUles  on  monnaies  du  moyen-âge  fidNiquéet 
(ÉruisièrBqient  arec  de  légères  feuilles  de  aiélal,  eC 
doBl  p  reMef  d'un  edté  est  formé  ordlBairement 
lèereozdaraatre.  ^  ^. 

,  fnbit  tém.  (brÊklé\  t  de  bot,  pe- 
qul  naît  areo  les  fleon  •  et  qui  ne  Ulf* 

autres  MUieé  de  la  nbuHe  que  par  sa 

ferme. ^  On  l'appeDetesl  fsirtifa  florale. 

iBBACitai;  BB,  a4.  ikrmk$é€êm.ênê\  t  de  bot.^ 
qui  en  tenBi  dt  ^TBd^. 
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BRACTÉirÊKK,  idj.  dei  deux  gcnrfi  (^braMi*  i  jtfeux  ou  det  chyùnna^eâ^ Braies, de  cocu^oy. 


•é 


fére.\du  lât.  bra ctea , UuiWe  mluce^ct  fero ,  j€ 
portr  ) ,  t.  Ue  bot.,  (|i(i  porte  une  ou  plusieurs 
bradées.  .       •• 

Biu(:ii:iFOR\fK,  adj.  drs  deux  ^efirct  (brak» 
Uifornis)*  I.  de  bot..  ^i\  forme  de  bradée, 
"^BnKCTtoi.u^  hulist.  ft^ii).  (  braktéole  )  (en  lat. 
bi  (ttteoln,  difii.  de  brinten,  feuille,  lame  iniiicc), 
ro^'iiure  lie  fi^uiUef  d'or;  fculilc,  petite  lame  d'or. 
— »  «>iruiir|t(*. 

niiw  ii:ii;,  K,  .mIj.  {  braktfU),  iynonyuic  de 

biMClrifOrf*.  \oyr/(i'  iiiol, 

riui>i.^:m  .  Huti^t.  fi'iii.  \b,a(ifté\a),  t.  de  bot., 
pi  iittc  <ie  Li  UwwiW.  do  tithyiiialiiides. 
liii^mi'R,  siiti  r.  rii.ts.  [hnniipf),  t.  d<lii«t.  uat., 

iJi.iiiim.fjT»'  <1«*  la  f.riiillf  ili'h  tardi^r.'ules. 

nii\i>vrKKSijK,  hnh>L  tHtï,  \  bnn(iipf'})€i  )  (du 
pr<  c /3>a^v4.  Joui,  rt  ic«^t«  .  cocUmii,  di;;(rstiiM) . 
di'Hxr  il.'  -irrr...  j  •  cui» .  je  digèrc),  t.  diuvuiédcc., 
d!:;fsij(»4i  Imif  l't  iiiiparfailt'. 
.  ini\imM)DF.,  adj.  et  MibsL.  des  deux^içenres 
{h,  (idipocû)  ulu  i^nc  ^f,u&jï ,  leiil,  et  roâo^,  géii, 
lii'rr.v^,  piod),  l.  d'blst.  uat..'^qui  uurcbe  leute- 
uie.'it. 

BRVDYSPERIlATIQUfi,  adj.  def   doill   fMirtf 

{bradicei>é9tmiaiHe)  t.  de  médec.,  qui  a  rapport 
'au  hradyspennaiwne, 

'  BnAUispBRMATiftifB,  iubft.  mu.ibrad'uepè" 
revtaticethe)  (ÛM  grec  flpaâui,  lent,  Urdif,  et 
itTZipyM.  apfrme,  trinence),  t,  de  médec.,  émif« 
f  "M    ifn  ile  du  Sperme. 

*iu:u;A\ri:i  subat/ i»ruprC  ^ém,  {braguance) , 

DK4(;\MiK,  subsi.  Um.ibraguaHti),  i,  de 
bot.,  aibri.>»seau  de  iMlocliiucblne.    •' 

BKAGOr,  liubftt.  ma*».  ^brcnjuo)t  bourreau  dauit 
les  galorcs.' 

ERA(;ozo ,  siibîit.  ma»,  '{braguonà),  i.  de  mar„ 
embarcatiou  de  l'Adriatique. 

♦aifACi'B,  subfti.  fi'iii.  (brague),  t.  de  luth., 
daus  un  luth,  inort^eaii  de  bofs  qui  recouvre  le 
pùiiil  «là  »e  r<*iiriiHHtMit  les  «'i^lisses  qui  eu  forment 
lecor|M.  —  Kii  t.  d*î  mar.,  <"  lK»ut  de  cordage  aux 
£,extr<^fiiil(*i  dii.|iirl  MUil  e^ln>p<^î*  deu*  poulies 
aiiiq>les  recelant  les.bras  uppoiiésde  la  mémo  ver- 
gue, (1^8  i»oiiliH<'!«  de  la  même  voile.;  2**  c<»rda<ce 
qui  bert  à  retenir  le  canon  et  à  borner  son  recul. 

—  aiiciennenieui,  une  des  parties  de  la  cuirasse. 
DRAi;t'KU,  V.  ncut.  (  6rri(/ui^  ),   t  burleM|ue, 

mener  une  vie  joyeuie  ;  faire  le  fanfaron.  11  cet 
vieux.  V 

BUACaES,  subst  léni.  phip.  {brague),  hêiîtê' 
de-chauAhCS  ou  culottes  fort  amples,  -r  Dlveilitse- 
ment  eu  amour,  ou  ce  «pii  |i«ut  servir  à  la  vie 
joyeuse.  —  U  est  vieux  daiui  le»  deux  accfptioui. 

BK%<;uBT,  Kubst.  mas.  ibmfjué),  t.  de  mar., 
conU^e  qui  pa>se  sous  le  pied  du  m.lt  de  hune 
qn  il  faut  gnindcr ,  et  ({ni  Acrlàic  retenir  en  cas 
qi»e  la  guiii^er  ..ne  casse. 

bk\c;i:f.tte  ,  nnb*t.  f^m.  (brngu?te),  t.  de  mar. 
Voy.  KMAiiitiT.  —  Aaciemiemeut,  ouverture*  sur  le 
devant  de  la  cuiottei  —  On  disait  aussi  brayette. 

BRAHMAlir..  Voy.JlllAClANI. 
DIUII%f\:Vlf)f'R.  Voy.  BHàMIKiqUI, 
RI(lllMA%lt>MK.  Voy.  UIumPlitiaK. 

DR/U  ,  i«ub*<t.>  nias.  (  ^r^)  (en  lat;  brutia,  qui  a# 
tronye  d  ins  l'iine,  et  qui  a  été  pris  de  JUrulia,  oo> 

.  lofiiede»  l*b(r^niciens ,  abondante  vn* bonne  p(»U), 
goudron ,  mdange  de  gomme  et  d'autres  matières 
propres  à  calfater.  —  Escourg«oa  ;  «cft  Woyé» 
pour  U  biére.  —  Fiéf •  tv«t  Itquiâ  ob  jprMiA  let 
oiêiUom  par  lef  p«il«a« 
braTeil  voy.  mavii.  V 
BRAïui,  sulwt.  féni.    plur.  {brn^ié)  (du  lat. 

''  hracra  ,  œ,  ou  èraeeœ,  ai-um,  qui  a  U  première 
ilguilication,  et  dérive  du  celtique  ifracea) , 
haui)*-ci4:- chausaes,  cuiiHtet.  U  nt  te  dit  plut 
4ans  Otf  sens.  —  Vig.  et  pop.,  sortie  é'une  af' 
ftiire  ies  braies  net  tes,  tans  écheo ,  mm  bonté.  — 
Ausiug..  linge  dpot  on  enveloppe  U  4erHèr«4es 
enf.mta.  Vieui.  On  dit  génér^kineiiC  aulotirdlufl  i 
lange ,  c«i«iohè.  ^  Outil  de  ckriMf,  «*-  T. 
cuir  ou  l«Hia  poissée  qu'oa  met  ta  péeé  é'um 
auprès  du  liiU;  ,'de  peur  que  l'tna  m  |«  pourriiii, 

—  Dans  la  cxidfttruction  d'uB  nouUn  à  v«ii|,  dq 
.  Quimue  bmies  Un  pièces  ôà  huU  qu'on  met  aiir 

lé  piUei;  du  iruiuUu  fiour  aoulafer  les  mtBlw. 

—  Dans  l'impi-imede»  au  aine,  feuîtte  i*e  pi« 
pier  ou  de  parclu^niin  découpée  aux  éUdrolta  oii  li 
loctre  doit  marquer,  et  dont  oo  at  sert  pour  tlfer 


PaiMEVfcKE.  ' 

Braient, Z"^  pers.  plur.  prés,  indic.  du  verbe  Irré- 
gulier et  défeetifeBAiiiE. 
BRA1M.ARI>,E,  adj.  ^brdiar,  tu rd^).  qui  aime 

à  crier;  qui  parle  lieaucoup,  haut  et  mal  i  pnq^s. 

—  On  s'en  sert  le  plu:*  souvent  subst.  :  çc*i  un 

braillard t  une  braillarde»  Vàwx, 

^BR\IM.K,   subit.   U^w,  \brdie),  t.  de  pèche, 
[Klie  de  W)\s  piiur  remuer  le»  harenp  salés. 

BR\IIT.È,  E.  part.  paM.  de  ^iïJ/7/V.    .        - 

BKAii.i.KVE.^T,  liubst.  mas.  ( /^rd/riruin  ),  ma* 

nicn*  de  parler  des  btaiilards.  ~  Cri  iuqK>rtut> 

de  linéiques  animaux  :  le  braillernent  d'un  chien, 

d^tn    chevai.  Ce  mot    maiique  dans  ï/éeade- 

i»  mie, 

^  BRAILLER ,  V.  neut.  (brdié)  (du  lat.  barbare 
bratjuiare,  fait  de  bragare,  (|ui  vient  par  meia- 
frlasme  de  brngere,  dérivé  du  grec  fipax^ty,  faire 
du  bruit,  d'où  vient  aus!^i  le  mot  braire),  fiarler 
haut  et.  mal  à  propos;  criailler.  —  Kieéder  en 
chantant  le  vohuue  de  sa  voix  uaturelK— On  dit  en 
.t.dechasse,  qu'T<ii  chien  braille,  quand  d  donne  de 
la  voix  sans  sujet.  —  Brailltr  s'enqjloie.  aussi  acti- 
venuMit  eu  t.  de  pêche,  et  signilie  remuer  avec  la 
braille  les  han'iigs  qu'on  sale  à  terre,  aliu  qu'ib 
prenuent  mieux  la  salure.  -  a 

BRAILLELR ,  subst.  et  adJ.  mas.,  au  fém.  BR %IL- 
LEL'Sk  {bidiôur,  ieM,se),  se  dit  de  celui  ou  celle 
qui  braille,  qui  ne  fait  que  brailler,  -^  ^nt.  de 
manège,  clieval  qui  hennit  très-souveut. 

BAAILLKL&B,  SUbst.  Ct  adj.  fCm.  Yoy.  BIAIL- 
LEIB. 

BRAiME,  subst.  fém.  {brérne),  femme  stérile. 

Lntieremeut  inusité.  " 

BRAiMEiVT  ou  BRAIRE  (le  premier  est  préféra^ 
ble),  bubst.  mas.  (6r<fman,  6r^r«),   cri  des  ânes. 

BRAfflB,  subst.  propre  fém.  {tr^ne),  village  de 
France ,  chef-lieu  de  cantoo ,  arrond.  de  Soiasona, 
dé|i.  de  l'Aiane.  , 

DU  YBIBI   I11ÉG0LIB|  IT  DÉVBCTIV  BRAIRE  : 


•  » 


f'. 


des  épreuves.  —  T.  de  pMt»  IM  nlnr*  »  fordto    éùnmé  ehauà  eonmé  braisé 


que  roa  renferme,  au  boid  deU 


Braira,  3«  pers.  siiig.  fut.  abs.  M 
Broir/ii«N(,  S^  |)ers.  ulur.  prés.^nd. 
Brairait,  5»  pers.  sing;  prés.  coud. 

BRAIRE,  sub:>t.  maa.  {brére),  Voy*  braibint. 

BRAIRE,  V.  neut.  (.brére)  (voy.  BiAiLLit  pour 
rétymologie), .  .crier,  en  pariant  de  l'ânc^Fig.  et 
fani.,  parler,  cnan  ter»  plaider,  etc.  «avec  une  voix 
rude  et  désagréable;  téiUr  dea  propoi  d'ignorant; 
pleurer.  J*op.— Ce- verbe  ne  se  dit  qu'à  l'infinitif  et 
aux  troisièmes  persoimca  dii  présent' et  du  futur 
de  rindicatif  :  il  brait,  Us  braient;  U  braira.  Us 
brairont.  Les  autre»  tempe  ne  sont  point  eu  usage. 

—  Noua  noua  trouvons  entraînés  uaturelleraeut  à 
meutlonner  ici  une  Judicieuse  observation  du  sa- 
vant Z^fn/ird  :  de  ce  que  queiiiues  verbes,  dit-il  à 
p<'n  prés  en  cas  termes,  n'ont  encore  été  employés 
qu'en  certalru  temps ,  en  certames  personiR's/^et^ 
qu'ils  ne  |ieuveut  que  fort  rarement  re<.evoir  d'au^ 
tn^  enqilols ,  ce  ne  doit  |ias  être  une  raisoti  sufH- 
saute  4>our  les  mutiler  impitoyablement.  81  l'un 
peut  dlrif  d'un  itie  quU  brait,  pourquoi  un  âne, 
parlant  dans  une  faîde ,  ne  diralt-il  pas  i  je  brais, 
Je  trairai  ?  et4.  Pour«|uol,  s'adressant  à  un  ou  plu- 
sbars  quadrupèdes  de  son  es|)èce,  ne  pourrait-il 
pas  dire  t  brais;  nous  brqirom?  Comment  s'ex- 
pHrr^erait  donc  en  pareil  cas  cette  Intéressante  et 
bruyante  soèiété?  —  Le  mot  braire  étant  afTecté 
au  cri  de  l'ine ,  ne  disons  pas  avec  le  peapk  t  btu* 
ffier  comme  un^nêim^in  braire.  *  ■ 
Brairont,  S*  pera.  ultir.  tuL  abi .  du  v,  irrégulier 

BtAlRt.   •  ^       .  j 

BRAISE,  aubst.  fém.  (5r^;té)  (du  grec /l^s(v, 
être  chaud ,  brûlant  ) ,  bois  nue  le  feu  a  r^ult  en 
olurtKNis.  —  On  le  dit  aiissl  des  charbons  ardents. 

—  On  appelle  braise  les  charfN>ns  que  les  boulan- 
gers tirent  de  leur  four,  et  qu'ilr éteignent  ensuite 
pour  les  vendra.  ««  T.  de  vermrle ,  fltit^e  la  braise, 
mettre  to  braise  dana  |a  four,  la  faire  eintiraaer. 

—  Prov,  I  pnaair  sur  qusiefnê  ékoêê  oomme  chat 
sur  braise,  \éaièfonma  et  aanajipptifer.  — >  Tm^ 
ber  dâ  la  foéU  dans  ia  braise,  tmabtif  d'un  m^ 
chancelât  dans  un  p|re.«^Pop..  être  ehaud  eamma 
krakso ,  tin  du»  tampéraint nt  ardcm.  —  Piifv. 
d  if  -  fn  pèftaiH  d'un  boi^uè  tfol  a'aU  vaneé 
promptrment  de  quelque  lorl  ^*Bfi  Mil  •  M» 
ou  d'un  homoii  qui  a  Ml  nne  wpirtii  vivt  et 
pronpte  à  «uekiiie  choie  du  piquant,  on  dH  qu'il 
Va  rendu  ehaud  eammé  braiêêi  et  quaod  quai* 
qu'un  eit  venu  aimoncer  sont  auouna  prépara- 
tion   une  maivalie  noMvalla.  on  dit  qu'ii  l'a 


MtAiiÉ»  Bv  paît  paif.  de  braiser^ 


-  * 


BRAiSkii»  V,  act.  {braiêé),  faire  cuire  à  i^i 
braise,  . 

BRAISIER,  subst.  mas.  (  ^r^zi^),  petite  hucli*» 
on  le  boulanger  met  la  braine  quand  elle  eit 
étouffée. 

BRAIMI^RE,  subst.  fém.  (  *ri*»iére),  vaisseau 
de  cuivre  où  le  boulanger  étouffe  la  braise  avant  de 
la  nw'ttre  dans  le  braiiier.-'  Vaisseau  pour  faire 
cuire  à  la  brame. 

BRAISI.\E,  8ub»t.  fém.'(6r^ciM<?),  t.  de  rnaiinf,^ 
n!<*laiige  d'argile  et  de  t\culc  de  vache,  pourenuuirê 
les  pierres  des  moules. 
Brait,  3«  |)crs.\itig.  prés.  Indlc.  du  v.  frr(*sulici' 

BBAiliB.  • 

BU  vk  ,  adJ.  mas.  {trak),  t.  de  comm.  :  huieuq 
^râ^,  hareng  à  demi  Kalé.  , 

BR%MA,  ii4jl)Ht.  propre  maH,  (^br^t)ia),  noiu 
du  dieu  créateur  chez  les  ludfcils. 

BpAME.  Voy^MACMAl^B. 

BUAME-de-MKR ,  subt^t.  mas.  (bramedemj^re)^ 
t.  d'hist.  nat.,  espèce  de  poiuon  qui  a  le  toiir  ilci 
yeuï  dorés. 

BRASiliR  ,  V.  D'Ut.  (  brainé)  (du  grec /Jjit^civ , 
rugir,  fn^mir  ),  crier,  tu  |»arlant  du  cerf. 

BRVMIE  ,  bubsl.  fém.  {brami),  t.  de  bot.,  \AM9 
des  Indes,  de  la  famiPe  des  [Hsrsocinées. 

'   RRIMIW.  Voy.  BI1ACBA!1B. 
BRAHIKE.  Voy.  BBACMAAB. 

BRAMniQfJB ,  adj.  des  deux  genres  (brammi' 
ke),  qui  appartient,  qui  a  rapport  au^  braciuauei 
o^  brames.  .  i. 

BRAMIKIBIIB ,  subst  maa.  (6raminicem«),>ii- 

glon ,  doctriue  des  brames.  C 

^  BRAB  ,  subst.  mas.  {bran)t  matière  fécale.  —  T. 

de  utépris  :  bran  de  tes  prom«i<f^.  U  est  ba^iet 

vieux.  -^  Bran  de  Judas ,  taches  de  rousfeur  qui 

viennent  an  visage  et  aux  mains.  —  Bran  desoth, 

la  partie  du  son  la  plus  grosse.  —  Bran  de  Mcie , 

.la  poudre  du  bois  que  l'on  scie.  —  toutes  ces  lu- 

cutions  sont  peu  usitées. 

BRANCADEft,  subst.  fém.  plor.  (6ran/uide),  chaî- 
nes des  forçats.  Peu  usité. 

BRAilCARi) ,  subit,  mas.  (  brankar  )  (  suivanl 
Mtfnage,  du  latin  barbare  branea,  dans  la  si{;iiiti- 
ficatluu  de  branche  ) .  sorte  de  civière  à  bras/t  à 
pieds  qui  sert  pour  transporter  un  malade  couché, 
desmeuldes.  dfcs  choses  fragiles,  etc*  —  Bran- 
eardry  les  deux  pièces  de  l>ois  ou  de  fer  jhjs^' 
sur  les  llsoirs,  et  qui  Joignent  le  train  de  der- 
rière au  train  de  devant  d'ans  un  cliarriot  ou 
une  chaise  roulante.—  On  a|>pelle  aussi  fervïu- 
eards  les  deux  pièces  de  liols  qui  se  prolongent 
en  avant  de  U  charrette,  et  entre  lesquelles  se 
trouve  placé  le  cheval  qui  ta  traîne.  —  k^iwhhfjt 
de  plusieurs  pièces  de  charpente  qui  fonnenl  une 
machine  propre  I  tranaporter  des  pierres  ou  ^utrei 
choses  très-petantea. 

BRANCARDIER  ,  SUl)St.  maS. ,  aU  fém.  IRASCAR- 

DlèBE  (*raii*ard<y,diér#).  calid  ou  celle  qui  porle 
un  brancard, 

BBABGABIMÉBB  /  aubat  ftau  VoyeX  BBABCil- 
WBB. 

^BRANCE  ,  subat.   fém.  ( branee ) ,  sorte  dépés 
courte  doftt  oo  aa  aenraM  aotfBfola  eu  France. 

BBABCBAllB ,  auM^  maa.  (  branehnje  ) .  tonici 
laa  èrafiaiba#  (Tun  arbra  i  m  branchage  tèt  trop 
touffu,  Ufauêl'éia^uêr. 

«BaURCM,  aabat.  fém.  (  bramêhe  )  (  do  Utfn  du 
BKiyMKâie  branea,  formé  de  brachium,  hr»»* 
parce  que  les  tranches  sont  comme  ies  bras  d«< 
arbrea/etc.),  <  bola  qua  pmiase  iatrooe  d  lui  arlire. 
«^  Lm  Jardinlara  appailaBi  fn^a  branche  ceiia 
qui,  ayant  été  raccourcit  lofsde  sa  dernière  Uiiie, 
a  produit  ùa  nouvallaa  br^aehesi  waiu^**';! 
branches.Uà  branéheoâ^Xêfbrt  lea  IJ*^^^^' 
et  d'où  naissent  tontea  lea  autrea  i  branche  à  oms, 
cellea  qui,  étant  pUia  groMca  et  pWnca  de  i/outon 
pUu.  donoenl  la  fonoeà  rarbre .  U  ^X'^^'^^ 
ni  fleurs  ni  frultaj  branches  à  /»^*f*  •  ^li. 
qui  naléaent  plua  faiblei  que  les  branfihss  à  w^»; 
qui  ont  dea  boutona  roikU .  «  dooiWt  ^  "  V" 
et  d0s  fruits  »  branehes  gourmandes ,  ocUts  qui 
sortent  du  tronc  ou  dèa  mères  branches,  qu«  •«" 
ditiltea.  groaaetet  kmguea.  et  •»»orl«nt  U  n^^^^^^^ 
lura  detautreti  branches  chiffonnes  ,  ceiU^'l"; 

aom  conrtaa  et  déMéeaet  na  V^^P^^'?'! 
cuntrnHi  branches  de  faumlais.ofiéJ^^'J^^ 

aant  hort  daa  kraiiskes  talteéaa  éè^f^f^^ 
dente^  qui  'yy^^JT»'***  î??.!?^  -  d^nsde 

aoal  lBttiBiiilMmi»'d^  TT.^ 
M' féoooditdi  hramkH  êaélé$i$ 


V 


« 


k' 


-  •  \<v 


>-*. 


.V 


■d 


^\y 


y 


Â  : 


r 


•-« 


A 


*,  «. 


.^«A 


Mil 


•*.  • 


*— i 


■k 


i  V 


i-^ 


-o 


1.1 

su 

Cil 


do 

Bl< 

nid 
co 


D:i| 


ch( 
Pi 


lat 


>.  K 


■f» 


1   Ai?ilf,.«* 


4 


\ 


V 


i# 


/ 


/■ 


i  eit 

woau 
Ht  do 
faire 

imif.. 
Uiiire 

• 

Sullcr 
irevQ 

nom 


>c^eiv , 


\)hiue 


(imjni- 
auuuei   * 

0.>ea.  *  •.. 

e.  —  T. 

^\it  qui 
d<s  sonf, 

\  CCS  lu- 
f«),cl»al. 

siiivam 
a  lif^uîH- 
)ra»j*l  à 

couché, 

-  ISran^ 
r  |Mj»ées* 
de  lier-     . 
rrlot  ou     '. 
»l  6»vin- 
longeni 
telles  M  r 
inbiage 
enl  une 
u  autrti 

l\SCAR- 

|ui  porie 

IliNCil- 

le  Ci'é^ 
ince. 
I) ,  loïilcs 
Cet  trof 

Uttn  du 
bras. 

iNT^iidet 
irlirc. 

Ichô  celle 

ère  taille» 

jiKii» 

,  CcllCl 

ri  à  tKHi* 

Jict  q«*; 
qui  Kmt 
i  rvourri- 

Julrc  au- 
lUl  eroli- 
.  pr^" 

leitp 


P^ 


f,fle»W 


•  j 


\.  ;■ 


BRA 

qui ,  ayant 'prit  leur  accroisHcmenI ,  f'endiirclMeiit 
aprèi  le  nujÏ!»  d'aoïU .  et  prennent  une  oouleur  luA- 
râin'vO  ranch  es  de  ré'iervê,  ctïie»  qui  t4>nt  entre 
dtmx  branches  i  fniitt.  rt  que  ion  coiiAcrvtf  |HMir 
i'.iniii^ckuivanttt.dlin  qnVIlrH  fonrnifti'iit  a  \à  (Mi  ci; 
de  Cl  Ile»  qui  («il  |»orté  fruit,  —  fitnnrhe  •€  ilil, 
I)  ir  i'vtr'Mftion.  dri  chuses  (iiuit  l.i  forme  «^t    U  |>o- 
giiioii  offrunt  quriqoL*  analoKii;  iivcc  C4^ilr«  d  une 
i)r.imlie  :  les  branches  du  boU  du   cerf,  ies 
branches  d'nn  lustre,  i  un   chancUiier   à  plu*. 
sii'ins  branches,    Voy.  pluf    {mi,    au&-»t(!rmt*4 
darts  (t  uiéLien ,  diffr^rentu  exemple»  Uu   nH>t 
branche  prit  dani  cette*  acception,  —  Un  ipp«rU« 
bnnrche4  d'ùtie   ri^iérê  ou  d  un  fleuvê  inê  ri'* 
viéres  niiilnt  coniidf^rableti  qui  «y  jrttent  el  amil- 
niciitcnt  fti'f  eaux:  la  Mari^  ^i  i' Yonne  soH$ 
'(Lux  brnncku  de  la  Seine,  —  Branche  M  d»t 
,(\in  diff^reiiten  parties  que  ÎDcnui  un  Aeuve  en  ùi- 
wMiii  SC4  eaux:  ce  fleuve  se  dioUe  en  deu^  léras, 
dont  l  un  se  suL-divise  encore  en  quatre  brat^ 
lies.  —  Ôi|  (i\He4  branches  d'un9  mÛtUagne, 
pour  sigrdtier.   le«   montagnet    i);oin8    cou$uié' 
r.iMes  qui  parlent  de  cette    UMUitagne   princir 
p.iiiî  et  M  tHciaient  de  cOié  e^  A>utre,  ^-  flg..  iei 
(iiviiiioni  principales  d'un  ari>re  géi>éaU>gique  :  la 
■  branche  ainéf  ;  la  branche  cadette.  Le»  bran- 
clin  sortent  d'ufie  même  tige  vi  »e  )»Ml>divi8eMt  eu 
r.iiiHaïu.  -^  On  dit  tig.  :  une  branche  de  citm- 
Vf  erre,  pour  dire  :  un  olù^l  parM'ailier  de  coin- 
nu  rcr.  —  Cette  affaire  a  plusUurs  braftches, 
'lilitsiriirs  cliefs,  pliisiiairi  «fticl^js  k  di»cu|er-  — 
oii  (lit  aus»i  lies   branches  (l'une  #cie^e  :  /e# 
dillcrentes  branches  de  l'histoire  nQtt^relh ,  fiUf» 
^lUa'nrhe.  s'emploie  tiguri^i^efit  (|ai^s.  l^s  pl/rai^ 
li  vailles  :  sauter  4^  branctie  e(^  branfhefy^Ji^f 
(1  \i  propos,  etc.,  I  Vftu^yç  14m  Varréief  h  *1f-*«' 
-^//v  comme  Vqiiiequ  aur  Id  tirançh$t   w> 
va:r  pas  ^r\4i  ft|#ur«J ,  4**>WMI'^M  P*C  .  <8^-  ^  ^'^ 
prn/rfrtf,  s'atlf^d^py    auap  f^rançhc^f  ê'^rèj^cs 
jiux  ciicon^ia^icep  inutiles  1i'^m  ptiMiç  dunt  f^a 
n(^giii;i'  le  foud.  Cette  ptir^oe  et^l  u^n  n^ît^c.  ~ 
//  catii  mieux  se  tenir  au  (ffçs  fjp  /  arlrç  quf  de 
se  tenir  auif^  prqnches ,  il  (<|f4  ii'^^i4c\wf  4UX 
chefs  jjhitrtl  q^'4UX   ^uli^Jfîrwn»  r-.^'uiiroçlin 
à  toutes  lef  brànphp^ ,  ^  H^ntt  de  Ui\^  lei 
moyens  poi^r  se  tin^  d'fi^^frs^f  —  Ko  ^fH^^  :  les 
arUres  prlncipi^le^  sf  4sci^^  ff^  (fraufikes,  $t 
ces  branehpf  $fisub(iipiifMf>  e^  rflmfati^.  On  4l( 
aussi:  le^  branches  4p  W  tnQfife  allt^^gé^ ,S If^ 
brandies  4\t>  pubUfi  .et(J,  —  fcUi  ^fpjiit^ ,  (^i  m^ 
in-ancl0s  4'QOiçfis  jêf  ueryWf^l  lk§  VfiAtcs  fiiHW- 
qucs  qui  font  psitifii^  spf  |^  pd  je  q^  v^ûl^ft  -r^ 
Brandie  4fihaianfi(i  p^  (^ï^  ^  ç^Xf^  ^tie  j^e  I4 
romaine  oii  1914  wn|^^  l<e^  iÇVfM^^Fq»  <|W  *IWl*- 
qu<  ut  le  yoMi  4i«  c^ruf  m^:  Ton  pi/^e.—  Ui  t.  4^ 
gt'oiH. ,  partie  ù$  cer^J^  pQifrt^ci  i'i^s  ifi  snmr 
"!•  t  ou  |>oi^4  i^'orl^e  I  kiçn^kf  4$  p^'aMe , 
(iliVlterbolc.  Un  ç^^^|^^fQ^  ^p^f^(|^  branche ijt- 
prieure  me  branche  jjjef  fio^rïj^^  t^'^Uui^k  ^'^^ 
fini.  -  En  t^  de  manuf.  4  cl(^»s ,  ÇfijMm  W»^M^ 
^U  l\  chaîne.  La  d^ie  iL*i4  dislf  i|^âç  ei)  (|prt4p|  » 
L«  j»ort6e  en  brqncftes,  c^  la  ftran^l^^  çii  iUs»  — 
l'ortiou  de  clta^ie  contenue  sur  cli^n  4Â|  ^4^ 
,    r()«|iutini  |H)ii|:  la  ouvr^i^f^  itM  >«lw«é?  —  ^^' 
nettes  à  branches ^  ÏHi^e^ê  fti^  d^T^^t  kl  jreuf 
au  moyen  de  deM)(  pet|ies  branip^es  de  ptUif,  (|> 
cajllo.  etc..  qui  s'«|Ûil|qMi!nt  ki  Hm  ^  ^}W*^ 

Uranches   d'un   Unoplfif  4'nn  foîppdPf  fun 

forcrvM ,  etc.,  les  ûem  ytèfx^  qMi  I0»  ^ot^itt4  e^ 

que  fon  |K*ul  éçaiter  ou   ra(»(>r9p|W  I  »ôlnbtf§. 

'-Ut  franches  d'ans  ni^np  4'pri    4'f^rg*^t^h 

I    etc.,  1.69  filons  «mi  p#|tent  dt}  t^l^  |JirlD^^«~ 

I     In  t.  4c  k^n„  brarHiffe  defrqfffhfe,  (jp  lipy^d 

«lime  trancùée.  —  Branche  du  fl(tmk((m 9^*^ 

^  li  partie  du  Haii^au  qui  pi  éicv^  «q  -  drih 

tus  du  (4ed,  ei  au  boii^  4e  Um^  P^  9KU  if 

ci.aiideiic.  -  jfrqf^he4it  ^rgmpelfs,  chftm^diy 

flnix  priiicli»ai^  ç^rpeù  diH^  c;^  mfm^  kt 

Je  baise  (itif  se  Dfimr^  pu  hvffi^  te  ||^f]«i»,  1 
Bi^yc.  -.  frandHfi  (fqrOHfn^  r  ïlt ,  9?  ^  rtf 
niar..  de  cl^icun  4^  h^yU  des  m4itf  ^unâtn  Hm 
composant  le  m»itln(|.  rr  /rr^nM^IFTif  ^(Mt 
C(Kd.if(es  qii^  run  place  sur  chaque  r^m^§im  |||f  ? 
rak*  des  voiles  carrées.  Biles  sont  (rappéeiiSlî trois 
D^itfi  de  bouilnetl«Yerf^dltuneÀ.-^raii«Atf# 
of  martinet,  petiu  cordages  <|iii  forment  une  patle 
^oie  sur  U  corlM  4'ai|l«oQ.  —  T.  4'4peron.. 
lei  d«mx  pièeai  4e  lir  ifui  lleanent  m  mors  dfe 
cl'evai .  et  où  la  M4e  art  gltacMe.  -  Laa  deui 
panins  qui  composent  les  cisraos ,  lat  piMattes. 
V^  Ko  t.  de  cfuolieteora,  les  d«u  gran4s  hétona 
/  de  dèvaui  de  kars  oroebats  qui  iNirtent  aur  leur 
^oi.  -- T.  de  tannerie. chacune  4ea  laela  iioniona 
dont  lin  oordou  4e  natte  eat  foroié— fteilie  poln- 
UmA  l'uiait  ««fenrlem.«4lMilaiiittMi  4eiM- 
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les  et  dràx^es  pour  les  armes  à  feu  ,  jK  pt  inei|ial  | 
auquel  tiennent  les  dragt^es  et  les  bailen  par  un  jet 
{particulier.  •*  Partie  qui  forme  le  couihui  d  un 
train  <ie  iniis.  —  Corps  de  l'i-poigle.  ioi>qiie  1  une 
dt*  M's  extrt^milt^s  eut  ni  pointe,  et  ||ue  1  autre  ebl 
prèle  i  n'cev;)ir  bi  ti'te.  ~  Parti**  de  la  poi^n^e 
»l'mie  ^\>éi', -^  l.(*s  ctiàri'oni«  appellent  hi anches 
le>^  <l(*n\  piècCH  de  Imma  qui  j^oiitHuneiit  les  ar(!8- 
bont.iiitu  Hur  b*  derrière  d  un  train  di'C^«i.nH«e;  b*8 
inqtrimi'um ,  deu\  pi^en  i\v.  fer  qui,  pari*  foiili^e 
d'une  presse,  |>éM*iit  sur  la  platinr  .  au  moyen  du 
niouvcnient  du  liarre.iu.  —  Mylh.,  branche  char- 
ger de  fruits,   Voy.  TAliTALR.  MiMiNVR.. 

RnATVCH^.,  E,  part.  paw.  de  brancher.  Il  se  dit 
proprement  d'un  oiîw^au  pl/àc^  sur  un»*  branrhi%^— 
il  s'emploie  fig.  et  fam.  en  qiM.lquesoecasions  :  un 
malffot  bi'anché  sur  une  rerfjue, 
^  nRAivcHeit,  v.act.  ffciYi»ir/»<^j.  |)endre.  attacher 
à  la  Inanrhe  d'un  arbre.  Il  ext  fam.  et  n'a  plus 
d'uHd^e.  On  ne  le  ili«ait  airtrefois  qu'en  parlant  d  un 
vob'ur,  d'un  maraudeur,  qu  on  pendait  à  un  arbre. 
—  T.  de  vtTri^T,  mouvoir  la  branche  en  rond.-- 
En  t.  de  vieille  faue(mu..  nourrir  et  «(lever  b*8  oi- 
seaux de  proie  niûis  on  pris  au  nid.  —  Brancher , 
V.  neut. .  se  percher  sur  doê-branehes  d  ar)»re.  en 
pariant  des  oiseaux  ; /^  ;/i(/f on  tis  branche  })a s. 
Fort  peu  usité.  —  se  BBiicuKa  .  v.  pron. ,  se  per- 
cher «urune  branche,  U  ne  se  dit  plus. 

BUMMLHE'Vnêî^E.  VOf;  AC4NTBI.  ^ 

ERAKCiiDiDB.  Voy.  ■Bàncuini. 

fiRAiiciiiAli,  R,  adj.  {branchiale),  t.  de  mé- 
dec.,  qui  se  fait  par  lés'^r^tic/ii^i;  rpity  a  rap- 
port :  rr^pir/if  Ion  ftranMifl/«. 

BRAHCni  Al  .F. ,  Bultst.  fém.  {branchiale),  t.  d'Idst. 
nat.,  sorte  de  lamproie. 

|iRi^sCH|pB  ou  nRAflK^lipB,  pubit.  propre  mas. 
(branchifl^,  chiodc)»  mytb,  on  appelait  aiiud 
Apolloo  è  caM**'  (l'un  certain- ..^ra/<c/ii/ 4 ,  Jeuiu! 
liouune  (^ue  ç^  (lieu  avait  beaucoup  aimé,  et  à  qui  li 
avait  élevé  un  temple.  De  U  les  prêtres  de  l'ora- 
cle d'Apollon  Didymœps  se  nommaient  bran-: 
rhides,  ^' 

V»^h^Ç^mJ^S ,  subst.  fém.  (  branchléU  ) ,  t.  de 
bot.  On  a  doniié  ce  nom  à  une  espèce'  de  moi^sse 
fonn^  a^J^  dépena  des  brys  de  l^iunée.  H  n'a  pas 
été  adopté. 

BMilCpiRli,  subst.  et  adj.  mas.  (  branehié), 
se  4Ualt .  en  t.  de  vieille  i^uanni,  ,  d  un  jL-uNte 
Qifcau  qui  ne  fole  encore  que  de  branchs  en 
branshe,  ^ 

nRAncaiU ,  tubat.  fém.  plur.  (  brcmihi  )  (  du 
lâtln  branchies ,àéh^é  du  grec  ^poyxta. qui  a  la 
même  signilicition ,  et  qui  vient  de  /S/My^s  •  ^ 
gor;(e,  paftie  que  les  branchies  tiennent  lieu  de 
gurge  aux  poiàmms  ).  t.  d'Iiist.  nat.,  les  ouïes  des 
l»Vissi»na*  ti'est  l'orgaiM  res|»iratoire  de  cette  classe 
d'a^dinaux  s  trés-dirférent  dea  poumons ,  tant  par 
sa  (prnie  que  par  sa  nature. 

Ml43ir.iiiOl>^xea ,  shImi.  mas.  plur.  (  Arattehio- 
d^ils)  (du  gri«.if/p«yx<«.  iHranehies.  et  /<ilo<.  visible, 
maaiffslei,  t.  d  bist.  nat.,  classe  de  vers  marins  cpii 
ont  l^*s  ^ranrAl^  vlsibii*s  au  dehors. 

BaANCHIOttAftTRE,  sulwt  nias.  (branchiOQuace- 
lfr«  y  (  du  gn'C  fi^yxta  ,  branchies  ,  et  y«#n7^  , 
ventre ).  t.  d'hist.  nat,  genre  de  crustac^^  à 
tèu  dialinete.  .^ 

MiAdCHlOPODBi  subit,  m^i.  (branchiùpo4e) 
(  du  grec  0pmyxm .  l^rge.  et  mSH  .  rtn.  de  iroy^ , 
pied ),  t.  d'hi4.  nat , espèce  de  cancre.-^ An  plur., 
ordre  de  crustacés.,  La  dénomination  de  branchïq- 
podes  a  été  ausKi  dciruiéc  à  un  genre  de  cet  ordre, 
et^qiielquelbés  aussi  ata  sqidlles.  Ces  animaux  sont 
aquatfques ,  nagent  trts^en  et  preîtjuf  toidouni 
snriedof.'    :'m:  , ..  .•  "'-   '''^^' 

MunoifefTtetft  9  iubft.  m»§.  pipr.  (brqn- 
cMoeeféJe)(dQ  pNC^^jc««.  «m»W/5|,  ^  ar$yi^f 
Je  couvre  ),  t  4  nlpt  nat. ,  poifsonii  d4;^|^  lei  ouief 
on 'èrancili'ea  font  recoufejrtei  ^  u^fi  ffimr 
hrane.  —  A4).,  le  dit  des  yuW  lies  pf^sapni. 

piAïqpfffB  »  «M.  irwa.  ibranchint  ).  \.  4'M«t 

Oit, Mire  4e  cfiiataoji Aç  1  ordrf 4^ |)raiK^ 
|^p4^  sedlpn  ^  \it^pk^' .  '    , 

çnjap  iêkr4f^99'^r»re  fxlfémmsni  bt^nsku. 

^yihnfTVf.  «mM-  «m-  (  brmnkuss  )  (  en  mne 

Amjras .  emwemeni  ),  t  dieiéMC. .  afledion  ea- 

Ufilijilr  4e  ia  n^epibcine  mnipieMe  du  phaiiax  et 

nftAnfUiieiwr ■  Ce  mot  eec  quolqueCota  ioip^H 
pour  brancks-urséms:  Voy .  ACARffli.  ^  •  "■■-    '■*  '^' 
miARD,  snâMt.  mai.  {trnn),  éfiée  tnncban|||d 


"  ir 


k>ttc4e  que  Ton  Bunlail  h  deoji  milsii, 

BAAnBAM,fiibit  fhn.(*nin4e4#), t  déco*.  \^p^*»^^^^y 


BRA  .    ir^^ 

fine ,  ragofit  proveneal  fait  avec  «le  la  morue  à  . 
lad. 

^RR%KI^,  «ubst.  f(*»n.  (brfinde,\  t.  de  bot.,  .ir 
buMf  qui' croit  dans  li-^i  ciuiroUH  ioi-iilhi»,  iit»it>>  (if 
biiiyèrf.  --  M»  hur  liram  l»r  d  un  .iritn*.  —  t-la^ 
rier»'    »!   lien    voisin   M«a    fonts,   daii!»   Irtput  irs 
eerfi  vont  pâturiT  ;  I m   iiiçiiili*   ou  il    (  loil   lies 
braudt»,  —  irrie  de  peu  d«*  v,ait*iir. 
^RR  milf.ROtRC*  i  Mil»\l.  fém.    bi  fnidrbonr  )  (  ilc 
la  T^anaqu*'' de  iiiéiu«*  foriiw  qii<*  pori.iinil  li'i»  Ipmi* 
pes  de  lél»*<!t«*ur  de  lif(Hi(lrhounf,    li.i>quVii  Iti74 
il  passa  le  Kliin  et  rntpad.ooii  Al».ii-<*  a\<-4'  piii\i<  ors 
autres  princes  iif^iiés  contn*  ta  biaiinr.  opire  de 
casaque  à   bmgues   madthe^  que,  l«.ii  portait   du 
temps  df*  Louis  XIV  i  porter  une  bnnut,  hunrg.-^ 
Braudrbourg  ,  suln^t.  iiiau.   etiptiix' d<*  r>uni«*ru*  «al 
de  gabm  que  l'on  met  autour  dcji  iNMiiouititirh  de 
certain*  halMt»  ;  hrandehoing  *d'or  ,  r/  anjr'\,L  — 
Pavillon  de  jardin'.  —  Suiiit*  propre  npi»..  ville  et 
{iroxiiicr  deH  étal»  prussiens. 

RRA!«l>RROtR<;MHS,  K,  suMt.  et  Vlj.  [hrnnde' 
bourjùd,joâ%e),  qui  «fit  du  flrandebourg;  qui  ap- 
partient an  /frfifidfffcofaj/. 

BiU!«i>KRiR,  «ubst.  r«*in.  (fera iid^rf),  lieu  oii  l'on 
fait  b's  eaiix-de-vie  de  grain.,       .       . 

Kii\!«f)KVlM,  subsl.  nias.  (  hranderexn  )  {  de 
l'alleiuand  brdnd,  brfilcr,  et  trein  ,  vin  ),eau-dc- 
vif. 

RRAiDKViiviERf  subst.  mas.,  au  fém.  BR\\Dt:vi- 
RilàRE  (  brqndeHnitf,  bmmderinière  )  ,  criui  i>u 
celle  <pd  fait  ou  vend  de  r<'dU-de-vie  clans  un  c<iW\K 
dan»  une  garnison.  —  Ou  dit  plutôt  aujonrd  bui 
cantiniei' t'X  cantiniére, 

URABDEYlSlènif   XUbtt    fém.  Voy.   iBBAIVDEVI^ 

mil. 

JRR4ll>0ntflca ,  i.  m.  (6ror?(<ircA«),t.d'hist. 
nat. ,  espèce  deçerf  d'Allemai^ne. 

RRAiVDl,  E,  pgrt  paai.  de  brandir,  et  atlj.  On 
disait  prov. .  enlever  un  ballot  tout  brandi,  l'en- 
lever tout  d'un  coup;  enlever  un  homme  tout 
brandi,  l'enlever  dans  l'état  on  11  est.  Vieux. 

PRAHIPILLÉ  ,  B,  part.  pas»,  de  hrandtller. 

BPANnifj.EMBHT,  siib'^t.  lua».  ibrandiirman)^ 
monveinent  qu'on  se  donne  en  se  brandUlant, 

|(RA!il>liJ.RRi  V.  act.  (  bra ndiié )  {Ménage  a  dé- 
rivé ce  mot,  ainsi  que  AiYïwdir^et  branler)  du  lat 
'}')rnr^,  dont  la  slgntiication  ei|t  la  même  ,  mais, 
MU  vaut  sa  coutume,  par  une  suite  de  transforma- 
tions qui  dorment  peu  de  cordiaii^^e  en  cette  étymo- 
logie  ),  mouvoir  de  <,|  et  de  l|j:  brandiller  /«s 
jambes,  le*  bras.  —  se  igiNDitÇBR  ^  v.  pron. ,  se 
bî^foncer  iivfc  i|ne  corde.  Il  est  »ro. 

BRAUDilloirb  9  subst  fémi  (  brandiloare) , 
cordë~inDtachée  à  quelque .  cbo!|c(y  ou  brandies  en- 
trelacées où  l'on  peut  s'asAÇtiiir  pour  se  bran^ 
dilier,     .  ê<    » 

nRARbiR,T,  act.  (6ran4l#), branler, secouer, 
agiter  dans  sa  main  un  épleni  tnie  piiiye,  une  hal- 
lebarde, etc.,  comme  pour  s^appreter  il  frapper  :  is 
chevalier  brandissait  ,sa  lance.  —  Brandir  un 
chevron,  en  t  de  charp..  attacher  un  chevron  à 
une  panne,  par  le  moyen  d'.uMC  forte  cbevdk.  — . 
ss  BiiiiniR,  v.  pron. 

RRAKIM) ,  subst.  propre  mas.  (brando),  village 
de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrund.  de  Bos- 
tla ,  dép.  de  la  Corse. 

MIAMnOR ,  subst.  mas.  (brandon)  (de  Tallemand 
brâiik,  embrasement),  sorte  de  flandieanf  dl  avec 
delapallletortlllée.— iï|nw<if«n,pailb*entortiUéeau 
bout  d'un  bâton  «pi'on  plante  aux'extréniités  d'un 
champ,  etc.,  poyr  nuinpier  qu'd  e!»t  saisi.  De  là 
dérive  l'expression  de  saisie-  brandon ,  en  t. 
de  procédure.  —  An  plur.,  brandons,  coriis 
enflammés  qui  s'élèvent  d'un  Incendie.  —  On 
dit  tig.  i  les  brandims  de  la  discorde,  les  bran- 
dons de  la  guerre.  —  On  ap|»elail  antn*fois  cfi- 
manchs'des  brandons  le  premii^r  dimanehe  de 
carême,  parce  que  le  penple  part^onrait  ce  jour-là 
les  campagfies  en  dansant  et  en  p<»Hant  des  Aiïiii- 
ifofU.Cet  usage  n'était  antre  chose  que  1rs  resfro 
d'une  fête  qnti'on  célébrait  anciennement  de  ceiu 
manière,  ea  l'honneiir  de  l'agricullnre  1  4afiae  du 
brandons.       '  •       '  *  '  ■ 

BRAROQB-O^AMOim ,  stihit.  pisê.  (brané&nHo^ 
numr),  t  d^lst.  nat..  nom  q«ie  les  merchatidg^ 
dounimt  à  U  coquille  connue  sons  le  nom  d^arvo^ 
loir.     ^■•^■••*'>'  ■.'  '"  ^^'^r-;  ••).■■  ■r'\:j^r^'>y-  v:  _  .  • 

BRARD01IB* ,  part  paii.  de  brandonner, 

BRARPORVBB,  V.  act.  (brondoné),  planter  def 

BBAifiHy  enbiC.  Mm.  otar,  (branê\  t  de  vlM?  ,» 
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BRAfliLANT,  E,  ailj.  {biatilan  ,  lanU),  qui 
trauU^  qui  penche  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  d'un 
autre.  -—  ChdUau  branlant  te  dît  au  figuré  d'une 
personne  ou  d'une  ctjose  mal  assurée,  qui  parait 
près  de  tonil)er.  —  Sulist.  niai>.,  croix  sans  coulant, 
lenninée  en  pendeloque.  \ 

BRANI4E,  Mubst.  mas.  (branie),  agitation,  mou- 
vement d  oscillation  qui  porte  un  corps  tantOf 
d'un  cùlé .  tantôt  de  l'autre  :  le  branle  d'une  do- 
cite;  ia  tnettreen  branle.—Sonner  tel  cloches  en 
ùra  ii/<;,leur  diinner  tout  le  mouvement  qu'elles  peu- 
vent avoir.— Fi;;,  elfam.,  premier  mouvement, pre- 
mière impulsion  donnée  à  unearfaire,etc.On  dit, 
en  ce  sens,  être  ou  te  mettre  en  branle,  être  où 
commencera  se  mettre  en  mouvement.  —  Mettrf, 
le*  autres  en  branle,  les  mettre  en  train,  en  mou- 
vement.—/>0HNer  le  branle,  mettre  en  disposition 
d'agir.  —  Fig.  ei  fam.,.  di^potition  prochaine  tj^ 
l'ai  vu  en  branle  de  vendre  sa  chargci  on  l'a  mis 
en  branle  de  termifCer  cette  affairc—Fïg.  et 
fam.,  incertitude,  irrésolution  :  être  en  branle 
si,,,  être  en  doute,  en  i»uspens.  —  Sorte  de  danse 
de  plusieurs  nersonnes  qui  se  tienneiitparla  main: 
branle  fjai -,  branle  à  ênener;  grand  branle.  En 
ce  seus,  on  dit  tig.  :  mener  le  branle,  mettre  lef 
autres  en  tiain,  leui  donner  l'exemple;  être  fou 
comme  le  branle  gai,  être  d'une  gaieté  folle.  — 
l/air  de  celle  danse.  —  Faire  danser  à  quelqu'un 
un  branle  dti  soriie,\\clà\t^  iovùr,Si^\t  fam.  et 
comique.  —  llaiiiac  ,•  lit  de  navire,  fonné  d'une 
toile  suspendue  i  des  cordes  par  les  qnaM*e  bouts. 
11  ne  s'emploie  plus  aujourd'hui  dans  ce  sens.  — En 
t.  de  vieille  faucon.,  vol  de  l'oiseau,  lorsque,  s'éle- 
vaut  seulement  au  premier  degré  sur  la  tète  dû 
fauconnier,  il  tourne  en  battant  des  ailes  et  en  re- 
muant la  queue.  —  Branle,  en  horlogerie  .  s'en- 
tend de  l'espace  parcouru  par  \t  régulateur  en 
une  vibration.  .' 

BRANLÉ,  E ,  part.  pats,  de  branler. 

BRANLE-BAS,  subst  mas.  {branlebas^i,  de  our., 
commandement  qu'citu  fait  de  détendre  tous  les 
branles  ou  hamacs  d^ntreies  ponts  et  de  les  met- 
tre dans  les  tilels  de  bastingage,  de  dégager  les  bat- 
tericset  de  transporter  à  fond  de  cale ,  avant  le 
combat .  toutes  les  choses  inutile»  :  ^^Jifl^'^*  de 
combat  -,  faire  un  branle-bas  générc^lf^  Au  iig., 
signal  d'une  crise  épouvantable.  ! 

BRA^LEMENT,  subst.  nias.  {branleman),  mou- 
vement de  ce  qui  branle,         *    A  ^,: 

iiRANLEQt'EUB,  subst.  nias.  (branlekeu),  t. 
d  liist.  nat.,  nom  vulgaire  de  la  lavandière. 

im%NLER,  y.  act.  (6ran/^),  agiter,  mouvoir, 
r( muer,  faire  aller  de  ç4  et  de  là  :  branler  lesjam» 
ffm-^hrnnler   la  tête  ;   branler  les  bras,^  Voy. 


dântet  :  unjbraijue,  une  braque.  —  On  dit  ;  iieU 
fou  comtne  un  braque  ,  en  parlant  d'un  étourdi , 
(l'un  écervelé;  et  le  mot  braque  s'emploie  aussi  fi- 
guréroent  pour  désigner  la  personne  même  :  cet 
homme  est  un  braque  ;  ou  même  adj.  :  voilà  un 
homm^  bien  braque, 

BRAQUÉ,  E,  part.  pass.  ôe  brarfuer, 
BRAQUEMART,  subst.  mos.   (hrakeitiar.)  (du 
grec  fipûxêta ,  fLoixeupa .  courte  épéc  ),  épée  courte 
et  large  qu'on  portait  autrefois  le   long  de  la 
cuissi^ 

BRAQUEMENT ,  subst.  mas.  (brakeman),  action 
de  braquer  ;  situation  de  ce  qui  est  braqué  :  le 
braquetnent  d'un  canon.  Peu  u#ité. 

br'aqubr  9  V.  act.  (braké),  tourner  dans  une 
certaine  direction.  Il  se  dit  proprement  par  rap- 
port au  can'oo,-et,  par  exteiuion,  relativement  à 
une  lunet!te,  etc.,  et  même  fam.  de  la  vue  :  i/  a 
les  yeux  braqués  sur  moi.  —  se  beaquii  ,  v. 
pron.  -, 

BBAQUES,  subst.  fém.  plur.  (brake),  pinces 
d'une  écrevisse. 

^BBAS  »  subst.  mas.  {brd,  et  devant  une  voyelle 
brdze)  (dulat.  brachium,  dérivé  tlu  grec /S/oaxceov, 
dont  la  signiiication  est  U  même),  partie  du  cor|)s 
humain ,  membre  qui  tient  à  l'épaule  :  les  deux 
bras  i  le  brcu  droit;  le  bras  gauche  ;  bras  ner- 
veux i  gros  bras-,  bras  délicat  ;  joli  bras  -,  lever, 
hausser,  baisser  le  bras  >*  étendre ,  ^lier  le  bras  ; 
la  forcé  du  brcuj  bras  cassé;  bras  démis  f  bras 
ronisi  bras  coupé;  bras  amputé;  bras  eA  éehar- 
pe  i  perdre  un  bras;  il  lui  manque  un  bras; 
porter  quelqu'un  ou  quelque  chose  sur  ses  bras, 
dans  ses  bras,  entre  su  bras;  porter  quelque 
chose  90US  le  bras  ;  lever  quelque  chose  à  bras 
tendu;  se  jeter  dans  les  bras,  entre  les  bras  de 
quelqu'un;  Aeter  les  bras,jes  bras  au  cou  de 
quelqu'un;  mourir  dains  les  bras,, entre  tes  brus 
de  quelqu'un  ;  arracher  une  personne  des  bra^ 
dune  autre  ;  tendre  les  bras  vers  quelque  chose, 
à  ou  vers  quelqu'un;  retenir  le  bras  de  quel- 
qu'un^ à  quelqu'un;  saisir  quelqu'un  parle 
bras  ;  aller  les  bras  pendants ,  ballants,  etç,  — 
Ce  mot,  qui  désigne  souvent  dans  le  langage 
vulgaire  la*  totaUté  du  membre  (supérieur,  a 
un  sens  phis  restreint  pour  l'anatomiste  :  le  br<^^, 
pour  lui ,  est  la  partie  comprise  enlre  l'épaule  "^t 
VàSdJài*  bras.  Ainsi  envisagée,  cette  portion  à 
une  fonue  à  peu  près  cylindri<|ue;  sa  longueur, 
qui  chez  le  fœtus  est  moindre  que  celle  de 
l'avant-ftra^.  dépasse  plus  tard  celui-ci  d'un 
cinquième  environ.  (J.^B.  Heaudb,* />icL  de 
Médéfi.  usuelle»)  —  Donner-  le  bras  à  quel" 
quun,  en   marcliant  à   côté  d'une  persomie, 


BRA>DiLLE^.  --  Branler,  ^;  nfa/-.,*^*'^^  •8^)*»  [  soutenir  le  bras  de  celle-ci  sur  le  sien,  ou  tenir 

•oo  ftrai  posé  sur  celui  de  cette  personne  :><! 
vous  ai  rencontré  hier,  vous  donniez  le  bras  à 
une  bien  jolie  femms;  il  n'est  pas  agréable  d'ê- 
tre le  cavalier  de  madame  u/ne  telle, elle  porte 
indiscrétefnentto:,Ue  poids  de  son  corps  sur 
l'homme  qui  lui  donne  le  bras,  ou  à  gui  elle 
donne  le  bras;  il  ut  si  infirme,  qu'il  nepeui 
faire  deux  pas  sans  que  son  fils  lui  donné  le 
bras ,  ou  sans  donner  le  bras  à  son  fils;  voulez 
vous,  madame,  qué  je  vous  donne  le  bras,  ou 
me  donner  le  bras  ?  On  dit  dans  le  même  sens , 
soit  à  une  femme  par  politesse,  soit  à  une  personne 
quelconque  pour  aider  sa  marche ,  jiour  U  relever 
après  une  cnute,  etc.  t  voulez-vous  mon  hràs? 
prenez  mon  bras  ;  je  vous  offre ,  permettez-moi 
de  vous  offrir  mon  bras  /  appuyei^^cous  sur  mon 
aras  ;  et  Ton  dit  dans  un  sens  rét^proque  se  don- 
ner te  bras  :  quand  je  lu  ai  aperçus ,  ils  se  don- 
naient le  bras.  —  Fam..  avoH-  un  bras,  le  bras, 
les  bras  retroussés ,  §n  dit  par  métonymie  pour  t 
avoir  une  manehe,  les  mandies  retrousséet.-^Pig., 
avoir  un  bras  dêfmr,êyroir  beaucoup  de  vigueur 
dans  les  bras;  ou,  par  une  flg.  plus  forte  :  montrar 
de  la  dureté,  de' la  rigueur,  dans  l'exercice  de  tel 
ou  tel  pouvoir.—  Avoir  lu  bras  rompus,  fatigués. 
-^  Ne  vivre  que  de  sês  bras,  que  du  fruit  d'un 
travail  manuel.  —  Demeurer  tuTfroi  croisés, 
rerter  dans  i  macUon .  dans  l'oisiveté,  etc.— ifaire 


pencher  de  côté  et  d'autre  :  la  tête,  lu  dents  lut 
branlent;  cet  èSjet  branle  et  échappe  d  not 
priiet.  —  Ne  branlez  pas  de  là,  ne  ^ûK^z 
pas  de  là  ,  demeurei  là  où  vous  Iles.  —  K^er 
branler  devant  nn  homme,  n'oser  rien  dire  ni 
rien  faire  qui  puisse  lo  choquer;  être  dans  une 
crainte,  dans  une  coniinuelle  contrainte  devant  lui. 
En  ce  sens,  il  vieillit,  et  né  s'emploie  que  familiè- 
rement. —  Il  le  (fit  du  mouvement  que  font  des. 
troupes  intimidées  et  prêtes  à  fuir  :  tout  d'un  coup 
pu  vit  ce  bataillon  branler.  —  Branler  dans  le 
manche,  i>u  mieux  au  manche,  être  iur  le  point 
de  changer,  de  perdre  sa  fortune  ou  son  emploi/ 
etc.  :ce  fonctionnaire  branle  au  manche, — 'tout 
te  qui  branle  ne  tombe  pas,  prov.  Ces  eipres- 
sloBf  sont  du  style  tlg.  et  (amlner.  •—  ÈrtmUf  au 
manehe,  dam  te  manche,^ $^  dit  auui  duo  ouiil 
t-roniancbé  peo  solidement.        .    ^ 

BRAWLBf,  I.  mil.  (branle),  village  de  Frince, 
tii|>.  âe  Seiae-ei-Macne,  arrood.  de  Foiittino» 
bic^u,  cantoB  do  CbAleia-LandOD.    .. 

^BBABLOIBK.  tobit.  fém.  [brauloôjré),  Inilru- 
meniavoe  ^ut».  oe  taillaBdieri,  marédiaui  et  au- 
trui oufriofi  i  I  forge,  foot  allor  leuri  toKakia. 
-^  Ail  posé  en  é^oillbro,  ib  boat  dB^aoideiix 
,prf  sqnnei  ae  baliBÇOBl  on  falMBt  Iobf  I  tour  U 
conirepoldi.  <—  %m  I.  do  ^aiao,  bji  i^r oji  # h  4 
/a  braffloirs,  c'eii-i-^i^o  Ofl  luMI  ol  IMTAO  on 


France,  chef-Uèû  de  canton ,  airrond.  de  LIbourne, 

dép.  de  U  Gironde.  -^v^r.^'-''^^  iv^^tf^'? 

.:  BRA||TA ,  su|Mt  fém.' (ftranfi),  tî  ^libl.' ttiî., 
èled! Angleterre  eC  d'Kcosse.       ,  v,v«. 

•        *■  '  '         ■  '  %'   "/     lift  •  i        '  . 

•,.i|tABMî«^  subst  propre  fim,  (brantém^), 
village  de  jTrance,  chef-Ueu  de  canloii,  anooid. 

deUlBordogne. 
des  dfuk  genres ,  (  braké  ). 


quelqu'^^  __ 
mànHem;  de  monseigneur,  etc.,  gtos  comme  le 
bfas ,  en  jr  mettant  une  certaine  emphase.  —  Ten- 
drc  les  bras  à  quelqu'un,  !•  offrir  ^ba  i  donner 
des  seca^ri  à  qui^u'un  t  j'avoue  que  dans  mes 
malkours  vfus  m'avem  tendu  lu  bras  ;  ce  digne 
homme  aiou^oùrs  tendu  lu  bras  aux  Ui fortu- 
née §  au  têmpê  de  votre  faveur  vous  n'ave^  fait 
de  bien  à  personne,  lors  de  votre  disg9;nce  pef'' 


pardonner:  malgré  ses  toêis  envers  tnoi^je  /|^, 
tends  les  bras  ;  jugez  de  l'i'Kl'dgcnec  ,dela  Lo'n. 
té  de  votre  oncle  ,  après  toutes  vos  fredaines  it 
vous  tend  les  bras;  toujours  Ditu  tend  lu  biag 
au  repentir,  tic,  (Ouvrir  ses  bras  4  qnelqu'i.i, 
prend  quelquefois  le  même  sens)  ;  V*  implorer  le 
secours  de  quelqu'un  :  riclie,  il  ne  nu  regardait 
point  ou  me  regardait  du  haut  en  baj;  ru  lue 
il  m'a  tendu  les  bras,  ou  il  a  tendu  le*  bras  ce,] 
fnoi,  —  Se  jeter  dans  les  bras ,  entre  lu  brus  (l( 
quelqu'un,  implorer  la  protection,  les  sdcom.s  <le 
quelqu'un  :  bien  qu'il  ioit  nwn ennemi ,  et  quH 
me  l'ait  mille  fois  témoigné  tans  inénagemcnn 
et  prouvé* sans  pitié,  pouvais:'je  le  repouuer 
lorsqu^proscrit ,  sans  atile  U  sa  ns  pain ,  il  i^. 
nait  se  jeter  dans  mu  bras,  ou  entre  mes  bras  ï 

—  Recevoir  quelqu'un  à  bras  ouverts  ,  l'accueil. 
lir  avec  un  empressement  cordial.  —  Couper  lu  as 
etjambu  à  quelqu'un ,  1^  lui  ôter  beaucoup  de 
ses  moyens  d'existence,  de  succès,  etc.  :  si  ceUe 
spéculation  échouait,  cela  me  couperait  bras  et 
jambu  ;  la  chute  desa  pièce  lui  couperait  bras 
et  jambes  ;  la  retraite  de  ce  ministre  lui  a  cou* 
pé  bras  et  jambu  ;  la  faillite  d'un  tel  nous  a 
coupé  bras  et  jambes;  2°  frapper  de  stupeur: 
l'aspect  de  cette,  béte  furieuse  me  coupa  bras  ei 
jambes 'f  lu  menaces  de  cet  homme  lui  acaunt 
coupé  brcu  et  jambes,  La  locution  les  bras  in'en 
tombent,  VQus  en  tombent,,  etc.,  présente  un  sens 
aikalogue.— rir«r  quelqu'un  du  bras  de  la  mort, 
d  entre  lu  bras  de  la  moit ,  le  guérir  d'une  ma- 
ladie 4  laquelle  il  semblait  devoir  succomber  :  ce^t 
vous ,  docteur,  qui  deux  fois  rti'avez  tirédti 
bras  de  la  mort.  Par  exagération ,  on  dit  d  une 
personne  qui ,  par  attachement  pour  quclquun  , 
lui  a  doimé  de  tendues  soins  pendant  une  maladie 
dangereuse ,  quelle  l'a  Uré  du  bras  de  la  mort. 

-Poét.,  être  dans  lu  bras  de  Morphée,  ouménie 
dans  lu  bras  du  sommèii ,  àotaûr  ;  passer  des 
bras  du  sommeil  dans  lu  broé  de  la  mort,  rc« 
cevolj:  la  mort  pendant  son  sommeil.  —Arrêter, 
,  retenir  le  bras  de  quelqu'un ,  empêcher  un  acte 
de  cruauté,  de  vengeance  ou  de  Justice.  —  y^&ir 
entre  lu  bi-as  d'un  autre  sa  femme,  sa  maîtres- 
se, ou  celle  qu'on  a  recherchée,  savoir  sa  femme, 
sa  maltresse  Infidèle,  ou  ;  voir  colle  qu'on  a  recher- 
chée mariée  à  un  autre,  —  Le  mot  bras  seoiploie 
aussi ,  par  extension ,  pour  t  la  personne  qui  agit 
ou  pont  agir  :  eeile  manufacture  occupe  beau- 
coup de  bras;  vers  la  fin  du  guerru  de Cem* 
pire ,  lu  bras  manquaient  à  l'agriculture;  il  a 
bien  des  bras  à  son  service,  etc.,  etc.— Fig.,^<r« 
le  bras  droit  do  auêlqu'un,étjrt  la  persomie  dont 
il  lui  serait  le  pkA  difficile  de  se  passer.  — 11  signi- 
fie encore  au  fig.,  I®  puisaance ,  pouvoir  :  le  bras 
cU  Dieu;  un  bras  protecteur;  livrer  un  eccU' 
siastique  au  bras  séculier, au  pouvoir  tenij)o- 
rel,  pair  opposition  à  la  puissance  ecclésiastique; 
7t  oourage  guerrier,  exploits  militaires  :  ce  bras 
Jadis  si  reéUiuti}  vous  devez  à  votre  pays  le  se* 
cours  de  votre  bras  ;  voire  pays  a  besoin  de  vu-  ^ 
tre  bras,  fui  ut  son  plus  solide  appui;  tout  cède 
à  l'effort  de  votre  bras,  ^  Fig.,  dans  le  langage 
de  l*icritnro ,  s'appuyer  sur  un  bras  de  chair, 
aecorder  aux  hommes  une  confiance  qui  n'est  due 
qu'à  Dion*— ^«olr  les  bras  longs ,  iouir  d'un 
crédit  ou  diin  pouvoir  lért  étendu.  —  Faire  les 
gramds  bras,  jonor  rhonune  en  crédit,  Hiomine 
pniMant,  llioimne  d'importaocp.  —  Prov.  et  li^.. 
avoir  quelqu'uti  sur  lu  bras,  eu  être ,  I**  cb.ir;tt  : 
ta  n'ut  pas  sans  sujet  que  cet  artisan  sê  donm 
tant  tie  mal ,  il  a*six  enfants  sur  les  bras;^ 
huportuné  :  defuis  qu^ils  savent  que  je  suis  un 
ami  du  nouveau  ministre,  je  lésai  tous  lu  jouit 
sur  lu  bras,—-  Jvoir  l'ennemi,  avoir  toute  vue 
armée  sur  lu  bras ,  avoir  k  se  défendre  coiitie 
l'ennemi,  contre  toute  une  armée.  —  Jvoir  beau' 
coma  d'affaires  sur  lu  bras,  être  surchargé 
d'affaires.  On  dit  dans  un  sent  analogue*  a  t'o/r 
^nê  mauvaise  affaire  sur  les  bras.  — '  La  pltrue 
prov.  j|  on  lui  eu  donne  long  comme  le  doigt ,  (/^ 
cm  prend  long  comtne  le  bras ,  revient  à  ces  deux 
vers  de  La  Fontaine ,  qui,  du  reste,  sont  deveoui 
ainsi  prov.  t  ■  '  ' 

LsiissI  kur  prendre  un  plad  cImb  ffui« 
\        lli  ta  saroQi  biisalOI  pris  fvsuOi 

—  Il  io  dit  en  parlant  do  qnolqiioi  animaux  t  brat 
d'éerevieso.-'CênêL,  dlvliéon  d'âne  rir^re  t  le 
Rhin  se  divUe  on  pluiiêmrs  bras.  ^  On  11  i^" 
le  mémo  sens  bras  dt  mêr^  partie  d'nns  mti 
ootro  dou  terroi  poa  élcgnées.  —  iorte  de  cha»-  , 
dolion  qu'on  attBcbe  à  une  muraille,  eto.,  et  qui 
•valoQt  piUÉMivonont  U  figure  d'un  bras  t  brut 
été  oheméaéê,  etc.  -  Bras  dé  boianee,  ehaqus 
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8ur  le  point  d'appui.  —  En  t.  de  mëcan.,  ferai  de 
balancier,  de  levier,  ic»  deux  partict  qui  font  d6 
côUi  et  d'autre  d'un  point  d'appui.-  La  partie  d'un 
fauteuil  «urlaquellif  on  peut  appuyer  les  bras.-^n 
iioriiinc  aussi  bras  de  civière,  de  brouette, etc.,  les 
!»arllc?par  l<îs(|uelUs  on  porte  la  premi^r^; ,  on  fait 
rouler  la  seconde.—  Cliei  les  Impritneurs  en  taille- 
douce,  morceaux  de  bols  attachét,aux  jumelles  de  la 
presse-  —  ^hez  les  clricrs.  bras  d^  flambeaux, 
'•    i^g  longs  cordons  de  mèche  dont  ib  forment  leurs 
fl  tiiil)eaux  en  le»  enduisant  de  cire.— Kii  t.  de  Jard., 
041  dit  qu-wn  pieddevulon  commence  à  faire  des 
,  bras,  c'est-à-dire  à  pousser  des  branches.  —  Les 
charpentiers  appellent  bras  de  chèvre  deux  lon- 
Liîcspi^cs  de  bois  qui  portent  le  treuil  où  louable 
s  enveloppe  quand  on  monte  un  fardeau;  les  me- 
nuisiers et  plusieurs  autres  ouvriers,    bras   de 
ic/ie  deux  pièces  de  bois   parallèles,  aux({uelles 
uont  la  feuille  de  la  scie.  —  Kn  t.  de. tourneur, 
'l^as  bt  dit  de  deux  pièces  de  bois  qui  traversent 
Ipg  poupées  du  tour  au-dessous  des  pointes,  et 
,|iii  soutiennent  la^  barre  où  l'ouvrier  r^>puic  ses 
(iiitilsen  tiavaillant.  —  En  t.  de  niar.,  bnasd'un 
aviron,  la  partie  par  laquelle  on  le  tient  pour  ra- 
mcr.lras déverses,  manœuvres assujctiesJi cha- 
ijue  boni  des  vergues,  pour  les  mouvoir  horizon- 
.  '  ul«  ment  et  leur  faire  Xaire  différents  angles  avec 
la  ilkeçtion  de  la  quille,  seloQ  le  vpiit  et  la  route, 
(1  •  manière  que  la  voile  présente,  |e  plus  qn'il  est 
j;')ssil)le ,  sa  surface  au  vent  ;  bras  de  revers;  cor» 
(lâ2;c  qni  est  largué .  et  qui  n'est  d'aucun  usage  Jus- 
(juaii  revirement;  bras  d'ancre,  une  dv»  mol- 
ii.^s  tie  sa  partie  courbe.  —  On  appelle  ^lai  les 
!ia;;eolres  d'une  baleine.  —  Kn  t.  de  man.,»  partie 
ùc  la  jambe  du  cheval.  Celle  qui  s'étend  d^fpuis 
lépaule  jusqu'au  genou  :  un  cheval   plie   bien 
.  l'i  bras,  plie  bien,. la  ^mbe.  — /?ra«  inécnnique, 
nr^eaniiiuc  au  moyen  de  laquelle  peuvent  écrire  et 
tarller  une  plume   ceux  qui  sont  privés  d'un  bras. 
'    -r-J  force  de  bras ,  ou  simplement  à  bras ,  loc. 
i\\\'.,  par  la  seule  force  des  bras  ;  tirer,  trainer 
une  voilure  à  bras ,  à  force  de  bras;  porter,  éi&- 
«r-T  un  bloc  de  marbre  à  bras ,  à  'force  de  bras; 
j'ai  fait  transporter  tout  mon  mobtlier  à  bras, 
(U)  dit,  dans  un  sens  analogue ,  charrette  à  hr as, 
orirre  à  bras ,  moulin  à  bras ,  etc.  7-  ^  tour  de 
bras,  loc.  adv.,  de  toute  sa  force,  jé  bras  raccouv' 
ri,  autre  loc.  adv.,  offre  le  môme  sens^au  fig., 
dms  le  langage  ordinaire  ;  mais  au  propre ,  c'est-à- 
dire  en  t.  d 'escrime ,  elle  signifie  en  outre  :  hors  de 
gûrde.hors  de  mesure.—  J  bras'ie-cotys ,  ïoc. 
liv.,  .'-3  bras  ou  les  deux  bras  passés-  autour  du 
corps  :  il  la  saisit ,  il  la  prit ,  il  la  f)orta ,  il  la 
Unaityeic,  à  bras-UrCorps,  —  Bras  dessus, 
bras  dessous,  loc.  adr.,  en  se  donnant  le  bras  :  ils 
te  promènent  bras  dessus ,  bras  dessous.  —  Flg„ 
,       flre  ensemble  bras  desstis ,  bras  dessous  ,  être 
.fort  liicn  ensemble.       .    v 
BRAftit  >  K,  part.  pass.  dclraicr.      '  >, 
BRASKUIE,  subst.  fém.  (brazent),  t,  dti  bot., 
P  Jitc  de  \\  famille  des  alismoïdes. 
*nniSERy  ▼.  act.  {brdzé)  (du  grec  /gpoci;'«tv/ôtre 
<^lnud,  brûlant),  t.  d'arts  et  met.,  souder  quelque 
pi^e  de  fer  par  nne  soudure  particulière  faite  avec 
ïlu  cuivre,  du  borax»  du  verre  pilé,  que  l'on  fait 
•ûndrc  sur  un  brasier  ardent  :  6 rajrer  un  fusil , 
«n  e/inoYi.— if  iiAâBB,  V.  proD. 
H'    BRAHiRR,  subft.  mai.  ibrdzii)(Si\ï  grec ;S/>oc^4iv, 
^  être  chaud ,  brûlant),  fen  de  charbons  artients  x 
«n  brasier  ardent.  —  FIg.,  feu  de?  l'âniour  divin , 
etc.  ^  On  dit,  au  fi§.,  d'un  bonune  oui  a  une  fièvre 
«rdentc,  que  son  eorvs  est  un  or(isier  ;  d'un 
homme  qui  s'exalte  facilement,  que  sa  tête  est  Ufi 
»      brasier.  —  Espèce  de  grand  bassin  de  métal,  où 
1  on  met  de  la  braise  pour  chauffer  une  chambre. 
-  Brasier  de  boulanfer.  Voy.  bb aisibb. 
KRAsillA  »  B  y  part  paaa.  île  hrasiUer. 
BRASlLiiBiiiKMfg  tubit  maf.  {braziieman),  t.  do 
^r.,  réflexion  des  rayona  du  soleil  ou  de  la  lune 
^ans  les  Cfux  de  la  mer.  -    Éclat  électrique  des 

^      KRASHXkn,   T.  ad.  (brd^iiê).  faire  griller 
Promptenient  sur  de  la  braUê.  —  Ou  l'emploie 

.  plus  ordinairement  au  neutre  1  faire  brasUler.  — 
BrasHUr,  t.  neat.  ••  dit  en  t.  de  niar..  en  par- 
^t  de  b  traînée  de  lamlère  sdntlUante  que  ]e|te 
u  nier  frappée  oMIqoement  par  let  raront  du  lo- 
iJ^^  u  lune.  U  ae  dit  aussi  dee  étinodiea  éleo- 
)pavti  qui  brillent  U  nuk  à  U  turfiM»  des  Tiguee, 
quand  dlea  ge  hrUent  lune  contre  Tautre  on 
^y.*^  ^  ^in  do  narlre  1  la  m$r  brasilU. 
J^queMina  ont  attribué  ce  brasmeioenQdet 
"»•«««  lumineux.       f  >•  é  v     .^^** 

■•^•QWI .  Bubat.  ièm.  (braeeke) ,  !  de  métall., 
"^^^ied*argye«l  de  charbon  pilé  dont  on  en* 


BFlA 

(luit  la  surface  'des  creusets  dans  lesquels  on  ré^ 
doit  les  mines.       ,    ' 

niiASQUK,  e,  jiart.  pass.  de  brasquer.  ' 

BRASQLEA,  Y.  act.  (bracekè),  t.  de  fondeur, 
enduire  de  brasque  la  surface  des  creusets. 

DRASSAC  •  subst.  propre  mas.  {braçak),  village 
de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Cas- 
tres,  dép.  du  Tarn.  '       ' 

^DRASSADE ,  subst.  fém.  {braçade),  t.  de  pèche , 
filet  dont  les  mailles  ont  quatre  lignes  d'ouver- 
ture.      *^ 

^BRASSAGE,  subst.  mas.  {braçajeiy droW  que 
percevait  autrefois  le  maître  des^  monnaies  pour  les 
frais  de,  fabrication  de  la  monnaie.  —  Se  dit  de  di- 
verses façons  que  l'on  donne  aux  métaux,  soit 
avant,  soit  après  là  fonte. 
^BRASSARD,  siibst.  mas.  {braçar)t  sorte  d'an- 
cienne armure  dont  on  se  couvrait  if  bras.  — :  In* 
strument  de  bois  ou  de  cuir  dont  on  se  couvre 
le  bras  pour  jouer  au  ballon.  —  En  t.  de  verre- 
rie, deux  vieux  chapeaux  sans  dessus ,  passés 
l'un  dans  l'autre,  dont  on  se  couvrç  le.  bras  pour 
éviter  de  se  brûler. 

BRASSAVOLR,  subst.  Xém,  {IracavoU),  t.  ile. 
bot.,  plante'  àe  la  famille  des  orchidées. 
^BRASSE  y  subst.  fém,  {brace\  mesure  de  la  lon- 
gueur des  deux  bras  étendue ,  qui ,  dans  la  marine" 
française ,  avait  cinq  picd.i  de  roi  :  elle  sert  à  me- 
surer la  profondeur  de^  l'eau  et  la  longueur  den 
cordages  :  la  sonde  a  touché  le  fond  à  trente- 
trois  brosses.  —  Pain  de  brasse,  gros  pain  de 
vingt  ou  vingt-cinq  livres.  ^  Nager  à  la  brasse , 
en  étendant  les  bras  au-i)e86us  de  l'eau  l'un  après 
l'autre. 

BRA&SÉ,  E ,  pai1.  passé  de  brasser, 

BRASSÉE,  subst.  téiïi.  (bracé),  autant  qu'on 
peut  embrasser  et  porter  entre  ses  bras  ;  une 
brassée  de  bois.  / 

BRASSÉiÈ ,  E ,  part.  pass.  xle  6ra«i^r.. 

BRASSÉIER  ,  V.  act.  Voy.  BBA88EB. 

BRASSER,  V.  j^ct.  {bracé),  remuer  avec  les  bras, 
à  force  de  bras,  plusieurs  matières  fluides  afin  de 
les  mêler;  il  se  dit  particulièrement  dans  la  fa- 
brication de  la  bière  et  du  cidre.  —  Mêler  des 
choses  liquides  en  les  remuant  en  rond.  —  T.  de 
moimaies ,  remuer  dans  des  sacs  l'argent,  l'or  et 
le  billon  réduits  en  grenailles,  afin  de  les  mêler 
avant  de  les  mettre  à  la  fonte.  —  En  t.  de  mar., 
mouvoir  lot  br^s  d'une  vcr^e.  V Académie  veut 
que  1  on  dise  aussi  brasseyer  dans  ce  sens.  — 
En  t.  de  pécheur,  agiter  et  troubler  l'eau .  afin  que 
le  poisson  tombé  plus  facilement  daiù  les  filets. 
-^Au  fig.,  machiner  quelque  mauvais  dessein^t 
brasser  une  trahison.  Kn  ce  sens  il  a  vieilli., 

BRASSERIE,  subst.  fém.  Xbraceri),  le  lieu  où 
l'on  braise  la  bière. 

BRissEUB,  subst  mai.,  an  fém.  bbasseusb 
{braçeur,  çewie),  celui  ou  celle  qui  brasse,  fait 
brasser  de  la  bière,  et  la  vend  en  gros.  On  a  d'à- 
bdrd  appelé  les  brasseurs  cervoislers,  du  nom 
qu'on  donnait  anciennement  à  la  bière. 

BRASSEUSE ,  subst.  fém.  Voyex  bbabsbub. 

brassbyaqe  ,  sulist.  mas.  (  bracèiaje  ) ,  t.  de 
mar.,  facilité  dans  l'action  de  brasser  :  le  bras» 
seyage  des  vergues.  —  On  dit  d'une  vergue  qui 
est  beaucoup  brassée,  qu'elle  porte  au  brmsseyagê 
sur  les  étais,  etc.  —  On  appelle  Jumelle  de  bras* 
seyage  une  sorte  de  garniture  en  bois  de  chêne  , 
rotistée  sur  l'avant  des  baa  mita ,  quoiqu'elle  ne 
serve  nullement  4  écarter  U  baase  vergue  du 
mât.  -     •        "  <  Z*^  ■      ■    ç    -/ 

BRASSEYER.  Voy.  BÎBA8IBB.      ^ 

BRASS1AGE ,  sulitt.  mas.  (braeiaje),  t.  de  mar., 
niesurage  à  la  l)raise.  —  Quantité  de  brasses  d'eau 
que  Ton  trouve  en  mestir-uit  la  profondeur  de  la 
mor  ou  d'une  rivière. 

BBABBICAIBBS  9  tubst.  mas.  plur.  (braclkère) 
(au  lat.  brufêica,  chou),  t.  d'hist.  nat.»  papiUont 
de  chou.  f    '  ■ .  ' . 

BBABBICOCBT»  iubit.  mos.  (6radii(otir),  t.  de 
man.,  cheval  qui  a  natureilem  nt  les  Jambes  tour- 
nées en  arc.      "/-  ."I 

BBABBIB  9  iubtt.  îém,  iiraei),  t  de  bot.,  plante 
de  U  famille  des  orchidé^.     ^ 

BBAMIÉBIB»  iubst  fém.  plur.  {bradé re\  ea» 
pèoe  de  petite  camiaole  d'enfant  qui  sert  à  mainte- 
nir le  corps.  —  PIg.  et  fam.  1  itrt  en  brassières, 
être  ^contraint ,  n'avoir  pas  sa  Ubertéi.  ou  b|en  t 
avoir  des  manièret  contraintes,  embarrassées.  — ^ 
Mettre,  tenir  quelqu'un  en  brassièreStlê  nUXtff 
le  tenir  dans  un  état  de  contrainte,    ^r^ 

BBABStar»  subst.  mas.  (6f0edii)Talsieau  mil 
strl  à  faire  de  la  bière.  —  La  qutntHé  de  bière  (jul 
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f  est  contenue.  ^  En^t.  de  savor^nier,  qùablilé-  d« 
savon  que  l'on  cuit  à  la'^fols.'v,  >    '         y, 

BRASsoiR,  subst.  mas.  (braçoar),  c^nné  de  fer' 
ou  de  terre  cuite .  avec  laquelle  qn  brasse  le  mélsl 
lorsqu'il  cet  en  bain.  '  '^        ^ , 

^bràss(»i;r  ,  subst.  mas.  (braccjrj,  t.  de  saliiTcs,   * 
petit  canal. 

BRASURE  ,  subst.  U\ix\,  (brdzure\i.iVàrtnei  mé- 
tiers, endroit  où  deux  pi«îccs  de  fer  ,  daciir,  çle.î 
sont  unies  etbrasées  ensemble.  ' 

B|iATHYTE, subst.  fém.  {brnidCj  (du  grec /Jp?rfu  , 
Sabine),  t. 4e  inîii.,  pierre  figurée  qui  repiérteiitc. 
les  feuilles  de  la  sabine.  —  On  dit  atr^n  subi  ni  te. 

BRATIS,  sul(st.  mas.  {bratice),  t.  de  bot.,  ar* 
brisseau  de  la  Nouvelle-Grenade. 

BRATYS,  subst.  mas.  (bratlce),  t.  de  bot.,  r.om 
donné  au  genévrier.  C'ciît  peut-être  le  n\.émt  ({\\k 
le  précédent. 

BRAULET,  subst,  n\M,  (brôlr)  ,A,  d'iiist.  tid. 
Aux  Antilles,  on  donne  ce  nom  au  fruit  de  racaria^ 

BRAUliS,  subst.  hfias.  plur.  (hràle),  I.  de  comm., 
toiles  rayées  des  Indes. 

BRAt'.ÎÉE  ,  subst.  mas.  (  broné) ,  t.  de  bot.^ 
arbre  des  Indes.   ^  * 

RnAtj!«Fi5irji ,  subst.  mas.,  on  MEcnscnwn 
{br  ônefic  h  e)  (mois  tirés  de  l'allemandj ,  t.  «Miist. 
nat.«,  nôui  donné  par  les  Allemands  au  niansonin.  ' 

BUAUIV-SPATII,  stibst.  mas.  (brônecepate)  (do 
l'allemand  braun^  brun,  perlé,  et  spath,  pierre 
feuillée  et  crystiillisée),  t.  d'hist.  nat..  spath  perlé, 
variété  de  là  mine  de  fer.     - 

BRAURONIE,  subst.  propre  féni.  (Irôrnnf  ) , 
myth. ^surnom  de  Diane,  pri*»  du  culte  qu'on  lui 
rendait  à  j^rauroîifi  ville  de  l'Attiquc. 

BRAVACHE,  subst.  ma5.  {bravache),  fanfaron,  , 
faux  i6ra Vf.  il  est  fam. 

BRA  VACHERIE,  subst.  fém.  (  6rar<ic/tfiï).  jac- 
tance du  bravache.  ïuXiè:  ■  '  ' 
^BRAVADE,  subst.  fém.  (6rararf«)^ctlbn .  pa- 
role, manière  par  laquelle  on  brave  quelqu'un! 
il  hU  a  fait  une  bravade;  ses  bratadrj  njç 
m'intitnideront  pas.  Il  se  prend  en  uiauvalsc 
part. 

f  BRAVE,  subst.' et  âdj.  des  deux  genres  (du  latin 
bravium,  venant  du  T^rec* /8pa€«iov ,  le  prix  delà 
victoire.  Bravion  avait  dans  le  vieux  langage  fran^^ 
cals  la  même  signification,  et  l'adjectif  6rrip<r,  qui  en 
est  dérivé, n'a  pas  seulement  signifié  hardi, coii- 
ragcus;  niais  encore  habile,  excellent,  et  même 
paré,  bien  arrangé ,  qui  ne  craint  pas  le  ilanger  et 
s'y  expose  volontiers,  vaillant,  courageux  :  u^ 
brave  soldat}  le  poltron  veut  à'toute  force  pas* 
ser  pour  brave.  Voy.  bbavourb.  --N'être  brave 
qu'en  paroles;  être  brave  jusqu'au  dégainer, 
n'^étrc  qu'un  fanfaron.  —  11  se  dit  fam.  poui^ 
bon , obligeant  1  un  brave  homme;  une  brave 
femme.  —Il  a  conservé  daîis  quelques  phrases 
son' vieux  sens  de  paré,  orné:  roui  roi/d  bien 
brave  aujourd'hui;  il  s'est  fait  brave  pour  éÊf- 
à  la  féte.-^On  l'emploie  très-souvent  subst.  :  l^i 
un  brave;  tous  nos  braves  se  distinguèrent  cUins 
cette  occasion;  c'est  un  fpux  brave. —Mon  brcive^ 
terme  de  bienveillance  employé  dans  le  langage  fa- 
milier. ^  On  dit  par  plaisanterie  t  c'est  wx  brave 
à  trois  poils,  c'est  un  homme  d'une  bravoure 
éprouvée.  —  Brave  {de  l'Italien  frraro);  signifie 
quelquefois  assassin  à  gai^e*  i  il  est  toujours  en» 
touré  de  braves,  de  bretteurs ,  de  spadassins. 
BRAVÉ,  »,  part.  pass.  de  fcfaçiîr. 

BRAVEMENT,  adv,  (ftrflrftn/ïti),  avec  bravoure, 

—  Habilement,  adroitement  t  il  s'est  bravement 
tiré  de  cet  embarras.  —  Bravement  et  bien,  fort 
bien.  Ces  deux  phrases  sont  du  style  fam. 

BRAVER ,  V.  act.>  {bravé),  témoigner  ouvert»:- 
menti|ue  l'on  ne  craint  pas  quelqu'un,  qu'on  le 
méprise,  etc.  i  braver  les  tyrans,  les  jtcrsfcif 
teurs; pourquoi  eit'il  venu  m^  braver  ainsi? 

—  En  pariant  des  choses,  affronter  1  braver  Us 
péiils ,  la^ort,  la  fortune.     .  .« 

BluncRlR ,  swlist.  fém.  {braveril  mflgnificcnce 
on  haMU.  Il  est  vieux,  du  style  fam.,  et  U  ne  s« 
dit  |K>lnt  iiour  fcrflr/i^/*». 

BRAVO,  interl-.  «^  "•>"  V*«  ■**^-  {bravo),  (t.  eni- 
pnmtéde  l'Italien  où  il  signifie  non  pas  /orl  bien, 
parfaitement,  n\A^  extellent.  AnW/«.et  s'emplolo 
bîujoiirs  sans,  perdre  sa  quaUté  d  adJecUf  i  voilà 
pourW*  quelques  dileUanti  voudraient  qu'en 
appUudlsaant  une  femme,  on  ûk brava!  ma''' 
hors  de  reiiceinte  du  théâtre  italien ,  ce  Urmo 
est  aujouitlbul  trop  français  pour  admettre  une 
forme  étrangère  ) ,  mot  dont  on  se  sert  pour  ap- 
plaudir  un  acteur .  un  chanteur ,  etc..  dans  un 
théâtre ,  Aant  «me  assemblée.  —  Qiiel«|uefoto  om 
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r;i(Ii<î;«s<' iroiiltiiM  Mieril    à  une  pti'^onne  qui  vient 

,ilr  diri"<)n  de  f.iin;  iirio  cli'nse  «luo!!  ilésap|»n)uvc. 

^11  «ht  auxsJ  huhst.  mas.  :  1/  a  obtenu  les  brin'o 

..  du  parterre.  i)uvU{\\(*9  ^raniiiiairleng  écrivent  au 

plur.  d«'s  bravos  usée  un  à- :  tant  qu'on  ' n'aura 

■  j.)a.s  f.ilt  jusiice  drla  iùi;\v  portant  que  touî  les  mot» 
(juf  ont  passé  <1«'8  langiKîiijmVrtea  ou  étrangère» 

jlairs  notre  langue'  ne  prennent  point  la  niarquo 
..(In  pLur.,  lions,  pensons  qu'ii  faut  la  respecter. 
'    Écrïy niiè  jàoiic  :  des. brnvot 

iiRA.voi!nK  ,.Mil»st.  fëni.  (bravoure)  qUaltté  du 
bratw  qui  fait  affronter  8an&  crainte  les  dangers; 
vàiliauce.  I^a  bravoure  dïfiére.  du  courage  en  ce 
qu'elle  u'a  rap[)ort  i|u'à  la  guerre  .•  tandis  qiie  le 
courii^e  est  de  tontes  les  circonstances;  la  pre- 
mière 'est  une  espèce  d'instinct,  te  second  est 
un'e  vertu.  Il  peut  y  avoir,  d;*n8  certaines  circon- 
stances, du  <o7/ )ï7 y e.  à  laisser  croire  qu'on  n'ei»t 
pas  ôtYïre.  On  n'a  jamais  dit /a  ^rrtrowréî  pour /« 
''o/iragfe  duii,  mais  on  dit  bien  ie  courage  guer- 
rier, —  Au   plur. ,  actions  de  valeur  :  il  ra- 

■  coule  sej  hrmyyurcs  à  tout  le  monde.  Il  n'est  que 
du  style  crititpie  ou  comi(|ue.  -?  En  t.  de  mus.,  air 
de  bravoure,  air  qui  fournit  au  chanteur  l'occa- 
HJon  de  déiilAiver  toute  son  habileté  ,  toute  son 
adresse  à  vaincre  les  diflicnltds ,  etc. 

BIUY,  sTibst.  propre  mas.  ihrt^),  villiB  de  Fran- 
ce, clief-lieu' de  canton,  arroud.  de  Péronne, 
Uép.  de  la  Sbnime.  •  ^ 

►  nHAYK,  snbst.  ihxx,  bvdie),  machine  pour  pré- 
parer le.  chanvre  et  leiin. 

URAYÉ  ,  E ,  pari.  pass.  de  ira//fr.  . 

bil\y'er  ^  V.  diC\.  {bréid),  enduire  de  brai  li- 
quide et ehaUd.  •  ' 

nfiAYEit ,  snb^t.  mas.  (  bra-ié.  D'après  la  pro- 
nonciation j  ne  vantlrait-il  pas  mieux  écrire 
BRAÏEK?  (  (lu  I.*tin  du  moyen-Age  brarcaHum,  , 
fait  de  braccœ ,  Arricrarf^m,  hauts-de-cliausses, 
culottes  ),  t.  de  chir..  bande  (Uacier  élastique,  for- 
mant le  denii^cercle ,  couverte  d'abord  de  toile  ei 
ensuite  de  cuir,  pour  arrêter  les  hernies  ou 
di'.stM.'fites.^—  Morceau  de  cuir  large  d'environ 
denv  doigts,  au  bout  du(|uel'est  un  sachet  où  l'on 
lurt  le  b.Uon  de  la  batuiière  ou  du  drapeau 
quand  oU  les  porte.  —  Espèce  de  bandage  de  cuir, 
avec  une  bouc  le  et  son  ardillon  ,  qui  sert  à  saute- 
nir  le  battant  d'une  cloche.  —  Petit  morceau, de 
fer  passant  dans  les  trous  qui  sont  an  bas  de  la 

*  châs'ie'du  tréhuchet  et  des  tudances,  et  servant  à 
la  teuir  en  état.—  En  t.  de  vieille  faucon.,  le  der- 
rière de  l'oiseau.  —  Les  maçons  appellent  brayers 
les  cordages  qui  servent  à  élever  le  bourriquct 
sur  le<pu;l  on  met  le  mortier  et  le  moellon  qu'on 
veut  élever  au  haut- des  bâtiments. 

BR\YES,  snbst.fém.  plur.  {bra''U\  vieux  mot 
qui  sigidtiait  torchons. 

118AYRTTE,  iubst.  fém.  {bra'iète\  la  fente  de 
devant  des  anciennes  culottes. 

nRAYEUR,  subst.  mas.  {hra-ieur),  rhanouvrier 
qui  lie,  suspend  les  pierres  aux  appareflsv. 
^BRAYOn  ,  suhst.  mas.  (frrd-lon)/ t.cfe chasse, 
piège  pour  prendre  les  bétei  puantes. 

DR  A  Y-ftUR>SEliVE ,  subst.  propre  mai.  (bréçur' 
cène),  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  ar- 
rond.  de  Provins ,  dép.  de  Seine-et-Marnev 

BRÉAIVB»  subst.  fém.  {bréané)t  t.  de  conun.» 
t<^llc  de  lin  qui  te  fabrique  en  Normandie. 

BRÊANT  ou  BBTTAiiT,  iubtt.  mai.  (bréan),  t. 
d'hist.  nat..  oiseau  «^  la  grosseur  du  pinix^ ,  de 
la  famille  des  conirostres. 

BR^AUNE,  subst.  fém.  {bréôfu),  synonyme  de 
bréane  selon  BoUte. 

BRBBIAGB ,  iubst.  mai.  (6r«6iaje),  tribut  qu'on 
levait  sur  les  6re^i.  ,-, 

BREBIETTB,  subtt.  fém.  {brclÀète),  diminitif 
de  brebii.  Qn  t'en  servait  souvent  autrefois  en 
poésie .  lorsque  i^  diminutifs  étaimtt  à  U  mode  { 
aujourd'hui  il  est  entièrement  inus»  j 

BRi-31»,  subst.  fém.  (breH^  et  devant  une  toyelle 
brebiLê)  (du  iat  vertex,  mouton .  dont  ou  a  fait 

•  dans  la  baue  latinité  btrbix),  la  femelle  dn  bé- 
lier: quadrupède  qui  fournil  U  laine  1  lait  de  6r#- 
bis,  troupeau  de  brebU,  etc.  —  En  parlant  dn 
cri  de  la  brebiê ,  on  dit  quelle  bile.  —  Fig. , 
dans  le  iang^^  de  l'Ecriture  «  un  chrétien  ,  en 
tant  qu'il  est  sous  la  conduite  de  son  pasteur. 
—  Prov.,  brebis  galeuse,  personne  dont  la  so- 
ciété est  dangereuse ,  ou  désagréable.  —  Faire  un 

>  repas  de  brebis,  manger  sans  boire.  —  Qui  se 
.  fait  brebis,  le  loup  U  fnange ,  quand  on  est  trop 

bon.  un  est  ei^ posé  à  être  nuitraité .  insulté .  etc. 
-*•  Brebu  (omiuées ,  ie  loup  les  fmsnge ,  quel- 
%tlf  soin  qu'où  prtuue  de  bien  garder  «  «u'on  a  gl 


BUE 

mar.,  petit  palan  pour  eulevcr  de  mc^diucas  far- 
deaux. •    A    . 

BREDINS ,  sul>8t.  mas.  plur.  {bredcln),  t.  do  pé- 
cbe ,  coquillage  dont  la  chair  est  cmploy(*c  k  amoi . 
cer  le»  haiins.  *  .    , 


1  '        .  .  • 

.'  ■  -  •  •  /  '  V  '  •'  V  _  •.'•  ■  • 
d'en  savoir *le  compte,  on  ne  Liisse  pas  quelque- 
fois d'être  volé.  On  le  dit  aussi  pour  témoigner  que 
l'cices  dé  précaution  est  inutile  ou  dangereux,  -s 
Brebis  qui  ,bélc  perd  sa  goulée,  quand  on  parle 
beaucoup,  on  perd  le  temps  d'agir.  —  ^  brebis 
tondue,  Dieii  mesure  le  vent,  Dieu  proportionne 
nos  aftUctions  à  ims  forces.  —  C'e4t  bien  la  brebis 
du  bon  Dieu,  cest  un  être  inoffensif  et  patient  à 

l'exci's Sommier  du  pressoir  à  cidre.  —  Myth., 

troupeau  de  brebis  autour  d*un  géant.  Voyez 

POLVrui(MB.  .     - 

.  •  .     ,  •     ■  •        •     ■        f^ 

BRKCHAIAIQUE,    adj.,  barbarisme  forgé  par 

î\aijmond,  quLretiy oie  iBréhaigne. 

^BR^.<:iffE,  subst.  fém.  {brèche)  (de  l'italien  bvec- 

r/«,  par^cclle ,  miette  ,  fragment),  ouverture  faite  à 

une  murailfe,.  ou  k  une  clôture  quelconque  ,  par 

force  Ou  autrement  ; /i?^  ro/«Mri  sont  entrés  par 

une  brèche  qu'ils  ont  fçite  au  mur ,  par  une 

brèche  qui  était  à  la  /ini^.  —  Ouvcrliu-e  faite  aux 

rauraiUeç  d'une  |)l4ce  avec  le  r^inon  ou  par  l'effet 

de,  la  mine:  faire\une  brèche-,   réparer  une 

brèche;  le  canon^fi  fait  brèche;   monter  à 

labi'èche;    mourir  ^ur  fa  brèche,  —  Battre 

une  place  en    brèchA  en  battre   les   murailles 

pour  faire   brèche,  —y  Nettoyer  la  brèche,  en 

ôter  les  déconrd)res  inmir  la  mieux  défendre.  — 

On  dit  par  extension ,  l/iatrf  brèche,  faire  une 

brèche  à  un  pâté,  fairmine  bièche  à  une  forêt, 

etc.  —  Fig.,  tort,  dommage,  diminution  i  c'est 

une  brièche  à  l'honneur,  à' la  réputation  ;  faireà  être  marqué  eii  petite,  en  grande  bredouille.  —  ' 

brèche  à  sa  fortune,  e\c,  —  En  t.  de  coutelier^  Fig.  et  fam.  :  dire  deux  mots  et  une  bredodàile, 


BREDIR»   v.  ncut.  (bredir),  i,  de  bournlhi.; 
joindre  ensemble ,  parle  moyen  de  lanières  de  i  inr 
et  de  rinstnunent  appelé  alêne  à  bredir,  içs  mi. 
fércuts  cuirs  avec  lesquels  ou  coud  les  soupentes  oi;  V 
autres  grosses  pièces. 

PRÊDissuRE»  subst.  fém.  (brédiçure),  t.  di^ 
médec,  impossibilité  d'ouvrir  la  bouche^  cau^t^c 
par  l'agglutination  de  U  partie  interne  des  joui ^ 
avec  les  gencives.  —  Couture  faite  avec  des  la. 
Qières.de  cuir.       ... 

BREDOUiiiLE,  subst.  fém.  (bredouie),  idon  o,\i 
pavillon  qui,  au  Jeu  de  trictrac,  servent  à  inarquor, 
le  premier  qu'on  a  pris  dodze  points ,  le  seconj 
qu'on  a  pris  six  trous  de  suite,  d'où  il  résuili>poiw  ' 
le  joueur  l'avantage  dé  doubler  son"  gala  1  awh-  hi 
bredouille ,  être  en  bredouille,  être  en  état  doli:' 
tenir  l'avantage  qui  résulte  de  la  bredouille,  -~ 
Pi'endre  deux  trous  en  brecU)uille,  prendre  douz»;     " 
points  de  suite.  —Marquer  bredouille,  marrjiKT 
(|u'on  ^t  en  état  de  gagner  bredouille,  en  mettant 
deux  Jetons  l'un  «ur  l'autre.  —  Marquer  en  bre- 
douille, gagfier  six  trous  de  suite.  -^  Marquer  en 
grande  bredouille ,  en  gagner  douxe.  Ou  dit  de 
même  :  gc^gner  la  petite,  la  grande  hredouil(e\ 


petite  fracture  ie  long  dieja  lame  d'up  couteau., 
d'un  canif,  ou  du  titillant  dH  quelque  autre  instru- 
mçnt  de  fer  dont  on  se  sert  pour  couper  (de  l'ai- 
lemand  brecheni  rompre ,  briser).  —  Sorte  de  mar- 
bre qui  parait  composé  d&  fragnients  de  rof^hcs  de 
,diver^s.nat4ires,  réunis  par  un  ciment  commun  • 
brèehè  violette,  brèche  ji'j^lep, 

BRÈCHE  bu  mieux  BEèCE,  subst.  fém»Xbrèche, 
brèje),  t.  de  pèche,  filet  à  larges  mailles  et  en 
forme  de  tramaii,  qu^ôn  empfoie  sur  la  Dordof^ne 
pour  pécher  des  saumons. 

BR^x:HE-DE]«T8i ,  et  non  pas  BR^ciqt-DENT , 
subst.  et  adj,  des. deux' genres  (hrèchedàn),  qui  a 
perdu  quel(|u'uné  des  dents  de  devant  :  c'est  vh 
brèche-dents  ,  une  brèche-dents,  cethojnme  est 
brèche-dents;  cette  fille  est  brèche^dents.  Nous 
écrivons  au  sing.  comme  au  plur.  avec  «,  ati  se- 
cond mot ,  brèchc'dents ,  parce  qn'un  homme 
brèche-dents  ou  une  femme  i^^Ae-eietif^  est  celui 
ou  celle  qui  a  une  brèche  aux  dents  de  devant. 
Que  l'on  parle,  d'une  seule  on  de  plusieurs  per- 
sonnes, c'est  toujours  l'Idée  d'une  bt'èche  ttux 
dents  que  Ton  vent  faire  enri^ndfe.  V Académie 
écrit  brèche-dent  au  sing.;  elle  ne  nous  dit  p^is  ce 
qu'elle  ferait  au  phir. 

BRECHET  y  subst.  mas.  (breché)  (du  français. 
brèche,  parce  que  le  bréchet  est  un  os  fourchi|qui 
ressemble  à  une  brèche),  creux  externe  qui  el  au 
haut  de  l'estomac ,  au  défaut  des  cartilages  ,  partie 
de  la  poitrine  oti  aboutissent  les  côtes.  Ce  mot  est 
fam.,  et  ne  s'emploie  pas  dans  le  langage  scienti- 
fique. 

Mttoim»  subst.  nus.  {bréchite),  t.d'bist.  naU. 
fossile  voisUi  des  alcyons.         ' 

^naÉcn  ou  BnESftiil»  subst.  mas.  (brécein),  t.  de 
mar.,  bout  de  cordage  garni  de  nœuds/ayant 
un  croo  dé  fer  à  un  bout. 

nnÉCY,  subst.  propre  mas.  (bréci),  bourg  de 
France,  obefmeu  de  canton,  arroq(l.d'AvraDcbesL 
dép.  de  la  Manche.  ^ 

BREDA  p  «ubst.  mas.  [breda),  t.  de  mar.,  bout  de 
cordage  volant  terminé  par  un  croc. 

■aÈDl ,  subst  fém.  (bréde),  t.  de  bot.,  espèce 
d'amaran^* 

BRÉDB  <|Li)«  subst.  propre  fém.  (labréde),  vil- 
Uge  dé"  France ,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Bordeaux,  dép.  de  la  Gironde.  —  C'est  la  patrie  de 
ilontetquieu. 

BnéDftMBYini»  subst.  iém.  (brédémiiére),  t. 
de  bot.,  arbrisseau  de  l' Amérique  méridionale. 

BEÉDBg,  subst  fém.  phir.  (brède^,  nom  col- 
lectif employé  à  l'Ile  de  France  pour  désigner  1^ 
plantes  dont  on  mange  les  feuilles  en  gniae  d'épi* 
nards.    -I 

BUDI-BUBUA ,  kM.  adv.  (bredibreda),  t.  bur- 
lesque dont  OB^  se  sert  pour  désigner  un  grand  fhit 
de  paroles  ou  une  grande  précipitation  dans  Texé^ 
cutlon  de  quelque  chose  til  a  dit^i^a  fait  cela 
bredi'bredar  •      / 

MtBOin ,  subst  laai.  (br€deiny,ï!  dlilst.  nat, 
nom  vulgaire  de  la  patelle  comnmne. 
■MBMIWB,  subst 


^ 


ne  Tien  dissimuler  des  reproches  mérités.  Peu  usiti'. 
—MredouUle  se  dit  adj..  au  propre  : //a r/n^f /a. 
partie  bredouille  ;  et  au  fig.  :  sortir  bredouill/ 
d'un  lieu  j  d'une  assémhUe,  en  sortir  sans  avoir  pu 
rien  faire  de  q^  qu'on  s'était  proposé.  Nous  ne  (Con- 
seillons pas  de  se  s(Tvir  de  celte  dernière  iocntioi). 
toute  familière  qu'elle  est. 

BREDOUliXÉ»  B,  part  pass.  de  bredouilky ,C\ 
adj.  :  un  discours  bredouillé,  mal  prononce,  [i 
est  fam.  x 

BaÈDOUltl.BlfEifT,  subst.  uias.  {fyredouiemau), 
action  de  bredouiller  :  on  ne  comprend  rien  à 
son  bredouillement,  "^ 

:\  BREDOUILLER,.  V.  ncut  (brcdouié)  (suivant  le 
Duchat,  de  b^s  reduplare,  qui,  en  latin  barbare,'. 
^signifie  :  redoubler,  le  bredouillement  consistant 
en  effet  à  répéter  presque  chaque  syllabe),  parler 
d'une  manière  précipitée  et  peu  distincte,  enar 
ticulaut  mal.  —  U  est  quelquefois  employé  active' . 
ment  :  que  bredouillez-vous  là?  Il  c^bredouilld 
un  mauvais  compliment. 

BREDOViLLEUB,  subst.  nus.,  au  fém.  bredoijh.- 
LEU8B  (bredouieur,  ieuzi),  celui  çu  celle  qui 
bred4>uUle.  * 

brbdouilleusb,  subst  fémé  Voy.  dhedoiil' 

LEOB.  '  — 

BRÉE,  subst.  fém.  (bré),  t.  d'arU  et  niét..  gar' 
nitiire  en  fer  du  manche  d'un  marteau  de  forge. 

BAEP,  adj.  mas.,  au  fém.  brève  {brèfe,  brève) 
(du  Iat.  brevis,  qui  a  la  même  signification),  court, 
de  peu  de  durée  tje  l'ai  assigné  à  bref  délai; 
vous  ne  m'accordez  pour  faire  cela  qu'un  temps 
bien  bref,  etc.  —  De  peu  d'étendue  :  une  réponse 
brève  ;  uHe  phrase  brève,  etc.  —  Prompt  :  vous 
êtes  bref  dans  vos  déterminations  ;  cet  homme 
a  une  manière  brève  de  parler,  a  lé  parler 
bref;  cette  femme  a  la  prononciation  brève. 
On  dit  aussi  :  avoir  le  parler,  le  conHnandement 
bref,  pour  :  avoir  le  ton  »  le  c^mandemenl  im- 
périeux.—Autrefois  on  a  dit  bref  pourt  petit  de 
petite  taille  (  mais  cette  signiiioatioa  n'est  plus  en 
usage  qu'en  parlant  du  roi  Pepin,  qu'on  sppells 
encore  Penin  le  Bref.  —  En  t  de  grammaire,  on 
apitelle  brève  la  syllabe  ou  la  voyelle  qui  doit  être 
prononcée  rapidement  t  la  êyllabe  ra  w\  'a 
woyelle  a  est  longue  dniM  râjtei  la  syllabe  tra 
ou  la  voyelle  a  est  brève  dans  trace.  On  s'en  lert 
aussi  subst  en  ce  sens.  Y07.  Biif ,  subit--Oa  dit 
fig.,  d'un  honrnie  très-drconspecC  el  très-cérémo- 
nieux ,  qu'U  observe  les  brèves  et  Us  longues; 
et  d'un  homme  habile  et  intelligent  en  quelque  v- 
faire,  qu'il  en  tait  Us  brèves  et  les  lokçues. 
*ÊKU.  subst  mM.|  au  fta.  WMÈn  (brefs,  brfu) 
(du  Uthi  6r«i^  ou  breoé,  pour  ekarlmlA  ou  «••'• 
lus  breoU),  lettre  pastorale  d'un  papt.  On  dit  awi 

bretapostoli^He.  On  appalie  brefs  les  »^,^^" 
pape ,  àcause  de  leur  bîïlveU  I  le  bref  ne  ooBi^^^ 

ni  préface  ni  préambule  1 00  y  ▼oit  ^"^J^. 
nota  du  pape  sépartfde  U  nremlèfi  Ug^J^ 
commence  par  ces  moU  1  DÛeeto  fli»  *^T\L 
et  apostolïcam  benêdicti^mem i  i\mà MwOUjeû 
petit  caractère,  Ci  <,ueto  V^^mf^lT.X 
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BRE 

V  r»ef  partie»  de  l'ofBee  de  o^iaque  jour.  —  En 
idc  mar.,  congé  ou  permlsiion  de  nvlgucr.  On 
ê  dit  surtout  en  Bretagne.  —  Bref  de  tauveté, 
norunt  ciemplloii  de»  droit»  de  bffe  ;  In-efde  con- 
Ivite,  autorbatlon  pour  être  conduit  hor»  de» 
dauffeiVde  la  côiei  bref  de  victuailles,  perrais- 
Jou  d'acheter  dea^vivi-es.  —Eut.  de  grammaire, 
une  irévee':>i  une  byllabe  ou  une  voyelle  qui  doit 
cire  prononcée  rapidement. 

BUEP,  sLdy»{bréfii%  en  un  mot.  11  est  fam.— Par- 
ler  bref;  àsoïr  une-  prononciation  pronipte,  pré- 
tjnitéè.  —  Ef^  b^'^fi  *oc.  adv.,  brièvement,  en  |)eu 
de  mots.  11  est  fam.  —  Un  bref,  en  peu  de  temps  : 
,7  reviendra  en  bref.  En  ce  sens,  il  est  vieux. 

lUilvGE,  subst.  PènL  {bréjej,  t.  de  pèche,  sorte  d^; 
iramail  ou  filet  pcîur  pécher  des  saumons.  —Ou 
dit  aussi  brèche,  bré(jier,  bregin,  bourgin. 

BKÉGlER,  subst.  mas.  Voy.  BBàcE., 

BUEGii*»  8"*^*^ '"'l'-  (^iî/ein).. Voy.  BifeGB. 

BREGMA,  subst.  mas.  (brèguema)  (du  grec 
ior/it-u,  form^  de /9/»«x«*>.  j'humecte,  f  arrose),  t. 
a'aaat.,  le  devant  de  la  tête,  à  cause  de  son  hu- 
midité chez  les  enfants,  ^t  qu'on  ai^pelle  aussi  s  in- 

^  Bn^'HAiGilE,  adj.  f)ém.  (àréègnie)  (suivant  >/t'- 
nO(je  et  Le  Duchat,  de  l'anglais /jflrren,  qu'on  a 
•  écrit  autrefois  barra  y  ne,  ci  qui  signifie  stérile), 
hcdit  d  animaux  qui  sont  stériles  :  une  carpe  bré' 
huiijiie,  une  carpe  qui  n'a  ni  œufs  ni  laite*,  — Ap- 
pliqué aux  femmes,  ce  mot  s'est  employé  autrefois 
iiubstintivement:  e'esiune  (uréhaignéAl  était  pop. 
et  injurieux.  '  ;'  .    ' 

BiU^HAJi,  subst.  propre  mai.  {brf'al),  bourf^de 
France,  chef-lieu  de  canton ,:arrond.  de  Coutances, 
(lép.  (le  la  Mpnche.  *       'lÊff^ 
'      BRKHÉ,  Ef.part.  pass.  iieftrc/t«r. 

BREUEft ,  y.  act.  (bretC),  U  dé  maréchal  ferrant , 
eidoQcer  les  clous  dans  le  sabot  du  cheval  en  les 
faisant  passer  par  les  trous  du  fer. 

BAEHli,  iulMt.  lénl.  (dr^-i),  t.  d'hist.  nat., 
lorte  de  licorne  ,  quadrupède  que  Ton  dit  su  trou- 
ver 4  M  ada^ç^iscar.     ". 

brbi.ah,  et  non  pas  berlan  •  comme  on  dit 
quelquefois ,  aubst.  mai.  {breiah),  sorte  de  jeu  de 
C4rtei  à  trois»  <yiatre  ou  cinq  personnes,  dont 
4iacuQ0  n'a  que  trois  cartes.  —  On  dit  k  ce  jeu , 
4  celui  de  la  bouillotte  et  du  trente  et  un:  avoir 
^  brelan,,  pour  dire  :  avoir  trois  cartes  de  même 
•  iîgure  ou  de  même  point.  — r  Brelan  favori,  bre- 
lan qui ,  -par  suite  d'une  convention ,  se  paie  dou- 
ble; —  Brelan  quatrième,  ou  <û^rré,  brelan  de 
même  figuré  ou  de  même  point  que  la  retourne. 
>— Lieu  où  Ion  a'aisemble  pour  jouer  t  fréquenter, 
hanter  les  hrelam.—On  le  dit  aussi  de  ces  sortes 
de  réunions  le' est  brelan  tous  les  jçurs  chez  lui; 
lenirMeiàn,  Dana,  cet  4eux  derniers  sens ,  il  est 

V  inusité  roaintemut 

BRWiAtBMiB^  V.  MuLCbrelandéy,  jouer  conti- 

QueUemeîit  ;  fréqueoteir  lès  brelans.  Mon  d'usage. 

BiuUiiuiDini»  fubat.  mat.,  àa  fém.  brbi^an- 

\  hànE  {brelandUt  diére),  joi|eur ,  joueuse  de  prp* 

Jession. 

RRiLikmiKB»  aiibst.  fém.  Y^y^  iikLiiiDiii, 

-    BiitAMMiiKii.  aobit  jûid.»  au  lém.  brblax- 
DmiÉEi  {b^êlanaifii^,  nière),  marchatid  ou  tnar* 
'  cbande  qol  étiJa  au  coin  des  rues» 
BaB.AWMBiihB,  «abat,  (éfloi.  Voy«  ■aiLUiDF 
«lia.  "  ^^  '^ 

BUUp,fdH.|l^.(ftrt/^),td'agHo.,  four- 
rage d'hiver  poimlM  moutona. 

■Uuc-luLOQéB»  lûo.  adv.  (brêtikebreloké), 
^«oi  otûn  I  tëméralrmeiit.  Peu  ualté. 
uaumoM,  uàtÊiL  mai.  (  br$lêinguo  ).  Vcur, 
.  '  liuuitaff.  VÎL. 

•ULUi»  inM.  Mm.  {krSê),  m«06i  de  boU 
^<r>anriea  attaoUet  eMenMe  pour  fonner  radeau. 
-^MBLOQini,  aubit  Um.  (brêlokê)  (aulvanl 
•M  (kmçê,  da  latla  4n  moyanhAge  hMlluga,  aorte 
^  petHe  peoNM  Aem  oa  a  fak  par  ootrupClon 
^MUfiw  el  flMUIe  krÉhfUê),  b^oa  ou  curioaiU 
f*  peu  de  vatar.  U  ae  dit  paittaMtoeoieiiC  dea  |Mh 
lu*  mo«i  qa'o«  aiMM  I  ta  olMliie  d'soe  mootre. 
-*  Dm  lia  amdeét  Mire  l«  èrWefSM  06  la  ètfr- 


,  pe«r  arertfff  taa  aoldata^'U 
à  ta  dMHlNitloa  d«  pain»  ée  ta 


•10.  —  On  «t  Ita^  4a  qnaHuiiB  dool 

^■A*aâ  ^^É   ^M.    ^mmI^^^MA 

(»raleà<),  aaaeniblage 


sr"^ 


Kit" 


■t    '■y 


«««• 


BBE 

BOD  de  lac  et  de  rivière,  iqul  ressemble  à  la  carpe. 
*-  Poisson  de  mer. 

BRKNACiiE,  subst.  fém.  {brenache),  t.  d'hist. 
nat.,  cou(|ue. 

BiiENÉcuE,  sub^t.  iém.  (brenéche),  poiré  nou- 
veau. '^ 

BRKNEUSi^,  adj.  fém.  Voy.  bbbneoi.  . 

BRENEtJX,  adj.  mas.,  au  fém.  BnElVKtSE 
neù,  neûze),  sali  de  matière  fécâU'.  Pop.  el  bas 

BEENIQUET,  subst.  mas.  {brenikè)r  bahut  pour 
mettre  du  son.  Voy,  BKBNiQUBT. 

BKENIVE,  subst.  fém.  (brènè),  t.  de  cpmin., 
étoffe  fabriquée  à  Lyon. 

BRtfc^Oii,  subst.  propre  mas.'  (6/Y>ioc/*^),  vil- 
lage de  Fraiirre ,  chcf^u  dS^autôn ,  arroiul.-de 
Naiilua,dép.  de  l'Ain.    é>  '''':""* 

BREiVTK,  subst.  fém.  (brante)f  t.  d'hls^  nat.. 
infecte  de  l'ordre  des  coléoptères.  —  .Me8(ur(i  .drs 
liquides  à  Kome,  qui  équivaut  à  ciuquanb-deux 
pintes.  ».  .     .  { 

BliEQlJiN,  #ub8t.  mas.  (brekeiti),  U  djarts  et 
met.,  la  mèche  du  vilebrequjn.  Voy.  ce  InOt. 
'^BRESUA  ,  subst.   propre  fém.  (6r^<î/iia),  ville 
d'Italie ,  dans  l'état  de  Venise. 
,^BRÉS1CATE  «  subst.  îém,  {brezikaU')*  t.  de 
comm:,"  espèce  d'étoffe. 

^BRÉSIL,  subst.  mas,  (brézile),  bois  rouge  et  pe- 
sant qui  vient  du  Brésil  t  sec  comme  du  brésH,  ex- 
trêmement sec.  —  Subst.  propre  mas.,  grande 
contrée  de  l'Amérique  méridionale. 

URÉsiUE!V,  subst.  4t  adj.  mas.,  au  fém.  BRtf:8l- 
l.lË!vr)E  {brétUiiiin,  ène),  habitant  du  Brésil;  ou  t 
qui  y  a  rapport. 

BRÈBiiJiyiT,  subst.  mas.  (frr^^ita)»  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  du  balsamier.  , 

BR^^iiJ.É,  Ey  part.  pass.  de  brcsiller, 

BRÉsiLLER ,  V.  BCt.  (  bréziié),  rompre  par  petits, 
morceaux.  —  En  t.  de  teinturier  ^  teindre  avec  du 
bols  de  Brésil.  Port  peu  en  usage. 

Bi^i»iLLETt  subst.  nxàs.  ibréziiè),  espèce  de 
bois  du  Brésil,  le  moin^  estimé  de  tous.  On  le 
nomme  aussi  hœm^toxylumrei  brésillei  de  Fer^ , 
nambouc,  -r  Brésillei  des  Indes  *  bois  de  sapan. 

BRÈBiLiiOt/ subst.  mas.  {brMiô),i,  de  bot., ^ 
arbrisseau  de  SaintTDomiugue ,.  de  U  Jamaïque' et 
delaGuiane.  >-  v    ^ 

^BRESLAWfJubst.. propre  mas.  (  bréeelô),  grande 
ville  des  États  Prussiens,  qui  est  le  centre  d'un 
cominerce  considérable. 

BREStiinTGUE»  BubAt.  féuî.  (brèceleinçu^),  t.  de 
bot.,  espèce  de  fralshr. 

^BEESSAM^  subst.  propre  mM,  (bréçan),  nom 
d'un  pays  d'Italie  et  d'un  paya  de  France,  Il  est 
aussi  adj.  :  le  pays  bressan,  . 
^BRESSK,  subst,  propre' fém*  (^^cé),  ancienne, 
proyince  de  France.  ^  La  principauté  de  Dorabe^ , 
dojit  Trévomi  est  U  capitale ,  était  enclavée  dans 
UBresse^  \  •■    '  ■  /'    ■'■■'" 

BREBBBJiiil»  adbst.  mas.  plur.  (  dréfd  ),  t.  dé 
pèche,  lignes  menues  de  Provence  gu' on  attache^ 
sur  U  maîtresse  ^rde.  Vj"  * 

BBJKBftlii ,  subst.  maa.  (bréeein),  |.  de  mar.,  cor- 
dage qui  aert  à  hiasef  el  à  amener  une  vergue  ou 
une  voile.  »  ..  \* 

BRiRsauutE,  iubat.  propre  fém.  (ftr^piilre),  ville 
de  Pranoe,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  deaDeiii*8é^ 
vrea^  ,    - 

BBiaT,  aubat  propre  inâa.  (5r<^oeié),  vIDe  de 
France ,  chef-lieu  d'aivônd.,  dép.  du  Finistère.— 
Soo  port;  iin  dea  plqa  beaux  et  dea  pliu  tastea  de 
l'Bditipe  i  eat  défendu  par  une  trèt-forCe  citadelle. 
Cette  viUe  possède  dea  étahliaaemeDta  de  tous 
genrea  1  oo  remarque  surtout  l'araenal,  ^ul  eat  un 
dea  phM  beaui  ^^iioonmenta  de  ce  genre  que  poa* 
aède  ta  Vrande. 

BBMTl,  aubat  fém.  (6r^ca<a),  chaaae  aux  pe- 
tite olaeaux,  à  ta  ghi  el  avec  un  appât. 

BBBSTlB»  V.  Haut,  (hréeelé),  crier,  quereller. 
Ce  mol  eal  vieux.  —  Cbaaaer  à  ta  hrêsU. 
«MiVTAOïni,  aubat  propre  «éra.  {br$Uiigniê\ 
ancienne  province  de  France  ai^ourdlinl  compriae 
dana  lea  dép.  d*Ille-el-VltalBe .  deaGAfea-du*Nord, 
du  FlBtatère.  dn  Morhiban  et  de  ta  Lohre-Infér 
rieiire.  —  Grandê'Brêimgnê,  ayn.  û*JnçleUrre. 
Vof.  eanM»t 
wmnàMwm^  anbat  Mm.  pHir.  {brtUignUl,  t.  de 
éa  loOa  de  Breugne. 
p  V.  neut.  (krM^)  (rao.  brgtU). 
fréqoeatat  taa  laltai  d'armeai  Ibrer  aoovent  l'épëe. 
U  aa  piand  le^lewa  m  ma«vatae  paît. 

BUÉffitaLUPi,  asbat  maa.  {frM-4#isr ) ,  eelnl 
qui  èfHBlfla.  dnattalii  qoereUav.  mna  U  der- 
iitaf«aeoiptflai,ett4irallbtan  rtmNmmelr^ 
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BRETAKIA,  suhst.  uias.  {brelania),i»  de  bol  , 

patience  aciiiatique.  ^ 

BRRTAliDÉ,  E,  part.  pass.  de  hretauder, 
BRETAtJDER,    v*   act.    {firetôde),   couiKT   IrK 

oreilles  à  un   clievjl.  —  Tondre  lii»*f;aienw;iit.  .  - 

on  dit  par  plalaônterie  brctaudén-  les  chevrnx  de 

quelqu'un,  pour:  lui  coui»er  b*s  cheveuXN  trop  * 

courts. 

/"brÊtèCUB,  siibst.  fém.  (^ïYff^ç/ie),  forteresse. 

Vieux. 

^BRiETEliLE,  «iubst.  fém.  {bretrle)  (suivant  Xf* 
Duchaty  (lu  latiri  brachiûm,  bras,  dont  ou  a  fait 
par  corruption ,  et  après  une  nuillitnd(>  de  trans- 
formations successivea,  brachella,  bratt'Ua,  ci 
enfin  bretelle,  Étyinologie  douteuse),  sorte  d 
bande  ou  courroie  ie  plus  ordiuaireuienidecuir, 
et  qui. ,  pa»èée  sur  les  épaTiIrs ,  sert  à  pdrter  une 
tibtte ,  une  chaise  à  porteur ,  une  civière ,  des  seatu 
d'eau,  un  "brancard,  etc.  — ^  Bretelle  ou  breirl- 
lièrCy  t.  de  pèche ,  deml-foUe  qui  aert  à  pren- 
dre les  petits  chiens  dp  nier.  —  Bretdlis  se  dit 
au  phir.  d'une  double  bande  de  cuir,  de  sole,  etc., 
au  nioyen  de  làqnelle  on  soutient  la  eulotte,  le  pan- 
talon :  une  paire  de  bretelles  ;  des  bretelles  élas- 
tiquçs,  jetc.  ^-  Bretelle  de  fusil,  bande  de  cuir  < 
ganse  de  ^oie,  etc.,  au  inayeri  de  laijneMc  ou  alta-. 
che  un  fusil  derrière  son  dos.  ~  On  dit  prov.  et 
*fig.  (ju*t/n  homm^'en  a  jusqu'aux  bretelles,  par' 
des4us  les  bretelles ,  pour  dire  qu'il  est  ca||n^*é 
dans  de  niauvaises  affaires ,  etc.t  ou  (pi'il  est  ivre. 
—  En  t.  de  rubanier ,  tinsu  pour  souteidr  L' corps, 
quand  on  travaiUe%ir  u.i  niétitfr  à  battant. 

, BRETELMi^Ri^ ;  subst.  fém.  {bretèlière),  t.  de 
pèche,  filet  pour  prendre  le  chien  de  mer.  ^ 

BRÉTENOtiX,  subst.  propre  nias.  {brctenou\ 
vlUe  de  France  «  chef-lieu  de  oanlon,.arrond.  de 
Figeac ,  dép. jju  Lot.  ;  -     > 

BRETESSli,  E,  adj.  (breiècôcé),  t.  de  blas^,  cré- 
nelé haut  et  bas  alteniativeAiént. 

BRETESSES,  subst.  fëui.  plur.  (bretéce)^i,  du 
blas., rang  de  créneaux..  ,         . 

BRETEUIL ,  suj)st,  proprtj  mas.  (6  retint»  ,^Tï>e* 
de  France.,  chef-lieu  doxanton^^arrond.  d'Évrcux, 
dép.  de  rEure.    .^  *     *    ,*         -.^  ■  '• 

BRETEUiL-sÙR-noiE ,  subst.  propre  mas.  (are* 
teuieçurnoa),  petite  ville  de  France ,  chef-lieu  de 
canton*,  arrond.  de  Clermdnt,  dép.  de  l'Oise.     • 

BREtiGllY,  subst.  propre  mas.  (6rèet^ni),  vil- 
lage de  France,  arrond.  de  Chartres ,  dép.  d'Eure- 
et-Xoir.  -^Lieu  célèbre  par  le  traité  qui  y  fut  con« 
cluen1360,etparfulte  duquel  lerolJean,  prison- . 
hier  des  Anglais,  recouvra  sa  iil>erté. 
^BRBTOli/aubst.  raas.,  au  fém.  BRETOntnB  (&r«- 
ton,  ione),  celui ,  celle  qnl  eist  de  1  ancie  .ne  pro- 
vince de  ^ret/i(;me.      ^  ,  .  ^,. 

BRBTOilliB , subst  fém.  (bretone),  Voy.  Barron, 
-i  Capote.  —  T.  d'hist.  nat,  espèce  de  fauvette.  : 
^  '^BRBTTB,  subst.  fém.  {brète\  longue  épée.  aln>| 
nommée  parce  que  ces  sortes  d'épées  but  été  pri- 
mitivement faites  en  Bretagne,  On  be  le  dit  phis 
qu'en  pUisantant.-^t.  de  bot.>  morelic  des  Indes;, 
qui  a  le  goût  du  bœuf. 

•  bbbitA,  e,  part.  pass.  de  hrelter,  et  adj,,  f. 
d'arta  et, met.  t  outil  bretié,  celui  qui  a  plusieurs 
denta.  ,. 

BRUTELÉ,  H,  part.  pass.  AtbrHUler,  * 
^BRETTBLEB ,  V.  act.  Voy.  BaiTTBa. 

BBBtm  ou  BBBTTEI^R,  V.  act.  (brété,  brè* 

têèé),  td*arcbltectnre.  gratter  un  mur  avec  une 
tmelie  qui  a  dea  dents;  ou  :  tailler  une  pierre 
avec  un  marteau  bretté  bu  dentelé.  —  En  t.  de 
sculpteur,  modeler  la  terre  et  li  cfre;  ou  i  tailler  le 
marr>re  avec  pn  Instrument  bretté,  soit  un  ébau- 
cholr,aolt  uq  clieau.  —  l?raM^r  algnlHe  aussi: 
faire  le  bretteur.  / 

jUUrrnHiB»  aubat.  maa.  (bif^teur),  qui  aime  à 
ferraiUeri  duelllate  de  profession. 

mtBTTBVlLLB-aOB-L'4iiB{r  aubat  prppre  fém. 
{bréte9U$furlé%0\  village  de  France ,  cheMieu  do 
eanton ,  arron^  de  Pabdae ,  dép.  du  Caivadoa. 

BRBTT1JBB,  aubat  fém.  (brèlure),  t  d*arta  el 
■lél.,  dentehire  à  Textrémlté  d'une  truelle,  d'uo 
■urteau.  etc.  —  au  plur.,  traits  que  le  scnlpleiir 
talaae  aur  un  ouvrage  qu'il  dégroaait  avec  un  éthn» 
ebolT  brêUé.  —  Trace  d'un  rabot  sur  le  bota. 

MBmnL  t  Mibat  maa.  (^raii4a),  t.  d'eaux  et  torêta, 
peut  bota  taUlia  ou  buisson  formé  de  b4dBa,  oft  taa 
bélea  aa  relhwit-^Au  plur.,t  âenAr..  pellta 
eordagei  pour  carguer  taa  voAtaa.    - 

/  ^BBBCiUJi,  aubat.  fém.  (  Iranfa  ) ,  enIralOes  de 
polaaoQ.  U  n'eat  point  ualté. 

Mtmul,,  S|  ipait.  p«aa,  de    ^#ii^/«r,  ai 
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;V-  l»litl  lui»,  V  êtt.  (.trriiiii'  ).l  *>^ !»'Ç'jj|)l 
gui'r,  liu»i«»rr  i  Orfu  Hier  Jet  voiUs.  ^       :'* 

;  bui luif  bevêiiVjium^iMi  i\ eu  U  iiiiiiic  •lKnil^l.liWll, 
duiu  U  Imim  Ulhiilé.jMiur  k  hîoHuhi  iiMifiit  IwirUai^ 

i<]ii('ur  I  liMii\}  t  ^irUvnr;^  <l(/rr4l6/(l;^^rr»^'<l)/# 

;^  ^    '  iiuUeire  i  ^reuvagé  atnei'  i  hreuvagê  empoiëofh 

•   ;    i  èe  i  ,  hi  fui'ugf  mortëi ,  Vie»  ^  i^  luituvage^  tti't 

•:  :,/  liit'iàx  .W9-  «lit  |MM^Ui4(M'iiicii|  ilu  ii«cUr ,  f  t  ^  |Nir 

.^  i;  t^U'Ukloii^iiii  %iii»  U'iiirc  liqiicui'  i &aillèiiie. — 

'^  .  1*.  de  y  et,  ni^itcaiiieiil  li«|ukl«  qu'on  (Ait  prcni^ 

; IP   à' m Uliii  «iiliiMiii.  ~T  HK'fHvngê,  eu  tée  iiur^ 

\'     Jl<^(lil  (1  un  nii^lijigf  nJe  \in  eLd'catt  «m'on  ihiune 

,  ,;;  qneiqurfoU  inr  nior  à  IVipilpagr,  en  tui  deùuj- 

tiuu  i  faire  Uonm  r  du  bieuvage,  -    A  * 

.     *BA^VE,  lùUt,  ri6in^(6iVrr)(enlat.6ri'f(#>,iyl^ 

lal»c  t|i^c*ii  |irpni>ncc  Aile.  Vuyiv.|^ir.  —  m  t  Ue 

naii. ,  note  qui  vaut  Umu  nio»urei.  — *  On  tlit .  en  t, 

H    '  de  nioinuic  dimnet'  iabiévf,  qu^îid  on  remet  les 


rCgIbe  rouMiikt»  ki  toclé»i4«U«|uf«  «ont  tenus  du 
dlr«  clr^quf  jour.  -^  Livre  qui  contirni  cet  o(- 
Hce.  ^  On  toiplole  ce  mol  Uf.,  en  |iarl«iij^U'uu  U- 
vrt  que  l'on  doit  Hudier  conllnuellenicnt  pour  le 
.  |ierfec(loiiiier  dan»  les  iclencea  ou  lai  irit .  dont  11 
cotttknl  la  inHliotle.  let  |»rlnci|>et  t  aln»l ,  on  dit 
dun  ouvra|(w.  qu'il  nt  le  birviàiie  (Us  Aoiiitfif# 
qui  pfHfrnt  s'inêhuii'f,  —  Il  te  d^t  auitldu  llvi-e 
tavort 
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:     r  liant  aui  ofncicn  moniiajrfurti'et  vêHdrt  ta  brève, 

'.  (lonqu'îU  let  rapportent.  —  En  t.  d'hîkl.  nat««  ei- 

"  s  r|iôce  (l'olfteau x  chanti^urf «   -        ^  ^  . .  ;  '  • 

-  /^:  BR^VR ,  adj  ïém.  Voy.  iiïif.  '^  '  V^ 

'  BRÉVKMI^T ,  jMv.    (  brèvetnnn  ),(|l'unf  manille 

'      '^(Vve.OndUde  p^éf^rence  dani  le  haut  ityle^rfr- 

••    vendent .  ...  ..  ^ 

^BLCvrr/ti^it.  réin.(&reiV)  (du  latin  du  iii'of en- 
If^  brevetiufn  ,  dirfiln,  de  "brève;  contraction  de 
breifU  libeUfuJ,  se  ditait'  autrefois  d'une  eipédl- 
'tion  non  tcell^  ;  j)ar  UqMelle  le  tpiiveraln  accor- 
diit  quelque  grâce .  quelque  titre  de  dignité,  ete. 

.'  —  Brevet  ée  rtteni&t  brevet  par  lequel  le  rpiac* 
^;  tordait  H nne^ct^aiue  aoiunie  sur   une  charge.,-^- 

\  JJreteide  ccmiràle , MicfUÙim  qu<^  délivraient  lé| 
commis  des  fermes  à  ù  sortie  du^yauine^  eh. 
retuur\de  1  acquit  olr  paiçimeht  des  droits /i|ui 
leur  ét|Ul -remis  pair  les  cohdWt^uri  des  minrv 

.  îhandiset.;—  />urf  à  brevet,  ducs  qui  né  l'étaient 
qu'en  vertu  d'un  brevet,  cl  uns  que  ce  titre  fiït 

-  transmÎMible^  à^  leurflérlt^rs  ;  pai*  pi^posiition  aux 
ducs  héréditaires.  —  /tafaucôrpi  <i  //rert|,  jus- 

.  tancorp^i  bleu  à  parements  rouges ,  qiion  n'avait 
droit  de  porter,  à  U  cour,  que  j^r  brevet  du  roli 
(  Ne  us  n'insérons  cei  vieilles  acceptions  que  parce 
que  nous  les  lisons  dans  \e  pittionnaire  de  VA- 
vade'mie,  et  seulement  pour  «voir  Tocqurton  de 

*  les  qualifier  de  surannées.)  On  appelle  encore  ^u- 

.  ]<KirdHui6rfeeU  certains  titrés  délivrés  par  k 
r»)i  ou  par  un  ministre  :  brtvet  de  pension ,  bre- 
vetd^cohnet,de4:afÀtliifiê^tic.'-  Flg,,  dofs- 
ner  àqueiqu'nn  son  brevet  d'étourdi  ^  de  sot, 
dTimftertinent,  etc. ,  \éi  déclarer  tel.  On  dit  dant 
le  même  seps  que  telle  personne  a,  son  brevet 

'  d'étourdir  cic.  —  Acte  en  brevet;  obiigation,* 
procuration  par  Mreve^Jttct»^^,  obllgatloa  .'pro- 
curation dont  II  ne;  reste  potnl  de  minute 
ches  le  notaire.  --  En  t  4ep|r.,  écrit  so»ie 
seing  privé  ;l>ar  lequel  le  niil^^  d*un  jatiieau 
reCMiiualt  avoir  durg^  Celles  burckiandlses  sur 

;  ton  bord,  s'obllgeani  demies  porter  au  lieu  H 
pour  Je  prix  convenut.  sauf  tous,  les  flaques  de 

-*  la^  mer.   —  Brevet  d'apprentissage,  ^cte  par^ 

*^vant  notaire,  par  lequel  lin  apbfcntl  et  un 
nuitre  s'olîMgent  rédproquenien^  J  Iuq  à  ap^ 
prendre  un  aH.  ef^  l'autro \à^M  montrer. 
Nous  doutonf  qu'on  se  serve  mMIÉ  aujourdliui 
du  mot  brevet «laiisces  deux  ^^Bpt.  —  Bre- 
rrt  d'invention .  privilège  qué,r|lp^^a)Ofde  à 
un  inventeur,  à  Tautedr  d*ptl^^ilioiutmit ,  a^n 
df  lui  en  assurer  la  propri 
uri  certain  t^ps.  On  oit: 
fecUonntmient  t  dimpor 
cÛTe  de  telnturkr.  t^im  oe 
vei,  examiner  ai  le  bain  est 

'  uvriirle  brevet,  prendre  là 

'  ire  U  couleur  du  ImIiu.',  :  '^V  f  ^îv?»'C V>''^^-'*^''- '•■ 
MÉviTAlRB»  sobftt,  mat.  tHMbliTé^  te  disait 
du  porteur  d'un  brevet  du  roi  en  matière  hénéfi* 
".'ciale.        .    (•*■.■  l._.-:  ■-'/■  \.  ~.li  .;•.;,:.,■.:' ti-.>:v^":>.i,.:v. 

qui  a  ua  brtoet  :  U  est  6r^(AVU  On  ne  dit  paa 
.  breveté,  fubst,  p<^r  Wéneliif:    ij    .. ,   :.   , 
:*éRtnm» ,  r,  act.  (^ée<f#  j,  doitiiec  lèftréii< 
é*nn  ollee.d'nn  ânpipi,  d'une  pènsioD,  elc  — 
Abréger.  (Mont^tign^l^:  v     Va 

MtBfnm  »  fubst.  mfk  <  ftreveu  ) ,  tl  de  pécM  • 

eiMbeC  de  fer  iM^^tlN^  les  homards  ellii  crabea' 
d^eutre  téa  ro«rrs.  .       f  ' 

*BR*fiAiu»  •ubtkmas.(5r^l4^)  (di»  lat.  ir»-^ 
vtaHufn ,  abrégé ,  parce  que,  dans  TorlgiiM ,  le» 
If^^ons,  les.hmae»,  ctc.«  étaleot  dans  le  WMoiri 

disposées  en  abréj^  et  par  petHae  paitlet .  pour  U 
commodité  de  ceux  qui ,  étant  en  voyage,  ne  pou* 

valent  msister  a9iclMi«r);omoe  dlTfte  que .  danii 


Tavuri  de  quelqu'un  i  Atvntaijnè  est  son,  bré' 

viatre,    [^  '    '  ^  •    .  -■  "'  .::    .•■.•-'■       ''  -'  " 
^BNtTUTKili ,  sut»tf .•  nuis:  ''{hrévlâleur)\ce\\û 
qui  écrit  les  brefs  du  |M|m\  jtJiilé  sculeiuenl  dans 
ct-(le  acception;        •  r..  :•,,...  ^i^.v.^^-..  f,.     ;V   ., 

miÉvirADict,  suiMt  uuf .  j4ur.  i-èrécip^ideyC^u 
lai.  brevis  ,  court ,  et  du  grec  iné^ ,  gén.  de  ir*u< . 
pied;,  t.  d'Iiést.  nat.,  ui»coux  à  pied»  cpuris,  et  |»eu 
propres  à  rn^^her.'    .^       -t     .   '  .    .•  ' 

iml(Vil«lNM»  ad),  j^vif.ibrévtp^nine)  (dii  btln 
brevis, lifrt,  Hpenna,  aile),  t.  d  blsL  iiat.,  se  dit 
del  oiseaux  qui  ont  des  allés  iro|i  courtes  pour 


voler. 


y^ 


rBÉir  dune 

s  mtàUjr.  le  bre- 

tki  aa«iur  (Bhaudt 

r  po^counai- 


»  -i»' 


nnAviROmici  •  ttl].  plur.  (  brévirocetre  )  (  dn 
lat.  brève ,  bref ,  ei  roëtiptn ,  bec  ) ,  t.  d  liisl. iiat., 
se  dit  des  oiseau»  à  bec  court  et' gros.    .  V         >  ^^ 

ieitvrrÉ  /suM.  fém.  (  brévitéj,  t.  éeprànàiu^- 
se  dit  par  rapport  aitx  voyelles  qui  lie  se  pronon- 
cent pas  ou  presque  pas. 

BBBWKBU ,  subtt^  k'n\^{tréreH)^i  do  bot., 
plante  de  la  f.imille  des  (ibeîx>ns. 

bhkynibV  lubst.  fém.  (,br,éni  \  t.  ^e  bot.,  planta 
des  lies  du  Sud.  "^ 

BBÉIOI.B,  subst.  fém.  {hres^oleh  t.  de  cuisine, 
ragoût  ^e  hiet  dé  viande  et  de  voialiir.  Mot^foil 
peu  connu  et  fort  peu  en  us^ge'aujoiird  tnii. 

lillBXOLLBS , .  subst.  propre  féiii.  (  brezoie  ) , 
bourg  de  France .  chef 4ieû  dit  cîuiton  ^  arroui).  de 
Dreux,  dép.  d'Eureret-LoIr;  ''f^'^-'-i::'"-^-  \ 

BBl  ou  BBY  ,  subst.  màs.  (frH),'^«  ^ê  bot.,  plante 
cryptogame  de  b  famille  des  mousses*  dout  les 
urnes  sont  à -oper^ulea ,  à  coiffe  lisse.  Les  espèces 
en  sont  nombreuses..  '"■-  ;>:^">'^":--.v^^\"  •^'^':-'.  -^i  : 
^BRiANÇOB,  subst.  propre  Jém.CdHaHf ou),  ville 
de  France,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  des  Uautest 
^Aljtes.  —  FUce  de  guerre  de  première  classe. 
^BlMA^çOltliAIS,.B,  subst.  (^riauçoné^  n.éze),. 

habitajçtt  de  Brian fOfki        '''''^''^'■'^^■^'-r<^^''^ 

BRlAiiBy  subst.^  propre  fém.  (6Haiy),  Vllfe  de,, 
France ,' chef-lieu  de  canton  ;  arrond.  de  tiien , 
jdép.  du  Loiret.  —  télébrc  par  son  canal.    ,>^> 

BBIARÉB ,  myth.  Vo^  lOiOFi,  '       'V.  ;  ^;  ' 

BRIBB,  suhs^.  fém. {hribe)  (de l'espagnol  6rl6ar» 
mendier ,  faire  le  métier  de  gueux  ),  gros  morceau 
de  Min.  -r^  Au  piur^  restes  d'un  repas.  U  est  lam. 
-^Fig.  et  l^m.  t  bribes  deguec,  deldtin,  etc.»  phra- 
ses prises  de  cdté  et  tTai^re  dans. des  ouvrages^ 
grées ,  btins ,  etc. .  1^     ■  ^^''^'=**'-^'^^     ••  V   •   .  " 

BBiBBfi ,  V.  neut  (i^iiy),  manger Wid<^ 
bouffer.  Hors  d'usage.     '  i^^ 

BBIBBHBBSB,  subst.  fém.  (bribevéee),  ipendiante, 
gueuse.  Hors  d'usage,      v 

BBIBRI  »  subat.  maa.  (  H^H)^.  d^hlst  nat.  k 
bruant  de  haie.  ^ 

,  BBICt  BBIC&.  ou  BBIQ  (quoiqné  ce  nM>t  soit 
étranger ,  flottSf dirons  à  VJcadémie  qu'on  n'écrit 
iuiudtbrig),  subat  mai*  {bcike).  Lût  mar.,  pe- 
tit navire  arm<(.  * 
'   BÙc-À-tttAC ,  subat.  mas.  (  brikabrake  ) ,  toute 
sorte  de  vleilkries  ou  d*obJets  de  hasard  t  tnar- 
ehand  de  bri^à*brae.  —Au  plur.^  dte  brié-àr 
braei,  un»i,;'  s  ■■■  '■:■'-''      ':■;•■  ■'•■•  :^-^-'-*--:  ^■■'.■f :■/:■:■% 
|^\bbigb  (gAfinr-Vaubet  propre  mas.  (  eeM^rica), 
I  village  de  Frimce  •  chef-lku  de  cantoo ,  arrond.  <^e 
|Fongères,  dép.  d'iUe-et-Vilabe.  -^v  ^  f . 
:  BRiÈft.' Voff  iilC-  ■'■■•^  ^  '-'".f''  '':■■_■/■:■■  ■^■'■- y- 

BBICOLB  9  aobst  fém.  (  brWle  ),  partie  dn  har« 
nak  d'un  cheral  de  carroaae  qui  passe  sous  ka 
couisatneta.  et  qui  s'attache  de  cdté  et  d'autre  aux 
lioucka  é  poitralL  —  Au  phir.,  haodea  de  cuii> 
que  tes  porteurs  de  cMaè  paaaent  aur  leurs  épau- 
ka  et  ÉaXom  dea  bâtons  de  la  chaiae ,  pour  ae  sou- 
lager lonqa'HaponeBL—Mocoeattx  decuirpUës 
run  sur  l'autre  »  an  bout  deaquek  il  jr  a  des  cro- 
cheta,  et  dont  ^  porteurs  d'eau  ae  aérvent  pour 
porter  les  aeanx.  C*eat  k  ayttonyBie  de  bretelhs. 
^  Au  Jeu  de  paume ,  k  retour  de  k  balk ,  quand 
elk  a  frappé  une  des  murailles  des  côtéa.  —  Au 
Jeu  de  billard,  oi|  appelk  cetip  de  brieoie  cehii 
qui  consiste  à  pouaaer  m  bllk  de  teUe  lorle,  qu'a- 
prèaavoér  Ihqipé  une  des  handes^ette  rencontrek 
bille  de  radyeraake  t  Jouer  de  bfieole  i  fak'e  urne 
Mlle  dé  bricole.  Onk  dit  à  peu  près  dans  k  même 
aena^aaltiMle  malL  --  FIg.  cl  (im.,iciiiriif  b^-U 
eole,  n'aller  queparjbri^de,  ae  aertir  de  mofena 
détoomëi.  Cette  locntkyi  m  ae  preod  qu'en  man* 
valse  part  On  dit  dans'uB  aana  lanalngue  i 


.«fci... 


■î^rp: 


4».    •» 


une  brUoie,^  De  bricole,  par  bricole,  \oc,  adv., 
indbnectenient— Bn  t.  de  peoN.  ligue  querctu^. 
tache  d'un  bout  à  un  pieu  k  kng  dune  rivière; 
et  qui  iiorte  A  sou  adiré  bout  un  ou  pluiiennî 
hainii  amorcés.  —  Bricoles,  au  plur.,  se  dit  sumi 
de  HIets  à  preiïdre  des  cerfs ,  des  daims  ,  des  dte.. 
v,reudf ,  etc.  r-  KB,t;  d'drtill.,  un  boulet  fra^tpe  de 
brieoie,  quand  11  Irapiie  après  un  bond.  —  Ht-icole, 
en  t  do  UMir..  c'est  l'aclion  des  |K>idi  élevés  lu^^ 
destus  du  centre  de  grjivité.  résultant  du  niouvt*. 
nient  latiérai  que  causent  à  un  bitiineut  les  poith 
les  plus  ékvés  au-dessus  de. son  ccintre  dn  caréiif. 
On  dit  qu'il N  vâiêsrau  à  trois  pouls  a  beaucoup 
'de  brieoie ,  causée  par  k  |M>lds  des  canons  de  %tà 
batteries  hautr^.  '    ^    . 

BBi([;OLÉ ,  B ,  part.  pass.  de  biHroler^ 

BUUjOî.M^  Vj  neuf,  (brikolé),  Jouer  de  Mfo/>7 
A  la  pauine  ou  au  billard.  —  Fig.  et  faiu. ,  u';illiT 
p«  droit ,  bl/iiftiT  daui^  une  affaire.  —  Se  dit .  m  t. 
de  chaise,  !•  d'un  chien  qui  s  écarte  à  druik  tt> 
gauche ,  iu  lieti  de  rester  aur  k  voie  de  ranimil  ; 
i'  djui^  .cheval  qui  fiasse  adroitement  entre  y^t 
buisloni  ^  les  arbrrs ,  etc. 

BiilçOLiFit ,  subst.  mas.  (  brikolié).  On  app^lli 
ain^i;  le  c)|cval  attelé  à  une  chaise  de  poste  à 
oGiié  du  qli^y al  de  brancard .  / 

BRipoN  »  subtt.  mas.  (ftri&oH)  (de  l'italien  btic- 
roMr)^malotru.  mauvais  sujet  inusité. 

imicOTEAtJX,  subst  mas.  plur.  {brikolô),  t. 
d'arU  et  met,  pièces  dé  bols  longues  et  étroites. 
placées  sur  le  devant  du  jnétkr  des  tisserandi.  . 

DRlCQVKnEC,  SuM.  propre  mas.  {brikebrk), 
bourg  de  France^,  cher-lieu  de  canton ,  arrOud.  de' 
Valognes,  dép.  de  la  Manche.         '  * 

BRIPB^  subst  fém.  {bkde)  {dÙgrtC  fifrurr.^,  que , 

les  Éolieiis  ont  dit  dans  la  roéirt^igniHcation  de 
bride,  pijur  /►vr^ji,  dérivé  de  ^vw,  Je  traîne.  Je  tiro , 
ou  du  vieux  saion  bridel ,  bridl ,  brideU,{\\\v^-  '  ' 
gnitie  la  même  chose.  Cette  dernière  étyiTiul<«i<;< 
est  préférable)  .  partie  du  harnais  avec  Ufi'Mle    , 
on  conduit  et  on  fait  obéir  le  cheval,  et,  qHi>    , 
composée  de  k  têtière,  des  rênes  et  du  ni%»        . 
fFiefiré  la  bride  à  un  cheval;  lui  tenir  (a  Inèl'      • 
eourtè,''ià  bride  haute;  lui  Idéher  la  bnâ%>4 
lui  mettre  la  bride  iur  leeou  ;  rendre^ la  bride-,  ■   . 
touriier  bHde.'-^ On  n'entend  quelquefois  par  le    • 
mot  6r^d«.qùe  les  rênes  j  f  avais  mis  pied  à  tem^ 
je  tenais  mon  cheval  p^r  labHdCr-  Se  tenir     . 
à  {a  btide,  étre^auvais  cavalfer.  —  La  ninin      ^ 
de  Ick  bride,  k  malo-nauchS^— -^foMf '6ni/e, 
de  toute  k  vitesse  du  chevat  On  dit  dans  le  même 
sens  .  à  bride  àb^aifue ,  expression  qui  au  liRurd 
signifie  .MUS  que  rien  arrête  (ardemment ,  <itiMir- 
dbnehl,  Inconsidérément.—  Flg.  »  t^Ui:  qu,!-     ; 
qu'un  en  bride ,  le  tenir  (jans  k  devoir.— Î^N^r 
la  bride  haute,  la  bride  courte  A  une  persomf,*^ 
la  traiter  ^vec  une  aorte  de  sévérité.  —Zrfc/<f»/«  '   f 
bride  à  quelqu'un,  l'abandonner  à  sa  propre 
.volonté,  à.  ses    passipns.,  etè.  -^  Zdcher  la  bride  /■ 
à  ses  paseiôns,  s'y  abandonner.  —  Fig.  et  fain.  :  '       » 
mettre  la  bride  sur  le  ,cou ,  donner  une  enliv  re    ; 
liberté.— Fig.etfam.tfoMmef  bride ,  n\ycqm\:     :^ 
scr  ch^nirct,  par  une  fig.  plus  forte,  revenir  -  ^ 
suR/tine  résolution  prises  quitter  une  opinion", 
îme  doctrine,  un  parti,  etc.  —  FIg.  et  fam.  :  ul- 
1er  bride  en  main,  se  conduire  avec  circonspec- 
tion. —  Prov.  et  fig.  m  a  plus  besoin  de  bridé 
que  d'éperon,  U  faut  plut^  k  retenir  qnc  lei- 
dter.  —  Zi'^cttd^<à\  donne  à  ce  proverbe  i  A 
c1i4fval  donné,  on  ne  regarde  pas  à  la  bi-ide, 
Texplicatlon  suivante  t  ^nofid  on  reçoit  un  pré- 
sent, U  ne  faut  pas  le  déprécUr:fiùQÊ  ctoy^t 
que  cèUe-cl  conviendrait  mieux  i  quand  on  rrfoii 
un  pr^unt^  U  ne  faut  pas  faire  le  diffuHe.-^ 
t.  de  tailkur  et  de  couturière ,  polnk  à  dialndie 
kits  «ur  k  bord  d'une  ouverture  endong,  pour  ein- 
pêdier  tout  déchirement  i  bride  de  boutonnière  y 
bHde  A  Vourerture  d'une  chemise,  etc.  On  nom- 
me encoiiéT6rid0  uile  espèce  de  boutonnière  cooi- 
pQsée  d'une  série  de  pointa  à  chaînette,  et  lAite s 
l'extrémité  de  qurique  partk  du  vêtement  pour  re- 
cevoir  un  bouton.  —  Cordon ,  bande,  ruban  qw 
tient  à  une  coiffure .  et  aert  à  k  maintenir  enr^ 
sant  ou  te  nouant  sous  k  menton  i  bride  as  oe» 
guàn,  de  easqueUe,  de  bonnet,  de  chaV^^r^ 
femme ,  etc.  ^  Petit  tkau  oui.  dans  ^/^^ 
nommée  point  de  Franoe ,  de  Kenise,  <w  wn 
ne^,  John  ks  fkurt  les  unes  aux  antres.  -  m  t.  « 

ddr.'ikmeBto  membfiBeiiB  qui  ae  ^"^^^^ 
ktoft*  dea  abcès,  dana  k  ir^et  des  pkl«  djMin^^ 

h  ha ,  etc.-L'^eflrf^k  donne  toiUonrj. ownma 
aBcknnement.  l'expression  de  ^•''^"V^' 
qu^Mi  employait  dans  k  aew  de  *^*V2^ 
iontuihlfidés  qui  ne  pouvikut  P»2K  JJ 
dn  gwiSipka  tq|»rt  defiiwiéi  •^•^*^V*" 
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;  file  dériicf.  duTftte,  que  cetU  locutlan  vItMliti 

•  -ôutts  ujyoïAt  cette  locuUon  leilenitut  vieillie, 
>'  uut*  /*'>«^*  àoioinef  étoonéi  de  la  trouver  enôuie 
'imèM lu  (fixiàmê  HHion^nB),  —  En irdilt.,  lleir 
'de  fer  iveo  lequel  on  etnliraMe  une  pièce  de  boit 

;.  qui  me nice  d«  te  feudnf.  -«  Outil  de  clurroh  pour 
iiuMjétir  pluileurf  piécet  ensemble.  —  Bride  à 
brancard,  a'Ue  «|ul  luiiifitieiit  le  brancard  <|uaiiil 
011  le  nuMito  et.  1  aifeinbli*.  --  Bande  de  fer  pll^ 
fil  troll,  dont  on  §•  tért  pour  Hier  une  cheville 
dânf  deuji  troua  qi^l  ae  correopondrnt.  —  Grand 
anneau  de  fcT  qui  «ert  à  iiis|M.'iidre  la  doclie  au 
ijiuuton.      (■•■         il»  : ■^;. :,:,»«,'  •  .■•?;^!^r.,v: ■.•■•.", ►.i^^^- ■•• 

BUIDÉ ,  iUliit.  n^i.  {biidé)/i,é*hi»î.  nat. ,  poU 
^y*  ion  du  genre 

nnwk ,  m ,  part J^aai.  dé  brldet\  et  âdj.  i  ehivàt 
tttté  et  bridé.  -^  mtoti  bridé ,  oiton  auquel  on  a 
fourré  une  plume  fans  lei  ouvertures  de  la  partie 
iup<*rlcure  du  l)ecà  pour  renipéclier  de  travrruer 

•  ii'i  liaiet.  —  Fi^.  WioUon  bndé^  |>er»onuo  d'unu 
l^ranile  nlabcrie,  à  qui  l'on  pcraiiade  tout  ce  qu  oii 
veut  t  cet  homme,  ce  Juge,  celte  femme  est^un 

.  oiion  bridé*  ,  <  i 
''finiDKn.  y.mift.Çbridéy,  mettre  la  bride  k  un 
cheval ,  à  un  nmlet,  etc.  Souvent ,  au  liiMi  do  dire 
brider  un  cheval ,  unmi^et,  etc.,  on  dit  »impl<v. 
ijicnt  brider  :  ti<»iu  sommet  en  retard  ^  bri^ 
doits  tt  )>artons  i  que  vous  éti\s  lent  à  brider  ! 
—  Au  liff.,  lier  |»ar  lot  clausfl  d'un  contrat. 
ctc:  —  Brider  le  nez  à  quelqu'un  avec  une 
houssiue,  un  /(>ii(!( /e(C||  lui  donner  d'un  fouet. 
d  une  lioiLÎtlne  à  travc|^  vUage.  —  Prov.  eX'Wf^., 
l'iidtr  son^hevali  son.dne  par  la  queue,  faire  le 
coiilMire  de  ce  qu'il  y  a  à  faire,  —  Brider  la  bé- 
casse .  faire  en  aorte  que  quelqu'un  t'engage  antei 
|u'il  lui  soit  inipottible  de  revenir  tu  r  tct. 


^^fiai.  npre«i^.on  fort  vieillie.  —  Chacun  bridért^  sa 
"  ùéie,  chacun  to  conduira  à  ia.fintaiftie.  »  Brider 
le  ditauMsl  de  certains  vêtements  trop  étroilt  t  ro(re 
robe  bride,  —  Dans  let^courtca  do  bague,  toucher 
la  |)otcncc  de  ta  lance .  ou  passer  par-destous.  — 
»T.  de  màçonn.  v^brider  une  pierres,  l'attacher 
avec  le  bout  du  c^blc  de  la  grande  roue  où  tient 
le  crochet,  pour  la  tirer  en  haut.^ -r- T. de  mar^» 
brider  l'anctie,  l'cmpâchçr  de  creuter  et  de  s'ciir% 
foncer  trop  dani  le  uMe  ,^  en  mettant  des  plan- 
•   elles  i  tea  pattes.  —  i?Hfl^r  une  ville  par  une 
'citadeUe,  la  maintenir  dans  le  devoir,  i'empé- 
*"  cher  de  se  révolter  ep  f  construisant ,  ou  en  con- 
struisant auprès  une  cltaidelle,  — '  T.  de  faucoân.. 
brider  les  terret  d''iih  oiseau,  en  lier  une  de  cha- 
'    que  main,  pour  ^empêcher  d'emporter  sa  proie. 
<i-#eBRiDii,  V.  pron.<         ;    ^ 
'  BRUHBRfL  tobit. mai. (fri-icf iéf  ) ,  0|i vrier  qui  fait 
,     let  brides.;,  ■    \  ^;:^  "^Z     ■  •■'•  ''  !  •' 

BRiDaiR ,  sub!i>.  nias.  (  bridùar  ) ,  morceau  de 

"ngclafge  d'environ  trojf.  doigta,  que  les  femmes 

''   metteftt  à  leur  bonnet  quand  elles  se  coiffent.  On 

.J'appelle  aussi  thinio^iniére^  WM  qu'il  sert  à 

:•-    Mdertemei^foni^^-^'::^^:-:-'-^-:  '"^V'*  ■■>■:'■•■•■•-- 

MiDOLB»>|^stIîé'm.  {bridole),  t.  de  roar,.  ap- 

pareil  pQur  firfttPi||^ft  ra|iger  lea  bocdfgés  sur 

les  couplet; V^:,;^> 

§    ôaiiM)» ,  iiiil)et^;jiiaswUW<i&n^ 

^1  atUché  tu  Voile  de, cerfaiûes  religieuses.  —  kn  t. 

yil>peronDfer>  ilctlte  bride  à  mors  brUé  sans 

^}  :  branches.."  ''  :r\-"\:^<:r^   ■  ■      '  •■  ■■  "v^.-^^:^-  ■'  •'•  ':■:■•-:•; 

f      MiDlJ|iB^Wbstléin;(^H(rfiire),t^deW^ 
tlon  de  dHder  Tancre.  .    v.:  v  ,  >;    »/..   v       r 

»WE ,  subsL  lém.  (  ftrl.) ,  barre  de  bois  ttecib- 
juelle  le  boulanger  bat  M  pâle.  —  Sub«t  propre 
iém.,  paya  de  France  dont  Ifeaox  est  la  capitale. 

B^iBlc ,  subftt  propre  mat.  (  briêk  ) ,  yiUage  de 

'  ^■''iMx»cM*l|leudecinton,  arrond.de  Quimper; 
«lép.  du  Finistère.        .    , 

BRii<oirn-JU)nn/rabtt  proprainiik  (t^ 
KOfiUro^dra).  Tlllage  de  France,  <M-llett  de  cmh 
ton,  «rromL  de  JMon,  diii.  de  8el|iè-él4farne.  ^ 
^noplni  Tleni  de  Kobert  de  France,  comte  de 
Dreox ,  qoi  M  ftit  le  foodaiBor. 

"  .i"!""*^"»  ««^^  '^^  (  ^^^*  ) .  t  de  bot , 
piuite  qui  oomprôMi  troto  eH>èoef  d'erbree  des 
Indes.  ' '.  ;"siv  .'*■...'■.' •^r'  '     • 

JH^*  ^^  '^  <  *'^)  ri.  de  boolaog.,  pâte 

V     »W*.  •.  fart  pMi.  de  *Her.-^ 

mÎ!^/ ^'"*^  •■"**«»•  ■■^'*^  (  **^/**  ^  ) 

^  ^i?  ^«ittrte , prompt  U  nett plus gnère  uaHé 
Ti2x*5^  ^  pn»iMe.  ^t  dans  cet iocutlont i 

■«W •  wbtt  ma^  (àrW/'é  ),  ancien  t  de  co^^ 
■^demer  en  BrcUgne.cdugé  que  lea  c»t. 
2ï^*J2^«i  étaient  oWliéi  de  preo^^ 
^^■"••a  wa  lermea. 


(  brUMeehâtâ),  petite  ville  de  France .  chef  Ueu 
de  canton,  arrond.  de  Bar  sur- Aube .  dép.  de 
l'Aulie.— L|eu  célèbre  par  ton  écoie  militaire,  qui 
compta  Napoléon  |Mirmi  tes  élèvea.  Une  bataille 
sanglante  eut  lieu  près  du  Brienns  en  III 4. 

BiiiR^ ,  V.  act.  V  brié)i  U  de  boulanger,  battre  la 
pâle  avec  la  brie,      '    ,     /^  ^ 

umilàjç  (aaiNTO.iubtt^propre  mèf/ceiubrieuk), 
ville  de  France,  chef4ieu  du  dép.det  COk^u- 
Mord.  —  Ba  cathédrale  etpemarquable^  >    * 

uniÉvà,  1^.  ff^n.  Voy.  iaiif.      •.  •     r  ^      ', 

DliliitVBMMT,  êôy.ibriéoeman)  (enlat,  brevi- 
fer) ,  d'une  manière  brii^y§  ,  fn  peu  4<i.  ffiiilf  ^ 
succinctement.         ^     •      /  ^         '<^ 

lUUKVirrÉ.  tubst.  Uni.  (  brièveté  )  (en  latin 
breritas,àù  bre9is,hrtt),  courte  durée  t  la  brié* 
veté  de  la  vie  ;  la  brièveté  du  temps. 

BiiiBY»  tubsl.  propre  maa.  {brié  ) ,  ville  de 
l'raiice,  cheMieu  d'arrond.,  dép.  de  laUoselle. 

BBIFAUDÉ,  B,  part.  pats.  de  brifauder^    > 

BiiiFAt  i)En  ,  V.  act.  (  bnfôdé),  X.  de  manufac- 
ture de  laine,  donner  le  premier  peignaga  ani 
laines.       ^  .     ' 

^BRiPAUT,  subst.  mai.  {brifô),  t  de  chasse, 
chien.  (  Boiste.  )  Nous  ne  pensons  pas  quelle  mot 
Brifaut  boil  le  nom  d'une  espèce  particulière  de 
chien  t  c'est  tout  bonnement ,  selon  nous,  un  nom 
propre  de  chien,  conime  Castor,  César,  Diane, 
Diamant,  etc.  t  pourquoi  donc  le  faire  entrer  dans 
un  dictionnaire? 

BBIPR ,  tubtt  fém.  (  brife  ),  se  dit  du'gr^nd  apr 
petit  det  vert  à  toie  quelquea  Jours  avant  de 
faire  leurs  cocons.— /Colite  doime  à  co  mot  le  sens 
de  bribe ,  grot  morceau  de  palui  c'ett  dn  barba* 
riame. 
^  nniFÉ ,  B ,  part.  pasi.  de  biffer. 

BRiFEil,  V.  act.  {brifé)  (  tulvant  Bochard  et 
Huet ,  un  bit-breton  di^rt//*,  qui  siguitie  man- 
ger)» manger  avidement»  Il  eal  .maintenant  hors 
d'utage.  ^  ' 

viliFEUB ,  subst.  mar. ,  au  fém.  BRirBiJSB  (  bri» 
feur,  feuMeygrsfid  mangeur  «  grande  mangeuse, 
fnut.   -_        ■    /•"'..-'.•.   -■*---■•  À ' -.,'-•• 

BRIFBUSB  ,  tubst.  fém^  Voy.  BBIFIUB.  ^     V 

BRiFiDANGBy  lubêt.  lém,  i^brifidanjel,  t.  de  Jard., 
sorte  de  poire.  '  .  \    ^      %  •- 

DRrPiBR  ,  subat  IW-  (  brifié).  t.  de  plombier, 
bande  de  plomb  pou^r^Jesenfaltenàenta  des  bâti- 
ments couverts  d'ardoliié^ 


t 


:î 
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BRIG«    Voy.    BBIC;. 

BRIGADB  »  subst  fém.  (  briguade  )  (  de  l'italien 
àri^ata ,  dont  la  signification  est  la  même ,  et  qui, 
suivant  Is  Duehat ,  a  -  été  tait  de  l'allemand  bre- 
ehen,  rompre  t  parce  que  la  brigadle  suppose^ 
plus  grand  corps  de  troupes ,  qyl  a  été  brisé  en 
quelque  sorte  et  dorît  elle  est  détachée),  autre- 
fois etcouadé  de  cavaliers,  —r  Aufourd'liai ,  petite 
troupe  de  gendarmes  conmundée,  dans  une  locall^ 
té  déterminée,  par  un  sous-.ofHcier  nommé  briga- 
dier :  /a  gendarmerie  est  échelonnée  par  briga* 
"des  ;  brigade  de  gendarmerie  -,  bHgade  de  Sèvres, 
,d^  Montmartre ,  d^Courbevoi^f  etc.  ;  concfliire 
un  accusé,  un  eonéUimHé  de  brigade  en  biHgade. 
—  corps  de  troupes  composé  de  deux  régiments , 
sous  le  coinmaifdement  d'un  général  de  brigade  ou 
inai^al-dè-cainp.  De  là  vient  qO'autrefois  on  di- 
sait sou  veut  «ne  d0ni'lnHgadè  pour  t  un  régiment: 
brigade  d'infanterie,  de  cavalerie}  tel  régiment 
est  dé  brigade  qvee  tel  autre,  4^.^  Fig.,fam. 
et  par  exagération ,  plusieurs  personnes  ensemble  : 
il  nous  arrive  une  brigade*  ««-Dans  les  ports  mi- 
litaires, on  appefle  brigade- un  certain  nombre 
d'ouvriers  ou  de  matelotsrcanonniers  traf aillant 
ensemble  i  ^e  b,rigacU  du  talfats  ;  Une  brigade 
àecauùnniét»,  etc.— Dans  VadministrâClon de  la 
j;iollce,  brigade  4^  t^reU/Èt  dit  d'une  troupe. 
d'agenU  en  bourgeois  qui! /ait  des  ,  rondes  de 
tault.etc. 

niQADiBBt  lubst.  mas.  (iMi^rtuidi^).  Qn  dési- 
gnait  avant  la  rérolutlon  de  ITBB ,  pat  le.  titre  de 
brigadier  dei  armées  .du  roi,  un  ofSder  général 
Immédiatement  au-dessus  dii  colonel  et  au-dessous 
du  nuv'échal-de<^anip.  ^  Aidourd'hui  le  grade  de 
drfgadiar  répond,  dans  la  cavalerie,  à  celui  de  ca- 
poral dans  rinfSuilerie,  exception  faite  du  briga* 
dier  de  généarmerie  «  qui  est  nn  sous-olBcier 
commandant  une  brigadle.  —  T,  de  mar.^  le  pre^ 
mier  des  matelots  d*nne  embarcatkm. — Brigadier 
de  bateau,  le  canotier  qui  borde  f  aviron  le  plus 
près  de  l'avant,  et  qui  a  le  Baanieinent  de  la  gaJRè 
pour  pousser  au  large  le  canot,  ete.  ' . . 
^BBMABD»  subst.  maa.  (  briguan  )  { suhrant  plu- 
fleiirs  étymologistet,  du  nom  des  Brigantes,  peu- 
plea  dHibemle  qui,  sons  Templre  romain,  pas* 
.LB.CBâmo  t  lubet  propre  ftat  i  aèreot  en  Angletênrt^dont  ils  nm^lirenC  tonte  la 


•tHri 


.t. 


■f^^y 


.-v. 


i^tie  tepteutripnale  ),  celui  qnl  fait  profession  de 
brigandage.  —  Au  Og. ,  celui  qui  fait  des  e\iac-  ; 
tloos  et  det  roncuttlons. 

BRMARDAGB ,  tuUl.  mas.  {brigfukndajê),  vo« 
lerie ,  pillage  commit  avec  violence,  et  ordinaii-e-   ' 
ment  en  troupe.  -^Au  lig..  exaction  vioienUs ,  cou- 
cuttion.  rapine. 

BRlCARDBAt) ,  suUl.  mît.  t  bi-iguandé  ) ,  peUl  r 
biigand.  il  ett  fam. .  et  s'applique  coimiiunémeul 
aui  praticiens,  aui  agonts  d  affaires. 

BRiCiANDBR,  \. iieui. {b rigu a ndé),  s'abandonner 
i^u  brigandage,  vivre  en  brigand;  il  n'a  fait 
que  brigander  U)Ute  ia  vie.  '^ 

BBIGARDINB ,  suhst.  féiu.  (  briguandnU  ).  colle 
do  maillet  I  haubergcon.  Il  est  liors  d  usage  aujouc* 
d'hui.  .••■.'.-'   *■  ''■;,  ;;.,  -f  .  •  .■  '  >  -  • 

BRIGARTIR  ,  subst.  niu.  {bri^fuanUin)  (de  bri» 
j^and),  t  de  mar„  petit  bâtiment  à  un  pont .  4 
dbuK  mâts  au  plus ,  gréé  comme  un  brick,  et  qui 
autrefois  allait  à  voiles  et  I  rames.  On  s'eii  sert  par* 
tloulièrement  pour  les  oourtet  i  pirater  avec  un 
brigantim.  —  BOrte  de  lit  portalif^ou-^e  ci^mpagne. 

BRIGARTIRB,  tubtt.  fém.  (  briguantine)„  t  dé 
mar ,  petit  bâtiment  de  la  IléditerrAiéi*.  —  Voile 
qui  distingue  particulièrement  un  brigantin.    - 

BRlQAVTi  stU>tt.  mat.  {brigué),  grot  boi^  neuf 
à  brûler.,  r^'- •.■•■■,.>■•  ■••    ."■;•■.;   ■ 
^RRlGittlRS,  subst.  nus',  plur.  (brijiteteitCj,  sorte 
de  moines  d'autrçfoit.     »  -    .  ♦  ^x  .■  ■ 

RRIGROLES,  tubtt  fém.  (6f-i^nio/e) .  prune  des*    x2J|..  ; 
sécliée  qui  vient  ùeSrignoles,  en  Provence  :  une'':;/^^^^i}'\ 
boite,  une  compote  deMgnoles.  — Subst.  propre  : 
mas.  ^  ville  dcFrimcè.  chefWleu  darrond.,dëpi:; 
du  Var.  On  écrit  aussi  brignole^  selon  certains 
dictionnaristes,  ^' ;;  v    v  •         .    v  h- 

BRIGNOLIE  ,  suhit.  îétn.(bf^niùli),^t  (\choU, 
plante  de  ia  famille  des  ombeiiifères.  ' 

BRiGNOLiKn»  subst.  mas.  {brignolié),  t.  de  bot, 
arbuste  de  Saint-Domingue. 

BRlGlJB  ,  subst  fém.  {brigue)  (du  latin  barbare 
briga,  employé  avec  la  même  signilication  dans  ia 
*  basse  latinité,  et  qui  s'est  coniervéen  italien  avec 
quelque  modiiîcat ion  d.mt  le  sens),  poursuite  vive- 
de  quelque  chose  par  le  moyen  de  plusieurt  person- 
nes qu'on  engage  dans  ses  intérêts.  —  manœuvre 
détournée.  —  Cabale ,  faction,  parti  int^uiruns 
/oiteftriyuf.  Voy:  iNtBicui.  .    ^^  v 

BRiGUftt  B,  part.  pass.  de  frH(;uer.        -'^ 

BRIGUBR ,  V.  act.  {brigué)  (de  l'italien  brigare, 
solliciter,  intriguer),   poursuivre  quelque  chose 
par  6H0rtie  :  briguer  un  fmploi,  une 'dignité,  etc. 
^  Rechercher  avec  ardeur,  avec  empressement  t    : 
briguer  les  bonnes  grâces ,  la  faveur ,  là  protec» 
lion  de...,  et^  —  se  briguii,  v.  prou. 
.  BRIGUBUR  ^  '  tubst  mas.  •  au  fém.  ÉRicpBCigs  /* 
{brigueur,  gueule),  celijA  du  celle  (^ul  brigue.  Il  est  y 
peu  usité.  —  V Académie  ne  donne  pas  le  fém.  de' 

ce. mot,  *'^^■'".■/,.■  •'  ■  .    -x.r  ^V^-'oV-'^.-  ■.■.  ■^^:  '7  -:i:W^--r''  ^v": 

BRiGiTRCSEt  subst.  fém.  Voy.  br(ih;icr.   ;       - 
BRILL AiOfBNT ,  adv.  (^riiâfniin)  „  d'une  ma- 
nière brillante,    •-  >■'  -"  ''^^> -.y::^',:  i'-:  ;^-V  •.■  ^'^-v'  "^ 
'     9B|LLAirr,. B»a4)^'(6rf ion/ fânié)p  qn!  M//e;  ■ 
qui  à  un  grand  éclat  lUne  étoile  brillante  ;  une 
lame  briHante;  une  batierijs  de  cuisine' hril» 
lanUf  des  yeuj^  brillants  ;  une  couleur  brii-* 
ianie,  etc.^  etc.,  etc.  —  H  s'applique  par  éxjcn-r:. 
slon,  1*  à  ce  qui  fk'appe  vivement  et  agréablemenl|C 
les  yeux'i  un  cortège,  une  fête;  un  bai,  wn  spec» 
taete  brillant,  etc^t  2*^  à  ce  qui  frappe  vivement  et    . 
j^;réablement  l'ofellle  t  une  poix,  une  musiaue, 
une  touche  brillante;  des  s'anSpUes  accords  MU' 
iants,  etci  et  fig.,  T  à  ce  qui  est  extrêmement  tm-  - 
ni^rauablé  en  son  genre  t  u^ie  adminiai^rAf  Jon  bril"  ' 
/orne;  ssna  carrière  brillante;  une ghire bril»   . 
iàniefune  brillante  valeur  rdes  qualUés^Sril"' 
lafites;  un  mérite  brillant,  etc.,  etc.t  X*  à  ce qui  ''" 
saisit  vivement  resprit  t  une  pensée  brillante  f . 
fiiia  o//octi(iaiit6r(//ani;0;  des  eei*a  brlllantsi  Une 
improvisation  brillaiele,  elcV  çtc— On  dit  par  aiu*  ° 
logie  îun  esprit  bHllani;  une  imagination  bf^* 
lante.  —  Par  une  métonymie  tirée  de  U  vj^vadié^ 
qu'une  belle  santé /donne  aux  yeux  et  au  teint ,  on 
dit  t  une  santé  brillante  pour  i  une  belle  santé. 
On  dTl  par  ia  même  caiiset  brillant  de  santé;  et 
par  une  cause  analogne  s  brillant  de  Jeunesse.  On 
dit  aussi  I  brillant  de  gloire;  parce  qu'on  dit  ' 
ssne9/eire6H//an(e.--On  appelle  6H//aii<  un  che- 
val qui  a  rentblure  relevée,  un  beau  mouvement , 
les  nanches excellentes,  etc.    ,  <     **6;  «,  \^. 
^BRiLLART^^aubst  mas.  (Mfaii),  ëdat.  lustre  t 
fé  brillant  d'une  perle,  d^une  fierre  fréèièu-^ 
se,  ete.  —  On  dit  an  Bg.  t  fa  briifanî  de  l'upHt , 
de  r  imagination,  etct  <<  F  a  4»  MUant  dans 
ee^  poéaiê  9  tIaneeeêiseomrMf  en  ét^  homme  qui 
a  beajiooiip  d'Imagination  et  d'esprit,  mais  peu  do 
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Jiig(wlitf<Tu'^/ A  p/ui  (ff  brUlanî  qusdi  sotldt: 
•^JiiiUant,  illaiiràiU  tiUM  à  facelteM  |)ar-di;isuN  et 
|Mr  <Ji*iA0iii:/rui4«  avez  là  un  fort  beau  btillanl. 
-  J''aux  brUljïj^ts,  dlahi4Jits  fnui.  plerreilei  f.iuf- 
•fi.  —  FIg.  /(««x  brUltinU,  i)ciiié*'i  Ing^uh-uin*», 
ou  :  (X'hM^s  qui  ont  dfl  l>flilt^ul.lii  iâiit  iiiilQ|iD 
•,    ;  ni  iMiliUilé.  .1  > 

1;       BKtLLAfïTE,    lubit.    U^i...  (ftrUail^) ,  t.  d'tiUt. 

ii^t.  .aoiii  vulgâlrrd'uiiip  petite  coquille  du  |eïir« 

/^     liiiilnie.  ^ 

:  '      Biiil.L^niTft,  K,  part,  ribiiiii.  ^ittiilIrtnUr,  et  adj.: 

(iitima.'U  brillanti^    -  au  liff.»  #l|y/f,  OMrray#' 

biiUanlé,  .«lyle  recberdilé ,  ouvra^ plein  de («^ux 

-;■  brUlantg*  :^''  ;#'•■•    '■;U'-:   '•      •  .,  ■  'v,  .V'- 

l)lilLi.A!iTRn»  V.  art.  :bi\i4anî/),  t.  de  Upid^tail- 

I  r  im  diaiiulità  fdcKtr«\  p^r-dfMui  et  par  des- 

Houi-,  pùar  le  reudre  plùi  iiHianl,  -^  Au  ftg. ,  «e^ 

mer  un  ouvrago»  d«  fauX[btfiltant$,i\ti  |K.'aà^<'g 

l'ius  iiii,cnleutei  queioUdciletc.— ié  iaïUAKTKM, 

\'     *.*  prou.,  «edouiier  de  l'dc-fat..      ^       r.'    • 

.    "     BR1L|.a.1T1Xb/ idj.  féml   {briiarmwjifltnr 

brUlantine ,  (|ul  jetle  un  \if\écUt.  *  •>    >'      •  „ 

^^  BKiiJJk,  pail.  paité  du  V.  Wut.  àriUêr,  ^ 

(        "^BAlLLRIt,  V.  nrut.  (^rH^  iiutNaiit  Le  Duchat , 

"\^    du  tat.  barbare  radiaduit' ,  rayonner  /dérivé  de 

^  raditks,  rayon,  connii^'  noiih  aVouM  fait,  ajoute  cet 

i tyniologisle ,  failUr  Je  yidiçuiart ,  et  griiUr  de 

^      craticHlare),  reluire,  avoir  de  1  étiat  : /f  «o/eiL 

♦  Us  rtoHcs,  le  feu  briiltnt  i  ce  diamant  tfi'itfk 

beaucoup  ;  voyez  comnu  les  calques»  compte  /m 

\   .;     cuirasses,  comme  IcibaïonnettÀbriltent  deloinf 

|i|  des.  yiUix  qui  ifiillent,  elc^  —  Ktf.,  on  dit  que  la 

^j|h  l:|^£i*i(</,  que  la  jeunesse  brille  $ur  le  vHagt  de 

i^jrfî^fiWf/ii^u/i,  pour  dire  que  la  vivacitâde  apn  teint,  de 

f  ^f  Icd  yeujk,  atteste  sa  bonne  sauté,  sa  Jeunesse  ;  et  que 

■\:fhh •^^**''  '^  satisfaction^ la  colirefèit.lkrillentdaut 

^Vy^<:^r(/(*^  yetix,  par  un  lur- 
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^    ^pCnîîTîfyLjLivacilé,  expriment  la  Joie,  la  ftitisfaclion, 
•^lacolèie.  eic.--(^n  dit  aussi  :  fe^re  britler  la  vérittj 
■^auxyeujc  de  quelqu' Un,  ^oiir  t  faire  connaître  la 
5éritié  4  quelqu'un.  -^BrUltr  se  dit  encore  au (ig.  de 
ce  qui  attire  les  regards ,  de  ce  qui  flatte  le  sens  de 
la-vuc:^^e  de  fleurs  chqnnantes  brillent  dans 
celte  serré!  iopuicnce  baille  sur  ses  vêtements 
l&s  plus  simples}  nu  tnUie^'de  toutes  ce4  riches 
toilettes,  la  iàtre  btrille  par  sa  simpliciitf}  comme 
la  hçanUi  de  cette  femme  brille  datts  ce  cerç{e  ! 
et  dans  une  significatioiL^noralé ,  *l"  de  ce  qui  at- 
tire l'anentioii  Xla  finesse  et  Lei  grâces  de  son  ei^ 
prit  hrillent  dans  toutes  les  sociétiis  qu'il  f ré- 
guente,  etc.;  2"  de  Ce  qui  le  (ait  admirer  i  tu  gloire 
.  de^apolton  brillera  tant  que  brillera' le  soleil  ,• 
j{'i4n  jfrand  mérite  l>rille  envious  ^le  courage  civil 
'  €t  tt  courage^miltiaire  hYUlent  également  dans 
le^rand  homme;  etc.  ~ En  parlant  des  pcrson- 
V  nesi  6riiii0r  signifie  aussi/ J^  attirer  l'attention  :  ce 
banqMîtr  aitne  à  briller  nar  sa  magnificence  f 
cette  femme  cft  pos^édée^  de.  la  manie  de  briller  ; 
*    -2^  exciter  radniirât|on  :  roua  briller  pat  une  va* 
leur  éprouvée,  pdr  un  patriotisme  hérçîque,  etc.;, 
S"  eioeller  1  ce  peintre  brille  dans  les  tableaux 
de  genj'é  ;  cet  avocat  brille  dans  l'argumento^' 
Jion.  etc.  —  En  t.  de  chasse,  on  1q  dit  d'un  cbien 
qui  qiiélc  et  qui  bat  beaucoup  de  pays  :  ut  mi- 
gneul  brille  dans  la  plaine,  *-k^a^ 

BBli^OtBB,  V.  neut.  (6Hiot^,^f-t/;tfr  faihlemèht 
dam  une  petite  jphère.  Fam.  et  peu  usité.'— Ut- 
dame  de  Sévtgné  a  dit  Irès-Joiiroent  se  bîrUlotêr, 
'  dans  le  sens  de  se  donner  un  peu  d'éclat. 

BBUIBAUI,  subst.  Cém.    {breinbale),  t   dé 
mécaii.,  levlei^  qui  sert  à  (aire  aller  ujm  pompe. 
*  r^VJeadémiê ajoute  qu*6n dit  auufbHiiyiiMâ/e, 
l'n  t.  dé  marine.  :   ' 

BRIMBALÉ»  B ,  part.  pMS.  dé  brimbaler.     ^ 

BBDUBALEB  »  ▼.  act.  (breinbalé)  (dérivé  du  greo 

fapAmUvf ,  trembler),  tonner,  mouvoir  de^  do- 

.  ches  démeturémctit.  —  Faire  du  bruit  en  feoDuant 

quelque  chote  qui  retentit*  U  ett  familier  et  peu 

usl|é.  -.         /;•         '  ■•.;.  ■■    ^    ■■  --.'*'■ 

BBiMBBLUi,  lobit.  mtf.  (hrêinbéU).  Vof.  ai^ 

aRiMBOBlOif  9  tnbtt  mts.  (hrêhiûrian) ,  oullfl- 
chet  r  babiole  ;  chose  dr-peu  de  vtleur.  Il  at  fa- 
milier. '  «,  o  ^  V 

BRfiiBOTÉ/titrt.  pt«.  de  bfimbotef.  >  " 
.  BRtiiBOTBBt  y.  neut.  (InrHnboté),  ptrler  entre 
^es  depta,  j. .   -.       .■••.,.,.•••.  ^v,,.  ;/^;:;.  ^a. 

BBiMO,  subtt  propre  fém.  (primo),  ffiyth./ 
divinité  infefUtle ,  U  même  qu'Héctte.    .        ^ 

^BBt»,  tubtt.  mti.'  (^ek)  (toMnt  0uei^  du 
latin  viiyhjf  verge,  qu'on  t  prononcé  tuocettlve- 
tuent  virge ,  vrige,  ^ringe ,  èrkig^,  Mtig  et  en- 
fin brin) ,  ce  que  le  grélni  on  It  grtlne  pouate  d't- 


n  é/jà  pomsé  tir  hfùux  hrins\  elc.  tt-  Bolou 
d'trbre,  d  arbubte  ou  d(f  |»!«intr  ;  brh^Ji  de  mar^^ 
jolalue ,  de  roinarin  ,  Oiïns  de  lilas  ,  d'ac^- 
fidi ,  ctc..-^  FiK^.  petite  partie  d'une  chose  longue 
et  mince  t  uji  btind.  paillé,  dfvfil t  un  brtn  de 
voUj  qurtquis  biiti^di  ihrvtujr,  otc.ilft  (lUelque* 
foistpar  (  xti'Uiion,  une  ptrtile  qUiuntité  de  loUi ,  de 
paille  ,  de  liuis.  etc.  ije  nqi  pas  un  brin  de  bois 
pour  vousrhaufferi  je  n'ai  tiu'un  hrin  de  paille 
à  rousofjtu  jijouri'  1  otrt  chi  1  (4J,  cU\  On  dit,  uar 
une  lig.  plui  ttnU'i  un  irii^ ,  un  petit  brin  d'w 
moul,,  rU:.  -7  T.  d'agric.  1  arbre  de  br\n,  arbre 
qHi n  a  (pit-  li  tige  provenant  de  14  mfiience. T7  T. 
df  t  iMrp.  r  fpois  de  brin ,  poUtrt  de  b»'in,  qui  n'a 
pas  ^le.  f'ndue  ^ar  la  scie.  On  dit  d'un  arbre  long' 
ri  droit  :  c*est  u  n  beau  brin  d'arbre,  un  beau  brin 
de  :  bols  ;  et  1  r>*f  un  "Ueau.tlin  de  bois ,  c^iiuê 
poiiin»  qni'pri^seute  les  fuéuK's  qualités.  —  On  dit 
tig.  d'iMMV  personne  graïub*  vt  bien  faite  t  c'est 
un  beau  btin<i' homme  i  c'fst  un  beau  b^in 
de  fille,  (te  /rmmr, -r- <>••  dit.  prov.,  en  parlant 
de.loiitei  sorlM  de  cht^Mg,  t^n'il  n'y  ena  brin; 
pour  signIlif.T  qu'il  n'y  a,  Hnt  de  la  (  hose  dont 
on  /parbs  —  Les  éventallIiKtrs  appellent  btin 
cfiacune  des  petites  |ilé(*es  qui  soutiennent  le  pa- 
pier d'un  éventail;  et  nmitres  bHns  le^deux  mon- 
tants où  sont  co  litres  les  extrém^i^s  du  paplér-t  let 
f ntro  lesquels  se  trouvent  les  petites  l^èchet.  '—• 
lirin  à  brin,  loc.  adv..,  un  btin  après  l'autre  : 
ôter  le$  viat^vaiseï  herbes  d'un  jfardin  bt^i  ii 
brin,  ,  :  • 

BninBAM^n,  subst.  mat;f^reir^6(7/iO»  (^  de  bot., 
synonyme  d^âirel le.  -  < i^MM>^^''^  ■  ^'^ 

BRliV-ni.ANiO,  siibst  Ih^i^Sr^^^^aii) ,  t.  d'hist. 
nat. ,  espcfce  de.  c(>libr1l^|y^^'t^atéQ  de  deux  Ion-  ' 
guéspluniesblaljchcsç^^  fô^  ^        .    * 

hnm-BLEÎJ ,  iubst^lpSif^t^^^^^^  t.  dJiist 
nat-. ,  Joli  petit  oiseau^yj^^É^qmy'dont  otfa  fait 
un  colibri,  m.il«  qiie  ^JB^^^ii(|;^li.,pa8  devoir 
appartenir  à'cette  fiiniUfe.î^:^V%^^'r 

BHIK-D' AMOUR ,  sîibst  tnas.  SJbrelndamour)  ^t. 
de  bot.  Av  Saitit-Ilomingue,  on  donner  vulgairement 
ce  nom  au  moureilièr  pitiuant.parCç  que  ses  bruits 
cônfitH  passent  pour  exciter  à  i'amour.       .  *' 

RiinvnE,  Huljflt.  fj'm.  (^rrfiidtf)  (de  l'italien  6Hn- 
d/.vi) ,  coup  qu'on  boit  i  Uitapté  de  quelqu'un,  et 
que  L'on^  porte  à  un  autre.  —  Stre  dans  lesJÊ'in' 
cT^A-,  être  iyre.>-;n  est  vieux eJt  même bor^d'u- 


W- 


!►  V  •*^'. 
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qui  orolf  iur  l'éoorce  dèt  ebénef/  ete .  V.  iiR'>i,>, 
4-  Knt.^dtniar..», pièce  de  bola  qui  hnit  U  quille.   5  ' 
BRIONIK,  «ubst.  propre  féni.  {brionc),  vlll<tKei|«  ^ 
France,  i^hefolleu  de  canton,  arrond.  dt  B<}r4isy,  -^v  ^  ,-    ,  m 
d<^p^  de rÉure^.  ,,..;•..  ;V^' fV'*.-^   'I 

BRiOTrB ,  subst.  fém..  {briétê),  I.  dèMt«,.tné;.\  '  ' 

Mione  à  peluche.  > 

BBIOIJPK ,  subst.  propre  féifi.  (bri^uàê),  ville ilt   ; 
France,  chef;  lieu  d'arrond. ,  dé|».  de  U  Haute- ^'"e- 
Loire.  •   ■  ,  '.  ,  ;•  -*  '   ,  /  :"^'^-v-^: 


>. 


BBIOIIX  ,  tubst.  propi^  hua.  t^Hou),  bourg  dt^  ^,     ,<^  ^ 
France,  chef-lii-u  de  laiiton^  arroiui^dl  Welkriép,^i  -F  ^     '  ' 
des  l>eux-«»évres.  ^    '         -'-      ^    '^^v'|'.;  'f 

.  BnioiJZK,  Nubst.  propre  f)(tftr(àr/9iMa),  bourg  dt   ij'^i   •  "' 
France,  cbef-ileud,e  raiiton,  trrond.  d'érgeotan/*'^«i>^r 
Ué|i.  delome.      ;  ,    -       '_4.^r^A*^ 

BRIQ.  Voy.  tÉlçi. 


»^ 


/■■ 


ti..  *  I 
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sage. 
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RRiiDKS  ,  8nl)8jjj  prbprê  mat.lbreln  ''«),  ville  du 
roy.  de  Napïefr,  dans  les  terres  d'Otrante/ 

^Rii«-i>*EfiTOn,  subst.  mas.  (6reiiid^wtoAr)  (de 
l'allemand  springen  /'sauter ,  et  stock,  bâtôhj,  iâ- 
ton  ferré  par  les  jdeux  bouts  ..dont  on  se  sert  en 
plusieurs  pays  pour  saqter  des  fossés;    / 

BniiviiiM.E'/8ubst.  fera,  (breindii^)  (râc*  brin), 
t.  de  Jardinier  \  petjté  branche  à  fk'ùitj'qui  porte  des  . 
feuilles  ramassées  eh  touffe.,       •.  '^  '  '.."■;" 

briudone,  sub^t*  tnas.  (Mndone),  fruit  des 
Indcs-Orlentales  :  c'est  i&  mangoustan  des  Célèbes. 

brindonier y  iubtt.mât.'  (6rfindoni<0.  t.' de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  Camille  det  guttifèrea. 

BRpjISUE^,  subst.  férq.  (breinguc) ,  t.  de  man. , 
petit  cheval  d'une  vibine  figure,  et  qui  h'est-polnt 
vétoffé.  Ce  moi  est  familier  et  populaire. —i^tre  en 
bringues,  en  pièces,,  en  détordre.— Grarriie  brin-f 
Çt^f  grande  femme  maigre  et  mal  bâtie.  Cettç  ex- 
pression est  fam.  et  basse.    '    * 

BRI1IGIJEBAL|E|  Sllbst.  féoi.  Voy.  BlIBlALl. 

BRiNOif rii'ABCHBifftQCJB  9  tûbst.  propre  mai. 
{brinonlarchevéhê) ,  vUie  de  France ,  cbef-Uen  de 
canton,  arroiid.  de  Joigny,  dép.  de  l'Yonne.  .  i* 
.  BRmOB-iJSfr'ALLBifÂBDS,  iubKS  propre  mtf. 
,(brinonlé%aleman),  vilUt^çe  de  France  «chef-lieu 
de  canton,  trrond.  de  Gltmecy,  dép.  de  U 
•Nièvre. 

BRIIIQIJBBALLB,  tubtt.  fém.  (brehikebale)^  plèoe 
d'une  machhie  qui  maintient  let  aetux, 

■iuiiQtJisLUi,  tnbtC  fém.  (brMnkéU),  t.  de 
JtnL,  tofte^de  pécher. 

BRIO  »  aubtt.  mat*  (Md) ,  mot  ittUen  qui  t%nl* 
Ile  élan  spirituel  i  fougue  de  Tetprlt ,  dtnt  un  tt« 
hletu /dtnt It  ooiivertttlon,  dmii U nmtlqoe. 

BBIOCHB  •  tuhsL  fém.  (brioche)  (tulvtnt  L$  Du- 
chat, du  nom  do  (Mtlatier  faiveoteur  det  briochée), 
torte  de  gâtetu  fait  de  fine  flenr  de  liroment,  d'cenfb, 
de  beurre  et  de  tel.—  An  flg.,  béme,  milidroMe  1 
ondJt  fluB.  faire  4ét ,  brioéhe^  ^  poorihirvdet 
gaucheriet,detbévnet.     .  t;  .    ,.  -g^  ^v^*.v     ^ 

BBiOiMBi  tubtt  fém,  (brioênc),  Vox.  çoirLiO»>| 

BBiOtAf  »  tnhtt  propre,  mat.  (hrioU)  »  TtUagi 
de  Fnnoe ,  çhe^Ueu  de  canton,  arrând*  d'Angeri, 
dép.  deMtliMMÉ-LoIre, 


BRrQirAiiJ.oim ,  subtt:  mu.  plur.  (^rikâion)i\  ''  ^ 
niorc<;aux  àt?  briiiue  |)our  les  monles  de  fuiideor..^^'  ^^ 

BRlvi'B,  sulMt.  fém.  (^rifce)  (d*j  latin  harliat^^' 
brica,  d'od'l'on  a  fiU  dans  la  basse  îatiuiléjjt^    J^  --., 
verbe  imbricare,  couvrir  de  tuiles),  terrlf  arglrf  ;;  "'a-. 
leuse  et  rouRedtre,  j)étrie..el  rnouléè 'oWiualn'i' -^'vy  "•'< 
ment  en  forme  de  carreau",  puif  sé<:hée  au%(vjlcih,   .T  iJ:/ 
ou  çuHe  au  four,  etiju'on  emploie  oourbâtir.  ~^ 
l'ar'analpKle ,  brique  (feineotiv  ioVVfith  ,  etc..  * 
morceau  de  savon,  d'étain,  en  fo^yne  de  brique/  . 
^BRIQUEtV  subst.  mas,  (6ri4(^)  .petite  pièce  Ue;^' 
fer  dont  ou  se  ser.t  pour  tirer  du  feU  d'un  cailto\)  t 
battre  le  briquet,  -^  Briquet  phy^iquenivi  phos- 
phoriqne ,  petite  boKe  de  |>oclie  qui  contient  dci 
allumettes,  souvent  uoe1>ougle  e(  tui ;flac(m  reni-  ■  -. 
pu  de  pbospliore.  —  Brlqêet  pneumatique ,  pe-  ^ 
tit  cylindre  ereux  dans  leqocrjoue  un  piston  garni, 
à  son  Vxtr(*mlté  inférieure ,  de  quelque  substance 
inflammable  ,  telle  4Ue   l'amadou  :  en  poussant 
fortement  le  pltton  ;  on  comprime  l'air  Intérieur, 
et  au  moyen  de  cette  compression ,  qui  doit  être 
très -rapide»  le  calorique  contenu  dans  l'air  se. 
dëgagc  et  enflamme  la  tnatlère  mise  au  bout  duf 
piston.  —  Esi>èce  de  chiens.  (  Buffàn,  )  —  Sabre 
court  à,t  l'hifanterle.  -rT.  de  serrurerie,  petit  cou- , 
plet  qui  ne  peut  être  plié  que -d'un  sent,  propre  à  ' 
^  assembler*  les  tables  à  manger ,  lés  alvtttants  des 
compt(^N ,  etc.  ' 

BRIQUET  AGE  y  subst.  mas.  (Ariketaje),  amas  de 
briques  ;  ouvrafçe.dc  ôriçuéfT  —  Enduit  sur  le- 
quel, au  jnoyen  de  Joints  çt  dé  refends  figurés,  on 
imite  la  brique,  quand  on  veut  en^ donner  l'appa- 
rence à  jme^constructlon. 

BnfQVETÉ,  E,  part.  pass.  de  6ri^ue(er,  et  ad.  : 
la  façade  de  cette  'maison  est  briqu^tée.  —  Zn 
t.  de   peinture,  ton  briqueté ,  teintes  brique 


0r 


fées,  d'une^ouleur  rougedtrç.  —  En  t.  de  mé;^ 

idée,  U] 

brique»        ^  'i   .•  y -.^  *:•  :■•■*: 


idée,  urineWiqt^tfi'e  ^  celle  qui  est  dé  couleur  de 


p  nn^rm;,  ce  que  legrtuiL  on  la  grtlne  pouate  dt-    oép.  dentine-etaoïre,  ^  ^  ^^ 

%  bord  hors  de  terre  t  brtn  d'herbe,  etc.i  c€tU  fiante  l    BRIOB ,  a nbtt  mit.  {bri&n),  t  dlftM.,  mouaie 


«•* 


V 


o 


BRlQtiKTER»  V.  act.  (briktté),  appliquer  sur  ,». 
.unemuraiile  un  enduit  de  plâtre  et  d'ocre  avec  des 
Joints  et  des  refends  figurés  pour  Imiter  la  brique. 

BRIQUETERIE     (orthographe  de  V Académie'' 
nous  écririons,  noua,  BAIQUETTEHIB ,  eti/égardau 
génie  de  notre  langue ,  qui  ne  toufTre  pas  deux  syl-  * 
labet  muettes  de  suite)»  s^st.  féuk  (firikéUr(),  ■ 
lieu  où  Ton  fait  de  la  brique.  * 

BRIQUBTEUR»  subst.  mas.  (briluteur),  prlQci* 
pal  duyrier  briquetier.  •    "  "   . 

'  BRIQUBTIBB ,  tubst.  Bits.  (brikcHé) .  celui  qui 
fut  de  U  ^ri^iftse^liul  la  vend«  — Dtn^  ce  dernier,, 
tent,  on  dii  au  fém.  Mgtkiti^rt.        ..^       w  " 

BBiQOBTiiBS^  tubtt  fém.  Yoy.  BiiQinnii. 

BMQWm ,  tnbtt  îém.(brikéte),  petUe  brique    ' 
formée  de  honlUeet  d'trgUe ,  de  tourbe  ou  de  tan, 
et  qui  tert  de  combuttibleé     :;    f*'\^»!f     «^^  <   --• 

BBiouviTlnlnt^  tnbtt  fém.  Tof.  BiiQUirniC': 

BBIB^  tnbtt  mti.(ftH|etnon  pit  Met,p^o- 
nonoUltloB  Indiquée  per  r^eoMiKt,  qni  ▼««t  qu  on 

faite  tonner  a)  (du  verbe  *ritér).  t  de  prtito.  rop- 
tuie  dAi  tceHé ,  dune  porte ,  atee  vlolei|ee.-rO^  " 
BMMUe  ftrit  de  priion  une  évttlon  on  tenttnvt 
dWttkmavee  fhMwe  «m  portée ,  eie.,  de  1<I^ 
ton  I  tria  de  ban ,  l'action  dun  banni  qui  rempj  , 
ton  lian.  •--  BB  Ude  mtr. ,  débrit  d'nn  t>mm 
naufrtgéi.  -  Droi/t  de  brie .  ineien  ànitfnretW 
duquel  let  ielgneun  dea  Meni  oùlamerjetttt  M 
Ma  det  MtlmenU  Bipirtgét   en  deveBtkmt  maf- 
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trettprtt  «■  «I  et  un  Jonr  pMét  tint  rtçtam*^^^ 

~  BB  t  de  blik ,  bande  de  iBi^  pNpr«  <i  ^«nlr.  ^^ 
perle  4ant  tet  gcodt. 

wmms.  i4î.  det  deiiK  §eftf«i  {èri»able), 
qui  peut  être  Mt^.  ^      .. 

imke) ,  vtfle  de  Fi imoe .  ^-«Jj».*  ^^'£ 
ftmd,  d«  Colm» ,  dép.  du  HinMlMii. -r  C  «,*^^ 
place  de  gnom  du  premier  ordre. 
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/  BiaftiWTA-'*  •ubsl.  moisi  |iJur.  ('vrû^iri) ,  t.- <lc     ausil  prouver  uniuiioRfi^,  îi'j»j)piiyfr  forfrinait  <!*•%• 
nisr. .  rochcrt  à  f\i;ur  d'f au  ,  cootrc  le^rjnrU  la     mu  ,  coinini'  ponà  Ja  roiiipre  i  i>u  dtî^/xJAiv .  ««  Jcler 
'fiief  va  »«  ^''j'^'*»  —  ^»  l'<î"M»^'^ ''♦^rwnenl  au  j  ivec    lm|iétuosit4   i«r*..  )^   roiiipro  ♦  iii#*Uif    m 
bi-iittut:  n\on  II  slKnItie  plutAt  l«  re*  p  Dlécei:M-Y^;H;i  wuW*»; /a  wi/r»/i ///«;/«<  nMj^ 

woirVujr.  Cîi#iiiii*s— /y;:i4ffr/fli /rt//i«,  I4  c<inl(  r.  1.1 
cJ<*iiifkT.  —  Oh  (ilr  ft|ç.,   d'un  ^iiplo  opprkiiji, 
d'uu  Aiuaiit ,  etc,^  qn'Ùj  itit  brisé  leur»  fgrs,  leurs 
chafruM  ;  d'une  d(M:lrliiu  aiiurcKiquc ,  qu'elle  téiuà^ 
4  briser  tous  les  (irns  sociaux  i   d'iiir  chagrin 
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j^lfUiteiit^^UL  de  Teau  de  la  nirf  coiitrt;  U^h  rochers 

•flcoi>til'  Icrc'ilei.— Il  *e  dit  (^f;aleiiif>tit  d*uri  Ciirpi 

.  .i|Uflcou(pic  iX)fitrf  h*qu('l  |a  rrirr  vient  ta  brliert 

^  'f)//i<:<i'  (ifi  brUnrUs  Où  un  6r<<atil  devant  uns 

'it^.*  côfittructian,  pour  arrêter  le  choe  des  vagues. 

:"   ''!?  |iiif!k:AMii|XB/   iuUt.   lém.  (bricekanbiie) \ 

;♦  ^>.  VôIy.JiwigoiiiiiLLi.  .  ^ 

''f<    ^jilniM^All,  tubti.  .nui.  (6rieffc/in).  Voy.  Biui- 

.    ?       .mdhe,  fuM.  féui.  Ï6t'i^«>,  nom  que  donnent 
'•  ^  f ik  jfi ni'irlni  au'veoit  «loand  11  nV^pai  trop  valent  t 
'*'/        'uni' faible  brise  i  il  vente  bonne  brise,  —  La 
:  •     'bfi^  f'élhê,  tlta  ciMnmence  à  tourner.  —  Brise 
:-  '^[     *  de  titre ^  brise  de  mev,  ceUca  qui  toufflmt  du 
*>';  y    r,\lédeiJi  (erre,  du  cAié  de  la  mer.  —  i^uriauèfult 
V  'J.  ^\t  brises  lont  pêriodlgius,  —  i^rlie  caraliftéê  , 
'  ';      Knt  Irèf-vlolent.  —  En  t.  de  char|M*ntler ,  poutre 
' ^lOH^e  en  haicula  aur  1.1  tète  d'un grotf  puïu.etc. 
^  T.  de  hot.  Voy.  mm.       '    Nr      «^    ^  ^f 
:*  ■  bpiaA»  Kf  part,  p.iai.  de  briser,  et  nâj.i  une 

viontre  brisée  f  uve  chaîne  brisée  /  au  flg.  ijesuis 
(ont  brisé I  et  en  archlt. ,  un  volet  briêé,  etfi*  — ' 
V     *v  rn  po^«le,  on  appelle  rime  briiée^  celle  dans  la- 
.juell*?  les  yers  sont  coupéi  au  repos;  II  faut  (*ncore 
^  rjiron  ne  les  Usant  que  .Jusque  là .  Ilk  riment  entre 
__  mx,  et  forment  un  sciv  tout  différent  de  celui 
.1  /{u'ils  ont  en  lisant  les  Ters  entierti  —  11  se  dit  en 
r.  de  blason .  des  armoiries  des  puînés.  . 
:    BRIHE-COC ,  tuhnt.  mai.  (ftrUf fcow> ,  tnarcbe  ou 
(If^éd'cscallerforl  dangereux,  oùileï«taiséde  tom- 
ber. H  est  familier.  — Au  plur.,  des  brisè-cou;  des 
•  fscallcrs  où  l'on  risque  de  se  priser  lis  cou.  —  En 
t.  (le  manège ,  jeune  homme  hardi  à  qui  l'on  fait 
monter  les  Jeunes  chevaux ,  pour  les  accoutumer  à 
souffrir  l'homme.  On'dlt  aussi  casse-cou, 

BRifti^.K ,  sulMt.  fém.  {brizé) ,  t  de  sallnea,  6pé- 
ration  qui  consiste  à  détacher  la  sangle  qui  soutient 
«lachèi^re .  Oter  les  rouleaux ,  faire  nauter  le  pivot 
d'un  coup  de  massue,  et  donner  du  mouvement 
il  ta  Mvre  >  afin  qu'elle  coule  de  son  propre  poids 
et  se  renverse  sur  le  seuil  du  banc. 

BnisÉEB,  suibst.  fém.  plur.  (briné),  branches 
(luc  les.  chasseurs  rompent  aux  arbres  ou  qu'ils 
«èmcnt  dans  leur  chemin,  pour  reconnaître  l'en- 
iroit ouest  la  béteet  où  on  l'a  détournée.  — ^ ri- 
t(es ,  en  t.  d>aux'et  forêts ,  se  dit  aussi  des  bran- 
ches qu'on  coupe  dans  un  taillis  du  à  de  grands 
arbres,  pour  inarquer  les  bornes  des  coupes.  —  OU 
(lit  fig.,  suivre  les  brisées  de  quelqu'im ,  suivre 
«on  exemple. — JUer,  marcher,  couHr  sur  les 
brisdts  de  quelqu'wi,  entrer  en  rivalité  avec  lui. 
^  Reprendre  ses  brisées,  revenir  sur  ses  bri» 
fers,  reprendre  on  desieio  4bindoiiné«  une  affaire 


violent  ;  i\û;Ubrisû  lu  me ,  etc.  Ciîtte  ligltre .  tréi 
expressive, %t  nialîietireuseuirnt  pnNJiiguée  au» 
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^erronipue. 

.^RiSE-xiLAfBf  sobst.  mas.  (&H«e^ue/(?ce),  es- 
.pète  d'arc-boutantp.^u  rang  de  pieux  en  manière 
i'avant-bec,  placés  en  amont  d'un  pont  de  bois , 
pour  briser  les  glaïks  et  les  empêcher  d'endom- 
mager les  i^les  da  pdnt  ***  Au  pinr.,  des  brise* 
glace  :  des  pieux  qui  brisent  la  glace,  ^     ^ 

BHISE-IMAGBB  »  subst.  mss.  ( brinimàje ),  t. 
'iïUt.  eccL,  iconoclaste.  —  An  plur.,  des  brise^ 
images ,  un  homme,  des  hommes  qui  brisent  les 
'm^^e^.— On  emploie  plutiH  ie  terme  4conoof «île 
dans  les  historiens  de réglise.  ^.r,,,A:,-^-^'.'^Jfp, 

BBisftis»  lubst  propre  fém.  (briméi^ ,mfij^„ 
nom patronymione d'^ippodamie ,  fiUede  BHâs^ 
prêtre  de  Juptter.  Achille  ayant  assiégé  Lyr- 
nesie,  épousa  Briséis  après  s*ètre  rendu  uuitre  de 
la  ville.  AgamemnoD  Ulul  ayant  enlevée,  AobillB 
ne  voulut  plus  combattret  tnals  lanaort  de  Patrocle 
lid  fit  reprendre  les  annes  ooiitre  les  Troyeoi,  toÉ* 
jours  Tictorieux  depuis  qu'il  s*étatt  retiré  dans  sa 


tente. 


»  ■  tT^  ,«  ''^'^'-'TfT  '':'.  ■■* 'ti- ^■•gc- 


^ 


BBisBmvr,  sBbsl.  mas.  (àftMmoy) ,  ohdbdes 
'  ots  qui  se  kriseni  centre  un  rocher ,  contre  an^ 
d^e,  etc.  -^on  âk  fig.,  en  matière  de  piété, 
f>risment  de  eçmr,  grande  douleur  de  ses  pédiés, 
contrition  de oaw/'  %^' 

BMiB^HMna.  snbst  mas.  (ârisemeto),  t  d'a- 
(^cnltnre ,  gtos  erUndre  avec  lei:Ml  on  driss  les 
^ouss  des  tenes  lakonrées^Au  plër.,  des  briêe- 
moUM,teiBitnHaBn&qnl»HfenllesfNelle#. 

■«••irPnwtt,  iidMC.  mas.  (hriM^^B),  t  de 
^»Ç. ,  pinoe  dont  on  se  seit  pour  briser  la  pierre 
«nsu Tessle.~An  plur. , des brist^pUrre:  des 
P»»»»  qui  WseuMa  pierre.  ^- 

»Witn.  T.  act.  (èrto/)  Cdu  Yiimx  ut  brUare 
2:J?  •Jî,  P<w>'  presser,  et  qui  était  prob«ble- 
WTO  «Wré  du  grec  /t^in ,  fldtnr  ^^mmi  ,  qui  signifie 


«■ 


.  ji'  't.  <, 


:^ 


'^■ 


^fe 


Jourd'huipai\lrN  1ittér«iteurs  roniantiqiiels.  — Af^if- 
moH^ci^  A  dit  dans  sa  trajiédie  de  Cléopatre  :     , 

Ort^fsrrs  si  Pamôuri  bftêêmon  roursgt.  . 

*"■'  ••  ■    ^     '  '  '     '      ■  7    *     .     • 

Le  inalhfMir  |)f  ut  briser  le  cotirogi! ,  niais  llimour 

neijfutqiie  Vamollit^,  l'énerver,  etc.  J-I'i«.  et  par 
exagération  Qh  dit  briiirp  pour  t  fatigui'r ,  haransfr: 
les  cahots  de  cetUvoUure  m'oni  hrlkt!  ;  je  sUis 
brisé  de  [atiguf  i  j'ai  tout  Ucoifs  brUé,  ^Bri- 
ser, V.  neul. .  en  t.  de  mar..  slKtiil^o  se  briicr  :  le 
ràisseau'alla  brider  contre  un  rochWi  la  vtrr 
brise  contre  la  e^te  ,f\c,  —  iklg.,  brise]'  avec 
quelqu'un,  romyrt  avii*C  lui.  Ceae  «Mrnl^fcf  ex- 
bresslon  est  d'un  usage  Iréipimt;—  Fani.,  bhsons 
là-dessus,  ji'on  parlons  pas  davantage,  i-  Knt.  de 
vénerie ,  marquée  la  voie  d'une  bétc  par  tics  ^arf- 
ches  rompues.  —  Briser  l>as,  rompre  do*i\braochffs 
>et  en  Jeter  sur  la  voie.  —  Briser  haut,  ninpri»  les 
branches  à  demi-hauteur  d'homme .  il  m  lànnvr 
pendre,«u  tronc  do  l'arbre.'—  En  t.  de  hm,',  jou- 
ter une  pièce  d'armoirle  à  Tf^cu  dos  arm^H  plel 
d'une  maison,  pour  dititinguer  len  brancnes 
dettes  do  U  branche,  aînée.  —  ic  ihinib  ,  v.lproii., 
se  casser;  être  mis  en  irièces  t  cetu  pôrcrlainr  s'est 
brisée.  —  On  dit  parîmalogie  :  la  nier,  les  vagiMs 
se  brident,  contre  les  rochers  ;  ci  n\i  fig.Vmoiï 
cccttr  s'est  brisé  à  ce  récit.  —  L^Ys  eflorta\  son 
venus  se  briser  contre  cet  obstacle ,  ils  Von 
échoué.  —  Prov..  tant  va  la  cruche  à  Veau\ti't. 
la  fin  eltese  brise,  en  s'exposant|ôuvent  au  Aan- 
gfr,  on  éourt  risqué  d'-j^  succomber.  Beauttlàr- 
chais  a  parodié  plaisamment  ce  [«roverlK)  en  disant, 
dans  un  autre  sens  ;  tant  va' In  critche  àtt^u 
qu'à  la  fin  elle  s'emplit.  —  On  dit  en  t.  de'phVs., 
que  tes  rqyons  ïutrûncu^  se  brisent  en  pansdmt 
d'un  milieu  dans  un  aiifre,c'est4^-dlre  qucleiir 
direction  rectiiigne  change  ou  par^  changer 
toi|f^-coup.  Voy.  c/rssRB  pour  la  synonymie. 
11  se  dit  de  divers  ouvrages  dont  les  pièces,  Joiutis 
ensemble;  peuvent  se  p fier,  s'allonger  et  se  ra^- 
courcir  :  des  portes,  des  fenêtres  qi^i  se^  brisen. 
)folet  brisé..      :•. ^  •  '•  ;  ]^  .■  ;  ..  '^'   :••■:' .'" ^  '■  ■•/  •'  '■   . 

BRISE-Rilîsoil ,  fcuhst.  mas.  (brizerézon),  per 
sonne  qui  parle  sans  liaison  dans  les. idées. —Aili 
plur.,  des  brise-raison  :  des  gens  qui;  ont  rom- 
pu .  pour  aii^i  dire ,  avec  la  raison.  /     b    !    ?  = 

BRiSE-SCEtiLÉ,  subst. mal.  {brizecé({f); celui  qui 
rompt  Illégalement  le  scellé.  Peu  usité.—  Au  plur., 
des  brise'scellé,  et  noii  pas  des  brise-scelléé,  car  ci; 
n'est  toujours  que  le  scellé quç  Jon  peut  briser. 
Voy.  au  mot  scRLLi. 

^  BRiBi^TOUT»  nibst.  maB.{hizeiou),  maladroit, 
étourdi,  qui  6ri««  fotit  ce  qu'il  touche.  Fam.  — Au 
plur..  df*/ &rif<!-touf. 

BRISEUR»  subst.  mas.,  au  fém.  BRjBBi;sBr6r 
setir^  zeûze),  oeltii  qui  Wûe  quelque  èhose., 
n'est  guère  usité  qu^  dans  cette  phrase  t  briseu 
Simagif^s,  en  parfont  des  iconbclakUs,  fnciens  h 
rétiques  qui  bt^isaient  les  Images.        \ 

BRISEUR  DR  BIX»  subist.  mss.  {brizeurdecéle\, 
celui  qui  ^rise  le  sel  daiis  les  bateaux  •  et  le  m. 
en  tai  pour  foiré  un  chemin  aûc  mesureurs  e 
porteurs.  -^  Ceinl  qui  brise  le  sel  dans  les.  gre 
niera  à  sel,  afin  de  le  mettre  dans  les  mlnoU. 
Ku  plur.,  des  briseurs  de  teL 

BRIBBUBB»  lubët.  fém.  Voy.  bbisiob;  ' 

BRisfajB»  et  mieux  bribjiub  »  subst.  propre 
mas.  (brizé-mcé),  myfcb.«  surnom  de /i«ccAt«#,  pris 
soit  û^risa,  prômomoire  de  Lesbo»  où  il  avait 
un  templex_3oit»  comme  que)<|ues^ns  l'expli- 
quent, de  rinvention  qu'on  lui  attribue  40  fouler 
le  raisin  pour  en  tirer  k  vin.  *  '  ^v* .  -  *i  ' 
^  BKIBB-VBiiTt  subst.  mas.  (6riaeean),.t  doîard. , 
clôture,  éBri  pour  arrêter  l'aiction  du^^ent  et  en 
garantir  clés  frbres  et  des  plautes»  >-»  Au  phir., 
des  brise-fseni  ;  des  clôtures  qui  fervent  a  briser 
1$  ven%,  ■    vv^^^:f/^^^:r;.;4;;,r_^  .    :x^''.''  ' . 

BRIBIB»  subst  uiêM.  (brifi),  t.  d'arohit.,  angle 
que  forme  un  comble  brUé,  dans  les  mansardes» 
par  eiemple.  :.'vh-/^^':.     - 

BRlBOlR»  subst.  mas.  (kri^oar),  Instmmeut  de 
bois  èarré  et  garni  de  dents',  qui  sert  à  driisr  le 
chauTre,  la  paille ,  etc. 

WI0QUB,  subst  fém.  {brkeke  ),  lorte  de  Jeu 


ûî' 


(If  cartel.  On  appelle  aussi  ^ri^^ii Ci,  dans  ce  Jeu, 
l*'»»  as  et  les  dit  dç  ch^qi|re  couleur,- 

nBiti&R  oimnittHUB»  sùut.  mas.  (hriçe^briie. 
çnre),  t,  dlibt.  oiit. ,  i'Hpèce.d'ourHin  ,de  flgure 
ova'k! .  avo(  l«;s  .liions  créi^es  et  ponctués  au  som» 
niH.'-^ /oHphyte  échinodernie. 

BviHsoTnr.B,  snlist.  mus.  plur.  (^Hfo-iiie),  t 
d'lii»t.  nat».  oursins  fosMilei^  - 

BU^i^HOTn,  subst  mas.  {briçoUin),  adbérent  . 
do  Uriuot,  chff  de  parti  eu  France,  en  I7B5. 

wniftMs  ».  subst.  nias.  Voy.  saifsi. 
Z'niiisroi.»  subst.  propre  mas.  ibricetoU),  ville 
J'Angkterre.  -1  11  y  a  aussi  une  ville  de  l'Amé- 
rique <pii  pf>rtc  ce  nom.  -  T.  de"  min.,  pierre  de 
//r/ifo/»  pleine  tr>uisparente  coimiic  le  crystal  de 
rf)clie.    .-.^■'•■'"s-i}''^.    .'■■    ■•:..•••,  .    '•'•■.'>,    • 

«BRr«irnR,  »nb»t.  téta,  fbrlzure),  partie  brisée,' 
rasdéiî  lilya  dru  brisures  ddns  cette  bolsnle,  — 
Endroit  df s  ouvragesdemeïujiserie.  etc.,  ou  une 
partie  se  rrplle  sur  une  autre  ;  la  brisure  d  un 
volet,  '^IM  I.  de  blason,  toute  pièce  d'armôirie 
que  tes  cadets  et  les  bâtards  ajonté-ut  à  l'écU  des 
nrines  pleines  de  la  maUim  dont  Ils  sont  —  En  t. 
^e  forllflcallon  ,  brisure  de  la  courtine,  ligne  de 
quatre  à  cinq  toisr»  qu*  on  donne  à  la  courtine  et  à 
l'orlllon,  p()ur  fal/c  la  tour  creuse ,  ou  pour  cou- 
vrir le  liane.  -  >  '  '"' 
♦ULniT^if^iOVK,  adfj.  "dès  deuj^  genres  (6r//^»i«- 
nik'e)  (du  lai.  i9W/antiia ,  Grande-UretagfKv 
aujourd'hui  l'Angleterre),  d'Angleterre  :  fr#  flot- 
tes Inita  n tiitfues.                    ^'  .                 - 

nnitiniifl^fl,  subst  mas.  pîiir.  {britihUn), 
eriiiltès  di'taile. 

BRiTôkira ,  snbst.  propre  fém.  (brllomarle), 
mylh.,  ,fitt«fdfe  Jupiter.  —Elle  ne  jeta  dans  li  mer 
pour  é\%\^%  les  poursuites  de  MInos ,  et  fut  mise 
au  nombi^e  (lt#  immortelles  à  la  prière  de  Dlâne^ 

nRiVEA-LA-r.(%iM.ARDR,  subst.  propre  fém. 
{brivelagna-iarde),  vlUe  de  France ,  chef-lieu 
d'arrônd.^  dép.  de  la  Corrèze. 

BniXK  »  BUISR  ou  ANOirnETTK ,  sffbst.  fém. 
{brize),.\.  de  Iwt,  plante  de  la  famille  des  grami- 
nées. 

nnizo ,  subst.  propre  fém.  {hri%6  ),  morthi,  déesse 
infernale  qui  présfdalt  aux  songes. 
^nRizOMA:iciE»  subst  fém.  {brizomanci)  (du 
plli'ec  /îp*;*»),» je  dors,  et  ;i«»Tii«,  divination),  art  do 
prédire  i'a^^ehir  par  le  moyen  des  songes» 
I  Bni^EOMÀBClEBl»  NE,  ad),  et  subst-^r^co^/iti- 
Ciein,  ^e)j^qul  concerne  la  brizonuincie  j  qui 
prédit  l'avenir  par  le  moyen  des  songes. 
^BROC»  subst  mas.  (brô,  devant  une  consonne 
et  dansi'e  côuraLii  de  la  phrase  1  mais  devant  une 
voyelle  et  à  la  flnde  la  phrase,  on  prononce,  ^roilce) 
(suivant  Budée,  Henri  Etienne^  Hieoî,  Lanee^ 
lot,  etc.,  du  grée  fiptxfiç,  vase  à  mett|«  du  vin, 
formé  de  /Si/»ix« .  J'arrose ,  je  bols.  Peut-être  ylen^ 
il.de  brocart  f  hroceron ,  broder ,  noms  qu'on 
donnait  autrefois  à  de  certains  vases  à  broche  ou 
robinet  :  (a,  forme  aura  changé  et  le  nom  sera 
resté),  vase  fait  ordinalrenient  de  bol»  ;  è  anse»  et 
à  bec  évasé,  garni  de  cercles  de  métal ,  et  ser- 
vant à  transporter  du  vin  t  ^e  broe  (Drù)  me 
parait  petit  i  ce  6 roe  (brolie)  est  d'une  belle 
dimension  ;  passeib^moi  ce  broc  (bro^e  ).  —  Il 
se  dit  aussi  du  contenu  d'un  broc  :  c'est  un 
homme  qui  boirait  un  broc  de  'Hn.  —  il  s'est 
dit  autrefois'  pour  broche  »  et  il  en  est  resté  cette 
phrase  fam.  t  manger  de  la  viafule  de  broe  en 
bouche,  pour  dire  1  la  knanger  sortant^  de  la 
broche.  —  JDie  brio  et  de  6roo»  Joe.  adr.,  >de  çA 
et  de  là,  d'une  manière  et  d'une  autre.  |1  eit 

pop- 
BROCÀRTACi»  subst.  mas.  (èrolMiiilii/e)/ action 

I  brocanter  |i»mmeroe  du  broeantèmr,   .  ^ 

BROCART!  »  subst.  Mm.  (ftrollMiiile),  perehe  où^y  ^ 

>nt  attàchéj^  des  merceries.  Vieux  mot  hors/ 

d'4iaa<e.  ^  U*s'empl(^  quelkqnefols  eraore  pour  si-  ^ 

'  s  mauvais  ouvrage ,  "tneuble  ô€  hasard  i  c'est 

i  brocante ,  ou  un  oueragede  brocante,  .  ' 

iOCARTft»  R»  part  pasa.  de  èroMiiiler.        ' 

iOCARTER»  Y.  neut  (brekanté)  (suivant  Le 

Duehat,  du  lat  reeantmre,  se  dédire  1  parce  que» 

i^QUte-l-il ,  ces  revendeurs  avalent  v^igt-qiMitr« 

heures  pour  rendre  ce  qu'ils  avaient  acheté.  Feni- 

être  vient-il  plutôt  des  vieux  mols^*  èro^aie  ou 

broé^nte ,  perche  »  à  4Bnse  de  l'usage  ie  plaeer 

ave0  des  échantllloBS  ëevant  Wa  mai» 

s\)>ù  on  faisait  oé  coimneroe)»  aeMe 

rOi  troquer  diverses  choses  de  luBvi,   

tablesui ,  des  menhlea  »4ea  h^ons»  eCe.  t  e'esi^ 

AeifiNK^  qui  ne  faU  qmê  kroêimUr.  —  On  M 

aiM  àociveoient  1  àroeMier  4ii  HUeau0,  elt. 

— We  BROOANTBB  »  V.  pton.  '  .  *'  ir 

ROCARTRURi  subst  mas.»  au  fém.  brocai- 
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TKUhB  i/^ruAkintfur,  ffuse),  celui  ou  ceUe'qiit 
icliclte  et  revend  dei  Uble^uiTou  autres  objetf. 

nRocAUTiUii  «  «ub•^  (^  Vor.  i|aaii- 
T«ui.    '■'■•  ■•  ■'■■■'*''"  ■••:  :  ^■■'^;.--  -.•;..■- -^^  •  :s' 

BROCARD»  iubtt.  nut.  {brokar) (wt\oi\  JDouJat, 
•ulvl  en  cela  pir  Ménage,  d'iifi  é%èquede  Wonui , 
dont  1«  nom  Burehard  fol  changé  en  celui  de 
Brocni'dHê,  auteur  d'une  coUecUon  de  cauont 
en  lentencet  et  mailmea,  qui  fut  appelée  BrQcar* 
dica.  Ce  nom  patta  ensuite  à  lous  les  ouvrages  du 
même  genre,  et  enfin  à  des  pr<<ipos  débités  à  tort 
fl  à  travers,  et  souvent  mêlés  de  railleries  ou 
d'injures) ,  raillerie  piquante  i  mol  satirique.  Il 
est  fim.  —  T.  de  chasse,  chevreuil  à  son  premier 

I  BROCARDÉ ,  B ,  part.  pass.  de  hrocarder,  ' '^  ^ 
i  bro^Urdcr  ,  V.  act  iàrokardé),  piquer  par  des 
piroles  plaisantes  et  Mtiriquet.  Il  est  faro.  —  se 
BiocAiDfl,  ▼.  pron.  1  nom  nous  sommes  bro- 
cardias  ftendant  (^iMX  heures  eontécutives f  c'est- 
|*dlre  I  noMs  nous  sommes  pR^ués  par  des  propos, 
raUirurs.1'*am.  et  peu  en  usage*  ; 

.     BROCARDBDB»  SUbst   mas.,   SU  fém.  BR0C4R- 

DKUsr  {brokardeur,  deuze),  celui  ou  celle  qui 
lance  des  brocards,  des  traits  jnalins  et  satiriques, 
llestfam».  .■  n-:  ■  *  /-••■  ^-^  •.  -    -.    r'^  ■■ 

BROCARDBrëE/  sidist.  fém.  Voy.  nocAMDitm. 

BROCART ,  subst.  mas.  {brôkar  ),  t.  de  manuf., 
'étoffe  brochée  de  soie ,  d'or  o^  d'argent  :  du  bro' 
cart  d'argent  ;  un  habit  de  brocart. 

.  QROCATef.LE^  sub§t  fém.  (6ro>(â^/e)/t.,de 
comm.,  étoffe  qui  imite  le  brocart.  -^  Sorte  de 
marbre  d'Italie  Jaune  Ct  violet,  ou  rougeâlre,  ou 
de  plusieurs  couleun.  ^  ,,^' 

,  BROCCVS  ou  BROCRi}S>  sulàt.  mi»,  (^rôïïe' 
kuce,  cé'Uce),  t.  d'hint:  nat.,  sorte  de^coqulllage. 

BROCÈRECSE,  adj.  ifém.  Voy.  iiociiiuî. 

BROCÉREUX ,  adj.  mas.,  au  fém.  brocèrêvbb 

■  (brocéreu,  reuze),  vient  mot  qui  ne  nous  parait 

pas  mal  formé ,  et  qifi  se  disait  d'un  lieu  rempli  de 

bois  ot  'de  broussailles ,  ou  d'un  bois  d'arbre  plein 

.   de  uceuds..-  ■    V  v-,|,,;;,  %■ 

BROCHAGE/ subst.  mas.  (brochajêf  action  de 
brocher  des  livres  ;  résultat  de  cette  action. 

BROCHASTTy  «di.  Indéclinable  (hrochan),  t.  d'ar- 
moiries. Il  se  dit  des  pièces  qui  passent  sur  d'an- 
tres ,'  et  les  couvrent  en  partie  i  bande  brochant 
sur  le  tout,  —  On  dit  ftg.  et  fam.  :  brochant  sur 
f  le  'lotit ,  en  parlant  d'une  personne  ajoutée  à 
'  un  nombre  déjà  trop  considérable;  d'un  malheur 
nouveau,  etc.  i  il  y  avait  dix  personnes,  ei  mon- 
teur w^  tel  brochant  sur  le  tout, ,  >    . 

^BROCHE»  subst.  fénl,  {brbthe)\  i.  de  cuis., 
.  aorte  de  verge  de  fer  pointue  par  lin  bout,  que^  l'on 
passe  dans  la  viande  quapd  on  ¥eut  la  faiit  rô- 
tir, pour  U  soutenir  devant  le  feu:  tourner  la 
kroehe;  nuttre  une  volaille  à  la  broche;  la 
viande  n'eit  pas  fisses  rdtie,  il  lui  faudrait 
enebre  un  tour  de  broche.  —  On  dit  fig.  et  fam.  : 
faire  un  tour  de  broche ,  te  placer  très-prés  du 
feu  pour  se  chauffer  promptement  —  Broche  dé- 
signe toutes  sortes  d'ustensiles  qui  ont  un  rap- 
port de  form^  àrtt  la  broche  de  cuisine.  —  Pièce 
de  fer  ou  d  icter  avec  laquelJe  les  bouchers  parent 
k  Tiande.  —  Baguette  de  bols  où  l'on  enfile  dif- 
férents objets ,  comme  des  harengs ,  etc.  —  En  1. 
d'irquebMsIef,  fer  au  milieu  de  la  feuille  de  carton 
où  l'on  tire.  —  Cheville  de  bols  pointue  dont  on 
•e  sert  pour  boucher  le  trou  d'nn  tonneau  qu'on 
apercé. —  Outil snr  quoi  on  met4'or,  la  sole,  etc., 
propret  à  int>der^  —  Fer  déHé  qu'on  passe  au 
travers  du  rodiet  on  du  roquetin,  de  la  boMre  et 
4e  répingEer,  lors^ii  on  file  an  rouet.— iforoean  de 
fer  qui  est  daiM  une. serrure,  et  qui  entre  dans 
la  fomre  de  !la  def.  -^  Outil  de'  cordonnier  pour 
breçher  les  talons.  —  Petits  moveeanx  de  <fer  qni 
|K»éei^att  travers  de  la  virole  d'nn  peson.  —  Petit 
Biton  bù  pendent  les  mèdiei  on  les  chandelles 
chea  les  chandeliers.  —  Broche  de  fer  9Ù  Ton 
place  la manlveHe  qui  sert  à fahrerooler lé  train 
d'nne  presse  cbei  les  Unprimeurt.  —  Instrument 
-qnl  sontlent  le  chardon  avec  leqBel  les  bonnetiers 
cardent  Jeun  ouvrages^  —  Dans  les  méCtot  de 
bante-Boe,  petM  Instrument  de  bole  qui  sert  de 
navette  dans  la  lUbricaiion  des  étoffes  al  des  toiles. 
•-Onappelledraiié4osiMa^rodla(poor  t  édMiâfa 
tttdeekakuenoroehes),  nn  drap  très-em  qne 
Ion fidsalt antrefdis en  plaçanl  deni  Abau  lien 
d'un  dans  les  tatervallei  des  hrotelM  on  denti  for- 
mant le  peigne  dn  métier. —On  donna  encore  ce 
A  n<tai  à  phisleurs  Mitres  ootKa.  —  En  t  de  chassa, 

an  phir.,  détaies  d'nn  sanglier  i  b  première  téta, 
la  premier  bois  Ou  chevreau,^ 
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BH(Nill^,  K.'jMil.  paM.  Ile  brveher .  une.  étoffe 
brochée;  un  Hrre  btvché,  '^•'^--^.■■-    '- 

BROCHÉKy  subAt.  féfn.  (^rbe/i^),  quatïUté  de 
viande  que  Ton  fait  r()tir  d'une  seule  fois ,  enfilée, 
avec  la  même  broche*  —  Plusieurs  niècbes  de 
chandelles  spr  une  broche»  .  Mt 

^BnocUER  •  V.  act.  (6rocAr).  passer  b  soie, 
l'or ,  etc.,  de  c6té  tt  (l'autre  dans  une  étoffa,  en 
y  figurant  un  dessin.  —  En  t.  de  bonnetier ,  tra- 
railler  avec  d^  aiguilles  k  fricoter,  —  Cn  t.  de 
boucher,  brocher  I0  haMf,j  faire  des  trou#  avec 
la  broche  p<sur  le  fouiller.  —  Chei  les  mare- 
chani,  brocher  ^  t'eei  enfoncer  à  coups  de  bro- 
choir  les  clou»  qui  passent  àii  travers  du  fer  et  de 
la  corne  du  saixit .  sHit  de  faire  tenir  le  fer  au 
pled«du  cheval.  Brocher  haut,  c'est  enfoncer 
le  clou  plus  prés  du  milieu  du  piedi  brocher  bas, 
c'est  l'enfoncer^  plus  près  du  tour  du  pied.  Éro* 
cher  enmusique,  c'est  brQChrr  toui.let clous  d'un  ' 
fer  inégaiefnent,  tantôt  haut,  tant<H  bas  ;  ce  qui 
vient  du  peu  d'adresse  de  celui  qui  ferre.  —  On 
disait  autrefois,  en  t.  de  man. ,  brocher  un  chc 
val,  pour. le  piquer  avec  les  éprroris.  —  Kn  t.  de 
cordonnier,  attacher  avec  des  clous.  —  i:n  t.  de 
couvreur,  mettre  la  tuile  en  plie,  entre  des  che- 
vrons. -«  En  t.  de  cordier,  mettre  le  boulon  au 
travers  du  touret.  —En  t.  de  relieur,  coudre  en- 
semble fes  feuilles  d'un  livret  les  couvrir  d'une 
feuille  de^  papier  de  couleur,  ou  autre.—  Fig.>  ébau- 
cher; faire,  composera  la  b|te  tje  n'ai  fait. que 
bifoçher  ce  mémoire,  —  On  dit  d'un  écolier  qu\U 
broche  son  devoir.  Les  Jardihiers  disent  neutre- 
lement  qij'un  arbre  commenceUèrocher,  quand 
il  commence  à  pousser  de  pelites^tintes  desti- 
nées à  former  des  branches  ou  des  racineM.\  — •  se 
BBOGBiR,  V.  pron.  '        ,        ,' 

BROCHBT ,  subst.  mas.  (^rbc^é  )  (du  lat.  èro* 
chiin,  qui  aies  dents  saillantes  et  les  lèvres  ou  le 
museau  allongé),  t.  dhist.  nat.,  poisson  d'eau 
douce  qu'oh  nonune  aussi  ésoee.  Il  est  de  Tordre 
dès  poissons  osseux ,  abdominaux,  et  de  la  famille 
des  siagopotes.  Il  a  la  chair  blanche  et  ferme,  la 
tète  longue^,  les  dents  pointues ,  et  est  très-vorace. 
.—  Brochet  carreau,  trèstgros  brochet.  —  Bro- 
chet de  terre,  espèce  de  lézard  fiés  Iles  de  l'Amé- 
rique, qui  né  diffîlk  dés  6roe^eU4e  rivière  qu'en 
ce  qu'au  lieu  de  nageoires  il  a  quatre  pieds  faibles, 
par  le'lnoyen  desquels  il  se  ^alne  sur  terre  à  la 
manière  des. couleuvres. 

BROcaÉTlr>  E,  part.  pa^s.  de  brocheter, 

BROCHETER»  v.'act.  (broçheié),  mettre  \mf 
brochette  à  quelque  volaille  ou  autre  viande  qu'on 
veut  rôtir ,  pour  la  tenir  fer^e  sur  la  Ji>roche.  — 
En  t.  de  mar. ,  mesurer  les  membres  et  leslK)rda<' 
ges  dlin  vaisseau.  —  Brocheter,  prendre  une 
miesure  de  dimension  avec  une  ligne  garnie  de 
brochetter,  —  se  MOCBiTia ,  v.  pron. 

BROCHETOil»  subst.  mê»,  (^brocheton),  petit 
brochet,  '       .  *    ' 

^^BROCHBTTE,  snbst.  fém.  (6roe/i^(e),  petit  mor- 
o(au  de  bois,  de  fer  et  quelquefois  d'argent,  en 
forme  de  broche,  ûoni  on  se  sert  pçùr  assujétfr  la 
viande  à  la  b|M>che  ou  pouf  enfiler  de  petites  pièces 
de^ibier,  deslrognonis,  etc.,  qne  l'on  veut  faire 
WHIr  ou  griller.  —  On  le  dit  aussi  des  foies  gras , 
ris  de  veau,  cervelles,  rognoils,  etc.,- ainsi  rô- 
tis ou  grillés  t  seiTez^moi  des.  brocltetteê.  ^ 
En  t  de  fondeur ,  espède  de  petit'cyiindre  de 
bols  ou  de  laiton ,  sur  lequel  on  marque  les  dif- 
férentes épaisseurs  des  cloches.  —  En  t  d'oise- 
lier ,  petit  bâton  dont  on  se  sert  pour  donner  à 
manger  aux  oiséanx.  —  Élever  un  oiseau  à  la 
brochette,  en  lui  donnant  à  manger  'au  bout  d'un 
petit  bâton.  —  Fig.  et  fam. ,  élever,  un  enfant  à 
la  brochet^,  avec  beaucoup  de  soins  et  des. at- 
tentions minntlenses.  —  En  <l.  d'hnprlnieur,  les 
fiches  qui  tiennent  U  frisquette  accolée  au  grand 
tym|ian.  — •  Petite  broche  qui  -sert  à  tenir  le  moule 
des  boutons.  —  En  t.  de  mus.,  voyei  écrilu 

BBOomm  »  snhit  mas.,  an  féiti.  bbocheubb 
{brocheur,  eheuMe)^  ouvrier,  ouvrière  qui  tricote. 
—Ouvrier  qui  broche  les  livres.  i^^ 

BBOGHEDiB,  inbit;  fém.  Toyci ttOCBimi. 

BBOcaOïR ,  snbst  mas.  (^roe^^r),  t.  de  maré- 
chal,  marteau  dont  Jesmaréclianx  se  servent  poor 
ferrer  les  chevanx*  ^  ^ 

MOCHOB,  snhet  mas.  (brochon\  espèdl  de 
fonmie  <|Qe  ron  obtient  dn  bdéHInm. 

BBOonnui ,  anbst  ItaL  (ftrodbira),  llvie^reeW. 
^Pellt  ouvrage  de  pen  de  fènllles  snr  des  matièrei 
de  droooitance.  -->  Brochure  se  dit  aossi  de  fart 
de  brocher  :  cet^  femme  apprend  la  brochure. 
Dans  ce  dernier  sens ,  on  dit  plutôt  brochage. 


■<:: 


nitociititEBf  V.  nciil.  {brochure),  écrira  4«!| 
brochures.  Lnus.  4^'^:-r--  ^-  ■■"■"■  -•..•'  •■*;■' .•'•f.  ,;:-^:; 

BROcnuniER,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fétu.  BiiQ« 
tiitni^.nr  {biochurié,  riért),^  qui  fait  des  bro- 
rhuru.  lnus.    '"  -■*■  .:■/>'  ■•''}'r:-''':--^\'..-:-r:y':-^;>-l^l\,, 

BROCMtmàRB,  iubst.  Ct  sdj.  fiîui.  Voy.  Utt(|. 
CBuaiiat'.  •    '  ' :'''^:.'^^k\/-.'--  '^'ài,^/'}-:^^'--/'''^ 

BROCPLBH,  iubst.-hiiis.  (brokéne),  espèc*;  de 
graoiti   !•>  ■rf::v,':;>"-.,  .-A   ■  ■.  i;,:.^.  .i;.-.,^;^^^^^:^^^  ■;•'■■ 

BROCOLI,  s'ubst.  injs\  ( ftroluiifi )  (en  Itidien  bio* 
coli  ),  chou  qui  vient  d'Italie.— Ses  petits  rc;tetoni. 

BBOqrrTBfi»  snbst.  fera.  phir.  {brokote),  partiri 
caséeusf  s  et  butyreuses  dans  le  petit-lait.    ;       0 

BRODE,  adJ.  des  deux  fcnrei  {brode)  %  femme 
brode  i  ï  leint  n^ir.  Inusité.  —  On  a  dH  ancienne, 
ment  aussi,  du  pain  brode,  pour  i  du  pain  bis.— 
Dans  les  manufactures  de  broderie,  on  ne  se^ser- 
vait' point  aùtrefofti  du  mot  broderie ,  on  disait  de 
la^od^.  Dans  cette  acception ,  ce  root  est  subst. 

brodA,  b ,  part  pass:  dé  broder.  »  %'i 
BnODBQViB,  sutst.  BUS.  ibrodekein)^ffùU,\tii 
Caseneuve,  qui  cite  Froisèqrt  à  l'sppui  de  son . 
opinion ,  de  l'espèce  de  cuir  dont  cette  cl^anssure 
était  anciennement  faite .  et  que  l'on  appelait  bro- 
dequin), espèce  de  bottines,  ouvertes  et  lacées  par 
devant ,  dont  se  servent  les  femmes  et  les  eofpnti. 
—  Soçtede  chaussure  antique  qui  couvre  le  pM 
et  une  P<rtb  de  la  Jambe,  et  qui  n'est  plus  en  uiage 
que  dans  certaines  cérémonies.  —  Chaussure  Uoiii 
se  servaient  les  acteur<comiques  clies  les  aucieni . 
La  cbauisure  des  acteurs  tragiques  re  nonintaii 
cothufme.  —  Oti  dit  fig.  <  dîausser  le  brodequin. 
pour^lMjfalre  acteur xomlque  ou  .'faire  une  co^ 
méuie,  se  sei-vir,  dans  tout  autre  ouvrage,  d'un 
style  comique. 

Voltaire,  plein  d»nn  ton  diflii  ^      'W 
XbéuiM  le  C9tfanrneJragk|ue  :    .      • 
Ma  mille  naïve  et  comIqiM        ,  f    .r 
.     Ns  Cbausas  qos  le  Sroii#9«lii 
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Quitter  le  brodequin  pour  prendre  le  eolhur' 
ne,  quitter  la  comédie  pour  la  tragédie. .—  Brode 
quins,  sorte  de  petits  bas  à  étrlers ,  queles  Jrunet 
acadérnistes  mettent  avant  de  se  botter,  et  qui  vien- 
nent  presque  Jusqu'à'  ml-Jambe.  —  Espèce  de  tor- 
ture où  de  question  qui  consistait  à  serrer  forte- 
ment les  Jambes  d'un  accusé  entre  des  phmches  et 
avec  des  coins.         .    ' 

BRODER ,  v«  àct  (brodé)  (de  borier,  par  Irus- 
poBition  de  lettres ,  parce  que  les  broderies  se 
mettent  ordinairement  âufrord  des  habits)^  tra- 
vailler à  raigjiiille  sur  une  étoffe,  sur  de  la  moifs- 
seline',  etc.,  et  y  faire  divers  dessins  en  relief  SVec 
de  la  sole,  de  l'or,  etc.  t  broder  un  voile,  me 
robe }  broder  des  fleurs  sur  une  étoffe  ;  broder 
d'or,  d'argent,  etc.;  broder  au  plunuUs,au 
métier,  au  crochet,  au  tambouribroéUr  en  l^f' 
mes,  etc.  «7-  Pig.  et  fam. ,  orner ,  embellir  un  récit, • 
amplifier  uile  nouvelle,  y  i^outer  des  drconstant  m 
pour  la  tendre  plus  piquante.  On  dltiquelquefoii 
nentraleinent  en  ce  sens:filonabtsr  brocU.—Bro» 
der  un  chant,  i,  de  musiq.,  y  ajouter  quelques  notes 
d'agrément,  l'amplifier  sans  le  dénaturer.— Knt.de 
chapelier,  coudre  autour  do  l'extrémltédu  bord 
d'i^li  chapeau  un  fil  de  soie ,  afin  de  conserverjet 
faire  tenbr  le  bord.  —  se  brodii  ,  v.  pron.      ^' 

BRODBMB,  snbst.  fém.  (broderi),  ouvrage  de 
cehii  qui  brode.  -^  Broderie  appliquée,  faite  sur 
de  U  toile,  etc.,  qne  l'on  découpe  pour  l'sppU- 
quer  ensuite  sur  telle  où  telle  étoffe.  ^  Broderte 
encouchure,  dont  for  ou  l'argent  est  couché  $nt 
le  dessin,  et  asstUétl  par  de  U  sole  de  même  conlear. 

— itrederla  en  guépure,  celle  oCi  Ton  applique  for 
on  rargem  stwr  un  vélin  découpé  sur  le  dessin, 
pour  l'asMiJélhr  ensnita  avec  4a  la  soia^  Broderie 
passée,  qnl  parait  des  denx  cdtée  de  l'étoffe. -- 
Broderie  as»  fani^otir,  façon  da  broder  appoitM 
du  Levant,  dans  laquelle  on  kroâê  sur  une  étoffi 
tendneWnn  cerceau ,  à  raUte  dlun  crochet  tiét* 

déHé  qui  ecndult  la  scia  ou  la  ctlOB. --J^o  BS*^f  ' 
constances  4oaléea  à  un  rédC  pour  rembellir,  elcj 

UpadêlahrodarUâamooqim'Um^msra^^ 
^Broderioê,  an  musiqna,  patliea  Bdas  «*»^ 
rapldeoaent.elqua  raiéculaiit  !**••*  "■^^ 
dàrMruM  manière  loula  skapIMlMM  to^' 

Hi  est écfHa  parla  compositeur,  m  la  bcb—  >y; 
ange,  du  dit  BRssl  diMi  la  BilM  Mosi  f«j^ 

notes,  nous  dêgoéL^t.  da  Javd,. ^tP^'^ 
jNutlnNBla  en  huto  dont  on  aiulylW  nn  ptf^ 
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m'0  n*ii&t(lÊ  Mi  fol  à  MO  récit .  &  une  noavelle; 
^u'oo  iMirefmê  oommt  4m  cootM  falu  à  pUIttr. 
"i  InoonM ,  MiM.  féa.  Vor*  nodiui. 
BBOOtMt  tobil.  Mm.  (àroill),  t.  et  bot,  plante 

^    iftODOiAt  mM«  nai.  (èr»4o«f^,  peirtteTtobiiiê 

^  autour  de  l«|uelle  eit  k  toét  dont  on  ae  aert  pour 

.  i^i»'  — MdMer  pour  faârt  l«  petit  galoo  qui  unit 

acuiéiorbi.  ^^     , 

iiMNiuiift  eiibit  fén.  pliir.  (^rog«i%  èblDe* 
FJ  mrf  des  mmiUinarda  éooaaala,  altachée  avec  dea 
j  c<mrn<ki/GieoiitdesiOulifragroiiAera.| 

■KO»,  iulàt.  féai.^*ra^;.  ftoalnimeol  atèe  fe- 
ï  ^el  00  rooipl  k olMHifre  ou  laUn.  apr^  qa'Ueat 
'  roui/  poupie  lljtl^  i.  Oe  bUa., 

'.lésion.  '  "•    ,      ,^,.,^.:,.if     •,; .  :, ,, 

•  eapfMrr,  ou  ifcolMiw  JBJJIu  ért^^ 
.  phe  de  MMiMni^a ,  aobet  maa.    (6r^mafi), 

aetiou  de  hr^fêr  :  1$  Ifraiêméki  dês  ermieurs  |  f§ 
èroUmênê  éê  la  |Herre  tfaiie  ia  eeaHe,  elc.     |^ 
iROMATS  9  iubit  mai.  (èromaea)  (pour  l'dttMè- 
logir.  voft  M6ai),  I,  4e  chln..  ael  obtenu  dû 

DR0ai%T0M9ra,  ittbit.  lén.  (^bffMto/eiO  Cdo 
grec  ^^/M.  atlment;  et  Iêth,  dieeoari),  i»  4e 

•  oiédec..  dlaooara ,  traltd  eor  lea  aUneou. 

MOMATOMMIQOI  »  adj.  doi  dent  genrea  (  bro* 

mtolûjikê},  qui  conoeme  la  hrwmoMogUi. 

BRÔm,  iutat  mai,  (frrdme)  (du  grec  /i^ni^, 

'  puanteur),  t  de  bot,  plante  de  la  famille  dea  gra- 

'  mioéef.  -<-  T.  de  obim.,    corpe  iInpU.  el  d'une 

odear  nanaéabonde.         / 

laoHSLUCÉBS .  aubet  ^ém.  plur.  {broméliaei). 
1.  de  bot  Vor.  iioatiioloii. 

iiorflui,  iubat,  lém.  (Mim^O»  t  de  bot. 
;.  voy.  AiiAaa.      ' '••  ^  :/  .  ,.  ; 

MOMÈLOllNU  on  WOlfÉLIACÉB»,  aubet  fém. 
:  plor.  ibiontéUy-UU,  kramétiae^,  t  de  bot ,  tm. 
d«pUDtea  donirauanaa  fait  partie.    - 
lÉOMiQini,  tOf.  dea  deui  genret  ibromikê).  U 

ée  chim.,  qui  eel  extrait  du  6rdm^    -  ^^     'k 

BROMlTBoaHMMiliMl.^bat.  mai.  (6romU^, 

:hwiid€),  t  deofaimn  prbiçlteMtir»  extrait. d^ 

,  ^  fidde  bromique.    '       -^■^^^^'^mivyrx-::,.^':^'^^ 

^Monoi,  enbat  propre  nu».  (  frromi-uc^), 
ro)th.,  aurnom  de  Baocbua,  pria  dea  cria  de  Joie  que 
poussaient  lea  vendangeura ,  qui  dana  leura  cban« 
sons  répétaient  adiuf  ent  ip^rùmle,  d'un  mot  grec 
qui  signifie  t  pétillement  du  féu,  ou  bien  par  Axten- 
,  sioa  I  bruit  que  lea  Wrognei  font  entendre; 

BRÔMOaupu ,  aubet  mai.  (  bi'^moguerafe  ) 

'  (du|(reo^/MMM^  alimetit,  ety^«p»,-J'écria),  celui 

-■:  qui  s'occupe  de  ^roiffogrrap/liie*     «        y     jf 

t     BRÔMOnnAFiiiB ,  aùbat  lém.  (  br&moguêraft) 

(du  grec  fifmfm,  aliment,  et  y^«f«,  J*écrla),  parUe 

de  la  médecine  qui  traite  dea  alimenté  aolldei. 

nônouAAnioai,  ad|.  éea  deux  genrei  (6rd- 
mogverafikê),  qui  concerne  la  br6moyrafMe.y 

BMyMOipu  nteOT,  iûbit  maa.  (bréméu, 
&'dmd)  (da  gree.^^ayMf,  eapèce  d'a?olne  dont 
Hrle  Dlosc^dé),  t  de  bot,  plante  du  gen^B  dea 

mmena,  qui  reeaemble  aravolbe  eauvage.  —  On 
dit  auaal  6rome  et  4rofie.  ^^^ 

wAMimi,  iobit  mna.  (àrd«iire)/t  de  diim., 
(ombinaiaon  d'un  extrait  dé  èrdmi  avec  un  corpi 
simple  conibuilible. 
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nOMiif ,  anbit  prapre  mla.'(lfoiiiiscé),  niyth.. 
^  dea  cenlaurei  tnéi  par  Cénde  aux  nocea  de  PI* 

^ihoûa. 

BROidUM,  idwt.  Mi.t>rdfietodi),actidé* 
^'t^^if*.  en  partant  d'un  cbeiritu.  .  ,  i^ 
;in<MKain,  iubit  Hm.  (frreiieAe)  W  greè 
>W«.  dérhr4  de  âmxH*  «ni.  dana  ifinpo* 
^rote  et  oelien,  «l0iK  U  »ir§e  ou  la  crachée*. 
Mre).  t  d*anat,  dinuui  dea  litji  tataaeanx  de  la 
^'«Gbée.arttef  fiei  ciÉidnlee0t  riir  dena  lei  noo- 
^"omiM  hrùtkèkêârÊUêftaèrémckêgmmim 

HOiGiÉ,  Bt  part  paaa.  de  br^nekêr.  Tôt. 

MIORCm. 


•Vl*'-'"" 


Uoa  df  IreicMr.BÉi  np,  hall  i<He  et  gjtjnier. 
.  ^"^■"^▼«M^^tVfMMyC^rilrflenliron. 

P**  ^rencker  iitee  Ini^^Tèn ledit  maâ d-mi 
•«<«#  lreisdWWe.-linr.         ' 


niQnauQi»/li|i.  d0a  deux  genrea  {brai^ 
ifhikê),  t  d'anat,  qui  appartient  ou  qnl  a  rap« 
port  aux  bronches.  *-  On  appelle  esilulês  brfinr 
ekiqMê  lea  vacuolea  que  pr^enle  le  tlaau  dea 
poumona ,  et  qui  aoot  oomsne  la  tenninalion  dee 
bronehêê  ;  giandêi  broiMiquêê,  de  petlta  oorpe 
noérâtfea  aituéa  daai  lea  poumona  vera  la  radoe 
dea  bronekéê  ;  artérês  bronekiguês,  deux  ou  troia 
artéi^a  qui  aoot  Immédiatement  foumlei  par  faorte. 

'•^Fêineê  bnmchiqfitêêi  nêrfê  bnmchiauêsi  nms* 

des  bronehiquêS0  ^tVs;.  ■■•  '.O-^^. 'ir* "r- ■  • 

nnoncam,  anbat.  Mm.  { bronchite  ),  t  éê 
médec.,  irritation  dea  6reiieba#, 


nnonirm,  aubat  maa.  (^ofiaUe),  t  demte. , 
minéral  à  tUan  fibreux  et  aerré»  de  couleur  Janno 
ou  brune.  ^ 

nnooMKMi,  aubet  maa.  (àre-Mlosne),  îi  de  bot., 
arbre  dont  le  trône  fournit  une  moelle  abondante., 

nniMNii  »  Mibat.  propre  maa.  (àroonce),  ville  de 
Vriooe,rhef-lleu  de  canton,  arrood.  de  fUnan  t 
dép.  dA(»CdCe»dn-liord. 

mOQOABT»  aubat  mai.  (6roUir).  Lea  cbameure 
.donnent  oe  no»  à  quekpica  bétea  fauvce  d'un  in, 
—  C'ait  le  même  mot  que  èroeard. 

pnOQOi»  B»  pift.  paaa.  de  broi/uer.     *     «;^  ^ 

#;  r    k    "^-^  aubat  lém.  {brokedan),  det4 

innoncBOCàtB,  aubat.  maa^  (^ouJb«^/a)  (d¥\  courbée.  Vieux  et  Inuailé.  /'  ^^  % 

i^^  /^^XH*  sorge ,  et  xijii»,  tumeur),  t  de  méd.. 
tumeur  du  cou  groaae  et  ronde,  attacbée  à  U  tra* 
cbée^artère  t  goitre.  ;f 
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nnoncnoin  »  aubet.  nuM.  (^ronMoar)^  biitni- 
ment  aur  lei|uel  on  plie  le^  drapa. 

nnoiiaKmiOMi  »  aubat  fém.  (bronkofon^ièn 
(rec  MfnyxH,  (orge,  et  fm^,  toIi),  t  de  médec., 
foli  rauqne. 

nnoRcnoTom,  aubat.  (liai.  ([IfMieidyiO  (àvk 
grec  ji^x^/ gorge,  et  r«/MV(.  couper;,  t  de 
çbir.,  iorte  de  lan(;{rtte  pour  ^pértr  daûa  la  trachée* 
artère. 

BiOflCnOTiNiii  »  aubat  lém.  (  àronlofomi  )  (du 
f>^  0P^/XH*^  gorge ,  la  tri^OiéD-ailére ,  et  ra/nvM. 
Je  coupe),  t  de  chir. ,  ppérallon  qui  conalate  à 
Cidre  une  ouverture  aux  volée  aériennea,  pour  ea^ 
tirer  quelque  corpa  étranger  ou  pour  falrie  en- 
tek*  l'air  dana  lea  poumona.  —  On  apj^lle  iaryn- 
golomie  Topération  qui  ae  pratique  au  larynx  et  ^ 
trachéotomie  celle  qui  ae  fait  à  la  tracbée-artére. 

nnonoiOtûiiiQiJB  »  adJ.  dea  deux  genrea 
(^onÂofoi9iUI(e)i  t  dé  chir,,  4ui  cpnp^ne  la  ^r^i- 
ehotomié.^  '^  -'''^■•■7*'-!->:^{  '..;■.:-.  ^.  ■.■■  -  •^-^:' 

nkONTJLiJg»  mV,  propre  maa.  latin  qui  aiguille  Je 
tofinant  (bronté-uce),  mfth.,  eumom  de  Jupiter. 

nnoncocàLi»  aubat  maa.,  eat  un  barbarinine 
dont  Haymond  n'a  paa  au  faire  Jualloe.  Voy.  iio«« 

nnORim»  aubat  fiém.  (bronU),  t  d'hiat  nat, 
coquille  que  l'on  trouve  dana  la  mer  Houge  et  dana 

Celle  dea  Ufiàtê^i.-  ■'^'■'^'■'.''^'^■^■ir-M^:!^:  ^  s'',./:,#;.,..:^' 

^nnonTÉn»  Mibat.  fém;,  on  nnOMTOn^  iubit. 

mai.  (6ron/îf,  frrontoit)  (dugrec/Vtimy,  toiinerre), 
t  d  biat  anc. ,  macUlne  dont  lea  anciene  il  aer- 
talent  dana  leura  tbéâtrea  pour  Imltéi^^lè:  ton- 
nerre t  Vêtait  im  Vaae  d'tlraln  dana  leada  on  agi- 
tait dee  caiUonx.  ^,^i.r  fc.,„-;-,,.rï--  ^^..'^-^r-'-  i-.r/' 
nnonvÉoi»  aubat  maa.  (5rénfébi»)t'ran  grec 
;i#0vn»,  lonnene),  t  d'hiat  anc,  lieu  du  théâtre  où 
était  la  macbliie  qnl  Imitait  le  bruit  du  toonene. 


.1  * 


V 


MOQCJUJnnB,  aubet  fém.  plur.  {brokeiineu  4 
t  ée  manuf.  de  tabaoa ,  bouta  dea  numoqueaibottci/ 

de feuiUea do tibao»: '''•'': .\''-''''^«^#'.W:  .'  ,^  ,  •     •  ./. 

nnOQOBi»  v.aet  (ârel(/),t  de  pécbe, percer 
par  lea  yeux  ou  par  lea  oulaa  de  petlta  polaeona  dee- 
tinéi  à  iorvlr  draflioroe.  J-.'      ' 

■noQCii,  iubit  mai.  plur.  (6rote).VYoy^s 

MO^ofem»  iiâit  Mm.  (IreUle),  Mil  dom 
de  fer  à  Héte,  propre  à  douer  de  la  tapiaaede. -* 
Une  oeitaloe  quantité  de  cea  doua  1  acheter  de  ià 
broouettm»^  -•&..■ 

inoQCDfflkni.1naiié^M 

mmoê,  iuoit  mai.  (6rd)r  corpa  étranger  dana 
lea  étreaaea .  c'eat-à^re  dana  le  pépèer  collé. 

nnoomon  »  aubat.  maa.  {broalnum),  t  de  bot-, 
genre  de  plantée  de  la  Camille  deaortlea.-^llcom* 
proMl  deux  arbrea  de  la  Jamaïque,  dont  l'un  •  que 
l'on  i^ppelle  àroalmon  comestibls,  donne  dea  l|iilta 
booaàmanger.    "  *^^^  •".■•^  '■-■  .^  ■<- 

nnOMB»  aubat.  maa.  (frrocetiie),  t  èlilat.  nat» 
ioua-genre  de  poiaaona  qul"^  comprend  le  gade  ik 
une  aeule  nageoire  doraaie.  —  Il  ae  raj^procbe 
beaucoup  de  cdui  dea  lottea.    >    ^  M- 

BBOgftAC»  iubit  propre  maa.  (^rofab),  vlllaj|è 
de  France ,  cfaeMieu  de  canton,  arrond.  de  Bar- 
bexleux,  dép.  de  U  Charente.   ^'U-:/^i:  ''^^^-i-'^-'-''^^'''lÊ, 

nnotSAiLLBg,  ypy.  iioceaiiLLig.    ■':''■:-' W''-Y''-'-y:^^ 
^inOiiB,  eubit.  fém.  (broce)  («livant  le  DudMf^ 
éalMÛa  6rif«tt#,  dana  U  aignificaHon  de.  >roiie» 
aiH//ea);uiteniile  de  boia  garni  de  Calaceaux.di 
crina,  etc.,  dont  on  ae  aert  pour  nettoyer  léa  vête*  ;/ , 
monta ,  lea  meublea  •  et  pour  d'autrea  iiaagea  t  wnéi-f 
brpsM  douçêp  rudé^  dmMtr  im  eoaip  de  kieiae  à .  4' 
un  habU. — Brpsse  à  rhusnatismé,  broaeedonc 
oq^ae  aert  pour  faire  dea  fkictioni  aur  U  peau.— 
MjTosse  à  dents  t  à  ongles,  celle  qui  aert  à  nettoyer    ' 
^denta,  lea  onglea. -*  ifroaaa  d  ftarAe,  aorte  do   «^ 
pinceau  qui  aert  à  étendre  le  aavon  aur  le  vlaafe. 
—  toê  pcdntrci  appellent  brosses  dea  pinceaux  de 
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nat,  fauectci  que  l'on  a  auaal  nomméa  uléloi^!^. 

nnORits 00  nnorig,  iubit.  propre  maa.  {hron- 
téee,  brotiee),  mjrtb.,  fameux  cydope,  ftla  dq  Clet 
et  de  la  Terre.  C'était  lui  qui  forgeait  lea  foodrea 
de  Jopiter ,  «vee  Stérope  et  Pyracmon ,  autrea  cy- 


nnoirriAS»  aubat.  maa.  (dronef^Cce)  (du  grec 
^fitvrmm,  jê  tonne),  t  de  min.,  aulfàrla  de  fer  ndié 
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nnénne,  aubat  maa.  plur.  (broute),  t  d'bkt  :  L^ciee^ecocbon  dont  lU  ae  aervent  pour  étendra 


tSS^'^^'^^^^^''^'^^^^^^* 


produite  par  la  fàudre.     -^-^^^^    .       . 

nnonmi  9  aubat.  maa.  Voy.  laoïnrÉiÉ  ^'^'^' 
^teonxB,  anbit  maa.  (bronte)  {wArmA  Ménage, 
du  b*.  frontis,  qui,  dana  bi  baiie  latlnHé^  a  eu  la 
même  rignUtotlon).  alliage  de  cuivra ,  dexincet 
dTétdn.  Voy.  Aiiiili  t  ame statuiên  bronne,  tme 
tnédùitle  do  ^ronae.—  Dae  dit  auaal  d'un  nior> 
ceao  de  acnlptnra  en  bronze:  voMà  wk  beau 
bronm.-^Jbok  t demédallllate.oadltie  grnnd, 
leMoyen,  le  jnelir  frroneei  iee  grendoi.  nMiyionei, 
ndMMmédilleide  broiiie.«^Bn  peMura,  oon- 
kur  qui  Imltn  le  Ironse,  et  qu'on  forme  arec  de 
ror  d'ABemi^me .  o'eet-d-dirade  roripemi  on  ettn- 
qnant  broyé.  On  rappelle  anaaler  en  ^ofiiélfe.— 
rig.,  eoNir  d^r^renae»  mur  dur. 

■MHnÉ»  ■,  part  pam.  de  èranner,  era^J.  I  am 
lelnl  brona^f  qui  approebe  de  la  ooulenr  eniviée. 
— fl  ee  du  dea  peatt  paaaéaa  an  noir  t  joasiiera 
browséi.  -^On  dit  llg.de  qneJqtfnn  qne  ^eai  assi 
boaanir  bfan$é  p  pour  foira  entendra  qne  rien  ne 
peut  lui  nnfoe  on  Inl  oadaer  dn  mat 

iaoninn,  V.  aOtb  (bronatf)  pdndra  ^  ooÉfonr 
de  Ironae.^^' Ji'enaer  isn  enno»4e/lsell|  hd  éo*- 
ner,  par  fo  moyefr  dn  fon»  mao  œnlmîr  MenUMoni 
la  prieerieéa  laraMa^MnimrPiMHai  mt, 
on  pnrtaflWini»eanKfrapim»fobf»im  gante,  dae 

f  T.  pron^f  oiranar.  nnr 
fobranOitbn  1  en MWMra fo  eaaleni,»-n 
riaipfoii  auiii  Ij,^  nnnnd  ési  aalTrfodé  Èrenia 
dWf.lf  fmlfna  foemir  ae  Is^on  fii'^^a 


ipure  eonleuri  aur  U  toile,  etc. rea  te^biéau  est 
d'nn^belté  hroue ,  bien  pebU  \  é  ta  grosso  brosse, 
groealèrement  peint-ti^roaae  d/aeer,  dana  llmprl- 
merle .  ^oaaa  de  aoiea  de  aangller  dont  on  ae  aert  ponr« 
Uver  lea  forroea.  -^  En  t  dlilat.  nat ,  on  a  donné 
lenomdefrroaaeft  de  pcitita  polla  courla ,  aerréaec 
roidea,  qui  ae  trouvent  aux  taraee  de  qudquee  In- 
iectea.  C'eat  par  le  moyen  de  cea  brosses  que  rin« 


et  globuleo&,  pyrite  quefoû  a  arno  fonnempe    eectepeutao  aootenbr  et  mardier  anr  laMirCace 

dea  oorpaleapluallaaea,  lea pluipoBi,  qui, quoi- 
que perpendicuhnrei,  préeentent  toi^onra  qud- 
quee aapéritéipropreiàhd  icrvlr  de  peînt  d'appui; 
C'ait  atanl  qu'on  voit  toi  moncbee  m^mar  et  dee- 
oendra  lefong  dee  glacei  toi  pbia  ineii.— Ona 
auid  donné  ee  nom  aux  peUta  poila  inrrfo  qui  m 
Jtromrent  aur  lea  Jambea  poalérlenraa  et  to  premier 
articfo dea taiiaea  deaabelltea,etqui  leur  ecrvent 
à  tranaporter  ta  pouaatorrdea  élamlnea.  '^  ^  r  •. 
MMiaa*,aubetnMk(trae#),  tdebot/eq^ 

nnoaii»  «•  ^fSILttUd.  UÈitm&rM9Ê^'^^:%  r 
«BMaifoi,  iStot  font  (ftree^).  td'Mrt.  nat., 
petit  arbriaMau  qui  croit  daM  lea  bofo  de  Mnl- 
vominctte*  ''-«':•' 

^nnoaaWt  ▼.  eet  (ire^  foe^toi^  neiiOiir  ifie 
une  èraaaa  ou  dea  vergeclee  1  éraaaar  ma  bnéél. 
—  Brosssit  qafeigaa'am  »  ini  broeeer  aea  vêtenmata 
aur  lui.  -  FIg.  et  pop.»  to  battra  t  fa»  f«a  fondre 
brouor.  -^Brossât  ^msign^wn,  c^aat  auad  M  ftrla> 
ttonner  to  eorpa  avec  une  brame»  -^  m  tf^Om^ 
prtnt,  Ireaier  lap  fo/m«i,  c'ed  an  dtar  reÉRRn  an 
moyen  <Q*una  brossa,  ayee  de  to  lead»a.>.'«' Jiraa- 
êor,  v.  nent,  fereai|rir  toi  endrdfotoa  nbmépdi 
druiia  fofîl*  aie.  ibrésêsr  à  Cramera  foiMaaeaia. 
dîna  lai  Ma,  aie.  Bn  ae  eana»  am  dtt 
krasoar  lœ  for««.  — 
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cMf  hé»ilé  a  s'en  icr^ir  daoi  m  Correspoûdanca 
générale ,  où  Ù  a  dU  (tome  T4.  lettre  T«)  :  ilya 
au  irolsiétne  acte  un  embrouillamini  qui  me 
dffvlaU.  Nous  ne  voyoni  paf  poun|uol  on  ne  dt 
rait  païauMl  bien  embrouillamini  que  brouil* 
lamini,  puisque  Ton  dit  brouiller  tiemLrouUler, 
dont  U  racine  commune  est  brouilla.  Poiir  ap- 
prou  ver  ou  condamner  un  uiot,  il  tout  des  raisons  t 
Ici  nous  n'en  Ironvoni  aucune.  —  Brouillamini, 
nom  que  les  maréchaul^  donnent ,  par  corruption. 
à  un  emplâtre  pour  les  cberaui,  tait  de  bol  d  Àr- 

mtfnie.  ,  '  ,      .    - 

nnot ILLARD»  subst  mai.  {brouriar)  (le  a  ne 
se  prononce  jamais)  (d;i  UUo  fvuina,  gelée  blan- 
clie,etc.,  dont  nous  avons  tait  aussi  bruine,  bfui- 
ner,'brouh') ,  vapeur. ordinairement  Arolde  él 
plus  ou  moins  épaisse  qui  obscurcit  fair  :  le  brouil- 
lard i'tléte  i  te  brouillard sedisMipe  ;  un  brouil' 
Uml  humide  i  un  broulUard  épais.  —  If  y  voir 
qu'à  iraveriyun  6ioifi//ar(f/ avoir  la  vue  obs- 
curcie au  point  de  n'apercevoir  les  objeu  que 
comme  u'ils  élalcnl  enveloppés  par  le  brouUlan).  '- 

lo  (eu  du  mont  KUia.  |;,g;  ^.|  ^m,  ^  ^y  ^oii-  ^ae  du  brouillard ,  avoir 

MOV,  subtU  mas.  (brou) .  enveloppe  v«i1«  açs        ^  à  comprendre  .*  à  Oéinél-^r  une  chose,  —  Cet 

fruiU  à  coqulik »  éroM  de  noixi  brvu  dé  uviseliei  j  j^^^^^g  ^  l'esprit  plein  de  broi^Ularas ,  set  Idées 

if  OM  d'amande.  Ou  se  seK  du  brou  de  uois  pour     ^^  ^^^^  ,^,  ,  J^,,  .khip.  ..  on  dit  uar  ulaiiante- 

différeiiU  usâi^es.  —  Ou  en  fait  uarlicuiièrimieat 

imc  liqueur  qui  sippelie  rutajia  ds  brou  de  noix, 

oii  simplement  brou  de  noix.—UUà^t,  i^|^i*^*»^y^^® 

de  France ,  chcMiou 


M' 
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BROasKRiii,  subtl-fém.  (6iic«fr*).  ï^biiqu^et 
eimnwtyt  d»  b/oèies  i  art  du  browiier, 

«KOiises ,  siib»t.Jém.  plur.  («u  or*')/t.  de  cUusa, 
paquffU  de  fioÉU  qui  viennent  aai  beUis  fauites  sur 
te  l\aiit  des  caooLi  des  jambes  de  aerrieie«ett  de- 
hors. ;  f  I  ^ 
.  lAOiMBii,  subst.  mas.  (broeié),  celui  quà 
fait  ou  vend  des  broau,  —  Une  itim»  laàsaul  M 
éomroercr  de  brosses  peul  élre  appelée  broesiére, 

•M>ttftVMi,  àubst.  féin.  (broçure),  t.  de  peaus- 
alcr-teiulurier ,  U  oouirur  quon'doiitte à OdrUiacrf 
prsMi .  par  le  in«»yeii  de  la  brosse* 

BHOMIVfXLL-DJMTKLÙI  »    SUbsl^   (4m.    (  brp- 

çouéledantelé ).  t>de  bot.  plaïUfl  qui  croU  dans 
i' Inde  et  qui  fuurnit  le  véi  iiabie  cooeiis.  >  « .  • 
MiOrtaÉ»  subaC  Cém.  ^broiéve)^  t.  de  bot., 
plante  qui  croit  liaturelirment  au  Aleilque.  —  Uy 
•  If  ois  autree  genres  qui  portent  ce  nom.  •  ^ 
'  ' MOraÉl.  subst  propre  mas*  (  broie)*  mytb.^ 
Ma  de  Vulcaln  et  de  Vénus,  in  voyant  la  risée  d« 
tout  le  momie  à  cause  4e  sa  laideur .  il  se  jeta  dans 


BilO 


à  être  poursuivi  par  elle.  —  En  t»  de  mau..  il  se  dii 
des  chevani  et  signifie  :  ae  désunir .  se  traverser.^ 
■lOOlUKl,  eMIBOUILLW.  {Sfu.)  Celui  qui 
brouille  met  Ueoofusloa  4am  lésclMieest  celui 
qui  emln-oteUle  ne  (ail  pas  farraifeiiieia  qu  il  de- 
vait raire  ou  prétendait  faârt. 

BMMJiLLiyuB,  mùmL  fém.  (^rets-éeH),  méaintel- 
Mgmce.  désunion,  dissenalMU 

■moviixif ,  subst.  mai.  C^TMS-éii  ),  désordre , 
confusion. 

MM>tJiLLOil  »  suhet  mat.  (brûu^on),  oe  qu'on 
écrit  d'abord  poûi-  le  mettre  ensntla  au  net  i  faU 
tet-nuii  un  brouUloà  ééleUre^i^wç^tuïr  lequeK 
fil  él^rit  le  brauUf0n.  -^  Livra  anr  lequel  les  mar* 
chasds  écrivent  leurs  aflaèrie  oourantis.  avanUé 
les  pMser  au  joumàl.  Uo  dàl  0gê  eommuiiéimot  * 
6roiil//arrf.  Voy.  ce  mot.  ? 

'  BAODiLLOV  •  adj.  uiai.  •  «B  fim.  ■MHJILLOII^R 
(brou-ian,  iane),  qui  brouille,  qui  aime  à  brouU» 
Ur,  à  eauser  du  déaordra  i  esprit  brouillon .  kur 
meur  brouillonne.  —  Bo  parlaoâ  des  pertouiM». 
on  dit  |4ss  souveal  subal*  i  c'aal  un^ouUlitn^ 
une  l^ouUlonne.  -»  U  se  dit  auaai  d'un  liufuux? 
qui  manque  de  netteté  dans  les  Idées,  ou  d'un 
étourdi,  d'un  maladroit  :  e'^l  !»•  bouillon  qui 
ne  sont  pas  bleu  nettes. '—  On  dit  par  plaisante- 1  pesait  JawêoU  ce  qu'il  dllnieê ^u'i( (aiL 


*f 


teaudun .  dép.  d'Kure-el 

BiiO€AiLLBa,  subst.  lÉm.  ijlur.  (fir^en-die).  In- 
tesUns  do  voUille  ou  de  pôisl5n .  qu  oa^vide  pour 
les  apprêter.  _      ,^  .  . .  r~mn 


rie  asiifjiur  une  renie  .  etc.  ,  sur  les  brouil 
lards  delà  rivière ,  éd  parlant  d*une  rente  dont 

.^  „ — ^^  r-r--'  .        rien  ne  garantit  le  paiement,  ou  que  l'on  ne  veut 

de  canton,  airohd.  do  CM-     ^  ^^^^  _  Ponner  des  brouUlards ,  souffler 
-el^Loir.  Y  I  de  iVîau  de  sa  bouche  pour  humecter  lee  pipes 

trop  sèches.  —  En  t.  dp  comm. ,  Uvre  sur  le- 
quel on  écrit  les  afTajires  à meèiùv  qu'elles  se  font, 
pour  les  transcrire  ensuite  sur  le  Journal^  et  de  là 
Icii  port^K  sur  le  grand-livre*  —  AdJ.  tnas..  po^ 

piler  ■l^imf!m^''^i  y^*^^^  ^^^  ^^^^  4^^  ^^^^  ^^  4^^ 
W  Çf^^Slpin^t  ^  couleur  grise. 

^j^ftEliy  Y. uûipersonnel  {^broU'iacé) 
^ii  ii'estplas.  universellement  usitée' ne 
^u>  la  Mif  pcrs.  sing.  prés.  Indic.  i  il 
sue}  et  il  a/Wf  eus  de  6rMiner  qui.estpré- 

ÏLLE.substrrém.  (&roti-ie).  broniUerie.  :U 


%, 


w 


.♦-. 


'..*■ 


.\  ' 


f^  .-;:. 


■'X^ 


ip- 


■*• 


't 


'f,i.. 


♦'IS--.'? 


■»- 


't-- 


•. 


%' 


BROtÂLUÉ,  subst  t6m'iàroua'le);L^Mh 
plante  de  la  famlile^des  fcrofuUlros.     '*    Vy* 
BBOOAft. subst Biaa.  (^»f«ii débrouillard. Vieux 

mot  inusité  .  "'    "  "      '  ';/: 

BBOUÉ^,  huDst.  fém.  ^aroi«-^), pluie  fine  et  de 

peu  de  durée .  bruine ,  b:^uiiiard.  ) 

'  bbovbt;^  subst.  mas.  (brau-é)  (du  latin  barbare 
brodium,  que  Gaudentius  prend  pour  un  bouU- 
ton  fait  de  chair,  Lee  Italiens  en  ont  égalem^ent 
tiré  6rodo,  bouilionH  etpéc^de  bouillon  aU  lait/et 
au  sucre  ....->    ^  f        u, 

Peu  usité 

de  qui 

que  tout 

BroueînofTy  la  sauce  noire  des  Laoédémoniens. 

.^  BBOUETTB,  subst.  fém.  ^brou-éte)  (du  mot  boue, 
parce  que  le  premier  em^Jol  des  ^oueiies  était 
d'enlever  les  bwes  ) .  \ espèce  de  petit  tombe- 
reau qui  n*a  qu'une  roue,  et  qu'un  homme 
ponsse  devant  lui.  On  s'en  sert  surtout  pour  trans- 
porter des  terres  y  oti^fr  la  brimetie,-  —  Être 
çandam/né  à  (a  brouette ,  en  certains  pays .  être 
condamné  aux  travaux  publics.  —  Sorte  de  dîaise 
I  deux  roues  tirée  par  un  homme,'  dans  laquelle 
on  se  faisait  yoiturcr' autrefois.  Op  rappelait  aussi 
pdpttlalremient  vi naigreiie.  >  .  ^    > 

BltOuETTft,  b,  part  pàss.  de  broutîtérV 
*    BBOUBrrcB»  V.  aet  [brou^-U),  transnorter  un 
fardeau  ûu  .une  personne  dans  une  brouette, 
Vo|«  BaooBTTB  dani  ses  âcux  acceptions.  —  se 

'    aaouiiT|i»  v.prML 

#     BMNiBTniijm»  sobsiL  nua..  au  fém.  bbocet- 

.  TBUBB  (  ^ouitettf*,  i^Mê\  celui  OU  celle  (}ul 

iratnalt  ^  peraonnê  dans  une  ^aueUe  dé  pUice 

>f ,     BBMBTWtt»  BÙbst  iém.  SOf.  BBOkQBTTBOl. 

.   ÎBiHiBTnBB/'HBbat  Biai«,  an  Iéio«  âftOUBT- 

.  ifiteB  Hbro^héHé,  Mr«),  odiii  ou  oalle  qui  Irans^ 
porte  des  tefca,  atci..  avec  une  brùueiU.      ...  ^ 
MçmTOBB»  snhst  fém.  voy.  aiODBrriii. 

.  f  mOOOBiÉBy  subst  fém.  t^rougfni^V  t*  de 
pèche ,  eepèe#  de  llèBl  en  forma  de  nasae  aUengée. 
mmmum^B  anhat  mp.  (btauf^'^)  (snifant  Lé 
|»Bdbl»c'eaiBiie  eafiiirtlcm  du  mot  baraba,  en»- 
ployé-parlea  Jnlii  dans  leurs  accLunatiûoa  du  sab- 
M>  •  bruit  naMtaaqai  a*étov«  dans  une  asa#nblée 
'Bembranae»  m  téoMlgnati  dTay  ppehaUosi  ou  4'lm- 
■ebatluB  •  eisB  f(rHI  tm  f  rnnd  k^ûuMa  à  aaHa 
■^  mwUéiêf  fmdMmêhmkm  4  U  ait  >bb. 

(émM)i  t  d'aita  einét. 


BBOOILLB-BLAVCÉB,  snhst  fém.  {brou-ie-hlan' 
ehe),  t  de  bot.,  nom  (jle  la  renoncule  aqnatiqne. 

BBOUILLÉ,  B»  parti  pass.  Acbrouiller,  et  ad].  :* 
du  œufs  brouiller.  —  Les  Jardinters  fleuristes 
disent  qu'une  fleur  ^^  brouillée ,  pour  dj£e 
qu'elle  ne  s'est  pas  développée  de  la  manière  la  plut 
arantageuae  i  un  œillet  broniilé}  une  iuUpe 
brouilla.  Cette  expression  a  partlctdièrement 
rapport  aux  couleurs  qui  ne  sont  pas  nettes. 

BROUiLLKiiEBTt  subst.  uias.  (brou-ieman),  ac- 
tion de  brouiller}  mélangé ,  etc.  t  /a  brouUlement 
des  humeurs ,  des  couleurs.  U  est  peu  usité. 

liBOULLEaf  V.  act  (  brou-^ié)  (de  ritalien  bro^ 
gliare  que  plusieurs  dériven;t  du  lat  barbare  bro* 
lium,  employé  paroles  écrivains  de  la  basse  latU 
idté  dans  le  sens  de  s  bob  épais,  enterrasse  de 
ronce^,  de  brousaaîllea,  eio,  Dq  l'Italien  imhro* 
gliare  r  composé  de  broglioi'e ,  nous  avons  tait 
.également  esiUfrouiUer  )  ,  mêler  ^   mettre  pèle- 
,  Biéle'7  etc.  i  brouiller  des  papiers  f  brauUlô^ 
dês  œufs,  etc. r- An flg*«  mettre  du  désordre,  de 
la  vonlusioo  :  brouéUer  lès  affalru^  —  En  t  de 
oianège,  mettre  im cheval  hors  d*ét4  de  bien  «m- 
nier.  —  ^oisi//ir  duwin,  remner  un  tonneau  , 
une  boutelNe  en  sorte  que  la  Ue^  et  le  •é4imeat 
•e  méleni  aTiBC  la  liqueur.  •—  Jl^if.  et  fom»^. 
l'emauf  M  a  brouilU  la  cervelle,  lui  a  troa- 
bké  ïm^ii^ -^  J^rouMUr  dupapifr^  écrira  des 
oboaes  ridiciUeat  ifuititaa.  -^  BrouàUer  lu  earke, 
m  |iro|Nra«  nélar  ina  cartea  duieuf  an  0$^  oeca- 
ifonaaf  inéchamment  dea  tyoublca ,  dea^oul^e- 
H€f.  On  dit  i^leeatrtueon^biémbt'^ilUêê, 
pow  #rfipi  ha  *ro¥éÛaHaa  sont  au  iibia  haut    5^ 

Mik.-^flC-  brûuUhr  étusc  peraoïwiaa,  Ajuoj      \^^.„    «    ^i   r  aroïKaiii  tmf)f^ 
Su»fl!|ttM  «I  BMnvaUe  iSSWttnce. -- On       MOPTA«t,  l.  IJJ.  y^^V^L..^,  bétfs 


BBOiJiLUHUUi  •  adl*  Mm.  Voy.  bbodillom. 

nnouiLLOBBÉ»  B»  part.  paaa.  de  br^iUonner: 

BBOVILUMiBBn ,  ▼.  Bct  (  àress-i4Mi^  ) ,  écrire 
MSkbrmiiHan.  Fam^—  «crUre  en  brmUion. (yi^l- 
tmire^-^  êê  BaouiLLONMBB ,  ▼.  pren. 

BBOiniiilfj,pour  BMJIBBB ,  h'est  pas  frinçaii. 

brouIb;  ▼.  aet  (brou4r)  (du  lat  prwina,  gH(*f 
bbinche.  étCr)  Il  se  dit  de  raetkHi  du  soleil  rar  \c$ 
blés ,  les  fruits  et  autres  prodnetkms  végétalfi. 
lorsque .  attendris  par  uiie  galëi  blanche,  lis  lont 
lirûlés  par  un  coup  de  soleil  qui  survient 
^  BROUÏMUBB,  subst.  fém.  (  ftrolMfBre) .  dom- 
mage que  la  gelée  et  le  soMI  font  aux  fleurs  ,  aux 
premiers  boingeons  des  arbres ,  etc.  Voy.  taoïls. 

JimocNK ,  stdïst.  mas.  (^rottiia),  t  de  bot .  ^ 

brisseau  iéguminenx.  % 

BBOcaa AILLÉ,  E,  adl.  {broufaO),  garni  de  me- 
^nueê  broussaùleè  :  pal^eade  braussaUUe. 

BB0l)sa41LLB»^  BfiOSSAnXBB»   SUhst  fém. 

plur.  ihrouçdie,Jfrofm)iàn  lai.  barbare  bruscin 
00  ^ro*fa ,  employé  dana  la jaème  slgnlfioÉtioii 
par  les  écHvahis  de  la  baaaé  m^é) ,  épines,  ron- 
ces .  etc.,  qui  croissent  dans  leWMSjftts,  dans  In  en- 
droits Incultes  :  marcher  à  tremper  s  les  brouuaih 
tcM^r-  l'^QU  bols  de  branchés  rompues  :  fagot  de 

brousse^t^.C'  "^'  ^  **'  '  •'^^^f^V^V^'^  ''' 
^foujtàî/liipeomme  on  peut— Ce  mot  n'a  de  lin- 

iulier  Indiqué  dans  aucun  i^ttkjmokre  :  Mar- 
montel  n'a  «pendant  pas  eralft  d'éeriW  •  les  mU 
iont  la  braùssmille  du  gemre  kumain  ;  expres- 
sion noble  et  hardie,  taqiwile  ne  doit  pis  étonni^r 
deU^nart  de  eetanteBr^qid  tcgiettalt  les  Emu 
que  rSage  aralt  mb  freacrtta  4e  U  langue  4ran- 
çilM  a  l'époque  oà  i  écrlVilt.  ,  <;., 

mtmmnii.  tTact  (>reBe^>,  t^dév^le^ 
passer àtraterf  bob,  ItrBffn la» ^^'••«^•««^^     . 

BBOoaaiN ,  subit,  mai.  f  •reSM^Iti  ) .  t  de  bot. , 
roenncs  brandies  dillfciMies  qnl  p«Mt«t  «  ^^  • 
letr^ueÀnd^érable.i.  -  ^^-   <y 

BBOijaaoBii*nB^  subit  ftet.iwi  W^'^ 
PATiBl.  si*st  maa.  (  ^ffii^wi/^),  t  de  bot,»  i^ 

pyrler,arbrediiiSipbû.  -^;: 

t  de  bot,  genw  di  pl»iij^l||i<m|me  dé  b»oU 
IombIitii.  . 
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méaké  choM .  et  4flnt  ww  «'^S.îlffî 
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les  énMJHenrB  ae  aeryat  poar 
la  •anan  de  la  bwpi  aorréBMél^tUa 
«enlent  bta  IMhPÉ 
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\r. 
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^^INB  ibanfiU.  Ce  iao»  en^  eflsl  i 
dans  aucun  diebi^nnatrc.  Kolta^ê 


dit  fun.  qu'il»  àoBppna  ni  èrmtitléaicce  U  bam 
mm,  ^11  eat  ealrauganti  tnn^U  cU  knmiUé  avec 
Fargent  comfUmU,  en  mvêê  U  diiifec$$mr  dé  Ut 
Btannnisi  qiTUn'âpoinC  d'am^,  oa q^iTU  ne  aai| 
pan  en §ardar.—  Mrotmlar,  ▼»  aeut,  oseltaa.  en 
ÉÉjifdfai  lalrt  le»  dboaea  tfan  oontoatpn.  par 
Méadrassa .  paf'nsalIfÉiétali  ill  «ajM^fffM 
kmMUn-^m  BB<MimigB,  v,  i^eoq^  i  lél0ik^  a» 
fr$cè$.,\,%imà\U^  Im  affçdrcêH  kmHl^mli  cù  4mx 
awiia  a* «asil  AranNlda. -«S  slg^MU  juai|ia*eai- 
bvfMiari  en  Imhto  iA  Mribal  I  a /«al  M-ét»4l/^ 
iNsèaMBalliii^ileiattitoeeira.  -•^'UhrauUêmt] 
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/kumM  —  0«  dit  prot.  I  d*  fâ  iM^rf  -  aif 
ft^faut  fu'tiy  ^omê,  n  ftmt  aemeurcf  at- 
Z^é  àWéUt.  M  lleuoù  rgn  •  ton  éUblijMH 
ment,  e^^  flljfiréiiittit  enpârliiil  diiB 

uomm  qnl  idt  tir«r  pttU,  wwr  ?lvfe.  àê  cIumm  da 
fort  peu  de  rapport  i  FKêrbê  sera  Uien  courts  i  U 
ngUvw>êdêfuaibrQUiêr.^DÊùêcm^nÊm,H 
dana  pluileort  autnt  aernbUblai ,  brauUr  eal 
neutre.  -  !■  t  de  Jaidioter  .  rompre  l'eilréBlté 
aei  menuet  brasdMi,  Voy.  moiït.  —  T.  de  né* 
Uer ,  aaotUler,  eo  pertoat  da  rabe^  «^  m  ••oo* 

tia ,  ▼•  pro«- 
BKOimiXBi  9  aobat  féni.  plur.  (  brouti-U.)  (  en 

Ijlia k>arl>are bn^nêém mt  MiaHMit i^mÊ, omàM 
l,rQuUr)fmmwmbrmdb0à  qak  realeni  d«ia  lee 

%ui  lerveotà  faire  dea  fagoU.  -r  Aa  fig.  et  tem.  » 
(Kiùtea  cboaee  de  pen  de  Tileor ,  de  peu  d'impor- 

AAonmJRintii  »  aobat.  propre  maa.  (  brauvé' 
Heure  )  »  boorg  de  Fruce .  dtef-Ueu  de  Ginton, 
^    rrond.  de  Salot^DM ,  dép.  dea  TQffea. 

BROwaÉi  »  aubat  tém.  { hr9umé) ,  t  de  bot  • 
|)lante  de  U  famille  dea  MfmnliieaaiM.    ^'   <:    ' 
«aaowànit  aobit  mai.  plilr.  (6r(mni),géiilea 

.  fiuiilicri.  '-'''■■'  •  "       •  :• 

gioWH-iTOm^  aobal.  m$%6n  (br&unêcêtout$), 

f^orta  df  Mère  qet  ae  fabrique  en  Anglelrrre.  ^  ^ 
«aaOYt»  I»  partpaaa.  de^royer«etsa4l«  >  daa 
«mleun  brayé0ê.  ^-^ 

^  «Éaom»  ▼.  aot  ((reM),  caaaer  ^ -iîH» ,  ré- 
dnire  en  pondre  on  en  pâte   bmyêr  manu  ;  cet 
hmme  na  peutvius  brider  uê  alimènU  fauté 
y  de  dtmU.  —  On  l'emploie  anaal  an  flg.  î^e  fatiraia 
hr9yéeeniime^lut^éefAU.-^Brij/^erd€êeûiuliuri 

sèches  ou  /i^iifaa ,  lee  éeraaer  avec  nne  pierre 

j  a{»peléemoleiaefmttangerdeaoonlettra.leadlapo- 

^  icr,  an  laa  combinant  avee'  reau,  la  gomnw , 

rhalla,ele.  — Fli»«èro|r0r<(«aee«/eiirf ,  peindra 

nial.^F|gk  f^br^ym"  eu  ulotr,  ae  livrer  à  dealdéea 

tristes,    mélancoUquea.  —  En  t.  d'Imprimerie. 

étendre  avec  Je  broion  defencre  en  oouebea  trèa- 

kgèraa  anr  le  devant  de  reoorler,  pour  la  dieiri* 

liuerenaulte  ^r  leibaUm»  qnandona'enaertan 

JJeu  de  rouleau*  «-jiaaQVii ,  v.  pron. 

>  /aiOinm»  aobat  maa.  (  broéUur),  celui  qui 

6f9^  d^a  conlenra,  du  dianvre,  etc.  Ce  n*isk 

goère  le  métier  d'une  faamaêi  cependant  irroyeiifa 

.11001  paraltrall  M^'bon  an  bmeln> 

BaoY0n  •  aubat  maa.  (  broMén  )>  moMfè  am 
laquelle  Im  Imprimenre  dtendant  Kfpcre  anr  ie 
bord  de  l^enqrM  —  lapèoede  pilon  en  boU  qui 
lert  à  brofer  cneany^  la  chani  9  le  aidile  et  le  grih 


'*  '-'f  1,4- 


^ 


fier,  pour  former  le  béton.  —  Piège  ponit  ka 

rooioet.  '/ 

aao »  aobat  Mm.  (hru).  Mle-lllti,  dana,rao> 
^captlun de fenmm.dn Ma.  -^^-j--^*^^^ 

miAnT»adbet  aaaa.  (tru^tm)\  t  dldat  nat,el« 
leaa  lOValn  de  la  lamMedea  gnnÉmeik<-*Ondli 
aoul^àmt  '  *  ù-:-"^''- '' 

aBDAim,  aobat  maa.  (hru^mMn),  t  dldat 
ait,  eapèm  da»  twnpiale^  oàieao  dn  genra  dm 
iorioti.  '** 

iacBSOt  ii^at  mta*(  àmdm) ,  t  ^kt  nat, , 
pie-griècbe  d'Afrique,  aloal  nommée  à  caoae  de 
•oBcrt--',  ■        '  -'  .•     i^v'-'f;*  r  >-'  >  • 

wbU  .  •  ■  -  ■:,  '■.'■  fifi  ..41.:- 

UûodtMp  aobat  îéa^{kruêi)^t  de  bot»  iv 
briamau  d'AbfialnM  •  antidraaentériqne. 

■KDOlu^ll  •  egNt.  iiga»  Pinr.  (étwdfa) ,  petltm 
plocea  dent  Im  bcficbm  mil  remoflK  #  gui  aer- 
veatà  prendra  dm  pllomMiIreab       ;  ;, 

uocn,  aobat  tbn. ,  nnocai,  aobat  mm* 
(jfmcke.  bnHfké).  t  fiM,  iwt.  Inaecte  de T^r- 
.^  daa  eoMon|Ml('(^^ 

dàîm  la  brncde  anikfanaenld» 

lai^gri^^ 

"^mmi  enliiMiv4nmm0^MBi|al4b  ■  idpemÉ  ê  eb 
Vnla 


aaooiQw.g|i.é» 
tt«t-de  II  èrmetoau 


'  nnwnoie,  t,  aobat  (brujodf  jodu),  qui  ei^ 
de^m^M. 

nnooRB.  aobat.  fëm.  {bntgnie),  mpèce  dedie-V, 
mlae  00  cotte  de  malllea. 

BnccjiOflr 9  lobtt.  mâa.  C brugnUmy,  t  de 
Jard.,  fruit  à  iiof  au ,  eapècê  de  pèche  d'un  fort  bon 
46ôt,  qui  a^la  peau  rouge  et  blonde. 

bhui,  s,  part  paaa.  de  bruir» 

UUUIK9  aubat.  fém.  (  bruiné  )  (dn  UL  fruina, 
gelée  blanche,  etc.  ) ,  petite  pluie  qui  tonale  trâa- 
lentemeot,  et  dont  Im  gouttea  sont  tr^Nmultl* 

EliéM.  fille  aunrient  ordinal  ruinent  après  ul  brouil- 
,  ird.— <  iUi  t  de  péclie ,  corde  qui  borde  la  tète  do 
filet,  et  qui  porte  lea  nattea  de  liège.  C'est  un  terme 
provençal 

BMJIIIÉ ,  1 9  part.  paaa.de6nilner,gâtéplvla 
hruAm$i  îl  ne  a'eôiploie  qu'eu  parUuit  des  bléf. 

onninrOt  v.  Dnlperaonnf4  {bruiné),  tomber,  en 
pv lani  de  la  hruinê  :  Ù  a  bruiné  Umié  la  maii' 
néé*'^  il  brouiné  n'est  pu  fraDçaia#v      > 

nnijn»  V.  9tûL(bru4r)  tbruir  une  étoffé,  m 
amortir  la^roldenr .  en  la  pénétrant  de  la  vapeur 
de  l'ean  cbia^ide  dana  une  cbandièra  carrée  où  on 
la  couche  sur  le  rouleau.  ,    -    ^  .,^. 

nnuimi,  v.  neot.  {bru4ré)  (do  lac  ni^re,  rôgfr, 
aoqoel  on  a  préposé  un  b,  et  qui  parait  dérivé  dn 
grec  jP^tfv ,  murmurer  ,  frémi^  ) ,  n'mt  guère 
d'naage  qu'à  rinflnitif .  à  la  troialème  personne 
do  siui^  do  présent  de  l'Iodlo.,  et  ans  troisièmm 
peraonnm  de  l'Imparfait  de  rindlcatif  1  ii  bruii; 
il  ^mfoif  ;  ili  bruyaient.  Dana  lea  autrea  tempa , 
on  dit  t  faire  du  bruit ,  rendre  un  brait  contino 
et  confna  t  on  entend  bruire  lèvent,  les  va* 
gueê  i  lé  Umneéré  bruyait  i  let  ftott  bruyaient 
horriblement»  . 

nnuiiniÉ «  n,  pari^paài.  de  bnUsiner.         .  ' 

nnoignini  «  v.  act.  (  bruitiné),  t.  de  braaaeor , 
moodre  en  groa  le  grain  germé. 

BBiJiesEifEirr»  aubst  mar.  (Jn^îcêfhâi^l  brUit 
conlùa  et  contipn  t  U  Iftuissemfnt  des  vagUee. 
Un   bruiêêément   d'oreUltê.  yoj,  Bocanoam- 

*WÊMjnt  t  aobat.  mm.  (  ind)  (  do  làt  rugitug,  rn- 
gisaement ,  en  prépoaant  on  6  ;  dérivé  <du  g^ 
fifivxnf  muftnbre,  frémiaeement  M.  JlfoHn  conjec- 
tura Jodldeoeemént  que  toôa  cea  mots ,  aioii  que 
ceut  de  bruire,  rugir,  fipvx^tif,  sont  autant  d'ono- 
mato|»ééa),  aon  ou  aaaemblage  de  aona.  abètraetion 
faltede  tonte  artlcobrtlon  distlQcteetde  toote  bar- 
monle  : iite^d bruUiptiii  brui$i  faire  du  bruit.r-^ 
Flg.,édat  qne  Im  choaea  font  dans  le  monde  s  eetù, 
affairé  fait  d^  bruH ,  fait  grand-bruit  ;  u  livré' 
fait  du  bruii}  le  bruit  àésu  exploits ,  etc.— Nou- 
velle t  U  éourt  un  bruit  f  U'  bruit  céwrt  que...  i 
aufremêer  bruU  âé  cette  affairé;  t^éei  un  bnUi 
dé  ville  f.c'éit  un  bruU  en  l'air  ;  iteottrt  de 
moMeaiebruiteeur  eeHJk  fenànef  c'est  un  brutt. 
ék  b&mui  ^  *»'^^  ^^  9^  de  cela,  —  Démêlé , 
qoeraHe  1  Ui  omit  eu  du  êmif  eneemhlé.  —  IMnr- 
mura  •  aédlUon  \^  y  a  bien  diu  bruit  dam  la 
vUU.  —  Benom.'ré^tatkm.*  a  n  ie  bruit  d'Ha^ 
icanHer.  Pen  oaltécPfi  dit  prov.  :  n  deau  te  fet^ 
mat^quïa  bruU  âe  ee  leeer  tcrd.  -^  Se  'Retirer 
loèn  dm  bruU,  loin  dulnmolte  etdn  commerce  do 
monde.  •^  Entrer  $ane  bruUp.  tont  dencement , 
aana  écrééÉlendo.  --FVNre  dentft^mtf .  trondér, 
aé  fâcber.  —  Prev.  1  eethomme  éetpnbon  ehe^ 
val  de  frompeUe,  U  ne  a'étpnne  pu  dobnilt^  Une 
aeôéooolenancepmalaémentill  n^eflbmfn^è 
ifâSÊÊkàm.'^WetlreflikeiebreMqueiebeeoyne, 
parler  ploa  qo*on  n'agttf  ont  ae  donner  beaoooop 
de  mouvement  poor  ne  rlenlMra.  —  Cethemma 
n'akmepaeUbruHWUnele  fall,  IhTalmepmvolir 
préniNi  è  d*aotrml.la  Vbenéa  qmi  ae  pennetà 
Inl-mAm.  —  fin  mMqne ,  fl  ear  moaé  à  eeUf  et 
a*enlend  do  tooie  aenaatlott  de  f  oïde  qnl  n'eal 
pm  ionore.  -^  On  dit  aniH  d'inné .  làaaiifoe 
étoofdlaÉanle  et  eanfbae  I èe  n'eal  fwadlilnmn* 
sÊgnotte  n*eeîgue  ânhfiiM.  -^^  4t^tmd  bruit, 
lœ.  'ÊÊfmt  a^ec  IhIbiî  avee  oaifaWatleilU"— ^^fcnaier  à 
grmikt  bruit,  cbaaaer  icQr  eti  cri,  avec  nne 
■Mofe^  dm  maneuri.  — -^  neJtt  bmlt.  km.  aiv.. 


est  parilclpft.  et  par  connéqumt  Indéclinable  f 
son  dnu  brniant  du  déiir  de.,,  ,^\ 

^MiOLt ,  B,  part.  pass.  de  brUlér ,  et  adi*  î 
pain  brûlé,  trop  cniî^  —  fHn  brûlé,  vin  qu'on  | , 
mlB  sur  le  feo  av^cdes  éploes.  —  Crème  brûlée  ,^ 
mets  composé  de  lait ,  d'œufs  et  de  sticra  paaaéa  an 
feu.— Flff.  i  cerveau  brûlé,  urvellé  brûlée,hùuma  " 
qui  porte  tout  à  l'excès,  fanatique,  etc.^.^  Ondllr 
aubat,  au  maa.  1  aenflr  lé  brûlé ,  sentir  l'odeur  dd 

Juelqne  chose  4]ni  brûlé  i  oo  qu'on  a  brûlé  :  eé$te 
rieaeséé  sent  (e  brûlé»  r^     (>  * 

BbCl^bc»  subst.  ma8.Xfrruie£»éli),  t  d'blat.^ 
nat.,  mactre  poivrée.   ^         V  v      ^        ^< 

BBÛLlu^,  subst  fém.  { brûlé) ft&ï^ieL  nat,  co*^ 
qulHage de  ma*.  *    -^^  ^'.' 
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»  «Mi  flBk  (MNI9  r  t  «  bonlammle 
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^^rwm^vn^f*»  wiiUK\^rwmi^nmseMWj$ 


nnûLAUMi»  •Q.dm  demt  ienrm(MiMb), 
«otpeutoBdottêlraMMrlImlritaHt 

Wfùukm^  f ,  9àl.  (  6nsfnjB,lnnUKie|  èrdie, 
dont  lé  iMnpre^  mflrlmet  im  •^Meefrûlmjf.i 

Mme  brëjS^ 


nntLBlixiiT ,  fiobst.  ma^  (  bruleman) ,  action     C 
de  brûler^  résultat  de  cette  action.  Il   est  peu     * 
oâité ,  al  ce  n'est  lonqu'onjMurle  de  grandes  et 
vaatêa  conibustions.         /  -  .; 

BRÊLB-POUBMliiT  (A)/loc  adv.  (  abrulip  mit-    ; 
poéin)  \  à   bout  portant  I  tirer  4  brûlepcur'      y 
poifif.  —  Flg. ,  firer  aiir  quelqM^un  à  frrtVa-     ■ 
vourpoint,  lui  dire  dea  choses  désobligeantes  en    ;.  • 
face.  On  dit  aussi  flg.  t  un  argument  à  6rd(e-f    ;  , 
pourpoint ,  un  argument  convaincant    . 

BBÛiJMMnEiJB ,  aubst  maa.  (brulèkeu),t  <Ve 
maréchal  ferrant,  fer  qu'on  applique  chaud  iir  .   < 
la  queue  coupée  d'un  t:heval.  / 

BBtLEB ,  /.  act  (bruU)  (  suivant  Lé  Duchat, 
dn  latin  perustulaff- ,  dimln.  de  peiru^tare ,  ^ug  • 
mentatif  de  perurere,  brûler) ,  consumer  ou  en* 
do^nniagcr  par  le  feu  ;  brûier>un  arbre:  brûler  ' 
une  maison  '^  brûler  un  homme  à  petit  feu  ;  brû- 
1er  un  mort;  brûler  quelqu'un  vif)  briller  un  . 
pan  <U son  habit,  le  bas  de  sa  robe;  brûler  deé 
parfums  ;  etc^tchaufier  excessivement,  dessécher    t' 

{)ar  la  chaleur  :lu  fièvre  r^e  brûle  ;  lé  soleil  brûle   ^ 
a  campagne,  lui  a  brûlé  le  teint  ;  l'usagé  des  ^ 
liqueurs  brûlé  le'  sana.  -^  Causer  une  douleur   ^ 
plus  ou  mo!||[S  vive,  acû  11  résulte  souvent  one  . 
plaie ,  par  le  contact  du  feu 'ou  d'uu  objet  extrê- 
mement chand  :  frnl/ei;  aeee  «n  fer  rouaé;,n'y       ' 
touché  pas ,  cela  te  brûlerait.  ^  Faire  dû  fèujivec^ 
quelque  chose  :  brûler  du  charbon ,  de  la  paille  ^ 
iî»  Ma,  —  U  s'emploie  également  en  partant 
de  oèrtainee  aubstancea   ourrosives  qui  produis 
sefit  l'efTet  do  f^O  sur  lea  matières  aulmales  bu  vé-  : 
g^lci  t  bfc^er  duUngeavéc  de  l'eau- for  te  ;  brû- 
ler mnejplaié  avééla  pierre  infernale.  —  Enfin  11  . 
•se  dit  du  lùème  effet  produit  par  un  froid  exœaslf  t 
la  gelée  brûle  lee  ^raeinee  des  arbree;  la  àei^^e      * 
brûle  léèuir.  —Proy.,  brûler  la^chanddle  par    ~: 
lee  deum  boute ,  fUra  à  la  lois  phialeura  dépenam 
r^Énenam-,  OUI oaerea santé  oardMériflita  genres  - 
d'eso^—  Brûler  la  eerveiU  a  quei^'un,  M 
casser  le  tête  d*on  coup  de  pistolet.^  Fam.  »  brà' 
1er  ^n  gtte,  nne  étape^  etc.,  lea  pmeer  sana  a*y  ar^ 
'rèierw-M>n  dit  flg,  et  Ibm.  t  fen  viendrai  A  bout, 
ouj'^  bréUerai mes iM>ree i  Je  poursuivrai  cette; 
affaire  avec  la  deriiièra  vigoeur.  —  Brûier  ae»   . 
vaieeeauéc,  f'engagér  daiia  une  endreprim   de^^ 
manlÉN  à  ne  pouvoir  pèna  reculer,  comme  un 
chef  d'eip4d(Upn  qui  brûl^  ses  vaimmmc  en  dé-^ 
barqoantsor  le  territofarumemi.^Brd/errfli'ei»-  /  ^ 
eeua  deeant  guelqu*un^  le  flagornera- ^empinrar 
étune  piesee  forte  eê4\e  bnUer  nùa  nmanar,  aana  tb^ 
rar  on  çoop  de  canonf,«;^  fMll#-»»ilrnferi«|iaHlMae 
à  quélMéun ,  le  qoidcr  Mmr  le  prévenir  veana  lui  > 
dira  adieu.  —  Brûitr  nne  cntta ,  è^bertaine  jeuoK  ' 
c'e41aBKttradec6té.  4*  ^rdler  Va jpupd, courir  •  > 
tyèa-vto  achevai  on  eD»H»m%W  la  dit  auaaidn. 
^urral  lol-méMb  —  Brûler  lu  pêamehfe,  en  part   . 
laot  d'un  aétenr ,  Joner  avbo  beiuMMipdÉ  ehalaur. 
—  On  dit  d'un  auteur  ikeui  le  al  jle  M  It^b^mfané»  "" 
^'i<  brûleU  papier. -^Brûler  du  vin,  mettra  du 
vin  ,Bur  le  kifMur  lediatlBer  el  en  tatan  da  tanu-    . 
de-vie.  *-<•  Brûier  de.t'eem'ée^eiek,  mettra  le fau  à  ' 
onecertataie  quantité d'ean-de-vlo  cuotesme  dano    .' 
uiiTaae.  —  JB^d^er  due  eafét  fMce  rtW?  dmgialna^^ 
décall,poQrlmmmMMéniiul|e.-«>Jrdler  4aln    . 
être  1 4^  la  éhandMe,  de  l'huiie,  a'en  aervbr^  ^ 
tTll^  agrfe.  t  brûleries  iêrree^eykbt mreir auÉyé  ! 
laauperflcié  dnlmee^»  la  brmir.ei  enr^pandwr   . 
enaultelmoeBdreaamr  léaot  -^Bréter,  nJ^n^i' 
Itra  oetwnné  yee  kJeatlajatitltom  befdk^^ 
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Ma  bréUe  bUn^la  ba^ie,  MifllÉniaf  le^4S»mie 
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uriaflt  lee  ^tbotmekà  Grêlant  aaa  y  itia  iflljiii^ 
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;  petU  feu ,  être  dam  ritteact  d*iiiM  àkom  qv'oB 
-oout  fait  tfpérer  d  qui  dc  ?l«iit  point  —Im 
tnaiiM  /ul  tni/Ml ,  Il  #tt  Impatlmt  d*H^.  -^Xm 
l}U4ê  M  ét-ûiènt ,  U  «H  iin|NitlaiC  de  partir. — 
'   w  ^^     /    ;.  ^     la  ci^ndei/e  brf^e,  U  Uut  te iUtar.  etc.—  Xi 
V  -^}^W''-  -'  '"P**  *^'*  '  metlet  au  jeu.  —  Kwm  bri^  ie^dil 

¥%  *     •  ^  ocrtaiui  Jçiu,  iMTfijue  celui  qui  clierdie  uo  Ob- 

k   f  ^  ■    >'      H  eu ^approdie. ^ ITnUer  •é^iifieautaidépatier 
^■:'^i  -1^    .  le  bot .  ou  I  (aire  plue  de  poioU  qu'il  ulèn  faudrait. 

^  *'  ll^    r  ;  ^ 'ff  ivi7—  *«  ■•^t'i»  »  V-  V^»' .  *^  *»**^'  •  •^«Mr  I  li»- 

3  I     '"^^  *    ;:^:^  prettioo  d'ua  corpe.  trét-diaud  :  /•  ka^  de  jra 

,^  ;  :/  vf  ;    rob^^êut  brûié  i  on  ne  peul  y  toueàer  ea«#  #e 

!^  f ';     ^/iM^i'^rti  l'eei^^nlie  eM  ii«a«g^     «a   «oufM. 

4^^^^^    .     ;^^^  —  Fif;  et  pro¥.  i  reiHr  <e  èrd/er  à  im  chandelle 

V  '  '  V  if  dit,  par  allutiou  aui  papiUoiu,  d*uii  hoinme 

.^  '  qui,  uè  voulant  que  l'amuter  ao|Mrèf  d'une  jolie 
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'  !!  fpinnie ,  en  deyleot  amoureux  t  de  celui  qui.  té- 
<^f^      ^uit  par  une  apparence  trompeuae ,  te  Ji^Ue  dans 
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une  ti^uatioa  critiqué .  pénileuae  ;  de  celui  qui  te 
poolle  eoi|oelqi|'un  qui  a  intérêt  de  Je  trahir,  etc. 
:w-'      >  ■iftl.mi,  aubat.  lem.  (5rti/eri),  atelier  oii  l'on 
>  ;:  il^  '     f^  du  feu.  Peu  utile. 

■  ^"     *„;  w^LIrTOirr»  aubal.  mat,  (frm/etoM),  espèce  de 
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petite  bobècbe  en  fèr ,  ann^  d'une  pointe  tur  Uh 

queie  on  net  les  petiU  IhhjU  de  ch^iDdelie  pour 

let  mer  enlièrenenL—  Au  plur^,  det  Ai*i^4^|^aU  : 

det  bobècbet  qui  hr^tfA  toui. 

'      ^ÊMtiMKMt  tubtt  ma»;,,  an  lém.  BaCtLBUftB 

^     (frr«ile»r,  huU) .  eelul  ou  ceBe  qui  bnUe.  Il  nW 

;  guère  Qiité  que  dans  cet  phraaea  t  bnSUet^r'de 

..    granges,  brûleur  âe  mutU^ne ,  Incendiaires.— 

A  On  dit  prov.  d'un  bomme  nul  habillé  et  totit  en 

détordre,  qo'li  tst  fait  €(mmf  m  br^eur  de. 

brClbiwi,  subst  lém.  \cf,  biûléck.    *   «  ^ 
'  ^  ItaOUMl  t  iubit  propre  mat.  (brulon)^  bourg  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrood.  de  t  a'Fîêcbe, 
^  dép.  deU  Sarthe.     ••  'm^-<n-  .-■■*'.>  v       .,  .•  r  , 
r^    *KÊthOfT,  subit,  mas.  (bru!d),  tdemar..  bâti- 
ment clûurgé  de  matières  combustibles  propres  à 
.  HUer  d*auti^  TaissèauÎL— Machine  dont  se  ser- 
▼aient  les  anciens  pour  lancer  les  dards  anzqneis 
était  attacha  une  matière  eambostibfe^— Anfig., 
morceantrop  salé  on  trop  poirré.  —  Flg.  H  tan;., 
bomme  ardent,  inquiet.— Espèce  de  bottChô4-fen, 
etc.  —  Dans  les  mannfacinres  de  gbices.  sorte  de 
poussoir  étroit  avec  lequel  on  termine  ootalns 
endroits  de  la  surCfMX  d'une  glaoe^qni  ont  écliappé 

wipnli.--*'l;".'-.  •'-.     •■  .*.■    :  ■■'..  ■  ''■v^^^v  .  .;.  •■/•   -'r-^-. 

nnftLOinlte  »  sobst  mas.  (irtcl6tlO>  liièHnqQi 
monte  on  6r«llot  et  le  dirige.  ^  4^ 

^nnlti  JUB ,  snbit  lém.  (èmltire).  Impresilon 
faite  sur  kpoM,  on  sur  une  matière  qneUxinqne, 
parle  fsnonpérqoelqoeçboiedetropdhandyOn 
par nne  snbstance  eorroeive ;  plaieqnl  réiultede 
cette  Impression  i  de  Fonguenî  pour  là  btûlure. 
—  En  agrié..  akératkm  prodoiieinrIaB  végétavi 
par  reSel  de  fai  gelée,  dn  vent  »  par  racttondu 
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SêÊvmhmWf  «Ont  mas.  (MHMfe^ieeond  mob 
d'Mtomne  de  l'année  répoblicaine.  —  Faire  mm 
dix^kmU  6mmnlr»<  un  coup  d'état  pareil  à  ce» 
hd  de  Bonafarte ,  en  ras  vin* 

nmauBUSÉ ,  adt.  mm.  (inMnMs^ ,  éUminé 
par  la  rérointlondi  If  bnméU'e.  —  Il  est  «ossi 
U  :  e^êêt  um  bntmmirîêé, 

9  B  9  9ài.  (èrmmalê)  (rae.  brmwu),  ^ 
à  rWver  t  ^  vient  l'hiver.  Cet  «Q. , 
ne  i'wn^lBywH  gnèee  qn*av«e  lei  mots  MmWni 
piamtee  $i  fMe ,  ne  aamÉiB  pns  avoir  de  pinrtel 
mmcnBn  i  ptonlci  ImÉwlit,  fUns  brumalei. 
(¥ef.  nmniaiJga.)  repaniJMst  nons  ne  voront 

«■L  phar.  (ftrfNnnri),  jiytir.. 
mm  em  ni  oiin  rm  éi  BM^bni ,  ^id  ie  Mébniinl 

{èmÊmuy.  vnt 

destm- 


ae  Ffwagi't  Qnsv4Kn  ne 


nnn.  (iininiinr) .  t  ôTOêL 


•>A  -«< 


.T.-  )^ 


;!t 


é 


,..v".« 


NnafBinnnde^ifii^i 

sH^Hnif  ^aam*  mmc»  \n^Rmir  \nn  hk*  m^Mnnu 

I*  flMMÉft  Utmiâê.Mm% *w ii\mm 

AKrar),  Il  iiBl  I  <M.  ^  la  t.  mcaii.; 

■'^"   uPB^w   ■■  Hi^.  ■■•  M^HHÊm  f  pn  pSBr«« 

i*eni«i^  mt  mttt:  ém  mêêê  é$  vapetTi  atpMk 

i  edki  ^ne  fèn  d&gim  Mr  la 

nom  de  ferottlteidit  èTtg  iffM  qni  te 

^'praqm?  nepnmunte  •  mi  iMTonn* 


eipèoe  de  èmmi  qni  s'observe  pièt  de  rhcfiaondi 
la  mer .  ^  empêdM  de  le  distingMr  qnMid  le  tMnps 
iit  cihne,  quoique  l'air  pniise  d'aillMus  dtre  iè6  el 
chaud.  Cette  èmlbii  est^  produite  par  une  canse. 
iDOto  diflérente  de  celle  des  brouilardi  humidesi 
oar  elle  vient  de  ce  que  l'air  ne  ÎDontient  pas  atsei 
d'eau  en  vapeur.      ,. 

muMàB,  ad).  Mm.  (brume)  »  t  de  pAcheir  m^ 
me  èiiMftéSs,  celle  sur  laqueiie  ofi  voit  une  petite 
poussière  rpustêtre  ou  brune.   . 

nnvMBTi  SMbil,  pu.  (èriftm^).  t  de  pèche.  Voy. 

uoiiiTTi. '■'■'■■•'■■■■'•  r^-'^-- V-'"' •         :■    . 

.   MiniBiJM  »  «4).  fém.  Tof .  ■lunioL      '^ 

nnéMBUi,  ad),  mas.,  au  fém;  nnonou  (bru- 
meu,  menue) ,  chargé  de  bruene ,  de  htou^Urd  t 
iew^^  brumtux  ^aimoefhirf  Sfum^sme. 
y  ^nnon,  n,  adj.  (èreiw,  àmiii)  (de  raaiièn'èrtif 
nasi  dérivé  de  l'allemand  braun,  ^  du  j^édob 
èrwfi ,  qui  ont  ia^même  aignificMionK  d'une  cou- 
leur sombre  entre  le  roux  et  le  noir  i  cheveux 
bruns-,  drap  brun  ;  jme  femme  bnéne  ;  un  ehevél 
gris  brun,  bai  brun  ;  le  temps  ut  brun,  obscur. 

—  Fi^.:  nootr  l'^nHienrèruliTTsombre,  làéian- 
colique.  Style  comiqUe.  —  Mrmé ,.  brunje ,  subit. , 
celui  ou  0^  qui  a  la  peau  ou  lei  cheveu^  bruns  : 
c'es^' une  jolie  brune  ;  une  brune  claire  s  une 
brune  piquante  ;  c'.esi  un  beau  èrtcn,  -^  Aller 
de  la  brune  à. la  blonde*  être  volige  dans  ses 
amours.  —Le  soir  i  sur  la  brune.  Il  est  fam^  —  11^ 
commence  à  faire  brun ,  la  nuit  af^proche.  — 
Subst  mas. ,  la  oouleur  brune  t  le  brun  lui  sied  à 
merveille  ;  un  brun  foncée  un  brun  clair. 

bronAtbi»  ad),  des  deux  genres  {brunâtre, 

iirant  tur  le  brun*    .    -     ,. 

^nnuHB,  subst  fém.'(èrtitie),  le  nnoiment  où  le 

Jour  devient  brun ,  lattque  la  nuit  approchef.  Ce 

mot  n'est  nomenclature  dans  aucun  dicliannaire. 

—  T.  d'hist  nat.  nom  d'un  centropome  et  d'une 
tapècedegade. 

nncBE-BT-BLAlGRl^  »  ^>bst  féuu  (brunébiàn- 
che),  t  d'hist  nat ,  pinson  de  TAmérique  sep- 
tentrionale. 

nnimBLLB»  subst.  fém.  (brunéle) ,  t.  de  bot , 
plante  vulnéraire  de  la  famqis  des  labiées. 

nncKELLiBn,  subst  mas.  {brunélié),  t.  de  bot. 
plante  de  la  dodécandrie,  de  l'Amérique  méridio- 
naku 

EADIET,  subit  mas.  ibrunê),  t  d'hist  nat , 
oiseau  de  r  Amérique  aeptentrionale  •  q«*oa  a 
donné  mal  à  propos  pour  un  pinson,  etcomme 
une  espèce  partiaiiière  i  c'est  la  femelle  du  trou- 
piale  bciiantin.  -~0n  4  aniii  doujé^oe,  noni,  à  un 
merie^  • .  v-;-. 

.  nncnET ,  subst  mm. .  an  fém.  nnonm 
{bruni,  brtêuHe),  dhninntif  de  ftriMi  ;  nn lii^ 
neifune  bruneite,    y''*  ^t^.  ■^. ;.?{-■  ■v-:.:••■,.■f^v  ..- 

bevrettA,  subit  fém.  (brunéte),  espèee 
d'ancienne  xhanson  dont  Filr  était  facile  et 
.shnpie .  et  le  sjtjie  galanC  et  naturel  •  qndqoe- 
fois  tendre  et  eiyané.  — En  t  de  concfajllologle . 
beau  ojttndre  marqué  de  tadiea  èrtmif  el  hnitant 
le  drap  noir.— Antreloia  on  donnait  ce  nom,  dans 
laoMiàque,  à  un  petit  idr  champêtre.       .>.v«t>  v  j 

Bni7Ei9Sii|bst.mas.(ftrMnO«  aedil.en tdi-dr> 
ièvrerle ,  par  opposition  an  wioL  — >  tû  mat  éL  le 
driml  aonl.dane  un  onvmge,  des  parties  «dqnt, 
les  unes  ont  rappardipe  dn  «ni  «  et  ki  antres  eoni 

resplmdlsiintes  de  ndL    '  '^(\i:-^Ac':r-;^:i'^*:f>'%x-'- 
nnonr»  B^partpaii.dèimnlf.étadg. 
Mosicnnt ,  snbit  lém.  phir.  {brmmiekO»  t  de 

taJ^^Mv^^    m^^^^^9^^tSg     ^U^09^^K  ^P     ^W   ^^^^^P^V^HPV 

BBinuB,  iubit  fént  (Imnl)  »  t 
d'AlHqne ,  de  lalamiBe  dea  rhamn<Mes. 

nninan  »  v.  «et  (lniiiir>«  lundre  de  conlenr 
ftmiti  :  faire  bnmir  tM  «nrriiai  1  le  «oliif  èr»- 
fdt  le  tient  -^  VéÊr,  tmÊfWftcM  ^njniliielr  : 
èmnlr  iU  la  waUeelUite^tFgmL  irader 

une  prépMnttgn  qef  le  t^end  plna  ArMi*«*-T»  de  m^ 
Benr»  édatadr,  poKr  k  feu,  le  bns  et  la  tnnohe 
d*nn  Bvfe.-^iihenir^v^  ne^^t  iitvcpiridèpiiilenr 

^^^^ani^aMU^  B  ^^^^^^^^^*,  ■^^^^^^'•m  ■pm^^^h*^  ^ps  e^^^^^^^^^^nn     ^^^v  ^f^^^^^^^^ 

taekmà  brillante  dn  linnikiii  fg  t|  qwdupi 

Jleiili.      ,  .  ^         •    _        \  ,  .^ 

^^^^^ue^U9^^^^^^^^^^9  0    ^^nn^^wn     t^^^^m^u  ^^^w  ^^^^^^^B^a^^^  g    e^B^B^HHm 

ne  jfwiiry  nnvfige  nn  nniBiiieiMr» 

I  mirBiiBBiiBtÉi«it**niÉB, ,'-m  État 'bbémb- 
CgDBB  i!èr9èàêemr,0eme6l(U  mUtpa  om  fài  Aré^ 

»  miiit  lilÉ«  TW*  EBÉJMMNU 

OB nnMiff  Toir,  TÉrginti le fVi  em,-^ 


k 


vure,  à  materdiitravr.il|opnreiMi^l^cra.     >- 

ser  de  fanmes  tailliM,  à  réparar  des  rajriirm  acd. 

denteilm .  elc.  —  En  t  de  relieur .  dam  di  loup 

ou  pierre  qui  en  a  la  fpnne. .  ' 

nninnteonB,  aubst.  fént  CilnNiljpnri>,  art  «lu 
èri*ii<ite«*r.  —  Poli  d'un  ouvrage  qui  a  été  bruni 

—  Fxiçon  qu'on  donne  aux  éloflm  que  l'on  teint 
pour  diminuer  et  èr«ii4r  leurs  teintes,  aiiQ  dé     ' 
mieux  assortir  les  nuances.  —  En  t  de  chaste 
poiitture  des  têtes  de  cerfs,   de  daims ,  de  cbe*'  ' 
vrenils. 

nnuBEiCBE  »  snhit  fém.  (MinMi) ,  t  de  bot     ^ 
plante  de  la  Cmille  det  polygonéee  qui  te  trouvé 
aux  tM  Bahama  ,  et  s'élève  au-desMis  det  arim 
de  moyenne  gr^adeur.  ^ 

BEimoiEt  subst  mas.  (dmnenr);  t  dliiit 
nat .  oiseau  du  genre  du  meHe. 

BECa-EOME,  subst.  nias.  (èrii«f^jpe\t  diiltl 
nat  .oxyde  de  fer  naturellement  Jaune. 

BEl}naFBi« ,  subst  mas.  (brunceféle).  t  de  bot.. 
plante  de  la  famlUedes  soianées.    v^       ;.'       /^    /' 

nnuaswiCE,  subst  propre  Inas.  (èroaèieiài).  ^ 
ville  d'Allemagne«(r^       ^^^      v  v.  .     /  * 

nnoac»  subit  inu.  (èmcslM).  t  de  bot,  es- 
pèce de  bruyère.  —  Arbrisseau  qui  tient  du  myrte 
et  du houx.^-  :,  ;^ ....  ►;■  .^rv    -  a,  , .   ,,^  •.  \.y. ,.: .  ^     ■       * 

nnusQUB  9  aj^.  des  deux  getunm  (èmeefci)  (de 
l'italien  ou  de  l'espagnol  brusco ,  oui  a  lA^méme  si- 
^nificition.  et'que  Ferrari  dérive  du  lat  /dènai», 
vigne  sauvage),  vif.  rudEe,  incivil  tAomiM, 
femme  ènugtti  y  air,  humeur ^tépomee  brut<iui. 

—  Inopiné .  subit  s  nue  uUn^tii  ènwçiia;  «n 
dénomment  trop  brusque*       ^  ,^ 

BEUSQUÉ,  B,  partpaii.délmifnir.  v\ 

nnoaQtiEBBiLLB,  iubit  fént  (èmeeikaiiUié)^ 
•orte  dif  Jeu  de  cartes.  —  Nom  des  as  et  det  dix , 
qui  aont  les  premières  cartes  de  ee  Jeu  I  les  ai  enlè- 
vent les  dix.  .■; 'v-'^^;.  -v;  .^- •'.■•■;',.■■: .; 

BMiSQiJBilBinr»  adv.  ^rueekêman) .  d'eue  nu  ,  ' 
nièveèrtM^Mi;  d*nne  manière  vive  et  prompte  ^ 
faire  quelque  ckoee  brusquement.    .  1 

BEU8QIJBE,  V.  act  {hrueiM),  offenser  par     - 
dee  paroles   rudes»    IndvHes  t  ce   marchand 
brusque  toutes   ses   pratiques*   —  Brusquer       h 
une  affaire,  la    tenniner   pteantèmeot.  ce 
qui  est  le  fruit  de  rhabilelét  on  la  Ihlre  avec  prér 
cipitatlon  »  ce  qui  est  nne  attise.  —Jmiyiyai 
tf^biodiiteiif,  ramener  trop  riU.^'^  Brusquer  la 
ferimstê,  tenter  de  réasslr  par  dea  nuiyens  expé- 
ditilbi  mais  peu  sûrs.  ^  Jgmifner  rnajuturg^se     , 
décider  tont  à  coup,  nn  riM|ne4aee  qà  pourra^ 
résidter. -^  Jïmiqitir  uni  pfa49i  di  gnêrre,  l'enh    . 
porter  d'emblée.  ^Bn  t  de  marine,  et  dam  ks     ' 
ports  de  hi  Méditerranée ,  chaufisr  les  galèretou     . 
toujte  antre  espèce  dt^bâHasenis,  pour  Iss  cyé- 
ner.  <— ii  EnnaongE»  ▼•pKon^ 

BEHaQlJEEU»  snbst  fém.  (bruêtkêrf),  earac- 
tèfod'nae  persanne  ^iitafn«|/(|HiUté  de  ee  qui 
est  brusque  :  ia  irrusqmàriê  4à  est  h<mmê  ms 
déplatt }  Im  ybrtuqusrU  de  €4ttê  mebion  m'a 

BBOBQUBTy  t  WKimkomf  anhit  n^JÉe.  {bru. 
lei  déaoUlgaaBBBeBli Je  «m  iAimi^^  a^ns.  Il 
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d'une  opérâUoii  d'irgeut,  k$  dépeiiMt  bod  dé* 
fakiodet.  —  Brut  ou  9rt,  t  de  coàimerce*  ep* 
plofé  qoeêqneffoit  eiU^ctâvement ,  quelquefois  w^ 
itiiiClVeaiettl .  quelquefois  même  adferbiafemeot , 
et  qui  dérifiie  le  poids  d*uiie  merdundlse  pesét 
If ec  soo  einlMliafe ,  et  tout  ce  qui  Tenreloppe.  En 
cf  sens ,  ^f^  ^  oppûsd  à  imI  ,  qui  eiprime  lé 
poids  de  la  marclUiMlise  séparée  de  tout  ce  qui  sert 
à  U  coulenir.  La  différence  du  brut  ac  net  se 
DonuM  tare,  —  Plusieurs  boni  auteurs  ont  écrit 
hnUe  au  mas.  comme  au  fera.,  surtout  dans  le 
seosifuris  un  génU  brulê  ;  un  naturei  ht-ute 
it  insulté ,  el6.  ^ûttaire  a  même  dit  au  propre 

{osdipê)i    .j,   ■  •'       ■  .-^ ..,■„-  •.»:  ^., 

Qo«  lui  rtflsodrsU-ll  ds  mi  bruiti  oafrtftt  t 

eV  jC0  Mruférê  (chap.  1 1)  :  ilef  oirganês  brutei  et 
iff^rfaiU.  Il  fallait  très-certainement  bruts,  ûu 
moins  dans  ces  deux  dernières  phrases. 

BADTA»  subst*  fém.  (bruta) ,  t  de  bot.,  arbre 
dé  la  fafloillc  des  conifères.  On  rappeUéWnUi  éê 
fi%nê4 

ittêTAU  B»  Mi*9M  mas.  plnr.  briit/iox  {bru- 
Kif«>(dulat  bruhui\  qui  est  plus  conforme K la na- 
ture.des  biiu  qu'à  celle  des  hommes  :  urne  p«ff- 
Hon  ^ri«l<i/«.— Féroce ,  farouche .  rustre ,  Imper- 
Uiient  t  koimimê  brutai  ;  action  brutais^  En  ce 
ims  00  dit  aussi  subatantlTemeni  um  brukU ,  un 
franc  brutèt.  —  MoêcuH ,  f^augcitu ,  Mollir c 
et  ^ff^n  n'ont  pas  Mslté  à  écrire  ^rnlaïuBiio 
plur.  mas.i^dis  conguéranU,  du  êêfiriir,  dês. 
kabUautê  brutaux.  L'JcaéémU  aUe^néme  dans 
M  der^ère  éditfoD  écrit  t  dés  appétUs  bru- 
taux.  \   ■•     :  -'/^ >^.  .-•  ."."•  ■;"■:.    ;       •    - 

BRUTAUDOonr»  ndv.  (br^àaiçmmm^  té'wiM  ma* 
'  nière  brutaio  i  wim  hrutoHUi  nma  férodtd. 

BiOTALllÉ  9 1,  part.  ptse.  de  bruioHêor.* 

BavriJJSBi,  V.  net  iprutalUé),  outrager  quel-. 
qu'un  par  des  paoles  ou  des  aotkMis  durm  et  bru» 
(aiM.&eittMillier.  —  senoTiUfBa,  t.  pron. 

mjTAiJlA»  sobat.  fém.  {bruMoHU),  y\ot  du 
brutal  :  tout  U  mùnée  cannait  oa  brutaliié.  -^ 
Àction  brutûlo^  t^âro,  cômmoUrc  une  brutalité. 
»-  Parole  brutale:  dire  une  brutaUié,  des  bru* 
talitée  à  fitfffii'iMi.— Passioo  bruiale  :  asiOUioir 
tabrutalUé.      .■  ,^-"-' *  :'^.  "^    ■ 

.  BRUTA-llASMA,  sobst  fém.  {brutamaiiêna) , 
t  de  )anL ,  aorte  de  poire. 

.  wctkiot ,  idj. maa.  plu^.Toy. fBirr a^ 
;  BUJR»  auhat  féaa.  (èmfe),  animal  privé  de 
raiion  t  il  tienl  moé«#  ds  l'hommu  que  de  la 
kttCe.—  P%.,  e'sfl  SHie  wrede  bruU,  c'est  on 
liomme  qni  n'a  Bl  esprit  ai  raton.  —  Autrefois  on 
disait  ^IjeeUTcmenl  »  et  dans  tous  les  ctjrles ,  *^C# 
Inite.  Une  se  dit  phk^pie  dame  le  atyle  familier. 
^  aMm-nomm,  anbat  lém.  (bmîéèane),  t.  dé 
bot,  if  neuf  me  de  nnoTA^nAwwA*  Vof.  cemot 

■III  m  n  on  nmwmm ,  lubst*  maa.  (brun^ .  t 
;41Ust.  nat» «  aorte d'olaeau  de pfoie  qn'onno  peut 
pas  dreaaer  I  eipiee  de  butor. 

■nîmcAnM,  enhst  liêm.  ibrutIfl/tdclAn) i 
action  d'nêmNr.  louaitt. 

nofUlft »  m, part pms.  de brut4/Ué,WÊé^: , 
definnIrHie.  PmveM. 

Honmoit  y*  Mit  {bhuifiéf,ttnitéthh&f. 
^mpie  hort  d'nagt»         , 

lil^^4n6Én0,  sidMi:  itaiir^C^^ 
Riiit,  MIoeioJftÉlant» 

itinni£«^idistéta4.>ié& 

0P^.mnf.  tdéMH>c>,midicnmiiiitn»iénn  par 
b  naûdrittei  «i  flnslinri  sÉbetaniMi  dans  di  k 

ukoêêêum^^êML  Mas.  {ènÀçÊméUÊii ,  t.  et 
bot.  ybyeèenndedontréeofcaeatenyloyéeen 

9iipto  Mnu  (Imàéf aX  viite 

>raa«»r«aad)lc8,  s'est 
k  BpAan^a  en  iKd.  -r 
dM^  cette  rl^ 

àt  ÉfSi»,  {brucêiod^ 

t.dibist.nîir.;ti 

de  lladiciacar. 
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braire,  bruire),  qui  fait  grand  bruit  00  qui  est 
accompagné  de  bruit;  Poi^x,  trompette  bruyante-, 
les  flots  bruyants i  ^é  homme  bruyant}  des 

Saisirs  bruyants.—  U  se  dit  aussi  du  lieu  où ^ 
|t  le  bruit  i  uns  ruê  bruyante  i  une  saïïe 
bruyante.  >         '' 

nninrÉAB,  subst.  fém.  (bru4ére)  (suivant  Tré^ 
voux,  du  vieux  gauiois  bruir  ou  brouir,  qui  si- 
gnifte  brûler ,  parce  qu'on  brûle  fes  bruyères 
quand  on  défriche  les  terreins  pouf  en  faire  des 
terres  à  blé),  t  de  lK>t.,  sous-arbrisseau  qui  sé« 
lève  peu .  à  fleur  monopétale  campanulée ,  et  qui 
croit  dans  les  terreins  inculteslet  arides  t  fagot  de 
bruyères  ;  bruyères  du  Cap,  -~  Le  lieu  où  croit 
cette  plante  t  no%u  marchâmes  long-temps  dans 
df  tristes  bruyères.  —  Terre  de  bruyère ,  terre 
mêlée  de  sable  et  de  débris  de  végétaux.  — 
Plantes  de  bruyère  ,■  celles  qoi  croissent  dans  la 
terre  de  bruyèréf^-Coq  de  bruyèt-e,  tepéoe  de 
coq  sauvage  qui  vit  dans  les  bruyères, 

nninriaRna»  subit,  propre  fém.  {bru-ière),  village 
de  France,  dief-iieu  de  eanton,  arrond.  d'Epinal, 
dép.  des  Vosges. 

nnmrÉnioai»  adj.  fém.  Voy.  iioTiittii. 

nnCYÉRBCX,  ad|.  m^.*  au  fém.  nntJYÉBECTBB 
{brwiéreu,  reiftae),  couvert  de  bruyères,  Inus. 

nnr»  subst.  nias..  nnYï,  subst.  fém.  (M),  t. 
de  bot. ,  plante  cryptogame  de  U  famille  des 
mousses. 

anTÀ.,  snbst  mas.  (bria),  t  de  bot. ..ar- 
brisseau.  ^ 

BKirOR,  subit  mas.  (brion)  fen  gree>  A»v«v).  t 
de  bot.,  mousse  qui  croit  siur  les  arbriÉ.  d^ 

naYOÎm»  sobst.  fém.  (briâne)  (en  grec  ^\mivcç, 
ou  fp^mnm,  dérivé  de  ^^tr» ,  pousser  à  la  manière 
de  la  vigne),  t  de  bot.  sorte  de  iplante  grimpante. 
Voy.  cooiiijvaii.  ^^         '     ^^^^^ 

BETOPHYLLI,  subst.  fém.  {brio/Ue),  %.  de  bot., 
plante  des  Mohiqnes. 

nnTOMia»  subst  mas.  (6Hopsc<ce).  t  de  bot. 
planta  qui  comprend  neuf  esptees,  lapiopart  de 
k  Méditerraûée.  :v*-^  .•..■•.:"■;,    ' 

nn»  n à  part  paas.  dn  verbe  Irrdgulier  aoiii  t 
Conl  le  Win  est  bu.  —  Jvotr  toute  honte  bue, 
n'avoir  plus  honte  de  rhm.  —  On  dit  pop.  :  cet 
honune  est:  bu, ^  pour  :  il  est  ivre.  —  Sut>stant . 
rendre  U 'trop  bu,  pop.,  vomir  ce  qu'on  a  bu. 
^Jk  trop  bu,  sorte  de  droit 

noAUi»  subit  fèm.  (àtuuia); t  de  man.,  tiriile  il 
longueé  branchas  droites. 

noAHimnint  siihit  lém.  (^tkiiMUri)  (suivant 
Huêt,  ik  imbuo.  J'imbibe,  kit  du  grec  ft\m.  J'em- 
plis), ibsu  ou  aoni  établis  nn  fourneau  et  des  eu- 
fiers  poor  faire  k  lessive. 

noAHDmt  sobat  mas*,  an  fém.  ncAnoiÉnn 
(putmdié,  dlère).  oàvA  on  ceDe  qui  fait  k  lessive 
des  toiks  neuves.  Il  se  dit  encore  an  fém.  d'une 
fcmma OMl ktt k kasivé.       ^^^  i^  . 

-,  Wâ«Di*U;  iohsl.  fém.  (^aandléfa).  YoTai 
aatidMia. 

MAntmOPtn,  subit,  fém.  (^uonifopQ  (du 
irae  dsùf ,  iMMl»  at  sQp#ffl*iio( ,  homma),  mononm- 
Ida  dana  kqoclk  on  croit  être  transtormtf  çn 

-iiiBof.  '^-^ '^i^'^^'^r'-"'-  •^'^"^'^■*^'^*'^^  ■  'v^f- 

IronliMi).  qtd  éonoemaM  ^tumlàropia.    • 

jMMÉJ^  ]M^  qM.  (6n*nla)  (du  grae /livakjbc. 
al  en  ktfn  «fAtea).  1  d'hlaC  nat,  animal  d'Afri- 
que qui  tknt  du  cerf,  dak  ganOeat  du  beeuf;  ses 
oorMf  sont raonurbém  aia airrlèra^'  -•  - 

lidMtmt  iidM.  piopia  Min^Côsita»^ 
HÉ»Â.On  aJJMiakit  atml  DIanp  ettpnrpta.  ^u  nom 
d*nnaT«a  où  abattait  ador^il^v   % 

iMWàtSt  mM*  Mai.  (kilNalid:  It  de  Brin.,  aorte 
.da  tààf  extrêmement  dnra^    -- 

BOMiJt  »  subit  ttaiii.  <  M^éN&T.  t  tk' bot. 
Bomvirilpdfë  defagdÉte  #eté,  qui  se  mange  dans 
baànooup  d'endroits. 

km»  aiibit  km.  {hu^é) (du grec  #M»v.  es- 
péot  dé  tumeur),  petite  ékinM^pii  vient  smrk 

^MOBMii.  irifait  nai.^  (  HiIwHhi)/  s'est  dit  an- 
UtMi^tienr  Ware».  M  n'éit  plui  Ihinçak. 

woifSitm.  iubit  Ika.  pk#.  (Hiédo^).  t  dliist 
aBe..'COuries  et  combats  et  taureaux  I  Rome* 

iMnib,Mibstvks.(Mi»d),t.d'taktnat.  dtvi- 
êtm  d'akaïui  de  prête  noctuinea;  ^ 

■■OMNI ,  iubit.  mas.  (6ii*an)  (du  d^e  p»mm . 

Mne)»t  de  JMea. .  tinnenr  laMBammniMta  qui  se 

iNkwami  gkkidil  *MÉa,  de  ralssèik,  dncou  t 

amaufia^lkiàanaiAiéWin;  kitian fasfifan» 

;  ikf •  ^  sn.  t  dabat.  pknèe  duÉbëlifiw. 

HnoiA,aidMtprûpcâ  lénu  (èti*aiia)«  IfqfHh* 
qn'lBd  kyognaftpcna  k  aansm ralinn  des 
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MTBOaociiLi»  subst.  mas^  {bubénoeéle)  (da 
gréé  ^«uSatn» .  aine ,  cl  xnAi) ,  tumeur),  t  de  médec.. 
hernie  à  l'aine,  causée  par  la  chute  de  i'épiplpon. 

ni»Oaocosi,  «ubst.  fém.  {bubonokàze)  (du 
grec  ^uSmv  ,  àlne .  et  r^tin  ,  tumeur),  t .  de  médec.^ 
tumeur  à  i'amc.  —  On  dit  aussi  bubonocosie,       W 

nonOHOCosiK ,  subst.  fém.  {hubonokà^i  ),1.  de 
médec.,  synonyme  de  bubonoeose,  Voy.  ce  mot. 

nÛnONOnBXiB ,  subst.  fém.  {bubonorèkei)  (du 
grec /ImS«*v.  aine,  et  oM'c.  désir,  appétit),  t  de 
médec..  hernie  intestinale  privée  de  sac  herniaire. 

nuGAiL.  subst  nus.  (6fiJi(a-i€),  t.d'agrîc. .  blé 
noir,  sarrasin.      -         ,- 

nvCAaBPHYlXB,  adj.  fém,,  (bukanefile)  (du  grec 
/lvx«>n.  trompe  .  çtfwAlov,  fteuiUe),  t.  de  l)ot . 
se  dit  des  feuilles  qui  ont  U  fàrme  d'une  Urom* 
petta.      •■     -w  •  P  •  "^    ••■-  :  ■     •  (■'" 

nccAnDB»  subst  fém.  (bukardé)  (en  grec  /S^^. 
boBuf,  et  x«^«,  cœur),  t  d'hist  nat,  testacé- 
bivalve.  —  Mollusque  acéphale. 

BUCARDlB»  subst  fém.  (^uJlMirdi),  t  demin,, 

pierre  précieuK.  , 

BDCAUMEn ,  subst.  mas.  {bukardié),  t.  d'hist 
nat,  animal  des 6uairde«.  >v  .     .      » 

BlK:AliDlTB,  subst.  fém.  {bukardiU),  t.  d'hist.  ' 
nat. ,  CŒur»de-bŒuf .  coquille  bivalve  devenue 
fossile.  ••  r-  ^'v       •     .    •  -      >fe,    # 

BUCAROSy  subst  nus.  {bukaràu).  Yoyea 
akaiios.  '.    •  ,  V   •       ■ 

toqcAl  .  B  »  adJ.  Au  plor.  loas.  buccaux  {bu* 
kale)  (du  lat  bucca ,  bopche  ).  t.  d'anat.,  qui  a 
rapport  à  la  bouche  :  artère  buccale  ;  nerf  buo 
cal, — Eau  buccale ,  eau  pour  nettoyer  sa  bouche. 
.^BCCCELI.AIRB,  subst.  mas.  {bukecèUlère)  (en 
Ut.  buccellarhu,  formé  de  bucca,  liouche),  t. 
d'hist.  anc,  garde  des  empereurs  grecs.  —  Petit 
pain  bu  gâteau  qu'on  pouvait  manger  d'une  seule 
bouchée,  —  Grecs  de  Galatie  qui  fournissaient  le 
pain  aux  soldats.  —  Homme  entièrement  dévoués 
un  prince  ou  à  un  grand. 

nccCBLLATlON ,' subst.  fém.  (bukecèlelaeion) 
(du  lat.  buccèlla,  bouchée),  t.  de  chim.,  division 
en  morceaux .  en  bouchée/, 

BOGCHABTB,  subst.  fém.  (6nirelchti<e),t.debot.. 
espèce  de  oonyie,  plante  qui  croit  surtout  aux 
environs  de  Montpellier. 
^BDCCiif,  subst  mas.  (bukeçeih)  (en  lat  buccinàt 
fjiitdu  grec  /9vx«v)} .  trompette),  t  d'hist.  tut.  co* 
quUie  univalve  qui  a  la  fonâé  d'une  trompe. 
^BIKXIIIATBUR »  adJ.  mas.  (bukecinattur)  (en 
latin  kiedfuifor,  en  grec  fivxontanjç,  formé  l'un  da 
buccina,  et  l'autre  de  ftymeonj,  trompe,  trooipette. 
parce  que  ce  musclé  agit  en  gonflant  jes  Joues, 
comme  si  Ton  sonnait  oe  la  trompette),  t.  d'anat.. 
musde  situé  dans  Tépaisseur  de  la  Johe.  —  Sobst.. 
se  dit  d'un  honuneqid  Joue  de  U  trompette.  Yieux . 
-^^nrôciBBy  subst  fém.  (bukecine)  (en  lat.  kic- 
etnay,  vieux  mol  qui  signifiait  1  trompette. 

il^DOClR*»  K9  part  pass.  da  MierMer. 

BDOCimn»  V.  neut  (  bukeclné),  sonner  de  la 
trompette.  Vieux.  —  Fig..  v.  act..  prôner,  trom- 
petter  un  ouvrages  servhr  à  gran^  bndt  une  n>- 
nommée.  (XMderot) 

:    nCGCniBR,  subst  m^M.  (buMnié),  t  d'hist 
nat..  animal  des  buccins. 

HKxnim,  subst  mas.  (Mkediiifa).  t  dliist 
nat.  buedm  fbasHe.  '  -     ^ 

BOCCO,  subit  mas.  (^uJkeko).  t  de  bot.  genre 
de  plantes.  —  T.  d'anat.  mnsck  boccinateur. 

noccO-LAMAL»  B.  a^i*  (&sUcdbd/^K^ta/e)  (dn 
kt  dn^aa.Joue.etfôMsm»  kvre),  LÇanat  • 
qui  a  rapport  aux  Joues  et  aux  lèvres.     >/ 

BIXXO-raARYBCiBB ,  il",  «U.  {bubMfarein» 
jfiate ,  jiéuê  )  (du  lat.  kicea ,  Joua,  et  du  grec 
fp^m^  goskr  ).  V d:^uiat^  qui  a  rapport  à  la 
boiiabe  ai  au  goskr»  •-  -  -    ^     *^ 

^BDCCOUl»  subit  fém.  (bukekulê),  t  d'anat, 
partie  charnue  an-dessous  du  aienlon.<  >  ' 

buéb,  subit,  km.  (^nea>  IwaMrd*  petite  bar- 
rique.  Inos.     - '^'        ,..- v. ...:.»>..  ^-^...  .^-.-^..    ■ 

nocBBTAïaB»  sobst.  mai.  (kioatildrs)  (eagiee 
IhimurmtfÊç,  de /liv . particuk  augm».  ataivrw 
^o(.  centaure),  nnrtb..  eapèee  de  centaure  qui  avait 
ijB  ooi|iad*un  bœuf  ou  d'un  taoreM,taadk  que 
ka  aantanies  avalent  '  communément  k  aoips 
d'un  dwvat  11  T  en  a  en  aussi  qui  avakfld  k  èorpe 
d'ut  kie.  Sur^oertains  monuments  Hawak  as^re- 
pcéaenk  combattant  un  kiasnfniMra.  La  <béroa  n'a 
ni  njisnn/Bi  aucune  sorte  d'anaa  1  II  embrasse 
k  buoontaure  par  k  milku  dn  aoirpa,  et  aembk 
rdtejdndas  podr  rétou(fcr--.T.  tfbk^  pA .  va^ 
seau  (p»  oMmiait  k  doge  de  Tenke,  knaqull  (m- 
satt  k  aérémonk  de  san  narkai  arae  k  nar^i  4  ^ 


,-T>  1  ',:?*» 


.     V.-0.--V. 


^     ■       t  ■ 


'/. 


5  j . 


i^î-h;-'^/ 


.  >    »!*-' 


■»'      * 


.•^>.-i.iifW-<^  M>'-t^T'^S»-.i^\!i*?t\^^;  :y'f^^^' 


.. 


y.f 


G- 

0 


:f 


h- 


r  • 


•*-  > 


•  '  '.■  1 


^.-     ^Iv 


W^^ 


-\ 


» 


-ni' 


.\ 


■I    ^:- 


r       ' 


< 


V  ^■ 


oN 


^^^ 


'■if . 


«.  • 


•••%.'^ 


'^-  . 


*r. 


«^  \ 


'kit- 


? 


»'-n\'' 


'kl 


»*•    ♦ 


*J>, 


t 


* 


4V  nV''' 


iiak 


•i...  f  * 


•-» 


■...;€> 
^//'■t-. 


_  .  « 


"••1. 


•1.*.^" 


'■X? 


#, 


'.'■-;    ♦"  ■      • 


0-      '. 


r 


.^# 


V     » 


^^ 


0 


•■V      # 


y 


•..'':       •V'vf*    .' 


.•i. 


'# 


'1b« 


#■ 


^  t 

•  » 


% 


V  ,  •• 


>  ■«• 


ts 


l- 


Irf^ 


'o 


J 


.%'  •  m 


X 


-\ 


\ 


w 


''À 


V 


■•/ 


c> 


/ 


■  r    i 


■'i 


/ 


% 


y'^w 


^ 


^. 


»    ' 


y 


X 


/ 


^.^ 


f¥ 


■  i 

I 


■0 


■  •fK 


•■^■'■«. 


«' 


^ 


#!.■ 


'•)        * 


C) 


'%, 


I 


f.-'9 


•    <     V 


278 


fiUG 


1^       ■  ••  * 

BUI 


.ip 


'I 


f    r. 


rt 


*v- 


V 


-/ 


,  Micrarni»  tubtt.  mai.  {buçanie),  t:d'blft.  nat. 

^  itiBeçif^  de  l'ofdrt  des  diptères. 
^BJucàPHALA»  miMt.  propre  mi.  (huô^ie), 
L  (iliitt.  tnc,  nom  du  choTil  d'Alexandre  (du 
grec  /l«v(,  bœuf,  «t  xifcJbi.  tète»  parce  qu'il  portaK 
1.1  iiianme  d'une  tête  de  bœuf).  —  Dam  le  style 
hàdjft,  cheval  de  parade ,  pu  même  clijeval  ordi- 
lujre,  et  quelquefois  rosse.  *-  T.  d'bist.   nat. , 

.   paplUoik.  —  Ad).,  marqoé  de  la  tête  d'un  bœuf. 
BocHAm*  subst.  fém.  Vof.  BoccBAimk 

•  «bCicmb,  subit  fêm.  {Imeks)  (du  latin  barbarv 
bosca,  formé  de  boscus^  dont  nous  aToni  fait  aussi 
tais,  Voy.  ce  mot  ).  pièce  de  gros  bois  pour  cbavf* 
fage  :  une  bûche  ^  chénê  ;  nuUrê  une  bûche  au 
feu<i  et  par  analc^'e  :  une  bûche  de  ehmrbon  de 
,  Urre,  ^  On  dit  Hg.  et  fam.  d'un  homme  stuplde 
(^ue  c'est  une  grosse  bûche  ;  et  d'un  homme  lent  eC 
pesant ,  qail  ne  se  remue  nonpUaqu'Mmê  béehe, 

.>-  Espèce  de  fllbot  dbut  les  HoUandais  se  servent 
pour   la  pêche   (  par  oomiptlon   du  boilandala 

*  buysê ,  dont  la  sijinlh cation  est  la  même).  —Sorte 
d'iustrumeut  de  musique  qui  consiste  en  une  caisse 
longue  et  asseï  semblable. à  une  ^tUAe.  8nr  la 
table  de  Cet  instrument  sont  tendues  trois  cordée 
de  laiton  à  l'unisson  •  maia  dont  Tune  est  ensuite 

i  misé  à  la  qujinte  à  r«ide  d'un  crochet.  La  i^rtie 
qui  aert  de  majnche  est  divisée  par  des  touchée 
comme  le  manche  d'une  guitare.  — *  Établi  d'épin- 
gljer.  —  lileaure.  —  Billot.  —  Uadrier.  —  Grosse 

,  barre  de  fer.  -^MéparatUm  à  la  bû$he,  amende 
ordonnée  Jadis,  par  les  maîtres  des  eaux  et  f«rêâ, 
contre  ceux  qui  avaient  abattu  des  arbres  dans  l£i 
forêts  du  roi.     ■*'  ;  -    •  "..,.  v^l  . 

BÛCHÉ  »  B  »  part  pass.  dç  bûcher,  .   /  jj|^  ^-^  . 
BÛCHBB,  Subst  mas.,  (Jbuché),  t  d'hlst.  anc.  » 
pUe  de  5oia  que  faisaient  les  anciens  pour  brûler 
les  corps  morts.—  Amas  de  bo^ssur  lequel  on 

'  brûlait  autrefois  les  condamnés  au  feu  t  le  fana* 
tisme  voudrait  rallumer  les  bûchers.  ~^  Ltê 
Romains  avaient  pris  des  Grecs  >  la  coutume  iie 
brîUer  les  corps.  Le  défunt, ,  couronné  de  fleurs . 


pour  une  administration,  et&,  pendant 
Le  budget  dû  l'état,  en  France,  est  soumis  auA 
Chambres.  —  On  le  dit  aussi  fam.  ûê  i'éUt  dee 
dépenses  et  des  recettes  d'une  Camille  »  d'na  par- 
ticulier : /e  ^ud^rei  d'un  ménage. 

BCDGBOOilui  •  subst  mas.  (  buàguerùukénd\ 
petite  monnaie  d'étaln  fabriqqée  I  Bombay  par  les 
Anj^ls.  ^    ^ 

BUDLÉIA  ou  BI7DLÉIE,  su^st^  fém.  {buddék^B 
budêlé'i  ),  t  de  bot,  plante  de  la  famille  des  soro- 
fulariées. 

BUDSDOÎftMEy  subst  mu.  (Mi^^Mlo-kema},  re- 
ligion du  Japon. 

BUiftDOlSTB^  subst  des  deux  ^eatti  (budcedo- 
icete),  celui  ou  ccUe  qui  pratique  la  religion  du 
budsdoUme»  ♦  :,  "  ^ 

BUDYR,  subst  fém.  ibudiU),  t.dlMetnat., 
bergeronnette  de  printenpe. 

ûvtt  By  part  pasa.  de  buer. 

BCÂB,  subst.  fém.  (bu4)  ^suivant  Huit,  du  lat. 
HM>,lesinipie  dt4iii^i»o,)*lniblbe,  tait  dn  grec  ^mm. 


ê- 


■'»• 


ef revêtu  de  wetfuù>it» Im  phu nusniiùiues .  éutt  I  J«">P«' ).  »e«»ve.  c« mo«  e*  vieux,  tutooa ('en 
posé  «ur  le  bûcher  :  le*  ptiM  proche,  i^reou  y    •*"  *"«*••  -  ».  d*  boului|«r,  «raporatk»  du 


■•■..•: 


# 


mettaient  le  feu  avec  des  torches,  en  détournant  le 
visage,  pour  témoigner  qu'ils  ne  lui  rendaient, 
qu'avec  répugnance  ce  triste  et  dernier  devoir, 
liés  que  le  bûcher  était  consufné,  des  femmes 
prépMéés  pour  recueilUr  les  cendres  les  renfer^ 
maient  dans  un^  urne  que  l'on  portait  dans  Jet 
tombeaux.  —  Il  se  dit  mîtaphoriqueiqent  de  tout 
ce  qui  est  consumé  par  krfeu.  —  Lieu  où  Ton  met 
la  provision  du  boUh  brûler.        - 

BtCHipt»  Y.  act.  (^^icc^tdégroesbr  le  bols  pour 
le  mettre  en  œuvre.  Il  s'emploie  aussi  comme 
verbe  nentre.— Pop»,  U  se  dit  pour  battes  :.  iU^Ut 
fait  bûcher  par  untU.  —  En  t  4e  vielUniMi* 
conneriis,  nwttre  roiseiu  sur  un  bloc  ou  sur  une 
perche.—  se  BOcBBi .  v.  pron.,  se  battre,  pop* 

BÊGHÉRiEVf  subst.  mas.  (  buchérieén  ),  t  d*hlat 
anc  «  gladiateur  qui,  danp  (es  fnnéralj^»  c^- 
battait  autour  du  bûcher,  w       >'    '  -^y  I  ^ 

BÛcnBOB,  sab.st  piaa.«.aa  Céot  vÇCHKBOBBpt 
(bûcheron,  rone) ,  celui  qui  travaille  à  abattre 
du  bois  dana  une  forêt-*-  Au  féou,  U  remma  d'un 
bûcheron.  VJcadéuUe  ne  (tonne  pas  ce  fém. 

BdcBBTTB ,  subst  fénu  ^&uiliéU),  petite  bUche. 
—  Menu  bois  que  les  pauvres^^sua  ramassent  dane 
lesforêu.  —  Petit  brU  de  bols  avec  quoi  on  Joué 
à iacpurtf  paflle^ '';  •  :'  ' K^  vAl  .^^^i^...«^.u^;^.. 
.  BccnixJir,  sni)ft  féia.  ptnr;  (tûchUê),  petta 
iBdroeaitx  de  bronxe  qui  ,se  dêtacmàt  des  booebes 
à  fen  qiiaiMl  on  les  trarallle;     v  r    i  -  <  :>  >^h  : .; , 

WKCMMÈMMt  snbet  ttm.  (MMfre),  t  éëfedt; 

ptante  pei'aoïiDéeL  •";  ^'■'^•v*  ■^^"^'""''^  ■ 

BOCiiOLBrfB,  sufaet  maa.  (Nsekolaslte)*  mile* 

rai  déelgné  d'abord  aeoekiiiom  de qneftr  fibrenk» 
Bixjnr>  nOMit  propre  nus.  (ftiieM),.tillme  de 
Ftanee .  éhef4iea  4b  cantoB ,  MMid.  it  Bonen, 
dép.  de  la  sebMBiSrieoie» 

wcaooBBieBbec.  aMy>(NeiBeleVtdB.eBBMB., 
sorte  de  drap  de  Provence. 

WâB^^tài,  ettiet  mm»  (MbiMni),  t  de 
bot.  frtflB  BqoatiqBB»  ««  n  reapiaoB Jt-imMoa 
ponria'blère.  ■  ■^^--'^---r'/.-'V'^  • 

wooi.tawiB»  eribet  hma,  (Ml^Hammê)  (éà 
«fee  ^i«»aa»*  JB  MÉMTpaltfB  lee  bœoliV  t.  nM. 
Êûr..d^mÊmùm  pesteurs  ne  bette»  dBrinlBÉBi 
QrèoB.  ««  Air  4e  étaiBee  ^  SB  jBi^lt  enr  IB  ÉMU  > 

^BOOOUABVBB»  aiM»  MBS.  BftMé  [HtkoêêtÊêMh 

t  didit  «M.»  feBi|M  4Bi  éhtiimr  i»  ètM^ 

iia$iûê9m       "■  i  ';' 

V^voouQini»  b4.  ta  dent  jeÉM  0mkmim 
(ilo  grec  ^MiMÂfv«c,  dérivé  de  ^•«mJ^c,  bouvier. 


r  . 


pain  pendant  sa  onlason. 

bitÎrb»  subst  fém.  (béine}^  t  de  bot,  es- 
pèce d'aiinrlsseau. 

^iiciEHOB^AYBBS ,  snbst  propre  inas.  (  buéHo^ 

Mère) ,  provinpe  de  la  r^blique  argentine,  dans 

l'Amérique  méridionale.  —  Cœitale  de  eette  pro* 

vince.      '      .  ,v.  rr:^-.»:-'^^^^ 

BiiBB ,  T.  act.  (bué),  l«re  la  leeetre.    ''^  '  ■-•^* 

BCfcftiBy  subst  féin.  (bfsri),  buanderie.  Tlenx. 

BiTPVABf),  snbet  mas.  (bulkfqr),  faUOjfi  à$ 
l'AAjou  et  du  Poitou. 

Bvm,  fubst Ténu  (6tffa),  ooop  Tlolomeiii;  ap» 
pUqné.  (Hàrot:)^  '''''-^  ■'  ^^^■r^:^v.  >rp  pT^ 

^Bvmt  9  snbst  mas.  (&u/îO(iBiTàBtX^(!!|i|(i|fM|| 
du  Ut  btttoe  bufetagié/m  ou.  bufetarb,  ma, 
dans  labAe  latinité,  adgnlllë  rictioo 4b  «SUt» 
du  tIb  an  ca|iNuret,  et  dont  on  a  (àil  ^jndtft.bÊ^i' 
Hm,  buffet  k^enpt  les  yerrei^la  yalsaeBet  étç.1 
eepêoe  d'armoire  pour  eofemiBr  Itï^leaei^  etlé 
Unge  de  table.  —Table  sur  laqadlê  on  nàeli  bh^ 
pii^4e  la  vaiaseUe  qui  df4t  serflrTip  iff^,  fiée 
le  pain,leTin,lesTei?rei,  «tc^iéb^ii^ 
fHjMer  16  imfM.  ^  ta  ^^^^¥0^^^ 

MH/ 1(11  >i*W 

PHHb  auBrt^/r«l.p»râeia|èèe|am^ 

me  table  chargét4f  meU ,  de J*»!  Jf>  MJhifm 
tant  eplrituenses  fQé  af ralrht|f<nfes  »  imm.  I** 
queue  4m  ba^mM  poW,  m«^ 
prendre  ce  (|ua  roa4iéetrBMrt;fHi  manwri.iijpi 
%  4b  faeMnr  4'ofiii^'«  toole  k  mmnieerfeoèi 
sont  enfermées  les  ot«|iea,:4^BeHi4B  f)mm  iNi 
^partlcalier.  J^ff^t  é^arçueê  9lg^  tig^it  ^ 
petH  Bft«i  tout  mm*  ^lepèoB  4b  M  4'««l  m^ 

t  P  •';'|^li^  pml»  mtjilslflrefif»     ^^i  »  j 
,r^S^(b^0ê4i^mm^lfmyé^ 
riers  UiMaei  qui  percent  les  tonmeoB  Bvief^^ni 
ioiel ,.  Bl  T  iwtiqBeal  ta  im<*fl  |«ir,M 
t  de  TlBttta  fcPQWWfte  •.yf^^      0  ftgfmi^ 
pÊiréH^,  B  48BMé  eii'PBIHM  Mrtii.IIIÉliMilt  ta' 

•  '  BOnPBOHBI»  BQInI^  ttalèt  #M  jfBi^tPf  itaOlfB 

que  àxaipfir'tmd^miwikmit^ 


iBU 


^^r*^iu 


K.^if»Bmm»  mbm*  ampi'  vMi|<anpj»LpBMBHii 

^PBBBMi,  IM  iMlii(M»>(ii  tati.  M#tai 

BB'Btt  i  411  pMr  taiMiia,  4éiM  %  giBJjtaiitilsi» 


ta  ndiie  est  i9se| ,  bsMtf),  t  dldit  SBt,  eofflB 


de  bœaf  sauvage  qui  a  les  comee  renversées  e#^ 
arrière,  et  que  l'on  conduit  par  ta  ni«yen dun 
anneau  qu'on  Inl  paeee  dans  tas  rr^^aux  i  pmib 
ojlr  ifetaim*. -to  parlant  4n  cri  <^ 
dit  qn  il  aoti/zla/ on  qu'if  ^en^  «^  Qn  dit  Ig. 
d'un  hopune  aans  esprit  que  ^ut  tm  ^ai  buffu 
et  de  celui  qui  se  laisse  tromper  par  trop  desim^ 
pliclté,  qu'A  sê  laisse  mmêr  par  (e bsb «otimia 
un  buffle.  -^  On  dit  prov.  et  baBWimjnt  %  repauer 
le  buffle  à  quelqu'un,  pourita  bltoimer.^on 
nomme  encore  buffle  f  mn  senliiBBBt  ta  peau  de 
buffle,  mais  aussi  la  pean  tannée  4e quelques  m. 
très  animaux,  telle  que  celle  de  l'élan,  elc^^Ao- 
trefois  on  le  disait  d'un  Justaucorps  en  buffle  k 
l'usage  ilBi  gens  de  guerre  i  U  reçut. un  coup  de 
pqinUdanêe^^ buffle*    ■.•'.,,.     j/- ^  '  ,.    ' 
BUFfLBnuB  9  mieux  WJirtBi'iwW,  .soiwt 
fém.  {bufléieri%  se  dit  en  général  des  dUKrentei 


'   •'   ''         .'         '  ••  .  .        .  ."■'''' 

pesteor,  lequel  est  formé  de  flmi ,  bcraf ,  et  m1#v, 
dourritnre) ,  se  dit  des  poésies  pastorales  t  poè- 
me bucoliq%te  $  Théoerite  et  ^r^e  ont  excellé 
dans  le  genre  bucolique.  —  Subst  fém. ,  t.  de 
bot.,  nom  de  la  panacée  sauvage.  —  Bucoliques  , 
au  plur..  n'est  guère  usité  que  pour  désigner  les 
églogues  de  Firgile,  —  Fam. ,  ramas  de  choses 
de  peu  d'Importance  ij'ai  cela  dans  mes  buco* 
liques.  .^  v,^    ,-.  .      :..  ,.;V.  v,.-* 

^BOCBARE»  subst  mas.  (5idkràii«)  (du  Ut.  butra^ 
nium^^  fait  dans  la  même  acception,  du  grec  /Sm»* 
k^oviov.,  fprmé  de  ^Soy^ ,,bœuf,  et  v«v<tv,  tête), 
t  d'hlst.  anfi.f  casque  iait  en  (orme  de  tête  de 

bœuf^       .      '  '  .       V      ;  ♦  •        ;.r 

Bi;pEÉ»  subst.  propre  fém.  (budé),  mjÛL,  snç^ 
nom  de  innerve^  de  Budéa  en  Magnésie.       .>^  "^ 

BUDCBT ,  et  non  plus  budjbt  »   subst  nun. 
(budejé )  (de l'anglata budget,  petite  poche),  étal 

des  dépensés  et.  des  recettes  arrêtées  pour  nn  étit«  I  bandes  de  cuir  qui  entrent  dans  l'équIpeuMut 
..^^  xj--,-.i.4_».i^«  ...   — :.-_. — •"—^-  "*  d'un  aoldat  I  tai/)Waréa  4e  an^r»  ;  *i/jiet#ri| 

de  ^eme ,  etc.  i  blanchir  sa  buffUterie,  ses 
buffleteries, 

^MunrLSTUip  subat  aun.  (taifatafsiii),  je^ 
bu4fle  I  pu  M  pean  tannée. 

ifDfVLOHBB;  subst  Mm.  ttaiféToiié),  t  d'biit. 
net.,  femelto  du  tai/)le.  '       ^ 

noproLT,  subst  mas.,  (Nfblfe),  t  dlUst.  nat, 
genre  de  polseons  branchiostêfpes. 
,  mrPLB»  snbst  mas.  (tai/le),  soufflet.  Tléaz.  ' 

nuPONB,  sôbst  fént  {bufme),  t.  de  bot.,  plante 
annùette  de  ta  farailte.des  momUnei.       :*; 

BDPOBIB,  iubet  fém.  {bufmi),  sfiionjfme  de 

BOrONl. 

BUfonm  »  subst  fém.  {hufmiU),  t  dldst  Bat, 
dent  Ibestte.de  phisleun  espèces  de  poissons.  — 
Nom  spédftqne  d'un  spere. 

BUCÂmtBB»  enbet.  ifait.(èii^iia4lér«),  t  d'arts 
et  métiei»,  grand  cuvtar  en  maçBi|nerie.4eat  Iss 
savonniers  bjs  servent  pour  mettre  taulr  lessiva. 


•♦ 


BOBAUnTp  aubaC  maai  {bu^ualëW  dei 
petit  bitimBnt  jmté  aeryant  4'aUêce  poA 
vice  des  yaiaeeanx»  e|  principalement  pour  Is 
tran^>ort  des  poudres. 

BUGBAT  j  subst.  propre  mas.  {]bûia\  riDage  de 
France,  cbèf-Ueu  4e  canton,  anran4»  €QmA, 
dép.  de  ta  Corrèie^  •.   ../r:--    ..,,''  --V 

BUGÉB»  snbet.  fém.  [bfifé),  1 41ikl.  pU  jne. 
Doi|derinde»|ortKarB.  > 

BO«M|t^  9  subet  propre  mas.  (6i|/eN^c^),  mitiiM 
anrnom  de  9ap^ine,  prl%  4(ie.  oonifs  qu'on  lui 
4oniiBCommBànnlKBuL       • 

mwiAt  eubst  Umu  iki^),  t  4b  bot, 'non 
4oané  «itaetaÉs  à  l'dootoe  4e  l'épénB^vinctta. 
taoBU»  snbet  lÉBi.  (taigneieX  1.41  bot;  plmte 
4b  la fiiiyita ûm  1aht<)ee  ]  JboIb lenfasi.  bml. 
▼leB>  BBBt  Umeif  <  ^  i^eet  4lt  BBntannBBamt  pœt 
ten/^;o'iéi4Btaeane4o«lBiB'BetTinB  bmiUfrl 
y.  mmiitaBit  ciBBnpBsBmiilBn^BQmBie  récrit 
r^ea4^Mta,  aBbet.  itai>  ( taïf mféee)  (  cb  pee 
fmrfUm9$t  Umaédêflàft^htiÊi  M  rtawvBi  laA- 
gue,  parce  qi|e  lee  feuUtai  4b  cetta  pta^taiei- 
semblciitàta1aBfBB4'aptbaRpf  paf  taBrJfBiBet 
par  tbur  lprec$7t  4e  bBl^^fAiite  méridM» 
<pieroiU!qî(hB4aiistaiJ^^  ,,  . 

npBLÔBBm-JAWl  •  anMt  ^tf^fifuguèU^^^i 

l*  UB  BOf*!  B^|^fB^nnP^mip^BBl|>  •  ,  „4.'t";..  »/ 

■osmt .  nMTib.  fk^  mi>*Oi  k*  <^ 

mMOB  (IB),  edMt  proprB  mas.  (tatat^ne)* 
boots éBtiMBBBi^aief  len  .JB^Ben^^WBBi  de 
iMiib4^4BtaPerdOinn/^  i^^^V^  r>^  '^^f'.;^^ 

■BBOt»  BBbet,  BtaB.  (Hi#}»  t  4b  MMiMiiM* 

mmuLS^^^Êk  ta  nenaim  mm 

BWwiB»  Bem»  Bun. 

peUBBi,  iQ|iaHB  B< 

bdntaiût  04  ettrt  I 
nuiBiUMB  9  moet 
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4f  eei  arltrlMeaM  t  tabaiUrc  dé  buUi  p€iâné  ds 
buis,jêfi»i  eCdantlai  iantlM,  on  empmfoa- 
TdU  te  M<  mhl  i  border  lot  pUtet-Unde*.  — 
.  00  oe  dit  plut  ^Mi«  quo  dam  quèl(|û^  pbraie» 
iMiMef  et  prof  trbUki ,  comme  donner  U  bouU 
é  tfn#  ci^OM*  U  polir ,  U  perfectioooer  t  i*n  m#iH 
iiw  dé  ba9Us$  immieotoo  Urge  et  <{iU  ivanccf  — 
i?ui«  pi0a«tl« Voj.  povi  f tiiAii.   .ùtr  <».i 

WCiê  (&■)•  aiiM.  itropre  mai.  (/#M),  vUUfO 
de  FrâDOi,  «bff-li«M  do  canloa.  «rrond.  do 
liyoïuii  dép.deteDrûme.  :     ^ 

miAllfft  ««ktt  moe.  (àniMr),  t  dliM.  nat  » 
oUean  do  pfoéo.  ^of •  •oiuOB*     m*  ...        ^.  ^ i 

BCiMàUf  Mbet.  Um.  (  ^mM),  Hou  plotttd  do 

^,,  ■!/>i»;i«t.,'.j*ij'./---.'-ir'".;  .  •  ■  ..^ï....,f:i-; 

BUIBM,  Miliit.  liai.  (Mieo),  t.  do  tiinour.  io- 
V  itruroent  peur  •4>ultiiir  lot  ooQtar«f ,  aAn  do  Un 
ribittro  avoo  lo  fer  c;baiid.  —  Outli  do  oordoonior 
qultertàbo«U>orloiioinelloi.       -^ 

BUiâositUt  euliot.  fém.  (Hi4eorÇ}»  t.  d'arts  et 
met.,  niorrtlB  pour  les  toonellerf.»  -"  •* 

BUisêiâRB»  tiibst.  fém.  H^icUre),  a^onjmç  de 
BDissiii.  Vof .  ce  mot.      "  >♦.      •  / 

BVifOblI»  eobet.  mas.  (buiç&n)  (du  lat.  buxus, 
formé  du  grec  «vlt^ .  buis,  parce  que  le  buUson 
n'était  origlûahrement  qu'une  dôturo  de  Jardin  en 
l)uii),  touffe  d'arbrisseaux ,  d'arbustes  sauvages , 
épineux,  etc.  t  Mstim  épaU.  —Prov.  i  U  n'y  a  si 
|)e(tC  buUion  qui  ne  fxïrte  jHtihre,  los  plus  pe- 
tits peuvent  noire.  -^  On  bat  tes  buissons,  et  tes 
, xiiLtres  prennent  tes  oiseaux,  on  a  la  peipe  et 
les  autres  le  profit  —  Se  sensDer  à  travers  tes 
buiss<ms,  chercher  des  échappatoires ,  lorsqu'on 
ebt  pressé  dans  une,  dispute,  otc..*  .TVourer  6uif- 
sons  creux,  en  t  do  èhasse,  ne  pas  trouver  dns 
l'enceinte  la  béte  qu'on  atalt  détonméo;  et  fig., 
ne  pas  trot^rer  la  personne  ou  la  diose  qu'on 
éuit  allé  chercher.  —  T.  de  Jard.,  ârhre  Ihiltlor 
nain  auquel  on  a  donné  la  forme  d\m  buisson, 
^Bots  de  peu  d'étendue,  mr  oppoeltlkm  à  fo- 
rêt On  dit  ptoi  toovent  et  mienx  6os^e<. 

BUISSOH-AMMDrr»  pnACAlim,  ARBBB-t»B- 

moUBj' subst  ifias.(5ttifon-arctan^  pirqkante, 

arbredefno^Mê) ,  t  âo  bot.,  arbrisseau  presque 

toujours  vert,  ^taieoi,  qui  «  les  caractères  do 

:  néflier,  et  dont,  lôi  .frotta  oom  fou  beau  rouge 

écarlate.         '•  '     •  '  /">'-"' 

BLiMOniit«>^  liéQt  (MilpoM/).  t  de  chosso  ; 

BDioMirnsDifit  i4|/fém.  toy.  piitiUK>iiii^ 

{buiçonm,  fl0^m},  tmpA.  oôoi^  da  Hissmt  : 
rockes  Miitnnotooii  fMMff  6i»{sfOiiiol|0t;.  Hol 

wiMûiKSaL  «AL  miàn  va  UiaL  ÉoiiMidiiàiB 

-(6iMf9«i^i  iiti^)  (rorigifio  do  ^  dèiix  ikiots 

vient.  siiUllit  qiKlilPlOiHup.  Mi  êcolêe  quo  lei 

Lttthérloai>fP#t0«tf«Ql^l^^  pvlo 

crainte  dTte^MmTOiik  8olt#iot,d'aiitrct»  faire 

l'éeo^  »dBpfH^(^  eym.  UhA  tàMMÉieiil  aHh 
sentec  do  tfmlf  BPdr  étiof  dièichor  dos  ti)ili, 
doiifiiadffiail^lj»» 

que  d^  Qfi  iipMi  h 
ont  leurs  temen  dans 


aulleoa!l«§«^krS( 


dinler..^ 
dolttM# 

pis' lliHWiHÏ(p||B^''f||^       i-tTi?>m  i.i 


ov^Mi^^  !•  m  ja^ 


aiouro  iuyaui  d'un  bois  fort  dîir  attachés  los  ons 
aux  autres  avec  dos  baodos  do  cubr  t  los  Nègres 
frappent  sur  ces  tuyaux  avec  de  pitites  baguotlr s. 

BOLANCAM,  subft.  mas.  (bulonguamê),  sorto  do 
racine  employée  en  pharmado.         >^ 

BCLEB,  subst.  fém.  ;  i'Jcadémie  j^oute  quo 
plusieurs  (ont  ce  mot  mas.  ;  nous  croyons  qu'ils  ont 
raison  à  cause  de  i'étym.  (  butebe  )  (du  grec  fiêXêoç, 
radno  rondo) .  t  de  bot.,  ognoo  de  plante.  -- 
T.  d'anat .  ronflement  dans  la  cavité  des  denU, 
danslo  canaldorurèthroversla  racine  delà  vergOy 
etc.  —  Lo  globe  do  l'œiL  ,  /^       ;. 

BULBBOSB»  adj.  fém.  Voy.  bolbidx. 

BULBBCX^  ad),  mas.,  an  fém.  BVLBBCftB  (bute» 

beu,  beuze),  t  do  bot.  qui  vient  ou  qui  est 

•formé  (ïunt  btUbe  :  fiante  bulbeuse  f  racine  but' 

beiLse.  ^  T.  d'anat,  pourvu  d'une  bulbe .  ou  : 

formant  une  bulbe  :  corps  bulbeux^     j^v 

^BULBirinB ,  adj.  des  deux  genres  (Jmlebiifère) 
(du  lat.  bulbus ,  bulbe ,  et  fero,  Je  porte) .  t.  do 
bot,  se  dit  d'uue  plante  ou  d'une  portle  de  plante 
qui  porté  hors  de  terre  une  ou  plusieurs  bulbes, 

BUUBlFOBlfB»  adJ.  des  deux  genres  (bulebi- 
forme)  (du  lat.  bulbus  t  bulbe,  et  forma,  forme), 
t.  de  bot,  qui  a  la  forme  d'une  bulbe,     r 

BCLBlLLE,  subst  xou.  {butbOef.  t  de  bot, 
sorte  de  hulbe  ou  tubercule  qui  naît  sur  quelques  ^ 
pUntes.  -^ -;.;•■    ..   .•  "••  :  ' .  '  ■*  .  '■    ^  '  ••.••■ 

BULBiLUFfiâ^  âdj.  des  dent  genres  (Mi/<;MiH- 
fèré),  t  do  bot.,  qui  présente  dos  bulbitles.  j  *r 

BCLBfHB,  subst  fém.  {buJtebine);x^ àt  bot., 
sorte  de  plante  du  genre  des  ciboules.    ■  ; 

BtLBtMHB,  adJ.  mas.  {bulebipara),  t  dlilst. 
nat,  se  dit  des  polypes  4  tubercules. 

MDLBO-cAfEiuiEUX ,  ad],  et  subst  masi  (bute* 
bàkavêreneu),  t.  d'anat.,  qui  appartient  à  la  bulbe 
de  i'urèthre  et  au  corps  caverneux,  —Jluscle  ap- 
partenant exchishrement  à  rhomme.  .  ^ 

WLBOQODB,  subst.  mas.  (buleàoltode)  (do  grec 
fioxtoi,  bultto,  et  Midtov,  toison),  t  do  bot.,  petite 
plante  d'Bspagae .  qoi  a  boauooop  do  rapport  avec 
les-oolehiqoee».   ■.•i^:-r  .^.-:  •         --^r  *      ,-,- 

BÎUBOBAO»  iulMt  niaa.  (btûebonake),  t.  do 
bot.  Booi  anoion  de  la  planto  appelée  anjourd'hoi 
huudre.    -  -   ■  •• 

■cjiJKMBiniiAX.,  1^  odl.  (Mtê(huréti^(y(ân 
grec  /MiM^i,  bofiM*  OC  mt^mnip •  ^^ d9  <ni^,  urine}, 
t.  d*aoat.i  qui  est  roMT  à  la  butbt  et  an  eanal  cto 
I'urèthre. 

WBUÊOUt  on  BCABOLPB ,  snlÀt  Mm.  t  butebute, 
èmiobutefe),t,éehc^.,ts^n,  petite  bulbe. 

BlfiiÉJB;  snbst.  mas.  (M^),  t  dé  bot,  plaiite 
4o  la  iÈÊsm  des  gtitiHors. 

Bl^t^ÇAB^  sohst  mas«  (M^^klnj;  t 
ilfi  des  noUBl  delà  martre  xlbeline.  ;,,,.,.*   .v^ 

^PDiilAlB»  adi.  et  subst  do#  doux  genres  (bule- 
ifWtre\  le  dit  4^  oqhU  ou  cdlonlfeat  du  pays  de 
£utq(ij^%unk4nmétUU€{em0^  h^lgare.  ' 

'^yiJljQ^llH,  auba.  propro  fén^.  ( buieguari), 
BBOi^o  iirovlneo  do Jo  Turquie  d'Europe,  au- 
jMjd'hoiçoaifriioda^a  la  province  doR^uipélio. 

wmJOmnum  §  a^INt  PWrt  Um*  ibuiegnte^ 
•Mo),  boors  M  F««mb*  ohoMkm  d«  canton, 
«19004*  dB  Jie«frChMoan,  dte.  j^  Vpsgea.  ^3,  , . 

isin  fiUi*^^  OÊL  WÊnaOLUOiÙÊHÊm  anbat   uim. 

(MHn^(^t^*k,è%U0(fuat0Mftk*  W  4blst  nat . 
4»aitoipèclo  poB  onnnn  do  HMo.  ^,    «y^v  ^>v>,«.  ^ 

9QMBBU  Mibit  ABB^  (AMiîsw).  tAlst  Mt* 

lMlfi4  iMBflaioB  dos  nnivahot ,  kbUho^uo  gu» 


JArMiidi 


jly'iV'-     '->■<■  t,:,ii.ùii      i.»iî'i>-;<f'f: 


»BMapi»;Biiiit  BMyfMHo) ( ^^f^- 
94  jB  fciHwi  JÊÊÊê  M  4tmàm  oHoibo  allog  ia» 


-4ï^  jh.  j./i.g 


flouâiiMiï^ftiiMi  1MI  (  MHUri"^.  fiéiNil  il 

MM  «M  j^o)^  ^  Bft  t^  mm.  mi^4  rtiwiipf 

liiéBf  jJHii»  jgj  <«^  .«ii»*  ir»idofBi  doi  Agips 
4oi^^Bhdl*tfi«ÉBni 

(MÉM»  êliMB  ^fÊ  bIi 
M»  fMÉ  Ott 


osUo  gf^fltfs  vaudrait  beaucoup  sans  toutes  Us 
buHes  d'air  que  vous  y  voyeM^-^  Mutle  de  savon, 
petit  globe  t^niparent  qui  sort  d'un  chalumeau 
dans  lequel  on  souffle  après^l'avolr  trempé  dans 
de  l'eau  de  savon.-*  T.  de  niédec.,  «npoulo,  pe- 
tite tumeur  superficielle ,  du  volume  d'un  pois  à 
c^i  d'un^uf .  formée  par  un  Uquido  clair  ou  lé- 
gèrement trouble,  qui  soulève  l'épidermo.  Kilo 
diffère  de  la  vésicule  par  hou  volume  qui  est  plus 
CouMidéi-aMe ,  et  de  la  phlyctène  par  la  forme  plus, 
exactement  arrondie  de  sa^Mie.  L'ainpouio  qui 
résulte  de  l'action  d'un  vésicatolre  sur  la  peau 
peut  au  reste  donner  une  idée  de  la  bulle.  On 
robserve  principalement  dans  la  maladie  connue 
sous  le  nom  àtpemphigus,  (Beaode  Dicl.de  Méd. 
usuelle,) T-  Buite,  en  t  d'hist.  nat. désigne  un 
genre  de  testacés  de  la  classe  des  uuivaives.  Le 
corps  de  ces  testacés  est  en  général  plus  gros  que 
leur  coquHles  quelques-uns  même  ont  leur  co« 
quille  entièrement  cachée  dans  les  chairs,  ce  qui 
a  déterminé  à  établir  le  genre  bullée,  —  On  appelle 
bulle  aquatique  la  pbyse  des  fontaines;  bulle 
d'eau  et  noix-de-mer  ]  la  buUa  naucum  de  Liu- 
jiée;  et  buÀle  d'eau  papy  racée,  la  buUa  hydatis 
du  mémo  auteur.  —  T.  d'hist.  anc,  petite  bouic 
d'or,  d'argent ,  etc.,  que  les  jeunes  patriciens  de 
Rome  portaient  au  cou  Jusqu'à  dix-sept  ans.  — 
,' Lettre  du  pape  lexpédiée  en  parchemin,  au  l)as 
•d^laqaeile  est  un  sceau  de  plomb  de  figure  rondf  i 
portant  d'un-  côté,  les  tètes  de  saint  Pierre  et  dç 
saint  Paul ,  et  de  l'autre  le  nom  du  pape.  Ce  sceau. 
à  cause  de  sa  figure  •  a  été  nommé  bulla ,  et  a 
donné  son  nom  à  l'écrit  qu'il  aocompagno.  On 
nonmie  en  partto^er  bulles,  au  piur..  les  provi» 
sions  en  cour  de  Home  i  cet  évéque  attend  sa 
bulles ,  etc.  —  Constitutions  de  quelques  emp^* 
reurs  :  ainsi  la  constitution  de  Charles  ly,  qui 
règle,  entre  autres  choses,  la  forme  de  l'éleotiou 
des  empereurs  >  est  appelée  la  btUle  d'or, 

BfJLLB,  adj.  mas.  (  h»/e  ),  tMe  papetier  t  pa^ 
pier  bulle,  fabriqué  areo  l'ospèco  de  pâte  la  plus 
grossière.  — On  .l'emploie  aussi  comme  subataulit 
masculin.      ■..  ,  > -':--Ht,;-.   v^    .-    ■m.-'-'' 

^BULLÉ,^E,  adtj.  (buteié),  t  d'âne,  chancellerie,  se 
disall,  l<»  d'une  expédition,  d'une  commission.^n 
forme  anthentiquo  :  expédition^  commission  btil* 
tëéj  9*  d'un  bénéflce  dont  les  provisions  ne  s'ex|>é- 
dtalent  à  Homo  qii*en  forme  de  butte  :  prieuré 
huilé;  5*  d'un  eoclésiastfqoo  qui  avait  râçu  ses 
bulles  :U  est  Imtlé;  il  n'est  pas  encore  butté.    - 

BOtiiÉB  ou  BULLB09B,  Id}.  fém.  (butelé,  bUlO" 
teuze),  t.  do  hot.  t  feuÛtes  buttées ,  buHesises  o\i 
bourtoufflées^  feuilles  chargées  de  ridas  convexes 
on  dessus  et  obnoares  en  dessous. 

BULLÉE,  subst.  ICm.  {buleté),  t  dliist,  nât,; 
genre  do  Tert  moUosqoes.        ;       ^:    .      ;    / 

^^BCLLBini  »  subst.  mas,  *  (  buletein  ) ,  petU  mor- 
ceau de  pai^r  sur  iequel  on  écrit  son  Toto  pour 
une  élection  on  une  délibération.  On  l'appelle  fru/- 
tetin  parce  quo  .  dans  Forigine  ,  les  rotes  se 
donnaient  avec  des  bonles.^J?»//ef<ii  lO  dit  aussi 
d'un  certificat  de  santé  ou'll  faut  obtenir,  en  temps 
èepesto,  pour  êto  admis  dans  lesBeia  où  l'on  se 
propose  d'aBei*.  ^  G*es(  ansd  idl  oertMcat  con- 
alatant  ^oolqoo  chose  étoÉÊ  «ne  adnteiitnitlon.  — 
BÂlot  par  loqBol  OB  iBBd  OBmpto  cliBi|QB^|<mr  do 
l'étitactBBld^Bao  ailÉiio  IntériBiiiHo ,  aortodo  ga« 
xetto  manuscrite,  otc—BiUet  pour  logM*les  soldats. 
olc.-*-JHi/(oféh  «TsNio  btibA  ,  oèmple  readtt  de  co 
qy|  ff  psmê^MmttUi»  dëoaéaitt,  ôaMei^  hbtori» 
que  des  affairés  générales  do  la  république  ft^mçalse. 
ftaotmhi^tolMiqiibiMéMo.  MuttoÊka  des  or- 
fBjto'és  ia  eomr  éê  oouBiJoii,  loctioM  oSoAelqno 
Cidt  publier  hi  Cour  do  cassation  te  arréis  reodot 
IMir  ello.  C'est  Jriào  i|Qi  iMgBO  oeHes  do  aoi  dëei- 
iloBt  4iti  aoroat  inaéréeo  ao  ksdMàsu  Ce  looueil 
«pt  diiirM  on  «ma  fittàoo  UsB  diUlBiBoit  II  eon^ 
Uni  s  l«  lea  msUèroi  otorttéi;  9  loo  naatières  oW- 
mWSim  taMcBBOéiOfli  éBBBPOrtIea  fotMooBB. 
colleetlon  aéparé&  La  coar.  éir  eaoïHifw  dMaf 
«lyHiéo,  iNif  )oo  Mda  4e  Mj^k^Mtoa^M  oiaiB- 
iB^r  pvinl  lii  tribmM»  taiçala  roi^  dt  1b^ 
)wii9ip4e9Q0  B|.4io  FjiBripoMi  «  Pjwf*^ 

mimim  mtm^Ê^^  «oomaiMA  Hm  lit 
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BULLiGâM»;  tabit.  mat.  (ftu/e/OtanM),  t.  dlilit 
nat.  aiuat  d'eaa  d'où  l'éléYcnt  d«t  ^u/Zm  d'hydre 
(eue  fulfuré. 

Âiiixun; lubft  niu.  (buieiié),  t  dlilit: iàttt.» 
•Aimai  <^i  vil  dam  la  coquille  appelée  Mie. 

^BiJLLiSTB/fuhtt,  mai.  (buUiicete)  .  celui  qui 
eiiregbtre  les  buiie*  du  pape.  —  Membre  4l'nDe 
4;pngrégaUoa  de  l'ordre  de  lalot  François. 

ButTEAD,  lubat.  jiiatv  {buiftà),  t,de  Jardlii^èr , 
irbre  en  boule  Presque  Inus. 

BUMALDB,  subst.  RUS.  (iufmt/tfé),  t.  dc  bot.. 
arbrisseau  Uiès-rafnei\K.  > . 

BCJiffÉLiK,  nubsC.  fém.  (buméli),  t.  &t  bot.  es- 
pèce de  frêne.  . 
Bûmes,  l^»  pers.  plur/prél?  déf/du  TCrbe  Irrég. 

BtR^iKA,  adj.  propre  Km.  lat.  (^ti^a),  myth: 

Voy.  BUIIU8. 

BUWE,  subst.  fém.  (6im€),  t.  d'arts  et  met., 
maçunneric  qui  est  au-dessus  du  massif  d'une 
forge. 

BUKinmi,  subst  fém.  (bunéte),  %.  d'hist,  nat, 
^  fauvette  d  hiver. —Uoâneau  de  haie.        ^ 
l     BUHG  ALOfli ,  sobet  mas.  {bongualon),  t  de  bot, 
arbre  des  Philippines  qui  reud  un  suc  lilteux. 

BirHGO,  siibst  mas.  {bonçuo),  t  die  bot.»  car- 
mantine  de  l'Inde. 

BUNGUM,  subst  mat.  (bong^tome),  t.  de  bot. 
Voyez  BUiiGO. 

BùviAOE,  subst  féoi.  {huniadê),  t_de  bôt. 
plaute  de  la  famille  des  crucifères. 
«  BUi^iAS»  subst  mas.  {bumdce)^  t  de  bot,  na- 
vet sauvage. 

^BUNION  ^  subst.  mas.'  (6tinton),  t.  de  bot.,  espèce 
déthune. 

/    BUNODB»  subst  mas.  {bunode),  tuyau  vermi- 

culairc.    .     .  <. 

BUKiiSou  iwiiori,  subst  propre  mas.  (buiiuee, 
non),  myib.,  liis  de  Mercure  et  d'Alcidamie,  bâtit 
uu  temple  à  Junon ,  qui  pour  ^\à  fut  iur&ommée 

^  JJunœa, 

'  BuoKACCOnoo»  subst  mas.  (buonattordô), 
t  de  mus.,  petite  épinctte  italienne.  - 
^BUPALÉ  y  subst  propre  mas.  {bupale),  myth., 
sculpteur  cél^re ,  qui  le  premier  fit  une  sUtue  de 
la  déesse.  Fortune.  Ayant  représenté  le  poète  Hfp- 
ponax  sous  une  figure  ridicule,  il  fut  lui-même  si 
fort  tourné  en  ridicule  dans  dés  vers  que  le  poète 
fit  contre  lui ,  qu'il  se  pendit  de  désespoir. 
^  '^BDPHAGUS»  adJ.  propre  mat.  Jat  q[ul  signifié 
mangeur  de  bœufs  {bufaguce),  myth.,  surnom 
d'Hercule.  Vo)f.  ÂDÉPBAGUt*  / 

fiiA^UAGOS,  subst.  mat.  {bufaguoee),  t  de 
pharm.,  remède  contre  la  colique. 

BUPUONIES  9,subst  fém.  plur.  (Imfimi)  (du  grec 
/lovfAbœuf,  et  fovfvw,  Jctue).  t  d'bist  anc,  fètet 
athéniennes  en  l'honneur  de*JuplterPoliéttf#danf 
tesquelles  on  lui  immolait  un  bceuf. 

BUPBONOft»  slibtt  mat.  (bufonoce),  t  dliist. 
anç.,  présideut  des  Bupkonies  cbea  les  Athé- 
niens*../:^',.    ■,,:-;■_  ^:.. '■■;:%;:', ...  ._  :  :'.  ^^<.. ..- :\   ,'  ;• 

BOPirraALifB ,  tuhst.  mat.  (6ti/Bla/einé) ,  t  de 
bot..  pUnte  de  la  famUleilet  oorymbifèret.        ;: 

Bin>HnAUfiB,tttbtl.fém.  (^feOi/effii)  (du 
grec /kwc ,  bœuf ,  et  «fivVMf ,  <Bll  I  «i/ ci0  totif) , 
td'ocuUtte,  mabMUequicoiitlttedantraiigmeati* 
tioQ  du  volume  de  roifl.    -  r     .  *<>t>^:r  v,^.fe%^ 

WPHTHALMÎQini ,  «^J^  det  deux  gemrâ  i^fc 
ial&mikê  )  •  t  de,  nédec. ,  reUtif  à  la  buphîhai^ 

■hpuoibov  »  itibtt  mas.  (k^astrois  ).  (dn  grée 
in»,  tugm.,  et«JUv|Mrv,  côte),  t  de  bot,  l'ordlle  do 
•  lièTre,ooportefeuUle..A;,«^.  ...-  ,/.-, ,.  .,  v;,.,.^:!.^:.. 

BQFUhrw  on  «OPUKnrBl,  tobtt  Biat.($ii. 
piéwre i  kmplm9rê)  (du  grec  fimànUy^ ,  hnaé 
de  #M ,  pnàcole  BugBÎeaitttve,  el  de  «ifv^t»,  odiB, 

cante  de  ta  roideur  det  fÉoUtoB  et  de  ta  Urgênr 
detctetdeeeite  pllBBle).tâebbt»ptaBte  deit 


r* 


BCPmAi.MiK  pom*  BoratHAtiUB  est  mi  barba- 
risme que  nous  ne  trouvons  que  dans  Boisie» 

BOQUBT ,  subst  mat.  (  buké),  Inilmnient  ponr 
remuer  l'indigè  dans  la  cnve. 

bcraIcijs  ,  adJ.  propre  mas.  latin  r^re-lfctiee). 
myth. ,  surnom  d'Hercule ,  pris  d'une  ville  d'A- 
chaTe  du  même  nomi  célèbre  par  un  oracle  de 
ce  héros.  •■  \T':'i 

bvbail  »  subst.  nus. ,  ou  FEBBAiiDniB ,  lobit 
fém.  {bura-ie,  férerandine),  t  de  comm.,  etpèoe 
de  terge  ou  de  ratine.  -^  Burail  de  Zurich,  torte 
de  crépon  fabriqué  à  Zurich;  huraUdé  contre* 
poif,  fabriqué  à  Amient.         .  .^ 

BURAiJSTB  »  tnbtt  det  deax  gemtt  (  huralU 
ette  ) ,  celui  ou  celle  qui  tient  un  bureau  de  re-^ 
cette,  de  paiement,  de  dittributlon ,  etc.  —  lia-' 
guère  on  nommait  aussi  absolument  huralitie  ce- 
lui ou  celle  qui  tenait  un  H^reau  de  loterie. 

BCJBAiiGt  subst  ma^  {buran),  t  de  bot,  figuier 
des  Indes.  ^ 

BUBAT,  sttbtt.  mat.  (ittfA),  t.  de  comm.,la 
bure  la  plus  grotsière;  ^ 

BUBATÂ  9  B»  adj.  (buraté),  qui  imite  le  burat. 

BVBATlBiBVtubtt  fém.  (fiuratine),  t.  de  c6mm.| 
soie  que  i'on  tire  de  Perse,  par  la  vole  de  Smyrne. 
^  Étoffe  à  chaîne  de  soie  et  trame  de  Uine. 

BCBBB»  subtt  fém.  (  hirbe  ),  monnaie  de  cnlTre 
de  Tunit,  douzième  partie  de  l'at[>re*      k: 

BVliBBUB ,  subst  mas.  (  burbdein)Jt.  de  moti- 
qae,  inttrument  demutique  chealet  HMireiix. — 
On  dit  aotti  earholin,  curbalin^  êurbalin. . 

BUBBOT »  tubtt mat..( ifurb^) ,  t  d'bltt nat , 
nom  donné  à  la  lotte.  ^    .    ■^-  • . 

BUBCADB  ou  BURCADIB  ,  tubst  fém.  {burkdde , 
burkadi),  t.  de  bot,  callicarpe  ou  piriquette.   ^ 

BURCBABDB,  tubst.  fém.  (  burkarde),  t  de 
bot,  plante  vivace  de  ta  NouveUe-HoUande^ 

BUBDI ,  tobtt  mat.  (  burdi  ),  t  d'bltt  nat  • 
poitson  du  genre  detperc^ei  de  Linnée. 

BUBB «tubtt  fém. (^ure)  (du  tatinMirra  em« 
ployé  dant  le  même  tent  par  let  écrivaint  de  ta 
basse  tatinité ,  fonné  de  burrue ,  ^ui  t'ett  dit  aa« 
trefoit  pour  buruif  dérivé  do  grec  «v^i^,  roîix  ), 
torte  de  grosse  étoffe  de  laine  rousse ,  qu'on  ap- 
pelle austi  ^ttreati  el  aurai.  —  T.  de  pècbe,  voy. 
BiQB.  —  Puits  d'une  mine ,  d'une  houillère.  —  T. 
d'arts  et  met,  partie  tupérieme  du  foumeaa  de 
forge.  ,  ^ 

^BUBBAIJ,  Mibit  mat.  (6urd)  (du  mot  bure, 
ou  bureau,  parce  que  let  prendèrt  bureaux  on 
tablet  ont  été  couverttde  cette  étofie.  Voy|.,  bubb.  ) 
1^  table  J^  écrire ,  àtaqueUe  toot  ordinairement 
adaptétdèt  tbx4rt,et  touvent  det  tabtattet  s  se 
mettre ,  s'aueoir  à  son  bureau ,  à  un  bureau , 
au  bureau  four  écrire  i  compter  de  l'argent  sur 
^an  bureau,  sur  un  bureau,  sur  le  bureau  $ 
mettre,  poser,  déposer  des  paniers  sur  son  bu* 
rtau ,  sur  un  bureau ,  sur  Ce  Bureasi  ;  ^nettre  ^ 
voser ,  déposer ,  serrer  des  papiers  dans  son 
lureat»,  dans  un  bureau  ^  dans  le  bureau  i  T 
par  extention,  ttenoùtrérailtantdetoûomii^det 
gent  d*afUiret,  etc.  t  les  bureaux  d'unuUnUiérei 
leburet^u  du  ekeffU  bureau  du  eoilssier }  le  bu^ 
reau  d^n»  percepteur ^  le  bureau,  les  bureaux 
d^unjoumsUf  lé  Mirent»  stun  ageiu  de  change, 
d^un  courHar,  eie.i  pa^fer  è  bureau  ouvert  ; 
/oBmllisrea'^B  èifréat»  ;  frais  de  bureau  f 
hesÊsme  de  bSrêaui  eemtaés  de bureauf  garçon 
debureamtUtp»  nne  exienalen  pta» forte,  tat 
employét  mêmetd  ttn  bureau  :  teut  ce  bmmm  est 
exiénuéde  travaéi,  eic.  —  On  appeOi  Boait  bst* 
reau  Hlat  tel  éUbJiiemiml  detdné  à  un  tenrioe 
pMboi  hursas^  de  tkaàres  bureau  detaiaefhU' 
reau  de  posté}  bureau  des  messaperioe  wegmies, 
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I  raaMmMi  fénénli  fune  nu 
BlMliufB jttdKea  t  fâmmr  les  bururnssiràsÊêm 
Uéesêékgise  en  tasU  de  bureaux  I  le  présêdout, 


»  tobit  wêê.  (èufrieéle)  (fomiédiî  >titiidrA^B.dra«i  kimamiié  rojsaeftm^irmn 


trac  #t#c,  luBQf .  et  npn^t  jmemoÊaÊmi  paiM 
^  ta  bceof  qui  ande  ta  bupreeêepêtn  4*ane  in- 
flanuBattoa  ),  t  diÉrt.  Mt .  ehBg  taB  tawtani»  petite 
artignée  rouget  iBfBeBe  en  BibomMiaBail  ta  pr^ 
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qfâam 


.♦  ■ 


.•■^ 


■IV 


t  d'bltt  nan., 
ftaniltadet 


éta  foidie  4iB  çoliopliNB  ff 


V»..,        1«*» 


\  • 

\ 


•i 


%. 


4de),  t  d-hèst  net,  taiectat de reBte*i«N^p. 
lèrit,  fnnlUe  det  tténétitcei,       -..  j^ 


ènreosk  fn  nÉtanf  drmm^iMMBbldB  ouèlûon- 
ya.  4  une  BBBdènte^eleyj^  jWtand^  eptre  par 
Mif^iÉii  taiéuntan  en  pBplaBnl*  dipa  TiOMvéïip 
dtntoeldeB  aeatdtairel  —  j^e  hyùnn^  <•€  jN»» 


Vair,  (e  eent  du  bureau  est  bon,  fàvoraité,  fit 
mauvais ,  etc.  —  Frendre  taêr  dU  bureau ,  ten- 
der  let  ditpotltlont  de  tellet  ou  laltat  pertonues  - 
dant  teita  ou  telte  circontlanoe  i  eonuallrt  /'ot r 
du  bureau,  let  pressentir  —  durent»  rsataui,/ 
tntcription  qui ,  tur  un  paquet,  un  ballot,  tur  ub 
envoi  queioonqoe ,  indique  que  l'objet  doit  rester 
au  bureau  det  volturet  qui  l'ont  apporté.  Jusqu'à 
ee  qu4  ta  personne  à  taquelta  il  est  destiné  vienne 
ta  prendre  ou  ta  tàtte  retirer.  —  Bureau  de  eha^ 
rite,  de  Men/itUauee ,  lieu  où  det  teoours  sont 
diatribuét  aux  indigenU,  et  où  te  réunitteni  ki 
committaires  det  pauvret  ;  réunion  même  de  ce« 
commistairet  \  membre  du  bureau  de  charité,  de 
bienfaisance.  —  Bureau  d'enregistrement,  lieu 
où  te  perçoivent  let  droitt  d'enregktrement ,  k s 
amendes,  où  se  paient  les  témoins  entendus  à  I4 
requête  du  ministère  publie,  les  Jurét ,  etc.  oû^ 
font  let  déctarationt  de  mutation  par  tucœsslon , 
etc.  —  Bureau  éie  garantie.  C'est  ta.  lieu  où  l'on 
fait  l'essai,  où  Ton  constate  let  ^trct  det  matières 
d'or  et  d'argent,  ainti  que  let  ImgoU  db  ces  ina< 
ttares  qui  y  sont  appoiiés.  ^  i^urams^ales  hyjio- 
Uiéques ,  Ueu  où  s'iutcrivent  let  hypothèques,  et 
où  se  transcrivent  let  contratt  tranttatift  de  pro*. 
priété,  let  donationt.  —  Bureaux  de  renteignc 
ments.  L'artlcta  29  de  ta  loi  du  iSTendémiahx  an 
IT  porie  que ,  dant  chaque  greffe  du  tribunal  nor-^ 
rectk>nnel,  il  sera  établi  un  bureau  de  ren.itignt' 
n^ts  où  il  sera  tenu ,  soit  par  ta  greffier,  soti  par 
uIRL  ses  commit  tout  ta  turveiUanoe ,  un  registre 
par  Vdre  alphabétk|ue  de  tout  let  individus  ap- 
pelés au  tribunal  correctionnel  ou  au  Jury,  avec 
une  notice  sommabre  de  leur  affaire  et  des  suites 
qu'elta  a  eues.  ^Bureau  de  placement ,  établis- 
tement  psx  l'intermédiaire  duquel  let  domestiques. 
1^  employét  sans  place  peuvent  en  trouver,  et  qui 
procure  autti  det  domestiques  ou  des  employés 
à  qui  en  a  besoin.  —  Bureau  des  nourrica , 
Raidissement  où  Ton  se  procure  des  dourrices, 

—  Bureau  d^adreue  ,  établissement  où  l'oo 
trouve  certains  renteignementt.^Fig.,  on  appelle 
bureau  d'adresse  une  malton  où  te  débitent  babi* 
tuellement  beaucoup  de  nouveOet  Traiet  00  fau»< 
tce;  et  même,  par  une  fig.  plut  forte,  une  per- 
tonne  nouvettitte  de  profettion.  On  dit  d'un  ques- 
tionneur Importun  1  il  me  prend,  il  vous  prend , 
etc.,  potir  «on  ^tsreanil'aiireaae.— -Hssreatt  d'es» 
prit ,  socàéiiè  où  Ton  t'occupe  beaucoup  det  ou- 
Yragetd*eBprit,où  l'on  agite  orJUnabrement  des 
questlont  littéralret ,  etc.  Cette  locution  ne  s'em- 
ploie que  par  dénigrement  —  Htireiits  central , 
bureau  étabM ,  pendant  ta  rérolutlon  fhmçaise . 
dant  tas  comronnet  dlTltéet  en  pluttaors  munici- 
palltét,  pour  let  ofcjeto  Jugét  indifitibles  par  le 
corpHégiatatif  t  U  était  compote  de  trob  membres 
nommét  par  radmlntatratlon  du  département  et 
eonflnnét  par  ta  pouvoir  exécutif  (  const  de  1793  ); 

—  On^minmeanatl  6nreiii»  eenfriif  un  ^ttr^it* 
établi  an  eaNlTB  d'un  endroit,  pour  ta  commodité 
det  gêna  qui  peuTei^TBYolr  affaUf  ;  et  on^Br^iu 
où  te  eentrattaeiit  dài  affidret  de  teUe  ou  tellL* 
nature.  —  Bureau  dk  paix  ou  de  conciliatiw, 
torte  de  trlbunat^UâiUparta  constitution  de  mi 
pour  accorder  anrtahtammit  let  narttat  dont  le  Jogc 
de  pall  n'aralt  pat  le  drott  déjuger  ta  difrérend. 
U  conttitutlon  de  I7W  avait  ébdrti  de  même  des 
ea^èoet  de  tribunanx  condlfatoireB.  Voy.  joex  as 
PAIX  et  jf ifiCB  ni  PAIS. 

MjBBAMnAtB,  nHbti,  deideu^ 
iBVta)  »  Imnune  ou  Mnnie  de  fritrann^ 
pMeqiiBi^ddBliteaaBat  Tof.  bobbaocbath. 

mmMkWÊif^Wi^màé^,Hm.lhirélurê€i)(^ 
ttms^  tairwNs.er  dulpne  v«»Bs.  iMca.  pob- 
aanot ,  auMU^^BUtorild.  pMrrnjfÇj  '^?!?!Ï*JSÎ 
^iitiinsia^mpBiitéan  <>»  fafjgjy*  j!?.^ 
adeplé, du nmlM  dai||,in,Bi»^#*W"5""' 

Ai^  B^Bn  BBléii^^danae^  ^^m9^^^'. 

mamàmOÊjMm.9é^'^à0mp»^2^ 

ÉMiitnMamiinBft  llk  aavBBMMllQtM  **  laatn 
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fiicai  d\m\fmétê  «1  rédiil^  i  '  la  «iQiilé  ou  au 

**'  ■'      .     iJcri.  "'  *'''-'         '     •    ■    '   . 

'    fiurem ,  ^  PÇn*  phir.  prêt  déf-.dtt  verbe  Irrégu- 
lier lOlâl.  '■  .   • 
A:  BURIT  •  tubtt  nas.  (  buré) ,  t.  dliitt.  nat.,  p6U< 

0Ofi  d'où  i*oo  tiraldaûtrefoia  la  pourpre* 

BUiurrn»  ^^dw.  fém.  (6tir^(e)  (luiYant  Du 
Cnnge,du  Tleuinnot  bwfereiU  «formé  du  terbe 
boire),  p^til  Tatè^àgonloC  où  l'on  met  de  lliuiie, 
du  vin«igre ,  elc.  --  11  te  dit  particulièrement 
de  petitf  Taaef  du  même  genre  où  l'on  met  le 
vin  fi  i'eau  deatlnés  au  lacriftce  de  la  met«e.  — • 
EU  t  d'but*  nat,  on  appelle  hurelU,  dani  le 
Berry ,  la  fauvette  d'hiver.  C'est  la  même  que  l'on 
noinuie  buneiU  en  Normandie.  —  Ou  appelle  Im- 
veite,  ou  pot  à  nunUa*,  un  vaie  de  fcr^^lanc  qui 
a  U  forme  d'un  arroaoir  de  Jardin ,  et  dont  les 
chandeliers  se  servent  pour  puiser  le  suif  fondu  et 
le  verser  dans  les  moules. - 

Birnimn  »  subet  mas.  (  huritié  ) ,  autrefois , 
officier  de  lacrMle  qui  était  chargé  de  porter  les 
burettes  devant  le  prêtre  qui  allait  dire  là  messe. 
te  mot  n*a  plus  d*usage.  1     .    > 

BUiuiAiiisB»  subst  fém.  (i^urgua/^sé),  tde 
comra. ,  laine  tirée  de  3urgoi.  . 

BURGAllDB  y  subst.  mas.  (  burguande  ),  t.  d*hlst 
ii.it,  animal  testicé  qui  produit  une  espèce  d'é- 

nURGAicnniii  9  subst  et  adj.  fém.  (burguan- 
dbte),  t  de  coium**  la  plut  belle  espèce  de  nacre, 
lirt^  du  frurgran  et  d'autres  coquilles.     " 

f'  ■■'    UURGAIJ^  subst  mas.  (burgùô),t  d*hist  nat, 
esi^êce  de  limaçon  d'où  Ion  lire  la  plus  belle  es* 
•     j)ècc  de  nacre.  ^-    •  ^  :,.,,■;.,,.■•■/■::  ;  .•..:■. 
'./.  BURGBAUB»  sub^.  m^.  (  burjaje  ),  t  de  verre- 
rie, ébullitlon  qui  se  forme  dans  le  vivre  fondu, 
ifuaiid  on  y  plonge  des  baguettes  de  bois  vert 
BDiiGÉ»  B,  part  pass.  de  Aurgier. 

BUBGlE ,  V.  act  {but\jé)t  faire  le  burgeajge,  Voy. 
■ceniot-  "■■■■-:•:'•:•■  '  ,m:- ■  ■  ■-  ^  ..■i■■^.■:■■■         .,.■•.'■.' 

BtJBGllf  ou  BOCJRGIB»  subst  mos.  (but'jein  f 
^ourjein),  t  de  pèche ,  petit  filet  ; 

BORGO  9  subit  mas.  (  burguô  ) ,  t.  d'hist.  nat. , 
race  de  chieoi  Issue  de  Tépagncul  et  du  basset 

BURGOBI  »  iobst  mai.  (  burguani  ) ,  t  de  bot . 
sensiUve  de  la  Guyane.  >      ^  «^ 

^BCRGOB»  aubit.  propre  masi  (^^re(/«edee),  ville 
capitale  iela  frotfBeedeee  Dom,  en  lapagne. 
BUROBAYB ,  subst.  nias.  (  burgueravé  )  (en  alle- 
mand burggraf,  fait  de  burg  ou  de  burgh ,  ville , 
forteresse •  èbâteau ,  et  gra/",  comté) ,  ancien  titre 
'§  '   le  dignité  en  AUrmague  I  c'était  le  aelgneur  d'une 

BURGBAfUT/iubat  mas.  (  burguerwAa  ) ,  di- 
gnité de  i>iirgniue.^  V^v# 

BURGBDOBflB»  subst  fém.  (  6urgtie€t'ilor/l),  t. 
de  bot,  sorte  de  piaule. 

BDRHnni»  iub«t  mas.  (  5uHnu«e  ) ,  t  d'hist 
nat. ,  genre  d'oiseau  qui  se  compose  du  chara^ 

'     dHu$  tllag|l<ro«tH«•;/::,^_.,.,;,v:,>•;^^:_^■  r.W:  :  , 

BURICHOR»  subst  Diltt.(teHel^),t  dliist 
'  ;    nat,  nom  vulgaire  des  troglodytea. 

Bunik  9  aubat  propre  fém.  (  huri  ) ,  village  de 
■     '  France ,  cbef-Ken  de  canton ,  arrond.  de  Saintes , 
dép.  de  la  Charente-inférieure. 

^BURiB  9  aubit  mas.  (  burein  )  (suivant  Ménage, 
du  laUn  fulîare  pour  fmisare,  pousser  \  suivant 
Le  Pufàattûià  latin /oivirei  percer.  €:ea  deux  Hj* 
;  niologlei  aoot  fort  douteuses.).  Instrument  d'acier 
avec  lequel  on  grave  sur  les  métaux.  —  On  dit 
d'un  exeelleiit  graveur?  qu't/  a  /a  burin  benu, 
déliçni,titc.tqiUie  c'est  nn  bon  burin.  —  Art  de 
graver. -*  F^M  la  ^«tf^^  ^Aia^oire ,  le  pouvoir 
qu'à  rhlstolre  diétemiser  les  héros ,  lea  gravée 
événements ,  lea  grands  forMii  •  elo. 


Qui.  (Syn.)  ià  principale  diflé^rence  entre  le  style 
marotique  et  le  style  burlesque,  c'est  que  le 
marotique  fait  un  choix,  et  que  le  burlesque  s'ac- 
commode de  tout^  Le  premier  e|t  simple ,  mais 
cette  simplicité  a  sa  noblesse  i  le  dernier  est  bas 
et  rampant ,  et  va  cbercher  dans  le  langage  de  la 
populace  des  expressions  proscrites  par  la  décence 
et  le  bon  goût^Subst.  mas.,  genre ,  style  buries' 
^ue  :  le  burieèque  neplaUqWunfnonicnt^quand 
U  plail,  '     .■    ,:■  ■•:■.;.  ■'^''  •'••-V',- 

BimLBBQinafBRT ,  adv.  {burlêcekeman),  d'une 
manière  burlesque.       ,  .  " 

BURafABB,  subst  fém.  (  burmane)/tt  de  bot , 
plante  de  la  faniiUé  des  broméioldes. 
^    BURO»  subst.  mas.  {buré),  t.  d'hist.  nat,  poisson 
de  la  mer  des  Indes. 

^BURONy  subst  ma.i.  (buron)  (en  grec^v^ov,  lo- 
gis, habitation.,  chaumière ),  dans  lesjpnontagneî 
d';iuvergne,  cal»ane  ou  hutte  dans  WTjiieile  se  rc- 


d'un  assctablage  ae  charpentes.—  T.  de  couturière ,       4  '  ! 
raccourcir  par  devaiU,  —  #e  busqoii,  v.  proflf. 

BUSQuiiRB,  sut>st  fén.  (  bucekiiire  ) ,  étui 
de  toile  servaul  à  mettre  le^use.  —  Pièce  d'esto- 
mac. —  Petit  crochet^uc  les  femmes  portaient 
autrefois  à  la  ceinture.         ,r^ 

BuaBABG,  subst.  propre  mas.  (bt^n)l  vlU%e 
situé  danye  de^partenient  ^es  Vosges,  et  renofnmé 
pour  ses  eaux  minérales.    -  S. 

rtftSAiU),  subst  mas.  (6upar)^  vaisseau  ancien   , 
cpmposé  de  douves  et  de  cerceaux,  pour  uietire 
de  i'eau -de- vie  :4l  contenait  deux  cent  seize  des  an-  ' 
cicnues  pintes  de-Pari^.  '       . 

nu  viaei  iBair.oLiBB  boire: 

^uxie,  «'•  pers.  sing.  hnparf.  subj. 
^</«A'c;n( ,  5*  pers.  plur.  impart  subj. 

BUSSl^OLLB^  BOUSSEROLLE  ,  SUliSt.  fém.  ibu- 
eerole,  bouc^le),  t  de  bot,,  arbousier  traînant, 
qu'on  nomme  aussi  raiWn  ^'our/. 


t- 


Av- 


!'■>,.. 


I 


^'  V 


tirent  les  pâtres,  et  où  se  font  les  fromages.  Peu  eu  |  Busses ,  ^  pers.  sing.  imparft  subj.  du  v.  Irr<îg. 


omanmU  è«rMi|  méfttqo  d'écriture  ^ri- 

■BBOmi,  ir«  eet  (  hmriné)f  travailler  aree  le 
N«tHk|  URvaMer  an  hurinf  fravcr.  —  Fig.,  graver 
Mamat  jwm  la  penâée.— Bcrire  avec  une  grande 
perfactioB  et  auHoni  avec  prolundeor.  — oterla 
wie  tvKm à^timmhèmrku -> sa BoaifiBR ,  v. 

^aMtaft.BMa.  (Mn#).  i  ÂliklL  laat,  asi. 

aia#[ 


WN« JWftiir  Mib  »  pm  mtkévm  le  ntae 
vineiBaliiii  êurlaa^M.  —  BvàuaQOt .  BiBori- 


usage. 

BUROBKlER,  jubst  màB. -{buronié  )  \  ha|jiitant 
d'un  ^nron.  Inus.* 

BURRBAULT.  Voy.  DURS  et  BUBIiU.  '  *       . 

BURROT  t  subst  mas.  (burerô),  t  de  bot.,  arbre' 
d'Afrique.  ,     ^. 

BURSAIRE ,  subst  mns.  (  bureêre  ) ,  t.  de  bot . 
arbrisseau  ;  arbre  d'Afrique.  —T.  d'hist.  nat. ,  ver 
iuTusoire.  - 

BCJRSAL,  B,  a4|.,  au  piur."  mmSAVX  {burçale) 
(du  grec/h»p9«r, cuir,  d'où  nous 4fvons  fait  bourse 
à  mettre  de  l'argent  ),  qui  a  pour  objet  un  iinpOt 
extraordinaire  :  édUbursal  ;  édils  bureaux,  _ 

BORSAÇXy  adJ.  mas.  piur.  Voy.  bubsal. 

BURZBT  9  subst.  propre  mas.  (  burzé  ) ,  bourg  de 
France ,  chef-lieu  de. canton ,  arrond.  de  l'Argen- 
tière,  dép.  de  i'Ardéche.  ,   • 

BU  vbbbb  ibbbguubb  boire  X 
Bus,  précédé  de  Je,  i'^  pers.  sing.  prêt,  dét 
Bus ,  précédé  de  tu,  2fi  pers.  sing.  pi*ét.  déf. 

busard  ou  busart  ,  subst  mas.  (  buzdr^ ,  t 
d'hist  nat.. ,  oiseau  dé  proie  qui  fait  surtout  la. 
guerre  aux  poulets.  —  On  dit  aussi  buson.  \ 
^BDSC ,  subst.  mas.  (bueeke)  (du  lat  6oicui,  bojs), 
petite  lame.d'acier  ou  dé  baleine»  plate,  droite,  et 
dont  se  servent  les  femmes  pour  soutenir  leur, 
corset.  —  En  t  d'archit.,  assemblage  de  char-' 
pentes. 

BCBjgHB,  subst  Utn.  (bûche)  (vn  allemand  bus- 
chen),  ancienne  monnaie  de  compte  4' Aix-la-Cha- 
pelle. —  Bâtiment  pour  la  pèche  aux  harengs.  On 
le  nomme  aussi  buze. 

BDSCHàATTB»  subst  mas.  (bucekrale),t  d'hist. 
nat.,  nom  appliqué  aux  diverses  espèces  de  sari- 
gues. On  dit  aussi  flAT-Dia-BOia. 

BUSE ,  subst  fém.  (^use),  t  d'hist  nat.,  oiseau 
de  proie  à  bec  recourbé  dès  la  base  i  il  est  du 
'  genre  des  fiitio^ ,  malt  ne  vaut  rien  pour  la  fau- 
connerie, et  parait  être  fort  stupide.— Fig,«  sot, 
ignorant —  On  ne  sàuraU  faire  d'une  buse  un 
épervier ,  on  ne  saurait  faire  d'un  sot  un  habile 
homme^^::<Toyau  de  bois  ou  de  plomb  qui  sert  à 
conduireTSr  dans  les  mines.  -^Tuyère  de. souf- 
flet— Cannelle  de  cuve.— Canarqui  conduit  l'eau 
pour  faire  toonier  Tarbre  d'nn  roouHn.  —  Bout  de 
tuyau  i^usté  an  poêle  poor  donner  Isiiac  à  la  fu^ 
mêe.  —  Flûte  en  UoUandeb<>  '  '  ^  ^  ^   ' 

BUSBBAf,  aobat  mas.  {humerai) ^  L  dliiat 
nat  •  busard  d'Afrique. 

BUSBBncK ,  aubat  maa.  (^si§er(iiom«),  t  de 
bot,  aorte  de  plante  de  Crète.    '- 

BUSIBL  »  aubat  maa.  (  ^tisd^  ),  mesure  anglaise 
de  capacité  ^e  tinquanto^dnq  Utrea. 


BnuBt»  By  firt.  païa.  de  kuHnêr,  et  adJ.  ides]  ^"teBimift ,  aubat.  propre  mai.  (6tMiHee),  mytb., 

fila  de  Neptune  et  de  Libye.  Ce  fb|  un  des  tyrans 
les  plus  cruela  d'Egypte  t  il  bnmolait  à  Jupiter  tous 
les  élrai^eri  onl  abordaient  dana  aes  ^au.  j|l  ftit 
tué,  aveeaoa  Qlaet  aveetona  aea  prêlrea,  j^r  Her* 
cule»à^i  préparait  le  mtee  aort  —  On  croit 

que  ^tulria  eàl  le  ntee  qu'Oalria  »  à  qui  les  l^yp* 
tlana  taunoUient  dea  victlmea  bumalnea ,  et  que 

e'cat  la  baritMtre  avperatitioo  4e  œ  p«a|jle  qui  a 

dooné  Oèu  à  œtte  Ctfie» 

BiM»  8iibÉtBiaa.(hieelEa).  fête  des  iBoisaona 
ebiBB  quelquea  tribna  d*Aflaérleaiiia  Indlgènea. 

BOiOB»  àobat.  nuB.  (*tMéii\  Voy.  bobabd. 
^BUSQUÉ*  B ,  part»  pasa.  doètM^ner :  cKé^ai  bu9- 
fnd»  doot  la  tète  eat  arquéi, 

BiWQinBi,  ▼•  «oi.  (HMsk^X  eherolier,  tenferla 
fortune.  VkBi  ei  pop» -~  Hettre  MB  ^bm  .vBise 


BOIBB. 

BUSSIÂRE-BADIL,  subst  propre  fém.  {buciéie.^ 
badile),  bourg  de  Fr^ince,  chef-lieu  de  canton, 
arropd.  de  Nontron ,  dép.  de  la  Dordogne. 

,D0  VBBBB  IBBBCiULipa  BOIRB:  ■'*■■  . 

Bussiez,  2«  pers.  plur.  impart  subj. 
Bussiofùf,  ^«  pers.  plur.  impart  subj.  ^ 

BUSTE,  sulist  màs.  {bucete)  (suivant  le  Célèbre 
antiquaire  Fisconti,  du  lat  bustum,  qui,  dans  le 
moyen  Ige ,  a^ignifié  tombeau  ;  parce  qu'on  pla- 
çait ordiiiaireinent  sur  ieslomb^ux  des  portraits  en 
bas-relief  et  à  niiHcorp<i),  figure  de  sculpture  t|ul 
n'a  que  la  tête ,  le  haut  des  hroaa  et  qui  finit  un 
peu ,  au  -dessus  des  mamelles.  On  (Lt ,  dans  le 
même  sens ,  par  rapport  à  un  ouvrage  ae  peinture, 
de  gravure,  etc.  t  il  s'est  [ait  peindre  en  buste;  ce 
graveur,  ce  lithographe  a  fait  son  portrait  en 
buste.  —  On  dit  fig.  d'une  personne  qui,  dans  lea 
mémoires  de  sa  vie ,  etc.,  a  dissimulé  ses  défauts  ou 
les  circonstances  qui  pouvaient  faire  prendre  d'elle 
une  idée  désav jhtageuse ,  qu'elle  ne  s'est  peinte 
qu'en  buste,  —  Tète  et  partie  supérieure  du  corps 
d'une  personne  :  cette  femme  a  un  buste  admi- 
r^le.  —-  T.  de  blâs.,  représentation  d'une  figure 
humaine  qui  n'a  que  le  cou  et  une  partie  de  lapoi- 
trine  finisfumt  en  pointe.  —  Botte  de  sapin  pour, 
conserver  le  raisin  de  Damas. 

BUSTBOPHE»  ;;ubst.  fém.  (bucelrofe).  On  a 
appelé  6tatrop/}é  "la  manière  d'écrire  de  giuche 
à  droite,  et  ensuite'  de  droite  à' gauche,  sans  dis- 
continuer sa  ligne.  Lorsque  l'écrivain  était  ar- 
rivé au  bout  de  sa  ligne,  au  lieu'd'en  venir  coniir 
mencer  une  autre ,  comme  nous  le  pratiquons, 
il  courbait  la  première  ligne  en  demi-çordie ,  et 
revenait  par  une  seconde  ligne ,  qui  n'était  que^ 
même ,  continuée  au  côté  du  papier  dont  il  était 
parti.  Lea  vers  s'écrivaient  autrefois  de  cette  ma- 
nière ;  c'est  pour  cela,  selon  Marins  Victorinus  , 
qu'on  les  appelait  versus,  A  versuris,  c'est-à-dire 
à  repetitd  êcripturd  ex  parte  in  quam  desinit , 
comme  les  aillons  du  labourage,  ce  qui  s'appelle  en 
grec  fmt9rp9ffni9* ,  à  boum  versatione,  etc.,  d*dù 
a  été  formé  le  mot  français  bustropkè.  Fiincius  .i 
dans  son  Traité  de  l'enfance  de  la  langue  la* 
tine,  semble  èlre  du  sentiment  que  Ton  écrivait 
non-senlement  les  vers  de  cette  manière ,  mais  en- 
core la  prose ,  parce  que ,  dit-il ,  le  mot  versus  si- 
gnifiait une  ligne.  Voy.  boubtbopbbdoii . 

BUSTUAIBE,  subst  m99.{bucetuére)  (en  latin 
bustuariui,  fait  de  btutum,  bûcher),  t  dldst 
anc ,  gladiateur  qui  ae  battait  auprès  du  bûcher 
d'nn  mort. 

BUSYCOB  f  subst  m^.  (buzikon)  (du  grec  flw^, 
boraf  I  et  ovxii ,  figue) ,  aorte  de  figue  extrèmenic.i  r 
grosse* 

BUT ,  aubat  mas.  (buté) ,  point  uà  rôo  Use  : 
toucher  le  but},  atteindi-e  le  but;  atteindre  au 
but;  frapper  au  but;  manquer  le  but  /etc.  - 
Au  propre ,  la^  locution  adv.  de  but  en  blanc  si* 
gnifie:  en  ligne,  droite  s  Hrer  de  but  en  bian€^,\ 
c'eat  tirer  de  telle  aoi^  que  le  projectile  ne  décrive 
point  de  courbe  et  ne  fasaè  point  de  ricochets.  a% 
fig.,  00  entend  par  4a  hui  en  bianc^  bruaquieroent.  , 
IncooaidéréaMOt ,  ete.  :  ils  ront  dttaqué  de  but 
en  blâme;  U  est  venu  me  dire  telle  ckos^  de  but 
en  Hane;  U  est  allé  l^s  querdier  de  but  en 
^me ,  etc.  —  On  emploie  aussi  le  Biot  MU  dans 
le  aeoa  4e  >  tenue  ott  l'on  a'efforœ  de  parveabr  : 
ding€eltêjBmr»e,U  est  arrivé  le  démêèr  au  but, 
etc.  — ]^,fiB  qu'on  aepropoae.  vnea,  projet, 
daaaain  t  mois  M  a«t  de..^;  je  tfai  d^amUre  kmi 
quê^^'estmon  kui;  td  eet  U  Uu de  i^ dé' 
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_^        Hrêioêêdesus  kQmÊ$mUmdemt ma  même  bai, 
femme  de  chambré  kmsquê  ea  maOresse.  6n  dit    vers  le  même  bai;  ie  ptoposletd  U  même  M  ;  • 
mieux  imeUre  la ^mic  —  Xn  t  d'archlt .  revèUr  >  je n'ari  jnu AKI  cela ean* bai;  faem 
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fai  àtUlfUmon  M;  voM  ete«  i&lm  éUvotn  M; 
voui  cachez  votre  Imii  Us  vont'^  leur  ^mI|  €ê 
but  êêt  $t^  i  vUre  tut  est  txU'MOgaut  i  KO.  -^ 
Fig.,  aîUr  au  but,  ne  point  lilait«r,  alier  difM- 
temfiit  à  tes  Bai.  —  nueher^  frapper  au  eut , 
difcernèr  U  vérité  x^  ou  :  ,Calr«  Jiitte  oe'qu'il  y  â  à. 
îêite.'^Butélmtt  îoo.  adv.»  tani 'a?<mUtB  de 
iMirt  ni  é'mxlTtyétrê  hUàbut,  Jouer  but  à  but; 
et  quamideQx  époui,  eb  te  mariant ,  ne  »e  sont  foU 
aucur^f  aniage  l'un  à  l'aalre ,  on  dit  quUê  sê  souC 
maiia^ibut. 

:.    DO  vtait  inaidt^Uii  BOini: 
But,  précédé  de  U  ou  elle.  S*  peri.  alng.  prêt/ 

•.  déf.-  ^    •    y  .  ,.  :  ..   „.,  ^ 

Bût ,  précédé  d«  çM't/  09  fu'a{/a  ;  !•  pert«  sUig. 
.  iwparf.  subj.  *  ..  - 

BtJTA<»ii«  iubit»  iuai.  {butaji) ,  ancien  t  dejur 
*^r<»prudefice  »  droit  de  corvée. 

mjTAAT,  adj.  uias.  (Mutait).  Nous  en'deniaud(pâs 
pardon  à.  i'/lcadémie ,  mais  ce  mot  ne  se  lit  qu^ 
chez  elle  ;  et  usous  sommes  bien  certains  qu'on  ne' 
dit  pas  unarc'bulanti  i^n  yUifir-buUint  i  m^is 
on  urC'b^uiani,  un  pUier^boutanL 

BUiv,  subst.  fém.  {bute),  i,  de  maréchal  et^de 
chasseur ,  nmuj.  butte.  V.oy.  ce  mot.  h 

BUTÉ»  Ey  part.  pass.  de  buter,  et  adJ.  (  buté), 
fixé  .arrêté.:  U  tst  buté  à  cela.  —On  dit  par  ex- 
tension être  butés  l'un  contré  l'autre,  pour  :  être 
Opposer  riin  à  l'autre. -*£n  t. de  chasse,  chien 
hsM,  qnl  a  U  J«iinture  de  ja  Jambe  grosse.  Ilietix, 
BOTTÉ.  Dan^|Oe  dernier  sens ,  Ydy.  Qi*  mot. 
,  MTmAfi»  tuhst.  mas.  {buta),  t.  d  hisU  nat.,  nom 
tic  la  hase  commune.  ..^     . 

BirrÊB^  subst.  fém.  (buté),  t.  de  npnts  et  chaus* 
Bées ,  massif  die  pierre  du^e  qui ,  au  deux  extrémi- 
trti  é'vm  pont ,  sputieut  la  chaussée.  —  En  t  ëe^ 
iiot,  planle  q«i  laisse  couler  un  suc  rougé^très* 
BslHngviiC*      , 

BUTBB,  T.  ne^L  (but/)  (rac.  eut)/ Trapper  an 
.èBl,(iMlciMr  le  6tti.  £n  ce  sens  il  est  vieux .  et  il 
tt'éUil#l'eUAears  guère  usité  qu'au  jeu  de  billard  t 
^ilfaut  buter» -^  £n  t  de  Jeu  de  paume,  toucher 
avec  U  batte  la  corde  où  soilt  les  grilles.  ^  Fig. , 
lottdre  à  quelque  fin  ;  c'e^i  à  quoi  je  but*  $  U  bu^ 
êau'à  umê  telle  cHarge,  etc.  Fo^t  vieUli  en  ce  sens. 
•^Breiiotier*  («irt  un  faux  pas  t  ti  était  teili-y 
wunt  ivre^  iiu'U  bîUait  à  chaquepasi  ce  cheval 
bute  beauc4>up.  —  Muter ,  U  d'arcîiit  et  de  Jard« 
Vôf.  BUTTBi»  qui  est  te  rm  mot,  —  «#  butca  ,  v. 
pron.,  se  fixer;  s'aUachéPùbjstinément  à  quelque 
choses  je  me  bute  à  cela  g  Ù  s'est  buté  d...  -^ 
Par  éxlensloo,  ils  se  butent i  Os  se  sont  butés 
l'un  cbiitre  /'outre,  Uaiont  ppposés s  Ils  sont 
'  toujoun  opposés  l'un  à  Tautre. 
JBûtes  «  2"  pars.  plur.  prêt  déf.  du  Ycrbe  irrégn* 

lier  BOiBB. 

Butig,  sobet  propre  mat.  (5tft^.  tnyfh,,  fils 
de  BoréCé  11  fut  obligé  de  quitter  les  Etals  d'Amy 
eus  »  roi  des  Bébriciens ,  son  père  putatif ,  qui  nC 
voulait  ftas  le  reconnaître.  U  se  retira' en  Sicile  avec 
quelques  amis  qui  enlevèrent  en  route  Iphimédle, 
PancntU  et  Coronis  sur  les  côtes  de  la  tbessa* 
Ue ,  pendant  qu'on  célébiait  les  Bacchanales,  jlutès 
ayant  fardé  pour  lui  Coronis ,  Bacchus ,  dont  elle 
-avait  été  la  nourrice ,  Inspira  à  ce  ravisseur  une  fu- 
reur telle,  quIlseJéU  dansiui  puits.  t)*autres(fisent 
<^u*il  épousa  Ljrca^e ,  Aurnommée  Vénus  à  cause  de 
ta  beauté ,  et  qu*i]  en  eut  Eryx.  —  On  trouve  dans 
ta  fable  plusieurs  autres  personnages  de  ce  nom  s 
un  prêtre ,  on  Argonaute/ un  Troyen  tué  par  Ca* 
Baille,  et  un  fils  de  Pandion ,  roi  des  Athéniens , 
à  qnirgn  offrait  des  sacrîftsei  comme  à  un  diett. 

MmntOTB,  subit,  propre  fém.  (hclrote),  myth^ 
%liie  d'BpIre  où  Enée  rencontra  Afidromaqai, 
qa'HMotts  f  avait  épousée.  ^;•••'.■'•^^«^  r:.^.,,^...^:  • 

<  BonftlB»  anbst  ISém.  (6uti^e),  autrefois  sorte 
d^frqnelNMe  pour  tirer  au  blanc. —  On  éCrMt 
Bdeux  bumére,  ^arcequt  fendroit  ?en  lequel  on 
thralt  éM  une  éiétratioB .  ime  butte.  -*  L'^eo- 
demie  tt*ea  tait  qtliB  téi.  ttm.  t  m^uebusef^bu^ 
tiére,  dlt*eUe  ..d^uie  arqoebutB  àVBc  lai|iitllo  oé 
llrtft  an  blanc  autreloU.  Voy.  BoffVltiC 

'  wnSt  subit  lnai.(M<lil}M¥MMytii^. 
de  ralkflâaDd  leiiti,  dtti  ilgnlAé  tt  nèHM  tfMMÉ.  et 
dont  las  An|;lato  ont  W  AootjrX  tiM  ti  ^'ett  Bg«id 

iBr  lea  BBfieadi  peBdidit  U  guedB.  Ci  «M  A  BM 
de  nlMT.  Ou  dit  remparier  h  m3ll*#  et  iMMw 
lifle  buUu.^Tt^  par  bttuiàbm.  rÎHfti 
dB«i  la/ta  ^dMs#taiica«  fi»  as  gagmé  bJmmmê 
Oebumtir  tidbmetU^  ëbêùmtmmM'  ^ 
Mê^cê  ftBBfuler.-  Iflg^  ea  qa\m  obOeiA  à 
,dè  iBdMvttas  libof teusee^'tfl  fUU wu rUOiê .^ 

IIb  dM«  Mlle  MiéÊUkèfué  ifbétéé.  ^mm..  h 

iirrttkB^  n  tient  (Mtdl}«  Ui«  <a  MM.  ^ 


*j^.- 


BUV 
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On  dit  flg.  et  poétiquemeot.  que  ti#  abêUlêê  wmi 
butiner  sur  les  /fâurij  etdansoe  leoi,  àisliiiar 
est  quelquei^li  actif  :  tes  fimsrs  fue  l'abeUte  bu- 

Bcmftr  T.  neut  (buUt^ ,  eiter,  en  patiant  du 
butor.    .  .  - 

BOTOnt,  subst  mai.  (butoar),X  d'artielsoét. 
couteau  de  corroyeur.  On  nomme  butoir  êotsrd  le 
6tt(o<r  qui  ne  coupe  pas .  et  butoir  ^ranckant  lé 
6utoir  qui  sert  à  écharner. 

BOTOMU ,  subit  mas.  (^utome)  (du  grée  #sv(  » 
bœuf,  et  ro>Ai7.  incision) ,  t  de  bot .  planle  de  la 
fauiille  des  alhonokkis.  On  l'appelle  vidgaireuient 
jonc- fleuri. 

.  BiTTOMOB,  subst  mas.  {butomon)^  ^  de  bot, 
ancien  nom  du  rubauier. 

BUTOfiilC^  siibst.  mas.,  BIJTOIIIE,  subst  féip.  (bu» 
tonike,  butoui) ,  t  de  bot ,""  bel  arl>re  de  U  fami)le 
des  myaes ,  qui  croit  aux  Moluques.   * 

BirroB  »  subit,  mas.  (butor) ,  oiseau  de  marais, 
de  la,  grandeur  du  hiérou.  On  dit  en  parlant  du  cri 
du  butor,  qu'il  butit.  —  Fig. .  homme  sot ,  stu- 
pide.  On  dit  en  ce  sens  butorde ,  au  fém. ,  qui 
cependant  est  fort  peu  usité.  •  .  «  '  i^ 

BUTORDE,  subst  fém.  (butordc).  Yoy.  butob. 
J^ort  peu  usité. 

bcttordehib  ,  subtt  fénK  (^utordert )^  action , 
propos  de  butor.  Presque  inuisité.  .        -    / 

BirrTE»  snbst  fém.  (^tf),  tcr^,  élévation 
de:  terre  naturelle  tm  faite  par  la  main  des 
hommes.  —  Petite  colline  au  milieu  d  "un  tendu 
pUd  1  la  butte  Montmartre.  —  ;Elèvalion  dç  terre 
on  de  maçonnerie,  où  Ton  plaoe  le  6tit  06  l'on 
tire.  *-  BUUson  où  les  cbeTaliers  de  rArquHMise 
se  rassonblalent  pour  leurs  exercices*— i^oBdrede 
bf^tte  f  la  poudre  dont  ceux  qid  tkent  an  1Uanc 
ont  coutume  de  |e  servir.  —  Fig.  •  être  en  butte, 
à...  être  exposé  à..:  et  non  pas  être  en.  but  d...  t 
cet  auteur  est  en  butte  à  la  ci'iti^tt<«  —  T.-  de 
maréchal  1  Instrument  pour  couper  la  corne  des 
chevaux.-^  T.  de  vlaiene,  grosseulr  de  l'articu- 
iation  de  ki  Jaipbe  d'uh  cUen.  Dans  ee^sens  on  dit 
encore  ètituf'é.  —  Myth.,  tHte  d'Egypte,  célèbre 
par  un  ora<;le  de  Latone^  ;:         \* 

Bim* ,  B^  patt  piss.  de  frii«tér«  et  adj.,  eMen 
buUé^  qut  a  te  Jointure  de  la  Jambe  très-grosse: 
L'analogie  du  aens  de  oe  mot  avec  ^Mttd^ous  le 

lait  préférer  à  *si<^ /, -v.-.^-M.^  V'* '^ 
ÉVTTÈE,  subit  tém,  (bmêé),  if  de  maf^onnerie, 

massif  de  pierres ,  qui ,  aux  deuj(  extrémlMi  d.'àn 

'p6nt>  iontient  la  chausuée  el  H^têbt  à  la  pouesée 

des  arcades,  -r  On  TappelAe  awsl  bu^  ou  eulée. 

Voy.  BDTÉi ,  doot  }|i*orthograplM  nous  semble 

moins  bonne. 

Birmut»  ▼•  êfi^ibuté),  t  d-arohit .  soufenh* 

avec  un  arc^tentant ,  elc-—  T.  de  Jard. ,  garnir , 

entourer  de  mottes  de  terre  enli^rme  de  petite 

butU  :  butter  ûn'arbre,  dtjtter  des  artichauts^; 

etc.  L'analogie  de  ces  deux  feus  avec  lo^ot  butte 

nous  le  fait  préférer  à  ^tOer.— L'^cad^ie  a  écrit 

aussi  ^  butter ,  dans  le  'sens  de  broncher.  Voy. 

I|I)TB1.  ■ 

BornàBB  /  iubit  Uol  (bule^ére),  ârquebuie 
plus  grande  et  phis  pesante  que  les  autres,  avec  la- 
quelle ou  Ure  aii  Wanc.  Voy.  Borikai.*  ^^ 

BUTTBinB^  iubit  fém.  (buténére)t  Cit  bot , 
plante  malvaoée.  "  ^'     -         .       \  t 

BOmiÉBUCÉBB ,  iubit  iém.  plur.  <  6bImi/- 
riacé) ,  ).  de  bot ,  famille  de  plantée^ 

nirnnab*  iubit  mas.  (èsilBnàd) ,  t  de  bot» 
earmantlne. 

BmntB,  subit,  fém.  (buimrp),  t  de  vénerie, 
groiseur  qui  surHent  quelquefois  à  U  JAmbe  d'un 
cblen  de  ohasie.  On  dit  au«â  trtitti.^ 

MrmuTB»  iubit  mai.  {bun^te).  getiN  de 
iak  fàrméi  d'iddi  MirH^iâ. 

BirMUDfitt  lidl*  ^^flt*  ^t)f»  iOTffUIII* 

BOTYmBDXt  adJ.  nm. ,  in  Mm.  WVnuUBB  (>»• 
Ure^  rouU)  (du  greè /IsnH^*  béMre),  qld  est 
dttoBatngedBMrriitoBBflIldlii^r^saidfci 

Wl.  ^  1/ 

MrrymiB,  anbit  BtfB.  (iBliiiM),  t  flic  alCt 
tenre  de  poléiOB  abdomlnaL 

BOtYBiQi»,  adJ.  dei  dent  |«mi  (lnNHfa), 
qnla pmtf  bme  ki prtae||«i  di  tevTrii  Miê 

lirtBp  ittbc  mal.  plQt.(Milii^tdMMÉÉ''^r#^ 
trei  MatikMli.  ^_      • 

ad|.   dÉi  diBB   plMi  {HMMMf#)f 

I  ^  pem  ittB  dts;Bg»é»id  nTnrt  ^p^ 

ènvaèti.  U  ait  du  i^ii  *«llit«  V 
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jniealiiil^  i*  pytt  ffba»  iMfiA  iMH* 


^BMi<i^  pféoé^é  de  Je,  fn 
die;    V.  ..    '     •/^;   >sl    ■  .   ^      '  '^^■ 

Mweaiê^  précédé  de  tu ,  d»  para,  slng.,  Uoit  u, 
die.      ^--s^,   .  ,.^     ■,     ' 

MJVABM,  IBbit  Ifan.  (tuBuiidi).  Uqueùf  a. 

primée  du  mare  de  rakia.  —  Petit  .vbiu  lam.  .  ' 

BIIVABT»  B,    adJ.  (èiMNIII,  OQmU)^^  «st  c,j 

diatde  boUréic^  kemwm  •  êopt  onfasUs,  tous 
MenètMwmt^  et  bion  «SMfeBBts.,-.  Oui  em  ^^ 
train  de  boirf  tfai  laissé  notre  gastéynyuic  bu^ 
Pont  et  muÈngeant*    ■,.,,.>;    .....    .-^,;v. .      v-/^ 

BUV4BiBB,  V.  neut  Tè|r.  M8f  èÎBBB. 

BOVKAO,  snbC  mas.  Ibuoé).  Voy.  bbautiau.  '  r 
BUfniBB,  subit  Bui.,  au  lém.  BuvRi^m  ^ 
oetié,  ëére) ,  cdkil  ou  celle  qui  tenait  une  buvette' 
VÀcadémie  écrit  œ  mot  comme  Boni  axeo  uô^ 
ieul  t;  noui  jèrons  observer  tui'ella  B'eetYoiut 
d'acoord  avec  elle>«ième.  Ponrqiibl  an  effet  écrire 
buvetier  par  un  seul  t»  ce  mot  qui  Tleot  de  bw 

natte  par  deux  t/ et  écrii^  par'aieinpiat  k^McMlir 
par  deux  t]  qui  vient  néeesfairement de  brftuttte 
qui*a  deux  t,  oumtoe  le  mot  buvellef  \ 

BUVBTiiBB,  subst  fém.  Voy.  but snèa.   V^ 
'  BUvliniSi»  i^Oist  fém.  (bupéte),  sorte  de  cabaret  - 
près  du  Palais,  où  lesjugest  avooaU,  etc.,  allaiciu 
autrefc^^  se  rafra^.  ~-  Petit  cabaret  ,; ,  /  /    mî 

BCVBgk,  subit: maf.(6ii«esir),  celui  qui  botfi- V$4' 

.  notti  avons   rencontré'  des  buveurs  attablés    -^  lu  v''' 
dans  les  Cham/ps-Èlysées.  —  U  s'emploleïl'ordi,!     ^^M 
naire  poui;  désigner  ui^  homme  qnl  aime  partica-^  /  ' 
lièrement  nne  boisson, comme:  èueeur  de  vin*-^ 
ètieeur  de  cidre,  buveur  de  bière.  —  Prit  abl     ^ 
solument  et  sans  régh^p,  il  s'applique  à  un  homme 
qui  boit  par  plalilr,  par  passion,  mais  sans  qui 
l'idée  d'ivrognerie  s'ensuive  absolimient  lun  bm. 
buveur,  un  franc  buveur.  VAcadémie  donne  à  ^ 
buveur,  pria  absolumei|t,  la  signification  exclusiftH  *    i  1  ^i 
deduvenrdeein^.et  dte  pour  exemple  la  phraiei'f 
iuivante  t  TénierêisàxeUe  à' peindre  les  scènes ''"^^''' 
de  buteurs.  Dire  cela,  c'eet  avolrpeidn  de  vue     '  < 
les  mœurs  des  béro^  de  Ténleri  aussi  bien  que  h     v' 

.  Tnie  signification  dtt  tnbt  qu'Ole  pHKend  dffinir.    ^ 
Au  rëite,  dani  Texemple  méntioniié;  buveurs  ne 

.iignifie  pnéme  p»  ènretérf  ée  iriére,  mais  U  est  " 
et^ployédans  la  première  acceptioa  do  mot,  et    ' 
iigÊafie  dei  gène  qui  aont  en  traia  de  bçÉu-^  On   ^ 
appelle  t^eeiir  d'eau  cehii  qui  ne  bdt  quede  l'eiù    ' 

$jou  du  vlB  fort  trempé.  —  JBn  t  d'anat ,  le  trôi- 
iiènw muicle de l'ak^qui aert 4  lelidn  mouvoir  J| 
ducfitédn  nei.oonune  lonqu'dnMt— FnD.,«j 

.9ên  guir  rOj^peUê  oon  bismèur,  qui  Invite  i  boiniU: 
plut  d'une  foie.  Deai^Balle  phrase»  HH^enr  si^iifitrt  '  -^ 
eeulement  calai  aÉji ^^<^  ï:^*»''-.":H^^^ii7  li. -■.."■^■?'iJ--''ài'*:'' 

:^  BUVBusn»  iubft.  fénC  (buteuMs);  U  ne  se  dit 
guère  que  dans  cette  phraie  :  IneaBw  d'eau; 
grande  buv^uê  d'rgn.  Il  est  fi«iliir>  Il  peut, 
aussi  ae  preddre  dans  Ir  prendère  aooepttoB  da 

'mot^ttvenrv   '.  .    ..•.:-:.•.•.,. a,  ...„^ 
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J?Bee6 ,  9P  péri,  pinir.  Impér. 

Buve»,  précédé  dç  voui^  9  pbi.  plttr.  prés,  fah* 

JSuviea,  préo^M  de  vouiui^pàni  plur.  ImparL 

Indlo^^-.  ->  î    !B..  .,«•..■:■'■.■ 

Buoie:^,  ptéeèàiâégue  9buêjPpén.  tHar.  prék  ^' 

;ttfPidii#,  prMdédiôijI^^  _^ 

Indle.  ^"'^  *^ 

MuiHanê»  ptMdljB  guê  mêè,  ^^  pm,  ^,: 

prèi.iold«  ;    •"'  •  .-     »  ^  '     .A.  ..:.,-^:-' 

JJNioona , l« peM. l^^ «npir.  .  t' 

.Meofu^-préDédédi-noBi^^MM.  pit.ptés. 

indie. 

mmmm^  v.  imit  {Hméâ),  Mreflpuii  f 

coupa  al  «NÉWlt  11 M  tBBw 

Bmnàintt»  wftbUL^  lêm.  (tidMbêmH^'^' 
bêÊm,  nom  prajud  d^iymÉiii),  t  deboc,  , 
BbmtÉ  de  là  fbiiiHi^Éa  mèMiliiL 
^rar,  iobgL  propre jBai.(MJ»0,  bo«|» 
Ifrâneé ,  dKf^Heia  decMHMn  •  dHBMi  ml  wpn^ 
MdHMdne ,  dén.  di  fitadliB4t4MNii  * 

énmetéttmmiWmm,  ■..-_    -^^  .\\^ 

(ànte)»  wltdeblitaMii 


■  V  '.  1    ■'..-.■ 


/ 


.♦  »  « 


«'J 


^     « 


.ne 


.  \  ■  '■ 


1,-^ 


• 


'■t.": 


7  i.( 


/ 


I. 


«I 

■  » 


'* 


>• 


«r 
im' 


iSk. 


v      H' 


'.¥ 


•••• 


#■ 


.y-\ 


,fi 


"m' 


;  i■^lL 


'■•■"^. 


jB< 


'..-1 


?.  ;■  * 


w-< 


l  ,■. 


Il 


(• 


•■f-h. 


.1»   ' 


'S 


M- 


C 


w^'':# 


'■'M 


!  (»,'  ■<! 


il'"''''' 


►artICtt.'K/ 
te  t<n/  ^ 

de  fiui'i'  ^■'' 

LOUCfa 

dAnir. 

•  il  est 
mot,  et   *^ 

le  trôi- 
MMivoir 


'h 


io-: 


-     »  .' 


!  M  dit 


'''  :  V  ■' 


•éf.  IB^* 

*"  '  •  --•  . 
HDpVb 


9iicki^ 


•«:' 


-J-. 


•  ♦ 


«"t 


>  • 


« 


;;»■•' 


J".-' 


'f .     .^. 


•  ^■. 


'.' .  ■  ':. 


* 


(^ 


>  w 


-  -^1 


f  ". 


■■,* 


N 


* 


V.* 


•î  _.r- 


*YR   '^ 


«i    tf  »  mit  mai.  (M),  foué  qui  trrrene  on  étang 
"  ,e(  iDoimt  à  là  bonde.       >^/     «^  ,  .^ 

srARi.,  iubst.  ma^  (ftianl) .  t.  dliUt  nat.,  cy- 

BYBLIA,  fUbst.  fém.  {bihlia).Vof.  BTBLQS;  ^''  > 

•  ;•    "  BYBLift.  myth.    Vc^.  biblis.    ^»    •    ^    .  f 
èi,        BVBLDB,  fubit.  mas.  («6/uce),  t  de  bot,  1     "^WHUS.i 
"'        plante  aquatiqne  de  l'Egypte.  —  Ville  de  Phénicie  |  ^^^'  ■îj«"«« 
>  où  H  y  BTalt  un  temple  de  Vénoa^  qui  en  fût  tur- 
nommée  Byblia.        ^    ^s*     •  ^>s^  jf^.^ 

btgoTb,  BfGO^  OQ  viGoU,  tobtt.  propre  ré«« 

thiçMihiee.bfffuo^ ,  myth. ,  nymphe  d'Étruric.  k 

qui  I  on  attribuait  on  livre  for  Vart  d'observer  ie 

.     ionnérré,  et  de  cpniacrer  li^eux  (irappèrde  la 

;  <  f        foudre.  Ce  Hvré^  à  Image  des  anguret,  était  con- 

•ervë  à  Rome  dainje^capltole,  aniai  religieuM« 

r    ment  qoe  ceti^  èM  fibyllei^  %    - 

nvRAGCis ,  tubst.  mat.  ptar.  (btraguUos  :  refl. 
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BYZ 


BYiRHËini,iubei.ma8.(Wrefiw€),  Ldlilstiuti, 
CTustiicé  scabre.  ^^X:       ^^    ^ 
>/"RM«"s  t  »ub«t.  ^wup.  plur.  (ô/wiiHn).  t 
d  hist.  nat,  famille  d'insecte»  coin  posée  des  genres 
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BYSsoîfiE.  subfit.  fém.  (M^onO,  tdlilstnat. 
gc^re  de;  coquilles  bivalves  .  ^tabU^x  dépens  des 

nY5*fjs ,  snh«t.  mas.  Voy.  btssb.  *^ 


^i^ 


(«a  grec  ^;re« ,  Un  trto-Bn),  t- de  l'Ecriture-        kv>  ><<«..    ..  k  .     """'"''"'• 

:<Ult,  che,  le.  «4'.eni.  une  mZr,     J.!"^".',.*"^''-  P^P-^  .«"••  (^V^T^^e).  . 
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■  .  fieoK  IndoDs. 

ri  \  l>rROfiiHf,  a4j:îhai.,  m  fém.  BrnoinsifltB, 
1^  >fWr<m<«Jfi,  »i<^n«),  se  dit  de  l'école  Uttérairc,  du 
•  '   tf yle  de  Byran,  poète  anglais. 
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Byi5RB»,ijnb»t. iitttr  (Wre).  La^iit.  iwt..  ta 
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Sainte,  caait,  chez  les  anciens,  une  matière 
plus  précieuse  que  la  laine',  qui  *e  filait  et  dont  on 
faisait  des  tisras,  -  Ai^wwlhul  espèce  de  sOie 
brune  mil  sert  à  faire  des  bas  on  antres  ouvrages. 

m'  An.^  ^^'  '  P'^"'®  ^*  **   ^^^^^  ^  algues.  -- 

T.  dliitt.  nat. ,  tissa  filamenteux  qui  attache  les 
plQnes-i^rinfs  et  antres  coquillages  aui  rochers 
dans  la  mer.  On  le  file  surtout  en  Sicile  et  e»  Ca- 
labre. 


MftSOÏDÉBS.  subst.  i^u  plur.  (Wfo-idÉi).l 
de  bot.t  famiUe  de  plantes)  (^  genre  de»  algues  et 
des  hyssut.  \/ 

BYssoLirnB,  aubst  fém.  iHfpliu)  (du  grec  ^«cr* 

!!•  ^1  ^^*  .1  •  *^  ^'^  »  P*®"«^  •  végétaUon  mi. 
nérak  imitant  la  soie. 
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ancienne  province  cî'Afrique,  dont  la  tapitalc  était 
Adiumète.  ■ 

ByKA.icE,  subst.  propre  fém.  (fricrtwcéj) .  ville 
très-ancienne  et  çapiuie  de  la  Thrace.  C'est  aujouf 
d'bul  Constantinople. 

^BYZAMTiif ,  B ,  subst.  et  adj.  {bizantein,  Une  ) 
qui  est  de  Byzance,  ^  Subit,  mas.,  la  couleur  rôiê 
qu  on  appelle  %sflnrin.  ^ 

BYzi>!\E,  subst.  mas.  (6t>?ti«)7t.  d'hlat  nat 
cruptacé  orj^lnaire  des  mers  de  Sicile. 

BYZÉME,  snbstyém.  ibizcni),  t  de/bot..  genre 
ne  plantes  rosacée,      v. 

BYzÉ!iu»;su^t..propre  mas.  (Lizénuqt).  myth.. 
I  uï  "*^ Neptune,  qui  se  rendit  célèbre  pa?l*extrème 
I  liberté  avec  laqueUe  U  disait  tout  ce  qu'il  pensait. 
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^ç,  tubii||L  mat.,  U  troisième  lettre  de  l'alphabet. 
(  En  grec  cette  lettre  est  représentée  par  un  x.)  Il  y 
a  le  petit  e  et  le  grand  C.  Le  son  propre  du  c  est 
ke,  eo  prononçant  dn  gosier ,  devant  a,  o,u:  ca- 
bane, cofuWi ,  eubf.;  prononcez  kaban^kokiie, 
kmàe;  et  ee  derant  e,  i,  en  faisant  sif^îr  :  e^é- 
briU,  dd.  Cependant  c  est  si  niant  devant  a.  -^o,  s», 
poanrn  qu'une  cédille  soit  placée  dessous  :  façade^ 
garçon^  reçu  ;  dites  comme  s'il  j  avait  un  s  dur 
à  la  place  dii  û  :  façade,  guarçon,  reps.— Dans  les 
mots  êeeonUi  seêcndemeni, seconder,  «  a  le  son  de 
gue  «bnsivement  s  oo  prononce  vulgairement  r0- 
Quon,  eegucmdeman,  ceguçmdé.  C'est  «ujour- 
dliul  nne  fanle  contre  Je  bon  goût  que  de  donner 
an  e  le  son  de  gué  dam  les  moto  secret,  secrète- 
memt ,  secrétaire  ;  Il  doit  conterref  œloi  qnl  lui 
«it  propret  disons  donc  :  cdiré,  cekréteman,  c^fré- 
taire.  I^'naage  dn  peuple  de  Paris  est  de  pronon- 
cer Gkmdé,  Glamdime,  et  des  prîmes  de  rein^ 
glaudê,  an  tten  de  Claude^  Claudike^  reênê» 
Claudel  Ctt/i  nne  eiception  contraire  rasrégles 
dnkmtena.ec  lea  gens  qnl  parlent  bien  ae  gar^ 
dent  d'une  faraOhi  manière  dé  prononcer.  Le  e 
reeerait  aotrefols  la  prononciation  dn  g  dans  le 
nMt  eieogne  ;  malt  on  a  changé  rortlm^'aplie  de 
ce  mot,  et  ron  écrit  et  ron  prononce  anjonrdiral 
cifo^ne.  C  conaenre  le  aon  qnl  Inl  ert  propre ,  an 
CiommenreiiiMit  on  dana  la  corpo  d*nn  mot,  dé- 
fiât»,a,  i»,  f  ;.fi,r,  t  — Calafontleeà^pnr 
^M ,  daof  fUUmeelU,  «armiceffa,  que  Ton  pro- 


•  M.. 


•t'        ..      . 


QODcé  ^oUmchéU,  termichéîe,  A  la  fin  des  mots,  e 
ne  sonne  point  dans  ealoina<;r  broc,  croc,  accroc ^ 
marc  (decaft),  éekeei^),  tabac,  jonc,  lacs,  ar^ 
unie^êscroc,  blanc,  franc,tronc,clerc,  cric,  pore^ 
etc.  ;  dites!  .*  estoma  ,  brà,  hrà,  akrà,  mar,  éehé^ 
taba,  Jon,  ^lâ,  areênt,  écekrà,  bUrn,  fran,  tron^ 
klir,  tri,  por/etc.;  si  ee  n'eit  dans  quelques  oc- 
casions exceptionnelles  qnl  sont  assea  rares»  où 
c  prend  le  son  propre ,  comme  dans  franc  étourdi, 
du  blanc  au  noir,  derc  à  maître,  cric  crac, 
porc-éftic ,  que  Ton  prononce  fraw-kétourdi , 
du  blan-kànotr,  klêr-kamétre,  kHki'krake, 
por4iépike  ;  mais  il  se  Ealtscntir  dans  bec,  édtec 
Xperte),  estoè,  bloe ,  aguiduc , Mare , agaric , 
syndic,  trictrac  ,  avec,  de  brie  et  de  broe,  etc. 
Dana  la  coqlonction  donc,  a  ne  te  prononce  paa 
dans  le  lan^ge  funlOer  t  nlioiia  donc  le  voir, 
dites  t  allons  don  le  voir^  nuda  II  ae  fidt  aen- 
tir  lorsque  aone  conunence  la  phraiic  t  donc 
vous  devea  venir,  prononça  t  don^e,  vous  deve* 
venir,  il  lonnar  encore ,  il  le  mot  qnl  anit  cette 
conJoDcUon  commence  par  nne  TÔyelle  i  voira 
fr^a  eal  donc  àrrie/;  dilea  I  est  tfon  iMiHa^.  Dana 
le  ityle  reIcTé.  Il  doit tot^onra  aonner.  qna  ilanc 
iolt  an  comnaencemenr.  an  nillen  on  lia  te  de  la 
pliraae  t  JuemCà  quand  frétonébra^'on  donc 
nous  dicter  des  lois?  prononcée  pr^andbti-l^an 
éonkei  etc.— Loraqa*n  f  a  dans  e.  Ils  ne  aa  pra« 
noneent  qu'avec  a  et  I;  alors  le  prender  prend  la 
»op  propre  ke,  rt  le  second,  le  son  acddeotal  ge: 


,     '^*£ 


ainsi  aceestU,  accepter,  eccideni,  accès,  doiveni 
se  dire  :  akecieeeiU,  akecépetés  akecidan,  akeci 
Mais  lorsque  les  deta  «sont  suivis  d'à,  e,u,  l,  fV>D 
les  prononce  comme  un  seul  c  :  accréditer,  aeda 
mation,  accabler,  accomplir,  neeiaer , pron.: 
akrédiU,  aklamdtêon,  etc.  Cf  ae  prononce  éga- 
lement k  :  acquérir,  pron.  i  akérir.  C  se  redouble 
dans  lea  moto  qui  commencent  par  àe  :  accabler, 
accident,  M.  9cai  exceptés  cependant  les  moto: 
acaHt,  acacia ,  académU ,  aea^narder,  acajou, 
acanthe ,  acaridire ,  acatalepde  •  ««•^^^fV  ' 
aatphaU,  acerbe,  acéré,  aeetêemre,  ^^'J^' 
ader ,  acolyte,  acousUque,.aeumnglc,ii  *»« 
défîtes.  C  se  redouUedana  loa  moto  <pil  ««**• 
cent  par  &ae  :  bacckanale,  baetalauréat , àac 
ckanU,  baceharU,BaediueHbaceiférei  par  «• 
eedésiastique  ei  aea  dériTéat  par  ee  :  eeeasien, 
ecculU,  oeempat4m^  etc.  Onen  ««P^*  •f ^' 
taire,  oeulUU,  océan,  eie.-On  ae  aert  de  to  cwuw 
aonalea  avantleiTOTellean»  a,  «,  touteska  foisqoe, 

par  néaon  d'étrmolotla ,  on  dott  eonaortar^ 

de  glaeef  frmnçaie,  de  ^^^^'^''^f!^/;^! 
-.  Pmir  c«  qnl  ooncerna  taptononolalifM^fj 
r,  chai  lea  lomaina,  dtik  nnalrttw  "«; 

^îgnllait  aanl.  et  arec  nn  tiwt«i««^ 
^^oanteMei  ce.  daMCM^  fff- 

de»  mOf  f  liieia,  trali  mMi  MCm  ^  (1^9,^ 


1 

i 


0 


I 


.i 


') 


•  Vf 

4 


:'k 


'%■ 


yr 


•'  *.i.»  ■'>.  h  .'^1..Jn^J\-l''À^'-i   C-;-.*:' 


,éii/i,».  V    ;  tAv!4iMit'''i*éà^' 


.gu.''-i; 


>!*/!  •..  ^■\i>.-L~iL  (.' 


■^    VI*. 


>f- 


.■^:<.'     ^.i..:'- 


yf 


\\ 


7> 


-H# 


lenrt 
ter* 

\,oeu'    ' 
^e 

ifoe. 
cette 

\neh, 

DU* 

ccc« 

|||CP# 


■  «►. 


0HC  »  dix  mâUe  ;  ccci933  ou  CH .  cent  mille  t  cc« , 
lifiUx  cent  mille;  DCCCd  , 4ieuf  œiiC  milieu 
CCCCI9399 .  un  million.  —  C  éUlt  chei  let  andefii 
Qiie  /ettre  funesU  ou  lrù(«,  parce  que ,  pour  con- 
damner un  criminel ,  let  Juges  Jetiienl  dam  l'urne 
une  tablette  lur  Uquel}e  était  écril  un  C ,  pre- 
mière leUm  de  eondemno  /  pour  absoudre ,  c'é- 
tait un  y#,  abëùlvo,  —  Dans  les  inscriptions  des 
mouuments  anciens,  c  est  l'abréviation  des  mots 
César,  Caius ,  Caia,  de  eorucrit,  consul,  ea- 
iendu ,  condces ,  eiÛ ,  eetueur  :  C,  /.  C.  si- 
gni^eai  Caius  Julius  Cé»ar^^  C,  eu  musique, 
est  le  signe  de  ia  proiation  mineure,  de  la  me- 
«lire  à  quatre  temps  ;  c)  »  celui  de  la  mesure  à 
deux  temps:  C  soi  ut,  C  soi  ia  ut,  oa  C  seule- 
ment •  Indique  la  première  note  de  la  gamme, 
celte  lettre  est  encore  le  signe  d'une  des  clefs 
,de  la  musique.  —  C'est  aussi  ia  troisième  lettre  do- 
minicale.  —  C,  dans  cette  abréviation  .S'.  M.  C.  sl- 
guitie  cathoiique,  sa  m;^esté  catholique  ;  dans  S. 
M.  T.  C,  chi'fftiennef  sa  majesté  trèt-cbrétienne  ; 
dans /.-C.  et  .V.  S.  J.-C,  Christ,  Jésus-Christ, 
notre  seigneur  Jésus- Christ;  dans  ete,,  cœteréi.  ti 
OBtera,  ei  le  reste.  —  C ,  dans  les  livres  et  les  écri- 
tures de  commerce ,  s'enîploie  par  abréviation  pour 
signifier  compté:  CfO,  compte  ouvert;  CjC, 
compte  courant;  MijC,  mon  compte;  ^jC,  voire 
couipte;  NiC,  notre  oompte;  SiC,%(m  compte; 
llC,  leur  compte.  —  Cest  auui  râluT^intiou  du 
mot  centime.  —  C  signifie  contre  dans  àt.J.  C.  X. 
^  (maison  assurée  contre  l'incendie),  et  compagnie 
'  dans  C.  R,  (coinpaguie  royède).  —  Dans  les  admi- 
nistrations ,  cette  lettre  est  la  marque  d'un  re- 
gistre. —  Cette  lettre  eM  employée  simple  ou  dou- 
ble dans  Calgèbre. 

C  pour  ce,  Voy.  ce  motion  devrait  peut-être 
èTïre, e'd  été  uiu  belle  occasion,  pour  cela  a 
été,  etc.  ;  et  non  pas  c'a  été  »  l'apostrophe  indi- 
quant la  suppression  d'un  e,  sufliralt  pour  faire 
prononcer  le  e  sifflant  sans  avoir  recours  4  la 
cédille. 

çÀ,  adT.  de  lieu  (ça\  qui  signifie  ici.  Iliie  se 
Joiiit  qu'avec  l'impératif  du  verbe  venir,  encore 
est'ii  du  dernier  familier ,  tandis  que  ici  se  joint . 
'à  tous  les  verbes,  à  tous  Jes  modes  et  à  tous  les 
temps  :  viens  çà,  vene%  çà\  il  est  ici,  il  a  couché 
ici,  etc.—  Çd  et  lâ,de  côté  et  d'autre  :  ses  trou- 
peaux erraient  çà  et  lài—De  çà,  lie  /é  a  la  même 
signiRcation  ^  mais  cette  expression  est  moins 
usitée.  --Bn  eà,  préposition  ,  Jusqu'à  présent,  t 
de  pr^atique  :  depuis  deux  ans  .en  çà.  Peu  fran- 
çais.— Fam. :  qui çà,qui là,  kt uns  don côj^,  let 
autres  d'un  autre*  Yieux* 

ÇÀ  »  iuteijection  qui  indiqoe  commandement  on 
exhortation .  etc.  :  çà ,  venem  idl  çà ,  travaiilims  t 
4k  çà!  parlesk-moi  vrai!  eà!  oh  çà!  dites-moi  ce 
que  vous  pense*.  ^  Or  çà,verbali$9nêj  c*èl^-à- 
dire,  maintenant,  I  piéMiit  même. 

ÇA ,  prMu,  pour  re/a  :  1/ n'y  a  fMia  lie  mafd  fo/ 
00  devratt  écrire  c'a.  Il  est  da  Ittyle  fmlller.  — 
Comme  ça,  dç  oetie  manière  i  on  s'p  prend 
comme  ça.  -^  Comme  ça  signifie  aussi  tant  bien 
*  que  mal,  paasablement  bien  t  Commeni  vous  par- 
tez-vous? Conume  ça,cneommêei,ca9mne  ça. 
Très-ram..En  style  rdevé,  on  ne  doit  Jamais  em- 
ployer que  ce/a.  > 

CkL,  sobtt  IBM.  (haa),  t  de  bot,  root  brési- 
lien qui  vent  dire  herbe,  et  qui  entre  dans  U  com* 
positon  de  plaiieors  noms  de  plûites. 

caa-APiii/snbet  mat.  (kaaapîa),  t  de  bot» 
plante  dn  Brésil,  à  fieur  radiée,  que  les  habitants 
de  ce  pays  emploient  avec  succès  contre  la  mor- 
sure des  terpenti,  et  qui  est  propre  à  la  gnérison 
des  Uessnret  frites  par  des  flèdies  empoisonnées. 

GAA-ATATA,  fiibst  mm.  (kaaataia),  t  de  bot , 
pla>itc  da  Brésil. 

CAABA.ifriML  propre  Km.  (JkM^a),  nom  de  la 
maison  oàmpiitlfalMMiet  Voy.  kaaba. 

CAâ-Hnn^U»  fobst  mas.  (kaabeUngua).  t 
(le  bot,  beriM  da  Bréstt  dont  les  feuiliea  aont  em- 
plorées  pooff  la  goèrisoii  des  blessures. 

G4Aii4  CABlA  oa  CHABUg,  a41,  mai.  (kaaèié, 
MM,  cfttfiii),  M  «H  di|  bob  abatte  par  le  Tent 
.^CAA-€AIKU,  aoliit  Um.  {kaoMka),  t  de  bot, 
gjM  aqniitlqnt  di  Briil /éB  U  taaoe  de»  ^n>» 


>»  .COA-CMBA  om  ooiNarau,  sobst 
■gtygttefcirw^  komiim,  kmiûhlra),î.  de  bot, 

CAA-ortnni»^  WÉit  immu  (ftameMîmo);  t  de 
Mt,  plaaii  d«  nMi  *Ml  WBMii  le  lirait 


{kaàMayti^  de  bot, 
^^-*lWAiiiBbttBMB.(fcaiMI<»i/),t  débet, 
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CAAIOOUÀRA    OU   CAAIGOBA  ^   subst.    mas. 

{kaèçuouara,  kaèguora  ) .  t.  d'hist.  nat,  nom  du 
pécari,  espèce  de  cochon. 

CAAlGODARâ»  subst  mas.  (kaêguouaré),  t 
d'hist  nat,  nom  du  tamaudua,  espèce  de  foi^rml- 
lier  du  Paraguay.  '         /         •        - 

CAAMA  ou  CKRF-DIJ-CAP,  subst  mas.  {kaamo^ 
céredukape),  t.  d'hist  nat.,  espèce  particulière  du 
genre  des  antilopes. 

CAAHTHB,  subst  propre  mas.  {kaante)^  myth., 
fils  de  l'Océan.  Ayant  eu  ordre  de  son  |ière  de 
poursuivre  Apollon  qui  avait  enlevé  sa  sœur  Mé- 
Ua ,  et  ne  pouvant  le  contraindre  à  la  rendre ,  ^1  se 
vengea  en  mettant  le  feu  à  un  bois  consacré  h  ce 
dieu,  qui  pour  le  pupir  le  tua  à  coups  de  flèches. 

CAA-OPIA»  subst  mas.  (ioaopia),  t  de  bot., 
petit  arbre  du  Brésil  à  fleurs  en  ombelles. 

CAA-PÉBA»  subst  mas.  {kaapéba),  t  de  bot, 
plante  sarmenteuse  du  Brésil ,  qui  a  l»eaucoup  de 
rapports  avec  l'aristoloche  an^l^ide: 

CAA-POMOHGA,  sub&t.'mas.  {kaapomongun),  t. 
de  bot,  nom  de  trois  sortes  de  plantes  du  hréaiï, 

CAA-POflGA,  subst.  mas.  (kaapotigua)X  de  bot., 
plante  du  Brésil  t  genre  de  criste-morine  ou  de 
passe-pierre. 

CAA-POTiBAGO/v,  substmas.  (kaapôtiraguoa), 
t  de  bot.,  petite  plante  du  Brésil  d  un  genre  peu 
coimu. 

CAARABQA  ou  CAABOB.l,  sMbst  RUS.  (koara- 
boa,  kaaroba),  t  de  bot.,  petit  arbriss«;au  du 
Bçé^il. 

CAAYA,  subst  mas.  ( Icmi-ia  ),  t  d'hist  nat, 
singe  du  Paraguay ,  du  genre  des  alogattes. 

CABACBT,  subsL  mas.  (kabacé),  Voy  caba^sit. 

CABADB»  subst  mas.  {kabade),  habit  militaire 
des  Grecs  modernes. 

.  CABAL  ou  CABAH»  subst.  mas.  (kabale,  kaban), 
marchandise  qu'on  prenait  de  quelqu'un  à  moitié, 
au  tiers,  au  quart  du  profit.  Inusité  aujourd'hui.  , 

c.ABALABTy  B,  adj.  (  kabalan,  lante),  qui  ccs- 
bale  :  la  secte  cabalante.  C'est  un  mot  nou- 
veau ,  mab  peu  en  usage. 

CABALBy  sulèt  fém.  {kabale)  (de  l'hébreu  ka- 
balah,  qui  signifie  proprement  chose  reçue  par 
tradition  :  fait  du  verbe  kibbei,  qui  en  hébreu  rab- 
binique  veut  dire  recevoir  par  tradition ,  recevoir 
de  père-  en  fils,  d'âge  en  âge)  sorte  de  tradition 
panni  les  Juifs ,  touchant  l'Interprétation  mysti- 
que et  allégorique  de  l'Ancien  Testament  —  Sys- 
tème qnl  attribue  la  toute^puissance  au  verbCrCt 
suppose  une  vertu  occulte  aux  mots  ;  philosophie 
hermétique  t  les  folieà  de  la  cabale  sont  plus 
riantes ,  plus  poétiques  que  celles  de  l'athéisme, 
— >Art  chbnérique  de  commercer  arec  les  génies 
élémentaire!,  les  sylphes,  let  gnomes,  les  sala- 
inandref, les  ondhis,  enfin  aTee  des  ètret  Ima- 
ginaires. —  Complot  formé  par  plusieors  person- 
nes. Voy.  iiiniGOi.  —  n  se  prend  ordinairement 
en  mauvaise  part  :  faire  êtes  cabales  ;  monter  une 
cabale  ;  e^est  im  homme  de  cabale.  —  La  troupe 
de  ceux  qui  font  partie  d'une  cabale  i  c'est  sa  ca- 
bale. —  Dana  on  sens  particnller ,  on  appelle  ca- 
bale nue  espèce  de  mflioe  qne  les  amis  ou  les  en- 
nemis d'un  àntenr,  qnl  donne  une  pièce  de  théâtre, 
lèvent  et  rassemblent  dans  le  pailerre  et  dans  les 
loges,  poor  critiquer  on  applaudir  an  gré  de  celui 
qui.  l'emploie.  —  On  dit  quelquefois  fam.,  et  en 
iKwne  part  i  tiouf  tioua  divertissons  dans  noire 
peUta  cabale ,  dans  notre  peQte  société.  —  ca- 

■AU,   COBPLOr,   CORiPIIATIOff  ,    CORIDRATIOlf. 

(5{|fii.)La  cabale  est  rintrtgne  d'un  parti,  ou 
d'une  faction  formée  pour  traraiUer  à  tourner  à 
son  ffréypar  àièe  pratiques  secrètei,  les  érénements 
on  le  oaori  dea  chosiea.  Le-eom/ol  est  U  résolu- 
tion d'agir,  concertée  et  arrêtée ,  entre  deux  oa 
plnsleort  persoimes ,  dana  la  bot  de  commettre 
on  attentat.  La  eoniyHr«Noi»  est  one  trame  sourde 
poor  abattre  quelque  pouToir  odleoz,  quelque- 
fois aossi  poor  des  faitérèts  particàllers.  La  eon- 
JuraUon  est  one  association  •  noo  confédération 
•ttM  des  dtoyeBs  on  des  si^cts  poissants,  pour 
opérer  par  des  enirèprisea  Tlolentea  tmo  révolu- 
tloB  dans  la  cboae  pdbUqne.  La  cabale  est  une  in- 
trigoe  à  mener  t  la  eansnfol,  ip  ooop  à  fkvpper  ;  la 
eonêpiraUùn ,  on  taooèi  à  prépmi  la  eoi^^a- 
liofi,  OBOgrande  entrepriaaècoiidnlreàtrafera^ 
da granda obslaclei,    r.'<,.'-'^L  /..■/''>'ft'^  ■^■• 

CABALE»  B,  Mvt  pa«.  de  doMsr/et  fl4|.,ie- 
qoii  par  la  cabale  :  uno  répataiian  eabalée.  Cette 
expression  hasaidéo  ne  serait  pas  reçna  ai^oor- 
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vous  i  us  jeunes  fous  cabaleni  tous  les  Jours  au 
spectacle  ;  ils  on{  longtemps  cabale  pour  avoir 
une  charge  qui  pttt  les  tirer  de  la  misère.  Il  se 
prend  toujours  en  mauvaise  part.       '        ^ 

CABALEOii,  subst.  mas.,  au  fém.  CABAtBVSg 
(kabaleur^  leuze)^  celui  ou  celle  qui  cabale  :  c'est 
un  vrai  cabaleur,  ^         f. . 

CABALF.USE,  subst.  fém.  Voy.  riBiLEuâ, 

CABALEZKT,  siibst.  mis,{kabalezé),  t.  d.'astron., 
étoile  fixé,  appelée  diuiveineui' ciMur-de-iion^ba^ 
sUic,  etc.         .  .  ' 

CABALHAD,  subitt  mas.  (fco&b/d),  t.  de  bot, 
piaulé  du  Mexique  dont  la  racine,  employée  eu 
décoction,  est  spéci tique  pour  guérie'  les  lilessun  s 
faites  par  les  Oèclies  empoisonnées.  m  s 

^CABALISTE,  Bubst  des  deux  genres  (knbali'  * 
eete) ,  cehii  qui  est  savant   dans  ia  cabale  ilei 
Juifs^ — Ca^^/ii/^  se  dirait  autrefois,  dajis  le  l.aiu 
guedoc.  d'une  personne  intéressée  dans  un  coin- 
nierce  ,  sans  cpiéson  nom  parôt. 

CABALISTIQUE,  adJ.  dei  deux  geiircs  (  iuifrn/î- 
cetike  ) ,  qui  appartient  à  U  cabale  îles  Juifi  : 
science  cabalistique.  ^  {iui  appartt(Mit*s  la  pr<î- 
tendue  science  de  coinnuiniquiT  avec    les  êtres  ^ 

éléuientaires  I  c/iim^rM  crt&a/i^//»^;//?^;  e».c,       .. 

CABALLAinE,  fcubst.  inas.  {kabalelcre),  t.  à*r 
but.,  genre  de  plantes  du  Pérou. 

CABAIJ  \TIOll,  sub»L  fém.  {kabaleldcioèï),  t, 
de  bot.,  nom  d'une  ||iante  semblable  à  la  cyn^- 
glosse.  -X 

,GABALLÈB09,8ubHt  mas.  (iui6A/^/^rdc«;,  tde. 
comm.,  laine  d'Rspagne.  , 

CABAIXÉROTB,  subst  mas.  (knbalelérotc  ), 
t.  d'hist.  nat.,  poisson  des  mers  d'Amérique. 

CABALLl!!,  R,  adj.  (Âc/ï^a/e/ctn^/tne;  (du  lat.  ra- 
ballinuSf  de  cabatlus,  cheval) ,  <|ui  a  rapport  à  la 
fontaine  appelée  Ca^fl//«n^. —*T.  de  vétéilnain». 
On  appelle  atoés  cùballin  la  substance  médici-^ 
nale  tirée  de  i'aloès  vulgaire,  et  qui  n'est  enïploy(*e 
que  pour  les  chevaux.  /     ' 

^.ABALLiiiE,  subst.  fém.  (kabaleline),  t.  d'hist.    '. 
anc.,  fontaine  consacrée  aux  Muses,  qui  prenait  sa 
oource  au  pied  du  mont  Hèlicon.  C'est  la  niéntc    . 
que  celle  d'Hippocrèue  ou  du  cheval  Pégase. 

CABAïl,  subst  mas.  (kaban)  (du  latin  barbare 
eappanum,  formé  de  xaxnu  ,  dans  ia  signili&ition 
décape),  t  de  màr.,  sorte  de  redingote  de  ma- 
telot en  forme  de  fourreau ,  sans  façon  ni  ampleur, 
et  faite  de  grosse  étoffe  brune  ayant  un  capucliujii 
VoyexCABiL. 

CABANAGE,  subst  mas.  .(XEO^an^y;?),  tien  où   ' 
campent  les  sauvages  4  ia  guerre  ou.  à  la  chasse. 
Leur  premier  soin  est  d'y  construire  des  cabanes. 
^CABANE ,  subst  fém.  {kabane)  (du  grec  xoaacni, 
qui  signifie,  dans  Uésychius,  une  étable  et  un 
coche  )  ,  petite   habitation  constmite'  grossière- 
ment et  le  pins  souvent  couverte  de  chaume  : 
hutte  ,  chaumière  :  avec  cette  différence  que  ca- 
bane se  dit  proprement  en  parlant  du  pauvre  i 
h^tU ,  en  partant  du  sauvage;  cliaumiére,  tu 
parlant  du  laboureur.  Il  n'y  a  des  htUtes  que  chez 
les  peuples  non  civilisés:  on  trouve  des  cabanu 
au  milieu  des  villes  ;  les  chaumières  sont  à  la  cam-    .  ' 
pagne.  —  Cabane  de  berger ,  espèce  de  petite 
chambre  en  planches,  portée  sur  deux  ou  quatre 
roues  r  ci  dans  laquelle  le  berger  couche  à  côté  du 
parc  où  son  troupeau  est  renfermé.  Les  bergers 
ont  aussi  des  cabanes  fixes  en  planches  ou  en  pier-    I 
res  :  elles  sont  communes  sur  les  montagnes  où.  ./ 
les  troupeaux  stationnent  pendant  la  belle  saison. 
—  Cerceaux  plies  en  forme  d'arc  sur  un  bachot  ou 
on  bateau,  et  couverts  d*une^toile.->En  t  de  mar.. 
petit  logement  de  planches  pratiqué  à  Tarrière  ou 
le  long  des  côtés  d'un  vaisseau ,  pour  coucher  cer- 
tains officiers.  —  Petit  bateau  couvert  de  planches 
de  sapin ,  dont  on  se  sert  sur  la  Lobre  pour  transt 
porter  des  xiiarcbandises,  etc.  —  Bii  t  d'oiselier,, 
sorte  de  grande  cage.  -^  On  appelle  cabanes  dt 
ver  à  soie  des  cases  formées  avec  des  plaiites  ra« 
meoses,  etdans  lesquelles  les  vers  à  soie  filent  leurs   i 
cocons.—  Bn  t  de  chasse  aox  oiseaox ,  on  appelle 
cabane  une  petite  botte  de  feuillage ,  dana  laquelle 
aepUoeni  les  chasseurs  pour  attendre  les  oieeani 
à  Iwût ,  00  pour  veiller  à  une  chasse  à  là  pipée. 

GABABi •  B,  part  pasi.de  on^oBir^     ««^i.»  V 

^^CABABim»  T,  act  (icaWus^).  fBh«  dei  cBéanea 
k  tehreiie  baraqoer.— T.  de mar.ioakiisar  sm  / 
vmiuca%,  la  mettre  sens  dessoa  deaioaa  p  de  ma- 
nièiBqoe  la  quille  étant  en  haol,  U  imM  «M es* 
pèee  de  eatoite.  —  CnkNiar»  ▼•  nant,  t  de  nuir.é 
chafbrer^ionbrer,  faire  capot  -p  ta  CABABia,  ▼• 
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CABAMBS  (IM).  WJbft  propre  fém.  (/<»fca6atiO, 
toMrK  (le  France  «  cheMieu  de  çaoIoq  ,  arroiid.  de 
Fou .  d^p.  de  rAriège.  ^    , 

CABABOH  »  Mibst  mat.  (teMnoft)L  nom  que  Toa 
donne,  dans  quelques  prisoni,  et  particulière* 
'meut  dani  celle  de  Bicéire,  à  dt'r cachots  dans  les- 
quels on  enferme  les  déteniis.  les  forçats,  les  fous  : 
Ifê  cabanons  de  liicitre.  Le  peuple  ditàtorlet 
par  corruption  gaibanon, 

CABARB,  suhst.  tém.  (kabare),  t.  dliist.  nat, 
chouette  du^résil.  < 

CABAREF,  ▼.  nent  (Xaharé),  t.,  de  brasseur, 
jeter  Teau  a'un  vase  dans  un  autre ,  soU  avec  le 
jet ,  soit  avec  ie  chapelet. 
'^^CABARBTy  suhst.  mas.  (kaikirê)  (dn  grec  xoc- 
«niAcivv  qui  slg^iAe  la  même  chose,  d'où  nunjXoç, 
cabaretier  :  d«*rivé  de  xami,  crèclie.  râlHier),  li<*u  de 
bas  ï^tage  où  Von  vend  à  boire  et  à  man^r.  —  Il  8<> 
dit  plus  pariiaiHèrpment  des  lieux  où  l'on  achette 
du  vin  en  détail  ,  soit  pour  l'emporter,  soit  pour 
le  boire  dans  le  lira  mémrt  bon,  mauvais  ca* 
bar  et  \  vin  de  cabaret ',  fi-^qu  enter  le  cabaret, 
Us  cabarets,  —  Par  plaisanterie ,  on  appelle 
qurlquefols  (ff nér  de  cabaret  uri  dîner  cliex  le 
ttsUwvMfiWT  \  je  ferai  demain  un  vraidfnerde 
cabaret,  —  espèce  de  petite  tablé  eu  plateau  dont 
les  boi^s  sont  relçvés ,  et,  qui  sert  à  mettre  des 
tasses  ponr  prendre  du  café,  du  thé.  etc.  i  un  été- 
gant  cabaret;  un  cabaret  de  iaCKine,  —  Il  dé- 
I  tK^wf".  aussi  lés  taesefi  mêmes  t  un  emt^rel  dé  por* 
relaine^  —  Cabaret  6or(fi«é,  ipauvals  embaret,  — 
Fi:*,  et  f.im.  i  faire  de  sa  makon  un  epbaret,  te^ 
hir  continuellement  t4t4e  ouverte.  — On  dit  prov.. 
d'un  homme  qui  rrécpiente  beaucoup.  Ifi.«q6ar<lj, 
T]iie  c'est^un  piiiêr  de  cabaret,  —  T.  de  bot. , 
pLinte  apétale  qui  croit  dans  les  Alpes ,  ti  dans 
les  roonlagnet  du  Bugey;  elle  efd  iroautlque  et 
pnrsâtive,  He.  On  l'appelle  aussi  tfreiile  d'hcm^ 
iin$,  rondelle, nard  sauvage,  panacée  dès  fié* 
vres  quartes.  —  T.  d'hist  .nat,  oiseau  \  espèce  de 
pinson.  /  V      • 

CAR%iifeTER,  V.  rieut  {kahareté),  mot  forgé, 
inti^uit  dans  quelques  I>iet4<;fisfM|^M 'pour  si- 
gnitier  :  fréquenter  les  cabarets,  iXesl  inconnu  dans 
la  lan^^ue  ^  et  peut  être  utile.  V^ 

C ABABBTIER  V  Mibst.   maS.  ,   «Q  fém.  CABARB- 

nÉRE,  {kabaretié,  tiére),  celui  ou  celle  qui  tient 
cabaret, 

CABARBTfiBB»  Sa)>St  fém.  Yùf.  CillilITIII. 

CABABÉTiQCB,  adj.  des  deux  genres  (AM>/>ar^ 
\ike),  de  cabaret.  Hors  d'usage. 
\:\R%R\ES,  subst.  fém.  plur.  (luitome),  t 
d'lii:»t.  anc.,  offrandes!  Gérèt,  dans  la  ville  de 
i'aros,  qui  hit  appelée  Cabamis, 
'  CABARNiSv  subst.  propre  ksm,  {kahamkê)^ 
myth«  On  appela  ainsi  lUe  de  Paros.  lu^aiise  de 
Cjibamns ,  berger  de  cette  contrée,  qui  A|pouvri| 
à  Gérés  F  enlèvement  de  sa  fille. 

CABARBB ,  subst  (ém.  (kabéhrpy^  t.  de  mar.,  bâ^ 
timent  à  fond  plat ,  destiné  à  secourir  et  alléger 
les  gpoi  vaisseaux  en  mer.  Voy.  baïiaib. 

CABAS  et  non  pat  cabat,  sobet  mai.  (kaba) 
•  (du  grée  ««inc ,  nom  d'une  certaine  mesure  de  fro* 
ment),  sorte  de  petit  panier  rond  qui  est  fait  de 
junc,  et  qni  sert  ordinairement  à  mettre  dta  pro« 
visions.  —  Orand  cocbo ,-  A*nA  le  corpt  est  d'osier 
eiitié.  Cette  voltore  n'eit  pint  gnère  en  usage  » 
malt  on  appelle  enoore  eabas,  en  plaisantant,  ns^ 
ckani  cabas,  one  vieille  voiture  à  i'andemie 
mode.On  le  ditanael  d'nn  vleiu  diapean  de  femme. 
-^Espèee  de  sac  en  forme  de  panier  plat,  qne  par- 
tent les  dames.— Caè«j(da  gvee  ««!«(•  rusé), 
ponr  frewysito,  estlnns^^^^ 

cababm,  «9  part  pan.  de  en M^ser. 

GABASBKB ,  ▼•  B0l.  ^  kahacd )  (  du  greo xt4«|, 
Tfisé),  bavarder,  maditeer.  —  Tromper  ,  tendra 
des  embAdiei.  IVIviat  iMris  très-naité;  '      . 

«CABABBvr ,  Mibit  mii.  {kohoêé  )•  sorte  de  eas* 
que  aacien  qoi  cmivralt  to«ie  11  tête.       • 
-GABAiMv,  aiibat  mm.  lUÊbûfm\  t  d'hist 
Hit.  sofie  d*anlmat  Vof .  aisaIHUB.  ^i  >   i^  ' 

CABBÇA  m  gamisa,  a^  et  aobat  «i%r.  (to- 
bef»,  kaèHê^\  t  4e  euwn.  OncËetlngiie  ponr 
les  met»  mheem  et  barUlé,  é*eit4^ire  t  êiU  et 
t^ewKP^  «  Ha  eeiee  40nt  bb  lax  comneree  eUBMi  lea 
rndes  OfieBtales  i  les  #o<é#  eabeçm  seat  lea  plna 
fines^.  les  boHUoê  valant  ^pitae  è  vlagt  ponr eant 
de  molna.  On  éH  mmà  êmèmêo.  Lea  Hayidato 
distiBtpentdent  aapèeeadB^èBfaaf  I  to  mbêurdê 
fnaré,  qui  est  Sa  pliîs  «ne,  al  la  «mèmié  aréimmiraf 
qiil  feat  BMlna.       .  • 

€MÉBU.  sBliit  pra^M  flém.  (kmkdria),  myfk.. 
MrBBtti  de  Dérès* 


CABRSSA,  subit  mas.  {kabeceça),  L  d  Uist.  lut. 
nom  donué  au  camphre. 

CABEftSr^   VO^.  CiBiÇA.'  *"' 

CABBSTAB ,  subst  mas.  (kabécctan)  (par  èor- 
ruption  de  l'anglais  capstan  qui  a  la  même  signi- 
fication, f|  <]ui  est  dérivé  di^-  saxon  captein) , 
espèce  de  treuil  dont  l'axe  est  vertical  au  Heu 
d'être  horizontaL  On  s'en  sert,  sur  les  vais- 
seaux, à  lever  les  ancres  et  antres  fardeaux. 
— Peihe  de  discipline  maritime  qnl  consiste  à  res- 
ter à  cheval  sur  un  cabestan,  au  phis  pendant 
trois  jours,  et  deux  Iieures  cha(|ue  jour.  (Loi  du  92 
août  1790,  titre  2,  art  I*.)—  Bnt>  d'hist,  nat..  co- 
quille du  genre  des  harpes. 

CABBsmBB  f  subst.  propre  fém.  (kab^cetéré), 
partie  orientale  des  Iles  en  Amérique.  Inns.   .  , 

CABBIOB ,  subst  mas.  (kabe%on),  t.  d'hitt.  nât., 
oiseau  de  la  nimlUe  des  barbus.  ' 

CABiAl,  subst.  mu.  {kabié\  t  dliist  nat. 
mammifère  rongeur.—  Il  est  comnon  en  Anië* 
rique  ;  c'est  un  amphibie  ,  semblable*  au  cochtMi 
d'Inde. 

CABfDO »  CATipo,  snbtt  nm.(kabido,  kavida), 
t.  de  comm.,  mesure  d'aunage  dont  on  se  sert  en 
Portugal,  et  surtout  à  Lisbonne  ;  sept  cabidos  valent 
quatre  aunes  de  Paris.  > 

CABItAfl.  yoy.  CAiILLI. 
NUBILLADD  on  CABIJAD  ,  subst  m0S.  (kabHô, 
kabliô),  nom  donné  par  les  Hollandais  à  la  morue 
fraicbe. 

CABiLti  on  CABH.AH,  Mbit  mm,  (koHié, 
kabUa  ).  tribu  on  associative  de  familles  dans  l'Af 
rabie  et  l'Abyssinie,  et  qu'on  nomme  horde  en 
Tartarie, 

CABittET^  subst  mfs.  (kahiié),  t  de  pau- 
mler-raquetier,  sorte  d'initrumcnt  pour  roidir  les 
raquettes. 

cABfUXm,  stibst  mas.  plur.  (kabUô),  t  de 
mar.,  petits  morceaux  de  bols  qu'on  met  au  bout 
de  pinsieurt  berset  oui  tiennent  aux  grands  hau- 
bans. —  Petites  chevilles  de  bois  qui  tiennent  aux 
c^pouqnefli,  pour  assnjétlr  la  balancine  de  la  vergue 
de  hune,  lorsque  les  perroquets  sont  serrés. 

CABOTE,  subst  fém.  (caMne),  t  de  mer.,  pe- 
tite cabane  à  bord  de  certains  bâtiments  de  com- 
merce. 

CABIHBT.  mbst  mai.  (IwMaOCiuivant  Ménage, 
du  latin  barbare  eai><^(«ffi,  diminutif  de  eavi^ 
num, dlmlnntif  de  lnl*méma  eaimm,  cavité,  en* 
foncement,.etc.*)«  trèMetHe  j^èce  qu'on  met  son* 
vent  au  bout  dVn  corridort  et  qBii|*a  quelqùefoia  ni 
cheminée  ni  fenêtre.— Petite  pièce  qui  est  auprès 
de  quelque  appartement ,  et  où  l'on  se  retire  pour 
satisfaire  quelque  besoin,  on  pour  s'habiUer  i  ca* 
bhiet  de  gardê^rohê  i  caHnct  de  toUetU  i  ouen- 
jpcfe  pour  convei!«9'*  Maintenant  on  dit  plutôt  en 
ec^dernler  sens  hoiidair.  —  Men  de  retraite  pour 
étudier  et  traTaiUet  t  i^omme  de  cabinet,  bomoie 
que  sa  profenloB  oblite  è  travsdUer  itas  pn  cabhut, 
—Lien  qui  rn^fenne  dlTeri  oldets  de  curiosité,  i;tai 
cabinet  de  tablmM9^,iiecuriQeités,  dé  médailles, 
d'antiquee,  d'hUMre  natifrelh,  etc.  -r-  Cgb^ 
net  de  physique^  oollecticin  des  divers  instru* 
ments  emplof^  d^ns  ks  ei|NMai>oes  de  pl^fsique, 
—  Cainnet  SaffairH  ,  iUMhstsmm  oà  l'op  se 
cbarge  de  suim  el  4^  diriger  hWAl&Mves  des  par* 
Monliers ,  soriout  \m  afCsbês  oc^BlfntiaMies.  -^  hê 
cUentelle  d'un  eoMiMl  d'etbitpe*  Ce  q«|est  C9»f 
tenu  diMu  un  eakine$ :  H  «^  S(^ eab¥»e$.^<^^ 
binet  deltftmte^  ttfo^»  mofcn9«Mt  bus  rdlsl* 
bution .  on  donne  I  Mjr«  al  on^mit  déi  JouaMmi 
ftdefilfnis,^Es|iM4>i>oi0ii  IibUsI  à  plusIeBrs 
(ogettw  oi|  tiroirs,  **-  Oi|  appelle .  e*  et  sens, 
eabime$^  d'ergue  mm  ««pèoa  d'ammirt  df«i  li» 
quelto  i)  r  a  QB  ^fgm  r-  U  fOMvenHMieBt  i  le 
oonseU  oîiaitr9ita«it  1^ «ffalres d'élat;  em^Êir  le 
seerei  ém  eêMmefti  le  «iMfiel  ée  F'ienmer  de 
Madridi  emrHer  de  eaMtt#l|6lB.r-€Ni  disait 
autrefufs  CéfHr  mMneâ  »  pm»  teaip"  aseem* 
bléB>  ffcavtiNHr  «NI  monda  cbtm  soi*  inwiié.  •««* 
Càbknet  4'BiaBisref»  Hèa  destiné  an  tesoins 
Baturela.  <-*  Cab^mei^  iteimi  an  aMMsiifsia  ,  em^ 
binet  «oBSiruil  éa  bubMib  fUB  la  «ois  da  nsiid 
qui  parla  tvès»bas»  à  BBdaalyffes  dn  la 
est  eaf^ndue  à  raalre  fS»f«v.  mne 
pniasa  tleB  salik<  dan»  l'espaBe  Inliiwi^aiia,  H 
sn  Al  pOB?  OBI  aflbt  <ina  l9  «a*le  aolt  el%iiqBa. 

CABIOO,  snbst.  mas.  (ImiMo»V  ^  dlM^ 
BBoi  dBPBd,  à  (;«rio»i.  au  «mréfiÎMI  dn 


f^»!^^  w  t^^w^^f^^f 


G4JunA»  iBbft  prnpra  fém.  (IwMm),  niytfi^ 
ftiia  de  Pfoléef  j^oam  dt  VnMtas  et  bUm  4es 

*ibfrldfs.; '''■•■'''•  ■"'''^•••'^'^ 

Bies.(«MiAaadlàaV  t  ée  emm..  L^ftABwni,  a4i.  «t  itibit  ipas.  phu*.  (talM  Wu 

^  pli^iilslaBfnWr  tn  enlutr,  r^nd»  i^t  pMss^i 


V    -fi 


d'où  les  dieux  eabires  fiir^t  aussi  appelés  grands 
dieux ) ,  myth. ,  divinités  des  anciens,  originai- 
res de  l'Egypte.  On  donnait  c^  nom  anxprinci. 
pales  divinités  infernales,  Plutoo,  Prgaerpine  et 
Mercure.  On  les  appelait  aussi  dieux  des  morts  ; 
Proserpine  fijçurait  la  terre  qui  les  recevait  ;  Platon, 
l'enfer  qu'ils  allaient  habiter;  et  Mercure,  la  puis- 
sance divine  qui  les  y  faisait  entrer,  Loi  peuples 
d'M^Ii^  invoguaient  les  dieux  cabires  dans  leurs 
infortunes  domestiques  ;  iet  fnateio^  ^leor  adres* 
savent  des  v«ux  au  milieu  des  tempAes  et  les  pa« 
rents  et  les  amis ,  dans  les  funérailles  de  ceux  qu^ 
la  mort  leui*  avait  enlevés, 

CABiBlona,  subst  propre  fém.  plnr.  ^TinhMdle) 
myth.,  pympliea.  fiUet  de  Vidcain  et  Ou  Caùha, 
^^BIRIBS»  subst  fé».  plur.  (iMMri)(en  grec 
umUt^m,  dérivé  du  pbénielen  eaMr),  lèlesgrec» 
ques  en  T  honneur  des  ^b«c  cabires. 

^ABtB ,  subst.  nuM.  (kdble)  (du  hoUandals  eabil 
on  defarahe  ekabel,  dont  les  Angists  ont  fait  éga* 
lement  câble),  grosse  corde  dont  on  se  sert  pour 
amarrer  les  ancres  des  bAlhrients  et  poar  divers 
antres  usages.—  Grosse  eorde  avec  laquelle  en 
haie  les  bateaux  sur  one  rivière,  un  canal.^Toiiie 
sorte    de  grosses  rordcs  qui  servent  à  lever  de 
terre  de  pesants  fardeaux.  —  Mesure  de  cent  hraf> 
ses  danoises ,  o'est-l-dlrè  de  cent  fois  cinq  pifdi 
neuf  pouces  six  lignes  d^  l'ancien  pied  de  roi;  en 
totalité,  de  cent  sohunte-quatre  mètres  huit  déci- 
mètres sept  centimètres.  —  Bn  t.  de  mar..  on 
distingue  le  fiiiiffre  câble,,  le  câble  ordinaire , 
et  le^le  daffoutcke,  que  Von  nomme  aussi- 
grelin.  Ce  dernier  est  le  plus  petH.  et  tire  son 
nom  de  ce  qn'U  sert  à  r  ancre  d'effoorche.  - 
Câhle  se  dit,  par  èrtension.  dune  inesor^de  ceiit 
vingt  bteses,  longueur  ordinaire  dn  câbleû'wti^ 
ancre;  ainsi  Ton  dit  qu'on  est  éloigné  de  quel- 
que endroit  de  quatre,  de  cinq  câbles,  pour  dirf 
qu'on  en  est  élol^  de  quatre  ç^qi  qiiaU^- vingts, 
de  six  cents  brasses.  On  appelle  cdble  de  tous 
ime  simple  hansière  •  dont  on  ne  fait  guère  usagd 
que  dans  les  rivièrét,  et  dans  Jes  lienx  oà  les 
bancs  resserrent  le  chenal  et  le  rendent  étroit; 
câble  à  piCpVOÈr  câble  tellement  roidi  par  l'ancre 
qni  y  est  attachée ,  qu'il  çst  perpendiculaire  à  la 
surface  de  la  mer.  -"^  Bittà'  le  câble,  C*c«t  le  tour- 
ner autour  des  bittes,  pour  rarréter  t  débitter  h 
Kdble,  c'est  Ja  manœuvre  contraire  ;  cou/per  m 
tailler  le  câble,  c'est  le  couper  sur  l'écubler,  en 
abandonnant  l'ancre  qu'on  n*ai  pv  le  temps  de 
ierer^  filer  ë»  eâkle,  c'est  Wmx  C^**"  «««  P^"^^ 
tie  du  câble  amarré  à  l'anâre.  —  FUer  le  câble  par 
le  Utu^  f  <est  le  laiiier  couler  tout  il  tait  par  l'écu- 
bkr,  et  abaudonner  raucrc  à  fond.— On  dlt^  r 
fiier  di^  «rtWe,  pour  i  gagner  du  temps  avant  de  ^ 
décider.  ^  Jé^ieeet  traîner  un  cdble  sur  le  sU- 
loge  d'un  navireM  c'eit  «ban^oun^  )ç  câUc  pour 
retarder  la  conrse  du  msirt^-^teBer  te  cdble,  c'est 
mettaem^dUe  eu  rond,  a^  delediipuièr  ^  ^ 
^lé  pour  U  commoditd  du  mouillage. 

«OblA»  snbst  inas.(ktf&/4,ltdriMS8eroendcr. 
es|»èce  de  gros  cordon  «i|i  seit  1  rçlgyer  tel  teotut 

ras,  ctCtPeu  pu  UMfii  ;—  "  -  -  :'r^^^:-^.   • 
oAblé,  H,  part  pais,  de  idMar, eCMi- Toief. 

dans  cette  acception  seulement,  GAABiB»     ^^ 

itiBuac •  #u «Anum #  suhsttf  ann.  (kdHéh 
diminvtlf  da  adito  :  eâht^m  dfi  sMIeniw  ^  ^ 

tiâBURi,  T.  aet  (kdbld).  Bssandder  plndears 
Ib  al  las  tkirtillev pour B*cnfdreqifBMeafde.^  i# 

eiBbBB,'  v.iHroB.  Fort  pa«  usUd^  -'^^"./^^-^^rf^- 

CAnMàBB ,  subst.  fém.  (HoWWrs).  t  ds  picba. 
pierre  qui  sert  I  tenir  lea  aiiies  al  «eu  asw- 
Jétis  au  fond  de  b  mer  on  sur  >  salde^     -^^  , 

lAmm^  sttbst.  mas.  (  Miftlj,  ttHl  ^  «»«. 

vo^  ciiLtAir. 

CA1U.BRB,  subst  f»^  (W/nNt  ^  *  "*'•• 
pierre  percée  qui  tl«lt  liât  df|rtï|l|t       ^ 

OAIior.i|ABi»»  tuM*  w^flW«?MW*  W*^ 
tue),  fam,.  me  %  mrnm  mw^àWI^^. 

qui  n'entend  à  rienw>»Fig.,  àenna  a^*<^ygS: 

ibi  nnm  ei  <»»«»  jiiwiwwt  jmjI  if  JlgfS 
petit  4don  à  99mm^^Êf^0Mnff^^^Zf 

mettent  sous  leurs  MÊÊlÊÊÊWÊÊtÊÊmÊWF^Jr: 
U  payé,  m.&mwê'mbm  lti»3*niBML*w  ^ 
val.-»  T.  d'IM»  Wfc» iilM»^  _;v     ^-H 

d'une  tÉB  'm*>>h^J#*^^IM^^ 
en  bas  «t  borlcnntaienient .  on 
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«CABÔcanUM»  fubflt.  maj.  ulur.  (lHii!>ocAieifi}, 
febfiilet  I  Fpris  tout  Chariet  M.  imit.     * 

(_  «cABOcaoïi,  fuUt.  ma*,  {kaàochon),  t  de  Joall- 
lier /pierre  précieiife  qui  it  est  que  polie .  et  que 
d'aiileur»  ou  a  laiitée  telle  qu  ou  Ta  trouvée , 
i2'ett-à-dire  à  |^ueUe  ou  a  leulemeut  ôté  ce  qu'elle 
avait  Ue  brut;  faut  lui  douuer  aucune  figure  par* 
Ucuiiète.  —  On  dit  un  rubis  cabochon.  Daus  cette 
uïu'isQ»^  lu^t  cabochon  eit  adjectif  maacuUu.  — 
T.  d'bisi«  nat ,  geure  de  coquilles  établi  aux  dé- 
pens des  pateUet  de  Linnée.  Il  renfenne  un  asaea 
grand  nombre  d'espèces  auiqueiles  on  peut  don- 
ner pour  type  celle  qu'on   appelle   bonnet  tU 

-  C\»OLLKtTÙp  tubttl.  mat.  {kaboléUto),  c'est  • 
à  Gènes,  mie  monnaie  de  biliou  qui  vaut  environ 
vingt  centimes  de  France.  '  ^. 

CABOluut»  snbst.  féuL  (JudH>nbe),  t  de  bot, 
•    piante  aquatique  de  Calenue.  4b 

ijMÙ  ■■6B0»  subsC  nias,  {kabonéguero),  L  de 
COMUO.I  fil  des  Plnl^piucs ,  tiré  d'un  palmier  du 
même  nom«  .■^-  > .  •  ■  • 

canoo,  subst  mas.  (kaboo\  L  de  boL,  plante 
(Je  i>umatra  employée  contre  la  gale.    . 

'        cAiOftCJ»»  sttbsL  u^i.  ikabm-^niê).  Voyes 

•      ■....  '  V-'       " 

CIAIOT.  *  ^    . 

<;aiOiMt»  MdMt  féui.  {kabocé),  ci'esl  <dnsi quon 
uuiiune  le  fruit  du  cac«K>yer  dons  les  Anlili<^. 

CâMit  9  eiifcst.  mas.  {kaèê),  L  d'Iiiil.  aaln  nom 
vulgaire  du  OMige  et  du  gobée. 

C4BOTACB»  subst.  inas.  {kaùotajc)  (de  l'espa- 
gnol cMbê,  cap  I  mciéou  dé  tmpiyuor  éê  cap  en 
cap),  nafigaÛiMi  k  long  des  côtes ,  de  cap  en 
cap.  de  poit  en  port  i  ie  g^and  ei  U  yetil  cabo» 
IP  tage;  fiH  êopikiîne  au  caOvlage,  —  Première 
l^rtie  de  ta  science  du  pilutage,  qui  renferme  la 
counalssauoe  de  4a  boussole ,  des  cOloi ,  ées  ports, 
des  rades,  des  uMMiUiages. 

CABOTl»  fubsc  fém.  {kaboU),  t  d'bist  nat^ 
uoui  d'une  hirondelle.  '" 

CAB0T|>1»  ▼•iieut  {kaboté),  t  de  mar.,  navi- 
guer le  long  des  odies.  Voy.  c^aoTÀei. 

CABOtMA  9  tubet  mas.  {kaboteur) ,  auria  qui 
(ait  le  cabotage.  . 

CABOTum»  subat  mas.  (Aâ Mi ^},  bâtiment 
dont  on  se  seK  pour  caboier, .  . 

CiiMmÉUB»  subst.  fém.  {kaboHére)^  sorte  de 
barque  plate»  étroite  et  longue ,  dont  on  ne  fait 
usage  que  sur  la  rivière  de  l'fiure. 
^CABOnipBf  subst  {kaboUin,  Une),  manvab 
comédien ,  ou  comédien  ambulant  t  une  troupe  de 
cabotins,  —  Celui ,  celle  qui  s'exerce  à  jouer  la 
comédie  sur  de  petits  tbéaitres»  —  Ce  mot  parait 
avoir  la  Inème  étymologlc  que  cabotage.  .  V 

CABOTUAifiB,  subst  mas.  (Aa^féw^e),  étot  de 
eabotini  action  de  eaboiiner.  -^  Mauvaise  plèoe 
ou  représentation  d'une  oomédie  i  e'«#i  du  cth 

botiiioge* IroiL     ''''-■  .-^'v^' v;.^c.i:*'\vi-   .•     ■.■.,•■ 

CABOnxu ,  Y.  neut  {}uiboUndi,  fake  le  métier 
de  coMin.— i'tteroer  à  Jouerkcomédle»— Mener 
uue  vie  déconsne,  une  vie  de  eabo^n.     ^ 

CAMMUMÂmi»  subit  fém.  (lui^iMficre},nnmall 
ou  filet  employé  4iPi  te  l»l4i  de  la  Fisma.  Qj^  d^ 
V    aussi  cO'^Mfiére»  ^''^  '    '.:■■-  ''•        '■■-  --^  ^  ■  ' ■■' 

UBOoiLLB,  sabstfénL(lui^ot»ie),t^liot, 
chanvre  des  Indiens. 


^ 
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On  s'en  sert  pour  placer  rewiple,  quand  on  pile  les 
chaînes,  ou  qu'on  les  met  sur  l'ensuple* 

CABftÉ,  ■»  part.  pass.  de  eaèrêr,  et  adU.  —  En 
t.  de  blas.»  U  se  dit  d'un  cheval  aeculé. 

CÀBan,  V.  acL  (kabré)  (du  lat.  eapra,  chèvre, 
parce  que  les  chevaux  qui  se  cfibrent  ressemblent, 
en  quelque  sorte ,  aux  chèvres  lorsqu'elles  se 
dressent),  effaroucher  i  cabrer  queip^'un,  exciter 
la  colère,  le  dépit  de  quelqu'un  t  vous  aUen  te 
cùbè'er.  Cabra'  s'emploie  •rarement  dans  ce  sens 
actif  et  figuré.  —  se  CAaasa,  v.  pron.,  en  pariant 
des  chevaux,  s*élever  sur  les  deux  pieds  de  der- 
rière ,  ou  i  écarter  les  jambes  pour  uriner  i  ce  ehe^ 
valse  cabre  aisément.-^  s'emploie  connue  neu- 
tni  à  rinfinltlf,  avec  le  verbe  fatre  :  vous  le  ferez 
cabrer.  —  Pig.,  s'emporter  de  dépit  ou  de  colère. 

CAAU  ou  GABUt  »  subst  mas«  (kabri)  C  tn 
lat.  eapreolus  ) ,  chevreau.  —  CabjHs  se  dit  au 
plur.,  en  t  de  maH ,  de  petites ,  chèvres  placées 
dans  toute  la  longueur  d'une  galère. 

OAMtiDOft»  subst  mas.  (.kabiHdùçe),  t  d'hlst 
nat,  espèce  de.  poisson. 

QABUL.  Peu  usité.  Voy.  CAïai. 

fAgniigi  »  subst  fém.  {kabiMela)^  t  d'bist. 
nat,  poisson  des  mers  d'Amérique. 

CAMiLLCTt  subai.  mas.  (kmàriié).L  de  bot, 
plànle  mooopétale. 

OAUtiOLB,  subst.  fém.  (kabripiê)  (de  MfHe^n , 
employé  dans  la  basse  latinité  comme  diminutif  de 
cirpa,  chèvre),  saut  fait  avec  agiliié.— T.  de  danse , 
fnsêr  (•  eubriùle,  agiter  les  pirds  avec  vUesse , 
tandis  qu'on  est  en  ralr.  ^  Kn  t  de  manègv ,  petit 
aut  vtf,  par  lequel  le  ^cheval  lève  le  devant  et 
ensuite  le  derrière ,  hnltant  le  uut  des  ehéwru, 

CAERiOLia»  t^neut.  {kabvMé),  faire  la  ca^ 
biiole  ùa  ûtê  cabrioles.         . 

H^paiOLKT,  subst  mui  (kabriolé),  sorte  de 
vbiture  légère  moulée  sur  deux  roues,  et  I  un 
seul  chcvat  —  Cabrioiet  de  place ,  cabriolet  de 
louage  qui  stationne  sur  les  places  publiques  ( 
cabriolet  de  régie,  cabriolet  de  louage  qui  sta- 
tionne sous  les  portes  enchères  de  Paris,  -r-  On 
uoànme  couteau  à  cabriolet  un  couteau  dont  le 
manche  peut  servir  tour  à  tour  à  difléreutes  lames 
qui  s'y  adaptent  au  moyen  don  ressort  —  On  ap^ 
pelle,  en  t  d'arts  et  met.,  cabriolet^  une  sorte  de 
petit  fauteuil  fort  léger.  —  C'est  aussi  une  espèce 
de  forme  dont  ee  servent  les  cordonniers. 

GAMtiouHni»  subst  mas.,  au  fém.  cabuolbdsIb 
{kmbriolemr,  letweX  û4eur,  faiseuse  de  cabrioles. 

CAMKÊOUÊnnm,  sobat^  lém.  V(qr.  CAMiouiua. 

tUMiOlBI»  ioM.  mas.  pinr.  {kaèrion),  t  de 
mar»  eales;  plèoes  de  bols  plad^  derrlèfi«  les  af- 
fûts des. caiioni. 

CABftts»  subit  mai.  pinr.  (kabri),  tdemar., 
pedtes  chèvres  4oi  BcmllénneBt,  M  tente  d'une  ga- 
lère. Tdy.  CAiit 

tiABitO  9  subit  mas.  ikàbré),  i  d'hlst  nat,  es- 
p^  de  gros  rer  qui  se  noofrit  de  bols. 

CAlutÔN  »  subit,  mu.  (kabron),  peau  de  eoM. 

CAÎuiOiJBT  9  subst  mas.  ^ko^fon^},  petite  char- 
rette pour  porter  les  cannes  à  sncre  au  nibulin. 
.  CiwnosTÉTBm»  subst.  mas.  (^kabrouMé),  qui 
conduit  on  tabroueL , 


t;  CAMtne^  6Antoi  on  CAiABMi,  aubstpropM 
..«««.  .V-..   v^-w.^^,.1    ,u,     mas. <lki*ftiee, fcepiikïe, lwte*f-tk»Xmytb., dieu 

CAsotmà.Tïd'sSS^le;2S;r^^^  ^  -*'•-  -.^nr-u  ^..  ^.^.^u.  ^ 

ChMMÈ9  Mbit  làû.  (kabre)  (dn  latin  eapra, 
fh^vre),  t  de  mar»,  gros  boutons  ronds  Joinu  par 
te  baut.  et  pamii  ptb^  dès  apoiOs  aux  eitrémi- 
tés  du  cMd'eni  ealère^- Espèce  d^ng^p  aiseï 
scmblaUe  à  eeiid  li&lèi  cbArpetttlers  et  les  tticoos 
•PPeilqit  €hé9rê,ÉBÊh  ttJus  giiwilliiiiiinjm  Mt ,  et 
<)otB{KMiÉéyèÉiMi«e*ttx 
^ P^^<^  VÊm^pmiÈêÊ eMUMittar 


{'■» 
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y  beli  de  eenit|»c»B,  n  j  a  aosM  des  dtêres 
^^^P^^^^^^im1t$fkÊ^^^féwiMi  peine  éù 


à  fsà  l'en  iacrifialt  4e  petits  poissons  salés^  Son 
cnUe  était  célèbre  4  Phesélis,  eë  Pamphiile. .  , , . 

CAMMô»  Kdnt  mas.  {kmbuguao)^  nitron  dès 
MdMppInei  «  à  peeo  trèi^épaisse.     '\.r^-^', 

€AM»A ,  liâMt  mii.  (iwH»/#X  t  ééMU  1^^ 
de  TAiiaMiil» ,  dott  lei  l0«nes  som  épines^ 

CAlim.iabit  mal. (àa2»ttre).t débet, tiBCe 
de.  pbmtei  de  h  ^miPe  des  pétrfcMfes.     v-  >  ^ 

GAMMi,  inbst.  mas.  ifuiure),  t  dlM.  àkt, 
ckooette  do  Itodslt  —  Au  Paraéoayt  on  appelle 
Meure  la  fibonetle  à  collier.  ^ 

ÇiÉWioyoi  •  sobst  mas.  (Aaéor^&a).  t  de  bot, 
aemdÉ  l'evbre  foiporte  le  banme  do  Péroo. 
«éMO,  êâlu  MM.  <ftoM,  p^mi  11  M  ee  dM 


propre  i  ordure,  •:-  My  th.,  seour  de  Cacus.  On  pré' 
tend  qu'elle  découvrit  à  Hercule  le  vol  commis 
par  son  lrère,.et  que  c'est  cette  révélation  qui  lui 
valut  les  bouueurt  divins  qu'oo  lui  rendait  à, 
Rome*  '        f'  ■  •-•'    ■  ■  •     "-•■■•     ■* 

CACABon»  V.  neut.  {kakabé),  crier,  en  parlant 
de  la  perdrii.  Mieux  CiccABaa.  Voy.  ce  mot 

CACABOYA»  subst.  uias.  (UAa^!0-éa),  t  d'Iiisl. 
nat,  serpent  amphibie  du  Brésil. 

CACADE»  subst  iém.  (luilMide)  (du  lat  eacarff 
fait  du  greckoxxi}, excrément),  décharge  du  ventru. 
U  est  bas  et  peu  usité  au  propre.  —  au  lig.,  démar- 
che, ent^pHse  qui ,  en  échouant,  a  prouvé  Tint^p- 
Ue ,  l'ignorance .  la  lâdieié  oo  l'knprudêiice  de  la 
pei*sonne  qui  l'a  faite  t  on  peol  lui  reprocher 
plusitune  eacade.  Peu  en  usage  mècAeen  u«  ^ns. 

CACAGOGVEy  adj. et subst.mas.(iail(ayuoyue) (du 
grec Mtxxq,  excrément,  et  ny^  je  pousse..  Je  fais 
sortir),  t  de  médec.,  se  dit  d'une  espèce  d'on- 
guent qui ,  appliqoé  A  Tanos,  provoque  les  selles. 

CACAHUBtn,  sobst  mas.  {kakauéU)^  t.  de  bol. , 
nom  vulgaire  de  la  pIstMsbe  de  terre  et  du  ca- 
caoyer. 

CACAtlB,  subst  fém.  (kakéle)  (du  grec  nmm,  Jo 
brûle),  t  de  bot,  plante  mi^dlcinaÉe,  voisine  des 
séneçons.  —  On  rappelle  aussi  fMs-dê-cheval, 

CACAIIÂM»  subst.  mas.  {kakéname),  t  de  IkiI., 
espèce  lie  planté. 

CACAJAOou  CACAMOt  subst.  mas.  (kakajào, 
kàkao),  t  d'hlst  nat,  singe  de  l'Amérique  méii- 
dionale. 

CACAi^AOA  9  subst  mas.  (kakalaka),  t  de  btA., 
muflier  des  jardins. 

CACAUA»  subst  lém.  (kakalia)(dn  mot  grec 
nmMJum) ,  t.  de  bot,  genre  de  plantes  exotiques 
flosculeuses,  parmi  lesquelles  ou  distingue  les 
oaeaiias  à  tige  charnue  et  frutescente,  et  CeHcs 
A  tige  herbacée.  •    « 

CA€AUAOTHiMB»suhst  mas.  (kakaUantànu), 
tde  bot,  plante  frutescente  du  genre  cacalla,  èt^, 
qui  ressemble  à  feuphorbe. 
^  CACALM»  subst  fém.  (AoJko/i).  Voy.  CACiLii. 

CACAMOTU-TLOBAQUlLOlIt    SUbst  fém.  ika- 

kamotitelonakUoni  y    racine    comestible     du 
Mexique. 

CACAO»  sidMt  moSé  (fuikan\  docteur  juif  ou 
mahométan. 

CACAO,  subst. mas.  (kakaô\  fhtU  du  cacaoyer. 
Réduit  en  pâte  ,  il  fonoe  le  principal  ingrédient 
du  chocotat.-^-On  donne  aussi  ce  nom  à  l'arbre  qui 
le  porte.  Voy.  cscAOVKa. 

CACAO-CAOAQI»  «  sobst  nuw.  (kakaôkarake),  . 
cacao  de  la  côte  de  Caraque.       . 

CACAOTIEIt  Voy.  CiCAOTKik  .  \,         • 

CACAOïJYy^ubst  mas.  (Icoicaouf),  t.  d'hittoat.. 
oiseau  de  rAniérique  septentrionale.  ^ 

CACAOYER  ,  OU  CAGAOTlfiR  ,   sobst^^as»  (Ao- 
kaàié,  kakaotié)  ,  t  de  bot. ,  arbre  do  nouveau 
oonfibeiit^de   la  flimHIe  des  malvacées,  et  qui' 
produit  le  caeoo. 

CACAOYERS»  sobst  fém.   (keduioiére),  lieu  . 
planté  de  cacaoyer^;  plant  de  fOcaeyer#. 

CACARA»  subst  mas.  {kakara),  t  de  bot. 
plante  du  genre  dolic. 

CACARA-CAGARA»  subst  mas.(ftolkdrfi&iiAora). 
tdebot.^  cabrilletdesenvbxms  de  Carthagàne,  eu 
Amérique.  Peu  cooHu. 

CAAAROUt»  Y.  neut  (kakardé)f  crier,  en  [>ar- 
lant  de  l'oie. 

CAGARvr»  enbst  mm^'OkolMir^  permis  de  la 
douane  4  Pamielte. 

%MiAOiai»«  sobst  mes  (Irfffcflrefoi^),  t  d'hlst. 
nat^  oiseau  d'Amérique  ;  sorte  d'étoumeau. 

PACAI1RR».  o4.  féas.  (^kolmtiNirr;  ^  lat.  ca- 
eore»eier  èl^oMIe),  t  de  niédec.,ee  dit  d'une 
Mvie  imsimlMiH  Rccompegoée  ^  décelions 
eliJÉtUfrti  im^yglrti  m  gimlioairti  dsirnlf  |urt    : 

tkCàrmâfÊÊk  m^  (  md^m  ii  disent  ^ 
iMitaeoii.) T.  ieimr.,  mm  ém  plos  piiBs  loAts 
qn'oBftHft*  Mrtegnfldi  MMmqm,  aonliisos 
des  mit  depteHMiÉeisMK  4i  eo^ileia.  Vor.  Ra- 


$Atéli.-rllMi  dMÉMs,  poor  noore 
tMMl.lâ  feepettMttHi^oe    - 
tJcàiÊtéê  MM  troM  Hmm  " 


per* 


GABMttt»  t.  M.  tJlMMr)»  IMapor  •  eédoiri. 

Ce  Hftt  eM  »tom  di  tMii  €mêfk  ^^' 

IÎ?g^r%*»>#W>ii».iM»Mi    iiHi     liteiiMrebMiN»lMÉRi*ldeecte«rJdH^ 

y  i^J*»**Hi»iiW^  iiiMMii  <^cfllé    àkielb«lMiédRgf«e«M«»folaIrdiÉiieM.. r^ 

ZJàlISt  g?^f  **  '"^■' >  *Mi^tim i^pf>  ]  iOl»MlMi,  il  d-iA  ^émwmomj  le  taJmè  qœ  j  l^ldloiijOMim 
^    -  ^^^  4e  haolMr,  e>]  debofi.  1  eoc«)   engtaent  d'enhut  -Pif.,  tboie  mal- 1  «R*OBtiolt 
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linei  f  OUI  ce  nom .  ce  qu'on  appelle  Tulgairemeut  i 
vidt  de  perroquet.  .       ' 

^cacaOs  ,  et  plut  iouvent  cacus  ,  tubst.  propre 
mas.  {.kaka-uee ,  ku^ee),  uiyth..  fameux  brigand  , 
i\ii  de  Vulcain.  Habitant  les  environs  du  mont 
Aventin,  il  déroba  des  bœufs  à  Hercule,  ei  les  Ht 
rntrer  dans  sa  caverne  à  reculons,  afin  que  le  béros 
ne  pftt  les  retrouver;  mais  un  d'eux  s'étant  mis  à 
mugir ,  Hei*cule  enronça  la  |K>rtc  de  la  caverne 
et  assomma  le  brigand.- 

CACA VI,  subst.  mas.  (kakavi),  synonyme  de 
eassa  oe.  Voyez  ce  rooC 

CAU^'ABRR,  V.  iiLMi,{kakekabé)  (du  lat.  auca- 
tri  If,  dérivé  du  grec  ««xxoceo,  perdrix),  crier,  eu 
jurlant  de  la  (lerdrix ,  de  la  caille. 

CACCIONUK,  suhHt.  îéin,  (Jkakecionde),  t  de 
pharm..  pilule  de  cachou. 

c;aci:ii\s,  suhst.masc.  (/(ae<T(f<;e) ,  racine  des 
Indes  qui  a  un  guût  de  châtaigne. . 

CACHAi.OTou  CACUBLOT,  subsL  mas.  (kachalô, 
kntheié) .  t.  d'hist.  nat. ,  nummifùre  de  l'ordre 
de»  cétacés.  c:'t»l  le  poisson  de  mer  le  plus  grand 
après  la  ImleiiH. Ou  dit  aussi  cachahtte  et  ra- 
cUelotU,  tubtt.  fém.,  en  parlant  de  la  femelle. 

CA(;ilA(ifi-PAHAHG,  suUt.  mas.  (kachanfMran), 
t.  de  bot.,  planU*  de  liunulra,  de  la  fim.  des  légu- 
iiiineuites.  -^ 

CACiiATiN,  sul>st  mas.  (iko^Aiif^in),  gomme 
laqu<^«le  Sniyme.  '       . 

CACHAUD-cOKJiiC,  siibnt.  inas.  {knehokorein), 
t.  de  bot.,  plautoilts  Sumatra,  de  U  famille  des  lé- 

gunilm'us<t« 

CACHE,  su b»t#m.  (fc/fc/ie),  lieu  sc*crct  propre 
à  cacher  quelqu'un  ou  quelque  chose.  11  est  fam. 
On  dit  phit«'»t  auhellè,^  ï,n  t.  de  chasse,  filet 
tendu  sur  des  pi(|uets  en  fonne  de  palis,  et  qu'on 
place  à  l'embouchure  des  parcs."  On  le  nomme 
aussi  chaue,  —  M«Hiuaie  dé  compte  de  la  Chine  , 
qui  est  la  dixième  partie  du  candorin.^CACBÎ,  tu 
royaume  o'Aehem  .  k^  iiuîunaie  de  compt<i  qui 
vaut  la  quatre-cencir'inc  p<)rtie  du  iafl  ;  2°  petite 
monnaie  d'élatn  de  peu  de  valeur.— A  Batavia,  la 
,, quatrième  partie  du  tnai,  et  la  quarantième  du 
fij^if.— AU  Japon,  iietite  mdnjiaiè  de  cuivre  percée 
par  le  milieu,  dont  six  cents  pièces  eulilées  par  un 
Cordon  laient  un  iaiL  —  A  Ponditjhëry  ,  petite 
monnaie  de  cuivre  qui  fait  la  soiiimtlème  pàr- 
tle\lu  fatioin  et  non  pas  du  fanion,  comme  le 
croit  Rafjmond. 

CACHÉ,  E,  part.  pass.  de  cacher,  et  adj.  x 
ressorts  cachés  i  vues  cachées  ;  jeu  caché.--  Es- 
jyi'il  caché,  dissimidé.  —  f^ie  cachée,  retirée.  — 
Ftg,,  on  dit  d'un  homme  doué  d'un  gr;<nd  mérite 
qu'il  ne  produit  pas ,  que  c'ell  un  trésor  caché, 
—  If  avoir  rien  de  caché  pour  quelqu'un ,  ne  lui 
rien  cacher  en  aucune  circoiifitance. 
.  CACHE-CACHE,  suhst.  mas.  {kaçhekaché),  jjbu 
d'enfants,  nommé  aussi  cligne^muaette  :  jouer^  à 
cacAe-cac^.'Il  n'apointde  plur. 

CACHECTIQUE,  adj.  des  deux  genres  (kakéke- 
:  tike),  t.  de  médec,  qui  est  attaqué  de  cachexie  : 
il  est  cachectique.'-Qiïi  appartient  à  la  cacliexiéi 
état  cfichectique  ',  sang  cachectique.  Voy.  ca- 
chexie. 

CACRe-Ri«TR^.B  ,  subst.  fàn.  (  kachanlré),  i. 
d'arts  et  met.,  petite  pièc*e  de  fer  par  le  moyen  de 
Ki<|ueile  on  cache  l'entrée  d'une  serrure.  —  Au 
p|iir.,  des  cache-entrée  :  des  pièces  qui  caeh&nt 
i  entrée. 

CACHEr,  subst.  mas.  (kachéfe),  t.  dlilst.  mod., 
lieutenant  d'un  bey  d'Egypte. 

CAGHELOT,  CACttBLOTET,  SUbst.  maB.,On  CA- 

cnEf.OTTB»  fubst.  fém.  {knchelà^  ioté,  hté),  t. 
d  hisC  DaL,  noms  divers  qu'on  donne  ai}  cacha- 
ht.:   ;  ■ 

CACnoUirr.  snbtt.  mas.  {kacheman) ,  action  t 
manière  de  cacher,  de  se  cacher.  Inusité. 

^ACHEMiM»  subsC  mas.  {kaehemire),  étofTe 
avec  Uqyelie  on  fait  des  diiles,  des  robes,  etc.,  dits 
cnckmmireê,  etc.  lùliv  tire  son  nom  de  la  ville  de 
Caehmt^re  dans  les  Indes ,  où  elle  «al  principale- 
ment ^ri)riqo(te^-*ll  y  en  a  de  deux  espèces,  l'aiie 
faite  de  la  laine  du  pays  qui  est  très-fiiie .  l'aotre 
d'un  poU  qui  so  prend  sur  la  poitrine  des  cbèvres 
et  des  moutons  sauvages  du  TbibeL  Cette  dernière 
est  la  plus  estimée.  —  On  fabrique  anjourd'bui 
des  eaihmdfes  français  à  riwiCadoB  de  ceux 
des  Indes. —ilul^  propre  fém.,  capitale  de  la 
proviDce  de  ce  nom  dans  lliidouitan. 

^^CACHBHUa,  ^MbsL  mas.  (kackené),  cwvràtt 
dont  on  se  oouTre  la  partie  Inférieure  de  la  figure 
pour  se  farantir  do  froid.  —  Au  plnr.«  des  caché' 
MCC  9  des  cravates  qui  eaehsnî  le  nés. 

CAcaEff-LAciiBft«  sulisu  ma»,  (kakénlaguéne)^ 
t.  de  1^,  lierbe  4u  Cbill. 
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CACHE-PEIGNE,  subst.  mas.  (kachepegnie), 
^it  qui  sert  à  cacher  le  peigne  des  femmes. 
!  ^ACHE-PLATiNE,  subbt.  mas.  {kacheplatine),  t. 
d'annurier.  Voy.  PLÀTfwB.  ,f  > 

CACHER,  Y.  act  ikaché)  (du  lat.  iiiecus,  sac; 
enfertner  comme  dans  un  sac),  mettre  une  per- 
soime  ou  une  chose  en  un  endroit  où  l'on  ne 
puisse  pas  la  voir ,  la  découvrir  i  cacher  qu^ 
qu'un  clicsi  soi  ;  cacher  des  papiers,  de  l'argent, 
etc.  —  Empêcher  de  voir  une  chose  t  ce  mur  ca- 
che la  vue  de^la  campngnef  Vohuuriié  cachait 
leur  tnarchci  et  fig.  .ses  manière  communes 
cachent  un  esprit  cultioé.  —  Couvrir  une  chose , 
pour  empêcher  qu'on  ne  la  voie:  cacher  un  ta- 
'  bleau  ind^nt,  Une  nudité}  rMcher  son  jeu  ;  et 
au  lig.  h^ous  cet  air  hontiéte,  il  cache  tm  cœur 
perverti.  —Fig.,  cacher  son  jeu,  dissimuler  son 
habileté  ,  soit  au  Jeu ,  soit  ailleurs  ;  ou  :  cacher  ses 
desseins,  ses  vues,  les  moyens  qu'on  emploie. 
Dans  ce  dernier  sens*,  on  dit  aussi  caclier  sa 
marche^  —  Taire ,  celer ,  dissimiUer  :  cacher  son 
âge,  son  nom,  une  entreprise,  un  projet^  sa 
pensée ,  son  ressentiment  ^  etc.  t  il  a  caché  quel' 
quts  jours  l'arrivée  d€  son  fils$  vous  ne  M 
avekyas  caché  que  vous  étés  mécontent  d€  lui  i 
c'est  un  homme  qui  ne  cache  rien  ;  elle  ne  me 
cache  rien.— Cacher  sa  vie,  vivre  par  goût  dans 
la  retraite. --  En  t.  de  mar..  on  dit  qu'un  grand 
bdtifnent  cache  le  vent  à  un  petit,  lorsqu'il  le 
met  à  couvert  de  son  impulsion.  De  même  une 
c^e  élevée ,  d'où  souffle  le  vent .  le  cache  à  un  bl- 
timent  qui  passe  auprès.  —  se  cachki  ,  v.  pron. , 
.^'emploie  ,  tant  au  propre  qu'au  lig.  ;  il  est  obligé 
de  se  cacher ,  car  les  gardes  du  £ommeree  sont 
à  ses  trousses  i  poursuivis  par  cet  animal  fu* 
Heux,  nous  nous  cachâmes  derrière  un  vieux 
murmmue  nous  aperçûmes  sur  la  gauche  j  la 
férocné  de  cet  homme  se  cachait  sous  le^  de- 
hors les  plus  téduisants  -,  si  j'en  avais  fait  au» 
tant ,  je  n^' empresserais  d'aller  me  cacher.  -^ 
Se  cacher  au  monde  ;  se  cacher  à  tous  tes  yeux, 
mener  la  vie  la  plus  retirée.  —  Se  cacher  à  quel- 
qu'un ,  ne  pas  se  laisser  voir  à  lui.  —  .^e  cacher 
de  quelqu'un,  M  cacher  sa  conduite,  ses  projets, 
etc.  ^  Se  cacher  de  quelque  chose,  n'en  pas 
convenir,  faire  en  sorte  que  i)ersonne  ne  le  sache: 
U  a  des  liaisons  avec  un  tel ,  mais  il  s'en 
cache.  —  On  nepevi  se  cacher  à  soi-^méme , 
on  ne  peut  se  dissimuler  ses  sentiments  ,  les  dis- 
positions de  son  âme.  —  cacbei  ,  dissimui^eb  , 
DÉGUJ8EI.  (Syn.)  On  cache  par  un  profond  se- 
cret ce  qu'on  ne  veut  pas  manifester;  on  dissi- 
mule par  une  conduite  réservée  ce  qu'on  ne  Yedt 
pas  faire  apercevoir;,  on  déguise  p^r  des  appa- 
rences contraires  ce  qu'on  veut  dérober  k  la  pé- 
nétration d'autrui.  U  y  a  du  soin  et  de  l'attention  à 
cacher ,  de  Tart  et  de  l'habileté  à  dissimuler ,  du 
travail  et  de  la  ru6<)  i  déguiser. 
.  CACHàRB,  subst.  fém.  (kachèré),  t.  de  verrerie, 
petite  muraille  contigué  aux  fils  dés  ouvreaux,  sur 
laquelle  on  sépare  U  bouteille  de  la  canne. 

CACHEHÉb,  subst.  tém.  {kacheré),  i.  de  bot., 
c'est ,  à  Pondicbéry ,  le  nom  cle  la  ketmie  acide. 

CACUEftON,  subst.  mas.  (^c^eron),  ficelle  gros- 
sière. InusiU^. 

CACHET»  subst  mas.  {kaohé)  <8uWant  San- 
maise,  du  mot  cocher,  parée  que,  dit-il ,  le  cachet 
cache  le  contenu  de  la  lettre) ,  petit  sceau  dont 
l'empreinte ,  sur  de^la  cire  ou  autre  matière;  sert 
à  fermer  une  lettre,  un  blllet,etc.,  ou  présente  une 
marque  dlttincilve  quelconque  :  cachet  bien  ou 
mal  gravé;  caeiiet  aux  armes;  cachet  d'or,  d'ar- 
gent ,  de  j^ierre précieuse;  le  cachet  d'un  mar- 
chand, d'un  fabricant;  appliiiuer  un  eachet,son 
cachet  sur  des  bouteilles ,  des  boites ,  etc.  r-  On 
appelle  aussi  cachf  c,  I  *  bi  cbré  on  autre  matière  po  r- 
tiant  Tempreinte  d'un  cachet  :  le  cachet  est  rompu  ; 
U  est  entier  ;  T*  cette  empreinte  même  t  Je  recon- 
nais son  cachet.  ~  Cachet  vclant,  cachet  qui , 
n'adhérant  qu*aù  pli  supérieur  d'one  lettre,  neli 
ferme  point  :  faiUs-^mM  tenir  votre  lettre  à  M.  un 
tel  à'  ou  s&us  cachet  volant,  pour  qmcfen 
prenne  connaUsanee  avant  éU  laêmi  mirteser, 
—Lettre  de  àaeket,  autrefois  lettre  du  rot^  oootre- 
signéirpar  un  secrétain  d*éut ,  ecellée  àm  eaekat 
royal,  et  qol  cooteoaH  wi  otdre secret,  —  Pe- 
tiio  carte  portant  nneocàeloomieldlte,  et  dont 
i'usfi^  est  de^èonatater  le  nombre  de  foie  que 
queupfHii  a  fait  quelane  choee  t  ce  maUre  ne  se 


fait  pitê  payer  tnoins  de  étx  francs  le  cachet, 

lalecoBs4fc€«  ce  restaurateur ,  9n a pomr telie  ^    . 

semme  «aiH  de  cacheU.  tant  de  reom.  -  C^ntir  \  faon ,  de  Fambre  <^_**  J* 
le  cacMrt^Amierdvt^ leçons  eo  viUe.—  Fig..  ca- 
ractère ptfUktriler  qui  se  lait  remarmier  dans  les 


MvMm  d'mi^«tcur  d'oa  artiite,  ctc*  i  ccliÊra 
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porte  ,e  cachet  de  tfil  atiteur,  il  a  bien  son  ta 
chei  i  toutes  $eê  statues ,  tous  ses  tMeaux,  ton. 
tes  ses  partitions  portent ,  onr  tm  cachet  d'ori. 
ginalité;  ce  poète  a  son  cachet;  cette  production 
porte  le  cachHde  son  époque^.  —  Kn  parlant  des 
personnes  :  ylir^r,  avoir  tel  eacAe(,  se  distinguer 
de  telle  ou  telle  manière  ;'1oc.  nouveie  qui  semble 
avoir  pris  faveur.  —  On  appelle  couteau  à  cachet 
un  couteau  qui  a  une  plaque  d'acier ,  d'argent  uu 
d'or,  que  l'on  nomme  cachet,  et  qui  est  soudée 
au  bout  des  platines  ou  du  ressort. 
^ACHÈTE ,  mieux  cachette  ,  snbtt  mas.  (fta. 
chète  ).  Les  anciens  donnaient  ce  nom  ,  dans  tes 
machines,  à  ce  qu'on  a  appelé  depuis  essieu ,  et  à 
ce  que  nous  nommons  maintenant  axe. 

cacheta,  b,  part  pass.  de  mcAet^,  et  adj. 
lettre  cachetée  ;  soumission  cachetée. 

CACHETEE»  T.  àci.(kacketé)  (Je cachette,  nous 
cachetons)^  appliquer  un  cachet  sur  quel<|u«' 
chose ,  fermer  avec  nn  cachet  i  cacAèfer  une 
lettre,  un  paquet,  une  batte,  une  bouteille;  cm 
à  cacheter,  pain  à  cacheter*  —  se  cacietu. 
y.  pron. 

CACHETEE  (PAIR  i),  subit.mas.  (pein^kacheté), 
sorte  de  pâte  propre  à  cacheter,  et  qui  setaiiiê 
ordinairement  en  rond. 

C>fJiBTTB,  subst  tém.  (kachéte),  peikte  cache. 
Il  est  fam.--  Sn  cscEiTTi,  loc  êdv,,  ea  aecret. i 
U  dérobée,  -^  - 

CACBEim  ou  CACHEOI,  siihst.  mas.  (kaeheur, 
kacheu),  t.  de  raffinerie  de  sucre,  morceau  d«  bois 
avec  lequel  on  raccommode  les  formes. 

CACHEUR,  subst.  mas.,  an  fém.  CACHBTJf^  (àa. 
cheur,  cheuzé),  celui  ou  celle  qui  cache* 

CACHRUftB.  Voy.  CiCIEUi. 

CACHBOX9  subst.  mas.  (iMeAm).  Voyei  ca- 
CE'fua^  .■•■ 

CACHBUB  ,  subst.  fém.  (  kakèkci  )  (  dn  grtc 
xdnof,  mauvaise,  et  •(!«,  habitude,  disposition),  t  de 
iiiédec.,  mauvaise  disposition  du  corps ,  dé|»énf- 
sement.  - 

CACHi,  subst  mas.  (kachi),  t  de*  bot.,  arbre  du 
llalabar  dont  on  mange  les  amandes. 

CACHIBOU.  subst.  mas.  {kachibou),  t  de  bot., 
planté  d'Amérique.  .      -^  '  ^ 

CACHiCAHE»    CACHICAVO   OQ   CACHICAH08 , 

subst.  mas.  (kachikame,  kachikamo,  kachika- 
moce),  t  d'hist  nat.  le  tatQiif  à  neuf  bandes. 

CACHIMA,  subst  mu.  (kachima),  t  débet.,  le 
inéme  que  le  corossolier  réticulé. 

CACHIAIENT,  su'ust  mas.  (kochiman),  fruit  du. 
cachimentier.  —  Cachiinent  sauvage,  corossolier 
des  marais.  .        ...  ,     .>         o 

CACHiMEBiTiEn,  subst.  m9s.{  kachimantié], 

Voy.  COI0880UBI.  V      )^. 

CACHINBO,  subst  mas.  (kaoheinbo),  sorte  de 
fourneau  dont  les  nèfrres  se  servent  pour  fumer.  . 

CACUIOURA ,  subst.  mas.  (  kaehioura  ) ,  t.  de 
comm.,  toile  de  coton  fal>riquée  aux  Indes. 

.CACUlKf,  subst  mas.  (IcaeAfri),  liqueur  fer- 
mentée ,  QU'on  obtient  de  U  racine  de  manioc. 

CACHOLOB  ou  CACHAUNI,  subst  mH.\kacfio- 
Ion  ,  kashalon),  t.  de  miner.,  quartz.  —  Agate 
chaloédoine  d'une  couleur  blanche. 

CACHOROÉ»  aubtt  mas.  {kachoftdé).  Voyei 

CACBOD.  ^ 

CACHOOBOBG,  subst  n»B.  {hachoobon),  t.  de 
bot,  stramoine  de  rUe  de  Sumjrtra. 

CACHOS,  subst  mail,  (kaeho),  t  de  bot.,  planle, 
soUnufn  du  Pérou. 

CACHOT^  subst  mat.  (kackâ}(àn  mot  français 
cacher),  prison  sous  terre,  basse,  étroite  et  ôbicore. 

CAtmonrB  ou  cajotth, jiiibet  Mm.  (ftackoie  r 
M/oU),  pipe aana talon.  '*'*'"  '•/ 

CACHOTTBBIB,  ivbU.  Ml  (kochoteri)  (àn 
mol  français  cachetU).  U  ne  se  dit  pobit  aa  pro- 
pre, id  dans  le  aeiis  û*actUm  de  cacher.  —  Fv* 
manière  myttérieuaed'^  OH  de  perler,  pour  ca 

cAer  deachoteipeolBiponattlee.        '   f      • 

GACHOmER .  subet  et  «U,  iwa^  a»  **"*,,' 
CHOTTlàRB  (  kadu^ié\  téère),  qd  *«  *  '**'' 
det  mystères  déchûtes  sanalmpoctaHoe.  <  . 

CAaiaTTi*«i.eabit*««J^y«y-«^*^^ 

CACHOU,  snbtt  mat.  »achou)  (4e  f^f^f' 
ché,   ou  du  bffdtlHeii  cajmtê}.  t  «cobum- 

tobtiâHce  téfétale  ^ul    i««r^îf*|J?^^ 
UNite  préparée.  Un  Emof .  a^  là  wÊicrir^ 
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*  CACHOCTCROV»  iiibst.  niai.  (  frrrt/iot(/cc/«0f4  )• 
bitonc  élaitlquo.  On  dit  mkux  ^(ml«Aou«.    *"  ' 

CAClQUBy  inbflt.  m«.  (iluid^)/nom  des  princct 
dans  le  Mciique  et  dam  quelques  réçioni  de  l'A- 
niériquet  ■— T.  d'hlst.  iiat..  espèce  de  passereau. 
^  CAGis,  fulift  maa.  (kaciee),  sorte  de  groseillier 
à  fniit  noir.  —  Le  fruit  porte  le  même  noin  que 
l'arbrisseau.—  On  fait  du  ratafia  avec  du  cacis, 
cice  ratafia,  s'appelle  également c^r/i  :  boire  du 
^^jcis,  —  On  écrit  aussi  et  plus  souvent  cassis, 
^  CAaz,  subst,  mas.  {kadze)^  dpcteurdcla  loi 
mahométane.      '         .  ,        >    ^ 

CACf^ÉAiiGy  subst.  mat.  {kakh'iîn  ),  t.  de  bot.. 
sorte  de  millet  de  Cbiac  et  de  Tartarie. 

-.CAC0RA9iii^Bt  subst.  propre"  mas.  {kakobazUé)^ 
(dH  grec  x«x«<,  mauvais,  et  ySocaUiv^.  roA)  ,  t. 
ddiitiq.  »  nom  d'un  édifice  remarqijudole ,  qui 
eiisUit  *près  de  Papbos,  dans  J'tte  de>  Cbypre. 
Pompée ,  défait  à  Pharsale ,  en  demanda  le  nom , 
etïâyant  appris ,'  en  tira  un  nuu  vais  augure. 

CAGOCHàifB»  'a4J.  des  deux  gienres  (kakth 
chenu) .  L  de  cliir.»  qui  a  de  nuuvaises  jambes. 
laiis.  , 

#.ACOCaOi JB  »  subit  lém.  (  kùkôkoli  )  (  dd  grec 
x«''0<.'niéchant.  mauvais,  et  x«A>v»  bile),  t.  de  mé« 
tire,  dépravatloo  de  la  bêle. 

CACOCRYiJB,  subst.  Mm.  (kakôchUi)  (du  grec 
ka(0{.  niauvais.  et  x^Xh.  chyle),  t.  de  médecine, 
di.^cfltlon  d<|wti4t  ^  fN^tdiiia  de  manvais 
chtjtf.  Il  est  peu  usité*  .       V 

acécnvi»,  adj.  des  deax  genres  (kako- 
<^itne)(du  grec  «ntf,  mauvais,  et  xv/i^.tuc, 
biiineur>,  t.  de  médec.,  malsain,  de  mauvaise 
compte xion ,  i empli  de  mauvaises  humeun.  —-On 
dit  par  extension  un  état  cacochyme.  —  Au  fig., 
l)Uane,  fantasque,  bourru  i  homme  ta  coehyme , 
espi-it  eacoehymê,  humeuf  cacochyme,  —  On  dit 
aussi  subst  f  c'est  un ,  une  cacochyme. 

CACOcninaB.  subst  fém.  (kakochimi)  (roy» 
le  mot  précédent),  t  de  médec.,  abondance  de 
mauvaises  humeun.  ^  Dépravation  dtii  humeurs. 

CACODteO!!,  subst  mat.  (kakodemon)  (du 
grec  *tuH,  mauvais,  ^t  dw^uiv,  esprit 4  génie); 
maliu  esprit,  démon  méchant  Inus*  / 

CACOfiRçèTB,  ^J.  des  deux  genres  {kSko^e- 
jéte)  (du  grec  xkxoç  ,  mauvais ,  et  êfiy^^r'  action , 
ouvrage)»  malfaisant  {Bùisie.)  Inutité.        i 

CACOËmBi  adj.  des  <Éeax  genres  {kako-^te) 
(du  grec xffx^,  mauvais,  étiras •  tet,  caractère, 
'  nature),  t  de  médec.  et  de  chir»,  se  dit  des  ul- 
cères malins  et  invétérés.    .  »  :-    i 

CiCOGRAPMB^  subst  dcs  deux  genres  {kako* 
guetafe  ) (pour l'écologie,  Tojr.  CACOQliPBiB), 
qui  orthographie  mal.  Il  est  aussi  acQ. 

CACOGBAPHns»  BuM.  tétti,  (kokoçuera fi)  (dn 
grec  xoQM( ,  mauvais .  et  y^^ ,  écriture  ).  ortho« 
gr;<phe  vicieuse.  —  Recueil  de  phrases  vm  ortho» 
graphiées  à  dessein ,  et  que  ron  donne  à  Corriger. 

CAGOGBAPmQQBf  a4l*  dfit  deux  genre^  (  ImiIp»- 
guerafikc  )  »  qui,<^»eenie  la  eaeograpMf.  ^  - 
«  CAcOiiBT,  folpti  jaaa.  (kakaU),  .dana  certains^ 
d^artemenu  voiaiiia  dea  Pyrénéet»  et  en  Biscaye* 
espèce  de  panlinr  gsnl  d*oreillers,  dana  lequel  on 
peut  s'asseoir  commodàntMit,  et  qui,  poaé  aur  nn 
uiu]et.se|ideY0itnre«.Vy7      >, .;  :  ,  f       ; 

CAcouB .  aobit  n^  <M(o/^)i  t  d;iilat  naU 
espèce  de  oaiUe  du  l|leMqa••^  v  ;    v  v»       u. 

CAGOUMiB«.euM.  fte^(l(Mir«/ct^)(dugm 

x(»«(.inauv4df,!ei  A«)^,  diapours),  manière  iri* 

^  cieose  de  s'ex|iicJlpQr*  Itol  iUNnreaa.^>  /      v     ! .  > 

GAGOMWiQat^idii.  dea  deux  gewca  (Isakolo- 
;i«e).  qui  OQiioerne  la.,«aca/of(a.(^i>;/  ^>>4v..Àfi.;  ii 

CAooi^OflOB,  tnhat^  mà^  ikdkologméy  (da  gm 

««M( .  manvila  »  «t  Ws»,  dimmX  Buornto  pro% 
poi ,  luédtsanoa,  1  api cjjjwi.  ùnt.  /     ^v.  ù.  ■^yti^'^^. 

aooMwm^ttifcalai^:(imniMifs),t  debot, 
plante  dn  Pérou.  Xc^^Hénritena  m  «OMlMlenl 
de  laJécule qnedooMiiTadne»^  /^'^s?  ^^r«f^M3  i 

CAOMBV  iubit  fftt;  (ÛMffw),  t  de  bot  On 


doAi^e  tt  nom;  i  iiittMttpiïdnine.  à  k 
doncbrWant  '  -*^.e.^!y>-* 

CAGOflttttt^tidMt  Knu  (Mpm<cM)  (do  grec 


\te  paroles  qui  se  heurtent  et  frappent  d6ia^r<Ui< 
blement  l'oreille.  Exemple  de  cacophonie  :/ 

Km^  \ïn*$ti  rien  qoe  Nanitiê  n*hùnor9.  iL  . 
■  '  ToLTAÎts,  iVon/fif,  acte  ni,  Kèoe  Ài 


On  dit  dans  le  peuple  cacaphonie  :  c'est  un 
barbarlsHio,  parpc  aue  ce  mot  pèche  contre  Téty- 
mologio.  /  «     '  # 

CAC0PRAGII2,  suhst  féui.  (kakopraji)  (du 
grec  xco(0{,  mauvais,  et  npotrrta.  J'agis )•  t.  de  mé- 
dec. ,  dépravation  dcs^  viscères  qui  servent  à  la 
nutrition.      / 

CAGORÀCHtTB ,  subst  fém.  (kokorachite)  (du 
grec  xoo$çt  méchant,  mauvais;  etpccxtç,  épine 
dorsale),  t  dfi  médec.,  déformation  de  la  colonne 
vertébrale./     '  ; 

CACORHYTHHB ,  adJ.  des  deux  genres  (  A'nÂso- 
riteme)  (du  grec  xaxeç,  méchant >  mauvais,  et 
^/Mç,  rfaytlime),  t.  de  mus. ,  dont  \e  rhythme 
est  vicieux  et  irrégnlier.  Inus.       • 

CAC0$IT1B^  subit,  fém.  (A^aikoaiU)  (du  grec 
nmiêç*  mauvais,  Ptiimôv,  aliment),  t  de  médec., 
dégoût  des  aliments.  gl 

CACOSPHYXIB,  subst  fém.  (kakocl^iKeel)  (du 
grée  xocxoç,  mauvais,  et  «fv^^,  pouls),  t  de  médec., 
mauvais  état  d*i  pouls,  irrégularité  continuelle  du 
pouls. 

CACOTECHBIB  ^  stibst.  fém.  (  kakoUkmi  )  (  du 
grecMa«(,  mauVaia,  et  fxvi»  art),  mauvais  art, 
mauvato  artifice.  Inusité. 

CACOTHYMIB»  subst  fiém.  (  iMiAdf imi  )  (du  grec 
utotê^ ,  mauvais ,  et  #v/m(  ,  esprit  ).  t  de  médecine , 
dlapositidii  'videuse  de  l'esprit. 

CACO-TBliljLUB  »  sub«t.  mê^.  (kakotribùluee  ), 
ancien*  nom  de  .la  chausso-Crape. 

CACOtlîUCHli»  subst  fém.  (kakotrichi)  (du 
grec  MCM(,  mauvais,  et  r^xsi»  <^c^^^)*  t  da 
médec,  aUi^atioa  du  tissu  des  clieveux. 

CACOTBOPUB»  subst  fém.  ikahotibfi)  (du 
grec  Kaot»ç\  mauvais;  et  r^ipi ,  nourriture ,  dérivé 
de  rpsfm  •  Je  nourris  ),  t  de  médec. ,  nutrition  dé* 
pravée.  -   .,  ;...-,\  '  „ 

cÀCOTACt  iobst  nus.  (ikolKmalka),  sobriquet 
propi  c  4  dé&igner  des  sophistes  ridicules.  Inus. 

CAOOUClBft  9  subst.  mas.  {kakoucit),  t.  de  bot, 
espèce  de  myrte. 

GACOzèuit  s«il»st.  nUs*  (kakêiBéle)  (du  grec 
xecxo(,  mauvais*  et  ÇnA^c.  aèle;,  zèle  indîKret. 
Inusité. 

CACRBL-BLANG,  subst  mas.  (  kotréle-blan  ) , 
t.  d*htot.  nat,  sorte  de  poisson  de  la  Méditerranée. 

CAtïIBft.  Voy.  CAGTOlDKS; 

GACnn  ,  mUlEB-IXiBINI ,  CAIIDA9SB  ,  Subst. 

mas.  {kakûié),  t  de  bot. ,  genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cactofdes.  Il  y  en  a  qui  sont  coinpo- 
aéea  d'articolationi  ordinaireinent  aplaties  des  deux 
côtés  ;  ils  sont  pjus  00  moins  larges»  nâissent'Ies 
unes  des  autres ,  et  ont  à  peu  près  la  forme  d'une 
raquette.  Ces  derniers  se  nomment  caclien  à  ra- 
guettes.  C'est  sur  nne  espèce  de  ce  genre ,  nom- 
mée cactier  à  eochenUle,  que  s'élèvent  les  in- 
sectea,  al  précieux  ponr  la  teinture,  que  l'on 
nomme  cochenilles.        * 

CÀcrolM»,  subst.  fém.  plnr.  (kaketth^dé)  (du 
grée  nm»tr9ç,  cactier*  et  tcdbç ,  formé ,  reasemblance), 
t  de  bot,  fimil^  de  pUntea  qui  ne  contient  qu'un 
|enre,  le(»eiler«    .■••■  ^-^•- ;  ?  ,v^t'; 

CACrOBiim»  subst  fém.  (kaketonite),  t  de 
min.  Les  anciens  ont  quekpiefob  donné  ce  nom  à 

la  cornaline.  ■.  f*^  *  ^- *;•; '^  'ji'''.'-'^  ■'".^■.'-- ■■^' 
CACIOi  OU  CAGTOS,  Bobstl  maa.  (  AeoImIom, 

tuce),  t  de  bot,,  plante  du  genre  des  eardona. 

'  CACmiBB,  subat  fém.  {kakmminê)  (dn  bit  ea* 

ettmM),  faite ,  cime ,'  sommet  ,el!Créinité.  Inua. 

^  GAGM ,  subat  propre  mas.  (kakuee),  m;râr.Toy. 

BACAtbi;^^'^  "^^^ ■"^'^^"'^•'•^'^''^"■"•^^■^^'*''^'"'  ■^•■  ;•-•••.  • 
C-i-o.  t  abrév.  de  ta  k>e.  €'édr4riiire. 

^  ^  GADABA»  subst  mas.  (iMiddlB)7t.  de  bot,  genre 
de  planiea  qui  ae  rapproche  dès  e^en.  Il  rei^ 
ferme  quatre  eapèeea,  dont  une  croit  danâ  rinde , 
et  lea  iBtrea  en  Arable.  La  pl&a  renvqoable  est  le 
cadaba  farkunuo,  dont  les  flenQlfa  sont  oi^dea. 
obleogàes  •  fùrfneosea ,  et  sont  regardées  comaee 
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CAWUJBi,  aobat  Moprenei.  0m4alelm\  bourg 
de  Vrittce,  ebef-Ue^e  canton ,  arrond.  de  Oail* 

lec^^^é|k  du  Tarn  -^J^'Ml:! 

cayBriUBBVtfBitt  maa.,  on  nAiMpMi^nonwD* 
qimt  jlmâÊmêmi  \  aarle  de  drogue. 

GAiiAfmALf  B»  ^U  lkadac«$rQlê\  âa  ca^ 
dàfira; -*  An  plnr.  maa.  ÀufaalrofMk 

CAAAVnort  Mbat  niBi,  (ftaétuêirê)  (du  lalÉa 
"baiteft  èàpiUuih^nh  fona^  de  eq^l»  lèlei  pepce 
^'Mad'abAfd  Impoaé  îm  jgracféno^.acenauiir 


les  Liens.  On  écrivait  autjrefois  capuiastrê).  ie>  «- 
gistre  public  contenant  la  quantité,  reatlmallou  • 
des  biens-fonds ,  les  noms  dea  propriélaUea  •  ^i^ 
et  qui  sert  à  asseoir  l'impôt  sur  les  propriétéi ,  «n 
proportion  de  leur  revenu.  —  On  nommé  aiissi 
cadastre  l'opération  même  par  laquâb^  déiiià'- 
inlne  l'étendue  et  la  valeur  des  biens»fonds  :  fuin 
le  eadaslted'un  département.  On  dit  encore  tes 
ojyérations  du  cadastre,  —  Employé  du  auktè" 
tre.  Individu  emplbyé  aux  opérations  du  cadastix'. 
CADASTRÉ»  By  part.  paas.  de  cadastrera  ^ 

CADASTRER»  V.  act  (ftodautré),  mesurer  l'é- 
tendue des  biens ,  lever  leur  plan ,  et  tracer  leur 
désignation  pour  qu'ils  soient  inscrits  au  ca« 
«to^fr^.  —  le  CADAsraii,  ?•  pron. 

CADAvftREUSR»  adj.  fém.  Yoy.  CAOiviatux; 

CADAVÉREUX  »  adJ.  niaf .,  au  fém.  CADAVÉRBUliB 

(kadavéreu,  reuze),  qui  tient  du  cadavre  i  tei^ 
cadavéreux  i  odeur  eadavér^.use* 

CADAVÉRIQUE,  adj:  des  deux  gecrea  ikadavé* 
rike) ,  t.  d'anat,  qui  a  rapiiort  à  on  cadavre.^ 

CAdlàVRBt^  subst  mas.  (kaddvrjs)  (en  Utin  m- 
daver,  de  cadere,  cho\f,  tomber),  corps  mort.  U 
se  dit  principalement  dn  corps  humain.  J,»B. 
/touaaaoïs (Cantate  xiij)adU.  au  figurés- 

Arbrsi  dèpMlUèi  de  Terd«rt« 
Malbtertax  Mrf«rr|«  d«t  bols. . 

—  On  dit  Ag;  et  fMs.,  d'nne  personne  qui  va  et 
vient  quoique  paraissant  menaoée  d'une  moirt  pr^ 
ch»ine,  que  c'est  un  rudat nsutn^u/afit     t^ 

CADB»  ou  CADÉ»  subst  BUS.  (kade,  kaéé),  |« 
de  bot,  espèce  de  grand  genévrier  qid  croft  en 
Languedoc,  et  dont  le  bols  foorait,  par  la  désiilla* 
tion ,  une  huile  fétide  qu'on  emploie  en  méda 
cine.  —  Mesure  de  capacité  qui ,  dans  k  premier 
système  dis  division,  était  égale  au  mètre  CQblq|iML 
Le  eade  contenait  mille  cadils  et  équivalait  envi- 
ron à  mille  cinquante-une  pintes  un  tien,  ou  à 
soiiante-dix-huit  l>oisseaux  neuf  dixièmes,  me-  " 
sure  de  Paris.  —Mesure antique  de  suixaute^ouie 
pieds.  —  T.  d'hlst  anc.,  grand  vase  de  terre  dane 
lequel  les  anciens  mettaient  leur  vin.  —  Berle  du 
baril  à  l'usage  des  salinea. 

CADEAU ,  suhst  mas.  (iMidé)  (suivant  Mêétm^ 
du  Ut  barbare  cateilum,  bit  dotcuCaua,  ebalaer^ 
parce  que  les  cadeaux  offrent,  en  général , dut  ^' 
traits  de  plume  entrelacés),  trait  de  phime  figurée 
que  les  maîtres  écrivains  font  pour  orner  leur 
écriture..  —  Pn  donne  le  même  nom  aux  lettres 
placées  dana  les  anciens  manuscrits  à  la  télé  dea 
lettre!  cursives ,  etc.  -;-Au  figuré,  chose  plus^réu-   .  ^ 
l>le  qu'utile.  Inusité.  —  Autrefois ,  repas,  féïa, 
principalement  ceux  que  Ton  donnait  aux  dan^.  « 
il  ne  s'employait  que  dans  le  style  familier.  ~*  Par 
extension,  a'jjourd'hui,  présent,  don  :  ilm'oifaU 
un.  joli  cadeau;  ilm'a  fait  cadeau  ou  le  cadecm 
d'une  tabatière,  etc.  U  est  fain.  •/ 

CADÉDI8 ,  iiileij.  (  kadédict)  {cap  de  Dious^ 
tète-de-Diuu),  jurement  de  Gascon  delà  vieille  co- 
médie.'        ■■.«^-     ' ■  "'••  V  ■     '"■■■■•/ 

CADÉB,  subst.  fém.  {kadé)t  pom  qu^  Ton  a 
donné  à  l'nne  des  trois  ligues  qui  compfealeot  la 
république  des  Grisoïu.  On  I  appelait  autreinent 
la  Hgue  de  la  maison  de  Dieu.  /  ..  ,.,. 

CADBH-niDi'»  subst  mas.  (  lMid<^7eiii€fO  t  mol 
arabe  par  lequd  on  désigne  la  feuille  du  laurier- 
cassei     '.  •  ■  ^.- '  '/.•."■.■.,  ,v/' ■•'=  i 

CADELARI9  sDbst  mas.  (fca/iir/aH),  t  début.,  ' 
genre  de  plantes  de  la  famille  (les  amarantoldea. 
*Ce  genre  est  composé  d*mie  treuUlne  d'espèocsu  , 
Une  de. ces  espèces .  le  cgdeiOÊi  argent4$,  croU  na^ 
Uurellcmentén  Sicite;  les  autres  viennent  dt  hnde, 
à  deux  ou  trois  près,  qui  sont  américaines.  Ce  sont 
en  général  des  plantes  vivaces  peu  brillantes  .qui 
sont  fMquemment  employées  en  médecine  dana 
llntfe ,  a  la  Chine  ifi  è  Calenne  1  on  les  regarde 
comme  astringentea.  ,   ^     ,  ,.  <y     i      v 

CADBL--AVAB  ACA ,  aubst  nu«t  (  Jk4i4^/ueau^ 
t  de  bot,  plante  de  U  côte  du  Malabar. .  ;. ...  .^.^  >• 
^^CADBUBI ,  V.  neot  {kaddi).  faire  dea  eaéaaujr.  . 
TIeux  mot  entièrement  Inusité.    -  .  -v  » 

CADBLUi /subit,  fém.  (  Iwdéle),  t  didst  »|t«^ 
nom  qu*ou  donae^  dana  le  midi  de  la  Praaee.  A  T* 
nne  larve  qui  attaqua  le  blé  renfemié  dana  lia  gre-      : 
niert  et  ai  dévore  la  substance  MuMise.  Ou  le  < 
nonuse  autremest cAarffYlia  àmue,      .  .t^^^^h-^* . 

eaMLPACW»  aubst  maa.  (bedtffapMM),  t  de^  v 
bot ,  fbate  do  Ourqmandel. ,  >,^a^  u  ,^_ a, 

CAMBAl»,  «ait.  mes.  (AudauuÉu^  t  de  fcut,  4. 
pheaie de llode de to lamUie dea MMmiaa.v  .     ..  «<^<; 
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>ftile  Mtrift  inoMli  ^  liortatff é,  ^  i  im  HMMU 
qu'oo  ftOt  |Mter  ûàm  «a  tntre  qui  tteat  à  use 
malto.  i  imm  porto,  eie..  oo  dant  dmii  pitom. 
-^  C«rvé  iTirgefit  «n  di  tenneU  iloré .  igotenu 
dt  trob  pHitei  boutoi  de  méîaé,  avec  m  éUU 
oè  I'mi  mectatt  luCrefdN  l«  eoiller ,  la  foiirchctte 
et  le  cooteaa  do  itHt,  on  d^  prtoo^.  iQu«ilé  aa* 
|oiird*liol  M  ee  dernier  aeni,^^-^ 
CAtaRAMÉ ,  I ,  |Mrt.  mHu  dé  earfenaiMT. 

CiDBiASitii ,  T.  ect  (  Ikiianae^  ) .  bnpr  evec 
un  cadHULs,'^  $e  CAbiNAseii,  t.  proo,*  -^ 
'  y>CAMact,  fulMt  fétt.  (loilaiiee]  (4u  latfu* 
/r/rd«r(; ,  tomber .  la  «oi^éfue ëum  une  en^teede 
chtire  agréable  ) .  L  de  danae ,  oouforliiité  dea  iiaa 
du  danseur  avee  la  mesure  marquée  p^  Tiiiatru- 
ment.  <-  U  te  prend  aussi  dans  le  même  sens  que 
m$9uré  et  iiioiieem#«u  en  musique  t  aÉnaâ  sêtu^ 
ladodênee,  c'est  lentir  la  mesure  et  suivre  le 
mouvement  d'na  air  t  êariir  de  m0m€$  «  o'est 
cesser  raccorder  aes  nas  avee  la  mewiré  et  le  mou- 
vehient  d'nne  pièce  de  mnskine.*j^  &n  pariant  de 
iflTQiset  des  iMrnttsnli ,  tremlilemtnt  soutenu 
qui  se  m  cwMnsliiimuit  I  U  tlè  d*nne  mesure , 
tsrmiiialsiM  tMrMonâqne  d'oàe/phrase  musicale  ,^ 
ou ,  pour  parler  pins  IMralealent .  tout  pastf^ 
d'un  aooofd  dàmensat  à  «i  ansord  Quelconque  t 
iomU  kanm^mk  n'êsi  fr^j^rtjmmi  au'ùmi  tuiU 
4ê  màmtm  i  sni^snts  M//nnis »  sniiiiae  fêHéé. 

Caàêmcê  tfssd 

—  Onappcils  neSsëseidsiiss^  es  qui  aésnlte  d^ 
H  ioadanMoiaiii.  dont  fnn  annooœ  la 
et  Tantfii' la  terminai  an^enespnrfs^la, 
•  un  nooerd  de  septASme/  la  Use 
desMDd  dé  qufato  snr  un  accord 
I  sndsnos  4m|MNfa4le,  ouêle  oè  la  N^  km* 
rebe  de  qnlau,  en  montanti  en*- 
Isrrempns ,  ceile  oè  ia  base  londamentale 
ssniayient  ds  Merce  »  au  lieu  de  descendre 
de  qninSOè  après  «n  accord  de  ssptième  t  eédesk^ 
rompsm»  celio  oè  la ènso  fondamentale,  au  Nen  de 
monter  de  qnarie  après  «n  accord  de  septième, 
coipse  dans  la  snileMOs  parfaHs,  monte  senlement 
d*mi  dejTé  nini  le  discours»  dinca  ^armonleose 
4*nne  périoiie  on  ^oa  ie  sm  membres.  On  Vw^ 
poils  aussi  nonsèrs.  -«*  fin  poésie  •  iigtéAM  me- 
snrs  d'un  vers  nombronx  et  bien  tonmé,  on  d'une 
période  poétiqoa  harmonleuee.  —  fin^t  de  ma- 
nèiCt  ««(cnos  se  dit  de  ia  niesure»  de  bi  propor- 

tian  que  le  cbevtl  doit  larder  dans  tons  ses  mon- 
veasents,  do  soru  qotaucnnde  ses  temps  n'em* 
brasss  ptas  dé  lerrsln  qoe  rentre*  dn  dit  qn'nn 
tkêwai  mnnis  loiy'onrs  lie  In  m^ine  mâenu , 
qu'il  tuU  sa  êodentê ,  qn'tf  ne  change  foint  de 
eodemcê  ,  pour  dire  qui!  observe  r<^uuèrenlef^ 
sou  tenpeiu  ,  et  qu'il  demeure  également  entre  les 
dena talons. •-#  haiis  les  eierciees  militaires,  ta 
cakkn^  du  pust  le  muu^etneut  réglé  du  pas. 

CAMUicè  •  K I  put.  iiass.  de  cadtnce»,  et  atU. , 
nsonwrmenl.  niu  mienèéi  pM^dê  eudéuceet 
pfêêê  èlm  sdoendéi .  etc.  —  Au  fig.,  koaunê  en- 
dmi0é,  qtd  p^^ifie .  se  meut  en  eûdintt.  Peii  usité. 

ciimwm,  V*  act  \kadanU)^  conbrmer  ses 
mmivom^nts  I  ta  tédenee,  à  One  oeruine  niesum 
v^k%  dniue«M>  tndtntt  mai  Mes  m^atemêuisicê 
êoldmt  eadenu  bien  le  |mu.  -*  J>ouner  dn  îmèH 
birl  une  périnée ,  S  des  fcrt  I  eadentêr  u€  mé^ 
f-lHlM.  jée  «ers.  --U  remuiule  aussi  nenl..  Mntl- 
niJirimsirt  en  musique;  taire  dini«04<enci«,  on  r 
tmm  li  SMlsiia  ^enHblo.  -•  «s  CAbMcsn^  v, 

cNrtie).  t  de  mar.t  Cbatne  de  for  au  bout  de  ieqneiio 
onéMlIte^péelnonUpn.poor  servir  a  rider  tas 
haiibana,  —  Clùliie  dé  lier  avec  iaqueita  on  attaebo 
les  forets.  En. os  sens,  il  est  vieui,  ->'T,  de 

nommii  sent dtè»fo<|d'ott  tire dnUitatt..  .^ 

GâMBBr  »  siibst,  m^  Nias.  (  IfodW);  i^m 
do  wa>ei>  einf  Ui»  èe  màaà.  mmi.  CAjf^dl^ 


oaiisl.  ^  a  es  dU  poreOsnafon  do  estai  qnl  iH 
plus  Jeune  qu'un  autre»  sans  être  son  frère  i  >s 
9uiê  le  cadii  dr  mom^^avi  ou  de  cehii  qui  a  été 
reçu  dans  une  cbari^.  dans  un  oocjis  •  etc.»  après 
nu  autre.  En  ce  dernier  sens,  il  ne  s  emploie'  guère 
qu'au  mas.  :  U  eât  étui  égé  qv€  moi ,  mais  dàm 
la  contpa^fmki  U  féi  mon  eadei,  —  ieoue  gentil- 
bommequl  serva^  cimune  simpk:  sold«}t,  pour 
apprendre  le  m^'tler  de  îa  guerre  i  «odel  aux 
gardés.  On  appelait  aussi  compagnies  de  cadets 
des  oomnagnies^^  de  jeunes  geua  qu  oii 

éfovait  dans  I  état  miUlaires  et  U  y  avait .  sous  le 
titre  de  cadets,  des  Jeunes  gens  entretewis  ani 
frais  du  gouvernement  dans  les  places  fortes  •  on 
ils  apprenaifint  les  mathématiques ,  ta  dessin  •  elc 
•^On  dit  bopttlaircment  t  e'est  un  cadet  de  bon 
0|i)i»dr<l»  pourdli^  que  c'est  na  Jeune  homme  oui 
Jme  à  foire  bonne  chère,  o^  t  à  faire  do  ta  dé- 
pense,   /   -, 

tUMrrr*  »  sttbst  et  adj.  fém.  Vof  ;  câbit» 

CAiiÉnrfs,  subsL  fém.  (  kadéU)^  ptarre  es  Callta 
biince  et  carrée,  propre  au  psTage.— An  Jeu  dé  bil- 
tard»  ta  moins  tangue  des  déni  grandes  qoenes. 

C^ntrrè»  ft  •  part.  pass.  de  cndsMér»  et  adt^. 

CAOCmn  »  V.  aot.  (ànd^,  paver  avec  des  on* 
dslle#.  Pstt  usité.  Voy.  ce  mot. 

tAM »  subst  mm.  (  kmdi  )  (de  Tarèbe  bntfoj  qui 
SlgniAe d<Hlnir,  déterminer,  décider.  4mit  ta  paiti- 
cipe  est  iuidi.  ou  pbilôt  gnndM  ).  Juge  dea  oauees 
dvltas.  chet  tas  Turcs. 

CAIMB,  suhet  lém.^  kâdî  ) ,  t  de  bot .  mtueta 
d'Egypte,  fom ,  des  I  ^gumioeusës. 

CAiMgnn .  sdbst  fom.  (  bnël^e  ),  monnaie  dn 
règne  de  Méllppe  de  tidaU,  sor  taqnelta  ce  prince 
était  ftgoré  assli  sur  une  ekésM  appelée  autre» 
fota .  et  enouro  aèlonrd'tasi  dans  k  midi  de  ta 


cbamD».à  tarèservo  de dnq t oswHîi rsiètam è 
bàUr  ta  viitade Thèbes dâîM  rondrqH  oè  ta tastf 
dont  romcta  tai  avait  parta  ta/nnsidiéél.  Il  ^mnms 
Hmniooe,  flifo  de  V6ius  H  de  Manirdunt  U  eut 
8éméié,lno.  Aulonoé  ei  Agave,  Un  mcuiid  oracle 
hH  ayant  appris  que  se  postérité  étaiCWiuacée  des 
plus  grands  nialieurs.  Il  s'esita  pour  iie  pie  eo 
étRf  (émoip ,  se  retira  en  lllyrie««t  fol  changé  eo 
sen^^nl  •  ^linsi  que  sa  fonmie.  Selon  d'autn^.Ui 
forent  envoyés  psr  Jupiter  dans  les  Ch^oi^ 
Blysées.  sur  un  diar  traîné  par  des  serpent»; 

ÇADOoin »  mieui  nADOGÙ.  adLmas.iUdo- 
ebe  ) ,  grade  transcendant  de  ranmmne  nu^ii. 


■e  •    Mf- 


^i''\ 


tUDiL,  snbst  mas.  (kaâtlê  ),  unité  des  meèiuvs 
de  eapaeité  dans  ta  premier  syilème  de  division , 
tel.qnll  avait  été  décr^  ta  1^  sbèt  1918.  Le  cadil, 
appelé  aussi  tfMm^tr«.enMqne» devait  être  la  ndl- 
iième  peitta  dn  mètre  cube,  et  éqnlvakdr  I  une' 
pinte  et  un  vingtième  ^mesore  de  Paris.  Le  tableau 
anneié  au  décret  dté  d-dessus  donnait  an  eadU 
ta  nom  de  p4nte.  —  La  mesure  usuelta  de  ta^con 
nanoe  d'un  endil  devait  aridir ,  ponr  lei  matiéru 

vingt 


SI 


deVMduse» 


que  H 

nettes 


kaêàîéli 
In  m» 
lildM.dNg) 

nnta 
tstta 


mdmtJSS 


(iiiiiMlli).èsinroi^4Ét- iLri 


V 


séckêê.  quatre  penoei  et  un  vingtième  de  ligne, 
tant  en  hauteur  qu'en  base  ;  et  ponr  tes  tiguides , 
sii  ponoes^qnatre  Hgnes  un  quart  de  banteur  sur 
tniis  pouces  denx  ll(^  un  buitiéihe  de  base. 

cu>iLBSKBn  ,^  snbst.  mas.  (  kadilécekêrt  )  (  de 
l'arabe  kadi  on  guadM .  Juge ,  et  du  pMan  oièer 
00  leschker,  armée.  Juge  de  rannée)»  Jd^  d'année 
diét  les  Turcs.  ■  •' \"i     '■ 

eiotalic  »  sidisî^  propre  nt/k.  (  fcititfiÀl) .  tilta 

de  l^rénee .  cfaer-beù  de  eaiiton,  arr<md.  de  Bqr- 
deaite ,  dép.  de  ta  fiiroède.         /^^      ^^    .  .; 

CAfits  ^  snbst.  mas.  iltadicê),  t  ds  oomm,^  sor^ 
de  serge  dà  tafa>e  d^un  bas  pftL     ,     -\- 

CADîhà,  subst.  nias.(bni|in4|,dioomm.^«i* 
pècecfodi^oguetcrolsé.  .  i^'  > 

GàiMTii  •  snbst.  fom.  pinr.  (  ImdiU)^  U  Cbtat 

bat»  verièbres  desqqii^^bm,  fossltasi  »  1^ 

depetlta'barila.  ^.,.-v...::-..:4.< -;.:.,  :.^-:vr---?r^^':-'-nv^>^t'. 

^'tAiHS,  snbat.  propTefom.  (fotdUsn),  vitsd'ln* 

pagne.  Son  port  oitrnn  des  pinaaotifo  èldiSitas 
èomidérMés.  de  nUi«qie»,^-.i^  ■ -.::w,:t.4  ,,v;r^ 

^^tûoiiti»  syn.  de  CADttii.  Voy.  oo  WÊHU'^r-^-^- 

ôèiaoB»  snbit.  font.  <*edbnst)(dil  tati  iémmi, 
tait  dn  grén  méM^/doni  br  HÉoitlSaUsÉi  est  ta 
mémo  \  i.  dTitat  nat»  mèif lil  fawlta  on  mmmstt 
ealaminepnre»on  t^^rrr  f f  tTfnfrn  i  ihititiTant 
dn  line.  dn  ter.  eto.-*T,decldmp»  ta  ensta^o 
4rtÊfieirité  est  une  info  métallb|ue  qui  s'atigdm 

4ui  parota  in^f^nw»  dèi  fpmmm  èÉtrai  fo«ê 

ISS  metaus.  , ._  -,. •  ^  -■'.. .^  \i'-^:^'  /  .r.' , ■  ^t  /....  / . -jt  ,,^  »  > 
itat ,  «oiîis  sièMde  •  nMiuUlipiè  •  sp^ 

fonSteèr  de  Yb^^vZk  d-Agénor  il  dèlobSfo  l^la^  «io 
,^assa.  4utttor  ff'iM^ffi^  iif^^  <i%imm 

ftventr  sana  ene.  U 

dNMBA  &bitfr  niii  vÉs  I  irondr 
epndniiiltaMtfd^ 


OiUSOQAn  et  pfos  souvent  dliiàilAi»  snbst.  mk 
(ènA^pnn)  (nom  d'un  Angiata) ,  nmod  qui  retrous- 
sait, dans  randen  régime»  les  cbovcns  et«  les  atta- 
chait fort  prèadeta  téte.^ 

canOUl  »  snbst.  lléni.(MAiM)«ièMn4v^ieiier. 
mHsrs  donnsnt  an  taquet  d'une  ports  onà  nue  et- 
pèse  dépens  qui  s'ouvre  H  se  foinss  en  sehaossant 
avec  un  bouton  et  une  coquille.  ^ 

CAAOO»  enbet  nms.(ènifoo)i  t.iebgt»pbnte 
dn  genre  de  osita  dn  poivrer  à  amnatra» 
^^CADOoni»  subsL  propre  mas^  (bndsnsln).  viu 
tafs  do  rrenco»  obof-ltan  ds  oonloii  •  arrsnd.  ds 
Berforac ,  dép,  de  ta  Onrdunasu 

CAMUAft  •  snbst.  propre  mm.  (bndénr),  vttiags 
de  Praiioe.  chef  bon  de  canton  »  assnsid.  ds  Tw 
louse,  dép.  do  ta  ilanie  flnnmne 

CAMUfl,  snbst.  mss. A^Uuirgn)  (du  tatta  fun- 
drwmj  carré,  à  canse  do  as  forme  pibniiivt), 
sup^ricta  sur  taqudta  sonl^  foiéés  des  ebiOn's,  c^ 
où  ta  marche  du  tamps  est  Ind' unis  on  psriomhm 
d'un  alyta»  qn  par  nnf  slinllis  qne  des  mesfts 
b^téHonrs  mettant  esi  monvoment  I  endmn  d  Aer* 
togci  cadran  tfa  jpenrfnis  1  en^mn  ds  msnlnj 
cnilmn  d  #iinnMmesy-*  Çndron  s'smplois  qml- 
qnefota  abeoinment  pour  ondmn  jotairs  :  aUar 
vûkr  an  onsb^n  tnolfo  Aotnm  II  oiC  -*  Cs- 
drmn  êatahrê,  en  général  estai  ful  tadiqus  lis 
henrm  an  moyen  de  rombre  nm  style  00  ina 
rayon  sotabré.  ^Cntfmn  ronmeclnf .  ptaoéps* 
raitatament  à  réqnetonr.  «^  CnéKmn  pe(dri»trad 
sur  un  plan  InsMni  ful  nnsee  par  tas  pôîméu 


monde  d  par  tas  pointa  ds  lortanl  et  ds  reod- 
dent  sous  llmriMm.  —  Gft^mn  ifièéNqns,  trs- 
cé  sur  une  sphère.  V  ^Mrnn  ènrifintal.»  pM 
♦boriiooiatament  sut  une  folOIre»  m  èti  pi* 
Itar,  dans  un  Jardiii «  om* «-  Çnérnn^mMdiO' 
nat ,  cadran  vertical .  tonM  directement  vais 
ie  midi,  ou  décrit  sur  ta  enrfoqe  dn  piMstar  vnr- 
tical  qui  regarde  le  nddl.  ^Càdrên  JspfouMs- 
nat ,  tracé  sur  h  ifirfsce  opposée  de  pimer  vnr- 
ticai.  sur  cdta  qui  retarde  fonord»  ^  <?0dra« 
orfooldl  »  IMé  édrfo  edlé  dn  mérttm  qol  r^|«^ 
roHeiit  ^  Ca^antkeléêntal,  décrit  sur  bf  oM 
^EKiddétititt  ddiSfoMed. -^^  ééd^ 

panf^l^  Édr  iiiiêidiiiii^  pêrpeMI(MJa^  I  r^ 
HMi,  et  iMbié  éd  mm  on  iè  nèHi^èdhm  ie- 
ctiné  et  dêiimni.imààtirmê  911^14^  W*}^ 
fota  hMdMi  I  rhdriiM  et  dAdtaubiÉii.  «^  t7^ 

ffHkuMjmdnHt  lM«di4MrW^WlfJ^ 
mMMIinfo  lim  fos  po&tt  MW»  ^jK^ 

lont Tta  fota  indbTd  éèàmm.  ^  ^«^ 

SonneTorlMive  qui,|piil|Mli  i*  «bMf  ilf^ 
pendMdmiè  rnnsd»do4fi|Nb-»Uf  èiiMfeii 

ÎK-nn  nnfoeraelfèf  Ail  imUnUfêmMi^Jh 

prié  qiimiiifofo  ta  ii|llta«i,  iMii!fS5^^ 
Sntiieita  sa  partie  SM|ifofolii  ri»  l«Ni<t»g^ 
SmmPiifita  on  ■otadèinlf  ^^^V^J?t 
Ira^  nmiié  mmsl  ta  èi<<«»ljMf'2Îfl^ 
eistfmn  à  In  Inno «n  leÉliè  pipjigfT 
ttq.niisii  pinésiiifofoiKtprlMiygf^^ 

lèiM  éditae»  elB.  ^ûwéirmM  ^J^fJj^jS 


i»>^ 


#bo  ondelfo  dftne  mataon»  une  branche  aoitta  d*èn  i 
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mcrk  (lu  Bongile.  —  C*«l  mamà  oh  genre  de  co- 

ClDRAV»  subit  wa^t  «lléiit  €AMIIIMI« 
•iibsi.  féiiu  (koAvffi .  lEo4itiiiifr€) ,  u  4e  tofw 
ticr.  iiiaMle  i  laR|iiefie  lout  wieu  les  frae  «riiret 
et  surtoirt  tes  diéues.  C0  soitl  iW  9et\unt  ou 
fniccf  drcnlilm ,  eeoompafiiéepl  4e  r«|oiis  <)tti, 

ml  an  cfiiir«  à  la  drounmnoe.    ^  y 

'risffi«  àt  naifmùw0,  a4j.  (knilHinO;  R  iedUil'Mii 
irt>rtettaqtiéd««firr««.         ^        V^      • 

CÀDRUmiMi,  subft  Mm.  (kaJranfrO.  t  de 
0^. .  eo  donne  œ  non  ao  dépdc  des  boiiaso^  el 
niif^fÉ  iiulf ÙÊÊ6BÊÊ  «liantii*  u  eit  vl^i(«"^.,_^ 

câoKurr  «r^AMun ,  soM.  iMt.  (iui4r«ii)* 

Instninifiil  doiit  se  serrent  les  lapkUf res  |»onr  te- 
nir lei*|iMrci  «or  la  moe.  Cd  lintruaieiil  lou- 
«luaKeC«m«llapiemstiir  ttwsles  poénli*  le  nM 
tadrtmt  ^tmnnkftkm  ii*èire<ioe  le  partie^  pi^ 
lent  do  verte  esilrei*prte  sotiaCjmttvenMit  Dàas 
œ  ees.  taérmn  tens  I  ferait  vn  UrtMulswe. 

CÀOftAT,  eÉkit  «ias.(ft9ily«).  tdlmpriiiiM  petit 
■MTcean  de  taie  de  la  lorce  de  phis  de  deoi 
ehIfAnrt  et  pies  tes  ^«e  les  lettres  .qui  seit  è 
|ittr  tel  loienroKfli  qal  dolveot  re 
I  iiiipreBMW*  ^  a 

c%0MTni  •  tiMt  mm.  Hkmêrmlêin).  t.  dloipr^ 
pHkmérm  fm^ÊtkmmÊ  e  <rré  daMsoa  dleoièlre» 
et  u  forée  de  deoi  tMIket.  Oa  s'eti  s^Tt  |^ 
clpilMMd  passe  Idre  le  MasMi  des  ooMOMice* 
ariiu  d'attiMa.  —  Oetmi  •  ctiéraUn^  forte  .e%aoe 
4e  Tt^émmm  d>Mi  iMta. 

CAMifVM ,  isML  H».  (tMlneliini),  t  diMNw 
lo|i*r.  assfwAlRii  dea  |dèoea  qui  mnmi  à  tsire 

M.eliMraiBerla 

CAiNUTUiinBi^  eaÉsl  ena.  (ia#«laprV),  oo- 
ffMT  que  lait  4is  eMfmlw«i  de  «Mire  m  de 
psnQiiiaaPW  vpsibi 

4ê  WtNMrid^t  4aaa  Is^ple  m 
ubleaoï^.^Aea  eatamiies ,  et&  i  eo4re  ««<f| 
doré;  €éi4reêm4pié^  elc  —  4»  it.«t  «■  pv^tet 

'  vngretfodrf  Men  Hmgéné  JacHêérmffiitf^lt. 
-«m  les  neVIrea,  canri  de  Meloof  de  jIx 
plftls  et  larfe  de  trola.  4|n*oii  tafttit  èv0o  iM  iiel  de 

/^fitlord4  on  ndt  deasa»  on  matelas,  et  II  eau  de  lit 
atu  maladea,  mjl  paaasMi,  èfti  m^ér  êmii 
d*AomiiMe  sur  les  €adru,  avoir  tant^emsiadu. 
r-Ckeiles  papeiiere«  la^idre  ee  dit  d'un  rtladi 
^  l'oorrler  apfJIme  lor  le  larase  pMr  tmrrit 
le  retKKd,  Al  que  k  plie  «e  toflOw  pee  fâaiid  «n 
U  fait  égooj^.  --  En  t  d'ardOtecUm*  on  ep 
pelle  cffdri;'  wie  tiordiire  carrée  de  irtfcàa  oo 

Il  Ile  pMtretndnée  aa  cellbre.  mt  mOeMm  des 
omemeols ^  acidpturo.  On  aopeie  f^érêéêftm^ 
fond  les  retalMoeMenta  oosiaMr  les  liMervidlea 
les  peutrea ,  du  les  pUdonde  IsniMMis ,  e|  f|l 
MiH  ornés  de  eonliK^res,  de  yêiamm^è$m^ 
wres, -r  d-«neL.  ^Ufê  êk  lytt^fm,  poniep 
éefeslai^poreliinl.  Aei  tliomae*  anf|iqdd  lé 
Mnlirane  dn  VW/^-  —  Ao pliir«.  $màriê^ém 
régimetii,  téfoméê^  se  «H  A|.dea^4lGtei«et 
an  sooi^Selers  |ti«Mi  wl  oam^miika.  et  for- 
^t^  id«i  Are  leé  #i4rei  oNWefPwl  les 

^î!^^^j^  *^  ?R  *Sf 
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tomI>er  en  ruines  qu'elU  ^.st  vielltê  et  êûdtiquè,'^ 
Ub  hoL.  ituéUe,  oaléoe.  ouroUe  qui  toni>êpro(eipie« 
«sent.  — '  LefM  ^ëtée^  s^eeessiûm  tmém^uê ,  legs 
on  snooesaiun  qui  n'«  pas  iice  .  faute  d'Iiérttler  ou 
de  fende»  —  Lia  c^due ,  lut  qui  n'est  puliit  eéda- 
«é«  «-*  ypU^éêdnqHé ,  oelle  qiti  .par  que^qnr  rai* 
«on  pertiiwière  ^  u'est  pas  ounniiée  dans  nn  suf- 
km^  1^  nsité.  ^  Mal  cadue ,  â'épUepsk.<^  An* 
IrsMs  on  écr^ivâét  cnM^N^iie  sua  dent  gtiMest  dfd 
êÊtdmime.  n^ilnan.  (C*«p0^«in  détmffé.  ) 

OUMCààtwm  9  wkdL  OMS.  (iodeM^lesir)  (du 
lat.  cwifnceelT,  eaplofé  dene  la  liiéMie  signiiea- 
tien  •  ot  fait  de  mdmeêêki,  oaducéi'  ).  le  liéreut  que 
mtéens  iiianalni  envoyaient  pour  anp^ouer  U 
pal». 

€AD|icdi»ienbft,nias,^luNf«f<^  (du  Ist.lNiA*' 
mus,  duiit  la  siguMioatleii  est  U  même),  verge 
aecelée  de  demi  aeiipeiits  que  les  poètes  dcraïknit 
pour  attHMit  A  Msi^nre.  Selon  la  Ukéa^  œ  dien  U 
fpnçm  d'Apodoiè  iMiMpiUlui  fit  présent  de  aa  Ifre. 
tMlJonrAlec^niv  renoonin  sur  le  omM  Cythéroii 
deooaerpenta  quiae  bsMaietit ,  et  ieia>nyre  eux 
celle  vetge  pour  les  aéperer*  tes  dent  s$rpenu 
s'eDlotiâlIvrenl  entour  d'elle  de  «Mnaère  qne  la  per- 
Ife  la  pins  élevdede  ienroorpe  fswnait  onerc. 
Herenve  vnnM  depnis  la  podiar  ainsi,  canqnenn 
emiMe  de  paiJU  et  y  ^ioota  dae  allainns.  enMane 
de  aa  mnldlld  dana  reneevioe  de  ees  ftsctAMto. 
V«f .  uifidia.  «-Men  de  oÉréoaeniedn  ml  d'ar- 

féi^l  (du  Iak  endneene,  et  ée  ftm.  Je  pnrte) . 
qnl  porte  le 


CAl^ 


{mimmNv)»  dMd  d  nne 

fnAne  endnsiis^  --  IM d*nne  idini  qn 
fidn^  «^iOndaKil^  #SMi  ^aa.  ^imm 
Vqg.  can—,  >  •    ,        " 
inwQiiar,  dU*  lÉn.  Vep.  cànoc. 

) •  nsrtk^  ie delà  nvr «péTi 

n  4i  Cesne ,.  ila  de  VHaow  Aie  éiaii  ienie  <n 

•  A  eole  tl  an  innnaana  de 


fnp 


il 


avant  le 


Id- 


et  si  an  icciaeda  la  prfH^ 

a^  IÉn.(e«ftnfeXC4*i 

'  J*  teenc  méeeirtéi  iijna, 
{9dkMêift).  L  de 


^ndsiff)  {iainé)do 


andea.il 


Hreonune  iéna  i^eiidM.  àfmm 


). 
^n  dit  qne  aa  asère. 

la  éeepa  de  m  dleo.  te|;nt 

Hipoalla  sl^  «BU  qa(i  M  m  neim  ao  asonde  ap 

nn  «niant  à  quMIe  donna  le 

penafart 
ne  f^Fvaft 

la^Hlie 
_^  pniiliea .  tf  en» 

â  av  paÉvaM  paa.  las  Y  «ngagaf,  «pipee 

qnlia  «a  le  eewaiem  pn  lilstle  Vnàcaln,  nn  dit 
qu'il  In^roqua  ce  dien,  et  que  rassemblée  tat  ansai- 
idi^anelieanafe  de  tataneas  «e  ^  la  aaÉdtdHue 
ia|la  tmnm^  «iVdie  im  tppmil  de  daftaedealne 

«aMniJDflt  aniaindanaleaflanuneaaa^  iftiMlninUx  oa 

^ttiiieiir  avait  4laliii^iiandnia.e^^uB  d^dA  VuteAiB^ 

,  Gftcini,  et  nonpmCAcnuanM^aiek^a^- 


'« 


et  le  eoioo»^         :  ;^,  ^  ..  ..^  >,^w.ii.v>,.vi  ,,^,,'.  u<'/,^i-'  >  i 


MiriK 


mm  II  lépéttedai  «na^Béqi,^ 

flO*IUHa  ^M|Mg  ^al^li^flM*  ^^   W  M|^|- 


jp»L«)»« 


aMsr,OÉfâ^ 


niante  dn  Haiahar.  de  la  ÊMlb  ^i.^m^mtea. 

r  jn  aaaiw  .méIml.  lÉn.  /^^^é^mV^  ite  Ik^.' 
.MutÊg  de  p^ide* 

*N;4IÉ  •  snbst.  propoMia».  «MiO*  vtdedt  gaaaaa, 
éMiNp  4hi ^  4»  Oivadae.  «-  Gam  vlHa.  nul 
Joua  un  frand  rdie  sooe  ke  dnas  de  IMMMrila* 

CAMI4IS ,  ùamktm ,  a»  et  rtjK.  <^#ay 

^IMtefc  inMqNWPI  «»•  C^dn^-naé»*  iwfb.. 

anieiqiif  4i-JlnidleCr44dVMi  doMiinonaaiio  de^id- 

m^aùu^UJ  MOPAdi^ledÉraHda ^imm' mis. 4n»>d. 

nue    Jfriftni.^.v.g.)— ilrenfnpTIiaaiataidaeapani. 

Pltide  I  qui ,  ayant  Mé  die  aona  la  nom  de  Cwnus  svalt 


obtenu  de  Neptune  d'être  changé  en  homme*  tnviil-: 
nér«Ur.  U  se  tniiiva  à  la  querede  des  MpHiditat  des 

CcnUum,  et  OHQ&'Ci.  voyant  qn*il  était  an  ef- 
fet iirvuluérattle.  I  «ècalilèratil  d'une  fi>rét  d'artiehu 
Il  fut  Miëumorpliuaé  eu  uèseaa.(ilÉteai.,ifsi.  18.) 

CJKnia.  Voy.  cnaiva. 

CinnornoM» ,  miMt.  pro|ire  Hem.  pinr.  (edae> 
trop»),  mylh. .  sunioiu  de»  iiUes  d'Anlns, 

CJHM.  Voy   CMà. 

0  cjutouncnrr»  s,  alj.  (ei^^epaaj,  (taMiej,. 

qui  Ure  sur  le  éhu,  ■■    -^ 

camcLnna  en  Aiva  %  asdiet.  ntaa.  (  e^mlAïf ^ 
frmtère) ,  myth. .  Wepnine ,  frère  et  inpller .  ahasi 
appelé  de  U  couleur  des  eaux^e  la'ine^.  —  Caf* 
ru/ei  itfij ,  les  di(Mu  de  la  liiBe;       -^ 

c^Envs  »  et  ildt^K  c^snoa ,  ealNt.  propre  mos. 
{céruee,  roce),  niyth. .  eSétiM  le  dertiier  (K*b  en- 
taifts  de  Jupiter ,  selon  les  Orros»  qui  Vad«trai«uit 
coiiune  If  dlea  «ki  mumeiit  fsv<iraMe.  C'e«i  la 
même  divMlé  qne  Oeenalea  »  avee  la  aeule  difTé-  ' 
r^nœ  que,' aon  nom  étant  Bsaecm in  cnet  Im^rpcs, 
ils  en  ovalent  fait  un  dten.  et  qn'éÉant  féminin  chez 
les  Ladns,  eena^d  en  OM  fkit  nlM  déoaae.  f(ey.  pc- 

CiilOH. 

€jmi»ai*!|^lfm.  (eM).t.de  Wt.  genredc  • 
plantée  de  la  famille  den  asphodèles,  qnl  eomprend 
dnq  plantée  v^reom  de.lia>flO«Telie-llodende. 
'  Cinaio ,  euhet.  m»,  (eàde),  t.  dldet.  nfL.  genre 
de  poiaeonsderla  «vlalon  des  dmraeiqnes.  et  de 
deux  espèces.  h%  ceesio  awFéx^  nil  ea  .trouve 
dans  U  merdes  Indes,  et  qnl  hrtUf  desjM  tichee 
oonlenrs .  est  de  la  grandeur  et  delà  Ibane  d'un 
maquereau. —  Le  auio  foultdm ,  qne  t^on  pèche 
dans  la  mer  ftooge .  panient  lamnunt  à  la  km- 
ipieftr  d'an  pied,  tl  a  une  foeeeUe  jBalleoae  et  une 
tmese  oaeeuse  ao-devam  des  nageoirea.  Sa  Ute  est 
relevée  par  deux  saillies  qui  convergent  enria  flvnt; 
oli  on  deux  aignilloiia,  tournée  vers  la  ^pieye.  aont 
placée  au-deeaons  de  chaque  QBli.  /  \ 

csaiCMBOnB ,  suint,  nus.  (c^MemareX  t  d'Uet- 
nat,  poisson  lune  seuk  n^aolreé  N 

Cjrainn,  subeufém.  (ette/l).  t«  dé  bot.,  plante 
vlvace  de  llnde.  *  ^ 

CATKRA  (iT).  (^le^^K^a),  mol  latte  qui aignifles 
et  les  autres  chofîei,  et  le  reste*  '     "     ■     -    r  :. 

<ljctJft ,  subst  propre  maa.  (e^*iie^  BqrtkM  nom 
d'un  des  Titans  qui  tirent  la  guerre  à  Jnpller.        4 

CAPARO ,  B ,  subst  et  adi.  (kofir,  fttrd^ }  (  sùi* 
vant  U  Duckai,  dn  mot  français  cape,  d'où  est 
venu  celui  de  e<vpncAony  parce  qne  cafard»  qui 
s'écrivait  autrefois  ôaftkàrd,  désignait  des  por-  , 
teurs  de  rellqnes  vraies  06^ Causées,  an  moyen  des- 
quelles  Ile  escroquaient  faiyaot  da  petit  peÎHiles  ou 
bien  de  l'arabe  eaphar,  dirétien  renéiali  onhien 
enjore  ne  l'hébreu  ^nphar,  aeid»,  niehar)»  aelui 
on  celle  qui  afCoola  nn  ntar  higal.  Inacrila  :  >e 
haUJès  cafards;  oopea  eelU  snineaa^nda.  Voy. 
nvrooarri.  —  fin  v4'dMlier.  imdildaoaUii  qui' 

fait  dea  rapports  au  mattre.-^namas  wfÊJgré^stme 
de  damas  mêlé 4e  soie  ai  de  ËÊmn^^Cafm^d 
de  ciitager  étoffe  grossière  de  UrinOr 

CArAnDAOi«  antost.  as».  ikafaréM^,  visa  du 
cafard.  Inusité.  On  se  sert  dn^mataiymideiii» 

CAFAiipitp,  V.  Mil.  {kafmréd).  vVdaaHer.  , 
fUre  le  eafur<  an  fiiee^as  aappaeta  an  aaaMsn. 

CAÉMMMm  ssdiai  tim  (la^ndinl),  Ifpo- / 
crlsie.  MKectatlon  ridicule  de  déveiian.        ^ 
unia ênia ,  anfael.  flm.  (AnfeMUns), sdea  dn 
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, . —  (lm<lf)lpÉr«wi^laiide 

naenengt,  doepe.  4onl  las  âfdhas  anl fait 

-      ■'  -  -         le 
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cailan  gniin,X  nain  qne  fan  éannepMoat  à  la 

geHne  renPémiée  dans  le  v  nil  dn  eapar.  ^es(  nne 

aaplee  de  denrt^Na  «nsm  nataN  eomda  an  cartf- 

UglÉMMCise.  don  aetl pile-no  JsnniH«.qnaTWi  r6- 

Ht.^qnefan^édnH^^nndfa.panrantdrenn 

Ikmeange  ^qne  f^an  appelle  anaai  eerprî  enpr  in^ 

ka i cafk* haurkêm i  taféeatprmH^  café  h^êÊd^ 

Jmfém^mtm.  >■»  inHiiHa  Hae  aeaeaiëa  jwlne  t 

caf^  àVeaup  an^TneMMIi  anj^  d  fa  ardnsa; 

^end^  sin«  mem^i  anfK.*-^  app*  aaf^  â 

%  enUMT»  nna  «afHBlon  ^as^api»  fdl^afmiqp- 

pew>ee  aafmi  mrpr^en 

eéèhés  café  tnnwii?,  lee 

Cy iîS^  iSaT^  #d .  4Mm  la 
mMUië  d'ttne  taa  de  enae^.  «n 
'^nnnajpa-  ^na  a^^^p 
tmtt  paa  ^  Café  dk 
alMi  da  ahloniéas  fâHaa 
^te  qplM  paandan^ 

#  «ff  jk  -r  eaaimr  aie  4«#^#  ans  «Mtlnr  «U^» 
laiMur  dêMféat^m,  ^  flidMHidMéif#n/<f 
le  Uu  iMi  l'op  va  prendre  Un  oafé,  dneliooolai.  dn 
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thé,  ttef  cUcet ,  dci  liqueurs,  etc.  \  fréqtienUr 
U$  cÀfés.  -*  Moment  ob  l'on  prend  le  cafd  après 
le  repas  :  itoiu  en  ëommes  au  café,  —  Iruu. 
Prêudr$  son  café,  s'anmi^r  de  quelqu'un. 

CAri-AU-i.iiT,  lubet.mas.  {kmféé^é),  U  d'IiiiU 
fut.,  nom  vulKaire  d'une  eoquiuëdu  genre  porce- 
l-iÉnol   Voy.  cift,  <' 

CA|pÉ-PRA!iç\if,  subsl.  mas.  {kaféfraneé).  On 
doniie  ce  tioin  aui  graUi«  et  aux  racteés  que  l'on 
iubslitiie  quelquefois  au  véritable  café.  Telles  sont 
les  graines  du  selgl«  *  de  Torse ,  de  l'IrU  des  marais, 
du  fragon  «< etc.  ;  les  racines  de  la  chicorée,  de  la 
scorionere .  etc. 

cjr^jea.  Voy.  cAfiii.     ' 

cirÈi^K»  subst.  îém.  {kaféiére),  lieu  pUnlé  de 
tofikn.  On  dit  aussi  eafêirU. 

r.irti9B«  sulist.  fém.  {ka féline),  principe  amer 
cl  mstrfllisable/ découvert  dans  le  êa/l^. 
\,    ti.4r£iniB,subst.  to.  Vof.  GAPiiftAi. 

cirt-LAtà^  subit?  mas.  (kaftiaié).  i.  de  bot.. 
,    Mal  il'té  de  tulipe ,  en  Turquie.  J 

^      Chrk'UAMSLOn ,  subit,  mas.  (kaféinaron),J.JÏt 
.bot.,  nom  qu'on  donne ,  à  l'Ile  Bourbo 
ccrtiilu  fruit,  à  cause  de  sa  rweemblance 
vérllable  cflf^.  \: 

CAPÉOMÈntli;  sul^t.  nuiH.  ikaféomctrt)  ( 
niotcrv^^.  et  du  grec /»tr^v,  mesure),  iustnimeiit 
|MMir  mesurer  la  pesanteur  spécili^ue  du  rafi/. 
'    CArÈOMÈTME ,  subst.  f6n.  (  kaféoniéiiH  ).  l'art 
'  dç  mrsurcr  la  pesanteur  du  café. 

cifÈomisjklQ\}E,  êdi,{kiéfcométrtké},  qui  con- 
ecnitlàcafcoir^lne,  «? 

CArsTAl  9  subst.  mas.  {hàfelan),  robe  de  dis-  ' 
'\^  tiiictiOQ  en  usagé  chez  les  Turcs  :  le  grand- tel- 
gneur  envoie  dfis  cafetans  aux  pertonneê^  qu'il 

CAFBTiu  »  std»t.  mai.,  au  fém.  capctiAub  (lui- 
fflié,  Uére\  celui  ou  celle  qui  tient  un  café,  qui 
vend  du  caféi  Unionadier.  Il  <9st  peu  usité  au  fém. 
o  On  dit /Imonadi^^rf . 

CAnrhÈRB»  subst.  f<>m.  {Iuifetiére),y9$ê  dans 

lequel  on  fait  bouillir,  ou  fon  sert  le  café  brtûA 

;   rt  réduit  en  poudre.  —  Celle  qnl^  vend  du  café. 

•      Voy.  éiPITIII. 

CArtnsÉ.B,  ad],  {kaféiwy,  t.  de  médec./ 
mêlé  lie  café.  Presque  Inui. 

';    cAFirnù  Vbjr.  cAriBÉ;'  •'■■•■;•  "  -^^  •"    :  :•  T 

eiPBYÉBB.  V0f..CifAltBB; 

cartA*,  snbiC.  mas.  (kaflÊr),  plèoç,  de  nion- 
qiale^ihdkqni  vaut  trois  Ikancs;^ 
.  CAFf  ABT ,  tfabf^.  mu.  (  kafar  ) ,  sorte  d'étoffe 
qni  se  rapproche  du  damu.  —  Bcrbarlime  qui 
n'ëilite  que  dans  Hmymand ,  et  qn'*l  attrait  au 
mofnt  dft  fjprger  régnllèreineoi,'  '  '  *^" 

::  CkWfM  on  CAPS ,  MÎbit.  mâs.  {kdfefdi  kape), 
t  de  eomn..  etpèoe  d'ônballa^  de  branches  de 
pafanler  et  de  çuir  oo  de  toile,     y  n-  :    in  *  ^  * 

CAPTB,  fiilMt  Mm.  (kmfê),  té«  comra..  toile  M- 
lafrée di  Bengaic.  .  .v...;..^:'V' ■--*•;-•:•  .v-./:;._-v^;-^^.a  .y--- 

CAffrÉm»  Nib«t.  ffib.  (kafilne),  t.  de  diïm. 

Ckwwwmn,  nibèl  inai  (^/k^^ 
%frè80te.lPeaBaltd. 
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^^rmAi;  aubst  fém.  (tti/i^);  nom  d^né  cbeit 
Iftnègrea  Â  oMcararmied'èiQlares. 

CAnqw,  adi,  (Iw/IIm),  m  dit  de  raef de  qtie 
contient  k  cB/Sf. 

OAnBaoaGArÉiBâ;«éit%iit.  (lM/U,lwfé^, 
t  de  bot.,  arbve  oo  aiMaitao  loi4iwn  vert  dg  rA- 
cabh4|tiireiiae,etqttleroitpriiioipalemeDt  dans 
;rvëmeli,àAdeit.lllolu>  Ueatè  fleur  moi  jpéUle. 
vAiiundllm&loni^,  imitant  ceilg  du  Jasmin  d*Si- 
pAgM,  âont k pMtt deYtet  on  frali  oblong,  dl- 
vviié  endi-UA  kftt.elc^eMntchacQae  une  se- 
mence mi'on  mmuM  pfopnmcnt  café.  UkM 
,  desséché  se jmmmg  mfé  #•  coquê*  , 

i;  *CA*iB»i  ABbil.  mm*  (fcd^#k  t41M.  natrgi: 
.  gk-vaiitour.— âtibst  dm  dutiimm.  penpk  d'A* 

CAIHBWK ,  subu.  prom  Iém*  (kmfreH),  grande 
.  çQiitr»  d^  l'AJHmm  miifaiflB>lB, 
1^  arriiB..mhit  m».  (bBMmO.  viif.  <2AmM. 
,;(  a^ar(Mi.r  anM-  «imu  0MViiiiri4e).  i.  dUst. 
^IMCi  c>il jM iinM  npttto Im m^uttim  du  mm 
iJbjotii  qtiS  10111  «MBfei  ea  dadmM. 
4^AgBMQiMt,  aéll.  «m  4emi  tamrm  (Imgr^ 

tHM),  Uékmddgç^iidUémBmitiim  nfcnltaU 
d'Mi  BrImdBB  cmitaflkmL. 

MM»  (p^pim/t  (NMie  de  miipi 'É 
dt 


I 


,,il' ,, 


oam,  aiièsi.  I|i%  <4^^)  (é«  iat  mmb.  iib » 
«la'Mi  ajprmimwi  «mto),  poUM  tee  portatH^ti 


reiaent  pour  tenir  des  oteeaui  enfermés.  Il  y  a  dans 
l'iritéricur  des  perdioirs  sur  lesquels Toéseau  se  re- 
|»ose ,  et  des  godcis  où  i'on  met  son  boire  et  son 
nwinger.  Il  se  dit  aussi  de  certaines  loge  j de  grande 
dimension ,  pn>pr«^  à  être  déplacées ,  ganiiet  de 
liarreaux  d'un  ou  de  plusieurs  côtés ,  oà  l'on  ren- 
ferme des  animaui .  et  quelquefois  même  des  hom- 
mes i  La  Baluê  fiti  enfermé  dam  uns  cage  de 
/"er.  —  Le4  c^uféê  à  fo%Uê$,  *  bord  des  navires  . 
sont  des  sortes  de  coffres  en  bois  ol>longs  .  garnis 
de  barreaui  d'un  seul  odté,  placés  sur  k  pofit,  près 
de  k  chambre  do  capilalM.  oà  l'on  enfèhoe  k  vo- 
laille qui  fait  partie  ck  Tapprovlilonnement  dti 
t>ord .  et  dont  k  dessus  eat  en  forme  de  banc  pour 
(|u'on  paisse  s'y  asseoir,  -r  On  dit  Ag.  et  lam.  i 
mettre  en  cage ,  potir  mettre  en  prison  {  être  en 
cage  y  être  en  prison.^//  vaut  mieux  être  oiêeau 
de  campagne  tfu'^iêeau  de  cage,  k  liberté  est 
préférabk  à  tout.  —  Ce  n'est  pas  la  belle  cage  qui 
nourrit  l'oiseau,  il  vaut  mkux  être  un  peu  moins 
bien  logé  et  faire  mellkure  chèrt.—Cage  se  dit  6g. 
d'une  maison  étroite  et  isolée ,  ou  d'une  maison 
qql  a  beaucoup  d'ouvertures  :  c'est  une  cage  ou* 
verte  à  tout  vent,  —  Dans  certUns  établissements, 
on  appelk  cage,  une  grande  pièce  servant  ordinai- 
rement d'atdier.  qui  ne  reçoit  te  Jour  que  par  k 
lolt^Bn  archlt.,  on  appelk  cage  d'une  maison  les 
quatre  groa mors,  et  risge  d'escalier  les  murs  qui 
enferment  on  escalier. —  Cage  de  clocher ,  assem- 
blage carré  de  cbanrpente .  ordinairement  revêtu 
de  plomb.  jeI  comprk  depuk  la  chaise  sur  la* 
qoeUe  il  posje ,  Jusqu*|  la  base  de  la  flèche.  —  Cage 
de  môuiin  à  vent,  assemblage  carré  de  charpente 
en  mankre  de  pavillon»  revêtu  d'ab  et  couvert  de 
bardeaux,  qù'onJalt  tourner  sur  un  pivot  posé  sur 
imnywflf  rosid  de  maçonnerie,  pour  exposer  an 
▼ent  ks  voknts  du  moulin.  —  Fil  d'archai  tra- 
vaiUé  presque  en  forme  de  grande  cage  oii  ks  or- 
Cèvrm  étaknt  km  marchandises.  —  Bn  t  de  bi- 
loutiert.  espèce  de  tabatière  qui  n'a  qu'une  bat«  de 
fermeture,  une  petite  moulnre  et  lin  pilier  ttir 
oliaqne  angk,  k  reste  étant  rempli  comme  le  dee- 
•tis  et  k  dessons.—  En  t  de  loàmèurs,  k  paitk 
amldante  du  tour  à  fignrar.  —  Bn  t  de  falamin  de 
bas  au  métkr .  c'mt  Tamemblage  de  toutes  ks  piè- 
ces qui  en  tpni  l'âme.  ATreilUs  d'oskr  qu'on  met 
devantks  fenêtres  en  Iflke  de  jakusk,  pour  voirie'  cAtm   ..«k.^o  .»•«  /i,^^../\  »  ^«ut  « 

aiïdebbrs  sans  être  vuKi t  de  mar .  iTipèce    d'SÎ sin.;.  Su  b.2Îi  ^^T1  ^  "^^  "'^• 
degiiéritekiteenaiyAkdmedumâld'nr!^    diinsinge  du  Brésil .  que  1  on  lanporte au 

seau;  a»  sorte  de  cage  ronde,  qnverte  par  k 
haut,  qni  s^t  à  oonteafar*  sur  ki  pottU  et  ks  gail- 
lards, ksdrisacièt  antres  cordages  qu'on  /  tient 
rquiét.  .On  l'appeUe  "pltk  proprèOMMil  taçê  à 
diiMe#.  — En  t.  de  pîikhe.  !•  ftkt  ea forme  de 
nasae,  qu'on  appelk  aussi  claie  et  eaeier.  on 
coiivre  avec  ce  filet  k  ppisson  qu'on  aperçoit  an 
ioiid  de  l'eao  i  c'ait  ce  qu'on  appelk  péeker  à  l« 
eage  ;  2»  barrière  ou  grillage  de  bok  que  Ton 
place  auprès  de  k  bonde  d'nn  étang  qn'on  vmit 
vider .  pour  que  k  poksoone  s'éebappe  pas.  —  hm 
tardiukrs  aopelknt  eftfa  im  dUbak  grillé  qui  sert 
a  défendre  les  pknim  préeknaea  dm  attaquée  des 
animamu— *Bnt.  d'horlogérk,  ce  qui  oontkat|m 
rpn^mi  toute  la  maohlne  Cmm  horloge.  '^Cûge 
fit  anail  k  nom  d*one  ek  de  raïahlpel  de  ChlM. 
CAttÉB,  labit  (ta.  (hnié).  cage  pleine  d'ol- 
miiiKt 


').  pa< 


CAonn»  subit,  mm.  (ftnjM^),!  de^kilk  Uni» 
eonnerie,  eehU  qui  portait  dm  okeent  à  mmàm. 

GAfiUABÉMi,  subit.  aMs.(fcdwi»«ft«réBa)  (in 
nom  de  k  eapilak  de  11k  de  aardaigne ,  l^^iflfBH), 
rnonmle  de  eutvrs  de  Bardalpiè»  qui  acoim  penr 
dcnx  deniers 

^^oaouAl^,  Mbit.  nro|^  mas.  (fcMiafteri}, 
tlle  éipitak  de  rik  de  fkrdaigne,  ehil-lkn  4e  k 
difklon  do  cap  de  <?«pf<aH. , 

«CMVAno»  i»  adj,  (teyMBT,  orili)  (d«  fatin 
emt'kji  net '.mi  grac  Mt^scif  ssvsf ,  enMi »  '  ftfMtê  qina 
ks  lainéaMs  afomt  I  se  eeUoÉaft/ki  iolml'Émnmi 

keehifnSi  l^  Italknidkint  ^dÉiteu'féliif  diltaiMt 

il  fil  Mê-HHtiiiàréi  m^it  uimfÊtê^êèfMti^  ^ 
On  dit  aussi  i«iit.ce'iièii«rtÉsr0lMbm/ilfii  M- 
qnarde»  Il  mt  fam.  et  Irif .  '  ■•nbst.  mai: 
RMfneeo  I  f ttiage  des  eflrtsrsà 

cA€R%BlNm .  V.  neot  (iiÉfnlnr<^)> 
«k  IMÉiaike.  isil  fam.  ^ 

€A6NAlMMlf  Mbit.  ffm« 


CAJJ 


CAfiBABIMin,  subit,  fém, 
resse .  fainéantise.  Il  est  fkn. 
CACRBOiB»  adj.  (ém.  Yoy.  anaiox. 
CAGHBIJX,  adJ.  mas.,  au  llém.  gasbeiisb  (U. 

gnieu,  gnUuM)  (de  l'ilalien  cogna,  chknnc  fait 
du  Ut.  canis,  parce  que  les  chiens,  et  particulière- 
ment ks  basseu,  sont  cbfifnena;),  qui  a  ks  genoux 
et  les  JambM  tournés  en  dedans  t  cet  komnueti 
cagneux.  ^  Cn^etu;  se  dit  aussi  4es  Jambe, 
mêmes  et  des  pieds  i  il  a  lu  Jambes  cagneuses, 

CAGBOT,  sttbst.  mas.  (kagnié).  t  d  hkt.  nat 
on  donne  vulgairement  ce  nom  au  squak  gUuque' 

CA60SABCA,  subst  mas.  (Ao^FimAan^tia).  nonT 
de  npécacuanha.  au  fkésU. 
^CAfîOT.  %.  orthographe  de  Mcai^mk(  nous 
•crions  d'avk  qu'où  écrivit  CAGOm  aiv  fém  ) 
adJ.  etsuhsti  (kagué,  guote) (ud^mt Pasquiè/, 
du  vieux  mot  got,  qui  dans  U  langue  gennaniqué 
et  franque  signifiait  Dieu,  et  dont  on  a  (ait  é^alc- 
ment  bigot,  pour  désigner  ceux  qui,  stvee  uue 
trop  grande  superstition,  s'adonnent,  ouUe 
mesure,  au  service  de  Dieu),  qui  a  uncdévotiou 
fausse  ou  nul  entendue  :  air  cagot,  manières 
cagoltes  ;  c'est  un  vrai  cagot,  une  ft anche  co- 
got  le,  Voy.  Dvpocaisix.v- Selon  JSoisU,  c'eillr 
nom  dune  race  ou  caste  méprisée  et  proscrite ,  et. 
selon  Raymond,  celte  caste  serait  composée  d  iii- 
dividus  difformes,  estropiés  et  plongés  dans  la 
misère.:  ^  -^    ..    ■'  ■  ■  ^.  ■    n'  ^  ■    # 

CAGOfBRiB  ,  Orthographe  de  YJcadémie  ; 
intouj^CAGÔTTERlB .  subst.  fém.  (Xto^uolerl).  ac- 
tion dii  cagot f  manière  d'agir  du  cagid. 

CAgotismb;  sid»st.  loas.  {kaguoàk&me),  esprit 
caractère .  manière  de  penser  et  dé  faire,  du  cagoU 
U  a  donné  dans  le  cagoUsme.;  ^^ 

CAGOU»  subst  mas.  (kaguau),  homme  qui  yil 
diine  manière  obscure  et  mesquine .  qui  ne  veut 
voir  ni  fréquentct*  personne  :  il  vit  comme  un 
cagou.  U  a  été  pop.,  et  même  il  ne  se  dit  plus. 

GAQOUILLB,  subst.  fera.  {kaguouie\  t.  de  mar.. 
volute  qui  sert  d'ornement  au  haut  de  réperon 
d'im  vaisseau.  ■-■'  r>  -       -  .^;.r7.  •*••.-'  -.•,.'■■       ^-  :.:. 

^  CAGOB,  subst.  fém.  {kague),  sorte  de  )>àtinient 
hollandais  qdi  sert  particulièrement  poqr  la  navi- 
gation des  camiua,- •:.:.  .■j?^ -v-r^r*':  ■'%^';-.^'v-' ^' 


-il 


■■i  ■ 


*noin 
cjue  l'on  rapporte  au  genre 

^  GAun»;  sobst  fée.  (*a.ï/)  (snivaul  Ménwje,  7 
du  kt.  barbare  staparlu/m,  fait  de  saipus,  em- 
ployé par  Pline  hm  le  sens  de  main  de  papier  : 
êcapuM  chartarumi  suivant  Nieal,  de  codex-,  t\ 
d'après  du  Cange,  de  quntemio,  mou  qui  en  ta- 
tin  signifient  égakment  cahier),  assemblage  de 
feuilles  de  papier  ou  de  parchemin  couiuei  ou  •?>», 
pUém  ks  unes  dans  ks  autres  :  siu  cahier  blanc, 
un  cahier  écrif,  faire  un  cahier. -^hà  rame  Ue 
certains  paniers  étrangers  est  divisée  en  raAfm       . 
de  dnq  ibolUes  i  k  cahier  4e  papkr  I  tef trci  est 
èrdlnain^ment  de  six  louUks.  —Us  lelicurs  ap- 
pelknt  eakiere,  lès  fenilks  d'un  livre  pliées  iun 
vaut  kttr  format  t  KM  feuUlê  ia^*iunefi\iUU 
itn*r,ne  font  iumaU  qu*un  eahikr.  H  faut  deux 
eu  traU  fêuUlee  in-lolia  pour  faWê  le  cahier  /«.    . 
foHo.  Ufesimeînr\tcQntieM4f^guefoisdtfiM  m 
^kkre^imaii  orditMWtnmiMe  Wpi^/im*     ' 
PfVM  f»^^*  -  on  apMlk  éaAfer#  4ls  ff^^o- 
fM##efMifo^ete.,likécrikdlctés|Murunpro-     / 
M  cr  ;>saÉdlèfeBpendantsesomirs.— Iffstrttcticm     * 

deninf<  ?  pMrderit  à  des  députés  par  kmrs  eoBunet- 
tank I  Vnêêêmhiéê eetuKlnnirti  éMaramlo 
éégméê  «'éMmi  peu  lenMr  dé  is  cgnfermer 
•tuetairiMimwjm^ 
"^IMasaiiifii'atteiindinttDMlik»  eiiapp^^      . 

t»»  h  if^ijiiu  wi  ij iiiiiiii^itirfoM*»'.    ~ 
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OAMAnMIM» ,  941.  Mm,  Tnj   BIOIIBI 
eAMABMOI  t  aéS.  MC?«iilkn|ig 
(kêiptiàréêu,  deuyt);  m  k«iilSiftMi«^ 


armcv  «  Aman^ppai 


rienr^lilk  knlus  senvmi^  éeil  l'arehal  oude  |  daeis  uj&i^klktiim  Ire  irtodet »i .  et  re»  n'y  bonre 
menns mfm  iVMkr.  at  dentmi  ie sét  erdlnal  j  ^as  ce  dehifcriqiil  est  k  seul  nsHé. 
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CAMKif  MibtL  propre liiaf. *( U-ff  ).  Yllto  de 
France .  cheMieu  du  dép.  du  lot  -r  P^>^rle  de 
CicmcQt  Marot  et  de  Murât, 

C4iiOiiftAUi  »  B» Mibil.  et  adj.  {ka^c^in,  cent), 
de  CnhMTê. 

C'iiioe  pour  CJliOi  ett  un  barbariauie, 

CAHOseeT.  aulMt  maa.  (ka-oeé),  L  de  ptehe. 
roy.  ci^trr  et  non  pat  ci^iit.  ^ 

CAHOT,  subél.  mat.  {ka^)  (de  f itaîien  eaduia, 
ctiote .  dérivé  du  lalio  catUre,  tomber  s  an  lieu  de 
cndulu  on  a  dit  iMir  luétaplaMiie  cûdutum,  ddù 
uoui  avoua  (ait  eotuite  cahot  ).  le  aaut  que  hit  uoe 
voiture  eu  lieurtant  contre  un  otMtade ,  ou  eu 
rutilant  tur  un  terreiu  mal  uni  :  U  cahot  nous  a 
(ail  verser.  —  Ou  dit  par  exteiuiion  :  nou^  avons 
tiouvé  bien  des  cahots  dans  notre  voyage,  pour  : 
nous  avoue  trouvé  det  rouiet  om,  noti:^  voiture  fai- 
sait beaucoup  ût  cahots.  — Cahot  te  dit  au  figuré 
pour  accident,  retard  imprévu  gui  turvient  dans 
lo  court  d'une  affaire  :  tiotAj  avatis^  éprouvé  bien 
des  cahots  dans  cette  affaire, 

CAiiOTACi,  tuliet  niii.  ika-otaje  ).  mouvement 
cauK!  par  dea  cahats*- 

CiBOTANT,  B»  jkdj.  (ka^otan,  tante),  qaï  fait 
/aire  det  cahots  :  chemin  cahofant.  —  toiture 
cahotante ,  qui  calio(<  beaucoup. 

CAHOTÉ ,  B ,  part  pata.  de  cahoter,  et  adl. 

CAUOTEB,  T.  act(^-of^),  tecoocr,  faire  faire 
des  fau(t{  il  le  dit  d'une  voiture  quI  éprouve 
bcijucc^p  de  ca/io/#  :  cette  voiture  nous  a  bien  ca- 
iiotù.  -  Au  figuré  t  écar4^*  les  livres  et  les  en- 
Uelievi ([ui  cahotent  l'espHt.  —  Il  ett  aùtti  v. 
iicdt.,  et  tiguifie  éprouver  dea  cahots  :  cette  vai» 
lui  i  cahote  beaucoup.  ^     *'      ♦ 

CAHOUABB,  tubtt  lémk  Voy.  GiBOAlli. 

CAHCOTIBB»  tabat  mat.  (  ka-u-otié) ,  t.  de 
pcclic ,  filet  appelé  plut  communément  verveux, 

CAiiUTK,  ortlioi^aplie  de  \  Académie  i  peut- 
éii  p  devr.iit«on  ^reCAHinmBt  4  caoae  de  la  racine 
(io  oc  iiutti  tttbat  fén.  {ka-uie)  (ne.  hutte),  lo^e 
Um  de  terre  ou  de  mécfaantea  pierrea,  habitée  par 
(loii  (auvrca.—  Cabane,  maltonnette de  triate ap- 
pareofi.' 

GAHYS,  tubet  maa;>o^  tiiiit'li;'  v;t^^^^ 

CAfc ,  tubtt  mai.  CAlqtnB  ou  caI^  imtifr.  fUni. 
{ka-ike,  ha-i  ),  retqnlf  dettlné  au  aervtce  d'une 
>al^.  -^«  Petite  liariine  dont  lef  Gosaquea .  let 
Turcfl,  etc.,  iie  terrent  pour  natigtier.  —  On  ap- 
Iiellejencore  de  ce  nom  en  Amérique  let  rodiert 
qui  t'élètent  du  fond  de  U  mer,  et  qui  forment 
quelquefoia  de  peUtet  Uet, 

CAlcA,  tubit  iMt.  {ka-ihA),  H  dlilat  éirijvéi- 
l>ècc  de  perroquet  de  la^uyan6> 

cAicn;  QUAiCBB  ou  mieux  KSicorV 'iitt>tt 

(éin.  (J^ciû) ,  t  de>mar.»  aorte  de  bâtiment  en 
usage  pHodpalenent  chei  let  Anglalà  t  II  ett  à 
poupe,  carr^,  èl  orné  d*ime  poolaliie,  a?eo  un 
gttmd  mât  éi  iiaïkiât  d'artimon. 

caId.  sobit  met.  {Jkn-ide),  aorte  de  Jtt|edana 
i'état  de  THpoK ,  qui  eat  eo  mêiBe  tempe  comman- 
dant,  fortmé  »  reoffeur,  etc. 
_  CAÏDA»  Mdiit  mat. (toHdkiX  t  ^  bot,  eapà» 
déplante. 
GAlB,  tubat.  UmiiikmA).  Yoy.  OAlti,       ^    ^ 
CAlmnn ,  «abat  ftoi.  Voy.  c ATiimt.    ^^  ^*  *'^' 
^  CAovinr  on  «âJMrir^  aàbàt  ohé.  (fta^êpu, 
^<'Jffu\  btHe  ciain  •  tamaparenie ,  ordtaurireikieiit 
'ffte*  qui  bfttff  mm  Mater  «MMB  rdHèit  «e 
vient  det  llei  MMinie.  Ui  AN^BàniarMi^ 
<»nune  antitpayiyaiÉae.  Ott  ne  a^ett  aerC  praqne , . 
point  ebFtNÎtf«7^lM> 

<n<»loire  dtlM d^ lÉUMl,  el  Bililliiletl 
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nomme  roi  des  eaëlee  ou  raie ,  nn  autre  oiaeau 
plut  fort  que  la  caiiie.  ti  doot  let  paltet  tout 
trèt-louguet. 

GAiu.ft,  tubtt  mat.  ikdii).  Uit  tourné;  et  épaitti 
par  coagulation  i  manger  du  caiiié.  —  CaiHê 
blanc,  t.  de  chim.,  précipité  t  dittolutiôn  d'argent 
daua  Tacide  bydrodiiorique. 

CAILLÉ,  B,  part.  pata.  du  v.  cailler,  et  adJ.. 
lait,  sang  ciUilé^ 

CAILLÉ-BLAHC ,  tubit.  nOt.  (iMN^Ofl).  Voy. 
CAILLI ,  tubtt. 

CAILLIBOTTS ,  tiibtt  iém.  (iMf-Moia),  mette 
de  l.iit  caêilé.  -  Vate  pour  le  caUlé.  —  Aubier  dea 
lN>ia. 

CAfLLBBOTTÉ,  I,  sAj.  (kd^eboté),  réduit  en 
caillots,  coi^ulé*^ 

CAiLLBMTTBi,  V.  ncut'  (  l(d-leMc^).  M  coagu- 
ler, te  mettre  en  caillots. 

CAiLunorriH,  tubtt  màt.(iMi-ie&ok<n),  cor^ 
beiilede  dordonnier. 

CAiLLBBOTTift ,  tuhtt  mat.  {kd'ieboti),  espèce 
de  treiliit  faitt  de  petitet  piècet  de  boit  entrela* 
oéet ,  qu'on  place  au  milieu  det  pontt  det  vaitseaux 
pour  donner  de  Tair. 

CAtLLE-LAlT,  tubtt  mat.  ikd^i),  t  de  bot. 
petit  muguet ,  l)on  pour  let  nerb  ;  ta  racine  donne 
uu  autti  beau  rouge  que  là  garance,  et  aet  Heurt 
font  cailler  le  lait.  —  Auplur.,  det  caUle-lalt, 
det  piantet  qui  caillent  It  lait.  —  On  le  nèmme 
iU9^gaiilet.  V'^ 

GAlLfiBilEBrr ,  tubtt.  mat.  (  kd-ieman  ),  état  de 
ce  qui  ae  caille  i  eailfement  du  lait,  du  sang.  — 
Let  femmea  nouveiiement  accouchéet  tont  tujettet 
à  une  maladie  appelée  le  po'/,  cautée  par  le  caille-' 
ment  du  lait  qoi  te  ctKigule  en  petitt  grumeaux 
dant  lea' teint.  ■/: .  ...'^•. '>•,,.■ 

GAILLBB,  Y.  act  {kd-ié)  (du  lat  coagulare 
dont  la  tlgnlllcation  ett  la  même),  coaguh^r ,  figer, 
épaiitir  :  la  présure  caille  le  lait  $  cela  fait  cailler 
le  sang.  —  On  dit  aouvent  au  pronominal  «e  cail- 
Lit.  — ' V.  neutf  cbaater  aux  cailles. 

CAILLBTAGB,  tubtt.  mat.  {kd'ietaje),  bavar- 
dage de  caUleiU  :  insipide  eailleiage^  ^ 

t  CAiLLETBAuXtubtt  mat.  ikd-ietd),  td'hJtt 
nat,  Jeune eaiZ/e.  ;  ;  ;       ;r  *  ■ 

CAILLBTBH,,  t;  ncut  (itMeté)  (  rac.  caille) , 
babiller  beaocôup  tiïr  det  cbotet  fri volet.    . 

CAOXBtOT,  anbtt.  mat.  (kd-iet^),  t  d*hltt.  nat. 
petit  turbot  fo^;|;délicat      ;^  .    '  :  *^ 

CAILLBTn ,  tubtl.  fém.  (à^CeVdant  let  luam- 
mllbrei  ruminantt,  la  quatrième  cavit^  de  l'eftto- 
mao,  laqnelle  ett  rettoniac  pcoprement  dit  On  lui 
a  donné  ce  nom ,  parce  qu'on  trouve  dans  l'etto- 
mac  dei  teaoxU  prémre  qui  tait  eoif/er  le  lait-^ll 
tedlt  anaal  d'une  femme,  et  par  extentlon  d'un 
bommé  quIlobUle  beaucoup  anr  dea  ehoaea  fHvo- 
lej  t  celte  femme  néfréfuinU  gu$  lu  caillettes 
de  #0»  quiniicr}  celi  homme  est  une  vraie  cail- 
lelie.  Dana  eette  dernière  aooeption ,  oe  mot  vient 
par  analogie  da  mot  eolUa  «  et  II  ^  familier. 

^canXBO-TASiÂHTt  mlnt  naa.  (luMeiilafsar), 
t  d'hiat  Bit,  poitaon  dn  fenre  du  dupe,  ^ 

GAïUUrt,  autMt  Bi|a,(llMl-axi|Mtitemaiaede 
aang  cùMIé.  —  Ondlt  daa  caillots,  et  non  patiif# 
camoti94i  aang. 

CAiLtom»  anbat  mai.  (fcMéfl)»  aorte  de 
•oudedMOt  let  pierrea  reaaemblent  à-dea  cailloux. 

€UUU«oir-BOtAT,aubitBiil.(M^dH*dM),  toHe 

de  Miro  plermoeè  a«l  •  lejN^  de  roaiv  dit  l'>. 

etMAMe  f  Bouaner    m  qu'a  eat  le!  qgNÎitlon  de 

inlenrt  «t  noMem      dagoOl.-^Anplnr.tdet 

mUfoU-roêO^ ,  dea  oaiUoU  qnlaont  roMto. 

GAHAOïr,  aubet  bum;  (iMMeiiXdn  lat  e«l« 
enlinr»  on  plMH  dn  «fie  «égru^  qnl  a  li  nème 
limiiiniâlmi  )  i  pierre  dnro  qnl  éHine  dba  étUi* 
oaitoi  lonqn'on  la  fr^ips  aivieo  m  oeirpe  qui 
peut  es  pMidBto  lui  •  niêa«  é^  cApntin  plein 
éo  OÊlHomr  kmetfn  oeiUlmi.  -^  An^plmr.,  dea 
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de  otàlUméi  vùfngtim<Êe  enâffèau»  raMertiMft  i 
MB  intir,  ^Br  pNMâ  ér^èlNbiirn^ 

OAïuoimN^,  iMI«  Mbi»  ^*  oaïucoTtim. 
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TBUiB  •  (kdAouteu ,  Unae),  plein  de  caUloux: 
chemin  caillouteux,  roule,  terre  caillouteuse. 

CaImacaiv  ,  suhtt.  mat.  {ka-i^nakan)  (det  deux 
mott  arabet  qaym,  qui  ett  debout,  et  makan,  lieu. 
place),  lieutenant  du  grand- vitir.  L'un  dea  eaima" 
cans  ett  gouverneur  de  Conttantinople  et  n'en  tort 
Jamait. 

caIiucahi,  tubtt.  mas.  (k'i^inakani),  t  de 
comm.,  toile  fine  du  Bengale  et  de  Smyrne. 

CaImajm,  tubtt  mat.  (i(a-iman),  t  dliitt  nat| 
etpèce  de  crocodile  d'Amérique. 

CAIMABD.  Voy.  QOÉnAND. 

CAIhabmb.  Voy.  QotMAiiDia. 
CAlHABDBOa,  Voy.  QntfMANexoa. 

CAllIABDBOai.  Voy.   OOBBAUDBDtK.     . 

CaImibi,  tubtt.  ma:,  (ka-imiri),  t.  d'hitt 
nat,  trét  Jolie  eapèce  de  ainge;  tagouia  de 
PÀmérique. 

CaImitbs,  tubtt  mas.  phir.  (^ka-imile),  t 
dliitt  eccl.,  tecte  de  gnottiquet.   ' 

CAlumBB  f  tubtt.  mat.  (  ka-imitie  ) ,  t  de 
bot.,  genre  d'arbret  et  d'arbrltseaux  exotiquet ,  de 
la  fainilledeatapoiiliert,qui  croit  aux  Aiitillet  et  à 
la  Guyane. 

CAlsm»  aubtt  et  adJ.  det  deux  genrct  (ka-i- 
nite)f  partiaan  de  deux  principet  ï  bout  ou  mau* , 
Tais.  Inut. 

CAlPA-scnORA ,  tubtt.  mat.  (ka-ipacekova),  t 
de  bot,  etpèce  de  courge  dn  Ualabar,  qui  a  U 
forme  d*uiie  poire.  :        o    '  a 

CaIpon  »  tubtt.  mas.  {ka-4pon),  t.  de  bot.,  grand ^ 
arbre  de  Saint-Domingue  qu'on  emploie  dam  ka 
ouvragée  de  cliarpente.  , 

CaYqub,  tubtt  fém.  Voy.  cilc. 

CAIBB»  tubtt  loai.  (kéie).  t  de  bot,  écorce  do 
fruit  du  cocotier  ;  elle  ett  (^mpotée  de  filamehtt 
avec  letquelt  on  fabrique  det  étoffée  grotaièrct.et 
detcordaget.  /  "    .      •   , 

CAiRB(Li)y  tubtt  propre  mat.  {lekêre),  ville 
eapitaie  et  la  ptut  considérable  de  TEgypte.— Ké- 
tldence  ordinaire  du  vice-roi  et  tiège  du  gouver- 
nement Les  Français  occupérenl  la  ville  du 
Cairade  1798  à  1801. 

^CAISSB»  tubtt  fém.  (jkéee)  (du  lat.  capsa,  pria 
du  grec  xx^ ,  étui ,  cattette).  i^pèce  de  coffre  de 
boia  dealine  à  renfermer  dea  marcbauditea  que 
Ton  veut  trantporter.  Ordinairement  ie^eaiues 
tont  faitei de  plancbet  de  tapiUi  ciouéet  tur  de^  tra- 
vertet  :  une  caisse  de  maràhandises-,  wie  cidsse 
de  sucre;  une  caisse  devint  de  Champagne^  une 
caisse  d^loffes  i  uno  caisse  d'oran^,-^  En  t 
de  conun.,  on  appelle  àaisse  emballée  une  caisse 
pleine  de  man^andiaet.  entourée  de  paiUe.  et 
couverte  d'une  grotae  toile,  qu'on  nomme  balle 
ou  emballagci  caisse  carrée,, ^at  caisse  qui  n'a 
point  d'emballage  et. qui  ett  itèulement  liée  par- 
deaaui  aVee  de  la  corde»  dodittanceen  diatance. 
pour  empècber  Ito  piancbet  de  a'éearter.  —  Onv 
donne  auaai  le  nom  de  oaiaae  A  une  eapèce  de 
coCTre^lèH  tout  de  fer  ou  de  boliUle  chêne,  garni 
de  bonnèa  barra  de  fer.  ^vec  une  ou  plnalenra  ter- 
mrei,^danaleqBelletniarGbanda»  négoeianluban- 
quièri,  etc.  enmient  lenr  arjgent  comptant  t  oeair 
ilerorgenl  eB<eaiaae.|  faa  coasses  de  l'état. -^ 
Tenir  la  caisse^  avoir  le  maniement  de  raryent. 
—  On  appdie  Kere  àe  caisse,  une  aorte  de  livre 
qui  oontient»  en  débit  et  crédit,  tout  œ qui  entre 
d'argent  dana  la  csàsse  et  tont  ôe  qnl  en  aort  -« 
Caisse  ae  dit  do  tout  rargent  qu'un  marcbend .  iin 
négodant ,  On  banqnler^^ent  ardr  I  m  ditpoaitkm 
pour  négocier.  On  dit,  nabioo  tcm  i  set  caisse  est 
de  sentniUle  éeus,  d»  huit  uni  \nllle  finance.  -«> 
Oif  appelle  antal  <aif«e  le  cablne|  oà  ett  la  cai#f a 
ducoitaier,  et  où  te  font  lei  recetiei  et  lea  paie- 
ukcnti  t  af(ail4  lacaissei  oum'apayééia  caisse* 
—CarfOBcfeeaiaae»  garçon  qnl  va  faire  lea  recettca 
cnvlUe.  T-On  appdOe  ea<a##  mi/llolra,  la  ra^aaa 
deatinée  aiix  dépeniea  d'un  corpa  militaire .  d'une 
«^n  dU(  antal  la  caissedu  régimemt, de  la 
nll,^  CeUsse  des  peusions ,  fonda  qu'une 
iilont  etc àffécti!  m  pMiioni  det  pen» 
aloni  aoooc^éeal  deaentployéi  en  retraite.  (tt,-% 
If  pua  empnint9Bi  BB  INelfontinife  IM /.éj^iiMwn 
ùëuelU  àÊ  g.  i.4è  Chabro^hamé^m  remh- 

lest  «^  ^th  dànBl  «'J;iî!î»'îî?*i!fiS 
de  eB<aiiilxh2ittt«É  iidomdm^y^^ 

tSoké'Sp/lSné^ 

à  réiabllaaenieBtméBiede09dê|i^^ 

gnlé<mBBX»oroBwîtyira^^ 

eâ^MM  pBbllaoei  eoil  i)ii» ^  iOftAi^^  ^ 
un  té^ice  pdap, laMH ^Utamê  iêtMmh  dm 
Mm  (Mief  U  Mise  #iMîirN||<ipi4^  mÊê 
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i^rviitr.  à  uti«  iuiiui^riff  |»«ità*uliér«*  t  leHi»  tout 
te»  cdiëitê  é'tftnrgfu  of  dr  prert^yumetf  de  »iir- 
«irnnrf,  /^j^iul^ftYiin',  etr.  Në4fliimiiitt.  qiuiië  cet 
tatêMrê  tintl  a|)|inHivéi2»  |Mir  Ir  K<i«i\t*ninQrH| . 
CDiiiiiif  ct'U  a  lini  daii»  un  ^raïKi  umiiltre  lie  Mi, 
Hi«*t  nticntil  dâiM  la  ci^sMt  clt^  HabééMmneiiU 
|iiil»|ic».  I.rt  ^niici|tet  <|iii  réf(tM«iil  te»  tùîêtes 
AMrtiailten*s  rétuMenC  «ti*»  actr»  «le  »ociHé  ^  Ws 
ont  (^i^il)lif*».  et  l'un  tmt  ^u  il  eti  liii|ioMiM<*  ée  li*s 
luécifkT  ici.  MaUtouttt  tes  c«fte>«f  p44Ml^e#  •nul 
toiiiiii.^eti  à  de»  priiici|)et  généraux  q^ns  mou»  IikJi- 
qiioii»  »oii9  et  uiot.  —  Cakëêê  émmorii^umuut. 
C<'f  établi»»fnirm  eit  chargé  det  Q|iéraUoii»  reb- 
tivif  à  IVniiiictitio  4e  la  tteltc  |)nlili(|iie.  Il  |r  a  eu 
tniis  cnié*fi  d'à  moi  tiêsemê^li  créé^  •acce»aiv«-* 
iiimil  i^r  riHlil  du  mois  de  d^^eiubre  iTttl.  fsar  la 
loi  du  Q  friniaire  an  f  m .  ci  |*ar  cHIe  dv  at  avril 
ISIA.  G*e»(  ctttf  dmitere  loi  (art  01  et,  Miiv.)  quV 
a  rckluit  au  rarhal  des  rentes  pùhliiiues  te»  a^- 
rat  i(  MIS  beaucoup  plus  nomltri^uses,  suivant  le»  dis- 
pa»iUi»n»de  la  loi  de  l'au  %|fi,  delà  caisse  d'^- 
fnorUtaenwnL  La  même  loi  a  sépara  de  la  caisse 
d*afàoètif*e9nent  la  caisse  dfs  dtfiàîs  et  tansi- 

f  nations,  ^  Nous  empruiitott»  au  Dictionnaire  de 
indtulHe^  arU;'te  amortissemeut,  parM.  Blan- 
qui,  iVipiMitiiin  de»  opératioun  de  U  caisst  d'à- 
movHàsement  :  •  Lorsque  l'État  empciiiile  cent 
minions,  à  cimi  p<Mir  cent»  il  faut  qu'il  se  procure 
fous  les  ans  une  portion  du  revenu  national  égate 
à  cinq  millions,  (lour  acquitter  te»  intérêts  de  cet 
emprunt.  Il  étalilit  ordinalrenifiit  un  Im^M^t  dont  te 
prtMluit  s'élève,  chaque  ann^,  à  cette  somme. 
S'il  se  brimait  à  eet  imfiM»  sans  antre  précaution. 
la  dette  serait  étemefie .  vslt  la  somme  de  cinq 
tniliofis.  prélevite  wMir  tepaicinetit  des  int^^  ne 
poQvatit  rr cevoh"  d'antre  destination .  H  n'y  aurait 
pas  de  l'emhonrseinent  posiiible  dan»  ce  système. 
Mais  a^i  Itea  de  tever  clBq  millions  d  hnpAu.  i'État 
en  lève  Mi .  et  il  en  consacre  un  an  rachat  d'une 
somme  é^ate .  xlont  te  ca|>ltal  se  trouve  amotndH  ; 
4e  sente  qn*an  bout  d'une  année .  la  dette  de  cent 
millions  se  trouve  nSbiite  à  quatre-vingt-dix-neuf. 
Laméme  opération  a  Heu  l'année  snfvante ,  et  ré- 
unit ladHteA  quatre- vfngt-dix-buft  miilkms .  et 
alnti  ide  suite  pour  If^  aimée»  postéripnres.  Kn  on- 
Ira.  comme  II  a  M  pom^m  «ir  {lalemeiit  de  la 
éM^ .  c'est-è-fllre  des  rentea  artadiées  ini  tmicHp- 
fki^ém  gnmd-tvre,  la  eninrr  d^amoiMssement 
reçoit  MHnKfleifient .  et  même  que  tous  tes  iren- 
tksns.  les  restes  «ttadiéei  aux  iascriptiofis  qv'elte 
a  prtees  en  achetont  tes  titres,  felte  applique  doncl 
reitinetioft  ^de  te  dette  non-sentement  le  f6nds  an- 
jmel  t^  Ifil  eat  afterié.  mais  eneore  tes  arrérages 
4es  rentes  radheiées.  €>i*cé^'on  appefle  Tac^ion 
de  fimtétfl  eompose,  an  mpftn  énqnél  nn  capital 
dÊûtm  «moni  pent  être  radicié  en  tirnie-àx 
Mi,  par  niï  simpte  amortlsmimi  ^^mMAoïr.»  *- 
ta  M  tntfrAH  te  iranafert  deatninipIlQiiil  de  i^in- 
|Bs«ii«léès  an  nom  de  U  ealaasi  d'aiAtfHiktenini|. 
Wêeimioiiii.  tetrmfleK  ierrti  i^tfdMe  àtégard  de 
rM)i|«ereur«  Le  reeoari.  dans  isttÊs,  m  exeM 
<p^  te  gnpfvnrt|iweid  contre  lee  ngéins  on  ttésdf 
et  tedtetictenrde  Ié  tafgse  ditmàf^lisiHiseià.  U 
€mne  ^^"^^f/f^^i^^'^  Ijaûéè  dafts  RU  at- 
Irilinttmis  d'aocim  ndnUrfAre.  âtew  Idil  te  sur* 
veMânceetIa  ttahmtte  â^mOb  destHiaMèHfi.iad* 
nHtd^Kragy  en  eai  eonftée  à  en  <lvedteor  iMkl^ ; 
il  adrveMêe  par  nue  èMamnlMieii  ttoMUife  ^pÊk  té 
mi.  et  iomnosêe  dHmi  pair  de  ffsÊd»,  te  dette 
iépMs ,  et  d^  prMdent  de  la  diamlniedè  omh 
iMToe  de  Piàrku  Ym.  an  mot  càrasp  «VftU^i.  — 
«^l^tfaar  ffNt»^e  4»  Ir^ivr  fmhiîe.  Cette  imsêê, 
Mtf*»  !*•  sienrf»*  ipêcftd  dn  tréi^  pnbUe,  IMOte 
te  ditulailon  des  taidtaus  an  moyen  des  mam^teia 
^n'elte  expédie  idr  «Ml  lei  défiirtemeaia  m 
édian^des  yeiiMmitla dnl  Msoaittsfu,  et  êfi 
eLipniumi,  pcwr  eronnpiencervifjefivfvvPoefiiiXi 
les  inttidais  <|n*ib  odi  €11  |litaf||#  C  dffvfir  édr 
laTrsMir  \  eHe  reren  de 
idte  ^  W  wtà  édWrtiî 

i^iW'mr  sai  yn^s 

I41'iki'tfe|iig^  S^^  JIM.  il  iMT  TtHm- 


leurs  opérations  né  doivent  pas 
tenrs  éeiHmes  et  tenrs  enlafea 
énivent  <Hre  sétyniee*  Les  pi^poaés  sont  éla- 
l»li3  dans  toutes  les  villes  où  siège  un  trlimnal  de 
IMToitéri!  iii»u>ioe^  Ce  sont  onlinaérmieiiU  dans 
ipt  dép^riitiiefAt»'.  les  receveurs  généranx  et  par- 
tùniiKTm.  CHIe  tmism  renaéc  sente  les  eenar^iNi- 
tions  judiciaires  désignées  en  rarticte  f  de  l'onlott 
lumot  du  S  Juillet  itid.  i;ciftem«Mr  n\oét  en  outre 
;e»  df^^ts  vol4aitain.*s  des  particuders.  niate  à  Paris 
»<ultiiieflit.  et  en  nsonnate  ayant  «Mm,  on  en 
hilKt»  de  te  banque  de  France.  Ces  sunimes,  sni^ 
v^Mil  Tordoiinasice  de  Mlil,  portirienC.  an  tenot  de 
tnitlr  |«pfs.  iMérét  de  S  p.  t^.  Utidis  ^ne  les  dé- 
|hMs  judiciaires  ne  produisent  Intérêt  qu'au  tout 
de  soix^inte  Jours,  oonlorniêmenl^  te  loi  dn  il 
janvier  iSOS.  Mais  ime  ordonnance  du  10  Janvier 
leu  a  réduU  rintérèt  des  dépdte  Talenliirca  à  2 
^.  0/0.  Elte  a  décidé  qu'ils  ne  portemient  intérêt 
qu'au  boni  de  soixante  jonrs.  Cette  ordonnance 
u'a  rien  changé  à  ce  qui  concerne  tes  défidls  Cads 
par  les  étaMIssenients  publics,  ou  te»  dépdta  judi- 
ciaires. —  Les  sommes  consignées  sont  remises 
dans  te  lieu  où  te  dépdl  a  été  fait ,  à  ceux  qui  jus- 
tifient de  leurs  droits ,  dix  jours  après  te  réquisi- 
tion dû  paiement  au  préposé  de  te  canisse.  Les  pré- 
posés sont  coutraignatiies  par  corps  à  teire  cette 
rt^ntise  dans  te  délai  de  dix  jours .  excepté  dans  te 
cas  d*op|>osition  réguU^iuenC  formée  entre  leurs 
iiuins .  ou  d'irréguLirité  djtis  tes  pièces  produites 
à  l'appui  de  U  ré<|nisition.  Les  ilé|idte  voloMtainrs 
étaient.  sui\aut  l'ordomiaucc  du  S  Juillet  iei6 . 
réstituéMà  réplique  convenue  dans  l'acte  dedépiM; 
et,  s'il  n'avait  ét<^  lixé  aucune  époque,  sur  lasim- 
1 4e  présentation  de  te  reconflAissance.  L'ordon- 
nance du  te  janvier  ffS5  décide  ^'ite  ne  pourront 
•  Il  aucun  cas  être  retirés  «pie  quarante-cinq  j<iitrs 
aprt^  U  demande.  Kn  cas  de  perte  dé  cette  reooii- 
riaissancc,  te  déposant  doit  fomwr.  entre  les 
uiains  des  préposés,  une  opposition  Cendée  sur 
C4'tte  cause.  La  caissf,  des  comsignaUons  est  res- 
ponsable des  sommes  remues  par  tes  préposés , 
lorsque  k*s  partie»  otU  fait  enreftistrer  leurs  recon- 
naissances dans  tes  cinq  jours  de  ceM  *^  veree- 
inenl.  (  Voir,  pour  plus  de  détails  te  DieLd^  l^égis- 
lation  usuelle.)  —  Caisse  d'éparçne  et  df  pré- 
royance.  C'est  un  Iteu  de  dépdft  et  de  pUoeroent 
pour  tes  petites  sonunes .  qui  y  Kmt  reçues  chaque 
semaine ,  depuis  \t minimum  de  i^n  /ronc.  Jus- 
qu'à nn  maximum  déterminé  par  une  Ici.  C'est 
la  banque  des  ouTrters.  «^  Cniaae  it  escamote. 
Maison  de  iMmqne  pabtiqiie  on  paittcodère  sans 
tequelte  on  M  Teicemjiyti.  Toy.  ee  met.  —  Cêtisse 
hjmoihécafre.  ttlte  t  pour  bot  s  t*'d*owrtr  nh 
crédit  aux  pereomMi  ^  penrent  îonmir  dfs  liy- 
pothèqyi  enfBsantest  y  jTaeMirer  tes  eiiêances 
nypotbécalfei  i^êMiKàot  de  ooeftfaU  Mb  on  de 
contre  àfatre^l^deprélef  sur  nintisaoment  de 
coomtè  liypotliecafineai  JT  d'edteMr  dei  créances 
liyiiotliéciiret.Totitei  tes  epér^tfoo»  de  dette  ddim 
se  font  par  llnteiinédlalre  de  (Siambra  dederm- 
tte,  étalides  dans  dlvertei  Vides  <ft  dltelgnées  par 
t  annnmsii  ■non.  mi  Misaae  wypesneonwv  eic  con* 
stituén  en  eocMie  imodynite ,  'eeftorteoB  per  otdon* 
nenoe  reydte  do  it  Jndtet  lilo.  telonds  ideial  est 
de  etenfoente  moHoni  •  drnee  en  ciiufoenle  nride 
actions,  nominatives  ou  an  pcM^eor,  intiiolx  de 
radteeniaire.  flHe'eeteeomlse'Onx  rêlKleedénéra* 
lee  relilhes  àot  elseee  pnèflfiiet.  v^.  ce  mot. 
«^  CetietÊ  de  ^eêni^  Me  dil  'OlMitde  do  payer 
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mé^iné.)-<-Les  jardiniers  appellent  emiêm  me  ma. 
chioe  faite  en  bote.  cûinpoidedeqpillio)pMsd«>oiu. 
sur  lesquite  ou  dans  leequete od  afROétH ,  nar  êes 
mortaises,  par  des  doua,  ou  par  des  éqnrrrei  en 
ter.  dos  pUiidies  qnl  dolvéM  lurOK»  tes  ipiairs 
C4'.|és  et  te  fond.  La  partie  supérieure  reste  dko». 
verte.  On  empflt  ces  ertijsca  de  iNie  oa  dr  ter- 
reau, et  on  V  plants  dee  denrs  on  dis  ertMisaux, 
—  Caisse,  eu  t.  ds  nMr.  %  teooteos  d\nM  poulie 
rentenne  it  rouet  et  oon  onden  i  le  enèMe  d'un 
mât  de  bune,  de  peitoqnet  ol  idl  onnMs ,  eu  U 
pante  du  pied  ^  peaae  «vos  JnelesM  entre  k% 
adonges  du  met  iuMrtenr.  «^CdèMt  eigudte  ausii 
te  cylindre  d'un  maÊsmst  on  le  llliuei  tetHnime. 
^  JMtlrf  êe  eniaae^  fairs  une  levde  de  eeldsts  \  et 
de,  et  fanh.  dierokef  de  l'arÉsnl  è  fuspiunier  t  ta- 
Cber  de  ee  lelnfdaepeitlsaMs,  o^**  Mander  la 
ifàiseê^  e'enfdli^  -^  AennertHi  cenpmrleeeiti^^ 
mn  >Mff>  s^sr  h  toinèoiir^  dialdar  on  pante  pour 
l'un,  V  '«  pertte  pour  l'outre.  —  Oetesd  i^sménnu 
00  froèët  cniséS,  ospèee  de  grand  iunbiHir 
qui  rend  uu  sou  pteo  grave  et  oeeÉM  Inrt.deiu 
on  se  ecrl  dans  te  nwsiqoe  nidditee,  •»  Les 
ratfiiieurs  de  sucre  appeltent  noiaes  nn  petit  eaffri  t 
de  bote  avec  un  reburd  qui  emudcbe  te  euerequ  ou 
gratte  «le  tonUicr  à  ierret  ->-  hm  onotomte,  en  #}> 
peUe  caisse  de  /omiionr,  une  cavité  demi-s(»lié- 
•  rique  qui  se  trou\  e  au  fond  dn  trou  auditif  e&irrut^ 
de  i'oredte.'-^  Les  diirurfleos  ip|ieNeut  caisse  à 
amputation  ,  caisse  èU  lrt^%p  cs4ssê  à  midi' 
lameuts,  des  cai*âes  où  fb  enferment  des  iustru- 
menu  propres  \  faire  tes  opérallous  de  rampiiii. 
tion  ou  du  trépan,  ou  cédé  où  tts  coiiiervvnt  dr» 
iiiédicaineiits.  —  Kn  l.  d'ardill.,  €Cisse  désigne  le 
reiifbnceiiieiit  carré  qui  rentSeme  une  rose,  dam^ 
chaque  iutervalte  des  uiodiAi»na  do  plafuud  de  la 
corniche  cortntliienne.  —  OU  appolte,  en  âgric., 
eaisse  «te  etees «eeolion,  une  omisse  ^  sert  i  fJci- 
lllet  te  deseèèbewent  des  gMtett  dl  te  destruction 
des  lnefcles.«^4Hss  bolteMO  d>flr  eppeiteM  eaioe, 
une  tioHe  de  eapÉu  qel  toonvre  la  poitte  sapérieiire 
dn  maièeo  sur  le^  on  bot  l'elri  oitetot  revéUje 
ondodans  d^nn  paiidnodn,  <yd  »  #ève  jueqjîie  sur 
te  mai%iis,etsoirlonviwr  en^^MllleeKdeiaBlier.— 
Chex  te»  horlogers ,  tes  mots  i  caisse,  cage,  cartel, 
MU,  servent  à  in^uer  ce  fid  fontenue  te  mou 
vemeni  des  peniêntei  ot  dm  nimUree,  *-om»peile 
estisêê  d'un  cJoraein^  ##0  or^no,  d'un  lorté- 
pkino»  te  boice  ou  i'annoire  qoiiinlteme  te  eorps 
de  ces  Instruasenls.  —  Lee  fandnnri  m  sabte  ap- 
peltent cniaee  d  anè/e  nu  coUre  de  l^ete  où  ^  le 
aabfe  doikt  on  ifome  lee  montes»  **- l>es  nuamCac- 
turiers  en  sote  nomment  toéam  ém  metrekes  mt 
aom  de  collret  percé  ipd  aei^  |  rep^oir  te  bvaion 
qui  enfile  tes  mardioe»  ^C^Uh  4^4^^^»^  ^  ^ 
d'artilteter,  coffre  dans  lequel  on  met  uo  grand 
nombre  de faeéei  votentei «derèniFeolfMre par- 
tir èd  ■i^iiiè  UKopei  ooUm  ddriedda,  en^e  de 
baOcM  qui  Milleid  quanOlé  d'«Won»  de  petites 

fuaiea.  -  fen  t.  de  J^HM^  ^  W^  ^T 
un  pmtor^encariddw  If^  ^^^^ 
bteiSbetd^antm  iiela  diè|||.  -^  tt  #  Avf»"' 
corps  tTuno  vokure,-T,de^lpf*Mr\aw/^^^ 
tequelte  Ml  a^ofom  k  mlh^  poorte  telnn- 
caûon  du  papier.  —  rnlasi  dolopf  H^e  se  dit .  en 
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voAte.-irpMtf«U  dont  on  ae  aerl  pour  famlmife 

CAiACSi  «M.  Mm-  ih^mê\  aort*  4$  peilU 
barque .  en  Bfypte» 

*e4iA»f  aiiÉMI.  iMii  (iMi^k  t.  <W  M««  leare  de 
pUutcs  de  U  taMlU  éaiofUatk-^f ,  d'Ulat  mK., 
forie  de  •u^ailÉt. 

çuASi'âCAiiailihMié  iÉÉit  net.  (kmjaneé- 
karafH>'ide  ;•  U  de  bot.,  pUuio  qui  ae  iii|H*roclie 
beaucoup  do  ctij^* 

€AJA|iC,  ailirt.  prtspre  mia.  ik^tfêtke),  ¥mag« 
de  France ,  chet-Heo  de  cântoQ ,  àrrond.  de  Fi- 

gt^ac.  <}^*ilv  ^^ 

CAJATlA ,  aulMit.  Hd^  (*«Jaeitf).  aorte  de  plainte 
qui  croit  dëna  TÛmIQ  «l  4^1  i^t  àe  nourriture  9nix 
boromef. 

cuAVAtt  anbat,  maa,  pHit>.  (knjavâôê),  aorte  de 
berceau  où  Ton  net  ka  maladea  dea  C4ravanea. 

cusi'VT,  auUalt  maa,  Voy,  CAiir ut. 

CAJOI.AILI»  adj.  dea  deui  georea  ikajohble) 
doiu.  aiiM4e,  auai^iUle  d'être  ç^^oiif  \  cçt 
homtfu  n'u^  |NM  eajtiaH^  ?eu  uai^^ 

CAioU*  »•  part.  pua.  do  $àiid$r,  el aOJ, 
«çuatUI,  V.  aol.  (iMtoiéU  leoir  à  quelqti*an 
dai  propoa  oblifleiata»  fklteiiii.  agréeâilia,  dimia 
le  deario  de  kii  plaire  et  d'oidriiir  de  lui  «lueiiiiie 
cb4iae  que  Ton  ddalre  aecrèkaneut  t  ii  êt^^t  m 
'viêWaté  ftmr  aieeér  êm  ane^raaéoii.  ^  TAdier  dt) 
féduire  une  (emint  «mi  uut  ttile  par  do  beiiee  pa* 
'  rolti  I  eallf  >»«#  fUh  ê^uffre  f  u  oii  Im  cajoiê.-^ 
FaïQ.  Vof.  «AitMiM.  ^  CmJ^$r,  en  |.  du  mar.. 
im^ner  un  navire  oantre  In  font,  par  le  nniyoïi 
du  oouraut  —  C^f^^f^  v  neOi.  M  M  dlMit . 
60  t  de  vieillo  fenono^,  4o  eri  dea  i«Ma.-<-ae 
CMoua,  v«  pi«Hu  I  («f  Aff|Hitdl«f 'ae  oivo/onl. 

ajoUHUSipiiit-dlle  devridtHMi  éofire  €AJOl* 
LUdÊi  I  anHat.  tém.  {kmkUmri  ),  iouanfet  propoa 
flatteufa  qoe  I'on  Haut  a.]|Uol4|Q'un  dâua  le  doMetn 
de  lui  plaire,  ei  tfoMouIr  ilo  aa  ftdidnaao  quelque 
choae  que  Tes  ddalrii  «a  oMIdit^  a  •  im  rM«« 
ter  ûux  cûjûlêrieê  éê  ê^i  éniri^nf  •  el  i  m  nêmmé 
lou  légaimirê  #ia<eerael.  Celle  ^iMie  /llle  aimé 
les  eajoletiei.  Toyet  GA40I4UI  dama  eia  ému  prah 
Ddifia 
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(iMi^e(a«r«  leaaw)«  m1mI«  etUe  qui  mtfwUf  qui  uae 
dèe^eteHea  ;  •'ait  «n  «ii/eleiir  fa^  pÊihàmuhm 
iUymfm'mwétiêHh'ë.Uttêm^êêêUaê;*  ;     > 

r^cAJOiiHÉwi,  aiUtfi.  «flié  Vof  •  «AJOLrai;^    '  ^ 
tAifl^,  aliM.  aiiaa.  (M^)*  MpM  de  eotteitf 

1 00  met  iea  folêl  de*  ii|itfti«l  ffm  ^  ^lir^r  f  Imllë; 
cuoiti.  Vof.  «AeiiiTtft* 

tdabot,4rbt|e  f Inilé à lUr  M^ 

lei  (NiU  aPMtlMaili  i»  |»^l^ 

»ervir  à  r«|»9r  m  ilttiilÉ*  4tiM  «tt  M  iMi^ 

CAJD-r amA  ,  aiikt.  mM.  ^  kajufmnpêa  }  »  i  4f 
bol. , arinre  4ili  jMiMIttea  4iiil  léqum  rwl  nd 
Mc  yieii^  aiiiip>ib  d^lth  mkfi  wam 

taî'nia. 
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.     '   CAL-": 

4il9  MMÉrea.  On  dit  nlua  aonfenu  «àiAVi. 

CAJi)-m«A  •  auhat  Hiaa«  (  luisfutoi^  h  t  de  boi., 
aVbiiate  de  Java,  qui  a  beauooup  de  rapport  avec 
Iea  aquilioea. 

CAJU-ULAft,  aoha'.  maa.  (k\fi»-H/ar).  t.  4c  Mm 
eapèce  de  voinique  de  Java* 

CMLiui,  aubat*  maa.  (  iM&i/a ).  Wde  M*,  genre 
de  pioutea  de  la  fauiille  dea  cruciftrea 

CA|> .  iuhat  w«Mu  (  iM/e  )  Ceu  iat.  çaUum  qm  coI* 
tus  ) ,  durillon  qui  ae  fornie  auA  pif da ,  aux  uuina 
et  aux  genoux.  Dana  ie'  langage  ordinaire  on  ae 
aert  pMitAt  do  mot  duritdm,  Lea  calt  ae  fonnent 
aurtout  diM  Ira  partiea  où  la  peau  eat  ë(iaisie  et 
aerrée,  oouvnè  an  creui  de  la  main  et  à  la  plante 
dea  pîeda  i  c'eet  à  ta  faveur  de  cea^  cala  que  dea 
gêna  peuvent ,  afna  ae  brûler,  porter  du  fer  fondu 
dana  la  main ,  et  que  dtia  verricra  manient  impu- 
nément le  vorre  brûlant. —  En  t.  de  cbirurgit*.  ce 
mot  êat  qneiquefoia  employé  pour  ca  U  otite  ,<\uï 
eat  plus  uaité.  t«  plua  souvent  on  nomme  eal  ou 
ealus,  la  eioatrioe  qMi  ae  fornie  aur  un  oa  fractui^é. 
CaiuM  a' emploie  auaaj[  pour  ai/  daua  m  première 
acoeptioo.      ■•*m  ■'  M- ■■■'.     -  •  "  :"^- 

€ALAEA  •  aubat.  maa.  ikmkiim),  t  de  bot .  genre 
de  plante»  ei(>ti<|uea  de  la  famille  dea  guttifèrea 
dont  on  connaît  pinaieura  eapèf'ea.  Ce  aont  de 
grande  arbrea*  dea  liidea ,  et  dont  lea  feuiliea  acint 
luiaantea.     ,  .  ; 

^ALABni,  aubat.  fén.  (Wd^re),  nom  d'une 
proviiioe  du  roy.  de  Naplea, 

CAi«AniiOl»;i.  aubat.  et  adJ.  (fcala^ro^,  ^*oêaa). 
qui  est  de  la  tVila6re. 

GAtAmiRB,  aubat.  mas.  (  Mahure  ),  t  de  bot  • 
genre  de  piaule  de  la  famille  des  tiiiaoéea. 

CALAt,  !(ulMt.  maa.  {kolake  ) ,  t.  de  lM>t ,  genre 
de  pbintet  de  la  lami'*«  dea  apocynéea ,  qui  con- 
tient une  dotiuine  d'eapècea  compoaéea  d'arbi'ia- 
aeaux  épineux  ,  croiaaant  toua  daiia^  l'Inde  on  en 
ÀraNe.  .■,-;■  .■•     /  ;.:•••■..•...'     ;•■■■■  .t.  ■•■.    • 

CALADAHia»  aobat.  maa.  (kaladariçe  ).  tile 
cômm..  toHe  de  coton .  rayée  de  rouge  et  de  noir, 
qu'on  apporte  dea  liidea  orientalea,  partieuliîre- 
nieiudiiiioogale. 

CALAM*  miens  GiiALAMiy  aubat  Mm.  (kakiéB  ) 
(dn  grée  jtnhn ,  draeendre),  t  de  ftian.,  tetrelu  en 
pente,  par  où  Ton  fait  dejoendre  un  cheval  pour  le 

CAhààtmà .  aidial.  (fiti,  (  Mùéhd  ).  t  de  bot., 
genre  de  pUiQle  de  la  famille  dea  orebldéra  .^  qui 
renleniie  qnluie  eapèeea,  tontea  de  la  Nouvelle* 
-Hoilandii  ■.'.■  -v  '-^ 

(OèJLèMm.  mkl/k'Wm.  flKilaëi  )  »  t  de  bot. , 
planlede  la  ftmillle  dee  aepldeiè  ; 

caitAMiii ,  aubat  tnaj.  (  Aiileifie*  ) .  t  le  kciit, 
geoM  de  plaiili  dont  le  frlitt  eal  actnblable  a  celui 
deaameVt  c%l  Qfte  beMë  plente  orlgimdre  dn 
Brdail,  qm  ae  lait  revMMitMP  pei  aie  IteNlea  lirfèiy 
aaglttiie .  d*iiÉ  roage  eimelil  taM  le  milieu ,  et 
d*«n  vert  iMMl  a»  ecmlooi» 

OAJàm.  ^IdkÊk.  lim.  (ItfMir^r.  t  de  bdt. , 
genre  de  ptirMea  ée  la  NMilM  del  iroldea. 

ÇAi4#  •  Mil^  itiia.  (  Hltàfà  >.  t  de  M.,  èrihiite 
ode  qàelqiiei  tofagenrl  ôw  apprW  lautf.  Li*a 
2g#ptMir#  «allHrtn  la  flènr .  diiilt  Ui  tirtnt 
uSl  lin  itii1*  i#ioieiit  pour  répHmei^  lea  déaira 
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QAIJueivni,  e41.  el  anbat.  Uni.  Vog.  gAïai- 
gigi«  ^ 

CALAiiOn ,  aubat.  fém.  (Ita/tfaon).  t  d^*  mar., 
état  d'un  tuvire  dont  la  caréné  eal  plut  ou  nudna 
enfonoée  dana  i  eau,  en  raiaon  de  koii  chargen>tait, 

CAMtOD,  auliat.  mas.  'kalalon  }.  tnctidoiit  ou 
fait  un  uaage |ournali(r  dans  Ifs  c^ilonies  d  Amé- 
rique et  de  l'Inde.  Sa  hase  «-«t  la  d<k:octiun  <.u  friiil 
de  la  ketnùe .  et  d*^  lierln^  cniu*a .  ctinui^î  la 
more  lie  I  fruit  noir .  les  atudraiites  l»iancii««  et 
vertea,  ï  quoi  Ton  ajoute  du  ^xiL  t*e  lon^.  du  girolle, 
etc.  Lea  créolea  ui4U|ept  du  calai^û  I  toua  ^ur» 
repaa.  .  -     ,     ■. 

G%tALtl ,  aubat.  maa.  (  kqtaittl  ).  t.  d  hi&t.  net . 
oiseau  d'Ainboine.  \ 

çiLiUAC,  fubst.  maa.  {kalamakft\  t.  de  bot. 
CMB  nomme  aiusi .  à  Madagaicar  ^  lea  duii(3a  et  lc| 
barieota,         -  .*  ' 

CALAMAnnoiTI,  aubat.  maa.  (  kaiaina'jtifvo- 
eetë  ).  t  de  bot.,  genre  de  plafittt  anxipielli's  tca 
ronèauji  plumei^x  dea  aabiea  et  dea  boia  servtut  de 

lyp^tv. 

CALAMAMay,  aulist.  maa.  (Mamnéré  ).  t  de 
l>ot ,  grand  arbre  dea  Pliiti)ipiiiea,  employé  dana 
i<'ji  cunstructiona .  mab  dont  ie  geiure  u  est  paa 
connu. 

^AtAMAMt  »  anbal.  tém.  (  kmlawu^ri  ),  t  de 
bot.  On  a  duiuié  ce  nom  à  i  isoéte  des  niaraia.  ^ 

OALAMIA.  GALAafBAC  et  CAI.AMPAItT,   aubat. 

maa.  {kaiaubû  ^  kaimnkake,  kalanpnri,  t  de 
but.,  ciipéoe  da^allucbe.  i|orte  de  bois  uduriférant 
dont  la  couleur  tire  un  peu  anr  le  vert,  qu'on 
appoite  dea  liidéa  en  bùchca.  el  qu'on  emploie 
dmis  ia  ubleueiiet  v    ,.. .,  ,  -  , 

GAtAiaBAH  »  aubat  maa.  (Icàlankin),  eipèoede 
poivre.  ^ 

CAt  AJUeavc  «  avibst  mu.  (  kofan^otOte  )•  t  dé 
bot,  varjêté  du  bois  d'aioèa.         . 

CAtAMeouR  »  aubat  mai.  (kalanbaur)  ,t  de 
bot.  boia  odoriférant,    - 
^AALiMg ,  subit,  maa.  {kùlaimê),  nieiute  de  Ion* 
gucur  nattée  en  Pei-ae,  qui  équivaut  I  douae  pleda 
de  France. 

CAtAMl(PQ9 1  lubst.  maa.  ikaiaméiiom)  (du  grée 
x«i«|M| ,  roseau ,  et  ctéK  •  iWine),  t  de  chirurgie» 
aorte  de  fracture  oblique  suivant  lea  una,  loiigitii* 
diuak  suivant  lea  autres,  liiua. 

CALAHMURIItll  I  iMbat  maa.  (  IwMinuiN^ri^) . 
t  de  bot.  |)etit  cbéne.  ,|  • 

ÇA|«A|lMTiiK»  aubat  fé«t.ir  non  paa  cala* 
HBWTiiuM.  niaa,(iiMyametle)(é4in«Mas«.  beau; 
et  Mnêm,  uientbe),  t.  début,  pia^ile  è  Oeui^  labédea, 
qui  a  toMalea  caraclèrea  de  bi  iMél|aae .  dont eile  ne 
diffcre  qi^  par  U diapuaition  dtf  mura,  et  que  pat 
ortie  raiaon  ou  eppeliê  auaal  mJ|£Me-ral«pM(uUie. 

CÀtAÏlàilit  aubat.  maa.  iM«mroii).  t  d'blit 
anc.» 4iiola  grée  qni  oommencidl^  M  avril. 

Cii^AHieAiiut.  «U«  tlea  dei^i  geotra  (  Aelcin^ 
fidra)  ilHerif  eiii«eiie«ére.  fey.  GAtaniai. 

^itaHlnSt  MiM*  Mm.  ( MtoWiie  ).  t  d'HliL 
net .  noni  donné  aaeéenneeaèèit  à  Toxyde  de  line 
natif,  ou  à  U  eombbielaoii  de  ce  métdl  toit  avee 
loxygène  »  aidl  e\r€  Taeide  carbonique •  av««  un 
tiiél^^  piiP)  ou  H^dne  coifliditable  d'osyde  de 
ftS4  PM  «ht  mli#re|  lirreiNK^  Mm  ae  aeneil  de  le 
pirrre  cahtmi^Hiré  pfHir  II  labricitioii  dn  UHtm 
ou  cuivre ^^mn  !•«  JH>r»'r  ft^^mê^^|if*f  falquH- 
quefoia  un  méUnge  ^  9erb^M#tr  f\  d'iifi^»  de 
tinc.  —  T.  de  bol.,  gftire  df  graiuln^ei  qk  ^m^ 
prend  ripèudé  mutl^M»  4e  Limite.      ^^^ 

««UftieMte,  f,  èàii  kafvmiètîréi,  «riper 
(ea  êhbvetti  et  K«  dMtré  d0  hiiueiei.  lijiiaÂi 

e^UMiiTldtil,  âiifaat  ma(t  (mif.  clîi/iinl^^^ 
0MefaièiiU  éUrdëe. 

CALAMUTtSi»  f  an)iit  nu»,,  fu  Mn».  €AL.Mi|i- 

firnae.  VIeui  a  iouailé. 
#4fciMÉiMHII|  iiàilt  km,  tàjret  CAUÉié 

ihd  de  eÉlMar»  en  me  ailipk;  h 
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«boni  be.  —  En  tcirtiie  d'hist.  rut. ,  espèce  ^de  era- 
|)àii(i  dont  le  corps  est  vert,  avec  onc  ligne  jaune 
fur  le  dos  et  des  verrues  rousses.  Il  vit  tous  terre, 
soiiii  los  pierres ,  et  dam  Ic's  troncs  d'arbres. 

CiLAMiTÊ ,  subst.  fétu.  (  kalamilé)  (en  laf'.n  ea- 
lamitas ,  formé  de,  caiamu4  ,  ep  grec  *mXa(^Mi , 
chaume .  tuyau  de  blé  ;  par  allusion  à  la  grêle  qui 
est  une  calamilé^  quand  elle  brise  les  blés  ),  mal- 
lieur  qui  afflige  un  grand  nombre  de  personnes, 
uu  état,  une  contrée:  calamité  fuhliquê  ;  la 
guerre,  la  famine,  la  pe$te,  goni  au  calamiUs. 
—  Calamité  se  dit  aussi  d'Un  malheur  irrépa- 
ral»le;  d'une  infortune  extrême  qui  accable  un 
parliculier  :  «!(  <^t^'«A  toutes  tes  calamité*  at- 
tachées aux  différentes  conditions  de  la  vie^ 

C4I.AMITEII5B,  adj.  féni.  Voy.  CALiMITlUX. 

CALAMITEUX  ,  adj.  mas. ,  au  fém.  CALAMrnsoM 
(knlamiteu,  teuze)^  abondant  eu  calamités  : 
tcmp^i  cala  miteux  i  c^jogue  calamiteuse}  régne 
calamiieux.  Il  ne  se  dit  que  des  choses, 

cal4Mpai;t,  subi»t.  mas.  (  kalanjMr  ).  Voy.  ci* 

LiMBA. 

C.U.AMPÉLIS ,  subst.  mas.  ( kalanpélicê),  t. de 
l)ot..  genre  de  plantes  de  la  famille  des  biguo- 
uéi's, 

^CAi.AMus ,  subst.  mas.  (  kalamûce  ) .  t.  d'anat.» 
pointe  du  quatrième  veittiicule  de  la  tête ,  du  côté 
de  l'épine  du  dtis. 

CALAMVS  ou  ROSEAlwmOMAIIQt'B»  SUliSt.  maS. 

(kalamuce)*  t.  de  bot.,  plante  qu'on  aj^porte  de| 
Indes  et  d'Egypte ,'  et  qu'on  fait  entrer  dana  la 
coin(>ositionde  la  tbénatjiie. 

.  GAI.AMLS-ABOMATIQUR,  subst.  mas.  (kàlamuc€* 
aromatike  ) .  t.  de  bot.  ;  nom  qu'on  donne  à  plu- 
sieurs substances  végétales  odorantes  qui  viennent 
de  i'indc. 

cvLAMi:.s*scniPlroiuiJS  ou  plumb-à-écrirb  , 

subst.  a\n^,  {kalnmuce-cekr'rpetoriuce),  t.  d'à- 
uat.  0:i  a  doiuié  ce  nom  i  une  fossette  angulaire 
qui  se  remarque  dans  le  quatrième  ventricule  du 
cerveau,  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  une 
plume  taillée  pour  écrire. 

c\i,Aj^us-VERUS ,  subst.  nus.  {kalamueevé' 
ruce)ti,  de  l>ot.,  espèce  de  roseau  qu'on  ap- 
porte sec  des  liides  orientales ,  et  qui  est  em- 
ployé en  médecine.  ^ 

CAi.A!«DRAGe ,  subst.  mss.  {kalans^fffe),  action 
de  calandrer  lés  étoffes;  préparation  que  Ton  fait 
subir  aux  étoffes  avant  la  vente. 

CAiJiiVDRB  y  subst.  fém.  (  kalaniire,)  f  du  latin 
eyl indrus ,  en  grec  wXtytépoç ,  cylindre  ;  parce  que 
tout  Teffet  de^fpette  machine  ne  dépend  que  d'un 
cylindre),  iliachine  pour  presser  et  lustrer  les 
draps,  les   toiles  et  autres   étoffes,  introduite 

.  pour  la  première  fois  en  France  par  Colbert  — 
— Ifettre  un  service  damaué  A  la  calandre}  ca* 
landreàrouê,  àekewal,  — T,d1dst.  nat.,  petit 
Insecte  noir  qui  rodge  le  blé  dans  les  greniers  et 
qu'on  Dorome  ordinairement  ekarançùn.  V<n^  ce 
mpt  —  Sorte  d^  grosse  alooelte  qui  se  distniiiie 
p|r  un  eercle  4e  plnmes  blanches  t^  fonne  de 

-  çqurpnne  depuis  on  cell  Jusqu'à  faotre.  "^^V! 
cûjMmà,  Mf  |NU^ paas. ée  i>ai^fèàrer.  ^  ^ 
CALABiMlw  t  Té  Éot  (  kalàndré  ) ,  pmsar  une 

.  étoffe  ^Toc  la  ealanêr^  fat  MOlrer,  lui  donner  dn 
lostft.  —  MjCAJUiiMn»  t»pron. 

GaiâiDHBTTB,  snbstl  Mm.  {kiOanirèiÉh  t 
,  d'hist  nat.  peclle  grive  fe  Tignqs; 

CAUMsnnm,  sidMt  l^as. ,  an  fém*  caulv- 
DumiB  (  àa/midretir,  dirirnse  ).  celui  on  celle  qui 
dirige  ropérttion  de  la  ca/irufrs•^^. 

^    juojmmnnm ,  sohst  Ufo.  vosi^'  caubmiob. 

CALâBiMOm^  snbit  me.  (  iMilaiMlf -ond.)  •  t  dt 
mns. ,  espèce  lie  ehakuneenli  deux  deb.  en  w^ 
parmi  les  haNtanli  des  aùnp^gnes  de  certains 
I  cuitons  d'Italie, 

CJUuuKsacs»  siAsL  BU».  (M9^V^^)t nvtn* 
:;   d)ige.Vleutetlnnell4» 

Inusité. 
CATism* ,  ■ ,  part  yjM,  de  mkm§$rf 

CM  itw  t  V.  9fi.  (iNiiM|^),M(oiMvfrr«» 

mende.  Tkiis  illHMi.        ^ 


lee.  «è  4e  »eiiu  iiltuwii  ii^'il 

•«tel»  hean,  et  «viis»  ienr),  t  #Mli«tMMniM 

dcillB  deS'dlÉMSVOMÉHib' " 

(Mi#K  t  didst  aitV 


que .  de  la  famiUe  des  dcnUrosUes ,  et  qui  ressem- 
blent un  peu  au  corbeau,  mais  dont  le  bec  énorme 
est  surmoyté  d  une  espèce  de  casque  osseux. 

CALAOÏDIBS ,  subst.  fera,  jrlur.  (kala-o-iai) , 
myth. ,  Jeux  qu'on  prétend  avoir  été  célébrés  en 
l'honneur  de  Diane  dans  la  Laconie. 

CALAPITB,  subst.  fém.  (ko/apits).  t.  d'hist. 
nat. ,  espèce  de  concréUon  pierreuse  qui  se  trouve 
dans  l'intérieur  des  cocos,  et  qui  |ouit  d'une  grande 
célébrité  aux  Moluques  :  on  l'enchâsse  pour  la 
porter  en  guise  d'amulette. 

CALAPPB  •  subst  mas.  ikalape) ,.  t.  d'hist.  nat, 
genre  de  crustacés  de  l'ordre  des  décapodes .  fa- 
miÙ^  des  bnicbyures,  et  qui  sont  répandus  dans 
toutes  les  mers  des  climats  chauds  des  deux  bémi- 
spbères. 

CALASIB  ou  CALAgTiQÇB  »  subst  fém.  (Jkalazii 
kalacetike).  Voy.  cualasii  ,  cbal'astIqub. 

CALASYMBft».' subst.  fém.  plur.  (kalatv'i)t  an- 
ciennes l^nilles  guerrières  en  Egypte. 

CALATHIABB,  subst  fém.  (iralafiaiie) .  t  de 
bot,  sorte  de  violette.         . 
^ALATHIDB ,  subst.  fém.  (kalatide) .  t  de  bot., 
nom  générique  sous  lequel  on  désigne  les  plantes 
à  fleurs  composées. 

^CALATUMB  OU  mieux  CAL ATHIMIB,  subst.  mas. 
(il(a/altceme)(engrec  xaXaOtofmoÇf  formé  de  xocAatfoç, 
panier),  t  d'antiq.,  sorte  de  danse  des  anciens. 

CALATRAVA   (L'OMBtl  Oi)  ,  SUbst.  mas.  (fed/fl- 

trava),  nom  d'un  ordre  rallitaiTC  d'Espagne,  in- 
stitué en  i  15g  par  Sanche  Ul ,  roi  de  CasUllc.  Il  a 
tiré  son  nom  d'une   ville  d'Kspagnc. 

CALAWftB ,  sùbst.  mas.  {kcUaoué),  t.  de  bot. , 
arbre  dé  Sumatra ,  avec  l'écorce  duquel  on  fait  de 
la  toile.  ' 

CALAYCAGAY,  subst  oias.  {kalékagué),  t  dé 
bot,  sainfoin  du  Gange. 

CALAZIA.  Voy.  CBàLAIIB^ 

GALBAS  OU  CALBBAS,  SU||8t  HUS.  {kalcbo),  t.  de 

mar.,  cordige  qu'on  (unarre  à  un  arganeau  qui 
est  au  pied  du  mât 

CALBOA,  subst  mas.  {caleboa),  t.  de  bot,  plante 
à  tige  grimpante  qui  forme ,  dans  la  famille  des  li- 
serons, un  genre  appielé  aussi  macrostème. 

CALèAiBB»  a4|.  des  deux  geijres  (Isalsib^^)  (du 
btin  calx,  calàU ,  chaux).  Il  se  dit  des  terres  ou 
pierres  qui ,  exposées  à  l'action  du  feu ,  se  trans- 
forment en  chaux  et  font  effervescence  avec  les 
acides  :  ia  ef^ie  et  ie  marbre  sont  des  pierres  cal* 
eairei  :  un'terrein  calcaire;  une  matière  en/- 
faire.  Ce  mot  peut  éire  employé  comme  substan- 
tif! et  dans  ce  cas.llyaphMiênricvdresde  en/- 
eairei.  On  appelle  caleàére  prMUKfbelni  'dans 
lequel  il  n'existe  anenn  vestige  des  corps  organi- 
sés t  ealeairê  de  iransUi»n ,  ^w  calcaire  aneie» , 
celui liai  renferme.des  débris  rares  de  corps  orga- 
nisés; eoieoire  e»iii|Mels,cekaqQl  foraovla  masse 
principale  des  iBontagnesi  eo/cairw  deêjl(pe§,  de 
l'Jpênnin,  dêt  Jura,  ete^-4Mi  appelle  eriHs,  celui 
qid  ferme  une  partie  «sssB  ooBsid£ral(le  dn  tfrrein 
de  te  France  et  de  rMflalerre»  et  donllescou- 
4dbes  se  pnilonieiit  JoÉpi'en  Ansstet  cmicain  ro- 
çiililier,  oMqâ^w^  4c 

dâ»rls  de  coqaOles  i  UsfcalMH  i  mm  «li|t*#^ 
partient  à  avçnne  espèce  de  lonMtlon  dètfpfiM* 

calcaires ,  anciennes  et  mémma^mmkmà  .. 
paèé  iil^Jlil  ^^*^  thermalesi  ciUmmwmudeiiêMf 

Paris*  et'dâBsplusieaiipi^nlIsiSttnlImel^é^ 

nulle. 

XAUiAtiAMOBi  sobst.  film.  (fcÉIsfcttewfils)  y  t, 
de  BdnérM  pèenre  néMe  dionhrre. 

éAi^iJUrfnli.snbsr.llnk(iMW^  <>*^?4^! 

tnêinsi'  qpw  swisiBiimniMy  seMMS  jpsisse» 

GA&ôiaÉi ,  sidMt  lam.  (fuaàmm),  t  d 
nat.  àiaaBBéhilrM»eapèeedf  «M^bhôl 


.1  t  ■ 

CAi.CABnB,  subst.  mas.(fcai<lui«ls)p  nomqas 
les  anciens  donnaient  au  soliste  de  çnivre.^^  • 

CALCAimiiif ,  snbst.  mas.  (JtnfilMmloms).  vi. 

triol  rubéfié.  '  •'*  "-'■  '■  :  ■^■''''■■^■'^■■:ri'''*'^^''-'  *  ■  ■ 

^ALCAB  »  subst  mas.  Qudékar)  (mot  latin  slgni.^ 

flant  éperon),  t.   d'anat.  quelques  auteurs  col 

donné  ce  nom  an  calcanéum.    •  , 

CALCABÉMH)ft-€Bii  »  subst  mis.  (laMaré-4>ttc« 
^ueri) ,  t  d'hist  nit.,  eoqnUle  fossile. 

^CALCABirÎBB.adj.  des  deux  genres  (Meicari- 
fère),  chargé  de  matières  ca/enirss  :  iir(^e  ro/* 
carifére,     ^ 

CALCAS ,  mieux  calcbas,  subst  propre  mas. 
(kalkdce),  myth.,  fameux  devin, Il  siUvit  l'année 
des  Gr^cs  à  Troie,  et  prédit  en  AuUde  que  le  siège 
durerait  4Mc.  ans,  et  que  les  f  ents  ne,  seraient  favo- 
rables qu'après  le  sacriflce  d'iphigénie ,  fille  d'A- 
gamemnon.  Lorsque  Troie  fut  prise ,  il  alla  à  Go- 
lopbon ,  où  il  mourut  de  chagrbi  pour  n'avoir  pu 
deviner  ce  que  Mopsus ,  autre  devin,  avait  devinée 
Sa  destinée  éUit  de  cesser  de  virre  quand  11 
trouverait  un  devUi  plus  haldle  que  lut 

c AiiCATOB ,  subst  mas.  (Ica/sluif  on),  t  de  chiui. , 
trochlsone  d'anenlc. 

^  ^^.AiffAi^fciMc,  et  phis  conformément  à  l'étymolo* 
gie  CHAtCÉDOIBB  »  subst.  fém.  (kaleédcéne)  {àw 
grec  x«^'<'y*iM>m  de  cette  piàrre ,  dériyé  de  la 
ville  de  Chaleédû^ne  en  BUbynie ,  près  de  laqueUe 
les  premières  co/c^tfoines  ont  été  troi|Tées).  On  n'est 
pu  d'accord  sur  l'espèce  de  pierre  à  laquelte  les 
anciens  donnaient  ce  nom.  On  ledonne  aujourd'liui 
à  une  pierre  de  même  natnre  que  le  caUlou  que  l'on 
a^ll<3  communément  pi^rrf  «i/îs«4l^de  couleur 
blanche ,  Uiteuse,  et  légèrement  teinte  de  gris,  ée 
bleu  et  de  Jaune.  Cette  pierre  a  anssi  été  nommée 
agaU  blanche.  Si  te  teinte  de  bleu  est  assex  fcicée 
pour  appro^er  do  brun  ou  du  ooir,  te  pierre  prend 
le  nom  Si^agaU  noire.  Si  U  tebMe  de  Jaune  est  as* 
Va  vive  pour  approèber  de  te  couleur  orangés  ou 
du  fouge,  te  i^rre  doit  être  appelée  «ardoine 
ou  cornaline.  —  On  distkigiie  U  (calcédoine  » 
comme  l'agate,  en  orientate  et  ooeidentale;  l'orien- 
tate  a  des  coutenrs  plus  vives  et  phu  nettes  que  l'oc- 
ddeiîtale ,  qui  est  ordinairement  d'un  Hanc  sale  ou 
'  d'une  couleur  rousso  s  tin  cachet  de  calcédoine, 
un  vase  de  calc4^ine; calcédoine  naturelle,  cal» 
cééhine/àcUce»,^^  y^^^^^^A^ 

CAL^CÉDOIBBIM,  S^j.  fat  toT*  CAUÉBOIRIDK. 

CêâJCÈtMMWVS,,  adj.  BUi..  BUfém.CAIXiDOI- 
BBDBB  (iMleAloaiieis,  nstuss),  t  de  tosUlter  :  mi 
ptmre  caMdoineuêe.  Voy,  CAiCinoiRX.  Kous  us 
comprenons  pas  les  moUii  qui  ont  po  engsger  lU- 

cadénUe  à  écrire  calcédonicu»,  de  Rrélérencc  à 
calcédokteux.  Invoquera^-eUe  te  mot  latiu  calc^ 
donius,  ou  pHitAt  ckalcedanlus  f  Hais  calcédoiék 
ou  taiienx  c^/6€^<ioiiis ,  se  dit  en  latin  ehaUcdo , 
chatcedonU,  engrecxoOsvébv  i  si  l'on  a  voulu  fran- 
dser  te  nsot  tetlô  et  te  mot  gM  enoehu  de  ehai' 
e^foine/nons  reoonnatesoni  ce  drott  à  ^^f^^\ 
mie  i  miOs  cbi  moment  qn'eUe  nous  a  foi^  le  mol 

ckalcédoine,  ou  plotdt  qu'ette  racorrompucn  ob- 
hil  de  co/e^doinf,  ttons  ne  poovoBS  tolérer  qu  eus 

nous  Impose  cëlèMomi^eu»  pomtaicédoineux. 
CALGteOBanx ,  cauiémburm  ,  tôt.  ciict- 

GALCÉOLAIKB  »  sttbst  fém.  (kolocéolére)  ,1  dt 
,  geHM  dé  fiantes  de  te  fanllte  des  tblam- 
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aiix)Jraiiafoniier .  à  Talda  d'une  foria  ehâleur , 
du  cartKwal«  calcaire  en  cluui.  Tire;  41,  par  exten* 
sion,  aoiimeCtrc  daa  matlèr«a  aoUdei  qnalcooquci  à 
j  action  du  feo  x  imMmêr  le  $aipilr€ ,  le  vitriol , 
m  métapx f  tic.  U  ae.dIC*  per  extenalon,  ôt 
tout  ce  <fià  dprpave  vie  vloleiite  acdoa  dû  ka  1 
les  flammes  oui  teMmé  eetU  ftmraiUe.se  cal- 

Ciiixi»»  anbft  maa.  (keUciêe) ,  t  d'hiat  nat. , 
.     espèce  de  faucon  de  nuiv.     ; 

cAUrrs.  Voy.  ciauuti. 

CAixmAPA»  anbat  fëni.  (iMicUrof»),  t  de 
bot€*eat,daiialeaaiiCleQaoQrrageadeJ^otaiilque. 
la  diauaae-trape  et  une  eapèee  deoentawréede  Lin- 

liée.  • 

CAbdCM  f  auhat.  maa.  (fiaieùiome) ,  oorpa  mé- 
ullique  ioUde ,  principe  de  la  ehaïuu 

CAiXOGnAPBB»  Vor.  CIALCOOIAPII. 

CALGOlim»  aolMt.  naa.  (kaikoHdiein) ,  L 
d'aoat .  On  appelaU  auCrefola  caUoféiene  troia  pe- 
tits 0^  du  tafâe ,  qu*on  nomoie  «typurd'bill  cmi^ 

CALCUL,  anbat  maa.  (kalkme)  (dn  lat  eniei*- 
/t^j ,  peut  caliioa ,  pedle  pierre  I  parce  que  iea  an^ 
deost  dant  kara  aupputatlona.  ae  aenralent  de  pe- 
tits caillons  plata)  •  aupputatk»  de  plualeiira  aooi- 
ines  ijooiéea Jaonatrallea,  mnitipliéea  on  dirlaéeat 
:\  Calcul  at-ahmiUquê  f.  erreur  4e  emlmUfVOêre 
calcul  est  JUsta  ^^exact  ;  se  Uromm&r  dans  son 
calcul.— On  àliqieit  l'erreur  de  eeUciU  nie  se  cati^ 
vre  jamais  ntfeurearrét.  né  par  Iranao^Nen, 
ce  qui  algnlie  qu*on  peit  tmijoura  retenir  ooo* 
trt  uoe  erreur  de  eaieni.  Quand  on  arrête  nn 
compte,  on  aone-entend  toqjonra  1  smuf  erreur 
de  ealtmlé  --  On  appelle  calcul  différentiel  la 
maniérede  trouver  la  dUlérenoe  infinlmem  petite 
d'une  (luanttté  finie  irariablei  ealeui  intégral,' 

■  .  celle  do  tronveripi  quantité  finie  dont  une  quantité 
.  iniinimeat  petite  propoaée  est  la  dlllérentielié  1  /e 
ttûciet  imtiéigred  est  l'inverse  du  eeUeul  dlfférew 
4kl.  -^  Dé  ealûul  fait,  en  comptant  bien.  — 
le  ealeut  Oêtranùudque  eal  l'aiaeinWage  dea 
règtet  et  dea  nMiodea  par  leaqneliea  on  eo/- 
'  cWe  les  monvcaaenai  4lea  aatrea ,  et  anrUNàt  lei 
écUpaei ,  nfco  laa  firecliem  aesagéafinal»  •  lee^loga- 
rithneat  leavli^finlatri^enonaidtiie ,  etc»---Cn/- 
cia  lignifin  «  fiff.  nppiMalioa  dn  résultat  nffé- 
nuné  d'iule  alMre  4'ipvèa  les  ciwoailauus  dont 
en  préfoit  qn*eiie  aen  aeeonpHB^  «t  te  nestt* 
ireiqoe  Ton  eepmpeee  de  gteiidre  on  que  ron 
suppose  defeieOe  prtwa ,  en  eonséqnenee  de  cee 
dicoAstanees  sHI  #  W#n /ail  ae«i  enfiMl ,  iill  f  • 
ajiparinee  «n'iil  rAMsird^^  In  aëetelqne  et  en 

'  borlognrte,  ék  appeiia  euhnt  4e  s^em^rs»,  l'art 
de  eelenler  le  nembfe  dea  MNM  et  des  pignons 
d'une  macidne,  pour  knr  Mrt  Mtn  nn  neuaim 
de  révointtosie  daiie  nn  tenqpe  donné.  >-Cnlenl, 

^     t  d*anat«,  inlnerétien  pêsiinase  qui  ae  (bme 

dans  qnelqnea  partiea  dn  corps  dee  iMinunee  i(t  dee 

animaux;  et  nirtiénlèMnient  daa»  kteeslè 

dit  anial  de  fa  «aaUldle  qui  en  eet  ii  i^suHit  t 

>  aeolr  le  J|rieiÉl.  On  nonune  cenmnnénient  cette 

'      CAuaôtÀnË*.  i^é des  deux  feniea  (ko/lmln- 
M«).  qid  #rMédlMler. 

CAU^tvttfedbat  nun.,li|f^ 
mcn  (IffljSnre^,  Mee),  cîie^  on  celle  qui 

A --  n  ei^mM'Wtlfê^  iùtm4Q^ 
qneàti 
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CAL  '    ■'"■";. 

dit  auasl,  neutralement  et  aans  régime  1  nfNr^a 
aneir  bien  calculé,  je  trouve  que...  Au  flg..  il  si- 
gnifie combiner ,  apprécier  :  être  eofable  d'ohser^ 
ver  et  de  cateulerfes  événesnentsf  ealeuler  le  de^ 
gré  de  tendresse  g^e  fou  doit  à  ses  fMronts. 

—  «a  cALCDLii ,  y.  pron.  1  ceto  peisl#e  calculer, 
c'est-à-dire,  être  calculé.  —  oalcolm,  conmi, 
aupponi.  {Syn.)  Comiptor,  c'eat  ftiiredéeéoumé- 
rationa,  des  dénombrements.  iSWfi|mlar ^  c'es^.aa- 
aembler ,  combiner  dea  nombres ,  pour  en  con- 
naître le  réenltat  on  le  totaL  Calculer ,  c'est 
opérer  en  aritbmétique ,  pour  panrenlr  à  une 
connaissance,  à  une  preuve,  à  une  démonstration, 

—  L'cnbnt  qui  dit #  un ,  denx,  trois,  etc,,  compte. 
Quand  il  peut  dire  un  et  un  font  deux ,  un  et  deux 
font  trola,  il  supvuie.  Quand  U  aait  faire  dea  divi- 
aiona',  dea  multipUcationa ,  dea  aouatracUona^  il 
calcule.  —  Celui  <^  ssit  calculer  en  financée  ae 
garde  bien  de  supputer  arithniéUquement  le  pro- 
duit de  rimpdt ,  aeion  la  mesure  de  l'imposition.— 
Il  ne  suffit  pu  dans  la  vie  4e  ca^tfiiAr,  il  fout  eomp- 
leravecaoi..    -•  "!"^"'"' 

GALGCLBUSB,  adj.  fém.  Voy.  Cli^ULKUX. 

CàiÀXUBPX ,  adJ.  mas. ,  au  fém.  calcuubdsb 
kalhuleu,  leu*e)  (  en  lat.  calculosus),  U  de 
médec..  graveleux,  pierreux  :  cor|M  caiculeux. 
-*  Ua'emploi^,  mais  rarement  comme  aubtt ,  en 
pariant  des  personnes  qui  ont  une  afTection  cal' 
culeuse.  —il  ne  se  dit  pas  dans  le  sens  de  calcul , 
t.  d'arithm.'' .  •  ".  '  •.'•■•  *' ."'  ■•- 

GAL(GlJLinuu.  a4J.  dea  deux  genres  (kalku' 
/i/r<^a)(du  latin  calculus,  calcul;  et  frangere, 
briïMr;,  t  .de  médec ,  qui  a  la  vertu  de  briaer  et  de 
dissoudre  les  calculs.  ,%  f^ 

^'GALCirrrA,  subst  propre  ma^.  {kalkuta),  ville 
capitale  de  l'indouatan  «uglaia ,  dief-tteu  de  la  pré- 
aidence  du  Bengai^     ...  » 

GALDÉnAM,  auibft  maa.  plur.  ^kaldérari) 
(mot  qui  aignifie  cAniMlrofinier),  assodatiou  mys- 
térieuse et  politique  formée  en  Italie.  Voy.  CAt- 

CALDÉnOs,  aubet  mm.  (kaldéràt^ .  t  d'hlst. 
nat ,  cétacé  qu'on  ne  saurait  rapporter  à  aucun 
genre  connu.  , 

^CAUi,  aubet  iém.  (jkaU)  (du  grec  xkX^,  abaia- 
aer ,  faire  descendre  ^  téUe.  est  du  moins  rétym. 
que  Gattel  et  BoliU  donnent  à  ce  mot.  Si  on 
l'admettait,  Il  faudrait  écrire  choie.)  r-  Petit 
morceau  de  boia  mince  dont  les  arcUtectea  ae 
aenreni  pour  déterminer  la  largeur  du  Joint  de 
lit  d'une  pierre  t  mellre  «ne  pierre  sur  cale, 
c'est  la  poser  sur  4piatre  caiee  de  niveau  et  à 
demeure,  pour  enauite  la  flober  aveé  un  mortier 
fin.  On  ae  aert  qnelqoefpb  de  cales  de  cuivre  et  de 
pionab  pour  poser  le  marbre.  -—  Cale  ae  dit  en  gé- 
nénl  de  tout  noreean  de  boia  on  antre  matière 
qu'on  met  aonannèponàEcaona  uneaolive,s^ 
nn  menble,  été, ,  ponr  les  faire  tenir  d'aplomb  1 
aille  tsMe  baisse  de  u  côté,  U  faut  y  m^iUre 
«ne  edie.  —  Abri  pour  lee  vaiaeeanx  entre  ;Ieux 
potadea  de  terre  ou  de  rocbera.  Ani|ourd*)ini  on 
dtt  miens  une  crique.  —  Bn  termes  de  ma- 
rine» partie  la  pkia  basse  de  n^érienr  d'un  bâ- 
tbnent  1  comprise  d'nn  bout  à  rentre  au-deasona 
du  JM*»  oont.  on  dn  ncemier  nont  de  oeini  oui 
ii*a  paa  fk  Èmt  pont  r  la  eale  est  pleine  de 

eniei  «MUnsÎManinrind/MMldaesile.  On  dla« 
tingne  Im  grande  cale,  qui  contient  Teau ,  etc. , 
dè^ln  enie  dn  tin,  dont  reapeee  est  borné  as- 

à  rempèaoenMm  qu'oîocope  k 
dans  iea  ifunde  biHiaents  4e  VéÙL  — 
ObilInMitlnÉgé  à  bord  dea  nnebrea:  on  enspend 
le  pÉhm  à  nne  Yestne  m  eiA  lt-phni»à  pbvienra 
ii|iHeee  dane  taimer:  Oynwnal  Ae  enle  aAcW, 
éÉren  no  M^fmlMnber  lepMlentlniitnodana 
lainer.  ^Iieapiiheuin  ^piMânal  «nie  Je  ptaMb 
niaoé enfla MÉno de •êcho^miliÉBf  haï»,  nonrie 
Mni  noite  Juaqne  danaîl  Im4^  *«>  On 
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CAUmAMB  $  subftt,  -fém.  (kalebaee),  fruit  du  ea- 
lebassier,  dont  on  extrait  une  liqueur  bonne  con- 
tre les  maux  de  fiOitrine  s  lirop  <fe  calebasse.  — 
Courge  vidée  et  lécbée  dont  on  se  sert  pour  ren- 
fermer des  liquides.  On  apprend  auaalà  nager  en . 
ae  aootenant  sur  l'eau  par  le  nxiyeu  de  caleàassts 
bien  boncbées  que  Ton  se  met  sous  les  aisaelies.  — 
Prune  qui,  aç  lieu  de  groealr  en  mai  et  le  con- 
server aon  vert,  devient  large  et  blaocbAtrf 
et  tombe  enfin  aans  grossir.  —  Proy. .  trom- 
per on /mssdar  la  calebasse,  tromper  quelqu'un 
en  ne  lui  dopinant  pas  son  contingent  dans  un 
partage.  —  Calebasse  de  bois ,  fruit  gros  et  rond 
comme  une  pomme  de  reinette. 

CALEBAMOn,  subst  Dua.  (lEoiefrad^),  t  de 
bot. ,  genre  de  plantée  de  la  famille  des  solanées , 
et  qui  comprend  des  arbres  de  l'Amérique  dont 
les  fruits  cbamus  août  par  leur  forme  et  leur  gros- 
seur, assez  semblables  à  nos  courges. 

GAlAciu,  subst  fém.  [kaléche)  (suivant  Jlf<^- 
nage,  du  mot  latin  enrritf,  qu'il  fait  passer  par 
une  suite  de  trailaformatibna  peu  vraisemblables; 
nous  devons  plutôt  croire  qif  il  vient  du  poionais 
Messe ,  qui  se  dit  d'une  petife  voiture  à  la- 
quelle on  attelle  un  cbevai  Lee  Allemands  en  on* 
fait  ^alescke,  et  Iea  Français  eo/^Ae),  sorte ^ de 
voiture  ordlnaiitBment  découverte ,  de  grand  hixe . , 
à  quatre  rôuqa,  et  traînée  par  deux  ou  t^a  quatre 
cbevauz  1  sima  benne  calèche  ;  une  calèche 
douce,  légère  g  me  voilà  prêt  à  monter  dans 
ma  ea/^cÂs.—  Ondoone  auaaide  nom  k  une  sorte 
de  carrosse  léger,  entouré  de  mantelets ,  dont  on 
ae  sert  pofur  se  promenj^  dana  dea  Jardins.  — ' 
Sorte  de  coiffe  iMddoée  dont  lee  femmes  ae  ser- 
vaient autrefois  pour  se  garantir  du  soleiL  '  ' 

Gi^JiÇOH,  aubst.  mas.  {kaleçon)  (de  l'italien 
ccUeoni,  culottes),  vêtement  en  forme  de  culotte, 
ordinairement  d'étoffe  légère,  que  lee  hommes  por* 
ient  sous  le  pantalon ,  et  quelquefois  les  femmes 
sous  leurs  Jupons  1  caleçon  de  toile,  depeaùde 
chamois ,  de  roUne,  de  coton ,  etc.  i  se  meUre 
eu  caleçon  f  être  en  caleçon  ^  pointer  des  cale^ 
çonsj  uager  avec  un  caleçon.  II5  ^iplole  souvent 
au  pinrieL 


-•j*'.';.     !■-' 


CAUttOBnmt,  aubet  maa.,  au  fém.  cal^ïoh- 
nikUB  (ealeçonié,  «idr«X,.^onyrier,  ouvrière  qui 


qui 
îeU  ^ caleçons.  ^:\^      ^    •  ^^  ■'■'■■ 

CAlJBÇOmDÉu,  anbat  fém.  Voy.  calscoihii^i. 

GAUÇCWHaOïMa^aiilbet  mas.(ikâ/ét(^nrot^e 
t  d'biel^  nat,  nom  donné,  à  Saint-Doniingne,  an 
conrouooo  à  ventre  rouge. 

CALÉRTAfiniK,  aubst  fém.  (kalèklazi),  t  de 
bot,  plante  de  la  Nouves^-Hollande,  de  la  f| 
mille  des  Jonca.    ^    -"-f       -, 
^CAiÉDfmMp  snbst  propre  fém.  (iW^ifimî;,nom 
poétique  etanpien  de  l*Ecoase. 

CAIitooniKll,  subst  et  a^J  ^is.,  au  féinitU* 
LÉDOniRin  (iMi/dcloiilein.  9  '  ft),  qui  appar- 
tient k  ranci^uie  Calédonie.  m  poétiqiie  et 
ancien  des  habitants  de  ricosaL\     tv  <    :'^^ 

CALÉPACnHOt,  subat  u^aa.  (ka^  kl^SÊÊfqut 
donne  de  la  chaleur.  <-^  Appareil  a<;  cuisiqr  qui 
procure  une  grande  éoonomie  de  combustOile.  U 
est  anse!  ad|i,  maa.  s  apporeit  caléfacteur.  ^ 

CALÉPACflM»  enbot  fém.  (bni^nlKlen  )  (en 
latin  ealefcMc^  ébM  4e  calefàctare,  flréqnenta- 
tif  de  eaiefaccref  éeiianfllBr ,  lequel  cet  formé  de 
eolklna.  cband,  etde/oeere,  ftdretenMitani^e- 
eere,  faire  on  lundrecband)»  t  didactique,  cha- 
leur eaneéepar  raetion  du  feu  on  paf  rimpulsion 
dp.paftteMlea  d^ié^ooipe  dnnd  sur  d'autres 
coffpa»Oe  nmteat  pertftenllèffenient  nsiié  en  phar- 
macie, od  Ton  4iatingne  bi  caléfacHon  de  la 
eeebloni  la  eof^j^lon  n'étant  en  usage  que  pour 
expriinér  raotkni  du  fni  sur  quelque  ligueur,  sans 
quVm  raK  sut  bonillr.       ^ 

CàL0ÈMikp  n,  part  paee.  de  esUefreier. 
CèiànÊOnm ,'  t.  eat.  XhalefrM),  prendre. 

eut,  emprunter  de  quelqu'iin.  Vieux  et  tout  à 
biusllé.  y 
CAiÉMKmn,etnonpaaciAiJiAimA]f,  aubet 

mÊ^\}f4fimffï^%^  4é  mar.,  cordi«e  qui  mamdedt 
leniilE.iilMie.  "-'^'^ 

tdbst  mai.  (/Ur/hnnr)  (de  ealAnlav, 
YjbT.  eétnaa. 

ndeux  CAUBBMiannim 

f  Mt^  #^'^^ViMiM,sn|M..mee.  (Mom. 
•oJ^%^Jtfse«r  de  enlmiAapie.^^ 
CÀMWWméf  (XAceidM^^i^^ 

aiepe  penaeneqirJya  pnMd^pneiadi^-peni 

■M»  flppiflfieilO  !••   ^  •MHIÏ.dSJJÎIaeana  s 
^esi  f ien  pHeneqfNnilppihii  anireMbfui 
/IM  I  «n  #011  e^N«  ne  rail  pofcii  4>  e«lew»o«ff 
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CALBMBOVftQlilTI,    llbft>    dft    dmR  ftAT^ 

(4ro/aii6oi(r/<e«f«),  qui  fait  le  ealemboura, 

CALKIIBRBDAIIIB,  «ubiC.  fén.  (kolaniredénê)^ 
bourde,  Yafni'  propoi,  fiux-fuyinls.  11  eai  ^m 
.usité  au  plur.  :  det  calembredaineê, 

CALBMENT^  lubit.  Qitf.  {kakman)^  1. 4ê  boU, 
forte  de  plante. 

cÀiiCMGO,  nubft.  mas.  (knlémfguo)^  t.  d'bifl. 
oal.,  iorte  de  bete*i  eorncs  dci  Corditlèrea. 

CAL<Mi§,  Bubst.  mas.  (kaUmiee)  (da  làtin  eo- 
lanuiH,  plume),  droU   d^  sceau  ou  de  plume  A 
ConitâDiHiople.   (Mot   probaMemetit   forgé  par^ 
Haymond,).  '  « 

C/4bEli,  iubst.  ttiM,  (kalan),  t.  dé  pèche,  grand 
carreau  qu'on  élablti  &  Tavant  d'un  petit  bateau, 
et  qu'on  élève  au  moyen  d'un  eontre-poidi.  On 
dit  auaai  vanlMroff. .,  •      o   ..     \        T'.^ 

ÇALBMCÀR,  suivant  YAcadémte,  et  CALBlfCAS. 
iUivant  Trévoux,  subtt.  mas.  {kqtankar,  kd),  t.  de 
comm.»  toile  peinte  des  Indea.  .;  > 

^CALBBDAIKB,  tubal.  maa.  (këlanâirê),  registre 
d'égliae.  Il  paraît  acgnlfler  la  même  chose  que 
nicH>lùge.      -r  ".,'■'.■■'■'. 

CA  LBBiiARn,  subst .  propre  rém .  (kalahdarice\ 
myih.y  iumcini   deJunoo,     pris  du  Jour  des 
eàiêndêSp  qui  lui  était' consacré. 
^CALBBDB,  subst.  fém.  (Âra/an(fe)^  machine  pour 
tirer  de  la  pierre  des  carriéréÉ. 

CALENDEE,  subst.  mss.  {kalandére)^  nom  de 
certains  religieux  mahométans.  Ce  %ùni  déji  es- 
.pèces  de  derviches.  i^;   y       ,        ,.  ■ 

CALEBDER  HERRE9lOUFR£B|À|>BSC4LS3rDE8^ 

subst.  mas.  (kalaud^re)  (du  Ut.  c(^ndœ,  x|iIeA«- 
des,  parce  que  ces  sociétaires  se  rassembUient  le 
premier  de  chaque  mois),  il  j  a  quelques  siècles, 
société  ou  confrérie  de  laïques  et  d'ecclésiastiques 
dans  presque  toutes  les  Tilles  d'é^llemagne. 

CALBBDB»,  subst.  fém.  pluk*  [kaionde)  (en  lat. 
cûiendœ,  dérivé  de  eafare,  lequel  est  fait  du  grec 
NscAfcv,  appeler,  parce  que  ee^^Jç^r-là  on  convo- 
quaU  le  peuple  pour  lui  Indiquer  les  fériées,  ïe 
nombre  de  Jours  qui  restaient  Jusqu'aux  nonet,  1*^ 
poque  de  la' pleine  lune,  ete.)On  donnait ee  nom, 
dans  la  chronologie  romaine,  au  premier  Jour  de 
ehaqùa  mois,  lêê  oaUfidês  ae  complaieiit  A  re? 
MloBi^  ou  dans  un  ordre  rétrograde  i  ninal,  par 
exemple,  le  premier  mai  étant  lescfl^MdfS  de  mai, 
U  dernier  ou  le  tréotiéqie  Jour  d'avril  était  iê  se- 
cond des  calendes  de  mai  ;  le  YÎBgMwif  arril 
éuit  leiroWme  des  caUndas  <U  mai  ;  et  ainsi  de 
suite,  en  rétrogradant.  Jusqu'au  trei^ime»'  Oii  Cooh 
mençaient  les  ides,  que  Ton  cQmf^Uit  PArmUamani 
en  rétrogradant  jusqu'au  ciuqpième«  qui  ^Uii  le 
eommeneement  des  nooes.  —  Ceild  mapi^re  dO 
compter  par  calendes  étali  si  pariiculière  aia  Ro- 
mains, qu'elle  a  donné  Heu  k  une  esD<6ce  de  prQ- 
▼erbe  encore  en  usage  atijourd'hui.  Ou  dil  qu'on 
fera  une  chou  aux  calendes  fncqueSy  pour  dire 
qu'on  ne  la  fera  Jamais,  j^çe  que  los  Crées  ne 
comptaient  point  par  çaUnâsf  i  </  m'a  renvoyé 
aux  calendes  grecques.  —  Anelenuemeiit,  on 
ilonnait  ee  nom  A  certaines  assemblées  dès  é«r^ 
de  eampagne,  conroquées  par  ordre  de  férêque. 
'«CALBliMUBR,  subst.  mas.  (ktUandr^)  (4h  lat, 
eo/eiuiafiMn,  Itormé  de  mdendœ^  ealeodea,  aMA 
qa'oB  éerifuteaBoieBnemeaileD  gioa  earaaiéraa  au 
aaBJBWBWihimf  da  ebaqva  bmésK  dialribitti^  daa 
tÎHift  qui  eompaaeBt  I^UBéB  cifiK  en  Jaan»  m 
aaoMiiiaa  ai  m  nsoia,  m  f  aoiBprBMBl  la  déaUBa^- 
lion  dasfêiae  et  des  lovri  ofdiBairas.  «««  On  ap» 
peila  9*muR  aalmsdrtat^  aa(iM  dOBt  cm  aa  aa^aU 
:  AfaBl  la  léfènBatien  q^  an  f^t  falia  par  la  papa 
Qrdfolra  XUl%  ai  tmmôÊÊt  mdmsdHêr  an  paif^ 
ériof  §M§irtmf  aelii  qui  ael  aoBromM  A  la  rér 
(enpa  liHa  par  m  papa  t  U  naamau  c^kmM$f 
asÊWsm  é$  dmm  imm  mr  Kmsiçkam.  U  M  dv 
a  oetobra  itps  aboHt  la  cglimÉi»»  §f4gmimi  ê^ 
lui  sQbpiiMii  UPB  90ii?|iiki  «itii^UiHi  df  fwiAi 
tu  douaa  mli»  #  «ifM  1^  ebap^  4  h  riMa 

dafqnali  an  afaK  b49  bN  Iwi  puiir  Iff  wmk$ 
ordiBairae  al  six  iora  peur  laa  aRiéaa  Wipittpi^ 
Cei>nft  diataii  iMiÀli  «milj^W^ 

Lea  BORIS  des  Biola  dtatel  t  pOBr  f^  ^—  - 
>  veiKiémiair0,brBni|tra^  trim^im  fW 
nivdaa,   pluviôsa,  YfildMl  psfot  \/$  pf 

aensin^U  mUfU  PNtM  S  pour  rMk»  ^ 

thermidor,  fructidor.  lUla  upéèMli. 

,  te  ta  Drufilior  aa  Rbi  oMMva  qd^4  ççte|p|ar  dp 
it  nivoea smvit^  màjt^ |aiivtar  i^^pÇ9lf*^ 
éHêf  ffHfoHtfn,  aefiM  r^mli  eB  bm(P  ^^^"^  l^i^ 
fampire  fTEB^ala.  A  Tatèa  du  uMeau  «iliraBL  qgl 
ppèteate,  paaip- diaqBe  premier  J.our  dq  mon  dR 
coÊtis^^im  fépHMkaUs,  ia  data  eorreipondaBÎa 
Al  PiiiHdrisi  fr^fCHfN^   I  s«ra  Mlf  de  faire 
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eoBcorder,  eu  moyen  du  plos  simple  oalçul^i  lèt 
dates  dirersei  des  deux  calandrie rs. 
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(im.éê  Ufkelwnam  msuaUê ,  pÊf  M.  CauMOêé^ 
CBâirtABB)^^  livra  am  laWaqBl  aaBléaBl  arfs, 
aalaMMsp,  bibb  FlBdlaaiiaBdaslMasal  aairae 
JMM  aoUapala»^  I/BlHMMal^  fMivBia»  4a  plae 
gai  la  lÉfsBirlr ,  dÉa  aSTsatvailDBa  asifaBapl 
qBii^daapwBMalIpiaBrlaadivBiiaaUBMirtiiaiBs 
dafflr,  iii<wiiiUlPt4 


MBdfkp  pmpmâ  ;  iBB.  aBMa  4^  mmimm 
fali«)i«BBi  SSmIi  jMPBAla  M#  dt 


.  pMIPAaaBpBB  w<Bia^y^  ^.'^^z-^'^^l^^^^^^m^  ■    -m^  -"^  — ^  -  — 
^iIcM^^Mt  BAitiaÉUaaa^Bal  «AMiâuaa  JasBia 

«Imhm^  aBSBM  flîU  taauaitfiBB  aflNMaMiMé.<v* 
(mp  NfeilldaMlBa»  ima  an 

pjtftimMiif 
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imnaa  al  proeédBraft  o4  HfignUait  d^^ar.  eea. 

^'liJST*  -  ^"^  /^  J^  "^ 

CALBBCi,  B.  subst,  (talorii^),  Tlaia  t.  de  cou. 
timie«  aqJourdiiBl  iBOsitdt D  |i|pil9Mt  pr (soudj^i-,  • 
et  était  sjBooTma  dP  ce  <}iié  nous  noimi^ôos  sot 
tQellemeBt  dmnquoHt,  accusé. 

CALBBGBB,  T.  açt,  (Jkolanlé)^  Ce  Tleax  moi 
s'est  anciennement  emploi  pour  ceux  de  denon-. 
cer,  eofijtnr,  ordonnei ,  prendre  au  corps.  Nous 
lisons  dans  le  Dict.  de  Trévoux  qu'on  s'en  est 
même  serri  en  Normaiidte  dins  le  seq9  dç  ^ar- 
guigner.  '  iflk 

CALBBBit.  m,  part.  vaia.  dé  eOèngiê'.  "^^, 

CALBBBin,  T.  aet.  (Aolaf^O,  quereller,  flit. 
ter«  louer.  Inus.— sa  cALCMOiiHy  y.  pron.  Inus. 

CilLBBTBB,  sttbst,  mii-  (Aolofiférej,  trésorier 
du  roi  de  Perse. 

CAiiBBmBAB,  SBbst.  mas^  (Mafftvfdce),  t.  d,e 
bot.,  bais  tréa^àmer  des  Philippines ,  enpiojç 
aoBtra  la  e^laitfBfe. 

CAfBBTimB,  SBbst.  fém,  (kaUmiure)  (en  W  ' 
pagnol  caUniuray  fléTré,  dériré  dm  latia  ealen, 
arair  abaud),  t.  de  médee.,  fièvre  chaade  ivee 
déHre,  asaaa  aamman^  enafer.  Elle  s'observe  or- 
dinairement par  use  température  de  plus  de  ko 
degrés  eoBtlgrades  t  ^  indlridus  qui  en  sont  af- 
fèetéssoBt|^#Bn  déHre  fUrlevx qui  lespousse 
A  se  jeter  A  la  mer  ;  lorsqu'on  lep  retient,  ifi  pro- 
fèrent dqparls  affreux,  e|t  sont  sauvent  prit  de 
eonvulsioBs.  On  a  remarqaé  que  eelle  maladie  af- 
fecte pluldt  les  (eunes  marias  quaaeux  qui  leal 
plus  Agés.  La  sautallan  d'un  féu  déparant  A  ftnié- 
rieur  eu  corps,  et  qnelqueCais  une  iHution  qui  leur 
fak  prendre  la  mer  pasr  une  prairie  éroailiéf 
de  fleurs  ou  pour  des  baaquats  couverts  de  ver- 
dure, lUBl  las  causes  qui  lés  exeilant  A  se  Jeter  i 
l'eau  >aà  ils  "U  nmam  InfailliblaBiaBt.  Il  paralC 
eapanilaBt  que  ee  désir  da  aubmarilaB  est  piyiôt 
iustinatif  qu'il  n'est  le  résultai  d'UlBsiaus,  ear  ee 
B'eat  tTua  raramant  que  l'on  a  obaarféess  der- 
nièraa;  Uadia  que  dans  tus»  lat  eas  da  ealeniun 
qui  ajl  éié  ramarqués,  ou  a  fB  qsa  e^it  pour^ 
éteiBdre  un  toB  déroranl  quIhaamalaiilA  l'iaté- 
rieor»  qBO  lea  aaaialoU  raaiaiaBl  aa  précipiter 
dans  TeaB.  O'aat  toHlaura,  aonama  naus  l'avoas 
diU'par  «na  abaleur  élaiilfaBla  apsaMUtée  psr  ie 
aalisa  plat  as  par  Bua  iiaBvàiia  dispasiiipa  Oei 
ioaaliiés  A  bard  dae  waisaaanx^  4W  fan  vaii  se 
maBi»etar  oatlàaiMlaB  qui  aeiaauffaai  épid^tair 
que.|9iAoaB»  iPkf.  4a  MéMaiJtf  «iBS^itO 

CAiiPiBèiiA,  aubsi,  puapra  ewt,  ihaUmoM). 
YMIapa  dt  mtnaa»  abaf^lau  da  aailiPi  umà. 
é%  GalYl»  4dp*  da  la  Caaaa.  ^s-^^-^  ^--v-:.-.; 

CAMratt  «bsl.  Bias.  (Apfcpéiii).  resuaii  4e 
moiai  da  uaïai^  d'auram^  iB'upa  parsaaas  a 
aaoïp^  p^  aaa  uaipi  i  U  vfi  amnUss  sm 
^0lqtUi*  Cu  Bi^l  diail  priaslIifUBMl  \$  uorn  d'un 
graBUBairiap  «i  4^iiil  âmiwmiiH  «l'ilSféU  oom- 

ceura  4a  pltuiiea^  -^  ^-p^ 

gnexSSf.  OMow,  tain  éttetw^  ^^*  '^^ 
HiM  WMt»;  etier  ^;  <M#  4  mH»ft!  t^.^ 

2çrra,iiat:iBBBaaBls^Blllij|5J^^  .^ 

rtaiîii;pi<rla^-^'     ' '^^•^^^  ■  ^ 

lias  plasaMari 

■ràMVaMnwl  pM,  M^  l« 

S7-»  #>w  mm  •'rwtwi  o»oi  ^ 

iJj^  r  I  II  ■  Im  ^lÊÉÊbdÊÊÊÊÊÊS^yÊmmÊtÊJm'm 
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cÀLBSAl  ttICAtgtAlt  tubstnat.  (ImUémni)» 
t.  d6  bot»  Mtbite  du  Malabar  emplojrd  «a  mddaoiar. 

caLkmam  •  subet.  mat.  (M^«m#>i  t  da  bot, 
grand  arbre  du  Malabir  dool  la  fleur  ta  iiappo 
r,nite  tcUe  d«  U  vigiw. 

cALEURf  lubal.  mat.  (kaieurj;U  d  imprimtrie, 
ûuvrter  paresieui ,  flâneur.  Il  eat  bn« 

CALKYKt  aubet«  Céin«  ^/^X  t  debotiplaÉte 
qui  se.  rapproche  du  genre  aréthuse* 

(lALFJUI  »  aubiU  maa.  \^,  Gàutaàli* 

cnJKÂiT i  aulift  aaaa.  (  kaifé) ,  t  da  niâKt  ai- 
I» m  efi  iorno  do  eola  étroit  «t  loiif ,  aervant  à 
i'ulfiitérkê  bAUméute*    ,  , 

cAi.PAt»  eubst.  znaa.  (kalfa)  (de  Taraba  ao/- 
/a/(i).  t.  de  luar.,  dtoupea  fourrées  avec  toroo  dani 
[es  feuleë  d'un  bitliiieat,  tur  iaM|ucllei  on  a  ap- 
|)lli|ué  du.brai  tout  bunlllant*  —  Celui  ^ù  eaifaU 
un  bâtiment  t  maUre  ra//a<.  «-«L'ouvrage  que  fait 
{«  c^Z/Vil  :  «e  vaiuéau  a  a»  ««n  calfaU  ^  L'ia- 
Btruraent  qui  sert  à  eaifmUr»  —  £fat  rëiiiltant 
de  i  action  de  oalfaUr.  Ou  dll  aussi  ^oifaktgA,  — 
T.  dliUt.  nat|  oUeaU  de  i*iie  de  l^raàGa*  qui  ap- 
pi  oclie  de  rortolau ,  4u  bruauL 

Git'PVTAClu  fubst  mas.  (l;a/s/a/<V^ }/aotlon 
lie  criZ/iatei-j  rÀuHat  de  cette  actloik 

jALrATÉ»  E»  pari»  paas.  daâlj^/blar» 

caFATMt  If.  aot  (  UifaU)  (  de  nutten  tàk^ 
fatare ,  UU  du  grao  valgalfe  — iiw^in>  i|ttl  a  là 
niêine  tignllteattoii)f  !•  da  Mar««  (laralr  da  pdlx  et 
d'ttûupea  lea  fautes  et  Ica  troua  d'do  viiaaeao.  Ou 
tnlfaiê  aussi  «vaa  dea  plaàahaa  >  daa  piaquas  de 


dai  appartaneota. 
œalaooa .  cto.  *-  Las  foutalnkra  appaUaot  €aUbrê 
le  diamètre  intérieur  d'un  tuyau,  d'un  aorps  de 
pompa  I  as  lnyoi*  a  im  tkmii'fnêâ  ëê  HUibré.  — 
Modàe  ou  profil  an  boit  pour  régler  le  bombettent 
d*una  cluuissée.  ^  Eu  t.  dbarL^ l'^pace  oompria 
entra  les  deux  pùtinds  qui  fermeRt  la  cage  d*U90 
montre,  ut.dans  lequel  aontpUoés  las  rouagcsi  atr. 
•—  Ku  t.  de  charpeotief ,  bout  d'ala  entalUé  ^en 
forme  d'angle  rentrant,  et  qui  aerl  a  premlre 
dea  mesures,  —  Uu  t  da  aerrorien,  moréesu 
de  1er  préparé  selon  la  forme  et  la  figure  que 
doit  avoir  la  pièce  que  Ton  veut  forger  ou  Uiner. 
--  Pièce  da  fer  du  métier  k  bas,  laquelle  porte  des 
eiitaliles  plus  ou  moins  larges.  --  UoToeau  de  lai- 
ton âur  lequel  le  graveur  eu  canictèrea  taiUe  la  hau- 
teur que  doit  avttir  ia- lettre.  —  Les  potiers  d'étain 
appelleot  calibre  une  etpèca  de  mandrin  servant  à 
tenir  les  pièœs  d'étain  qu'ils  veulent  tourner.  ^ 
En  t.  de  facteurs  d'org^ies,  plaque  do  cuivre  Jaune, 
triangulaire  f  dont  ils  sa  servent  yiwxt  ealiértt  les 
bouches  des  tuyaux  de  montre  de  l'orgue,  -«  Kn  t. 
de  briquetiera»  moula  creui  an  bois^,  qui  sert  à 
donner  la  forme  aux  carreaux  de  verre,  de  bri- 
que ,  eiCé  -  '  Kn  t»  de  tourneura  *  oouipas  aa  forme 
d'éqiierrai  avec  une  poupée  glissante,  dont  on  se 
sert  pour  prendra  des  épaisseurs  d^ùvrage ,  ou 
des  distances  d'arrasemeuts.  -^  £n  t.  de  mar.i  mo- 
dèle fait  pour  la  construction  d'im  vaiasoau ,  et  sur, 
ieqoel  on  en  détermina  les  propoi-tions/ 
OAUBAÉ»  B»  pârt4  pass.  de  aa/i^ra$v 
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•tO 


uiivaiuiau^*^  Il  al||nlAaauaal<poiiaaarl'ètottpe 
daus  las  couturaa  i  otUfàêtrlm  êmëwMif  «'est 
remplir  d'étoopa  la  vlÉb  du  it«r  dis  anboidandasl 
que  les  coutùcii  ^  Talasoaiu.  -^  «a  cALPArt»  i  ?. 

proiL  * 

CAU'A'nHnt»attbat«m«i«  (iNH/èlaifr),  eetul  qui 
ealfùi^\^4  #AUrAf. 

«AUTAim  t  aida«.  HMa»  (Maifiteîn),  valet  db 

caifiU» 

GAurMTiMMi^  Mlfaat»  mM  (Hlfèitttajê), 
autkm da  eaiféuifêr^  féaulltt  de  eètle  acdott. 
LAUWvunàé  M$  paru  pna^  4a  taiftmêfét, 
CALFEirrRut.y.  aot.  (àd/ftiUrd)  (fétymoH^ 
gie  est  k  mèaaaqiiaoakide  éÊifàî$r%  b<Kicbér  les 
fttiÉtes  d*ttna  poita  i  d'une  ledétre»  atee  du  papier 
tu  du  par$4ieaiin  coUé,  avec  de»  Halêfti,  ete.  -»- 
la  ciLTBiyffuta  i  v«  pfM«.  fllro,  ud  t  f^ra  bitt  un 
ca/feiUrÉgia pour  soi,  atii a'ailfartter  Ueuchau* 

dénient,  „ 

aAuiAR, qu&aaistaadtt»  : -^^  '■■  ''■■■'-' 

uiMkMMUMif  aybat  jêêê.  (luâi  ùf^Uth'ù), 
t  debotM  SMH»  de  detu  aibioa  do  ruidm 

JtiALiBB.  Mbit.  mas.  (MOaX  ^  4*ldali  ih^» 
oiseau  de  paf>j(4^      ùi^.»  «      .  ^^  î<     - 

lbrineàr«|ii|Q(o|ia.   ,     .    :,.:,J^T^^ 

ChUàtmw^,  aidiat  al  a^)»  daa 
mimrmikh  »ialt  fua  Afsy^i, 

>auaai|ftuMi«ai«»(iaMrg)(iBlviat  €Ms 

M<4,  dararubo  aaii*i  wÊwmh  iftiiiia  ma  ma 

«Butubetiaooi|lM*#ali9M'Oiii^iorffaai«hli 
m  vieiiléàUt  'a  eaiiUré  du  vaisêeam»  a^^mêmb 
u  reuerfê.  ->  Wig..  âTm/mi  faVdéiiHMMM, 

et^.i  aaiit  0iijMmMmtmÊi0^ëê  mêm  mi- 
ànij$nêniÊmmâ$m  aplfcwa Mi ati>t  iC  M» 
«J^^««tei  «Mi»  éMs  oaiii  dis#  tf^M  llMi  #^ 
^«  ariN*f»flfaA  9ttélt  oiMalioavd^ 

^»émmMift^  .^^piaiiiia  iinartaai  tfitti  atrtti 

groyurdiilHM^Ilia  iMttafNMNnMll 
ça  <ttiBiéti|M.4a  i»Mi  <  »ia^lwJ5^FiW^^<ilM 

fs(  da  ail  «iaiaMiMi%fMnriBMi«aat  *a4l' 

^spaiurail|aaNna.O»dlt  abaot  4a*iHir  IMM 
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^  ••aaittiii^ratawéMâii-atiliÉÉM 
fy*>>«><^t»ttÉiiii  iwiiiii  a  f  iÉArflé»Btt> 

ultlan,->^Oa 

T^fif^  ifc  <iiai  éalraiUMiiiyfl  aMftra 

^^iaidacHarMaaBHkai^ftaaatt^Éai  JaMn^^^^W» 

^<dl 


lilomb.  du  goadron  al d'autm matfcèratT^i/lhter-      tULiaaaa ,  v.  aot.  {kàiihr^,  donnât  Iteahhrê, 
'  la  groaaanr  eoAYeffeble f  aerNAiTé»*  des  balles.-^ 

Heaurer  la  etdibrB  t  ealittér  um  piété  d'arilHe^ 
rie.  —  Fig.  et  fam.,  on  dit  qu'i/  fifti^  cùiibrér 
nnsttiêctUm  ffùur  l^eepHi  qui  la  reçoit  —  th  t. 
dlMrl.,  mesura  atee  un  comp^  ïtê  denU  déa 
roues,  eto.  -^se  cluaita ,  v.  proiL 

C&id-GALte;  aubst  mai.  {kàMiùhkê)it.  tfblst. 
natal  petite  ple-grièdie  de  Mâdagasoar. 

OâuOi»  on  |)ourrait  aussi  écrira,  Conftiitiié- 
m^t  I  rétyffl.,CAiLirOB»  lubat,  maa.  (Ica/ieé)  (du 
lat.  eii^;e>  en  grec  mMI  ,  boutufl  ou  eaUce  â*une 
ft)aa»  eiOk^  dérivé  de  luavMi^  )e  couvre,  at  auâsl 
du  laL^litr,  en  greo  as^M!  foiieM,  tâiM),  vase 
dana  lequel  ae  fidt  licoiiaéiittlÉm  du  vin  dauè  iesA- 
Ofillee  de  la  mesie  t  taliti  d^ffr^éfaràMiU-^  pi|. 
et  prenr.  i  èofr e,aitiif#r  fa  etfHaa,  aôoffrir  queldUe 
chose  de  cruel,  tfhtttultlant.  ---  MiAfê,  analer 
lé  eùHtêj^ÊMé'à  ià  Hai  é|prottf«r  huadduléur  ou 
UM  iHualiiitfoti  ecNÉplaté  >  Oti  tm  sulheur  jusque 
daus  aèa  méétidrea  drc(mataiieea.dli  dit  par  anâ- 
tiiaile  i  foira  Mr$,  (àir$. avaler  à'ffiélqu*uH  ie 
eMcê  fiuq^à  /a  Ka.  Cas  émt,  éxpreaildua  tirent 
aans  dc^te  leur  origine  ^  oeile  qui  était  efliplûjrée 

atiirelM  aoua  la  dâmhiiiatloii  de  dd/f  éé  tf I*  ioiip- 
pam  ràHétéb,  dana  aou  hlftôirede  HBgiiie  d*A- 

lexandrie,  rapporte  qu*autrefola  dadé  r&gfpKe, 

ieanuHa  qm  loupijoflnaient  Mr  tenittie  lilufi- 
dffité  M faiiaieiit avaler  de reaii  aoufrée,  daua^ 
laqudle  ib  metuiect  de  U  pottaalere„  et  de  rhullè 

dtr  ta  tûiM  de  riffilie.  m  préteodaieiit  qu»al  eiie 
était  eoopttie,  ee  lireQvéfee  hd  tifiidt  idnilHr  daa 
doukun  tdadpiionibfeai  e'eat  ee  ^u  od  appelait 
la  éisM  dé  iùupfàd^  cer  dkréOeiia  â/ttfii» 
aviieiuprb  cette  épmve  de  rtcrHdjre  (^aialraa, 
r.  14),  od  Diai  praent  ee  qtrim  itiait  jaiôdi  de- 
vA  hdiv  idur  odnaaltra  al  al  Itoime  étiit  edûMbte 
ooiiôo.frhdBitfiaHaoprÉlrètonràH  DO^  h 
dixiiÉi^tiânté  d'ttti  botaieni  de  (Urine  forge,  fine 
mettait  dasaoé  itl  hdto  ^  eniseua  »  eoid^ 
ittcrdi  awifleél.  tm  offrande  iTappeléit  le  aiari- 
fioa  de  la  aéloMie  oa  de  la  Ulodéle..-^  Jftré  ^-a 

evméê  m  mîa,  afoir  aea  hablb  Oonveria 

d'or.  -*  Sa  bot  t  envekMe  exMrieiM  «il  raa- 
lihiiéli  MMê  aiea  fMM^  aéxueli'  de  u 
flèar^Ôfl  b nomme atiaitaA<adClU.-r fat  da- 
iUt,  on  appeHe  câtkèê  ob  enloimoica  de  noUb 
coadalu  dôul  chaoaa  embraaaOf  )^  naa  de  aeà 

Atmâ  tÛMtà  iritiiiÉitf>n>  rtiilnn  —  IMIl. 
«m  «MM*  lià^^  StoS>  étJmn, 

ilM^  t|«.  cutdi  Aana  oaite  der- 
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mÎMi.  Mki^  M. /McMpm).  t.  4« 

flitt Ilit II ^^Miji^  qalagvimwi  enodflae.  aa 
plttr.  jj^  diudiità«> 

i^-t/i,  aetoi  I  ii  Uni  objon 
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tUlKnoA ,  subst.  inas.  (katfdon).  t.  de  l»ot.. 
«Hante  de  la  fjtmille  d*^  aiguës.  l:!1c  croit  sur  l'é- 
çorce  des  arbres.  ^' 

CALiCQT,  sub&t.  mai.  (katik6\  toile  de  coton 
moins  fine  que  la  percale.--?rora  douné,  verslgiti. 
à  ceux  des  commis  marchands  de  Paris  qui  s*;  fai- 
saient remarquer  par  leur  tenue  à  moitié  miliuire 
etpar  leiu^  prétentions',  etc.  ou  dit  encore  au- 
jourd'hui pop.  un  calicot,  pour:  un  Commis  mar- 
chand. ,; 

CAUCULC,  aubst.  mat.  (katikuh),  C  de  hot^ 
rang  de  petites  écailles  qu'on  observe  sur  |â  base 

de  certains  cn//fêi.  —  Petite  coupe ,  gobelet. 

CALtCCtà,  1,  itii,  (kailkulé),  t.  de  bot.,  qui  a 
tn  cùlieuiB. 

CALIDCCS,  subst.  mas.  plur.  {kùlldùke)  (du  . 
btin  ealidus,  chaud,  et  duâo,  Je  conduis),  t.  '. 
d*hist  anc.  soitc  de  canaux  disposés  le  long  des 
maisons  et  des  appartements,  et  qui  servaient 
I  distribuer  h  chaieuf  dans  les  parties  les  ^du^i    ^ 
éloignées  du  fàycr  oommiln.  —•  Où  les  nonihie  au- 
jourd'hui tuyaux  deehaleuK        -  > 

CAUtm,  subsL  féiïï.  (kaiiéU),  t.  de  Lot., 
champignon  Jaune  qui  vient  au  pied  du  genièvre.   . 

Califat  ,  subst^  mas*  ikuiifa),  dignité  de  ea- 
tife. 

^aI.ifb,  subst^  mas.  (kaiife)  (de  l'arabe i'^/t- 
fàh,  successeur,  formé  du  verbe  Uèalaffi,  \enir 
i  ta  place  d'un  auti^ ,  lui  succéder  ;  successeur  du 
yfophéte  MtthomeU  àiboubekr,  beau-père^t  <uc-/ 
çesseur  de  Mahomet ,  fut  le. premier  qul^rlt  oe 
titre  ) .  titre  de  certains  sotiverains  mabométans  ^ 
qui  réunisialenHe  pouvoir  Iptrltoel  au  temporel. 

^CALironam,  subst.  propre  féin.(l;d/i/ornOy 
preaqu'lie  qui  tient  I  la  terré  fermé  de  rAmérique. 
CAUrotmcHOn  {k\  loC  adv.  (  kéUfoutehùn  ), 
Jambe  de  cà ,  Jambe  de  là,  comme  quand  on  atk 
cheval  :  cuter  à  caH(àUrchon  ;  se  mettre  à  ealù 
fourchon'^r  quelque  chose;  être  à  califour"  ' 
chon  tur  un  àdUM/i,  Pam.  -^  Catifourehon  se  dit  ' 
subst  et  fig.  pour  :  manie  :  e'e^t  (à  son  ealifour- 
eAo».  Presque  inusité  comme  subst. 

CALIGK,  subst.  maê.  (kalîfe),  t.  d'hist.  nat.,  ' 
cTustacé  dé  Tordre  des  braiiohiopodea ,  section.  ^ 
des  pœcilopea.  On  le  odonabiaait  autrefois  aons  le 
nom  de  pou  des  poissons,  parée  qu'en  effet,  il 
vit  habituellement  sur  cea  animaux  >  s'y  tenant 
àccxfché  •  aolt  avae  set  pkds  4  ongleta,  soit  avec  ' 
deuf  petits  bras  située  à  l'axtrémild  aatériéarede 
soo  corpa^^-:  •■.^' ■■'■'■'•  ;   -■^■-   ■  '■■    - 

^CAUGiit  aubat.  fém«  pbir.  (Ita/f/a)  (an  latin 
ea/i^),  t  d'histn  ?nc«  •  aorte  da  bauts-de-obaut- 
sea  dea  soldata  romaina^  ■ 

CALIGIHECSB,  adj.  fém.  Voy.  CAUOINBil* 

OALNLiBBai,  adJ.  mas«,  aa  fém.  CALMtaMSB 
(kaHiinoUf  neuU)  (du  lat  éaif^,  obaearitéx  t 
da  dl«'ialèquei  obaour»  aomlMfef  bmehe.  Peu  aaiié. 

GAUftfli ,  aubst.  mas.  fftaff^>,  t  de  bot.,  petit  % 
arftte  de  la  Guiuie  qui  produit  dea  balea  boonea 
tmanaefi  '^'^  .:^^^v-c-.i -.  •  •:• 

titlQO,  idNt  tMâ.  (kaUguô)  (du  lat.  eaiigo, 
obaeorlté,  brouiftard},  t  de  médec ,  ulcère  trfts- 
attperfidel.  — T.  d'ocotiate,  obscurdaieaient  de  la 
vue,  coiiildént  oomme  maladie. 

cAtiHAiim,  snbit.  téOL  (katimanéé),  t  d'hist 

nat,  poisson  du  genre  plenronocte . 

CALttini,  sdbat  auae.  (kaleinbé),  eettiture  de 
tode  OIS  d*étofAi  d'eatinm  trola  dolglli  de  Jargeur, 
aeni  yèmmtA  éea  neivea  mliea  de  la  Oayano. 

gaUM  •  anbit.  maa.  (la/Ha),  métal  emaoU.  qui 
réiaatfibie  aa  pèoa#'et  è  féliia.^ An  phir.,  t  da 
nédba,  deux  piqdeb  de  reniée  de  la  toot  de  la 

cAUBé  n>M).(ldla{ii,  fMtâufreexai^n». 
Hdbar»  ea  f^êenevi  ae  ratanilr  ).  doaoereui ,  biaia 
al  iadalani^^ooreaiploieaaialpoarc^|olaar>»^ 
Ua'AMMdnaquelqtteiaia  «uxenoadatiléasarrAor  , 
aàyaioaoasia»  toa  cdM. -^  On  du  aabltt/eai 

ins  9âm§  ermê  nwdodMe»  '  ^  ,,>-;■;; 

é;Aa<in*,iàPi>tpaM.de«iMia^.  "»  er 

ciUÉAB^a^bat  fém.  (ltdAa<V  t  de  bot^pUnti 
qid  MÉKttibfe  baauooap  âûx  aoraadea.    ^  t 

OUÉcn.  V.  àet  (Mr(aé)(da  giao  aalp,  O*       rJ^ 
elMr,aerdLdier.aeralaadr.l>'aprèaoatUé|no-      * 

lÉftlar JL*i^de4Meia  ne  doaae  fnioe  vMk  «inniB 
ieLr-#  niimeiu  t.  prett.|ae  ton^  tea  rtMdkMi.^ 
SËtTUoSncé  I U  «a^dbda  iéilaiis  fkmimMi  W 
HataadaaedMaar. 

diuammlm  daviA  dgrta»  tlUfWJi 
aakiL  ttab  dNMinaHk  otÉilndab 
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|>r>-W<)  caiippiquf,  p^riodn  4**  «(MiAiilc  léiif  «iif. 
iiivent^  r»ar  w  iiMlli(^iii.(ttok|i  C3«li|)|w*.  ti  |»r.upre  à 
fi>rrtg««r  i.eriTMr  ju  cycle  Jt(n4ire.  ,  •  ;  "^  y  ;» ., . 
XAiJtiVvA  f  tulMiC.  llUi.  vMliMi^a)»  t.  d«JI»ol., 
^nrl^é Uc quiit4|iiliii.   :;   ^.*-^  .■vh-::Air:'^'*i\, 

OAi.iM*Kiili|^  •iiri*(,inii.,(llMi/<iyp<^r#|iM),l.  de 
btit.i  trhHMfAiiKriuiiuiit  dti  1^  Cocliliirjiliir.     .  « 
CAIJ»M)iiiB,  iMil»M.  ff^iii.  (  in/^puirtf  ),  t.  d«  m'- 
fiuf.  i-iMiélis  «If*  f«u  |M»ur  luktrrr  Icj  étoffrt, 

,CA'M»TO«  iiiUI.  pr(i|irf!  féiJiL  (AM/ér#ld),  mytl^., 

ftMe   de    l.yC4M»n  ,  ft  nymphe  de  Dlaiir.  iu|»ller 

.    r^yàiii  tùrpriiii*  «oui  U^i^urr  dr  I>une,  c<*Ue 

'    dé<*ft«  ii«  tarda  |»éa  à  l'apérervoir  qu'elle  ^ùlt 

:  i    coccliilf  ;  et  la  ch4M«.  Caiièto  alla  dam  let  boia  4m:- 

"^    btiuclirr  d'Arcat^.Junon  ♦  t<>iij<Hin  attentive  aui 

di^iarclirt  '  di*  Jup4lfr.eC  rnneinie  liupkacable  de 

tidftM~ceHra  qui  (Muivaient  partager  le  cu'Ur  de 

»on.  mari ,  ini^tainorphoM  en  ourt  cette  nyn^phe 

'    rt  A4>n  hit  Arcaitnub  Jupiter  leii  pUva  dana  le 

cirl.  On'dU  ipie  Calîttd  est  la  Krandc  OMrao.  j^t 

(|u' Aix^ai  cit  la  |>clltf .  ou  Umaéti       >  •  •  V^'^f    >  • 

04iJAèilM»  àubat    fétu  0UP.  (Aiaf<Ar<^fif),vtr 

de  l»ol.,  as|M-rget,  Inutitf*.        *:  >.'  •>:'!; .' 

'.  CAf  UHYMAntB,  iwhat.  fétri.  (  kaUkfrimi^ne  )  ;  I. 

de   lH)t..  platue  du  P^r^u  qiiji.  cotiUriit  uiutre 

■  ■  ei|>^ei.  '•■•.■••-    ■    '•  ••  '  ■  ■ 

-  CAi.i.A  ,È\^h9ii*im9».  iMtLaïiX»  de  bot. .  iium  du 
.  brou  de  noii.  Ii^.      ;    *^^  '•  ,'        "    '     '- 
.    fCAiJ.AMD«V  àpat.  tém,{kal€lab\de) .  t  d  hlat. 
anc..daii«e  rf  Utul!.  Inu^të,  .  -     .    v  •      : 

^  CAl.i.AC»  iu^.  propre  |maa.  (  katclak  ),  village' 

.  de  France;  chef-lien  de  èinton ,  arit^id,  de  Ouilfl- . 
gaTii^i.  d<*p..deiCtMft-du-Nord,  '::.". 

*  CAiXAOlOiir»  V  a^thst.  tnaa.  plur..  (,kaitiadiq,n) , 
I.  de  Ik>L.  genre  daroïdet.:  r^      ' 

c%i.LiiiKiÉ,Mibat  Km.  {^/</<if<«^)/ 1%  4,e  bot., 
aorte  de  frawin^ca.'  .      '^      .\'  '''.'^-^^''■}'^'''C  ''' 

:  c4iii  «".%« ,  aubat.  maa.  («ui/e/<^dee), t.d^^lf|iAU. 
nom  ^én^rlque  du  glaucope.  -  v 

^    CAi.i.AÏH-,  aub«t.  maa.  (^/f/«-<ee),  t.  de  udnér.I 

*  ^plertre  genunc  fragile  ;  tnrquolae  verte;, - 

CALLALl.tJll ,  tnhat.  inaa.  (  kaUlaiu  ),  t.  de  bot., 
_.  amarante  qu'on  ïnaùge  dati?  Tlnde. 

>   C%LLAWtl9 ,  Rnbat.  mai.  X  katelapatice  ) ,  t^^ 
'     coniDnï4oile  de  coton  dea  Indea. 

*  CAIXARIA!( ,  snbat.  m»,  (kaieiariâcê),  I.  d'hiat 
^  uat.,  eapèce  de  morue  de  U  mer  Baltl.que. 

CALLA^  ,  luliat.  propre  maa.  (  kaleldce  ),  ville  de 

>>anpe ,  cliej-lieu  de  canton ,  arrond.  de  D^agui- 

'^giian,dép.  duVar.  '  . 

CALLV  •  auhtt.  fém,  (ka(ê),  iMt  bd.,  i^nn  de 

V>Untc5dè  la  famiHe  des  aroKlea.  l&Ue  compreud  troia 

c»|)«oe«  t  là  cailf  d  Ethiopie,  que  Ton  cultIvèNdana 

.  let  terrea  ;  la  collé  des  marais .,  dont  on  recueille 

let  racinet  dans  le,nord4e  rEurofM ,  pour  lea  (kire 

ti^cUer  et  lea  manger  pendant  l'hiver  ,  cuitea  avec 

de  la  viande  ou  du^  polaaon  s  et  la  calle  du  LeoanV, 

qui  e^t  peu  connue.— fin  t.  de  chàrpentea  •  pièce 

'  di^4)^if  qui  en  aoutient  une  autre  que  Ton  travaille. 

-«  FJi't  de  marine,  c'oit  une  nàK^hine  dont  oa  ae 

'  icn  pour  tirer  lea  vaiaaeaux  horâ  de  rèàu ,  afin  de 

Ift' radouber.",  l'  '    '-    '.'•'.:■    '  .•■■"'■'  v  :'•--■. 

C4LLÉB»  aubat.  fém.  <kalé),  t  dé  connnui  cuirs 

dé  éallée,  cuira  de  Barbarie  de  U  première  qualité. 

CALLBMANDB  OU  éALLBMAffDIIB»   SUblt  |ta. 

\(kai€mandê,  dte),  aorte  de  laine  trèa-ftiatréa.  *'  ^ 
CAiXBftii  »  aubat.  ma».  (  kaltaiee  ) ,'  t.  de  bot , 
nom  que  lea  andena  doonaieut  à  une  plante  qu'un 
croit  être  la  verveine.  ^  ;    ;    /^ 

CMLiJtkmm^  adj.  ton.  Vpy.  calliux;    î 
^    CALiftOL  »  aiy.  maa.,  au  tém.  galUtom  {Mem^ 
leu%ê  i  voy.  CALUS) ,  où  U  y  a  d^  eàllosités»  -^En 
t.  d'anat  t  eof'ps  csillêux ,  la  partie  ^  couvre  lea 
-lieniVentrlcMlea  du  cerveau..  -ri  ..-^ 

G AM^ »  aubat. 'maâ.CAalè/l),t  4e  bot ,  nom  donné 
en  général  aux.plântea^ul  oontiennei^unauo  M- 

■  tmii,  ■■■:,  -'s.-'  ■\-''fc\"'-.     ;   ■^y:/'-:.-':-^S^^.-r.'i^-:' .  ■ 
,  ^*CAtUA«AiUUet  CALUANIU .  aùlKi^  propre 

aidaiènt  A  la  bonne  «conduite  et  j^tanléiQaùnce  4ea^ 

^    CAtUAniB ,  aubat  maa.  (AilelUNii^,  t  dlM. 

.  nat ,  poltaon  doa  pli^ea  «te  Madagaaear  »  qui  oom* 

.  prend  d^oni  eapèeei  t  le  esdhmnirê  diploptèfe ,  et 

"^  '  le  caliUmirê  ulploptérc.  --  Myth.  Toyei  (QALUa* 

Màiea.  ■  \ir'v'--f^^./"  -■' . ,  .'*  ;  .••  v:  ;,•  •Iy-..:.:.,a~*  ,  :\  < 

CALUMoe,  aubat  mea.-  (fcn/<rf<èléee),  t  dliiat 
nat , eapèce  de  polaao^.  r  ■  .^;:  •.■;.■ -^^^  v^.,  • 

cALUntnraAiion,  aubat  BÀa.  X!Maiii^ar9lk) 


t.  depliami..  Mirte  de  fKNumade  pour  enibflUr  lei 
pau|^i^iMi.  Inutite.'  .      w, .    >■  ?  ♦  .f, 

/€Ali.lCAâFA  ,  iiiteu&GAU4€AWi«  èuhat  maa. 
{  kùlfiikaê}M  i  kaUlikarpê)  (du  grec  MOici  , 
Iteaulé .  et  Mi^««H  •  fi^  ) .  t  de  bot. ,  plante  de  i' A- 
Uiérique  et  dea  Indea,  de  Ujfaïuille  def  pyréna* 
céi«.  —  U^  la  nomme  alnil,  {  ctiuae^de  la  beauté 
de  iea'teiMencet.  » 

CAÉjJcÉMr,  •kkUêi,  m^.  (ïlnlêiieéré),  t  ï'tiUt 

ii|t .  Itttecte  de  l'oitTre  dea  coléuptérèa.  — <  On  a 
donné  09  nom  a  un  genre  J'inaectfct  de  I  ordre  del 
diptèret. 

CAixiOÉOM  •  aubat.  propre  maa.  (  kstlstikùrê  ) , 
t.  d'hiat.  anc,  lieu  où*  ka  BaoeHAntea  danaaient  çn 
Ifbouneur  de  bacchua.  -^ 

CAixicamÔHS  •   uubit    maa.  {kalelikrémê) 
(du  grec  nmXkHi  beauté ,  et  xpmfkm,  couleur) ,   t. 
d'IiUt.  nat.  genre  dinacctiiAi^>baffa,(to  1*0^ 
det  coléoptèrea.         •     ">»      .  ^  ^    .  -^  w^\ 

«ALLICpn  ou  GAlXIGOil.  Voy.  iCHÉUf.     ^ 

CAlJJCTt^ou  CAI.LICHTI,  aubat.  maa.  (  Aa/a- 
liktë)^  t.  dallât,  nat..  poitaoud'Amérique,  do  genre 
dei  tilurca.  *^  V '•  .v:  .-^^'^     V  .  '  ;^  ..- 

CALLIDIJB ,  lubttt.  lém.  (  kaleUdi  )  (  du  grec 
umXi^,  beauté ,  et  né^  ,  forme  ;  belle  fontiê),"  t. 
d'hbt.  nat. ,  coléoptère  Ugnivore ,  à  CQraélet  llaaç , 
-d'un  beau  rouge  aatiné.  •  >  v    .      >fl-      .^ 

QAixitiAN,  aubat  mu.-i  kaleUguàn),  t.  de 
coinni.,  toile,  de  coton  dct  Indea.  ^"  v 

CAlxiteiiNiB ,  aubat  propre  fém.  f  kaleUjéni  ) ,  < 
myth. ,  |iM»urrioe^  de  Cérèa ,  ou  ,  aelon  quelquet* 
uni^  l'nnç  de  aea  nymphéa.  D'autrea  croient  <|0e' 
c'eat'tin  aurnonr  de  cette  dééaae ,  qu'on  doniiait 

auMi  à  Tdiui.^ '.  -^»  .■■  *  : . ,  ;.'* ■,.;;/-5-^; '^  v.-;^>^;-  ~  ■ 

CAiÂlcfON /aiMialL.  mas.  (kaleli^o^  )  (du  grec 
xtUÀH,  beauté ,  et  ytw,  genou  ).,  t.  de  bot. ,  plante 
de  la  famille  dea  |H>lygonêes.^  '    *  ^  ! 

^tiJCiiAPHK  ,  auM.  des  deux^nrea  (kalelU 
(/Mf  f>i/#>  C«u  grec  xiiAJUy^Mfo^  formé  de  nfOAèf, 
l)eauïé.  et  yp^r^»*  J'écrla),  littéralement,  qui  a 
une  belle  <C9*i(ure;qui  à'appUque'à  la  calligraphié. 
^  AïKrefoïar-copiate  quiitnettait  au  net  c^  qui  avait 
été  écrit  en  notea  par  ceux  qu'on  appelait  notarié 

CALLiGliAPHiB»  aubst  fém.  {kaleiigméra/i)  (eo 
grec  nmXÀiypmftêi,  compoaé  dea  mèmea  élémenta  que 
MjuUy/MnyNK  ),  art  de  bien  former  lea  caractèrea  de 
l'écriture.^  ^  On  l'emploie  auaai  pour  aiguiser  i  la> 
connaissance  diea  andena  manuacrita. 

CALLiGRAPHiQDB  >  adJ.  dea  deux  genrea  {kalé- 


•• .» 
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^ueur.  tes  Juffel  tnt  ifèïit  i^aée  t  mila  Us -piubiié 
rent  un  règlement  pèrtant  q«ie  déaormaftt  les  mai-  ^ 
trea  d'etcrime  aéraient  em-mémca  obligés  detru 
nua  comaie  relaient  lea  alhlètea  qu'Ua  avaient  la. 
atrulla  et  qu'ila  condulsaielif  I  oeajeuii    i 
:  GALI JFÉDIB ,  aubat.  féin.  (  kaléfipéUi  /  (  du  grt  n 
mUJUinmAm  ,  formé  de  ■•JiJL#i .  beauté  «  e|  de  *«MaM 
gén.  de  «r«t|,  enfant  ) .  l'art  de  faire  de  beaui  eu' 
fants.lnua,.  ^ 

•  GAtMHuMQim^  a4i.  dOi  dfuï  genrea  (Aa/«r<p^. 
if^Aa),  qui  concerne  la  caitipêéi^,  loua»  , 

CAlxiP|iBB ,  aubat.  f^.  t  kèiéiipéîérê) ,  t  da  . 
bot  •  fougère  qui  ae  rapproçbe  beaucoup  dea  hé* 
niionitef.      ^  T  - 

GAi^urïGB  »  adJ.  propre  féra'..(àaila/lpi)i)  (  dû    S 
gf«CMaJU(,  beauté,  ou  da  ■«Jb(>  bea^,etfvy•|,'  V  1 
feaae),  mytii.,  aurnom  de  Vénua  i  fé^us  eatiipvg/  '      ' 
Véniia^  aux  bellm  feaaéa.        ^  ,    „    '  . 

galuqgK;  aubal.  maa.  (M/a/Ote),  t  d'hist  tuf 
^upée  lie  la  MédiUrran^Bf.  /  .  '  .-iÇ^' .,. 

.CALLIBNOÉ ,  aubat  Qiap.  ( te/ailro-^,  t.  d'hi»t/ ;^v< 
nat,  loophyte  étaUi  aux  dépqiadea  niédusci.  «•  ;?  .  ^ 
Genre  do  coquilles  rani|éea;piprml  les  orthocér^i 
titea.  —  t.  de  myth. «aubat  propre  fém.. jeuife 
CUle  de  Oàlydon  que  Coréaua,  grand  prêtre  da 
Baochua,  ahna  éperdument  Voyant  qu'elle  ne  vou- 
lait paa  Tépouaer,  il  Implora  Bacchua  pour  obtenir 
vengeanoede  cette  inaenaiblllté  i  et  ce  dieu  frappa 
let  Calydonlena  d'une  Ivreaae  qui  lea  rendait  fu^ 
rîeux.  Ce  peuple  conaulta  Toracle,  lequel  répon. 
dit  que  ce  mal  ne  (Inirait  qu'en  Immolant  Ca//<. 
rhpé,  ou  quelque  autre  qui'  a*offHfalt  à  la  mort 
pour  elle.  Peraonne  ne  a'étant  offert,  on  la  con* 
duiait  irrautel  :  et  Coréaua,  lefrand  aacrlflcateur. 
la  voyant  ornée  de  fleura  et  aulvie  de  tout  l'appa- 
reil  d'u'h  aacrlAce ,  au  lieu  de  tourner  aon  couteau 
oontre  elle ,  se  perça  hAl-roème.  Cn/MrAo^,  touchée 
dune compaaaion* tardive,  a'immola pour  apaiser 
lea  mânea  de  Coréaua.  —  U  y  eut  ure  inkn  CailU 
rkoé,  fille  du  flèiive  Scamandn^  Klle  épouMTros. 
dont  elle  eut  lUua  et  Oanyo^mT—  Il  y  e^ut  en« 
core  une  troialème  .  qui  Cut  femme  d'Alcméoo  , 
meurtrier  de  aà  mère  Bripbll  )•   Voy.  àtcaiom. 

CAtLlBlpl  »  aobat.  maâ.  (Ao^r/tlriofi),  t  de  bot. . 
nom  donné  an  Uapar  Diosé^rfdê.  .' 

GALUftB,  aubat.  fém,  (Aa/à/iee),  t.Be  bot.^pr. 
tlie  plante  rampante ,  qui  a  beaucoup  de>  rapport 
avec  lea  éidiémèrea.       *   .    r  '    •     --^^^  ^; 

GALLISTACRYS ,  aubat.' 'maa.  (katêiiieiachi^  ] 
(du  grec  ««iAn*  beauté,  et  «t«xv(,  ^I).  t  dé  bot., 
^rbre  légumloeux.      ;  ",V  :      - 
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liguera fike\  qui  tient  de  la  ca/Zî^mpA^e.  L'^ca* 

d^ffifié  omet  cet  adjectif,  bien,  en  uaagecepeodant      ^  .  .  «#     ,•...•    -v       ^  .^ 

-  CALtiLYRB ,  auUt  maa,  (  A«/e/</éra )  (du  gi^  ^  *CAUJiTP.  aubat.  ttm.  (kaiéficéUh  t. de  bot., 
^«JUbç,  beauté,  et  Av/m ,  lyre ),  qui  pinoif  We^s^TT  -^tewaalte.  trèa-belle,  de  U  Coehinchine.  > 
/yrTlnuaité..  ^^    \CAlJÙiTBmA  nm.ijfoiêlieêtémema) 

^alUmabtybb,  aubat.  fém.  (  Ao/e/ifisarllra  )    t  dïTbel:,  genre  de  ptantea  de  la  famiUe  des  sy 
(du  grec-nsOJLti,  beauté,  et|Mi^^,  martyr) ,  belle 
martyre,  inusité.     •    '^ 

^tAlxtMèBPUl  «  aubat  maa.;  et  adj.  dea  deux 
Ifenrea  {kalelimorfé),  t  d'blatl  nat,  Inaecte  de 
Tordre  dea  lépidoptèrea.         -:  ii  -      ^^  ^ ^  ;         ^ 

CALUMUS  »  aïkbat  maa.  (  Ao/e/lfiitftca) ,  t  dlibt. 
nat ,  chex  lea.  anclena ,  lea  noyaux  qui  ae  trouvèht 
daiia  l'intérieur  d^  plerrea  d*Aiglea.  lia  avalent, 
entre  autrea  proprlétèi  merveîUeuaea,  celle  de  fa- 
ciliter» dit-on,  leaaccouchementavv  :  i;  ^ 
^■GALLniQDB ,  aubat  fém.  (  kaiétimihé  )  (du  grec 
,  beauté .  et  vfxif  ^  victoire  ) ,  t  d'hiat.  anç. , 
air  deNlanae  dea  andena,  qui  l'exécutait  aur  la 
flûte.  Oii^en  fait  auaai  un  ad|.  dea  deux  genree. 

GÀL^OHOBB,  aubat  .maa.  et.jH|)*  ^.  deux 
genrea  (  kalriiQmarê}^  t. d'hiat  naC,  genre  de^ 
pomma  Jtigolalrea. 

aàMONGif;  aubat  maa.  (ka/afiof^^)^  aoldat 
de  marine  tnrqne. 

GAUJOBYMB  »  auUt  iBiB.  (  Aofallotiiiiii  )  (  en 
greo  ii«JUUavv|Ma •  formé  de  ««JUaf,  beauté,  et 
•vv^Mtrnom),  t  d'hiat  Bat ,  poltaopi  de  mer  dn 
genre  dea  Jiligttlalrea; 

GALUOPBp  aubat  propre  fém.  (  kmiêiicpê  )  ( en 
greo KiOiMeif^  fermé  de  MuJbH,  beeqlé,  on  de 
«aAat'.'beau , et a^,  toU,  chant), myth. «eele dea 
neuf  Diuaea  qui  préilde  A  l'étoqnénce  et  A  la  pédale 
héroitioeJ  Lea  poètea  U  reptéientent  comaM  une. 
Jeuile  ftlle  d'im  aapeot  melMoein  et  oooroBBée  de 

lauriera,oméèdejpdrlandca,etlwianfdanaaaniate . , 

droite.uBe  trômiMo,  eidana  la  gMohe  nn  h-  enlte de ftrnUamaBli  i iliiiÉi  —  «  gedhamaidaa 
vre^TroU  antta  fttree  M  troûrent  auprès  d'elle  I  chaHi  duras  luiia<Bi  BalMÉia«it  t  U  eMmaen 
l'/Iiada;r(Mi^aadaetri^Me.  MaaiMedialoii^jiNrleétoi^itoaeBriafiléiNr^ 

CAixiPATtAA»  aohsb  pi^  Nm.  (MMm-  tojpe«Hnee<  awr  togenaBai.'^BB  tdachiro 
lim),  myth.. lammègreoqiie qui, a'élMtdituteée  èhahr hhmchUw, daraM laililwH« <mI  w^^ 
en  BUdtre  d'eierolee  ponr  aooompagner  ac^  fila    bords  al  Iss  parais  des  bjsIibss  plalaaet  dsa  vwoi 

ideèwa  qi^  ont  été  B^ÉNiiOBassI  tra^ 

phmiea,  oudè  miihii  pbisi  ^  f^ivim^* 

^■■^"-  ,  ..• 
;.-•■'     -       •  ,:fv,-'  «/.    , 

Tt^'V  .'';:•■  .^^^-v..^; ':■■>■'-■■  ■:  ■■  • 

;*,/:^^  ^ir^'^"^-''**^     ''    ..............    ._  •  . . 


nanthérées* 

GALLiaTBë,    CAIXiaTBTBa    00    CAIXISitlIS, 

aubat  propre  fém.  plur.  (katêiietU  ;  kaleliceW-i) 
(en  grèo  MmUtvr^m ,  formé  d^asaAi«rs ,  le  plus 
beau ,  auperiatif  de  ««Uf^beau) ,'  myth.,  fêtes  eu 
l'honneur  de  Junon  aC^e  Cérèa.  n  y  avait  un  prii 
pour  la  plua  belle  dea  iemmea  qui  a'y  trouvaient 
Leatléena  célébraient  oea  lètea  en  rhonneurde 
Minerve ,  mak  le  prix  était  adjugé  au  pins  bd 

homme»,;^,- :'/.  ^y:,i  y  j^.  ..:■!>     r^'-^-T' 

GAixiaro.  Voy.  ciuaro.    / 

GAUJimiG ,  aubat  BMn.  (fca/Wilrlfca),  t  de  bot. , 
plante  aquatique,  A  fleura  Inoomplètea,  ,  w 
,  CÂIXRBIGBB,  aubat  naps.  (k«le;<lridla)(da 
grec  M«Jb|,beao,  etl/N(.poll>,  t  d'hiat  nat, 
einge  dlÈthlople  è  kmgtie  queue,  remarquable 
par  la  belle  couleur  de  aon  poU.  —  Genre  de 
▼ers  Biollusques. 

GALLuàmi  t  sttbsi.  Mni^(MaNbe#na).  t  de 
bot,  plante  de  tf  iMBlBe  daa  a^^sw^Mw 

GALLOam»  aubat  tnm.  (MafanprX  t  d'hiat 
BaUgMra  dloaactea  de  la  ftanlOa  des  doileho- 


V   -" 


-AT 


GALLOKTn^tn,  snbat  BMB.  (Imfêiarêi^9)\  t 
d*hlst  nat,  polsaon  da  §spre  dmcMnèfesaoUro- 


aux  Jeux  Olymplqaea,  où  II  n'était  pm  nemia 
fsesMMs  de  ae  troiiver,  a'y  il recoiuuRrspar  las 
transporta  dejde  qu'eUe  eût  de  «oto*  son  flb  ^idn- 


CUtJOmà.  snbst  féià  (MeWaM)  (du  latin 
enZ/aatea  qui  a  ta  mima  slgnliaBioot  foy.au»)» 


endurcissement  de  rèpidsfB  nu  de  ta  pesa ,  gol 


a  ttsii  psidcullèiianMil  aui  pladaetaux  mslas^.  car 
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iii^ec.. 

«  iiH'urt  âc 

Uripartl< 

il  se  pre 
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plumes, 
calantaU 
fctgiàiliait 
Jfl  ploinl 
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CALMI 

grec  i»MXm 
dans  let 
Commen 
tàiiinàla 
.mu<,puis 
cessation  < 
,  piécunsè 
;  iouventa 
ques.^Oi 
Il  n'y  a  ai 
'  où  les  voil 
^  se  dit  ausi 
au  physiq 
Hrégtié  i 
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une  ré9oè\ 

prix  dé  /fli 

A  /  touvent  q\ 

CALMtf, 

qiiilKaan 
tint  dea  | 
mime  f  le  \ 
la  nature 
U  peuplée 
étéptu^ec 
eut  fim  h 
•  croit  fort  \ 
fnroqaré 

Calmim 

AglléparJi 

^^«tlla/nda 

<'mpi»a«i 

ÇAtMBLl 

vbriiMiB, 

CAunn 

aanafu*!! 

V^etléêi 
'  *^ealmêr 
:    ^<  orolai^ 

*'oulputt 
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«nrmenU  «Hdet  «t  ralMt«uf .  -^  Ko  t.  cla  )ânl.. 
'un  doouff  oe  nom  à  iiot  muiièf  €aii(mêê  <|ui  m 
(firme  cbâqiit  mnéê  à  kjoâMuni  ou  I  lé  nffrim 
d'uot  JWM  bnÊfCÈm  •  on  mU  lûiértlMii  ém  ra« 

>  lù^^     o«  CAUm  •  Mibtt  n«t.  plur.  (àn/^  ) . 
«MM  d<?  pAeriii  qv'oa  tlr«  bniUt   dm  ardol- 

CAJXiaYWanit  mM.  mu.  (la/i/<r«<«ieAi\  t 
dhUi.  lul.  Voy.  cALUtïJicti.  ,« 

^  CAUiAiMi»  mM.  fin.  (iMilméii/<) ,  t.  de 
coiniDM  tofit  d'étofTè  da  UIm  luttrét. 
.   CAiJlAMT»  ■»  «41*  {kmimén,  ttutnts)   t.  de 
iiiédec..  qui  co/nm  l(f  douleurs  ciutéei  ^r  en  Ku- 

'    iiH'tirt  acres,  ou  per  une  dlstentloo  lro|i  violente 

'    iiri  parties  i  rêtiiédécmimanti  poMon  ealmanU, 

^  Il  te  preod  aussi  subst  au  mas.  i  ies  béehigûêê 
dou^c  êpnt  de  vr«if  caimÊmts  étinê  la  toux  /  iMm- 
ue^  un  catmant  à  cé  maiaéê*  ; 
«cauiAA  et  non  pas  fii.maw ,  auttit.  mii.  (M- 
mr)  (du  vleut  root  ft'aocals  eaiwtar,  éivd  à 
plumes .  écrilolre  •  dérivé  du  lat  ealamus,  plume, 
calainatoria  ihêca,  étui  à  plumes).  Vleoi  moC%qul 
fcH(tilli4it  étui  à  plumes. -^U  s'est  dit  aussi  d'uo  vase 

,  de  plomb,  ou  de  verre,  plein  d'encre, et  placé 
411  milieu  d'une  éponge  mouillée,  dans  un  pû- 
if  au  de  faïence  ou  de  bols.  —  On  donne  encore  le 
liom  de  çftmar  à  un  viisseau  de  crystal  ^^peu 
prti  de  la  forme  d'un  alambic  ;  seulemenPebeo 
(le  celui-ci  tend  en  bas ,  et  celut  de  l'autre  en  haut. 
Un  l'appelle  plus  communément  eomêt  à  lampe, 
^Kn  t.  dlilit.  nat,  poisson,  genre  de  sèdie.  On 

;  l'appelle  sussl  eomêi,  à  canâe  de  la  ressemblanœ 
de  sa  forme  avec  un  encrier ,  el^  paitlouUèreiiient 

j^.  d'une  liqueur  ndre  qu'on  trouve  dans  son  oorpe. 
CAUiB,  subit,  ma»,  {kaimê)  (suivant  ifuêi,  dn 

-    grfc  fkmkmM»i,  nom  d'où  les  latlils  ont  fait  ma/aola, 

.  dam  le  sens  de  ealmê,  qui  se  trouve  daiis  les 
Commentairu  dé  César,  De  fnaiaeiaon  aurait 

■  fait  ^nûtaeuê,  et  par  transposition  de  lettrée  caia* 
mui , puis  caffnna,  d*où  est  venu  notre  mot  eo/ma), 
eeiMtiôn  entlèredu  vent  i  U  calme  êstq%^eiqu$foiê 
,  précurseur  de  ia  Umoét$i  iês  ii«e<yateiir«  aoiU 
iouvent  arrêtés  par  les  eaitues  entré  les  tropi' 
9^4.— On  appelle  calme  olat  ou  6ofiaee  qfslul  où 
11  n'y  a  aucune  aglUtlon  de  l'air  ni  de  la  lame,  et 
où  les  voiles  tombent  à  plat  sur  les  mâts,  t-  dilme 
"  M  dit  aussi  pour  tranquillité ,  absence  d'agitation , 
au  physique  et  au  lînoral  t  le  ealmu  des  nuUif 
H  régtiê  ici  le  vlus  grand  calwuj  le  vrMdent 
n'a  pi^i'établir  le  caltne  da$^  VaeèembUs}  après 
me  répolution  m  aehette  volontierg  lé  calme  au 
prix  de  la  liberté i  le  calme  du  pastions  n'ui 

>    touvtnt  que  le  ipmm^  de  tdme. 

CALBrt,  a4|.  des' deux  tenree  (««ilNia),  tran- 
quille^  sans'aglUtfcm;  Use  dit  an  propre  et  au  flg., 
tant  des  personnes  qne  des  chqiei  i  /a  iiier  est 
lititHê  ;  le  temps  est  calme;  td9i(  eal  eg/nM  4nii# 
fa  nqture;  la  fàrét  éiait  calme  i  l'état  est  calme; 
ie  peuple  est  caltàetja$nais  HnmMée  %'aeuU 
^^1i^caiwie;%ùnéknaestealmêUJIirimq^^ 
c'ist  un  homme  calme  et  fleiimaêêfue.  -^Tèl  se 
froH  fort  f«4  n'es  1 911e  turiuleni  e$inqu4e$  ;  U  Ht 
fn  regardamê  l'homme  calme;  eest  un  malade 
^itnfti^rise  la  smnié.  (Ctfaïui  LiniauiO  ^ 
Celme  ardUeMora  d*nn  malade  qui  n'est  peint 
«8lié  par  la  flène,  par  la  doolemr,  p^  l'inqnlétudei 
u  malade  (^  calme  pendant  touU  lajommde. 
.  uuft,|i,p«rt  paii.  de  etfimer  et  aél.  t  la 
^mpete  est  eaimée;  ma  colère  ut  caiméé. 

CAum,  t.  tôt.  (lMii«»^),  aiialier«  rendra 
^^p'jm  prapre el  an  Ig.  t  HjMérai$,wêr  lu 
^^pfU  «4nsaiiMI  am  eief,a&Mr.(&  liM- 
P^etltsfeU  êfUdsf  le^gouoemêÊnmi  s'a  me 
*^  calmer  la  ceiére  dm  pcmgle;  téloiffimêede 
^^^nratem'A  CÊhodVmSmMie;  m  coéseUs 
l^^m; mm  fm animer  mon  dsne;  la pùiion 
•ico/iii/fd  ^éw^  _  Caftiier,^.  nent.t  de  mar.. 
•2;»^  MU,  Im  mer  corn- 

^  T^^  «»toMr. •  Oà dit piiil  e*  •édeotoe  im 
*  r***îW'«>reéetliii«^.-aeCAiJM 

iJ!*^  ^^^'t'^^  éegmêectamant;sa^ 
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«CâUMKJCA,   sMbst.  mas.  {kaimoukf),  \,  de  |  liiin  ciilvmnieuss,  il  ne  se  dU  iainali 
00mm., étoffe  de  laliie  qui  Mrt  à  IbablUemeul.  —  1  •lonnet...'    r  :  .       ^ 
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Tartare  nomade./'. ...:■'    .:.^',  •■'^:'-  ?>'v .  '  :V^  /  ^:'.-cr-'»-  ■  t.v 

GALOnan,  subst.  maa.  (iMi/oAaIa},  ^  dltlit. 
naC,  Insecte  de  l'ordre  det41ptéree«  v  :^ 

CALonni,  subit  mu.(halobre).  Op  donne, 
dans  quelques  DictionnairUf  oe  enbstaatâf  ooi^wm 
nn  mot  usité ,  auquel  on  Mt  algnlAer  nn  par* 
dessus  d'habit ,  une  blonae  de^shàéetler.  C'est 
une  double  erreur,  Ca  mot  s'écrivait  aotrefoli  ea- 
lobe  et  non  ealebre.  Il  slgnlUalt  un  vêtement  long , 
sans  manchet,  nn^  sorte  (W  inaltaleau  qu'on  met- 
tait par^dfsaus  an  habit,  et  11  n'est  plus  usité  depuis 
long-tempe* 

CAUWMILI»  iubst.  mas.  (lMifecA4/i),  t  de  bot., 
plante  de  U  famille  des  orchkléee. 

GAUKBOntl,  subit,  mas.  (halokerte),  t  de 
bot,  plante  lN|lbenie  qui  se\ile  constitue  un  genre. 

GâLODUonon,  subst.  mas.  (  im/oifaii4rofi^) , 
t.  de  bot.»  arbrisseau  qui  croit  «.n  Afrique,      ' 

GALOOiOH»  subit  mas.  (Ain/oillofi),  t  de  bot., 
espèce  de  plante  qui  ne  diffère  point  du  cassite  de 
Linnée.  ■  .^^^  ■.,  ■■■  .    •'■  r  '..',,.:•'■.' 

CALUMAniB»  subst.  mai.  (Iki/oyiMita)  (du  grec 
««Jbf.  beau,  et  «7«l^ ,  bon),  u  d'hist  ancM  cjk 
toyen  d'Athènes ,  distingué  par  sa  naissance ,  son 
éducation  et  son  état,  > 

GALOQn  p  subst  mas.  (lMi/o>^).  Voy.  calovib. 

CALOGYmi,  subst.  fém.  (JUi/o/liis)/ 1  de  bot., 
plante  annuelle  de  la  Nouvelle-Hollande, 

CALOUMm ,  subit  mas*  {kalonbre),  t  de  bot.« 
ménisperme  pahné. 

CALOMBL  ouCALOMÉLAf/sabit  mai.  {halo* 
mêle,  haloméldee)  (du  grec  ii«i«i,  bon,  et  /MJi«f , 
noir),  t  de  pharm.,  mercure  bien  mêlé  avec  du 
•ouf^ ,  et  r^ult  en  une  substance  noirâtre. 

OALOUÉRn  »  snbet  4ém.  {kaloméri^L  de  hot., 
phmte  herbacée,  blsannueUe ,  de  la  famille  det  co- 
rymbifèrei* 
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CAMmunuB,  iubit  min.,  au  fém.  oaloii- 
■lATnicn  (iMi/omen<a«iir;  trice\  celui ,  celie  qui 
eô/emmle  :  tfut  um  calomniateiur;  cette  femttu 
ut  une  ealomniatriu,  —  Il  se  prend  aussi  adj.  t 
tel  ut  oueertement  injuste,  oieient,  perfide^  ca- 
/omnlaUiir.U  ne  se  dit  que  dea  persoimés.  Voy. 
CALoaNtioi.  .   :   ,    -■  ^   . 

CALOUlUTtlGB»  inbst  fém.  Vo]r.  CALOMNIA- 
TiUi. 

GALoniB,  snbit.  fém.  (iMi/pnieiil)  (dn  latin 
cofiMiMila  qnl  a  la  même  ilgnl5catton),  menaonge 
par  lequel  on  attribue  à  quelqu'un  un  défkut ,  un 
vioe  on  une  mauvaiie  actloii  1  oe  fm  vous  ditu 
lé^de  cet  homme  ut  iHie  calomnie;  une  noire 
calomnie;  inoentèr,  fabriquer,  forger  iNie  eo^ 
iommie;  se  laiesr  d^wu  calomnie,  •—  Caloêh 
nie  œ  prend  anssidanina  aeni  général  et  abe* 
trait  t  braver  la  ealommic;  la  calommée  paue  lu 
monis  oUés  mors.  — calomnie,  MÉniiANCB.  (*S|^.) 
Voy^jMMMNiBi.  — «^T.  de  mfth.«  Ici  Athénliani  en 
^itàeat  lait  une  divinité.         ^  ^ 

GALplOilA»  M,  part  paii.de  ea/9fisnler#  et  adj  1 
aommea^noia  heurèu^p  e>fi  nosif  eseoie;  sommst* 
nous  màlhêweux,  on  nous  blâtne,  et  dans  tous 
lu^ce^  nous  sommu  calomniés.  (Ciailb^  lb- 

tlAfiOiaiin,  V.  act  ( kalomionié ji (dn  îatW 
iMmnteri)»  aQOiîser-qûeh|n'na  d'naoBMnvalae  ac- 
tion <|n*ll  a'a|||BiMti ,  d'midéflMitiNi d'un  vice qn'i) 
n*à paa  tim o eaiowmié csiihémmê inélgnemeni, 
'^Ôatommier,  a*enplole aoiil fbiolmnent f  ee^ne 
lu  AoBimit  fiitimU  de  lé  vertéi^c'ui  le  fri^eœjte 
qu*elU  temr  off^e  de  mddire  ci  éle  oalomnier. 

(CVAlUta  JLBMBBLB.);  CALOMBIBlt  MÉMBB,  (i%yt) 

Cëhôuder,  -c^m  dln  d*antnd  >,  |iàl  qnl  n'eat 
paa  t  mddlri^è'eit  ihnpleBB||t  ea  Ituja  dn  mri,  vrai 
oa  aMi  I  iMi  meyin  a#r  il»  ne  yeliil  en/oBniier, 
e'eat  de  nejnmais  méékre.  GÉDendant  en  oppoee 
quelquefoli  cm  deux  meta  fmaarantréiet  alora,  à 
iiiddlfe,iNddiaaiioi»iB  rattèdH  MdéedeTéHdl- 
cit0 1  Je  n'ai  pas  caiemM  enonsiour;  [ai  toui 
simplêmémi  méê^  snr  scm  acmptê.  ^Ok!  m/on- 
sieur,  Une  faut  pé0  mddire,  M^m  maUgnement 
pour  donner  à  eatendre  qM*0B  ^omie  ffpl  an  nud 
que  roo  ealMMl  déblîer.  —  Calemnâir  iedKauiil 
en'pariBMt  de  la  condnUe ,  été  iiHentloMi .  deedé- 
MMraMi.elo.  t  on  a  udoemiémaconéniié,  mee 
éntenliiét,^fe  oi;k4NBBiBB,  t.  piM.  1  ils  u  somi 

iiaiwmw ,  adi.  liai*  Tof  •  CAUMiBiBix. 

^lÉimBiMl^^MwamHi^M^^^^mi^HB^^m  s  g;  e^vBvo  jL^^NBV^^B^^^^^v^^MW^m^^^^mv^vffA 

ÊUê  enhinnli  :  an  Va  atmeé 

Hm^nMnJaift.  •leamaY.  nnl 


^AtOayuoCBAPMB,  subit.  ni4S.  (kalamrnioguê' 
fe)  ((flmt.  columnia,  c«iluiiiiiie .  et  du  grec  ^ 
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V^^'  J'âorts)^  celui  qui  écrit  des  caloimUs. 
{r4.t0irf.)  ••,■..,    -./-;rv.-:'a.:  .V-.  •■../ 

GAiOB,  subit,  maa.  (lui/un),  boisson  aui  ludts 
Voy.  CALor.   •■  '  ..^••.,.- ■**'■•..:.; --^ *..,;•' •.-^ 

fUtOBMOIIIB,  subit,  tétn.  (kalondrofti)  {an 
lat  en/iHMfrofiiMa  qui  a  le  tnénw  sens),  espèce  de 
pierre  qui  avait,  dit-on,  la  vertu  de  chasser  la;iié* 
lanooUe.    .:  .-o-  :.■'.■.  .j»' :■:  •   '   .,v-  .•■  <  /  :: 

CALOBIBMBM,  suhst  fém.  {kaloniène) ,  t.  de 
bot,  espèce  de  myrrhe.   > 

CALOMlÉaB  i  subit,  fém.  que  nous  lltont  dans 
tJccMmie,  est  nn^barharls^le.  Avouons,  du 
reste,  qu'elle  renvoie!  csnonnibbb,  seul  mot  cii 
rapport  avec  la  chose  qp'il  eiprlme,  . .  .^ 

CALOBBÉA,  aubstfém.  (kalonéa),  t.  de  hqi^ 
nom  d'une  plante  appelée  aujourd.  galerdt^nne.  [ 

CALOPM,  subst  tém.{kaiope),X.  d'hist  nat, 
Ineecte  de  l'ordre  dta  coléoptères. 

CALOMYLLBi  iUbit.  mas.  (kalofitê),  Voy.  CA- 

LABA.:':'^^^''  ■■•■•■>■    '        ■  ^■'-  ■ 

GALOnOBB,  subst.  et  idj.  dm  deux  genrei  (Ita* 
<or(^le),  le  même  que  6or(^«. 

'   CAUNUCrrÉ,  enhit.  fém.  (lui/oHci(/)  (du  latin 
^oior,  chaleur),  propriété  vitale  en  vertu  de  la-      ;        { 
qneUe  la  phipart  dee  êtrei  organisés  conservent    /  ^    i^p7' 
une  chaleur  supérieure  â  celle  dans  laquelle  11#  X:/'''':^^''' 

•vivent      ^  ■ ,       ^  ';f i^:#-^.,:^^^^^%^ 

CALOBIFÉRB,  a4J.  des  deux  genres  (kalorifère) 
(du  lat  caior,  cbaleur.et  ferre,  porter),  qui  trans- 
met la  eAo/eiir:  corps  calorifère.  -^  liuhst  mas.,. 
eapèce  de  grand  poêle  qui  chauffe  à  la  fola  pluaieura 
plèoei.     :■  •  ,•  •■   V  ■'-■:   .    •■.  -'T'    •«••^•. 

CALOBinCATIOII ,  aiibit  fém.  {kalorifikdcion), 
c'eet,    lulvant  quelques  auteurs,  une  fonction 
commune  I  tous  les  êtres  organisés .  qui  a  pour* 
obfet  de  les  maintenir  à  une  température  qui  leur 
est  propre. 

GALOBinQITB ,  adl'  des  deux  genres  (lui/orViJbeX 
qui  chauffe,  qui  produit  de  U  chaleur  1  rayons  ew- 
loriflquu.    •_.•••., 

CALOnniliiiB ,  subst  nus.  (lui/oHmi*tra)  (dîT  ^ 
Mncalor,  chaleur,  et  du  grec  /mv^h,  mesuré),  in* 
strument  propre  à  mesurer  la  capacité  des  corps 
pour  le  M/orifue.         / 

GALOUkinuBp  sùbstNjrém.  '(  iM/oHm/ÎH  ), 
méthode  pour  se  servir  du  caJMimélre^^  ^  Art 
d'apprécier  lesito/ofiTtie  des  coips.    ,      >  > 
^    GAiiOUiiÉTniQini  9  adj*  des  deux  genres  (kale^  ~ 
hmélrike^qatooacencieealorimétrie. 
^*^CALOBIBiBBy  èorèariame.  Voy.  CALOBiNOili.  K 

GALOBlBdBBB,  aubit.  fém.  phir.  {kalorinôae) 
(du  lat.  càlor,  çhalenr,  et  du  grec  vo«h.  maladie)» . 
I.  de  médec.,  malidleé  caueéee  par  le  désordre  dn. . 
)f»lgrique.  Ondltauail^maii|.tort,  cALOBiNAsBi.  " 

GAUWIQini,  ittbit.  mas.  (kalerike)  (du  latin 
eafer,  ehalenr),  t  delà  nouvelle  chimie,  fluide 
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extréflleiiient  subtil  qui,  obéliiaut  aux  lole  de  rat* 
tridlon,  pénètre  op  abandonne,  anivant  kt  dr- 
çoMtancei,  lee  oorea  dee  corpi,  ponr  produire 
TéearUpBMnt  on  Je  rapprocbènMnt  dee  iHolécnlei^ 
ft4ôat  la  préienoe  noue  bit  épronver  la  iensabOQ 
dekeJ^Bleiir.»    Calorique  comèlNiri  cHuI  qui  ee 
eomdiiie  étroitement  avec  lai  moMenlee  dee  cor^i 
et  qnl  ooMatitne  une  partie  de  lanr  anhetanoe.  (m. 
leaonnMaaaal  eofloHoiie  tofent  L'aeie  da  combl- 
nalâôii  hrf  tttperdre  ail  propriétéi  phyilqnea ,  de 
telkadrlaqiiliM'eatphMaeMaieBnthernîoinêtre.  - 
— CnlerifiNi  éntenieaé;  cehil  qnl,iaaiètre  engagé 
dana  ancnna  cenîMnalaon.,  M  tronvt  retenu  entre 
lea  moMonlea  dn  corpa  par  «1  reaia  d'attraètion^i  " 
0  Bit  iiMible  an  HMmMNaètre.  et  ftét  éBnilibM 
Bree  la  tHnéndire  BUériènn.  On  rappelle  aussi 
enleflfiM  likre.^  Csdorique  ragonnant,  calo" 
riiquemUmpùeé,  qiil«  en  vertn  de  u  tendanoe  A  ao. 
mettre  en  éqnlIilHB,  se  port^  avec  une  certaine  vi« 
teiie,nMdiiaaadeTeiilrhunlaeux«  du  oorpe  où  II 
gbonacdanann  antre  où  HBwnque. 

GAUMOHB,  anbat  mu.  {kàloeome\  t  d*tol»  ;" 
net,  Inaeete  de  rordre  dea  cokéopairei.       ^  ^ 

^Hinil—B,  anbit  IfBt  (liBireoeléBiBni#),t 
4elBt- phflrtBée  la  liBilftB  dea  nanlBeei. 

tàMJ9f^  mèéLmÊsL  (katé)  (dà  Calai,  ^mnmt 
ùÊÊÊM  gmr  lii  tuy  gwtaaqiiM)  ;  fgmté  éuh, 

^•eALOTy  ittbet.  Hmk  (Me)b  MlB  énaléB. 
i^Vienx.  . 
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C%LOTiiAviw ,  tubit.  irui.  (ilMi/0Mlk#}«  t.  de  bol.» 

^  |f  »ir«  de  grauuii^<*t«^       ^      ^  »•  *^ 

bot.,*  e'etC  uns  dn  di.lMoni  du  gin^det  |t^ 

.■■   %IIMrt.."'.'   -  .        ■••.■■     '-'■\:-^  ¥^''  ■  \    '•      -•' 

V  -    r.%i.onioi»i!i,'fii1)M.  u\u,  ika'otropfc4)fi,  de 

bot..  plaMfe  de  l«i  f.'»inlllf  dn  a(i('W|»la(1ri,  • 

'   r.li.orr*:,  ^fiUt.  ftWn.  {kalMe)  (luhtnt  te  K 

,  la  h t'^f  àii  laf.  r^/r//»f//'/i\*'inrtr  df  coifftirf  lAiii 

.>U)^n*  rt  MNUi  r«-f>onl.   itiTnaiit  lA  f(iriiiff  de  la 

..7»|Hf .  et  tpil  n>ri  (Min  n*  onllitalrmimt  que  lelotii^ 

•      de  àiiHn  ,  i\(*,i  U)\t^  eototte  'gr^rqv^,  r-  Calotte 

'  0  oirilh'M  ;  Krafitii*  faUtlm\\ii  couvre  l«|  oreltlriT. 

•    '•  ^  Citlifttê  îif  pr/fi'f,  ntlolla  tiMré  i|nf  In  |if^(r«'t 

.  ^  |N»rirnl  fiif  h  U  ir  ,  #t  dtJiit  l'uMf^.l'fit  Miii  ddilti* 

%      (♦i.ii.U  v^r  ^r^H'^iiiu^  d''  triilr  rli  ludf  U  pJrtM^tori- 

•   '  inu.Ki',  —  f.ri.  cfiNfit<4''''^>"^»''f»'»rtrini  dfi  fnlottft 

r^iujes,  — i n  r/f/off/dirirrftrdinjin  ett  <*#;-lriririit 

I  ounit.  —  on  dJi  t  If  prtff  a  donué  la  rahttf  à  un 

►'   ;  t,t,  pour  diriMpiM  l'a  élevé  *  la  dflrnlti*  ôfi  Mrdi- 

n'UKi.  .Noiiii  ilj)i!itoiii que oHt^  (»i|»rfMéon  que  noui 

'   ;    1  koiit  a.iiii  r>/fii//m^#  ,  ftoil  eiiicle*  It  Mirait  I(hj1 

.111  Mn»iii%  hlliinliie  In^/nlotte  ràuge.  En  parlant 

'(i  lin  i;irdUial .  ou,  ii««  dit  guère   donner  la  emlùite, 

I2MI4  donner  ht' lui  pftimû^  r<^te, /é  chaptnu 

^  .     coi>«(iiMe  l«i  dignité  U'uu  cardinal  I  ta  ra/ofU  eut 

coi.iiunne  à  tout  le  ^4ir|ia  det  fccléaiaAtlquf*!  et 

''    fiK^t  nullrnuiiii    l'altrihui  d'un»  diKiillé  »(>ét-Ule.^ 

^    1  *-^  nii  it}»^|ir  |Mi^tiil4»reni.,  el par dériaioo,  loiil  le* 

'       Corp»   eo<:létU!«tii|ti»' .     la    calotte,     iJuvU[ii€ioU 

aiioitr  •'ini|>iol(!,  |»;iriiië|»rU,  |K>ur  «i^^lffiier  ti'ule- 

. :.   inrut  uiym^n^ i  J*-  Hcvt^ujc paj dt calotte  dw^ n)oL  . 

.    — Ou  ài>|»«*f!r}iop.rlp4ranuslourfi/u<t«uiicou|)du 

put  ilH.i  iinlii   MVr444é^e  i  douner.unf  calotte^ 

7-  Âfh'IrfiiK'iiMMil ,  tloiiTiJWfl  culotte  un  u  n  Iwe^ei 

de  cJutitHCt''  c'éUit  di^clarer  uti  luinnue  «itrav^- 

fruit .  TtûrtMer tl^ts  ie.  n^^inioat  ImaKiualn*  de  la 

cfiiofjê,  c'eil-à-dirv  de  la  folie.  Cerrymuni  de'la 

xalatté,  (|ui  eut  pour  |)^enllcr•  fuudateurl  j^hfufn, 

porte-niant^.iu  de  Lunii  iiv,  et  Tor^nc,  eieni pi 

drt  gardcs-di^-<:c)rp|(,  dura  depuis  leé^ernlèret  aii- 

iiée«  du  réRue de  ce  prince,  juti^ue  août  lé  niHib- 

.t^.'*e  du  cardinal  de  l'leury.-r<>u  donn'e  te  miro  de 

calotte  à  une-fuule  de  cîhôdes  qui  otit  uit^.aii^oglc. 

de  fo/nir  a.v^c  elICi^tnJ.  de  ma|.1i„  cûtot^êfthé» 

rl^tif,  porflon  concave  de  la  sphère.— On  appelle 

^  farn.  I.i  ai  lot  le  des  cietur,  la  voi)tc  du^clcl  t  on  ne 

trouverait  pas  ton  pareil  sous  la  caljutte  des 

'  deux.  —  En  t.  de  médec.  et  (de  chir.,  emptitre 

tggtnttnatrfdontb'i recouvre  fa  titJ duo  teUn^uK 

après  1*9 vuii^/as^e.yt  qu'on  enlève, eiHuite  avec 

•viotenoe.iflo d'arracher  tea  bnihefi 'des cheveux . et 

..avec  eui  ^e  pffnci|)e  qnr f/iti'rficnt  la  lçl^*c.  — 

iotU  iioroolile  faite  en  lijfr  bontlli  .qui  sert  I  atrp- 

pléer  à  ta  aottdité  det  ot  cîiea  l«»  pintonnee  qui  en 

ont'  lierdy  une  partie  par  anllt  d'opéracioiia  chl* 

niir|ioat«a.  —  Un  appeUë  enailalonile,  la  caloits 

du  trâné^  U  |^ili«  aiipérieur*  ëe' nette  cavité.  •— 

Calotts  ajMmé9roti4fU€ ,  aponévroto   du  mnacle 

occlpllo-frontai.  —  Kn  archll*,  portWa  de  voûte 

ipbérique  ou  sphéroïde,  qu'on  pratique  an  ml* 

lieu   dâa*  urandea  voùCm  ou  ptafoodi,  poar  let 

faire  parattn  plus  éitvéa.  ^  Bo  t.  de  fourbUMOn, 

partie,  de  U  farde  d'une  épét  iur  Ijqotlli  da 

apptique  le  bouUMa^  au-deeaua  du  ponuneaM.  -^ 

Eu  t.  da  fondeurt  dt  poUt  pknob.  um  liDrnio  de 

chapMQ ,  où  Ua  iMMeiiC  le  plomb,  quMid  il  eal  aé^ 

paré  de  aa  brandie.  --  tti  t  de  boutoiMdert  «  U 

pièce  d'or»  d'arKent  oy  de  oiilvre,  tto.,  qui  fome 

la  oôuverture  d  un  bouton,  —  Bft  t.  d'Itorio^r^rfr 

uno  etpèot  dtWvtroU  qnl  s'^oite  lur  le  mmà* 

vemeot  d'iMM  Montre>  «lin  que  la  ponealèro  ité 

puisée  paa  y  péoélftr^-^  CmioUé  é^MpirmiUm, 

pièoe  droulaliv  on  cuivre^  an  bat  da  layiifllt  eal 

reufemé  le  dapei  d'una  fontalae* 

C4JuorrÉ«  m,  piit. jm».  dada/effe^é^  . 

CAïAirm»  t,  ict.  (kâiôié),  donner  doi^A- 

/ofia#,  dei  ooiipe  do  put  de  la  nuUfl  mr  la  tété. 

Pop.  -^  H  CàuntÉÊ,  Y.  proft.  *-»  Cm  loibtaii'eiii- 
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teot  pu dana  MenilMIè.  •-  ■■•.v^-u^^,-^.:^'' 

c^omiB»  attbft  mas.,  an  Mm.  CAiÂftnÈJkê 

(àaiol<^»  liera).  oaMl  eu  aolB  «I  fidt  dl€M  tilid 
dea  calottes.  Pao  aa  iMi«e«     ^  ^i^7T>     f;  •  .^f 

ÇAi^TTnÉife  ^  anbit.  ffiâ.  Viy.  câlUfVlâÉ* 

C4Lomii  «  f«hfi«  nna.  (  Maléta  ),  ËMMia  tt- 

travaiaot .  mal  tfoté  al  déerié  •  i|nl  afin  ma  ImMl 

ûelêtaiêiUé  Tla«H« '>- Nom pc^  do«dif«rdé» 

ri•^ona^^1^^ocléii■l^^M^,à^imiida^aailidafrt^f 
portent*  —  Partiami  da  pouiolr  temporal  dm 
prètrea.  .  :.       ..y.»*  •.*.*'. 

GALOrnra,  aiibat  UKtuAkmk4ênê\  mm  êê 
ptèoa  da  fart  badlM  al  ialIrtqiWi  IttuiM»  i  rïr..^v 

CALOTi,   aubat   maa.  pMr.  (M#X   f9j/m 

CACLOTi.  .    '      -     '         , 


CAiOt.  «ibil.  nus.  {kam),  liqueur i  bofaaofi 
f l'rattts  du>orollar,      ,   f         •    ,  •     .  •    f 
.    CiU4)i^BOtiJ,  aubst.  nijy.  (iUi/oiifoii/i),  t.  de 
bol.,  vn^i'v,  de  l>ani»tèrf.        >/       v  '  *  :  '  \  • 
'CALOt  r.H  .  subit,  mal.  {kalo^i(f)  (du  grao  ii«A«( , 
bon,  et  /f^v.;>Tclllard  t  bon,  êainl  vieillard), 
moine  grrc  de  FAri  hip<*4  et  du  niout  A  Huit .  qui 
suit  la  rè^te  de  èafitt  lia*ile.-l>trvic^  et  rtliiieut 
luir,      ■■"^^*^     •    •..  •  '•/■.s  ■'■'/' ••;-"    ■■■'■'■■'  ; 
.  C4I.I*,   suli»t.  luêê,  {kalyé),  t.  de  min.,  pltrre 
ar^lirûie  qui  loniia  drs  carrières  conaidi^raldaa , 
prèa  div  Lucan ,  à  quri4|ues  wiUea  de  Uubtiu.\> 

Cil  i*AT«  sutiit.  inaf.  iiiMi/|>a} ,  aorte  de  bofmal« 

chri  les  Kg/^iena.  <"  '"*  ■■  ■■•.  > •  ''î»    ''^  •*,  :•'■{'■  \ 

*CAi.p<t .  ►uUt.  propre  mat.  (kn/p^) ,  I.  de  géo^t. 

imc„  jnmilagne  sur  ta  côte  iuérl<lionalédo  t'Kapa- 

j9ie«  en  faoa  d  Abyta.  Voy.  oe  dender  mot. 

<;\i4M|»lliv  soltut  fém.  dk/i/^rldi),  t«  da  bOl.i 
arbre  de  l'ila  de'  Fiance .  oudiiit  da  gin.     -       "' 

CALFURNB,  aoLat«  Win:  {h^lfumê),  t  d'bist. 
nat..  g«9iirr  de  coquiUcs établi  auji  dépenadeabuUai 
de  l^lnnéc. 

'  CAi.9DtM.B,  adj.  dea  dcui^  genres  (lêalkablé)^ 
qui  i)»l  siittcaptthlé  d  ttrr  calque, 

cArQtnr.,  s«bsl.  rnan.  (Ir/i//r«).  trait  léger,  d'im 
d<rs!iln  \uî  a  rté  calqutf  t  prendre  un  ertique,  — 
Copie  sur  un  iransfiarent.-^  Vig..  ImlUtion  servlle 
d'un  ouvrage  i  r$  rù^man  nouveau  est  U  ymtutaiê 
caime  dut%  outragé  ^a/arinrannÂlftfey 
niere>     .       ^  "  ----^^^-^^l^'' 


.^1 


'..\^' 


■V 


«CAiflMi*  suhsf.  propre  mai;  (kâlvnd6e$), 

nom  d\i(^iié^.  du  U  Fiiui^ .  qui  nrend  aon  uq^ 

d'une  chaîne   de    rocheri  q/àl  |élen<l  daru  la 

lfan(*he.  '       ,  v  .^  .        ,  .  ,      >   :     :  -  , 

>,  -,  '.*•'•■       .l'A  ,,  ■ .    ' ,  ••• 

^CALVAiiiK,  luliit.  mas.  (iM/tfira/  jdu  Ut.  ra/vo. 
rf0,  tiit  dç  eaiva ,  ariur ,  uaicequony  enterrait 
l«*a  criniinrlt,  api  à»  1rs  avoir  ttécniéê  ),  niout  oit 
Ji'ëus'CHrUi  A  iU  rrucillé,  —  |£lévalioa  o^  tWA 
planta  unit crdi*    ^  /  ,    *  ^*   r  j^ 

çAMAïaau»  aii}.  mM*i  au  dlm.  CAà»VAiiiiMia,, 

(Aiv/i'i>riflli],  fl^fia)*  qurc«»6oariia  la  catvàiri,  ^- ., 

.CALVAiAlMMBi  aubat  Mm.  (iwa/uiiiiena);  rili-    *^' 
gieuse  du  tal^ahe,  ^of.  oii«vAiaiig.  ."/    «< 

CALlfARiaéiV  •uLèl«  maa<  (  kMiminlSf)^  t«  d'agric., 
bomma  d^Jimrvéo  qui  aalataa  àaa  |erbef  dans  ta 
grange.  -  *   .- -       ''■'■' »|f-»^; >''?„■-- •"  ";  •' *  -y  ^-  • 

CAi.f  ARIA  I  aobat.  mai,  (  hlvâria  ),  t.  dlibl^ 
nat.,  fs|»ècejdi}  poiston*  ^*^   - Vj'  \  < ->    - 

rAr?4T%*fWinAionrrA,  subit,  mas. plor. (fc^/.    ^  .r 
04ttitf^rerafnetnta),  mola  lathis  par  lf«tUi'U  on        "i^*  * 
déaigne  en  fIr.âncHh  lei  l|iatrumeuti  de  chinifglf  1  ^  .    - 
bo«|onde^l^    >-.':' v; '^.v/ r.  •;:     '    >    •/v-r 

irALVi.iubft  t^fO|}remài.  (Ika/H),  ville  Mfl^^    ,^r^ 
de  Pranca.^dier-)iaa  d'arfond.,  dép.  de  la  Cône.  '- 
Celte  Ville  eit  prftciae  tofil'^nmil  dépeupléf,  par      ;  ;  ; 
auite  de  fr<H|OerKa  trcmlrt«nenti  de  terre. 

ÇAiTAifJ.B^  ftuhst^  niaa.  (il(a/vi7e]F,  lotie  de  [«oui* 
me  i  ralvillè  blanCi  cahUle  rouge,  '  ^ 

CALViiiiE.^,  aiij.  mas.,  au  fém.  CALVlaWRi 
(kalvlniein ,  nitUu  ),  qui  appartient  a  Calpèi,  I 


v'^il 


crt.ouÉ,  E,  part,  ijass.  dcra/ywar;-^;^S^^- aascçt4î.  On  dit  plus  souvent  cahlnlsto,.  >.. 
CALQtm ,  V.  act.  {kmlkil)  (  d«  l'itaiPppâ  '  *CALVWIih«.  sul)»t.  ma».  (  kuipjnicêm),  doc- 

'        *'^^*-^'^^5^trlne  rcUgieuM)d«  Jwm^C^^^ 

^^4^('riitft  de  t'n/pin.  ' 


(|ui  a  ta  même  iiguiticBtioti),  transporte 
d'uixporpft  sur  un  autre,  en  pasaant  ^^^^JpSfM^fVf 
iM  traits  d*  prtniier ,  pour  iet  iniprHii]|i|lS^*|l|i«. 
ti^ ,  ou  eji  plaçant  te  drssia  soua  un  iiérffê'^UMj^f, 
n:pt,  etc.!  calquer  une  estaiHpê,  unt  carUgA- 
graphique  ,  etc.  —  Flg..  Imiter  sorviicuHfiil  i  ftfi- 
q lier  un  ouvragé  «ur  i^u  autre,  '^iï  ne  fuit  pas 
ronrondre  ce  mot  avec  déca^quor,  qui  aifinilie  re* 
|K>rtcr  lea  traits  du  éalqué  sur  un  /lutre  pépier, 
sûr  une  autre  toÙa ,  etc.  -j  ta  oiLouaa ,  v.  prou. 

•maiijiir.,  aoKe  da  iitaau,  partla  ^u  métier  éici^ 
étoffes  <»n  soic^  '  y  *       '     . 

cAtQiJtBii»  lubaf.  maa.  (Xra/àl^^l.  de  eomm., 
latin,  iaffctas  mince  dea  Indes. 

€ALQri!i  t  fubit.rin«i.  (  kalkèîn },  t.  4*,hi«t.  nat., 
eepéce  d'alglé  da  ChlU. 

CALQtOiR»  aulMt  maa.  (kalkoàr),  pointa 
émoussëe  ou  un  peu  arrondie^  dont'oo  àe  acrt 
pour  calquer, 

CALTH A^»  luIdL  mal  (kai^)*  (  n^vn  coi^mptt 
dn  grec,  qui  aignilie  coupe,  corbeille).  T.  de  bot, 
planté  que  Ion  pioU  étf>«  aujourd'lmi  la  aoud. 
^galtiiôIdb  »  aubat  lém.  (^kaUt^dé),  t.dabom 
otbonne  à  fleur  de  fIrotUar. 

XALVMBÉ/'subsl.  mas.  (Moif^,  !<  da  bd., 
racine  dea  éilea  boqia  contra  là  coMqlia  al  lea 
indiiieillona»,  On  dit  anaal  oalomèro  at  ffidnl* 
epormé**^^^  ..y' 

GAunarr I  luM.  mai.  (kalkmê){^  lat.  Mëh 
mus,  fait  du  grec  wXeifi^ ,  roéeku),  longue  pipa 
dea  Muvasca  de  f  Atoérlq^e  du  no^ ,  couvera  da 
différenta  omemetila  ^  fvec  laqi^èue  Ma  fàmem  en 
cérémonie  dant  léiin  Maienbléea,  et  en  difflémtef 
oacaaiona.  Il  y  a  le  eaitjmêi  do  guerre  et  le  éérlt^ 
tnef  dé  paim^  le  premiéf  rouge,  le  aeeond  omé^de 
plumée  bUhcHea.  •*  Ffom  doDn<  i  phiafeun  piaotei 
avee  la  tige  daqttetlei  lèi  nègfei  fént  det  ttmut 
de  pipe,  cm  I  wmm  panto  el  deui  fougènm, 
un  naatelhUaiirlee,  nnnuiblérl  Oitenne/ete. 
^yULtfi,  fûM.  fnii.  (kdlu  et  non  |MM  kdfticé,  en 
falaanf  leiid^  s,  (îonmMirifidl^ne  t J€add^i^,r àki^ 
do  reite,  noi  tilaoïii  i  IVot^Mnlè  »  <|ât  écrit  cd/- 
leux  at  eUM^ité,  en  dérhriAI  Cét  mou  de  eatlum , 
alnil  <toa  nom  rivoni  flUtt  n*É  point  eonaérvé  forl- 
gine  tattna  de  de  tlièC,  <tal  ponrrilt  ae  dira  co/ZiHfi, 
tout  auialUen, ci  HÎenz,  que  éallu.  Or,  dana  (a 
auppoiHIon  4né  tJoùdéni($  «urik  touIù  dire  et 
écrire  éd/ia  et  MapAéed//lMii»iQiadûapnf6r 
à  franclaer  le  mol,  et  Houl  AYona  Um  peu  de 
moU  françAla  tarmlnéi  en  iM  I  qui  aè  pcononoeftt 
ufie.  Pour  conètore  •  noua  avdna  bour  noua  riiaafa 
géiBénl,  quleit  dâ  proftoneet  ld/ii.)Eiptoe  de 
^MDud  quUa  fomy  dune  humeur totwfie» el'qal 
r^ioint  ml  liÉHIei  d*dn  ci  Il^aetttrd1t^éillu  9$i 
^ill.)-*  Olbfelé  ladolenle  lor  le  |iMif  i  éMrfllHi.--* 
Dmui  on  dont  iena  oii  dit  «nmi  ml.  Toy.  ee  met 
->d»l|ifeyddiilmiiiieni  darijyrliiildiiemii», 

^^  mtmS^^  peu  |    câi.' 

■-XmW^f^--.r^    '  hliil..L 


V  CAtviBiBTB,  aubit.  dea  détis  Héhras  {caM- 
îiièéU),  cetid  ou  colla  qui  ault  bl  doctrine  da 
fimivkt.  —  âdi*,  de  Calvin,      • 

GAi.YnruiV'tùhaf «  fém.  (  kalvM)  (  du  latin  cal- 
viliéê  dont  bi  aigniftoatlon  «at  bi' même,  et  qui 
Ylenl  de^m/réML, chauve),  étal  d'une  fête  cfiiuvé, 
rétului  de  la  chuta  det  dheveut;  Il  n'est  gu^re 
ttsité  qu'eu  médecine.  On  dit  au'i^al  t  calvitie  drs 
ffaupiérem  abécaoc  déa  cill  ou  ppUi  qui  borUeIR 
ie^  pauplfM«.  >'■:         '  ^  •••■•|   'v 

CAt.Tn«»  fftibtt.  mu.  {kàltbé),  lortc  d'ofièau  de 
pjràdii.  —  T.  de  myth..  naiit.  propre  f^..  pré- 
ireaifrde  Jnnon ,  dont  ^ie^on  prit  I*  flgtirt  pour 
cxclller  Tnmui  contre  Enée. 

CA^VBiOg,  aubsL  mai.  {kaHbion).  t  dé  bol^ 
aorte  de  fruit.  Il  diffère  tort  peu  du  gUnd. 

CALYBITB,  adi:  dea  deux  «rea  (*u/iWl4)  (du 
grec  x«Av€4Tiï< .  formé  de  nmxMn  •  loge ,  câline  ),  ^ 
qui  loge  dana  une  cabane;  C'cal  uu  lurnoni  qui  a 
été  dobné  à  quctquei  aalnti. 

CAiLYCABTHB^  aubst.  nul.  (/fa/OMiii,  kanU) 
(dugrac  ju^ï,  caiico  dea  fleura,  et  «i^l^flicur, 
parce  que  Im  diviéldné  du  callde  aokl^^  colorées 
comme  dea  pétalaa),  U  dâ  boU,  genre  da  petiU  a^ 
brisaeaux  eibOquai,  qui  ont  quelque!  rapports 
avec  tci  riMiera*  '      \ 

CALYCAHTHÉtts.  éubit  maa.  (M^^^^^^ 
(du  giWMJM[»€atlea#.et  «v#tat*i«r«r**  ••• 
/la^a  sur  la  mlioê)^  1.  da  bjl.,  §»•  «J 
plantai  doid  k  coi^lle  eaUniéiée  1»  i»^  '^" 

fiALlW,  aubU*  propre  «im.  (Wlé^l  mjth.,  Ml 

diolejé!^ 

kOAlYCtol/iMbal^  «ém.  (koMré),  ^J^JH^ 

plante  YlYice,  à  Ugé  flatuleoae,  qui  m  WP^  "" 

Clrtll.       c  .;1Liv  t 

^tAliTdMmii  iiibat*  Mm.  ptar*  (*^M]éM. 
debel.»  UiaiÊB  éepUmiai 
péttAm  etéptgynea. 
(AttMitfaB»  iidM.  ami. 
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bot.7iitrUieiu  «Hmpmit  j^SÏ^J»^ 
fài&n^  par  quelquei-tina ,  et  ffl  aM  «m^>me  y- 

*^YiNmtfE,  «Art.mil.  ^*«***?îfi^.^ 
bot.,  nmn  que  roo  •  donné  I  ttn,||fttw  établi  itel 

It  bellidoiie  de  ilnnée.        v      ^     ^     ji 

QàbVIMMHt^Mika.fnfMNH»  (fc^HlM^'^lJl 

■yth..  mianifé.  MuiMNWia*  tku^^t^l*^ 
dUltdaCfl/iMMK  -     ': -.J^v 

iôl:,  winiom  «l«  BKirtajpd^  ««•  rr^ 
NMlall à  CalylWfi  CtMtiwimk^nt, »•  P^ , 

WL,  laMOl«adMraBttkpiu««np<<«^. 
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•ernhlent  avoir 

fMir  leur  orgaoU»» 

maiiitetiâDirotliff 

iloiioJrt.  ?     '     t   , 

i|nio  noiiiioéQ 

itué.uaniU 
lie  reurcniifi  <|u'i 
•cidoa.  et  cioiinant 
I  vuliaireiiMiU  cm» 

Idni  orctiidéM ,  4|ui 
y  lent  Uf  l'Àuié- 
Mciit;  beaucoup 

nile  liii  Jour* 

,   flUe  de   IP- 

m.  Klle  habitait 

leineot  Ulf  ite , 
r«li04,  et  vécut 
fera  ta  patrie  et 

ralt  œpeudaiit 

demeurt r  avec 


¥ 


Dat..ge»9tie 
^oDOui  tous  le  tifm  à 
jpptfténu  à  dec  être 
<  lion  Uci^cruitacéi  qui 
i  eu  gymnobranctiep 
^  CJU'YÎtftiii  »  eubtt 
iém  donné  à  uni  ei 

^'       '  botï^arbredu  réîou  s 
'  <,^  flfi  jnyrtpldea .  ttû  je 
„  npèoe.  c'eit  un  ariire  1 
'   iiic  eodirtir  j4tine«  pn 
^%a  dê'Vionfêà*'\ 

,..'    ■  fjfflrt  dr  pUntfli  de  lâ^ 
;V.;      ne  re^ftctiM  qu'une  ea 
*^  "    4  Hijue  icptentrionale 
,     ;  -  dM  BuOaila.  --.  Uft^ , 
/•/"^^^lalei^  qu^flquet-unai   o 
.  •  ^  ^jiH  et  de  Téthfi .  1^ 
f  ""'  yïif  dojrygte.  où  elle  r^ 
^    \  :^une  tëinpète  r  avait  ] 
I       'icptatif  avec  lui  I  malt 
iViK^lope  I  cette  tiéeise 
promli  l1mmortaUté,f'l 
•Ile.  .  -,     ■•..  .•:\.-\*- 

^   CiLYPTBH,    HUbtt 

médcc,  excrolaunoe  ae  cuair  q 
liémorrholdalo.     ■'';,..\  ■  \\  ;,,\ 
.  CALYmAVni»^  aubat.  mii.  ( 
(le  but.,  geor^de  |i|antet  élfUI , 
qliei  |)lantea  Qonfooduêa  aup)|ravai 
ici  et  Ici  Jamboileri.       \     \ 

CAf.YFTiii»  iubat.  rou.  (J;n/îpf 
icUviir^,  cQlire»  ddrftvd  de 
L  de  bot, ,  eolffe  dit  aèi^i 
Voile ,  capQ  de  fenuiie.  Inualtd 

CALI-FTIIÉ,  ■•  «dl.  (haiifêi 

iant  des  aernenoee  dea  motiaaea; 

([lALYPinii ,  aubat  fém.  (kai 
oat,,  genre  de  ooquIUee  oonoidea 
dei  patoUea  de  Llnnée.  tt  a  pour 
bocbon;  vttlgairemeai  appetée  le 
tuoe.  On  trouve  piuaieuri  eapèeee 
*l«are  dani  lea  envlnma  de  Paria. 

CALYPTMTB»    eubit.   iém.  ( 
d%ist.  iMt.  V  feaaUe  du  genre  dea  Mi 
aBïIrooadei^afia.  \ 

/:  CALYiAVA,  aiîbat.  mii.  rMiuMa} 
qoluquUia  Janne.  \  ■■•[ 

CALYeTèiBBy  aobat.  Mm.  (kaiketéj 
bou,  plante  qui  nç  dlfilni  preeqoe  poln 
roni..    ••■;'•':    .?  ."^  -,    ■-.   /■'  ^V 

CALmupLn  9  aobat.  tnaa.  cM^lp^ 
bot,  pUnte  herbaôée  dû  Fénnu  ^     T^ 

CALYTiiu»  aobat.  niAa.(M(lri^iO«  k^po^-* 
plante  de  U  Nourelle-Hollende.  ^  '  ^^  \ 

GAMACAti»  aubat«  maa.  (fcamoitari},  t.  de  bot., 
arbre  dn  Bref  il  doiUlô  bola  eat  Jaune. 

CAiUDiJ .  aebal.  oiaa.  (luifiui^i*).  4.  de  bot, 

ortlii  de  Java. . ,    .  ^  /■■'^■■.  4 

CAMAAROG^  eubat  maa.  (kammfnioM),  t/ék 
boi*.  espèQe.de  oyttléo  qM'oQ  eultive  à  Oalenne. 

camaIiv  ,  aMbet  mas.  (bamekl-eif)  (par  corrap- 
liou  de  «iineMÉ^  nonjqoe  lea  orienlavi  deanent 
à  1  uayi  formé  par  dea  eouebea  de  différentea 
couleura).  U  de  pelntmre.  U  ae  dit  d'im  geMfe  de 
peinture  dana  le^iiel  on  n^emploie  que  dcoi  ooeh 
^n  t  tnUêmi  m  e^nwtli»  i  pHtiérê  en  eomteieii. 
On  appelle  anail  eea  taMeanx  :  iMêÊmm  élgH» 
foiUei  tabiêÊmm  éê  cMr  èéêeur.  ^  Cmmahm  ae 
dit  auaal  d'une  plene  iae  ftttf  laquelle  ae  troMveat, 
V«run]eudeUi 


CAlf AL^a«A ,  iubat.  fécp.  {kamaianaum),  t.  de 

D  fruit 


eûfifm^net    qui  iMiil     bot..  cuoiirMtiicé  df  Sumatra ,  dont  le  fruit  aeit  à 

.llêi.JML   ^A.^I.L.»*   ..//«Ja         #.l .1.    I 11. ':     ■  .  «' 


faire  An  fKinnci  UMiiîturea.  '' 
^CAAI^n.DiiLK ,  aubftt.  dea  deui  g^nrea  (  A^tmi/- 
du/a),  ffiigleuv'd'uji  ordre  fondé  k'Canuifdoii 
en  Toicane,  qui  tiiit  kl  règlo  de  aaiut  MeVioll, 
couvênt  de  eamatdulêè,  V    '         ^-^    '3    . 

CAMA'HDAG  »  t»U 


(tf^eA 


/^ 


no»  aubaCinaa.  (km- 

nutndttguêgéànyuêh  t»  de  bofe  *  ei bre  dea  FbW 
ii|)pliiet.         >      .  ^  ♦     /  V  ■  • 

CAMAIIOC,  aubat.  maa.  (luim4n/oA/),  t.  de 
bot.,  eapéoe  de  manlœ  doux^qoe  l'on  cultive  à 
CalehiàO.  Qùelquai-una<|écrivent  ^atàég^^o^, 

^CAMAEA»  auÉMt.  Iém.  (iMMiuira).  en  anaipmie , 
la  calotte  du  orâne.  -^'  Bn  bot.,  genre  de  plantea  à 
llcura  inonopétalea,  dr  rAroérique  nérlc*loiiale. 

C4IIA1U  *  Umà  i   CAMABA  -  MIRA  »   CAMAnA  - 

TlUGA»  aubat.  Iém.  (kama^mk^aha ,  mlrn,  (Hn- 
gua) ,  t.  de  bot.^  geiire.de  plentea  de  TAin^H^ue 
m<^rldlon<ile.  /  '^     ^ 

CAAUAAfiB,  aobat  deadenigenreaflUiffiAi^iidD) 
(du  grt'O  Kfi^^,  en  lat.  caméra  ,  voûte.  chttnbr« 
voûtée,  parce  que  c«f»inrAd«  a  aeulrinjNit  afgnlAé 
dana  l'origine  compagnon  de  chambrée) ,  compa- 
gnon de  .profeuion^  celui ,  ^ôelle  qui  Tlt  ,  tra- 
vaille ,  étudie  habdueUeiiient  avec  un  antre.  Il  ae 
dit  surtout  entre  #6ld«tf.  çomédient ,  artlaafia , 
écoliera,  valeta.  etc.  t.eaniiiradfê',  U  ft^ut  wiin- 
crû  ou  mourir  i  unî»^  êéi  .un  bon  camarade  ; 
-c'Oêt  mon  camarade  éê  colUfULf  Ù  était  À  Var: 
mée  mon  camaraâi~^  iU\^no\ïê  ooiirhlona 
ensemble  I  m#  filU  est  sa  camarade Jtê  rofi- 
veni,  etc.  —  Camaradeê.  dé  voyagé ,  ceux  qui 
voyagent  enaemble  i  eatnarades  d'infortime , 
ceux  qui  éprouvent  lea  m^nci  mallieurt  i  etc.  ^. 
N'être  point  camarades ,  n'être  point  d'accord, 
ne  pouvoir  frayer  enaernlde  i  ee^  deux.actric$i 
ne  sont  point  eanpirades^/^^ûu  aert  qudque- 
foli  de  ce  giot  comme  terme  de  famiUarité  efT  par- 
lant à  dea  pertonnea  'trèf-lnl(*deureïi  qui  ne  sont 
pat  dana  l'état*  do  domcfitlclté  t  camarade,  pour- 
^Hcz-vons  me  faire  te  plaisir  de  me  conduire  au 
prochain  vtilage  f  —  Çoupi  do  cano|ia  de  plu- 
aieura  battrrlet  dirigéea  siir  i,m  aeul  point.  Inua. 

CAMARADmiBi  auUt.  félin.  (bomarutfH),  b- 
miltarlté  qui  règne  entre  camarades.  —  Connl- 

Jvenco  liitéralruiculcrif;  d'auteurs  intéreaaéa.  a  se 
fàhc  valobr.— Ciena  qui  ae  aootlenneiit  lea  ima'par 
les  autrea  et  fort  aouyent  au  déUbneol  de  ceux  ^ 
leur  aont  étranger!.  Fam,        y     ^ 

CAMAEA-'LijaDA  »  aubat  làn.  (âtonlareiieeMe), 
voy.  noa  obeenratlona  au  mot  CA«iaA«i.DoiDA. 

CAMARD,  m,  aubst  et  adj.  (kamar,fmrdê), 
camua»  oamuae,  qui  a  le  nea  plat  et  éoraaé.^ 
AdJ.  I  une  femime  ^mardê.  —  Il  ae  dit  du  nea 
méoie  I  Mil  Hfs  oafiuird.  —  Bn  t  d'argot,  où  ap- 
pelle par  alluaUm  bi  niortt /•  ùamarde. 

UAAIABB  »  aubat.  maa.  Çtamarê) ,  t.  de  bot ,  pé- 
ricarpe formé  de  défis  valvulee.  , 
HiABLABflim»  aubat  propre  îém.  (kamarguê)^ 
ioçienne  prorlAee  de  Franoe  »  attoée  dana  la  Pro- 
lacc.-    .•.:.',•  ''■;■  ■■•-..•,;:,  \  :  \    ' 

BBf  €AliABIini»  aobit.  fém.  (  kama" 
nie,  rina),  t  de  bot,  erbriaMan  I    fleurs 
moiaopvJUlea  /  qui  erott  en  Daupbiné  et  ea  Lan- 

guedojii/;^>;' ^;  ;  •  •. .  •...    -  . 

n:A|UJUiJ«4  aobat.  Iém.  (bmiiara  (oétpHI 
de  ri^pagnol),  parti  dea  abeolotirte^   ^    ^ 

OAMAi^  9  00  CAJBÉBUiB  »  fubft  pit^pré  maa. 
^bâfiMirine ,  mériàê) ,  mjrth.  ;  fameux  marala  dana 
lÉ  BlollDi  dont  lea  eaox  exhalaient  une  poanteur 
horrible,  tei^  SiolUèua  ayaeft  oonaulté  roracle 
d'ApoDoD,  pour  uvoir  a'Ia  feraient  bien  de  le  det- 
addSer,  l'onarle  leor  répobdH  qu'il  fallait  a'en 
gerdert  mBia,  o'mnl  pohit  eti  égard  à  cette  té- 
.>,i,^.j>.  ._■  .T_Tz:-^>  -T"^.  TS'ir  TT  T.  nonae,  lia  le  ^laifchèreilt,  et  to^lM^ 
Kï^^lJ^rS^  ^^^  ^^"^  ^  •"*  ennemIariiolUaaoc-gè. 

batj!!^y ^.??f  Vyj!!g!gJ'!??!!!L'i  I     cAMAB«»e.eobat.«^(*«i«îreB«eé)(dir^ 

nom  de  „ 

Pj5f»«t  '       '      *.  .       Ai^{é^/S^'r   f^ 

^^Aiua  t  aobil.  BMk  (luMuede)  (ie  f  liaiie- < 
^iio,  dériei,  folMBllHl  «Mfe,  de 
**u^'eu  eofiiiiteiMiaiBai  ^eBMloid  dea 
^^  PMT  MMtao  HÉMe  foM  dé 
^  lAtlQ  eanorue),  aorte  de  pelli  omBlemi  4|ue  In 
*^f^<Mlqoee  ferlant  per  dmiBi  le  veeM,  et 
W  eeune  depida  tea  épaMlae  loaqtfà  li  eelotoret 
quaud  a  f  â  M  capS^  c^  riuibHlenKMit 

Btlver.-BBtdeUaeoli.leteibieqaiB  dontlea 
écuaetiM 


Neo  où  se  fait  la  bière) .  droit  qui  le  lève  aur  dé 
Il  bièrf.  -r  Lieu  où  on  la  tait..  C  *  •      '      / 

r.AMBAiirt,  sulHit.  fem.  plur.  Ikauhaje),  1. 1^ 
pmnrn. ,  toilrsdfl  bHon  que  l'on  tire  de  Uadrai,  de 
la  CiMn  de  Coromaudcl  rt.  du  llçtigole.  Oa  k*s  n^' 
pelle  aussi  ro  m  ^fiyff.  v,  »    'y  , 

CAMBAllC-€t;ilin,  subst.  rhas.  ihnnbasikumein), 
t.  de  |K>t. .  es| 
les  en  gui 

'  CAMBApo-TiltiLANO,  autitt.  pias.  (Iuiti//anl€al-  J 
uian) ,  L  di)  bot.»  arbriiaeaii  de  llfiUn.     : 
CAMBARB.  aubat.  rém.(luit<6flréj ,  t«del>ot.,  eai 
\mr 


'-.m- 


.\ 


*9 


:. ,  esu^r  4{'  «  uik  dont  ou  maugu  ka  fculi* 
lise  d'éplitards,         *^  ^      ..  n^ 


.(•■ 


•^   i> 


..y 


É 


« .  ■'  v^**-*». 


dé 


crâne,  éesl  «fe  fragmenta  aeot  diafeléi  de  BMiBlère 
à finier une voftte.     ^.    ^  ^     ■    t. 


depointea.   .^A      ,     .  ■    .;:       .      .'     ^- 

fiante  dviréalL    .  ■ .-  ^  vvyi^.^;^^.. .  ■  g|  ■  \;..  ■; 

flAmAjBBB,  iutet  éaa.  (kmmmSi,  t  défcet^» 
variété  de goyAvei.  '-^^  '■  h 

CAMAYBU,  aubat.  maa.  (bama-l-eai).  vdîT.éi- 


CiMBAGB»  aobat.  mas.  ,  ,  ,  ,   . 

■,,,»„^  ^«..^«.«^  ^mmmm^  m^^  .  atiM et  Du C^Bflf0 ,  du  Udtt  barbOTe  cisiBèaTlaNii , 

loti  eôQvfi  ts.  «  Ou  dit  au  plur.,  dM  •émtMs.  *  (Ut  du  vieux  mot  aUeneandeninto,  qui  algnlfie  un 


pèoe d'ifcname  de  MAdiigaacar ,  ^uç  ion  cuiiive  à 
rile  de  l^raBoe.    -> 
CAMBAYBi.  Voir.  eABiàeia 

CAaiBiATiJRB ,  snbat  fém.  (|lMinM-(»fMrf),  aorte: 
de  voiture  en  Italie.  ^  ;  '     i 

CAMBIL I  aubat.  RUM.  {kanàUi) ,  eapéce  de  terre 

•  ••.*■,..  -fk,     .         .  I  •  '. 
range.  : 

XAMBIllOt  aubst,  tiran.i ko  nbfingue),  t.  de  bot., 
arbrisaeau  des  Holuqûes dont  on  ue  comidt  t»aM  le 
genre  ,^^ et  doiit  l'écorce  paaae pour  un  b^  remède^ 
contie  la  dyssenlcrie.  ;    '  ;  ;    ^  t 

'     C^MOISTB,  suftsV  mas.  (kanMrete)  (dç.niallrn 
e<imMjro,falldflfrtm//<o,rhangf),  ci'iul  ijoHalf^ait 
aulri  fols'conimerce  des  Irllres  de  eliangr.  t)n  dit 
àMlouviï\>ii\^agentdê  change.  —  AilJ.  cj^'a  d«iix 
genres:  place  tamMsfe,  qui  fidl  braucouj»  ddf-- 
fdires  m  changtAW  en  banque  ;  aur  liqucUp  on  a 
sou  vent  occasion  d<-  Hr^l*  <>u  de  renitHlrt'  t  /imëtfi  • 
dam  est  la  ville  la  plus  tamMsfà.de  l'Ein'iiye. 
CAMBJVM,  subst.    nias,    {kanblome) ,    t.   de 
bot. ,  aève  éiMjIssle  et  dlsponée  à  fonuér  une  cou- 
obe  d'aubier  {  ou  mieux  ,  oHf^lne  dû  bols  rt  de  l'i*- 
corof.  Ce  nest  |>oint.une  liqueur,  ce  n'est  point 
un  tissu,  mais  c'<^  le  paMajgede  l'une  à  l'aulre.  ' 
<^iqu'il  y  »lt  li*»u  de  croin»  qu'il  existe  du  en  m- 
mvm  tonte  l'amiée  dans  les  arbres.  H  n'est  vi»l-  " 
;>!«,  dans  le  climat  de  Paris  .  qu  à  la  tin  des  dfux 
jièvéa  ,  savoir ,  en  kiiai  et  en  août.  On  le  diatingue 
de  la  sève  en  ce  qu'il  est  moins  dulde.,  et  qu'on  y  , 
volt  des  grains  bUnca  oomnHi  aiuyiaoéa. 

XAaiBO,  aubat.  îuaa.  (Imiii^o),  t.  de  bot»  va- 
rléfiMu  tlié  Ihhi.'— Subst.  p^ot>re,  bourg  aitiié 
dans  lo  département  des  Basses -Fyrénéea,  ar- 
roM(I.  (lu  liayonne.  U  cat  aaaea  célèbre  à  oauae  de 
sc>  eaux  minérales.      '  '  . 

GAMBOCB ,  aùlMt.  maa.^Cfcanèeje),  t  de  bot.,  ar- 
bre de  l'iiide  qui  donne  la  ggnmie  gutte. 

GAUBOVlf  »  et  non  pu  CAafBUiei  aubat  mM. 
(kanàoui).  matière  gluante.,  aorte  de  graisse  noir» 
qui  aè  ^urrno  du  vieux  oing  dont  ou  frotte  lea  rouea 
d'une  voilure.  '  .^ 

CAMBOtLAB,  auhat  maa.  plur.  (lum^oufo) ,  t. 
de  comm. .  t^toffc  de  fil  cl  de  laine  tabrlquée  à  Bla- 
teron.  en  Provence. 

CAIÎBODLI,  aulist  maa.  (Anti^u^i),  t  de  bot, 
mûrier  de  Pondlchéry. 

CAMBRACIRB,  aubst  léin.  (kanbraeine) ,  t.  de 
oomm. ,  toile  du  Levant.  ^  1 

^^QAMBRAl,  aubat  propre  mis.  (fcenftr^.  ville 
de  France,  chef-lieu  d*arrond.,>^ép.  du  Nord.  La 
dUdeHe  eat  Importante.  Cette  ville  a  été  tiluatrée 
par  Fénelon,  aon  archevêque.  —  T.  de  comm. , 
étoffe  .bUnche,  dalre  et  fine,  faite  de  Un  ;  et  autre- 
folafai^qoée  à  Cambrai. 

'  CAiIBBAftIRB,  aubat.  fém.  (lMin6raslna),  t  de 
comm. ,  toile  flue  d'Egypte  i  U  a'cn  fait  un 
grand  commerce  ao  Caire,  à  Alexandrie  et  %  Ro- 
aette.  Un  lui  a  donné  ce  nom  parce  qu'elle  r«s- 
aendde  beaucoup  aux  toilea  de  C#nbral.  —  Il  y  a 
auaal  dea  eBffa6i*4aliiea  que  Ton  tire  d*)  Bmyrnr . 
Bliea  aont  de  deox  aoilëa,  oellea  qui  viennent  di 
Ferae  et  oellea  qo^on  apporte  *  la  Mecque.  Les 
premlèrea  ooiiaerveut  leur  nomi  lea  auUt*s,  qui 
aoutlannâtrea ,  mêla  pUia  deueea  et  ploa  lltiea  que 
lea  premlèrea ,  prennent  celui  de  «iameauf<#. 

OAHBBB,  aobat  BUU.(lMNi^re)  (du  grec  iMvu^, 
ifoMe),einbitire. 

CAMBBi.B»  pait.paaa.  de  esmibrer,  arqné: 
dêiSaiim  ismMii  eeo<r  tés  iBBièee  e«u- 

CAMBMiaarr»  aidMt  maa.  (ftan^^mon),  t. 
d'Afdofeler.  de  eatriér,  «Kmtenieoj^MBa^ 

CAlilBWlBl.  aobat  propre  ou»,  (teubrviuére), 

bourgdnîao^ 
Caçn,dép.duCalvadoa.  *^ 

CAUBRXB^  V.  act  {kanbré)  (do  Mn  eamerare, 
voftter,  f aiit  en  arci  formé  do  grec  ««/m^.  voûte , 
arcade,  etc.),  courber  légèrement  en  arct  «im6rar 
isNi  fbrmé,  camkrer  un  toulirr.  —  Courber  det 
BMnbcurei» dea  planohee^taotr*  <  pièoea de  boia , 


.' 


•  «' 


•?'-• 


<^t 


m 


■Y 


* 


.«'• 


I 


't 


.v*»^ 


'■m 


■A 


>. 


''^• 


y 


j*  - 


<  . 


^ 


.•  -"^^ 


'yS 


I  .^'    ■  - 


%.. 


V 


i 


«      . 


:   r 

"...  »• 


;••    .      ♦( 


*v 


>    V. 


f 


.1  J' 


\ 


fn 


■> 


f^Rj 


»*. 


».^- 


T»;'"    7 
.,^*  w- 


■W. 


#*v 


,,'v,- 


4. 


Ci 


'a 


1 


•*   '.. 


'^»: 


■m 


'li 


■>  »■ 


►•"<* 


\  . 


§..^K 


s  .j«. 


.  »' 


.A' 

:  "À  ■ 


■■.'^v* 


k'^.t 


;*i*' 


V 


•    « 


f , 


'^  ^n»<  t 


.f  n' 


*vi 


'  V-'  r. 


•  . 


•   lé- . 


r.  * 


# 


•  » 


w 


Si- 


"! 


«"''ïW.  ^ 


■\  /  », 


*    ■' 


■^y 


:'.-'.  ■ 


*#'-', 


^PF 


M.* 


,.V:'V, 


r/ 


^. 


■,i-  -x 


NV 


,V 


I 


!¥. 


r . 


Ï-T 


■m 


■:?. 


l..' 


•.••■• 


* 


•  -  -1 .» , 
•  .1 


«,  ••».■ 


•«"  •«. 


J*     V'-' 


"f 


*'  ."p 


'm 


/  - 


■m< 


304 


f( 


'  '. 


i:\M 


>  ' 


GAM 


%» 


ii> 


'ê 


./ 


> 


•K^  ■• 


•%\ 


♦    j:' 


•,3^. 


■"\. 


./• 


pour  quflqiie  ouvrage  eiiitr4.  —  Kn  t.  de  relieur ^ 
(jambrer  un  livré,  c'eil  donner  U  dernière  feçoa  à 
un  livre  rflté,  encourbintun  peu  kt  pointée  du 
cariou  en  dedans  ,  pour  lui  doiinor  une  melUeùre 
forme.  --  ta  cAJiiaii,  v.  pron.  t  irlU  poutre 
commence  à  sê  eamhrêr,  —  Eu  pariant  deaper-^ 

•  iiunnea,  c'ett  porter  la  poUHpe  en  .avant  de  ma* 

>  hière  que  le  doi  ait  une  forme  fn|u4e  i  «alla 
femme  si  tamln-êên  marchent, 
CAUJMÉiiiii,  lubat  féin.  {kan^fMm)i^U  4ê' 

'conim.  /toile  ttne  de  Cambrai. 

.  r.anBiiMis  »  lubat.  propre  maa.  (kmmbréM), 
M 01^1  du  |>etU  payt  de  Pranoe  ançieniiement  renr- 
ff  rm^  entre  lea  provlooea  de  PIcardAe  |  d'Artoéi  et 

^AMMiiDOB,  lubat.  propre  fém.  (kanhridejê). 
Ville  d'Augleterre  etx)aplla£i  dn  comté  de  ce  nom. 
4rçAMiAiHi ,  auhat  propre  maa.  (kanMêin),  jit' 
liK»  de  Franoe ,  chef-lieu  dm  canton ,  arrond.  de 
liéthuno  •  dép.  du  Paa-de-Gâblt.  ^  ' 
camuhiixoii  »  aubat  mii.  {kanbi'i'ifM) .  pièce 
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de  culi^  du  talon. 
CAMiiKiQUi»  aubât    mai.   et    ad|.  dea   deui 
"^^  fi,ovae%  (iuià6HlM)  •  langue  dirpaytjde  Gallea.  Le 
r«im6ri(/fM  eal,  aelon  SciUgiT,  une  dea  dli  lan- 
gues roaUrloea  i^ilneures  de  l'Kurope.  Ce  mol  de 
.çambHqué  vjlent'dc  ce  que  le  pajrs  de  Gallea  s'àp* 
,   |H*l{ilt  Cn  m  6r<f,  on  latin  ÇomMa.       ^J     -V  ^ 
CAMBROVIk';  lubftt.  fém.  (A;n?t6rott«a),  t,  de 
;  bot,  rosrau  qui  devient  gros  Comme  le  bras  et 
qui  a*élève  bien  nur  les  bordi.  des  rivières  de  ta 
Guyahe. 
I      CAMBRunr ,  subst.  féic.  tkanhrurê  ) ,  courbure 
'   légère  en  arc^  là  cambrure  d'urne  voût^, 

C4MBIIY ,  subst.  mai.  (  karhbri  ) ,  t.  d'hipt.  nat. , 
;    co(|iiUle  qui  comprend  la  patelle  de  Bourbon. 

C/UtBt'SB,  subit,  fém.  {kanhu^\,t,  de  mar. , 
^  retrinchcment  dans  l'entrepont  où  sont  les  vivres 
en  consommation  t  c'est  à  la  eumbuêc  que  se  dis- 
tribuent les  rations  k  réqujpage,  etc. 
CAMBuaiBB,  subst.  maji.  (HcBii^iMiiO.  t.  de  mar., 
'   nom  qu'on  donne  à  bord  aux  servants  de  la  can^ 
l'buêé  I  on  en  eioepte  le  premier  comnils  qui  en  cal 
le  chef  /et  qu'on  appelle  commis  aux  cipres, 
;  CAMBIJY»  subst.  mas.  {kanbuiy^  t.  de  bot.,  ar- 
brisseau du  Brésil.   ^ , 

CAM-cif  Am ,  subit,  mas.  (kaméehêin);  t.  de 
bot.  »  espèce  d'oranger  qui  croit  au  rôfaume  de 
Tonquin.  i  ^ 

^GAMCHiiiB  /sbbtt.  mai^(AafnaMina) .  vent  du 
désert  en  Egypte. 

^CAMB)  subit,  fém.  {kamé) ,  t.  d'hîst  Bat.,  ^mrp 
de  coquillage  bivalve.  Yof .  cbabb.  C'est  dnmoint 

y  le  renvoi  de  r^if^ila.  — Monnaie  duMngale 
qui  vaut  la  moitié  de  la  rouole.  y 

]  CAMÈADB^»  subst.  fém.  (Jkàméodé)  •  t.  d^jbot  » 

.    poivre  uuvage  noir.  \ 

CAMàANraubsL  maa^  (kaméan),  t.  dehbt.,  pe-" 
Ut  arbre  qui  a  que^oes  rapports  avec  les  crotons. 
^GAiiéB  t  on  devrait  écrire  ehaméê,  subst  mas. 
<lkamé)  (de  ritalleto  camêo ,  que  quelques-uns  dé- 
rivent  du  frec  tm/uu ,  à  terre,  sur  U  terre; 

**    parce  4ue  le  rdlff  des  eamééi  a  fbrt  peu  dé 
aalllle,   et   se  di^he   lisiblement   du    fond), 

^  pierre  composée  de  dlfféreniea  couches ,  et  nnath 
-cée  dedivertes  obuleurv— Pans  une  aocéptioD 
géDérale,  toute  pliprre  Ane  sculptée  en  relief. 
Cellaa  qui  aodt  gravécM  en  creux  aont  nommées  iB- 
tailles.  —Par  extenaion ,  tableau  de  grisaille.  Vof. 
CAHAliD.— L'agate  louyx  porte  le  nom  de  camée 

■    lorsqti'eUe  est  traV^lUée  et/iue  TartUte  f  a  grave 
quelques  figures. 

CAiOHLii  »  subit  latin  CSm.  plur.  (kam/lé) ,  on 
dit  auaal  eameim  dMi  mota  qui  aignifient  lés  c^ea- 
lev  du  mariaçei  divinités  que  les  filles  invo- 
quaient quand  ellaa  éialeot  aur  le  point  de  se  bu- 
rier.  <.  ■•'•  '.  ;  {''^Mf^ V' •"•k^''^»', ■  '  ■'  ■  ■t-;  •' ■  ■>■'-'• 
GAMBLiarTsubet  nàaa.  (ftamsian),  t  de  bot, 

'  arbre  d'ABtfwine.   i^iu u >  ihy^ikit^'H^ , jLi,4-./:i;.'-;>  :#-•; 

CAittLÉB,Biie«x€«AllÉLÉl»  iobit  lém. (ko- 

m^/0  (CB  gréé  xtyuÀ«« .  oootraotloii  de  x«imu«- 

Xmm,  olivier  Bain,  hmé4ê jcv^ •  ^ ^^ ^^ 
sÀMM,  dlvlèr),  t  de  bot.  pettt  aiMaaian  des  paya 
ehauds  de  r  Europe*  toiMQun  vert  On  l^appelle  ansal 

*  camMo  àiroU  eoquêt ,  o/ie<ér  nain»  elB*  . 

>  C,âarti.iow,  que  Fqn  devrait  écrtrc  giABBiitoWf 
aubst  maa.  {Kaméiéom)  (du  grec  xi^unAa^Vt  pfHC 
Uoo ,  toTBié  de  x^  •  à'iarre,  et  Xu^  fletii^paree 
qu'a  chasse  «ÉB  BMidiee»  ooBUBe  le  Ikm  anjt  an* 
treaaniBiaux);  sorte  de  petit  léurd  auquel  ou  a^ 
'  tribuait  aàtrefola  la  fKutté  de  prendre  la  oooleiir 
des  objets  dont  11  approchait  On  croyait  W(Êà 
fu'U  ne  se  Bouniêsatt  que  d*alr.  —  FIg.  et  fiui. , 
bomnae  qui  chaate  aMaîoit  d'avis  od  de  p^  ^ 


Nom  d'une  coipiteBatloii  ahatrale .  compoaée  de 
Beuf  étoHea  aolvant  Bayor ,  'et  d'un  beaucoup 
pUu  grand  nombre  selon  La  CàUlê,  —  T.  de  bot, 
MmW^cm  Mane,  lorte  de  plante. 

cahélAob-biibébal  ,  aubit  mas.  (Imun^^oh- 
mànératê),  T.  de  chln.  On  a  donné  ce  nom  à  ui^e 
comHnalson  de  neuf  à  dix  parties  de  potaase  du 
commerce  et  d'une  d'oxyde  de  manganèae ,  qui . 
dliiottte  dana  Tean ,  la  coloré^en  vert .  et  devient 
eniulte  d  une  couleur  violette ,  par  le  dépAt  de  flo« 
coni  d'un  jaune  roogeatre .  qui  paraltaent  être  un 
hydrate  de  mangsnèae.  Elle  ae  décolore  dans  les 
vaisseaux  ôuveitai  quand  elle  cet  veile  qu  vIo^ 
letlo,  lea  acMea  la  oolorealeB  rose. 

CAMÉLAoNOura  »  avbat  paa.  plur.  (luim^Miii- 
fln).  t  d'hist  net .  famUlfi  de  reptilea  saorlena. 

CAMÉLÉtWTOlDB»  aubat.  fém.  (ktmééontoAde) 
(du  greb  y^iiAiwt,  petit  lion ,  et  tiéat ,  forme) ,  t 
de  ,bot ,  punie  doat  les  couleurs  changent  au  so- 
leU.  - 

GAaiÉLAor ABU ,  aubat.  maa.  (kmméé&par)  (du 
greoMVMiAtf,  chameau ,  et  M^éBJUf ,  léopard),  t 
d'hiat  nat ,  anhnal  qui  a  la  tète  et  le  cou  comme 
le  cAamMiB,  et  qui  eat  tacbelé  comme  le  léopard. 
C'est  ranclea  nom  de  ranhaal  appelé  ai^ourd'hui 
girafe.  —  Coostellatloa  sf^entrloaale.  ^ 

CamAua  ou  gabblua»  suEet  mas.  (ikamWin). 
t  de  bot ,  arbrisseau  totilours  vert ,  cultivé  dana 
lea  Jardins  de  la  Chine  et  du  Japon  i  sa  fleur ,  qiie 
l'on  nomme  auaal  eoMn^to^est  remarquable  par 
M  beauté.  On  rappelle  aiiaal^.eafB4le« 

CAMAUB.  VÔy.CiBÉUà. 

CAMÉUÉBB»  subst  fém.  plur.  (kamaiéf),  t  de 
bot^  famOle  de  plantes  dicotylédonea. 

GAMÉLirOBiav  ad||,  (ISaméiiforme)  (du  grec 
nmft^iXê^ ,  chameau ,  et  du  latin  forma ,  forme,  rea- 
aemblanoe  ) ,  reaaemblant  ai^  chameau  par  les 
formes.  '^  ' 

CAMELINB,  subst  fém.  (iMHfie/ifie),  t  deJiot., 
f^nte  crucifère  gui  croit  dans  les  champa  coltlvéa 
de  presque  toute  l'Europe.  On  en  extrait  une 
hulk^  que  Ton  appelle  souvent  à  tort  huUe  djca- . 
momiile.  —  On  dit  aussi  abusivemcj^  t  delaea' 
ma/ina  pour  au  eome/ot     *  ^       ,   .    **> 

CAMBLLB  y  subst  fém.  ^mélé) ,  sorte  de  vaae 
de  bola  chex  les  aficlens.  —  De  ce  nom  est  venu  gih 
meffe. 

CAIBBLLIA.  y.  CABÉUA.  '    -* 

^"GAUÉLOPABD,  sûbat  mas. ,  bar^riame  éSt  hay^ 
inoMil;  Yoy.  GABiLioPAiB.  >      >»' 

ÇAMÉLOPODiai,  subst  mas.  (kamUlopodUàne) 
(dû  grec  BM^MfJisc,  chameau ,  et  frà«Hf  8^*  àt  nvu^, 
pied) ,  t  d^  bot,  plgd-de-chameau.V  lUk^.do 
marrube./  /■..•.■;/•■.••■•'     .  ■''^■'^"  .••»^Vv-%;'-^-- 

GABMLOT  »  subst  mai.  (lunna/d)  (en  grec  mmu»- 
Xwnr ,  peau  da^fh^tmeari ,  dérive  de  ««^Ah  ;  oha-. 
meau  t  parce  que  originahmnent  le  eefmWol  se  fai- 
sait avec  le  poil  de  chameau) ,  t.  de  eomm. ,  étoffe 
de  poil  de  chèvre  qp  de  laine ,  mêlée  .quelquefois 
de  sole ,  etc.  ^  Prov. ,  mêUrê  ifUêlqu'mi  au  pH 
du  eomafol  /le  rédubre  à  obéir ,  à  être  exact  —  // 
ési  comme  le  eametot,  U  a  pris^èou  pH,  Il  est  in- 
corrigible, etc.  .:   / 

CAUBLOTÉ  9  E  »  part.  piai.  de  camilotêt,  et  ad}*. , 
onde  en  forme  de  eameiojU  *t  i  -.    '^  t  ^/  •  v  t .; 

'^^CAMBLOmi^  v*  «et  {kameiotéO ,  hiiiter  le  cd- 

melot,      '  -^ ).'''  .    '■:■  /..•  '■.     "■.  -/^  ..-;>>>*:*• 

njAUBLOnflBp  suhst.  maa.  (kameleUé).  papier 

trèa-commun.    Marchand  de  came/ol.  tt  .^  r;  r -ftt 

CAUBLOTIBB»  aubèt  fém.  (lkiiise/oU«a) ,  t  de 
comro. ,  étoffe  tiaaue  ou  ondée  oonuoe  le  cùmMoi. 

ChMËUntm^  aubat.  fém.  (lM|«iWeto)  (du  grec 
um^Xmii9^th  groeaièee  Ailie.avecdo  pull  de 
charoeaiô ,  en  librairie ,  p^  mauvala  ouvragei  re- 
liure de  peu  de  valevr.*--  Ba géniénl, ^Biantalee 
marchaBdlae.  -^  On  ap|K)tte  lihrméré  ou  cmwèêUUe 
oefail  qui  ne  Tand  que  éia  alpbahati  »  dea  ni- 
dimenta ,  et  autres  ouvrages  de  cette  natare.  ..^,,^.^ 

GAUBBJL  Y^.  CAUCMJUv,  r  :i   .     ^  .f -^^ifX'î 

canÉBaiBB,  anbet  m^Xhamérém),  t  de  bot., 
genre  de  planta^ de  là fiM|dila  dea  apoey^M*  >^^< 

OAMÉBAïf»  90b4«  (l<lBsé'are)riimiiiHi. 

GAHÉBAumoai»  auiilMénL<>BBSÉnlieaaihe), 
aeience  dala  flBaaBe*  de  l'admlBlstralAoïi  des  re* 
venus  pubUcs.  Unis. 

nawiià-iocOA»  snhat  UaU  ikmméHdmëêm) 
(du  Ut.  cornera,  cbambreret  lncMii,  Maudotmàt^ 


itÊOèékti  oui  alaBlAs  eMr^MiSlHMribBe  daiBtv  nriinie 
decryttal  mtnroduttèUlèUjNftei|Hyi«tH!lhKk 

tloo ,  et  à  1  aide  duquel  on  volt  les  caHa  compie  mm*  \nm  i #  ■^iw— ■  m  ■;»  -•<-  ^  ;^  m  nrf. 

peluti  surle  popier  A  Ton  calque  leurs  contours.  te€diMMMs«*  qid,  .«avilit, mis ilgBèn>nt^-  f^ 


■  fi^é  ■ 


\^. 


aved  le  mot  taHn  tuoidm  est  vlcleuiet  «^nMro./n. 
€ida  est  dCBO  U  seule  locution  que  ton  doive  eni* 
ployer.         .  ,,.        ■'.,^....  .-         -■'.,,■:..  •^.'- -^ 

cahébébA  ,  aubst  tkn.ffuimër^rù).  toy/cA* 
BÉaiars.  ■  ..L,  ••. 

CAMÉBl ,  aubat.  maa.  (kam^),^  t  de  bot.  raHiri" 
de  la  famille  dea  euphorbea.  ... 

CAMÉBIBB  »  subst.  maa.  i  on  ne  dit  péi  ciiù^^ 
BIÉflB  au  fém.  daaa  le  aens  de  ce  moi  (  kanu^riéi  ^ 
(de  ritalien  cninariiira ,  fait  du  i«Un  cumeM 
chambre,  ou  de  l'alleniand  Aamm^r, çhambrrv! 
officier  de  U  chambre  du  pape .  d'un  cardiniK 
d'un  prélat  Italien ,  qu'on  appelle  autrement  tmirl  > 
tr$  dé  la  chambré.  ^  Ellf  M*  #  ^te  de  1«  (j- 
mille  dea  apocynéea.      '    !      : 

«CAMAbibb»  aubat  Cém.  (/^m/Hna),  t;  dlilit. 
Bat. .  Bumiamale  ou  pierre  leatlculalre  i  foisûe  len.' 
tIbuUdre.  /, 

CAHÉBiaiBB,  aubat  mas.  (luim^Hal/)V  t  de 
bot ,  Bon  vulgaire  d'dne  espèce  de  chèvre- feuille. 

^CAHÉBMTB  et  aouvent  CAMÉbiébb,  subst  fém. 
Oimmérieêié)  (en  portngala  eamerUta  ),  dame  d« 
la  effilera  d'une  prlnooMe  eapagnole;  ou  portu- 
galae,  ou  Italienne. 

CAMBBUBQAT,  aubat  maa.  (àaMra/aiNffiMi) , 
dignité  de  camerlingue.  " 

CAMBBLIBQOBa  9ubêi.|^»97ikaméreieinçu€){é^ 
lat^  aimem^  chambre,  Jalt]  de  x«/i«^,:  vo(k(«. 
chambre  voôt^a).  cardinal  dul  préside  |â  cham- 
bre apoatollque  et  devient  la  chef  du  gouverne- 
ment temporel  pendant  la^^nicance  do  siège  pou- 
UflcaL  ^Intendant  des  fiDances  du  royaume  de 
Bohème.^  .'J'^^'\yr--'%'  .-■:,  :-'^\ 

^*CAMtBOBfBB  »  subil.  et  adjl  maa. ,  au  féni. 
CAifteOlllBinni  (  Aam^rOBlHn ,  nl^a),  sectilre 
écoaaab  tréa-auatère,  et  donf  les  aaaembléesic  font 
dana  les  bola. .  ■■  :\y:  ■.•j^^>.  '!■'■•':-■  • 

CABBSàs,  aubst.  propre  niaa.  (ilMm4!lM>eé)^ 
myth. ,  prince  dllalie  ml  partagea  dans  cette  con» 
trée  U  souveraine  autorité  avec  ianus. 

CAUBSPBBMB»  aubat  mas.  (iMNN^eaper^mtf),  t. 
de  bot.,  plante  de  la  famille  dea  pdlygalées. 

^CAMËUMp  subst  mas.  et  fém.  {kami'ie)  (du  mot 
étrusque  e0afiil//ii#;  ministre).  Jeune  garçop  et 
Jeune  fille  de  bonne  famlllf ,  ayant  père  et  mère 
vivants,  qui,  aux  noces  des  Bomalna,  portaient. 
dana  un  .vaae  couvert,  dea  hocheta  et  autres  ol^eti 
pour  renfant  qtil  dcyait  naître.  Ha  aeryalent  sqmI 
dana  lea  aacriflbm,  et  dana  la  eélébritlon  deiroyi- 
tèrea.  —  Myth.,  suhst  fém.  Camille,  reine  des 
Voliques,  soutint,  long-temps  en  personne  l'armée 
de  Tumns  contra  Énde.  Personne  ne  k  surpauaU 
à  la  course  ni  an  maiilement  dos  armes.  Elle  fut 
tuée  d'un  coup  de  Javelot.  —  En  t  d'bbt.  nat.,  co- 
quille qui  ne  comprend  qu'une  eapèce. 

ÇABOLLB ,  mU.  maa.  (Iwml-ie)  (en  étmiqoe  cas- 
mÙlus,  le  miniatre,  ou  plutôt  Iraerviteur  dé  Ju- 
piter), dans  ranclennè  nqrUi.,  anmom  d«  Mercure, 
pria  de  ce  qu'il  était^le  m<fi<afra  dea  dieux. 

jCABtonrAB,  subst  mas.  (AamMdu),  t  de  bot.. 
.  eépèce  de  plante  du  genre  dea  benjoins. 

CAIBOB»  subst..  itUB.  (kamion),  sorte  de  bar- 
rette ou  de  baquet,  trabid  par  un  cheval  ou  par 
deux  hommes,  iet  dont  oo' se  sert  pout*  voiUirer 
des  toBneaux>  etc.  — épingle  courte  et  déliée  qui 
sert  aux  femmesi  —  Les  pto  petites  bossei>  ou 
tétas  de  chardons  dont  on  se  sert  dana  les  ïmw- 
(^wtnrm^de  laine.  On  dit  aussi  fo«M/af. 

GABDOBBAttr»  subst  ipias.  (lEiMiéofM^a),  trans- 
port pair  le  moyen  du  eomlOB. 

OAioamiBim,  stibst.  mm.  (Aafn^onaiir),  cfiii 
qad  traîne  ou  conduit  un  caméom^}  ^>  •'      '^ 

CAHiBBt  subst  propre  bms.  (  kamire  ),  DirtH*. 
fila  d'Hercule  et  diole.  A bddt  daue  rfle  de Bhodei 
une  vMle  à  laquelle  II  donaa  adu  Bom.  <j^'  , 
«OAIBB,  aubat  mas.  nlur.  (kmmkè),  f eai  du 
secomJBtAmtlIaaecqsdsBtBmL  hommes,  deirn- 
flmU»  dftlBSiMié  dm  il^bsiKi,  et  f <wi  les  1»«^ 

V  CAaniA»  aubst  Mnt  (âttfUBèaBi^Bmreeau  d'étoffe 
mm  pgflSfll.aBlBBi  dm  lUÉis  les  négresses  deu 
a^aiit.Osv«lsmsBl,  leasÉl  fiiiÉsalsnt.  dei- 
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^  (;AMlf(^*^t  fttibit.  f^in.  {kamïzoU)  (du  Ijllit 

v'.^  I«m^«« fClieinli«).Yétementd«  lolle,  clo^jjiiclrico- 

/ .  >!"l^,  di*  iUiidlt ,  610..  efi  forme  de  olieinite,  et  qnl 

pe  d('M'4»iid  |Mi  plut  iMia  que  les  rolMi  i  ^u^  '  <>** 

>  I  ,|H)rt(*  lur  la  |ir«u  oii  pir  doMut  U  cHêfiiiae,  lift 

\ttv^\wf%  vûtMù^K  |M|rtcni  qiKl4|U(*fuii  rii    né^tlgé 

dii  raitiisoées  de  iode ,  elo.,  par  dettiii  Wuv^  lia* 

o         |)ill<^(>*^(i^**~^^''  a|»|Mllê  eamiâoU  ou  cwm^^p/r  i<e 

f0ic€  iiiie  dienilMile  urmé^  de  Uuunis  de  f<T 

'  (Joiit  o«t  revM  lea  foua  ci  c4^<iliis  ctiiHliimiiéi , 

'       fxMjr  lea  rnipédier^de  af  dHn^re,  eIppMr  être 

''■■■•'.  '  oullre  de  ieur  pertoiifie.  r^,^       \  '  ■ '^'f^tii^-'  ■■■■ 

«•^^«/Mtt^^^**^^)*  i*  dr-l*oU,  M>rle  do  punie 
duiil  ^  r4Ciiie  ae  rtpHe'  cotiMne  l<i  ipicite dune 

CAAUNE,  atibif  fSpifl.  (Irat/i«)>  t.  de  itf  can.  dài^ 
'*■■    certJliK**  niachinea.  oe  que  l'on  iioiiiuie  l€ct!e  d^iia 

■^  ■  loi  aulreà.  *  '  ■-,,■  ^,^  -r  ^-./^  ..^^  :.V>-'' 
^  CAHUKltt,  auliat.  tfiaa.  (Ir^ w#m/7^nX  t.  de  ihH., 
/^  >  irbrf  du  HdUïmr.  de  la  l«iiiiUlf  d«*i  iithjrmaloldea. 

iû  vcrlie  .Uliii  imiiio  /  J«)'Oliaiitf  i  ou  coiiune  on  le 

du  U.  cainun  ,  cliaiil),  auM.  pnmre  féiUt  (  Aa* 
^  W'fV s  niytli.  On  JipiH'Iait  aiiiai  1^  Juuica»  à  çauae 
dr  la  douer ur  de  U'ur  cliai't. 

CAMoTamo  9  aulMl.  luaa.  (  kumo-iar),  t.  de 
coiiiiii..  i'ioffe  de  chèvre  aauvage.        / 

ciMomU'B»  aubtl.  fém.  (Aamomi/a)  (du  grec 

X«!^^^i'^**  '  "^"*  ^*  ^^^^  pUiile  .  formé  de  x«^«<. 

•  ^  i*rrt!,  fl  ^Àty .  puimiiler,  ;>oinmi(*r  iMiin  i*  pj^rce 

-    v\  -  que  la  ennwmiilf  a'élève  peu ,  et  a  une  f(^rle  odeur 

f-'     de  |K>iiiiue),  t.  df  boh,  eamvmiUe  è  ornai  fie,  ^do* 

ràtiU  oïl  dr«  bQutiqurê,\tïmit»i  vh  M:e ,  orlglMre 

'   d  IUlie,  cultiva!  daiia  l(*i  J^dlna ,  à  fleur  radiés,, 

„      ariière  atigoûl,  çl  d'une  odvur  agréable.  Elle  eat  fé- 

l^nfuge,  anUapaaiiiodique  et  trèa-rësolutlvê.  r-  La 

§am€^iUe  commune,  auiiiielif  e|.  originaire  du 

'  LaiiguediiC'.  a  lea  ui6nei  vertua.  —  L»  ramomiUe 

fuantê  ou  mnroute  iett  ylvact*.  ft  a'eniploie  eu  ca* 

)  .    '  t;ipU«niea.-^ta  camomHit  des  teinturiers  ou  œii' 

is  i^-6«ttreat  |fvace,  et  fournit  à  la  teinture  une. 

couleur  Jainié^^t  brillante.  Il  y  a  pliMleiira  autrca 

eiptvet  de  earnnmUte.  --  i/uii$  d"  eamomUle  ^ 

V    tmie  cfiiployËià.tort  pour  huito  de.  ean^.îinê, 

:  Voy..c,à«iiLiNi,^  ..    .  ■•■..•'•%,..■.•,...•   ."."'-» 

C4ii08jri.KT,  iubat«  niaa.'(^mor#/t/)'(|uircon- 

tractioii  dea  deux  niota  latini  calamo^/îaius,  aouf- 

.      fié  avec  une  paille  ou  u»  chalumeau ).  fumée  qu'on 

'^  "^jtoiinir  m^llcloi:  Tt'ment  au  ncl^>de  quelqu'un .  avec 

v^uiicoriMl  do  pa|>ier  allumé.  —Au  flg.,  affrot^t, 

.    DKirtitlcailon  t  ii  a  reçu  un  camouflet,  r—  Ka  t. 

"      de  gui,*nre ,  jdenfi^  ^n  camouflet ,  c'eat  cfiercher 

1  étouffer  ou  écraaer  je  mineur  ennemi  dana  la  ga- 

'    lerle .  eu  y  Jetant  dea  grèuadea ,  deè  bombet^ 

c\HOtuîsOr  i  MÏttL  m9Ê,  {kamdàrlô),  etpèoô 
de  Tenila  ou  de  maailc  employé  pour  findulre  l'In* 
Jérieur  des  navlrea,  et  poîur  Jotndrfdea  dallea  d 
d<^  carrtaus.  de  lerr«  eiille. 

cuiouiMH ,  V.  neut*  (  kamoueé)/  a»  lablair. 
Vl<^u»«t Inualté.  *^^  'M  / 

'    CAMOYAIIl».  Voy.  GAHOlAlD.  ^^     • 

.  *UIIP,  aiit»fit  maa.  {kan)  (dn  lat  éampUs, 
> .     champ,  cémpagne).  eapAoe  de  terrétn  où  une  ar- 

,'  Ciliée  a  dreaaë  dea  tcfitea,  dea  baraquée  •  etc.,  pour 
y  iogftr  momeiitaoénieot  s  aueoir  son  camp  dans 
itn  endroit  i  leoer  le  camf  i  forcer  Vennemi  dans 
ion  eamii^—On  appelle  Mimp  lie  raesemèltment 
un  tampoû  tott  laaemlile  une  araiëe,  au  com- 
-  mencemenl  d'une  guerre*  ou  à  l'ouverture  d'une 
campagne  t  eainp  iU  passage,  celui  que  Ton  ne 
doit  occuper  qiie  nendaiit  peu  de  tempe  i  camp 

.  ^inUe,  pi^ul  une  1  on  doit  occuper  pendant  un 
(•inpa  un  peu  kiagi  camp  reUranehé,  celui  qid  eat 

«  défendu  par  deetitrinclienenta.  On  appdie  camp 
^  pain  9  de  mmmêm$*^p  êm  d'exêre^^imeamp 
que  Ton  forme,  eh  tetntiade  palf  •  pour  eierorr  lea 
truupea.r-C«ni|i  algnUtc  qnHqiiefob  ramide  cam- 
P^t/a  eani|iMleii«/«rnM.— OndUauaaIflg.t 
folatme  esi  efu  eimp,  en  parliiit  d'une  grande 
«qu^^aMi*  qui  tourmenli  à  la  iDls  pluateun  per- 
^onnea,«&t*««MM,Mpltir.,ae4lt^  am^en 


'f.î: 


e  "^'.,. 


•■f 


fMnki  diewé  imu  iêi  0Êttmpê,  U  an  a  etmmrvd 
roànAiUNitt»—  C0mp  t^tonl,  pcUle  traipt  qni 
^  >•  campagne  pour  oUlger  l'ennemi  I  ùdrt 
diYeiilon  .MUT  temlner  qnà^pM  ehoaei  dimpor» 
Um.  pour  falfi^  lever  un#l|t«--On  dlH  %.  dirv  e» 
*f^  «^««t*  pp«ir  t  UrtiMtlnuiicaMtnt  per  voieè 
et  par  cbendaMteel  àénMM  eaf  mnffrmi  tmmp 
•««ni.  Um  |«,|gj^yMiaett  piiUB^  -^  Cetmp  ae 
ff«*»«ndenéememd»altoee  dwa  lÉMiellM  on 
>«^»  enmliattin  die  dhmrt|dona,  mnir  v^ 
«imrmda  par  lea  irmei.  On  ditaH  t  jfemnwdbr  U 


t.   !• 


SK^-^ 


thal-de-eam\u  aidede^n^.  Voy.  Aing  et  iA 
•iCMâL.  —  Mestre-de-camp,  Voy.  niiTii-Dl- 
Câur.  —  On  dit  faiii.  i  prendre  te  camp ,  pour 
a'i'O  aller,  déguerpir,  l'oputilremenl  encore  ou  dit 
plut/U  etii^ce  aena  >  décamper.  . 

CAMPAunkC  •  aubat.  propre  maa.  ikanpaçniak), 
village  de  France ,  chef-Ueu  de^anton ,  arvood.  do 
miliau .  dë|i.  de  rAveyroSn.. .     „^ 

CAMiuuNAnD,  1,  auhat  (ftffiiiNi^lfir^  fnïirtfa). 
celui ,  celie  qui  haMte  ordinairement  !#  campagnei 
o«i.  par^allualon  et  en  manière  de  méphi,  qui  n'a 
pa»  la  politfate  qiie  donne  l'uaage  du  moiMlr  t  c'est 
uti  campagnard ,  une  francKe  iampagnarde, 
rr  On  dit  auaal  âdj.  j  gentUkomme  campagnard  t 
dame  campagnarde  i  U  a  t'air  campagnard, 
tes  manières  campagnardes, 

CAaiPAQgl,  aubat.  fén.  (IcérfifMfTfili!)  (du  latin 
campus,  dont  Ira  iMllena  ont  fait  eampn^rito,  et 
lea  Lapagnolt  cnmpaHn,  mots  qui  ont  la  niémral* 
gnlfl(witloii),  plalnr,  grande  étendue  de  payt  jilat  et 
découvert  X  rasê  campagne^  en  pleine  campag^ie, 
—  Lea  cliainpii .  C4infi(déréa  toiii  le  ra|iport  dit  la 
Cfilhirc  »  Ifê  otmpag^es  fertiles  de  ta  Beauce  i 
la  sécheresse  a^tmt/nos  campagnes,  ^Cam- 
pagnes par  .o|»|ioffltl(Mi  à  vitie'.ailer,  demeurer 
à  In  cam))afjfif^  «i  ii.on  pas  en  campagne,  J,'J, 
liousseau  a  fait  rtitt?  fatite  dana  pilleurs  de. aen 
ouVrai^'f^.  et  notaiiiiiieiit  dani  Emile:  U  est  tou- 
joure'préi  à  courir  en  campagne;  U  fallait  d 
lacami>agne,^'^  Mouvrn\ent,  campement  et  ac- 
tion «lei  troupes  :  être,  se  mettre  en  caiflpàgfie, 
ef  non  pas  d  la  campagne,  —  Suite  d  opératlona 
mllitalret .  faites  nend^ut  une  année  ou  la  partie^ 
d'une  année  de  ^erre  :  faire  sa  première  eom- 
pagne  ;  ce  militaire  a  fait  diX'kuU  campagnes; 
les  campagnes  d'Italie,  On  le  dit  également  en 
parvint  du  aervice  maritime.— On  l'emploie  enciire 
pour  désigner  la  aalaon  propre  aui  travaui  clé 
certains  ouvrière  i  eelte  constmctUm  a  été  faite 
en  cinq  campagnes,  —  Gentilhomme  de  can^ 
pagne ,  geutUtiqtnmé  qui  demeure  ordiiudrement 
d  ta  campagne,^  Maison  de'Cùmpagne,  malMm 
dea  e/i#împi.  Voy^  ci ampi.— /fa6«  de  campagne, 
celui  qu  on  porte  quand  on  eat  à  la  campagne, 
^  Comédiens  Me  campagne,  comédlcna  ambu- 
lanta  qui  Jouent  dana  lea  petltea  villes  «  etc.  —On 
dit  poétk|uement ,  /eseampagne^  de  l'air,  pour  t 
Talr  ou  lea  aira.  "—  Kn  t  de.guerre,  te$iirla  eam- 
pagne,  être  maître  de  la  campagne ,  être  maître 
de  tout  le  pays  ouvert  i  forcer  ^'ennemi  à  ae  re- 
tirer dana  ses  plaoea  foriea.  —  Battre  la  eampa^ 
.gné,  marcher  en  écLdreur  au-devam  de  rfernée. 
—  En  t  de  chaaae»  balttra  la  campagne,  e*ai  ae 
répandre  dana  la  plaine  pour  taire  lever  le  glMer. 
— Flg.  et  fam.,  battre  la  campagne,  dlrebeiScoup 
de  choaea  Inutiles  et  bore  dt  éc^ft  i  ^  rejeter  at^* 
une  foula  de  aojeta  pour  éviter  d'aborder  l'eaaen* 
tlel  I  dîne  des  chdaea  eitravagantoa  et  hors  de  ra^ 
aon  dana  le  délire  dalaHèvre.-^  M^CM^^ecam- 
pa^naj, plècea légères d'artllkrle,  qn'onmènealaé- 
ment  en  eom^Ks^e.  -^  |feffre  die  estions,  des 
amis  encat^fiagne,  lea  envoyer  atix  InromutJona, 
ou  pour  aoUlcaer ,  etc.  r-  Fl|.  et  fam. .  semeUre 
en  campagne,  se  donner  beaucoup  de  mouvement 
pour  découvrir  une  choae.  —  On  dit  d'une  uer* 
aoune  dont  llmaglnMlon  travaille  beaucoup^  a//é 
a  resvril  en  campagne,  —  Fam.  et  Irofi.  t  il  a 
fait  lé  une  belle  campagne»  11  a'eat  dominé  beau- 
coup de  mal  pour  Hen.  — ^Au  Jeu  A  tricthc, 
faire  une  case  de  campagne,  faire  nne  oaee  qu'on 
%%*e  pas  droit  de  faire.  —  ihi  dit  à  la  baaaetle  et  an 
pharaon .  faire  un  paroli,  faire  paraît  de  cam^ 
pagne,  pour  dire  t  marquer  en  Araude  et  aaipa  que 
sa  carte  aolt  venue  à  gain.  —  On  appelle  encoi« 
en  ItiUe  la  campagne  de  Home,  l'ancien  Latium, 
aujourd'hui  province  des  étata  du  pape.  —  Mytb. 
CAurâONi  0^  LAkHia,  eampi  lugènâeei  c'était 
l'endroit  dea  enfers  où  l'on  crtfyilt  qnt  gémla- 
aaieiit  aiix  que^  la  violence  de  kam  ppnloa  avait 
fait  mourir.  ■   '■[':'.,  •-•''    „.  •  .  ■/>%.-'•  '■'■. 

(àaii|Ni^<t/ésédein)«  beorg  de  France,  ebef-Uen 
de  canton,  arrond.  do  MontreuUr  ^1^  'v 
Fa**de-€alait. 

GAaiFAaNS-Lte-WAmnBIG^  subat.  propre 
fém.  {kampaguieièvs^éréke),  bonrg  de  France, 
eant.  de  Saint  Orner,  acre a4  ^«  Hainl-Onier, 
dép.  da  Paa-de-Calala.  -   ^  f 

GABi^AAnOLt  aubst  maa.  (  IpnnMigpnia/a  )•  t 
d'hiat.  nat ,  maimnlf^re  de  l'ordre  dea  roofiuni 
n  luMie  les  dMmpa  et  lia  boia. 

CABiPA«MN«-vei«AiT,  aubst  maa.  (ka^epofnl^ 
levolan^  L  d'idat*.  iial.»  mammildgi .  vMn  ^in  la 


CAMPAU,  iiiMt.  prdpre  mti.  (kânpân),  .w»org 
de  Frw)e ,  cheftlleu  de  canton,  arrond.  da  Da- 
gnèrea.  dép.  des  ilautea-Pyrénéee.  —  Marbre  veiné 
de  blanc  et  de  vert,  aur  un  fond  gri«  ou  brun.  Il 
doU  son  nom  i  une  grande  vallée  de  ce  déparia; 
ment  On  diatingue  le  eompon  vert  et  le  campan 
WHige. 

€AaiFAiAnui»  adj.  fém.  (lumpiinA^)  (du  lat. 
aampana,  doche)..  t.  de  fofideur  de  cloclièf«  rt> 
latlf  aiit  dochea. 

HJkMPknK,  aubst.  Mm.  (ftunpofia^  (du  laf .  eam» 
pana,  cloche).  o|ivrage  de  sole .  d'or,  d'argefit  blé, 
avec  de  petite  ornements  en  forme  de  cloches.  -  ' 
Ornement  de  sculpture  d'(Wi  pendent  dea  bouppoa 
de  même  forme.—  Chapiteau  corinthien  ou  cura- 
poalte.  appelé  alnal  parce  qu'il  a  de  la  reasemblanee 
avec  une  cloche  renveraée.  —  Kn  bot.,  camparn 
Jaune,  narclaae  aauvage  qui  croll  dana  lea  eodroita  ? 
humidea.  -^  T«  de  médee.  vé^.  •  tumeur  arrott* 
die .  située  aou«  la  poinia  do  Jarret  '  ;    . 

C4aiFAiiiciJ.i  ou  CAiVAHmm ,  aubat.  lémi; 
(IronpafiWe,  ÂMifimin^li).  t^  de  but.,  anden  nom  v 
du  liseron  des  halea  et  diu  Iberon  des  etiampa.  -« 
Clochette  dea  btda  f  autrefoU  nomii^  ctiqui* .  |^ 
lourde.    V' ■^•'' ^  .-•"''    ^ .'  "       ■  V  '■  ■  .":"\'\,    ~ 

CAifpAlllB.suliat.  propre  fém.  (Acaftpaitl) ,  nom 
d'une  ancienne  proviuce  d'Italie,  qu'on  nomma 
aujourd'hui  Terre  de  Labour..        ^*^  v^r 
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^CAUPAiliKiia,  âdJ.  maa.  plur.  (  AanpanfHn  ),  t. 
d'hlat«|  anc,  se  dit  ile  vaaea  antiquea  que  l'on 
trouve  dana  la  Campante  ejl  la  ticiie.  On  lea  ap-. 
pelle  auaal  vo#er^nMf/iM!ar 

èAMPARiFOM» ,  adJ.  dea  deux  genres  (kan* 
wtniforme)  {ûu  lat.  rafitpntin,  cloche,  etformtn, 
forme  ),.t.  dé  bot.,  ae  dit  d'une  Heur  dont  la  figura 
Imite  cHIe  d'une  cfocAa.  Voy.  CAvrAifuul. 

CAMPANILI,  aubat  maa.  (  lMifipnfii/#)  (do 
rilàlleu  campanile,  clocher,  fait  du  lat  cojnpnittf, 
cloche),  t.  d'arclilt.,  espèce  de  petit  docber  à  Jouri 
petite  tour  ouverte  et  légère  t  le  campanile  de 
Florence,  •—  Sorte  de  lanterne ,  telle  que  4eli|e  qui 
couvre  le  dôme  dealnvalldeaàParla.— L*.^e«ddNi<a 
ajoute  qiie  f  ue/^uea-tinj^  diaeni  mmpaniile,  ei 
font  ce  fuot  du  féminin, ,  VÀcadémàe ,  ^  a'pb- 
atine  à  ne  paa  vouloir  reoonnattre  le  bienfait  de 
l'étymologle,  a  tort  de  déclarer  que  çuWyMaâ- 
^  uns  disent  ;  Il  fallait  avouer  comme  noua,  que  f onl 
le  mande  dit  campanille  an  fera,  t  mais  avertir 
tout  te  monde  que  if^uf  le  monde  eat  dana  fer^ 
rrur!..Campani/€,  i|aa.,  eu  égard  à  éon  origine 
étymologique,  doit  mrt  aeol  natorailaé  dana  lo 
code  du  Ungage  français. 

CABiPAiiiLLi»  aubat  fém.  (Itampaniie).  Voy. 

CÂVFARILI. 

CAUPAlUivi.»  aubat.  mas.  (Ironpanfni),  marbra 
trèa-éonore  dea  montagnes  de  Carrare. 

CAUPAllIQtJI,  aubft.  maa.  (I^anpotii/re),  t":  d'hbt 
anc.,  fcaleçou  àâe  athlèlea. 

CAMFAIIKm»  aubat  maa.  (lui nponi^,  sonnetu'. 
Ilore  d'usage. 

CAMPAntJ|.ACÉKa  »  aubat  iSém.  pinr.  (iMnpiyfiu- 
iacé),  t  de  bot,  fandlK:  de  pUntea  qui  août  pres- 
que toulaa  berbacéee  et  vivacaa  par  leurs  racinea . 
et  qui  contiennent  un  auc  laltciu,  dont  lea  tigea 
aont  rianenaea,  lea  fadllea  alternée,  pourvues  de 
dentriiiiiiliiéea  par  un  tubercule,  et  dont  lea  Oeurs 
aont  ofdlnalrementaolltalrea. 

CAaiFAJliniiAlMi»  aub^.  maa.  (kanpanuléreu  t, 
d*hlat  nat,  gedre  dCipolype ,  établi  aui  dépena  dee 
aertuûlrea.^ 

GAMPAxiOlJi»  subet^ifém.  (kanpanuie)  (du  Ut 
campana,  cloche),  t  de  bot,  plante  ^ivace,  la|- 
teuae,  qui  croit  dans  les  haies  et  lea  bois.  On  la 
nomme  auaal  ^anie/^  ou  (Kiuftf  de  Jfotr^Dame. 
—  Nom  générique  d'une  fanillle  da  plantes  très* 
nombreuse.  "  ^ 

GAUPAROf  J,  ■,  adJ.  {kanpannlé),  t  de  bot 
qui  repréamlç  une  cloche^    '  ^ 

CAaiPAm^uronaui ,  adJ.  dea  deui  genre»  {kan* 
panmifarme),  X,  de  bot,  aynonyme  etdialiu^  . 
tif  de  etfififMiiii/brmr* 

CAMM^  auba.  nias,  (luiiipa),  t  de  commeroa, 
droguât  crolaé  et  drapé  qui  ae  fait  en  Poitou. 
^^OAanrÉ»  aubat  propre  /ém.  (lutnW)»  iiiytli.t 
gedlléra  dn  Tartare ,  qjttl  avait  la  garda  des  Titans 
dana  lea  enfers.  Blla  fut  tnée  par  Jppliar.  patca 
qu'alla  avait  relùsé  da  Im  lalaser  aattlr  pour  aller 
è  sansaeovrs. 

CAiiPÉ,  ■•  pirt.  pass.  da  eainffr»  alaiU.i 
Vanaée  rametline  était  campée  em  la  rirn  droits 
du  fliewse.  —  Être  dans  une  pnsitiQâ  ferma  i  é»r#  ^ 
Aiân  cnmfl^  sur  àsa /nmias,  ^  ToH|bé  di|ns  Fans*  ; 
nsma  •  ^a  wwsnase^apmpst'  •,.-,<•  ,• 
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ÇAMpAcM»  Mibit.  prolM«  mue.  f  ka npérke  )  » 

:i^ii)v  du  Jdt')ii«iUf' Aur  la  fiaU*  du  iiic/a^  uoiu.  ^ 

>    :  ï.  d^  M^  vhrc  réilueujL  toujouri  f  cit ,  du  la 

K''.''\  lîuidUf!  (IM  l^guuiiuuuftci ,  oriffliMirc  deiâbnie  db 

^^^^^'^7^^    Cam})é£he,  ci  qui  fuuxuit  uœ  UUe  U-luluc«  ruu|e. 

:"  "-     .  iJUIlFCIUUkT»  |iU>tt^  mot.  (|f<f'<>iD^4M4rt|j,  ei|,U  Jîe 

,v^  •  ;  'fueç|-«4  «cUun  d9  uiin;^rr.— I.ku  où  l'uii  c«âliij^j 

"    ÇMti[t.  il  etl  piu  ujilU  diâJif  OUI  deux  jiccei^iM» 

•1  oc  u'««|  d4"9  cçè  pliriiMîi  i.  fff*it*  <U  vûiuyi' 

Punti  tftaUH^l  Aicamyfnunli  elIrU  iiéc«iMii«» 

'^T/      P^**  ^''^   cumiier  !«•  Iruupit. -^  Il  te  dll  aiiiii 

c      •  vh   di:ion<;ierf  et  skè  troupes  d^tâcbéet  eu    «vutt 
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€4NPic;Aiis,  pu  CAMPinocnuft  »  aubit  mai. 
"(  hanpijénê,  kanpktûkUur),  celui  qui  luitruliall 
dAJii  4Ai  «lerûloet  nililUlr«i.  luuhlté. 

fiuiri.iK»  niibêL  féin.  (/^«yliif).  t.  de  ouUlfil«r, 
ixtite poulâi^ltUtie.  Pftu  UftUé.--T()rrUolreMMoift- 
DcuA^klf  UJ^ÉUidrr ,  rmidu  fertile  4  furoe  d'euinlf. 

cyrtfi'iTici.LO»  •uUutiru|ireiiUft.(lN4inj9i4«^e^o), 
vi|i.tic  de  f'fiOiU},  clieC*ileu  de  OiOituii»  arroud. 
de  ii4MiU ,  dbu.  dD  U  Çorttf.  .i       *,  .*  .  .  ^i.»  .      *    ^  •    ,-  s 


<><• 


OAMVft»! 

court  et  plais  e'iMl  «au  94to/o  tanmi^  ç'ut  imm 
ffroèje  ca»mê4.  ^.U  e'âiuf^oéa  mimé  i^j.  i  di^ 
komm0  êëi  cumus  i  uUéUmmà  «i^  mmim^.  ou      ^ 
du  luial  tm nea  mmmm .  U  «applique  uièftM  daia 
€•  at'oa  aia  aiduiaui  i  wn  eAaMM,  tNie^ien  ca- 
«»iii**t.i>iidtt,ili^  ei  Um^*  d'un  bcjniué  quia  % 
éU  iiiHoyé  daua  loo  aUoula  i  U  ##1  ^i«Éi  cainu«,  W  ' 
— -Atffidra  «n  AornitM  eammêt  \ê  roMirt  ^aiiaad.-^  ^  ^ 


ue 


,;',.*• 


"     ■,'•. 


*    '" 


•'>•'  to 


M 


fsa: 


fT- 


'>■>■ 


"•  A 


.m». 


E'.' 


kM. 


n: 


lu  coruir  brUiclpat  »  pour  brétdder  à  citlfr  opéra* 
loo,  1  e&^'uter  U  U  favorUcr.  "^  v 

;  liiiipgft ,  ?•  aU.  (  iuii||A^),  (alfe  arrêter  une  ar* 
méq  eu  queique  Iku  i  ce  y*! nuirai  a  iainp^  son  in- 
fl^nfaHà  prié  de  la  riotérê»-^  fi%.\  catufrr  14 
'  giUiqù'fin  ,UiyimlL%ti  U ,  TalMudotiurr  uaui  uue 
uUiition  enil>.irraiiÉajde«  --  rl$.,  camyer  un  tvuf' 
M, à  quelqu'un,  U  lui  ippIU^urr.  —  Il  cit  plia 
ti4tii  comoio  neutre  pour  tlgnliier  i.(lreiu»er  »ofi 
camp  eo  quelque  liioi  t  nou4  compdmej  vrés  <iê 
la  'oUfê  ;  ra  gén&ai  entend  ùitm;  i'art  at  catt^ 

Ser.— Ou  dit  f«uji.  d'uu  iioiuiue  qu'U  o^mpe ,  pour 
rr^44U*il  n'a  polnl  de.logefueut  Hie/— ae  cam- 
'  fiiv  V.  profi. ,  a^'olr.le  camy.  Eu  •  e  #eus  11  est 
peu  tiallé»  et  i'oii  dit  mlr*!!!  can^per  au  neutre.  — 
/rani.,  ee  placer -.'#0  camper  dans  un  fauituU,^ 
ta  i*  de  maître  d'annci.  te  nieltru  bien  eii  garde  ;^ 
cl,  1^  général ,  ic  ineltre  eu  certiiue  posture.  /,  . 

CAMPKiiaiK,  subât.  réia,  (kanpérechi),  barre  dé 

<  bola  qiU  traverêc^e  métier  des  ouvricri  eu  tjpis- 

<|èrl.e  de  Usse  llc<;.   ^  ^    ,    »  » 

;,^ÇA|fPi»TRis.  subst/niiyu(kawp^fe(r«)  (eu  ïal. 

Wlre,  de  champ),  cah'çou  (fue  portaient  les 

ils  romalus  ^aia»  Icnrt  eicrclix;»  au  champ  de 
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,  tAlUHtriAiiB  OU  Ciilfi«t;ftr.HU!vi,  %\ùmi  fëm. 
l^fi^ciaiie.  kanpépechiaae),  t.  d'hlst.  na^,^- 
pèce  de  Qocneniile* 

ftÀld'àoiiATa,  su1)k¥.  mh.  (riaHf^Çbla):\.  et 
Ikit.  Voy,  (6lkpi|âlg,qiilcalle  méuie  mot  fraii- 

M^     :     ^  ' . ... .,.,  /".  ■      .  .".■ 

CAlkpttOltÀTKy  suhst.  w^,(kariforate),  t  de 
"dfîiifole,  kl  formé  )i)ar  l'union  de  l  dcide  c  a  mphori- 
ftiaavec  une  base.      - 

_CAi|i»uoii|Qt;K ,  ^lij.  des  JS'ii  genres  (Iraiî/o- 
H^;.  t  de  cliijijiit;-,^  qui  Wt.'ut  du  camphre,  qui  ap- 
partient au.  ii(fnt|>'(Ve  ;  dci(ie  camphorique,      ^ 

CAMvnokosm  »  sùbsi.  nias.  (  kaKfuro€tme%  (. 
de  boL ,  genre  de  plantes  de  la  faudûe  (les  àrro- 
diès.  ^  V 

.    CAMPHOU ,  subst.  mas.  (  kanfôu } ,  tbé  de  la 
Chine.  , 

CAMPaRBy  sûbst..  mas.  (kanfre)  (de  l'arabcî  c'a- 
fur  qui  signifié  la  même  chose ,  et  dont  les  lUlieus 
ont  fait  canfùra  ) ,  substance  blanctie ,  tr.iospa- 
rente,  concrète,  légère,  friable,  très- volatile,  dnue 
odeur  aromatique  très-forte,  d'une  sateurâcre, 
légèrement  anière»  laissant  un  leotimetit  de  fraî- 
cheur dans  la  bonehe,  et  inOammable  au  plus  haut 
degré.  Elle  se  fMtnedans^plushHjr»  végétant,  et  on 
paot  l'eâtralre  de  <|uek|['nes-uns.  La  )ilus  grande 
partie  do  êompkre  qui  se  débite  dans  lecommeroe 
.iHPOfleAt  d'une  espèce  de  laurier  qu'on  appelle 
iQurUr  éamphriet'.  U  est  retiHde  oK  arbre  par  la 
aubUmatloo.'— »  Lo  peuple  nouim^^mpropreineut 
eatHphre  toute  espèce  de  liqueur  lonbs^     '  n  m 

CAMPHUÉ»  B,  part.  pass.  de  camphrety  et  a^> 
(kanfré),  où  l'on  a  mis  dn  eamphret  eau-Ut^ 
vie  eamphréê  ;  folion  camphrée^'*^'^ ,  '  ?  i)*?,!^'^ 

rjj^lPBBiMI  »  sulist.  fé6i.  (  kqnfré) .  t.^ de  bot.? 
içore  de  plaotea  4f  U  Camille  descbénopodéesr 
qui  renTerme  su  espèces.  La  plupart  sont  de  pet^ea 
plaotfli  hrutescentea,  à  tiges  rameuses ,  éia|ées  sur 
ta  ten^  •  à  foudlea  nnéidrei  trèi-serrées.  et  à  fleurs 

AZlUaif^  ■,.'.'  •'■  ■    ;..;■•,,  #•  -     ■'^■"*  %    ';t  -..•""Ai-y.t.  t' 

CAimMB'»  T.  aet  (hanfté^  (mÂ.  tùm^te), 
mettre  do  eoiàfhrt.  —  ta  ciHPBiia^  y.  i^ron. 

CAMPmiin  9  aubst  mas.  (  kanfHé),  t  de  bol., 
iiraHer  dh  Japon  d'oft  Ton  Ôre  ie  em^têj  «-*  Le 
peopii  àppw  eamifkriêr  tm  btitMrd'eio-de-tfe. 
4|i  du  wèm  cflwpfcridti»  an  ftai.^«i  iMBlknt 
é^Boe  IMBM.  de  ki'demiÉre  oUim,  ^siMlka- 
MfeiiwrtWW  dei  ■gaenra  tortia. 

*    tiMMMlMi  flAit.  féttl.  T^.  OABPBBIBÉM'tf 

UMPaim  •  iobat  mas.  (kafkfwr\  HMM  Mii- 
M  âbal  4Ml4bél  aiietanei  relaUtea  loMitteB- 
tlBL  CétBli.  IR-Mi .  w^  Ine  smn^  de  rAraMè, 
iiriWBteodiiiéitir  le  front    .    •       ^ 

•i^oiird'bidr  •  q«l  algnlftatt  BMtoer  pidtn  les  lie»> 


.1      « 


li,- 


environ. ctik)Uaitte-seU  sons  Ujumois,  ou  deux 
franc»  quatre- >lngt-clnq  'CeuiÂuMs  de  notre  mou^ 
nale«  (  '"'■'■■*  _ 

Umvo ,  lubit  mai.  (i^inp^),  %  de  comm..  laine 
d'£*»|>agiM)  qui  se  tire  de  ttéy  éDq  et  de  ialaga; 

CAMPOQBB,-  suImL  fém.  {kanpogni€),  nom 
dofuiié  à  la  ûftt^  de  Pan. 

ciMPOiiiliifcK,  lubst.  mas.  {kûnp(m\iin/%é),  L 
de  bot.|  arbrisseau  du  l*érou ,  Intermédiaire  entre 
les  myrtes  et  les  goyaviers. .  ^  ' .. 

caaiPOBîuiiB»  subst  fém.  (fcani^tw};  ^  de< 
bot.,  arbre  du  Pérou.  -  r^ 

OailPOB ,  et  lUMi  pas  GAMPO  »  sonuiies-nbus 
foroib'  d'uJoulL'r  1  subsL  mas.  (On  ue  faU  point 
seatir  m  ,  (iit  iJcadtmL$  i  nous  nous  permeUrona 
de  lui  deiuaudAir  par  quel  motif?  C'est  T  nous  réi 
pundra-iHclie  avec  saug4roid,  parce  que  tout  le 
moiide  pronoifco  iUfipdle  mot  cantpçi,  Ttm*  U 
monde  ne  aiiraU,  pour  nous  avoir  le*  droit  de 
traiAcber  d'une  manière  absurUe  une  question  due 
plus  simpies.  dious  u'adiuettona  jamais  en  ma^ 
Uèrê  poailkejLa  raiiKin  de  loutUwènndef  tnom 
aulvroiAs  toujours  etuniquemeuilaraiaoo  du  bon 
sens ,  seule  ttOO(*ptab(s  ^  seuia  ratlonoeUe.  Le  mot 
canipQê^  eu  fi;<invais,  est  évidemui^it  i'aocoaatil 
piuriei  du  mot  oanupue  des  ifatins,  et  oepir  cany- 
poê  se  traduit  littéralement ,  en  latin  »  par  habere 
natiypiH,  avoir,  prendre ks  champs,  avoir  la  i^ 
l>ort«  deH  chapipi  /  eu  termes  vulgaires^  la  clef  dêsj 
champë.  Pourquoi  ne  pas  prononcer  kanp^Cffr 
connue  on  prouonoe  en  latin  l'accusatif  plunei 
cam^Mê,  mo^  qui  nous  est  venu  bien  certaine- 
meut  d'ufi  pédant  de  oollège,  d'un  pédaiit  lual 
instruit  qui  a  faU  prononcer  campos  comme  r^ 
poê  t  S  11  s  étdt  donné  la  peine  de  réiléciiir  aux 
couM^ueiJCtv  de  son  eiiipinint  latin ,  U  aurait  fait 
prononcer  cam:po»  comme  eniatin,  et  U  auhut 
dû  voir  que  ie  mot  rejtos  (du  latin  rèposUus,  ou 
repoêiùi,  a;  u/H)»  qu'il  prenait  ï  tort  pour  type  de 
pr<)n(>nctatlon«  eal  enttèrêmèiit'  francisé .  Dût^on  riro 
de  nous,  nous  Icro  ni  prononcer  et  iiOus  pronon- 
cerons kattp^ce,  Mtule  prononciation*  adiuissiide 
(du  lat*  camfuM,  diamp  ;  parce  que  tous  les  éco- 
liers allaient  les  Joiirè  de  congé  se  divertir  mx 
champ»;  habeft  C0Lfmjf>9 ,  avoir  les  cbanipa), 
congé  accordé  anx  iml^M.  <—  Il  f^gnifle  par  ex- 
tension et  fara..  moinent  de  rielAcl  a  oCi  ion  auf- 
pend  uno  étude,  oll  Ihivaii  lanjoMrd'Aui,  j'ai 
pris  canijpoi»  .     y  /      ^      •;  , 

q/àÙHyrk^  suiSst.  fem.  {Kanpote),t.  dé  comm. . 
aorte  d'éjofte  dte  colon  des  tndes.    *.        „,T^ 

_^^liêiiifWn  iiiîjptt  «ém,^Càwn»«?k'ay(du  $rec 
pmp^ii ,  courbure),  t  dé  médec»  mcurvatlon  contre 

Cfmyvijuk9ê\ùtêt.  Jéàx^X^^<^         t.  de  bot, 

Be^ured^i  plante  de  i^tàf^iik  dt  «  p^çulalres^  qui 
coiniArend  deux  plantés,  vlv4C«s  de  ^a^lj^iBascàr. 
.   4;;aJpi*ULaiP^jPUB«  subit  fém.(ilianpii/(mor/é). 
t  lie  ki^,  Imm  de  pia^t^, ^, ,.  .    ,     ,.,  _ 

C^iajiPiiij^A  »  subit  iaai.-<AaMptu/oa),  t  dâ  bot, 
genrei  dtildattfoi  deia  famille  ^  grauiMa^.    . 

CJkMÊnj4mBt  MiUffi.  féni.,(  AàM/nAtaa).  t  de 
JmCm  pioale  viyaoa  Mè  todlk»  dea  triuil^éet,  mil 
croit  liBèémnnt  dans  iea  IxMa  saldopneux  el  ê'éme 
à  deux  ou  t|roii  pietfa.   .  »  ..^ 

GAMPOiiOrrB,  subit  îém.  ikanpuloiê^U4*hkÊL 
oit,  nqnf'aMCoquUiilMideè-*- Tuyau  de  mer 
en  Qr^'boBffUi      •  ■..:»^ji^ 

OlBÉP-vAliABTv  illbit  mitfL  TOf.^AUP*  ^  ,sh 

CAUPYLB  ou  CAMPBTLB ,  SUbst  Màt^  {kêmÊÊê, 

kùnfiie),,t.  de  Mt,  aUrtsaliB  grta^iaai 4Q  ^ 
Cllliiè. 

hjMSt;  idbet  mai.  (kmdU)^j  %èèi  ie 
poivre,  'x 

OàklflJit  fubii  propre flta.  (MMMI^ «iftlt. 
iiÉillu  dMnitéa  ta  idMn»,  iTcitiMiMlfBJttri 
luiHDèBie  invoqué  Wm  ée  nom  pnrlyfÉltai;* 

'  bdk  Ofe  B  déM^né  tpua  ce  aev  troii  ariMi  4|f* 
férenti.  -     .     •    1^9 

CAtfi/BiBit,  iobit  mai.  (lEamsiHaiuX  t  de  bot. 
iq»èce4B  Uaqe  des  Uea  PtdHpvAttBi. 

f. .  '  ' 


CABiuaBTTB  »  iubst.  fém.  (iuiffitta^ta),  peute  èa.  ^ 
muêe,  iuui.  r 

CAÏi ,  subit? mas.  (iten).  t  demar*. ,  nom  qu'on 
donne  A  la  partie  U  plus  minoe  d'un  oi^  loug  cl    c 
piM.  Peu  iiaité.  :*  Ou  du /a  aon  <iMi  Wd^ 

*GABA  9  subst  propre  Iém.  (kana),  anddnna  ville 
detialilée.  •  ■  .  .,;   ,^^r.,  f    JF^,    .-  .. 

CABABABBVlti»  iUtlÉt  gÉ,  Qi»iâ'bàmi  totU 
d'étoffe.       •  Wr    '-^    '  • 

CA^ABIL  ;  ittbst  âiaa.  (  kambUc) ,  téril'iuédl-  ^ 
cinale.'  .  :  .  ,    ?    • 

CANACÉ»  stifiitwj^re  fétil^.  (flidUne^,  myili.,  " 
flUe d feolê.  Ayant  époiiM  secrètement  son  frère, 
elle  iBlt  au  monde  un  1111  qui ,  exnuié  par  sa  ifoiir- 
rice,  découvrit  par  ses  crii  ià  naimuce  I  sou  aïeul. 
Éole  indigné  fit  nunéier  I  ¥ê^  chiens  ce  fruit  ije 
lluoeate ,  et  envoya  tin  poitnard  à  sa  lille  iioui" 
.  qu'èBe  se  punit  eUe^dème.  Macérée ,  son  frère  et 
son  mari.  acLsâavà  à  Delptiet  où  U  se  lit  pr<;ire 
d*ipolkm.    ' 

.  GABACMA.  subit  bropre  mai.  (  ItanA^^  )  (  da 
iÉ9c  x«vctf3(«<«  qàl  ikit  du  bruit),  nmb..  un  Uci 
aUehs  d'Actéon*  ^?^ 


■7:; 


/ 


•  1 


nf 


^  CÂBAÇOPOLB .  lutist  n^ai,  (  kanefkçhoU  ),  cnU-  '■ 
chiime  des  mlssionnairea  cbez^ks  indieiui.  iim, 

ÇABAdÀ  »  subst.  propre  >inaa«  (  itenndla  ),  graudo   ' 
contrée  de  l'Amérique  scptenUrionaie.  ^.    . 

1CABAl>B ,  subst.  mas.  (  kanadê),  mesure  de  vin 
ou  d'eau'  que  les  Portugais  doiment  par  Jour  i 
chaque  matelot  sur  les  vaisseaux.  —  t.  d'huit*  uat.;: 
très-bel  oieean  de  l'Amérique,  dé  la  groweur  du  ',, 
faisan.  —  Poisson  dn  genre  gastérosté. 

CANA-DE-LA-ViVERA,  subst.  maa.  (iMifiadf^in- 

l'^'C/y  (de  l'espagnol),  t  de  bot.  espèce  de  paiini'  r 

dont  le  suc  est  boircontr^la  morsure  des  lerpeuts. .  , 

.  CAicibÉiki i  i^bét  mas.  {kanadéri),  sorte d'é- 

t6ffe  ^ur  robes.  Inus.  /\  .  !' 

ti^ADiPJi  f  subsu  mai.  i^iû  Km.  CAÉAnrcnHrB 
(  kaiUiUiein,  dléne  ) .  celui  ou  cdie  qui  eit  dû  Câ-  <> 
fuida^ 
^AilJtib&EktJrr^^blièL  Mb..  to)r.  ^ 

•CABlÎJLLk,  siibst.  Km.  {^kandAe)  (du  latin 

(;àii)#,  c|iicn,  cbinbe  SA)  dfridt  raèe  àe  chien  ;  uu 
^utdt  dé  c&ii&Vlco/^peih  fj^  se  tenaient  ordi-  . 

Dubllque  à  Home  ),  t.  tË  ihlBrt^  pâiilculièrcment 
1ip[^ué  à  la  l>tâs  Vllé  \^moà  i  U  setrMe  prea. 
dre  plaUir  à  ee  faire  huer  par  là  caùaUle;  ce 
bouffon  fM  peyt  amUierquelà'edjAllIe,  etc.  - 
On  le  dit  aussi  coUectlvement.  bar  méprii .  drs 
gens  de  toute  aiiUre  4iliè  t  oeêVI^U  de  Vfti^e 
ne  tonifie  ià  eakaUU.  OÙ  pant  de  même. 
en  ce  Wna.s'cn  sçr^lr'àtallhr.tTe-  fV<»»«  et  la 

plalaanUâl ,  on  abHctt  càmm9'^infnnaUU,. 

»riK*arquiro^ëltWij«f^  ^  o >.  ^ 

*(;abal.  s&)kt  nia»..  io'pItfr.'a^AW  (Aa«n/o 
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des  ennauw,  dtU  canaux  dParrotage  ou  d'irrigû' 
Mon. ^ PO crjujj^lMIlNI  fie»  ^rifliw: «if  ^^^f*^" 

qui  i'^iendfui  en  lonf  ueiir  dans  kê  grandi  jardiiit, 
pour  r  fçrvif  ^'orptnieiil.  r*  Kik  g4<^M  i>«  donne 
ie  qoiu  d^  ((^n4<  t  lin  |n^rv»||Q  d^  HM^r  «lOre  deux 
~  [Hcre*  peq  JMfn^ft  l'uiiédff  fauMT  i  /e  cana/  de  ia 
tmc  NvifP  i  i^  canal  dt  ConstanUmpIc,— Faire 
farui/n«n  I.  ie  nuir. ,  qiilUer  U  oavUÔlioo  icrrv  à 
(«rrc.  pour  tf«vfMr  un  gollc,  reipiu)  Mtii  tépare 
(Jcuï  Ww.  etc.,  et  {'eiponerà  perdre  la  trrjrc:  d^ 
tue.^Oii  donne  le  nom  de  canal  à  un  prolonge* 
incni  dauf  lea  pfHila  liâUtn^ntu  aiir  Ic^inela  kê 

•  tqjtf  l'abattent.  —An  h^.,  canal  iignitte .'  I«  vole . 
ruoren  ton  a,  par  l'étaUitiement  de  droits  énor' 
^îHfi ,  détourné  ee  êatinide  rieke$se$  ;  vous  n'ob- 

tiendrez  Juiticê  que  par  ce  canal  t  9®  eiitreinlaf  i 
test  par  tu  canot  de  Ul  minUlne  qur.  xouh pou» 

•  rra  parvenir  Atei  emploi. -■' Cafial ,  eu  L  de 
\ïOt.,  oe  dit  de  tont  valM^au  qui  reçoit  etcooduif 
1j  iPère.  On  l'aiipf'lle  càr^l  direct .  lorKfnc  la  bnrfh 
c}<v  fonne  une  Ugne  peiprndlculalre  avec  le  tronc. 
^  Kn  t.  d'anat. ,  étendue  û'awi  choai^  en* use  i  iê 
canal  Ùe  la  v^rge,  de  l'uréthrê,  le  cçndefl  par  où 
passe  l'urineet)i«*i  lea  bommen.  On  dit  fam.,  *uri* 
ner  à  plein. canal,  pour  :  uritoer  par  un  ^ros  Jet. 
^  Cn  pariaint  du  cbcval ,  Teapace  cpH  est  entre  lea 
dHii  barrei  hù  ae  luge  Aa  (anfue.  -^  Kp  t.  diiMM  ^ 
huiler.  creuK  toiia  îelK^t doTufl), ou d^peanire^r- 
me  à  len,  où  ae  met  U  UagueUe.  -^  |£q  t  d'ifcbit, 
cest.  daiy  le  diapltoiu  Ionise,  une  partie  un 
peu  creum  qiil  fat  aoua  le  tililpli:  et  poi^  aur 
love  relie  ae  «qptoiiroe jqe  gbami«  c^^  ponr  (aire 
lesvoiutea.  no^iiçffl^  mml  cfnaux ,  ^ç^  ciff^' 
kires  ftir  une  (mo$  yy  aiic  un^rnUer,  ([u'^^b  ceni* 
plit  quel4ael9ta  <te  foaapça  <Mi  d0  Ofi\vrmfÊ^^Bn 
t.  de  ma(;ons ,  turan  d«  plopë qvl aert  ^conduire 
lei  eaux  pluTiatedepola  \^  loU  hiii|«'eQ  liiiL  f-  Bo 
hydriuL,  on' jqpfMlte  tanêH  ^(iéftrcni  QP  top» 
adapté  an  coiimt  âfi  pomi»^  p«ir  eoiMlqlra  Xntii 
(;^ue  l'action  du  pUton  fail  laoïiier.  -^  D««i  lea  fc- 
biiiquf»  (k  Tekmra ,  morcoiti  éa  Ma  çrenz.  looir 
d'environ  deux  pieda^qol  t^êffÊqna  mr  Veoimp^^ 
et  lert  I  f^ranUr  ronyri^4eapQlitt«rd'Jlcnlttea4|ul 
aiprétenl  iéTeloon;  «-^  lyif.  de  ffiannt  do  Mto,  eo- 
naf  (f f#  espolinste  dit  d'uoa  pelita  oalaae  de  fèr- 
blinc  for  iaqMI^  «n"^ net  lea  eapolinai  et  canal 

<  M  /Viitiipla^  4a  ia  oanneture  4«ni  laquelle  on 

place  la  yerga  qnl  i^ia- la  <^er  de  r^tolk -^  On 

appelle  canal  dtmm  paki^  la  plafeda  flUn ,  entra 

I|  eircônféretiae  dki  r^betat  nntdrkjaatlo  la  calaap. 

""CAflâLiGOUi  ft  woïm.'  HMté  dea  dm»'  f^anisM 

(iMnA/aM/A) .  ae  dit  da  cekil'ou  celle  qui*  demeoNT 
lût  lea  borda  d'an^aonol.  rant4-liat  tnaaliéé^  -«i 

S^hhtCM3tàilnhtiitaÊi.ikà%alHmfei,  t  de 
NMj^  |Nil^fa(mirà'tM  ae  «w^^'imcMef^  0t^ 
ieipéflrtleèc«fl«rilitoll»<Sr^'^\^^  i  »*4.*i»  m^k^ 

.  cAii(gpéimÉiHri»*ia«^  debor,, 

le^m^W^mëa  .>  del  JWéWH^'dftJ  fcfiHléa»,»*rté!" 

lopwfie  «M^  nnlM  MWOMàaélfl'  «fttmf  MfflHH* 

-  »o<i8fciidlDate  mlBmë&é  eà¥fidr''  -  -    '-  -^  '*• 

tuii!ll<|WàMi/liBIHié#  dgd#|eiifca  (toiHtflfft:. 

WVï|«irt*aHHIdl«Mf'  "•*«  '*•    ^»-^  -*-««* 

;    ;^M^M'»Voir^'iM%|^f»n«(ltofMHa«efafi).a(^ 

r  lien^ Wf»  11^  iijNdl^^  /_  ^ÉWttNÉl^rK'  d*itti  câ' 

'"*•  T  ifilèifiaQe  OfMMKikfiJtllIMtf  Qllia'  ^n  flafV  b#r 

c*»*Lii««»-,«»jjft  p*.  flf  eatmHter  :  In 
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C\?iAct ,  flM)st.  ma|.  pliir.  {kanô),  Voy.  Càiiâi 
^GANCAMs ,  k\]I^.  propre  fém.  (  iMuluile  ),  vl|if 


de  conafé,  formé  du  latin  f^wop^t/tn,  pris  f^n  in**>c  ' 
x(Mv«»«r*ev ,  pavIMon  dea  ariclfiii  ^ayptl<^ua  pour  ae  i 

garantir  des  liiaectea ,  ioquel  eat  dérivé  de  uuty^,     de  France ,  choV  lieu  de'cantQii,  arr^nd^  de  ^Ciiît* 
coiiain.    nioiichwon  ).    aorte  de  grand    aiôjco  à     M'«'<».dép.  d'Illè^et- Vilaine.  '■'    -'r-'-^^' '■'''■'':■''' y^v''- 
doMier,ouplu»leur»peraoiMieapfMventitrf;aMl-        Çi^CAHB,  8ub»t.  féin.  (kankamê),^t  dlilaf- 
aes  enftcmbie,  et  aur  lequel  on  peut  même  a  éi^endre     nat.,  «ôiniiKî- résine  d'Afrique ,  qui^|N(ralt  être  un 
et  ne  coucber.  —  l*eUt  pain  garni  de  cornicbofii ,  i  mélan^»*  de  plunlt  ijrg  mpèceM  i\e  gonimea  et  dy  r^ 

gilic^  ^  o^i<^  ^^f  \l^.g  ^^^^^.^^^^»^  ^^^^1^^^  ^^^^J^^I^^ 

CASCAI ,  aubat.  niai.  ^  Kaukan  )  (  du  jalin  quan- 
qtfàm,  Feut-^tre  de vrait-<HJ  écrire  çuan^Ô^w, 
oii  quanquam),  mot  uopui  dre  fait  par  Qiionialo- 
péf.  DiHçonra,  pliintf  failc  avec  beaucoup  de  bruft. 


d'anclMdK«  tic-^La  doctrine  du  canapé,  ^  4uc 
trille  du  parti  pbilonopbiqne  et  poljiiqiu^  qui,  d'a- 
bord iniperi^epUble  ,  est  devenu  i>ient6i  noni- 
bieux  et  p^la^nt,  aoua  le  nom  dries  doctrinaires. 
Ckn\t*M,  niinix  CUHIAPh^c,  nulMt . man.  kana> 
peça  )  (de  l'aUfiTiaijd  kanapuacku  aac.de  cuir  que 
porte  anr  le  doa  un  pauvrti  artisiui  tii  xoya^c.  — • 
Ccinl  m^mequi  porte  leaac.  \  r  »#  % 
^UAiiAnD ,  «nhst.  inaa.  (  Kanar  )  fde  anns  ,vi/bm 
min  de  oa|  o|f eau  ,  auquel  ^u  a  prépi^sé  un  c  )\ 
t.  d'hla4.nat.;  genre  doiaeaui  paliuip^eH  ,  de  U  (a- 
mille  dea aerrtroatrtm , et  dml  ou  .éK>v<^ ploileur» 
eip^B  dana  Jea  ÏMâhfnH^outn  i  canard,  priné  f  ca» 
nard  eaui'agn  f  chasser,  tirer  ùh-x  canards  ;  cw 
nard  r4t^  ;  canard  aM  natfU,  Ou  dit .  m  par- 
lant ducridn  rannrd/qn'li  nasUle.  -^  P Langer 
comme  un  canard ,  plongea  hablleaient.  Aîî  lig.. 
ae  fouatralre  à  un  danger.  —  Être  mouUlé 
comn^e  un  canard ,  être  tr^mouiMd.  -*  IKig.  et 
fam.,  cV«t  un  canard  privé ,  cc%t  une  peraoïuip 
'  apoaUe  pour  en  attirer,  pour  en  attraper  d  au- 
tres. *-  Cbicn  qui  a  le  poli  épata  et  fria^«  qoi  va 
à  l'ej|]trr  et  qu'on  drfHse  i  la  ch^^noe  aux  canards. 

—  Sn  L  d^Q  (H^cM ,  eiiJiM  d«  lilet  aoutcnn  par  de» 

CAkAmp  »  K  f  adj.  (  kanar,  narde  ) ,  t.  de  mar.  t 
vaisseau  canard,  qui  urend  l'eau  par  I  avant,  Molt 
en  tanguant ,  aoit  en  péiAant  an  tofveri  de  la  lame 
avec  trop  de  viteaae.  -^  Bois  sonar d ,  buii  llotté 

■00  reaté  daha  ïestû^/o  '  m.  *-  ^4  '•  .'\t'.,;.:^.'î„  ;V::-  -*^, , ,, 
CAiàRDÉ,  m,  paît.  paaa.  de  canarder,  et  adj. 
flABAKiHtAD  ,  aubat  tnaa.  (  kananàô  ) ,  petR  ca- 

¥G4BÙDBt  9  y.  act  (kanard/),  tirer  aur  qûel- 
qii>*iltt  d'un Heu  où  l'oa  eat  à  couvert ,  comme  oh 
tira  ka  canards  d'oallan  où  l'on  est  car4)é.  Fam. 

—  iê  OiNASPaa,  T.  pron.  «—  CcÂardtir ,  t.  neni. . 
en  t.  de  bmt.,  §•  dit  d*tui  talaaeao  qui  plonge  trop 
da  FaTàDt,  par  défaut  da  oonttnictioo  ou^d'arri- 
mag^  «^  Sa  t  dé  roua. ,  tâner  du  hac^tboéa  ou  de 
la  dartnette  urî  aon  naaùlard  qui  Indte  le  crt'  du 
canarài  yiniV  i    ■      ■■  o  ,»■;,»;, r  .;,•.. .^  ,„ 

GAMauttun^  aubat  tétr.:{kanardêH  ) ,  Ifmi  où 
l'oat^ièTé  dea  eanorda.  ^    ., 

^^p«au>  M  VAiKURaoïi  t  aatiat.  num.  (Juinaraê^ 
rdj^upain),  autonuMa  offiniiit  la  forme  do  canard, 
et  imitant  iontea  kà  haMtndoa  dn  eorpa  de  cet  ani- 


d  aigreur  H  de  r^procbe'^.— Peu  usité  en  caaen^ 

—  Mé<li«inc^  eimlre  ijuclqn'nn.  —  Comniér:iaë, 

—  f>anae  peu«derpn(é.  Voy.  chahIt.     **'*!*^,r?^ 
tk%V.knp.,  v,,\ukri.  pas*.  Je  cuniauer,}     '•^'''i* 

CsM:\Jiv.nt  y.  ntûtifitinUané),  taïred^.%cnn'    '^ 
cqns,  —  ^arler ,  médire  des  antrei.  --  Parler  du 
nez.  —  Crier  à  la  "maidére  des  p<rfrro^ucta.  —  U     ' 
signifie  encore  danser  \^  cancan.    •      •  ^-  ;       '    • 

CANCAifiaa,  au^tat.  mai.  i  kankanldce  )'.  t  de 
c^>niwi.,  a'^rté  dii^loffe  de  aolc  dei  Indea  orieutalea.     ^ 

CABC4(imt ,  aubat.  m^a.,  au  fém.  CASCAifi^inB    /- 
(kankanié,  niérç),  cefid  ou  celle  qui  fait  babUqçlr 
lem<îi)t  dea  qq^ncàm.    .  ^     ; 

GAiCAVlàKÉ,  aubtt.  féni.  Vôy.  CANCANiea. 
f^AUCFt»  et  non  paa  chaiicrl,  double  ortho- 
gr  iplM*  de  V Académie ,  aubat.  mas.  (  kanc^le  )  (do 
iartn  rancelli ,  barreaux  ,  treillla .  balusirade  ) .  on  , 
a|»f»Hait  ^utrefofa    ainai  t  1**  la  partie  du  rhonr    ' 
d'une  égtise  qui  eat  entre  le  maUr<?-antel  (t. la  bar 
Instrade  dont  11  eat  entouré;  1"  le  llrn  où  l'on  te- 
nait le  aceau  de  rÉtat ,  et  qui  était  auaai  entouf^ 
d'une  Irabistradc.        •    .,*      ^  f    »^r   v^y»> 
ciANCCiiL AIRE  »  subat.  fém.  (  fca^if/^W^'re  );,  t 
,  d'Mat.  nat..  genre  âe  tenaces  uni  valves  qnl  a  pour 
type  la  volucra  cannullaria  de  L innée ,  coqutHa  ||, 
d  Afrique,  qu'on  nomme  également  Maat-r-T.da  v 
lN>t.,  genre  de  plantes  de  la  famlUp  des  mouaaea.  *' 
^cmcFXLAREaQUEy  adj.  dc^daijBc  gcuraa  (iMua-. 
càlclar^ce^e),  de  ckcmcelléMlj^^^ti^   tonàUé. 
•     CANCKiXAMAT ,  sùbst.  nùi^^MncèUloria),  4i- 

KoM  de  chancelier»  .V^:v'''-''*  i'^'-^'^'^i'^^^-'-v*-  /^    •••'■ 
CAiiCFjj.ATioiiAL'^'  iubat.  t^.  (  Icatujrffe2acift-'  ' 

nal  )  t.acte  qui  en  annula  un  autn^,  par  tçj|Ma(  qn    ^ 

consent  à  Tannulation.  peti  an  ufilg^T       ^  ^^ 
n^AsciELLAnoa»  aubat  fém.  (  Uapçèlddciô^  ) , 

action  de  canc«/kr.*-Vi^-55;%Vv.l>r;  '-^.M^r  '^\  ;.;  ;    ..  ••  i^.. 

CANCFiJ.È,  subat.  mas."  (^âtic^ifa),  t  dlilst. 
•nat.,  petit  cancra^de  couleur  rouaiia.  :-\^::\'.-hj^y 
CANCRixÉ^jE^  palrt  paas:  de  enn^aM^  "/l 
CARrBi^^ER  »  Vi  act.  (kafiçéieiéliiit  iaHo  M«- 


■i 


•o. 


'■  I 


■«,i'-. 


../y;- 


A- 


'rr 


-'.::t  ,~  ILiZ^'IIZ.";'  Zr *'i:'^  ^^  "■"'     crllare, qnfV  dana  U/pien,2L U  même  a(giili|caUoQ , 

.    "^^^SÎJ*.™*^  «oanteiaû  Vaummon  |  et  qni  ast  fait  àe  eancem\,  trcUiiai  parea  oq'qd 
qui  en  est  ilotentattr^  -  - 

tAtrAHMte ,  aubat.  Uat.  (kanârdi^e)rl^i 
dIapoaepiMr  prendre' des  'cand^ili  aauirages,  p^ 
lé'l^M  éwd  \ràriatd  j^vif.  ^  LWf  hun  partf- 
cnllèlfèn^t  lleiitfttlf'laibl(ÉMd^(^^  sàn- 
irkgét.  '^tlkiàlêB  aoclfhfeKM  tdtttflcatVona ,  ouYèr- 
ture  da  mnrallia  par  ai  f dHboàralt  tirer  sur  ren- 
neiitfbi«Hkv«M#t^^      •  ^ ^ -*  ♦     ^^  ' 

ÇARA«t  ;'Mblt  mék.  (kanarî),  aerln,  oiseau  des 
Des  (9ndMaa.'-^t.  dàfhdt,  eaiiàfi'v^g4^e ,  fé- 
bre  résineux  de  la  fiûtHtlé  des  bâtslun^m ,  q^il  croît 
daha laà imléa  orfenW^. -^ Taae'ihiia  lecpiel  oii 
dâloèrublrt  kiikobèkax.  '-"    "^^  T^u.  )?? 

iitatêkit:,  atibli^^fém.  (XânaH),  aorte  dé  danse 

Vot^  été  Interitée  dana  tes 
èatf^antba^^^^ 


aïKviiind 'da'olB 


wRuvim 

le  )  («n 


•iV^ 


_  trouva  caya  cni'oii  aoftf^lf 

ftHhi»aH^ylÉMa  MiHMM^Jk. 

'«•4  *4,  à^mêtW^.u  ^ê»m  .''«aM 


AwM#a*lfaa  MkwmiiMMKr* 
a«i#|l^f,aifci!Mlra 


^« 


/ariiarw  «ma. 


'^NIé? 


}•  tii  da  aMBana 

►i.  "».  ^    f^l  ..omv; 


pMh 

gant 

arao  des  tlandes* 

CAïASiai ,  iiibat  maa.  (iMfMda >,  tikao  ildfoat 

îvaBaat^Ht^^P^MNMUiâra)*  noin  qii'aar 
dORiia  è AMMrdMi  dHE  piigiai  m  «n^  MaHM  «*#- 
tali^Hi  ia^iMilini  oi^  apporta  Iéi 
drf  la  CtdMatdpa  Indes. 

f».(taMla)> 
Ob  ewpaHiqvÉ  Ht 


eaftAnoa»  autat  propra  «lai.  (konoa^aa), 

aw^iHi  'P^'>  aapinviar*  «fii 


d^v^ie  ta 


♦>•    »    Y 


"Vf 


^*- 


*  «baot 


biffe  par  dea  traita  de  plnmécrolaéa  en  treillla),  i»  ^ 
da  pratique,  annifler  une  éciriture  en  la  barrant 
par  des  traita,  da  plume  croiaés ,  ou  ai^  faéérant  la  ^ 
papier.  Pau  usité  atijdurd'but,-   .i;  :^  <      v.    . 

(sAivCRR^fiibat.  mas. (ifancM)'{èa lat  eofiMr, 
êaNieri,  éci^ase  ;  partie  que  le  soleil ,  ârrhré  dans 
re  signe ,  a  sa  pNia  grande  déclinaison,  sembla  ré- 
trograder), t.  traatroti. ,  ^  signa  do  sodlaque»  im 
.parUa  da  réelfptlqiia.  qne  Toi)  représwité  avr  le 
globe  céb^e  aous  la  fprme  d'riiia  faréviasa  fHa  ai-    "'L 
gne  du  cancer.  —  6a  appefte  tropkfUéyik  can4fer 
un  des  patîta  cercW jda  la  apbère..  paraMéla  a  rd- 
qiiati^ur ,  et  qui  passe  par  le  com wancamant  éa  si> 
gi»  dn  enncêt.  -^  llytb.«  la  eameer  an  ïéarmoUêB,     ' 
fut  ranimai  que  lunoii  anroya  oontta  HareÉla     '^ 
lorsq*ril  combattit  Thydr^  du  marala  da  Lama  »  aC 
dont  II  fut  nidrdf  I  an  pM  t  ntaéa  H  la  tua ,  ac  AmotTr^ 
ia  mit  an  nombre  deaUonaa  algwas  dn  todlayia.— > 
T.  da  médae,,  tumaiir  tfara,  Mgala,  ratiotanaa ,  da    |. 
douleur cendriami il'ytda , enttf annéa dapldalania  ^^ 
Tekwa  dMatidnea>  gonflées  dlin  aang  ndkr  at  0^ 
monaiax,  et  sMnéa  I  <}Halqiia  par^,  glandiilauaa.  Ca 
n(Nh  Ylant/aaian  qmlqnaa^ana,  dà  01^4^  lea  TaRh 
aaaw  gùndé»  qjof  en  vit  "alliant  eatta  innianr  ani  .-  * 
qoalqae  rassembianoe  area  lea  pattia  d'âne  écM^^ 
yMb  i  tamê^  m  fà^êcciê ,  4é  la  }am§uê ,  0ià.x 
cêêlê  fàmim  è ^m  avHiaav*  au  cêm^  imcirpêi* 
iM^itéêt'iimrè  t&jÊ^MUm  ibi'aanaar.  «^  OU 
$pàaiè''hâmeêt  oêémé  celoi  qnl  o^  a*^  pota 

ailm«lMrjdiriHedna0rasiaerfonnl0é^ltiM     - 

id^»:j»i  ,H  ad  Tdli  jfèiniÊtèÊB  éH  in^pMlêê,  et  qnantfté'^i» 
pâtfùilHli* ' raft  •  lKw<  teie  iw«*i^  %<W7v 

I,  ad),  m  '^<'!ç;![^;^i'^^         C 

^m^  mas^,  an 
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/.y'J^'^'  faille  de  cruttieéi  qui  c^rraspoiMl  4  f orilrt  des 

f  t:Aici(TliXB,  tulist  mit.  (kmncêii-iêiy^,  ûe 
^)t.,  gjroii  det  boit.  v.    , 

^  *f:\^CHB,  iulwt  tém.  (kmàcke),  t  &é%tkj é^ffi 
4e  ^Àéi^màt  U  fAiiiille  dfttgriniiiiéeii,  qui  mnleniie 
une  trentaine  d'e«|ièCM  doot  iet  uitrëonl  let  Aeura 

.  êJLM  l)«rlirt,  ei  lea  atilrei  e^  tom  iMNirvue». 
CiNCOB»  ti^M.  propre  iniis.  (âtavi^ii).  bourg 

'de  Fràt^ .  cheMieu  de  cjntou .  ârrorid.  de  Viik- 

.  lieuverdf^*  de  l.ol-«t-Gironne.  ,  .  ,  /^  ' ,,,, 
CANOUI  •  ^Mbit.  mu.ikanki'ei(àniêi,€ûncèi^, 
eûHcH,  dout  \â  tlgiiiôcâtion  ttH  U  niéme),  L  de 
méprit  .^doat  ou  teterl  pour  d^pigiier  uq  homme 
tant  forluiie  :  c'est  «f  pauvre  eanem  qfui  n'^si 
jHti^t  du  tout  4  crqindre.  Peu  utile  daiit  mta 
.K^plton.  —  C*eft  tutti  un  tenue  lu jurieiii  par 

^e^Jàl  on  détigue  uu  homwe  d'une,  avarice  tor* 
dlde  :  c'est  un  cmmts  quilaissermH momrir un 
honnête  komme  dt  faim,  fiutïH  qus  dé  tutâfim" 
ner  1$  ftius  4éç€r  fecotMfi.  —  Il  t*efet  dh  tutti 
d'un  ^^coiier  qui  te  hitai^  remarquer  par  ton  in- 
cjpacilé  ou  ta  parette.  -r  Kn  hitt  nal.,  ctfucrt 
ett  tynonymede  cra^«,  et  dëtigne  let  cnittaoét 

'  déca^todcu.  à.courte  queue,  ou  œHx  de  U  tamilte 

,  dit brachyum.    •  V    'v  "'■  •'■':..!'' ^•''■'••^■^•^■'-,  .'•^■' 

"^  krérakléôtaU),  t.  d*hltt.  iiat.»  nom  doiui^  anden* 
;.«  1  '.  nnut^ntl  un  craiie  qui  te  trouvait  plus  particulier 
xj  Temeni  prtt  de  U  ville  d'Héi'aciée .  tur  U  Propoo- 

^  I'  /  CA!i€itKiJis,  tubtt.  mit.(iui*iA(rWd).Letmat6- 
vf  lots  douitent  ce  nom  tui  blattes  qui  pullulent  dant 
.^    let  bâtiaientt  aui  ludet  t  c'est  un  lutecte  fort  nul- 

.if^^'    tiMe.    ■....-..  ...,,«.••■.::■■:■  ^ 

CAKBIMl,  tnbtt  f^.  {kamkrid€%  t  dliitt. 
nat,  genre  de  coquille  trantpareute  que  l'on  trouire 
dant  la Méditerrinée.  ^       ^,  ■  ■■   ^ >i ^  ; 


•  ■  ''. 


êéfuinHJà.à  rjcaéému,  4  4fM  ckaUê  éê 
ftjlf^nssèur,  etc.  Autrvfoit.  en  Pologne,, 4*uplrant 
tuj|Mne  t'appelait  Cl  •M^fc'nl. 
^  elflélDATiflUK  »  tllèil.  fém.  {knndidatui^'ê),  ëUt 
du  c^méidat,  ~  Pounuite  faite  par  un  eàndidal:. 


pout'quoi^^rentmcrm'vottsé  taeandkUttuiê? 
CAlOiOB,  a4). dit  «leuft  genres  ikandide){tn  la-     qutciurt .  qui  .ac  |>roinèiie  1  pied).  On  donne  oe 


CAJiÉlMi;  tvbtl.  nuit,  {kmném),  t  d«  méécé.» 
torte  de  vase  au  moyen  duquel  on  Introduit  dant 
l'ul^rut,  à  l'aide  d  up  roiHân,  U  vapeur  d'un  re» 
niède  qu'il  coulicni. 

CAMB-PÉTlànB ,  tubtt.  rém.  (kantféliéte)  (de 
caue,  oiteau.etdM  vieui  mot  p^lWrt»  tigulftant } 


.r 


Uufandidu4\  qui  adf  la  candeur  :  uns  dme  can' 
diâe  i  un  kotknu  candide  t^MC        :  :  ^  <  ^ 

CARMOliU»?  »  Mlv.  {^kandidémnn),  avec  eàk* 
dmur'  '■•  '  •*'-^: ••"■■■  : ■  >  '^;>^^-  ■'  : -f»^'^' •*';.'  - ,..:■''■■-  •■'■..•  :  f-n- .. ' ■ .  ■■;; .^  •:^"'" 

CANDlKt  tubtt.  propre  fém..  {kaudi),  fle  con* 
tidérable.d'Kurope  dant  la  Médltenranëe ,  autrç« 
foit  1  Ile  de  Crète.  —  VUle  forte»  capiule  de  l'Ue 
dumiènienom.  ^'  ■■:ùs^t''''U-  ..CiX' '.;::■  .¥.->:-i(-rr ■.•'■;:■ 

CARML,^uhtt.  mar.  (Ânikli/é),  t.  de  comm., 
mesure  dont  un  te  sètt  aui  Indet  et. lu  Bengale , 
pour  li  rit.  le  poivre  et'atilres  grains  i  elle  omlieut 
qnatK^e  boitteaui  %i  pète  environ  cinq  oentt 
Uvret.  G'ett  tnr  ^|»led  du  eamiU  qu'on  ettime  et 
qu'on  jauge  let  na^lret ,  comme  en  Europe  sur  le 
pied  dn  tonneau  i  liiiti  •  k>rs(|u'on  dit  qu'un  b|tt« 
ment  est  du  port  de  quatre  cents  eandiis,  cela  ti* 
gnitie  qu'il  peut  parler  deux  cent  mille  fietànt .  qui 
font  cent  tooneaui ,  k  tonneau  prit  tur  le  pied  de 
deui  miUiert.    . 

CARDiOT,  tmitt.  et  adj.  iut.t  au  fëm.  CiMiMOTtB 
kandi4,dioU:,  haUtant  de  lllf ,  de  U  viilede  Can- 

du: 

CARDIOTTB.  tulitt.  fém.  (kandiote)t  t  de  Oeu- 
ritte ,  ^rte  d'ariéniooe  à  pelncbe.  —  T.  d'hitt.  alic., 
dahse  det  Grect  qnf  représeuUit  prlncipaleinent 
lliittoire  4t  ^Thésée  et  A[Jriadne  dant  nie  do 
Cifte  ou  C^ni^''''^^  Yoy.  ciNoioT. 

ss  ClRDilvV^-  P^*  (JUin(tfir)(rac.  candi),  faire 
foudre  et  réduire  du  tocre  i  diverses  fols ,  Jusqu'à 
4r  ce  qu'il  wi\\i€anAi.Oh  dit  neutralemeiit  : /'dire 
cttMdir  du  sucre*  —  Lot  pharniacient  font  âus|i 
cofidir  certaine  bédicamentt,  eu  let  faitaut  bouil- 
lir dant  le  tucre.  et  Ht  let  coutervent  par  ce  moyen 
CARCRIFOMB,  adj.  dct  ig.  {kankrifiiirmê\  1 1  en  nature.  C'est,  à  proprement  parler,  «  qu'on 


i 


d'bitt.  nat  On  applique  cette  déiiomlnatlop  aux 
animaux  qui  paraittent  te  rapprocher  des  crutta- 
cet  par  leur  forme  ettérirare.  v    vC 

CARCMTB9,  tubtt.  fém.  plur.  (icânlcme),  t 
dliitt.  nat..  cmtlÉcésfottUet.  .    |f^, 

'.  CARCBOlfiB»  tubtt.  fém.  (lEàiiJkro*iil«X  t.  do 
médec.,  tumeur  camifomie ,  qui  rettemble  an 
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CAHCMMni  \  tnltt.'  mit.  (!kaifSstT6nu\  t  d*bifl. 
nat.,  nom  générique  du  ta vacott.  w^ 

CABD4>.fnbtt.  mat.  (iMiMia),  L  dlUtt.  niL.  et* 
péce  de  polypier.  _     \t  «l*^ 

CAHOALB,  tttbtl.  lém.  (lMnda/«),  Mpt  det  aè* 
gret.  en  toile.     ,  r^.-,  ■;,^.  .    ,  r  \/.  ;     _       - 

CARDÉ,  tubtt.  propre  mat.  (lMHÙI^),/irillede 
France,  dMHmen  de  èantbn,  arrood.  4e  Segré, 
dép  de  4latne*et-L'olre. 

CABBÉLAMB ,  tsbtt  mat.  (J^MiiMd^int)  (en  lut 
cnniie/A^iNn).  torte  de  oolonne  déliéo  portant 
uae  lanlemie .  dant  le  genre  det  tandAahrts  antl- 
qiiet  t  il  y  a  îmfUdêcandàakret  da$u  eeltê  rue, 
sur  cette  |if née.  —  Grand  chandelier  à  plotienn 
brwchet.  —  Bn  aichit.,  il  tedic  4'«b  imortltio- 
méat  en  ionne  ëe  grand  halutcre. 

CARoaJMBMB,  anbeL  lém.  (Juméiteberi),  et* 
pèee  de  pimenC  voyaL 

CARfiMJBBTB,  tnbtt.  But.  {kanéMehériif\t 
de  bot  OndoMW  ce  WMt  mi  gale  cérilère  de  TA* 


% 


è 


•cm»  tnbtt.  lém.  (kauddéU),  t  de 
oorie  giniie  d'nn  crampon  de  Iw,  i^ee  le- 
q^  on  aeeroehe  ranoean  de  rancre  qnandonla 
lire  de  fean  ponr  la  remettre  en  place. 

CAMMBJB  •  inlwt  fém.  (IwMlesir)  (du  lat  cn«- 
âmr  qâkM  là  MoM  atgaifeallon  ),  qnalMé  d'a«i 
Ame  pnie  et  franche  t  «fér  «née  emudeur;  urne 
€9uéuiU  pieim  de  muimurj  mkutmrée  Im 


/» 


\- 
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CAIM»  anhtt  mat.  (.iMmifi),  eoftt degnod  ha* 
teaa  deatoo  aeoert  enr  laMBe.Taf .le  owtfÉHraBt 

CAIM,  B  •  part  paM.  de  «iMflfr»  ai  a^i*  (Mnél) 
(enhraBt  U  ItawhBi^  de  CwmMt^  msdm  noai  4e 
l*Be  de  CHÊê.  émk  mmm  vesait  ^Mê  etpèei  4e 
•noie)i  aiMrif  ansMfi,  mkto  4épnid«t  iddaH  en 
cryaUt  On  dltaMi  Mhat  aMt..4iieMMlt--Oa 
firmiUmmék 

indien  a  hil  numâàr  ém  wasart. 

tBfeit  aant.  {kaudUUt).  oehd  qui, 

laa  Wfmmê.  atpiriK  à  HfÊdqÊt  dMrie»  à 

ffl  pieBalt  nne  robe  Manche  (aaii- 

,,  reà  €M4i4aliit).-.par  exteaaloii,  eagéné- 

rai,  e*d  ftti  aiphre  A  tiM digntté,  à  najilie, ài« 

,  aie.  raBMildai  4  la  pairie^  mnmMbI  d  IB 


appelle  confire. -^  Can4ir,  au  ueut,  tignilie  pren- 
dre une  contittance  de  glace,  en  parlant  du  sucre, 
des  oocHtùres.  On  dit  mieux  «s  candir.  —  Il  te  dit 
det  con|^ureii  liquldet.  lortque  le  tucre  Tient  à 
t'éliRVer  au*4ettut  du  fruit ,  où  U  forme  une  etpèoe 
de  croûte. 

CAROiaATiOB»  tnbtt  fém.  (knnrffaddon),  se- 
tion  de  eandir  ;  rétnltat  de  cette  action.  Peu  ntité. 

CABOOg  tnbtt  mat.  (Âunufd),  t  de  comm.» 
metnre  dont  on  te  tert  dant  les  ludet ,  et  turtout  à 
Goa.  Lét  étoflet  de  toie  et  de  laine  ee  mesurent  A 
la  vare.  et  les  toiles  au  eaudo. 
'  CARD4ULB,ouinrBaii;B,  subst.  propre  inat. 
(luiii4o/e,  mirciie\  myth.,  roi  de"^  Lydie,  fito  de 
Myrtnt,  et  le  dernier  det  Uéraclidet.  U  aimait  pat- 
tionnément  sa  femme,  et  pour  que  Gygè|,ton  Ci- 
vori,  pAt  Juger  de  ta  beauté .  il  lui  faciUta  un  Jour 
le  moyen  de  la  voir  nue.  ta  reine  en  fut  tl  brrilée, 
qu'elle  commanda  à  Gygèt  de  tuer  CBft4aiftie;et 
die  épouta  ensuite  le  meurtrier.  * 

CAHDOtiRB,  tubtt  fém.  (l(a«4olliieXt  debot, 
genre  de  planlet  de  la  famUle  det  îèugèrea.  '    . 

c;ardOI]  »  tubtt  maté  {ka  ndau),  t  de  bot.,  torte 
d'arbre  qui  croit  aux  ilet  Maldivet. 
^CARBt  tubst  fém.  Kkane)  (pour  Tétymologie,  Voy« 
carabd),  t  dhitt  nat,  U  femelle  du  canard*  — 
Il  y  a  autsi  det  eanei  de  Éker,  qui  tont  det  oiteanx 
tannét  avec  un  collier  blanc  autour  du  cou.  —  On 
dit  fig.  et  fam.  :  faire  la  cane,  montrer  dé  la 
pt^ur  •  manquer  de  courage  on  de  fermeté .  par  al* 
ioslon  aux  ainé« ,  qui  au  moindre  bruit  plongent 
k  tète  dant  rean.  Vieilli.  —  On  dit  fam.  4*uue 
lenune  qui  o^  marchant  te  balaiioe  d'une  maai^re 
détagréahie  •  qn*el/e  mmreke  cossum  une  CAmL 

CARBrAi,  tnbtt  mat.(àane^),t  de  comm. 
Let  HoUandalt  nooMnent  ainti  œrtainet  grottet 
toiiet  4a  chanvre  trèt-fortat  et  iiija  leyèét ,  doat 
ItoaeaertentpoifrletBavliw. ''i'^,' V -;''\ 

▼oy.-CAiaB.  f;!:  '•  •  ■:  !"  V?  ''  .'"-•- 

Vdf.  ciaaa.  *^^  ^•*^'"  •>.'>'v-'^-  ^"^'';^^ 
BMt.  (lkB«el4),  pmmerla  ceaa- 
iroBetaêmhatina.  Iwia, 
~\MinefaBAi  t  crnist  nat, 
laeB»  MNrar 
dn  kamleht  "  \.  ^^  ; ^"^: •■!:-; ..•:  7'-^r "*'■'"'•'' f^^f^^'ty-^ 

CAWMHM-^OnOB  |t^  1 

Bufae^aatX  t  de  bat^  arate  .de 
4i0Balt,  dont  réoaw  a  U  qnalilé  4e  la 
BMia  à  BB  amlnBre  degré.  —  Do  IgMMla  BWre 
•nqnei  H  appartient  \       'fvt.^-^^-      .*r-^'-\H}''" 
CABBB1B  et  ndewL  GABBBgi^  anaitt  propra  «im. 
{msssseuÊiê%  iMMieMict)»  la^fth.,  fmanii  4e  PIom» 
IBte  félltBameiitdétolée4'afoirMfdBaoB  Mtfl 

chaBfé  par  aroé  OB  pitfit,  qne  ieaMigrlBré4nt> 
dt  ion  cocpa  BB  Tapeur*     . 


potée  de  faitea. 


nom  à  un  oiseau  de  la  grotteur  du  faisan ,  qui  u'ett 
pouit  aquatique ,  niait  qui  t'aocrou|ét  tur  ia  Urrs 
comme  k  canard^— Là  cane-yctié^e  est  ticcUènia 
àmangè^  '     '.^  ;  ,■;•   ■■■■'■.■ -r-/.-    #-••'■    •■■.    ,;«>; 

CANiu>B9nÉ ,  subst  fém.  {kan/fors),  t.  de  bot., 
genre  fie  plantes  de  U  famille  dés  rubîacéet.— Luê 
comprend  deux  ^espèces  qui  ont  les  feuiJUes  oppo- 
sées, ot^  vieut4ffiit  dé  Madagatcar.  —  T.  d*aulÀqult4 
grt«cquéton  appelait  ainsi  dej«une#  fUles  ifui^ 
aux  fêles  df  Mi  tierce,  de  Baochus  et  de  itères  ^ 
}Hn-t4iieHl fiU^nsdes  CQiàeUUs  les  choses  duti* 
née^  au  sacrifiu.  Voy.  CiNiraoaiu.  <  ^ 
J  ^  ÇMttl'BOiiii^  »  suba.  fém .  plue.  (ànncTt^H)  (du 
grec  Kiivni ,:  corbeiile ,  et  ftpm.jè  \toneu  t  d hitt. 
anc.  cérémonies  qui  se  pratiipiaieut  à  Allièuri . 
daiit  la  féiu  célébrer  par  let  jounct  filks  la  \ cille 
de  leurs  tHu^t*  :  eiles  consistaient  à  porter  dani  le 
temple  de  Minerve  une  corbeilie  pleine  de  pré- 
tenu.—  Statues,  ou  sorte  de  caryatktes,  portant 
des  curbedies  sur  la  tète. 

4Ubbi»ir  »  subtt  mas.  {kanepein)  (du  grec  k«v- 
v«tt(,  cbanvre),  petite  pelure  déliée  prise  de  lé 
corce  extérieure  du  lioiileau,  et  tur  laquelle  les  in 
dens  écrivaient  — '^PdUcule  Irèt-minœ  que  let  mé- 
gissiertUrêut  de  dessus  les  peaux  des  cbevriraurou 
des  moutons .  qui  ont  été  p aisées  en  mégie  :  l^vtr 
le  catiepiH,  -^  Let  gantiers  appellent  canepin  le 
cuir  de  poule  i  des  gants  de  eanepin. 

CARBQUIR  »  subtt.  mas.  {Jkanikein\  t  de  conua., 
toile  blauaie  de  coton  qui  vieut  des  Indes. 

CARBB  »  ▼;  ueut  {kan^,  vieux  mot ,  qui  a  signl-- 
Aé  aller  A  la  trile.  Iiiut.  On  dit  aH|ourd*bui  d'un 
homme  qui  te  montre  lAcbe«  ^uU  cane.       ' 

CARBSOt).  Voyl  CiRBBOt;.  V 

CARBTKB»  V.  ueut  (  Atançl^),  marcher  cornât 
un  canarit  11  est  vieux  et  iuut. 

CARlnriU.B.  Voy.  CiNNBTILI.B. 

CANBTOfi  ;  subst.  mas.  (iMiMelon},  le  petit  d'une 
cane.  Il  ne  te  dit  que  d'un  mile. 

carbttbV'*u^(*  I^*"*  (iMin^U),  le  prtlt  d'iiot 
cane. Il  ne  te  disque  d'une  femelle.— Meture  de  li- 
quide, iirindpatement  pour  U  bière.  Uaus  quelques 
départements  ce  qii'on  appelle  aille  de  Jeu  d'enfaot 
—  Eu  t  de  bbt«,  cama  repi  ésentée  taus  pieds.  — 
Voy.  cannbttb  pour  le  sens  de  canne  v  roseau). 
^^BBYAB ,  subtt  mat.  (lMi«e;Ml)  (du  latlu  bar- 
bare «atMieoceiM,  (ai^  de  cannabis,  eu  grec  x«v- 
v«ei«,  chanvre),  grotte  toile  fort  claire  dont  ou  le 
tert  p^ur  travailler  en  tayltterie.  —  Vig.,  pmbier 
protld  d  uu  ouvrage  d'etprit,  premier  plau  d'une 
hittoire,  d'un  poème,  etc.;  mémoiiret  d'a^irètltt- 
qiielt  uft  ouvrage  est  rédigé  t  tf  a  brode  sur  u 
caneeag  mille  impertinences^  etc. .—  SiUd  K^* 
rai  d'ime  pièce  de  théâtre,  d'une  loèue  uut  l'ac- 
teur rmplit  d'unaglnation  i  parolét  qu'on  laii  d'a- 
bord tni  un  air ,  tant  aYoir  égard  an  tant,  et  sea- 
lement  pour  reprétenter  la  atetnre.  U  tedit  tujiii 
det  parolea  tiîiviet  qui  te  fout  tur  an  air  d'apféi 
un  modèle  ou  même  tant  modèle.  ^  T.  de  tail- 
leur,  grotte  toile  de  chanvre  écrne.  dont  ou  m 
tert  pour  piqûre  deoorpe  on  aoutICB  de  bouton* 
Bière,  dant  iet  hahiU  ti'hompnet.  —  Grotte  tdlt 
terrée  dbnl  on  double  deaoorpt  de  Jnpar''        . 

CABBVAaaiÉBB,  tnbtt  lém.  ikeuueabUrs),  odit 
qnl  travaille  sur  let  c«i.eMM.  Pim  en  atagt* 

CABBf  Aaauut^iQiUBB»  tiihet.  mat,  (àeeetadé* 
toélié\  anden  nom  det  anarchandt  Mngerk 

GABBVBm,  tnbtt  fiau  (iMuiinéfé).  tdeinar., 
pedte  cave,  coOrct  fermaot  à  €bti.  «vite  hité- 
rteurewnt  eu  dooaa  an  ^taglf-faeire  fO^Pf"' 
mentf  carrés,  ponr  eaier  4ehoBl  det  •■«•at  ea 

4et  hontdiléa  4e  ihàm.  4'aiBdt,  Utta 
Tie,  aie.,  qne  lea  oOkicra  on  lat  meÊVfi 
quant  en  provWoat  pameniérca,  ■««f"^ 
à  hot4  4ea  héteoBla  4b  caaMBaree  et  dm  aor 


m 


.  ^ 


r 


1-  ■ 


'■*.!.' 


CABBBM,   tOhat  BMa.  OBBiBOB).  TftBBWlt  je 

,  aorte  4e  oorpede  AHKf  tégar  al  iABt 
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espèce  4e  petite 
4aBt  ka  enTfeona. 
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lAsiet 
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CARM 

Ofi  ado 
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tltienne 
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CAMt^B»  tobit  fién.  (àaii^M).  loitniiiiefit 
deftupiiiice  en  osage  dint  pluîkur»  cootréet  de 
l'Asie  s  dins  qufl4|iiM*unet ,  c'cit  une  graiidf  itble 
^rcéc  an  troittroui,  luu  pour  paitcr  le  oou  eC 
1(1  autres  ppur  t^Mêer  les  maint  ;  ailleurs ,  c'est 
une  rêyéùt  de  iHangle  de  Ms  qu'un  lue  au  oou 
ild  |fj«tieiil,  et  auquel  uuo  de  set  uiauit  fsC  alUclièe. 

'  CAAI  •  adj.  mat.  Kl^dnit,  i.  dr  mar..  se  dll  du  bois 
qui  i'oijuuieièce  à  te  |iourrir.  Feu  usiié. 

CAHUHD ,  sulist.  nias.  (kaHiai'),%,  d'Iilst.  n«L 
iifi  a  iïOMié  ce  iioiu  au  goélaud  varié. 

C4WICA»  subst  fém.  (kfiHika),  espèce  d'éploe 
rii'utage  daiis  l'Ile  de  CuInï;  sorte  de  cauueUe 
.  \iaij\jxc. 

C4.iiaii»  tubst.  des  deux  genres  {kaniehê),  i, 
d  liitL  ii4t..  riaoe  parUeullère  de  cliieiu  de  l'espèce 
du  l>arl«t-*iiu  dit  aussi  a^J*  un  chUn,  une 
eiiietinicanlehe»  7 

Ç4IVICH0.1I ,  subst.  mas.  (kaniehon),  nom  vul* 
gaire  d'uu  jeune  canard  encore  couvert  dé  duvet. 
^  Kspèce  de  petit  barlMH. 

CAiiicitML»  sub^L  nias.  (4(4iii<^d«).  meurtre 
d'un  chien.'-Aïudonii^  d'uu  chieu  fivaqt.—  Celui 
qui  lutf  uu  diieu.  Il  etl  lussi  adj.  Peu  usit«. 
^CAiiiCtJLAïAii,  adj.  des  deuK  Kenret  (kanikuU^ 
re),  se  dit  des  jours  dans  lesquels  le  soleil  est  en 
iujgouction  avec  la  constellatiou  du  grand  et  du 
ptlit  cUien,  uui  t'appelle  eanicuie  :  jours  cauicu' 
lUiies i  ie»  ÉçitptieHs  et  les  ilkiupiens  eommen- 
faiéût  leui'  année  a ujc  j ourg  caniculaires* 
«ùiviOM.! ,  subsU réni. (kanikule)  (eu  Ut. Mni- 
nUa,  fait  decanU,  t:hieu),  nom  de  la  belle  oun- 
slèliation  du  grand  ckien, qu'on  appelle  ausksi  siin* 
^kiùeuiûoiie  du  chien»  Les  Grecs  la  numiiialent 
Uifâoi.Siiinêi  Piine  et  Galien  lui  donnent  en- 
core, mais  à  tort,  le  nom  de  pre^cyoïi.  Cette  étoile 
se  lève  avec  le  soleil  depuis  le  14  juillet  jiitqu'au  A 
août.  ?-  Le  temps  dans  lequel  ou  suppose  que  cette 
ccDtteUalioii  domine  :  durant  ou  dans  la  cani- 
(uU;  élrê  à  ia  canUulê.  — -  Voy.  iG&aïufi  pour 
I  origine  fabuleuse  dé  cette  constellation. 

CARil ,  subit,  fém.  (kani  ),  t.  de  bot,  genre  de 
(Rallies  de  la  famille  des  urticéet. 

aniOK»  subsL  mas.  (I(aiii4^),  t  dliisl.  nat, 
perroquet  des  AntUlet. 

.  CABUP,  sabst  ma».  {kà'nifeHwm  pas  çuanife) 
(de  rànglais  kmife,  eoutcau),  petite  lame  d'àcler 
avec  un  maucbe,  servant  à  Udller  les  plumes  t 
canif  àreuort;  canif  à  seerêts  canif  à  deux 
lafius.  -^  Les  graveurs  en  bols  appellent  canif, 
ftn,  outd  qui  lenr  sert  à  creuser  dilTérentet  par- 
tie» de  leurs  planchée. 

CAiiiLLta,  Mbit  fém.  (kanHé),  t.  de  bot . 
ffiire  de  plantes  de  U  lîunille  des  naïades. 
^Uim»  I,  acU-  ika^n,  ninc)  (du  Utin  canif, 
cliv*ii>,  qui  tient  du  chien.  On  ne  l'emploie 
guère  qu'au  fém.  —T.  d'anaT.  pu  appelle  ileiito 
canines  deux  denu  poénlnea  de  chaque  mâcholte. 

potées  entre  ks  Indslvet  et  les  nolaâiei  I  eiet  sont 
detlioëes  à  broyer  toi  atoeats  t  /et  4mis  cerasluaii 
««ntan  «èiuère  4f  fSMilre.  — OodII  snbaCMMlYe- 
nient  les  canints  pour  toi  éamU  animas.  Cet 
doits  portent  eaeore  le  nom  de /èuMre»  ou  ere> 
t*€U.--On  nomme  msiaife  nMMu,  un  muadé  qui 
mK  jiu-deiioui  de  la  dcftl  euuéue  et  de  rin^ilve 
citéricure.^fiaas  to  Im^agti  drdlaÉhre.  oo  ^ppeUe 
/at»»  eciuiiis,  nMfriBéévoriMaet  ho'oum  peut 

CAanuuiA ,  ëuÂt  nm.  (fuminmua).  i.  d-hitt 
MU,  seipent  privé  d-AiuMfÉe  qui  suit  toi  boa* 

Un  'eUeil*  ■  *'■■  '■**'*'  ***  '  ■  '■  ■ 
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^  cannelto  ce  du 
CAKiuAM,  subit  mai.  (buiMrMe^  t  de^^^^ 

Rraud  arikre  du  MatobM;  doQt  la  caobii  laluiétt  cit 
'•oone  contre  to  <9oaqu^ .  ele^ 

CiMimu.  iii^t  ltoa.(bMleiM).  ^hi  Ut.  eii. 
•iitoiMu,  carMttêh  •orte  de  pnler  ou  corbelUe. 
-T.  de  comm..  aiiiure  de  tbé»  du  Mddi  de 
•<i<<»lH|ulaMàoBntlhrtUi»     .  v^ 

cunmiÉi,  iite.aHuu(M<«eti«Éi)il'ïilsi. 

lut,  >intudeeo»ilitobé»IWdw  dee  ualvalm 

^rah^  cbe«toudecantuu,wimLdi8alu|!Ld, 
*h'  ^  li  Mw bi, 

<4mai,iiibiLfÉu.(bMiei)  (^Im^mmi, 

C4«tviuv,  subit  mai.  (liM9$%  i  éè  puveum. 
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plerri  creosée  dans  le  milieu,  en  manière  de  ruis« 
seau,  pour  faire  écouler  l'eau  t  on  t'en  sert  pour 
paver  une  cuisine,  uu  lavoir,  iine  laiterie  ,^etc. 

CAUA  ou  CAgJà,  subit,  mas.  (kanja,  kifijé), 
petit  bateau  en  usage  tur  le  Nil.  —  Fête  de  l'agri- 
culture,  à  Tuuquin. 

(.AiUALAT ,  tubst.  mas.  (kaujala),  I.  de  bc»t., 
plante  qui  crull  à  Amboine  dant  les  Ueui  humides, 
et  dont  on  mange  let  racines  coiilUet  en  pniianl 
duilié. 

CAnJARBi  ou  CAiCi»  subst.  mas.  plur.  (kan- 
jaie,  krike  ) ,  poignards  larges  dt  trois  doigts 
et  de  la'  longueur  de  nos  baïonnettes  ,  qui 
s'euuuaocbent .  pour  ainsi  dire .  dans  ia  main ,  par 
une  poignée  tt'rmuiée  en  pointe.  Ces  poi^nard^. 
comnmuément  empoitoimés  jutqu  I  la  oioiUé  de 
la  laïue ,  sont  l'arme  ordinaire  des  Intnens  de  la 
peuinttule  du  Gange ,  de  Maiaca ,  de  Pégu ,  etc. 

CAIUK.   Voy.  CANJA. 

^4M4»  sulist.  mas.  (  ïùinetia  ),  t  d'bist.  nat/ 
nom  d'uu  des  pius  grands  animaux  à  pieds  tour^ 
cbus  de  rAîrliiue  méridionale. 

CAARABlllK/tubtt.  réni.  (luméfiaèitie.Kdu  bt 
cannabis,  en  grec  x«vv«C4'.  chanvre),  t  de  bot., 
genre  de  plantes  exotiques  I  Aeurs  Incomplètes , 
qui  ont  quelque  rapport  avec  le  chanvre. 

CANiVAMi.'iubst.  m<i»,  (  kanabice)f  t.  de  bot., 
rgeure  de  plautrt  de  la  famille  des  urtlcées. 

CANRACSBy  subst.  mas.  (à<fiia)e).  mesurage  à  la 
^anita  des  étofTés.,  toiles ,   rulMus  •  etc.  Peu  usité. 
CANUAIB,  subst.  fém.  {hRHé),  Ueu  planté  de' 
cantiej  et  de*  roseaux. 

CAKSAMBLl^K.  Voy,  ciNAUiLLi  qulitèle  vautpcs. 
CAflHA-PONW»  subst.  fém.  (lMina'poiMfu;/t. 
de  bot.,  espèce  de  crtitalaire  de  Coromaiidel. 
^CAIIBIB»  subst  fém.  (iMine)  (du  lat.  canna,  fait 
du  grec  mwm  et  %Êtmi  ^  lequel  est  dérivé  de  Thé- 
breu  kaneh,  qui  siguil^  également  un  ro«eau  et 
une  céttaine  mesure),  bâton,  roseau,  jonc,  etc. 

—  Morceau  de  jooc  ou  de  bois  d'environ  trois 
pieds  de  long,  droit ,  ferme,  ordinairement  cou* 
veri^d'un  vernis,  garni  par  uu  bout  d'une  douille 
de  fer  et  d'une  poniuie  de  lX¥tre«  et  percé,  à 
quelques  pduces  au-dessQUs  de  U  pcnime,  d*yn 
trou  dans  lequel  on  passe  un  cordon  t  porter 
une  canne,  $  appuyer  sur  sa  camiie.— Mesure 
qui  contient  une  aune  deux  ^ers  de  Paris.  On 
nomme  de  même  la  chose  mesurée  avec  U  caune, 

—  Roéeau  qui  a  dea  na^ids.  —  Canne  à  sucre  ^ 
canamslle ,  roseau  articulé ,  qui  croit  dans  les 
Indes;  Il  est  de  to  famille  des  graminées,  et  ia 
mo«|lle  succulente  fournit  'par  expresiion  le  ici  es- 
sentiel qu  oii  nonune  #itcre.  On  appelle  vesôu  le  suc 
qu'oi»  retire  de  to  euutie,  et  bàgace  les  fagots  de 
cUnmê  dont  on  a  exprimé  le  eesou.  —  Canne  ou 
joneàécrirêt  eipèoede  roicau  iHu  Lc^^tut,  dont 
on  filtdèi  styleî  pour  écrire.— Cauneiiei^ariféiu. 
Voy.  aoiiAO.  —  Caiifie'Conj(/o,  espèce  de  ruseau 
qui  crok  à  Calenne.  — -  Bu  t.  de  moutu^trur  et  de 
fondeur,' longue  Éringto  de  fer  qiil  sert  i|f  brasser  les 

métâiii  en  lùaioii,  Tor  excepté.  — T.  de  physique . 
eaitne  d  oeftffMfifie  creuse  Intérieurement,  et 
par'to  moyen  dé  laqueUé  on  peut ,  aans  le  secours 
de  to  poudre,. chasser  une  baUe  avec  violence,  en 
y  adaptant  un  réservoir  qui  coutlettoe  de  l'air 
comprimé,  et  une  batterie  propre  à  ouvrir  mo- 
mentanément to  réservoir.  kUe  lie  diffère  dnfusii 
d  eeul  que  par  sa  formé. -r-Pdefterd  facatme  ou 
é  te  euMuelfe,  pécher  avec  une  perdie  déUée  ou 
nue  cauNStà  rextréwité  jde  toqiiellè  est  attaché  uni' 
halnu— In  t  de  roanuf.  de  spie.on  appeUe  cantissl 
certaines  grandea  bàguettci  que  Ton  passe  dans  Ici 
euftifurei  dei  chatiiii.  pour  remettre  ou  tomire 
toi p&bcei.>- En  t  dé  verrerie,  machine  de  fer 
en  forme  de  «atma.  et  percée  dans  toute  sa  lon- 
gueur, avec  laquelto  on  aouffto  toi  bouteillea  ^  Su- 
Irei  ouvrafCi  de  verrerie.  Ou  appelto  euiitta  d 
ressort  un  outU  qui  eert  à  satoir  une  pièce  de  verre 
polir  to  déladMf  <de  to  eumie  dont  nous  venons  de 
parler.  ^  C«#ine  ptomumiquêf  instrument  qui 
sert  à  Indiquer  Thtiro  par  toi  hauteurs  du  mML 
IÇA9BBBBMUI,  iuliit  lém.  {kmucàértjc),  t  de 
bot«  ptoide  noûpanledu  genre  des  alreltoi,  qui 

$énê$  49S  m«i^'  -^  ;  \^-  ■  ;.^;..:.  :  :- : 

canBBBBBf,  siAit  teaè.  riiffMeH^.I;  de  bcft., 
autre  Dom  de  ralrelto'  dsa  marato.  Voy.  caiiiib« 

siftat.    '\       .  .  .    . 

C4aiMv%i)bB.^  subit  fti^^^  de 

bût^  racine  du  baliitor  d'Amérique. 

Câivtncnm,  subst  mas.  cfc^ftfi^lei^),  t  de  bot 
(MoisU.)ÙAcciééaUê  dH  carbucibb  a  raatoie  à 
CASiB.  ^oy.  ee  dernier  nmt. 

Câw  BB^ssauiQiiB,  Mdut  ién.  (totÉegusiie 

>).  YOf  •  St  èiiaitlOB  «tf  BMl  C4M8. 


CABIBLAOB,  idM.  fém.  (Iuifia/«it#),  curée  que 
les  faucoinilers  donnaient  à  l'oiseau.  Klto  était 
composée  de  cannelle,  de  sucre,  et  de  moelle  de 
héron. 

CABUtiAS»  tubst.  mat.  {kanda),  espèce  de 
dragée  laite  avec  de  ia  canneile, 

^ARriiBLÉ»  B,  part.  pats,  de  cçnneler,  eta4j.  I| 
te  dit  de  '  >nt  corpt,  pierre,  bois,  ou  méul,' 
auquel  on  remarque  det  canneiures  ou  cavités 
longiludinales .  soit  que  ôe«  cavités  aient  été 
pratiquées  par  to  nature ,  soit  qu'elles  aient  élé 
faites  par  l'art  Ainsi  l'on  dit  duo  canon  de 
ru^il  qu'i/  est  cannelé  i  de  la  tige,  de  U  feuilto 
d'uue  pUuiie,  qu'si/s  est  cannelée-,  ou  dit  colonne 
cannelée  i  pilastre  cannelé;  console  canneiée*  — 
Kn  t.  db  teinturier,  teint -couleur  de  canneUe, 

CAftMBtA.  subst  mas.  (  k^nedé),  t  de  conim.. 
étoffe  de  soie  titsue  comme  to  gros  de  To<m  et  le 
Ulfetas. —  on  dit  aussi  au  li^m;  de  U  cannelée,     - 

CANNBl^BB,  V.  act.  {kanelé  ),  tracer,  former  des 
eafiiie/i«re«  dant  to  ffit  d  une  colonne,  d'unUiilat* 
tre,  ou  d'autres  ornements.  Ou  ne  dit  plus^cen* 
neler  dan»  to  sens  de  teândre  eu  couleur  de  can- 
nelle, —  se  CANNiLia ,  V.  pron. 

CABBBLtB,  subst  f^|n.  ikanéle),  t  de  bot .  se- 
conde écorce  d'une  espèce  de  laurier  nommé  co«- 
tie//ler,  qui  ne  croit  qu'aux  ludes.^li  y  a  plusieurs 
tortes  de  cannelle  i  on.appeUe  cannelle  Uou- 
cite  récoeced  un  arbre  qui  croit  à  Saint- Uonilugue, 
à  la  GuadA>upe  et  à  Madagascar,  et ''qui  se  sèdie 
au  soleil  comme  to  vraie  cannelle;  cannelle  gi- . 
roftée,  l'écoroe  d'un  arfire  qui  croit  au  Brésil .  et 
qui  a  l'odeur  du  girofle  tans  eu  avoir  les  qualités. 
^Pig..  mettrt  uneelioseen  cannelle,  la  briser 
en  nifuut  morceaux  ;  et  par  une  ligure  plus  forte, 
medf'e  un  homtne  en  cannelle ,  le  déchirer  par 
des  discours  nialveiUants.  Vtoux.— Morce^iu  de  boto 
creusé,  tuyau  de  cuivre  ou  robinet  qu'on  adapte 
à  une  cuve,  une  fontaine,  un  toni^eau,  pour 
ea  Urer  to  liqueur  qu'il  contient  Oo  dit  auMl 
eaimetle.  —  Les  ai^ôiilletiers  appellent  cannelle 
une  petite  eofine/ure  quoo  remarque  à  chaque 
côté  de  U  tête  des  aiguilles  à  couture  ou  à  lapitse- 
rietles  boutountors,  un  morceau  de  bols  percé 
en  rond  par  to  mlbeu .  qid  se  met  dans  to  trou  de 
U  Jatte  alin  d'empédier  l'ouvrage  de.  s'endomma* 
ger  en  frottant  contre  lès  bords  s  les  épingltors/ 
une  .içspèoé  de  couteau  dont  to  Ume  est  dentelée 
comme  une  scto,  et  qui  sert  à  Cilre  dans  un  inor^ 
œao  de  boto  to  rainure  où  l'on  tkut  ass^jéti,  aveo 
les  tenailtoi.  to  fil  de  fer  ou  de  laiton  destiné  à 
faire  des  épiugles.  ;  f 

CABBBiitiBB»  subit  uuo.  (Uanélié  ),  t  de  bot. . 
arlire  qui  fournit  to  cannelle,  et  qui  croit  parUcu*  ^ 
llèrement  datos  Hto  de  Ceylan.  —  Le  camacUicr 
Uanc  porte  to  nom  d'o/oueèlier. 

CABBBLiJliB  »  subit  fém.  (bofiefinê),  subetaaee 
extraite  de  \ë  cannelle  blanche. 

GAMHRiioB  9  subst.  mas.  ^iMiiielou).  t  de  conft« 
seur,  niouto  de  fer-blanc  èemnelé,  pour  douter 
U  cannelure  aux  fromages  giaoés. 

OâMBBMîDB  t  subit  fém..(bif  Msiudi).  Voy.  çab* 
muDs  qui  semMe  être  to  même. 

CABNBLtiBi»  subst.  fém.  (kaotiure).  On  doune 
ce  nom  à  de  petiU  canaux  ou  à  des  eavUés  km* 
gitudiuales,  formées  ou  tailléei  tout  to  long  du 
flii,  d'une  coloune,  d'un  pilastre,  ou  de  tout 
fBtire  objet  i  lo  colonne  dertf  ue  ne  pea^  aooUr 
^  vkt^t  canmcêurês.  —  En  archet ,  ou  appelto 
cannelures  à  eCtesy  oeltos  qui  sont  séparées  par 
des  lifteto  de  ceriaine  largeurt  cannelures  ave^ 
rudenêmres,  cdtoi'Bul  sont  rsmplies  de  bâtons, 
de  roeeaux  ou  de  tsMes,  jfisquau  tiers  du  fût 
de  toooloiuiei  cannelures  de  gaines  ^éU  eoe- 
sols,  oeltos  qui  sont^usétroUmpaf  tobasque 
par  to  haut  i  cannelures  d  elre  ai^le,  eeltos  qui  oo 
sont  pas  séparées  par  des  cdtmi  oiiNiefiirM  er* 
nées^  celtoi  qui  ont  dei  orfiemeoti  dans  toute  to 
longueur  du  IftI  de  la.  cotonne,  ou  sentoment  par 
Intervaltoi.—  Bu  t  de  bot,  ou  appelto  eaimef  uris 
dea Cipécei  de  slHousou  rainures  longjtndtnitoi 
que  l'on  renoeutre  iur  phiiieius  parttoa  dee 


CABBB-PÉrona»  tubst  Mm.  {kamêpélaarê^ 

Vèy.  CANÔlIRlAMB. 
CABBBQOWf   subit    BUB.    (bBUdMs).    t    dt 

comm.,  toVe  de  eutoB  des  iiidsi,  dost  le 

»ef€eietoHeurtoodtedeOuiBét.       ^  ^^ 

CABBÉ,  B I  part.  pass.  4e oMiidr.^  ^  V 

GABBBB,  V.  aet(lMiii^).BjeMifferà  la 
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€4BBBi»  iubitpraprdiéBt  (telle ).BelitbeBrf 
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arrond.  de  OrtfM,  ééo,  du  Vtr.  C'est  duu  eftte 

de  Iflef  Bl5f. 

il  dcùretdè  piMemenner,  pedtè  kroc  trèt-fiaei)>r 

et  trèf-aalé,  qae  J  on  (k^  a^to^^  d'ube  ooi4e  aç 
%*y?y^  ^^  PWr  Ï4rc  \âr  ^rouei  çM^ 
de  vn>iofi|,  de  ^fitet.  e^.  -^  Peox  9^  <1«  ^lto>^ 
trjM-d^lMf  q^  (tralfeènt  les  feux,  iqô^i  d  ^pe 
«*»»«  PW«  .  «  <W«  tene^il,  d))ii  (^  g|0<|sf;  ^ 
malntçi^^li^rfilH^.etc.  • 

CAi|iiill|.L4,  S.  pift*  P<«**  (l9  ^*>?M(tM/er,et  Jdi* 

c(i«n«(é(/«.  Peu fB  oMffe.         ^    .     -' v 
CAlHKîTi,  lubet.  km.  (kanéii) •  t  de  ma- 
'  n  iif.  de  loie.  On  appelle  ea^néUe  ua  peill  luyau  de 

;  bob  ou  de  rq^ean  aur  lequel  oq  met  la  tôle  on  U 
dorure  pour  ùi  traoïe.  --^  C'ait  a«eal  un  petit  tuyau 
de  culme  que  l'on  enfonce  daoa  le  tnw  d-iw  ton- 

>  heauquIaéi^mifffiptroe.On^tnileuxcAriviLLi. 
Voy*  ce  mot.  — •  Vôy.  auaai  OAftvm  pour  le  tena 
du  petit  de  la  {emeUed'jon  ctanard.    i  t  . . 

CANUKVfsnv»  a«b8l^  lém.  (kanê9^U),  mesure 
de  liquides  dont  on  ae  Ibert  en  HoUandet     , 
CAXiiaâlrB»  subat  mi|s.  (kanmHbaU)  :n(m  àè 

•    certains  peuples  d'Amérique  qui*  manfeiil  de  la 

^  cbair  liumaiiie.  —  An  %. ,  Il  sedH,^  loutfiomnie 
'  cruel  et  féroce  tc'aai  «ni  vrai  umtâébale',  '  ' 
caNiiRUJaiiB,  aubet.  mas.  (Icaitefti6(rl<«afrié), 
antliropO))lm^  ^Cruauté»  ftrocH4.^      :i.  «^ 

f      caimiBii»  subat.  mas.  {kanié)^  oavrier  qui  èm- 

^  ploie  la  eanntàikm  la  carrosserie.  Peiren  nàa^e*-^ 

Ce  mot  ne  se  dirait  pas  poqr  marchand  àtemnnei, 

.   ^CAMON,  suhsi.  mas.  <lta«Mni>><du  root  cawne, 

;   roseau .  fait  du^latin  earma,  en  grec  Mnnw,  è  cmaa 

^  de  la  forme  creuse  (jles  éiTàrsaa  espèces  de  eanasiX 
sorte  de  tuyau  en  fer  /  en  fQBle,fB  eutyre,  etc^ , 
qui  ordinairement  porte  enTtroii  slf  igMn  et  demi 
de  long  et  six  pouœs  qneiqaea  Jignes  decrilbi«{ 
pièce  d'artil|êrie  pippre  à  hmcev  /des  bouleti^ad 
moyen  de  la  pondre  :  eonamie  àottsrié  ;  mi^àeil^ 
CaHa  de caiuma; l'affût, la  cttUtêm,  lalmmiéfé, 
Tdmtt  labomeké  d'im  cAfiofi  i  «nonlar  un  m* 

.'  non  ;  eharget  un  canon  ;  6rofiMr>  pHnter ,  (i- 

.  rer  «n  canon  i  eneUmer  n/h  eanên  ;'Jb  bruU  du 

cawm i  lërtcMl dn eanonfUmtomp,  un&voèiiê 

de  eanên*  -^  On  appelle  en  gteéral  paiulrè  éem 

n^n  le  mélange  desalpétre»  deaoipii^et-4e  èhaa* 

.  bon  qui  aert  à  tirer  tontea  les  ifnnea  A^u.  -^L'^ni^ 
bonchimre  d*nn  onnan  aè  nomme  aoasi  immtàÈë  f  «| 
un  canon,  AeiMAa  àlmtttigmnU  ie>c*<j  d 
feu  vomirent  tout  à  coup  la  mort' nur^  été  épak 
bataUlmUi  ^  <Mi  dit  aanteaT  cc^ud^Kanam  la 
canonppnr  t  lea cnnoila t dli« àe^-^»^  porMi 
du  canouf  on  a  prit  i$eamn-df^  mmémhf.m^ 

^Ceitè  forteresse,  ceUêfUuBfCeUavêHé-n'amaâ 
atiûudmU  conon ,  elle  lAeil  rendue  arAdt  d^iiae 
attaquée  régulièrement  ^  Ln  pnitifr  deé  aêtrae  ar* 
mes ' A- len ali lîndmet  la  obaige i ée emnou  é*9m 
fkiU  i  €nma  pamkkêa^  dlmn  pmoi^,-mù,^ bI- 
Verses  autres  espèeea  dempaniiF  canon  éo  serin- 
ffuti^afnon  é^mrrosoir  f  camoné  déHém"$  nn- 
non  de  elef,  etc.  —  Sn  ti  doimar^  .caMyo»  é^ 
serre^pemnonom  dcdmur^  dontJA  valéifArté 
cbnte  la  kant  aibordi  eanom  aUeiffâ  canAn^. 
bm^r  canon  mpnrtéda  longnan»  oodftra  lÀa  oôtéa 
dteak^aai  cnnan  f^^  f  ••"••  ^<  •p''A  ptoi 
de  lappon  dAoa  la  >oàaM  I  o#n«is  mua  a^Aai^  ^ 
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des  concile^.— On  iq>pflle  droit  tanon  U  idence 
du  droit  eocléalaatkpie.  Ba  ce  sens,  canonesl 

ai.  maa.— Catalogue  des  livres  reconnus  pour  In- 
rég  I  le  eanon  des  Écritures  i  le  ci^wMies 
chrétiens  ;  le  canon  des  Juifs,  Les  livres  particu- 
lièrement reconnus  pour  teli  par  l'Eglise  sont  4|ts 
livres  canoniques»  —  Catalogue  des  saints  canb- 
niaés  par  l'Egliae.—  ^érle  des  prières  de  la  mcssè, 
depuis  la  préCaoe  Jusqu'à  la  oodununion  du  prè- 
ti*e  1  le  cnnon  de  la  «la^a.— tableau  étrii  ou 
imprimé  que  l'on  dreve  |ur  l'autel ,  et  qid  con- 
tient qufilques  prières  de  la  mess^.  —  Canof\t  ep  t. 
de  chronolo|ie,  signifie  i  tAiitdt  des  tablés  cbro- 
nologiques .  lellea  que  les  (ablei  4k  noipbcp  d*or  # 
des  épactes  et  de  la  pique;  Unt^  lÀ  in<M^odé  ou 
règle  pour  résoudre  beriâlos  pjxA^lèmes  de  chro- 
npjpgie,  par  exemple»  pour  trouver  lèf  4PfCtes,  les 
pleines  liines.  les  fêles mobUea»  etc.-^Qn  appelle 
canon  pascal  une  table  deï'  fêtes  mof>ilef  ùà  Ton 
marque,  pour  un  cycle  de  dix-peuf  ans; la  fêté  de 
PAques  et  les  autres  fètea  qui  en  dépeddent-HOAUs 
lès  manufacturée  de  aoie ,  espèce  4è  bdbine  qui 
seri  à  dévider  les^trames.  On  dît  ordinalrèmèi^  ca* 
non  pour  la  trame.--  Sn  t.  de  bbunétfér.  le  biut 
d'uu  gram^  baa  tort  Jarge.  —  Bn  t  dieiaitleur ,'  on 
appelait  au^refo^  canon  np  ornement  d'étoffé , 
ftt)ncë  *et  at^cjié  au  bas  de  la  culotte  formai*^ 
codant  lebaot  d^un  bai  aasof  lArgè.  Cette  torti;  de 
parure  a  été .  jjans  le  dlx-septlème  siècle ,  fort  à  la 
mp^e  en  frraoce.  0n  le  dit  encore,  au  (hé|tre,. 
de  la  partie  d'une  culotte ,  d'un  caleçon  »  ai^  pan** 
talon,  qu|  enveloppe  la  q^îase.  la  jambe.— Bn|.  de 
ph'arm. ,  pot  de  faïence  nn  peu  long  et  rond  »  dA|ia 
lequel  on  met  des  étfBcti:^alres.~-Bn  t.  d^^^e^ônnlçr, 
sorte  d^é^niKMichàré  ppnr'le  cbciraL  —  fijti  ^  dé  vé- 
térinaire, fif  p4^^  de  la J^^plié  qui  est  entre  kf  |é- 
non  et  le  oénid^d^  Jdiit  m^  4^  pied.  -^  En't.  de 
chaudronn|èn|f  niofoean  de  fer  fort  etk  tète  larie. 
que  l'on  Ap^^le  sur  ^  '|M^  a  rendroil  ob  ion 
la  percé.  — *  £ln  t  ^'toiàlljeiirsV  lef  '^If^  on 
miNipÀàux  d'émàM  |p  rH  *«?•>•  Ijf  mettiôai  •« 
éuMe  aé|rvir  aux  onvraf^  de^te^  méû^.  -.to 

t.  de  Çrrnri^,  .^  P^  3^  .K^'^^J^ 
reçott  if  tige  4e  la  cfcf.  —  (îi  I*  df  rubaniers. 
petit  niyau  de  fmfidq^  aole  ^  la 

trame.  —  fà^  de  lourMir.  qM|çni9  4éf  deifx 
"^MlP  ^  ml;  W*  TÇlffi^^  toiiuner  en 

vera^  wrla  Twg^  (|e % qpî^ Jolfiifnt  lalwfl» 
an  iiian^qii.  — t^  t  dlfiQffiife^,  jtafan  qrrâx  g^*on 


nlniMnr| 

term/neu  û^  a^ionird'k 

j.  fi^Wfg.  tW-  <^«l»id»  f  ortlip(Pi|ihe  de 


q%ie,  qui  est  celui  de  là  police  de  la  reliqion 
CAMUlQiJKiiUT,  Adv.  (Jaiioji^^ïejnan),  dilue 
mAmére  cffUcniqUei  selaf)  les  ^nons  de  TEgliia. 
— ^tl^remént  musHé  oqm9M(t.  dq  ipuf . 

ç^^niài^rîon  *  suKsi.  fim.  (kaiumi^cion  ) 
(de  canon,  catalogue  Vies  saints) ,  dfkdUratiou  iq. 
lennelle  PAC  ^Uqûepe  le  Mpe  met  a^  nombre  dea* 
sa|oU  réyérés  Oadf  rEglberomiilnf)  une  personne* 
morte  en  odeur  de  ^lafiitHé.  —  Cérémonie  qui  ac- 
compa^e  cftte  détilaéktlon.  Toy.  fnnlncATioa. 
CAROiiiaÉ  »  I /part  pAsa*  de  canônLiiryeik^l 

cahorimr,  T*'l|Ct.  (ft«n!^ia/JV^iiet^*4aDs 
le  catalogue  deaaalnts,  siflvant  les  règles  de  TE- 
glile.  -^  An  flÉ. .  Idtt^  avuÊ  excès  /  Approuver 
fortement.  Pam.  —  Aa  CAaoïéiati.y.  pron. 

CANoniSTf,  snbst.  des  deux  cenres  (kanoni- 
eeu  ) ,  oèitti  ira!  aAlt  mk  4dr  dMInie  le  itoii 
cafion,  '  ^'  -^^ -v»*»  .  *•*»»  ****  "^  -^^-ff^...  ^..  4--  r 

fJliiomrAiMi»  subat.  fém.  (kanonade).  décharge 
de  canons  t  nous  essuyâmes  qUeiàUes'  cànou' 

GASOiniACff,  anbst.  mas.  (kanonafe\  t  de  mar., 
science  du  oinofinier  ;  coitti^Uitifcè  db  eai/iâh , 
de  Ml  service  «r  da  tout  ce'  qu^l^t  y  ivolf  rap. 

pOrt^*     ■     .   t?- '.»'.;  4^*   ■-*t»      ,4JÎW*r.f-    .i^>i     Ait/ 

GASORiri^,  B  f  part  paas.  de  cànonner ,  et  làL 

*tAnwmWÊL  r^.-aoù  (kamoné) ,  battre  I  coUps  de 
conefi'.-^T.  de  mai'.;  ednoiHier'fSffe  voite,  h  pliei 
en  roWean.  ^  Ite  tinojilfn,  y.^ptot.  ttès  deux- 
troupoi  )ie  ûononmêtenH  pendant  ionç»tefnps, 

Qâmiiiim»  aubat.  maa.  (Aai^uml^/ celui  dont 
la  profesaMii  M  de'sèrrtr  le  eèdiMt  t  canonnîer 
polnlenr  ;  ^nonmier  houtC'fm.  '^  T.  de  mar. , 
mÉlira  caii<NMHer,^eelui  qui ,  snr  un  taièséau ,  a 
U^dlreetkm  diai'artyierie.         \' 

CAWOWlimi  t 'SUdst  fém.  (kanoniére) ,  petite 
teMte  tdÊUè  m  forme  db  toif ,  qùt'dVal'Mm  t^Me 
comme  Ma  lèntea  \Mdldairea.  — T^ote  à  dèp  mlti 
pobf  reposer  lea  cf^Honniêts.  ^ Autralolk ,  ^uver- 
tnrA  dns  une  mnnlIleLponr  tkevdes  coups  de 
fusil  sur  rennMnl  aAna  Mre  vn.-'PAr  éitenslon , 
owertnre  q«*OB  labae  dans  lés  gi^  murs  pour 
faciliter  TéoeolBnieM  dea  eaux.  •-*  refit  bâtoù  de 
anrean  dkmt  onadté  la  moelle»  et  a^»ee  leqnel  ki 
enfanta  diassent  »  par  le  moyen  d'uâ  pislon ,  ié 
petltea  baMii  do  Olasse  on  de  papier.  On  fs^^ 
aussi  canna-pMoira.— Bn  t.  do  péalie ,  ouveriore 
qu'on  pndIquA  «i  knà,  des  éehiaetmiMrQa  de  plar- 
rea*  pour  laliaer  dabiuppar  l'atn.  -^  t.  de  ourine, 


cnnaia.qn:oika.éMplaîDé  afin  dOr..poB«dr  fe 


gari  Aaii«i|  A  ûenreiéra^  canon  iumé 
d'iwe0ilèf»pawr  tir»  perdaaaqa  r#eiion.  ^  Oii 

"**^^^^^mw  •^  '^^w*  w^  ^^n^  ^^^^^1^  œ  nosfsooeœe  00^ 

nom^najf^Êom  im(.  q^  4it(mi,otc^mÊmh 
(DM  ir«Ni  «sqiia%^r|giiâ. -*  X»  4a  ipisl^ 

dAMlMMlfMI  MltiWH.  f|il»|èël4)«  |i|#llodi 
nonr détaamlMr  lia  iiamtadaÉliimisliM  ■   n« 

iffg^t  gp  iwp^  m  wjfiitfa  <t  .fhii0iiii  -M 

peli$  perpét&ele,  pMa  <pM  les  pams.^iNfr' 

tonlé^le  èbaBL  Antrenis.  on 
dqfcqf 

i»Q»4Pi 

1er:  et  oaa 

règlea  de  eea  ApÉI 


embôreillon  mêlia  m  villéoi  armée  d'un  ou  de 
plnalrura  annant  j  ailani  ur^  I  l*iTtrtwi ,  tt  Cbm- 
monément  miBiinéfinjl  efcn<aa^yaean— n<éra>' 
^HàuianontAMPn»  atebat  maa<  (âtoiiops,  lMi. 
nopiica)  ;  t  d*aatron. .  étoile  de  la  pr^ndèra  grau- 

denr,4ltii«e  d«^  rMpMlto«  imtlAL--7.  dlM- 
nat ,  coqiiy)«  4»  iMA,«A  OnAe  I  eUè  f^^ 

IMRf  4»  pmlm  »flCWrtw.—»ab(^. propre, 
ni*-»  ^mj^m  toit  1^  pi«im  Mssalaat 
boog  4ei  mtMm»AMii.  (^ilAdq^ 
mit  4lPP  Êmfjm  wiàû«M  d'oDa  ilte  hu^ 

S;^  911  4«49l»l  **  ipirili^,  Jl  ooiivert  de 

JBfiiAÎlèm  |Mn^^         l»Ai  çhiHMm»  va 

mifmjmm  *^nmm  m  tau»  wits^s^^ 

Wmmm  Wl^  ^^f  tf  i^Mmt»  4ê  |iAr|!a  ou  da 

«11»  Mm4mmmrp$ilt'm¥fi. 

niHU  CaMimM  4ÉBmiA  AIIM  TAul* 
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ç^nvfvwm,  (|Ul  dl^iité);'  Ib  ft'hisl.  :h9|t.  .  fAKNl' 
naut.  birrnofiieui  i  «lualiAcaUoo  dlttlncUve  àtê 
oiieaui  ehanteurt.  Vtoiii,  luali  utile. 
«CAKOT»  tobtt.  maf.  (lianô)^  petit  bateau  àtê 
peiiplet  «auvageè,  fait  d'écoroe  d'arbre  ou  du 


tn»iic  dus aeul  arbre  ereuâl.  —  T. de  mar.,  |)&-  |  lé^^Uvfi, 


;C^tlp  poudre,  prlie  I  llntMetur,  eet 
Qai;](^ap^  vloii^ùt,  doot  le  camphre  est  TaoUdote. 
^  ^Tl  Îf4tf^  Mf(  *  rnouphe  cantharide» 

L  4  )MaC  lu^;  iauOUe  d'iuaeotet  de  Tordre  dee  co- 


lite embarcatloD  allia  |>ont;  luala  à  YoUet  et  à 
rainea,  coniacrée  au  aenrfce  d'un  bâtiment  Ou 
f  en  vett  dam  l'Intérieur  <lea  porta  po\it  aller  d'uu 
endroit  I  un  antre.  —  Cariùi  jatûux ,  c^not  qni* 
ayant  Je  côté  faUrfe,  sèrenfenie  aUénienL 

G4!iOTflB  ;  sObftt.  mu,  iUanùU),  t.  de  loL,  é^ 
brlâ^eau  du  Canada. 

^CAivoneii,  aubst.  mû.  {kanotié)  ^  t  de  màr. , 
matelot  de  féqulpa^e  d*ûn  canoL 

CAHOURGUl  cu).  èûb^  nrobre  féb.  {fàkà^ 
nouigue),  Tille  de  France ,  cner-Heb  de  caiûon, 
ari-ond.  de  Marvf^Qla,  dépL  de  la  Lozère.        ^ 

CAUQrB,  subtt.  f<nh.  {kanke\  t.  de  comm..  lofte 
de  coton  qui  se  fabrique  i  U  Cnljie ,  et  dont  on  tait 
dcscbcmisei,  ^^    s  ..:^. 

CAiiQUETKR ,  v.  neol.  [kankcti),  a'e»t  dU  du  en 
du  canard.  {BoUU.)  cè  verbe,  quoique  fort  ei« 
prcïsif,  est  peu  usité.  .  *; 

ChmtWt  aulièt:  Wni.  (kanrïixe) .  l.  d'hist  uaL, 
coquille  du  gtntt  dà  imllcea.  > 

f>/i9iscirr ,  rjb»L  mii.  ikaneechi),  t.  de  îkitt 
gros  arbre  du  Jai)on ,  dont  on  fait  du  papier. 

CANSGORU,  subat.  mai.  (fczncdkorf),  i.  de  bot^ 
planté  du  Malabar.  '  .. 

CAWT.,  abréyiation  dû  mot  eanloii, 

CAiTAAR  ou  CAMTAR,  aubat  maa«  {kantaat, 
kantar),  t.  de  eomm.,  quintal  dont  on  aé  aertçp 
Turquie,  en  Grèce  et  4Uuis  le  Levant  11  c:t  de 
centUixHvreade|>oida4enuu»»  >     - 

CANtAULB»  aubat  mia.  {kauîtMé)  (de  l'itidléa 
cantabile,  ;»d|.  ai|piifiant /bct/e  é  cAaiUar),  t 
de  oiuaique  t  il  indique  un  mouvement  kiil  e| 
calme.  U  ae  compoaè  d'un  chant  dout  on  bannit 
iea  difficultéa ,  maitdana  lequel  on  fait  valoir  lool 
ce  que  la  voix  a  de  liant»  jdeiÉMwUeni,d#  beau 
toi  le  Umbre  t  im  beau  camUMs  mepifH^  jUms 
que  tous  vos  aire  comfliquéêi  ce  eafiUièih  eêt 

CANTABRlGA ,  adbat  fém.  (luinta^HIta),  jt  de 
]ard.,^Fte  d(rjM> -?•  dbiat  nat^  coquille  qui 
akfpf^de|^lBq|..  i,   >:      .^.....      ...    a 

*<jmè^  /#qhitHW^I»«|lMP.4l(ai|)M^  d4  ife 

•  cahtalalBRI,  aubat  maa.  (kanialahrê\  U  d*»^ 
d uni ;^^ Pen^nfili ..,,    ,  ^,  „,V,,,     ,  ^ 
lard,,  vaciéi^^a  melon,  4  oôteel  petH  melon  de 
v^i^lP^WMi  aubat  fénu  (!kanianêU\  t  âtiat 

ojar. ,  peut  ço«Î^S^|pftJpi'5HWW!r-rAÛ 
^  KH"*<Hft4PW>^^  ua  vaiiieaii,  et  qui  doa- 

P«nt  poème  fait  pour  etn  ntit  «^■IMë4U|i,'aM- 

Hia  uorc 

*4^fm^e  ,l|iepe  ne 
^JW^'  et 

teolt  «n  |Mr- 


jnMté  de 

fantàie. 

tièi-l>e2I< 

wual^Uj^ 
lantdelà 


..  C4lipiAniiMuSi  î  aiilMt  (i^  (lUniariâ^na}.  t 
df  tpbâinn* ,  partie  U  plua  active  deè  cantha* 

.  çmm^t%  ou  oinniAnK  »  anbat  propre  nuu. 
(|(anlarv<a>  Jwnfof^  t  de  myth.,  vaaeà  deux 
aiaeaidonCaeamnit  ^accbua.     .  .    ». 

QUrmlm  ou  CiUKniAnB »  aubat  màa.  (kaw- 
Urne,  kantère),  t  dlilat  nat,  polaaon  du  genre 
deaat^ac^       ^ 

CAjmiiRiini  on  GAimiBniviUf  »  anbat  ima* 
(kamêérianu,  nome),  t  de  mytb.,  cbar  oon* 
aâoré  à  Aaoobui,  *.  T.  de  chlr. ,  pellta  plèoe  fdo 
boia  employée  «ulrefoia  pour  réduire  it.  loxatloa 
d«  riittOKénia» 

GAfimOi»!»  anbat.  maa.  {kantrape  )•  t  d'hk. 
nèt«i;<iqMiMeqiul  reatembleaux  uautilea. 

CANTHiift,  aubjbt.  niaa.  (kantuee)  (du  grec  >«>»%). 
t  d'anat«  U  coin  ou^  l'angif)  de  l'œil  ~  En  chim., 
partie  dn  l'ouverture  d'unie  çrocbe  ou  d'une  al- 
Cuière»  eic^  qui  a pt^  de  fireux  ou  de  peptè •  par 
où  ae  verM  aoucement  ofi  {mit  dfcantatloà  une 
liquf!l}r«n-B7th.,  Ali  a^MÎt  oui  M  un  Jéa  Argo- 
n^ntJBf  tuéf  par  Gaphaurus  le  Libyen,  avec  un 

«(iiat  om'a.  (fcam]^,  t. de bot^  planU  de 

.^:  pyhsL  mu»  {IsmUBé),  nom  que  le 
chaîjièifï^er  iu^e  aux  plelja  de  bola  pleina  de  fentea^ 
ocwiiiai ,,  .1.    .  .^ .  ^  ^, 


auïiat  ')fmà^(lan&56fi^  teé  odVrtera 
de  eamtttàn  celui  qui  n!a  de  tl&che 

;  bbat  iém,  èiantUMÙ)(Hh  % 

,  cbanaqp,  tai^tlle.  Ce  mot    eat 

»urd1iuf  ep^^yâi^yla. .  ^  _ 

ou  diîniARra.  aui>^.  i!ba9.  ^n- 

le  cadeau  ^oài)^ 

m  se  aerVent  pour 


'lieMnmnei^ 
firite  de  <K>t^M<^4^lflM#  <w^^  ^ 


Aa  ooQllaaea  1  par/er  d  la  eanto$tntid$  à  un  |pei^ 
aonnagf  qui  n'est  pan  vu  dea  ipectateura. 

CAITomiAL  ,  ■  {iAcad^mie^  qui  écrit  eanton» 
ner,  écrit  eantonùt),  adj.  \  au  plnr.  CAntONiiAUX 
(kanUmaUj,  qui  appartient  àjuu  canton,  de  can» 
ion)  du  reaaort  d'un  ranUm  :  adm^nUtration, 
ûisSMbii^  edti  tonno/e. 

CAUTOHiiAtJi^  ad).  k)tur.  (HAsntdMtf).  Toy.  ciii- 

CAiiTOàftÉ  ;  k;  Kàrf.  t^À.  de  çanUkiier,  et  adJ. 
On  le  dit  ed  arcfclt.  de  l'ekAcofgnure  d'un  édifice 
drtté  d'une  icdIoMfe,  d'Un  bnàitre  ou  de  quekiuo 

Stkùt  corpa  mi!  ^i^ie  lé  fin  dii  mur.  —  En  t  de 
Uh|oi|  t  cH^lofit^W^  80  onn^  e  ^toff^i ,  àc- 
compajlinée  d'IumSâ ,  ^tcu^  wicée  dana  un  dea 
^*Are  atijÉlà^àu^çBè^^^  t  de  guerre ,  il 

an  dit  d'un  iWmem  à\ii  éA  en  ^eànionnement. 

.  CAflTOWWljr»  ««^f^r  *y«?  (If^ft^oneman), 
^'  étft  d^a  mj^  çfintonnief  :  m^^rH  ^  ^r9^' 

etç,i  r  Heu  oftdq^AVP?».^  î»  caçf<wemenl  : 
p^f*^0M^ocg^^(iàfU^nemenU)  rentrer  dam 

.  çJbxt^Hu ,. jr^^.açt  tAoffW ),  t.  dft  merre . 
f^aUmuer  oiea  iroup^  qpi  j^ui^ura  eiûiro^a  ou 
can<on#.—  On  l'emp^ol^  fi^aai  neuùr.  :  tes  prouves 
pomnunetn\  à  f a(ltewi|#»'*  t:  ^P  C4I«T0"»x»  » 
v.pr9n.,.aereliccr.jto«  iuï^<?fai«i(^^jto|ipnllcu 


■'fit' 


Wl, 


-•4 


» 


aont  auiViea  par  dèe  oOfUifiea  ]  veloUnlHaéa  et  oonpéte 
'a),  pdm,  cdle  qtStièn' 


pour  y  être  en  aûrcié  i  ïes  rt&iîCeê  i'HaXent  can' 
tonnés  dafu...  ,,        .,      ^   ,.,       -      . 

^CAMTOrnuKR,  ^unat  maa.  (kasUonU)  (rskc. .  . 
«onion),  terraaaier  chargé  •  dana  un  canton,  de 
l'entretien  doi  routea. 

.  CAironiinBt  aubat  flém.  (Isantoiii^a),  pièce  ^ 
de  la  tenture  d'un  lit  à  oolonnea ,  qni  couvre  lea 
colonnea  du  pied  et  qui  pàaae  par*deaaua  lea  ri- 
denux«  —  Draperie  recouvrant  le  baul  dei  rldein0 
duoe  Mètre.  Inualté  dana  ceademtaen».—  Snt   . 
de  mir.»^  bout  de  filin  prt)portionné.4Jâ  peaameur 
dea  inceea  d'nii  Taiaaeanv  «t  qui  aeifâ  >Ba  Ifeiveracr 
quand  ellea  aont  caponnéef  an'r  la  bdeaè'du  bout 
•^  Bn  t  de liyetler»  00  appdie  oantomnUîéM  des  ^ 
moeoeanx  de  1er  ou  de  fér4>kinc ,  avec  ieaqueîa 
00  rortlUe  l'aaaemlMse  d'mi  ooffre,  d'une  malle. 
mm  Lee  imprhnenra  appellent  eamionnàé9u  dt» 
fera  aaMIanta  aux  coine  du«  marbre  d'unepreaae, 
et  qni  aervent  à  y  arrêter  la  forme.    <        '' 
»cil|hJoittÉkY,  anbat  propi^illEaa.  (Iwntonè^. 
ville  d'Angleterre  réi^Krate  du  comté  de  l^enC   , 

CAitn ,  lubat  fte.  (kdntre),  t  de  aUM.  de 
liole,  partie  de rouiMaolr  dana  laquelle  6np»M   ' 
I  lea  rocheta  pour  odi^4—  Partie  dn  nfUlIer  dea  ' 


^  ..4.V.- 


.  ■<*^'*-  *  *. 


aubat.  jrem.  Yoy^  çifiriNiii.  * 
»  anliat  mai.  (fiaiûibnire),  Bvre 


♦t'-/-.   L'fé* 


^^GAiriouB,  aubat  nv».  (kan 
ek4L  fÂ  de  eàWki.  chank'âul 
toà%iiq[ui»>iaSèïti^)iUi^  etïnk. 

tlon  de  âracea  x  U  cantique  ae  JttUe ;  te  càntiàus 
delà  miUFîefiié'i  h  éà^Uifuê  de  Shk^, 
ete.  -^  On^  appelle  €anUqt^  des  CmniUiùes  un 
det  Ui^ita  de  Séh^ièi^^  oiMitemmt  une  èapèdje  d'ê- 
pithalame  ipirttuel  et  diyuMiue.  —  Cànt^iuam' 
titméir  Ghaasdn  faite  aér  d«if  màUèm  de  dwVdtldn. 

«^00  a  appelé  )mial«iMHité^  un  monologne  féê- 
aionné  d'une  tivgddie  ^grecque. 

CAlntMiAmÉÇ  lUbat  naa.  {kàniMSàé)i  (Hli  lat 
>aiiiai#,  dhanl»  aCiingrae/umic»  maatoe  pîaataO. 
qpl  aJa  manlb  Ai  4kam§r,  ée  OÉre  «ea  ekaneiM. 

lunaUt'^-  :t.;»-»-.  ,.^A..-  {■•',-■  ^.'---^hy 

.  QMniwitta;  Mdtat  iâat(lnniniiaèirt)ttiiÉie 
étym.  que  mêt^ik  aaok pMiMeol),  maile  du 

^^GAnwn,  atibatinia  H>iiiin>t»  filtiiflil 

lMNi»,<miwtaa,  4|nl  a%nlfteaimrdn^»  tacne), 
^per|MPi.i^nên^A  papaw  ^Baalyla  pefnlaiin, 
le  quartier  oà  qoilqn'nn  JmManab^i*»  Btvialea 
de  ramndlBaement 

^odpielvK^ 

BOK  a  ganene.  — 

CêMtùttùm 

«■inmcaB^  wFTi 

iM|^3,li,;a?  tau 


V  Gftntv»  achat  maa*  (Iflifilt»).  t  de  lAt,  plante 

s  He  la  fiûniUe  éèl  poteumnlaeéei.    >    .ï  ^  *  h< 

CàJtmk^Tcff.  tiMirr,  aol amble  être  tétaêmé: 

dlinu;  1^.  lÉb.  mmie)  (de  ûtnlU  ou 

eanm,  «Mnl,  pM  tmA  fttt'dft^aiet  là  bout 

11'èie  1i;^lil|iie.  ^  t.  lé  pè:\  KMe  ^e  tuyéu 

quicAi  idèt  ma  «tejmjfoifr  WA^^  Qu'elle 

ikiil6Mle',\yCl1RÉI:^  âmTSklÈMrt,  ttitipour 


dlMitt^  ttagél.  •— 
tMddIalien  per6e^. 

nom  ne 


qp'oik  nfet  à  un 
I  et  cklililnînt 


Ti 


a;,  mmiatre 

eMD%4aiM(.  maaii  (frmu\Af,  liKk^.  4iat.  i»i- 
MèdhiUitd^aa  genit  dn  vaMaean.  ^  Ouvrier 

en  aalAf 'à  IiyMi* «'V '  ';t^..;<  ^v-^'  "<.  v>;  iv  '  ^y  «<>'  ^ 

vttUnr*  anbBt^t»Pi^'Wt  l^iNm^.  boarg^de 
Maiiif  «Mllea«4»  «Édtai,  mrtmd.  d*Yydoi/ 
dépi  ûeM  fliÉM  InliiluMii    >        ''«^'>«^"'  :  «^^  .ms\  '  ' 
étoUft ,  aillbat  nui.  (MteMIaMe  adtè«elM|l* 
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512  CAP  ^     ^ 

aiisih  maff  4*aiie  qnalià  lnrérieor«  :  c'est  plutôt  ée  : 

CA<H:Ti'JIOI7C-l|»^AJL/tuhtt.  mu.  (lklMil«* 
ikQu-minti'ai),  t.  d'bist.  nit.,  btiiiin«  éUtUqiie 
qui  M  trouve  dans  dçt  mi  net  de  plombi  en  Au» 
/  Ki*'lerre. 

CAi*. ,  ahrévlitlôii  du  mot  eûvUaiê.  -*  Abrévia* 
;tiun  dont  tt*  terveot  les  niédfciiu  dam  ^nrt  ^- 
iiiuir».  «ù  lieu  dr  eapialar  ou  ro^^cil,  nu>ti  UiUiis 
ipu  fiifnllieiil  vue  /'oti  yrtnne  ou  ^'ii  |;#  eniie. 

N;ai%  ftubsU  niat.  kajàé)  (du  latin  eapùt*ttîid, 
clief,  dont  let  lUlleiu  ont  fait  tigaleuicnt  e^po), 
iiAv.  Kn  ce  tcnt ,  on  ne  Vempioèe  que  doiii  les  io- 
'  i'iUi<j«ib  suUautt4  t  de  pied  en  eau,  dyt  |»i<!dt  à  la 
itWi  pnrUr  eap' à  cap,  parler  lèieà  tête  (oilte 
dernière  /eiprcMlon  eai  iuiitltée   ai^ouni'buDt 

:  ti'êtai  cap  de  more,  cbcTil  à  tête  noire;  pitxt 

-  d'ttoffeé  cap  et  à  (^ueut,  pièee  d'étoiTc  entière.— 
T.  de  Kéo((r.'^  profoontolrc  •  pointe  de  terre  élavée 
qui  ii'é\àncedéHêM  mer  t  te  cap  de  Bimhé'i^wpé^ 

'  '  raneû  ;  doubler  un  cap,  le  paMcr.  t-  bu  t.  .de 
mar.,  I*  Téperoa  ou  Tavant  d'un  nafire  :  portrr 
ou  àcohr  h  r|p  à  Urre  ou  au  large,  mettre  la 

'  proue  du  «aitteaii  du  oAté  de  la  terre  ou  de  la 
incr;  porter  le  cap  au  vent,  présenter ia  proue 
au  Teuti  apoir  U  cap  d  la  marée,  préseoter  la 
prouè  au  courant  de  la  niert  >*  nom 'générique 
de  tout  cordage  tervant  à  quf*l<|ue  manceuvre  ; 
S*  clirf  irt*tC4iuadet  de  inateioti  ou  de  jourm- 
lien  enipl«»yéf  tiaiif  k»  arHenaui;  4"^  cap  de  for^ 
fftU,  journalier' qu'on  charge  de  commander  ou  de 

'  guidci  |(i»  lorçiftt  dans  quelque  travail  ;  5"  cap  de 
cuiHiHiê ,  trait  vertical  OMrqiié  en  dedana  de 
rr*i|»ec<*  de  cuvette  où  et!  renfermée  la  rose  des 
compas  Ue. roule  1 11  se  trouve  •  avec  le  pWot  sur 

,  lequel  tourne  cette  rose,  daus  une  droite  parallèle 
au  i^and  axe  du  bâtiment;  et  détennUie  sur  la 
rosé 'Taire  de  vent  de  la  route.,  en  même  temps 
qu'il  indique  où  est  le  copi  6^  cap  de  moHUm, 
petit  billot  de  bois  taillé  ou  forme  de  poulie, 
entouré  d'une  bande  de  fer.  et  destiné  paiticnllè- 
renient  à  affermir  les  haubans  e|  les  étala  s  cap  de 

.  motitoH  à  cfùc,  cap  de  niouton  où  II  y  a  un  croc 
de  fer  pour,  accroches  au  côté  d'une  chaloupe  ; 
cap  de  mouion  de  murtinet,  cap  de  mouton  où 
P4(ssent  k«  lignes  des  trelingages  des  vaisseaux 
fonçais.  —  Eu  t.  de  bot.,  on  donne  œ  nom ,  dans 
le  Nord,  à  certaines  loupes  ou  excroissances  qui 
Tiennent  sur  le  tronc  des  boiikaux ,  et  qui  sont 
employées  par  las  tounienrs  pour  Cabre  différrntr 
nsiauslles  ou  petits  meidilea. 

CAIPA-AC a  ,  G4PI-AG A  ,  OU  CAf>I-AGASai  »  tubst. 

osas.  (Ikipa -a(fiia,ikafi-a(fna,luip<^^aci).  gou* 
vemeur  des  portes  du  sérail  à  Cnnstantlnople. 

CAPABI.B,  a^J.des  deux  genres  (kapahU)  (du 
lat  capax  qui  a  la  bèroe  siguitication ,  et  ^ul  est 
formé  de  caperc,  prâiidre.'  contenir)»  s'applique 
attt  dMMea  ralatlTemèntà  leur  eapaeO^  iatérteuret 
e€tu  malU  ut  cawMe  de  céntanir  tauies  txa 
hardasf  eHU  mile  de  spectacle  n'est  pas  ca^ 
psMe  de  eanlMiir  loiif  ce  manâe  ;  ce  broc  est  eo- 
pahle  dé  receoolrp  de eantembr  tami  de  ÎUres.-^ 

.  U  signifie  |»ar  eiteasioo,  tot^oiurt  en  parlant  des 
choses,  soit  dans  la  sftna  physique,  soit  dans  le 
sens  moral.  I^qolast  enétatd6.«,t  eetleponlre 
n'est  pas  eqpabU  ée  suwportêr  téut  le  poids  de 
esUe  bdtisse;  FéÊneiaptus  ferme  n'est  pas  ca- 
pabfe  de  résister  i  de  nareitles  secousses,  etc.  i 
B*>qul  pent  prodnire  td  efîét  s  eetU  digue  est- 
elle  capaUe  d: arrêter  lu  temx  danslemr  crue? 
ettt»  indisposition ,  ouelfiue  légère  gu'eile  soit, 
est  capable  de  taffaiblir  bemmeomp;  tant  de 
d^m^rin  est  capable  de  H  tuer ,  eie. -*  F%. ,  par 
rapport  anx  personnes.  I*  qui  est  en  état  de...  i 
H  Mf  eopaMrife /krfr^  olngf  lleiiat  en  Mi^onr; 
voitf  n'auriê%  pas  été  -capable,  pcndtmt  votre 
conoaieuencSpdemmiêoermn  pi^de  dix  Ji^ 
wres  (dans  oa  aaM.  on  le  tt  aussi  4aa  animant  i 
mon  ckaoal  est  capable  de  iraHer  éleux  vai^ 
turuiomme  oe//o<i)i  1^  pfopfo  à  une  oiioae. 
àfaireuno  dmaet  oal  fcamnie  «il  capabled^af» 
faites .  capable  de  rempliv  les  pku  hstute  em* 
plais;  cal  nntna  n'ofi  capable  de  riom  i"^  na- 
mretteflMBtaorléàqnabiniirlMiaei  U.osi^cstpmble 
de  recoemahsmnaê ,  d:êtmUié$  il  cei  cs^pmbie 
d'mm  ailmià  trmli,  dTûalbmMamU  dd^i  èfia 
earaoMfftà IMa  ona  clÉiéatll  a«lrO|NiM0  d^fsi- 
fer  ctimi  41  cH  capable  de  vouê  irmkirfUoH^ 
capsMê'dêUé'mÊmHf  malgré  cuxi  À  àti 
cMolla  de  vcm  rompre  ImU  à  èonp  iMi  oi- 
sMrc^skc^  dbcetbL-^ilfc capable  isimoé 
pimltanlM  e6  boona,  tantMennuianlsépnrtt 
^ennsa  fsii  la  place  gue  vêus  voudrez  sUésé 

:^mtmble  de  fonii  quand  U  ragit  drobtipct,'dd 
tirer  ftiaCrnlHi  ds  la  peine,  H  ui  capable  de 
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ionl;  e'Ml.iHi  ambitieux  gui,  pour  arriver  à 
su  fins ,  ut  capable  de^tou$i  garde^'Oeue  de 
l'irriter^  cardans  la  colère  il  ut  capable  de 
tout  i  ne  vous  lie^  pas  aou  nn  tel ,  ms^lgré  su 
dehors  séduisants,  t*ut  un  trés^ilain  homime, 
Je  dirai  fins ,  c'est  un  homme  capable  de  lout^ 
•-CantfMe ,  pris  abtohunent .  a  lesegpde  habile. 
Intelligent,  etc.  t  sogem  tranquille  sur  votre 
^affaire ,  fai  reMs  le  dossier  entre  lu  mains 
d'un  hotnme  capable  ;  ce  cornants  ut  fort  -eO' 
pable,  etc.—  Avoir  l'air'eapabie ,  prendre  l'air 
capable,  avoir,  prendre  un  air  présomptueux. 
—  On  dit  aussi  tubst.  faire  le  capîable.^  il  n'ut 
pas  capable  de  raison,  d  entendre  raison, 
d  entendre  quelque  chose,  il  n*es|  pal^en  hu- 
meur .  ou  t  en  état  d'cntetidre  raison ,  d'écouter 
ce  qu'on  lui  dirait  —  fc.'n  t.  de  Jurispr.,  qui  a  le 

droit  dé d'après  votre  âge,  vous  étu  ca* 

pable  de  contracter  it^  U  n'ut  pas  capable  de 
disposer  par  testament ,  etc.  —  Kn  t.  de  géom^. 
segmieni  dé  cercle  capable  d'un  angle,  dans  îe- 
qnel-nu  angle  peut  être  inscrit,  de,  manière  que. 
son  sommet  soit  sur  bi|  clroonférence .  et  que  ses 
deux  cùtés  se  terminent  aux  extrémités  du  «eg- 

inAt.      .':•■..■..■■        ;•.•■,■  .      ;  '  ••  ■      ■ 
(bAPAM^BMnrr  »  adv;  (kapableman),  d*uneifia- 
nière  capable  i  avec  art.  luus.  ;  mais  il  serait  utile. 

^CAPAcrrty  sulist.  fém.  {kapacité)  (du  lat.  co-  | 
paeitas  dont  la  signification  est  U  inéme),  la  pro- 
lond^^r  et  la    largeur  d'une  chose,   considérée 
cuinnie  coiitenant  ou  pouvant  contenir;  la  capa- 
cité d'un  vaisseau ,  du  cerveau,  de  Vestomae, 

—  Fit;.,  par  rapport  aux  personnes. ''aptitude, 
habileté  \  cet  homme  a  peu  de  capacité,  man- 
que de  capacité  ;  cet  autre  a  de  ta  capacité, 
une  grande  capacité ,  une  vaste  capc^ité  ; 
faute  de  capacité,  il  ut  obligé  de  renoncer  à 
son  emploi,  —  On  entend  par  la  capacité  dt 
l'esnrit  son  étendue  et  sa  portée.—  On  dit  qtiel- 
qoefois  tel  hon^me  ut  une  capacité,  pour  :  est 
doué  d'une  grande  capacité.  —  Un  des  points 
principaux  de  la  doctrine  des  sahitirsimoniens  était 
U  classification  des  hommes  selon  les  diversea^ 
capacités.  —  En  t.  de  Jurisprudence ,  capacité 
équivaut  à  droit  t  la  capacité  du  parOu  con- 
tractantu  ;  la  capacité  d'un  donataire,  etc.— 
Ou  appelait  autrefois  titres  et  capacités  les  pièces 
constatant  que  tel  ecclésiastique  était  capable  de 
posséder  le  bénéfice  ou'll  demandait  —  In  t  de 
géomètre,  rétendue  d*una  figure.  —  En  t  de 
ehlm.,  capacité  pour  le  calorique,  quantité  de 
calorique  que-  chaque  corps  peut  respectivement 
admettre  ou  retenir.— CAPàcrri.  niaiUTÉ.  {Sgu*) 
Capacité  a  plus  de  rapport  à  la  cotinaissatice  des 
préceptes  ;  habileté  en  a  davantage  ï,  lufxf  appli- 
cation ;  l'une  s'acquiert  par  l'éCudè.  I  antre  par  la 
pr«(tique.  Qui  a  de  la  capacité,  est  propre  I  entre- 
prendre |^(|tti  a  de  r/i«Ml6f^,e8t  propfe  à  réunir. 
Il  faut  de'  la  capacité  pour  commander  en  chef, 
et  de  l'habileté  pour  commander  à  propos.  • 

GAPADB  «  snbst  fém.  (iMipada)^  t  de  chapelier, 
v^îrtaine  quantité  de  bdne  ou  île  poil  qu'on  a  lor* 
Aée  par  le  moyen  de  farçon.   * 

CAPADB,  subat  mas.  (Icapaile) ,  cbex  les  In- 
dien», les  Maures,  èto* •  eunuque  ùofar  chaigé  de 
U  garde  des  lémmea.    .  r^.  ^  '.  ;; 

CAPAGI»  subst.  mas.  (ftopor/e).  capitation.  Vfeuxi 
CAPAnte,  sttbat  propre^fmas.  (Itapàii^), 
myth.,  "fils  d'iiipponoQa  et  d'AstinooM  ;  fut  un  de. 
oeia  qui  domièrent  du  secours  à  Poiyuloe  au  siège 
de Tbèbea,  où  M  commandait  les  Arglens.  Ce  fùl 
Jupiter  qui  le  tna  d'un  coup  de  fendre  •  InM  du 
mépris  qu'il  affectail  ponràes' dieux..  '4^-v-:.)^^t\ 
CAPAiiAfOn»  subst  mee.  (baparmgen)  {4a  res- 
pagnol  enparaaon  dont  bi  aignificaHon  est  te 
même,  ^  qui  est  im  pugraentaCif  de  capa,  capei 
grande  cape),  sorte  de  oouvertmna  de  hixe.  oïdi- 
Bai^r^BsenttMue  Ton  melanr  lasdbevaux  t  enpora- 
psn  de  nelourspde  treilHef  itéieffep  sic.  '^jrn^  t. 

llAPABAÇOUnk,  %  paie  posa,  de  «nporo^oisnar, 
et  a<t*  t  SMi  chewmieÊparaçemné. 

,  V.  aot  {kaparapemnéy,  mettre 
U  fi^ui  caparmpenmer  ce  ekaeal. 

—  as  GAPAïAÇMana.  ?•  prmi. 

CAPAH-Agni  >  ibst  ^aa.  (kapaaantu).  t  de 
bottéOceeCarliHsseao.  ^ 

CA^lMtàUM.  ipleos  <u^ 

^MAlk  T^.oaAéir.. 

«fale  de  r Afriqno. 

Gâ>^0É  ÉOMÉ.  subit  OMÉ.  (fÊopedeatar^  ae 
dit  de  iMuleur  en  poil  #un  dbéval.  pou^ïé^ 
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les  extrémités  noires.  On  appelle  ce  'méUnge  de 
^couleurs  rouan  cap-de-a^are.^  —  An  piar. ,  d«g 
eaps^do'^more,  ..         -4»,:;       ^'i^^ 

GAPB ,  subst.  fém.  (iurpe)  (du  grec  umnnm,  riom 
de  la  lettre  Is,  A  cause  dé  |a  rememlOanoe  de  b 
cetpe  avec  U  forme  de  cette  leure.  Ile  là  «  éié  tan 
ummtmnrt,  vêtement  de  femme .  au  rappim  d'Ilf^iy, 
dilus),  sorte  de  vêtement  qui  sert  anx  feinnirt  * 
dans  quelque*  proviuoes.  pour  se  eouvilr  U  tetr* 

—  Manteau  à  capuchon  que  tout  le  monde  pmtdii 
autreCub .  et  dont  les  bergers  se  servent  enooi  t 
aujourd'hui.  —  Prov.  et  fig.t  rire  sons  eop«  . 
éprouver  une  maligne  Joie  qu'on  dissimule.  -1 
Prendre  sous  cape ,  sec^rètement.  On  dit  mieux  et 
plus  souvent  t  vendre  sous  le  manteau.  —  jv^. 
ooir,^tce  la  cape  et  t'épée,  s'est  dit  originalrenieiit 
d'ungentilboinme  sans  biens,  et  se  dit  eiicorf*  au- 
jourd'hui fig.  de  toute  persoime  Indigente.  Ou  dit 
aussi  par  extenaion  métaphorique,  qnuue  p4>r-, 
sonne,  et  même  une  chose,  n'a  que  ta  cape  et  /Vr 
pée,  poiu*  dire  que  cette  personne .  cette  chuie  n'i 
qu'mi  mérite  apparent  t  cet  auteur,  cet  ouvragé 
n'a  que    la  cape  et  l'épée.  —  On  dit  enc#r  : 
c'ut  un  mérite  qui  n'a  que  la  cape  et  l'tipce, 

-  Kn  t.  de  mar. .  en  parlant  d'uu  \aiMeau  :  éiri 
à  la  cape,  ac  porter  que  U  grande >oiielM)itl«e 
et  amurée^tout  arrière.  — On  se  tient  à  la  eupr 
quand  le  ven>>est  trop  fort,  et  contraire  à  la  roule 
qu'on  veut  faire.  T 

CAPB-iMt-nATAlMAO.  subst.  fém.  {kqprdehd. 
tardé),  toit  couvertv'ua  bdtardeau, 

GAPftoONCUUU  »  siibst  mas.  plur.  (  kgpedon» 
kuie),  t.  d'hist  anc..  forgé  par  Haymi^nd,t\mi\n 
que  c'étaient  des  vases  dans  lesquels  Ou  coutrr 
vait  le  feu  aacré  de  Vesta.   '         ? 

CAPÉBR  ou  CAPÉi-Bi^  V.  ncut  {kopéé,  kàpéié), 
t  de  mar. ,  mettre  te  vaiiseau  à  la  rope,  aller  à  la 
^ape. C'est  iSiire  servir  la  grande  voile  seule,  après 
avoir  ferte  toutes  tes  autres  ;  et,  portant  le  gou^ver* 
nailsous  le  vent  se  teiaser  aller  à  la  dérive  *et  le 
maintttiir  dans  te  parageoùl'on  est  autant  qu'il 
estposaible«  <Oit  peiidaut  un  vent  forcé  et  un  groi 
temps,  soit  quand  te  nuit  ou  te Jiruine  surpreod 
auprès  d'mie  cdte  qu'on  ne  ounnalt  pas  bien. 

CAPBIBOR,  snbet  mas.  (iMperon),  t  dépêche, 
sortedefilet      - 

GAPBLAGS  •  iubal.  mas.  (  kapelufe  ),  t'de  mar. , 
aotloB  de  eopeler;  résultat  de  cette  action.  —  au 
plïir.,  espèces  de  boudes  des  hau&ans,  galhau*' 
bans ,  etc.,  telles  pour  être  ca|iirldsf.  —On  donne 
aussi  ce  nom  I  te  réunion  de  tous  ces  cordages  ce- 
pelés.  '•.'■  ■  .'"  •. 'V  ..■•^: '>•*■•;••%;'••' '•"  ' 

GAPBJÙi ,  iubat  mas.  (  bapelan),  t  de  méprit. 
prêtre  pauvre  ou  cagol  qui  ne  s'attire  pss  de  rcf« 
peet  Inusité.—  En  t  d'hist  nat,  poisson  de  nier 
dont  te  chair  est  douce,  tendre  et  de  bou  goût  Le 
oapc/anestconunun  dans  te  Méditerranée.— C'est 
aussi  luie  espèce  de  gade.  «—  A  Ulce,  on  donce 
ce  non  au  gaide  blennolde.  Voy.  cirua. . 

CAPELAUnt  Voy.  CAPLÂRliaC  V    ;;  , 

GAPBLÉ,  E,  part  pasa.  de  eope^. 

tAPBLsn,  V.  act.  et  nent  {kapdé),  t  de  mar.. 
tt*esl  guère  usité  que  dans  cettepbrase  s  capeler 
lu  hsmbans ,  pour  dire .  passer  tes  haubans  par 
desaua  te  tête  du  mit  pmir  tes  mettre  en  place. 

CAPOJrr,  subst  roaa.  (  teipa/i  ) ,  t  de  roédcc. 
irélér. .  onflnre  qui  vlaut  an  tndn  de  derrière  do 
dieval . à  rextrémilé  du  Janret— Bntde  bot. 

CAPBuns  »  iubst  16à:(lèÊ0Éif)  (do  btin  ea* 
yiif,léte),dana  ndire andèmie  ibillce. sorte  de 
oasque  de  fer.  —  Espèce  de  chapeau  doiit  les  fem- 
mes aeaervateni  contre  te  aoleit  ▼leux.  —  T%  de 
plumasater ,  panadiea  ou  booqnets  de  plumes  que 
portent  qoetquelob  tes  aeirioes  sur  te  théâtre. 
tans.  — But  de'chir.,  baarili^  dent  oaset«.H 
pour  ooirtiHte  rappmvll  qui  roo  apj^^  wt  » 

CAmjJi(LA),  subst  propva  Mt  ('«'^^j* 
Tiie  da  rrattoe  •  dMMéu  da  ^sntMi,  smod.de 
Venina,  dép.  de  r  A  tene. 

CAPÈUA-HAftiVAi.  (Lk),  edbdL  W^J^ 

(late]i^l^inEHa«<è),  vllteii  4t  rmM  •  <^^^ 
de  camwt  arrood.  de  glpsin,  dép>  du  Ut  ^^^ 
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Yof.CAFKNI. 

£4HifrAiié ,  tuM.  propre  nufl  (  kaptoto»  ) , 
^iorg  dr  FraûM ,  dMMIeu  de  eantoo  •  arrood.  de 
iéxlert.  dép.  de  l'HérMlt  l 

«CAPirnsii  »  â^l*  et  lubet  maey  an  Um,  cape- 
TiHi>9  (kapéeiHn,  eiéne),  if  dit  des  roU  <^ 
Frmoe ,  deeoendanU  dé  Uiigoet  C^pel. 

CAP^mpnit  «41*  eC  tuM.  fém.  Voyez  CàPÉ- 

Tiiw. 
CàPkrwm  »  ▼•  neut  (kapM) ,  t  de  màr.  Voyez 

CAPaAftti»  eubstprome  mai.  (kàfar/),  mytb., 
promontoire  fameux  de  1  lie  d'Xubée  i  te  fût  ik  que 
ffaupUui  ven^  la  mort  de  ton  fila  Palamède.  Voy. 
HAUPLiua. 

capharuaOm»  lobat.  -propre  mat.  (kafat' 
nëotne),  nom  d'une  ancieiuie  ville  de  ia  terre 
Minte.  —On  dit  fig.  d'un  Ueu  en  déaordret^ftMc'e^i 
.un  véritabiê  eapkamaêm,- 

CAPHOPlcnrRy  tubit  ltfm«  (  kafopikriU  ),  luh- 
it4uce  colorante  de  la  rliulNurbe.  Mot  forgé  par 
Haiffnond,  ' 

CAPf  1 ,  tubst  mai.  (kavia),  t  de  bot.,  nom  com- 
niun  à  piusieurs  plante»  du  Brésil. 

CAPI-AU  ^,  ««ibft.  mas.  {k^-afua).  Voy.  ciPi- 

A6A.  ■••"•■.   _^        ■•  ... 

CAPf-MÂin.  Voy.  CiFA-AOA. 

CAPIDI  on  GApfan,  9uhU..lém.{kapide,ka' 
f>^(U),  L  d*antlq.,  tasse  antique  à  deux  ausei. 

CAPIGI ,  subst  mas.  (  kà^ji) ,  portier  du  sérail 
du  grand-seigneur  à  Constantlnople. 

CAPiGl-Bn.iail ,  eèfi&.  mas.  {kap^^ibaehi^,  com- 
mandant des  poràers  du  sérail  du  grand* seigneur. 

—  Messager  du  grand-selgnenr,  qui, muni  d'un 
finnsn,  va  couper  la  tête  des  granùs  disgraciés, 

CAPn-PUBA,  aôbst  fém.  (kapHpuba),  t.  de  bot. 
plante  du  Brésil,  de  la  famUie  des  graminées. 

CAPIKBQOLT^  subst.'  mai.  (  kapikouii),  nom 
générique  que  portent  en  Tuntule  les  troupes  ré- 
glées. -T  Ce  jBiot  «signifie  vtUet  ou  udate.  de  la 
Porte.  ,  ■•  ■"  •  •        ^■■'' :  ■\-^'.- 

CAPlLLACi,B,  adii.  (hapaêlaa){ôu  lat  capU- 
lus,  ebevcuO,  t  de  bot  •  se  dit  des  plantes  dont  les 
racines  sont  garnies  de  filaments  ou  de  petites 
fibres  semblables  à  des  dierenx  par  leur  finesse. 

nupiLLAiBB,  ndj.  dès  denx  genres  (lEapf/ie/<^f). 
(  an  lat  eajffiUuê ,  cheveu  )  •  fin ,  délié  comme  des 
cbcvetix.— >llsedlteQ  bot, de oertalaes  plantes 
dont  les  feulHes  sont  très-déliées  t  Us  plantée  ea- 
pillairet.  Danscetle  aooepCloB»  il  se  prend  aussi 
snbstantlTeiBeirt  an  nuB.  i  les  eapiUaireM  ;  le  en- 
pUlaire nûhr île cùipilMrê hlane,  etci du  sir^p 
de  eaipilMre.  (Danioe  denier' exemple  on  pro- 
nonce Mpilire.— Il  le  dUea  notre  de  certaines 
partlep  très  •  dâiéas  des  plantée  t  racines  en- 
pUla4resf  fenUleg  eapUlaêres.'-  Bn  anat.  les 
vaisseaux  eapiUaik'es  sont  les  dernières  et  lès 
phM  petites  ramifiralHnna  des  Tetnes  et  des  artères. 

—  Bn  pathologie,  onnoosnie  fmite  eopUlaire  une 
espèce  de  ftnctara,  aani  aoenn  éeartement  des  par- 
ties osaeniia.  et  ne  ee  manifèstaBi ,  toraqne  roa  eel 


CAP 


>!■■■ 


•  ' 


/ 


1 

CAP 


* 


513 


] 


àdéconverCmpamn  trait  on  une  Ugne extrême- 
ment fine.— lhiplqrili|ae,  en  appeBe  inyianueoa 
Met  iopllimîvés,  les  t«yanx  les  piaa  étroits  qne 
Ton  pohise faire f le  Jtom^ireortlIiMifce  desvàis" 
seaus  eapmmêirêê  ê§t  de  la  maUié,  dm  êUrs, 
eudupind^woê  ligpK«.-*Suhft  mas.,  t  d'Wst 
nat,  ver  imestinal  dont  le  corpe  est  fort  long  et 
pliM  gros  que  tognens. 

CAPiimagBi,  enbst  Bma.  (hapHèlamam)  (dn 
bt  oqfrfOiit.dbeveB),  t  d'eait  et  de  bat,  légu- 
wnt  vcfai  t  Ak  eelon  d'antm,  petite  fibre  ttèi-ié. 
poe  et  fiJawèiiiMaès.  ¥en  nailé. 

CAPnjuuoBni»  ad|i.  4ea  deu  genreiClMMfla. 
(aHeele),aedK.  étant  eeitaiBa  PkMamuA-es. 
de  eehri  ifionllis  «heveii  MMMiaeiil  r  notre 
avis  est  «n'a  nif^|ni|fiii  ijil  Wiita  ^iine.  On 
aprnliilifiimÉirillliiiifalae  nmleveefa  vieBJtBioe 
nnslineai^  oaplgei  fais,  qtâ  doomt  qmi  èton> 
îVft  fat  iJenenBC  (pf  ipuerna  «i  ibieinjj, 
JWujM^^  Mn.  ikapthiartld),  t  de 
pefe»  »  qpiaMMi  §  wÉnre  dei  tunea  esotUisdtres* 

CAPnLiMmi»  iHb!i.«Bt  jkapiébtUmW  ÛÊ 
Tnimralo  aiuéin  étaAmitetnJMeaÉltf  li^^^^ 

^^  ce  met  M  IpMi  on  éktpéstmrê  ^tffè^ 
vèf.>nâ»iiÉiiiiiié 


ée  U 
«empli  sit 


,anhatlÉh,CMptf<«Be%  tiebot. 

MMieViea  èhahsiilcnons.  On  en 
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]  GAPn.um>HrB,Sttbetfém.(luip</e/oiomO(dn 
lat.  eapillus ,  cheveu ,  et  du  grec  rs^ ,  coupure  ) , 
tonsure  I  action  de  couper  les  cheveux.  Inusité. 

GAPILLOTOIUQUB,  ad). des  deiix genres  (lui- 
pUeiotomike),  qui  concerne  la  capiilotomie,  Inus. 

^APiliOTADB ,  subst.  fém.  (  kajfiioUtde  )  (en  iat 
eapo ,  chapon  j  parce  que  cette  espère  de  ragoût 
a  été"  faite  primitivement  de  firaginents  de  ciiapon), 
t.  de  cui:>.,  ragoût  fait  de  restes  de  volaille  et  de 
pièces  de  rôti  dépecées.  -^  Au  (ig.  t  mettre  quel- 
qu'un en  eapiiolade,  le  rouer  de  coups  t  et,  dans 
le  sens  moral ,  le  déchiner  par  toutes  sortes  de 
médisances. 

capioqlah,  subst  mas.  (kapi-<>guelan),  titre 
d'un  valet  du  sérail  du  grand-seigneur. 

CAPIOB ,  subst.  mas.  (Âapion  ),  t.  de  mar.,  usité 
daiu  le  Levant.  On  y  appelle  eapion  de  proue 
Vétrave  d'un  navire  ;  et  eapion  de  poupe ,  lYtam- 
bord.— On  dit  aussifrapioti  à  eapion,  pour  expri- 
mer la  distance  qu'il  y  a  delà  proue  k  la  poupe.   «. 

CA^iOU ,  subst.  mas.  (kapiou)^  t.   de   botan. 

Voy.  MANIOC. 

CAPI» ,  subst.  propre  mas.  {kapiee) ,  mylh..  fils 
d'Assaracus  et  |>érc  d'Aiichise,prlucc  troyen.  Voy. 

OAPVS. 

'  CAPiSCOLR ,  orthographe  de  Boitte.  VAcadé" 
mie  et  Laveaux  écrivent  capiseol  ;  ont-ila  tort , 
ont-ils  raison?  nous  croyons  qii'on  devrait  écrire 
eapisekoie,  conformément  à  l'étym.  Mais  d'après 
l'analogie  d'écoie  avec  ce  mot ,  nous  écrivons  ca- 
piseole,  d'autant  phis  que  cçs  d(çux  mots  sem- 
blent avoir  }à  méme^origine.  ~  Subit,  mas.  (ke^ 
eekole)  (  du  lat.cc^pîiii  sçholœ ,  chef  de  l'école), 
autrefois  dignité  dans  quelques  chapitres  de  Pro- 
vence et  de  Languedoc  Le  capiscole  présidait  au 
chœur,  et  veillait  à  ce  qu'on  obaervât  les  rubri- 
ques et  les  cérémonies.  . 

^CAPISTRATB  p.  subst  nus.  (  lcapicetr*n(e  ) ,  t 
d*hlst  nat  «  espèce  d'écureuil  de  la  Caroline. 

CAPI8TBATIOH  9  «nbst  fém.  (kapieetrdcion)  (du 
lat.  tapistrare,  muaeler),  t  de  médeç.,  'nojfk  donné 
par  quelques  auteurs  au  phimosis. 

^CAPUTBB,  subst  maa.  {kaipieeUre),  t  demédec., 
bandage  pour  U  tète.  —  Rijgldlté  spasraodique  des 
muscles  élévateurs  dé  la  mèehoire  Inférieure.  En 
ce  sens,  il  est  inus. . 

GAPieTBÉ»  B»  a4i.  (iMi|»icelr^),  t  demédec.. 
qui  est  attaqaé  de  la  brédiseure.  Inus. 

CAPliTBinf ,  subat  mas«(luip<eélroma),  t  d'hist 
nat  «nom  de  la  partie  de  la  tète  des  oiseaux  qui 
entoure  la  base  du  bèc 

«CAPrrAunr  ;  subst  maa.  (JMrpO^ne)  (du  lat  eo- 
fuê^t  tète),  t  de  guerre,  chef  d'une  compagnie  de 
cavalerie  du  d'infanterie  9  ao-dessna  dn  lleulenint 
^  Antrefola,  dans  les  compagnies  des  gendarmes , 
des  moinquetaireSy  etd^. ,  celui  qui  commandait  U 
compagnie  était  appelé  capitniiia-/ien(eiinnt,parce 
que  le  roi  ou  un  prince  en  étJiit  le  capitaine.  On, 
donnait  le  même  titre  au  lieutenant  de  la  compagnie 
colonelle  d'un  régiment  d'infanterie.-*!,  de  mar., 
eehii  qui  a  le  commandement  d'un  bâtiment  de 
guerre  on  d'un  bâUment-Biarcliand.  On  appelle 
enpilaéfia^e  jMotffen  :  rolBderqnl  commande  v^ 
▼aisseau  monté  par  nn  contre-amiraL  ou  un  vice- 
andral*  —  CofiMme  d'armes,  Toy.  abbi.  — 
CapiMne  4a  marine  ^ehef  des  aoldatà  gardiens 
d'an  port  —  CnnUoina  garde^eàUs ,  celai  qui 
commande  la  Unilioe  établie  podr  a'oppoaer  à  fa 
deaeenle  deaenneml8.—CnpttalneifafOft,  offi- 
cier qni,  aâns  «voir  de  commandement,  est  pré- 
pôeé  à  te  poBee  maritime  d'nn  port  ---Ce^pùainé 
d$  €hasmi,A0â  qol  a  fa  aoin  de  ce  qui  regarde 
lea  dhasem  dlÉf  Me  certaine  étendue  de  pays.-^ 
Piireonne qpjl^n^mmandait  âTchef  danacertaines 
mUmm  tofilk  -  CfffUainè  d§  walears,  de 
èrigaudi,  obef  de  vofaurs,  de  brifanda.  —  Oé- 
nire^  dTannée,  par  raaniift  aux  qùltés  nécee- 
aafaee  pour  Men  fahreli  gnerre»  aolt  offensive , 
soit  défanaivet  taraUe  é$aU  en$masMê.par 
fNs  aayllaia»  k^Mtt^  Bn  t  d1dat  nat^  poisson 
de  mer  dans  fAnaMine  méHdiomla,  «.Bomdon- 
aé  A  nne  aaydBeanjanre  odwe, 

CâWHJBB  BliaBC»%MM*  BUS.  (/tapUèaêUaà% 
nBHi*  Bai«»  pmmoBiia  genre  ^nrté-**  au  pmr.» 
dèe  eiplUMiH^tofiéift  .    .  - 

CAPttâiaii  IK  iifOBâi»Hii,  «bet.  mas.  (te» 
ptténeMordadfaX  t  dldit  nat.  âfaeaa  d'Améri- 
qoe,  qoe  Ton  dit  être  te  grenadfar. 

CéMlÂiB^Rli,  nibit  ilat  (JkapttÀwrl),  diargè 

faliMHe  îfaa  eteasaa,  élandne  de  fa  Jmidk^ 

dim  eanUnlne  dee  cliasaee.  •*—  Logenamt  do  m^ 
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GAprrAiaBgSB,  edj.  i6it  Ctepilda^de)  t  là 
1ère  eapitainesse^,  celle  que  montait  plus  ordl* 
nalrement  le  commandant  C'est  un  vfaua  mot«oa 
dit  aujourd'hui  capitane* 

CAPHTAL ,  B,adj.:  au  masi  plur..  CAPITAOI,  (te*      . 
^lute^  AapiiôXéu  lat.  eapniy  lèle),  principal  :  le 
point  ctyUal  d'une  affaire;  la  clause  capitale 
d'un  contrat;  ta  ville  capitale  d*un  état,  eiùi^     , 
Impottant  :  entreprise,  spéculation ,  affaire ,  etc.,  ; 
capitale.  ^  Ixï  t  de  (Seinture,  toMeau  capital , 
taldeau  d'un  grand  mérite ,  d'un  grand  maître.  — 
On  appelle  aufsi  dessin  capital,  un  dessin  d'un 
grand  mettre ,  et  qui  est  recommandable  parla  ri- 
chesse de  l'ordonnance  et  de  la  com'position.  —     «^ 
Couleurs  capitales,  les  couleurs  principales  dont  , 
camnne  les  autres  en  les  rompant  entemble.  —  H 
^jiTditdes  lettres  mi^useules  ^l'on  met  «u  com- 
mencement des  phrases ,  à  la  tète  des  noms  pto«    - 
près  etc.  ':  lettres  '  capitales,  r-  Ennemi  capital , 
ennemi  Juré,  ennemi  mortel. -^ Crime  fnpito/, 
qui  mérite  le  dernier  supplice.  —  On  le  dit  aussi    ' 
du  supplice  nième  :  peine  capitale.  ^^Féehés  car     , 
pitauXf  ceux  qui  sont  regardés  comme  fa  sonrce . 
des  autrea  .tels  que  l'orgueil ,  l'avarice ,  etc.  -^  On 
appelle  ;  en'  t.  de  pharmacie ,  médecines  eapita  - 
les,  certaines  préparatlobs  essentielles,  remarqua- 
ble par  leurs  propriétés ,  telles  que  le  mithridate,  \ 
ia  thériaque  (|B  Venise ,  etc.  ~  En  t.  de  mannf .  de 
savon,  lie  capitale,  lie  forte  que  laisse  la  potasse  au 
fond  -des  chaudières  dans  lesqueïlcf  on  fait  le  sa  vbn». 
—Se  dit  su|t)St  au  mas. .  I*  d'une  somme  qui  pro- 
duft  intérêt  :  payer  l'intérêt  et  V  capital}  41  prend.  ^  '.: 
tous  les  ans  sur  son  capitale  et  pour  augmenter     ^ 
son  revenu,  il  lé  diminue  ainsi  eoneÙérable^'^^ 
ment;  3*  du  fonds  d'une  compagnie  de  comroercr.     J 
on  de  rargent  qu'un  partloiUermet  dans  te  com- 
merce t  augmenter,  doubler  son  capiteU ,  ses  ca- 
jn'lanx.— En  t  de  fteances ,  on  appeiie  copilaskr , 
dans  un  sens  général ,  les  fonds  en  drcnfation  t  les 
capitaux  sont  rares.  On  dit  aussi  d'une  personne 
qui  a  bjeaiucoup  d'argent  disponible,qu*eUe  iwasMa 
d'immenses  capitaux^—  Dans  fa  tenue  des^livres. 
compte  de  capUjnl .  compte  qui  représente  Itïs 
fonds  composant  le  capiul.  —  Fig. ,  ce  qu'il  y  a  da 
phis  important  t  le  capital  est  d'étriP  honnête 
homsne;  le  capital  est  de  faire  telle  chose,  etik 
On  dit  aussi  faire  son  capital  de  quelque  chose , 
pour  dire  :  en  faire  son  principal  ohiêt  Ces  deux 
expressions  figurées  ont  vieillir  Féneion  a  emploîfé 
dans  te  même  sens  capital  conune  adjectif,  avee 
te  verbe  élra  :  U  est  capital  d'êUMir  des  écelés 
publiques^  etc.  .     [ 

^'OAPrrALB»  subst  fém.  (kapltale),  fa  vilte  prin- 
dpate  d  un  étet ,  d'une  provhiœ ,  etc.  .«r  Lettre 
capitale  ou  m^uacnte.  -^En  t  de  fortification, 
ligne  droite  comprise  entre  te  point  de  réunion 
dès  deux  demi^gor^  d'une  pièce  de  fortification, 
et  l'angte  saillant  de  cette  pièi». 

CAPrrALBMBirr,  adv.  (tep{fa/ema«),  d'une 
manière  capitale. —  Ce  mot ,  recueilli  par  quel- 
qnes  Dictionnaires,  n'est  point  usité. 

CAPrrAuaÉ,  B.part  pass.  de  capitaliser ti 
adt*  *  *^  revenu  capitalisé  ;  le  produit  de  am 
terre  est  capitalisé.  Voy.  capitalisib. 

CAPiTAiJgBB,  T.  act  (kapitaiiuf),  convertir 
en  capital  :  capitaliser  un  revenu,  le  produit 
^iMie  terre.  Mot  nouveau.  ;* 

CAPiTAueTB/  subst  des  deux  genres  (kapiêeh 
licete),  celui ,  celte  qui  possède  des  copOnsix,  des 
fonds  en  argent  00  en  pépier,  qui  les  IMt  valoir 
dans  les  entrepriseaoomaiercialeap  financières,  tir. 

GAPITALITÉ,  subst  km.  (kapitaliié)^  qualité 
de  ce  qui  est  capital  dana  me  dioae.  Mot  non* 
Tcan  i  peu  usité.  "  ^  •'^■"-   '  **^'"  '^'  •  - .  •  ■  ' 

CAPITAB»  subat.  mas.  (kapitan\  t  de  mépris, 
fanfSnron  qui  se  vante  d'une  bravoure  qu'il  n'a  pat. 
Inna.  '^Capitan,  t  de  bot.,  nom  aous  lequel  on. 
connaM  à  Cartliagèaa ,  en  Amérique,  raristol»- 
dbo  giganteaqoe,       '^^:''r^'^^:'-^-'\<. 

CAPITABATB ,  subit,  propre  féat  (tepUanata)^ 
proflaee  dn  eoyanroe  de  waplesÉ:  ^  ^ '' 

CAMTABB»  sabet  fém.  (tepiraaé),antfefefa, 
fa  galère  pHncipate  d'une  aQBée  navale. — On4K 
eaitaond  ««•*  Manière  a^pilaae.--  Qnendtea 
geifaei  ilii«i<  nn  anmlm  m  -^  ^'^-^  pin  la  1 
Mttmsa.  mafa  lat^Ms. 

QAMTABR,  sobst  fâDUg(tepila«<),  fan 
maifiiB,  aiTFdtir  ^ 

^GAPtrAB-PACMA,  subst  tnas.  (tepttnnpoete), 
giand  amlrai  de  rempire  tare,  pacte  de  fa  amr, 

cànjàxmtf  eutet  fém.  (biyltiiaiaa)  (dn  fat 
ca|ml,téle).  taxe  pea  tète.  -^  On  dM  jasigastili 
élra  enfiil^iiffiia  M  eiirfrotl ,  panr  «  r  être  laaoril 
enrlei<eée  fa  eiylileiion  1  aatte 
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ditioM  J^poiéM  ptr  let  éàectawt  à  chaque  tnpt- 
reur  récemment  éUi,  qui  n'étak  rtoonnu  qu'a^rèi 
les  avoir  ftigaéet.  —  La  conveoUon  qui  réglait  ies 
droiUet  les  deToin  des  Iroupet  luiaset  au  service 
de  France  te  Dommait  encore  câpi(u/ation.     » 

^^CAPirpLlt  tulMl.  mat.  (kapituiê)  (dulat.  «a- 
pitulum,  diminutif  de  ca^i,  Chapitre ,  article, 
ek.)*  capèoe  de  petite  leçon  qui  le  dit  vers  là  fin 
de  certaina  offices,  avant  les  hymnes. -*T.  de  bol^, 

,.      .«^r..  /L     j      assemiiiage  p^  on  moins  globiiléui  et  terminal  de 

adj  iîia«..au«iTuC4Piraw(toïH^  quelconques  serr^  les  unes  t^tre  les 

f'*:'.'?!-.'''A"'T!^^^^^^  !  îm très.  Mns7uppo.ru pvUcuUersraaiiltestesia^^^ 

tuledefruiiêf  eafritule  de  fleurs. 
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improf>f«.  On  tia  eoiftaft  plui  tidaurdlml  qu«  la 

■qtnfrilHition  ptrsooneMe  et  mobilière*  ^à 

.   ^(^itAUl,  siitist.  raas.  phif.  Yoy.  cirrrâk 

(Mi'iTK,  E,  adj  (  koftilé)  (du  lat.  f^ipi^l,  tète), 
t.  de  bot.  t  fleur t  i(fpitieê,,fM»c\f%h\éf%  en  une  tête 
f;lol»iil»»u»e.  Peu  usité.  —  Voy.  CAPiTATlon. 

C4MTEL ,  subst.  mas.  {kap}frle)i\e  plus*  clair  6t 
I'  plus  ili|uide d'une  lessive  éomposéè. de  cendre, 
d'ojii  et  de  chaqx  vive,  peu  conmi.        -r    ;    - 

CAPITEUSE,  adj.^érti,  Voy.CAPÏTfTI. 

caIpitcux 

téte^  l\  se  oijUies  liqut  urs  fcrineiitées  t  viA  capi- 
teux, bière  cSf^Hfji'UU ,  etc.  —  Au  iig.,  styte  capi* 
teiuc  yU  y  a  d4[\n^^>^rtains  livre*  tant  d'crprit 
et  Aie  quiHtuitenct'at  êentinunl^  qu'ils  çnsoni 
cHpiteux,    ■■■:'•'■    *'.  •'■'     "    .>  ;.•.•.:.■■'•■■ 

CAPITILUTR,  subst.  mas.  (JkàpUilutt)  (du  latin 
ea^u(,tête,  et  du  grecJbucui  Je  lave  },X  de  médec, 
bain  de  léte.  Inusité.  '  ^ 

'  CAPITOiiE,  subst.  mas.  (kapitole)  (du  \ti.  capU 
ioiium^  formé  de  e^pt^  OU,  tête  d'Olus;  parce 
qu'en  creusant  on  trouva ,  dit-on ,  à  une  grande 
profttndcur,  la  tète  d'un  nommé  Ohts),  forteresse 
de  llQuie  bâtie  sur  le  mont  Tarpéic>i ,  auquel  elle 
donna  son  nom.  On  éleva  sur  Ja même  montagne 
è.un  temple  à  *  Jupiter,  qui  fut  nommé  par  cette 
raison  Jupiter  CapitoHn.  —  II  y  avait  des  eapi- 
tôles  ailleurs  qu'à  Rome  :  i  TouloAe  on  appelle 
encore  ainsi  la  mâisou  de  ville. 

CAPrrOLllf ,  E,  adj.  (kapiiolein ,  litu) ,  t  d*hist« 
tno.,  du  Capitale  i  Jupiter  CapiioUn,  adoré  au 
Capitote^  —  /fuo;  capito/int,  Jeux  institués  par 
CamUle  en  Thonneur  de  Jupiter  Capitolin,  et 
en  mémoire  delà  défense  du  Capitole  contre  les 
OauloU.  Domitien  fonda  de  nouveaux  Jen'x  emr 
pitolms,  qui  se  célébraient,  non  \\m  diaqu^  an- 
née comme  ceux  deCannllc,  mais  tous  les  cinq 
ans  I  les  bous  poètes. y  ét'iiout  couronnés  de  la 
main  de  l'empereur.  —  Fatte$  cnpitolins ,  tables 
de  marbre  tfouf  ées  à  Home  en  1547,  et  portant  les 
noms  de  tous  les  consuls  qui  se  sont  succédé  de- 
puis l'an  a!K)  Jusqu'à  Tau  763  de  Home. 

''^       GAPlTOLiHtJi,  adj.  propre  nins.,  latin  ikapitoU' 

nuee)f  i*  d'hist.  anc,  surnom  de  Jupiter,  pris  dU 

»<  temple  qu'il  avait  au  câjyiiole»  ^ 

CAPrrON,  snbsté  mas.  {kapiton)i  t.  de  comro. , 

la  bourre  et  ce  quJ  reste  de  plus  grossier  après 

qu'on  a  dévidé  la  soie.  ^  La^ooque  du  ver  à  soie* 

•  -i-En  t.  dpjardo  grotjscfraise. 

CAPiTOUL,  subst.  mas.  (  Mapif ott/e  )(  do  latin 
^npnU  tête ,  chef),  nom  qu'on  donnait  autrefoisi  à 
'  Toulouse ,  aux  théiers  municipauj  appelés  aiUtun 
écbcvins. 

CAPitom.AT/sùbst.  mas.  (^^fou/a)«  dignité 

àneapitovL     ^ 

CA|>iTtJLAiRE,  adj.  des  d^ux  genres  (kapitu* 
lire)  (du  lat.  eapitulumj,  chapitre),  qui  appar- 
tient à  un  chapitre  de  chanoines  ou  de  rell« 
gienx  :  asse^rhblé^t  aele,  résolution  tapitulairs» 
^NUPtruLAiRE ,  siibift.  mas.  {kapit^tiére)  du  lat 
eafiinlaria,  formé  de*eapiff</um,  dimlomif  de 
cnput,  chapitre).  Ce  mot,  qui  signifiai^  autrefois 
en  général  un  livre  dlvis4en  plusietirs  diapltres , 
Ik  été  depuis  particulièrement  affecté  atii  lois  ou 
^       .'    règlements  que  les  rois  de  France  de  la  premier» 
•t  ^  la  seconde  race  fatsaleot  dans  les  assem- 
^v/      l4ées  dès  évèques  et  des  sei^neirs  de  la  oour  i 
ies  eapiîulaires  de  ChUdérit.  dé  Clotairé,  4ê 
iDagoherif  de  Charlemagne ,  ete.  i  shi  eapUu* 
Imire  de  CharAtmagne  porte  que.é.  On  dit  plus 
>  souvent  les  capituiaires  qne  un  capiiulaire, 
GAPITULAIRB»  subst.  mas.  {kapUuiêre).tâ6 
bot,  genre  de  plantes  établi  aux  déptoa  des  li- 
chens,-':. :i*,-;..;:.    .■.'.  .--à     ■  ., 

/     CAPiTfjLAiitMnarr  i  adv«  (kapilulèreman)^  ui' 

■/  ^^^^iapiêrê:$'eiiçi0USD  aesentkiésaa^ituiairement» 

OAPUTLAIT,  B,  adj.  et  subst  (kapiiulm^, 

lAfita^  q«l  «  voU  en  eA4ipil/#  i-iMS  cA4i««4m«  M- 
fitulant  ;  les  eapiimimnU  «fui  mmmMd^* 

CâmvLAncMi  I  isihst  Mm.  (IflfHfsOildM)  (da 

iateapéJsUsiiis»  chapitre  I  pâme  qméiituHèlèoa» 

.  '  .tleiiaeiii  pkisleiici  chapUreê  oa  tiHeleè)  1 1  et 

gpeffW»  traité  des  nsiègieams  avee  k%9êtÊÊ§ê»fÊm 

la  reddition  d*ane  place  t  eaffUuiatUm  AewernUe» 

kfmlêuêêpsu^tê,  foreéêt^On  appelle  enail  êmfiiu 

<"  : .         lat\o/n  le  traité  en  vertu  duquel  oo  e^andimneM 

«poste^  ou  l'on  rend  les  armes.  -^Taoïi,  eeavenUnn 

.    tendant!  rapprofrfièT,!  concilier  des  peteonnei  en 

contestation  i  >•  les  ai  enfin  amenés  é  sina  capt- 

Uàlatien.  -.  FIg,  et  fam*,  oiplltt/atien  àê  cam^ 

7^^'^'>^<j  composition  avee  notre  propreooiiacieilQe, 
;  jpuutd  clk  nous  fitt  des  reprochée*  «•  On  iPfttlill 

•     •     ■•.,'■      ,■•  r'  ■■  '•■■"    -"f  '  '  •'■-•'''  "      '  V* 

■■.'.'••  -  "     . 

•  .  •'  ■.  .•■■.•  '     .*» 


■? 


"-7 


CAPITULÉ»  K,  adJ.  (iMipiln/^X  t  de  bot,  ra- 
massé en  capitule  ;  épi  eapilM}  ombeiluic  ca-^ 
pUulée.^  A  -        — 

GAPiTULin,  t.  nènt  (kapilulë),  parlemènteri 
traiter  de  la  ^edidiuon  d'one  place j  d'un  poste, 
etc.  t  cette  ville,  ce  poste  a  refusé  lang^temps  de 
capUtUerf  U  est  honteux  de  capituler  en  rase 
campagne.  —  Fàm. ,  entrer  en  négociation ,  en 
accommodement  i  il  se  disait  certaii^  de  gagner  ' 
son  procès,  et  pourtant  le  voUà  qui  consent  à 
capituler;  il  ne  faut  pas  capituler  avec  les  pas-^ 
sions  i  il  faut  capituler  avec  l'ignorance  et  la 
sottise,  comme  avec  des  ennemis  supérieurs  en 
fiofft^ra. — Capituler  avec  sa  conscience,  ^  s'#- 
vouant  qu  on  fait  mal ,  se  persuader  qu'on  ne' sau- 
rait faire  autrement.  —  Prov.  et  fig, ,  iiile  qui  ca- 
pitule ut  à  demi  rendue,  ou  est  prés  d'adhérer 
aux  conditions  captieuses  dont  oo  écoute  patiem- 
ment Texposé* 

CAPiYAM^ou  GAPLTBRD,  sobst.  nuis«  (kapivar, 
kapivérê)f  t.  d'hist.  nat,/quadrupède  demi^amphi- 
bie  qui  le  trouve  dans  toutes  les  terrelh^hastes  de 
l'Amérique  méridionale,  ainsi  qu'au  Brésil,  aut 
Amazones  et  à  la  Guyane.— On  l'appelle  aussi  co- 
biai,  \}u  porc  de  rivière,^ Oa  a  encore  dbnnétie 
nom  â  un  quadrupède  d'Afrique  inconnu,  n. 
^  CAPIVl ,  sUbst.  mai,{kapiviX  baume  de  copahu. 

CapiygoiIA  ,  subst  mas.  (kapi'iguoua),  t  d'I^ist 
nat..  nom  du  cal)i^i  au  Paraguay.     - 

CAPtAU  ou  CAP^A!!».  subst.' mas.  (kapetan), 
t  d'hist  nat,  petit  poisson  qu'on  trouve  en  grande 
quantité  sur  les  côtes  de  The  de  Terre-Neuve,  où 
il  sert  d'appât  pour  prendre  la  morue. 

dAPLAniER»  subst  mas..  {kapelanié)f  pécheur 


nat.,  nom  d'un  trouplale  dd  SéuégaL      .    ) 

GAP-M OiOTOM  •  subst  mas<  {,kapemou$^),  t  de 
mar^finorceau  de  JM>is  épais  de  forme  à  peu  prèe 
ovale,  percé  de  trw  trous,  entouré  d'une  bando 
de  fer  où  passe  nn^Didage,  et  ^ul  sert  i  rider  lee 
haubans*  ':/'."  •■^-     --^  '    '.'    '  ■ 

'H^Ktmïââ  t  sufast  mas.  <ikapeniilca),  t  de  minér.j 
espèce  de  pierre  précieuse.  ,  .     :  '^ 

GAPmB  «  suiiet  lénb  <  èapeni  ),  t  de  bot.  gemv^ 
de  plantes  de  U  famille  des  algues ,  qtUeélécréé 
aux  dépevs  des.<ieAe«M  de  Liniiée« 

CAt^Nin,  sidiet Mm* (fcopMtfie), i tte nMTM 
espèce  de  pierre  préelense.  ^^ 

CAMOÎDEi  subit  f«m.  {lUÊpenâ^ée)  (du  igtit 
uméi,  fumée  ^et  êêêb^,  forme),  t  de  bot,  fenre  éi 
plantai  qui  oooiprend  qiieii|uei  ^ipéoei  deitine* 

CAP'^liOiK»  iidiit  mil.  (kâpenôà/),  t  dltist 
net  On  a  éamé  ce  nom  I  dintfi  oliéiiiit^  pare^ 
(p'ils  dot  k  tète  Molrt.  l  v    :  *^^^     -^ 

CAMOMAftCa,  Mbit  fém.  (kapenamanei)  (du 
grec  «snrvst.  fumée,  e|  p^emua,  divination],  t 
didst.  èno.,divliiatioii4U  aetabaUnef  hltt^ 

ÇAPtfOKiM^llf»  sntit  et  «41*  mai.1  eu  lent 
CAMKNÉAiOUûra  (  lUMMofiuifid^ 
lui  ou  eefa  i|lift  eiéit!»  U  eaiMUNpittMeb  .^ 

tiêMOnnnbMif  anbet  Um*  (JUi|M4V#)  (d« 
.frea  aneiss*  Mnéii  el  f»Us9i  lenlUi)«  t«  de  bot«» 
plante  d'Afrique  f«  Unnée  met  pteeée  pennl  lee 

odenriiae  le  eélerU^AeWey  eel  tnnnpé  en  pré- 
tendit que  eàpnopkjfiU  est  immel  iMfMée, 
pnieqne  son  étymologle  est  tonte  greo^MU  Jl  est 
TTil  qne  «nenH  i^lttlrè  dUM  les  DicHantmiru  It- 
tlns,  mâs 11  n'ett  mi paa molna  mi mot  toot-à-taU 

ViLMt  MM.  Biti.  (tipd),  fliiot  pUfeiaettC  itillen 
4iii  elgnliè  €&p  :  Cape  étsiria. 

CAMC»  eubet  iluM.  (loïKdEe},  aûlled*oti«le  fie 
Ton  tire  auâ  erbre.  * 

OMUiif  mbet  mas.  {kapotein),  t.  dehet»  pt« 


(■■  k.-r^ 


i\i  arbre  fbft  voisin  des  cerisiers,  qM'on  euUlvean       ' 
Mexique  pour  son  fruit.  ^  ,,  ,.^  ^      w.   ;*  ' 

CAMif  subst  mas«:  au  ftm. CAMm (Ikipoik 
pone)t  homme  souple  et  dlssieudé»  hypocrites 
Fam.  et  peu  usité.  —  Joueur  fusé,  et  appliqué  k 
(prendre  tôi^Jours  l'ayantage  aux  Jeux  uadreste. 
Peu  usité.  —Poltron,  lâcl^Cé  -^  11  est  pop.  dans  .  ^ 
4es  deux  derniers  sens.  —  En  t  d'écoliers,  enfant 
rapporteur.  —  £n  t  de  mar.,  crochet  de  fer  qui 
sert  à  lever  l'aficre.  -    .,« 

CAPONNÉ,  E,  part. pass.  de  eaponnêr,     -  •;; 

CAPoniBKtV.neut  ikapon4)i  Caire  le  cejpeti, 
cherclicr  à  se  rendre  agréable,  par  la  ^plesse  et    . 
l'hypoorlslD,  aux  gens  dont  on  a  besoin^--S'appll. 
q\ier.  adroitement  à  prendre  toujours  l'avantage 
aux  Jeux'^  d'adiré^.  Peu  usité.  —  teisser  voir  de       X. 
U  poâtrannerie«  POp*  dans  ces  trois  acceptions.  —        7^ 
Bnt«  d'écoliers,  rapporter,  -f^ Cnponnar^  V.  act^  ^. 
signitie ,  en  t.  de  mar.,  haler  fancre  au  lioîsoir,  « 
en  faisant  usage  du  capoîi..—  se  CAVONNsa,  t..«;^n^ 
pron.,  t  de  mar.  •     '  '  ■  \!!^-'''M'' 

CAPOnNiiRE ,  subst.  fém.  (Itaponi^fs)  Cde  l'Ita»^^^^  '  |^^^ 
lien  cap|9onidl*a,  "qui  a  la  même  signil|eatlon)Kt  de  V  };'/f  j 
fortification,  logement  couvert  etcreusé  dans,  le  *  *'^  ^ 
fond  d'un  fossé  sec,  pour  logeâtes  soldais.  —  Es- 
pèce de  double  cheihin  cou vm  et  palissade  dès  (  | 
deux-.c/>té^  au  fond  d'un  fossé  sec,  vis-à-vis  ft''''|':S^.^' 'f; !] 
miUeu.des  courtines ,  pour  Commuttè^uer  ûaùis  les  Ils  ;  :^  / 
ouvrages  cxtérieufs.  —  Simple  coupqre  ds^$\tt::jMf'J^'.  . 
glaciijjdu  chciiiia  couvert,  pour  communl4)ucrèveê'^^  '^^^ /^ 
les  oavragfs  qui  'son!  au  pied  du  gHcli^vr  ^  '''f  l^fpr  *W-r 

CAPOQUiER , Huhst  mes4  {kùf^é),t{^]^^^f::'^^ 
arbre  des  Indes  qui  loamit  le  eopèr .    \  .;  >  <  L 

^APMAL^  M^^itim«(lMpora/e)  (de  rilaHeiiy     vftf 
capsule  ,.iMà%  t&po  i  chef  ),  soldet  è  haute!;  I  '0- 
paie  dans  nne  éompegni^  dlntinterle,  Immédiè^^^^  i  #^ 
tement  au-dessdos  d«  sergent*  Il  ne  f^iC  point )(£-^iiit-^ 
partie  des  sûUM'4f/lpi0fê  nemme  le  piétendlWeaw^^  ^  •    ^  r 
dcfmfé,  quoiqu'il  en  rempUase^jouvènt  les  fonc-j;^!  •  v  ;%'! 
tlons.  Il  eommande  ime  escouade,  pKiee  et  lève  tes         ^ 
sentinelles,  etc.  -~  At| pluf„  capoi*ausD4  '  ,       '■ 

CAPORAUX ,  subst  mas.  plUr.  Voy.  ckfdkkt»     * 
p  CAPoesiif  V.  neat.(lMifH)A/),  t,  de  met,,  anuuv  4 
rcr  le  gouvemaU,  mettre  à  U  cape^  lia  vieilli.     }. 
^POT»  subst  mas.  {kapâ){dti  gtet  MstfntcuVofn' 
CAPi),  etpèpde  tape  ou  de  mantein  d'étoffe gro> 
slèreauquefest  attaché  un  ctpodion.  Inni.  -^Pf 
tite  café  qui  faisait  partie,  de  rhabit  de  cérémonie 

^"    "   "  plus 
ipèce- 

lOU^ 

tains  navires  de  commerôe.  gur  le«  giiinds  hlti» .  \ 
mente,  on  le  nomme  ddme.  On  dit  cfim  nette b4* 
tlment  qjutcbaYbre  t  U  fait  eapoi^irÀdi.  des  deux  : 
genre!  et  dés  deux  nonÂres,  t.  dtt  îeu  dé  p^uieéi 
être  capot  «  n'avoir  pas  pa  faire  une  ieule  levée)    , 
faire,  qt&iqu' un  capot,  ne  patf  hd  laisser  faire' 
une  seule  levée  t  fai  fait  monsieHr  U%  ^/  capots 
elle  a  ét4  capoU  ^  ont  éti  tapùL  -r.  Par  exien- 
sioiv,  on  dit  aussl^bso4fpnent  faite  capot ,  pour  i 
lahre  tontes  les  levées»  et  subst» pdffer  te  capota 
pour  t  payer  ee  que  les  règles  drt  ien  preserivèst 
de  payer  quaiskd-cii  est  tapoi.  —  F%.  et  tua,,  oo 
dit  d'une  peraoàne  oonluie ,  Interdite  «  qfJfclU  esU  J 
qu'elie  dim^e  capota  on  le  dit  aussi  d[Wie  yny^ 
sonne  qui  i6  tionve  frustrée  dans  ses  espmoce^ 
^  CAPOTiAif  anbst  mes.  (ftapotaje),  U  de  mar.»  ^ 
partie  de  la  science  du  pilote ,  qui  oonsistt  daQs  la 
copDaiaaenœ  din  dMmin  que  le  talseein  nitiiir  la. 
furtace  de  k  mer.  ;,^-;^  !i... ;;';,.  •  ^  .^.^/■ 

CAPOn^  enfaeL  Mot  (fc^:)»  es^dè  eapi^ 
ou  (to  grand  mantc>nd'étolfigriiei<éfe>gpquel  est 

attidM  un  camichon  et  qunpdrènt  nartkullèie' 
ment  ki  teldéu  en  Uvcr   ea^pv  h  mauvais 
lempe,  ioffs^n*l|s  eont  en  senltiiille  ûo  W^    ' 
MMfti  eitnntâ  une  rfdineinte  à  leiir  uaaneM-^n  don- 

nidt«itrâfokee'ipymàmeée«#if  dé  Mdeqoe 
lee iMmnee meltàleni |^ deeMlMi  ▼wy"? 
quand  ellee  SQc|t^|lcnt  —  Chapnèn  d*éloai  i  et  ; 
femme.  *--Upe^  et  les  élralvennalhuUe^^  - 
poU  le  vêlement  coonn  eoàe  mf^mn^^Hf;^ 
l^Omatiai9moûr4:mà^im^ 

quèBe  on  passé  laiète  d*)tli  éhctd  4»  on  vettt» 
ei|iîéCiroi|abidtt«i 

V€JM«W«f»eet(l^m</)tf>lp  Biv.jiop*'' 
lant  d'nn  Talseean,  évdim  mUf'ffm  dcssoui. 

iinleilde^nfe##f^«d7«|iiPqi^^  _^^ 

nanrd*une  ville  dànelèèéUdidnenll»-   ^.  . 

^HiAPOm»  miKéL  prepM  Xee>0ipièi)f^y" 
royamne  de  l^^,g««ilfii  M  Cm«Mi 
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de  fiteU  à  Urgw  maille». 

QuIdrupèdA  fort  grand.  C'est  un  aniintâ  férùee  qui, 
^^mê  hÊha^.m^^  mut  le» trouiteauiu  pu  ne 
ig  trouve  H^^'^'^'^'V^ 

ancienne  pv^bm  de  fA«ée-illiieiire. 

.  CAiHPADOGDni»  eii^UsL  «it  êdj,  nui.  $*aa  fém. 
CàvTinOCStmn  (ka^epa^ûciein,  eiéné),  qql  est 
de  la  Cofffidocé ,  ou  qui  y  a  rapport. 
CAPPADOX»  fuhtt.  mai.  (kapadokee)^  t.  d*hfif. 


(iMfrieMi  ëmkâ\  DviUiiiiie,  ia4«i  MurMiiri-^ 
CM  •  aiu  ciuon^oMsnU.  U  ae  dit  au  tiratire  dea  per* 
•onnea,  et  dm  clmsci  qui  nui  lepport  ai»  pm^i^ 
ueai  hfmmé  eaprimeusDf  humeur  êaprieUuMf 
nos  coutumes  capricieuses ,  qu'âf^  n'a  eom^ 
m^Hçé  à  riaigêr  pu  defSâiê  qumirp  eint  ein- 
QuanU  ans,  nous  appreimâni  assez  eombisn 
l'art  d'éeHre  était  rare  alm^.'Oa  le  dit  fi«.  des 
dioiea  inanJOi^  i  tes  floU  mprieieuM,  etc.  — 
Suiwt  I  €'esi  un  copricismx,  uns  eapHeieuss.  • 
CAPKICOMB,  Mihet.  maa.  (  ha^komé  )  (du  Ift. 
capricomus,  fait  de  capra ,  ehîèvre,  et  de  cornu, 


Dài.  Piine  i  donné  ce  nom  à  un  foi3llc  qui  pré-d  ^^^"^)'  ^'  fj^'  ^Wème  iégne  d^  lodiaqne . 
^nte  U  forme  d'une  épouse.  .  •.  :  .  ■  ^  W"  oa  a  eoutdme  d^  repré«mter  par  la  figure  d  un 
TJÎJ^^,.   ..r^rl  .,:,,  ^..^.^^      *^c-  on  rappelle  auslie  ^m*^,  la  chèvre  Jmai^ 
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mNlM' 
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càP^HJ^oÈEêp  lubit»  ^m.  plur.  0uife]Mirid4t 
t.  dé  l>ot.  Camille  de  pUntei  qui  ont  Ji^ura  upîl^ 
rcuieut  herbacées,  presque  toujours  frutesceutea 
ou  ari)oresoent^  -,  "  a'élevai^t  le  plus  souvent  dans 
due  direction  dro^ite,'etj)ortant  un  Cruit  ^Jiqueux 
(/ ,  oji  Lacciforme.      ^     X^  .  ^     # 

,  ^//.,^  CAPPB,  fubst.  fëifi).  (kapé),  eipèce  de  croûte  qnl 
éè  forme  à  U  surface  d'un  cidre  Tlgouréi^x.rr^Dans 
les  sucreries ,  cappe  se  dit  des  morceaux  de  bois 
l^rs ,  mipces .  arrêtés  ensemble  par  le  bout  d'en 
hdut,  et  dout  on  couvpe  les  formes  cassées  pour  k$ 
laettre  en  état  desenrir  encore^  L'élévation  que 
fonne  fassemiiUge  des  morceaux  de  i>ois  l'appelle 
U  tête  ou  le  crochet  de  la  cappe^ 

CAPPl^LiHO,  sabst.  mas.ijlMip^/«/(fid),  petite 
rnopui^ie  de  Modéne  i  qui  tau  A^  moitié  du  cappeh 

civv$MAAmûp  fobst.  mas.  (  kapételonc  );  mon- 
;  r.aie  d'argent  de  Modène  de  la  valeur  de'xdnq  soa$ 
Htla  pays,  iffi  dix  canthnes de  Fnmce.        < :' 

f^ii      CAPnà/wh(ll.^ihu*ikapr<^),  U  d*hist.  Aat.V 
M;|1';-  serpeiltdei  Indes,  ■  *,  .  .  . -,  ,;, 

lAPiUUUS,  anjist  i!ém.  (kàprére),  CtéhoL, 
genre  de  pUntetmia  tmiiie  des  pw^nées. 

'(QAPftE,  ÊBbJt  m»,  ikapré).  amte  4e  vidaaeav 
coi«aii%i  um  eapré  Miantiais.  Vieux,  r^  Cojpre 

.  i  la  paH  ae  dlaaii  aalraM  d'un  oMilaloi  quî 
allait  an  course  sans  aoikie,  et  dana  la  aeuAa  aspé» 

,  raoce  de  pfaodra  part  au  biitia. 

'  i  CÂPRE,  aukat.  fém.  ou  càmÊMOm ,  aubat  luas. 
Jiképre^  héfêron)  (du  grec  ammmetpt^  dont  U  signl- 

Sr  /Jcatioa^est  la  méme)rfhiit  dïi  câprier,  que  Ton 
cooiit  arrtinilrawwil  daua  la  tinaigra  pour  rem- 
ployer dans  les  sauces  et  lea  mgoèts.  Il  na  ae  éti 
guère  qu'an  pluriel  i  pn  barU  éêcdpr^êt  maUre 
des  edpru  ian^  «H^a  ia^eép  -^  Capucifia  petMa 
et  ferme.  ^  Grain  de  la  capucine  confit  ao^rioM» 

.  ^caph^b  ,  sntot»  prppre  f^m.  (kafrfijiia  de  la 
Médlterrjuiéei  sur  les  côtes  du  rorauioe  da  Na{to, 

.  .Umeose  f$g  (a  retotta  i^  m  to  iOmXiBê  ^ 

CAPfttotAïUy  a^l-  ^  àeaxjenrt9  {fi(ipr4(h' 
1ère),  t.  debot.|  en  ftfmf^ûe  vrIPe.  — 7.  è^M»^ 
ledit  des  Talaseaux mrmatiqués.  >* -^^  ^^^ -5- 

CAPitOL*,  «^  wn.  \kafré'Oie)  ,X  d»  h^. 
pporfb  de  frtilea.''  "'"  ■•^•-:#'^  ^^rr  :■'■'■  j^- "-'f^^---'  - 

GAPftict^  ifgbat  mas.  {kaprics)  (énUt.  eaprtt, 
^cliiTie;lc9ttte  4(pa  sauts  brusques,  de  la  narcbe 
inégale  y  lii^ullère  de  caf  aulmai),  moufuueut 
subit  de  nuie  qui  hÊt  (Mtet,  Tooloir ,  aimer, 
*4alr»  aocttdllfr  »  rejeter»  approwrer,  Mâmer ,  etc., 
•ans  motif  pt  sans  raison ,  m^\ê  seulement  par  \u* 
ooQitaQoa  et  Vfftralé  de  caractère  t  avofr  dtseâ- 

Jfrkês  i  tnhrê  0e$  etfrleet  i  floU^  de  eamHeê 
tntaprUêif  taU  99a  Upume.  pU  «ât  ptàmot 
fois  imMgmiéÈittiédtrefareapriaB,  eHeéPére 
àlaie€^re,parra^fon:Un'faf0mal9nimau^ 
aoiM  Aumair^  fdmuHMrU  dansi'obéîsàanêe, 
f^reêp^li  «y  m  M  ktmtmr,  nt  eofriee  dans  U 
fmmfindm^.'  Il  aa  fMA  preaqoe  to^Jourt  an 
nuttTaiaeBart.frur^  fMtnL)  09  dii«j|.tlaf  eo- 


thés,  lé  signe  de  l'hiver,  tes  p&rtes  du  soleil.  Le 
catalogua  britannique  y  compte  cinquante  et  une 
étoiles.  Il  f  en  a  beaucoup  plus  dans  ceux  de 
Mayer  et  de  La  Caille.  --Le  tropique  du  ea* 
pritome,  le  tropique  austnal.  — T.  d'hist  nat^A 
insecte  de  l'ordre  des  eoiéoptéres.  n  ressenilile  4^ 
cerf«volant,  et  ses  antennes,  pies  longues  que  son 
corps,  ont  des  inégalités  ou  des  nœuds  à  peu" 
Pp6s  e^me  1^  cornés  du  bouc.  —  Myth. ,  c'é- 
tait le  dieu  Pau ,  qui,  pour  se  soustraire  aux  re- 
gMs  dur  géant  Typhon  ,  se  transforma  en  houe  ; 
et  Jupiter  le  inj>au  nombre  des  douie  signes  du 
zodiaque.  On  diniussi  que  c^étatt  la  chèvre  Amal- 
thée ,  qui  allaita  JupKer.  Ceh|i-ci ,  pour  la  récom- 
penser ,  la  plaça  de  même  dans  le  zodiaque. 

C4pRlEn  y  subst  mal.  (  kàprié)  (en  grec  xo*- 
n»M  •  câprier»  clpre) ,  t  de  bot  ^  arbrisseau  qui 
porte  des  baies  connues  sous  le  nom  de  câpres , 
dontpÀ  fait  un  grand  usage  en  cuTsine. 

jGiPlunCAL»  I,  adj,  {Jluipriflcale),t  d'hist. 
ane.,  se  dit  du  Jour  où  les  Athéniens  oîffraient  des 
pièces  de  monnaie  k  Vuicaiui  —  Piur.«maa,«clrii« 

FICAOX.-,y.  :  ^ 

CAPiunCAf 4ES»  snfist  fém.  plur.  (  kami/lkaii  \ 
t.  d'bbt  anc„  fêtes  en  l'honneur,  de  Vulit^ ,  à 
Athèiifrs.  ,       y.  .  ""  --< 

CAPRiFic ATioii ,  subst  fém.  (  iMpH^fX^dcfoi»  ) 
(en  lat,  caprificatio,  liait  de  caprificus,  fi|^ito  sai^  ; 


m 


J_     !- 


^  i$étibêagf,0as6rl,étista  -nomma  auisi  fwiftt  rcMAMnl» 


rUièê ,^  _^  ^  ^^^ 

Y  »  «MV^iar  4^  ffMHuÉ. -^MOB  de  muatqua/ 

^  *Jfe  iMa  ^rfU^^  Caprice  aa  dit 
aussi  pour  1  litnt^iÉMEiiÉ(lil|  :  Mt,  ràkaar  ! 
Muai  ibiifT^èii^  |i%é  e^psi^ije  artiU 
«'aparyaaarfÉ^  iagmÊfmb  Èâh  a  m  aa^ 
ries  |Mf  aiiitf/^ib  t  «««ÉIL,  undMMca 
n^l^ia  ûqmmoÊÊôaêWtÊÊÊtÊ ,  ma»  îOÊéàaaêe» 
<ai  tf diÉrta  iiali»  li<paa  iaTipt 

>>r  ayies^  lyMit^  ''  ■• 


U  vue  de  hâter  ou  .fadliler  la  maturitd  das  6- 
guiBs.  Elle  consista  ^  plaœr  sur  un  figuier»  quina 
produit  pas  de  figuaa-flaura  ou  figues  prenuires, 
quelques-une^e  oeUas^i  enfilées  par  un  fik  i/s 
Insectes  qui  en  sortent  chargés  de  ponailèra  fécon* 
dauie  s'introduisent  dans  Fintérieur  darfeoondes 
figues ,  fécondent  par  ce  mojfQ  IDuM  Ica  grainea  • 
et  pnovoquent  la  malkirité  du  Irult^  Catia  opéra- 
tioa  prend  aa  sourâ^  dana  rimoraiM  gilca  pf^u- 

gés,  et  n'est  d'ancupe  utilité.  > 

'  CAPVrwmm^  auhal,  mas,  ^Mfiçuié) ,  t 
de  boc,  figuier  aaoT||e  f  dont  1^  mita  lanram  à 
lacafH/kaUoru  ' 

CÂPUrouACÉS,  snhsi.  Um,  (  kafrifoliacé).  i. 
de  hoLf  hmOa  de  jÉfitaa  qui  ont  des  rapports 
avec  lo  chèv^-feulHe»  noitad  eu  taCij|  sapifo* 

GAPuanjLGB,  subst«  oMit  (kapHoÊiiêlfa  ), 
(du  lat.  ea|:#a,  chévro»  at'«iu/(jEere^  traire)  1  t. 
4'hist  nat ,  oiseau  anpaU  auaii  tatte-clîtTre,  paippe 
qu'on  croyait  qu'il  taialt  les  chènea.  ^  :  > 

CâPiashm,  a4|.  dai deux  geurea  (ItafHlpêde) 
(dû  lat  easpra,  dièdre,  et  vedi^,  gén.  de  pes, 
pied),  qui  iôMpiedê  dk  ^hhre.fr'UfCi.^  aur- 

nom des  s&trrea»  .u^^..^^::^:^'^-.      ^ 
CAJNUEAirr.By.MH.  tttqïHtam)  Col  Ut  co- 

prisans  qui  signifia  la  mma  eboso  •  et  <)ul  est  f|U 
de  <a^r0»  cb^ne,  à  capae  de  M  foardie  sautillante 
de  eet  anhnat)rt  de  médac,  se  dit  d*nu  pouls 
dortMP^t  irf4gtt|lnrpeCaussidelB|ime()ù,en 
aa|aaieaorflfiiilreiueDtUoo«»tawiioei  -^     '^ 


CAPiffa.  Vuy.  fliaaoa,  / 

n;APaA,  subst; mas.  (ikip^^).t  d'hist.  nat .  «é*\< 
seau  d'Afrique  qui  resteiui^ia  au  pigeon,  ion  chant 
est  doux  et  harmuuitiix.    .      i^         .y 
^CAPSAiRE,  SHbstnies  deux  genres  (kdpeeérê), 
on  appelait  aiiibi  chez  ks  Grecs etcbez  les Komains  - 
ceux  qui  gardaient  dans  les  bains  pubiics  laa  véia- 
ments  des  baigùeuri. 

^CAPiAte»  subit,  mas.  (iwpefa/e),  t  d'hist.  f^., 
anin^al  sans  pattes  et  k  trompe. 

CAPaK»  suiist  fém.  ikavecê)  (enî^teapsa,  du  . 
grec  xapoi) ,  boité  servait  au  scrutin  d'une  cooi^ 
pa^nie,  d'une  aociété  liféraire.  vieux.  -^^  Knt 
d*hist.  nat..  genre  de  coquilles  bivalves.— lusecia 
de  i'ordrCdas  hémiptères. 

CIPSEUJI,  fubst.  fém.  ikapceéle) ,  t  de  bot. , 
plante  du  genre  </i/oirpi  de  L innée. 

/GAPSlQl'B,  subbt  inas.  (kapecike),  sorte  do 
poivre,  .  ;        > 

CAi>aiaHB,  subst.  fém.  {kapeûicine) ,  t  de 
cfaim..  priucipe  actif  découvert  dans  le  suptieùm. 
^APaiCUM,  subst.  mas.  {kapeeikof^,  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  sols  nées.  * 

CAPSÙLAlA|t,  adJ.  des  deux  genres  {kapeçu^ 
1ère)  /  t.  de  bot. ,  qui  .appartient  à  urie  capsule , 
qui  vient  d'une  capsule  y  qui  a  ^  forme  d'uue  cap* 
suie.  —  T.  d  auat.  :  vtine,  artère  capsulaire.-^ 
iiubst.  mas. ,  t.  d'hist.  nat.^  genre  de  vers  intes- 
tinaux dont  le  caractère  est  d'être  cyiiudriques , 
amincis  à  leur  partie  antérieure ,  obtus  à  leur  ex- 
trémité ,  et  reiiferuiés  dans  une  vésicule  eapsu* 
laire.  Ils  diffèrent  peu  des  dragofiueaux  ou  des 
filalres.  —  On  entend  aussi  par  ae  nom  un  genre 
établi  dans  U  Lmille  des  zoophytes  proprement 
dits ,  entre  les  sertuiaires  et  les  tabulaires.  L'ani- 
mal de  ces  èapsulu  ires  ret>S4;nibie  à  celui  des  co« 
ryues.  —  On  a  àm^ai  ^donoé  ie  nom  de  capsulaire 
à  une  léfébralule  fossile. 

e^^flCiLE»  subst.  îéau  (kqpefule)  (eh  lat  ejp- 
sula,  dimin.  de  capsa-,  boite;,  en  t  de  bot, 
il  se  dit  de^  petites  loges  qfd  reufcrmeni  les 
seltaences  et  les  graines ,  et  qui  s'ouvrent  spon* 
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Tage).roéllu)de  poorremlw  h»  imutwngu^   tanémeut  en  u..e  ou  plu«leur»  valve,  lorsque  1. 

bouoe,  i  manger. - ODératton pnOqirte  ancien!  1  ^?,l!f*..P!!7'=e".V*^P"'-!l^™!""'f' •'''''"'♦'« 
aemeot,  et  encoiw  aDjaiinlluii  «u  LeTaot.daiM 
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anM,  0»ayrffiw.  ankit  ém, .Qk^preu), 

%pWi»^W»^p^^P#  Wl^^^^*  •BP^^J  1^^^^^ ^^^^^w9  ^*   "^^ S^^'^f  P 

(fMalerguI  proMlAil  aairâfiai 

peiiaw4ala4|fJWoQ4ii  Iboaeci^icei 

càwwnm.  a4it  iPPiit  Uê^  Ctn»ra<l^)j 
wite  «0a«0i|  ^  iPlMt  <qè  Jea  iffMfi  dajuM^ 

▼antea. 

t  didst  «M.,  fMaf  aai  rboMiiivéi  i 


Mu^Mg  ils  JMPda  ttba  puug  laa 


cylindrique,  globuleuse,  ovale,  courbie ,  angw 
laircj  torse  ;  capsule  unlvalve,  bicaloe,  trivalve,  ' 
quadrivalve,  etc« — En  t  d'anat ,  on^'appelle  cap^ 
suie  dé  Glisson  une  espèce  de  gatue  medibra- 
neuse  qui  sert  comme  d'étui  k  la  veine-porte  k  son 
entrée  dans 4b  foie;  elle  se  partage  en  autajit  de 
branchés  qu'Mle,  et  l'accompagne  dans' toutes  açê 
ramifications.  Cette  men^rane  se  nommé  aussi  cap  - 
suie  de  la  veine-<porte  et  capsule  commune.  On 
nomma  capsules  atrabilaires  les  deux  glandes 
plaata  s6r  l'extrémité  supérieure  de  chaque  ^In. 
position  iqui ieur  fait  encore  donner  le  nom  de  eop* 
suies  swrénatcs.  Capsule  du  ccéur  est  la  même 
dmse  <|ne  péricarde  ^  et  capsules  sèmivales  U 
même  chose  que  vésicules  séminales.  On  donne  ' 
encore  le  nom  de  c^p$uiei  k  des  aiembranes  qui  en- 
yeloppent  les  articulations. «-On  appelle  capsules^ 
en  chimie,  des  Vaisseaux  en  forme  4e  calottes,  qul^.- 
servent  aux  évaporatlons  et  â  d'autres  usages  :  éap' 

^ suie  de  verre,  de  grès,  de  erysteti,  deporcelaine,  - 
de  tôle,  etc»— Bn  t  d'armmicr ,"c^l  i^  eom-    . 
pMltkio  de  cuivre  et  da  poudra  fulmkianta  qui 

^i«rtd'amo#ce  pour  las  fusils  A  péstoo. 

CAPTA,  subsl .  propre  léaa.  dtapsla),  aiytH.,  tur» 
nom  da  Minerve  ,  saus  laquai  laa  lomaliia  lui 
af aêent  eoMàcré  uu  lemplur 

.  CAPTAL ,  suM.  vas,  Çtapeuaé)  (du  lat  eaÎKi^ 
téCe),  titre iN^oord'bul  peu coonn et  ful  slgnifiaft 
chef:  fe  captai  de  Buck.    ^^ 

CAFTATiim ,  iuhat  mai., "au  Hint  captatrioi    . 

4JmpeUite»r ,  UriU}<fia  lat  captais)  ,  t  de  Ju- . 

rispr. ,  ttkà.  càk  qui,  par  fUOerie  et  par  arti* 

fioe,  ti^  de  surprôidre  des  tfifamtnfs,  dca  d»* 

natioua.  ta  féo.  de  œ  hmI  manqua  dans  Tjcam 

eàw^âimm.  artat.  Ui£  (JÊpMÊlm)  im  laM 
mpMia).  l  da  Juriapr,,  iMimiatkMi 
et  intéressée^  action  de  capUar,  ^  " 
aolkMi  de  oeW  91I  l'anapare  de  la  n 
tn ,  de  maidére  à  la  doiBinaii^  al  I  lui  epM  aa  % 
tarte  d'esprit.  —  Emploi  d'artifices,  de  Bailarlaa» 
pfm  aarpaapdrf  des  donatlana»  dea  tunfwaauia. 

MnAVWua»  ^*  liai  éwi  tanraa  (àsfpisk 
Mira),  t  de  droit,  sa  dit  de  tei^a  d^puaMairloa^ 
tvuentalie  pravoquée  par  rartliead*UAhéal0ar  ^u 
My^i^ft.  liawa  letoua  ramapquar  «pa  ia  déftniiiuu 
lU  Y  itiéM^  esliaul  autau^iella  ««ialil'Mt^ 
MpMpPw^''ai^ikff>iVviHi  asPt  ne  mmspvn^p^* 

U^^lmUI^  ^  fmm^m^  Sa  ^m'^t  mêm  SÊ^ÊÊÊm 
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éamê  lé  lêsiamêtd  d'urne  amirê  pêrêomu.  CMê 
déûtÊÙoa  Mt  mâtérieUetneot  fauue  i  un  tetUUur 
IM  s'occupe  guère  du  tetument  d'iutrui. 

CAPTATftlCI  t  luUt.  fém.  Voy.  CAPTiTiOl. 

GAFIÉ,  B ,  part,  paM.  de  capter. 
CAKTU  ,  V.  tel.  {kapeU)  du  latin  captare,  fré- 
ffuenUUI  de  eapere ,  preudre.  etc.).  oUeiiir  par 
voie  d  iuftiiiuatiofi  t  capter  la  titnveilianc^ ,  les 
iuffragêé  de,.,  —  pu  dit  »  dons  un  lent  aualogue , 
capUr  quelqu'un,  —  se  cjuptkBi  y.  proo. 

CAPTIVA  •  tulMt.  mat.  (kapéUur),  qui  cbàrche 
à  obienir  par  foie  d'iotiiiaalioD.  Inutile.  —  AdI* 
•itubtl.  maK.,  te  dit,  eu  t.  de  màr.,  d^  Ttit- 
••••  qui  A  1^  use  priée. 

CAPTiniii  »  adj.  tém,  Voj.  Cifnioi. 
CAnUDAiMBrr,  adv.  {kapecieu*ewmn),  d'uae 
manière  capti^tue,  ; 

'  CAPTim,  ad|.  màt.,  au  fém.  eipnnjSB  (lutpe- 
eiêu,  eiêÊSss)  (du  Ulin  eapHosus ,  fait  de  capture, 
capter) ,  qui  tend  à  Induire  en  erreur  et  à  tur« 
prendre  par  quelque  belle  apparence;  eu  lurLuit 
d'nii  raitonuetnmt.  d'un  discours,  d'une (»ro|iotl- 
tion,  etc.,  ar^^MN^I  saptievxi  paroitê  captieusesi 
profosition,  ciuusê  captieuse,  etc.  t  on  sétu-^ 
diait  à  l  embarrasser  de  questions  captieuses, 
dont  Usétail  pius  facile  au  crime  impudent 
qU'^à  Vimnocenee^  troublée  de  se  dtfnélev,  Voy. 
iirtiDJBUX.  ^  On  le  dit  autti  des  prrsonues  :  rai" 
sonneur,  sophiste  captieux  ;  homme  capiteux. 

CAPtiBVX,  subst.  propre  mas.  (kapecieu),  vdle 
de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arruod.  de  Basas, 
éép.  de  la  Gironde. 

'    CAPTtF,  aiij.  nus. ,  au  fém.  captive  (kapetife , 
llve)  (du  Ut.  caplivus  ,  fait  de  eapere,  prendre , 
taitlr),  qui  a  été  fait  etdave  à  b  guerre.  On  ne  le 
dit  ea  ce. sens,  dans  le  style  ordinaire ,  que  par 
rapport  aux  guerres  anciennes.  Aujourd'hui  on  se 
tert  du  mot  prisonnier.  —  On  a  long-temps  ap* 
pelé  captifs  les  chrétiens  que  les  corsaires  de  Bar- 
barie avaient  pris  dans  leurs  courses  s  racheter 
des  chrétiens  captifs.  —  I>ans  les  deux  sens  on 
remploie  souvent  conune   substantif  :  la  reine 
Zémobiê  était  du  nombre  des  captifs  quior^ 
naiesU  le  triomphe  d'Jurélien  ;   on  allait  en 
foule  voir  la  piocusion  des  captifs  rachetés.  — 
Ordre  de  la  rédemption  des  captifs ,  ordre  r«ii- 
*  gieuz  qui  fiit  instilué  pour  le  rachat  dps  esclaves 
faits  paroles  mahométans.  —  Captif  se  dit  aussi 
de  toute  espèce  de  prisonniers,  particulièrànent 
dans  le  style  soutenu  :  tm  roi  captif,  un  oi*eau 
captif,  etc.  —  Ptf  extension  «contraint,  assujéti  : 
' 90US  snoe*  obtemmâin  bel  emploi,  mais  qui  vous 
rendra  €aptif;pollf  quoi  tenir  ainsi  votre  neveu 
^mptif?  —  Fig.  :  raison  captive;  dme  captive  ; 
lan^   captive ,    etc.    —  Ballon  captif,  par 
•ppoeilion  à  beUlon  perdu,  aérostat,  retenu  par 
une  corde  ou  une  ficelle.   —  8«bsC  un  captif, 
$sm4  captivé:  ce  courageuse  captif  n'a  rien  perdu 
de  sa  gaieté  ;  la  pauvre  captive  dépéHl  de  jour 
en  jour.  ^  Le  mot  captif  tnbttantif  ne  signifie 
ptt  toqionrt  pritonnier  proprement  dit  :  11  est  en- 
.   ooré  synonyme  d'esclave,,  surtout  en  pariant  d'une 
feoune  :  le  pacha  idolâtra^  sa  jeu  ne  captive^  etc. 
CAPTITB9  adj.  fém.  Voy.  CAPTir. 
CAPTIVÉ,  B»  part.  pass.  de  captiver. 
r      CAPnvBB ,  ▼.  act  (kapetivé) ,  rendre  captif,  U 
Be  se  ditqu'au  figuré  ?  la  beauté  qui  le  captive  ; 
captévcr  l'attention;  captiver  les    esprits,  les 
eœufs  ;  Cwne  des  plus  grandes  ineonséqueneee 
.  de  t'esprii  husnaim  est  de  vouloir  cavtiver  t'aéL' 
miratian  de  ceux  mêmes  qu'il  meprue.  -^  Cap* 
Uver  la  bienveiilance  de  quelqu'un ,  se  rendre 
Budtre  de  sa  blenveillaooe.^  Assise  tir  y  vous  at»- 
ren  bien  de  la  peine  à  captiver  cet  homme  in» 
dépei^^ini;  e^péresrvoms  captif^er  cet  esprit  lé- 
gefsoks^le  jomg  étune  doctrine?  —  se  Ckrrt* 
▼Bi .  T.  proo. ,  ê'meuiétir  1  tf  gC't^er  beaucoup  ; 
'  s'attadier  anx  pertoonei  on  ans  choses  arec  une 
constance  quiltit  repoBsser  font  ee  qui  poorrait 
(en  distraire,  et  saerilter  tout  ce  qui  pooimit  en 
déloorBerttsttefiMBi#seea]iiiMdaiu  sa  mai- 
son, dans  eem  mésim^  /  e*e9t  wa  homme  qui 
fw  scuraU  se  captiver.  ,     -     >^       ^'  ^ 

c^pnvBBiB,  tBbtL  tioL  (kapMferff  \  em  téaé- 
gai .  Hen  on  Ton  fCBfmne  les  Hégret  doat  cbi  vieBl 
de  traiter. 

^^CAPTimi,  fobit  fteu  (kapeUe^  (m  IêêÊm 

'    capUvitae),  etdaifsf^  titre  en  capaivitéfUmér 

en  capUvké;  sortir,    délivrer,    racheter  de 

r    càpibdU,  —  On  le  dk  pour  s  détention  t  m 

le.m§ue  eaptévtié  n'a  pas  abattu  son  courage,  — 

rfg.»  tulélkBi  extrtae  s  e^eet  une  maison  eé 

*  iee  êofasde  U  les  domeeUqmee  eeeU  on  camU 

om.^U  iedil  wmA  ém  mémmt  t  dame  ime 


V     CAP 

Ite  etùtsastmat  retenue  on  domesticêté ,  on  ^U- 
nue  en  captioiié,  les  couleurs  naturelles  et  pri- 
wUtioes  ne  s'exaltent  jamais,  et  paraissent  ne 
varier  que  pour  se  dégrader,  se  nuancer,  s'a 
doucir.  (Buifon. 

CAiTDBE ,  sul^.  fém.  ikapefure)  (en  lat  cap^ 
tura,  fait  de  éftpere,  prendre),  t  de  roar., 
prise  de  ItAtimeitts  ennemis  r  la  capture  d'un  na- 
vire, —  Ce^iu'on  prend  à  Tennend,  soit  sur  terre, 
soit  sur  mer.  '^  Appi:éhension  au  corps  d'un  cri- 
minel ou  d  un  déftÉteur ,  d'une  personne  eu  gêné- 
raL  -*-  Saisie  de  marchandises  prohibées.^  ^ 
CAPTIJBÉ,  B,  part  past.  de  capturer.  x 
CiPTtJBBB,  ▼.  act.  {kapeturé),  faire  capture; 
appréhender  au  corps .  saisir  iiae  personne.  —  T. 
de  mar.,  prendre  un  bliimenl.  —  se  captobia  ,  v. 
proni 

CAPTVBBIJB,  subsi.  mas.  (kapetureur),  qui  fait 
capture ,  qui  prend ,  saisit— On  pourrait  dire  au 
fera,  captureuu  si  le  mas.  était  plus  usité ,  mais 
il  l'est  très-peu.  —  Bn  t  de  mar.,  ou  dit  adj.  t^ti 
navire  capteur  :  on  dirait  mieux  un  navire  cap* 
tureur. 

^CAPiCB,  subst.  mas.  (luipueé)  (en  grec  ii«inc«. 
Voy.  CAri) ,  pai-tie  de  l'hthit  de  certains  religieux, 
qui  couvre  la  tète  et  qui  est  plut  étrdite  que  le  ca* 
puclion. 

^CAPtCHOB  t  subst.  mas.  (kapuchon)  (du  grec 
xtfjnra,-  cape) ,  moVceau  d'étoffe  disposé  pour  cou- 
vrir l*i  tète  et  tes  épaules  dans  les  uiauvais  temps. 
—  La  |>artie  de  l'habit  de  certains  moines  qid 
leur  couvre  la  tète.  On  dit  fam.  prendre  ie  capu^ 
chon,  pour  :  se  fa  re  moine.  —  En  t  de  bojt. ,  cer- 
taine production  creuse,  conique  et  plus  ou 
moins  longue,  qui  se  trouve  à  la  partie  poslé^eure 
dé  plusieurs  fleurs.  — Eotnat.  nom  donné  au 
muscle  trapèxe.  •( 

CAPCJCHOBHÉ,  B,  tdj.  (iMipucAon^) ,  couvelt 
d'un  capuchon.  Peu  usité.  —T.  de  bot,  se  dit  des 
feuilles  et  des  pétales  dont  les  bords  se  rappro- 
chent vers  la  base  et  s'écartent  vers  le  sommet 

CAPCCUOBi-BiOiB,  subst  mas.  {Jk^puchon^noar). 
t  d'hist  nat ,  sorU  d'oiseau. 
^HIAPt'CiB,  B,  subst  ifiapucein^  dne), ^religieux, 
reli^euse  de  l'un  des  ordres  de  saint  François.^ 
Capucin  se  dit  fig. ,  familièrement  et  par  méprb , 
d'un  homme  qui  affecte  ime  dévotion  outrée  ije 
ne  pldmerais  point  sa  dévotion  si  elle  était 
douce,  raisonnable;  mais  c'est  un  capuciti.  r- 
Capucin  de  cartes,  carte  pliée  de  manière  à 
pouvoir  se  tenir  droite  ;  c'est  im  Jeu  qui  amuse 
beaucoup  les  enfants.  —  En  t.  d'hist  nat,  on  a 
donné  ce  nom  à  un  insecte  du  genre  bostriche, 
à  ime  coquille  du  genre  c6ne ,  au  u^ôif  brun ,  es- 
pèce de  singe  de  l'Amérique  du  genre  sapajou,  et 
à  quelques  autres  singes  :  capucin  de  VOrénoque; 
capucin  de  Rio^Smu^ 

'  CAPUCIHADB,  subst.  fém*  {kapueinaéU\  dis- 
cours digne  d'un  capucin,  discours  plat  ettriTial 
sur  la  morale  ou  la  dévotion.  Cette  ôpression  ne 
date  que  du  relAcbement  de  l'ordre  des  capucins, 
qui  eurent  à  une  certaine  époque  une  aeeei  Bltu» 
Vaite  réputiiioB.  —  Fabi.  ^ 

CAPVCIBAGB,  subit  Rias.  Qtapudnaje),  condi- 
tion de  capucin.  Innsité. 

CAPOimiAL ,  B,  acQ.  {kapueinalé)^  de  eopuciii. 
—Phir.  mas.  capticiiiatuc  Inusité. 

n;ÂiciBB,  subit  îém.  (Isaptieiiie),  nom  de  reli- 
gieuse.-^T.  de  Jard.,.iorte  de  fleur  potagère,  termi- 
née par  une  production  allongée  en  forme  de  cap»- 
cAon. C'ett  une  plante  à  flenr  anomale,  origiQaire 
du  Mexique,  et  annuelle  dans  not  climaU.  U  jeUi 


CAQ      \^   : 

CAPoiui»  subst  mat. (IwiNirB),  t  de  bot,  iiWe 
deslndet*  V 

CAPOBiOB,  subst  mat.  (kapurion\  oflktiprde 
paix,  il  ^«t  inut. 

CAPUT-^voBTVUM,  tubtt  mat.  (iTBpiifi  mm. 
inouïe),  mott  latint  qut  siguiflent  tête  morte, ^ 
que  les  chim?stes  ont  IntstMluils  dans  la  langnt 
françaiseills  de<S;sneiit  par  cette  exprenlon le  pro. 
duit  le  plus  foe  des  analyses  ordinaires,  (aiiet  par 
le  moyen  de  la  distillation ,  00  la  partie  du  eorpt 
analysé  qui  a  été  épuisée  par  le  feu .  et  qui  reste 
encore ,  après  Topér^Uon ,  an  fond  du  vaisseau 
dans  lequel  les  matières  à  distiller  ont  été  exposées 
au  plus  h^ut  degré  du  feu.  On  a  banni  ce  terme  de 
la  chhnie  a  i'on  y  a  substitué  celui  de  résidu.  — 
En  t  dliist  nat,  on  donne  ce  nom ,  ou  celui  de 
téte-de-mort,  ou  celui  de  singe  à  queue  de  rat, 
A  un  quadrumane  peu  connu. 

CAPU-UPàBA,  subit  UoL  (kapu-upéba),  t.  de 
bot..  pUnte  du  Brésil  que  l'on  rapporte  à  une  es- 
pèce du  genre  barbon. 

CAPTBBB ,  tubtt  propre  mat.  (  lMip#e<<rstis  ) , 
village  du  dép.  (let  llautet-Pyrénéct,  arrond.  de 
Bagnères-de  Bigorre ,  connu    par  toi  eaux  uii- 

néralcau, 

n:Apyi,  tubtt  propre  mat.  (koii<ei),  myth., 
Troyen  qtd  vint  avec  Énée  ep  Italie,  où  il  biUl 
Capoue.  —  U  ne  f^ut  pat  le  confondre  avec  tapis. 
^'^CAQUACB,  subst  mas.  (Jtakaje).  action  de  c«. 
çuer  les  harengs. 

CAQVB,  subst  fém.  (kake)J^a  hUtt  cadus,  di 
grecftiiéK),  t  de  coinm.,ei(Sèoe  de  baril  ou  de  bar- 
rique ,  où  l'on  encaque  ordinairement  des  ha> 
rengs.  —  Fig.  et  prov.  1  fo  caque  sent  toujours 
te  hareng,  on  se  restent  toi^ourt  det  premières 
impressions  qu'on  a  reçues ,  de  son  éducation  pre- 
miirt ,  de  son  premier  état  Cette  expression  le 
prend  en  mauvaise  part  —  Éhre  rangés,  serrés, 
pressés,  comme  des  harengs  en  caque ,  être  ran- 
gés, serrés  et  pressés  fun  contre  l'antreen  parlant 
des  personnes  et  des  choses.  —  Il  y  a  aussi  des 
caques  pour  la  poudre  à  canon  et  le  salpêtre:  ufis 
caque  de  poudre.  -^  T.  d'arts  et  met,  fourucaa 
de  cirier.  —  Tonneau  de  bois  dont  se  servent  les 
chandeliers  pour,  mettre  le  suif  fondu. 

CAQCB-DBBIEB,  subst  mMM.{liakedonié),  avare. 

Inut. 

CAQUBPiiiB ,  t^t  mat.  {ftaktpire),  t  de  bot. 
arbuste  hermaphrodite. 

4:aQIJBPIBIB  »  subst  mat.  {kakopiH),  t  de  bot., 
nom  que  l'on  a  donné  à  one  pUiûe  appelée  auipi 
gardène. 

CAQUi ,  B,  part  patt.  de  eaçuer. 

CAQOBB,  T«  lict.  {kaké\  arracher  Jet  enirailles 
dn  poitton ,  le  préparer  pour  le  mettre  en  caque. 
—  Mettre  k  hareng  en  eoftie.  On  dit  plus  souvent 
et  mieux  eneaquer.  —  ee  ciqubb,  t.  prôn. 

CAQOBBOLLB,  subst  fém.  (kokerolc)  (de  caque, 
dont  il  parait  être  le  diminutif),  petit  pot  decuivre 
à  trois  pieds ,  avec  une  longue  queue,  dans  kqud 
00  lait  cnbre  diVertet  cbotet.  Vieux  mot  inutité. 

ÔIOOBBABGOB ,    et   BOB   pat   CACOBiAB^IIB  » 

tubtt.  fém.  {kakecangue)  (en  BalleB  casasaittrue, 
formé  du  latin  cii4^re,  aller  à  la  telle,  et  de  sau^iiis» 
•ing).  t  de  nédec,  flnx  de  tang;  dyssenterie. 
ce  mot  n'efi  d'àtage  que  dau  le  t^rle  bas  et  pe- 

polaire. 

GAQOR,  subit  niM.  (kakê  )  (taivant  CBseneiiei, 
ce  mot  et  oehii  de eo^tieter,  qui  en  ett  formé»  sp- 

pirtlemieoit  à  randenne  lan^ie  tudetque),  hdem- 
péranoe  de  langne  qui  prend  ta  touioe  dans  la 


grande  capucine,  appelée  aussi  grand  cresson  |  yanllé,  et  qui  est  toiMoors  BCcompagnée  dun  air 

'•^     deprttentioo.  dècapMilé.  itenv«orilé,das- 

soraon  1  aooir  du  caquet,  U  caquet  àêenaUe; 
iin'aqueduce^iuei.'^MtiakÊpQtPmiFêspfU 

et  la  grâce  fonlt  exoaeer  le  caq^  ^ïît*^ 
femmi  -  Flglet  bot  i  roèàibn  cmrâb^l^ 
caquei  de  qmetri'un,  M  fbcnÉr  11  hoi^»  ra- 
battre  ton  org^.  a  pëli'^-^o^iJl^^ 
caquet  de  l'accouchée,  41  «0iWi«iUeii*tf»leqftt 

aUen  d*ordin4tM  anprètëetlHBBie 

dtnaireiaeot  ^  éêmtmtM.  ^       ^^    : 

cafuetor:êkitétommt0  4ao!tlHUiJouiUo^ 

|Nir  te#  aiMgi^-A  i»<^^ 
toHtaletufeeiqiaedm 


d'Inde  ou  ifii  Pérou,  et  la  petiU  capucine.— Cd- 
près  capucines,  boutont  à  Heurt  de  la  capMdiie, 
coofitt'au  Tinaigre.  —  Adi-  #  on  m^^  couleur 
capucine  la  oouïeur  qui  rettemUe  à  celle  de  cette 
fleur. — T.  d'armurier,  pièce  d'un  fntil  terrant  à 
«stujétir  tnr  fon  bob  le  cmond'un  fntil  de  nin* 
nltion.--En  t  de  potier,  petiU  écneile  de  terre  qui 
a  uneqBeQe.-*-Ba  t  deaiar..  jOii.BOBiDie  capmcinee 
det  oourbet  en  flér  00  ea  boit  qo'on  40UU  iDié- 
rienrement  à  ma  blthaentgui  a  faUgné  on  vidll. 
pour  lier  tet  nraraUlBB  «fOClei^Nila. 

CAPixaBiiàB,  tolMt.  Mm.  {liapuciaiétu\ nut- 
ion  de  eapweiiia.  CtH  an  t  de  ééaigreinent  f 
OB  dM  «utrement,  temveni  <e  €si|iiicéneé 

CAm,  tnbtt  mMa.(kapuk9)\  t  doMani., 
etpeoe de eolontrèi-flB, doux ooMMBe  de tai  toie, 
miii  ti  court  qu'A  eet  IknpoiilWe  de  lé  Mer.  H  tert 
à  Uro  det  Utt  •  dei  eooiiias ,  det  mrtctai ,  olB. 
.  CAPVU,  foiitnai.  OUqmll),  t4iioC  forto 
de  planledB  Péron* 

CAMUOn»  suM.  fÉBt  (ftapmiikdU  iorle  do 
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^a^ûktt  I  CêUê  femme  ne  faU  gms  caqueUr  du, 
maléiiaii  sùir  t  iês  çêns  qui  airnsni  à  caqutUr 
wt  saveni  pas  gatéir  tm  êéûttU 

CAQUSTSMK»  mletu  et  plat  conformément  au 
génie  <le  U  laogiie,  CÀQHcmaiB  »  aoUt  fém. 
{kakàtêri)t  «ctkNi  de  €aqu€Ur,  11  te  dit  pHadpa- 
lementM  pluriel,  pour  aignlller  caquets  :  d^éter- 
tuUês  uiqiueUsrieë,  11  eat  peu  utile.  Ou  dit  mieux 
caquitmgê.  /":^    .' 

CAQumMm,  tubet.  mat.,  au  lém.  caqitbtbiiui 
{kakêtêur,  Uu^  ).  œlui  ou  odle  qui  babille ,  qui 

CàQCMTWOÊM ,  tiibtt.  lém.  Voy.  ciQuirici.  ^ 

CAQOnroaui,  fubtt  fém.  {kakeloare),  chalte 
àmte,  qui  aie  dot  fort  haut  et  ii'a  puiot  de  brat. 
Hort  d'uteie.— lAtoo  de  la  charrue  pour  l'atteoir. 

CAQOirn  (  ÏJcmdétuU  écrit  CAQukn  ) .  tubtt. 
fém.  {hakéU)t  torte  de  baquet  où  la  haretigére  met 
des  carpet.  ,  ^ 

CAQvmMp  aobtt  mm.  (lùtkmr\  t  de  mar., 
matelot  eaiploré  à  caqttêr  le  hareng.   ^ 

CAQUBUM»  tttbet,  Moi.  ikakêusê),  fcinroe  qui 
ta^uê  le  poltaoa,  qui  lui  ôte  Jet  oulet  et  let  eii- 
irMUet. 

«CAQOIVI,  tubet  mat.  (kaksu),  t  de  pèche . 
prtlt  oooIrM  avec  leqvel  la  eaqufusé  ôte  let  oulea 
«t  let  eiitralttet  au  polttofi  «lu  «m  doit  Miier. 

CAQVilxi,  tshet  Mm.  {kmkiiê),  t  de  bot.  piaule 
crucifère. 

€AQUlf.Lllll-HAlliniB,  tubtt  mat.  (kakiié- 
mffHlifiM),  t  de  lioL,  pUiile  auuuelle  à  fleur  cru- 
ciforme, qui crofteo  Languedoc,  tur  let bordt de 
la  mer.  ^On  la  nomme  auati  roquette  de  mer. 
*  CAQina  •  tubet  mat.  (iMbeiii),  dasK  de  Z^ctsnt 
trèi-ioépritée  par  tot  aotret. 

CAn,  conj.  (kar)  (tulTant  Ménage,  du  Utln 
fiMir^,  c'ctt  pourquoi.  IVot  andent  aoteurt  écri- 
viieut  fnar),  par  U  raltua  que,  parce  que.  —Ou 
dit  tubttantiYement  dant  le  style  fatn.  :  voUà 
tien  des  si  et  des  car ,  pour  t  Yoilà  bien  det  ob- 
JecUont ,  det  dlfAcnltét ,  etc. 

CAMUk,  lubtt  mat.  (kara),  t  de  bot,eipèce  de 
liseron  d'Afrique,  dont  on  mange  la  racine  en 
Gotoée. 

CAHA  -  AHGOLAM  »  tubst  mat.  (kara-anguo- 
hrm),  t  de  bot.,  torte  de  plante  det  Indet  orieii« 
Ules.. 

CAiiABA,  tobtt.  nnat.  (karaba),  huUe  de  la 
Doix  d'iic^ou.  ,         •        i 

CARABAcaiM,  ittbtt  um.XkaraUikeciome), 
t  de  bot,  boit  aromatique  det  Indct. 
^H^ARABAf  9  tnbtt  mat.  (karaba)  (par  corruption 
de  cAdr-d-tenet),  Tieille  Yoiture  trèt-longue ,  gar- 
nie de  banct.  G'etI  un  t  populaire  et  peu  utitë. 

CAIABB,  tobtt  mat.  {karabe),  t  d'hitt  nat, 
infecte  de  Tordre  det  eoléoptèret.  Voy.  CAiiBi. 

c  ikABÉ,,  tnhtt.raat.  {karaté)  (du  grec  (nt«^MiC«(, 
•cavibé  9  avec  lequel  cet  inaeote  a  de  la  reatem- 
l)Uuoe  par  let  dtuit  écailleux  de  tet  ailet),  t  d'bist 
liât ,  intecie  coléoptèrttde  la  famUle  det  créophaget . 
et  dont  le  ctmlecett  aplatt  On  dit  autti  dant  ce 
•cm  earaèû^r-  Ambre  Janiie  qui  tert  en  médecine 
et  à  dlfcri  Biivea. 

CAftAUlv  tubtt  laae.  (karabein),  ctTalier  du 
tcmpt  deHeorilVetdeLooltXUI,  nommé  ainti 
Wra  qn'irportalt  nie  armeà  feu  appelée  earoètiie. 
On  dit  anjiMffdlinl  carmkinUr.  —  An  Ag.,  cehil 

qui  ae  oonteme  de  luMfder  qoekpie  chote  an  Jeu , 
etmreHre  antrilAt» perte  on siÀb.  Tleiuu-Oiul 
qoé,  dantmm  coBvenMion  o« dant  une  dltpute, 
oebttqnetMrqoelqiMmoUTlfi,  etptétaètait 
outenYa.¥lemu  -^Étudiant  en  médecine  et  en 
^n»gto.  Po^^UaM  qMêqitet  eodrolto,  le  blé 
"wq^ea appelé ainialn.  ■-^^.•^i^^:,-xu.--:i- 

«Éa.  (kmnéimade\  dé- 
"^  tqm^4a  émrùèèm.  nmn. 
a..,i«  ^     —w  ^^n»  ^^^Kmra9ma\  aocie  de, 

P^  Miel  fJtlmÉii— lea  w^iee.  Moaêqne- 
JonpropMàrfeittÉgUrit,  -  Méiqiele  WiiiéNe 
•y^iim  Jmw0km§ÊiÊB  dt  nmulère  à  pouvoir 

<•  Mr.  I  ivfi,  (mn4iÎ*>  Mm 

iilmililM.  •- T.  atHt . 
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tlAftABimn»  tubtt.  mat.  (àaraMnW),  autrefbu, 
toldat  faitant  i^ie  d'un  corps  armé  de  carabinesf 
aujourd'hui ,  toldat  d'infanterie  ou  de  cavalerie , 
appartenant  à  une  compagnie  ,ôu  à  un  régiment 
qui  porte  le  nom  de  mro^fîierf. 

CAEABIQIJBS,  tuhtt  mat.  plur.  (ItaroHAé)  <du 
Ut  scaratus,  scarabé  ),  t  d'hlst  nat,  famille 
d'intectes  de  l'ordre  des. eoléoptèret,  établie  tur  le 
genre  eara6t  de  Linnée. 

CABABOU,  tuhtt.  mat.  (âuirn^au),  t.  de  bot. 
bel  ai'bre  de  riiidc  qui  a  det  raroeaui  lanugioeui, 
el  det  feuillet  ailéef  dont  let  foliolet  tont  ovales , 
ofit  une  odeur  désagréable  et  uue  saveur  acide  el 
amère.  Set  fleurs  sout  petites ,  viennent  en  paui- 
cules  terminales ,  et  ont  une  odeur  forte.  Ou  re* 
tire  de  tet  grainet  uue  huile  par  eiprettion. 

CABACA»  tubtt  uiat.  {karaka),  t  de  bot,  doUc 
bulbeui. 

CABACAL»  tubtt  mat.  (karakaiê),  t  d'Mtt.  nat» 
maniiiiiréru  carnassier  et  digitigrade^  du  geure 
des  chats ,  et  trèvvoitin  du  lyui. 

CABACAtK,  subtt.  fém.  (karakalê),  t  de  bot., 
etpèoe  de  plante. 

«CABACAIJ.A,  tubst  lém.  (fcar<ilui/sla),ul'hlst 
anc.  vêtement  des  Gaulois,  mis  en  usage  chei  les 
Bpmalns  par  l'empereur  Antoniu  Corn co/ia. 

CABA-CARIBAM,  tuhst.  mas.  (Aun-a-luifiiramt}, 
t  de  bot.  carmantlne  pankulée  du  Malabar. 

CABACABA ,  subst  inas.  (karakara),  t  d'hlst 
nat.  oiseau  de  la  famille  det  vautours.  , 

CABACH  ou  CABACAB»   X Académie  renvoie  à 
caraUk  qui  ne  te  trouve  nulle  part  {  subst  mat. . 
{karache)  (de  l'arabe  karach,  XkUwX,  imposition), 
capitation imposée  parle  grand-seigncur  sur  ceux 
de  set  sujets  qui  ne  tont  pas  musulmans. 

CABAC^Iba,  subst  fém.  (luiiofA^ro),  t  de 
bol.,  plante  d'Arabie,  qui  est  fo|t  (leu  connue. 

CABACUtJPA,  subst.  mat.  {karachupa),  t 
d'hist.  nat,  tinge  du  Pérou  qui  parait  être  un  sa- 
rigue* JX 

CABAGO,  subst  mas.  (^nrdtd>,  vêtement,  ca- 
misole'de  femme  dont  la  mode  est  passée.  —  T. 
d'hist.  nat.  mammifère  rongeur  du  genre  des  rats. 

C4BACOt,  subst  mas.  (karakole)  (de  l'espagnol 
caracol,  limaçon),  t  d'architecture.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  dant  cette  phrate  i  un  escalier  en 
caraco/,  en  limaçon. 

^ABACOLE,  subst.  fém.  (karakole)  (de  l'espa- 
gnol cararo/ .limaçon,  dont  les  monvementt  du 
cheval  imitent  let  contourt  ou  let  volutes) .  t  de 
mar. ,  mouvement  en  rond  ou  en  demi-rond 
(|u*on  fait  faire  à  un  cheval  en  changeant  quelque- 
foit  de  main.  —  Dans  Tart  militaire  •  mouvement 
de  tous  let  cavallert  d'un  «même  etcadron ,  lort- 
que  cet  etcadron  tourne  en  même  temps  tur  la 
droite  ou  tur  U  gauche. 

CABAGOLBB»  V.  ncat  {karokolé),  faire  det  ca* 
raeoleSé 

CABACOLI 9  anbtt.  mat.  (  karaUoii  ) ,  ornement 
qui,  chex  kt  Caralbet,  dittingue  leAcheb  et  lenrt 
enfiuitt  des  pertonnet  du  commun.  Ce  tont  de 
larget  médalUet  d'un  cuivre  trèt-fin  et  trét-poU. 
bitet  en  forme  de  croittant  et  enchâttéet  dant 
quelque  boit  précieux.  —  Sorte  de  tombac 

GAmAa>LUI,  tnbtt  lém.  (karakaie),  t  dliitt 
nat,  genre  de  coqnlllet.  —T.  de  bot,  nom  d'une 
esp^  de  dolic. 

CABACOll  on  CABAQUOH,  tubst  nut.  (kara- 
kon),  petite  caraque. 

CABAOOBB,  tobtt.  fém.  (karakoré),  t  de  mar.. 
ftpêce  de  galère  en  otage  dant  kt  Indet,  surtout 
aux  liet  Kolnqoet  et  de  Bornéo. 

CABAOOViJBi,  T.  .neot.  (  karakoulé^  Il  t'ett 
dit  dnerl  det  pigeont.  La  femelle  roucoule  et  le 
mile  earoMMile. 

^^GABACfiui,  tdiét  Ml,  (On  devrtttt  penl-étre 
écrire  eA«ffiBcfdr»9  oooum  aiilrefolt>^r«àe(^#) 
(dn  grecxaywrv*  eatprelnla,flMrqoe,  figaretra- 
eét  MBT  «M  matttre  quelooaqBe»  déri  vé  de  x9yM««, 
jlmpilmu ,  Je  gr«v^)«  Ce  ■»!•  |irit  daae  on  teftit 

général,  elgîiM  s  aae  varqne  oo  une  ignio  tracée 
iwr  dm  piller,  dn  BuélÉi.  de  la  pAetie,  on  tnr 
tome  awtre  midlèrr,  «fec  bi  phnae»  lo  barin,  le 
oltan  M  aalrB  ftMirmwmt,  M  de  Mre  BOMiiltra 
on  de  déelgner  qnelfM  €taeB.  n  eodlt  ptfttMHè- 

dime  rimptemloA^  yowrfcrmei  Im  BMie  el  Ukn 
oonnailPBlei  pentiet  >  kêChmîéémê  grm^érmi 
hurs  ohêêrvmiUmê  e»  of^irfértt  M^Nftafti- 

rw,qmiéiakmidèêmra€UrmpnrUimiêifmiri 
UraMêmeiin  têê  pmêêém  §Mr  dm  (ùmmeêérm 
^ÊÊÊÊmbdÊÊÊsmâ  ma  éui  ^<^m  Jtmntf  eMt  Uéû  fnrrf 
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—  On  appelle  caraeUrê  liUérmêtmb  lettre  de  rai- 
phabet  propre  à  indiquer  «n  ton  artiealé  i  c'eal 
dans  ce  sens  qu'on  dit  que  let  Cbinoit  ont  quatre- 
vingt  mUle  caractères.  Let  Mraddrta /OI^MSJB 
peuvent  te  diviser,  eu  égardà  leur  nature  et  A  leur 
utage,  en  ^raci^tw  «ominaauc  ou  lettrée  qnâ 
tervent  à  écrire  les  noms  des  cbotet ,  et  en  «irao- 
téru  enitUmatiquu  ou  symtoiiques,  qui  expri* 
meut  les  choses  mêmes  et  repr^eulent  leurs  for* 
mes  2  tels  sont  les  hiéroglyphes  det  anckiit  £gyp* 
tient  ;  caradéru  grecs,  iatitu^^ckénoù ,  eUiê» 
mands  j  k  caractère  dont  on  se  sh-t  àujaurd^kué 
communément  en  Europe  est  le  caractère  laêim 
des  anciens  :  caractère  gothique, -^Oa  a  détigné 
quelquefois  par  le  mot  caraeêère  le  genre  d'écri- 
ture particulier  à  uue  personne  i  t'«4C  Htw  ao« 
caractère;  Je  \rseonnai§  son  earactèret  midt 
dant  ce  sens  écriture  mi  le  seul  mot  usité  aujour^ 
d'bMl.  —  On  appelle  caractères  num^aux  œux 
dont  on  se  tert  pour  exprime^  iMBombreti  ca^ 
ractères  algébriques,  ceux  que  Ton  emploie  en 
algèbret  caractères  astrouomlquu,  œnx  dont  on 
te  sert  dant  rattrouomie  t  earaelirit  okiaUqÈêes , 
ceux  dont  te  tervent  let  diimlstet.  —  LettfBt  on. 
flguret  auxquellet  on  attribuait  autreColt  nm  cer» 
taifie  vertu,  en  contéqueoce  d'un  prétaudu  pacte 
(ail  avec  le  diable.— On  nomme  caraetètes  d'$m» 
pt^merie,  ou  tlmplement  caro^l^^ta,  let  tvpei 
employés  dans  l'iroprimerie  i  praoaiir,  fondeur 
en  caractères  ;  caraeUres  nm^fs  i  beaux  céVoa- 
^^M,  etc.}  et  earacl^rt,  au  tinfulitr,  tert  à  expri- 
iner  l'entemble  det  typet  de  même  force  de  corpt  i 
ce  caractère  ne  me  plaît  poimti  ce  enraitère  est 
biMarre-fCe  caractère  fatigue  la  vue  ;  VcM  d'um 
caractère  ;  la^ force  de  corpe  d'un  cmraeUre.  •— 
Caractère  d argent,  caradt^equi  n'a  pat  encuro 
êcrri,  -^  Caractère  romain,  caractère  roud^eC 
perpendiculaire .  inventé  à  Venite.  en  1461 .  par  un 
Français  nommé  Nicolas  Jenson,  et  qui  prit  ton 
nom  det  capitales  latines  ou  romaines  que  riiiveà- 
teur  y  conserva.  —  Caractère  italiqutp  caractère 
penché .  et  d'une  forme  qui  le  rapproche  de  l'écri- 
ture. On  le  doit  à  Jtde  Manuce ,  célèbre  impri* 
meur  de  Venite.  qui  le  forma  de  l'écriture  de  la 
diancellerie  romaine.  Son  nom  lui  vient  de  son 
origiue  italienne.  U  a  aussi  été  nonmié  cursif, 
lettres  vénitiennes,  lettres  aldines.  Voici  les 
noms  des  différents  earactèree  dont  on  se  sert  t 
doutle^nnon,groS'Canon,  trismégiste  ou  canon^ 
approché^  petit^canon,  gros'-parangoti,petit-pa^ 
ran^gon,  gros^omain,  gros-ttxte,  saititrauguê» 
tin,cicéro,  philosophie,  petit'romain,gaillardef  ' 
petit-texte ,  mignonne ,  uoupareille ,  sédanoiee 
ou  parisienne,  Pretque  toutet  cet  lettret  ont  leurt 
italiquet .  et  leurt  groudet  et  petitet  capital^.— 
Caracth-e  de  mutique  te  dit  det  dlvert  tignet 
que  l'on  emploie  pour  reprétenter  tout^fet  tout  de 
la  mélodie,  et  tootet  let  valeurs  det  tempt  et  de, 
la  meture  ;  de  torte  qu'à  Falde  de  ces  caradères^ 
on  peut  lire  et  ^exécuter  la  musique  exactement 
comme  elle  a  été  composée.  —  Titre ,  dignité,  qua* 
Uté i  caractèred ambassadeur^  d'évéque,  etc.  ^ 
U  te  dit  à  peu  prêt  dant  le  même  tent  de  l'effec 
det  tacrementt  du  baptême  et  de  For^:^  —  lllt- 
tion  ;  autorité  :  e'esi  un  parUcuiier  qui  n'a 
point  de  caractère;  U  parie  sans  caractère.-^ 
—  Ce  qui  dittingoe  un  homme  d*nn  autre ,  à  re- 
gard det^  mœort ,  de  rime ,  de  fetprit  :  caractère, 
vindicatif,  doux.  —   Cut  imi  ban  caractère 
d'homme,  c'ett  nn  k>mme  d'un  commerce  facile. 
r-Conëtance,  fermeté,  courage  t  homme  à  ca» 
ractèrci  c'est  un  homme  md  adet  caractère. 
On  dit  de  même  i  e'eel  um  homme  eane  'earac» 
tèroi  il  manque  de  caraetére;  Un'apasdeca^ 
racfére.  —  Certaine  ouvragée    dont  robfetett  la 
peinture  det  mœnrt,  det  caractêret,  portent  poor 
titra:  Lee  .Caraetéru  de^  t  Ue  Cmrmetéres  de 
ThéophraeU ,  de  La  Brugère^-^u  entend  quel- 
quefob  par  earaetère^  air  exprwif ,  en  partamC 
dee  pertonnet,  U  te  dit  anrtont  det  fignree  pelnlee, 
dettinéet  on  aeniptéet  s  tf  y  •  WM^ety  ^  Mr«a- 

tére,  wmgramd  earaeîére  dmne  la  pàgêitmêmie 
de  eeUefemeoé^  un  beau  caractère  de  iétefOeUê 
téU  esid'm^ grand  earaeiire,  a  um  p^mâem- 
ractére.  —  Caraoière  dedesske  te  dit  ppmr  ex- 
nilunM  la  hgam  on  manvalte  manMfe  dont  le 
pdntre  detite  •  on  dont  une  chote  cet  raidae  par 
ledMA.  —  Far  extentlon ,  on  dit  aneal  #n 
ttan  de  mutlqne  qn'l/  m  on  «'«  peM  êe 
i^ ete.  —  X'iMut  de  earaeUre,  éÊÊm 
mant  tel  on  tel  tendnient ,  teOnon  telle 
Ce  qnlett  le  propre  dîne  ekeen,ce^  le 
gnedr— eantrai  In  âencewreet  le  emaeléiitée 
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CAlbiFI.  lubtt.  f^ii.  ikarafe)  (ea  iUUen  m- 
mjPi),  toitt  de  bovkille 40  ym9%  m  é»«fiUl, 
paHietaièreaieiit  detUttée  à  aoalMiir  i'èiu^  Cm* 
jtoaaiiee  d  uim»  cattife  :  j'ai  au  imi«  carafe  àmoih 
rtpaê.  ■^.  '    , 

CAiiAro!! ,  ftuM.  mM.  (ft«r«fMi),  pêtllt  «cra^. 
-*  Quart  du  boutoUk.  ^  P«tit  vaiitAW  lU  huit  ou 
dfl  ttè^f  iia«i  lequel  oq  Met  rafraiddr  iNie  ea- 
rafé. 

caAag.  Voy.  CAIACB,  qqi  temble  être  le  aMm. 

CURAGAOl»  eubtl.  Btee.  (  âuirei/iMlM  ),  L  d» 
connu.,  oiiioa  qui  dent  de  êmffua» 

C.%ei«AII  ou  CARAflOSMI  »  Mbit.  MM.  (lMir«- 

guan,  kartiguôçniê),  t.  de  kil.,  genre  de  plantfi 
de  U  imnillc  de^  léf|MnlM«eee ,  M«l  ^  t»«e«- 
eoup  de  rapport  avee  le  reMnlery  11  ouMpecud  de 
peliU  er*Ketetdeierbr4iee— «  oMIuelraMeirt  4|4- 
MMu  qui  eeotoMÉt  piMque  UHiêéêÊÊi^  la  nord  de 
l>:uro|M)  et  (ju'uu  peut  cultiver  eu  Franee  en 
péiliielerfe* 

CAAAAATi»  MlMt  Hm.  (ktirêifumU) ,  u  de 
t»ot..  geure  de  plentee  de  li  fiMide  dM  HuMd^ 


^  let  dlvcn  djangemcnu  que  ce  mot  niWt,  daw     itotedàielal>ar.. 7 
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courbe  m  tfiengle  reetiHgQe  rectangle ,  dont  Hiy- 
nothénoec  kH  n^e  ?vtle  de  iaconribe .  qui  ne  dfi^ 
tbre  pM  aenelblenieot  d^«p«  Jlgue  drolter  parce 
que  cette  porifqiji  iç  çonite  jb^  enppotée  Infini- 
menj^pedte/ 

CilMCljllmTniai,  mOmL  in*  (ftmill^Hee- 
Ifte)^  !•  4e  inAv  nwqae  00  earaeiére  par  lequel 
IwiileOiitfqie  qpélqoe  dioeet  il  eil  en^loat  naftd 
4inei9  celcQi  jet  tufinlnienl  petite,  fntrant  letth 
mm,  4nt.U  €aract4rft$i^i9u  dee  qpanlliéi  (Mé. 
remiePei^  mirant  iOn^teiK  la  mraet&U$lamê  iag 
fiuxians  eUt  no  points  CtfrA^t^r{«f<^ii^  ifim  iê- 
garilhwm,  eon  ^^[KMnt  ^  cTeit-l-dire  Ib  notabm 
entier  qn'Û  renCerme  ;  ou  le  premier  ddffre  d'os 
logaritlime  qui  Gq^rime  des  unttdt.  —T. de grftm- 
malre.  tette  lettre  est  lu  cartUUJrUUama  é$  tef 
ml.  Vqr.  caraelérUtique  rtj.    '       '  ^  •      ' 

WP  qflf  IfTTMTM  de  Infdter 


i;aii %Gi ,  tiili*!*  niai,  ifkaraji),  eoninde  Inie^pré^ 
pneéj^UilMtieife.. 

tuuunMi.  euliii.  féM.  (Iwri^O.  druét  deoUde 
tt  de  aortie  dMM  JM  élete  dn  gf eiid  telpintif , 

CAM04V,  aûM.  ttw.  iMragnU),  L  d  béat  nei.. 
torto  de  rétine  afomatigue ,  pruduUe  par  uu  graiàd 
aibrc  d'AuK^'Hquc  qu'on  api»eUe  ïavbrtdt  {a  fuiir, 
ZWe  rntre  dans  U  ôompoeiUon  du  faui  veniU  de 
U  ChlAe;  et  de  qur^lJe•  oiigue(iU.— On  dit  quel- 
qurfoli  e4)*i  i  g<nnme  caragne, 

XAliAGROUCai.  Mbtt.  Diu.  (karaguerourhi), 
petite  monnaie  d'argent  diD  TurquijB,  qui  Yaut  en- 
viron trùlf  l^âAcf.  ; 

CABAG|JB  ou  CAAAQiJS ,  lubit.  mas,  ikaragw, 
karoke  ) ,.  t  dliiat.  nat,^  animal  qiuMlrupède  du 
Brésil ,  aemblatlè  au  renard,  mais  plus  petit, 

i^m,  uihu.  inaaT  ijkara),  ù  dlUat.  uaU,  nom 
d*un  faucon  du  Bengale.  '    ^         ^ 

^ABAÎB!^,  subst.  des  deux  genres  (kara-ibe), 
ipKuiaire  de  l* Amérique,  jadia antbropopbage. 

CABAÎPB»  subit,  mae,  (kara^ipe),  t  de  bot, 
arbre  de  la  Chine,'  ' 

GAluIiaac,  subst.  mas.  (kara-i^me),  doc- 
trine dM  c:araHes.  Voye^  ce  mot. 

CABAÏTE,  subst.  mas.  (karo'^ti)  (de  Tbâircu 
kaream),  juif  qui  s  attaelM  à  b  kUredeFËcritnre, 
et  qui  reicÂte  les  traditkma,  le  Tilmttd,  etB. 

«^GABAKAli  »  eobst  propre  Mae.  (karman),  yfHk 
de  France,  etief-Men  de  canton,  arrott4.  de  VIHe- 
frttMïber^dép.  de  le  ^ante-Garonne. 

GABAHlOf^Aev,  edbst  mae.  {karmnbeiajei),  t. 
du  jeii  de  bfllard  ,■  aedon  de  earamUtaler,  —  On 
dit  aussi  earantèofe. 

CABAMBOLBy  subst.  tém.  (ftAt^nMs),  ien  an 
Milapd. -*  Bille  renfle. -r- Action  de  eoTMiMer. 

CABAMBOLÉ,   part.  pass.  de  caramMer. 

CAiRAiinoiiBB  »  ▼.  mmifU(karmnboié)i  t.  dn  Jeu 
de  biUerd ,  toodier  d'«i  méMe  coep  dewi  blMM 
avee  le  sienne. -* Bn  Ayle  figuré,  fvalller  et  pfad- 
sent ,  Caire  deux  dioses  d'un  enéne  eou^,  on  à  lé 
fob. 

CARAineuisB»  anbst.  «m.  (H^embell/),  t 
delwt.,  arbra  et  arbriesetu  dM  IiâUe  êfÉaurtes , 
à  fienrsMQnopétales»età  fait  qfaarMi  gai  sert  d^a- 
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versa  tout  le  caractère  de  iéldgie-Ja  véhémence 
eei  U  caractère  de  tous  lee  dUcours  de  ce  dépUr 
féfee  centrât  n*a  jooint  un  caractère>  légat i 
imprimer,  donner  à  mu  chose  een  véritable  ca^ 
raetéref  chaque  passion  a  son  caractère  parti- 
eulier;  toutes  t>os  actions  portent  le  caractère  de 
l'insouciance i  le  caractère,  les  caractères  de 
cette  maladie  $onl  intfuiétants  /  ^affaire,  H 
(iieeussion  a  urie  un  caractè^  graoe*  -^  Ça* 
ractére  wt  dit  ausci  des  peuples ,  des  nations. 
Le  earmetère  d'une  nation  consiste  dans  une 
eertabie  disposition   habituelle  de  féme  qui  est 
pHis  eonsmuiM  chrs   une  nation  que  ches  une 
.  entra,  quoique  cHte  disposition  ne  se  rencon- 
tra pM  dens  tons  1rs  memlnnes  qd(  composent  la 
nation.  Alnel  l'on  dit  que  k  earmethe  des  Fran- 
ftsit  eH  la  légèreté,  la  gaieté,  la  seciabUité.— 
En  bot.,  on  appefie  caractère  d'urne  plante,  ce 
qui  distingue  si  bien  nne  plante  de  toutes  celles 
qui  ont  do  repport  àrae  elle,  qu'on  ne  saurait  la 
eoiilondra  arac  œs  plantes.  On  appelle  caractère 
faétieé  on  artéftciel  oHuI  qui  se  tiir  d'uu  signe  de 
nonvention  1  earmctére  euontiel,  au  signe  remar- 
quable el  si  epprooflé  aui  plantes  qui  le  iioHent . 
qui  ne  eonnent  I  antnne  niitra  et  qu'au  pi^emltr 
eoup  d*(BM  on  Im  distingue  facilemimt  i  caraçtéye 
naturM ,  ei4nl  qui  se  tire  de  toutes  Irt  parties  des 
plantes  1  H  eorn|ift*nd  le  factice  et  resseiiticl,  et  sert 
è  distinguer  les  cUsses .  les  genres  et  les  esi)èce#. 
Caractère  habituel  se  dit  de  celui  f[\iï  rés<tlte  de 
renseniMe,  de  la  iconronnatlf>n  g^iiërale  d'une 
plenle,  de  la  disposition  de  toutes  1rs  ftartles  eon- 
eid^NJS  suivant  leur  position/f  leur  accroissement, 
leur  grandeur  respective,  en  un  niot .  suivant  tous 
les  rapports  oui  s'a[>rn  olyent  au  premier  coiqi 
d'cril.  On  appehe  caractères  classiques  ceux  qui 
eerrent  à  distinguer  les  clâiise!i  ;  caractères  géné- 
riques, ceux  qui  serTènt  à  former  les  genres.  — 
On  entend  par  caractère  d'un  minéral  tout  œ 
qui  peut  être  le  sujet  d'une  observation  propre  à 
te  faire  reconnaître.  —  Caractère,  en  t.  (le  beaux- 
arts  ,  se  dit  des  traits  par  lesquels  l'artiste  désigne 
les  objets  visibles'  ou  invisibles  quMl  présente  à  no^ 
tre  esprit ,  de  manière  |  nons^  faire  reconnalti^  à 
quel  genre  ils  appartiennent,  et  par  quelle  propilété 
ils  se  distinguent  des  autres  objets  :  le  peintre  doit 
donnera  chaque  partie  ffisible  de  l'objet  le  ca" 
ractère  eUê  genre.  ,  -. . 

^ABACTÉBisÉy  E,  part.  pass.  de  caractériser, 

CABAC^ÉRiSEB,  V.  act.  ( karaktérlzé ) ,  mar- 
quer, déterminer,  fairs  connaître  te  caractère 
d^Qne  personne,  on  d'une  chose  ;  un  tel  procédé 
vous  caractérise  suffisamment  ;  cet  histoHen  a 
parfaitement  caractérisé  les.  mœurs  de  ce  siè- 
cle, r^. .  —  On  l'emploie  aussi  pour  désigner  ce 
qni  coti-  :  'lue  te  carne  Mred'tme  personne  ou  d'une 
chose  :;'.  sais  mieux  que  vous  apprécier  l'indul' 
génie  bonté  qui  le  caractérise  ;  c'est  là  ce  qui 
caractérise  ce  genre  de  poésie,  —  On  dit ,  en  t, 
de  {leint.,  qu*iin  peintre  caractérise  bien  ses  fi- 
gures. —  se  ciBACTÉtisffi ,  Y.  pron.,  se  montrer 
telqu'on  est;i/Ve^C  earnétérisé  dans  cette  dé- 
uutrehe,  dans  e& discours.  ■  ' 

CABACTÉRIfiiqi.  subst  mùa.  (karaktériceme), 
L  de  bot,  ressemblance  et  conformité  des  plantes 
avec  onelqties  partifip  do  corps  liumaln.  Presque 

CAmACTÉRisTiQiTB ,  adj.  dcs  deux  genres  (ha* 
raktéricetike) ,  qui  caractérise  :  signe  caraeté- 

ristîûue,  —  En  t.  de  granipurfre , /élire  edrar-     Hment  j 

térUUgue  dTun  mot,  cette  qui  k  conserve  dans       CAiUmii,  »duà.  mm*  (IsArânteX  t  éê  hoLr 


CAR  i 

(UBANGA ,  subf t.  DUA.  {/uirûngua),  U  do  bot|. 


CAïunntni ,  sulMt  Mm.  (iMiranfaiiX  t  d^in.- 
Bat,  poisson  l^  la  Martinlqnn.  > 

OABAMMJÉ,  part  ptae.  de  snrmnfner. 
^^EANCUBB  »  T.  ncttt  (luir««ffNO,  aisr  et  te- 
nir, t  de  mar,  naitd  naral  tes  nfilÎMa  4n  pats 
d-Aunls,  '  %    "^ 

tUBAnnrEiTB,  sidist  mas.  (Irnran^neir),  t  dé 
miu-M  qui  va^  et  vient  ' 

vCAEABl,  subst  mtt.  (karanke$)f  t  Chist 
nat,  poisson  du  geiu«  scombra. 

CABAiWMOEi.  subet  mas.  Ibnranft^omere;. 
t.  dliist  nat,  poisson  thQridqaq.  4<9  ti  #lir||ioii 
desKpmbres, 

€ABA>A  on  eABAPAt»  lobst  mas.  (knrnpa^).  t 
de  bot.,  grand  afbra  dn  la  OnjaM,  ém  k  fruit 
fournit  nne  hutte  bonne  I  manger. 

CAAÀPACB,  subst  lénî.  {karagice\  k<l^lst 
nat.,  écaille  4e  lorliie. 
CABAPAT,  auM  oWt  itaroM),  buOe  dy  pal. 

ma^hrlsU.  iT    '  * 

CAMPATA  9  subit  mil.  {futrajfata  ) ,  (.  dfiUu 
not.,  sorte  dlnrectr. 

Ului*ATUiB»  sttbsl*  i^m.  l}Mrêvatinâ\  t,  dlikt. 
nàt .  dent  luasile  des  Duliiniia  •  uûnt  la  funna  caI 
arrondie,  .  • 

i,iu^u , euhU, MM, ( karofe), t.  d*UiC  pat , 

sous  genre  HM\  parmi  les  ^iimotcs. 

tAJUi*HYtM>lM|  subit  tfut  ÙUêrafUeig-ide). 
feuillfOgurée«>  '    V 

CAMPiuUf  «ubst  mas.  (UrepkA«X  t  ite  bel., 
petit  «rlirisseau  qiil  croit  dana  lai  fiHiÉla  de  TA- 
luériqne  ouSrldiooato,  dqnt>,fJmU  est  oan  ca- 
iisuie  anguteufc  biloculalre  qui  êourm  m  deoa 
parties ,  et  09ÎUieut  yuc  ptsfÈ^we  obiongne  dans 
chaque  loge#  '^ 

CABAPOOCilA  »  eubat  Um.  Ikûr^pauckal  t  de 
boU  graodnée  du  Pérou ,  doQt  les  gralm  cauieiU 
rivresie  et  te  délire.         ^  *  . 

CABAQUB»  subst  fént  (k0raké)  {do'poitagS 
earrofia,  qui  II  W  w^  sigiMnO^ilUm  ) ,  t  de 
mar.,  nom  de»  vMseaqj^  qpe  tel  Portugais  en- 
volent au  BrésIL  II  f  «^  ^  du  port  de  deu;^  mille 
tcmneany  tes  cmr»queé  servent  ^i9fden;!>iit  t  la 
guerre  etan  comnerce.  «^  Tr  d'blat  oat  Vur,  a- 
BA6D1.  —  Subst  mas.,  cacao  d*»celtente  qualité^ 
de  la  cdte  de  Cmraque. 

CAEAQUOH.  Toy..«ABAC01fi 

CMUM »  snbit  mait  (lMUi«r/i ) ,  k  dt iiiiiiii- . 
poids  dont  on  ao  sert  dans  qnrigMl  •o'drées  de 
rilaUe.  el  pnrtipttliÉreiiseQl  i  IMmm»  vvu  U 
veote  dM  lainM.  0  péae  MU  i^taMda  )ksm  du 
p^f,  ee  oui  éqnkravi  k  â  M  Vffm  pûid»  4b  ««!«• 

fiâRJAAWABAftiHhit  mM.  (fnmiigiiirff  ),  t 
d'htet  iMt ,  Mpèat  dn  iii«i  4n  fAMérifnc  méri* 


funandes 
brûlé  et  duffd  icerisee  tem  carofg^f^ 


don),  réduction  en  caramel. 
i«  8«  iparts 


>i 


■  i  f  ir- ■^■. ■*■■■,'•_  ta 


,_   I  dU^emfere^  iMnriMikr^t»  %»  4fkÊÊm 


(  iMrsMi  ),  I.  éi  bat,  non 

qne  l^on  adMuid  à  ranaannla  narta^ 
CAnMMi  »  «dbit  BMk  (iMfnu^),  t  didst  niL, 

potenM  dn  ginn  arpite,  ^ûnappile  te  ipari . 
oirnfaÉi  ée  Mer, 

CABAT,  anbst.  MM.  ( kàra  ) (ilnraraiH  Mroi, 
poids  qni  fMd  à  la  liampia  In  iJngl^pialiiAHie  p^ 

m  d'Mi  dteiSer),pi*didnpMri.a0aiMiliM.  V   ' 
tedi«lddipnHÉédnrMr>«tqiidédr    , 

toaéoëM,  quitta  qni  aoUii  qpMiillé  de  ce 

jpé|M,lBi>to».qBi»ilBiapMtte^^ 

^'  $ekUmmmiktm^ 

.  11  É^ealfâna  ^à  i»g>  Xmii  ^^rûU  ; 
ai  idaal  eMnarireaMat  Im  miteiM»  mm^ 
mÊgmm.êbe.rdtmpm^i^êmNUéetê,heÊ^ 

rat  deprix,HUca9wUjin^^ 

m€mLmm^e^9^libmÊmÊéfkjfÊi*mim^ 
miae 
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nom  qu' 
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qni,  dan 
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CABBU 
'^otqnin 

<^ttBAii 
^GABBAit 

chim.,i,4i 
c 
«'iiiYif  de 


•Ml 


'nmiedes. 
'tUtatiana,] 

'.dans 
»eiu 

,CABa6. 
oiseandai 

<ni'on  n* 

pour  II 
^de» 

Cil 
'  CAi 

'^<tABia 

(lAotit^^ 


0 


m. 

V; 


»  ,♦'' 


,; 


f 


'.% 


:?A.. 


.\ 


\: 


fn: 


t. 


\ 


:) 


\ 


% 


CAR 


CAR 


WÊU.  (kërmUU  t  d:\M,  «at 

eipèot  de  OÊÊBOfhn  iRtmaani  d*iui  végéUl  d'A* 
inérk|iie,  -«>  SuM.  Ite..  t.  de  dkédea,  roftladie 
caUBée  de  MrtalMe  partlei  de  l'Àiiiëri4|iie.  — 
UoouÊàê  ^eilU  qëatte-vingtiéme  partie  de  la 
piaitre  de  Moka  •  daM  l'Aral^le-Ueureuie. 

CAAATiRHii  «obet  Mm*  (kfOraturê),  mélange 
d'or  et  d'arseol •  m  d'or,  d'argont  el  de  ciii?re« 
iTeele^en  fail  lee  a^uiUee  d'eieaâ  pour  l'or, 
larieattelA. 

càMAfMà.wAÊLmiê.ikarénàittà'hm.nêLt 
cipèoe  de  poleaea  des  lAdei.  #. 

GAAAf  AUf  eiAei  iénu  (Ur«Mi«e)  rdi  pertan 
|[are#ii4i«»  irÉnkNi  de  peceoBDee  fM  ?ofage«t 
emeaMe),  tM^^deTOfa^ewe*  de  nareheAde, 
de  pékftee  f^ «  po«r  plâe  de  eéreld,  font  ro«te 
ttmmkkt  deni  lee  déeerli,  et  Mtrei  Meui  Hifitlie 
d'Arabee  m  de  veteve  i  iMNie Aer  i  «/iSr  en  e« 
reNi«e»  —  T«  de  aer**  réonlen  de  ? 


tt  ee  du  Ai< 


le  Levant  « 

et  Ina.  de 


r.  • 


ejuuitt  ■»  adl, (karaf^.  t  de médeco  cjal  ett  |  aai^xsUtloii  myelérieuie  eontreledeepotiime.  c^ 
àiiÊ^é^làêmrmm.  .    poaéeàoeltodet  i^d#r^ri«^Sooi4td.aecrèUaiil* 

.^_  _.-.  .  ^#..  «..       inded«»éiiieespriUqii^MlitaàlMFrab0eto«iU 

realenratioii.  Cee  ndia  HUii^tieiird^Éay^e«di'mto. 

CARMRATllt  anhit.  mai.  ikarhanal^),  t  de 
chimie  •  boib  gdiiërit|iie  dee  Mb  romée  par  fa- 
nioti  de  faeÉde  0mrè9miptê  a?ee  différeoiee  kaaei* 

GAMMm-BiiAiio  (Le),  folMt  firopre  mat.  (M4^ 
6ori6/afi),  irilUgede  rresoe,  oheMle*  deeaoioiii 
arrofid.  doBordeaai,  dép.  de  la  Otronéeii 

CARBOiiCLB,  tubiC.  mai.  (karbonkié)  (du  laf. 
earhuncuiuê,  qol  i  la  même  tlgnlflcadOD ,  fait  de 
carbo,  cliartion  ),  t.  de  médee. ,  ftpèoe  de  boU^ 
ebflammd  et  louTeiit  pcttileiitieL  —  BD  t  de 
liihcrtoKle ,  mbffl. 

câRMin.  luM.  mai.  (ârirr^onr)  (do  lit.  efirbo, 
chartKMi  ),  dani  la  fiotnrfRe  nomeficMitre  efii* 
ml<itie.  fftilittatice  ëMtiMntalfe  qui  ^^oniNnde  erao 
roifffèfie.conAiittie  l'acidn  earboniifmf,  nie  eft 
oontffiye  en  tfèe  grande  proportion  dam  Wi  eMr» 
6on«  végéteni  et  enlmeui. 

CAnMN* ,  m ,  adj.  (kêrè^mé) ,  t  de  etiNnle,  qui 
dontknt  d«  ear^oae  t  fe»  kfdrwfimê  eayè9mé. 

CABMMQM,  eobft.  ifiee.  et  adj.  dfe  déni  fi^ 
ree  (iUÊTkoftWê) ,  hom  dofifid»  dene  le  noiivew 
difmlé.  ea  gH  qoé  rtwiH^  de  riffHofi  dn  fdrMuf 
avec  Toif KAneiqiM  dent  ranetefiiie  on  appidelt  t 
aW^m^  mir^mé,  netëe  mérUm,  neiâe  ekne- 

àcidê  charbonneux,  gaé  iéivfêêr9,  eie^ 

CAMioniiATion ,  fulMi*  lêm,  (kmrhoniMéehn), 
t.  de  ehfmle ,  a^km  oo  méthode  de  mettrf  le  boit 
dane  Tétat  de  ûkdrbûn  ?  enrMn^mi «en  eu  boU, 

CAtMntlÉi  B9  part.  pats,  de  carb&niier. 
CAKMNnitR.  t.  ici  (  karbùnUé),  t.  dédilm./ 
rédnire  en  charbon.  —  #«  cAieôiftai a ,  t.  pron. 

CAnnOMADE  »  fabet  fëm.  Toy.  CABiORAOï. 

CAmnomiB,  subite  propre  lém.  ikarboné),  vUle 
de  France,  cbeMien  de  canton,  arrond*  de  Moret, 
d^«  de  la  Haute*Garonne« 

^AnnooiLLon»  tnbet*  mat.  (Iknrftoujon),  an« 
olen  droit  aor  les  aalinet  en  Nm-maudie. 

GAMMinB  I  iubst.  mtt«  (  kërburê  ^ ,  t  de  chim. , 
nom  que  let  chimiitet  modemei  ont  donné  à  la 
oombinaiaon  du  carbone  non  oif  gêné  avec  din^« 
reniée  basée*  Tel  est  «  par  eiemple ,  le  emrbone 
combiné  arec  le  feri  comhinalaon  connue  tout  lé 
nom  de  fiombagine,  et  qne  lee  nodemeiont 
nommée  oarburê  de  fer. 

CARMmÉf  B,  adj.  (Atar^Mf^),  qnt  tient  du  e«r* 
6iire: /èf  earàwr^,  mine  de  plomb« 

CABCAOKT  et  QABOÀtLLtnr,  ittbsf.  Hiae.  («Mir- 

kaié  :  kafka^o),  t.dHtet.nat,  nom  imlgalre  dé 
laeeiilé. 

OABQAlLtjai,  T.neut  (harhà-1é),  crier,  en 
parlant  dee  eni/fe^. 

CAmCAILLOT.  Voy.  CAiCiDIT.       ' 

èABCAfim»  anbst.  fém.  (  karkêni  ) ,  t  débet., 
eniêee  de  liante. 

CAWAiâi,  enbet.  fém.  ( karkétê),  t  de  terre- 
r|e.  fbtnnean  ofi  m  pr^^iirenl  partlCuHèrement 
lei  (Ht  tel  dcitlnéei  aux  ontrigea  en  glace  et  en 
cryataL  ' 

CABCAisM,  birinrrbffle,  itibit,  tùm.  {karhézùn). 
yof.  cianiiion.  ;      f 

CABCAIOO  on  CAMCUÙu\  tnbst.  mai.  (karka- 
Jou,  Jon  ) ,  t  dliist  naL  »  mammifère  carnassier 
do  Canada ,  qui  parait  appartenir  an  genre  glou- 
ton. On  Ciit  de  la  pean  de  cet  animal  nne  roiirmre 
très-estimde ,  aortout  en  Allemagne,  en  Pologne  et 
en  Ansaic^-r  On  a  donné  le  mtee  nom  a  une 
grande   espèce   dn  diat  de  rAmérlnic  méri- 

tàâCàM  9  mmL  mu.  (ftarkan)  (jKdr$nliUnag€. 
éik  grec  Mt^HHu  oaocre,  écrerliaede  mer  dont  les 
aCTice  lime  mbl^t  à  nn  eaream\  colUer  de  terftté 
à  un  potean  dani  nn  lien  public  •  et  avec  leipii  on 
attâdiaH  par  leçon  lee ertminels ccudamnéB  I  ce 
^enm  de  anpBMoe»  qpd  a  été  iimprlmé  en  (MBS.  — 
EapèD^  de  dMibie  c|i  de  collier  de  plerreHèe» ,  ;^ 

pniolléap^mtmit  t  de  bo(Uf  BPMad  arhm  dee  tndee 

^"'^^^^^^^w^^, ww^^^^^i^^n  v^^^^V^pp  j^^j  »npnB^pw^^Bn  ^b^b  vn^v  nmn^ 

leni  fnt  a'épi&eft  et  tame  la  gominHtdtn^to , 
CiMAMi f  eÉbali  malki  (AMftereda^tdn  giran 

M^Ml^ili;  mntiln*  |n  iiH«B»^^  di  jie  midee»  • 
UfHÊ  êm  ii  iiMHimi  en  nai  HmiéMiBwi  gé^ 


marohandi  ^pn 
ams  le  enlttle 
^  jététonnéÊtio  ^  eiet  ** 

»lMr 

kaMe  élelent  nhiféa  de  laftieoeiiM  lee 

fané  I U  mfnU  êm  enmnnnae*  —  Vlg.  et  Iêêêu  t 
faite  êêê  •Mfmnmmm ,  mener  nne  ?le  dlealpée.  — 
ta^  In  —rmmné ,  ae  dlsall  antreféie  d'nn  bà- 
limeni  lkig|ili  q^J^enaH  m  nm^dedeniane 
pour  eBer  ana  éeMbe  dn  Le? enl ,  nvi 
au  eomple  dee  Tnfoi, 

CABAVABBOB  #  fnbat  BMe»  (  bnmtianenr  )  « 
non  qn'on  deMM,  à  MaeielBe,  ana  ▼aiisiaiia  qnl 
ront  norter  dee  nianBandleee  d'éoheUeeai  échelle 
diM  le  Le? ani. On  le  donne  cnest  èeemqnllee 
montent.  ; 

CABATAflUB»  anbet«  mas^  (Anrnvnnl^),  celnl. 
qrU.dans  les  cemeanee ^  eondnB  ke  bétca  de 
•oinmei  • 

ÇAiiATABgÉnAlL  (T Académie  écrit  gabatab* 
f  ÈBAi  f  elle  est  d'accord  areo  l*étym.  Cependant  « 
comme  on  ne  dit  pas  êéràk,  mais  êéntU ,  nous 
tommesd'aYia  qu'on  doit  préférer  taravanêéraU 
à  <;ar«MiM«/rni)|  sobét*  mas.  (Jkaravuneéra^) 
(duperaan  karvan,  Toyageor,  et  aeral/mal. 
•oa  ).  grand  hitiment  qui  sert  à  loger  lee  cora-, 

GAAATABSÉnAgBiBB  /  aubit  mai.  (  termtnctf. 
fflceM^),  gardien  dnn  cflmmne^Kitf,-^On dit 
aoisi  coravani^rnAler. 

CABA¥BLUi,  snbst  Mm.  (Jl«0r«eé/é),  t  de  mar., 
nom  que  les  Turcs  donnent  ani  grande  naTirea«  -r 
La  Portagale  appeBent  mraneliêê  de  peUu  bâU- 
mmts  gréés  en  tnilm  leUraea«  qv)  nayignent  Ment- 
on nonune  anaal  mrmoêUê^,  sur  qndqnee  côtes  de 
Franœ ,  Im  bétlmenta  qni  Tont  à  la  pèche  dn  h»* 

reng  sur  les  banea;  ils  sont  ordinairement  de  Tli^ 
cinq  à  trente  tonneanx. 

CARBAftge ,  anbet  «m.  pinr.  {knrbdU),  Tleni 
mot  qui  a  elfnidé  ¥oilea  de  naTlrea, 

CAunAinat  Mnt  Mm.  aMB>taMne}/t  de  Bon- 
éooL^^  tanneur,  pean  de  bête  nouvellement 

.?^**fe^  *~*  (*nr««aofibe) ,  t.  de 
cHni.,se4ltd'nn  edde  tiidderaaote  et  dneailNme« 
CAimoa^cnhilÉ  mea.  (  bnrlaè<).  wnnnahi  île 
2^J^  VMiBiQéoigie»  de  la  T^t  Cmi  demi- 
«»oud  (envlren  dinx  eena  trole  deidare  tcmtnoia. 
<>"  éifeenlImeiTinBt-elnq  mBHèmee). 

in!S!?!S?^'""  "^  (>Br»d),iHmdecaa>com. 
nnjttedm aannges des AntiOea.  an  milien  de  lenra 

^i.djme  dhrertee  TitntHri  de  f^mirlmii^sfi 
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ossements  du  corps  d'un  animal  mort ,  où  11  n*y  a 
presque  plus  de  clialr .  et  qui  tiennent  encore  en* 
semliie.  -  Car  caste  de  perérix,  de  pouiardê^  - 
etc.,  ce  qui  reste  du  corps  après  qu'on  en  a  dté  lee 
cuisses  et  les  ailes.  —  Fig.  et  par  mépris,  personne 
eitrémement  maigre  ou  vittiiici  c'est  une  car* 
easêê,  une  vifUle  carcosiêê,^  Il  se  dit  aussi ,  en 
t  d'archit,  et  de  charpente ,  de  l'assemblage  con* 
sidéré  indépendammnii  de  ce  qui  sert  k  l'orner 
et  k  le  Aulr  1  et  en  t.  do  menuiserie,  du  chAsais  cil 
des  traverses  qu'un  dcitimî  Mxccvoir  les  cafreaua 
d'un  parquet.  —  <:liar|ientc  d'un  uitentHe  d'twier. 
—  Aiiclcniie  machine  de  guerre  «|u*on  remplissait 
de  grenades  et  de  bouts  de  canoiii  de  mousquets 
charg^'s  de  grenaille  de  fer.  «-En  t.  de  mar. ,  I* 
b.Himenl  lîoisé,  auquel  II  ne  manque  que  si^n 
iKirdage)  3"  di^brls  d'uu  navire  qnl  a  (M^ri  I  la 
ciMe .  etc.  t  S*  esp^,e  de  cartonche  pour  le  mor« 
ticr  des  vaisseaiii.  —  En  t.  de  pèche,  grande  cor*  . 
beNle  couverte ,  dans  laqnelbi  on  ihfi  las  grande/ 
poissons  qu'on  a  néehéa.  «-  Kn  t  de  marr bandes 
de  modes,  brancnes  dé  Bl  de  fer  con vertes^  un 
(Mirdonnet ,  qui  serrent  è  monter  les  coiffnrm  de 
femmes .  les  bonnets.  —  Chipean  qui  n'est  pas  en- 
core couvert  de  son  étoffe. 

MfBJABBOnnAie ,  ■ ,  suhst.  (  kërkafoné,  néne), 
qui  cet  d^^^nsynaeenna. 

GAncABMNinBV>nb|L  propre  lém.  (iMNHknfone), 
fille  de  France,  cBeMiJIB^dn dép.  de  l'Aude. 

Nuncim»  eubet  mea«  (bnfei^flrv^de  médee.^ 
aoite  de  remède.  >^^"^-^  v 

OABGiBOLAinBn ,  a4.  pB».  (BÉre^Hi/drf);  i,^ 
de  bot.,  se  dit  des  fruits  à  péricarpe. 

CABoBBa.B ,  snbst.  Wm.  (k^eéruië),  t  de  hot., 
sorte  de  frnlt  renfermé  dan»  nn  péricarpe  qui  ne 
s'ouvre  paa.  —  O'est  ansal  le  nom  de  la  graine 
qu'on  en  retire. 

CARGHAniAgi  anbst.  mae.  (karkariâeê),  t. 
dHilst.  nat..  nom  d'un  poisson  squaiCi  d'un  coléop* 
tère  et  d'un  hémiptére.  — •  On  a  elloon  ai^Mlé- 
ainsi  un  hisecte  ailé.  ^ 

GAnGHAnui»  auhst.  mas.  (karcharoki),  t  d1dat 
nat.,  sous^genre introduit  dans  les  squales*^ 

OAnçHÉsiOl  9  snbst.  mas.  (IcnrcAeeMn),  t  de 
chirnr..  lacs,  nœud  porr  remettrelès  luxations* 
^GARCHÉi^iOii^  siilJsL  mds,  (karkémion)  (^  greo 
xu/fj^etft  tasse  eu  forme  de  hune),  t  d'antiquité, 
v«ise  à  deux  anses  dont  on  se  serrait  fréquemment 
dans  les  sacrifices  ut  lea<  libations. 

^CÀUCiii  t  aôbst.  mai.  (karcein),  t  d1dst#  nat., 
genre  de  crustacés. 

CAnanlAé,  subst  mas.  (kareMâee)  (du  grcQ 
vM^iuvéf ,  cancre))  t.  de  iithoi.;  sorte  de  pierre  pré^ 
douse  de  la  coukur  du  cancre  marin. 

CABCinrnion  *  subst.  mas,.  (  kareif^tr&n),  t 
de  bot.,  plante  des  anciens  qui  parait  être  le  scead*' 
de-Salomon. 

CARCinoTdeS,  snbst.  mas.  plm*.  (karcino^de), 
tf  dliist.  nat.,  famille  de  crustacés.  Toy.  CAiictai- 
roanta,    ■  •'■■0' 

CABCfffOÉATBIJSB,  adj.  fém.  Toy.  èASCmOBA- 

TBDx.  ;    •  *", 

GARCniMAivtTX  f  adj.  mas.,  an  ffém«  ciBcniOA 
HATEoaB  {karcinomatêu,  (eirae)  (dn  greo  m^m^  , 
vSç.  cancer),  t.. de  raédec.,  quttient  de  la  nature  du  . 
cancer  I  «ie^re  earctnomateujD,  y 

CARGinoau»  snbat«  mas.  (  iMireInome  ),  t  de 
bédec  Les  deux  mot^enrc^nom^  et  cnneer  sigui*  .. 
fient  la  même  chose  1  cependant  te  premier  pré- 
sente quelque  chose  de  piua  Tagne,  et  il  est  don* 
teux  que  <ontes  les  tunaeurs  désignées  par  les  an* 
tenra  sons  le^nom  de  cmnskmnu  on  foreino' 
matsuse  aient  été  de  véritables  caneen.  Voy. 
cmcin. 

CAncmOFOBiini  »  sohsi.  mas.  *  (  Iwreinopê» 
diome),  t.  d'hist  nat.,  paUe  de cnistacé foasite. 

GABCIBim,  snbst.  nuu.  (karcM/f/^ie  mytb.^ 
consteiUtJkHH  la  même  qne  .te  cancer, 

C/iBDA,  CAKDEA  OU  GABO0BEA,  iubst  propTe 

féir».  {kmrda  1  ddn  •  âiném) ,  niyth.«  déesse  des 
^nds  dee  porter  <;;.■;:,, y-  '...'•■■..•.>  A 

niMiamniB,  snbêt  tiim.  ^bjrdjamtueli  on  obbb»  y 
aOllDEgPBÉS»  suhst  mas.  ( kréfondéprd)f  t^dn..;;^ 
botw  plBate  aioal  nommés ,  parée  qn'elte  appreeBn 
dn^oAt  dncraafon««-«BBe  eatapéfitifn  etantf»   . 
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CAiM 9  fulitt.  fém.  (XtémA^),  t  de  Jard.,  cMe  aa 

■illfoa  des  feuillet  de  oerUlaet  pianlet.  oomnie 

'   le  cardon  ,  U  poirée ,  et  qui  est  bonne  à  manger.— 

T.  d'arta  et  met. ,  aorte  de  peigne  pour  earàer  la 

.  laine,  la  bourre  ou  U  soie Machine  garnie  de 

ehardona ,  qui  sert  à  peigner  le  drap.  —  Lea  per- 
mqulert  appellent  cardes  dea  etpècet  de  peignea 
eonpoeéa  de  dix  rangées  de  pointes  de  fer ,  qii*ik 
emploient  dans  la  fabrication  des  perruques. 

C4BDà ,  B  »  part.  pasf.  de  carder ,  et  adj. 

.  CARDEA ,  myth.  Voy.  Ciao A. 

«URDÉB,  subst  iém,{kardé),  la  quantité  de 
'    laine  ou  de  coton  cardé  qu'on  lève  de  dessus  les 
^     ûtnx  cardes  «jirès  qu'on  les  a  paaséei  à  plusieurs 
reprises  l*uri^  sur  l'autre. 

4UBDB-POIÂÉB  »  subst.  fém.  (kardêfoiri),X 
de  jard.,  variété  de  la  hetle. 

CAMMUi ,  V.  àct.  {kardé),  ae  dit  dé  ractloo  dt 
préparer  la  laine  en  U  peignant  avee  des  oliar- 
dons.  on.  bien  en  la  faisant  paaaer  entre  les 
pointes  de  fer  de  deni  Instrumenta  qu'on  nomme 
y^^ ^tardes,  pour  la  peigner,  en  démêler  le  poil,  et  la 
mettre  en  état  d'être  61ée  ou  employée  à  divei-s 
ouvrages  qu'on  se  propose  d'en  faire  i  carder  de 
ta  laiiL  ■■-  On  eardf  aussi  du  coton,  de  la  soie, 
des  cheriui.  etCVoy.  cabdi.  —sa  Cianaa .  v. 
proc;.  être  tardé  :  *a  soie  sê  carde. 

GAnbàM.  subst.  fém.  (kardérê\%àe  bot. 
genre  de  plantes  de  U  famille  des  dipsacées.  H  com- 
prend quatre  à  <Am\  plantes  d' Kurope  à  fetilUea  op- 
posées .  .égèrement  épineuses  et  à  Aeurs  porlécs^ur 
de  longs  pédoncules  terminaux  ou  axiUairea.  Cne 
espèce,  la  cardéredes  bois,  esteuHIvée  ponr  Tu- 
ai^ des  drapiers,  qui  l'empioêent  à  peigner  leurs 
étoffes  après  qu'elles  ont  été  foulées,  ce  qui  lui  a 
ftiit  donner  aussi  les  noms  de  chardàfi  à  fouioti} 
Ute  de  cardére. 

CAMDKME,  au^  fém.  Irar(ieri),  atelier  où  l'on 
aarde.  —  Atelier''où  l'on  fabrique  des  oarifea. 

CARDBim ,  subat  Mas.,  au  fém.  cauhjsb  (kar- 
àeur,  dewu),  celui  ou  celle  qui  carde  de  la  laine,' 
de  la  sole ,  du  coton ,  etc.  —  Celui  même  qui  fait 
,€arder.      ^ 

GARDBDSI»  subst  féfà.  Vof.  CiaDIUB. 

CAiu>Bl7ai(ft  •  subst^  et  adJ.  fém.  plur.  (kardeft^ 
stfX  aorle  d'abeilles.  Elles  tiennent  un  milieu  asses 
aingulier  entre  les  abeilles  solitaires,  et  celles  qui 
▼Ivent  en  société.  Elles  passent  snocessivement  par 
•es  deux  états ,  et  font  leurs  nids  dans  les  prai- 
ries eldans  lés 'champs  de  sainfoin  et  dé  luzerne. 
0  y  a  trob  espèces  .d'abeilles  cardeuses ,  dont  deux 
sont dlstingw^  par  la  différence  des  sexes,  et  la 
troisième  par  un  refus  absolu  de  tout  sexe.  Leur 
dre  n'est  point  propre  à  nos  usages. 
^KURDIA  »  subst  mas.  Qusrdia)  (du  grec  x«^«, 
conir),  t  d'anat  Autrefois  ce  mot  signifUic  :  le  cœur 
et  l'orifice  supérieur  de  l'estomac;  aujourd'hui  il 
ne  s'emploie  plus  que  dana  la  dernière  acception. 
—  Myth.,  divinité  qui  prtii$Uit  I  la  conservation 
des  parties  Titales  de  l'homme. 
.  CASMAGÉS»  snbat.  mas.  plur*  iharéUaeé),  t 
d'hist.  nat,  bmitte  de  testacés  dans  la  méthode  de 
Cuvler, 

GAEMÂBcr  Atn,  Mibat  iMie.  {hafiièkdOÊi), 
X.  de  méd.,  aeeroiaaeneat  do  velnne  dn  eaaer. 

CARMACKAPfn,  subat  mas.  (kardiaçuerafe), 
(dn  grec  nm^m,  cour,  et  y^otfm^  Je  déoria),  qui 
anatoraise  ou  décrit  Se  cœnr  et  sa  région. 

CABMACBAmÉ,  suhat.  fém.  (karéiaçuerafi) 
(mémeétym.  que  oeiledn  mot  préoédeDt)4Mrtiede 
ranatomle  qui  a  pour  objet  la  description  du  cœur. 

CABI>IA€RAFHIQIJB ,  adJ.  dea  deux  genres  (kar- 
êiagnêrafike)^  qnl  concerne  la  cardiographie. 

CAKOfAïKR,  anbat  mat.  {kardiére),  t  de  bolv, 
espèce  de  diardoii  à  fooloB.  —  A4|.,  des  deux  gen» 
rea,  t  de  niraee..  qui  a  rqiport  an  oiear: ver  eer- 
MNre,  ver  qni  ittU  dau  le  ecBor.  ^ 

CABMAMin,  flBhat  féBuÇfcerrfletfi)  (du  grée 
■«HNc  e»nr,  et  «Ay««»,  Je  aealfre),  t  de  MédeCt 
dooknr  Tioleote  qui  ae  fait  avitir  à  rerliee  aopé- 
riev de reatenee.  ^•■•■^  .■'■'  .^■^^y'^^i^  ■■ 

CABMAuaQi»  »  adU.  des  deox  genrea  (JMt'âiêl 
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CAUUïiMini,  anbat  fini.(lt«nllefqfl)(éhifree 
M^Ac  «nar.  et  Jbyn*  diaeoart).  t  CmmU  pote 
data aonaaioloiie qid traHe  dea  diflifenlea p^prttae 

•dn  OOnD*.  ;  'J-'-â/n,  w-  ;',*:>•.•.  ■•;.• 

GAUNAUWiQf«,  «q;^  deox 

Uifike),  qui  eoneorae  le  mrdkUogiê. 

én^  (dn  grée  M«i*«,  eaw .  et 
t  de  aidée., 
catiaqwi  9d^êm 
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g^  xi^^a.  qnl  signifie  le  ccrar  et  l'orifice  de  Feato- 
mac),  t  d'anat.  On  donne  ce  nom  anx  vaisseaux  qui 
ae  distribuent  dans  œa  parties  x  vaiueaux  earéUa* 

ni  artères  cardia^mês.  —  En  t  de  médec.  el 
^Jiann.,  on  appelie  ram^dea  cardiaques  les  re- 
mèdea  propres  à  ranimer  Jes  fqroes  abattuea  et  lan- 
guissantes, il  est  sfnonyme  de  eordiaux,  restau- 
ranis .  fortifiants. :analeptiquea.  —  En  ce  sens  on 
remploie  auaai  anbat.  au  mas.,  t  administrer  des 
cardiaques, 

CAmuAQiw ,  snbat  fém.  (kardiake\  t  de  bot 
et  de  médeo.  •  plante  bonne  contre  U  cardialgiê 
des  enfanta. 

CAADUTOaiii»  snbat  Mm.  {kùrdiatond)  (dn 
grec  M^*«,  ccrar,  et  rc^«^  Je  coupe),  t  d'MMt^ 
partie  de  la  somatôlogie  dana  laqueile  on  enaeigne 
la  mapière  de  préparer  et  de  disséquer  lea«diffé- 
rentea  partiéa  du  eœur. 

GAMMATOHiQiiB,  adJ.  dea  deux  genrea  (àar« 
dialomUke)^  qui  concerne  la  cafdàaiomiê* 

CABDUk  Myth.  Voj.  CAiniA.  ^1. 

CAMMBÉ ,  aubat  mMoXjkaréié),  ouvrier  qui 
fait  dea  cardes.  On  dit  pina  souvent  Mirdetir. 
^^GABMBlJBYiaiB,  anhat  mas.  {kardieuricome) 
(du  greCMiH^»  osnr.  et^w/Mc,  étendue),  t  de 
médec,  dilatation  anormale  du  cœur. 

CABDlHBU^oeB ,  aubat  maa.  (luirdiéi^Adaa)  (du 
gveo*  iM^«,  omur,  et  tiMi ,  ulcère),  t  de  médec, 
auppuration  du  cœur. 

^^CABIMIAL^  aubat  .maa.,  an  plur.  mas.  cabdi- 
BAUX  (iuirdiiia/s)  (du  latin  cardinaliSt  formé  de 
car  do,  gond,  ce  sur  quoi  roule  uue  chose,  ce  qu'il 
j  a  'Je  principal ,  etc.)  On  donne  ce  nom  à  l'un  des 
sotiante-dix  prélats  de  l'Mise  romaine  qui,  dans 
leur  première  institution  .étalent  les  prêtres  prin- 
cipaux ou  les  curés  des  paroisses  de  Rome ,  et  qui 
sont  devenus  depuis  des  princes  ecclésiastiques 
composant  le  conaeil  dn  pape ,  et  ajrant  voix  active 
et  passive  dans  le  conclave  pour  l'élection  des  papesx 
cardinal  écéquc,  cardinal  prêtre;  cardinal  dàor 
ère;  le  papeafvi,  une  pr  onction  ^cardinaux  i 
U  chapeau  de  cardinal.  ^  Cardinal  in  peUo, 
prêtre  que  le  pape  a  fait  cardinal,  mais  en  se  ré- 
serrant  de  ne  rinatituerque  par  la  suite.— T.  d'hist 
nat.  On  a  donné  ce  nom  à  des  oiseaçx  de  divers 
genres ,  parce  que  la  couleur  rouge  domine  plus  ou 
moins  sur  leur  plumage.  —Nom  d'une  coquille  du 
^nre  cône.  —  On  désigne  sous  le  nom  de  dents 
cardinales  les  sortes  de  coodyles  ou  d'apophyses 
qui  servent  de  gonds  pour  réunir  les  battants  dea 
ODqniUagea  biTalvea ,  et  leur  permettre  le  mou- 
vement dans  un  seul  seiis.--0|i  appelle  eardinéUes 
deox  plantet  du  genre  lobélie.  —  Dana'  laa  mann* 
Cactores  de  draps,  carda  remplie  de  bourre  tôntlsse 
Jusqu'à  l'extrémité  des  pointes»  dont  se  servent  les 
toudeun  pour  arranger  la  laine  sur  ia  superficie  de 
l'étoffe.  > 

CABDiBAL,  B,  adi.,  an  plur.  maa.  CABMBAinL 
(kardinale)  (du  lat.  cardinalis,  dérivé  de  eardo. 
qui  aignifle  un  gond .  parce  qu'en  effet  les  chosef 
que  Pon  appelle  cardinales  sont  des  eapêcea  de 
pointa  anr  Inquela  portent  et  toiiment  pour  ainsi 
dire  •  tontes  lea  choiea  de  même  nature ,  comme 
une  porte  tourne  anr  aea  gouda) ,  premier  •  princi- 
pal ,  plus  considérable.  — -  En  temea  de  religion , 
on  appelle  la  Justice,  la  pmdenoe,  la  tempérance  et 
U  force,  les  quatre  vertus  cardinales,  parce  qu'el- 
les sont  considérées  comme  la  baae  de  tontea  les 
autrea  vertua.  —  En  ooamographie ,  on  nomme 
jMints  cardinaux  les  quatre  intersections  de 
rhorixon  avec  le  méridien  et  le  premier  Tertical.— 
On  appelle  eenfl  cardinatuB  lea  venta  qui  aoof- 
fient  des  pointa  cardinaux.  —  En  aatronomie,  les 

S  nia  cardinaux  sont  le  aod,  le  nord»  r«at  et 
leats  signes  cardiuftux ,  leà  signea  dn  lodia- 
que  qnl  aoot  lea  premlara  oà  le  aoleil  eat  oeiMé  en- 
trer an  oommeneemeot  de  dîaqne  kàiaon  i  le  bé» 
lier\  lécamem  ,labalamae etU cttpricorné  mnt 
Us  signas  cardisuisiA  -i*  Ba  t  de  gnnua.,  on 
nonuam  adjsctifk  do  fmmkrs  caréinmux  eeox  qui 
aervent  à  narqaer  la  qnaatité  des  perabonea  on 
de»  choaeB.  On  lea  appîalridnÉi  para  qBllaaont 
le  principe  dea  Mdraa  faarea  de  nooibrea,  qn'Ha 
roroMBt  Geredleellli  enrtfiMNiaraoBt  I  «n»  lieiiaf, 
ff*ois  p  ftNiire^  sssÊg ,  afap ,  ^^f^  t  fBNS  ^  %sssf  ^  eac, 
win^p  soiûOÊstiêp  ele.9  de»  TMa  laa 


il«eB  parlnt daa Wnria et daa awBiaa qnl 
I  tfaal  aîpif  Aenraf  I  «eiv  ^ariilviiaa.èii  mil 

lia ârtifiiilitte MdMt  fmlemai»if 

r^  Bvae  m  BeaiBre  ef^Bmsv,  se  y^a^asar  ^sbvv, 

niM»  B  dit  le  émm  ê$  ismsd.  «t  KaaÉm ,  le 

iémim  dMfdritaWamaM  M  pbbt 
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p\k  pranlère  eenatmelioB devrilt  être 
préférée,  parée  qu'en  dhrait ,  en  iMBpHaaaat  r^ 
lipse  qui  se  trouve  dana  cette  locuttan  avec  ia  pi^. 
poslUon  de  :  le  deuxième  Jour  Os  JuUlet.  tjeci 
serait  pIna  eorreet,  plna  conformée  la  logique 
grammaticale  (  maia  l'naage  déa  deux  manièrea 
est  tellement  nniveraei ,  que  ron  ne  saurait  pé* 
cher  en  employant  l'une  et  Fantre.  On  ae  serten- 
ooriMea  affectifs  es  notmkre  csurdUsmmx,  lors- 
qu'il eat  qneation  de  aonreraina  on  de  princes  t 
Henri  quatre  ;  Ltmés  puUorMS.  Cependant  on 
ne  dit  point  iVanfaia  un.  Napoléon  nu,  maii 
Fi-anfois  promior.  Napoléon  proméor.  On  dit 
Charles  cinq,  Philippe  cinq,  elB.i  mais  en  parlant 
du  cdièlira  en^iereur  eonlemporain  de  François 
premàor  on  dii  Charleo-Quint  (CarohM-QnioUM), 
et  d'nn  pape  contempondB  de  Ifanri  quatre 
SixU'Quini  (  8txtiia>Qnintna  ) ,  et  non  psa  SixU 
einf  :o'eat  J'uai^  qnl  lea  a  diattf^fenéa  ainsi  I  causa 
de  lenr  céiébrilé.— Lea  a^fecOfs  de  ncmbre  cardi- 
naux s'emplulent  aussi  queiquefoés  substantive- 
ment i  le  ssnl,  le  sUx  do  carreau;  te  trente  $t 
quoranio  (Jeu)i  «#sm  partirons  le  diuieepo^r 
rooomsr  leêronts.  f-^fingt  et  eeni  aont  àe  tous  1rs 
nomJbres  cardinaux  Im  aenla  qui  .'précédés  d'au 
autre  adjectif  de  nonabre  nér  lequel  lia  sont  nml* 
tipliés,  prennent  un  #  au  phir.i  qusUre  oinçu  the- 
oaux;  deux  conês  hommes;  quaire-vingledoc' 
Uurs  ;  cinq  cents  ans.  Uana  ymitra  oinqts  doc 
tours ,  dana  einf  cents  ans ,  et  eaflrm  phrases  de 
de  genre ,  oingt  et  cent  sont  de  véritables  subsbm 
tiCî.'prIfl  l'un  pour  vingtaine  et  rautre  pour  em- 
tniiM.  Si  l'on  sous-enlml  le  snbstantK  après  vingt 
et  cenl  précédés  d'un  adJecUf  de  nombre  •  c'est  la 
même  choae  t  ainai  écrivei  qusUro^oingts ,  dstus 
eafid,  etc.  Toutefob  vingt  et  cent  a'écrirent  sans  s, 
précédés  d'un  nombre,  lorsqu'un  autre  nombre  les 
suit  X  ainai  Ton  doit  écrire  aana  s  quatre^ngt- 
deux,  deux  cent  vingt-cinq  chevaux.  V Acadé- 
mie cependant  écrit ,  dana  son  édition  de  1762. 
njBuf  cents  mille  t  c'est  une  faute  qui  n'existe  |>as 
dans  celle  de  1 835.  S'il  est  question  de  dater  les  an- 
nées, on  écrit  sans  s:  Van  mil  huit  cent;  Van  mil 
ujtt  cent  quatre-vingt,  parce  qu'lc*  cent  est  pour 
cepiiéme ,  quatre^ngt  peur  quatre^vingtiéme, 
—  De  tous  les  nombres  cardinaux ,  il  n'y  a  que» 
un  qui  change,  quant  au  genre  x  tin  livre ,  une 
image.  —  On  dit  vingt  et  un,  trente  et  nn,  etc.; 
mais  il  faut  dire  sans  la  conjonction  et  :  vingt' 
deux,  trcntc'deuxffic.  La  Fontaine  oependant  i 

Enfln ,  quoique  Ig ooraaie  k  tèifl  et  trois  ctrati , 
Blls  pssMlt  pour  ma  erscle. 

(U  DsviHiRBMB,  Uv.  vh,  PMIs  n.| 

Le  Fontaine  av:^it  beaoin  d'nne  ayUabe  pour  faire 
pasaer  son  Tara. — Vof .,  pour  ce  qui  ne  se  trouve* 
rait  paa  ici,  le  mot  BOBBaB^et  m>tre  «BABBAïai.     ; 

CABOiBALAT,  anbat  maa.  (ftardinala),  dignité 
de  cardinal*  s  ^ 

CABDIBALB,  suhst  fém.  (Itmtfina/ét),  t  debot., 
plame  du  genre  dea  raiponeea.^L«Mfia*  enliivées 
dana  lea  Jardina,  et  qo'oQ  nooame  ainai  à  caote  Ue 
la  beanté  de  lenrè  lenrtf 

CABMBAijqi,  adj.  niia.  (karéinalice)  i  posU 
car^MuUico,  qm  mène  an  cardkmlaL  11  n'est 
uaitéqnedapB  cette  aenle  pimee.  Nonaavom  bien 
peur  qneèe  mot  ne  soit  nn  barbarisme  fargé  sous 

le  boa  plaiair  de  eartaina  éictionnafistes,  qui 
n'ont  paa  fait  attention  à  létrangeié  de  U  term^'i: 
aoB  de  cet  adJ*ltona  ne  le  trouvons  du  reste  qve 
dans  Gattol  et  dana  Boisîé^  et  encore  dans  Ray 

G4BMlfAL18i ,  ■.  pert.  paa.  de  èordinolf^ 
asur*  FTmSm  CÊ^dsmsdioê*  weaite* 

GABUBALIBBB,  T»  «et  (lwrrfimili«^)f  t  <1« 

dnt,  rendre  nMge.  —  Faire  aBrdlBBi.  Hors  d  0- 

«GABMBAltttt»  aobatmai.  Qtmré»maiksm\ 
le  même  mot  qne  eerrfimilBf.     ^- 
CABWBAiJBWt  a4|.  dm  àmàmm^^ 

msÊHeêUi):  praMd  €aréènaHslo,d0  car^f^aj-'^ 
TlârocmMmâiUio^tttgêdtdméhm^turdiMdf^ 

tabailed1BBtltatioB  ée  GléBMit  XIT.  -*  s^***  *^ 
LhsjlOtt  DlMmarlB,  m  dialpialî  aBlat  ou  «9- P^^ 
eemet  Impartiaaia  de  cm  miaiatita  t  U  sst,jéiê 
est  €mréimÊ»slSii  c^admà.  «'dstn^  îf^ri 
Hala.  Ce  mot  it  k^i 
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^t^m ,  oaur,  «I  «fA^i  tiuncttr).  t.  4«  oi«l0c.,  ber- 
Bit  4u  ooiir. 

«CABBKMMI  »  soM.  mw.  (lMiri{i<Hf*ié«M),  t.  de 
■lédac  QQelqiiet  auleort  l'ooC  prit  pour  eardial- 
giêi  d'aulTM  ont  «téslgné  fout  ce  nom  les  palpa- 
latioDi  da  «Bun  d'aotret  enfia  les  aDérrpinef  du, 
oœur  ai  dii  grot  raiMeaux.  11  n'est  plut  uiité. 

CARDior^UUB  »  iubaC.  (ém.  (Icardiopa/emi) 
(du  gi^  »<^««  cœur,  et  s«A^/pélpitaUoo),  t.  de 
la^ec.»  moulreHient  ^iokni  et  dérégM  du  Cttur. 

CAmiMOVAUnooi,  i4J.  des  deux  genrea  {kar* 
diopal^iMê),  qui  ooncerne  la  cardiopaimiê. 

CAROtORinULlB  »  auhftt.  fétn.  (kardiorékci)(du 
greC  jii(H>^  •*»^»  ^  P>7i<<  •  rupture),  t  de  médec., 
aécblrure  do  cttuK,  > 

CâRMOftPiuiB  «  lubtt.  mai.  (kat-diocefH'etfu) 
(du  grec  M^«,  cu'ur,  ei  ^nêpi^i,  aemcuce),  t.  de 
loL  iioiu  du  aoud  des  Jardina  dana  pluikura  aa- 
fleiu  auleurt« 

CAUMOraén  t  adJ.  dea  deux  genres  {kardio* 
IrôU)  (du  grée  ii«H^«,  cœur,  et  r^«»ro(,  Lktaé},  t. 
Je  ni4dèc.  •  qui  eal  bleaad  au  oœur. 

câMMPtoif.aiiyg,  aubO.  féin  (fcariliji/ri- 
kardil0)  (du  grec  Bi^«,oœur,et  «t^s«v>A»v.  péri- 
eanlD).  t.  de  médac>,JnhaniinaUon  du  oœur  et  du 
péricarde.  t 

CARDiiAA,  lubat  mai.  {kardUeça),  U  dliiat 
oAt.,  espèce  de  testMé. 

C%MMn,aubst.  féin. (kardiU)  (du  jprec ««^«i, 
cœur),  t.  dlilat  nat.  On  a  donné  ce  nom  à  un  genre 
de  coquilles  blfalvea 'qu'on  a  prises  dans  celui  des 
eames  de  Ltnnée.  t-  T*  de  médec.»  inflamuatioii 
du  oœur.  ,  . 

C4RpiTil»  siibst  témJçkardici),  L  de  médec., 
luflammaiion  du  Uaau  propre  du  cœitr. 

C4IID0,  subit  propre  mas.  (kardo),  fUlage  de 
France,  arrondisse: menroe  Baslia,  département 

de  la  Cortq^ 

CARDON  k  sufct  maa .  (jkardon\  t.  de  bot.  plante 
«ivace  origÛMire  de  Crète  ;  espèce  d'artichaut  qui 
De  diffère  y'deliaitichaut  proprement  dit,  que  par 
lei  épines  dont  les  angles  des, fouilles  et  les  écailles 
lout  armés,  les  côtes  des  feuilles  servent  d'ali- 
ment. On  rappelle  aussi  cardon  d'Espagne^  arti- 
chaut cârSon.  —  En  t.  de  pèche ,  nom  que  don- 
oent  leiT  pécheurs  de  Caen  aux  petite*  chCYrettes 
oucrevIsUes. 

CARbOfl^it^»  subsï.  tém,  (kardonééle),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  cinarocé^ 
phales. 

CARDomiKTTS,  subst  fém.  {Ka'donéte),  t  de 
bot..  Ileur  de  Vartlchaut  sauvage  à  .arges  feuilles. 
l'Académie  écrit  gaedonnitti,  et  renroie  à 
caiRDomiiTTX  ;  nous  pensons  qu'elle  a  tort  :  car- 
donnetteeai  le  Tral  mot  :  le  carilon  n'esi-U  pas 
une  plante  potagère  du  genre  de  Yartichaul?ii 
l'on  écrit  chardonnetUf  mot  qu'elle  sendole  préfé- 
rer, on  pourrait  croire  que  cette  plante  a  quelque 
rapport  avec  le  c^rd^oii. 

GARDOPAT,  subst  mas.  (fcardopa).  t  de  bot, 
gcure  de  plantes  de  la  famille  des  cinarocépliales. 

GARDOUZlLB,  sulMt  fém.  {kardouzile),  sorte 
d'étoile  de  laine.  Inoa.    . 

GARDOACte,  subst  fém. ^(uT. ( kardu-aéé^U 
de  bot..  famiOe  de  plantesL       j 

çarb;  subst  ffip..  barbarisme  de  BoisU,  répété 
par  Raymond  (kâre).  Toyei  CAïai. 

GARBAD.  ¥07.  GARRIAO. 

CARtBARlB,  siihst  f^m.  (lurr^ari)  (du  grec 
x«^,  tète,  et  tivo(,  pc^ids),  I.  de  médec.,  pesao- 
teorde  tÀe.  •  .  . 

CARRicnoo  tÈJkàXCMEp  dit  Laveaux ,  subst 
fém.  {karèOkê),  t  de  bot.,  nom  de  plantes  du 
genre  lalebe. 

GARKUn»  barbarisme  d6  £al7eati«  répété  par 
Raymond,  Toy.  GARRitlT.  . 

GARlBft ,  s^lMt  mas.  {karéwu)  (du  lat  ^Kadra^ 
gesima,  qid ,  datti  le  style  de  fEglIs^ ,  signifie  la 
même  cbôee.  OR.éorhfalt  antrefob  fSMtretme,  ph» 
conformément  I  réIfMiogle  )  •  lee  six  semaiiMi 
qui,  dpnsles  Mift  ealhglqnei.  préoèdeni  k  Sètede 
P^oes,  dm«Éf  léaqacffealISgilae  ordonne  aux  fi- 
dèles da  ^abslepiiç  de  Mande»  et  de  Jeûner  les  dl- 
maacbae  exemptés.  —  JPreeMNu  de  carémn , 
<y<endet4ieârime,  BlJiMints  dont  00  fidt  nsay  ea 
torime^  tommÊ  teorte,  bniJe,  jétes,  pois ,  mo* 
rae*  etc. -^  La  Jeûna  même  qol  est  presert  pen- 
%t  ce  tenyï  r  i  siigi  ataiserRar  ta  arr^e.  >*"0a 
ditqne iê  9$r0m$mkl9  h  fiM ^  «mnmiàB  les 
prcaletf feareAàWHWî atîiâ^ ad kmut,  quand 
UnecoQaMea^n'aaMIt  da«Mfji.-->nMer  siis 
tarémê,  yii^ar  Éewiirt  m  mk'dme.^U  recndi 
<>«»<mmii  «nit  i^ëédtaiMr  ptéOm  pendant  un 
^émztMimémmitrie  êmHHmi  i'mWum 
f  «•  RKiiri  aaÉiyy^i  aan  ém^m  l«  mt^nm 
^''  fér$mmmkuei  la  peW  mt^éme  éè  mifU- 
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ion.  —  ProT.  et  Cam.,  face  de  carême,  visage  pile 
et  défait.  —  Donner,  ou  plutôt  mettre  le  carême 
trop  haut,  promettre  une  chose  qui  n'arrivera  pas 
de  Ibng-tempsyou;  exiger  des  choses  trop  difficiles. 
—  Prêcher  ëêpl  ans  pour  un  carême,  donner 
cent  fois  les  mêmes  avis  fort  Inutilement  s  répéter 
toujours  la  méo^e  chose.  —J'y  ai  prêché  sept  ans 
pour  un  carême,  j'ai  été  long-temps  dans  cet  en- 
droit .  U  m'est  bien  connu.  -^  On  dit  d'un  bornsne 
qui  K*  trouve  toujours  en  un  endroit  à  certaine 
heure,  q\xU  n'y  manque  non  plus  que  mars  en. 
carênui  et  de  celui  qiU  arrive  à  propos ,  qu'li  ar- 
rive comme  marée  en  carême. - 

CARÉUE-PREaiAHiT  •  subbt.  mas.  (XEnr/ffUt>r^ 
fmn).  les  trois  jours  gras  qui  précèdent  le  mer- 
credi des  cendres^  nous  avons  fait  Uien  des  fo- 
lies à  carême-prevant.  «-^(Mi  dit  en  plaisanttut . 
pour  excuser  certaines  liixrtf^s  qu'on  se  pcnue't 
dans  les  jours  gras  i  tout  est  de  carême-prenant. 
r.  se  dit  surtciU  du  mardi-gras  t  U  ne  s  est  dé- 
guisé  que  le  Jour  de  carême-prenant.  —  Prov., 
ii  faut  faire  carême-prena nt  avec  sa  femme ,  et 
pdnues^fiU  ion  curé.  --  j»ar  extension ,  celui  <|til 
court  les  rues  masqué  pendant  tes  trois  dernint 
jours  du  carnaval  I  et  Ag..  personne  v'ètue  d'une 
manière  extravagante  t  ^*esi  un^vrai  earc mé- 
prenant, on  dit  auui  t  U  a  l'air  d'un  carême- 
prenant.  —  On  appelle  carême^renant,tn  quel- 
ques (|ndrolts.  certains  beignets  que  I  on  fait  pen- 
dant les  jours  gras,  r-  An  plur. , des  carêmept e- 
nant  :  des  hommes  prenant  le  carême. 

GARERA,  subst.  lém.  {karéna).  t.  de  pharm.y  la 
vingt-auilrième  partie  d  une  goutte.         '   ^ 

CARUAÊB ,  subtt.  mas.  {karênajè\  i.  de  mar.. 
lieu  où  l'on  donne  la  carène  k  un  vaisseau  ;  ou  : 
l'action  de  cafêner;  on  :  l'effet  de  cette  action. 

CARENCE,  subst.  fém.  (JlUiran^) (du  lat.  carere, 
manquer,  être  privé),  t.  de  pratique,  manque, 
défaut  :  procês-verbal  de  carence ,  procès-verbal 
qui  constate  qu'un  défont  n'a  laissé  aucuil  bien,  ou 
qu'un  débiteur  ne  possède  pas  de  quoi  payer  ce 
qu'il  doit.  Il  ne  s'emploie  que  dans  cette  phrase. 

CARÂRE,  snbst  fém.  {karéne)  (en  lat.  caréna, 
dérivé  du  grec  xa^v«v,  tète),  t.  de  mar.,  quille  et 
ttanc  d'un  vaisseau  jusqu'à  fleur  d'eau.—  Carène 
signifie  aussi  :  le  travail  que  l'on  fait  pour  calfater 
et  radouber  un  vaisseau  dans  ses  œuvres  vives  , 
c'est-à-dire  :  qui  vont  sous  l'eau,  bn^appelle  ca- 
rêne  entière,  le  travail  de  cette  nature  que  l'on 
peut  faire  d'un  c^té  entier  Jusqu'à  la  quille;  et  de- 
mi-carène ,  celui'  que  l'on  né  peut  faire  qu'à  la 
moitié  du  fond ,  par  dehors,  el  sans  pouvoir  join- 
dre jusque  vers  la  quiUe  :  dominer  la  carène,  une 
earènci  donner  carène  à  un  vaisseau.— Mettre, 
abattre  un  bâtiment  en  carène,  le  coucher  sur  le 
cdté,  pour  faire  des  réparations  à  ses  œuvres  vi- 
res. •—  En  bot,  le  pétale  hiférieur  des  fleurs  pa- 
pllionacées.  On  dit  qu'une  feuille  est  en  carène  ou 
carénée,  lorsqu'elle  est  relevée  dans  le  milieu  de  sa 
longueur  par  une  saillie  anguleuse  et  tranchante. 

GARÈllÉ,  B»  part.  pass.  de  cuKéner  et  adj.  Jufi- 
rené)  I  vieux  vaisseau  caréné.  —  En  t.  de  bot, 
se  dit  des  parties  de  plantes  creusées  dans  le  iml- 
liea ,  et  d'un  bout  à  l'autre ,  d'une  gouttière  pro- 
fonde, dont  les  bords  sont  relerfes,  et  dont  la  ner- 
vure nu^re  fonne  en  dessous  une  saillie  conri- 
dérabie  t  feuilles  carénées.  —  Subst  mas. ,  t 
dlilst  nat,  sorte  de  po^sfon  du  genre  des  silures. 
—  Poisson  à  dos  d'âne..  .  .  '" 

CARÉSEE,  T.  act  (karénê),  t  de  mar.,  donner 

Ja  earénêf  nne  caréna;  donner  carène  à  tin  vals- 

sean.  —  se  CARiRiB,  T.  pron.  ^ 

CARBrrARt  aubst  propre  mas.  (karantan), 
Ttllede  France*  chef-lien  de  canton,  arrond.  de 
8alnt«td,  dép.  dé  la  Manche. 

GARBROIIB»  fifbst  propre  mas.  (karantom')^ 
Tflle  de  France,  dief-Uen  de  canton ,  arrondi  de 
'Vannes,  dép.  du  Morbihan. 

CARBRRART,  B,  adJ.  {karéçan,  çante) ,  qui 
aime  à  careênr  :  nu  homme  caressant  ;  une 
ftmmê  carefêhnte  ;  um  enfant  caressant  ;  elle 
eH  dùuoê  et  eetrtssanie.  — On  dit  ansai  :  une  hu- 
meur earusanU;  wm  caractère  caressant  ;  un 
air  eartesant;  des  maifiéres  caressantes  ,.tie.— 
n  te  dit  également  des  anbnanx  s  un  xkien  cares- 

CAÉkRttlyiidist.  flm.  (lUiréea)(do  It^.earus, 
dktr\  témoignage  extérieor  d*affection ,  d'amitié, 
d*amoar,de  MeoTelfiance;  soit  en  action,  soit  en 
paroles  t  daucês  oureeses  ;  tendres  caresses  f 
fframâêê  cmreues;  faire  des  caressu  à  qnêf' 
qu'uni  aeeabier  fuetqu  un  des  phu  tendres  ca^ 
reêiêi}  être  smuAiê,  msensibie  aux  careises  do 
I  queiqu'uni  caressée  felmtês,  tromfêuseê,  perfi^ 
des  t  comHem  d$  gem  veuê  da»7^f  de  cth 


* 


tri. 
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resse#en|Mirlicu/iar...  qui  sont  embarrassés  de 
vous  dans  le  public! Philoclês,  avec  un  mir  res- 
pectueux et  modeste,  reuvait  les  caresses  du 
peuple.  —  On  dit  aussi  caresses  en  parlaut  des  ~ 
animaux,  et  particulièrement  du  chien  t  d  mon 
retour,  mon  chien  me  fit  beaucoup  de  caresses, 
—  On  dit  fig.  qu'il  ne  faut  pas  se  fUr  aux  ca- 
resses de  la  fortune.  * 

CARRaaÉ,  E ,  |)art.  pass.  de  caresser,  et  adj.:  en 
peinture ,  tîg.  1  tafUeau,  ouvrage  caressé,,  renur* 
quable  par  un  beau  fini. 

CARESaER ,  T.  act  (  iuir<>e^)  (lulvant  Ménage, 
du  lat.  barbare  earisciare,  fait  de  carus,  cheri 
suivant  iHorin,  du  grec  x«ji^«Ç«iv.p<)ur  xfrr«^iÇiiv. 
qui  se  dit  dans  la  même  sigriinc.itton  en  Ionien  cl 
en  éolien.  Les  Italien!  disent  careggimre,  raies* 
usre),  faire  des  caresses  :  caresser  un  enfant,  ca- 
resser ses  Omis  i  caresser  Un  chien. —  Mg.  et 
poétlq.  I  le  *éphyr  caresse  les  fleurs'.  —  FIg.. 
flatter,  cajoleriii  na  rota  catyue  taut  queyaire 
qu'ilit  besoin  de  vous-,  quand  le  sort  nous  favo- 
rise,  les  hon%mes  nous  caressent.  On  dit  daiit  In 
sens  moral .  caresser  les  pastiong  de'qurlqu  ui; 
on  dit  auMsi  en rf«#0r  une   idtfe,  un  esj>oii\  uire 
eA^m^s,  peur  :  j'y  complaire.  — En  t.  de  peint.,  on 
dit  caresser  te  nu.  pour  dire  :  travailler  les  drape- 
ries et  les  jeter  de  msnif^re  à  ffire,  pour  sinsldire, 
apercevoir  le  nu  au  travers  :  les  tableaux  de  es 
peintre  sont  très-earessés.    —  se  casismir,   v. 
proii..  se  donner  des  carr«jfj.— CAaasaia,  flat- 
TiB ,  CAJOLIB .  rtAGoaiiEa.  \Syn.)  Caresser,  c  rat 
témoigner  par  des  démonsti  atloiis  que  l'on  chérit 
i|n  objet;  flatter,  c'est  dire  d«»s  choses  qui  enflent  ia 
vanité,  des  louaiiKCi    (|'ii  ciiatouillent   l'amour - 
propre; ca/io/<?r, c'est  dire  des  douceurs,  affecter 
des  propof  obligeaiits  et  agréables ,  pour  faire  tom- 
ber quelqu'un  dans  le  piège  sans  paraître  le  mener 
à  ce  but  ;  flagorner,  c'est  flatter  pour  s'insinurr 
daus  l'esprit  d'un  naître,  d'un  supérieur,  enti- 
chant de  nuire  aux  autres  par  de  faux  rapports.  On   - 
caresse  tes  enfants,  sa  compagne,  ses  amis,  dis 
animaux,  r^ux  que  l'on  aime  ou  que  l'on  f(lt:t 
d'aimer;  on  flatte  tous  ceux  qui'peuveut servir  ou 
nuire,  les  grands  surtout  et  les  gens  accrédités ^ 
on  cajole  des  filles ,  des  fenunes ,  des  vieillards ,  ' 
des  gens  faciles  à  trqmper  et  à  gagner  ;  on  fiagoi  ns 
des  maîtres,  des  supérieurs,  des  gens. faits  pour    . 
être  courtisés  par  des  valets. 

CARET,  subst.  mas.,  CARdCHE,  subst.  fém. 
(karè,  rêche),  i.  de  bot.,  plaute  graminée  dont  I  .s 
fleurs  m  Aies  sont  sépoirces  îles  neui's  femelles  sur, 
le  même  pied.  11  y  en  a  un  grand  nombre  d'es- 

pèct's^ 

CARET  ^  subst  mas;  (karè),  t  d'hist.  nat.,  sorte 
de  tortue,  dont  on  mange  la  chair  et  dont  Técailie 
sert  à  faire  des  peignes  et  d'aîitres  ouvrages.  —Dé- 
vidoir à  l'usage  des  cordlers.  —  Fil  de  caret ,  t 
de  mar.,  gros  fil  tiré  des  vieux  câbles  ou  autres 
cordages  coupés  par  tronçons.  U  doit  avoir  au 
moins  une  ligne  de  diamètre.  .  "^  . 

CAiiETTE,  subst  fém.    {karète)\  t  d'arts  et* 
met.,  c'est,  dans  les  manufactures  de  soieries,  un 
cadre  de  deux  piçds  et  demi  de  long  et  d'en>lron 
nn  pied  et  demi  de  large,  qui  fait  partie  du  mé- 
tier à  fabriquer  les  étoffes,  ^r 

CARKVAt,  subst  mas.  (karevS),  t  de  chasse, 
cri  par  Ictpiel  on  Indique  que  le  cerf  retourne  dans  . 
son  canton. 

CARRf  A,  subst  mas.  {karéià),  t  de  bot.,  plante  "^ 
des  Indes  orientales. 

CARGADORS,  subst  mas.  plur.  (karguacUtv) 
(c'est  mi  mot  purement  espagnol .  formé  du  verbe 
cqrgar,  charger),  à  Amsterdam ,  courtiers  chârg*»^ 
de  chercher  du  fret  pour  les  navhtîs  en  cliargc- . 

ment  /  ' 

CARGAISOR,  subst  fém.  ((Ikif^'^aon)  fde  r<*s- 
pagnol  cargaton,  dérivé,  dans  la  même  Bonifica- 
tion, du  lat  caricari,  charger,  dont  lès  llaliem 
ont  fait àiîHsi  ^oWf/i, charge,  et  caricare,  charger), 
t  de  mar..  le  chargement  d'un  vaisseau.  Toutes  les 
marchandises  dont  un  vaisseau  est  chargé  compo-  ' 
sent  une  cargaison  :  nos  navigateurs  n'ont 
guère  éteUd/u  leurs  recherches  awdeià  des  m- 
des  où  ils  formaient  leurs  cargaisons;  com* 
pléter  sa  cargauon;  assortir  sa  cargaison,  — - 
On  entend  aussi  quekf  lefois  par  ce  mot  U  fac« 
tnre  des  marchandises  qui  sont  chargées  anr  nn 
vaiaaean  nMrcband.  — *  On  s'en  sert  anssi  pour  sl- 
gnlAer  :  l'actkm  de  charger  ;  on  1  le  tempe  propre  ' 
A  charger  eertaines  marchandises.  Dans  oe  dernier 
lens  on  dit  t  ce  mois  est  le  temfs  d^  la  cargai* 
sondeshuUes.tîe.'  ;    - 

CARGAMOR,  suLst  mas.  {karguamony  épice,  pu 
aromata.  .  ■u:y-.>>  ■'J^•."^■^-■"^*t,.  •r^-»*-    .; 
CAMitiB»  eobet  féiR.    (I^^^tli)  t  de  boC.» 


.4' 


.«'» 


■■■■1 


r 


i> 


r 


\ 


•'■^' . 


■•> 


f 
r 


<i  »■ 


1 


■"%^< 


■  • 


\ 


-• 


'-,  j^j»  \ 


'  •  • 


,I...i-'  ,r]fe.l.;  .Li 


/ 


*»■  •' 


"V 


'^■'t. 


^ 


♦: 


)'! 


■7-- 


jk  ■  .     • 


• 


V. 


.  1  • 


•  l 


4      ) 


i 


<i  ' 


.\ 


r     f 


^ 


»*  . 


^••v 


'     I 


32^  CAU 

genre  de  plantes  de  la  famlUe  des  plaqueminlert , 
quf  réunit  deui  irbret  de  U  Nouvellô-HoUande. 

CARGCC,,  tubflt  tém.  (kargue),  t  de  mar.  On 
appelle  aioil  toulea  les  tortet  de  manœuYret  qui 
•erveot  à  faire  approcher  les  Yoilet  près  des  Tcr- 
f^uei  pour  Irt  trousser  et  les  relcTer ,  soit  qu'on 
ait  dessein  de  les  Uiuer  en  cet  état  on  de  les  ser« 
t  pp.— On,  appelle  mrgurj  6oii/in«#,  les  cargueê 
i[û{  t  étant  attachées  au  niiiieu  de  U  ?oile,  servent  à 
en  trousser  les  côtés  ;rar{^ii««-/bnd,  les  cordes 
amarrées  au  milieu  du  bas  de  la  voile  pour  en  rele- 
ver ou  en  trousser  le  fond  ;  cargues-poM,  les 
r(»rdrs  attachées  aui^  anfçlet  Inférieurs  de  U  voile , 
pour  la  retrousser  vers  la  ver((ue,  de  manière 
qu'il  n'y  ait  que  le  fond  de  la  voile  qui  reçoive  le 
v«*nt  ;  eargue  à  vuét,  une  petite  -manteuvre  passée 
.dans  une  poulie  sous  la  grande  hune ,  et  qui  est 
frappée  à  la  ralingiie  de  U  voila,  pcnr  la  lever 
quand  on  veut  voir  par  dessous  i  earguu  de  des- 
iOHs  iê  ffent,  Jes  eQrguei  qui  sont  du  côi^  opposé 
à  celui  d'où  vient  le  vent  t  cargufê  du  veni,  celles 
qui  sont  du  côté  du  vent  —  C argue  se  dit  aussi 
d'une  espèce  de  petite  embarcation  hollandaise  à 
fond  plat,  I  un  seul  mit  vertical,  et  sans  beaupré. 

CAftCUÉ,  ■»  part,  pas**  d^  eargusr,  et  adj* 

€4ACima»  v.  act.  (  kargué),  t.  de  mar..  trous- 
•tr  et  aocourcir  les  voiln  par  le  moyen  des  car» 
yuêê  i.earguer  les  pMies.  Voy.  ■puiCii.^ll  si- 
gnifie aussi .  neut. ,  pencher  d  un  côU  en  navi- 
guant ï  an  earguoit  à  stribnrd.  En  ce  sens  11  est 
peu  usité.  —  se  ciSQUii.-v.  pron. 

CARGrBBAt  p  subst  nui.  (  kargufba  ).   Voy. 

CALBAI.      •  ^ 

CAHCirrrns ,  subst.  fém.  (kargu^te),.  t.  de  mar., 
cordage  qui  st^rt  É  dresser  rantcnne  dans  les  ga- 
lères, et  à  la  faire  passer  d'un  bord  à  l'autre. 

CARGUCcr  »  subit;  mas.  (kargiieu  r),  t.  de  mar., 
poulie  qui  sert  à  amener  et  à  hisser  le  perroquet 
—  Matelot  oct-npé  à  car jytier. 

CARHAiXy  subst.  propre  mâs.  (karèkce)i  ville 
de  France.  cheMicu  de  canton,  arrond.  de  Chi^ 
teaulin  ,  dép.  du  Finistère.  . 

CARIA,  subst.  propre  tém.  (karia),  myth.,  l'une 
des  Heures ,  ;fille  de  JupitiT  et  de  Théinîs. 

CARIACOU  ou  CARI \cu,  subst.  vnM.  (kariakou, 
Jlcu),  t.  d'h'st.  nat.  ;  animal  rumiiiaut  de  l'Améri- 
que méridionale,  (|ui  appartient  au  genre  des 
cerfs.  —  Le  cariacou  de  'Bnffon  est  la  femelle 
flu  cerf,  de  la  Lquisiane  et  Un  la  Virginie.  —On 
appelle  aussi  cariacou'  d'autres  cerfs  de  Cayenne 
à  cheville  osseuse  trés-longuet  et  dagues  xouiic's 
et  simples.  —A  Cayenne,  on  donne  ce'  nom  à  une 
boisson  fermentée-  composée  de  sirop  de  canne , 
dé  cassa ve  et  de  patates.  ' 

CAQiAMA,  subst.  m.is.  {kar\amd),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  l'ordre  des  oiseaux  échassiers  et  de  la  fa- 
mille des  uncirostres. 

CARiAROlTou  c%Ré(RO0,  subst.  mas.  (irorfa- 
roi»,  kuréarou\  L  de  bot. ,  liane  des  Antilles.  Sa 
feuille  donne  une  teinture  craihoisie.     .  * 

CARIAT1DR  et  mieux  caryatidr,  subst.  fém. 
(kariaUde)  (du  grec  xowv(rr(^ç.  fait  du  nom  de  la 
ville  dé  Carye,  dans  le  Péloponèse,  d'où  les  Grecs 
emmenèrent  les  femmes  captives ,  et  les  représen- 
tèrent ,  dans  leurs  édifices .  chargées  de  fanieaux , 
pour  perpétuer  la  mémoire  'de  îcur  esclavage),  t! 
d'archit.,  figure  de  femme  (|ul  soutient  une  corni- 
che mr  sa  léte.  —  Par  extension ,  on  donne  le 
même  nom  à  un  ornement  d'archit.,  représentant 

nue  tète  d'homme.  ,  "" 

•  ■.■'•. 

CARIlTIDIl^UB»    mieux    CARTATTDIQrC,    adj. 

des  cTeui  genns  {kanatf^ike),  de  caryatide  j  or- 
nentent,  figure  earytîtidique, 

CARIATIQUF^  Voy.  CAITATIQCI. 

CARIBOU ,  puUt.  mas.  (karibou),  t  dTilst  nat., 
cerf  de  TAmérlque  septentrionale»  qid  a  la  plut 
grande  ressemblance  avec  le  renne,  dans  l'espèce 
duquel  on  fa  rangé.      - 

CARiCA»  subst.  fém.  (kar^ia),  t.  de  bot»  genre 
de  plantes. 

CARICATIJRB,  subst  tém.  (  Uarikaturp)  (de 
ritallen  caricatura,  qui  a  la  même  signification) , 
U  de  peint  C'est  U  même  chose  que  eharge^Ct 
mot  s'applique  prindpalenèeni  aux  Imafet  gro- 
tesques qu'un  peintre,  un  scultiCeur,  an  deaal* 
Dateur  oti  tin  graveur  fait  pour  s'amuser,  ou  pour 
ridiculis  «r  les  personnes  on  les  choses  :  Gmvami 
•xeellc  dans  tes  caricatures  ;  la  caricature  esi 
en  peinture  ce  que  le  burlesque  est  en  poésie.  — 
On  s'en  sert  souvent  dans  les  arts  pour  dépVécler 
nn  tableau ,  une  figure  :  ceci  n'est  qu  une  carica- 
ture^ —  Au  hg. ,  personne  dont  ia  tournure  ou  la 
mise  est  ridicule  i  csi  kamsmsi ,  cette  femms  gus 
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vous  voyez  là-bas,  n'esi- ce  pas  une  véritable  ta* 
ricaturet 
CARiCATimi,  I,  part.  pasa.  de  ^rkattirsr. 

CARiCATiniR»  T.  «cît  (  karikaturé),  faire  nno 
ou  des  caricatures.-^  F\^. ,  caricaturer  quel' 
^'ttn,  le  tourner  en  ridicule. 

CARlCATVJUBl»  subst  wêê.  (  karicaturiein), 
cehd  qui  fait  dM  caricatures.  Il  est  aussi  adJ.  — 
On  pourrait ,  dire  carieaturienne  an  fém.,  si  le 
masculin  de  ce  mot  était  plus  usité.  -^  Ce  mot,  que 
nous  ne  trouvçhs  que  dans  Baymond,  est  mal 
formé  t  caricaturiste  vaut  ^etix  pour  les  deux 
genres.  Il  est  d'^Deurs  généralement  usité. 

CARiCATiJKlSTBt  fnbst.  des  deux  genres  (kari- 
katuriceie).  Voy.  ciiiCATViiiii. 

(UkicoIdi /subst.  mat.  ikarik^ide),  t  didst. 
Bat.,  nom  qu'on  a  donné  à  quelques  madrépores 
fossiles  de  figure  sphériqne,  ayant  une  cavité  cir* 
cnlaire  à  leur  paitle  supérieure.  —  Subst  fém., 
nom  que  les  naturalistes  donnent  à  une  pierre  du 
genre  des  cortlloldes  et  de  l'espèce  det  fongites. 
— Masse  CTlindrlqii^  de  tuyanx. 
^CABICON ,  aubst  mat.  {karikon] ,  t  de  pharhi., 
remède  contre  les  ulcères. 

^i;ABiB,  subst  fém.  (àarO  (dn  lat  caries,  dont 
U  signification  efl  U  même),  t  de  chirurgie ,  solu- 
tlor  de  oootlouitl  dant  on  ot,  accompagnée' de 
perte  de  suttttanoe  t  la  caris  des  dénis,  etc.  — 
Carié  Tflboteuse,  celle  qui  forme  des  iNégalitét  et 
def^àspérilés  sur  ia  surface  de  l'ot.  7-  Caris  ver- 
miouluêp  dans  laquelle  l'os  est  rédnif  en  une  es- 
pèce de  poudre  semblable  à  celle  qu'on  obtient  du 
bois  rongé  par  les  vers.-* En  t  de  Jard.,  carie  se 
dit  aussi  d'une  maladie  qui  attaque  les  arbres,  et  fait 
qu'ils  pourrissent  et  se  réduisent  en  poussière.  — 
Les  blés  ont  aussi  leur  carie.  —  Myth.,  province 
de  l'Asie- Mineure,  entre  la  Lycie  et  l'Ionle ,  célè- 
bre par  les  métamorphoses  qui  s'y  firent,  et  appelée 
ainsi  de  Carius ,  fils  de  Jupiter  et  de  U  nymphe 
Torrébie.  .'         ^ 

CARIÉ,  B,  part.  patt.  de  carier ,  et  adJ.  1  os 
carié;  dent  cariée;  arbre,  bois  r  blé  ^Wié. 

carieh  ,  snbst.  et  adJ.  mas.t  au  tém.  cabikiiib 
(Icai^ein ,  ène  ),  qui  est  de  la  Carie. 

CARIFR»  v.  act.  {karié),  gâter,  pourrir  les  os, 
les  arbres,  le»  blés.  Voy.  carib.  —  se  (;iiiti,  v. 
pron.,  se  gâter,  se  pourrir  par  l'effet  de  la  carie. 

CARIES,  sul>8t.  fém.  plur.  (^He),  t.  d'hfst. 
anc,  fêtes,  cérémonies  de  l'ancienne  Grèce  en 
l'honneui  de-Diane.^ 

CARIEUSE,  adJ.  fém.  Voy.  cAiitox. 

CARietx,  adJ.  mas.,  au  fém.  cariecsb  (karieu, 
rieuze)^  qui  se  caH«.  Inus*  .'        '.  , 

.     CARXFET.  Voy.  CAl\/iET. 

^c^RiGNAii,  subst  propre  mai.  (karignian), 
ville  de  France!,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Sedan,  dép.  des  Ardennes.  —  Petite  ville  dn  Pié- 
mont. 

CARILLOB ,  subst  mal.  (k^ri-ion),  battement  de 
plusieurs  cloches  à  coups  précipités,  avec  nrie  êovt^ 
de  mesure  et  de  cadence  t  sonner  le  carillon;  son* 
ner  le  doublé  cari/fôn,  —  CaH//ois,  t  de  mus., 
sorte  d'air  (ait  pour  être  exécuté  par  plusieurs  clo- 
ches accordées  à  différents  tons.  —  Itéualon  de 
ces  mêmes  clocbes,  —  On  appelle  horloge  àcO' 
rillcn,  ou  pendule  à  eariiion,  une  horloge  on 
une  pendule  qui  sonne  nn  air  à  l'heure,  à  U  demie 
et  quelquefois  ai|x  quarts.— FIg.,  earU/on  signifie  1 
crierie  ,  reproches  faits  à  .quelqu'un  ,avec  bruit, 
avec  éclat  :  si  votre  mère  savait  voire  eonduiie, 
elle  ferait  un  beau  carillon!  U  est  Eam.-^  F\g.  el 
(am.  t  à  doublé,  à  tripi$  edrUlon,  loc  tdv. , 
très-fort,  excessivement  :  celle  comédie  vient 
d'élre  siffléé  à  double  eariiion.  —  CàriUon 
éteetriqus  ,  en  t.  de  physique,  carillon  eonnosi 
de  trots  timbres  suspendus  k  uae  tige  de  métal, 
oelu^  du  milieu  par  une  sole,  et  let  deux  antret 
par  nne  chaîne.  Deuxpelltet  boulet,  de  métal  tont 
suspendues  par  det  tolet  entre  le  timbre  du  mlUeB 
et  cbacuB  det  deui  |otrei  timbret.  On  Wt  com- 
muniquer la  tige  de  aidtil  evee  le  cjondncteur  de 
la  machine  électrique  t  let  deux  timbrât  totpendut 
à  detchalnet  éUnt  étectrliét,  là  peHtet boulet 
sont  alternativement  attirées  et  repoussa  par  let 
4eiu  timbret  et  par  œlnl  ou  milieu,  oe  qol  oœe- 
tlonhe  un  petit  cctrUlon  qui  dure  tant  que  féle^ 
tiicité  subsiste.  —  Carillon,  ter  en  petàet  btrret 
de  huit  à  neuf  Ugnet  ep  carré.     ;^  ^  ,.v ,,    . 

CA9rt.LOBBft,  B  t  part  pitt,  de  eaH/fo«Btr,  el 
adJ.  I  fêté  carillonnée,  grande  fête-  Fam.  ^ 

CABiLLOBBBiiBflT,  tuhtl.Biis«  {kdri'ionéman\ 
letloa  de  carilionneré 

CkMiLiMmwm^  1.  MBt  Çkari'ién^  (dn  toUn 
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barbare  qttadrillonare ,  fait  de  rei|iagio|  ««a- 
drilla ,  quadrille,  lequel  est  un  diminutif  de  gua* 
dra  i  parce  qu'on  cariildnnait  avec  quatre  do* 
ches),  sonner  le  carillon'.,  itu^ourd'hui,  tellh 
église  ne  fait  que  carillonner.  ^  EMéoiiet  nn 
carillon.  -»  se  caiillonrii,  v.  pron. 

CABILLOBUBUR,    subtt  mtS.,  tU  fém.  CARIL- 

LONBEUtB  (lufri-fonesir,  neuue) ,  celui,  cêil^^  qu) 
carillonne.  —  Kn  t  d'hlst.  cat. ,  au  mas.  seu* 
lemcnt ,  petit  ols^sau/de  la  Guyane,  d)i  genre  des 
fourmllllers,  der  grives  t  plusieurs  réunis  ensemble 
Imitent  le  carillon  de  trois  dodiet  de  tons  diffé-, 
rents. 

.  CARiM-cuBiiii,  tobst.mas.  (ftariniekurini)Xd9 
bot. .  espèce  de  carmantlne. 

tABiN  AUtB,  subst.  fém.  {karinére),  t  d'hist  nat, 
coquille  univalve  très-mince,  en  cône ,  aplatie  hur* 
les  côtés ,  à  soumet  en  spirale  involutée  et  très-pc- 
tite ,  à  dot  garni  d'une  carène  dentr^,  fc  ouvf rluro 
ovale,  oblongue.^et  rétréde  vits  f  angle  de  laça. 
rêne.  ^ 

CABiinnt ,  snbst.  mat.  {kartinde),  t  d1)lit  nat., 
c'est  l'ara  bleu.  Voy.  ARA.  . 

CARiBB,  subst  fénK  (karine),  t  d'hist  anc. 
On  désignait  par  ce  nom  les  femmes  dont.ia  pri». 
iesslcm  était  chex  les  anciens  de  pleurer  1rs  moru 
dans  les  cérémonies  det  fùnéraiUét.  On  les  faisait 
^enlr  de  Carie,  d'où  elles  étalent  appelées  eatines. 

CABlBt,  B,  adJ.  (fcoHn^;,  t  de  botNesedii 
pat  pour  CARÉift.  ^ 

^CABiNTHiif  subst.  )>ropre  fém.  (IcnrHuei),  pro- 
Yloce  de  Kemplre  d'Autriche.         ^  . 

CARIOSPB,  subst  fera,  {kariocepé) ,  t  de  bot, 
sorte  de  fruit  monosperme. 

^CARiQVB ,  subst  fém.  (kariké) ,  sorte' de  figue 
desséchée. 

CARiQfJBOSB»  ad],  fém.  (karikeufuy  (An  Intin 
cariea,  espèce  de  figue  sauvage) ,  t  de  chirurgie, 
se  dit  d'une  tumeur  dont  la  figure  resiemble  $  celle 
d'une  figue. 

CARlSEL  on  ClliSBAV ,  subst  mas.  (karizéU, 
krézô),  t  de^comm.,  grosse  toile  qui  sert  ponr 
lra\  allier  en  tapisserie. 

CARISET,  subst  mai.  (kariié),  t^  de  corom., 
étoffe  de  laine  croisée,  d'Angleterre  et  d'Ecosse. 

CARift^B ,  subst  fém.  (karlce) ,  t  de  bot,  genre 
de  pUmes  de  la  famille  des  Jasminées. 

CARISTADB,  subst  fém.  (karicetade)  *  vieux 
mot  inusité  qui  signifie  fam,  s  auméne.  E%  nous 
donnant  ce  mo^,  l'^^cad/wife  iurait  dii  nous  aver- 
tir, comme  Boiste  Ta  fait,  qu'il  ne  se  dit  qu'eu 
mauvais  patois. 

CARISTIBS,  mieux  CHABISTtES,  subst.  fém.plur. 
(karicefi)  (du  greQx«V*<»  grâce),  t  d*hi»t  anc, 
faes  qui  se  cé^ralent  à  Epme  en  l'honneur  dp  b 
Concorde.  -  •       • 

CARisns  aubst  téin.  (Isarisi) ,  t  d'agric,  sorte  , 
de  poire  à  poiré.  ^  * 

CARibs  »  subst.  mat.  (xaripêé) ,  myth. ,  fils  de  - 
Jupiter,  à  qui  l'on  attribue  rinventlon  de  U  nm- 
tique.  —  C'éUlt.austir  un  turnom  de  Jupiter .  prii 
du  culte  qu'on  lui  rendait  dans  la  Carie. 

CAAL ,  tubtt  mas.  {karle) ,  monïiaie  d'or  de  Ba- 
Tlèrc qui,  depulsITee, vaut  10 florins 42 creutxcrs.s, 
(34  livret  9  tout  toomots;  21  fhuict  15  centimes),  les 
demi  et  les  quarts  de  cari  à  proporUon.-Monnaw 
d'or  de  Bruusvridi  qui  i  court  pour  5  théiers  (19 
Uvres  6  sous  i  It  francs  98  centimes).  Il  y  a  des 

doublet  et  det  deml-€arfat  ,"       ,_ 

CABLA ,  tubtt  fém.  (kaHa\  tofle  peinte  des  In- 

det  orientalet  qui  te  tsbrtquc  dans  un  village  du 

même  nom,  à  Irol^  Ueoet  de  Cananor,  siur  la  cuW 

de  Malabar. 
CABLBV,  barbarisme,  rof.  «^■■"f^vl.^niM 
CABLRTB,  aubst  lém.  (karUU),  torte  d^tf^olse 

qol  te  tire  de  TAAioa.  ^     ,,^  \    «a.ip  *" 

^CA»UBB.•^^1. et  tubtt  mat,  (*«HM^),  po"' 

Garlovtng^  Urat.    ^  -  ^        .    ^^  '  1^- 

CABtnToa  GAMiiii,  tubtt  mu.  (k^^'^»; 

JkaroMi),  moQBaie  ^cr  Ob  teialgw.  <inl|  ^^* 

pour  as  îiviet  C4I  ineti^  mm  ^^^^': 

a  court  en  WéBoiÀ .  vriMil  m  ivtet  (I»  ^^ 
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Miotn  à^^rplinQi  pour  iqu baloquei  «I  demie 
(7  tout  ^  4eol6rf  (ourooiai  SUcenUÔet.)  —  Cett 
liiifi  qu'on  appelle  encore  louveot  le  doguin,  pelit 
chien  aaIreloU  Cort  à  la  mode,  ion  nez  écraaë  et 
SQii  inaïqnc  noir  c^imne  celui  d'un  arlequin  lui 
(ireat  donner  le  nom  de  Carlin ,  arlequin  de  l'an* 
cicune  Comédle-lUUenne. 
C4iu«uui  on  GAnouns,  fûbêt.  fém.  (kariinê), 

/ 1,  i|«  boC«.  plante  à  fleur  radiée .  quelquefois  sani 
tifie .  dont  les  feuilles  sont  ckato/antfis  comme  la 
peau  du  caméléon,  et  qui  croit  sur  les  Alpes ,  les 
pyi-éiiées  et  le  Mont-iVOr.  —  Ses  racines  sont  aleii- 
tèret,  apérltives  ejt  hystériques.  Charieènagne,  de 

'  qui  elle  «  (>ris  son  nom ,  les  employa  airec  succès 
pour  guérir  les  bèyres  malignes  de  ses  soldats.— 
On  rappelle  auAsi  chdrdonner4Hé  et  êamélé^n 
^/ânç.  —  Nom  dune  chienijii. 

•  CWLlHtBi,  suUsi.  fém.  plur.  {karl^.  t  de 
bot. .  tribn  de.  pUutes  de  la  famille  des  dnarooé- 
pbales. 

ChMuaMÊL^  subsC  fém,  {kmriêinçuéy ,  t  de  niâr. 
Ou  appelle  ainsi  la  plor  longue  et  la  plus  grosse 
pièce  de  bois  qui  soit  employée  dans  le  fond  de 
Càied'un  vaisseau.  EDe  est  ordinairement  oonpo* 
rée  de  plusieurs  pièees  mises  IkhiI  à  bout,  ta  ear^ 
iiuguê  se  pose  sur  toutes  les  varangues  et  sert  à  les 
lier  avec  la  quille,  ce  qdi  lui  t  tdii  donner  aussi  le 
nom  de  eontrê'quiitê,'— On  appelle  carlingue  4ê 
pUd  <U  mdit  la  pièce  de  bois  que  Ton  met  an  pied 
de  chaque  mit  t  carlinguA  du  mdi  d^  miâétu;  car* 
liugue  du  mdt  d'artimon*  —  On  appette  eaW<ii- 
gue  du  cabftlanïà  pièce  de  bois  sv  laquelle 

-  tourne  le  robfUau^    . 

Carlislb,  sabst.  propre  fém.  {kariiU),  ville 
d'Angleterre. 
,  CARLism»  subst  mas.  (iMii/itf^m^),  opinion  des 

*e<MUUt  français ,  parti  légitimiste  du  roi  Char* 
les  X  et  de  M  famille. 

CARUSTi,  subst,  ei  Éài.  des  deux  genres  (kàrli' 
eet4^)\  partisan  du  système  gouvernemental  de 
Charles  X,  en  France .  avant  et  àepuis  la  révo- 
lution de^liSO, -^Partisan  de  don  Carlos  eu£s^ 
pagne.  , 

OkMLOCÊLt  subst  mas.  (JkarlM),  t.  de  comm. , 
nom  que  que^ues-uns  donnent  à  la  côUe  de  pois- 
ion  venant  d'Archangel,  ^ 

ciaiiOaraT  on  cantSTAT,  subst.  propre  mas, 
(karlocetaU,  kàrJûetaU),  nom  de  plusieurs  villes. 

CAai;oiriii€iîoi  »  subst.  mas.  t  au  lém.  caauI- 
TMGlsilNi  (karlopêiniiein,  Jiéné),  t  d'hlst,  de 
France,  qui  fient  de  Ckarl&magnê  :  nom  que 
l'on  donne  aur  rois  de  France  de  la  seconde  race. 

—  Il  est  ^ aussi  ad),  t  les  rois  earlij/ffinçiMu }  la 
race  carlopingienne.       .     , 

^^RLftAUiUi.  subsL  propre  fém.  (karleceru) , 
ville  capitale  M  grand^ucbé  de  Bade. 

CAMLCDOViQini ,  subst  mas.  (ks^luda^iké) ,  1 
de  bot.,  geare  de  plantes  de  la  famille  des  pal- 
miert.  —  U  eonpteod  cinq  espèces,  toutes  du  Pé- 
rou. 

CAiûgif  subst  proprt  ous.  (baWs*ee)/¥inag« 
de  France,  chef-Uéa  de  canton,  arrond.  de  SarUt, 
^  de  la  Dordogne. 

^XAUiAtiMlJi.  flibft  lém.  (karMsi^itiele),  Doai 
appliqué  d*aboid  à  «ne  esp^se  d'air  et  de  dans^ 
ensuite  à  uue  scMe  de  veslf«— VUle  de  la  Savoie. 

—  Nom  dorné  aux  soldats  et  aoi  partisans  de  la 
république  tançaiae.  ,  " 

CiMAmui.  eobst  ftrn.  (bamiaiiffiia),  t  de 
tut.,  geirfre  de  pbuites  de  la  femiUe  des  aeanthokies, 
renferount  im|  grand  no^obre  d*cspèoes  qui  sont 
toutes  étradfine  I  qnelques-iuièe  sont  des  espèees 
deno^en. 

CAim  »  inbit  me.  (Ir^nne)  (4u  M.  «ntmen) , 
vieux  mot  ^  a  slgnMé  I  nn 

*CAmm,  sofait  m.  a4.B 
inuikmmé,  kmméHêê). 
derordre  dnrnest  Cttinel:«»«  commuée 
*néif  m  mmmU  éê  aann^Nto,  -^  Carwm  éd- 
çàanMdi  esi  éMmum,  êanmêjfl  h  réCotvM  de 
•ainte  IHértee.  ani  n'ont  pcktTûikm.  e|  p«tM 
tesaadAvfi^  disotOHm.-^  M» 4<l  e«r- 

voj.  eAMWfft  ^ 

^n^iMa.MM.  pro|ii«  «Ml.  (ftarai44M«). 
BjF*..  mm  #1»  MO,  «N  ta  «jntoM  ado- 
ntat  appiMi  !•  4i*9> 

p^mpvOMNHMi.  mu,  m%,  4«TtM 
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resse .  mère  d*5vandre.  Bile  fut  bonorée  coomie 
une  déesse ,  iet  l'on  célébrait  en  son  bonneurdes 
lèles  nommées  Carmentales. 

CiRHEBiTALES,  subst.  tém.  plur.  (karmeintàlê), 
t  d'hlst.  anc.  On  désigne  par  cemdt des  fêtes  qui, 
chez  les  anciens  Komains,  se  céléDraient  tous  les  ans 
le  1 1  Janvier  en  l'honn|pu)rde  CarmentjQ  ou  Carmen* 
tis,  propbétesse4'Arcaoie.  mère  dÉvandre»  avec  le* 
quel  eUi;  vint  en  Italie  soixante  ans  avant  lagnerre 
de  Troie.  Cette  soléimité  se  répétait  aussi  le  14  dt 
Janvier.  C'étaieut  les  dames  qni  la  célébraient 

rjLUmTBS  »  subst.  iém.  plur.Clkiniieénl^)  (de 
Carmenta,  prophétesse  d'Arcadie,  aère  d'Évan- 
dre,  avec  ^jui  elle  vint  en  Italie.  Son  nom  propre 
était  Jficostrate,  et  celui  de  Compta  lu|  fut 
donné,  ou  parce  qu'elle  rendait  sm  oracles  eh  Vers 
(en  latin  carmen) ,  ou ,  a^n  Figenérê ,  des  deux 
mors  latlna  eareiu  mêute,  bon  de  sens,  I  cause  de 
l'enthousiasme  qui  souvent  s'emparait  d'elle),  t 
d'hlst  ano,^  cbes  les  Romains .  déesses  qui-  prédi- 
saient l'avenir. 

camiRS,  subst  mas.  phir.  (karmê)  (du  bt  qua^ 
Umi,  quatre  à  quatre),  t  de  Jeu  de  tHctrac,  deux 
quatre  i  amener  carmes.  On  a  dit  autrefois  quar* 
mes  et  quadermcs^  qui  ètAlent  plus  énormes  k 
l'étymologie.  '  y    * 

CAUfU,  subst  nuis.  (Huirmein)  (de  l'iUlien  enr- 
minio',  carmin),  couleujL faite  de  bois  de  Brésil  et 
d'alun  ,  <^  liqueQè  on  ^nert  pour  peindre  en  ml* 
niature.  ^  On  le  tire  ausjsi  de  la  cochenille .  et  c'est 
le  meilleur.  —  Fig.  :  des  làfres  de  carmin ,  d'un 
rouge  irès-vlt 

CARmnATir ,  adj.  mu. ,  au.  fém.  CAUnBATiTB 
(karménaùf,  tîvc)  (du  lat  earminare,  carder  la 
laine,  et  par  extension,  tirer  ce  qu'il  y  a  de'gi'os- 
'fier  {  purger) ,  t  de  roédec.*,  se  dit  de  certains  mé- 
dicaments qiii  ont  la  vertu  d'expulser  les  ven^  re- 
tenus dans  la  cavit/de  restomao^^et  des  intestins.— 
11. est  aussi  subst.  mas.  i  iiis  carm^natif^ 

€AEiaiaTiTB»  adJ.  fém.  Yor.  CASHisiTir. 

GAEifUiB»  subst  fém.  (Jkarminê),  principe  co- 
lorant de  la  cochenille. 

GARimiOPHiLB  9  adJ.  des  deux  genres  (  karmi- 
nofile  )  (  du  lat.  carmen  r  vers ,  et  du  greCf(Ào«  , 
ami  ) ,  qui  aime  les  vers  t  société  carminophile. 
Inusité.  ■''-■-, 

CARMOii  »  subst  mas.  (  hàrmnn  ) ,  t.  d'hlst 
nat ,  sorte  de  gros  poisson  de  la  C6te-d'Or, 

CArmoib  ,  subst.  mas.^(  iMrffume  ) ,  t  de  bot. , 
genre  d'arbrisseaux  qui  se  rapprochent  beaucoup 
des  cabrlllets.  .    i'"  * 

^K^AïUi ,  subst  mas.  (  kame  ) ,  monument  ancien- 
nement consaàré  aux  cérémonies  religieuses  dans 
les  moutagnes  d'Ecosse, 

CAi4^  »  cabdéa  ou  CABiMB^  »  subst  propre 
tém,.{Ttat^a,  déa,  dinéa),  myth.,  déeslse  qui  pré- 
sidait an  cœur,  au  foie  et  aux  ;entrailles  du  corps 
humain.  Ovide  lui  donne  la  fonction  d'ouvrir  et 
de  fermer  les  portes. 

^€iBBAGB,  subst  mu.  (fcania/s)(dttlat  roro, 
ceirftis,  chair  ),  massacre ,  tuerie,  fl  se  dit  ^lus  par- 
ticulièrement par  rappoit  aux  bomnes  t  faire  un 
grand  carkage ,  un  horrible  carnage  ;  les 
deux  armées  éiaienê  si  anégnécs  tune  contre 
l'autre ,  qu^U  y  eut  dans  cette  bataille  un  horri» 
bU  carnage  ;  cens  fut  plus  la  gMrc  »  ce  fnt  le 
carnage  qu'Us  ckcrehèremi  écms  lés  combats  ; 
le  centre  étstnt  forcé,  les  deux  ailes  rompues , 
ceux  qui  afpaient  fait  le  plus  grand  carnage  fih 
rmu  les  «ii4iu;iif.  -?'  A  k  diuse ,  on  le  dlf  en 
parlant  des  anlmanx  t  ou  a  fait  un  grand  car- 
nags  de  cerfs,  >de  sangliers  i  eU%  •?  On  dit 
auut  en  paHèntdes  l^étes  canueslèrei ,  qu'elles 
viiccnt  de  carnage^  ^  la  ^h^  4ù.  aiMnmti 
qn'ètfes  tuent  .  \^ 

CABBAL ,  subst.  mas: .(  kaf«Mi/e  ) ,  t  de  mar. , 
extrémité  bàiMenre  d'nn0  ènCèaine.  «^  Bnries  ga- 
lèros/palan  frappé  %  rextrémlld  de  chaque  mât, 
èC  qid  sert  à  élever  la  tente  à  une  haotenroonve- 


CABSAtntB,  fubsl,  Hdl  (iEoni«léle^»tde 
0alan  phap  pedt  que  le  «BriMiL 

ÇABBAMIBB  ^  sofrat  et  »d|,  piis.,  au  fl^CAl^- 
H AMMkiB  (tomo^,  dér»)Cdtt  Ut  caro,  camis, 
chrirX  tn  pirbnt  d^  hoounes,  cehii  oui  làange 
heenocop  de  dusir  :  f#f  4^M§  fonl  carm^ 
sien.  —  9n  Bivtai  des  anima  •  qi|i  ee  repaît 
deeMrcnMi,  eCquIeiieftfortaTkleileatoi^, 
lu  corbeaux,  Us  oautourc  sont  extrêmement 
comossiers  i  les  bitos  comnsciéres^ogontflus 
d'imsiènct  que  les  koméoSf  dsorcdcnt  couvrir  la, 
terre  ^décorer  inm  partie  ds  Ccspèce  Atsmaéuf , 
*-  €ABllAiilii  t  CiABBif OU.  (  Sp^  )  Comiioore 
'^  I  fil  ipme  #•  u  eMr  I  il  Mmfastor  I 
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quAm  fiait  a  nourriture.  Le  premier  énonce  le 
fait,  la  coutume;  le  second  indique  l'appétit  natu- 
rel, l'habitude  constante.  Camassier  se  dit  pro- 
prement de  ranimai  que  la  nécessité  de  nature 
force  à  se  nourrir  de  chair ,  et  qui  ne  peut  Vivre 
d'autre  chose  \  raniiuâi  camivore  se  nourrit 
bien  de  chair,  mais  il  nest  pas  réduit  à  cet  uni- 
que aliment.  Le  tigi« ,  le  lion  i  etc.,  sont  des  ani- 
maux eartkuiiedb  ;  l'homme  et  le  chien  sont  des 
animaux  ^mtoorei. 

CARNAaai&BB , subst.  (ém. (ikaf^oci^tf), espèce 
de  petit  sac  où  l'on  met  le  meuu  gibier  que  l'bù  a   ' 
tué  à  la  chasse.  »  AdJ.  fém.  Yoy.  CABHissiia. 

CAiUIA»ftlKRS,  subst.  mas.  plur.  {karnacié).   * 
td'bist  nat,  ordre  d'auimaiix'iie  la  clasMi  des 
mammifères.  ~  Famille  d'insectes  do  l'ordre  des 
coléoptères.     ' 

CABBATBpy,  subst.  uiu.  {kamait^i).  t  de 
comm. ,  bois  de  Suriuam,  employé  pour  la  mcuui- 
série.  ..  ■    ■     - 

CAahatioii»  sub-t  fém.  (  ka^-ndcion  )  (  du  Ut.'  ; 
caro ,  camis,  chair  ).  U  couleur  de  la  cbuir  sur  le 
visage  de  f'hoiunie  vivant  :  cette  femme,  cet  eu.  ^ 
fant  a  une  telle  carnation,  —itn  t.  de  (leiiit.,  la 
couleur  des  chairs;  et  l'art  mèiiie  de  rendre  let 
chairs  avec  leurs  couleurs  naturelles  t  IÀMmc  a 
donné  desrégtis  sur  la  carnation:  belle  car^ 
nation,  —Eut.  de  blas.,  couM'ur  de  cliair. 

ÇARKAUBA ,  subst.  nus.  (  karnààâ  ) ,  t.  de  bol.« 
palmier  du  Brésil. 

^AR5iAVAL,  subst.  mas.  {karnaraU)Xât  l'italien 
camov'ale  ou  cai-nasclaîe^  que  PoliU,  et  après  4ui 
Du  Cange,  dériveut  de  carne,  chair ,  en  lat.  caro , 
camis,  et  vale  ^  adieu  ;  adieu  la  chaire,  temps  ^ 
consacré  à   des  divertissements  citraoï'dinaires,  ^ 
lequel  commence,  en  France,  à.la Purification,. et 
finit  le  mercredi  dès  cendres.  Ces  divertissements  . 
consistent  principalement  à  se  travestir  et  à  se  mas- 
quer. —  Au  plur. ,  des  carnavals.  '^ 

CARNAVATEPY ,  suhst  mas.  {kqmavatefii\  t  de 
conun..  bois  de  gurinam  «lue  Ton  emploie  dans  la 
menuiserie.  L'arbre  qui  le  produit  est  inconnu. 

CARNiK »  subst.  fém.  (Partie),   angle  extérieur    < 
d'une  pierre ,  d'une  table ,  etc.   Dans   ce  sens  ; 
ce  mot  pourrait  bien  être  une  corruption    de 
eortt^.— Pop.,  de  la  mauvaise  viande.  Dans  ce  der* 
nicT'  sens,  du  lat.  carOt  carnis ,  qui  signibe  chair. 

CARNÉ ,  B ,  adJ.  (  kamé  ),  t  de  fleuriste;  qui  est  . 
de  couleur  de  chair  vive.  — .  Subst.-  propre  fém., 
myth.,  mère  de  Britomarte.      ;. 

CARHÉA»  subst  propre  féiâ.  (kdrnéa)/\njth, , 
déesse  invoquée  pour  les  enfants  chez  les  Ro*  ' 
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'^'CARNÉÀDU!! ,  subst  et  adj.  mas.,  an  lém.  Câr- 
■iADiamui  {kaméadii*n ,  diéne)  y  partisan  de  Car- 
néade  »  chef  de  la  nouvelle  Académie.. 

CARBftAns ,  subst;  propre  mas.  pinr.  (  kàr- 
néaU),  t  d'hlst  anc^  ministres  des  fêtes  carnées 
Y  Sparte. 

^CABNBAp,  subst  BAIS.  (  komô) ,  t.  de  mar., 
nom  de  Tangle  de  la  voile  latine  qui  e|t  vers  la 
proue. 

CARitefi ,  adJ.  propre  mas.  (lui 
sumoài  d'ApoÙon.  —  T*  d'hlst. 
phir.,desath  que  l'on  chantait 
carnées,  ^ 

^  GABIÉBS ,  subst.  fém.Mul'.  (ka 
p^lon ,  à  Sparte.  Yoy.  cikiios.     v 

CARBBLLB»  subst.  féifi.  {kamMe),  t  de  monnaie  ; 
la  bordure  qui  parait  antonr  dii^eprdon  d'nnè  mon- 
naie, et  qui  renferme  la  légei 

«  CABBELB,  E,  part  passj  ûÊfcameier,  et  adj. 

CABXELEB,  V.  act.  {kdrMic),  t.  ^e  mouoaie, 
faire  la  camelle  autour  d'iiue  pièce  de  monnaie. 

CAEHÉOLE,  sub$l./éali.  l^karnéqU^,  cornaline. 
'Vieui.'  ^  ,..(*' 

CAEiBOLUB.  sùbstymas.  (kaméoluce),  t.  de 
bot.  genre  de  plankl^ui  sa  rapproche  des  cal- 

^XAMW.  T.  sent  (  Umé) .  t  de  fleuriste ,  de- 
Tehir  couleur  de  chair.  —  se  càMM ,  v.  pron. 

GABBWr»  suM  mas.  (kamé)  (du  IH.  quaUmio 
eablsr*  H  s'écrivait  autrefois  ^riul  )  •  Bste  qno 
Uem  nn  négodent  de  toutes  ses  dettes  actives  et 
pMiiTes,  et  du  Jour  où  eUes  doivent  être  pèydeet 
camet  4'écbéamces.  -»  Petit  Uvre  d'achats  d'un 
-  ...-jBiigénéfBl,  peut  cahier  où  Ton  prend 
desDoCes. 

CABii,  MN)l»/mai.  (Itanil},  t  de  bot ,  espèce 

^nuruià,  subst  mss.  (aamié),  jl^oy.  ciàiiAa- 
•lisi,  qui  a  le  même  sens. 

.CABBltell)  subst  propre  fém.  (Icarn^èrf)^  viU 
Isge  de  France /cbeMiea  d^  eantou,  arronik.ét 
Cambrai ,  départ  du  fiiord 
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CAn.illlG/ITIOJifif  fubtt.  féia.  (il«rfi</IJU(f<on); 
t.  dt'  ijirdec! ,  changement  det  oi  en  chair, 
'■'  CARKitiÈ,  v  ,  part.  pait.  de  je  earnifier, 

u  CiKNiriFR ,  V.  prun.  (  cekamifU)  (  du  Ut. 
rr^ro,  carnis,  cliair  et  /IrHt  étrt  fait;,  te  chauger, 

CAnNiFOMMR,  adj.  det  deux  genres  {karui- 
forme  :,i\ui  a  U  furiiie.  l'apparence,  de  U  chair. 


earuficula ,  dimln.  de  caro ,  chair  ) .  pTopi^ment. 
petite  portion  de  chair.— T.  d'inatqui  t'applique 
d'une  manière  i{;^iale  à  quelque  partie  du  corpt 
de  l'huinm<;  oc  det  animaux.  Ou  ap()elle  carancuies 
myrtiformes  quatre  petitet  éninencet  chamuet 
•ituéef  aux  parties  génitaiei  dit  Vrtùmt%\  caroncu^ 
lu  lacrymales  deux  petHet  émiiiencet  titiiéet 
Tune  à  droite,  l'autre  à  gaocbe,  chacune  au  grand 


^.»....»^       I  »  VI.       -x    .    I    1   .       angle  de  l'œil,  et  qui  tépar«ntlet  deux  pdnUUcnr 

CAR«Li,Et ,  luUt.  mas.  (iwrni  te),  t.  de  but.,  (  ^^^  _  g„  ^  ^^  ^{[^^     ^  appeUicat  onei*/a 
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plante  du/gf  lire  des  cuculiales. 

CAiiNioi.B,  sid>st.  propre  f<im.  (JL'ar*nio/#) ,  pro- 
vince d  A  llemagne>  .* 

CAiiivivoiiB  »  àdj.  des  deux  genres  {karnivore) 
(du  latin  c/ifnjm,  accusatif  de  caro,  chair,  et  voro, 
Je  mange  Je  dévore),  se  dit  des  animaux  qui  man* 
gcnt  de  la  chair ,  sans  en  faire  exclusivemt'nt  leur 
nourriture  :  l'homme,  le  chien,  sont  carnivores, 

—  On  dit^usHÎ  suhst.  :  un,  une  carnic-ore.'-^En 
t.  de  médcc.  >  U  se  dit  des  médicaments  causti- 
ques prupns  à  réduire  les  excroissances  char- 
nues.. 

c\A!iODB»  su1»st.  mas.  {karnod€)',^L  de  médce., 
sjrn.  de  cat-nosité, 

CARNOSITic»  subst.  fém.  (karnôzité)  (du  lat. 
rarnis^ ,  gén.  de  caro ,  chair  ) ,  excroissance  qui  se 
f;)nne  d.ins  le  conduit  de  Ja  verge  des  animaux,  et 
empêche  le  passade  de' l'urine. 

CARUiis,  subsl.  propre  mas.  (karnuce)\  myth., 
fils  do  Jupiter  et  d  Eiir<>|»e.  Ce  fut  un  poète  célèbre 
<'t  un  grand  musicien.  C'est  de  son  nom  que  des 
eointiats  poétiques  en  l'horméur  d'Apollon  fureut 
ai)p«'lés  Carnées,'^ 

^       *G \ RKIJIES,  subst.  propre  malTpUir.  (karnute), 

\    .inçiens  peuples  des  Gaules.  . 

CAROBE,  subst.  fém.  (Â;<iro6e)  sorte  de  poidt 
étranger.  —Fève  de  l'Ile  de  Chypre. 

CAROcncy^tubst.  mas.  (lcaro«/id),  nom  donné 
par  les  Espagnols  et  jet  Portugais  à  une  espèce  de 
Uiitre  de  papier  pu  dé  carton,  sur  laquelle  tout 
i>eiiites  des  tUmmes  et  des  tigures  de  démons ,  et 
qu'on  niettait  sur  la  ^te  de  ceux  qui  avaient  été 
condamnés  à  mort  par  le  tribunal  de  l'InquislUon. 

CAROçkE ,  subst.  fém.  (  k^rognie  )  (  par  corrup- 
tion du  ifiot  charogne,  ou ,_  suivant  Mézeray  ,  de 
'l^spagnoi  cabrona,  Yieille  chèv#e,  nom  injurieux 
donné ,  dans  certaines  parties.de  l'Bspagne,  aux 
vieilles  femmes  qui  déplaisent), une  femme  débau- 
c^iée,  une  ni^chaiite  fenime.  Il  est  lias.— "Voy.  cba* 

*  iroGNi,  qui  semble  être  le  même  mot. 

CiROLE ,  subst.  fém.(Jluirp/e),  t.  d'antiq.,  partie  , 
qui  formait  le  fond  d'un  temple  ou  d'une  église. 

-  l>;iiise  ancienne ,  en  rond,  accompagnée  de 
c!iant.  —  Vieui  et  inusité. 

CAKOLEB ,  T.  neut.  (  karolé  ) ,  danser  en  rond  i 
se  réjouir,  prendre  part  à  une  fête  de  village. 
>•    \  ietjx  et  inusité. 

CAH0I.IK9 ,  sulMt.  fém.  plur.  (  Hcaro/t  ),  livret  du 
(f  inns  de  Charlemagne,  sur  le  culte  des  Images. 

CAROi.ni,  subst.  mas.  {karoUin  ),  monnaie  d'or 

de  Cologue,  qui  vaut  vingt-trois  francs  quatrcrvingt- 

cinq  couiimet*  Un  a  dit  aussi  carlin, 

^CAR0LI5i  9   B ,  adJ.  {kiirolein ,  Une } ,  épithète 

'qu'on  a  donnée  à  des  livret  qui  furent  oompotét 

par  l'ordre  de  Ch.irlemagne.  Voy.  caioubs. 

CAROiiiMB,  ttibst.  fém.  (karoline),  monnaie 

d'ar.:^entdc  ^uède.'tant  effigie,  ayant  pour  légendes 

I  fi  Deus  ftro  nobis,  çtsia  contra?  JUie  vaut  quatre- 

i:  tiugt-cinq  eentiroet.  —  Ea-t  de  bot»,  plante  Ti- 

vace  det  Alpes  et  det  Pyrénéet ,  qui  eti  bonne  à 

manger.  —  T*  d'hitt.  nat.,  poltaon  du  genre  de 

{  l'argentine.  —  Etat  de  la  confédératiOB  dlea  AUU* 

Unit  de  l'Amérique  teptentrionale.       ^   v  :^' 

CAROLIBBB  »  tùbtt  féio,  [karolin/)i  t  de  bot. , 

■  ■  genre  de  pUnlet»--^*''  '  "v  ■■}■  •*''-■>  -7  >■■/■'  '-'  '>•  ■  •  ■  •'v«':i-- 

CAKOLUB»  tobtt.  mat.  (karolueê),  ancienne 
',_  moiniaie  d'or  d'Angleterre.  •—  Ancienne  monnaie 

•  de  billon  de  France.  Lt  oaro/sca  valait  dix  déniera 
tfiurnoit,  bu  quatre  œntiroet  à  pea  prêt. 

^cARoa ,  mieux  CBAmoa ,  taiMC»  propire  mat. 
(iMiroii)  (du  greeXi^w.  qol  a  le  même  tent), 
ni)  th.,  filtde  l'Krêbe  et  de  la  liait  t  ninConniecjtet 
enfers,  qui  pattait  let  ombrée  pour  une  pfèoejAs 

|fp;iiionale  qn'ellet  étalent  obUgéet  de  loi  donner. 

rli  refusait  de  recevoir  dant  ta  barqne  lot  Imer 
de  ceux  qui  n'avalent  pai  été  Inhnmét  •  el  lei  lait« 

:  Mit  errer  cent  aria  tur  le  rivage  •  aani  te  laltser 
to^icber  de  leort  Inttancei,  ^^En  1 4e  diarcotier, 
bande  de  lard  dont  on  a  été  la  partie  milgre. 

^CABOBAM  ,,tobtt  km.  (Uronailt)  (de  la  yfle 
de  Caron,  en  Écoye.  où  ftorent  ttiWlqnéttJty  pr»^ 
mièret  *earofi4itf4),  groate  pléœ  d'artillerie  courto 

;  et  renflée  par  la  cnlatté,  qiil  originairement  n'i-tik 
m  usage  q|ue  dant  la  mariot. 

,    CAnoncvLB .  antot 'fém.  (karankut$)  ( du  Ut. 


CAR 

tlfllenr ,  I  canae  do  ton  perçant  de  M  Yoli.^  L',|. 
codémU  ne  donne  point  la  dtfnltlon  de  ee  mot 
et  renvoie  simplement  à  emrmèbe.  Nont  avoot 
cherché  à  vérifier  tl  en  efitt  eatûuçê,  ootré  la  s|. 
gnlBcation  d*oi«eaii,  a  celle  dé  fruit  du  enron. 
hier ,  et  nos  rechercbet  let  plot  tninotleaaet  tant 
demeoréet  tant  rétoitat ,  parce  qoe  toot  les  an. 
teurt  ont  confondu  cet  deux  mott  1  noot  dirons 
donc  seulement  que  ti  i'Jeadémiê  admet  earonyt 
dant  la  tlgnUication  de  caroube,  elle  aurait  dA 


lacrymale,  une  masse  menue ,  obiongue ,  noire  et     créer  le  mot  caraugier,  comme  die  a  inséré  oeluî 


,  adj.  mas. ,  an  fém.  CAROncr- 
,  leuze),  i,  d'anaL ,  qui  a  rap« 
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tres-dure,  qui  occupe  le  grand  angle  de  l'œil  det 
i>estiaux.—  En  t  de  boL ,  appendice  charnue  sor 
certaines  plantes.  —  En  t  d'hist.  nat.,  on  nommé 
ainsi  un  étoumeao  de  U  NooveUe-Zêiande. 

CAE0IICI7I.ÉS  »  «41*  ^  eubst  mas.  plur  (karon* 
kulif) ,  t.  d'hitt  nat  ,te  dit  U'une  famille  de  l'or- 
dre des  oiseaux  si^vaint* 

cahoncolbijse  »   adj.  fém.  voycx  GiBOi«cii- 

iiux.  •    ^i^\ 

CAROndQlF' 
LECJSB  (  karoni 
port  aux  caronWK^l 

CARO^iiyixoTdb  ,  tubftt.  fém.  (karonfilelo- 
ide  ) ,  t.  d'hist.  nat.,  pierre  qui  a  la  forme  du  iplou 
de  girofle.  —  On  dirait  mieux  cabtgpdîlloIdi, 
pour  raison  étymologique    ' 

CAiios  9  sulMt.  mas.  (  karoce  )  (  du  grec  napo^ , 
sommeil  ) ,  t  de  médec. ,  assoupissement  léthar- 
gique. ••:•„'•  •;■  ^:[  '  -'■■'■■    ■ 

^Anoft9B,  sùbst.  mas.  {karoce),  X.  de  bot.,  fruit 
du  carossier,  —.T.  di»  mar.,  logement  du  capi- 
taine d'une  galère.  —  !'•  d'arts  et  met. ,  c'est  aussi 
un  Instrument  de  cordier.  " 

CAnossiER ,  sul>st.  mas.  (kareei/),  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  palmier  d'Afrique  et  d'Amérique. 

CAR0T1DAL,B,  adj.  (karotidale),i,  d*ènaX., 
qui  appartient  aux  carotides.  Ou  a  dit  ausk»i  dans 
le  même  sens  carbttrfe. -Plur. mas.,  carotidaux, 

c:arotide,  subst.  et  adj.  fém.  ikarotide)  (en 
grec  xM/Mn-iAsf ,  dérivé  de  xapoç,  assoupissement; 
parce  que  let  anciens  regardaient  les  carotides 
comme  le  siège  de  l'assouplsscniei|t),  t.  d'anM.,  nom 
de  deux  artères  qui  conduisent  lé  sang  au  cKyeau. 
—  On  dit  aussi  ad|.,  les  artères  carotides, 

CAROTIDIBEI ,  adj«  mat.;  au  fém.  CAROTfllIftNilB 
(karotidi^in,  diéne),  tynpnyme  de  carotidal.yoj. 
ce  mot. 

CAROnQllB,  tubftt.  mat.  et  adj.  des  deux  gen- 
res (karotike),  t.  d'auaLitrou  de  l'os  tempor^pi  qui 
donne  passage  aux  artèrea  earpti^ofea.—  Adj.,  qui 
a  rapport  au  caras, 

CAROTTE ,  subst  fém.  (karote)  (de  ri}alien  ca* 
rota  qui  a  la  même  signification ,  et  qui  a  été  fait , 
suivant  Ménage,  de  x^mmtoc  ,  de  conletur de  safran, 
à  cause  delà  couleur  prdinairen^nt  Jaune  de  cette 
racine) ,  t  de  Jard.-,  plante  à  leur  rosacée,  bit- 
annuelle  ,  dont  la  racine ,  douce  et  charnue ,  qui 
porte  le  niéme  nom ,  ett  employée  comme  aliment, 
et  fournit  un  véritable  tucre.  Il  y  en  a  de  plusieurs 
espèces.  —Fig.  et  faml  t  netiore  que  de  carottes, 
vivre  mesquinement.*'—  Tirer  une  carotte  à 
quelqu'un,  tirer  de  fargent,  etc.,  de  quelqu'un. 
Pop.  —  Atteniblage  de  feuillet  d^  tabac  rotiléet  let 
unet  tur  let  aotret  en  forme  de  carotta,      m  > 

GAROrrER»  V.  nent  (Aoroli^),  t  de  Jeu,  Jouer 
metquiuGmcnt,  ne  hatarder  qoe  peu.  Panu  et  prea- 
que  bat,  —  Par  e^itention,  fthre  tm  commerce 
trêt-rettiolht ,  det  affairée  fort  pea  étendoet ,  etc.  t 
U  no  fait  ^iie'carotl«r,:-i  ^i*  t'''^/^a:^;r^'>'.,#?''^'t  %rh^ 

^  CABOTTEUR  »  tubtt.  mat. .  10  fém.  GAEOrrEOtB 
(il(arot«nr,(au«e).  Voy.CAROmBB*  #     ?v:v 

V;  c;AR<nrTEi7BB,  tubtt  fém.  Voy,  carottiiib.  ^^ 

CAttOrriEn»  tobat.  mat.,  «u  fém.  GAROrriinE 
(iMirotfer^  Uéfo),  t  de  Jeo,  oehii  00  celle  qui  Joue 
mesqolnement,  qui  riaqùe  peu.  Fam.  et  pretqot 
bat.  X 

CAnorniEB  ^miM.  fém.  Toy.  'carottieb. 

GARMAOn  f  euhat  mitt  (fearonoeài),  t  de  boU 
plante  de  la  Oorano. 

caroube,  tohit  mat.»  on  caaooge  .  dit  Vjcû' 
dém^  {karoubê\  t  de  bot.*  iMt4n  oarûmblor.  Ce 
tont  det  alllqoet  ou  qoutaBt  apliUea,  lonfoea  dè- 
pult  un  deml-pM  juaqU'à  qy^drw  poMooi ,  eor 
un  pouce  ddeml  da  hnrîpe,  contenant  deateatan- 
cet  olatet  qui  ont  de  la  rataemhlanoa  avae  oa|^ 
let  de  lacaata.  Tof.  OARonaa. 

CAEOaium ,  tubat  maa.  {lmroiièlor%  t  da  hot  • 
arbre  qui  porte  lat  aarontef ,  0  crott  età  FàMhie, 
an  icrple  et  dant  le  midU|terEotOpe«  ion  frolt  ett 
froa  •  long  et  aplati  t  n  aart  (TaNniant 

CARMOB,  tubtt.  mat.  (ànron^),  t  ChM.  nat^ 
oêpaao  tUvaln  da  la  fandOe  daa  tiateranda.  On  ne 
la  trouve  qu'eo  Ainériqoe«-^nne  etpèce  dé  ce  genre, 
que  roo  trouve  I  faiot-^Domlnaue,  perle  le  nom  de  ' 


de  caroubier, 

CAROVCEB  9  tubat.  propre  mat.  {Uarouge\  bonrg 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Alençoo, 
dép.  de  l'Orne. 

GAROVCIER  9  SObtt.  mat.  Yoy.  CABODCB. 

CAEOULA ,  tubtt  mas.  {karoula)^  t  d'hist.  nat, 
serpent  de  l'Ile  de  Ceylan.  '  * 

CAROXYLOn,  tubtt  mat.  {karokeUou),  t  de 
bot.,  plante  qui  croit  sur  les  bords  de  la  mer,  au 
cap  de  Boiuie-Espérance.  ^ 

C4I^PADEIJ.B,  subst.  fém.  {kar^dèle),  \,  de 
bot.,  es)>èce  de  fruit  qui  ressemble  à  celui  dtt  om- 
beilifères.  •  v     . 

CARPAis ,  subst.  mas.  plur.  (Jkarpè\  t.  dIdsL 
nat.,  nom  donné  à  un  genre  d'aracf»iâ*<det.     ' 

CARPANTHE,  tubs.  mas.  {karpante),  t  de  bot., 
genre  de  plantes  cryptogames ,  de  la  famille  des 
rbinospcrmes.  » 

CARPAS,  subst.  mat.  (fcarpdce),  t.  de  bot.,  nom 
donné  au  cotonnier^ 

CARPAZE»  tubst.  propre  mat.  (fiarpdze),  noni 
d'une  montaî^e  det  Alpet.    . 

CARPASUM  »  subst.  mas.  {JkarfdMome\  t  de  bot., 
plante  très-vénéneuse. 

CARPAT»  subst  mas.  (iMirpa),  bonnet  dès  Grecs 
de  l'Archipel. 

OARPV«  tubtt.  fém.  {karp€\  t.  d'hist.  nat,  poli- 
ton  de  lac  et  de  rivière  fort  commun»  de  Tordre 
des  poissons  osseux  •  abdominaux  et  holobranches» 
de  la  famille  des  gymnoporoes  et  du  genre  des  cy- 
prins ;  carpe  mâle  ou  lailée  ;  carve  femelle  ou 
œuvée;  carpe  de  rivière;  carpe  aétang,^  On 
appelle  carpe  à  miroir  une  sorte  de  carpe  à  demi- 
nue  f  et  dont  le  vAtre  et  le  dot  iont  let  seuls  en- 
droits couverts  de  deux  ou  trob  rangées  d'écaillés 
dorées,  beaucoup  plus  grandes  que  càlet  des  enr- 
j^es  ordinairea  ;  carpe  saumonnéê,  une  carpe  com- 
mune dont  la  chair  a  contracté,  par  det  drcon-^ 
ttancet  i<icalet,  une  teinte  rougcîilre  aoalo^^ue  à 
celle  du  éanmou.  —  On  dit  fam.  t  faire  la  carpe 
pdmée  ,  pour  t  feindre  de  ae  trouver  mal.  — 
Saut  d0  carpe,  t.  de  baladin ,  le  Mut  qu'on  fait 
borixotttalcment ,  étant  à  plat,  aur  le  dot  00  tùr  le 
ventre.-^  -'^  ■  •  -  ''^  •    /■   • 

CARPE,  tubst  mat.  (iMirpa)  (en  grec  m^ch)*  f* 
d'anat ,  la  partie  qui  ett  entre  l'avant^brat  et  la 
paume  de  U  main  t  le  poignet. 

GARPEAUt  tubtt  mat.  (luirpé),  t  d'hitt  nat, 
petRe  carpe.  —  Poitton  de  la  Saône  erduRhéna 
rettfntblant  lt*U  cor|M,  et  â'iin  gùât  fort  délicat 

GARPEiiTRAS»  tubtt  pro^  mat.  (kai-pan- 
tirdu\  ville  de  France,  chef-iieu  d'arrondi»  d^. 
deVaudute.  *  V  ^ 

GARFftaiE,  tubtt  fém.  {karpi9A\  t  de  bot./gf li- 
re de  plantée  de  la  finnllle  det  eorymbifêres.  Il 
comprend  deux  etpèoèt,  dont  la  première  a  Im 
fleurs  terminalet  et  recoorbéet ,  ce  qui  lui  t  fait 
donner  le  nom  de  carpétio  pomchéo;  elle  te  trouve 
en  Eorope.  La  teeonde  vient  de  la  Chine  •  et  t  aei 
fleortàraitteaedeaieuUlee.  \ 

GARPEMiiii  •  auhtt  mat.  {karfMonu),  t 
dliltt.  anc#  aoffte  d'aromate  ehes  let  andent.  t>;%  \ 

CARFET.  anbtt  mat.  (âuirp^»  t.  d'hitt  nat.  polt- 
aon eemèlaMei  la  e#rpe,  mala  plut  court,  qui  le 

Irottvie  dana  le  flenvo  du  flénêtal  >" 

«GARPEmi*  aobtt  fém.  (fminfiUiU  t  de  éonntt 

groe  drap  nonuné  àotrement  lB|i<i  é'êmèallegf. 

—  Petlle  eurpf  • 
CAEFVA»  anbtt  mat.  (>«r/ii).  t  àêhot,  genre 

die  pteAlei^  hi  IMIle  dea  aondMH  •  Ft«ri«  *  " 

mm^cEe  fiollamltr 
CAnpfliAUi»  inhet.  mat.  O^rfaJ^t^ht^'l^ 

hrlaaagii  4e  Mad^aaear»  de  la  IMIle  detrobla. 
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semble  vouloir  prendra  à  terre  quelques  petite  ob« 
leU.  C'est  un  symptôme  de  U  ftèrre  ftUoIque. 

CABrflOUWlQUB»  ii^,  des  de«i  geores  {karfo- 
iojike),  t  de  médec.,  qui  coDcerne  U  earpholagie. 

CABPHOi»  subst  mas.  (  karfoce  ).  U  dt  bot., 
«lire  de  piaules.  ♦ 

CARPiBf  subst.  fëm.  (karji),  t  de  cuisine,  ha- 
chis de  catye. 

CAiPiEfl»  «4]*  mas.;  au  fém.  CAiPirara,  (kar- 
plein,  f>iénê),  t.  d'anat.  qui  appartleot  au  carpe  : 
ligaments  carpiens. 

CUU*iBli,  subit,  mas.  (karpU),  t  de  pèche,  pe- 
tit éUûg  à  mettre  des  carpes,  qii'on  nomme  aussi 
alvier. 

CARPiiRB  9  subst.  fém.  (karpiére) ,  lieu  où  l'on 
Dourrit  les  carpes.  Voy .  caipiii. 

CARPiLLO^i,  subst  mas.  (Itaryyifefi)  (diminutif 
de  carpe) y  \ieiiU:  eaipe. 

CWLPiOm  t  sul)st*  mas.  {karpion\  t.  dliist.  nat., 
Doin  spécifique  d'uu  poisson  du  genre  saimone. 

CAKPOBAf.SAMB ,  subst.  mat.  (  karpobalefame) 
(en  \ài.  xarpobaltamum ,  formé  du  grec  vet^wç, 
fruit',  et  fiaXsMftéi,  baume),  t  de  bot,  arbre  du 
genre  baUamier .  qui  produit  ie  baume  de  Judée. 
-  On  dit  aussi  cai-po6ii/«amum. 

CHKPOfXwmftubêUmuci^karpoblfpete),  t. 
de  bot,  ^enre  de  plante  établi  eut  dépens  des  ra- 
i<cs. 

'  «CARPOCBATIEBS,  et  nonpai  CARPOjCRACIRlfS, 
iui>9t  mas.  plur.  (kctrpokeracitin),  t.  ahist.  eccl., 
hérétiques  du  deuxième  siècle  qui  niaient  la  créa- 
tion par  Dieu  iui-méme,  l'attribuant  à  des  anges  i 
rejetaient  U  divinité  de  J.^.,  admetuient  la  com- 
munauté des  femmes ,  et  se  Ciisaicnt  un  devoir  de 
céder  à  la  concupiscence,  afin  que  l'âme  p6t  se  pu- 
ritier.  lis  prirent  ce  nom  de  Carpocrate,  leur  chef. 

CARPODBT  »  subst  mas.  (Itorpod^).  t  de  bot, 
plante  des  Iles  de  la  mer  du  Sud.  v 

CAKPOpOBTB»  snbst  mas.  (luirpodon^e),  t  de 
bot. ,  arbre  de  la  Nouvelle-IloUande.  ■.  ^■ 

CABPOgAbbthlos  »  idj.  {karpojénéteioee)  (du 
grec  xf^irtc ,  fnilCf  et  ycvofuu  ,  je  produis  ) , 
myth.,  surnom  d'Apollon; 

CARPOLÉPIDR,  subst  fém.  ikarpolépide),  t  de 
bot.,  genre  de  plantes. 

CABPOLrn»  »  subst.  mas.  {kart>olUe)  (du  grec 
ncifin9ç .  fruit ,  et  Xi$H .  pierre),  t.  d'bist.  nat  *  ftrult 

ptltritié. 

CABPÔLYtB  •  snbst*  fém.  (karpolUe),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes. 

XAEPO-MèTACAmpiBii,  â^j.  et  subst  mas.|  au 
fém.  CAnPO-utTACAEPiBRBB  { karpométakar- 
piein^  éne  ),  t;d'anat,  qui  a  rapport  ou  qui  ap- 
partient au  earpê  et  au  m4^taeaf7>6.  On  appeUe 
muselés  earpo' métacarpiens,  ou  opposants, 
deux  mUscl^  situés  à  la  paume  de  la  raabi ,  qui 
rapprochent  Tnn  dé  Tantre  le  pouce  et  le  petit 
doigt,  ou  plutôt  le  prdnler  et  te  cinquième  os  du 
viétacarpe»     j/-'.''^'^^  l\  '-_  v«  ; 

CABPOUOBPBmt  ;  subst  mas.  plur.  {ka^yo- 
mor/Ué)  (du  |r«e  nm^mn.  firujt ,  et  Mm .  forme), 
l  dhist  nat.,  fhiiU  pétriftéi. 

XABPOOiu,  sobst.  mas.  {]karpowra\  t  de  min., 
espèce  de  gypee  dont  te  poudre  s'emploie  dans 
i'inde  contre  les  ulcéras,  f-v' 

UBPOWA«B,  mA\.  et  subst.  det  deni  genres 
(  karpofaje  )  (du  grée  %m^itH .  fhill ,  et  fmyu.  Je 
mange),  t  d'btet  Dit,  frugiTorei  qui  se  nourrit 
.détruits..  -  '^aii  ■^^::i.;\fc-^- ;  •..:;.■•■ 

^  CARPO-WALAMmi ,  ad|.  et  subst.  me.!  eu 
fém.  CABM-ntALAR€iBnis  (karpofataisfUIn, 
fi^t  d'anat,  qfil  «pparUeal  au  e«rpe  et  aux 
premières  uludan^es  proprement  dites.  On  ap« 
pelle  muselés  earpo-jp^erlBiagiefif  deux  nosctes 
dont  l'un,  qui  est  oeiiil  do  ponee,  eal  fuMi  appelé. 
/^Maisur  do  poBoe,  et  reslrB,  qm  apparttot  aa 
cinquième  ddgt/  esl  Mal  appelé  t  oèiuêiêÊsr  do 
P««tdoigt 

*C4RPOP;ow,  14.  ièm.  (tofiféf^xdograe 
lî^'Tï'""*  ■**  «^  dnrmjHêUàÊ  me 
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CABPTBlfB,  subst  mas.  ( karpeUu y),  t  d^ièi, 
anc.,  esclave,  à Kome.  chargé  découper  les  viandes. 

CABQDBrOD ,  subst  propre  mas.  ^rkefau),  all- 
iage de  France  .  chef -lieu  de  c4mton  ,  arrond.  de 
Nantes,  dép.  de  b  Loire- Inférieure. 

CABQudiB,  subst.  mas.  (karké^e) ,  t  de  verre- 
rie, le  four  de  fritte,  où  l  on  fait  cuire  les  pots  avant 
de  les  mettre  dans  le  four  de  U  verrerie. 

CABQUOie ,  subst.  mas.  (karkod)  (de  l'allemand 
karkasée,  dont  on  a  fait  earcax,  que  Ferrari  dé- 
rive du  tet  arca ,  coîtrt,  cassette) ,  sorte  d'étui  à 
flèches  :  carquois  garni  de  fléckes;  tirer  des 
fié  thés  de  son  carquois  j  lé  carquois  de  VA- 
mour,^  Pig.,  dder  sofr4ai^quois ,  accabler  une 
ou  plusieurs  personnes  d'épigrainmes,  de  sarcas- 
mes. —  M  yth.  Voy.  ACTÉOa,  ABAIOIIB  ,  AlCAl, 
ATALANTi,  CAU8TO ,  CIlMOII ,  CUPIUOII,  DIARB, 
eiRCULI,  llfFOLTTI,  BILiAOll  ,  Oll'OR. 

CARRARB,  sui)st.  mss.  {karare) ,  marbre  de  la 
(filtt  de  Gènes,  q:ii  tire  son  nom  d'une  ville  de  Tos- 
cane. 

*c:ARRB,subst.  Ilém.  (kdre).  On  ne  le  dit  guère 
qu'eu  parlant  de  chapeau,  habit  et  soulier  t  la  carre 
d'um  chapeau,  le  haut  de  te  forme^  ia  carre  d'un 
/i^fr</ ,  te  haut  de  te  taille  t/a  ca-^re  d'un  soulier, 
le  bout  —  Jvdr  une  bonne  carre ,  avoir  les 
épaules  bien  terges  et  bien  formées.  C'est  ime  ex- 
pression basse  et  populaire,  —  Au  Jeu  de  bouil- 
lotte ,  mise  avec  laquelle  on  se  carre  :  Je  vois  la 
carre,  je  tiens  ce  que  propose  le  Joueur  carrtf; 
je  double  la  carre  t  tic, 

^CARBÉ,  B ,  adj.  (kâré)  (du  tet^  quadrdtus,  a, 
um,  dont  te  signification  est  te  niéme) ,  qui  a  qua- 
tre c^kés  et  quatre  angles  droits  i  figure  catr^e,* 
plan  carré;  jardin  carré;  chamhrk^arrée ; 
tahle  carrée,  etc.  —  Bonnet  carré ,  bonnet  à 
quatre  ou  trois  corne»  que  portaient  autrefois  les 
docteurs,  quelques  gens  de  justice  et  les  ecclé- 
siastiques dans  leurs  fonctions  ;  ai^ourd'hui  bonnet 
pyraiildal  surmonté  d'une  houppe,  à  l'usage  seu- 
lement des  ecdésiastiques^x^T.  de  gueiTC ,  6a- 
taUlon  carré,  autrefois/bataillon  offrant  autant 
de  profondeur  que  de  front.  Voy.  cabié,  subst. — 
—  Pied  can-é,  toise  carrée,  mètre  carré,  sur- 
face carrée  dont  chaque  côté  est  d'un  pied,  d'une 
toise,  d'un  mètre..  On  dit  aussi  un  pied,  tic.  en 
carré. -^7,  de  matbémat|gues,  fiom^rs  carré, 
nombre  qui  résulte  d'tui  autre  multiplié  par  lui- 
même  t  racine  carrée,  nombre  qui ,  multiplié  par 
lui-même,  produit  un  certain  nombre  carré  as- 
signé. —  T.  de  rhét. ,  période  carrée,  période 
de  quatre  membres ,  et  par  extension  toute  pé- 
HodB  nombreuse  et  bien  soutenue.  —  T.  de  mir., 
vÊMcê  carrées,  on  voUéê  à  irait  carré,  Toiies 
quidranguteires, dont  les  vergues,  hissées  pai;  le 
milieu,  croisent  te  mât  à  angles  droits  ;  potip^  car^ 
rée,  poupe  ordinaire,  te  poupe  ronde  étant 
particulière  à  quelques  bâtiments.  —  Jeu  de 
paunù  carré.  Jeu  de  paume  où'  le  dedans  est 
remplacé  par  un  petit  trou  et  un  ais.  —  T.  de  Jeu , 
brelan  carré,  ovk  bft^an  quatrième,  brelan  de 
même  sorte  que  te  retourne.  —  Ftm.,  fMiriie  cor* 
rée ,  partte  de  pteteir  entre  deux  hommes  et  deux 
femmes.  —  Personne  carrée  des  épaules,  terge 
des  épatdes.-^FIg.  et  fam. ,  une  tété  carrée ,  iùia 
personne  d'un  Jugement  plein  de  Justeeee  et  de 

solidité.       .        1         ^..-v,^      ^^      •■.,;,,.,••:...     :^\.    ■.,,.■■■:-:■■ 

CAJBiÉ,  ïïAÊtmÊêtiJkéh^  fiaét^, 

ItHiiyqui  9^ te  même  slgnifleatioD.  On^i  écrit  loof* 
temps  quarré),  figure  earréê  :  grand  carré  $ 
petU  carré;  carré  long ,  etc.  —  Un  carré  éê 
f»a|Her,  un  morceio  de  papier  carré:  je  M  ai 
écrit  dm»  mots  asir  tm  carré  dé  papier.  —  T* 
de  Jeu  de  pionie ,  un  carré.  Tof.  cabbé»  mQ.  — 
T.  de  j^ierre»  carré  d'imfkmtarU,  eorpe,  Hgl- 
foeiit  d'inteolerie  disipoeê  di  telle  aorte  que,  tnt 
mérleorenieBlqo'exIérliiMBMBt»  U  poisse  teire 
Awe  de  aoaâfi  oôMs  t  /briser  /e  carrée  mfanoar 
um  carré 9  elf.  <—  Carré  é$  êaihitê^  petit  cottfo 
qni  aerrsét  I  il  tottelle  d'oM  dan^ -^T.  tfarchll.» 
menbra  eofW  qQl4OTBtoe  lerliÉMi  partiel,^  Oh 
.appelle  soQtenl  carré  on  Mller.  -—  On 
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-^Carré-magique,  ùgixrt  catrée,  formée  d'une 
suite  de  nombres  eu  proportion  arithmétique, 
^dtepoêés  dans  des  lignes  parallèles,  ou  en  de#  rangs 
égaui ,  de  telle  sorte  quf  les  sommes  de  tous  ceux 
qui  se  trouvent  dans  une  même  bande  horisonUte, 
vcrticate  ou  diagonale ,  soient  toutes  éfaies  entre 
elles.  —  ParticiiUerement  en  géométrie .  ligure  à 
quatre  cdtés  et  à  angles  droits ,  dont  tes  c6tés  et  tes 
angles  sont  égai^x.  —  on  appelte  carré  de  mouton 
te  pièce  du  quartier  de  devant  d'un  mouton ,  lors- 
que te  çoltet  et  l'épaule  en  sont  entevés.  —  Les 
Jardiniers  nomment  carré  un  espace  de  terre  en 
carré  où  l'on  plante  des  légumes  ou  des  fleurs.  <>- 
Par  analogie ,  carré  d'eau,  pièce  d'eau  carrée.  — 
Bn  t  de  bUoutier  ,  carré  se  dit  du  pUkr  quf  fait 
l'angte  d'une  tabatière.  —  En  t  de  gravure  et  de 
monnayage ,  carré  se  disait  autrefois  d'un  mor- 
ceau d'acier  fait  en  forme  de  dé ,  dans  lequel  on 
avait  gravé  en  creux  ce  qui  devait  être  en  relief 
sur  une  médaille.  On  se  sert  maintenant  du  mot 
coin.  —  En  t  de  cordiers,  bâti  de  charpente  eo 
forme  de  traîneau ,  sur  te  devant  duquel  s'étevent 
deux  montants  qui  portent  une  traverse  où  passent 
les  manivelles  servant  à  toixire  les  torons.  —  Bb 
t  de  cordonniers,  morceau  de  cuir  fort,  coupé  eo 
carré.  —  JBo  t  d'anatomie ,  on  a  doimé  te  nom 
de  carré  à  plusieurs  muscles,  à  cauM  de  leur 
figure  :  le  carré  det  lèvres ,  abalsseur  de  te  tevre 
Inférieure;  le  carré  du  menton,  houppe  du  men- 
tou; /s  earr^prona  (sur,  cubito- radial;  le  carrédes 
/om6e« ,Jlio-costal;  le  carré  de  la  cuisse .  Ischlo- 
sous-trochantérient  /s  carré  du  pied,  transver- 
sal des  orteils  ,  métatarso*spus-plialangleu  trans- 
versal du  pouce,  etc. 

^CAMBBAU,  subst.  mas.(iufrd)  (du  tetin  quadrel- 
lum,  diminutif  de  quadratum,  carré,  dont  nous 
avons  fait  également  carreler,  carrelage,  car- 
releur, etc.),  pavé  ptet  fait  de  terre  cuite,  de 
pierre,  de  marbre ,  etc.,  dont  on  pave  le  dedans 
des  maisons.  —  On  appeUe  aussi  carreau  te  sol 
même  ou  je  plaiichcr  pavé  de  earreat««:  ro^icoiis- 
moder,  laver  le  carreau.  —  On  dit  familière- 
ment I  coucher  sur  le  carreau ,  sur  te  pteochcrt 
jeter,  coucher  quelqu'un  sur  le  carreau ,  i'é' 
tendre  sur  te  place ,  mort  ou  très*blessé  ;  rejtf  r, 
eUmeurer  sur  le  carreau ,  être  tué  sur  te  plfce^ 
Jeter  des  meubles  sur  le  carreau,  dans  la  rue. 

—  Carreau  prend  quelquefois  le  sens  de  carré, 
particulièrement  quand  il  s'agit  de  plusieurs  ci  r- 
rée  rangés  symétriquement:  étoffe  à  carreaux; 
dessin  à  carreaux;  tracer  des  carreaux;  plier 
du  lin^e  par  petits  carreaux,  etc.  —  Morceau  de 
verre  taillé  en  carré  pour  faire  des  chAsste.  —  Fer 
dont  les  tailleurs  se  servent  pour  presser  les  cou- 
tures.—Une  des  couleurs  du  Jeu  de  cartes,  marquée 
par  de  petits  carreaux  RWges.  On  dit  par  méprte 
et  bassement  t  c'est  sut  valet  de  carreau;  U  Va 
traité  comme  un  valet  de  earreats.  —  Coossla 
carré  dont  on  se  sert  pour  s'asseoir  ou  se  mettre  è 
genoux.— En  t.  de  potter,  morceau  de  terre  ftran- 
che  ,  fait  en  carré  ou  à  pans.— Ptenche  large  d'on 
poUgcr.  —  Grosse  lime  rude  et  mtt^,  qoi  sert  A 
dégmsir  fo  fer.  Il  y  a  aussi  des  deoii  earreotMR, 

—  Bn  t  de  monnayage ,  lame  ou  morceau  d'or  oo 
d'argent  qu'on  coupe ,  qu'on  arrondit  et  qu'on  pré- 
pare pour  en  faire  lès  flans.— Ko  t  di  menuiserie, 
oo  ippeite  earréos»  îm  petttHs  carré  et  de  bote  de 
chêne ,  dont  on  se  sert  poor  ren^airte  carcasse 
d'une  fouille  de  parquet— Bn  t  de  manège,  c'eet  uu 
gnod  carreau  plombé  qu'on  place  dans  les  ééu- 
rlee  lo-dessoi  m  okangeolres  des  cheviùx  g  afin 
de  les  empêcher  di  Mchiir  le  mnr.— Ba  t  de  oiar. . 
on  nomme  eorreosia?  tooteeles  eekaas  dlm  vais- 
iMo,  et  tes  pièeee  de  bote  qol  forment  le  hiot  des 
efllés  d'une  dialetipè.  —  Carreau  d'arbaléu .  fié* 
che  dont  te  for  irilt  qoidre  piaii.  (Teelde  tequ'oo 
idlt  figavdment  t  les  carreamà  teofeors  ds^/o* 
piteri  les  caormum  de^ln  foiMlre.  On  rappelaii 
ipssl  goarro.  Cette  «qpieeslon  ne  serslt  phis  ooni- 
priie  imourd*hot  —  Bn  «thit,  plemqÉI  i  plus 
de  lirgeur  lo  pirement  qw  de  queue  dans  te 
mit,  et  qol^et  poeée  iltemiUfenent  i? e^te  Ikxi- 
tteee  pour  Uân  Uiteon.  -*  CnmsM  ds  pierre , 
groeee  plem  pôor  hilir  t  eorrom  ds  èassage,  gier- 
f«i  di  fi«fliid  qol  eomposiot  une  ebitfni  di  plOTce. 
--^.dtpMrii.eorreiNsdteeéHfna,cnrriostde 
tem  itfBl,  tes  ees  deox  sorCnè ,  nmt  iMlMe 
deoMttfqHli'dlendJusqolli 
tyote  pMMisi  doboiCIlsinl 
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coup.  -^  iUUMir#  IHM  é%\amp€ ,  un  dessin  mu» 
smrrtaux,  le  graUciUer.  Voy.  ce  root.—  Brochet' 
earrêau,  fort  grot  brochet  -<-  Carreau ,  en  t 
d'hitt.  nat. ,  est  uo  genre  de  coquilles  établi  pour 
féparer  quelques  espèces  de  celui  des  roekers.  C'est 
une  coquille  de  quatre  pouces  de  longueur ,  dont 
la  spire  est  armée  de  grosses  pointes.  On  Tappellt 
aussi  t  Tunique  »  le  buccin  unique ,  la  guitare  »  la 
troinpette-^e»dragoa.  Elle  YienI  des  mers  d'Amé- 
rique.—T.  de  médec.,  maladie  qui  consiste  dans  un 
gonflement  et  une  dureté  eitraordlnalre  du  ves- 
tre ,  et  à  laquelle  les  enfants  sont  particulièrement 
ftjjets. 

GARiiwoini»  si»bst.  mas.  (fc4fre/btir)  (snlTant 
iiuet,  du  latin  quadratum  forum,  place. carrée), 
[  lieu  où  aboutissent  plusieurs  rues  dans  les  Yllles, 
viUages ,  etc. ,  et  plusieurs,  chemins  dans  la. cam- 
pagne. 

CARRÉGKii ,  T.  Mat.  {Udréjé) ,  t  de  mar.  usité 
dans  la  IlédlteAranée .  louvofer. 

CAiiJtii.A€Ey  sub<.  mas.  (kâreiajô),  action 
de  carreler;  ouYrago  du  emrreicuri  le  carreau 
même.      '     - 

CAAKBLÉ,  sobst  fOMu  (kârci/) ,  t.  decomm.^ 
.    étoffe  de  sole  dont  la  chaîne  et  le  poil  sont  de  qua- 
rante portées  et  sont  montés .  comme  le  gros  de 
Tours ,  sur  quatre  lices  pour  lever  et  quatre  de 
rabat. 

G4haBLÉ ,.  B ,  part.  pass.  de  carreler ,  et  a<U.  t 
niie  chambre  carrelée-,  d€9  soulier i  carrelés , 
raccommodés,     w  •     v  ^, 

CAMSLBR,  V.  act.  (kdreié),  poser  des  eatreaux 
dans  une  chambre  ;  paver  avec  doi  carreaux,  — 
Raccommoder  de  vieui  souliers,  de  vieilles  bottes, 
en  parlant  des  savetiers  ambulants. 
^^CAmaBLBT,  subst  mas.  (kdrelé) ,  t  dliist.  nat., 
.  poissou  de  mer  de  la  classe  des  poissons  plats,  et 
qui  a  de  petites  taches  rouges  sur  le  corps.  11  est 
du  genre  pleuronecte  ;  on  le  pèche  communément 
sur  les  côtes  de  France.  Dans  le  Nord  on  le.  sale, 
on  le  fume ,  on  le  marine,  et  on  le  vend  sous  le 
..  nom  de  flétan.  —  En  t.  de  pèche ,  filet  d'environ 
six  pieds  carrés.—  Fifet  poi|r  prendre  les  oiseaux. 
—  T.  d'arts  et  met.,  aiguille  de  forme  angulaire 
du  côté  de  la  pointe,  dont  se  servent  les  sàliers , 
bourreliers,  cordonniers,  etc.  :  il  faut  un  earrtlei 
four  coudre  ces  "^cuirs.—hte  cordonniers  appellent. 
eatrelet  à  renverser  une  sorte  d'aiguille  un  peu 
coudée .  qui  leur  sert  à  faire  la  trépointe  du  cler« 
rièie  du  soulier.—-  Les  chapeliers  donnent  le  nom 
de  carrelet  à  une  espèce  de  petite  carde  sans  niaii- 
thé  dont  les  dents  sont  de  fil  de  fer  très-fin ,  et 
.  avec  laquelte  ils  donnent  la  façon  qu*ib  appeUent 
,  tirer  le  cha-peau  à  poi/.— Kn  t.  de  pharmacie,  oq 
appelle  ainsi  un  Instrument  ou  châssis  destiné  4 
retenir  les  coins  du  blanchet  au  travers  duquel  le 
pharmacien  passe  quelque  liqueur.— -T.  de  comm;, 
petite  étoffe  en  Utnè.  . 

t^AEEBLBTTS ,  subst  fim.  (  kârelèU  ) ,  Hme 
plate  plus  petite  que  le  carreau  •  et  dont  se  sen- 
tent divers  ouvriers  en  fer,  " 

CAim.WJE  y  snbst.  mas.#^ele«r),  cehdqui 
posa  le  carreau.  —  Savetier  qui  conrt  les  rues 
pour  trouver  des  souliers  à  raccommoder. 
^   .  CAKMOJKm ,  subst.  mas.  {kdrelié),  cehii  qui  fi- 
çonne et  cuH  les  carreaux.'^ 

CAMULmn,  subst.  Ilém.  (ft^eltini).  sendies 
MVTQs  qu'on  met  I  des  scaBers,  I  des  bottes.  — 
FroT.  et  bassement  I  faire  0M#e  sfomiertMU&ofiiif 
carrehiite  de  vemire ,  fMre  im  bMi  repas. 
<  GAUÉiaarr ,  adv.  [kdrfman) .  en  c»rr/|  i  mér 
glM droits  t  e^Mper,  tracer,  fianter  emrrémênU 

CAftMH»  T.  ict  Ikdréi  («n  écrivait  autrefois 
ptsurmr»  Âi  lidtn  qùidrare  qui  ilgnlfle  Ja  mèmi 
etumi  9  àaemf  vm  f^Wfft  carrde  kf^ -- Vn  tdt 
géoqiétrif,  umcmm  earrdévà  I  uaa  surÙMi 
CtirvilIgM»  —  Ba  mWm.  it  m  dgèbre ,  élever  un 
jKMnbff ,  iM  flWBlM  mt  0ffrd,  tef  multiplier 
r  par  fw-mmÊ^  ^  CgrfW,  t  tm  iKHi^eUes  me- 
surée.fMr«  Toftmtkm  mifllli  gûjMMw»*  T^- 
•e  ■»!.-- |i  càMii  •  T«  pim  •  MMpr  ivie  «n 

:êkd:\mèQéimm%4^mopm^  Il  «a  fipwflhr.  *^ 
vUtnl  sa  ivlliu 

iir4  d'un  m  9m4»m  «I  imùgmykM  ciMi 

*  GAiu*  siAiL  BULfiïri).  aailsoniienatti  te» 
ÂltÊLùûÊÊMioÊà  danhaentM  Diwiidffi  féninns  tin  i 
f*«<«  on  Mrri  Aa  Mt  «Mt  ««tf . 

CAMMO»,  mM.  mm  (MriMiif).  tntfi  4» 


à  nluilenrs  collets  —  On  «e  dit  point  Mrrkà  pour 
désigner  uu  certain  meU.  Yof  •  CAiii  et  CAâif  •-- 
Légôr  cabriolet  découvert.  ^    ' 

GAAftiui  »  subst  mas.  (kdrii),  ouvrier  qui  tra- 
vaille à  tirer  la  pierre4les  carrières.  —  Bntreprt» 
MV  qal  onvrs  une  carrière  poor  en  Ursr  la  pierre. 
«CAJUtiÉAB,  subst  lém.  {kdriére)  (autrefois 
fnorrkrsy  da  verbe  latin  guaérmre,  formé  do 
fiialiior,  d'oà  Ttast  aotlt  mot  fiiari4ir),  masse 
d'une  sabiiitt  proprsà  Jire  iecdue  mt  débitée  em 
pàortiers  pour  faire  da  la  marehandise  -^Jm  d'oà 
l'on  tire  de  la  pierre ,  du  nuirbre.  de  rardoisif  ete.  : 
ereu^er,  fmMer  utu  eorriire,— Bndroit  de  cer* 
laines  pèsms  oè  il  y  a  plusieurs  noBiids.  —  T.  de 
bot»  on  appelle  ainsi  des  tnbeioules  Mgneiu  qui 
se  renooncrent  que^ëetois  dans  les  fruits,  surtout 
dans  les  poires ,. et  qui  ont  l'apparence  de  petites 
pierres.  —  Pierres  dans  la  vessie.  —  Lioe ,  lieu 
lëniié  dis  barrières  el  disposé  pour  toutes  sortes 
de  courses.  «-Fif.,  eours  de  la  vie i  temps  qu'on 
exerce  un  emploi  » .  une  charge ,  etc.  t  finir ,  SLcké^ 
ver  sa  eatriérei  fournir  sa  earriére  $  me  faire 
que  commemeer  sa  carrière.  -*  Fig.  •  l'état ,  la 
profession  que  l'on  prend  i  les  études  dont  on  s'oc- 
cupe I  les  entreprises  où  l'on  s'engage  i  la  earriére 
du  barreau  i  la  earriére  des  armes  ;  la  éar^ 
riérs  administratéeet  la  earriére  des  lettres }  la 
carrière  des  sciemces  ;  la  earriére  des  arts  ;  lu 
carrière  des  honneurs,  de  la  gloire  i  la  carrière 
de  l'ambUioni  suivra  une  carrière)  toutes  les 
carrières  vous  sont  ouvertes  i  s'engager  dans 
la  carriers  du  vice;  courir ,  parcourir  une^pé^ 
rilleuse  carrière  ;  c'est  vous  qui  nous  av  s  de- 
vancés  dans  la  carrière.  -^  Poét.,  mouvement 
périodique  des  astres  t  le  soleil  commenu,  àcMéve 
sa  carrière .  etc.  —  On  dit  dans  le  style  soutenu  • 
d'un  homme  qui  a  brillé  plus  qu'aucun  autre  dans 
un  art  créé  par  lui,  qu'il  a  ouvert  et  fermé  la 
carrière}  on  dit  auûi{  il  a  fa^mé  la  caniére 
qu'il  s'était  ôuvate.  —  Fig.,  ot^erir  à  quet^ 
qu'un  une  carrière,  une  belle  aitTi^r«,lui  don- 
ner une  occasion  de  p^iraltre  •  d'exercer  ses  ta- 
lents. —  T.  de  manège  •  étendue  de  terreln  bù  l'on 
peut  pousser  un  cheval  Jusqu'à  ce  que  l'haleine 
lui  manque.  —  Donner  carrière  à  un  cheval , 
lui  Ucher  la  bride.—  Fig.»  donner  carrière  ou  /i- 
bre  carrière  à  ses  idées  »  à  ioti  ima^nation,  à 
ses  passions,  eUi.ékur  donner  un  libre  essor.— «Ss 
do*M^r  carrière,  se  r^iouir,  oa  ;  se  laisser  emporter 
4  l'envie  ^ne  Too  a  de  dire  ou  de  faire  imékfuê 
chMCw— iSs  donner  carrière  aux  dépems  de  auei' 
quuH,  s'en  divertir  par  des  ralUiNies.— on  du,  eo 
t  de  guerre,  prendre  carrière  de  taM  de  pas, 
commencer  à  s'abandonner  au  gidop Itella ^ 

tan/oe  de  rennemVqn'oit  chargé.  Krv 

CAUM^,  barbarisme,' Toy.  cabiicc    ' 
CAMiOLB  »  sobst  fém.  ikdriole\  petite  char*, 
rètte  couverte ,  qnl  est  ordinairement  susjyiidliiic. 
CAMiQcn,  barbarisme.  Yof,  ciiiici,  ^ 
CABBOMABUi  »  adj.  des  deux  gearesXlUfropa- 
ble\  faù  |)oar  ks  carrosses  %  pomt  lei  yoUimm  de 
toMte espèces  roiilecatTO#s«Mi^  ^  ^  :    i      ^ 

f2AlutOMt»  inbst  mas.  (lulroee)  (suivant  Jf«- 
naife,  du  lat  bèrbare  corrvea  on  carru^,  em- 
ployé  dans  le  même  sens  par  les  écrivains  de  Ig 
basée  totlnilé.  è^  qiM  «et  fonné  de  ctcrnM«  tfMr. 
Suivant  le  P.  Ménestiier,  de  TltaUen  carro  raê$Q, 
char  ronge;  parœ  qne  les  Florentins,  lorsqù*Us 
àUalent  à  la  guerre,  en  fdsalent  marcher  A  leqr 
tête  un  de  cette  ooolear,  sor  Hqtiel  était  und 
çcotiViroitnre  à  quatre  rones  leraée  el  sosnon* 
4nè  1  |reii4éri  earrosfei  aUer  eu  earree^ê  i 
rÊuUr  ennnfM,  Ai^ourd'hol  oir  sobeUl«n  orH- 
nalHnant  l9  ml  d«  ▼oitnrs  à  «inl  aè  diirfèM». 
-.  PB  t  di  marine  «I  mr  les  iriires,  InpapsHi 
dn oapitibiè.  formé.  I  rarrlêit  dn  fcHliWit,  pv 
nue  oteferture  «rétoflb  lidi  sor  dirneitwnt — 
Bn  t.  ée  p«6K  «iP^  *  PM  jm  <*«M  kl  oditi 
fi  to  4w«i  MMt  èonvom  4»  wls.  Omlgoce-iins 
1%  nownem  pmé  umpe,  jf9infimmv¥m  tff^ 


■;ï,f '» 


^Ê^m^mt^$m  n^P  p^^aïam^^f  n*vnnwi^NWf 


CAR       .. 

lien  earro  4if  sql$$  m  lit.  currus  seUs,  char  eu 
soleil .  à  cause  de  FécUt  4  de  U  mmolftôcnce  des 
dMn  qui  en  fUsalent  partie),  ^pèce  de  toamoi 
qui  consistait  en  courses  de  charfiots,  de  bagnes , 
de  tètos,  entre  phisieurs  cavaliers.  —Le  Hen,  la 
pb|oe  où  se  faisaient  ces  ooursea, 

CAnnooMB,  sobst.  fém.  (Mroiie^  (de  l'alle^- 
■Mod  gatûsts f  fin  ou  fini,  achevé )«  Ce  mot, 
qui  n'e«t  plol  usité  aH)ourd1iiul ,  ne  fa  été  que 
dans  cette  phrase  t  faire  earr^usse^  faire  la  dé- 
bauche, boire  evec  ei^cès. 

CAU^OT,  sobst  mas.  (âufroa)  »  |rand  chemin. 
Hors  d'usage. 

GAJumnn,  subst  fém.  {hdrure),  brgeor du  to, 
à  l'eà(lrèit  des  épaulée.  —  U  se  OU  aiAal  de  Uilar^ 
«eor  d'un  habit  eo  cet  endroit  t  cet  habU  n'a  pas 
asscM  de  carrure. 

CAUY,  subst  mas.  (kari)^  assaisonnement 
anglais  dans  lequel  on  emploie  la  moutarde. 

CAnfiAii  »  subst  fént.  ou  CAmWAV,  snbst.  mai. 
(kareé,  karçô)i  t  de  comnt,  ëtoifs  croisée  qui 
se  fabrique  en  Angleterre.  —  On  «o  Wt  èusii  en 
Franoe. 

cautagA ,  I,  part  paM. de  cartàger,  et  a4i. 

CAETAdiuty  V.  ac^  (kartiU^),  t,  d'agric,  doii» 
ner  la  quatrième  fa(on  h  la  vigne. 

CARTAUO»  «ubst  mas.  (karfa-i*),  t  de  mar., 
roauceuvre  qu'on  passe  dans  une  poulie  au  haut  du 
met,,  pour  aider  à  hisser  les  autres  manceuvres. 

CARTAM ,  subst  mas.  (itarlaniaX  t.  de  bot,  etf 
pèoe  principale  de  plantes  de  la  tuniiie  des  car- 
duACées 

CAnTAMB ,  subit  ^  mas.  (  kartame  )•  Vof .  cia«- 

TIAHB. 

CAKTAïui  /subst  mas.  plur.  (iMprld),  t  de  mar.. 
nom  qu'on  donne  sMf  mer  aux  cartes  marines. 

CARTAYER,  V.  ueut  (karièié),  mettre  une  or- 
nière entre  lu  <>**x  chevaux  et  les  deux  roues 
d'une  Toiture  i  ce  cocher  a  fort  bien  eartayé. 
^CAR^,  subst  fém.  (karté)  (do  lat  cAorfa, 
dérivé  du  çrec  xvnic,  gros  papier),  assemblagede 
plusieurs  papiers  collés  l'un  sur  Faufre.  En  ce  ^ 
sens,  on  dit  plus  souvent  et  nM^ox  earttm,  car- 

mon  fin.  —  Petit  carton  fin ,  coopé  en  carré  long, 
ordinairement  peint  d'un  côté  de  figures  hu- 
maines ou  auU^,  H  dont  on  se  sert  ponr  louer 
A  divers  Jeux.  —  Tirer  les  cartes,  chercher  l'a- 
venir dans  la  disposition  foriulte ,  des  eaii».  — 
Les  cartes,  ce  que  les  Joueurs  laissent  ponr  la  dé- 
pense des  cartes  i  mettre  aux  eàrtes.  On  dit 
es  oommaaément  aujourd'hui,  niellr»  an /Uim- 
».  —  Projection  sur  une  feuille  de  papier  de 
la  soriaèe  du  globe,  ou  d'une  de  ses  parties,  qui 
représente  les  figures  et  les  dimensions,  ou  au 
moins  les  situations  des  vllloB.  te  rivières,  mon- 
Ugnes,  etc^  On  dit  aussi  earU  de  géographie, 
capU  géographique.  On  appelle  caries  imiter- 
sefles,  les  earlea  qui  représentent  ioiile  li  »ur- 
face  df  la  terre,  on  les  deux  hémisphères.  On  les 
nomme^encnre  inap|iemewdei.--On  appelle  cartes 
particulières,  celles  qd  représentent  quelque  payi 
particulier,  ou  quelques  parties  de  ne  peyt  t  taru 
mUitaire,  k  carte  partienUère  d*nn  pays*  dune 
portfon  de  pays,  d'une  frontière,  te  envUwns 
d'une  plaça,  d'un  poêle,  et  auf  laqneMe  sont  In- 
diqués tons  lee  ol^M  qu'il  est  essentiel  de  eo» 

jMlt»epaur  former  eletéenler  un  p«^  ^,ff^ 
fMgneToii  vea  des  essaims  M  «WJ^i" 
Imsir jsir le forrsin nsi  j«r le nMirJn ••»<•  au 
pa^êàmirmmVmméê.   mwmm^arm 

isrreiiraf  toutes  Ini  sir«w  tei  on  vM  de jif^ 
i|nl  kiè  liiMdsinlte  ^po  m  P*^  *P.  ™..  ^  t^, 
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lu  ««rti  M  li  tirais  ëê  Iftitiida  auquel  le  f  tlsteiu 
iti  niutwhkmftf  vrifé,  mi  ^Mlèt  aire  de  Tcat  U 
taC  faiit  io«r  «rrirtr  à  oa  polat  détomiioé.  — 
Carte  M  lit,  ibai  lii  rtsUaraUvra,  d'une  Utie 
de»  mtti  4«*  roopeotte  Caire  aerTlr  rar-le-chainp  i 
défier  d  /#  e^l^  l  dciiiflwder  /a  earu.  U  le  dil 
ausal ,  ebei  lea  triltcon  et  lit reeuorateort,  du 
ii)émolf«  de  U  4é^mM  d'un  repas  i  a^ppiprUm-mÀ 
la  ciriê.  Cettft  ûarU  t'appelle  la  earU  fayanu^ 
bour  la  dlitliiitier  de  la  forU  dea  meta. — En  t  de 
néche,  l*llue  de  tramaU|2*flleCe9  Ghaoaae^doal  oo 
•f  tert  à  Duakeiftie.  Ç'ett  une  eipM  de  drague,  r- 
RroT.  t  tHidUmu  éê  aartêê^  malaon  bien  ei^olâvée . 
maif  bâtie  peu  aoUdement,  par  alla^ion  aux  petite 
châteaux  que  lea  enfanta  font  avec  dea  eartes,  — 
Os  dit  fam.  à  quelqu'un  qui  te  plaint:  H  ffous 
n'êtés  fMM  eonUntt  pranaa  des  earitê,  —  SaviÀr 
le  dâsseuê  des  cartes,  connaître  iea  mobilea .  fea 
ressorts  secrets  des  affairea.  —  Jouer  cartes  sur 
Itf6/a,  agir  francbement.  —  BrouUfer  ou  mêler 
lis  cartes,  Vpf.  ■aouiLLii.  ^  Donner  carte 
blanche  à  gueii^Vun,  lui  donner  plein  pourolr 
de  Caire  ce  qu'il  Jugera  le  plua  expédient.  —Savoir 
la  carte  du  pays,  ou  sin^ylement  savoir  la  carte, 
conoaltre  lea  Intéréta.  les  Intrigues  d'une  sociëtë, 
etc.  —  Perdre  ta  r^rîe,  se  troubler,  se  oopron.dre 
4ans  ses  idées.  -^  Billet  délivré  à  une  peraonne 
pour  constater  u  qualité,  ou  pour  qu'elle  soit  ad- 
iTiisç  en  quelque  lieu  t  carte  d^étudiant;  carte 
d  électeur}  carte  de  sûreté;  carte  de  présence; 
carte  d'agent  âe^poticè;  éarte  d!'enttéè,  etc.  — 
Carte  de  Hsite,'<m  aimplement  carte,  petite  enrf a 
inr  laquelle  Oïl  a  écrit  OU  fait  graver  aon  tioro,  et 
qu'on  laiéae  à  la  porte  des  personnei  à  qui  l'on 
était  Teim  rendM  rlsite,  quand  on  ne  les  trouve 
pas  cheft  elles.  —  C^rfa  civique  H  de  sûreté.  On 
appelait  carte  dvma^  reitrait  qui  devait  être 
délivré  I  tout  dtoytt  âgé  de  21  ana  aeculnplis,  de 
son  inscription  tor  le  registre  dtique  ouvert  dans 
les  municipalitéa.  Lea  formalitéa  relalivea  aux 
cartes  eii9i!fU  sont  tombées  en  désuétude  t  elles 
Sont  rempiaoées  à  Parla  par  les  fartes  de  sûreté 
qnt  se  déttvrent  I  la  préfecture  de  potioe.  —  Carte 
d'Aeetewr,  eelle  qui  eat  délivrée  à  cbaqne  dtoyen 
porté  sur  la  liste  des  électeurs  qui  doivent  nom- 
mer les  déoMi.  ^  Carte,  cbei  toa  artUldera  »  si« 
gnille  en  génértit  le  eaitoa  dont  Ha  ae  aervent  Ils 
CD  déHgÉMt  répnisaenr  par  le  oombrs  des  fleuiilea 
de  gros  papMr  gris  dont  il  est  eompostf .  Ainsi  l'on 
dit  dé  lu  cdHia  en  deues,  trois,  puitre  on  cinq, 
sans  j  ijinaf  le  mol  lauille,  qnHa  eouansnten- 
dent.  w 

gpTi  ijaimawngro»  anbat  Mm  (torCay/o- 
9usruftk€%  tQfk  CAtTi*  T.  d'hiat  nal*^  aorte  de 
ecquIUe  di  feave  dea  poveelilnea. 

MAfttM^  aÉMk  maaé  (kesHHê)  (en  lat  ohartéliê, 
dtminnUt  éa  wkmrîa,  pipler),  règlement  Cail  entre 
iaua  éliÉBi  M  diia  psÎÉtia  tnnenlai  poiir  la  rMl|on 
ott  l'éekaap  dea  pHaattiien» — Dél  par  derU  ponr 
eneeiabal  shmilin  êm^fêf  sus  earftrf ^  rêeoooir 
un  w*f4é  ^PméaU  qd  M'mtfdhp  dontre  nn 
Mun  *^  gnaniinl  di  «ta  eoflM  de  pendnlns. 
— Té  d'm^akMi  O»  ésoM  ee  nom  Mil  peills  c«rton« 
cbes  q^l  eaff— l^dam  lea  dieqfagopa  dea  IHaea 

MiamiÉi  ^'m  emploie  dm»  IM  bordurea  àet 
lilMatidminottreaHaMrtaéM  trnmeiiig«  dea 

1  elk  ▼df^0â»T0•6■& 
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CÂftiteniv,  adj.  d  subat.  mas.,  an  fém.  cak- 
TtgnMn  (JInrIÀietfi,  Miéne\  partisan  du  système 
philosophique  de  Deseartes  :  Malebranche  est  de 
tous  les  cartésiens  celui  qui  a  le  mieux  aperçu 
les  causes  de  nos  erreu/rs  ;  la  phiiesopMé  tarte-  ^ 
sienne, 

^AnnAdl,  Bubet.  propre  film.  (k0r|a>a). 
roytb.,  fille  de  l'Hercnte  tyrien  et  d'Astérie,  lœur 
de  Latene»  révérée  par  lea  Tyriena,  qni  donnè- 
rent son  nom  â  nnr  ville  d'Afiriane.«-Cette  ville. 
^GAniHAnÉll.  subat  propre  fém.  ()lMir(a;Viia), 
Tdie  d'Bspagne,  dana  la  province  de  Murcie. 

GAnnACnoil»  ■•  adj*  (Isartaginod,  nodzé), 
de  Carihoiqa.  —  Subat  i  un  Carthaginois  ^  une 
Carthagin&ise*  .^ 

CAnTHAin,  subst  maa.  (kartame)  (du  grec 
uaSc^aH^,  purgation ,  dérivé  de  *m$aipm ,  Je  purge , 
parce  que  la  semence  dy  carthame  passe  pour  un 
violent  purgatif  ),  t  de  bot»  genre  de  plantes  de  la 
tamilleodes  cinarocéphales,  qui  a  dea  rapporta 
avec  les  carlinea  et  les  chardons.  -^  Le  carthame 
of/leinal,  ou  safran  bâtard,  est  une  plante  an- 
nuelle, originaire  d'Egypte,  qui  peut  servir  I  or- 
ner les  Jardins.  Ses  Aeurs ,  noninnéés  dans  le  com- 
merce safran  bdtard^û  safran  d* Allemagne, 
sont  principaleroent^Vmployées  dans  la  teinture 
pour  donner  aux  étoffes  de  soie  les  couleurs  rose , 
cerise  d  ponceau.  On  prépare  avec  les  étamines 
un  beau  rouge  qui  sert  aux  peintres  et  aux  fem< 
mes,  appelé  rouge  végétal,  vermillon  â^ Espagne, 
ou  laque  de  carthame.  Sâs  gtainea,  connues  sous 
le  nom  de  graine4  à  nerroouet,  parce  que  les 
perroquets  en  sont  trèf*Mlnas ,  servent  â  nourrir 
la  volaille;  et  lea  Égyptiens  en  mirent  une  bulle 
dont  ils  font  usage  dana^tènt  cutoine. 

GAknAHmi  «subst  fém.  (kartamUé),  prin- 
dpe  colorant  du  cùrthamt, 

CAnTRKOM ,  anbat  maa.  (Xparee^tton),  t  dliist 
anc.,  graine  du  buia  chez  lea  anciena. 

CARTicnr*»  aubat.  propre  mu.  (fcarfl^^)^ 
myth.,  idole  dea  Itidiena.    ' 

CARTnn»  aubat  maa.<kdrH^),  artisan  qui  fait 
dea  cartes  à  Jouer,  ou  marchgnd  qui  en  vend.—  Il 
se  dit  aussi  d'une  sorte  de  papier  destiné  à  cou- 
vrir et  envelopper  les  sixaina  de  cartes  à  Jouer. 

cAfttiCtt,  inbat  maa.  (>kàrtigué),  mytb., 
huitième  mola  éa  oiléntfrier  Indien. 

CAUTttACi,  mbat  tiiaa.  (ftartîtàjé)  (en  latin 
eariUaçp,  dérivé  de  cdro,  chair),  t  d'ahat,  une 
dea  partiel  des  lolidiea  dn  eorpa  dea  tnlmanx, 
blanche,  polie,  nnifornie,  iexible  et  dmtiqoe, 
moina  compacte  qu'un  oa ,  mda  pina  duh»  qu'au- 
ende  auM  paniet  las  ènHilfit  éà  nea,  dès 
éreUiêt.  —  On  appelle  enrM^pfaf  Hga^seisleiNr 
des  tartiiagea  plua  mMa  que' lea  autrea,  et  qui 
Henntmt  qiielqiif  «koat  de  la  natnre  dea  U^ 

dijniliAiiifiinlii  è4).  if».  i%^  dAmut»- 

ûAÉTihAifillim  k  êêS^i  iMtii  an  flm.  CAsMla- 
dtiMM  tÀdHil^fliallH  nesinaK  t  d'anatii  qiii 
Mdèla ^  du èiftHife^giy  est eompoaé de 
iKli*lffdf|ia«  "^  Hn  Mit,  ^9sw  èdnMli^pfifieiMSf  dont 
Ib  M)ird  dM  wàt  et  aedb  *^  mMpv«  inga»  |>hir«i  t 
d'MsL  fut»  diflalatt  #1  ynliagMi  qnl  ènt  des 

OAMllMlliltftlAfffMi  miil^vM^  (IVfifM^I 
g|liiidMilt^-t  ée  mNosit  tonrèiaioÉ  »  séi  Hffcjj, 

naii  (Wl  lièi  iMiilOniniini  du  nnni 
ttiitiUlè^Mnli  B|  pitt.  pisi^  de  ta  eoi^flhs- 
liwiieri  ai  mot  ^mirvim^sii^iv^  m  ve  mwenk# 
cnwnm  mi  wv^iwmi» 

£CMnrliliÉwiMPHmi^  proQc  CaivdaèsMytisqèt^ 
}  iaamMs«»  ws  ^■«▼^f^i^  wi  wirvpvyvi 

WfffiaifVMW^  Il  im  jM^wni^nKicv  I  orvsnnpi  vmw* 

jloaè  vwi  Wm  06  ^fiHdèà  de  team  fvwdi^Mda 
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raitin,  de  carte  bulle,  etc.  —  On  appelle  carton 
couvert  celui  qui  est  couvert  d'une  feuUle  de  pa- 
pier blanc;  earCefl  gauffré ,  c^\ii  sur  lequel  on 
a  fait  des  dessins  en  rdief.  —  Carton  doré,  ar- 
genU.  —  Bqlte  faite  de  ceurton,  dans  Uqueile  on 
met  des  papiers ,  des  dentelles»  des  rubans  et  autres 
marchandises  de  modes.  —  Cette  comédie ,  cette 
tragédie  est  restée  long-temps  dans  les  cartons: 
elie  n'a  été  Jouée  que  long-tempa  aprèa  aa  récep« 
lion.—  Carton  de^dtstins,  sorte  de  grand  porte» 
feuille  propre  à  recevoir  des  dessina.  —Lea  impri» 
meurs  appdient  carton  une  niaculatnre  bien  unie 
sur  laqudle  ils  collent  dea  haasses  pour  remédier 
à  l'hiégalité  de  foulage  qui  se  rencontre  à  presque 
toutes  les  preaaea.  —  On  app»îlle  carton,  en  t.  de 
librairie,  de  brochure  et  de  reliure,  un  ou  plu- 
rieurs  fenlMcu  détachés  d'une  feuaie  entière.  Oc 
md  des  cartons  da^  les  livres  quand,  à  la  fin  de 
l'impression  d'un  ouvrage,  U  reste  de  la  matière 
dont  la  quantité  ne  auffit  pu  poiur  remplir  une 
deml-feulUe  ;  le  reste  s'imprime  sur  un  on  deux 
feuillets  de  papier  séparés  que  Ton  nomme  car» 
(ofM,  On  fait  aussi  des  cartons  lorsque  dans  l'im- 
pression d'un  ouvrage  il  s'est  glissé  quelque  Cante 
grossière,  ou  quelque  passage  que  l'on  ne  Juge 
pas  à  propos  d'y  laisser  i  je  conseillerais,  en  gé* 
néral,  à  tous  les  édi leurs  d' ouvrages  instructifs, 
de  faire  des  cartons  au  lieu  d'e^^rata.  —  On 
nomme  encore-«arlon  la  pâte  même  dont  se  fait  le 
carton,  et  quon  emploie  à  plusieurs  autres  uaageai 
moulure  de  carton  ;  poupée  de  carton  ;  ma$quê 
de  carton,  etc.  ^Carton cuir,  espèce  de  carton 
qui  sert  I  fabriquer  une  foule  d'obJeU.  —  Carton 
lithographique,  espèce  de  earkm  qui  équivaut  au 
eartofi'pierre.  —  En  t  de  peinture,  deaain  qu  on 
fait  sur  ^u  papier  fort,  pour  le  calquer  ensuite  sur 
^l'enduit  fraft  d'une  muraille  où  Ton  veut  peindre  I 
ïreaque.  n  se  dit  aussi  d'un  dnsln  en  grand  et 
colorié,  qui  aert  pour  travailler  en  mosaïque  ou 
en  upisserie.  —  En  t  d'archltX  contour'  chan- 
tourné sur  une  feuille  de  carton  ou  de  fer-blanc, 
pour  tracer  les  prbflb  des  cornlchea  et  ponr 
lev\;r  les  panneaux  de  dessus  répure.  —  T.  de  ru* 
baniers,  partie  du  mdier  qn!  est  attadiée^  d'une 
part  à  U  barre  de  la  poitrintère ,  d  d*antre  part  au 
premier  travers  des  lames,  an  moyen  de  deux fi^ 
celles  qui  le  tiennent  suspendu  jon  pen  an-deasus 
de  rensuple  de  devant  11  sert  I  poser  lea  navettes 
et  1er  sabbts  lorsqu'il  y  en  a  phiaietffa,  paKlai|(t 
que  l'ouvrier  en  fait  travailler  une.  .     & 

CARTONRAGn ,  subst  maa.(lMirfiMM|/lt),  acHfi 
de  cartonner;  résultat  de  éettn  adloil.  '^ 

CAnTOgRA»  m,  part  pa«.  de enHonnar  tu 
Hvreeartoikné,  1)^ 

^NCARTommi ,  T.  ael.  (ka^rfoué) ,  fldre  m 
fou,  4iidtre  un  fttrfofi,  dea  eortena  I  on  Ml 
—  Dana  lei  l^anufaeâtis,  ennvdr  dinine  ^d 
d'une  plèee  d*ilol«i  d'un  earion  en  d-nn  TéMn 
avant  de  la  preaaer  etdelaoatir.  —  Relier  nn  Ntfe 
en  earfofs*  ^  ae  caitonisi  »  t.  pron.  i  uuH0t, 
fawffSMifrea  fts'll  si9^  9e  eartonna  Cr^t-èfifi. 

CAnromiBKJp ,  subst  fém.  (  kartonari  ),  nuum- 
Isetere  où  l'od^  fait  du  carUm.  —  C'est  auaal  l'art 
aas  lea  pnwédéa  de  la  manufladnre.  v 
^CABtpmnsmt  aubaL  maa.»  au  m.  CktMm' 
nuas  tfwrfennasiri  «#!#«•)•  ce^l  nn  oelk.qii 
ènrlonna.      ■-  ^  '.•r 

QAirromnBaVft  aubat  fém.  vdy«  cABTônitvi. 

•Amtominit  anbat  niaa.i  an  Mm.  CAftTO:i* 
Wfaui  (Jterlofild,  iiié'a)»celnl,  oeAn  qnl  fait  d 
vend  le  «nrlen,  ^,  .^ 

€àMfmmiaM.9t^îmimmm  fflnupinr. 

OmmsMr^ L d'hiai.  nC  ^  ^M  Mtalnea 
iHèpaa  dm  It  «U  rtseémblt  A  n»i  Mie  de  enr- 
Ion.  Subat  féin.  Toy.  CAÉromiii* 

«AMOil««nmM|«  anbat  maa»  (  MrtonpiA'a  ), 
gapèee  «la  Mflo»  fûd  dw  fci  •«!  Aia  ddooratlon 

CAimm  It  wUMt  «aa.  dhétrUmêhêS  (du  latli 
dn  moyen^ge  eAnnueeto^  anpmenlalKdt  ckarêm, 
MsISTi  éiftt.  dont  lea  ItaUena  ont  hit  dana  le 
Sna  aine  eakoèOù),  oÉuttoaMil  de  Midhirè  du  da 
Mnipbre,  éft  férïnè  M  €$m  Iteè  Infe^leitielit  .< 
•10.  OModnii  nièM  lÉiWilldMdlif  déalHacHp. 
Hdttè,«tl  itinéMbaH  *«^^ 

léi  milM  vMitldM  dl  Mil  imMl -. 
¥/dÉMrtttaid(i>  nwiii  idgidiir  m  IMmôa  «^ 
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charge  de  poudre  et  le  boulet ,  et  qui  te  mu  daut 
uoe  pièce  de  canon  pour  la  charger.  Ou  y  ^'^^ 
iiuui ,  au  iieu  de  |>ouiet /des  bailnt  de  plomb ,  dei 
•  »  dea  clialuea  et  de  U  mitraille  de  fer,  afiu  que 
le  cckip  écarte  davantage  i  cartouche  à  boulet , 
eartiuche  à  mitraiUê  ;  Us  cartouches  leur  man- 
queniiç-  Espèce  de  rouleau  de  papier  ou  de  car- 
ton en  fonne  d'étui ,  qui  renferme  U  charge  de 
poudre  d'un  fusil  ou  d'une  autre  arme  à  feu  por- 
tative, avec  la  balle  au  bout,  de  aorte  que  le  tireur 
n'a  autre  cliose  à  faire,  quand  U  veut  charger,  que 
de  déchirer  avec  la  dent  cette  cartouche  par  le 

•  bout  qui  doit  ré(>ondre  à  U  luq^ère  et  au  bauinet 
du  canon.  —  En  t.  d'ai*tifiderl|i]  masc. ,  nom  de 
toutes  soiles  de  bottes  dans  lesqueUes  on  renferme 
les  matières  combustiblet  des  artihces,  pour  eii  dé- 
terminer et  varier  les  effets:  cartouche  de  bois, 
dé  toUe,  de  parchemin ,  de  carton,  de  papier; 
grand  cartouche,  petit  cartouche,  —  Étrangler 
un  cartouche,  c'est  le  comprimer  si  fort  par  un 
tour  de  ficelle ,  que  le  carton  s'enfom^e  dans  lui* 
même  par  de  petits  pUa  rentrants  qui  en  liniichent 
l'orifice  en  tou  t  ou  en  partie .  selon  ce  qu  on  en  doit 
bire.-Autreiuitfaofta.,  éeritdélivré  à  un  soldat , 
scellé  du  sceav  du  cofps  auquel  il  appartenait, 
et  par  lequel  on  lui  donnait  nn  congé  absolu  ou 
linûté.  On  appelait  cartouche  jaune,  une  cartou- 
che qui  était  en  effet  de  cetle  couleur,  et  que  l'on 
délivrait  à  un  soldat  dégradé  ou  renvoyé  par  pu- 
nition.. V 

CAiirocJCHiKll ,  suhst.  mas.  (kartouchiein)  (du 
nom  du  fameux  Cartouche,  brigand  célèbre),  vo- 

'  leur.  U  est  pop.  et  bas. 

CAKTOVCmuJi,  êuhii.  mas,  ika%'u>uchié),pct^t 
coffre  où  le  soklat  met  séê  cartouches,  —  Sur  mer, 
on  appelle  cartouchier  une  petite  giberne  sans 
bauderolle  que  les  marins  embarqués  sur  des  bâti- 
ments de  guerre  portent  en  ceinture  et  devant 
Veux  :  U  contient  des  cartouches. 

CARfUDE,  subsl.  mas.  (  kartude  ),  t.  d'hlst. 
\    nat.,  esj^èce  délabre  de  Norwège.  Boiste, 

^    CAATULAIAK,  subst.  tnas.,  fnleuxCHARTUL  IIRK 
\kartuUre)  {tvk  làVin  chat  tularitim  on  char  la- 
rium,  archives,  dérivé  de  charta,  papier,  charte), 
^recueil  des  chartes  d'une  église,  d'un  monastère , 
etc.,  composé  par  ordre  de  temps  ou  de  matières. 
CARUBE,  sul)st.  fém.  {Jkai-uhe),  monnaie  de  Bar- 
barie .  de  la  valeur  de  quatorze  aspres. 

CARUDB,  subst.  mas.  {karude),  t.  dliist.  naî.. 
poUson  du  Nord,  du  genre  dea  labres. 

CARUS ,  subst.  mas.  {karuce).  Ce  mot  semble 

être  le  même  que  caros-,  mais  il  est  plus  usité  que 

.c«  dernier.  T.  de  médec. ,  maladie   léthargique  j 

\   affection  soporeuse;  profond  assoupissement. 

CAIVB,  snbal.  fém.  {karve),  t,  de  pèche,  nom 

donné,  à  Dunkerque,  à  un  filet  en  forme  de  chausse. 

CARVDXi,  subst.  fém.  (karvéle),  t  de  maf., 

don  en  usage  dans  les  poru  et  à  bord  des  grandi 

biUments.  _  ii  y  «  des  doubles  earvelteset  des  de* 

mi^arvelles. 

CABTi,  subst.  mat.  (karvi),  t.  de  W.,  planté 

,  bisannuelle,  ombelllfère,  qui  croit  dans  tous  les 

prés  secs ,  et  dont  la  semence  est  l'une  des  quatre 

•emenoes  duudet.  —  On  l'appelle  «usai  tumin 

-  CArnn-wmtiM,  sobet  mu.  (karvifeuiêii.  de 
pot.  genre  de  plante. 
;XABTn*ÉPiiioy»  subet.  propre  mas.  (Jtarw^ny 
dpiuoa),  bonrg  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
tfrottd.  deBéthune ,  dép.  du  Pat-de-Calais. 

Càmmu,mÈb$L  fém.  plur«  (kanHU),  t  de  bot, 
pmt»  à^  JHoêcoride,  qui  en  rapportée  aiueiH 

«GàtrAlu,  aubet  fém.  (kariatidfy  (en  grac 
MtÊ0^Hmê9i\  Yoj.  CAiiAfiu.  qvl  n'esl  nw  la  ^onae 
orthographe.        <^".  * 

'^^^^^'^"MQm ,  «U.  doi  dènx  georea  Ckariati-^ 

«ifc#).  VOf  •  CAlUÇOlQOg.  .^ 

^    CânirATiQin,attlMtl|Bi.(toHalifta).td'hiat 

«ne.,  dme  dM  andnt  flnwitalM,  «pportéa  do  la 

_  Ttljo  do  C«rytf,  d-oà  M  ffant  aon  no^ 

%    OnYAiu,  anbit  prapto  «n.  (ksi^Uêê), 

in7W^MnioadoDlano.¥of.CAifnRit. 

v^GAnirBM, iniit  propre  mm.,  mÊÊàrmàMiàm 

V  t^t^riMi) (4n jMxwso, eonvHr» olM«f**mo 

^^to^<M»)*fO«»oproAMidiBr  koodloidoakilow- 

Knmjtlu.  onéHlqneCtefyMiélÉU  nno  AHnnoqol 

«yant  volé  dio  te«aià  ilifénio.  fta  fDQdKOfdi  piT 

JopHorot  lÉmtéo  m  o>  gontto,  loqnol  nétât  pw 

joind^Mi  Mikv  eppdé  iorli;  oii  ton  omond^te 

iKiriiiimn  il  ém  Éboèwiantaolfrooi.  Coa  fo<(ftoi 

m ironfalant  al  pria rnn do  l'anlfo.  qsti  MoH 
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éoiter  Charybde  et  tomber  dans  Scylla,  éviter  un 
péril  et  tomJ>er  dana  un  autrjo.  On  dit  aussi:  tom- 
ber de  Charybde  en  SeyUa.        \ 

CAR YOi>^£  >  subst.  mas.  (karibed^),  t  d'iilst. 
nat..  genre  établi  dans  la  famjlle  des  méduses. 

CARYCHlON ,  subst.  mas.  {kàrichion),  t.  d'bist. 
nat.,  cbquille  de  la  famille  des  unlvaivea.' 

CARYCTB,  suiMt.  fém.  (karikte),  t.  de  bot.,  tt^ 
pèce  de  plante  de  la  famille  des  tiUiymales. 

CAmrK5iNBa,  subst  fém.  plur.  (itart^ne).  t. 
d'bist.  anc,  fêtes  qui  se  célébraient  à  Caryum, 
ville  de  la  Laconle,  en  l'honneur  de  Diane,  sur- 
fiommée  elle-même  Caryatis,  du  nom  de  cette 
ville. 

CARYÔCAK,  subst.  mas.  (kariokar),  t  de  bot, 
grand  arbre  de  l'AméHquQ  méridionale. 
^CAAYOCATACTSS,  subst.  mas.  plur.  (karioka- 
takte),  t  d  hist.  nat.  C'est ,  àans'Linnée,  le  nom 
spécifique  du  casse-noix.— On  donne  aussi  ce  nom 
I  la  sitelle ,  et  au  calao  des  Moluques. 

CARYOCOaTllIIJM  OU  CARYOCOSTIN,  Subst  mas. 

(kariokocetinome ,  kariokocetein)  (du  grec  xupv 
xfvo»,  j'assaisonue,  et  xoors,  costus),  t.  de  bot, 
plante  très-odorante.  —  En  t.  de  pharm. ,  on  ap- 
pelle adj.  :  électuaire  caryocostine  un  électua^re 
purgatif. 

CAJiYOO-€ ADDÉES,  lubst  mas.  (^ario-o-(/tuida- 
dé)*  t.  de  bot,  espèce  d'arbre  de  Sumatra. 

CARYorE,  subst*  mas.  {kariopé),  t  de  bot,  ar^ 
brisseau  do  Syrie. 

CARYOi  nYULATA ,  subst  fém.  (katHofilelata) , 
t.  de  l>ot ,  plante  çie  la  famille  des  benoîtes.  —  On 

dit  aussi  Ci KTOP«TtLATM. 

CARYOPHYLLÉE ,  subÉt  et  adj.  (ém,  (kariofiie-. 
lé)  (en  grec  xàipvfvkJm,  don  de  girofle),  t.  de  bot, 
famille  de  niantes  herbacées  pour  la  plupart ,  et 
originaires  d'Europe.  —Ou  dit  aussi  adj.  x  plante, 
fleur  earyophyllée.  ^ 

CAEYOPHYLLIB ,  subst  Tém.  (Jkarii/îTe/l).  t 
d'hist  nat.,  genre  de  polypiers. 

CARYOPHYLLIMK,  subst  fém.  (kariofilcUne) , 
siil)8tance  blanche  et  brillante,  dans  certains  gi- 
rofles, 'i 

CaryopbyxloTdbs  ,  subst  fém.  plur.  (kariofi- 
feip-icfe)  (du  grec  xoynfofvAAey ,  don  de  girofle,  et 
^«^ressemblance,  forme),  t  d'bist.  nat,  espè- 
ces fosjiles  du  genre  des  earyophyllies. 

CARYOTE»  subst.  mas.  {kariote) ,  t.  de*bot. ..  es- 
pèce de  palmier  des  Indes  •  dont  le  fruit  est  ex- 
trêmement caustique. 

^CAO»  subst  mas.  QUI,  et  derant  une  voyelle 
kdze)  (du  lat.  easus  qui  a  la  même  signification , 
et  qiU  est  fait  de  cadere,  échoir,  arrivef ,  lomber), 
accident ,  aventure ,  ooi^oncture,  occasion,  fait  1 
cas  fortuit ,  imprévu ,  extraordinaire,  étrange; 
c'est  le  cas  de  faite,  de  dire  teiU  chose  i  en.  ce 
cas;  en  pareil  eus;  dans  ce  cas;  dans  un  cas  sem- 
blable; dans  le  cas  contraire  ;  Je  suis  dans  le 
kcas  de  l'amcle  cité;  ce  cas  est  prévu  par  telle 
loi,  etc.,  etc.,  etc.  —  Cas  métaphysique,  supposi- 
tion par  impossible  t  ce  cas  est  bien  isiétaphy^ 
siqué.  Inuaité  ai^oord'huL  —  Être  dam  U  cas 
dô..^  I*  avoir  occasion  da...  tjê  êuU  stmomt  éatu 
le  cas  de  rencontrer  lês  personne^  dont  ootia  oa- 
naa  dlaoïa  parler;  T  poofoir  t  U  n'est  pas  dans 
lêûosdêêuhircêtêsoamm.  —  lu  aoa  4a  pour  1 
en::iMtlèredo,aniriide»n*aal  pina  gnêra  naité. 
—  On  appelle  tnbat  scn  emeas  unoclMMO préparéo 
pour  aeryfar  anan#dobaaoin  t/ooolaasifoin  âùmê 
n^tnir,  à  tout  hasard,  décêtm  cae  qui  uaue  fu$ 
tréê-^êtUe.  Ylous. — Cfpa  signifiait  autraWi  on-ma* 
liera  crimtaiallo  t  lUI»  «Qtloni  U  est  actuséé'm 
fmi oi/nifi c«a. -^ te ronpioio  a^ioordlml,  en 
manvalaa  part /dans  la  aana  do  «/fuirai  taira  aoa 
utêoU,  vérmsmi  tsotte  éas  n'est  pas  nd,  votre 
cas  va  mai.  On  dU dans  le  méma  aani .  Umttsêu 
cas  vérnm.  —  Prov.,  $éu$  mmuvais,  touê  vUaiu 
casêêi  n<oAla,anlaBiarMnlaaTOir  llidt  — On 
nonunait  anUoMi  001  prioiléj^  on  aoa  ropniidBy 
lai  criniai  fnl  ni  povralooa  «Ito  JMIde  qMt  par  las 

Jugoa  rojTiMii  alpardculièremanc  on  droit  oanqn  » 
aoanHoifM(«;|fneaa  dam  laa«neia«  wiÊt^é  la 
prtfUèia  dédoilt^la  Jma  itfqno  «oM  appaM  à 
prmdro  peu  an  M^niint  tm  aocMMIqua. -* 
Cna  apd^knoB  ao  i&te  ariMa 
htodaspatiit-rtiJ^ 

joiemaoïiDoiUlanlIàfonniloipafrtti  f(ii  rdk 

calanl à  nno pdno'rf^^  oalèfnT^éli 
appllfttéa^  al  t^àcn^i^ 
nMM  prenfda.  T^|T<.  df  iii||M .  aoa  rdi«r«*^  p^ 
ohéaiont  on  ^  m/i'i^mf(fitt  fataoletta  opa 
dn  papa^onéa  V<iïiiiiûà^  4*na  pi«lr«  mSt 
i'ani  nn  ponfoir  ipidM.  --rCêê  é$  aanàolanp»  I 


CAS 

ccn  difilculté,  question  sur  un  point  de  morale  re- 
lieuse. —  On  dit  par  aAtensicn  ;  se  faire  un  cat 
de  conscience  de  telle  chose,  ou  dé  faire  telle 
chose  ,  pour  :  t'en  faire  scmpula.  -«  Faire  cas 
de...,  estimer,  soit  en  parlant  des  personnes ,  soit 
en  parlant  des  choses  i  je  fais  grand  cas  de  cet 
hothme;  vous  ne  faites  aucun  cas  de  la  poésie  etc. 
—On  dit  bassement,eaa  pour  :  excrément  i  faire  son 
cas.  —  Cas  rédhibitoirei,\t$  maladies  ou  les  vices 
d'un  inim^  domestique ,  qui  donnent  ^  celui  qui 
Ta  acheté  le  droit  de  taire  annifler  ie  marché;  c'e*t- 
à-dire  de  rendre  l'animal  vendu  ut  d'en  reprendre 
4ë  prit ,  ou  de  faire  rectifier  le  marché,  en  gardant 
l'animal  et  en  obtenant  une  réduction  sur  le  prix.~ 
En  t  de  grammaire ,  on  api^lle  cas  les  différend.^ 
désinepces  des  noms  dans  les  langues  où  Us  se  ûé- 

.  clinent  En  français,  et  dans  la  plupart  dès  au. 
très  langues  modernes ,  les  cas  sont  remplacés  par 
les  Urticles ,  par  les  prépositions  de  ou  d ,  ou  pur 
la  combinaison  de  ces  articles  avec  ces  piépoki- 
tlons.  —  T.  d'algèbre ,  cas  irréductible,  celui  où 
une  équation  du  troisième  degré  a  ses  trois  racines 
réelles,  inégales  et  inconmiensurables.  —  En  tout 
cas,  loc.  adv.,  quoi  qu'il  en  soit.  —  Ju  cas  que, 
conjonction  qui  signifie  :  si.—  JPo^ea  le  cas  que,,. 
supposes  ^a....  ' 

CAS ,  CA&&E ,  adj.  (kd,  kdce) ,  (en  lat  cossus, 

vide,  creux,  dérivé  de  carei'e ,  manquer),  cassé  : 

cHfL  sonne  jpas  ;  voix  casse  et  enrouée.  Vieux. 

.  CAgAff  OU  CASAiiy  subst  ipas.  (iui^an)^  maisoa, 

logis.  Vieux.  - 

CAgAsiRR,  adj.  mas.,  au  fém.  CASAiiriRB  {ka- 

^uinié,  niére)  (du  latin  casa,  maison,  etc.),  qui 
aime  à  rester  chez  soi  ;  vous  êtes  trop  casanier.^ 
On  dit  aussi  t  mener  une  vie  casanière  ;  avoir 
l'humeur  casanièrt.  —  SUbst.  s  c*est  un^casa- 
nier,  une  casanière.  \-'    • 

CASAaii^.nB ,  adj.  et  subst.  fém.  Voy.  casànieb. 

^CAttAQVE»  subst  fém.  (katake)  (suivant  Guyet 
et  Ménage,  par  corruption  de  eoia^ue  >  peupla ^ 
de  qui  nous  vient  cette,  sorte  d'haiiiliemcnt) ,  es- 
pèce de  vêtement  de  dessus  <|ui  a  les  manciiei 
fort  larges,  ^  Prov. ,  tourner  ca^o^ue^  changer 
de  parti.  .  ^. 

CASAQVlif»  sufist  mas.  (Icasailcain)  (diminutif 
deriua^iia),  nom  donné  autrefois  à  une  sorte  de 
petite  ca<a9ue,qu*on  appelait  aussi  apollon.  11  ne 
se  dl(  guère  aujourd'hui  que  d'un  hahillemeot  dé 
femme  éH  peupla  ou  de  la  campagne ,  qui  est  une 
ecpèce  de  camisole.-- On  dit  fig.  et  pop.,  i^donntr 
sur  le  casaquif^,  pour  dire  :  battre,  rosser. 

GAOCADB»  subst.  fém.  (kacekadê),  chute  d'eau, 
aoit  naturelle ,  solt  artificieUe,  par  nappes,  ou  par 
(grandes  ou  petites  masses  t  la  cascade  do  Tiieoli; 
la  cascade  du  Rhin.  —  Les  en  «eai<c«  naturelles 
occasionnées  par  l'Inégalité  dn  terrain  se  uuin- 
ment ^ca/ai ôeiea .  ^  Au  fig.,  discours  plein  ds 
cascades,  discours sana  liaison,  el  où  l'on  passe 
tout  à  coup  d'une  ehoaa  à  l'autre.  —  On  dit  aussi 
fig.  et  fam.,  d'une  nouvelle  qui  a  passé  par  plusieurs 
bouchée  pour  ?enir  Jusqu'à  noua ,  qu*on  ne  la  sait 
que  par  caseaéUs.  *—  On  dit  qn'im  homme  est 
pai'vemu  àumo  placopar  coiades,  pour  dire 
qu'il  y  oac  arriré  par  une  auito  d'é?èneniei»t.«  im« 
prévus.  —  T.  d'algèbre ,  oséMoila  dss  cascades , 
méthode  par  laqoalla ,  dans  la  réMilution  d'une 
équation,  on  approcha  lottfonra  da  plut  en  phis  da 
la  valeur  darinconnoa»  pailïdai  éqoaCioos  soocea* 
aivet  qui  yàiA  aana  oaiio  on  Msaonl  an  en  4ain 
Aanl  d'nndoiré» 

caacaucA  ^ndm^tém.  (âwaafto/Oui),  t  da  bot  ,} 
lorto  da  piftfttft. 

GAiGAnn,anbat.Mai.  («Mia4lMi«a),tde  totifi. 
eadon,  tron  on oavllé an fonae da pnlta qna l'oa 
M  dans  la  Utto-plaén  pNa  d'un  ranpart,  pour 
déoouvdr,  éfaniaronoooparlanlnadeianneuiia. 
-€o  imw  n*0Mr  pins  gnait  nM  f  on  dit  pnOc  00 

dbanla. 
caoaniixs,  snM.  Uni.  (ftnoiMHia),  t  da  . 
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::     '■■   ■■■■■   CAS,  -   •■  V" 

\0û  de  irictraoy  chacune  dccce  pUccf  quiiOBl  nar- 
quéef  par  me  cotte  éê  0èclMi  /teirc  «hic  eofc , 
remplir  nue  cdi#c  avec  deux  dtmcc.  Case  du 
iUablê,ùéUtù  de  la  accoudé  flèche  da  sraïkl  Jeu , 
ordliuir«ncat  la  phis  difficile  de  tootèi,  loraqu'dic 
,  reste  la  smilc  à  Uàrt.Dmni-^aêe ,  casê  où  U  n^ 
'  I  qu'une  aeule  dMie.  —  An  Jeu  dea^hect  et  des 
dames,  chacimdaa  carrés  de  l'échiquier  on  du  da- 
mier. —  Espace  d'une  armoire,  d'une  bolle .  etc., 
.  pour  y  placer  aéparémeni  qndqnes  obJeU  ;  et 
.par  «xtcnalon  •  chacune  des  diviaiona  formées  sur 
uoregistre  par  des  Ufiiea  qni  coupent  les  colon- 
lias.  —  Calaae  de  moulin  pUcée  sous  le  bluteau.  ^ 
Maisonrou  plutôt  cahaoe  des  nègrea  en  Amérique, 
on  dit  (Sun.  t  U  patron  de  la  ea$e,  le  maitre  de 
U  maison  t  on  par  extenaloQ,  celui  qui  a  autant 
d'autorité  dana  la  maiaon  que  s'U  en  était  le  mai- 
tre. C'est  une  expression  empruntée  de  l'italien  : 
pàdron^  délia  eoia, 

CASÉ»  ■>  part  pasal  de  eaièr,  Hèdi.i  le  votlà 
casé',  H  tel  casé  pour  la  vie,  il  a  uno  place,  une 
place  assurée. 

CiùlÉAMI»  mM.  ftei.  {kmaéari),  t  do  bot. , 
genre  de  plantée  établi  aux  dépens  des  sâraides ,  et 
fort  TOisfai  dea  aoaTlngueSy  qui  renferme  une  dou- 
laine  d'arbrisaeanx  à  fleurs  alternes.    . 

CASÉATX,  subst,  m^'  (kazéate),  t  de  chlr... 
ifl  formé  d'âdde  eaeéique. 

CAftÉATiON  f  aubst  fém.  (kœUaeion)  (du  lat. 
eassus,  fhMnage),  formation  du  fromage  par  la  dé- 
composition dn  lait.  Inusité. 

CAateoMB  9  adj.  fém.  Voy.  câséiui. 

"   CASÉBUX»  a^i.  mas.,,  au  fiém.CAftÉBiJft|i,  et  non 

pas  CA8BUX  9  CASBOSB  »  mot  barbare  qui  n'est 
point  en  rapport  avec  l'éô^ologie  (kazé-eu,  eu%e) 
(du  lat  ca«eu#y  fromag!^),  qui  est  dcTla  naiore  du 
';  fromage.    ":^-.;\  ;  s  •;■■■■•": 

CAaAiFOimt  a4i.  des  deux  genres  (eazéffor- 
me),  qui  a  la  forme  d'un  fromage,  et  dont  la  aulK 
itance  resaemble  àceUe  du  fromage.  Mot  forgé; 
peu  en  usage.    .  V* 

CUÉiini;  aubat.  fém:  (JtMU^fie),  aubstance  blan- 
<he  qui  fait  la  bafc  des  fromages.  > 

CASÉiQini,  adJ.  mas.  kl^Mi^Jce),  t.  de  dilnu,  ae 
dj$  de  fackle  provenant  du  caséum. 

CASBUTB»  suKat.  lém.  (liaaaiMala)  (de  l'eapa- 
gnol  eo#ama(a,formé,  selon  CeeatTMetoa,de  eoja, 
maison ,  et  mala,  basset  maUon  hisee),  t  de  for- 
tiflcation ,  plate-forme  à  loger  du  canon ,  pratiquée 
dans  la  partie  dit  flanc  voisfoe  de  la  coortlne,  et 
qui  (kit  une  retraite  ou  un  enfoncement  vers  la  ca- 
pitale du  bastion. —IdeuxvoAtéaaouaJerre.  pour 
défendre  la  comiioeet  lea  fûcaés.  —  PoUael  ra« 
meaux  qu'on  fait  dans  les  remparta  d*mi  bastion 
pour  les  mines.  —  En  t  de  chasse,  trou  dana  le- 
quel 1^  blaireaux  et  tes  renards  font  tète  aux  bas- 

CAsoiAt*;  ■;  htt.  (tosiM(A  se  dH  d'an 
bastion  qui  a  des  ûoe^mmïfêé  ..  »>> ,  .,^;.  ,., 

CAsm; V.  neut  el  act  (hmaé)^  t  de  trictrac» 
faire  one  oaeo,  remplir  vne  e«je  avec  dejx  da- 
mes.-iieltre  dans  4ssecMa.  —  Fig.,cnaeraea 
<d^,tesmeltre  enofére.*-  Coitr  foelqia'un, 
loi  procorernne  place.—  escAsit»  v.  pr^.»  se 
dit  Um.  ponr  s'étaUlr  IbbI  bien  qne  mal  en  on 
endroit  t  il  /l|irèlen«e«easrfiiW4iM  parL  H  ni 
V^rvoim à ÊêÊtmÊt, à oMsnlr  nne ptace.  .  ,,^ 

CAsnnm,  sabst  Nm.  (iMwerdto)  (dn  Itt.  ca- 
«fM«»  fhimageV  monle  de  bols  on  foime  dans  la- 
qoellsonfUiéesliPeiiMvas.  w^,, 

CAmn»  snbst.  «dl.  (hMeri).  nom  4iie  do^ 
pent  tes  Artbes  ée  hi  imm  iaiute  à  ee  qu'on  ap- 
peHeailteun"  '   -  ^^ 


•  ;  CAS  •; .  :• 

(kaMéronié,  niére),  celui  ou  celle  qui  fournit  les 
effets  de  casernement, 

GASEaHiÈnB,  subst.  fém.  Voy.  cisiuiixi. 

C48It;  subst  mas.  (kasté),  t.  de  pèche.  On 
donne  ce  nom  aux  larves  qu'on  emploie  pour 
amorcer  le  poisson  d'eau  douce  qu'on  pèche  à  la  li- 

C45BTIII.  Voy.  CAssrriii. 
CAS^m ,  subst  mas.  ikaiéome),  principe  im- 
médiat dea  animaux,  qui  forme  la  base  du  fromage. 

CASEUSB.  Voy.  CiSKOX. 

CASBDX»  CAfljBUSB.  Voy.  CASÉIOX. 

^CASH»  subst  mas.  (kaeh),  petite  monnaie  de 
cuivre  desTonquina  ;  deux  cents  cashs  valent  à 
^u  près  vingt  sous  de  France  ou  un  franc. 

CASI  »  subst.  mas.  (ka*i),  chef  de  la  religion  ma- 
hométane  clies  les  If  ogols. 


CAS 
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Ionique  Apollon  lui  eut  accordé  ce  qu'elte  aônhai- 
lait,  elle  ne  voulut  plus  tenir  u  parole  ;  et  ce  dieu , 
pour  s'en  venger ,  lui  déclara  qu'on  n'j^outerait 
pas  foi  à  ses  prédictions.  Dès  qu'eUe  en  faisait,  on 
se  moquait  d'elle.  Elle  n'éuit  pas  d'avU  qu'oa 
fit  entrer  le  cheval  de  bois  dans  Troie;  mais 
ou  ne  lécouta  pas,  Ajax.  tiis  d'Oilée,  l'insulta 
au  pied  d'un  autel  ;  ensuite  il  la  traîna  hort  du  tem- 
ple, regardant  comme  des  outrages  les  malheurs 
qu'eUe  lui  avait  prédiU.  Après  le  sac  de  Troie ,  elle 
échut  en  partage  à  Agameiunoh ,  à  qui  elle  prédit 
que  sa  fenune  le  ferait  assassiner  ;  mais  il  ne  la  crut 
pas.  Elle  rut  elle-même  assassinée  avec  lui  par 
Egisthe,  en  arrivant  à  Lacédémone. 

CASSANT  ,  B,  adJ.  {kdçan,  çante).  fraglte,  su- 
Jet  à  se  casser.  On  le  dit  proprement  des  corp»  qui, 
quoique  durs,  ont  de  la  fragUilé,  tels  que  le  verre' 
I  la  porcelabie,  l'acier  trempé,  etc.  :  coxiatil ,  dans 


CASIASQIJIBR  »  subst  mas.  (kaziaeekitT).  Voyez  b cette  acception,  f«t  oppésé  à  dueiUe ,  inalUable 


CAS81-ASCHIR. 

^^SIER ,  subst.  mas.  {kàzié)  (rac.  cast\  garni- 
ture de  bureau  divisée  en  plusieurs  cases,  pour  y 
placer  des  papiers ,  etc.  —  T.  de  pèche ,  sorte  d'en- 
gin pour  la  |>èche  du  homard  :  des  casiers  d'osier. 

CASIÂRB»  subst.  fém.  (jlca«ii^e)»  lieu  où  l'on 
conserve  les  fromages  de  parmesan^  . . 

CASILLEUX  »  adJ.  mas.,  au  fém.  casillbu8B  {ka- 
ziieu,  ieuze)t  se  dit  du  verre  qui  se  casse  quand 
on  y  applique  le  diamant  pour  te  coui-^r.  L'aca- 
démie dit  aussi  casiUeux;  ne  serUt-ce  pas  cassil- 
/étfo;  qu'il  faudrait  dire  ? 

CASIMIR  ^  subst.  mas.  {kazimir),  étoffe  de  laine 
croisée  et  légère ,  qui  a  pris  te  nom  de  son  premter 
fabricant 

c  isiBio ,  subst  mas.  (  kazino  )  (mot  iUÙen) . 
chambre  chaude.  —  Société  de  Jeu ,  de  tecturCi  de 
conversation,  dont  les  frate  sont  faiu  par  abonne- 
ment enitalie. 

•   '.■.•■  •       ■■'.,•••■ 

CAlius,  aubst.  propre  mas.  (iba«it«ce),  myth., 
surnom  de  Jupiter,  pris  du  culte  qu'on  lui  rendait 
sur  deux  montagnes  de  ce  nom, l'une  près  de 
.l'Ettphrate,  et  l'autre  dana  la  basse  Egypte.         . 

CAiOÀn  »  snbst.  mas.  (JMsoôr) ,  t  d*hiat  nat , 
sorte  d'plseau  do  l'ordre  des  oiseaux  échassiers.^ 
Cet  animal,  d'une  nature  équivoque,  n'est  propre- 
ment ni  oiseau  ni  quadrupède  i  lU  réunit  l'esto- 
mac des  granivores  aux  Intestilis  ^  caraassters. 
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Il  court  très-vite ,  matecommeil 
plus  lourd  que  rantruche  >  son 
et  ttdémardie  a  mauvaise  grâce, 
la  parUe  orientate  de  F  Aate 
tbrride,  abul  qj'anx  Iles  Moh 
Java  et  à  Sumatra. 

CAMH.AIU  »  Mibst  fiten.  (kaeofa 
pomine  d'ItaUe  qui  parait  être  une 
tre  pomme  d'api. 

CASPIA ,  snbst  lém.  (Jkacepia) ,  i.  debot.  On  a 
donné  ce  nom  à  on  arbuste  qui  diflère  d^  mllte- 
pertnte  par  son  ihilt ,  lequel  est  une  baie  et  non 
nnecapMle.  j 

^^CAirân,  aéi|.  mas.,  au  fém.  CAiramiB  (toee- 
pMn^  iène)  ;  on  donne  ce  nom  à  tous  les  dèfllès 
qui  condnisettl  à  la  mer  Caspienne. 

^CASQini,  subst  mas.  {kaake)(4n  tet  cèiaU, 
eassidiê,  qnla  te  même  aigniflcation,  et  dont  on 
a  fidt  successivement  cosiictia  et  eascus).  armure 
de  tète,  ou  coiflàre  pour  te  guerre.— FIg.  et  Cam., 
te  tète.  —  T.  dlitet  nat»  sorte  de  grosse  coquilte. 
—  Est  de  bdt,  te  tevre  supérieure  des  corolles 
labiées,  nommées  /leurs  en  eaequê  ou  /lenra  en 
gnsii/e.— Knt  de  btes..  Use  dit  de  terepréMm- 
tatlon  d^n  eatqoêf  tfanhre  ou  heaume.  —  Myth., 
ensfne  nymnl  pomr  oknier  une  tête  da  loup.  Toy. 
IM  MMm.— flurtetéled*nnefomnW|^feir»ii9* 

CkMi9Ctfi%f  ^^  (kaeéké),  t  de  médallltele»  qui 
a  un  eaa^  Ml  tèle. 

CAfl^|l«Vii»  suiMt  ftai.  ^l»Si^ 
eoiftbre  ftHe  de^eau  on  ifélollè  pour  tes  hom- 
mes» «Sfiant  9rdliiair«neDl  une^vlatertf  " 

eiiiâiisi  I  subst  iim«(fr4i^dte),  mensonge  pcjiïÉr 
plaluMSsr,  en  pour  servir  d*excnse,  de  défaite.  Peu 
en  yafna.  «-  An  kelan,  reiiri  avec  mauvateieo. 

n  liiSmwiiÉiîmiliW ,.  snbst  propre  iiteit(l8o- 
pgf<ls»dniesifi)j  vOtege  de  Pnctss ,  cbef-lien  de 
^|iM|»Alp.derAvfyf^.  • 

iMiiaww  »  snhsL  Mm.  (ItfiMMe  ) .  t  de  tehou 
■ne»  praaière  CMon  dunnée  k  te  terrepourla 
NMÉsnnu  liefeemr*  Bon  dhisan* 


mijfvtf  une  de 
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—  Poires  cassantes ,  qui  ont  la  ckair  cassante, 
celles  qui  font  une  l^ère  résistance  sous  la  dent , 
à  te  dillérence  des  potrei /bfidanfea.  ^ 

CASSATIOM,  subst  fém.  (kdçdcion),  t  de  pra- 
tique, acte  Juridique  par  lequel  on  casse  un  Juge- 
ment, une  procédure,  etc.  —  Cour  de  cassation, 
cour  suprême  établie  à  Paris  podr  te  révision  des 
procès  jugés  par  tes  cours  royk.et,  et  dans  lesquete 
les  formes  légales  n'suraieut  pas  été^bservées.  — 
Moyens  de  cassation,  moyens  alléguas  par  ceux 
qui  veulent  faire  casser  un  arrêt,  un  jugement.  •:* 
Se  pourvoir  en  cassation ,  se  iNUirvoir  pour  faire 
casser  un  arrêt,  un  jugemeifit  On  dit  aussi  :  potir- 
ittier^s /a  coiiotion  d'u^KFrr/l ,  etc. 

CASSAVB  ,  subst  fém.  ou  PAIN  DB  MADACASCAR 

(kdçave),  farine  faite  de  te  racine  de  manioc  sé- 
chée.  —  Pain  fait  avec  cetts  farine^ 
^ASSB,  subst  fém.  (kdce){dM  grec  xotmu ,  qui 
a  te  même  signification),  t  de  bot,  nom  généri- 
que sous  lequel  on  comprend  des  herbes,  dos  ar- 
brisseaux et  des  arbres  k  fleurs  léguminetises ,  mais 
qui  appartient  plus    spécialement  à  l'arbre  dont 
on  tire  le  purgatif  doux  qui  porte  ce  nom.  Cet  ar- 
bre, appelé  cassier  franc,  canéficier/à  été  trans- 
porté d'Afrique  en  Amérique ,  où  les  CarUbes  te 
nomment  kéléti.  Son  fruit  est  long ,  dur,  cylindri- 
que et  rempli  d'une  puipe  noire  qu'on  appelle  cofi^- 
/Sce.^On  nomme  casse  aromatique  féobroed'un 
arbre  des  Indes  orientales  qui  ressembte  à  te  can* 
nelle  et  qui  approche  de  son  goût.  —  T.  de  comm.. 
casse  en  bdton,  eo^sa  encore  en  gousse.  —  En  t 
d'archit.,  rentré-deux  àes  roodillonsoù  il  y  a  des  ro- 
saces.^ En  t  d'orfèvre,  vase  fait  de  cendres  de  les* 
si  ve  et  d'os  piléi,  qui  sert  à  affiner  et  à  séparer  l'or  et 
l'argent— En  t.  d'Imprim.,  espèce  de  talée  en  deux 
parties ,  formant  ensembte  un  carré  de  deux  pieds 
neuf  à  dix  pouces  de  long ,  sur  deux  pieds  cinq  à 
six  pouces  de  lai^e.  Chaque  partie  est  divisée  en 
divers  petits  carrés  noeomés  caasetins,  dans  cha- 
cun desquels  sont  déposés  toustes  caractères  d'une 
même  lettre ,  afin  que  les  compositeurs  puissent  tes 
prendre  plus  aisément  Là  partie  supérieure  h 
Hosnme  hmU  de  casu,  et  contient  tes  capitales  du 
m^iscntes ,  tes  petites  capitales,  les  lettrée  acoen* 
tuéesi  la  parttw  inférieure,  nommée  bas  de  casse, 
contient  tes  voyelles  et  les  consonnes  minuscules , 
les  espaces,  tes  cédrats,  les  cadrathns.  etc.  i  dresser 
mméeoêêêf  garnir  une  eassei  travailler  à  laçasse-, 
eoêsê  italique  ;  casse  romaine^  •—  En  t  de  fon- 
deur, baaain  q^ii  reçoit  te  métal  lorsqu'il  coûte  do 
fourneau.-^  La  partte  d'une  éorltoire  de  poche  où 
l'on  met  les  plumes.  —T.  d'arts  et  met.,  peigne 
d'aderà  l'usage  des  rubanian^  —Sorte  de  pcUt 
bassin  à  queue ,  avee  lequel  on  puise  de  rean  dans 
i«n  seau*  -~  PoUod  de  cuivrée  rusage  des  ouvriers 
Mvonniers.  pour  putesr  te  savon  ou  feau  qui  sert 
à  arroser  le  chauou  —  T%  de  comm.,  mousseline 
des  Indes  ofiantates.  et  nartioDilÉrenisBC  du  Ben* 
gale.— In  t  de  gens  de  guerre  (  emindrelnesMSi, 
craindre  d'être  cassai  l«ltri4eçMfe,autrsiaés, 
ordre  pour  etuser  un  olMir.  -#^^.  -'^*>i^  v;^^;'  '-^^^^-v  - 

GAiiÉ  »  B ,  part  pass^jle^  eujser  et  a^i*  •  MMr 
rompu.  —An  ttg.,  vieux,  inflraaei  eel  kvmmê  ait 
bien  cassé.  —  PIg..  aflWblI .  ircM^tent .  en  pattenl 
de  te  voix  I  il  a  fn  eeide  «nssMi;^  £%  «n^A  enii^l 
mm  afHôéÊreaêêé^atù.  ^  Pvov.  et  fig.,  payer  iu^ 
pote  eojsdi,  payer  tedommage.teperteiontêlre 


/^ 


..fM 


••& 


'il> 


/ 


i 

i 

t 


.f 


«*-• 


« .  ». 


i-^-  * 


\    I 


r 


$ 


;    ! 


L 


..# 


# 


■^'- 


I 


9 


f. 


4 


J 


^,-., 


./f  ■ .  •  I.  « 


'■'*;•  • 


.,>■ 


'î- 


''V: 


/ 


./     ♦ 


;    ...iÇ  .  \*'i- 


/  '  ■  .  f. 


/  ■  ■ 'V   »  «■  "V' 


'h'j 


-V..I  ".'■ 


.MpM 


ftmf 


mm 


■n» 


MÉtfÉMÉlirfÉiiMM|i& 


t     V 


.^»» 


/v 


^^ 


% 


•.(.• 


.*. 


» 


4-: 


^ 


\     •••. 


'■i^  - 


y.,  t 


'A- 


'■  I 


Y 


\ 


'/'  '■ 


^P!'' 


.^, 


1È,. 


'^  *','"■•" ''t  ^ 


■>ï 


350 


CAS 


petU  morceau  de  ooroe  r<>rt  mince ,  feint  eo  roofe 
ou  vu  autre  couleur ,  épait  d'une  demi-ligne  ou 
d'un  quart  de  ii^ite.  haut  de  cinq  à  êki ,  large 
d  un  |Miucw)  environ,  et  fe|iiië  de  nianièt-e  que  tes 
deui  extnUniiéf ,  ram»rocli<k*i»  et  ari^léet  par  un 
lit.  foriuenf  une  et()éce  de  petit  étui  dâus  lei|uel  ou 
iikct  le  fui»eau  à  faire  ia  dentelle,  quand  il  est  i:hargé 
.  delil,atin  d'empêcher  qu  il  ne  s  évente.  ~>  C'a** 
seau ,  ou  bUtot ,  sorte  de  pince  faite  a\ec  du  su- 
reau ou  d'autre  lN>i>,  et  doJit  un  se  sert  en  guUe  de 
ii^anient .  pour  houitrer  ou  châtrer  les  clievaux. 

CASSB-HOUTKllJ.B ,  su1»st.  luas.  (  kdceàou  tHe  ) , 
t.  dephys.,  récipient  de crystal  ouvert,  auquel  on 
adapte  une  boit  iniifc\ïwè%  que  le  poids  de  Ta  ' 
€(U4e  lort<|u  on  fait  le  vide  soui  le  ré^Mpioiit. 

Cij»ftB-BunGOT»  sulMt.  jiias.  {kdceburguà), 
t.  d'iiist.  nat.,  poisson  de  la  L(»uisiane, 

CASSK-<:OD ,  sul»st.  mat  «  (  kàctko^  ) ,  espèce  d'é- 
.  chelle  douille  qui  n'a  qu'une  queue  pour  la  soute- 
MIT ,  au  lieu  d'une  seconde  éclielle  jointe  A  la  (M-e- 
tiiière  par  un  ImniUmu  •—  On  aiipelle  ainsi  un  en- 
droit où  il  est  aisé  de  tomber  ai  l'on  n'y  prend 
partie.  ^  Caêst^eou  se  (lit .  dans  les  manéfies  'et 
chef  les  nuquiftiions ,  d(*9  gens  eitqiloxés  k  monter 
les  clievaux  jeun^'s  ou  vicieux.  Ou  le  dit  par  ex- 
tension et  faui.  d'un  cavalier  plus  hardi  qu'habile; 
.  et  Kf^. ,  d'un  individu  sans  jniportaiice ,  cliargé 
d'une  néfçociation  hasardetij^^  -^  Au  jeu  de  colin- 
•  maillard  ;  c'est  un  cri  que  1  on  fait  pour  avertir  ce- 
lui qui  a  les  yeux  l>andé<(  qu'il  approche  d'un  eu- 
.    di*oit  où  il  |H>urrait  se  blesser.  —  Au  plur. ,  des 
^;  ca«<r-eou.  *  -   -  >    .:;.»> 

'*'    CAHSR-CROÛTB  ,  subst.  mos.  (  kâ/'tkvoûte  ) ,  In* 
strument  d'acier  ou  de  fer  trempé,  ayant  des  dents 
connue  les  limes,  mais  plus  fortes  s  il  sert>  broker 
les  croût«'9  |K)ur  les  vieillards  qui  n&  peu  vent  les 
iiicber,->Au'plnr..  des  cassertroUte^,  des  instru- 
ments quira^^etit /€J(crôdfe^.  , 
CA8SE-ct'L  ,  sul*st.  mas.  (  kàctku  ),  chute  s^r  le 
'   derrière.  Fop«  — •  An  0Uii\,  des  canstk-cuL 

CA2i&E-rii4  >  9u)»sL  nns.  {kdcefil),  sorte  d'Instru- 
ment à  l'usage  des  fabricants  d'étoffes.— Au  plur., 
des  cassc-liU. 

-  ^CA&ftEL,  subst.  propre  mas. '(  fcaeif/ ) ,  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Hazebrouk, 
dép. du  Nord.  —Trois  UtalHai  célèbres  furent  li- 
vrées ,  à  diverses  époques,  sous  les  murs  de  cette 
ville. 

CAftSR-f .UNBTTEft,  subst.  m^.  (  kdeeiunétê).  On 
^onne  ce  nom  au  bluot,  éi  cause  de  la  propriété 
qu'on  lui  attril)ue  de  guérir  les  maux  d'yeux.—  Au 
plur.,  des  «afseWuneKei;. 

CiftSBHKMT  •  siibal.  mas.  ( kâceman),  action  da 
eauei-.  Ce  mot  n'est  point  dans  VJcadémic,  ce- 
pendant ou  dit  fort  bien  BU  fig*  t  un  eaMêtmênt 

, .  CABK-MOTTEB,  suhst.  mas.  (àdcemoto),  instru- 
ment ëont  on  se  sert  pour  ca$ier  des  iiio</«#.— -Au 
plur . ,  des  ea9è$-fkoêM  *  te  Instrumeott  pour  eaa- 
weréew mattëê,  ^'^^^'^^    "•■  'J*"    -^'y    ■  \  -  • 
'  jtUMBHH^BAV  »  subit,  ma*,  (  kkemtuzâ  ),  conp 

-  ottchoo  sur  le  Mez^  sur  le  visage.  Pop.  et  peu  usité. 
-*  SorlB  de  pitisierié  molle  et  creuse  qui  eM>  Ibkt 
déHcatei^Au.pInr., dee  egësemuseauj ^  m'  •>• 

^AMBHlOtMTTBg ,  sobst.  mitti  HtOemoéMéiê } , 
petit  instrUiuenl  pour  e€U4er  kb  noi§etteê.  «-  au 

'  plur., des ea«#rHiol«e(le#, des inatruiiiedtiprQ|Hhei 
à  eaêêer  les  noiiefte»."^^    ^f *  ».   i  ui\x»inv >  uf».\- 

*^  CAMH-gMX ,  subst.  mai.  (  iMfeefio4  ) .  t  dTilit. 
Bit.,  oiseau ,  iMpèbe  de  geai.  -^  iMt  Mttmmiïnt 
pour  oojver /ej  Heie.— An  plur.,  des  eoiaè^iiwfii^  : 
des  instrumeniB  proprea  è  eatier  imnùià,  ""  '^  ^ 
.  CAiM-iMiLB  »  anbst.  fém.  (  kéeêtH)iê  )  ;  nolt  de 
gaSe  dont^olhteiei1|KNit- la  teinture  en  ndlr;  ' 
'  CiliiBiH'immWt  ittM.  fém.(mt^ién^,tû9 

;  M.,mmiqiiérMdoiuièàlasaidtrBge;^Ailbliii*. 
det  eèis#e-)MerMr«  •  ''  •  .  i     •  >*  î^  /Tî  .  ^AA^ixfi* 

«O^iiflft  V  t.  ftet  (  l(iM)  (  ita  Uit  e«aftit,  tM . 
inutnë ,  qui  n'est  bon  i  rien^  d*^  fan  à  IMt  le 
▼erbe,  barbare  eaêéfdrê,  tiNker  .ànwûKK^.  Keb- 
elrp,  cle^oUbtadnlat.  fuiri^  fcdqoninniir  de 
^Hrntw,  qui  sâgmae  MM*ienliwiÉI  ékHk^&^ 
oiile  en«>#»  nmipw,  êKjer),  niettrB g»  offert 
moiMMix  un  èorpedMl  lea  ptftliBiMNil  ^  Méêt 
•tu  dépoumiei  d*élÉitio«té ,  qn-eHti  m^ÊpÊmk 
Ma  unes  dteratreapéniél  qnednpiojpvréitdbjto 
rellclier  t  cûêêtt  eu  vrv^  unê^ém^  éê  im  )mK 
eeimimê^  éê  ta  fnlMSea,  eu  wimrirèiêmm  U 

^  mêm^muê  émfÉÊmê.  ^  AmÊ^.; 

tenteiiuB  •  nn  netB .  «n  gistaoïeut  «  «IQ.  U^MMgHV 
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onicier  de  son  emploi,  le  renvoyer  dû  service. 

—  Désarmer  un  soldat  à  la  tête  d  un  régUnont  ou 
d'une  compagnie,  et  le  renvoyer  .^Affaiblir,  dimi- 
nuer les  f(»rce8,  l'agilité  :  les  fatigues,  le  travail , 
Us  débauches  l'ont  fort  cassé.  -^  Casser  aux 
gages,  renvoyer  un  commis,  un  domestique,  etc.; 
et  tig.,  lui  retirer  sa  confiance.  Fam.  —  Frov.  et 
fuui.,  qui  cas^e  les  venes  les  paie  ,  c'est  à  celui 
qui  cause  un  dontinar^e  à  le  répai*er;  cliacnn  est 
rrs|K>nsable  de  ses  fautes.— Fig.  l't  fam.,  casser  les 
titres ,  agir,  parler  sans  aucun  ménagement.  — 
Fiq.  et  fam.,  casser  la  f^le  ,  assourdir  par  un 
grand  ttruit.On  dit  aussi  itg.  deceii«dus  travaux 
d'euprit, çu'f/jr  aissmt  la  i^e.—  Fig.et  Csm., 
celle  liqueur  casse  la  léU',  poiie  à  la  tèie.  -^Cas' 
^A/\  t.  de  mar. ,  diminutT  U  vitesse  d'une  embar- 
cation. —  se  t  AS8BH ,  V.  pi'on. ,  se  ronH^re,  te  bri- 
ser :  un  verre,  une  corde ,  etc. ,  qui  sé  caisse»  — 
Se  cùs^sér  la  léU^tie  la  briser,  se  U  fendre,  dans 
une  chute  ou  par  suJite  d'un  choc  contre  un 
corps  dur.  —  Fam.  et  par  exagération  ,  se  casser 
la  tête  et  le  ne^,  heurter  de  U  tête  »  du  wei  contre 
un  corps  dur.  —  Far  exagération  euc^>re ,  se  ca*' 
ser  le  cou',  se  blesser  en  toudjaiiL  ~  Fig.,  se  cas- 
ser la  léte ,  s'occiipcr  de  Ijuelqifé  chose  avec  une 
grande  application.  —  Flg.,  se  casser  le  nez, 
échouer  dans  une  entreprise  quelconque.  — Fig,, 
se  casser  le  cou;  casser  le  cou  à  quelqu*un  ;  }»e 
perdre,  se  ruiner;  perdre,  ruiner  quefqu'un.,—  On 
dit  encore  au  flg.,  qu'une  jpersonne  se  casse  ; 
pour  dire  que  l'dge  laffaiblit  visi)>lement. —  On 
dit  aussi  danir  le  même  seîis  ({ue  la  voix  se  casse, 

—  CASscB,  BHiSEB  ,  BOMFBB.  [syn,)  Cass^  C'est 
seuleinent  détruire  ta  conti.iiuité  d'un  coqifi,,  de 
manière  que  deux  ou  plusieurs  de  ses  parties  ne 
soient  plus  adhérentei  tes  Unes  aux  autres;  rompre, 
c'est  détruire  la  oonnéxioudé  certaines  pallies,  de 
manière  qu'elles  ne  soient  plus  fiées  les  nnes  aux  au- 
tre» ;  briser,  c'est  détruire  la  masse  et  h(  fonne  du 
corps  ^  de  manière  que  lea  différente»*"  p<irti(*s 
tombent  en  pièces ,  en  morceaux.  On  cosst^  en 
heurtant,  en  frappant;  on  rompt  en  faisant  céder, 
iléchir ,  enfoi.icer,  ployer  sous  le  poids;  on  brise 
en  frappant  de  grands  coups,  en  écrasant ,  en  divi- 
sant d  une  iifianlèrè  violente,  jusqu'à  la  destruction. 
Ce  qui  est  cassé  ne  peut  plus  servir  ou  sert 
mal ,  tel  qu'un  pot  cassé  f  ce  qui  est  rompu  peut 
servir  ou^e  pas  servir  1  on  ro^ipi  un  gâteau  pour 
le  manger  ;  ce  qui  est  bri^é  est  seulement  mis  en 
pièces,  sans  rapport  A  d'aulrea  idéet«    j»  i^^  vi^  . 

CASgBnoMç,  mieiis  CASBcnouji»  subst  km., 
et  non  pas  cabtmlb  (  HoceroM)  (  du  lai.  capsa^ 
casiettè),  ustensile  de  cuisine,  qui  sert  à  dhers 
usages  :  casserolle  de  cuivra,  de  terre  euUei    v' 

«lAâMBOBi,  subst«  mat.  (iMfeeron),  t.  d'hist/ 
nat.  f  soHe  ^  ppisaon  voiant^i^^t    »^ts  y  t  uu  ».  ; 
CASSBTÈB,  sObsL  fém.  ikdceté),  jplein  une 

^SCABAK-TÉti,  snbst.  mm'.  (  kdfiêtéte  %  massue  de 
boiS'Ou  de  pierre  qui  fert  d'arme  AJiffeosiveÀ  plM- 
sieurs  peui>les  saiïvages.  —  Fig.  et  Uni«.  vin  (ii-< 
ilieiix  qui  porte  à  la  (#<e.—  Qçf  up«tion  qui  cause 
nne  grande  conlenilun  i}*Çiprl|.  —  iorle  de  Jtfu 
chinois.  Voy.  ce  niot.^  9ruit  qui  fatigtit.  qui  bit 
ma,U  la.tâe^r-  W  appelle  au|#i  caùê'tçlt  un 
grapd^  9let  de  pèche.— /4n  plur,,  det.4;aj#e- 

liAipk-ifTiljcpiiipil,  9m^^  maé.  IkéféipfU' 
a^iuiHi)*  ïm  GomÎH^sl  MW^^  movveaujt  414  plSU 
irt^uiad^  dWd|ef  à  igoioer  pptv  foiw  cél'- 
taitt«#  l)«tpres.  -7  ^d  pUpr.,  oèa  c^fné-me  çlf^noii . 

tfBAf^rp,  fubiL  mk  ilf4aiteipjéU  4iimin.: 
obaBune  dt»  p«ti|ni  caêsta  où  (W  met  Iff  |û^jo0k 
'  fCAiism ,  iubiL  fém:  ilMiedU  )  (Mu  M.  miii#. 
prlMu  fMô  «niitav  qm  ê  Ui  «liniaiipiiAigtlfii:^, 
petit  coffre  où  Lon  serre  ordinairenient  dei  «Aipii 
4»  piBféB  TuliiAe,  ^  On  «ppeMp  eamflg  4p.riH 
son  tréWNT  partlcuiler;  —  tnî'  tadf^r 

gjMout  prtt.,el  de  po^j^  .^|^ 

^ll^^^PfW^^»  1^  u  WH^^^W%^  9Um^^99  e  ••■  ^vnnB#  ^a^n^^^MB^/ 4^|B    l  -^mwt^ 

€À^^imm  ) ,  eëlul .  eetlè  ^é^M  rVlà  W 
teée  t|kil  en#fi  ^wtftÉJ'M*  MàmmâÊS' 'm  < 
qd  ihBê  à  eaêi$r,  on  \  dnl  If  raér  dt  «^MnlrlSlit 
eamr.-^Un  eauêur  èé  i»d#iUito,<ib  KèhÉilie 
—  Vn  eMMsr  tri-'BjMMNe,.  n» 
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soui  le  récipient  t  la  poids  fie  la  eolonne  d'Ur  pètt 

sur  U  Pfuie  et  U  crèv^     ,,  .^.  ,   .^ ,     ^    ,  ,^ 

CASBi-Ascm»,  subst.  mit.  (kaetae^ére),  gru^id- 
prévOt  chei  lea  Turca.     /    ;     .,>i    .^  -ah-'' >-<■■ 

ÇABftiGAi  »  subst.  mBB.  (fcdtetttfii\,.  t  d'hist.  nat., 
genre  de  l'ordre  des  oéieaux  aUvoins  et  de  laHal 
mille  des  coracea.  '  •       %      ^^wi  4  k  f-^  ,    ..^ 

CAMtOAlRB  y  subst.  fém.  (kaciâérê),  t.  d'hist. 
nat..  esp^  de  00i|uille«  du  geitre  des  casques] 

CAggfDB,  subst.  fém.  (kadâe)  (du  Ut.  cossus, 
cassidù,  casque),  t.  d'hist.  nat.,  genre  d'hisrctcs 
'de  Tordre  des  coléoptAi^.  section  des  tétrÉfnères, 
famille  des  cycliques.  -^  ici  eahMeà;  que  Ton 
ap|)elle  vulgairement  tortues,  tout  des  Insectrs 
plat%  en  ^lesso^is ,  convexes  en  *  ^iessns ,  dont  le 
contour  dti  cùri»s  est  bresijne  èlrCitlafre,  souVctit 
ovale,  et  quelquefois  apjl^rochattt  de  la  Kgure  triin. 
gulairel  ->  On  donne  aussi  ce  hohi  aut  éoijuill^s 
du  genre  casque.  ^  Casside,  esi^èce  d'Idylle  ou 
d'élécie  arabe  composée  de  distl(|nes  doht  le  nom- 
bre ne  peut  être  au-defesus  décent  id  aii-dessous 
de  vingt.  Les  deux  vers  du  premier  distique  ri- 
ment ensemble,  et,  dans  toun  les  distiques  mi. 
vantSi  la  même  rime  doit  revenir  ^useooiMl  vers. 
On  n'a  point  égard  an  premirr ,  qui  n'4'st  cui- 
sidéré  en  quelque  aorte  que  ooumie^  uu  liémisti* 
che.  Ces  poèmes  roulent  ordiMircment  sur  l'a- 
mour. 

CASSiDOiiVE*  siibst.  fédi.  (ka€idoéne) ,  t.  de 
llthot,  plerreifjKcieuse  irisée,  dont  les  anciens  (ai- 
saieiit  des  vases.       1     •        . 

CAS^iDULE ,  subst.  fém.  (kaeêdule),  t.  d'hUt. 
nat.,  genre  fait  aAç  dé(»eus  ((es  oursins,  il  est 
comp4»séd'uA  petit  jtiouibre  4  espèce  •  dont  une 
seule  n'est  pas  fossile;  c'est  la  ousstduU  des  lies 
Caraïbes.  ^ 

•  I  CAS&iB,  subst,  fém.  (kaci),  t  de  bot,  ^irbrequl 
qbusaété  apporté  des  Indes,  et  qui  croit  Ipré- 
^nt  dms  noB  contrées  méri(l)ona^  —  Ses  flvum 
(^t  une  odeur  agréable;  les  parfumeurs  en  fout 
usage  s  c'est  une  eapêqé  d'a«ada« 

.CASSiER ,  subst.  mas.  (  kacié),'i.4t  bot.»  arbre 
qui^rte  bi  casse.  On  dit  ordluai^'Ciiient  ee^i>r 
franc.  —  Dans  l'imprimerie,  armoire»  rayoa  à 
reoe|i;oir  des  cam«*    v  .  , 

CA^siM-GHBUAi,  subst.maB.  Ikdcim^ueMri), 
nomvqne  les  Turc#  ft  M  prea  Içvai4in&  dçiu^ciit 
à  la  Tête  de  Démétrlus.  Ce  iqur  fî»l  H*f •^T^PUt'^ 
des^maielots»  qui  uuèti)X  Ja"^^  ^  l»aMi%.à 
tenir  la  mer  pendant  celle  ^tq ,  pt  font  en  t^fte 
d'être  dans  le  port  dix  Joutt  ayant  qti'ellfï  n'ar- 
rive. 

^GAMin,  subit.  mai.(àae<in),|.  de(abriqu9. 
eipèce  de  chissis  élevé  an^Oaiitti  4u,  roéM^^àN 
ouvriera  à  la  navette ,  dana  kqufl  sont  aMacInM 
plusieuri  poullea  pbur  porter  les  iicelles  qui  s^f- 
venta  faire  lea façona dca étoffea^  —  Hom  pruè^fè 
d'une  montagne  d'Italie.  '  » 

CASÀi!iB,  subit.  Mui.  {koMpé)  (de  ritaUen  ca* 
eina  imi  plutôt  ca#inOi  lait  .dans  biméuiesiguiii- 

eation ,  de  ens tf ,  radlaoïi^dout  U  rat  u»  (linMnPUO. 
petUt  Biaiaeii  de  awqnUBfnCg  nom  a  p«ss4  du 
Piémont  datti  le  mM  idt  1»  Prance»  -X.de 
guerre,  petite  nMdKon  iaoMe  m  pMi  cbapip,  pro- 
pre à  faire  unrembuacader  m  seiiBancliaaieiit.  t 
Le  peuple  appeilo.^attee)«Mi  wuaaife  waiseii. 
un6blouque.^BniNil^f«Bfe4la  ptaii»aMiMMes 

à  fleura  nelypétalei  »  qnl  «ni  beaupeup  de  rapport 
avee Irf  fusaUa   .<    <  .m^>  w^»      vî^t^  »i«^?^ 
GM^iiimV\BuM.  iém.  ikoSnil^  t.  ^  l>ot;. 
plMttTde  ladlouvcile-llilHBiH^  q^Uaide  auMUma 
unfenre*  -v-.j  4V-    --hv  ..«mh  . '*^»*'*^'''î 

.  OMmnamm,  9âl.  Um.  »aa<n<de»  voy.  cai- 

<«a*aMNin,  iMfciliWf  ifmiln'  «*K  t.  €u- 
•euter  le  mouvemeot  <ta  »ldl.  U»  ÊÉoummm 


«tngah  «e>dM  Biaelln  l»t«WiNW'f*Jî:5S 
reiaelr^  iai-«|Hv«i  f^e  Isa 
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ini$pb<^>^  Septentrional,  alliiée  ^rés  de  Céphée. 

CAS5iP0tiBiil  •  subit  mat.  (I(ac  /pouti^^),  t.  ^e 
bot.,  arbre  de  la  Guyane  qui  croit  dani  let  lieux 

*  ,i'^tl,|ues.  —  On  donne  aussi  œ  nom  à  un  arbre 
du  incme  nenre  que   l'ou  a  découvert  à  la  Ja- 

ra^iSiQUK»  subst.  mas.  (Icâd^),  t.  d:hist.  nat., 
ffcilre  dti  l'ordrf  des  oiseaux  silvains  et  de  la  fa- 
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rapproche  des  c«slot.  On  les  trouve  dans  ia  Rédl-  \  mas.  (  h^oeîélenddefhanraiii'),  vïite  de  France , 


mille  tlei  tl»s«ipnds. 
.    CASMRY*  subst.  mas.  (Haeiri).  On  appelle  ainsi 
^^iis  rAuiëriqiie  méridionale  une  Ûqueur  vineuse 
4P<^se  fabrique  avec  le  mlU. 

^CASSIS ,  subfct.  pias.  Yofl  CiCia. 
CA&iM^K»  «ubHt.  Jéfn.   (kaçUe),    L  de 'bot;, 

f^Qi^rtiàt  pUi^tes  comprenait  deux  espèces  qui 

croissent  sur  les  arlires  de  l'Inde  i  hme  s'appelle: 

Ta  ea4*ii^  fiUfttrme,  parce  que  sa  ti^e  est  mince; 

l'autre  la  cass^U  coi*nictiif^e,  parce  que  ses  rameaux 

sont  «ros  et  épineux, 

CASSOLBTTB»  9ubit.  Mm.  {keçoUte)  (du  latio 
r^pi(i.  Voy/  cuaM.)OD  (^ùWKà  ce  nom  à  deui^ 
usieii.sile«  d'une  fonne  différeate  :  l'un  est  une 
csi)éce  de  rédiaud  sur  lequel  on  fait  brûler  des 
^  parrimis;  Taiitre  une  petite  boite  à\>v  ou  d'argent 
portitive,  dans  laquelle  ou  les  renferme.  — >L'ô^ 
(leur  même  qui  s>xhal«  de  la  cassoletU  :  oft!  quelle 
suave  castoiette!  On  dit  fam.  et  Iron.  d'une  mau- 
vaise odeur  t  queltc  eassoleite!  voilà  une  ier^'' 
rible  cauoieiUi  -*  !•  d'archit.,  espèce  do  vase 
isolé  (le  peu  de  bauteiir,  et  du  sommet  ou  des  côiis 
dii(|uel  sortent  <?^  figures  de  flammes  oU  de  par- 
futiis.  La  canoUliei  servent  souvent  d'amorii« 
sèment  à  rextrémlté  supérieure  d'une  maison  de 
plaisance,  ou  bien  elles  couronneitt  lei  rétables 
des  autels,  et  on  les  emploie  datns  la  décctration  des 
Catafalques,  des  aroi  de  triomphe i  fcjg  J'irti- 

fiCC,  etc.         'X^^'^'i^-  -4..  ■■  <■   V-:^'  ^'^  .,   ^r.wv^i^^"'  -  , 

CASSOLLI,  sobst.  tém;  ikàpoie),  t  de  papetiers^ 
r<*chaud  pôHr  chAuffor  la  coUe.        i  >    *  r  ^.^v 
^CASSGNy  iubtt.  mas.  (kaçan),  morceau  de  cacao 
rompu  t  un  eUMêQn  de  cacao,  —  On  appelle  aussi 
cassons,  des  palus  informes  de  sorre  Mn.:  ^ 

CASM>llAMt,  et  non  pas  <V^iTlHiADK,  comme  dit 
'  le  peiipîd ,  stthst.  Aém.  (  kaçonatU  )  (  du  |)ortugals 
casMonrtda,  fait  de  casson,  qu^signilie  eaiMon,  et 
qui  es'  dériva  do  Ut  tajmn,  lequel  Test  M-n^éme 
du  grec  wifàt^  cs|sm),  sorte  à*  sucre  qvH  D*a  été 
nffH)é  qn'oM  IMs,  «t  ^'on  apporte  en  Kurope 
dans  des  cAfsaont,      ,i  i 

cAssomi.  Voy.  dissoé*  ^  -^^  ' 

CA&soORw  AN,  subst.  mai.  (kàçoôrtan),  t.  dlilsC 

cal.;  polfsoti  des  Indes.     -     v  _ .  v    t»,     ;    -  j 

^CAftSOT ,  subit.  nUi.  {Itâfô)  .Les  papetiers  don- 
n()it  (A  dom  I  diet  espèces  dé  eaisiet  ùit  t>9cn^i> 
timents»  daiu  lesquels  les  trieuses  mettent  lès  dlf- 
ftrènu  iotf  dé  tMlrioHs.  _-*^r»iJî,^.^^.^ti;^i.> /.'a..^^ 

OâiofttMt.  JMhft.  )Dirtorè  km. (kaçoMé).  t 
dbllt ilio., X^mM  m  rak^hei  àla(|diBllê  b(|  M- 
Iribnait ttde ^èMnMt^l^        ' ''-L.^  f Vr      V  / 

CAistod^4  9tt  umul^i.  ^bst  ihai.  (fto- 
pumUniilr;k^èmi6tf%X  Ûé  comtti.,  ridfeic  que 
îéi  Angiali  Dd^  âpcmMt  dtà  IndÉi  orMitatei, 
îM  doot  Ib  TâiIjUsA  bè«u6ôMib  to  p^^^ 

lolulioii  de  mm^Vn^  W«^  ^UHm  un 
An»ct  qtdpréMate  «ne  mMbiàM^ 


4*b||L:i|li,irqH  H 
H*hul4eiil^|i| 


An 


^Ji.  dllu.  MU  fvirc  de  pUssontlitif  ad 


terraiàéè.  ' 

CASTAGNOIXO)  subst.  mas.  (kncetagniolelo), 
t.  dlilst.  nat.  Sur  les  côtes  de  Nice ,  on  appelle 
ainsi  une  espèct'  de  S|)are. 

CASTAGRON.  Voy.  ClliTAI€lflll.  ]     - 

CASTAi.^KS ,  suli5t.  pr(>pre  fém.  plur.  {kaeeta- 
Me),  niytb'.  On  appelait  ainsi  les  Muses,  du  nom 
de  Castalie,  fontaine  qui  leur  était  consacrée. 

CASTAi JB,  su|ist.  propre  fém.  {kaceiali ),  myth., 
nymphe  qu'ApoUon  mt^tamorphosa-en  fontaine,  il 
donna  à  ses  eaux  |a  vertu  d'inspirer  le  génie  de 
la  poésie  ,  et  la  CHinsacra  aux  lluses. 

CASTAIJUK,  subsL  proprd  mas.  {kaceiatitue  )^ 
mylh. <  roi  des  environs  du  Parnasse,  père  de 
Ca«lo/ia,  Voy.  oe  mot.  r       ,         .   «< 

CASTAMOLlDBt,  subst.  propre  fém.  plfir.  {kau* 
t49moiiâê)Ai  d'Iiist.  anc, ,  cérémonies  reUgieuset, 
ctMz  les  yestalei.  ' 

CAÎ^tAnÉB,  stibst.  fera,  {haeetaiiké),  I.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  fiimille  des  amentacées.    ' 

CASTANÉIQUB,  ad},  des  deux  genres  (*ii^<!la- 
né'ke),  t.  de  bot.  qni  ressemble  aux  ehâtaignet. 

CASTANRT,  snbst.  propre  msis.  {karetané), 
hofirg  de  France .  cheMiev  de  cantoD ,  arr<HMl.  de 
Toulouse,  dép,  de  la  Haute-Garonne.         t 

CASTA5IITÉ,  subst.  ténu  ikaceianitfy\t.  de 
mlnér.,  plerte  argileuse  dé  la  conlCDr  où  de  la 
forme  d'une  châtaigne.  '  ('  'j  •    '* 

€ASTB ,  tubst.  fém.  {kaeete).  On  donne >oe  nom 
aux  tribus  ou  famUles  des  pouplca  in^iciis  qiii  vi- 
vent dktingtiéet  let  unes  des  autr«f  paj  la  oaia* 
tance,  ies^ occupations,  les  usages ,  les  opinlèntet 
les  prati<|ttet  wUgieiises,  et  particuliêremeuc  oar 
if*ur  aversion  réciproque  i  ^et  ca$ie$  4u  Malabar 
ne  se  tnéinit  jH>iHt  ;  les  peuples  cki'^Hens  otil^  la- 
rement  observé  leur  religion ,  et  les  anciennes 
castes  indiey^nes  ont  toujours  vraliqné  la  leur. 
'-Caste,  dans  un  sens  plus  étendu ,  se  dit  des 
dirlerenls  ordres  dans  lesquels  est  divisée  une 
nation  i  les  Malabares  sont  divisés  en  deux  or^ 
dues  ou  castes,  savoir  :  les  nairos  gui  sout  les 
nobles,  elles  j>oliars  <^<  sont  Us  arùsans,  les 
fapsaus,  /m  pécheurs,  —  On  a.  depuis  la  révo- 
lution française  de  1 789,  appliqué  cette  dénomi- 
nation I  certalueè  dasses  de  la  société  i  là  caste, 
nobitiairci  la  caste  sacerdotale,  etc. 

CasteIm  subst.  mas.  (kctcet^tc)  (en  Ut.  etfirf^f- 
lum) ,  château.  H  ne  le  ttlt  ptn^  qde'diès  te  ïkn- 
pkgé  ftitnilier.  ^  T.  de  bot.<  fenrà  de  pilules  do 
n  ffimille  des  nerpruils,  dut  eemprend  deox  ar- 
bristeaox  épineux  à  fëuttief  UleHiet  el  *  Dcn^s 
ullUdret ,  origtnalreé  db  f  AméHque  mMÉfo- 
nale.  *• 

«ABiBLAMi»  enbflt  lëiii.  (kaeeMmnê\  etpèee  de 
prune  vrrte. 

'  CAftinR  (îM) ,  atiM.  preprt  maê.  (  MustM), 
bcMFH'de  FMooe,  cAieMiM  de  eenton  •  arrond.  de 
SalaimiÉeiltin,  défvderAisÉe.  ^^^ 

^^^CAiTMLmv  "tAist  fini.  (futtêtéH) ,  t  de  bot., 
'geOM  de- plaïKne*  '■-     *"  *f  y   '-■  «*•■  i  .-  <'* .  ^ •  -  ."ï^^*  ■'"''.  \» 

CASTBi.-JAM«Mri  ntbtt  pMçifé  imÊÊ^  (kâie^^ 
/«iMS). 'villr^e  irt«iio*.  MiiMton  dtMniMi»  «r- 
roiid.  deMiw«  id|i:^  Lot-eMMMSBi^  >  «  t  *w 
>  €âitnj«At^1ÉiM;'maek<lHUsMrf««i><dB  îat. 
•MiUI(t»fit)^«iiÉliav^liMrt<,'OBmp  «tsiaiieM»  ele.^. 
Oo  domiaél^ee  iieilif'éttia'  fesideaae  iwHifiiièen 
é»  l#F«iisvpi.  ait»iaéMteuca  ^iiétaleiit  iivélM 
doe^  praBlMt  dépitée»;»'  4pret  Ifli  reMM  ^ 

CAtTSLLAim,  siibtt.   fém.  {kaôMiêàÊmê), 

etjtiir^  ÉWi  »»Mt*WiiK  ooMmmtop  d»rte  jMogne» 

^kMiC  ke  MstéliMus  dltleiil  coaune 

CAtinJL  ANM ,  tubtt  pfnpve  MMi.  (àaiméêh' 
immêX  irtùb  de  Vranee,  d^Nteo  à'mtmAf  dép. 
dci  BaMe^Alpei^  i^vm  -,  v^  i^^,\^  \  iv» 

fisaron).  mn/à  éù  WmÊm^msêHm  d»  mkkm, 
Uf^tAAê  lÉkiÉinili  tiû^iahf^  niklèmpf^m 

CAitii  r  iirtMNidtei  »nyi  wm^  (Hweei^ 
midêfiék^m^Wxmm.  cteMev  d'unmd*»  44»« 

de  IVlMI*  «jTf»  •  nt>    '  u,»(»î 

aiffpiedlaiÉddMiddeftvfile  di  fteiwib  efceWSN 
j  oite« ,  avroadg  4e  aerdemit  /fvi^  ip  ^ 

dMMM  4e  e«|HTaf.«NL  «e  Mita.  «^  4« 
Mftii.iiAir«is-«0»»i«Ai4M»  mksL  «reprei 
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chef-lieu  dtî  canton,  arrond.  de  Cobors,  dép.  du 

CAftTELNAiJ-DB-RnrilkHB-MSSC  ,,subst.  propre 
mu,  {kacetèlenôderiviérebdee) ,  ville  de  France , 
e(nef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Tarbet ,  dép.  des 
li  au  tes-Py  rénées. 

C4STEL0GNE,  snl>8t.  ff'm.  (kacetelognie) ,  t.  de 
com'm. ,  sorte  de  couverture  de  lit  faite  sur  le  mé- 
tier des  tisserands  avec  de  li  laine  très-fine. 

CAStEL-SAlinAMii,  subst.  propre  mts^  (kace- 
fc'/îîfara5«iM),  ville  de  France,  chef-lieu  d'arroud., 
dép.  dé  Tam-et-Garonne. 

CAsiiinA-VERDiJKAii ,  subst.  propre  mas.  (ka- 
cetérd'Véreduzan)  ^  vUlage  du  dép.  du  (;ei*s,  as- 
sexcéi^re  pour  ses  eaux  minérales. 

CASTiETi»  subst.  propre  mas.  {kaceté),  bour/; 
d^  France,  dief-iieu  de  canton ,  arrond.  de  i)ax  , 
dép.  des, Landes.  "^ 

CASTUainA,  subst  propre  fém.  {kacetianWa), 
mytb.  t  luie  des  femmes  de  Priam. 

C^^^CB,  tubtt.  ukJut,  {kacetiee).  On  ^^nne  ce 
iiom3^  Indiens  nés  à  Goa  de  mère  et  de  père 

[als. 

^ASTltolOllB  »  tut>st.  fém.  {kaceiiguelione)  (ce 
mot  est  purement  italien ,  et  signifie  petit  chû* 
ieau.),  t.  de  bot. ,  arbrisseau  du  Pérou  qui  n'est 
autre  chose  qo|^  le  médicinier  catbartiquc.— Subst» 
propre ,  village  de  J^rancc,  chef-lieu  de.canto.n . 
arniad.  de  Corte.dép.  de  la  Corse. 

CASTIL&GB,  subst  fém.  (kacetiléje)  ;  t  de  bot., 

Setore  de  plantes  de  la  famille  déj^rhinantholdes  . 
ui  renferme  trois  espèces  :  la  eastHége  à  /leurs 
divisées,  celle  à  fleurs  entières;  fi  Cdledite  corné 
de  cerf.  Ce  sont  des  plantes  légèrement  (rutes* 
ceiites,  originaires  de  l'Amérique  méricUonale. 

^CASTILLAN ,  subst.  et  adj.  mas. ,  au  fém.  GAS- 
TILLAHE  {kaceti'ian,  iane\,  qui  est  de  Castiltes  ^ 
un  Castillan  ;  une  CastUlanc-^Le  castillan ,  ta- 
langue  de  Ca4(i//«.— Il  est  a\iBéva(^j.  :  cet  homme 
csi  castUiani  femme  castillane;  langue  cns*^ 
H//ane.-^Monnale  d'or  d'I^pagne  qui  vaut  6  ft'aucs 

2  centimes. 

^CAftTÎiXB ,  subst.  fém.  (kaceti'ié)  (easff/fif,  dé- 
rivé du  Iat  castelluni,  cliâteau ,  s*«tt  dit  aniHèn- 
ncmeiit  de  l'attaque  d'un  château,  d'une  tbuK  btp.f 
et  ensuite  des  jeux  miiiulres  qui  repHésentalèut  do 
véritc<bles  combats) ,  expression  fanilliiVè  qiie  Ton 
ehilj^ie  quelquefois  potir  élgùltte^;  une  petite  qde- 
relie  entre  des  gens  qui  vttertt  enscmbit* ,  qui  se  . 
voient  souvent  t  le  fiére  eila  sœur  sont  toujouri 
èfl  castillc^T,  de  bot,,  arbre  qnWofinie  un  l^erire 
dMns  ià  famille  des  urtioées.  Cet  ariH«,  dont  lei 
feuilléksinit  lUeritMi  eMièrei  et  veMes  ;  fournit 
dôp  résMe  f6rf  sem(dablê  ati  bkmtbftôiW,  que 
r^  rèiïolte  gù  llexl^i|i0!nr  fe  comriierèÉ».— BAns 
4tiëlques  iCndroAs  de  là  Ftanète  ,  ce  quVin  wfMliê 
vulgairement  yro«ei/^f  •— ftulitt.  propre ,  iÊ6weHé 
eUsWté,  nléiUe  CIsstme,  pt^vWbel  dti  r^^auinr/ 
d'Espagne.  '  '    *  >   •*-*         *  '  ^- 

CAfcTtIxiÉ  ;  uM.  ISkiAkàééi-iiti  ;  t  de  bdt., 
espèce  dp  péaiculaire.  , ,      -  :•  i^^^  ,  r 

CAftTiixot»  Milj^,  pni^.  (\àu^jittùi\  ^  t  de 
bo^,  genre  déplantes  df  U  fyoAVid  (^ds  etiphoi 

.^^•Ti|XOll.  tuM;propreina$.(lkifm^ 
df  Fr«M<)c,  chef-Hçu  de  canton,  liriroàd.  de  Saint- 
GirQM •  dëp,4e rArlé«^.^^_  .j,à  r\  -  .a^i- 
CAiTiixoiii»  imM*  pvM^  mi^  (%l^5*'^ 
n^et) .  viUage  d^  Franoe .  ^ffl-Meu  «f^caotpfi,  v 

Beif  i}^çiî«iioD ,  wm^  Q»  hwwnt ,  4ép.  d#  > 

MU|ii  ^;^^9f%^iaL]iiAfi^iWfnà  la  terré  (adnm 
ydoâiie,  on' 40»^  pomeedstine  dié  li'Wfe 
^IClItape  fii>{|  nofMMQe  ^«»^i  ^"^^Sii^"^ 

conpoiéé  ^epferre  difcaf  re  el  A  tOêSii 
sj^aulvairtl* 

•  càfrmi,  mM,  MM., 
HHIf  f\m^  ^^  tgM(t 
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55i  ..      CAS      It" 

•irult  déf  lofffoieaU.  -^  (>olVi$«lM  ^JH^^*^*^^* 

îfiêfê,  oaon  qui  ••  cr«Mt(*ot  det  t^i^llni  aju  boixl 

'- .    dé  I'mu.^  On  MpéUe  cùitars  neufs  les  pé«ui  det 

'    taiiorà  qu(  ont  w  tii^  à  U  diaitfc  pendant  rhlver 

"  €t  ivMit  U  mue  I  chtiiiVê  4fes  ou  catlorê  mmigrûs, 

.  ^erllM  qiil  pravkiincnt  de  U  Mpunde  chaiM  d*eté) 

\eaél09ë  girai,  cfllet  que  |éi  m vagee  ont  |>ûrtéet 

•iir  Irur oorpi .  et  qui  toot  Imbàbéeè delèuriurur. 

—  Chipetu  eii.  |M>U  de    caélor,   ^  Qm   i|ipf Ue 
*€hûpêf{u  éfMi-ea^ior  ceturqul  eet   hkl  de  poil 

:  4e  castor  méié  ^ytc  une  pUrlie  sd'tutre  poél.  — 
Ptl?  et  Ciin.,  on  ûii  Jg^êsl  um'  demi-c^étoi.  m 
"pjrUnt  d'un  homme  4Mit  U  conduite  eid  plus 
qu'équlvoqiif;*- T.  dfllH)^  •  jOllUe  Miu^uicuàe 
de  Nain|i*l>omlfi|(ur'.  "  a  -  '  ;  %  ,  / 
GÙTM  irr  IH>i.vui ,  suM.  niâi.  fâuirr/orô>o> 

>vr,/|éà<!#^.4r<^rtts  d'If^ène  et  de  Clytemiie#trf .  e ii- 
Wiit  de  Jupiter  et  dé  Lédâ.  lit  lulvlmit  J«iK)u 

^  dant.U  CoAclilde.  pouf  |j|  ooiiquélede  |j  lolt^u 
d'or.  lU  t'ainiAlcnt  tl  tendrement,  qu'ils  ne  i^ 
quittaleiil  point.  Jupiter  donna  Tlnnu^rtalitë  à  JV^- 

^    lui .  qui  U  |Hrta|(«a  avec  Cattor,  en  torre  qii  Ut 

,  viraient  et  mouraient  alternativemi^ni.  Oi^  lieur 
dédia  |»liiilcurt  templea,  malt  plut  touv^ht  toua  le 
nom  de  Cattor.  Ut  furent  métaniorpliii»i^a  en  astnM, 
et  piacét  dant  le  lodiaque  tous  |e  nom  de  Gémeault» 

'  l'un  det  doute  tignet.  On  let  n^iM-c^iei^e  ayant  cha« 
cnn  une  étoile  tur  la  tétp.  V^^y^  Lipi.  —  Sorte  de 
il  météore  igné,  feu  enform#^  de  grrlie,  qu'on  àper- 
çt>lt-au  haut  des  miti  n  dft  cordaiçct  d'un  vaiisràu 
api'èt  une  grande  tempête.  Lormiu'oane  voit  qif  une 
■y,  i[t  0^  grrbft.  OU  rap|»rlle  onliuairement  Jiéléne  ; 
U)rMiu*ll  y  en  a. deux  ou  plus  .  on  les  noàinie  Cas» 
tor  et  PoHtw,im  fau  Saint  -f/wk^.'  —  Kn  liUt. 

*  nai« ,  on  a  diMuié  le  jiom  de  Cajttçr  H-  Poilu^  k 

vdcui^'pa  pi  lions  que  l'on  a  placét  dans  le^  genre,  det 
tatyres..  *'•        •'         '    *         .y 

'  CiSTOKÉill,  sîibst.jnas.  (àueefbrq'pme).  t.  dé 
pnarmacie.  Ou  doâue  Ce  nom  ^  une  maWèfe  très- 
fétide;  de  consistance'  de  sirop  ^  d'une  couleur 
|a«ne  lorsqujsUc  est  fraîche,  et  brune  lo'rsqu  elle  est 
téche:  (;ette  tubstance^étt  sécrétée*i»ar.det  organes 
piriformet  et  celiuleui  qui  se  trouvent  près  dés 
parties  génitales- du  cdi (01.  Elle  etit  employée,  en 
médecine  comme  excitant  la  drif ulatiOn,  et  eomiuc 
tédatif  du  tytttme  nerveux.  '        '-.vli  '^ 

CAftTOUfKllllBS,  subst.  fém.-plur.  {kactioriéné),' 
té  d'hist.  anc,  fôtet  qiTon  célébra,it  dans  l'augicuiie 
Grèce  en  rbonneur  de  Castor  et  PoUux* 

(UsTORim ,  sutot.   fém.  (  kacetbrine  )  r  t.  de  i 
60mm. ,  étoffe  de  laioe ,  sorte  de  drap  i^elucbeux. 

—  T.  de  chim..  priài%e  actif  du  eastoréum,    ^ 
'   CAiTOft  »  tubst  mas.  (Itac^toce) ,  droit  d'entrée 
et  de  todiedet  marchandltet  au  Jàpoo.-^iPrésciitt 
que  faitaMnt  let  IJoUandait  pour  y  être  reçus. 

CAftimAI^TATIOii ,  tubtt.,  féiu.  {kdcetramétd- 
d<m)  (du  lat.  coitrametalio  ;  formé  de  ea^tra^ 
campa,  et  mêtatig,  ailgnemenO»  l'art  d'établir 
'unfianip. 

CAiTftAT»  tubtt.  mu.(kacetra)  (du  latin  cas- 
tra tus,  part  paa^.  de  castrar^,  châtrer)  ,<  celui 
^u'oD  a  mutilé  pour  lui  contcrver  iinè  voix  seni- 
blableàcelkdetfèmniet.ei'des  en(anU:  /m  italiens 
étaient  autrefois  dans  l'usage  ife  faire  des  cas- 
ffalsqu'Ut  destinaient  au  théâtre. 

CAfnuTIOll ,  tubtit.  fém.  {kaéëtrdeion)  (du  la- 
tin eastratéé,  qui  a  U  même  tignitication).,  t.,  de 
chirur. ,  ahiputalkm  det  teitticules.  —  On  '  le  dit , 
par  èitentioD ,  de  l'ablation  d'un  seul  de  ces  or- 
ganeté  — \£n  bot. ,  opération,  par  laquelle  on  ôte  I 
rnie  plaiitela  faculté  de  (écooder  tet  grainet. 

^CASTAATI^»  tubst,  fera,  ^fe^cefraiure).  t. 
d^agric.  aéc,  tctitm  de  nettoyer  |6  blé  0|i  fraiiit. 

^CASttinsB ,  àdj.  Iritin  dc^  4buz  r^ret  '  (toce- 
treineé)  (du  Utio  ^asti'onsis,,  de  cauip.  qui  côo- 
ccrne  le  camp,  formé  de  i^lra,  eaftrorum\ 
campa),  t.  d'hbt/juic,  t  couronne  castrense, 
celle  que  lèi  Bomalnt  donnaieot  à  un  totdat  qui 
avait  le  preiriier  péoétré  danè  le  camp  ennemi. 

^CAgTUi,  anhet  propre  fém.  Ikacêtre),  ville  de 
France  •  cbef-lieii  d'arroiML,dép/  du  Tarn.  — C«tte 
rVit^  liai  embrasai  one  dea  premlèrea  lea  doctrinet 
dé  CalTln,  a  été  le  théâtns  de  pliiakiirs  guerrea 
rellgie|iteft»-  ^ 

CAfimili  »  tubat  propre  fènî.  (kaeetri) ,  bourg 
de  France.l^Kf-ttett  de  canton,  aijrofid.  delloot- 
pelllar ,  dép.  |lpi  t*Héraolt.  '  '         ^  '^ 

i(UMiNil^itB,.tabat  fém.  (kac^irotn^-i)  (du 
laL  ^tra,  campf,  et  Ar^^v»  roeéiirf  )•  art  |ie  Joger 
le  terrdu  pour  y  éUbllr  nn  cam|^. 

CAitnoidnrtlQai»  ad],  dea  dtooz  genrea  jtlMi^é- 
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CAit^AniaK,  sulitt.  \ha  {ka%uarint\.  t:  dé  bot., 

genre  de  pUiilis  d<  la  fauiille  des  conifères.  .  ,^ 

tAaiu. ,  ^uh^(.  ui^i.  (iUiiuWr),  re%e|im,  gain 
tasHtl^  que  procure'  qn  emploi .  f  te.  —  I).uis  l'é- 
glitt.  t»u  .«|>pdle  ru  «  M  W  les  proHu  qui  rtvlen- 
neut  au  prêtre  det  haptéiucs.  mariagçi .  enterre^ 
^iiruu,  tiiy  ,    r  ,.v' 

ÇAfttr.i.^  adj.  mii.i  au  fém.  r.aavv.ixB  (  ka^ 
%uélt)  ^du.laHu  eofU4.ra^  fortuit,  (usa rd),l»rtult^ 
à^idrntel  ;  «jfui  |ieut  arnver  o4i  n'arriver  pas.  - 
Parlirs \^suitlfs  ,  droit .  qui  autirfois  iTvenaknt 
^u  roi  -pour  li*s  cliarget  de  judicature  ou  de 
linauce  *  «luand  rllèji  changeaient  de  titulaires  1 
bureau  <*Û|>li  poiirrf^\oii;  ces  droilii,;On  diaait  1 
te  (te/ char  y  s  vCtiiue  aux  ^wi^icê  casueltes ,  au 
pnMtt  du  roi.  •—  éhaiges  çasueilès,  se  disait  det 
cliargf's  noii  transfuisfibles  daiia  le»  faiuillra»et 
tWâiirs  pour  elles  ^  la  mort  de  -  ')eiul  jls:  leiirt 
im  lubret  qui  en  était  pourvu  uËl^mpToiseasuels, 
det  enqiloit  révocables.  -^  biolU^casuels,  cerr, 
t'aint  proAtt  de  Aef  <j|ui  arrivaient  fortuitement.**-^ 
Cl^sucl  ne  t'emploie  pat  pour  fr agile yçaj^Mtant, 

CHumiiMMmT^  adv/TJiMaMWemiafO*  fortuiler 
ment/  jMir  bâtard.  U  est  i>eu  utile.  ^   ^ 

CÂâll»TB,  luibtt..  mas.  \katuieele),  tiîéologLeti 
qui  écrit  où  tpio  J'oii  cons>dte  sur  let  cas  de  coji- 
icience  .qui  \i\  fait  son  étude.  Ce  mot  110  pourrait, 
guère  être  employé;eu  parlant  ^l'unefcnmic. 

CASUlSTiQUls,  Inibtt.  féin.  {ka^uicetiké),  la  dit^ 
cuttion  det  casuistts. 

^  CÀftUl^tiQtlÉ •  B,  part.  patt.  de  tasuisiiquer. 
CAStJiSTiOiJeii  f  V.  i^t: {kazuicetiké) ,  faire  le 
cn^uiit/,  discuter  c|cs^  cas  jde  consCienoe.  Il  est 
hors  d'usage  aujourd'hui,  Il  t'ett  dit  en  ttyle 
ironique  :  on  fie  sqmuseà  casuistiquer  qu'eii 
,ikéot^;lapratiqîfeestpiusHl^val&. 

.  'C4sVs»  aùbyt.  mas.  plùr..  (^«0.  préti^s  per- 
sans. •  c  .^;"' ■  ,:.,  ",  ■  '.'r''*"',/..v;:' ;.  •''..■■'.',. 
^  CATA^L,  K,  iidj.  {kâlaàl)  (du  gtw  *ocra,  en  bas), 
t.  d'anat. ,  se  dit  d'ostelets  qui  se  trouvent  diez 
certaines  espèces  d'animaux  dont  les  pièces  sont 
vertébrées.              *  i        ,  v    -  '\.      "  . 

CATAiiALiSTiQUE ,  £djV  des  dcnx  genres  (katar,- 
balicetike).  yoy.  a\x  moi  kf  ut.  ,|^    ^ 

CATABAPtiftTES r  «ubsl.   mat.  |ilur.  (katabati'' 
ceic)  (du  grec  xoit«,  contre ,  eifiamt^fx^,  bi^ptêine)/' 
t.  d'hitt.  éod.,  hérétiques  qm  niaient  la  nécessité 
du  baptême,  surtout  pourJi^  enfants.      ■    V^  . 

CATABASiUg.  Voy.  CAfJIUlitÉS.  ;     v 

CATABAUCALÈZBy  vttibtt.  fém.  (katabàkalé^ 
(en  grec  x«riiltnM|KA>jtii»  formé  de  xotr«,  bien ,  et 
fimfuakouià.  J'endors  let  enfants  en  chantant)*,  t. 
d'hitt.  anc. ,  chanton  avec  laquelle  les  nourrioet 
endormaienf  1m  enfants.   "        •    ^  ; 

CATiuiAWAUl^^pcM^ir^  est  vi« 

Clcux.^^^^^^^;    V^^      ^*-<A         • 

CATABiBAZON  OU  catabibaMib  ,  sulist.  tnas. 
{katabibazon,  zone),  t.  d'attron..  nœud  descen- 
dant de  la  lune,  appelé  autti  gtieue  de  dragon, 

CATABLÈMB»  tubtt.  mat,  (IcalaZ^/^itie)  (du  grec 
nacrcAltjfsM,  tOllé  qui  tert  d'enveloppe),  t.  de  cbir., 
bande  destinée  A  terrer  im  bandage. 

CATABROBB,aubitfém.  (katabràze),  t.deb6t., 
genre  qui  comprend  la  canche  aquatique.  ' 

eATACAUSTiQOB,  tulitt.  fém.  {katakôcetike)  (en 
grec  xffroo(ocv«nx«v,  dérivé  Je  »trrocxaM«,  Je  brûle 
par  réflexion ,  lequel  ett  formé  de  x«r«,  contvè',  et 
de  xocco) ,  Je  brûle) ,  t.  de  math* ,  courbe  formée 
par  dca  rayent  réfléchit,  A  la  différence  de  la 
diac^ustique,  qui  ètt  formée  par  rétraction.  Voy. 
^ivsTiQfM.     .  ■*■        ■■'■/■■*^    •.■.■.,-.: 

CATÀGÈRASTiQtiE,  a^ .  det  deax  genrea  et  tubtt 
mat.  {kataeéracetike)  (dugrccx«r«M/MMrix«(,qui 
tempère),  t.  de^médcc,  te  dit  det  reroèdea  propret 
A  tempérer  la  force  d'une  maladie.         *   ^ 

CATACHASB»,  Zxiveaux  écrit  A  tort  ce  mot 
eataehasmas-^  êuïmîé  \màg,  Xkaiakaeefne)  (du 
prec  nmrmxmpM  qni  a  le  mémo  aena),  t.  4»  médec, 
cretatte,  toàrlAciitlon.  inua.^^     :/.        ;   - 

CATAOrtarr»  tubat  mat.  (AaUic/i^riia},  en 
Turquie ,  n^anifoate  émané  du  anltan. 

t^ATACHRÉiB»  tubtt  tém.  (ha$akré»è)  (du 
grec  Ktcrmjf/infi€tç,  abut,  formé  dexars,  contre,  cr 
X/Mt^Mu,  ufer  ;  user  d*un  mot  e&nlre  eaMigmàfiiia» 
tiaufropre),  t  de  rhét,  figure  d^^ditcoôraàtana 
laquelle,  par  un  abut  de  termèa ,  W  te  sert,  pour 
ei^irimer  une  Idée,  d*un  mot  deitiné  prlmltlTenienl 
à  en  désigner  une  antre  qui  a  quelque  relation  A 


krec  ummxM^fH,  «P ,  frotté),  t  de  pharm.  etde 
médec.  sorte  de  liirlment. 


..»/. 


$fûmétriké),^eoocÊrmbUL€ëstromarU.    ..  \    'îk^rerolère ,  comme  ferrtfiTar^l;   aUe:r  à 

aiieO»  t  didactique,  qualité  de  œ  qui  eàt  cantêi    "oce  dure el liiutiWa.  *'         ^f,  -:    r  v 

eu  fertiiil,  dt eè  qui  B*a ita daaanré.  ^  CATACaàifitori tubit  maok clKi<âJtrkel4m#)(du 


CiTACllYftK ,  tuUt.  fém.  (àaUiàia^)  (  défivé  du 
f(rec  )i«rftj(v^«f  ;  ,  Je  répands),  t.' de  médec..  affu* 
sion  d  eau  froide.  ■■:... 

t;ATArxAttB,  tubti.  fém.  {kalaktd^  )  (du  grée 
««r«jiA«iiv,.t>riter),  t  dé  médec.,  rupture.  Quel* 
qu('t  auteurt  l'ont  pris  pour  dislortiou  det  yeui,' 

inusité.       '/    '  . 

CATACinrsifB,  tulitt.  mat.  (lui(alt/iMiii#)  (en 
grec  M«r«KAv«/4«%,  fait  de  ««rKxÀvÇn»,  J'Inonde  )i 
grande  inondation^  déluge.  >. 

CAT ACf>i ,  subaL  nus.  {katakoé) .  t.  de  mar. , 
aorte  de  petit  mât.  Voy.  GàCATOia. 

CATAt^MBM,   luhst.  fém.  plur,  (âutteitotiAf) 
(jdn  grec  x«r«,  dessous .  et  xv/Uâf  \  cavité),  grottes 
souterreines  ou  eicavaliont  d'anciennet  carrières, 
dan»  tetqtteUet^  4ci-.  Jtomalot   enterra Irnt  leurs 
mort».  —  On  le  dit  turtout  de  oelleaoùont  ctéj 
ensevelis  un  grand  nombre  de  martyrs  t  et  I  Paris 
^t  à  Rome ,  d'un  souterrein  où  l'on  range  tyniriri-  ; 
quement  les  ossements  tirés  det  cimetières.  — 
^itùlvant  quelques-uns  .'^1  écrivait  autrefois  cala- 
tombes  i  du  grec  K«r«i  dettous ,  et  rt/AC«(,  tom- 
beau; fom6ratiKou#  fen-e). 

.  CATACOUSTIQIJB  ^;  subtt.  lëm.  ^katakotieitikrY 
(du  grec  xar«,  contre,  et  «x»v(o,  j'entends),  t.  de 
phyt. ,  branche  des  sciences  physi(|ues  qui  a  |K>ur 
objet  1rs  sons  rélléchi^,  les  échos.  La  cataeoustique 
est  à  l'acoustique  ce  que  la  catoplriqtie  est  è 
l'optique,  U  est  autfti  àdj.  det  deux  gcnret. 

CATACTilliKRiS ,  subst  mat.  plur.,  au  féin.  CA- 
TACTRIRNNES  (kataktHein,  eue) ,  t.  d'hitt.  anc. 
ifn  appelait  ainsi  les  sacrificateurs  ci  les  prêlrettcs 
de  plusieurs  villes  de  la  Grèce. 

ÇATADiME^  •  tubtt.  nuB.  plur.  {ka  ta  dé  me)  {du 
grec  xotror,  pour,  et  ^7/1^,  peuple),  t.  d'hitt.  ano.. 
Juges  inférieurs  à  Alhèuet. 

CATADioi>TniQte,  adj.  des  deux  genreè ci  tubat 
fém.  {katà^iopeti-ike}  (du  grec  xor».  contre,  A«,  ^ 
À  Iravert ,  et  «irrtffcOM,  Je  vois);  te  dit  de  ia  science 
qui  traite  dés  effets  réunit  de  la  lupiière,  toit 
:ré|iNictée,  toit  réfléchie: -7  T^/ticope  caladiop' 
■nHque ,  qui^!^\f!^c(iii  et  réfracte  en  nièioe  teni)^ 
ie%  rayons.  .    .'  '  " 

"^CATADOUi^B  et  nion  pas  CATADUPK  ,  tubtt.  fém. 
^{kàtadoupe ,  dupe)  (en  grec   xocrbUowirw,  nom 
'plur.,  formé  de  xorotdovirof ,  qui  fait  grand  bruit  en 
tombant .irleipicLcst  compote  de  x«tr«,  en  bit,  et 
iunnç'  brul|l),t.  dé'géogr.,  cataracte;  chute  d'eau 
qui  fait  grânà  brui^  luuté 

CATADROMR,    tulAt.  n^  '{kaladrofue)  (du 
grec.xocra,  sur,  et v^/m«,  course),  t  d'hitt.  ancn- 
corde  tur  laquelle  dantaient  lèt  taùteuri  de  corde 
det^ancient.  /^        >  *    - 

.  CATiCBATÈs,  tùbtt.  propre  mat.  (katébalèce),  . 
mytb^,  turnom  de  Jupiter,  A  caute  det  prodiges 
par  lesiiuelt^on  croyait  qu'il  falaait  connaître  u 
volotité.  —  C'ett  par  la  même  raltèn  qu*Apollou 
étaitappelé  Catabasius  ou  ProdigiaOs, 

CATAPALQOB,  tubtt  mat.  (Irafa/o/lM)  (de  TiLi- 
lientatafalco,  mot  hybride  formé ,  suivant  quel- 
qucrs-uns,  de  la  préposition  gi^uc  x«rA,  et  du 
teVme  arabe /a/afc»  élévation  t  prdmmeut  ta  voûte 
céleste) ,  estrade,  décoration  fùnâmifleTéeltai^s; 
une  église  pour  y  placer  le  cercueil  ou  la  repré-  / 
tentation  d*un  mort  |  qid  Ton  veut  rendre  let  pjué 
grands  honneurs.  ,a     .  <^.^,^^^^ 

CATAGLOttifiiB»  subst  mas.  (feate^rue/of^/t- 
Cime)  (  du  grec  MpcyX^rriepua  qui  a  le  même 
sent),  vieux  mot  qui  signifiait  cfqapt|  bavardage 
importun,  assourdissant    r*      *    i  '^         ♦     ^ 

CATAGiutiQini  »  ad},  des  deux  genres  (  httta- 
guematike)  (da  grec  ««r«7^*  fracture  ,  dérivé 
de  immym.  Je  brise,  Je  romps),  t  de  médec.,  qu^ 
•e  dit  des  médleameuts  propres  A  sonder  les  eor|# 
rompus,  el  à  former  pins  vrompteoMOt  le  calus. 
—  Il  est  aussi  subst.  mas.  t  tes  efiiègmaiifues. 

CATAtiMB,  subst  mas.  (kalo^nema)  (du  grec 

xmiytMc  fipi«!ture).  t  demédec.,  fir«5ture    -   *    , 

^GATAntMUis,  subst  lém.  plur.  ikaîaguoji) 

(dn  grée  Mr«yM,  Je  ramène),  t  dIMst  tnc.,  fêtes 
aidUennat  en  rhonneur  du  retoÉir  do  Vénul  dé  son 

préMdB  voyage  en  Libre,     .:/^^^^ 

C4TÀQBAPHB,  subst  mas.  (fMU^guemf) Jfi^ 
grecx«r«.  par  opposition,  et  yjNtti,  j'écris),  œnu 
qid  peint  de  proÎM.  Peu  natté.         ,,-,- ^  ? .I>s^  .^/^ 

CktAMJumm.  subfl.  Mm.  (*<»^^Ç%^ 
(même  étyni.  que  celle  dii  inoÇ  prtjMte^ 

peindre  dé  pfsofil.  Peu  usitée,  ,>  c  nir  lo^*^ 
guerafiU),  qui  conseillé  i*  ecHafirr^fé.  ^eu 
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êATAtM*  mliiiiàÉ4T4iÉi»  nmÊM'At'imk'it, 

•ubtl.  iéai.  (àal^r«).  t.  dé  bpc*.  pi^nte  I  fiduo 

vtvac«,  iU U  fâmlUe dei  Ubtéet,  çlui^e  odeur  iro- 

RMtique,  que  tes  chati  aiment  Ifeaucoup.,-*-^  ii«i 

.  Mpèoet  en  ftont  Irèa-oombreutea.  ./ 

CA.TAIMTÉ»,  a4J.  propre  iuat/(lrara-l^(i*éi^ 

(du  grec  »«r«4i««ii  .  di*»c<'ule  ) .  iiiyth. .  ^uriioio 

donué  à  Jupiter  et  à  AlmiUou  dctoeudant  iur  la 

lerre  pour  f  visiter  kt  aéeiaet. 

*CATA1.4R;  I^  lubtt.  et  a4).  {kaiafan,  imnê), 

celui  ou  celle  (|ul  ett  <lf  Caiaiogne»  /'    Nv 

CATAL4IIIQIJB»  adj.  rt  iuUt.  des  deui  Refirea 
(Jlki<a/ani4e);  CaUImi.  (Soij|«).  Il  eit  luuilté. 

'  C4T4LBCra  OU  C4Y4LICTM^IJB ,  adj,  det  deUi 
genres  ^ÏAXaïtkU  ^  kaiaièki\\u  )  (du  grec  ««tm-- 
An«nB««,  foriiié  de  K«r«,  contre  ,  et  Ar/M,  Je 
fl Dis )  çu' n'fjl  ptfj  leimin^ ou  /iiiO,  se  disait, 
dans  U  poésie  grecque  et  lathie ,  des  vers  Im- 
parfaits» auiqufls  II  maiiqiiaji..qu«l(|urs  plodsou 

~ qoeUturs  sjrllibérrpr  opposition  aux  vers  Mdia' 
Uctiquêi,  aui(|uels  il  nu  manquait  rien  de  ce  qui 

'.(l<*vait  entrer  dans  leur  structure. 
^ATAl.BCns ,  subst.  mas.  plur.  (kaUil^kfte)  (du 
grec  R«r«,  contre,  et  A>7y«,Jj  finis  s  c>st-l-Uiret 
qui  n'ei^pas  tlhl,  qui  n'est  pas4emilné,  qui  rst 
Incomplet).  On  appelle  ainsi  des  fragments  d'ou- 
vrages anciens  qui  n'ont  pas  été  acUevés  ou  que 
l'on- n'a  pas  trouvés  eh  C/itier. 
CATALECTiQljf ,  adj.  d«t   deux  genres.  Voy. 

C4T!liu>siB,  subst.  fém.  (kataUpeci)  (du  grec 
umrmXfiiHi,  déten'ion ,  dérivé  de  x«rocA«;iiCo(v«u.  j'ar- 
rête, Je  retiens  ;  parce  que  toute  espèce  de  moiivc- 
ment  est  suffMuidu  dans  U  catalepsie  ) ,  t.  de 
médec. .  maiad*le  soporeuse^(|ul  saisit  tout  d'un 
coup  un  Individu ,  le  fait  rester  dans  la  situation 
où  II  était  au  moment  de  l'attaipie  ,  tout  en  lajs* 
sant  aux  membres  la  faculté  de  conserver  la  posi- 
tion qu'on  leur  donne  ensuite ,  et  qui  suspend 

complètement  «n  lui  les  sensations  et  les  mou vo- 
mculs  volontaires.  —  Le  nom  df;  cette  maladie  a 
été  transporté  en  botanique,  et  appliqué  à  un 
pht^iomènc  singulier  qu'offrent  oiir^iiies  plantes  : 

,  on  appelle  eato/^ii^,  l'état  d'une  plante  on  de 
quelques  parties  d'une  plante  qui  st>nt  privées  d'é- 
lasUcIté  et  qui  restent  dans  la  situation  où  ou  les 
placée  ':  .''a^--'      ,••  ■^  •■■f^'.-*':' .,*>.;.•:.■  •••/■■-.,.,  ^ 

CATAff.BPTlQlJB,  subst.  det  deux  genres  {katO' 
l^iikê),  t  deanédec.,  celui  ou  celle  qui  est  atta- 
quée de  eatalepHê.  —  tl  ett  auul  adJ.  des  deux 
genres  et  siffle  i  qui  est  attaqué  de  la  catalepsie 
ou  qui  a  rapport  à  la  catalepiie,  —  T.  de  boC., 
p/a^le<  cola /epN^fStM,  plantiM  qui  ne  rejN'eoiient 
jamais  la  direction  qu*ellet  avalent,  quand  une. 
fois  cette  direction  a  été  changée  par  une  çaiiae 
'^étrangère. ^  -v^.-^^  ■  .-..    •    !..,.:■  ^  •*■.•;♦•  ■ 

H:ÀTAU>Giis/subet  propre  ftni.  (katalognie), 
proylnce  du  roy,  d'Espagne.     '  *  '.  *i 

.  M;AT4i.00fJB ,  Aibet  mai.  (kataloinsé)  (4n  grec 
ytmaXtyi,  recensement^  état  détaillé,  formé  de 
■«r«,  et  de  ktyu,  jejp^rte ,  dont  on  a  f^lf  KmmXêym, 
He\raconte  séparément ,  tu  .détail) ,  Hite  ;  dénom. 
f  bremènt  av^o  ocdre  :  cauùoguê  ele  livres  ,^^  dê^ 
ptonfei.  des  êainU,  etc.— T.  d'astrdD.^  eéiahgui 
d'éUHleê.  tMt  dm  p^tlont  des  différentes  étoUee 
par  kmgitndes  et  latitudet,  lisoenaloiis  drpétei. 


.,*.. 


IH" 


I)   ■':•• 


décUnalsoiii.  et6. 

^CATAUmou»  d(M.  des jleux  genres  (hala- 
rohkefiàfn  grec  mr^  contre,  et  mtkm,  je  dcatrise, 
dérivé  dattfAn,  doiMoe),  L  4e  médec.,  S9  dit  des 
reroèdee  pnptmk  filre  disparaître  les  maroue» 
groiiftèrei  des  cèeatrtot  qui  paraissent  sur  la  péan. 
^11  se  prend  aussi  iubet«  au  mat.  t  lès  eatalo* 
tiiiueêf  un  bon  e4ia^ol^as#*  —  Malgré  TopliMoQ 
de  Jfûk^,  Uii>.a,  pas  4b  rakoo  étymologique 
pour  oréférer  ealn/oli^tia  k  lùéUalotique  :  oelol-«k. 
«t  Urne  plna  en  rapport  avec  son  origine.  To^ 
létyroologle*  ^«'/r.*^  »        m.* 

CATALPA»  subit  um.  (Mùlêpa),  t  de  bot, 
«bri  de  reepèee  de»  ktçnonu.  ,^^  ,,,,,^,,.,, ,  ^ 
"CATAMAMOi ,  iubeC  oiM.  (kmiëmaHim),  t.  de 
mar.,  petit  rudegu  m  wi^aux  lodat  orientales. 

CATAHtnAL»  ■»  9âl.(lmUmMaiê)  (  du  gm 
MmmtuvnH,  Mnatrue!).  t  do  «ddoe.»  te  dit  du  flut 
BMOftnML  -^  AU  plur.  mat.  ^miëménktux^a  t»; 

OATAMM»  MiMt  mÊê.  (UtemaisXjMMUber- 
Uftf  ^tHaàuL^eèmiti  w^imérhiû  Inoilté^a 
pn  4e?dr  éon  origftw  b  IMMiMnt»  mMD  de 
Oâ(rmê«s,  9â^im^  linplMiMbé  Mptè»4» 
inpitor.  pounft  Mè  mpfOMé  4o  mmtlàÊm, 

nyth.,  iunom  da  Oaiiymèdo.  Voy.  CATABNik 


)• 


*C4T4ii4ncâ ,  lubst.  Mm.  (  knnananeê),  t.  de 
bot.,  plante  commune  danf  nos  contrées  mérldlo- 
psl<  >.^ 

C4T4iiTl.^.HK  ,  sulisl.  Mm."  {katqnteléze  )  (  du 
^rec  4«r«vri*}oi( .  action  de  bonsluer  ,  mouiller  ) , 
t.  d<?  médec. ,  ibiiiiioa  d'eau  cliaude  exu-imée 
dune  éponge.  >' 

C4T4I»4CT4YMB/su1«I.  fém.  {  kiitapak4^mê) , 
(été  que  les  peuples  du  l^érou  célébraient  avec  une 
grande  ^iennité  au  inoii  de  dé^^einbre .  qu'  ils  ap- 

C'Iaicnt  ifa^me.  et  qui  ét«dt  le  a>fumenrenient  de 
ur  année.  Kile  était  consacrée  aui  trois  statues  du 
soleil  1  lo  soleil  père,  lé  soMi  fils,  et  le  soleU 
frérei  ^ .  .■  \  :'    ■    '^     /••••; 

*CAT4l*AM ,  sui>st.  nuM.  {katapan)  (du  grec  M«r«, 
auprès ,  et  ««v ,  tout  (  ofjlcifr  préposé  à  tout ,  //Mf 
a  la  direction  de  tout)  ,  gouverneur  que  les  em- 
pereurs de  Couttintinople  envoyaient  dans  la 
Fouille  et  dans  la  Calabre,  au  dlxè6me  et  ou- 
Kièine  sièete/ 

CATAPAAHS,  subst  tnëê^  ( kuiapaceitu  )  (du 
grec  x«rti,^sur,  et  ««««tiv,  saupoudrer),  t.  d(*  mé- 
dec., médicament  pulvérisé  ,  dont  les  ancieiu  fai- 
saient des  appUcîtlons  aux  diverses  parMl^  du 
corps.  Inufi.  .- 

CATAPILTB,  Aubst  mss.  (kntapèiU),  lustruniênt 
de  supplice  formé  de  deux  plancbes  pour,  serrer  le 
criminel.  Inusité.      ■:\>.r  ;  " 

^CATAPKPSlKNNB,  subit.  et  acQ.  fém.  {kaiapépe- 
ciéne)t  t  de  médec.,  se  dit  d'une  liqueiirt^gardée 
comme  un  excellent  stomaclilque»  >  é'   ;  y     :  ;    "' 

CATAPÉTALlT,  adj.  fém.  (il(a(ap^a/e)vr^de 
bot,  M  dit  d'une  cor9lle  dont  les  jir'fa/es  ne  se 
détadieill  pas  séparément  après  U  floraison»:  -::;t,^ 

CATÀPH&ALTK»  subst  nm,  {  kaiaféQlU),  L 
d'hist.  nat ,  genre  de  poissons.        !  *  É  k 

C^TAPHONIQDB  »  subst.  fém.,  et  adj.  des  deux 
genres  {katafonike)  (du  grec  k«t«,  contre,  et 
fcuvi} ,  voix  ),  science  des  sons,  réfléchis.  Voy.  C4Tà« 
cdusTiQUX,  qui  semblé  être  plus  usité.- 

CATAPHOHB f  subst.  mas.  (  katafore)  (tlu  grec 
kmut  contre ,  et  f  s^ ,  je  porte  ),  t.  de  médec.  , 
esiièce  d'assoupissement  C^e  mot  n'est  point  le  sy- 
nonyme de  coma,  comme  le  disent^ plusieurs 
lexicographes  i  mais  \e  cataphore  es|  une  espèce 
dont  le  c&ma  est  le  genre.  Le  eôt^ia  est  toujours 
acc^ompagné  de  lièvre,  ce  qui  n'arrive  point  dans 
le  eataphore.  Ce  dernier  se  rapproche  du  earus, 
et  Indique  va  assoupissement  ihoins  proJÇond.  U 
n'est  plus  iiilté.        .'  :     y      v 

CATAPHBACfAlIlBS  OU  C4¥4PiUUCtK8  ,  subst. 

mas.  plur.  (  katafraktére)  (  du  grec  Mway^xwc» ^ 
J'arme  de  pied  en  cap ,  dérivé  4g  fpm99i»,  J'enceimi. 
je  fortffle  ) ,  t  d'hiet  anc.,  iSvaUers  oouverUde 
fer  eux  et  leur^cbevaux.  —  Les  vêtements  militai- 
res de  ces  cavatteri  portaient  le  même  nom  de  ea- 
tapkractes,     . 

GATAPHUAcn,  iubit  ma.  ( katafrakU)  (du 
grec  tmtm^pttHni,  fecmé  de  tontes  parts  ).  t  de  chir., 
espèce  de  bandage  en  forme  de  cuirasse,  pour  les 
Ittxatlbni  des  botes,  des  vertèbrçt.  etc.  -^  Ku  t 
d*lilst  «at ,  genre  de  poissons  eom|lris  dans  U  fa- 
mille d^  sllurèi.  Us  ont  la  tète  couverte  de  plaques 
larges  et  durée ,  des-  bartilUoni ,  deuj^  nageèlres 
dorsaléi,  die  lames  longitudlnalee  et  durée  do  cha- 
que edté  du  oorpi.  —  On  a  auail  «kSoné  aux  tatoua 
le  nom  de  ^ealop^roclaa.  :  ; 

.  pAYAppnACTMi»^ jUlMt  mai.  pinr.  ( katafrahu) 
\  du  grée  ««r«^^«MM,  J'arme ,  Je  couvre ,  Je  fesme 
de  touéo6tèi),t41ilatine.,valiieaux  de  guerre 
des  anctèna-,  longs  et  pontèa  »  à  la  dlllérence  des 
af»4rocfes ,  qui  n'avalant  point  de  pont— 'T.  d'ain* 
tlqull^,  armnrii^déi  èpioipàraftéNaf.  Voy.  ce 
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CATAPLAMBt  tubit  mai.  (kataplacmnê  )  Cdu 
grec  nmeàitupM,  ftUt  de  tmm,  desiui,  et  de  «ÀMfs*, 
J'endnii  ),'eipèce  d'emplâtre  ou  de  médioament 
d'une  oonslstaneih  molle' ,  qoe  ron  applique  sur 
quelqna  partM  du  corpa  :  eetêeipiéêmêrieoMif, 
emodin,  etc.  ^  Bn  t  de  jard.  i  on  appelle  eafo- 
pleume,  et  la  bouse  de  vaolie  Incorporée  et  bien 
niéUaigie  avec  du  terreau,  et  dont  aaireoonvre  les 
plaiee  laltei  aux  arbroi  en  lei  taillant  Onle  nommo 
auiiloii^iMfilili  SmieUr'Fy^er^^i'^w^:^^ï^\,■^ 

GATAPUIB  (noui  ne  Uioni  ce  mot  que  dam 
BoUU  et  dana  HnyaiMid^  Xj  a  oopié.  La  ler- 
mtaMtoon  de  oe  mot  aemMe  Indiquer  un  a^Ueotlf. 
Nous  préférerlotis  (Dépendant  oéIbI  de  cnkqrfaipi* 
^na,  fiÉ  ne  M  trouve  nulle  part)*  iubit  Mnt  (Itn- 
lijpMliaa)»  txtaae.  ttna.  ^i,  ^  v >  r%-^ 

GATAMJDOB  t  subit.  Mnt  { lMilA|il^èl }  (  dn 

KMSsremkimmH  ^f^V9^  J^  renda  atnplde  ou  bé- 
déiliè  de  mkimttiê  ftrapyt),  eng^iidMscment 
)  ioudatai  dans  une  parMe  du  oorpi.  ^v.r^i<>*<  >  ^^^^i^ 


t:4T\pi.iUi(;i  li,  adj.  des  dvut  .i^enrcs .  qui  a 
rapport  à  la  ca/apfrxi<'.        \ 

C4TAPPA  ,  suhri.  fém.  (  iMtopepiS) ,  t  de  bol.  , 
genre  de  ploidet  établi  >4M>ur  placer  le  badaminr,-     /^ 
dont  le  îrult  diffère  un  peu  de  oèhil  des  «uurci 
espècim. 

CATAPfiïXiB,  sulNit.  fém.  (kal0perikri)  (âm 
grec  nmrmffMii^ ,  je  rafralehls  ) ,  t.  de  médec.  .  re- 
froiillssement  du  cor|Mi .  sans  tremblement  et  saiii 
transpiration.  ^  • 

'  CITAPTOIB ,  lubst.  fém. ^  katapeiéz^  )  (do  groc 
ummntnrm.  Je  tmnbe  ) ,  t.  de  m^dec. .  chute  subélev^ 
causée    par    ime' attaque  dspoplesie  \ou   d^é|^  '    « 
lepsie.  *  >^^     ^ 

CATAPtiCK,  subit,  fém.  (katsipuce)^  t  de  bot, 

c'est  l'euphorbe  ésule. 

CVT^rviiTAïku,  subst  .mai.  (katapuit^e), 
t.  d'hIsL  anc,  celui  qui  était  de  service  auprès  dee 
catapultes.  —  Il  est  aussi  adj. des  deux  genres.      .  '', 

catafuCte,  subst  fém.  {katapuitê)  (du  greo 
iuxroi^contre.  et  ir«AAw,  je  lance),  t.  d'hist.  anc..  ma- 
chine dont  les  anciens 'se  servaient  à  la  guerre 
pour  lancer  de  gross<*s  pierres,  et  'ffurl<pM*fois  df  s 
dards  et  des  javelots  de  doute  à  quinze  ^lieds  de 
long. 

^UATARACTB ,  subst.  fém.  (kataraktâ  ) .(  du  grec 
jeiCTSip^oum7(,  fsil  de  xoirsi/»f  «.tvm,  Je  brise,  1^  ren- 
verse avec  force  ) ,  saut,  chute  des  eaux  d'une    ; 
graude  rivièret  lorsqu'elles  se  précipitent  Avec  fra*     ' 
cas  d'un  endroit  très-élevé  i  tes  cataractes  du, 
NU.  — :  li;n  parlant  du  déluge  universel,  raUuituro 
dit  que /f  s  cataractes  du  eiel  furent  ouvertes;     ^ 
cataracte  dans  cette  phrase  semble  signifier  un 
grand  réservoir  d'eau.  -^Cd ta iaeftf.  en, t.  d'by<»     v 
drauliqiic,  exprime  la  différence  de  hauteur  du 
niveau  des   eaux   d'amont  d'un  poiit  au  niveau"    ' 
^d'aval  des  eaux  du  même  pont  Plus  la  crue  des 
eaux  est  forte ,  et  plus  la  cataracte  est  grande.—-':^ 
CàiàMACTi ,  ^cADi,  ciUTi.  {Syn.)  Quand  les  ri*' 
vières  ne  tonflint  pas  brusquement .  mais  qu'ellei^ 
ont  seulement  un  cours  très-accéléré,  on  donne  à^ 
ces  accidents  le  simple  nom  de  chute,  comme  la 
chute  du  Rhink  travers  les  rochers  qui  sont  sous 
le  château  de  Laufen ,  k  une  lieue  au-dessous  de 
Schaffouse.  Quand  les  rivières  sont  peu  considé- 
rables »  quelle  que  soit  la  forme  de  leur  chuté, 
comme  elle  est  toujours  plus  beUe\|u'effrayante , 
eh  lui  doime  le  nom  de  tascade.  Ainsi  le  Teve- 
ronc  forme  à  Tivoli  l'une  des  plus  belles  cascades 
que  l'on  connaisse.  Lis  nom  de  caiaracf«  se  (|onno 
aux  chutes  que  fonfbmsquement  les  grandet-ri- 
vièreis.  Les  plus  Mmeupes  cataractes  sont  celles 
diî^Nll  dans  TAbyssInle,  où  ce  fleuve  tomba,  dit* 
on ,  de  deux  cents  pMs  de'haot;  et  M  cataracle 
dite  latU  du  Niagara,  quiVécbaj^pe  da  oent  qua« 
ranteàcent  cinquante  pieds  perpêndleulalnp.  -> 
Au  flg.,  /dc4fr  Les  cataractes,  donner  couéc  à  v 
sa  colère*  à  son  |ndlgl^4tkm.  —  T. d*ooidlale  et  do 
médec.,  humeuit^qul,  s'émasiant  aur  le  crystal- 
lin,  le  rend  opaque  et  oiNCurcK  on  dta  entièrement' 
la  vue.  —  On  appelle  cataracte  bianch^  une  va- 
riété dé  la  calaracla  çrptalUne,  mil  présente  une 
couleur  blanche;  gantants,  ceBe  dana  laquelle  * 
le  crystaUln  est  vdpaque  et  morbide  i  èmniB ,  celle 
dans  laquelle  le  orystaUln  présente  une  couleur 
bleue  ;  caséêuse,  oelk  danf  laquelle  le  crystaUln 
pf>éseBte  l'apparence  du  caaénm  de  lalti  cfystaU 
lins,  celle  dans  laquefle  le-  crystaUln  eat  opa«. 
quel  fiœe,  calM  dim^  laquelle  le  orifitattln  4||^v 
opaque  reite  ImmobUe  i  grisée  cèOe  dana  lai|neUa 
le  cryiUniH  est  d'une  oanlèiir  griée  i  Jaumê,  lai^  . 
têus€,  ncirtf  blgdrr^,.  vwriè,  etc.,.  cMIe  dans  lia- , 
quaUe  le  cryataUln  préaente  une  cdulenr  Jafuia ,  ou 
sembUbla  à  du  lait ,  ou  noire ,  on  varié,*  etc. i 
mêmhremêusê,  celle  oèl  UflnaBibrana  cryilallfna 
est  opaqné  i  ferlés,  dans  laquelle  la  crystaUln  pré^ 
sente  Tappaitnce  de  la  perlet  pUrreuss,  dans  U^ 
qndia  la  cnrAaUln  eét  dur  ooinae  jde  la  pierre,  eUt 
,— if.  d'hiit  nat.,  obeau  myln  qui  ressemble  an 
roouobet 

CATAMAGlit  B,  part.  pasi.  de-ealoitielir.  Il  ait 
auid  a4|.  e(  slgnifle  affecté  de  bi  cataraetâ}  ai^ 
cataraeté.  .       ,      •  /' 

S0  GATABACtÉB j  ▼.  pron.  (f«  katorokU  ),  t 
d*ôcullita .  ié^dlt  en  parlant  das  yeux  sur  leaquélé  II 
se  forme  une  eatarastU,  —  On  dit  plua  aovvènt 
an  part,  catfitacté,  pour  i  affecté  d^nna  en- 

CATABAfiBB»  idbit  puis.  (lEéU«f«|péa),  t  d'bbrt. 
MU  sorte  ddsaanda  nuit 

CAarABMâmiai»  a4|.  ▼or*  c^wiiifW»»  >:  v^ 

qATèBMiài»»  1»  ndlt.  (Iwamf aK  ^  ataldn 

eniarrAat  anil  a  liJM^  «I  MrtÉnrt:^  tfiénrê  osh 
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'    plur.  mai.  e4»tarr  h  nu»  n9  . nom  ^nmiblrrêH  |Mit 

;     u^ri  II  Tiiioiih'ux  ;  t'e|>ciiU«iit  noiiA  lu)  \(ir<»M  yéê 

■  * .,  i>uur*|i«ué  lu<«   ne  t'en  »crviriâit  pJf.   Vuif.  ca- 

€4T iimiii,  mM.  ifiM.  ^àiif/frf)  (<lu  grec  nmm . 
en  bai,  d  ^«m,  Je  C4iiilf),  l.  df  iiiInIih:.,  ^oulf- 
ineiil  (I  uti  llifuUJe^iii  uM  iMuiiii  dalr  mi  é|»aU. 

l6iilU|i|  Je.  1  iijiliiiilfiittliuM  uu  Uliliili'Wlil  tfc  I  Ir- 
nU(ioii  d  ufk  iiii'inl'UiiC  iiiiii|ii('u%c  i|ueU:yiitiiM;.— 
Cinii  rkiiiiK*.  —  iiulàîe  a  fai  une  r.iuio  inVi«  rt 
CMUiiv  iViyiiwWogl^  rn  ^crhoiil  ca^ciM'^i  tùlur- 

ÇATA|UIII«LT|<>UK»  ftuUt.llM».  Oi  «Uj.  àm  fJcUK 
»,    ;    g0fir«*t  (  katdêêifkl ikêU  t.  ddiiétln;.,  |»éii<iU'aiU « 
%    4it»olv«iiL 

':  CATAiiiiiiicuftg,  adj.  Mm.  Vojr.CiîilMlii^i. 
V  ^4.  "  €AîAÉ»ifBVJi,  a4>.  ifiaa..  lu  rém.C4TA|iiillF.tf.K 
"^  (Mldicié,  r#MM).  i.  Uc  inëdi«„  qui  est  if^ol  aiu 
tntairk^.  —  Oy  ■  cmiiloyé  aiiitl  quflquefuK  et 
r  ibmI  coiiuiie  iyri0iiyii4('  do  caimrhal. 

CATAHmiEllC»  iuharrCéniii(ial4lt'àr^ilrrl)  (tin 

„<     grtc  ««ra .  «Il  liaa ,  d  ^•/)4*  ooiilc),  l.  du  imkioo.. 

propriélé  dnt  mnédat  rûtânltfiHifUêê, 

eAT4lililllMgt  •  aqlMt.   mm.  |4ur..  <  4r<lMt*irl- 

^^fi^tiil,  t  dhbi.  liât.  OU  doiiiio  ce  nom  iiixliiigf^i 

*  do  iainoleii  ooiiUoent, ,  ^. 
"^  CATâiiiiNOff»ig«  iuM.  fémi(kaMfêrêpt)(4u^ 

grec  ««NI,  en  Imm,  il  ^tM.  Je  perielir),  I,  d#)  im^- 

dee..  tendifiw  du  ai^ng  Tin  It*  parllrl  liHérIeurct 

.  du  êorpté  II  m  prgaqde  Inusité.  .    v^       . 

•  c^TAiiKiiopiOtm»  MtlMt.mit.  et  adij.  dci:  dfiit 
>       genîrt  (kaC^rofHlllM),.t«  de  médee. ,  qui  cptioern^. 

il  rntarrhapU.    ■    . >•  %         '  v,  '\ 

CATARTiQUK,  ad).  d#i  det|t  |.  6t  •ubii.Nfnas. 
.     Yoy.  CATflAmriQUt.  v,        *    V    '  >;■ 

1^^  .  c\r\êcov%g  9uhÀ/mêi.  (katacekopê)  (du  grec 
ttêrmaui^,  âctiou  d'obfeTYer),  t  de  roar.,  biUiiicnt 
léger  pour  «Uer  à  là  ôéço!uréh$,     •»>      r^  ;^ 

CATAiCOI>lâ»  iuÎMiC.  propre  fém.  (luKacr/u^^/a)/ 
myth, ,  turnom  de  Venue  (  prb  jdu  mot  grec 
K«r«9HMitM,  qiâ  ilghlAe  eoniUkrier)^  parce  gu'oo 
lui  tTalt  bitl^'uo  temple daoe  rendrolt  d'où  rbèdie 
admirait  l'adreaaa  d'Uippolyth  à  conduire  Wkf^iar. 
.  ^  ÇATAèrAliTiq^K.,  adj-  des  detii  genres  ertitl)f»t. 
mêÊ„  ( k4t^(iefiai^Uui)(iïi\  grec '«MrMrtiAnv,  irt- . 
aerrer),  t.  de  mëdaclne.  Il  a  eu  la  méiueilghiMça-^ 
Honqu'iiitriiifefit'lMMlCé.     .    ^    (M/h>-'  <«yi  ?^ 

.  ^ATAgram ,  ifitst.  îêm.  (kaiaeetâuù  (du  grcr 
%mm9rm<itij  constitution ,  dérivé  de««0irtfn7/fti ,  dm- 

itltuer,  mhllrt  parce  qne  ta  è^taHase  leonstirric 

txmime  If  cor^  de  ridSmt  théâtrale),  t*  de  Itérerai. 

tOre  anelciin^.  (Tes! ,  iéon  qtiHtiaèii-mM ,  ta  Inoi- 

fiéme  fétik  ait  p(àm  dramgiiqiM  ctiei  lai  ancif  nu, 

-dans  li(<|uHI(^  tiM  tkitHgoiî  ^  tidftéea  dans  rép<ta«é , 

•    te  sontleflhertt^eoiitimient,  augmentent  Insfil 

ce  (itrellês  ae.trouy«!Wf)rt^aréef  pmif  le  Mtom- 

<  ;  BieDt*-«T.  de  méde«.  /  cMMliatlen  haftHudle 

du  c^rpt  humain  ;  eirifttére  â!un«  maladie.  ^  .. 

CÀTiiKYitTiÔçk,  ÉfSH.  déi  deui  gHirtHi  {katftrtt- 

'      KrlftO  (âû  mcumém^Tim^^^mmim^       t.  de 

iDédecM  fil  âèend  de  lÀ  conitltùtlbii  ;  du  ttiéùè' 

^  CATAgtÉ,lriiMtMn^:(i:ârtâ'(^,%1hrtl^^ 

Ce  ferme  à  d4tflt0l  lliuM^iétëurt  dir^ 
.  tè^  I  U  lljMffié  m  ith  ettMi^  ifcgt^  on 
rôti  filtilt  tes  èiéeiitlStiit ,  soit  ie^  éitti^avcti  qu'an 
métt^t  %dt  ekjjàwH  iKHié*  lei  Y^i>fi9(!Âcr  «Te  s>nf ffTr 
filna VA  taibqiMàlt  èti  vente ,  ou  întèli  encore  (m 
,Wmià  àe  ipriùtt^  dont  ta  forme  eat  Ihciô^nè. 
n  y  iWI  b06  ioife  #B  '^dtaile  qu'dn  a^pdatf  àÀa|l 

net  dant  U  bouclM. 

5rec  tmfpttfÊfnt  naifmmpni, 
t  nmm,  MMM,  et  nptfm.  Je  tOUliiié)! 

parce  mot,  en  littérature,  le 

inngrfin1,?iri^:  iûitào^vÊSff^ ^_^ . 

par  e&teiiiion ,  de  l'Ime  faneste  d'un  évAietâiil 

t4u(i(Mqiié  1  f#^«  MRla^^^f^   itm^. 

dUiit  à  aa  calaurophé  dHf  JingtêléHiè,  Itfitt  JtfT 

-  —•■  -  •  /i^^^fca^^a^A^^' 


^ 


di^ 


(qui 


♦♦«••fi  •'  '.  ^*r> -<'v,, 

A, 


lC;4TATAilt,  aùbêt.  fèm.  ( ktHàtku )  ( d^  ftfeé 
iiér«i4«K » >*fNiii;iaioii ,  effort  i,  t.  ae  iiK^ec.r.e»- 
teuik^itTTëUut'tKMi  d'uu  iiieiiibre^li:actui;é. 
^  catatmIUs,  itilist.  Mm.  (  auto  Uaé  )  f  du  grée 
ii«r« ,  ooulre  /et  na^^^^  Je  posa  ),  propotlléoii ,  af- 
ftrmattufl  ixNilraJlfHuérae         ^  * 

4:iTAT)i*<»iiK ,  siilMt.  fém.  •kafjfiHiidta)  (du  grée 
ii«r«i,  en  bas  I  et  rUn»  modèle;,  ou|>ée,  àmllatéon. 

CATAO .  siibst.  fêm»  'kaîé  ),  stitthffvtta  de  enmédie 
du  Ifiiips  de  Mittiérf,  ^  FIgr  dr  ferme  ou  i^aiH 
bfTge«  ^  Htlé  nial|ftropre  ou  de  iiiauvalie  \le. 

^cAtr.AtJ-c%iunluilA ,  lubit  mopre  rtiai.  (I^tfd- 
k(tnhri*%ic^),  fille  de  France ,  cnrf*  Heu  de  çaoton, 
iinoiK^  de  Caiiilirat  ^  U^p.  du  5unl.-,  . 

CATMiÉsi/auhat. film.  {tatêi^^)\ dértVl  Au 
grec  ««rnxiÇtiv^enielgner  de  vive  volt),  hutrifC- 
Monde  vlyevoli.  tiMii.      . 

^At<:(;uftTK,  subit,  mas.  el  féifi..  (I(al^/i/fe5i 
celui  ou  oébequi  eieroe  U  cattfdtétitjué, 

.  CAT*CMÉTlQliB«  subst.  féin.   (  kûtéchétikft  >, 
«<'leiioe  de  reiiiei|iieiAent  par  la  vole  Uu  dial<»gur. 
Mot  nouveau  dont  IVtyiuok>gle  est  la  uiéiue  que 
CMlïe  de  cQlëçhièmê^  ;.4   >>,  ^f  iaV        v  Hî« 
CAT^xiiiaft  ,^  g ,  part.  pasSé  de  catMiser*    '/  « 

tATÉCUiaKh»  V.  act  ilfnUchi%é)  (.^  /trec' 
"««^X'if (V  p  tiiiM)lgii(T  de  vive  voit  )  ;  initrulro  des 
prliiclpaui  points  de  la  WllgiôiiclircHltTHiie*  — J'ig. 
(!i  (aiii.,l«icherdiiucriuadcr(  i-9iiiunUeri  cj^burtûr; 
uu:  ihiliulre»  eùdoctriuç/,  faire  la  Ic^ou.  Voy.CA- 
iKCMfffUi.  —  ie  CATiCHlsKIi,  V.  pruu.,  s'eiburtcr 
iniituclKmieQt.     ->:  iV  .•,:'■•■*.'. ->';'  v  -■  .^      -'- 

.  (:\Ti£aitifti?^M^  (^u 

grec  no^rjxjffMfÊJm^  faire  rcteuUr  âuï 

picillci,  enm$v^^^^  vols  ,^  Instruire  par  la 

voie  du  diHWjej^rÉ^  ft^^x^t  *<^^» 

r(:triHisH*ïl3^if'|U|^^  sur  Ici  myntiH'ci  et  tes 

^^fti,entécm/^^r:tiifii^^  contient  cette  lui* 
tructloOtr- lS^yii#%ltym  écrit  par  demandes  et 

etc. >-  Fi'g.  et  l)|tn.,/aéf*a  à  ^utiqu'unuànenté- 
chUmi0f\a\  dicter  ee  qu'a  a  è^aire  î  i*èM|octriner. 
on  dit  .>y  analogie  \U  ëuHioH'enUfehUmê. 

">  cÀT^iflTB,  substV'fnM.  (kàîëëhicHe),  cclûl 
qui  lait  i&  raîéfhitnU,  —  Il  ett  aussi  adj.  mas.' V 
pi'éU'ê  cntéthfÉ$f^  ^,nm  était  uucithjki  d'une 
frimiiè ,  ce  mot  serait  du  fém.      J|       ' 

CAitkkinifqitm ,  adj.  des  dent  giénres  {kaié- 
enkcllké)t  ^1  eit  é^  fbhilé  de  cdr^^AU^rlé. 

CAxfiBHOiiTB,  sulj'st.  uias.  {kaiékçuU)  (dérivé 
du  gred  fciw'iW;  pirtrélé),  lléu  qiîl  rend  la  voix 
gourde ,  éU>une  le  lou,  lii^Uë.    7  ^       ,      ^ .  . 

teLU|M  où  To^  «ut  au  ifàbg  det^oli^cAiMttinyg.  ... 

m^ne)  (du  grec  K«i77x*W>^«vof  i  particlp«  |iasai(de^ 
x«rnxi4i»^J'iiiitrûis  ik  yijpvoiT^)t:pii\ik  pu  celle 
qu'on  (ns^riliiitpour  k  diapoaer  «u  baptême*^ Ce 
uioteaàùaai^iai^..iini:  4^..    ,i,/    *;  -^  >.,. 

'^UfkcmmtMHt^  ittbst  fém.  (  kàUkuméni)^ 
galflrltrd^éiiMae.  Vièun.,.n^    «a  •  tn^^    ^»,    j».   k. 

/HATtoënii,  et  non  fit  -CAMiiBOMB/fiébac. 
fém.  iUaléfuoH}i  du  gi^c^  asm^tV** >  lormé  4t 
«MnTri^ittf  Je  moiilr#v^'<NM>^^l»MMnllaÉle))  t 
de  kiglqne,,  aoné  tleelaiie^ans  laqhiHe'kjitnclena 
pliilusupHét  rangeaient  pAoMélirl  HfMMei'Hnèaoïk 
^  ilèllérMiles  eaiiHÈMi,  maia  qniapparlienflfliit  k 
un  m^ie^ieMne  iiejt4im'puié^fm5àêê^é'jM$i9ÊB  f 
fa  ^iéç9KU  éê'M  ënimiumpi$  <U  Jt-auiémi  »  etc. 
•'«^e  déi  ite  «ilcniloiiib.«pule  e^saa  dana  laiiiieik 
en  rai%avlnaiirnri«É^|i»aiètne«|tuaa  t^éitMir 

choMtfs  ne  içnt  juu  ae  même  tatëgovie»  —  Mbl 
tiilg.fOigla  èninanvalaf  ygirlf  çt^niol  ae/4Uiles 
mk9n,  lin  ceraoUrnr  4o  ta  liMiiité  i  ««a  #iim«# 

rik^i  iN  «rgMUt^eoMiiuaw  Biéna^iOia^{|Mlit«i 
«iMl,^nè)Mrdinsh»  rVM»  fal^gàlmèrnè- 
ion  f  i|ul4În  >*pinpnft  I  shm  r<|panie  /c4U<9ng<^. 

c^TÉninmuMm  ,  adyj^»nii^innraieindi^ 
lymyoi,  iikÉi4i»filiép^  é'nrtt^miiÉfih  délit  t 
ré)>ondre,  f>arUt  fin|i%ir<|tÉÉgÉiiè#»  e»  tWttia 

Mia  èlr|NrMii  *^  lu^p**» ?"  ■  *f»  'A/h>M  '•'  ^n  j^^f  -♦'.*•  > 
nA«Éani|iÉ  »  t ,  pan.  pMhr.viftenMgMiiff, 
i  QâfÉAonitnn  ^  ▼•  Ml.'  {  àilijMafitod)  4 

eliiiigfif  i•UfMAniMU'.^r'hl9^  '"/  Hi4''«i^q 

fisinr) ,  eelnl  f|iii  forme  dta«i|lAiiriif  i^^tal  «n 


.  w 


■•»   ■'. 


,*.  t 


id.df 


.rt'^ 


•*     F' 


TKf,BT(u>,  lubUr  propre  nun. 
iKHirg  ils  France,  cbtf>Ueu  de  «.aûl^ 
Suin^^gui^tiii  t  Uép-  de  l'Aiaue.        '  <^ 

OAtnniiiinou  CiTOiiiÉng,  sgtipt,  tém.  (/ble. 

fih'iê),  t.  de'  p64lie,)uu(  d«}  çhaldei/qMl  |^r|(i|.  . 

ÏlUialililé  de  crocs  ci  que  b-s  |>acWuvi  trîi^iéiU^v^v 
ouU  (^  la  iner  |»our  lruuy#;r  leuri  fileta,  iii:/     '  ^' 

C^Ti(ftll*0|in,  iub«t.  niay.  fAnlffiiflN»'  «},^  liillil.  -;f 
imIm  genre  lic  |Mily^iei  tt^  m%  m'tnf  ttea^ul-  *^ 
l< pores.  —  €e  gcnVr  Kuircrine  titui  espfmjpi^'lg  -v*^; 
trouvent  Ut%$kr^vit  l>«*«iUi.  /  ,  y  J^~  ;  '■y'-^''' 

CAitx)iiAan^/ftibst.  f(*ni^(iiôr/'o^<W)^^,  4i'A^     ,. , 

dec .  If  n.  d'ubi^Hlionj  tnkiymi  /(^n|eii4»  ^gM  J^       ^ 
/vrir'X^ii|jfiM.''      ^ '^      '.       -    "^-^'.vv'   .:;^->", 

CÀTtlàni.'iuWt-  feil'  P*«r«  ^lfdf^«'^l«V,  1,  /  . 
d  liitt.  i|al.piiMiu  que  l'on  adouué  I  uil  |etiri  tUJ^.  >  %^ 
sectes  d^nt  on  a  |alt  lefenre  cer^i^t»  ^.      :    >  Vt'  .* 

^ATgftc;i,  àubsi,  niai.  (àa/^iïgri>;>dlturWl  |- ; 

turc.      '1  -    :;---' ^-    V  •-■  -'  ■',    :  '">'       .^k".; 

CAT^fioi'Kg.  sidiitt.  féni.  plur,  {kàJ0iê).  OiieW  ^  t 
qiies  cbani^curs  app4:ll(;nt  aiuai  m,  ^rrirri  ^.\m/*l\  '\ 
l;q»lnf*N  font  leurs  petits. .  •\'-'^,'    '  -'*        *    '^    '• 

" --  -       '       mrCklfAnni^jj^^V:i^^ 

trouve  <[ui  djune  #ai<k  ei> 


:•«». 


<^' 


'1  -^1 


i'l,'( . 


r«tn#  ^ia>hM ,  ot|bptiii»ttg| 


(*f.  >l»^^^<«| 


bai'bari^ine  que  -Vou  ne 

^CATKn  VK4  subst  .fétn^(lK/7féfv»0e)  (en  m 
ti*uupc I.  Ce inot  n'«'st  pas  (rauvaia t  nuds  on  ta  mis 
(ims  quelqu(*s  Dlrthmiaires ,  parce  ^ue  7.-^* 
Ûouëtvau  l'a  employé  pour  désigner  une  certaiiie 
quantité  de  pcrsoimes  i  J'nut^i'i  mnuvaUf 
yra  e  ,  ayftni  fait  unr  rerhrrehe  vainf,d«'  vous 
faire  raloh'^uue  herbpri*oVon  que  J'ai' faite 
à  MontmorffK^/,  rëU^  affilier,  avec  la  ratriYc 
(In  Jardin  dnjloh  (Entrait  d'qiic  lettre  IM.dc 
La  Tourrctte.)  • 

C%TKS^IS|{,  subHt  féin.  {kai^rehé\  t.  de  bol., 
arbrlsscàit  épineux  delà  faMillie  des  ruhiacées ;  qui 
croit  (Vius  I  Ile  de  la  Providence.  Son  frull ,  delà 
grosscui^  <^im  wuf  de  poule,  est  d'une  A||réaD)c 
icid|U  et  a  une  liopiic  odeur.  :^-  ' 

CÂTUA ,  subst.  itias.  {kain\  t.  de  bot.,  arbre  de 
l'Arable  que  les  liabiUnts  cultivent  dans  Icms  Jar 
dins ,  el  dont  il|  vantent  4;eaucoup  les  pro|»rltlés 
contre  la  peste  et  antres  maladiea«  -' 

^CATttAitKf  ,f  subat.  mas.  plur.  {kalare)  (du  grée 
Ka9flipo« ,  pur),  t  d'^t.  eccléslaslH|ue,  nom  que  <« 
sont  d(»uné  plusieurs  sectaires  chrétiens  en  dillë- 
ronU  temps»  pfiroe  qu'ils  ae  cro^ileilt J^us  purs^ 
que  les  autroa.{L:liréiieus«.  ;     '^::       «^  ; 

^CATHAiiMm,  subit,  nus.  plnr.  {kaiarwe),  t. 
de  mylh.i  sacrifices  d'homioei  pour  aip  déUVrer  de 
lapesteu  '-^  '''  -    •    "  '  ••  ■  '■ 

CATiUHfti#  aubsi*  lém.  (  kaiarcé  )  (  dii  grec 
w^iiàH,  purgaUon),  L  d^  inédeCt  açtlofi  des 
pmat|li*  C'est  le  même  que  calkar9iê*%  >^^^  ^!f  / 

CATiiAnaiB,  subit':  fém.  {kaiartl)  (même, 
étym.  que  celle  do  moi  pi^écédent),  (•  ito  Hm^m 
évacuation  par  quelque  vole  que  çg  soit    um. 

CAlMAn'iin»  aylNd.  miié  (kakarip  )  U  4e  médec., 
actloil^éN,  inniaUfa.  4iaunuin4  ^'#  Vl|  YM  %Me 
c'^t  ieuiéiaB  que  enivrai*  1  <- '    -  n  >V -^    *  \ 

GAili/Mmg,  suhst  roiia.  plnr«  {kàiarU\  t 
d'hlit  nat,  nom  ténérlque  ém  y«ilnun  de  l'A^ 
mMfim*     '*'^    "^'  .■  ■    r^"^  -.f^-*'' ■'■'*■  '  ■•  'l\--  •■♦»T'';«t 

«AtHAntlUll^  fobat  îêm»A^tkNlnê\Lâe 
dikh;  ;  priMipe  parUonllÉlr  ddeonverl  éan»  la 
séné."  «  ''■'^-  ■'''' 

^  QATtiABTHfUl  I  gdj.  des  deux  >jnra  il  lubst. 
ÉiAii  CltoUirHlNi}  («d  ff«Da«at(0tt|}t  purget, 
lé  db  ttMt!ti.i  le  dit  d'an»  lOHt  d#iNVg«iif^i 
ftgr  tdils  téffemisK  «pié  lié  1«gil»te«ft  iea  ml- 
iioraUtt,  nuito«|ttlànMHnia«iCilMt^l»^«<'' 

etipAT,  anhtu  propre  nMne.  (Mi)»  ««tien 
■wm  ^  pii^ttaM  MptiÉUloiiâleii  4i  kl  Chine. 

-^  aiïiAttl«itu!^ 

t.7e  bdt.,  gdn^  ëihA^mi^ptbi^mmu 

renfermo  U  casse  des  boutiques  et  «Hlii  !««*•  1 
tMMdt  td  UpttmhûiKi^eyûCÊtUfim,  ligBpnt  «t  «or- 
mes de  plusieurs  logii  011  %#il  <ii  liMiiirwn  gn^ 
louréèi de p«tana«    >♦**    i*'Ui«/fv|s»rw 

la^Hkirë.^9n^  ë^itr^teit  en  awiii  HwPy,i^ 

iermea  éait»MMt^m^^^é^iMf$m^mMU^i^ 


,  •••n  ■ 


'%--;-V- . 


\  flr» 


\5 


-y 


■éf-m 


«••• 


jmmiii  igpm  wwiiMh#Wit 
r  Egliae  nnlveriiii^a  il  gp" 

■nillfi  w  A  f  i  :î  v-.  ■  "•■ ,  Aént  xm  i  > 


••se- 


..»  ••<••■•»»■' 


■>*»-*>«  • 


^^•«■.■■*«r.i^;>>.- 


y    ^ 


1^  V 


>.' 


,-/ 


.  ;"v* 


..i  %■ 


^^ 


.'^. 


<I»?';C 


<\ 


.0 


t 


1 


il 


♦r 


;  4  '"nt:     .  ..  è"^ 


ï'  .*-"'■ 


9 


t    V 


.  ■•'•»• 

f.  ft 


'V> 


/^r: 


'«. 


''o 


■  '-fri 


«*. 


♦  -.'f  V 


.  ♦.. 


'A 


■^'■•: 


' .  .-;* 


♦  ■w 


■* 


w 


Tjp 


:# 

"• 


j.- 


'h 


<^ 


..y,.f-  ^  /^'     • 


CAT 


*  ■■'■ùP 


.ffc- 


CAT 


.■«■•■ï.*..  », 


r: 


n* 


V  v« 


*,' 


^^\ 


;*o- 


(.' 


f. 


'!»('* 


<\ 


\9 


.^r  t   ^  CATNÉMlAL,  ■»  Adl.  (kofé^ilrâ/)/  principal  i 
^^^i*^  V^    érmlê.  (BoM«)«  rffMi|ue  loutlU.    û  v*^}>.   ^  7^  f 

#'  ^  M(  êothêdra,  ftl4  dy  frae  ué^i^  «  tièft  ),  éf l|ia prln- 
i  ? .  çipal«  4i  tenrMIe  oè  rétèilc  révéqua ,  4'ar(jlie?(iîfja  1 
<,  .  crlk  (ifli  éfââaii  «te  eetU  vllk  où  a  êiégê,  -^ilu  dU 
•umI  atii«iiiiv«aMal  et  au  fém.  ••uieoMul  t  égUêê 

i;'    çjimÉuiiàLiOOTi ,  art),  àm  dm  gt nrii  (fcai^ 
A.      .  dra/ilM),  wê  dlaali  «ncteoiMiiieyc  du  droit  dA  «11 
"    éfé(|i|ia. 

c/iTNÉoiiAirr,  tulift.  mai.  (  kmtédranM  du  lai. 

#  ./  '•     0A(A0dfYi,  «•  une  MilwiHi,  alèfe) ,  celui  ful  pré- 

'^     '   iklcàuii  acu  piiblio,  à  um  (hèae.  ^  Kn^dt 

théol.,  odiil  <||U  — ajéjn»  en  UMUro.  Peu  ualld. 

;  .^i^Ai''*^^*^^^*^!^^)  edj.  dea  deun  Mpf.M*  ^^7* 

.. -o-^  'èATiiài>ii>ugi;v.  k," ■' 

:i;/',  CATuAiintt    part.  paaa.  de    <)âTMQaii 

*  C4iiiàOftU,  V.  neut.  ^kalédré),  pr^lderà  une. 
Oiètei  Muâk  le  çkâk%.  li  e4  peu  uaiié«  Voy.  câTii- 

CUTllÉMMi|«R,adJ.  réfii::  (fc<i(/fn^rliN)(du  greo 

M4ir«,  ae^m  «  «l  it^^  ,  Joun  .-t  de  mëdec.,  ff«o« 

-      ^   ay^ii^  d'difipft^ifN^rliia,  au(|i4el  ou  doïfue  U  prAfé- 

"    rf nrf  1  lient  ru(hénU,iinè,  ~  On  dit  muii  iiibai. 

ufiff  cQlkf^mérinêêir'*-  \  v^'  -^ •■       -^■. •  •  ^t^v   ■  '' 

CATiiàaiUll,  fubaL  f^m.  {kàtér^^e)  (du  (rec 

%  ««loii^f M ,  aouttr aire.  ineUre  d<!hori)N^  L  de  mèUeo., 

«iU*iitiatlon ,  d^i)crfiUloii ,  cm  évacuation  IndépM- 

'  (Uiite  de  U  lalfii^  ou  de  l'action  dei  puriatifs, 

,  €  \TuiniTfQU|i ,  adj.  dca  deux  genri;!  (knl^iV- 
tikeyiilu  grec  ««««i^m  ,  je  détruit ,  J'eiilèYe ,  for- 
mé fJc  xmeii  et  «4^1  (tf ,  J'ûte,  J'cmporfc),  t,  de  phar- 
ni.iele ,  se  dit  des  remèdes  (|ul  rongent  les  chairs 
iirrabondanteii  des  plaies  :  emplâtre  caihérétique, 

CATHBT,  subst.  mas.  (iit/it/)/ t.  de  bdt../arbr la- 
seau  des iiionlagfies  de  lu  Cochhicl^iue.^       -,^ 

CATR^ ,  siibst.  maa.  I  cause  de  rétflll.  (ka- 
*r1u)  (du  grec  xAlfTo<,  plomb  de  ma^ôn ,  dériva 
de  nhinitu^  )*abaièsè) ,  t.  d'arclilt.  «  ligne  perpen- 
dlciilalreî  qa*on  'suppoi^  t^âYerserl  plomb  le  mi- 
lieu d*un  éorps  cylindrique,  ^omme  utie  co- 
loiitie»  on  balustre,  etc.  C'est  ce  qu'on  nomme 
aussi  (tiah0.  Il  se  dit  encore  de  la  ligné  perben- 
dit'ulatre  qui  passe  par  le  milieu  de  l'œil  Oe  la 
Toibte,  dans  le  dhapitêas  kmlqrte.  --  il  j^e  dit 
plus, généralemeht ,  en  t.  de  géométrie,  d'une IK 
gue  qui  lotniM?  perpendlcnlâlrement  tfùr  nnè  aur- 
face  ou  sur  une  mité  Utile.  Oh  ÉopeAtéeathéi€4 , 
les  deui  pfitts  (Ath  d'un  trfakigle  reeflhngle.  — 
CalhHe  s€  dit  particulièrement  &Mt9  celle  partie 
de  l'opUqtie  qui  considère  les  prepriétés  dea  raf  j^s 
de  iu3iière  r^iltelila ,  et  que  l'on  appelle  cat^tri' 
que.  Bile  ae  dkiae  eo  cotkéfe  dincidêneê  et  en 
cathHe  de  réflexion  %  le  caikéle  d'incidente  eet 
une  Ugne  aouveiU  Imaginaire  •  <|U*ou  suppose  par- 
tir du  corps  «lui  enf  iiAe  dea  rayons  de  lumière  sur 
le  miroir  #  eialNmtir  perpendiculairement  à  oe 
niéme  mJro(ri  lî^^ipafMle  4$ trjdfiêsdim  est  aiippo- 
se  parllf  4fi  npJQt  pu  ae  rend  la  rayon  rénédd,  et 
tonibfr  p^:|t(^||4|cu)a|i;eroent  sur |e  mlroir.^i^,  . 

CAmftTRR,  aubst.  maa.  {kàUtéri)  (du  grao  wm- 
J«ïf«,  faire  d(D^qi)ce«  faire  «OiUcr  de  fBa|^  en 

^^\  V  If  W» .  ^^  i^M  atcourba,ordioal- 
l'eroent  d'argent .  qu'on  lntrodi;|^  par  Turèttee 
dans  U  vq^ie,  pour  diclllter  rèooulenent  de  fu- 
riiie,  ^mà  k  pksal»  (ill  Wiiohé  par  une  pieirrè, 

ÏÏÎT  -ÏSm^^*  ^^  *'"  r^  préajdmi^  ),  t.  de 
^1^ ,  OpérUldii  qui  oooilât^^  à  In^ubre  une 
^nde  dané  la  teiale,  pour  faciliter  U  sortie  i|ki  1*11* 

fine  ou  jMiur  y  licier  quelque  llqiieiir.         V 

«•#i4Him««  fondatloB,  étaMIfiëfiiéiàt) .  L  de  ng. 
te^  Tédi^  iirlM^  t  leur  ^alre  i^. 
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oét 

ralèi 
ci 
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Hqùè  quh  consiste  dans  soo  unlTertàlIté  .  soit  de 
l^doctrlne  même  du  celle  l£fllae,  soit  eooof e  de 
IXtlacbcfiimt  à  relie  âoctritu'  i  la  celèe<iHM 
d'une  opinion i  il  a  donné  des  preuves  e#r(alr 
neê  ,d#  eq  eatholicUé.  —  pn  s>n  sert  auaal  pour 
déiigner  les  pays  qui  profeaaent  la  rtlIgloM  cm* 
tholiquê'.e'eêi  un  usagé  reçu  dans  la  eatholl' 
cité,  danslonlé  la  etilholUité,  /  «^ 

fCATHÔiJCon  ,  stibiit.  mas.  (kaiolikon)*(ait  grec 
hmêêii'u9i .  universel) ,  t.  de  nli^rm.,  sorte  »de  .re- 
médealniil  a|>j>elé  ou  de  U  miiHltiide  dei  lngré<fieii)|i 
qui  le  com|H>iMfOt.  ou  de  ce  queTsiilvant  les  aÀ« 
eiens .  Il  étsil  propre  I  purger  lotîtes  les  humeurs. 
— Horte  de  carton,  fnus.  dans  celle  dernière  accep- 
tion. .  , 

CâTMOUQUl,  fubst.  des  diPUY  ifrnrrêfkatûlikê), 
fmémeétym.)  itIuI  bu  r«>ll^  ipt\  prof^^  le  reli- 
gion ratkolique.  —  On  apii^^lle  proverMal«nnefil 
rntholique  à  gros  grains,  relui  qui  ne  se  fait  pas 
de  srrnpule  de  bien  des  choses  d«^fetidues  par  la 
religlou. 

'^CArmùi. H)%m,  ad[<des  deuv.  genres  (katoUke) 
(mf^mei  étym).  qiil  est  unl?f'r«i4  «  qui  eut  réfiandu 
p|rtoii|,  Il  se  dit  |Nincipal«iiiM«fil  d<f  la  religion 
romain^  et  de  oe  qui  lui  appartient  1  reftgion , 
éaliêf  ^.  doririné  cath^l^ûê,  -^  liemédê  enlho- 
nqu§  «auquel  on  attribue  toutes^  propriétés  de 
guérifon*  —  Fourneau  calHolifu^ ,  fourneau  de 
chimie  où  Ton  peut  taire  toute  sorj^e  d'opérations. 
—  Cadrgn  éùlhoUquê ,  celui  dont  on  peut  se 
servir  pour  connaître  U^  heures  à  toute  éiéYgtlon 
du  p^le.  —  Lé  roi  catholique,  le  roi  ^d'Espagne. 
~  Les^Cantons,  la  Pays-Bas  catholiques,  les 
caiitonn  suIkscs,  les  Bays-bàs .  0(1  fàn^irmefse  la 
religion  eatholiauê.  —,  Flg.  et  fam.,  on  dit  1  eet^ 
n'eu  pas  catholique }'  cela  n'est  pas  trop  catho' 
li^ue.  pour  dire  :  cela  n^est  pas  trop  conforme  à 
la  morile.  -•  0%  appelle  ligue  edtkoUqué,  celle 
des  ëatiioliqucs  dMlleinagne  en  1610,  pour  i^op- 
poser  I  Vunion  évânqêlique  des  protestanti* '   ' 

GATnOMOtvnmrr ,  adt.  fkatorikeman) ,  e(m- 
.  forméniifnt  I  la  dGotflne  de  l^gllse  ca tholUfne, 

.  CATnoi.iSATiOU ,  iiibft.  fétA.  i,katoll*aelon) , 
action  de  deTei|lf  ^ff tftdfl^ué.  ttiuslté.   '"  ;   ^ 
CAtnoMlj^/  part.  pass.  de  èathotlsêr, 
C4TiiOiJSlEit|  T.  BfUt.  (l^/veofls/),  f^quenterfes 
r^(^o//(7u«f.--##^TiiOtnii«  ^  T,  jutoti. ,  se  faire 
catlioUqu4.ixmnf:^.^fr    '       r 

'KxrnWVOlwiîtf  aubst.  ffm>  (hatropo!ùJîh(ân 
grec  xtcr« ,  sur ,  .sty|p«»«o« .  (^bmme»  et  Xtyoç ,  dSà- 
cours),  t.  de  médec^,  dlàcours  sur  là  Itrncture  de 

1  iiomi]uè«i  ^,  ,^  -  >ifvv*r  '  t/a'  w-  k-     ^  —        '  » 
c^THtOPOtOfiftHV  »  Jd).  des  ftlix  ginm  (kn- 
tropoii^fkéh  qui  appartient,  qui  est  réiatlYà,)a  cd- 
thropoiogie,  ^ 

ciTEimos»  ou  c^i^fimus  •  subst.  mas.  (kâfu- 
rue,,,  ^uçf),  t  àié  p^.»  iedre  de  plantes  de  U  fa- 
mille d«i  eupborplacéef.  >  V^'»     ^ 

GATI»  subat.  mai.  (lMiti)«  t.  de  tonidear,  lort(^ 
d*appri^  que  r<^  qoiu|é»  poua^ine  t)resse/ani 
étoffes  de  laine  pour  '  les  rendre  iplus  ferm^;  plus' 
luftréee  et  plus  agréables  à  Tali  t  donder  fe  caU  à 
un  dreip,  V 

CèTi ,  ■  ,  par^.  pa^i.  dé  cafir. 
'  tktîHm  •  afibal»  hiai.  Çkatiangué) ,  t.  de  bot., 
esplKsi^  «  doift  de  ntidè  .  dbdt  toi  mah^vlet 
gSnea.^  ^    ?:  ^-^fj^  .^ 

CATfA^i|iibsl*mae.  (iMlldee),  t.  dechir.,  In- 
atru^ntm  traiid|afii  Mit  (k  ae  senralt  àntrefoia 

cm^i  pâipt*  ÏM.  (ffaUehê),  trou  pratiqué 
au>i^  .M  19^  ^  jl^  0«ui  par  la  kNitre. 
'CATIU«4IM«  HbM.  tém.  {katmnéré),  t  de 
littérature  Ifi0liiiiiè«  OU  ikHMii  ce  «om  aux  prai- 
iooiqpMCaoilplîMIN^  onutre  Caf//la 

190»  eir  dMtt  ^  iire«al|^.W3r«?«^      ifftte  pf)ra«e 

déni  abut0^,Ça1ili^4h.0ii4ntM  no^rd? ^tà- 
ques  à  quaud.  C^tlUiia ,  alm|e|tB-ni  de  i^otre  pa- 

ISAilLMililHft  »  Éobit  m.  {katîfênèu) .  %,  de 
l9if.iftMt^ot^  at>jH>te  iHaal  nu»«v«aHI#.  v  «^ 

GAi^^s  W.  m-  ilM^t-M)*  t.  4p  lard., 
aorte  <£rbolrei|d^ 

wm4Jiii\  iMbat.  propre  inaa*  (  IgftiUiHeê  ) , 

çanafAMi ,  ipbsL  DM.  (kétUpmfein)  (•  4i  9#- 
irtia,  iorif  à^rjUàm^iHfmpvf  tr^a  p^oeaMmla 
aaaemkiéeéen  lr|aiiile,  4  V^^m^f  aonta)ti>jMfa 
des  lignée.  Pu  a'en  sert  aur  la  c^  diiHaUbèr  pour 
preiHlre  dés  raleSé  —  Seloà  Ifloiiié,  on^  |ysf|- 


CAT     • '>  ■*'•'■";,.  .555 

ImH4  arbre  qui  croit  à  Java,  à  Ambolne  et  aoi  Phi* 
Upplnee*  •. «%.    i.-  à  .;  •■**#>' '.  •#«  l4    ë  'm\^^  -su m v 

caTumaai  ou  cATonuii  »  snoat  maa.  (ika^^^ 
bamé,  katêinbion),  t.  de  bot«,  genre  de  plaole  qui 
nedirUre  que  fort  peu  dea  globaa.    .    „   .      «     » 

oaTiMiMH  (Bi),  loo.  Mlv^CaiOkiléenM)  »  fS  «h 
ob«*tte  1  faire  quelque  ehêêêp  é'mpfr^êkéf  em  e^ 
iéiMéisl.  U  eat  Uniifler  elpeu  ualaA*  i    ^ 

^mm t  subit,  fém..  (katêkih  eipreâM  IMNra  al 

pofNiUIre  que  l^u  enipluU^  |»our  déalgaeçjma  aa« 
iemrut  une  |Mr«>sAil«iée .  bmIs  aussi  uiaa  ille  mi  |tfi9 
fournie,  de  qiii*lqui;  eut  qu  <'ll«  toll,  i|è| 
diiiii  sa  condiiit«:.  —  Ou  nmiiiiH)  ausel 
calim,  ^  Il  se  dit ^  diiua  qurl«4iM»s  provl 
l'ath^rlne.  —  Sulist.  nias*  I.  dochiiule,  «anèQi  df 
baasUi  placé  au  piied  dq  (puTqcAM  ou  l'on  faiml  ka*' 
mlMW.  tio  appelle  grand  catin  celui  qui  requit 
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d  alKirfl  la  lûlfiç  eo  fusion  comUhi  du  (uurpcaiî*  d 
et  pelÙ  oatin  orlul  quj  coMiiuuitlmie  a^ec  !«■  îraad 
|iar  une  rigole,  et  en  reçoit  cçq^uic  mé|a|  UmmIu*    - 

CaTiaMfli»  adj.  propre  |at|n  fém.  i^iinein» 
çicé),  rovln.,  ae  dit  de  Cérèa,  alial  aiirnppunée  de   < 
la  vlfle  de  Calane  tt\  ficlle ,  où  ^Ue  avait  un  trm- 
piedJNs  lequel  11  n'était  pas  pcrnila  aM« -b^mee 
d'cmr<Çr.  '-^  .    ''*":'       '  "    ■""  ■"■-  - 

fiATlINBVlè  lubit  maa.  (kateinguOA.  de  bot., 
«irW  de  la  Guyane  qui  produit  des  ndli  ginbu- 
Iruses  doot  le  brod  est  émils  et  pa/temd  du  véalfu* 
les  remplies  d'uHe  bulle  eseentlelUi  alrbmatlque 
ou  musquée.       •*"       iV  *."v  f . /»:r   ^^n^/r*  »      - 

CATfir,  ▼.  8<6t.  (katîr\rU  de  tondenr,  donner^ 
une  étoffe  de  Jaine,  sous  une  presse,  «fee  eerie    %\ 
d'apprêt  qui  la  rend  plus  agréable  à  l'œil tcallrd    ; 
froid  rC^lirà  ehnud,  »-  CaUr^  en  îemieede  do*    > 
renr,  d'est  appliquer   l'or  dana  Mm  ileli  par  la 
moyen  du  eutissoir.  •—  se  catii  ,  v.  pron. 

CATiMBUiK,  subst.  mas. ,  en  fém.  CATisawsB 
(katieeur,  eeuM),  celui  ou  ceHe  qui  donne  le  eaté 
aux  étoffes.  '  •'    •    '•  "       .  •  •? 

GATiasEuss  .^ubst.  ffâm.  Toy.  cAnaittii. 

GATIMOIR  t  sobst.  mas. JlItoliccMir ).  t  de  doreur,  . 
petit  couteau  sans  tranche,  par  le  moyen  duquel  on 
enfonce  l'or  dans  les  ftleta  avec  du  ooton  ou  du  ' 
iingc  très-fin.  < 

CATiMOins»  subat.  iém.  (Itinf  l^ra).  1^  bonnes 
tiers  et  d  autres  ouvilirs  en  Mine  déaigpenl  par  ce 
mot  une  petite  poêle  dana  laquelle  ils  mettent  du  ^u« 

GATlua,  suhst.  propre  mas.  {kaciucé),  mytil.,  ":  ". 
dieu  de  la  pt  uiicnoe  et  d^  la  aubtllité. 

fpaTNniii ,  subst.  mas.  {kaUmlé) ,  cblen  falmleni 
des  f#pl  dormanfi.  (Aifiléisei^nlnMdr.) 

o'^'ciTOBiJrAi , aubst*  maa.  {kàMtépdeè\  aDlmal 
Aibuleux  ,  dont  le  regard  éiaM  mortel. 

CATOr.ATIlAllTiQai  0«  CATOrMlQllK;  aubsié  I. 
mas.  et  adj.  des  denï*  genre»  <  IkifdUirnrIiè/,  Ami-  .  . 
totérikê)  (dngracxfww.par  bas.et  wmêm^^it 
piiff^)  •  t  de  méi^.i  f|Ui  purge  par  en  bea.  .    «  .< 

CATOOtlÉ  OU  €ATOdiUi ,  snbat.  mas.,  ou  CATO*    . 
CitBf  sulMt.  fém.  (luvIecM/  èaMte^toWHe;  («le  sut-    ' 
rcx^,  )e  retiens),  t .  de  médec.^  maladto  dans  iaqaaile 
il  y  a  ^propenslon  au  admmell  èana  sommeil  et  eaus    <> 
fièvre.  Inusité.  .  ;      ' 

GATOGNrrBt  «ubst  Itfm.  (luiloeiklle)  (dn  jpee 
»tfrrtx*»Je  re|lena)rt.  de  mlnér.»  pierre  Y^ugupa 
deCiNieL  .    ,.•«'*  \'  .;,.»■  • 

CAioa.fam»  lnbîl«  Mm,  (ào(pà/i<al),  |,  fe 
bot.,  lie  dit  de  oertalna  fhdla  dqni  le  pfMçaipfV  ^t 
recouvert  par  le  o#llog*  i  \     ^^  ,  :, 

G%TOiMUi,  aMbit.  maa.  (f^oloé^n)  (de  .Mmii  en 
bu.  et«ébvi,<feut),  td'hlal.  nat.,io^gd^|àlelnê, 
qui  n*a  que  la  mâonpli^  Inrérleurt^  -^    r 

CATWAU.  Vuy.aammUî.'  ^^^  ^:  - 
catomipOio ;  agNt.  ipat.  <HUm^dmt\  t 

dlUai.  ar^..  lour  dep  tui^imb^a  jiM  lîÉ  itdiiAllia. 

CATOMÎaiii ,  aubst.  masr  (Ibfe^m^Kdu  ^ 
^e&m^em.  ^wl  *  If  m^nte  aeta)*%  j?  q^f-i-^rta* 
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de  dent  (atneux  Roïiùiina  rema 
HtfdaleufsnKKvn*-rPnlediri        , 
homme  sage  ou  qui  eOedâde  Twe  j  aVf<  ^  M- 
Ion  I  <f  /ofl  fe  Cfllon-  —  T.  d'arfs  éÂt  fM.^^m' 
peau  pouréHrer^  »ide.ll^;^J^^ 
trliigletdèler.t.  #  .      V  vla*  i; 

ÇAiMii^  snbat.  fém.  (kdfonl).  t  de  feèi,  Ifr. 

bàpte  dé  ^  ifmaiq^  ^  00mm         .   -^i^ 

GATOlîn.  â4)«  mas.  I  |ii    ' 
(iMionlé.  ,  ulène).  rude,  aéti,    .  .  .    ^^^   , 
rtetèfe  de  CaUm.  Inualtd,,        ^n^iL^  '  i^^    . 
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,    CATOPTKIQUB  *  lubtU  féin.^  (  àal^yMlrOté  )  (  du 

/  Iprec  HanviiT^,  miroir,  d'où  l'ob  a  fait  «mt»*?^  Cm,  Je 
réfMchlf  oomme  iio  miroir,  dérlvé^de  K«r«,  coatn), 

.  et  •nt%^m  ,  voir),  t.  de  pbyt.,  partie  de  l'outlque 
qui  eoteigne  les  lois  que  wM  la  lumière^  réfléchie 
parlée  miroirs r(ra<l/jl#  MloplH^ne/^^çon  éé 
çaloptriquê,  •*  llèit  aotal  adj.  des  doui  ((enree. 
Oo  appelle  tSéuopê  eaUfpirtquê,  no  téletcope  qui 

'■  reprëeeote  le«  oldeU  par  réfleilon  i  cadran  eaUnn 

tHqiéê  f  on  oadrao  qol'  marque  lea  iMfMrei  par  dei 

riyo'oa  réiléch&i  i  eoij#e  cmUf}triquê,  une  machine 

propre  à  irroatir  les  ohJJBla,  -,    .    ^    « 

CATOrniiQiTMnrr ,  Êàt.  (iuff&pêtHkéman), 

*d'uOe manière  Meof^H^Ma.  :^    v 

CAtor(imo«^iocn»  auhet.fim/rlKo£|M^l^^ 

HX  du  grec  H«r»irr^*v ,  miroir,  el|Mwrai«j  diflna- 
:tlon),  aorte  de  dlTlnation  «me  Ton  faisait  en  pr^, 
(sentant  un  oïlrob  derrière  la  tète  d'un  5nCan^  qui 
tvalt  les  yeui  handéa.  ^ 

•  GATOrnoHA«cim»a4i.ètiaM.nui.,aafiHm. 
CATOnmOllARCIftRIll  (katopeir9n^9€iêin,  eit^ 
4t«)i  sedlt  de  oelul  ou  celle  qui  eierçaltla  Mfoj^ 
îvamantU,  '  * 

CATOPiniTr,  sdbit  Moi.  (HutlefinfaX  t.  de  Xï- 
,  tlioi.y  nom  d'une  pierre  précleose  des  anciens. 
;     GAtOQim,  mbst  nu|i.  (iMiloàé),  t.  de  médec., 
tétanos  tooilque^et  da  longue  durée.    . 
CilTOOGajrn ,  suhst. mai.  {kmiareMU){àtï  grec 
.  Kwrt^xmH^  qoA  a  iè  même  sens  ) ,  es'pèce  de  vin  de 
figues  sèches.    ; 

GATOOTHOin»  suM.  tiiM*  {katoriànu)  (du 
grec  »«rafl«^,  quia  le  même  seni),  t.  de  théolo-' 
gie»  action  pleine  de  vertu  »  de  courage ,   de  drol* 

lure.    ■       •    :.  ^  ••:,•.•,. 

CATOomogl  t  ^ubst.  fém.  {kaiorià%(r)  (du  grec 
^mo^^$^9^^,  recUtude  d'esprit^  droiture  de  cœur), 
t.  fie  Ihéologle .  Inclination  à  la  pratique  des  vertus^ 
droiture  d'esprit  et  de  cœur. 

CATOiiouQlJK  •  subst.  mas.  et  adJ.  des .  deux 
genres  (iMiItt^Hfce)  (du  grec  x«rvrf^xo$,  formé  de 
;  ««r«,  en  bas  /  et  réfk^,^\t  perce),  t.  de  médec^, 
purgatif  t  remède  eatot^Hçuf.      <;' 

CATOTOL  y  subst.  ma8.>(lMifo(o/d),  t.  d'hitt.  nat., 
nom  d'un  petit  olaeau  du  Mexique ,  que  BufTon  a 
rangé  parmi  ceux  qui  ont  du  rapport  avec  le  ta- 
rin.     >    . 

CATRACA  ou  CATACRA  t  subst.  ma»,  {kùlraka, 
katakra),  t.  d'hist.  nat.,  nom  etcri  d'un  oiseau  des 
rivages  du  golfe  du  Mexique, gros  comme  un  fai-. 
saîn ,  dont  les  Jtaibes  sont  plus  hautes  ,^ct  qui  a  le 
plumagiB  gris  et  ardoisé. 

CATRICMOHDAO^,  sttbst.  fera,  {katriffuofido^), 
sorte  de  gonîmf-résine.do  l'Inde. 
^  CATH-JOPiRi  »  sùbst  mas.  {hatuiopin),  U  de 
'bot.,  nom  que  l'on  donne ,  à  Ambolnev  à  lin  arbris- 
seau qu»  croit  dans  toute  l'Inde ,  et  que  l'on  y  cul- 
tive dans  les  Jardjns ,  à  cause  de  la  beauté  de  son 
Ceumage  et  de  l'odeur  agréable  de  ses  fleurs.  ^ 
C'est  le  gardénia  florida  de  Linnée.. 

ÇATTmOM  ,  subst.  propre  mas.  (  katenon  ), 
TiUage  de  France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond. 
de  ThlooTllIe ,  dép.  de  U  MoseUe. 
^GATTI ,  snbet.  mas.  (kateti)t  monnaie  de  compte 
de  SÏam .  qoi  se  dWlse  en  ringt  iaels,  ou  en  quatre- 
▼Ingta  iiaUê,  ou  en  trois  cent  vingt  mayons, 

GAITIGMB  »  aobit.  fém.  {kaUtiche),  t.  de  chasse^ 
Voy«  isTicoi,  qoi  semble  être  le  même. 

CArro-TJiMLA»  subst.  mas.  {kàUtuiékeka),  t. 
de  bot.,  arbre  du  Malabar ,  de  la  famille  des  chèvre- 

feoUlei.  >• 

CATinxi-PÉLA.  snbst.  mas.  (katuièlMIa),  t. 
de  bot.,  plaote  do  Midabar  t  espèce  de  lilUçéc  du 
'  genre  pancrace. 

GATVi«AlUi^a4|.  et  iobsL  fém.  (koMéré)  (du 
lat.  éàtului,  petit  chien),  t.  d'hist.  soc.,  porte  de 
llooieoù  roohnmolait  des  chieuoes  pendant  la 

ejmicule. 

CATULiAiiA,  a4|.  propre  fém.  (katuliana), 
myth.,  samomd^'Minerre. 

CATrv-TACnA»  snbet  mas.  (kaUîutaJéra), 
t.  de  bot.,  indigotier  du  MalalMr ,  selon  quelques 
bounistea. 
ftATViAmqm  ,•  adl«  àeê  deox  genres  (katuioti- 
Isa) ,  t.  de  médec.  i  remède  ealtthtlpù,  clqitrl- 
saot.  — Mieux  CkikuntQVE.  Voy.  ce  mot.  ^ 

GAT0-MCIXA9  sobst  mas.  (katumuieia),  I.  do 
bot.,  arbrlsaeao  do  MalalMr  qui  paraît  être  une  es- 
^)èce  de  Jasmio ,  roisin  do  Jasmin  des  Açores*. 
'  GATUR»  snhat  mas.  ikaiur),  t.  de  mar..  vaisseao 
degoerredn  royaume  de  Bantam ,  en  Aale,doQt 
la  prooe  est  recourbée  et  poiotoe,  etdontles  foOia 
•ont  UMos  d' herlwa  tt  de  f anSafes  ealrolodëe. 

GAUniAÉ ,  sobat  maa.  (fcoHira^),  t  dabot. 
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arbrisseau  des  lodea  oHentaies,  et  dé  ia  faiulUe  des 
euphori 

ÇATtkR,  sul»st.  mas.  (Ikalors),  t.  de  iH>t.,  ar- 
brisseau des  Indes  qui  a  été  réuni  aux  procris. 
*<UTlJa  ;  suikst.  propre  mas.  (katueê),  ville  de 
France,  che Mieu  de  canton,  arrond.  de  Caliors,, 
dép.  du  Itot.  rr 

CATIJ-TOTTAVA ,  subst.  DiAS.  (ItoliifHiaea),  t. 
de  b(H.,  espèce  de  iosillc  qui  croit  dans  la  près* 
qM'Ile  de  l'Inde ,  et  que  l'uo  y  cultive  à  cause  de  »a 
bonne  odeur.  C'est  un  soiia>arbrlsseau. 

C4TV-Tèi|RM>AM-MiJUiA  •  subst  niss.  (kalH- 
têjéf^guamêmulela),  t.  do  ImH.  ,  arbrimeau  du 
MaUiMi^-que  l'on  rapporte  au  jasmin  d'Arabie. 

CATV-TiJiTn-PfJ,  sobsn  mas.  {katuUj^UU' 
pu),  i.  4»  bot. ,  espèce  d'armoise  qtil  crolC  dans 


l'Inde. 


1 


/ 


CATU-URRH ,  subst*  mas;  (  baltHf^éfis  ) ,  t.  de 
bot*,  plante  du  Malabar. 

CATYOR,  subst.  mas.*(iMN)s),C.  d'hist.  nat., 
espèce  de  loopbyte. 

'  CAVCAfOR,  subst.  mas.  (kdkafon),  t  de  bot., 
espèce  d'ail  des  Indes.  . 

GAICALilMI»    pubst.    fém.,  GA^GALIBR,    GAU- 

CALia,  snbst.  mÊÊr.ik6kàlide)  t  de  bot„  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  oroiNdIlfères  un'on  appelle 
girouiiU  daps  quelques  cantons  de  la  i'rance. 
Les  espèces  de  ce  gôire  jont  pour  la  plupart  îles 
tiantes  annuelles  propres  à  VBurope.     .  ,  '^ 

CAUCALIBR,  subst.  mas.  Voy.  CàUCALIDI. 

GAVGAIJS ,  snUt.  mas.  {kôkalieê)^  t.  d'hist.  ànc. 
Les  anciens  donnaient  ce  nom  à  une  *  espèce  d'f^ 
myris.  On  dit  ausni  caueaiier.  Voy\  CiUCALiDif/ 

CAOGANTHB»  subst.  fém.' (Il(dltân(«),  t.' de  bot., 
arbrisseau  de  l'Arable ,  de  la  famille  des  polypé- 
tâles.  v'^i^    • .        ..  ./..  N 

^CIACCASR,  subst.  propre  mas.  {kdkaMê\n(yih>r 
mdntagne  fameuse  dans  la  Colchide  1  ce  fût  sur 
son  sommet  que  Prométhée  ftit  enchaîné  par  l'or^ 
dre  de  Jupiter.  Voy.  PRORÉTiÉa.  ,     /; 

CAUCHEMAR,  subst.  Rîas.  (/l(dcAéf»uir)lpair  cor- 
ruption du  latin  cafca  ipaln,  dit  dans  la  basse  la- 
tinité pour  mafa  oppresHo,  oppression  jâcheutc , 
pénible .  4lc.),  nom  populafare  que  Ton  a  donné 
à  une  sorte  d'oppression  ou  d'étouffement  qui 
lurTlent  quelquefois  (pendant  le  sommeil,  à  pieui 
dont  l'estomac  se  troure  chargé  d'aliments  lourtis^ 
et  difflcliies  i  digérer.  Cet  état  cess^  dès  qn^o# 
vient  à  se  réveiller  1  qvàtr,  iê  cauchemar.  —  Oiii 
dit  flg.  et  Um.t  d'un  homme  ennuyeux  et  Incom- 
mode :  il  ^ne  donnt^  le  cauchemar,  c'est  mon 
eàuehemar.'^On  disait  autrefois  au  tént.caucfie: 
mare,  '->' .  .■■     ■  '       ^t  * 

CADcniR,  subst.  m»M%(kiché),  assemblage  de 
feuillets  de  vélin  pour  y  enfermer  l'or  iuittu;  —  On 
distingue  la  p«iit  et  le  yrafitf  eoi*«Aer.     ' 

CAVCHOia,  adJ.  mas.  (  AdcAoa  ),  se  dit  d*un 
gros  pigeon ,  abiil  noiùmé  du  pays  de  Caux,,  en 
Normandie.  '        '/•■       .  'u   •         •  * . /"-" 

CAOGHOii',  B»^  subst.  et  adJ.  {kdj^hoa,  ehoa%e), 
qui  eft  du  pays  de  Caux.  -  -        ■ 

^ADCOB,  subst.  mas.  (kdkon),  t.  de  bot.,  plante 
mentionnée  sous  ce  nom  par  Pline,  et  que  les  uns 
ont  rapprckshée  de  r<plière  et  4ea  autres  de  la 
prèle. %  --•■■.^./    -V-'--    '.'    ^  ••'-•4'-    -"  ■ 

GAUDA-OANGRI ,  subft  flém.  (lEdciaAafli(H),  t. 
dlibt.  nat.  On  a  quelquefois  donné  ce  nom  à  des 
fragments  d'ammonites  ou  antres  ooqaiUes  cloi- 
sonnées qui ,  ne  présentant  que  quatre  ou  citiq  cloi- 
sons ou  articulations  «  ont  une  ressemblanoe  gros- 
sière avec  une  queue  d*écrevisse  pétrifia.  -^  Le 
même  nom  a  été  donné  aux  lifppurites*.  r.     /^  ^.  .. 

GADDATAIRB9  subst  mas.  [kédedirê)  (du  latin 
cauda,  qoeue],  celui  qid  porta  la  fu$U€  de  la  robe 
d'un  cardinal.  Il  se  prend  aoaal  at!U.  et  dana  les 
deux  genres  1  (fenl/fAonifiia  eaudaiaire.  ^  .  ; 

CAODATION,  snbst  iéiu.  (ft6êdHcn\  f&de  mé- 
dec., atlongeroent  insolita  du  ditoris.  Inusité. 

GAUOÉ,  B» a4i*  (kfôéd)  (dn lat  «otisia,  qoeoa), 
te  dit  <ies  comètes  et  des  étoiles  qoi  ont  onaqnaoa. 
—En  bot,  grains  eaudée,  terminée  par  on  Blet 
provenant  de  l'aocroisaanieut  du  styla  apyiès  la  fé- 
condation.      \.       :/      ^ .        ^ 

GAroBBBC,  idiÉt  jèoprelAai.  (bd^bMa), 
tfBa  de  France,  dlé^lieo  de  canton,  arrond. 
d'Yfalot»dép.daia  Salne-lnlérieure.  —  Sorte  de 
c!ia^  fiitt  de  laine  d*agBeiet,  de  pott  «tdadoYet 
d'aotrodia  ou  da  pott  da  diameao.  on  la  nomme 
ainri  dn  nom  de  la  vOlada  Caudehee,  la  première 
où  il  s'en  fÉbrlqna  t  aekêUr  un  eaud€bê€.yïetn 
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CAUBMC,  fubel.  mas.  (1tôdékê\  i.  d%ist  naC. 
aspèee  da  gobe-moucbes. 
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^GAtJDc.iL,  fubst.  mas.  (Ao<ié%i)««)(leniot  sno- 
dtx  est  purement  latin,  et  signile  Hgc^,  trime),    ^ 
t  de  iKit.,  racine  élevée  t  continue,  sous'  la  forme 
de  colonne  cyllndrlqpe,  et  couronnée  d'une  touffe       ^ 
do  feuilles  rangées  clrculairement  et  |iar  étagee,        ^ 
contint  dans  les  palmiers.  —  Quelques  naturalistes         i^ 
ont  çmpioy^  park>ii  aussi  ce  mol  en  français  seu- 
lement pour  désigner  toute  la  ti^rtic  d'un  arbre  qui  '*"'' 
li'esi  point  raniih^e.  Ils  ckit  dlstlligué  le  caudex 
n«c#ndaff/,  qui  est  le  tronc  pipprcinent  dit ,  et  lo 
caudejT  descendant,  qui  est  la  racine,  en  tant 
qu'flle  ne  se  divise  point.    '■^.^-  -'v/.;;:^/:,  ■■;>■■,■':-■  ^g,  ^'  '  •  V 

GAUDfGlrORMR ,  adj.  des  deux  genres  {kàdlei^S 
forme)  (iÏQ  laiiu  eandex,  génitif  en M|li^,  tronc, 
%ige,  et  jfbrmd,  forièe),  qui  a  la  forme  du  eaudént.    #  ' 

GAUDIMANR»  adJ.  des' deux  genres  pris  subst.     ;    [.., 
(i(4kfimarif)  (du  liii.  cri f4-da,queue,^in4ifSM#^  main),  '^ 

t  d  hist.-  nat.  Quelqurs  naturalHites^^Ignent  par 
ce  nom  les  fmimiBUK  qui  ont  la  queoe  fleiible,       « 
moscuieuse  et  prenante,  c'est-à-dire  1  capable  de 
wUtir.  .  È^'    -:,  •  > 

^CAiTiMiiBa  (fooaeoif).  adJ.  lém.  pter .  (kédlne), 
t.  d'hist.  anc,  trois  fourches  on  lances  en  forme  de 
potence .  sous  lesquelles  les  Samnites  firent  |»asser  ' 
les  Romains  vaincus. 

GAUDRBTrB ,  subst.  fém.  (kddréte),  t.  4e  nêche, 
truble  sa^u  manche  qui ,  suspendue  comme  le  pla- 
u  d'une  balance ,  se  relève  au  moyen  d'une  pa- 
loorchiei  de  bols, 

AtcLtoon,  subst.  mas^  {kdlédon),  t.  da  ehir., 
e  de  fracture  trans-vafsaiè  d'un  os  long,  dims 

quelle  les  extrémités  sont  renrplles  de  filets  osseux 
seiiiblables  aux  fils  (|ue  présente  la  fracture  d'un 
chou  ou  d'une  tige  ligneuse.  >  '     ,   . 

GAULBRPB,  subst.  lém.  {kâlérepe),  t.  de  bot. 
gpnre  de  plantes  établi  aux  dépens  des  uloes  da 
léinnée, 

GAIJLB$GRBT«  il,  adJ.  (kMièceçan,  çante)  (du 
lat.  càulescerej  monter  eu  tige ,  fait  de  caulis,  en 
grec  x«vA*(,  tige),t.  de  bot,  qui  sert  â  désigner  les    * 
plantes  qui  ont  des  tiges ,  par  opposition  à  ceUes 
qui  n'en  ont  point,  et  que  l'on  nomme  plantes  '  \ 
acaulès. 

GAULftsiB ,  subst.  téih.  {kàléMi)  t  de  bot.,  espèce, 
de  plante. 

GAULIGOLBS,    subst  et  adJ.  fém.  plur.  (itd-    ' 
likole)  (du  Ut.  catf/icu/fM,  petite  tige,  et,  dans  'V 
JTitruve,  tf^t  ^  colonne),  t  d'arcbit,  tiges  «|ut  t' 
sont  roulées  en  rolutes  sous  le  tailloir  du  ciùpiieau 
oorinthl^.  — ^  On  les  nomme  saulUgettei^   <> 

GAULIFI^RB*  Voy.  CAULISCBHT. 

.  CAVLiiiAiRB ,  adJ.  des  danx  ^res  (Ad/iNire),  t 
de  bcft,  qui  appartient  à  b  tiget  qoi  naît  iounédla-    - 
tement   sur  la  tige  t  pédoncules  cauli^aires  ; 
feuilles  caulinaires. 

GAOiJBiB ,  subst.  fém.  (kàlini),  t  da  bot.,  plante 
qui  se  troure  assez  fréquemment  dana  la  Mne ,  al 
fleurit  en  été.  —  On  l'a  aussi  àppeléa  /ftsaio/s. 

GAUiiOMnrUiB ,  subst.  fém.  (kdlofUê),t:  dabot., 
genre  de  plantes  de  l'Amérique  sepiantrionalé. 

GAOMAa,  subst.  propre  maa.  (Admifae),  myth., 
centaure  fameux. 

GADMOirr ,  snbst.  propre  maa.  (kdmon),  boorg      / 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arràid.  da  Vayeox. 
dép.  du  Calvados. 

>    GAtJMOiyii,  snbst  mas.  (Admoum),'!  de  bot., 
espèce  de  palmier  du  genre  avoira,  goi  cfoft  à 
Calenne,  et  dont  00  emploie  tes  fhitta  pour  fah'e  ' 
une  llqoeor  agréable  et  one  hune  bonne  à  mauger.  ' 

GAViiB  (Lé$,  subst.  propre  fém.  (foAdfNr),  Yille  de 
France ,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Castrea, 
dép.  du  "Tam. 

GAORios  «  subst  propre  mas.  (Aénfiiae),  myth.,  / 
anmom da Cupidon.      ^,    ,,  ,..        :     ^  . 
^CAimoa  »  sobst .  propra  ébas.  (ftétm^%  itiphn 
His  deMflet  et  da  Cyanée.  Voyant  qoa  m  saur 
BlbUs  brAlair  pour  lui  d'une  flanmia  crfanineUa. 
il  abandonna  sa  patrie ,  et  alla  bitir  one  yHla  dans 

la  Caria. 

CAOUUM  00  CAVRALB^  sobst  wm^  paradé, 
raie),  t.  d'hist  nat:,  genra  d'oiseaoi  da  tgtiiêtm 
échoNieraatdaUfaniiiledetbélonMnak    ^  ^ 

GAimi  9  part  pass.  da  esmrir. 

GAOttOLB,  sobst  riiai.  {kàriûlê),  t  d'areiiit 
IMoisU.)  C'^ proprement^  qo'on  wmw^p^' 
las-an  arthitaetore. 

CAOUQi .  V.  naut;  (l^»fiN),  iMir«  hurler  an  pai;^ 
lantda  la  panthère  en  amor.  Ions*    . 

GAflBIB*  GOBia  09  HéIi  r  iOb^Miâé.  (ltéH€i» 

aaiisM),  paUla  OQqpitta  lîn'on  péisha  dam  M  Bwn 
d'Asie,  al  on'on  auipMa  oômmb  ^QMala  for  la 
odla  da  Ooméi  il  liMtt  latuHBÉl*ii>C— ••^•^ 
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çf)>éce  Ho  râliB  de  la  OiixM««        V     v  f     ^  . 
^   CAUKM»  tubtt.  uiai.  ikdrucê),  veut  du  nord^ 
oùcat.  -^  L'on  dei  priiicij^ux  Yeuiiaçlo^li  MjfUi* 
—  00  écrit  auitl  couus.  -  ^  '•      ^     Y' 

-  CMi^kUt,  tuUt.inai.  (A^JOi«çM9D4^^aié- 

i«i/ babil,  l»avarda|{«.,FiJii.  >  l;  V 

:    "vcAVttâLt  !(•  ttaiii  plu  r.  triai.  Voy.  CAOtATi|j  ^  ?" 

•    c^uiauTÉ,  iijbftt.  r^iii,  ÇAd«ri/i4«V<|U4iliJi  ma- 
tière d'agir  dune  frtMâé^;      *    T    n  • 
c;ai;ka3it  »  K|  adj.  {kàz^n,  u^nlf),  gui  atnie  à 

:.  t<i  M  Ail*»' FaiOtl  ■;    .■.■;,-;.*..  ;'-i.'./-^:'.  ■•;,i^.:^''*':'-v\.    « 

1    cauftAiir,  adJ.  mai».,  au féiii.  ciDft4TnrR (lidia- 

Hf.,  iUê  )  (  du  lat.  cauiu ,  caiuM^ ,  raison  ) ,  t.  de 

*  gi  aniiu.  I  parllculê,  conjonction  càusaUve ,  celle 
doul  un  M  lert  pour  remlre  raifton  de  ce  qui  a  été 

\  dit ,  conimc  t  car,  pavce  tfUê,vu  yMi;,  etc..-T-  Oo 

dit  auMi,  daiiA  le  nièuie  loiur)  caM«A/#«^  ^  U    ,     . 

f:4i;9^4T|VK ,  adJ.  féni.  Vjjy.  cAtJaATir.     ;Y    i 

CitAATÏVKMKMT,  adv.  {kôtnlheman).  Ce  mot, 

^Mc'  ton   trouve,  dans  qiiHi|uct  Dictionnaires  , 

ii'cit  point  uiité. Ou  lui  fait  ligulAcr  i  en  litige;  par 

ù  cause,     ,  ;  :••  v^  V  ,;  ■•         :,  '  -  ;.  ;\- i  ;:;^  -  v  •'.    ,. 

^CAliftR  •  lubit.  ^m.  (  kôze  )  (  du  lat.  catua  qui  a 

1,1  inénie  •igniiicallon  ),  prM)cl|>ej-ce:qul  fait  qu'une 

cliôso  est  1  cause  tilora/» ,  cause  phytiqueV  <-^- 

Cuusr  prf*niié  i»,  celle  qui  agit  par  ellewiiémé, 

:.  par  sa  propre  viTtn  ;  cnuse  ifconde)  Cf'lle  qui  n'a- 
git que  par  l'iuipidsion  et  la  llhrctioo  que  hil 
doiiii<;  Ucnk*^  preriiJôro-;  cnuic  finaie ,  ce  qu'on 
'Bc  propose  potir  but.  Came  finale  l'emploie  plui 
euuvrul  ^aiii  le  <m;ui  de  s  h  lin  pour  la<iuclle  cba- 

.  qjie  rboi^è  a  élé  fi  le  ,  a  été  créé»*.  —  Motif,  lujct , 
occasioi^,  raUon  :  Je  ne  l'ai  poirU  fait  sans 
cause  f  c'est  ajuste  cause;  ce  n'est  pas  sans 
cause  4ue  Je  l'ai  fait,  —  (iause,  par  extcusion, 
lignifie  auBil  i  intérêt  t  la  cause  de  IJrieUy  de  la 're- 
ligion i  la  cai^e  du  peuple;  la  cause-  des  pau- 
vret. Ce  m(»t  èe  dit, dans  le  inème  lens,  par  rap- 
port .'lUx  êtres  niétapliyiique»  perëohnilidi  :  la 
xausede  In  vertu  .  de  la  Justice,  dé  l'innocence, 
delà  v^i a*'.  —  Toujours  par  eiteniion,  cause 

.lignifie  encore  :  p-irti  : /a  bonheoula  mauvaise 
cause  ;  ii  a  fris  fait  et  cause  pour  lui.  —  Être 
cause,  être  la  cause,  occaslôrier  ;  *cela  û  été 
la  cause  innoceitte  de  sa  mort;  ces  sortes  de 
changements  sont  cause  (et  non  pat  causes) 
d'une  infinité  d'erreurs.  Comme  ou  le  volt , 

'  daiifl  ces  eiprèi»ioni,  cause  est  Indéclinable,  -r 

fw  Porter,  agir  avec  conruiissance  de  cause  ; 
j)arlcr  dune  affaire,  agir  dam  une  affaire  douV  on 
connaît  bien  tout  lés  détalli ,  toutes  les  olrcon- 
itancei.  —  Faire  qause  commune,  unbr  les  liité- 
réts^-^  Cause  w  dit  particnlléretnent  en  juria- 
prudence  du  motif  pour  lequel  une  personne  se 
dctcriiiinfl  contracter  t /a  cause  licite,d'une  ofHi» 
gationj  il  est  ifiutilè  d'exprimer  la  eaUae.— En  t. 

'  de  (jTratlque ,  eatt^e  8l|uifle  un  procès  qui  se  juge 
M  raudleticè  I  pfaliifr  une  cause  f  perdre  ou  ga» 

'  gîter  sa  cause,  -^  On  nornine-  cause  d'appel  les 

.  moyens  qii'tin  appelant  entend  allégner  pour  sou- 
tenir la  léi^tbnlté  de  son  appel.  —  Etre  en  cause, 
être  partie  dans  un  procèi.  —  Eik  tout  état  de 
cauià.se  dit  pour  exprimer:  quelque  soit  Tétat  du 
procès.  On  emploie  aussi  quelquefois  cette  phrase 
«dans  le  sens  ordinaire.  —  Mettre  quelqu'un  hors 
de  caust,  rexcliire  de  la  contestation ,  dn  procès  t 

.  déclarer  qu'il  n'y  est  plus  intéreaté.  On  dit  dana  le 
même  sens  t  é^re  hors  de  cause*  —On  appelle 
avocat  sang  cause,  un  avocat  qui  n'a  paa  de 
clients.  Il  est  fam.  —  On  dit  t  ses  héritiers  ou 
ayant  cause,  pour  dire  t  ses  hérltleri  qii  ceux 
auiquels  il  a  oédé  oq  transnîls  ses  drolta.-7  C^atiaa 
grasse,  cause  qnc  les  clercs  obolalasaleot  ou  In- 
ventaient pour  plaider  entre  eux  aux?  Jours  gras , 
et  dont  le  si^t  éurtt  plaltant  —  Vig.  et  fam.  i 
avoir  on  donner  causé  gagnée,  rèînporter  dans 
ttnedlspQtet00oéileràr«dteraaire.On  dit  pins 
ordlntlremeat  âimnêi^  gaist^  cause,  —  À  cs^ 
eausêi,  etc.,  an  atyle  ut  ehancellerie ,  conclusions 
4'édita  I  éê  mandemènti ,  etc«  i  en  oonsldératiqu  de 
-ea  qn'on  vient  de  dire.  —  Kn  t.  de  inédee.,  on  dis- 
tingua difenaa  aanaaa  dana  lai  maladiei  i  on  appelle 
«anaairinitniaa  oallaa  qui  ailaiant  ao-dedans  du 
çorpa^^térianrwnaait  à  la  aMiadIe  t  eamoê  extêr- 
^,  oallaa  qnl  prorlannani  ém  CiMeIri  «Uérlanra  t 
causu  fro€kaim$4  ou  canHnênUi,  oaUea  qui 
constltnaot  la  maladlai  coMêês  éloégnées,  ctllaa  qid 
BMllant  la  cornadaua  naa  dUapaaIllott  propre  à  con- 
Iradarunamiîladlat  eansu  ca aanlia/^aa,  ceUai  qui 
^Mt  proprai  par  aBaa'iémca  I  produioi  telle 
ou  teOa  maladia}  caauaa  aaai4anfa/iaa ,  cellas 
qui  naiUaant  que  dana  oertainot  oofidttkMia 
donnéaai  anaaaf  «laUria/iac,  oallaa  qui  sont  oom* 
m«naaà  WiaBi%  à  nn^nkOt^l  mièaliMadoM** 


ia<llesî  causes  fornuHes  ou  fp/ci/f^Maj^oellBa'qul 
di^iermlnent  la  forme  ou  l'espèce  de  maladie  i  eau- 
ses  ft'briles ,  celles  qui  produisent  des  symptômes 
<>de  fléyre ,  etc.  «^  il  cause  de,,,,  d  cau4e  qtie,,,, 
loc.  coiij.,  en  raison  de...,  parce  que...  ^  Pour 
cause,  loc.  adv.,  pour  bonnes  ratsoui.  U  Ht  fam. 
^  C^iiaÉ,!,  part.  pass.de«iw«r.   f  \  ^?^   f 

CAuam ,  V.  act.  (  kézé  ) ,  être  m  via  de  quel<pie 
cbose^  -^  se.  CAUiia  ,  v.  pron.  t  se  causer  des 
peines,  Hn  sol-ioéme  la  cause  des  |>eloes  que  l'on 
éprouva.  .•  "Â  "^r-'^^-^-rrr. -v vi^--  ^^ ;V-:; .  -l- -, ■S-'-T''^ ' 
>  CAIJHBII ,  y.  neuf;  (  kâté)  (  suivant  Ménage  ,  de 
causare,  qui,  dans  la  basse  latiiilté;  a  aigriltié  plai- 
deur, et  qu'on  a  fait  de  causa,^eàn»e,  procès.  Selon 
H^aehter,  de  l'alleniand  kasen,  parler,  discourir  ) . 
s'entretenir  faniUièreinent  a vec.^elqii^un  t  ils  eaU' 
sent  volontiers  ensemble;  il  y  a  du  plaisir  à 
causer  aoeelui;  causer  de  choses  et  d'autres. 
-r  On  dit  t  causer  mu*iifUf  ,  tittérature  ,  |»our  : 
causer  dt  musique,  de  littérature.  —  Causer  de 
la  pluie  et  du  beau  temps,  ^e.  clio«i*s  bidi(f«^rrntei. 

—  limpioyé  leul  et  lani  régime  ,  H  se  prend  ordi- 
nairement en  mauvaise  |^rt  i  cet  hmnme  ne  fait 
que  causer,  ilire  des  ^rleni^des  balivernesr—  Kjar- 
1er  trop  et  Inronsidérénicnt  :  ne  lui  dites  p<is  vo^ 
tre  secret,  infailliblement  il  causerait, -^ Var- 
ier avec  malignité  ,  bUnier ,  critbpier  t  votre  eon-, 
duite  ut  inatscréte,  di'Jà  partout  on  en  cause. 

CAUSERIB ,  subst.  fém.  (  kéieri  ),  action  de  c/i»~ 
ser  ;  babil.  Il  est  fam.  ^  Cauie<?lai,  au  plur.,  pro- 
pos Indiscrets.         ,    . 

CAtHKL'h  ,  lubst.  Aias.  ',  m  fém.  cÀvsRVgE  (  ko- 
teur,  ^euzt),  qui  aime  à  causer,  qui  parle  beau- 
coup. —  Vui  ne  sait  p.is  garde/  un  secret.  — *On 
dit  aiiiai  adjerlivcmeiit  r  //  est  plm  caiiseur 
qu'une  fcniine  ;  l'anwur  eut  causeur;  lajyie  est 
causeuse,  / 

fi 

CAtSUtSE,  subst.  fém.  [h&:ieuze),  \fcUi  canipé. 
pour  deux  peraonncs.  —  5ub|t,  et  adj.  fém.  Voy. 

C4Ut»icORUM ,  subst.  mas.  ( fcdftilcdrome ),ixirte 
de  métal  découvert  en  Corse,     y 

CAUSIMAIVCIB ,  lubHt.  (ém^  X  Mzimanci  )  {  du 
grec  x«vai«,  chaleur  brûlante  ;  et  de  ft-ocyrun,  di- 
vination), dlvUuUon  dea  xuages  par  le  moyen  du 

feu.  ■•  'f.  ^^. ..  ■>•.;: •  ■  "'   ••-    ■■;' ■•■■■-■■ 

GAcaiilAivciiai,  subst.  mas.;  an  (ém.  CAuaiMAii- 
ClKNim  (kôiimanciein ,  ci^nà),  celui  on  celle  qui 
exerçait  la  eausimancie,  —  II- était  aussi  adj. 
^  CAi;s08  ou  CAUSUft ,  subtt.  mas.  (^ïoce,  at^re). 
(  du  grec  xma» ,  je  brûle  ) ,  t.  de  ni<jfiec.  On  s'est 
servi  Ce  ce  mot  pour  désigner  iiûe  espèce  de 
fièvre  caractérisée  par  une  chaleur  et  une  soif  ex- 
cessives. C'est  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  fièvre 
ardente. 

CAvaSAps,  itibit.  propre  fém.  (kâçade  ) ,  vltfe 
jde  France  •  chef-lieu  de  canton  ,  arroud.  do  Mon- 
taùban ,  dép.  de-Tarn-et-Garonne. 

CAcaSE.,  subst.  fém.  (  kôce),  t.  d'agrlc  On  ap- 
pelle ainsi,  dans  les  Ce  venues,  une  terre  marneuse, 
^ttenche  et  très- peu  fertile. 

CACsaiDOSy  lubst.  mas.  (Itdclddce) ,  t.  de  bot., 
esi)éce  de  chardon       V       -     * 

CAUsaiNÈ ,  adj.  mas.  (  kécihé)  i  bois  caussiné, 
déieté  après  avdir  été  travaillé,  inus. 

CAUSTICITÉ,  subst.  .fém.\l(dre(fd/0  (du  grôc 
x«M,]e  brûle),  t.  dç  médec.,  qualité,  propriété 
qu'ont  certaines  aubstances  de  désorgaiilier  par 
leur  action  chimique  les  matières  animales,  et  de 
le^rfller.  -^  Pig.  et  fam.,  il  se  dit  de  rincllnation 
k  dire  ou  à  écrira  des  choses  mordantes ,  piquan- 
tes. Voy.  ciOSTiQUB.  —  On  l'emploie  aussi  pour 
désigner  ces  choses  mèmet  tUyade  la  eausti^ 
cité  dans  cette  réponse, 

CAoariQOi ,  adj.  des  deux  genres  (kàcêttké)  (du 
grecMtfwnMt,  brûlant,  taii  da\«c«i^  )e  brûle), 
brûlant,  corrosif  i  sel ,  herbe§  remède  caustique, 

—  On  dit  sfibst.,  dans Ijssena  propre  aenlèment  et 
au  mas.  t  /•  pierre  injfetnale  ut  un  caustique  $ 
appliquer  un  caustique  f  esnpioyer  lu  eauetiqisee. 

—  Caustique  perpétuel,  la  pierre  Infernale.  — 
Flg. ,  mordant ,  aatirlqt^  t  cet  komsne  eêt  aaiMtf- 
que  fil  al' humêur  caustique. 

CAoanQim,  anbal.  féai.  (kéceiikê)  (idu  arec 
MM»  Je  brûla ,  faroa  «uo  las  rayons  rasaambléa 
sur  une  oonrbe  ont  une  loiroa  brûlattla),t«da 
dtoptrkfne,  courbe  qoe  viennent  toucher  lea  rayona 
réfléchis  00  réfraoléa  par  quelque  antre  courba.  — 
Lorsque  U  eauafl^iia  est  formée  par  réflexion, 
elle  s'appelle  eotarauall^grua  ;  et  diaca%^tigue,  ti^ 
elle  est  formée  par  réfraction.  >  '  *  '' 

CAOiCi,  aubit.  inas.  Voy.  CAuaoa.' 
CAUSTia ,  subst  nias.  (kàceUce)X  da  boU,  §mn 
de  jMlHfs  teiiJXfwtflla-UoUiBda. 
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CAOT,  B,  adj.  (ko,  hôte)  (du  lai.  caulus,  quia 
la  m^me  signification ),  prudent,  rusé.  Inus.  ^ 

CAirrÈf.B,  subst.  fém.  (kàtéte)  (m  lat.  cauUla), 
finesse .  ruse.  Vleui.  <—  11  signiFie ,  en  t.  de  droK 
CaiAon,  précaution*  et  il 'n'cit  pres(|iie  d  usa(|a 
qu'en  cette  phrase  x  absolution  à  caut4le,  Q^^etrk" 
dlrei  absolution  de  précaution.  '■^■^^\''t"^^^^''"^'''i' ^k^ 

Chum.tK,  adj.  ff!m.  (kàtelé),  se  dit  d'uM* 
feumio  pleine  d'artifice  et  de  ruse*  Mm**. 

cVirrELEusic,  ail],  (ém.  Voy.  cil/raLiUl. 

ICÀtrrEi.ici;sKaiEi«T,  ^\v.{ltôuleuzêinan),  avèa 
ruse  ,  avec  finesse,  il  se  prend  t4iujours  en  mau- 
vaise part  I  il  s  est  conduit  cauteleusement, 

CAtrrxKDX,  adj.  mas.,  au  f^m.  cauTVLBVsn 
(  kôtrleu.louie),  fin,  niséi  umU  dont  l;i  finesse  est 
déguisée  sous  une  apparence  de  siniplkiléVde  fran- 
chise, de  bonliojnle  naturelle  '»  cepaynun  estjgios» 
sier,mais  U  n'en  ut  pas  moins  catcUleux,  Ce 
niot  se  prend  tiiu jours  eu  nuiuvaiie  part.  ^  '  <> 
'CAt'TKMKXT,  adv.  ikàtrman),  d'un^  liHiH^ra 
c/iiffé,  nisée.  Vieux  et  Inusité.  '^^  '  • 

;  titrt.tkK,  suiist.  mas.  (  kàli^re)  (du  grec  ««vr»»-. 
^,  dérivé  dPMaiw.  je  brille),  t.  do  cliir.,  méti-  i 
'canitnt  que  i'oh  applique  sur  des  parties  vivantes 
jKiiir  les  désorg  iiiis4T  et  les  brûler,  afin  de  pro* 
duireun  petit  ulceie  i  pierre  à  ruulrte;  nppli' 
(/uer  un  qauté^re,  -—  Cautère  ariuel ,  chaleur 
irès-vive  conœntréo  siir  (pipiquc  partir  au  moyen 
d'un  instrument  rougi  au  rcu^>u  ^e  s^rt  aussi  de 
cette  expression  pour  désigner  l'in^truinnit  même. 
—  Ciiutévé  potentiel,  une  composition  qui  a- 
f:onst;iiiiiiient  et  par  elle-même  l.i  propriété  do  cor-^ 
nxler.  —  Cflrî<l<*^  scdit  ;ui»si  du  pfttit  ulcère  (ait 
voloiitairpriif  Ht  a  une  partie  extérieure  ^ii  Corps  , 
parle  moyen  d'un, raw>/i</tte.  pour  opérer  une  ré- 
vulsion énergique  :  panm  r  mn  cautère  ;  pois  à 
cautère,  —  Pn»v.,  IIîc.  H  popv,  ou  dit  en  p/iHai^t 
d'un  remède  qui  ne  peut  servir  à  rien:  c'est  un' 
cautère  sur  une  Jamhe.de  bois, ^    :    ' 

CAirrÉR^TM^HE,  adj.  d«;Meux  fpiires  (kôtéréiU 
ilfe)(du  grec  »«vr>j^(av ,  cautère,  Moy  ce  mot.), 
qui  brûle,  consume  les  chairs.  —On  dit  aussi 
subst.  :  un  cautérétiq^se,  ...     ■  m 

ÇAirrKRBTS,  sul>st.  propre  mas.  (kéterê),  vil- 
lage de  France  ,  dép.  des  IJjutes-ryrénées. 

CAirr^ERiSATiôiv  ,  subst.  fera.  (W.'rVisrfr'on  >, 
action  de  cautéristr  ou  de  faire  un  cautère,  — 
Par  caulétisation,  on  désigne  aussi  :  l'effet  d'un 
caustique  :  la  cautérisation  est  très-bonne  con* 
tre  la  rage,  ^  ^  .     . 

CAUtif.iii.sÉ,  1,  part.  pan.  âe*^ cauléiiser ,  tt 
adj. —  On  dit  flg.  et  en  t.  de  spiritualiré  :  ron- 
science  cautérisée,  profondément  corrompue,  en- 
durcie. Il  conmience  à  vieillir  c:^  ce  sens. 

CAtrrfcniSER ,  v.  act.;  (kàtérité)  (  du  grec  x«vni« 
^ov,  cautère)  ,  brûler  de  la  même  manière  que 
fouties  caustiques  t  ce  poison  lui  avait  cauté» 
risé  />-f/omac.— Appliquer  un  ccfuière  ,  briller  an 
moyen  d'un  cautère  :. cautériser  une  morsure 
de  chien  enragé,/^ se  Cii;TBRiSfà ,  v.  pron. 

CAUTiBia ,  adj.  mai.  {kôti ban);  bois  cautiban, 
qui  n'a  des  Haches  que  d'un  cdté. 

GAirriOif ,  subst.  fém.  (  kôcion )  (du  lat.  caùtto, 
fait  dans  la  même  signification  de  çavere,  être  oo 
se  tenir  sur  ses  gardes ,  prendre  ses  mesures ,  sas 
précautions,  etc.),  personne  qui  répond  r  quf  s'o- 
blige pour  une  autre  fdonnar  caution  /  servir  de 
caution  i  être  caution  dê„,  fse  rendre  caution  | 
caution  solidaire  ,  etc.  —  Caution  bourgeoise 
se  disait  autrefois  d'une  caution  bonne,  va« 
Uibie.  —  Sûreté  qu'on  donne  pour  l'exécution  do 
quelque  engagement  s  <i  a  fpumi  uue  bîmne  eau» 
tion.'^OtkàiXî  élargir  quêlqu^un  à  la  caution - 
ifim  antre,  ponr  dire  t  rendre,  bi  liberté  à  une 
personne  arrêtée,  tous  U  caution  d'une  antre  pep* 
sonne.^Ondit  auaal.'^argrfr^si^/^'iKi  il  sa  eau» 
Oan  Jurataire,  o'est4-dlra,  en  lui  faisant  promet- 
tre avec  aéraient  da  se  représenter  quand  U  jualloa 
rordonnara.  —  Caution  fudieatum  eolni  (dq  lat 
Juéicatum  ao/eara,  payer  le  jugement),  U  cautWn 
qn'on  pent  obUger  tra  étranger  à  fournir,  lonqn'Il 
vent  intenter  une  action  devant  les  tribmianx  àa 
France  contra  un  Français  i  la  eautian  Juâiékr 
tumsohieeîesBtgée  pour  mesurer  h  paiêmmi  des 
frais  et  domenages-intéréU  auxquete  le  froeéê. 
paurraU  dtmner  Hou.  —  Fig.  t  être  on  §e  reméh^e 
caution  de.,,,  assurer,  garantir  qn'nna  aoovalla 
est  vraie,  qu'une  chose  est  arrivée  on  arrivera.  — ^ 
Prov.  et  flg.*  on  dit  i  cet  komsuê^  eeUê  nouoeilê 
eei  sujet,  sideUe  à  caétian,  n'aat  pas  tel  oo  tella 
qo*oo  ppisaeVy  ier.  -r  oannoa .  oAaABT,  airon- 
»iBT«  (^pu.)  La  premier  éaonaa  raiMda  la  pré^ 
voiraMFor  al  de  la  pnidaaea  I  In  saonaid  marqoe  ran« 
lorilé,  la  iom»  roMliiltei  la  IrioislÉaM  g  Ml  à 
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U  bonM  TolonU,  1 U  proiMess^  libre»  à  rengage- 
tuent  volontairo,  Lt  proinitr  engage  cnvcri ,  avec 

^J^  potu*  autrui i  le  second,  cii vert  et  contre;  le 
troiftéinc,  envers  et  pour^La  caw/ion  l'oblige,  cn- 
vcri celui  qu'elle  cautionne,  à  latlifiirc  ft  uo 
i-f igagetiicut ,  ou  à  Indemniser -des  malversations 

*  de  odui  (ju'HIe  enttlionne,  si  cclnl-ci  manque  de 
fol  ou  4jc  lU\^Ulé\le  garant  s'oblige,  eu veri  ce- 

Ji|i>à  (|u|  il  garantit  la  cfiose  TCti«liie ,  fMét,  trani- 
port<*e,  I  l'en  fiilre ,  à  se»  rhqucs  et  périls. Jouir 
rrtntre  ceui  qui  le  trpnl)ler;ii«rit  dans  sa  pm^ics 
sloti,   on  à  rindemni^rj  te  r/^)M(2ant  s  oblige, 

.  Vnvcrs  cHmI  df  qui  llr^i>oiid,à  réparer  les  U)rti 

.ou  à  rinderniiiser  des  |»erle^  qu'il  pourrait  ei- 
suyer  do  la  p»rt  de  celui  dojii  11  ^|»ofid.  Tes 
auftoclés  d'une  compagnie  si^nt  dautiom  leir  uni 

'  dft  aiffVfm  4es  rois  umi  les  garanti  nécesMirei 
dcs'propriétés  de  leurs  sujets  ;  les  pères  et  lo«  mè- 
res sont  des  rt^ondants  naturels  de  leur^enfjutr 
mineurs  et  non  émancl|iés.  Là  caution  s'engage 
fHiiir  dm  Intérêts  ou  sous  des  peines  pécudiafres  i  le 
gara.nt',  |M>ur  des  possessions;  le  r^^undâii/, ^lour 
.tfeil(k>miuages.  Le  premier  s'engage  A  payer  i  le 

]'>'§ffiù0wX  à  poursuivre)  le  trolsitune  a  déUouunager. 
4^elui-là  engage  sa  fortutie  et  sa  personnes  celui- 

-  ci .  set  iouis  et  ses  facultés  ;  h  dernier,  sa  fol  et  ses 
liloiia.    !>•   tautton   donne  un  second  débiteur; 
lé  ^4  r  an/,  UQ  défenseur  ;  le  vf'pondnnt,  nn  recours. 
Le  pret*iier  prend  la  même  c4iarge  que  son  c/iu- 
'    lionne t  tf  le  représente;  le  second  prend  fait  et 
cause  pour  racipiéreur ,  Il  se  fait  fort  contre  tout 
opposant  ;  le  dernier  prend  sUr  lui  la  peine  ou  le 
dommage  ^MN:unl.iire'de0on  client,  il  supplée  à  son 
,  impuissance.  On  demande   une  coul/on  à  celui 
:^  ;\qui  ne  parait  pas  solvable  ou  assez  %i\T\uïï garant 
/    OKU  la  garaiitic,  k  c^liii  qui  n'offre  pas  assez  de  sû- 
retés; un  répondant,  à  celui  qui  par  lui-même 
•qu'inspire  pas  la  confiance.  La  confiance  àj'égard 
'de  la  caution  est  fondée  sur  la  richesse;  la  con- 
fiance à  regard  du  garant,  sur  sa  lidêlité  et  ses 
forçat;  la  confiance  à  l'égard  du  répondant,  sur 
sa  probité  et  ses  moyens.  La  caution  a  lieu  en 
inatiêre  civile:  le  garanti  en  matière  civile  ou  po-, 
litique;  ■  '  répondant ^  eh  matière  de  police.  -On 
t»t  caution  d'une  bctsonne ;  on  est  (garant  d'un, 
fait;   on  répond  cl'un  événement.    Un   botqme 
accoutumé  à  mentir  ])  à-  tromi)er ,  est  m]et  k  cau- 
tion ,  U  a  besoin  d'une  r/iuf /on  ;  un  fait  eitraordi- 
naire.  peu  vraisemblable ,  demande  des  garants, 
les  gâtants  les  plus  dignes  de  foi;  Il  faut  avoir  des 
piolifs  très-puissants  pour  répondre  û'wà  événe- 
ment futur,  casuel,  incertain.  -^^ 

CAUTIOIVXAGR ,  subst.  mos.  (  kôchnàje  )  (du  lat. 
«(? Vf rtf,  prendre  garde),  action  de  cqt^t/onner. -* 
Boiste  n'e^t  pas  cousé(|uent  avec  lui-même ,  en 
écrivant  cmmonage,  puisqu'il  met  deux  n  aux  tli- 
tres  dérivés  de  caution.  _♦ 

CAtiTio^Nik,  B,  part,  pass,  de  cautionner,  et 
adj.  —  Subst.,  celui  qui  a  élé  cautionné,  qu'on 

CAirrru^nicmin^ ,  lubst.  mas .  (  kôcior.  ern^i^  )  i 
ce  que  l'on  engage  pour  sûreté  d'une  promesse  f 
)>(iur  garantie  de  responsaidlité  :  un  cautionne- 
went  de- vingt  mille  francs,  —Il  se  dit  aussi  do 
cojitrat  par  Jequel  on  cautionne  i  fai  siçné  le 

^cautionnement.-^  Action  qui  constate  l'exltteiice 

*dc  ce  contrat. .    /s^;     *     . 

CAinri09i?fRR ,  T.  9Ci.Jikôcioné)f  s'obHger  og  se 
rrmfre  caution  pour  rpiclqu'un.  — seCAonoiiiffi, 
V.  i^K^n.  :  les  intrigants  se  cautionnent,  ^.^^    " 

CAUTtw^.  le  même  que  CATirt.  Vof .  ce  mot. 
*CAUX ,  tubst^opre  ma»,  (fcd),  pays  de  France, 
qui  fait  partie  dcia  ISormandle.      v      .  r  - 

CAYADA3  ou  CAVADO,  subst.  m9fi.(kavadâcç, 
do)\  t.  de  comni. ,  m^ure  dont  on  %e  sert  en  Por- 
tugal pour  les  btillet.      \\ 

CAVADiE»  nibst.  féfii/  (Iravadi},  t.  de  bot, 
plante  de  la  Nouvelle-Honandc* 

CAVADO,  subst.  nUi.  TOf.  CATADif* 

*Ck\Mi% ,  sul^t.  mat.  {kdva^e) ,  action  âîencù' 
vet  Mhe  marchanditc  p  le  salaire  qi|i  en  provient. 

CMIkQW}^9  tnbst  mit.  {kavagniole),  sorte  tie 
)eu  4e  liatard  ool  te  Joqalt  ^Tjçc  4^  b^i^içi  :  U  ea- 
vagnolene  sejoufipfus. 

C$VA1LIX>1I»  tqbst.  propre  mas.  Otavaion),  rilie 
c|e  Frtpce*  chel-Uca  de  ciMon.  arrood,  d'ATknoo 
dép.  de  Vgodutc. 

CAVALAÇBf  tnbst.  mas.  (kavataje).  On  a  dé* 
signé  sous  ce  nçin  raccotm|lement  d^  deux  tor- 
li|«. Inusité.  ■^'  *  *-  ' 
.  CAVALCADE t  tnbft  fém.  (kavatkéOU)  (de  l'Ita- 
■en  cavalcaîa,  (ait,  dans  le  même  aent,  de  eaval» 
care,  monter,  aller  t  cheval  ),  mardhe  pMai>eme 
Al  gens  ft  cheval  dans  les  grandet  oéréraooiét.  — 
ffim.,  proraenttfe  I  cJi^./.7/  que  ft)ot  ptpsMn  per* 
tonnai  par  partie  de  plaisir. 

■  •    .       .•'■.",;■       •  ■.•  -  w  Jl    .    ^    .  -fj-'     .    *'  * 

*    '  dr-'  ■    -  -Jr       ••    •  .      . 


/ 


/r.AVA.LCADOUR,  a<T].  ma».  (1(aitatkadot*v  )  (de 
ritalien. çava/caforr,  écuyer. fait  de  cahalcare, 
hionter  à  cheval,  d<^rivé  de  cavallo,  cheval  )  i 
éruyer  cavalaidour,  ccltil  qui,  chez  les  rois  et  les 
princes,  veille  sur  les  c/i« va ujcç^  tous  les  équi- 
pages de  r<!curiet      :  -        ^     '^?. 

n:iVALR ,  subst.  Cém.  (kavaU  ),  la  femelie  du 
achevai.  Jument  :  belle  cavûU^rande  cavale* 

CAWALmK ,  siibst.'fém.  (  KaDalùi-i  )  ^  de  l'Italien 
Mvailerid,1iùi,  avec  la  même  signlflcation.de  ca- 
vallo ,  cheval  )  t  nom  co}lef:l/f  qui  désigne  les  dif* 
férentei  troupes  dff  |éns  de  guerre  à  cheval,  — 
Grosse  cavalerie  s'emploie  pour  désigner  c^e  qui 
est  |)esannnent  année  ^  par  opposition  à  cavalerie 
légère.  ^-^  On  dit  d'un  olficier  qui/  entend  bien  la 
.cavalerie,  quu^  U  sait  bien  la  uicfMsr,  la  faire 
maiiœuvrcr.  ;-f^.^-'-:;,.-'. -, -Vip:. 

LAVAij^T,  tiïbtt.  roasr(X(/ioa/>).  I.  dé  verrerie, 
ce  qui  cpuvre  la  hineUeet  fait  ^baitter  la  flamme 
pour  échauffer  l'arche  du  four«      .«#      ,:        r 

C/.VALBTO ,  tubst.  mas.  (  knvalélçp,  monnaie  ^e 
billokï  à  Floredbe.' ' -'"^i^"'     '-.^-/.À'^'      ■.:■-':'■""..'  ■■ 

CAVALiBB,  siilwL  mas.;  an  fém.  cayaliArr  (i^a- 
ralié,  liM)  (de  I  italien  cavalière,  fait,  dans  la 
même  ^jFeptlun .  ik  cavallo,  cheval),  homme  qui 
est  à  cheval.  —  Être  bon  cavalier,  êebkn  tenir  à 
cheval,  savoir  bien  conduire  un  cheval;  étf'e  ^'^^ 
cavalier,  avoir  bonne  grâce  è  cheval.  On  dit  d'une 
femme  i  bonne  cavalière ^  jolie  cavalière,''. 
Homme  de  guerre  dans  une  compagnie  de  gens  à 
cheval .— Autrefois ,  gentilhomme  faisant  profes* 
slon  des  armes.  —  On  adonné  ce  nom  à  quelques 
auteurs  ou  artistes  italiens ,  dans  le  sens  de  cheva- 
lier ;  le  cavalier  Marin  ;  le  cavalier  Bcrnih,^ 
On  le  dit  aussi  pour  i  honime ,  par  opposition  à 
dame  on  demoiselle  :  nous  étions  dix  femmes,  et 
nous  n'avions  pas  un  senl  cavalier.  —  En  t.  de 
fortification  ,  élévation  de  terre  pratiquée. sur  un 
rempart  pour  y  mettre  de  rartillerie  ;  ^/ever  un 
cavalier  ;  dresser  un  cavalier, — Daii;is  l'attaque 
des  places,  on  appelle  cavalier  de  tranchée,  une 
élévation  de  gabions,  de  fascines  et  dé  terre,  que 
l'assiégeant  pratique  k  la  moitié  on  a^x  deux  tiers 
du  gUcis,  vers  ses  angjgl  saillants,  pour  découvrir 
et  enfiler  le  chemin  (^vcri.—  En  t.  de  Jeu ,  pièce 
du  Jeu  des  échecs. .— En  t.  de  papetier,  adj.  et. 
quelquefois  subst.,  on  nomme:  cara/i«r,  une  sorte 
de  papier  d'Impression  dont  le  format  est  Inter- 
médiaire  entre  le  carré  el  fe  grand-raisin.  ♦ 

CAVALIER ,  adj.  mas.,  an  fém.  CATAi^fÉRE  {ka- 
valié,  liére\  afsé,  libre,  dégagé,  à  la  manière  des 
gens  de  guerre  ;  avoir  l'air  cavalier,  la  mine  ca- 
valière. Vn  se  sert  de  cet  adjectif  le  plus  souvent 
en  mauvaise  part.  —  Par  extension.,  propos  ca- 
valier,  trop  libre;  repose  cavalière ,  un  peu 
brusque  et  hautaine.  On  dit  aussi,  en  ce  dernier 
sens  :  traiter  quelqu'un  étune  manière  cava- 
lière} cela  est  un  peu  cavalier.  —  A  la  cava-, 
Hère,  loc.  adr.,  librement,  d'nn  air  cavalier,  Ubre 
et  allé.  Elle  a  vieilli. 

CAVALiÂREiiKiiT ,  ad7.  (  kavalièreman  ) ,  de 
bonne  grâce  ;  plus  en  homme  dn  monde  qu'en  maî- 
tre de  rart  :  il  danse,  il  écrit  cavalièrement.  Ce 
sens  est  devenu  vieux.  —  D'une  manière  bnitqne , 
hautaine,  tans  égard  :  fraftw»  cavaiièremenl.  C'est 
ga  ce  sens  qu'il  est  le  pins  usité.  —  Hardiment,  té- 
mérairement :  Juger  eapaliérement  de  toute  chose, 

dATALiNB,  tubst.  fém.  (kavaline)ft.  de  nur.  On 
donne  ce  nom  à  det  plèoet  de  boit  plio^  Hfif  i« 

gralèret  ppur  former  ]fi  premier  |rfan  dn  hâtl- 
ment.  ;    - 

^''^CATALLO»  tnM.  mit*  (iuiva/t/o),  monnaie  dn 
royaume  de  If aplet,  qnl  ett  la  moitié  d'an  fÀeeiolo, 
eUa  douxe-oentlteM  fMrtlCi  c'etU-dIre  âa  dernière 
tuhdivitkm,  dn  ducaU  del  regnQ. 

CAVAiXOi/tttbK.  mm.  ikasmieloce),  Uéthkî. 
Bal.,poiaMnd«lamerd*AlHqpM«   .  / 

*CàWÈMjnp  mbet  mit.  (liMit«ld),  moiiMle  h- 
brunit  tout  Looit  xn  «I  qol  valait  tlx  deniert. 

CAYAi^oir»  tnhtt.  ro«.  (kavalké),  t.  de  gnerre, 
BMnière  de  sonner  lalrompett«  tonqn'une  troupe 
approche  des  TlUet  on  let  trarerte. 

CATÂinxv,  tobiL  flte.  (k&9anH0},  t.  de  bot., 
■iWite  grimpMt, I feoMet dtemet,  qnl  croltan 
eap  de  Bome-Etpéranee, 

CATAinuiai ,  inbtt.  fém.  {ka^an^ft  de  bot, 
genredeplant«fc,..v  _,^>^^ 

CA^ATUV ,  tubit.  fân.  (Ibài^aflnt)  (tD  italien  ca*- 
vatina)f  t.  de  rani.,  aorte  de  cha^  poor  roffdl* 
nalreataez  court,  qui  n'a  ni  reprlte  ni  tecoode  par- 
tj.et  qui  M  trouve  tourent  dânt  I»  récMatilii 
oUigéi  t  eAnuMr  une  eavatine.  ,, 

CAfi  t  tnbet  fim.  (Itft t)(dnUtln  ewms  fbrinéf 
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«lan^la  même  tlgnlftcatlon,  de  cavus,  creux, le 
quel  vient  du  grec  x«m^,  en  éoliqoe  Kacvo(,vlde) ,  lieu 
touterrein  qui  seM  k  mettre  du  vin,  du  bois ,  etc. 

—  Par  eitenslon,  c^os  signifie  i  la  qnahtlté  et  le 
choix  des  vins  qu'on  a  dans  ta  eavê  xcet  homme  a 
une  cave  bien  montée}  iLa  une  excellente  cave. 

—  Bn  t.  de  confisenr ,  espèce  de  calste  ponr  glacer 
les  crèmes.  --  8orte  de  boi«teMei d'argent  on  de 
vermeil  qu'on  met  sur  la  toilette  des  démet,  et  qui 
(K^ntiennent  diverses  choses.  •^<Coffret  en  bois  de 
prix  dans  lequel  on  place  det  ft/Mxmt  dt  lique:ir« 
-7-  Cave  se  dit  anssi  du  coffre  pratiqua  an-dessous 
de  la  caisse  dune  voitnre .  et  dan*  leqnd  on  nn- 
ferme  ordinairement  les  provisions  de  voyage.  -^ 
Prov.  et  llg.,,  on  dit  i  aller  de  la  enea  au  grenier, 
du  grenier  4  la  cave,  pour  dire  i  tenir  des  ]propos 
tans  liaison,  sans  ordre i  ne  |)as  écrira  droit. -«- 
FIg.  et  fam.,  -at  de  cave,  espèce  de  bougie  mince 
et  roulée  sur  elle-même,  dont  on  se  sert  ponr  des- 
cendre  à  la  CMre.  —  Flg^  po^.  et  par  injur n.  rats . 
ifd  caoe  se  dit  de  certains  commis  des  cohlribn- 
tions  indirectes,  qui  visitent  les  Mtsons  dans  les 
caves.  —  A  certains  Jeux,  le  fonds  d'argent  que 
chaque  joueur  met  devant  sol,  comme.au  brelan, 
AU  grande  prime  et  A  U  boiilllott«ti'a<  ptrifiÉ. 
trois^ves^^de  suite.  [      a:  '  -5^  :^;  f     .  ''      T 

^^^▼■^•àj.  des  deux"  genres  (du  latin  cavusy 
creuxK,  |l!ptx  t  av^r  les  yeux  caves,  les  avoir 
creusés  pat  le  diagrhi  ou  pal-  la  maladie.  —  En 
aiïati^ie ,  on  appelle  veine  cave,  chacune  des 
deux  grosses  e^^eines^fui  se  décharge  dans  l'orell- 
letite  droite  dn  cœur.  On  dit  en  génénd  la  veiné 
cave,  tt  alors  on  conr.ldère  cet  deux  vmies  comme 
une  teille.  On  nomme  veMe  cave  ascendante 
celle  qui  vient  det  partift  inférieures .  et  veine 
cave  descendante ,  celle  qui  vient  des  parties  %n-  v 
périeures.  On  appelle^tfssi  quelquefois  la  première 
veine  cave  inft^rikure,  et  là  secondet^Hne  caVe  su- 
périeure, -ih  En  U  de  chronologie,  cave  est  opposé 
k  plein.  Le  mois  lunaire  ou  synodique  est  alterna- 
tivement de  vitogt-neuf  Jours,  ou  cave,  c'est-à-diref  ^ 
creux  ou  diminué  ;  et  de  trente  Jours,  ou  plein.  De 
même  l'année  lunaire  est  quelquefois  de  trois  cent 
cinquante-trois  Jours,  on  cave}ei  ordinairement-  • 
de  trois  cent  cinquante-qmftre,  on  pfefnf. 
CAyA,  b,  part.  pass.  de  caver;ei  adJ.,  cr^^osél 
CAVi^AU,  subst.  mas.  (fcat^d),  petite  care.^ Lieu 
souterrein  dans  letégliset,  dans  les  cimetièret , 
où  l'on  dépose  les  corps  morts.  —  Autrelols  c(i- 
veau  s'est  dit  d'ime  espèce  de  cabaret  et  de  café 
où  des  gens  de  lettres  se  rénnlssaient  i  aller  sour 
pet  au  Caveau }  les  habitués  duoaveau.      v, , . 

CATBCft,  ir  «U*  (havecé)9  ne  te  dit  qtie  dans- 
ces  phrases  s  un  cheval  rouan  eavecé  de  noir , 
c'est-à-db-e  ?  qnl  a  la  tête  noire.  m 

CATBGOn,  tubst.  mas.  Çkaveçof!)i  t.  de  manège, 
espèce  de  bride  pu  de  mitoeroUe  que  l'on  met  sur   , 
le  nex  dn  cheval,  qui  le  serre;  le  contraint,  et  sert  à  . 
le  dretter ,  à  le  dompter ,  à  le  gouverner,  i  cavefoj^ 
de  corde,  de  cuir,  de  fer.  —  Prov.  et  Ag.  •  '(m0f 
d'un  homme  qoi,  ^turellement  fongueux  ctem- 
porté ,  a  betoln  d'être  retenn  i  U  a  besoin  de  cà- 
veçon.  y  ' 

CAVÉi,  tnbtt.  fém.  (j|;^ty^)(dn  latin  cacm^ 
creux)  t.  de  chatte.  On  désigne  par  ce  n¥>t  nn  en* 
dit)it  ik  montagne  flrenx  et  entonré  d*aQ(i  forêt.   . 

CAfif  ABB,  tubtt.  fém.  (  kavéanê  ) ,  mot  qui ,  ^ 
chex  let  Tnrct ,  eorrqtpood  à  notre  mot  i  café, 
daat  le  ^Dt  de  lieu  où  on  le  iraid.    .    '  ^ 

GAVEL,  tnbat.  fém.  (iMré/),  LdeboC.tortftéi 
planit  d'Afrique* 

^  CATBi Ab  »  tnfait«  fém.  Qta^eli)^  t  de  tanneur^ 
meture  de  tan.  La  caveléc  d'écores  4^  oompotée 
de  cinq  paqyelt  qui  ont  chacun  cinq  piadt  de  lon- 
gueur, «t  anlimt  de  drconfércnoe. 

CATBLii,  tnbift.  mu*  (iltfM/tffi),  pomqpi'on 
donne  à  Amtteréai»,  4ant  toi  TeBlèiyà  m  4u'od 
appeilesfoe  de  mMnkmuléM  m  Fiipig*  , 

tempAet  dt  lia  de  Gtf  lan. 

^HUkWïïm^r,&tL(kaifé)(ânkâkaoamrêipiêlê 

mêM  ilffBlAcatkm),  cveuter,  mlMT  <  l'a»»  «  ^t^ 
caUê  pimrê.  On  dit  anati  yinhpirfnii  ibtflin- 
rnooit  la  rmé^  m  cmdsouê  la  fêie  éêUfomt. 
^CsnêT,  ▼.  oMl.,  «nternMétBMttMd'litMtèr 
retirai  leoerpe,  éa  poftat  MM  bfUt  M  iB  tw/ 
çantUiête.— Coitr,  T«not,Mi|Hi«  Ifén 
d'une  ceitflhM  fMaHld  dfMinft  s 
framêê.  U  t*eaiplaé|  iMiFent  m  |mm 
•aot.  Coetr  mu  plue  fmripkÊmhmft 
eoop  de  jeu,  d^aotint  dTerf^t  m'^  i^^  *! 
moiiiÉmt4à  edid  dM  iHMun  obI  «BiMMliPMti 
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CATEitivé,  lubit.  \im.  (*w^reff€)  (ilu  lallti  ra- 
99rna,  fait ,  a? ec  U  même  ilgrifflcation ,  de  tavui, 
creui),  «litre, lieu  creux  (Uni  les  rochert,,  dani  Ici 
iDonUgnet •  loiii  terre  1  cavtrnt  profonde,— ¥ïf^, , 
eavrm&  f  emiilole  pour  ilgnlfler  une  retraite  de 
Tolcun,  de  briganiU  ,  le  lieu  où  41t  se  donfient 
rendei'tout  t  cette  maUon  est  une  caverne,  etd 
une  caverne  de  brigandst  de  voleurs,  — If  ont  la 
niyth.  Toy.  ÉOLii  ifiTLLif /tiopiouiui.  ^ 

CATCliiiiiTtBp  adj.  fém.  Toy.  cA? taiieijf . 

CAVoiiiKUi,  adj.  mas.,  aurdm.  CATERtiniSE 
(haVéreneu,  nêune) ,  plein  de  cavernes  :  pnys  ca- 
verneux^ montagne  caverneuse, -- On  dit  fign- 
réinent  «tta  voix  euvêmettse ,  pour  ciprimer 
l'idée  d'une  roti  ermite  et  fourde.  —  Eu  anato- 
rnle,«iiiMrneu£D  algnlllc  t  qui  i  de  petltrt  cavités, 
Je  peCitei  celhilet  1  tissu  caverneux' }  i^  corps 
(njoerneux  dé  la  vei^fe^  les  sinus  caverneux  de 
la  dure^ntére. 

CAVcMMiTft ,  tuliit.  Um,  (kavàfenHité)^  es- 
pace fide  d'ttn corps  caverneux*,  * 

cayiaftil»^  subit,  fém.  (kavéeine),  t.  de  manu* 
facture,  sorte  de  eoeefon. 

,  CAf iMOii  i  subit,  ma».  (  kavéçon  )  (de  fe^^pa* 
gnol  enOeson,  dont  la  slgnHIcatioti  est  la  mètne, 
«t  qui  est  fait  die  cahëAa,  tête.  On  prononce  cavcMon 
et  raveui),  t.  de  mait.,  fer  Ar  le  net  des  chevaux 
pour  les  dompter,  ^  lieot  à  téClère  et  mnsèroUe. 
Vof.  cAtIcoa  qui  sâiMe  être  le  même  mot. 

CiTETt  tnbit.  mas.  (kavé)  (du  latin Mvra, 
creux),  t.  d'arcblt.»  moulure  concate  faisant  l'effet 
i(outralre  du  quart  de  rond. 

CAVIA ,  subit,  mas.  (kaviay  t^ïêt  bat.,  genre 
de  quadriip^dci  de  la  famIUe  des  rongeurs.  ^ 

CAYIAIRB»  adj.  des  deux  genres  (kaviéré)^  t. 
d'bist.  anè.,  se  dliait  de  la  partie  du  corpide  cer- 
taini  animaux  qu'on  offrait  à  une  di?inlté  dani 
certaini  sacrifices*  ---Hosties  eaviairee ,  celle» 
dont  on  sacrifiait  la  longe  ou  la  partie  prenant 
d'ïpuis  les  reins  Jusqu'à  U.queue;  cette  partie  de 
■^^M'auimal.  ^  -  "^ 

^  (TAft Aa  ou  CATIAT  /  sohst.  mas.  (kavidr,v1(f) 
.(du  grec  Tiiigaire  xerv/a/x  qui  a  la  même  sigiilfi- 

..  cation  ) ,  nom  qu'on  donne  à  des  ceufs  d'esturgeon 
salés  que  l'on  prépare  en  î^unle  i  manger  du  ra- 

■    viar,       ■  ^  "  .         ■    ;v/1^'-- 

*CAViC0k«E»,SMb8t.  fém.  pW.  (HiMllPorfie),  t. 
Il  d'hist.  nat«,  UmUIgls  mammifècea,  de  l'ordre  des 
p-  bisulces,       ■  y''V''^m  ■    '  •  ''  -A' 

V  ^  .«lATiDO^  ^  Mk^  mas.  (  kavidàce  ),  Mesure  de 
^  *"  loifguenr  uiliÀ  en  Portugal.   / 

V^    CAViKh,  subst.  mui  <4ca^0  (formé  de  eabal'r 

;  larius ,  chef  ali«r  ) ,  lUm  t  de  coutume ,  qui  si' 
gniliait  chevalier*  Vassal  serrant  aveé  ses  che- 
vaux un  seigneur.  —  Ce  mot  delà  langue  romane 
'  ■v*!tPOur  ^nonyines  eaver  et  cavalier,  NI  ïa- 

^  cadémie  nilaveaux  ne  l'ont  inséré»  et  ^iiant  à 
JBoisU,  U  i'estcotitenté  de  mettre  à  la  suite  1 1.  de 
'  coutume.  Nous  nous  étonnons  que  U.  Charles 
Nodier,  dans  U  dernière  édition  du  Dictionnaire 
de  Boi$t€,  qui  porté  son  nom ,  n'ait  j^s  ronpli 
cette  lacune.  Juge-t-on  un  mot  trop  iHeux  pour 
être  utile ,  il  ne  faut  point  l'admettre  ;  l'a-t-oa 
adniU,  Ufautiedéânl^^       .     Ai*.!  -      r 

■^       GAVlLLATiov ,  iubit  fJSm.  (  kavilddcïon  )  (  du 

f  taliuMi^/oiie^  dont  Ulé|niAc«tloB«it  la  même)» 
raisonnement  captieux,  busses  sabtilités  1  à  des 
raisons  êdidêê  wouê  répvndêa  put  âes  eavUla^ 
iUms.  —  Il  signifie  ausai  1  dérision,  moquerie, 
mais  il  ne  se  tréoTi  foère  qoe  den  lai  éeriti  de 

cliicaw  on  de  ceatrerene. -^  ▼tfv  et  peu  Qifté 

afloui'dbuL    ^.      ,     f     ,^         .  v^i^ 

v;  mot  inusité  qui  signifiait  ruse»  flmdiei  délatr, 
^  fraude. 

CAtiumnni^nMa  ÎMi.  i!keMiéM(f%  U  dliM. 
nal*»»ol;ton  i«  ^ém  tHgli^ 

<^na , wdhtt vÊtÊ. (fuam)  {èuMàtkmk, 

creux,  trov,  îmi),  tdë  ÉteÉrri^lleii  crettt  fifeprè 

"i  coutrhr  ua  et^  de  trâms^lk  liitfviMé  Mil  ip. 

pi»olimd*iMfiieiilieéiMM  ÉMi  H  fhÉ9mi 

offres  (fmélÊÊtê  âèÉléîlH  MU  étâh  ërhnM 

••^Mtigêfêm'lêÊàéMifkmsIài    > 

•rbrtiie«i  ai  JtaaiétSïl 

''CATim .  iohit  mM,  (tofieek).  (tt  doddÛ^ 
nom,d«M  im  enmÉJfiltéi  rM^Sto^lwi^ 

CA?rudUI,  fobit  m«B.  (/usvHérsf),  t  <1dst 
^Mar«<l«  Ter:^  «il  ii  tieaneut  di»  lii  flIidM 

i«t»  diBi  U  ntae  mê,  de  catiM,  oriui),  creui» 


tlde  dana  ttn  corps  solide  :  ué  eaviié*  d'un  ro- 
cher; la  cavité  du  cœur ,  au  cerveau,  d'un 
ulcère'.  \ 

CAfOiM ,  subit,  mas.  pbir.  (iavoar)^  t.  de  vi- 
trier ,  pptltfl  c  jtili  qui  servent  à  rogner  lei  çon* 
tours  et  les  angles  du  ferre. 

CAVOLMUE,  sub9t.  fém.  (havoleline) ,  t  d'hist. 
nat..gem'e  de  mollusques.         ^  _ 

CAYAifBOOG ,  subit,  mas.  (ka^-ianbouke  ) .  t.  de 
mar.;  petit  navire  de  très-peu  de  valeur  et  de  capa- 
cIMÎ. 

c^AYAS»  subsi.  mas.  (kà-iâce),  petite  monnaie 
de  ctiivre  des  Indes,  d'une  trèft-pelite  valeur. 

CAYAMK,  subflt.  f^m.  {lia  iaeê)f  t.  de  mar.,  sorte 
de  barque  égfpticiuie  à  folles  et  à  rames. 


•"*F 


i 


'>■» 


d'un  vaisseau  dans  un  port,  viennent  faire  bouillir 
leur  chaudière.— On  donne  aussi  ce  nom  à  un  lieu 
de  dépôt  dans  lef  ports,  où  l'on  caserne  les  mate- 
lots de  levée  à  mesure  qu'ibàrrii^mt.-^flubst.  pro- 
pre, ville  capitale  de  la  Guyane  française. 

CAVIS,  subst.  fém.  plur. {ka-ie)^  t  de  mar.,  nom 
qu'on  donne  ^ins  qvieiques  parages  aui  roches 
qui  1)  trouvent  dans  la  mer  à  si  peti  de  profon- 
œur  que  les  vaisseaux  peuvent  y  toucher.  -  Pe- 
tites tles  des  Indes  orientales.  A    * 

CAYEU.  Toy.  cilio  et  bulbi.j'     . 

CaYLAH  ,  subit,  propre  màs.  (^^flrO,vinagcVîc 
France,  chef-lieu  de  cantoif,  arrond.  de  Lodcve, 
dép.  de  rnéranlt.  ,       . 

CAYIX'S,  subit,  propre  mas.  (Ir4i^çisy,vltle  de 
France^  chcf-lleu  de  canton ,  arrond.  de  Montau- 
ban,  dép.  de  Tarn-ct-Gar<mne.  V 

CAYilAii,  subst.  mas.  (^a-i-man), t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  crocodile*  ^         '      . 

CAYMIRI  ouftAYMlBl,  subst'.Thâs.  (Xia-l-miri), 
t;  d'hist.  nat.,  espèce  de  singe  d'Amérique  du 
genre  sagouin.  '  v 

CAYOUSAN.  Vof.  CIMàBi. 

CAYOL9CRA';  subst.  jiias.  (ka-i-olokcka) ,  t.  de 
bot.,  sorte  de  bois  propre  à  la  teinture.       -v;   .  ^ 

CAYOPOLLM,  subst.  mai.  (ka-i-opo/ffein),  t. 
d'blat.  nat.,  mammifère  de  l'ordre  des  marsupiaux. 

CAYOPQfJJSB ,  subst.  fém.  (^MMopofefis^i^trde 


CEG 


démonstratif  rempl.ir.int  eefn  ,  et  par  conséquent 
Invariable  :  ce  qùevous  voyez  ;  ce  qtt'it  m'a  dit  ; 
ce  me  semble;  à  ce  que  Je  crois;  je  voulais  ffu'Û  / 
m* obéit ,  et  pour  re..„  —  Iievant  lo  verl>e  être  ,  ;* 
éf(àlemçnt  iiiv.ârlal)ie  et  «ynonyme  de  eeià ,  il  entré  '  v 
^ansun  grand  nornhif»  de  phrases  qui  sont  pour 
la  plupart  dfi  g.iliicismr^s  :  c'est  bien  hardi  ;  e'êsi 
bien  fort;  c'est  cela  ;  Ji  aifne  à  joufr ,  c'est  'de 
son  âge;  c'est  jm^e^i  c'ett  cê  dont  je  voulais 
vous  parler;  c'est  peine  perdue;  je  ne  sais ^cê 
que  c'est  que  de  céder  ^  etc.  —  Dans  certainïîS 
phrases  0(1  ee\  suivi  du.  verbe  ^tré\  se  rapporte  &  •  ^ 
un  substantif  ou  à  un. pronom  au  pluriel,  on  met  « 
ce  verl^  tantôt  au  singulier ,  tanta  au  pluriel ,  se- 
lon les  cas;  ainsi  on  dit  IndirTéicmmcnt  t^Val 
eux,  ce  sont  eux  ;  c'est  eTtes  ^  ce  sont  elles  ;^àiê 
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^CAYBiira,  subit,  fém.  (ka^éne) ,  t.  de^mar.  On.    en  style  noWe  on  ne  dit  quecf  sont  eux ,  ce  sont 
appelle  ainsi  un  lieu  à  terre  où  les  matelots,  à  bord^   fUes  ;  j 


bot.,  sorte  de  plante. 


i'.M''^:. 


lorsqu'on  parle  au  passée,  on  n^  peut  effl« 
ployer  que  le  pluriel  :, ce,  (i#re»i( /«a  PhéMc(en$ 
qui  inventèrent  t'ait  et  écrire  ;  avec  les  pronoms 
de  la  i^remiêre  et  de  la  seconde  pcmonne,  (juc  le 
singulier  t^'eaf  nous ,  c'est  moi,  t'est  rotia.  *-. 
Ce,  devant  le  même  verbe  être,  et  suivi  de  la  con« 
Jonction  7««  ou  du  pronom  711  i,  forme  uaelocii* 
tlon  particulière  à  la  langue  franr«iise ,  et  trè5« 
uiitée  :  ce  fut  Socrate  qui  fit  connqiitre  U  .p^'e>' 
mier  la  philosophie  morale  aux  Grecs,  Cê  futr 
indique  d'une  manière  plus  Sefisilile  Socrate, 
comme  le  créatenr  de  la  philosophie  morale |)arroi 
tes  Ofeci,  que  si  l'on  disait  t  Snadte'futlè  pr^^ 
mier  qui,  etc.  En  effet,  ce  fut  lixe  l'attention  sur 
socrate,  et  le  motitre  an  dofgt  pour  ainsi  diî^  ;  au 
llfeli  qu'en^  disant  .yocrfltiî  pit,  on  M  fait  que  le 
nommer.  -*-  Dans  les,  Interrog^ioos,  on  le  met 
après  le  verbe  être  :  qui  est-ce  qui  voUi  l'a  dit? 
qu'est'Cfoue  Je  vois  là  ?.qu'est-ee?  hé  h1en\ 
qu'est-ceTest<e  là  bqtre  voiture  P  oui ,  es  test; 
sont-ce  vos  livras  ?  oui,  te  tes  i9nf .. Grainmatl* 
caiemeut  ces  répontes  sont  correctes  ;  mais  parce 
qu'elles  ont  quçhiue  chose  de  bizarre  et  d'affecté , 
on  évite  de  les  employer  t  on  dit  simplement  1  oui; 
r  ou  t  oui,  c'est  ma  toiture;,  oui,  ce  sont  mes  li- 
bres, ^-^CtB  dit-il,  ce  dii-on  ,  phrases  employées 
dans  le  discours  familier,  rfiab  (jtfifont  beaucoup 
vieilli.  —  Cè~  pfiu,  ce  t>eu'de  choie.  1!  fes^  faml- 
.lier*-?  destà  dire,  c'est  à  savviP,  Voj,  nie?,^ 
SAvoia.—  C'est  pourquoi ,  -telle  est  la  raison ,  la 
use,  ie  motif  pour  lèqiîH  1  etc.  —  Fam. ,  quand 


CAYMCS,  subst.  propre  fém.  (kére),  rim^eûai^^^W^à,  quand  II  fut  question  de  :  qunnet  ce 

.    .    _        --     ^1làp|*4  payer,  ^  se  trôut^  sans  argentr^  ctli^ 

expression  est  surannée.  -r-.Ôii  dit  en  style  de 
JpfaMque  et  de  phaucellerlè  s"^/  ce,  t^nfbrmétnefit 


France ,  cfaef-licu  de  cutton  »  jmrond^  du  Ppy,  Hép 
de  la HautérliOlre.'  ■  .•^      '     '   •  *r.  vT^ "7; ^^ u:-[i- 


CAYiTKlvi,  subit,  propre  mMÈir(ka'icetritvêè), 
myth.  )  héros  à  qui  on  rendait  dès  honneurs, «H- 
Tflii  dans  l'Ajie-llineitre,  où  il  avait  des  autei^'sur 


•»,  '^ 


CAcAte^  lAbst  pn»pre  mas.  0tazat),  bpur((  i!<i 
France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Cahorf , 
dép.  du  Lot.    ■<■:'  ;!  '     »  :      ^,  .,  *  ;  t 

GASAN»  subit,  mai.  (kà»st€),  Juif  ({ni  entonné 
les  pHèrei  dans  itei  synag^ifues.  -  ,v  ;  s/ 

CAZAvÀblI ,  subit,  propre  mas.  (jiazSbon),  vittè 
de  France ,  cfir f-Ueu  de  cattto|i>,  ttrrood.  de  Con- 

40m,  dép.  du  Oeré»  ^       4;;:/';'     •  ^^ 

CitnXMt  lubit  ttxiï.(kazite\  t  cfc  fit^nr  ^r, 
espèce  deiK>bhiè  iorlaqdetté  ronvi^ffo  ie  dévide 
après  qtie f dft  a tdC  ^i..  ..  .  ,%.  >  K  ,i, 
CAefame  »  subst.  propre  tira.  {MiUre),  villo  ^ 
Frandi»  cbef-lfen  cm  canton,  arrond.  de. Hurct^ 
dép.  de  la  tlMte-Garonné.  :,  i^t^'^fM^ 

a  •     ■  .  ,      . .  '  .       *       V  Vil 

CAitÂÎQinnioa  cahasriii*  iubi|.mai.  (kaziû' 
e^fc^faulfludant  de  Juatice  militaire  cbe^^  Turci . 
Ve|.  CASfl-AiCtfll.  ■■■}:■'•  ., 

.  CASim»inbit  mai.  (ftoèU)/ 1.  dé  pêche,  espèce 
de  oâBie.  (^p<#(e.)  %  > 

ÇÀMQQi  iobit  mai.  (lUuesi),  t  dhtot  nit,  mam- 
mifère de  II  odCe  de  Guinée  ^  pnnU  ie  rappro- 
cher do  h4aâreao.  Lea  nègrei  font  un  létidie  de  ia 
qneue.  ^  '  i 

tàpjaef  t  mm,  ;  orrhi»  «m.  1  au  pknr.  mais,  et 
fém.,  eu  »  n^  déoMN^tratif ,  qnl  aert  à  indiquer 
•leî  peHaaaéi  et  lei  clMMii.  -*  On  met'  ea  devant 
lÛé  eonaoïuié  ou  un  II  aiplr^  et  cêi  oèvanî  une 
IfbyëDe  on  nA  fi  mnet  t  ie  gnerriéri  eé  fil^#>  cU 
ami;  ut  homme.  Didi ee  dertrïer  M ,  Ob  pf6- 
AotM  ft  MiMl  (èd  td#i<,  eé  «MeWOefant  lea 
nomi  témininsy  on  nNl  eelle^idlt  4^  le  nom 
commence  par  une  voyéKi  di  Me  eoMmne  1 
iiMip  flimtkê.  êHU  mméêé  «^doinreDt,  BOti#  plus 
d'éneirgle ,  on  ijoute  mU  MiMantlfii  qui  ruûmu 
Mi^r^oiilèi  H  on  f d  t  ea  eheumtiêt  ei, 


•«.'»»•.? 


m  ugpifnliii  14, 0U  fêft^-d.  Ci  flÉteMoeatre  m 
Mit  mrohleleilproiliè,  «Cfé^Éleit  Aolgfté 
OQ^mojnf  proche.  -'  Ca  est  qnelqoifois  pronom 
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û„„  f  et  en  verUi  de  ce  que  desHs  ;  nonobstant  > 
"^  lettres  deecorUrairéê/ 


lei  rivei  du  Coysfr/?, petit  fleuve  proche  d'Éphès|î  •  *CÉAbB ,  subijt.  propre;  mai.  (c^rtrfr)*  ^iiiylh.,  père 

'-  ■    '  ^  *     .-  ^.  if-rv  (TEïjpit^ine^  qiii  cond!ii^ft  on  secours  considérable 

de  Thraces  aux  Troyens  assiégés  par  les  Grecs;  . 
^ftvno-itlt,  subst.  fém.  {céanote),  t.  de' bot., 
genre  déplantes  de  U  famille  des  rhamnoldci.- 
.  CÉaus  ,  adv.  {cdan),  Ici  dedans ,  en  ce  logis.  11 
ne  se  dit  que  de  ^  maison  où^  l'on  est  au  moment 
qu'on  pzrUiil  dincra  céans yU^aîlre  de  céans, 
.  Il  n'est  plus  guère  usité*  .     -»^       .    «^  . 

ckMiWiSf  subst  mas.  {céocei^  t.  de  bot>  genre 
de  pilantes  ex6ii<iues  à  fleuri  poiypétaies  1  de  la  Ca  - 
mille  des  nerpruns.        ,  V      #  ,  ■^^■' ..  • 

CEBi  GÉMTi  «  cérai  ;,  gémvé  y'^ieéit.  propre 
mai.  (cébe^  owce,  paee»  /u^^e),  mytb^,  monstre 
adoré  à  Meifipbiij  ts'étalt  me  éipèce  de  satyre  ou 
'de groi iinge« '-'..':  -  "  ^••".'  •  ^-Nv:.-^..  ;.  *.  . 

CÉBATilK  «-stdMt.  Mm.  {t(^iiiiîyê»\^.,  planté 
d'Arabie  dont  les  tiges  sont  ligneCises,^ren[top> 
tiUent  autour  d«i  objj»ti  qf^'eUés  rencontrent.      ^. 

£^-l»iiiA ,  fcbst.  maa.  (^fplni).  t.  de  bot., 
arbre  du  Brésil  dofltréeo'rce'amèreet  aatringente 
entre  dana  la  comtKaHtion  dea  t!omentationi\  ois 
donrréei  pour  la  guérison  dei  Maladies  de  reins.  ., 
^jigtAFYhli ,  enbit.  hlar.  {cMépirice\  t.  d'hfsi 
natt,  ndni  grée  &uix  oiseau  inconnu  auel'pn a  fatt 
entrer  dans  une  deè  divbions  des  dentiroitrei* 

dcBRiONy  iubiit  msA,  (cébri^Oi  ^  à'ÙlL  iuL. 
genre  d'iniectei  de  l'ordre  dei  coléoplèrei«  -• 
^iibsi.  propre,  mytb»,  géant  qui  fit  U  nuerPitnx 
dieux,  et  qui  fût  tué  par  Vénua.— il  y  «m  «n  antre 
Cébricn,  ^^Miturel  de  Friam,  ^  f iit  t«é  par 

cÉMurMATtf  ou  cÊÊmmÊÊatâ ,  iÉhit  oIm. 
|hur.  (cdkHêtmtf,  niUh  t.  d  Mit.  att,  tribo  d  ^ 
aeotea  de  leidré^dei  ooiéOptèrMi 

cÉB^é-,  subst.  mas.  {ùébucé)^  L  d'hist.  net», 
gène  de  ataits  du  Mwvenn  eentliMftt.reilferfhânt 
eeux  fini  portent  maitenaiH  le  mm  de  iftpi^. 
^  Myth.  Voy.  eu.  . .  ^^.  j^-  -^  -w!  : ...      ,, ,  ^    ;. 

GÉGAi.  ou,flMettxeocck|i|  a4j.  (caaU),ù 
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d'unaL,  qui  appartient  an  cotcum.-^On  app^Urrip- 
petniicê  cvtcitlô  ou  veimiformé  ,  une  petite  cavité 
qui  di*peiid'Uu  capch  m  ;  artères  et  rfiHr**  iitfalvs,  \ 
iet  raïucaui  Uet  artèrci  et  de  là  vt^ine  du  colou 
droite  inférieure.^  ;         -^    ,      .••.     v 

',.        ciU:4i.Yt*fiK,  gnl»st.  niairt  ( r/^/i/> ),  t.'^e  bot.; 
feure  de  piaules  de  la  faïuilie  dt*a  iiH/ut»et. 
CkJCîf  ceij(,    proiioiiii    df^niouilrdUft  (récit 
V     ^f^a).  ta  parM^'Uie  ci  et  la  pat  ticule  ^(i ,  ^outi^ 
Ji  eé,  ont   fonué  cfci,  cf/a.qui.  dans  la  méine^ 
)  plirasQ.,  t'einitloieiit  paf!  oppo»iti(Ui  l'un  à  l'an-; 
-  .  Irè  polir  imluiurr ,  de  deiii  chosea,  le  premier 
<»  iâ  pU^ji  proche ,  et  le  second  1^  plq^  éloij^iiée  do 
.'*   celqi  qiii^'  parle  :  je  pitfi^re'ceH  à  cela;  j'aime 
'■  " €eei',iitai^  ctia  )He  dt'\Uai}  -^ai cela  est  piiu  (jra- 
fiettXt  ceci  est  ^tius  çotnmocte,  etc.  S'il  uest 
' ,  question  que  d'un  sful  ojijet,  ou  emploie  indifft^- 
V  renuHent  ceci  ou  ceiu  :  ceri  ou  cela  »/k  r<'//rK;rfe'. 
-    — ^Ceia  signirie  quritiucTois  icê  '|>ersouues  :  r(»7^ 
'W-'rXle  $nes  fifens ,  cela  ue  flatte  point,.Cf la  v'e  fait 
•;    ^i/«  j}M'ei\  Il    est  familier. —  On    Mt- dan»   ta 
Jiruyére  (cliap.  5)  :  gmitez  bien  cela  ,  il  est  de 
JjCandre',  et  il  ne  me  coûte  qu  un  grand  merci. 
Il  y  a  faute,    parce  qu'un  pronom  \,ii)  ut  l>cut  re- 
:      présenter  un  autre  pronom  ^ce/riV  On  peut  adres- 
li    ser  le  même  reproche  i  J.-J.  iUnjseau,  (pil  a  dit 
/   ,{Coii  fessions  f  liv.  iïi>  :  ceci, n'est  pas  clair.,  mais^ 
•-    AI  le  deviendra  dans  la  suite.  —  Fam.,   cvmnic 
'  cela  ,  dans  cert.'yns  cas ,  sipulie  i  o1  bien  ni  nul , 
'  .plutôt  mal  que  l»icn  :  comment  vous  fortez-vous ? 
CVmme  cda.  —  Fam.,  il  est  comtne  cela  j  c'est, 
•on  caractère,  sa  manière  hahiluelle  d'être  pu  d'a- 
gir,.— Fam. .  c'est  cela  ,  c'est  bien  ccl^  ,  se  dit  à 
une  personne q'ii  fait  \oir.  Mr  ses  parles  ou  par 
,     ses  actions .  qu  elle  a  hieu  'coKi()ris  ce  qu'on'  lui  a 
^\  '  dit  ou   prc»8cril.  —  î'am. ,  c'eM  bîçn ,  tria  !  se  dit. 
encoce  pouT"api»rouv(T  ce  qu'une^  per«(>i\iic  a  dit 
'  r    ou  fajt  «le  son  propiv  iiiouvejii' ni.  -»-  ^anl.,  n'est- 
ce  qne-ccla  /sert  à  nuii  |U»i;,tjiie  ce  qu'on  vous  dit 
■    ou  ce  qu'on  vous.anuuiice  esl  sans  iniportince;  — 
lôatn.,  fooj m *•/< f  Ct/fl  .' annonce  rétonneiu«*nt.  et 
sii;ititie  :  C(»nunent>  de  quelle  manière?  Il  dit  que 
Vous  allez  a  ta  campagne' ,  cooinieui  cela  ?r- 
Fam..  et  uàVIélorniinéuiiiil.  ceci ,  ctla  si^nitient  : 
tan((>t  une  cîWjse,  tànlôl  une  autrw  :  c'est   ceci  , 
^^e'estceta;vùusafiez  toujours  quelque  motif  é 
alléguer.       .  *  ; 

CÉciiKUllB/  sïiM.  f(*m.,etcfeciDOViES,  subst. 
fém.  plur.  {cecidotni ,  crridoni )^'U  d'hiêL  liât., 
genre  d'inscçlcs  de  l'oiilire  des  dip(èreii.  '        ' 

céciLE ,  subst.  fém.  (reci/e),  t.  illiist.  nat.  On 
a  donné  ce  nom  à  une  espèce  de  lilM'llnle. 
*     CÉCII.IK,  sul)st.fiém.  (e^ri/i),t.(t*hist.  nat.,  genre 
de  poipsons  établi  dans  la  divi>iuu  des  apodes. 
l  •—  Genre  de  reptiles  de  la  famille  des  serpents.  Ces 
animaux  vivent  dans  les  parties  les  plus  chaudes  de 
^^l'Améiique  et  de  l'Inde.  V,^         ,      . 
,   /  CECITE,  sul>st.  fém. (cec«f<0  (du  iat.  ccecitas, 
fait  de  arats,  aveugle),  privation,  de  >la  vue, 
l'état  d*unc  personne  aveugle.  ^Cécité  'se  dit  au 
propre,  et  ârrug/emetil  au  fig.„       • 

CÉCR0PE9  ,•  subtt.  propre  mas.plur.  (rArope) , 
liiytb^  ceux  qui  aidèrent  Jupiter  dans  la  guerre 
contréies  Titans. 

^CÉCROPIDES  ou  cécnopie^iSy  «nbsl.  propre 
BÛ».  plur.  (  cékropide,  friein  ) ,  myth.,  les  Alhé- 
iiicns,  ainsi  su rnonnnés  fie  Cécrops.  Ovide  dési- 
., .  gnc  en  particulier  Thésée  par  Çccropidès.  . 
;  càCKOiMS,  subst.  propre  fém\{cékropîce), 
nyth. ,  AglaQre,fiUe  de  Cécrops  ;  et  qwlqiiefois 
•Itnerre,  adorée  à  Athènes,  vUle  qu'on  surnom- 
Biait  Cérropie,  dn  nom  de  Cécrops,  im  de  ses  pre- 
miers roli. 

*CÈCRqps  ,  subst  propre  mas.  (  cékr<ypect  ) , 
.  mfth.,  ÉgjrptJen  fort  ricbe,  qui  qidtta  sa  patrie ,  et 
Tint  dans  1* AUique,  où  U  épousa  Aglaure,  fîUe  d' Ac- 
tée.  roi  des  Athéniens,  è  qui  U  succéda.  U  fut  sur- 
nommé DIphues  on  ÉiformU,  soit  parce  qu'il  fit 
des  lais  pour  Tunlon  delliommeçt  de  i^  femme  (lar 
le  snariage.  toit  parce  qu*éUnt  Kgfptlen,  il  était 
Grec  aussi  par  ton  étabUsaemeia  dans  FAttique. 
Cftcui^cs ,  inbst.  propre  maa.  (  eékuluee  )  , 
myth.,  fils  de  Tnlcain. 

CÈDART»  B,  nibsL  et  adj.  (cédan,  danUy(en  Iat. 
ceddfu ,  part,  présent  de  eedere;  qoi  a  la  même  si- 
ipiificatioià),  t  de  pratique,  cdni  ou  ceOe  qui  cède  : 
U  cédant  et  U  eessionnaire*  —  En  t  de  comm. , 
celui  qui  a  passé  ton  ordre  en.  faveur  d'un  ban- 
.qoier,  etc.,  à  qoi  H  cède  et  transporte  tons  les 
droits  qo'n  arait  sor  une  lettre  de  change,  etc.  On 
dit  plus  ordin^r  ment,  dans  le  méoie  sens,  endot' 
êetir,  , 

,  CÈDAR ,  snbst.  propre  mas.  (céfdare)]  nom  de 
lien  dont  il  ea  parlé  dans  rÉcriture-Saiote.  On 
croit  que  c'est  Galaad, 


CRI) i VILLE,  suUt.  mas.  (c/(^ar/l«),  graine  pour 

détruire  la  vermine  de  tête.      •  '         . .  i    *  ' 

-''   '  .     -  ♦.  .  . 

;'CKDÉ,  E ,  par^.  jwisg.  de  céder,  et  a4J. . 
cÉiHiijH  ,^.  sot.  (cédé)  (du  Iat.  fVrferf.  ^ont  |a  sf- 
gnilicalioir  est  la  même,  et  qui  vient  du  greèxo^Kv 
ei\^ ionique,  |K)ur  xo^crv,  qui  a  aussi  le  nièqfie  sens), 
laisser,  ahaïkionner  Ik...  :  céder  la  victoire  ;  céder 
sa  place  ;  cfd'êr  te  ;wii.  /é  hdut'Hu  pavé,  —  En  t. 
de  cunmi.  et  de  juiispnidence ,  transporter  à...  ^. 
céder  ses  droits,  ses  p( étentions ,  une  dette,  un 
bail,  ^  Céder,  v.  neiit.,,  plier,  s'affaisser,  se 
reilcher  |>àr  l'effet  d'une  force  ou  d'un  effet 
mp^i'ienr  :  téder'  sofit  le  f^ifis  i  cette  pou- 
tre commence  à  céder,  *—  WH;. ,  ifrt^  au  sens 
«physique  qu'au  sens  moi*a1  ,  cesser  de  lésis- 
1er.  suct»oml»ér  :  M  vau4.mieujc  céder  que  dr 
disputer;  céder  à  la  frtrce\.autempf,  au  mal  y  à 
la  raison^  à  la  douleur;  etc.  — rCrrfai' .il.,.V/«  ce- 
der  à.,-..,  être  Inférieur  à....  i  il  lui  cède  en  ta- 
lent ,  en'mértte  ;  vousaurrz  beau yaire,^  vous  le 
céderez  toujours' À  totre  frère^ien  activité,  — 
S'abandonner  à  ;...  :  céder  à  des}  préventions  ; 
céder  à  ses  passions ,  4  f Q^  penchant.  —  On  dit 
.qii'rinf  chose  c^ék  à  une  (lutrtf ,  {Xiur'dirs  que  la 
dernière  rem|>orte  sur  la  première ,  la  fait  dispa- 
râttVe,en  affaihlit  l'effet  :  t- intérêt  particulier  doit 
céder  à  l'intérêt  général,  tic. —^se  ceues^,  v. 
pn^n.  :  il  est  impossible  à  deux  personnes  de 
vivre  d'accord  en  ne  se  cédant  januiisA-ien. 

<:^:DÉ«i ,  suhst.  propre  fém.  (c<^rfèc<)i  nom  d'une 
ville  de  la  Terre-Sainte. 

C^.DiiXE,  subst.  fém*'  (cédiie)  (de  l'espagnol 
cedilla  (|Ul  a  la  même  signitication),  signe  ortho- 
graphique inventé  par  les  Espagnols,  esj>êce  de 
petite  virgule  ((iron  met  au-desjsous  du  c:«ievant 
les  voyelles  n,  o,  u,  lorsqu'il  doit  se  prononcer, 
non  conmie  fc,  mais  eomme  s  dur  ;  ainsi{  de  glace, 
glacer,  on  éî^it  glaçant,  jlaçon;^ûc  menace, 
menaçant  ;  de  Fra  n  ce,  Jt^ra  n  çq  is  ;  Ade  recevo  i  r , 
reçu,  etc.  .     " 

<.f;i>M4 ,  subsL  mas.  (crdema)  (eh  grec  mâfxoiX 
t.  .de  liit^dcc.  On  a  donné  ce  nom  à  une  espèce  de 
gonlte.  Il  n'est  plus  usité. 

r.Ki>4t-:vi:Li.i ,  subst.  mas.  (cédonvleli)]  t.  d'hisl. 
nat.,  nom  marchand  d'une  des  plus  i>eiles  co4{uiilcs 
(Hi  genre  c^e.  —  On  !'a  aussi  donni*  i  une  co- 
quille bivalve  d'un  genre  voisin  des  eaijiies. 

cfenOT  ,  subst.  mas.  (cédon),  t.  de  b(^t.,  sorte  de 
pl.inte.—C^<'V/an  ûr6orwcett/,  sorte. d'i^rbuste. 

CF.DHAT,  subst.  mas.  (cédra),  t.  de  bot.,  espèce 
de  citronnier  qui  produit  un  fruit  odoriférant 
qu'on  nomme  aussi  cédrat.  —  Essence  que  Fon  en 
tire.  .  i       '       ' 

CÈDRE  on  ctoRE  DU  LIBAN,  subst.  mas.  (cèdre) 
(  du  iat.  cedrus ,  pris  du  grec  xiipoç ,  avee  la 
inême  signilication),' t.  de  Ijot.,  très-grand  arbre 
conifèçe,  toujours^  vert,  qui  autrefois  croissait 
imi(piement  sur  le  mont  Liban.  Son  bois  .  rOu- 
geâtre  et  odoriférant,  passe  p5iur  Incorruptible.  Il 
en  découle  naturellement  «  pendant  les  grandes 
chaleurs  de  l'été ,  une  résine  qui  devient  dure  et 
que  Ton  nomme  cèdria  ou  cédrie.  \ —  Le  bois 
même  de  cet  arbre,  -r-  Une  espèce  dé  citron,  -i 
Fig.  :  depuis  le  cèdre  jusqu'^'hyssépe ,  depuis 
le  plus  grand  Jusqu'au  plus  peut.—  //  ,tst  haut 
comme  un  tédre,  fort  haut,  fort  grand. ^  i>e- 
tit  cèdre,  oxy cèdre ,  cèdre  de  Lt/cie ,  esi^éce 
de  cèdre  baccifère  qui  croit  dans  le  raidi  de  l'Eu- 
rope. La  baie  charnue  qu'il  produit  s|appelle  eé» 
dride.  -~  Aigre  cUi  cèdre,  sorte  de  li<|ueur  qui  se 
fait  avec  le  ]us  du  citron  nor  né  cèdre,  —  On  a 
donné  pour  devise  à  un  collège  «:élèbre  un  cèdre 
chargé  de  fleurs  et  de  fruits ,  aTecj  ces  Ters  dn 
Tasse  :  Mentre  che  spunta  l'un,  Caltro  matura. 
et  pour  marquer  la  pureté  du  cardinal  Horace 
Spinola ,  un  cèdre  avec  ces  mots  :  jf  putredlne 
tu  ta.  Le  même  arb^,  et  ce  mot  Italie ,  nei  flore 
il  frutto ,  est  la  diçvise  qu'un  Italien  Et  ponr  mar^ 
qûer  la  fécondité  Thrginale  de  la  Vierge. 

CÉDRÉ.%TI9»  sabst  propre  fém.  {eédrédticè\ 

myth., surnom  donné  à  Diane,  dont  les  imagei 

étaient  suspendues  aui  cèdres.  i  "^ 

^^DREL ,  subst  mas.  (eédrèieX  C.  de  bot.,  très^ 

grand  et  très-bd  arbre  de  FAmérlqne  méridionale. 

CÉDRELATB,  siibst  mas.  icédrelate)^  t  de 
bot,  grand  cèdre dePhénicie.  ^  -^ 

cISDRELLtES,  sttbst  fém.  plttT.  {eédrèlM),L 
de  bot.,  famille  de  plantes.  ,^    ^  ^  ..j-^ 

ctoniA.  Voy.  ctDKii.        ":  ; .'!:..; "'  j.^i'-^;:^^.' 

^^DRIAB,  subst  fém.  (eédride).  t  de  bot., 
baie  chai^bue  du  peMt  eèd  re.  , .,  ^ ,  >  ;  . 

XÉDRIB,  subst  fém.  (  eédH\  t  dliisi.  ano.  Lei 
anciens  appelaient  eedf^a,  cédrie,  la  résine  qui 
aoft  do  eèdre  en  forme  de  tannes.  On  s'en  senriil 


pour  embaumer  et  conserver  les  morts  t  de  U  te 
nom  de  vie  des  morts,  •  qu;pn  a  doni^é  è  cette 
résine.  :.    y-  ^      .  '  '    '    .  •■'    '   '•  •■ 

cÉDRina ,  subst.  mas:  {cédr\no\  t.  de  bot,  nom 
de  plusieurs  variétés  du  limon.  —  Espèce  du  génie 
citronnier,  cultivée  en  Italie. 

c^.DRia,  subst.  mas.  {cédrice  ),  t  de  bot,Yo)cz> 

ciDRIDB.      ^  ' 

'  c^iDiirrE,  subst.  fém.  (c^drf/«\  vin  de  cèdre, 

CÉDRO,  lubst  mas.  (cédro).  t,  de  bot.  On  a 
donné  ce  nom  à  l'acajou  à  planches. 

cÈimo^L^ON^  subst.  mas.-  (^cédroeléon  ),\tt\\le 
essentielle  tirée  du  recfre. 

*Cfei)RO^,  sul>st  propre  mas.  icédi'on)^  tor- 
rent ou  ruisseau  dont  il  est  parié  dans  rKcriture^ 
Sainte.  11  était  situé  au  pied  de  la  ville  de  Jérusalem . 

cÊiiROSTE,  subst.  fém.  (  cédrocete  ),  t.  de  boti, 
la  couleuvrée  blanche,  sorte  de  plante. 

C^'.IUJLE,  subst.  fém.  (cédule)  (du  Iat.  schedula, 
petit  billet ,  dérivé  du  grec  ^xtÀ) ,  fehilie  de  papier, 
de  pan!liemin,  etc.),  autrefois  billet  s<his  seing 
priv^,  par  lequel  on  reconnaît  devoir  quelque 
Honune  :  on  lui  a  prêté di^  mille  livrés  sur  sa  sim- 
ple cédule.  On  ne  dit  plus  aujourd'hui  que  billet. 
—  Ou  dit  proy.  et  fig.  :  plaider  contre  sa  cédule, 
(lourdire:  former  une  mauvaise  contestation,  sur 
laquelle  on  peut  être  convaincu  par  son  propre 
fait.  —  Eo  t.  de  prati(|ue  jnclcnne.  céé^ule  évoca", 
toire,  signification  faite  à  «a  partie  adverse,  pour 
lui  déclarer  qu'on  allait  se  pourvoir  au  conseil , 
ûifin  d'être  renvoyé  à  pn  autre  parlement.  Dans  la  ' 
pratique  actuelle,  la  cédule  de  citation  est  un 
acte  p.)r  lequel  un  Juge  d^paix  pernict,  dans  les 
cas  urgents,  d'abréger  leè  délais.    ■' 

CEE  pu  CÉOS  ,  subst.  propre  féni.  (eé,  céôce),  X, 
de  myth.,  l'une  des  Gyclades ,  dans  la  nier  Egée  , 
célèbre  par  la  naissance  de  Simonide.    •         ' 

CEIBA  OU  SFJBA ,  suhst.  mas.  (cèba),  t  de  bot., 
grand  arbre  épineux,  de  la  famille  des  mauves. 

DO  VEBBI  laaÉGIJMBR.CFJBiDRE  :         \  . 

Ceignaient,  3'  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Ceignais,  précédji.  de  Je,  i^  pers.  sing.  Imparf. 

indic.  ^  ^     . 

Ceignais,  précédé  de  tu,  2«  pers.  sIng.  Imparf. 

indic.     ,  ' 

Ceignait,  5«  pers.  sing.  imparf.  Indlc  . ,,   a 

C/f<//?i a nf,  part.  prés. 

CEiGNAivty  E»  a^.  (£cgnian,  gniante),  qui 
ceint.  ■ 

^CEiGNAiiTE,  subst.  féin.  (eèg^niante\%' &:knii,y 
la  r^oiuième  vertèbre  du  dos ,  placée  à  Fendroit  o^i 
Fou  porli  la  Mfitttre. 

DV  VEHBB  laaiGIJLIII  CEINDRE  :   ^      ^^  ' 

Ceigne,  précédé  de  que  Je,  !'•  pers.  sing.  prés. 

subj. 
Ceigne,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  5«  pcrai.  sing. 

prés.  subj. 
C«f(^7i«ftf ,  précédé  de  i/#  on  elles,  Z^ptn.  plut» 

prés,  indic. 
Cefgnent,  précédé  de  qu'jUf  on  qu'elles,  5«  pers. 

pliir.  prés.  subj.    V    ,      ^ 
Ceignes;  2«  pers.  sing.  prés.  snbj.  ^  -    " 

Ceignez,  2«  pers..  plur.  impér.  '  , 

Ceignes,  piîkédé  de  vous,  y  pers.  phir.  prés. 

indic.  '  '  ,.       •.^■"'■/   .:  >  •  .;«p»L,,..;     - 

Ceigniez,  précédé  de  vous,  Si*  pers.  phir.  miparf. 

indic. 
Ceigniez,  précédéde  q^  9<ms,  9*  pért.  pbsrw  pré5. 

subj. 
Ceignîmes,  ff«  pert.'plnr.  prêt.  déf. 
Çeignians,  précédé  de  fiosi#y  9»  pert,  plnr.  in?* 

part  indic 
çiêgnUms^  précédé  de  çtie  n&us,  I7  pert.  plur. 

prés.  snbJ. 
Ceignirent,  3*  pert.  plur.  prêt  déf. 
CM^il^  précédé  de  ie,  I**  pert.  ilnjgl  prêt  dét 
Ceignis,  précédé  de  tu,  2*  pers.  tlnig.  prêt  déf. 
Cei^nUse,  I**  pers.  sing^  Imparf.  sul^. 
Ceignissent,  3«  pert.  plur.  f^npart  solij. 
Ceignisses,  2*  pert.  sing.  imparf.  subj. 
Ce^issie*,  2*  pers*  plur.  impart  suld* 
Ceignissions,  f*  pers.  plnr.  impart  tnid* 
Ceignit,  précédé  de  il  on  elle,  9"  pert.  ting.  prêt. 

dét        ■-   ■•>.i>-'^'.,-  ■">:.■.•;■   m  ::j:^-l^ff^.^}:'-. 

Ceignit,  précédé  de  ^'tf  ou  gullu,:s^  pm*  <'08* 
Imparf.  tubj.  ^:và:: /'^r.' Vï^rv," 

Ceigniies,  2*  pert.  plur.  prêt.  d^. 

Ceignons,  I**  pert*  plur.  hnpér.  ^^^^ 

Ceignons,  précédé  de  fibnjy  l*«  pert.  plur.  {ira* 

Ceindra,  9*  pert.  tIng.  fbt*  lÉi^ 
Ceindrai,  9^  pert.  ting»  ~ 
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Ceindrais,  précédé  de  /«,  «*•  pért. 

cond. 
Ceindrais,  précédé  de  (t»,  2«  pert. 

cond. 
Ceindrait,  9*  pers.  sing,  pré«.  coi;d. 
Ceindras,  9*  peni.  iliig.  fut.  iiidic- 

CKlSDRBt  ▼•  ect.  {ceindre)  (du  lat.  dn{;fre  qui 
a  la  même  tlf(niiicjitk>D),  entourer,  envIroDuer  t 
ceindre  une  ville  de  muraiJIes,  —  Ceindre  le  dit 
daos  un  seni  particulier  des  chosee  qui  lerreut  et 
entourent  quelque  partie  du  corps  :  une  carde  lui 
ceignait  les  reins  ;  la  tiare  qui  ceint  la  tête  des 
fapes  ;  les  bandelettes  qui  ceignaient  le  front  de 
la  victime;  •«  r 

Et  Ion  front  cettt  fols 
/    Sers  tfAil  de  Itorlers  qu'on  u«  fit  Jamais  faire 
•  j^     •    Sur  Is  têle  d09  rois. 

.■••••  o 

—  Ceindre  quelqu'un  d'une  chose,  mettre  nne 
^ehose  autour  du  corps  de  quelqu'un.  —  Ceindre 
ie  quelque  chose  le  corps,  la  tête,  de  quelqu'un, 
mettre  à  quelqu'un  une  chose  autour  du  corps  , 
'  autour  de  ta  tète.  —  Ceindre  l'épée  à  quelqu'un, 
lut  mettre  l'épée  au  côté.  —  Ftg.,  ceindre  le  dia- 
dème, ceindre  la  tiare,  devenir  roi  ou  reine,  de- 
venir pape.  On  dit  quelquefois  dans  le  style  sou- 
teau  :  la  victoire  lui  a  cein\le  front  de  lau' 
Hera.V<^  ae  cilNDEi ,  Ji  prou,  :  se  ceindre  les 
reins,  lfyprps,de  quelque  chose,  ou  simplement 
se  ceindre  de-quelque  chose,  se  mettre  quoique 
chose  autour \Ies  reins ,  du  corps.  —  Se  ceindre 
les  reins,  le  corps,  se  dit  al>sol.  pour  :  se  serrer 
les  reins ,  le  corps,  avec  une  chose  quelconque.  — 
On  dit  aussi  se  ceindi'cje  front,  la  t/te.  -^Fig., 
se  eeindreie  front  d'un  diadème,  devenir  roi  ou 
reine.     ^    V 

mn  TIIBI  IBRÉGOLIIB  CEIIIDRB  .* 

,  Ceindrez,  2»  pers.  plur.  fut.  Indic. 
Ceindriez,  2«  per».  plur.  prés.  cobd. 
Ceindrions,  I'*  pcrti.  plur.  prés.  cond. 
Ceindrons,  f*  pers.  plur.  fut.  indic. 
CriNdrot)(y  5*  pcrs.  plur.  fut.  indic. 
C/'i9ij,  2«  pers.  slng.  impér.' . 
Ceins,  préoé<ié  âeje,  i^*  pers»  slng.  prés.  Indic. 
Ceins,  précédé  de4u,  2«  pers.sing.  prés,  indic. 
Ccttif,  précédé  de  il  ou  eiie,  5*  jpers.  slng.  prés. 
..■,     ind.   ■       ■■■•■  .  •   ■'       ■   ■.'■:':.     ■   -^  • 

CEiirr ,  E  9  part.  pass.  de  ceindre,  et  a4J.,  en- 
touré :  une  place  eeinte  de  jbastions;  une  ville 
ceinte  de  muraUles}  le  front  ceint  d'un  diadème^ 

CElivTBS ,  suhsl.  fém.  plur.  (ceinte),  t.  de  mar;, 
longues  pièces  de  bois  qui  régnent  au-dessus  l'une 
de  l'autre,  et  parallèlement  entre  elles  an-dessus 
d'un  navire»  et  qui  servent  non-seulement  à  l'or-* 
Der  et  à  marquer  la  division  des  ponts  ou  des  tll- 
lacs,  mais  encore  i^  le  fortifier  en  formant  la  liaison 
des  membres. .  ^  '     ^  ,*^  • 

CRiirrRAGC,  subst  mas.  (cel^raje),  t.  de  mar.r 
se  dit  des  cordages  qui  servent  à  ceindre  un  navire 
lorsqu'il  menace  de  s'ouvrir,      '  •  '    "    ;' 

CEiimus,  subst.  mas.  (ceintre),  t.  de  man» 
gros  bourrelet  formé  avec  des  cordages. 
*CEiimiÉ,  E,  part.  pass.  ûtcelntrer. 

CEiaTRER,  v.  act.  (eeintrd),  t.  de  mar.,  Caire  le 
-eeintrage,-^  se  cHntrer,  v.  pron. 
^CEIRTIJRV ,  sfibst  fém.  (ceinture)  (du  lat.  cinj^- 
tnra,  fait,  dans  la  même  signiflcltion,  de  einctui^ 
part.  pass.  de  ctfiyer^,  ceindre),  ruban,  cordon , 
etc.,  avec  lequel  on  se  c^nt  par  le  miUetf  dn  corpst 
il  a  une  ceinture  à  franges  d'or.  — Bord  d'eh 
.haut  d'un  pantalon,  etc.,  d'une  Jupe.  *—  L'eo^ 
J  droit  du  corps  o^  l'on  attache  nne  ceinture.  -^ 
l*rov.  ï  être  pendu  à  la  ceintiire  de  quelqu'un, 
être  sans  cosse  aTeo  lut ,  ne  le  qditter  Jamais.  — 
Bobine  renommée  vaut  mimx  ^  ceinture  do^ 
rf^»  U  considéMton  pobliqaè  Tant  mieux  que  les 
nchesset.  —  Fapn.,  ii  nelui  va  pas  à  la  tàn- 
wre  se  dit  par  exagération ,  en  comparant  un  pe- 
ut homme  à  no  grand,  .-.i.  Ceinture  de  ia 
rtine,  droit  qui  te  Berait  tntrefois  pendant  uà 
çertaWi. tempe  sur  les  marchandiaet  venant  à 
Paris  par  la  Mne.  —  C^nÈwre  funèbre  ou  de 
^«tia^lttrga  bande  noire  qn'oi  tend,  à  tme  car- 
tjlne  âératkm,  d«i8  llnidriâr  et  à  rextérlenr 
dîme  égliae,  aux  ftlnéraUlei  d'un  grand  person- 
jye .  et  wr  toqueite  ^  d-eapageMi  enlace, on  pl^ 
î?.2!î?*^*» ***n^ OnSikssI /ttre.- Bn  %, 
î,!^^'  P*****  «oohwecrfée.  an  l^s  et  au  haut 
du  fût  d'QiMoolMitte.  On  rappelle  enasi  filet.^  Kn 

wi?^*^  P**^  ^  <*airpcnte  qui  entourent  les 
]^«;tt«x.  «tacrfent  I  leur  llatooB;ee  sont  les  pr4- 
wt*^--Z«efiii<ssr»  dumenéarcnU^meÊim 
JJ2^««iaiè^rtali4t  défenae^quIentoM 
»  "W  des  canote  et  ç^M«iipei..-^n  nommera 


ture  de  ea  rené,  un  rang  de  petites  planches  clouées 
momentanément  autour  d'un  bâtiment,  dans  le 
sens  de  sa  longueur  et  au-dessus  de  sa  carène,  pour 
garantir  les  hauts  des  flammes  pendant  que  l'on 
chauffe  s»^  fonds.  ^  Daiu  les  galères ,  bautians 
et  palans  frappés  aux  deux  tiers  du  mit,  en  comp- 
tant de  bas  eu  haut,  pour  le  soiitenir  quand  on  vire 
la  galère  en  quille.  ^  Ceinture  à  l'anglaise,  san- 
gle fort  Juste  qui  sert^  porter  l'épée.  -r  Ceinture 
de  muraille,  cordon  de  pierres  qui  environne 
les  murailles  des  villes,  des  fortei esses.  —  Cein^ 
ture  du  chaur  d'une  église ,  tic.  -^  Ceinture 
de  chasteté ,  Sorte  de  bandage  au  moyen  duquel 
on  a  prétendu  conserver  ia  chasteté  des  fenunes  : 
C(;tte  lufame  précaution  qu^  la  jaitiusie  avait  sug- 
gérée à  queltiues  peuples  du  Midi,  fut  employée  pour 
la  première  fois  par  Fraii<(;ois  de  Carrara ,  viguiér 
de  Padoue ,  dans  le  troisième  siècle.  —  Ceinture 
de  y'énusfAes  poètes  atlrtlmaient  à  Vxîuus  une 
espèce  de  ceinture  qu^ils  appelaient  ceste  {ce^tus), 
lis  y  attachaient  le  pouvoir  d'inspirer  de  l'amour, 
et  de  charmer  les  ccpùrs:  c'est  data  ce  sens  que 
Boileau  a  dit  t 

•■  .  -  '* 

On  4irtlt  qut  pour  plalrcttnstniU  p^r  la  uaturc , 
Bomère  alla  Véuui dérobé  sa  efinhirf.   - 

En  ù  d'astrol. ,  ligne  de  la  main  qui  commence 
entre  le  deuxième  et  le  troisième  doigt ,  et  s'étend 
Jusqu'au  petit,  en  faisant  une  efi|>èce  de  demi- 
cercle.  —  Ceinture  ctargent,  t.  d'hlst.  nat.,  sorte 
de  poisson.  .  ^ 

^CEINTURÉ,  n,  adj.  ('CeffiturO,  qui  porté  une 
ceinture  ou  une  échar||i|^  :  le  comte  de  Guiche 
était  ceinturé  comme  son  esprit.  (Madame  de  Sé- 
vigné.)  Ce  mot  a  eu  peu  de  succès.     .  . 

CEiimiKETTB ,  subst.  fém.'  (  ceinturéte  ),  petite 
bande  de  ciiir  qui  entoure  le  cor  de  chasse.  —  En 
L  de  mar.  et  sur  les  galères ,  ligature  des  haubans 
du  liaut  du  mât ,  au-dessous  du  caicet. 

CEiirruRlRR,  subst.  mas.  (ceinturié),  celui  qui 
fait  ou  vend  des  ceintures,  des  ceinturon.^,  des 
baudriers,  etc.— Sile  mot  était  plus  usité,  on  pour- 
rait dire  au  fém.  ceinturiére. 
^CEiNTUROii ,  subst.  mas.  (céififuron),  sorte  de 
ceinture  de  cuir,  etc.,  à  laquelle  sont  attachés  et 
pendants  l'épée,  le  sabre,  le  couteau  de  chasse,  etc. 

CEurruROnniEA ,  subst  mas.  (  uinturonié  ) , 
Cdui  qui  fait  ou  venid  des  ceinturons.— On  pourrait 
dire  ceinturonni^e  au  fém.,  si  le  niot  ét^  plus  eiL 
usage.  :  .  "•"••      ■    * 

càix  ou  ciYX ,  "t^ibst  propre  mai.  (aé-ikee), 
myth.,  (Ils  de  Lucifer,  et  roi  de  Trachine .  ville  de 
Thessalie.  Il  f^t  si  inquiet  du  sort  de  son  frère  l>é- 
dilion ,  que ,  malgré  sa  tendresse  pour  sa  femme 
Alcyone,  qui  cherchait  à  le  retenir.  Il  voulut  aller 
eonsuiter  i;oracle  d'Apollon  à  Claros  ;  mais  il  périt 
dans  ce  voyage.  Voy.  alctoni. 

CEIXVPÈRB ,  substé  mas.  (cékçupére),  t.  d*hi8t. 
nat.,  espèce  de  poisson  du  Brésil. 

CELA,' pronom  démonstratif.  Voy.  cxcr. 

^Ctf^XAÇNÊB,  sid^t.  fénfi.  (célakné),  t.  de  bot, 
petite  plante  de  là  Nouvelle- Hollande  qui  forme 
seule,  dans  la  famille  des  graminées,  un  genre 
^voisin  des  beliiès.  -•  .    ^ 

cÉf.ADOir,  su)Mt.  mast  (céladon),  vert'pâle.  — 
Urest  aussi  adj.  t  taffetas,  ruban  céladon.  On 
dit  également  :  vert  céladon.  —  Fig.,  par  raille- 
rie et  en  matière  de  galanterie ,  homme  à  b^ux 
sentiments,  par  ^^nsion  à  l'un  des  principaux  hé- 
ros At  VAstrée^  Voman  célèbre  de  &Urfé,  lequel 
personnage  a  éi|dement  doimé  son  nom  à  la  cou- 
leur raentioanée  cf-dèssus.  —  Myth.,  un  de  ceux 
qui  furent  tués  a^x  noces  de  Pereée  et  d'Andro- 
mède. Ce  fdlt  aussi  le  ndm  d'un  Lapitbe. 

cifci«A0DiiiftiiB,  subst  mas.  (  céladoniceme), 
êijie  de  Céladon^  '        . 

€ELJ»A ,  subst.  propre  fém.  (  MéM.  ),  myth., 
lieu  dç  lé  Çampaiûe  consacré  à  Junon.  ^  H  y 
a  aussi  dans  l'Asie  une  montagne  de  ce  nom,  au- 
près de  laquelle  Apollon  punit  le  satyre  Marsyas. 
— ^e/osnea  d^,  Cybèle»  ainsi  sumemmée  de  Ce- 
lènes,  ville  de  Phrj^gie,  où  elle  était  adorée.  . 

CXLAimt,  subst  mas.  pïwr.^célantéte)  (mot lat)', 
Tienx  nom  technique  que  Ton  donnait  en  logique 
an  second  mode  indirect  de  la^rendère  ligure  des 
syllogismes.  Les  syllogismes  en  celantes  ne  diffè- 
rent des  syUogismes  en  edareni,  qu'en  ce  que 
dads  ceux-là  la  conclusion  est  renversée,  et  que 
rattrttmt  en  est  le  vériuble  s^Jet  Exemple  d'un 
syllogisme  en  celantes  :  lotii  tes  maux  passa» 
çersnesont  pointa  craindre^taus  les  maux 
de  la  vie  présente  sont  paesagers  ;  donc  mml  dêe 
maux  (^  sanê  à  craindre  n'est  nHi$!f^d$eeil0 
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CILARIVT,  subst  mas.  pinr.  (i*^<frai^fa)  (mot 
latin).  Vieux  nom  que  l'on  donnait  en  logique 
au  second  mode  direct  de  ja  première  figure.  Un 
argument  en  ceiarent  a  la  majeure  universelle 
négative  ,  U  mineure  universelle  afllrmative,  et 
la  conclusion  connue  4a  majeure  ^  moyen  terme 
est  le  sujet  d^ns  la  ma/euro .  et  jjlttrlbut  dans  la 
mineure.  Eieniplc  d'un  syllogisme  en  ceiarent  : 
nul  voleur  impifnitent  ne  doit  s'attendre  à  être 
sauvé;  tous  ceux  qui  meurent  après  s'étrs 
enrichis  des  biens  de  t  Église,  sans  tes  avoir  res" 
titués ,  sont  des  voleurs  impénitents  ;  donc  fiul 
d'eux  ne  doit  s'attendre  d'être  sauvé.  Vqj.  CE- 

LANTBS.     /"  ^  •  ■    -   '/'^  -^ 

CÉLASTRB,  subst  mas.  (célacetre),  t  de  bOt, 
genre  de  plantes  de  la  fajuiÙe  des  rhanmoldcs. 

cÉfiAftTRiK^Eft,  subst.  fém.  plur.  {a'iautriné), 
t.  de  bot.,  famille  de  plantes. 

CÉrATB,  subst.  téni.  (ceinte).  No^  ancêtres  dé- 
signaient par  ce  nmt  le  devant  du  Casque  dont  ils 
se  couvraient  la  tète,  et  quelquefois  le  casque 
entier. 

CÉLATlOlf  ,  subst.  fém.  (céldcion),  t.  de  médec. 
légale,  action  de  celer  :  célation  de  la  gros» 
sesse;  eélation  de  iaccoucheihcyit.'> 

CÉLÉRRANT,  subst.  mas.  (célébran),  prêtre  qui 
officie,  qul^dit,  qui  célèbre  la  messe  ou  l'ortice. 

cÉi.ÉDRATiOii,  sulist.  fém.  C<^^'^^''dcion),  ac* 
tion  de  célébrer  :  célébration  de  la  messe,  des 
saints  mystères,  de  l'office  divin;  eilébration 
d'une  fête,  d'un  mariage,  d'un  concile^  11  ne  sa 
dit  que  dans  ces  phrases.  r  - 

cÉL^.BRE,  adj.  des  deux  genres  (c^<?6r0)  (ds 
lat.  celeber  ou  celebris  qv*  a  la  même  sIgoiHca* 
tion),  fameux  ,  renommé  ;  rien  de  si  célèbre  que 
Pylhagore,  rien  de  si  peu  connu  que  les  détails 
de  sa  vie  ;  etc.;  une  ville  célèbre  ;  une  Journée 
célèbre;  des  vins  célèbres,  etc.  Jlurélien  ruina 
de  fond  en  comble  celte  Cité  célèbre.  Non  loin 
de-:  oords  charmants  du  Biblinus  ,  mûrissent 
en  paix  et  ces  figues  excellentes  que  Bacckùs 
fit  connaître  aux  habitants  de  l'ile,iet  ces  vins 
célèbres  qu'on  préfère  à  tous  les  autres  v'ïns,^^ 
Il  ne  se  prend  qu'en  bonne  part,  è  moins  que  la 
contexture  de  ia  phrasé  ne  lui  donné  un  sens  con- 
traire. •—  0  dit  moins  qu't//u«(rr,  W-il  est  plus  no- 
JMe  que  fameux.  'i  , 

CÉLÉBRA,  E,  part  pass.  de  cfébrer,  et  a^J.  i 
combien  d'actions  célébrées  par  l'histoire  révol" 
tent  l'homme  juste  et  sensible  ij 

CÉLÉBRER ,  V.  act  (célébré)  (an  latin  celehrart^ 
dont  la  signification  est  la  même),  exalter,  louer 
avec  édat  t  célébrer  les  grandes  actions ,  les  ex^ 
ploitsd'un héros.  —  Publier  ^ec  éloge:  célébrer  - 
les  louanges  de...—  Solennlser  :  cWc'ftrer  une  ^ 
fête ,.  le  jour  de  la  naissance  de...  ;  et,  dans 
un  sens  analogue,  célébrer /la  venue  de...  —  C^ 
4étrer  un  mariage,  le  pénir.  —  Célébrer  des 
noces,  les  faire  avec  éclat.  U  Célébrer  un  concile, 
le  tenir.—  Célébrer  la  messe,  la  dire.  En  ce  sens, 
on  dit  aussi  neutraiement  t  il  n'a  pas  encore  célé- 
bré.—  Célébrer  ,ponti ficrtlement ,  célébrer  la 
messe  en  habits  pontificaux.  —  Célébrer  les  funé» 
railles ,  les  obsèques  d'une  personne,  lui  faire 
des  funérailles,  des  obsèques  pompeuses.  —  #e  cft- 
LÉBiii ,  T.  pron;  X  là  se  célébraient  ces  fameux 
combats,.. 

CÉLÉBRITÉ,  subst.  fém.  (célébrité)  (en  latin 
celebritas,  fait  de  celeber,  celebris,  célèbre),  so- 
lennité :  la  c^ébrité  de  ce  jour,  de  eetU  fêle. 
Vieux.—  Grande  réputation  :  la  célébrité  de  son 
nom,  dp  sa  gloire,  d'un  ouvrafe,  d'un  évène* 
ment.    — ^     '/■■■ 

CELÉ ,  E  ;^  part.  pass.  de  uler,  et  adj. 

CÉLÉHUTÉB,    adj.    propre   fém.   (celé-uté),  , 
myth..  surnom  donnée  Minerve,  I  laquelle  Ulysse 
consacra  une  statue  en  reconnaissance  de  sa  vie-  - 
toire  sur  les  amants  de  Pénélope. 
^^CÉLÉNO,  subst  propre  fém.  (e^^}rinxtli., 
fameuse  Harpie.  Voy.  BABFiBS.  '•    "* 

CÉLEP,  subst  mas.  (célèpe) ,  liqueur,  ^i^^^yLo 
chea  les  Orientaux.  -       ** 

CBLEl ,  V.  act  (celéy(tn  lat  celare),  taire,  cai- 
cher  I  celer,  mn  dessein.  —  Se  faire  celer.  Cidre , 
dire  qu'on  n'est  pas  chei  sot  —  «e  cblbi  ,  v* 
pron.,  se  cacher .  s'enfermer,  ne  vofar  penonne. 
«CÉLÉIB,  a4i.  (r^^«)  (A  biKin  M^)»Me- 
prompt,  très-actif.  Inusité.  :  -  s.>^'c 

CÉI.ÉIIBS«  snbtt  mas.  pbir.  ieélêrê),  tdfhlit. 
anc,  cavaliers  qid  gardaient  Romulnt. 

CBLBRBS  (DEJ^)»  Ilibst.  propre  tém.pêat.(eélé^ 
recédée),  tiiyth.,  mots  latfaM  qnl  stgnfJUBt  les 
âét$9e9  cdUreif  les  Heures 
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cÉLputWy  luhtt.  mai.  {cAétè),  t  dapêrfra, 

forte  de  filet  en  nsa^  lur  lei  cdtei  do.Iformndle. 

cAtenlr,  et  non  pas  célbiii  ,  subit,  mit.  (  tHé» 
rf),  t.  de  Jard.  Mot  ttaiien  que  l'usage  a  reodii  fhn* 
çill.  Àche  est  le?érttable  nom  de  cette  plante  bls- 
annueflet  omt)ellifère,  qu'on  calthre  dans  nos  Jar- 
dins, et  dont  la  racine  est  comptée  parmi  les  cinq 
grandes  racines  apérltlTcs.  —Quelques-uns  rappçl- 
ient  fitriit  de  Macédoine  et  fertH  det  marais. 
—  On  appelle  fWeH-rave,  ou  eéleri^avei ,  tme 
sorte  de  ç^lei-i  dont  la  racine  ressemble  à  celle 
d'un  navet ,  se  un.inge  Comme  le  eéteri  ordinaire 
et  a  le  môme  goût.  V        .   .-ï; 

«r  cÊLÉRiip^.nB,  sutist.  mU.\c/léAférê)  (dn  latin 
teler,  rit ,  rapide',  tl  fero,  Je  portei  ^tii  porte 
rapidement).  — Sorte  de  voiture  pfQbMqfue. 

ci:i.AiiiGRAi>B  j  subst.  mas.  ((;/l^ri(ruerade)(dn 
ht.  celer,  rapide,  et  gradtu,  pmi  roarcheK  t. 
d'hist..  nat.  On  a  donné  ee  nom  à  des  animaux 
de  la  famille  des  rongeurs.  —  On  Ta  appliqué  aussi 
à  quelques  animaux  dont  on  a  formé  une  divbion 
de  la  famille  des  carabiques. 
^  CiiiBUiii,  subst.  mai.  (eêlereih),  t.  d'bist.  nat., 
petit  poisson  de  mer  )  espèce  de  sardine. 

CÀi.ÈnipébB,  adj.  des  deux  genres  (  eéléripède) 
(du  lat.ee/er,  rapide,  et  pet,  pedie ,  pied),  qui 
marche  vite.  Peu  oslté.  . 

c^fiÉarrik,  suhst.  fém.  (rêlérité)  (en  l^t.  eelerî-^ 
faa,rfaltde  eeier,  rapide,  que  A^MJ^Wi  dérive  du 
grec  xcAn>,  en  éollque,  pour  xtAi^f.  celui  qui^ 


■/■.--  ':  ■■>.,••,  CEL  _  '■  .;■  ■.•■;.  ■■- 

•     •  ■     ,  ■  ■  ■ 

genrei  t  nn  fhuê  eéliaquê.^11  m  dit  encore,  en  t. 
d'anat.,  d'une  dei  artères  du  bat-fentre  i  tarière 
eéîiaqtie.  •     ^ 

CÉLIBAT,  subst.  mêM.ie^ibd)  (du  lattn  tœliba- 
tut ,  formé  de  ectiebt,  céllbaUiret  que  Scatiger 
dérive  du  grec  xom» .  Ut ,  et  lunùfiM  ,  manquer, 
être  priré  de.  dont  on  a  fait  xiXtf,  celui  qui  est 
privé  de  lit  nuptial  ou  qui  n'est  pas  marié),  état 
d'une  personne  qui  n'a  Jamais  été  m'aHée.  VAca* 
demie,  sans  tenir  compte  de  la  distincYiort  qn'offfè 
le  mot  veuvage,  met  i  ciLiiAt,  état  d'mtefet* 
sonne  qui  i\*  est  point  mariée;  eXlMteaux  a  copié 
VAeaàémie.^^  iNetfft  par  rapport  aux  dent  lexeit 
demeurer  dans  le  eélibat  ;  tkomme  n'éët  net 
fait  pour  le  célibat  ;  H  il  ett  bien  âifUeiîe  qu^un 
étatti  contraire  à  la  nature  n'amére  pat  quelque 
détordre  publie  ou  caché;  il  faut  être  égoUte  oU 
mitanthrppe  pour  aimer  le  célibat.  -^  1^  mytb., 
le  célibat  est  représenté  par  un  Jeune  homi|ie  qtrf 
fùlt  l'amour,^  et  foule  aux  pteds  son  fltobeao. 

CÊiiiBATAmB  »  subst.  mas.,  dit  IJcaélémie  ; 
nous  enchérissons  sur  elle ,  eft  déclarant  qu'il  est 
des  deux  genres  (célibatére)  (du  lat.  cctlebt.  tof . 
cÉuBÂT.),  celui,  celle  qui  vit  dafna  le  célibat, 
quoique  d'âge  et  d*état  à  pouvoir  être  marié  :  Lyg 
eurgue  nota  d'infamie  lu  célibatairet.  Sie\on 
Oattel,  on  dit  d'une  l)^e  qa*elle*^^dê  le  céli- 
bat, qu'e//e  vit  dont. le  célibat,  malt  non  pai 
quV//e  eti  célibataire;  6t  pourquoi? 

cÉi.inE,  subst.  fém.  (célibe),  t,  d'bfst.  nat. , 
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n'ayant  qa'nn  cheval ,  dans  Jes  Jeux  ^Ucs ,  était     genre  de  coquilles  qui  ac  trouve  dans  l'Adrlâ- 
ohligé  de  le   faire  courir  plus  vite),  prompti-  Ltique.'  .      -^ 

Iode,  diligence.  C'est  propremeùt  U  vitesse  d'un  f  .^icblÉ,  subst.  et  adj.  des  deux  genrci  (f^ffil 

kole)  (du Xdi.^cctlum,  cld»  et  coler^,  vénérer,  ado- 


■k  ■'. 


oorps  en- mouvement:  la  célérité  d'un  éclair. 
-7- 11  s'emploie  fréquemment  au  lig.  KtHte  affaire 
qui  demandé  une  grande  céiériù ;  malgré  la 
célérité  de  ta  retraite,  on  eut  le  temps  d'enta- 
mer ton  arriére-garde.  Vof.  paoBPTrruDi*^ 
^dfcLBBiiB,  adJ,  des  deux  genres  {crotté)  (du 
latin  ccelestit,  lait»  avec  te  même  signirication,  de 
cœ/um,  ciel),  qui  appartient  au  ^cïdi  globet, 
êphéret  ,/corpt  [edeittet  ;  thème  oii  figure  ce- 
lette.  —  On  dit  poét  s  let  flambeaux  célestet,  Im 
eélettet  flambeaux,  ee  sont  les  astres.  —  Qui  ap- 
partient au  séjour  des  bienheureux  :  les  esprits  ,les 
inteiligeneet  çélestes.-^Le  Père  célesU,  Dieu  5  la 
céleste  pat^e,  le  ciel  considéré  commo  le  «^onr 
des  bienheureux.— Divin,  qui  vient d^Dien  :  dçn, 
bonté ,  coùiToux  céleste,  —  I^es  dmessoni  do^ 
rigine  céleste,  elles  ont  été  créées  par  Dieu.— Par 
exagération,  excellent ,  extraordina&e  r  beauté j  es* 
prit  céleste.^  Bleu  céleste  .coyûeat  bleue  qui  ap-^ 
proche  deceOe4u  ciel  quand  ^  temps  est  serein.— 


Subtt  propre  fém. ,  myth. ,  la  même  qu'AAera,  di- 
vinité des  PhénTciens  et  des  Cartba^iiiolé.  Lès  Grecs 
rappelaient  Uraqje.  On  pense  que  c'est  laLune,  et 


<'^. 


^s.' 


.  ià  mèfne  qu*Àstarté.  Oael<]Qaf -uns  croient  quec*ëst 
Ténus.  Quand  di»  considérait  Cette  dltlnlté  con^ 

\,  déesse  von  la  nommait  ÇàleHis;  etqdaM  6É1  la 
regardait  conmie  nn  died ,  dn  lui  dduiali  le  tiom 
de  Cœleslus.  Ces  dettx  mots  latins  slgnôlâllf  e#- 
leste  :  le  premier  esMém. ,  lé  second  '  tnai. 
^cÉLEsmr  »  aobst.  mat.  (eétéeetèiti) ,  ordre  rdl- 
glèHx,  fondé  par  le  pape  C^eififi  T.  •^  On  dit 
prov.  d'un  homme  qu^i^'a  pas  le  aeaa  tout-4-ùrft 
droit,  <pie  c'est  unpâis^ntp^esUfL  Ce  proverbe 
Tient,  selon  l'auteur  des  :/JI<?eiii<<f#  Sénonalseé, 
de  ce  qu'autrefois,  ft  Eoueo/im^rére  «^iltiqui 
(conduisait  à  son  couvent  det  àumties  de  vin 
sauta  d'an  air  si  bouffon  devant  la  maboa  da 

'  gouveméur»  conforméraesit  à  la  condition  k  la^ 
quelle  t'étaient  soumis  cet  religieux  pour  ^^ 
exempts  du  droit  d'entrée ,  sjpie  celui-ci  ne  put 
s'empêcher  de  i'éerier  :  FoUà  un  plakamt  té- 
l^ttiUm   ■     ■  .    T.    •■V'v  V-  •  \    ;     ^ 

à  /a  ^oéLESTimi,  locé  adv.  {alacéléeelime)^  I U 
manière  des  «^Ml<fi#..  lautlté. 

^CéLlfeTE,  tld)Stl 

vire  léger  garni  de 

cÉLÊvs ,  subtt  propre  «lat^  (téft-mca),  oifth^ 
roi  d'Kleusine,  et  père  de  THptolèinei  Cérèt, 
toachée  de  reconnaissance  pour  l'Litfiiiaiitf  on^eie 
en  avait  reçue  t  lui  enseigna  ragrlcuttore.  -r^ ' 

^CÉLBOSiRt  tobst/mat.  (€itf€si«eifieVÎ  4è  BUn,, 
cri  det  r«neurt  pour  t'eoeooragfr  mntnnisaiMrtî, 
-  —  Signai  ^u'oB  donne  ans  laileiott  pour  j^aitir 
d'une  manceuvre  à  nne  autre. 

''cftLEUiTB  »  tttbtt.  mat.  (e^lenatle),  i  4e  Éiir. , 
celui  qui  éoBiie  to  ordret  apu  inatelott ,  adx^ 
meurs  et  aux  apb^  éa^lorét  dWMt&iënt 

*  ,;  ^^m^  «Heux  oqbua^,  tnbtt  téoi. 
-  Vm)  (àûmncwuxsm ,  la  ventre),  t  de 

*  aipcee  de  llnx  de 


(e<7d(e)r.t^^liitt.  anc,  na- 


lorkaièdmi 


ventre  daat  lofiiel  ka 


rer  ) ,  t.  d'bist.  eccl.,  adorateqr  du  d^f;  ti6m  de 
quelques  sectes  chrétlennet^m  Julvet  qui  adoraletit 
lés  âjltres  ou  les  anges.  —  Htf)itant  do  clel<  ange, 
bienheureux.^  '   ' 

CÉLIDÉE»  subst  fêttL  {célidé),  t  éJé  If è^tMe , 
anémone  À  pduche  couleur  de  rote,  avec  de  gran* 
des.  fleurs  blanches  mêlées  d'Incamat. 

CÈLIDOGRAPHB ,  mbst.  mas.  {célidoguerafé) , 
qui  te  livré  I  la /^idograpMe. 

cfcLiDOCnAPHiBV  tnb^.  fém.  (^^dlejNféfafl) 
(du  grec  xnhi ,  xyihèo^ ,  tache,  et  ypoc^.  Je  âéerlt), 
t.  d'astron.,  nom  donné  par  jffianeMni  I  U  dbs- 
cHptldn  dés  taches  de  fVffi«#.     . 

cÈLtfioi:RAPHt(^t7B;  AQ.  dei  dèUt  ^n^m  (ééN- 

dqguerafike),  qui  concerne  la  célidographièé     \ 

cÉijBf  fùbtt  tëm.  {réii),  tortè  de  boMon 
faite  de  gtàbis. 

cÉURE»  tuÎMt  i^m,  (cîtt'lie),  t.  dé  bot  OU' a 
donné  ce  nom  à  la  mélitte. 

CtaJQUB ,  adJ.  d^  deux  genres^  (télàté),  <)n 
trouve  ce  mot  dans  devleia  auteurs  pour  céleste. 

cavAAiBBSt  tubtt.  mat.  plnr.  (cilelh^e),  t 
dlii^  nat,  polyplart  ^  avaiefit  reçu  cTabord  le 
nom  da  cellulairet. 

^ÏZLLB  9  tubtt  îém.  (cèle) ,  cabane,  thutlt^. 
G8LLB9  pronom  démonstr*  Uau  Toy.  cilok 

ISLLB-CL  Yoy*  CBLUI*CI. 
CELLE-LÀ.  Voy.  CBLCItLI. 

CBtxÉpmuB  f  ènbtt.  fém.  (cMééfforey,  X.  d'hbt 
Bat.  ^  géÉre  de  potypiért  fHH  voiijn  de  celui  det 

-  t!ÊLVtÈÂUti  toMa  tMk  (edlr/^Hi/t),  droit  tëh> 
gheoHill  4d  ee  fèPtàlt  tdr  le  tttt  lortqu'M  étaH  daot 
hcdlivr, 

tM^âJkÉjtitiSÊ^  IkAit.  ttdi»  (éélA^éf"!)*  MpItH  (Ml 
béoélièè  dd  MAHtr. 

CBLLÉBlkiti  toÛl  1^..  iH  fe^ 

i^ielér^tWè)  (£à  K^IMut,hA,àm là 
nièliié  Hébé^pucn,  ne  éiff is^cAHÉX  vraÉedftMtoè  ijiroQ 
donniiit  dant  çetirt^monastèrei jjl  rtH|i»flt  ^iH 

i?ell  imn  &B  m  dMÉHe  Êb  H  ^oiftMts  "^  Ma  ftti<* 

glèutéi  i^riiÉli|  iriHI WÊt mmin0#^  ««^ «iiiB  d^aÉ 
bénéfksé  ctiiiim  iWpi  WÉimii 

Ptanee,  iUn'VÊttjK  hoÊÊÊHbf  iBtBÉttà  ill  lÉllla» 
dto.  déi  fMMIi^fHMNIHK 

ëtêsàmt  èitt.  mtéÊb  ntim  îjiiiiw» 
mfSÊitmmaSmûmmmÊÊiii^mÊ 

m  ÏM  ilÀ  (V  ÉMiMi'îiW  liiiiti  H  Twi  miiii  tm 
VHlItattMiMliiMIti  lÊÊÊÊ^Êà  Mmé$ 

fttâfctl  finittioiBiii  tiMÉM  iMHIi  vm 
lijtfTifiBdjtMi  ttîllliili  il  lifUihif  Iftinliiij, 
^râp.htf.AmB,  ÊJi.  âÊeMàjémtUmmHU 
t.d'«iuit,  qoia  dBi  ct//BlNt  U  H  dtt  d'ua  ftm 


eempoté  de  phisleurs  lôgtt  phis  ou  moins  dis» 
tincles.  qui  parait  séparer  toutes  let  partkt  du 
oorpt  humain  Jusque  dant  l^rt  plut  petitt  éié* . 
ments  1  titsu  cellulaire  ;  membrane  cellulaire. 
"Kn  t.  dé  bot.  „  on  appelle  enveloppe  cellulaire, 
ou  tissu  cellulaire ,  la  première  eouche  ou  peau 
que  l'on  rencontre  tout  l'éplderme  d'une  plante. 

CBixuLB  »  subtt  fém.  (eélelule)  (du  latin  eel^ 
lula,  diménutil  de  eélla,  chamlrre,  ioge«  etc.),  pe- 
tite chambre  d'un  religieux  ou  d'une  religieuse.  — 
Petit  logement  d'un  oardinai' pendant  le  eoiiclave. 
--Fig.i  petit  appartemeiftt  petlllieuoù  l'on  se 
pUtt  t  etfiea  eoir  ma  cellule  ;  il  m'eti  bien  per* 
mit  d'orner  ma  cellule.  —  Dant  let  ruches ,  il 
se^it  des  petites  alvéolet^où  let  abeillet  font  leur 
miel.  —  Bn  anat. ,  on  appelle  cellules,  let  petites 
cavités  formées  par  les  lames  du  titan  cellulaire; 
cellules  adipeuses ,  les  petites  loges  ou  capsules 
qni  C02!tiennent  la  graisse.  —  Petite  cavité  du  oer- 
veao.  -^  En  t  de  bot,  on  entend  par  cellules  les 
petltet  éavltét  dei  fruits,  séparées  entre  elles  par 
.det  doitons. 

CBLLtJLBiJiB ,'  adJ.  féin.  Toy.  ciiaclbox. 

CBLLtLBU^C,  M.  mas.,  au  léffié  cbllulbom 
(T Académie  n'indit|tie  pat  ee  féminhi)  (eHeluleu, 
leuae) ,  t  d*amt.  et  de  bot. ,  dont  rinlérieur  est 
diyité  en  plusiet^  rtllules  on  patitet  cavités 
inégalet .  dant  lesqueles  se  trouvent  det  gralnet 
on  qudmie  autre  tutftanoe  1  fruU  oêUulsMst  ; 
tissas  éelluleux. 

CBLLCiifB,  subst.  fétn.  (etieluli).  t  didtt  Bat, 
genre  dé  coqufllet. 

^"CEIJIB,  subst.  propre  ma.  (eéfémt),  mythit 
pêfe  nourricier  de  Jupiter,  qui  rabna  beatiopupt 
mais  dam  la  suite ,  ayant  oté  dli^  que  JupHar 'était 
'mortel«  il  fut  changé  par  lui  eh  diamant* 

CELMis/tnbtt.  mas.  (eélemicé) ,  mytk. ,  un  des 
Curetés ,  qui  fui  Chaste  par  let  frèret  po«r  av^oir 
manqué  de  retpect  à  hiroérè  det  diev. 

CÉLOCE,  ^bst.  mat.  (<^oeè)  (du  kt*  eefo^,  fait, 
daiis  la  même  ac<^tlon,  dn  grée  »iJiif#ohéval  de 
main,  et  fig. ,  esquif,  chalotipe),  t.d'aBtlfi.é  vait- 
seau  sans  pont,  ou  pluldt  petite  l^arque  qui  n'avait 
point  d'éperon  I  la  ptoue. 

cÈLônrtÈ  t  tnbst  fSérn.  (eéTofilie),  t  dlilsl.  Bat«, 
genre d*hisectes  de  l'ofdre  det  hiu^émftHHtb.  Gé| 
Insecte  se  trouve  el^talie  et  dans  let  départeiaéHis 
let  plut  méridionanx  de  là  Pf  anee. 

CÉLO8IÉ ,  tubst.  fénT.  ffiéhti) ,  t.  fié  bot.  OB  i 
donné  ce  liom  à  ptutieur*  etpèeet  d'ahiaraiilet. 

CélOMiUb  ,  tubtt  km.  (aélotoHif)  (dit  Btec 
»Ji3i«  tumeur  •  derule ,  et  ri>kfii,  le  bott|îé) •  t  dé 
chhiirgle,  opétiOdn  éÉAployée  MrcAbii  Jiotif^  c«h 
tenir  U  cure  radicale  de  U  lièntfh  fhdàiHlaiNi 
tout-publeoDé  ;  et  qUl  cônUttè  I  l#ftlaete^ 
maire  aiecleè  taitteatit  ^lénnatiqifdl;        v- 

diAnàmwa  »  adJ.  det  deux  gèBM  (êâoto* 
Mfte),  tdecidr.,  ^wmxitûélMàélàtomtêi    ^ 

xxUbk,  tubtt.  mat.  (^épiO.  i  déiiiédtfe.  Là 
Altemandt  ont  détighl  toUt  ce  noin  lé  iélithnent 
doulourenl^tnjMrfidel  é,  thomeflitaiié  nhe  fe'tul- 
galre  rahporté lia prèencè  d*iid M* tnfci eidre 
■cuir  et  chaïr.  ■  ^'-■''  ^^-^^^^^  . 

ctUB,  tuMt  féin.  f  ééreel\  t  débet,,  ÉéDre 
de  plantet  de  la  faidile  d«É  Madêei  \  ipii  êf«Meiit 
iiatureUementdMfelaTBr<|ttla«4ileetMMft«ét  ^ 

tsâLÉtTtff*.  wàà.  léhk.  (éirtélNiife)  (éb  Mb 
i^ittllsfifo),  flMdedlgilité  dfif.ié  %mm,  wskjtff^ 
^mr  éapat  aiQoiM'iNii  téui  dif  W^é^  liMfi 
partdeur»  liÉtitctÉi>,  été» 

'^cln.4. ,  ahrérhUiyii  dû  diol  cdU(|ttf^  / 

^OÉABi  tshtt.  det  denx  Mpret  (eé<i^}rBam 
d'un  peiiyie  de  fanci^me  Canie> 

cwniBliMi^  àBkit  iMUfiB  Éka  iMêk^héri), 
Bflta  ota  MMAiPtaiii' 

'oraMl^  miu  isàéMHak). mm: 
dlbt  Odtet  qnl  rêtahifrem  en  Arasoni 

^^tBLflQWt  idl^dai  •"«••■••(•^'%*^  ., 
ipyartiBitBiBt^rfittiatiBt  vm^^^S^ 
«Mime  éilKii^ii  I  alê§^m  atfWgiWE  On Jt  am^ 
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beipfod'êiré  détermilié  parce  qui  suit,  et qa*n 
D'en  eet  point  alnti  de  ««/w^-d,  ceile-eL  Voy.  ci 
et  CECI. 

MJiU»  CBLLB-U ,  prpaoïnf  démoiMlratlÇ».  Voy. 

CELOI. 

Cii.uii*,  tuM.  mat.  (eéluiéé),  t.  de  bot.,  genre 
de  nlintee  de  la  fimUle  des  ooryinbéfèves. 
*abmptt  tabit*  mil.  (eeman)  (da  Ut.  eœmen" 
ttm,  WocalUe ,  bk)cage).  t.  de  chlm. ,  iubrtancc 
en  poudre ,  dana  UqMelle  on  reofari^e  eiactenient 
certaini  corpa  que  l'on  feui  foumeitre  à  ï'êciUm 
de  «ette  aubaUnoe.  Voya;a  càuur^TkHQn.*  -r  On 
TappeMe  auMi  1  poudre  c^men/a/oir^r 

càmanAtiOMp  aubat.  fém.  {éémantédon), 
dans  randenae  alchimie,  calcioVioa.  —  Dana  la 
chimie  moderne,  eapèce  de  atratiiication  qui  a 
pour  objet  de  faire  réagir  aur  i*or ,  etc.,  qu'on  veut 
affiner,  une  poKion  do  tément,  o'eatrà-dire  de  ia 
pouaaière  i|diicoB(}ue  fà  enveloppe  ce  mdtjd  de 
toiile  \yarîl     "^^    &-*  ;  *       '  » 

cÊMBiTAiOiiui»  adj.  dea  deui  ganrea  (^ma»- 
taloarê),  qui  eat  relatif  |  la  eénuntation*  —  Oui' 
vré  cémêiiaUïirê,  cuivre  qui  a  été  précipUé  de 
certainea  eaux  vitrioli<piea ,  par  le  moyen  dil  Car* 

dMEWlÉ ,  m\  part.  paaa.  de  eémêtiUr. 

ctMEJmsi ,  T.  act.  (  cémonid),  faire  ia  témen- 
rotidn.— aec*ii«T«i.  ¥•  pran. 

càiféTinUt  f  B»  adj.;  an  mas.  plnr.  cIemété- 
RiAUl  '{oémMfwe),  qui  eoBcerae  le  eimeiiére; 
qui  eataUné  danaon  eimetiére.  Inualté.  —  Qiioi(;ue 
cémétériûl  aK  pour  étyttiolegte  cameterium ,  il 
aérait  ndeu  d'écrire  cimétériat,  qui  a  pluade 
rapport  arec  le  aubatantif  Hmetiérêf  qui  eat  le 

mot  fraoclaé*^   ^   .♦ 

*cimACiMi  fubflt. maa.  (eénàkle)  (du latl  efxna- 
cttlum,  fait,  dana  la  même  aigniil'eation  ,de  eœna, 
aoMper),  aaPe  ^  mangen  U  n*a  d'uaage  qu'en  par- 
lant de  la  aalle  où  le  SauTeur  fit  la  eéne,  et  oè  lea 
ap^trea  reçurent  le  Saint-Eaprit  :  Jërns-ChrUi 
lava  les  j^ed$  des  apôtres  dans  le  eénofile^ 

ckaàMmfbMê  aubat.  maa.  (cénarerêne),  t.  de 
bot.,  arbre  médiocre  de  la.NouTeile-Hoflknde ,  qui 
forme  un  geaure  dana  la  famille  dea  laurinéea. 
^oe^mmUbu,  aubat.  propre  tém.  (çanhré),  myth., 
me  d#  la  pynp^  Vl^éne.  Ayant  été  t9ée .  par 
iec|deBt.4'un  iM  iw  Plme  lapçai.t  à  une  béte 
aiuvage,  #a  mk(^  m  m  al  a/flig^  et  veraa  tapt 
de  larmea^  W«Va  hfi  dlm^^  eq  uqe  /polaire 
appelée  dq^  Fifftepi^ 

CKHanne,  aubat.  propre  fém.  O^fi&HlAf} , 
mylb. ,  iMBn*  de  ÇMiynSf  4  inàre  de  Mffè^. 
Rie  «aH  m  venilar  4>roir  mne  llle  beiaïAMip 
pluakeUeqpM  VdMipt  cette  ddea^,  po^  ae  yao- 
ger,  loapira  à  oaife  Jlld  upn  paaaijon  ftt^^iiqeUe  gol 
la  rendit  aJogMaeNa  I  aon  propre  pèrp^ 
'  encaHOâé  oa  csMamia,  aubat*  maa.  (f^t^ 
krideê,  krUs^,  t  4%iat.  Mt.,  ienr«  de  aerpent 
'  eul  MviénÉ  -au^koa*' 

dncnrni,  aubat.  fém«  ( §0sikrit4 )(49 «ree 
xcyxm,  «llel),  t  deMMr.rPWtve  compoaée  d*un 
aaaenMatedé  feM gndM pélrtféa  qiii  reaaeoi- 
blent  à  dea  rite  de  ayOcC 

CEiGBlHNl ,  -méM.  prepve  «Ma.  (fomkrisuê) , 
mytb.,  fleure  4nonie  4ana  lequel  Isatooe  fut  lavée 
par  uMNprrlee  aMaHOC  aprèa  ae  naiaaaace. 

CBRGliiÇt.  anÉat  inaa«XP«iiJ^aee).t.  d*hiet 
anc.,lea  anefaei  èo—riairf  ee  nem  grée,  qMl  ai- 
guille ml/f  al.  aux  dlamaaia  doat  la  groaeeur  ne 
dépiyaalt  pi  ç^  4*101  ir«ki  de  fldHet.      % 

opcOf  lubàl.  maa*  (^nfcd)^  t  dliiat  nal.,  torte 

*Çfmj^^  iulME  mai*  m  nmMSMj  îubit.  fé|n. 
(fandalê),  t  de  commu,  aonaii*éMfe  dont  on  ae 

iirrait  anlrAii  nmir  Êsim  dea  liinnlii'fi 

«rTT.'^^'p  mw'wn^^  yyy  <awfTT  ^f^  ^^i^^*^^ 

.  î''?!^^  4lW(»  Ml§f  IfÊmff^  (#  If^  cfci^é, 
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eouea  sous  4a  tendre,  paaakm  qui  n'est  pas  lien 
éteinte.—  Fig.,  renaUrs  de  ses  eefidres,  prendre 
une  c&iitenpe  nouvelle ,  en  parlant  dea  cbotea.  — 
Pig*.  réduire  ou^nuttre  en  cendres,  ravager,' 
déaoler ,  mettre  à  feu  et  à  aang.  -  la  cendre ,  les 
cendres  'd'une  ville,  Ica  reatea  d'une  vUle  incen- 
diée ot  ravagée.—  La  cendre ,  lu  cendres  d'une 
personne^  aca  restea ,  ou  ;  aea  mânea,  m  mémoire. 

—  FIg.,  il  ne  faut  pas  remuer,  troubler  les 
cendres  des  morts,  Il  ne  faut  paa  rechercher  leura 
aciiona  pour  les  blâmer  on  pour  flétrir  leur  mé- 
moire. —  Venger  les  cendres  ou  la  cendre  de 
qiulqu'un,  venger  aa  mort.— Fig.,  en  parlant  d'un 
bon  mari,  d'une  bonne  femme»  on  dit  s  i/  faudrait 
les  brûler  pour  en  avoir  la  cendre,  afin  de  faire 
entendre  que  l'un  et  l'autre  août  Tare».— Le  sup- 
plice de  la  cendre,  ancien  auppllce  ptfticulier  à 
la  Perae,  ponr  lea  granda  crimineia.  On  remplia- 
aait  de  cendre,  Juaqii'à  une  certaine  hauteur ,  une 
tour  dea  piui  élevëtja.  Du  haut  de  cette  tour  on  y 
Jetait  le  criminel  la  tête  la  première  i  et  ensuite 
arec  une  roue  on  remuait  aani  cesse  cette  cendre 
autour'de  lui ,  Juaqu'à  ce  qu'enfin  elle  l'étouffât.  — 
Cendre  çraveUé,  celle  dont  on  ae  aert  pour  taire 
dea  picrrea  à  cautèfe.  —  Cendre  ^atur,  azur 
broyé,  lavé  et  réduit  en  poudre.  —  T.  de  peint., 
cendre  bleue ,  couleur  formée  de  terre  chargée 
d'une  ceKaine  quantitéde  chaux  naturelle  de  cui- 
vre.—Canrfre  verte,  couleur  formée  d'une  espèce 
d'ocre  ou  de  rouilie  de  enivre ,  trèa-ricifc  en  métal. 

—  Cendre  bleue  native ,  le  |>ieu  de  ndpntaguê 
ptdTérulent ,  qui  eat  jordlnairement  mêlé  d'argile 
et  de  *.erre  calcaire ,  -et  que  l'on  emploie  dans  ia 
peinture.  —  Cendre  de  plomb,  plomb  en  mcnna 
graina.—  On  appelle  cendres  de  mer  dea  een- 
4f*ea  de  houifle  ou  de  tourbe  et  de  charbon  de 
terre.  —  Cendre  d'or,  la  dorure  qui  ae  fait  avec 
de  la  eetid re  de  chiffon  Imbibée  d'or  diaaoua  dana 
l'eau  régale.  ^  Cendre  d'étain,  la  chaux  griaè  de 
l'étaln  caidné  dont  ae  aervent  lea  potlera.  —  Cenr 
dre  du  Levant,  ou  eettdre  de  Saint-Jean-d'Acre, 
ope  cendre  provenant  de  la  rofpiette,  qui  ae 
brfilf  à  Saint- Jean^' Acre  et  à  Tripoli  en  Syrie ,  et 
qui  a'emplole  Ifla  fabrication  du  savon  et  du  cryatal. 

—  Cendre  de  fougère,  celle  qui  eat  le  produft  de 
la  fougère,  et  qui  aert  à  faire  fe  verre  blanc.  — 
Cendre.de  vàree,  cendre  obtenue  de  différentea 
herbea  crplaaant  aur  la  bot4  de  la  mer,  et  qui 
a'em|dole  dana  lea  fabriquée  de  aaironetdaBa  lea 
rerrcriea.  '^Cendres  ou  aoMea  vdeaniques , 
maUèraa  pulvémientaa  qu  a'élèvent  dea  cralèrea 
dea  vokana  avec  dea  lorreila  deftunée,  aoit  avant 
réiuption  delà  lafe,  aolt  aprèa  qne  cette  éruption 
eai  WMe* 

CKMDRÉ,  By  part.  pasa.  de  centrer  et  adj* 
(  çandré),  qui  eat  de  couleur  de  cendre  :  couleur 
cendrée  ;  Ses  cheveux  d'un  .  beau  blond  een^ 
dre,  etc.—  En  anat.,  la  aubatance corticale  du 
cerveau  a'appeHe^  substance  cendrée  du  cer% 
•enK.— On  appelé  lumière  cendrée  la  clarté  que 
répand  la  lune  loraqu'élle  eat  nouvelle.  -«  StdMt. 
maa.,  1. 414at.  aat,  aerpent  eeiuir^. 

çnmitit  aubat  fém.  (çandré).'^Oa  nomme 
ainal  la  cendre  que  Ton  emjdole  pour  teSdnnatlon 
4ea  oonpeBea.  0i|  dla^ngue  ft  grande  eesidrée, 
qui  a^emplole  poivr  lea  eaaaia  en  grand,  et  lr«  petite 
cendrée,  qui  aert  pour  les  agotr^  eaaak  --*  T.  de 
fbndeor  »  ItcunM  de  plomi».  <—  Kenn  plomb  dont 
OQ  ae  Ufci  à  la  oiaaae  do  menn  gtLicr  i  sim  fusil 
éîaU  che^rqé  de  cendrée.  —  C^rée  de  7\mr« 
tui|f.  pondre  qui,  mêlée  avec  de  la  chaux,  fjilt  un 
ff^ncmem  mortier  pour  bâtir  dana  feau.  Kpe  n'est 
en  i^aage  qui  Toun^j  et  dana  lea  eniirona.  ^ 
Cendrée  bleue  ae  ^t  éTune  pierre  b|Rie>  ten- 
ért,  crénelée»  qui  ae  trouy^  daoa  Ëa  mbieade 
eiàffè,  il  qu'on  emploie  danf  ia  peQtoreen  diét 
trçmpeu 

'  cpwiiwi ,  ▼.  ietf  (pandré),  en  t.  de  pèliitnre, 
donner  la  cMulanr  #a  la  eanifre, — Bb  t  d'arta  et 
métben;  pfter  jivée  de  1^  cendre;  eonvrir  de 
emdree.  —  «a  eNni;mBA>f,  proii^  ae  couvrir  de 

jOÉmasMljp  ad),  fém.  réf.  emmnctJ'^  "^"^ 
çnoiEux^  a4.  mai^  m  Wm*  aanmasM 

Qp^mareu,  freuMé),  couvert  4i  cendre} $01  par 
la  ée«Ufr#;  hoMiUnu  cendreux  f  un  rôUcsm^ 
^resuÇfT'-On  apn^  Jfar  eendreu^^Qtàifiifdfiftùi 
miUipeil* 

iBmiim#  «M»  ma»  CfomdsaXU  partie  da 
lOnnMMi  nn  dn  iddyaid  dana  lanaUn  kaâii^  im 


dru.  '^  mrdMHld  da  cendrée. 

^ jpWIjiliBWI^  awfcfÇ  ItHL  ifanêriéU),  t  de 

^^^fs  s^^^^^^^w  ,^f^^^fi^  ^awj^^^pp  %  iMm*  ^^w^iO" 

aéaa.  «id  mdJmiM^i^m^^igtmtlm^ 


çona .  lei  tuaalla^^ea  et  lea  cacaliaa  —  On  dit  auiai 
cinéraire. 

CEanniLLARD ,  auNt.  mu;  (çandrilar),  t. 
d'biat.  uat  ,  coucou  d'Amérique,  et  eouiicou. 

CEBiDliilxi,  fubst.  fém.  {fd^idriie),  t  d'bist. 
nat.,  eapèco  d'alouçtte. 

CENDÀUMLa ,  suhst,  fém.  plur.  (fandrure),  pe- 
tiica  veines ,  défaut  qui  ae  trouve  dans  -l'acier* 

tÉRB,  subst.  fém.  (eène)  (du  lat.  cuna,  souper, 
repas  commun ,  dérivé  dn  grec  x«ivo<,  coimnun, 
parce  que  lea  anciens  mangeaient  en  cofnniun)t 
le  souper  que-^ésus-Chiist  fit  avec  sas  apéftres  la 
veille  de  la  pMsion.  —  Cérémonie  reiigieuae  qui  se 
fait  le  Jeudi-Saint ,  pour  renouf  eier  et  perpétuer 
le  souvenir  du  souper  pendaul  lequel  Jéaua-Christ 
Institua  le  aacrement  de  j'en  char  istie  ;  eHe  con- 
alate  à  laver  lea  pieds  à  treize  pauvres  ou  enfanta, 
et  à  leur  donner  du  pain  bénit  à  manger.  —  Com- 
munion que  font  les  proteatanta. 

CimaJisE ,  aubst.  fém.  (cénéle) ,  t.  de  bot.,  fruit 
du  houx,      c    ;         .  V  1  .    «     . 

CÉIIB ,  aubst.  fera,  {céni) ,  t.  de  bot.,  planta  de  la 
famille  dea  corymbifères. 
^CBHIS»  aubst.  propire  mas.  (crni),  noin  d'une 
moïKagne  des  Aipea. 

céRlSRa,  subs.  mu.  {céniceme'),  (<^u  grec 
x«{v#( ,  commun) ,  vice  d'élocution  ohez les  Gro's  , 
qui  consistait  à  employer  confusément  tous  les 
dialectea  :  fattique ,  le  dorique ,  l'ionique  ,  i'éo- 
lique,  etc. 

cÉKOBiAnQUBy  aubat.  tnu.  {eénobiarke)  {(ï\\ 
grec  xofvoç ,  commun,  /Sio^  >  vie,  et  otffxn  ,.coinman- 
deraent),  supérieur  d'un  monastère  de  cénobites, 

c6nobié,  subst.  fém.  (fénobi),  chez  les  chré- 
'iir;na  greca,  les  inaisona  qu'habitaient  ie^  céno^ 
oitts. 

cÉHOnioif  9  aubat.  mu.  (c^oMati),t.  de  bot.', 
aorte  de  fruit. 
^^ijfaiOBiORAiRB  OU  GimeMOiinEii ,  adj.  mu.;  . 

au  fém.  CÉNODIEBNB.  Barbarismes  q«ii  n'ont  Ja-. 
mais  existé  qiM^ana  certains  dictionnaires. 

ctoOBiTB»  aubat.  mu.  {cénobite)  (du  grec 
xofvoç,  commun,  et  flioi»  vie  ;  qui  mène  uHe  vie 
commiune  ),  religieux  qui  vit  en  communauté  sons 
une  certaine  règle.  On  ne  le  dit  guère  que  des  an- 
ciens moinea  qui  vivaient  en  commun ,  par  oppo- 
aition  aux  erinitea  on  anachorètes ,  qui  vivaient 
aèuia.  ■'-*■: 

CSiOBinQDi,  ad||.4eadanx  genres  (c^iu^^iUlc/). 
qui  appartieiu  ssk  arnebUe,  et  par  extensioili' 
tons  les  moinea  vivant  en  .communauié. 

çftKNIiTOPHlUi,  adjk  dea  deux  genres  (f/NOr 
bitofilé),  mot  forgé  par  quelques  lexicographes 
pour  lignifier  ;  ami  dea  ténobiies ,  oa  de  leur 
IKnre  de  vie^ 

CÉROBBIOII,  subst.  mas.  {cénobi-ion),  t  de  l>ot., 
le  même  que  àaOBUm.  Voy.  ce  mot. 

CÉBOGAaiBBy  subat.  maa.  (c^no^nkicefre)  (du 
grec  xtvof ,  vide,  et  yvennf,  v^tre),  L  d'biat.  nàt., 
insecte  de  l'ordre  de»  diptèrea. 

dfcHOMABp  If  subat  et  àdl*  (c^onuiit.  mane), 
nom  d'un  ancien  peuple  de  la  Gaule  celtique, 

ciBOUTcisSy  subst.  fém.  pi.  (6éiioiiiMe)|  t. 
de  bot.  9  flunille  de  lichens. 

dnoPTttUB,  «nbst.  nuis,  {eènopeiére) ,  tdc 
bot.,  genre  de  foogère.  '        ^ 

cftnoRAHPiiBg  on  liftniiogTBBgf  subst.  mxn, 
plnr.  (cénoranfe).  t  d'bist.  nat.i  famille  .d  oi- 
séanxjsrimpenrs. 

cÉBOiEySObst.  fém.  (eéndze)(da  grec  xive^ , 
Tlde),  t.  de  médec.,  évacuation  qui,  comme  les  sai-  r 
gnées,  dlnrfnue  k  La  fois  toutes  les  humeurs  du 
corps.  Ce  mot  n'est  point  usité. 

OÉROraraE,  aubst.  maa.  (cénotafé)  (du  grec 
ntitêÇf  yhâft,  et  TPifoçp  tombeau  ),  tombeau  vide, 
dressé  t  la  ménioire  d'un  mort  :  on  lui  à  élevé  un 
mamdfifue  cénotaphe.  ." 

cfaiimQim»  ad),  dea  deox  gmrtsX^énotike)  (du 
frec  MMiféç  ride),  t  de  m^d^*»  qui  est  très-purgatif. 
nraslté*.'<  ;■■  ''^..  ■  '.'  ...'  • 
*CBm ,  sid>st.  nias.  Ora née)  (en  Utfai  ceimia),  t 
dliist  anc.,  dénombrement  des  citoyens  romains  ; 
déclaration  authentique  qu'Us  fBlsalent4e  leurs 
•MM,  résidence,  etc.,  par-devant  des  maglitnU 
pe^^posés  posMypem^lstrer  ,  et  qaTon  nommait 
eenaniré.  — ^de  Jurispr.  féod.,  reale  Isttelère 
dne  m  uigMti  en  gndns,  etc. ,  an  seignenr ,  peur 
des  Mdiages  tamis  en  rature.—  F%.,  «tendon- 
nerfs  fenv  pour  fa  eena^ÉbandMaermMdMse 
p«>ee  qn'eOe  est  plus  onérenae  qdft  mUlaMn.  — 
La  qnollté  dlmposMoB  qui  donna  je  droit  d*étre 
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CUISE»  lubêt.  féiii.  (çaneê),  métairie,  ferme. 

'  U  n'ctt  mité  que  cJani  cerUlnei  localité!  de  la 
Fraiice  et  (le  la  Belgique. 
/CKNUÉ,  E,  «dj.  {çancé){éuhï\fÈ€^nsere,  eroire, 
tiitUiKjr),  réputé;  regardé  coiniue  i  cf/a  e#(  «renj^ 

.  tien  fait}  une  M  est  otiuée  abolie  par  le  non- 

CKNi^iJiiR ,  tubst.  féro.  (çmnceri) ,  t.  de  comm. 
On  appelle  alml  diiuii  le  Levant  le  courtage  eu 
g^iuéral. 

CE!«s£Uit  »  suhtt.  qjias.  (çançewr)  (da  latin  een» 
eor ,  dont  la  ilguifleation  est  la  même) ,  t.  d'iiist. 
«ne.  .magistrat  de  l'aucienne  Rome  qui  tenait  un 
registre  des  citoyens ,  de  leurs  bieni ,  etc.,  et  qui 
avait  droit  de /oiiiUer  dans  leurs  mœurs  et  leur 
Conduite.  —  V.ir  jUusion,  eelul  qui  reprend  et 
contrôle  les  actions  d'autrui.  U  se  prend  en  bonne 
ou  en  mauvaise  part,  suivant  l'ép^Uiète  qui  le  mo- 
dilie ,  et  ordinairement  en  mauvaise  part,  quand  il 
est  employé  seul  :  e'eti  un  censeur.  —  Critique 
qui  juge  de4  oiivrages  d'ésprlt.  —Celui  qui  est 
conunis  par  le  gouvernement  pour  l'examen  des 
livres »^^ Journaux,  etc.,  avant  la^publicalion. — 
l>ai;s  l'ancienne  université,  officier  cliargé  d'exa- 
miner la  capacité  des  récipiendaires  :  les  censeurs 
dti  Sqrbonne,  —  On  uonmwt^censeur ,  dans  les 
collèges  universitaires,  ei^ul  qui  a  la  surveillance 
des  études  y  de  la  discipline ,  etc.  —  c>lul  qui,  dans 
.  les  i>ensions  et  les  collèges,  est  cliargé  quelquefois 
de  surveUier  set  camarades  en  l'absence  du  maitrc. 
Pourquoi,  dans  ce  cas,  ne  dirait-on  pas' d'une 
Jeune  élève  :  censeu^e?  U  n'y  a  «aucune  bonne  rai- 
•un  qui  pulsae  empêcher  de  se  servir  de  ce  fém. 

CKivsiER  9  8ub»t.  niasé ,  au  fém.  CE^'SIÈRK  (pan- 
eié ,  ct^rf) ,  celui  ou  celle  qui  tenait  autrefois 
une  censé  i  ferme* 

CEivsiER  ^  adj.  mas.  (çanci^,  t.  dejurisp.  féod.  t 
seigneur  censier,  seigneur  quf  avait  droit  de  cens 
•ur  les  héritages  tenus  en  roture.— 2.iei*e  censier, 
oti  jetaient  écrits  lea  cens  et  rentes. 
,  "ëkisiSTE,  ad  j.  des  deux  genres  (pcncicet#), 
sujet  au  c<fn<.  Voy.  CB?rsiTiiHB. 

-^ci^NSiTAiRE,  subst,  des  deux  genres  {çanciière)^ 
U  de  Jurispr.  féod. ,  celui ,,  celle  qui  devait  uns  et 
«rente  au  seigneur  d'un  fief. 

CR^isiTS  n'est  pas  français.  Voy.  cifisiSTi. 

CE!isrVE,  fubst.  fém.  {çancive)tl,  de  jurispr. 
*  féod.,  redevance  annuelle  ài  argent  ou  en  denrées 
à  un  seigneur  de  fief.  —  Étendue  des  terres  qui  de- 
vaient lods  et  ventes. 

CENSiVRHEifT ,  ariv.  {çdnciveinan) ,  avec  droit 
de  cetijr.^llort  d'usage.  Voy.  ccKSivB. 

CENSORIAL,  E,  ad].,  an  plur.  mas.  CERM- 
RiAux  içançoriale) ,  relatif  à  la  censure  ;  ré^e- 
fnenls  censoriaux» 

CENSLEL,  adj.  mas.,  au  fém«CEiiScnBLLB»  (ean* 
çuéle),  ik  de  Jurispr*  féod.,  qui  a  rapport  au.cên«  : 
droit  eensufl  ;  rente  censuelle. 

CEiistJRA*i.E ,  adJ.  des  deux  genres  {çançura- 
ble),  qui  peut  être  censuré,  qui  mérite  censM'e  : 
^proposition  ceiisurable }  conduite  cemurable, 
^CENSURE  ,  subst.  fém.  (  ça'nçure  )  (en  latin  ccn- 
swa),  t.  d'hist.  anc.,,  dignité  et  fonction  du  cen- 
seur  chez  les  anciens  Romains.  —  Correction, 
répréheusion  :  soumettre  ses  écrits  à  la  censure 
de,,,  ;  subir,  souffrir  la  censure  i  être  exposée 
la  censure.  r-Y.n  matière  de  dogme,  jugement 
doctrinal  ((ui  porte  condamnation.  —  Excommu- 
nication, interdiction,  suspensioa»  peine  ecclé- 
siastique': encourir  la  censure,  les  censures  ; 
absoudre  des  ceiuuiy^.  —  Examen  des  livres, 
Journaux ,  pièces  de  ttiéâtre ,  etc. ,  que  font  les 

'  censeurs  nommés  par  le  gouvernement  avant  la 
publication  ou  la  réprésenlation.  —  Le  corps  Cn 
ce$ censeurs  :  la  censnre  a  permis,  défendu,  eic] 

'  —  Leur  Ynireau.  —  Peine  da  discipline  Infligée  à 
un  magistrat,  à  uo  arocat»  à  un  notaire,  à  un 
avoué ,  par  un  corps  de  magistrature ,  par  Tordre 
des  avocats  ;  par  les  cbambrea  des  notaires  et  des 

arouél.     ^       •    ■    •.  .    ,  ■.  .u^vl«t4-'r,'  o.'-.  .  .»;•• 

XKSSURE»  I,  part.  pâit.  de  eènsuttr,  et  adlj. 

GUftUREE,  V.  act.  Içançuré) ,  reproidre ,  bU« 
mtr  I  critiquer,  faire  la  censure  ée.i^r^  la  matière 
de  dogme,  déclarer  qu'un  livre,  «ne  peti|>oaUloa 
contient  des  erreurs.  —  On  remploie  aosei  par 
rapport  aux  peines  dlsclpllnafret  qnecertilneoorps 
peuvent  Infliger  à  leurs  membres  i  ee  maqisirai, 
cet,  avocat,  ce  nçtaire,  cet  avoué  a  éU  censuré. 
—  se  ciNsCitia ,  v.  pron«  t  lo  sago  u  censuré 
iui-méme;  heureux  lês  amis  qui  se  unsureulh 
CEST.,  abréviation  du  mot  centime.    :a    vb>.;r  ^ 

^ccnr,  adJ.  numéral  des  deux  genres  {çmn)  (do 
latlA  eentims,  CiiJt,  dans  U  mène  tlgnlflcaUon.dn 
frac  emnitt  «i  nMttial  mi  •  à  la  pUoe  d«  I» 
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lettre  m,  et  un  e  à  la  place  de  Tuplratlon.  Mo»  \ 
rm.),se  dit  d'un  nombre  qui  aaitieiit  dix  fols 
dix.  Devant  un  autre  nombre ,  il  s'écrit  au  plur. 
sansi  t  dfux  cents  soldats,  deux  cents  hommes; 
trois-  cent  soiianle  vaches.  —  Souvent  on  dit 
onze  cents,  douze  cents,  eic. ,  dix-neu f^ents , 
au  lieu  de  mille  cent,  mille  deux  cents,  etc., 
mille  nenf  centsi  mais  on  ne  doit  dire  ni  dix 
cents,  ni  vingt  cents,  ni  trente  cents ^  eic, — 
Cent  signifie  parfois  indélerminément  :  un  grand 
nombre  :  vous  w'avez  déjà. répété  cent  fois  la 
même  chose;  il  m'a  Joué  cent  et  cent  fois  le 
même  tour ,  etc.  —  Je  vous  le  donne  en  cent,  il 
vous  est  à  peti  près  impossible  de  deviner  cela.  — 
11  remplace  queU|uefois  centième  :  page  cent; 
paragraphe  cent  ;  vers  ce.  .—  Kn  t.  de  comm. 
et  de  finance,  cinq  pour  cent,  dix  pour  cent, 
cent  pour  cent,  etc.,  profit,  intérêt,  escompte, 
qui  se  trouve  dans  une  proportion  de  cinq ,  de 
dix .  de  cent  francs  pour  cent  francs ,  etc.,  avec 
la  somme  avancée  ou  le  capital  prêté  :  gagner 
cinq,  dix,  etc.  pour  cent  ;  jnréter  à  cinq,  à 
dix,  etc.  pour  cent  d  intérêt,  ou  simplement  pour 
cent;  rente  à  cinq,  à  trois -pour  cent,  —  Par 
exaf^ération,  f /  7/  CLcent pour  cent  à  gagner,  il  y  a 
beaucoup  à  gagner.     . 

CENT ,  subst.  mas.  (çan) ,  nombre  contenant  dix 
fols  dix  :  le  produit  de  cent  multipHépar,,,,  — 
Le  nombre  cent  ;  le  numéro  cent,  —  Une  cen» 
laine  :  un  cent  d'œufs  ;  un  demi-cent  de  noi 
vendre,  acheter  au  cefit.  —  Jouer  un  cen 
piquet,  une  partie  en  cent  points.  —  On  s'en 
aussi,  lorsqu'il  .s'agit  de  poids ,  pour  désigner.  : 
ceut  livres ,  un  quintal  :  leprix  de  la  voiture  de 
Lyon  à  Paris  est  de  dou^  francs  le  cent  pc 
sant;  telle  marcKandise  se  vend  à  tant  le  cent, 
—  On  dit  encore  le  grand  cent ,  pour  :  les  mar- 
chandises vendues  à  pièces  ou  au  poids,  et  dont  le 
vendeur  cède  quelques  pièces  ou  quelques  livres 
au-dessus  du  cent,  sans  les  faire  entrer  en  compte  : 
en  France,  presque  tous  les  cents  de  marchant 
dises  en  pièces  sont  composés^de  cent  quatre  ; 
à  Nantes,  te  cent  de  morue  ou  le  grand  *cent  est 
de  cent  vingt'quatre  paissons;  en  Angleterre,  le 
grand. cent  pour  la  droguerie  est  de  cent  douze 
livres,  etc. 

CENTAINB»  subst.  fém.  coU.  (centène) ,  nom-, 
bre  de  cetit  ou  à  |>eu  près  :  une  centaine  d'années; 
Une  centaine  d'écur.  etc.  —  On  dit  adverbiale- 
ment et  fig.  <  à  centaines,  par  centaineji,  en 
grande  quantité.  ^  Brin  de  fil  ou  de  sole  par  le- 
quel tous  lès  fils  d'un  écheveaii  sont  liés  exisem- 
ble.— ,On  appelle  également  centaine,  dans  la 
marine  9  la  Uure  faite  avec  une  même  ilvarde, 
pour  tenir  èH  respect  les  paquets  de  petits  corda- 
ges,' etc.  Eu  ce  dernier  sens,  on  dit  aussi  com:' 
mande.  '  ■•:'  ..•'■.•'.  ■.'••' 
^CENTAURE ,  subst.  uias.  ( çantôre  )  (du  grec 
xsvrotv/Mç,  formé  de  xcvrca» ,  Je  pique,  et  de  raupoç , 
taureau,  parce  quclesren/aureir,  très-habiles  cava- 
liers thessaiiens,  prenaient  les  taureaux  sauvages 
i  la  course) ,  i»  de  myth.  On  nommait  centaures 
les  habitants  d'une  contrée  de  laThessalie,  enfants 
d'ixion  et  de  la  Nue.  C'étaient  des  monstres, 
moitié  homme  et  moitié  cheval.  Ib  étaient  armés 
de  massues,,  et  se  servaient  adroitement  de  l'arc. 
Ils  faisaient  un  brùlt  épouvantable  avec  leur  voix , 
qui  'approchait  du  hennissement  des  chevaux. 
Hercfàe  défit  ces  monstres,  et  les  chasu  de  Thei- 
saiie.— Ze  Centaure  proprement  dit  était  regardé 
comme  le  plus  célèbre  des  Centaures  ;  il  était  fils 
de  Saturne  et  de  Philyre.il  se  nommait  aussi  Chi- 
ron.  Voy.  ciiiaoi«.  —  Bn  L  d'astron. ,  ee^laisrey 
une  des  constellations  australes.  Les  Arabes,  qui 
npnunent  cette  coniitellation  MéMe,j  peignent 
un  ours  sur  un  cheval. 

ijHTAimèB,  subst  fém.  (çaulàr^,JL  ée  bot, 
genre  de  plantes  de  la  Camille  des  «bmooéphaleiy 
qui  coinprend  des  hiBrfaae  vivaoes  on  annuelles  à 
feuilles  tantM  aimplas  et  tanlAl  allées,  ot  à  fleort 
Composées  et  flosonlensas.— On  mdiêfsiiU  e^n- 
taurée  une  plante  que  Ton  floipMe  fragnemoieBl 
en  médecines  centaurée  cùmwmuê  on  grqtUU 
centaurée,  une  plante  d*unbeau  port,  qnl  erottenr 
les  montiigiMi  teYéaf  dt  rsipagne  d  da  tl> 

^^cnTAiJlELLK  »  snbst  Mm.  ipantàréU^^  f?* 
melle  d'un  centaure.^!t.  de  M.,  genre  établi  polir 
placer  deux  planles de  rAmériqne  septentrionale, 
qui  diffèrent  des  gentianes  par  le  nooibre  des  par* 
ttas  de  la  fleur  et  par  Tovalre.    ^''. 

CBrrAmiMB,  subst.  fém.  (çanUrèce),  myth., 
monstre  fabuleux,  moitié  femme  et  moitié  cbevaL 
Fréret  a  penié  que  la  première  Inrcatk»  en  iaiall 
dut  iu'peintrt  Xeu<ci^.   ,v..>*^.  ^m^  ■  ^ 
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CKNTAt'Ritii  9  subst.  mas.  (^onîdHiema) ,  t  de 
bot.,  nom  doimé  à  quelques  espèces  de  gentianes 
etdegcutianeiies. 

CKNTKi.i.E,  subsL  fém.  (^nfél#),t  de  bot* 
aorte  d'iierbe  du  CbUi. 

CE1ITE.1AIRK,  adj.  des  deuY  genres  (çantenére) , 
qui  a  cent  ans  ;  qui  coiitient  cent  ans  t  homtne , 
nombre,  possession,  prescription  centenaire, 
—  On  dit  aussi  substaniivemeiu  d'une  personne 
qui  a  cent  ans  t  tin  centenaire,  une  untenaire, 

centAhb  ,  subst.  fém.  (çantène),  charge ,  di- 
gnité de  centenier.  Inusité. 

CENTERIER,  subst.  mas.  {çantenii),  capitaine 
de  cent  hommes  t  le  centenier  de  C&oangHe.  — 
Chez  les  Romains 'C'était  le  centution.  <r- Dans 
Tancienne  milice  frauraise,  officier  subordouné 
au  comte,  et  chargé  de  mener  à  la  guerre  les  hom- 
mes libres  de  son  canton  .  ou  sa  c«ritaT>if  J— Dans  ^ 
certaines  villes  de  France .  officier  qui  comman- 
llait  c/'nMiommes  degarcie  bourneolse. 

CEKTEiviLLE,  subst.  fém.  icenieni^) ,  t  de 
bot. ,  petite  plante  de  la  famille  des  primuiacées.     \ 

CEHtt^mXi. ,  E,  adJ.;  au  plur.  mas.  CENT^^r- 
MAUX(ran^'sin;a/e)(rac.  cetïO,  t  d'arithm.,  we.  dit 
des  différents  nombres  de  f  à  90: 0  et  6  sont  des 
valeurs  centésimales.^  Division  untésinuile,  di-  : 
vision  en  cent  parties. 

CENTÉSIMAUX»  adj.  outt.  plur.  Voy^  centé- 

SlMiL. 

,  CEKTtsiWE,  subst.  fém.  (çantétims),  hitérèt 
d'un  pour  cent  par  mois.  —  Impôt  du  centième. 

CEKTÉTES  ,  subst.  mas.  plur.  (çantète),  t.  d'hist; 
nat. ,  genre  tenreci  qui  renfermé  trois  es^fèces  de 
mainmifères  carnassiers,  insectivores, de  Madagas- 
car-, donLle  corps  est  couvert  de  piquants  comme 
celui  des  hérissons,  mais  qui  diffèrcutd»^  ces  der- 
niers par  le  nombre  ,  la  disposition  et  la  forme  des 
dents  .'par  le  manque  de  queue ,  et  parce  qu*iU  „ 
n'ont  pas  la  faculté  de  se  rouler  aussi  facUemçnt  en 
boule.  "«"*,,        .   ..     .  - 

CE!«TI ,  subst.  mas.  (çanti)  (dx\  latin  etnlum), 
annexe  ou  prénom  des  mesures  nouvelles,  <|ui  dé- 
signe une  unité  cent  fols  plus  petite  que  l'unité  gé- 
nératrice. • 

ÇFiSTiAiiE ,  subit,  mas.  (rantiare)  (du  lat.  cen- 
tum  et  area,  aire,  superficie.  Voy.  abi);  centième 
partie  de  l'are  ,  dans  les  nouvelles  mesures.  C'est 
un  mètre  «carré ,  dont  la  surface  en  mesures  an- 
ciennes est  de  neuf  pieds  carrés,  quatre-vingt- 
trois  mille  soixante-deux  cent-millièmes.— Dans  le 
premier  système  de  division,  U  valait  cent  mètres 
carrés       ^ 

CENTI-BAR*  (  KflTI-CADE,  CEUTtl-CRAVE,  CEWTI- 

GRAVET,  iubst  mas.  (çantibar,  çantikade,  çan-  ^ 
tiguerade,  çr  >jigueravé) ,  la  centième  partie  du 
.  bar,  du  cade,  du  grave,  du  gravet. 

CEîiTiCRPft-BELLrA,  subst.  propre  fém.  (cein» 
tlàèpecebélelua),  t.  de  myth.,  (moU  latins  quisignl- . 
fient  la  béU  aux  cent  Utes);  Cerbère ,  ainsi  sur- 
nommé de  la  multitude  de  serpenU  dont  ses  troia 
tètes  étalent  chargées.      V  '  ^^«.^  r 

^"CBHTiteB»  adJ.  des  deux  genret  (çantiéme), 
nombre  d'ordre,  ou  ordinal  de  cent  :  if  est  le^n- 
tième  :  la  centième  année;  etc.  —  Fam. ,  vous 
n'êtes  que  le  centième  à  qui  cela  ^oit  arrivé, 
cela  est  arrivé  à  plus  de  cent  personnes  avartt  vous. 
—  La  centième  partie ,  chacune  des  parties  d'un 
tout  qui  est  divisé  ou  que  l'on  conçoit  divisé  en 
ceut  partlesyégales.  IMns  un  sens  analogue,  on  dl- 
satt  autrafofs  le  e^diiéme  denUr.  —  Subst.  le 
centième,  Aa  ccMème  partie.  -  9*^^S!^'  ^ 
snbst ,  un  dc(U»eeuiième ,  un  irois*centifniê, 
etc.  t  ta  deuacrcentième  partie  ;Je  siUs  arriné\le 
trois-centième:  -  Quatre  centièmes,  six  cen- 
tièmes, s'écrivent  en  diiffres  i^ ,  -Azinn  trois- 

eeniième,ji;i,9îc.  /  ^^ét^^ 

cnrAcmAOB ,  a4|.  te  deux  genres  (^«««JJf- 

rad»)  (dû  lat.  eéntum,  cent ,  et  r^àÊte,mr€), 

divisé  en  etfiU  degréiitterjnoni^eceiiflr**^ 

Voy«  TBBRIIOIlèTBt-*  .A' 

avTMEAHMB,  inlMl.  mas.  (çanHouerume)  (da 
Min  emdum,  cent,  et  dn  isnoy^ufi^M. 5"J^ 
eenHimeifuÛ^àAgrammeàmÊkêumfÊmêW^ 

•nreit  envtron  on  dnqvième  de  grau. 
GsmcMnb  Voy.  cnmBâi.  ^ 

CSRTlUTM.  tubit  mai.  C^iOJWIri) 0^^ 

narltodu  litre  i  II  conttet  cnviioa  «n  ddm-po»» 

cutmàam  <m  commun,  i^tif^;^^ 

main),  gui  a  emU  itMns,  myOï. , *«*««  «»• 
,Brtarte.rtdtph«l«uM«ilrBi|*Di>i.  .^^^^ 

1    4aKnn.MM.mw.(«MMM)Cli'l^'^ 
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\  liMi,  oenC) ,  t  dt  MiTolto  BomuOe/ceoUème  par- 
tit do  ftipo .  4i|DhraUiU  à  deux  doplan  ijoarant^- 
Irolt  efloUèoMt  di  la  Ihrre  toarooif. 

^CBrriMÉTM  »  tobflt  mat.  (pantimétre)  (du  lai. 
eenl^fi»,  oeol,  aÇ  du  grec  i^r^fv ,  manure) ,  t  da 
Douibllai  masoret,  oeoUèma  ^Mutia  du  mètre  i  il 
aut  à  no  peu  plut  du  tl^  du  pouce. 

^L«,  fu^  rém.  (faïUimô/a),  t.  de 
boC.,  torta  de  plaota  d*Run^pe« 

CBNTiaODS ,  aolMt  iém.  (çantinode)  (an  latla 
tenlinodiai  têïi  de  eenlum,  ceDt«  et  de  nodus , 
uœwï),  t  de  bot .  planta  doot  laa  tifei  adiit  piel- 
ati  09  nœuds*  ^ 

cuTlPiiHi»  lU^t.  mai.  (fantipéde)  (du  latio 
éentum,  cent,  et  pedis,  géiiitilde  }wa,  pUd),  i. 
d  bift  aat.,  sorte  da  Ter. 

GUiTipftn ,  fubft,  am.  (fantipéU)  1 1  d'blat 
jMt,  eipèoa  de  pobMoo.  ^ 

CBnnsTAni ,  aubtt.  mas.  (çaniieeiérê)  (du  latin 
«enlKiii/at  dn  graa  art^ftc^  aolida),  t  de  nouvelles 
mesuresi  mfsiira  <iala  A  k cendâme  partie  d'un 
Itéra.         .  ^ 

.  CEnr-Mnm§9  snbat  mas.  plur.  (fm^JouV),  nom 
donné  en  France  à  l'espace  de  temps  compris  en- 
tre le  21  mars  iai5,  époque  du  retour  de  i^opo- 
/^oi|  df  rtle  d'Elbe,  et  le  la  Juin,  celle  de  son 
abdica^on  x  pendant  iêscent^Jourt» 

GB^H,  anbst  mas.  {pantan)  (du  lat  eenh, 
babit  Ikit  de  divers  morceaux ,  dérivé  du  grec  xi v. 
r/3«iF  qui  est  fait  de  jcsyrtst ,  Ja  piqua,  à  causa  de  la 
mulUtude  des  pobiU  d'aiguille  qn'U  fallait  pour  cou- 
dff  tous  ces  morceaux),  t  d-hisf^  me.,  nom  gêné- 
rjd  que  les  andans  demiaieDt  à  toute  étoffe,  tout 
babiliement  fait  de  plusieurs  morceaux  de  diffé- 
'  renlea  couleors.  —  Couvertures  sur  lesqueliéa 
coucbaient  les  pMvraa  et  lea  soldats.  —  Habtt  dea 
psfsans.  -  Pièces  de  cuir  et  d'étoffe  dont  on  cou- 
vrait les  maisons,  las  machlnaa  de  guerre.—  Pièce 
de  vers  composée  en  entier  de  vers  on  depasaaina 
priideodtéat  d'autre,  soit  dans  le  même  anleiv 
soit  dans  différenU  écHvains .  et  dbpoaéa  seule- 
ment dans  nir  nouvel  ordre  I  ceqnl  Ayt^  4  ^^ 
lambeaux  nn  sens  tout  différent  de  ceinl  qu'ils  ont 
dans  rorigfaial .  et  en  forme  un  ouvrage,  —  on 
dit  un  eéntan  d'Namérêidê  rirgUê,  pour  dire  : 
un  ouvrage  compoaé  en  entier  de  vcra  d'Ho- 
mère, de  Vfargile  I  .#iM#fia  «  dvnmé  des  réatèê 
pour  la  compoiiiim  dm  eentàns.  —  On  appelle 
par  extension  aanto»  on  ouvrage  rempU  de  mori 
cesux  plUés  de  cèté  et  d'auflre.  Ce$  étirage  n'est 
^^^J^^^'-^^^àf^muMiqiÈO,  opéra  coat^ 
posé  d-aiff  da  pinalcnra  wtenrs.  Les  liallensdl» 
•eataanfofia  on  poiHoeto. 

cwronaiM.  suhat  maa.  (panton^ra),  t.  OTilst. 
îS'Jr"?^  ^*  travaillait  aux  nièoçs  de  cuir  et 
d  étoffe  dont  00  couvrait  les  nmdiinea  de  guerre. 


^^«TOWit,  if  ««.  «I  part.  pasa.  de  aanf». 

chant.  cooBpoaer  un  air  de  traits  recnemia  et  «w 

rangea  pour  la  mélodie  qu'on  a  an  Tne.  -  En  t.  de 
snarre .  faire  dea  mitons. 

JBiTon^/tubat  fém.  (^nfol^) .  t  da 
bot. .  genre  des  graminées.  /••••■• 

■i«^  •  aerpent  de  Slam  trèa-venlmeox. 

r  (S'i^fïT?*  ^^^  ^H  <MfZss.^ 
qui^îS&'Jte  6«ês  par  lea. 


réunlon  an  pen^ê.  —  C§ntrahsalion  du  pou* 
voin,  réunion  de  l'antorUé  dans  un  petit  nombre 
de  mains.  Ilot  nouveau. 

CEiiTBALiai',  E ,  part.  pass.  de  eehtralUer. 

CCKTRAUaER,  y  act.  {fantraiizé),  réuuii  dans 
UQ.eeiUre  coimnun.  —  f^  cxaraiLiaiB  v.  pron. 

CBSTnanoDOn,  substl  mas.  (  fonlraaodoii  ) , 
t.  d'biiit.nat.,  gf lire  de  poissons.  -* 

ÇKflimANim,  sulMt.  fém.  {çantrante\  t.  de  bot,, 
sorte  de  plante  de  la  famille  jdtivaltrianei  rpuaes 
et  à  fleurs  aigués.  ;  .    -      /^ 

CEmnANTMÉRB ,  sutst.'  fém.  (çantrantéreX  t. 
de  bot..  peUte  plante  de  U  NouveUe-Hollaude,  de 
la  famille  des  scrofulairea. 

Ci;tiTR4i*Ai.E,  subit,  fém.  (fûfi trapa/e),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  lynantbé- 
rées.  .  ie      .    ;..     -^      -  :  r 

CBinMALX ,  plur.  maéTde  l'adj.  central. 
^CsmrmBy  subst.  mu.  (centre)  (du  lat.  eentrum, 
fait  du  grec  xf  vr^ov  qui  a  la  même  signification),  le 
poiot  du  milieu  d'un  cercle,  d'un  globe,  d'une 
spbère.  —  Par  extension.,  dans  les  figures  ovales , 
carrées  et  autres  polygones,  c'est  le  point  où  bon* 
courent  tous  les  diamètres.  —  11  signifie  encore, 
par  extension ,  le  milieu  d'un  espape  queiconqucr  : 
le  soleil  est  au  centre  de  notre  système  plané- 
taire ;  le  centre  d'un  empire,  d'une  province  , 
dunéè  fHlle.  ^  Centre  se  dit  quelquefois  du  lieu  où 
les  choses  tendent  natureiiement  >  colune  au  but 
de  leur  repos  t  chaque  chose  tend  à  son  centre. 
On  dit  fig.  et  fam.,  être  dans  son  canira/ être  où 
l'on  sepbUt;  Are  honde  son  centre,  être  Iota  de 
l'endroit  où  l'on  se  platt  — Pigi.  centre  se  dit  des 
lieux  où  se  font,  où  se  trouvent .  où  se  pratiquent 
haMtueilélnient  on  le  plus  ordinairement  certaines 
cboaes  t  Home  fut  le  seul  centre  des  affaires  et 
fU  la  politesse ,  Jusqu'au  siècle  de  Louis  Xl^; 
Paris  est  le  centre  des  arts  et  du  bon  goût.  —  Il 
se  dit  encore  figurément  des  choses  aùxqueUea 
plusieurs  autres  se  rapportent  ou  sont  subordoiDh 
nées  s  U/Udef^ris  le  eentre  de  sa  domination. 
On  le  dit  quelquefois  des  persounes  dans  le  mémo 
senssooyea  cet  égoïste , M  se  fait  U  centre  de 
tout  /  —  Kn  théologie ,  le  siégt  de  Hofke  est  U 
centre  de  l'unité  de  l'Église.^  T.  de  fortifie*. 
..centre,  d'un  bastion,  le   point  où  se  rencon- 
trent les  deux  demi-gorges,  et  par.  lequel  passé 
la  capitale  du  bastion.  «*  Caiifra  d'un  batail- 
lon ,  tout  le  vide  qu'on  y  laisse  dans  le  milieu 
pour  y  enfermer  des  drapeaux  ou  du  bagage.  — 
Centre  d'wu  armée,  partie  d'une  armée  qui  en 
forme  le  miUeu  1  le  maréchal  de  FiHars  dégar- 
nit  un  peu  son  centre,  pour  s'opposer  àHarlbo- 
roughi  et  alors  même  le  tentre  fut  attaqué  ; 
le  contre  étaut  forcé,  les  deux  aùès  coupées, 
ceux  qui  avaient  fait  le  plus  grand  carnage 
fu  ^eeikt  les  vaimcus.^1.  de  mécan. ,  d'astroti. ,  de 
géotn.  et  de  phyt.  t  eetifre  de  la  parabole,  le  point 
oùjie  rencontrent  lea  rayons  réfléchia.^Ce'i£re  de 
gfavité,lt  point  par'le^nel  nn  oorpa  étant  suspeh- 

Idu  se  trouve  en  équilibre  da  tons  côtéa.—Cetitre 
commun  de  gravité,  potait  sitné  dans  la  ligne  qui 
Joint  lea  eentres  de  gravité  de  denx  oorpa,  de  ma- 
nière que  f  t1l  était  Bonteno ,  le  système  dea  deux 
corpa  resterait  eu  Rpoa.  —  Centre  des  corps  pe- 
aaïUa,  osiUra  des  graves,  dans  notre  globe .  le 
centre  da  la  terre  vers  lequel  tendent  tons  les 
corpa  gravef.  — Centre  d'équilibre,  point,  dana 
un  ayatèoie  dé  corpaijiitour  duquel  cea  corps  se- 
raient en  équilibra*,—  Centre  de  mouvement, 
potot  autour  duquel  un  eorpa  se  meut.  —  Cenirjp 
étoseiilaUo^ ,  point  où  se  réunit,  où^  se  convenu 
tre  la  paHOtenr  d*nn  pendule.  ^  Centre  de 
pereiiatlofi^polntpar  lequel  un  oorpa  mis  an  mou- 
-Tement  frappe  un  obetade  avec  toute  la  li»rce  dont 
9  aat  capable.  ^CmUre  de  rotmUon,  point  où  se 
conceiitre  la  pesanteur  d'un  oorpa  qui  tourne  et 
qui  aa  meut  en  rond.  —  Cavilre  spontané  de  ro- 
fatiau,  point  autour  duquel  tonniè  un  eorpa  qui  a 
été  en  Imarté.  et  qui  a  été  UrappAMhrant  une  dl- 

rection  qui  ne  |èssepaanaraonaanl#^  de  gravité. 

'  (/.  BemmiëlQ  -^  Ôemlré  4e  eonoorwhnf  point 

autour  duquel  un  oorpa  elponla  ou  taad  à  draular, 
loraqutartaoMktèilniirtinirt  linaïaaadlftèrttu 
pofaali,  eie.^  Cembre skfrdmiimH^,  on  d^mb^ 
trmcêtom,  poM  tara  laquai  «no  piièfa  ou  mm 
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aa  réT<9iutkMi  pflr  la  loroa  da  ta  graidlè.  —  T*  d^a- 
ooigHuna,  aaiUrajiJbawIftii^  dana  aai  dcbo>  la  lieu 

04  aa  liant  aami  qui  parla  (du  grue  fwm .  Toiz).  r- 
Centre pkûmêmmpUquê^  Tm^rcH ^renvoie  la 
aon(dB  greepiMi,  vpiZt  aou*  «t  M^um»  J'iuOé- 
aida,  jêjêÊèckk^-^r.  tfaMit»  sèmtre  opale. 
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dont  U  circonférence  ail  formée  par  lai  dit  piriraa 
de  nerfs  que  les  anatomlstes  appellent  eonjugai-^ 
sons.  —  Eu  t.  de  mar.,  on  appaUa  centre  de  gra»  , 
I  Vite,  le  point  d'un  bâtiment  flottant  sur  laquai  H 
;  serait  en  rçpos  ;  centre  de  voilure,  le  point  sur  lea 
'  Toites  d'un  bâtiment  où  se  réunit  Ijkction  du  vent  ' 
nu      ^^î  d'i«^  assemblée  ilk  centre  de  la 
^hafnbre  des  députés.  On  d^uie  ce  nom  ata> 
députés  qui  siègent  au  centre  de  là  s^le.  Leur 
A^^^^\  Prtaumée  tenir,  le  milieu/entre  êdio 
du  côté  droit  et  a^ie  du  côté  gauche. 
«EUT»*,  «,  part.  pàss.  de  centrer.  ' 

GiffTRBR,  T.  act. (fnnirO,  t.  doptideni  eau- 
trerune  lunetU,  la  rendre  plus  épaisse  au  centre 
faire  passer  l'axa  optique  par  le  ce^irs  de  l'objectif!    " 
—  se  ciMTBai ,  V.  nron. 

^anrnUFiH»,  acQ.  des  deux  genres  (pantHfujé^ 
(dir  grec  xtvr^tv.  en  lat  centrum,  centre,  et  f cu>m 
en  iaU  fugio.  Je  luis),  t  de  phys.  et  d  astron.,  qui 
tend  à  s'éloigner  dn  centre  :ilya  une  force  c#k&- 
trifuge  dans  un  corps  qui  se  meut  en  rond. 

CBnrnniB,  subst  léni.(faiiirifie)»  t.  d'hlst.  nat./ 
poisson  de  mer  du  genre  squale. 

CEM^UPàrà,  adj.  des  deux  genres  (çàntripéU)  . 
(du  lat  centrum,  centré ,  et  netere,  aller  vers),  è; 
de  phys.  1  force  \  centripète,  celle  par  laquelle  un 
mobile,  poussé  dans  une  droite,  est  continuelle- 
ment détourné  de  son  mojivement  rectiligciè ,  et 
sollicité  à  se  énouvoif  dans  une  courbe,  en^ 
procbant  d'un  centre  i  les  planètes.sont  pousèi 
vers  le  soleil  par  une  force  centripète,     ai, 

CERTR1PÉ1SRGB»  subst  fém.  Xçantripétunce] 
(même  étym.  que  celle  du  mot  précédent),  t.  de 
phys.,  tendance  aa4gfiffa. 
.  CEirmia,  subst.  mas.  ^^pantriee),  t.  dTilst.  nat., 
insecte  de  l'ordre  des-hvménoptèndb ,  de  l'Améri- 
que méridionale.   (     1' 

€BRTRiSQf7B,  suost  mas.  et  adj.  des  deim^  gen- 
res (pantrtoelpa)  (du  grec  «fvr/M< .  aiguillon,  fait  da 
xf  vriai ,  Je  piqué  :  parce  que  la  première^ nageoire 
dorsale  du  eentrisque  est  composée  de  qnatru^ 
raisons  aiguillonnés),  t  d'hbt  nat.,  genre  de  poiie. 
sons  cartUagineux  dont  le  corpa  est  très-conH 
primé.  ^ 

CBVnOBÀniQCl,  adJ.  fém.  (çantrobarike)  (dn 
grec  Mvr^w.  centre,  et  fimpoç,  poids,  gravité, 
pesanteur).*  On  appelle  méthode  ^efntrobarique , 
une  méthode  pour  mesurer  ou  déterminer  fa 
quantité  d'une  surface  ou  d'un  solide ,  en  les  con- 
sidérant comme  formés  par  lé  mouvement  d'une 
ligne  ôo  d'une  surface,  et  multipliant  fa  ligne  ou 
fa  surface  généranrlœ.  par  le  chemin  parcouru 
par  son  eentre  de  gravité.      >  *^ 

CUITROGASTÉAB,  subst.  hus^  (çontroguace- 
térei  t  d'blat  nat.,  poisson  de  fa  division  des  tbo> 
raciques.     '.       "  *  "^^ 

IxanOLOPHE,  aubst.  nus.  ^(patilro/o/ii),  t.."* 
d'hist.  nat.  genre  de  poissons  de  fa  division  des 
tlioraciquea.  _  <  >  ■']■■■ 

^CENTROiiOTB,  subst  mas.  (faiifrono<a)ji  t.' 
d'hist  nat.,  poisson  thoracique.  - . 

CEHTROPHYLiJS,  subst.  fém.  (paiif ro/l/e),  tdaL 
bot .  genre  de  pfantes.  ^ 

CBmOl>OOE,  subat  tnM».  (fantropode),L 
d'hist  nat  On  a  donné  ce  npm  à  un  pdfson  réuni 
auparavant  aux  centrogastères  de  Linnée. 

CBamOPOilB,  aubst  mas.  ( çantropome),  t» 
d'hiat  nat,  poisson  tiré  des  perches  de  Linnéa. 

onmiopua,  subst  maa.  (fanlro|maa),  t.  d'hist, 
nat.  eapèoe  de  coucou. 

cnmoaooPB,  aubst.  mas.  (fantrocdtope)  (du 
grec  Mvr^vv •  centre,  et  ewunn .  découvrir),  t.  do. 
géom..  œhil  qui  s'attache  t  découvrir  lea  centres 
deagrandeun. 

GnmMMCOPiB»  aubst  fém.  (paufrocrl^o;>i) 
(mémo  étym.  que  oelle  du  mot  précédent  )  f  t.  de 
géom..  partie  de  fa  géométiia  qui  traita  du  centré 
dea  grandenra* 

GBHTROaGOPiQini,  «41*  dea  deux  genres  (fan  ^ 
Irocafcopifca),  qui  eonoema  fa  aaniroscapfa. 

GsnpOTB»  auhat  anaa.  (pantrote),  t  d'hlat«  ^ 
nat..  gaara  d'Inaacles  da  Tordre  des  hémiplèraa, 
étabi  aux  dépens  dn  genre  fnam^rtrci^.  V     ^ 

OUrr-aoii«na,  anbit  taaa.  (#a«^n<ea).  aadl*     : 
aalt  d'une  partia  do  fa  garde  des  rofa  da  Fimog    « 
avant  100,  qui  était  compeàéa  da  SnfaM,  un 
DoodÉro  da^oanl  d'abord .  et  phia  tard  do  tiula^* 
canta.  le  empltaêne  des  Cent-^Meeee^fMà  disait  '( 
à tfrt «ualiîpMIar , shi  CaNt-.9N4aia ,  pour  déal*; 
gnar  mkfÊfnCmU-Suieseëi  c'ait  ini  Cénl* Jniaaaa  : , 
qu'U  fallait  dira.  •-  '^^'* 

aumMÊ^mmam  »  ad|.  propre  maa*  (  f  niama 
Jémânmee)  (du  fat  caufinn,  cent,  et  famfawa» 
douhlu»jnyth>èaadltdugéÉ«tBrfarlt^jiafaanw|>t 
appelé  CanWmnwiia*  Voyv  fit  RMt    v 
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/  CKirriTMi'ÊDEi  iubsi  propre  mai.  (^nfome- 
-.  fx'de)  (du  iât.  centum,^  cent ,  et  pw,  j^Éro  ;  ^ui  a 
'cent  pieds),  inylh,,  nota  <îonn<*  à  Jupiter. 

CEivTtAlviR,  subiit.  ma*,  (çantomevlr)  (mot  la- 
tin formé  de  cenium,  c<*«t,  «:t  vir,  hpmmc),  t. 
d  liMi.  ^it..  ofHcier  de  rantienne  Rome  établi  pour 
juger  de '^ocrUiùca  afriirei»civllc«.  On  le*  ap[>eUU 
ctntum¥irs,  \idrc\i  que  ce*  magisUrati  étalent  au 
nombre  de  cênli  mai»  bientôt  il  y  en  cul  cent  cinq, 
ttoïH   étant  pria  d^ua  chacune   dei  trente^inq 
tribus/ 
rj!:.iiTUMViiuL ,  18,'  a^.:  au  plor.  mai.  tKn- 
^    TtMViRAt'Ji  {çantvttùviraie),  qui  appartenait  aux 
Cï'/i2<imf7j'r4';  oui  était  de  leur  rcaaort. 
CESTLMViittT,  8ij1>st.  niaf.  (çautonuvira),  t. 
.     <rbi*t.  anc,  dignité  de  cejUumvir.-r  AsaeiuMée 
de  centiinivirs^  composée  dtf  cent  cinq  Juge»  des* 
ueutc-cinq  IrU^us  romaine^.*  A 

t£.^Tt;pLE»  subht.  mai.  (patitup/ey(du  latin 
centu^lcx)t  qui  vaut  cent  foie  autant  i  rendre  le 
ctnlupie  de  ce  qu'on^ufeçu ;  cette  tcne  rcnd^au 
:    ccntu))le  ,  etc.  —  Ou  dit  aussi  adjectivement  aux 
deux  geu''ea  ;  nQn\f>i't  centuple  d'uh  auti'Ç» 
Ce:itiji>lé,  E,  part.  p:iaa.  de  centupler., 
CfiKTtPLUi ,  V.  acl.  içauUiple)  ien  lat.  cefï/w-« 
pl(tr$  ou  ceniuplicarc),  rendre  cent  foii  plua 
graudou  plus  fort.—  èc  CK»Ti;PLKat  v.  prou.x 
-    devenir  cent  fois  plus  grand  ou  plut  fort  :  les  abva 
.    i#  centuplent  chaque  (lunce, 

CEUTUhiATEDR  •  bubaU  iixrUi.  { çaniUrlattur  ) 
(A  lat.  centuriatoi').  OtK  a  nommé  ainsi  des 
historiens  allemands  luthériens  qui  ont  composé 
une  histoire  ecclé8iasti(iue  divisée  par  siècles  ou 
centaines  d'années  :  ieii  centuriateurs  de  Magdc^ 
bourg,  ,      *  - 

*r.EiiTURiE,  subf^t.  fém.  {çantur{)  (du  laK  cen- 
.    iuria,  fait  de  cenium,  cent),  t.  d'bist,  anc. ,  un^ 
tainet  en  parlant  de  la  distril'uUon  du  peuple  ro- 
main par  Centuries,  —  Espace  *  de  cent  ans.  — 
"     Lê4  ^centuries  de  liostradamus,  ses  prédictions 
rangées  par  cenlainf4  de  quatrains  ou  de  sixains. 
.  *-  Chacun  de  ces  "Quatrains  ou  sixaina.  —  Faire 
une  ceniu,rie  ,  faire  un  quatrain,  etc.,'  à  TimitA- 
i\oi\  à€  Na^tradamùs,  "-*  < 

CENTURION  •  subsk.  mas.  (^nturfonX (en  latin 
unturio),  t.  d  hist.  anc,  chef  d'une  comp^iigiiie 
de  cent  homuiét  cbei  i««  Romains. 
CEiiTiii»8Ë ,  iupst,  fém.  {fantuce)  (en  lit  un- 
:  tusêis,  fonué  de  centum,  cent ,  et  assis,  soo),  t. 
de  monnaie  anc.,  pièce  de  cent  sous  romains,  ou 
,     quarante  sesterces  ,  équivalant  à  trente  -  cinq  aouf 
{.  tournois  ou  un  fi^anc  soixantesjuiuxe  ceiUimci. 
càRURl,  auba.  nias.  {cénurê%  L  d'hist.  nat.. 
geur«  de  ver  intestiiial  qui  se  loge  dans  le  cerveau 
des  moutons  et  leur  cause  le  tournis  qui  ks  (oit 
mourir.  "^  \     f 

cÉOiUi,  sttbst  mas.  {cé-Q'au)\  i  drl|ist.  Bat., 
oiseau  des  Indes  un  peu  plus  grand  qui  1^  grive, 
et  à  phimage  blanc ,  tacheté  de  jaune.  >     .     , 

cÉODE,  subst.  fém.  (c^odé),  t  de  hot,  genre  de 
plante  peu  connu. 
CÉOPHONE,  subst.  mas.  (eéofohé),  t/d'hiat 
/  ;)at.,  genre  d(*  coquiRea  étaMi  aiu  dépena  dct  oau- 
;    tlles  de  Linnée. 

^  CKORL)  subst.  raas.  (eéiprlê) ,  nom  donné  jadii, 
par  les  lois  aDglo-aaxoiiMfi  à  dei  eateiii  tri- 
buteires.  ^ 

^^CET ,  subst.  mas.  (cÀpé,  tmd  ou  à  la  fin  d'une 
.  phrase,  et  çé  dans  le  corpe  d'une  propoeition  i 
voUà  ée  beaux'-eepê,  dites  eépe,;  oeàé  lis  beaux 
etfê  de  éigne,  prononeex  eé)  (aui?ant  Coêêmem^, 
4a.  grée  kvfi«,  tortu,  oontèéi  eek»  ë'autret, 
de  ritaUen  capo,  en  lat.  caput,  lèle ,  chef  t  iea 
Latins  en  effet  ont  dit  cmpmt  vinse^  pottr  raeÉBêa 
de  la  vigne),  pM  de  TigBet  eap  lerCai;  mrraeheff 
la eep.  —  lleo OQ  obalne.  taœ  aanall  ne  ae  dà. 
qu*au  pluriel  t  ofooir  les  ceps  aux  pitàs  al  am 
madmê.  Celle  evpveealoii  TteUm  (dn.bt  eippms  qui 
a  la  q^rne  algwilcKloaX  *—  fMIe  de  1»  ckawa 
qol  porte  le  aeo.-^  T*  4e  wm^  cûfk  éêl'^nere, 
es  VfeTenee  et  dsM  le  Leff  «H  li  ifailn*  cft^ae  que 

dmmk.  dMi  W  cMiu  ii*Ét:  Ml  Uipéa, 
.   ,ii^),l.delMC^»elllAiteleaaie»ooq|iia,et 
;int  ■  liiMÉMe  à  JtjeglMrli^ 

eepèee  oe  esaMpigBeBe»  *''>ifr«''i^r*«*k 

^^ctaTAV ,  eolMt  mai.  (e^\  IràM  êB  lentke  ée 
bola  sur  leqoef  on  pôae  lee  pMeee  de  Me«MAi  qpite 
veut  frapper.  ■         -y  \  ■'■  '^f-'y^y-f.'V'é,  • 

câpÉi,  fnbat.  îèm. { i^)  {êmtiL  ^ffuê^m- 
lemblaM  de  pieux  cnlMicdi  ett  lerft,  ele«)»  lei 
de  pinjiem  Ugea  de  Mi  fil  leclial  d 
ioucbe.  *-  Vpy.  tàfMk. .-'  "  *••«  ^^^^-v^  ^  *« 
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CRPBiiDAiit,  adf .  {eepandan)(T9C.  ce  pendant, 
pendant  cela),  pendant  cela ,  pendant  ce  temps- U. 
—  Cependant  que,  pour  :  pendant  que,  n'est  plua 
français.  —  CorJ..  néadmoina^  toutefois ,  nonoin 
stant  cela.  Voy.  FOurTiar.       - 

ciiPHaLACAÎiTHB,  subst.  maSk  (  êéfaiakantê  ) 
(du  grec  ntfoa^ ,  tête .  et  mumêv,  épioi),  t  d'hist. 
liât. ,  poisson  osseux  de  la  diviaion  dea  thorak- 
ciqurs.  *  -  '< 

t^UALAGii,  que  noua  trouvona  dans  Tré* 
voujc,  est  un  iiarbarisme.  Voy.  ciPii4i.iUiii« 

■cÈPUALAiiRAPHB,  subit  mas.  i€4faiagu€rafe) 
(du  grec  xtf«JLiy,  tête,  et  y/ioifw.  Je  déçda).  t. 
d  anat..  celui  qui  fait  lin  tra^é  sur  la  14(6  oit  sur  le 
cerveau.  \.  v 

C^PUALAGRAPOIB,  subit  îém,  (céfaluguêraif) 
(même  étym.fuè  celle  du  mot  précéc(,)>  t*  d'anaU, 
description  du  cerveau  oudèla  tète.  11  est  inus. 

cÉPiiAirAGRAFHiQOB,  tdj.  des  deux  genres  <c;^-, 
fnlagueraftke)t  U  d'anat,  qui  concerne  hi  e^M- 
lagraphié,  \  -,     ,  :■■  '\  ' ,  '  :.■:,  '  ■  ;.'■'.        ■''  .■•^^-  ;'.•■-    *^  i 

cÉPHALAcns,  subit,  fém*  (céfalagusi^e)  (do 
grec  xff«^i9)  tête;  et  (tey/oc ,  prise)^  t;  de  médec,  lr« 
ritat^n  e^/Ux/içtt^.  ^^r; 

CÉPHALAiiGiB  ,  subst  tém.  (  céfalaUJi )  (dp 
grec  xc9McA«7,  tète^ et  «Ayof,. douleur),  t.  de  médec.T 
il  se  dit  en  géiiéral  de  toute  aorte  de  douleurs  de 

cAraAL|LGi4yiîB,  adj.  dea  deux  genréa  (eéfala» 
lêjikê) ,  t.  qé  médec.,  qui  concerne  la  eéphalaLgie, 

CÉPOALÀLOGIB ,  sobat.  fém^  (  o^/a/a%ï  )  (  dn 
grec  KêfmXyi,  tête,  et  Ji«vo«, discours),  t,  d'anat.^ 
partie  de  l'anatomie  qui  traite  du  cerveau  ou  de  la 
tête.  Il  est  inusité. 

'  CÉPBALALOGIQCJB,  adji.  des  denx  genteê(o/fà' 
/a/o;/lce),t.  d'anat.,  qui  concerne  la  eépkalalogié, 

CÊPi^i'AirrnB ,  subst.  fém.  (céfa/ante)(àXk 
grec  xtfocXvj,  tête,  et  «vtfoç.  fleur),  t.  de  bot.,  plante 
exotique.' de  h  famille  des  nd:>lacéeft,  et  dont  les 
fleurs  rassembles  en  boules  forment  une  espêcétle 
tôte.:.-  ;.      ):.■  ••      '•       .'/      .■..  ..... 

cépIialartiqub  ,  adj.  des  deux  genres  (céfa- 
lartikcy  (du  <«rcc  xtfpiXri,  tête,  «^<ç«,  Je  rends 
parfait,  dérivé  de  aprio^t  parfait),  t.  de  médec.,  re-  . 
màde  propre  à  purger  la  tête.  Il  eA  inusité» 

CÊPHALAitlMlE  «  subit.  ^én^(c^a/atomf)  (du 
grec  xffaAjj,  tête,  et  rvtxft*,  je%oupe),  t^d'anat, 
dissection  auatomiiqucf.dês  parties  de  la  tète.  ^ 

cÉPHALAtoaiiQDB ,  adJ.  des  deux.genrex  (c^fo- 
latomikê)t  t.  de  cbhr.,  qui  concerne  la  oépfiai^' 

GÊaniik,  9vM.UaL  {céfale\  t  d1dit«nat, 
petit  pan^lon  do  Jour  du  genre  dea  iiQTêi.  — ^ 
PoliMua^u  genre  tirêtrodon  de  Linnée.  —  Subst 

. ^..  maa.jinyth.,  fila  de  Mercure  et  de  Hersé, 

et  mari  de  Procrk»  HUa  d'ftrecbthée.  Aurore 
l'enleTi.  Cette  dtièiae,  outrée  de  aer  refus,  k 
menaça  de  s'en  Tenger«  £Ue  le  laissa  retourner 
auprès  de  Procria  ia  tenimie^  quH  ainiait  si  naa- 
sioonéB^ent  (pi'ayâot  vcMdii  éprourer  ia  fidélité, 
U  se  dégî^  poiMT  la  auriireodre  :  elle  ie^vlalssa 
séduire,  puia  U  i«  découvrit,  et  lui  reprocha 
amèieineoi  aon  crime.  Procria  alla  le  cacher  de 
hoote  daoi Ub  hois»  oit  Céphale  Titti  chercher, 
ne  pouiTaiU  ▼iTre  aana^dlcA  ion  retour,  elle 
hii  fit  préien^4'un  Javelot  eÇ  ^i;n  rhlm  que 
MbuM  lui  avait  doonéi,  et  elle  ie  mit  ^  ahuer  tel- 
lement son  mari,»  qu'elle  devint  la  pins  Jalouse 
dea  femmei,  œ  q^  pUiialt  heaucpmp  I  Céplude. 
Un  Jour  elle  se  cacha  dans  un  buiiiOQ  pow  Téplen 
et  Gépliato.  a'Oiant  que  c'était  une  hUe  iiov^e,  la 
tua  4veç  U  dard  qii'IL  atait  reçu  d^eBe.  11  reconnut 
ion  erniiir ,  et  ee  àm^  de  déieiP<Hr  «vec  le  iviéme 
4ant  Jnptter  lei  hd^0iiSifilM  ea  astrea.  li;- 

aÉPKAl4»  »#«}•(  «4^0  X^tl  CC08  «af«Aiî, 

tête),  t  d'hlit.  Bit^,  son  «ÉiMqM  #i  «BfaBinx  à 

veilèbNi  oïd  «vt  «ne  IMe  dlitliicle  el  iéparée..    . 

cÉMoit»  iUlMUfte.  «a/^(4iiK0QMeii> 

*  «A  yieîTSSiPt  dt  tilt  19^^ 

HtmumM^  anM^Mn^  ic4W<M}  mgf»  «4- 
mum,  «4a  IB  «ÉIpt  Mifti.l^fiWt^pa(lode 
li  iHNPiB  orik  iMAa  l^iOM» 

6ÉPnui«it#dik4^^ 

»,  t|u«  asyi^RHBi  B  ai  e^e^v  ..v^^hv  ,  v^|RMvi^*B^*r 
^  oMbdilBiiih  MiW§4ffiMl  1m 
detHB»  S 
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cÈrB.u.OM  I  âuhit  ffiin.  ^cifaMé),A.  de  M«, 
cupule  ou  couteptacle  dans  les  lichena. 

CisPUALOGiuiiUB ,  subst.  fém^  icéfalo/'-énèzê) 
(du  grec  xifctÀu,  tête,  et  y4y«9(«,  oflglne),i'd'aiiat.y  '    . 
histoire  du  déveioppcmeut  de  la  tête.  •       ^   j  -  ^ 

C£PHAU)ii>K  I  aiij*  (,€éfal(hide)  (du  gfic  Sk^iij^ 
tète,  et  sti^it  forme,  reaicmbUnce)»  t  dehoUt  .     . 
plante  céphaloîde,  dont  le  sommet  eit  ranuiaé  en 
forme  de  tête.     ' 

^  '.■.■•  •  .1    .  .         .':..,  -ihiit:  :'■!*■■/,*     .    *ff'.  ..'■,•«,■',■-■411.  * 

CÊPHALOiftATOiiÉ,  scibst.  mas.  (c^dtoiutfômf  ) 
(du  grec  *%foan ,  tête ,  et  rc/fcv«» .  Je  coupe.) ,  t.  de 
médec. ,  tumeur  sanguine  du  ciâneytki  enfants 
-nouvellement  nés*  >     -      ^         % 

cÉmiALOTOmB,  iabst«  fém.'  (eéfahtpmi) 
(du  grée  *rfoi>>),  tête,  et  Tff/A»«je  eoupeL  t.  de 
chir.,  opération  qui^Hsimsiste  à  oifrrlr  le  eràM^ita 
fœtus ,  afin  d'en  extraire  le  «erveau  ,  loraqu'it  est  > 
encore  dans  1* utéîi«i  et  que  le  volume  de  Ja  téta  pa» 
rait  être  un  etiataole  à  racooaobemeBt.   "  t 

CÉVVALOMÉTBB ,  subit  mes..(^BloBiélri)(da 
grée  usfmXn,  iéte,  et  /ur^imeaure),  t.  de^efair., 
Inst^iment  piropre  à  mesurer  ia^te  du  ffl^iia 
pendant  !e  travaf}  de  l'aeooudMBenL  . 

GÉpnAM>i|dTBlli ,  snhit.  fera,  (eéfàloméiri)  p  r 
(mémejétym.  ^ue  oellB^hf-mot  préoédent),  t  de  l'v  - 
chir.^  Mtldn  de  mcMirtr  i«  tête  d||  totaa  j^dant.      ';       ' 

dJtPHAiXNBÉTBiQCB ,  adi.  dè|  deox  genf«a<e/-'    |  j^    f 
,falaméirik4^, qB^ ^nocmole cépkaUm^trê ou I4  ,:     :i>    j 

«^Aiikm^rii.^'''^-^'^^''^'*^';"''''^#.'':1/-W.  -\  •'■'■■''' ■< 
«cÉpflAMM»  •  anbat.  propre  fém.,  {céfalonie}^ 
andeiiBom da  l'He  et  de  U  ville  de  Samoê.  %ph 
^i»€É^LONOilABCiB ,  auhiC.  léœ.  (  c^/bnef  ;|||  v  r 
manci)  (dn  ^reo  MfoOif^ léto.  wi«»  âne  et  tt^fn^m^  ''Mf'^(':^ 
divination),  divination  <iui  se  praUtsnilt  en  fki«  ;%  *jii:/f 
paiît  difersea  oérémoBiea  éûr  le  tête  cuite  d'un  t'  t!%^^ 
'âBe.---\,V''^i.i^:-ri^'.''^^.^*H;^ 

ciPHMiiMOif  AMiBf  •  iuhst^  mai4  au  féo^  c£-  ^ 
paAJUOBOHAlK^BHllB,  (céfaliHtùmanMm^  èiénê), 
cehil  on  celle  qui  exeree  U  eéphalémmiuincii.  11  ^ 


•"!»  .  ■'?  y'  ':•  . 


>,* 


Hf 


*  ■!■ 


t  n  ■ 


I    '  ■  ' 


•--* 


CÉPSAcSiBOBBi  vifbat  fém.  (êêfàh%ééê), 
greeicffaAi» ,  lête.  tk  vmoi  ,  maladie)  «  t.  de  médeç.,  ; 
fièvre  cérébrale. .  ,>i'.i— r;  ■■ .  ■  -       ^■-,-.  r-  j1|..j 

Gdra  AUtpHABYBOOCB  »  i4l«  n>l  (eéfêtêfatfk^  m 
jiêèn  )  (  dn  grec  nfmhi,  tête .  et  r^flwAl  pharynx  ) ,  |  ; j 
t.  d'anat..  noai  dowié  à^  poritok  «ta  muscle  fc 
«emlrle^^nr  supérieur  du  phîuryBi,<pil  i'insère^  I 
•inérieBmneiitàUtBM  iBléfleMt#it;Mpilf}if^^^^ 
haSuire.  .■:...  „ *  ., . .,\  .yF^''^' '"^^  ' '  -  ' ^  ••.. 

GÉMAliePMUt  ;  iiiiiit  Mi.  {céfmUfôlicê)  (du 
gMè  MdfiJb) .  tête ,  et  fsJiif .  écaille)  ,:ieaiû  de  peii*  _ 
aon  deTlNrdrcrdea  acanthopomea;  ^        * 

OyÂLgiiWW»  iuhit«  qm.  (e^fafofori).  t.  de 
M..  pteU  dB  ChlU  qBi  ie  rapproche  dee  chryso-  ;  r        1 
coMi»  r^^Tïlikit  Bit,  ifdfe  it  (amUle  de  mol-  ' 

luaquei,  que  Ton  nomme  auasi  céphahmodea. 

GÉmiMiPftirMBf  iuhsw  ou»,  icéfaiofimé)  (da 
grec  'xsf«aïj,  tête ,  et  de  rtpM,  ei^nre),  t.  de  méd.^ 

tnmeurdeutêle.  "^jW:^'-J'-^\" 

*  çéruMPODAft  iuM.  mas,  phir.  icqaiopode) 

(  du  grée  xsfwa^ .  tète,  et  «fwç ,  tén*  «^ .  P*?^  5 
qui  n  des  pieds  t  la  tête),  t.  d-hUt,  Ait..  Mre  de 
moUusquea  on  vers  à  têfîÇ  4ont  U  boodhe  est  en- 
tourée d'appendIeeW  charooei  <plitor"i0ryent  de  y 

CÉMAtePOm  »  tuhit  m.  (  e^reilNH)  (  ()a 
grec  Kif«Jb,,  tête,  et  «t^H,  dopleuv.  travail),  t. 
de  Biédeé:,  éwflenr  en  ptgBiilUi  de  me.      ^ 

CÉP«AMiTÉB»  ,  iBhit  BIBI.  (e^r^'^f^**^ 

jgr«e  iaf.li,,  tôle,  «I «/lit, nage^f^^ 
Bat.  nom  géiiérli)ae  ^Tnm  f!^»^êtWtéÊ»no^ 
reflement  déeenmté  dont  obb  l*«ii  dlvifieB 
deideB(lroitfii^«*-OBadOBBijMdi 
MBfB  de  pdiiMtti,  élml 
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I  OTMH.  BMii  (  W^olri-  I  Kf|iîi/«fu«f,  UiUerie,  fiii  ëeMrfw/ioC,  tuile .  Yise  de 
pel#ttr),  (dtt  gTM  M^atta».  télé,  «tf^ite*  Je  krole)»  terre;  perce  qu'on  «val!  fabriqué  des  tuUet  dam  ce 
t.  dé  ékf..  imnMNBt  èoipknr^  pour  VeitracUoo  [  méioe  lieu  Kt  d'hitt  eue.  Il  x  aTiit  à  Athènes 
d'un  MÎm  mm  teMleieindeiaB[ièri.lleiiaui||  ;  deux  endroiuoéUbrei  qui  portaient  ce  nom.  L'un 
aO).  t  le  f^tnê  eéphaiofriptmr»  r  '  l'appelait  céramique  du  dedatu^i  c'était  une  partie 
'    ».-^_-_       ..    V.      -    .- delà  vaieoniéedeportiquci,^etunedc»princlpa-« 

les  promenades  1  l'autre,  le  céramique  4u  dehors^ 
était  un  faubourg  où  l'on  faisait  'les  tulli:^  i^  et  où 
Platon  avait  son  académie.  On  a  prétendu  ^iie  ce 
dernier  serrait  aus»i  4e  sépulture  à  ceui  qui  étalent 
morts  pour  la  patrie.  —  Subst.  fém.  plur. ,  ciai- 
■iQUis  ou  ciiAMiciM,  t  d'bist.  anc. s  c'était,  chez 
les  Grecs ,  des  combats,  ou  plutôt  des  \tn\  étai>lis 
en  J'bormeurde  Prométhée,  de  Vulcain^'^et*  de  Mi- 
nertet  Us  consiétaient  à  arriver  en  coiHrant  au. 
bout  d'ime  carrière ,  sans  éteindre  un  flambeau 
qu'on  portaiL  La  lice  s'appelait  céramique, 
fCiUAMiTK,  subst.  fém.  (  céramite  ),  t.  dliist. 
nat.,  pierre  précieuse  d'une  couleur  de  brique. 

GÉKAinv^A  tiilist.  mas»  {céramiome)  »  t.  de 
bot.,  genre  d(^iante. .    .^ 

çÉKASiooRAPinQim ,  ad).  (  céramof^ierafike  ) 
(dn  grec  Ki/>«/3i«< ,  tuile ,  et  7^<*f» .  j'écris  ).  vase  de 
terre  coite  peint.  ^^  * 

CÊllAÉorav ,  snbst.  Wm.  (  eJranwpece'jt  t.  de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  algues. 

*CÉnA|!YirrÉ ,    snbst.  propre  mas.  {eéramelnté), 
my  th.  .surnom  d'Hercule. 

CÉRAÎVCOMIVE,  subst.  fém.  (cérankiHne),  t. 
d'bist.  nat.,  sorte  de  coralflfie. 

.  cknknnfi ,  subs^  mas.  uâran\tt\  t.  de  pharm., 
sorte  de  médicament  du  genre  des  trochlsqu(!^. 

CÉRA?iTHE ,  subst.  fém.  (céranje),  t.  de  bot., 
plante  qui  ne  peut  pas  être  séparée  des  chionan- 
thea.      '■•■■^-  ,    -^ 

ctitATmines ,  subst.  mas.  (cérnntére),  t.  de 
bot.,  norn^  de  denx  espèces  darbrisseant  d'A- 
fri<|ne. — T.  d'bist.  nat.,  geiire  d'inaectes  de  Tor- 
dre des  coléoptères.  "•     :  J    .*► 

'  C#3iAf»RliOff ,  snbst  mas.  (  rérafran),  i,  d'hist. 
nat, ,  genre  dinsoctes  de  l'ordre  des  hyménop* 
tères.  r-^.      %  • 

c*HA>Tftlli»:SJ^  subst.  mas.  plor.  (cérapet^e),  t 
d'bist  nat.,  nom  donné  i  Un  genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères.  -^ 

^RASiHB,  subst  fém.  (  cérazéne  ) ,  gomme  du 
ccrjsler.    ^.--  .    ' 

CÉRASIOtc ,  snbst  fém.  'eérazMe),  t.  de  bot.. 


Ciwi4ixytfa»ii»f  iulitt  ma.(eéfalùirif€ii) 
(même  étym»  %xm  eelle  da  mot  précédent)»  t  de 
(  Ilir.,  eitraetlon  du.  fcitua  pir  l«  mojreii  di|  <«/- 

pWeif^pieur»     r- *        ,      *.  ^  S  . 

cÉPff  AiiCrramnQUB  »  ad||»  des  denx  genres  (c^ 
fntotripetikê),  t«  de  cbir.,  qui  ooDoeme  la  eé^Aa- 

Cél^BALOttBj  snbst.  féfflé  (eéfaMe)  (dn  greo 

;  x<f«Jb}9  tête],  t^1ii«t  nat,  genre  de  mammlfè^ 
camassfersde  la  fainIHedes  chéiroptères.  Ils  res* 

^embleHl-affiKroasiettes  par  leurs  parties  esseil* 
lièlles.  Des  deot  espèces  qui  composent  ee  genfe , 
lune  habite  Jet  MMuqnes.et  l'autre  l'Ile  de  Tl- 
mor.^On  a  anftl  donné  ee  nom  à  un  genre  d*iit« 
sectes  de  Tordre  des  coléoptères,  éubli  dansta  fa« 
mille  des  earabiques,  et  à  une  famille  de  poissons 
établie  parmi  les  osseux  thoradqoes.  —  T.  de  bot , 
|iIaritrttYûce  de  la  Tamllle  des  rosacées.. 

cÈPHAhOxt ,  su)^.  f^m.  {eéfnlokee),  t.  de  bot, 
genre  de  plante  étabU  pour  placer  le  Jonc  rampant 

%^  plante  de  la  famine  des'mous9es. 

ctraALOxnB»  subst  Mm.  (c^oket)  fdn  grec 
Kê^^Xri ,  tète ,  et  êt,y}^ ,  les  reins).  tTde  médec.,  ren- 
Tersement  de  lA  tète  sur  les  épanles.       - 
.    c^.PHAg .  subst  propre  mas.  (eéfd€ê\  nom  qui 

.  signifie  pUrn  en  hébreu .  et  que  J.C.  donna  k 

"  saint  Pierre.    ,  . 

cÊPfiÉc»  mli^lêm.  (céfé),  t  d^asfron..  eon- 
steUatioa  de  l'hémisphère  septenlrionaU  composée 
de  trente-quatre  étoiles.  —  T.  dliist  nat,  genre  ^ 
établi  aux  dépens  des  mèdyses.  —  Subst.  propre^  ' 
mas.,rayth.,  roi  d*Éthlople,  fils  de  Phéniï,  et  père 
d'Andromède.  Voy.  CAssioPi.  —  u  y  eut  un  autre 
Céphée.  prince d'Arcadic,  aimé  de  Mlnerre.  Cette 
déesse  lui  atUcha  sur  la  tète  un  chçYcu  de  cclie  de 
Méduse,  donl  la  ▼crtii  le  rendait  Invisible. 

CÉPBÉLIDE8.  subst  fém.  pinr.  {céMide\  t 
de  bot,  genre  de  rubiacécÂ.  * 

cÉPBÉLifl,  subst  woM.  icéfélke%  t  de  bot. 
sorte  de  plante.  ' 

^CÉPHiftg   subst.  propre  mas.  à^y?«e),  rnytb.; 

fleuTedeUPhocyc.  Il  iimuoe  InllnUé  de  nym- 
phes. •    '  ■     :":':::.T^-*  r  ■»'/•;'.  *"'■-;  ' 

CÉPKtftit»,  snbsfc  pronre  mz$. i céfiztuce) , 
myth..  if  arclsse  >  fils  de  Céphls^  • 

cÈPm»,  ioUt  mas.  (céfuee).  t^îst  nat, 
singe  dUvCenre  des  guenons.-  Oiseau  de  U  famille 
des  plongeurs.  -- Jnaecte  de  torOre  des  hnoùm- 

^*»<>U,  inbst.  mas.  Çeépote),  tJLlûêL  nat 
poisson  fofaicni.  v  «^ 


V't 


cÈRkcm^  subit  fém.  icéracé).  aorte  de  bitai^    *cÉaASii» ,  subst 
^^^^^CHAïl;  wSiA^  tim/(eéraknU);  m^    de,  selon  Galien.. 

^akotiéS).  eifiècû 


cTagaie^ 


(►(f.C'tH'i*'*.^  "".Jli^'? 


de  singe. 

priocip.  otralt  de  c^rUioM  fcaila  TobtUei, 

-  frfî*^  "■  CÉM8W,  Milwt.    kmTcééri. 

«J  ).  L  d.  l»t^  jjM«  «te  U  tiinin.  de.  ca.xû^yl. 

«ro5'«Iuec'erfk«BBu|we.  •  .       .    T* 

angrec.  ■  ^ 


sorte  de  plante  dont  les  bâies  ont  U  forme  de  pe- 
tites cerisfi:'  .    •  ". 

CfeRAgtOS,  snbst  ffia8.(r/rrtrsfdee%t  de  pharm., 
nomixmnnun  à  plosieurs  sortes  d*ongtieots. 

ciiiAsr;^,  subst.  fém.  plur.  (eéraziu)  (an  fat. 
eera$um,  cerise),  t.  dliist.  nat,  pétrifications  dont 
les  fbrmes^approcbentde.ceOes  de  la  eeri#«. 

nufl.  Cr^raceme  )  (du  (;rec 
roél^ge  d'ean  cliâud|e^et  frdi- 


■'#.: 


.# 


t 

f.,. 


^CtRASTBf  subst  ma.  {cirauie)  (dfi  gf^  xc#«ç, 
oorna  ),  t-  d'bist  nat.r;  serpeut  d'Afriqtie  qui  a  sur 
la  tète  deux  émloencea  courbes  en  forme  de  cor- 
net. —  Genre  de  Ytrt  inoUusqùes.  —  T.  de  bot., 

CÉttAftTE» ,  subst.  propre  mas.  plur.  (céraceUy  4et de  deux  pointes  en  forme  de 
(du  grec  «^,  €ome%  myth..  peuples  dfe  ITle  de       ^^4to«.Sii«.  «ibrt.  ma.,  i 
Cbypre,  que  Vénus  changea  en  taureaux ,  parce 
qn'Us  sacriiaieol  lea  étrangers  à  Jupiter.    - 

CBMAtTOSUM  »  si*i(«  ftm.  (e^r«ca<idi) ,  genre 

aai4M»«  snbit.  dM».  {Uris^uu)^  tdenot, 

nom  laiin  do  genre  cerisier*  .r^ .  ..< 

cinAT»  anbsl.  n*as.  (c^'à)(asgrec'tq^H»en 
kt»esr«,clre),  tde  plymii.t  opguent  ou  pom- 
waàéétk  ilenli^  ordinakecneni  de  ta  cire  et  de 
UraUni^ 9m^^ «ire.  çcwnid  le  dlapHno.  ., ^,,^ 
HàÊik!fMaÊMê  •  anbet  nHn.  plnr.  (  ciiriaidfe  ) , 
de QAte elMi lee aneienet  .;,.r^  ^^ 

iéauieétm»aeê\\.1twàx^ 

nom  nmH  nomMg  q^  n  ^nbi  iinmMw»       î  '/   * 

GÉnâm»  aniH  iinL  (eé«el)>  t  dé!i0t| 


'^«^«.•nliit,  mas.  (r^^ir 


insieCè  tfe  rtovÉmdeellyniinônCèins*  \ 

tfina  imiiimjiA  es  Jacapn- 
fmhHif(ùm  On  rc  wppéA 


)• 


tfw'#e%n}  (  mi  \m*  Mm.  1 

ér 


V  '- 


■■  .'éi;  ■.-■■■  \    *>  ' 

(SfcRATOCinPn  r  sftV'St.  fém. i'rér a tokarpe)  (du 
grec  vi/xKTtç,  g^.  de  >'^«ç.  corne,  et  k«v«h»  fruil)!- 
t  de  bot. ,  petite  plantede  la  Turquie  d'iiurope. 

CÉnATocàrR,  sunst  fénu  {cëraU}Cèl6){ûM  grée 
xi/i«<,  corne,  et  xtjA»?,  tumeur \  t  de  cbir.,  espèce 
de  hernie  de  la  cornée.    '  M 

CÉRATOtifernALR,  sobst.  fém.  (  eérntocéfule), 
(du  grec  xipos,  corac",  et  xiftxAri\  iHù\  t  de  «Kit, 
sorte  de  plantes  dont  les  foraines  sont  surmonlées 
d'appendices  en  forme  de  cornes. 

ctnAf  or.LOssE ,  «ii)).sr.  mas^et'adj.  des  deux 
genres  (eératoyuelôce)  (du  rpcc  xfpaç,  corne  r^cl 
yAoïrVa,  laiig^ne),  td'anat».  peiii  muscle  (|ui  s'atv 
tache  à  la  grande  corne  de  l'os  liyoide^  et  se  ter*  ' 
mine  à  la  langue. 

cÉiiATOHYAL ,  adj.  (cérafo-ial)  (du  grec  xcpc^ 
corne,  et  vwcrfijç,  hyoïde),  t.  d'anat,  s<»  dit  des  bran- 
ches styloidienncs  de  l'hyoïde,  diti  certains  ani- 
maux. .    .    ^  •  * 

çtRAToTnr;  adj.  des  deux  penn»s  (cérato-^de) 
(du  jgrcc  xt/Bo^,  corne,  et  uêoç,  forme,  ressem-/ 
blaire),  t.  d'anat,  nom  dont  les  Grecs  te  secvaient 
p<jur  désigner  la  cornée  ou  la  première  tunique  d^ 
T(ril.  11  est  aussi  âubst.  fém. 

cÉR iTOÏTES ,  subst  mas.  plur.  (  eératoMe  )tU 
d'bist.  nat;  cornes  d'ammon  ou  ammonites,  nom- 
mées ainsi  I  cause  de  leur  ressemblance  avec  les 
cornes  du  liélier.  ->», 

CÉRATOLlTHES»  subst  fém.  plur.  (cératoUteyiàw 
prcc  xtpotrtç.  gén^e  x«/»ot4,  corne,  et  A/tfoç ,  pierre), 
t.  d'bist.  nat  On  donne  ce  nom  dans  (piclques  ou^ 
vragcs  aux  cornes  d'animaux  pf^trifiées.  C'est  une 
erreur  :  on  n'a  jamais  trouvé  de  corne  ou  de  partie 
cornée  quelconque  à  l'état  de  fossile.  Les  cératoH' 
thés  sont  le  plus  souvent  des  orthocératites  oU  des 
hippurites,  qui  appartiemient  à  la  classe  des  mol- 
lusques. 

df^RATOirtMB,  subst.  fém.  (céralonéme),  t  de 
bot,  plante  du  genre  bysse  de  Linnéel 

C^ATOUfC,  subst.  fém.  (cdràtoni),  t.  de  bot. 
genre  de  4)lantes  deJa  famille  de|  légumineuses. 

*cfeRATOPÉT%LE,  subst  fém.  (çérntopéiaie)yU 
de  bot.  y  sorte  de  plante,     ^t^ 

c*:RATO-pnAnYî«GiRiï,  adj.  mas.  {cératofnrein'- 
jifin)  (du  grec  xf/M<,  eome«»et>aipwv|.  le  pha*^ 
rynx),  t.  d'anat. ,  se  dit  des  petits  faisceaux  muscu* 
laites   qui  font  parf'    de  TAydro-pAat'yiiyi^.  U 
est  aussi  subst  mas. 

c:tRATOPinrM.K, snbst.^ fthn.  ( eérato/lie )  (àa 
grec  rtpà^ ,  corne .  et  fuAA*»  ,^t^ille  ) ,  t  de  bot. , 
plante  aquatique,  i^lisi  nommée  ue  la  fonnede'set 
feuilles.  ^ 

CÉnATOrarrB .  subst  nuw.  (eAiffofite)  (du  gm  ' 
f/rv*,  t\(^e\  t.  d'bist  nât»,  nom  donné  par  les  an* 
cicns  naturalistes  atix  productions  polypenaee ,  ac-> 
tuellemeiit  connues  sous  les  noms  de  gorgone,  co» 
'  raline ,  tuholaire ,  sertulaire  ,  celluhire.  etc.    . 

CftnATOPOCOti ,  snbst.  "ma!>.  (  çémtopoffuon  } , 
t.  d'bist  nat.,  genre  d^insectes  de  Tordre  des  dintè- . 

res.  ___•      .  mi 

cÉRVroSillTins ,  snbst.  mâs.  (  cératozam  r 
(dn  grec  xcp<m,   gén.  uMparoç,  corne»  et  «viof, 
fleur  ) ,  t.  de  ho*. ,  genre  de  plantes  à  fleurs  mono» 
pétales,  dont  les  semences  sont  munies  à  leur  aom*  ' 

corne«  -  "'  '  ,* . 
cén ATOSPERMB ,  subst.  mai.  /  eératoeepéremc  ) 
(  du  grec  xt^oroç ,  gén.  de  xt^«4 .  corne,  et  vntfif^a , 
semence  ) ,  t.  de  bot ,  plante  cryptogame  de  la  f^ 
mine  des  algi«es,  et  qtli  consiste  en  plutltenrs  Termes 
crnstacées ,  orbiculaires  et  distinetes .  qui  naisaent 
sur  les  éeorces  des  art>r«É.  -^  ÇneUpies  bolantstas 
donnent  ie  même  nom  an  champignon  Tulgaire» 
ment  appelé  ooccigme. 

cÈRaLTOgTAPfnrLfff  9  ad],  mas,  (rt'rnhcêinfî*» 
fe^)(dn  V^  «c>«r«(,  gén.  de  as^aii.  corne,  et 
ûrçtrtifi*  -hi  hsetfe  ),  se  dit,  en  anat,  don  muscle  qnl 
s'attache  à  U.  corne  de  l'os  hyoïde,  ei  ae  termine  I 
la  hiette.  il  est  auisl  snliat  mai.  *^-^ 

CtnvroSTtMK,  iobet  mas.  '[t^iOêeeUmëy^ 
tdebot., ^re  depUntmdela  fniliiteemp- 
paditlacécs.  '  .  -^'"^^"^^  '''■■d-f^^-^-    •«**•..<;    j.a**^ 

l'fint^iB  t  snbtt.  mas.  (témtoiomê^  fdb 
^  /  eornè ,  et  «/»»••,  Je  coiipex  t.  dèdUr., 
_^.-    ^  scalpel  dont  on  se  ser^  pour  tadMr  II 
cornée  dans  rôpéntlon  de  la  eatancle. 

cftnATOTOlUKt  subst  fém.  (  céraiéUmd  (même 

l^pn.  au(0  calle  du  mol  précédent)|t  deehlr..  Uk 

cMem  da  la  totnée  dans  l'opération  de  ?a  cataracte. 

inATOreiiiQini,  adj.  des  denx  pnm  {cdra^ 

leftHnOe),  U  4t€#lr.,  q^i  ronomne  la  96fjiJ^ 


** 


*■       ■> 


■'#.'. 


*N 


èè  fm^nmm^^t.  AHi  n«t«  f«iè%  '  ioi 


'^ 


r: 


:«>' 


\: 


-M 


/ 


■"•• 


■  i 


(■<" 


o 


•  -S'. 


t 


CÉMiiiv»  «ÉMl  mà.($âNi$Uê)i  1  ii  »èt       nÉnAUiiimmt  anbeli  WÊm.  {^éréhêÊéék  4  4e    '    Y 


,y 


.^-^ 


l 


't  • 


"•% 


s 


,^ 


»^-v 


•Vf*»'  ,  ■   >^K(^ *    w* 


♦  •• 


..--f" 


W} 


y^^m  P. 


t  / 


/ 


'yui^  ,  ■'T' 


^  i' 


% 


f 


\ 


\ 


.■r 


% 


.iè- 


H 


«i 


# 


;  V 


I 


»  .fi 


/ 


'^.  '^.:. 


A 


■l 


■■>. 


548 


CKU 


CÉR4iniU,  tllbft.  fém.  ,  ou  CÉRAURUft»  tuhit. 
misJ cérània,cérônidce)(à\i  ^rec xf/»«cwo<,  foixt^). 
t  d'hiHt.  nat.  Lm  anciens  donnaient  ce  nom  à  U 
pyrite  ou  lulfure  de  fer  radié,  qu'il»  regardaient ,  et 
que  dans  des  temps  plus  modernes  queltpies  per- 
sonnes ont  encore  reganjée  connue  une  siilislance 
mélâllique ,  qui  a  la  propriétë  défaire  feu/ sous  le 
briquet.  —  Us  donnaient  aussi  ce  nom  à  certaines 
astéries  et  à  des  haches  de  pierre  i]u; Us  ap[j|eiaient 
aussi  céraunilaê  et  cérauniies. 

c^.iiAUlil0.i ,  suhst.  mas.  (r/»dnfoii)j[du  latin 
ceratmium,  qui  a  la  même  signiHcation^,  t.  de  bi- 
bllolog)?  ancienne .  signe  en  forme  de  croix  de 
Saint- André ,  et  traversé   par  une  ligne  perpendi- 
culaire, qui  désignait .  chex  lès  anciens,  plusieurs 
\ers  et  un   passage  entier  qu'on  Improuvait, ifui 
d'éviter  de  mettre  à  cluque  ligne  des  obèles^ 
ctKKtnxTK^  subst.  uia«.  Voy.  ciiAUMà. 
*cfeliAlTWiTB,  subsl.  fém.  (c^-dnife  ), t. d'Iiist. nat., 
pétrification  du  genre  des  bélemnites.  ^ 

ci:liAiiiiii;sourui.ill!«ATOii,  subst.  propremas. 
,  {céràniuêit  fuiminator),  mylh..  qui  lance  la  fou- 
dre, surnom  de  Jupiter. 
ri:iiAi;i«0€i|RYSOii ,  sub«t.mas.  (r^î^rc^oAHsou) 
■  dn  grec  *g^m/t9ç ,  foudre .  et  xp^^i  •  o*")»  *•  d**lch., 
nom  donné  par  les  alchimistes  i  l'or  fulminant. 

CÉRAU^ÔmX)PE,  subst:  mas.  ((yMd;v)CfA;op«)  (du 
grec  «•^«vvo< .  foudre,  et  a*ontv ,  je  regarde ,  j'ob-  ' 
•erve).  t.  d'hist.  anc.  prôtrt  chargé  d'observer  tef 
.»  phénomènes  du  tonnerre.  ^^i. 

CÈRAUTfOiflCOPiP. ,  subst.  fém.  •  (  eéhrônotàiopi  ) 
(même  étym.  que  c«ile  diupot  précédent  )n*  d'hist. 
tnc..  divination  par  les  phénomènes  du  tonnerre. 
/  çtRALîioscopioif ,  subst,  mas,  (céiônoceko^ 
pion)  Tmême  étym.  que  celle  du  mot  précédent), 
t.  d'hist.  anc.,  machine  de  théâtcedes  anciens, 
consisUnt  en  une  espèce  de  guérite  ou  de  tour 
portative ,  d'où  Jupiter  lançait  la  foudre. 

ciRAUHOScopiouï  »  adj.  des  deux  genres  (e^ô- 
nocekopike)X  d'hist  anc.,  qui  concerne  la  eérau- 
noscofée.  * 

CKRB^.RA ,  subst.  fera;  {eèrehérà) ,  plante  du 
Mexique ,  de  la  famille  des  apocynées. 
.  ^CERBftEB,  subst.  proprc  mai.  (eérebére)  (du  Ut. 
éerberus,  dérivé  ,  dans  la  même  signification ,  du 
grée  Ktf€c/»o<,  dérivé  é^^pte^pott  fi;t  de  xptaefy 
ebalr,  et  de  y3o/»o«,  dévorant;  qui  dévore  iesehaift)^ 
myth.,  chien  à  trois  tètes  .  auquel ,  selon  la  fable, 
était  commise  la  garde  des  enfers  et  du  palais  de 
Pluton.  U  pjiquit  du  géant  Typhon  et  du  monstre 
Echydda.  On  dit  qu^'U  caressait  les  âmes  malheu- 
reuses qui  descendaient  dans  les  enfers  »  et  dé- 
corait celles  qui  en  voulaient  sortir.  Orphée,  allant 
chercher  Eurydice,  l'endormit  au  son  de  sa  lyre  ; 
et  lorsqu' Hercule  j  descendit  pour  en  retirer  Al- 
ceste ,  ce  béros  l'enchaîna ,  et  s'en  lit  suivre.  —  Ce 
mot.  étant  un  nom.  propre,  ne  doit  point  prendre 
d'article:  Pe/i//^  a  donc  eu  tort  de  dire  : 

U  C9rbéH  oabllt  d'Apf^vsitleries  ombres.  ^ 

— Fi  g.  et  fam. ,  gardien,  portier  dur.  Intraitable,  etc. 
.  Marot  appelle  Cer^enu  (cerbère),  le  geOlier  d'uoe 
.prison  t 

\  8^  renfontrsl  GffràtnM  è  lu  porte ,    '^''  .'   ■  ' 

A  fi  Loqntl  dressa  •••  trois  tétet  eo  tai«at , 

^  A  toot  le  molos    s  ne ,  qui  trois  ea  va  ait 

—  T.  de  chimie ,  le  salpêtre.  f 

CERCAIBK,  subst  mas.  {eèrekère),  t  d'hist. 
DAt ,  genre  de  la  classe  des  Ters,  etde  U  famille  des 
antmalcnles  Infuioires.  On  les  tronre  dans  les  eaux 
craupiaantet  des  marais.  '-  -^^  ■ 

CBM:Apiii7ft ,  tnbst.  propre  mas.  (cérekafuce), 
nylli.,  tUs  d'Éole  et  bisaïeul  de  Phénix. 
^CERCK,  subst.  fém.  {cérece),  t. d'archltectnre, 
courbe  d'une  Toutsnre;  dutre  d'une  courbe.  —  T. 
de  menuiserie*  archure. 

^^cmcEAD,  subit,  mat.  {eèrtçS),  lame  de  fer 
mfnce,  ou  cercU  de  bols  Hçxible  qui  sert  à  relier 
les  toimeanx  et  les  cntet.  --On  dit  également  cer- 
teauj  ann  oerde  de  bob  léger  que  les  enCants  en 
ooarant  poniaent  devant  eux  an  jnoyen  d'un  petit 
'  bâton ,  et  qu'ils  fool  tourner  conmie  une  roue  t 
fwur  au  eercêau.  —  On  le  dit  aueal  des  lames  de 
bois  flexIMei  que  Ton  courbe  pour  soutenir  la  toile 
dont  on  couvre  une  voiture,  une  birque,  ou  pour 
former  le  cintfe  d'un  cabinet  de  Tcrdnre.  —  Sorte 
d'instrument  de  musique  dont  le  corps  est  un  cer* 
dede  bronze  de  sept  pouces  deux  lignes  de  dia- 
mètre,  et  de  six  lignes  d'épaisseur  Tcrs  le  milieu. 
Dans  sa  droonférence  roulent  arec  facilité  bult 
anneaux  d'un  pouce  d'ouTerture,  et  de  même  ma- 
tière qpie  le  grand  cerde.  Les  Grecs  et  IflsKomalna 
en  blsalBitt  usage  dans  leurs  Jenx«  On  fagltait  «a 
moren  d'UBebaioettedt  for  A  maMbe  deboii  f  eo 


^élevait  en  l'air,  et  oi^le  faisait  tourner  au-des- 
sus de  la  tête.  --  Branche  d'arbre  pliée  en  arc 
dont  les  porteurs  d'eau  se  servent  pour  porter 
plus  facilcMiient  leurs  seaux.  <—  Espèce  de  filet  à 
prendre  des  oiseau: ,  des  écrevisses.  —  Les  bou- 
tonulers  appellent  cerceau  un  (U  d'or  plié  en  cer- 
cle ,  dont  ils  se  servent  en  travaillant  les  boutons 
façonnés.  —  Les  ciriert  nomment  aussi  cerceau 
un  cercle  garni  de  petits  crochets  ou  de  cordons 
auxquelj^  ils  suspendent  les  bougies  de  (able  qui 
ne  sont  pas  encore  couvertes.  —  Au  plur. ,  t.  de 
faucon.,  qui  se  disait  des  plumes  du  bout  de  l'aile 
des  oiseaux  de  proie  :  les  éperviert  ont  trois  cer- 
ceaux. ^  ' ., 

.cuicils,  subst.  propre  fém.  (cèreeé-Ue),  mytb;. 
nymphe  de  la  mer,  fille  de  l'Océan  et  de  Tétbys. 

CF.ncELLR,  subst  fém.  {cèrecéle\  oiseau  aqua- 
tique qui  ressend>le  au  canard .  mais  qui  est  plus 
petit.— On  le  nou'ime  aussi  cer<^re//e.— Beaucoup 
de  personnes  disent/avec  \-jéeadémiê,  saretiU} 
elles  ont  peut-être  tort  ;  et  voici  les  motifs  que 
nous  leur  opposons,. motifs  étymologiques  :  cet 
animal  se  nomme  en  latin  querquedula,  et  aussi 
rrrr^rii,  qui  vaut  encore  mieux,  parce  qu'il  est 
imité  du  grec  xi^t^«,qulest  plus  ancJeii.  La  res- 
semblance de  eerceile  avec  cerceris  est  donc  des 
dIus  frappantes.  Si  l'on  a  dit  jarce//e ,  c'est  bien 
Certainement  par  corruption.      ^^  .  _ 

CERCÈRif,  subst  maf.  (cêrecérice),  t.  d'hist. 
nat,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 
Os  ont  de  grands  rapi)orts  avec  les  guêpes ,  dont 
quelques  naturalistes  né  les  ont  jpm  distingués. 

OKRCHB,  subst.  fém.  (c/rtche),  trait  de  quelque 
figure  tracé  par  des  pointa. 

CKRCin ,  barbarisme  de  Raymond*  qui  l'a  pro- 
bablement, suivant  son  habitude,  copié  dans  Goi- 
tel  et  dans  BoisLe.  Voy.  lALfiriS. 

ccxcio,  subst  m»È. ieéreeio),  t.  d'hist  nat, 
oiseau  des  Indes,  auqud  on  donne  la  grosseur 
d'ui^fourneau  et  un  plumage  de  diverses  cou- 
leursl* 

CERCLAGE  »  subst.  mas.  (eérelc/ajs), droit  sur  les 
c^rcfa  tu;.— Action  de  eerc/st'.  —  Ce  mot  manque 
dans  VJcadéniie, 

CERCLE ,  subst  mas.  (cérekle)  (du  lat  eireului, 
dimin.  de  circus  ,  pris  du  grec  xi^xeç ,  tour,  cer- 
de),  t  de  géom.^  figure  plane  formée  par  une  seule 
ligné  courbe  nommée  circonférence ,  dont  toutes 
les  parties  sont  également  distantes  d'un  înéme 
point  qu'on  appelle  centre.  —  Quadrature  du 
cerc/e,  détermination  d'un  carré  à  la  surface  du* 
quel  celle  d'un  cercle  donné  serait  rigoureusement 
égale  y  chose  impossible.  —  Flg.,  chercher  la  qua- 
drature du  cercle,  tenter  l'Impossible;  —  Il  se  dit 
aussi ,  mab  abusivement  de  la  ligne  drculaire  ap- 
pdée  proprement  circonférence  :  faire  dee  cet' 
des  ;  tracer  des  cercles  ;  un  cercle  ;  décrire  un 
cercle,  etc.  ^Cerceau,  et  en  général  tout  c^  qui 
entoure  nu  autre  corps ,  et  t]ul  est  de  figure  ronîde 
ou  à  peu  près  :  cercle  à  tonneau  ;  mettre  un  ur- 
clê  de  fer  à  unepoutre^  à  une  Confie  ;  cercle  de 
pompe,  de  cabestan;  cerde  d^ écaille,  d'ivoire. 
•^On  appelle  cercles  parallèles  ou  concentriques 
ceux  qui  sont  également  éloignés  les  uns  des  au- 
tres dans  toutes  leurs  parties  >  ou  qui  sont  décrits 
d'un  même  centre;  et  cercles  e^ccentriques  ceux 
qui  sont  décrits  de  centres  différents.— On  entend 
encore  par  cerde  toute  disposition  de  dioses  ou  de 
peifvonnes  présentant  quelque  analogie  avec  une 
droonférenoe  de  cercle  t  les  sièges  étaient  ren- 
gés  en  cercle,  en  demi-cercle;  nous  formions  un 
cerde^nous  faisions  cerde  nuîour  de  lui  ;  lin 
cercle  de  personnes^  ou  simplement  un  cerde;  res- 
serrer, élargir  te  cerde  ;  entrer  dans  le  cerde, 
etc.  —  Autrefois  oo  nommait  partkmttèrement  et 
abSkilument  cerde ,  la  réunion  des  prlnceeses  et 
des  ducbesses  assises  autour  de  la  reine  t  la  reine 
tient  cerde  ;  nller  au  cwrele,  etc.  —  Par  exten» 
sien,  réunion,  dam  une  maison  parUcnUèie , 
d'hommes  et  de  femmes  qnl  Tienneni  j  pccadre  le 
plaisir  delà  cooTenalliMi t tf  àrMia  danstous  les 
cerdes  par  les  saiUies  les  pUn  ptqmmnîêêi  un 
petH  cercle  d'amie,  etc.  r-  Flg.  an  sens  moral , 
sphère,  étendue,  Mmltes  t  siss  /^wieHeiseelre^ell 
se  renfermer  deme  le  OÊrdêdeeêemUribmIimuj 
pour  peu  qu'on  vous  fmesê  eorOr  dm.tereU  do 
vos  occupations  Joumaiiérêê,  «eue  me  faiiês 
rien  qui  vaille  ;  le  cerde  de  mss^  emmai§§amoêe 
était  emcoro  kienétroUéoêtUdpoquê,mmiê  4^ 

Csif  l'étude, la  médiîmHom  ett^eoepérimeormi 
aueouf  ofrandi,  et  le  corde  de  met  iddee  e'esi 
étendu  dans  la  même  preperliou.  —  Om  fem* 
ploieencere  ig«  par  n^iport  euxcboses  qaTi» 
Ylennenl  sans  cesse  Tune  apvès  l'antre  i  le  csrele 
dm  saisons  f  êoa  mistoueé  fgi  lety  Igmpe  m$ 
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cercle  di^  tribulations,  etc.  —  Bn  t.  de 
cerde  virieuXf  mauvais  raisonnement  mnsistant 
à  donner  pour  preuve  d'une  proposition  cette pro* 
position  même.  —  En  t.  de  géographie ,  autrefois 
les  divisions  de  l'eippire  d'Allemagne  étalent  dites  ^ 
Cfreles  :  le  cerde  de  Franconie;  les  cerdes  du 
Rhin  ;les  troupes  des  cerdes.— T.  de  pbfs..  cerdê 
galvanique  ,  communication  qu'on  établit  entre 
deux  points  de  contact  phis  ou  moins  dbtapts  en||3^ 
eux ,  dans  une  suite  d'organes  nerreux  et  muscu» 
laires.  Ce  corde  est  divisé  en  deux  parties  ou  afcs 
dont  les  intersections  sont  aux  deux  points  de  con« 
tact  i  l'un  se  nomme  arc  ^nimal ,  et  l'autre  aro 
excitateur.  Voy.  au  mot  Aac.  —  En  t  d'astron., 
on  appelle  cerdu  Im  cerceaux  qui  entrent  dans  la^ 
composition  de  la  sphère  t  les  grands,  les  petits"^ 
cercles  dé  la  sphère.  On  appelle  cercles  de  hàu» 
r^urles  peUU  cercles  de  la  sphère  parallèles  I 
l'horizon .  depuis  l'horizon  Jusqu'au  lénitb  t  cer^ 
des  polaires ,  deux  petits  cercles  Immoiilles  pa- 
rallèles à  l'équateur,  et  situés  k  une  distance  des 
p^es,  égale  à  la  plus  grande  déclinaison  de  Té* 
cliptiqtie  I  cerdee  de  dédinaison ,  tous  les  cer* 
des  qui ,  passant  par  les  deux  pôles  du  monde , 
sont  perpendiculaires  à  l'équateur  t  cerdes  de 
latitude,  do  grands  cercles  perpendiculaires  au 
piandel'édlptk|ue,  qui  passent  par  les  pôles  ainsi 
que  par  Tastre  dont  ils  marquent  la  latitude  t  ctfre/ea 
delongitvde ,  plusieurs  petHs  cerdes  parallèles  à 
l'édiptlque ,  qui  diminuent  à  proportion  qu'Us  s'en 
éloignent  \  cerdê  d'apparition  perpétudle,  un 
peut  cerr/«paraUèle  à  l'équateur.  décrit  du  point 
le  plus  septentrional  de  l'horizon .  et  que  le  mou- 
vement diurne  emporte  avec  lui  i  cercle  d'oc* 
eutiation  perpétuelle,  un  autre  cerde  parallèle  A 
réquateur.  décrit  du  point  le  plus  méridional  de 
lliorlion,  et  comprenant  des  astres  qui  ne  pa- 
raissent Jamais  sur  notre  hémisphère  ;  cerdes 
diurnes ,  des  cerdes  bnmoblles  qu'on  suppose  dé- 
crits par  les  astres  ou  antres  pohits,  des  deux  dans 
leur  mouvement  dhime  autour  de  la  terre;  cerdes 
d'excursion ,  des  cerdes  parallèles  A  l'édiptlque . 
qui  ne  s'étendent  qu'A  une  distance  suffisante 
pour  renfermer  toutes  les  excursions  des  planètes 
Tçrs  les  pôles  de  rédiptiqoe.  —  Csrde  enfl^  oo 
cerde  répétiteur.  Instrument  nouTcau  composé 
d'un  cercle  entier  de  cuivre ,  divisé  en  trois  cent 
soixante  degrés,  ou  en  quatre  cents  inètres  suivant 
les  nouTelles  mesures  dédmales,  et  garni  de  lunet- 
tes ;  d*un  micromètre ,  etc.  Ilsert  A  mesurer  l'angle 
que  forment  deux  objets  terrestres ,  en  répétant 
successiTeroent  ces  obsenrations  sur  toutes  les 
'pi^es  de  la  drconférenoe  au  cercle  t  11  s'emploie 
également  dans  les  opérations  astronomiques  et 
géodésiqoes.  On  s'en  est  servi  dans  la  mesure  de 
l'arc  du  méridien .  qui  est  la  base  du  nouTean  sys- 
tème des  poids  et  mesures.  ^  On  appette  e erf /s 
d'arpenteur  un  instrument  dont  les  arp^-nteurs  se 
serrent  pour  prendre  des  angles,  —  Les  chimistes 
appeDent  cerde,  un  cerde  de  fer  par  le  moy^  do* 
qod  on  coupe  les  cols  de  certains  Tases  de  Terre , 
comme  comoes,  cucurbites,  etc.— Op  dit ,  en  t  de 
gnonxmlque,  cerdes  horaires  pour  désigner  les 
Agnes  qui  marquent  les  heures  sur  un  cadran , 
quoique  ces  lignes  soient  droites.  —  Bn  t  de  mar., 
on  appd'ic  corde  d'Aambraie  ou  de  cabesian  oo 
eet'cle  de  for  qui  est  autour  de  Télambralepar-oà 
pSMOt  le  cabestan;  cercles  de  boute  hors,  de 
doubles  cercles  placés  an  bout  des  Tcrgues ,  et 
dan^  lesqneb  on  passe  les  boule-bors  qui  servent 
émettre  les  Telles  d'étal  ;  cercles  de  hunes,  de 
grands  cercles  de  bois  placés  antonr  des  bones« 
par  le  haut  pour  empêcher  les  matelots  de  tooibef 
en  manœuTrant  ;  cercles  de  pompe,  denx  cercles, 
dont  run  embrasse  rextrémltéde  la  pompe  peor 
i'empédier  dese  fenidre.  et  fantra  sertà  Joinée  la 
potence  à  la  pompe.-Bn  t  defluNcbiierie,  esre/e 

à  la  corne  se  dit  des  boorieU  de  eerne  «pi  en« 
toorent  le  sabot,  et  par  lesquels  en  raaarqoe  que 
le  cheral  a  le  pied  trop  sec.eC  qee  bieoroe,  se  des- 
iécbanl.seretire.èl  serre  le  peCtiFiel.  — Bst 
d'artillerie,  on  appelle  eerdee  goudroumés  da 
viOÊM  Bècbei  on  deTlenx  eofféages  P^i^^ 
tfUBFésdnsIe  got^reQ,  qliereBfieenesreis^ 
elqne  Ton  met  dmaidea  litbÉliÉ  ybnrddrirer 
danauBiTne  assiégée.  —  B«M  tes  Mrlqoesde 
pereelstae.OD  appâte  cessée  des  Tases  d'ârgle 
sans  fend  <|nl  ferrent  d^éUds  è  ils  |Mni  de  poree- 

pksVnmetes  g«iai.--M  leimlllMfi 

ee  nem  à  des  u  leei  tlwrtidfes  ^'dn  e^ 

iwlgmifeis  dis  In  pn^sf  -"  1*1^^^ 

fait  teiéebde.  ^  €:^refe  é  eelenlsr,  " 
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croyons  çfat  YJcadUmiê,  m  n'écriTiiii  ce  mot 
qu'au  fém.,  a  graiid  tort  de  te  rcttrdiMlre  alnal, 
parce  qu'elle  ne  donne  aucun  motif  pUutiblo 
de  cette  rettHction.  Cependant ,  et  nous  détona 
ravouer,  cette  acception  unique  du  fém.  eat  unl- 
Tenelieinent  admtie ,  et  rien  qu'au  fém.  Nmis  de- 
mauderons ,  nous .  pourquoi  cela  est  ainsi  :  nous 
demanderons  une  raison  quelconque  ;  car  nous  lié 
pouriions  nous  soumettre  à  l'jécadémie  sans  ex- 
poser les  motif»  qui  nous  f  auraioit  portés.  Or,  les 
Latins ,  de  qui  le  mol  céréaie  nous  vient .  disaient 
cereatii  au  mas.  eC  an  fém.;  eereaiU  lapor,  a  dit 
Pline  en  pariant  de  la  iaveur  du  blé  ;  nous  lisons 
dans  Virgile  :  etrealê  papawer,  pour  signifier  U 
pavoi  dont  U  grain  u  mêlait  au  froment.  Pour- 
quoi ne  dirions-nous  pas,  nous,  puisque  nous 
avons  étendu  l'acception  de  ce  mot  même  aux 
plantes  légumineuses  ;  pourquoi  ne  dirions-nous 
pas  que  U  haricot  est  u%  téréal^  \p!i2!ôt  qvi'iMtf 
céréale? ^ca  n'eropécbet  nous  nous  trompons: 
ï Académie  ne  le  permet  pa^.  Quant  à  nous ,  si 
noua  avtons  autorité,  nous  n'hésiterions  pM  mén>e 
à  dire  au  plur.  mas.  e^^Mx.  -—Su bst.  fém.  piur., 
t.  d'hlsL  Bal.«  fêtes  annuelles  célébrées  ei|  Grèce 
et  à  Rome  en  l'honoeor  de  Gérés. 

cÉniAUtTi»  snbst  mas.  (  e^r^.<i/l««<^),partlsan 
de  U  noo-lnportation  en  Angleterre  des  céréales  f 
partisan  de  la  loi  sur  les  bMs. 

cÉnÉBiLLnjii»  i4|.  fém.  Voy  eiiiiiLLiox. 

cÉnÉMMJ.BCX,  adj.  mat.»  an  fém.  céréul- 
LWM  (eérébéUleu,  l$UMê)(ûu  UL  eerekêUum, 
cenrelet ,  qui  a  rapport  an  cervelet),  t.  d'anal.  On 
a  appelé  artères  cérébeUeusej  trois  artères  dont 
deux  InICrieures  i  U  grande,  inférieure  du  cerve- 
let ,  qui  naît  de  la  cérébrale  postérieure  ou  verté- 
brale; et  la  petite  dont  rexistence  n'est  pas  constante^ 
et  qui  doit  venir  de  la  méso-céphailfue  ou  basUaire  : 
la  troislAme,  appelée  supérieure,  est  également 
une  branche  méso-oéphaUque. 

€ÉnÉmLUTI,  subsL  fém.  (cérébéleHte)  (du  bt 
eerebeilmn,  cervelet),  L  de  médec.,  inflammation 
dn  cervelet 

cÉnÉUAL,  I9  adj.i  an  plur.  iliis.  cÉnÉBRAux 

(e^^frro/s)  (du  laL  eere^riMii,  cerveau),  t  d'anat., 

sonne  morte  :  mettre  un  fnort  dans'san  eereûeii.  ^qui  appartient  an  cerveau  :  les  artères,  cérébrales: 

—  T«  de  médec ,  qui  affecte  le  cerveau  %  affec- 
tUmê  cérébrales  ;  fièvre  cérébrale. 

CÉKÉNUHJM,  a4i.  fénr.  tôt.  ciiiBiiux. 

GÉRÉiRBDX  »  aiy.  mas.,  an  fém.  cÉniBRETSK 
(eérébreu,  breute)  (dn  lat  cerebrum,  cerveau), 
t  de  médec,.  se  dit  parUcnlièrémenl  des  liqueurs 
qui  échauffent  le  cerveau. 
^^CÉwfaMUPORMB,  acij.  des  deux  genres  (eérébri* 
forme)  (dn  lai.  cerebrum,  cerveau ,  et  forma , 
fonne),t.  de  médec. On  a  désigné  sons  le  nom 
de  dégémérueenee  eérébriforme  une  variété  du 
cancer  qui  ofAre  l'aspect  de  la  substance  cérébrale. 
On  ra  nommée  aussi  t  substance  OÊ^eéphaloUie. 

GÉRÉBRUTRS  OU  tCÈÊÈmTUBt  aobst.  Hém.  (ce- 

r^rieeUg  briie),  nom  que  les  anciens  naturalistes 

ont  donné  àdet  madrépores  CoasUes  qui  ressemblent 
à  une  eerveUe  d'homme.        . 

CÉRÈBRO-RAGniMn,  BIfIfB,adJ.(radbi4Ml), 

t  d*aBat,  qnl  iq;»partleot  an  cerveau  et  à  U  moelle 
épinlère. 

GÉRÉnA  /  CftRftmmA  »  siîbst  mm.  (eéré-iba, 
buua),  U  de  bot.  arbres^du  Brésil  qnl  paraissent 
étredeox  manguim. 

GÉRÉLiBOa,  snbstJ  mat.  (eéréléan)  (dn  grec 
K0ifH*  cire,  flmtv,  hnOe),  tdepharm.,  mélange 
de  cire  et  d'huile 

CÉRÈM4RIJII 9  subtt  mat.  ( eétemaname\  t 
dliitt  anc,  endroit  oà  let  eattxdn  Tibre  entraînè- 
rent le  beroean  de  Romnint  et  de  Rdomt. 

dhÉWMnAL,  tnbet  mat.  (ôérémùnêaîe),  Fn- 
tage  réglé  de  chaque  eoor,  de  chaque  pays  ponr 
les  cérémonies  poUtlqnet;  maBière  dont  let  ton- 
Teratnt  et  lenrt  ■nhamidenn  ont  oontnme  d*en 

Qter  let  OH  envert  les  aonnet«— C^-é^Mon^ej  qui  te 
pratlqnenl  même  entre  partlenllert.  --  Are  fi^ri 
sur  U  cérémonial,  entimdrè  let  règlet  dn  céré^ 
mcniai  ;  en  :  éirt  attaché  sm  cérémonial,  être 
potartRIeiixet  dlfRcBe  tur  let  eérémonioê,  twr  let 
formett  être  lormaBste.  —  On  emiMe  anttl  fg. 
Mllt  locnOon  en  parlant  éHHi  homme  dffiicfle 
toi  égaMt  4>T1  .eio»  Ri  éhr»  éim.  - 

tpr  eRimilon,  to  Ivre  eh  tont  conteant 
il  toi  légtot  det  eéidmonlet  ta 

âlr^n,  â^M  Rtl  pte.  BM. 

(iiVéntnlnfiX  qni  oanetrae  tot 
fi  mut  manqnt  tlintr,#iRditosit-  ^^ 

idy.  aafc  phK.  Tof •  ciBteo- 
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cnnCLÉ,  R  9  part  pass.  de  etrcfer  el  adJ. 

GRRCtRR ,  V.  aot*  (cèrehlé),  mettre  des  urcles 
on  des  ceroeanji^  à...  •  t  corder  un  tonneau,  une 
eues.  —  Rntourer ,  environner.  T^x*  —  9e  cia- 
CLii.  V.  pron. 

CBRaJER  »  subs^.  mas*  (  eèreklié),  ouvrier  qui 
fait  des  cercles  ou  cerceaux.  Peu  en  usage.    . 

CRROOCtel ,  subtt  mas.  (cérehoeère),  I.  d'hist. 
nal..  genre  de  mammlUret  dans  lequel  on  a  pUcé 
on  estes  grand  nombre  de  tinget. 

CRRCODÉB»  tnbtt.  fém.  (eérehodé),  t.  de  bot, 
plante  de  la  Nouvelle-Zélande,  que  Ton  a  aussi  ap- 
pelée t^nie.' 

CBRCODiBnni ,  tnbtt  Mm.  plur.  (r^dkod^^W) 
(un  grec  st^Mc,  quene),  t.  de  bot,  fimllle  de  plan- 
tât qnl  creitteni  en  forme  de  queue. 

GRRCOUPIR»  tnbtt  Nnt  (eerkolifA)  (do  grec 
M^m«(,  queue,  et  itim*.  ]e laisse),  t.  d'hist  nat, 
tspèœ  de  singe  dépourvu  de  quene. 

cnnoora,  rabtt  fém.  (e^eèo|M),  t  dliist  nat, 
genre  d'Intecjte  de  Tordre  des  hémiptères  et  de  la 
famille  det  dcadalret.  —  inbtt  propre  mas.  plur., 
myth..  hablUnis  de  Pithécuse.  Ile  voitiue  de  la  gi- 
eiiiB ,  que  Jupiter ,  ehangea  en  singes ,  parce  qu'ils 
l'abandonnaient  à  toutes  sortes  de  débancbet. 

ontCOPIf»  tubst.  mas.  (cèrehopiee),  t  d'hit!, 
lut.,  bémiptère  du  genre  det  dgalet. 

CRRCOrmiAQUR ,  tnbtt  nut.  (eèr4hopHèke)(4n 
grec  Vf /Mt€,q«ene,  et  n»#«if ,  génillf  inéifsH»  tinge)^ 
t  é'hitt.  nat.,  ttp^ee  ée  tinge  4  1on|ue  queue. 
4>.  T.  ée  m jth.,  divi^ilé  égyptienne.  ,,  . 

CKRCOiM,  tnbtt  Mm.  içèrekétice)  (dn  grec 
u^Hp  queue,!  cause  de  sa  forme),  t  de  cbir.. 
polype  et  rnlenit.  On  dit  plot  ordinairement' 
eereote. 

CBRConti,  tubst.  mai.  (e^relkeiiie)  (tnivani 
quelquet-Bnt ,  du  grec  èmsi,  génitif  «i^Mt,  chair , 
d'où  l'on  aura  tait  dant  la  batte  latinité  sarcolium, 
et  entuHe  en  françalt  «areu^/,  comme  on  écrivait 
autrefois  I  suivant  d'autpres,  et  surtout  G»yel  et 
Ménage,  dn  lat  arcu/n,  dinilnutif  de  arca,  cof- 
fre, caisse,  etc,  en  ypréposant  un «),  bière,  aorte 
de  caisse,  eofflre  on  Ton  met  le  corps  d'une  per- 


—  Fig.  et  dant  le  ttyle  élevé  t  elle  passa  du  ber- 
seau  au  cereuoU  ;  le  chagrin  l'a  nds  au  cereuelf, 
elle  ett  morte  enfmtt  i  est  mort  de  chagrin.  —  On 
devrait  te  tenir  toi^onrt  do  mot  cercueil,  do  pré- 
férence I  cehil  de  bièrcf  ce  dernier  mot  t'écrivani 
de  même,  dant  la  double  signification  de  cercueil 
éidt  boisson  brauée.       | 

CIRCURR,  snbtt  mat.  (^efci^rt),  t  d'antiquité, 
vaisseau  de  charge  det  «dent  habitantt  de  l'Atle, 
àvoUetetlramet.         *  I 

CBRCTOR  9  snbtt  propre**  mas.  (  cèrceion  ) , 
myth.,  fameux  brigand,  llétn  de  FAttlque,  qnl  for- 
çait let  pastanti^  taHer  ^:onlre  hii ,  et  numsacrait 
ceux  qu'il  avait  vahicus.  Il  attachait  nn  hotnme  à 
éeux  gros  arbrct  Courbet  et  rapprochée  par  la  dote, 
lesqoelten  te  redrestantle  mettàlenten  lalnbeanx. 
Thésée  le  défit  et  le  [mnlt  dn  même  supplice  qu'il 
avait  frit  soofTHr  aux  voyage.  U  fille  Alope  s'é- 
Unt  abandonnée  à  Neptune;  Cereyofi  en  fàt  si  hr- 
rité  .|n*Ula  fit  eiq^oter  avec  ton  entent  dant  let 
hùis.    '  '•■  ■  •>  ■■■';;■  ■■■■'■''    '  =  K    ■  .;'v  ■-       ....''■• 

^ORMCiR,  iobtt  propre  fém.  (eér^Sn^nlt). 
preîinee  fitt  FyréRéee,  qui  appartient  enpartle 
à  la  France  et  en  partie  à  llbpagne. 

ciRDARR,  tnbtt  mat.  (eér^itent),  t  dabot, 
KrandtthredvPéron.qnl  dllAre  peu  dettébet- 
ucrs.  Lorsqu'on  le  eonpe ,  Il  OKhale  une  odeur  trè»- 
fétide  qnl  pent  être  comparé^  à  otile  du  renénl; 
ttab  qpnmd  tt  «t  tee  ton  udènr  itt 


r^wA.  ,  ittfcrt^pro^  mm.  (oèrdeimpc 

^r^'^^^^^ébtoiniélnucl,  poiée  de  gàinj  tm^ 
"  ilcrcnra«fAèn  dn  traie* 


K 


f    ^^«•. 


ene.  ii.^  ir      ^  1^  "^  (tércéloec),  mot 
reci  myth.  Toy.  tilMiti,  qni  etl  to  mCq«,« 


•iànêii. 
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quelques-unt,  du  lat.  Cereris  miHito,  oblationt 
faites  à  Cérés;  parce  que  les  gerbes  offertes  à  celte 
déesse  l'étaient  avec  une  très-grande  solennité;  se« 
Ion  d'autres ,  d'après  Galère* Maxime,  des  nioU. 
également  iatins,C«rs,  ville  d'Italie,  timunia, 
offrandes.  Cette  ville,  proche  de  Rome,  est  citée 
dans  l'histoire  par  les  offrandes  qu'y  firent  les  Ko-  ' 
mains  avec  une  pompe  extraordinaire ,  par  la 
crainte  qu'ils  avaient  alors  des  Gaulois:  selon  d'au- 
tres, enfin,  des  deux  mêmes  mots  Cere  et  munia, 
parce  que  lors  delà  prise  de  Rome  par  les  Gaulois  , 
les  Vestales  fiigltives  furent  conduites  dans  celte  ' 
ville  de  Cere  pêrMhanius,  qui  fit .  en  témoignage 
H'hohneur  et  de  respect,  descendre  de  son  char- 
riot  sa  femme  et  ses  enfants,  p«>ur  y  placer  let  ve% 
talet) ,  se  dit  des  fonhalitét  qu'on  observe  dans  let 
actions  solennelles  pour  les  rendre  plut  éclatan- 
tes. —  U  y  a  des  e^r^m4miejpo/ili^ej,  telles  que 
le  couronnement  d'un  prince  »  l'introduction  d  un  - 
ambassadeur,  etc.;  des  e^^moniea  religieutes, 
telles  que  l'ordination  d'un  prêtre,  le  sacre  d'un 
évèqne,  le  baptême  ou  la  bénédiction  d'une  clo* 
che ,  etc.  t  des  e^^fnonisj  cUAUs  et  religieuses,  . 
c'est-à-dirs,  où  les  usages  du  peuple  se  trouvent 
mêlés  avec  la  discipline  de  l'Eglise,  comme  la  eé» 
remonte  du  mariage .  celle  des  funérailles ,  etc. 
—  Suppléer  les  céiétnotnes  d'un  baptême,  pré*'  ' 
scuter  à  l'église  un  enfant  qui  n'a  été  qu'ondoyé, 
pour  que  son  baptême  reçoive  les  formes  omises 
dans  radministration  du  sacrement  —  On  ap|)elle 
grané^maitre  des  cérémonies,  maître  des  céré- 
monies ,  aide  des  cérémonies,  dos  officiers  char- 
gés d'ordoiiher .  de  régler ,  de  diriger  des  eérémo' 
nies, —^Pêçons  civiles  et  respectueuses  entre  parti- 
culiers t  faire  des  visites  de  cérémonie,  —  Fnire 
des  cérémonies,  des  civilités  importunes  t  c'est  un 
grand  faiseur  de  cérémonies.  —  Fam.,  sans, 
cérémonie ,  sant  contrainte ,  sans  façon ,  d'une 
manière  ftraoehe  et  amicale.  —  \ffn  cérémonie, 
avec  appareil  t  donner  à  diner  en  cérémonie.  ^ 
Un  habit  de  cérémonie ,  qui  ne  se  met  qiie  les 
Jours  de  fétu».  '—  Au  plur.,  fam.  et  fig. .  difficul- 
tés que  l'on  oppose  avant  de  consentir  à  une 
chose,  de  commencer  quelque  chose  de  péni- 
ble ou  de  désagréable  :  vous  faites  bien  des  céré^ 
monies  pour  diner  avec  noue  ;  vous  faites  bien 
des  cérémonies  pour  voue  battre.  —  iln'y  fait 
pas  tant  de  eérémoniee ,  il  va  droit  au  but  —  Les 
ouvriers  d'une  glacèrle  appeflent  cérémonie  le 
temps  on'on  demeure  sant  titer,  aprèt  le  curage,  lit . 
disent. /oért  la  eérémomis,  pour  dire  attendre  que 
le  verre  toit  parvienn  à  un  certain  degré  de  cou* 
tlttance.    .  .' 

cÉRÉMORiRiitnt  a4J.  fém.  Voj.  cÉiiRomiirT.  ^ 
'  GtRteOiilRiix»  adj.  mat.,  au  fém.  cérémo- 
RVPISR  (cérémonicu,  nieuvey,  qui  i^it  trop  de  cé- 
rémonies, qui  a  une  pôlitette  aftectée  et 
mode  t  rien  de  plue  cérémonieux  que  la  fausst 

ckBÈbhvmE,  tubst.  fém.  {céré^Ue)  (dn  gtee 
xfipnç,  cire,  et  XiHç,  pierre),  t.  dliist  nat.  sub- 
stance peu  connue  et  qnl  tire  son  nom  de  u/ res- 
semblance avec  la  cire,  dont  eUe  a  l'apparoipe  et 
souvent  la  mollette.  On  l'a  nommée  autti  stwite 
des  basaltes» 

CÉRÉOPflg ,  tnhst  mat.  (céréopeeicc) ,  t  ilïkL 
nat,  genre  de  Tordre  det  échatskrs ,  de  la  famille 
des  undrostres.  ■■^ 

GteÉOXTLR,  snbst  mu.(eéréckci!e\  tiMoL, 
genre  de  pabnier.  Ce  qui  distingue  particulière- 
ment cet  arbre,  c'est  que  les  anneaux  du  tronc, 
les  pétioles ,  alnri  que  H.  partto  Inférieure  de  see 
feuilles,  tont  converti  d'une  matière  blanchitre 
qui  etl  un  mélange  de  deux  tiers  de  résine  el 
d'un  Hers  de  dre.  Cette  dre,  mêlée  avec  un 
tiers  de  tuif ,  ett  employée  à  faire  det  dergesct 
detbonglet. 

CÉRÉRin  et  CÉRÉRIOIL  YOf.  CéilTf    Cl  CÉ«, 

Rira. 

GÉRli,  tnbtt  propre  f^.  (-céréce),  myth., 
flUe  de  Saturne  et  de  Cybè^,  déeste  de  Fagrlenl- 
tnre.  KOe  voyi^pea  iong-tempt  avec  laochos,  en 
enseignant  ragrlcnllnre  anx  hommes.  Philon  M 
ayantenlevé  u  fifie  Proeerpfaii,  eUe  aDnma  dans 
Bambeanx  tnt  te  mont  Ktna,  ponr  la  chticher  nnit 
etjonr.  AccneflUe  A  la  coor  de  Trtptoièmt,  etta  en> 
•e^;na  I  t»  prinœ  Fart  de  labourer  to  lem»  el 
efie  se  chargea  d'âever  son  fils ,  appoM  Mliteu 
malenonrrittall  de  ton  lait  ponr  to  lenire  hn- 
nnrlelsmiltenetobatta  hrfitor-p«  rindtoarétton 
de  Mé^mirt.  BDt  oonllB»  htomOI  ton  vofage, 
et  immonrri  Aréthnte^à  qnl  aie  4iRMndi  det 
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Dff  pouvait  1.1  persuader, VÏîrt  cul  recours  I  3u- 
pitDf ,  qui  s'engagea  à  la  lui  rmdre  poumi  qoo 
celle-ci  ncûl  rien  mangé  depuis  qu'elle t^tnit  en- 
trée dans  les  Chami^s-Elysf^cs.  4scalHphe  soutint 
qu'elle  avait  cu.-'illi  une  grmade  et  qu'elle  en  avait 
mangé  sept  grains.  CMi  hirieuse  le  métamorphofia 
en  hihou.  Jupiter,  pDiiV  la  consoler,  ordonna  que 
Proscrpine  passrrait  sit  miis  de  l'année  avec  elle, 
et  les  »U  autres  avec  «on  mari.— Celle  déesse  avait 
plusieurs  temples  faiheiix.  Les  prémices  de  tous  les 
fnjls  lui  étaient  onlIuMlrement  offertes,  et  II  r^n 
coftralt  la  vie  I  ceui  qui  trou blalejit  ses  mystères, 
f  )n  la  représentait  ti'uant  une  fiHicllle.  une  poignée 
dVpIs  rt  une  oourfinne  de  pavots.  On  lu'  Immolait 
un  porc  ,  vi  on  lui  donnait  des  «umoms  pris  drs 
.  Ileiiï  où  elle  av^lt  ses  temples.  On  la  confond  quel- 
quefois avec  CyW'Ie.  —  On  dit  en  poésie  i  les  dons 
Ha  Cér^Ê  ;  in  blonde  C/ré» ,  |)Our  dire  x  le  blé  ;  Ct*- 
réi  et  BateHuM  ;  le  Mé  et  >  vin.  —  Suhst.  fém. , 
t.  d  a^tron. ,  pl.mète  découverte  par  Plazzi ,  à 
Païenne,  en  Slrlle,  le  «••janTler  IWf.  FIIp  est , 
par  rapport  à  la  terre,  placée  dans  leclH  .lu-des- 
%\\%  dé  714)1011  et  in-dettous  de  Palfnt,  entre  J^nn 
et  Jupiter,  Rlle  mr(:mirt  son  orl>rte  4  p^u  près  en 
quatre  ans  et  teiit  mois,  ffersehrll  regarffe  cette 
plainte  oomifie  on  asfre  Intermédiaire  eiilre  les 
coiuètei  et  les  planètes.  -'m'-    ■' 

vtntstt,  suhst.   f^m.  {cérézi),  t    de   M., 
gerire  déplantés.  * 

*<:^HFT,  suJist.  propre,  mar.  (céié),   vlUe  de 
rnnce .  chcf-lli-u  d'drrond.  »  dép,  des  PyrOaécs- 

'  *CKiiF ,    suUt.  mai.  (eèrt,  V^etid/mle  -  n'indl- 
'  qijc  p^   la  prouoiM'iation  djji  in<»t  rerf  ;  ell«  se 
^t>ijt(;nte  de  nous  donnrr  celle  de  çerf^tnUant  (rê- 
ve roinn  . Mais  au   UHJt  serf,  nous  lisons  :  /se 
;  proijoiice  :  fue  se  prononce  donc  pas  dans  cerf; 
Cl  iioiis  sommes  de  cet  a  vis}  noiii  Avons  même 
'    dniuié  1105  molifj  dans  noire  Grammaire,  réêumë 
gf'nv'inl  de  toutes  hs  Grammaires  fvanc^niêf4, 
et  voici  noire  dissertation  à  ce  sujet  :  f  i)'après 
^\VAccidnn'\e,^  le    nom  de  l'animal  se  prononce 
.   f  C'ye,  Cl  ^c  nom  de  l'e^ve^cérr/e.  Cerf-,  yt 

•  nant  du  latin  ctrvus,  Icîpiel  aélé  fonné<lu  grec 
f  xi/HJioç,  ou,  en  employant  le  digainma  éolique,  de 
\  xiysocvo^.  cornu.  4  caune  de  la  coi^e ,  appelée  hois, 
«  qu'il  porle  sur  la  tête,  pouvait  fort  bien  se  pro- 
i  noncçr  cèrefe  ;  mais  i*Ac4idrmie  (5*  édition  ) 
t  voulait  qu'on  prononraU  eérr.  Passons  au  mot 
f  serf,  qui  vient  de  servus.  Pour  fon^r  c^detix 
c  inots  franraii ,  nous  couskiérons  f%  deux  lettres 

•  c  et  j ,  qui  les  difttiuguent  1  un  de]  l  autre 

f  racine  de  chacun  de  ces  mots;  

«  les  lettres,  terminativat  sont  absduraent  les  mé^ 

•  mes.  Pourquoi  cerf  m  prooonçerait-U  eére ,  et 
c  serf,  e^refé?  Nous  suppoMinique  i^M(iéWi<e/ 
t  a  ainai  envisage  la  questio^^  le  mot  tèrA  ei^ 
k  clave ,  n*a  point  de  conipoaSi  ;  celui  de  cir/*, 

•  animal,  en  a  quelques-uns  »  tels  ^w  t  éêrf^vo- 

•  tant,  ctrf'dix-eors,  etc.  U  ny  avait,  selon 
«  nous,  et  comme  elle  Ta  fait,  qu'une  manière  de 

•  distinguer  ces  deux  aece(4ions ,  dont  le  sent  est 
«  si  différent;  c'était  d'examiner  leur  emploi  j  du 

"  c  moment  qu'on  était  quelquefoisobligé  de  ne  pas 
t' prononcer  cérefe  danii  les  mots  oonposét ,  on 
€  pouvait  établir  comme  règle  que  j^if  se  pronon- 

•  ccrait  toujours  eéfefe .  et  cerf  toujours  eért.  il 

•  n'y  t  point  de  raison  étymologique ,  mais  II  y  a 
«  Ici  la  raison  du  lK)n  sens  ;  ceUe-ci  vaut  bien  lan- 

•  tre.  >  )  (du  latin  cervus  dont  la  signification  est 
la  même,  et  qui  vient  du  grec  xc^aoç,  ou,  avec  le 
digamma  éolique ,  xcpow^^  cornu,  à  cause  dn  bois 
qu'il  ftorle  sur  U  tête) ,  L  d'hisL  nat.,  animal  du 
genre  des  bétct  fauves,  babiUnt  les  foréU,  i^ant 
une  forme  élégante  et  légère ,  une  talU«  sveUe 
et  bien  prise,  et  portant  sur  ]a  tète  des  ciMnes 
ramifiées  qui  se  renouveOenlt  chaque  année.  C'est 
nn  mammifère  nuninant  —  En  t.  de  vénerie ,  on 
dit  jeuiïê  eerf^  poa^  dire  nn  eerfqpï  est  a^?^  ta 
Iroisfème ,  quatrième  on  dn<pilèoie  année  i  urf 

^  élM  êûrsJeunementgjMQt  dire ,  cetfqui  est  dans 
•a  sixièine  innée;  urftiix  cors^  pour  désigner  un 
eerf  qol  est  dans  u  u^tième  mée  i  vieux  cérf, 
oehif  qoi  s  dHis  de  sept  ans,  -*  ZMEoik^ust  h 
c«rf  signifie  tonrncr  tout  aotour  dé  rendrait  ak  on 
eerf  est  entré,  it  s'assurer  qn'lljn'en  est  pm  sorti; 

/ofi««r  f e  eerf ,  te  faire  partb:  ;  «(Msrra  (a  car/;  di»- 
ter  la  cerf  itéo  des  chiens  oonraiits  ;  (<iisfar  camj 

«Ml  0erf,  le  lancer  arec  le  Umleri  [scarfaanul^ 

/if$^  le  e«rf  œet  lapieddederrièreborada  Utraoe 
de  celui  de  derant;  U  urf  est  ds  b^n  Umm  on 
fte  hanUs  erres,  le  cerf  Ta  vite  et  loin  ;  [^  Hrfest 
•trx  abcAi ,  (lent  hi  abois,  ses  forces  sgot  totale- 
ptn\éf^iMét$,  ^  Bçfit  4i  ^rft,  c«riics  du  C4u/ 
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vivant,  qu'on  appelle  shnplenent  eornej  lorsqu'el- 
les en  sont  séparées  après  sa  mort.  —  Quand  nn 
cerf  crie,  on  dit  ^M  brame.  —  Ptot.  :  on  ^- 
naU  l«  eerf  A  ses  abattures,  <m  juge  souvent  du 
caractère  d'un  homme  par  ses  discours ,  par  ses 
actions.— Pare  aux  cerfs ,  sérail  de^oub  XV.— 
8iir  les  médaillés  le  e^rf  marque  Ephèse,  et  d'au- 
tres villes  où  Diane  étaft  singulièrement  honorée. 
—-  Les  revers  qui  ont  pour  inscription  diana  iOQ. 
ont  [tour  type  tin  cerf.  Un  eerf  qui  de  son  souffle 
cba^se  un  serpent,  selon  l'opinion  des  naturalistes , 
avec  ces  mots  espagnols  :  Con  ei  sofio  t'ahuventa, 
c'est-à-dire  t  de  son  souffle  U  te  met  en  fuite,  est 
d^ns  Picinelli  la  devise  d'un  brave  »  d'un  guerrier, 
tievant  lequH  les  ennemis  ne  sauraient  tenir.  Saint 
Charles  Borromée  ,  dans  l'académie  des  jéffidali 
doi'avle,  prk  nn  cerf,  qui  mordu  d'un  serpent 
court  I  une  fontaine, avec  ces  motstuno  ialus,— 
On  appelle  dans  les  manèges  mat  de  eerf,  un  rhu- 
matisme qui  tombe  snr  les  mAchoires  et  sur  le 
train  de  devant  d'un  chersI.^Rn  termes  de  blason 
on  enttifii  p^*  eerf  sommé, "nn  cerf  ramé  de,  9\  tO, 
If  ou  13  fer#; quelquefois  sans  notnbre.  {Cervus 
eornHA  nopem,  deetm ,  undeeimnnt  îredecim 
pahnitibnâ  brachiata  prtrferens.)Qninà  on  ir'y 
nul  «pie la  tôle  lenle,  eMe  âiM  montrer  les  feui^et^ 
•es  denx  oreilles  i  et  alon  phisIfursTàppeDent' 
massftei^,  {Obvertumcfrvi  rffpsit.)— Mfth.,  em- 
blème d'un  homme  qui  se  Ulsse  toucher  par  les 
discours  des  fiattenni.  parée  que  le  rerf  était  ré- 
puté sensil>le  aux  accents  de  la  flirte.  '-  Voy. 
niANB  ,  ACTÉoii,  CTpaaissi.  — -  Une  conta  de 
eerf  sur  In  tête  d'une  femme»  Voy .  ninÉiis. 

ccnr-COcilON ,  suhst.  mas.  (  eéreitoeAoïi  ) ,  t« 
d'hist.  nat..  quadmpéde  d'Afrique  qdl  a  la  forme 
du  eerf  H  porte  un  groin  de  eoehon. . 

CBitrErili,  suh^t^  mas.  (céref^ufe)  (du  grec 
;f«^,  je  me  réjouis,  et  fuXXt^,  feuille),  t.  de  bot., 
plante  annuelle,  potagère,  I  fleur  en  ombelle,  à 
feuilles  profondénient  découpées,  et  à  feuilles  pres- 
que semblables  à  celles  du  persil  t  eueiJtirdu  ter* 
feuU,  semer  du  cerfeuil,  —•  Cerfeuil  musqué , 
jdante  inédiciuale  dont  les  feuilles  ressemblent  à 
celles  de  la  ciguë.  Voy.  nvasBis. 

CERrouETfE,  subst.  tém.  {cérefouête)  (dérivé  du 
latin  circum  fodere,  creuser  autour),  t.  de  JanL, 
instrument  pour  creuser  autour  des  plantes. 

GFRF - voLAirr ,  subst.  mas.  (cérero/an),- 1. 
d'hist.  nat.,  sorte  d'insecte  à  quatre  ailes  et  remar- 
quable (tertout  par  deux  grandes  cornes  mobiles, 
brancbues  ,assex  semblables  à  celles  du  cerf.  On  l'ap- 
pelle aussi  esearbot;  son  véritable  nom  est  lucane, 
—  Objet  de  jeu  fait  avec  du  papier  étendu  et  collé 
'  ur  des  baguettes,  et  qne  les  enfants  font  voler  en 
'air  par  le  moyen  d'une  ficelle  à  laquelle  11  tient, 
et  qu'on  l^cbe  plus  ou  moins  selon  le  vent  —  T. 
de lihys.,  cerf-tolant  électrique,  Cêtf-volant dont 
la  corde,  entourée  d'un  fil  de  métal ,  est  propre  à 
servir  de  c^tnducleur  à  Télectricité*  I^ancé  di|ns 
un  temps  d'orage ,  il  est  électrisé  par  les  nua- 
ges dont  11  s'approclie ,  et  en  l'Isolant  au  moyen 
d'jin  cordon  de  soie  attaché  à  Textrémité  de  la 
corde ,  on  jieat  à  cette  extrémité  tirer  des  étincel- 
les plus  on  fnolns  vives,  selon  la  quantité  de  fluide 
électrique  dont  le  cerf- ro/ant  sera  chargé.  —  Au 
plur. ,  des  cerfs-volants.  —  Les  taimeors  nom- 
ment cerfr-vo/ânû' les  cnirs  tannés  à  forfait  tt 
dont  le  ventre  a  été  été. 

cÉRUGA ,  subst.  inas.  (  cériaka  ) ,  t  de  bot. , 
sorte  d'arbre  à  flenrs  blanches. 

,  CÉRICBS  9  subst.  mas.  plur.  (céfriee),  mytb.  Voy. 
ciiTcu.  -M 

CÉRIE,  snbst.  fémoc^H),  t.  d'hist  nat ,  gcM« 
d'Insectes  de  l'ordre  des  diptères.  —  On  dâgne 
aussi  et  plus  cooimunémenl  par  ce  mot  nn  antre 
genre  dlnsectea  de  la  famille  des  athérioères,  èc 
de  ia  dhisioB  des  syrphies. 

CÈaicO  •  snbat  propre  mas.  (eétiquà)^'  8e  de 
là  Méditerranée ,  située  snr  la  eOle  delfgi^ 

OfeKlLLT,  suhsft« propre  nsas.  (c/ria-i),  vûk  da 
France.  cM-Ueo  de  oantoa»  arrood.  de  Mositw- 
ÇQQ ,  d^.  de  ruiler. 

^^Giim,  sQlHt  féna.  (eérim),  t  de 
snbstance  lonTeUe  qne  Ton  titrait  de  la  €l|«. 

cÉumn  on  cÉBHrmÉi  »  siAat  ite.  (< 
to,<0  (dn  Ut  eméaikm,  crfrinâàa»  ririiifciia» 
fait,  dans  la  méaesigrtflciiteitéigpaai api  ii  ^ 
laqnsl  est  loffaaé  de  «mh,  elra»  «I  mêm*  iM»; 
parce  fii'on  a  om  qina  laa  aMUas  a^  tlMlanâ  II  an»» 
tiéit^deiitaUis  tal  laclra),  t  dahat»  pkmt» 
fari  J«réaMe  aiMi iMUaa .  et  jqit'mniaiin  imbI 

cAMynirtkiMt  iiÉbst.  Km.  pinr.  (a^aéisio* 
^d#),  U  de  bot  I  plantes  voisines  dé  e 
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cinioirrcK,  e(  non  pas  gérioidcb,  suhst.  mas. 
(eériomiee)  (le  mot  grée  /ivxni*  ehanâpIgiAn ,  en« 
tre  dans  la  eomposllkm  da  ca  omt) ,  U  éftJÊùL  On 
a  décrit  sous  œ  nom  Is  champignoa*  >  ^"    .' 

CÉniON  t  snbst.  maa.  (eérUm)  »  t  de  bot,  ptema 
annuelle  de  la  Cochlnchlne  .  haute  de  dnq  à  six 
pieds ,  qui  seule  constitue  un  genre  dans  la  fa* 
mille  des  solanées.  —  T.  de  médeo. ,  Tariété  de  la 
teigne. 

ctfsRioVBf  s^bsT.  mas.  (eériké),  t  dliisf.  nat. , 
nom  qu'on  donne  en  Amér^tie  I  certains  crusta- 
ces,  dont  les  uns  sont  des  portnaes.  il  las  autres 
des  ocypodes. 

c<:rirostres  ,  subst.  mas.  jiliir.  (eérîrfieeîre) , 
t.  d'hist.  nat.  On  désigne  par  (Hj  nom  coUettif  l<>s 
oiseaux  dont  le  bec  est  garni  d'nna  mànilnane  I  la 
base. 

CMtiSAn»  anbst  Mm.  (airiaé)»  Ueo  planté  de 
cerisiers^ 

CERISAY .  snbst  propre  nias.  (e$rimé\  bourg  de 
Franoa .  chef-Ueo  da  canton ,  arroodisacaaent  de 
Brassuira ,  dép.*des  Deus-fèrreÉ* 

ccM«a,  snbst  féfls.  (eeHaa).  espèaada  petit 
fhiit  à  noyau,  dont  la  eliair est -flbft  aquaose  et 
dont  la  peau  eat  trés-ininoa.— Codiaor  semblable  k 
celle  de  ce  fhilt  ^Hasi^t-esHta,  ronge  très* vif 
et  nn  peu  clair.  —  En  t  de  maréchana .  mal  qui 
survient  à  la  lourdiaUe  d'wi  chavaL 

ciâiinTv  «  si^hst  léai.  {cêri^tê)»  nom  d'une 
petMa  prune  ronge. 

OBItiam  »  snbst.  mas.  (eerivié)  (solvant  PNne. 
de  Cérasonte,  ville  d'Asie  ,  d'où  Lncullos  apporta 
le  premier  cet  arbre  en  Italie) ,  t  de  hot ,  ariire 
de  la  famille  des  rosacées,  cpil  porte  la aaHas. 
—  Cariaéar  eopélnifis  ou  Ma  çopéfoiaa,  arbri^ 
seau  à  feuilles,  à  arguiUons  et  à  Kaics  rouges,  d'A- 
mérique. • 

CRRifRna ,  snbst  propre  mas.  {eéritié),  bonrg 
d^  Frsnce,  chef-llHi,  de  canton  ,  arrond.  de  Joi- 
gny ,  dép.  de  KYonne.  .^ 

^cÉRiaorES,  subst.  propre  lém.  {céritoh) ,  vil- 
lage de  Savoie.  • 
CERiSY-^.A-SAiXE ,  sùbst.  propre  fém.  (cerfsf- 
laçale),  bourg  de  France,  chef-lien  de  canton  , 
arrond.  de  çoutances ,  dép.  de  la  Manche. 

*cÉRrrE,  sql^st.  tnas.  (eétiteX  tdTifst.nat.,  gencc 
de  coquilles  univâlves  comprenant  \éà  rochers,  les 
slrorabes  et  les  toupies  i  forme  turriculée  de  Mu- 
née,  n  diffère  di^s  vis  par  le  défaut  d'échaucrures  à 
la  base  dn  canal. 

CÊRITES ,  sùbst.  mas.  plur.  (céirite) ,  t  d*bisL 
anc,  on  donnait  ce  nom  à  Rome  à  ceux  qui  for- 
maient la  dernière  classe  du  peuple,  et  qui  avaient 
perdu  le  droit  de  suffrage.  —  Nom  d'anciens  jh^ii- 
pies  de  l'Étrurie^ 

cterntB.vôY.  ciaiTi«  . 

^cÈRiTiEii ,  subst.  mas.  (cérîU^ ,  t  dliist  nat. , 
animal  du  genre  cériU» 

dbuinf  »  subst  mas.  (oériomé),  t  d*blst  nat. 
métal  découvert  dans  un  minéral  de  Bastnaèseï 
Suède,  et  que  sa  pesanteur  spédl&^ine  avait  fatl 
nommer  iiMHifft^na  da  Mastnaés^ 

GÉniiTii«oxYDÉ ,  aiucvÉRi  NOOi»  snbst  mas. 
{fiériame'ékcidi ,  cUkiféfmoar),  U  d'hist  nat . 
minéral  nommé  aussi  allanite.  H  a  été  considéré 
d'abonhoomme  «ne  Tariété  de  la  cndoUnite,  à 
laqneOe II reisamhis  beanooi^,  màla  aenicmcut à 
l'extérienr. .  î 

CEUX ,  snbst  nms.  (eéHIwa).  t  dliist  nat  PUne 
al  piasienrs  «rtraa  anclana  natnrallslea  ont  donné 
ee  non  àdes  coqolilea  unhralves  qolla  ne  déerivent 
pMafocaasea  depréeWanponrqn'en  poisiie  les 
rappertea  au  genres  adnrfa  daaa  Ma  anétbodeada* 
ooiiGiuliologie.gtt  sait  aentemant  «pie  laa  «dmeux 
qntkiMIaieiil  oes  WKpiAtaa  «aalsot  Isaaanuy  de 
ressesahltnea  avea  les  mnriciew  ai  JSywpwc'** 
ijnl  forment  et  hahJertl  laa  ooqnillaadiaiflnras 
mnrex  et  poorpre.   .„,•.  •  ■.v;'^i' >«■<,-  •  _  i»«? j^  .'  k<r-i=.'i»^- '    , 

cÉUMi  ott  GÉuiB  »  aiM.  maa.  (edHa#»  <*^ 
«aiii).i.  d^UtJuLOn  adcapiidei^eAMaeriu 

qgumwwMis  9ML  mm.  i^d^^J^^}^^ 
dliist  nat  On  a  donné  a»  Baoa  è  ime  ImriM  ein» 

sectes  ^oompaend  In  M^ecntifliAb        i?    ' 

CVmmiiÉ  •  anMb  !!■•  lidMieMe)»  t«  da  M.« 

eapèea  de^tnllpe.  ■  • ,  »  •     -.  -  -  -'  -'^  '  ^^^w^^-  -. 

,y  ^.a^  -—  '-* — -^  aflfanade 
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^snM.  Mn.<eé^eii*)  (dn  ttt  efctM^f , 
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lutour  d'iioe  fUté  oô  isloor  dtt  yenx  quand  ili 
iout  ea  que  l'on  appaUo  hatlua.  Vieux  dam  cet 
datu  preroiara  aena.  Om  ne  dll  plut  qu'av^r  iu 
ytu3  Mméi.  --  Ka  t  da  bot. ,  cercies  ooncentii* 
qoaa  que  Tm  nAX  en  eoiqMiiit  un  arbre,  et  qui 
marquent  aan  aacroiaaeniaiit  annuel  ;  on  en  trouve 
autant  qtte  Tarbre  a  d'aiinéea. 

CBiuiB  »  » ,  part  paai.  de  eemer,  et  adj.  i  avMr 
leê  yeux  eemés»  ayoir  lea  jeux  bàttu«« 
.  CEERBAl! ,  iuM.  maa  (  eérené  ) ,  la  moitié  du 
dedans  d'une  noix,  tirée  de  •*  coqoe  encore 
yerte,  en  la  farfiatil.— #^fr  de  cerneaux,  vin  rosé 
qui  est  bon  à  boire  dana  la  taiaon  des  cerneaux. 

CERHn»  V,  act. (e^f itO (du  iatin  eireinare,Uit 
dam  le  même  lens  de  di*aint<«i  oompaa^  qui  dérive 
de  cii'cui,  prli  du  gr«c  Mt^oç,  tour ,  cercle) ,  faire 
uu  cerne  ou  un  rond  autour  d'une  cboac.  —  Par 
eitcmioD  i  cerner  une  p'nee ,  deê  troupes ,  lea 
envdopper  de  manière  I  leur  âtcr  toute  commu- 
nicaiion.  tout  moyen  de  aecoura  extérieur.  —  Cer- 
nerun  homme ,  au  flg.  »  l'entourer  de  certains 
oouteili,  de  certaloa  témoina,  etc.,  pour  a'aMurer 
dcluL—  Cerner,  détacher,  aéparer  une  choae 
de  ce  qui  renvlroime  i  umer  dee  noix,  tirer  le 
cerneau  hora  de  aa  ooqoe.— Camar  nn  arbre  au 
pied ,  firtre  un  creux  auteur  d'ttn  arbre  pour  l'en- 
icver  avec  aea  ncinea,  on  pour  Tentourer  de 
bonne  terre  «  de  bon  fumier.— ^erfi<r,  voir  (du 
latin  cernere,  qui  a  le  méine  aena).  Vleox  et  Inu- 
tile. —  êê  oKiRii  9  ▼.  proo.»  a'eatouiOT  d*uo 
cercle  <  les  yeux  se  eemenU 

CBWtit»  aiibat.  maa.  (eeméee)  (du  grec  M^vaç, 
vase) ,  t  d*hlat.  ano.,  prêtre  de  Gybèle.      — 

CRRiiiii  (aàiivT-).  aobat.  propre  maa.  (eeineére' 
hein),  village  de  FraBce,  dieff-lleii  de  canton ,  ar- 
rond.  d'Anrillac,  dép.  du  Cantal. 

CRRROPHOiiE  f  tubst.  maa.  (cêrenofore)  en  grec 
xi^vofo^ .  formé  de  ««^«h,  vaae,  et  f/kû,  ]«  porti»), 
t.  d'Iiiat  anc.,  celiil  qui  portait  lea  vaaes  dan»  cer- 
tains saeriftoea.  — 9iibat.  fera.,  aorte  de  danae  obei 
létOreca.  V 

CEAWATMm»  awbat  maa.  (e^enunj^icr) ,  t. 
d'hiat  anc.  eapèee  de  aautewr  chei  lea  Homaina. 

CÈRNiiifiibft ,  subal.  maa.  {eemmnênôee%  roytb., 
divinité  dea  Gaulola.  ^  • 

cÈnocHÏstB,  aubat  mai.  (i^rMJkifa  ) ,  t.  d'hiaC. 
nat.,  genre  d'inaectea  de  l'ordre  dea  diptèrea ,  et 
corappaé  dea  eapècea  de  la  famille  dea  athéri* 
cèrea. 

CBftOCOiil,  aiibat  roaf.(tf^roji(0ma),  t  dliiat. 
nat. ,  genre  d'insectea  de  l'ordre  daa  coléoptèi«a, 
section  dea  hétéromèrea,  faipille  dea  tracbélidea. 
Ces  iuaectea,  qui  ont  dea  coulearttrèa-brilLuitea, 
a  enfoncent  dana  ka  fleura  pour  en  extraire  le  auc 
mielleux.  _-        , 

cÈROÉiiB  et  non  pas  cbrocers  ni  Cfioutot» 
subst.  fém.  (eéroéné)  (du  grec  xq^,  cire,et  Mvtç , 
vin;  parce  qu  on  détrempait  avec  du  vlu  les  droguea 
qui  entraient  dans  ce  médicament) ,  t.  de  pbarm,, 
erapSâtre  où  II  entre  de  la  dre  et  du  safran^  qu'on 
applique  sur  lea  membres  foulés  ou  blessés  par 
quelques  contqslons,  sans^'ll  j  ait  ouverture ,  et 
qui  est  propre  i  dissiper  là  donlears. 

GÉROrÊR AIRE ,  subsl  mas.  (eéroférêré)  (dn  latin 
eera,  dre,  en  grée  m^Hi  «t  (ero ,  en  grec ft^ , 
je  porte),  t  de  Mnrgle.  l'acolyte  ou  celui  qnl 
porte  on  derge  dans  les  cdrtooiilea  eedéslastl- 
ques. 

çteoGRAmB ,  SQbet  maa.  {eéroguêralè)  (du 
grée  mm*  cive,  tty^otfm,  féerla,  )'lmprtme>  impri- 
mer sur  la  cire) ,  t  d'hiat.  «ae.,eioliet  oo  «a* 
aeav  qui  acrvalt  à  etelMiMr,  „ 

cÉMlM^ndJ.  dea  deojt  gearea  (e^re-Wa)  (èa 
grec  xr,p9ç,  dre,  et  tidbc,  fome,  naaaemblaQcv),  t. 
de  miner.,  <mi  a  rappaiepee  do  ia  eira  jmmêk 

eÉWMAMM,  aièet  ifra«  («AMsaMel)  (dn  grée 
*nPHi  <H^  il  |iw»rai«,  dIfinatiesÉ) ,  divination  par 
l«  nofSB  deaigwws  éi  a<r«.  —  ^o«sS#ae»totcdt 
lui  donner  poor  synonyme  oéremafioe»  qui  «et 
trop  ileliné  dt l\itji>iiuâisw ->  ■t^yn'i.' * i^^^:-  • 
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cmnm  itérùmânekÊm^l!!!!},  eelnl  oneelto  ^ 
tttem^  eARMHMMta. H  «I  iBHal.adlU'  "/-^«^iv 
^^■•■^»P»t  ^  ém  êam  gMmr  (edro- 

«MNML^  anlMl.  nmw  (eAMidfo)  (dn 

•  ^*^J7  "^^^^  jilisMiiilJ^ffMant  in  naa^  ^*f  ^^^'.4.  v 

Ç^jy^  «•««•  «t|MM*pM«,  Je  contrefaia), 
•  ■*'•"  "f*  pti*  MBVlmr  In  drt  è  ca 
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de  peau  de  bœuf  AhIoIm,  dont  U)  poil  est  en  de* 
dans.  ^  Hylii..  rivière  de  Thessalie  qui  faisait  de* 
venir  noires  les  brebis  riui  s'y  abreuvaieoL 

CÉRONiA ,  subst.  maa.  {eériinia)%  t  de  bot., 
variété  du  caroubier.  ^ 

CÈROPALBS»  subst.  mas.  plur.  {UnfpaX^^X, 
dhist.  nat.,  genre  d'insedes de  l'ordre  des  hymé- 
noptères, sedion  des  porte-alguilloiia,  famtUe  des 
fouisseurs.*  U  est  très- voisin  de  odul  des  pon»> 
plies.  " 

céropAgr  /  subst.  mas.  (rA&piJë) ,  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  apocynéff,  qui 
comprend  dou^e  à  quinze  espèces  >  dont  six  sont 
de  nnde. 

CÉiA)PIIORE  ;■  subit,  mas.  (eêroforé)  •  t.  d*hist. 
nat.  Qn  a  donné  ce  nom  aux  mammifères  à  cornes 
creuses  et  persistantes,  et  on4cs  a  subdivisés  en 
d^e  souf-geores,;dont  huit  se  rapportent  au 
genre  antilope.  Les  quatre  autres  sont  les  genres 
chèvre,  mouton,  bœuf,  et  un  autre  nommé  offibos, 
qu'on  a  formé  du  buffle  musqué  du  Canada^  —  En 
t.  de  boL.  on  donne  ausal  ce  nom  I  un  genre  de 
pbntes  établi  aux  dépem  des  bydnes ,  dont  il  dif- 
fère par  la  fructification  supérieure  en  forme  de 
petites  cornes  ou  points  solides.  Les  deux  eiipèces 
qui  entrent  dam  ce  genre  croissent  dans  l'Amé- 
rique septentrionale. 

ctoOPiiYTE»  aubst.  mas.  (eérofité),  t  d'hiat. 
nat.,  genre  d'inaedes^  l'ordre  des  coléoptères. 

G^ROPIMi»  aubsL  fém.  (  e^onii^  )(  dd  grec 
jfiji^o^,  dre.  et  «i«««.  poix),  t.  de  pnarrii.  •  empUire 
fait  aveb  de  la  poix  d  de  la  dre.  loua. 

CÉRQjPLAfl  '  IQCE  »  anbat  fém.  {céroplaeetiHé) 
(  dv  grée  ymm*  ^rn ,  et  «A«<mnv,  art  de  modder. 
(^  figurer) ,  art  de  figurer  en  cire  lea  partiea  du 
corps  humain,  de.  ^ 

d^ROPLATE ,  subst.  mas.  (eéropidte) ,  t.  d'hiat. 
nat..  genre  d'Insectes  de  l'ordre  des  diptères,  fa* 
mille  des  némocères. 

CÉROSTOME,  8ub«t.  mas.  (cérocetinne),  t.  dliist. 
nat..  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  lépidoptères, 
réuni  maintenant  ?u  genre  ahidte. 

CÉROtÈJiE ,  mieax  CÉROftans.  Voy.  ce  mot. 

ctROXYiXIilR  9  «solMt  fém.  (  cérokcUeline  ) , 
t.  de  cbim.,  aorte  de  résine  extraite  du  oéroxylon; 

cànoxYLOi,  aubat  oms«  ieérokciUn),  L  de 
boU  arbre  du  Pérou.  <  >. 

CERQiJEr  aobat  Hiaa^  (aéréke) ,  t  d'hiat.  nat., 
genre  d'taMectes  de  Tordre  des  :eoiéopt*rea,  aection 
des  pén^mères. 

cnn^naaiAEAS»  •  snbst  mai.  (eérekeeàane^Je) , 
I.  d'anc.  Jorlapr.,  offîoe  de  eerquemaneun  Vleui. 

CERQCEilABiÉ,  E,  part.  pass.  de  eerquemaner» 

cjnQOBiiAiiARBinsirr,  subst.  mas.  (aeritefiMFti^^ 
reman),  t  d'ane.  Jorlapr.,  action  de  etrquema^ 
ner.  Vieux  dlnmlté. 

CERQUEMAiiEn ,  T.  ad.  (eèréktsmamé) ,  t.  d*anc. 
Jurisprudence ,  régler  l'arpentage  i  yHnon  lea  bor- 
nes des  héritages.  Tlenx  et  Inusité. 

CERQUEMAiiEUR  9  subst.  mm.  (eérekemaneùf^ 
(dn  iatln  clreare,  tourner,  lonrnoyer,  foire  le  tonr, 
d  de  manerium,  mot  dé  la  basse  latinité,  qui 
aignifle  logement ,  demeure ,  manoir ,  fait  de  ma» 
nerer,  demenrer,  séHoomer),  t.  de  Jurisprudence 
andçnne,  expert  oo  maître  arpenteur  s  Juré  qu'on 
appelait  poor  planter  dea  bornes  d'héritage  et 
poor  les  rasaeohr.  Innaité.    , 

CIREB,  aobst.  mas.  (cére),  t  de  bot.»  espèce  de 
chêne.  La  calotte  de  son  gland  sert  à  corroyer 
les  cuirs. 

CVREM ,  subst.  mas.  {cériu) ,  L  dlilst  nat , 
nom  donné  par  Pline  aune  espèce  de  singe.. 

GBRRm^subst.  mas.et  a4i«  (c^rUa) » mytb., 
fou  par  l'influence  de  Ce  rès.  Inmilé. 

lauLEOY  ,  subd.  pcopre  nym  {flàroèy,  bour$de 

France.  ehef»Menée  eantwi,  arrond*  de  Sent» 

de  rTon«ebr'>:'-:>^'W- ■••!§■  :^'^r,  >:'!'-• 

CBftmat4Bf  aobel.  fém.  (eèro>/f),  t.  de 
bot.^  plante  exotique  herbacée.   Veyea  a«r^ 

GERTAIE ,  i  9  ad|.  (e^rafaiw^  iiéne)  (dn  Idin  ecr- 
ltse„4iln  la  ménaealgniieaaiMi),  enat  pariant 
4nndieelMM,si^.  tednhkMe,  YMit  Uimi$mi 

détewdné t  rnaasinifds 4»« ae Saisir  àjmsrmr^ 
Mn.-«  ^riareerlnln,  lasue  eeeietém,  prix,  taux 
qnl  ne  farté  poM.  -«  En  ne  pnriant  que  des 
pei«9MMs^  flBMnré  I  /#  aaiia  eerMss  4e  têêeu^ 
C0rêmU»^  an dH  aonve^t,  dana  oa  aetts  Tagni,  de 

fETon  no*  pem  fm  on 
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d^iun  uriain  homme  ;  on  m'a  dit  une  éertaîne 
nouvelle,  etc.—  On  s^  sert  aussi  de  certain  pour 
atténuer  le  sens  trop  absolu  d'une  expression  *. 
c'est  un  homme  a  un  certain  mérite  ;  il  ne 
fnanque  pas  d'une  certaine  adresse  i  je  ne  pus 
me  défendre  d'une  certaine  crainte,  tic—  Un 
certain  quidam,  certains  quidams,  locutions 
d'anciens  mouitoires ,  procès-verbaux  ^qu'on  em«  * 
pioie  pour  déaigner  les  personnes  dont  on  ignoré 
ou  dont  00  n'exprime  |>as  le  nom.—  Vn  certain 
se  place  quebiuefois  devant  un  nom  propre  pour 
marquer  le  dédain  i  je  me  suis  laisse  dire  qu'un 
certain  Gaultier  se  permet  de:  prvpos  sur  mon 
compte.  —  ciifàix ,  â^i.  iasnai.  (Syn.)  Cer^ 
tain  semble  mieux  convenir  à  l'égard  des  choses 
de  spéculation,  d  partout  où  la  force  de  l'évidence 
a  lieu  :  les  prindpessont  cariuiin#«ce  quels  raison 
démontre  est  eertain^  Silr  parait  être  à  sa  place 
daiu  les  choses  qui  concernent  la  pratique,  et  dans 
tout  ce  qnl  aert  à  la  ccnduite  i  laa  règles  générale» 
sont  s^ee  t  ce  que  répreuve  vérifie  ed  sUr,  jis* 
sure  a  un  rapport  partictkUer  à  la  durée  des  cbo> 
ses  et  an  léôioignage  des  hommes  i  les  fortunes 
sont  oêiuréu  i  des  événements  sont  ns«t«r^#  par 
l'allestation  de  témdna  ocûlaârea  on  par  Funifor* 
mité  dèa  rdàtlooa.— On  ed  ^erOiin  d'un  point  de 
sdenee  i  on  ed  «dr  d'une  maxime  de  morale  i  on 
est  assuré  d'un  fdt  ou  d'un  trait  d'histoire.  — 
Subtt.mas.  i  Une  faut  pasquîtteT  le  cêrtainpour 
l'ineeriain.'*-  En  t.  de  banque,  on  nomme  eer^ 
tain  ou  jtrix  certain ,  un  nombre  lia  d'écna,  Je 
francs ,  de  livres ,  de  péastrea»  etc.,  qa'pnJtfone 
dans  une  place  de  coinm«>roe  ,  pour  reoevolr  dana 
une  autre  une  «omme  Indéterminée  dànâ  la  mon* 
naie  qui  y  a  cours.  .^ . 

CRRTAinÉ,  E,  part.  pass.  deeérlofner. 

CRRTAiïiEtfRTr,  adv.  (cérff<Hieiiia^)  (en  latJn 
eerf  ^),.assuréraeut,  indubitablement.  Voy.  cxaris. 

CERTAincR  »  V.  ad.  {cèreténé) ,  mot  forgé  et 
inusité ,  auquel  on  a  fait  signifier J  faire  savoir  s 
^lUipIqu'un. 

cértaihetê,  sùbst.  fém.  ((rerff^éf^  (do  latin 
certitudo,  et  certamen),  vieux  mot  inusité  qnl  si- 
gnifiait :  certitude ,  chose  assurée  ;  et  aussi:  déltat, 
différend,  querelle.  '♦ 

CERTBAU,  subst  mas.  icêrtS) ,  t.  de  bot.,  espèce 
de  poiré.  Il  y  en  a  deux  espèces  :  le  urteau  d'éU 
e!^\iecerteaum>u4quén  « 

csnTEftadv.  (e^ala)»  assorément^  certaine- 
ment. Il  se  place  ordinairement  an  commenceaîeot 
de  la  phrase ,  d  il  ed  quelquefois  précédé  par  ei  i 
et  earlAt...-^  oibtm»  ciaTAminfir?  »  AfiCoBR* 
Trrfjni.  (Syn.)  jéwee  eerti^ude  désigne  prindpa» 
ienient ,  par  une  simple  aasertion*  qoe  voos  avex 
las  rootib  les  pins  poissanta  jpmr*^nrer,  on  les 
plus  fortes  raisons  de  croira  etdadirennediaea 
comme  eertaime  en  sol,  ou  dont  vous  êtes  e^rfaifi; 
eertaimemuni  ed  nna  affimation  qnl  désigne  vo* 
tre  conviction,  la  persuasion  où  tons  êtes,  et  l'an* 
torité  que  vous  voulez  donner  è  votre  discours  par 
votre  ténMrfgnage  •  plutôt  que  lea  raiaona  que  vous 
ponves  avoir  d'asaurer  cm  d'affirmer;  eerteè  tti^ 
une  affirmation  tranchante  d  absolue  «  qui  an- 
nonce raaanranoa  fondée  sur  iaaerSiliufo  d  laèoOf, 
vietfon  la  pins  profonde,  qui  eertifie  tai  chose,  em* 
porte  une  sorte  de  défi,  et  voos  défend,  poor  ainti 
dijps,  d'élever  tm  doute  ou  on  soupçen  contraire. 
jévte  eerUiudê ,  certainement ,  eertsef  suivent 
la  même  gradation  que  awee  vérité  ,m*mUmnt .  en 
fférUé  I  mais  ila  ajoutent  à  ridi^  de  fi^HS^  eeUe 
de  prente  t  icl«  vodl  annonçai  avsp  rmif  late  une 
dipse  proie  on  eomme  vraie  ;  là,  vons  annoocr x 
aveo  assorance  une  vérUé  eettaine  en  comme 
eerPtine*  Celte  difféi«nee  supBieée  «  en  vérité 
répond  à  eertee,  d  se  plaia  de  niéflia  d«is  la 
dis€^Nirs,en  Mie  stntool,  eonnne  coojondion; 
oraliNeNS  répond  à  e^riainêmêni ,  d  modifle 
ce  mot  le  verbe  oo  Faction  i  émet  vérité 
à  avea  eertituéé,  d  marque  égîdswtt 
cifoonslancéde  II  cboac* 

GBETiPfCAT,  snbd«  mas.  (eéreH/Ota)  (un  hidn 
eerisnn,  oMala,  d  facere.ftàré),  écrit  IMaaHl  foi 
de  qndqoe  chose  i  demander,  donner^  ééitv^êr 
mit  eeritficéif  certificat  de  mariage^  ^  Hone 
extrayons  eneore  dn  INeffoniuiir»  4e  l^fléàilfon 
n#neJf/e,  iiar  M.  B.  m  caïaaoï-Gnàvtsiit,  Tar- 
ticle  solvant  que  nous  y  lisons.  Un  certificat^  dit 
od  Hmglslraf ,  ed  on  acSe  qui  soK  ft  WMlfca  té- 
nqlgDage  de  la  vériCé  dTnn  foN.  Tonse  personne 
pent  attester  par  eerîifieme  ea  ^  ad  è  sa  enn-  ' 
naissance  i  les  foncnoeauffiRia  pnnnca  ein  néttvfent 
aott  offidellenKst,  dana  cerlalna  caa  délai  wditéa 

oaà  pnéfM  lavUM^ifoaMsÉBÉt  Id  enM' Mdana 

ilBtéftt  d'Eue  peraouM. -^  CarKMI  Ils  Mpo«i^« 
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celui  qni  m  délivre  à  ceux  qui ,  doua  les  écoles  de 
droit,  out  été  examioét  et  trouvés  capables  sur  U 
légisUtloo  et  U  procédure  dvile  et  criminelle.  — 
Certificat  de  carenu,  tttettatioa  du  Juge  que  tel 
Individu  ne  peut  payer  Taniende  encourue  en  ma- 
tière d'eaux  et  forêts.  •—  Certificat  de  c^utu$ne  , 
celui  qui  est  délivré  par  le  magistrat  dVm  pays 
étranger  pour  fsire  Immatriculer ,  au  nom  d'op 
nouveau  propriétaire,  une  rente  sur  le  grand^iivre 
et  qui  provient  de  la  succession  d'un  étranger.  — 
Certificat  dcdécliaige;  il  indique  l'entrée  et  le 
diW^^rftgciucut ,  ou  la  sortie  des»  marchandises  ex- 
l>éJiées  par  aoquit-4-cautiou.-^atiV(cal  de  déclam 
ration  de  ckan^femetU  de  domttUê.  Lorsqq'une 
personne  reroit  uuc  pension  ou  des  rentes,  et  que 
crtte  pertuune  change  de  domicile  et  de  notaire,  elle 
ne  peut  obtenir  un  certificat  defHeén  dernier  no- 
taire, sans  lui  présenter  le  erriéfkéil  du  premier  no- 
taire, attestant  qu'il  a  re<;u  la  declarilion  de  chan- 
gement de  domicile  ou  de  demande  de  certificatde 
vU.—Certifieat  dé  déctamtian  de  ekangement 
de  notaite-ceftificatéur.  U  en  est  de  ce  certificat 
comme  de  celui  qui  précède  i  peti  Importe  que  le 


faeere ,  faire  pu  rendre  certain  )  •  assurer    une  |  desséché  la  cervelle.  '-  Au  fig*,  esprit,'Jugement  i 
chose,  témoigner  qu'elle  est  vraie.— Cerftf/ierime  ]  cela  lui  à  tourné  la  cervelle;  U  a.la  cêrvellé 


noiri if '«-eerU/fcAl^nr  réside  ou  ne  réside  pas  dans"^  jugement  que  l'esprit  porte   nécessairement  en 


l 


\ 


le  canton  où  habite  la  persoime  qui  rei^oét  des  ren- 
tes ou  une  pension*  —  Certificat  d'individua- 
litd.  Ce  oertincat  doit  être  rédigé  comme  un  acte 
notarié  et  p#r  un  notaire.  Il  désigne  les  noms , 
prénoms ,  iige ,  profrition  et  domicile  de  celui  qui 
l'a  demaudé ,  et  sert  à  àtteatçr  l'identité  de  celui 
qui  en  est  ^lîrteur,  avec  ses  papiers.  -^Certificat 
d'indigence ,  acte  qui  attesti?  qu'une  persoune  est 
dan»  un  état  d'indigence, et  par  conséquent  dans 
r  impossibilité  de,  payer  telle  ou  telle  somme.  Il 
doit  être  délivré  |»ar  le  maire  de  la  commune  de 
•on  domicile  oit  l'adjoint ,  visé  par  le  sous- préfet 


caution,  répondre  qu'elle  est  solvable.  —  Certifier 
les  criées,  attester  que  les  criées  ont  été  faites  dans 
les  formes.  L'une  et  l'autre  expression  sont  du 
style  de  pratique.— se  cuti  nu,  v.  pron.  i  èeaii- 
coup  de  faits  iont  suueptibles  de  se  certifier, 
HXMLTîTVDE  i  êub^J..  tém.  (céretUude)  {du  iàUn 
eèrtituéh,  t^  da/!^  la  même  acception  de  certus, 
certain),  adhésion  forte  et  (nvhicihle  de  notre  es- 
prit à  une  chose  qu'il  a  recorhme  vraies  assurance 
pleine  et  entière  i  J'ai  la  certitude  de  cet  événc' 
ment;  la  certitude  que  j'ai  de  cette  proposition,,, 
—  Les  scholastiques  distinguent  deux  sortes  de 
certitudes  :  l'one  de  spéculation,  qui  ressort  de 
l'évidence  de  la  chose,  et  l'autre  d'adhésion ,  qui 
naît  de  l'importance  de  U  chose,  qui  n'exclut  point 
la  uriitude  de  spéculation,  qui  même  la  suppose 
tou|ours.  —  On*dit  :  jaro^r  une  chose  de  certi' 
luds,  avec  certitude  :  cela  est  de  toute  uriitude, 
très-certain.  —  Stabilité  *  il  n'y  a  nulle  certitude 
dans  les  chosu  du  monde,  —  On  appelle  cérr 
titiéde  métaphysitide  celle  qui  est  fondée  sur  le 


combinant  entre  elles  certaines  idées  ;  urtitude 
physique,  celle  qui  est  fondée  sur  le  rapport  des 
srns  I  certitude  morale,  celle  qui  est  fondée  sur  le 
témoignage  des  autres  hommes. 

CÉMIAHI,  snbst  fém.  (cétuane),  t.  de  bot, 
genre  de  plantes  de  la  Camille  des  corymblTères. 

cÉnUMBii  t  aubst.  auê,^{céruméne)  (du  iH,  ce* 
ffimieii ,  fait  de  cera ,  en  grec  fcn^*ç,  cire),  i.  de 
médec.,  matière  jaunâtre  et, épaisse;  espèce  de 
cire  qni  se  fonne  dam  l'orcÙle. 

cftauMiRBUiiB,  adj.  fém.  Voy.  ciatJHiNit>x. 

^^ ..  .^ ...-  , r ^  cÉâUMUiBUi,  ad;,  mas.,  au  fém.  câiitJiujiBUti 

et  approuvé  pav  le  pféfet  de  son   département,   ^cérumineu,  neuze) ,  L  de  médec., qui  forme  le 


Celui  qui  présente  un  certifiait  portant  qu  il  ne 
possède  aucune  espèce  de  propriété  remplit  le 
vœu  de  la  lol,qul  exige  uu  certificat  d'indigence. 
—  Certificat  de  mortalité  et  de  capacité.  L'aspi- 
rant au  notariat  doit  demander  à  la  chambre  dé 
discipline  du  ressort  dans  lequel  II  doit  exer- 
cer, un  certificat  de  moralité  et  de  capacité, 
qui  atteste  qu'il  est  capable  de  remplir  l'em- 
ploi ou.  les  fonctions  qu'il  sollicite,  e(  que  ses 
mœurs  sont  irréprochables,  -r  Certificat  négatif, 
attestatlon'd'un  conservateur  des  hypothèques  par 
laquelle  il  déclare  qu'il  n'existe  aucune  Inscriptioa 
sur  les  biens  de  la  personne  dont  on  s'Iufoniie.— 
Certificat  d^origine.  Ce  cerlVIene  Indique  l'es- 
pèce et  la  quantité  de  marchandises  qm  Tiennent 
de  tel  pays  et  atteste  qu'elles  ne  sont  pas  prohi* 
bées.  —  Certificat  de  propriété ,  certificat  par 
lequel  un  officier  public  atteste  le  droit  de  pro- 
priété d'une  on  de  plusieurs  personnes  sur  le 
capital  et  les  arrérages  d'une  tente  sur  l'état.  — 
CertificfU  de  quinzaine,  certificat  donné  par 
le  conservateur  des  hypothéquât,  qui  atteste  l'ab- 
sence^de  toute  Inscription  prise  contre  un  pro- 
priétaire vendeur  et  contre  les  premiers  propri^ 
taires  pendant  les  quinze  Jours  qui  ont  suivi  la 
transcription  de  l'acte  d'aliénation.—  Cert^/Ecal 
de  radiation ,  certificat  du  conservateur  des 
h3rpothêques  qui  prouve  la  radiation  ou  la  réduc* 
tion  d'tme  Inscriîptlon.— -  Certificats  de  traw 
sa'iption.  Les  contrats  translatif^  de  la  propriété 
d'Inmieubles  ou  djnoits  réels  immobiliers ,  que  les 
tiers  détenteurs  veulent  purger  de  priviléfes  et 
hypothèques,  sont  transcrits  en  entier  par  le 
consenrateor  des  hypothèques  dans  l'arrondlsie^ 
ment  duquel  les  bleus  sont  situés.  L'attestation  du 
copservateur,  qu'il  a  eiécuté  cette  fèrmallté  ,  est 
un  certificat  de  trùnseription,  —  Certificat  4$ 
vie.  Les  certificats  de  vie  servent  à  attester 
l'existence  de  quelqu*uo.  Ainsi  le  .propriétaire 
d'une  rente  riagére  n'en  peut  demander  les  arré- 
rages qu'en  justifiant  de  son  ezistenoe  ou  de  celle 
de  la  personne  sur  la  tète  de  iaquelle  elle  a  été 
constituée.— En  t  de  commu,  ^  appelle  certificat 
de  franchise  un  acte  qui  déetore  certaines  mar- 
chandises franches  et  exemptes  de  droits» 

GBtTincAncE,  snbst  mas.  (c^rel^fliEaieiir), 
td<^  pratique.  On  nomme  ainsi  celui  qni.  cêitifie 
la  solvabilité  d'une  cautloa»  ou  eaoon  la  légalité 
des  criées.  —  On  appelle  adjectivement  :  notaire 
certificateur,€e\uk  qni  fait  ou  ^gotm^to^ certificats 
dévie.  ''    >  ■  "«.   ■  .'.J-'  '  V'-"'V 

CBRTinCATKMl,  suhit  fém.  {céretifikddon), 
t  de  palais,  attestation  qu'un  comptable,  un  Unaa- 
cler,etc  met  au  bu  d'un  mémoire,  d'un  registre, 
d'un  compte ,  pour  ifArper  la  vérité  du  ooateon. 
Vieux. 

t  »  part,  iiass.  de  esrtMer,  et  adj. 
,  ▼.  Mt  (e^el^U)  (du  Utim 


cérumen, qui  a  rapport  au  cérumen,  qui  tient 
de  la  cire  :  les  glandes  cérumineuses  ^  l'humeur 
eérumineuse  des  oreilles, 

€MMXi% ,  subst  propre  mas.,  myth.  Voy.  cji- 
■u«. 

cÈi^DftB ,  suhst  lém.  (eé^use)  (du  lat.  cerussa , 
dont  la  signification  est  la  même,  et  qui  vient  de 
ura  ,  en  grec  xh/m^,  cire ,  parce  que  la  céruse  res- 
semble à  de  la  cire),  t.  de  chim. ,  oxyde  blanc  de 
plomb  :  blanc  de  céruse,  —  Au  fig.  faux  brillant. 
Eu  ce  sens  c'est  un  latinisme  (du  latin  cerussa, 
fard).  —  Céruse  native,  nom  donné  par  quelques 
minéralogistes  au  plomb  blanc  terreiix. 

CÉitiisi7.n,  subst.  mas.  {eéruxié),  ouvrier  qui 
travaille  à  U  fabrication  de  la  eenue. 

CKRVAiiÔH  9  spbst  fém.  {cére9é%on)  (rac.-  urf), 
t.  de  Yènerie ,  le  temps  où  le  cerf  est  gras  et  bon 
à  chasser. 

CERVAKTisB»  Sttbst.  voM,  {cèreMintèU),  t  de 
bot.,  arbrisseau  du  Pérou  qtil  forme  un  genre  dans 
la  famille  des  thym^ées. 

csiiV4fUA,  subst.  fém.  (e^reearia),  t  de  hot., 
nom  d'une  espèce  d'athamante. 

CERVEAU  y  subst  mas.  {cérwà)  (du  latin  eerè- 
hrum,  qui  a  la  méme^  signification) ,  t  d'anat , 
substance  moUe  enfermée  dans  la  capacité  osseuse 
du  crâne,  et  qui  est  un  des  principaux  org9ne8  de 
la  vie  :  le  cerveau  est  t  organe  de  la  pensée^-- 
Cerveau  se  dit  ^ussi  paV  rapport  aux  animaux.  — 
Au  ng.  et  Cim.,  cspnt  :  avoir  le  cerveau  timbré, 
creux,  être  un  peu  fou.  —  FIg.  et  fan^. ,  s'alam- 
hiquer  le  cerveau  /  s'appliquer  à  quelque  chose 
avec  une  trop  grande  contention  d'esprit  —  Cer- 
veau brûié,  imagination  ardente  et  déréglée.  H  dit 
plus  que  tête  chaude.  —La  partie  de  la dodie qui 
est  au-dessous  de  i*aiise.' 

CERVELAS  9  snbst.  mas.  {eérevelâ),  petit  Mucis- 
son  rempU  de  chair  hadvée  et  fort  épicée.  —  In- 
struçient  à  manche  et  à  vent  qui  n'est  plus  en 
usage.  '.    - 

CBRVBLBT ,  subst  mat.  (c^aMé)  (du  lat  eere- 
Mlum,  dlniln.  de  eerebrum,  eenrctu  ;  petit  eer- 
veau)\  t  d'urne,  la  partie* postérieure  du  eer^ 
veau,  —  En  bot,  on  donne  œ  Boia  à  un  diampl- 
gnon  d'Italie. 

CBRVBLiÉRB»  subst  18ra.  (.cérmHHére) ,  espèee 
4e  casque.  Vieux  et  Inusité. 

GBBVBLLB ,  subst.  fém.  {cérevUe)  (du  ML  èerê» 
M/nm,  dlmin.  de  eere^rsim,  cerveau), 
vulgnlreAient  donné  an  cerveau  :  il  luia  fait 
ter  la  cervelle  éCuncowp  de^tolet,—-  Brader  U 
cervelle  à  quelqu'un,  Cefét  inl  Baaser»  à  IkMit 
portant,  la  tète  d'un  coup  d'arme  à  feu.  On  dit 
dans  le  même  senis.  avee  le  pronosn  peraonMit 
sê  brûler  la  cervelle,  —  Parexagéndion,  oAdlt 
d'un  homme  qui  a  été  iong4emps  exposé  à  Far- 
deor  du  soleil  e^  qui  s*ea  hrânve  inoûiimiodé«  que 
I  lis  êoUU  (ui  a  Art^  iowUHr  la  ccrvcUê,  M  a 


renversée;  salambiquer  la  eervelUj  —  VIg.  el 
fam.  Kifla  lui  trotte  depuis  long-temps  dssns  Im 
cervdmi  jl  y  a  long-temps  que  cette  Idée  I'oocum 
--Toujours  fig.  et'fam;  t  e'sst  uno  bonne  eorvem^ 
c'est  un  homme  de  sens.  On  dit  dans  une  aocep» 
tion  contraire  t  c'est  un^téte  sans  cervelle,  une 
petite  cervelle,  une  cervelle  légère,  une  cervelle 
éventée,  une  cervelle  évaporée,' ^  L'Jeadémie 
nous  donne  encore  prev.  et  llg.  t  mettre  quel* 
qu'un  en  cervelle ,  le  tenir  en  cervelle ,  pour  dire 
qu'tm  le  met  en  Inquiétude ,  qu'on  lui  tient  l'esprit 
en  suspens.  Nous  croyons  cett^expression  plus  que 
suraimée.— On  appelle  prov.  cervelle  de  lièvre, 
un  homme  qui  a  mauvaise  mémoire.  —  T.  de  cul« 
fine ,  cervelle  se  dit  du  cerveau  des  animaux 
morts  dont  on  fait  un  meli  i  une  cervelle  à  la 
poulette.— Cervelle  de  palmior,  espèce  de  mocll^ 
douce  qu'on  trouve  au  haut  du  tiouc  de  certains 
paUmers  i  il  y  a  des  peuples  qui  vkvént  de  la  cer* 
pelle  du  palmier. 

CEE vica  1RES,  subst  fém.  ptur.  (cérevikére). 
t  de  bot.,  nom  de  plusieurs  espèces  de  plantes. 
NJtRViCAL ,  B,  adj.  {céreoikale)  (du  bit  cervix, 
cou),  t  d'anat,  qui  a  rapport  au  ôou.:  glmndeê 
cervicales.  Au  plur.  mas.  carvicaiix  /  norfs  eer* 
vicaux. 

CERVICAUX  ,  adj.  plur.  Voy.  ciiviCiL. 

GRRViaiiB  •  subst.  fém.  icérevicine),  t  de  bot, 
pLante  annuelle  de  l'Egypte*  , . 

CÉRVICO-ACROMIBN ,  adj.  et  suhet  mas,  (eervi- 
Molahromietn  ) ,  t    d'anat ,  qui  a   rapport  à  la  . 
portion  antérieure  du  trspèxe. 

CERVico-ADRiCUi.AiRE,  adJ.  et  subst  mas.  (eerw 
viko-érihulére) ,  td*anat.  se  dit  des  muscles di 
l'oreille. 

cbrvico-bridgmatiqub;  adj.  et  aubst  mas. 
(cervikobréguematihe),  t  de  chir.,  se  dit  du  dis- 
mètre de  la  tête  d'un  enfant  Voy.  bsbob ▲•    % 

CBRVico-COECHiEB,  adj.  ti  subst  mas.  (esHri- 
kohonchiein),  t.  d'anat ,  se  dit  du  muscle  qui,  de 
la  ligne  du  ligament  eereieai,se  dirige  vers  la  fooe 
de  la  conque  de  foreille  externe. 

CERVico-M astoIdibh  ,  adj.  et  subst.  mas.  {céré^ 
vikomaceto-idiéin),  t  d'anat.*  qui  appartient  à  la 
partie  postérieure  du  cou  et  à  f  apophyse  mas* 
totde, 

CERVICO-HASAL  9  adj.  et  subst.  mas.  (c^evilco- 
ndzale  )  t.  d'anat.,  se  dit  de  la  partie  céphalique 
du  muscle  peaussier. 

:  CÉRVICO-SCAPULAIRE,  adj.  et  subst.  mas.(r^ 
revikoeekapulére)  (  un  \si,  eervix,  partie  posté- 
rieure du  cou,  et  scaputœ,  épaules)  ,  t.  d'anat.,  se 
dit  de  Tartère  et  de  la  veine  appelées  aussi  cervi' 
cales  ti  transverses. 

CBRVicO'SCVTiEif  »  sdj.  et  subst.  mas.  (cérevi*  ' 
kocekucisin),  t  d*anat,  se  dit  du  muscle  qui,  de  U 
ligne  du  ligament  cervical,  se  porte  au  dehors  et  se 
termine  au  cartilage  scutiforine  de  l'oreille. 

CBRVico-socs-sic  APUiJiiEE ,  s^J.  et  subst  mti« 
(céreoikoçoucekapulére),  t.  d'anat,  se  dit  dn 
muscle  releveur  de  l'épaule. 

CBR^ico-TVBiBai,  a4J.  et  subst  mas.  (eêreviko* 
tubiein) .  t  d'anat. ,  se  dit  dji  muscle  qni  aboutit  à 
la  partie  membraneuK  du  %>nd  de  la  conque  dé 
l'oreille  externe. 

CERVIBE,  adJ.  m»M,(eérevié),  t  d'hlat.  hal.  On 
désigne  par  ce  mot  une  espèce  de  loup  :  loupKÊr* 
eier.  Voy.  Lovp-ciRf  m. 

CBàviOEB,  subst  propra  «las.  '  (  c^ssisM  X 
boorg.de  France,  cheMleu  dei .oantooy  srrODd;  de 
Bastia.  dép.  de  la  Oorae.        .       .;       :^^  - 

CBRVOiAB»  aubst  fém. (e^reiMMUs) (en  bit  esr» 
viêia)^  bois^pB  CaiteaTecdugrainetdeakscbQis 
la  bière eH urne  espèce  dêcental^,  OBAsIsdtt  - 
guère  qu'en  parlant  de  quelques  breuvagis  sn- 


•^\ 
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CBR90ISIEB  OU  c»» Visai,  sirihat  Ms.  (e^s* 
9od  OU  vUié),  msrctund  de  ssrsoiis»  bcsaaaipr.  CI 
mot  est  visux  et  hors  d'naa§s.  ,  .. 

CÉBYcn ,  subst  msa. phir. (flàrlêi^H^i^^ 
psMK.  gén.  de  »iM»  MraBl  éfmmm^  «Hsbt)»  t» 
d'hlat  sas.,  cIms  las  AdbéaieBSt  wÊaàtÊtmèm^ 
criBees  qui  svaieMldii  np^Bit  tves  »os  crieurs 
pubilos.  et  doM  les  foivUémMi dtalsat  d'saujyffff 
au  peuple  ks  qhoass  cftvtiss  si  pnÊmm»    »      -^ 

cAryloe  ,  aubst  BHS.  («Mtas)»t.d«iit  MU 
ooavusB  genra  d'iBseeias  dB  |s  ka^ém  i^ 

céRVE,  anbat  pt^iit  mm.  (^♦f^^*^ 
^Is  de  Mercure.-^ T.  d1dat  M0«,4BEi  €mm 
prêtres,  prépoaés  aux  myatirpéR  CM^ 
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CM,  adj.  dëmoptt.   plur. ,  dw  deui  genr^a. 

Voy.  Ci. 

-cifc8AB,  lubftt,  propre  mu.  (e^^r),  nom  d'uo 
fameux  empereur»  qui  ett  dereou  un  nom  com- 
muu.  synonyme  d'empereur,  surtout  dans  |e  hiut 
•tyle.  —  Titre  d'honneur  que  les  empereurs  don- 
naient quelquefois  à  leurs  enfants  ou  successeurs. 
—  Oa  dit  prov.  d'un  homme  hardi  et  courageux , 
que  c'e«(  un  César,  quiM  est  hrof^e  comme  un 
'C<^ar.— ProT.  etflg. ,  il  faut  rmdre  à  Césgr 
ce  qui  appartient  à  César,  il  faut  rendre  à 
chacun  ce  qui  lui  est  dû.  —  A4|.«  n^  par  Topé* 
ration  césarienne,"  (Boiste),  Inusité.  —  Que^ues 
grammairiens'  ont  prétendu  que  le  nom  de  César 
vient  du  mot  latin  ccuariest  cheTciure  :  ainsi 
César  voudrait  dire  la  même  <^ose  que  chevelu, 
et  le  premier  quia  porté  ce  nom  ne  l'aurait  eu 
que  parce  qu'il  avait  de  beaux  cheteux  Umf§  t 
mais  la  plus  commune  opinion  est  que  le  nom 
ile  César  vient  t  à  cœsp  ^natris  utero ,  de  c^ 
qu'il  fallut  ouvrir  le  rentre  de  la  mère  du  grand 
César  pour  l'en  (aire  sortir.  Janus  Birchero- 
dius,  dans  son  ouvrage  sur  VOréhrééUt éléphant, 
prétend  que  le  nom  César  vient  de  ce  que  celui 
qui  le  porta  le  premier  tua^un  éléphant  en  guerre  i 
et  à  ecuo  elephanto\  et  ii  appuie  ce  sentiment  sur 
unt  médaille  antique,  sur  laquelle  on  volt  un 
éléptiaiit  avec  le  mot  i  cjuua. 

«cÉSAHàB»  suhst.  fém.  (  c^«ar^  ) ,  t  d'antiq. . 
Dom  duuné  à  certaines  égUses  chrétiennes.  Il  y 
avait. une  césarée  célèbre  à  Alexandrie.  —  Nom 
propre  de  piniéiiufs  villes  ancleanm.   " 

cicsAnuui,subst.elaÉM,mas.f  au  fém.  GÉtA* 
miL^ftK  icé»ariêin,  riéna),  ^  appartient  à 
César  ;  qui  a  quelqu<i  rapport. à  l'un  des  Césars  : 
Us  troupes  césariéimes,  de  César f  la  àêauri' 
lanie  cisariennê.^êuhêtf  les  césarions  étalent 
des  orticiers  de  troaptê  des  Césars*  Voy,  plus  bas 

CXSiSlINS.  - 

cÉSARinan  »  adJ.  fém.  (eésariinê)  (dn  lat.  ees- 
sus,  part.  poss.  do  eœdere,  couper,  inciser,  fen- 
dre t  cœso  matris  ut^o,  le  ventre  de  la  mère 
tétant  incisé,  ouvert  :  les  enfants  nés  de  la  sorte 
«'appellent  en  latin  œanre#  ou  c<esofie#  ) ,  t.  de 
cbir.  :  op^*a(ion  césariimne,  incision  ifM  l'on 
fait  pour  tirer  un  enfant  de  la  matrice  de  sa  mère. 
,  CÉSAKiEHftj  Aubst.  miis.  plur.  (céMariehi),  t. 
d'lii|t<  anc,  gladîatéurs^destinés  dans  ranciennè 
nome  pour  les  Jeux  auxquels  l'empereur  assistait. 

dESBÉDiUM  9  subst.  propre  mas.  Çcéeebééliome), 
t.  d'antiq.,  nom  d'un  anciài  temple  de  Jupiter. 

CESLiE  9  subst.  fém.  (eéli),  u  de  bot.,  genre  de 
,  plantes  de  la  famille  des  asphodéiées. 

CE  goirr.  Voy.  c'BSt. 

.  CBSSAirr»  m,  adi*  verbal  (céçan,  ponte),  qui 
cesse.  On  n'emploie  guère  cet  «diectif  que  dans 
ces  phrases  >  toute  affairo  cessante  ;  toutes  ^af- 
faires  cessantes  i  tous  etmpéekements  cessants; 
toutes  choses  eessamtes.  »; 

GBssATBini^  subat  et  adt»  mas.,  au  fém.  gbs- 
SATiuCB  (cécêçatêur ,  triée),  qui  abandonne  un 
ouvrage  à  déEant  de  patience  ou  d'afbotion  pour 
son  entreprise»  (JR<iMais.) 

OBSSATIOB  p  subst  fiém.  (eéceçOeion),  intermis- 
•ion,  disoontinuation  i  «assof^onif  armes^  d'Aos- 
tilités,  de  service,  do  pravail,  etc. 

CBSSATBICB,  SUbit.  et  «U.  4tel.  Voy.  CISSA- 
TlUl. ■ 

CBS8B.  subat  fém.  (cêce),  répit  n  s'emploie 
sans  article,  et  11  ne  se  dit  qoe  dans  ces  phrucs  : 
sans  cesse,  conthmeUement,  sans  interruptions 
n'avoir  point  de  cosse,  ne  point  cesser;  U  n*a  ni 
repos  fH  cesse.  Cetta^  dernière  expresak»  est  du 
ityle  fam. ,  mais  elle  est  fort  ennai^e. 
ciigÉ,  B,  part  pMi.  de  eossori^''' •■  :^-  ^^ 

^  CB8fBB,T.aet(cénO(dnIateMare,bUdMia 
l^mtee  signiicatlott  4e  eMSliB^  sopln  de  eedare, 
Mder,  qnttasr,  abaBdeaner),  dlacootiBiier,  imer- 

.  ^^""Pipfticeêsêavos  ptmlmtês,  votre  traoaU,  ele. 
Voy.  romL  -»  Crnooirp  y,,  amit*  disconifawifr  t 

^««MT  tfs  cbMtar,  Ile  flisiirer^  elo.  I  a  a  es^  4e 
pfsiieolr..-M  M  •  a« /Mre  •  Mis^,  M  prétérit  I 

<w  ert  €êêsdê ,  m  pmtMuew ^jà-^  '''^»'  ''' 

der). 


^«^amsBl.^IreM^ 
gyq^^w<icpsrspmm  imàwttofie  l. 
^^^^^^'^^-Faéraoueimda  Hêms,m 
^'•^JJ^tfalrs  «sas^ms 
!^*^>^mai«,4m  TirtQées  ^^ 
^wanUbertà^CeasiM  ve/ofUiNre,  cette  qne 


eesbêeneà 


CES 

les  créanciers  acceptent  volontairement.— Cession 
>n4<dairi,  celle  que  la  Justice  permet  à  un  débi- 
teur de  taire ,  et  que  les  créanciers  ne  peuvent  re- 
fuser t  être  admis  au  bénéfke  de  cession  ,  être 
autorisé  à  faire  cession  :  les  étrangers  ne  sont 
pas  adnUs  au  bénéfice  de  cession. 

CBftSiOVRAiBB ,  subst  et  adJ.  des  deux  genres 
(cécecionère) ,  celui  ou  celle  qui  a  cédé  son  bien 
volontairement  ou  par  ordre  de  Justice.  —  Celuf 
on  celle  à  qui  on  a  cédé  quelque  chose.  Ce  mot 
est  beaucoup  plus  usité  dans  ce  dernier  sens  que 
dans  le  premier.  ^ 

CBMITB»  subst.  fém.  (cécecite),  t.  d'hist  nat., 
pierre  qui  représente  dés  feuilles  de  lierre. 

CBVr»   CE  SORT  9  C'ÉTArr»  CÉTAIBNT»  etc.. 

sortes  de  gallicismes  extrêmement  usités  «qui  don- 
nent beauoonp  de  vivacité  et  de  force  à  la  phrase, 
et  qui  y  ont  différents  emplois.  Ce,  Joint  au  verbe 
être,  est  toqjonrs  pronom  démonstratif.  Être, 
Joint  à  ce,  régit  d  ou  4e  devant  un  hiAnitif.  U  faut 
préférer  de .  lorsque  le  verbe,  qui  est  à  l'inilnitif , 
commence  par  une  voyd^  i  *^         > 

Cêtt  à  mol  é'obélr  poIsqM  vous  commaoéei. 

^CosRsiixi,  PoifeutU,  êctê  i,  tcènt  iv ( 

et  non  t  c'est  à  wioi  à  obéir  -,  ou  lorsqu'il  se  ren- 
contre plusieurs  à  i  c'ut  à  lui  de  se  conformer 
au  ifu'exigênt  les  magistrats,  et  non  t  c'est  à  M 
à  se  conformera  ce  qu'exigent,  etc.  Ce,  devant 
être,  offre  des  difficultés  t  têchoiis  d'en  aplanir 
quelques-unes.  Être,  lorsque  le  pronom  ce  le  pré- 
cède ;  et  qu'il  se  trouve  lié  par  une  préposltioo  à 
un  plur..  prend  le  sing.  I 

CnMl  I  •'S4  à  SM  éltai  qns  f  eus  sacrtasi  f 

Baosi,  tpêdgémêe^  scta  if,  seèos  iv. 

La  raison  de  ceci  esi  rfaiversioa  qui  se  trouve  dans 
cette  phrase  i  eo  effet ,  la  prép.  et  le  subst.  pfaiir. 
appartiennent  an  verbe  soeryiee  qui  est  après.  |^a 
phrase  se  décomposé  ainsi  t  sacrifier  à  des  dieux. 
Ce,  se  rapportant  tout  simplement  à  la  prép;  qui 
suit  immédiatement  le  verbe  être,  est  du  nombre 
singulier,  et  force  être  à  prendre  ce  nombre.  — 
Ce  vent  ordinairement  le  verbe  ^fre*au  sing.;  on 
en  exofpte  le  cas  où  il  est  suivi  de  la  troisième  pers. 
du  plur.  s 

Ceet  Pyrrhus,  c'ssf  It  fils  et  le  -ival  d*AchUie. 

EAawi,  iiiérewafif,  acte  n,  scèoe  v.  „ 

C'est  vous  qui  êtes  chéris  ;  mais  on  dit  :  ce  sont 
les  vices  qui  dégradent  V  homme;  c^étaionteux 
çui  ^ordonnaient  la  cérémonie  ;  paroe  que  dans 
ces  denx  derniers  exemples  le  verbe  ^fre  est  suivi 
d'un  pliir.  à  U  troisième  personne.  Ce  n'est  cepen- 
dant potait  une  règle  absohunent  rigoureuse  ; 
/toeine  dit  dans  Androniaqne  t 

Ce  n*eêt  pas  lesTroysns,  e'eet  Hector  qu'on  poursuit. 

/       Acte  I,  soène  n. 
et  Foliaire: 

Ce  n*Hea  plus  ces  Jeux,  ees  feftins  et  ces'  flMss, 
Où  de  myrte  et  de  rose  Ils  couronnaleal  leurs  têtes. 

^eurtede,  ckani  X.  , 

Ce  n'est  souvent  qu'un  véritable  gattidsme  :    . 
Cêd  créer  les  tslenti  que  ds  \eê  mettre  en  place. 

VOUTAUI. 

.....  e'ti<  Imlleriee  dieux 
Oue  de  remplir  sou  e»ur  do  soin  des  melheuroox. 
GaisiLUHi;ifrtfff  et  fAyeste ,  acis  iv,  seèM  I. 

L'omission  du  40,daiis  oesdenz  phrases,  serait  une 
faute;  ce  n'est  cependant  que  par  euphonie  que 
Tusage  exige  cette  particule.  —  C'est  à  lui,  de  lui 
que  je  parle,  et  non  pis,  comme  on  le  dit  trop 
souvent  ;  e'êst  à  lui  i^quije  parle,  c'est  de  M  de 
qwioadontje  parle,  en  mettant  par  une  répéti- 
tioo  très-vftoiense,  et  qui  est  un  véritable  soléctene. 
denx  fob  la  préposition  4  oii4e9  où  elle  ne  doit 
se  trovver  qu'nne  seule  fois.  Cette  tante  est  échap- 
pée à  nos  plus  oéUdires  écrivains,  soHenvers,  soit 
en  prose.  On  latronre  dans  BoUeau  (satbre  ix)  : 

Ceif  é  vous,  mon  esprit,  é  qi4  )t  vsu  parler; 
dans  J.'B^tk!uè$€au  (Ode  à  te  Fortnne;  i 
■sIsdsqMliMsn 


CVS 


dans  Jlfi^ofi(Hlitoire  nitsttUe,  premier  dlsoonrp)t 
e'esl  4  la  natmre  4  fuiTon  4oit... ,  tt  (deaxième 
4lseours)se'«tl4B7oyer4s  rsnOrnasiwsiif  4onl 
muê  parlcnêt  4ns  la  Mrufèro  (  Garwières , 
chip,  xo)  s  ns  «'«fi  Mf  #si«s  sbM  déni  SMS  44iol 
sMélês^éuHomf  4ns  roiUiro  (Sopplémnt  an 
SIèele 4e Lonis  xiT)tes/Wl  4s fui  al  4elif4anl 
4mI /s  Mus*..;  4aos  Mnastff om  preeqne  à  dmqiie 
pt^,  ele.,  «le  L^  JHeHommaéra  es  tJtmâémiê 
fédMon  4e  Paris ,  dMB  tes  Bbndres  associés .  ITBB I 
4e9lBMs,  P. Busiims .  I7ts,  ele.)  b'sd  éttU  pas 
«xempCi  oaltealtà  te  4cmlère  UgBe4e  rarttete 
mêiêirê,  immédteiemeiH  avasit  temol  iWalortol: 
ea  n'êstpas  do  sMadant  U  sTagit.  Cette  fante 
gmvn  a  m  eerrigée  4aBs  rédltlofi  taqirimée  cbes 
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Smitx.an  viii.  —  On  est  encore  une  du  même 

genre ,  et  non  moins  répréhensible .  que  de.  dire 

avec  Cr^H/Zon  (Rhadamiste)  :     ^ 

.....  Était-ce  dans  aion  Ame 
Oé  devait  i'aUomer  une  coupable  flamme  r 

avec  Marivaux  ;  Usera  chez  elle  qù  nous-^oui 
verrons,  etc.  Dans  ces  deux  phrases  et  dans  toutw 
celles  du  même  genre ,  il  faut  absolument  queili 
place  de  où,  qui ,  équivalant  dans  la  première  à 
dans  qui  ou  daru  laquelle,  et  dans  la  seconde  à 
c^es  çM,  fait  répétition  et  solécisme  comme  dans 
les  phrases  citées  plus  haut.  —  On  dit  c'est  eux  et 
ce  sont  eux,  mais  mieux  le  dernier,  l'autre  n'étant 
^uère  que  de  l'usage  familier.  ^  Quand  le  verbe 
être  est  suivi  d'un  verl)e,  on  répète  le  pronom  ce  : 
ce  que  Je  crains,  €est  d'être  surpris^  et  non  est 
d'être  surpris.  —  Il  est  des  cas  où  l'on  doit  aussi 
employer  ce  an  second  membre  d'une  phrase , 
lors  même  qu'il  ne  se  trouve  paf'dans  lé  premier  t 
le  vrai  moyen  de  se  faire  aimer,  Yest  de  faire 
du  bien,  et  non  est  de  fair  %  etc.  —  Pourtint  ce  -, 
suivi  d'tm  adjectif,  n'a  pas  besoin  d'être  répété  t 
ce  qui  est  bon  est  bien;  c'est  Men^^serait  une 
faute.— Cs  avant  ^trs  suivi  d'un  subst.  sing.  doit  ' 
toujours  se  .épéter  t  ce  que  je  préfère  dans 
une  femme ,  c'est  la  douceur,  et  non  pas  t  est  ta- 
douceur  ;  ce  qu'une  fetnme  fait  le  plus  ro/on- 
tiers ,  c'est  sa  toUetle,  et  non  pas  :  est  ^a  toilette; 
ce  qui  me  plaît  en  vous ,  c'ut  votre  franchise , 
et  non  pas  t  est  votre  franchise  ;  ce  que  les  hom* 
mes  admirent  avant  tout,  c'est  le  courage  guer- 
rier ,  et  non  pas  est  le  courage  guerrier,  liais  ce 
doit  être  indispensablement  répété,  si  te  verbe  être 
est  suivi  d'un  subst.  plur,  ou  d'un  pronom  per- 
sonnel ':  ce  qu'on  supporte  le  moins,  ce  sont  les 
perfidies;  ce  qui  m'arrache  au  sentiment  qiti 
m'accable,  c'esjl  vous.-^  dest  fait,  c'en  est  fait, 
façons  de  parter  doht  on  se  sert  pour  signifier 
qu'une  chose  est  finie ,  résolue ,  déterminée.  Ou  - 
dit  aussi  I  c'est  fait  de  lui,  c'ejt  fait  de  moi,  il 
est  perdu,  Je  suis  perdu;  ou  :  l'on  a  fiid  telle 
chose  avec  lui ,  avec  moi. 

CMATE,  subst.  mas.  (c^cete)  (du  grecxt^reç, 
piqué,  fait  à  l'alguiile,  dérivé  de  xt^rrÊta  .  Je 
pique  ) ,  t  d'hist.  anc.  -,  gros  gantelet  de  cuir 
garni  de  plomb  ^ dont  les  anciens  athlètes  se  ser- 
vaient dans  les  combats  du  pugilat.— My th.,  ceiu* 
tnre  de  Vénus  ,  dans  laquelle  étaient  renfermés  les 
désirs,  les  grâces  et  les  attraits  :  c'est  ce  que  Junon 
empnmta  à  Vénus  pour  se  faire  aimer  de  Jupiter, 
et  pour  te  gagner  contre  lesTro^ens.  Vénus  fut 
obligée  d'^ter  cette  cefaiture  en  présence  de  Paris , 
aiî  siget  de  la  pomme  de  Discorde.  Voy.  niscoane. 
—  T.  d'hist.  nat«,  genre  de  poissons  de  la  famiUe 
des  radiaires.  Ce  genre  ne  renferme  qu'une 
seule  espèce,  le  ceste  de  Fénus,  qui  atteint  en- 
viron deux  mètres  de  longueur,  sur  huit  centi- 
mètres de  hauteur  et  im  centimètre  d' épaisseur.  H 
représente  im  grand  ruban  Meuâtpe  qui  s'agite 
dans  tous  les  sens ,  et  qui  produit ,  lorsque  le  soleil 
brille,  un  effet  très-remarquable.  On  te  trouve 
dans  te  Méditerranée.  —  Subst.  fém. ,  mouchoir, 
<B<^fe.)  Inusité  ùkO»  c«ttte  dernière  acception. 

dSTiE,  subst  fém.  {céceU),  t.  de  bot.,  genre  de 
ptentes  déte  familte  des  sotenées* 

dSTlPHOMl,  subst.  mas.  (cécetifore)  (du  grec 
xaeTec,  ceste,  etfcpai,  Je  porte),  t.  d'hist.  anc, 
athfitte  armé  du  ceste. 

cntOllNU»  subst.  mas.  plur.  (céceto-idé),  t^ 
dlUst.  nat,  onire  de  te  classe  des  vers  intestinaux. 

amn  poiiRQUoi  ,  loc.  conj.  (cèpourkoé), 

signifie  a^iisi;  avec  cette  différence  que  c'est  pour» 
gu^  renferme  dans  sa  signification  particulière  un 
rapport  de  cause  et  d'effet,  et  qu'aifiri  renrerrao 
simplement  un  rapport  de  prémisses  et  de  consé-  • 
i|uence8.Le  preânier  est  phis  propre,  à  marquer  la 
suite  d'un  événement  ou  d'un  fait,  et  te  second  à 
lÉdre  entendre  te  concfaision  d'un  raisonnement. 

cntmAClOi,    subst  mas.  {céeetrdcion),  t 
41itet  nat,  poisson  de  te  Konvelle-Holtende ,  de  te  • 
familte  des  squales. 

Ggtmuuo,  snbst.  mas.  (cêeetré),  t  de  bot, 
genre  de  plantes  de  te  faroilte  des  sobnées. 

dSimmiia ,  subst  propre  mas.  (cécetrinMa), 
nyth.,  fite  d'Métenuset  d'Àudromaque. 

CMmon  oncnniilf,  subst  mas.  (eéeeiiyHi, 
'trome),  t  de  bot.  nom  probsbtement  donné  chez 
tes  Oracs  à  te  bétotaie.  Le  cestrun^  4e  Linaée  esi 
ms^enre  4iffélrant 

COiBOnani,  subst  mas.  (eéeelrerisln),  1 414sl. 
nat,  sous-genre  étabU  parmi  tes  squates. 

dtsonm,  subst  fém.  (eésnre)  (4u  tet  oeuura 
qui  a  te  même  sIgnIieatiM ,  el  q^  cit  fait  4e  rtr- 
éterê,  couper),  t  de jpoéste  •  4«m  tes  vws  ladns  eC 
les  vers  grses,  la  syllabe  après  teqnelte  setrenvete  . 
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repos ,  et  qui  eil  la  première  du  pieti  tulvanL— En 
t.  (le  po^iie  fraiiraist;,  repiii  4|ui,  (Uua  Vft  vert 
«Icxaiiiiriiis ,  se  fait  après  la  siilème  syllabe    et 
,a]>rès  la  qualrièiue,  dans  les  vert  de  dix  syiLd>es  t 

Que  toujours  dans  vot  «ers  —le  lent,  fou|»tui  \m  wà»U^ 
f Ukpciide  l'U(?iul«lltbe,  ~  eu  uitfrque  le  repue. 

"^CITUCKTTB,  adj.  et  ^roii.  déiuoiist.  i  cet  esprit  i 
iktU^iie,  Voy.  ci;  voyez  aussi  notre  GtiHiiAiMS. 

CÉTACÀ,  Kp  atlj.  {céiaeé)  seii  latia  celaceus, 
fait  du  grec  «iiref  .  Itaieiuf  ;  qui  est  du  genre  de  la 
baleine),  t.  d'hist.  uat.  Les  itaturalistf^^se  serveot 
de  ce  mot  pour  débifçner  de  gruids  animaux  de 
lu(T,  mamiiiirèiti».  ptscifonnes,  et  qui  butdeslfa- 
gei)ires  au  lieu  de  picdi,  tels  que  la  baleine,  le  daii- 
|>hin.  i'h\  On  dit  au5sl  tubet.  ^XkmAÈniiucéia" 
téê;  e'e^t  un  cctacé. 

CfktklT.  Voy.  C  UT. 

C'étaikut.  Voy.  c>st. 

CÉTfcliAC»  sulwt  lua^  ieétérak),  t  de  bot.,  Oh 
pèce  d«  capillaii*e  qui  croit  sur  les  masures. 

CÊTHOMK,  subst.  fèiu.  (c^(usi).  t.  dhisf.  uat. 
Insecte  de  1  ordre  des  lépidoptères.  * 

CÈ^rKtift,  sul»st.  mas.  {.cttuice)^  L  de  bot.,  sorte 
d'arlrre  d'Arable. 

.CÈTOUHE, sutist. fém,  (cëtocini),  t.  d'bist.  nat, 
genre  de  coquilit'4i. 

CÉT013B,  sul'st.  ma»,  ieéto^ne),  t  dliUf.oaC, 
genre  d  lusectet  de  l'ordre  des  colèoplèret* 

CkuyUHiiE ,  subst.  rèfn/<  eétoloji  )  y  dq  gr«c 
B^re^  baie! lie.  et  l^yç,  discours),  t.  d'hitt.  lUt., 
detcripiion  dfs  cétacés. 

ctLTOtJOcti^ttL,  adj.  icét4floJ[iké),  t.  d'hitt  nat, 
qui  couiernc  la  e^fo/ôgrif . 

CK.TRA  ,  sui)»t-.  mas.  (V(ra),  ancien  petit,  bou* 
clier  fuit  de  cuir  d'éléphant,  inusité. 

CÉTRAIRE»  subsL  mu.  {eéirére),  t.  .d«  bû(., 
ptaule  de  la  famille  dct  Uchcnt. 

cnrr.  Voy.  ci. 

'^^CETTE ,  subst.  propre  fém.  {eéU),  yU1«  forte  do 
l'raiice.  dief-lleu  de  cantoo,  arrond.  de  Mont- 
pcUier,  dép./de  lUéraoU. 

CETTE-ci  t  pour  eelle-€i,  n'ett  plut  français  ; 
pas  plus  que  ee(tiii-d,  pour  celùi-<i,  ., 

CJETTUY  »  tieux  mot  Inusité  qui  t'est  dit  aùtre- 
foit  pour  ce,  comme  on  a  dit  auttl  ceituUci,  ettt&' 
ti/pour  celui-ci,  eeile^L       . 

GÉt's,  le  même  que  CJCCS.  Voy.  ce  mot* 

€EVi  t  subst.  mas.  plur.  {ceu).  Voy.  ciLcr* 

I  CLUl-a;  Voy.  CELUI. 

cAvadaté;;  subsL  mas.  (cévadatc),  L  de  chim., 
•ti  provenant  de  l'acide  c^adifue. 
*CiSViDll.LK  OU  SIBADUXE  »  tiibst  fém.  {cévO' 
dite,  citadiie),  t.  de  boCypiante  du  Sénégal.       » 

CÉVADK^UB  f  adj.  icévadikê)^  L  de  ctum,,  te  dit 
de  l'acide  découvert  dans  la  cévadUle. 

CÈVA^ITIWB,  subsU  téai,  {cévaditinê)^  U  de 
cbim««  principe  acûf  découYeh  dans  la  cévadUUm 

CÉV4LCBICBIIXB,  subst.  féoL  (cévalêchichiiê)^ 
L  de  bot.,  espèce  de  Tlgne. 
^GÉVBiiiiBë,  tubtt.  fém.  plur.  (c^éiie),  moota- 
gnes  du  midi-de  la  France. 

GBTLASy  tubtt.  mat.  (eélan),  Ue  de  Tocéau 
Orientât  , 

CBTLAniTB,  tubtt  km.  leaanUê),  t  d'hit^ 
nat,  tuiwtance  pierreute  de  couleur  ûolre. 

GBYSBAIAT,  subst  propre  mas.  (cé^eria),  bourg 
de  France.  chef-Ueu  deçiiitoa,  arrond.  de  Bourg, 
dép.  de  l'Ain. 

♦CÉYX  ,  tubtt  mat.  {cé-4kte\t  dliîtt.  nat,  torte 
de  martin-pècbeur.  —  Insecte  de  Tordre  det  dlp- 
tèret.  —  Myth.  Voy.  ciii. 

CML  Cet  deujc  lettret ,  dant  let  mott  puremeoi 
fkançait  ou  qui  Yieunent  du  Latin»  te  prononcent  chs, 
comme  dant  cheval,  chapeau,  chute,  etc..  et  ke  , 
al  la  l<  ttre  h  ett  étymologique  ,«et  ne  tert  qu*à  in- 
di^fo^cr  que  iet  mots  radicaux  avalent  un  h  aspiré  ; 
tels  sont  let  mott  tirés  du  grec  et  de  lliéin^u  »  teit 
que  anachronisme,  christ,  chœur,  etc.  —  Oq  œ 
peut  guère  puter  îci  de  règlet  géuéralet ,  car  let 
exceptiont  sont  trop  nombreuses, 

ai  A  »  tubtt  mat.  {çhau  étoffe  de  sole  on  taffe- 
Ijs' simple  et  très-léger  qui  rient  de  la  Cbine.  —  T. 
de  boëv  iet  Chinois,  qui  appellent  ainsi  le  tbé," 
donneut  ausj^i  ce  nom  à  une  espèce  de  nerprun 
dont  les  pauvres  empbient  les  feuilles  eo  guise  de 
thé. 

uiABAfl»  tubst  mât.  (dit^ani^moh  Ce  mars 
ebei  les  turcs.  —  Prière  de  minyit .  et  lAne  pen- 
dant laquelle  on  lait  cette  prkre  chea  les  mabo- 
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ville  de  France,  chef-lieu  àe  canton,  arrond.  de 
Confluent,  dép.  de  U  CLarcntc. 

GHABARy  tidMt  propre  mat.  (cAd6ar) .  mjfth.. 
divinité  des  Arabes. 

^CHABASiB  ou  CHABAXIB»  tttbtt  fém.  {chabazi\ 
t  d'hist.  nat.  On  a  domié  ce  nom  à  un  miuéral  de 
la  classe  des  •lUtstances  terreuses. 

en ABBC,  subst  mas.  {ckabék),  t.  de  mar.,  bâ- 
timent de  la  Méditerrauée,  destiné  pour  la  guerre , 
et  portant  de  quatorze  à  vingi-deui  et  même 
viugt-sii  canons  en  une  seule  batterie.' Ces  bAti- 
meutfl .  très-légers ,  sont  à  toiles  et  à  raines. 

CHABEUIL,  subst  propre  mas.  {chabeuie)tMlH 
de  France,<;hef4teu  de  canton,  arrond.de  V«tace, 
dép.  de  la  Drôme. 

CHABIN  ,  tubtt  mat.  (eàaèeifi),  t  d'hitt  nat 
On  appelle  ainsi  dant  qnelqaet-unes  de  nos  Iles  de 
l'Amériiiue  le  mulet  produit  par  l'accon{>lemenr  du 
bouc  et  de  la  brebis.      * 

ChAblacb.  subst  mas.  (ckdblaje),  t.  de  riyièrê, 
par  lequel  on  désigne  le  travail  et  la  manœuvre  du 

chàhleur. 

cnÀBiB,  adj.  mail,  (chdble),  t  de  charpentier, 
grosse  corde  qui  passe  tout  la  gorge  d'une  poulie. 
,    cniUiLÈ,  B,  part  (tau.  de  chdbler,  et  adj. . 

cbAbleau  ,  tuhêt  niat.\  ichdblô),  t.  de  batelier 
corde  d'une  moyenne  grosseur ,  au  moyen  de  la- 
quelle on  remonte  let  bateaux  tur  les  rivières. 

CHÂBI.KB,  V.  ÊcUiehdbi/),  attacher  un  rd^e 
I  une  pièce^tle  bols  pour  la  lever.  —  V.  prun.^ae 

CBlSLIt. 

GH^lBi.Rim»  tubtt  mas.  (ehdbleur)  ,  officier 
prépoiié  sur  certaines  rivières  pour  facditer  aux 
bateaux  le  passage  des  ponts  et  des  autres  endroits 
difficiles. 

CHABUB  »  tubst.  raas.  (ehaMi)  ,  arbre  de 
haute,  futaie  abattu,  renversé  ou  dérsdné  par 
les  vetjts .  les  orages  ou  autres  Incidents  :il  yq 
beaucoup  de  chaklU  dans  cette  forêt,  —  Subst. 
propre  mas.  ',  ville  de  France ,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  d'Auxerre ,  dép.  de  l'Yonne.  Ses^vint  tont 
trèt-renomt^ét  idonnez-nous  du  chablis,' 

CPABRAM,  tubst  mas.  {chabénan),  mootsellne 
très-claire  qui  vient  des  Indes  oriei^tales.  ^ 

CHABOT ,  subst  mas.  (e^a6d)  (de  l'italien  capo , 
en  Lit  caput,4fte),  t#  d'hist  nat.,  petit  poisson 
de  rivière  qui  a  quatre  ou  cinq  pouces  de  longueur. 
U  a  U  tète  plus  grosse  que  le  corps ,  c'est  dé  U  qu'il 
a  prit  son  nom.  On  l'appelle  aussi  meunier,  — 
Au  plur,,  menus  cordaget  avec  lesquels  les  ma- 
çoots  attachent  les  échastet  et|et  baliveaux  qui  leur 
tervent  à  échafauder.  • 

CHABRAQUB  »  tubst.  mat.  (chabraké) ,  torte  de 
caparaçon.  On  l'écrit  ^lua  touvent  schabrague. 

GHABBiB,  tubst.  fém.  {chabré)f^U  de  bot^ 
genre  de  plantée.  \^ 

CHABBiLLOCJy  tobst.  m^i.  (chabi^u,  sorte  de 
petits  fromages  de  lait  de  chèvre  qui  se  font  en  An-, 
Yèrgnè.  ..ir  .  .  ' /'  ,'.>" 

CHABUIMBAO ,  tubtt^mat.  (chabùiç&\  t'd'hltt. 
nat  Les  pècheurt  de  U'^RocheUe  donnent  ce  nom 
à  un  petit  j;x)lsson  qui  a  une  ligne  bleue  assex^large 
de  chaque  c^té  du  corps.  ^    ^ 

CHAG ,  subst  mvis.  (chàk) ,  onomatopée  du  brait 
d'un  chien  de  fusil  qui  frappe  la  batterie  sans  dé- 
couvrir le  battinet  t  fdlre  cAii«.  Entièrement 
IntMité. 

CHAGABOOT  OU  XACABOirr  »  sQbtt'mas.  (eftnllMi- 
iou,  keçakabou\  sorte  de  religion  répandue  en 
différentes  contrées  des  Indes  orientales ,  et  dont 
rautair.  nommd  Cfkica  ou  Xaea ,  a  été ,  sui- 
vant l{i  mythologie  des  Indiens,  métamorphosé  en 
éléphant  blanc. 

CBACAt,  subst  mas.  (eA^Xùi/e)^  t  d*hlst.  nal» 
animal  carnassier  des  pays  orientaux,  dont  la  fi- 
gure a  ouelauè  ressemblance  avao  celle  du  renard; 
mais  il  est  moins  gros.  ->  On  appelle  êhacul  gris 
une  variété  de  l'éspèeedu  ehaeal  qui  habite  les  eo^ 
virons  du  cap  de  BonnB>Ispéraae*i. 

GHACAMBi. ,  subst.  lAas.  (d^koméU),  t  d'hist 
natr,  otoean  d'AmérIqne. 

CHAGAB ,  suiMt.  BUS.  (  chmkùr^  ),  t  dé  coBun., 
toile  de  côtofi  A  carreaux  qui  vient  de  tnrBleé 

CBACABAiî , >nbet  niBS.  phir.  {êkaUrd^), 
prêtres  du  fOlell,^nJ!<roo,         -     ^  ^ 

GHACMA  »  sobst  Mb.  (ehm4km) ,  t  d'hist  nat., 
Cest  un  des  noms  que  l'on  donne  en  Ffincià  la 
Utome,  espèce  de  grive  on  de  lourde.  ^^  «' 

CflAcau-voTOTOLT,  subst.  Bias.  (dk^dUtH^fe- 
f^flte),  t  dlibt  nat,  oiseau  du  Hefxlqie,  nn  peu 
plus  gros  que  le  chardonneret.  Il  a  on  petit  beo 
noir  y  el  le  dos  varié  deiileui  de  noir,  ei  de  cendrd. 
^^GfliACiiiXJiA  9  subst  fSm.  (caeAtieiUi) ,  sofle 
de  danse  espagnole  fort  vive  et  même  iBiclve. 


\. 


'-% 


*     '"i"   I 


<i 


.1* 


CHA 

•  .  •  •  f        .   .         ' 

*■.,.'  '  ■  '  ■ 

CH ACOlillB,  tubtt  fém.  (thakone)  (de  filalieB 
eiaecoua ,  dont  la  tlf  niflettlon  est  la  même,  et  qui 
est  fait  de  ciecone)^^  augmentatif  ée  cieco,  iveu- 
glCi  parce  que  le  motivemeitt  propre  I  la'eAoron»ié 
int,  dit-on,  Inventé  par  un  p«eufde)i  sorte  de  pièce 
de  musique  faite  pour  U  danse ,  dont  la  mesure  est 
bien  nurquée  et  le  mouvment  mi^éré  t  faire 
unechacanne;  jouer  une  chnaM^e,^ On  àp* 
]^die  chacun  ne  €ha  niante  des  couplets  faits  sur 
Tair  d'une  ch^conns.  «^  Chaconne  se  dit^us&i 
djuue  danse  sur  un  a>  de  chaconne,  —  Ruban  qui 
attache  te  col  de  la  chemise,  et  dont  on  laisse  pen- 
dre négltgeimueiit  tes  deux  bouts.  Ces  rubans  fu- 
rent mis  à  la  mode  par  Pécourt,  fameux  daiiseqt 
de  rOpéra,,qui  en  porta  un,  pour  la  première  fuit, 
en  dantant  une  e/*âco>iiia.       .. 

CHACBA9  ,  tubtt  mat/  {chakran)^  myth.,  arme 
chex  let  ludieut.  ^ 

€»ACB1LLB  f  tnbtt.  fém.  (  chakriie\  t  de  botT, 
accoude  éoorce  des  Jeunes  liges  dM  crptOB,  ou  cas- 
cardie.  ' 

«  CHAtiDll,  CBACtnnif  pron.  Indéfini,  sans  plur. 
Ichakun,  kune)^  collectif  distributif  qui  désigne 
tous  Itt  Individus  de  l'esp^e  nommée,  prb  distri- 
bu tivenient,  avec  rapport  à  un  sens  albnuatif  ;  au 
contraire  d'a^cun,  anciinr.ll  s'erophiie  seul,  avec 
relation  à  un  nom  appeUatif  connu,  soit  pour  avoir 
été  énoncé  auparavant,  soit  pour  être  suftisammeut 
déterminé  par  les  circonstances'  de  i'éuoucution. 
Ainsi,  après  avoir  parlé  de  libres,  on  dira  t  chacun 
coûte  six  francs  t  après  avoir  parié  de  Pierre  et 
de  Paul  I  chacun'  y  consentit ^  et  dans  -cedc 
phrase,  eAact^  est  en  concordance  avec  le, nom 
commun  Aonsme.  Dans  la  pbraseï  chacun  sepiaini 
du  sort^  chacun  lignifie  rhaqus  homme,  —  l.c 
mot  n'a  poltit  de  |jluriel'i  on  Jugera  U  beaucoup 
miêua  lu  tisagu,  si  chacun  pariait  sf«  che- 
veux €t  les  laïuait  flotter  librem  ni,  -w  if^Q  lit 
dant  les  pnOé  éditions  de  VBomms  du  champSi 

,  Okum  ds  sts  Blets  sont  aetspt  ds  rsetolw. 

C'est  un  solécisme  t  il  fallait  chacun,,,,  est  un  Poe» 
tole.^  Un  c^0in  n'est  plus  français.  -^Prov., 
chacun  Idsien  n'est  pas  iropi  chacun  le  sien,  il 
est  juste  quec^dcttnait  ce  qui  lui  appartient  — 
Chacun  se  prend  quelquefois  pour  on.'cuacttn 
l'en  plaint  ;  chacun  en  parle. 

GHACUHièBE,  subst  fém.  ichakuniér'd),  mai- 
son i  chaâun  a^sa  chacuni^re.  On  Ta  même  dit 
dans  le  séos  de  maîtresse.  Vieux  et  hors  d'usage. 
•  CHAOARA,  subst  fém.  ichadara),  t  dliist  nat., 
espèce  de  corbeau  du  nord. 

CHADÀRB,  subst  mss^  (chodare),  t  de  bot, 
genre  de  plantes  qui  n'est  autre  chose  que  le  peu- 
plier. 

CHAIMSC»  subst  mss..  (ei^Mlé*),  t  de  bot, nom 
d'un  citronnier. 

»  OUOR,  subst  mas.  (eAod^^,  t: d'hist  nat., 
jiom  qu'on  a  donné  au  mu^ex  de  Linnée. 

CHJfeMOBAHPini ,  sùbst  DUS.  {chénoranfc),  x: 
d'hist  nat,  gémne  d'oiseaux  à  bec  long. 

CHJUtOPlBYULOB  ,  sttbst  uuâ.,(chérofileloce) , 
t  de  bot.,  les  Grecs  donnaient  ce  nom  è  une  plante 
que  Ton  croit  être  une  espèce  de  cerfeuil.    ^ 

GHJUtOPHYLUm»  subst.  mas.  Ick&ofilelcmu), 
t  de  bot.  On  a  donné  cç  nom  à  diffâientes  plantes. 

CBJETABTHiBBB,  subst  fém.  plur;  (i^A^tant^rs)» 
t  de  bot,  plaptes  herbacées  du  Pérou  "qui  forment 
.  un  genre  dans  la  famille  des  corymbUères. 

'CHJtTABU,  subst  fém.  {chétariy,  t  de  bot, 
genre  de  graminées,  établi  aux  dépens  des  aristides^ 
de  Llnnée.  ..   .     .  '\ 

CHJROCHYUI»  luhst  mas.  {êkétochiU),  t  dç 
bot,  genre  de  plantes..  ^ 

ourrocRAi^»  subsé!..mas.  (eli4okr4lirs).  t 
de  bot,  arbre  du -Pérou*  .^  .1  ^v  > .  r$>^'t<f  .>  ^  ^ 

ounoapou»  subst  BMi.(BMMperé}.  tds 
bot,  genre  de  plantes*  .,  <      .  ^ 

Gumni»  subst  nias.  («Murs),  t  4s  bot . 
genre  de  graminées»  ■,..•■    ■■.  k^.-  -^^r^^^.  '*u  ^  --y 

GBAVADDBOB,  snbst  mas.  Imefédeurj^ua» 
mar..  on  nomme  ahisl  ibomme  csibarqiié  sur  un 
navire  qui  faU  U  pèehe  à  Ten»*lleufe.  «I4«  ^ 
chargé  4e  monter  les  échafbids.  C'est  aussi  hd 
^  ooope  U  télB  de  U  mOfiM,  {fMfKomm)  ieion 
nous,  deAaAmësur  VBuOnM  asle«s«  ..^  ;  i^ 

cufAQiMBm»  sBhet.  bm^  {êkmfêâHp,  U  m 
jom^  le  mine  que  ekafMUémèf.  {MêU^) 

mJLPÈÊ,  subst  rém.  (êkmpfu  ^wfjfy  ^ 
qid  reste  dans  les  saes  lBnqu\Hi  a  exprtasé  UHi"  " 

fleur  du  AroMMl.  TOUM-Adt  >«•  <"****•?•  ..i^^ 

boii^,  t  éêêmm,,  leeie  et  iflM 
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«Of AffOun  »  ■  f  tiibat.  (ehafauein ,  fauênê)  (fiii- 

parée  ipM  »  dit*!.  Im  ekmU  font  volonticrt  leart 
pQfeitt  dana  Se  folm,  D'apréi  cette  étf  m.,  qui  n'est 
pas  de  pifis  mauvaÉB  aloA  cfue  tant  d'antres ,  on 
derrait écrire  chatf$in,et  mais  VjfiadémU  tX 
tous  las  dietiênm^rUîês  écrivent  eto/isuén,  a), 
expression  baMeel  pepolalre,  par  laquelle  on  dé- 
ligue  InJoricusemeDl  lue  personne  maigre,  petite, 
et  qui  aanefigare4ésagréable.— hnt.d'hist  nat., 
c*est  an  quadrupède  de  ^'Amérique.  —  Il  est  aiusl 
adj.  :  air  chûfouémj  mine  ekmfou^  Fort  peu 
usité. 
CBârOCBÉ»  ly  parL  ÎMas.  de  dkmfoutêr  et  adJ. 

cnanHlBiR»  ▼•   Mt  {ekaf^uré).   défigurer. 
>  barbouiller,  griffonner;  Ions. 

>  4<CHArOCBBUli»  subst.  maM.Xehafoureur) ^ grif- 
foimear.  Inos.  -^n  pourrait  dite  auléca.  ehafinh 
rfttfe,  ti  œ  mot  éUit  usité. 

CHAGRAUI.  Vuy.  ctieiiii. 

CHiGinr»  subst.  propre  maa«  (jchagni)  ^  bonT% 
de  Frauce,  dief-Ueu  de  canton*  arroud.  de  Cbâ- 
ions,  dép.  de  8aAne<^-Loire.  „ 

.  CHAGRia»  subst.  mas.  (chaçMerein) ,  peine, 
imi'ction  :  nah  chagrin  ;  chagrin  euUant;  grand, 
profond  chagrin  f  chagrin  morUt  ^  apoir  du 
chagrin ,  de$  chagriné  ;  vittt  dans'iê  chagrin  ; 
mourir  de  chagrin  ;  noyer  tofi  Magrin  dans  le 
vin,  etc.  ~  fluoieur .  dépit  colère  t  quicon<fue  se 
permet  de  tous  contredire  exçUe  voire  chagrin. 

—  n^pialstr  I /ni  nspHa  no'rc  chagrin  guUt  a 
quitté  ion  ùati  ce*t  à  mon  grand  chagrin 
que...,  etc.  ^  espèce  de  cuir  qui  a  des  g^ain^,  fait 
ordlnalTfmerjt  de  peao  àè  mulet  on  d'âne  :  ^ut , 
peau  de  eheigrin.  —  Etoffe  de  soie.  ^  Chagrain, 

i^  d^ùs  ce  sens,  derralt  donc  être  la  véritable  orttio- 
graptie.  On  dit  fig.  et*fam.,  d'une  personne  qui  a< 
la  peirt  nid^^  qu'e/lr  a  «ne  peau  dé  cftoarin,  •* 

—  COAGaiN  ,  TpiSTUSI  •  «tLàKOOLII.  (^n.)  Le 
chagrin  vient  du  mécooteiitenieut  et  des  tracas* 
•eri<^  de  la  rie,  rhutneur  s'en  restent;  la  trie- 
tusé  «tt  ordiiiairement  causée  par  les  graïkK's  af- 
fljctioits  ;  le  goAt  des  pUisirs  en  est  étaonssé  i  la 

-  mfiameolte  est  rdfet^n  tempérament,  les  Jklées 
•onihret  jr  dominent  et  en  dloégnenl  orUtfs^' sont 
réjouiisjptes.  L'esprit  devient  inquiet  dans  leaAn* 
^  gri^,  lorsqu'il  n'a  pas  asseï  de  force  et  lie  sagesse 
pour  le  surmonter  rie  csnir  est  sceiéMé  4aatfia 
tristeMCj  lonfue  par  mi  eicAs  de  ^ensibélilé  M  s'en 

.  laisie  eutiefement  saisir  «  le  s«ng  s^aittre  d«is  la 
nulaneolie^  kNrsqn'on  n'a  pas  soin  ^  se  mncnrer 
des  dÉvertissemeals  et  des  diM^patinns.  vor«  àf- 
f ucTiOH  et  Doouiia. 

CiLM;in,  B,  ai),  {chtigueréin ^  Hn#),  qai 
a  du  chagrin  t  ^  est  trisie  i  dt^uie  im  mort 
dfi  sa  femme  ^  on  la  ooiLîomjomre  ekaçrin. 
On  dit  dans  le  même*  sen^  avoir  Vdmocka' 
grint.  *-  De  fàdieuae,  dé  manvâise  bumenrs  de 
<  maiffvni  caractère  <  gmoU  gss'on  fkgêo  pour  tui 
plaire,  eeî  hommo  ohagÊrin  me  paraii  jamais  sa- 
tiifait  iUesî  né  chagrin  ;  U  est  naturtUemutU 
chngHn.  On  dit  dans  le  même  sens:  «eoir  Ves^ 
Vyit  chagrin ,  un  eeprii  chagrin  i  avoir  le  eé' 
r attire  chagrin,  t'humeur  chagfine$  un  cmrac 
^^re  chagrimi  une  humeur  chagrine j  dire  d'uk 
cnraetére  ch^grim^  dune  hmmtur  chagrine.  ^ 
oodit  qu'âne  personne  «  rair eèji^Hn,  pour  dire, 
on  qu'eUe  a  Fair  irisle.  o«  qn'elka  l'idrde  maa: 
valse  hunieor«  on  cnin  qu'elle  semble  avoir  Bn 
mauvaii  caractère,  une  kumeurUcheose. 

CBACBUanf ,  B ,  n4i.  (cAn^nerimus,  nrnnii^, 
qiU  cauie  du  chagirin,  qui  cAn^Hne,  qiM  attiie  t 
cela  eâtchagrimmu  $ea  homma^  ut  kim  chm- 
qt^nant. 

CHAGRnrft ,  B ,  part.  pam.  de  chagriner  et  «U.  i 
P^Au.  «'lef/f  cAnyrinds.  Voy.  CBiBiiB, 
CBAGBiBBnuif  ^  iAf^(^^p«rillmBan)  I  greir 

f'idigrin.  looàtd»   »  V 

CBiGMBEB,  V.  act  (nAofMedn^  cana«r  dn 

chagrin  i  crtte  affaire  ma  cA00rine«-T-  d'arts 

Cl  met,  préparer  one  pom  de  teOe  sgrte  g^'tXk  se 

cojM^rttase  eu  cAngrlpi,  une  étoffe  de  soie  de  ma- 

*  ""'T?*        wiA«frÉai«  opopie  kMB^ti.  Voy. 

»^«ueliogfHim»^«mMrd'arf«Wf^         ^     \ 

:-    cnACBiBiBn,ci  ■éobb  mêmàttimm  r?0T.  cba- 

^W.  T4y.  tOUM.  foi  ««  iMl  witf. 
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seau  de  nuit),  danse  indé^te  (tue  l'Immoralité  a 
Introduite  dans  les  guinguettes  de  Paris.  —  On 
donne  le  nom  de  rançon  A  une  danse  un  peu 
moins  indécente  peut-éire  que  la  chahut. 

cnuoBtR,  fubftt.  nias.  (e/«^denr),  nom  que 
l'on  donne,  dans  les  mines,  snx  ouvriers  qui  pi«efit 
lanline  à  bras. 

cÉaiB ,  subst  fém.  (jché) ,  t.  de  mar.,  espèce  de 
barque  boiiandaise. 

CUAILLAND,  8ub»t.  propre  mas.  ^hailan); 
bourg  de  France,  cbef«  lieu  de  canton,  arroud.  de 
Lava^,  dép.  de,ia  Uayenne.  ^  ^ 

\  CHAiiXAKiy,  sulist  propre  mas.  (cAn-iâr)^ 
ville  de  Frauce,  chef-lieu  de^canton,  arroud.  de 
Touruou,  dép.  ue  l'Ardèciie.     ^   '         ' 

CHAILLETIB ,  subst  fém.  (cla-iêèi) ,  t  de  bot, 
genre  de  piajitcr  de  la  faioilie  des  amentacée«,  qui 
.est  voisin  des  micocouliers,  et  reufcrnie  deux  ar- 
J)res  de  Cayeunè.    - 

naiAllB,  subst  lém.  {chêne)  (dn  lat  cailenà  dont 
U  siguibcaiiou  est  la  mèiue,  ri  qui  vieut  du  grec  ««• 
ûêfâMf  collier,  ou  de  jen^'n^  un  è  un  ;  parce  q^e, 
dans  une  chainCt  ki»  •uincuui  sont  ^kM^iubléti  un 
à  uu)',  lien,  compoaé  d'anneaux  enlj-ei^cés  ieê 
nos  dans  les  autres  :  chaîne  de  fcr^  d'or,  d'arr 
gtnt,  etc.  -*  On  appelle  cJiaièie  à  ta  Catalogne, 
UDoch^ine  formée  Ue  plusieurs  n^imcàiAt  ronds 
ou  elliptiques  eJi  fer,  mi»  les  uni*  duus  les  autres 
de  manière  que  nii^ue  anxieau  en  reutenne  d4:ux; 
chaine  carrée,  celle  doiiticâ  anneaux  soûl  d'iuie 
figure  eliiptii|ue,  ployés  en  ùt\u  et  entrelacés  iet 
uns  'dam  ki  autre»  ;  cliaine  en  gerbt,  celle  dont 
les  maiiloua  sont  courbés  en  Ide  cbiffre ,  chaîne  en 
i»,  celle  doot  les  niadioris  oui  «a  forme  d'un  8  ; 
chaîne  sans  fin ,  ceUe  doot  les  chainoiia»  de  même 
forme  »  «e  tleimeut  tous.  —  Hcliieàla  chaîne, 
encbaluer,  mettre  aux  fers.  Ou  dit  dans  le  même 
sens  :  charger  de  chaînes  ,*  et ,  eu  parUnt  d*un 
c()ieu  t  tenir  à  ta  cAnfne.— A utrefnit  U  |^inc  des 
çiières  se  nommait  par  extension  ,  ta  chaîne-,  on 
dii»aft  :  il  a  été  condamné  à  la  chaitu,  etc.  :  au- 
jounibul  l'on  n  applique  plus  cette  expression 
qnâ  une  troupe  d'individus  coadamués  aux  traxauxr^ 
forcés  :  fe  départ  de  ta  chaîne  i  ta  chaîne  vient 
dépasser  par  idt  etc.— Fig.,  ÎM^rvilude,  captivité  t 
ce  peuple  généreux  a  su  briser  èCs  chaînes;  irai" 
Mer  sa  chaîne  ;  secouer  sa  chaîtu}  un.  amani 
qui  efi  pl^ît  dans  ses  chaînes,  qu%  aime  sa 
chaîne.  •—  £n  t  de  dévotion ,  tes  chaînes  du  pé^ 
ché.  —  Profonde  affection ,  attaobeiuent ,  amitié  : 
ils  sont  unie  par  une  étroit»  chai  ne  i  rien  nesau' 
raiihriser  la  chaine  qui  lu  lie. — Eochafueiuent 
ountinuité,  succéUion  t  ta  chaîne  des  éiree,  des 
idées,  des  évéttements -,  une  Chaîne  d'occupei' 
lions.  —  Une  chaine  de  montagnes,  de  rochers, 
etc.,  uue  suite  non  intenx)mpne  de  montagnes ,  de 
roçbers,  etc.;  une  chaîne  d'étangs,  une  mîite  d'é- 
tang» qui  se .  communiquent.  -^  Ou  appelle  égale- 
ment chaine  une  suite  de  personues  qui  se  (ont 
passer  rapidement  de%uin  eu  main  un  fardeau , 
des  pierres,  dit^  seaux  d'eau  dauyin  mcetKlie,  etc.  t 
faire,  former  la  chaîne»  —  T«  de'  daiuie ,  ligure 
dans  laquelle  on  se  donne  U  main  en  passant .  lors- 
qu'on traverK  [lour  changer  de  place  t  /•  cA«ifie 
anglaise.  —  En  t.  de  pi»ys(que,  chaîne  éîectr^ 
que,  salle  Ue  personnes  diipoêéeslk  manière  à  t«» 
cevofar,  tcules  eu  même  temps,  la  cnmmoiiofi  éieo* 
triqae.  —  En  t.  de  joaKlier,  chaîne  de  diamoMs, 
garnie  de  diamants.  —  "En  t.  dtiortoger,  chaoMe 
d'une  montre,  sorte  de  petite  chaîne  d'acier  qnl 
pe  roule  sur  la,  pièce  noimiaée  fu»ée ,  pour  tendre 
le  grand  reasort.— On  appelle  chaine  de  charron 
lin  outil  composé  de  piusienr»  chaînons  carrés,' 
dont  les  charrons  se  servent  pour  rapproclier  les 
rais  d'une  roue  «t  les  Caire'eiitrer^^M'IesBwr* 
taises  des  Jantes.—  En  t.d'araliit.,!!  sedM,  daoaia 
consCnMliun  des  murs  de  nmsiiun,  des  |aÉdies  de 
pierre  élevées  à  piocnb^nH  failef.  4'die|ii«rvepeséf 
allei^netiveniept  entre  deui  tiarp^  '«'  T,  de  mar., 
^An^na  lia  nerf  »  estacade  à  rnotrée  d*un  piart,  ou 
enlourife  de  boii^  flonauts  p^UAfnmab  arrêté  jpar 
des  idiotis  et  desancms^auymBtdiiseAntiiaade 
fer  (  on  la  ferme  avec  des  cadenaa,  et  on  l'ouvre 
pour  laisser  paisirries  fcdtimeids  ^f.sMumunè 
tmia  iea  ouvriers  qui  ourdissent  *  Jll ,  la  laine,  le 
lin,  le  coton,  lecrl|i,U  soie,  pour  signifier  :  la  par1;ie 
de  ces  ButAsrnMiiiiestloBdue  sur  les  ensupies  ou  ce 
qnica  tient  ileii»dletrlbué|  entre  i|B<euU  du  pei- 
gn^  et  divisée  eu  portiii4h|uliin  baissent,  se  )/^ 
vent  ae  croisntet  cmknsaeBiXnne  autre  narlie 
des  matières  qui  èiutmnt  day*  iajXabnqMe  des  mé- 
mos onvraBQ^  ot  i^'on  ap|^  ^rume.  <-  Chaîne 
éTavaloir,  eo  t  dis  ^baniilief:,  chaîne  qui  est  ao* 
cr^$téb$9f^)hmâ^-^M»iàsier$éi^^ci^ci^,deU 


'•» 


va- 


chaîné  d'or.  —  Petite  chaine  dejer,  propre  à  me^ 
surtT  la  taille  d'un  cheval.  —  InMmmeiit  d'arpen- 
tage, composé  de  plusieurs  plèct's  de  gros  fil  dî;  fer 
ou  de  lailon,  rccourb<^e8  par  ies  deux  bouts,  et  quL 
sert  à  mesurer  yn  terrein..—  C/iq^»^  de  l^aucàn»^ 
son,  chaîne  qui  lient  lien  d'une  crémaUlèrc.  —  T. 
d'iilst  nat,  serpent  noir  bleuâtre.  —  Au  plùr., 

myth.  VOy.  CA8810PE,  lOLi,  rUBEOI,  FBOTEI.         " 

roAHft,  é,  adj.  (f /i<>nO.  t  de  bot,  formé  de 
parties  attachées  bout  à  bout  .    » 

CH.d5iEai; ,  subst  mas.  {chènA),  t.  de  Jard 
riélé  de  poire.  ^  , 

chaIbU.  i«bst  lémi  (sAW),  mesure  I  la 
chaîne.  ^    '         ^ 

cbaIbbtibb,  sobst  mas.  (<;A4^n^fi£r),  ouvrier 
qui  fait  des  agrafes  et  toutes  sortes  de  peUt4|s 
eAafmri.  Peu  en  usage. 

cndiierrK,  subst  fém.  {chènète\  j^ite  chaîne. 
-—Les  bourrelléirs  appellent  eliaînelte  U  partie 
du  liamals  des  ctieyatix  de  carrosse  qui  sert  à  soi^ 
tenir  le  timon  dn  carrosse,  et  i  le  reculer  ;  its  ru- 
tMuiiers  t  une  espèce  de  tissu  de  sole  qu'on '^t  a>u«i 
rir  sur,  toute  la  téie  de  la  frasigc.  ^  Lés  taîUeucs 
et^  couturières  appellent  points  de  çkaîtutte  , 
des  pointa  dont  l'assâubiage  imite  unc'chcittette; 
les  rfrodeurs.  une'  espèce  d'onièment  couriut  qui' 
forme  une  adrle  de  ïèics  oooiinus  ;  les  éperonniirs , 
dp  petitea  chaînes  qu'on  place  au  nombre  lie  deux 
dans  le  liaa  d'un  mors,  pôùi'  en  contenir  les  4>ran- 
cbes  et  las  rnipécfter  de  siécarter  l'une  de  l'autrel 
—  En  géom^  li^f^  courbe^  dont  nne  cfiaîne  ou 
une  corde  prend  U  figure  par  son  pfx>pre  poids. , 
lorsqu'elle  est  suspendue  librement  par  ses  deux' 
f  xtrémités.  -r  En  ardnt,  toute  dont  le  cintre  est 
semiiiiide  àli  courtiC d'une  chaîne  suspeôdue  par 
les  deui^iKMUa^  ^  Dans  rartndiitaire,  troupe  dr- 
cidalre  de  sokiata  pour  garantir  des  attaques  de , 
l'eoueml  œux  qui  sont  eiiargés  de  fourrager.—  Fn 
t.  d'iinprim.,  on  appelle  chaînette  nue  gouttièr« 
au  bas  d'un  tymiian. 

^CHAiiOJp  •  siibst  BMSf  yiehènom),  mnean  d'ont 
chaîne*  '  : 

^CBAIB»  SMbst  JEém.  {dière  )  (dn  lat  rnre,  ob^- 
nis^  qui  sigoite  la  même  eb^),  subslanœ  molli 
et  sai^iuine  <^  est  entre  la  \^ftm  et  les  oa  de  i'anl» 
miiXiC'hàir  humaiiuf  chair  de  cheval  t  ehair 
ferme  t  chair  malle;  chair  fraUhsi  chair  cor^ 
rompue,  etc.  'Chairs  baeesuu,  les  chairs  spon* 
giettses,d'uiié  plaie,  '-r  Chair  oiôe,  la  chair  saine  ; 
chair  morte,  \a  fhoir  gangrenée  et  dépourvue 
de  aentiment.  ^  Mire  en  cha ùr,  avoir  de  i'wubon* 
poitti.  être  graa.  —Jeeh'  ^(  chair  fràiehe^  èvak 
de  la  fr^idieur.  «^  (fn  animai  qfU  est  bien  ee^i 
chair,  qi^\\  ai  CM  bon  ML  -*  &rcrois*anu  de 
ehair,  ummàf  49  telle  ou  lelle  nature»  «-  £b  M«r^ 
lant  des  personnes ,  on  entend  quelquefois  par 
eAair  la  peau  t  «voir  la  chair  doute,  rude, 
blanche,  nairg,  ëit^  -^  Chair,  cofisidérée  oomoM 
signifiant  i  ailn.Mmt ,  se  dit  de  toutes  les  parties 
muscttialaft  des  anîm^Ma  terrestres  et  des  oisA^aux  *, 
un  morceau ii^e  ehair; chair  de  bauf,  de  nwuion, 
de  poulet  s.  ehair  erue,  cuite,  rôtie,  bouillie  i 
chair  dttrêé  tendre,  grajcfe,  maigre,  couru,  lon^ 
gue  sodée,  fraîche,  etc.««  <^tc  11  utàii  au^  par 
rappoH  ABx  poissons  «  in  cAair  ^  C^lujboi  ut 
ferme.maiU;  et  aaèmeiMr  rapport  ana  iruiu  :  la 
cAnird'iNi  meion,d'9^ne  poire,  etci  et  ùsupxtX- 
quBs  plaBtesi(<a  ehair  d'un  cJus.mpignon.'-^hàir. 
ou  leiendr  tdonehe,  mUb  des  cbapons ,  des  pour . 
lardai ,  des  dindons»  eUi  chair  ou  viande  noire, 
criledes  lièvees.éés  bécasses,  des  pigeons,  des 
dievreidts,BlB*"^T^deiaiM3oun.  :  étrehienàla 
dukir,  riiMsrr  avfc  aideur  :  $el  oiseau  est  6teu  à 
lackedr.^ftai^ée  iicrilnrec  rilwima^ité,  ^ 
natMffB  teB0iai«  amnoiys  binnaln  i  le  ^erU  s'ut 
faU  ehair  il»  r^leurrêciifiu  de  la  aa^n  V  ^'^toos- 
me>4amesti»dtinlinai#  p»r  opposition  è  rbomuie 
ipMneli  /b  ffudemce  4e  Ja  chair}  éu>**tdr  la 
chair  eile  eam  ;  ^  A*  r<wn^daarnrr  t  le^  désirs, 
tuai0eiÛ0ns,  4^  réoolUs.  4e  Le  chau  i  le  dé^ 
mom  4e  ludhâkrtla  ekëir  est  faible  i  mortU 
fUr^  wmUr^  màjérer  sa  ehair.  ^  L'œmere 
de  iet  ehedr,  i'eemre  de  mohair,  ia  coidonctloB 
ehameMn.  -*  U  ifdçh^de  la  chair,  k  péché  d'im- 
pnnèéL  '■^Fmnhldt  ^hs^ir  nourrit  (n  chair,  bl 
viande  est  l'aliment  qui  coniriCMi  le  miena  è  timir 
wuL^fkg.  at  Iwn..  fai^e  eenir  la  chair  de  pouUi, 
bift  fHaaa#Ber,  temaaUlir.  On  dit  dans  le  whna 
sens  tiVn  ai  U^  chair  de  pouie.  ^  Prov^  fltg.  d 
Cam.,  pesler  entre  cuir  et  clmtr,  être  luéconteot,. 
^ouuuié.  sans  oser  l'esprin^.  --  Frov.et  Iê^xU 
m'est  ni  chair  ni  poisson  ;  on  ne  sait  s'il  e#t 
eAnif' en poia^en;  il mauqfsc  de  caractère;  on  n0 
aaltà  qiMM  s'eo  tenir  ^ve|}  UfL  —  fro^»,  hacher 
(héh4§M,mm^m9lhen.  •» 
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rourceaui.  —  f  am.,  e'Mt  une  masie  de  ekair, 
une  grotàe  tnaste  de  chair,  !•  c'est  unapertoone 
fort  gru66e .  fort  ptsanlc ;  2**  c'tsit  uo  esprit  lourd; 
'3®  c'cftt  uoe  personne  qui  a  le  corps  et  l'écrit  éga- 
leuient  loUi*ds.  —  Chair,  en  peinture ,  se  dit  des 
carnatioQs.  c'est-à-dire  des  iinititioDi  de  la 
chair  :  voilà  de  beitcjs  chaire  ;  it4  chairs  sont  wàl 
traitées  dans  ce  tableau  z  €tes  chairs  vraies, 
eipriuiées  avec  v4(rité.  On  dit  qu'une  main  est  de 
btile  chair,  pour  dire  que  le  coloris  en  imite  très- 
liien  celui  de  la  cUair  humaine.—  On  appelle  cou* 
leur  de  chav\  certaine  couleur  rouge-pide,  qui  ap- 
proche de  la  couleur  de  la  cAair  de  rhonuue.  •=-  li 
se  dit  chez  les  tauueurs ,  corroyeurs,  chaïuoioeuri» 
et  mégisstcrs .  du  Cùié  de  \%  peau  qui  touchait  à  la 
chair  de  l'aniniali  l'autre  côté  s'appelle  la  fleur, 
Donntr  u»e  façon  de  chair ^  c'est  travailler  la 
)>rau  du  côté  de  ia  chair  ;  donner  une  façon  de 
fleuri  c'esi  trairaiiler  la  peau  du  côté  du  poil*  :  la 
chair  ne  s'unit  jamais  aussi  parfaitenlent  que 
la  fleur.  Les  corroyeurs  appellent  vaches  ,  veaux 
à  chair  grasse,  Içs  peaux  auxauelle^j^H^t  donné 
lesuif.  tant  de  chair  que  de  fïnâKgv^fhes  ei 
veaux  à.ehair  douce,  les  peaux vScHwjlles  ils 
outdoiiàe  du  suif  de  fleur  et  de  l'huiiéjHpAAir. 
Ltii  chamoiseurs  diseut  tenir  de  chair,  p^w  dési- 
gîter  l'opé'-ation  par  laquelle ,  avec  le  couteau ,  lis 
enlisent  sur  le  chevalet ,  du  côté  de  la  chair,  tout 
ce  qui  peut  être  détaché ,  aho  de  rendre  les  peaux 
ptus  douces  et  plus  maniables.  Ils  tiennent  de 
r/ia tr,  après  avoir  effleuré,  et  inunédiaUtfnent 
avant  de  faire  boire. 

CHAIRE,  subst.  tém,  (chère)  {au  lèi,  cathedra  , 
Tait  dans  la  même  signification  du  grec  xaôiipa,  i\é- 
rivé  dé  ttf/Mic,  selle  ou  siège  pour  s'asseoir),  espèice 
«h'^rîbiune .  rlans  les  églises ,  d'où  le  prêtre  prêche 
ou  fait  à  haute  voix  quelque  lecture  :  chaire  de 
lois,  de  marine;  etc.:  chaire  de  telle  ou  telle 
ttjiUe  ;  monter  en  chaire  ;  descendre  de  chaire, 
Hc..-^  Là  chaire  de.véritéj  la  chaire  évangéli' 
que,  celle  où  se  prèclie  rÉvangUe.  —  yous  êtes 
assis 'dans  la  chaire  de  nunsonge,  de  pestilence, 
etc.,  vous  professez  l'hérésie.  —  Fig.  encore,  la 
prédication  :  avoir  du  talent  frour  la  chaire,  tic, 

—  Siège  d'un  éfèque  dans  son  église,  au  haut  du 
ctiœur.  On  dit  fig.  dans  ce  sens  t  la  chaire  aposto- 
liaue,  la  chaire  d'unité,  4a  chaire  de  saint 
Pierre,  pour  :1e  Saint-Siège.  —  Soi  to  de  tribune , 
dans  les  écoles  publiques,  d'où  un  professeur  parle 
à  ses  élèTes  ;  et  fig.  t  piace  de  pr  feneur  dans  nne 
école  publique  :  chaire  de  droit,  de  'médecine,  de 
mathématiques,  etc.;  remplir,  oiecuiper  'une 
chaire  ;  être  nommé  à  une  chaire,  elc  t"  T. 
,d'hist.  anc.,  chez  les  Romains,  on  appelait  chaire 

curule,  une  chalie  d'iTOln  for  laqodle  tepUçaient 
les  sénateurs*  ' 
CHAiRELLA  «  iubst.  fém.  Voy.  gbotoii. 
^^CBAisis ,  subst.  fétn.  (chéMe)  (par  eomiption  du 
mot  chaire ,  en  changeant  r  en  s),  espèce,  de 
Dieuble  sur  lequel  6o  s'assied ,  qui  eeC  à  doealer  et 
ordiàairement  sans.  bras.  —  Sorte  de  siègo  fermé 
et.  :ouvert ,  dans  lequel  on  se  fuit  porter  par  deux 
hommes  :  chaise  à  porteurs  ;  partmrs  dé  chaise* 

—  Voiture  légère  à  deux  ou  quatre  roues  x  ehdise^ 
ioulanU;  chaise  de  poste.  —  Siège  pour  Ulreles 
nécessités  naturelles  :  chaise  percée  i  eUler  à  la 
chaise^ — Chaise  longue,  espèce  de  petit  lit  d^  re- 
pos. —  Chaise  de  moulin  à  ffmU,  pièces  de  bois 
au  haut  du  pied  du  moulin,  fur  Ungnellee  U  toame. 
"  Chaise  de  roue ,  le  bâti  en  boit  tur  lequel  est  po- 
sée la  roue  des  coutelieri.  —  Chaise  do  marine, 
maddae  pour  suspendre  un  obeerratcnr  dans  un 
▼aisseau,  par  le  moyen  de  deux  »xfie ,  comme  la 
lampe  de  Cardan.  On  appelle  eooore  «Jbalsa^eo  t 
de  mar.,  une  sorte  détresse  on  de  large  aanglef  dis- 
posée pour  tenir  un  gabier  ou  ToUler  peodant  ^jue 
durent  les  traraux  à  faire  le  lottgd'iuimât,  d'une 
voile,  etc.— On  appelé  ckedeê  ckkiergiealet.waé 
espèce  de  chaise  partieuliére  où  Toû  hit  asseoir 
les  personnes  auxqoeles  oo  doit  faire  ropéralion 
de  la  taille,  ou  quelque  autre  opènUoii. -^  Bn  t 
d*arcklt,  assemblage  dechaipetes  tur  lequel  on 
établit  U  cage  d'un  doeher,  d'us  moolio  à  fiat,  elc. 
r-  Chaise  ancienne,  moomaàù  d'or  de  ISM  et 
de  I4S0.  —  Chaise  eurule.yof.  ce  deinier  moC— 
Chaise  de  chœur.  Yoy.  arAUi» 

CiUlSB-DiiD  (Li),  subst.  proprelta.  (teM^ 
dieu\  yiUàge  de  France ,  chef-lien  de  canton ,  ar- 
rond.  de  Brioude ,  dép.  de  la  Hanle-Lolre. 

cManoiMi ,  subst.  Mm.  (ehéioee),  t  de  nédec, 
•c  dit  des  cbereux  ou  dea  pofli  épais  el  durs.  C'est 
nu  mot  forgé. 


en  AM ,  subst  mai.  Barbarisme  d^  XÀcadé-.  gno..  Certaines  serrantes  à  LaoidémoDf . 


mie  qui ,  du  reste ,  renroie  à'aciAio. 
cif  ALA .  mbst  mat.  (c4a/a) ,  t  de  bot.,  plaole 

diiGidli. 
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ClULABRK,  subst.  propre  féci.  (chalahre), 
ville  de  France ,  chef- lieu  de  canlon ,  arrond.  de 
Linioux ,  dép.  dei'Aude. 

CNALAisi,  subst.  propre  mas.  (e/i<i/r),  ville  ^e 
France ,  cheMieu  de  •canton,  arrond.  de  Barbe- 
zietix ,  (lép.  de  la  Charente.: 

CH A 1..%.%! IDE,  subst.  fém.  (chalamide),  t.  de 
niar.,  pièce  de  chêne  qui  sert  d'appui  au  mât  d'une 
galère. 

CHAii\MO!VT,  subst.  propre  mas.  (eAa/antoti), 
\ii\e  de  France,  dief-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Trévoux  ,  dép.  de  l'Ain. 

ciiui.A.n ,  sidMt.  mas.  (chalan),  t.  de  loar.,  es- 
pèce d'à  liège  bcrvant  dans  les  por^  t.  . 

CHALA.^iD,  E,  suhst.  (£/i<?/nn ,  /âfKie) (suivant 
Caseneuve,  du  Ut.cnlo,  ca/on^^,  goujat,  valet 
d'armée,  employé  par  Papias  dans  le  seus  de 
'^iegociator  ,  uégodaut  ,  commerçant;  et  sui- 
vant Z>u  Cange ,  du  laL  barbare  chalandum, 
corrompu  de  chelandum,  employé  par  les  au- 
teurs de  la  l>asse  latinité  dans  le  sens  île  bateau, 
et  qui  est  dérivé  du  grec  moderne  x<^^^<ov  > 
dont  la  signification  est  la  piême),  celui  qui 
a  coutume  d'acheter  chez  le  même  marchand. 
Chaland  se  dit  à  l'égard  des  marchands,  comme 
pratique  à  l'égard  des  ouvriers.  -—Au  fém.,  il  n'est 
guère  usité  que  dans  cette  phrase  :  c'est  une  de 
ses  chalandes,— 11  signifie  aussi  simplement  ache- 
teur :  attirer  les  chalands,  —  On  dit  fig.  et  fam. 
d'un  honuue  qui  aime  le  plaisir,  que  c'est  un  bon 
chaland,  —  T..de  rivière,  espèce  de  bateau  plat  el 
carié  servant  aux  transports.  —  AdJ.  |iias.,  pain 
chaland,  sorte  de  pain  blanc  et  massif  qui  était 
^apporté  par  1^  bateaux  appelés  c/ia/aiid#. 

CUALAXDEAU,  sùâbst.  tnas.  (chalandô),  nom 
sous  lequel  on  désigne  dans  les  ports  de  mer  les 
marins.de  rivière,  tous  les  mariiiiers  qui  con- 
duisent des  l>ateaux  chalands  dans  l'intérieur. 

CllALAïkDiSE,  subst.  fém.  (c/ta/a>idi«<;),  habi- 
tude d'acheter  chez  un  marchand.— C/ia/and  :  ce 
inùrchand  a  de  bonnes  chcUandises,  En  ce  seus  , 
il  est  vieux. —  Concours,  nombre  de  personnes 
a^  vont  acheter  dans  une  boutique  i  ce  tnarchand 
/a  une  grand^chalandisè.  On  dit*  plutôt  au- 
jourd'hui ar^Aaiiiiayje. 

CHALASU.^Mt.  fém.  (iKi/aai)  (du  gt%c  x«* 
XmCm  f  grêle),  Ne  cblr.,  tumeur  «les  paupières 
qui  resMsmhle  à  un  petit  grain  de  grêle. — ReUch&- 
ment  des  fibres  de  la  cornée. 

CHALA3TIQ0B  »  a^i*  des  deux  genres  ikaiàceti- 
ke)  (du  grec  x«^^«»»  »  i®  reUche),  t  de  médec.;  il  se 
dit  desi  rénèdes  qui  relâchent  U  fibrje.  —  U  sHuu- 
ploie  aussi  substantivement:  ce  remède  est  un 
bon  cheUastique. 

CHALAXS,  subst.  fém.  (Xcaio^) »  t.  d*hist.  naL 
On  a  donné  ce  nom  à  chacun  des  deux  ligaments 
qui  maintiennent  le  Jaune  suspendu  au  dedans  de 
l'œuf.—  Eu  bot.,  on  a  appelé  chalaze  le  point  qui 
correspond  sur  la  tunique  exteme^d'une  graine ,  à 
l'Insertion  du  cordpn  ombilical;  ce  que  d'autres 
botanistes  ont  appelé  ombilic  interne. 

dULAiÉB,  a4].  tan.  (Isa/aW),  t  df  bot.,  qui 
porte  une  chiUa^e.  Inusité. 

auLAXOPHTLACBS ,  subst  mas.  plur.  {kalazo- 
fUace)  (du  grec  x«A«C«iS'''^>fv^<*<'^  »  J'observe), 
'  t.  d'Mst.  anc,  prètreschei  lee  anciens  Grecs,  dont  U 
fonction  était  de  prévoir  U  gr'éle ,  le»  tempêtes, 
et  de  les  détourner  par  le  sacrifice  d'un  agneau  et 
d'unpoukt.  ;^, 

GHAliCAirmini  »  subst  mas.  (  kàlkantome  ) , 
t^dldst.  nat.,  sorte  de  sel  dont  11  est  parié  dans 
Pline,  et  que  l'on  croit  être  notre  sulfate  de  cuivre. 

aULCAS,  subst  mas.  (kaiekdce),  L  de  bot, 
genre  de  plantes.—  ilytb.  Voy.  CALCia.    »  ^..  : ,  / 

^^OALGÉDOimi,  sobet  fém.  Voy.  calcbooiki.  ri 
OULGftDôBmjx,  a4j.  voy.  calcédoiiiiiix* 
CMâtiTÉis  00  cBALaii,  sùbit.  fém.  plnr.(fta(- 
ci,  ei) (dugrec x«A««Sf  ciihrre,  parée ooe  Vulcaln 
panait  pour  avoir  inventé  Tari  de  façonner  le 
enivre),  t  dlibt  anc,  fêteiathéniecinei  en  llion« 
neor  deVolcaln.  Suhnnl  quelques-uns ,  ces  fêtes 
étalent. célébrées  en  rhoimeur  de  Minerve,  el  ap- 
pelées aussi  Jthénéei  de  àên^ ,  uom  de  oetle 
àéeeÊt..:  ^. -^^ ;-}:::■  ^"i 'h'''  '    \v*-^*' 

Hmalqde,  subst  mas.  (iMi/dtfa)  (dngreex«A- 
«i«,  espèce  de  petit  serpent  qui  a  ior  le  doe  des 
taches  de  couleur  d'airain ,  x«Ahh),  t.  d'Mst  nat., 
genre  de  reptile  dont  la  tète  ressemble  àceOe  du 
lézard.  —  Mon  d'one  eipèoe  d'imede. 
ouixiDW,  subit  fém.  plnr .  (kaUide),  t  dlilM. 


f  ^  CHAuaiMQi»,  iobet  fém*  (kaldiMU)  (èà  lat 
ekalcléieum,  falt,ieloii  Feetue,  àeChahie^em 
treoXiOMf,  vlledt  riEnbdet où aaiisdoalit avait 
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été  biUe  ia  première  chalcidiquef  et  dont  le  uom 
dérive  de  x^^^^^f  airain ,  parce  q[Uè  c'est  le  premier 
endroit  où  l'on  ait  trouvé  ce  métal),  t  d'hist. 
anc,  graude  et  magnifique  salle  qu'on  ajoutait 
aux  palais ,  et  qui  eu  faibait  partie. 

CUALaoïTBii^  subst.  mas.  phir.  (kalcidîte),  t. 
d'hist.  nat.  tribu  d'im»ectes  de  l'ordre  des  hfuié- 
noptères.  Cu  insoctes  sont  petits ,  souvent  ornés 
de  couleurs  métalliques  très-brillantes ,  et  out  la 
faculté  de  sauter. 

.  CHALCIGKCIK» ,  subst.  Util,  plur.  ( kalc^écl),i, 
d'hist.  anc,  fêtes  à  Lacédémonc  dans  truelles 
les  Jeunes  gens  venaient  tout  armés  sacriiier  à  Mi- 
nerve, suruûaunée  Chalciœkos,  parce  que  sa  sta- 
tue et  sou  temple  même  étaient  d'airain  (en  grec 

X«Axs). 

^'CUALCIOPB ,  subst  propre  fera.  (  kalciope  ), 
mylh.,  fille  d'Éétès ,  roi  de- la  Cokhide,  saur 
de  Médée ,  et  fenune  de  Phryxu*. 

N^AlXi.H,  subst.  mas.  (  kalcice  ),  t  d'hist.  nat, 
genre  d'insectes  de  l'ordie  des  hyniénoptèresl 

GBAl.UTE,  subst.  nidn, {kalcite)  (du  grec  x«^«<) 
t.  de  chimie ,  sulfate  de  cuivre. 
.  CHALCOGBAPHE,  si|bst.  des  deux  genres  (^a/- 
koguerafé)  (du  grec  x^^^^  >  airain ,  et  y^o^,  ju 
grave)  «graveur  en  airain,  et  par  extension  gra- 
veur sur  toute  sorte  de  juétaux.  Il  est  aussi  adj. 

cuALCOGiiAPUlE»  subst.  fém.  (kalkogiierafij, 
(même  étym.  que  celle  du  mot  précédent)  ,.art  de 
graver  sur  les  métaux.—  A  Uome,  imprimerie  dti 
pape,  où  se  publiaient  ses  «adouuaaces  :  la  chût' 
cographie  apostolique. 

CUALCOGRAPHIQUE  y  ailj.  des  dfux  genres  (kaU 
koguerafike),  qui  comcriie  là  chalcographie, 

CHALCOÏCHTHYOLITUK»  subst  mas.  {kalko  ika- 
tiolite)  (du  grec  x^^^*  airain ,  ix^ ,  poisson ,  el 
Xtâoi,  pierre;,  t.  d'hist  nat,  nom  de  certaines  ar- 
doises cuivreuses  sur  lesquelles  on  remarque  des 
empreintes  de  poissons. 

CHALCOLiTHt,  subst  DUS.  {kalkoUté)  (du  grée 
xaixof,  airain,  et  uêoç,  pierre),  t.  de  cldm.,  nom 
donné  d'abord  à  l'urane  oxydé.  .^ 

cuALCOHiDU»»  subst.  propre  fém.  (kalkomé'- 
duie),  myth.,  femme  d'Aroésius ,  mère  dé  Laèrte 
et  aïeule  d'Ulysse.  /^ 

chaixophohb;  subst  màs.  {kalkofone)  (du 
grec  x«U)c«(,airaln ,  et  fPwvif ,  voix) ,  t.  de  miner. , 
sorte  de  j^re  noii'e  qui  rend  le  son  de  l'airain. 

CHALCOPYRTIB,  subst  fém.  (keUkopirite)  (du 
grec  x«^^x^>  airain,  et  wptniç,  pyrite),  t  de  mfadér., 
espèce  de  pyrite  qui  contient  des  parties  cul- 
vi-êuses. 

^^CBALCOOs,  subst;  mas.  (kalko-uce)  (  du  grec 
xaAM(,airain),  t.  de  monnaie  ancienne,  petite  pièce 
de  monnaie  grecque,  la  dixième  ou  la  huitième 
partie  de  l'obole.  *^ 

CHALDAÏQi»»  adJv  <lcs  dcux  gehrcs  {kalda^ 
ike),  qui  appartient  aux  Chaldéens  :  la  langue 
chaldaique.On  dit  aussi  t /a  langue  chaldéenncin 
et  subst.  au  mas.  :  lecheUdaique,  le  chaldéen,  en 
sout-entendant  le  langage. 
^'CHALDÉK  y  subst  propre  Céro.  {kald^,  ancienne 
provkioe  d'Asie. 

^'CHALDtor ,  adJ.  et  subst  mas.,  au  fém.  GHAii- 
DÂEsrm  {kàldéeiti,  eue).  Voy.  cialdaIqu. 

CHALE*  lubst  fém.  (chale).  On  aiMfe  ainsi 
dans  les  salines  une  pile  de  bois, 
^■ObAle.  Voy.  8CiiLL,.véritab|id^rUioiraphed5i 
mot,  mais  moins  en  usage. '  :^  -     ^ 

CHAi^BP,  subit  mas.  {chaléfé),  t  de  bot,  genre 
deplanlei."-^---v'^*'«Vv?''^'  .^:v-  v'-f>vi.:''^->,-'^- •*,:■"•;«'  m 

CRALÉMIE ,  stibst  fém.  (chaiémi).  espèce  de 
cornemuse  qui  n'a  poiot  de  petit  bourdon.  —  Cliat. 
lumeau  de  berger.-^'''':^:^'^:''^.'' :**^  v.^«^^-*v-;^  ■  ;,:f  ;;;.:; 

ChAlet,  subst.  mas.  (e^Jld),  petit  bitiment 
dans  les  montagnes  de  la  Soliee,  des^  à  y  faire 
des  fromages  et  à  donner  un  asile  aux  vachcrf  qui 
veulent  y  passer  ta  nuit  ''''''     '^^.  t  ^  r  * 

CBAUim ,  subst  fém.  {ckaUur)  (du  lat  tvr/or;: 

Irfty  dans  ta  mène  slgnlficaClon«  de  colère,  êuo 
chaud,  enflammé ,  etc.),  qualité  de  ce  qui  est  chaud  t 

chaleur  natmrelUi  ckalem*  dse  feu,  du  soleUi  H 
faU  de  çrandêê  ekaicu^e.-^Vem  tmiéns  phM 
précis,  i^epsalioQ  que  noua  éprovvons  lonquo 
notre  corps  est  pénétré  par  «no  nouvelle  ^ptantUt 
de  ealoriauê,  qoi  ordinalremenC  nons  flM  et  ooija 
inoommodei  ehmlcur  dé  UU  i  éhedem  êétUrM^ 
les  ;  e*a/«t«r  de  la  plèvre.  —  Att  flf.»  ardeor,  Ita, 

véhémenoe.  «dvMé  t  ifciist  l«  «Itailessr  de  l'ac^ 
Iflon,  de  Im  éiepuie, M  l#  cempoiiêicm,  eie. 
<-X)a«a  U  chaleur  dm  comM,  em  ftwidocom- 
kat  CAnleiir  dé  fhU,  moiivment  4i  «ièfit 
prompt  et  paswHier  i  U  M  litU  me  ckamr 
4iÂ&  Viemu  --  On  dit  des  femelles  4$  c«UiM 
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wUnêMt,  qw'eiies  sont  en  chaleur,  pour  dire 
qu'eilei  sont  eQ  amour,  qu'elles  appelieut  le  niâle. 
—  ChaUur  te  dit  fouveftt  dams  un  sens  particu- 
lier, d'uoe  température  produite  par  l'action  du 
soleil  :  la  chaleur  a  été  grande  cette  année  i  du- 
rant le4  grande*  chaleurs,     \ 

CUALBUBEUAB  ,  adj.  fém.  Voy.  oiàliurkux. 

OUALKUREUX»  adJ.  m«ist,  au  fém.  chaleu- 
RFXSE  {chaleur eu,  reuze),  qui  a  beaucoup  de  cha- 
ieurïiV.ireWê,  Peu  usit.  —  fli^. S tyU chaleureux; 
alloeuiion  ckaieureuêe,  Boistê  et  Raymond,  eo 
paraissant  donper  la  préférencu  à  ehaloureux, 
ont  adopté  un  barbarisme. 

LUKUBt,  et  mieux  CNALYbà,  E,  adj.  {kalibé) 
[iUi  iat.  chalybeatus,  dérivé^du  grec  x^^*  acier), ^ 


,  "^    r  .        y        r       chalumeau  des  chtmute;i, 

^  acier.  •  ;  y 

'    cuAiiiNGUE  »  iubst.  fém.  Ikaleingue),  t Jai 


le  mar., 

I»etit  bâtiment  des    Indet.  Raymond  a  inventé 
qu'on  disait  aussi  ca/in^e.  • 

CHAUmSTBy  adJ.  propre  fém.  (  kalinicete  ) , 
mylh.,  surnom  de  Minerve ,  adorée  à  Corlnthe.' 

rfiAuT.  tuUL  mu.Xchdii)f  vieux  mot  dont  on 
te  sert  encore  pour  signifier  un  boii  de  lit  :  un 
cndlitdeâhéneJ 

CUALILÉOEARDIOS ,  adj.  ma*,  (kaikéokardioce) 
^du  ^rec  x«Ax»(,airain,  et  xo^a,  cœur),  t.  de  myth., 
qui  a  le  cœur  d'airain.  Surnom  d'Hercule.  - 

CUALLAii^»  subst.  t)ropre  mas.  (ehalan\  ville 
de  France  .ebef-lieu  de  canton,  arrond,  des  Sables, 
dép.  de  laVendée. 

ciiALLi,  E,  part.  pass.  de  challir. 

ciiALLin ,  V.  act.  (chaie-ir),  écorcer*  iBoitte,) 
V iiux  mot  hors  d*usage. 

CHALMÉy  Ef  part.  pass.  de  chalmer. 

chalmeh  ,  y.  act.  (chalemé),  danser  au  son  du 

ç\\ii\iniicàiï,^ioUte.)  Inus. 

CHALOIR,  T.  neut.  etunipers.  (chaloar)  (du  lat. 
calere,  employé  par  Aes  anciens  à  peu  près  dans 
la  même  signification.  Voy.  Staci,  Thébaide, 
liv.  4,  vers  260  et  S56I),  importer;  il  ne  se  dit  plus 
que  dans  cette  phrase  du  style  marolique  ou  bur- 
lesque :  peu  m'en  chat^-,  U  ne  m'M  chaut,  peu/ 
m'importe^  ^  '^ 

GHALOMBB,  subfl.  mas.  {ekaUiubê)^  chef  des 
prêtres  du  Congo. 
CHALOH ,  sobst.  mas.  {chalon\  t.  de  rivière , 


OUALUMSAUj  subst.  iînas.  (chalumo)  (du  latin 
ealàmellus,  diiuin.  de  calamus,  pris  du  grec  xu- 
XaiiMÇf  roseau ,  tuyau  de  blé ,  flAte ,  etc.)i  tuyau  de 
paille ,  de  roseau ,  etc.,  qui  sert  à  sucer  quelque  li- 
queur en  aspirant,  —  Petit  instrument  i  veut  fait 
d'une  écorce  d'arbre,  etc.  ^  Espèce  de  flûte  atta- 
chée surlar^eau  de  U  musette  et  de  la  cornemuse. 
—  Les  sons  ban  de  la  clarinette.  —  En  poésie, 
flûte,  flageolet,  et  tout  instrument  champêtre  k 
vent  :  au  son  des  chalumeaux, ^Chalumeau  ou 
tuyau  à  souder,  tuyau  de  verre  ou  de  cuivre  dont 
se  servent  les  orfèvres,  les  horlogers ,' les  émail- , 
leurs,  les  metteurs  en  œuvre ,  etc^,,  pour  diriger  la 
flamme  de  leur  lampe  sur  la  pièce  qu'ils  oi|t  à  sou- 
der. .—  On  applique  ce  chalumeau  à  l'analyse  des 


CIIALVMÉ,  K,  part,  païis.  de  cAa/ufner. 

CHALUM£R,v.  act.  (chalumé),  boire  ^  l'aide 
d*un  chalumeau,  (Bolste.)Uïu», 

CHALUMET,  sultst.  mas.  {chalumê),  bout  de 
piipe. 

CHALCS  ou  CHALirr,  subst.  mas.  (chalu),  t.  de 
pêche ,  filet  en  forme  de  chausse  que  l'on  traîne. 

CHALUS,  subst.  propre  mai.  {chalu  ) ,  ville  de 
France ,  cbeMieu  de  canton ,  arrond.  de  Saint- 
Yrieix ,  dép.  de  la  Haute- Vienne. 

CHALYBÉK,  E,  adJ.  Voy.  chalibA,  qui  est  moins 
bon. 

CHALYBES,  subbk.  propTe  fém.  plur.  {kalibe) , 
myth. ,  preuves  du  temple  de  Junon. 

GBALYPHROH,  adj.  propre  mas^  (  kalifron  ) , 
myth. ,  surnom  de  Bacchus. 

CH AM  ,  ou  CHAil,  ou  KAN ,'  subst.  mas.  (kame, 
kan) ,  '  nom  (;ue  donnent  les  Tartares  «  leurs 
priiices  régnants^  de  quelque  médiocre  étendue 
(|ue  soient  leurs  états.  U  signifie  prince  ou  sou- 
verain. 

CHAMADE  ,  subst.  fém.  {chamade)  (de  l'italien 
chiamata,  faittlans  le  même  sens  que  c/ria mare, 
appeler,  lequel  est  dérivé  du  latin  clamare,  crier), 
t.  de  guerre,  signal  donné  par  les  assiégés,  avec  la 
Us^pette ,  le  tambour  ou  un  drapeau  blanc  pour 
<paricmenter. 

CHAIUUCTÉ,  sn^  mas.  {kaméakte),  t.  de 
bi)t.,  sorte  de  plante. 

'  CHAMiBBALAiiuSy  suhst  mas.  {kamébalanu^ie:), 
jL  de  bot.,  espèce  d'arachnide  qui  croit  dans 
l'Inde. 


v[é?^  ^^X^!!!!J!^^^  ciliMEWiJ»,  subst.  mas.  {JkamébukçucOA. 

vicrcs,  par  le  moyen  de  deux  petits  bateaux ,  au     a^  i^»    /^«  •  ^^««^  ^  n.^t.%  4  ■1»^  mm^IZI  An.  L^ 

bout  de^eb  sont  attachés  lésâtes  dn  filet.  -     ^'  ^'  ^"  *  ^"""^  ce  nom  i  une  espèce  de  po- 

Étoffe  de  laine. 

cuALomiB,  snbst.  propre  fém.  {ehalone)^  ville 
de  France ,  chef-lien  de  canton ,  arrond.  d'Angers, 


dép.  de  Ifalne-et-Lolre. 

chAloms-svb-iiarmb,  snbst.  propre  mas.  {cha* 
lonçurmarne)f  ville  de  France ,  chef-lieu  du  dép. 
de  la  Marne. 

CHAL0iift-siJR-SA6llB ,  snbst.  propre  mas.  (cha- 
fonçttrçàne),  ville  de  France,  chef-lien  d'arrond., 
dêp.  de  Saône-et-Lolw.  , 

CHALOUPE  9  snbst.  fém.  (eAa/oupe]  (suivant  le 
Duchat,  do  Tattemand  schaie,  qui  signifie  propre- 
ment :  une  coquine ,  nne  écalBe  t  soivant  d'autres , 
tout  simplement  de  ntallen  seialuppa,  d<mt  la  sl- 
!;uincation  est  la  même),  petit  bâtiment  de  mer 
ion  léger ,  destiné  au  senrica  dat  grands  raisseaux, 
^t  9ur  lequel  on  fUt  aussi  da  petites  traTerséet.  — 
Dans  les  grands  porto ,  n  y  a  qùdouas  doubles  ei^ 
ioupes^  d*ttne  grande  c^MMdté,  qm  sont  pontées.— 
On  dit  qu*«ne  ehalimpê  Mlarm^,1ori<in*eUe  a  des 
tnateloto  suffisamment  pou^  aller  aiseï  vite,  et 
qneUe  porte  der  soldato  pour  faire  une  descente 
00  quelque  autre  etpédltkm.  —  On  wmfk  eha- 
loufeà  talauêftm  MaMpaattadiée  au  bord 

'"  vaisseau  i|ur  la  trafeae  lonqu'O  eet  sous 


d'an 


voUest  ckaUmpê  éêk^tim  mage,  tm  cMimpé 
qol  ait  fadie  I  MBlar  al  <|d  fille  Mea  avee  les  £ 
^]eM9wpê  m  pgpî,  tomaa  laa  plèoes  d'une 
f^'^ttpi  giM  ron  garda  à  kwl  d'un  Titaeau  pour 
«^raiaeniMer  dana  le  baaoiHv  atcn  former  une 
JtT^'  ""  ^^^••V^  m^9mêérê,  pedt  nartr^ 
I  fond  plal,  anné  d'un  onéi  i^leora  eanom. 
jaAUKnp»«ABBHJlB.  sufaat  fém.  (chali^ 

iwiw/0,  t  d*Ust  nat,  coouiùe  du  genre  argo- 
uaaie. 

»«r..niatelol(|Ui  Uïi  |^  da  té^al^  d^ 
^Sf*^"^^"*»»!  ««I-  ifni.  Vîqr,  csAiotraiini. 

aSli^???^»    •*•  iMM.,  au   fto.'  €«ALOI^ 

99  ^•nabM  aulaun.  Voy.  CBiutiiiOi, 


■:M:' 


•  '1  >." 


^^:; 


lygale.  ^  >  .  , 

CHAMjKCALAllUS»  sobst  mas.  {kdmékalàmuce) 
(du  grec  x^'^P^*  ^  terre,  et  xatXapu^,  dialumeau), 
t.  de  bot.,  sorte  de  plante  rampante,  de  la  CuniUe 
des  roseaui. 

CHAHiBCÉDiils,  subst.  fém.  (ka^néeédrice)  t  t. 
de  bot,  Fa^rone  femelle. 

CHAM^BCÊRAMJS  »  subst.  mas.  {kamécérazuce) 
(du  grec  x«;^«<«  ^  i^^^r®  •  ^^  x^pwnç,  cerisier) ,  t.  de 
bot.,  cerisier  nain,  hnnd>le  ou  couché. 

CHAM.ecissua,  snbst.  mas.  Comment  Raymond^ 
qui  a  mis  chamécisse,  comme  nous,  n*a-t-il  pas  tu 
que  ce  dernier  était  le  mot  francisé  ? 

CHAliiECYPARl5gUft,  subst.  mas.  (kamécipa- 
riceçuce)  (du  grec  x«/>^  >  ^  terre,  et  xwcifit&aoç , 
cyprès),  t.  de  bot.,  espèce  de  santoUne ,  qu'on  ap- 
pdle  auMi  petit  cyprès. 

ÇHAMauOAPHHl,  subst  féoi.  {kamédafene)  (du 

arec  x«VMu ,  à  terre ,  et  étafvnt  laurier) ,  tdebpt, 

Muréolemâle,  ow.ahfBanjrinc.^BMèea doper» 
▼endie.  ---v  .,,-.-^_  ..^y^^^^r- ,.;■.   .-^v      .  r- 

CHAïutDAraioIiiB ,  suhet  mas.  (kaméidafmuh 
idê) ,  t  de  bot.  On  a  donné  oe  non  à  une  espèce 
de  daphné  qui  croit  en  Crète.       ^  ^ 

ciAUDOEK,  subst  UMii.  Ckaméétoréi.  t  de 
bot. ,  genre  de  plantée.'  •:^:.<'^  '  .?.,>■-....«.•.  .^^^^.^^  .-. 

GflAMAMiroUA ,  subst  lém.  {kamMHfoiia). 
t  de  bot,  pUnte  à  feuilles  de  clunuBdm. 

GMAMADRin,  suhat  mas.'  (kamXkiU) ,  Tin 
dans  lequel  on  a  fait  infuser  da  la  gennandrée. 

GHAMAMYS»  OU  C«AIMUMiyO0  ,  fuhst  mai. 
(kamédricê  ,  drtoee)  du  ifirec x<M^f  à  terre ,  et 
4fnt^,  chêne),  t.  de  bot.,  petit  chêne.  (Rùfmmèd.) 
notre  rtm/àgaê  sur  chammciiéUi  s'appUôna  ausal 
à  ce  mot.1^^EAiitData. 

cttÂMMtnm ,  suhat mm.(kam0m€é\ t  da 
bot  On  désigne  sooa  oa  nom  un  Agniar  qui  pandt 
être  une  variété  du  figuier  ordlnalra. 

GBAiiJM»Mli)umiii ,  snhet.  maa.  (àMutf^a- 
aÀnluoma),  t  dalwt,  sorte  da  iaamln  da Cata« 
logne."  ' 

rwigffflawiTA»  ai4Mt  mm.  (fmm0éi^mta)  $ 
t^l^^peUiffliM/ougelilteQMlt^  C 
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'm^j^^-t*  r."— -•«. 


> 


'.■*.."■ 


r"». 


•w  ' 


CHAM/i-:çLYaifÊiiiDE ,  subst.  mas.  (kamégusU^ 
eiméride) ,  t.  dhist.  nat. ,  espèce  de  poisson. 

CHAM>9'XR0STibE ,  subst.  fém.  {kaméguerou^ 
tidê).  Voy.  CHAMAGaosTiDB,  qui,  selon  nous^  est 
plus  français.  * 

CHAMie-inis  ,  subst.  mas.  {kamé-irice) ,  X,  de 
bot. ,  nom  de  quelques  espèces  d'iris  cultivées  en 
bordure  dans  uos  jardins. 

CHAHA^iTEA,  subst.  miis.  (^am^tt^-a) ,  t  de 
bot..,  petit  saule  des  Alpes. 

CUAMifJASME ,  subst.  nias,  {kaméjaceme),  t. 
de  bot.  On  a  dorme  ce  nom  i  trois  jolies  plantes. 

CHAMi£LARix,  subst.  mas.  {kamélarikce)  .  t. 
de  bot. ,  petit  uiélèze;  c'est  le  nom  d'une  espèce 
d*a8()alathe.        '*"[  .     i 

cuAMifXÉos,  subst  mai.  {kamélé^oçe),  t.d  bisL 
nat. ,  sorte  de  crabe.  n 

CUAMiEiJiiUM ,  subst.  mas.  {kamélinomê),  U  de 
bot. ,  petit  lin  ;  on  nomme  de  la  sorte  une.  espèce 
de  lin  qui  constitue  maintenant  le  rvdiola. 

CUAl^LiRion ,  subst  mas.  (kaméliriome),  t. 
de  bot.,  genre  ae  plantes  établi  pour  placer  l'hé- 
lonias  naine. 

CHAMJKMELOli,. subst.  mas. (A(am«m«/on),  t  de- 
bot.,  nom  donné  par  les  Grecs  et  les  Latins  à  une 
plante  qui  avait  l'odeur  de  la  pomme.  On  a  pinsé 
que  ce  |K)uvait  êtr*;  la  camomille  romaine ,  qui 
a  en  effet  une  odeur  forte  et  balsamique ,  et  se 
rapproche  un  peu  de  celle  de  la  pomme  de  rei- 
nette.    .         ■■.*,••  •  .■•,/ 

CHAMiCMESPiLiis ,  subst.  mas.  ikamémècepi' 
lace),  i,  de  bot,  néflier  nain.  C'est  ainsi  ;^'on 
nomme  deux  jolis  arbrisseaux,  le  mespilus  coto* 
neaster,  et  le  chamœniespilus  de  Linnée. .  • 

CHAMifiiiOiil ,  subst.  mas.  {kamémoli),  t.  de 
bot ,  petite  espèce  d'ail.  f? 

CHAiLeMORUS ,  subst.  mas.  (kamémoruce),  t.   1 
de  bot. ,  petit  mûrier  ;  espèce  de  ronce. 

CHAM-CMYRSIUE  ,  subst.  fém.  {kamémirecine) , 
t.  de  bot.  Les  Grecs  donnaient  ce  nom  à  la  myrtille.. 

CHAllÈ.iiËRlOll ,  subst.  mas.  {kaménétion),  t.  de 
bot,  petit  laurose.  Les  Grecs  nonmaieut  ainsi 
rherbe  de  Saint- Antoine. 

CHAMiBODia,  subst.. mas.  (kamé'-odice),  t  de 
bot. ,  sorte  d*2rbrisseau. 

CHAMiEP&RlCLYMÈiilJlf ,  subst  mas.  (kamépé- 
fHkiiménûmê) ,  t  de  bot ,  pcytit  chèvre-Ceuiile.  On 
a  donné  ce  nom  au  cornouiller  herbacé. 
CHAMiBPi'n'a^  subst  mas.  Voy.  ciinâPTTis.  ^ 
CHAMAPLATAits ,  subst  mas.  (kaméplata^ 
nuce)  (du  grec  x^^/»^*  ^  tem^  et  xXarvç,  large),  t 
de  bot.,  espèce  de  petit  platane ,  chei  les  ancieiis.     ' 

.  CHAMiCiiAPHlS,  subst.  ma«.  (kamérafice),  t  de 
bot ,  plante  de  b  famille  des  graminéei ,  fort  Voi- 
sine des  panics.  Ce  genre  renferme  qua^  espèces 
originaires  de  la  Nouvelle-HoUande. 

CHAIMERIPHE ,  subst.  mas.  (katnérife),  t.  dhist 
nat. ,  espèce  de  polypier. 

CKAHARHODODKlliMtOll ,  siibst.  mas.  {kûméro^ 
dodeinirone)  (  dn  grec  x«fM(t  à  terre,  pedbv,  rose, 
et  tfcvd^,  arbre) ,  t.  de  bot ,  espèce  de  rosier  qui 
croit  à  fleur  de  terre.  -^ 

GHAHJERCBUS ,  subst.  mas.  (  kafnéruàuce) ,  t. 
de  bot. ,  petite  ron<jè  de  montagne.    » 

jMAUJMVAwnm  9  snbst.  mas.  (  kamécepqr" 
ciome  ),  t  de  bot.,  espèce  de  genêt. 

CHAMJtfYCB,  snbat  ^ém.  (JkamMee).  Toy.  ciA* 

■ilTCl. 

CHAMUmiACHÉB,  subst  fém.  (iMiiialracJk^), 
t  dlilst  nfit,  genre  de  j^x'joo»  à  coquille. 

OBAMAnnoaTiDi,  suhet  fém.  (kamaçuêrocé» 
Kds),  t  da  hot,  genre  de  plantm  établi  pour  placer 
ragrostide  minime,  <ipiâ  A  la  ottoa  hlTalve  et  la 
ooroUe  unlvalve.       "^ 

CJiâiiâHJA ,  ■  f  part,  pam.  da  cfmmmUiêr.    - 
»cai4Maii.m^T.  neut.  (a^iim4<0(du  vieux  mol 
€amaU,  armnradè  la  tête  et  du  cou.  et  sur  lequel 
on  frappait  à  grande  aoupad'épée  dans  les  mêMm. 
On  adtt  d'abord  etmmiUêr,  et  ensuite  ckammilUt)if  « 
fl  sa  dit  d'une  émeute  où  pkiskura  personnm  ai  >? 
battent  oonftMément  et  avec  grand  brait— Au  n^\ 
dlipttter,  contaitor  arec  beaucoup  da  brait  -^  s#>  v 
dASAnxia  •  T.  pnm<  ^  .^.  .^-;      'x^ ;-i i^'^■'^i>'.;.,sf^.i,..> 
^apAHABiUi  9  auM.  maa.  (dUiméNal),  méléet  ': 
oombat  oàTon  aa  €kamBUie^  n  est  fiHn. ,  pop.  el  \ 
penennaage.  —  Aimora da  tête.  Inua.  an  oa  der%  : 
nier  tans. 

oUMAiia  •  anbat  mat.  (eAsNuira)  •  t  da  but, 
genre  da  piaalaa  de  U  ÙHBlle  dm  labiées.         .,     ^ 

OUJBAnmMi  t  mkat  mak  (  fcmnéas^an  X  t  da 
lwt,^«^^aday^MwTi^lH•awHrf^meot^an■a»  j^ 
et  qui  semMe  atra  une  TariM  dn  diitteni  :,^îr  4  w  ■ 
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CHAHAA»  subtL  mis.  (c^a«ui«  ),  t  de  reUtlon, 
BOiie  de  prêtre,  de  lorder ,  de  médecio diei Itt 
KaiiitKchadalet,  en  Sibtrip.  —  Prêtre  Indien. 
^CHiMAHlM,  subit,  nus.  iehnmaHime  ),L  dliliL 
auc.  nom  hébreu  p«r  lequel  on  déslitnaH  les  feui 
sacrés,  chei  les  Grecs.  —  Chapelle  ardente,—  Sorte 
.d'Idole  des  Lndkcni.  ^ 

CHAMA9IHIU,  subst  Riis.  (eh(imanU$wie)»t 
d'hisL  iiiod. ,  sfstême  religieux  des  prêtres  couom 
iux  Indes  sous  te  nom  de  chamanM.  • 

CHAMAJLUft ,  subst.  nus.  {chamarê\  t  de  bot, 
arbre  des  Indas  dont  te  fhiH  en  grtppe  est  aigre- 
let .  contient  un  noyau  qui  renicime  une  anunde, 
et  se  Ruoge  Tcrt  ou  mùr  »  et  oonit  tf«o  en  tel. 
pour  escttor  l'appétiL  On  le  nMt  mhI  dans  lei 
sauces. 

CJiàliâniM,  •ubit.nyn>(gil>nniiina)>wytit., 
prêtres  des  Idoles  chez  les  inrlw  H^bretix  »  |^ 
rateufs  du  feu.  _ 

•  duMAAiPU,   anbit.  bh.  (sianinryà) .  t 
d'htst.  nat.,  espèce  denor^BM.  ) 

CHAMAMUS,  anbsL  WÊê».  (ekammwécê) .  t  de 
bot .  nom  vulcêlre  éeia  germandrëe  d'oMi.  , 

CQAMAiiRft»  1,  part  pass.  de  cA/inuimsr,  ot 
adj.  Quand  U  M  aans  véflme .  U  se  prend  en  nsMi- 
valse  part  — Au  flg.  t  Ufie  dUiniarr^»  Miarre. — 
Ckammrréëe  metopAlbref ,  qui  en  est  Carat  Vof. 

ClAHiRtn. 

rjiànannni ,  t. «et.  {ekûmaré)  (aniraat  7V^ 
vono-,  de  chamarré,  Tieuz  mot  gnukiis  qui  slgné- 
fiait:  un  habit  de  ber^r  fjit  de  p<:'au*de  mouton  on 
de  ciièvre ,  et  sur  les.  coutures  duquel  II  j  aralt  des 
passemenu^ garnir,  orner  un  habit,  un  meidile.  de 
passemenU,  de  dentelle%,  etc.  Une  ae  dit  pins 
guère  aujourdlnii  qu'en  parlant  d'tne  parure 
de  mauvais  guùl .  à'ua  assemblage  de  conlcun 
mal  assortie  —  On  dit  lig. ,  et  eu  mauvatoe  pa«LiJ 
chamarrer  un  ducowrê  (famUthèfeS,  —  F ig.  et 
fam. ,  chamarrer  quelqu'un  de  ^-idicules ,  le 
charger,  le  couvrir  àt  ridicules ,  etc.  -^  se  cëà^ 
■iBAci,  V.  pron. 

Cluai%iiRiEB  ,  spbst  mas.  {^chamarié)i  c'était 
autrefois  une  dignité  dans  l'élise  de  L/on. 

cnuiAKlttltE  9  subst  fém.  ichamarure)^  passe- 
ments ,  galons  dont  on  est  c^Amarr^.  — Manière 
de /rfi a m«rrer.  —  Il  te  dtt  an  fig.^  dans  le  même 
sens  que  c/Urimirrer. 

CHAHAft ,  solisc.  nmt.  (ehomé  )  f  TKaden  t  de  . 
palais,  droite  duNiffige.  Inusitée      \  | 

CHAMBCLLAOT  »  «iiliit .  ffist.  (  ehanMdoJ»  ) , 
t  de  juriiipr,  êMLx  dreit  qnele  vassal  devait  an 
selgnenr  féodal  à roerifti de  rnliitoiiii  wnKions, 
—  Droit  dé  au  pranétr  ènissier  4e  U  dombre  des 
comptes  ^ar  «Mt  qui  r  Maleat  lai  etëonmia^s. 
^"CHAiWELLAa •  snbst  nasL  (dbenMstenI  (dn 
mot  cheauifrêi  on  n  mésnc  dit  «UreToér  eèMiAer. 
tan),  officier  di  la  elnwfcri  d'en  roi,  d'nn  priaoe, 
etc.  —  Grand-ekmmëitënm^  le  praaêer  oflidar 
de  la  cbAmbre  dn  rai.  ceini  qui  le  sert  do  préfé- 
rence aux  premiers  gentlIsbonvMa.  On  disaiti 
aller  diner  amckemUlUm^c'éUkék»  tkukê 
premiermaltredlWMduroJfàuM  table  dentle 
grattd-fàamhHIam  faisait  les  JHwncnwu      [ 

CVMKtLABiB,  subst  fém.  (  rkamhMéàwÊ  ), 
office  de  eèeniM/en.  Il  a'esl  dit  qnsiqneisto  en 
plaisantant 

^4» uuÉnY« subit  propre  piai.(dUnM^  rUIê 
capitale  de  Savoie.  ^ 

CRAvniATtoi , folNt  mM.  (i*ainMalalen ),  t 
de  bcn.,  grand  atlNlMean  de  la  c:oc3ilndiine ,  to^i 
l'éconae  sert  à  fairedelalUiHeeudeiCMtaLOli 
ranonmMMil  ruIUiriù. 

^  diAHMNl.  «M.  propre  nuik  {cMnlen)«  vifle 
dePnnee»<teMten  A)  ceôto ,  arrond.  de  Bona» 
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d*arcbit. ,  espèce  de  cadre  de  pierre  composé  de 
deux  moiJt4nts  et  d'une  traverse  supérieure,  qui 
sert  i,  orner  les  portes  et  les  croisées  des  façades 
extérieures  des  bldments.  —  Un  appelle  aussi 
chambranles  if  cadres  de  menuiseri^*qu'on  place 
daus  les  appartements  autour  des  portes  à  placage. 
—  On  donne  le  même  nom  aux  re^iêtements  de 
marbre ,  de  pierre  de  liais ,  où  de  bols,  qui  servent 
à  décorer  tes  cheminées  daus  les  appartements.  -* 
On  appelle  eham!>ranie  à  crosse tUs ^  un  cham- 
branle qui  a  dès  oriilons  à  ses  encoignures  ;  et 
chambranle  à  cru,  un  chambranle  qui  porâ  sur 
l'aire  du  pavé  ou  sur  un  appui  de  ox^sée  sans 
pllutbe. 

CJiAMllâT»  mbst  propre  niât,  lehonbri)^ 
bourg  de  France  /dief-iieu  de  canton»  ajrrand.  de 
Uernay,  dép.  de  l'Eure. 

^CH uiBRi ,  subst  km.  X  chanbre  )  (  du  lat  ai- 
mera ,  fait  «  dans  la  même  sl||i^illlcatiol^ ,  du  grec 
K«/tay»« ,  voAte ,  parce  que ,  dans  l'origine  9  on  ne 
doniMiit  l<t  nom  de  chambre  qu'aux  pièces  Voùtéea), 
se  dit  de  U  plupart  des  pièces  d'une  maison ,  et 
prindpalenjetit  de  celle  où  1  on  couche  :  chambre 
à  eouchet ,  chambre  à  feu  ;  chambre  parquetée, 

Canchéiée .  carrelée,  lambrissée,  boisée  ,•  çfcam-' 
«  haute;  chambre  basse  ;  jolie  chambre  ;  belle 
chambre;  bonne  chambre  ;  chambre  chaude; 
chambre  de  parade;  chambre  fnenbîée  ;  chambre 
{l^etmie  ;  chambre  à  louer ,  etc.  ;  pofet  de  chamr 
bre ;  femme  de  chambre;  robe  de  chambre; 
ftot  de  dhawjbre ,  etc.  —  Garder  la  chambre,  être 
trop  Indispoaé  pour  pouvoir  quitter  sa  chambre. 
—  On  dtt  d'un  artisan ,  d'un  ouvrier  qui  ne  lient 
pas  boutique,  qu't/  travaille  en  chambre.  —  Mel' 
îre  une  fille  en  chambre,  louer  un  appartemeut  et 
acheter  ou  louer  de/meubles  pour  une  (Ule  qu'on 
veut  entretenir.  —  L'^eod^le  (éditicfi  dé  IS35) 
donne  la  locution  mettre ,  tenir  quelqu'un^  en 
chambre%  oonune  usKée  encore  aujourd'hui  dans 
le  sens  de  1  obséder  quelqu'un  pour  le  faire  Jouer 
et  te  trom|)er  au  Jeu.  Nous  croyons  cette  locution 
tout  à  bit  hors  d'usage.  -^  Prov.  et  flg.,  U  a  bien 
des  chambres  à  louer  dans  la  tête.  Il  a  le  cer- 
veau creux ,  11  a  des  visions ,  il  est  up  peu  fou.  — 
On  appelle  chambre  noire ,  dans  les  monastères  , 
une  chambre  destinée  aiu  pénitences  volontaires 
ou  forcées,  et  dans  laqueUl  on  ne  bdsse  point  pé- 
nétrer la  lutiâère.  —  En  t  dropticien ,  chambre 
noire,  chambre  obscure,  chambre  close;  cliissls 
portatif  convert  d'une  toUe ,  dipl  rextrémité  supé- 
rieure pofte  un  grand  oljectif  snrmowlé  d  un  mi- 
roir qu  on  incline  à  volonté ,  et  par  le  moyen  du- 
quel les  oUeb  dp  dehors  se  peignent  sur  un  'car- 
ton placé  dans  fintérienr  do  dhissis.  L'invention 
de  cet  appareil  est  attribuée  à  J.  B.  Porta,  ^On 
nomme  cAnm^  Watre,-une  lorie  de  prisme  en 
cryst^qnl.  sans  être  privé  de  la  inmiéra.  réflé* 
ebit  les  otijets  sur  un  papier.  C'est  an  daçleur  an* 
fiais  Holisslan  nu'est  due  riuvention  de  Ucham^ 
èiv  claire,  —  Chambre  du  eonseilt  celle  où  les 
membres  d'un  tribunal  déUbèreut,  et  où  se  ren* 

I*  la  cftarm^ri  dn  loii  &afi<#<er  y  in  eAnm^rs, 
etc.  ;  r  par  ezt«MloB^  las  olBciees  nèuics  de  cote 
thambre  ;  la  chambre  m'ut  nos  encore  arrivée» 
On  dit  de  quelqu'un  qui  a  le  pnviièfe  dentrer  avec 
les  offiden  de  fa  cènmère.  qo'if  a  Us  emtrées  de 
le  chambre.  —  Maître  de  chambre,  le  ncendcr 
oflkierde  fa  maison  dn  pmaa  d'nn  cimnaL^ 
Cn  L  de  aMr.,  on  mmu»  ckambres  des  llcui  pra» 
•wBi  à  kpooipe  |K>ur  ooncfaer  les  prlne^  of- 
•den.  €t  pour  tenir  conséH  t  chambre  aux  eoéim^ 
rendroH  où  Ton  tient  les  voUet  destinées  à  rem- 
yUoer  cAbi  daot  on  «e  aeri  t  rbiniftre  ils  jMTf .  fa 
parte  dn^MMIn  d*nn  poil  de  mer  fa  plus  rplMe , 
et  qui  M  dii)poaée  ponr  reoereir  un  ytimena  d^ 
aanné  qtte  Ton  vent  réparer  t)n  HVflte  msl 
nfceaièrif  é^édusM  nne  esièfiB  de  nanal  eiMniMFU 

du  tterffé,€à$mlh$ftl0l$  <eW<aM/rilfnp»» 
4n  ffara-dM.  ■  y  à  MinMM  mttm^êmL 
eàBfnf»rm:lMdmmêratÊ0im^sêibaitkmmhn 

4m  êfiMêe  âeeUêpeurimmaÊ,  on  $\miflmmi  dhf 

é^fMâ  :tani9oqmêr  lêé  ebmnbfffi^mmrêr,  dam 
in  amM  dMe*«nilrni/iRaMiél^  1$  $kmbni 
r*mÊ$r  nmfr^  00MétM€hMmtr$in9  si 
ptOiê,  àUt  dh»mhÊ  0ê$f0»r9i  ItéMiiwto 
fandU,  iê  centre  âq  la  ehambtêt  h  ek$9fbr$ 

aébiftèi  Ut  chambre rqleUe,lAékMf^br0pÊ$fêé 
rahbm4»JamriUtnu^JaHié,taMn»r6ddqlM 

itmwi  €hmmr$âeif9^$flaékmilbr$tàmm 
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des  commumes.  —  Le  mot  chambre  s'appliquait 
autrefob  à  diverses  Jtuidictions,  dont  ta  spécfaiité 
était  désignée  par  un  second  titre  1  eharnbres  de 
l'édit  ou  chambres  mi-parties ,  chambrei  In- 
stituées par  redit  de  Nantes  dans  queiqiun  par- 
lements, et  composées  par  moitié  de  ouisetiltTs 
catholiques  et  de  conseillers  protestants;  f^n m- 
bre  des  comptée,  cour  supérieure  connaissant 
en  dernier  ressort  de  tout  ce  qui  eoncemait  le 
maniement  des  Unaneos ,  et  rampâaoée  anionrd'hul* 
par  fa  eenr  des  eampUe  ;  chambre  eeeUsieutique, 
tribunal  oè  se  Jugeaient  les  affaires  relatives  auc 
décimes  ;  chambre  aux  deniers,  bureau  où  se 
régUit  tout  ce  qui  avait  rapport  I  fa  dépewsede  fa 
bouche  de  InmaisMi  du  roi  (  fa  dief-  de  ce  bureau 
ae  nommait  le  maitre  de  la  chambré^  auxde^ 
niers  )  ;  chambre  ardente ,  I*  tribunal  qui  Jugeait 
anciennement  les  personnes'^'une  haute  naissance 
accusées  df  crimes  d'éUti  te  lieu  des  séances  était 
tendu  de  noir  et  n'éUit  défaire  qne  par  des  Oam- 
beaux);  r  tribunal  particulier  établi  par  Pran* 
çoisU  dans  dhaquepartOBsnt,  pour  eoonidtie  des 
crimes  dliérésie,  et  qui  eondanuiait  tes  eoupabies 
an  fem;  Sf  tribusud  institué  spéclaleaient  contre 
les  èmpoisonnenrs  en  1679,  et  dont  lasouodamoa* 
tlons  à  mort  étaient  également  exéentéès  par  fa 
•uppUœ  dn  ieni  4**  trii>unal  cbaffé»  vers  fa  com- 
mencement dn  dix-huiiiènie  aiécfa.  des  cas  de 
malversations  dans  fa  maniement  des  deniers  pu- 
blics, et  de  quelques  autres  afblres  (  ce  tribuuai  fut 
appdé aussi  chambre  de  Justice)^  chambre  im- 
périale, tribunal  de  Feinpire  germanique  où  se 
Jugeaient  les  affaires  des  différents  étafa  d*Allema-^ 
goe,  et,  par  appel,  celles  des  pirtlculiers.— On  ap- 
pelle encore  aujourd'hui  elUrmère   apostolique 
une  sorte  de  tribunal  qui  est  proprement  fa  conseil 
de?  finances  dn  pape.— On  entend  auséi  par  eAem- 
bres  les  sections  de  certains  tribinani.  Par  exem» 
pie  on  dirait  autrefois,  par  rappoit  ait  pariemenls  1 
la  grand'rAambre  ;  la  ekùmbre  des  reqméUs  ;  la 
chambre  desemquéUe^eàcÂoiïemém  aidonnUudi 
la  première  t  la  seconde  chasabreée  ta  cour 
rofale;  président  de  ehanUfroi  arrêt  reeulu  lee 
chatnbree  aesembléee  1  ehamJbré  éee  appelé  de 
pdiee  eorredionnelie  f  deuseiéme  ehamsbre  dn 
\ribwnal  de  première  instance  ,.elc.^  Chambre 
deevacmUone ,  eènnsère  eenqiaaéf  £iniBS  tirés 
des  différentes  chambru,  et  qui  mmpface  ces 
chaasbres  pendant  les  vacances.  «!•  I«e  met  cham* 
breoui  en  outre  A  dés%ner  certalnef  assemblées 
consacré^,  !•  à  des  inidréfa  ifiédana  teàambre 
deeomsaereet  ekambre  ^'dM#ninne#i eàemèfv 
^d'agriculture  ;  chambre  syndicale i  etCl  ^  tm. 
nuluticn  jfa  fa  discipline  d'un  ooips  1  càdmbre 

de  tisserand ,  fente  d«r  peigne  par  où  paaiifit  deux 
ifa.  •-  En  t  de  vitrier  »  omii  dans  fa  verge  ifa 
plomb  où  on  kj«e  fa  ferre,  lorsqu'on  lait  des 
panneaux  de  vitre.  —  En  t.  de  seilier,  petit  creux 
qu'on  ftdt  dans  la  seUe  d'un  cheval  lorsqu'on  dre 
la  b«>urre.  —  fHans  tes  canons  on  mortiers ,  es|»ace 
oviAe  qu'on  pratiqtie  en  les  fondant,  et 00  Toa 
net  fa  poudre  pour  lui  donn<T  phis  de  force.  -^ 
Dans  nne  dedie  et  autres  ouvrages  de  fonderie , 
vide  qui  s'est  M  è  fa  tonte.  —  Dans  les  mines , 
enthrolt  oè  Ton  met  fa  pondre.  — Sn  t  de  véne- 
rie t  dkflmhrt  dm  mrf,  ado  Ht  ou  m  reposée  pea- 
dant  te  Jour.  —  flêge  ponr  prendre  les  renards  et 
tes  tonpa.  —  T.  tf  sa»,  t  dsambre^  de  Votil  deox 
part^  dn  pdbft  de  tmê  ^  dont  rmie ,  appelée 
ehafdbn  adtiriemre .  mfi  à  ntmteQtr  tlinnieur 
equeuae;  etfaoïre,  ta  chambre poel^tieuretC^inr 
Hent  rhumevr  (ryUalline  et  tki^iff^r  i  Urée.  ^ 
HBkmmti^  m.  91^  fiÊÊe.éb  fàmtnffd  m-f 
mM  ém  pfkm  d-artllterie  an  M  diwplW 
en  nrsU^  «pe  cavild  iVp  aMdadi»4fat»af«#  «I 
^Imdt^ 
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,      .   CHA 

confgftEB/  ▼.  naiL  {chanbré)^'êtn  àâm  là  i 
mime  chambré  :  ces  deux  soidats  chambrent  #n* 
êttnble.  VIeui  et  peu  usité.  —  f .  act,  tenir  quel- 
qu'un cufenué  malgré  lui  dans  une  chûmbre.  — 
Chambrer  quelqM*un.  le  retenir  enfermé  par  une 
iorte  de  flolence  ou  de  téducrton .  pour  le  faire 
Jouer»  etc.  —  te  prendre  en  particulier  dant  une 
aiirniblée  i  en  ta  chambré  pendant  têms  heure, 
tttUi  Hem  gagner  i¥r  lui.  Dant  «a  •fO^i  II  eat 
pre*t|ue  Inuiilé  aujourd'hui.  —  Kn  t,  éeaelHer, 
faire  dt  |ieiiti  ereux  dans  une  sella  al  en  tirar  la 
bourre,  quand  la  cbeval  m,  bleasé.  ' 

CRiMMiuiiB.  jMitat  féoi.  iehaubreriy,  tfétàiî 
incieiimriiieut  une  justke  allacliée  à  l'oflice  de 
.  ehatiU^rier  de  France ,  «t  à  la  maison  de  Hour- 
iKin  (|ui  possédaU  est  offioe.  KUe  miportait  la  pré* 
f^(çative  de  la  pairie.'  —Ou  donnait  aussi  ea  ni«a, 
^M  certaines  églises  coUégiaiea ,  k  un  oflioe  qnl 
consistait  à  avoir  soin  des  revenus  communs^*-» 
U  y  avait  aussi  un  oflioe  aemblable  dans  quelquee 
monastères. 

CHAMBnviTB  «  sulMt*  lém.  (  chauèrétê),  petit* 
chambre.  Il  est  Cim. 

CHiiiniiiBri.n ,  subsl.  fém.  (eAnn^^tifa)^  t  da 
bot..  brfile-cliaf|ips.  —  Espèce  de  galéope. 

CHAMBRIB,  subst  ttm.  (cJbati^  )  »  chanvre. 
Vieui. 

CII4MBIIIRII»  subsl.  mas.  (eAanM/),  officier 
clauslrui  dans  quelques  monastèfM  et  dans^nel* 
qucs  chapitres .  etc.  —,  Grand  chambrier.  On  ap- 
pelait ainsi  autrefois  celui  qui  avait  llntendanoe  de 
la  chambre  du  nÀ  de  France.—  Nom  qu'on  don- 
nait .  eu  plaUàntant ,  à  un  conseiller  de  U  grand» 
chambre  du  parlement* 

^cuAMiiftiÈRB,  subit  fém.  (chanbriére)  (rac. 
c/mm^re),  servante.  Suivant  YjéeadAnieyOi^  ne 
le  dit  que  des  servantes  df  personnes  de  petite  con- 
dition. —  En  t  de  fileuse ,  petit  ruban  ou  autre 
chose  pliée  et  attachée  au  haut  du  sein ,  pour  tenir 
la  quenouille  en  état»  lorsqu'on  fUe.  —  Fouet  dont 
on  se  sert  dans  les  manèges  pour  châtier  les  cba- 
vaux.  —  Chafnbriérè  signifie  aussi  nn  bâton  m^»- 
biif3 ,  fixé  au  moyen  d*nn  anneau  à  la  queue  ou  sur 
le  devant  d'une  charrette,  pour  la  soutenir  et 
soulager  le  limonier.  Cette  ehambribre  eat  onel- 
quefols  une  pièce  de  fer  ayant  une  tête  relevée  de 
chaque  côté ,  et  montée  sur  un  pied  qite  l'on  peut 
bauMer  et  baisser  an  moyen  d*i\ne  crémaillère.  — 
En  t  de  maréchal ,  chambrière  ett  un  outil  qui 
sert  à  arranger  ou  le  fer  â  cheval  ou  le  charbon 
dans  le  feu  de  la  forge.  —  En  t  de  mar^  grosse 
tresse  en  lU  de.  caret  qu'on  amarre  aux  baa- 
haubans  d'en  avant  de  chaque  bas-mât  pour  son« 
tenir  le  double  d^  écoutes  et  amures  des  bas- 
ses-volles  qui  ne  sont  pas  tournées.  On  rappelle 
aussi  manchette.  —On  a  encore  des  chambrières 
pour  serrer  laa  vofies  d'étal  et  d'artimon. 

CHUIBRIIJUÙI  t  avibst.  mas.  {chanbriion),  t.  de 
mépris  populalirè  et  de  déoipeiaent  »  <ml  ikoUle 
une  petite  servante.  Inua,"  b      -        v, 

CHAM^HAH  »  subst.  mas.  (ehùme-^an),  t  de 
bot.  C'est  le  nom  d^un  arbrisseau  de  la  Chine  et  de 
la  Cocbinchlne  dont  les  feuOles  et  les  radnes  SQnt 
employées  dans  le  pays  comme  fébrifuge.      ' 

CBAHB»  subst  fém.  ( k4»me\  t  d*hi8t  nat,  co- 
quille; sorte  da  moule*  VJcadémie  pçrngiei  auasi 

écrire eamaé  •  ..■■♦•.•■  .'•■■•::'--./•>  ■'-t  •^:;.  ■ 
^cuufB4Q  »  subat  maa.  (dUmd)  (du  lat  eamé' 
itu»  fait  dana  'la  même  sens  du  grec  mvmiXsi)  «  t 
d'hist  nat»  animal  haut  dea  Jambèa»  qui  a  la 
cou  fort  long,  la  tètapetlta.eluneottpluBlettra 
bosses  sur  ladoa.  C'est  un  mammifère  ruminant 
-Le  poU du  chaeueau  filé  anlaçon  de  laine  trèa- 
déliée.  ^  «n  t  dlhist  nat,  on  donna  Ippone  la 
nom  da  itt^nniint^  è  nna  €oq^  da  ianif  Uramba. 
-eu  t  da  mar«i  aMèaa  d'#iiaQn  4a  oani  Tinil  à  oanl 
quarante  |Ma  dalanig,  tpîl  d*wioôlé  dta  maniera  à 
P^Mivobr  aoibottar  nnvalmaan  dana  aa  iM^nenr. 
Mis  daMs.à4aiiB*  la  aervfnt à  MMèarar  nn  vala- 
Mau  pour li  Uku  pa«aari«r  daa  andioUa oà  tt 
t>'y  9  pas  «Mas  d'eau  poor  d^  gréa  bèllBM0U.Caltf 
madiina  a  élé  Mantéa  à  AmalaitlaBS  an  f^ 

CBAiiàmva  •  subat  maa,  «UiMirlaa)  {On  gaie 
xiNMM ,  I  ii9f« ,  fl  4Na«  aMair  )»  I»  49  Im^  0MM 
MBèraai  watolt»if»antiona^,daè  tigaa  ram- 
^STi^JS^ lia MttM a«il  jleplaléai  fnm 


o^Masdn 

oi  Ami  on  OMiiBQL  •  anhst  mai.  (aMniaA»), 
t<tiM.nattnaww4a  jOnfa  de  r AmMmw  mêtb- 
^^*>^^i  al  de  h  famttla  4aa  «Maa. 

^^.^^AfiKLta,  anhat  «m.  («hMélOs  I»  4i  M»* 
MUaiaplama. 
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OUMtLiÉnB»  subit  mas.  {kaméléan),  t  de 
bot,  d'hist  liât,  etd'astron.,  coquille,  planta, 
animal ,  constellation.  Toy.  CAnÉLioa,  qui  se  dit 
généralement.  —  Chan^éon  minéral,  nom  que 
les  andehs  donnaient  an  mercure.  \     , 

OlAifBtBijdbB,  subst  fém.  {kamelcueé)  (du 
grec  x*^***  «  h  terres  et  Uw^ ,  blanc ,  parce  que 
ses  feuilles  sont  blanches  et  touchent  la  terre), 
t  de  bot  •  nom  du  tossilage  on  pds-d*âne. 

CBAlotiJBn ,  subst  mas.  (chamelië),  conduo- 
teur  de  chameaux  ;  oilul  qui  en  prend  soin.  — 
On  pourrait  donner  le  nom  de  ehamelOhe  à  une 
femme  qui  conduirait  des  chameaux. 

CHAUBLlb,  subst  fénu  {chaméle)^  t  dlilst 
nat.,  femelle  ^u  chajineau. 

CAAMÉnm»,  suut  OMS.  (kamépltiee)  ^  t  de 
bot,Tive  musiiade ,  sorte  de  plante, 

OIAlttaYCB,  subst  fém.  (iMim/aftf^)  (du  grec 
piiutk  »  â  terra ,  et  «vnt ,  figuier,'  figuier  nain\  t 
de  bot,  plante  laltense»  qu'on  nonvne  aussi  petite 
éeuie. 

CBAiiiti.ABDB ,  subst.  fém.  (eAom^iafxia] ,  terme 
par  lequel  Voltaire  a  désigné  an  édU  rendu  con- 
tre les  protestants,  et  asaet  semblable  à  ceux 
eonire-iMgnéa  en  1701  par  M.  de  Chamiilnrdi  ml- 
niatre  secréulre  d^ttal  da  la  guerre. 

OHAMIBB»  subsl.  fém.  {ekmmUre)^  t  de  bot, 
plante  voisine  delà  girofléa^ 

CRAMia ,  subst  propre  fém.  (ehentdœ\  myth. 
Ind«,  divinlU  des  Japonais,  invoquée  dana  les 
affairas  importantes.  . 

GHAMiaiBt,  subst  propre  fém.  plur.  {/ohamM)^ 
fêtes  japonaises  en  l'honneur  de  Chamiê. 

CHAMlTB ,  subst  Mm.  {ehamiie)^  t  d'hist.  nat, 
nom  donné  mvk  coqt«llles  bivalves  fossiles  qui  ont 
quelques  rapports  de  forme  avee  les  chaniea. 

CHUirrBa*  anbst  mas.  plur.  (eAamife),  t 
d'hist  nat.  chames^pétrliées. 

GBAama ,  anbst  mas.  (e^mUlee),  t  de  bot, 
genre  da  plantes  qu'on  a  réuni  aux  azorelles. 
Cesl  le  mènsa  que  le  bolae. 

CHUOJifill  •  sobat  mas.  {chametaçuy  t  d'hist 
nat,  nom  d'un  robinier  de  la  Chine. 

CBAM-LM-LA ,  subst  mas.  {chamefonla\  t  de 
bot.,  nom  d'ima  planta  de  la  Chine  et  de  la  Cochin- 
chine  que  Ton  emploie  pour  teindre  en  un  bleu  4ul 
ne  le  cède  guère  à  celui  de  lludigo. 

♦oiAMnia,  aubat  niaa.(aA«moa)  (auivant^aion, 
du  greC'M|Ms ,  chevreuil ,  faondaMcha),  maaunl- 
fère  ruminant  du  genre  dea  antilopes,  et  dont  U 
peau  eat  d'un^  grand  usage  dans  k  commerce.  Les 
ekawioie  vivent  en  troupe  sur  les  hautes  non* 
lagnes.  — ^Peau  de  cet  animal  corroyée  al  passée  à 
llMiUe  t  qanie  de  ehamaii,  ganta  faits  de  peau  ,de 
,,e4amola.— AdJ.i  on  nomme  m^atia  chamaiSf  des 
'rubans  d'un  Jaune  très^lalr,  r.  ^ .       •  -^i     -  r' 

OiAMOiaÉ  K  B ,  part  pasa,  de  (knmoUsr.— ^ 

CHAMOi^en ,  v.  act.  (  c^méfak),  préparer  de 
U  peau  en  façon  de  peau  de  c/iainois.  — 's«  cua- 
■oiaiB,  V.  pron.      .  / 

CttAMOiiBniB,  aubat  fém.  (àhamoa*eri\  lieu 
où  Ton  prépare  les  peaux  dr  cAamoi#.  —Peaux  de 
d^fno/«  (|ue  prépare  le  chamoUeur  :  faire  te  com^ 
mercede  chamii9erie0\       i^   1  .  <i  v, 

CHAiioiaKun  t  subst  mas.  (a^inooarur),  cehii 

£  prépare  (ea  peaux  de  ckamoie,  —  On  dirait  au 
Lchamaiêeuse.  d*nnç  femme  nui  exercerait 
la  profession  ou  le  métier  da  cAamowenr. 

CSAMOND  (gAiiiTOfiubst  propre  mas.  (eaincaa- 
mon),  ville  de  France,  cbaf-Ued  de  canton,  a^ 
rond,  de  Saint-Étlenna ,  dép.  da  la  Loire* 

csAnoa  on  CHAMOau.  subst  propre  imàs. 
(dbamoca),  Inyllu ,  dieu  des  Anwnonitca  et  dea 
Ifoabitea ,  qu'on  crolléire  le  mtee  «ineBaodiui. 
Inusitée 

CBAMOClMt,  aubat  aaia.(aUniotinM),  payaan 
de  la  vallée  de  Ckamimmi,sin  •avcèe.Ci^oif  <a.) mna. 
^^CHAHP ,  subat  maa*  {ekem)  (^  lat  «nmpsia  qui 
a  U  même  signification) ,  pkèaa  de  larra  labaocibk 
al  qui  d'aidlmrtaa  n'asi  paa  larméa  da  aanrdliea  t 
letbourer,  fumer , eêtuêr ,  jmlUvH'  um  chômât 

^^^W'P^a^^^^^^P^.   ^^^W    n^n^^^^^HF  P  ^^^^^^^WjÊr    fVv^v^W^    ^^^^^^^^«^ 

eitériiêf  «jkamp  de  lanl  #«rpêitiai  eàninii  dé 
bléi  champ  cTùrgef  ekump  4^99buei  ekamp 
Ail(mama»  ala.,'aia.  ^  JBn  ptain  aàimni,  au 
mlll^ de  la  campagna.  -^fif.  i an/l^var.  ^^aon-^ 
|larl#é^«M;4af4iilaira»7a  afiawsfi  «si'«va- 
«ir.— la  eèamiidn  rapoi,  un  elNMlllraw--^àniii|i 
de  aiira ,  lien  «eiwi  à  dea  «aiwisis  mttUalras. 
—  Ohéemp  d^$uufê,9i  ansuUa  «bcini»  de  muidt 
dana  lea  premlet s  tcmpa  da  la  nmniPalila  Aran* 

«aia|â|aeainMÉQ9éninÉ|tfialai  faêaaonvoqyaleta 
tnim  MJBa  smur  léalaa  lii  âlairaÉ  ^  réÉaL  aSOi 

UéaniiaraMJviiniéilwtaiNi  parramperenr 
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Napoléon,  an  ISIfi  —  eUnsp  lis  6aln<//a»  endroll 
où  se  livre  une  batailla  i  iT  aaf  raaf^  Innl  demorte  . 
eur  te  champ  de  bataille  ;  le  champ  de  ba- ^ 
taille  noue  est  demeuré,  ou  noue  sommes  de* 
meures  ma  f  ires  du  champ  de  bataille,  etc.  Bn 
poésie  et  dans  le  style  élevé,  on  dit  de  même  :  le 
champ  ou  les  champs  de  Mars,  le  champ  d'hoU" 
neur,  etc.  — Fig.  et  Uin.,  bien  prendre,  bien 
choisir  son  champ  de  bataille,  prendre  habile- 
ment ses  avantages.  —  Ou  dit  encore  lig.  el  fâin., 
eu  parlant  d'une  personne  qui,  dans  uue  circon- 
stance quelconque,  l'a  euipofté  sur  une  autre,  , 
que  le  champ  de  bataille  lui  est  demeuré,  — 
MMisser  quelqu'un  maitre  du  champ  de  Oa* 
tailUf  cesser  de  discuter,  de  disputer ,  ilô  se  dé- 
fendre ,  etc.  —  Champ  clos , ancieuueuuut ,  lieu 
dos  de  barrières  pour  les  comlats  kiiii^uliers ,  les 
louriu)is,  etc.  Un  cavalier  qui  se  donnait  de  1  es- 
pace dans  un  champ  clos  afin  de  mieux  fournir 
aa  carrière .  prenait  du  champ  (terme  consacré ;; 
mais  on  disait  juge  du  camp,  et  non  pas  du^ 
aAamp.  — Fig.,  1^  carrière  ;  un  vaste  chann) 
s'ouvre  devant  ce  jei{ne  homme,  eic.;  2"  »Uj<>'t , 
occasions  celte  importante  mission  vous  offre 
un  champ  suptrbe  pour  déployer  vos  rares  ta- 
lents, etc.  "^Laisser  à  queltfu'un  le  champ 
libre,  ne  point  contrarier  sa  volonté,  ses  prér 
tentions,  etc.—  Donner  un  rhamp  libre  à  son 
imagination ,  à  sa  colère,  etc..  s  y  abandonner. 
-^  jéeoir  le  champ  libre ,  avoir  la  liberté  de  (aire 
une  chose. — Champs,  au  plur.,  s'enlend  de  toutes 
sortes  de. terres ,  soit  terres  labourables  ,  soit 
prés,  bruyères,  bols,  etc.,  pris  colleciivenicnt : 
aller  aux  champs  ;  nuner  telles  ou  telles  bêtes 
aux  champs;  les  fleure  des  champs,  etc.  — 
J  travere  champs,  à  travers  les  champif,  hors 
des  routes  battues.  —  Prov.  cl  fig. ,  se  sauver  4 
travers  champs,  faire  des  réponses  évx^ives.— 
Courir  les  champs,  se  promener,  ou  t  errer  dans 
ïe%  champs.  —  Prov.,  être  fou  à  courir  les 
^amps»è^  nn  grand  fou.  —  Champs,  su  plur., 
signiHe  aussi  t  la  eampagne  en  général .  mot  qui , 
du  reste,  est  phu  usité  i  la  9U  des  champs; 
aller  aux  ehampe  t  demeurer  aux  ehamps^^ 
Maison  des  ehampe,  maiaon  de  campagne ,  avec 
eetia  différencie  que  la  nuHeon  dee  champs  parait 
plus  relative  aux  vues  économiques ,  et  la  mniaon 
^a«nip/49fia  aux  vues  d'agrément  — ^  Être  aux 
ehampe  et  à  ta  me,  Jonlr,  à  la  ville,  d'un 
grand  Jardin,  on  i  demeurer  àraxlréniité  d'un 
faubourg. ->-.Fl9w  et  Cam.  t  être  aux  champs, 
être  fort  inquiet*  ou  i  èlra  en  (oolère.  On  dit  aussi 
se  mettre  auxMamps  el   tn^afe  quelqu'un 


aux  champs»  -«ftig.  et  fam. ,  donner  la  def  des 
champs,  mettra  ^  liberté;  avoir  la  clef  dee 
champs,  être  i^s  en  Ubertéi  prendre  la  clef 
des  champs ,  s'«^  «U*'*  s'enltolr.  —  Prov.  elfig.  t 
avoir  un  œil  dùx  champs  et  l'autre  à  la  villes 
être  atlcnUf  à  tout  —  nn  tmiUt,  baUre  aux 
cha  mps,  donni^,  ave?  le  tambour,  le  signal  de  la 
marche.  On  bût  aussi  aux  ehampe  pour  rendie 
les  honneurè.  —  Champs-Elysées,  Élyeiens, 
ilyeêens.  Voy.  iLtatia.—  Champ  d'asUe,  partie 
de  l'Amérique  do  nord  où  sa  reUrèrent  phisieurs 
Français,  el  notamment  des  militaires,  à  la  se- 
conde réatauration ,  en  iai5.  —  En  t  d'opt .  éten- 
due qn'embruse  une  lunette  d'approche  i  cette 
luneUê  graeeit  beaucoup,  mais  elle  à  trop  peu 
de  ehamip.  —  Fond  sur  lequel  on  peint,  sur  ir^iuel 
on  grava,  aie.  ^  Bn  t  de  blaa. ,  le  fond  de  l'écn. 
—  Rn  t  de  peignier,  le  B4ilan  d'nn  peigne  qui  a 
dies  dents  desOenx  eMs.  -^ Mettre  de  champ, 
poeet  de  champ  dee  brifuee,  dee  pierres,  dee 
eolîvee,  ete. ,  lès  poser  sur  Uftee  la  moins  large. 
— J5n  t  de  mécanique,  roue  de  champ,  roue 
dentée  et*  horlaontale.  dont  laa^  danu  août  p«r- 
pendlcolalrea.  ^J  champ,  an  t  de  Jard..  à  volée. 
^  Sur^le^ehamp,  loc.  adr.,  snr  rbaora  même  ; 
inconthient ,  sans  délai.  —  Prêcher,  haranguer  » 
parier  em-tB^^hauep ,  d'abundanoe. — J  choqua 
bout  de  ehmmp,  à  tout  bautde  ehamp.kUMfi 
moment ,  à  tout  i^poa.  Il  eat  fam. 
MAMPAO  on  caâUPÉ*  anbst  mas.  (eheuipahê^. 

^chanpd\  t  da  bot. .  gan» d arbres  axollqnaa. 

P  GMMiAtiAM^  anhat  aaaa.  «sMniHMMma),  t  de 
bot.  «fini  arbfedaa  indaé.qnidonni  na$  aorta 
de  chAUffna  d'nn  suo  éaM. 

di AMPâna,  aubat  maa.  («fcn«piitfn)i  I.  éa  M^ 
grand  ai»ra  *onnn  ^a  •••iwè 

çiiAttPAOBA<>nn  mii  »  ^la  t* 

(cha  npdmtiakdebèiére) ,  bi 

kn40  0»Mifim«>'l*^ 
^HmàmPhntm,  aubat  propm  fém.  (bfinnpnénls), 
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ancienne  province  (le  France,  qui  se  trouve  com- 
prise ii^ourd'hui  dans  les  départements  de  l'Aisne, 
de  l'Aube ,  de  la  Haute-Marnu ,  de  ia  Manie  et  des 
Ardennes.—Subst.  propre  mas.,  bourg  de  France» 
chef-lieu  de  canton ,  arrond.  deBeUey»  dép.  de 
lAin.         . 

CHAMPAGNE,  subst.  mu>  {cha^paqnU) ^  yïn 
renommé  de  la  Champagne.  —  ^T.  de  mar.,  long 
bâtiment  des  Iodes  et  du  Japon  qui  n'a  que  des 
coursives,  et  dont  les  membres  sont  cousus  avec 
des  Chevilles  de  bois ,  et  les  bordages  emboîtés.  — 
En  t.  de  teinturier ,  réseau  de  corde ,  entouré  d'un 
cercle  de  fer,  dans  lequel  on  suspend  l'étoffe  qu'on 
met  en  teinture,  pour  qu'elle  ne  touche  ni 'le 
mafc  h^  là  pâtée.  —  Subst.  fém. ,  t.  de  blas.  On 
nomme  ainsi  l'espace  d'en  bas  qui  occupe  le  tiers 
de  reçu  vers  la  pointe.  On  le  connaît  aussi  sous  le 
nom  dep/ain«. 

cnAMPAGNE  -  ifOVTOl  ,  subst.  propre  fém. 
(ehanpagniemouton) ,  vlUaige  de  France,  chef- 
lieu  de  canton ,  arrond.  de  Confolens ,  dép.  de  la 
Charente.    • 

CIIAMPAGNEY  9  subst.  propre  mas.  {chanjiar 
gnié  ) ,  village  de  France ,  cheMieu  de  canton , 
irrond,  de  Lure,  dép.  de  la  Haute-Saône. 
^  €HAMPAGROLB,  subst.  propre  fém.  (chanpa" 
gniole)  f  bourg  de  France,  chef- lieu  de  canton , 
arrond.  de  Poligny  ,  dép.  du  Jura. 

caïAMPAR  ,  subst.  mas.  (ehanfMn) ,  sorte  d'em- 
barcation chinoise  et  japonaise ,  peu  propre  4  te- 
nu^ la  haute  mer. 

CHAMPART,  subst.  mas.  (cAanpar)  (des  deux 
mots  latins  campi  pars  ^  partie  ou  portion  du 
champ) ,  t.  de  Jurispr.  féod. ,  droit  qu'aralent,  en 
quelques  lieux ,  les  seigneurfltdefiefi,de  lever  une 
certaine  quantité  de  gerbes  sur  les  terres  qui  étalent 
en  leur  censive. 

CHAMPARTÉ  t  part  pass.  de  ckawparUr. 

CHAMPARTEL.,  E ,  adj.  {chonparièle) ,  sujet  au 
chamipavU  .  .  ,-' 

jCH AMPARTER,  T.  act.  {thawpatU)^  t.  de  Jurispr. 
féod.,  lever  le  droit  de  c/uimpar t. 

CHAMPARTERBSftB ,  subst  fém.  (  chanparU- 
rèee) ,  la  grange  sdgneariale  pour  XttehamparU. 

CSAMPARTEUR»  subst.  mai.  (  cAaiip^irteur) , 
t.  de  jurispr.  féod. ,  toute  personne  qoe  le  seigneur 
avait  commise  pour  le  droit^^e^mpart. 

CHAMP-DB-BOST ,  subst!  ^^%tt  mas.  {ehande- 
hùcete)  f  village  de  France ,  dioMieu  de  canton , 
arrond.  de  Mauriac,  dép.  du  Canal. 

CH  AMP-DBNIBRS  ,  subst.  mas.  (  chflndenié  ) , 
bourg  de  France ,  chef-lieu  de  canton  ,>arrond.  de 
Niort ,  dép.  des  Deux-8èvres.  ' 

CHAMPÉ ,  subst  mas.  (chanp^.  Vof.  ciàVFic. 

CHAMPÉ ,  B ,  part,  pass.  de  ehatnper ,  et  adj. , 
{ehanpé) ,  t.  de  blas.  qui  se  dit  du  chamf  an  fond 
de  l'écu  :  ehampé  d'or,  de  gueules,  etc. 
^CHAMPEAiJX ,  subst.  DUS.  plur.  (c^fipd) ,  prêt, 
prairies.  Vieux  et  inusité.  •  i^ 

^CHAMPEBOis •  B,  a4J.^  subst.  ^anpMoâ, 
noâ&e),  qui  est  de  la  Champagne, 

CHAMPER ,  V.  neut.  (chanpéy^  t  de  salines ,  je- 
ter le  bois  sur  la  grille  dans  ^  trayaU  du  sel  de  fon- 
taine» *     .  . 

CHAMPftTRB ,  adj.  des  denx  genres  (  chan» 
pétre)  (du  lat  eam^estrU,  fait,  dans  la  même 
acception,  de  campus,  champ),  qui  appartient  ans 
champs ,  qui  a  rapport  iux  chkmps  :  fnaison , 
lieu ,  musique  champêtre.  —  Solitaire ,  éloigné 
des  vlUe»  t  vie  champêtre. -^ Dieux  ehamfétres, 
ceux  qui ,  selon  la  fable ,  présidaient  aux  biens  de 
la  terre ,  et  qui  étalent  païUcullèrenient  adorés  aux 
champs.  —  Ckammétre  s'est  pria  autrefois  sub- 
ftantlvement  an  oiai.  t  ee  ekatnpétre  est  agréable. 
—  Gard&^^hasmpHré.  Toy.  oe  mot 

GMAilPRDR  9  snbat  mat.  (ehanpeur),  tde  sa- 
Hnei ,  ouvrier  <pii  tient  la  bois  sur  la  grille  et  qui 
entretient  le  fte  des  po^^      •  4>;  . 

cauMvnuiii»  bortiMe  harkmtismê  de  Saisie , 
copié  reUgieuieBieat  par  Bmifm^mâ,  iiiivant  son 
habitude.  Voy.  CBAifiBiii. 
^■cnAMH ,  wahsH.  WÊM.  (tkmmpi)  t  eipèea  de  |Mh 
pier  propre  pov  les  ^MêêIê.  / 

^*  GBUMPn»fabatii|i.(dMNi|pl),tdeM.tt»r«. 
de  planter  M  m  owhit  qn^iiDe  iipêot,  witlBiim 
QD  caD  w  MUBVHasmwBv*  - 

j^^CBAHPMMMit  WÊÊÈiiLmà.  (ûkmmpijfiiêêm}i/m^ 
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tyran  de  Hse,  après  avqir  fait  périr  un  des  princi* 
paux citiyens  nommé  Chainynus ,  voulut  expier 
son  crime  en  employant  tous  ses  bi^ns.à  élever  un 
temple  é  cette  déesse. 

CMAMAAi »  tubet  propre  mas.  \kanaan),R\s 
de  C^fis,  qui  donna  son  nom  à  là  terre  tpie  sa . 
postérité  eut  en  partage. 

GMAliAC ,  subst.  propre  mas.  (dianak) ,  village 
de  France ,  chef<4leu  de  canton  »  arrond.  de  Mar- 
v^Sto ,  dép.  de  la  Loaère. 

chababAbb,  snbst  mas.;  an  fém.  chanâ- 
RÉBHllB  {kdnanéeim,  éne  ),  qui  ait  de  Chanaan.  ' 
^'CMABCB,  subst.  fém.  (c^nce)  (du  latin  bar-  : 
bare  eadenda «formé, dans  la  même  acception, 
de  cadere,  tomber,  échoir),  ce  qui  doit  ou  peut 
arriver  d'heureux  ou  de  malheureux.  •—  Probabili- 
tés pour  ou  contré  t  avoir  deux  ehanees  pour  ou 
contre  soi.  —  Courir  la  ehaxiU,  s'exposer  au  ha- 
sard. —  Sorte  de  jeu  de  dés  :  jouer  à  la  chanccr^  ., 
Le  point  qu'on  livre  à  celui  contre  lequel  on  joue 
aux  dés,  et  celui  qu'on  se  livre  à  soi-même  :  livrer 
chance  ;  am^Mr  sa  d^ance.  On  a  dit  figurément' 
livrer  thanct  à  quelqu'tên ,  le  défier,  le  provoquer 
à  quelque  discussion.  —  Encore  au  Âguré ,  bonne 
fortune  ;  être  en  ehaneê;  cela  m'a  porté  chance  ; 
la  chance  a  tourné.  —  Conter  sa  chance  ;  tje.9 
aventures,  ses  déplaisirs ,  etc.  —T.  d'arts  et  mé- 
tiers ,  pot  d'épingUer  en  cucurbite. 

CHANCBii  ou^H^ANCBAl} ,  subst  mas.  {chau' 
cèle,  chaned) ,  t.  d'archit.,  enceinte  grillée. 

Mhaiiceladb  ,  snbst  fém.  (chaneelade) ,  mrie  .■ 
d'ancienne  congrégation.  Inuslt^ 

CHANCELAGUB,  subst  fém.  (chancdague) ,  t. 
de  bot,  plante  du  Pérou,  qu'on  regarde  comme 
une  espèce  de  petite  centaurée,  à  fleur  de  couleur 
pourpre. 

CHABCBLAirr,  B«  «U*  et  part  (chancela  n, 
tante) ,  qui  chancelle,  qui  vacille,  qui  n'est  pas 
ferme.—  On  dit  fig. ,  tant  an  sens  physique  qu'au 
sens  moral  :  esprit  chancelant,  irrésolu  ;  fortune 
chancelante,  mal  iuaréei  foi  chancelante  y  au- 
torité chancelante. 
CHANCELA,  part.  pass.  de  chanceler. 
CHANCELBR  »  v.  ncut  (chancelé)  (suivant  Mé' 
nage,ûe  cadtre\  tomber;  cadenti  sinMemesse, 
ressembler  à  un  homme  qui  tombe) ,  yncllleir,  n^'é- 
tre  ;)as  ferme,  être  mal  assuré,  au  propre  et  au 
fig.  I  U  chancelait  comme  un  ivrogm  ;  il  chan-  . 
celle  dans  su  résolutions  ;  sa  fortune  chancelle, 
11  diffère  de  vaciller,  en  ce  que  chanceler,  c'est, 
à  la  lettre,  courhr  Ul  chance  de  chitir,  pencher 
comme  si  on  allait  tomber  ;  vaciller,  c'est  aller  as 
Cà  et  de  là,  comme  nn  petit  rameau,  une  baguetfe, 
en  lat.  6ad//um. 

^HaÛNCBLiBR  9  tubet.  mai.  (chancdié)  (en  inin 
cancellarius  ,  formé  de  caneeUi ,  treillis  ou 
barres  à  claire-voie,  qui  envfawnaiient  le  lieu  où 
l'on  rendait  la  Justice),  grand-officier  de  la  cou- 
ronne ^  chargé  du  soin  des  archives  de  Tétat.  l.ei, 
rctnet  et  les  fils  de  France  avalent  aussi  leurs 
cKanceHersi  le  chancelier  de  t'm'dre  de  Malle; 
le  chancelier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit;  le 
gi'C^nd^hancelier  de  la  IMgioH-d' Sonneur.  — 
I«ecbef  suprême  de  la  justice.  —  te  mbiistre, 
Jarde-des-aceaux  de  Téut  —  Dana  les  univ ersl- 
^,  celui  qnl  confère  les  degrés  et  délivre  les  di< 
pl^es.— 0ans  certains  chapitres,  duaiolne  chargé 
émsi  garde  des  sceaux.  —  Dan»  ploaleors  échelles 
du  Levant  ^  cehii  qnl  a  le  sceau  du  consulat  —  A 
l'Académie  trimçalse ,  cehii  qoi,  en  rabknce  du 

TlUe de  France ,  chef-lieu  de  caitton|«arriMMLdi4directenr,  en  faisait  autrefois  lea  fooctlons.  — 

Oray,  dép.  de  ia  Hanta-Sadna.    -     " 
^CMAMPLURB ,  iubèt  fém.  iehanplure) ,  t  de 

Jardinage ,  maladie  de|  «rima  dont  les  Jeunei 

pouset  10111  «eMea.   ^•-^*:^  l'-^v;-  ^v:-Y.r^^-— /',- 

•GMAMPORIBR»  snbtt  mai.  {ckampcmilé).  On 
donne  ce  nom  I  nn  dieval  qui  a  ki  patnroBi  loogi, 
effiléi  et  trop  pletaM.  >?;  ' 

GMAMPO»  iÉbit  mai.  {fkampre\  nom  du  crt>- 
codliacbea  les  igypHei. 

CHAHHUOOIf  illbit  fém*  (  MMMIpf^MM  )  f  t  da 

Jard. ,  iocta  ^  poiri.  \ 

CBAMM  •  MdMt  propa  BHB.  plBr.((iMii),Ti- 

Unk  de  Fnaoa,  cM Imb  de  eaMtai»arrQaid.  da 
Maariao,dèp.«BCaMCat 

GMAMMifi ,  anbit  iMi.  plnr.  (alMsaiO»  adora- 
lamri  dn  ioM  dasi  la  Lavioil.  ^^ 

CMAH"Vl  f  aobit  propva  mai*  (iMBiali)i  ■iftli.y 
diaa  dai  CkilMili* 

CBàvfOCMàn*  i^batmai»  {nk^MttÊftU 
da  Pfanea  »  dMf «ItaB  da  ^anfeon  %  otom.  da 
prtM,  M^  M  MllM  K I  tÊÊê. 
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proprement  dites,  ordinairement  oompoiéei  d'un 
pédoncule  d'une  substance  molle ,  et  surmontées 
d'un  chapiteau  ou  cAapeau  :  la  pluie  douce  fait 
Dcnir  lei  champignons.— Blanc  de  champignon, 
la  partie  du  fumier  adhérente  aux  pédicules  delT' 
champignons.— Ou  dit  prov.  et  fam.  d'un  homme 
qui  a  fait  fortune  en  peu  da  temps ,  qu'i/  s'est 
élevé  en  %kne  nuit  .comme  un  chamfiignoH,^  — 
f^enir  comme  un  champignon,  croître  très-rapi- 
dement. -*  Champignon  marin,  t  d'bist.  nat , 
anémone  de  mer.—  Champignon  se  dit  d'un  sup- 
port, le  plus  souvent  de  bols  ou  de  fer,  dont  le 
haut  ressemble  au  chapeau  d'un  champignon, 
et  sur  lequel  on  pose  des  bonnets  de  fenune, 
des  chapeaux,  etc.  —  En  t  de  médec.,  excrois-' 
sance  de  chair  qui  se  forme  en  quelque  partie  du 
corps.— Eu  t.  d'archit,  espèce  de  cou|]ie  renversée 
qui  fait  bouillonner  l'eau  aun  jet  dans  les  fontaines 
jaillissantes  ;  et  l'on  appelle  chaffipignon  d'eau, 
le  bouillon  formé  par  l'effet  de  cette  coupe.  — 
Champignon  été  lampe,  le  bouton  qui  se  forme 
au  lumignon  d'une  lampe,  d'une  chandelle ,  quand 
on  a  négligé  quelque  temps  de  la  moucher. 

CHAMPIGROBinÈRB,  subst.  fém.  {chanpignio- 
nière) ,  t  de  jard. ,  couche  de  fumier  préparée 
pour  y  faire  venir  des  champignons. 

CVAMPIH ,  subst.  mas.  (ehanpein) ,  t.  de  bot., 
sorte  d'arbre  à  fleur  odoriférante. 

CKAMPIOR,  subst.  mas.  {chanpion)  (suivant 
Ménage,  du  lat.  campio,  fait  dans  la  mènîe  signi- 
fication ,  de  campus,  champ  ;  ce  mot  très -ancien , 
quoiqu'il  ne  soit  pas  de  la  bonne  latinité  i  se  trouve 
dans  Grégoire  de  Tours  ;  selon  Ihê  Cange,d€  l'aï- 
ïemànd  kampf,  qui  signifie  combat),  celui  qui 
combattait  en.cAamp  clos  pour  sa  cause  ou  ceil^ 
d'un  autre.  —  On  dit  pai*  raillerie ,  d'iur  honune 
d^nt  on  estime  peu  le  courage ,  que  c'est  un  vail- 
lant champion.  —  Dans  la  poésie,  il  s'emploie 
sérieusement ,  et  en  bonne  part ,  pour  brave 
guerrier ,  etcV—  F%. ,  défenseur  x  champion  de 
la  foi ,  défenseur  de  la  fol.  -^  Au  figuré ,  celui  qui 
écrit  ou  parle  pour  un  parti.  U  se  dit  aussi,  sou- 
vent ,  par  ironie  ou  par  mépris  :  cet  homme  est 
le  champion  de  toutes  les  mauvaises  causes.  ~ 
Ch^ntpion  du  roi ,  chevalier  qnl ,  après  le  ^cou- 
ronnement du  rold'Antfeterre,  entre  achevai, 
armé  de  toutes  pièces,  dans  la  salade  Westminster, 
jette  son  gant  parterre,  et  présente  un  cartel  à 
quiconque  oserait  nier  que  le  nouveau  prince  fût 
légitime  roi  d*Angleterre. 

CHAMPiOHHB ,  subst  fém.  (chanpione) ,  femme 
de  courage;  femme  de  moyenne  vertu.  Fam.  ^c  peu 
usité.  •       .. 

CHAMPLft ,  B ,  part  païs.  de  champler. 

OHAMPLBR ,  V.  act  Ichanplé)^  t  de  marine  et 
de  galère ,  rabattrA  les  ^fiux  côtés  de  la  tente  qui 
avident  été  relevés  poor  nn  niotlf  quelconque. 
Boisie  écrit  champeler.  h* Académie  ne  donne 
ni  l'un  ni  l'antre. 

CMAMP-LBTÉ ,  B.  part  pasi.  de  chamji^levef. 

CHAMP-LBTBB,  V.  act  efoèut  (chanlevé),  t  de 
bUoatler.  iurbaieaer  avec  nue  cbapé  le  champ  d'une 
pièce,  et  le  réduira  à  la  hauteur  préelseoù  U  doit 
rester ,  soit  poor  y  incrastar  quelques  pierreries , 
iolt  pour  y  placer  dei  émanx.  —  Chanip4ever  un 
fond,  en  t  de  foiurbliieur  el  de  ciseleur,  c'es|  creu- 
ser et  découvrir  an  burin,  iur  un  morceau  d'acier, 
lea  flgurei  qu'on  y  a  dessbiées  et  tracéu ,  et  qu'on 
doit  mettre  en  baa-rellet 

CMAMPLlTlBy  subst.  propre  îém.  {chanplitê)  ^ 
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Chancelier  dé  V&ihiquUr,  un  des  Jogai  de  la  cour 
des  finances  d'Angioterre ,  qu'on  appelle  aussi 
cour  de  TéeM^iiler.  La  cAasiaiMar  y  siège  après 
le  grand-trésoriar. — CkÊmoUkt  âê  iUêHcê,  Utrt 
dn  chef  de  U  Joatlea  CaM  Cflitata»  éUb  da  r  Alle- 
ma^fie.— t.4ajardiBa9a,varWMdopêalMr^ 
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feouna  dn  abdsM^alkr.  — FaMIaMliaa  fvnie  de 
pean  d'oon  MdanMBloii^qial  aartà  mettra  ■> 
piadi  peMHM  1  jBver « 
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iOMo.lk'afMU  ckaneêilmriê  de  ialéçUm-d'Hon^ 
neur,  âdmlnlftrattDo  chargée  de  l'ordre  de  U  Lé- 
gion-d'Hoonear.  —  lUboii  deetÉaée  pour  la  dUin- 
ceilerie  ;  kdUl  de  la  £kanMlierU  de  Francê.-^La 
ehaneelUrie  de  Romu  ee  dit  du  biireaa  oà  le  font 
^  Iff  eiptMUtioni  dea  brefe  il  dea  avtree  actea  ooo- 
cernant  le  gonvememeot  de  l'ignée.— C^anee/la- 
rie  de  l'untcertUé,  lieu  oà  l*on  aceUalt  lea  diplômée. 
CHAiaH»B»adJ.féai.  T07.  cmakcidi. 

cfliiUKanJZ  »  «41*  nuii.,  an  fé^.  cbarcbsjm  , 
{chane€m,ceiue)fqai  éeteo  e^iiM,  quieet  en 
bonheur  1  U  est  ehaneeuxi  Je  ne  euis  foe  ei 
chanceux.  Ileat  pop.  —  Iron.,  voiià  un  homme 
bien  ehaneeu^»  c'eat  un  hoauM  à  qai  rien  ne 
réoaaât.  —  Trévimx  le  dit  en  bonne  00  manyalae 
paît,  pour  1  être  heureux  on  nalhettreui*  —  Chose 
dont  le  résultat  est  Incertain  t  eeUe  affaire  est  fort 
^Aan^eaue  •  U  7  a  oea  riaquee  à  courir. 

.  CH^na  p  subet.  maa.  {ehanci)^  t  de  Jardinier, 
fnmler  blanchi  où  ae  forment  lèa  filamenta  des 
champignons.  —  En  t  de  aalinea ,  charbon  éteint 

^  CBAia  »  I,  part.  paaa.  de  chaneUr,  et  a4|.,  qui 
'  est  moiai  :  pain  ehanei. 

aunciQinL  Barbarisme;  roy.  iciiUGiQiJi. 
Bapnond acoplé  ce barbariame dana  Boiste,  qui 
éB  moins  averàaaail  que  ehaucique  raut  inieui. 
.  CBlAnc»  »  T.  neut  (ehaneir) ,  moish*  ;  arec  cette 
différence  que  ehancir  se  dit  des  premiers  signes 
de  ehaneiisure  ou  altération  à  la  surface  de  cer* 
talnaoorpa,  et  wM>i#<r  du  changement  entier.  U 
ne  ae  dit  guère  que  dea  dioees  qui  se  mangent, 
oooune  dea  oonflturca ,  des  pâtés,  des  Jambons  t 
ces  jambons  commencent  à  chaneir.fi  est  vieux. 
— ae  ciAicim»T.  pron. ,  ces  confitures  u  chan^ 
eissent  .       ••  ' 

onâNaMOUl,  subet.  fâu.  (chanciçure) ,  moi^ 
sissore  ;  (Uamimis  produits  par  la  pntréCaclion. 

^caAMJUl ,  aubat  maa.  (ehanhre)  (du  latin  can- 
ur\  t  de  médec,  eapèce  dulcère  malin  qui  ronge 
la  partie  du  corps  sur  laquelle  il  s'est  formé.  U  se 
dit  particulièrement  des  ulcère  vénériens.  —  Éle- 
Ture  qu'une  ftèrre  ardente  faft  venir  sur  la  lan- 
gue, aux  lèrrea^  dana  le  palais.  —  Grasse  qui 
ft'attadwi  aux  denta.— .  En  t  de  Jardinier,  maladie 

qui  iMurïleat  anx  arbi  ea  et  qui  lea  ronge. — ProT.  et 
fam.,  manger  comme  um  ehanere,  éxcèaalT»- 
nient.  —  Chancre  ae  dit  qnalquefola  au  Aguié 
d'an  Yloe  d'administration,  d'un  fléau  public  qui 
ruine  et  appauvrit  l'Etat  t  chancre  politique, 
nom  qu'on  donna  en  4791  à  la  guerre  de  la  Ven- 
dée, parce  qu'elle  dévorait  dee  mrméea  entières. 
cnAncamÉ»  acU,  et  aubat  lém.  Toy.  gian- 

CBIDX. 

cnAaGmix,adi|.  et'énbst  naa.,  «n  ftei.  oun- 
GRnmBCeAanbreii,  brenaa),  qultiepà  delà  ma- 
lignité du  chancre  :  ulcère  éhanoremx*  Il  aignifie 
anssl  qnl  eat  #ltafné  du  ekanere  t  airèré  chaur 
■  creux*   ■.-:.: 

cnAUNBLmm , aubat.  fém.  ( cb« uiie/eMr)  (du 
latin  eàndeioea,moipv  leqnel  cette  fêle  eat  dé- 
signée dans  quelq!ièeanleQrt,  et  qÉl  vientde  mm- 
de/e,  chandel^  derie»àeanaedeeelergeaqu'on 
-'  porte  à  la  proèeaaion  de  ce  Joor-lk) ,  dana  l'EglIao 
romaine,  la  fêle  de  la  préaenlMIon  deWotieiel- 
gneur  au  temple,  et  delà  pnriieatlon de  laairinke 
Vierge  1  te  jour  deiafUêdê  UCkaméileun  je 
wms  paierai  après  f»  Ckanéelm$r. 

cnAanmom^  aabit  nMn.  (M#MleM),  oelnl 
qnl  lut  et  vend  de  la  eAmulifri,  —A4.  leMIre 
eAandelitr^  inelnnnent,  neèiitle  qnl  aeit  I 
recevoir  de  U  Mniidaii^  delà  kongie,  dae  oinr- 
sea  iekanésÊà^  #rffenlf  ffMél  chanéeHer; 
^^^»ndeUer  dtéiHêe.  ^Wlf4 1  dire  pimeé  sur  U 
c^end^ler,  eeeupnr  mm  pleee  êwinnalij  aurfcmt 
^l«M  l'égilae.^  JMIre  faief|i»>in  anr  le  e*nMl^ 
A«',l«everjBndlgpllé.«aiMna  le  rtnmiiflei' 
yy  le  Msaeen,  lalmee  de  jTOii»  M!P>i.<ti<e 
eeseMM»iletle  e^pfeaaleneit  iMititermuillnieu 
-Btttdegnaw^^aMnMae  eènndbWera.denx 

pled^de  hmit,  ffli 
itetdontenfempllt 
fenr  enepnvilvdanaiee 
»<eiadltd^  vient 


% ,. 


^^mdeMe9^è$mgé.mmmpm^wmmpÈÊà,  I 
•^^yy^y'*^^'-^  Imn^wr  éei»  §•  lontMir  | 
•t  II  dhlniip  iianê  à  lanw^enàaMewerle 

Mifif|iM4a^Hr<ènttiiÉea4Pi^rienlenBnew  J 
-  inflM.  t.  éi  nMTiiMnieinee  de  fior ¥^  ^ 
»  lengiai  4e>^iial>ef  ileia  pewr  lei  fi»>  i 
il  êa  élMÉdl  fèneei  enr  Ipa  fvftMéi. 

.  ftHami-^Mf "iHa :<ee  Usaeaen 

Ml'eÉr  dee  «WMnearenlbnnedefènMl»! 
lii  Mtrei  ont  «^  Meni  >mi»  ^iner  de 
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baguettes  de  fer.  —  il  y  a  des  chandeiiers  pour  les 
betaydes  de  hune ,  et  d'autrea  pour  les  emlMurca- 
tlona.—  Bn  t  de  mar.  enoore.  on  donne  le  nom  de 
chandeliers  à  des  pièces  de  bols  ou  de  fer  falteê 
en  forme  de  fourche,  on  seulement  percées,  pour 
receveur  e^  soutenir  différentes  choses,  filles  varient 
aulvaiU  l'usage  auquel  on.  les  destine.  On.  appelle 
eAafideiiera  de  pierriêr  des  pièces  de  bois  atta- 
chées ensemble  et  percées  en  long,  où  l'on  pose  le 
nivot  de  fer  sur  lequel  le  pierriêr  tourne  ;  chande* 
tiers  de  ehalcupe,  deux  fourches  de  fer  qui  ser- 
vent à  soutenir  le  uiât  lorsqu'on  ne  s'en  sert  pas  et 
que  la  chaloupe  va  à  la  rame  {  chandeliers  ae  pe- 
tits  bâtiments,  des  appuis  de  lK>ia  que  l'on  voit  sur 
le  pont  de  quelques  bâtiments,  et  qui  servent  à  ap- 
puyer et  soutenir  le  mât  lorsqu'il  est  amené  sur  le 
pont  {  chandeliers  à  échelle,  des  chandeliers  de 
f ér  à  tête  ronde  qu'on  met  des  deux  c^és  de  l'é- 
çbeile,  auxquels  on  attache  des  cordes  qu'on  laisse 
traîner  Jusqu'à  Teifi,  et  qui  ser/ent  à  soulager 
ceux  qui  en  descendent  ;  cha^uieiier  de  fanal,  un 
grand  fer  avec  un  pivot  sur  lequel  on.  pose  un 
faiialà  U  poupe. — Chandelier,  en  hydraulique, 
est  une  espèce  de  bouillon  qui  ne  diffère  du  cham- 
pignon qu'en  ce  qu'il  ne  ûlt  point  nappe,  et -que 
son  eau  va  former  un  autre  ehkndelier  pluabas. 
«GHAflOiLLE ,  subit,  fém.  {chandéle)  (  en  latin 
eandela),  petit  flambeau  de  suif,  de  éire  ou  de 
quelque  autre  matière  grasse  et  combustible.  Telle 
est  la  définition  de  YJeadémie.  Noos  ne  l'admet- 
trons, nous,  qu'en  la  modiflanL  D'abord  une  ckau' 
délie  ferrait  tout  au  plua  se  traduire  par  flam- 
beau, lorsqu'elle  est  allumée  t  ensuite  la  chandelle 
n'est  Jamais  faite  entièrement  de  dre,  et  c'est  ce 
qui  la  distingue  de  la  bougie;  il  entre  bien,  il  est 
vrai  •  quelque  peu  de  dre  "dans  la  chandelle,  et 
dans  U  bougie  souvent  aussi  beaucoup  trop  de 
suif;  mais  U  n'en  est  pas  moins  certain  que  chan^t 
délie  serait  mieux  défini  par  ces  quelques  mots  1 
mèche  recouverte  de  suif,  ou  tout  à  la  lois  de 
suif  et  de  cire,  et  qui  est  propre  à  Védairager-^ 
Prov.  et  fam.  s  donner  une  chandelle  à  Dieu  et 
raut9'e  au. diable,  avoir  dà  inteUigences  dans 
deux  partis  contraires,  ou  <  mener  une  vie  mé- 
langée de  bien  et  de  mJ.—  Bràler  la  chandelle 
par  les  deux  bouUf  se  brûler  à  la  chandelle^ 
Voy.  liêLiB.  —  La  chandelle  brî^e ,  le  temps 
presse.  —  Chandelle  dee  Rois ,  chandelle  peinte 
de  dlRérentes  couleurs  que  l'on  brftle  le  Jour  des 
rois  dans  certaines  provinoes.  On  dit  pop.  d'un 
habit  de  plusieurs  couleurs,  qu'il  est  bariolé 
comme  la  ^ndelle  des  Bois.^J  chaque  sàifii 
sa  chamdelle,  11  faut  Caire  la  cour  à  quiconque 
pétitions  fafare  du  bien  ou  du  mai.  —  Prov.  et. 
pop.,  on  dit  d'un  homme  fort  vieux  que /a  «iUrn- 
délie  s'éteini  ;  de  cdui  qi|J  est  à  l'agonie ,  qu'il 
est  déduite  la  éhamàelle  bénite  f  de  celui  oui  a  | 
échappé  à  un  grand  danger»  qn'i/  deà  urne  belle 
dumielleà  Dieui  d'une  femme  dont  la  beauté 
ne  soutient  pas  ta  grand  Jour ,  qa*elle  est  helle 
à  la  chandelle  1  d'une  chose  qnl  ne  mérite  pas  les 
sofau  qu'on  prend»  la  dépense  on'on  fait»  que  le 
feu  n'en  waui  pas  la  ^nmdmlê,  ^  On  appelle 
éeomomie  de  bout  de  chandelle  une  économie 
qnl  ne  s'attache  qu'aux  petites  choeee.  —  FIg. , 
lanlf  ta  chandelle,  se  prtter  à  dlnlinnes  com- 
pUbenoea»  pour  favorlaor  un  commerce  de  galan- 
terie bottteuee.— ^oir  mille  chasuUUee^jàif  m 
éMoalMemen»  oanaé  par  un  conp,  une  âule  sur 
les  yemL  —  Bn  Jurlapr.  et  en  administration ,  on 
aiMlli  aéUudicaUons  à  texHneUande  la  chan- 
éme,  desecUudlçatlçna  pendant  lesquelles  on  al« 
hnne  une  ehanédU,  et  qui  durent  Jusqu'à  ce 
que  U  e*nn4ittè  aoH  ételnle.  —  Lea  oharpenUers 
anpedent  chawdeUe  un  peleau  plaoé  debout  et  I 
^fonib.aiir  une  aolbe  on  autre  pièce,  pour  la 
aentenir  dana  «ne  aUnellon  herlaontale.  —  Pièce 
de  bob  longue  que  Ton  pleee  debout  enr  le  cha* 
pean  d'une  preiae  dlmpilnmle,  et  fue  Ton  flxe 

Wnlelmn  annérienr  ■enr  ewnirher  la  Dveaee  de 
verler^  T.  d^arttfldprt  ebauaUle  romdine,  pièce 
d'artMee»  en  forme  ébékandeUe.  -~T.  de  bot.^ 
bola  Jaune  dea  Andllee*  -^'"'^ 

'     ,  subet,  féoa.  (cA^iMTell^rs),  U 
Isnnne  rnn  marobend  de  chan4cHes.  ^ 

GUMMniUnni»  aobel.  lém*  {éhandèlerîi,  lieu 
oà  ee  Ailt«  où  se  vend  b  eJ^d^ffll^^  Oof|mo^  ^e 

ShMÊÊdÊÊlâ^ 

"HMAMnÊLh  f  enbet.  Mv.  (chmndra),  ni|0^  i|Me 

Om  ht  kMM  fliiiÉ  Jaa  t^^t*— 

^vmypnnf  mbal*  inH.  (cmms*),  t*  de  pepet*, 
0pnllllneenleoi|dyjt  fj^fp  i*v  le  tone  dn  atmolin 

OiAnnunnrn,  mÊufL  lin,  (ebnneléli) ,  tdepa- 
pqt  t  gonttlèted'one  eMi  à  l'auire. 


CHA 


361 


4eM      anâMmutei, 


mot  Inusité  que  Ton  diu^it  pour  désigner  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  burettes. 

CHARPRÉ,  I,  part,  passé  de  chanfrer,  Voy. 
ce  mot. 

^CHAflPRBiR.  subit,  mas.  (e^an^reluXsiUvaQt 
N{^  Ménage,  du  latin  camus,  mors,  muselière,  ^/h^ 
num,  frf in) ,  parUe  de  U  tète  du  cheval  quUe 
trouve  entre  les  sourcUs ,  depuis  les  oreilles  Jus- 
qu'au net:  cheval  qui  a  le  chanfrein  blanc. ^ 
On  appelait  ainsi  autrcfob  la  pièce  de  fer  qui  cou- 
vrait le  devant  de  la  tète  d'un  cheval  armé.  U  n'y 
u  aucune  raison  pour  écrire  chanfrain  dans  ce 
dernier  sens  t  Boiste  a  donc  fait  une  faute  contre 
l'étymologie.—  Morceau  d'étoffe  noire  qu'on  met 
suc  le  nez  des  cheveux  de  deuU.  —  Panaches  de 
phunes  pour  les  chevaux.  —  En  t.  d'archit. ,  ou 
appelle  chanfrein  rinclinaison  pratiquée  au-dessus 
d'une  corniche  en  imposte ,  et  qui  se  nomme  pkia 
communément  Mf«aM.— T.d'horl.,  creux  en  cônCè 

cnAnPRBMD&B ,  V.  àct  (.chanfrtindre).  Ce 
mot,  que  nous  lisons  dans  Boiste,  nous  parait  inu* 
tile,  puisque  Tondit  plus  généralement  chanfreine^» 

CHANPREnÉ  i  m,  part  pass.  de  chan freiner. 
naïAmgilBH»  V.  act  ichanfrêné)A.  de  me- 
nuisier, de  maçon,  etc.,  faiuo  un  chav frein; 
abattre  les  arêtes  d'une  pièce  de  iwis  ou  d'une 
pierre  ;  y  former  des  plans  obii4ues ,  pour  faire 
disparai^e  les  angles  droite  en  biaisant  plus  ou 
nk>ins^  —  se  ciAeraiifiii,  v.  pron. 

CHAAraiiRT ,  B ,  part.  pass.  de  chanfreindre. 

CHAm)R£n ,  V.  act.  (ehanfré).  Ce  moi,  que  nous 
trouvons  dans  Boiste  comme  synonyme  de  cAàn- 
freiner,  est  tout-à-Cùt  yideux.  Voy.  CBANf  ixi^in. 
^■ghangi/  subst.  mas.  (cha^fe)  (du  latin  eom- 
bium  qui  a  la  même  signification ,  et  dont  les  Ita« 
liens  ont  fait  également  cambio ,  change),  troc 
d'une  chose  contre  une  autre  :  gagner  au  change, 
perdre  au  change. —  Rn  t  de  chasse,  ruse  d'une 
bétc  fauve  qui  cherclie  à  échapper  aux  chiens  ou  aux 
chasseurs ,  en  leur  donnant  quelque  abtre  bête  è 
chasser;  prendre  le  change,  suivre  une  nou- 
velle bête  ;.  garder  le  change,  se  tenir  à  la 
bête  qu'on  a  commenc^  de  coiûrir.  —  Pig.,  donner 
ou  faire  prendre  le  change  à  quelqu'un ,  le 
tromper,  le  d^ounier  d'un  dessein,  en  lui  donnant 
Ûeu  de  croire  une  choae  pour  une  autre.  —  T.  de 
banque ,  commerce  du  changeur  qui  est  autorisé 
àrecevoirdes  monnaies  andennes ,  défectueu»ei 
ou  étrangms,  et  à  en  donner  la  valeur  en  mon- 
naie courante.  —  Lieu  établi  pbur  échanger  les 
espèces.  —  Banque,  profession  de  cdui  qui  fait 
tenir  de  r  argent  d'une  ville  à  une  autre ,  de  ylace 
en  places  fâiire  te  change '^  courtier,  agent  de. 
change.  —  fMre^de  changejYoj.  littm.  — 
Le  prix  qu»  le  baiiquier  prepd  pour  l'argent  qu'il 
tut  remettre  t  le  change  est  de  tant  pour  cent$' 
le  change  efl  au  pair,  etc.  —  Coier  le  change, 
marquer  le  taux  du  change.  -<-  Prov.  et  fig.  1 
rendre  le  change  à  quelqu'wt,  lui  rendre  la 
paremc-^'lntérèt  de  rargent  qu'on  prête  aelon 
le  conrs  de  la  place  t  prendre,  dbniier  à  change. 
—  Le  lieu  od  a'aaaembknt  ImtfMnqulers  a  né- 
godante  dana  quelques  vUlHde  commerce,  et 
qu'on  nomme  anionrd'hui  èenm»— Myer  comme 
os»  change,  payer  Ckwiptant» 

cninoÉft  t,  part  paaa.  A  changer. 

aunnnAiT,  n»  adj.  (cAoï^ii,  /««le)  »  va« 
ridde,  qui  ^umge  aisément  1  il  eet  étwno  husnour 
éhangoanie*  Voy.  littii.  —  On  appdle  iaffei  te 
dUm^Miil  cebd  dont  la  tcame  eat  d'une  couleur, 
et  la  chaîne  d'une  autre.  —  Couleur  changeante, 
la  oonleor  qui  change  eelon  lea  dtfféreotes  ex* 
poeWena,  eomnufbi  gergede  plgeon^T.  d'astron.» 
^teHea  sJbenps  mlea»  étollee  ei»llea  à  dee  dbni- 
tttttiona  et  I  t'es  augmenlellona  fUernelhes  de 
lumière. -*  n  eet  anaal  enbeL  fte.  t  In  eAnngeo  tiie 

de  la  baleine  ;  lee  chempeamiee  du  eggne. 

aumnàftT ,  tubet.  mas.  (ckentfan),  t  didet. 
nat,  genre  de  reptiles  étabM  sor  nne  eapèce  tron^ 
vée  en  Bgypto. 

^VBAMDMBrr ,  subst  maa.  (eikari^eman),  aetien 
de  changer  f  mnlaHoL  t  changement  dêwie,  àê 
condmiU,  €éiaî,  ele.  —  Jfcre  d'nn  gréné  éhern^ 
gemeni,  que  ikiUel  nous  donne  p^nr  a%niaer 
«Ire  fort  changé,  en  pariant  du  vieene,  n'ett  Md 
frenoale.  -  ciANeeniinr ,  vaiiatioi  ,  vaniAvi. 
(5^)  Chançmmni  marque  le  pmeage  d'un  éM 
I  un  entre  I  enrfoNoN,  le  passage 
slfie  élhir  meseaeifc  i  itariétd.  roaHlinaa  de 
alms  InHvItas  d'une  mieM  eepèeey  eeno  dee 
étale  en  pertie  timbirtdee,  enpawte  iWieenla,  en 

mn  même  Individu  sons  plerteyr  ' —  "^ 
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vartafioiu  ;  Il  p'f  a  noint  d'espèce  danii  U  ftatm 
'^i  n*aiiiiue  liiiuiiié  de  vaH^^f. 

CUASGROTER  »  ▼  tKUt  (  dbAf^oli^} ,  changer 
légèreuieat  el  iDiiveut.  '        .' 

CHAiiGEft  »  t.  act  {chaîné)  (du  fallu  eumMre, 
dont  la  lignification  eit  U  mêuie,  et  qui  a  M  cota* 
aèrvé  par  les  lulieru  également  dau  le  même 
seitt) ,  céder  «me  chufte  |>ôur  une  aulre  t  ckanger 
de  la  vaiueUt  pour  ou  C9ntrê  du  $neubiet; 
ehahger  un  chien  poéir  od  contre  un  éinge  f 
chan'jer  une  pièce  d'argent,  d'or,  poÉf  du 
contre  de  la  monnaie;  changer  nn  Htfet  de 
hanqut  pour  ou  contint  de  Pargént ,  de  iW,  On 
dit  timptement  aussi  :  changer  kn$  pièce  d'ar- 
gent ,  une  pièce  d'or  ;  changer  ftn  Htlèt  de 
banque.  ~  Kanpiacer  u|l  ol^K  par  HH  autre  t 
changer  le  papier  d'une  chàmhrk  ^  than^ttf  Ici 
draps  d'un  Id;  ckayiger  itn  enfaitt  en  itotn*- 
rice.  —  Rendre  mie  chose  différente  de  ce  qu'elle 
était:  ckatujer  sa  chambre)  chaà^er  UHpnfi^'ti 
changer  see  haMtudei ,  éi£.  —  Convertir  une 
chose  en  une  antre  :  lorà  du  triomphe  de  la 
religion  chrétienne,  on  changea  les  temjoles  en 
j^ises;  cette  chconsiance  impréw.é  ehangéa 
mes  soupçons  eu  rerlitifde,  etc.  —  Métamorplio. 
sèr  m^  diose  en  une  antre  x  la  femtne  de  Lotk 

J^  changée  en  statue  de  sel;  Diane  changea 
Jctéon  en  cerf,  etc.—  Changer  Agtàf^  fietiWih 
lemi^c  >  I*  a\ec  la  préposition  âe  ;  tant  au  propre 
qu'au  ftg.»  quitter  irae  chors  peur  mie  aïKre  : 
changer  de  pays;  changer  de  quartier;  ckan- 
ger de  maison;  changer  dappûrlement :  chan^ 
ger  4b  place;  changer  d'hfibik;  changer  de 
'chemise;  changer  de  cheval;  cha^iger  tie  nû- 
ture^  déforme*  changer  de  couleur;  en  parlant 
àm  personnes,  des  étoffes,  ete.  t  changer  ée 

.  m^age  ;  changer  de  sentiment ,  d^op^nien  ;  ehaik^ 
gtofde  religion,  de  narii;  changtrde  vie,  de 
esnduite,  de  ton,  de  langage,  nc\;  1*  ettipd- 
flement,  changer  de  linge  :  cet  exercice  violent 
m^àtait  tetlemeiit  nAs  en  nage,  ou  cet  ot*age 

'  mi  axait  tAltmint  mouHIé,  que  Je  fus  forcé  de 
Ranger  (on  dit  de  tùèttit  activement  changer 
quelqu'un  ,^ur  t  changer  le  linge  qoe  quelqu'un 
•  snr  hil)  :  T  allument ,  changer  d'é^t  t  tout 
change  ici^heu  ;  ia  température  m  heauceuw 
changé  depuis  deust fours;  (e  tempe  a  changé; 
ses  idées  Ont  bien  changé,  sont  bienrchangéis  $ 
votre  visage  n'a  point  chmngd;  les  madm  dkam^ 

.  genf  vite  ;  4"*  figurément.  Ranger  donlMNin ,  de 
caractère,  de,  t  changer  en  btm;  changer  m 
mai  ;  quand  Je  vous  offrir  mam  eetmr  nome  éUae 
ëouceet  bonne^  maàeaamèi&a  voue  emen  tàangii 
tel  veese m'aoet  eomnm  Jadis,  têtéoue  mmvm 
¥em  toujours;  Je  n'aijammic  changé  $  Jmmaàê 
Je  ne  changerai.  •*  Oa  dH  f|«'siiie  fOi4Mvfn'MS 
carpe  change,  lonqaetonÊ  en 
iionvelést  ec  que  /#r  ammbtna  #»#  c 
gent,  kfftqn'ttt  manaobàmut^  à 
dans  renerdoide  kmmfbmtàim  maédanaêa  aé^ 
tiatd^mngetaneteeeimefetgamima0§te9eakam 
genl  Urne  (m  Jaare,  i^Wfmnitéuaea^éa  tampe 
•fiaeêeméttntéifdt  jwmri'ildwtfî  mis  foyeie»^ 


cote  neatralementp»  iÉfyttfcnnniÉ>iHid1i»> 
inenr.  4  rianowCaiNii  i  «mi»  ma  caaÊfiiHféaê  pae 

cnanaefacwÊmieet  f  M  w  ^taaafWtfmOÊaaa  ssajpt^ 
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e*eaC*l-dlre  de  droite  à  gauche  on  de  gandie  I 
droite.  —  Kn  t.  de  mxt.,  changer  de  bord,  fÊà 
mettre  un  côté  du  naTifè  an  veuf ,  air  IM'  de 
Taotrequly  était  i  changer  la  ban-e,  mettre  la 
hari«  du  gouvernail  du  odté  Opposé  à  cHok  où  elle 
éulti  changer  l'artimon  ;  faira  passer  ta  roOè 
d'artimon  avct  sa  Vergue  d'un  edté  du  rail  I 
rantre;  changer  l^.quarti  rétefer  la  garde,  c>st- 
àifire  Cidre  entrer  une  paille  de  féqdipace  en  é^ 
▼ice  à  la  place  de  celle  qui  éuit  de  gihieuiUin^ 
les  voHes,  methre  an  Tent  nn  autre  edté  de  la  tof  ra 
<|ue  celui  <}nl-r  était.  —  if  tnANOft ,  y,  pronf.t 
l'eau  ie  ehahge  en  gtace  par  Vactton  du  froid', 
hurgjogeusèe  acdttmatiane  ee  changèrent  en 
cris  de  douleur;  met  soupçons  se  changèrent 
en  certitude;  tdf  eM  mon  caractère.  Je  ne  êom» 
rHismeéhanaer,tS^.,  etc., etc. 

^CHAitCEDiiJliuhst.  mat.,  an  féna;  ghaucbitbé 
(tfianJeUr;  Jeute)^  cdtkt  ou  «fflc  qui  hit  te 
chan{}e  desmonatales.  ^  Prov.  t  payer  comme  un 
changeur ,  payer  comptant.  -^  niche  commue  un 
ehah^eur,  fort  Hcbe.  L'Académie  ne  donne  pas 
à: 'élh.' de  ce  mot.    ■    ''  ^ 

tilAifeBOiB.  sdtnt  96m.  Vor.  ciiweiVi.  -    r 

OVAiiG^o  »  subit  propre  f^.  {chanho)^  myth. 
Ind. y  déesse  des  CWnolÉ.      -  cmû  >    >       , 

OliiBNiOtni ,  Suhst  mas.  (c^9^^Moime)  1 1.  d'hiit. 
liât.»  vautour  du  Bengale.  •       * 

^HSnAJiC-^»'  sttbst.  mas.  (ehankti),  myth.  ind., 
le  Cftel,Chcifct  Chinois.  '^-         '•      ^   •  *» 

CHAiff^Arm ,  subst.  fém.  tthanlaU),  t.  diMut-* 
petite  pièce  de  bois  sembLdde  t  une  Idrte  latte , 
qu'dàf attache  terst'^nUrémité des  chevrons  coyaox, 
et  4ul  saillit  hors 'w  la  corniche  •opérlenred'na 
bâtiment.  Sa  fonction  est  de  ionienlr  deux  on 
trois  radgéei  detutles pratiquées  ainsi ponr  écar-^ 
te^bphiled^minhr^lace.       ^     - 

OMnm,  snbatlém.  (fihane)^  t  d^hist  nat 

péeed*liépate.  / 

^HJUlOlHB  ;  i#at  mat.  {ehanoéne)  (du 
canoniensj  pT\M  du  grec  nmtmeH^  régulier»  dérivé 
de  wKten,  canon ,  règle  à  pairot  q^e  loua  it&  eka- 
naines,  dattstenr  premier  tostimiion ,  «Halent  r^ 
gnHere,  c'estr&4lre  obsenratat  la  régit  de  la  vie 
dommune,  sans  éilltbicUotK  ecdéslattlqntqni  p<at* 
sède  mr  canonicat.  Il  y  a  de^  sAnicolnea  séeulierc 
en  ém  régufiere  ;  oenx-d  sont  4es  l^eliglens  qui  oot 
le  IMre  de  chanaineê.  —  Pror.  t  iwfciier  une  vie  de 
chanoine,  uno  vie  douce  et  nranqn)Mt.  '«*  »^'^^ 

OUnonilMB,  sobst.  Mul  {chanaénéûe)  <dn 
frac  MKv«v«H.  Vof .  cnâimini),  dele  qni  posaéiiail 
nneprâMte  dantnncha^tradèftnnnaÉ.  Qoeia 
deinMglensct  qoi  snltalMt  la  régie  dn  rMal^JUh 

^OÉAPMn ï infaal  mtm.êdkâmêmt\ 
Otdtmler  Wnst  «H  pèaJ^UÊbL 
rafttot  du  tçlt  dt  piÉlIftt»  qnolqun  Jtif ntn 
t'enaell  tti  il  ém  \merêiêUdé^J9namid»i*,iin^*. 

'■  mUibÊ  ;  %biit''iiis;  ftimfMK  ^-^  diM^^Mà 

àmÉté^  pitk  êa  Mft^«b>ifMÉlBSi«  -v   t. 

^isttiR  mÊLiÊA  (iMidiN9;'t  «Mst.  mi^, 

'^'" — *-     '^»— ^"  iinglt  ^  ^\ 
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tua.  i  voUà  bion% 
votti  un 
menibiai 


▼•^pMÉ» 


«rai*Tn^i«niLis.^ 


CttA 


et  dès  chômons  pi<|torifai  ttt^djmê 
nette  doit  être  tacUeei  gracieux.' 

tMXnhomAi  sioist.  mnsT au  Hm.  ciiÀnsoi. 
MiiuB  {chanç'6nfèr.nUr^\  fi^iseur  ou  faiseMse  de 
chansons.  —  llécuâl  ^^e  c/^ansons  :  U  Chanson^ 
nier  franf^is,Vûa€<iikoi  ne  <iiraU-on  pat  chat^ 
êonni^te,  en  parlan|  aun  autenr  de  chansons  f 

€ilAiiM>iiiit£ài  ^  subtil  ffm.  Voy.  cniBfOMiiii 

CH4flT.  subsf.  àpt.  (chàn)  (du  lai.  càdms,  qui 
stknille  U  înériiè  chttse.  et  dont  les  ItMtu;  les 
Espagnob»  let  PortujHil  ont  fsit  canib,  Mè&ent    ' 
dans  la  même  acnepâptt%  éKvatlon  et  InAttÉ^ 
Uf^rotx  sur ORnieut»  tons,  arrac  czgdàlandM.<3Vih 
nièra  iMu-MeuLM  i|e  liMniiir.  —  Air  «S  ehàniân^ 
etc.:  ha  Poitou  patolià,  mnoàtrê  a  fhnu     , 
cként.  -^  Câàii  lë^  dit  qndqnefolt  de  Hi  piftit 
mélodiense  Su  ^îàètpàh  d*uner  mdUcftte  qneicdah 
que,  celle  d*où  dépend  tonte  retpresiion  t  if  d 
de  très^-bcaux  chants.  -^  Otidll  d*uo  i^ioraéau 
de  njiullqnë  qotl  n^d  -poidt  de  chant  ni  dagrd- 
ment  lorsqii*!!  manqué  de  mélodie  t  eetu  oHèeK 
tureAà  n'a  pofttt  delihaiiU. ,—  H  te  dit  aiiiSl  du 
ramage  des  oiseaux,  du  cri  dn  ooq  et  de  ceKd  de 
la  mgale.  ^  Chdnt  se  dit,  par  eiteiidnÉ,  dis  oer-  . 
tains  mofceauxdé  Méde  4111  se  cAaneeiilon  fteii»    | 
vent  se  chanter  i  cKhnt  funèbre;  chant  guêrtUft;    ^ 
chant  nuptidt:  -^  Chants  •  au  jp^hir. ,  te  âk  Apu- 
rement et  poéHqvleméut  de  toute  corapOsKido  en 
Yeçs  :  mes  chants  oiil  redit  see  exploiis.-^'Ùiyl» 
sion  de  cei-talns  poèmes  épiqoa  espagnols,  Italiens, 
fhinr^H;  etc.  mi|s  tts  anciens  poèmes  |tracs  et  la- 
tiîis,'cci;é  même  dit l<lon  s'appelle  livre.—  Chant 
rayql,  aliclen  poème  français  de  sixltrophes  de 
onze  teVs^cliicùneV  <X  dans  le<|ael  le  onxIèUie  vers 
de   la  première   strophe  se  répète  à  ia  fin  de 
toutes  lès  ahxtréb.— D àlÀ  rEglIse,  on  é6|^  cf^féttt 
rofjatte  ton  inr  tec^  ié  chante  la  pf^drt  p<Nif  te  ^ 
souverain.  On  appelle Jrfnin-c*«nt,  ehant' frégo- 
rien  on  chant  éTéglise,  le  eftofiC  adopté' par  TE^ 
glisê  cafhoii<{ae.  On'M  donmie  mnn  det^^ésnrten, 
parce  que  tdnttSrégoht  patse  peÉiren  étral'hi- 
venteur  t  une  messe  en  flain^:'hénk^Oa  ap- 
peUe  dlrtnii  ntttffcn/ tour  inbreeav  eomposé  en 
mewiqne,  et  éhant  êur  Hvrc  lefiain'^hantdfé'    / 
gtiiB  avec  un^compagnement  niiisloai.'*^M4mi 
/l^wft  voyv  cdm^-roliiti  — ^n  dHdn  demltip 
onyra^  d*uH  hdcnlhe  eélèbre ,  qntSMl  tel  ouvrage 
en  bon  te^ff  le  chant  da  cggéiè. '^'V^.  t  um 
chant  dt  sirène  i  m  limÊàf^  ttomptnr.  ^^  *'^'V 
'iMàntttmsÉ ;  «|).'déé8fe*«  genftt  (t^#nfnllt) 
(dipntiifeire<hiia»ilt  fi^  â  le  même  tent)»  qid^ 
ffédt  te  4^anté^.  •^*'*^'  ^  •  '^  ,2i-*j-..i».;#^iu     ^ 

^^CHANTAGB»  subst.  mts.  (chantaje),  pMmdma  ^ 
ttAMie  dn Mi^irnlt ponr  tÉgoglrli pnHHm à 

deUé^  date  M  filais.  -  A4^  I  PtfaAd.  P^«n 

-tÉMPrtWTi  1W W|.  «•' ^Ê^péc  (Whanian, 
ianle).  qui  se  cAanltilsémenti«lrc*«n<n«t|niii- 

^gueWimm^-Wt»1^^ 

iUi  fiUtVammM*}  Ùmeé^alànmntmé  -^ 

6^M^^rmti^9méJmmnébm 
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.  aMntn»  ▼.  Ii«»l.  («*flnW)  (du  UU  aaia«r#, 
dont  l#  ftigi4Acatlon  es|  I9  méme^r  fonzHBr  lor  le 
Bioyeo  de  U  t^»»  i|f|(p'  «i^Kff  4«>m9,  Mec  des  Ul- 
flcjdoDf  dlIférefiM*  À>  mif  4;flrtafiiy  mo^^ 

chanter  é  fdeine  J{#,.  4  iî*l?>^4;a ,  ^  - 
ChanUr  le  dit  ttii<4(|»f|(4|  |w  fx|eiw|f>i4  de»  io- 
•truirienUquiexécuteDt  la  {>arUe  m<H^^}iftl«g  d'ufi 
Qiorceau  de  tnwl^.JM^  omn^Um  k  MiiX4|ui 
M  fuat  qu'aocûoçq^iMMCr  t  /#  l^ia^  a««i«  c^muU 
dans  c«  morceatf.  —  Far  exteai|aii  encore  »  U 
liguiAe  r  réciter,  décl^uner  ou  U^p  d*une  ma- 
nière qui  approche  du  chant  :  ce  comédien, 
ce  prédicateur  chante  beaucoup  trojp.'-l^  te  dit 
^  au8iU  des  oiaeàui:,  de  la  dgate  île  coq  a  chanté 
trois  foUi  ici  éigateàcait  chanté  tout  Télé.  — 
Çt^nter  à  Hp^  euvert ,  chanter ,  k  la  première 
iiifpection  det  notes,  un  air  qu*OD  n'avait  jamais 
^.  — FIg.  et  ftuii.  t  Je  te  ferai  bien  chanter,  Je  le 
mettrai  à  la  ndion ,  je  le  rendrai  plus  trailable. 
—  E|  encore  1  ^ele  fetni.,phanîer  sur  un  autre 
ton*  }e  roMtgorai  à  jparier,  î  se  conduire  antre- 
meni:  gu'i  lie  ftiit'-^<ln  dit  aussi  :  ît  faudra  qu'il 
chante  ptuê  haut  >  1)  faudra  (tu'ii  fusse  des  orfres 
plus,  avantageuses^  -^  Fam. ,  un  dit  à  qi!eittu'nii  t 
c'est  comme  H  ^ui  xhantîèz,  pom  lui  témcji- 
gner  qu'on  ne  M  Muçnne  |tteuii6n  à  ce  qu'il  Oit, 
qu'on  n'en  faR  Hfèun  cai.  -^  PttNr.,  ntpoyer  quf^- 
qu'un  ehàntei^'âei^ni  lemprte,  s'est  dit  d*un 
Ignorant  IncapaMe  dé  pU^  un  tnot  dahi  ta  con« 
Vertttf on  ût  gens  idstrdlti,  par'  laUûslon  à  la  bran- 
che de  laurier  ou  de  myii^e  qiie  vk  ancfens ,  danji 
leurs  fesdust  n|<tt^M^t  en^v  les  maini  d'qn  côn- 
vire  qdi  refosalt  4e  chanter  6u  ile  ^oue'rdeJa 
lyre,  parce  qn*il  ne  posséda  S¥  ^  talent,  et  alors 
U  raliaR ,  l>on  gré  mat^r^  qxnl  chihUt  devant  ce 
rameau.  ^  Chanter,  y1  act  1  thc^fiter  un  air, 
une  chenLon,  tèâèt^ukf  ta  ftàiiâf;  efcnitter  è^ 
près,  ta  çrand^mèÈse: '-^léùnétj  public,  cétè- 
brer  1  cAanter  quelqu'un ,  taire'  ues  '  v^b  sur  |ûi; 
chanter  ta  gloire,  tek  hauVt  f^î^  àe  qMelqu'ui\. 
-  Fam.,  ricoo^tèr/'dlré:  ^e  nu  ehayie>w>ù^ 
là  ?  voyons  èe.  ^e  ce  ttf>re ,  ce  que  cet  au^ej^i; 
chante }  U  éhoiàè  toujours  /a  W^V^  ckçs€,  -^ 
Pig.  et  tëm.iit  chante  toujours  la  même  fjSi(?n- 
ion,  la^méniè  êiHiikfip,  1(  irépè^  ^piiiioura  la 
même  dMe/>-^#i^'^  iTg.'t  m^ier^wS 


^Un^ça^^^m 


mander  comoiîei 
palinodie,  \ 
avait  atanoé 


palinodie;  wt  fpi^tr,  M  ^c{ 
segU>ri«ti'4nanK&^'-  "    -^ 


de  chants^  nUték^ 
tôt  du  sHobteV^M 
quelqu'un,  taire  <ni  aii 

des  iniwrei,  4fMnf||;j 
AquJiq^'un 
Painé^  cK' 
célébrer  là 
pain  à 

ai& 
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ternes  dlilit.  nàt,  1  oiseom^  dkanieiira,  en  pàr- 
Unt  des  oiseaux  qui  chanienu 

CHAMimiiii»  subst.  fém.  Voy.  cnanTiiin. 

€»AKTiui«  aahet^  mm.  (êhmnUé)  (suiwnM  Ni- 
eel.  du  latin  M«lAeri|w,enipàoiré  parqneèqMsen- 
teurs  dans  la  même  MgnificaUaa),rgrand  tinylwia 
Bfieot  oè  l'on  arran^»  oà  Ton  entasee  des  p&ssi^e 
bois  à  br(^T,  ou  de  bois  de  charpente  ou  4le  char- 
ronnage  1  ce  marchand  a  son  chantiêi^  Men 
$ami*  ^  Lien  ou  les  chaorpentlers  travaillent*  vu 
l'on  taUle  les  pierres,  etc.  1  (e  haàs  eal  #»  ckam- 
tier;  les  fierrestout  au  xkantier.  -r  11  se  M 
particttiièffement  de  rendrt>lt  où  ion  construit  des 
vaisseaux  I  /«s  chantiers  de  Brest i  les  chanHers 
de  Cherbourg,  t  Pièces  de  hoés  sur  lesquelles  on 
cons^uU  Icf  vaisseaux  s  ce  vaisseau  est  eut  le 
chanHer;  sur  lesquelles  on  assujélit  les  barriques, 
les  bouâuts,  les  ballots,  etc.,  à  bord  d'un  navire; 
sur  lesquelles  on  place  des  tonneaux  dans  la  cave: 
Ua  tant,  de  pièces  devin  en  chantier  ou  sur  le 
chantier;  sur  lesqueMvs  on  pose  les  sacs  de  blé  sur 
les  ports  de  Paris.  —  |)n  appelle  aussi  rAnnfler 
les  œorceaux  de  bois  on^  pit'rre  d<Dit  se  seitioii 
mart>n,^un  charpentier,.poor  maintenir  dans  une 
certaine  position  le  bti^,  la  pièce  de'  bols  qu'il  taille 
ou  qu'il  équarrit  :  metire  ume  pièce  de  bois  en 
chantier.  —  On  appelait  encore  chantlet^f  la  re- 
mise où  les  loueurs  rangeaient  leurs  voitin«t.-i*Les 
diverses  acceptions  du  mot  ehanèièr  ont  dohné 
lieu  à  *^ne  façon  de  parler  commune  entr«  les  ar- 
tistCK  Ils  disiéut  qn'un  ûUPitige  est  sur  le  than- 
fier,  pour  dire  qu'ils  sont  acfneilement  occupél  à 
èelalfe.  On  dit  aussi,  dans  le  tangage  ordinaire, 
qu'nira If ieur  à  'un  poème , une  comédie ,  une 
tragédie,  une  histoire  sur  le  ehaniier;  ponr  dffe 
qu'il  y  travaille  iMïtnellement.  —  PeM  la  coiùtfUc- 
tlon  des  trains  de  bois  /on  appelle  chantiers;  des 
b^^dies ,  des  percliet  auxquelles  on  a  prat^ué  des 
lioches,  dans  leequeileë  passèiit  IH  ronëttH  cm! 
Uenl  rnsefnblenn  certain  nombre  d'antres  hAchei^. 
Les  (ordiers  appeltent  tktmtiefâ  commettre  déni 
grosse»  pièces  de  bois  qui  iiipportent  une  Ibrte 
traverse  percée  de  quatî^bh  ciitq  trdns^etdanÉ'lèè^ 
quels  passefnt  *eg  manttellea.     ^    -    ••  /  h   '«  «<^ 

CBhWrîQumAM'  {VÂcàdéiniè  écrit  CHABm- 
CKOiife) ,  sulist.  fèm.  '{éhawtlgnioie) ,  espèce'  tfe 
briqiM;  -^  Petite  j^lèce  de  bois  qui  soutient  (éi 
panne» d'onecHarnenfe.*^''^^*^^  '*^'  «î  -j^  '  f  i' 
^  GRAHnU/Y  r  sâbst.  ttiâs.  {e^anfflii) ,  Ûbnr;  de 
Fnuioe,  eltué  I  iept  Pejues  de  Paris,  et  dbtahl 
d'une  lieue  de Sen1fs.^  y       ^   *;  -  «5 

CHiiniHlAT»  MMttTiifStfee  mé.  (éhanidf^, 
bouegde  JPrtnce,  elMf-jiea  deciotoli ,  irtiond:  de 
Bourbon,  dép.  de  la  VeMdéej    c^ 
fi  6BANTOi«nt»S»  part.  paii.  de  ekeMéMer. 
-  i4|.,  t  du  papederb^a  du  4*tfM  papier  éliao^ 

CBARTomnoi»  t.  aet.  (ehan$fmtH  ana.  chanf), 
ehautéth  éead^eli  et  «asetâse  V  Pun.'  '   t'  > 

€Mkmnttm/i  »  enM*  meê.  (^dltnMfiMeie) ,  f. 
d'hiit.  wt)  eéwan>in-lftxh(iie.    "  '  '  ' 

ouunrMPWiMMié  suM^  idm.  (ehantoumajé), 
tdraeMMer,tolt6tt,Mtde^rA^toVinier';    ''  ^ 

^  Mbit*  nMft  ^èkÊmUmrké),  (ifècé 
délit* ev^Mialileilttli^iâli  onreftêftedUtofM') 
qulee  mt^eMele  dbseMciBl to «betct ^    '  '  ^^"^ 

oiAirfPfmBit  •  B,  part  pasè.  d^  ^ùÈunUmmet. 

tmtmmâmmmh'efiMt,  Èkia.  ^îiMit^a. 

mim)|iw  t^  dilBWiiUMilti .  aMBmilW'  (fSiMè  nitee 
4i#dile(DQiiÂriM^etnii«;  >'*'^*' .  "*  "  •  ^*^ 

MMrt  o*«ekter  eB'MhM^^YilèMdê  b 
de  M  de  ptoiBB'tfB^  àidjj^[yifo-j|^  mw 

ûlMBimftÉMBi  MBt  lim.  (eA«fi(iiÉiid].  |.  de 
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tanei  eteA<tnfre,  ponr  le  càaiil  d'égUae.  —  Un 
«oteur  de  ropéra  qui  rédte ,  exécute  »  jofie  les 
WUes ,  on  qui  eàanfe  dans  les  chœurf  dep  tifu§é' 
dies  et  des  Ballets  mis  en  musique,  ait  im  dUi;»- 
teur.  Un  ecclésiastique  00  unt  U(que  r^v^  deoa 
ieslenctlons  de  Ihabit  ecdésiaitique ,  app«^  par 
•B  chapitre  pour  chanter  daiM  (es  pf&cè»4es  iddu. 
les  chcrari  de  mnsiqoi); «le,, ejt mémp  poMr  cl^a- 
ter  le  )>lafai-chant ,  est  on  e^an^re. 

CBAnTllIRlB,  subst.  lém.  (çhanlre9^),  la  digni- 
té, les  fonctions  ou  le  bénéllce  du  chantre. 

CBANTHE^sulist  luas. (chanpte)  (du  lai  M«- 
nabis,  i>ris  du  grec  Kccwas^  qui  a  la  même  signi- 
fication), t.  de  bot.,  plante  annuelle,  à  fleure  apé- 
tales, originaire  des  Indes,  dont  les  fleurs  mâles 
ou  femelles  croissent  sur  des  pieds  difCdrenta.  L'é- 
corce  des  tiges  donne  des  filanieuts  qui  servent  à 
faire  de  Ja  toile.  On  disait  autrefois,  au  fénu,  ta 
ehanvreSoj.  La  Fontaint;  Uv.  I*" ,  faille  viii.—  * 
Il  se  dit  plus  particulièrement  àe  la  filasse  du  thûn-^ 
vre  :  du  fil  4e  eAnpere;  de  la  toile  de  chawore. 
— T*  de  ujar.,  matière  employée  pour  Caire  les  cor- 
dages et  le*  grosses  toiles  à  voiles  dans  les  ma- 
rines de  THurOpe. 

CilARVRlER,  subst.  mas.,  an  fera.  CHAimilillK  * 
{chanvrlé,  vH^r^),  celui  ou  celle  qui  faitou^veud 
le  chanvre* 

ciiA'gvn|^.iiB,  subit,  lém.  Voj.  ceinvaiia. 
^CfiA0Dili|É|t4.  Ce  mot',  qui  n'existe  que  d^ms 
Raymond ,  et  qu'il  croit  auroir  défini  en  nous  di- 
sant Que  c'est  un   nom  aonn4§  nouvelieeaent  i 
une  classe  de  maladie^  ne  Minlfie  absolument 

CHAOLOGIB ,  subst  fém.  (kaoloji)(<àn  grec  v«o(. 
abynjie,  et  i^s  1  discours),  docripUam  du  cAero^ . 
Iniis.  t 

CHAbi^pciQUB,  a4|.  des  deux  genres  (iMiefo- 
/(!(€),  qid  concerne  la  c^au/o(|fi6. 

CHAOMAliaB  »  subst.  fém.  (iuidnuinci)  f  dn  grec 
2«iH>pria  pour  l'air  dans  Ji-istofpkane  ,  e|  de 
/ftocvriiec, divination),  «irt de  prédire  l'avenir  parle 
pioyen  des  observations  qu'on  fait  sur  l'air. 

cH Apip ASCIin •  siibs^.  et  adj*.  nias.t  an  fém. 
CH^pn^i^Clf NM »  (  kaomanciein ,  eiène) ,  celui 
0^  celle  qui  ficyrce  la  chaamande.  ^      - 

qi-iOBl  (  subft  jpropre  maa.  (ànwm),  inyth..  fils 
de  Pr|am,  que  9011  frère  llélénns  tua  par  mégardéè 
I4chasse«.Hé)énua  (s  pleufa  beaucoup  1  et,  peur, 
honorer  ^  ^lémoire ,  8  donna  son  nom  à  une  con- 
trée 4^  r^pire ,  qu'U  appela  Chaonie* 

^}^onm,»^  auhut.  pro|)re  fiénu  (l^n^^iii),  myth., 
parpfi  de  l'^pil^»  couverte  de  montagnes  et  éott^ 
iftàt  et  célèbre  pi|r  les  glands  dont  se  nouvrla- 
salentl^  bommea avant  l'inveniion  du  paio^et 
par  len  pigeons  qui  prédisaient  l'afvenir.  Vop. 

ÇJ^aoi^;  .  • ..  -j        '  * 

CHAmw  AtKf  »  (lus-enfce  d!ès\  myth. ,  rooli 

latiqp  qui  signifient  l'olifan  de  Chaon.  Cet  oésom 

Ç|t  up  pjjgeoil.  * 

qi4Qfi^iOOfi»  inbst.  propre  mas.  (An-erAe* 

ejâiVniytti«t«  Jiicu  des«natre  irenis  ch^  W  Indiena. 
fiqups  «  ii4>tt  mes.  (iK4H^  et  deventiM^ 

iùdse)  (ce  mot  est  purement  grec»  it«sc ,  et  sinnlie 

odyipe).  «opf oalpHL  die  toptes choeesv W  i*  M^en 

l^r^gg!^  à(t  fjM,  où^t  la  natnre  dans  |e  moment 
I  f  et  r  an  4ignp4,  de  ce  qn&  est  ooB|«e 
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tnoi  ehapê  «dapCé  l^oette  r>|ièet  4«  reHqniIrt  •  «i 
fèftaM  ilaiu  U.  tiiiC»  09UL  40  ché^U  ^  (i«  tM*^ 
p^a^M  .  qiH  loot  >#Mit  Tusqu'-i  WMM.— Prtff .  k 
Af .  t  éUpulêr  oa  êê  'iféfmHrê  de  /«  ii^iM  à  VéH- 
fii0>.eoiiietter  tor  imt  cbot^dliit  U^mIIs  on 
jf'a  poltit  d*lDtérél.  (pe  ruàast  où  étall .  et  IflPHM 
Inimémorial.  le  peupki^  3oar(«t,  IoImm  TjtftJlie- 
%êq)ie  eDtraM  la  première  fois  dam  ion  dgllae  pour 
•n  (iriBdrt  poMetâk»,  d«  a»  Jflir  aiir  la  •kaf 
ile  et  préUt,  qui  ne  tenait ^u'I  «li ta<lc  «ol®»  ^  ^9^ 
la  meltre  en  plèoea ,  ^^bacun  ae  battant  à  qui  en 
aurait  ^n  inoroeaip.\ -^  l^rorv-et  fl^.  :  eàeteAf t' 
tkaye-thuUttïktrèm  roodaakm  de  proMler  de  la 
Dëgilgence  ou  dit  mallieur  de  qiielqu  un.  <Ui  dit 
dani  un  eeni  analogue  i  IÏ'oki^'  eKapê'ckuu*  -r 
On  dit  encore  daut  un  tcni  différent  i  thêvthtr 
thûpt^éhuu ,  ae  gouftitier  de  fa^u  qu'on  t'at- 
tire quelque  choae  de  fât'lieut  r  U'ûuver  chape*' 
^Mte,  trmiver  quelque  ehoee  de  détagrAable  à  la 
plal»  de  ce  qu'on  cherchait  d'avantageux.  {Ckdm , 
dana  oea  deiii  demièrft  phraaea ,  te  prend  dant 
iton  anctenne.  lignification  de  manteau  i  chape- 
tkute^  manteau  tombé  ou  perdu  t  chercher  ou 
li-onver  ehape^çhutt,  chercher  ou  trouver  une 
aTCntur«  où  ron  court  Atque  de  perdre  tCn  man- 
teau V— T.  de  bijoutier,  Il  le  dit  de  4a  partie  dune 
boucle  qaltert  à  la  faire  tenir  I  l'endroit  où  l'on 
a  en  aert.  —  C*étt  autai  le  bout  dea  raltalnea  det 
^^imea  •  ce  qui  contre  le  dot.  dea  doigta  de  la 
main.— CAa|if »  ei^  t.  de  pbarm..  te  dit  du  couYCrde 
d'un  alambic.  —  Kn  tl  d*archlt..  ehnpé  ae  dit  d'un 
enduit  de  mortier  ou  de  dotent  mia  turi'extradi^ 
d*ùne  Yoôte  où  d'une  lunette  chique.  —  En  t.  dé 
oelntiuHer,  det  mbrceaux  de  citir  qui  aoutlennent, 
dâni  un  baudrier  i  Ict  boudét  du  devant  et  cellet  du 
remontant.— Dant  leii  cultinea ,  on  appelle  chape  ^ 
un  couvercle  doiit  on  copvre  iea  platt  pour  let  te- 
|iîr  chaudement  et  proprement.  -^  Bn  tt  de  ton- 
^deqr,  cette  compoaKion  qui  prend  en  creux  la 
-  tonne  dea  dceâ,  et  qui  la  donne  en  relief  au  métal 
fpndu^  —  En  t.  de  foorbleacur;  le  morceau  de  çul- 
■^  tre  ou  d'argent  arrondi  aur  le  fowreau ,  et^uî  en 
*     borde  rcKtrémlté  tupéHeurè.-*l>àiit  Iea  nionnalet,  | 

.  te  dcunt  det  Icmmeaux  où  Ton  met  let  métanx  en 
^  -teln.  —  Kn  t  de  potier  d^Hidn,  let  piécea  dea 
Boulea  qui  éi vek^ppent  Iea  noyaoï.  —  En  méqm., 
<let  bandea  de  fer  reétmrbéea  en  deni^-oercle ,  qui 
tdutieitneni  le  pirot  van^  lequM  tonmq  une  poulie. 
^  Daat  lea-manvf.  de  poudre ,  deâ  bârlti  dana  let- 
qiii>b  on  met  ceux  qui  aont-renipUt  de  pondre.  — . 
Ln  horlogerie ,  on  appelle  cMpe  de  potille,  la  mort* 
turect^nneondéplntlenn  pouilea.— En  t  d^ichimie» 
la  piéoe  qni  termine  par  en  hant  le  fonmeiau  jde  fo- 
alon.— Bn  t  d'hnprlm.,  nn  petit  catibre  de  tôle, 
taUlé  I  rextérienr  comune  une  matrioe  «le  kttre, 
lequel  ett  formé  par  un  bout .  et  a  par  en  bit  an 
pcÀt  rebord.  —  Bn  t.  de  fondeur  «e^  eloche ,  un 
■looîe  compoeé  de  terre ,  ^  5ente  de  cheval  et  de 
bourre,  j^t  ^  couvre  Iea  dnea  dea  fenoulét  de 
nîodèlea  declochea;  -^  En  t  de  mat.,  on  donne  le 
..nom de  dUipa ani ^x petHa barreani qui teim'* 
^  sent  Nvant  «t  Vairrlire  dea  gabarea  et  gabareu  de 
llaniea  «I  ée  Bo6befon« 


Xi 


rftiUPaén  é'cil  du  quelqiiefola  dea  hommea  par  op- 
poaltkin  aux  femmtt  ^  »  •<  v%  ptuêiemn  fitm- 
iêpmsmm  Mnpaun.— On  a  dit  enoore  ftmiHII- 
„Mili  II  r  •  et!  Nan  eu  tkapuamM  Ha  rtsU , 
en  parlant  d'nne  bataille  où  be^Monp  dhoinmet 
ont  péH;  -  rif.  et  fMt.  I  ae  éamjm  m  maiivnia 
dit  rune^laniBMi^q 
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I»  adi*  maa.  {ehépi),  H  te  ik,  en  t'de  wn.» 
■M  téen  qni  a'duvre  en  ehape^  on  en  papillon, 
iepnla  le  milieu  du  chef  luaqn  an  milieu  dea  flanoa. 


»  > .' 


,  tnbat  niai«^  (aànpd)  (de  eapêHmuts^ 
ftH  dana  la  baïae  latinité,  ^  «▼«c  la  même  aignlfi 
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•naferV  îiajMH/fa,  de  vdaun,  deanfln,  élau-*- 
Ckapêàm  é$  «ofti»  chapeau  de  fentrq  reoouire^ 
d'nne  peincbe  de  aole.  —  Cha»$ûu  hatéé.  ^- 
ftam  Ml  on  a  omé  let  bordi  d'un  galon. —Cil#. 
f$am  êê  mvéhml ,  aorte  de  eftàpeoti  rotiga  dont 
àt  eonirreni  laa  evteMOL  -^  Pig.,efc«penn  éê 
amréinal,  thapmu  roiipé»,  «I  ibeotnment  cka^ 
fpettn,  dignité  de  ciidMI  >  Mpirar  an  thmpÊau. 
—  Cboftcn»  ié  fienrêf  oonroont  de  Henn  qn*on 
iy.  '."-  pwte  anr  aa  t#Ée  daM  yae^nia  cdriyntea.-r 
I  "  V  «~  rjkrpenn  da  fimrt^  0à  aInpIeMnl  ehapHm , 
iMquetde  ienra  qn*en  hkI  enr  l|a  tte  rnne  Me 
le  )onr  éie  aei  MMi  1 1»  éM|WÉi  dti  In  mnHdà 

'  ^^y  ^  flNi^.  —  ^%ijm?f  *^  d^tiyy  de 
Tétottè  ifne  laqnelle  tMn  uil  ordftMdrtnMn  Wa 

"«*  '•  v^^w^^^^^wnn^HMF    ^n  ew^^^snnn^^^^p  •  w  ^^w     ^^^p^^v  nn^^r^^^    ^v^^^^p     ^^^^^t^^ 

Hera  de>  eamef lae  êê  annyarfai.  —  iMfre  thêh 

pennkw»  ae  débon? rir>  «-  On  dit  ptr  elllpèei 

i}:' 'jdhapêênk  ànt./  ponr  dhn  idéoenTrev^fomt  — 

1  Olar  annebn|MMi  d  aine  iwmaniii,  laaabwf.  ^ 

yit«Hii„iniennid>  edapenn 


ébnpann**— ^i^tg.  el  tBn»< 


I^UUon.  -  Prov.  çt  flf.  i  êeiU  éiar^,  ea  dre^l 
M  lé  piuê  bêUê  rêêê  ê^'êên  th&pêam,  eeal  ce 
qui  lui  M le^  pHn  dbonneni^e'eat  Tavantage  le 
pbai  eonaidérable  qu  II  ait.  —  ftéra  chapeau , 
nMiine  aobaltrrne  qui  en  aceonyagnalt  un  antre 
et  qui  portait  un  eAnpMn  au  Heu  de  o^^nicbon.  -^ 
PIg.  etfam.,  frère  êhapeau,  vèra  olaenx  qui  neet 
lait  qiie  pour  U  itnM.  —  Bn  t  de  blaa.,  marque  de 
dignité  ecdéalaalique.  —  Bn  t. darcblt..  on  appelle 
Mnpenn  U  dernière  pièce  qui  termine  un  pan  d^ 
bola,  et  qni  porta  «n  chanfrein  deetlné  à  recevoir 
une  corniche  de  pUtret  chéj^u  d'eaen/lar.  une 
plèoe  qui  aert  d'appui  au  haut  d'un  escalier  dèlioiat^ 
eèawen»  da /nenrua,  une  pièce  de  bola  qui  fallb 
fermetnre  d*ulie  lucarne.— Bn  t.  d'Imprtm.  t  cha- 
peau êê  la  preêêê,  pièce  de  bola  placée  au-d^|it 
dea'^deux  Jumeilai  pmgir  Iea  aeeiOétir.  —  Kn  t<  de 
méoan.,  aaaemblage  de  trola  piècet  de  Ma ,  dont 
deux ,  poaéea  verticalement .  et  emmortaiaéea  avec 
une  troialème  aur  aea  extrémltéa ,  tiennent  cette 
trolaième  horlaontale.  ^  1\  de  batt^eur  d'ôr,  bo> 
b|ne  aur  laquelle  let   tireurt  d'or  roulent    l'or 
qnt  4*eet  pat  dëgroaal*  --  Bn^  t  de  pèche,  aorte  de 
tnible  dpnt  on  tf  tert  I  Calait  pour  prendre  dM 
chévfetteequ*o«i  y  nomme  grenadêê.y-  Bn  t.  de 
mar.,  pl^  de  cbéne  qui  couvre  la  tète  dea  blttea,^ 
r^  Chapeau  du  «nafCiv»  ce  que  le  maître  d'un 
Tilaééau.  exige  pour  chaqjae  tonneau  de'  mar» 
cbandiaea  cbàrgéea  aur  aon  bord.—  Bn  mua*,  trait 
demi^drculaire  dont,  on  couvre  phiaieun  nbtea, 
pour  bidiquer  que  le  aon  ^t  en  être  lié.  On  dit 
pluà  communément  riniton.—  Chapeau  chinoiê, 
Inatmment  de  moalque  mlHtabro  en  cuivre,  qui  a 
la  ferme  d*un'  cnl-de4ainpe  renv.eraé  »  et  qui  eat 
aontenn  par  on  >âton  qu'on  tient  I  la  main.  Le 
œittr  Inférieur  ^  ùe  enl-do»lampe  eat  «ami  de 
tbnnetlea  et  de  |relota  qui  réaonnent  toutea  Iea 
fola  qu'on  Ti^.dia  haut  en  bia  en  aeoonant  lejbâ- 
ton.  —  T.  d'hlit  nau,  ehapeau^roux,  etpèiùe  de 
moineau.  —  Bn  t  de  bot,  la  partie  anpérlenre 
d*nn  champigçod  loraqn'eOe  eat  évaaée,  et  d*un  dia- 
mètre plua  grand  que  celui  du  pédicule  qui  la 
porte,  prend  le  nom  de Mnpean.  —on  nomme 
encore  en  t 'de  bot ,  drapeau  ê'évéquê  ^  une 
plante  vivace  de  bi  famille  Cea  crucifèrea. 

cauPBAD-cnmn  •  aubat.  mfa.  ^^fÉKleàinM 

An  phir.,  det  dliapeana^MInafi.  V 

'^OÊàPWL,  tnbat.  mat.  (eAopéle), 

ae  diaait  antretola  pour  ehapêan. 

'^■CBAPBLAiBi  anbat  maa.  (ehapeiein)  (voyei 

^cnArn-fAiirMiutTiR  a^  mot  chape.,  On  a  dit  en 

lat  cope/fantia  avec  U  même  aignillcatton),  béné- 

*!ftcler  titnlabre  d'une  chapelle.  -^  Prêtre  entreteiiu 

poar  dire  U  itoeaae  cbètqnelqneaperaonnèt,  dana 

qnelqoea  commnnantéa>  On  dit  |dna  afQventnn- 

mMir.^  Prètit  dont  la  fonction  eat  de  dire  la 

miÉe  anvol,  à  la  retaM.  —  Onadilantreibla  cha- 

pciaiuê  an Mnt  C*élalt  le  titre dnne abbeaia, ^  v 

>   CMPÉùk,  B,  part.  pata.  de  abnpefar,  et  a4|.  t 

êm  paêu êhapMé.  •     \.^'/}^^iiu^i:-^M::it^  ^:Mi- 

CBAPBUâ.  t.  9êL(àiapçlê)f  àhat  k  inpeticle 
pain. — ta  ciiPBun^  ▼.  iiron. 


bnilead'idr  qui  parab  I  la  anrilée  de  feM-dt^^ie,  , 
et  qui  en  marque  l'exoellenoe.  —  C'eat,  en  t  de 
tondeur,  un  morœan  de  Iw  raïkl  e|  nlH ,  aff«i  de  ^ 
trola  letMMia  qu'on  npct  à  leàrdmltééa  rime  dnnc 
pièce  de  canon ,  qunnd  on  en  tait  le  monla ,  pour 
tieembler  U  plèoe  avec  U  uMaee.  —  Bntda|ard., 
lulté  d<  '   '    - 


■lerre  dea  chaf. 


ù^ 


,  <f' 


J 


têiam,  du  grec  Monm.  V07.  cnapi^,  coIflSrMf  ^^^  J^apclé)  l&chmpêi^ 

rneafr  dea  botttmea  et  dea  femniea  :  chapeau  m  *  on  ehncguàfêt^m  »  t  onaee  de  tt.  reaaambbince 


|M|M  Icaqneb  ondlt  dea  >M  i^^ 
dliitte?tt  f  i  nn  gratai  phia  gn^  aor  leqnel  os  dtt 
le  fttlar.  ^  PIg* ,  d^lfar  ton  MnpiTel,  dire  lont 
Ci  qnf  r^  tait  èvr  une  «nièce*  Gela  algnUle 
•ûdM/ftÉrelanelqn*nB  lonalea  rnpfpelMB  qu'on 


Une  oontinulté  de  pinaèeora  deaaint  qui  t'anileni 
l'un  anr  l'antre.  '  ^  ' 

CHiMFBLHai,  anbat.  maa.,  an  Nm.  oiAPMjtnB 
(Mnpaiy,  hére\  pabd ,  celle  qni  fait  ou  qui  vend 
êêê  chapeaus^*  .  ;■  ".'i- ■>'>'■'•<■'"  /"-•i:/" 

CBAPBi^iiBB,  aubat,1(iNn.,  Hmm  dn  eKap^Hipr. 

.C«àP«uwb;  aohat  lta:CdbnjMdM,  ifttiirrde 
tète  dea  andona,  du  tempa  de  U  dbeValerle.     . 

^CBAPBLLn,  aubat  Mm.  {chap^e)  (du  grec 
Mmf  Atf« ,  petlla  tente ,  petit  édilloe  coneacrl  à  une 
divinité,  et  en  lat.  e«pe//n) ,  tiia-peUte  égMaei 
petit  édifice'  colMaard  I  Dieu.  —  Endroit  dana  une 
égllte,mittoutnn^\Mation  dé  quelque  aain^  et  qui 
a  un  autel  où  Hmi  dK  U  mené.-  Bénétoe  almple, 
avec  une  chapella ,  dana  laquelle  le  titulaire  éteit 
obligé  de  dire  00  de  faire  dire  la  même.  —  Lieu 
particulier  pratiqué  dana  un  palala ,  dant  un  cbi- 
teau  ,  dana  une  maiaon,  pour  y  dire  la  meaae.  — 
La  chapelle  dn  rol,on  aimplenent  ia  chapêtic^ 
le  lieu  où  le  roi  entend  ordlnata^emenlMa  meaee.  — 
La  chapelle  eu  rM  ae  ^it  anael  du  oorpa  dm  ec- 
ciétiastiquea  attachée  an  éervioe  de  la  e^pella  du 
roL  ^  Le  côrpa  dm  cbantrea  et  mualdena  de 
quelque  chapeUe  rçjale  t  La  muêe  a  M  efcnn- 
Ue  par  la  ehapellei  r-  MalCre  de  chapelle,^Uû 
qui  eat  chargé  de  diriger  le  chant  daiialhue 
^égUae ,  et  de  tonner  im  enfante  àk  chonr.  D  ae  dit 
qnelqnefola  pour  maître  de  mualque;  maia  ce 
ti*eat  qu'en  pariant  dm  orcbeatrm  d'Italie.  —  En 
Prance ,  qnelqnea-unea  dm  chapelles  dea  miiaona 
royitea  avalent  te  .titre  de  saiuiês  chapelles.'^ 
Toute  rargenterte  dont  on  m  aert  dana  une  cha» 
pelle  (qnelquéa-una  y  oomprennenllm  ornemente)! 
ce  pr^nl  a  une'  l^êff^  umê  rtefce  chapelle,  — 
Chapdlê  arêenU;  appareil  Ibnlbre  qui  envl<. 
ronne  le  oorpa  on  te  leptéeentaUon  d*nn  dé^ 
tant  BUç  eat  alnâf  nommée  du  grand  nomlire  de 
dergm  dttnméa  qui  lé  décorent  —  l^anir  cha-. 
pelle,  m  dit  du  papè^  lorame,  aeeompagné  dea 
cardinaux,  fl  milate  à  VMb  d^rlir.^  dant  ap 
chapeUe,  du  dana  uni  égUae.  On  k  dtt  anael  ^ 
l'empereur  d'Antrlcbe  et  dn  réi  rBapagne,  Ipra* 

Suite  aaaittent  en  cérémonie  à  Toffioe  divin,  -^-au 
g.  t  >onar  d  lé  chapetlc,  a'oooùper  aérlenîMmeçt 
de  ehœm  Inntllm  et  IHvotea.  —  rolto^a  a  dit  an 
flg:  I  ifatidan  «af  <d  f  a  dten  nnqnal  Je  sacrifie, 
maU  fai  êm  ckapaUês  pour  ê'auêrcs  êMnités 
haliêmês.  —  Bn  t  do  mar.  t  nn  tNiUàann  fait 
le,  qnand  il  pirend  vent  devant  par  défaut  de 
bien  gonvemer,  etc.,  de  manière  que,  aea  voitea 
venant  à  oolffier,  U  ybre  malgré  te  manmuvrler^ 
a'U  n*eètpm  vit  à  cottUe  bramer  devant-il  m  dU 
anaal  d'un  pedt  cbapUmm  eninrme  deoèneoon* 
cave,  qni itenLiTmilin  de  ralgaDte  abnantée, 
on  de  la  romdtea  bottBBOto.  m  qW  oonvin  te^vot 

anr  teqnel  elle  tonne,  -  Bnr  toa  TalaeeqA,  le 
ooffbequr  oonttent tdoa Im  OfMmenm  proprmad 
aervioe  diffat  -  Bn  t  dimprinwnr,  aorta  tf aaeo- 
dation  «ntit  iea  onvrfnra  d*nB0  aeèma  bnprîmerie 
pour  certaiàt  bénédom  on  <wrtatna  Ma  t  tcUé 
êauêê  f^ncspêurlachafêOêrêtêm  parlant  de 
onelonm  eflîte  aebeléa  à  Ma  oomm«mi  éilta  bm^ 
KèlMpnriteiitdlnabnpeya,  BntéabmUanier 
kUepittmImv  liMmBetlabnmdnlMrqniml 
ftft  marc-Bn  tdehtOdei^maappaHeaMimMp 
êêHeiU,  te eebUure qni  momme  h  mtruna 
Ttela.-rBB  t  di  ddm..  chapelle  m  «Kfima  aorta 
d'danddo  qni  a  aon  Bbapilan  donT 
mm  onotnMa  bmm ,  eyBndflqna 
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pe«l  avoir  I  bti  fmrf.  -  On  dit  piov.  qne  la  dUi« 
pelel  êê  d4lla*loraqnn  dmpècaonnmqnldtelenl 
unica  oonamancani à  aoaépiwfft  laraqne  pbmlanri 
pereoiMMe  d*mm  mMa  ftenitta  amnrant,  ma.  On 
dtt  anml  de  mW  qni  oamaitMin  dévot,  qn*ll« 
d^^aonaènpelaf.-T.d'afeMttd'am 
ornée  de  petite  «fem  aambiililm  à 
ebnpafél.— Bnt 
teaeani.oonipoo 

aeant  iltnobét  de enif  I  naacMaa.  --BB  t  da 
manlna.  oonnla  d'étrivièwa  •  inmlm 
dlrtar,dt  qu^attai^t  an  ponmman  de  la 
pbnr  mopim  à  dbaufcg  Bn  t  da  midea.» , 
dimm  imil  viennent  anipnr  dn  tiront»  m  qn*ma 

e^pn  ^i_  iHW[^^^a  "  •no  ii^^^im^p  >  ^^^hh^^m»  •.      nu^ 
tÈÊÈsa  itOaêra^  namnoala  de  ilntlanfe  natfteaÉik 

ikiMMi  anmaaim  manfiMa  l  dmoocdmqn'on 
on  qn'od 
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de  canton 
Inférieure. 


•on  a  dié  de  te  orod 
CMAMBOn»  auhl 
écrire   C«A«>BnO 

(  chaperon  )  (  du 
capparc,  qui,  dai 
même  aignlftcalion 
yjiitir'i)  ï  éDclen  b 
leie ,  commun  auj 
Bonnet  de  maHlet  < 
lortquele  ohevdier 
prendre  rair,  il  dta 
chaperon,  Aloralea 
letepaulea,  d'où  onl 
leU.  —  Bande  de  rel 
quetealemnieaetlei 

leur  bonnet  —PIg. 
ment  eAnpe  ron,  per 
|eune  demolaelte  po 
chaperon.  —  Omei 
ron  que  portent  au 

etc.  —  Habit  de  re 
couvre  la  tète,  Iea  é 
derrière  deacend  ioi 
qui  ett  au  doa  d'u 
detautde  la  tète  de 
Ktpèce  de  qoirte  d 
feuxdmoiaeaujLde 
peron  de  rust,  celui 
n'étalent  pat  dreaaéi 
muraitte  de  ddture 
t  d'Imprimenr,  len 
bre  déterminé  pour 
frage,  en  remplace 
^alra  ramês  et 
Vieux.  —  Deaaua  d*i 
tampea.  —  iff.de  m 
verm  aor  te  poigné 
ver  de  te  Idute..  — 
bratae  et  Ite  le  ba 
cheval.,— T.  de  cba 
—  En  t  de  pèche,  c 
tur  im  panlera  de  p< 
pèce  de  petit  toit  qi 
laiumièredu  canon 
tonde  quia  nnoam 
renient  aur  rexirtai 
cnanmoBBÉ»  b,  i 
nti',-  Il  a:eat  dit  princ 
oiâeaudeproteamM 

GBAMUI(MPBB»V 

Moperoni  couvrir  < 
d  uaaie  qu'on  J^rtei 
aeau  de  prole*^'-  f^ 
aa/(a,J|  Compagne 
Bn  t  darcblt., du 
:  teira  nn  chapirêén 
pron.,  sê  ciûnon 


fauconn..Qteeanda| 
ainparon* 


da  médwM  maladla 
quetvoarfieemMitai 

^^^n^n»»^BWI  n  l^^^^H^nn ^ ■ 

abopa.  On  dit  plna  1 
dit  turtould*nnadi 
de  forme  damkobm 
qocla  on  airct  Im  ai 
glim.  On  Ut  mainte 

CÉAMM»  aiM 

dlgnMwmllMipi 

dunlngeonCHim 
'  cmaMB»  anbat  in 
IBobuInna» 

WPiiBâB.  anbi 
idtetfnn^  itaiÉaaitf 

MHrtta^nliaiMI 

—  ChamÊÈMMM  È^a^ 


«Bé,  aon  IdMr  ail 
ana^lte  aona  rovo, 

a  deni  mnmK^a  Im 
^ananigna,- 

«amimii 
améd 
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_  ;»  Mibft.Mm.  (>Afl|Mr(#H)»l«èon 

pierre  des  «JUif  mnmi.  —  L'irt  éê  lat  fabrtqiMr. 

(LA),  tubtl.  propre  ^ 


(/•«JUifW«piiNr«ilr<),  iMiirg  et  f  rasM,  obcf-llm 
de  ciBtoM.  arroad.  dt  NanlM.  dép.  d«  U  Loirt* 

UiMHsvrt.  <  .rvv- 

UiAPMm»  laM.  M».  («HMliiri),  «It^ 
«M  i  M  di  la  oroftU  do  pala  an  la  êhofdmni, 

caAFMMHl»  aubai.  inaa.  (on  datralt  paoi-ltra 
écrira  olLàMVWÊOn  9  *  ciMiaa  da  réiyoMkMia  ) 
{chapêf^n)  (du  lalla  eûppttronê,  ablatif  da 
eoïïpttro,  qui»  dana  la  iMMe  latlnllé»  a  en  la 
Bleuie  tlgnlftoalkHi ,  al  qui  était  dërifd  dn  grao 
rxffit'x)  I  «oclao  hablUameni  ou  oouveKura  da 
l^ie  »  cooMiuii  aux  bommaa  at  aux  femmaa.  •*- 
Bonnet  da  manies  qui  emliolialt  tout  la  baaonia 
lor  aqua  la  ehavaUer  combattait.  Quand  II  foulait 
prendra  Talr ,  Il  ôtalt  mm  casque  et  se  couTralt  du 
cftapsf  on.  Alors  lea  lambrequlna  9oliiçéa4ênî  sur 
les  épaules,  d'où  on  lés  a  quelquefois  appelés  eo« 
I^U.  — Bande  de  reldurs,  de  satin  ou  de  camelot. 
que  les  femmes  et  les  llUea  attacMent  autrefois  sons 
leur  bonnet  --PIg.  i  ^nanif  MniMTon»  on  simple- 
ment eAnperon,  peraonne  Agée  qui  aooompacne  une 
|euue  demoiselle  pour  It  décanoe ,  etc.  i  servir  éê 
chaperon,  —  Ornement  en  forme  d*anclen  ehape- 
ron  que  portent  sur  Tépaule  gaualie  les  docteurs , 
«le  _  Habit  de  religieux ,  jjy|M  de  camall  qui 
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couvre  la  téta,  lea  épaulas  eWmtomeo ,  et  qui  par 
derrière  deacend  fort  bu  en  peinte.  —  Ornement 
qui  est  au  dos  d'une  chape.  —  T.  de  fauoonn. , 
detsut  de  la  IMe  de  certaina  olaeaux  de  proie.  — 
Espèce  de  poiffe  de  cuir  dont  on  eonvrait  lea 
feux  dei  olaeaux  de  fauconnerie.  On  appelait  Mn- 
ptr^n  et  nul,  oalul  qu'on  mettait  aux  olaeaux  qui 
n'étalent  pas  drcaaéa.  --  T.  d'archlt,  le  hîant  d'une 
muraille  de  clôture,  fait  en  forme  de  toit  —  Bn 
L  U'imprlmenri  lenQles  que  l'on  j^oute  au  noni» 
bre  déterminé  pour  Mmprèaslon  de  quelque  ou- 
f  rage ,  en  remplacement  dea  (èuiUea  gâtées,  etc.t 
^airt  rmmu  ti  dieux  muiêns  dé  ck^ptnm. 
Vieux*  —  Desaua  d^ne  presse  à  Imprimer  dea  ea- 
lampes.  --IT.  de  sellier,  oouYertnre  qui  se  ren- 
versa sor  la  poignée  du  platolet  poiir  la  préser^ 
▼er  tie  la  pluie..  ^  Partie  de  Tescaclie  qui  edi- 
brasse  et  lie  le  banquet  A  rembouclinre  d*un 
cbeval.,— T.  de  charron;  desMia  d^ime  potence. 
—  En  t  de  pèche ,  couverture  de  paille  ou'on  met 
•ur  lel  paniers  de  polsaon.  —  I>ana  rartlHerlay  èa- 
pèce  de  petit  toit  que  lea  eauonnlm  mettent  aur 
laiuuilèredu  canon.  —  Bn  t  d'horiogert,  pliqua 
tonde  quia  nnoanon,  et  qnl  ae  monte  ordinai- 
rement aur  rexlrémité  dn  pivot  d'une  roue. 
.  «MâMOUKiBÉ,  B,  «y.etpart  pasa.de«ftnfMron- 
fieivil  siest  dltpriokclpaletnent  en  t  de  blae.»  d'un 
oiseau  de  proie  armé  de  son  eM|Mra«i.  .  ^ 

GBAKioipni»  Y,  aîct  (^dUi|Hroii^},  niettra  un 
ekaper9%i  couvrir  d'nn  eMperen.  U  n'eat  guère 
d'usaee  qu'en  partant  à'uae  muraUle  cl  d'i^  ol* 
seau  de  prola.  ^^  Mg.yilUyàrannar  une  épàai- 
seiUfji^yomfêpmtr^tkiaxH  mèBie4ailalté.. — 
Bn  t  d^arcMl.,  dUtjMrefîia^  nua  mmr^iltê,  j 
bUre  un  c/UqNanaécBnee  aena,onpènl  diceau 

pron.,  êê  CAmOMlIBB.  ' ;  .  V'^nv'-v  ;/  . 

taupMWwnuBB»  anbal.  maa.  (dbapai^mèi);  t  de 
liuconn..  olaèan  de  prole^qul  poriail  pattaBwpent  la 

GBAKffonuiNi»  mûttL.  ifoè,  (  eèanMlofMHis),  t; 
de  médecM  maladie  bâttenaa»  nortetta,  épidéml- 
^1  tamiaaavNat  emal  a?M  ddllfa  foriei^L 
.  ai4Pnn,anbatnMa.(aMpi^),eeha  qui  porte 
ékapê.  on  du  plM  aenfwl  pprle^An|M.>«  ae 
dit  surtoiA  d'une  fraada  armolra  garala  de  tiroiri 
de  forme  dand^cJrmdalie  pv  leur  pUn^cl  dana  Ua- 
quda  OM  aine  lu  nkMWêê  et  màtm  énméuUd'é^ 
gU^  0«  Ml  miinlaiiil  <e»  aJUapiera  é  Irgi^dga 

••■^F^r»»  vvMiiaaiinm  pmsnsBHKaHr  npBX  uiwia* 

^^àHÊ^,  màlL  mm  (  ^hêtit^).  Jen  de 
digne  mneeUe.  iipi Jifii!  m  m  eonmlt  la  ttepga 
«t»llngae«i'wSMla4aMqiltr.Imia. 

<aunB,  autet  baa.  (atafain),  chauaenre  eipi- 

... j 


poitent  la  devise  ou  Im  armes  îl'une 
maison.  Lé  ehafHUmu  corinthien  est  le  plus  riche 
de  lousi  11  est  orné  de  petites  volutes ,  et  de  feuilles 
d'acanthe.  Le  e^iHIaen  Ionique  eat  garni  df  vo- 
lutee  et  d'oveii.  —  tkmfiîêmu  fUmêprt.  ekmf^Uau 
carré  par  son  plan ,  ou  aur  une  ligne  dnilte.  — 
Ckapitsau  mnguiQirê,  ekmfiùfmu  qui  porie  un 
retour  d'entab^ent  I  renoognure  d'un  avant- 
corps  ou  d'une  fà^edar  --  ChmfUeau  piié,  oefùl 
d'un  pilastre,  oui  eat  dans  un  angle  rentrant  droit, 
ou  obtus.  —  CkapiUûi^  éerus^,  trop  bas ,  parce 
qu'il  eat  hors  de  Lr proportion  antique.—  Chapi- 
teau mtUUé,  oui  a  molua  de  sallUe  d'un  côté  que 
de  l'autre. --CXa|rita<iii  éê  trigîfpke,  plate-bande 
sur  le  triglyphet  c'est  aussi  quelquefois  un  triglfphe 
qui  fait  l'oMce  de  ehapiUt^u  I  un  pilastre  dorique. 
—  CkmpUeau  de  niehê ,  espèce  de  petit  dais  à 
nldie  peu  profonde ,  et  qui  couvrr  une  statue  por- 
tée sur  un  cuMe-lampe.— On  appelle  chapiteaux 
de  mouiure,  le  toacan  et  le  dmique ,  qui  n'ont 
point  d'ornements  (  et  chapiteaux  de  scuipture, 
tous  ceux  où  U  entre  des  feulilea  et  des  ornements 
talUéa.— On  appelle  ehapîUau  de  baluitre,  la  par- 
tie supérieure  du  balustret  chapiteau  de  lanterne, 
la  couverture  que  l'on  met  pour  terminer  une  lan- 
terne de  dôme  i  e^ajpileau  de  mauiin,  la  couver- 
ture en  forme  de  dôme ,  qui  tourne  verilcalement 
sur  la  tour  ronde  d*un  moulin ,  pour  en  exposer 
les  ailes  au  Tant.— Les  iKKanIstes  nomment  ehapi" 
teau,  certaines  parties  des  fleurs  et  des  fhdts  qui 
ont  des  rapports  avec  le  cAnpIfeiiii  de  l'architeo- 
ture.— Les  menuisiers  appellent  e/^afHfann»  leaW- 
nichea  et  les  autrea  couronnementa  qui  se  posent 
au-demiis  dea  buffets,  armoires  et  autres  outragea. 
->  Dana  l'artillerie ,  on  appelle  chapiteau,  deux 
petltea  planches  de  huit  ou  dix  pouces  de  fongoeur, 
sur  cinq  ou  six  de  largeur ,  qui  forment  ensemble 
une  eapèoe  de  petit  combla  ou  de  dos  d'âne.  On 
s'en  sert  pour  couvrir  la  lumière  dea  pièces,  et  em- 
pêcher que  le  vent  n'emporte  l'amorce,  ou  qu*elte 
ne  soit  moulUée  partie  pHlIe.— tent.  d'artMcler,  on 
appelle  chapiteau  d'artifice,  une  espèce  de  cornet 
ou  de  couvercle  conique  qu'on  met  sur  le  pot ,  au 
aoaamet  d'une  ftaaéa  volante ,  non-seulement  pour 
le  eonvrir  mais  anaal  pour  percer  plu^  aisément 
ralr,  en  s'élevant  en  pointe.  --  Bn  t  de  chlm.,  le 
e^pttenti  eat  la  pièce  aupérieure  de  l'alambic, 
qu'on  plade  ao-deeens  de  la  cucuririte.  C'est  un 
vaiaaeau  ordinairement  de  terre  ou.  d'éiain,  de 
forme  conique,  ouvert  par  aa  baae,  et  muni  bité- 
rlenrement  d*una  gouttière  etrcnlalre*  La  gouttiètv 
eat  quelquelM  continuée  par  un  tuyau  qui  perce 
le  vaae,  et  qni  et  nomma  la  èae  iln  chapiteau. 
OnappeDa  dUipilanti  neasi^fa  on  epr^na,  celui 
qui  n'a  point  da  bec.  ^kàfitêau  s'est  dit  encore 
d'un  moroéan  di  carton  qui  a  la  forme  d'un  en* 
tonnoir,  et  qui  se  vpettalt  an  haut  d'inné  torche  pour 
raoêvoir  les  égouttnres  dé  la  dre  ou  do  la  poix:. 

tauMTHAL»  B,  a41.  {phapitrmieh  qui  tient, 
qui  niparttent  an  ekapiêre  :  maieom  ckapiirale. 
— Phir. màa., alUifilninx.  "     \    ■" 

GHApmB»  aubat  mas.  («Af«|Hlèa).(ett  Ut  càpi- 
Mum,  fonjB^  dîna  la  mène  eocMion,  de  ce^, 
tète,  dief).  une  dea  anbdlvlalona  d'un  livre. -r  En 
t  de  flnancea,eB  dit  aussi  an  parlant  des  comptes  t 
ckapifrêdê  r^aalfa,  sla  dipm^,  é|e.-^0n  ne  se  sert 
'  '  plue  dn  font  de  oe  tamt  pour  flgnlflfr  lajigtite  kr- 
çondel^kritnra.qnl  rottdantcimfttè  on  récite 
entre  te  dernier  parâme  et  rhymne.  On  ne  dit  pins 
qne  enpiliilii.  —  Fi||.,  hkBumlêra ,  te  aqfeC  dont  on 
parte  I  pn<agiii\ftesM  aoeimaa  èmr  ee  ekafi^e, 
je  eosif  dirai  fna...;  U  9ej[  fùH  aur  aea^pftfv^ 
^mdiaU  mr1^afrea^pllri/ on  parlait  de  voda. 
^  CorpÉ  da  chinoinaa  d'une  égliee  eathédrete  on 
eoiéglIate.-'AaiAmMéédaraVgteittouderaligteuaea 
pour  déibéitr ftglfcuiaaiftéiaa.^  Lien  où  ae  «et 
ordhudrMMU  eaUàiaurtlie  (#n  mente  mot  oii>f 

leBgteux  altetent  apiiia  prÉMi  Mré  mi  Aefllri  de  te 
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dit  encore  dm  aaeittéléee  daa  afirei  rofMix.daa 
qjpdraa  miitdiel.  —  dt  dft  Ig.  al  fam.  t  n'neajr 
MM  eeios  anitt  on  mtevg.  an  atanlâra.  B*èm  MB  eott» 
attHé  •  n'iveir  ancnn  erédlL  «**  Mig.  al  fontt  eln* 
pU^  aignilteli  antrefSote  réptteundai  rjmàfml§ 
Ba  te  met  poUI  an  ee  aeani ,  qnolqn'èla  dlae  dln- 
jNèrèr  pour  r^prlmnMter  I B  aal  vrai  qu*Mi  a  fMm* 
airri  dUÊpiêrer,  al  q»a  lidyllra  ne.at  dftpini 
an  oe  aana»*'*  ^^ns  ete  awipinna«  pam  qnon  ma* 
mhiMdt  ohnqne  Jtmr  eux  aànnalnae 
eÊumiêtêê» 
QBâMniÉ,  B|  pnrt.  pim.  de 


éAm^^>J\      Ml 


ima  eomeUMi  IMmnaite  I  un  cànuoini  en 


I  un  rellgleuk  en  ptein  chapitre.  Bn  ea  aana  II  n'aai 
pitis  usité.  ^-  pig.  H  Iten.,  réprinpander ,  tanaer. 
—  «eciAPiTBia,  V.  pron.  '^    '         /. 

^taABOR ,  subst  ntea.  (aènpan)  (  en  tette  ciqpn» 
gen.  Mipeiii«\  poutet  mate  auquel  on  a  dli  tea  tM«   i 
ticulea  pour  l'engrafaeer.  —  Au  Bg.,  moraequ  de 
pain  qn'on  a  bit  bouUUr  dana  te  pot  et  qu'on  sert 
anr  faa  peleyej  ^rœ  et  non  paa  nui4f  raa  comme 
rind^qna  à  tort  \  Académie.  -  Morceau  de  pain 
fhMté  d'ail  qu  on  met  dana  te  salade.  —  Bn  t.  de  ; 
juriapr.,  te  voi  du  chapon  sa  disait  autiefoia  d'une 
pièce  de  terre  aiiteur  d'une  maison  nobte   d  adssi 
grande  étendue  qu'en  pourrait  avok  te  vol  d'un 
chapon,  —  Prov.  i  ce .  eont  deux   chapom  de  ,. 
rafifa,  deux  chuaes  da  la  même  espèce;  mais  dlffé- 
renteaen  valeur  ou  en  bonté i  ou  deux  personnea". 
dont  l'une  eat  graaae  et  rentre  maigre.  ^  Prov. 
et  flg.  I  a  en  porte  le  nom,  maie  u'en  mange  pae  '■' 
iu  chanone,  un  autre  en  mange  lee  ehapont,..  ^ 
ae  dit  d  un  homme  qui  porte  te  nom  d  une  terre 
aana.  en  toucher  lea  retenue.  ^  Pam.  i  il  a  lee 
moine  laitêe  en  chapon  rMi,  ae  dit  au^ropre 
d'un  homme  qui  a  les  doigts  ^rodius .  et  au  figuré 
d'un  homme  qui  a  l'habitude  de  dérober.— Prov.  et 
flg.,  gui  chapon mange,eheÊpon  tui  vient,  te  bten 
vient  phitdt  à  ceux  qui  eu  outdéHI.  Cette  locutloa 
slgnlfle  encore  t  te  bien  vient  plutôt  I  ceui  qui  en 
usenî  qu*à  œnx  qnl  l'épargnent  -^  ^vêia  de  bouc     ;' : 
sans  défaut— T.  de  vigneron,  sarment  de  Tannée, 
détaché  pour  aerrir  de  pUnt  ^n  -w,  -v 

GBAPOBBBABt  Mihet  maa.  (  aHiepeiié  ),  jeiine 

chapon,    .;./•.-,      :.v.';-™:r^^-;ï:.:— •■■-•■^  .:;:---w.  ^..•.>.    .;.r^^  .   ,       •'      , 

ùAMiMi,  i,^  piË  laea.  if  efc^^ 

GHAPOBRBB^  V.  act  (Mepoti^;,  châtrer  un 
Jeune  coq.  —  T.  dé  taofieur,  couper  les  oreilles  à' 
une  peau  d'animal  -r  ee  CBAroNRia,  v.  pron. 

CBAMBBIÉBB»  sùbat.  fém.  {chetponiére),  sorte  .    • 
de  casseroUe  de  cuivre  étamé,  pour  mettre  des  ^ 
e/Uipo)u  eu.çagottt. 

CHAPOTÉ,  part.  paaa.  deeMpol^r. 

GHAPOTBB,  T.  act  (cAapoOO,  t  de  menuister^ 
dégrossir  atee  une  plane. 

CHAPPr,  subst  fém.  {cfmfe),  poignée  dun 
moule.  On  écrit  aumi  chape.    • 

GHAPTALIB,  subst  fém.  (a*4i«elafi),t  de  bot., 
plante  de  te  famille  des  corymbilèraa;  c'eat  une^-^ 
plante  viTàce  qui  croit  dans  U  Caroline.        -:    .  '  V 

CBAPTB  (aiiJiTi-Xaubst.  propre  fém.  {ceinte- 
^Mpete),  village  de  France,  cbef-Ueu  de  cântofi .  .    . 
arrond.  de  Blmea,  dép.  du  Gnd.    ;  v    > 

CHA-POAW ,  subet  mas.  (chapuave),  t  de  tniit.,  : 
aorte  de  plante  aitomatique  de  te  Chine.    . 
^\'  GBUàfVie  p  subst  maa.  {ckofui),  tteux  mot  înu 
site  qui  slgnlflalt  charpentier.  ;  ;  >^' 

CBAPOT,  subst  mas.  (diU^),biltel  piolir  taittar 
rardolae* 

ciUQVB,  adilectif dietrihutif  des  dem^  pmm  ei 
qui  n'a  point  de  plur.  {€hake\  chacun.,  On  te  dît 
dea  peraonnea  et  dea  choaee.  Il  précède  toutouré  te  ; 
sub^,  dont  11  ne  pant  être  eéparé  que  par  uuautrv: 
è41*  t  c^na  j^iofUia  ;  'eiUifna  josir  y  d.  ckafue 
nouvel  mvie.  Ne  ttltaa  pes  t  cet  masièlal  coélaiil 
dix  framéi  j^iimeê,  mate  dixi  frmmeeckaoun,  — . 
Prov.  I  ekaq[ue  ikê^chafUêaviê,  chèoun  a  aa  fp* 
«on ia panaer.  -  -''  "' ' "  '.■  '^r:f'-  '  .     ■:/' 

nauBt  auhet  mas.  (eMr)(dn  vieux  telin  eer^ 
rum  on  aJârrna  qnl  a  te  mânm  aignabalton,  el  qnl  > 
aététonaéduceltlqneanrr,  conaervd  etfçoreâu- 
Jonrd'hni  dana  te  haa^Metoa),  epttel  da  véilnre  A  J 
deux  ironea  dont  tee  aneteaia  ee  airvatent  dans  tea 
combate ,  dans  tea  Jeux  9  dana  tel  tHûaiphep ,  etc.—  ^* 
Chûfy^  deuUg  oharriol' A qnalie  ronie,  couvert.  ', 
de  dn^ertei  nôtres  et  dana  teqttal''nn  traneporte^  : 
laa.cogpa  4ea  prinoeeidm  rtahee,'  attû— #oé|.,  ehar** 
ywndifna,  Uwle  eapècé  da  corhOterd.  —  Podt,  cli^  - 
roaae  BM^ifllmie;—  On  dU  dana  te  méma  9!^  t  la 
aAér  dm  aofad,  te  ékmr  lia  to  ItHM."-^  CAnr  sa  dH 
anaelqnalQBefotepoéNtaABrrM<-'^-CABraeditflg.  ^ 
dana  teetylaétevèen partent  dm  paraQaneeoni  tien- 
neni  daM  nne  dépendance  volenlaiM  on  forcée  t 
jdIeœÊmdre  vmUmi  emêkeémr  M  VBur^  ei 
VÂeiêéeênchmfflêchàrdêtmwieiairêifmtiei^ 
elar  nndknrtfa  fSMfon'nn,  à  aafoitnna.->CAnr 
erOafddlfnatperttedWiBachhia  intense  penr  . 
lemédter  eux  dtffomMs  de  te  teUte. --Iter  tel  BMI» 
diditee  BB  dUNP  tnlné,  eoB  ner  dm  ehevma,  aell 
p«r  dm  MoM ,  adt  p«r  dm  étephante.  ëigiriie  on  te 
trloa^,  on  rapodiéûia  dea  princaa.  Pcnr  te  ehnr 
contarl  Mteé  par  dai BMtee,  K  le  MrfilÉ  qne 
tenr  aanséesnMwi.el  Honncnr  fi*ite  temrteteaH 
da  varier  tenr  hnage  ant  Jevi  de  iteqjBe.Li  a*«r 
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m/âom  I  011  f  plaçait  les  Imaffft  d«t  bmlIlM  Ulv»*  | 
tfii  MI  KméMÉIIii ,  H  de  enii  dont  4Ni  eéMrêlt  J 
Papoltiéoie.   Eofln,  les  oont^jU  qui  enlrtlml   tu 
fktrg*   4tiiniit  portés  mit  un  cêutr  ttiittnlAi|ue V 

^  apttNiM  nous  rtpprtfimii  fiar  «ki  iiiéd«Uèet  dt 
Miiftiot  •!  df  Cnatunlin.  —  Cher  Éê  Jttmotu 
i^  MfUi.  Cette  déeeU  at ill  éaui  e*âr« ,  run  j^eur 
travwner  Ine  «in .  ^i  était  tiré  par  dit  i>a<iiiti  et 
l'èutre  pomr  oombatlre  sur  U  terre .  et  qui  jéUH  al* 
tei^dAdeui  clievaui«  ^v.  -vrriiri'i; 
,  m AttA ,  auliat.  f^n.  (ehat^Ê  V  i.  d^aatroiu.  coii% 
•tellallofi  eiliiée  toua  la  (|iimi«9  de  ta  f(rêii«le  oiirta. 
CMé^KAB,  avliat.  ma.  (ekamèêi^  puiidi  dea 

'■'Ara»>^.  lnit«Hé.   ^.  ••■   *■  >  ;!^»' >•..?*•*  ■    ' ,,  :..>■•:  ".♦'• 

ciiAfi-À-'B%«€irr  «ihat..  lÎHiéi  fr/Uf raiii'fiy,  Tiil. 

t^re  I  deiii  mi  à  quatre  r»HiM ,  qui  a  plinkiira 

hnnrs,  tiir  leaqwelt  on  a'aaaM  de  oôtd.  —  Au  plur., 

fSHAMÀc  OU  CNAMfl,  anhat.  Ifiaii.  {thtirak^^ 
ri^ç*fé\  tHlMit  que  lea  ckr^Héoa  et  lea  Juift  (tolent 
•Il  ffrandHif4i^eiir. 

-  cn(ih\cf:r.%,  aiit^t.  fém.^nr.  (etiaraeé),  t.  de 
M./ famille  fie  ptMHea. 

cii%Mi;HfMl ,  aiiliat.fiiaa. {eharaché)^ t. de IxH., 
tcrrHrie  d'RfffiH^. 

rn AftAOMo  ou  GIR4GO ,  iultumu.  (ehërekûh 

I.  d*hl<  nat.,eiip/xederat.  ■>    *^ 

'  CHAR  ICI Aft,  mtixii.  maa.  (fA/f riîrM(y\^t.  de  botM 
etftphorhe  liirtHHift«  qui  rrolt  en  Rupa^ne ,  en  ItaNe , 
d.iii9  te  midi  ftc  U  France  et  en  AMifue.  Ce  nom  t 
M  florinë  éhcienu^iiient  à  plutUeurt  «ipèéea  d*eov 
phoH»eiu.î.' '■;.•....•  :/:";^.-'.:  ■•     :.'^'  •-.,•  ,.;■•"'- ^-t''    ^t  ^:rA-'  -^  ' 

Cfiimcrf ,  atihtt.  mai.  (eharacMn)  ^  l,  dlilst 
nat.  t  ffenre  «le  poiaiona,  établi  aui  dêpefif.de»eaU 
nionea  djp  LInnée,   ■'  ^  .\i*-.;"'.'-';.y ,■¥-".•:;•  fy  iV-fc'*^-*»* r, 

CH  %llAi>i>ai^.  fi»i|ï.  (eharniù),  éniéeê  de  Uf 
goijiriphê  ipii  eftmiffe  à  d^càntffifn^nnnwî  de 
ptusieur»  iyllnhfs  en  parties  dont  eh^nme  fait 
un  momTelteCft  ta  il*»finitlon  df  V^cndén^ie^ 
nous  noua  tnmTons  forc<Hi  de  h  eondamher  ;  car 
la  ehnrade  \imX  polrit  Ir  togngviphB  ;  elle  ne  aau- 


ire 


oaau  de  Ma  Cfnhrâaé  et  qui  na^ittS  plua'da^llaiii*  |  longé  âê  veat^t  1*  décoaper,  taillader  lei  chairi 
nie.  •- Bralae étdiHc,  —  PoU qi&  l'ou éCcli^ avant    d*ua  ««lade .  du» Mm$ #  m partwH d'M oMnir 

.  Gai  AÉcuTUtit  r  H  phi|j  conf orméÉwwt  ii  gàdi 
de  la  (iiugue  ca%R(Urmniit  •  iuM;  iÉ««(c^ 
kuteri),  état ,  éonimeree  du  ekmrtuHêr.  -r^ 


tA 


ioh  f  ntlérr  conibuatiou^t  queloo  |ieut  rallumer  f  n 
bea«iin.  — >  Ck^flmn  ae  dit  auaal  de  matlèrra  aiil* 
nÎMlM  iH^rcfcf  et>oalclnéea  par  le  feu  1  tetU  viande 


Q  biMtuélU  êît  en  cÂa 


ipar  h 
t'boni 


€harbtpn  animal. 


—  Charbon  de  terré,  eapèot  d«  lOte  tnliiéraàt  fut- 
alla  domina  furgcroQs,  Hc(  at  acrveiU  m  U<)u  de 
tkarhitn  de  bola.  "  C4n»*é^  ifaaaM/i»  belul  duol 
lea  pdulrca  f  t  lea  gravfura  ae  aerveut  pour  taire 
fef  eaquiaaet  àk  l<iira  dt^aaina.  —  Oq  appelle 
eharifon  de  piâtrê ,  une  autre  aorte  da  e9iarbon 
minéral ,  plua  dur  que  je  chartH^ff  dé  ($rrf,  m 
qui  ai*  Irotive  pliip  préa  de  la  aurfaiûe  du  aol.  ^i-  Al^ 
fl|r. ,  dana  le  ai  fie  de  rBcrllan*  aaluie  ^  «maaa^r 


'..;.î 
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■:.^ 


'  ?.   *>, 


» . 


■M..'^- 


.»  /•.-»>  • 


ralt  doue  avoir  11  mènic  déflnition  f|ne  ce  drmle r. 
Lê^9rarnde,  sHon  noua .  eil  nne.éHfgiAe  de  a<ÂiB  ; 
et  le  logogriphê  une  énigme  (fe  mota.'l.a  ekarade 
^^•oonslate  daua  ktimple  dlvlnion  d'un  mot  en  deiii 
ou  pldaleurt  fMrtiM ,  anivant  rord|;é  dei  ayUahw , 
de  macère  qne  eh.-^ie {uiriie  iofr  im  mut  eïpn 


'.■'^ 


des  ekaii*ons  ardente  êur  ia  tétt  dt  apié  ennemi, 
lui  rtndre  le  \Àvn  \to\M  le  mal.  et.  par  cette  conduite 
attirer  aur  lui  U  colère  ^  Dieu«  eu  le  rendant  plua 
Incicuubl4\  ~F% .  et  tam^  être  iur  lés  ckarbonê^ 
épruii vermine  grande  inquiétude ,  une  vive  luipa* 
tifnoti>  êuis  sur  les  charbons.  ^  £rUUr  ^m- 
me  vn  charbon  en  fèu,  avoir  une  Mvre  ardente.— 
'  T.  de  charlH)unler.  Op  appelle  t  place  à  charbon, 
fome  é  rAorfto'f .  uii.lieu  où  lea  cbarbonnl^ra  eau* 
atrulieiit  leura  iburii^ux.  —  Cuire  le  charbon^ 
c'eat  brfUer  le  bola  au  point  où  11  doit  l'être  poiir, 
en  f^re  du  chat  6ofi.—  Charbon,  en  !•  de  n^decw 
est  ajruonyme  à' anthrax,  jpiala  Udéaigne  plua  par^ 
tlcnUèrement  lea  Innammatloot  gangréoenaei  dé 
ce  geore  daea  à  une  cauae  interue  \  avoir  lit  chav' 
bon,^  **  y.  de  ivétér..  tumeur  bij^J^inmaldlre  et 
gantréneuae  qui  attaque  lea  cj^Tidx^f  bwbfa. 
lea  aùHlona.  etc.  -En  t.  d*ai^k^«^M^  Tu(f al- 
rrinent  appelée  niëUt,  qui  iêt^lm 
et  aurtoui  à  1  aToiae;    *}  .  -^^^-iMipr^^^-^  >    - 
n^AUBoaiiÉ ,  B  ^  part.  pêtÊ(immrmii^^  A- 
taqué  du  charbon  :  btéchQrbmSj^p:-  ^^'v 
^iHUtfOiN^B/aubfL  muOSim&i^^iS^^ 
deçbair  de  bœuf oufle  porc  aaaffràtmt  OUvOO 
fait  ordlnalrenient  nUir  ou  griller tur  àe%charbotU. 
"-Petit  aloyau  ;  cùle  de  béuf  qu'on  fait  grillep, 
^CHAMMMiRKR ,  ▼.  aç^  Uharboné),  réduire  en 
charbott^f  .fornur^  charbon  ;  voire  lampe^ekaf- 
bonne  f  balaaéi-ladonc.  >*-  U  aignlDe  plua  ^v^ti 
noircir  avec  du  f^kqrbon  :  ciarbonner  une  m«* 
raille,  écrlré:deaaua  â?eq  du  cAoi ^on.  — FIg.,  ea- 
putaaer ,  peindre  groaai^ment.  «- aé  CMAa^ori- 
MMïï .  y.  proo. 


'■  .'•'■■ 


^ 


manrnn  teni complet,  tm  pronèae de  derlner  le     "■♦^•Proo.  , 

mot  entier  él  aea  partiei  ,  eti  df'fltilataut  aueceett^       CHAR^OfipiBUfB ,  adj.  nhn.  Vof .  CBiaaoïmiuji 

.^.  .„-__. .   .     .  ^  i     CMAltMWWJii.adil.  niaa.,  au  f^.  çiiAlt|KVI* 

BBUfB  {ckarboneu,  nenu),  t.  db  raédec  »  qui  Ijeiit 


▼ement  lea  partiel  et  le  tout.  Etp<mr  profiver  la 
Juatelie  de  Âotre  définition ,  nmia  cirerona  l*eiem- 
ple  même  qrienoua  apporta  IVcoiCMI^;  le  toIcI  t 


.vi 


■  •     t. 


''Jt 


C'l.> 


^1;   ;   ,^     ffiei^prem^r  (otf  fim  première  partie)  gé  sert 
t^  ^      :..     ^  mon  second  (00  /f l!  9Ù1  eêeoneie  parHe)-  pour 

ff^n^er  mon  entier, t^{monto^tf;ti  c^mekien- 
éenî:  chien  et  4^t.  —  Charade  en  aeîim:H' 
pèoe  de  dIvefUateinent ,  de  Jeu,  dana  léguer  pllu- 
^ÊSÊtt  pcrlomiea  dtmnent  I  daVIner  I  d'iiutM 
«haqoe  paHie  d'un  mot^êt  le  mot  èfitler,  eh  eiéctiw 
tant,  par  la  pintomlme  ^tifiqtAefoia.  det  a^èoea 
t(iil  en  ekprlniCTit  la  aIgniflIcaCibfi  t  ièueraujrèlm»^ 
^d§s;Jamtt  éee  ekàtetdeii  "^  *?  ^^^-"^  ^    •>♦♦ 

mAHÀblItif;  adbit;  dea  deuk  genres  feikartf. 
âfene),  Miil  ou  celle  qËI  a*iKM^p«  I' fair«  dti  I 
deviner  dea  charades.  Peu  ualté,       "  -''»  '  "•  » 

CttAnADRjt/ji  tuM.  piat.  (charadrile)]t. 
élM.  nkL.e^  dadi  tlkioée.  le  nom  gétiéilùiiadu 

"î«^tt«W».  9i^:i^yàrûirio^,  ol. 
iMTd^ratièodïiffie.  rie«;*        ^-  :  *         ^ 

'  CMAUm^oùipmLdàkîi,9^UjàÊê.(ék^àra^ 
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•Arsb 
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s€^ir^ 
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de  la  ua^urQ  (|u  ti^r^on  peatilentlel 
^^^AtonUliii*  »td>at^imia.(r/iaf2»onié5,  Cplaenr,. 
marchand  on  porteur  do  charbon*—  Epqqelquâa 
endrolu,  le  lieu  où  on  le  lerre.-«l?rof;  1  Iq  fqi  du 
charbonnier ,  foi  almple  al  a?ei|glé ,  qiii  pc^\ra|- 
aonne  point*  —  le  eharjbonnier  esi  mai(reêns0 
mai^^,  cMcun  ei|  maître  chei  ac^.sC*eàt  M  inpt 
d'un  el^bonnier  flonuanianylndaUMa  oahUM  au 
roi  4e  fnncérranfoU  M  q^  Xdlg^  é|a3^  ia 
cha^.  Sana  connaître  çqpHuog«  U  |e  jraait  1  apd- 

f'  e  aon  miaq^  i^a  if  prit  |a  nre^itki  aW  à 
,  an  l^l,diaan(q^'a  nqùiç^iSiii  pcjragmBf 
que  kçk^rbffnmier  dUi<(  maUre  d^Vu^--. 
bonnier,  membre  i^fie  aoç^M  a^crèla .  an> 
denna  ftphllaiilbn^|ioi  éyiiMiyi|ie  4^  carhb^ 
iiai^*^  |^4f  mdtler,  oeinl  oui  cop4u|L  la  famr^ 
peau.  -  Fiaur  pour  |ir«^  U  ^|i|e^  po^r  r^tlrtl* 
leacufredala  tMlllB.-^T^i|#  mar.,bâMmeiUde 
oûta  qnl^  »'aat  empiord  qu'à  Iraiaportèr  «hi  ehqr- 
6afi  de  Urre.  -r  T.  d'Iiiaft.  naU  rotplgiloMe  mu* 
raOla^géaoan  de  patate.  ^fferpentiMige^ik 
colllar.. 

4>aiABB0imriMt  aubat.  Mm.  {e^rboni^^,  0^ 
md  vend  du  ekarkoi^  -^h^lmm  do  ^Aorteoc 
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CH  ABDOinnnTB,rii^eok  C4bm 
Am.  (d^nr  ott  b«nl#nM) ,  t.  dé  h&Ù  p^àim  i|ul 
M  iMiBtpèjbÉrartldUNlfiÉuilM^ll^^ 
les.  ddMfbttiMAhN^tfM^liilMiia 

ibni'ie  Bdtti dé  ^àfém  d^mmduéf* .  t^^.-  '  '^ ^ 

âiXitlHMBMÉÉ/ImMtm 
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(JiAncirriEii^  auM.  mu. ,  au  fém. 
TIÉUR  (aAirrftMfi^,  Néra)  (de  dloi refila/ fiaMdaur 
d<*  clulr  cuite.  On  écrivait  aufi^Ma  ^e^em^ieir), 
celui.  Éelle  qui  fllt  toef  dea  oodkMia  ol  en  ¥oi|i 
lia  tkaW  tty\e  mi  culte  et  aal^ >  tw  dlft^ninioam  ^^  r  .[ 
adcooiinoilde.  —  Àtl  fém*.  femme  d^n  t^areàxier^"  »'.  -  xi 

CN%ltcimÉBR,iubi«.  fém.  Voy.  coABCirrtot. 
^«ÀHUOii,  aubat.  maa.  (cAonflm)  (en  iitin  eorv  .!:'^r    - 
di«tt#},  t.  de  bot.,  plante  Maannùelie »  agrevie .  ei     ' 
à^ur  flot(!fkli^uao,  qtd  vliHit  dan^  lea  Iftui  ùm    x    1*    ;^ 
cnttëi.  OnTapiielIt  puaal  ^«e  blane^o  im^oefmè^^ ^ 
pédqne,  ekétdon  cofNmtin»  oharéon  ^  fbmiitee  .- 
d*a<antke,  etc.  —  Càoi'dufi  anx  diiéa,  plaiiti'^ 
blaani|uelte,  qnl  a  lea'oan«ttrea  dn  r Aorëuo  èta* 
rie.  —  Ckaraon  bénU,  plalH^  aniitiria  à  Aeurfioa-.  ^**''^'' 
ouleuaé,  originaire  d'Rapagilè.  audonfiqtid  et  féM**^ 
fuge.  —  Ckardon  bémi  des  Parleiêiie,  j^imm 
aiibnetlè ,  à  (feur Hoècdkmae  et  k  tige  lalneuaê.  ont' 
llnnée  range  parnil  let  earthaiMV.  1^  Çfiariett'^ 
béniv  des  JmyiéahiÉ.  toj^.povof  éfine^jB,  uà 
mot  pàvoT.  -^  Vhéi'ihn  binneîier,  à  fimlon,  à 
carder,  plante  blaaniiuejla^^^au rage  et  dttMlvée, 
à  fleurona  raaaembléi  eH  Riirme  detéto  ofale.  Gea;, 
têtèa  ,  qu'on  ndtttme  eoHf ^ra/,  terventaut  tioo*'  ^ 
netlen  pour  drapétr  léa  bàa,  et  dîna  lea  AihHqnei 
dé  drapa  pour  peigner  lea  drapp»  ^  Ckérdon 
de  tUgnes  qu  A/morrAofdol.  Tpf«  panaiirhi,  ^ 
Ckardon   étofléf    ekausse  •irope  »  JdgneHIe, 
plante  annuelle,    agrette •  >^ flétir  tfoacHeoae. 
uu'oo    emploie    comme  iêbrififge.  -*-  CkartÊem 
Marie,  ehardon^  marbré^  on  ^  Notre  •  Mnm  . 
éhardf^  ar^tniîn ,  plante  ^noette  \  Beur  Bqm» 
leuae.  qui  croit  dana  lei(  Ileiitlncoll^a.-^CAor^ 
4fot|  It^and/eAai'doii  4  cent  iéteà,  pan^uî, 
pbal^  ylvaoe,  ombelllféf^i  liiDpniprénietii  éppe> 
iéa  e/kortlofi^  dbnl  là  racine  étt  ad'  iiômftr^^dfi 
olna  pcftltca  r«cin^  a^yérltlTeà.— BU  t  Aniat  hit.. 
te\^  de  raie  llbaf  itotifoite  »  pàrœf  que  la  itir* 
face  mpéirleuro  eal  Wfrttf^  de  petttea  Jhdnea^- 
MirréetofUre  «l^—T.d'aithlt.,  cr<icM>t  poinlea 
ne  1er  en  fôraié  de  dàrilé  it|ne  fotf  ^aoe  ad  batit 
d*uhe  grillé  bu  aui-'le  lifhapi^roa  trud  mnr,poor  an- 
pèeher  qt^*pn  né  lea  trandddia.  *    ' 

'    litht^  i^  parf.  ^ttaè.  de  eJUirtfattnar. 
iiUUt .  T.  act  iika^deki) ,  )^IMrële  pdl 
d'bh  IM  iy^  déè  tkttrdonê,  '^  $e  dUtf  nof  ggi, 

▼^  pnM|^<  /.,    .      _^     ,•     ) 

cn^wlOBBloiBTtmat  mas.  (eiUiitteiia>'d)j[dt 
te^duméi  ikcM  tMiiibôèt  otnemié  tiAàtdktàtks, 
ètlaiilcp;  péi^  |ki*ll  eà  inàn(M  U  graUM) ,  petit 
aeâu  qui  a|i  ub|dtièe ,  ieTàllM  £u*^tl^ 
le  étde  bruÀ,éco|il  chante  MftitHÉblëfBènt. 
tfio  i^iakereau  dd'ièidfe dei  ffl^Viil|Mi; ' '<    ^ 

,  ei&ica  àk  #«:  •  r  ^  îl  -^  '-^« 
m%Éi\  iulAt.\Saa.  (dUi^tfM^,  t  èV 
^U./|^àe  f»ôU  dllliéiidHéde IMM, du  oM 
dea  ibnfi,  laquelle  ^  ttÉrli  Mf'&i  Mtoi  4^1 
tourne  dana  une  crapaudldl^'ol  jNilllMI  tel  tM- 
lée  eai  qrlliidrè  •  podr  oBtf»^  dMÉfilH  inidon- 
htérè.  '       • 
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un  mur  mRèf«i^  ^^rapaun  le  bit  ékMW  i  une 
plMtgrMde  hêuleurr«-Bfil.ile  iiuir.,cHarfteffM*iii, 
ciiftlii»  I  #•  «MNflâ  /•  ciMin^  |<M  vaiêâêmum 
«IrlMjMNiiMi  lli  ifeii^B  «tW/e  litr#«  pM«til.  — 

ctfiif  lâtt  QlfcaM  il«  i'MiM  jMir  !•  oeréoétl  «ii  bâCl- 

*fl  4|#C.JMrifiM  le  |i94iit  «le  ta  plut  irrande 

lu-^JU  tlfiiAie  ^MtêifMrCoit  ëâiM  le  merlne 

NMlm  i*aoMi»ée  eA«»yer  110  ItéUiMffil  I  ffn- 

,  :;;»    tif*àM#A#r0i.f9lil*  le  UmÊTê^Chmrft  e)||iilie 

nUêrtiseMi  pue  ierUâa»  Meeure,  aiie  eer- 

quinUié  4t  cerlalaee  ciMeie  t  inm  tA«rfe 

^  M^,  ##  fa§$éê,  tic.  — »»g.  il  mi.  •  m^ 

chèmge  éê  témpê  éê  èâitmt  plaeieiire  coapë 

de  MliMi  4t  eviU.  —?!••,«  <|ai  mat  4jnie  U 

éMwikfm  dIépeMti  e'efl  ««le  fr«iidi« 


nuient  charge'  de  ratura  i  um  /preuve  char- 
géf  de  èon^ciipm  i  tin  hoMt  efionjé  de  brode- 
ries, etc..  etc.  ^  Avoir  les  yeux  chaigétt  Cûflëi , 
oa  rf  inpIU  d'humeur.  —  Coàiêkr  chargée^  trop 
forte.  —  Déê  chargée ,  déf  pipéi.  -^.  FIg. .  ^ul  a 
braiiconp  de  cer;alnei  choeee  \$ire  chargé  d'hifn^ 
neurêf  fié.  ^  Qui  a  inip  du  re rtalnçe  cliuiet  i  itné 
cf^rgé  d'enfants  i  être  chargé  de  crimes,  d'op- 
probrèê.  ^  tir$  changé  du-mépris,  de-la  h^iime, 
de  în  malédUlitm  d4gHelqu'un,ïi\ê^\nr  à  «iiiel- 
qu'uo  une  bJrfn«  vlufenie,  oo  (irofood  tnéprii ... 

avofr  reçu  la  irulMteUoii  de  quek|u  un.  —  Être     chute,  etc.  du  dll  df  même  charger  un  art 
chargé deVexéçration  puhUque,  étrt t^nérale- ^  surunt'egisfrê,su"runU9rêdê  compte^ -^ 

mfnt  dëtéité.  ^  En  l,  de  bUfuti.  on  dll  d  une     -        '  -  ^    -• -- " — • — 

plèce^  •ul'  laquelle  II  f  tn  a  dautrea, qu'elle  est 
chargée  ite«..  —  Rn  diplématte,  on  afipellé  ftibut. 
aà  maa.  chargé  d'affaires,  cflul  qui  ▼HHe  aui 
Intél'éU  de  ion  goufernrmrnt   dant  une  tomr 


c^i«ma«  0«  du  à  iiaa  ^m  daaa  ia  méMt  atM.  tflrt  j  étrangère,  m  l'ahaénce  ou  aa  «K^faut  d  un  antbai- 

êchéf'§éà^uâêqu'un,Uàc^mèféit  ladëptMaoo  !  udeor  ou  d*fin  ftilnUfre  pMnIpotenUairè.  —  Éii  t, 

âc  rinlpaiiimodHé.-^X<a  ckargu  éê  iùat  aa  dette 

alieaMaMet.— bapoaUiiMi  i  les  ekmrpêimhii' 

guui  Èfâ  êhargjSê  des  wiilêi,  ale,--Obllgatlu«i,  ooo- 

4itkMi4adre«ea  i  l$s  charges  cxcMeut  le  refsênu.-^ 

OfBoe  I  vAèryea  àêiuékcmiurc^  de  finances  f  char» 

fê  «il/Mnira.  Vof,  0rriGi«— Prov.  et  ftg.  tii  faut 

prendra  (a  bénéfice  avec  ieâ  charges,  Il  Caul  ae 

ésoudre  à  eaïuyer  Ici  inçoininotlUéa  d*Una  dioM 

'aîlieurà  avaiUagèupe.  ^  Ce  n'eei  pas  un  héné* 

(te  s<imcharge,  ae  dit  d'un  bien,  d'un  avantage 

u  on  n*a  paa  aant  dépense,  sans  peine  ou  métne 

luii  d^uw.^  J  U  €fi4rg§f  é  charge,  \ot*  coiij., 

i\comliii«k  av^  oUigaliqu  tJeM^  eenda  ma 

M#  i  iàckarg^  de  jMiyér...  j'y  cmmeene  à 

charge  qmil  ifieudêa^  -^  A  ia  charge  d  autant, 

loc.  adr.,  f  condition  que  vous  en  fcrex  autant 


de  peint.,  nagera.  Vof.  çkAa^^. 

CÉAlOSBACt,  lubst.  mil.  (t^nrjaje):  action  de 
chàt-lferi  [$  résuftat  de  cette  action. 

CAAKCKAiftt  B,  adjv  {charjan  ,  Jante),  qui 
charge,  qui  pèse, 

CitaUsBil^Nt,  snhst.  mât.  (çharjeman)  ,X. 
de  mat.,  li  charge  enilèi*e  d'un  vaissjeatt.,  ou 
aeulenient  U  quanlité  de  marchandises  dont  llplt< 
c/iflrg<^.  et  qu'on  appelle  autrement  cargaitpn^^ 
L'acte  (itirconslatê  qiCun  niarchand  i  rftary/ telle 
quantité  de  marchandises  sur  on  vaisseau.— C'Arir- 
gement  dune  lettre  à  la  posU, déclaralion^uclle 
Ci)nlient  des  valeurs.      .    J        '    '     ^*'^      ^ 

^CHAllGeoi!!»  subst*  nwft.  (cAarJoar),t  d'artlîle- 
rle,  cuUlcf  à  pouilredonl  on s'esiservl  pouf  cAc^ryer 


,         .  ,  .    ,  lesplècêa  tfMUlleri«|^T,  de  iard.,;ieUe  pour  jj^oser 

uoiur  luoiÀ-^ Bénéfice  à  charge  édmês,  l»'f'»<^  [  la  liolte.  -'   ^         . 

Dce  qui  Obi^iteall  I  être  i^réivt.-^Faire  à  tac^ii      '^CBhM 


de^a  charge^,  ta  remplir  l€fe  devoin.  —  jéller 
au-delà  oê  sOi  charge,  au  excéder  iat  devoira  et 
las  (Ibioitak-UcoihniUsaiMU  I  ordre  t  éhmner  charge 
à  ^gu'u^véê;..  Vidia.  — Soiii,  gardai  «elle 
cliiif  est  à  ma  charge, -^fefnme  de  cJiarfêt  do- 
BMsuque  ou  preiiiiifr  degré  qui  a  soin  du  Un§ef^  de 
U  vauH^eUe  «I  ai^iint ,  9ifL  —  Preuve  et  indice  con«. 
tre  un  criminel^  Il  se  dit  ordlnairamaat  au  pluriel  : 
il  y  axoutrè  lui  de  ^lible^  chaigeu-^ln former 
à  chaVgê  ci  à  (féckarge  »  pour  et  contre  I  accusé: 
témoin  à  difrff^  ^  à'  décharge,  Vo^,  téhgin.  -^ 
T.  de  ÉUerrm  dibc  de  àeux  ti^upés  qui  en  vien- 
nent aux  niMtià  I  ibiïMf^  la  chavàCi  retourner  à 
la  chttVgoi  CMé'ûeMiIré  éx^reialon  signiflè  0g., 
f^ife  une  noàvelfotn^tatltèpdur<>bteiar  qtiek^e 
ehusè.  X-  f  f  lè  dH  ÀAaai  dé  tactioil  de  charger  un 
fùsU  I  éj^rcnifrela  cham.  -  On  le  44  ^^* 

W  met  iS  jpoudre  ^  dé  j^mh 


meut  4  é 


i^aenilMli'  étii^  é!i  qiieU  [ 

iTttlie  Mraoàue  i  tMk  |îein* 

tmmMiHStt  ridlètile  r  tes 

Bn  ce  aens  on  le  M  llgf.  en 

ilMI  IH  ^re&^mjfé  kont 

grosiiéres,  «le;  *^  Rn  t  de 

r  M  élt  iilMiciiiv  4M^es 

^nifflrtdyiuRRlqwÉ  ;  aUsnrge 

, i^st¥ihÊiadmfemmJ^'é9mm4tun 

orllct  éir  dtmt^fhhé  <mioip^wfc  ^^  jiefiiy* 

battarU t m»^ qUÉilill  4te  liiMti filittil tiim* 


Fig.,  charger  sa  conscience^  de  Queiqiic  choiCf  m\ 
rendre  n'S|>onsablc  de  quelque  cnoM  devant  Vf^* 
—  Pli.,  charger  quelau'ui  d'uS  crime,  aunM 
faute,  dun  tort,  etc..  ren  fccuser.  —Pif*,  char- 
ger  sa  mémoire  de  quelqué^choêe,  mettra  qneK 
que  clfoae  dans  sa  métiiuire.^i|Cn  ea  sens.  Il  ae  dit 
auiai  ahaol  i  )/  ne  faut  pas  l,rep  charger  la  mé- 
moiçf  de$  enfanta^  F.u  1.  de  nanque,da  cmmn., 
etc.»  charger  un  regiiire  de  telle  ou  teUe  rhoêê  ; 
charger  un  cotnpte  d'une  receite,  d'une  dé- 
pense,   marquer  sur  un   registre  teli*  ou' telle' 

ticle 

on 
entend  encore  dana  la  oomm.,  iMir  l'êapreaaion 
charger  un  compte,  um  ànicie  t  eiagéref  Je 
montant  des- frais  dans  un  compte ,  dans  un  arU« 
c|e.  —  Charger  un  nial^  éivrire  uli  mot  sur  un    * 
autre  qu'on  n'a  paa  ou  ^'on  a  mal  effaèé.  —  On  -" 
dit  d'une  nourriture  dlflloAla  à  digérer   qii'<//i    , 
charge  l'estomac,  pour  dire  quelle  pèw  sur  Tes- 
tomac»  -T  En  physique,  charger  una  bauleille  de 
Leyde,  u^e  batterie  électrique,  etc.,  J  accumu- 
ler la  quautilé  d'électricilf  nécessaire  pour  en  ren- 
dre les  effeU  seniUblet.  On  dit  aussi  t  charger  dé* 
lectrieiU.  •—  Bn  t.  d  areliit«>  charger  uae  ffoûU . 
y  Joindre  le  poids  des  matéHaux  nécessaires  pour  ^ 
an  contenir  refTort.  —  Bn  t.  de  niar.,  on  dit  qnè  V 
lèvent  charge  è  la  cdU,  en  càte^  ou  qui#n  na- 
vire ei'  chargé  h  ta'iéjLf^  ponr  dire  que  le  vent  ^ 
ou  le  gros  temps  poiisrt  un  navire  vers  la  cMe , 
sans  qu'il   ppliis<*  •>»  éloigner  pifur  gagner  la 
pleine  mer.  —  Uarnégoclant  qui  embarque  d(»s 
marchandises  sçr  "«tw vire  dit  qu'il  le  charge. 
^  Charger  en  gr»Yi»iiîr,  placer  des  marrhandises  ;- 
en  tas,  è  fond  de  cale.  —  On  dit  charger  en  citeH- 
lettê ,  lorsque  le  chargement  est  fait  par  pinsieiir» 
personnes.  —  Charger  d^ret,  se  dit  dnn  navire 
loué  ^  des  négociants  qui  le  chargent  ponr  leur 
compte.  -^  Charger  une  pompe  ,  c'est  verser  lic 
l'eau  dedans  pour  la  faire  manoeuvrer,  —on  dit 
charger  à  sec;  lorsqu'on  arrime  des  marrhan*  .. 
dises  qtielconqucs  dans  nn  natire  échoué,  «Wns  un 
port  de  marée ,  pemhint  ta  haiae  mer.  —  V.n  t.  de 
ewii.r-charger  les  6roffce#,  enfiler  plusieurs  |»fèces 
de  Viande  ivec*l»  bi^het:  —  ^n  t,  d'horlo- 
gers, charger  f  c>»t  mettre  do   pohls   sur  nn  . 
balancier,  elln  d'empêcher   que  ta  pendule  ou 
la  montre  n'aran^e.  —  Bn  t.  d'argentenr ,  char- 
ger, se  tlK  de  Faction  de  (loser  l'argent  sur  la 
pièce ,  et  ilU'âi»pnfér  âfeodd  linge  avant  dé  hru- 
ntr.  —  Pn  t.  (fonvrfcrs  en  tiloud^,  rhnrger  se  dit 
de  l'action  de  dévider  la  lole  apprêtée  de  dessus 
les  Kohines  mr  lêi  Ittseatii.  —  Ko  t  de  ftleuse, 
mettre  du  chanvi^.  du  li£,  ete. ,  atatoor  d'une 

'enrs 
•lir 
..^  MÉtiX .  tnr  Iw  enirt.  —  Bit  t.  de  salp^efa 
,  _.    ^      ,      ^  .  in«ctt^  dani  lei  c<iv«Bhi  mir/ktîettd^^^^ 

dépisoJ^e^  châtier  une  comédie  de  ^céneeà  j  ^^  rféeeiiâim  potïii-  là  pf^fttiun  âk  cette  flfr-, 
4fet ichM^g€ra(n  éUecour*  de  sentences  déM^    g*^  mbatanteé.  -  Bit  Cde  iiettiïHerrf et  de  fall- 
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'ài^AliGBit ,  V.  KiAchary)  (du  Iat.  barbare  car- 
riçare,  fait  de  c«rri<« ,  char .  nul  d'abotd  V est  dit 
aeuteAieot  des  chargea  ou  fardeaux  ifils  «ur  un 
char»  et  qu*on  a  étendu  ensuite  t  toute  espèce  de 
charge),^  mcCfrc  une  charge  îut  i  /charger  un 
crorheieur ,  un  cheval,,  uii  dnc;  charger  une 
voiture  ,  »n  Itateau  povtr  tel  indroit;  charger 
une  voiture,  un  bateau  de  vin,dcbol$\^d€^char' 
bon,  etc.  C'est  sootent  au  contraire  le  nonutc  la 
charge  qui  est  son  réglmç  dlrectt  charger  du  vin, 
du  bois,  du  charbon,  etc..  anr  ttwe  voiture,  sur 
un  baUdu,  etc.  ;  charger  une  poutre^  Un  fagot , 
un  bàttoi  sur  sec  épauUs.  —  Peser  lUf...  t  tant 
de  paquets  chaf;^aient  trop  Cette  voiture ^  [ce 
groa  méubfe  charge  trop  ce  commiesionHaire.-^ 
ta  mltière  criminelle,  déposer  oontrei  quelqu'un  t 
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BOBaVrc  dont  iaitipidl  fit  d«  «Aèt^^if  lit  mATH 
ou? rien.  —  Caâul  dotiit  VéHH  têi  de  procurer  «ui 
rouÛert  dai  rotrohiiidUat  pour  charger  knn  vol* 
lorcji.  Bn  ot  moi  ,  on  dit  auMl  a4J*  t  çommùf^ofi* 
iMiir#-f Aa»v«Mr.  —  Celui  qui  sert  à  ekmrçêr  el  à 
arranger  le  bols  dans  laa  membrarea  aur  lea  porta. 
— 10  t  de  oomm.  marlt. ,  celui  I  qui  appartiaiit 
(oqt  ou  partie  d'unie  cargalaon.  —  Un  t.  d'artlll., 
celui  qui  ekarçê  une  pièce.  U  n'eat  plua  ualld  qu^ 
dana  la  mafUie  iiil)âUlre.  —  81  l'ou  avait  f>efoûi 
de  le  lervlr'^de  celle  eipreaaion  au  Mm.*  U  ne  lau- 
drait  pâa  héalter  a  dire  cJUiryeiMa.     f  ^    ;     ^     '^ 

CH ABCnJM  »  aubal.  téau  (eJUir^ura) ,  en  t  de 
Maion.  plècea  qui  en  ekmraeni  d'ittirea.  . 

CliUilM,  aubtC.  maa.  (Mififti)i  t  dliitt.  nai.. 
genre  de  cuqulliea  étaMi  aoi  d^iena  dea  polytha- 
hinot.  •  ■■/•..;<f-'^,  ■  ••M,'^/  ::\^.'r'"  ::^'    '- ■    .'■/      v.. 

olAniCLÉB  et  IwUaÉVVff  aubat  propre  mat. 
(  kaiikié,  iéajéné) .  nitli. .  nom  de  deiii  peraon- 
AAget.  dépure  laTenUpu,  dana  Héliodore. 

csiiiiCLO  9  aubatT  propre  léin.  {kariklo  )  » 
mytb/.  fille  d* Apollon  et  femme  de  Cbiron,  le  cen- 
taure. •■  ;W,.  ; 

^  *tékMMTàê,  i4|.  jnn.  (kaHdoi/eê),  (dujrrec 
j^i^H*.  gnpe^  el  étn^ ,  qui  doune),  mytb..  qui  ac- 
corde dea  graoea ,  lumom  donné  à  Mercure. 

cuA|iMif,aubai.  masc.  (Aart>n}(du  grec  x«/»(^<(» 
âgréabl»)^  plante  dont  1  application  dea  feulllea 
sur  le  Yentre  de  la  malade  faiMît,  selon  lea  Greca, 
sortir  de  la  matrice  le  fœtus  mort.   *  ^ 

CHARiBF(Ti8>tR,  subst.  masc.  {karianiic$me)f 
'  pUii^anterie  gaie,  raillerie  inofTenaiTe.  Vieux^ 

GiiAniiiKES,  subtl.  propre  fém.  plur.  {karii^},  t. 
d'IiisL^auc..  fêtes  en  l'Iionnour  d'une  Jeune  liUe  de 
nelphcs,  qui  s'était  pendue  par  lion||e  d'unmauvaia 
traitement  qu'elle  avait  reçu  du  roi.  lia  ville  se 
trouvantbienlâfaprèa  affligdëde  plusieurs  calami- 
"^  tés.  l'oracle  prononça  qu'elle  ne  finiraient  qu'après 
qu'on  aurait  apaisé  les  mânes  de  ^  jeune  CharUée, 
ce  qui  donna  lieu  à  l'institution  de  ces  fêtes. 
-  CHARIOT,  et  mibux  CHAKRIOT, conformëmeiit 
à  l'étymologic,  et  par  analogie  avec  lea  mots  char- 
'  reiU,  charrue,  charroi ,  charrier ,  etc.  Nous 
avons  BoiêU  el  la  raison  pour  appuyer  notre..or« 
tbographe,  subat.  mas.  {chôaHô)  (du  latin  eurrus, 
"Char)  y  voiture  à  detix  pu  quatre  roues  qui  a  deux 
'  jrideUes .  un  limon  ou  un  limon ,  et  i|ui  est  propre 
pour  charrier  et  voiturer  diverses  cbosea.—(7Aaf** 
riot  signiAe  qoelquefola  cAar  t  des  charrioU  nr- 
mésde  fauix.Sori9  de  petite  voiture  où  l'on  met 
lea  enfanta  pour  les  promener.  —  Meaure  ou  eati- 
mation  à  laquelle  on  vend  à  Paris  la  pierre  dç  taille 
ordinaire.  —  T.  de  cordler,  planche  montée  aèr 
deux  petites  rouea,  aervant  tu  cordièr  pour  aa- 
aombler' dii  cordage^  —  Dana  les  giacerles,  on  ap- 
pelle dbat-riol  à  ferroêie ,  une  feuille  de  forte  tôle 
portée  oir  dea  rouea  ,^et  aur  deiu  )>arrea  de  fer 
qui  ae  réuniaaent  pour  former  la  queue  du  char- 
rioti  ehmrrioi  à^  potence ,  nn  levier  de  fer  de  aept 
pieda  de  km^s^  monté  aur  dea  rouleltea  de  fènfe  » 
et  sur  un  eaaiea  qui,  dana  l'action  •  aert  de  point 
d'appui  i  char  riot  à  UnaUléi ,  on  des  principaux 
Inatiumenta  du  curage  on  nettoyage  dea  vaaet  dana 
laaqaela  on  verae  le  yehre  en  Inaion*  Il  aert  à  aal- 
air  lea  ouvettM,  à  lea  ([Irer  hora  du  fonr  et  à  lea  re- 
placer.—En  t  d'aaCroo.,  on  appelle  le^  grand 
ehàrriot^  une  conatellatâoD  à  laquelle  oh  do^e 
aoaal  le  nom  de  grande  ourse  /  el  poiU  eharrioi, 
aept  étoilea  dana  M  oonatellatkm  de  la  petiU 
oune.  —  En  t  de  phya.  t  eharrioi  éieeinque ,. 
BUMhfaia  deaUnée  I  lancer  eo  l'Mr  le  cerf-tbiani 
électrique,  él  I  en  déréloppér  U  oorde ,  même 
lorsque  Torage  pi  la  plna  Tloknt ,  aana  qtie  oahift 
^  qui  opère  ooôre  ancnn  rlatroe. 

cSAftift »  aubiC.  propfe  fén.  (àarioe),  mytb. • 
i  femme . de  TuloaliL 

CHaÛmm,  aybat  prqpre  Cteh  phir.  (Itarisi)  (dn 
"  nwx<VH«  inod),l«d*]hlat.aBe.,  ittaagreoqiieafo 
'    nKNttevrdcaOraoei. 

GlAftlfTAMii,  aubil.  (éiB«  olur.  (  fcoricefM  ) , 
t  d1dat.  aBclHaa  qol  te  ciéètideiil  à  Atiiènea 
en  mémoârè  de  la  llberfé  (|«d  Thraaybisle,  ea 
ohaasant  Ici  tnnla  tyraoa,  gTâllMitoa  am  Atbé- 

GiARifTiCAmi,  aobat  dea  deozienraa  (NtaHea- 

.  tikére)  (dn  gnee  x^i^iaraiî,  qnl.  eit  gnitfié»  fSorméd« 
Xi^i|Maf  Je  gratifie,  dont  b  radae  «t  xim*Sirèoe, 

r  bIcnlailtNeawpenÉe)»  |L  dlilat  da  nM>yen  Age» 
nom  qn*oii  ddonalt  aooa  l0i  espèrma  gmaiÉ  dea 
gipicea  de  doMlalKp  9k  de  oonanMBditalraa  qui 
louiaaBienldatOMalpa  rajradiaa  dea  agnaaUna  et 

'    dealWHpltadi,8HMèB  iMdft  oomplÉàperaoïaie. 
CRAiumii ,  aabati  fénu  phir.  X  fcarieeM  )  (  en 

-  grec x«#itvw •  de  xi^.graee.anioinr);  t  dlilat 
auc. ,  fétea  grecquta  et  romalnea,  bMCltnéea  potir 
rétablir  la  pafat  il  |*unioo  entre  lei  f^millef  divi* 
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Lea  pèrents  s>  faisaient  dea  préienU .  aé 

traitaient  et  offraient  de  l'encens  I  leurs  parenU 

morta. 

OAïuaTOUlCMia ,  aubat.  fém.  (  harieetoickia  \ 
I.  de  bot ,  ancien  nom  de  l'annolse. 

GHAi^ABi.s ,  adj.  dea  deux  genres  {eharitabie\ 
qui  a  de  U  ehàriié  pour  son  prochain  1  il  fnui  ai- 
fnat  son  prochain  et  être  ckaritabie  enverê  M. 
—  Il  algnlAe  anaal  paHlouUèrémenl  I  qui  aime  à 
faire  l'aumôni^ qui  fait  l'aumône:  cette  femme 
fit  chatHtabie.  —  Il  ae  diU  amaldea*  cboaea  et  si- 
gnifie I  qui  part  d'un  principe  de  charité  :  éU- 
cour $9  cénsffU,  aois  charûaàtë^    V'        " 

cnAauTâBLtaiMT  • --^v.  (charitabiemmn\, 
d'une  manière  ciUiHtaMa,'a?ec  ou  par  charité. 

uiAMTATir,  a4|.  um.{ehaHUitif),  t  de  droit 
canon,  se  diaait do  aubaide  que  lea  andcna  canons 
permellakttit  aux  ëvèquea  de  lever  sur  leura  dioeé- 
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GHARimi,  aubat.  >propre  fém.  pliir.  (  luirifa)« 
mytb.  Voy.  OBACia.  »^      ^^:.r 

«CBARrrÉ ,  aobat  fém.  (charité)  (en  lat *elkaiH- 
tas  ou  caritas ,  qui  a  la  même  aigniilcjtion  ) , 
amour  de  Dieu.  C'eai  la* plua  parfaite  des  trois  ver- 
tus théologaiea.  —  L'amour  »  le  lèle .  Ja  bienveil- 
lance qu'on  a  pourrie  prochain.  —  U  algiaifle  pltia 
particulièrement  t  aumône  t  demander  la  çha^ 
rite,  faire  la  charité.  En  ce  sens.,  on  dit  aussi  au  ' 
plur.  :  faire  des  charités.  —  Assemblée  où  Von 
règle  ce  qui  convient  aux  pauvrea  d'une  paroiaae, 
aux  nialadet.  etCill  se  dit  auaal  dea  accours  qu'on 
leur  accorde,  dea  forids  qui  y  sont  destinés ,  et  des 
infortunés  qui  enaont  l'objet  :  ff^ecin ,  dama 
de  cha$^é  de  telle  paroisse,  —Nom  qu'on  donne 
à  divers  hôpitaux.  —  Frères  delà  charité,  ou 
simplement  frèrcM,  Instituteurs  des  écoles  des 
pauvres  à  Paria.  —  Sœurs  de  la  chaHté,  fenunea 
qui  se  sont  dévouées  ap  service  dea  pauvrea  inala* 
des*  -.  On  nomme  bureau  de  charité,  m  bureau 
compoaé  de  personnes  qui  se  dévouent  au  service 
dep  pauvres  V  qui  sont  ctiargées  de  recueillir  les 
aumônea.  Dans  ce  sens  il  signifie  i  f  *  le  lieu  où  l'on 
fait  des  diabributiona  de  secours  aux  Indigçila  el 
où  a'àsèemblent  lea  oommlstakes  des  pauvres;  fia 
réunion  même  de  ces  commiflairea  t  alle%  au  bu- 
reau  de  charité} Je  bureau  de  charité  e^t  as- 
semblé. —  Pâmes  de  charité,  damea  bienfaisantes 
qui  secondent  lea  bureaux  de  charité,-^  Il  se  dit 
par  extension  de  oerlains' hôpitaux  où  lèa  malades 
sont  soignéa  par  des  smursde  la  charité iVhéspice 
de  la  Charité.  —  On  dit  pÉt)T.  t  charité  bien  or- 
donnée commence  pfr  soi-même,  Il  est  juste ,  ou 
du  moins  II  est  i^atùrel  de  aonger  |  séè  proprea 
beaolna  avant  de  songer  à  ceux  dee  autrea.— 4^rov« 
et  fig.^  on  diaail  par  contre-Térlté  1  prêter  une  cha- 
rité, des  eharitéjsà  quelqu'un ,  pour  dire  •  you* 
loir  fabre  croire,  contre  la  Térlté ,  qo'lr  a  dit  qù 
fait  queloue  choae  ipi'U  n'a  ni  dit,  ni  fait  t  Je  suis 
sûr  qu'il  <o  JNia  dit  cela ,  c'est  une  charité 
qu'on  lui  prête  ;  el  encore ,  en  ce  aena  1  uns 
charité  de  eiur,  pour  t  une  pmMIe  de  courtl«^. 

GBAniii*siin-LOiUf  (  la  }»  aubat  propre  fém. 
(lacharitéourloare).  Tille  de  France,  chef-Ueu 
d'arrond.,  défCdelaWlèTTe*  /  •  ^  ■ 

CBAnifOM>(ÉPfAnfHi»  enbat  maa.  (karitoHéth' 
ron)  (do  grao  xiv><<.  graoe,  el  /lAtfi^v*.  paupière) . 
t.  de  bot|  arbriaaeau  donilea  andena  iinployaienl 
le  ine  poor  ae  teindre  lea  paoplèrea.  Mol  forgé  et 

ImMllé.  ■  -    •■;     ^'■'■<-/'     •       ■■  '."■'  .: 

^»AM¥ÀM ,  aobat  maa.  {^nHoaH)  (Ifieoi  dé- 
rive ce  mol  do  grec miy^tsyiB «qui  aignifie peaofi- 
feur  de  téU^  proTenani  d'arolr  trop  bu,  ou 
d*aT0lr  enlendo  trop  de  broll),  bruit  lumul- 
tueux  de  poêiea  >  de  r.Maerollea ,  eic,  aoconpagné 
décria  el  de  huées  que  l'on  blaail  devant  la  mai- 
aen  dea  lommei  veoTea  el  Igéea  foi  ae  remartalent 
-«  Aujonrdlinl  e*est  un  aaoyen  poor  témoigner  à 
un  hosnne  pnUlc  qu'on  n*eal  paa  contgnl  de  la 
manière  doni  tt  géra.  *-  PIg.  t  !•  mauvâM  mu* 
alqne  I  ea  «'dlnll MU  un  eencarl,  niaUfHi  orai 
cAarivtfHi  1^  brak  oenf^  esdté  par  ^  quereUea 
donMaUqnea  eoM  pelllea  gêna. -- Dna  teulea  eea 
tooepUoni,  ce  omiI  eai  taalMer.  —  An  Jeu  de 
rhowfcre  à  hrola,  hasard  qol  qonâia>a  à  porter  lia 
quatre  damea  dana  la  mènw  nraln. .  v^i-«r''^>k',>m.^it<t  « 

€BAnnrAngÉt  1,  part  peaab  de  ehetrimrisêr. 

aunnrAMsa ,  ▼.  «t  (ofcariMÎrie^)*  donner 
tm  eJUirienri  à  aoeh|n*an.  -^  ae  onAiit  aaMein*  ▼• 
pron. -»  Mol  Ifflw  el  nenvean^t  «t  >v  « 

€HAniVAnwRna#  anhat  nua^  as  IIqi.  muni* 
f  iinwwn  {ehariwmrimêr,  MMé)^  oahd  en  ealle 
qm  Mlpartle  d'un  dbnriMNi.  Mil  Iriflalei  non» 
reeii.  pénale  alfledteté  etdanannhmiagepnn 
le  mol  efiÉrlMiflfle  r  poor  lea  deni  genfea«taoua 
panil  préMriMe  è  okar^farissmr  el  eharioeuri- 


CttAEiVARiaKuan.  voy.  ciâeif  Aiieeim.  %■^^ 

*   CHAhiVAMiTl.  Voy.  COABIVAIiena.  .      ? 

CflAOLATAn»  subat  maa^,  ao  fém.  cnARLA* 
TAivi  (IJeadémile  ne  dlonne  naa  de  Mm.  à  re 
mot.)  (charlatan,  iane)  (de  IHaUen  ekiffnlnNo, 
formé  de  daWarii,  parler;beauc(|ap).  vendeur  di 
droguca«  d'orviélan ,  aur  lea  plaoaa  pobfiqyea.  -^ 
Médedn  hâbleur ,  qui  ao  vante  de  guérir  loiite 
aorte  de  maUMUeaf  —  Il  ae  dit  par  eslenalon  de  tous 
ceui  qui  se  vantent  de  poaaéder  qnelqye  aeeret 
merveilleux^el  qui  lh>ent  de  l'argent  dea  peraonnea 
crédules  en  proroeliani  de  le  lenr  eemoMmlquer. 
—  Fig.,  cehiL  celle  mil  lâche  d'aioiânnar  par  de 
bellea  parolel ,  nar  llea proreaaaes  apécieyaea tU\ 
g  a  des  ehqrlatûns  dans  têusles  êtmtê. 

CH ARLATAnÉ ,  ■  »  part  pâaa.  de  cânftotoiier.  r 

cpARLATAwai»  ▼.  act  et  nem.  (f^rln^ii^y; 
lâcher  d'amadotier ,  de  tromper  è  force  de  cidole-     :  -t 
riea.  de  bellea  pérolea.  Il  eal  Crni.  él  fort  peu  usité.  ^ 

GHARLATAiranin  »  et  phis  conforménsent  <ti  gé*  m 
nie  de  U  langue .  ciAnLATAmnnin  »  anhat.  fém.  %. 
icharlataneri ),  hâblerie ,  flatterie,  diaçoora  arti- 
ficieux pjbur  tromper  quelqu'un.  Il  eal  faun.  —  On 
appellejàussl  c^rfefAiiaria  on  trait  de  cAarfetofi. 
Scipion  l'Africain  faisait  croire  à  ses  spldats 
qu'il  était  inspiré  par  les  dieux  ;  cette  grande    ^ 

étflii^  usage  dés  long4emps. 


*' 


N 


(VOLTAïai.) 
CHARLATAimQljn, 


^  PM"  <:  W't'  . 


r  \'^  tj      ,..«r»fc- 


w^' 


y  • 


'.II 


.  adj.  déi  deux  genrea  (char^ 
latanéeeke),  de  charlatan.  Inoâ.  1  utile  cepen- 
dant. ^^-  '  ■        .-.^ 
cnARliATAmgnfc  auhàl.  mii.(eàitrfafiitHceffis), 

caractère  du  cà^irnifdfi;  moyen  de  charlatan;  af« 
fectatlon  de  mérite,  etc.;  hypocriale  de  l'ignorance, 
de  l'incapacité,  de  la  faibleaaet  tromperie  esta- 

clfuae.  *  • 

^CHARLBROl»  lubat.  propre  maa.  (cAaWeroé),. 

ville  dés  Paya-Bas. 

^CHARLimoNT ,  puhst.  propre  mas.  (e^W^mon), 
ville  de  France,  dép.  des  Ardennes. 

CHARliBTiLi.B  »  subst.  propre  fém.  (â\arlev^e\ 
ville  de  France,  chef-lieu  de  cysiton»  arrond.  de 
Méxièrestdép.  dea  Ardennea.  '     ; 

CHARIiism  subat.  propre  mu.  (c^r/leN),  ville 
de  France,  clief-Heu  de  canton,  arrond.  de  Roanne, 
dép.  de  U  Loire.  la*     . 

*cn ARLOT ,  subst  mas.  (cfcar/d),  mot  bas  et  pô-  ' 
pdlal;re  \  diminutif  du  aubalantif  propre  Charles. 

CHARtom,  subst  fém.  (charlote).  t  de  cui- 
sine «plat  d*entremeU  fait  de  marmelade  de  pom- 
mes ,  qu'on  entoure  de  morceaux  de  pain  frits  el 
grillés  t  servir  une  chariotte.  —  Charlotte  russe,, 
charlotte  à  la  fUce  faite  d'âne  sorte  de  crème  . 
fouettée  et  qu'on  entoure  de  petits  hiscoita. 

'CHARLY»  subst  propre  maa.  (charli),  bow$  de 
France,  dbef-Ueu  de  canton,  arrond.  de  Château- 
Thierry,  dép.  de  rxlane.^  ^ 

CL.ARMAIT,  g,  adJ.  (cAarffiafi,  manU)^  agréa- 
ble,    qui  pUtt  exti^IflMpieul ,  qui  ravit  Voy. 

(KiAaiii.  .  ■         ■•■••..  ■■'^■■:-  - 

OIARMAY  »  aubat  maa.  (c^arm^).  t  de  com.. 

aatin  dea  mdea.      ^  -      ;- 

'  ^QlARliff,  aubat  maa.  (charnue)  (en  lat  cafmen, 
.enchantement  ),  oe  qu'on  auppoae  fait  par  art  ma* 
^glque  pour  produire  un  eflél  extraordinaire  1  en- 
chantement ,  aofi  t  avec  celle  diflérence  qittk  liiot 
charme,  dana  aa  algnlfieatlon  propre,  airételes 
elTeta  onUnalrea  el  nainrela  dea  canaes  t  tenchafir 
Ument  Regarde  plna  particnUèreoient  IHIusIorl 
dea  aena.  die  aerâde  qui  null^œ  qui  troulile  U 
ralaon;^Mre  umcharmc^desckannest  ttserée 
chemnesi  te  ckmrme  est  levé.  -  Pig.  :  k  charnu 
est  rompn  ,  rihialon  eal  délmlle^  An  ^^,  f*ce 
qol  ptall  exIrèBaemenl.  ce  qnl  lonehe  d'onc  ma- 
nière aaoalble  t  diormé  fuiseani,  iwsimcMejil 
/kltto  dencMir  et  le  eKarmê  éémêtitU.-'Fot- 
mire  a  dU  (i^dAiMa  du  Gsiearflfi)  t  ;/ 
Mgea  ssog  dsaeeaselln^  leea  qe'an  veit  sa|a«réqnii 

U^sèMa  dasrrieaalsdaetfl  était  l'apfeU 
C^  one  fanle  t  fa  eUf^,  enee  aawa,  ne^ee  dit. 
^ue  dee  <*oaea ,  el  noÉ  dea  peteewaea.  «•  Altraltp , 

eppoaiaonpkMLgrand  ••«•  «*  «  P»«Vi^"^ 

dira  à  AeoMi  qo  M.  wMa  à  louna  •^f**^^ 
de  ^gfnaet celle  m^twàwa^àsmv^ts^!^ 
eal  aheohnneni  tdaervèe^wt  i— fi;^.*^  {z 
Iforpe  pfdèand  gn'elle  Ml^  toi  ■■^■'■V.gLr 

endilèiiia  qoÉ loHaenfe Pén»niiiu t^^ 

i  viv  > vwMMviiv-  aNv  aovj^>^>v>«— 'w  . 
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;  ^îie  trèi-hon  bob  êÀ 
tAhd.  de  ert  arbre. i 

^;^  CHARIlfi,  it  pi 
d'éauiet  foréU,  c 
arbres  que  l'on  a  < 
on  a  f^it  quelque  1 
4'Fu0U  charmé ti 
nioyen  secret 

cnARMRR»  lu^ae 
éitr^aordluaire  rar 
par  cAarmé,  pat  1 
—  Il  le  dit  qnelque( 
f  jbn'fna  et  attirel 
plaire  exM'émemen 
cette  femfi^  èusr 
Voy.  aNCIARTIB. - 

je  suis  charmé,  rt 
de  l'ennui ,  en  sus 
récit ,  U  a  charnu 
loisirs  de  quelqu'u 
*jière  agréable  t  la 
sirs.-^secnktLUtM 

/  CHARMRRiaaR, 

■IU8B.  ,   :  .\  :"" 

cHARMim-atm-iii 

(charmeçurmoiéle 
de    canton ,   arroi 
•  Vosges. 

CHARMEUR,  SUbS 

(charrneur ,  meuzi 
quI^ic  servait  de  ch 
.lieuses  ;  sorcier ,  sor 

CHARMRCai»    SUl 

dit  d'une  fille  00  d'ii 
foire  almer.'-^On^ 
CBiaeiDB.  '' 

CRARMftLR»  aub 

petits  c/i a riii€«.^T 

CHARMOIB»  SldMt 

de  charmes. 

CHARMOn,  adJ.  pi 
suruuin  sous  lequel 
Lpiler. 

CHARIfOSYlIKS»   S 

mozinc),  t.d'hisL  ai 
^Her 'Charmon. 

CHARHirni^  subi 
^  iMt.|  poisson  du  geoi 

^  ^CHARRACB»    SUbsl 

caroj  géiiitif  camis, 
s'est  dit  panai  le  b 
temps  où  l'on  mang( 


^     CHARNAICRR9SUL 

W  chasse ,  chien  métis 
CIURIIIL»  aflj. 
(chaméle)  (Où  Ist.  c 
cerne  la  chair,  aeii 
plalair  dea  sens  te 
cliamel  t  nlaisir  ch 
par  opposition  à  Aon 
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#.iacA4 
Une 
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là  chair  :  connaitrc 
•e  dit  guère  qo 

CaiARlIBMB,  mU. 

cnARgRox,  adi|« 
(e^rtKti,  natiea)»  t 
parties  du^oorpa  où  I 
>oiiaj  sont  des  parti 
On  dit  phia  aonveni  ( 

^dURRinn;  aobat 
«et^ttfn,  de  enre.  d 
où  l'on  mel  en  plié  il 
pile  même  deceaeaJ 
antourdeadgltoeapJ 
^^^"■nmnion  lai  Jour 
^«w  ce  aene, 
Lleodestlndè 
Mr..  on  déaigne 

^li  Corme  d'où 
,  Pw  ta 

-"T.devl«neeon, 

^f«M»«,  de  cart , 

^  pièeea  de  mHi 
f«tttre,el  aaj< 
eu  une  flouuiai 
•es,  outil  qui  MfC  à 
>;«- Parties  gmialères, 

'Tf*^  ^Ç  fi»oonn 
•^ir  àaai  II  aphâi 

jchribloele;  pâlot  d'j 
.^uttealîri^S.J'; 

Mhématkpm  doni 
iHfiilliaJamN|t|> 
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éfiirU'hon  bob  da  chauffage.  (De  M{|iii|i4i|  Boni 
lit.  il«  tft  arbrf .) 

CHAMiA,  I ,  part.  paat.  de  €harmer,  —  Bn  t. 
d'^uicl  foréU,  oaappeUear^TMcAairvfWf,  dea 
•rbret  que  l'uo  a  oeroite  ou  crenaéi ,  oui  auyquel^ 
00  a  Uit  quelque  autre  cboee  pour  les  ra|lre  |)érir. 
^Fu*U  charmé,  dont  on  inrHe  l'ef/et  par  quelque 
BMyeniecret  '    ■>;,.•.'  '^,  .V'-Ar- y 

uiAniuuii  ^^*  (charmé),  produire  un  efibt 
tstr«K>rdlualre  nir  nue  pfrtoone,  lur  une  chbae, 
par  charnu,  ptfK  un  prétendu  pouvoir  mafçlquf. 
—  Il  te  dit  quelqu^olf  pour  fasciner  :  U  terfifn$ 
charme  e%  attirclé  rossignot.  •—  Fig. ,  il  ligntfle  t 
plaire  exM'éaieinent  li...i  ravir  en  adinlr^ition...  : 
I  cette  femm0  àf^rme  taus  ceux  qui  la  voient* 
Voy.  iNCiiRTii.  —  Causer  une  vive  taliitactroii! 
je  iuie  charmé,  etc.  ^  Kn  parlant  dei  doulcuri , 
de  l'ennui ,  en  tnapendre  le  leiiUinf nt  t  far  son 
récit ,  U  a  charmé  mes  feints,  —  Charmer  les 
loisirs  de  qudqu'un,\ts  lui  faire  itatser  d'une  ma- 
nière agréable  I  la  lecture  channe  tous  mes  loi'^ 
f /ri.  —  «0  ciiittti ,  V.  pron. 

/CHAMlXRUfR,   subit,    fém.  UlUf .    Vof.  GRAI* 
■tUSi. 

CHARMÙ-nijn-MOfeixi^  snhtt.  propre  fém. 
{charmeçurmozéle),  village  de  France  ,  chef-lieu 
de    canton  .   arrond.  de  MIrccourt  ^  dép.  -  des 
t  Vosges.  '_  ^ 

CHARMBUK»  SUbït  maS. ,  au  fém.  CHAIlMEUiB 

{charmeur ,  mtuze),  Il  s'est  dit  de  celui,  de  celle 
qui  10  serrait  de  charmes  ou  de  paroles  supcrati* 
.tieuses  { sorcier,  sorcière.         /     ,      • 

CHAMIBOSB»  aubst.  fém.  (^/iarmfus^)/on  l'a 
dit  d'une  fiile  ou  d'une  femme  qui  cherchait  à  se 
foire  alnier«'-^On«dlt  aussi  cAa f  mer M«e.  Voy. 
CBiaiiui.'"'' ''^ -'       ■'■À,  ■/■•:■•'•*.''  -4  .  ■;••■ 

chamullb»  aubst  fém.  (eharmiie),  plant  de 
petits  ehartnes,  —  T.  de  jard.^  haie  ,,  pailsnadé. 

CHARMOIB9  subat;  fém,  (c/tarmo^}»  iiçu  ulauté 
de  charmes.  ■  "''  '  "  -V-  *  ■    '  ?^    -■■  '•    ■'  ■."    •'■  ;--  •-     • 

CHAiiilOii,  adj.  propre  mas.  (ilArinon).  myth., 
.  suriium  sous  lequel  tes  AitaJieus  adoraieut  iw 
|.piter. 


équerre,  ric,  sont  asfti'mlilées ,  *o!l  quw»  i'js^ciu- 
blage  s#it  à  uuc  feule  ou  à  deux  fentes. 

CHAKllOily  subst.  mas.  (cAarnon),  t.  de  bijou- 
tier ,  petit  anneau  des  deui  pièces  d'une  fiche  è 
noeuds,  d'une  cAorni^a ,  d'un  coupict,  dans 
lequel  on  fait  entrer  une  gouplUe  .  et  qui ,  par  sa 
réunion  avec  un^utre,  forme  la  charnière,  etc. 

CSARM»  Bf  «dj.  {charnu)  (eo  lat.  earnosns, 
fait  de  car^,  carnis,  chair),  bien  fourni  de  chair: 
corps  ehamn  ;  mainr  charnue.-^W  signifie  aussi  1 
foiiué  de  chair  :  une  masse  charnue.  — ^  On  le 
dit  même  des  feuilles ,  dea  plantes  et  des  fruits 
quand  ils  sont  pulpeui ,  auccMlent|i  <Us prunes 
bien  charnues.r  .,     .^  ,:/..   ...^^  ^^^,*  .  ;.^,,..^  ^^ 

CHABMJnK ,  subit,  fém.  (f Aartiure).  qualité  de 
la  chair  den  personnes  1  charnure  belle,  vive, 
molle ,  tic.  Il  se  prend  le  plus  souvent  pour  la 
peau.         .  .^ 

CliARNY,  subst.  propre  masl  (eAartili  TllUgo 
Ue  Franoe ,  cbef-lieu  de  canU>n,  arrond.  de  Ver- 
duo,  dép.  de  U  Meuse.  —  Bourg  i\e.  France,  chef- 
lieu  de  canton  ,  arrond.  de  Joigny,  dép.  de 
l'Yonne. 

CHAUOQntt  subst  fém.  rcAJrognie)  (du  tatin 


f  .M, 
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«■       -oj' 


CHAAifOSYllSS»  subst.  propre  fém.  plur,  (ikar- 
'  mozinc),  t.d'hisL  anc,  fétés^c  l'hount^ur  de  Ju- 
piter 'Charmon.  «^  MÉfc^  ■■-•■    •  >    ' 
CHARM UTH  ^  lubst.  mai.  (^pharmuié) ,  t  ^1dst. 
,    tut,  poisson  du  geure^ silure.^    ;    •         / 
'  '  ^CHAMACB»  subst.  inas.  (c/t'artiàye)  (du  latin 
taroj  gétiltif  eamis^  chair),  vieux  mot  Inusité  qui 
s'est  dit  parmi  le  baf  peup!e ,  pour  sigpifier  le 
temps  où  l'on  mange  de  la  viande.  , 
CBAMAlGRB»  aubit.  mas.  {charnègucre).  t.  de 
9  chasse*  chien  métla  ou  chien  coûtant 

OumiBL,  afij.  mas. ,   au   fém.  .CHAnkimi 

(dUimé/e)  (en  lat.  cam<Ufa},de  chair ,  qui  oon- 
'  cerne  la  c/inlr,  aetisuct  voluptueux/qui  aime  le 
plalair  dea  sena  t  commerce  charnel;  appétit 
cfiameit  vtaiHr  chamet.  —  ifofnme  charnel , 
par  opposition  A  homme  spirituel,  ^  ^  / 

GHAABHxniBlrr,  «dv.  (cAaméfemanV'iélon 
'^. là  chair  :  eomnaitre  uno  fenme  ckumellemêHtt 
/    U  ne  se  dit  guère  que  dans  cette  phrase. 

GttAMIBOBB,  mU.  Mm.  Voy.  CBAMIOX.  '      '" 

oiAMm,  aiU«naa.  •  an  fém.  aunmcuiB 
(e^nten,  netMe),  t  de  médec.,  tpà  ae.  dit  des 
parties  du^oorpe  où  11  y  a  beaucoup  de  chair  i  les 
ioues  lOfU  éiês  particê  chamêUSUm  U  mt  vieux. 
On  dit  plna  aouTent  c^mis»  - 
'  ^ciiAnmMi;  anbati  maa.  (ehamié)  (en  lat  eetr- 
«ai^tun^de  enro,  ekalr),  lieu  dans  un  cimetière 
où  1*00  met  en  pie  les  oaaements  des  morta.  —  La 
plie  même  éio«  oewmente  de  morU.  —  Galeries 
anionr  dea  égMeei  pirolaalilea ,  où  l'on  donnait  U 
^onuBunloa  êm  Jonn  de  gruidee iétea»  €•  mot. 
dans  CQ  aeni,  B*«at  guère  à'mê^  qu'à  Paris.  «- 


lul  ^L!^.'  ■•?  «*■**•  duaige  quà  Paris.  -     ^jaummTn»,  aubst.  mas.  (  ekarpanhé)  (ei 
l!Î?*  *«^*|BrdirlèaiM<rf  ailées.  —  BB.t  de  , ^.  ûarponïarîuê,  fait  de  corpendcm,  chardot) 


corrompu.  —  Se  dU  aussi  |iop. ,  fig. ,  fam.  et  par 
irpnle»  de  l'homme;  d'un  cor(is  Ubé ,  corrompu 
paf  la  maladie|  ou  par  la  débau.(:he.  ^■".^^-Jr 

CiiAROf.  Boisit  et  son  copiste  /ta ^mond  n'ont 
pas  vil  que  ce  mot  est  le  même  que  charroi^   . 

CHAROij.Eii,  subst  propre  fém.  (charoleXn  ville 

de  France,  ciief-lieu  d'arrond.,  dé^n  de  Sadue-et 

Loire.  '.  •  ,.;•,  -  >.^-;  .••;„„^;v  •;;•-.   .  •  ::-■■■-■ -^  v...-:-;  ■' 

^CHAROf  Aïs,  subst  propre  m^.  (diarolà) ,  pays 

-d^  l'ancien  duché  de  Bourgogne ,  en  France. 

j^  ♦charOb,  subst.  propre  mas.  (fcoron).  Voy. 

CAROn.  ■-^;   ;  „:,  .;    .. .    /   ■  .,v. 

/^CHAROPOS  ou  CHAROPS,  adj^  propre  mas.  (cha- 
ropoccropece),  t  de  myth.qui  signiHent /à/  ouc/ie, 
furieux ,  et  qui  étaient  Jes  surnoms  d'Hercule. 

CHAROT,  subst  propre  mas.  (^/i are);  bourg  de 
France .  chcf-Ueu  de  oauton ,  arrond.  de,  Bourges , 
dép.  duCher.  • 

GHARQTTE,  subst  fém.  (charote),  t  de  chasse, 
boUc*  en  forme  dé  panier  daru  laquelle  certains 
chasseurs  portent  leur  harnais. 

CHARP.,  abréviation  du  mot  charpeutrrib. 

CiiAiU>Ki«TAlRB  ,  sub.%U  féJi.  (  chàrpantére  ), 
t  de  bot.  Voy.  aciLLi. 

CHAiiPBNTB»  sulîat  féni.  (  cAorponfé)  (  pour 
rëtymologle,  vÀy.  chArpihtiir),  ouvrage  de 
gi-osaes  pièces  de  bois  taillées  et  équarries.  11  se 
dît  surtout  de  ceUea  qui  servent  à  la  construction 
d'un  édifice ,  et  plus  particulièrement  encore  du 
toit.-^On  appeliez  bois  de  charpente,  da  bois  pré- 
paré pour  être  employé  à  la  construction  des  bâti- 
ments. —  Au  fig.,  asK'itdflage  et  disposition  des  os 
du  rorpi  des  animaux ,  et  surtout  de  l'homme.  — 
Charpente  se  dit  figuréraçut  des  parties  princi- 
pales .d'im  ouvrage  (TMprltqui  servent  d'âppui, 
de  soutien  I  tout  lie  resllT  comme  une  cAafpetife 
sert  de  soutien  à  une  couverture  :  la  chaiyente 
d'un  poème. 

CHABPBNTt,  B ,  '  pirt.  piîsa.  de  dlarpeftfi^.  n 
ne  s'emploie  guère  qu'avec  ,une  épitbète  :  bien, 
mal  charpenté,  bien  taillé  ou  taillé  grossière- 
ment. 

CHÀBPBiiTBB ,  V.  act  {charpanté),  tailler  dn 
bola  de  charpente  pour  le  mettre  en  ^t  d'être 
assemblé.  —  rtg.  et  flim.,xouper,  Uilier  d'une  ma- 
nière maladroite  t  le-^cAIrur^fien  lui  a  charpenté 
la  jambe,  -^ee  cbaipintir  ,  v.  pron. 

OiABPBBTBniJi  »  subst.  fém.  (  charpanteH  ) , 
rart  de  travailler  en  charpente.  —  La  cAarpenCe 
eUe-mème  t  la  ^arpenterie  de  u  bdtimeut  tne 
eembie  foH  belle.  ^'   ': /?♦ 

^^QBiABPBBTnui»  aubst.  mat.  {ekarpanhé)  (en 


l'on  diîsi^èehe  è  rdniVft  ot  qtte  l'ôp  endml  dw 
blanc  d'o'uf  pour  li  conserver  ;  c  e.-^tdu  moiii!»  ce 
qu'avance  Raymond.  * 

CllARRÉR ,  iubst.  fi*m.  ichdré)  (du  lat.  bai  b.irc 
cinerata,  f«iit  de  diiis,  eineris,  cendre.  Ménage 
dit  qu'autrefois  on  disiiil  c/<i5rr<'«),  ccmJre!!  qiij  ivà- 
lent  dans  le  cuvier  et  sur  le  chanier ,  après  qu Ou 
a  coulé  la  lessive.-^ T.  d  lOat  nài,,  sprlu  d'ii^itaQ 

a4|uatlque«^'"   '     '•  ;^.^'^>^V::. -;>\^^;>*'^',.-:''^'.'-r^  ;;X^-- 
GHAMArrÉB,  sut»st  fém.  Uhdreié),]iz  (h..r;<f} 
d'une  charrette  i  plein  nue  charrcUe  :  cfmrrel^e 
de  bois  i  dènii'charreiée,  .ù  v! 

.  nmRnirriKR,   huIm.  ma<.,  au  fém.  cn\n(\Em^^   .:''/{ 
Tiens  (  châretié ,  tlere  )  (  autrefois  chartirr  }  ^,  ^^  «^    ;  >  >  v 
celui,   cdle  qui  conduit  uue  ehanctte.  ^Vrr^    1       *'      f 
aonnè  qulgagne  si  vjeà  voilurer  diverM?s  /I  ova 
dans  une  cltàrrette  ou  un  eharriut,  —  l/Jm» 
demie  appelle  aussi  charrftu,r  celui  qui  toutlnit- 
une  charrue.  —  Prov.  :  Jurer  comme  un  aMr^ 
relier  embourbé,  Jui;er  sana  retenu*  ,  a»uo  \u\* 
portement. -^ //  n'f«(  ai  bon  charrttie'r  qui   ne, 
verse  queltfue fois,  Uny  a  |>oiiit  d'Iiomm.;  ni  h.i- 
bllé  qu  il  ne  sojt  sujet  à  Caire  quelque  faute.  -    l'i; 
d'antron.,  au  mas.,  nom  d  une  consleliat-ion. 
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Mfrr chair  ) ,  corps  de  béte  morte,  exposé  ef*      CMARhKTiKRk.adJ.  mas.)  hu  fcm.  cuirreti/;!;» 
corrompu.  —  Se  dit  aussi  lion. .  fur. .  fam.  et  nar     (chdretié.  Hère),  se  dit  d'une  porte ,  d  uno  voie 
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:av 


•> 


:l.-^ 
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^••on  déaigni  p«r  00  mol  reapèoe  da  tonneau 
de  la  ÇoTSM  CuB  oten  fronvié  qui  oonUenl  l'eau 
^J^  ^^OBaorninlon  JoumaBère  de  réquipage. 
"^T^de  Ylnefon,  boUe  d^dchaÙB  poor  im  vignes. 
^fBBiÉBB,  anb^  léRi.  ,1/ehetmiére)  (suivant 
«!*wge,  do  earékUi,  «éoÉf  do  carilo,  gond  ), 
Ma  pièces  de  métal  qui  aW^wt  l'uno  ^ans 
rautre,  et  ae  JqlgMH^t  ffoe ute  IhocIm;  upi  clou 
ÏÏ.""*..!?^^  ^  jliBà  lafrtmto  en  picrrea  B- 
•«»  outa  qui  lett  à  fefart  dfli  noua,  et  à  enlever 
«^Ptrttl» «lalèwB.  -  T.de  Bdioonnenle ,  on- 

^lofrfe  .jS^^  loSSrti^iiTlenS' 
22rabUrtlt|i|. -  u»  falaouri  d'^natnimenu  de 
g?™'^*HHi»  donnent  ce  nom  à  fendroit  par 
"HBil  tajamiw  d^  coBipii.  !••  pi^ 

•     •         •  (  '•■■*." 

■  *    .  i       •  ,...'■;»  ...  *     • 


artiaan  qui  travailiren  charpente  ponr  l|  coui 
atnictlon  des  malaooa  ob  pour  œBe  des  valaaeaux. 
On  dirait  bien  ekarpeniiérê  en  parlant  de  la 
femme  d'un  charpentier.  *  v  '■"^^'•^■--^  *  *. 

caanpf  •  aobau  Raaa.  (charpi),  bfllot  inr  lequel 
le  tonneUer  taWe  les  douvea^  ^     ^" 

BHABPIB»  subst  la»,  (eharpt)  (do  lat  fctfiare 
earpic,  qui  ae  troqro  avee  la  même  algnlBoftkm 
danaleadortvainsdelabaaèelatiDili,  eique  Sals- 
fisniae-dérive  de  csÊrpert,  iBiassar,  recoelBlr,  etc.), 
t  de  obir*.  amu  de  petHa  Aie  tirés  d'une  toile 
uade  et  depeeée  qu'on  met  dana  loa  pUdes,  dans 
ks  «Icèrea,  etc.— On  appeBe  ehofpu  èruMOeflo 
4De  l'on  emploie  sans  inl  donn»  auoune  fauiBe. 
-Fam.  etBB..il  at dB é'uBB  vlkiée  IkmUBe  et 
tropeuHe. 


{chdretié,  tièrê),  se  dit  d'une  porte,  d  uno  voie 
faite  de  manière  que-  iet  charrettes  y  |Ku\eut 
passer  ;  porte  charretière  ;  chemin  ehunxtier^ 
Op  dit  i[u'uat  charrette  a  la  voie  chanetièrel 
l^que  i  espace^  compris  entre  ses  roues  est  celui 
Ip'exigent  les  règlements  de  noilce.  > .  '»' 
(!^  CHiliRETin ,  subst.  mas.  {chdretein),  espace  (Je 
rAocn'tfe  sans  ridelles. 

^HARHETTB^,  sifbst.  fém.  (chdrète)  (d^  lailu 
CttVru^,  cliar),  sorte  de  c/mrHorfait  de  jJai(cb(.s, 
à  ùcut  roues,  qui  a  deux  Ihnons  et  ordinjJiTiu<  lâ 
deux  ridelles  :  charger  une  charrette  ;  conduire 
une  chatrette.--:  Charrette  à  bras ,  [uîtitc  r ^ia/-i 
rette  traînée  par  un  ou  deux  hommes,  et  projire 
seulement' à  transporter  de  légers  fardeaux.  -- 
Frov.  etlig.,  on  appelle  avaleur  de  charrettes 
ferrées ,  un  fanfaron. 

CltABRlAGB,  subst.  mas;  {chdriajé),  l'action  de 
chan-ier,  de  vpiturer  dans  une  cliarreite,  dan  h 
un  charriât.  —  Salaire  qu'où  doune  pour  chamet 
ou  voitnrer  quelque  ch(Me.  '  •  •  *  . 
CHABR16 ,  By  part.  poss.  de  charrien.  ' 
CHABRiCR^  subst  mas.  {chdrié),  grofue  toile 
qu'on  ét^nd  sur  le  linge  rangé  dans  le  cuvier.  ci 
qu'on  clrargc  ensuite  de  cendres  quand  on  fait  la 
les8ive,|Voy.  charbéi.  —t.  de  fauconn.  Le«  fau* 
conulers  appelaient  ainsi  un  oiseau  de  \f>^  qui 
enqioriuit  la  proie  qu'il  avait  saisie ,  ou  qui  se 
laissait  emporter  lui-inéme  dans  la  poursuite  do 
cette  proie.    ^^^%- 

CHABRiEB»  ▼.  act.  (churié),  volturcr  dans  nn 
'  charriât  ou  dans  une  charrette.  —  Eutrabier  2  les 
,  rivi^i-^  charrient  du  sabler  lesurtnes  eharrieni 
du  ^moierr  Eu  oesena,  on  dit  neuiralcmcnt  et 
par  eBliise  i  la  rioiére  charrie,  entraîne  des  gla- 
çons; i  ttHtia  charrié.  T.  de  fauconn.  :  e;nporter 
le  gibier.  —  Fig.  et  fam.,  charrier  droit,  se  bien 
conduire.  Dana  cette  phrase,  clutrrier  est  neuu^ 
—  «e  GBARRiiB,  V.  pron. 
CHABBiOT.  Voy.  caiRior.  ' 
CHABBOf  »  subst.  maa.  {charoé),  charriage  :  ac* 
lion  davoiturer  par  cAarHoi,  charrette,  tour* 
gon  ,  etc.— Salaire  du  charretier.  —  En  t.  d'artii., 
il  se  dit  d«s  corps  dehtlnéa  à  transporter  les  bu* 
gagea  ou  rartlUèrie  d'une  armée  t  i/  sert  du» s  te* 
charmiJU  ,*  copttaine  de  cljjarroi,  —Eu  t.  de  mar.» 
grande  chaloupe  qui  sert ,  sur  lé  banc  de  Terre- 
Neuve»  à  transporter  la  morue  après  la  pèche. 

CHAABOB  r  iubst  tnas. ,  au  fém*  chabro:vi;b 
(cMrofs  •  rom).  artisan  qui  façonne  le  Iiois  ihs 
charriots,  dmcharrettu,  dea  charrues,  des  tr.t ins 
de  carrosse  »  ette.  -r-  Au  fém. ,  la  femme  d'un 
charron,  ir'v  •,  't\.-  .^;  .■■w^:*h."''-  .'  ■  "\ 
COABBOBÂBB  ,  V Académie  écrit  cnÀniioi- 
BACB,  aubatùias.  (dUrotsd»,  art  du  cAar /-on; 
travail  et  ouvrage  de  charron.  —  Bois  de  char* 
ronage ,  bola  propre  pour  le  tra vaU  dea  cAa;rotu. 
CHABROUX,  subat  propre  mas.  {ehdrou)^  iNHirg 
de  France,  dief*Ueu  de  cantoo,  arruud.de  Ci* 
vray,  dép.  de  la  Vienne.  .-    ./     -.^v.  -  ...ji 

dABBOYÉ.  B,  part  paaf.de aarreptfr..  ^  ;,  J^ 
tBABBOYBBj  ▼.  act.  {chdroélé),  traïuporter  sur  .,  9. 
des  eharriote,  charrettes,  tombereaux ,  etc.  —  «a    ' 
CBARBOtta ,  V.  pron.  ,     •  i/ 

CHABBOTBim»  subst  mas.  (c^ro^/ncff/éétiil 

qui  charrote.  —  (Jne  femme  qui  se  li\rtralt  à  oe 

métier  pourrait  être  appelée  chatropeuse.     . 

nsABBOACB,  subst.  maa.  (eAdrsMl^«).  t.  de  bon* 

mrna.  étendue  de  terre  qui  peut  être  lalmurée 
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^aiAaBtJI*^|ilbi^!ràn.  (^AtfiM)  (4u  Ut  Ut.  car- 
\^  r%ua,  qui  M  troufe  eo€e  mm  dîne  Grégoire  dé 
Tours,  etc. .  et  qui  eil  Ult  et  €mrru$,  ck»f) .  ïa* 
ittriiinent  d'^fricuituri  profire  à  MM>ufir  U  Imto^ 
et  iràtiiéa  ptr  de»  iMSufi  ou  dei  cbévai'ft.  U  i»t 
coiri|>ofé  d'uu  train  ,  mooli  ordJintinniMifil  tiir 
deux  rouet,  qui  \fièf%m  iiii  ioc  |>our  «urrir  ii  Un^ 
et  quelquoioii  un  fer  trpnoêuiit  nofanié  iPNlr<i'|    faiAâTmAlw>  S.  14-  fâ  «iM.  (fihjÊrfrÊém,  Irène) 
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poui"  la  couper.  -^  Flg.  et  fam.  t  lirer  M  €haf^ 
ràé,  avoir  beaucoup  <la  P'M'M  i  I*Mo  ua  îrà% 
vaii  rude  et  péoâlik.  -*  Chêvai  éê  êkarruê  , 
homme  atupide  ci  grotaier.  -*  Chërrus  wmi  ai- 
Uléé \  êharruê  à  chiens,  lociéU  4f  pertonnee 
qui  a'acbonieot  mal  mêmûi^t.^MtUr^  la  ehmr- 
rué  t^varU  U$  àœu(ê,  comtoffmcm  par  où  i  fiMt 
fmir.  -«-  ChmrrUê,éLA  d«  ciilUvelMir  i  lêê  /U- 
in^ina  tiraiêul  qutiquefiÀi  iêurs  fénérauxâtla 
charrue  ^  Kleadue  4ê  terre  qu'on  peut  laàouMr 
par  au  avoc  iine  ékûrruâ  lêetU  fmrms  ui  ëê, 
troU,  4è  quatre  a Aorr iMa.r-T.  de  Jefid. ,  inetni^ 
meut  de  Jardiiuer  qui  lert à  netlofer  ioa  aiUei  d'un 
Jardin.  —  lUi  t.  de  péclM ,  filet  en  leffme  de  podw, 
dont  on  §6  eert  dans  la  BaMe^BreUgtie ,  et  q«i 
K.'î^'^iivï  "'^r-'-- ^  c»l  uue  eapèoe  de  ekaluê,  '  ^^.  ■■^^^^^^.  '■''■:-^'- ^ 
c;     '  -"^  ^     ^^  CHAUT.,  t.  de  médMr.  9  abréfiation  emploVée 

(vourjornmler  e  fuir  ta  ou  chartv^afqfki  Bi|aifiçiit 
uuecarte,  unî  papier.  ,•/::."'' 

CHARTAGHB,  tubit.  fém^  (chç^r^gnic),  ttirm' 
cbemcht  cachti  dam  ici  liois,    -^-  -^  V 

"^cn  AnTB,  autreloif  CHAATIUK,  ml^t.  ftém.  (fiharU, 
cht^rire)  (du  lat.  char  ta,  papier .  Uàémé^  §rec 
X^f^i*  Scos  papier,  ou  plusieurs  (euiiies ooUéci  en- 
semble, .|^ur  lesqueUet  ou  écriyai^  ai^refoia  toa4  tes 
aoee  d'importance  i  i'uaage  U^i  dir«  charirs , 
mais  la  raison  veut  aujourd  bui  qu'on  écrive  et 
dise  charte,  conrormi^uittnt  à  l'élyaiologie  i  œpeii- 
dant  le  barreau  a  o^uafirvé  le  moi  de  char  ire, 

'  Voy.  ce^ol.^  Qn  donne  ce  nom  «ua  loia  conatitu- 
Uonuelles  d'un  é^t ,  ll'uo  pays  i  les  chartes  ne 
$ont  bonnes  que  quand  en  Us  fait^marsher. 
(RÂPOLioN.)  —  On  dittoujourt  charte,  quand  m 

;  i^tend  par  ce  mot  oonatilutioii.  -^  L^  français 
appeiieut  charte.^  constitutiounelle  ,  ou  aimpk- 
mént  charte,  l'acto  soleiinel  ^ui  faH  la  baae  de 
leur  constitution.  Ils  entendent  principalèmenl , 
l^r  le  mot  clarté,  Vêcia  par  lequel  le  nN  de^'^rence 

':  Louis  XVUI  a  fiad  U  cooatitNiioii  du  royaume  en 
f  lU  t  Je  vois  m'fi^  Frangé  I0  liàerU  est  dans 
la  charte,  ci  l'e$clami§ê  dmne  ta  lêi  (aatouiofl.) 
'-'La  charte  4$  tISO;  tnainiêmit  la  charie.  ^ 
Grande  sharte  d'jinglêtêrre,  pÊàéH^  Mootdia 
par  lé  roi  d'ÀUfi^'levr^  Henfi  lll|  qui  renti—l  iee 
prîTilècas  de  If  mUwu  *^  Vo|^  e«a«f  ti* 

CHAniB-PARTlB,  et  par  corruption  <W4WHIS- 
FARTll»  subit  lém.  (qhmrtefsurii)ida  lut.  eharta, 
papier»  a  partUa,  part  MnÉoin  4a  |MrrlM ,  div^ 
aor,  partait),  aetfdouMeeMlredeatpmtfaiiatd^ 
rosséei .  ^'oà  dovhraiC  av  la  «itee  plèoe  de  yéii«, 
de  manière  qu'etttre  les  étui  copiée  Et  trouvait  ma 
symbole,  une  iiieeri|itloift,  une  p«iirtwe,elc,^p4e 
Voa  ooiipalt  ensuite  ou  en  ligné  dfoUe  ou  en  ligue 
dentoide.  Cliiomm  4aé  yartjea  empoitait  aoa^MJil»* 
cato,  &  la  représentation  duqteif  dane  laettlte ,  en 
reconnaissait  îat  vérité  de  iaote  pir  la  tOMoatre 
dee  loUroi  am  dee  IvaMa  c— pée.  ia  ayuftale  ainsi 
partagé  eo  deuE  «eétMa  a'appclall  tfrofrapke. 
ypy.  ce  mot-Cn  C^  «ariàe,  !•  éertt  quW  ffsit, 
oomeaant  la  ooaveatl^m|Upoiée  pour  raffrètenient, 
la  facture  et  la  eafgaia«o«SiB  vmseeaaiiPacleMr 
lequel  piaàean  pereomMe  eObigMoC  01  siMpc^ 
pour  navigoe^  de  cemnagnle  ciniM mlqae qq- 
Irepiéiei  !•  aato  pw  lequel  le  wopriétiire  d'un 
▼aisioau  a'eigien  vla-4>vla  d*uMnroiiMjd  pow  se 

.  cliarger  de  eei  mara^aiiiisoi  «t  Iee  trigepottei 
dans  le  ttendt  leur  daetiMCIoa ,  tMf  Iee  rlM|aei 
de  la  mer.  .-  ..^•'-»  --^  -s^*;--..  ^^:-i  ' *-'---^- ,. 

co AETiL  t  tnhfiL  mmf  (ef^rUle)^  \p  cérpf  de  la 

charrttté.'^hmrr^fU  mf/t  kuifiaKiae  les  char- 
relief  ordioalivB ,  «ai  em'l  trmporter  tes  feftei 
dans  la  graDgew— Lten  ^Teré  aoM  leond  on  serre 
les  ehmrrUU,  phmrrèifu,  elmtf$$,  f|^,  f 
garantir  dea  bâtira  4e  rjdr« 

eu ASTOGEAMi ,  aubst.  de»  imi  ffmi  Ckarr 
toguerafe)  (du  Ut  çharta ,  cl^nie ,  i|  dV  fr«c 
y/>«f».  J'écrie),  iiHeur  d«  iA9f1«|^«ddat  WT )«• 
qkarUê^  qa\  falldff  «^flMp  IimUé. 

OUATMUAlriplB,  subst.féM^r&grlqiWéri^^ 

art  de  Uirê  imm^^i  ^mçfffnm  tm  dfc<>W* 

Guna0MMPQi«.«4l»4ii  4tm.§mmiUm\ 
.  tqgmrafikê),  mi  Bwmrge  le  éfcirigf weplklwpi 
^    OMUTOtotfiiit  lubet  Mm.  (êkàHÊmHdm  IH» 
:  cftorlo;  cbaite»  aldM giii àem*  Mê§mmh  J^JJé» 
..dlicouri  sur  l'eirt  de  foire  dee  ehartee.  Ixm. 


coARTOUMlOinl,  adi-  (ehartoiojike) ,  qui  ooa«. 
cerne  U  e^rla/o^a.  luua* 
UmhMTOPmtLAi  9  subit,  mai.  icharicfdakece 
(du  lat.  ekarta,  (Ml  di  groe  it^ms,  pepéar,  cbaite, 
M  rvA«(.  gaadie».  déhvé  de  fi»u«M«,  Je  ganle).  t 
d  blet  eccl.  anê.»  ottoler  de  I  égUaa  de  CaMafttl- 
nopie,  pfépeeé  à  la  gaide  dœ  eilMrirei 


■■» 


.# 


^; 


de  Charircê  1  biMaot  do  ^à«r«rlir 

tt40iM,  acbet  fém.  (eAaurlrv)  Mpi^grea 
'r^^  en  lat  ekartm,  groe  papier  aur  mqoÊà  om  éatrir 
vad.Milrcioisks  ailes  d'iui|iofteBce) ,  eaoiene  ti» 
Irai  et  pp^piera  mal  MÉatas  à  i'Nilûire.  au  dreA  pu- 
bllQ.  Kcl,  sont  appartenant  è  une  ville,  à  usm  oonip 
mnoaulé,  ele^  Ckartre  normande,  Iee  lettre^  de 
aaaiervalioa  des  privUegm  aeoonlés  à  la  Monnan- 
die  par'la  roi  MOlippe  i*'!  Centres  disent  per  le  roi 

Loiiis-le-Hutln.  en  1315;  on  dit  aussi  ch^arU  nar^ 
Mgii4fa^-:i%isa«  1  ilaiiil-/»igia  de  MÙhartre.  El 
ee  iens.iiert  vle«g.On  dit  eependeNt  esieoi^ie 
palais  tenir  en  ehartre  préeée,  4enir  en  t«ieoo  sans 
autorité  de  igedœ.  (Ou  lat.  carter,  prison.)  I^oy. 
CBiarr.  —En  t  de  médec..  «uladie  de  langueur 
qui  produit  uaw  eéehefeeae  eurlout  le  corps.  U  ue 
ae  dit  guère  que  dee  enfahts  1  cet  enfant  ut  en 
éhsu'tre,  Miamhé  en  ehartre,      0^^ 

caiAlinui  (L4),  tuhst.  propre  fém.  (îàchartre), 
bou  ;g  de  France ,  chef-lieu  de  canton  ,  arrond.  de 
8alnt-€alaU ,  dép.  de  la  Sartfie. 

OiAnTium,  anbit.  ^i^re  fém.  (eftarifre),  vtlle 
de  France,  chef-lieu  du  dép.  d'Eurc-et-Loir.  —  Le 
cathédrale  de  cette  ville  est  tr^-remarquible.  ^ 


.  CHA 

dà  caasie  y  ehUn  de  ehoêsê  i  veste  dé  chassé , 
etc  ,  etc.  -^  Chasse  aux  chiens  éQurants,  au  lé* 
prier,  au  furet,  à  l  oiseau,  etc..  chassé  dans  la^^ 
(Quelle  00  emploie  Iee  dùana  cooranUtetc.-* Chasse 
êus  toUu,  QdlequiconsiateàpeèadrevlvanUy 
aM  moyeu  dejUala,  Iee  carK  iM  MmiUrn,  etc.  -^ 
Mmnpfê  ^  •*«##,  t'9fdf$éééa  «^aaaa,  troubler^ 
ou  Interrompre  la c^s/^.,  — //a*il #e  chassé, 
aorte  4'AmiA(Mrme  purlé  pat  lèa  pçrKmnaf  qui  pren- 
peal  HTt  éMi  émm  royrtea,  au*  chaiwe  des 
priAcas^el  «itoia  àaelici  de  quelquee  ikAes  paril- 
;  wlicn.  -^  Ou  enUnd  iMiil  iw  chasse  un  espace 
piua  ou  momé  çoiieid^atde  de  tarftlb  conia^é  à 
U  chassé  9  ou  propre  k  U}  chassé  :  lesc^^ssts 
royales  ;  cafiuAns,  liéuUnant  dsê  chasUs  $  ce 
projsrlélaits  a  tfm  chasse  sufcrkè ,  eto.  —  Il  •!• 
lo^ie  eu  oi#a  t  Iee  ckàM9mr$,  Ifi  cbkda  et  tout 
léquînage  de  chasse  : I0  chassé sê$  Utin-i  sst prési 
la  chasse  a  pass^pnr  là*  ^  hê^^i^  que  I  on 
praml  i  faire  hannê  chassé  $  àé  vous  enverrai 
de  ma  chassé.  ^  Ponner  la  $kassé,  pourtuivre: 
dés  que  lavant-garde  ennemie  Se  montra ,  no- 
tre cavalerie  lui  donna  la  ehasss  ;  nous  donnd- 
mes  tâchasse  à  une  bande  d'écoiïers  qui  avait 
fait  une  désunie  dansnotr^'  verçéiri  s'U  me  se 
présénterMip  on  lui  donnera  la  chassé ^ttc,  — 
^t  da  mar.»  donncfMa  chasse,  qu  mlo^i  don« 
ner  chasse,  poursuivre  un  bâtiment,  soit  pour  le 
reconnaître;  jioit  pour  s'en  em|>arer  ;  a^ypnpar  une 
Chassa ,  ou  affuyer  chasse,  ipurflulvre  avec  ar- 
deur •  prendre  chasse,  s'enmir  i  soutenir  chasse , 
P  secouder  le  bâtiment  qui  donna  chasse-,  T  fuir 
à  égalité  de  marche.  On  dit  de  même;  m0in|éf»ir, 
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Patrie  de  Bi^ot,  dePéUon,  et  du^éuéral  Har-^  JEir  / Ter^^^^^  chasse,  ou  /a 

'^""  c/i/ifi«,ifrtc.— Onappellc^cei  dé  cAa«ie  les 'ca- 

nons ae  Tavant  d'un  vaisseau,  qui  servefd  plus  par- 
ticulièrement à  donner  chasse,  —  Relûtes  de 
chasse,  écluses  destinées  au  nettoyage  d'un  port, 
d'un  chenue,  d'un  basjrtii.  —  On  appelé  huîtres  dt 
chasse ,  les  huttres  que  les  ehasse-mtfée  appor- 
tent à  Paris.  —  Chaise  couverte,  en  t  de  pé- 
ché» verveux  auquel  on  ajoute  un  filet  horitoiital 
tendu  d'un-  aile  à  fautre.  •«-  En  t  de  musi- 
que ,  OD  appelle  chasse  certains  airs  on  certaines 
fanfares  de  cora  qui  Imitent  les  abri  ^oe  l'on  Joue, 
ordinafremcnt lia efcoMe sur  ces fostrumenti. -^ 
Les  artificiers  appellent  chass^  une  ciiarge  de  pou- 
dre gromèrement  écrasée  et  mise  an  fond  d'une 
cartouche  •  pom^  chasser  ft  faire  partir  l'artifice 
dont  cUa  eet  rempUe.  —  Kn  mécanique,  c'ee^  un 
espiuoe  libre  donné ,  loit  à  U  machine  entière,  soit 
à  quetqn^^édt^  tes  parties,  pour  en  fMdUter  ou 
au 


ocau. 

^CHAirnMtt»  fubtt.  ftm.  {eharirmze) ,  tpMi 
vent  de  chartreux,  —  flg.,  petite  maison  Isolée 
dans  la  campagne.  —  HonUfiie  du  Dauphlné»  — 
En  t.  d*hlst.  nat,  coquille  du  genre  des  hélices^ 

CHARTVEDZi^  iubst.  ma^  eu  fém.  piAiiTREOaB 
{chartyeUf  treuae)  (de  lan^w^^taghe  ôit  Chartreuse 
en  Dauphiné ,  où  saint  Bruho  bâtit  son  premier 
monastère  ),  rdtgtenz  et  reUgieusea  de  rordre 
fondé  par  saint  Bruno,  On  a  dit  auss^  fém, 
elUirlreiiiéne.  —  Bn  t.  dliist.  nat,  su^.  mas.  « 
raee  de  chats  dont  le  poli  est  gris  bleuâtre.  —  On 
dit  aussi  adi.  :  un  chat  chartreux,  —  En  t.  de 
bat»,  genre  de  ^ampignona. 

CHAamUBE,  aulMt.  mas.  (chartrié)^  lieu  où  Vqn 
conserve  les  Chartres  d'une  abbaye ,  ttCp  —  Celui 
qui  garde  les  Chartres,  —  Itecneii  des  Chartres* 
«"CBiAinvLAiEB ,  sQhft*  ttaf»  (iM'Itt/^re)  /  nvre 
eur lequel laiit  inaeriteales  charifes A'fUlfi  ith 
baye  ou  d'une  idgiienrle.  ^^•^  i-.  r-^ 

^GB/iKirBiMi^  ieule  Qrthppa^e  admlMlhl^îilil^if^ 
mm.^itoHMO  1 1.  de  myQi.  Vogr,  cAUtWf/ 

cxAS.,  abréviation  du  mot  çiitaa»  • 

CHAS,  fuhit  mai>  {chd) ,  trou  d'une  aUn&le,  — * 
T.  d'arddt, ,  piéoe  carrée  da  far  i  4'iiclar  po  de 
cuivre ,  percer  <Uvii  loo  mlU^  d'un  pettf  trou 
par  où  passe  le  flli  aoone)!  on  plomb  ail  i^iiipemto  » 
et  dofit  )ç  ç4t<  ettéialau  dm#tra  4ii  isariOagni 

forme  la  baie  du  plomb,  afin  qu'en  piNiaot  le  cfi/is 
!;ontjre  un  mmr«  etc.,  1^  plom)»  sa  tn)uve  auasl 
cootw  le  »âur.  a|  celnl-c(  eet  d'i^^^^"^  ^^^ 
d*amTdon  ou'pp  tire  do  gr|to  par  oprafaion,  ^ 
Les  âaser^nds  appellent  cHcts,  la  coUe  dont  U$  sa 
s^rveiû  pour  omiu^  les  fila  de  la  (Ul^^  afci  da 
les  rMidr^  lin  P<^lt  mplaa  Oe^lblei,  .  v 

gMjia>Lnw.  foM.  mai^  (f^aaa)M>/ilraX  t  da 
bptv  fcore  de  fnuuiii^ 
cHAfiEEEr^  mbit  maat  C^axW),  petit  châaiie 

Iiûtir  (aire  dei  tromagee. 

«AMi.  ipbat  lbii.(ak4iaf)p|antaHana0aaAi, 
formée  dmi  I1  mtoe  eJanUlrarigit  dn  lathariMaa 
cacciaré,  qui  ae  trouve  dana  lap  cyHulalPPl  4a 

f  Aar/imagii#>^ca  tpripèi  giii  demwmê 


noua  EyaoÉaaiiz  ****— —^ / •«» gÈàmmaÊUL MÊÊm¥mÊf 

raani  maie  aaii  jnœBllaiiAiJHitaaiAl  A  la 
snite  de  toute  aorta  d'aaiigiiig  ||qnréP»»tPll*âlai 

w^!V<^')(>  ^^asa^  ws^^'^  •T^^m*  .iw^w»,  ^mj^ep^^  >*^^ 

nardf,  ekiaott  Ntgiliiifait  mimmetHé^^ 
6ligi*.4ahEi«  ohiiMHliaiMIaiiB.  ragMi  giMar. 

BMi^^Am^g^^^  mà^  M^^S^ft^    mia   ^*^  IMBMI^k. 
a,  gyWy >  ijl<aaa# 

1mm  éméam§Hér,mmméssfmmâiakaééaé 

MP  ^rssmma  •9eam>§i' '^■ossÊi^ f^  es  ée-  aaawaa  ^ 


l 


P'' 


^■r. 


iuamentér  l'aictlohtime  sde  doit  avoir,  pour 
<?&  du  ffUifire,  donné  à  éix-^ùiî  fonces  4e 
chasse,  c'eit-â-dire  douze  àdtz-hult  poEoes  au-  , 
dan  d«  Moc  que  l'on  doit  eeler.  —  j^aair^fliii  ou 
moifiade chasse, avoir pha  o« mohaa  dalieooftl- 
tioB  à  ee  fiorter  an  avant .  en  yaHant  dSme  chaise 
depoete.  d'un  carrosse  et  de  dlTereee  autvee  ma-  ^ 
ehfties.  —  Les  charrons  doEftant  ce  nem  I  ee  aur- 
teau  carré  d'un  côté  et  rond  de  rairtfE,  avec  le-  * 
^oei  iU  eAiMaaEéaC  ànfoEceat  IfSEapelai  da  lET  qui 

aloEWit lai mof ŒE  éea  roEea,  poEf  smpiniier   ^ 
qu'Os  neae fendafla i lea  HasataEdB, àla  paitiadu 
méUerparle«ieTeEdelaqkMMalla«NVpa|i«l«bli      \ 
data  tfMM»  pour  las  aaraeataprèMMtr  |«Hé  la 

EavaUe  ènM  liai  iii^e  ia  ahalBE^;**»  Vem  las  var-       ;[., 
rerles/afiEàiaaadild'EBaléiamaiiOMMdajt-        v 

taahéo€«E  oélé  ee  eoepa  dE  fsEt ,  aidaEl  nm  an-    4; 
trepartlaestaoEten«a««fèlfpErEEiEhanpadafcr  ^f  y 

dBqMia,  alqEiaaid  AfacaElIr  rmmkr  de  U 

du  ta.  ;^  m 


«■a  aopèe  dai«  la  cEMEMaE  «et  êt^  ^ 
UhHqiSrdaa  aEgMa.^M  W«<ali4^lf 


sur 

U 


fEdim  ifiail 
^  EÉ Joe  d^; 

I  çetanor  ipi  ^BBaapi 


\w 


1 


fmyèda  éhaesé 


MaMMa  tfAEMaiiE  fl  EialÊrE  aott^mMEEL  ' 

hEeaei  jNirlia  de  cfcEaaa  I  raEdÉE-aMtj] 
I  EMilaii  daafcgaaei  #E^pEf*  «al 


Mira  aoapoaBcaé ^l^aa  ••a  wm  pww 

aarte  EaooQta  ODuiie  "aman  |^  Wlt 

asM  obipnte.— lat.#pH^W|É»  ^ï^ 
'Mcatia  l^oôtahi"'-^^ 


ïLl      -,-* 


*? 


cAEiafi  ear  4a  Maata/ /bail  da  dWiiMê7<^^i^^  [jeeeqnitvàïfméê.^ùicMé^t^f^^^^^^ 
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r^isfeT 


r^ 


il 


est  on  amncha  c 
%qul  ae  réonisieiit 
partie  qui  tient  ^ 
pioifeurs  autres 
qui  Mrt  à  tenir  i 
CHAMÉt  subet 
•efaltenaHanlde 

€EAaaE»E,  pa 

CJIAaaE'AVAEl 

qiii^  daoa  les  grai 
cherras  ouvriers. 

CHAfiaE-BOEDI 

/  I  ;.    sorte  do  morcaat 

4  I  -    *<>"»•  poareAaaa 

.^  '       ouaaE-EÔftaE 

botr,  planta  vivaoi 

'  Klle  est  reooounéi 

jt   pelle  ansai  Eerea- 

,      Àb  plor.,  dm  cha 

•  ;'^    . ,  CUAfaS^LIREÉ 

'.marteau^  il  deuiU 

ouvriers.— Au  pi 

CHAfifiE-OUEfli 

.  espèce  de  portiei 

y    donne  Ironlquem^ 

blics.  —  Au  phir 

i    "^      chargés  de  chasse 

CHAaSE-CDQtJI] 

r  /bedeau  qui  chassi 

et  les  chiens.  —  Al 

^  ^   6<î»s  cfiargés  de  ci 

#  :7       CHAWIE-COOail 

'     fleuret  fermé  et  q 

>  ceux  qui  font  aasa 
/  ce  qui  peutéloign 

Auplnr.,  é^choi 

^       CHifiaB-DIÀELl 

/     ;^norn  vulgaire  du 
;*^cch  itse-diablcn^ 

;     f  ^  ^H^fiSB-FlBlmC 

,  ^»,d'hisl.  nat.  Voyej 
'      des  chasse^cnie. 

s  V    €Bh&%U'WLttoWA 

'^  t  de  teinturier,  p( 
V  :  V  cume  qui  pourrait 
■*      *  :^C8  ehàsse-flcurée 

>:..*  eiiIssELAs,  su 

^raisin  do  tdile  ir ,( 
"chasselas  doré^  ¥c 
;  nehUau^     \ 

GHA99E-aiAltiE^ 

/uricrs  qui  apport 

ce  nom  Wk  f  oitui 

lam.  :  aller  itn  Ira 
-  vile.  —  BâthnenC  i 

lagpoe.  —  Au  plur., 
'^,^\chassent  là  m< 

a  cependant.  éMi 
^^narées  apportent 

le  nombre  des  voit 
^rée  qu'ils  apportas 

cad^mfe  défasse 
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eH  un  maiicha  compote  de  deux  ^lècai  moiAdi 
^«qul  M  i^onisteta  Tuoe  à  Fautre  Molemeut  ^en  la 
naitie  qui  tkai  à  U  Lune  de  rinftnioient  —  Chei 
ploifeun  «utre*  artlMiii,  e'eit  en  géuéral  tout  ce 
quifcrt  à  tenir  iine  clioee  enchdêêéô.  c/  ;.  . 
CMJkêêà,  wàmt  mai.  (  chacé),  pae  de  dânM  ânf 
•e  fait  coalaot  de  oôt'^ ,  toll  à  droite .  M(  k  S«icne. 

€■  iME  •  B  •  part.  pMê.  dt  chaêêér^ 
cJtASiR-AVAflTt  antMa,  raaa.  {ehaçavan\  edof 
qnl^daoalea  frauda  at«lteri,  conduit  et  fait  mar- 
cher^ee  ou?  riert.  —  Ao  pïur.,  dea  cAojM-avaiif. 

.Ui/uis«*BOHl>uw,  tuiiat.  maa.  (.ehactbandieu)^ 
sorte  de  morMau  de  boli  à  l'ouïe  des  icleart  de 
long ,  poar  ehassef  le  coin  appelé  bùnâieu. 

GHAaSB-nÔMi,  aubat.  fëmw  (chactboeê).  t  de 
botr,  plante  Vhrioeqnl  croit  mr  le  fK>rd  dei  éanfs. 
V.   i  Ktle  eat  rcnominée  pour  let  hémorrliaglei.  On  r^p- 
%.   pelle  aoaal/0rM-6o«#a,  comeiiU^  lysimacMie.  — 
,    .  Ali  plnr.,  d«a  ekasêê^boues, 
r/;'    .     cilAftSB-CAlUlÉS  9  fubst  fém.  (ehaukdré), 
^     marteau  à  deux  tétee  carrées,  à  l'utage  de  certalni 
oufrlera.—  Ao  plur  ^  détachas st-<arrées, 
'  CHAMB-OUluu 9  fubat.  mai.  {  eliacechlein)  t 

espèce  de  portier.  G'eat  auail  le  nom  que  l'on 
J    donne  Ironkiueroent  aux  gartlei  des  Jardina  pu- 
blics. —  Au  p(nr.|  des  chassé'Chlens,  dea  gens 
**      chargés  de  ekassérlet  ehiem,  ,!*:•/'• 
i^     CHASSi-COQUiXi»  aubst  mas.  (ehaeekoMn), 
r  ^bedeau  qui  chassé  dans  les  é^ses  les  m€iidiants 
'L''':"-''-^i  les  chlent.  —  Au  plur.,  de^^Aâa«e-coçMifu^  des 
"  J    gnis  chargés  de  c^M^r /fi  co^uini.  f     , 

/    .       CHASSK-€OlJftil ,  subst.  mas.  {chacêkousein), 
'     fleuret  fermé  et  qui  ne  plie  pas^,  propre  à  bourrer 
«ceux  qui  font  aasaut— UauTaii  Yln.— Au  fig.,  tout 
/ce  qui  peut  éloigner  lea  importuns.  Il  est  fam.  -- 
*         Xu  plur..  des  eAaj#e-coujin#.  *       ..  >  • 

^^,      CHAftSB-DiABLi»  subst.  mfs.  {c%aeediabk\ 
t     ^noru  vulgaire  du  miOepertnia.  —Au  piur.^  des 

1 V  I*  ^H.iftsfr-nàm»  subst.  màs.  \cl\act(ianié\  \, 
vdliist.  nat.  Voyez  chasse  -  merde.  —  Au  plur. , 
des  chasse'fienle* 
.  <  .V   .CBASftH-FLCtJaftl,  ^ribst.  fém.iàhac'efUurt), 
^    ^''  t.  de  teinturier,  planebe  de  bob  pour  écarter  l'é- 
cume qui  pourrait  tacher  les  étoiTes.  —  Au  plur.  ^ 
*<dC8  ehdsn-flcuréem 

\^  cnAssziéXh  y  subst.  mas.  (chacelâ)  »  sorte  ,de 
^  raisin  do  tible  »  dont  11  j  a  phisieiirt  variétés  :  < 
'chasselas  dorj^rois^é,  etc.,  chasselas  fU  Fontui» 
;.  nôbleaui    ^   ''  '  \  i  .   •  ^'„.    '   "     ' 

CH Asss-H AnÉE ,  subetj  mas.  (  cfiàeem^ré) ,  vol- 
^uricrs  qui  apportejiit  lamaf^.:—  On  douoe  aussi 
cfi  nom  à'ji^  toiture  qui  la  transporte»  -?-  Fig*  et 
fam.  :  aller  Un  train  di  chassSMmrée^  aller  fort 
-  vite.  —  Bâtiment  ponté  de  la  dKe  de  Basae-Bre- 
^ta2;ne.  -—  Au  pluf.,  des  c/iai<e-iiuiiVe;deivolturien 
^qu^cAaMeni  /4  marie  devant  ei^.  V Académie 
'a  cependiant.  édrllt/ej  huUres  ^ue  les  chasse- 
^tnarées  apportent  ;  c'est  nue  faute  t^  qiiel  que  soit 
le  nombre  dea  volturlei^ ,  c'est  toujours  de  la  ma- 
rde  qu'ils  apportent,  et  non  pas  des  marées.  VA- 
cac^mte  de  f 8S5 a  conaenré  cette  faute,  dans  ràr- 
«  ■  Wy'  •;^  f *c*«  ^«a*a.  .    .  ■'^^>^:^:-,Wr-  -. . . ■; . .. .  - . ,. 

1  ;  'j*  ^  CHAifl-ilBlUMl ,  snbst.  maa.  (ehae€mérede)  ^ 
t.  d't)lst.  nat.  Dénomination  aussi  Impropre  que 
dégoûtante  que  l'on  a  appliquée  au  labre ,  obean 
de  mer  liusat  appelé  stereoraire  »  qai  poiirtuit 
•ans  reliobe  one  petite  eapèoe  de  mouette,  pour  lui 
f:iire  rejeter  lepoiaaon  qu'elle  a  avidé ,  et  non  pour 
•e  notirrir  de  sa  flente ,  ainsi  que  l'avaient  imaginé 
quelques  navigateurs.  —  Au  p«iir. ,  dea  chassé- 
tnerde.i 

X  GBAfttK-iipDoiBg,  et  Bdn  paa»  arec  tAcadé- 

«nia,  cOAggK-iaooaUÉt  subst  mas.  (eUace-^nou- 
cAi!).  peiit  balai  aervant  à  choeur  les  mauehêâ.  — 
Filet  <|pie  l'on  jette  sur  k  due  dea  dht^ytm^  Mor 
les  en  garaatlr.«-Ai  plur.>  Aea  dbarwfwtiflto. 
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ÇJfASMc-iiiaBiltB, snbaL  MsB.  ( e^Mpp^iM 

ouUl  de  beë  roMi  ddat  lea  foarMssewt  ai  serveul 
pour  eikiMer  il 
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-, bii^o^ffiAd'BMépéBaiir 

u  urne.  On  dit  tuasi  eAaa aMoiiiliisasft.^A«  Bl«r«, 
'    jg^'^^l^^^*  daa  PiiNto  fi»  dtoaiiià.  la 

^  dt  oartalM  #«TiftiiB  |MV  «ABMir  lia  |mMm 

"  !!!J!"'y y- ^  km^fmnèmÊàfUH  fêiniês,  ém 

:  ^^^'^9^\éUsemUkspÊlmiês. 

»     «■AiiMHmauo,  aubit:ÉM».(dlMMspMnd)« 

^    Z^r^*  **  e^wa-pofUiileais.  Vi|.  CBAiM^ 

^•*   .  ^^*w»B# 


•(£>i52-J!i!*î  *»«*u,«i.tafc«uto<iM  I». 

"■«'''W.  wm  odmir  ait  d'an.  tétiâUà  InMUMWta. 


od«ur  eit  4'aM  fétldiié  inniipcct»- 


ble.  -»  Att  pfor ,  dea  ehassé^punaiéis,  dea  plantea 
qnl chassent  teepunatses»  -'  s  ^  ;if»:<^  r 
^CHAiiBii,  V  act  {chiU/)  (ta  la|.  barbare  eue- 
clare,  que  lea  Itallena  ont  conserré  dans^  leur 
langue),  mrttre  dehors  arèc  .violence  ;  faire  aortir 
de  quelque  lieu  i  il  l'a  chassé  cqwkwu  un  ço^ini 
chasser  les  chims ,  les  mouches  /  ehauer  l'en- 
fiemi  d'un^  ville,  d'un  pays,  —  U  ae  dit  quel- 
quefois fam.;par  exagération  t  les  peintres ,  etc. 
nu  chassent  de  che^  fàai  i  pard^^,  niais  J'ai  à 
sortir, et  il  faut  que  Je  toua  chassé.  —On  l'em- 
ploie fréquemment  au  Bg.^  dana  le  aena  physique 
et  .dans  le  sens  moral  t  ea  truU  importun  nous 
chassa  bientôt  de  ce  site  déiUieuxf  ta  nuit  tint 
enfin  me  chasser  -,  chasser  Vemnui  p  le  chagrin} 
chasser  les  mauvaises  pensées  ;  cette  idéeiubite 
chassa  mes  inquiétudes,  —  f^ar  extension ,  ren- 
voyer une  personne  pour  caoae  de  mécontente- 
ment t  vottJ  ave%  bien  fait  Ue  chasser  ce  do* 
mesti4pAei  ce  commis  vient  détQs  chassées 
cette  maison  de  banque  ;  ce  eoldat  a  été  chassé 
de  son  corps.  —  Faire  mardicr  devant  sol  t 
chasser  un  troupeau  ^  chasser  les  vaches  aux 
champs ,  ete.  ;  et  par  extension ,  chasser  l'en- 
nemi  devant  soi,  le  poujser  de  p<oste  en  poste. 
—Pousser  en  avant  ;  chasser  un  clou  ,  les  cercles 
d'un  tonneau;  chasser  une  balle,  etc.  île  vent 
chasse  les  nuages ,  la  pluie,  la  neige,  la  grêle , 
de  tel  côté;  celte  charge  chassera  bien  la  balle, 
le  boulet,  ou  simplement  chassera  bien.  —  Pour- 
suivre avec  des  chiens  certaines  bétes ,  teliea  que 
cerf,  chevreuil,  sanglier,  etc.  :  ehauer  le  cerf, 
le  chevreuil,  etc.  —  C/iaiaer  sert  aussi  neuLra- 
lement  à  exprimer^  poursuivre  toute  sorte  de  gi- 
bier t  cAn««fr  au  c/i^reui/ ,  au  loup,  au  san- 
glier, tXc,  ;  chasser  aux  perdrix,  aux  bécasses f 
chasser  au  fusil,  au  tir-,  ehauer  avec  tels  ou 
tels  chiens }  choeur  dans  la  plaine,  en  ftmd  de 
forêt }  chasser  à  co^  et  à  èri  ;  lu  chiens  ont 
bien  chassé  ce  matin yU  fait  bon  chasUr; 
chauet  sur  lu  terru  ds  q;uelqu*uii }  ce  chien 
chasu  de  haut  vent,  contre  le  vent.  —  Prov.  et 
fig.  I  la  faim  chaise  le  loup  d\é  bois,  la  nécessité 
nous  dédo^  à  (aire  les  choses  qui  nona  répugnent 
le  plus.  —  Chasser  le  mauvais  air,  pnrihcc  l'air  t 
il  faut  avant  tout  chasser  te  nuiuvair  air  de 
la  chambre  de  u  ma/ode  î  et  en  parlant  dea 
choses  s  cette  oéUur,  etc. ,  chaue  lenuluvais  air. 
—  ProT.  et  fig*  t  un  elou  chasu  t  outré,  un 
nouveau  goût,  uni  pasaion  «iuveUe,  etc.»faU 
oublier  le  goût ,  la  paaaioa.  etCy  qui  a  précédé  s 
chess  vauSf,  après  la  soif  du  plaisirs  ui  venue 
la  soif  du  gain,Mn  clou  chassé  t  autre  i  et,  en 
parlant  dea  peraonnea  t  elU  vient  as  quitter  cet 
amant-là  pour  prendre  cduisi,  un  elouchauê 
l'autre. —  Fig«el(anL»  cet  homme  chsuse  bien 
au  plat,  il  ne  cAaaaa  point,  mais  fl  mange  taès- 
voiontlers  le  gibier  tué  par  les  autrea.-—  Prov.  et 
fig.,  bon  chien  chasse  de  race,  nous  tenoaa  ôr- 
diBairement  de  nos  parenta.  On  dit  de  mémetn^ 
bonne  ou  en  mauvalae  part  t  un  tel  ckiasu  de 
race;  maia  ce  n'est  jamais  qu'en  mauvaise  part 
qu'on  dit  :  une  telle  çhasu  été  race,  —  Fig.  ef 
lam.,  leurs  chiens  ne  chassent  pas  ensemble,  lia 
sont  en  mauvaise  iiitelllgence.  —  Fig.  et  fam., 
chasser  sur  lu  lerru  de  quelqu'un,  entrepren- 
dre sur  ses  droits,  etc.  —  £n  t  de  mer.,  on  dit 
qu'un  bdliment  chasse  sur  su  ancru,  quand,  en 
lea  entraînant,  il  leur  fait  labourer  le  fondi  al 
abaoL,  ou'tMM  oiiera  aAoïae ,  quand  elle  ne  tient 
pas  le  fond.  On  dit  encore  d'un  bâtiraenrqnly- 
chassant  sur  su  ancres,  va  tomber  sur  na  autre 
on  ae  jeter  à  la  oi^ ,  qa'U  eheuse  sur  un  autre, 
qu'U  ehaue  à  ta  côte.  -*  Chauer  un  vaiueau, 
le  poomiivre.  —  Chauer  ta  terre ,  a'ed-apptt»- 
eber .  U  reooBnafb«.  ^  Les  nuagu  chas^sent  du 
nord,  du  sud,  aicV  Tkanent  éa  nevd,  da 
andietc— ^aflaeoitssre  eA4iaaa  Me»,  aooQMm- 
veoMot  iat  ooranode  et  priiB|pt^-^  t  di  manègii 
chasser  un  chevaLle  poiter  es  anat cb  aerranit 
lia  JnaihM ,—  Bn  t  g  impriBi.r4»  entend  par  cAoj- 
eer  :  reÉipftr  beauooop  d'opade  arec  peu  de  ea- 
ractêrii.  On  dit  anast  qa'tMi  earactéfé  eknsu , 
qa'U  dbaiii  heàueomp.  q^U  tkafu  plus  qu'un 
autfe,  poir  dite  fu'u  preod  beaiiooiip  d'ea- 
pnae»  te<m  d^eapaœ,  nba  d'eapeed  qu'un  antre» 
-^  tu  L  àt  danae  •  exeeoler  le  naa  mnîinil  chassé, 
-*  CiM  ka  battcnn  d^or,  oouMuaQoer  à  rfiaadri 
Tor  et  fargent  avec  tm  Buvtean*  —  Bn  t  ^ 
pédlfa,'eAdaaar  te  pMss^n  au  foiu»  k  tfaaapBrIeff 
d*BB  Bea  dana  nB  antre.  — #a  cBasagl,  t.  pitMLi 
kéapimuwhsMfesmfiÊret* 

BBKBB  BaBBt  auM.  Mbi«  Tif .  f AiiS-iABB^ 

iraiiBffiiiB,  anbat.  el  ad),  tém.  iêkmmréeeit 
wm  uaag*  k  idée  eadlBalfe  eat  dana  la  poésie  t 
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\Dtane  la  chasserusêf  Diane  ehâseqs^êUé^  Tef 

VÇBABSBBBf.  Tof .  CAfBitl^. 

OiAiSB-iinrBT,  snbit^^maa.  (  chaee^vé  ),  t  de 
chaudronnier,  inorc^au«de  fer  à  tète  large  et  «yaiit 
untnmà  rautre  bout,  dana  lequel  aeHv^  te  don  do* 
cifffTre  chassé  avee  vn  marteao.  — •  An  plur.,  dre 
ehassc'rieet,  des  morceaux  de  1er  qné  ch^tsseest  if    \ 
rfvet. 

cif  AsiB-BOtm,  snjM.  maa.  (cAB^eresr),  Inatru- 
m^W  a  l'usage  des  charrons.^  An  pinr.,  dea 
éhasse^cucf  dea  Inairuïnents  qil  eApraeenl  ta 
rime. 

V^ÊBAiiBlBif  anbat.  BMa.,  an  Un,,  cÉiaigiiiiB    ^ 
(ehaceur ,  éeuae),  eehd  qnl  chasu  aetuellemesiè,  ;  • 
on  qql  skme  h  chasser  tjê  trouverai  du  ehas' 
seurs  dems  la  ptaipei  Un'ut  point  chasseur* 
Onélittnpoéê^iehéhssereue,sn)kndoehaeeeuu: 
jDiane  la  ehasseruse.  —  Boldat  armé  a  la  légère  t 
chasseur  ànéedomé  eAasal.  -^  Compagnie  du 
oeatre  dans  la  garde  Batlouale^  ronseatlqne  dont 
lafèndlonétait,  dana  un  domaine,  de  chauer 
poor  aon  maître.  |i>n/ra  conservé  danrlea  grandes 
mabenat  II  porte  to^oors  un  aitatean  de  chasus 
et  monte  derrière  la  voiture.  —  En  t.  de  mar^,  au    ^ 
mas. ,  bâtiment  qui  donne  ekasu  t  ee  aonl  dea 
vaisseaux  légrrt  eonsirulU  ordinalrenenl  pont  a;t 
ûMge.  —  ile]Mia  de  ehaueur,  repu  pronq4  et 
léger.  —Mf#fe  de  chasseur,  meese  dite  a  la  héte.  ^ 
—  Are  affamé  comme  un  chasseur,  avoêf  grand 
appétit.  - 

CBAMBUiB,  .aohat   fém.  Woj.  caiiMaea.     ' 

CBAiafB,  subft.  iém.  (rAa«i)i  du  lat  cœcare), 
aveugler),  bumeiir  gluante  on  sécbée  des  yenx  lil 
a  toujours  dé  la  chassie  aux  yeux, 

CHAdeîEVSB,  adj.  fém.  Yoy.  CDaaaiiBX» 

CBAigiBtB^  adj.  masM.an  fém.  GBAÎiiBiWB    . 
(chacieu,  eus«),  qui  a  de  la,  chassie  aux  yeux  :it  \ 
ut  chassieux!  ^lle  ut  chassieuse.  -On  dit  austi  ' 
a^bst.  I  c'ut  un  chassieux,  une  chassieuse. 

CflAagia,  subat.  mai.  (chdei)  (du  lat.  capsicum,' 
tonné  de  eapsum,  employé  pour  eapsa),  aaaenh» 
biage  de  Jer  on  de  bols,  ordinairement  carré,  dea- 
tiné  a  environner  un  corps  et  a  le  contenir.  —^11 
se  dit  phis  partkullèremetit  d'oiTonvrage  de  me-  ' 
mflserle  divisé  en  phialeurs  earrés»  oti  l'on  met  dee 
piéoea  de  verfe  ou  de  toile,  ou  dn  papier  huilé  ^ 
pouc  garinthr  d>i  vent,  dea  I^Jurei  dutempel  -* 
Mofoeaux  de  hoia  anr  lesqnela  on  teÎMl  ta  toile 
d'un  taMeao. --*  QB^rage  de  meiroiaerie  qut  sup* 
portK  le  deaaua  d'une  table.— Il  7  a  dea  chdssie 
pliants*  —  èhâeéie  àeitmant,  ctieà  qui  ne  ae  lève 
nl:ne  a'onne.  -^  Ckélssis  d'osier,  i^Mure  d'osier  . 
fpi'ùu  met  devant  ee^taldea  fenétiea*  -  ChéiMe  dé 
fMfueenl^  eadre  anr  lequel  on  fdae  de  lÉ  UAe  et  en 
ooUe  dn^apier.— BB  t.  d'Imprlm^  i^A  cand  or* 
dlindrenentBe  far /dana  leqneilea  earaétèiea  aonl' 
imenua  par  dea  flngota  cpêoxqal  InaeéparesM,  dea 
bieèadx  etiles  oeina  qnl  lia  earrent  OH  toeèranent 
a'appelle  qrdlB||jewifBt  dMaal»  qqanâ  By  a  une 
barra  au  mBMilelqoand  11  n'y  en  apointt  en  dit  ^ 
rameite^CHéksis,  en  arehM.«  ta  partta  inMBobile . 
"de  ta  erolsée  qui  reçoit  ta  7erre  on  lea  gteeea^-Km 
donne  anaal  euBom  I  one  dalle  de  pierre  peroée  en 
iPeudon  earréMMUtpOQrrepBVOhr  une  antre  daifo  en 
feulUnré  qidaert  aux  aqnednca,  aux  regarda  et  aux 
f  oaies  d'ataaneea,  pour  taa  vlder^— On  appeUe  chde' 
eiséumemmisem,  ta  cafcaaaadata  charpenie  ^aae 
malsoB.  -«Eb  bydcaailqne,  aaaemhlage  de  Ma  on 
de  leir  qnl  ae  place  au  bai  d'une  potafa»  afin  de 
penvoir»  an  moyen  de  deux  oeuHeaea  praUqnéei 
dana  nu  dormaBlde  boia,  ta  laver  a^baseln,  et  en 
vtaBcr  ta  eorpa.  «*  Papier  déaonpé  de  oevialnea  ma* 
■ièrei,doBl  e»  aearrf  peur  écrire  eu  eidftrea.-' 
Lea  ofarWa  appeBant  chdssU  nn  paUt  eoAre  piûé 
loBg  que  large,  peteé  sur  sa  anpfrBcta  poar  radK 
voir  ta  BaMlae  aona  taqnelta  ou  aaet  ta  fourneau 
plein  de  fén.^  EeaplomBtata  ippillit  châssis  ta 
Bordwu  dnne»abtoàcontarlepl0AB4*-âCBBMi- 
aéfM.we4ie  princlpely  plèoea  ae  r oigne,  dana 
laqneBe  OB  enalitoar  jdra  dB  eeaHBlev  aar  taqyeleu 
pose  taa  lByaBx«-BB  t  de  Jard.,  envrage  de  meunl. 
aeatadeBaripataaaBvdnqnel  U  y  a  dee  tauitaraa 
panr  y  littr  t  emboMir  et  enotataanr  d«  pinaeeux 
de  fBffii,  et  eu  eaifrir  taa  ptaBlea  qpi'aBKfeBl 
«vaBear  rhlTer. 

auaaaHB,  anfut.  BUB.  (aAuiMrV  t  f  Ma  el 
.iMwaian  debota  qneta  tiNUMtaepeeeaarle 
4  ei  fi'il  frappe  pear  ehneeet  h  eeeeeeu 
B4iadeafkitaillea.  /-  .> 

^ÉàeailiBBf  anbat.  Mai.  (rtapiinia)»  t  de 
iMBi  teB^emertoi  bag^Mlle  que  perHÉtanl  taa  anr 

g  tài.  du  denx  geiiaee  (ehoêête)  (en 
taa.  eaaHM)  ^  qpd  vBduaa  la  aaiMtaBee,  qui  a^abe« 
ttaBt  des  plataira  de  ta  chatat  dea  pUisira  d'un 
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chair.^Coiitiiictici-  perpe  tut^tle  :  (MvtvoÊU  déchut' 

lf/<^.— .CH4KTKTt,~j:oiiTifiE:ici.  {Synl)  La  chasWé 

Cil  li^ie  vertu  morale',  qiii  iicfscrli  dct  t\%ïe^  à  1  U; 

i^^ge  des  plaiiirt  de  la   cliaj^;  la  cwïUHt%%ct  est 

'iine  «litre  vertu  qui  fait  qu'on  tVn  ptive.  La  chtàs- 

ietéHtnà  »e«  vues  sur  tout  ce  qui  peut  être  rda- 

tir  a'i'objct  qu'elle  se  propote  de  régler;  la  c<)N/i.r 

\Ken^é  n'euYÏtage  queia  privation  actuelle  dot  pl>ti- 

,  lin  de  la  chaire  Tel  ett  chaël^  qui  n'est  pas^on- 

tinenii  tel  est  contintMi  qui  n'est  pascAaWtr.  La 

*  c/tflj(€(^ç»llde  tous  lt«t temps,  de  tous  le*  ig»»,  de 
tous  let  iH^ts  ;  la  conUnenc^  \(t%i  que  du  ciHil^at. 
L'âge  rend  les  vieillards  néccÀsaireuieiit  continrnU; 

V  fi  est  rarcqulllt'i  reude  chusUs.  -^♦Vojr.  flute. 
^  .    CHitsuBi.is^  tul^jtt.  fém.  (.chnzuhlf)  ^diriaLcn* 
;''^ iWa, .diuiiuuUf  dé  cana,  caî»o,  tuaihonucite) ,  or- 
I    iicrneût  d'église    que  le  prClre   met    par-dessùi 

4'aiibe  et  l'étole,  potir  dire  la  mesi^e. 
j  '     CHA90RLIER  ,   |ubst    mas.  ,  au  féin.  (^H4SU- 

ilLfftltR  {ehazublié:  érf),  qui  faitet  vend  des  c/ia- 
'    svblei  et  autres  ornements  d'église. 

'  dkAi^DBiJi^K  t  subsL  fém.  Voy.  CBiSiinLiil. 

*  ♦chat,  8ul»st.  mas. ,  au    féiu.    ciiAirii  (  cha , 
J^haU)  (du  iit.fnttu  dont  la  siguilieation  es^  U|. 
o  nièmc  ;  les  Itaiieus  en  ont  (ait  égaiemeut  gaUo)^ 

animal  domestique  et  privé  qui  a  les  pattes  les 
dents,  les  yeux  cl  la  langue  sèinblaMes  au  jion, 
et  qui  prend  les  rats  et  les  souris.  C'est  un  main- 
miféi^e  digitigrade  de  la  fannlle  des' tigres.-^ Kn 
piiiant  du  cri  du  chat,    on  dit  qu'il  fHiatiie. 

-,  ^  Chai  sauvage  ,  cfiàl  qui  vit  dans  les  bois.  — 
VdauieUe  eU  ffiandei  conune  une  chatte ,  et 
lA^,  te  e^t  une  chatte  ,  êc  dit  $i'uue  femme  tréÉ< 
Viande. -^ Bats.  :  elle  eii\avioùreuse  comme  utif, 
:hatte,  te  dit  d'une  fcnune  de  temp<^ranient  amou- 
rcut.  —Frov.  et  fig.  s  ce(t«  fUte  aiaUsé  aller  le. 
chat  au  fromage,  elle  s'est  laissé  abiiseiu  — Frov. 
et  |ig.  :  it  n'y  a  pas  un  chat,  il  ii*y  a  absolument 
personne.  ^— Prov.  et  tîg.  :  avoir  un  chat  clans  ta 
gorge,  se  éii  d'uii  chanteur  qui  éprouve  quoique 
eu^rras  dans  le  gosier.  —  Prov.  et  fig.  :  musique 
de.  ehai\  musique  dont  Ict  voix  tout  aigres  et  dis - 
cordantes.—  Fix)v.  et  tig.  :  vendre  chat  en  poche^ 
vendre  une  chose  sans  la  montrer;  acheter  chat 
jen  poche,,  h\re  marché  d'une  chose  sans  la  con- 
iiallré,  tans  la  voir,— Proy.  et  fig.  :  éveil  1er  /f  chat 
'»tii  doi*t,  réveiller  une  querelle  aasoupte  ;  chercher 
f.ri  danger  qu'on  pouvait  évKer.  —  Fig.  et  fam.  t 
empw^ter  te  chat,  s'en  aller  tauf  rien  dire,  partir 
•ans  dire  adieu  ;  expression  qui  vient  sans  doute 
.  d'une  espèce  de  jeu  qu'on  appelle  le  chat,  et  qui 
consiste  à  courir  après  une  personne  pour  jç'atteiu- 
dre ,  dans  le  but  de  la  faire  courir  à  son  tour  après 
;  YOiis.  On  emporte  te  cha  t,  lorsqu'on  a  été  le  dernier 
atteint — Prov.  et  lig.  <  à  bon  chat  bon  rat,  bien 

^iv attaqué,  bien  défendu.—  Prov.  et  Hg.  i  appeler  un 

'  chat  un  r/iàt»etc.,  dire  francLement  les  choses 
comme  elles  sont.-  Prov.  rt  û^»,  jeter  le  chat 
aux  jambes  de  qnf'lqu'un,  ii'icr  la  faute  sur  lui, 
6a  l'arrêter  par  quelque  empêchement.  —  Prov.  : 
s'aimer  comme  chiens  et  chats ,  viviY  en  enne- 

.  mis.  —  Prov.  et  fig.  t  chat  échaudé  crainti'eau 
froide ,  quand  on  a  échappé  à  un  péril ,  on  en 
craint  joaqu'à  ta  moindre  apparence.  —  Prov.  et 
llg.y«»  servir  de  la  patte  dt^,  xhqt^pour  tirer 
Uswuirrims  du  /ei»,  profiter  adroitement  de  U 
tteérlté  ou  de  la  simplicUé  de  quelqu'un.  — 
Frov.  0t  fig.  t  la  muit  tout  ehaU  sont  gris,  la 
nuit;  tout  le  monde  ae  reatëmble.—  Prov.,  fig. 
et  fam.  t  pnifor,  en  ekats  et  en  rats,  payer  ea 
manvala  dîeti.''4llofl.  —  Prov.  t  il  n*y  a  pas 
ià  do  quoi  fouetter  un  chat,  raffàire,  la  faute 
dont  11  f'agit  D*eit  qu*uoe  bagateUe.  —  Prov. 
et  fig.  t  bmitlot  le  chai  pàr^  les  fmttos,  pré- 
•eoter  une  chote  par  rcmli^  le  plut  difficOe. 
—  Bb  L  d*artUlerfte ,  fer  armé  d«  «rlffet  dont 
oa  M  teit  pour  viftUer  le  dedaos  d'an  caaoB.— 
Bb  t  de  pèdM^n,  etpèco  de  grappin  qai  tort 
à  retirer  leur  filet  du  fond  de  Teau,  lun- 
q|n*l  Icvr  a  édiappé.  ^  En  t  de  Mason  >  ckmt 
effarouché 9  oeini  qui  eal  rampant; et  éhstt  kériê* 
acmn^y  "oelui  qui  lève  le  train  de  derrière  plot 
kaut  que  la  tète.  —  Cà«i,  ea  t.  de  mar.»  ae  dit 
d'un  grpa  Taisaeau  eu  otage  danrlc  Nord ,  qnl  n*a 
ordinairement  qn  un  pont,  et  dont  le  fond  est  rood. 
^  Dans  les  carrtèros  d'ardoise ,  chai  a«  dit  do 


ton  nsage  pour  la  couverture  det  bâ^menta.  — 
Dans  les  utounaies,  il  se  dit  de  la^niatière  qui  coule 
'dam  ci-eui^t"  par  accideuL  --''Eu  L  de  cbarp., 
|Wce#  cuivre  ou  dejer,  carrée  ou  ronde  ^it 
percèf  âau»  son  milieu  d  un  trou  ou  pa»se  la  corde 
de  l'jplond).  Klle  doit  être  d'un  diamètre  égal  i' 
cilui  du  plomb.  —  Petit  chevalet  àl'uaage  des  cou* 
Yrviïn.i^  Chats ,  au  plur. ,  fdPlet  Heurt  det 
noyers,  det  çoudriert ,  Jlet  Mulet ,  etc.  Voy. 
cuATon.  (l-^ru,?'':-- [  ■: '^'':,^.'::^^i'^■■.  <:S&  -v'-'^^--^- ■";•  ^■'' "* 
^  CHAT  (jtmit  Di);iubsl.  mat.  (èuieJecha)\  t  de 
lapidaire^  espèce  d'i^alc.— Au  plur.  i  des  dtilslde 
chats,  elMim  pat  des  yeuxi  yeux  ne  t'appliquent 
qu'au  &  êtres  ayant  l'organe  de  U  vue. ,  >.«  -  ;     *^  . 

cniTAiGXB, tubtt.  féni.  (e^ai^^gnM  (edUHn 
càittiiiea,  dér^é^du  grec  «««f«v«v ,  qui  vient  de 
xflitfr«v«,  Cqtàne^  ville  de  Tliettalie,  éù  il  y  avait 
beauçQU()de  châtaigniers),  fruit  du  chdtaigniet^ 
de  Hubstaiice  brineute  i  cAd/ai^n^^  6oui//ir^;pofn' 
de  châtaignes,  —  £n  L  d'art  véttr.,  corne  tén* 
dre  et  tans  poil  que  les  chevaux  ont  au-4£atui 
du  genout  t'Adf^i^iie  est  un  barbarisme,  —  £n 
t.  de  1k>l  t  ehdtaigne  d'eau,  plante  aquatique 
dont  le  fruit  ressemble  à  la  ehdtfjj^i^niïniitc. 
Ou  l'appelle  t/iaci*t.,  daips  oertaiiu  dèpiiitemcutt 
de  France,     :       -        '^  ' 

cnAiT.iiGNÉ ,  b ,  adj.  (châtégniif),  châtain  t  cou- 
leur  châlaignée,  f^Boi*te),\\ï\x%,^ 

ChA,tai<;.\br AiB ,  tubsL-  fém.  [chdtégni^é ) . 
lieu  plantêde  châtaigniers,  "> 

ciiAtaig!«i:R4IB  clâ),  tubst.' propre  fêm.  {lackd- 
tèjnieré),  village  de  France ,  clief^ii.eii  de  canton , 
aiTond.  de  Fontenay,  dép.  de  la  Vendée.  V'  V     ' 

chAt^igkier^.  subst.  luaii.  {chdiègnii)  (en  lat. 
caslanea],  t.  dcboL,  grand  arbre  de  la  famille  des 
amen tacées  qui  croit  dans  not  forêts ,  et  donne 
ùes ,  châjLaignes*  Lorsqu  il  ett  cultivé  et  greffé, 
il  prend  le  nom  de  marronnier,  et  ton  fruit  ce- 
lui, de  frK>n*on.— On  nomme  aussi  châtaignier  le 
boit  de  cet  arbre. 

chAtair  ,  èdj,  mas.  (chdteint  de  couleur  de 
c/td/(ii{7iie.  Il  ne  te  dit  adj.  que  €|u  poil  et  det 
cheveux  :  Iw  châtains  sont  pius  coinmuns 
que  tti  blonds;  poil  châtain;  cheveux  châtains,. 

—  Suivant  i'^cari^iyiie,  il  est  indéclinable*  quand 
il  est  tuivi  d'juu  autre  at^Jectif  qui  le  modifie:  des 
cheveux,  châtain  clair,  U  n'a  pas  non  plut  de 
f^^minin.  I*ie  ditet  donc  pat  avec  le  peuple  :  celte 
femme  est  chdlaine,  mais  cette  femme  dlesche- 
veUx  châtains*  Nout  ne'  tauriont  donner  .la 
raison  d'une  pareille  bizarrerie  ;  ce  que  nout  de- 

^vont  dire,  c'ett  que  Tutage  a  tanctionné  cette  ré^ 
gle,  peut-être  parce  que  Vjicqdémie  n'a  rien  oté 
décréter  à  ton  égard.  Une  eiceptioti  aussi  extraor- 
dinaire que  celle-ci  ett  inconcevable  :  pourquoi  ne 
dirali-ou  pas  :  une  fem>nCt  châtaine,  comme  l'on 
dit  :  une," femme  blonde  ou  6rt»né  ?  Eln  tous  cat, 
on  doit  respecter  la  loi  de  cette  exception,  Jusqu'ài 
ce  que  l'usage  en  ait  fait  Justice.  ,4 

CHATAIRB,  tubst.  fém.  {chatére),  t.  de  bot,» 
genre  de  idantet  de  la  famille  des  labiées.  On  dit 
moint  bien  câfnire,  mot  que  Vjiçadémie  temble 
cependant  préférer.^  /  .    / 

CHAT-oisAAM  ^  tuhttl  mat.  { chabizaam^  ),  ^ 
d'bist.nat,  quadrupède  d'Afrique,  du  genre  du 

JehaL  ■  ■>•■    ■■   -•'       ■•'■■:  '-r    ■>  ■      ■*'..';-•-•       * 

CHAT-CBRYtSB ,  tuhtt.  ïDMMi  {èhacértvié) ,  U 
d'hist.  nat,  aniinal  tauvage  que  l'on  trouve  au 
Canada.  "    ■  ,„ '  ■ -'.v  *.,.",  •.:. 

^caiTBAU»  tnbtt  iîiat.  (èhdt&j  (en  lat.  ca^iet* 
lum),  forterette  environnée  de  fottét  et  de  grot 
murt  Banquet  de  tourt  et  de  battlont.  —  Maison 
où  demeurait  le  teigneur  d'un  lieu.  —  U  te  dit  par 
extention  de  toute  maiton  de  plaitance  vatte  et 
magnifique  :  on.  rencontre  duix  envir^hu  de  Pa* 
ris  tm  grand  nomàre  de  beaux  é^dleaux.  -- 
,Paiait  I  lé  ekditau  des  TuitêrUêf  le  ckdUau 
de  6a<nl>CfMtd.  —  Prov.  1  vHU  prise ,  chdUau 
rendu,  la  forterette  ett  bleotAt  prite  qoaad  la 
ville  ett  rendne,—C/Ult6Biidt«BrlM,ieo  d'entoiti 
qui  cootittè  à  élever  dat  «érfet  let  unet  tur  In 
antret. — Fig.,  petite  ouboo  peu  tolldemcnt  bâtie. 

—  Prot.  t  f4ire  des  ekdîoanx  on  Sspagnê,  te  re* 
paître  d'idéét .  de  pr<4ett  agrdaMet,  malt  chlmé* 
riquet.  -^  CkiÊlêau  d'êsm^tnt  d'hydraoBqne , 
bâtiment  ou  pavilloB  qui  diflère  dd  regf^rd.  «b 
ce  qn'il  contient,  un  rétcnrdir,  et  pont  étro  dé- 
coré extérieuropeiit  —On  doone  autéi  et  nom  à 
un  bâtiment  4nlidant  na  parc,  ett  titné  tor  on 
lieu  éminent,  décoré  avec  aiagn licence,  et  dant 
lèqud  tont  praUqui^  plntlmrt  pièoot  pour  preo- 
dro  It  fhdt.  H  tert  aottl  I  coodoére  da  Teau  qui, 
aprèt  t'ètreéleTéeenriâr.^te  dittrfhne daat  ub 
Iteu  aolni  élevé,  et  fomut  dat  oatcaiet,  det  Jeta , 


l'ardoltc  dure  et  fragile,  dont  ou  ne  peut  falreaa-  |  dat  boolfloàt  et'dea  Btppef.  —  1b  t  de 
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on  appelle  eAdlf4iid*ctHiiilou  ehâtfàu  de  proue, 
l'élévation  ou  reihauttement  qui  ett  au-dcttn^da 
dernier  pont,  à  l'avant  du  vaitteau;  et  château 
d  arrière  m  château  de  poupe,  toute  la  partie  de 
l'arrière  duvaisteau  ou  sont  U  sainte  barbe ,  It* 
timin  ,  le  gaillard  ,  la  chanUire  du  conseil,  etc. 

CbAtbAijbOVRB;,^  ëubsL  proi)re  mas.  (r^dfé- 
6rur>,  bourg  de  France,  chef- lieu  de  canloui 
arrond.  de  Vitré,  dép.  d'Ilfe-ét- Vilaine. 

rjiATRAiJRRiAMt ,  tubtt.  propre  mat.  (châtô-^ 
brian),  ville  de  France ,  dhei-lieu  d'arrônd.,  dép.* 
^  U  LoIffMnférieuré.      :--  ,    V  ^ 

£ilÂTBAt>-CHiROH»  tn!N|f.  propre  mat.  (e^dfd- 
ehinon),  vlUe  de  France ,  dieMleu  d'arrond. ,  dép, 
dela_Nièvnî.  ,.,,-^-/-v  ,v  ^  .■•>„:■:,,./,;:;»' ' 

ciUTEAtl-l>0-i4lini,  tumt.  propre  mil.  (efd- 
tâduloar) ,  bourg  de  France,  chef-lieu  do  canton, 
arrond.  de  Saint-Calalt.  dép.  de  la  Sarthè. 

chAtr^ijihjii  ,  subst.  propre  mas.  {chnt&cieun), 
vfUf  de  France ,  chef-lieu  d'arrond.,  dé^v  d'Eure- 
et-Loir,  ,         ,        . 

|:liAtBAUGlRO!f ,  iufitt.'  propre  mas.  (éhâldji- 
rpn),  bourg  de  France,  chef- lieu  de  canton .  ar- 
rond. de  Hciinés.  dép.  d'ille-et- vilaine. 

CI|Atraii*(U)9ithier  ,  sùbst.  propre  mas.  (cAd- 
tôgtrofitié) ,  ville  de  Frauce .  chef-i|cn  d  arrond. ,, 
dép.  de  la  Mayenne.         '"      , 

XH  %tKAtJ  •  ii^B  -  D*0i.ER0i  »  ttil^st.  propre  mat. 
chdlô'iled'oleron),  ville  forte  de  France,  elicf-lieu 
de  canton,  arrond.  4e  Marcuuet,  dép.  dc^là  Cha- 
rente-Inférieure. ■  ''  '  ' 
,  GHATEAU-LA.^inaii,  tu!ist.  propre  mas.  (chAô" 
landon),  bourg  de  PraneCt  cbef-llcu  de  cuiiou, 
^rrond.  idc  Fontainebleau.  d(^p.  de  Seiue-ct-Manie. 
;  cnATKAU-L\-VALi.iènK,  tul>bt.  propre  mat. 
(châtôlavaliére) ,  inuirs;  de  France .  ciief-lieu  de 
canton,  arrond.  deToifrs,  dép.  d'Indrc-et-Loire. 

i:n\TKAn.i:i,  subst.  propre  mas.  {chdlùiein), 
ville  de  France,  chef-lieu  d'arrondlttemeut,  def. 
du  Finistère.  ••;•  ■;:/*'•.■..•'•-,  ,:  :W.  ■  jt:-/....  '  ..    ' 

ChAte  vu UBtLLiirr,  tubtt  propre  mas.  (ehdtA-> 
ffi<f ian),  ville  de  France,  chef-lieu  dc.canton,  ar;* 
rond,  de  Salnt-Amav*l,  <lép.  du  Cher. 

CuATBAtJNEUF,  subsL  propre  mas.  {diâtàiieufe), 
bourg  de  France ,  clieMieu  de  canton ,  arrond.  de 
Salnt-nlalo,  dép.  d'ïllc-ct- Vilaine.  —  Chef-Ucu  de 
canton,  arroud.  de  Limoges,  dép.  de  la  Uaute* 
Vienne.  * 

CH Ateau!\edf-Cîi\^bxtk  ,  sn))sL  propre  mat, 
,  {cfiâtôneufecharànte) ,  ville  de  France,  chcf-lieo 
de  canton,  arrond.  de  Cognac,  dOp.  de  la  Cha- 
rente. .  , 

*CBiTEAt:xi-t)F-iH;-FiO.\,  tubht.  proprc  mas. 
(châtoneufedufan),  bcHirg  de  Frauce,  chef-lieu  de 
canton,  arrond.  de  Château !ln«  dép.  du  Fini»tèn.\ 

€nATEAi;:iBt;p-Eii-TuiiiERAis ,  tubst.  propro 
mas.  Ichdtôneufàntimeré),  bourgade  Frauce, 
chef-lieu  de  canton ,  arrond.  deDrciix,  départe- 
ment d'Eure-tt-Loir.  *  '" 
^  cnATBAtJifEtF -BAllDO!!,  tuhtt  propre  mas. 
{châlôneufcrandQ^i)t  l»ôurg  de  Frauce .chcf-lico 
de  cantou  ,  arrond.  de  Mcnde,.dép«  de  la  Lozèa*. 

CiiAteâL'KEIif-scr-CBER,  snUtv  propre  niai. 
(châtôneufeçurchére),  ville  de  France,  cItcf-Ueii 
de  canton , ,  arrond.  de  Saint  -  Arnaud  ,  dép^  du 

Cher.''-.  ..'.'"  .:•■'■■■■-.■_  ;•■•  V  ■■  ^- '-■•■■--'  ^ 
cnATBAU!iEi7F-8i7R-LOlRB«  tuTkd.  propre  mat. 
(ehâtônsÊifeçurloare),  bourg  de  France, îbhef-lieu 
de  cant<m ,  arrond.  d'Orléaut ,  dép.  du  Loiret 
.  CHÂTlSAimBUF-siJB-^ARTnB»  tubtt.'  propre 
mat.  (efcdfdMett/'(rpttrfarfe) ,  bourg  de  France  »- 
chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Ségré,  dép.  do 
Uaine-et^LoIre.  ^ 

CBATBAU-POR8AC,  tnbtt  propre  mat.  (cAdfé- 
ponçak)^  bourg  de  France,  cbef-lien  de  canton* 
arrond.  de  Bellac .  dép.  de  U  Haute» vienne. 

GBÂnuu-POBCiBR ,  tttbtt  propre  mat.  ichâtâ* 
porcieln),  ville  de  Praace,  chef-lieu  de  cafiCon. 
arrond.  de  Bbetel .  dép.  det  ArdenBet.    .     '^ 

CnATBAO-liBBABD,  tubtt  pTOprC  BUB.  (thêtù* 

renar),  bourg  de  France  /  dief-lleu  de  ftanton, 
arrond.  d'Arlet,  dép.  det  Bouchet-do-Hbône.  •- 
Chef-lien  de  cantoa .  anrood.  4le  Uontarglt ,  déph 
du  Loiret.   ■'  //--:r.-.  ^^^^ 

chAtiao-bbciubd,  tubtt  propre  mat.  {ehatO' 
rené  ) ,  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton  , 
anoBd.  d» Tours,  dép.  dTBdr«-el-I.olrB.        ?^ 

CBAtBABBOfil ,  tubtt  propre  Biat.  (okdtérouh 
vUla  de  Fram» ,  cheWIeu  du  dép.  de  nndre. 

CKÂmio-ftALiBB,  Mbat  p'^9^^'^' r'izi 
fmUên),  tyie  de  Frauce ,  chaMIeu  tf arrond..  oq^  v 

dt  ta  Mcurthe.        *  '      //*Aiii^ 

wATBAO-nnotitY ,  tubtt  propre  w^**?T; 
UM} .  vtllè  deFfBBoa,  cbef-Méu  damma.,aep. 
da  l'Atone.  —  Patrie  de  U  Footalnc  ^..^{ 
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'   CHiTBAV-ViLi 

tilein),  bônrg  c 
irrond,  de  Chau 

CBATÉK  ,    tub 

rhalle, 
'  ^  ,.       '       (IIATEIGHB,   1 

Tiir..ii. 

*  ^CHATELAfl,  I 

r«  lui/ celle  qui  CG 

•  .        (hâleau,  Kn  1^  s 

.i^ait  terre  et  1 
A'Ij.*  hcigneur  i 
Ju:;e  ou  ofHcier  (j 
/un  seigti^ir  e^ 

chAtei.dou.  i 

.V.  fille  de  France, 

'  '''..  ^     rhiert ,  dép.  du  I' 
cbAtbij>rin, 
^'   ^  •    (trein),  bourg  de 
,        '      iM*iond.  de  Salnt-j 
V    ;     cbAtelé,  b, 
Uds.,  de  piècet  cl 
rilATBI.BT,    tu 

U'itu,  Il  n'ett  plui 
^    aiiclent  châteaux 

Ciand^hdtelei; 
,  ju-lice;  et  l'autn 
8er\  ait  plut  que  ci 
,.  hnial  où  te  Jugea 
,r.).     eriniinelletenprei 
ttirt;  conseiller  i 
fhiftrlet.  On  le 
(l 'S  Juridictiont  d 
■       «i"<*l^i"w  autres  vi 
.      paille  du^  métier 
"    '"     l.Mutes-licet. 

GnATBLBT(Ll), 

.  Ci'  l/oiirg  de  France,, 
Viint-Ammd,  déf 
t'*tt,  arroiid.  de  M 

'     crAtfjxbnib, 

*';:<:nnement  seignc 

châtelain,  —  Ccrt 

*  jmidiction  ou  sou 

.<{>ii  ne^t  plut  en  1 

'   ciiAtei.lbraul 

'  <ij.  ville  de  Franc 
.   ;•  Vienne.       ^ 

.oiÂTEL-iim-i 

rf>(Hèleçurmp%éli 

emt«ini  arrond.  d* 

vMkm»v%,  tut 

.  boupj» de  France, 
lion ^iic, dép.  dei 

CnATKIfOIS,   tu 

NitJi-g  de  France . 
Nrufch.1teau,dé|i. 

r.n  ATBPBf.ECJ5B, 

,nom  vulgaire  du  i 
l'ordre  des  coléoptj 

.     CIIAJ-HUAIIÉ,  I 

faucon.,  ^ui  avait 
cn^T-nuAirr. 

'  aspiré  dânt  ce  m< 
parce  que  cet  oisea 
»iauf  h  nuit*;  ce  q 
t.  d'hist  liât,  to 
vrisct  let  petits  otsi 
.  «es  yeux  qui  reste 
cri  qu*a.faitenten( 
Pace.  —  Au  plur., 
qui  tont  Ati/i)if«. 

cbAtiablb,  ad 
qui  doit  ètr«  ckd 

•       CltAtUtE^  tubtt 
*        tulnian.    71      r 

cbAtié,  B.nar 

Ultér.,  afy/e  eMIii 

^   r     pennis  auctvie  liée 

;  trop  \-oUlne  t  dOe 

cision,  sa  netteté, 

\.  JMturd ,  son  siyh 

cbAtibb,  t.  J. 

'Corriger,  ponbr.- 

thdHèi  reprendre 

,    ,   làimer  Téritableoi 

.       ftfi  chtmtl,  M  du 

lortqu'O  rdtitte  I  { 

et  en  pwUst  dé 

plut  correct.  — ;  w 

iu  ehdtimonU,  c 

leau.)-^CBiTiiB. 

^ttl  a  ftUttBB  fautif 
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CHânâO-f^t.A» ,  tuM.  propre  mu.ichâté- 
'  H/fin),  bôiirg  de  France,  cbeMinu  de  caiitoo , 
^   irruiid.  de  CKauiQont .  dép.  de  la  Ilaul«»-yariie. 
CII4TÉB  ,  tulMt.  fém.  {ckati^*  pStlét  d'une 
rfifitle, 

(iiATBiGlll,  barbarUme.  {BoUU.)  Voy.  cii* 
Tiir,?if. 

^chAtela^I  ,  ■,  aiiHat  e(  •(^.(eAdlWHii,  /^e), 
r«  lui/  celle  qui  c&mmandalt  ancieuiiemeiit  dani  un 
cfuttfau,  Ku  i«  peni,  Il  est  vieux.  -  tieigtieur  qui 
.  .i^ail  terre  et  maâaou  avec  droit  de  juitice.  '— 
A<lj.  *  Kigneur  chdMnin;  datne  ehdteiaini,  ^ 
jnqe  ou  olttcier  qui  rendait  la  JuaUce  dans  la  terre 
fun  a^igti^ir  cKdtei<iin^  -^    .  '   v        :> 

chAtei.don.  fulwt:  propre  mat.  {chdtèhdon), 
i\\\e  de  France ,  clieMieu  de  canton  ,  arronU.  ^e 
rhien ,  dép.  du  Puf-de-IKWne. 

'     cbAteij>iu!I,  sulMt.    propre    man.  {chdtél^ 

•  r/rr/fi).  bourg  de  France,  chef-Ueu  de  canton, 
AXibwï,  de  Saint-0Heuc,  dép.  -dci  Côtes-du-Mord. 

cnATEiÉ,  B,  a4J,  {ehdteU),  le  dit,  en  t.  de 
liids.,  de  piècea  chargées  de  \\\\x%\c\\r%  chdt^^ux., 

rHATKi.BT|   aubat.  maa.  (cAdfW/),  petit  thâ- 

Uau,  Il  n'tat  plua  eu  usage  qu'en  parlant  de  deux 

;    aiicleus  ehdteaux  de  FaHi ,  dont  l'un .  nommé  le 

Cl and^kdteia réUii  un  lieu  où  Ion  rendait  la 

.,  juHiiccj  et  l'autre ,  appelé  le  Petit-Chdtelei^  ne 

servait  p(us  que  deprls<in.  -^Juridiction  ou  tri- 

.  txuial  où  se  Jugeaient  à  Paris  les  afTaires  civiles  et 

;,     rriiiiinellea  en  première  Instance:  ttoMir«  AMcAd* 

ttlH;  eonseiUêr  au  ehdtflet{la  procédure  du 

chiHrIft,  On  le  disait,  dans  un  sens  an.TJpîçue  , 

(injuridlctiona  d'Orléana;  de  Monl|>ellier,  et  de. 

.•IMeKjnes  autres  villes.— T.  d'arts  et  niélirr» .  petite 

l>aitie  du^  métier  de  rubanier,  qui  soutient  les 

haiites-lioet.  "•     ^ 

cniTU'KT  (LB) .  subst.  propre  mas.  (leehdtelê\ 

fl'  l/uiirg  de  France.,  cheMieu  de  canton .  arroiid.  de 

Viint-Anvind,  dép.  du  Cher.  —  CheMieu  de  can- 

.     t'fn .  ârroiid.  de  liebin  .  dép.  de  Selne-et-Maroc. 

CR Atrixcnib  ,    subsr.  •  féin.  (  thâtéleni  ),  an- 

Vi.iiincmcnt  seignenrie  et  juridiction  du  seigneur 

châtelain.  —  Certaine  étendue  de  pays  sous  cette 

•  jtuidiction  ou  sous  celle'  d'une  ville,  f^cut  mot 
.  <{iii  n'est  plua  en  uaage. 

•'  ciiAtri.lbiiault,  subst.  propre  mrni.  (ehdiélé- 
I  (i),  ville  de  France ,  chef-lieu  d'airond.  r  dép.  de 
.   1.1  Vienne. 

r.nATCL-iim-ifosBiJ^ff, '8u^9t.  propn^  mas; 

rfiîUlfÇHrmpzHeX  vlHe  de  France  .  chef^Ucu  de 

cmioï}  {  «rrond.  d*Éplnal .  dép.  clés  Vosgrs. 

r.irATn.ijA ,  subst.  propre  mik.  (  cbdulueé  ), 

.  hourpj  de  France ,  çheMleu  de  canton,  arrond.  djS 

lioM^iic,  dép.  de  la  Creuse. 

ciiAteivois,  aubst.  propre  mas.  (^ehdienon), 
Noiii-g  de  France ,  chcf-Hou  de  canton,  arrondi  de 
N(  ufch.1teau,  dép.  des  Vo!»gcs.  \ 

r.nATBl»isf.ECSB,  sulMt.  fém.  (chatepeleuze), 
. .  nom  vulgaire  ^du  charançon  ,  espèce  d^insecte  de 
l'ordre  des  coléoptères.  ' 

.    ciiA:|r-RUAiift  »  B ,  aO).  (cha-unné),  I.  de  vieille 
faucon.,  4iul  avait  le  peiinage  du  chat-kuant, 

cn\T  -  huaut  »  8ul»st.  maa.  (  cha-uan  ;  h  est 
aspiré  djma  ce  mot)  (du  latin  eatmululà%\ê, 
P"  ce  que  cet  oiseau  a  une  tète  de  eA<pt,  et  crie  fort 
^aiit  la  nuit';  ce  qu'on  a|>pelait  autrefoia  huer), 
t.  d'Iiiat.  EiaL,  s^ê  de  hilipu  qui  mange  les  sou^ 

vrii  et  les  petits  oiseaux ,  «inal  nommé  à  cause  de 
âcs  yeux  qui  reaaémblerit  à  ceux  du  éhai,  et  du 

.  cri  qu'il,  fait  entendn^  la  nuit.  C'est  un  oiieau  ra- 

>ace.  —  An  plur.,  un  ehaU-huanU^  des  ehaU 
qui  sont  Att/Dirt.   ^     .        •        .  •  W>; 

CH Atiablb  »  a4J.  des  dieux  genres  {chàtiahU\ 
qui  doit  être  ehdiié.  \.     *   à.  ï     ,..  : 
'■     ciutijus  f  subit,  mai.  (eltf <l^j.  'mlnlatre  mu- 

CBÂTfÉ.  g;  nart  pan.  Oe  AdOèr,  <^  9^.  Eh 
lUtér.,  afy/a  tMiii,  ttyle  dioi  léqnd  on  ne  >'est 
pennis  aucivie  Heence.  aiiemie  répétition  de  mots 
trop  ^-olilne  t  dUeê-iui  eomhim  J'estime  sa  pré- 
cision,  sa  netteté,  sa  farce,  son  t4iur  heureux, 

'  ^turet ,  son  style  chdtié.  (TiAlsïrt.) 

chAtibu,  t.  ict.  (eJ^dll^  (en  lat.  easUgare), 

.  wriger,  punir.  —  Pror.  t  ^i  bien  ainu  ^Mrn 

ehâtiès  reprendre  quekiM'tm  desesfoiitet,  c'ert 

,  I  aimer  Téritahleine^t— Bn  t.  de  numège,  ehdHer 
ttfi  ehemit,  hii  donner  dei  coupe  de  entache 
ionqitO  réiirte  I  ee mioA  démande  de  Inl.^  Flg, 

^  «t  en  partant  dn  ityle,  ||ollr.  retoocber,  rendr« 
pins  eorrect  «-^àe  eiftTiBB,  v.  pron.  j  pourdoiter 
ies  chétimenU,  ekâtk^m^  vous-même.  (Bol- 
leaii.)^CBiTtiB.  riiiiiB«  («If».)  On  «Mlle  celui 
W<  YaHimetaiitt,  ain  dt Tmploiierdr  i«lo«. 


* 
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ber  :  on  veut  'le  rendre  mHUeurl  On  imnll  eelnl 
qui  a  cointiiiA  un  orimc,  pour  le  hii  faire  expier  t 
on  veut  „qu'ii  serve  d'exenqtle.  —  Les  pères  cAd- 
tieni  leurs  enfants  t  les  ^uges  (ont  punir  les 
malfaiteurs.  —  Le  chdtimeHl  dit  une  correction) 
mais  la  punilton  ne  dit  préciséuient  qu  une 
mortification  faite  à  celui  qu'on  pu uit.  —  L«  mot 
de  ehdiier  ^rte  toujours  avec  lui  une  idj^  de 
sulH>rdùiation  qui  marque  l'autorité  ou  la  «iipé- 
riorité  de  celui  qui  chdiie  sur  celui  qui  "est  chd- 
tté{  maia  le  mot  de  vunir  ne  renferme  point 
cette  idée  dans  sa  slgnlHcatlon.  Oa  n'Mt  pas  tou- 
jours ptitit  par  ses  supérieurs  ;  on  l'est  queUiuefoit 
par  ses  égaux .  par  soi-même  .  par  ses  Inférieurs, 
par  le  setU  événement  des  choses .  par  le  hasard  ou 
par  les  suites  mémrs  de  ta  faute  qu'on  a  commise. 
—  Les  parents  que  la  tendresse  einpéi'he  de  rAd- 
tler  leurs  enfanU'sont  souvent  pun/j  de  leur 
folle  amitié  par  l'ingratitude  et  le  mauvais  naturel 
de  ces  mêmes  enfants. 

cn^Tl^.liE  f  subst.  fém.  (chatière),  trou  qu'on  ' 
pratique  aux  portes ,  etc.,  pour  laisser  paxstT  les 
chats,  —  Un  fripon  de  la  lie  dû  peuple,  et  de 
.la  lie  des  êtres  pensants...,  patelin  et  fourbe  , 
voilà  ce  qui  réusiit,  parce  qu'il  entré,  par  la 
cArt(/<*r««—  Piège  qui  sert  à  prendre  les  cTirrfi. 
-—  KO  i.  d'hydraulique;,  lot^gueur  de  maçoninTlc 
dans  les  terres  |)our  conduire  les  eaui  d'une 
source  dans  uO  r^^servolr,  etc.  Elle  est  moins  grande 
que  la  pierrée^  et  b^ltie  seulement  de  pierres  sè- 
ches,  posées  de  champ  des  deux  ci^tés.  et  reîgjj' 
verte  de  plerrei  plates  appeléet  rofif'frfur^j.   ^ 

CRAtieur  «tsubst.  mas.  {chdtieur),  qui  chd  tic  : 
les  chdtieurs  des  nations   sont  les  flffajux  de 
Dieu.  (Saint-Simon.)  inusité,  mais  utile. 
^^Atillon  ,  sntwt.  propre  mas.  {ch^tiion  )\ . 
bourg  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Die;  dép.  de  la  Drame.  , 

ChAtillO!I-d1I'>miciiaiu.b,  subst.  propre  mas. 
(chdtiiondemikd'ie) ,  l»ourg  de  France  ^.clief-lieu 
de  canton,  arrpnd.  de  Nantua ,  dép.*  de  l'Ain. 

CNATILLOli-EB-BABOIft,  êu\^ê^.  pri>pre  mas. 
(chdtiion'-anbdzoé).  bourg^  de  Franco,  chef-lieu 
de  canton ,  arroiu)*  de^  Château- Chiuon,  dép.  de 
la  Sièvre.         '  ''  ' .  ' 

CBAT|LhOll-SUR-CllALAR03iliB  »  sul)st.  propre 
mas.  {chdtiionçurekalarone),  ville > de  Fiance, 
chef-Ucu  de  canton,  arrond.  de  Trévoux,  dép.  de 
l'Ain.  -^  •  •■-■  .-^  '■■■  ■  ■•  ■  .;  ;.v-:.^,'  ...  '■... 
CliAT1I.L01l-SUB'nDBB9  fubst.  propre^  mas. 
{chdtiionçureindre),  vl(le  de  France,  chèf-lieu 
de  canton ,  arrond.  de  Chàteauroux ,  dép.  de 
lli^dre.  .  : 

CllATlLLOll-SUB-LOni<C«  tubst.  propre  mas. 
{chdtiionçurloein),  ville  de  France .  chef^ieu  de 
canton,  arrond.  de  Montargis,  dép-  du  Loiret. 

cnATllXO!i-Si;R-iX>litB,  tubst.  p  opre  mas. 
(chdtHoûçurloar^)\  ville  de  France,  chef-lieu  de 
canton  , a rrorid.ds  Gien,dép.'du  Loiret. 

CHATii/LO!i>stiR-if ARflVE ,  flibst.  propre  mas. 
(cMtttonput*fn(i)*ne)> /ville  de  France,  clief-licu 
de  t:anton ,  arrond.  de  Reimt ,  dép.  de  |a  Marné. 

ChAtii.lo?! -^un^^SEiMS»  fid)st.  propre  mas. 
(cAdfiioH^tire^ie),. ville  de  France^  cfaef-licu 
d'arrond.,  dép.  de  la  Cdte-d'Or.     4  ,      , 

'  CHAtiLLO^i-ftVR-ftÉyRBS  ,  aub<it.  proprc  mat. 
{chdtiion^^urcévre).  ville  de  France,  dièMieu  de 
canton,  «rrond.,  de  Brcssuire,  dép.  dea  Deùx- 
Sèvres.' .  ;iV-\^.^'iw;''w;..:  .^^■:-r;^■.>  ^■^:'^^^*]yÉ«;\;^i■■•.  ,..••". V': 
CiiAtlHEtrr,  aidMt.  mas.  (cAdÛimm] /.peine 
qu'on  fait  souffrir  pour  quelque  /I^Ofee  commise. 
On  entend  généralement  par  câ  mot,  tous  les 
moyena  de  sévérité  que  des  aupérikirs  emploient  « 
•oit  pc^nr  Caire  expier  les  taolet  commises  par  leurs 
InférièkiY,  lolt  pour  les  ramelier  à  leur  devoir  et 
lea  y  contenir.  '(::..^'>yi^;\t<,.t^^r.,^'iify-^\^^h^^  .  ;•> 
cnAT-MArRllIt  tiikat  mas.  (çiânutrein),  t  d'ht&t. 
nat«,  tiobson  dn  genre  aqiiale.  -~  Au  phir.,  des 
chtits-marins.      "^    •.;../  -.•;«»: j;- •  ■^'' j.- ;:-;••  ^^^t'-"^  ■./»".  ;•?■'■ 

r  c!li ATQIBMBRT  ;  tnhai;  tnas.'  (chaioênian),  i.  de 
minéi:«ilogie.  Rxprestlon  Urée  de  reellMu VÀal , 
qal  pi^éaenle  différentes  couleurs»  selon  le  côté  par 
ou  la  lumière  le.  frappe ,  et  qui  se  dit  d'un  reflet, 
tantdl  blanc,  tantôt  ooSoré.  On  dit  d'une  pierre 
qni  ofAre  ces  sortes  de  reflets  qu'elle  ^est  ckn- 
toffante,  et  on  appeVe  chatoiement  l'effet  qui  en 
résnitev  Ce  mot  Manque  4ans  VJceuiéwiU* 

"CBAfTOV,  sahst.  mas.  {ekaton\  petUeAai«^T. 
dabijOQtier,  la  partie  d'une  bague  dan»  laquelle 
une  pierre  précieuse  est  enchâssée.  ^  La  pierfe 
même.—  Ko  t  dé  bot. ,  réorptadô  commun  I  un 
grand  nombre  de  p<^ite»  .fleurs  incomplète, 
coams  ai  pent  i*gùervcr  âur.  le  saule*  sur  le 


fieupller,  le  noyer,  ete. .  I  eause  de  U  ressenî- 
bliince  de  ces  fleurs  avec  la  queue  d'uii  rAal.--ea 
t.  de  médec.,  on  a  aussi  appelé  ekaton  une  civité 
|»articuiiere  qui  so  fornàe  quelquefois  dans  la  nui- 
trice,  et  ou  se  trouve  retenu  le  placenta  après 
l'ei  pulsion  du  fa  tus. 

UiATOanÉ,  B,  adj.  (cAa(aiir),  t  de  b^outlcr  » 
retenu  dans  un  ekaton. 

n:HATOxaiKii|LBT,  sulwt.  m^,{chatoneman)^\. 
de  métiec.  »  le  cluitonnement  du  placenta  :  la  ré- 
tention du  placenU  daus  la  matrice.  Voy.  cbatoh. 

CHATOUILLE ,  subst^  fém.  (e/ta/ouitf),  t.  de  pè- 
che ^eti\e  lamproie  qu'on  emploie  pour  appât 

^HATOtiLLÉ ,  B,  part.  pas»,  de  chatouiller, 

CilATOUiLi  RMFAT,  suhsL  mas.  ^c/io(otti<»man)^ 
action  de  chatouiller,  —  Seiisatinn  qurnait.  de 
cette  action.  —  Il  se  dit  par  ext(!«isipu  de  certaine 
lmpi*es8|on  agréable  qu'on  ressent:  le  chatouille» 
vient  des  sens»;     '     ^  ,  ':•      .  •^','. 

•CHATOUILLER,  T.  éct  {chatouii)  fdu  lat.  ffl. 

iutïrt ,  qui  exprime  proprenient  le  prurit  et  la 
démangeaison  des  chiens  lorsqu'ils  sont  en  cha- 
leur; et  dont  on  a  étendu  la  signification  à  toute 
sorte  d'animaux),  causer,  par  un  léj^r  attouche--. 
ment  sur  qut'lque  partie  du  çorpi ,  un  tressaille- 
ment qui  provotpic  ordinairement  à  rire.  —  Au 
flg.,  dire  des  choses  qui  (ilaiseM,  qui  flattent  1 
chcrtouiller  les  oreWes  de...  —  Fig.,  flatter  agréa- 
bleuuMit  les  seus  1  le  bon  vin  chatouillé  le  palais, 
legosier.T-  Eat.de  manège,  chatouiller  un  che* 
vnl  de  ie'peron,  le  toucher  légèrement  avec  1  épe- 
ron.—En  t.  de  monnayage,  tfAa/oiii//rr  1ère- 
mède,  c'est  approcher  du  remèîïe  de  loi,  de  si  prés, 
que  la  dirroreucc  en  est  infiniment  "(Milite.  — 10 
ciUTouiLLES ,  V.  proO.  —  Fig.  et  prov.  t  se  eka- 
touiller  pintr  x/'  faire  rire,  s'exciter  soi-mt^miî  i 
rire  ;  tâcher  de  se  donner  un  air  joyeux ,  sauâ  en 
avoir  sujet.     •    ^  •      '    •.  .:','.•,'■.■■ 

CHATOUILLECSK  ,  adj.  fém.  Voy.  CBATOriLLEnz.  ' 

CHATODiLLBtix,.adj.  mas.,  au  fém.  cuatoiki^. 
LEUSB  ichatouieu,  ieu&e),  qui  est  fort  sensible  àU 
ehatouillenunt.  —  Au  fig.  et  fam, ,  en  parlant 
des  personnes  :  délicat  sur  le  pohit d'honneur,  ou 
suscei>tible  t  qui  s'offense,  qui  se  fiche  aisément. 

—  Fig.,. en. parlant  des  choses,  délicat,  critique  t  • 
\tons  des  nui  Hères  si  chatouilleuses  et  si  déli" 

■  -  #  ■   ' 

cotes.  ~  j4f faire  ehatouilleusef  où  II  est  difl'icllc 
de  se  bien  gouverner."  —  T.  de  manège  :  cherai 
chatùuiltè/ux,  celui qut  est  trop  senftU>le  à  l'épe- 
ron ,  qui  en  a^>eur,  et  n'y  obéit  |>as  d'abord, 

CHATf>YA!lT,  B,  êA'}.  (chatOéHan,  iaiUe\  dont 
la  couleur  va.ie  iulvant  la  réilexion  de  la  lumière  t  / 
pierre  chatoyante.  •       , 

CHATOYÉ,  B,  part;  pass.  de  chatoyer. 

CHATOYEMEKT,  orthographe  surannée  (cA<i(o/« 
mrîn).  Voy.  ÇBiTOiiMiNr."  .   - 

CHATOYER ,  V.  néuL  (  chatoéié  )  (rac.  chat\  t, 
de  lapidaire,  rayonner  comme  les  yeux  ^nchat 
dans  l'obscurité  ;  changer  de  couleur  selon  les 
dirféreuts  aA|>ecls.         .  V 

CHAT-PARD,  subst.  mas.  ^/idpar),  t.  d*hist. 
nat.^  quadru^tède  féroce  d'Amérique,  qui  a  tous  Hsa 
caractères  du  cAo(  par  rapport  au  corps^      .  ' 

CIiAtrb  (LA),  subst.  prcmre  fém.  (lackdtre), 
ville  de  France,  chef-lieu  d'arrondissement  du 
département  de  l'Indre. 

CBA^R^»  e«  P^rt  pau.  de  chdtrer,  et  a4J.^ 
mas.,  celui  à  qui  on  aOié  les  testicules.  —  U  est 
aussi  subst.  mas.  t  un  çhdtré;  voix  de  châtré. 

CuAtrbr,  t.  a'^t.  (châtré)  (en  lat.  castrare),- 
dter  les  testicules ,  et  rendre  par  lA  inhabile  à  la 
génération  :  chdtrer  un  taureau,  un  cheval,  un 
bélier,  etc.  Û  sigi)lfle  aussi  :  (aire  aux  femelles  de 
ces  animaux  une  opération  qui  4ee  met  )iors  d'i^tat 
d'avoir  dés  petits  :  châtrer  une  truie,  ut^  chienne. 
'^  En  parlant  des  hommes /rendre  eunuque,  ou 
faire  sur  eu>  ropération^'de  la  castration*  —  Au  « 
ig.,  retrancher  le  superflu ,  ce  qid  pourrait  cho- 
quer la  morale,  le  gouTernement  :  on  a  èkàtré  ce  . 
livre  en  plusieurs  endroits.  —  Châtrer  une 
roue ,  dter  une  faible  partie  des  jantes  pour  en 
ressertcr  les  rais.  —  Bn  t  de  jardinier,  talQ  r  les 
meioi^,  lès  concombres ,  ou^erdu  plant  enra- 
ciné auprès  d'une  plante.  --  Chdtrer  des  fagots^.  • 
en  dter  quelques  bâtons.  —  Chdtrer  une  vigne ,  .} 
\tn  coiiper  les  rejetons  qui  pouAcnt  vers  le  ^ed. 

—  Châtrer  des  t-uehes  d'abeilles,  en  (Iter  une 
partie  des  gaufhs  où  est  le  mieL  —  se  ciiTaBm,  t. 
pron«  •> 

onATRBnR ,  subst.  mas.  1  au  Mm.  oUtskusk 
(châtreur,  tretize),t.  d'art  vétér#,  eelnl,  eette 
qtii  ehétro  des  jmlmaojt  1  «ne,  e*illre««e  éo 
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|THfmp,>îi>i#l.  f<%î.  (#*(f/rfi»^).  eiilrttkm 
;,    nv««,un  raiMirqae  et  tur  Ion  aniftiani.  ' 

cnATC»  tubft  HMi.  pM.  («Adi,  t  de  bot,  N- 
!<*•  Aeun  d«t  Aoy^rt ,  dm  coodrierf ,  dM  MQl«t.  etc. 

•  ..      Vojr.  CBATCPH* 

/  ciuTTE ,  iubtt.  fém.  (cArtff)  li  femffle  tfo  r Aatf. 
Vof,  ce  Biot.  —  Ko  I.  de  m«r,,  ♦•  etpéce  de  f«- 
harre  propre  à  charger  et  tl<»chif|fef  Itt  fjditeiui  i 
'  ctii  uiie  allège t ^  tofte de grtpfîi  |  ^enflon , 
enulingud  à  tti  AUti  qÎK!  Ton  pâiîe  datit  une  pou- 
lie, êiAiêit  beaupré»  joffqn'oft  Terrfi'en  aertlr.  ^ 
.     ,  CBArrftf  part.j>aai.  de  ehatter. 

CHittitMftllT,  ady.  (c/io/^i»inn);à  h  manière 
.    ;  dcii)emtcA(ï/i.  Tout-à-raUliiinrtëv, 

CllATTfJirrB ,  lubit  Cém.  (c^aliwNlIa)  (du  hrn 

,     (aUn  cala,  chatte ,  UU  de  calti#,  el  dé  mWs,  do«ix« 

caCatnitUi  chatte  qui  fait  paUe  <ki  Teioun.  tto.\ 

.  qui  arfecte  une  cunteuancc  hulnhle,  doute  et  fUt- 

.;   t -use pour trunrvpei* quciqu'uiu Uue ■'«npk>ie guère 

que  dans  cette  phraM  du  it/le  fainiUtr  i  faire  ta 

,    ckatlemiie. 

CHATTER ,  T.  ncut  (  chaU  >,  faire  le^  petite ,  en 
|)arlant  de  la  c^aaa,  ^ 

.      CHATTBiaB >ubtl.  fépn.  (chateH),  mandÎM; 
;.  lK)nbon.  —  f au«9et circs»i^9.  *' 

CflAKTDll»  est  lin  harharisme  de  J^oistê  que 
Kaymond ,  tuivaut  soi)  haiMlUcle .  u'a  pat  maDqi«i 

«       de  éopltr.  \Qfé  CBATON.       > .  ^ 

ÇHÀTY,  iubtu  9Ma.  {ehaii),  u  de  comm.,  étprre 
;,       çu 'poil  de  çlièYre  d  Angora.  . 

CMAVCiQilB/fobft.  témi,(cbàclke\  langteau* 

.  Irefoii  em  oiage  daM  la  Frite  •rienult.^     2i.- 

CHAU»,  K^ady.  (chô ,  chddg) {e%\ài.  ealidët)^ 

qui  a,  qui  dpMie  de  la  cîiafeur  t  ié  tokU  est  phêi 

ou  moiH9  chaud  êèiçn  Us  êaiêom;  climai  chauk; 

'  eaa   ctiaude  %  éê   bouUlon    êêi    trop    ehaiid  ; 

jai  les  mains  chaudes;  vous  avez  tes  pieds 

chauds,  —Qui  entretient  ou  ^qiii  angoMiile  ladu» 

leur  naturelle  dtt  oorpi,  tû  parlant  des  YéMmemc  : 

cette ^dingol€,  utie  pdissf  est  ckmndé,tlUi,  -^ 

Qui  fflguieulè  la  çlialeiir  intérieure  du  oorpe  tU 

vin  cii  chaud  sur  t'estomaej  tu  épieêrifs  sont 

chaudes,  QiC4--F^.t  4'  ardent,  pataionné s  éirs 

chaud  e%  a  mitié,  ou  être  un  ami  chaud  ;  il  est  te 

chaud  partisan  de  isltê  personne,  de  tetù  ^osêf 

comme  wJ|i#  éies  chaud  sur  celte  question  !  ctc.i 

2^4>fompt.  facile  à  Irrller  ;  ii  e«l  c^sd  ei  m- 

porté.  On  dfté  dans  le  mtee  siotH  i-avatr  la  téie 

.  cha'ude,  le  sanç  chaud,  -^"Ftéoéàé  ûm  mot  toui, 

.  il  prend  queUinefoéa  fam.  la  signifieatlofide  rdAnf: 

cette  nouvelle  est  enfiore  UuU  dhaudê  ;  ê'esiMU 

événement  e^icoré  tout  chaud,  aie.  '^P'teurer  d 

chaudes  larmes,  pleuter  beaucoup,  -^  Tempéra* 

,       fneniehaudt  ardent  «^ProT.  et  ttg.,  U  faut  bni* 

t  re  le  fer  penda nt  qu'ii^esl  ehaué",  \\  faot  latolr 

mettre  à  profit  les  drct^ftanoet  favoraMea.  .^ 

:    Fig.  et  fam.,  eef  mLWûgesort  tout  chaud  delà 

/br(;pe,  l'antcur  Tient  de  racheter.— FIg.  et  fam.  » 
avoir  les  pie^  chauds,  ae  trouver  dans  (me 
agréable,  dana  «ne  heuretiie  poaltion.<—  Ffot.  , 
froMes  mainSf  xhttudeê  amamrs,  la  Urafcheirr  dea 
maina  ett  l'Indioe  ofdlaaHre  d*itii  tempérament 
"  chaud.  —  A  certaina  )etit  où  le  ga;goaiitY(alt  toti- 
,  jourt,  dndlt  fIg.  dujouear  qof  gagiM/plusIeuri 
partiet  de  suite  qu*<i  a  la  maiii  chaude.  -£On  dit 
rig>  aussi  d'un  homme  atfeii .  loi^dan  disposé  à 
'  rccetolr  ou  à  prendra,  m:  Une  trouve  rien  de  trop 
%hauâ  ni  de  trof  froid ,  i»  qaTil  n'y  a  rUn  de 
trop  chaud  ni  de  trop  froid  pour  lui.  —  On  dit 
encore  flg.,  I  une  personne  qui  a  coiiço  quelque 
eapéranoe  mal  fondée  :  si  vous  n'avez  rien  de 
plus  chaud  ^  vous  n'avez  que  faire  de  souffler.^ 
Prot.  et  «g.,  lé  rendre  tout  chaud;  le  rendre 
chaud  comme  braise,  ae  tenger  proniptemeot . 
ou  »  faire  à  oa  gtfopoa  piquant  une  réplique  tItc 
et  prompte. ^  jKna diniMfa ,  é6re  en  Chaleur,  en 
parlant  âeê  Dmiellei  de  certaldi  animaux*— j^re 
chaude,  daats  le  langa|aordliiali«  x  fièrre  ardente 
avec  déUre.— f»roT.  et  ig.,  lowiWr  da /f^^re e» 
cAaiid  mal,  aorfti  atoir  dpnmrd  qoelqpie  choae 
de  Ocbeax,  d^aflUgeant,   de  ddaaatreiix.  etc.,. 

éprater  ^ue^oe  dioae  de  ploe  fiklMw ,  de  plua 

^  aflllgeaBt  de  ph»  désaatreux  ettooieu —  Oo  dll 

fam.  d*un  hoamie  qui  montre  de  ftnrébointâeM  •  U 

n'estnidkaudnif^d^^AUpÊtno  s  aitmiuê 

chaude,  cuéion,  a  flaire  chaude,  attaque^  «itkNi^ 

.   *  affaire  meurtrière.  On  dit  par  eitenalOQ  I  ima  4i#- 

cuseiou,mmdiifuU,umequertUeekmméê4^ 

Éirê  choÊsd  de  e<|i,  arolr  bo  «a  pis  tfw.  «^ 

xMarm^ffhdudê,  vloteçte  et  aaMie  alvtee^^^^ig^ 

et  fam..  la  d^ner  Mem  ehaueU,  dooner  «m 

fiolente  al^te^^a  èia^éraBl  to  mi^ 

tore  I  «/y/e>^iad.  aBtaiié.^  Mm  petatimi  ton, 

coloris  chaud,  plein  de  rlguear.  On  èH  d'oa  ta- 

Uen ,  dans  le  mime  aena,  oi^'M  ut  thaud  de 


cofieuf,  -^  Jeu  dé  ta  main  chaude,  Jéti  dd  Tafi 
dea  Joueurs , -courbé  aor  lea  genoux  d'tm  autre, 
tend  aor  son  doa  la  padme  de  sa  main  afin  que 
quel(|u*un  y  frappe,  et  eat  obligé,  pour  ae  délivrer, 
de  deviner  celui  qui  Ta  fhmpé  i^cm^  à  la  main 
chaude.  -^Chaùd,  pris  «ubat.  t  chaleur  i  U  faii 
chaud;  j'ai  chaud;  supporter,  souffrir  (a 
thûud  et  le  froid;  étouffer  de  chaud,  crever  de 
chaud,  mourir  de  chaud.  —  PrOV.  et  flg.»  aouA 
flerle  chaud  ei  li  froid  ,  ae  conduire  avec  dupu- 
cité.  *  Fig.  et  fam.,  cd§  #§  l^ifait  ni  chaud  ni 
froid,  ceU  liU  eat  fort  Indlfléreiit.  —  Flg.  et  (mh.  . 
cela  nefedtnichaud  fi< /roinf,  cela jçat  IndJfférent 
^Adverb.,  on  dit  des  véknients  qui  garaotlsaeot  du 
froid  ou  augmentent  la  chaleur  naturelle  du  corpa, 
qu^«  tiennent  chaud. —  Flg.  et  Cam.,  il  faisait 
chaud  à  cette  attaque,  à  celte  action ,  à  cette 
affaire,  on  f  courait  de  grande  dangers^  —  is 
CHAUD.  Li  CBALiua.  {Syu.  )  NoHa  dlaomi  le  chaud 
pour  désigner  U  tem^iérature  de  lair ,  d'un  lieu, 
d'un  corps  t  la  chaleur  I  un  certain  degré  pro- 
duit cette  température;  la  chaleur  t9M  le  chaud. 
Vous  avex  chaud,  lorsqoe  vous  é|ironvez  une  éha- 
leur  a»sez  forte  ;  mais  quoique  vous  sentlex  la  cha- 
leur,  voua  n^'avei  pas  pour  ceU  tot^ours  chaud: 
St;!on  la  manière  ^mnmâe  de  ptrlor,  Uf  chaud 
vent  dire  une  Chaleur  bien  leniible..  Vôui  direz 
daoi  le  disepuri  ordinaire  t  un  chaud  lourd, 
èio^iffality  e/cj  et:  une  chaleut  ardente,  brû- 
lante. Le  chaud  est  un, air  qui  voua  accable  ;  la 
chaleur,  un  feu  |m1  voua  dévore. 

«CHAUp,  adv.  {chôYi  boire  chaud,  boire  une  li- 
queur qui  es^  chaude.  -^  En  t.4de  abcimasie ,  do- 
rer chaud,  c'esi  animer  le  feu  dans  un  four- 
beau  d'essai  rempli  de  cTrârbona  allâmes,  en  on-' 
vrant  le  soupirail  6u  fa' perte  du  cendrier  ,  et  en 
mettant  urt  ou  pinsteura  gros  charbons  embrasés  1 
l'embouchure  du  inoutle.  -     . 

GflAim  •  aubst.  fém.  {chédé).  If  se  dit ,  daift'iés. 
forges ,  de  la  double  action  de  faire  diauffer  le  fer 
suffisamment  pour  être  forgé,  et  de  le^forger  iH 
faut  deux  ou  trois  chaudeê.  pour  fofyrr  celle 
pièce  de^fer.  —  On  a|)pelle  eAafkla  ^raêH  ou 
suante,  celle. dans  Idqfielle  le  fer  softant  de  la 
forge  est  bouillonnant  et  presque  en  fusion*  — 
Les  orfèvres  en  vaisselle  pfatiB  emploiem  le  mot 
chaude  dans  le  ménl^  sens  que  kv  forgerons  t 
U  faut  plusieurs  chaudet^p&Hir  forcer  un  plùi, 
une  assiette  i  etc.  .On 'donne  plus  ou  moina  de 
chaudes,  aulvant  l'éteiKHiéde  ta  pléce»'^  Chaude 
ae  dit  en  t  de  .ferrerles  :àti  poM  de  enfiiéon  que 
Ton  dqnne^  la  matière  propre  ft  fah%  dn  terrcf 
Ciitte  chaude  doit  produire  un  millier  devex^ 
Vea.  — '^if  la  chaudo,  oipreaaioa  adver^ilaie  pro- 
pre \  plnaieurs  aot«B  mécaniqaea,  pendant  qu'nne 
chose  est  chaude*  —  Souder  à  la  chaude  ^Vest 
souder  quand  le  métalÎM  a»  c^ticfe,  o'ealMIre 
en  état  de^aioa.  —  On  dit  tam.  et  iig«  t  faire  une 
chose  à  la  chaude,  pour  dire,  \a  ifkco  dès  qoa 
rocoaaion  a*eii  préaente ,  la  faire  aans  délai ,  aama 
retard  i  je  reçoie  lundi  une  dé  vos  lettrestj'y 
fais  um  comenonçement  de  réponse  à  la  çhaudoé 

vieux*  *•'•'.  ■•■         '."■  '4,.    "■■•,  i',-"- '-■■.-  '."'':«,.■'.:■•»■*•':■''■■''•''.•■ 

GBAtJDÉ ,  S  t  part  pm.  do  e Aaiidar« 

GHAUlDBAUr  auhst«  maa.  (ehôdà),  aorfe  de 
brooet  ou  éïï  boiiilk)n  cA4ited,^qae  Voit  pprtalt 
andenacment  ans  mariés,  le  mat^  du  lendemaiÉ 
de  ienrs  noeea«  —  Lait  de  potilc.     ^ 

CllAi]DE-BRAiiciie,8uhst;  fém.  (c^d«fe^iY7ncAe), 
espèce  de  ^  #ier.  Inusité.  ^^^^^     *  . 

CB/MMBLÙtt  eobat  mas«  (ckàdelé)^  aorte  de 
gâteau  composé  détail ,  de  farine  et  d'aiila»  >  .\    ùr 

ouoiMiBrri  adv.  {eh^emanm),  en  propre  1  de 
manière  que  la  (Oiialaut  poisee  ae  conalrier  t  se 
véthr,  eê  tenir  éhmmdemenir^  An  ll§«  1  aveo  wT* 
deur,  avec  xèle ,  avec  vivacité  t  prendra^  fowtu^ 
vre  wne  affaire  (diau^emenU  ^  m,-.^  rv^f' 
tpuvDB-PftSB,  aidiit.  fém.  (cMMcvX  t  de 
médec. ,  Mennorrhagle,  ainsi  nommde  T^lgahron 
mepi  à  eànae  de  la  ehalenr  el  de.  in  doni^  lur  ^pie 
rnrine  ocoaaiomie,  daaa  eette  maladie ,  en  iraver- 
aani  le  caoai  de  l'nrèlim.— Att  pimr.  des  ohiuâeo- 
fiêsee* 

auipMm,  t^  idt,  (Mdsl^)<  t  A'agrle»t  Mêler  «t 
la  duaa  avee  ka  Jerreéé'u  diaap  1  eka^eà^  un 
chsuseOé       '       '         ('■ 

dfAOTMBUBf,  aobatMaa*  (tMtordX  t  de  M- 

teor  d*or ,  moole  qui  sert  à  étendre  rmr  Hl'wfaat 
fCBAjniamni,  anbat.  Jim,  (ekédeH).  cm  le 
nom  donné  aux  earavaMétaHa  bàia  dana  rindo 
a»  lea  gnadaa  roolea  pour  reoevoir.  lea  vey»- 
feora»  à  qnelque  caaie  qn'ila  appmiiamMat 

mkjmm."  àîwm ,  anbat  nropm  lém.  ilè* 
(chédeMégue),  ville  de  France ,  def-lieo  de  canton, 
arrond,  de  8alnt-P(par,  iép.  du  Cantal. 


f     ÊftAUDît,  part.  |MSi.  de  ehaniiér. 

ÇHADDiot »  V.  ncut.  (thôdié).  n  se  dH,  CD  t  de 
chasiie.  der  Uces  ou  des  levrettes  qui  entrent  en 
chaleur,  y  ^  ■..    \    ;    .\.  *<..'•.■' .//    '•  *^-'.  •• 

CHAUDiinx^  subsl.  fém.  (chCdiére)  (eu  lafln 
taidarîa).  C'est,  en  général,  un  grand  vase  de 
enivre  ou  d'airain  destiné  à  faire  cuire,  bouillir 
ou  chavffcf  qmlqire  choise.  —  Chaudière  bouil^ 
Innte,  oelle  ofr  H7  a  tm  ntqrffde  bonlllant'  — 
Chaudière  à  vapeur,  taseNlf^  cuivre,  dé  fonte  ou 
de  tOle ,  dans  le^iuel  l'eau  se  transforme  en  va- 
peur. —  Chet  les  argenteurs  ,  c'est  un  vase 
de  foitfe,  peu  profond,  sur  faciuef  ffs  placenf 
les  mandrins  ou*  porte-mouctietICI ,  oarce  qu'il 
faut  toujours  les  entretenir  trés^auosr ce  qui 
se  fait  par  le  moyen  du  ihi  dont  ta  chaudiérs 
est  pleine.  —  Les  marins  appellent  ehaudiért 
im  vase  ''de  cuivre  dont  ofi  se  sert  dans  In 
navires  pSoiUr  faire  mire  les  viandes  et  autres, 
vivres  de  l'é<frtfpage.  —  On  ^rt  1  faire  chaudière, 
pour  dire  faire  à  manger  pour  réqtrtpâge.  ^ 
Ils  apfielleni  e^oi^li^ra  d'^sitw, nfié  grande 
chemdiére  de  enivra  maçonnda,  dana  bkfnelie  on 
fait  chaiiffier  le V*Nlron.^  Lea  rafiiieiira  de  sucre 
mÊi'4  le  ehândiére  4  cuire,  la  ekaudière  à  cla» 
rifier,la  chaudière  à  étlairor,  la  iheméiére  d 
éoumer.     \  %'   ■■.^'■■-  *■  .'         ^   '       ■  '^    .. 

CMàVwmtàf  aubst.  fém.  (eMdré),  t  dé  teintu- 
rier, quantité  de  soie  destinée  I  être  H^e  I  la  fois. 

CHAVBMtr^  anbsf  mo9.{eh^é},  t  de  batteurs 
d'or,  livre  de  9fô  feuilles  de  baudruche  |Kmr  battre 

i  cn/kVUMTta,  mïynf.  fém.  (ehédrêté),  t.  de  pè- 
che. Yoy^  CAunarrra.  qui  est  pfn^  efi  nsage. 
^^^OHAlTDfNm,  stfbse.  mas.  (cAddr^)  (en  lat.  cdN 
dUiriuên),  vase  de  cuivre  ou  d'a^raii)^  pflis  petit 
quelé  clKTOdièrih,  et  d'un  usage  trei^fir^ttent ,  soit- 
dans  ica  frta,  soit  dain.  la  vie  dc^nestlque.  —  * 
lisleuaile  de  cuisine  qid'  est  ordinairement  de 
cuivra  oti  de  fer ,  et  qui  a  *tme  inse  de  fer  moliUe 
qui  sert  à  U  suspendre  sur  le  fèn  à  m^a  eréroaitière, 
-*  Lea  bottièra  appeiesK  cAosklrefi,  une  genouil- 
lère auaai  haute  en  dedana  qu'en  dehors^  —  Kn  t. 
de  niar^,  chaudron  ae  dit  doue  pièeo  de  ooivre, 
ayante  peu  près  la  forme'  d'un  aAmi^reff,  percée 
de  pkisieurs  trous,  et  qui  sert  è  ooleurer  le  bas  , 
de  la  pompe  d'un  navire,  pour  enipèoheir  les  ordu- 
res d'entrer  avec  l'eau  dans  le  coi^ïs  de  la  pompel 
—  Chaudron  d'habitude,  U  do  méean.»  pièoe  de 
plomb  do  figure  bémiaphérlqiie ,  pereéede  trous  o| 
placée  au-deaans  de  la  lam|)Mi  mmr  lui  don^  de 
Fâlr  et  aervir  de  cheminée*  —  Lea  boyaudiera  ap- 
pellent alMiidrofi,  une  espèce  ^  baqnat  on  ton- 
neau coupé,  dans  lequel  lia  bol  Ifoo^  les 
bof âuit.       -^  ■    ".:■:■    ■■  '■  •■;. ■  '  ■-■  r- ■:;■' •^^• '••  ^   •  ■ 

cnAcnmoimfie,  on  dt^rait  écrire  ctfAroftOiiÉE, 

subst.  fém.  (  chàdràné) ,  ce  cp'nn  çhaudion 
peut  contenir.  -^  [M-.,:.^:  :  ■^. .  "^-v> 

dUtJDiasiEitllj»  stdiMt  fém.  (ckédroneH).  fa- 
brique de  chaudrons^.  —  Marcliandise  de  chau- 
dronnier, r-  Le  métier  df  c^asofrotinjer.    .k 

CtiAtJf»i(ymil|ai.  snliat  maa.,  ati  têm.  iMkt- 
Dnoilliftltft.  on  devrait  écrire  CfllACiùllonÈM  et 
cffAOMtmniS  (i?AddrtHii/,iHér^,  qgloi  ou  ceDo 
^ul  fait  et  vend  des  dlaitilrofiaf  des  mattnltes ,  ei 
autres  tistenéflesdectiffllne^d  fer  ott  en  cnfvre.<-  ' 
On  appeUe  eAMitidronttlér  planeur^  cehtl  oui  ne 
fait  que  planer,  polir  et  hrtmfr  des  plaoehes  de  cui- 
vre pour  la  gravure;  chaudronnier  faiseur  d'in- 
a/t'umenta,  cehil  (|ol  fait  des  ifuirttaKti(ade.eulvre, 
comme  :  trompettes,  €àin  dé  chasse,  eti!.  ^Chau' 

dronniers  au  sifflet,  des  c/iâSMffottn^ari  qui 
vlen^t  de  l'Auvergne  et  courent  les  inrovlnces  el 
les  grandes  tillea .  icbetant  cttetefidaïkidtt  vieux 
cuivre.  — C^asidronniar  ^reiaf éi*,  œtnl  qu!  fabri- 
que dlttéfenU  ustensiles  deménivi  et  dlad  usais 
ordinaire. 

ouoMMnÉMi^adM.  Iftst  ta  tatm  Êom 
rhaudroimUr.  tof.  et  AuMOitliltfU^ 

(ckéik,  ohoufé,  chàfèU%  t.  de  comML»  aoie  de 

Perse. 
csAivrACB.  aoUt.  BMa«(cAd/k/a)tii^(iMnlité 

de  boia  qpie  lod  oonaomma  dana  Me  Annie  pnnf 
ae  •Jbnn/Srar  :  ii  m'en  to«f*lnnl  finr  méai  sAMf* 
f«0a« ->*  Droit  de  ooeper  dané  nnt  laiitmieey* 
t^no fanntMé  di  boia  pem  ae d*ars^i  4reM  i» 
ehauWa§êiUaiamidafordm4êm$wmmê0i 

oaomffaçe*  . .  ^^^    ^ 

CMOiVMJJif^  ànini,  p^mm»  Min.  «MF  <y 
bmnf  do  Pmetir  eMHen  ée  cmrtcni»  mmid^ 
de  rhareUm,  ddpt  do  iaflne  et  Mlt^ 
*mmnÈ,  aÉÉat4to*5^i#*^^ 
lieu  6ù  ae  jette  el^M  brtte  le  bnia  fs'ni  «"V^^  * 

tafûlklB  dm  Diioea» 
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CBAUm-C 

fliM.  {ehéfech 

dont  le  dessui 

étend  U  che 

chauffer  m 

\    rintériflnr.-^< 

chauffe4inçé 

chemises,  le  / 

CHAOm-C 

de  chancelier 

soin  d'aniollif 

'-  Au  plur. ,  ( 

chauffent  la 

-  CHAtJrPB-I> 

>  cuisson  de  Tel 
vin. 

CHAUPPB-Li 

à  chauffer  u 
I   des  clioses  quJ 

^~  '  cnAcrrK-Pi 
ciAorriaarri 

qui  sert  à  ch'a\ 

fCBhvwnm't 

•  fait  daus  ia  m^ 
et  facere ,  falr 

"^  doimer  de  la  1 
mettant  aur  la 
feu  dedans .  eb 

—  Chauffer  al 
cvter  une  choa 
fer  cette  affai\ 

—  On  dit  alM 
tel  autrÇr  il  du 

•  —  lin  L  de  gu« 
vivement  l'artii 
quelqu'un  ;Và\ 
menta  ou  pai 
donne  que  ce  i 

>..  gnitie  aurtonC 
hier  de  bonqes 
à  lui  Ciire  Caire 

-  vriera  de  lo^ie 
le  soufflet  teodi 
mar. ,  chauffe 
{ond  d'un  vaii 
d'en  déûamnir 
quune,nt  de 

dagê,a'vobla 
menu  èoia^aA 
aalreetdelni 
luldenoeropl 

t'tsiimoédi^ 

Ubaiudùmm 
imiafÊÊtrÉàé 
an  fûtiêUÊmm 

^cUinl  dhi  nÉH 
£'eet  un 


delaefcatonr. 

*.ia< 

yéchao^fÊt^i 
le  pli 

:imsm'é$md 

MiMeillSM 

éHb 

àa 
mtaaê 

H^pomrdim 

KUimiffise^i 

^«^mv^nl^s 
mdaia  éaioê 
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€m\vrwm<Mwmwm  o^^GDAifrrB-iJR€9,  MM. 

mat.  (0^^/ircAfifUM ,  IdtU^),  mâdiine  en  otler 
donlle  doMUf  Ml fmil «1  t6«t,cC  mr  iMiMlkian 
étend  la  themlÊg^mt»  ^  ^(^H^  ^'^  ^««H  f^^ 
chauffer  •»  moyttk  #•«  peÎH  tp^èle  pUeé  dnu 
rintérlepr.-^Ao  pKir.,  éet  $kmuffi^^hêmite$,  des 
chauffe-Hnçê ,  dm  iiiachii^Bt  fiii  €kmuffemt  les 
themiiu,  le  /ffi^i.  rj»  •  5 

oiAfTFrm-ClRi,  Mibtt.  mat.  {ehéfeeiré)^  ofBder 
de  cliancellerie  qui  était  aiicieniiemeut  cbarfé  du 
foiii  d'amollir  et  de  préparer  k  cire  pour  acSkler. 

—  Au  plur. ,  def  ekauff&^ire  ^  des  officien  qui 
thauffent  ta  eirêf     >  ^    *  -^^        i^ 
V  cHAcrrE-DOUBM,  lobft.  fém.  (ehôfedouble). 

cuiaêoo  d#  reiil«ât*?l#  feç^i^a  avac  df  nouveau 
yuu  '•■>- -^^    •  ■■.:  -^-     ''■'■■  '  :■ 

CH4urn-UT,  lubst.  mM.\ckàfii()t  cequiiert 
k  chauffer  un  iU.  ^  Au  plur.,dea  ch^uffê-Ht, 
des  ohosôi  qui  aervtiU  à  chauffer  un  /i<* 
'  CHAorrE-PUM ,  tullit.  KUa.  (^héféspié  )•  VOf. 
ciAorriami.—  Au  plur.»  <ki  çhauffc-fUds,  ce 
qui  sert  à  cAiau//er  ka  pieaU*  ■  j* 
f CBAUFFEU ,  V.  êCtf(ché^féUdo\ài.  eaUfoHre  » 
fait  dAua  la  miièivia  ë0iiftCiat*aii,  de  caliaus,  chaud, 
et  /acer« ,  faire  ;  calidum  faScere ,  rendre  chaiid  ), 
donner  é$  la  thaUur  e»  approcbaoC  dM  leu ,  ea 
mettant  aor la  Ceo  ou  dtfia  ia  /«su,  eo  mettant d« 
feu  dedans .  tta.i  chauffer  un  f9m',  ut^  êàêmUe. 

—  Chauffer  aiiiiiAa  ^neiquefo^  fif*  et  (an.  tcxé- 
cvter  une  chose  avec  promptitude  t  |i  /"om^  chauf- 
fer cetu  affaire,  si  vcu*  9Q$Ue^  qu'elle  réuseiese. 

.  —  On  dit  alMobwMtnl  t  çê  Inm  chauffe  flus  que 
tel  autrçr  il  donne  plus  d«  cM#Mr»U  nrAle  rokuiu 

—  lin  t  de  (uerre  t  chauffer  un  jf^ste ,  faire  tirer 
Tivenièttt  i'arlilleiri^  aor  ôe  ppsle  ;  et  0f«  i  chauffer 
çttW^u'un /l'attaquer  viTement  par  des  i«iaonae* 
mçnts  ou  par  d0f  piaia#otfriflii^  V4méi^tié0  ne 
donne  que  ce  sens,  malf  ehat^er  quelqu'un  ai' 
Rniiie  surtout  faire  la  çimr  à  quelqu'un*  Ucca» 
bler  de  boniies  rai^oof»  \ê  «ippooffair  d$  mefiélsrt 
àlui  Caire  Caire  ai  qut  «Miia  v4Miiiop)a.  -^  En  U  d*oiv> 
vriersdel9i«tt^W/i^iodiUdel'iK:tion  delfarer 
le  souOtbC  tindii  qm  II  fir  eql  au  teu.^  £n  !•  d<e 
mar.  »  chauffer  imi  «oiiMso,  o'ost  chauffer  le 
{ond  d'iiA  y.aisatfi»  loraqu'H  «it  )w>rf  49  I'mm  •  fia 
d'eu  ddoMmirkadél^otiiosiUis» air  m  4  HNri- 
qu'uni, flt  do  l^liiaii  mUoqm i  ehauffer  $m hq^ 
dagê,  o'eil  io  chauffer  à  iA  f4P0«r«  OU  fioo  du 
menu  boia,.AA»  de  lui  Ahumht tefo^rtHN^o  qél^ 
saireecde  W  Calif  femnàn  lo  fcrao  q^'o^i  i^ut 

lui  donner  on  hmifmmiiim^îeha$4f$r  i^semœ, 
€  est  los  aéetm^dte  i|UO  lo  liiMoM  ae  ooiM^fO  Mm^ 
*^y*  foul^  iMetoif  la chalmrilê  fmmhq^nffe; 

UMteckmiflbi.m>Wm^.$ê0n'e0$paqpmra9Uâ 
quâUfÊÊMr€àMuffê4qea'aittiqaah''atr%tmmii^ 
en  Yodo  fMMnir  i|iie  oeiA  oa  Wl  •  «10  Oftti  okoio  oa 
préptio.  mm  wam.  ol  if  M  mm  dim  im  Mo«e 
éciniolAi  iiiiirfondiBl  un  iM^aobaiidt^ue 
i^'tfsCaii»  MfifoA  êMo^Bk  «ir  oo  onanono,  v. 
pfOQ^ lli ^anlr  Mp«t*^  iMfonr  m  tameak 
de  lo  lliÉllui,  lin  miktmmlê  fluriao  anironle , 
toilitfiiinill^  eo  Inanm  ontii  $a  sèauffir  eK 
yrfffcoi#»ti<aio  MoAnn/yiii^piM,  tnAno  émm 
te  fluatffmmêfmkhm  l'éfliHtf^mUa  quel^uethie 
H  p$r^9^t4mè0^pmu^'é^kÊétfÊ9^^Wr^.  ion 
9Énrm>4$mékàèêt$ 
kmmaihmè4am$iUmi 

dd  hmbmmm^ 

piiinrton 

#ni.eiin.4i 

IMNir  mu  ^pim  no  omil  pao  Mn^  wnnàjdiqk 
luiA«ririolH«oiionaMiion  ^  lifvoH  JooHlbt. 
^^inn  01%.  1 4iiSM  nn  no^nhMA^no  IMT'dk» 

«tee  Mo#nMnn'oMin^fniln 


•  en 

•4- 
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on  dit  iuaal  un  ont^Hor  chauffeu/n^^  nom  qu'on 
a  donné  à  des  Itriganda  qui  eAa^/ifoioâii ,  Jusqu'à 
les  brûler.  Iiu  piAda  de  leurs  vlcti«es,  pour  les 
lorcer  à dinUror  lo  léou od élAlt  loor  arfiinl^  ^^ 
^çuAurroiB»  tubit.  mas.  {chéfoar\  lieu  dans  un 
oouvonC,  uoo  conuMmaulé,  un  lidpltal«  uuo  ptiaon, 
où  l'on  m  chauffe.  -^  Lien  dcrrlAra  k  diéâtM  où 
les  comédiens  et  les  ipectateuri  allaient,  se  ehauf* 
fer.  On  dH  f&^er  Au|oiird'ftniL  — -  On  noonue 
ehauffakCf  au  plur.,  des  linges  ^^uaf a  avec  les- 
queb  on  essuie  une  portooiie  en.  sueur  ou  maiode . 
AYee  lesquels  on  la  couvre.  -~>  Linge  de  propreté 
pour  les  femmes.  —  Les  eartler^  appoUenC  ehauf- 
feir,  une  espèce  de  poêle  do  /er  qui  eontieui  ou 
cbarbon  alluiué ,  et  sur  laquelle  août  des  grllks  de 
9ei  où  Ton  pose  ios  (euâlks  de  caries ,  pour  les 
faire  aéolier  quand  elles  sont  coiléet t   ■^., 

GlAtmnin,  sidist.  (ém.  (ehôfure).  t,i&  foffcei  . 
défaut  du  br  qid  s'deaiUe  pour  avoir  été  exposé  k 
faction  d'un  km  trop  iriolnit  ou  pour  é(re  resté 
trop  loog-tenips  au  feu. 

^CHAirroim,  sutiec.  mas.  (chéfmtr  y,  grand  fatir 
I  cuire  la  chaux,  —  Lieu  où  l'on  (lent  le  bois  et 
la  pierre  à  s^aux.  ^  •.■•  ,   '       ^    *^ 

CHAurôURXiEA  \  sùbift.  mas.  ç  ehôfoumié  ) , 
ouvrier  ^al  cuit  la  chaux.  On  dit  aussi  cbiuliia,^ 

CHArcoiTif  »  subst.  mas.  (chôguoune),  f.  d1il8t« 
nat.,  espèce  de  vautour  d'Afrique. 

CHAULÂcn ,  subst  masi  (  ehétaje  },  t  d'égrlc. , 

action  de  r^ati/^  du  blé.  '.    . 

CUACLÉ,  B ,  part.  pass.  de  d^<ru/f  r. 

^CHAULKE^  T.  act.  (chMé),  passer  du  \M  I  Veao 
de  ^c^ux  avant  de  le  semer.  —  se  cviULn, 
Y. pron»     • .  .■  -.^^  •  ;•  ;;  ^. 

OIAULIBS^  lUbit.  IPAS.  (^Ad/V).  Toy,  CO^CrOUA- 
RIIA.  ■  .     •:         .  '*r-^- 

CH AeUOm  \  snbst;  raas.  (  chéfiode  ) ,  t.  d'hist. 
nat.,  poisson  regardé  comme  un  sons-genre  des 
ésoces.  —Insecte  de  l'ordre  des  névroptéres.. 

CHAOLIODOSTE  ,  adj,  des  deuic  genres  (Ird/io- 
dcmte)  (du  grée  x^vA^o^mv,  qui  a  les  dents  sail- 
lantes ),  t.  d*hist.  nat.,  se  dK  des  aiifmaui  dont  Ios 
dents  eortont  de  ta  bouehe ,  oomme  réléptianc.  etc. 

cnAOLMBO»  subst.  propre  tém.  (  ek&ne  ) ,  boui^g 
de  Pironoe,  ekoMen  do  canton ,  arrond.  de  Pdronne, 
dép.  do  ta  Ooanne. 

CnAtMAOi  p  tobst  nuis.  (eMmi^e),  t  d'agric, 
oetlon  do  oouper  le  dboume.  —  Le  temps  pendant 
lequel  on  le  001^    ^^ 

fH^rWâ»  p  subit  m»,  i  ch^mar  ),lée  niar,. 
fpm  montwl  en  bols  pour  mcrvoir  lei  ganots 
4os  driiuM^apbigiioi  vorguoief  dcagvJlnderesseidn 
mât  ijio  bnnor  —  Woo-  on  bcdi  percé  de  plusl^nn 

OIAMItfffNt  nma*  (nMoMM^  lit  eahml^^, 
wif  dn jrec  sniiaop«c.  mriv  de  blé ),  tif^  herbaoéo, 
AalBlenni  *  slr*pit  el  nando  do  HniJftun  nonida  • 
tnl»  qno  cello  doa  gromln^,  Un  ogrig^  to  wHe 
éii  tufon  doi  hUs  4id  dwniMre  4u^  Im  efiompt 
^prti  qu'on  loi  A  ^popt^  Qn  ik  Yulgiliienieot 
inMo»*i4lAopi»ful  ^loIqMnfoiA  pour  le  ta|An^t 
{«Hlirfln  bid. v^ M «Mnif  w^tm on  \»  ahamiu 
miinPOM  aur  plod  »  UëiiHiUk'ale  lièeree  dans 
Oi  oliiioia. -^  U  piW»  4on|  0|i  coiMTfre  npo  mal- 
OOOW  uni  tMOdUaun  in  v^HM^t  ^  «MlPJ  cowiqr\e 
4oofc«inno.rT^oéLolp|r|ifAM9ion.  fiaaûH^i 
noièanâ  d'uneobanmldeonnolconaiM.  d>'uoe  Judiita- 
tlon  de  iMiysana  t  naUre  eoue  le  chaumiii^  ^^    .  ^ , 

•  CBAÉipÉt  s«  part  pOH*  do. ofcnmnoTii^ii'-t.  •;.*■.•'... 

^rimnout»  Y(.  oet  (oMn#)»  oonpornu  onrociief 

le  ehmumu  :  ehauamr  nto  efcnnyu    On  dit  ousel 

têhammit  dam  un  ahampf  nUo  oil  o//df 

.--AiciAunnn^^.poMiu^*v»;'-,.ii:i5  j  • 

;  anbatv  pcepM  inaiU  oAdindrc^Q , 

doomon^AnmiLdo 


^<.;:5^.r  ^ 


^ 


■*.t    7» 


CHAPnurnnn»  aubat  nm 


•ijS^^WfiM 


dMioAnanno  Iw 
1»  nibat  flém.  (  chômiér0  >,  nM|i^ 

If  v^Ma^HS' i^^msuo^ff  ^^lo'^inn*' 

,   .  -li    (cAdiièon.nnftncton<)L YtMo do Franp^ftbifJInÉ.éi 

,.    ^^\:^  v^ w^m^  ^^  ,     M^  doll IbnM&Ki^    '        v-7^"7;."-^^ 
U  dWnVdllilMIiit^dltete  ^    ^^ 


ML       i  ■■'  • 


ri€nooion*dfnné|koi^)'.  teair^'  df  l^fOÉun^t 
IIp  de  eam«.  ÉMil.  ••»  Mmiiv.A 
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cnAVÎAt  ai^nL  nui.  (cA^o) ,  t.  d^blsL  oat. ,. 
genre  d'oiseau  de  ilYAd0#    ' 

CSAOIY,  sttbat.  propre  mob.  (  qhéai  )«  yIUo  de 
PrAooe,TbeUiou  do  oaidon  •  orrourf.  do  Laon, 
dép.  derAIsue*  ^       ;   .    n 

«AlMACB,  subet  mas.  (Mdpi^e} ,  YIOUA  mol 
qui  sigoiAaIt  t  diaussure.  ^  Entjrotloo  de  la  ehaus' 
fure.—T.de  Céod.;  droit  do  péage  pour  l'entretien 
d'une  ekauêiéf.  —  Droit  de^passa^*  Dans  ccs'^ 
deux  denders  sens  coàUiaiiAi  vaudrait  mieux. 
InusHé  aidourd'hui.  ; .  .      :  « 

en AUASAirr ,  b  ,  ndj.  (  ckéçark,  çanU  ) ,  qui  se 
chausse  aisément,  il  ne  se  dit  guère  que  des  bas  i 
un  bas  de  Suie  est  plus  chaunsani  qu'im  heu  de 
laine.  ■  i'.,     '^•^'■.-    ■■  ■  '  '  •"'■,'■■""■-'•  .""■^''    ,-. 

^CHAUSSB,  subs^.  fém.  (diéee).  bas  qiU  couvre 
la  Jambe  et  les  pieds.  T.  de  pècbe.  ftiet  fait  m 
forme  de  chausses,  —  Chaperon  que  les  doc- 
leurs  de  l'Université  portent  sur  l'épaule  dan» 
Je»  cérémonies  :  fùrter  ta  chausse.  —  r.dei'.Jstil., 
chausse  d'hy^)ocras  ,  long  capucbo»  de  drap 
-serré,  pour  filtrer,  passer  et  dariliof  lesliqueiirst 
sirops  ,  etc.  —  Chausse  d'ahanees  ,  tuyau  de  la- 
trines ordinairement  en  poterte.— Vof.  ÇHiissiâ. 

CHAdSÀIÉ,  n»  paît.  pASs.  de  chausser,  et  adj., 
qui  p  miS|'  ses  bas  et  aà  souliers.  —  Proy.  jt  Hg.  < 
Ici  cprdonniers  ne  sont  fias  les  mieux  ehauseés, 
on  néglige  ordinal remeiii  les  AYantagcs  qu'on  est  le 
plus  à  portée  de  h  procurer.  —  Prov.  :  sortir 
un  oied  chaussa  et  l'atUre  nu,  se  sauver  avec 
précipitation.  —  Fig,  et  l'am.  i  elle  eei  des  'mieux 
chaussées,  dee'phn  JoHes  ,  des  plus  recherchées. 
—  Flg.  et  fara^  :  avoir  so»i  6onnei  chaulé ,  sa 
tête  chaussée,  être  obstiné  dans  son  opinion.  — 
En  t  de  manège  t  cheval  chause^  trop  hamt,- 
dont  les  balzanes  montent  Jusque  vers  le  genou 
et  vers  le  Jarret.  —  Écu  chauiâé,  se  dit,  en  t.  do 
blason,  lorsque  le  somma  de  l'Agie  est  A  la  pointe 
d'en  bAs  et  au  milieu  de  l'écu,  et  que  la  ligne  d'en 
haut  forme  la  mesure  de  cet  angle  s  de  manière 
qnc  le  aecond  émail  garnit  d'en  bos.oonune.  dans 
le  chape,  U  garnit  d'en  haut. 

QiAUAAÈAtSB,  subsl.  mas.  {jchécéaje).\ùr»  cvAOO- 

AiOg. 

^WAHAOte  t  foNt  fiéuL  (fihde/)  (du  lat.  eaJcare, 
m^rcbor  luir... »  Isoler  aua  pieds  (  d*où  l'on  a  fait. 
dA<t«  la  bassoiatinif^tOoWo»  (^emio  battu,  eie.)^ 
Jf  iréo  do  tono  que  l'on  tAi^on  boed  d'uuo  rivière , 
duo  dUng*  p(MMr  ooQteoir  Tau.  •-JL^vée  u^i  se 
M  doiiA  loi  .liouA  kà$  pour  aerylr  de  cliemvi.  -^ 
ChMU90$  déposé  ;  r  le  9Xié  tm  grand  ^^m^n 
Aveo  iwttarea  de  ylqma  si^OMmi  T  \f^^f»f^ 
omdndip^.  ibne  une Jaino  mOt  le  tranve  outre 

deux  ndssOAMU —  /^onU  el  chaussées.  Dénomi- 

noUon  nov9  Uquelle  ou  cduiprond  tout  ço  qjiH  tient 
àrniin^n<<fa'*tjk>n  pulfU^uo  d^  r4»utea,  des  canaux, 
de»  ponts, ntc  t  travailler  dans  ter  ponte  et 
ehaueeéêe-,  être  dans  les  ponte  et  chau$sée$f'^ 
--4cni^^«onM  «f  fih(^uué(^f  dcok  niédafo  de 
r^(lintn>iiration  if$  fonlf  €l  çhausfées.—  te 
f\nHii^Mii^<P#ii^  ^y(^  4it^iTÇ^tL  Kt  on  dit 

ibm  qffff  m  Ji^tf^^l^M^^        oroinai. 

tmmKmm^T^^'f^W^*^  logement 

«ltn«  4d  etm  mniltn  ^t  dmi^rt  au  retde- 
0hauMéeifh0bi^Umh4ê^ehautUPr—t,  dli<»r- 
logof  «  pl#9  M  to  mdisiur»  ^t^m  mdhire 
dm  lAÔMilip  ip  dimmo  h,  «9m»  m  le  pi- 

gn00»»tr;*W'>'>fi:«*'»î''*-*fr''4)'Ùm>O!    i.v'       w'^'^-"  ■-' 

cnimiB.HPm^  01  nnp  m^  ^mjuwmhpikd  . 

onr  çeft  ohiol  |MtiM  pm  ontfqneP^  ^  <AdnjAn^t<  A 

C.  maiiAffi  dmmqMt^B  i^M•  tnoi.  iehàeepieT), 
nMTOoon  do  onif  •  ou  oeci^e  fnçonude  exprès  • 
otdoni  on  so  sert  pour  eAnnoACr-pNo  ^iidment  des 
noulioio.*<»^lg.  otipwfy  ^  mmm  IV^  <Mllilo  las  affai- 
Ms  s  imootenin  spl  «n  e^kQei/i$e-fiede  uosar  le 
mariage^  —  ATotw  oof fd  dedouA  ac9^  eAmM«e- 
|d#df,  nona  ovnne  lënMl  «ma  lo  aooou»a  4e  per- 
^dAtpinr..  dm  0kaufiPipiede »  doa  in* 

.V.mUahéedàâif^y^mlmmè), 
àu^km^  on  dos  «oulm»  à  nMfl«i*nn.  - 

êêmU  la  uHUf  on  MntvfdgiBie  1  tiêimrdqmiier 
isn^Mft^LAs^  '^mmt^  mtésL,  h-rt  'Cfcotiaaaihivoo  on 

*M  é»  pmmmâ  pour,  rlgiino /d^iiSo  1  «ftro 

•  m^^Ê^h  ^MMM  A'  jaM^^|*iiA  «.^A^Mâj^^^  ^^A^M^Blif 


^S£ 
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^—  OllA  èereaum  n'Oii|nMiAM»évO|MMf  ^  U 
o«dlllcatéa.lHiddin^ 
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•  étriert  toudi«  aoi  Uloni.—  Proy.  :  chaut  ter  une 
opinion,  m  la  metlre  fortement  dant  U  tète.  Ou 
dit,  daui  le  même  tnif  i  ié^kauëner  de^.  -*  Flff.i 
chausser  iê  brodequin,  te  mettre  à  c<Mii(HMier  des 
coiiiédiet.  U  se  dit  é;;aleiueiit  de  i'acteur  qui  s'et- 

.    taie  daiif  la  comédie.  —  Fig.  :  chausser  le  co- 
thurne ,  composer  des  trag^lies  ;  s'cMayer  à  Jouer 
^  dans  la  tragédie.  Il  signltie  aussi  :  entier  son  style. 

-'^^ Chausse»  minix-  vos  lunettes  ,  n^ardei-y 
mieux.  —  N'être  pas  aisé  à  ehùusse($,k  |»cr- 
auadér.  —  V.  ueut.  ;  ce  bas,  ce  soulier  chauase 

; /ri«fi,  ya   bi^n    sur  la    Jambe,   sur  le  pied.  ~ 

.  CImusser  à  tant  de  points,  porter  des  souilei-s 

d'uoe  tell«  longueur.  —  Prov.  et  tlgt  :  chatèisrr  au 

fln/m«  point  ,4lre  de  la  même  humeur,  du  luôin'' 

génie,  etc.   —  En  t.  de  faucon.  :   chausser  ta 

».   greindt  sev  te  de  V  oiseau ,  entraver  looi^lc   du 

gru»  do^t  avec  Un  (K'tit  morceau  de  pf^au.  -  i:ii 

\,  de  jard.  i  chausser  une    plante, -çi^^i    hutT 

U  terie  au  pîèd.  —  «r  cBàiissea,  v.^prou.,  nicUre 

tes  chausses,  ses  bas,  ses  souliers;   * 

•  CHAUSSES r subst.  fém.  plur.  (  chàce)  (suivant 

Ménage,  éa  lat.  catiga  ,  bottine  de  cuir ,  etc.  ) ,  la 

.  partie  du  vêlement  d^  l'homme  depuis  la  ceinture 
jusqu'aux  geuoUx  :  préixdre,  mettre  ses  chaus-*" 
ter}  attacher,  boutonner  ses  chausses.  Ou  dît, 
•ans  article  :  ^yi<ttre  chaussés  bas.  Le  vieux  mot 
chausses  a  été  remplace  par  celui  de  cu(attes, 
qui  se  dit  aujourd'hui  dans  toutes  ses  acceptions. 
—  Vêlement  qui  couvre  les  jambes  et  les  pieds.  En 
ce  sens^'il  est  vieux  .•  et  Ton  dit  de^  bas.  On  dit 
.ton  bien  aujourd'hui  familièrement,  au  sing.  : 
donnez-moi  donc  ina  chausse ,  pour:mott  bas. 
/On dit  bieir.  d^près  l'^^c/ide^mi^yqul  refuse  un 

*  ting.  k  chausse ,  ou  dit  bieo  une  chaussette} 
pouri]uoi  ne  pas  dire  une  chaussé? — Chausses 
iie  page,  chausses  courtes  et  plissées  que  portaient. 
.  autrefoin  les  pages,  et  qu'on  appelait  autrement 
trousses,  V.n  ce  sens,  on  disait  Hg.  :  quitter  les 
cftausses,  sortir  des  pages. —^Prov.  ?  (ircr  ses 
chausses ,  s'enfuir.  Il  est  bat.— PWter  Us  chaus- 
ses, se  disait  4'une  femme  qul^|muYerne  son 
mari  et  toute  la  maison.  On  dit  ^^fî}bu)^d'hui  : 
porter  la  culotte.-^  Atoir  la  clef  de  ses 
chausses,  n'être  plus  dans  i'âge   d'être  ch.ltié. 

.*  ~  If  avoir  pas  de  chausses ,  être  extrêmement 
pauvre.  —  Flg.  et  pop.  :  tenir  quelqu'un  au 
eul  et  aux  chausses ,  le  tenir  serré  de  si  près , 
qu'il  ne  peut  i'empécber  de  faire  ce  qu'on  veut  de 
hii.  Il  signifie  encore  :  l'occuper  de  quelqu'un 

Jour  Censurer  ta  conduite,  son  caractère.— Pror. , 
g.  et  triv.  :  prendre  son  cul  pour  ses  chausses , 

;  se  méprendre  groasièrement  —  Prov.  et  flg.  t 

:  faire  dans  ses  chausses,  aToir  une  grande  peur. 
GHAfJSsmBR»  ^ubtt.mas.  (cAdeett^,  mardiand 
<|ui  (ait  et  Yeud  des  bas,-  et  ordinairement  des  bon- 
nets ,  etc.  i  chausitetier  bonnetier,  ou  simplement 
bonnetière  — On  pourrait  dire  an  fém.  :  chausse' 
eWre,  s*U  en  était  besoin. 

CHAUftSi-TRAPB ,  subst.  fém.  ( cAdcéfrope )  (-du 
latin  barbare  eaUUrapa ,  formé  de  calx ,  calcW, 
plante  des  pieds,  et  de  aiîraparc ,  attraper.  Mt^na - 
ge.),  Instrument  giml  de  quatre  pointes  de  fer,  dont 
trois  portent  à  terre  et  une  demeure  en  haut.  On 
sème  oes  instrwnenu  sur  les  Ueui  où  l'on  croit  que 
passera  U  curalerie  ennemie.— Piège  pour  pren- 
ëqe.les  renards,  les  blaireaiiz , etc.  —  Au  plur.. 

^  des  c^tiMe*tra«es.—  T.  de  bot.,  espèce  de  char- 
don qu'on  appelle  autrement  chardon  éioUé.-^  Kn 
L  d*liisLnat,  coquille  dugenre  des  rochers. 

OtAUSSBTrB ,  subst.  féwi^ekôe^ie) ,  bas  de 

toile,  de  II  ou  de  peau,  qui  n^poiot  ù*i  pied,  et 
^u*on  met  sur  la  ebalr  sous  le  bas.  —  Sorte  de 
demi-bas.  Ce  mot  s'emploie  plus  souvent  au 
plur.  qd'au  sing.'  ':  '^-  ^--^  •  r  '   >  -    »  :  ' 

CHAU8SIM,  subst.  propre  mas.  (r^deetn), bourg 
de  France,  ehef-tlen  de  canton,  arrond.  de  Dôle, 
dép.  du  Jura,     a  ^    »  ,^»* 

CHAUSSOlt,  tubst  initt. ^Mfon)  (do  laL  eal* 
enif.ehaussure,  soulier),  ohattss«reqtt*on  met 
aux  pieds  par-dessus  ou  par^dessous  des  bas. 
Il  s>mpUfe  ordinaireatnl  au  pkir.  —  On  dit 

-  en  plaisantant,  d*un  homme  ipii  .n'a  guère  de 

•  hardes,  que  foui  son  é^pago  tienârmêéi^mt  un 
^  tkmussan.  —  Espèce  de  soulier  plat  à  semelles 
(^ie  feutre,  de  buiBé,  etc.,  dont  on  se  serifoar 

!^:^  Jouer  à  la  paume,  pour  Caire  des  armes,  pour 
^   danser,  etow  —  Sorte  es  pàtisserte  faite  at ee  des 
pommes  on  des  coniinres,  eie. 
♦CMAUimiM  »  snbsi;  Jins.  {«kêçwre)  (dn  iat  soi* 
«entonsnleanHiMs^^hmt  la  slgniftcation  est  la 
Xqs  qne  rnn  mal  ans  pieds  ponr  se  cAnt»- 
^ eenme  soniar»»  pMÔiiflm,  bottes»  etc.— 
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et  plus  usité,  trouver  à  qui  parler  et  qui  saura 
nous  riposter.  .      •'.      ;  ^  i/ 

CHAirr  (  chà  ) ,  5*  pers.  sing.  prés,  indlc.  di^  v. 
unipersounel,  irrëgulier  et  défeciif,  ciiLoia.  Vf>y 
ce  mot.,  ,    *?», 

ciiMmî,  subst.  mas.  (chàiu),  t.  de  bot. , 
|ièce  d'orange  douce  des  environs  de  Canton  ,  en 
(^hlnc.       >  \. 

^aiAUVB ,  adj.  des  deux  genres  {chéife)(ecn  l^t. 
ra/rii^).  qui  n'a  plus  de  cheveux  ou  qui  nen  a 
guère  t  homme  chauve.  —  Prov.  et  fig.  :  l'occa» 
sion  est  chaure ,  Il  ne  faut  )»as  la  laisser  échap- 
per  quand  elle  se  présente,  bien  peu  usité.  — En 
bot.,  nom  donné  aux  semences  nues,  qui  ne  sont 
ni  aigretées,  ni  ciievelues.. 

^CHAUVE-SOURIS ,  subst.  fém.  (chôveçouri)  (des 
inr>ts  fraiieais  chauve ,  parce  que  cet  animal  n'a 
.(Htiiit  de  plumes  aux  ailes ,  et  souris ,  parce  que 
c'est  une  espèce  de  souris  voUnte),  t  d  hist.  nat., 
animal  qui  n'esta  dit  Bu ffon,  qu'imparfaitement 
«juadrupède,  et  encore  plus  iHiparfait^'inen t.  oi- 
seau, l.'i'^t  un  mammifère  qui  a  des  allés  pour  vo* . 
1er  pendant  la  nuit,  — ^  4>h  donne  aus^i  /!c  nom 
*a  plusieurs  autres  animaux  qui  soj|it,pX)urvu8  d'ai- 
les menibiaiieuses  conmie  la chauée-souris.  —Au 
plur..  des  chauves'Souris }  des  oiseaiu  ijui  res- 
»«niblent  à  des  souris  chauves  ou  qui  uht  dis 
ailes  chauves, 

CHAutée  ,  subst.  fém.  (châvée).  On*  nomniait 
ainsi  dans  certaines  provinces  ancieimes  une  laine 
de  mekliorre  qualité. 

CUAUVCTÉ,  subst.  fém.  (chôret^Xen  lat.ca/ri- 
tas  ou  c a hi ti es),  éiai  d'une  tête  chauve.  Vieux  et 
inus.  VJcadémie  a  tort  de  ne  donner  ce  mot 
que  comme  vieilli.— Les  médecins  disent  calvitie. 

CHAUVI,  part,  pass.^  de  chauvir. 

CHAUVIGKY,  «ibst.  propre  mas.  {chôriç^i).  ville 
de  France,  clieMleu  de  canton,  arrond.  de  Mout- 
moriilon,  dép.  de  la  Vienne. 

CIIAUVIE ,  V.  ueut.  {chàvir)  :  chauvir  des  oreil» 
/e^/dresser  les  oreilles  y  en  parlant  des  chevaux, 
des  mulets  et  des  âues.  ^ 

^CUAUX,  sub»t.  fém.  {chà)  (en  \sX.calx,  ealcis, 
fait  de  caler e,  être  chaud,  être  brûlant  ),  t.  de 
miner. ,  une  des  terres  élémentaires  ;  ou  l'appelait 
auparavant  terre  càlcaiiù.  Cette  terre,  très-ré« 
pauduc  dans  la  nature ,  eti|ul  entre  dans  la  plupart 
des  corps,  est  la  seule  qui  ait  une  saveur  acre, 
chaude  et  presque  caustique.  —  Dans  une  accep- 
uoti  plus  vulgaire ,  pierre  calci^née  par  le  feu ,  qui 
entre  dans  la  composition, du  mortier  pour  bâtir  t 
chaux  vive,  celle  qui  sort  du  fourneau  t  chaux 
éteinte,  celle  qui  a  été  mêlée  avec  de  l'eau  ou  qni  a 
perdu  ses  propriétés  à  Talr.  Ouf  ta  nomme  aussi 
piètre  de^chaux.  —  On  appelle  lait  dé  chaux  , 
de  la  chaux  délayée  dans  de  l'eau  :  eau  âé  chaux, 
de  la  chaux  dissoute  dans  l'eau.  —  Les  chimis- 
tes appelaient  auui  ehaux  ^  les  méUini  ealdnés 
auxquels  Faction  du  feu  fait  perdre  leur  liaison 
et  leur  forme  nteétalUques,-  et  qne  cette  action 
change  en  une  substance  sembUble  I  vie  la  terre.  ' 
C'est  ce  que  les  chimistes  modernes  appellent 
oxyde.  —  Espèce  de  cendre  ou  de  poudre  très- 
menue  •  qui  reste  des  métaui  on  des  minéraux  qui 
ont  été  long'temps  exposés  à  un  feu  Woleqt  — 
Flg.  et  fam. ,  être  à  ehaux  et  à  saUêp  éh*é  à 
chaux  tl  à  cintemt,  se  dit  ^^  affaires  loUdes,  et 
pour  lesquelles  on  a  pris  toutes  les  précautions,  né- 
cessabres.  ,    ^ 

CHAUX-TLCOnfo,  subst  féin.  (ch&fluoré),  t. 
d'hbt.  naL,  minéral  peu  soluble,  comblnd  de  lerre 
calcaire  et  d*adde  sutfurique. 

GBKvAnA»  snbsi.  mas.  (  ehawtnm ),  t.  d'hlst 
nat.,  oiseau  d'Amérique. 

CHAVARGH  »  subst  propM  fénu  (ehaoemje  ) , 
bomrg  de  France,  cheMieu  de  canton,  arrond*. 
d'Arcis-sur-Aube,  dép.  de  TAnbe. 

GàiAVAMA*  snbst  mas.  (eAnetfria),  t  dliist 
nat.,  oiseau  d'Amé»i^e«  àela  làaBille  desnnct- 
rostres.  Il  défend  les  velailAiBs  conlre  les  eiagaax  de 

proie.  '.;.x:^. 

CHAVAYUt,  inbèt  nun.  (êkmtHé)i,  4é  et  bot, 
pUnte  de  U  fainUie  dfs,rnbUcè«|#aH^le|i^^inix 
Indes  pour  U  teinture  des  cotons.' 
n»A¥Kni«  anNt,iBI».,.<fAiw^  ai|x 

Indes.-'    y   •,.-•   ,(.  ..•;.    -•■.-.■.._...  ..    .  ,f,.- '^vx  ^  ,• 

CBAVinB,  B»  part.  Vt«i9t  ^  choinrêr.  I 

.  caiAVUunt  v.  act.  (  ehavitH),,  L  de  oHur.  seAo- 
•érer^^ne  $nanapvrep  oMkfi.  4csstts  Oè  qfià  était 
^wimit  *■" Kmrner  sens  f^sui  dessons,  faire 
capot.  En  oe  senë,  «Ait9^*rr 'est ' conununiéfMSil 
neutre  s  /s. pa^saMi. /s. intaaiin  «Im^^  as: 

'  ,  a 


ClIE        ;  , 

.  •  -  . 

toile  de  coton  ;  moussellue  des  Indes  fal>i^éa  au 
Bengale  et  à  la  côte  de  Côromandei.    . 

cnA>  ,  subst.  mas.  (ché) ,  t  de  bot. ,  plante 
dont  U  (  l'^.ine  sert  pour  la  teinture.      /    s^,, 

CM  M  g,  subst.  fém.  (ché-ié)7u  dé  coinm.,  la 
plus  petite  monnaie  d'argent  qui  ait  cours  eu 
Perse.  Elle  vaut  vingt-deux  centimes  vin^^t-dcui 
millièmes  de  France.  a" 

CHAYGUB    ou   CI|AYQUB,   subbt.   félïï.  {chêçUê, 

chèque  ) ,  t.  d'hlst.  nat ,  serpent  gris  ;  vipère 
d'Asie. 

GHAYLABD  (11),  subst.  propre  mas  ilechétar\ 
bourg  de  France,  chef-ljeu  de  canton,  arrond. 
de  Tournon ,  dép.  de  l'Ardèche. 

CHAZAN,  subRt.  mas.  {chazan)^  ministre  de  la 
synaKOgue ,  chez  letf  juifs. 

cnAEAA,  su!)st.  mas.  icha%ena),  trésor,  endroit 
où  sont  n'nferDx^es  à  Constaiitinople  les  pierreries 
du  graml-sflgneur.  ^  * 

CIÎAZIVADAR-BACHI  OU  BASNADAR  nACIlf,  SUl*St. 
Uhu.  {chdzenadare,  hacenadarehiïchi),  eu  Tur- 
quie ,  le  grand- Irésoricr  du  sérail. 

CiiÊ ,  subst.  mas.  {ché),  i.  de  mus.,  instrument 
chinois  qui  '4  vingt-cinq  cordes. 

cnk\nt,E ,  adj.  des  deux  );enres  {çhéable  ) , 
viVux  «uot  qui  signifiait  caduc ,  sujet  if  tomber. 
Inusité. 

CUÈAvgCB,  subst.  fém.  (elic^atice),  utilité,  avan- 
tage. Ce  mot  ^vlei^x  et  entièrement  iimsité. 

CHÉAU5,  su^^nias.  plur.  {chéàce),  X.  de  cliassc, 
(Voisle.)  Il  «e  dlliit  des  i:>etit8  de  la  louve;* 

iitfEBBC,  subst.  mks. (eAefréAe).  Bâtiment  à  \  oiles 
et  à  rames,  uur  la  Méditerranée. 

cnteAYA ,  subst.  mas.  {ch^a^ia^,  officier  des 
Janissaires ,  en  Turquie.  •      : 

CHthA,  subst.  ma^  {chéda),  monn:i\e  d'étaia 
des  environs  du  àlogol.  Elle  vaut  un  peu  plus  de 
dix  centimes.  - 

CHi-i>»BAU,  subst.  mas.  (cA^d),   t.^e  bot, 
|(  sorte  d'arbre  de  ta  Cochinchioe.      . 

GHADli^TBOg ,  subst.  mas.  (chédiétràce),  t. 
de  my th.,  l'un  des  chiens  d'Acléon. 
^CilEF ,  suhst.  mas.  (chéfe)  (du  grec  xtfp«Jbf,  en 
lat.  caput),  au  propre ,  tète  :  le  cheféU  saint  De- 
nis, de  saint  Jean,  il  n'est  plus  d'usage  qu'en 
poésie  :  le  chef  ceint  de  lauriers.  Voy»  tÉti.  — . 
Au  fig.',  celnl  qui  est  à  la  tète-d'un  corps,  d'une 
assemblée  t  les  chefs  de  farinée,  les  chefs  d'une 
ambassade,  d'une  dépulation.  —  Chef  du  nom 
et  des  armés;  autrefois  on  nottunall  alhsl  celui 
qui  était  le  premier  de  la  branche  aînée  d'une 
maison.  —  Jbbaye  chef  d'ordre,  principale 
^ maison  de  l'ordre,  et  celle  dont  les  autres  dé- 
pendaient. —  Chef ,  commandant  s  un  bon  chef 
doit  tout  prévoir.  —  Chef  dC escadron,  offi- 
cier de  cavalerie  qui  conunande  un  escÎMiron. 
—  Chef  die  bataiUon,  officier  d'infanterie  qui 
commande  un  baUillon.  —  Chef  de  poste,  of- 
ficier, ou  sons-officier,  caporal  nème,  qni  com- 
mande un  poste.  —  Chef  és^Qiem ,  eelui  qi\l  di- 
rige les  mouveuMnls  d'un  peloton.  -*  Chef  de 
pièce,  le  canonnier  qeX  pdinm  al  celui  qui  com- 
mande la  manœuvre  d'un  canon.  —  Chef  de  divi- 
fio»,  dans  les  administrations,  celui  gni  dirige  Cous 
les  employés  d'une  division  sous  ses  ordres.^  CAe/ 
«forc/ieslre ,  eelui  qpri  cmidnit  nn  orehestre.  -^ 
Chef  ê'empioi,  t.  de  théâtre»  qui  s'applique  au 

eus  ancien  des  aetenvs,  on  à  renx  qpii  remplissent 
I  premi^sTs  réies;  ^n  appeBe/ ifonHaff  4ienxqttl 
les  rfnr^«acent  an  besoin.  -^Chef  éCaidier,  oslui 
qui  dUv«  les  travauiréKini  ateUic  an  d'une  fiM- 
qsm.é^  ('kef  défile.  ^eëem^-^Stfa/dana  la  troupe» 
l'homme  qui  est  bi  nr^;làr  d'une  filé,  d'nne  demi- 
file,  soHà^ed,  soHàchevalien  t.dènisr.,  le 
vaisseau  qui  est  le  premier  en  ligne.  -«^Asf  éfet^ 
mâré,  oifteier  de  marine  qui  esl  gn^dessons  des 
llsntenants^flénéranx  »  ^el  auHleasnséasnapilalnes 
de  vilssean.  —  Ckêfée  mitiné^^tef^^flkô,  k 
liriBdpal  offiderite  la  enMna  on  ée  roflloe.  - 
Andennenent ,  ahci  la  roi,  oktfÀm  fobeiet, 
ekêf  da  ft^mUêHê^  éhêf  4s  fnnsiafar^  ia  prin- 
cipal oMfte^êoMet.  ^  la  fimUsfla.  siB.  - 
^ra^lisr'en  db<p  le  |Mmier«ie«er.itonaqii^ 
jnddidleil  ^naoe  aolt^  m  I,  AJurispr-»  an  ap- 
Bdla  9k$f4  il'nnaM»  las  grinc»ii<  aMits  «mcâie 
lÉgis  .^asi  Mê  amàmé  fimémas  04m$  ^f»f; 
cannnlt  Irunlaitof.  /s  v§mmm$ë'^f^^^l 
an»  regardé  êê$  kamumMM  to  wèmmm^^^' 
mséds  feir €ê$U  leisfH.OnimMihiiMri^ff»- 
jnMen».  Ini  des  inls^iHw|p  alfef  4jans  Fois- 
on oooiple  entant  oe  aisi|l  fmm(f!^^  " 
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eondchefi  atlttuUt  coiiirc  i'iiutûHliéiUiroiouâ'iQté- 
1^  de  l'état— On  ^ipiUe  eA#f  di  eomieiiatéon ,  oe 
qui  bit  un  des  objeit  piinoÉpaai  d'one  oootettitkmi 
ci^/*  ifiMM  dldWMiiMft^inn  des  ol^Hs  d'une  demande 
d^à  formée  en  jHtCtoe',  ou  bien  qoe  Ton  le  propote 
de  former.— Bn  t  MoDnomIe  donie#qae ,  on  diti 
cent  chefs  de  voiaUfé,  eênt  chefs  de  mUs  à  cernes, 
'cent  chefs  de  béUs  à  lésine,  pour  t  cent  plèoet  de  vo- 
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lUe.  -  Dant  ce  mot ,  ctuvre  est  Indéclinable  ;  on        tntLtnkCÈsê ,  aubst.  fém.  pinr.  (ehéiénaef),  i 
écrit  au  plnr.  chefs-d'œuvre /a  non  paa  chef-     de  bot.,  famille  de  plantes  d'Amérique, 
rfjaurrw,  Di  moina  encore  ehefsd'œuvree.  --Dea        ciflkLiDE,  éuM,  fém.  (I^lidf) .  t.  dhial.  nat., 
«^/«-aceuore,  ceat-à-dire  des  <;Af/«  ou  des  pièces  I  fçenre  de  tortues. 

gre^^ 
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XiAïahfv,  hirondelle,  parr«  714^  c«««  planU/leurif  ^ 
au  retour  des  hirondeHes),  t.  de  bot. ,  fenre  de 
plantes  de  la  famlUe  des  pàpavéracées.  L'espèce  la 


ouvrages  partalU.  Peut-être  cette  eipresaion  vient- 
elle  des  Italiens ,  qui  disent  eafi  drapera ,  sans 

J  n    t;  r.  ««»  «•  .-««nî^^  n««  «nind  i*«niw    I  ^T^'  ^^^^'  *«  P'"^'  P^'  **  dernier  mot.  ^^      „  „^,^^        papavéracées.  L'espèce  U 

?nnt;?Sn  i^^  «.^r^^V""  "^^  P^  CllETiaEE.  «ibst.  |^iu,  eoSmune  est  la  yiwîdSine.  SSnî 

2^x!a.^#  ST^SSrï^  ,  «.«.(^^/i^.  Voy.  ciif  icill.  .     I  vulgairement  sous  4e  nom  dVc^fl<r«.  La  chéLi^ 

^t  dtSjf^lîl^^^  dn'r';i!:!f'^ii*"^''-  "îî?-  ,(^*^^^î^~)'  "«"  P^°-  !  daineglau^ue.  que  Rappelle  vulgairement,^, 

veni  au  luu^  «d»  «mvuraoui.      »u  1.  uo  riTiui^,     cjp^  ,  «Aef^fk^B^  de  pr^/actura.  U  y  a  des  chefs-  •  t^  romu,  est  moins  commune. 

r^n"**    n^'^f"^;  d'arrondissement  et  de  ;     cHélidOW.  subst  mas.  plur.  {kélidan),  L 

S?rJin"J^^     ."^  .^TS*"  ^"  P^'"^*P*^  "^*-  :  d'hist.  nat..  famille  de  l'ordre  des  oiseaux  silv^dna. 
nolrd%naelgnearcA(;fd ordre.  —  Au^plur.,  des      «rn^tMé»*   ^..KMt  — -  .»  ^1  ^    ^ 
chefs'Heux  M!  I  ..  ..^î?'^^»  «ubat  mas.  etadj.  des  deux  genres 

e),  poidlao 


/ 


on  a,  pelle  chef  la  pirtia  du  dei^ant  d'un  bateau 

,  .  -^  Dans  les  manufaoCnrea  en  soie ,  en  bdne ,  m 

.  (oile .  on  nomme  chef  la  première  partie  ourdie  , 
celle  qui  s'enveloppe  Immédiatement  sur  Tensuple 
de  devant  «  et  qui  doit  aenrir  de  manteau  à  la  pilèoe 
entière  quand  elle  eat  finie.  Les  pièces  de  toile , 
de  laine  et  de  sole  s'entament  par  la  queue  1  le 
chef  eat  toujours  le  dernier  morceau  que' l'on 
vend.  —  Lea  chirurgiens  appellent  chef  k*  /ou- 
*  leau  d'une  bande.  On  dit  t  une  bande  nmlé^  Ai^eux 

'  chefs,  ou  à  deux  globes.  On  nomme  bandage  à 
dix-huit  chefs,  celui  qui  est  composé  de  trois 
pièces  de  toile  appliquées  les  unes  snr  les  autres , 
et  coupées  par  les  côtés  en  trois  endrofts .  pour 
faire  dix-huit  chefs»  —  En  t  de  mar.,  on  appelle 
thef  un  bout  de  câble  amarré  à  l'arrière  d'un  vala- 

'  seau  qu'on  vent  laUcer  à  l'ean ,  et  qui  sert  à  je  re- 
tenir ^)endant  lea  nunGBurrea  quipréoèdçut  l'action 

•  de'le  lancer.  —  Les  boulangers  appellent  chef  le 
morceau  de  levabi  pria  snr  celui  de  la.  dernière 
fournée ,  pour  servir  à  la  foomée  snirante.  —  On 
appelle  ansal  chef  le  cdté  d'nne  carrière  coupé 
presque  à  pic.  —  Chei  lea  layetien ,  chef  est 
synonyme  do  btin  et  de  bomt  :  coudre  tes  ourlets 
et  les  trépaimtês  des  malles  à  deux  chefs  de  fi- 
celle neuve  et  poissée,  c'est  les  coodre  à  deux 
bouta ,  ou  à  deniF  brins  de  ficelle.  Ainsi  le  chef 
n'est  ni  la  ficelle  simple,  ni  la  donMe  flceHe ,  c'est 

•  on  brin  oqun  bout  de  la  ficelle  double.  —  Rn\.  de 
blas..  pièce  honorable  qni  occupe  la  partie  snpé* 

.  rieiire  de  l'éci^.  et  qnl  a  pour  hanteor  le  tiers  on 

-    les  deux  sèpltoes  de  celle  de  Téco.  -<-  Chef 

abaissé,  placé  aons  nn  antre  chef,  r-  Chef  bandé, 

divisé  en  six  parties  p«r  cinq  ttgnea  dlugoiiales.  — 

Chef  chargé,  anr  leqnel  on  roit  nn  on  plnalem» 

meubiei.— C/^feoiMiiy  celui  qui  ae  rencontre  métal 

sur  métal  on  oonlenr  anr  oonlenr  »  ee  qni  eBl4X>n- 

traire  à  U  règle.  —  Chef  den$é,  doolle  boni  in- 

^  férieur  eat  coupé  par  deBiiaii<a,ooiiBnMoallead'one 

^  ide.  —  Chef  éehiqueié,  diriaé  en  denx  on  trois 

.  rangs  de  carreaux.  —  Chef  émanehé  00  awamn 

c^,  cehil  qnl,  dans  aa  partie  iniérienre,  a  dagrindee 
dents  en  potaitn,  qni  entrent  las  nnea  daoa  lai 
antres ,  ou  dont:  la  partie  InMrienra  ae  temine  en 

"  plusieurs  angine  trèS'idgoa.  —  ChefemgrMé,  qni  a 
eh  haut  et  eo  iMa  de  petHea  denta  ntnâ  fines  qoe 
celles  du  eAaf  sianl^,  et  dont  ta  caTttéa  on  entre- 
deux sont  arroiidlea.-^Aaf  loMin^,  ditiaé  en  lo- 
sanges. —  Chef  reUretU,  qni  n'a  en  hantenr  qne  to 
moldé  de.  sa  pronortioB  ordlaiÉre.  —  Chef  «on- 
tenu,  chef  riiiaiaaé  aona  nn  antre,  qui  n'a  qne  la 
moitié  de  aa  pronortidn  ordhiahre,  et  qni  eat  coopé 
par  une  espèee  dé  aeopttd  ei^f  appelé  dMeé,  éi 
par  leqnel  11  aendile  aflMiann>  —  Chef  eurmonté, 
qui  en  a  un  antie  an-deaana  de  bL  —  Chêf^ui- 
gneur^  cdhd  do  qui  plttieiirt  fiili  nieraient,  ^i- 

'  —  Cib^-eena,  le  prenner  eena  éCahi  par  le  bnS  em- 
phytéotique. —  CJUftfa  jsdiijpi»  H  lien  oè  lapiMt 
est  étafalL--  ChêfdepmfMê,  eeinl  qni  tient  le 

'  premier  r«ii  dîna  une  flpdBe.  —  gtt  t  d'aitron., 
c^afiUrAliyila  on  npe^rfc  rigide,  la  partln 
U  ph»  aotpiét  4e  la  tnrb. -^  H^  an»  eJUf ,  loe. 
adv.,  de  aa  ^^i|m  IM,  40  À pr«pf»  fidlortté.  --• 

comme  aa^^aÉI  aea  étàltjs.  ^rimÊt  éekef,  I 
bout  ^  fleÉaai  nani  en  eàef.  le  iftpaMltr  gonver» 
Dw, --.  fc  «à<.  en  qpaM  dé  éA^:  eoMiMilar 

^  ^^w  ^n^/j^pay^nnna  nneonaniqn^Mi^ 

(Mft 


'J!?-.'!.'  "'!''**«tlPf*»"%y^"^P— 


CHBCOS,  aubst.  inas.  (cheguôce),  poidîT'dont  se 
servent  les  Portugais  four  peser  les  perles. 

CHÈChOê,  subst.  mas.  {chéguerà),  t.  de  cor- 
donnier, bouts  de  iils  cirés  que  l*oo  emploie  à  U 
couture  des  ouvrages  en  cuir.  .        /" 

CHSiDA»  subst.  mas.  {chéda),  t.  d'hist.  nat., 
faucon  des  Indes. 

CBSIK,  subst.  rnas.  (chéke)  (tiré  de  l^rabe 
sehaihh ,  qui  sIgnIHe  vieUlard  \  chef  de  tribu 
arabe.  —  Abbé ,  supérieur  d'un  monastère  turc.  — 
Titre  que  prennent  en  Ef^pte  les  alné^  ie  la  fa- 
mUle  et  les  gens  de  loi. 

CHftiLA,  subst.  mas.»  ( e^<r/a ),  t.  d'hist.  nat.. 
eapèce  de  poisson  de  l'ordre  des  tboraciqoès. 

CHÉlLALGn,  subst.  fém.  (ké-UaUfi)  (du  grec 


(kélifére)  (du  grecx>»A>ï,  pince,  et  ftp»,  je  porte), 
t.  d'hist.  nat.;  insecte  de  la  famille  des  aeères.  qui 
ont  des  mandibules  fendues  comme  des  tenailles. 
Il  ressemble  au  acorpion.  On  l'appelle  auui  porte* 
pince.  .      '^  ' 

CHÉLiisiQinB,  subst.  fém.  {chéMngue),  tdemar.. 
bateau  à  fond  plat ,  de  la  côte  de  Coroma^del. 

CHKLlROm ,  subst.  fém.  {chelinoU  ).  t.  d*tklst. 
nat..  pierre  d'hirondelle. 

CHBLLBH,  subsL  mas.  {chéidein),  t.  de  comni../ 
toile  de  coton  des  Indes.  < 

^pnLLBS,  subst.  (ém.  .{ehèle),  t^de  comm.. 
tmlë  de  coton  à  carreaui^  de  Surate.  —  Bourg  de 
Fran^,  altué  sur  la  Marne,  t  quatre  lieues  dr 
Paris.^    \ 

CHtLODOiTBS,  subat.  et  adj.  mas.  plur.  (eMfo- 


^^  _M  ^^  1^^— ^^^^^^i^  ^^^^^Pt^^^^Bl^^^^P  t9i^^^Hl:^^VpP    »   W^^^^^^9% 
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XC(A«ç.  lèvre,  et  .oay«c,  douleur),  t.  de  médec.,  •  ^n(«3i,  t.  dldst.  nat.,  inaeetea de  braaaae  des  ara* 

chnides'.  «  ^^. 

cniLOnAiRi,  aubst  et  #dl.  maa./«AàHi^e).  t. 
d'hist.  nat,  lipaecte4e  l'ordre  dea  ceJéo|raèrM 

.CHjfcLOiii,  subst.  mas.(lc^lona)(engrec  <iA«mf), 
t  d'hist.  nat.,  non^  de  certaines  tortues 

CBÉLonÉB,  subst  fém.  (Mené)*  (en  grec  xt- 
XMni,qai  a  le  mèm^sens) ,  t  d  hist  nat.,  tortue  de 
mer.  —  Dana  U  mytb.,  nymphe  qnl  fut  changée  en 
tortue  pour  n'avoir  pas  assisté» aux  noces  de  Jupi- 
ter, çt  condamnée  à  un  silence  étemel,  en  punition 
de  ses  railleries. 

CBÉLONIKHS,  subat  masV  phir.  (kaonien)  (en 
grtOxe3mnêç,  lait  de  x<AÉ»yn.  tortue),  t  d'hiat  nat, . 
daaae  de  reptiles  du  genre  des  tortues. 

CBÈumnm,  subst.  fém.  (ic^onlCe)  (en  grec  x<« 
JUivirc«,'fBitde  x^^^p  tortue),  t  d'hist  nat.  pierre 
figurée  représentant  une  tortue  sana.  tète.   . 

cnÉLOiÂ>raACS ,  subst.  et  adJ.  des  deux  gedrai 
(hélonofaje)  (du  grec  x'^^^if,  tortue,  et  f^y^,  ' 
Je  mange),  t.  dliiat  moderne,  peuple  qui  ae  nour- — 
rit  de  tortues. 

cnÉLoaTOUB,  subat  maa.  (  lùforalonia } ,  t 
dlihit  nat,  inaecte  de  l'ordre  dea  hyménoptères. 

XKÉLY  (aiiNT^},  subst  propre  maa.  {ceinehéli)^ 
vIDe  de  France ,  chef-lien  de  canton  •  arrond.  de 
llarv<4ols,  dép.  de  U  Loaère. 

cniîiY-D^AiinBAC  (aAiNT-),  anhat  propre  nun. 
(ceinthelidobrah)  •  bourg  de  Fïanœ ,  chef-lieu  de 
canton,  arrond.  d'Xapalion,  dép.  de  l'Aveyron. 

GnÉLYDRB ,  aubat.  oua.  {kélidre)  (du  grec  x<- 
AvVk  qvlit  le  inémeaekM),  t  d'hist  nat,  espèoedt 
aerpent  qnl  ae  tient  ordinairement  dans  l'ean.  -  ' 

cniLYS,  aubat.  fém.  {Miee)  (du  grcex<AK  qni 
a  le  même  aens) ,  t  d'hiat  nat.,  espèce  de  tortne. 

.  GnniMB,  mbftmas.  (d^emn/e)  {ne  chemin), 
droit  qu'où  p^r^t  aux  aeignenrs  ponr  paaaer  aree 
dft  charrettes  dans  certains  chemins.  Vieux. 

camOAUS,  subat  maa.    (chanbalij^  t  do 
ôomm. ,  cuir  qui  vi^nt  du  Levant        :.• 
fCMÈME,  subst  maa.  {kéme)  (en grec  x^m).  an- 
cienne mesure  grecque  pour  te  liquides,  il  y  avait 

U  (^a»d^  et  U  pé/iie  cfcé!m#*,^v  ^^^^.     v^^ 
Citant»  » ,  part  paaa.  de  ae  «*Jp«rr.    <<;?/. 
m^^KMa  ^  subst  masw  plnr.  (ch^main) .  no«  . 

qu'on  donne  aux  génieadans  leaUes  Caralhea.  -  m^^ 
#eCnÉMHi.  V.  pron. (e A/m^  (de ritaNen «ea-  % 

mmte,  dhninner),  ^ienx  mot  qui  signifiait  tnsaigrif  . 

benneonp,  Ifiwhar  rn  flnii ^'^  f^^T 

qwk  m  ehémê.  Tontèûdtfanaiité  aujourdlmi.^  ^  ^ 

CMDniK,  auhst  mas.  (eAèfM^,  rient' tli  >  - 
otetame.  On  apprit  ainsi  rainé  d'niie  iamlfie  no-^ 
ble.  oe  mot  a  Men  ralr  d'étie  une  abrérfatlon  dt  ^ 
chef  wremieitt 
(eMMhi#)t  de botf  pinte      ^Sfimif  •  ràbat  nropîirc mm. {lAcmM) ,  tfDc., 

*  de  France ,  èhef-fien  de  canton ,  arrond.  d0  Beau*    • 
lA^ah  ;  dép.  de  Malne-et-Mre.  '  ^/ 

«ononir ,  nMt.  «las.  (Memaln)  (de  lltaL  cm»» 

kesenie),i.QeieiiW«sr.    nêino).  role.  <^.  «^Ç»  P«  <>îr<»^«  i»»«, 
lii  Iwift da  c««i  «  I  IWà  imantref  eàeniM  4f  Z#widl%w^ 


douleur  dea  lèvres. 

CHilLALClQlJB,  ad),  (ké'ilaiejike),  t  de  médec., 
qui  concerne  U  chéUalgie. 

GSÉILAITTHB,  subat  fém.  (k^-i/afiffl),  tde  liot, 
genro  de  plantes  qui  renferme  une  vingtaine  d'ea» 
pèces.  . 

GHÉKUiil,  subst  fém.  {ké^ine),  t  d'hiat  nat. 
poisson  du  genro  thoradqne. 

GHÉILlon,  subst  mas.  (fté-ilUm),  t  d'hist 
nat,  poisson  très-long ,  de  la  dlTlsion  dea  tbora-^ 
oiquea. 

caiiLOCAGn^  anhat.  fém.  (fc^-i/ofcaee)  (du  grec 
x«A«c,  lèvro,  et  K«Mc*  nud),  t  de  médec.  gonfle- 
ment, endurdaiMment  ou  oreraaae  dea  lèvrea. 

cnÉn.ODACTTLn,  anhat  maa.(lt^-i/odaJlct</é),t 
dliiit.  nat.,  ^4>olsaon  dé  la  dlvlaioii  des  alNiomi- 
nanx. 

cpitllODiRiteni ,  aiihrt.  maa.  plnr.  (fc^-ifod<- 
]asféN*a),  t  dlihé.  nat,  poisaona  auxquels  on  réu« 
nit  lea  espéeea  du  genro  labre. 

CHÉiLOMinAfill,  aubat  fém.  {kéMoraji)  Xdn 
^rec  xt<^.  lèrro,  et  psm,  Je  coule),  t  de  médèe., 
écoulement  de  aangqni  a  lien  par  lea  lèvrea.  : 

cnÉtLOftmAfiiQOB,  «dj.  {hé-^orajike),  t  de 
Qédee..  qui  concerne  la  ckéUorrhagji^     ;  ^  ^ , 

ortnARTHOlms,  aubst  et  ad],  ftai.  plnr.  (fc^ 
irniilo-i4a),  t  de  bot,  se  dit  d'nne  division  de  k 
fiimllle  dea  plantée  emcifèrea»!;  >.;  -j,*-^..?  ;r*:^'.>!'i«  ^^vvv'-«^^  ">' 

CBAoupsin.  anhat  fta.  {hi4irapeei)  (du  grec 
Xt«^  main,  et  m^,  attondienient)?t\de  médec, 
tetibn  de  ae  gratter  dana  certabiee  maladiea. 

CflÉiniian,  enbat.  maa.  {ké-Meeme)  (du  grec 
Xst^ai^M.  trattement  chirurgical  dans  lequel  il  but 
le  eonoonra  de  la  main),  t  de  médec,  action  de 
tondier  arec  aoin  1  emploi  meeuié  de  k  mainb  v'^ 

cntaonALÉl» ,  aubst  maa.  {hé-irogualé^ùee) 
(du  grec  jeip*  «tiudit  et  ymhn  dut),  t  d'hist  nat, 
mammifère  quadrumane  qui  reaaemblB  heaooonp 
anoluit. 


'^■:-M 


;-i?.. 


\  WûêL  mai.'(ft4^romife),  t  dThiit 
npt,  nom  groo  qui  aignifie  rat  à  mnM.    ':  >     ^ 

CBÉnOPlAu,  anhat  et  adl*  dea  deux  genree 
{ké'itapetàrg)  (dngreoxm^  nudn,  etfltrt^w,  aile, 
gnl  4  4taa  «nina  nlldea),  t  d'hiat  nat.  bmillede 
'^  ioanuMl|Raqul€Qni|Mrénd  léiJKilmanx 
nonnne  aoua  le  ne»  de  ehauves" 


„ nnn.  (hé4ra€eiémam).  t, 

dn  eut.,  «lfrod*AaèrHun  doit  ImUlle  des  maWa* 

(ehdkeiéh  t  d'hist  wm^ 
laflÉiiBKiand» 
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[poetar  estnÉM  lea  pellypÉi  duneib 

{ehélèmt),  t  dé  teu  »  ftdre 


./  -  I 


•  •  *.  *  •*■ 


%y 


■'?■ 


.   X 


V-  < 


sa 


là 


y^ 


^ic? 


.  9 


/ 


i 


t, 
/• 


t 

■■*• 


^ 


K' 


Z' 


■^■'y 


y. 


A 


•\' 


T- 


>■«• 


A'^ 


<". 


4' 


'.»:   'VA.-,-;--. 


%*• 


^.-•u.. 


h' 


'%, 


Jt. 


'  » 


(■ 
î 


.1 


m 


J 


■.« 


''t.. 


/î 


\ 


ft 


y 


.#■ 


y 


'^■^ 


.*■  ^ 


< 


.  ••.i<v 


•^ 


'# 


•iT' 


<^ 


■ . 


i^' 


%»'^"' 


M. 


578 


CHE 


:       / 

hiir  |)(i9  craiifoudre  let  r^Mnétu  fmblitê  afec   la 
'o/#'  fjiiùlàt^uêi  car  lue  ëuiiliU'ui  choiet  Uiut-à-fait 
•  liibUuclef.  Var  voiepuUiifue^  uu  duil  MiteiHlre  lei^ 
rues,  places  et  cam^fuiirs  des^vUle»  eC  vllU^eti  ies 
chemins  publics  s'cnleu<ieul  des  coiAiiuimicatious 
qui  conUiiiHeot  de  ville  eu  ville,  de  coiuuiuiie  à 
commune,  ou  qui  stirvent^  hors  Teiir^nte  des 
çomuiuues  ,  à  /Texploi^atioo  iles  propriétés  Vi- 
rales.  Voyez  BOUTi.  ^  Chemin  public ,  cliemiu 
;  établi  pour  Tusage  de  tous,  à  U  différeuce  des  che- 
mins pnvéSf  i{iii  De  le  sont  que  pour  certaint's 
peçsonues.—  Au  fig. .  moyeu .  couduit  j^ut  tuhut  k 
quelque  liu  ,  à  quelque  tenne  :  le  chemin  du  ciel  ;■ 
la  vertu  est  le  vrai  chemin  deUagf^lre  eiéu  kon- 
7*r,--^n  nomme  chem,in  des  écoliers  le  chemin 
le  plmlong  ,  ^wire  que  C'est  celui  (fplb  prennent 
otrdinalHiment  pour  aller  à  IVbo/e.  —  Ob  appelle 
chemin  dehaiagë  un  espace  d'environ  vingt-t|ua- 
tre  pieds  d*'  lar^  que  le»  riverains  des  rivlèn's  na- 
vi(»able:*  sont  obiifcés  de  laisser  sur  la  bords,  pour 
te  passage  des  chevaux  qui  haleut  ou  tirent  les  ba- 
teaui.  —  Chemin  double,  aDciennenient  chemin  «i 
»leuï  rhauHMV».  l'nne  pour  aller,  et  l'autre  pour  ve- 
air.  C'était  probableroenC  ce  que  nous  appelons  au- 
jourd'hui trottoirs.— Chemin  fourchu,  celui  qui  se 
divlMJ  pour  aller  eu  deux  ^'udroiU.—  C/iemin/f»i'(^, 
chemin  pavé  d'une  pierre  extrêmement  dure;  et, 
4ans  uue  acception  plus  moderne,  chemin  dont  le 
«loi  est  de  vive  roche  ou  formé  d'une  aire  de  caillou- 
tage.  ^  Oi«/)t4n  c^/fr|chemiu  formé  de  b^reft  de 
fonte  paralièle^i,  placées  et  scellées  dans  desiMiUbas- 
sementsde  pierre,  en  laissaut  eutre  ces  bam^'pa- 
railèles  une  voie  de  quatre  pieds  deux  poucea  (I 
mètre  54  centimètres)  dé  large.  Ces  chemins,  des- 
tinés au  transport  des  minerais  et  des  chafi^ous . 
ilolvent  avoir  au  moiu;»  une  pente  d'un  pouce  par 
toise  (ou  8  mètres  70  centimètres;.  —  Chemin  cou- 
oert,  en  l.  de  fortifie, espace  de  quatre  Ou  cinq  toises 
de  largeur  qui  règne  autour  des  fossés  d'une  place  et 
des  denoMunet .— ÛAcmiti  de  ronde^  espace  qu'on 
laisse  pour  le  passage  des  rondes,  entre  le  rempart 
.  et  U  mvrdàDt.— Chemin  de  Saint- Jàeqtus,  ce  que 
\e»  astronomes  appellent   la  voie  latié^.  Cette 
déiiotniiiation  de  Saint" Joeques^  Tient  de,  ce  que , 
selon  la  clironique  miraculeuse  de  l'archevèqile 
riit^Kn,  saint /ocgu^f  apparut  à  Ckarlemngne 
dans  la  voie  lactée  que  ce  prince  Considérait  alors, 
et  lui  indiqua  cette  direction  pour  iiiraiisporter 
en  Espace,  et  y  découvrir  son  tombrttt.  ^  Las 
marins  Ibntendent  par  chemin  ,  la  vitOMe  plus  ou 
moins  grande  d'un  bâtiment  soua  voiles.  Ils  diaem 
qu'^  fatt^àeaucoup  de  chemin ,  quand  il  fait  un 
grand  sillage.  ~  Prov.  et  t»m.  i  aller  son  ch-aii 
ou  son  grand  chemin,  ou  simplement  aller  son 
ehefifin,  agir -avec  droiture,  simplement,  sans 
façon.  —  Trouoer  quelqt^'un  dans  ou  sur  son 
chemin,  le  trouver  toi^Oura  opposé  à  tes  pro- 
jeti.  Oh  le   dit  aosti  dans  le  sens  contraire  et 
t  p^r  f5mié  de  menace  :  je  le  trouverai  en  mon 
eAftyrifi,  Je  tronvérit  l'occasion  de  lui  nuire.— 
Trouver  unevifrre  en  son  chemin,  trouver  un 
otista^.  datti^JV^trepriw.  —  Mener  quelqu'un 
par  en  chemin 'ii^  U  n'y  a  pas  de  pierres,  le 
taire  manfher  ^  agir  comme  Ton^veut.  —  Faire 
voir  du  chemina  q^lquwnX  loi  donner  de  IVm- 

\du  çhemiin  14  faiire  avant  de..., 
des  dlfHcnHés  à  sumion- 
^Viire  son  chemin ,  s'avancer 
fortune,  des  grades',  des  hoil- 
par  detfjo  cheigtMu,  parier 
et  rondemenu  —  jéUer  son 
chemin,  faire  ses  aflaiiti 
itement.— >^//er  par  le  grafsd 
'  *.min  battu,  suivre  les  prin- 
la  doctrine  ou  dans  laxson- 
rtuhe.  —  JWJere  le  e^enUn  baUu,  les  usages  éta- 
ims.-  Leeheft^in  àuvaekeê,  l'usage  Comitinn 
et  ordinaire.  —  Ban^  oa  croiser  It-chem/inà 
quel^'un ,  fornièr  o^^ioflltlOQ  I  ks  dessein» .  lui 
sitsdier  des  olutaclei.  XAMMir  ekemén  à  la  ma- 
U^die,  etc..  l'an^leri  en  dk  auial,  an  propret 
couper  le  ekomimn  -^Fermer  U  ekmmki^à  quel- 
qu'un,  l'etaipèobeir  de  bife  w  qv'y  voolidt— iJAm- 
kror  ie  ckemén  é  qmiqu\m,  M  àomi»  rexem- 
pie.  ^  Trouver  U  chemém  dfwm  ecnsr,  igtolr  m 
faire  abner  dune perw>nne.  —  Ihmourer  m  beau 
chemin.  t|uitter.  te  rebaier  lonqn'U  n'y  a  nloa 
Cobitaciet.  -  Totàê  ekem^ims  mémeni  4  JUfiKt 
divers  chemins  ix>nduisent  an  même  eo^tol^»  \ft^ 
Couper  chemin  à  quelque  chose,  en  Intenwbm 
le  cour»,  les  progrès.  On  coupe  chemik  àwmW 
t^^die,  en  abattant  une  ou  plqslevrs  nudsoiis  wa» 
qoeUes  on  craint  qne  le  feu  ne  se  ooaunnniqne.  Un 
coupe  ckemân  à  un  proce$,  en  fa^nt  un  acoom- 
modemeut.  a»  cou^e  c4««»in  4  la  gangrène  en 
%)fa«t  I-mpulaHon  d'uiK  paiifo  gmifmè^  ^ 
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Chemn^fi  rWoMn  ,  chemin  facile  et  agréable 
sur  une  iieiouse .  etc. .  btyie  lig.  et  fam.  — «  Bonne 
terre  ,  mauvais  chemin,  les  chemins  sont  mau- 
vais dans  uue  terre  grasse.  —  f^ieux  comme  les 
chemins,  trés-vieuXi  —  Sur  un  chemin  battu  il 
ne  croit  p'nnt  fl'herbe ,  quand  il  y  à  trop  de  gens 
d'une  mente  profession,  il  y  a  peu  de  profit  pour 
chacun.  —  Kn  Jt.  d'archit ,  on  appelle  ^hen^in;  le 
nuii«  par  où  l'on  descend  dans  uue  carrière  pour  la 
fouiller,  ou  l'ouverlnre  quou  fait  à  la  dked'uue 
montagne -pour  en  tirei'  la  pierre  ou  le  marbre. — 
Chemin,  en  t.  de  chorégraphie,  se  dit  des  lignes 
qui,  tracées  sur  le  papier,  représentent  la  figure 
qu'un  ou  plusieurs  danseurs  décriveiU  sur  le  plan* 
cher  |iendaut  tout  le  cours  d'une  danse.— C'^emin, 
en  t.  de  lapidaire  »»  se  dit  de  la  (raoe  qiie  f«ùt  un 
didniaut  sur  la  meule  de  fer  où  on  le  taille*  —  Les 
tonnçffers  appellent  chemin,  des  pièces  d'e  bois 
qui  porlent  d'un  bout  sur  les  bateaux  chargés  de 
vin  .  de  l'autre^  à  ferre  ,  où  elles  servent  à  con- 
duire les  tonneaux  sans  accident.  —  Chemin  fai- 
tant ^sorie  de  loc.adv.  qui  signitie,  par  occasion, 
en  même  temps.  ^^ 

r.HKiii!VAiJ\,  snbst.  mas.  plur.  (chemina) ,  ehe- 
muite  portative  en  terre  cuite.  Ce  niot  se  thnive 
dans  la  plupart  des  Dictionnaires.  ll«8t  asseï  ex- 
traordinaire qu'on  ne  lui  ait  pas  donné  de  singu- 
lier avec  1  acception  qu'on  lui  "applique. 

CHEMINÉ,  j)art.  pass.  de   ciemifier,     ^    ' 
^HStEMintE,  snbst.  léui.  {cheminej  (du latin  bar- 
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res  combustibles,  dont  on  se  sert,  sur 

mettre  le  f^  .à  un  vaisseau  enBeaal;  —  Les  maltivs 

d'écriture  appellent  lêUrm  eu  iAaiftto  ou  H  eu 

duchesse^  une  espèce  d'écriture  tranée  tout  au  rt>- 

bours  de  l'écriture  ordinaire.  Lis  pleins  y  tlenaanC  *^ 

U  4»iace  des  déliés,  et  les  déliés  celle  des  Rèeins. -^^ 

Chemise  de  «l«U<#>  corps  de  chemisé  qn|  était  faH  ^ 

de  petits  afinelÉu  ^Â'aciàr ,  et  dom  on  se  servait  ' 

comme  d'amuf  ^réttséve.  —  Chemise  ardente 

ou  de  soufre,  sorte  die  chemise  frottée  de  soufre  , 

qu'on  faisait  vèilr  aux  cirtminels  condanmés  à  étr« 

brûlés  iril».  ^  Être  en  chemise,  se  sauver  en  e4»   ■ 

mise,  avec  sa  seulech^m^sesur  le  corps.— -/ouer 

jusqu'à  sa  chfmise ,  iumith  son  dernier  sou.  — 

Fig.,  mettre  quelqu'un  en  chinMee^  le  miner.  — 

fT avoir  padde  chemise^  être  (ort  pauvre^^f^en^  ' 

dre,' engager ,  manger  jusqu a  sa  chemise,  tout 

ce  qu  ou  a.  -^Cacher,  ptetire'  q%ielqû'yn  dans 

sa  chemise,  tout  faire  pour  servir  une  f^ersonue  , 

ou  (HiUf  U  oiettrfi  en  sâreté.  —  //  faut  cacher  ce 

qu'on  fait  entre 'chair  et  chemise,  ^  faut  agir 

aveq  discrétion.— T'y  mattgerai  Jusqu'à  ma  ehe' 

mise,*^  Je  me  ruiùerai,  plutôt  qpe  d'abandonner  .^r  •  /. 

cette  affaire.  —  Prov.  i  notre  peàunoùk  est  p/t*f  •'  W| 

presque  notre  chemise, uonê/ikcYODê  pré(éstilHor^'tf'lii.i,q'j 

iniéreu  |  ceux^j^^^^Ues^;^  Vw.  Agip»  ^{jfm 

CHBan^iOTB,  subst  fém.  (c^emia^le)<rac..e*^V''h§(hr 
mise  ),  vêtement  qui  se.m^t  sur  la  cAemiie ,  qui- '  ^■^■^'^Ji 
i^'a  point  de  ùrandies ,  et  qui  prend*  d'ordinaire . 
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-  Av 
avoir  du  temps  à 
ter  «nrant  de... 
dans  ia  voie  de 
iienrs.  —  If  aller 
t;t\agtr  franci 
petU  bou^O¥rifi>ie 
tranquUiemeut  et 
èheHUn  ou  par  le  c 
ripes  communs  da: 
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bare  oaminata ,  fait  de  caminu,\ .  dérivé  du  giwc  i  ^)i^  ^*  épaules  jusqu'aux  hanches.  —  Sorte"  de 

yafMvoç.  fourneau) .  endroit  où  1  on  fait  du  feu  dans' *<^^»o^  <iue  porteiit  (es  gens  di^  peiiple.  Sa  ce 

les  malsons  ;  et  où  il  y  a  un  tuyau  par  où  passe  la 

fumée. —  La  partie  de  la  cheminée  qui  avance  dans 

la  chambre. -y  La  partie  du  tuyau  qui  sort  du ^oit. 

— -  En  t.  de  mthier,  on  appelle  cheminée,  dans  le^ 

orgues,  un  tuyau  de  plomlf ouvert  par  les  deux 

bouts. — Prôv.  i  faire  quelque  chose  sous  la  che- 
minée, en  cachette .  sans  remplir  leiformaiités  re- 
quises. •—   On  dit  aussi  prpv^^t  fSp.,  quand  bn 

voit  un  hommeentrerdans  une)mai8on  où  H  y  a 

long-temps  qu'il  n'a  pam.  qn'i//hu^  faire  fine  croix 

à  la  cheminée,  -.!*  -«V";- 'V-  ^'  .'■''''• 

cmipiiiBL ,  stibst  mas.  {cheminél),  Ldeja^d. , 

sorte  de  j^ire  à  cidi-e/  ^ 

GBBMiiiER ,  .V.  neut.  {cheminé)  (raô.  chemin)  ^ 

aller,  marcher.— Au  Hg,,  cheminer  droit,  ne  point 

faire  de  faute.  On  dit  plus  souvent  et  mieulfiuir^ 

cher.  —  Ou  dit  aussi  fig.  et  fam.,  d'une  affaire  qui 
va  son  tralnn  qu'eiif  chemine;  d'undi^^ouîv  iml 
et  coulant  :  cela  chemine  bien,  etc.  —  Chemin» 
se  dit  aussi  en  narlant  d'iine  personne  :  un  (e^aai^e 
cheminer,  il  sait  ce  qu'il  faut,  fair^  pour  avander. 
CBEMUSIJSB  »  acU.  fém.  Voy^^Ei^iPiiDx..  * 
cnouiipiix  I  adj.'mas.j.^irtemi  CHBiniiBi)6B  • 
,  neu*e) ,  qid  fait  beaucoup  de  ch^nyn. 
mot  est  inusité.    ' 

^HBaoÀÈ  y  s'^bst  fém.  \chemi!se)  (du  lat  bar- 
bare caiHisia^  employé  dans  cette  signifiçatfon  (tor 
divers  écrf valn%  de  la  basse  latlnité)%  Vêtement  de 
toile  on  de  coton  qui  a  un  corps  étdes  maneHes';  et 
qu'on  porte  sur  la  pcan.-—  Kb  Egypte',  etc.,  habit 
de  cérémonie  exclusivement  réservé  aox  femmes, 
et  qui  couyre  les  autres  vêlements.— In  Léo  faoCw 
Y(]»y.»ouMiec  fOLYB.-^  En£  de  fondenr»  endui| 
de  plâtre  qui  sert  dans  les  grandes  ^tesàedvs» 
lopper  le  moule  de  portée  après  son  reooit.^'-lio  t 
de  oomm..  toile  qui  enveloppa  Immédiatement  ks 
soies  et  autres  marchandises  prédenses  qu'on  em- 
balle pour  les  pays  éloignés.  -^  Eofeloppe  des  ra- 
mes de  papier.  —  Feuille  de  papier  (fans  UqiieM^ 
on  met  desmémoires  pu  autrep  diverses  n|6cas  qu'on 
veut  réunir  et  ooiiserver.  -~  ^  (•  ^  mrb|ka^lon« 
muraille  de  maçonnerie  qui  revêt  ierempariJûB^if 
plus  souvent  et  mieux  revêtement.  —  Les  mloHis 
appellent  chemise  nne  espèce  de  ^açonneHb'faMe 
de  calUoutage ,  «▼êrinortièf  de  chabi  et  Htàimlt^i 
ou  de  ehani  et  sid>le  seuleméiit,  pott^  l^lK6dHïi^i(iès 
tpyaùx éë  grès;  el IJT^JWi^^tUsst  àémomMk 
nuistlc  dé  diaox  et  clniéut  à/o/f  sétt*  %  '  Vrahft*  lëê 
Mi,  taàt  siir  Isr  éêté  <|dë^1gibàd  d#lMi|Mii 
dé  cInMiL  —^'101  tl  dé  iMtiQftfftIc  lA  oé'UMMffV^ 
c'est  la  partie  Inférieure  dn  fottmean  à  maÉMT: 
dans  leqner  on  M  fotfdre  llifliMir;iii«rilMi- 
parer  les  mêtwK^tPUKlvis  M  (M^HHM!wiS7vairÉB0si| 
renouveler  ^a'chemise  du  fourneau*  —  En  t."4lr 
serrer!» ,  hta  appeiln  «*«mij»  ou  diMi-f*s«iéi%  je 

péllent  eAem<f s  un  canon  éhwÎBllé  |0«iï.il|i!Mi|||f« 
-^QnnaTtre  qnl  c|uuwên  i^^^é  \  ^' 
ment  des  voiles  on  nattes  qui  tapissent  f 
4e4|Gile,  e|cat(s  en 
nshotenrs.  noQamqe  ch 
l^td'act  rottitahpA,^, 
ceaui  d^  tdhé  ^ranj 
ihitdledep^ltrAlte.  fie 
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sens ,  camisole  est  plus  usité^  ^  -    •.:  -•  '  ■;::'.  ^  '7:^  ,C  *';/ 
cu^MOfti»,  subst.  mas;,ou'C0teO(iin  et  non! 
pal'^tWiUiÔUiiK  »  subsu  fém,  {kemoziee ,  kémozi) 
(en  gn^  ^iimoiç)  .  t.  de  uiédec. .  naaladie  de  l'4elJ*'l|)?] 
dans  laquelle  (c  hk^ic  è'éiève  auniesiMis  du  noir,  il 
CHBIK ,  suV#^.  nus.  (chéne)i  tLd@  monnaie,  mou- 
uaië  de  «ùivre  en  Çbine.         •  ,  '  i  ntlp]/, .  <  ,    4:- 
CUÀNAIB.  subsL  fém.  (èhéné),  lieu  planté  de- 

chênes*   .^      ■    .>■':.,',..,,:.'';"■"■.     .^     ...f '•:•■?'■■-',  ^„iï'v-"' 

ÇBEIVAL»  subsL  tuas.,  au  pIut.CHEFfAiJX  {che^ 
nâl) {en\àf,canalis; caual),  courant  d'eai^eu  fonne  •  '    ^ 
Me  canal ,  bordé  le  plus  souvent  dds  deux  c^tés  de    J  ^ 
terciies  coupées  en  talus  ,  et  quelquefois  revêtu  de  v ,  ;   | 
imirs.  —  Courant  d'eau  pratiqué  pour  l'usage  d'un  '•  '•  ; 
imiulin  et  (Uine  forge.— ^n  t.  de  mar.,  petit  catial^      ^ 
souvent  tortueux  pour  taire  entrer  uit  bâtiment 
dans  le  iiassin  d'une  écluse.  -^  En  ardiiL,  petit  c^i- 
ùal  pratiqué  leloiig  d'un  toit  potir  l'écoukuieni  des 
eaux  ^  (iule,  pans  ce  dernier  seu^  oh  ^it  aussi 
cheiieau  et  non  |)as  dpéficAu^  comme  le  prétend 
ry^^c(^4f^^^f^^  4<^^  cependant  ckeml. . 

Ç»il^Al4>  (^«  pass.  4f  chenaUr. 

CAf^ALEH,  V.  neuL  ichètialé)^  L  d e  mar.,  cher- 
cher un  paiisage  4aus  un'4ieti  o(i  \)rj^  ftui  d'^, 
en  sulv^jes  sinuosités  4*tui  cénal.  /  ^  '  -'l 
.  çiIEIAJLOjntl/  fli^t^  mas.  ichenaiopékece),  oie 
oi|  eanairq  quij  les  anciens  igyp^éns  véjûiéraiimtâ 
cause  de  s<ui  ? ttac^nient  pour  '<es  peitl^ji.    ^:^  ^  ' 

cmMMhPJ^^9  ikûbst.  nUi.  (èlf^napan)  (mot  tjhré 
éei'»iÎÊaM^''ichndpfftiiip  br^ga^  dés'  montagnes 
r^oîre^,  vaurien.  b|pdii.BW 

WtfMià^'''    '■-'■■••  •*■'■■■  '  ■ 

^BÙUkM^  snbst  nuMi.  (e^enar)p\, 
que  ^Q  ct^tlre^uco^  en  Perse. 

Fra^oe,  <^ê(-i^  ^ 

4  It4nâ7  éht  ^titâé 
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^^^ payer  m  f^uUies  4e  ehéne, 

caetre^^e  aiîiè  videur.  Cc^rofcrbe  vieut  sain 
doutp  d*uo  autre  euoore  pliif  ancien ,  et  qui  disait 


CMEilOLiiB,  iiibit.  fem.  (chniol^) ^  t.  de  bot./ 
fC^i^  de  plante  du  cap  d^  Boone^péraoce. 

CHÈIVOBI ,  et  mieux  CHAinoil ,  subttt.  nu»,  {ehé- 
non),  pièce   de  verre  de  figure  oi>lougue  et  arruu- 


que  làtnonnniedu  4inbfe  est  de  f^Ulei de  chfine^  die  par  uu  de  tes  quatre  auiçies,  qui  paraisfteut  eo- 
parce  quii  iea  faîsalt paraître  d'or.  - 

cheubad»  fubtt.  mas.  (chenà).  Voy.  cbenâl.  , 

CHftqiBAU  »  fubtt.  Riai.  {chiné),  }t\mt  chêne. 
".  .cBÉNB-liB-POViiJil^x^iiAilwt.  propre  ma$,{ché' 
nelepouim)y  non>  d'une  petite  irille  ou  bourg  de  la 
Champagne,  en  France.  C héfu4e- Pouilleux  ^y  dit 
le  privilège  d'envoyer  au  sacre  de  nos  rois  une  com- 
pagnie d'environ  quatre-rvingts  d^^||es  habltanls 
en  armes ,  t«w|Qels ,  tambour  battm  et  enseigne 
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déployée,  précédaient  le  prieuçjJe  Tabbayc  de  | 
/'  ''!  Saint-Re^y,  lorsqu'tti^pponalt  IFlMlnte  amf)oule  j 
à  kcath<klrale,  accompagné  de  qiialre  barons  de  la  '- 
sainte  amijf^ule.  Ce  privilège  leur  avait  été  accor- 
{dé^  parcejiu 'autrefois ,  dit -on .   |)endant  les  guér- 
iras de^nglais,  Us  avaient  retiré  la  sainte  am^  i 
-f  Ipoule  de  leurs  mains.  •  .  ' 

CHKni^KB ,  subst.  fém.j[£^^re) .  eipè<'^  d'oie  j 
sauvage.  ■     '"'■■^^  .  ■  ■  ^  -:  •    j 

GHENBT,  snbst.  nïdis,{ehené)  (du  iliot  cnien,  ; 
4)arce<fu'on  lui  donnait  autrefois  la  forhie  d'un  I 
rhlen  ;  on  a  rnéme  dit  chiennet) ,  ustentile  de  ' 
j  cheminée  dontion  se  sert  par  paire,  et  sur  lequel 
ib  *on  élève  le  bols  dans  la  cbcmliiée.  —  En  t  de 
tiiar  ,  machine  de  fer   disposée  à  peiï  près  en 
forme  de  e^ifi^ ordinaire',  pour  serrir^  dans  les 
I  ë  II  ports  où  il  n'y  a  pas  d'étuyes»  à  donner  le  pU  aux 
b<)rdâgèi.'^''\?i^^^  >^f'.v.j- ■■;:  jfi;'v»'-'i/''^.'4iL.'  *^-v.:-:.'  ■    ' 
CHitoiRTBAi;,  subst.  nu9^  (^kénetà)y jeune  chêne 
en  iwiirveau ,  au-dessoas  dei  quarante  aus/<  •  9^^  >   ^ 
m%  '^BNBTTB»  aobst  fém.  {ekfnête) ,  (T de  bot. , 
'.espèce  àe  pltete.  ^■-*'— - ■-; ;•'-••;:'  ;..,ii -:v'^r«^'''.  *''x  ■'■•  f:^:i* , 
'.  CHèNBVEAC,' sobst.  HUM. (eA^od) , sorte  défi- 
v|i^pour  la  pècbe...i)F/  >  >c.l^.^^;•c>rv.  .■^/^.^^v^^aa^. 
#XHÊiiB-¥En  •  snbst  masu  (ehénevire) ,  espèce 
dé  ehéne  qn'on  app<*lle  autrement  yeuse,  —  Au 
phir..^ des chéttus^arU,    ,it ,    > ^ y h»\  ;-^i..v^  \; .;  ." 
I'    CHÈBKViinB  »  àubst  fétiu  {(^èngtàère)  ^  oixmf 
I  leiné  ûtchênevis» —  Vtoy. y  épouvantail  à,  ùxxde 
ehéneeièré,  balUdi  {XHir  effaroucher  les  oiseaux. 
'—.Au  ftg.,  personne  laide  et  wM  h^illée.  Chosi^ 
qui  pan^t  terrible  à  d'autres  .et  dont  on  se  nuM|ue.\ 
CHÈRBVift  y  tnbêL  mas.,  (chéneci)  (d|i  grec  xxr- 
yac^,  cbanm) .  graine  de  chanvre. 
*  CHiNBTOTTBi  aubst^  {^.  {fhénejfiifte}  ^  J(jmu^ 
de  plante  dç  Minevi$^  quwid  Ù  M  seo  et  qu'il  a^ 
hét^  dépouiÙAde  sou  chinvre*-  —  Petite  parcelle  de 

cetuvaû.,    ,.       .         \    * 
-     CBBRBYOTTi  •  ■  »  pttl*  paa».  de  ckénev^Uer. 
.    CBtaBfortmi ,  T.  neut.  {tkénevoltf) .  en  t.  d'a« 
gric,  se  dit  delaVlgne  qui  pousse  du  bois  faible 
commodes  ehénevottes, 
'\    cneiiC  •  subft.  mas.  (ehtfngt^)^  t  de-m^siq^e , 
insintmenl  ehlQoto^ft  vent    ^ 

cniENibB,  nibit  UBi.i€hekiee),  L  d'hist.  eaa. . 
mes^ire  grecque  pMr  les  solides»  qui  valait  la  hui^ 
.  tième  partie  du  boisseau  romain.  ...  ; 

^oitaiBB,  subst*  mai.  (cli^iii^)i  t.  de  iiou  »  aoine 
'  de cliarapli^MNl.'  ■  V^f^^^i.^: 'vS^... .  .  -■  ^..k:^:;.:  •■■ 

CHKiiiL,  iubsl.  mas.  (eAeiii ,  sans  prooonôer  la- 
mais  l\  lien  où  fait  ^Mt  les  chiens  de  chaâse.— Lo- 
gement des  éi|iii|N(g«t  «t  des  gens  d'une  vénerie.— . 
Flg.«  logeiaeiit  f^«t  aale  ellort  vilain  t  e'e#t  un 

^^KRiLLÉ  ^  jQbtl.  lénL  {^êht$Mû\  (do  bt.  eemi- 

eWa,  diminutif  de  e<ifiia,ohieB*. à  CMM*  dHH^- 

jm^éeiafÉiwiiMMicai  i$e\mA0ettJÊkM,eèiÊmmiè 

/^lavee  de  fMitt»  c*<eiw^  aii«|  ^sUbUb  appâtée  en 

:  grée  iamv,  «M«s)»  U  d'Mct»  natii  loseoli  cao^MUft 

<t  qol  a  le  »orpi  iliiié  <fc  patUné  en  daniB  aa- 

neaax.  Il  roagiJM  tenIMm  deaghreMÉ  y  chwie 

;  « pÊf»Êfm.^OmmfmÊk%%'eÊà  wmiê^hmfUe 
tkeniiiê,  d'une  penomie  qoi  se  platt  à  maJtlkirt.^ 
--iÊmlwm  tBmmiitmeekefUlUshtkjm^--  T. 
de1liNriiMH.itlmm  d*  iole  qi^memàlàe  i  U^.eke^ 

.  «a^4l4Dil,ai^  ai  tiit  .dgmU  l»9defie. -T  Téîe- 

mmtw6tlà§k4fàe  piNtaiwI  ^^jMw^Aulrafbli. 
lirai.^Bat.dè  hoC,  pladteanssi  mmtDéeeke- 

bot,  planie  inmiiiliB,  rampaaie,  àm  la  CmoUIb  des 
aitaBom  <«  OMÉnBQai  ».  ittbat  #■!,  <«*/• 

COQ  d  Ole,  pir  Iniûel  tek  dnUaairanem  tm^^ 


gagées  et  liées  les  unes  daus  les  autres ,  çouune  les 
anueauxd'unec/iaine,  et  forment  différents  carrés. 

CHÈNOPOaéâ ,  subst.  fé'm.  plur.  (chénopodé) 
(dû  grec  xn^oç ,  gén.  de xn^  ,  oie ,  et  mdo^.géu.  de 
«tu< ,  pied/  »  t.  de  Itot.,  fauMUe  de  plantes  dont  la 
feuilie  a  la  forme  du  pied  d'une  oie. 

CHBnOPOpiuii,  subst.  mas.  {chénopodiome) 
t.  de  bot.,  nom  générique  des  anî^érines.  —  Plante 
de  la  famille  des  chénopodêes, 

CHàmosiRls,  subst.  mas.  (ehénozirice),  myth., 
lierre  consacrai!  Oslrts,  chez  les  Egyptiens. 

CBENU,  B,  àdj.  {chenu)  (du  lat  eanus,  blanchi 
de  vieillesse),  blanc  de  vieillesse  x  UU,  barbe  che* 
nue,  —  yirbrt  chenu  y  dépouUJé  par  la  cime. 
•—  Aufig.  et  Ijoét.  ;  les  jélpes  chérènes ,  couvertes 
de  neige.  Vieux,  mais  poétique.  ^ 

CHEOIR,  ancienne  orthogiraphe  du  v.  neut. 
CBOia. 

.CHEPTEL,  CHEPTBIL  OUXHBTBIL,  SUbst.  m&J. 

(cheUle,  chetéiêy  sans  Caire  sonner  le  p';  c'est 
bizarre,  mais  ce/a  est  aiiisi  )  ,  t.  de  jurispr. , 
^1  de  bestiaux  d<mt  le  profit  doit  se  parla* 
ger  entre  le  preneur  et  le  bailleur.  —  On  le  dit 
même  de8i>estiaux  s  f)eiUery  à  la  consn-vatùm  du 
rftepte/.— Nous  extrayons  du  savant  Dictionnaire 
de  Législation  usuelle,  par  M.  E.  dé  Chabrol  Cha- 
méanCf  les  excellentes  explications  qu'il  nous  doune 
sur  ce  mot,  à  l'article  bail.  C'est,  dit  ce  magistral, 
un  contrat  par  lequel  une  partie  donne  à  I  autre 


#  ^ 


CHE 


*  '.* 


579 


conventions  particulières  ou  de  résiliation,  ouprr»^ 
cède  au  partage ,  après  une  nouvelle  •«stlm^liuu  de 
cheptt'i,  SlcQtie  estimation  est  inférieure^  la  pre- 
mière^ le  bailleur  prend  tout  ce  qui  exi'Jte,  et  la  perte 
^e  partage;  ni  elle  est  égale ,  le  bailleur  preul  éga- 
lement tout,  et  il  n'y  a  pas  lieu  par  conséquent  u  par- 
tage. Si  elle  ea  supérieure,  le  iMiUeur  prélèv4^  d«« 
bêtes  de  chaque  espèce  jiîsquà  concurrence  de  la 
première  estimatiou,  et  le  sut  plus  se  partage.  Lis 
époques  les  plus  favorahles^pouff^  paitage  des 
ckepUU  sont  la  Sa^it*Jean  et  la  .^aiut-ALarlin  ; 
quant  au  droit,  ov  (leut  convenir  d'époques  déter- 
minées p4ir  en  opérer  le  partage.  —  2^  Chspiri 
à  moitié.  Véritable  société  daiu»  laquelle  chacune 
des  parties  fournit  la  moitié  des  bestiaux  qui  de- 
meurent en  commun  pour  la  perte  et  pour  cei  • 
tains  profits.  Nouf  dis<»as  certains  profits,  parce 
que  le  preneur  retient  à  lui  seul,  et  nonobstant, 
toute  stipulation  contraire ,  le  pii^tit  <{u  laitage 
et  du  travail  des  bestiaux.  Toutes  les  autres 
règles  dû  cheptel  j»imp/^s'appliquent  au  cht^lei  à 
moiiié.-^T  Cheptel  tUfnné  parle  proppiéttnre  à 
«on  fermifT  ou  colon  par  tiaire.  Le  cheptcJ  donné 
au  fermier,  qu'on  appelle  aussi  cheptel  de/ fer, 
parce  qu'd  est  comme  enchaîné  à  la  métairie,  a 
lieu  lorsque  le  propriétaire  d'un  bien  rural  le 
donne  à  ferme  avec  les  bestiaux  dout  11  est  garni. 
U  est  de  règle  :  1.®  que  tous  les  profits  des  bestuux, . 
sans  exception,  appartiennent  au  fermier  pour 
toute  la  durée  du  bail,  sauf  néanq^^i^  Tobligatioii 
d'employer  exclusivement  les  fumiers  à  l'amélio- 
ration de  la  ferme;  2°  que  te  fermier,  reçut iilant 
tous  les  profits  r  est  tenu  ménie  de  la  perte  totale 


survenue  par  cas  fortuit  Lef  deux  dispositioni  qui 
d^  anira^iTsiS'tt^^^^  IZùTA  P^<^*^*;"^  peuvent  toutefois^li-e  modifiées  par  des 

pour  ragricnltd^^  le  commerce,  i,  l'effet  de  les     ^«"ventions  particulières;  T  ^ 
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garder,  nourrir  et  soigner  soii»  les  conditions  con- 
venues enire^ elles.  U  y  a  plusieurs  sortes  dechep' 
Ulsi  1®  le  chepUl  simple  ou  ordinaire-,  Q^^lechep- 
tel  à  moitié  ;  i°  le  eheptel^àonné  au  fermier  ou  au 
colon  pa^tialre ,  aussi  appelé  cheptel  de  fer  ;  4°  le 
çhepUlde  vaches.  Ces  diverses,  sortes  ^e  cheptels 
diffèrent  pirincipalement.  en  ce quedans  le  cheptel 
simple ,  d^joM  le  cheptel  de  fer  et  dQTns  celui  de  va- 
eftesM  MHeiur  fournit  seul  les  bestiauxitandis  qu'ils 
apht  coinmvui^  dd^  le  cheptel  4  moitié,  i**  Cheptel 
simple.  Dauf  ce  bail,  la  tonte  et  le  croît  seulement 
divisent  par  moitié 'entre  ir  bailleur  et  kf  pre- 
|r.  Quant  au  laltag(i{,  au  fii^er  et.au  V^vail  des 
ux,  ils  appartiennent  eh  entier  an  preneur^ 
La Wrte  doit  tonlodrs  Atre .  supportée  e^  couh 
mua.  U  se  fait  ordinalrêàfieot  ^  soit  <ianf  )f  hail , 
soit  |\ar  acte  séparé,  une  prisée  du  bétail  afin  de 
fixer  \\  perte  on  le  profit  qni  pourra  se  trouver  à 
la  fin  diiChail.  Cette  prisée  beh-ansfère  aucun  droit 
de  propriété  au  preneur  snrie  /onds  de  eh&ptd. 
Le  preneuV  n'étWipas  propriétaire  des  animaux, 
ne  ré|x>nd  m  (au-oeUde  sa.  moitié.  Men  entendu  J 
des  cas  fortuits,  I  moins  qu'il  n*y  ait  donné  lien 
par  tafante.  La*  i)renve  dn  cas  fortuit  est  de  droit 
à  la  c(»^  du  preneur,  et  celle  de  la  faute  de  ce 
dernier  I  la  charge  dn  balUeor.  Dans  tons  les  cas, 
lel^tmêdr,  déchargé  par  cas  forinit ,  est  tenu  de 
rendre  compte  des  peaux  %  c'est-à^hne.  tenu  non 
pat  de  les  payer,  maisdeâtire  comiaitrt  ce  qu'elles 
•ont devenues!  par  exemple,  si  eliet  ont  péri  avec 
les  bétes,  comme  dans  les  maladies  contagieusts'ou 
iipcÀce  s'oppoee  à  ce  qu'on  dépdMUo  les  bétes 
mortes,  etc.  Il  est  à  remarquer  que  il  raocident 
était  tel  que  le  ehépUi  eût  péri  totalement,  ia  perte 
M  aérait  pas  même  supportée  ^r^BBoitié  par  le 
prcneun  eite  te  serait  en  entier  pir,  te,  hailteur. 
Eour  étit0r«qiie  te  propriétaire  4e  te  ferme 
loite  te  prenenc  n'exerqa  ion  privitege  si|r 
el ,  on  doit  avoir  soin  de  lui  notifier  te 
oeU  anuKmieDt^ménii  <^4Untrq4nf:|ion 
tel  dans  te  ferme.  Plus  tard,  cette  jioti- 
Hdn  c^H^  n'eppécherait,  pi^.  iTaxcr- 
priTiU^  Tê^  que  dore  »  eooiÀé  ré- 
iultaot  du, M/  à  €kê^ ,  U  est  évldf;nt  qu'il  but 
k  ooaaefitBpMOt,  ^.deux  parttee  poor  dispoaer 

dflshètetooja^émeditproltfi  bi^Is  te  CM;uUé  qn'^* 
cocdBteBt  ippeiqiies  oou^^maa^anhailtepir^  ^  saisir 
ft  de  reieodiiiuer  te  IMNI,valld^p^  l%«%^i(dU^ 
a*4  point  él4.  maiip|enoe  paiç  Ip  MNte.  De  mèmB  le 
fkepê^ier  q|i  vendrn>t,aeite  te.çQpcoors  du  hall- 

d'une  ataRpl«,|iQliQajàt^,|l.M.ppi^  phia, 
MMi,  antrefûj^  ^  pôwwiil  f^  F<*  lariml- 
ûàk.  8'li  y  i^dLMbBMti  |de  v^^re  de  ttelllee 
Mteté par emS^^qS^k  h^nteiir s*^  relMt, 
te  pren^eor  der^|  m  fàirf  ntorteeé  pir  mCloe. 
La  tonte  se  Mrt^e  an  moment  oè*  elte  kfh».  Le 
preneur  dolt^l^  cet  emt  prévenir  te  bailtenr.  k  te 
ta  du  bail  I  qui  doit  durer  ^li' ans ,  i  moliii  de 


A 


J 


•*■ 


particulières;  3°  que  lors  de  te  rési- 
liation du  hail,  le  Cermier  est  tenu,  même  par  corps,  j^ 
de  laisser  des  bestiaux  d'une  valeur  égate  à  celle 
qu'il  a  reçue.ll  doit  par(;»nséquent  être  lait  estimH- 
don  du  cheptefsLU  conunencemeut  et  à  la  fin  du 
bail;  mais  cette  estimation ,  quoiqu'eUe  mette  le 
chepUI  aux  risques  du  fermier,  ue  lui  en  traiisfèrv    ^ 
pas  là  propriété.  Aussi  n'aH-U  pas  le  droit  de  ret^j^ûr^ 
te  ch^el  i  te  fin  du  bail  même  eu  payant  l'cstimap 
tion;  il  garde,seulameut  J'excéUani^de  la  seconde     . 
estimation  sur  te  première ,  comnie  il  est  tenu  ciF 
suppléer  au  déficit,  s'il  en  existe.  Bten  qne  le  prt> 
nêor  ne  soit  pas  propriétaire  du  fonds  /du  cheptt  i 
Un  en  a  pas  moins  éié  jugé  que  te  (ermier  ou  ses 
créanciers  peuvent,  pendant  te  dnréedu  bail,  veiK 
dreou  faire  vendre  des  bestiaux  pr^euant  duV^ 
cheptHy  pourvu  que  le  chepm  reste  à  peu' prés 
compte^.  D*où  il,,teat  coochire  «ine  le  fonds  4<: 
eheptél  qui  est  entre  les  .mains  dn  preneur,  lm> 
.meuble  par  destinatioa ,  oe  samcait  «0tre ,  en  thèse 
générale,  démembré,  au  pr^udioe  dit  profiriétaire.  ^ 
LecAepteidouff^aM^onjMirftains  estiPorote,en 
général,  aux  règles  et  ctenses  établies  pour  te  ichttp- 
Ui  simple  i  sauf  les  BK)dii|cations  suivantes  :  on 
peut  y  stipuler  :  t*que  te  baiitettr  aura  un^.  pjvtiedfts 
teitages  I  au  plut  te  nioittet  T  ç/e^W  âuca  une  plu& 
grande  part  qiie  le  preneur  daus  tes  antres  protit^;  < 
S**  qu'il  aura  droit  de  prendre  te  part  du  cqlon  dans 
te  tonte,  i  un  prix,  inférieur  à  te  valeur  ordinaire. 
Si  U  ioi  permet  aussi  ai»  i>aUkur  4e  faire  SA  oitmdi^ 
tion  meilleure,  c'est  qn'ili  cphn^ime  à  te  ji^iUrff tu  re 
i^n  f  àep(e(,  qui  ptft  prisé sojr  l(^  prodnits  de  iâ.tné-  / 
tairie  dgnt  il  reçoit  une  ptttie  en  nattire  |  et  qi^ , 
de  droit,  c'est  le  preneur  qui  doit  nour|rir  lai  be»- 
tianf .  Ce  t>ail  finit  avec  celqfdç  I4(enne .  et  te  co- 
lon psrtiaire.  peut  être  contramt  |>ar  corps  à  ta  re- 
.  préiîentation  ctii0)Mptetc^*^^|e/  éfe  vàehes.  Il 
a  licUfl  lorvqp'one  00  nhisienrs  vBcmes  sont  données 
à  quciqu'on  mil  se  milé  de.  les  loger  ei  de  lés   . 
noorrir,coiiste  qondi^i^Nn.aea  avoir  tooji  Icspro- 
fi^uqui  appartiennent  an  hailteur.  tequ^l  c<]fisèrye 
égatemctit.  Ja^  p^cjé^  des  vaches.  Le  haiilenr 
peut  Ktirer  |B>«clte  quBnd  ho9  lui  seml]{l^  1^ 

vu  néanmoins  qnf!  œ  soit  eii  te^iw  fPP^^» 
ç'oM-*-dire  ponrvB  qne  ce  ne  iiiit  pJip  i  la  sortie  de 

llliver,  /m  peu  de  temns  après  que  spa  ve^.  1^1  > 

été  retins  Ue  même ,  le  preneur  peut  t^ffa^s 

rendre,  e.w:!epté i  lentréo deridw'fjw an n«oi^^ 

où  ello  va  mettra  has.a^r^<reiiienl.  U  ,éat  dA 

poor  te  iOMp^  «iBfp/eiPw  te  <:%«^ 

90  centimes  poqr  100  fr.,  et  moitié  de  ce  ^dftmt 

pour  te  cautionnement.  (Loi  du  10  Juin  f ol  • 

9»  casrrtibfm»  snbst, bmi.^  Bj^Mm,.,  ÇBqtirrt- 
%jàam\eh^téM,Hère),i  dejnrtepr.,  qui  prend  à 

ekepiêim  .  .   <*»  ,*i     .»»"4âi»     K.f  ' 

-car'. 9  abréviation  du  titre  de  éAeeottsr.  Tof . 

ce  met.        \.  ^  ^vj.;  it^.^t^ 

imwtK ,  adj.  mas.,  au  flim»  cminm  (eMrei  CeUl 

toft  ««se  BOB  BBctens  (Poeies^ct 
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^nt  fjM  rimer  eher  avec  rechercher,  Ideher^  et 
tes  autres  mots  de  ce  genre  : 

.,  ^^  Bb  bl«o  I  brart  ArooMl,  si  Je  Uur  miU  fl  càir, 
j  ^''  Que  des  luaiiij  de  Bote«c  lU  Tieoneni  iii*trrtr*«r. 

(En  lat.  earug.)  Qui  est  tjbodremcnt  aîmé.  «-Qui 
coftte  beaucoup.—  On  ehteod  par  chtrt  anfUe, 
nue  année  où  le  bld^t  beaucoup  plus  chéi  qu'à 
l'ordinaire.  —  Le  temj^,  les  moiHênts  sontchcrg, 
sont  préiieuxf  —  Qui  vend  à  plus  haut  prix  que 
les  autres ice  imarehandy  cet  ouvtHer  esi  cher.  — 
Ch^re  éfice ,  marchandise  trop  ekére,  -^  ^uUt.  : 
mon  cher,  maehére,  t  d'intune  amitié,  et  quel- 
quefois aussi  ^  d'orgueil  et  de  protection.  —  Adv., 
à  haut  prii  :  cela  coûte  cher,  fbri  cher  ;  çp  nuir» 
chand  vend  cher,  — »  Au  Ag. ,  9en4re  bien  cher 
ta  vie,  se  bien  défendre.  •—  Proy.  et  fig.  :  Urne  le 

pf\^ruplu4  cher  qu'au  marcJ^.  Je  me  renierai 

d«'  lui.  ■» 

*k.HEn  t  subtt.  propre  mit.  (ckére) .  dép.  de  U 
F  rame  .  qui  tire  son  nom  de  la  rivjère  qui  le  tra- 
f  erse. 

CHÉKA^  adj.  propre  (ém.  {kéra)  (du  grec  xnpu, 
▼euve) ,  myth. .  sunkim  grec  donné  à  Junoo  sou- 
vent ddaiiaée  par  Jupiter. 

CBÉmAn»  subat  roas.  (c4^a/l),  médaille  on 
munuaie  d'or  qu'on  frappe  à  ravéuemeut  d'un 
prince  au  trône  de  Perse. 

CKÉftAPt»  aubtt.  mas.  plur.  {chérafe) ,  xnom 
qu'on  donne  aux  changeurs  banians  établis  en 
Perse.     '"-.^  '•  •    ,     •  " 

GflÉaAMBOm,  subst  mas.  {chéranbo-ir),  t.  de 
bot.  arbrisseau  des  Indes. 

CrtfcâMi.w,  fubst.  mas.  (:cheram€^ére^,^. de 
bot.,  genre  de  pûnte^  de  la  famiUe  des  euphorbla- 
cées.    ,  •  ■■  ]■  -■■  '..■  ^  ,.■  ^■ 

CBÉaAMlDB,  subit  fém.  (cà^amid^l,  t.  dbist. 
nat.  espèce  de  coquille.  —  T.  de  lapid.,  sorte  de 
pierre  prédeuse.  '  'W' 

^aURBOlJRC .  subit  propre  mat.  (cà^re6oi«r)  ; 
▼iUe  de  France,  chef- lien  d'arrond.,  dép.  de  la 
Manche.— Celte  place  de  gnerre  sontint .  à  diverses 
époques,  plusieurs  sièges  contre  les  Anglais. 

OUUMaiB  ou  mieux  auCHB,  tnbsl.  fém.  ( chê- 
reche,  céreeh^),  t  d'archit.  I*  courbe  selon  U- 
qoeile  on  pratikiue  œ  renflement  léger  qui  contri- 
bue si  fort  à  l'élégance  des  colonnes  ;  2°  trait  d'un 
arc  surbaissé  ou  rampant,  déterminé  par  plusienn 
points  dn  intersections  de  cercles  ou  d'autres  cour- 
bures; en  œ  sens,  ÏÂcadénUe  dirait  cerce  dans 
son  ancien  Dietionnadre,  quoique  cerche  soit  plus 
conforme  à  l'étymologie  de  l'italien  cerchio,  cercle, 
et  *u;j^  <ïo  mot^qne  du  reste  elle  a  tout  à  fait 
•opp^K;  3^  profil  d*Qn  contour  courbe,  déo^- 
pé  sur  MNe  planche ,  pour  diriger  le  relief  on  le 
creux  d'une  pierre  qui  doit  être  taillée.  —  En 
géom.,  4*  dérdoppement  de  plusieurs  circonfé- 
rences, laft  selon  quelque  ligne  verticale  ;,  2*  nom 
gjénérique  de  tonte  courbé  qu'on  ne  peut  décrire 
d'un  seul  tratt  de  compas,  m,?iis  par  différents  cen- 
tres ou  points  ree4«rcA^.  ^ 

,  subat  tém.  {chéreche) .  action  de 
€kerel^er,G%\  mot  est  fort  peu  usité.  On^  dit  ce- 
pendflit  eooofit  :  être  en  cherche  de ...  être  occupé 
à  chercher.  Ccf  mot  n'est  pas  dans  V Académie. 
' ,  B,  part  pâm.'àt  chercher. 

t  «U.  flém.  {chéreche)^  en  Msèbre  et 
ca  géom..  U  quantité  qu'il  s'agit  de  découvrir  dans 
la  aolution  d'un  problème.  On  dit  plni  souvenflt 
mleax:  Iti^onmie. 

ÇJUBGHB-FlCm  OU  CBOttaB-POim,  subst. 
wm^  {ehèrukefiehe  ,  ehérechepoeinie),  t.  de  ser- 
rurier, soite  «le  pointe  acérée  dont  la  télé  forme  un 
tour  d'éqnerre,  et  qui  est  ronde  comme  le  reste 
du  carpe.  L'usage  de  cet  outil  est  de  c^rdke»' dans 
le  bdii  le  trou  qui  est  dans  l'aile  delà  fiche,  lors? 
que  cetteaUe  est  dans  la  moitaite.  afin  d*y  pouvoir 
la  pointe  qui  doit  arrêter  la  fiche. 

,  T.  act^  (ckéreché)  (du  lat  barbare 
circaref  formé  de  circus,  en  grec  xifxec,  tour,  cer- 
cle, pardè;  que  cemx  qui  eherchemi  quelque  chcfëe 
tooment  aaitbur  du  lieu  où  Us  croleilt  le  trouTer. 
Les  Italiêtts  en  ont  fait  également  carcore,  qui  a  la 
aênie  signification),  se  donner  du  mouvement, 
du  aoin,  de  la  peine  pour  trouver  s  chercher  quel' 
q^'um,  quelque  chose,  du  êeeaurs,  ete.,:  cfter- 
eker wn  domestique,  shI  rmuéde  é ses  memgkU 
n*ett  point  usité  an  passif  <^  i'on  ne  ^  pat  t  jf«  sêUs 
cherché;  mais  :onm^  thetche^'-^.m  dUaaoi  arti- 
cle t  ehercherreîrKVtt,  mnfèssir,  fortmme.  U  •'«n- 
ploie  qnelqnelois  •«]  ili  riuiMni  :  U  ekorekê  é  se 
faire  aimer.— Pruf.  ^ekerehêrqueiqm'mm  peur 
mer  et  par  terrera  fiai  ai  à  ehevrni,  avec  le  pins 
fimd  soin  et  partout  on  Ton  peut  croire  q«'il*te» 
ttu-^  Chercher  wme  ai^mlUe  dans  urne  bctU  de  i 
foén,  eHevdwr  une  cboae  qu'il  est  presque  imposai-  ! 


ble  de  trouver.  —  Chercher  midi  à  quatorze  kcw 
ic*A\  iiirr  des  ghuses  qui  né  reviennent  pas  au  su* 
Jetf.  ou  plutôt  subtiliser,  faire  de  mauvaises  diffi- 
cultés sur  des  choses  où  il  n'y  en  a  point  à  faire.— 
ChWcher  ^ennemi,  aUer  au-devant  de  lui.  — 
i>  Chercher  son  pain ,  mendier.  —  Le  bien  cherche 
le  bien,  le  bien  viebt  à  celui  qui  en  a  déjà.  —  Cher* 
cher  querelle ,  chetxker  noise  à  quetqu^n,  atta- 
quer qudqu  un  de  paroles,  de  manière  à  élever  une 
querelle  avec  lui.  —  On  dit  :  chercher  ion  mal- 
heur, pour  dire  i  faire,  de  propos  délibéré,  des  cho- 
ses qui  conduisent  au  mailkmr:— CàercA^i*  femme, 
chercher  à  se  marier.  —  Chercher  de  l'argent, 
tàclier  de  se  procurer  de  l'argent,  —  AUer  cher- 
cher, aller  trouver.  —  AUer  clurcher  quelqu'un, 
aller  trouver  une  personne  pour  U  conduire  quel- 
que part,  ou  pour  l'avertir  de  s'y  rendre.  —  AUer 
ou  f>enir  chercher  quelque  chose,  aller,  venir 
prendre  ou  recevoir  quelque  chose  dans  un  lieu 
quelconque.  —  Chercher  régit  la  pvép.  d,  quand 
Il  signilie  s'efforcer  de  \  chercher  à  plaire.  — 
Chercher  se  dit  aussi  des  choaes  inanimées  qui, 
par  leur  nature,  tendent  à  quelque  fin  1  l'aiguiUe 
aimantée  cherche  le  nord  ;  l'eau  cherche  à  se 
faire  un  passage  ^  se  CBiacnia,  v.  prou.  > 

CHUiciuon,  subst  mas.,  au  fém.  cwmoiBDtt 
(cA^re^Aenr.  cheu^e),  celui,  celle  qui  cAerc/iie.  — 
U  se  prend  ordinairement  en  mauvaise  part  t  cher- 
cheur  de  trésors],  de  franches  lippées,  de  pierre 
phUosophale  ;  chercheuse  d' esprit.^ En  sektosL, 
au  mas.  seulement,  |>etlte  lunette  adaptée  aux  t^ea- 
copes  dont  le  champ  est  trop  petit .  et  qui  sert  à 
trouver  facilement  un  astre  t  le  chercheur  a  un 
trée-grand  champ. 

CBftKCHBOM,  subst  fém.  Voy.  CIIICIIUI. 

CBBBCOBltB,  subst.  fém.  {chèrekoné) ,  i.  de 
comm.,  étoffe  en  soie  et  en  coton  de»  Indes. 

OiiRB,  subst  fém.  {chère)  (du  latin  cara ,  qui 
a  signifié  visage,  «t  qui  vient  du  grec  xo^.  ou  xoc- 
^,  tête),  régal,  bon  repas  :  faire  bonne  chère.  On 
dit  aussi  en  sens  contraire  :  maigre  chère ,  petite 
Chère.  —  Accueil .  réceptioii.  En  oé  sens ,  il  n'esî 
plus  d'usage  que  dans  cette  phrase  :  U  ne  sait 
quelle  chère  lu^  faire.  —  Chère  entière ,  grand 
Tepas  suivi  de  plusieurs  divertissements.  —  Chère 
de  commissaire ,  repas  où  l'on  sert  chair  et  pois* 
ion.  Il  nous  semble  qu'on  devrait  dire  chair  en» 
tière.  —  Homme  de  bonne  c^^e;qtti  vit  avec  les 
gens  riches.— // n'eat  cAére  quedevilaimquind 
un  avare  se  décide  à  donner  à  boire  et  à  manger . 
il  n'épargne  rien.  —  On  dit  cbez  les  cabarétiers  : 
tant  pour  la  bonne  chèré^  tant  pour  le  couvert 
et  les  autres  menus  frais  qui  ne  se  comptent  pas 
dans  le  détail.  —  Chère  lie..  Voy.  Lii. 

CHÉrA,  B,  part  pasB.  ûechérer.,,  „ 

CHÉRBM,  subst  mas.  (kérènu),  excommunica- 
tiou.  anathème  chez  les  JÙifi. 

CBàRBifBBT,  adv.  {chèreman).  tendrement: 
conserver  chèrement  le  souvenir  de  quelqu'un. 
—A  haut  prix  *-  vendre  ou  faire  acheter  chèrement 
sa  vie,  oui  bassement  )  sa  peau,  tuer  beaucoup 
d'ennemis  avant  de  se  laisser  tuer. 

CHÉKÈ1IOCRA1V ,  subst.  mat.  ikérémoktf^U  ) 
(de  l'hébreu  chérem,  et  du  ^rec  xpenreç.  pouvoir), 
cbef  de  synagogue  qui,  chètles  Juifs,  est  chargé  de 
punir  ceux  qui  ont  manqué  aux;  devoirs  de  leur 
relif^on. 

CHÉRÉMOCEATiQinB ,  adJ.  des  deux  genres  (Ji^- 
rémokratike),  qui  est  dn  ressort  du  chérémoerate. 

GHÉRBH9  V.  act  (chéré),  traiter  avec  bonté,  avec 
douceur.  (JUaroi.)  Ce  mot  est  entièrement  innsité. 

CHÉRI ,  B9  part.  pau.  de  chérir,  et^wli. ,  aimé  : 
mortet  chéri  de*  dieux.  Lors  même  qu'il  est  sans 
régime.  Il  «ult  tot^oun  le  subat  i  c'est  sut  eafani 
chéri. 

^^CHÉUC,  subst  mat.  {chérik),  t.de  bot»  pe- 
tit figuier. 

GBiUP,  mieux  acnfaup  on  saÉiar,  anbat  mu. 
iehérif)  (de  l'arabe  seherifùa  eehurif,  sèMê  ,  Il- 
lustre, formé  du  verbeaeAoïti/k,  exceller  en  gloi- 
re), nom  que  les  nrasulmane  donnent  à  tow  let 
desoendanu  de  VahooMC  par  FMtanei  Ile  aoBt  dla- 
tinguéi  parnntnrhanvert— Chei  In  ArÉb«  et 
les  Maoret .  il  ii^  ^>Ut  primée  :eehérif  de  la  Mfdtt* 
que-,  sehérif  dû Mdhte. ^  Le  echârif^él^e  tké- 
rifs ,  litre  que  prend  rtuipeuui  éê  Marie»  «^  T. 
de  monnaie,  péèoe  d'or  ngypto  ^  Il  ^réiairdo 
ilsfranctaoixaal»4l](-lmltoMkBei.  '4*'"<.^  'V^*,^^- 

OêèêmA,  ÊÊbdLUÊÊ.  {€kdHtU),  t  dt  bot, 
piaule  da  la  f^tflPft  des  ttKtptéhÊhnem  ^^       '*■■'*  ^  ' 

CBÉUR,  ▼.  act  (dk^Hr)  (dn  Ml  taiçiii  eier, 
fait  4f  Ut  earm),  afaner  lM|drMXi<j  afae  pré- 
dilection :  chérir  lu  enfants,  la  $lûkrê.^êe  été' 
■IB.  V.  prun.  '^ 
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CHÉBissiBLe,'adj.  des  deux  genres  (chéHça- 
bte),  qui  mérite  d'être  chéri.  Quoiqu'on  trouve  oe 
mot  dans  J.-S.  Rousseau  (liv.  iv,  ode  2) .  et  dans 
l'Académie,  on  dit  plus  souvent  et  tnieux  aimable. 

CHBBLBBIB,  subtt  fém.  {êhèréier^),  tde  bot., 
plante  de  la  familW  dés  caryophyliées. 

CRERLBftBBB,  subst  mas.  (cAère/éMlc^.  lieute* 
nant-général  des  armées  ottomanes. 

tHBRj.nB,  snbst  mu.  {chèrdiU),  t  d'hist. 
liât,  genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  sll vains.   ^ 

CHBRMB,  tubst.  mas.  (chéreme),  t  d'fciat  nat, 
insecte  d#  l'ordre  des  hémiptères. 
^CHBRBITB,  subst  mas.  (chèreniU),  t.  d'hist 
nat,  marl»re  qui  ressemble  à  l'ivoire  par  sa  blan- 
cheur..      •        i  ' 

CadBOCRILLB  00  mieux  CRÉROICRYLLB  ,  subst 
inas.  (e^refcii/e ,  guerile)  (du  grec  xot^^ç.  porc, 
et  y^JUi} .  grognement) ,  t  d'hist  nat.  espèce  de 
hérisson. 

CHÉROB  ,  snbat  propre  mas.  (chéron),  myth.. 
fils  d'ApoUon.  qui  donna  son  nom  à  la  ville  de  Ché^ 
rouée,  qui  avant  lui  se  nommait  Arné. 

^CHiâOiiÉfi,  subat  propre  fém.  (eA^^ror./),  ville 
de  Taocienne  Grèce.       ^. 

CtftalOPORIBS,  subst.  fém.  plur.  {ehéroponi)  ^»>, 
t  d'hist  anc,  sorte  de  fêtes  chez  les  anciens  Grecs. 

oUrOY  ,  subst  propre  nus.  {chéroè) .  bourg  de 
France,  chef-lieu  de  canton  arrond.  de  Sens.  dép. 
derTonne.^7 

CMRRPILLB,  subtt  fém.  (chèrepiic).  usage  fort 
singulier  dans  4aJMnlieue  de  VUlefranche .  capi- 
taie  de  l'ancien  Beaujolain.  Lorsque  le  bas  peuple 
croyait  que"  les  grains  éuient  mûrs ,  il  allait  les 
couper  sans  la  permission  du  propriétaire.  11  les 
liait,  et  se  payait  lui-même  de  ses  peines  ens'appro- 
priant  la  diiièine  gerbe.  Cette  manière  de  moisson- 
ner s'appelait  :  la  cherpille. 

CRBRQUBMOLLB ,  subst  fém.  (chèrekemole) ,  t. 
de  comm.,  étoffe  de  soie  des  Indes  qui  vient  en  Eu- 
rope par  Alep  et  Smyrne. 

CHBRRÉB,  subst  fém.  (Mère"),  ancicnueinent, 
on  nommait  ahial  la  cendre  qui  avait  servi  à  la  les- 
sive. 

CPBRsAa,  snbst.  fém.  {kèreeéa)^  t  d'hist.  nat, 
nom  d'une  espèce  de  vipère. 

CBrâtSlBB,  subst  lém.  (  kèreeine)  ^  t.  d'hist 
nat,  tortue  d'Afrique.  —  Espèce  de  limace. 
^GHBRSOlMÈSB,  subst  fém.  (l(^reçoii^s«)  (en  grec 
Xf#o«vi}«oç.  formé  de  x^P^^»  terre,  et  >n*»«f  ûc),  t. 
de  géog.  Ce  mot  ngnifiait  autrefois  presqu'île,  mais 
il  s'appliquait  particulièrement  à  quatre  presqu'îles: 
la  Chersonèse  eimhrique ,  la  Chersonèse  de 
Thraect  la  Chersonèse  taurique  et  la  Cherso- 
nèse dor,  qui  coniprenait  la  presqu'île  de  Malaca, 
entre  les  golfes  de  Bengale  et  de  Siam,  iwe  partie 
de  la  côte  occidentale  de  Siam,  ct>  peut-être  quel- 
que chose  de  celle  du  Pégu. 

CHBRSYDRB.  subst  mso*  (hèrecidre)  (tu  grec 
Xsp9vip9ç<^formé  de  x^P^Ht  terre,  et  vdb^  «eau),  t  * 
dliist.  nat,serpent  amphibie,  qui  habite  tour  à  tour 
la  terre  et  la  mer. 

CHBR1É,  subst  ffém.  (ehèreté)  (en  lat  caritas) , 
haut  prix  des  choaes  qui  sont  à  vendre  t  mettre  la 
cherté  aux  vivres,  en  causer  U  cherté'^  la  cherté 
y  est,  tout  le  monde  veut  en  avoir  ;Je  np  mettrai 
peu  la  cherté,  Je  n'en  acbetterai  pas. 

CSÉROB,  subtt  mas.  {chérube),  wcfÙL,  figure 
symbolique  que  les  Égyptiens  regardaient  conime 
remMème  de  la  piété  et  de  la  religton. . 
"^aÉROBlR»  subtt  mat.  (ehérubeim)  de rhébreu 
khénmb,  dont  le  pluriel  est  khércmbim)^  ange  du 
•eooaddKmrdelapreniièro  hiérarebie.  —  T.  de 
peint, têle  d'enfant  avec  des  ailes,  et  qnifigure 
un  ai^ie.  —  Jooir  une  face  de  eib^rsiMii ,  un 
▼laage  Jevae ,  rond  »  fine»  et  coloré*  —  Or  dit 
prov.  t  romçe  connut  ims  chéruhis^  roo^e  et  es- 


cai  Rim^im,  tubtt.  fém.  (ekimMi)^iÊmn 
gllte  grecque,  hymne  en  Phonnenr  det  elidmWRt* 

omTis ,  tnbtt  mm.(ekèn9i)t  t  êb  bot,plrAte 
dont  la  racine,  qui  porte  le  mêRMnoRiterttrèi- 
booaeàaiaBfnr. 

GIBBAL,  snbtt  mat.  (eheami)  (dB  kt  «ma» 
BuÉMn),  non  qol  slgnlftaft  .RBliDiioie  t  mrifOR  ou 

cnfiLBR»  suhetMk  {chécêUbà\  tdebot, 
fenre-  de  f^— Mtt.    - ^*<^^v4'.  t./?..*  t^^-^  >i .  '^.>  -. 

UùpRÉB,  barèarimmée  MeUU,  iépÊé  ptf 
JUymemf,  m  m  m  pm  9omf  càmàiéê.  yf^>  ca 

iV'r.:  •i;<i,4i,.îyrf)^,;i^,:^Hi>'.  ■  ;.;:t^■■• 

»  tubtl.  propre  mnk  (rt^reidri),  fi>g 

tnr  la  Dde.  —  Vronyif^B   '      <  ii  iin  ■■■*«■•  ^ 
vUle 


>«..  -^  J'<   ■■•■'•  '     •-      •^'iè'\'    t'a,'"'' . 
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CMBfiVAB,  ( 

*   breu, quiooiv 

GBBIRL.  Vc 

CBAfiF,  ad 

ehétiee)  (dn  b 
foU  la  signifie 

.  ehétive  créât 
moutons  fort 

.  etc.— Vroér4 
V  malade.  Ce  me 
beau  style.  —  c 
et  le  peu  de  \ 
les  débute  et  '  i 
.  mauvaise.  Un 
propre  à  rien 

"  à  son  payât  ■ 
laissant  aller  à 
.  travailler  au  fa 
et  devient  le  reJ 
vais  est  condan 
nêles  gens.  — 

.  habite,  linges ,  < 

Ce  qui  est  usé, 

besoin,  est  mni 

ne  saurait  être  1 

cnÉTnrB,'sul 

CBÉnfBMBBI 

uière   chétiee 
frais. 

CHÉnVBTÉ  ,  I 

llté  de  ce  qui  es( 
•ité ,  mais  ptile 
crétocArbo 
des  deux  genrei 
oat.,  insecte  de 

CHihrOCHlLB, 

bot»  arbrisseau 

CHÈTOIMPTÉI 

genres  (c^fodij 
racique. 
y  ^CHÉTODOB^' 
X'^J®  contiens 
d'hist  nat.,  poisi 
bouche  ornée  de 

CHÉTOLIER,  I 

su»»8t  mas.  {chét 
Uaux  à  cheptel.  1 

GaÉTRO!l,.SUb 

.    forme  de  tiroir.' 

CHEC,  subst  n 
U  Chine.    ' 

CRBUQUB .   SUl 

espèce  d'autntch 

*CHEVACB,   SUl 

levait  autrefois 
qui  voulaient  s<i€ 

CHBVA6RB,   SI 

village  de  France 
Moulins ,  d^.  de 
^'CHBYAL,  anht 
^<^,chevà){ûn\i 
qui  n'a  signifié  d' 
a  ét4  ensuite  app 
animaià quatre  p 
cestdanslalangi 
•ofipède.  —  On  a 
a  le  chanfrein  enl 
<]ont  les  balzanes 
«^*««  jarreU;cA4 
serrées  et  paraisse 

***"!  <|ui  porte  U 
^^\  pris  des  À 
dune  seule  pièce 
^^n'r  les  articulatk 
[««on  est  accom 
pv  l'air  qui  travt 

q^  tiffle  det  i|ar 
fowrtej  entier,  a 

^«•Met;  àoivre 

*<m  derrière,  le  c 
avaiit  et  se  I 

*N  exécute 

•Tf  >«téte;b.;' 
■«ttoemoui 
îJ^fPP^^IortqttTll 
""ÏÏ^eeéit. --lin 
^^henmiL^ 
^«er^oehil  qni 

"^qiHa 


^-  Meure  q^ 
^•^  ci  à  eJkmtA 
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CÉQittVAli  siibtt  BIM.  (ehêeêvan)t  moU  bé- 
iMVu»  qui  oorretpoiid  ^  notra  mois  de  aoveaibre. 
cnfiL.  voy,  Giiniuu^  ^ 

caAnr,  «V*  iom*»  au  Mm*  caÉnvi  {ehétife, 
ekétioe)  (do  UL  eaplinus,  capUf  t  qui  aait  autre- 
fois U  lignification  dç  ej^énf)^  vil,  méprisable  : 
chéiive  créature.  —  Mauvais  dans  »ou  espèce  t 
numtam  fort  ekéUfi  ,•  faire  une  ckétioe  récolte, 
etc.  '^Jtoir  ehéUve  mène,  la  mine  grêle  ou  l'air 
malade.  Ce  moc  est  plutôt  du  style  famil^T  que  du 
beau  style.  — ciÉTiv,  BAutAit  (^yn.).  L'inutilité 
et  le  peu  de  valeur  rendent  une  chose  ckétive} 
les  débuts  et  '  la  perte  de  son  mérite  la  rendent 
.  nuiuvaiêe.  Un  ckéUf  si^  est  celui  qui .  n'étant 
propre  à  rien  ,  ne  peut  rendre  aucun  service 
à  son  pays  t  on  mauvais  si^et  est  oehii  qui .  se 
laissant  aller  à  on  penchant  vicleiu ,  ne  veut  pas 
travailler  «a  bien.  —  Qui  est  chétif  eU  inutile, 
et  devient  le  rebut  de  tout  le  monde  t  qui  est  mau' 
9ait  est  condamnable,  et  s'attire  U  haine  des  hon- 
nêtes gens.  —  In  (ait  de  choses  d'usage,  comme 
habits,  linges ,  etc. ,  cA^ll/' enchérit  sur  wmuvaie» 
Ce  qui  est  nsé,  inali  qu'on  peut  encore  porter  au 
besoin,  est  maundù  ;  ce  qui  ne  peut  plus  servir,  et 
ne  saurait  être  mif,est  chétif, 

aiÉmrif'subêL  fém.  Voy.  ciiTir. 

CBÉnvuiBiiT,  adv.  (  ckélioffiMn  ).  d'une  ma- 
nière  €kétit>é  :  yivrp  ckétivement,  à  peu   de 
•  frais.  ■  ■    :'  ■     -■ 

CHÉnvKTÉ,  suhnt.  Tém,  {chétivet^f  état,  qua- 
lité de  ce  qui  est  cA^^'hiesquin,  miscrabie.  Inu- 
sité, maisptile. 

ChAtocAmk  ou  gÉncOMB,  subst  mas.  et  adj. 
des  deux  genres  {ehétocére,  eéUkame),  t.  d'hisL, 
nat..  insecte  de  l'ordre  des  lépidoptères. 

CHÉTOailLB,  subst  mas,  (ekétochile) ,  i.  de 
bot.»  arbrisseau  du  Brésil. 

CHÀTOIMPTÉMI,  subst  mas.  et  àdj.  des  deux 
genres  {chétodii>ctére),  t.  d'hist.  nat,  poisson  tho- 
racique. 

.  ^CHtTOWiÈ^  mhêi,  mu,^(chétodon)  (du  grec 
X'wjc  contiens,  et  e*9»T0«,gén.  de  o<îbi/*-,deni),L 
d'hist.  nat.,  poisson  osseux  et  thoraciquc ,  à  peOte 
bouche  ornée  de  dents  nombreuses.       #, 

CHÉTOLIBR,  ne  se  dit  plus  pour  chei>tki.ier  , 
sulist.  mas.  (chétolié),  fermier  qui  prend  des  J[>es- 
tiaux  à  cheptel.  Voy.  chiptbmii. 

CHÉTROn,. subst.  mais,  {chétron)^  petite  case  en 
forme  de  tiroir.  ' 

caEU ,  subst.  mas.  (cheu),  monnaie  de  cuivre  de 
U  Chine.    \  \  ■  ■  \ 

CBEUQUE.  subst  mas.  {cheuke),  t  d*hist.  n«.. 
espèce  d'autniche  d'Amérique.  * 

^CHEVAGB,  subst  Hias.  (chtvaje),  droit  qu'on 
levait  autrefolr  sur  les  étrangers  et  les  bâtards 
q  ui  voulaient  s^ioumer  dans  le  royaume. 

CHEVACBB,  subst.  propre  féni.  (çAeeagfnie). 
viUagé  de  France  •  chef^lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Moulins .  dép.  de  l'Allier. 
^^ETALy  snbft  mas.  ;  au  plur.  CHEYADX  (che- 
val, chevà)  (du  Ut  eoki^iw,  fait  du  grec  xoeaJUiyç, 
qui  n'a  signifié  d'abord  qu'un  cheval  de  bagage,  et 
a  ét^  ensuite  appliqué  à  tontes  sortes  de  chevaux), 
animale  quatre  pieds,  propre  à  porter  et  à  tirer  ; 
c  est  dans  la  laqguedes  naturalistes,  un  mammifère 
solipède.  —  On  appelle  cheval  camus,  celui  qui 
a  le  chanfrebi  enfoncé  ;  chaussé  trop  haut,  celui 
dont  les  balzanes  montent  Jusque  vers  les  genoux 
et  les  jarreU  ;  ehapiUé,  edùi  dont  les  épaules  sont 
•eiTécs  et  paralsaenise  toncher  ;  portant  au  vent, 
«lat,  qui  porte  U  tête  en  avant,  en  tendant  le 
cou;  pris  des  épaules,  cehii  qui  bit  monTt>lr 
0  une  seule  pièce  ses  Jambes  de  devant,  sans  fié- . 
cwr  les  articulatioiisi  siffieur,  cehil  doot  U  retpl- 
rauon  et!  accompagnée  d'un  siflleipiettt  produit 
pariairqiii  travers  lei  narines;  ^Domard,  ctlui 
qui^  des  iiatinei,  et  dont  U  raplratloii  est 
courte;  muter,  eéaik  qui  on  n«  point  enleré  les 
»«a^;  AoN^e,  oetnl qui  est  châtré;  AïKîAïf  mr 
*oiidcrri4Jre,  le  cheral  nié,  qui  porte  le  boulet  en 
nlfîLîL'*  •oolient  ior  la  pinoe;  ti^eux,  celui 
2ÏÏJ1*ÎÎÎ'^'^«*««^  aa  monTeinent  vicienx 
^T^^^'^^9fBnBi^^t^^i'air,qéMÛ 

•^Kir"**"*" P^  tacWiFessnr  sa 

™!y?»t- .--  la  pariant  te  eri  dn  cheval,  on  dit 

«2^  «hU  qoi  ^éim  manier  un  ekavai.  Peu 

r^''*'^^!^^^^        ?  W«wlr»  k  y  mon- 
2P»»^  pHnolpei  d-éqoitatton.  -  Loger  à 

^"^   M  é   cheval^     rmmmmttir   U»     ^^».^.Z.    i 


antàpled  et  ceux  qui  sont  à  ciicîra/.  -  Jpiés 
n  Pin,  bon  cheval,  on  est  phu  hardi  quand  on  a 
le  Oerreau  quelque  peu  échauffé.  <—  //  n'est  pour 
engraisser  le  cheval  que  l'œil  du  maître;  vou- 
lei-vous  qu'on  ait  soin  de  votre  écurie ,  visitez-la 
souTent;  et  fig.  :  il  u'est  tel  que  soi-même  pour 
veiUer  à  ses  intérè'U.— yiimai^  cheval  ni  méchant 
homme  n'amenda  pour  cUler  a  Hotne,  vieux  pro- 
verbe tout  à  fait  tombé  en  désuétude,  et  dont  le 
sens  était  que  t  ce  n'est  pas  en  courant  les  pays 
qu'on  M  corrige  de  ses  vices.  —  Chercher  quel- 
qu'un à  pied  et  à  cheval,  faire  tout  pour  le  trou- 
ver.—/i«'e«(  si  bon -cheval  qui  ne  devienne 
rosse  i  et  dan^  un  sens  opposé  t  jafnais  un  bon 
cheval  ne  devient  rosse  i  il  n'y  a  point  de  bonne 
tète  qui  ne  s'affaibliase  et  ne  s'iife;  œpeiMiant  ce 
qui'est  bon  ^t  beau  a  plus  de  ch||ioes  de  rester  bon 
et  be|ku ,  et  de  là  le  second  proverbe.  -^  C'est  un 
cheval  pour  le  travail ,  se  dit  d  une  personne  qui 
travaille  tant,  que  l'on  compare  son  travail  à  celui 
d'un  cheval  t  un  èheval  ayant  une  force  extraordi- 
naire ,  eu  égard  à  celle  de  l'homme.—  On  dit  fig., 
d'un  ji'Une  liomuie  qui  se  livre  à  tout  le  feu  de  ses 
passions,  que  c'est  un  cheval,  un  vrai  cheval 
éehapné.—Qui  aura  de  beaux  chevaux  si  ce  n'ett 
U  roif  Les  grands  et  les  riches  ont  indubitablemeiit 
ce  qu'il  y  a  de  plus  beau.  —  //  fait  to^jours  bon 
tenir  son  ckeval  par  la  bride  î  11  ne  faut  pas 
abandonner  à  eux-mêmes  ceux  que  vous  avez 
chargés  de  vos  affaires.  —  Être  niai  à  cheval , 
mal  dans  ses  affairés.  -^  Être  à  cheval  sûr.,,  être 
à  califourchon  sur....— ^iie  à  cheval  sUr  quelque 
chose,  vouloir  absolument  que  cette  chose  soit 
ou  se  Casse.— Tlirèr  à  quatre  chevaux,  écarteler. 

—  jé  cheval  donné,  on  ne  regarde  point  à  la, 
bouche,  à  la  bride  ',  on  ne  doit  pas  déprécier 
les  présents  que  l'on  reçoit  —  Prov.  et  fig.  :  il 
n'y  a  si  bon  cheval  qui  ne  bronche  .  les  plus 
habiles  font  des  fautes. —/"aire  le  ehevcU  échap- 
pé, être  libertin  ou  s'emporter.  —  Cheval  de 
carrosse,  homme  brutal  et  très-sot  —  Monter 
sur  ses  grands  VhevauXt  parler  avec  hauteur  ou 
avec  colère.  (Des chevaux  de  bataille ,  c'est-à-dire 
d'une  taille  élevée,  que ,  dans  les  temps  de  la  che- 
valerie ,  les  écuyers ,  au  moment  du  combat ,  don- 
naient à  leurs  maîtres ,  qui  montaient  alors 
sur  leurs  grands  chevaux.)  -^Changer  son 
cheval  borgne  contre  un  aiyeugle,  Vôyv  CHANOia; 

—  Brider  son  cheval  par  la  queue,  commencer 
une  affaire  par  où  l'on  devrait  la  finir.— 6*on  cheval 
n'est  qu'une  bête.  Il  se  trompe  lourdement  — 
Être  bon  cheval  de  trompette,  ne  pas  s'étonner 
du  bruit ,  des  reproches ,  des  remontrances  ;  aller 
toiyours  son  ttùiju^C'est  son  cheval  de  bataille, 
c'est  un  raisonnement  auquel  il  revient  sans  cesse. 
-^  Fermer  l'écurie  qua^id  tes  chevaux  sont  de- 
hors, prendre  des  précautions  quand  le  mal  est 
arrivé. — Écrire  à  <fnelqu*un  une  lettre  à  cheval, 
lui  écrire  avec  force ,  avec  menace.  —  Fièvre 
de  cheval,  fièvre  violente.— Af(^(iecii2e  de  cheval, 
médecine  forte.  —  Cheval  de  bois,  t  de  manège, 
figure  de  bois  faite  à  peu  près  à  la  ressemblance 
d'un  cheval,  sur  laqnidie  on  apprend  à  voltiger  pour 
rendre  le  corpe  souple.  C'était  aussi  autrefois  une 
punition  mllltaiVe.  Voy.  caiviLir.— T.  decharpen^ 
tier ,  cheval  de  frise,  solive  carrée,  traversée  par 
trois  rangs  de  pieux  en  bois  qui  se  croisent  et  sont 
armés  de  pointes  de  fer  par  les  bouts  x  on  en  met 
aux.  barrières  et  autres  lieux  pour  empêcher  le 
passage.  —  Chemal  fondu.  Jeu  d'enfants ,  dans 
lequel  les  uns  s'élancent  sur  le  dos  des  autres ,  qui 
se  tiennent  courbés.  —  Les  marbriers  appellent 
cheval,  un  espace  rempli  de  terre,  qui  se  trouve 
quelquefois  dans  le  solide  d'un  bloc  ;  let  ardoi- 
iiers ,  ^n  siège  sur  lequel  Tonvrier  façonne  l'ar- 
dolse.  — En  t  d'arcbit  et  de  peint,  on  appelle, 
ckeval  marin  une  flgnre  qui  a  ledevant  d'un 
càeeof  et  le  derrière  d'un  poisson ,  coninie  on  en 
Ydt  sur  des  médailles,  et  dans  qoelqnes  antiques. 

—  En  astron.,  on  appelle  j^eCtt  cheval  une  des 
consteiiatlons  de  la  partie  septentrionale  du  ciel, 
qnl  e^  ptaoéa  entre  le  Dauphin  et  Pégase.  —  CAe- 
MnsaB^au  plor.,  cavallert,  soldais  à  ckeval  :  ésea» 
éhrvn  "de  éleux  eenie  chevemacy  armée  de  vingt 
mille  homtnee  de  pied  et  de  six  mille  chevaux, 
^  Cheoalag>léger$,  sorte  d'ancienne  cavalerie 
française.  Yoy.  cnrAos-iJfiBaa. — Myth.,  lAeiMii 
4t  baéê*  VOf,  TMÙiMtrj::^  /v^k^  '^..        ^'>     '  .  .  i,  •  ' . 

cmVAL-CBnp»  sobit  niaa.  (eJUMiMra),  t 
d'Uat  nat,  eerf  de  U  Chine.  > 

cainFAL-4Mi-MMi-Danj,  tnbet  mas.  (eAaaaI- 
dtibaméiem),  t  dlilet  nat»  nom  vulgaiie  dn  gril- 
lon éas  champa.     '  '  . '-  ^  .u  ,^;v   ,. 

cmmfAtfOÊEat,  sobèt  mas.  (ehe9ateman\  t 
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cheval,   reecvoir  les   voyageurs  qui  |  de  bâtiment ,  espèce  d'étal  fait  d'une  ou  de  deux 


pièces  de  bois,  couvertes  d'une  tète  et  en  arc-boa 
tant  sur  une  C4Miche  ,  pour  retenir  en  l'air  les 
encoigiuires .  Jambages,  trumeaux,  etc. 
x»BVALÉ,  part.  pais,  de  ciiVALaa. 
CHBVALER,  v.  neut.(  chevalé),  se  servir  9& 
l'instniment  qu'on  nomme  chevalet,  pour  donner 
quei;]'i«  apprêt  ou  farou  A  certiines  inarchandiset,- 
ou  pour  faire  quelque  autre  ouvrage,  —  Autrefois» 
faire  plusieurs  allées  et  venues  pour  une  affaire. 
Pres4|ue  inus.  —  Se  dit.  en  t.  de  manège ,  d'un 
cheval  qui  passage  lur  les  voltf^,  en  croisant  ,  à 
.  tous  les  seconds  temps  ,  les  Jambes  de  devant  — 
V.  act .  étayer,  soutenir  un  édifice ,  un  mur,  ete^ 
avec   des  chevalements.   ^  se  caiviLaa  •   ▼• 
P^n.  \   /.'.,     ...,:;,    ..     ■   .  ■«  ■-  ^  ;^, 

CHCVALBREgQiTB ,.  adJ.  des  deux  genres  {cheva» 
/«r^ceà€),  qui  appartient  A  U  chevalerie,  qui  tient 
de  U  chevalerie.  :  courage ,  franchise  chevalcr 
resque.  .  "     . 

^CEBTAUUUB»  subit,  fém.  ichevaleri),  ordre, 
honneur*  militaire ,  marque  ou  degré  d'ancienne 
noblesse ,  ou  récompense  de  quelque  mérite 
personnel. —  Institution,  ordre, ^ corps  des  chf^ 
valiers.  U  y  a  quatre  sortes  de  chevalerie.  La 
chevalerie  militaire  est  œile  des  anciens  che- 
valiers ,  qui  s'acquérait  par  de  hauts  faits  d'ar- 
mes. La  chevalerie  régulière  était  celle  des  or- 
dres mibtaires,  où  l'on  faisait  profession  de  pren- 
dre un  certain  habit,  de  port<?r  les  armes  contre 
les  infidèles,  de  favorberles  pèlerins  allant  aux 
Ueux  saints,  vX  de  servir  dans  les  hôpitaux  où  ils  de- 
vaient être  reçus.  Tels  étaient  Jadis  les  ^mpllers.  et 
Itss  chevcUievs  de  Malte.  Zu  chevalerie  honoraire 
est  celle  que  les  princes  confèrent  aux  autres  princes, 
aux  premières  personnes  de  leur  cour  et  A  leurs  fa- 
voris.Telle  est  celle  des  chevaliers  de  saint-Louis, 
des  c/i eva/ier<  d'Honneur  ei^  France,  des  eheva^ 
tiers  de  la  Jarretière  en  Angleterre .  etc.  La  che» 
Valérie  sociale  est  celle  qui  n'est  pas  fixée ,  c'est- 
A-dire  qui  n'a  été  ni  confirmée  par  une  institution 
formelle,  ni  réglée  par  des  statuts  durables.  Plu- 
sieurs c/ieva/erie4  de  cette  espèce  ont  été  faites 
pour  des  factions .  des  tournois ,  des  mascarades , 
etc.  —  On  s'est  aus<«i  servi  de  ce  mot  pour  dési- 
gner une  partie  de  plaisir  dont  les  cavaliers  font 
les  frais  :  un  bal  de  chevalerie,  r-  Chevalerie  er* 
rante,  ou  plus  souvent*  chevaliers  errants.  Voy. 
an  mot  CBivAûia.  —  On  a  appelé ,  dans  le  temps  : 
fine  fleur  de  la  chevalerie,  Télite  des  chevaliers', 
un  chevalier  accompli.  —  On  compte  au  nombra 
des  ordres  de  la  chevalerie  toutes  les  associations 
militaires  et  autres  créées  par  les  souveraUis  i  les 
ordres  de  la  Jarretière,  de  laToison-d'Or,  du 
Saint-Esprit,  sont  dès  ordres  de  chevalerie. 

CBUSVALET,  subst  mas.  {chevalè)  (du  lat.  ca* 
balletus,  diminutif  de  caballus,  cheval),  nom  que 
l'on  donne  A  un  très-grand  nombre  d'Instruments 
de  métiers.  —  Le  chevalet  ordinaire  t^t  une 
lougue  pièce  de  bois  soutenue  horixontalement 
par  quatre  pieds .  dont  deux  sont  assemblés  entre 
eux  avec  la  pièce.  —Pièce  de  bols  établie  sur  des 
tréteaux  dont  le  dos  était  fait  en  talus,  et  sur  la- 
quelle on  mettait  un  soldat  qu'on  voulait  pu- 
nir, en  lui  attachant  quelque  dKMe  de  pesant 
aux  pieds.  —  Sorte  de  supplice  ujUté  parmi  les  an- 
ciens: on  n'en  parle  qu'à  l'occasion  des  martyrs. 
C'était  un  instrument  de  tortures  faionles  :  U  fut 
condamné  à  être  mis  sur  U  chevalet.  ^  Le  che*  ' 
iMiiet  des  tonneliers  est  un  banc  àqnatrepieds,  qui 
a  à  son  extrémité  deux  inorceaiix  de  bois  qui  se 
serrent  l'un  sur  l'antre ,  et  entre  lesquels  on  pose 
les  douves  qne  Ton  vent  travailler  avec  la  plane 
plate.  —  En  t  de  mar.  •  la  chevalet  est  une  ma- 
chine avec  un  rooleau  mobile .  qnl  sert  à  passer 
les  câbles  d'un  lieu  à  un  autre.— En  t  d*artificter, 
c'est  un  poteau  que  Ton  plante  en  terre,  on  quf 
est  sontenn  sur  terre  par  trois  on  quatre  arcs- 
bontantf.  0  est  traversé  tout  en  hàot  par  une  hartre 
de  fer  plate  sur  laqndle  on  placé  les  foséesTona 
après  l'autre .  pour  les  tirer.  —  Les  arqnabnaierB 
appellent  chevalet  nn  faistniment.de  ior  on  d'acier 
propre  à  recevoir  une  fraise.  L'oavrier  le  place 
dans  réUn,  et  Ikit  tourner  la  fraise  dana  la  haaiitaMt, 
par  le  moyen  de  la  botte  et  drrarchet;  à  pi»  prèa 
commeletforéta.— Entdepeha*!  la  «AaMilal  asi 
nn  instrument  snr  leqoei  le  tahlam  ail  aonlann 
pcttlant  «ne  l'artiate  travailla.  On  aipaiB  toHansi 
éecheoaiêt  nia  paUt  taMain,  àa  m  tMean  de 
moyenne  grandeur,  qn'on  a  titoraUM  et  Inl  avee 
grand  toln  i  e'eet  tmriimU  tfena  Uê  ieWanMaa  éa 
chevalet  fiia  ea<  «rlMa  aoseaUa.  — tti  t  fartro- 
nomia»onappajia  ch^nîii  ém  peimÊn,  me  eon- 

qnl  eonlienC  ^fliiiBI*ein^ 
appelMt  aJbeenM  en  . 
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^  machiue  à  forer,  du  luttruineiic  i|ui  leur  lert  à 
forer  le»  pièces.  ->  Rd  t.  d«  rubaiiier.  c*etl  une 
'  planchette  étroite  et  iiero^  de  quatre  petita  troua, 
pour  être  auspendtie  par  deux  flreUea  aiu  i^raudea 
Iraveraet  d'eu  haut  du  nieikr.  eotre  {ùbmiïè^  et 
le  baUaui.  U  lort  à  tenir  l'ou^raKe  «laiole.  — -  Uaiia 

>:^  In  li|itruiueuta  de  muttii|ue ,  c'ea  une  pièce  de  iM>ii 

'  i|U'ou  poat'  à  plofiib  au  ki»  de  latalile  dea  iièatru- 

meota,  pour  eu  loiUfiiir  lea  cordea  et  leur  doiiuer 

.ilua  de  son  eu  les  leiiaui  éicjvéea  eu  l'air,  -r-  Lea 

Hnpriiueurt  app(;llent  chevuiet  du   tympan  uue 

petite  barre  de  boia  auaai  ioiM(Uf  quq  le  tympa^^ 

.  earUrget  die  eat aaat^inUiVs  eu  travem  sur  deux 

,.    petlien  barres  de  liuia  ^ul  tout  eochia^éea  à  plomb 

dans  dea  mur taUey  décrit re  le  tyuipau,  Mir  U 

,  *  plaiH  be  du  coffrr.  — r  Kn   L  d'hydraub(pii\  /:t!»t 

un  tréteau  ipil  sert  à  e<!|ufaiider,  acier  dt*  loiifc. 

tt  porter  des  triiiKles,  -^  l-ii  t  dr  doi^eur  sur 

Jf,  boii.  c'est  une  «àpèi^  d'écliélie  sur  Uiuelle  ils 
posent  le«irs  cadres  pour  les  dorer.  —  Ltui  cou- 
vreurs donuent  ce  doiu  è  une  uuchijie  dont  fU  se 
lenrent  pour  soutenir  leum  échafaud»  torst^n  lia 
font  des  entaUenieotn  au&  éditiez  ooliveH^  eu  ar- 
doise, et  pour  c<»ailniier  de  couvrir  le' reste  du 
.  cotnble.  lia  doûn«nt  aussi  le  inéinr  nc>iu  à  de»  pa-  ' 
quets  de  nattes  de  palib*  qu'IU  niettent  siu-  leurs 
.cclieUfla  k»raqu'lis  se  c<mcbent  sur  1«*»  coruMes.  -r 
|.es  ODrruyeurs  appclirut  eheraiet  nd  iii^^tniiiietit 

.   *  de  boia  aur  lequel  lis  éU'Uilf*nt  b:urs  ichin  pour  Ua 

■f    draiter,-:-Lea  cordlrrt  ont  le  ckerçlrt  d'f4}>nàfur, 
qui  eat  une  simple  planche  aaselnldée.  verticale- 

V  nient  au  bout  d'une  pièce  de  boit  couchée  yar. 
terire .  qui  lu|  sertTdc  pied  ;  et  le  chevolei  de  corn- 
tneUfur^  qui  eat  uu  tréteau  sur  lequel  11  y  a  des 
chevilles  de' bols.  Le  dernier  sert  à  supporter  les 
torona  et  lea  cordons,  pour  iet  enipécli<r  de.  porter 

^  ^  à  ieire.  *-^  Eu  t.  de  cbafiidronuier ,  c'eat  un  baoc 
garni  de  deui  grot  anneaux  à  (Aji(ue  lK>ut ,  dau« 
letquela  passe  et  e^  retenue  une  sorte,  de  bigorne 
à  table  et  à  boule.  —  E^  t.  de  pansemeiitier. 
c'eat  une  pièce  de  boi3  d  environ  quatre  pi||U  de 
hauteur,  enfoncée  eu  terre,  qui  a  à  ton  extrémité 
.  aapérieure  une  poulie  ,- à  îatiuelle  est  attaché  uu^: 
petit  morceau  de  boiseh  forme  de  sifflet  et  qui,  à 
'  chacun  de 'ses  bouts ,  a  un  crochet  de  fer  tournant. 
:—  Éa  t  de  charpenterie.  c'est  une  pièce  de  bois 
couchée  en  traver»  sur  deux  autrei^  pièces  aux- 
*  <|uellea  .elle  est  perpendicalaire.  —En  t.  de  cha^ol- 
aeur,  c'est  .un  iuatruinem  composé  de  deux  mon- 
tanta  de  bois,  de  cinq  pieds  de  haut,  sur  lesquels 
eat  assemblée  une  traverse  de  même  longueur. 
Cette  traverse  a  lioe  gputtière  dans  toute  sa  lon- 
gueur, jMï^r  recevoir  une  règle  de  bois  aussi  longue, 
qui  a'j  <4iifte  parfaitement  C'est  entre  cette  règle 
,  qui  est  mpbUe ,  et  la  pièce  de  bois  à  gouttière  fin^ 
qu'on  fait  passer Mne  peau  pour  la  travailler..— 
En  t.  d«  cardeur,  c'est  une  espèce  de  priçrdieu  qui 
porte  iioe  gr^^sse  droussette  sur  laquelle  l'ourrier 
hH^  ^  ^>^^  ^>^  ^^  coton.  —  fin  t.  de  pèche,  in- 
strumeiit  àf\  talseur  de  haims ,  qui  fait  partie  du 
^rbetiU.  On  le  nomme  quelquefois  rencontre  du 

'     {Kir6e/et«  — Hnt  de#^«  on  donne  ce  nom  au 

gomt  comciç^iui. 

/CVTAUBB,  subst  mas.  {cheyalié)  (éa  latin 
...  ^ijutu^çaball^riui  oa  eaballaris ,  formé  dans  la 
même  «kpifiçition  de  eaballus^jàkevèi.  Les  Ita- 
Ifeos  ootladt  aussi  dans  le  même  sens  eavidiere, 
^  les  Rw^én^*  çabaHero\  autrefois,  sorte  d*hon- 
fieaf  DiUiwfê  dn  premier  degré  s  François  I^  fut 
r$fp  ekêpoM^  par  h  ^hevatier  Boyard.  —  j4r- 
"^ \  pn^  q^ê^tu'un  ekeoalier,  le  créeÉ'  ehevalUr,  Vé- 
ief  er  aqi,  qStrp4é  eJUeoiier.—Ài^oiirdliiii,  membre 
<ji'iiD  or^rçM  dkfv;aieHe  :  chevalier  de  laléçidn' 

f^ier  d'tfinjÊpmr  f  odkler  principal  qui  aiccompa- 
gM  une  .priDÔÉwe  ■— ÀPtrefols ,  conseiller  qui  por- 
ukl'éb^  et  ont éfÊtâllL.à^tc irolx«éia>éntiYe , 
Mm  i^ctmiêo^m^  CNufid  on  asalt  tout 
Q^l^Pif  %  FoTp  êktiot,c^  défligUlit 

^'^^  '^     ^  '      Xérifftieteheealierê 

h  MéMhlIiie.  -  Tllre 
^  wM  «rtdèswisdes 

':tom  «Btleio*' 

Sk  |MÉr  le  ilicMé  cftar- 

^^^,  JbÊÈÈiJn^àdUkaÈbà,  (m- 

. .  .^.  yi  oifpHteès  ;  et  tartttt  prpfsiiiaw  de 

sMifcofar  eof éfs  et  contre  Mii  fliDniiN^  ^  U 
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beauté  de  sa  dame.  —  Ckevaiirr  é»4oi$,  titre  ho- 
norable ,  qui  ne  s'accordait  autrefois  qu'au  chan- 
eeiier  et  au  prenrdcr  président  du  parleroeut  de 
Paris.  —  Ckevaiiér  dé  Justice,  dans,  l'onirc  de 
kaite,  etc..  ckepaiier  oNigé  de  fure  les  preuves 
de  noble«se  exigées.  I  la  différence  c!:»  êkmMliers 
servants,  qui  en  étaient  dispensés.  —  Ckevaêiêr 
du  çîtet ,  commandant  des  anciens  aft;hers  du 
guK.  —  Ckevaiier  de  l'ar^ebuse .  celig  qtii  était 
reçu  dans  la  compagnie  des  ckeioalirr»  M  1  arque- 
^uise.— Pam..  eàsMi/ier  d'indu itriê,'ho&imt  qui, 
sans  biens,  uns  emploi .  sans  métier,  vit  bien,  inals 
aux  dé|>eiiii  d'autrui.-— Fam..  élrt  le  ehepaiier  d'une 
<tfrimr,  lui  être  attaché,  oiî  lui  Caire  la  coor.-^Fara., 
sf  déclarer ,  se  faire  le  ehêvalier  de  p^el- 
qu'un,  pmidre  %»  défease  avec  chalêtir.  -*  Tàe- 
valiers  du  yoignard,,  On  appela  ainsi  par  dérl- 
siofli  les  jeunes  seigneurs  de  la  cour  qui  en  fftt. 
avalent,  dit -on  .  formé  l'entreprise  de  délivrer 
Louis  xti .  et  qui  avaient  en  coiméqiienne  caché 
dans  Im  anfiolrm  du  rhâtrau  des  TuiWIes  des 
plstuleta ,  de  oourtm  épées,  et  jùm|U  à  des  poi' 
(jn«rds.  ->  T.  d'hiftt.  nat. ,  genre  dr  l'onire  des 
olseauf  éf^hastiers.  de  la  famille  des  héloncMues. — 
Ou  désigne. aussi .  sous  le  nom  de  chteaiiers  ,  un 
genre  de  poisson  de  la  division  dies  thoraieiqties, 
qui  ne  C(Mn|>rend  qu'une  espèce  t  U  eh  traiter 
am^cainj^  que  Linné«'  avait  plaoé  parmi  les  rhé- 
.tiÂlOMS .  et  qiil  vit  dans  b*s  mers  de  l'Am^^rique. 
C'est  un  très- beau  poisson,  dont  le  fond  de  U  coo- 
leur  est  d'un  Jaiune  d  or.  avec  le  dus  brun  et  trois 
bandes  noires  bordées  de  blanc. 
;  ^iif  AUtoe  •  tubst  iêm.  (rAeea/i4^e),descha< 
noiuesses  ont  porté  le  titre  de  chepalU^ru.  — 
Anneau  épais  orné  d'un  chaton  de  tntoie  métal. 

OIKTALINSy  a4I.  fénî.  (cAeta/ine),  t  de  prati- 
que :  béte  c^eoa/tfie,  cheval  Juiuent 

CHKVALUl,, subst.  mas.  ichevaii),  t^e  rivièr^, 
passage  pratiqué  dans  une  rivière  lorsque  les  eaux 
sont  trop. t^i&ses. 

CHEVAL-MAHiii ,  subsL  mas.  {cheoalmareiu),  t. 
dliist  ual.,  nom  vulgaire  de  poissons^— Au  plur., 
deschecaux'marisu, 

CHEVAM>iiiFèftB  »  suhsL  mas.  etadj*  des  deux 
geures  <  ekevalorifére  >,  cheval  mécanique  pour 
apprendre  l*éqiiitation.  Mot  ridiculement  forgé  et 
fort  peu  eu  usage.  ^ 

CHEVA!ilCK,  subst  fém.  (chevanee)  (suivant  ^hj- 
sieurs  auteurs,  du  vieux  ttiot  franc  eA^vtr ,  venir 
à  bout),  vieux  mot  qni  signiliait,  tout  le  bien  qu'on 
peut  avoir.  Peu  usité  aujourd'hui. 

CHBVANiiKou  CHKVBSiiR ,  subsi  féîn.  (eheoane, 
vrne),  i,  d'hist.  nat  .  poisson ,  espèce  de  cypriil. 
V^CHËVÎ^rCffABLB,  a<!;j.  des  deuix  genres  (èA^ 
vôekabiè),  êe  dit  d'un  ekeM  evkr  !equêl  on  peut 
cKevaueÂer,  {^Boisle.)  ,.       .    p 

^CHev.nucHAiMTES , adj.  fém. ^iur.(ç^evèc/iante) 
(rac*  chevalin  se  dit^  en  t  de  i)ut»  fies  feqjllt^  qui , 
renfermées  dans  («^  bouton ,  sout  eji  irecoûvr^ent 
les  unes  sur  les  autres,  de  manière  ^iie  les  deux 
hofàÈ  de  la  Veuille  inférieure  spnt  eîrd>raàsé8  p^ 
celle  qui  la  recouvre.  Bien  peu  lislté ,  si  ce  mot  est 
mèine  usité.  ■    .'  , 

Ci|EVA|)CW»  part,  pass,  de  ehevaucher,     , 
'HMBWVùBÈHt  substt  fém.  iekevàch^),  u  ée 
palais .  tournée  que  certains  officiers  de  justice  li- 
saient à  cheval  ^^as  l'étendue  de  leur  ressort  Peu 
en  usage  anjoucd'lâii.  ,  r^  ».,  ;  ...  i 

état  des  feuilles  ekeeauehauUs*  ^  4^  t  de  chic, 
dépUoementdes  Iragmeuts  d'un  osfraetur?  et  re- 
mis«  — >  Bn  U  'd*impriaieriè  •  action  de  ekevau' 
joker. 
*asM9àJCèiHaM  »  ▼.  neot.  (chee&ché)  (dn  latlB  bar- 
base  eaballieaftf  formé  éans  lejnème  scbs  de 
eabailue,  cheval ,  et  dont  les  Wàk^fUM  ont  fait  ea- 
f>aharê,  et  les  Bapagnob  «àMsN»r>,  aller  à  ehe» 
«tt/.  flestViettx*  et  alpins  d*ua«§e  que  dans  nette 
e&presèkîpi  «cAeMMcAer^eiiriou  la«F,  se  aenrir 
d*étrters  courts  o«  longs,  r-  U  «e  dit  •  !•  m  L 
d*lmprm.,des  leltfeaon  des  aaoÉs^.iiQaonlpas 
en  ligne  t  SlT  en  t.  de  Inooikv  4b  i4)ii^M||  qni  s^élève 
par  secousiw  an-demw  d*nft  ventddnt  la  direc- 
tion est  oontraim  à  son  voA  1 3"  en  t*  de  nouvreiir , 
des  ardoises  qei  croisent  rime  aar  Tantm.  -^  ta 
t  de  manège,  on  dit  eàaaoleré  .  *  v*rv  ^^4  \  v  ':; 

CHBVAccmiin, subst  maa^  (éievdeAeiw-)*  in- 
trete^ postAtan.  UMHité.    -n    .^t  ^yi-^' •y'-a'.i  ^■ 

dcnvAOCHOn;  loé.  «!▼.  (mehev^han^  se 
dit  de  la  sItoatioÉi  d'non  pesaonne^  ett^nssise 
JUniedeçà,  JaMhedeià.  mÊrquéLq^m  emimà  à 
quatre  pieda ,  on  sur  nn  banc,  une  idèbe  de  huit, 
uu  mur ,  etc.  Expre.*i«ioii  inusitée. 


.■•■;:.  ,,CHK  "■■■":--: 

CRBVAlii,  subit,  plur.  nias.  Voy.  cuival.      '    ' 

cinrrAUi-iitaEiis  et  non  point  uuyAiHL*6Énb/ 
qui  est  im  horrible  barbariswu  ençbnra^  1^^^*^* 
càdémie,  subst  mas.  i^lur.  (ekevéi^dé),  nnm|i^|iiiL 
de  cavalerie  légère  de  la  maison  du  yui.  <-*.  L'usage 
a  été  jusqu'Ici  d'écrire  au  sing.  cniVAO^uieii ,  ti 
cniVAU-Lioiai  au  phir.  L'uaage  ne  doit  pas  <Cairtj 
règle  lorsque  la  raâson  de  l'usage  est  aiîsurde^  Nous 
croyons  ,  avec  ^le  savant  isînnra^  qn*en  doit 
écrire  au  sing.  oonune  an  plur.  i  ekeemms^légers, 
parce  que,  comme  lui,  nous  sommes  d'avis  que, 
disant  mille  ekevaux  pour  rnitU  cavaHere,  d'a- 
près la  même  analogie  on  a  dit  tdira  dniia  iassAs- 
fHiuao-4égerSf  et  par  une  abréviation  dm  plus  gran-  , 
dés ,  des  plus  hardies ,  un  ûkeoamm  lé§er$,  un 
homme  des  ekevaux-légerê^  Disons,  al  l'on  vent , 
nn  ekeval4éger,  en  prenant  leehemml  pour  fa  se- 
eo/iar;  mais  ne  lUsaiis  p«  nn  aussi  éponyanlMIiii* 
barliarisnie'qoe  celui  de  eAeean*iloueiavons  Meii 
que  Ton  viendra  nous  olijeeier,  oomms  M.  Menifmee , 
que  cAefHiti-lei^r  est  une  eaprmsian  consacré»  t 
consacrée  peut-être  par  rusaffs.  mais  par  l'usage 
tout-à'-fait  «ei  désaccord  avec  la  loglqueiet  l'usige. 
hors  du  boii  seîis .  ne  doit  |amals  Imposer  sa  loi. 

cmtv^,  K,  part.  pass.  de  c Aetrer. 

CnAvk^  AM.M,  siibst  fétu.  {ckévepdÀej,  mon- 
ture..  cheval .  âlie.  Inusité. 

.    CHÉfUCRniB,  subst.  fém.  (eAA^eeaH),  di^ité 
de  chévrcier,    •      -    '   , 
^CPKVtcHlt;  sul»st.  féiu.  iehetHiehe),  t  d'hlsi. 
nat.,  noi^  donné  A  une  espère  dechoueite. 

tHBvàfJiim ,  subst.  fltoo.  (  ehevéckèie  )^  t, 
d'hist  nat,  mpèce  de  chouetu.  •  ^     ^ 

cnàvBCiBn ,  suiist  mas.  (  cA^rfcW)  (np,  e^ktf),  ^ 
dans  certains  chapitres  ecclésiastiques,  qui  a  soin 
de  la  cire.  —  Oa  dit  aussi  cfieffecief^  ^   .; 

CHISVCI.É,  ■,  àdi,{ckevel^\  t  d^  hiiu^*  se  dit 
d'une  tète  dont  les  c/teoett^  sont  d'iun  autre  émail. 
~  Kn  t.  de  jardiuier,  boutures  ou  marcottes  gar-^ 
nies  de  racincL.  •       "  •       "  ^ 

CHEVELO,  subst  mas.ï<rAet)eitt);l|  se  ^it  den    . 
filaments  attachés  aux  racines'  des  arbres  ou.  des 
pUiites.    ;    ■•,,■■■•■.,••■      ,    ^,   ••  ,.'    .;,•■./,■•"•" 

CHEVELU,  B,  adj*  (,ehei)ë^u)  (îrac.  ci^eveiw^ 
qui  porte  de  longs  cker^eux  ;  les  peup{fe  du  Herd 
sont  plus  chevelus  'que  eeuQC  du  Midi.  ^  U  se 
dit  particulièrement,  au  propre^  en  pariant  ou  du 
roi  Clodion,  qiii  a  été  surnommé  le  Chevelu, ^  ou.de  ' 
la  division  ancienne  dès  Chaules ,  dont  yne  partie, 
suivant  là  distribution  qu'en  faisaient  les  Romains . 
a  été  appelée  Gaule  thevelue,  parce  que  les  habi- 
tants portaient  de  longs  cheveux. — Comètesekeve- 
lueSfSe  dit  des  comètes  qui  répandent  k^eaucoup  de 
rayons  autour  d'elles.-^' est  de  la  première  de  ces 
acceptions  qu'on  appelle*en  anat:  euirekeveluM 
peau  qui  couvre  le  crâne  et  qu)  donne  naissante  / 
aux  cheveux.  —  Graine  ckevelue,  qui  a  des  poils 
longs  et  déliés.  —  Racine  chevelue,  qui  ade^  fila- 
ments. Yoy^  Chivilo.  (   • 

CHEVELUEB,  suhst  fém.  (éikeeefiire),  fenseniK 
ble  de  lotis  les  e^etwnx  dont  la  téfe  est  couverie. 
—  Au  flg. ,  rayons  d'nne  coinètè^  --'  Ë|n  t  de  bot.. 
4®  les  poils  qui  naissent  de  reiivelo(ijîe  éitérieure 
de  U  semence  i  la  cheveiure  dlllêre  de  Taiçrettê 
en  ce  qoé  celle-ci  qaft  du  sooiiiieé  de  f  ov.a<re ,  et 
non  bas  du  tégnmetit  de  la  iraAiei  S*  u  tooftè  de 
féoinesqul  terminé  lelhindérafliaBiai^etls  U^ 
de  la  couronne  itnpièrfale't  aP  tontes  leis  flenflles 
é*Uh  arhre.'-Ciiefje/nre  <le  JlTé^i^e.td'sstron.. 
cohitèltafioft  de  fhéinispYière  sepCèntrlonal.  appe- 
lée (mut  les  Arabes  IhétHneMi  ouÇer^s  ds  blé. 
EUe  est  éomposée  des  étoiles  thibroMS  qnl  sont 
t»ris  de  la  ((ueot  du  Lion. 
:  ciJiir|fl;v.>ct  (cM^.t.dèMll<er,Cémer 
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C'est  une  pièce 
siius  l'ai'rjèra  di 
Df^U  4e  eheeet, 
companiles  «np^ 
se  manant.  -7*  1 
.       chevet,  sa  ressoi 
de  <|uelqij'nn  qu 
sans   preuve, 
.  chevet, 

*CHÉ?BTAI|f;  I 

est  vieux  dt'busl 
ubie. 

CffâvBrBAU,  s 

,  de  bèff  è'h  fravn 
couette,  àurlaqut 
de  moulin. 

rRKvhrnn,  sùl 

pittruml  Uèoui 
de  bols  dans  1lf[|hc 
planc*her.  -^  Bd  t, 
,'  si'rt  à  soutenir  Mb 
la  çfNndlnéc  |iôQr 
t.  de  dilr:.  h^difa 
la  hiiatitm  de  la  II 

CBKvetàniÉ;  i 

cha^..  péècH  dpi  • 

^ClfB?Btl,suM.' 

oorib-adioo  de  cop^ 
•atéte.llùekeditqu 

chevtux ,  ehefé0%ijc 
comvaè  sociC  ceii^ 
;  cheveux  dfébiué^ 
ftfà^  coiffée  en  i 
,  l<'s  cheveu  xsimtMei 
Se  prendre  aux  ch 
flg..se()nei'elW.ib 

f<^tu;,  prendre  huéli 
rer.  Aufig.,aHJ^ 

tieiment  ^s  hat^ndl 
nés  de  f€Ét*e.-i-  PittN 

pariBM  eheeemx,\Mi 
-AVadre  nii  efteeM 
ner.  subtiliser.  -^  >. 

IXeii  prend  soin  de 
Fjg.  i  cette  nauMte 

dretter  les  ekèveux 
fait  horreur.  —  Fig, 
di  l'épaisseur  d'Ui 
bien  peu  que...  • 
CHEVi,  part,  p» 

CHEVILLAOB,    sui 

.  nwr..  art.  action  de  I 

^^HETlLLBy  subst 

t>ici£la,  diminutif  d 
ci^,  ehevUêê).  mo 
çoonédemanièfcàh 
l^^lde  trous  quedei 
de  reproches,  ethu  — 
Il  est  mis  que  pour  la 
qui  nesertde  rien 
**^«^/«  otierMre,  I 
au  moyen  duquel  on 
dune  voitnie  onde 

principal  niohtie  d'un 
^<^>  en  parlanf  dea  in 
<^ox  de  bo(a  ou  de 
««»'^t>ulées,etqu|se 

«n.ondit^tfancki 

«  qu.  fait  wie  eap^, 
7™  qui  assure  la  d» 

v*c  de  fernShS;  ou 

>'^6dapompeXt« 
seot  par  lei  aéwPr^ 
["«««est  détenir) 

\^  boule,  ehmUU 

^^^lescanonsi^ 
estattiA*      '        ■'  ■•I 

r^*t^  Bresse  fi 

'l^^.  qu^ 
.^  it  A  AtaJ^ 

.^"UniaBtdJ^ 

ou  lin     -  ^'^^ 
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Veut  une  pièce  de  sapin  arroïklie  oiie  l'on  met 
•OUI  rai-rjère  du  tràvenlii  ^  |riuidet  W^et.  — 
/i^  ife  chêvêi,  èeijiiàe  tomme  qu'un  oMcler  de 
comçfàéakê  lopMeureé  |Éyâlt  ^  let  cènf^tret  en 
•e  roartant  —  Pioi.  aft  M*  i'  «*«<  ^  ^  ^ 
chevet,  u  retaonrce  en  Uniie  occaaion.  —  On  dft 
de  qiielc|u  tto  ^ul  débite  dèi  hla(olrea  fabrlc^uéea 

•ani   pr^ve  •    ou'tf  a  trouvé  eila  sous   ton 

.  Ji  .^  -'■:  .  T--V- ,•  *  ■■•  p  .^^'j-  .  .  .".,.  ..'... 
chevêt»  é  "^       "•      -. 

^CBiviTAiii»  aubat  maa.  (ehéf*et€in)i  ce  mot 
est  vieux  et  bualté  s  U  ai(siaBai<  càpiufrie,  cooné- 

uoie*  -  ''  '•  IV'^' 

^    cil^vvrKAiT ,  aubit  mia.  (fil^re(d),  (roaae  pièoe 

étMnëik  inféré,  ilaha  laquelle  eatengravéeU 
couette ,  à^r  laquelle  tourne  le  tourinuii  «f  un  arbre 
de  moulin,     ;  «      -  '.        y 

rHKvftnin,  aubat  màa.  (e^ee^ere)  (enlaLea« 
pUirum),  Uèout  H  eit  yfnii  en  œ  len».  —  Pitoe 
df  bolidafii  llfqùellf  on  entboftelea  •olWeatii  d'un 
liUncher.  -^  Bd  t.  de  aerrtirler,  barre  de  fer  qui 
•l'rt  à  «Mitrnlr  leb  aotlvea  «bupéee  àfèridroH  de 
la  (^lemlnéc  ptm  donner  tuiaiaite  an  tayUn.  ^  Ba 
t.  dt;  dtir:.  b^dtfage  empbjN:  ponf  ta  fracture  ou 
u  hiialibo  de  la  iMetioIre  Inlérinnv;  - 

CMMfthmii  iobat.  mm.  (  eh^pélHé  \  t  ifo 
cKa^..  pèècAl^pl  amt  de  anppori  I  dn  CohrtQon. 
*CHïïnûO .  aubat  mia.  (eiUvaiî)  (dtt  lat*  e^pUlus, 
oontracildn de  cdfiUs  pÙus,  |«dU delà  tétf ).  |)tp11  de 
•aiéte.lln^^  ke  dit  qu'en  parlant  de  niodimè.— /Viux 
ekfvtux,  chê90%tjc  qui  ni  (lennêtit  paa  à  la  tète, 
comme  aofiC  ceiia  dté  penruquea.  —  Jvoir  àes 
cheveux  vébéué^  fea  avoir  trta-ooUt.  —  Une 
ftfMkê  coiffée  en  ch^teux,  eit  ulie  femme  dont 
IfAcbévfiii  aontlilrb  arrangés, et  qtil  eit  iiu-téte.— 
Se  prendre  aux  cheveux,  ae  tirer  par  tèê  cheveux  ; 
flg..  •ei^nefeltef',  ab  dlrtMlter.-^Ttrai*  bot  les  r^a- 

pettje,prdldrrbu<)|||f4m  e^ 
rer.  Au  (1^.,  aH^^^  {MMge;  une  preuve  qui  tte 
tieimerit  pM  iial^ndlement  Éaat^ecetqdiaont  mok' 
né»  de  tàcc^.^  PH^.  i  prendre  foccieUm  aux  on 
par  les  cheveux,  te  aàiair  dèa  qu'elle  ae  préaente. 
-Fendre  ulnt^eiieu  êH'deux  àù  en  tfuatre,  rafll- 
uer.  mbtitlaer.  ^  iVba  chet^eU»  sùtU  comptés, 
Dieu  prend  aoin  de  toilt  œ  qui  noua  regarde.  ^ 
Fj^.  vcette  noUifelU  fhtt  dteséer  9eàéheoeux,fkit 
dresser  les  ekmfgux' A  la  iéU,  ovtsur  (a  îéte,  elle 
fait  horreur.  —  FIg.  et  fam.  :  U  ne  s'en  faut  pas 
ds  l'épaisseur  d:un  cheveu  que..,  H  a'en  faut 
bien  peoqne...  *    v  /   ?»  r  •  . 

CHEVI,  part. 'piaa.  de  e^eeir. 

CHEVlLLAas^  tuhat.  maa.  {cheoUajé),  t  de , 
tnar..  art^  actioft  de  cheviller  un  ?>âtlmtiot 
^IHETILLB,  anbat  fém.  {cheoiie)  (du  latin  ela- 
vicula,  diminntir  de  elavus,  clavi,  dont  petit 
clim,  chevillé),  morcera  de  bois  ou  de  métal  fa- 
çonné de  manière  à  honcher  un  trou.  — pro  v.  t  au- 
tant de  trous  que  de  cheviUes,  autant  d'excnaea  qne 
(le  reprochca, eOk  r-  FIg»,  mot  qui ,  ^antf^ua  ven . 
Il  est  mia  qne  pour  la  ineaure  on  pour  la  rime,  et 
qui  oeiertde  rien podr la  peuaée*  —  On appei^ 
chevUle  ouvrière,  le  dou  à  t^  gro^e  et  ^iSlatieT 
au  moyoi  duquel  on  unit  mu  tfant-lrra  au  éorpa 
d'une  voiture  on  de  iaÇût  d'une  pièce  de  canon , 
au  fig.,  cin  appelle  4e  intae  le  principal  agent ,  le' 
principal  mobile  d'une  afraire.**On  àppe^  cheoti- 
les,  en  parlanf  dea  ^natmmeota  t  oordei ,  dea  mor* 
ceanxdeho(a  ou  de  mé(al  aur  lea^pieb  )ea  coities 
xmt  rouléea ,  et  qui  aervent  à  |ee  lendre  ou  à  lea  4é- 
tendre. -Au  Jeu  4e  (-hombf^,  du  quadrille,  du 
tn ,  on  dit  être  en  cheville,  pour  dir? ,  n  <être  pi  le 
prunier  ni  le  dernier  en  cartea.---  On  appelle  eJU-* 
^^leà  tàumiqi^.  un  h^tm  paaié  c^âna  une  corde, 
et  qui  fait  une  è^i^  4e  tourniquet  pour  amer  la 
corde  qui  ^mvëe  ^  cb^ige  d'une  <:birrette.-Èn  t 

v^de  fermbfcîik,  qui  aeiî  à  ^éw^r  >  b^^ 
^  «vec  la  Vergé*  ie  powpèfdS^^ 
^"ce  de  pompe,  certainéa  âievlllea  de  fer  qui  ua- 
^»t  par  les  den&iiMlâ^'aéfapbÉnpé.^t'dotot 
[usage  eat  de  tenir  lea  bringuebéUriiVmiKtfék  d 
'^<^«»  des  cbeiiieaiito  fisf  à  létM  deaqàélieifl  y 
'^  ^XMilet  eAaei/lM  é  erde ; ealleeii^oèr  dea 
^roca.  et  qui  MK  aux  oMe  deriebovdrpoury 
*y^  les  camom^vkeviUet  étiêêeéle^isimumé^ 

Z^  «reaat  pourm^Mi^oiivoir  «Hnrdaoa  le 
"OIS  du  TïïiianiH  i  i^mb^^.  k  *^.>  — ---*-      — »«-- 


on  du    ■  ^^ 


.  l 


'       u     "n  i, 


I  ture  dea  compartimenta  dont  une  charnière  est  com- 
I  posée.  —  Kn  t  de  rHieurs ,  chevilles  se  dit  d'nn 
boulon  de  Ibr  qui  a  une  léfe,  et  dont  rnaage  eat  de 
aenrr'  et  de  desaerrer  te  preaae  à  endoaserôu  à 
rogner.  —  On  appeteit  cheviiles  de  presse,  deut 
morceaux  de  i>6la  rondà ,  cbaaaéa  dana  répalaaenr 
d'une  des  Jumdlea  de  ranetettne  preie<^  d'impfifne- 
rie,  et  qui  servaient  à  aoutenir  Mi  baBea  mentéea, 
qnand  l'ouvrier  cessait  d'en  faire  naage.-*on  appelte 
cheoiUe-eofùisse,  dana  lea  odvragea  de  mennlaerie 
et  dè^  charpenterie .  fmechévHit  qui  peui  se  dé- 
placrer ,  et  qui  aert  dans  l'asaeroblage  dea  macblnea, 
qu'on  ne  laiaae  paa  to^|ouri  montéeei  '  cHeàUles 
tane 0#,oelles  qiif  ne  sont  pei  à  flèvfr dto  bola,  qui tfa* 
versent  les  pièces ,  et  Tonnent  des  écbeiona  dé  pai^t 
et  (f  autre.  OhevUleà  quai/^rêpe^tee^  ae  dit  d'une 
cheville  de  cinq  ou  sli  pouces  de  longueur  ef  dont 
le  bout  eat  édeoCé ,  sAu  quVtant  chassée  avee  fè^c** 
dana  le  lK>la  .  tùo  ne  pulhse  l'en  tirer.  —Ou  appelte 
ehePiiie,  cheville  du  pied,  U  partie  de  l'os  de  te 
Jambe  qui  a'élève  eii  boaae  aui  d«nii  cdtés  du  péed. 
—  /Hier  à  ia  cheville  du  pied  de  quelqu'un,,  être 
fort  petit  c<>ni|»^ratiyeineiil  à  cette  |»enonne.  — 
On  dit  prov.  d'un  bofonie  trèn^nférieurèan  autre. 
qu'il  ne  lui  viendraUpms  à  la  chevéile  du  péed. 

,  caiviuJ,  m\  part.  paaa.  et  ad).  Voy.  cniviL- 
lia.  A^er«  eAtfri//^«,  charg^f^e  mots  Inutiles. -- 
Prof  .et  Ag-  tneoir  l'âmsexhevUlée  dmns  letotys, 
r«hilBier  à  4ie  grandes  malsdtes  à  dra  bleaaurea 
dangereuses.  —Il  se  dit,  en  t.  de  hUsoii,  du  cerf 
qui  porta  plusieurs  dards  ou  rameaui  à  te  aom- 
niit^  de^aon  Ixiia,  en  forme  de  couronne.  ~  Bn 
t  de  vénerie,  l/ia  de  cerf  bien  ehevi^^iie,  quia 
be^ «icoup d'andooiilers  |llen  rangés. 

cacviUiSn,  aubat  nua.  (cheviié),  dans  un  In- 
strument de  musique  à  cordes ,  la  partie  où  sont 
fixées  lea  chevùles. 

CWMwnjJBk,  V.  act  (cheviié),  atUcher  des  ehe^ 
villes.  Peu  usité.  —  Cheoiiier  la^  soie,  la  torUre. 
--Cheviller,  en  pariant  d'anmauvjisverailicatenr, 
mettre  dana  te  poéète  dea  motatoutlica  et  qui  ne 
sont  paa  poétlquioa.  —  ae  cixtillu  ,  T*  pron. 

CHBTILLKTTB»  subst  fém.  (e/i^oii^i^),.  petite 
cheville. -~  Ctef  de  boU  très-simple  des  ancienaea 
fermetures.— T'.  de  relieur,  petit  morceau  de  cuivre 
ptet  et  troué  qu'on  met  sous  le  ooUsoir,  et  auquel 
ou  attache  les  uerf»  des  ii vres  que  l'on  coud.— Hpr- 
ceau  de  fer  rond  ou  à  pana .  terminé  en  pointe  par 
un  iKMit  et  aplati  par  l'autre  »  qni  sert  aux  ctiarpen- 
tiers  pour  l'assemblage  dea  bois,  etc.   -     t'^'' 

ClllV!i«LOn ,  aubat  maa.  icheviioar) ,  instru- 
ment garni  de  chevMles  pour  mettre  te  sote  en 


main. 
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onyiiXOii  »  suImC  maa.  ichevOcn) ,  petit  l>iton 
tourné  au  dos  dea  ehàiaea  de  paiUe.^-^  Bâion  de 
deux  pieds  de' long ,  sur  lequel  le  ferrandinlerteve 
la  soie  de  dessus  Tourdissoir. — Petits  morceaux  de 
bola  tournés"  qui  servant  à  lancer  les  manœuvres 
le  long  des  çdtéa d'un  vaisaean.  '         •       r  .. .«  . 

CHKVILLOII  /  ÉUbst.  ptopre  fnas."  (eJkai^ion) , 
village  de  France ,  chfef-Keu  de  cauton .  airrond.  de 
Vassy^dép.deteMaote-Mame.     ;    '<    '•-  "    „  ^ 

CnCVILliOt»  ob  YOIiftT  BifeTOVRlIACBy  aubst. 

mas.  {chetfiiè),  t  de  mar.,  grbése  e^^eét^ifé  eâ  hais 
dur  tourné ,  que  l'on  plante  à  dte  on  dame  pàUcéi' 
luné  de  iWre  sur  dès  tablettes  de  chêne, p^ 
fonner  ce  qne  fon  ndàunè  un  râtelier.  \  '  -'*' 
opmtLOtB.  Voy.  ciBiLLÔra.  -  . 

CHEVfl«l«tHKi  p  sulMt  féin.  plur.  {chevUure) ,  t 
de  vénerie ,  chevillée  eu  an4ouiliers  dé  cerf.  ^  ' 

CHBYIB  ,  V.  neut  {ehevir)  (de  chef,  en  latin 
caput),  vente  à  chi^f;  4*où  est  venu  amsi  achever; 
Yhi^,  t  4e  palais,  qui  si^fniiiaU  :  traiter,  cp^à^ 
aer. transiger. inusité.  •-„,...  ..    ,*,.  ,  < 

cpqrmAMCB»  sdbst  fém.,  ouchkvimbhbit, 
iubat  m»M.  (cheviçancé),  vieui;  1 4e  pwU,  iHXU, 
accord  avec queiqu'un.  Inua»;^^   ^  .^..*»*  t- -?' 

*cmimWp  aubat  fiém.  (ckivre)  (di^  latin  ccaprat 
fait.suivânl  ip^a^ron,de^av|)era,bhmter),  la{^ 
mette  do  bouc  —  Machine  propre  à  4^ver  4ea  nr- 
deaux,  des  poutres,  e^:.— J^  aairoâ. ,  étoi|e^rit- 
lanfe  et  4e  te  pr<»Biè|»  mfi^ep'.4^  ^^^pPlJçA^ 
tloaé^  opdier.— <]fii  doonè  q^iri&d^  mHn  l)a 
coiifièitelion  du  cèprio&rif^ '^Vliivrè  f^ 
nomdoQné  par  lés  anâena  #  un, météore  Ifliié  difVm 

pèce  de  lumière  à  laqnelte  te  vent  teit  aéMt^  éH» 
yénivelièim,^^$ipêm 

pir  un  b<K4: ^<fWitf^^ 
ablrèe.-.$Me^Qto  mélNi^É»^  « 
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-^Vrm.,  prendre  ia  chèvre,  ae  fâcher,  s'iiT»- 
ter.  se  dépiter  sans  si^Jet.  —  O*  /o  chèvre  est 
mmaehée  Ufaut  qu'eUe  ¥rouU,  il  teut  s'en  te- 
nir à  te  condition ,  à  te  profession  ou  l'on  ae 
trouve  engagé.  ^  On  dit  de  celui  qui  n^est  paadif- 
flotte  en  ameur,  qu'il  dimerailt  une  chèvre  coif* 
fée  ;  et  d'unhooune  qui  en  veut  tromper  un  autre, 
et  qui  se  trouve  lui-même  dupé  r  qne  la  chèvre  a 
prie  le  louip.-^  Fin  qui  faii  daneer  êee  chèvres^ 
vin  ptet«  aana/eu,  etc.  (D'un  rieim  babétiat  de 
Brétlgny .  prèa>aria .  nommé Clkèvre^Y^  ^  '* 
vin  de  son  crA ,  quelque  mauvais  qu'il  NU .  avail 
beaucoup  d'attrait ,  et  dont  u  grande  paaaion  • 
lorsqu'il  arall  Men  bn,  éUlt  de  faire  danser  sa 
femme  ei  ses  enfante.  ÈÊatinéés  SénonsÊises).  -^ 
Les  charrons  appellent  chèvre  un  outil  composé 
de  deut  croît  de  saint  André .  sur  lesquelles  lift  po» 
sent  les  plècea  debols  qu'Us  veutent  tcirr.  —  En  t. 
d'éoofHNnle  rurale .  chèvre  eat  une  table  sur  te* 
qorlte  on  fslt  des  fromages ,  et  d'où  le  petlt-teit  s'é- 
coule par  une  Hgote  fblte  ex|>rèB. 

^faramBAV ,  aubal.  maa.  {chevfè) ,  te  petit  de  te 
chèvre.  On  l'appelle  aussi  eeèrt   « . 

CRÉVBB-M.KVB,  âubat.  fém.  ichèvrtbleu)  t. 
d'astron.  ,  eerpa  lumlneui  .  ooniiMisé  d'ondes, 
qui  forment  les  aocldeats  de  l'aurore  iKiréate.  •«* 
T.d*hlsi.  naL.  eapèce  d'antilope. 

CBAYÉB-rBIJIlXB,  subat.  mas.  (  chèvre feuie) 
(feuille  de  chèvre,  en  tetin  eupH^o/iuiii) ,  art>rte- 
arSu  MrmenieuX'i  grimpant ,  à  Oeor  monotiétale , 
d'une  odeur  agréabte',  et'  dont  les  espèoea  sont 
trèa-iiombreuaea.  On  nomme  dietyfUle  te  chèvre' 
feuilfe  d'ArcadIe  ,  è  Iteurs  jaunta  et  en  grappes* 
Boileau,  dans  ton  Bpi^ek  son  jardinier  •  a  écrit 
chèvre'feuU  t ,      ■'    ;.  ^   \- 

àotolM,  é<>af«mmir  es  mon  jaréte  éÛotcflll« 
Quldlrigasctm  mol  tMf  st  !•  çkéirre  femU. 

Chèvr effeuille  est  seul  conforme  à  l'usage  et  a 
l'étymolo^te.  --N'écrivens  pas  au  pUir.,  comme  le 
veulen^  MM.  Noël  et  Chapsal,  des  chèvres- feuil» 
les,  mais  des  chèvre- feuilles,  don  feuille*  de  ehè» 
vre ,  des  feuilles  qui  ont  quelque  anaiogk  avec  la 
chèhre.  il  y  eu  a  même  qui  écrivent  an  sing. 
chèvre-feuilles  :  le  bon  sens  n'est  nullement  con- 
traire à  cette  orthographe  ;  car  on  peut  auaai  bien 
s'expliquer  le  mo^  par  des  (pu^^ee  de  chèvr^  que 
par  une  feuille  de  chèvre. 

CHévRK-PiBD»  »  et  non  pu  fi*n  chèin-e^ed 
C0nune  l'écrit  l'^cad^te,  car  ce  mot  signiKe 
un  satyre  qui  e  dès  pieds  de  chèvre,  et  non  pas 
seulement  un  pied.  Ou.  conçoit  que,  d'après  celle 
explication,  on  ddic  de  inéine  écrire  au  plu r. 
deà"e/^r'e-|>ieda ,  adj.  maa.  {éhèvfepié),  i\\ii 
a  des  piedë  de  chèvre.  H  n'est  usité  qii*éfi  par- 
tent des  faunes  et  des  satyres  :  les  itUMt  ièH^é^ 
pieds. -^  On  a  dit  aussi  sUbst  au  maa.  :  cèsékvins 
chèvre-'pieds.    /^  ■ 

^CHETRpnhrB,  snbat  fém.  {chevrète^ ,  te  femelle 
du  cfievtéù'li.  -  Péâté  écrevtese  de  mer  qiu*on 
appelle  ausM  erektèttè.  -^  Bn  t  de  phanh.,  pel  de 
faïence  avec  un  gouHH  dan»  lequel  en  tnet  dea  si- 
rops.— En  t  d'artiiterie,  machine  qui  sert  à  haua- 
ser  et  à  baisser  les  fardeaux  qui  aetweent  deaaus. 
—  Sorte  de  petit  chenet  qui  sert  à  aoutenirtebote 
du  feu;  — '  Lea  ^lonibieis  dosuieut  de  nmnè  un 
dwÉiet  de  fer  un  pe»  baul^jqa'ia  mettent  dans  leur 
fourneau  pour  élever  te  boteat  teeiliter  tepaaaage 

de  l'air.  —  i*ea  paund^ra^raqurtiefa  ypeltenM*» 
vrette,  une  espèce  de  crochet  de  |er'<^aa4  par  un 
bout,et4eonae  pouoeade  long.  |<e  bout évaeé aert 
à  embrasser  te  oo)te|  4e te  raquettei  le  crbchêf  de 
l'autre  bout  dépaase  te  raquette  de  quelques  poû« 
ces.  —  fiCp  aerrurtera  noi;ii|nent  cAevreffe  ip  tré- 
pied de >r  qu»  {«t  jlW  ab^lef^  !«  "Jârtitlès. 
casaeroles,  poèlea»  été. 

cmvBBOiii/  aubatl  maa.  (/•Jkeermte)  (en  latin 
ecip^^eom,  4!qA  éJ^yÉÂgÉlutlf  dé  rd^ 
bète  fauve  plua  petlf^H^  oei^,^èf  dm  i  queldtie 
ressembtenoë  av«iyte  dlSnr.'-'^'  '  *■'  '^»'  ^  '  '  «»V 

GHBVUBtJLiA ,  sàbsl:  Klïà.  ickeereuHa) .  t.  de 
bot.»  genre  de  ptenteii  detefanifirédes  oerymM- 

cnsniBllSB ,  aubat  Uxài  (ehevreuie),  t.  de  Jar*- 
dlnlèi*,  abÉ^  tte  pêcbb,  "'•«•  *    ^*'       *  •    •'  *^» 

UtvUBiM^MMt  propre  fém.  (e/Ueresigis), 
villé'^  ihraniae.  CHèft-Néo  de  eBiitoff.arrulid.de 

ausniuniei,  snp.  ue  oeimr^p'Vi^ii 

-CMItBiÉB;  aiÉtNft.  maa;.  '«i"ir 
(emMéiiêfeJ,éMànéeÊOqpÊà 
emmVreÊ,  '-j^taélémeÊ  v^ 
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mÈvÈÊiLÉMbiHàk:  mâa.^feAMHMgh),  petit 

lÉnMJfe»  ;aiMÉÊ  fMf^Mterrtb  ?•  I.  dlM 
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^cjuvmoi  /  tulMt.  mat.  (  eheffran  )  (  du  iatlu  bar* 
liare  eapro,  caftnmU,  eraploré  avec  oette  aooaptioa 
dini  U  Imum  rjiioitë.  X>ii  Cangt^^-Cmiffr^  p  woknwai 
te  Duckat,  i  iHié  fait  de  eopra,  cbèfM .  par  oppo- 
sition à  puHii^a,  qui,  daot  U  batte  latâotté,  tignitte 
tout  à  U  foi«et  poutre  tifmmmUi  parœ  que,  dit-il, 
le  ehettvn  ne  peut  Mipporler  que  dai  poèda  molii^ 
drei  que  celui  que  iopporle  U  pcmiré,  de  niéoie  que 
lacA^prenepeut  poflerquedet  fardeaux  mointpe- 
tant!  que  ceux  que  portent  la^UMMia  ou  le  «iUva/.  ). 
boit  équarri  qui  a  moânt  de  tlx  pouœt  d'équarrli- 
ta^.  —  Boit  qui  porta  let  taliat ,  et  qui  tett  pour 
la  couverture  det  bâtlonentt  :  «Aeeront  du  tong 
pan  {  ckêvrans  de  eroMpt  t  ekêvnms  cintrés  t 
ekévrimê  dé  rmnpiaçê.  —  forte  de  laine  qu'on 
tire  du  LevtQt.—On  appelle  eàaeroii,  ou  ck^tn-on 
briëé,  daut  l'état  mlliulre ,  deux  galoiit  ta  laine 
pntét  en  aualet  tur  le  brat  faucbe,  et  qui  marquent 
let  annéet  ou  rancienoeté  de  tervloe.  «-  Kn  t  de 
Ibbt.,  pièce  de  l'écu  oooipoeée  de  deux  bandet  pla- 
tet  attacbéet  en  baut  par  la  tète ,  a'élargiftaiit  en 
bat  et  en  forme  de  compai  à  demi  ouvert  i  chevron 
abaiiêé ,  dont  la  tAta  ou  la  poénlt  te  termine  au 
centre  de  l'éou.  —  Ckewron  aiaisé,  dant  le^ 
quel  let  extréniltët  det  brancbet  ne  toucbent 
point ^lat  borda  de  Tèeu.  —  Cheûnm  briêé , 
celui  dùnt  la  pointa  parait  fendue  par  le  baut. 
tant  que  let  branc:het  tolcçt  eiitlAhunent  détacbéet. 
«-  Ckemntn  chargé  d'un  autre ,  ooinpoté  de 
deux  émaux.  —  Chevron  couché,  dont  la  polole 
eit  tournée  vert  un  flanc  de  l'éou.  <i—  Chevron 
ùimé,  dont  la  points  ett  coupt^.  —  Chevron 
fuiUi  uu  rompu ,  dont  une  brancbe  att  téparée  en 
deui.  —  Chevron  oridé,  dont  let  brancbet  xônt  en 
liode.  —  Chevron  parti ,  qui  a  tet  brancbet  de 
tleux  éniaui  diflérentt.  —  Chevron  plàyé,  dont  les 
brancbet  ont  leur  tuperftcie  creutée  e-3  portion  de 
ceiicle.  —  Chevron  renversé,  celui  qui  a  ta  pointe 
ou  fu  bat  00  an  oÈur  de  l'écu,  et  tet  brancbet 
vert  let  anglet  du  cbeL 

CHKvnOBiii4«B,  tubtt.'mat.  (c^eefofuiye),  action 
de  placer  det  çhemons,  —  Ouvrage^ tait  en e/*e- 
vroiiê. 

^  «HKVKOlliiÉ,  B,  part.  patt.  de  ehevronner^  et  adj ., 
t  de  blat.  :  Ure  chevronné,  rempli  de  chevrons  À- 
teiTiatift  de' métal  et  de  couleur,  en  nombre  égaL 
Pièce  cHeoronnée,  cbargée  de  chevrons^ 

CMjisfMOnnai,  y.  SMaL^chevroné),  placer,  faire 
det  chevrons.  Pretqoe  inottté. 
/^ÇHKimOTAGB  »  tobtU  mat.  (  eAevrotoje  )/ an- 
ciennement,: droit  dé  aux  teignenrt  par  ceux  qui 
oourriuaient  det  c/^étTet. 

OÊMWwmàMn  i  tubtC  mat.  (  eAeemo^etn  ),  t.  d'hitt. 
Oid.,  genre  de  mammlfèret  de  Tordre  det  mmi* 
.nantt.  ; . 

coKfMfftàsrt/m^  èé\.  ieh0vroian,tante  vqni 
chante^  qui  parle  en  tremblotant  :  eotx  ehevrotaïUe. 

cmiMOTi,  ■ ,  part  patt.  de  chevroter,   ^ 

cmBmofnMMBt,  Voy.  cigvaomnaT. 
^CHSYMyiBU  ,V  neut(dbaoro(0.  ^  Parlant  det 
chèvres  ,  faire  det  chevreaux,  —  Fig.  et  lam., 
f*perdre  patftenee,  te  dépitera  T  aller  par  tautt  et 
par  bondt  t  U  ehevroiU  en  msMrekani  ;  !^  cbanter 
par  teoouttet  al  en  tremblotant.  On  dit,  en  céder- 
nIer.tenA  ides  eadenees  ehevrotéesm 
ftmwmimn ,  tubat  maa.  (  càa»ro<aén  ) ,  peau  de 
chevreau  eorroyée. 

cannrimni,  tubtt  Hol  (éhevroiinc),  grot 
plomb  i  tirer  )t  chevreuil  :  «ion  fusil  est  chargé 
de  ekevrothus» 

CBiimaillHUi ,  tubtt.  mat.  ( ckevreteman)^ 
t.  de  mui. ,  icadanoe  formée  par  teeonitaa  et  en 
trc^mUotant.  —  Action  de  ckevroier. 

OBTLin  •  aobaL  fén.  (oMéta),  td'biat  nat. 
genre  d'arachnidaa. 

casTLÉniMn, anbat  Mm.  plor»  {chélétidfi), t 
d'bitt  nat.,  funOla  d'anehnldn. 

auYLOQUms,  anbat»  ftfu.  (ehaogueloU)^  u 
de  bot. ,  genre  de  plantât  de  la  fnnilie  det  orchi- 
dées. 

Oin  »  prép.  (efc^ .  et  devant  iBs  TOfcOat  eA^ae  ) 

(  tnîvant  JMm^  ,  du  lat  apmi,  qui  a  la  flBéme  tl- 
ipiiûeatlon,  al  dont  les  Itallena  ont  fidi  oppo, 
anprèa,  eàea,  et  las  fiapagii&la  lanr  Tiens  mol  09^, 
ai^MPéa,  en  y  prépoaant  comme  noua  na  f  )»  dans  U 

maéaon  de^..  «  loglada...  i  e*aa  m0i,,ckeM  «ottf  » 
eàas  m:  «n  UI*  —  B  a'entand  qpielmiefola  même 
du  pays  naUl  til  pari  demain  pour  eheamé, 
.-U  est  <|Mlqnaioit  précédé  :!•  de  U  pffép«  4ia  s  > 

sorsdeekealwiiUsteni  eksusé  de  êhm  mttB  ; 
r  de  U  prép. par  :  j'aipoêsépar  ebaa foiM.  -r 
Pamft  s  eàes  lai  itflUMéna,  eJUa  lat  <;rtM»  Bn  oe 

K  seiM .  il  n*ett  guère  du  ttyle  noble.  —  Che%  %tmr. 
ploie  encore  pour  let  prép.  tm;  dans  i  t'est  ehe%' 


f 


o 
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Imà  urne  habitude,  —  Au  aerrloe  de...  x  ce  etomes* 
iégue  est  eèaa...  —  Chea,  avec  let  prooomt  per- 
tonnelt,  forme  qnelquefolt  un  tubtt.  t  avoir  nu 
eAaa  soi  ;  guaud  J'aurai  un  che%  moi ,  vous 
viendrez  me  voir.  ^  Prov.  t  il  n'est  pas  de  pa- 
tit  chem  soi,  on  est  lon|ourt  bien  cbei  toi.  —  Nout 
ne  tommet  point  de  l'avit  de  VJcadéneie  qui  vent 
qu'on  lia  la  prép.  chea  et  le  pron.  pert«  ainal  i 
chen  4ui,  chet^soi,  ehe^-moi,  etc.  Cette  Ortbo- 
grapbe  Inoula  no  nous  semble  pat  fondée  tur  U 
ralaMi.  ^ 

^cugAiABCBt  sii^Ml.  tém.  (càa^auottec).  nécct- 
tité  prettanla  d'aller  k  la  telle.  Vief*x  et  Innt. 
^CBÉxx  (LA),  tubit.  propre  fém.  {laehéMe) ,  bourg 
de  France,  dief-llen  de  canton,  artond.  de  Loudéac, 
dép.  det  Côlet4lu-Nord.  ' 

t^nÉxOXOMlB ,  tubat.  fém.  (c/Uao«oifi<),  art  pré- 
tendu de  rexcrémenlatloa.  Bûriatque  et  grottéer. 
{BoisU.) 

OUaI-CATAI  ,  tubtt.  mat.  (  chii^-ikaté  ) ,  t.  de 
bot. ,  genre  4e  plantetde  la  Camille  det  diampi- 
gnont.  ^ 

CHiArr-UT.  ^ar6af-i«ma.Voy.  caïa-aiii-UT. 

GMAIITOTOLT  »  tubtt.  mat.  iehiantotoleU) .  t. 
d'hitt.  nat ,  oitaau  du  Mexique,  de  U  taiUe  de  Té- 
toumeau. 

CHIAnnoiXI ,  tubtt.  mat.  (  chianteMoteli  ) ,  t 
de  bot. .  beriM).  du  nouveau  Mexique  t  on  en  fait 
det  potlont  raflk'alchittantei.  ''  , 

>  ^telAOCl,  tubtt  mat.  .{chi^-ou),  buittler  cbex 
let  Turct. 

cnuocjx-nAOU  »  tubtt  maa.  {chi-a-ouhachi) , 
maître  det  répétée  cbet  let  Tor<f .  qui .  en  Tab- 
tence  du  granokitlr ,  prétide  le  tribunal  tupréme 
et  rend  U  Justice  au  peuple. 

CHIA8TBS ,  tubtt.  mat.  (  kiaste  ) .  t  de  cblr. , 
sorte  de  bandage  aintl  nommé  parce  qu'il  rettemble 
a  la  lettre  x  det  Grect.  Inotité. 

cniAR¥ATAn ,  tubtt  oiat.  (e^iarvator),  officier 
public  en  Perte ,  chargé  de  lever  un  droit  tur  let 
marcbanditet  et  let  pertonnet. 

^^lAg ,  tubtt.  mat.  (kiace),  aectateur  d'Ail,  dant 
le* Levant.  "''.'■,  --'    . 

CHIASMOS  t  tubtt  mat.  {kiaeetnoee  )  (  du  grec 
X(a6>«< ,  croitement  ),  t  d'anat,  rencontre  de  deux 
nerfs  optiques  qui  te  croisent 

GBIASSE ,  tubtt  fém.  (  chiace  )•  écume  des  mé- 
taux i  chiasse  de  fer,  de  cuivre,  etc.  —  Excré' 
ments  des  moucbe», det  vert.—  On  dit  B'g.  et 
batt..*c'etl  de  la  chiasse,  ce  n'est  qise  de  la 
chiasse ,  pour  dire  :  c'ett  tout  ce  qu'il  y  a  de  plut 
vil .  de  pbis  x&^pntable. 

cvaiADOS  »  tubtt  mat.  ( kibadoce  ),  etpèoe  de 
torder  à  Angola,  toidoQra  babUlé  en  femme. 
'^'ÇWBOII ,  tubtt.  mat.  (cAi^on).  t  de  bot ,  torte 
de  plante.  > 

CUBOOT,  tubat  mat.  (cMfron),  rétine  bUncbe 
et  rétointive  d'un  arbre  de  l'Amérique. 

cniCt  aubtt  mat.  {ehike),  t  dllltt  nat^nom 
que  l'on  donne  en  Provenoe  à  pret^  tout  tet  oi- 
teaux  du  genre  bi-uant.  —  En  t  de  peint.,  on  dit 
d'un  tableau  à  effet  ou  d'un  tableau  exécuté  rapi- 
dement et  avec  facilité  ,  qu'i/  o  au  ckic,  qu'il  y  a 
du  ekie.  On  le  dit  autti  d'un  dtettin  ;  et  l'on  dit  en 
outre,  dapt  un  sens  analogue^  que  tel  artiste  a  du 
ckie.  —  Boiste  donne  de  pbis  à  ce  mot  l'acœ^on 
pop.  de  tubtilité,  finette  s  U  ai<Mita  que ,  dant  cette 
acception  et  conmie  t  de  peint,  û  t'écrit  encore 
chique.  Ù  terait  donc  alors  snbst.  fém.  :  cepen- 
dant on  ne  dit  pofait  :  ea  tableau,  ce  dessin,  etc. , 
aife^acM^ne^etc. ''' '^^- '    -  '' '  ■■•.-'^:> 

GUCA,  sohil.  mat.  (chika),  espèce  dé  boitaon 
des  peuples  américains,  que  Ton  bit  avec  divarsea 
sortes  de  plantes.  —  Snbat  féoL  nom  donné  à  nno 
danse  laaeiva  des  nègres,  qui  retaemble  aaaet  an 
fandango  det  Etpagnolt.  ^^^  ^  "  ^  ...  .  u  r 
cmcAnAUT  ou  GUCAiilAfrLT,  subat.  mas. 
(  cMcâbo  ),  i  de  mar.,  longue  et  farte  pièce  de 
Ikoit  placée  vers  ravanl  d'un  petH  vaiaaeao,  pour 
loi  servir  d'éperon.   *^   -i  V^^        .^^,^.  ..   .,, 
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(ehikali),  t  dliiai.  m/L.  hé  oiaoan  fort  commun 
daiMlBsbolsderisiluieèaPaniama.     V  '      ^' 

OUGAIBUULT»  Sublt  BUL  (l^ABMnèd).  Voy. 
-•caiCABAUT.    ^-, ><:-;';  ^   .-.  u^-  :^U^   •'    ''ut   .. 

CMiCA|oi,  fubsl,  nm.  (  Amfie  %  tè^  daa 
I  tnoyeni  qn'oltra  U  pKno|Miife>1a»i^isaè,  les  éi^ 

tière  de  prooèa  <  aoiU  Ma  4réM  aMoMa  i  aaH 
aal  urne  pnra.  eMeana^  f^'^ff^  f^$  ^  ^^^^^ 
aJUfxAaHl  deê  ck4cmiêê,  -^  Par  dénfgment,  laa 
proeèt  en  géiÉrai  t  àfinar ,  radanler  la  eMenna.' 
i  .-'Gesu  de  ekiemne  te  dit  fam.  et  par  dénIgremèÉl' 


det  praticient  tubalternet  t  les  uvoués,  Is»  huii- 
siers,  tous  ces  gens  de  chicane,  dut»  —  ParcoUen* 
tlon,  I*  argutie  qn'dIiSîmote  à  qôelqu'uîi  dant  la 
conversation  ,  dans  la  dlscusaloi;  etc.  i  aot  meli- 
leures  raisons  ,■  vos  plus  fortes  objeciiions  ne 
sont,  au  bout  du  compte,  que  des  chicsmes,  qu% 
dépures  chicanes  i  T  contestation  aana  fondo 
ment ,  mauvaise  querelle  s  dans  ses  relations 
avec  moi,  combien  de  fois  ne  m'U'tM  pas  cher* 
ché  chicane  !  vous  faites  toujours  des  chicanée 
au  Jeu,  etc.  —  Au  billard/  à  U  pauma  al  au  m^ , 
certaine  manière  de  Jouer  :  Jouera  la  éàienne.— 
Querre  de  chicane,  guerre  où  Ton  sa  dispute  la 
terrein  p^  à  pied ,  en  marcb^  et  an  contre- 
marcbes.  —  Hyln.,  figure  allégoriqne,  représentée 
tous  let  traita  d'une  femme  vieille  et  bideuse. 

CWCabA,  B»  part.  pass.  de  Mloanar. 

CMICABBB»  V.  neut  {chikané),  user  de  eèlcana 
en  procèa.  —  Par  extention.  te  tanrir  de  détoun . 
de  tublUitéa  captieuteti  fiire  det  oonirstatioot 
mal  fondéet  i  vomj  càicanaa  sur  loni.—  V.  act. , 
intenter  un  prooèt  I  quelqu'un  aaal  à  propot  t  cet 
homme  eAiôana  tous  ses  vouims,  —  laprendre 
critiquer  tant  ralton  et  tur  dat  bagatellaa.-On  dit 
llg.  d'un  aocuté  qui  ta  défend  bien ,  qn'i/  chicane 
ta  vie.  "  Pig. ,  ficber,  cbagrinar,  en  pariant 
d'une  cbose  peu  ImplSrtante  i  cela  ma  ehieans  ; 
i/  a  lin  rJ^wnaliamc  qui  U  chicane  depuis  long» 
temps. -^  En  tde  guerre,  eAkanat' ft  farrtifi,. 
c'est  le  défendre  ou  le  disputer  pied  à  pied.  — 
En  t  de  mar.,  Mlcan^r  le  vent,  c'aal  prendre  la 
vent  en  louTiryant ,  en  faisant  phitlenrt  bordéet . 
tantôt  d'un  cdié,  tantM  de  FauL/e.  —  se  cbiga- 
Nia.  ▼.  pron. .  ^'j  . 

cniCARBnn,  et  pbit  oonformémenl  an  génie  de 
la  langue.  CMICABBBBIB,  tubtt  lém.  {ekikaneri), 
tour  de  eàienna;  mauvaite  difficulté. 

CMlCABBliR»  tubtt  mat.,  au  fém.  caiCABBl^èB 

(eAi/canesftr,  nanaa)  (tulvant  MÊéuage  et  Bûet,  du 
grec  ênênotiÊç,  qui  aime  let  prooèt;  telon  d'autret, 
du  grec  eiwÊ^eç,  qui  a  d'abord  aignifié  un  Sicilien^ 
et  antnite  fourbe,  rusé,  trompeur,  parce  que  let 
SidUent  pattaient  pour  teit),  celui  on  celle  qui 
ekieancj  particulièrement  en  affaires.  U  est  fam. 
On  t'en  tert  autti  a^j.  t  4iNiime  «M^anetir,  esprit 
chicaneur.  ^..^ 

GMiCAHBUgB,  tubtt.  fém.  Yoy.  CfliGAliioa.^ 

chicahibe,  tubtt  mat.,  au  fém.  cmcANiinB 
(  chikanié,  nière  ) ,  celui  ou  celle  qui  chicane , 
qui  contette  tur  det  vétiilet.,—  On  dit  autti  adj.  : 
il  aTfiwmeur  diicanière,  il  est  ckieanier.  -^ 
Cela  est  cAteaiiiar,émbarrattant,  difficile,  ou: 
vétilleux.  Vieux. 

GMiCABiiBB,  tubat  fém.  Voy.  CHiCàiiiia. 

duCAB»  tubtt. mat.  (eAilcar).  ancienne  mon- 
naie qui  valait  un  toiaiii.  . 

cncMB.  a4j.  det  deux  genres  (chidke)  (du  la- 
dn  siecus,  sec ,  ^«ride.  On  écrivait  autrefois  it 
dke),  trop  ménager,  avare.— Fam.,  il  n'est  festin  - 
que  de  genk  ehiekee,  let  ^ent  qiii  vivent  le  plut 
chichement  aont  oaox  qm  aimexil  à  étaler  le  plut 
de  nuigniftcenee  dant  les  grandea  occasiont.  —  Oo 
dit  Hg.  et  fun.  :  être  chUM  de  ses  paroles,  de 
ses  pas  ou  de  sèf  peines,  de  louanges,  ei^»  n'ai- 
mer guère  à  parler,  à  agir  pour  antroi ,  à  louer, 
etc.  —  Cbétif,  metqidn  :  U  nous  éonma  un  repas 
bien  diieAe.  —  00  donne  auati  la  nom  de  chiche 
à  une  aoite  de  pois  œ  la  tenlUe  det  légumi- 
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CBOOÊM^ràtM ,  tubtt  maa.  (ekiekeface).  On  dé- 
tigne  par  ce  nom,>en  ityie  bnrieaqne,  on  homme 
maigre  et  dbagrln,  dont  l'avarice  perce  sur  le  vl- 
tagn^Att  plur.,  det  chiekes-fiues,  dea  fttcés^i- 
ehes  :  dea  honuiea  qul*ont  une  face  chiche. 

niera  cAicAa»  avec  avarice. 
^caKuanè»  anbat  pippvè  m^lfj^cèfefr^)  • 
villa  d'Anglalarre.  , 

GBOonr*.  anint  Ibia.  {êMckdé\  Jiipt>>ri* 
qui  aal  ayaonyma  d'avarioa. .  ; . 
^OBonn,  saÉMt  mai.  (aMdUin)»daiifi.ii»^ 
dea,nomdoUgfa«nedaaaaM.  J,  '.^  . 

oncM ,  «Ntmaa.  (a«iaÉ».t^  J»J^*> 

romaine,  piHM  IW«^I»«^--«**^***T;^ 
«adoBaci;  B.  a*.  i0hmhrmté)it.àat^^ 

qnl  IkW  daUMBH^  la -»---^  '--— •  •■ 
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adj.  les  plan 

*CBîCOBÈM 
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U  gencive.— I 
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cWlbOT-DIJ 
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(les  deux  genres 
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expression  est  l 
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thiéau  lit, 

CriEFTAIII,  1 
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tei  objets  Toféf.  Son  nom  de  hlood-dog,  chien  de 
j  sang,  vient  de  ce  qu'il  «ulvait  les  traces  des  ani- 
maux blessés.  Uue  loi  avait  levé  uuc  taie  pour 
l'eutretien  dcces^^ietii, et  il  était  ordonné  atout 
propriétaire  \le  leur  ouvrir  la  (lorte  quand  lis  se 
présentaient ,  sous  peiné  d'être  considéré  comme 
cofnpUce  d'un  vol. . —  ChUn  /pajnetU,  t:'e&t  un 
tr^boncAten  (f'arr/(;  11  est  couvert  de  poils  longs 
et  soyeux  ;.  ses  t)re,illes  sont  pendantes  coiTime  cel- 
les du  chien  courant,  et  ses  Jambes  plus  élevées  ; 
11  est  blanc  ou  marron ,  ou  taclieté  de  ces  deux 
couleurs,  et  4e  noir.  On  en  fait  également  un  chien 
de  garde  et  de  coiupagnie.—  Chien  couchant  or" 
dinaire,  11  n'a  pas  le  poli  auui  long  que  l'épagneuh 
sa  queue  est  plus  droite.  En  alliant  les  individus 
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de  bot. .  famUle  de  plantes  herbacées.  —  On  dit 
adj.  les  plantes  ehicqiflcées. 

¥CBiC0R^«  subst.  fém.  (ehikoré)  (en  grec 
K,y»j^  ou  wx«^«^.  q"^  a"  rapport  de  Pline,  est 
foi-mé  de  l'égyptien  ) ,  t.  de  Jard. .  plante  |>ola- 
cère ,  et  servant  d'aliment.  ^  Il  se  dit  aussi  jL^'imc 
nréparatlon  de  cette  plante  que  Ion  ajoute  au  café 

K)ur  te  rendre  rafraîchissant ,  ou  pour  en  aug- 
menter la  dose.  -- Chicorée  sauvage,  plante  mé- 
dicinale. —  Sorte  d'application  en  broderie;  genre 
a  ornement  adopté  pour  la  décoration  «les  apparte- 
ments sous  l.ouU  XV. 

CHICOT»  subst  mas.  (chikâ)  (suivant  qnelqnes- 
uns,  de  l'arabe  schikkak,  morceau  de  bois  fendu, 
^•lat,  etc.,  bit  du  verlie  schakka,  fendre,  éclater), 

reste  d'arbre  qui  sort  un  peu  de  terre.  -^  En  t.  de  (  qui  ^ennent  long-temps  le  gibier  en  arrêt  avec  lé- 
jsrd..  branr^ie  morte  ou  mourante.  ^  Petltfrag-  |  pagneul  qui  découvre  facilement  un  gtte,  on  a  ob- 
ment  de  hois  rompu  t  son  cheoat  s'est  mis  un  chi'  i  tenu  des  racés  plt|s  parfaites  pour  la  cliasse.-^C'AtVn  ^ 
cot  dont  le  pifi^.— Ilorceau  de  dent  qui  reste  dans  de  garde,  La  léfféreté  du  aommcll  du  chien  en  falt*^ 
la  gencive. —Nom  d'une  maladie  qui  survient  aux  un  excellent  gardien.  Il  est  trés-vigUaiU  i  et ,  au 
chevaux. —On  ledit/  en  t.  de  blas..  d'un  bois  moindre  bruit,  avertit  la  maison  par  ses  #l)oie- 
oou^ .  d'un  rejeton  d'arbre.  ~«.-    -r...  i.i  ...... ^_._..^  ..  _-_  j.  i^. 
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mas.  (chikôdiika' 
naàa),  t.  de  bot.,  arbre  du  Caïuda  à  fleur  roonoo 
pétale  et  légu*nineuse.  V 

CMicoTÉ»  part,  pisa.  dé  chicoter. 
«CHicOTEA»  V.  neut.  (chikotéh  contester  sur 
des  choses  de  peu  d'Importance.  Il  est  pop.,  et  peu 
iiiilé  ;  on  dit  plutôt  chicaner, '\oy.  ce  mot.  « 

CUiCOTtn,  subst.  màsi  (chikolein)  (\)kr  corrup- 
tion de  socotrin,  nom  don!ié  4  l'aloés  qui  noua 
vient  àéSocotara,  lie  de  l'Asie,  et  qui  est  répii»é 
le  meilleur  de  tous) ,  t  de  liot. ,  herbe  d'un  goCt 
icrc  et  amer.  —  Chair  d'une  courge  sauvage  fort 
Aiiière.  —  H  se  dit  surtout  du  suc  amer  de  la  colo- 
quinte dont  on  frotte  le  bout  des  mamelles  des 
nourrices,  pour  empêcher  les  enfants  de  téter 
Hiuand  on  veut  les  sevrer.  -r^Dragées  de  chicothi, 
ou  simplement  chicotins ,  dragées  amères  aux- 
quelles on  a  mêlé  du  chicotin.  —  Fig.  :  amer 
comttie  cfiicotin,  extrêmement  amer. 

CMicOTtER,  T.  neut.  (^pl^ie.)  Vicieux.  Voy. 

CUICOTES.    ' 

CHiE-EN-LiT,  et  non  pas  chi  art-lit  ,  subst. 
des  deux  genres  (chimnli) ,  masque  malpropre  qui 
court  les  rués  dans  le  temps  du  carnaviiL.  Cette 
expression  est  basse  et  pop.  —  Au  plur..  des  chie- 
#n  /f f .  —  A  la  ehie-en-rlit  !  sorte  d'excjamation  de 

^carnaval ,  qui  n>st  qu'une  corruption  de  t  U  a 
cMé  au  lit»  . 

criEFTAiii»  subst.  nias,  (chiêfetein),  chef  d'un 
clan  écossais.  f  t^f'  . 
^HiEM ,  sul)st.  mas.,  au  fém.  chiehre  (ehiein, 
éne)  (en  grec  xim»v,  en  lat.  canis.  Les  Picards  et 
les^Normands  prononcent  kiein),  quadrupède  do- 
inesUque,  qui  aboie;  très-docUe.  très-intelligent; 
de  beaucoup  d'espèces.  Nous  empruntons  au  Dic' 
tionnaire  des  Ménages  l'intéressant  article  qu'il 
donné  sur  les  différentes  espèces  de  chiens,  — 
Chiens  de  e^Me.  Ceux  qui  ser\'ent  pour  la  chasse. 
A  neuf  ou  dix  mois,  on  les  fait  rapporter ,  aller  à. 
l'eau,  arrêter.  Si  ce  sont  des  chiens  courants,  on 
le8  2|ccouple ,  on  les  promène,  on  les  fait  obéir  au 
fouet  ;  mais  en  les  récompensant  et  les  traitant  avec 
douceur.  A  un  an,  ils  vont  à  la  chasse  avec  de  vieux 
chiens,  À  dix-huit  mois,  ils  vont  aux  grandes  chas- 
ses. "^  Chiens  courants.  C'est  surtout  en  Angle- 
terre qu'on  a  perfectionné  hi  race  des  chiens  cou- 
rants. Un  bon  chien  distingue  la  piste  d'nn  animal 
qu'il  poursuit  d'avec  celle  d'un  autre  qui  vient  à 
croiser  là  première  trace.  Il  peut  abandonner  la 
piste  pour  la  reprendre  plus  loin.  Il  y  a  plusieurs 
espèces  àe chiens  courants,  à  oreilles  pendantes, 
ayant  la  Jambe  forte ,  le  poil  court ,  la  queue  rele- 
^  êe.  Ils  sont  blancs ,  no'ira ,  <  faaves  ou  tachetés.  lia 

_  j-uivcnt  à  U  piste  le  gibier ,  la  Uèvre ,  le  cheTréuU, 
c  sanglier,  etc.  —  Ckieu  basseUU  a  les  oreillea 
'^cses,  longues  et  pendantes,  les  Jambes  très- 
courtes ,  quelquefois  droitei .  et  aonvent  torses.  Il 
est  ntlle  dans  la  chaste  au  chien  eou  rant.  —  Chien 
^Qftte.  n  diffère  da  précédent  par  U  moindre 
'?^8*>^r  da  mnseaa  et  des  oreilles ,  par  les  jambes 
Ph*  allongées  et  nn  oorpt  phia  épais.— C^ieis  (^ 

>  f'ier  anglais.  On  remploie  en  mentes  ponircbili* 
•«r  te  rensird .  le  iMrre  et  le  lapin,  n  â  le  poU  coort 
^  lisse ,  lea  yeux ,  le  deaions'dn  oorpe  et  le«  pattes 
^  on  JaUÈiie  roni  foneé.  H  s*mtaehe  à  son  maître 
^*J^7«»«it.  n  est  très-alerte  et  très-intemgent. 
r-Ckim  fmrristr  étitùêss,  M  a  reitrémlté  dtt 
«*5«reoowbée.  le  poil  blanc  ou  hmn/ long  et 
^Ira;  Son  odorat  cH  èieellent,  n  ponraolt  «tcc 
f^^mement  les  renards,  les  lièvres ,  les  lapina, 
«•  pnioii,  lea  foiilnet,  les  rMs,  les  hérlsaoni. — 

iîÎTt*"^'*^  «*^*«  ^i^ioùé'Shg,  ce  chien. 
,^  U  reeeert  praqne  perdne .  éuit  destiné  à 
•■crwr  la  pM  des  Tole^/ e|  à  rjMtecte 
"\    '      T.'  1' 


>t. 


585 


n*a 


menta.  On  lui  confie  avec  sécurité  la  garde  des 

maisons,,  des  boutiques»  des  fermes,  des  trou- 
peaux .  des  marchandises  laissées  dans  les  lieux 

ouverts.  U  est  d'autan^  plus  redoutable  la  nuit , 

s'il  a  été  enfermé  toift  lejour.  Les  meilleures  rac<^ 

pour  cAienf  de  garde  sont  le  dague  et  le  mdtin. 

On  leur  fait  mettre  un  collier  garni  de  pointes  de 

fer,  fermé  à  cadenas.  On  les  attache  [lendant  le 

Jour  iLla  chaîne,  et  dans  des  niches  grandes,  spa- 
cieuses ,  bien  gajrnles  de  pallie,  et  à  côté  des^pielies 

on  place  à  l'ombre  une  auge  pleine  d'eautrès- 

propre.  La  captivité  du  chien  pendant  le  Jour  est 

indispensable ,  pour  l'eiilpécher  de  se  familiariser 

avec  les  étrangers ,  et  lui  conserver  son  activité 

pendant  U  nuit;  on  le  lAche  le  soir.  —  Mdtin,  Le 

mdtin  a  la  queue  retroussée  en  naut ,  lés  oreilles 

à  demi  pendantes  ;  U  y  en  a  de  gris ,  de  blancs ,  de 

bruns  et  de  noirs;  Ils  sont  grands,  vigoureux  et 
^légers;  avec  des  soins  et  une  bonne  nourriture , 

ils  acquièrent  une  taille  énorme.  C'est  à  l'aide  de 

ce  chien  que  les  Anglais  ont  détruit  tous  les  loups 
>  de  leur  tie.  —  Dogue  de  forte  race.  Ce  dogue  a  le 

corps  ample  et  muscuieux ,  le  museau  raccourci , 

fa  tête  et  le  corps  gros ,  les  oreilles  petites  et  à 

demi  pendantes ,  des  lèvres  épaisses  en  abajoue, 

les  Jambes  courtes  et  fortes ,  le  poil  ras,  blanc  et 

noir.  Telle  est  la  description  sommaire  de  la  race 

de  chiens  la  plus  vigoureuse,  mais  la  moins  intelli- 
gente. Le  dogue  est  féroce,  hardi ,  disposé  à  at- 
taquer tous  les  animaux.  —  Le  buU-dog  anglais 

{chien  de  taureau)   est  employé  dans  les  combais 

d'animaux  qui  se  pratiquent  en  Angleterre  depuis 

un  temps  inunémorial.  Le  butl-dog  s'attache  à  son 

adversaire  et  ne  le  lâche  pas.— />o^e  ordinaire.  Il 

est  de  plus  petite  taille  que  le  précédent.  U  a  les  nari- 
nes séparées  par  une  fente  profonde.  -ri>0(/utn  ou 

carlin.  Il  a  les  lèvres  moins  pendantes ,  et  la  taille 

plus  petite.  --  Chien  barbet.  Ce  chien  barbet  est 

le  plus  susceptible  d'éducation.  C'est  un  chie^ti 
barbet  que  choisissent  les  Savoyards  pour  mon- 
ture à  leurs  singes.  Ces  chiens  ont  de  longs  poils 

bouclés ,  de  couleur  noire ,  blanebe  ou  mêlée.  Ils 

aiment  beaucoup  aller  à  l'eau^  —  Chien  de  Malte. 

11  est  petit,  il  a  lès  poils  longs  et  soyeux,  c'est  un 

chien  de  salon.  —  Chien  de  berger.  Sa  taille  est 

moyenne,  ses  oreilles  courtes  et  droites;  il  est 

.couvert  de  longs  poils  sur  tout  le  corps ,  excepté 

sur  ie  museau  ;  il  est  de  couleur  noirç  ou  brun. 

foncé.— C/ii€t»-/otfp.  C'est  une  variété  du  chien  de 

berger.  Sa  tête  est  couverte  de  poils  ;  sa  queue  est 

trèihélevée,  ilcst  blanc,  nc*r  ou  fauve.  —  Ch^en 

de  Terre-Neuve,  Ce  beau  chien ,  originaire  de 

l'Ile  de  Terre-Neuve ,  à  le  corps  à  peu  près  sem- 
blable,  pour  les  proportions,  à  celui  du  chien  de 

berger.  Il  est  aJh>ngé,  blanc,  tacheté  de  noir  et 

d*nne  taille  élereb.  IT  est  G0j#ert\de  longs  poils 

soyeux ,  et  sa  queue  est  touffue  et  retroussée.  Il 

est  très-agile ,  et  doué  d'une  grande  force  muscu- 
laire,  n  est  fKlèle  à  son  maître ,  et  peu  familier 

avec  les  étnt^^gers.  Le  chien  die  Terres  if euve 

conrt  mal,  ftais  nage  très-bien.  Il  a  entre  les  pieds 

tane  membrane  semblable  li  celle  des  oiseanx  pal- 
mipèdes. En  Angletertt,  on  s'en  sert  dans  le  sau- 
vetage des  naufragés^n  lui  attache  une  corde 

an  cou ,  et  on  le  met  à  reau  :  après  qu'il  a  atteint 

le  valssean  près  d'échouer  »  cette  corde  établit  nne 

commonlcaUon  entre  la  terre  et  le  navire.  La 

grande  taille  et  U  force  de  ces  chiens  les  ren- 
dent très-propres  *n  trait  Trois  de  ces   chiens 

peuvent  traîner  à  une  lleoe  et  demie  de  dlaianoe 

un  poids  de  fS^  à  900  livres.  Le  chien  de  Terr&- 

Neuve  est  trèt-vigilant  pour  la  gan^:  •  mais  il  sÊMÀe 

rarement.  Les  AngUis  Toîntdrpsaé  à  U  chasse;  U 

arréle  très-bien.  Le  chien  de  Terre*Newse  rtmr 

pBt  eiMeoMM  to  CQ0imiaiioni  qn'oa  Id  40906^  1  telforçer  de  fi^ 


-^ Chien  turc  lécrier.  Il  est  sans  poil,  et 
qu'une  toufle  sur  ie  front.  —  Danois,  Lt  danois 
a  le  corps  dégagé.  11  est  blanc  et  porte  des  taches 
-noires.  Son  poil  est  ras  et  sa  queue  relevée.  Il  aime 
à  coftrif  a>ec  les  chevaux  et  au-devant  des  voitu- 
res. Cest  un  chien  de  hue,  —  Lévrier  commun. 
Ce  chien  gracieux  a  les  formes  sveltes  et  allongées» 
le  muse;^  efliic^ ,  l,>s  J^Mi^bes  longueit  et  très-min- 
ces, le  corps  arqué .  la  queue  longue,  le  poil  ras ,  * 
blanc ,  noir ,  gris ,  et  de  diversej*  couleurs.  Il  court* 
avec  uiie  rapidité  incroyable",  et  atteint  bientôt  les 
lièvres  les  plus  agiles.— chiens  du  Saint-Bernard^ 
Ces  chiens  rôdent  la  nuit;  i>endaut  qu'il  iieige.  IJa 
ont  l'odorat  très-lin,  et  découvrent, "même  sous 
plusieurs  pieds  de  neige,  les  nuillieureux  voyageurs. 
Alors  ils  aboient ,  ils  grattent  avec  hîurs  pattes ,  et 
avertissent  les  moines  de  l'hospice,  lis  portent  au 
cou  une  gourde  pleine  d'cau-de-> le.  (Jn  de  cea    ^ 
chiens,  ayant  sauvé  >ingt-dcux  pefsonnrs.  fut 
décoré  d'une  médaille.— C/i/e a  de  ir^it.  c'est 
un  us;igeVn  IloUandc  ,  en  Allemagne,   en  SU»é. 
rie.  et  dans  tout  le  nord  de  1.1   France.   «Keni-- 
ployer  les  chiens  au  tir.u^e  dos  fardeaux ,  ou  à  la 
conduite  de  petites  voitures.  Li^  thinns  du  Nord 
surtout  sont  propres  à  cet  âUdaKe.  ^  Oiieni-. 
ployait  autrefois  les  e/i/«n«  à  toUrnet  la  bfoclu;. 
—En  parlant  ducrl  du  chien,  on  dit  qu'i/  «taii»* 
—  Chien  trait re,  chien  Aiui  mord  avant  d'àvj^r 
aboyé.  —  Chien  savant ,  chien  dressé  à  certains  ^ 
eirrcices.  —  On  ap|»elle  particulièrenient,  en  t.  de 
eliASse,  chiens  allants,  de  gros  c/ii>ni  employés  à 
détourner  le  gibier;  chiens  trouvants,  ceui  qui 
ont   un    odorat  excellent, -et  qui  reconnaissent 
bien  le  gibier;  chiens  batteurs,  ceux  qui  parcou- 
reù^t    beaucoub  de    terreln    en  peu  de  temps  ; 
chiens  babilla:' ds  ,  cvui  (|ui  crient  hors  la  voie; 
chiens  menteurs ,  ceux  qui  cèlent  la  Voie  pour 
gagner  lé  devant;  chiens  vicieux,  ceux  qui  s'é- 
cartent en   chassant    toMt;  chiens  sages  ,  ceux 
qui  partent  iiisic;  chiens  de  tête  et  d'entreprise,  , 
ceux  qui  sont  vigoureuK  et  hardis;  chiens  cor* 
neaux,  les  métis  d'un  diien  courant  et  d'une  ma  ' 
tinc ,  ou  d'un  mâtin  et  d'une  lice  courante  ;  chiens 
clabauds,  ceux  à  qui  les  oreilles  passent  le  nez  de 
beaucoup;  chien  de  c/iati^/e,  celui^qui  maintient 
et  garde  ie  change;  chien  d'aiguail  celui  qui  chasse  ^ 
bienle  matin  seulement.  —  Au  lig..  ou  le  dit  par 
injure  et  par  mépris  :  I"  des  personnes  ••  quel 
chien  de  musicien,  de  poète  !eic,;  2°  des  cbosey 
inaniniées  :  voilà  une  chienne  de  comédie,  de 
musique,  etc.  Il  est  fain^  —  Fig.  z  cefu  n'est  pas 
tant  chien,  cela  n'est  pas  tant  à  déd^iigner,  cela 
n'est  pas  si  mauvais.  Bas.  Dans  ce  sens ,  chien  est 
aâv,— 'Querelle  de  chien  ;  bruit  de  chien  ;  train 
de  chien  j  grande  querelle,  grand  bruit.—  C'est  un 
métier  de  chien,  c'est  un  métier,  un  travail  très- 
fatigant  et  peu  lucratif.  —  Prov»  :  faire  le  chien 
couchant,  flalter  bassement  pour  tromper.— i(r« 
comme  le  chien  dûja  rdinier,  ne  vouloir  ni  faire  ni 
laisser  f^e.— //  n'est  chasse  que  de  vieux  chiens, 
il  n'y  a  pas  d'homme^^  plusi  propres  aux  affaires  que 
les  vieillards,  à  causé  de  leiu*  expérience.  —  Faire 
comme  le  chien  de  Jean  de  Nivelle,  qui  s'enfuit 
quand  on  l'appelle.  Ce  prov.  vient  de  Jean  de , 
Montmorency,  seigneur  de  Nivelle .  qui ,  cité  au 
parlement  pour  avoir  donné  un  soufflet  à^on  père,, 
fuyait  du  côté  de  Flandre  avec  d'autant  plus  de 
Vi*csï;e  que  les  sommations  devefiaient  plus  pres- 
santes. On  le  traitait  de  chien,  k  cause  de  l'horreur 
qu'on  avait  de  son  crime.  {Trévoux), -^  Leurs 
chiens  ne  chassent  pas  ensemble.  Yoy.  cbassii. 
-^  ^/re /'ou  comme  uH^eune  c^iett,  être  folâtre, 
étourdi.  —  S'aimer,  s'accorder  comme  chiens  e* 
chats,  être  toujours  en  dispute.  —  Saint  Roch  e' 
son  chien ,  expression  par  laquelle  on  désigne 
deux  personnes  qui  ne  se  quittent  pas.  —  Bof^ 
chien  chasse  de  race,  les  enfants  tiennent  de 
leurs  parents,  leur  ressemblent.  —  Quand  on  - 
veut  noyer  son  chien,  on  dit  qu'il  a  la  rage , 
quand  on  vent  quereller.On  perdre  quelqu'jn .  on 
loi  hnpute  quelque  faute.  —  //  vaut  autant  être 
moi'du  d'un  chien  que  d'une  chienne,  de  deux 
personnes  également  méchantes,  il  importe  pen 
d'être  attaqué  par  l'une  ou  par  l'autre;  on  :  dé 
deux  choses  également  nuisibles,  il  importe  pen 
d'être  atteint  par  l'une  ou  par  l'antre.  '•-  Lors- 
qu'un homme  DK5chant  et  inutile  est  réchappé 
d'nne  maladie,  en  dit  qaU mourrait plutôiquei'^ 
que  bon  chien  de  berger.  —  f^enir  là  comme  un 
cMen  dans  un  Jeu  de  quittes,  arriver  à  contre- 
temps an  milieu  de  gens  qu'on  génei  reeepoir 
qu^qu'u*  comme  un  chien  dams  un  Jeu  éë 
quilles]  le  recevoir  très-maL—  rouMr  fafré 
comme  le*  grands  chiens,  v^sur  tonire  la  tnsi* 
raiite,  n'être  qoe  peCtC  on  ndble,  on  panvre,  et 
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(es  riches.  —  ïftre  comme  un  chien  à  l'atta- 
e(i(i,  être  dans  une  continuelle  sujétion.  —  J^e  f)ai 
donner  sa  part  aux  chiens,  avoir  den  prétentions 
sur  quelque  chose.— On  dit,  en  style  de  rÉcriture, 
d'un  pécheur  qui  retonihe  dans  le  crime .  que  c'est 
un  chien  qui  retourne  à  son  tomissement;  d'un 
tVDrome  qui  a  le  crédit  principal  dans  une  compa- 
gnie, ou  dans  une  maison ,  que  cest  un  chien  au 
ijrand  collier.  —  Entre  chien  et  loup,  sur  î*  soir. 
—être  deux  chiens  après  un  os,  être  deux  à^vi-' 
scr  au  même  hut.  ^  Il  y  a  trop  de  chiens  après 
i'oM ,  dans  IcUe  entreprise,  dans  teHe  spéculation  , 
i's  associés  sont  trop  noinhreui  poar  qu'il  puisse 
r^^venir  beaucoup  à  chacun.  —  Jamais  à  un  bon 
rhicn  il  ne  vient  ttn  bon  of,  ceux  qui  ont  bonne 
*rnvie  de  travailler  n>ji  trouvent  pas  Foccasion. 

—  Qui  m'aime  aime  mon  chien  ;  quand  on 
•lime  quelqu'un ,  or  s'intéresse  à  toi»!  ce  i|ui  le 
louche,  atout  ce'qui  lui  apparticiit.— Tlompré  /<•# 
chiens,  les  èni|>échcr  de  suivre  une  voie;  et  au 
lig.,  arrêter  un  discours,  une  cooycrsatioh  qui 
peut  avoir  do  mauvaises* suites— */e»ifr  une  vis 
de  chien,  mener  une  vie  ml"<ér.d)le.  —  ^irr# 
comvu  un  chien,  \\\rt  ôiàm  la  débauche,  sans 
inrrursy  etc. —  MoH^rir  eommr  un  chien  ,  en  re- 
fusant de  manifester  du  repentir  de  ce  qu'on  a  fait 
de  mal.  -- Tous  les  chiens  qui  aboient  ne  mor* 
dent  past  tous  ceux  qui  nienacent  n«  font  pas 
de  mal,  —  6/ri  chien  hargneux  a  tonjoursio- 
reille  déchirée ,  il  arrive  toujours' quelque  chose 
de  fâdicux  à  une  personne  querelleuse.  —  Battre 

,  te  chien  devant  le  loup,  Voy.siAn'ii.  —  S'il  fai- 
sait cela,  il  ne  serait  pas  bttn  à  jeter  aux  chiens, 
tout  le  monde  le  hidineralt ,  crier.iit  après  lui. — 
Il  est  fait  à  cela  comme  un  chien  à  aller  à 
pieds,  à  aller  nU'téte,  c'est  une  hahitfftle  qui  est 
devenue  pour  lui  une  seconde  natdre.  — -  Battre 
quelqu'un  comme  Un  chien,  l'éfriUer  en  chien 
courtaud,  le  battre  excessivement.  --  Traiter 
quelqu'un  comme  un  chien,  ie  tnt^tcr  fort  mai. 

—  Laisser  quelqu'un  comme  un.^ifhien,  le  né- 
gliger beaucoup.  —  Être  las  fomtne  un  chien, 
armme  un  vieux  chien,  être  accablé  de  lassitude. 

—  //  fait  un  temps  à  ne  pas  mettre  un  chioi 
dehors,  il  fait  un  temps  horrible. — On  dit /en 
parlant  d'associés  qui-De,saven!^pas  d'entc*ndrc,què 
c'est  une  charrue  à  ch^ns.  —  Pendant  que  le 
chien  pisse,  le  /brrj&LfVn  va,  si  l'on  veut  profiter 
4*une  occasion  favov^abje ,  il  ne  faut  pas  se  per- 
mettre le  moindre  retardement.— /e/er  sa  langue 
aux  chiens,  renoncer  à  deviner  quelque  cliose. — 
(/  ne  faut  point  se  moquer  des  chiens  qu'on  ne 
soit  hors  du  village,  avant  de  se  moquer  du  dan- 
ger, il  faut  s'y  soustraire:  —  Cest  un  beau  chien 
s'il  voulait  mordre ,  BYCC  une  belle  prestance  et 
fous  les  dehors  d'un  brave,  c'est  un^poltron.— Oo 
dit  d'une. personne  qui  déblatère  contre  une  autre 
plus  puissante  qu'elle  :  c'eist  un  chien  gui  aboie  à 
la  lune,  —  Eu  hist.  nat.,  le  gcu^e  d^  mammifères 
auquel  ap()artient  le  ckien  prend -le  nom  de  cet, 
animal  :  le  loup ,  le  renard,  etc.,  sont  du  genre 
chien,  *  Subst.  mas«,  pièce  qui,  dans  le  fusil,  le 
oistoiet ,  etc.,  tient  la  pierre ,  et/abat  sur  le  bassi- 
net au  moment  où  l'on  fait  Jouer  la  détente.  —  En 
astron.,  on  donne  le  nom  de  grand  et  de  petit, 
chien  k  deux  cojQstcIiations  •  la  première,  de  l'hé- 
misphère méridional,  placée  sous  les  pieds  d'Orion, 
un  peu  vers  l'occident;  et  la  secoude,de  lliémiv 
spbèro  septf  ntriooal ,  située  entre  i'hydre.eiOrion. 

.  C'est  dans  la  constellation  du  grand  dien  que 
se  trouve  la  bcUc  étoile  que  nous  nommons  cani- 

,  cule ,  et  que  les  Grecs  aopelaicr.:  2uptç^ ,  Sirius. 
Voy.  CANicuLi.  —  Le  chien  as  ehùsee  est  une 
autre  eonstellatioa  de  lliémisphère  septentrional. 

—  Les  tooneliert  appellent  ckien,  rinstnimeot 
qije  les  menalstert  afipeUent  sergent,  par  le  moyen 
duquel  Ils  tiennent  asêi^ies  les  pk-ccs  qu'iU  tr^r 
vaillent  —  Espèce  4e  caisse  roulante  traînée  par 
des  hommei.  et  qui  sert  dans  l'expioltalkm  des 
mines.  —  Brosse  très-rude  k  Tosafe  des  bUochis- 
scusei.  . 

.  anKH-iFftAU,  subît  mm  {jtkMndi),  t  d^ist. 
nat,  anlinal  4e  l'espèee  da  caUal*  Ao  plur. , 
chimu^êan. 


,  tubst^Bai.  {chMnâemêrêy,  t. 

dliiat  ut.,  nom  TulgaJrcNlea  diflirealêe  eipAeee 
de  poiiMW  4ti  genre  eqaali,  et  partle«Mêi«fRetit 
du  retuiis.<»-Lapeaa  d'UM  ctpèet  deeAIMM^ 
tuer.  «^  An  peur.,  dee  ^kiênê^iêHHer. 

cniMBunr^  subtr.  mae.  {ehielndan),  t  ât 
bol. ,  pUdte  vtraoe  4e  la  fan.  des  granihiéef ,  ^| 
tette  quanti^  de  radnet  luQgoet  et  déHées  ,  et 
qui  lire  sonnotn  4e  et  que  les  chiens  la  mafitenc 
p0ar  se  pm^v.  On  se  lêft  4et  racfaei  pour  raire 
4e  la  Umm.  -  Ohhnéeni^ké  tU-poule ,  es- 
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pècedf  r^f/fi^^^nf  dont  la  graine  est  conirie  tons 
le  nom.de  manne  de  Pohgne. 

CHiEBrDE!iT-F0ssu4$»  subst.  mas.  (chieindan- 
focile),  t.  d'hist.  nat.,  iKj^ai^  donné  par  quelques  au- 
teurs à  l'amlantf:,'      ■^■-  ,   ►      .  .  -  .    \ 

chie:«-dks-bois,  sbbst.  mas.  (fAfeliui^6oa), 
t.  d'hist.  nat.,  quadrupède  de  la  Guyane. 

cuiM-DB-TERRE,  sul>st  um*{chieind4térê), 
t.  de  vén.,c/»)>nbasset.  » 

GHi^^-iH/-XEilQVl  »  subsl.  Diat.  {chieindu- 
mékecike),  t.d'UUL  nat.,  petit  animal  doroeellqve 
qui  ressemlile  h  dûs  petits  eài#tts. 

aiiBM-lX>VP,  aubst  mas.  {chieiniou),  chien  qui 
tient  du  loup.  -^  Au  plor.,  4ea  ehiens4oufê  1 4ea 
animaux  qui  sont  à  M»  fuis^kn  et  éoup. 

CuiEa-M4Bi;«,  êu\iei,  mm.  ichieinmarein\  t 
d'bisl.  uat.,  chien  de  mer,  espèce  de  poisson.  Voy. 
BI9I3I1I.  —  Au  plur.,  4et  chiemâ^mariui.      . 

CiiiBniiB  t  subst*  fém.  \of.  caiBii.  .    .^ 

cvibubA,  pari,  pmê.  de  ekienner. 

CBiBiRUif  V.  neuL  iehiéné),  faire  des  chiens, 
§ê  dit  desc/iietifiri  qnaud  elles  mettent  bas.  Feu 
usité.  ' 

àUEnmn»  a4|.  fém.  (ekiénine),  se  dit  de  ce 
qni  a  rapport  anx  Mens.  Peu  uiité. 

canuiRiOT,  aubat.  mas*  (ché^nd),  petit  e/iieii. 
(Baillé).  Veu  usité.  / 

dum-iUT,  spbsL  mas.  (cJbfflnra) .  t  d'hist 
âat.,  uçm  de  la  mangout^e  au  cap  4e  IkNine-Ks* 
l>ératice.  -^  Ao  |ilur.,  des  chims^rats, 

CHlBH-TOLAnr ,  subijt.  mas.  {ehieintolan) ,  t 
d'hist  nat.  Quelques  naturalistes  oui  donné  ce 
nom  aux  roussettes >  maramilèret  de  l'ordre  des 
carnassiers.  —Au  plur.,  des  chiene^volants. 

CMuà ,  m  t  part  pass.  de  chier, 

cmieh»  y.  neiit  (cAé^) ,  (suivant  JH^a^e ,  du 
latinr/ieare,  (ait  do  verbe  xâcMM.  dérivé  de  x«atxi7, 
ex.n*énieut  caca),  se  décharger  le  ventre  des  gros 
exiTéments.  Cette  expirmlon  est  Msse  et  popq* 
lairtk  —  Os  i'tiaiploie  qnelqoefiois  act.  i  ehier  du 
muse ,  trivialement ,  sentir,  on  ne  peut  plut  mau- 
vais. —  Prov.  et  fig.  t  chier  de  peur ,  avoir  excès* 
sivemeni  peor.  —  Cet  homme  a  chié  dans  mes 
bottes, W  m'a  trompé  ;  )e  ne  m  y  fierai  plus. 

CHIÉR91ÊB,  subst.  lém.  {ekiéremé),  t  de  bot, 
sorte  de  colchique.  •*' 

cÂiEtQVB ,  subst.  mas.  (ehiéceque)  ,,t  de  bot, 
espèce  de  bambou.'  v 

CBfRTOTALT ,  sohst  mas.  (chitotalte),  t  d'Wst 
nat.,  nom  d'an  oiscan  du  llexiqueqae  l'on  dit  être 
un  étoomeau.  "  ,  ^ 

CBi^TB ,  subst.  mat.,  an  fém.  csmnM  (ehieur, 
chieuse) ,  oehil  oo  celle  qui  ohie.  Bat,      ..  ,/,^. 

CHiEosB ,  tubst  fém.  voj.  eaifin.  *>  ^  | 

CHfFre,  tubtt  fém.  (ehife)  (de  l'arabe  sehaf" 
foun),  Bnge  mince  et  osé;  t.  de  méprit,  étotfe 
f.iibleet  hiauvalse.t  een^esi  que  de  la  chiffe.  — 
Papier  de  chiffe,  papier  fabriqué  arec  des  e^Uf- 
fous,  que  quekptefois  aussi  on  appelle  chiffe.^ 
Fig.,  on  dit  d'un  hotnme  sans  caractère  qne  c^est 
une  traie  chiffe,-^  Balle  de  chiffe,  ball^^'l  jouer, 
très-molle.        • 

cniFFLÉ ,  r ,  part.  pas.  de  cftl/]frr. 

cntrYLim ,  t.  neul.  et  act.  (ehi/lfi ,  vieux  mot 
qui  s'est  dit  autrefois  pour  siffler. -^he  peuple  s'en 
est  servi  long-temps  pour  signifie^  t  boire  large- 
ment, mais. il  dit  auJocnThnl /ftttev: 

onproft,  juhst  mas.  (chifon)  (de  Farabe 
sehaffoun,  toile  légère,  Unge  mince  et  usé), 
morceau  de  Unge>  de  dm ,  etc.' ,  usé  r  chercher , 
vendre,  acheter  des  chiffons.  —  It  n'est  vAu  que 
de  ehiffons ,  U  est  forf  mal  vêtu.  —  Un  chiffon 
de  papier*,  i^un  morcean  de  papier  froissé  1 2* 
fig. ,  un  petit  morcean  de  papier  i  S«  fIg.  encore  . 
un  écrit  sans  fanportance,  tant  valeur  s  cette  pièce 
n>st  point  en  règle,  ce  n'est  qiu'un  chiffon  de 
papier.  —  Flg.||;  i^iittement  de  fennne  destiné  aen- 
leraent  k  la  parare  t  èUedépense  en  càifféns  tout 
ce  que  gagne  son  nurH.— 9%. ,  dioaet  tant  valeur. 
—  Pertônne  ayant  de  fentantlHane  4ant  le  carae- 
tère,  dant  lek  iftanièrct,  ou  det  trakt  peu  végoUert* 

te  dit  dct  hranchâ  tnntOH;  ?  *  ^^^   ^  ^ 

cmfrtmiAM,  tobtt  ten.  Ç€Ùibiia4eh  tik 
coltine, torte  4e  pota^  -      '     ' 

CHifronn^.  s.  part  pttt.  Je  eKfffonmer  et 
adj.  X  éjoffè  ehimmntê,  ftfÀÊÊét.^jtmr  ta  mUu 
chiffonnée,  avoir  les  trallt  peUtÉ  et  pcn  régaBart» 
jnaia  fint  et  agréablet.  'v 

onfromn,  t;  act  (càyen^f),  booehonnef , 
frOlatef  x  chiffonner  eu  tinge ,  ims  hsMt,  «te.  *- 
on  411  autol  ehifoitner  guetqu\  •  ponr  x  déran- 
ger riidttentent  4e qnelqn'on I  on  ns'nfonf  Mf- 
fonmi  éamslm  /mteiwuiëanu^ts  «tnl  ooms  m 
eHIfllmii/e.— Ylf .  tC  nm.,  ihiffonner  une  femsue. 


prendre  det  Ubectét  avec  eOe.^ FIg.  et  fam.,  in. 

âuiéter ,  contrarier  t  Ce  qu'iêtienlde  m'nppren* 
re  me  chiffonne.  —  se  CBim>iiRBB,  t.  proa. 
ÇHirroBBiEB  »  tubit  mas.,  au  fém.  ohptciii. 
«lEAB ,  {çhifimié,  niére),  celui,  celle  qui  ramipse 
des  chiffons  par  Ja  ville.  -^  Fig.,  I*  celui ,  celle 
qui  débite  sans  choix  les  nouvelles  qol  courent  les 
rues;  2*  personne  v;^tllleuse  e|  iracasalère,  Vo|. 

CBLffOlINIBBB;    ^  '  '        .  ■\.:- 

GHirrORBlias»  tubtt.  fém.  (ehifouièrê).  Voy; 
CBirPOiimn.  —  Ueuble  à  tlrolrt,  où  let  f^mmea 
renferment  leun  chiffons  et  let  petitt  objets  dont 
elles  se  savent  pour  kdtt  onvraget.  L'JeaéénUe 
appelle  fe  meuble  shiffonnier,  aiMsat.  i  oepea« 
dant  tons  iet  CHcUonnaires ,  k  l'exception  de 
jelul  4e  Boiste ,  qol  donne  chiffonnier  e^  chifm 
fonnièrê ,  ne  4lseiit  qu<:  chiffomniérê ,  el  c'est  en ^ 
effet  le  plut  en  utago.     -  "    ' 

CBOrrii^TVRB ,  tubtt  fém.  (chif^ature),  radioa^ 
démarquer  par  det  chiffres  Tordre  det  leoMletr, 
des  pages  d'on  nianuscrll ,  d'un  livre.  {Boiste.} 

OilPrRB,  tubtt  mat.  .cM/V-t)  Cde  HtaBen  ei- 
fera  ou  clfra ,  dont  la  signification  est  la  même. 
Les  Italiens  ont  emprunté  ce  mot  des  Espagnols, 
qui  l'ont  reçu  des  Arabes ,  et  œnx-cl  l'ont  pris  de 
l'hébren  siphr,  dont  U  radnf  est  serphar,  nom- 
bre r) .  caractère  dont  on  se  sert  pour  marquer  les 
nombres.  —  On  connaît  dans  le  système  de  la  nu- 
mération trolt  sortes  de  chiffres  :  les  chiffres 
arabes ,  dont  on  se  sert  communément ,  les  ro- 
mains, et  les  financiers.  Les  premiers  ',  au  nombre 
de  sept ,  sont  Içs  suivants  1 1 ,  qu^  vaut  un  i  v,  qui 
vaut  cinq  t  1 ,  qid  vaut  dix  i  l  ,  cinquante  i  c , ,' 
cents  n ,  cinq  cents ,  et  iV  mille.-  Qu'on  s^  sou- 
vienne que  tout  chiffre  placé'  à  la  gauche  d'un 
autre  plus  grand  que  lui  diminue  cdul-cl  de  la 
valeur  du  premier,  ainsi  iv. ne  vaut  que  4;  il  ne 
vaut  que  40  j  xc  ne  vaut  "que  90.  etc. 

Valeur  des  chiffras  romains» 
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On  exprime  les  chiffres  financiers  en  lettret  lia- 
Uquct  de  la  manière  tuivimte  x      . 

/'  Faleur des  ehiffiifes  financiers* 
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{Dlct.  des  Ménjages).  — 
le  chiffre  pour  x  les  chl" 
dre  le  chiffre  f  se  tro 

Quelqnelnt  on  entend  par  te  chiffre  h  soinmc  to- 
ute X  le  chiffre  de  cette  dépense  m'épouvanU  ; 
fdites^moi  connaître  le  chiffré  de  ce  iue  Je  vous 
doU,  etc.  —  Prov.  et  fig.,  r/est  uu  téro  en  chif" 
fre,  cTett  un  bomme  nul  ;  on  i  c'ett  on  hommp 
qui  n'a  aocone  Importance.  —  Il  te  dit  de  certafaii 
caractêret  Inconnot ,  dégoièét  od  taiiét ,  dont  on 
se  tert  ponr  écrire  let  letiret  contenant  quelque 
tecret,  et  qni  ne  peuvent  être  entendnt  qptpst 
ceux  qui  en  ont  la  def.  On  Mp^  ^^(f^^  ^  ^^' 
fie  def,  la  drconttance  dint  laquelle  on  te  teri 
toQjoort  4'one  même  fi^mt  pour  fal|«  une  même 
lettw  ;  et  chiffre  à  doubla  def.  celle  dans  la- 
qneOe  on  change  d*alphabbt  à  diaone  mot,  on 
bien  on  emploie  4èt  mole  tant  a%ol0cfltion  i 
écHre  en  chlfft^cs i  fairt  uû  chiffre;  là €ltf€m 
chiffre.  -  Let  marchanda .  bartiadièrtmant  ceux 
q^l  tontkdéiiâi,  ev^fdhallckitprss (mmêrgues„ 

det  chiffe  Ofà  aniret  carnoMra  qn'llt  m^t  tue 
de  petHet  éUqnett«  4o  pmat  on  de  Ptxwmm 
qu*lt  i4ladient  anx  maitnaidlaet.  et  qai4étl|lMnt 
le térltabtoprts (fo'al.    I^w^cofitent albi 4ep«i- 

voir  60 1^4061*  la  Tente*  "^^L     ^ 

parier  qya  qnelqnet  portoniMt  ont  mM  eUatt  m^.. 
qnl  netottIpoIntepleiidoetdetanliw.-'Ajnm-. 

jement  4b  4enB  on  4e  pM^w»  i<m^  ?>l^ 
entrrineéat  Tune  4ant  fantin  mUir  mgKimeiJ^. 
nott  M  OvM :  0r«Bir  tm  «MA^IIIC JM^fl^ 

le  ptMf^  JEia  isn  4Biiai^^  fSv-^^ 
«xprteét  en  loltret,  né  prennent  poftH  te  «mii* 
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prévenir  ui 
tant^ 

CHIFFREl 
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ges  d*un  H 
une  dépécl 
, chiffres  éo 
coras  dont 
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vcHirrnBi 

(chifreur,  / 
avec  la  plus 

ClflFFBBt 
CUJGHOU 

mentlers-boi 
ailes .  dtoun 
et  sur  lequel 
surer. 

cniaiiov 

Çais  chaîne 

uite  chigno 

femmes  non 

ses  qui  eou^ 

cviGOini 

bot. ,  genre 
toTdes,  qui  r 
•ques. 

€Vlf«    sol 

d'une  espèei 

CfllIXAO , 

.  pèce  d'arbre 

^CHILI»Slll 

'  trée  ;  répubi 

\      ^CULUDB 

millier) ,  du 
liadesd'Én 

CHILIARQ 

X(i<M ,  piille^ 
«anc,  Hth ,  c 
^^tÇBILUBQl 

''  ixiJLiM ,  mille 
menty.td'h 
corps  de  mil 

CHILUSTl 

Voy.  niLtxH 

CHIUEM,  i 

{Chilien,  lié 

\  port  :  répubi 

/^  CHTLnDmi 

CHILIODYl 

grec  xxAmc, 
genre  de  pl« 

CHU40C0! 

lots,  (ki/logt 

.  wglt),  t  d< 

mille  anglet  i 

CaïUOMB 

/xiUot,  milli 
crifice  de  mil 

GHILIOni 

*^*.  genvai 
^ftret. 

CHiLLaiy 

toile  de  aoto 
<lequelqneti 

CHULÉyB 
QQLtKy. 

'So^f  le  noua 
Usons  dant  ! 

Uitlulcood 
MvItqpM 

J>ot,  genre 
établli 

cnLomnl 
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(la  pluHel  I  on  écrit  >  l^  um,  les  quatre  ;  iraU  un 
de  suiU  font  uni  onze  en  chiffres  arabes.    ^ 
cmrrRi»  g,p^paM.  éechiffreré    - 

^GUmuta  (■AUX)»  tubst.  fém.  (béUeekifré) , 
accompagnement  d'un  maître  de  musique  pour 
pr^veoir  une  (aute  que  Cait  ton  ^lève  en  chan- 
tant .  ■ 

CBsmxHf  y  neat.  (ehifré),  compter  Avecla. 
plume  ao  moyen  de  chiffres  ;  il  ne  saitp{U€hif' 
frer.^  Pop**  compter  en  général.  —  U  est  aussi 
T.  actiff  et  signifie  1 1**  numéroter  :  chiffrer  les  va^ 
ges  d'un  livre  ;  2*  écrire  eu  chiffru,  :  chiffrer 
une  dépêche  ;  S"  en  miiaique ,  Indiquer  par  des 
,  chiffres  éerlu  rar  ]n  notgjde  la  basse ,  les  ac- 
cords dont  elles  doivent  ètfeaccompagnées.—  se 
iflirfiw.T. pron.  .     .,  !  ^ 

:€HirPRIDB»  tul)st.  nias.;  au  fém.  CMimxcSE 
(chifreur,  fi-eute) ,  celui  ou  celle  qui  compte  bien 
avec  U  p\um9,L[jéeadémie  ne  donne  pas  le  fém. 

cHirmiusB  »  subst  fém.  Voj,  ciimiui. 

cuiGROUiB ,  suUt.  fém.  (ehigniolê)  t.  de  passe* 
mentiert-boutonniers ,  espèce  de  dévidoir  à  trois 
ailes,  ditumes  d'une  demi^aune  rniie  dé  Tantre , 
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les  Grecs  curent  en  grande  vénératioi^  après  sa 
mort.  ^  -7; 

CHILO1IE9  adj.  des  deux  genres  (ehilone),  I 
grosses  lèvres,  Inus.  Voy.  CBiion. 

CBiLOPODES  »  subst.  mas.  plur.  (kilopode)  (da 
greçx(A<M,  mille, «et  rwi,  pied),  t.  d'hiist.  nat., 
famille  d'insectes  connue  ordinairement  sous  le 
pom  de  millt-fieds,  et  de  l'ordre  des  myriapodes. 

CHJlf.  9  abréviation  du  mot  eMtnie. 
^CHIU  9  subst  mas.'  {chinié) ,  t.  d'hist.  nat. ,  nid 
d  oiseau  en  Chine.  -  ^^ 

CIUMAPHILE^  subst  fém.  (chimafite),  t  de  bot," 
genre  de  plantes  de  l'Am^quc  septentrionale, 
établi  pour  placer  lés  pyroses,  dont  le  stygmate 
est  sessile  et  épais.     - 

cuiMAjiRHis  p  subst.'  ttiâB,  (chimarericé) ,  t.  dé 
botf  genre  de  plantes  de  b  famille  des  rubiacées 
Il  ne  renfermé  qu'une  espèce,  qui  est  un  arbre  de 
i'Ainérique  mWdionale  qu'on  appelle  à  la  Marti- 
nique 6oii  de  Hoi^«. 

CHiii-CHiii-BflA  9  subst  mas.  (chimechimena) 
t  de  bot.,  arbre  de  la  Coçhinehlne. 

Cnill-CDIM-Bimt;  j  subst  mat.  {ehimeehiffU- 
reungue),  t  de  bot.,  trbre  de  la  Gochlnchine, 


ci  sur  lequel  on  dévide  les  .madères  pour  les  me-     .veçlequcl  toi  touriuJirs  font  des  vaaes  etd  aMlres 
•urer.  -^  I  çii^^rages  qo«  l'on  recouvre  de  veniis. 

ciiiaBM;fubaC.mas.(«Algm<o«)(damoCf^an- l/^^iMftRB,  sulwÉ.  fém.,    {ehimérey  {da  g^ 
çais  chalnef  on  ■  (Ut  d'abord  ehaignon,'tîeo^^  vf^p*,  nomd«  la  montagne  et  de  i'animid,  etqui 


A 


/) 
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uite  chiffuon) ,  le  derrière  da  cou.—  Autrefois  les 
femmes  tiocnroaiant  rAi^won  les  cheveux  relrdiu- 
ses  qnl  cou vraieni  kwr  chignon. 

CBICOMIBB,  subst.  mat.  (ehi^tiêmid) ,  t  de 
bot,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  myr- 
toldes,  qui  renferme  huit  à  dix  arbrisseaux  eioU- 
•qiies.  • 

€011 ,  Mbit.  ttm.  (e&i-<) ,  t  diyft  nat,  nom 
d'une  espèoe  de  pipi  dn  Paraguay. 

cflUiCAO  •  subst  mas.  (chUkaà) ,  t  de  bot,  es- 
pèce d'arbre  dn  Pérou. 

^GHiLi ,  sobit  propre  maa.  (chili) ,  itiNn  de  con- 
'  trée  ;  république  de4*Amérique  méridionale. 

V  ^cuuADB ,  sttbftt  fém.  (kiliade)  (dn  grec  xtXtù^, 
millier) ,  choies  misée  ensemble,  par  mille  s  les  Cki- 
liades  d'Érastne.  InuniU. 

CHILIA&CHIB ,  subit  fém.  (kUiarchi)  (du  grec 
x<^^*  in^Ue^  et  «i^,  commandement) ,  t  d'bist 
,^mc..  |it^  »  commandement  du  chiliarque. 
v^ÇHiUABQUB,  subit  Bias.  (^kUiarke)  (dn  grée 

*  \xtXtot .  mllie^  et  «^o^ ,  chef,  de  apxn  .commande- 
;ment;f,  t  d'hist  anc,  officier  qui  commandait  un 
corps  de  mille  hommes. 

•  CHILUSTB,  subst.  des  deux  genres  ikiliaeete). 

CHiLiEB,  adj.  et  subst.  mas.;  au  fém.  chiliebub, 
(cM/ien/It^ne),  qui  est  du  Chili;  qni  |^a  rap- 
\  port  :  république  ehilimne  ;  c^est  un  CA&n. 
;  CHitnmiiB,  adj.  et  subst.  fém.  Voy.  cii:illiif. 

CHiLiODYBAMB  ,  subst  {ém.{Mliodiname)  du 
grec  xt^Mc*  iBiHe.  et  à^rmp4i ,  fwee)  •  t  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  IkmUle  des  naralasei. 

CHiLiocoBB,  et  non  pas  ULi^OBB»  subit. 
iQts.  (ki/logicotte)  (dn  greo  x<Aim  ,  miUe ,  et  ywvm , 
angli) ,  t  de  géom.,  Agore  pkme  et  r^uUère  à 
mille  anglei  et  mille  côtés. 

cuuoim,  Mihit  mas.  {Mionbe)  (dn  grec 
,X(i(M.  mttli,  et  f«v<,  bœnO,  t  d'hiit  anc.»  aa- 
orifice  de  mille  bœufs.    . .        '  * 

CHiuOTBiQOB ,  aabst  fém.  HkMiùUrihê)  »  t  de 

^\  genn  de  idaat49  de  la  ftmiilli  dit  eorraM* 
■  .fcres.    ■' 

CHiLLAi ,  iobit  mai.  (éhUeiaee) ,  t  de  00mm.» 

toile  de  aotoB  è  oirreaiix .  q«l  vtaot  dn  Bengaie  et 
^e  quelques  autres  contrées  des  Indii.  ^ 

cm  LÉ ,  ■  y  part  pass.  de  CBiLUB. 

V  ^OniXBB ,  T.  fHa.  {ekUeld) ,  t  de  faneonnerie. 
^oiste  nom  donne  oe  mol  sans  déflnltloB..  Nons 
Usons  dans  ÏYé^auso  que  ehWeé^  tépervier^  c'é- 
Uit  lui  ooiidff  toi  panpéèrei  itonanièMàee  qn'U 
«e  vu  que  par  derrière.    -^  ^  ^  -    • 

GHiLOCBLOÉ,  .subit,  mas.  (eAlloJklo^,  t  de 
oft.  genre  ila^iM  de  ta  InnIUe  doi  graaiiaée^ 
étaMaMié4peni4ii«l)MieifcLlnBtfi.  >  ;v 

ŒiLCimi,  mM.  Ita.  (eèlMI),  t  «e  èot, 
trbrisseaa  de  ta  HèBreHo-SoUande  qnl  eemûton 

seul  nii ^^^H^A'A^^^  t» ^,— *■■ ,  M. a-».  1 ...  -^ 

^CBiMi y  mhsL  ÏN^pro  fte.  (tJWie^ ,  frotpe 

dmjMte |irp94  OoJa,  «agirai, iiif  la edie d» GhiU. 

cnLOaATBB  ^   subit,  mai.  nto?,  iehUç^^ 

napoBii»  'l;       - 
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signifle  aussi  ehévre)  ^  mylh.,  monstre  fabuleux 
qui  avait  le  devant  d^un  iion ,  le  nùlieu  du  corps 
d'une  chèvre»  et  le  derrière  d'un  dragon.  La  CaMe 
de  la  chimère  doit  son  origine  à  une  montagne 
de  Lyde  du  mémo  nom  ,  dont  le  sommet  désert 
était  habité  par  des  lions;  le  milieu,  abondant  en 
pâturages,  nourrisuit  des  cl^vres .  et  le  bas , ma- 
récageux, était  rempli  de  serpents.— En  t  d'âutiq., 
muque  réuni  à  différentes  parties  d'anhnaui.  On 
l'aflpelie.aossi'^'^^c.-^  Au  fig.,  imagination  vaine 
et  sans  fondement  :  avoir ,  u  fr étire  des  chi* 
mères  dans  la  tête  :  c'est' U  sa  chimère,  Voy. 
iLLUiiOii.  -!- T.  d'bist  nat,  genre  de  poissons.  Il 
renferme  deux  espèces  :  la  chimère  arctique, 
qui  a  des  plis  poreux  sur  le  rausf'au ,  et  se  trouve 
dans  la  mer  du  Nord ,  où  elle  est  connue  sous  le 
nom  de  singe  de  mer  et  de  roi  des  harengs  i  et 
\à  chimère  antarciiqué,  qui  a  le  museau  garni 
d'une  longue  appendice  ,et  qu'on  nomme  aussi 
potsion-ccg  ou  poi^^o/i-e/^p/iafi/v  Celle  espèce 
"'constitue  aujourd'hui  le  genre  ctiZ/or^r^cAe.  —  On 
désigne  aussi  par  ce  nom  un  genre  de  vera  mol- 
lusques et  lesiacés. 

GHIIÉÉRIQIIB9  adj  des  dcnx  gmures  (^ftfmeVi^e), 
Tisionnaire ,  plein  de  chimères  4  espiHt  chimé- 
rique. —  Sans  fondement  :  prétention,  dessein» 
espérance,  crainte  chimérique. 

cmmÈMQVKmmT,  adv.  {cMmérikeman),  d'une 
manière  «Mm^guf.  '      .  . 

CimiÉBlgA  9,  B  »  part.  pass.  de  chimérUer.    \ 

CHIMÈRISEB,  V.  neut.  (chim/rizê^,  se  repattre 
de  chimères.  (Boiste  ,  qui  le  donne  avec  raison 
comme  inus.)  f  '  .  ' 

CimnÂTRBViubst  mas.  (£\im{(f  tre)  (du  grec 
X>)fU(« ,  chimie ,  et  loerpo^,  médecin),  médecin- 
cbfaniste.->«-C*est  un  terme  inusité, 

CMimATBiB,  subst  fém.  {chimiâtri)  (du  gfee 
Xi7/Mc«,  chimie,  et  focrptioc,  guérison) ,  t.  de  mé- 
deOi.  art  de  guérir  les  maladies  pai;;^  des  remèdes 
cAitiilçuM.  inusité.  '  "^ 

cmiini»  subst  fém.  (chimi)  (engreex>ii;&t(o(-, 
formé  de  x««i  je  fonds)»  science  an  moyen  de  la- 
quelle on  analyse  et  décomposé  l«i  corpi  mixtes,  afin 
de  découvrir  raotlon  Intime  et  réciproque  qu'ils 
«xeroeni  tes  uni  sur  les  autres.  Les  corps  sont 
ioHdei,  Uquldei ,  aérlfonnait  Us  sont  élémentaires 
ou  composés.  Us  iont  forméi  d'une  multitude  de 
petits  atoiMi  iléa  ensenible  par  ta  force  do  cohé- 
sion, f^retplna  grandi  daiB  lee  ioUdes  que  dans 
les  uquidëi.  Les  éorpi  dlta  éUmeotabrei  iont  ^ 
iulTaota  I  Flutdês  inn^Qmdàrables  1  Calorique.  — 
Xnnilère.^FfaiiDéliMiilqae.---Cor|»i  pondérables 
non  métalliques  s  Oxygène.  —  Hydrogène.  Bore., 
--  Carbone.  —  Phosphore.  —  Soufre.  —  Sélénium. 
«-  Iode.--  Brome.  -^  Chlore.  —  Axote«-Pbthortf. 
■'■■Blltoinm>^^lrcoaiuqU"-iyti^#toBW^ri>>y/ea  n^é* 
talHquês  tMagnéihim.  -^  CalcUim»  —  Wontium. 
*^Barynnt  *<^fl0dinm«  ^  Pôtatainoi;— Lithium.— 
|lan|abèie.^aUne.— Per.^lilabi.  ^  Cadmi 
.  â — t-ium.  _  Qiuq^mB.  ^  TatrlnnCS^  :*h^ 
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pie.  q^ii  sont  en  général  insipides,  ne  rougf^ent 
pas  l'infusion  dn  tournesol  >  et  n'ont  pas  une  sa- 
veur aigre.  On  appelle  acides,  les  composés  d'oxy* 
gène  et  de  corps  simples  qui  ont  les  qualités  con« 
traires.  Il  y  a  au  reste  qucsique^  acides  qui  ne  con* 
tienneiit  pas  d'oxygèxiè.— L'oxygène  se  combinant 
et  s'unissantfdans  diyerses  proportions,  on  appelle 
vu  coros  ;  seion  qu'il  est  plus  ou  moins  oxygéné^  - 
y^roxyde,  tritoxyde,  deutoxyde,  protoxyde  ou  siia- 
pietnent  oxyde,  si  U  substance  simpk  ne  peut 
former  avec  l'oxygène  qu'un  seul  oxyde.  Quand 
i'oxyde  est  combiné  avec  1  eau  »  on  l'appcUe^^  liy-. 
drute.  Si  î'èxygcue  en  se  comliinant  avec  un  co*'ps 
simple  forme  un  seul  acide ,  on  ajoute  la  termi- 
naison iyne  au  nom  du  corps  ;  ainsi  l'on  dit:  acide 
caiffoniqué.  S'il  /a  deux  acides,  le  moinîs  oxygéna  ' 
est  désigné  par  la  lerininaison  evx  ;  ainsi  l'on  dit: 
acide  sulfureux.  S'il  y  en  a  trois,  le  nom  dn  moiu  V 
oxygéné  est  précédé  du  mot  hypo  (c'cat-â-dlre  au- 
dt)fisoiis)  ;  ainsi  l'on  dit  :  acide  hypophosphorlq  ue. 
^Cette  nomenclature  créée  par  Guyton-llorveau  , 
modifiée  de  concert  avec  l'auteur  par  L;>Tôisicr , 
Fourcroyet  Bertboilet,  est  d'un  usage  général 
Thomson  adopté^les  dénominations  de  protoxyde, 
de  deutoxyde,  cf(c.  Le  célèbre  Suédois ,  M.  Berzé- 
(lus,  a  proposé  des  ntoiyiific;ttions  :  U^ distingue 
trois  sortes  d'oxydes  :  c'cui^  qui  ne  sont  pas  assex 
oxydés  p^ur  s'unir  aux  acides  (^u!)uxy<fu/n);  ceux  . 
j]Ui  le  sont  trop  {superoxydum);  c^x  ij^l  le 
sont  suffisaniment  ;   désignés  par  la  tehnjijiaison 
latine  cum(ojrydi/m/en'ictim)..Les  oxyues  iré- 
talliques ,  se^on  qu'ils  sont  plqs  ou  moms  oxy-  | 
dés,  sont  tcruiinés  en  osum,  rUm,  icum.  Ainsi  : 
oxydumaurosujTi,auretjjn,autHcum.M€rk  est  de 
même  des  sels.  Ces  modifications  n'^nt  pas  encore 
généralement  été  adoptées.  La  chimie  teùd  telle- 
.  ment  à  se  populariser  ;  les  motr  cbtaniques  rerien- 
neut  si  souvent  dans  les  moindre^  recettes,  qu'U 
est  presque  indispensable  de  connaître  au  moins  la 
nomenclature  chimique,  a0n  d'avoir  quelques  no-  * 
lions  sur  des  substances  employées  jonmeilement, 
qu'on  voit  partout  et  dont  le  nom  est  écrit  dans  les 
livres  les  plus  élémentaires.— Quand  un  corps  est 
mêlé  avec  de  l'hydrogène,  on  ajoiUe  le  nwit  hydro; 
ainsi  :  acide  hi/dro-chlot^ûe.  Les  produits  non 
acides  formés  d'hydrogène  et  d'une  substance  sima 
pie  ,  sont  appelés  hydrures,  —  Quand  denx  corps 
simples  se  combinent  cnsenible,  le  nom  du  composé 
est  terminé  en  ure.  Exemple  :  chlorure  d'argent» 
Selon  les  proportions,  on  dit  protochldrurc,  deu-^ 
(ocA^oi*wrc,^t7oc/t/on«rf.  Ce  principe  ne  s'appli(|ue  . 
pas  aux  métaux,  aux  composés  desquels  on  donne  ^ 
le  nom  d'alliage,  et  eekii  d'amalgame  quand  le  mer- 
cure en  fait  partie.  Les  sels  composés  d'un  acide  et 
d'une  ou  de  deux  bases  reçoivent  des  noms  qui 
expriment  leur  natiu'e.  Si  l'acide  est  terminé  en 
ique  ,  on  change  sa  terminaison  en  aie;  et  en  ite, , 
s'il  est  terminé  en  eux.  Ainsi  ond|t  carbonate  de  ' 
chaux,  tàrtrite  depotasse,hypophosphate',  hywh 
phosptiyte,  protosulfate,  deutosulfate  ,  hyaro' 
diloraie,  protohydrochlorate.  Les  sels  avec  excès 
d'acrde  s'appellent  sur-sels  ;  on  dit  :  sulfate  de  prO" 
to^de  de  potassium.  Les  sels  arec  excès  de  la 
base  sont  des  sous-sels.  Pour  les  combinaisons  dos 
corns^,  leurs  usages  dans  les  arts ,  les  sciences,  U 
médecine,  rindustrie  domestique,  nous  renvoyons  - 
aux  ÉléÊuents  de  chimie  de  M.  Ôrfila  (in-^.  1831); 
et  pourli  partie.de  la  chbnie  qui  se  rapporté  à  la 
culture,  anx  Éléments  de  chimie  agricole  par  sir 
Uumphrey  Davy  (in-IS),  traduit  de  l'anglais.  Cette 
partie  de  la  chimie  est  très- importante.  Hn  effet, 
faction  desL  engrais  et  des  composts  est  une  act  m 
complètement  Chimique,  et  il  est  rare  que,  dan .  le 
même  Ueu,  il  ne  se  trouve  des  terres  dépourvues 
d'On  principe  qui  se  rencontre  en  abondance  dans 
une  terre  voisinç.  Il  ne  s'agit  done  que  d'opérer 
des  lûélangei  avec  Intelligence.  {Extrait  du  JHct.  -: 
des  Ménages.)  —  L>n  appelle  chimie  philosophé^  . 
que,  celle  qui  établit  les  principes  et  fonét  tMto 
flSL  doctrine  de  la  sdenee;  chimU  méSémrique.  ' 
celle  qui  s'oecnpt  ipédalemeaâ  éB  lovs  les  phéao- 
mènes  qui  se  passent  dans  l'air,  et  que  Ton  con- 
naît sOQi  le  nom  de  n^éléores;  chimie  minérale, 
celle  qui  a  pour  objet  l'analyse  ou  fcxanien  de  toiu 
les  losaUci,  des  eaux ,  des  te/res,  dei  pierres,  dos 
métaaK.  dei  bitume»,  etc.  1  chinHe  véigétale^  celle 
qui  traite  de  l'analyse  des  plantes  et  de  leurs  pro*  . 
doitii  chimie  a  nimale,  celle  qol  i*oeeope  des  eorps 


rhiBL  •«  Araenlo.  —  VolyMène.  —  ChrApel  r'  t  émmàmàUE;  chimie  pharmaeoloçiitne^ eele  ^i  a 


tongitène.— Colomblum.  —  Antlmofaie.  -^  Ur< 
^  Cérium —  Cotelt  —  Titai^e.—  Bismulh'.  «-  ^i- 
vre.— TeUnre.  —  Plomb.  --  Merenre.  —  Nicki 
Oauhim.  —  Ehodlom.  —  IridiaJB.  -7  Argent  — 
Or.  — *  Platipe. — PaUadkua.-On  appelle  o^rde^ 


finw^www  nwBBmiiDM  ét$  i|rrea.  --p  Snbit    or«  —  PiatM. — PalUMUam.-On  appeBe  oiyde^ 
propre  maa.,  t  M  mrft.t  taneo«  «UMi  (p$    k§Wiif9si§ktmt9i'9^^ 


poor  ob|et  tout  ce  qtti  tient  à  laeooMlteBce,  |U 
préparation  et  à  l'adoïklnistratloii  des  médicaments  { 
cA^^a  manufaeiiriérê  ,  oele  qoi  sTappHque  à 
déobiivrlr,  à  rectifier,  I  étendre,  à  peif^cdonner 
Ott  à  simplifier  les  procéiâéi  ckimiqum  àm  muuk^ 
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but  d'ééYàircr  ;  de  iimplificr  et  de  régulariser  une 
foiilede  pr<y*étl(*s  écoiiomiiiues  qu'on  eiecule  tant 
c^iisc  dans  toutes  iioti  demeures ,  pour  let  aMainir, 
let  cliaufftT  ,  \<*%  éclairer  ;  pour  préparer  ict  vêle- 
luentt,  la  nourriture,  let  boiasont,  etc,  ^ 

.'  ciiiiliPlC\TlOK ,  tubst.  féin.  {ch'\m\fi\:at\on) , 
priucii)e  qui  transmet  à  une  tjjibsiauce  uuecou- 
tiiitance  cAimi^iir* 

crtlMiQi'E  ,  adj.  detdeuxgenret  {jch\m,\kt)  y^\\ 
appartient  à  la  chimie. 

CiiiMiQt7FJffE:«T,  adv.  (^fiimifcfffkin),  selon  les 
priocipes  de  la  chimie;  d'une  manière  chimique» 
—  Ce  mot ,  si  usuel .  manque  dans  V  .4cadémif* 

cniMiHTK ,  tubst.  des  deux  genres  {chimkete)  , 
qui  sait  bien  la  chimie,  qui  en  fait  let  opérations. 
CHiMMivr,    tul)8t.  mas.  {chimemivu^ ,  t.  de 
^ô|.,  csi^^ce  de  f;oMet  qui  crptt  dans  Icsenvirout 
de  Canton,  en  Clilfie. 

ciiiMOUR»  tub^t.  mas.  (eMmo/tK-V  cirtient  de 
plprrc  ralcaire.  —  T.  d'hlst.  nat.,  co4uiUo  imitant 
fa  blanclieur  et  le  poli  du  nwirhre. 

r.iiiMpA^vzÉB   ou    cuiMU^zÉF,  subnt.   mat. 
chfin)mmé),  t.  d'hist.  nat..'  sorte  de  singe. 

cnnA,,  tubst.  fém.  {china) ,  t.  de  bot.,  nom 
d 'une  et|)^e  de  salsepareille  qui  croît  en  Chine. 

ciiincAPi!!  OU  ciiATAic:\iEn  îiAiif  DE  nr.r.i- 
!IIE,  tubst.  mas.  (c/irïwATJprin).  t.  de  bol,,  arbris- 
seau de  Viriçinie  doTil  i»s  feuilles  tout  assez  sem- 
blables à  celles  du  châtaignier',  et  dont  le  fruit  est 
nue  àiiiande    renfermée  dans  une  capsule  épî- 

neuse.  •    -     ■       '..•.•  '"    *'."• /  •■ 

*CHnCHÉ,  subst.  mïs.^  (cheinche)\  t.  d'hlst. 
nat.  .  nom  de  tft^ux  animaux  de  l'Amérique  qui 
exhalent  une  mai»\  aise  o<leuri 
.  ^CHiwciïii.LA,;  l'y/carf^'mï*  écrit  aussi  CHW- 
clLLA,  mais  tout  immonde  dit CHIXCHIM. A,  subst. 
nïSM.  (cheinchilela)i  t.l'dhist.  nat.,  animal  du  Pé- 
rou de  la  grosseur  de  4*écureuil.  U  c;st'  fort  es- 
timé pour  la  beauté  de  son  poil .  dont  on  fait  des 
fourrures.  ,  .,^ 

CHincov»  subst    mas.  {/iheinkou)  ,  t*  'd*hl8t. 


nai.,  nom  que  Ton  donne  au  vautoiir  noir  dans  I  flèche. 


dans  une  débauche  :  Us  ont  chinqûé ensemble.  U 
est  iuusité.  / 

cinigiis»  subst.  mat.  {chcxuki)^  t.  d'hlst.  nat., 
paon  du  Thibct.  ,     •     .•      ' 

çiiimT,  subit,  mat.  (cA<fn),'t.  declmim.,  toile 
di*s  Indes  propre  à  être  imprimée.  Il  y  en  a  de 
pliiSicurs  tortet  qui  te  distuiguent  par  let  nomt 
des  lieux  où  elles  se  fabriquent  ou  par  leurt  db 
tiicusions  :  on  appelle  chiiU-séronqt^  Aek  toilet 
lie  coton  blancbet  propres  à  être  impriméet  et 
mises  en  couleur,  qui  se  fabriquent  aux  Indes 
orientales ,  et  dont  les  pièces  n'ont  que  six  aunet 
de  long  ^nr  troit  quarts  de  large  ;  chint-ma- 
modes,  y  celles  qui  ont  sept  aunes  et  demie  de> 
ioilg  tur  dèini-aune  de  large;  chint-hi-oad  ,C4i\-' 
les  qui  ont  U  mémo  longueur  tur  trois  quarts  de 
large;  chint-surat,  celles  qui  ont  huit  ^unes  de 
long  suryirois  quarts  de  large. 

ciàiaUHBy  tubst.  fém.  {ehinure),  dessin  e/iin^. 
;\ubst.  mas.  (e/ii-o),  t.  de  minuf.  de 
gl^TH^ce  que  l'on  fixe  avec  du  mortier  au  de- 
vint  oHpde  la  glace,  ou  à  rouvertiire  du  four 
de  giacem.— Subst.  propre  mas.,  tlede  l'Archipel. 

CRiOCCHJii'E/ subst.  fém.  {cht^kokè) ,  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  exotiques ,  de  la  famille  de^ru- 
biacées..  ^ 

caiODÉcon,  subst.  mas.  (ehi'Ode'kon)^  X,  de 
bot, ,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  lichens. 

CHio-HAU»  tubst.  mas..  {çhi'0'0\  t.  de  bot. , 
arbre  de  la  Chine.     .  ( 

ciiiOKAKTHE ,  subst.lnàs.  (c^l-onante)  (du  grec 
x:aiv,  neige,  et  «>^ç,  fleur),  t.  de, bot.,  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  jasniïnées. 

^cmOKÉ  ,  subst.  propre  fém.  (Mfan^),  myth., 
,  fille  de  Dédaliou.  Elle  fut  fort  aimée  <i'Apollon  et  de 
Mercure  :  elle  les  épousa  l'un  et  l'autre  eu  même 
temps,  et  eut  du  premier  Philammon  ,  grand, 
joueur  de  luth ,  et  du  second ,  Autolique,  célèbre 
filou,  comme  son  père.  Chioné  tut  si  orgueil- 
leuse de  sa  beauté ,  qu'elle  osa  se  préférer  à  Diane. 
qui.  pour  la  punir,  loi  perça  UJangaeaTec  une 
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sa  première  année. 

*CHi!iE  ,  tul>st*  propre  tém:  ichine) ,  grand  em- 
pire 4e  l'Asie. 

„  cyiarE ,  subst.  mas.  (chine),  t,  de  bot.,  serpen- 
tin, espèce  de  bois  dur,  rougeâtre  et  à  taches 
noires. 

"  CHi.^È,  s,  part.  pass.  de  chiner  et  adJ.  :  des 
bas  chinés.  >         .  "  » 

CHINER ,  T.  act.  (chiné),  t.  de  man?ifacture  de 
|Oie  :  donnçr  aux  flls  û:  la  cha.^e  de  l'étoffe  des 
couleurs  différentes .  et  tellement  disposées  que 
l'étoffe  achevée  présente  un  dessin  dont  le  tr^ît, 
:;  quoique  tremblant ,  soit  reconnaissable.  On  ekine 
^particulièrement  les  taffetas.  — .,ie  cbini»,  v.  pron. 

CfliKER,  mieux  CHIKÉ,  subst.  mas.  (chiné), 
l'art  de  e/itner.       . 

CHI1IC8,  subet  fém,.  plur.  (e Aine),  Idoles  des 
Chinois,  .     ^^  <■:■■    .V--  ^    f  _  .;    .•/'    • 

CiiniFRCiiBAV ,  tubst.' mas.  (eheinfrenô),  pop., 
'  coup  d'épée .  de  bâtdnl  travers  le  visage.  Inusité. 

Cvni-iiOAHif  subst.  mas.  (chein-oan),  génie  gar- 
dien des  TiUes  et  des  protinces,  chez  les  Chi- 

•  CHiiiAii(aAiifT-),fnbst  propre  mat.  (ceincHU 
mian) ,  ville  de  France,  chef-lieu  de  Canton,  ar- 
rondi de  Saint-Pons ,  dép.  de  riIéraulL      .    x7 
CHnnolD»B ,  subst  fém.  (ehinh-o-idine),  L  de 
;    pbarm. ,  substance  nouvelleinent  découverta  dans 

lîç  quinquina.  »» 

^  nmio».  S,  subst. et  ad],  (ehinoa,  ehinooMe), 
-celui  ou  celle  <|ui  est  de  la  Chine  :  un  Chinois  ; 
y  ne  Chinoise.  —  Qui  vient  de  la  Chine  :  étoffé 
ehinoUe,  —  Qui  est  dans  le  goût  chinais  :  maison 
,  chinoise.'-Ombres  chinoises ,  spectacle  d'enfants 
;^  consistant  en  figures  deèoopécs  qu'on  fait  passer 
•  derrière  ^n  transparent.  —  Subst  mas.  plur. ,  pe- 
tites orangea  i çiftfi  oiMiaerTéet  dans  une  liqueur 
spiritueuse. 

cuiMOisB ,  tnbfll.  féin.  {ehimooMê)»  petite  orange 
de  b  Chine.  Vof.  cniioii. 
'  ciini(Mi,  tubst  propre  maa.  («Jkliian)/ TlOe  de 
.  France,  chef-lien  d'arrond.,  dép.  d'IndrCHit-Loire. 
'-<:'est  la  patrie  de  Habclalt. 
CHIXORRBODOK,  «ttbat   nuM.  (ehin&rodam) 
,  (du  grec  in«tiv,cldcn,  et  ##*«,  rote),  t  de  bot, 
nom  du  rosier  éflanUerdau  les  à^iteîs  ofDTragea 
de  médedne.  ^  On  donne  aoaii  ee  nom  à  une 
»  confection  do  roaea  sautuges. 

GuiQVApui,  tubst  mai.  {pkHnkaptM).  Tor. 
cnwcA>w.„ 
onNQirft ,   part.  paei.  de  cMn^m^t. 
V     naqvm^  ir.  aéut  (dMnItO,  bobre  do  vbi 


CHiO!iis,  subst.  mas.  (ehi-oni 


t  d'hlst  nat. 
genre  d'oiseaux  de  Tordre  desj^assiers.  11^  vit 
sur  let  livaget  det  mers  austraklT--  Pobson  de 
là  Méditerranée. 

CHipafhfEt,  subst  niai.  (chUonomél)  (du  grec 
xiwv ,  neige ,  et  /uliAi  ,  mid  )  »  t.  d'biit  anc. ,  mé- 
lange dé  mjel  et  c|e  neige.         -, 

cBiouRifK,  tubst.  coliect  féKn.  (ekiourme)  (de 
l'italien  ciui-ma ,  fait,  dans  la  ilnèine  signification, 
du  latin  tur  ma ,  foule,  multitude),  jm  disait  dç  tout 
les  forçats  et  autres  qui  ramaient  sur  une  ga- 
lère { et  se  dit  aujourd'hui  de  tous  les  forçats  d'un 
bagne.  —  Garde^hiourme ,  voy.  c^,  mot 
^CHiPAGB», subst  mas.  (eAip^/s),  t  d*arts  et 
métiers ,  apprêt  que  les  tanneuft  donnent  à  certal- 
.'nies  peaux.  .""' '  '.     ':''■■:''{".-...-:■:  ^  ." 

CHiPEADj  subst  mas.  (ehipâ),  t  dlikt  nat^ 
espèce  de  canard  de  l'Amérique.     '■ 

chipA ;  B»  part  pass.  de  chi^r ,  et  acU.  i  ba» 
sanechipée.  .  ■  .^  -.•'"-:  -  ■■  i^-v:/"  ;■  ,..::::'■■•'. ■ 
^CBiPBnf  V.  adt  (c.^ip^,,  t  detannenr,  donner 
aux  pesu:  Vapprèt  que  l'on  appelle  ehipage,  — 
En  t  populaire,  Toler,  dérober,  —sa  cniipia,  y. 
pron.  •^;  •'  :„.  :' ,  '     ,...«*,  ;     .,;•'  ^  ■■■•,■■.,''  ■'      „•  "•'  -  ■'■  ■ 

CHIPOLIM,  subst  nus..  (eAlpo/ân),.,  nom  que 
Ton  donne  à  la  détrempe  Tcmic  et  polie. 

clUPOlA,  B,  part  pass.  de  c4^eer«/>,  ,;> 

^CHIPOTBB»  T.  neut  (ehiipoté)f  faire  peu  à  pen 

et  lentement  ce   qu'on   fait  t  lanterner,  bargni- 

(pier.-^Vétiller»  chicaner.— U  est  familier  dans  ka 

deux  acceptioiia.  —  se  CBiPom,  Y.jproo^mù'pic 

cnpOTiBR»  aoba|.  maa.,  an  fém.  ciuponfaui 
XehipoUé,  Hère) ,  barguignonr.  —  YétUlenr.  Yoy. 
GBiPom.  Il  est  fanûller. 

ouPOnÉBB,  fobit  fén.  Yoy.  einpoma. 

CHiPiiB»  snbetmaa.  (âA4Nir),Joarde  pardon 
cbei  lea  Jnifi. 

aoQcn  •  snbat  fém.  (eblfcé)  »  t  d*Uat  ott,  es- 
pèce de  droB  qui  entre  dans  la  cbalr.  Il  aattte 
comme  la  pooe,  à  toqyieMe  il  leaiaatf^le  n^ei  par  la 
couleiir.  La  ckiçuê  s'attidie  ie  ptéiliiace  anx 
orteils  et  aux  tâlona.  —  Tièi  petite  taaM  à  ^teH  — 
Tabac  à  mâcher  on  mâché.  —  Pellla  bonie  de  aHU^ 
bre  on  de  terre  cnlte  pour  des  Jenx  d'enfinta. 
—  Mauvait  cocon  de  soie  dans  leqwl  le  Ter  est 

mort 
cnQci  •■  f  part  paie,  de  eAlfuer. 

cugoÉfinbat  maa.  (cMt^  t  de  bot,  espèce 
de  palmier. 

GHiQnniAin»»  aubat  Mm.  (eA^bandifa)  (dn 
bas*brcton  thiquenaden  qui  a  la  même  signlft- 


catlQii).  coup  que  Ton  donne  du  doigt  du  milieu, 
lortqu'aprèt  l'avoir  plié  et  roidi  contre  le  pouce, 
on  le  lâche  tur  le  vitage ,  tur  le  nés.  etc. 

cniQUENlUDÉ,  B,  part  ^SÊ^  ût  chique- 
naudèr.  „    ,  -  ' 

CHiQUENAUDER ,  v.  act(c/ii^*ndd^'),  donner 
des  chiquenaudes.  (Boisté:)  Cette  expression  n'esji 
point  usitée^ 

ciiiQtEn ,  V.  aCt.  et  neut  (chik^ .  mâcher  du 
tabac.  —  Pop.,  manger ,  boire.  —  T.  de  peinture , 
faire  habilement.  —  se  paiouia ,  v.  pron. 

cniQt'ET,  subst.  mat.  (c/i<*c^)  (de  l'etpagool  „ 
chiro,  petit),  petite  paHie  d'un  tout  :  payer  cW- 
quet  à  chiquet .  peu  à  peu ,  par  ^letitet  parcellet  ; 
un  chiquât  de  vin,  un  petit  coup  de  vin.  n  est  ,/^ 
familier.  y 

ciiiQUETÉ ,  E ,  part.  patt^v<i6  c^^çw«f^*. 

*CHIQUETER,  V.  àct.  (chlketé) ,  t  de  cardeur, 
déchirer  U  laiue  et  la  démêler  en  l'allongeant—  ^ 
T.  de  pâtissier .  faire  det  raiet  sur  la  pâte. 

CHiQL'ï-CHiQUl,  tubst  mat.  (cAi/cic/iiki),t  de 
bot^  palioier  de  l'Amérique  méridionale  qu'on  ne 
peut  rapporter  à  aucuu  genre. 

^niR. ,  abréviation  du  mot  caiBuaaii. 
CHIRAC,  tid)tl.  propre  mat.  (chirak),  ville  d'è" 
France. chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Marve- 
Job.  dép.  de  la  Lozère.  * 

CHIR4GRB,  tubtt  Wm.  (kiraguére)  (du  grec 
xttp  V  main,  et  «y^« ,  prite.  cjpture).  t.  de  médec, 
goutte  qui  attaque  let  maint.—  11  ett encore tùbst. 
et  adj.  des  deux  genres .  dans  le  sens  de  :  qui  est 
atuqué  de  la  ehiragre  :  c'est  un  çhiragre,  une 
çhiragve  ;  U  est ,  eiie  est  ehiragre.  Peu  usité. 
>i  CHIRAGRIQUB ,  adj.  des  deux  genres  ( Wro^s- 
WJte),  t.  de  médec.,  qui  a  rapport  à  U  ehiragre. 

CHIRARTHROCACB ,  subst  tém.Xkirartrokûce) 
(du  grec  x«t/» .  v\^^^*  e*  mpêpoy .  articutatipn  ).  t  de 
médec..  carie  de  l'articulation  radio-carpienne. 

CHiRAYtA ,  subst.  fém.  (chirêta  ).  t  de  bot ., 
esp^  de  gentiane  q»'-  V^  sauvages  de  l'Amérique 
emploient  comme  stomaddqué  et  fébrifuge.      î 

CHlRiiferRE ,  subst  mas.  (k<ri4tré  )(  du  grec 
xiip .  main ,  et  mpîoç ,  qui  guérit) .  ancien  nom 
des  médecins  qui  guérissaient  par  le  secourt  de  la 
main  ;  tynouyme  de  chirurgien.  —  Inus. 

CHIRIÂTRIE,  subst.  fém.  (WrW*H)(voy.  Ciiiii- 
Tii),  tynoi.yme  de  chirurgie.  InutHé. 

CBiRicorrE,  sul)tt  mas.  (  ehitikoU),  t  d'hlst, 
nat.,  sorte  de  râle  du  Paraguay. 

^CHIRIDOTE,  subst  fém.  (chiridcee),  espèce  de 
TObe  que  les  lemmcs  portaient  anciennement 

CHIRIPA,  subst.  mas.  (chiripa),  t  de  bot. . 
palmier  des  bords  de  l'Orénoque  dont  le  tronc  est       ; 
Çneux,  les  feuittcs  tronquées  IJ^  extrémité  et 
argentée»  en  dessous.  v     f 

CHWTB,  subst  fém.  (kiriU)  (dn  grec  xt V.  «Mto), 
td'histnatOn  a  donné  ce^noni^aox  stdactitaa    « 
qui  on|  la  forme  d'une  main. 

GillBOCBBTRB ,  subst.  mas.  (khoçantre),  t 
dlilst.  nat.  gi»ie  de  poisspns  étMÏ  pour  pUccr  > 
l'^soce.  " 

GHIROcIbb»  aubat  maa.  ( Wroc^re).  t  d'hlst  , 
nat;  bisect^de  l'espèce  des  hyménoptères,  très-  / 
voisin  dn  genre  cbalcla.  * 

CHnOWAMUiu^  ad|.  des  deta  genres  (Wro- 

gnatti/érs)(dttgrecxii^.  ^'  **JT"'iS[«i 
t.  deiurispr.il  se  dit  des  dctoa  et  des  créances 

qnl  ne  Mit  fondéea  qne  anr  un  billel  ou  «"«F^ 
i^  aooa  signature  privée  et  ^J^^^. 
JusUce,  et  qnl  par  oonaéqueiU  nemport^t  i^ 
d'hypothèque ,  à  U  différence  des  d^les  et  cféan- 
oeafUdéea  sur  des  actes  Da«éa  jk^ 
on  reconnus  en  Justice  t  dIUU  ck4rograpkmife. 
-.  on  dit  ani^l  crdtmtier  ehirQirûfkûire.    ^ 
'HMtÊOQMàFMB.  anbat  deadèwt  fwei  (^ 

çutrafé)(àu  grée  W>»>to>  ^  y^^^î^^irit 
rts),celBlon  celle  qui  exprime  aeapeoiéea  par  le 

fBonYenenl  des  malna* 

ÛKk  eibireyrapM,  qMyaaMe  à  e«pcwNg  eee  P*" 
aéeapv  le monveaaaB»  oaa  — **  ^     .   ._  a|^ 
^canoMumoini.  lét.  *i.f«««"S  ^""^ : 

CPilMW.  HfeM.  -NiB.  (.UnU).  »*«««•" 
«Un  4*101  b«eM. 
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^^^^^^ ,  gubsL  fém.  (kiromanri)  (du 

grfT  x«^ .  w^'" '  ^  /*avr€««  .  dlvinalfon) ,  lait 
nr^endu  de  deviner, de  pr^re  par  l* Inspection 
de  la  inain.  —Selon  VJcadémie,  <|uel4|ue»-uns 
disent  ehiromanc^  ;  ce  dernier  est  un  barlïahsnie. 

cuiROMANCiE!! ,  pubst.  et  adj.  mas.;  ai>  féiii. 

CHIBOMANCIENIIE  (kiromanciein ,    ciène),  qui 

fitt-ce  la  chiromancie  :  le  chiromancien  eut  un 

fourbe  qui  attrape  les  sots, 

é     cHinoftiANCiENiiE  y  subst,  fém.  Voy.  chibohàpi- 

CIE5I. 

cninOBf  ANE,  snbst.  des  deux  fçenres  {kiromane) 
(du  gi-ec  x«/>»  niain,  H  /itcvia,  folie),  t.  de  iînédec., 
celui  ou  celle  qui  fe  masturbe.  {Raymond,)  Harba- 
risine. 

cuiROMA.llB»  subst.  fém.  (kirom^ni) ,  t.  de 
(nédec,  lyn.  de  maiturlmtion.  {Rdymond,)  Bar- 
'  barismc. 

CHiROil»  tubst  mas.  (rAiron),  t.  d'hist.  nat. , 
iorle  de  ver  qui  attaifue  les  olives.— Myth.,  cen- 
taure ,  fils  de  Saturne  et  de  Pbilyre.  Saturne, 
craignant  d'être  surpris  par  Rbëe ,  sa  femme ,  se 
transfonna  en  cheval  pour  aller  voir  Philyne , 
de  laquelle  il  eut  Chiron .  moitié  homme  et  moi- 
tié cheval.  qu'Ovide  caractérise  par  les  épithè- 
itsigeminus,  bifmtnis , -semi fer.  Ce  moiistre 
vivait  dans  les  montagnes,  toujours^  armé  d'un 
arc  ;  et  il  devint,  par  la  connaissance  des  simplet . 
le  plus  grand  médecin  dcton  temps.  Il  enseigna  la 
médecine  à  Rscubpe,  l'astronomie  à  Hercule ,  et 
fut  gouverneur  d'Achille.  Comme  il  souffrait  beau- 
coup d'une  blessure  que  lui  fit  <en  tombant  sur  le 
pied  une  flèche  d'Hercule  trempée  dans  le  sang  de 
I  hydre,  il  désirait  de  moudr;  mais  11  était  im- 
mortel. Enfin  il  demanda  la  mort  avec  l^nt  d'in- 
stances ,  que  les  dieux  le  pUeérent  dans  les  douze 
signes  du  zodiaque  z  c'est  le  Sagittainpe.  ' 

CiiiROXB,  subst.  fém.  (ehirone),  t  «de  bot. , 
genre  de  plantes  exotiques  qui  comprend  des  her- 
bes et  des  sous-arbrisseaux  de  la  famille  des  gen- 
'■  tianei^       ..■  ■  .>  ..  ;,."  ■" 

CHiRORECre»  subst.  mas.  (JL'iroti^fc^)  (du  grec 
Ittpy  mata,  et  vt«»,  je  nage),  t.d'hist.  nat. ,  genre 
de  poissons  établi  aux  dépens  des  lophles.  —  Es- 
pèce de  mammllèret  caroassiers  de  la  famille  des 
marsupiaux. 

CHIRON»,  snbtt.  fém.  (chiroHi),  t  de  bot.Voy. 

CIIRONE.    -  "  . 

CHIRONIBV ,  «U.  mas.  (kironiein) .  t.  de  niédec.. 
ulcère  chiranien,ii]oèrt  malin  et  invaéré,  tel  qne 
celui  que  Chiron  eut  ao  pied  à  la  suJte  de  la  bles- 

*  sure  qu'il  s'était  faite  avec  une  des  flèches  d*Her- 

«.  cule. 

CHiRoms»  snhtL  fém.  (Mro-^  )  1 1  dé  hot. , 
:.  espèce  déplante. 

CHiROROm»  subit,  maa.  (ehirowome),  t.  d'bist. 
nat.,  genre  d'insectes  de  Tordre  da  diptères,  U* 
mille  des  aémooères.  Ils  ont  les  pattes  de  de* 
.  yàni  foK  longues,  élolgiiées  des  aotrea  et  très^rap- 
.  prochéei  de  U  tètei  lia  lea  Uennent  éo  l'air  et  les 
agitent  comiiie  des  antennes  lorsqu'ils  sont  posés. 
^^lAOlHMiU  »  subit,  fém.  (kironami)  (da  grec 
X'tp,  main ,  et  v«|M(,  rèigle) ,  t.  d'hist  anc.,  mouve- 
luent  du  corps ,  maia  surtout  des  mains ,  fort  usité 
de  là  part  dea  comédiens  anciens,  et  par  lequel/ 
%nu  le  seobart  de  la  parole,  ils  désignaient  aux 
spectateurs  lea  étrea  pensants,  dlenx  on  hom- 
mes, soit  qu'il  fftt  question  d'exdter  le  rire  A  leurs 
dépens .  soit  qu'M  s'agit  de  leur  attribuer  dea  idéM 
,    ayantageosea.— On  tame  ansai  ^  nom  à  un  signe 
.   donr  nn  tnat  avec  lea  enlmU  pour  les  afertir 
de  prendra  uhe  poature  de  corps  convenable.  — 

On  |(ipelalt  auaal  eMi'fiiom4a  un  dea  exerdoea  de 
■■   ti gymnasl^ue.  ^  .-    ^",^.:^  ,m. 

<^imBteiQim/a4J.  dea  deux  gènfèi(]Ui^^ 
"M«a)«  qui  concerne  U cfcirin<m<i> 
^  CBmoROaasm,  aubat.  mas.  (Mréiiofiileela),  t. 
dhlit  anc,  celnl  qui  aoadgnalt  la^^onoiiik. 
Voy.camot  . 

çniMiéiiovni,  aubat  maa.  p(ur. >(  Mrtnio- 
•Jl^)  (*««wc  xi^.  nialn,etvi^,rè8ld).t. 
»Blst  anQ.,éQuyeif  tnmciianta  qui, chei  lea  Grem 
^   ^^  ^  tenaina»  4icoiipaiaBt  lea  vland^a  en 
r  ^«nee  •  an  aon  dea  Instrumenta. 
£««o»U»)ni,  antot.  maa.  {kUrapl^cêU)  (dn 
Eif^lLUfi ,  main,  et  nXmmm,  Je  frappe),  fusCramenl 
(Miraplanlr  les  difficultéa  dn  ianet»Aann.(^aif  la.) 
JW«U1Mmii,  iuM.  lém.  pinr.  (MrofNHii),  t. 


•■/.'. 


2}i^  «M..  JUaa  dfiBbodiena,  pendant  leaqueUea 
■«aen^  1^  elMntdaaia- 

^«ywtiwi,  snbit.maa.el«4|.dMdmixfen- 
«"•j.  t.  riilit.  nat.  Vaj,  caâiaorrlaKs,  qui  seul 


CNIROTONIB  ^  sulist  fém.  (kirotoui)  (du  grec 
^êip,  main,  et  r4(vcu,  je  tends.  J'étends),  t.  de  théol., 
imposition  des  mains ,  qui  se  pratique  çn  ccufé- 
raut  les  ordres  sacrés.  L'origine  de  ce  terme  vient 
de  ce  que  les  anciens  donnaient  leurs  suffrages  en 
étendant  les  mains,  de  sorte  que  Télection  des 
magistrats  s'appelait  chirotonie.  Dans  les  écrits 
des  a{>ôtres  ce  mot  ne  signilie  queltiuefois. qu'une 
simple  élection  qui  u'emporte  aucun  caractère, 
ce  <iui  a  engagé  les  réformés  à  choisir  les  prêtres 
en  étendant  la  main  au  milieu  de  la  multitude , 
comme  ils  ui^teÀdaient  que  faisaient  les  apôtres,  et 
à  peu  près*conime  les  Athéniens  et  le^i  Romains 
chois^ient  leurs  magistrats.  MaisJies  théologiens 
catbo|<iues  soutiennent  que  le  mot  chiroto^iia, 
chirotonie,  signifie  dans4es  auteurs  ecclésiastiques 
une  çon&écr4tion  particulière  qui  imprime  ce  ca- 
ractère, et  non  pas  une  simple  députdtion  à  un  mi- 
nistère extérieur ,  faite  par  le  simple  suffrage  du 
peuple  et  révocable  à  sa  volonté. 

CHIROUTE,  subst.  fém.  (chiroute),  les  nnarins 
n'emploient  que  ce  mot  pour  désigner  le  cigarre. 
.  CIURURGICAL,  E ,  adJ.  {chirurjikal) ,  qui  ap- 
partient à  la  chirurgie,  —  Aii  plur.  mas.  chirurgi- 
caux^      l<ilK'  '-^Vgr*"  ■"" 

.  CHIRURGIE,  subst.  fém.  (chirurji)  (du  grec  xc<- 
pwpyta,  opération  manuelle,  formé  dex<(p*main,  et 
•pyw;,  ouvrage ,  travail),  science  qui  fait  partie  de 
la  m^eclne .  et  qui  enseigne  à  faire  diverses  opé- 
rations de  la  main  sur  le  corps  de  l'homme,-  pour 
laguérison  des  blessures,  des  plaies,  des  fractures, 
des  abcès,  etc. 

^CUlRljRGlEif ,  subst.  ipas.  (chirurjien),  celui  qui 
exerce  la  chirurgie,  —  Chirurgien  major,  celui 
qui  est  préposé  dans  les  armées ,  dans  les  villes  de 
guerre ,  sur  les  vaisseaux  du  roi ,  pour  préparer  les 
médicaments ,  panser,  traiter  Jjs  malades ,  taire 
les  opérations ,  les  visites ,  lêa^BporCs.  etc.  —  Eu 
t.  d'bist.  nat.,  poisson  de  me^n,  à  côté  des  ouïes, 
a  deux  arêtes  fort  tranchantes  et  plates  comme  des 
lancettes.  —  Genre  d'oiseaux  échassiers  d  -  la  fa- 
mille des  pressirostres. 

CHiRURGiQUB ,  adj.  des  deux  genres  (cAirur/i* 
ke),  (^u\  appartient  à  U  cAif-ur^i^.  Moins  usité  que 
chirurgical,  , 

CHij^E ,  sudkt.  fém.  {chize) ,  t  de  Jiot. ,  poivre 
du  Mexique. 

CHI8ECC0,  subit  mas.  ichiMékeko),  t.  de  bot., 
espèce  d'arbre  di^  Conc^ô. 

CHiMiEN,  subst.  mi»,  {kiceléne) ,  mois  du  ca- 
lendrier des  Hébreux,  correspondant  à  décembre. 

CMSMOBâAVcaES,  subat  maa.  plur.  (cAicemo- 
branche) ,  t.  dliisL  nat ,  nom  donné  à  un  ordre 
que  l'on  a  établi  parmi  les  mollusques  céphaiopo- 
dea  non  symétriques. 

cmfiâiOPNÉs 9  subst  ma.pbir.  {kiumopené) 
^du  grec  x«<'M  »  f^te ,  et  «vc» ,  Je  Irespire) ,  t. 
dliif t  nat  •  fam'Jle  de  poissons  comprenant  ceux 
qui  sont  cartilagineux  sana-  opercules ,  mais  à 
membrane  aux  branchicf ,  dont  l'ouverture  est  en 
fente  sur  les  cOtéa  du  cou ,  et  qui  ont  quatre  na- 
geolrea  palre#.    d-' :     v,> 

CRI8TB ,  aubst.  mas.  (kiceU) ,  t  de  chfar.,  T^ca- 
détnie  préfère  kyste, 

CHiTAROHiiB^  subst  ^m.  {kitarone)^  espèce 
-de  tbéorbe.  Vieux  et  inui.  *  ^   v 

CHiTB ,  sobét.  îéoL  (chiU) ,  t  de  eomm. ,  sorte 
de  toile  des  indea  orientales,  imprimée  et  peinte 
avec  des  planches  de  bois ,  et  dont  les  couîeurs , 
sans  rien  perdre  de  leur  éclat ,  durent  àju^^t  que 
la  toUemème.  11  j  a  dea  chUês  imprlméeldei  deux 

cmtUMl ,  aulMl^  fifà.  (eMUrték) ,  gnitaie  à 
cinq  rangs  de  cordes.  Vieux  et  Inna. 
«camrodi ,  aubat  lém.  (cMéna).  t  dlilk.  nat , 
non  que  toa  andena  donnaient  à  une  pierre  qui 
était  la  même  qtie  leur  cturyaoUthe .^ 

GMIXOMI,  aubst.  maa.  (c4élofpia) ,  chef  dé  re- 
ligion cbaxcerlaina  Nègrea.' 

GHinM 9  subat  maa.  (ekUon),  U  d'Uat  nat, 
aorte  oè  ooqiUtti^  ■  ^^ 

GHROra»  âdJ.  fém.  (fl|fiia)  (dn  àf^extrm, 
habit),  Bifth.,  aurnom  delPM.  fp'on  Ini  donnait 
à  cause  du  culte  qu'on  lui  reiidàlt  dans  nil  petit 
bourg  de  l'Attlque  nommé  CMofia;  on  parce 

S'en  lui  cooiacrail  lea  pramien  kaUts  dea  m^ 
lia. 

GinoniB,  aubat.  lém.  (MlfoiU),  t  d'hiat  anc.. 
nom  d'un  ahr  et  d'une  danse  particulière  coosa- 
créa  à  DlaHi  diea  las  âynamaalna.  Vof .  ciiroai. 
câmopnui»  anbat  maa.  (càOenéiO,  t  d'bist 

nat  •  sorte  d'animal  de  la  famille  dea  dimaoèrai- 
ohes. 
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ClTîROSrllLS,  subst.  mas.  iklroeecéle),  t.  d'hist  l     €HIT0VIBS,  subst.  fém.  plur.  (chitoni),  t.  d'hisf . 
nal. .  genre  rf  insectes  de  l'ordre  des  coléoptères,      anc,  fêtes  instituées  en  l'honneur  de  Diane  de  6  A  i- 

tone,  village  de  l'Attlque.  Voy.  caiTOif  i. 

CHiTOnisQi'E,  subst.  fém.  {chitonieeke),  t.  dTiUl. 
anc,  tiuiique  de  laine  que  les  Grecs  i)ortaient  sur 
la  peau,  et  qui  leur  servait  de  chemise.  C'est  ce  (pio 
les  Romains  appelaient  *ttM4^ M/a. 

CHIT-SE,  subst.  mas.  iehitece),  t.  de  bot,  arbre 
déjà  Chine  très-estlmé  pour  la  bonté  de  son  fruit.. 
On  pense  que  c'est  une  espèce  de  plaqueminier. 

CHIURE ,  subst.  fém.  {chiure) .  ne  se  dit  guère 
que  des  excréments  des  mouches.  On  dit  aussi 
chiasse.^T,  d'hist.  nat.,  coquille  du  genre  auricule. 

CHIVAFOU ,  subst  mas.  {chivafou) ,  t  de  bot., 
autrefois  l'ëpine-vinette. 

CHiVET,  subst.  mas.  (chivèfe),  t.  de  bot,  arbre 
des  Indes  dont  le  fruit,  de  la  grosseur  d'un  melon, 
est  d'un  goût  exquis. 

CHi^NlB,  subst.  fém.  {kléni),  t  d'hist.  nat.  , 
genre  d'insectes  coléoptères. 

CHLAlilB,  sul>ft  fém,.{kiéne)  (du  grec  x^tottUf*. 
échauffer) ,  t  d'bist.  anc,  vêtement  (^i^  les  Grecs 
et  les  Romains  portaient  sur  leur  tunique. 

CULAMYDE,  subst  fém.  {klamide)  (enlat  chla- 
mys,  fait  du  grec  x^«;*vAs  •  gén.  de  xi«A*v« .  dont 
la  signification  est  la  même) ,  t  d'hist.  anc  .  es- 
pèce de  manteau  des  anciens,  qu'on  retroussait 
sur  l'épaule  droite.  La  chlamyde  éuit  IhaMt 
militaire  des  patriciens  ;  la  toge  était  l'habit  qu'ils 
portaient  dans  Rome.  —  T.  d'bist  nat. ,  genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

CHLAMYDIE,  subst  fém.  {klamidi) ,  t  de  bot. 
On  a  donné  ce  nom  au  pbormlon. 

CRLAMYS,  t  d'hist;  nat.  Voy.  cblamtoi. 

CHLAllIDlOll,  subst  mas.  {klanidion),  t.  dliiit. 
anc,  espèce  de  manteau  à  l'usage  des  femmes  gré<S 
ques,  qu'on  appelait  aussi  Atmalton.—  tëjchla- 
nidicn  iuê%\  faisait  partie  de  l'habillement  des  Ba- 
byloniens. Il  se  mettait  sur  la  deniière  tunique, 
enveloppait  les  épaules  ,  mais  ne  descendait  pas 
si  bas  aux  Babyloniens  qu'aux  fenunes  grecques. 

CHI«ABIS ,  subst.  fém.  {klànice) ,  t.  d'hist  anc. , 
espèce  de  cA/olne,  mais  d'une  étoffe  plus  légère 
et  plus  claire ,  et  qui  servait  également  aux  fem- 
mes et  aux  hommes.  >    ;. 

^cnLÈDBlSTOMB ,  subst  mas.  {klédriéetonu),  t 
d'bist  nat,  eenre  de  mollusques  acéphales.  ' 

GHIiÉBACBBS ,  subst.  fém.  plur.  {kiénacé),  t  de 
bot.,  famille  de  plantes  voisine  de  celle  des  mal- 

^raceea.  , 

CHLÉHÀ8MB,  subst  màs.  que  nous  trouvons 
dans  /laytium^f  et  J^veaux,  est  un  mot  vicieux. 
Voy.  ciLiuiaBB.       ..••••■•;•»■  ;.  ■  .•„..    •■  ^.  '......■• 

CHL^BB,  subst  tém,(klêne)f  Raymond,  qal 
écrit  ehléne  et  efc/aina ,  n'apaa  vu  qùecea  dei|« 
mots  sont  le  même 

CHLBUAaifB  ,^  subst  DUS.  {kleuacenu)  (du  grec 
Xlnec9/Mc,  moquerie),  t  derhét.,  ironie  par  la- 
quelle on  parait  se  charger  de  ce  qui  doit  retom- 
ber sur  l'adversaire.  Ce  mot  est  très-peu  connu  ;■ 
Il  est  même  Inusité.  ^ 

CHLBinilABClB,  slibat  lém.  (l(/esim<i»iel)  (du  grec 
X^M^,  rire,  et  /Mcyrsist  ,  prédiction),  divination 
par  le  rijre.  (Boiste.)  tous.       „ 

GHLBmiABCiBB,  adj.  et  subst.  mas.  ;  aà  fSém. 
causmiABCnDlBB  {k^^Hnanitiein ,  eiéns  ) ,  quf , 

prédit  parte  rire.  Inus.         -  -   .o    , 
GHLOAllTHBa,  subat  maa.  plur.  (kloante),  t.  de 

bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  personne. 
CHLOAMB ,  snbat.  mas.  (kioactmê)  (du  grec 

Xl»m^,  qui  pâlit  comme  l'herbe),  t.  de  médec. , 

état  de  la  peau  loraqu'elle  se  couvre  de  teintes  Jau 

GMLOÉ ,  snlist  propre  fém.  (hlihé) ,  myth. ,  lur» 
nom  deC^rèa. 

a  GflnxIÉlBB  on  OÉLOÉIBBBBS,  aqbst  fém.  pluf<    ' 
(kiihMiiéne)  (du  grec  xA»^  .  verdure),  t  d'hist  anc, 
fétea  qu'on  célébrait  à  Athènei ,  et  dans  kaqucllea 
on  Immolait  un  bélier  à  Cérès. 

GUUOBACIllBa,  aubat.  fém.  plur.  (kUkrmeide)^ 
t  de  dibn.,  nom  gàiériquedp  aoMca  éM  le 

Mot  ji  cet  ta  base 

OOMLàwmM  >  subst  maa.  (k/oranta)  (dn  frac 
xJiiiW  t  v«rl ,  et  «i4h  .  fleur),  t  de  bot,  fanrn  de 
nlanlea  de  la  fvnllle  dea  rubiacéaa. 

CMUNiÀn»  subal.  mas.  (l^oftiCa),  t  dt  chlnu, 
ioiiiblniribond*acide  dilorkiBeaveelaa  teea  aallfla* 
biaa.  —  on  appelle  Morêiê  dtmrfmU  mmloom*    : 
po0é d'adde ddorlona et d'arMl  iila ànrffa, nn 
oompeaé  d'aeide  ddorique  al  ée  fcatHaiéa  isiéai^»    < 

I  BuèaniBoaé  d'aeide  ohioMlfse atdB  OBivf  i  éê  fsr^ 
un  eeSpoaé  doifde  de  finr  et  d^aoldi  cItoIqMi  db 

f  parasse^  un  oomnoaé  de  potisaa  et  i'acMi  efchfl 
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que  {  ié  soudé ,  un  compote  tïjÈClôê  fsUorii|iii  et 
de  Mude  ;  dé  iirontiane ,  uo  coytuné  d'acide 
chiorique  et  de  ^troutUuie  i  dé  mercure  ,  un  CiMii* 
poté  de  proloiydetie  mereuru  ei  d'adUa  chiorique  ; 
de  plonib,  un  compote  d'acide  chiorique  ui  de  pro- 
toxyde  de  plomb. 

^CfiLORB  ,  tubet  ttiAii  iklarê\  (du  grée  xJ^'^^  • 
vert  JaunÂtre),  t.  de  clihiu,  uoiu  <louiié  à  l'acide 
lu^^uUque  oiyf^tié.  —  t.  diie.hoL,  geurc  de  plan- 
tei  de  la  fainilk  des  gcntianéei. 

CilLOK^iQUE,  adj.  des  deux  gfUïrtê' ( kioré- 
iiké) ,  qui  a  la  chlorose.  On  dit  mieux  chloroti- 
que ,  à  caute  de  l'étymologie.  Vpf.  ciLOii. 

,  ciiLORÀus ,  «ubsL    propre  maa .    (kloré-uce), 
roy'.h.,  prêtre  de  Cyl^le. 
CHL0Il£IJ3E,  adj.  fém.  Voy.  CttLOi^lCX. 

CHLOBBti^  adjj;  jiiai.;  au  féai/ chlobeusb 

{klcreu,  reu&e) ,  U  de  chini. ,  afi  dit  de  certaiuf 
acidea  f^azeux. 

CHLORiDiOff,  lubst.  raaf.  {hloridion)*  t  de 
bot.,  geore  de  plantea  delà  famille  des  champi* 
gnons.  .         , 

^ciu.oiUiiB,  iubftt.  f^m.  (klorini),  lubsUnce  chi- 
mique ,  acide  chUniquca 

CHLORiODilTE ,  subst.  miM,  (Icloriodate) ,  t.  de 
chtm. ,  tel  prbfenantde  l'acide  c^/onodi^uecom- 
blnéavec  une  base  ftaiiiiable.. 

CHLOBioDiQiJB ,  adj.  des  deux  genres  (kiorio- 
dike\  t  de  chim.,  se  dit  de  la  diasolutloo  du  cfUo- 
n»r«  dloJe. 

ÇHLOBIOB  ,  tubst.  mas.  {klorion)  (du  grec  x^^ 
p6i,  vert) ,  t.  d  hist.  iiat.,  genre  d'Insectes  kymé- 
no|>tères.^On  a  donné  ee  nom  au  loriot  d'Europe. , 

çiironiQUB,adj.  drs  deux  genre»  (fc/oH^e),  t. 
de  chim.,  produit  par  le  cA/ore.  ". 

^CRi.ORis,  subst.  mas.  (fc/oHce)(dngrec  x^P^» 
vert),  t.  dliist  aat.,  oiseau  qui  est  une  espèce 
de  piMson  dup  vert  méW  de  Jauîïc.  —  T.  de  bot, 
genrç  de  plantes  de  la  famille  dès  graminées.  — 
Subst.  propre  fëm.^myth. ,  fille  dAmphlon  et  de 
Niohé.  Klle  é(>ousa  Ifélée.  et  fût  «iière  de  Nëitor. 
Apollon  et  Diane  la  tuèrent  parce  qu'elle  avait  osé 
se  vanter  de  mieux  chanter  que  Tun ,  et  d'être  plus 
l»eUe  que  fautre. —^/ori«  fût  aussi  le  nom  d  line 
nymphe  que  Zépbfre  épousa,  et  à  laquelle  il  donuiâ 
|K)ur  dot  un  souverain  empire  sur  les  fleurs;  ce  qill 
la  fit  révérer  eomme  déeaae  tous  le  nom  do  Flore. 

ÇHLOMTB,  sidMt  fém,  (âc/oHfa)  (dugr8CxAw> 
po(,  vert),  t  de  mlnér. ,  espèce  de  taie  d«  oonleur 
verte.  On  en  a  aussi  trouvé  d'«o  beau  bUHe  d'nr* 
gent^..  ^    •■     .:...■    .,.•    '-  •'.:...■—,    •     -.••  ■       \  • 

CUtOBOCTAHATS ,  stplist  fllM.  (U^fOêioéiaU) 

<dn  grec  x^i**^.  vert .  et  xvom*^,  azur),  t.  de  cMm., 
a<^l  provenant  de  l'acide  chloroe^iBiniquécaaiïàné 
avec  un  principe  iaUftable»>  >  ^ 

GHMBOÇVOilQVB  »  Adj.  dit  dem  iMUftt  Ôk/#* 

rodanOw)  (du  grec  xAoi^,  vert  •  el  «imm«  ,  aior), 
t  de  chlm*,  se  dit  d'un  addê  provenant 'de  la 
coiabtnaiaondu  ekim'ê  avec  le  c^nogènc,  aolre* 
^fola  l'acide  prosaïque  oxygéné. 

*CMUmminM$  hM.  mat.  (lU^romêirêyiài 
'grec  xXmp^ç ,  vert ,  et  ^«r/w» ,  meanre),  t  et  cUni*. 
•orte  d'taatfonim  qui  ^^termlne  la  quantHé.  dé 
chloré  combiné  àim  une  baie 

CHLOBOMÉTBIB ,   «SUblt   féoU  (Uorométti),  U 

de  ehbtt.,  art  d'emplojar  le  ^or^méiré. 

cuLOnoaièrBiQi»,  m*  dea  deog  gimtàé  (Mo» 
rom^rOte).  t  de  dihn..  qi^ctootme  le  Moro^ 

OUiMMMiABn,  anbit.  flBa*  (à/er«féHii^  <dtt 
sréixii«m.  vert,  et  f«Y«.  le  tait,  ie  Mlli), 

t  de  Brinér..  anbiCBnee  ninéréle  qy ,  niiito  aur  on 
l^hartai  wtal,  Wpand  «ne  kMnlèrt  vevta 

cnLOBOnnruji,  subat  fém.  (klon^Us)  (dnfMB 
xiMfH»  ▼•rt  •  et  jwAJUv,  knUÊÊ),i.  êthltL  nat,  anb- 
atance  peu  connue  à  UqUflle  paraÉ  étte  due  la 
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)tiM^H.  vert,  verdICre,  parce  que  toi 

nuéeeèteille  ayilMlle ont  le Mnt i^îi «t i^Me)t 

t  de  Médee.,  meUle  Tn%BlNnMi«  dieéei  fito 

»coolenrif^BnL«BboU  e«eppcie  Mm'ûmmm 

maledle  dei bIéiIw yrednUe  pw  l'ekeeneé  delà 

>mttfe,fl  éMM  lequeletoi  tlfei  eilni  IMllei 

•ont  Weueiiei,  Mae,  aaneeetenr,  eéMr  ni  eduleur 

fraMMéea,  er  tf^eflNm  ifm  ^  VHnclMa  Inaié» 

iUta  «aa  véiBéiens  en  «id  de  aMé.  ' 

mummmênB  mÊtiH.  mm.  (Uarouhêéf^  (dn 


lal  i^ultant  de  l'adde  cA/oroip/iot:,T,^  combiné 
avec  un  principe  sailhablo. 

CBLOBOeraOBiQt'B»  adj.  des  deux  «enrea  (à/o- 
roceforikê)  (du  grec  x*'^^»^»  vert,,  et  |m^.  Je 
porte),  L  i\t  chùn.,  se  dit  dtè  acidd  qui  résultent 
d'une  couUdnaiion  de  chlore  et  dt  phojiphore. 

CttLOBOTlQlV»  adt*  des  deux  genres  (iUoru/i- 
ik^),  qui  est  affecté  de  la  chlorose  i  qui  appartient 
à  û  Morose. 

CiiLOBOllCAJUMMIATB»  subit  Dua.  {klorokci' 
karbanaU),  t  de  diim.,  sel  résultant  de  l'acide 
ehloroxiearboniqué  coodMné  avec  uo  principe 
salifiable.   .  " 

caLOjÊajiCAMMOMiqtE,  ^dj.  dci  deux  genres 
(lt/oroAciluir6onti(#),  t^de  cbim.,  se  dit  de  l'acide 
provenant  ^  cA^i^re  combiné  avec  le  g4z  oxyde 
de  Carbon^  . 

cw^bOXYLOb  9  tubst.  mas.  (  klorokr4:Uone  ) 
(du  grec  x^^*^  *  ^^rt ,  et  ivJbv,  boit  ),  t  de  bot, A 
genre  de  piaûte.— Arbre  de  l'iude  dont  le  boit  est 
Jaune.  .  i 

CHLOBOXYLoa-ocpADAf  tubtt  mai.  Çklorok-^ 
cUorudufada),  t  de  bot.,  arbre  de  l'Inde  dont 
le  boit  ett  vert ,  et  qui  laisse  fluer  une  rétine  que 
let  bramet  emploient  dant  leurt  pagodct  en  guisie 
d'encent. 

CflLORDRE,  subst.  mas.  (fc/oi*urt)  (en  latin  chlo- 
rurttum).  t  de  cbim.^  combinaiton  ûix  chlore  pur 
avec  une  bâte.  -^Chlorure  d'ar^enf,  acide  prove* 
nant  du  chlore  combiné  avec  de  l'ar^^nt  -^Chlo- 
rare  d'arsenic,  icide  compote  dtchloreeid'arsC' 
nie,— Chloruré dawU,  compote  de  chiort  çt  d'o- 
lote»— Chlorure  de  frarj/unt,  composé  de  baryum 
et  de  chlore.—Chhrure  de  bismiUh,  composé  de 
chlore  et  de  bismuth. -^Chlorure  de  calèium, 
compote  éej^tlgre  et  de  calcium,  —  Chlorure  dé 
cobalt.  Composé  de  chlore  et  àficobcUt,  —  ChlO' 
ruré;dé  cuivre,  coin|>osé  de  chlore  et  de  cuivre, 
—Chlorure  cfVtAin,  composé  de  éhlore  et  d't'f  jin. 

—  Chlorure  de  far  y  compote,  de  chUn'e  et  de  /<r. 
-r  Chlorure  d'iode,  composé  de  cMore  et  dWode, 
<^  Chlorure  de  mercure,  compote  de  chlore  et  de 
mercure, -^  Chlorure  de  phosphore ,  composé 
de  chlore  et  de  phosphçre,— Chlorure  de  ptomJ>, 
composé  de  chlore  et  de  plomb,  —  Chlorî/^e  de 
potassium,  composé  de  Chlore r^  de  potassium, 

—  Chlorure  de  sodium,  coniposé  de  Chlore  et  de 
sodium»  —  Chlorure  dé  soufre,  composé  de 
chlore  et  de  soufre,  —  Chlorure  de Mrontium, 
composé  de  chlore  ei  de  strontium,  —  Chloruré 
de  zinc,,  composé  de  chlore  et  de  zinc, 

CBBTZA,  tnbtt  fém,  (fcfiUa)  ;  t  dliitt  ane.. 
plante  à  iMpieHe  on  attribuait  la  propriété  de 
conterver  let  fémmet  dant  l'etprlt  de  chasteté  que 
la  .religion  exigeait  d'ettcf" pendant  la  célânratlOQ 
det  m/ttèret  dé'Gérèt. 

*€ÊÊùàM&ltmt  âdj.  det  deux  gerret  ,(JlMHa^ 
ide),  t  d'hirt.  nat,  te  dit  d'unhratéU)  qui  entoure 
leiierf  optl(|aedant  let  mammlféret.—- jQ  ett  auttl 
tubtt.  DUt. 

CBOAROfUUiAnii^  mbtt  fém,  \koinoraJi)  (do 
grec  )c»«v«(,  cavHé^  et  /ism^  je  coule),  t.  de  médec., 
émlitlon  de  tang  par  let  narinet.  inut. 

CHOABOBBHAGIQI^  adJ;  det  deux  gfnret  (fcoa- 

ncr^jiké),  t  de  mé^eci  qui  concerne  la  ciloaner* 
fkùgié.  tant,     ^v:- '>:^^7-r  >•  ^^jx.^ ,«..  ••  „     ^    •  ■  -^P- ... 

^tHOAePim»  tubtt  fém.  (koacepier},  t  de  11* 
thoL,  torte  deplerrepréctente.     *f>^^^^^^^  ■ 

chOb  t  tubtt  mât.  [chohé),  t,  dliitt  net,  poit- 
ton  de  la  fmllle.  det  oyprli^.    '■**^,  ■  ^  '■'■■-■  ■■^'^'^  '*;■;':  • 

^Naiec  «  tubtt.  nutt.  (eeefce)(du  teuton  $cho(kén), 
hemt  d*uneorpe  contre  un  eutrét  rencontre  de 
deux  eeipe  '(|vbI  te  iMultetit.  itvee  violence*  '^'  Sbéh 
centre  et  eondbet  de  di^^x  tioupea,,  de  gént  de 
guerres  f  et  ennemia  furent  renversée  au  premier 
éAee  eu  dn  irentler  e^ee.  -91g.,  eonMi  oppo- 
sition I  lé  choe  det  |Mia#<e«f  I  le  efceedltalsilMKty 
ele.  —  VIg.  encore,  BuBienr,  dbgreee  dent  la  fer- 
tone,  etteinte  à  le  tuBté  ,>elc  t  U  m  réps  $m  riide 
choe.  —  En  wiInlifAiegle,  eAeetl|iBlAe  le  BOani 
dMte  fue  j^uttt. -^  But  de  chafafcr»  intliinhit 
de  cuivre  pour  mettre  le  Icelleett  iei  dneMpeeu» 

Vof.  CflO««B«  w 

CHOCAiiAÉ»  m,  peitiM*  <Je  glieefiiNr> 
fiKdn.t  My  T,  neûli  (e»efcn40,  <'^ni»f#eir 

lienl  dNmtonneiiien  dkogMutle  f«rfe.(^eieée«) 

ÉBi etteue*   ,,        ' 

eMÇAiULmi,  eelMt  Mm,  (eftote-ien),  Hr^ 
gnette.ieoune  adonnée  au  vin*  (Beêtle.)Bee  et 

ONWAio.  eùhel.  mai.  (eKetor%  t  iimt  ttL 
ytf .  caeoOAiT. 

«M&-«i»BDBrOfmt  Mbit.  mit.  (elMMrilèflr), 
^^^J?Pv  ^'^  ^yottvd  fdr  œhrf  qol  tealla 
f9t(ff9wtÊ^9  Rlpf|lfiO||  foffff  )W  iyip^9$0g 
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CHOCHÉEBi  Adj.  mat.  (chochMtt)tïuxùï.,  tur* 
nom  d'Apollon  »  adoré  à  Choche,  en  Séleucie.  " 

CBOCOLAt  »  subtt  maa.  {ckokolm)  ^mol  indien 
que  nout  avoùs  re^u  des  Kspagnolt,  qui  nout  ont 
donné  à  la  fois  et  le  nom  et  la  chose),  torte  de  pÂte 
tolide^  composée  principalement  de  cacao,  de 
tucrCv.  de  vanille  ou  de  cannelle ,  et  qu'on  dittout 
ordinairement  dant  de  l'eau  ou  dana  du  lait  pour 
en  faire  une  boitton.  —  Cette  boitton  même; 
prendre  une  tasse  dé  chocolat.  —  Couleur  cho» 
co/ot,  brun^rouge  foncé.  ^ 

cuocoLATiBR,  subst  ous.,  au  fém,  CHOCOLA- 
TliAB  (chokolatié,  tiére),  celui  ou  celle  qui  tait 
et  vend  du  chocolat.         * 

CHOCOLATl^E  ,  SUbst  fém.  Voy.  CAOCOLiTIII. 

CHOCOLATIÈRE 9  subst  fém.  (  cAoMati^e'^ , 
vase  dans  lequel  oh  fait  fondre  et  bouillir  d)i 
chocolat ,  lorsqu'on  veut  le  orendre  en  bolsàon  t 
une  chocolatière  d'argent,  „  t 

CHODAniEBDB ,  subst.  fém.  {chodahande),  mon- 
naie de  billon  de  Perse. 

CHOBLOPueoucifOBLOPEp  tubst  mat.  {chdlo^ 
puce),  t  d'hist  nat.t  genre  de  mammifères. 

CHGEBIiK^UB.  Yoy.  CHiNISQDB. 

CHGBidx ,  subst  mas.  (cA^ijil(ef),  le  même  que 
cfti^niee.  Voy.  ce  mot 

CHOËe,  subst.  mas.  {ko-êce),  t.  d'hist  ànc,  torte 
di^  meturc  pour  let  liquidet  »  chez  let  Grect. 

OÉty  tubtt.  p/QJprre  fém.  {koéee)t  t.  d'hist 
an(r.,  fête  en  l'honneur  de  Bacchut ,  chez  let  Atbé-, 
niens. 

CHQBVBf  subst.  mar.  (keur)  (en  lat  chorus ^ 
pria  du  grec  x<*P^i  <I^d  a  la  même  signification  ), 
troupe  de  musiciens  qui  chantent 'ensemble:  Us 
chœt^rsde  l'Opéra.— -En  chœur,  en  chantant  tous 
ensemble.  —.Morceau  d'harmonie  complète,  à 
quatre  parties  ou  plùs^  chanté  à  la  folt^>ar  tou^ 
tef  let  voix  et  Joué  par  tocft  l'orchettre  :  un  beau 
chœur  est  lechef-d'ç^utfre  d'un  habile  cothpo- 
s\ieut.—yt  e tour  dant  la  musique  française  s'ap* 
peifo  quelquefois  grand  chœur,  par  apposition  an 
petit  chœur  qui  ett  teulement  compote  de  trbit 
paHiet ,  uvoir  :  deux  dettus  et  la  haute-contre 
iqui  leur  tért  de  batte.— Dant  let  tragédiet  det  an» 
clens,  certahn  nonibre  de  personnages  intérettés 
à  l'action ,  qui  chantaient ,  toit  ds^M  le  court  de  la 
pièce,  soit  entre  les  actet ,  ou  même  qui  parlaient 
quelquefolt  comme  acteurt  t  e^cnirs  de  captif Si 
chœurs  de  vieillards,  —  Let  passages  mêmet 
chantés  pair  le  chœur  :  je  lui  ai  esepliqué  tels 
vers  des  chœurs^  telle  tragédie.  ^  Par  analo* 
gle,  on  appelle  diicenrf  oertaint  faitenrièdet  lyri^ 
quet  chantét  dant  let  entr'àctet  de  oertidnet  tra^ 
gédiet  moderhèi  x  les  chœurs  d'Mhaliéi  d'Bs* 
thér,€ic,  —  Ordre  det  eepritt  eélettet  i  fe«  neuf 
chœurs  des  anaes,  «-  Partie  de  TégUte  o6  Ton 
chanic  Toftce  divin  t  enf rer  éam  lé  éhœwr,  sor- 
tir du  eAoBsir.—  Let  prétrea,  etc. ,  qui  y  chantent 
entemble  t  le  chœur  répand  au  eéléhranté  — 
HabU  dtetonr.celul  que  portent lee  rtligleutes, 
alntl  que,  let  eedéttartlqnee  téculiert  etrégidiert. 
quand  lit  vont  an  ekœur»  -«  Enfant  dé  choeut, 
jeune  enfant  qui  chante  au  eJksNir.  -*  EêHgiémses 
ou  dafUM  dé  eibestir,  tooCet  iee  reHgleuiee  qui  ne 
tout  pat  teturt  donettfquee  en  convertet.  "    .  » 

cppc^AWa  »  enbtt'mae.  (ikegnerame)»  *^^ 
de  teifufe  mécanique  à  lMMd>inalton.<9e<ale.)lBiit. 
t4mmrWJCp  tubet  mat.  (choédut^},  t  de  bot, 
ilMatean  de  la  GpcUntfIdne  dent  ou  a  fait  vu 
gentepartlculler...'  '  ■  '-^'z-^-'r:^- 

caioiL-fUMUB  »  onbat  nun«  (éhoéi/iôrii^f  a» 
trelolt  le  ébon^euf .  mutilét 

GMNR  »  tubet  mat.  ^êheéimh  t  de  bot,  gepra 
de  plan^  de  la  famOledet  eypéreldmtdgnf  let  et<' 
pècet  tout  tort  n6mbreutet.^JN«rre  de  shMn,  H 
déminer^  etpèee  de  BtariM  de  eouleur  d^aideiee. 
On^m  fattdcteeiennet,  dettaUee,  dcllae  tronvt 
«Bx  etvtront  de  Lyon»  «^ 

OHom,  tnktt  mm.  ^eJledue),  t  de  bel.  4*^ 
d'Amérique  dont  let  hrtdU.  d'une  belle eppai^Éiee^^ 
ne  eont  nae  manfleeléet* .." 

OBéiR,  ▼.  «eut  (dkee^  (mi  Ut  •«■fï^J^ 
_jer),  tomber.  0  n'a  d^ueegé  qu'à  rtadaW  et  au 
partlelpeeto,|itaiateftTtnqi^mi  P^'^^ 
Heullèrement  dant  Irelyle  twdllleret>adiB.-7oy 

A^^^a^é  ^^^^^^^u  ajlaa^m  ^^^  ^^^flis  Bid  healMBitme 
eonvan  ■unuPHt  •neviF,  ^ib  »^^»  ^» ^ 

ttawAjMftlRM^^MBÉ 

iSBattMPiàLlf .  BJLetedNt.  Btewf  mat*(B»» 

€ktMi,  i9tUté  <*«M««  *«M»  «*<<*<«J  .*y^. 
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*  CHO 

CHOISIR ,'  V.  act.  (c W*<r)  (luI vauit  àiénage,  du 
Ut  êxeolliçitr^t  <Ut  par  mëtapiMme  pour  txcoUU 
gère,  daot  !•  MOf  à'êiigêrêt  seiigere,  ch  oisir,  dèot 
let  ISfpa|;oola  ont  foU  escoçêr  dàô»  U  même  ii« 
giilfidlion  )  »  éUre ,  prëCércr  wm  chute  ou  uiie 
l^enooM  à  une  autre  oo  à  plusieurs  autres.  — 

CttÛiailf  iUM,  lAllB  CHOU,  PIÉVilli.  (iVjrii.) 

ChoUir  éïtlére  d'élire,  ea  ce  que  c/kotiir  c'est  se 
déieniiiiier,  par  la  comparaison  ^u'on  fait  4es 
choMS,  en  faTeur  dece  qu'op  Juge  être  le  mieux , 
et  iin'dirê ,  c'est  nommer,  par  un  concours  de  suf- 
frages, à  une  dignité,  etc.;  U  diffère  de  faire  choix, 
CD  ce  que  chaieir  m  dit  ordinairement  des  choses 

<'  dont  on  veut  faire  usage,  et  faire  choix,  des  per* 
lounes  qu'on  veut  élever  à  quelque  dignité .  charge 
011  emploi.  Voy.  optii.  .U  diffère  encore  de  préfé- 
rer, en  ce  que  préférer.  c*egt  le  déterminer  pour 
une  chose  par  quelque  motif  que  ce  soit  ;  et  choi- 
iir,  se  déterminer  en  faveur  de  la  chose  par  le 
ijfiérltcréelqucUeaou  par  Testime  qu'on  en  fait. 

.  L'esprit  fait  le  choix,  le  cceur  donne  la  préférence. 
On  ehoiêit  ce  que  l'on  connaît  ;  on  préfère  ce  que 
Ton  aime.  —  Choisir  s'emploie  souvent  comme 
neutre:  choisissez  des  deux,,.]  Je  vous  donne  à 
choisir  iUy  a  de  quoi  choisir  ;  il  n'y  a  point  à 
choisir.-^ se  CBOisii,  v.  pron.,  choisir  pour  soi  : 
se  choisir  un  mari. 

^HOIX»  subst.  mas.  (ehoà),  action  ôe  choisir 
entre  deux  ou  plusieurs  choses ,  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes;  résultat  de  cette  action  :  faire 
choix  de  quelque  chose  s  faire  choix  de  quel- 
qu'un} son  choix  est  tombé  sur  vous;  c'est  la 
femme  de  man  choix  ;  je  laisse ,  je  remets  cela 
à  votre  choix  ;  je  m'en  rapporte  à  totre  choix  ; 

,  to\u  avez  fait  un  bon,  un  mauvais  choix;  ^^ous 
poti^z,  à  votre  choix,  faite  Ulle  ou  telle  chose , 
etc.iélc  —  Faculté  de  (loisir  :  il  a  demandé  U 
ehoiXfOnlelui  a  accordé ;ûn  vous  a  laissé  le  choix; 
r  vous  avez  U  choix.  —  Différence  entre  plusteuri 
choses,  d'où  il  résulte  que  les  unef  sont  préléra- 

.  nies  aux  autres  tUy  a  un  choix  dans  les  choses 
(jue  l'on  doit  enssip^er,  ainsi  que  dans  U  Umps 
propre  à  les  apprendre  {h^J.  Rousseau).  ^  Va. 
rlété  :  Un' y  a  pas  de  choix  dans  lu  étoffes  de  ce 
marehand.  —  JÉUte  :  choix  de  poésies  ;  un  chaise 
de  litres;  ie lui  ai  vendu  le  èhoix  de  mes  mous* 
selines,Uen  a  ou  le  choix  ;  marchandises  de 
choix  ;  ohieU  de  choix  ;  libres  de  choix,  etc.,  etc. 
ÇHOLACMIS ,  a4).  ëffdeni  genres  et  subsi. 
mas.  (hMaçuùp^p)  (an gvoc  x^,  bile,  et  my^iU 

çli«se,réiraeiie)»  t  dtniédec.» se  dit  dun  remède 
pour  évacuer  la  bile. 

CHOM», anbet. mas.  (M4er),  t  danat., carité 
des  brpodMNKim.  -  t.  d'hist  anc. ,  fêtes  en 
I  honneur  de  BMxfaas,  chei  les  Oreok  va  • 

CBOLÉcYew,  eiibst.  lém.{koléeieeU)(êûgrf!e 
x*^,„Mle,  er  mwrcf.  tessie)^  té^  d'anal.,  podte 
niembniBeiiie  placée  fo«  le  lobe  droit  drt  fbie.      1 

CflOLÉcrtrm»  subit.  Mm.  {Méeicetite)  {en 
grec  xtiiy.  béle,et  jnMmfyTmle),  t.  de  médec., 
'nnamnatkm  «e  la  vésktile  d«  fêle. 
^OLÉDOCaum,  s«bst.mai.  (Médognfrmfk) 
(du  grée  x»li» ,  bMe,  et  ys^i^  j'écrIsX  l.  de  médee., 
ciM  qtti  iToeeiipe  parUcnliêremeiil  de  ce  qui  a 
rv^port  I  la  bHe.  Imiiité. 

;  ^^OLÉMMiavMi,  sobst.  fim.{MéUhguêm/l), 
iiritoie  étrm.  ^Hecéie  do  met  «rdcédeal),  t  de 
u><^dee.,t«dMiivlabile.lMisilé.  a 

ii^^^^fi'^^  »^***^»  qufarappwt  I  la 
^^olédo^rapkfe. 

^OLiDotocm.  «M.  filai.  (p>iéaù(ifif% 

J>artle  de  U  méAecioe  (pd  traite  de  la  bile, 
ïïï^^^"**^  la  cMéda. 

(«n  greo  yinêmn,  fomé  de  x^,  bOe»  ei  de 
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t.  de  médcc,  qui  appartient  an  choléra  ;  qui  est 
atteint  du  choléra.  Lans  ce  dernier  sens  on  s'en 
sort  ordinairement  subst.  :  un  cholérique;  une 
cholérique,  —  On  l'emploie  aussi  pour  bilieux  : 
tempérament  cholérique.  'y 

ciiOLèRiTR,  subst  fera.  (lto/M/i5)tt.  de  méde<?., 
cholëra-niorbus.  inUs.  Heilleur^selon  j^oi^/e. 

CHOLERRHACIE,  subit,  fém.  Çkoléreraji)  (du 
grec  x^Aifi  bile,  et  ^c*»,  je  coule),  t  de  médec., 
'  synonyme  de  choléra-morbus,  selon  le  docteur 
AiiberU 

CHOLERRHACIQCB,  Adj«  des  deux  genres  {kolé- 
rêrajike)^  t.  de  médeç.,  quii  arapport.à  U  choler- 
rhagie.  '  '      ,  ,; 

CHOLEeitRATEi  subst.  fém.  (kolàcetérate)  (du 
grec  xoAïf ,  bile ,  et  T«^^a» ,  je  broie),  t..  de  chira., 
espèce  d'acide  résultant  de  h  eholestérine  combi- 
née  avec  «me  base.    ;  ' 

CMOtMêTiMànE ,  subst.  fém.  (  kolécetérine  ) 
(même  étjm.  que  celle  du  mot  précédent),  t.  de 
chim.,  substance  forn^ée  des  calculs  bUiaires  dans 
l'homme.         ' 

CHOLiiTiRiQini,'ad]«  des  deux  genres  (  kolêee- 
térike)  (mêinct  étym.  que  celle  du  mot  précédent), 
t.  de  chim. ,  se  dît  d'un  acide  obtenu  par  la  ré^u;- 
tion  de  la  cholestérinsfva  l'acide  nitrique. 

CHOunr» /siibst.  propre  mas.  (choie),  ville  de 
France ,  cb^f^lieu  de  canton,  arrond.  de  Beau- 
pi  éau,  dép,  de  Maine-et*Lioiré.  ^ 

ÇPOLÉVB,  subit,  tém: (choléve\  t.  d'hist.  ûat., 
genre  d'iiiiectei  de  Tordre  des  coléoptères.  Ces 
insectes  vivent  dani  les  ehampignons  poorris  et 
sous  l'éoorce  des  arbres  moris. 

CflOLlAHRE»  subst.  mas.  {koUanbô){da  grée 
xtèXoi ,  boiteux,  et  tmf»JU§,  pied  de  vers),  t.  de  littér. 
anc.,  vers  qui  a  un  laml^c  fn  cioqui^pie  pied  et  on 
spondée  au  sixième. 

GflOLlAlOUQUB ,  ftdj.  des  deux  genres  {kolianbi' 
k€%  t.  de  IMlêr.  anc,  se  dit  de  certaines  coipplMi- 
UoDs  faites  en  eholiambeSé 

GMpLOMA,  siibit.  usas.  (Iso/oma)  (du  grec  x»- 
XmfÊM,  action  de  boiter),  t.  d'anat.,  distorsiod  d'un 
membre,  ou  inaptlUide  d'un  membre  au  monve- 
want.  ^ 

CHOiiOSB»  .sobit.  lénk  (kolou)  (en  grec,  x^M. 
boitoux),  t.  de  médec.,  claudication. —  ChUore, 
qui  est  substitué  à  chalose  dans  Raymond  ^  ne 
peut  être  appuyé  d'auciine  étymologie,  et  nous 
^«iratt  un  barbarisme.         .. 

CHÙMARiiR»  v^dj.  des  deux  genres  {ch&ntkhté), 
qni  doit  se  chômer.  II  ne  ae  dit  que  des  jours  de 
fêtes. 

cmtÊUom,  iiibft  mm,'(^âmaje)^re9p9c^  de 
temps  qu'on  est  sacs  travailler.  —  On  dit  par  aoa> 
logie  U  chômage  d'un  tû^. 

GHOauRf  isbft.  mai.  (Memar),  wps  de  drlsM* 

GHôtfÉyR,  part  per». de c^dm^  et  adj; 

CBom ,  iobiC.  iflias.  (ehômèl),  t  de  bot.;  i»« 
brisseaa  tits-ranMQx  des  mottUgnei  da  Mexique. 

CHOHÉLii,  sabii  i;dm.  (e^eindH),  t  de  bot., 
genre  de  plantée  de  la  tamUledes  mblaeées. 

Ctktioai ,  V.  neut.  {chôméi  (de  l'alemaMl  aotl- 
mm,  tarder,  c'airêler,  Régliger),  ne  rlea  fam, 
fiiuced'afolr  à  trarafller.  Cak  proprenent  aux 
ouvrien  ^  aux  artisans  qoH  tf'appMqiiç  t  un  dois 
Quwier  ne  chôme  Jamais.  —  Fin»  exCen4mi ,  lu 
teiru  chôment,  on  les  laisse  repeeer.  -^le  meth 

lin  eMne,  Il  ne  ?a  point  Oa  M  |NV  dMlogle  t  ce 
cornai  rhéme  de  UUe  époque  à  Me  emu^.  ^ 
LOfi^^,  la  auttlre  Tenant  à  manquer  i  on  Inter- 
rompt ki  trtfMx  ^  le  Montiale,  on  dit  ensel  ^«e 
In  Jiennnie  eMose; -^  OMner  #fini  e^ëee^  «n 
manqner.H  eit  lnn>  ^  V,  ift,|  sigletrtier  let  dl' 
nmnekee,  iea  Mee,  en  nemmum  paMl  eet 
fant  On  dit  iHtotOt  ft  ndwtti  eûékwm  m  Jour  de 
/lAe.  -PmT.  eilf.  :  il  nis  fnnêfMii  «IdnMr  lu 
fêtes  avant  qu^dlu  ne  ssient  vemue,  i  ne  fant 
peint  se  hUoulv  nle'alAlgar  d'i^yanee«.ôn  411  dans 
le  même  wmm  %  q/umâ  In  /Meenhn  fiMM^neiM  M 
ek^ÉmmmMh  Vta^,  et  %»  e^nr»  nn  «nM  ^s'en 
ne  eMnepfne^  e*eet  nn  bemMllaimalé  ettn» 
bllé. — ee  oNMm  ,^^fi  #90». 

bèM  de  VnnM%  ^Amwmé^imÊlÊmtfm^mL  ée 

PriTas,  dép.  de  tAi^iMlA^  1i 

IMgrniqH^^^ 

%•  11*11^^1^  nMi»  CMirtnnN)f  t«  de  bet«  % 

Men).  nyllb*! 


aelmlftifti— 


cnon>ODRin>ROHr ,  suhst  mas.  {kondodan- 
dron\  t.  de  bot. ,  arbre  du  Pérou. 

CHONDRACAiiTHE ,  subst.  mas.  ÇkondrakanU), 
t  d'hist  nat.,  genre  de  vers  qui  se  rapproche  des 
ieniéesetdescatygcs. 

CHOsbRAOïniK,  suhst masc.  (chondrakne)  (du 
grec  xov<^,  grumeau,  et  x>*^»  duvet),  t  de  bot, 
genre  de  plantes  ^ui  se  rapproclie   des  crisites. 

caoïDRB  f  subst.'  mas,  {ehondrs)  (du  grec  x*v- 
êpof,  grain,  grumeau) ,  t  de  bot. .  genre  de  pU^tes 
établi  aux  dépens 'des  varecs  de  Liitnée. 

CHOïiDRiLLR^  sabst.  fém.  {k^driie)  (dn  greo 
xoyàpoi,  grumeau ,  parce  que  le  lait  de  cette  plante 
se  grumeHe  facilement) ,  plante  çbicoracêe  et  ra- 
fraîchissante. . 

€flK(^miis ft  non  pas  cnoinvnTii,  sùbet  Iâr* 
.içh(^hdrice)  (du  grec  x<n^4»^,  grumeau),  X.  de  bot, 
selon  queiques-nns,  le  faux  dyclame. 

CHOnnROCLOMfc,  adj.  et  subit,  mas.  {kondro- 
çufiocé){ôniStetxo94poiiterU\9^,siyU»909L,  Un- 
gue),  t  d'anat.;  se  dit  dn  mosclc  hyoglœse  attaché 
à  la  petite  eome  de  Toi  hyoWe.  • 

CHOUDROGRAPHR  ;  subft.  mas.  ykovdroguerr 
rafe)  (du  grec  x«^f»««,  cartilaçe,  et  ypoçw,  j'écris), 
t.  d'anat.,  celui  qui  écrit  snr  I  anatotnie  des  corti- 
larçes.    '  /'  ■„'■•■"  - 

CHOllDROCliAiniTB',  subst.  fém.  (kondroguera- 
fi)y  (mémeétymologie qne  celle  do  mot  précédeut), 
t.  d'ànat. ,  descripfîon  des  cartilagr^s.  ' 

tROiWDROGRAPliiQCJé,'  adJ.  des  denx  genres 
(kop4rog%era/lke) ,  t  d'anat, ,  qui  concerne  la 
chondrographie,  ^^  - 

Choudrôlogie^  subsf.  fém.  (kondrchji)  àtx 
grec  xo^^/»«,  cartilage,  et  Àtyeç,  dlàcours),  t  d'anat., 
traité  des  cartilages. 

ÇHONDROLOCIQUB  /adj.  des  deux  genres  (Jkon- 
droiogike) ,  t.  d'anat,  qui  concerne  la  chondrolo* 
gie. 

CHOllDROPtTAton ,  subst  Hus.  (kondropéla- 
lonè)  (du  grec  x<^im*  grain,  grumeau,  et  x«ra;4v, 
feuille),  t  de  bot,  sorte  de  plante.    . 

CHONOROinrÀRyciiii,  subit  mas.  (ijçonifropei^- 
rijieén)  (du  grec  x«^/>h«  cartilage,  et  «n^yo^ , 
gén.  de  iirtMt  alto,  nageoire),  t  d'hist  nat,  pois- 
son» du  genre  des  amphibies   nageants.  Ses  na-* 
gebires  sont  soutenues  par  des  espèces  4e  carti- 

CHôiiDROS,  subst.  mm. Xkendroce)  (en  greo 
X*v^^)»  t  d'anat.,  intestin  abdominal.— Wom  d'un 
'cartilage.  -    "j<4; 

CHORnAOeiM,  subit.  nai.|(lM>fu<ros<on)  (do 
greo  x^i^,  grain,  gromeao),tj  de  bot,  plante  de 
la  (anâlte  dea  graminéei* 

CHONDRORTniMfann  9  nsbat.  Jnae.  (  kondreoeiu' 
diémeyxàagnc  xiw»tt»  eartuIgÉ^  et  «uvtf^^Mf ,  M- 
^giment),  t  d'anat.,  union  àoi^jm  par  le  moyen  dii 
cartilage.  :  !/.    . 

cnononoioiiin,  iubat  (ém.  (IfondrefouM)  du 
grec  x^^/»<Sf  cartilage,  et  rc/|ivM,  je  coupe),  l, 
d'anat,  disMçtion,  prépainttoii  anatométioe  des 
cartilages.  ' 

cnonnnoiOBOQVB ,  ntf.  deedeoxînenrei  Cum- 
droiomik§}$  t. d'anat,  fM  iencemc  la  ekoudri^ 

CMnsvâiit  iÉÉe.  (ehemgue),  aertt  (iaM«io« 
qui  ic  fait  avec  dnrix,aoTbibet  -   .         v 

CÊLùH^wct,  weltÊiL  nnn.  (  e*on-l(i|U) ,  t  d'hist 
net,  bel  eteeen  de  li  Tartarte,  prêeentê  à  ti^ngis- 
kan  par  les  eînbpssedemi  #a  Ce^talu 

caianwmM  t  iotst  mas.  (lonenM^e).  t  dliM^^ 
ÊKtc^p  i6Ce  eoUnrée  a  JttMnee ,  et  dane  uqeeile  on 
fmdKMt  mt  béBe^  I  la  mêntolffr  de  Tbésée.    ^ 

naiOM»,  eabit.  fém.  {ékapàne)  (de  TaHemirid 
schc/pfênt  certabie  oiesore  de  Tin ,  fslt  du  Terb» 
sek^fem,  pnteer.  Ze  I^ndlaf  .1/  nesare  de  Bqnfde 
qui  contient  bi  moitM  d'nne  iltpte.  r-  Qdanfitd  tfe 
llijvUe  ipie'  contient  cette  /metnre  s  U  bM  cAe*  ; 
pfna  à$e%  rtpae.  ~  JM9lfJr0'|^nls:,inr  «fte|4ne^.>i-^^.; 

wrenne{t9MncM.#^rUi^r'.v' V-'  '  :.«»'-^« 

cnoHiit  Hvt/ppWp  4e  c^^iier^ 

Gnopmn^>.  nent  («àe^«4»  ML 
frêquemmentr  boire  eAo^ne  à  skopins 
muèê  à  êhepinêr  fpe  ses  amis.  |i  cet  pofb  el  |ea 
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*CHOpPWt  ▼.  n«nt.  (c*opO  (snivant  Laneelot, 
du  grec  xoiric» .  second  aorifte  de  xawrtiv,  pousser, 
heurter,  frapper;  et,  suivant  Ménage,  du  U. bar- 
bare cippare,  fait  de  cippus,  petite  colonne  qu'on 
mettait,  avec  une  inscription,  auprès  des  tombeaux, 
li;  long  des  chemins  publics ,  et  contre  laquelle  les 
che\ àûx  choppaient  en  passant) ,  faire  un  faux 
pis  en  heurtant  du  pied  conire  quehjue  chose. 
\  ieui.  —  Au  fig.,  faire  une  fauitc  grossière. . 

CHOQUAIT,  R.  adj.  {ckokan,  ^nf^,  offensant, 
di^plaisant,  désagréable. 

CHOQUART,  subst.  nias.  (chok^r\  t.  d'hist.  nat., 
f^enre  d'oiseaux  de  Tordre  des  sUfaini  et  de  U 
fuiiille  des  cornr(*f . 

CHOQUE,  subst.  ffm.  ichokê) ,  t.  d'arts  et  met., 
outil  de  cuivre  des  chapeliers  destiné  à  donner 
au  feutre  la  forme  d'un  chapeau.  —  Soniier  fourré, 
de  femme,  à  pointe  relevée.  Inusité. 

CHOQUÉ,  B,  part.  pas6..de  ckoquer, 
^CHOQUER,  v.  àct  (ekoké)  (du  teuton  schucketif 
dont  les  Anglais  ont  fait,  dans  U  même significat ion. 
shake,  et  les  EspagooU  ehocar),  donnernn  eh(y, 
heurter  :  avec  cette  différence  qu^  heurter,  c'est 
choquer  rudement ,  lourdement .  violemment  t 
vou^  choquez  par  mégarde  votre  voUin;  un cro- 
cheieur  qui  va  brutaltment  vous  heurt^.  —  On 
dit  :  choquer  le  verre  à  table ,  et,  sans  régime^, 
rhoquer^  pou  r*  trinquer  :  buvons,  e/ioçuoni.-— Au 
(ig.  :  1*  offenser  :  U  a  (ait  c^ela  pour  me  cho- 
quer ;%'  blesser, déplaire:  choquer  la  vue,  l'o- 
reille ;  cette  expression  me' choque  ;  T  être 
contraire  ^•..  i  cette  chose  choque  le  bon  sens, 
la  bienséance,  l'honneur,  etc.—  se  cdoqubi .  v. 
pron.  :  se  heurter  ;  se  choquer  la  tête  contre  une 
/rnnoire.— On  dit  que  deux  armées  se  choquent 
lorsqu'elles  commencent  à  se  battre.  —  liV  cho' 
qver  de  quelque  chose,  s'en  offenser  ;  c'est  un 
ko mme  qui  se  ch oq^ie  de  la,,  moindre  chose,    ' 

CHOQUEUR.  subst.  mas.  {chokeur),  navire  qui 
en  choque  un  autre.— Ce  mot,  qui  se  trouve  dam 
plusieurs  Mictionnaircs,  est  bien  peu  usité. 

CHORAGES;  sul)8t.  mas.  plnr.  (koraje)  (rac. 
chœur),  t  d'hist.  ànc,  parties  du  théâtre  dés  an- 
ciens qui  formaient  le  fond  des  coulisses. 

CHORAGIES ,  subst.  fém.  plur.  {koraji),  t  d'hist 
anc,  cérémonies  funèbres  des  Jeunes  filles  ;  i«é||- 

chœurs^ 

CRORAÏQCTV»  idj.  dcf  deux  genres  (kora-ike), 
t.  de  littér.  anc. ,  se  dit  d'un  vert  grec  ou  latin 
dans  lequel  II  y  a  des  ehorées. 

CHORAfi,  subst.  mas.  (koral)  Xndnt  chœur). 
Ce  mot  se  disait  autrefois  pour  enfant  de  chœur. 
Les  Allemands  appellent  choral  ee  que  nous  nom- 
mons chœur  en  ransiqne.— Au  plur.»  ehoratsx, 

CHORAS  -,  subst  mas.  (chordee),  t.  d'hist.  nat, 
linge  très-féroce  de  l'ancien  continent. 
^cnORAULK»  snbst.   mas.  (Xcord/e)  <du   grec 
xojMç ,  ch(eur,  et  ccvJl*^,  flûte),  t  d'hist  anc. ,. celui 
qui  jouait  de  la  flfttè  dans  les  chœurs,         %;    . . 

CHORAVX,  subtt.  mas.  plur.  (korô).  i'ojei 

''    CSOIIDA»  fnbst  fém.  (Icor^a^,  t  de  bot^ 
•  genre  de  planteé.yv,;-v-.:^:,;;^-,rv:v,/  ;^ 

CHOnoàPtBj  snbtt  mâfv  (kordapèef)  (dtl^  greo 

X9p^\  corde ,  et  «KnptM  )  toucher  /  lier) ,  t  de 

milite,,  maladie  dans  laquelle lintestin  est  tendn 

comme  one  corde.  C'est  la  colique  appelée  mise* 

[rtre  Wï  fassion  iliaque.        ■^:^. :r'^' ::'■■'.. '.^.^^•i::--;^:-'^- 

S-  CHORBAf ,  subst.  propi^ttiitv(Kôi'J^li^e)^^ 

■^Kttc  TtmpH .  porc),  myth.,  nom  que  les  Trôyent 

donnaient  à  Vénua  en  lui  Immolant  un  porc;  ;  . > 

OiORÉt»  fobit.  mas.  (fci>r^)  (en  .grec  x«^fsc, 

:  fait  de  x^m  •  ctoar,  danse) ,  t  de  littér.  anc,  pied 

:  «ompoaé  d'nae  IbngiMi  el  d'one  brève,  dans  la 

^^pèésAegraeqne  et  latiDie«.^&ubtt.  féni.,  t.  de  mé« 

jdedne,  danse  d^  Salot*W iu  o«  de  Saint^Guy  ;  ma- 

|ul  occa^ne  (tai  aMNireinents  et  des  gri- 

CBORtoB»  snlMt  nat.  (l9f^(dn  gi^>^;; 
diiBor,  et  «yi* ,  Je  condnls),  t  dlilat  anc.,  dtreo- 
:  ïeur  de  tpeçlaeie  chef  les  Qrcci.  -^  CeN  qui  pon- 
^^^  ilulsait  ief  ehaun^  qnldlrlgeÉU  U  nutiêq^. 

ciioit*6iv»  ftthit  iéokikarmy  (mêmfi  étym. 
^.f\t  ceQedn  mot  |précédeBt)é  t  ^Mt^mc^  Mioii 
'le  diriger  Jra  chœurs.  ^ 

cmpjÊÈûWimE^  tnbtt  dc|  detn  genrei  (koré^ 


igisiraUi)  (du grec  x^',*^*  ànm^  et  y/mfu,i94é' 

•^■■■m^^'m^^'^  aKMitoBAfiini;^«hit  -Jim,  (àer^M^) 


■  »..■.' 


MijjÉtofMei  lai  êgétm  4ê  dafa,èaciaflp 
•eirtehÉMk 


^^m^^«  m  .1  ■ ..—  — y^w,— 9  a4*  éÊê  4tn  ^ewea  (  ko» 


CHORi:iO!l,  subst.  mas.  (Itor^on)  (en  grec  x»- 
pc(«),  t.  d'hist.  anc.vair  de  danse  chez  les  anciens. 
CHOR^TRR  •  subst.  mas.  {korctrc\  t  de  bot., 
sorte  de  plante. 

*CHORfevÊQUE,  subst  mas.  (Jiorévéke)  (du  grec 
I^Xî«>p«i  ïégipn,  contrée,  et  •«««xxoxoç,  é\èque,  sur^ 
MMiUnt).  t.  duist.  anc. ,  évéque  qui  reinpUssail 
quelques  fonctions  épiscopales  à  la  campagne.  Les 
doyens  'ruraux  on^  succédé  aux  chorévéquei,  — 
C'est  encore,  dans  quelques  chapitres  d* Allemagne, 
le  titré  dune  cerUlne  dignité. 

CHORGBS,  aubst*  propre  mas.  {chorje),  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  ar rond,  d'^ip* 
brun .  dép,  des  Hautes-Àlpes.    *    ' 

Ç|lORlAllBK,  subst.  mas.  (lk)riatifré)  (du  grec 
Xopcio(,  choréci  et  lot/tCe^ ,  iambe),  t.  de  llttér..anc.^ 
pied  de  la  poésie  grecque  ou  latine  composé  d'un 
chorée  et  d'un  fam^ê ,  c'^t-à-diçe  de  deux  syl- 
labes brèves  entre  deux  longues, 

CHORiAMBiDUB ,  adj.  des  deux  genres  (fcoWan- 
Mke) .  se  dit  de  cenaincs  compositions  littéraires 
laites  en  choriambes.        ,         ^ 

CBORION ,  subst.  nus.  (horion)  (du  grec  xo/nov  , 
fait  de  x««f«<v,  contenir,  rtafermerùt.  d'hist.  anc., 
nom  de  la  musique  grecque  qui  %  chutait  en 
rhidineur  de  la  mère  des  dieux  ,  et  qui,  disai(-oii. 
a>jat  été  Inventée  par  Olympe ,  phrygien.  —  T. 
d*anat.,  membrane  extérieure  qui  enveloppe  tout 
le  fœtus.  —  Partie  la  plus  épaisse  du  tissu  de  la 
peau. 

CHORiQfJi^,  subst.  féifi.  (korike),t.  d'hist  anc, 
espèce  de  flûte  avec  laquelle  on  accompagnait  les 
dithyrambes.  —  .Se  dit  aussi  de  certames  composi- 
tions laites  en  chorée^.  H  est  alors  aiiy.  de^  deux 
genres. 

.  GHORISOLÊPIDB ,  adj.  des  deut  genres  (fcori- 
zolépide),  t.  d'hist.  nat  et  de  bot. ,  formé  de 
squammes  entièrement  libres. 

CHORISTE,  subst.  Yitas.  (koriiete)T t  d'iéglise, 
celui  qui ,  revêtu  de  la  chape ,  fait  totites  les  into*; 
nations.  —  Celui  qui  chante  dans  les  chœurs  à  l'é- 
glise on  au  théâtre.  En  ce  sens  U  est  mas.  et  fém.  t 
un  choriste;  une  choriste.-^  Petit  instrument 
destiné  à  donner  le  ton  pour  accorder  les  autres. 

CHORIZAHDRB ,  subst.  fém.  (korizandre),  t  de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  cypéracéet .  ^ 

cnonizÈMK,  subst  mu.ikorizéme),  t.  de  bot, 
arbqste  l'égumineux. 

CHORiziB,  subst  fém.  (korUi),  t  de  bot.,  es- 
pèoç^  de  plante  d'Amérique. 

CHQRUTE,  subst  fera,  (korlite),  t  d'hist  nat, 
^nre  d'oiseau^  de  l'ordre  des  échassiers. 

CHORMO ,  subst  mas.  (Icormo),  titre  d'bofaneof 
donné  aux  nouveau-nés,  chez  les  b/aminet. 

CHOROBATB,  subst  mas.  {korobate)  (en  grec 
X«i^o««nK*  fait  àt  x^tpo^ccr^mf  parcourir  un  pays 
pour  en  connaître  la  situation);  t.  d'hist.  anc.,  ni* 
veS>  composé  d'une  double  équerre  faite  coAime 
un  T.  U  avait  dans  sa  partie  supérieure  un  canal 
qu'on  remplissait  d'eau,  et  de  petits  ftlombt  qui 
pendaient  aux  côtés. 

ÇHOBOaTHABiaTB»*  sobst.  mas.  (koroeitari" 
eeH)  (dii  grec  x«p«(  %  chcnir,  et  wStipi^m%  joueur 
de  harpe),  t  d'hist  anc,  Jonenr  d'Inatriùnent  à 
cordes  dans  les  chœurs. 

CHOBOCB ,  subst  mat.  {fun-oky,  t  dlMit  nat, 
martrt  de  Sibérie.  ;  ;J 

^XBOBODiOAftCALB,  InM.  mai.  ihorodklfaet* 
halè)  (du  grec  x«M,  Choeur,  et  iUamMÙç  ^  maître), 
t  d*hlst  anc.  otattre  de  ctostr  .qnl  liattaitlani»* 
ture ,  qui  ooDdnlèalt la  danse  et  le  chanit^  :  |.r  ^; 
caOBODiB ,  tubst  fém.  (ItorotfO  (dn^reè^MiK, 
chœur ,  et  tiAf  ^  cliant  ) ,  t  d'hist.  anc ,  musique 
exécutéepar  Wehf^^r,  par  oppotitlon  à  la  mono- 
die  •  qnl  était  l#  chant  à  une  seule  tolx. 
CHOBOBMDif  subit  nati»  (Itor/Miee),  mytb.  Voy.. 

COBonoi. 

CBOMMÎuiliii»  aidMt  ièt  deoB  finras  (  1^ 
féç^f^^rafê).  y^  ^MX  fu  la  êkûro§rafMê. 

CHOMiaBànni,  léhit  Um*  (torayiim^/l)  (dn 
grec  x«#« t  BOBli^r  Hgleii,  et  yMM»»  )»  4^0^ 
déscrIpikMi  4risB  pm  r  i'iiaa  |iva«<lMf . 

apMoolunnQai»  Mt^  du  ém:  pmm  (kS- 

eàrtê  thmrûprijiMqué. 

cmiBOlMt  snbiC.  fém.  (ImM^)  (^  |NB 
x^Mv,  WtliqrkMiy  il  ssm,  fanais  vÉMBMBMi)» 

t  d'anat/te  du  de  dheraai  paiHti  dBBorps  ipil 
ont  iraaladÉ  reaaemblaskia  ^iMB>ia  eànHMs*  et  an 
BiKlioallar  dB  laaBeoBdB'liÉisHBa  dB  rcEll*  daua 
lapallÉ  élla  pfaotllibBl^*0B  BiMM  «BHft  idl*  t 
BreWa.  ^  t.  didat  aaa^  ptdila 
en  dbCHV.'C  Dans  ce  dernier  sona. 
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ce  mot  est  dérivé  de  x^/^i  chc^ur ,  et  mI 
cliant) 

ohoroTdieb  ,  adj.  mas.  ;  an  fém.  cboboI'- 
oiENHB  (koro'iditin ,  di4^),  t  d'anat,  qui  a 
des  rapports  avec  les  plexus  chor^Adts.  *—  ToU% 
choroidicnne,  membrane  mince  composée  de  denx 
feuillets  qui  sont  le  prolongement  de  la  pie-mère. 

—  Feines  choroidiennes ,  veine»  qui  traversent  la 
toile  du  même  nom.-^inus  ehoroidien,  sinns  qnl 
occu|>e  le  bord  inférieur  de  la  faulx  du  cerveau. 

—  T.  d'hist  nat.,  glande  choroïdienne ,  corps 
•qui  sépare  certaines  membranes  des  poissons. 

CHOROi^OGiB,  subst.  fém.  (koroloji)  (dn  grée 
xcu/w,  contrée,  régloij.  et  Xoyç,  discours),  descrip- 
tioh  topographique. 

cnOBOLOÊiQt'B,  adj.  des  deux^ipinifs  (Itoro/o* 
Jiiice),  qui  concerne  la  cAoro/oi/ie. 

*  CHORORO,  subst  mas.  (c/iororo),  t.  d'hist  nat. 
oiseau  de  l'Amérique  méridionale. 

GBOBOzèiiE ,  subst  mas.  (chorozêne),  t  de  bot 
genre  de  plantes  de  lajamille  des  légumineuses. 

CHORTmON ,  sulist  mas.  (chortinon) ,  ancien 
nom  de  l*bùile  qu'on  exprimait  de  la  graine  de 

raifort. 

CBOBUft,  subst  mas.,  tout  latin  (fcorue«)  (en  grec 
xopoç,  en  lat.  cAoftar  chœur  )  :  faire  chorus,  ré- 
uéter  en  chœur  et  à  Tudisson  ce  qui  vient  d'être 
chantépar  quelqu'un;  et  flg.,  en  parlant  de  plu- 
sieurs personnes .  témoigner  qu'on  partagd  une 
opinion ,  etc.  ••  c'est  ainsi  que  je  m'exprimai  sf^ 
soncompte ,  et  tout  le  monde  fit  chorus. 

CHOBYZÈUB ,  subst mas. (ilcoria^me), t  débet., 

Voy.  CBOBlZf fli.  »    • 

CHOSE,  subk.  fém.  (chôze)  (du  lat  causa,  dit,' 

dans  la  basse  latinité,  pour  res,  chose).  Ce  mot  • 

celui  peut-être  de  la  langue  française  qui  est  le 

plus  souvent  employé ,  se  dit  indifféremment  de 

tout,  sa  signiflcation  se  déterminantpar  la  matière 

dont  on  traite  ;  il  a  la  même  extension  que  le  nego* 

tiuim  des  Latins  :  Dieu  a  créé  toutes  choses  ,*  il 

inanque  des  choses  les  plus  nécessaires  à  la  vie; 

les  choses  nécessaires  au  bonheur  ;un  ami  véri^ 

table  est  une  chose  bien  rare  ;  la  chose  du  mondé 

que  Je  désire  le  pins,  c'est...;  elle  m'a  âU  cent 

choses  obligeantes  ;  une  pareille  conduite  est 

une  chose  sans  exemple  ;  o.'*  /  la  belle  chose  t  fai 

trouvé  dans  ce  roman  beausimp  de  jolies  Mo- 

ses  i  les  ehoses^  sont  dans  tel  état  ;  dafu  cet  état 

de  choses;  l'état  des  ehoses;  l'ordre  des  choses; 

la  force  des  choses  ;  le  cours  naturel  du  choses; 

la  chose  a  changé  de  face  ;  les  choses  ont  changé 

de  faoe  ;  la  chose,  les  ^choses  vont  Men,  fnmf 

moi;  les  choses  humaines;  Us  choses  de  ce  monde; 

entre  autres  choses;  toutes  choses  égales;  toutes 

ehoses  cessantes;  vovs  aoem  bim  pi-is,  vous 

avez  mal  pris  la  chose  ;  c'est  la  mémo  chose  ;  Is 

bon  de  la  chose;  le  bien  de  la  chose;  guelque 

chose, quelques  choses  quevou9faêeiêM,que  vous 

disiez...;  c'est  autre  chose;  c'estMen  autre  ehose; 

,  voici  bien  autre  chou;  es  n'est  pas  chose  facile; 

c'est  une  ehose  toute  ritri^p  toute  nsUurellei 

vous  ne  faites  anif^e  chose  que...  $  kkfremièti 

ehose  à  faire,  que  nous  aurpns  à  fairep  e'est,  ee 

sera..,;  de  deux  choses  l'urne,  ou  voue  M  plaisez 

ou  vousIU  lui  plaisez  point,  etc.  »  etc.,  eCc— «Stir 

touU  chose,  sur  toutes  dAcwtaf,  ayant  tonla  chose, 

aYat!  tontes  clioaea>-PaB  da  efcoai.— Voy.  pi«. 

JUi  càoae  publique,  réftaf.  Il  ae  dit  en  pariant  de 

tons  les  genrBs  de  gooTCoiciBenU ,  an  Ue»  4^^ 

r^^tbliqueUCm^^eM  qu'en  parlant  des  ^•fr^ 

neinentsdémocratlqnes  on  artîtocratlqi|es^r-*ro^.t 

4 ^oaa /alla  «maaa  pi^,  nne  l6faUçlioaafal|a 

Il  h'cat  plus  tempa  de  demander  cooselL  ^  Am 
au  fondées  ehoses,  les  approfondi^.  —  pn  «?■ 
Mit  quelquèfoia  chose  par  oppoaltkm ,  t*  a  pef*. 
sonne  i  cet  adjectif  se  ditégatememt  jt^Vf^ 
sonwfê  et  de0 ehoses ;t  I  mot,  «wt^  ^* f 
la  ehoeè;  dans  votre  #B«riftMB fwa Mr ^ 
duM^^ifousetuxehoeeeM  niiÊomeêmnmf^ 

é  Recéder  sur  keweisi  ^^^^^^JlLfds 
f^iantque  la  ^ue,^OmrÊffi;fj^£^Z 
tho3$s,mede  Aosee,  ^  aidUliat MJ.Jp;^ 

Idééa.  déBBé  de  fMti»  d:idéaai-->i^>M«*^J^' 
ééfee^dre  em  ehimr-'if^Miqm,^»  SnS 
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,      CBOSÉ,  B,  p 
CHOâBB»  T. 

•  femme.  Ce  mot 
'   que  comme  Tteii 

CBOSBITB  ,  I 

petits  prrpos.  I 
.  être  fart  utile. 
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CROTBBt  T. 
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gue  plosienra  < 
le  chou  frisé,  | 
cAottds^seoii 
ou  chou  de  m 
éolza;  le  éhou 
niême  été  donn 
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désigner  00  qo*oo  ne  tilt  commeDi  nommar,  loit 
parct  qu'U  n'y  •  point  de  nom  ooona .  toit 
parce  qu'on  ne  té  le  rappelle  pM.  C'est  ordinai- 
rement une  négUsenoe  dane  le  lancage,  qa'il  font 
éviter  arec  toln.  Cfni  foi  oui  cette  maoTaite  luh 
litude  le  diaent  dai  pertonnet  oooime  des  choaet  I 
'  va  dire  à  ehùie  d'alitr  ehereher  la^fUiU  chou 
qui  est  sur  la  grondé  choie.  ^  Bn  t.  de  mar. , 
ffiosei  dm  crû  dé  la  wur,  oe  qni  eet  Tenu  du  aein 
de  U  mer ,  et  qu'elle  rçule  sur  tes  bordi  1  ehaeé 
<fe /a  mer,  tout  ce  que  la  mer  Jette  iur  aei  burda , 
soU  de  ion  propre  crû.  aolt  des  débris  d'un  nau« 
V  fragç,  etc.  —  les  ekoêêê,  en  t.  de  Juriapr.,  sont 
tin  des  trois  objets  du  droit  1  les  penontus, 
'  /m  choses  et  Us  adi^ns.  On  entend  par  le  root 
choses  tout  ce  quiest  diidnst  des  personnes  et  des 
.aoUoos.  On  appelle  eào#e#  eorpareiles  celles  qui 
.  ont  un  corps  matériel  animé  ou  inanimé  :  tels  sont 
Ict  finiiU,  les  graine,  les  besâaux  ;  choses  ineorpo^ 
reiUs,  celles  qoi  ne  tombent  point  sous  les  sens: 
les  droits  et  actions,  tes  servitudes,  etc.;  choses 
douteuses,  celles  dont  l'éTènément  est  incertain, 
ofi  qui  dépendent  de  rinterprétation  d'une  clause, 
d'un  (cAtament,  ou  de  quelque  autre  acte;  choses 
cônMnunes^  celles  dont  fusage  est  commun  à  tous 
les  hommes,  telles  que  Tatr,  l'eau  des  flen^es,  etc.; 
^  choses  religieuses,  Its^lima  qui  serrent  à  la  sépul- 
ture des  fidèles;  choses  sacrées,  celles  qui  ont  été 
consacrée^  à  Dieu  atee  les  solennités  requises, 
conime  les  égliles,  les  rases  sacrés,  etc.  -^  Chose 
fugéCf  point  décidé  par  les  tribunaux  1  l'autoriié 
de  la  chou  jugée  f  eut.  —  Jugement  passé  en 
^  force  de  chose  jugée ,  Ji||;enient  lé|alement  inat* 
taquable.  -^  Quelque  chose*  Voy.  qoilqoei 

CHOSE»  B,  part.  pass.  de  ehoser.  • 

CHOSBi ,  ▼.  act.  (chéMé),  'se  ditertlr  arec  une 
•  femme.  Ce  mot,  qui  se  tronre  dans  Boiste  indi* 
que  comme  vieux ,  est  toot-ii^fait  Inusité. 

cnôsBm  p  subit  ffm.  (eho*ite) ,  petite  ehoeet 
petits  prrpos.  Il  est  faifp.  et  peu  usité.  Il  pourrait 
.  être  f  Dit  utile.        ;  >     ^.        .     . 

CHOrft,  B ,  part.  pass.  de  dtoter/^^^  ^  ^^^  '^^ 

CBOTER»  T.  neut  {ekeité),  chauler.  QBoUte.)^ 
InnsUé  et  barbare.  '  .         y 

^cnoiJ,  sobiL  m».  (i^Am) (en*lià  eaulis^  fait  du 
grec  tewJbccboUytlfe  de  œtle  plante),  t.  deJartL, 
plante  aiimentahti,  oléraeée,  de  la  tunlUe  des  cm* 
cifères ,  annuelle  et  foft  eoonoi»  doni  oa  distin* 
gue  plosleurs  cspèeee  t  le  ehou  pemuêé  bismc  1 


t'CMOOhMt  sttbst.  mas.  {chouat^j,  t.  de  eomm.» 
semence  apportée  du  Lerant,  dont  le  goût  est  lé- 
gèrement aigrelet 

^^OiJAH,  subst  mas*  (dumam)  (solvant  quel- 
ques-uns ,  de  deux  fk^ères  appelés  Clàfuan,  qui  fu- 
rent les  premiers  chefs  dei  chouans  i  suivant  4*tn- 
tresvdu  mot  cAotMMit  ou  chalrhuant,  nom  que 
les  Bretons  donnent  au  hibou ,  parce  que  ces  par- 
tisans ne  marchaient  d'abord  que  la  nuit),  nom 
donné  aux  insurgés  royalisles  qui,  dans  la 
guerre  de  la  Vendée,  parcouraient  les  villages, 
elc,  pour4ever  des  soldats,  et  attM|ua(ent  les 
dUlgences  pour  enlever  Targent  du  gouvernement 
—  Après  la  révolution  de  IgSO^,  on  a  donné  ce  nom 
aux  insuigés  légitimistes.  On  appelle  cAouantie , 
la  femme  d'an  ehow^n. 

cuoiJASÉ,  part.  pass.  de  cAosMiner. 

CHOCAIBB,  V.  neut  {chouané),  faire  la  guerre 
comme  ou  avec  les  efcoiMin#.  4       '  ' 

CHOUAMiiins,  subst  mas.  (chouaniceme),  es- 
prit politique  des  chouans. 

caouAmnaiB,  subst.  fém.  (chouaneri),  orga- 
nbation  militaire  des  cAiOïkifii.  ^ 

CHOU-BLAK,  subst  mas.  (choublan),  t.  de 
Jeu.  On  appelle  ainsi ,  particulièrement  au  Jeu 
de  quilles,  uncobp  qui  ne  produit  rien  :  faire 
chou'blanc,  ne  rien  fùre.  —  Au  fig. ,  faire  dont* 
blanc,  échouer  dans  une  affaire ,  dans  une  en- 
treprise. An  phir«  des  choua>blancs. 

GHOOBBBT,  subst  mas.  (choubré),  fête  mabo- 
métane  célébrée  dans  les  Grandes-Indes  en  l'hoo'' 
neur  des  morta.  • 

;  CHODC ,  subst  mas.  {chouke),  t  d'hist.  nat»  ^es- 
pèce de  corbeau.  > 

ghoogAdob»  subst.  mas.  (e;^oi4lta<for)>  1 4*hist 
nat,  sorte  d*étoumean.  >: 

CBODCABI,  subst  mas.  X^houkari),  t  d*faist« 
nat,  0h^oucas  de  la  Nouvelle-Guinée.       : 

CBOOGAf ,  subst  mas.  (choucd),  t  d'hlst  nat, 
corneille  griae  qui  a  les  pattes  rouges. 

CBOO-CHOO»  subst  mas.  ichou-^hou),  mot  de 
tendresse  en  parlant  à  un  enfuit  Au  piur.  ohoux^ 

^^ww%^^9est^ 

CHOOCOV»  subst.  nus.  (eJkoii4ou):  t  d'hlst  nat., 
genre  de  chat-buant  du  Cap. 

GBOiiçpiJaoo»  subet  mas.  ièhoukou-ou) ,  t 
d'hlst  nati  chouette  de  Jour  du  cap  de  Bonne- 
Bipéraaoe. 

CHOOQBOinB,  subst  fém.  (e&oiiJcrotilé}  (de 


le  chou  frisé,  pommé  rouge  f  le  ekoehfUurt  U  \  reUemand  samirkraui,  légume  adde),  c*ou  ibr- 
chou  de  Savoie  ;  Uehomhroeoliflechom  mve  mente  et  asMteonné  dont  on  bit  nn  grand  usage 
ou  chou  dé  Siemf  le  ekou  nmvei  §  le  thoml  en  AltamagneeleÀBnlase. 


colta  i  le  chou  eabus,  eto.  Le  nom  M  ékou  a 
même  éU  donné  à  des  plantes  qui  n'appartiennent 
pas  àeette  fuBlUe,  teUesqoe  le  ekéuearûUiSt 
espéee  d'arum;  te  ekou  de  ekien,  qui  est  te  mer^ 
curiale  sauoage  1  te  dboii  ^  mer  on  eoidûnelle, 
qui  est  un  Mseran ,  eto.  —  Chou  de  ekien. 
V07.  «tcotiAU.  —  Ckon  de  Lapemêe.  Tof. 
TuiRirs.  —  Çkem  marin.  Tof.  fOUSAimu.  •-> 
Chounuirin  eameage ,  pteote^TiOti  I leur ofn* 
cifonne ,  qui  é^  sur  tel  bords  de  ItMan  septen- 
trional —  Pitnr.  ^  tak^  /Mrs  eèe  ekoux  grae 
dune  chose, en  profiter,  s'en  réfpder,  en  teire 
•es  déUoes.  —  Fiitk'e  éee  ekmm,  dee  raoee  éi 
q^que  ehoi^,  en  disposer  à  sa  volonll—  MIer 
tout  A  travers  lee  ekoues^  à  tremre  ekouse,  «s» 


^''mrt  itef  ckomm,  agtar  en  étourdt  —  il'^m^ 

entend  peteTdn  tenir  BVy  gsmd  ter! 
mal  -  iPfMter  meekonm,  rtno  MM  ète 
campagne,  a|irteeivotemmié  wtevteMlvBdaBe 


nnest  en( 


le  monde.  —  Or  1^  eneofi^ 


/'i 


tl 


se  dH  en  ce  eems  ponr  I  0B>d  i  él*^  «Hlîàet  eoé 
«<npM,  Si  digAb,  d^^<:kmtm^ekms, 
'^''lèdecàÉBBaitteûnt  thon  nmn  eleari)  iffliBeii 

«>»M^.««te  làMmètitÊH»  yîmnJSLutm' 
t*nuiuri  MulJlMi  rmtê  t  II  Un  Bill  à  «m 

Bf  «MMlt  poM  i«  arigiM,  « 
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tMt  risn,     ^ijlftitjer  it7ji<>rj.  jÉ 
"1^^  «gaiement  dm  patte.  éKS 

jr^^^  teiteLr^iMINÉii^ 
^^  dêÊfmmi^km^ék^êfèekdt 


[É«*»M- 


qnOP*B»»BBBlg.T.Bg  »  ^enbet  mas.  (choude- 
hrueêle)t  t  de  Jard.,  petit  rejeton  de  choux. 

mm  f  IWiiBj  mhsf  mai.  (eAoiM(emi/iiH), 
t  de  Jard.f  oepeee  de  ekeu  dont  te  fleur  est  blan- 
che .et  qui  est  recheroM  paroe  qu'il  eet  phis  dé- 
Bcat  qne  te  ekou  eonunttn.-*Au  plor.  dèeehoux' 
do-MUan:  des  eheiwB  i|ii  pcoTlenoent  dn  JWtfn- 
mNs,  de  IfttsMi.         ■    .^i"  •  ■ 

GBOom,  eohst  fém.  (eAonéte)»  t  d'hlst 
nat*  oteean  de nntt qnl  tient  beaucoupdn  hihon 
et  dn  chal-hnant  Cest  lin  oisean  rapioe  de  Tordre 
dee  loroMtane»  —On  dit  en  perlant dnerl  de  U 
efcestelte,qB'e<l#teie.— CTetJSffs  ^eieler,  ceDe 
qnl  a  te  queue trte^ongne  et  éti^,  à  te  dlOé- 
rcBce^eeeftoiMMef  oidbiiéres,deBlte  qyene  est 
courte  et  eenéOi  '^Fedreim  ckoueiU,  c'est»  à 
eertidni^  |ens,  Joner  sted  cosOredenx  on  oontre 
itatesn.  —  Vif  •  et  lBni«  t  dire  to  dboiMlte  4'isfia 
aeeMte,  IM  roftiel  ordMn  ées  ratftertes  ée  ceux 
qni  te  nen^newit  trn  if^  pkifu»  Uurron  eomene 
flMM  dkeitette  t  teMe  el  rapeee^oomme  te  4^oM€ttc. 

GWMKfUBB,  snhst  igMM.  iekomfiétur).  Lue 
JVC»  iofte 4e iAoïft dmdmmmm^  tenr,  jpd 
eel  MMdb  el  fMMi.  ••  eÉnemee  vteBt  dltiOte. - 
On  dMI^BBteBMi  «N»  Mnfé  ^^^  on  a  fUt 
e»on<toHff—  A»  phse.  dfe  ekome^leure:  des 
ÉeHr»  ^  eemt  ekemse  et  dee  ekmm  ^  sont 
fSirek"^t.4ê  midec.,  eacroéteanoe  gpU  sedé* 


Bmseeiidee 


rlnuÉiln^ 


h 


t  mkifU  prepro  ites.  (MotM 


•  t 


pi«pn  mm.  itkmm),  dIvInlU 


T.   !• 


«nvHM»|ji  apiit  mm.itkemm^\^t  de 

(BU eipliilt  êkmwé.tmjm  mmim  aa 
SSieipwei  peHli  -  4»  iNg. ,  <es f»»tM»> 

I    iiiiMMVteWBii#il««ii**^Aen|MiemMi% 
L««M^fBieerti4epMiiler,^ABplBrMdeeeàetev- 

VpiMifeip 


ÇflOB-PitliB,  subst  mas.  (ehoupîie),  t  de 
chasse ,  chien  pour  la  chasse  au  vol  Vof .  cioo. 

^CHOVQUBT,  subst  mas.  (chouké),  t  de  mar.» 
gros  biUot  de  bols  qui  se  met  à  diaque  brisure  dee 
mâto ,  au-dessus  des  iMurres  des  hunes»  pourem-' 
boiter  ks.mâu  les  uns  dans  les  antres. —Petit  bil-^ 
lot  dont  les  bourreaux  se  servaient  pour  achever 
de  couper  avec  U  hache  une  tête  qu'Us  evaient 
manquée  avec  te  sabre. 

CHoé-RAYB,  subst  mas.(cliotiraee),  t  dejard.^ 
espèce  de  chou  qui'tient  de  U  rave.  —  Au  piur. . 
dèi  chow>raves  :  des  choux  qui  sont  raves» 

CHOimiIXB ,  subst  mas. (c^onrite),!^ dusse, 
chien  pour  te  chasse  au  tir. 

CHOUMBT  9  *subst.  mas.  (choucé),  sorte  de  bote* 
son  en  usage  chex  les  Turcs. 

GBOirmis,  subst.  mas. piur.  ( choutre\  secUl- 
res  indtens  dont  te  doctrine  se  rapproche  decelle 
des  brames.  -  ^' 

GBOTÉ ,  B,  part.  pass.  de  choyer. 

CBOYBB,  V.  act  (e^oéi^  (du  iat  eavere,  prendre 
garde»  avoir  grand  soin  de...  Ménage  ),  conserver 
avoir  sém ,  avoir  grand  soin  de...  i  choyer  ses  en^ 
fonts  i  choyer  ses  meubles.  —  Chnyer  quel*^ 
qu'un,  le  ménager,  avoir  soin  de  ne  rien  dire, 
de  ne  rlenfahre  qui  puisse  le  choquer.— «e  eiaTBi, 
V.  pron. ,•  avoir  soin  de. soi.  —  5e choyer  trop, 
ne  se  choyer  pas  assez ,  avoir  trop  ou  trop  peu 
d'attention  à  ce^  qui  regai;de  te  santé  et  les  aises 
detevte.         ^  \  , 

GHOYBB ,  lubst  mas.  (d^eene),  t  de  bot ,  arbre 
du  Brésil  qui  reteembte  au  iauriér. 

cnlVATOLOGlB,  subst.  fém.  (kr^tolcji)  (du 
grec  x^iiMi  richesse»  et  Aoy«( ,  discours  ),  rraité  sur 
tes  richeMes  ;  discours  sur  ce  sujet  Inusité. 

CBBÉMATOI^OCIQVB ,  adj.  des  deux  genres  (kré* 
matoiojike),  quk  af  rapport  à  U  chrénuttologie. 
•Inusite.:  ",.;  .  '.  '     -     "^  ■  ■' 

"  GBBteATOïKNttBV  subst  fém.  (Ikrémafofiomi) 
(  du  grec  x^/m ,  richesse,  et  v«/m(,  loi  ) ,  régies 
sur  remploi  des  ridiesses.  Inusité.         rj- 

CBBÈiBATCMiOiaQUE,  adJ.  des  dcux  genres  (fcr/- 
«ui(<momifce)j  qui  a  rapport  à  laecAi/matonomte. 
.Inusité. -'■'  ^'  ■..'•■,.  ■  ;■  •  •  ■*-^..  .^^'^•;  .  • 
^CHBÉiiB ,  snbst  mas.  (  li(riifM  )  (  eh  grec  x^ift«, 
dérivé  de  x/k».  J'oins,  Je  frotte  ),  djms  PEglise  ro- 
nudne,  huile  sacrée  pour  U  conllrroatten,  l'extréme- 
ooctloti,  etc.  —  Dans  te  styte  sérieux,  on  dit 
toi||onrs  te  anlnt-eàr^me.  —  Prov.  i  il  ferait  rc' 
nier^réffie  et  baptême,  il  pousse  te patiioioe  à 
bout, /- /Vv^:r;x,v' ^,•^;.•.-:Jï.^;^   .■■■-•",.■:.:.::,■•«•.  .  ^' 

CHBÉBBÀir,  lubst  mas.  (ikr/md)» petit  bonnet 
qu'on  met  sulr  te  tête  des  enfante  après  Tonctteo  dn 
Miiit  cAréiia.  On  en  coifblt  éutrefete  les  calé- 
chnmèn^  aprte  ten^  baptême.. 

CHEBSHAGOnis ,  sttbst  propre  mat.  (  krêeemn» 
fnor^eeXdngree  }yi|tf^unri^ir<*oehil  qui  rend  dee 
oraeteajy  myth.,  snmom  donné  à  ApoNon,qnl  ren- 
dait des  oradea*  -j ,     _  "'^.-v, 

GBMHMBLii  B,  p«rt  pess.de 

CBBBiWBiJB  »  T.  eot  (  ekréeemdé),  oindre 
eJbrékfiei  (^eteteO  iBus. 

GBBBSMOB,  subit  mas.  (ftr^eNioii)  (du grée 
XPosM^,  ondeU  t  dirfst  anc,  oracte  exprimé 
envers  chei  tes  Grecs.  .■.••"  ••■««^•-■•■v;'  ■•'■,  ^  ■. 

cwneiiimiiiii»  eubst  ntes.  piur.  (kri^ee* 
inol^te)  (dn  grec  /«t^Mi .  oracte.  eCt^^ ,  J'éte- 
blte  ) ,  t  dldet.  ane. ,  mintstres  des  temples  qui 
teteatent  tirer  teieortediei  tes  Oreofr-:^      j 

cnBetB  p  cubst  fém.  (te*é0ete).  t  de  botf 
§enre  de  plantes  de  UTtedilte  des  chieei'acées. 

çnBtmociéB ,  snbet fém.  ( te^^cefole/l )  (du 
9m  x^nfiH.  tNPteU^t  ^  ^^ineeè  dteeonrB),doneeur, 
esakàtê  dans  teteng^e.  Inusité. 

caBBfTOLOBiQini  »  a4J.  des  demi  genres  (  ftrtf- 
eètoipjike)»  qui  e  rapport  I  te  ehrestoiogiê.  Inns. 

CttvntNiAnaBt  subst.  «m.  (  l^-diiiteiisali  ) 
(dn  grec  x^mc.  beo,atlte,  agréable, et  ^uÊe^, 
sclenoec  doctidne.  Instruction ),  recueils  et  antres 
écrite  pdiUés  sur  divers  oh|ete  d'instrueUo^ 

CjntliBB  »  enbst  nMe.  (fcr^Msin).  piêoa  4*or  d»* . 
■oWiptfnBl  environ  vteîgt  et  un  laines.      ^^ 

Hménm,  eiAlt  dt  aéti.  mes.,  au  Uesu  BMk 
fiBBBB  (  kréNeIn,  liéne  )  (  du  gi«  kçsp^iiBl  on 
cMst  4#lvédej^ci%  J'ohte).  qni  M  jhintlsdei  qui 
StBiitwInr'îT^  ^  Jéeue^CkHfTe'éH  sm 
HJSkrMm^nm%nmekiMmm  Im^Hlàoim 

emd  emgée  éUi  ^Jf^^f^^^^^^^i  *•  T^ 
eAv^ltenw- Ck  CM  à  ÀBlMIet  lam  r«i^»  fBo 

MmSk^t  0i^ii<Hi>iiiii  •BTeTiiC 
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ftliuplement  diseiplêê,  ou  fuiitfr^^.pôee  qao 
Jé4Uê'ChrUi  était  de  Nuire  th. —  £«  roi  lré«- 
cAr^ti€n«  sa  majeêié  iréê-jokréiUnné,  le  roi  de 
France.  —  Qui  ai^2>artlent  aux  thréiieiM  :  la  re- 
iigion,  la  foi,  la  loi,  la  morale  phvétirnn^i  fné- 
fur  une  vie  chrétiêfiné, '^.Fop.  t  êêia  n*eàî  pas 
c^>Vi<en,^^*elt  pas  lulvant  la  bonne  morale  el  la 
Juatice.— Por/^A  chrétien,  ne  dltea  que  (àm  chotes 
qu'on  entende.  Vieux.  —  T.  de  JaNl« ,  6ofi*Mr^* 
li^fi,  iorte  de  groaae  poire  t  6oti-tfAr^K«fi.  ifVt^; 
bothchréiiend'kivêr, 

GHRÈTiBHràiQMT ,  adr.  (  kc^'Héneman  ),  d'ime 

màui^  chrétienne^ 

CIIUKT1ENT6  /  sutist.  fém.  (krétiMnté,  et  non 
pai  krétiànêté,  ainil  que  pvoaonoftit  beaucoup  de 
personnes.  Le  son  éne  n'a  lieu  ordinairement,  (car 
Il  y  a  quelques  excepUona)  que  lorsqu'il  se  trouve 
deux  n  de  suite  i0Ar«tiéii9  patan,  prononces  kré» 
ticin,  pa-icln;  chrétienne,  païenne,  dites  a  kré* 
tiène,pa'iènê)t  tous  les  pays  où  le  cuite  de Z^- 
sti^'Christ  est  le  culte  dominant.  —  Tous  les  chré- 
tiens  dispersa  p^  le  monde.— P»)v. ,  fig.  et  pop.  t 
marcher  sur  la  chrétienté,  marcher  avec  des 
souliers  et  des  bas  dont  la  semelle  est  trouée. 

CURIE ,  subr4.  féui.  (kri)  (du  grec  x/»ti«,  qui  si* 
gnifie  faif^table),  t  de  rhét.,  narr^ion,  ampli- 
fication qu'on  donne  à  (aire  aux  écoliers* 

GHAiftHAL^subst.  maa.  (Ké^icemale),  rase  dans 
lequel  on  porte  rbuiie  des  malades.     * 
>  GHRISMATION,  subst.  fém.  {kricemdcion),  action 
d'imposer  le  saiut  chrême. 

*CBMSUE ,  subst.  mas.  (  liHeamé);  dans  les  an- 
ciens mahuscrits,  etc.,  monogramme  de  Jésus^ 
Christ.  11  est  formé  d'uiî  P  dont  la  queue  porte 
sur  une  croix  de  saint  ^n4r^. 

CHRIST,  subst.  mas.  (  quand  ce  mot  est  seul  on 
*  prononce  toujours  kricetei  m^is  lorsqu'il  est  Joint 
an  mot  Jésus,  on  prononce  kri  :  Jézukri)  (du 
grec  xp^sToi ,  obit  ) ,  oint,  qui  a  jreçu  quelque  onc- 
tion. On  ne  s'en  sert^plus  que  pour  dési^herle 
Messie  :  le  Christ.  11  est  le  plus  souvent  précéda  du 
nom  de  Jésiis ,  sans  article.  -^  Piguire  peUite , 
sculptée ,  gravée ,  de  Notre  Seigneur,  attaché  à 
la  croix.  —  Ordre  du  Christ ,  ordre  militaire, 
fondé  en  I3lg  par  Daniel  I*'^  roi  de  Portugal^  pour 
animer  u  noMesse  contre  les  Maures. 

cmusTE-MAiiuiB  ^  subst.  fém.  Qi^-ieetemaribnê), 
C  de  bot. ,  nom  vulgaire  de  k  sallconie  berbaode. 
.—  Inule  maritbne.  —  La  bacille.  # 

CBBUTIADB  »  subst.  fém.  (I(riee(ia<is);  nom  d'nn 
poème  sur  la  vie  du  ChrUt. 

GflRiftTUDifiB  »  su))st  mas.  (  lErissllaitt<^  nom 
oniié  à  l'auteur  de  la  Christiaàe  et  aux  secUteuis 
CArial.  Mot  inutile  forgé  par  ro/laire. 
STiAiist,  B»  part  pass.  de  ehneUand- 

cUBUTiAmigR^  T.  «et  {hricêUanUi).  nadre 
éhréUen.  —  Chriêliainiwi'  im  ats|ai*f  fHi^  loi 
attribuer  des  sentiments  ehrétienê*  Il  est  peu  «Mie. 
—  Mê  cèiisTiàiiiggH»  ▼.  proa.»  defcnlr  AfiWf «. 

àmstuJiiiMBt  sotist.  nus.  (llrHfsrtoiicwis), 
religion  cIv-^tiefms.^Majdmes,  cqpril4ekiiîi- 
|lpip  de /^sfM-CArisl. 

cni}iuÙ9ini»  «41.  te  deoz  genres  (Jtrk$t\aMê). 
ehr/ikft.  (ro/inlrs.)  Û  est  iropiiqpe  eti^ijidli 

ctottTicoii^  subst  et  adi.  des  teifisoiisftr»' 

^nlOto/s)  (da grpo  x^m^.dirlst»  élan  lill|r#- 
lêTê,  adom),  si  dit  4'iui  adonlepr  4n  iâMif, 
dans  ansensde4à%«neQ|,(^(stlâlr»«)     / 

CUUTU,  ^ibàt  léni.( iMiMli).  I.  4ê  hà., 
sorte  de  pMate.  —^T.  dHist  nat.»  sorU  de  petite 
ffMiffilhfi  \ 

d  Utt  «oM,..  iMirliNM  4u  fau  Mtt^itM 
m  Ckrkt.  {M«*tl4^  Z^ 

d*argeat  de  •oMe^de  k  ffleiir  de  soluotê-quinso 

^entunes.. 

cnuMM ,  «Ut  Mk  ÙrifêUrnâ) 
espagnol  qui  algtdlleTpiiSi^ 
.KM.—  PI.  des  cMiittoiT^ 
MsouMMOittt  MM.  (MiiiiJMs, 
ttif Inieto  t  ÉMVOM  e*rMli 
#M<iiii.  •«  Go  MBi  se  Mavg 
MeiNuKres  I U  eel  «MowMttl 
cnttgfOLVfB»  ssèët  des^ 

li'af m  «iM(|4««  «M  ^  •• 
onuTMtA^rai;  «rfn;  mit.  pitth 

•eMlMttN).L  dfiitWFMi.    «•  tMMl  wSw 


« 

hérétiques  qui  ont  erré  sor  U  Beftnre  dé 

Christ. 

^"cmisTOPMB  (saint),  subsL  propre  mas.  (eaiis- 
kriatofé),  bouég  de  France,  chef-liea  de  canton  • 
arrond.  d'Issoodun,  dép.  de  Tlndre. 

CHnoMATB/ subst.  mas.  (fcrdmats)  (  du  grec 
X/M/Mi ,  couleur  )  1 1  de  chimie .  sel  formé  |iar  Tu- 
nion  de  Tadde  sAromi^tis  avec  une  bise.   ; 

^CHnOMATiQOB,  adj.  des  deux  genres  [kr&ma- 
iike)  (du  grec  x^ffc«,  couieuri  parce  que  les  Grecs 
distinguaient  le  genre  ehr&matique  par  des  cou- 
leurs), t.  de  mus.,  qui  procède  par  plusieurs  semi- 
tons  CQosécutifii  lie  psttre  ehromatiqtie.'-'  On  dit 
aussi  subst  au  mas.  t  U  y  a  du  chromatique 
itofu  e«  n^orcMi*. --' En  t  d'opticien,  coloré. 

CHBQMATiQtJ^jfBiiT,  adv.  (Ifrdfiiae<l(eiiiaii),  t, 
de  mus.,  par  semi4ons,  dans  l'ordre  chromatique. 

CHnoMATtuH,  subst. 'mas.  {kr&matieefnej  (du 
grec  xfi»i^*  couleur  )•  t.  de  médec.,  coloratloo  du 
sang.  '  -^^ 

^hroibV  tubst.  mu.  (kr&me) ,  ttâtoa  spé- 
cieuse. (Jloiste.)  Inusité. 

CHROME»  subst.  mas.  {kr&mé)  (en  grec x^;mc), 
t.  de yâiim.,  substance  métallique  nouvellement 
découverte  ;  ainsi  nommée  parce  qne  toutes  ses 

>nibinalsons  sont  colorées.  ^  En  t.  de  mus., 

liéu^  —  AdJ. ,  t.  de  médec. ,   colo^^t  ean^ 

toffte. 

CUROMIQUI»  sdj.  des  deux  genres  (fir&mike),  t. 
de  chlm.  i  acide  ehromiqu&,  acide  obtenu  par 
l'oxygénation  du  chrome. 

CHROMis»  subst.  propre  mas.  (ilk'Qm<ee),mytii., 
fils  d'Hercule,  qui  nourrissantes  '/  ^vaui^de  chair 
humaine.  Jupiter  le  foudroya.  —  Chromis  était 
aussi  le  nom  d'un  satyre. 

*CBnoMi5»  subst.  mas.  (kr6miee)t  t.  d'hbt.  nat, 
polssonqui  ressemble  au  labre* 

CBROMivs»  subst.  propre  mas.  (fcroml-uce), 
mytb.,  l'un  des  fils  de  Prùm.  Il  fht  tué  par  Dio- 
méde  au  siège  de  Troie,  r^  Ce  fût  aussi  le  nom 
d'un  des  fils  deKéiéeet  deCbioris,  qui  fût  tué 
parUerculf. 

^"CHnOMMYOMàHCnr  suhst.  fém.  {kromêmiUh 
fnatiei)  (du  grec  tpep^ym  |  ognon ,  et  /kk^sc*  ,  di? 
vinatlon),  divination  par  les  ognons  ^  4ans  Tan- 
ciehne  Germanie.  ^ 

CEROMMiroMAHCtBit»  subsi  et  sdj.  m^.%  en 
fém.  CHROMMYQMABCiBinig  {kromemiomoiiKMn, 
ciéne  ) ,  cehil  ou  celle  qui  exerçait  la  ehr^ptmyçi» 
maneis.  / 

CMROmmaiB»  sobst  fém.  (»rdff»urs;0  (^Q 
grec  XP^I*^  eoulenr,  ei  s/iye»,  travillV  t  de 
phys.  •  partie  de  la  physique  qnl  traite  des  cou- 
leurs. 

GÙOMDMiQai»i4|.4és  deox  goires  (Mmir- 
iike).  t  de  phys. ,  <pii  eonoemt  M eÀr»fl»iirp4s. 

4Qnoll» ,  ibiéTiation  dn  mol  eArofiofofis. 

cuonnroiiÉTtB»  sobsl.  mas.  (fcfontoifidire) 
(du  greo  tpffn^  temps»  emide,  m ,  pleuvoir, 
et  ^cr^Mv,  mesure) ,  Instrument  de  tiéléomlogie 
dont  oà  se  sert  pour  ooonaltfo  la  quantité  de  pluie 
lonbde  dans  ime  Mjiiée.  C'est  le^Moyaiede 

OÉMHIMiroilÉmQWi  »  .idj.  des  deni  gesses 


CHk 

'  cmofOCEAMMiQCB,  a4].  des  deux  genres  Olto 
nogueramemike  ) ,  qui  a  rapport  à  un  chrono» 
'gramme. 

(oiKOHOèMPBB.  stlbst  mis.  (jl^ofloguiro/e)/ 
emMoyé  comme  adJ.,  se  d1t4es  auteurs  qui  ont 
écrit  sur  U  chronologie,  tels  que  1 5u|é6s,  lesitn» 
celle,   SetiHger,  féi^u,  efe  Voy^  çMaono- 

OUUI.  - 

^timOgOGRWQIB»  subst,  fénl.  OtronogueraA) 
(du  grec  xfif^oi  *  temps ,  année  •  et  yM^  »  J'écrii), 
t.  de  rhét. ,  espèce  de  desoriotion  qui  caractcriia 
vivement  le  temps  d'un  éveneinent ,  ou  par  les 
cot^ncittret  du  n^mént ,  ou  pat  le  concourt  des 
ciircpnstaAces  qui  s'y  réunissent.  . 
-^  tmogoatAPBiOmi ,  adJ.  dei  deux  genres 
ikroneguerafike) ,  qui  a  rapport  i  la  chronogra^ 
phic,\  -,  ■  ..   ., 

CmoSOCtUflBÉ»  suhst  tétiié  O^rono^ttn^  (du 
grec  x^«vHt  témj)s,  et  yvyn»  femmes  maladie 
qui  vient  au»  femmes  à  dtsiempe  marqué^), 
t.demédec.,  purgatioU  menstruelle  des  femmes. 
Presque  inusité. 

CHROVOLOÇII 9  subst.  fém.  ikronoloji)  (du 
gt^  x/»^oç,  temps,  annéiu . et ^0ç, discourt), 
scleriCe  des  temps  i  cela  ue  s'accorde  pas  avec  la 
bonne  chronologie. 

COROHOtOGlQiJBy  a^J.  Ût»  dèux  genres  (kro- 
noiqJike)f  qui  appartlcutà  la  cArono/ogie.    ' 
CBiiONOLOGlQtJfatlUlT  .   adv.    (  kronologike- 


(PratèioméÊrîquê)^  qui  a  rieporti»  dAroMpe 

mminnàp  mjm.  Ità.  (krmiMié).  u  de 
Médee^  ^IfÊâlmûê  ee qnl  est cAroïKftiet .  ^  wf^^^^  « 
onOiiMI»  iiM;  ffaik  Bto»  (turêMh  i^*id8t. 
MM^ ,  ttisses  rbooMBr  êê  Sfetniae ,  que  Je»  Q9^c$ 
etfei>iemjqt»wtCi>rt»is)^  flst-Mire  le  tmfê. 
HMMifQini  I  siM.  lén.  ot  adl^  ^v  diu  geiuK 
(kroullel  (et  grfe  lepsMf .  qaà  uppiidliutt  m 
teips,  dMvd  ée  xtem^  is>ipai,  inie)»>Éiioire 
à«JM  soinidraibi  des  MilMi.  Il  s»  se  dll  plui 
floedeoèrtittgsit  imfrii  sasiSÉUei  t  topAreitlâsies 
je  (MitthP9ité§  I  kt  êlfêjiilfmê  éê  Ffkêêrii^ 
An  V0.  il  f^itvf  *  i  M  eA#Mi|iMt  sMNiMléiMe^  les 
BumTiis  praiiSi  mMsoovs  bmmhmin  *«' Jud^o  « 
t  dA  laidie.  i  iinfgdis  eAyienidiii,  ^ni  dnw  loiig'' 

tamns.  Dtf  (MbOSlddtt  A BSéISMNO'flisili. 

^VPlÉÉlQIttMif  Tè  MlÉ*  (AMlAd/i  OHIIqMrt 

Fennstol 


rtnt\  d'après  la  ^«rono^ogris. 
CIIAOUOLOGISTE»  subst.  des  deux  genres  ^ro* 
nolojiute)  •  celui  or.  celle  qui  sait  ou  qui  enteigoo 
la  cArotto/o^ie  ;  qui  écrit  sur  la  chronologie.  « 
olhoBiOUKSUE  n.  subst  des  deux  geures  {kro* 
noloçue) ,  Mjuonyme  de  (^ronologiste. 

CBEOEOiiÀRgttB»  sùbst  mas.  QironomérictU) 
(du  grec  x^«v««  •  temps ,  'A  ^piç ,  part)  »  t  de  mii^ 
siqae,  tableau  contenaol  toutes  les  décoraDositions 
possibles  de  la  mesure.— L'un  des  deux  principaux 
moyens  de  la  méthode  dite  du  méloplaste. 

GBEOIOMÈTRB  9  subst  mas,  (Aronom^frO  (du 
grec  TUi^oi ,  temps ,  et  /ut/mv  ,  mesure) ,  nom  gé» 
nérlque  des  histrumehts  qui  servent  ^  mesurer  k 
temps,  et  particulièrement  de  ceux  qui  sont  mus 
par  un'  ressort ,  comme  les  montres.  ~  En  t.  de 
mus.,  sorte  de  pendule  destiné  A  déterminer  exac- 
tement les  mouvements  eà  musique. 

CHiipflOiflInmiQtJB ,  adj.  des  denx  genres  {kro- 
namétHkel ,  qui  a  rapport  au  chronomètre. 

CBftOHOSp  subst  mas.  (Aronoes)»  myth.  Voy 

G0lOilOiiGÔPEt  aiibst  mas.  (Irom)eelope)  (du 
groc xp^m  temps ,  et  mms»  ,  Je  vols ,  J'obtcrrc) . 
lynonymè  de  clrpiMmçtré.  —  Chronoscope  so- 
taire,  Ins^run^  pottrellemènt  Inrehié,  que  l'on 
exposa  au  soleil  popf  colimattre  nienre  dp  Jour. 

aaui90#GOPiQim»  «dj.  des. dm»  genres  (fcro- 
noe^kopikfù  •  <p4  •  Tappprt  au  ehronMc^.  ^  ^ 

CMOEOmcnS  ♦  ••*♦!»  inas*  CkronouUche) . 
vffs  dMis  lesipMls  les  lettres  nwoerales  man|n«nt 

CMMNio|ém«,  n$<  mas.  CààM.)  voy. 
xp^,  te0iA ifx^m,, otAfi^mi^^  <^J- 

l'mmmimàU 
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débourra  da  •••«.  \ 

v«,««.  ar  •  cto4iic,Tne),  t  do  ItthoL.  pierre  pré- 

cieuie  de  couiear  d'or, 
CBBY9A01 9  ittbit  propre  RHi.  (  krUa-^re  ), 

myth.yfl^  deNepume  et  de  llédiue.  U  épooM 
\J  CalIlrM.  dont  il  (éul  Oéryon. 
^      CHiiYSAOEiE»  iabtt.  fénou  (Mso-oire) ,  t.  dlilit. 

uat.,  genre  établi  ?ux  dépens  des  médutet. 

uce),  myth. ,  lumom  de  Jupiter ,  prit  du  culte 
qu'où  lui  rendait  à  CArysaoHi,  vUl.>  de  Carlo. 

CHAY^AfifiYBB»  tubst.  mas.  ihrUarJir»)  (du 
grec  x/vaoçf  or,  et  «wy^  »  argenO  •  t  a'hUt  anc, 
tribut  qui  le  levait  tur  les  femmes  do  mauvaise  vi^. 
y  M  payait  tous  les  quatre  ans,  —  Capitation 
'  qui,  sous  quelques  empereurs  grecs,  se  levait 
tous  les  cinq  ans  sur  les  hommes  et  sur  les  aol- 
iiuux.  Anaswse  I»  l'abolit. 

asxïsàêvwsêt  subst  mas.  plor.  (krUuieêpidê) 
(du  grec  xfya9i  •  or  •  et  mmç  •  bouclier)  »  t.  d'bist. 
"  aîic.  soldats  armés  de  boucliers  eoriohls  dHMr. 
.  .  CHRYâB,  subst  fém.  {krizey  (du  greo  x^vms 
cfui  a  le  même  sens),  t  de  pbamé,  espèce  d'em- 
pUtre.,^  T.  d'hisU  nat  •  sorte  da  dorade.  — 
Subst  phi^fmjfÈL,  TlMe  de  la  proâde ,  célèbre 
psr  un' temple  d'ApalkNi"6mlnthéus« 

CHRYSÉfiia»  a4t«  l^opre  fém.  (kriiUJiicê)  (da 
grec  x^v<^  *  oi*  >  ^  <"TH  •  P^au  da  cbè vra; ,  niyùi., 
qui  a  une  égide  d*or  •  swmom  de  Uinerve. 

CBMYSÈiêt  subit  ptoora  lém.  (Aris/»<cs),  mjth. 
Astynoroéa.  Alla  de  Clinrsès .  prêtre  d'ApolkMi, 
é^t  ainsi  surnomméi  du  nom  da  son  père.  ÈUa 
'  échut  en  partage  à  Agan^emiiou  après  la  prise  de 
.  Tbèbes  en  Cilicie.  Il  la  ^  itérait .  dit-on  •  à  Cly- 
temnestre,  à  cadse  de  sa  beauté  et  de  son  adresse 
à  tr^valUf  r  la  toMa ,  et  11  remmena  avec  l>il  an  alège 
de  Th)ic.  Chryiès  vint ,  revêtu  des  ornementa  sa- 
ccrdouux .  redeasandeir  u  fille,qui  lui  fut  refn* 
•ée\maif  U  obtint  d'Apollon  que  ranoée  dea 
Grecs  fût  frappée  de  la  peste.  ▲gamanuMB  >  oon- 
tralnt  de  rendre  sa  captive  ,  enlevé  Briséis  à 
~  Achille .  ce  qui  canaa  une  si  grande  querelle  eotra 
ces  deux  guerriers»  que  oelui-d  ne  voulut  plus 
combattre  t  et  rentm  sous  sa  tenta  jusqu'à  la 
làort  de  Patroda.  Cette  ^olèf e'd'AchiUa  est  le  siyei 

CHBYsALBGTUf  aubst  fént  ihriMaékirê)  (da 
grec  x^v!n}JL<»r^»y,  ambre  qui  a  la  coulettr  daJ'or), 
t  de  Uthc>.»  plana  Jaune  qui  sq  rapproaha  de 
l'ambre. 
-  cmYsÉnn,  a4i.  prçprs  mas.  (krUéimim)  da 
grec  x^voigvct^  »  dont  laa  rénea  sont  d*or)»  nytk, 
qui  a  des  rinaa  d*or»  anmom  donné  è  Platon. 

OBBYaAoarcuM»  adl.  dea  deai  genres  (  Iri- 
néoeikioeê)(dm  gcea  )^m$u  oir,  el  »«Mn>  oarote) , 
t  d'atron.,  oui  a  un  oercle  d*o&\  Asa  dltda  aih 

'  ;.  leU  et  de  la  kuif..>'.^^^tv K-^.î^ïfV  /*  ; 4.•^i'^Y^"^^^••>^ 

GHiYSÉoiimiii  »  Êéi.  pfopte  Baa.'(  kriÊémâ- 

f  ri»ce  Hda  iMQ  »wiHt  or»  al  luiiNS  adM),  mrtlt, 

^ui  porte  une  ihltraé'ar,  saraaoi  4a  Bieduik 

CMiYWtofinaaa»  aabstpwpit  «aa.  (ktJÊàh 

. .    iarpoca)(dn  graa^e^astriyan,  (jilndea  lalaonlèras 

â'or)»  myth.,  qui  adaa  iBlOMlèÉts  f w»  aoiamn  da 
•  Maroara.  ■■   ^ 

cnnaÉt^^  sobat  mmia  niM.  (Iri^ 
P^  dAsQfiMMML  >raf é  €dataÉia«f»ll  y  eut  «a 
autre  CàfpsHpetlMls  duprèoédèot.  el  aida 
CAryads  et  filiriloo  aelan  lia  ini  4a  <Uii^ 
<td'4gammmiiliaiaalaaaotgeat  xfcaqaaowate 
et  iphigénie  se  sanrèrenl  danakCipMbèM  Tan 
/  riqna^enpaisaniaaf  laOHIflklIaa 
ehai  CAfy sdt  I  qnl  ai^  foeoidé  I 
la  diatfada  giaad  psi»a  4*Apa4c»^i  iaee  i»^ 
"myt^at  ittiriiil  ii^yfltiaapgtndiappMiisim 
(iei^érit^dsMffiaè; 

<»TUMt  a«Ml.  iinii  (ftrM«iH<S«»iat^ 
'^^  gén.  4a  x^um,  déHv4  €à  j^mIi  tenta 

^q«laslffer)i  1. 41111.  na^|MlKa4riMectaq 

.    ^  itiatya  i  la  hiiMr  Je 

>;    CaSTSIDa.^^ 

^  niiriiHPi%' 

:     fils  aaium  iè 

€-  m^imÊm 

«Ngnatt^^-dÉ 
tudiea^a^slM 

^ MQia  è  sHaSTi 

:  .V  •'Hsolatle»  i»  rinaaiar  4lte^ 
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et  la  loi  lalsa  dans  le  eoirps.  n  Téoal  enoereasset 

long-temps  pour  empêcher  qu'on  kie  soopçoonât  k» 
jeunea  prtQoes  de  œ  erime  t  œ  qui  déteradu  iUp» 
podanfte  à  se  tuer  eila^nème.  "    ,' 

CHRYSM,  subst  mas.  (JkHaice)  (d<jp:ee'x^eMs, 
or),  t  d'hist  natt  gente  d*lnseotes  de  Tocdfe  des. 
hyménoptères.  On  le  nomme  ainsi  k  causa  da  la 
beauté  et  da  briUanl  de  ses  covJenrs.  *-  gubst 
propre  fém.,  myth. ,  prêtresse  dè-Junon  à  Argos. 
S'étant  endormie,  die  laissa  prendre  le  fea  aux 
pmements  sacrés,  pois  au  temple,  et  fut  enfin 
brûlée  elle-même.  '  * 

CHRYaianca/ subit  fém.  (fcrial0all0a)»tde 
bot,  plante  de  la  famille  des  graminées. , 

CHRYSITE ,  subst  fém.  (  krUiU)  (  dtf^gree  xj^ 
tfO( ,  or  ) ,  t.  d'hist  na^  substance  minér&  conte- 
nant quelques  parcelles  "^^'or.  —  Espèce  d^sectes 
lépidoptères. 

èHRYarna»  subst  nos.  {kriziUcê)  (du  grec 
X^v0«(,  or),  t  d'hist.  anc.,  planta  des  anciens  que 
l'on  a  rapportée  au  genre  aArysoeoma. . 

CHUYsmiCB ,  sobst  fém.  (barbarimê).  Voj. 

CH«T8I8T1CI.  ^        ►       '         ^^^ 

CHBYaOBALAnus  9  subst  mas.  {kri»obaianMêe), 
(dagrecx^v«^.orf  et /toOiivH,  gland),  t  de  bot., 
âom  générique  donné  à  un  arbrissean  d*Âmérique. 

CHnYiOlikTB ,  subst  fém.  (  *riaa6afè  ) ,  t  de 
chim. ,  végétation  d'or  opérée  par  le  fen. 

CHRYgOBÉLBifgOS.adJ.  propre  mase.CMso^d-t 
Umenoce)  (du  grec  yA^'^oCyOr.etjSdc/ttfoyyflèehe), 
myth.,  qui  porte  dea  flèches  d'or ,  snmom  d'Apol- 
lon. *         . 

CHRYSOBÉRIL  »  subst.  RUS.  (  kHzob&Ué  )  (  do 
grec  xfivvoç ,  or,  et  fh^^x^i ,  béril  ) ,  t.  d'hist  anè.^ 
béril  des  anciens,  ouf  avait  une  tehite  Jaunâtre..— 
Espèce  de  béril  dpn  vert  pâlei  snhstance  plus 
connue  squs  le  nom  de  cymop^n. 

onYaonoLAV,  aubst.  mas.  (l(riaoMan}^t 
de  bot.,  arbrisseau. 

cmYaocALi,  subst  mas.  (Icriaoluifa).  Ce  mot, 
d'un  usage  général,  que  ^oisto^a vonhi justifier 
par  l'étymologie  xpwM(,or,  et  «aJUc  beau,  est  loin 
de  valo||r  le  mot  chryàoehdlgue ,  dont  l'origine 
x^vo^t  or,  et  x«^L«H»  oaivre  •  est  toniré-lalt  en  rap- 
poK  avec  la  composition  de  l'ol^el  qu'expriaie  oe 

mot  Voy.  GHHf SOGIAlQUI.     ■     ■■     ■   ^  ■    .       ■ 

cntYBOGAnPoa»  subst  mas.  (briKoJMifveea)(du 
grec  XF^^^H»  ^i  ^^  Tf^f^t  fhiit),  t  de  oot ,  va* 
riétéde  Uerre  dea  environs  da  Constantliiopie. 

CMlrâOOÉni»  subst  mas.  (fcriaoe^a)  (du 
grec  xr>^H^  or ,  et  m/m^,  comeX  t  d'hist  anc. , 
itom  donné  aux  b^Mafli  cholais  pour 'ieé  sacrifioeS| 
paaee  qu'tts  avatent  las  oomes  doréea. 

CAftYaOCteOi  »  a4*  propre  mas.  (briaaad^ 
roee)  (da  grée  xipiMw«^itf9  qola  des  comas  d'or), 
myûi.  t  «Il  oomea  d*or ,  annponi  donné  4  iBao- 

tiilT8QOUX0lip^  aobit  maa.  (bHM^Mjfca)  (du 
gracx^vsbi»  or,et»aiiHf  attlvfe),sllniior•oompo• 
2tloB  4nl  iciaèihtiie  I  ror.  '  <^  :v  ^  ^  *>  ^  ' , 
naatgCKWMHtl •  snbat  Hn.  (ârlaoUora)  (dn 

taïUtflbi  Ciq>  •  Ooiit  ni  poUa  M»l  dHm  beâo.tert 
^iMchailgdant  ;.--;.    r";4:T..-'i"":;v':";"«::'-  ":  f: 

ooiViOcmoOi •  è4l«  proptq  mas.  (ibriia- 
fcro-op#  J  (  4a  gW^  tfmfmn  f^dendlasafit 
}tm\,jailff^Jfi,m^  4fir,a|W)i||  donodà 

lanQi^ 


Ma  (iMi4i»Mina) 

I  fpnra  4iniaiiaav4o  s^afan^sa  gvviMv» 

met 


ClIH 


SOS 


fils,  r^eton,  dérivé  de  ^eviv*»,  j'engendre  ),  finan« 
der.  iBus. 

GUYaonOKB»  vabst  fém.  (MsopMana)  ^mème 
étym.  que  ceDe  du  mot  préoéd.)^  t  de  bot , 
planta  dont  les  feuilles  sont  Opposées  et  portées  par 
de  longs  pétioles.  Ses  fleurs  sont  jaunes. 

CHEYaiMMUPU ,  subst  mas.  (  ktizogiéerafâ  ) , 
(du  greo  xr»9H  t  or ,  et  yp«|M»,  j'écris) ,  mot  par 
lequel  on  désignait ,  aux  quatrième  et  cinquième 
siècles ,  ceux  qui  écrivaient  eu  lettres  d'or.' 
'  cnYaOfiftAPBIB ,  suUt  fém.  (ikriao^o^) 
(mlmf  étym.  que  celle  du  mot  précédent),  art 
d'écrire  avec  de  l'or. 

uuYaocaAPBiQiJB,  adj.  des  deux  genres  {kri- 
%ogiurafikô),  qui  a  rapport  à  la  chrysoyraphir. 

GHnYëOLACHi,  subst  fém.  (krizolache)  (du 
grec  x/nMtAax«'v^>  arrocbe),  t.  de  but ,  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  arroches. 

cmYaOLAUra»  subst  fém.  (kri»olampê  )  (du 
grecx^vMf,  or,  et  Aa/iir»,  je  lois),  t  delithol., 
pierre  prédense  qui  brille  la  nuit. 

CHEYSOIàB ,  subst.  fém.  tl^rifto/tf),  t.  d'hist  nat  ; 
coquille  de  la  llédlterranée ,  aux  environs  de  ti- 
voume. 

GanvaoïJiVE ,  subst.  fém.  (  krUoUU)  (du  grée 
XpvtfH,  INT,  et  UiHt  pierre) ,  t  de  lithoi.  Les  miné- 
ralogistes n'ont  point  été  d'accord  sur  la  substance 
qu'ils  ont  appelée  ehrysolUhe  ;  et  les  joailUert  le 
sont^  encore  moins ,  car  ils  donnent  ce  nom  à  toute 
espèce  de  genune  d'tme  couleur  jaune  vMâtro 
qui  jouit  d'un  certain  [éclat ,  et  ils  appellent  pérji* 
ioi  une  gemme  d^pn  vert  faible.  —  On  a  restreint 
le  nom  de  ckrysoiUhek  la  substance  déjà  connue' 
soi|s  le  nom  dt^xhrysolithe  des  volcans ,  et  qui 
n'a  rien  de  commun  avec  les  différentes  gemmes 
auxquelles  On  avait  domnë  ce  nom.  Itàis  on  acru 
devoir  assigner  spécialement  cette  dénominatloa 
è  celle  qui  se4)résente  sous  une  forme  régulière  et 
crystalUsée.  On  a  donné  le  liom  d'olivinek  la  ma- 
tière vitreuse  d'une  couleulr  jaune  olivâtre  qui  se 
trouve  en  masses  irrégulières  d'un  volume  consi» 
dérablé,ou  sous  la  forme  de  petits  grains,  dissémi- 
nés dans  La  lave  ou  le  basalte.  Enfin  on  a  réuni  ces 
deux  substances  sous  la  dénomination  de  néiidot. 
—  on  a  déjsrit  sous  le  nom  Ût  chrysoUthé  ardi* 
nuire  une  |id>st»nce  jaune  vérdàfire  qu'on  trouva 
en  Espagne,  et  dont  la  forme  crystalUne  ressemble 
beaucoup  à  celle  du  crystal  de  roche.  H  aie  l'analyse 
a  fait  voir  que  cette  chrysolilhe  n'était  qu'une  apa- 
tlte  phosphatée  ou  chaux.— On  a  donné  le  n^m  do 
chrysolithô  de  Saxe  à  une  vari^^té  verdâtre  de  la 
topaze  ;  cehii  decAryio/ltArbrienta/s  I  la  topan 
d'Orient  d'nne  teinte  verdâtre  ;  celui  de  chrysmthê 
du  Brésil  et  de  Sibé-ie  h  des  variétés  d'émerau* 
des  etd'aiguesrOMurinea  d'une  felifitg  j^une  ptas  ou 
mobisfèncée.  \  '^       • 

cmYaouMiini»  a^ij.  mas.  (kriMologus)  (dn 
grec;^vfsi»  or.  et  À^  »  diicoars) ,  s'est  dit  d'im 
orateur  éloqiient  C'est  le  surnom  de  saint  ^ierr^ 
arohevèqna  da  Aafeasie.  Hors  4'usage. 

OMmiMIâliMMi  •  subst  propre  mae,  (  JMsa- 
mn/alafi)  ;  myth.,  nom  qtie  les  Grecs  donnaient  au 
fkmenx  bélier  à  toioiaop  d'or.  .^>« 

,  tnlfL  mas.  (Ilnriaatn^a)  (ea  greo 
XftfM^u»  r  papmei«l'or,  faH  de  x^vms  .  or ,  et  de 
iftiiJi*» ,  pommeV*  %  4>isl.  nat ,  Insista  ooléciptèfi 
d'nn terlderé* \^'-»--'^.-<-«i-^'^'''?n  r-.:-:.-y  4:.;;,, . . 

,  anbat  fém.  plor.  (  IcriaaM^ 
fine)  (aMmeétyiii.qoeeeUe 4a  mot  précédant), 
t  d'hist  nàt ,  faddUa  d'insactei  de  l'ordre  4es  co- 
léoj^SIna,  dn  genre  eAryaam^fa  4e  X<nw^s% 

CUTOOPÉlf  aidMt  Ué.  (kriaap^)  (  dn  grec 
x^vM^^r,  et  im^  Je  fils),  t  de  chlm.,  sdenaa, 

«rl4alafet4arovw.  '<'v>^w^swV':^;^ïrk7^ii".-:^     ■ 
cMiaonnnuw^  auhst  nbè.  0b-kM^a)  (da  gNe 

Xf99H.oi,^f^99tnilh).U4ahQL.9att9d:v:' 

lÉ|.<krt«ifll«).Mrt|i«ia 


^  Tr    » 


) 


gll^^isii 


i." 


« 


.1' 


'   t  ' 


^ 


6 


'3m. 


\- 


\\ 


r> 


cw^aoMYTB; 


^  M  i^mmf  polraan),  t  4a  MÊ^qL, 
pèana  prdala«a  Xm  veii  4a  paman^  tlse^Mpr 
lïaai4anf4*aiv 


o 


..  o 


». 'I 


J  >^^. 


i   o 


,)■ 


"À 


$ 


Bniaae  paempiaa  ▼■■■  "w^, 


A 


l 

<Maeisé<pa)  (m 


■*.  ■  i    '  .   ,  l     •  <>■■  •  ,1 

'*'  .■•■'•       "■     .V      »  ■     •     '.  • 

j.  ■'•••■■■,.    .  A-        V  ■•       .      ■*■     ■ 


.'• 


^. 


«. 


.SI 


j^ 


# 


v 


u^ 


. .     ■  "  .  :'.*>'  •■■'M ''i>J  .!.*,..■  ■ 


-/ 


#  * 


i*»:*. 


<t-A  «^ 


^ 


■/ 


o,,      \^ 


,  t 


>    "  a   . 


V,  . 


f         •  /. 


»   V 


'^  -l. 


mlm 


%r. 


•  >f 


'%■ 


-*'i.- 


>.  ■••   ,    ■ 

....■■•:#î-'^.'*'     ■ 

's/y^'rè  t   ■■'■ 

• 

••••'•■           ^ 

,                •  .-.♦■  :  .■*  . 

.'   '  .  '           '     • .  •   / 

• 

'■',  f  •'.■■■ . 

jàSt  * 

.  *  •  •      .  »     .  . 

'    i' 

.;  '  t.\     V  ■:  ■ 

'•",  •■  '   •'    '// 

■  ■   :   -■  #  . 

<  » 


•  •» 


•/•|  . 


'  m    r" 


••'  ";.•*"♦. 


*.#  .  ■  Mi' 


■r..y 


ni 


*    Vf*-. 

»■•■■■ 


^' 


*■         ^ 


■    ■  % 


i 


i 


w 


'♦/ 


4 


'■>.!^' 


.*  . 


.'.* 


•Vi^ 


■t.  ; 


t 


1.  %'• 


»  i< 


•  •,3      • 


■;«♦: 


H 


A 


I-    " 


..a^ 


v>:- 


'i 


■J» 


■  ^R.' 


». 


'/    .■ 
■     ». 


'r 


■/*'-■<>. 


♦    ♦' 


..        'V 


r   «« 


»  '. 


»  -r^ 


890. 


CHU 


^■# 


CHU 


'■■«  ■■%.'  -, 


•»-^-'; 


'À' 


■■:■     •■  -I  y-  ■.-•A./:*  «  •■'  .^;-!' ■■     ^fZ-v  .^%.  ■.   ■..  •■',/>, ''V  •■■     V.-.'    ...   .    ■^.*' 


->>:/ 


►  ■.'  ..'■■■   • 


,■■''%! 


3A 


->*'  ;.i 


'■f -'.  •    •  •  • 


■*^< 


'V  •  A  < 


r\- 


m.. 


A" 

4 


p^ 


•    Jf' 


V 


V- 


■î 


f. 


-r 


•1 . 


'»^ 


m- 


N 


•,/ 


.V. 


.■(*. 


4A. 


*    If 

'. 

'.       .     '  \      ' 

•      _- 

■■*■: 

:\ 

••-..w- 

"          -. 

^             * 

'■  :  /••■ 

'■#' 

■■     .•#.     ■.' 

*       • 

il    . 
* 

-*  •  L 

".i-'C-: 


^i 


V 


►*» 


/•■ 


•  -  1 


•>v 


'v; 


''.41 


r-pi 


i-r 


.•  * 


•'•/.• 


w* 


le 


»  ►il 


fi  •  A 
-V     •     • 


♦.•'• 


>i. 


; 


/». 


:f 


•.-/. 


':<^ 


■'■■i 


ail0ifii4'«4M«<l#»d^f)i  {.>!M4*  âne; .  Mi 
quÊ  \m  ênokBù9  ûoniià\en\  à  \»^€hrysoiUk$, 

CMKYlOPTOfi,  iiibél.  Mm.  IkrLi^êêoêê)^  I. 
de  lIlhQ).,  toite  de  p^reprécteiiee.  '  /^ 

*UiiivftOft  I  luhet.  propre  inae.  (^ftrWr),  mtfh., 
une  des  diyfiiUét  dei  inc-i«ui  p4»upl<^  ortenUui. 
On  crull  que^c'ttC  le  métiie  que  Vulciln. 

CflliYiOlilûPll,  «Ij.  prupre  lUM.  (àrUof>- 
rapkê)  (  du  frw  )^«( ,  or ,  et  #«n| ,  ferge  Jt, 
Ipjrlll..  qui  â  ufit^erge  d  or.  turoum  df  Mf n'Ure. 
%  G|li|YiOAIUiO*4  «  lubet.  féin.  {kriMot^rthé^ )  » 
i;  d  Mit.  u^  «cH^itt  i)^%iifl  4'uii  l^ipIdupUre 
Uix:(unie.  ^  :---*^'":'^' •*'•'•:•■•■  ■■v>^"■•^■-'^  • 

CMVYtOftmJllltJll,    fUbll.     niM.  (  J^Hf^C^}i/<r^ 

niom#)  (du  gnec  x^v^,  or,  et  MÀifti.  to  re^^)/ 1.  de 
;  bo(.,  pUutc^à  flfur  do  (xiulrur  d'or,  ifa  M^M^ 
dit  laiirrajtii  propre  à  guérir  la  te^Mià  de  U 

^..rile.  •;.      '  '..-.•  ■' ;--r'^v-*;.-::,,,^;^.  T^î:f  V--V^^^ 

7  /^CHAYtOtTOlUl,  lubêt.  propre- niM.  {krUocê' 

.   Idfii)  (du  grec  x^vn*  or,  et  tn^M,  buurhe).  sur- 

.  Dom  de  utnt  Jean ,  patrÛKhe  de  CouKtaoUuople, 

ii  céUbre  par  loo  éloquence^  I  ■'..      :  ;^•  in^ .. 

CHmYfOgTOgg,  Mlbilt   mai,  (iHMùc^tou),  Ù 
d'hii(..ttat,..  polMon  du  genre  rhiH-acIque.vrv:*  i  ^. 

caRYtOSTROm»  tùbtl.  ma».  (krUocetromê)  i^^ 
t  d'Iiitt.  nat.,  poUion  de  la  lléditerrinée,  de  la 
famille  des  JuguiairCi.  •  -s    ':     '  ;^:  -f:.;  ':" 

;  CHRYftOTHÉMiff,  lubàt.pfop.  téfù .{krx%otén%ice\ 
^  tufili.,  tille  4'Agaiueiimou  et  de  Cljrtemnefttre. 

ÇHftYSOTdgl/ tuftiV,  mai    (lf*i«oto««).  Yor. 
..    CBlTaOTOIt/-:  :.,:•/...'•.  ..v^-'     ^>^*. 

oUYiOTQjls,  «ubit.   mai.   (ilcf*ùo(o)l(ee)/t.' 
dliift.  uat.,  Intècte  de  l'ordrâ  dib^liptèrM»    ^      ' 
cna^gOtMÉnis  ,   adi.  propre   mai* 4 kriuh 
\^iénéu  X(  du  grec  x^v^iHi'or,  et  Tpi«i>« .  tridqni) , 
jnytb.,  qal  porte  uu  trident  d'Or .' luniQin  de^ 
.-.Weptuiie;*^;.,     •■:>.  ^ :..:-.- :.v  t.- '.•  '..   v'-r^-v^^ 
CriHYfCLis;  iubit:  fëm.  (  krUulé  )  (  dfu  grec 
*  X^^'  <^«^!^  vÀ<;*#, Je  pîîrifle,  J*épure  ),  l,  de  chlm., 
eau  régaie  qui  iliUiout  l'or,  t-  c'ett  aujourd'hui 
'  tacidtfïi\ri(iuemur\ai{quf. 
■:^    ^CHRY^CRB,  ftulit.  îém.  (fcrUuréV,  tdebot, 
;  genre  de^plaôlet^  la  laodUe  dea  graminéeté     ; 
cirniOKiA,  mytli.iror^(!iTioiiiis.     ^, 
^ciniioiiiKiis,  auM^prmre  mat.  prur.  (1^ 
(du  grec  x^tfc , .  érr^^Éipôrmé  de  x^«v  V  iekre) , 
uytb.,  dieux  te^i^réj  ottn||reriiaux« 
;     aiTHORaw  «  subftt.  propre^^Mm.  plur.  {ktoni) 
(du  grec  y^lf^ ,  icrre ) .  t.  d'hiat^nc. .  fétet  grcc- 
quea  en  rbooneurdeCérèa,  au|xi6niiiiée  CAtAonia, 
'  terrbtr« ,  pvce  quelle  préimtt  «MX  productions 
.  .de  Uterrc.  ;•;»  "  •■  •  ■  ;  :-l^f|^"  ;  ^  ^  '  -    \- 
CHU ,  B  /part.  païa.  de  cAolr,  toiM.  On  écri- 
f^t  auCrefoia  ch%U,  chute  i  le  fém.wtt  conservé 
^   dans  Texpression  proterbiale  1  t^pser  chape? 
chute.  Voy.  ciAPi.  •     '  U  ■'•    ^',  Ip-*'' -  :•• 
CflUCBKTÉ  r'yi^art.  paks«  d«  thm^^eUr. 
;  arocAimt,  ▼.  neut.  {thuckeiSf  crier,  ep'pgr- 
lant  du  moineau  1 U  m^kUàtkchÈÎikelù.     «  ,!; 

CHuoiOTÉ»  part,  pais»  de  tkuchoîbn'^  "'■;*: 
^GBOGVimtimT,  orthographe  d«lt:^eai<^ile, 
toy.  caucvqTtiHiiiv ,  orthographe  qui  est  pins 
ç^orme  au  génie  de  notre  1«ng^.  '^  ^ 

:;  cpoiOfn .  Y.  neut^  (  chtuhaU  )  (  par  ontom- 
tofiîM.  du  MmAsi  qu'on  entend  lorsqu'on  estpi^ 
de  dem  personnes  qui  se  parlent  A  f  oreille.  £e 
-Duckat  ) .  parler  tout  hu  à  l'oreille  de  quelqu'un  t 
es«  ymsnêfoniquêckkûhoUr.^  On  l'enipk>ie 
qoelqnelols  act  1 U  ma  cknckotëctim à êorcUtc 
WmaiL    :  ■'.  '\ 

,^  arooiOTmiB,  orthographe  de  l'JcaditmU. 
VoY.  caoGnoTriaii^  et  daucgàruiliaT.  noor 
notre  ohevYMIpn. 


CHY 


«SJft 


.•■•^-. 


..-î 


/■ 


subst  fém.  (  cAuiit^  ) .  t;  d'hJit.  nat., 
substance'  à  laqûeiie  on  adonné  ce  uom  A  cause 
de  sa  fusibilité.    .        '^    •       .  -     :.  y        v.  / 
qivaQiJK»  suhst.  tnu.(eKueekê)\  x,àeik)i.\ 
espèce  de  bambou  d'Amérique.,        *    ;f.  ^. 

CHiri  (cAu(e),  sorte  d'interj.  qu^aignJjOef^^air/ 
HlençefFun.  ->0n  s'en  sert  aussi  pour  reconi- 
jPQand^r.le  secret.        , 

^CHtJm,  subst.  iém.i chuté)  (de  eïlu.part. 
pass.  du  y.  choir.  Voy.  ceoiA),. suivant  V décade' 
miê,jsi*eêi  U  mQwoementd'^'e  ,çliaêe  qui  tonièe; 
nous  ainaons  mieux  la  V&finlâdh  suilranf^j  c'est 
l'action  d^  la  personne  oa  de  la  juosè^mji  mnbe  1 
la  chuté  d'un  homme]\41yne  femffit^^'un 
enfynl^4  ta  chuté  d'une  maison}  ta  chute  des 
eaux.  -^  La  chuté  des  feuilles,  U  aalson  oà  lés 
feuilles  tombent  ^La  chuté  du  Jour,At  moment 
où  le  Jour  tombe  :  je  les  vis  atriper  à  ta  chute 
du  Jour.  —  ÀQ  théâtre ,  on  appelle  chute  du  ti- 
deau  le  mouYement  du  rideau  quand  II  tombe.  — 
on  se  sert  encore  du  mot  chuté  par  rapport  aux 
pUHes  du  oorpfe  qui  t'en  détachent  :  la  chuU  d'un 
ongle  i  la  chute  des  tlmtSf  la  chute  des  ehe* 
veux. --T.  de  médec«,  chuU  d'humeurs,  dé- 
bordement des  bmnenrs  qui  toatf>ent  du  cerYean. 
—  Les  ehimrglei^  donnent  ca  hom  aux  accidents 
qui  anrlYent  lorsqu'on  tombé  de  haut .  et  an  t«lâ. 
chement  de  oerudnes  parties  molles ,  telles  qoe  hi 
hiette ,  la  lUMiplère  snpéiimira  »  le  Yagin ,  la  ftmde- 
GaucaOTraBST»  snhst  mas.  (eAneAÔiefnaii)     "«»<»  1»  matrice,  r-  Au  fig.,  ••  passage  subit 

bruit  que  tat  des  personnes  qui  càSZJTl  i\  '  ?"  ^^^^  ^  *!**^^  ^"»  ^  wpérieur 
rentéidsuaehméhiaZmT^ii^^ïi^^^-      I  uii  étM  Intérieur  et  «auYais  t  Chartes  £}  dé. 


lai 


ciiri.An  »  subsC  •mas.  (ehulan),  t  decomm., 
sorte  de  thé  odoriférant. 

cmvîjon  ou  CHiLAfOn  ,  subst.  mai.  (  eàiOofi , 
gueh%on  ),  t.  d  hisl.  nal..  quadrupède  fort  commun 
eu  Tartarie.  < 

cnriico,  subit,  mas.  (eAaiiba).  f.  de  bot,  plante 
qui  M^  rappruc  he  du  genre  des  bedamlers^         ^^ 

€ar»&Aa ,  subst.  mu.  (^oa^iMir).  VoY.  càog- 

cmîNcaa ,  «nbst  mas.  (  e4ot^/).  t  d'hlM.  nat. 

oiseau  peu  connu .  ^es  plaâiii  4il|(9rande-Tar- 
tarie.-  "  •  •  •    ■.■.■■.^■■t\. 

çauPALUtONB  ,  lubst.  roas/T  eAé^pahiloiM  ),  t 
de  bol.,  arbuste  qui  cn>U  au  PéltMi.  •!  4otti hi  bidt 
sertd'aUment  '''"'  v'^--'  ;.-^'  ,'■.-■•,••■'. 

'  cntiPiai,  .subit  mas.  {chwaHH),  t  d^bot* 
arbrisseau  du  Maalquf .     -  •  M;  t. -î?  ;  ■  ■  ^ 

^«cmrpuBNAcaiTBi  subst  mai.  {Boisk.)  Vof, 

CBorataiiaiti.  ■*•'■•.'•••  ■:■:-■•;••■  ^':- ;^^v; -;• 

CHUPUBaaAHiTB  ;  subst  mas.  {  chupem^cefa' 
ite  ),  secte  de  mabométans  qui  croient^  la  ditlnité 
dé  JésuS'Çhrist,  maiiqul  n'osent  lui  rendre  un 
cuKc  public.  '■/■''?^  /''  ^^\:  ■'■'■:■■■  ,'■■'  -^i^:'-  ■■  ■ 
'  cnvQUBLAS ,  sobsti  mas.  plur.  (chukelace  ),  t. 
de  comm.,^  étoffe  de  soie  et  Colon  fabriquée  aux 
Indes  orientales.  .  '■:':v#^^.'  ^^w  ..  ■■.■■■^■^'  •:.•.:••.'•  . 
'  cnuQÇinAnA  »  subst  mas.  ichùkiraçMà  )r  t  de. 
bot.,  plante  de  la  famille  des  corYmbiféres. 

ciraaAB,  subst.  mas.  (  eAufa}, t.  d'hist  nat, 
ple-grièohe  rousse  du  Bengaku  .   ■•  f  i^  ,    v^^ 
7  CHuncK,  subst  mas.  (  chutje  ),  t.  d'hist  nat , 
oiseau  peu  connu  des  Indes.  On  croit  que  c'est  l'ou- 
-tardiév^ ,>;..--',/^v;.;;.---::..:; ",  ■•  ••■■;. . k'«^^\.^^'  .A;'-  \'.  ••  ■ 
^  ^CHOfti,  subst  mas.  (cAuH)/t  «Tbist  nat^  au- 
truche de  Magellan^,  v-;.  '  "■:■:'■'■  -^ ./ .'%>^>>^  ^^^■>•*«:• .  • 
^CBliatBi  Bubst.  mas.  (eA^ttr/#).  Toy.  eMiiBO- 

GHiiiLiAUi^  subst  masf  {churià),X  de  bot, 
nom  vulgaire  du  p^ijais  sauvage.  -^    /^    .        ._*^ 

*CÉtli  ;  subit:  mas.  (  chuce  ) ,  tj  d'hUt  anc. ,  m^  ""•?!!??«?".???**• 
sure  attique  |>our  les  liquides .  qui  contenait  huit 
hémioM.  Les  Romains .  la  confondaient  avec  le 
congé,   '  t '' 

CHvsrrir, 


appèfle  âlMlf  lie  iMi  eb  f    ; 
les  canards ,  les  bécasses  , etc. ,  viennent  se  tm*-     /* 
MÉnbler  à  l'entrée  de  U  nuit  — in  t  ^f  Mr.,    '/-■ 
chuté  se  dit  de  Is  hauteur  verticale  d*una  voilf  / 
quand  eUe  est  déplujée.  c'est  •  I  -  dire .  hissée,/       ' 
amurée.  bordée.  On  dit  qu'uns  voiU.  a  trop  'dé-- 
chute,  qu'elle  manqué  de  chute ,  quaièd  elle  pèobs     . 
par  trop  uupar  trop  |»eu  de  guindani  ou  hauletir. 
—  En  t  d  astron.  1  rAuls  d'une  planéU ,  le  sigfie 
où  elle  a  le  moins  d'in/luenoe.  On  l'appelle  sussl 
d^ecticfn  i  c'est  le  r4>ntralre  de  l'âjr/i/fafian.-Ea 
td'an^it,eàii(#M  dit  d'un  ornement  de  bou*  ^ 
quels  pendanls ,  composés  de  (leurs  ou  de  frulu , 

Sue  1  on  place  ordinal reijéent  dans  les  ravalements      ^ 
es  arrière-copps  de  chambranles^  de  pllailrfs  df  '■" ;/ 
pierre,  Ou 'de  pîmnf^uy  de  roenuisrrie.  —  En  t  ds     '^ 
jard, ,  on  ap|)elie  cAulé  lé  raœordemf nt  de  deux 
terreins  inégaux,  lequel  se  f4Jt>ar  der  perrons  oi|. 
des  gasort'r  en  f Ucls.  ^  On  appelle  ehute  deau,     ? 
en  t  d'hjrdraûl..  la  pente  dune  conduite,  depuis  lou'  V 
réservoir  Jusqu'à  l'élancement  d'un  jet  d'eau  d^ni 
un  bâssln.'Qn  dit  aussf  qu'un  ruisseau  va  former 
une  chute  >d* eau  %nf  Une  roue  de  nloulln.  —  Les  : 
horlogers'  appellent  eAufé  lé  petit  are  parcouru 
par  la  roue ,  quand  l'une  de  ses  ^nts  quitte  rails 
.du  pignon  dans  lequel  elle  engrène ,  et  quuue  ^  . 
autre  tombe  sur  la  suivante*    ^ 
cutrrft,  pari.  pais,  de  c*iif»f.      -      ?  \ 

CHUTER  «  V.  neut  (Mt*U),  se  dit  d'un  ouvrage     / 
d'esprits  et  lurtout  d'un  ouvrage  dramatique  qui 
tombe  dans  l'opinion.  4?  Il  le  dit  encore  en  pir* , 
tant  d'une  pièce  de  théâtre,  d'un  acteur  qu'on 
accudlle  par  des  <;At<f;  qu'on  sIfOe.  > 

GHYDÉB,  subst.  fém.  (cAfd^).  t  de  l»t,  plante* 
de  la  famille  des  dattiert.^  ^  ,     ▼ 

CHYDRÉB,  auhst  fénî.  (thtdrd).  t  de  bot, 
espècedepalmler.v"       *  :^ 

CHYLAiRE ,  àdj.  def  deUt  (^res  (ehUére  y (  du 
^grcic  xvAh  ,  humeur  épaisse),  t  de  médee.,  qui  a 
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J'entends  mm^ehuekoitomsmt  eontimùel. 

COTCMnTRRii,  subit  Mm.  (dtocAoC^,  action 
de  a»naAai<y.  il  est  tenUler.    t    ;  ' 

GBtXaiOTtint  r  subit  EMStf  ail  féttl.  GlboBO* 

(e^neAéiafN-^  faiMa)»eihU,  «Ile  qui  a  cuÎK 
tume de  chuchoUàr^:  •  ■■•.,. ^  •.-;w^^r;^>;.i;i..,«•  ..>  .;  •..„■: 

onyMOCTcg»^  subit  Mn.  Tcgr*  €i9eRi>Tiua. 

cmman,  subét  nus.  (eAsidlls),  t;  da  bot. 
pUnie  du  Pérou»  eu §mn des  lunte.  v^<  ^  % 
^CBijnrrART,  B,  ad}.  Ci^ainlBB,lMlO»  idë 

son 

lei 

mou  /BaMMs,eA4li^isk  Ceet  un  bmI  fonad  par 

onqmatopde ,  et  de  la  créatloB  de  l'abbé  iMéBnÎL 
CBoiRTÉ,  p«t.  pass.  da  «Mnler*.   .  ; 
ciunnTBB»  Y.  neui.  («èB#iiiW),fayier  It  art.  ià 

«Mi««n«jt  eWInlOBl  de  ta  «bouetle .  au  moyen 
dnaiteiHle^'affbft,  àtapépét.  HumuesmJ^ 


ril|.  repffdseBl4| 
i«iteodatalila 


•♦.■r 


Chartes  XII  dé* 
lermktaja  ehuU  m  forNiMl  dés  tiessetns  qui 
népoiimêont  être  exMUés  gm  par  une  tongue 
guerre  i  la  chuté  d'ua  omptréf  U  ehuu  if  un 
(rdni»  ete.  (La  miuYiif  iuooès  d'une  pièce  de 
théâtre  se  nottnMiiUid  ebtili)ir  fbute  enveri 
Dieu  I  ta  chuUéu premUer  homme,  des  amgesi 
être  une  occasion  de  ehuU  et  de  seandate  t  et 
en  morale,  action  de  onauneltre  une  fluilè  par  Cal* 
blesse  I  strim-esseou  gitêtgue  auêre^  passion 
me^fM  oaoiitér  oneore,  faurais  foi  fautant 
de  éhuUs  que  ds  faux  pas  ;  se  rtteosr  d'uni 
5ÎSÎÎ' ^ÎP- •  r?*  P»*«^  *'«■  ««««t,  d'to  nu^ 
Mgal,  dune^éplgnumne»  ele.,  ta  pesMe  qui  leï 

tm^Be  I  en  pirtMd  d-one  période  >  oadiiM 

rfcawn^BtaaytaqBiBeeitta  période  tnlt-^Bn 
muilqiMfigraiBUit dn obant qui  coBitoii  A pasier 

d'un  iOB  ft)rt  A  nn  petit  ion  plui  bii.LaniiMnA 

daoec  aipréBMni  n  eirt  phis  /l'usage.  -  Bb  t  df 

péQha,  hauteur  d:un  fltat  lorsqùll  est  tendMv- 


chylb',  subst  mu.  (d^ite)  (du  grée  x^Xk,  hti^ 
meur  épaiife),J^e  médeb»,  suc  blanc  qui  se  forme 
de  la  partie  la^iis  subtile  des  aUmenti  digérés,  et, 
qui  se  convertit  en  sfng. 

ÇHYLBI7gn;  âdj.  fém.  TOf.  CBYLIDX. 

"  CBYLEvx^  adJ.  mu.,au  fém.  onruiosB  (diU 
leu,  leu%e),X  de  miédec..  qui  appartient  ail%/iy/e, 
qui  a  les.  qualités  diyChyie.^ 
CHYLIDOQCJB,  adj.  d^  dcÙJ^getf^  j(^Atff<(ol(«) 

(du  grec  xviji«(, chyle,  et  éix»>Mu,  Je  reçoisj,  \oj; 

GBVUftil.  \  X 

CBYLtfÉRB,  adJ.  des  deiu  genras  t^^l/éfi e), 
<dii  grec  x^Atf ,  cb'yle .  et  ftpu.  Je  porie)V  t  d'anot.* 
se  dit  des  vaisseaux  qui  portant  le  chgle  dans  les 
dlflérentu  parties  du  corps. 

CBYLnriCATtOB ,  subst  fém.  (chUifihdelon)  (dil 
grec  xvA«(,  chyle,  et  du  tat  faeère,  faire),  t  d'anat.. 
opération  par  laquelle  le^  alimenta  sont  convertis 
tùèhgle.  ■ 

CBYi^mii,  B,  adJ.  et  pari.  pau.  (ehUifié),  t 
demédec.,  oonv^rii  «1  e^pfe. 

se  anmtm  ;  v^pron.  {cechUifiéh  ^  *« 
méden^ee  convertir  en  eAp/i.  '     # 

CBYliÔPOlÉaB ,  iubit  fém.  iehitMOÀéee)  (du 
gi^  xifXH,  chyto,  et  «M19«^,  acUoinie  faire),  t 
da  médec,  formation  du  eby/#. 

CffVLOPOlÉTiQini ,  adJ.  dea  deux  genrei  {chi- 
lopo*4étihs) ,  I.  da  médec ,  sa  dit  du  conduiu 
qui  ooBupnnlquenl  ta«A|fteàlouliilaipartiisUu 
ôorpe.  ^  ■■.  •-■  '"•  *tv>  ■::.  'ut-'i.:-':-%-\v>-  .■-  J  1  •  • 

GBllMB  9  anbét  Mna.  (iMto8i)(itt  grec  xviMit). 
Toy.  ottYypio ATiON ,  qui  signifie  ta  même  chose  et 
qui  paritt  être  plus  uslt4  ;  ■■  /.tiv*f'-^  •i-j-.'-ii^::  )   ■  ■ 

GBYiiB»  itthst  nuB.  (dbMi)  (in  gfee  x^Mc)* 
t^da  médec,  bonlDto  grtaâtrt et  homogène  ,fori!iée 
par  ta  IMMC  élteentahwdu  attmenta  apréi  qu'elle 
délé  ioomtaa  à  ta  dlgettlon  itonmcaie.  C'est  de 
cette  masse  que  provteC  ta  ebyta. 

GBonuB  »  et  au  dérhréi»  Toy  •  CBIBIB  •  àffbdgra- 

phe  pins  modema.-.  •■•'■••V  ■<?'*■■ 

omuntuiiM»  sBbit  Iééu  (éUm^ltaMea) , 
(dn  ffiio  ^^MH  cbyma  •  el  da  tat  fàoêre.  Ibire)  » 
t  de  médtec,  fermatldn  du  ohpae. 

GBtwipÉ,  B,  part  pau.  ac  sH.{chtmà^é).  t 
de  mé4ae.,  eoBvertl  ob  cbyau.  ' 

aaamiBPOB»  Y.  pcoB.  ( MibMi^ ).  ^  f'^ 
Biédeè.,  ia  convertir  bb  ekg00é 

ànruftBB,  subeL  Mm.  (sMndBi)  (ao  greo 
xw>«iiii,  Mdaxvpis»  hnmanri  tacbyki  au  mo- 
Buntqnll  aa  larflU  an  aaag),  t  de  «Mdec.  uir 

(tammattoB  du  pauptaveéquilii  fait  retourner.- 
M  iaMi4a  dudéooattcnaqnlM  fall4lani  ta  corps. 

GflTBUBi,  èBbii  BiUé  (ablneisin),  tdabot. 
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•iitMit.  pivpr«Ni»**>'ttMdtipliiifrtiMlMll«  Ot 
Il  iii«r  MédUfrraii4t4         j        ,, ,  ^ 

.^cMVPBiOTf  fubfti  fC  mIJ.  tuif.i  ia  Mm.  onr- 

r«Ue  Ue.  Uucliiuci  perMniiaf  alfeotcnt  àifiMler 
ttjvf-ioi .  ^  eypriotU,  ot  qui  a  rt|i|K>tt  à  llk da 
Chypre.  Hodretêuna  ottta  oootradicUuQ  i  OMil  qui 
diKut  CVp^i  dofveot  dira  cyprigé  at  cypHftIla  / 
il  ceui  qui  ji'admattant  qua  Chypre  ,  oomma 
éUiil  U)  nom  la  plut  répandu ,  doAfanl  aa  aanrir 
dei  juola  ckyprioi  et  chtfpriolU. 

ClfYTL4«  aubat  Diaa.  (lk<(Wa)  (du  gfee  x^Uv, 
qui  a  A  méffiia  aaaa),  t.  d  hiai.  anc,  infualoo  d'eau 
et  (1  huile  emplofée  dana  certalna  aacriAcea.  fnua. 
CMYîLOV»  iubêt  niaa.  (  kiUi^nê  )  (  du  grec 
2vrA*v,  qui  a  te  même  aena;,  t.  de  médoc.,  fomen- 
uiiou  d'buUe  et  d'eâupour  oertaùiea  maUdIea. 
liiuàltl. 

.    cBYTRi,  aiibft.  maa.  {kiiré)  (en  grec  xvr^),  t. 

d  hlit.  anc,  ■ùnnlle  chei  lea  Athéniena.  InualU. 

«CflYTRM  (fttaou),  aubat.  fém.  {hitrê)  (du 

|rec  xyr^9  marmite),  t.  d'hiat.  anc,  fête  eélé- 

.    brée  le  trolaièwe  Jour  des  aniktêîériêi.  On  y  fai* 

lalt  cuire  dana  dea  marmltea .  en  l'bonneur  de 

,  uacchui  et  de  Mercure ,  toutea  aorUi  de  léfumea 

qu'on  leur  ofrraltlnualté. 

CHYTROPOpi,  aubat.  maa.  {kHr<rpo4e)  (en 
grec  xvr^M«v<.  formd^|le  xvr#«(,  marmite,  et 
Rodi»! ,  gëu.  de  «ttH  •IPM),  t  d'hial«  anc,,  mar- 
^  «"mite  à  pleda  dea  auclena.  Inuaité. 

cr»  adY.  de  lieu ,  qui  ne  a'emplolejamaia  aeul. 

C'eit  une  abrdrlatluo  de  ici.  Joint  aux  pronoma 

déroonatrallfa ,  ailx  noma  précédda  du  (témonf 'ra- 

ur  ce  ou  celle ,  aux  adjectik*a,  aux  adverbea  ou 

aux  prépoaitiona,  11  déaigne  que  lea  dioaea  ou  lea 

pfrtoiiiiea  aont  prochea  ou  du  molna  préaentea  i 

celMi'èi,  eêllê'Cif  cal  kommê'Ci,  cêttê  femme- 

.,   ci;  le  mémoire  ei'Jpint  t  les  témoins  d-pré- 

■  \.  tenu  i  ci'Contrrf  ci-dievatil;  d'ares;  ei-dêêêUi  ; 

eUiestoUt,  etc.  -^Çi  eat  lOUTent  oppoaë  à  là  dana 

le  diicbunt  alora  ei  marque  Toti^et  le  plua  pro* 

che.  et /droDjelleplua éloigné:  eêikomnuHii,cti 

i  hommeAà,  ^  On  .y M  |Mir  cea  exemplêa  qu'a-. 

,  ;,  vcc  lea  pronoma  et  lea  noma,  H%^  met  apréa, 

ff,  qu'il  le  met  deYai^  eyec  lea  adJectifi,  lea  ad- 

vcrbea  et  lea  prépoaltiona  \  excepté  avec  lea  prépo- 

iiti()niparet#nlra:|Hif  ci,  jMir/d;  aniraei  al 

/   là,  éhtre  ci  et  Aemàin^  etc.  Dana  lea  d^ux  der- 

^  nièrea  iocutlona,  qui  ont  Yleilll,  il  eat  adverbe  de 

r     tempa.  ^  Par  ei,  par  /d,  preàd  auMi  le  aena  de  r 

jl  diverêcê  repHeeê  et  aétua  aucune  êuite  :  nom 

nou4  e:»  «omme#  occupée  par  ci,  par  là.  — 

Ci'Çit  ae  Ut  dana  lea  épitaphea  pour  t  ici  repose, 

ut  enterré.  —  Ne  dltee  paa  avec  ceux  qui  parlent 

^  M  t  cet  homme'ici,  dans  ce  fnomefil-id/  nala 

>. .  eél  homnu-d,  dans  ce  m<nnoni^y.ci  ne  dqlt  )e- 

lualf  étra  rempbioé  par  <d«  ^  Dana  lea  llTrea  de 

comiheiiM,  etc.,  ilae  met  à  U  aulte  de  i'artlde 

d'un  cooipte.  pour  marquer  qu'oo  ta  exMliner  eA 

1^     chiffrée  U  epmae  «ul  y  eat  portée  en  toufoi  lettrée. 

^ .^  7* (^^dessis,^* dêfmni,  ci  mpi ^Cpoot  dea loe. 

'     adf.  aènrant  à  déal(piei^  ce  qui  précède  ou  ee  qui 

suit—  â^MI  ilfiiiie  auaal  partIcuUèremeni 

iutrerélii im le^, cii^dêoanlmiiiiak'ei,  èsimék^ 

^nftnt  magistrat  f  et  en  oêum  oii  en  fait  quel- 

juerola  un  atU.  i  le  d-dndnt  eàairk  du  pq^a. 

Pendant  la  rétolntioa  de.  4719 ,  on  lui  donnaltlSar 

.     ellipee  la  algnllItatioaaiiM,  de  ccnUn^Oinme  i  Us 

^-de9pn$;  ^ui  tm  ot-dêoani.  -^Ci-dess^ue, 

iodéaigae  leâécaoM»  àft  Fendrolt  od  rôn  ielrouYet 

•*«?»«•  tpta  hmûumM  méoae  p^  r/a  para^ 

9''e|^eMlÉi«Nt.«^CéiQPfilri  indique  «  pige , 

la  colonne.  clo.|  Tia^^Tla,  à  côté.  Bn  oookitabliiti 

eurempioie  (Mm  éxprltter  qu'ont  «onune  aéra 

rapport  ée  eu  ii4ltkli.  ; 

<!iAC4Ui  attii^  éh;  («taiiii/e);t.  èm^ 

t^4t  bot,  arbN  i4uto  orieotalei.  quUàae»! 

»,J^'.S^  ^  (MlÉ^yWÉ  ittli  eHa. 
'J^  *«^**,»»«iif«r),  t  de  clilm.,  actIoD 
,jMMr  *  !•  «MM  à  «M  milMUcQ*  qui  «n 
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pria  du  grec  Ma«^tv ,  aorte  de  vaae  cbei  lea  Kgyp- 
tieua)^  vaae  daua  lequel  l'on  conaenre  lea  lioiii«a 
oonaacréea.  On  le  fait  ordinairement  précéder  de 
l'adj.  «ainf  i  le  saint-ciàoirf.-^Ea  archlt..  balda- 
quin fp  voûte  d'ogive ,  au-deaaua  d'uû  autel. 


\ 


»  aubat  maa.  (ei#oldaa>/t  d'bUt  nat, 
eapéœ  de  bœuf  aauv âge  d'Amérique. 

CIMHIUI  •  aubat  fém.  (ciVoule)  (en  Ut  empula), 
t  de  Jard.,s^ap.4i*ognoq  bon  à  manger  eu  aalade 
et  en  rago<|ît"—  Prov.  et  pop. ,  marcha^td  d'o» 
gnons  se  connaît  ett  ciboule»  on  eat  rareiui-nt 
trompé  aur  lea  clHMea  qui  oonoement  aou  métier. 

ClBÔOLim  9  aubat  fém.  {ciàouléîe)  (diminutif 
de  piboule),  t  de  Jard.,  petite  ciboule,  nom  vul- 
gaire de  la  civetie. 

^ucaDàimi,  aubat.  maa.  (diki cf<fra) ,  t  d'blat 
nat. .  inaecte  de  l'ordre  Hea  bémiptérea. 

aCADlLLU»  aubat.  lém.  {eikadéle),  t  d'hiat. 
nat.,  genre  d'inaectea  bémlptèréa  qui  comprend 
dea  cigalea  et  def  cercopcs.  —  Nom  d'une  dlVl- 
alon  de  la  famille  dea  clcadalrei. 

aCAtmiCl,  aubat  fém.  {eikatHce)  (en  latin 
cicatrix)  )  marque  d'une  bleaiure ,  d'une  plaie , 
d'un  ulcère,  qui  reateaprèa  la  guériaon  i  grande , 
konorcble,  glorieuse  cicatrice.  —  !9ouveau  tlaau 
•qui  réunit  lea  partiea  dlvlaéea  i  là  cicatrice  corn- 
menée  à  se  former.  •*-  Un  dit  au  fig. ,  en  pariant 
d'un  arfh>nt,  d'une  atteinte  à  l'bonneur ,  etc.,  que 
ia  cicatrice  reste,  que  ttUi^  chose,  a  laissé  une 
cicafrice,  dos  deairicfi,  a  affecté  profondément 
noire  âme.  >      '         y 

UCATUIÊÉ»  adji  employé  au  maa.  ptir  BoUeau. 
Voy.  cicAtaïaifi.  » 

.  acATAicuLÉ,  jobat.  fém.  (oilMilracu/a)  (dimi- 
nutif de  dcalHka)  petite  cicatrice.  Il  eat  do  peu 
d'uaage.  —  Petite  tache  blanche  de  U  mendiraoe 
qui  enveloppe  le  Jfione  d'un  œuf; 

acATUiSART,  I,  adj.  {cikatri%an)u  t  de'më- 
dec  ,  qui  cicatrise  :  remède  cicatrisant  f  li- 
queur dealriadnlé.  Subat  maa.  I  un  cicatrisant. 

CICATMSATir,    adj.  mu.,  au  fém.  CICATRISA- 

tirm  {eikatriMatif,  lire),  t  de  médec,  qui  opère 
ia eicdliiaalidn. r-  $ubat.  maa.  t  un  eicatrisatif, 

CiGATMiATlOU»  aubat.  fém.  {cicatrizdàion) , 
t  de  médec.,  opération^  action  par  laquelle  la  na- 
ture forme  U  cicatrice.  —  Dana  un  aena  plua 
étendu ,  réunipn  naturelle  dea  partiea  du  corpa 
vivant  qui  ont  éprouvé  quelque  aolution  de  coa- 
iinulté.  — 11  ae  dit  àuaai  dea  arbrea. 

GlCATUiATiVB ,  adJ.  fém.  Voy.  ciCATiigATir. 

CiCàtBMMÈ,  B  9  part;  paaa.  de  cicatriser ^  cou- 
vert de  cicatrices  t  un  front  cicatrisé.         ^ 

GiCATRi»l|l|  V.  act.  (cikatriMé),  fermer,  en 

pariant  d'une  plaie  i»ee  remède  dcatrisera  votre 

pfala.—  Faire  dee  efealHeea  .*  la  petite  vérole 

lui  a  cicatrisé  le  iHêage*  •*  On  lit  difna  Boileau 

(épUniyi)t  '  •■".'•••        ■'■,:-Ju.- 

aen  firent  eieeàHeé  rend  aaé  air  fttriaiii ,     ' 

ooorert  de  eilealrieea;  à  la  dinéreiièe,  dit  aon 
commentateur  J9ro#^alle,  de  citatrisé,  qui  ne 
a'emplole  qu'en  pu^lant^'nue  plaie  qdl  oommence 
à  ae  fermer.  L'iiaage  n'a pbli|t  aanctionnéle yerbe 
^elealrkeir ,  etcTeat  I  tort  —  se  ciciTue»,  y. 
prou.,  ai  former  en  cieatirieo  ;  commencer  à  ae 
fermer,  en  parlant  d'une  plalé.    ~ 

accA ,  aubat.  fém.  (aOfffcu) ,  t  de  lioti  feniè 
de  planléB  qui  edbprend  trois  arbres  de  llnde. 

/  aca»»  aubat  maa.  (èlkelcuca),  tdlilatnat, 
petite  aantereUe.— Espèce  d'oie  aanrage.    : 
GiàoibfeMi»  subsi.  liuL  (cicelffd^iej.  Yoy.a* 

CIllDiU.     •'-••  '■■•V      .••       '     ^  ■•■' 

GK».  aiîbstmM.(«i«^'^|«t^4ebdt,cbklie 
ou  pois-€ÂU|phe.   .  r  ^ 

GiGftBO ,  aube^  mas.  (e<eifr'#);  éamotère  d'Im- 
prttt.,  qui  Tiepttentre  le  aalnUeugna^  et  la  pbllo- 
aophle ,  alnal  nbènmé de rédlHen ûa'Cioérom latte 
à  Bome  en  I4M^  par  C/Iàsfiiia  ^fUf •    ' 

GicÉBOLU»  et  phM.eonforménéentau  génie  de 
noire  langue  t  CICÉIOLU.  MtÊÙtéau  ifikéroU), 
t  de  bol.,  poisHOiiebe*    >^  %  *^nv 

acuROUB»  aubat  mas.  (ckUkéremi)  (de  rila« 
lieu  cieeftué\  nom  donné  en  Italie,  el  iwrioull 
Rome.àoettx  qulfoul  toirauiéliattgeirsles  on- 
rloslt^  d'une  yllle.  An  pkir.  oicnora. 

acÉRMiAniSii  »  subat  mas.  (eié^reulafil. 
eama) Veyalèmei  manière  de  Oleéiroii.  (Mol  iMUé 
pw  JTolafe^ 

^■dctuounor,  a4|.  mas.i  au  Mkn.  «MÉnOuimnn 
(eleéneuieiUriil^uéXéu  nem  de  taulsur  laÉln 
Ci€tro  )  t  f fyf é  ele^ronieu ,  élogumce  cieéro* 
iMeuue^qul  arepport.  qui  ressemble  «u  «yle,  t 
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acÉROiiii,  part.  paé.  de  cicêronise^ 

CicÉuOlIsn.  V.  ueut  {  cicéroniMé ) ,  Iroitn 
le  alyie'de  Cicéron.  Ce  mot  n  eat  point  eu  uaa^e . 

UCHI ,  aùbat  maa.  {cicke) ,  t  de  bot,  pUiiie 
légumiiieuae.  Vuy.  cujcas,  qui  aeul  ae  dit 

UCHLB,  lubit  maa.  (cO^a),  t  dlilat.  nat., 
genre  de  poiiaoa.  .    *    :     .    ^    «  ' 

QaRDài.R  „  subat.  fém.  (  ciceîndéte) ,  t.  d  hlit 
nat,  luaecte  de  l  ordre  dea  coléopUrea.    '     .        ^^ 

ClUNDBLÉTBa,  luUt,  (éiu.  piur.(d«aifilfff/^l«), 
t  d'hlat  uat,  nom  dune  tribu  de  la  famille  tive 
camaaaiera.      ..  -^  ^^      ^      >. 

ciupnrA  ,  subet.  .propre  fém.  *(  clcinanla  U 
myth. ,  déeaae  de  l'Infamie.  ^    t 

CiciSBÉB,  pour  eifiiSBÉB.  cil  un  baHarisme 
de  Vjécadétnie.         ••  r    .  '    ""    - 

^  CICI4ADBS.  Voy.  CVCLiDia*         r; 

acLAHEH  ne  l'écrit  paa  laour  CYQiABULB. 
cia^AanMOS.  Voy.  cYciAMiNos. 
cicLAMoit  Voy.  cYi:LAMoa.        '     \         \^ 
..  ciCBvs.  Voy.  cvcjiiis.     ■..■  .  f 

;  acOHOHB,  pour  svcoBoas, eat  ufibarbarlaiiie. 

ClCOt^NB ,  ne  ae  dit  plua  pour  cigoorb.        v 

GICONBS,  auhit  mu.  plur.  (clàone) ,  myili*, 
peuplée  de  Tlir«ce  qui  habitaient  les  bords  de  IK- 
bre.  Ulyaée  ayant  été  jeté  aur  leura  côtea  p^r  uiio  . 
tempête  9  en  revenant  dc^Trôle^  leur  ht  la  guerr«?|  ,   r .. ., 
lea  vainquit,  et  plUa Umare,  ieuï^vllk capiuie.^^  ::^Vn^|| 
On  dit  que  lea  feiumea  dea  Cicones  mirent  Orphée 'C'^^> 
en  pièces ,  parce  qu'il  léa  avait  méprlaéea.    ^  '''^" 

;^  qcuTA ,  eubèt  fém.(cil(ula),t  de  bot.,  noin 
de  pluaieurs  plautes  de  la  famille  dea  ombelHfèrea.       * 

acuTAiiiB,  subat  fém.  et  adJ.  dea  deui  gàirra 
(d^til^re),  t.  de  bot,  genre  de  plantée  de  bi  iik* 
mille  des  onrdi>ellifèrea.  —  CIguê  Aquatique.       -  ^ 

CICUTÉ,   ml  adJ.  {.cikuté)  (du lat  cicuta),  ae    .. 
dit  d'une  choie  dane  laquelle  11  entre  de  la  ciguës 

acirriNB,  subst  iém,  {cikutine) ,  t  de  chlm., 
alcali  récemment  découvert  dans  la  cl^^,       ; 

CID,  subst  mes.  {cide)  ^de  Tarabe  said  oniei), 
commandant,    chef  ;  Ira^/die   du  Cid. 

cipARB ,  subst.  fera.  (  çiitare) ,  tiare  dea  roia  de 
Perse.  —  Sorte  de  petit  navire. 
VciOAKls,    aubst^fém.  (cirfaHee) ,  t   dhist 
anc.^  tiare  au  gra^à-prétre  chei  lea  Hébrc^ux.  ~ 
Bonnet  pointu  dêa  abdena  Perses.  Celui  du  rui^   ' 
était  orné  d'un  ruban  M(eu  et  blanc.  On  écrit  aussi  V^ 
citlaris.  .       '      ^  '  /* 

ClDARiTB,  aubst  fém.  Çeldarile),  t  dli^st  nat,   » 
genre  établi  aux  dépeua  dee  ourains. 
^ipAAOLli^,  aubst^féin.  (cWaro/e),  t.  d'hlet 
nat»  genre  de  coquilles  établi  aux  dépéna  dea  po<   ** 
lytbalames.   \  ^ 

CIDBAILLÉ^   part.  pme.  de.  eidrailler.     ->v  ' 
CIDBAILLBR ,  Y.  act  (cidra-ié)  .^bolre  soUTent" 
et  long-tempe  du  cidre.  Vieux  mot  hora  4'usage.^ 

GU>bBy.«  aubat.  maa.  (cidre)  (de  «cxé^ ,  liqueur 
^iOivrante,  ou'oncroU  dérivé  de  l'hébreu  «Aaéar,  . 
' s^entvrer.  Jfi^sefaii  lé  tait  dérlyer  àtAÏaUtteitreus, 
citron ,  par  rippNort  à  la  couleur  du  cidre^  c'est 
peut-être  à  i^uae  de  cette  ancienne  étyra.  qu'on  dit 
I  tort ,  dane  certains  paye,  du  cilraj^  boiaeon  tàim  ' 
de  Jus  de  pouunea  preaauiéee.    '    ^  <•  *    i^ 

Cia,  .abréviation  do  mot  compagnie  :  motiaietir  - , 
fin'  tel  et  e* ,  inonaleur  un  tel  et  compagnie  ^ 
o'eat-à<^dire  t  al  aea  associés.    -:      -^ 

GIB  »  aubat;  lém.  (d)  gomme  de  la  Chine. 

GiAcÂ ,  aubat.  fèn.  iciékà),  U  de  bot ,  genre 
établi  aux  dépena  du  çreloB*' 

N:iicdB-ÉTB,  etibei.  maa.(ci4;eé^#)/ 1.  d'hist. 
naty  eruetaeé  dee  rivièree  ealéee  de  l'Amérique.  -'  ^ 
Ou  en  fall  uaafe  au  Brèill  pour  guérir  une  ma-     ' 
ladlu  nommée  Mia.  ^  C 

^^CIBL  t  subst.  mas.,  au  plnir.  XMWOi  {en  parlant 
d'un  tableau ,  d'un  Ut^,  d'une  carrière,  on  dit  au 
plnr.  ciels,  et  nén  pas  elaïuc.  Lee  voyageurs 
disent  de  même  noua  perdlmaa  devueces  beaus^  ^ 
cMs.)  (ciéle,  ciau)  (en  latin  césium,  dont  la  algnl«  - 
Oeation  eat  la  même,  et  qui  eat  pria  du  grec  aiiiev, 
dérivé  de  aMiai ,  ereux,  oonoaverparôe  que  le 
eiW  parail  aux  yeux  comme  une  grande  voôle , 
une  immense  ooaeavtté).L'éepace  indéini  qui  oboi- 
Uent  les  /isiresi  la  partie  de  ée  messe espàee  que 
nous  voyons  aû-deesnede  noue  :  le  ciel  eaf  étoile; 
msomùUrêtêmpéUdérobaUdelém^lfmoeti'itm^  ^ 
fMiaiur  ifsf  cinuof  ou  ue  «uyuél  plue  geie  h 
eial  si  reuu,  els.  —  Dam  rasiiwi.  me.  un  orée 
ou  une  région  oirculsire  du  del  éikéré.  On  en 
a  compté  Jusqu'à  doum  t  jBSUl  pomr  |H  japiplanè- 
tes  I  le /Irmatiieul  pour  les  étoiles  Oies ,  d'où  lex- 
preiilPU  proTSiMile ,  dire  ruuf  iuefii'Mi^  Aué- 
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i>'.  li/fîM  r^/>  Jutqu'aiii  étollei . ëprouter  ait  franda 

*  Joki  le  premier  mobUê ,  qui  doonall  It  branla  à 
^^oua  lai  autreéj  lea  deux  crystaltins  i  et  enfui  la 

.      eiéi  impyréê,  <Hi  Dieu  réaklaii,  •--  FIff.  H  faro, , . 

•     ^0««r  çnWMi'im/iKÇM'aii  eM»  («  louer  eioeuU 

veinent.  —  la  va|lla  iIm  c4#/,  m  «Hrl.  -^Ct^  dêux 

^.    rAaiif  ao4l  éloignées  êi^mmê  t$  eUi  >l  la  t^rrHf 

Il  y^  a  une  grande  di/férence  entre  cet  deui  choiia, 

^  ilrfr»ii4ir  aiatariaira  p^ur,y„,  eniploffr  tout 

r     lea  nioyenf  poaaiblea  MMir;*...'—  Pro?.,  «î  tê  Séi 

:       lam(rail,*1i  y  auraU  litn  du  «ItiMllaa  prOi'i  , 

véî»ona€  ironique  à  uûe  aupp0aitioa  abaurde.^li'alrt 

'    ($  îiel  est  serein,  clair ,  oùseur j  im  fQêéê,Ui 

oiseaux  d^  ciêi.  —  Coulewr  Ueu  àê  eiel,  cou- 

.      leur  d'uii  bleu  tendre^  —  Hjr.,  en  t.  de  I  Écriture, 

un  €iei,,dés  eiêux  d'airain^' uue  témpéritiir« 

aèchè  et  aride.  —  Il  ae  dit  auMi  pour  i  astres  :  Us 

influencej  du  cieL  •^Climat,  pajri  t  un  ciel  trm- 

p^vëi  le  ciel  d*i  rilatié,  ehangsr  de  d«/,  elc.-'Le 

•'    V  a^wur  dei blenhéurcui  »  (ji  bonheur^  cheifiin  du 

eiefi  U.  royaume  dès  ei0UX.  —  f^MtDi»,XiML. 

'  (Syn.)  On  einplole  figurément  cet  dcui  tenfiea 

.  '   dam  le  ityle  religieui ,  pour  dç^slgneriè  lieu  où  lea 

(     Jnstea  ae  néunlaaent  I  Dieu  dam  l'autre  vie.  Le 

ciel  est  le  a^Jour  propre  de  la  gloire  i  le  paradis, 

y'^  celuNle  la  béatitude.  Le  eiel  eit  le  ubernacle ,  lé 

temple ,  le  irône  de  la  Divinité  i  là  léa  aalnta  volent 

Dieu  face  à  face ,  le  contemplent ,  l'adorent  et  Iq 

glorftfieot I  le  paradis  eat  IhéHlage .    la  patrie^ 

U  cltd  dea  blenheureui  i  U  ,  Dieii  verte  au  r  loi 

:   élua  dea  torrents intarisiaMea  de  biéna.de plalsira, 

V-     4e  yoluptéa^,  de  dëlicea  Ineffablea.  C'est  Dif^u  qui 

^Mi  ;^:folt  le  eiu  ;  c'est  le  bonheur  céleste  qui  M  le  pa- 

I' ■  JlHidU  ;  le.  paradis  eat  dana  le  eièl.  Il  faut  com- 

lijliattre  pour  gagner  le  ciel,  ii^courcnne  de  gloire 

j;ijf  attend  lo  vainqueurs  II  faut  Vtvré  aaintement' 

;    |K>ur  obtenir  le  pAradi#,  la  récompenao  des  bou 

>-  j^  est  toute  préparée.  ~Flg?^  volrjes 

'i.  /deux  ouverts,  éprouver  une  Joie  très  >vive.  — . 

/  i^élicité  suprême  t  une  telle  union,  c'est  lé  cieL^. 

'Bleu  lui-même  t  le  courroux  du  ciel  (^ciel  irrité} 

grac^CMU  ciei i  le- ciel  l'a  voulu;  ciel  t  6  ciel  /  4 

JtMte  ciel  !  dana  ce  dernier  sens ,  on  emploie  aussi 

le  pluriel  en  poéaie^— Zei  mariages  sont  faits  au, 

êiëlf  Ib  sont  reffet  de  U  volonté  de  Dieu  t  cela  était 

écrit  au  ciel,  Dieu  avait  résolu  célat  la  destinée 

déê  hpmmu  iBst  écrite  au  eiel,  eat  fixée  par  Dieu* 

•  --^ Andeonement ,  le  daCtK^ùa  lequel oq? portante 
Saint-Sacrenientt  porter  Ueiel,  On  ne  dit  plus 
aujourd'hui  que  porUt  ie  dais.  ^  On  appelle  ciel 
d'un  lit  la  partie  aupérieure  d'un  UL  tt  Ciel 
deiarriére,  le  premier  banc  qui^ae-  trouve  «u- 
4esséu9  du  trou  ;  et  qui  sert  cj|e  plafond  à  une  car» 
rl#r«  qu'on  exploite-**  Tlnvailler  4  ciel  ouvert, 
enlever  lea  terrea.de  l'endroit  où  l'on  veut  ourrir 

.  une  carrière*  -f-  En  t.  de  pqinture  »  la  partie  du  ta^ 
bleau  jiut  représente  l'air.  -^  11  ae  dit  auiai  d'une 
décoraticm  quelconque  Imitant  1$  ciU.  / 
.^ClERGl  »  aubat.  maa.  (déreje)  (du  UUfkeerîuê, 
pour  ci|retta ,  de  bire ,  dont  on  a  ùit  enjiulte  cer- 
fus,  formé  du  \àU  cera,  lequel  est  dérivé  du  grec 
««i^H»  cire  I  iai^9f  •  bougie  ou  ohaftdeUe  de  cirey^i 
longue  çhanddle  de  cire  trouée  par  lé  bout  InAh 
rleur^  et  à  Tusage  de  régliae.  *-  i^ier^e  pascMi 
celui  qu'on  allume  pendant  lea  fêtes  dePâqi|aiP« 
On  dit  prov. ,  d'un  homme  qui  est  ou  qui  ae  tShk 
extrêmement  droit,  qu*i/  est  droit  comme  un 
eîerge.  -*-T.  dlilaL  nat ,  coquillage  de  iaer  ap- 
pelé autrement   onyx.  —  Kn  bot.,  ci&ge  du 

,  Pérou ,  flatnbeau  du  Pérou ,  plante  originaire 
du  Péii9u  •  où  elle  croit  da^a  lea  rodiera  voisina 
M  la  mer.  £Ue  eat  atnal  nommée  àfaoaé  dé  u 
reaaemblance  arec  un  eiorge.  -—Bu  t  d'hydraipii- 
que,  ott  appelle  eiÊrgcë  d'eau  pliialeura  Jeta  d'eau 
élevée  el  perpendlcnlairea ,  fournia  aiir  la  même 

.ligne  par  le  même  tufan,  à  la  tète  d*iui  ctnal, 
d'une  cascade»  où  d*nne  autre  manière.  Oi^lea 
appelle  grUim  tf'ean  fWUMl  Ua  aont  pria  les  une 
dea  autres.  '      >     \  ' 

GI8MÉ  »  ■  »  adi.  {.Mrjstii  y  eipresalmi  que  lea 
marine  emploient  qaelqMkds  poar  lodiqner^'ime 
coottamltéde  alla  temis  tvès*drails  t  la  «idli^a 
d«  ce  kdiiÊsmUtêî  Hm  ^Imrgéê:  i  ifiL  ^  >l 

CmOl-M-PÉBOO  ou  fLâilBgA0-«IJ«#i»Oll9 

subit  mas.  (eidntfgdiifélreis.)  Vof •  «mai»     >^ 

GnyMK-»AiGAL»  SQbst  Mil.  (séérit^^pMiiMllf ), 

t.  dlikt  net.  »  mioÉlle  ia  gssvo  des  otees»  Vof. 

cnMiiiK,  fobst  mas.  (rtt^il),  «ifiler  qil 
fait  el  rend  dm  e4«vef*  Oa  dit  |Mél  elrisr. 
''    eBKMB^isàf^Junm  («uat *)#  enbitifproiire  aàis. 
(eaifiaUrilaleMMis),  bmvf  d*  Priftce,  ekef-Mida 
oaatoQ ,  artoad.  dff)  Blift,  dép«  de  U  Olranieb 
.    cnux.aitetmas.  pla'*.Tof;eni.. 
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Inaeclè  de  l'otlre  de»  hémiptèrea,  aectlob  dea 
^omof4èr^/f^Ule  dea  dcadalret.  Bb  parfant  du 
cri  de  la  cigale  ,  on  dit  qu'e//e<*/açi»«fla  ou  /Wa- 
sonne.  —  Mytb.  Cet  lùaecle ,  qui  éUlt  ooiiaacré 
I  A|Millon,  eUlt  le  armbole  dea  mauTala  poèim , 
comme  le  qrgne  éUit  celui  des  bons.  —  Ettl.de 
nur.,  organeau  d'une  ancre  oa  d'un  grappbi. 
*-  rjGALB,  part.  pam.  de    eigalers 

ciU4f.Bii,  V.  nent.  ieiçualé),  chanter  comme  la 
rlfl^/a.  Ce  verbe  est  tout  I- fait  Inusité  i  II  ne  s# 
trobveque  dana  ifolflaetdana  tiaymond§  leco* 

Cjtuiiiti,  et  noii  p«  tiCUiAS,  comtné  réerit 
V Académie,  subst.  mu.  {tiguare)  (en  espagnol 
ctgarro),  petit  rouleau  fait  avec  une  fmllle  de  ta« 
bac  ,  et  que  l'on  fùmf .  Quefciues  pertonnea  dlaent 
iina  cigare  :  c'est  un  double .  iolécistne,  le  mot 
eipagnol  d'où  II  dérive  étant  maaciUln  et  écrit  par 
deux  r.  —  Tabaqà  fumer  de  nie  de  Cuba. 

ClOOGllBi  aubst.  fém.  (ciyùognie)  (en  lat.  eitt>' 
nia),  t.  d  hist.  oat.,  gros  oiseau  de  paaaage  oui  a 
un  ionf^bec  rouge ,  et  qui  fait  son  nid  sur  le  haut 
dea  maisons.  C'est  un  échiasaier  du  genre  dea  cuN 
trlrostrea.*  -  Prov. ,  conte  de,  à  la  cigogne,  conte 
fabuleux.  Inventé  1  piaiair.  Hors  d'usage.— En  par- 
lant du  cri  dc^  cigogne,  on  dit  qu'elte  craquette. 

aGOGBKAU  »  aubst.  mu.  {eigogniô) ,  petit  de  la 
icigogne.  '^  •     ,  ^ 

cicilifi,  aubft.  fém.  (cioti) .  t.  de  bot.,  filante  vé- 
néneuse de  la  famille  $ies  ombelUfêrea.  Elle  croit 
dana  leaJUieuf  humidca  /  et  est  célèbre  par  rouage 
.qu'on  eit  faisait  à  Ath^pt^i^J)^  faire,  périr  ceiu 
que  l'aréopage  avait  oombimlft  mort.  — ;  Sue^e 
cette  het'bç  t  le^  Ath'^ééM^  1^ 

ciguë  à  Socratê^  -pr^i^^iim^ 
do  cette  plante.  -^   '  ■3ji^^^^^'^-^"%-  »'•  ■  ...-^^  .- 


-*/■- 


/'y  I 

■»'.  . •'  ^ 


dliist.  nat.,  diadonimi 

mond.)        /-.    ■      ;^-^^':^i-;ïg^;-V'^.:;:, 

ci-JOtirr  (  eijoein) ,  locdtkm  afirégée,  pour  i 
ici  Joint ,;  à  cela  ^oint.  On  doit  écrire  cUjoint 
copie  de  votre  mémoire  ^  et  ci- jointe  là  copie 
de  votre  fHémoire  {joint,  préeéffé^dé  ei,  et  mis 
avant  un  nom  ;  pris  dana  uu  aena  rague,  a'ac- 
corde  avoo  ad  soua*entendu  r.^'eat  comme  s'il  y 
avait  d  cediest  joint  copie  de  ma  lettre  t  nu||  si 
l'éboociation  eat  déténninée  et  précise ,  comme  la 
copie,  c'est-à-^rre  /a  copie  que  vous  connaisaet, 
l'accord  a  Ueu ,  et^'onf  ûliei'Jàifite  la  copie,  etc. 
Si  le  verbe  être  ae  trouve  exprimé ,  Il  |ff  a  aù- 
cuitr  difficulté,  l'accprd  doit  avoir  lieu  i  ainsi 
écrivei  copie  ou  la  cajfiis  de  votre  lettre  est  ci» 
jointe.   '■;  -.:'::"> ^. jitfp'k -'i  '  •-  ■:••,,■■•■  .'■■  _;...>..-* 

CIL  9  aubst.  mais,  (cil^,  et  noa  pu  ei^/eomme 
le  voudrait  ï Académie.  L'étymologie  et  Tuaage 
a'opposent  è  cette  dernière. pronoàcîatlon )  (en 
bitin  cilium),  h  p0ll  dea  paupièrea.  U  ae  ditordl- 
nairement  au  plur.-rrT.  de  bot. ,  eils ,  poils  aoyent 
et  parallèles  qui  bôrdenl  une  partie  quek^que 
d'une  plante.     "        '•►  '        */^  '   ^  >      .  / 

ÇitADiB»  aubst.  maa,  ( jel/adj^n) ,lL  de  bot, 

Senre  do  pUntes  de  la  famille  dea  graminées.  —T. 
e  mâec. ,  excroissance  qui  ae  Idrme  à  i*amik  on 
au  périnée  dana  cerialnea  inaladim  yénériennes. 

ciLtHO,  aubst.  propre  fém.  (eilén»)^,  m||b'., 
rime  dea  Pléiades^  -^  '         'r      ,     /      ./«. 

CiUAiRB»  adj.  des  itûx  fenrés  (et/Urs),.t. 
d*aùat. /jul  appartient .  qui  a.  rapport  aux  cUs.  *- 
11  ae  ^it  auasi  de  certaine  ligaments,  et  de  nerCi  qui 
aé  trouvent  dans  le  globe  de  rmil.  ;^    . ,  , 

.  ^CILUIRB»  subst.  fém.  (,eUiére)^i  ée  bot»' 
genre  de  plahtes  de  ht  EamlUè  des  mo^ùHies. .  ;, 
:  CIUCB,  subst  mu.  (ceilicê)  (dv  lit  cU^cttim , 
tissu  de  poil  de  chèvre,  fabriqué  or%)nairemeat 
en  Ciiicie),  tissu  de  crin ,  rude  et  Muant,  qne  Ton 
porte  sur  la  cbatr  par  esprit  de  pénitenoe  i  as  r^ 
vêtir  d'un  cUice-f  pùrUr  lé  eilicê.  —  ^ros  drap 
très-dur.  -  llalclu.df  cHo*  ^  .-^^  ^^hHë^^^- 
^ULiOB  »  subst  propre  féou  (em^).  iddemie 
province  de  l'Aaie-llliieare. 


rÂsie«lllneure  depuis  nommée  Ciiiciê,  de  sei| 
pom^ — U  T  en  eut  un  autre .  fila  d* Agén^r. 

ClUJilJS,auhat  propre  mu.  {oUelé^te),  mytb. ,  V  ' 
aumom  d'Apollon .  pria  de  C4lfo,  tttle  b  BépUe^  |v'^  , 
où  U  airoH  mi  ^emple  célèbre.  ,     ,  ^  il  rf^^y 

CUXÉ ,  ■ .  paH.  pau;  de  dffei^.     :  ^*  ^   r     ^     /  /^  ' 

aUMwmr  »  aubat  mu.  (fjMeoMHi)  r^ajçtlou  de  :  .^* .  ' 
tUlor  lu  f  eux  »  lu  paupièfes*- ,      -'^       '^  .  ;   ^    ^  ;  y.  . 

àLLOil,  ▼.  act.  (fliiO  (suivant  iWeel ,  de  fan-  ^'  -[y-r/ 
cien  vsrbi  iatlç  eillere,  qui.  an  rapport  de  Serviu$ ,  r-*4^y^, 
aIgnIAe  monvelf  ).  fermer  les  feux,  lu  ïsroplèrev*'^^^^^*^^  ;^^^^ 
et  les  rootrir  dans  j'Instantl  —  0  esUuul^t^  /  '  v^     ' 
perionne^i'oaa-d/fef  daecrnlM,  n*éae  reRi^r..»9«:;'  ^^  ; 
«a.oiLLia^  T.  pron.  li  se  dit  des  cheVsux  quand    v  -> 
lia  commencent  à  avoir  quelques  poils  blanm  de  '  ^-^  T 
vlelUuse  fux  paup^rea,  in-dfsaua  dea  yeui.  —  f^  '^ 
I.  de  vieille  fattoon,,  coudre  lu  paupleru  de  Toi-  «^^ >•• 
aeau,  afin  que ,  ne  voyant  point ,  il  ne  a'fbètte  p4i).  "-     /^  « 

dLLiBAÉTB»  aubat.  mu.  (e<ièiéèonie);t^'hl9t.^^';;  •'     ';' 
anc,  sorte  de  machine  do  guerre.  '\    ,y  *)'    -  >  '•   .i 

ClLLO,  aubat.  mu.  (eilêlo) .  t.  de  médèc. .,  teKiil^  '^  .*'  -. 
dont  la  paupière  aupérieure  est  affeétée  détrcmv^  J  "^,.  -. 
blement  •'  '•■  m^;'^^-.^»^  %    :'-^   y-''^'''^^-\'^':i^j"''^ 

C.IU4)SI»  aubst  fém.  («rïe/ev)  .t  de  médsê.,!,'    *   ' 
tremblement  chronique  de  ia  paupière  jiupérienre.l.- 

'  ciLtCi»  aubat.  propre  mu.  ieifelueé),mYXh. .  ' 
cocher  de  Pjilopa.  qui  lui  était  al  cher»  qu'après' 
sa  mort  il  bitit  une  ville  qu'il  appela  Cilla,  du  ^ 
nom  de  ce  oocheç.  Voy.  gillj^ds.    *       .   •  %.''■/.■ 

ciMAiti  ne  s'écrit  pss  pour  CTMAISB.  tVr/z«' 
demie  a  tort  de  nomenci^turer  le  premier. 

cmARB,  pour  siHAïuiB,  est  ui|  KNi^l>srisms  dis 

Raymond,  .-isi^-';-..  .'s.?^-*^^?  .••■■  rw  ■:■■:■...;:..'  : 
cpii^ALAiRB9Yoy.;ettftii.àfii/ seule  ortho« 

grsphe  qui  puisse  être  admise.  r 

ciiiBALÉB.  Barbarfe^me  de  Haumond,  Tof.  ctI- 

CIMBEÏ»  au>sf.  Vnas.  (^(uMil^ce).  t  d'hiit.  nat., 


è. 


i^^^^^,  (^«y-     insecte  deVordrê  des'hytnenoptèrci. 


■J^'  ■  .^V '-'•♦»■ 


ctiAcamt  subst  et  adJ.  mu..i  m  lém.  oti- 
ciBBBBCeMeéein»  oMflM),dela(^ti<nlei  40!  ut 

de  la  wvf seis*    ^.".■•1  .?•-»_. '.••f;/«ir.-.  ^•■■>*Kff  ,-'!i^->\y,h^^-v^  i^-^' 

^auÉ»!»  •éU.Ceili^»  basa  iml  de  eii.  «^  T. 

debot.dootlupaitlueooiBamieedeetfa.  v^  ^ 

CiioAB»  siabet^  fém.  (eMOr  t  dliist  «t. 
son  d'Amiirb|«e  dn  genre  dei  osBlnmotoStf 

ciuBB,  substmu.(d/w).t.diiia.«É»«poi»>  1/  coibnnu  sotyclliii, 
smi  dn  fonro  cbétodon.         •  *^         ^ -.«    - .  li^  ^.-i 

ClUBDM»  pour  cAjmgti»»  oit  m  tariNa* 

risflse»     f  j  n  f'u-.-m ,. .-  •,-^''  ■••if"''"  ■' 

€UM^  snbèt  propiie  lias.  î^tàHmê),  Hytli.,  on 
fllsdePbéttU,quisefiia(^aieiilepiSPmde 


.    ciMBRB,  subst  mas.  (ceinhre,),  t  dliist  nat.. 
poisson  qui  habité  les  mers  du  no;rd.    / 
^iMBrBy  subst.' des  deux  genres  (cWn^ra),  t* 
d'hist  sn6. .  ancieni  peuples  d'Allemagne.  Les  . 
^Orecs  ojnt  souvent  confondu  les  Cimb^es  avec  les 
Cimméritns.  *      . 

^CittBRiQCB»  adJ.  dés  deux#»iirès  (eéinMke), 
qui  appartient  aux  Cfm6rM.*  ; 

ciiiB  f  d'après  1  usage  Universel  i  mats  on  devrait 
écrite  CYiÉBy  aubst  fém.  {cime)  (du  lat  cyma, 
beaucoup  plua  usité  aue  cima  >  et  qui  s'ut  dit  V 
particulièrement  de  rextrémlté  de  la  tige,  de  la 
pointe  la  plua  tendre  des  herbes,  et  ensuite  dé 
toutes  sortes  de  sommités),  lo  sommet ,  la  partie 
Il  plus  haute  jiune  moiitagne,  d'un  rocher,  d'un  ^ 
arbre .  etc.  vV.  somir.  -^  Bn  lan^afe  poétiques .  ' 
9nêppeU(^leWàrnâ$se:  là  doublé  elme.^t^L:de    . 
bot»  draine  dbpoaitlon  des  ùeurs.  Dana  ce  der-  ^ 
nier  cas,  TJcadémie  permet  d'écrire  dma  ou 
^yme.  Birdoti,  meuieurs  de  r^tfcoif^imle;  mais 
cette  dernière  orthographe  vous  trahit  i  elle  vleot 
ici  vous  accuaer  'd'avoir  eu  tort  de  repousser  le 
Mentait  de  Téiymolotle  *  auquel  cependant  vous  ' 
ètu  trop  souvent  obligés  .dé  rendre  gracu.  p'ail* 
leurs,  pourquoi  tolérer  cymê^  en  bot,  et  n'ad- 
mettre que  dms  dana  le  bulgage  luuelf  Ceiuot 
n'a  été  transporté  dans  notre  langue,  bien  oertaK 
nement ,  ^e  du  sens  propre  an  sens  ilguré,  et  le 
véritable  sei^  propre  est  le  terme  de  botanique. 

tMtaif  AlMIB ,  subst  ten.  iciméli^rM)  (du 
me  «i(^U|U«v.tréjdr,  et«^x«««^ùnsniandanent),:r  . 
fonctions  du  ei^néliàrqUê.  Hors  d'osaie.     .. 

cn^iABaiiQUB»  adJ.  4ee  demt  georu  (el^ 
méiàrehihê  )  .  q^t  Ppooeiml  io  ^éudriorfiia. 
Hors d'nsaie.'  -^  'Ki'^^-i'V^-A-^^^  -'.4;i-«^ ^^^r^A;. ■■ 

CliiÊUAftQini»  miu  maa.  Minmirla)!  i»- 
cien  t  d'égUse.  sacristain,  llomd'aiaie.  ïi{>  «'^ 
^aiBBT»  subst  BMS»  (ckMn)  (éi  latte 
îum,  fait,  i|veB  la  mine  oDo^pMei»  d 
coNCers,  dans  Ifi  sene  da  pesai»,  lômpfe.paioe  mie 
(fini  ftveê  dfs  n|a^  Msées.al  Ww  avf  n  Ul 
lé  élméiil)»  M^  on  toile >ttae  el  dm*  ^^ 


;:?/ 


.t^' 


mêlée  «veo la  ehani,  fofSM  nne espioe  dé  aiarller 

propre  à/lter  et  teire  lanbr  eosènm '4ai  fimft 

d^  brti|iies,elc.iiasvériiét9«^(it«»9'«n*  ^ 
Mèvres ,  etc.,  onl  du  etmééila  qui  leor  sont  pri>- 

pws.  -  An  figuré,  lien  daiMW»  •»•?«»  î»i«^ 
Il  ut  peu  niiU.-»b|ft  4«tM0f!f  à  piment, 
lito soiidomcint   UïJfïmmnÊàM 
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d<»  iiïiçoiiotrfi.  •-  Au  fg/,  éoimMP,  afTermir  i 
tfi»f^(^r  uneaUUincei  tes  amiUés  les  mieÛQC 
eim^nUet  s'allèrent  qu^quefois.^  se  ciMiJiTti, 

f,'  pron.  ^    ■ 
^  GiMCirrmil',  Mbit  mai.  (dmantU),  êrtiun  qui 
'  bjt  cl  fait  te  cilîwll^  Presque  Inutile.   , 
<^*.  >v^iifirf^nii8|  tuUit.  ttiM.  iclmêUt'ê)  (lulTarit 
!>*•    f'"  Méliinget  l^il  diUurc  cl  du  pcrou  chinuhir,  dont 
^^  '  ?   :;iîi  iJgrtIHcatlon  cil  U  ménie),  Urge  ubre  recourbe 
^*  «^^^^^qur  ne  Iraiiclie  que  d'iMi  cù\é  i  iirê  armé  d'un  ci' 
*'  '•'  •  meierrê* 

•*-»  '  '"'     .  cmrrrtnK  (on  a  dJt  autrefois  et^mefUret  subst. 
.  t  ^'    ,  riïUé  (  dmeU<*i's  )  (  en  Utin  cctfnêUritkmh  pris , 
'    '^   y  '  avec  la  ménie  slgoirication .  du  groc  Miiunn/iivv  , 
-1    .     'jldrtolr,  dérivé  de  »w/|i«*i.  je  dors),  lieu  dos  ft  dé- 
.^.'  >  '#  cqwert  desUné  à  cnlerrcr  les  morts.-^FIg.  i  c'ê^ 
'Il  ^Vf   -  pnyt  têt  le  eimtlUrt  dés  élrangers ,  lesélran- ' 
ilT     '^  aefs  A'7  rivent  pas  loog-lempsi  l'air  du  pays  ûsl 


r."  morte!  pour  eux 


«•.  ! 


V  ■  r 


li^ 


\5- 


"^ 


«ciMCTTB»  subst.  fém.  (éimête),  t.  de  Jardinier, 
fcjetou  du  chou,r  *  'r  ^^     .-. 

J  ClMtt78E,  adj.  f<!m.  Voy.  ciiiiui.  %  '       ^t  • 

I:  ciirilfetJJL»  adj.  mas.,  au  fëm.  amcai  (cimm, 
meute),  t.  de  bot.,  disposé  en  tjjme,  ou  i  qui  porte 
(lc9  (fartles  ainsi  disposées  i  planté  cimsuHf  fleUr 
cimense,  .•/•'■   '■:'■■' \.^-''  ^     '  ^v  ••■••■  .;• 

^   cf ME\ ,  stibst.  mas.  (citnêkeep),  t.  dliist.  nat., 
genre.  d'Insectes   de  Tordre  des   hémiptères.  — ^^ 
l'iijialse.  .    ^  '       ,  ^ 

^ciMicAfftt,  BUbR.  fjhn.  (eiml^ra),!.  de  bot., 

,  plante  de  la  famiiicdes'rcnonculacées. 
*ciMiCinE»,  subsl.    fém.  pliir.(  dmiH'rfè),  t. 
(l'hist.  nat.,  famille  d'Insectes  de  Tordre  des  hé- 
miptères. 
CIMIER  (si  Ton  adoptait  Torthographo  de  eymê, 

«Il  faudrait  écrire  cymy«r),iub8t.  mas.  (cimié)  (du 
Ui.eima,  cimè),  ornement  formant  la  partie  su*- 
périeure  d*un  casque.   —  En  t.  de  bUs.,  figure 
d'un  animal,  etc.,  au-dessus  du  timbre.  —  En  t. 
de  boiicherle ,  la  chair  qui  est  sur  la  croupe  du 
hŒ^if  cl  que  Ton  coupe  ou  road^  —  £a  l.  de  tèii%»^ 
Il  croupte  des  bétcs  fauves. 
^ciMiFCGÊ,  subst.  fém.  {eimifuçua)  (en  latin 
fimifuga,  qui  chasse  les  punaisée),  U  de  bcNUi 
plante  de  la  famille  des  renonculacées.  • 

ciNMÉRiKif ,  adJ.  ma9.  ;  au  fém.  cimiÉRiEiiiis 
(cimeniéHein,riéne),  le  même  que  eimmériqùê. 
Voy.  ce  mot.  f  ■  :':!'" --f-     -^ 

*ciMMÈRiBiis;  subst.  propre  mas.  plar.  (dme- 
mMein\  myth.,  peuples  «ytalte  aux  environs  de 
B.des.  C'est  chez  eux  qne  les  poètes  plaçaient  l'an- 
tre par  lequel  on  pouYalt  descendre  aux  enfera.^ 
Il  y  avait.  Vert  le  Bosphore,,  d'autrea  Cifnmé- 
rifnschet  qui,  selon  Ovide,  était  le  palaia  du 
Sommeil.  ^ 

\:     <^^  dei  dénx  |eiMi(4fmW- 

rifa),  se  dit  des  ténèbres  profondes,  perpétuelles, 
m^  p|tr  allusion  attx  sombres  hablutlons  des  Cimmé- 
riêHi,  Inusité. 

cnptéRiSy  iabst.  propre  fém.  (eimemérice), 
myth.,  surnom  de  Cybèle. 

Giaioi.tii,  adjJ  et  non  pas  snbst.  fém.  (eimolé)^ 
fie  dit  du  dépAC  qui  te  troure  sur  les  meules  à  ai- 
iiilser  I  matière  cimolèe. 
AciMOLit  on  ClMOLmiK»  subst.  fém.  {eimén, 
eimoiitê),  terre  bolaire^rouvée  dafia  une  lie  de 
l'Archipel  nomm^  antretola  CiiAolii,  et  autjoQr- 

^Gtiioiimi,  00  ramti  cmi^M^Lt^ifo. 

Voy.  ClMOUf.'  ■       '^Ar^■^^.^•>  •,-î?^.-;^.-.-^    V  ^^ 

^  ctMOMn,  iaiM.  «m,  {tltnoef^  IM^  4*90 

^affstaa de Oéaee..  M«4^^;.,.,.v^,..;f;^Vv^.^>  ■^■•■•'■.  • 
cniAMi,  enbat  mat.  (ehëhn)  (m  ftree  nirm- 
<«^ .  que  phitienra  entres  ont  fkit  de  mmitm  9 
mauvaise  odenr),  minerai  ronge  qnl  résulte  4*nne 
combinaison  de  aonfpe  et  de  mvtora  t  dkàbrê 
natitsretf  Hnmkn  mr¥^eUh       ;  .  >    V       , 

N^M  p^ta  ftil  Mira  te  ii|Jt«ileai  bée  hume 

contre  l'ttqninaiSaà  .  4.  v'^* 

nvth..  gruid  aacrifcateiir  40  k  Vénoa  île  P^hoe. 
cw^  09  canàâ,  n^,  le  même  foe  Ci^ 
•^i^  voy,  œ  mot.  .,y:,^,.y:.^^A^p^^k. 

/?"Ano<^4Mi,  mii^Mm  lê^mêrHéfêU). 
]r^:)Hii^Umlfhà$jgtmiméÊÊi  la  kneUfloiMion 
^t  compoiéa  4i  flenaa  ItaimdimM,  taQiôl  p^ 

»«Qoéea|wrm|l(|tliesMa^ff^  ~^ 

^.arbriaaean  ti«eip(BCIt«ie^^4i  Mmè^lè. 


w 


■,»■ 


longs  oordafNnrnI  acrtent  à  faittllefii  4  on  Tait- 
seau.  Dana  ce  dernici'  sens,  on  dit  aussi  einque» 
nellê.    .      'j    ,  -^'^       «^'•-.■■.•.-   •••.•■' 

cincHOfliiii,  sbbsf.'fim.  (eefnAofilne),  t.*  de 
pharm.,  espèce  de  quiuiue ,  substance  extraite  du 
quliif|Ulna. 

^iHCHOMfQVi ,  ad);  des  detrx  genres  (a H.nAo-, 
M<^)»  t  de  pharm.,  qui  est  relatif  à^  cincho- 
fiifie*      '  '.         \  y.  .*>..  '  .  ,;^,* 

cincnrAli ,  sutnit.  fém.  (féifieltiafi;),  ifHé  t>ol, 
genre  de  lougère -établi  aUx  dépens  des  acros- 
tlques. 

*ci^i.R ,  subst.  (ém.  (eeinkU\  t.  d'|ilst.  nat., 
atouetie  de  mer.  « 

\ciiiCLèsB,  subst.  fém.  (eeinklèze)  (du  grec 
«iyiai»/Ao<,  agitation,  mouvement  fréquent),  t.  de 
médec.  ,  nrrouvement  précipité  de- la  poitrine.  Ce 
mot  est  inus. 

ClNCMDA ,  .subst.  mas.  (cflnkilda),  t  d'hist. 
nat.,  petit  oiseau  d'Auiérlque.    . 

ClllUJDlB,  subst.  fém.  (ceinklidliy,  t.  dé  bot., 
genre  de  plantes'tle  \à  (amiilé  des  lyouMCs. 

CINciii;»,  sub'st.  map.  {eeinkltm),i,  d'IiUt.  nat., 
mot  latin  employé  par  quelques  naturaiif tes  pour 
désigner  différentes  espèces  d'oiseaux.  ^ 

CINDnR,  suh9f.  mas.  {ccindte),  t.  d'arts  et 
met.,  iiistniment de  cbarpenller.  Peu  connu. 

.cnm ,  subst.  mas.  (ç^nc) ,  nom  donné  autrefois 
an  e^ne.  ■.•':;'-■  '  ^-.. 

cintfkcrton ,  subst.  fém.  (cimffakcion)  (en 
hi.  eine far tio,  deci)ii#,  cendre,  et  facio^ie  tàï$), 
action  de  réduire  en  ceudres.  Il  est  inusité.  Voyea 
'CmîHATiori.      ''■  ::;•■■•■,-■•■     .% ^  .'^-■'    . 

CinÊFift ,  B  «  part.  pass.  de  ciné  fier, 
C|KÊnBR,  V.  act.  {cinifié),  réduire  en  centres» 
|i  est  inus.  11  pouç^idt  être  utiles  car  on  np  dit  pas 
cinérér»  '    '"     *  ».     .  ^  / 

CINÈLE,  subst  fém.  {dnèU}.  \£oitte.)  \or. 

cuiERAIRCf  adj.  4fi*  deux  genres ,  car  il  ne  se 
dit  pas  seul eùienr  d'une  urns^  comme  le  prétend 
V Académie  ,  mais  de  tout  vfse  qui  peut  xoutcuir 
des  cendres  de  mort  vctn^r^ri)(du  lat.  cînis,  Cf^n- 
dre),  oui  renferme  des  cendres  :  urne  cinéraire, 

cmSliAlliB»  siibst.  fém.  icinèrèré),  t.  de  bot.^ 
plante  de  la  famille  des  corymbifèrei^  ;  -  ' 
^  cmftfiAllU,  subst  fém.  {cineraria)  (du^lat 
^inU,  cendre),  t  de  bot,  plante  qui  orolt  sur  lea 
bords  de  la  Méditerranée,  et  qui  est  remarquable 
par  le  diivet  cendré  dont  elle  est  couverte. 

cmlUUTlOll^  sabat  fém.  {ehierdeion)  (ti  lit. 
dnerdtiiC formé,  daiia  le  méine  tent,  de  dfiû, 
ftén.  cinei-is,  cendre,  et  ogo,  Je^fais),  réduction 
du  bois  ou  des  autres  corps  combustibles  en  een^ 
dres  parla  yiolencê  du  feu.  ce  mot  Veat  en  usage 
quje  parmi  jet  savanta.j—  On  trouve  aussi  rinéfac- 
tion  dans  ouelques  DÏctUmnairéê. 

CmÉlurORiiB,  adJ.  des  deb>  genres,  {cinéri" 
forme),  qui  a  l'aspect,  la  consist^oco  de  la  oendre. 

cnftTBr  aubat  fém.  (eiiiéfe),  t  d'hist  nat, 
genre  d'inaeotes  dé  Tordre  dee  byindnoptèrea. 

aHBTVMIQIJl»  anbst  fém.  (ein^Um4Ae)  (en 
grec  turn^MÇ,  tnbuvemjent,  diirivé  de  tunii,  Je 
mena),  t  didîafitiqoe ,  la  solenoe  du  mouremoiit  en 
général.  ?.        . 

^iMULAWi  aiibat  mas.  (éd^tfiêêièifê\  t,  de 
mar»,  le  ohemin  qn1w  ▼alaêéan  nent  taire  en 
TlagVquatre  beoret*  on  dit  plot  tètent  êiiiage 
ai^gnnl'httl. 

(»iOt*  »■  f  part  paaa.  de  ein^at*. 

CUMUJt»  anbet.  maa.  (aain^s^t),  t  dliist  nat, 
poisson  d*eau  donet  dn  genre  dea  perelieB  et  des 
dlptérodont. 

CJOKOilAD»  tubat  iaaa,  (eeifiapiMi4)f  t.  d*ar*. 
cbU. ,  cordeau  qui  atrt  pour  .trouTtr  el  ddqrirt 
la  dlminntlosi  dos  oolonaea.  '  K  -  >;^^ 
^  cnoUDOorr^  suj^t^teat.  (ceén^e/<(Hfian), 
actipn  de  dpgler  ,}'dan||Mlsi  les  looèpuona  du 
terbé.  ■■:.::■"■-  •;  ^f. ><^^'. :•;;••-..;••,::: . 
^GOMûotr^*  o^t  (eeMuMé)  (fàfini  Éié^ 
nage,  d'aprèa  ff^aehUr,  de  faUemana  |age/an,  on 
phitût^eyain,  naWgner,  (1^1  de  ae^el/toU^},  t 
de  mar.,  natlgner'l  pleliia  Totiea.^*^  T.  aet  (4q 
lat.  eluîftfliHis ,  èelntni«,  parce  qne  le  fonet,  la 
hoossIjBe,  ete.,  aervént  alors  cooune  de  ceinture 
■n  Ylaime ,  ete.),  firapper  atee  quelque  choae  de 
délié  et  de  pliant  i  einghr^  U  tUagê  d'un  ciup 
dé  fouet,  drmkê  kouêmê.  *«  On  dit  d'nn  ^tem 
firold H percaal qn*D  effigie  té9i$4Êfê,  ou  alm- 
pleoMil  qrll  eliiffe*  On  le  dit  auàil,  dant  le 
mime  iCM«  do  la  grile>  de  la  iielM»  de  la  pinle. 
-«Mm  raroMtéi  010. 1 1«  Moer  dit  Hgnet  free 
tendu,  et  qu' ea  i  blanrlil  oti  aoifel 


•  Itr    ' 


riSlïî'ïïï*'  r^  *^  (ealiNoidl*,  t.  de 

"y™- ^***VT"  nnt  i  jiffMsuai lea iMUÉui  tmr    1—  ■■■■■■■— —,  «•  ^  «..  ...»^>^  ^  -^^  . w 

'MflYlèrai^^llig  dit  «ualtitttdi  mir«tdeiiaiipariTantir  pr«ft^  aveo  lin  cordeau  le  ooo- J  tlroii  dix  centlmet. 


tour  d'nne  ToAte,  le  déireîoppement  des  mar 
ches  d'un  escalier,  etc.  Toy.ciaoLgio*  —  aa  cin- 
QLia,  ▼,  pron. 

tiNoui.ATA ,  snbst.  féui.  (r «Ifignfiifa).  t  d'hist 
nat.  famille'  de  mammifères ,  qui  correspond  au 
genre  (afott.       -^  '  .    *  :^     - 

ciNCiJi.Aii,  subst' mas.  (celfigruYoma),  t  de  bot, 
motlatln  par  lequel  on  désigne  quelquefois  le  hau- 
diH^,  .<'■":>  O'^'l:','"-  ':  /-"o  -n  .-;■..  .,■':■.:  ^ 
^  çiniAj  CI9XIA  ouaicTA,  lubat.  propre  fém. 
lat  (cinto,  eeinkeia,  ceinkta),  myth.,  surnom 
■de  Junon,  nris  de  la  cérémonie  religieuse  daoe 
laquelle  on  dtait  la^inture  è  U  nouvelle  marMe  le 
Jour  des  ndces.    .    .  , 

uiiipnE»  étd)st  mai.  ieMfe),x.  d'hist  nat. 
sorte  d'Insect^  aHé«l  w   v^  "^'^  -  -, ,  •    • 

^RTNA,  subst.  maa.  (einèna)^  t  âe  bot.  plante 
graminée  du  Canada,  dont  if  panicuie  imite  oelle 
du  roseau.  ^  --4% 

ClinAMOlflj  aohst  mas.  (csftfftomom«)  (du 
ffrec  ifv»«^kM/Mv),  sorte  d'aromate  en  usage  parmi 
les  anciens,  et  qu'on  croit  être  la  cannelle. . /»» 

ClNOtAnGB,  subst.  mas.  (einotarge),  t  d'hist     ' 
anc,  école  de  pnilosophie  à  Athènes.     ^       , 

^CIVQ,  acy.  numéral  des  deux  genres  (  I  orsque  eifiq 
e%t  Immédiatement,  suivi  d'un  substantif  commfn- 
çant  par  une  consonne,  9  ne  se  fait  point  sentir  t 
cinq  cavaliers  { ceinkavalié )i^ms\%  on  le  pro* 
nonce  dans  tous  les  autres  cas  (en  latin  gnin^us  y, 
nombre  impair  entre  quatre  et  six.  —  Il  rem*. 
place  quelquefois  cinquièjnex  livre  cinq;  cAo- 
pitt'e  cinq^Clîarles  cinq,  etc.— On  Teniploie  en 
outre  sul^  aif  mas.  \  quarante  ut  le  produit  dé  »'  * 
cinq  multiplié  par  huit;  le  nombr^  cinqi  U  nu- 
méro cinq  ;  ie  chiffre  cinq  ;  un  cinq,  deux  dnqi 
le  cinq  de  tel' mois,  ou  seulement  le  citig.— Subst 
encore,  au  |ç^u,  carte  qiU  porte  cinq  marques  t  un  \ 
cinq^de  cœur,  de  pique,  etc.;  le  cdté  du  dé  mar- 
que  de  cinq  polnti  :  amener  cinq. 

cihq-ceiits  ,  subst.  mas.  phir.  (cHnfnn).  con- 
seil qul«  réuni  i  celui  des  anciens,  formait  le  corps 
législatif  sous  la  constltuti6n.de  Tao  ni. 

ciNQ-EPiNEtl  subst.  mas.  (ceinképine),  t.  d'hist 
nat,  poisson  du  genre  labre. 

ciiiQ-4iM2]iES ,  subst  mas.  (eein-lignie)f  t 
d'hist  nat,  poisson  du  genre  des  perchesw 

ciiKhPAETt,  subst.  mas.  (ceinpar),  t^  de  bot,   « 
'  champignon  à  lobes.  -^ 

'  cmQ-TACirct,  subst  mas.  (edntaehe),  t.  d'hist 
nat.^orle  de  poisson, 

^NOOAiii  ,-iid)st  mM,  (c^nAeln) ,  anc.  t.  de 
guerre,  ordre  de  bataille -de  dng  baulllons. 

élNQÙARTAniB ,  subst  fém.  f  ceinAânl^né  ) , 
nonibre  de  x^nouan/a  ou  à  peu  près  t  une  dm* 
qUantàine  d'éeusrtlk  fois,  etc.  -- la  cinquan-  ^ 
taifiet  cinquante  ans  accomplis  :  avoir  la  ein»  w 
^fontoine .  *-  Célébrer  ia  cinquantaine ,  re- 
nourelêr  là  cérémonie  des  noces,  de  la  prê- 
trise, etc. ,  après  cinquante  ans  de  moria^,  d*op* 
dhiatlon,etc.  »  V' 

cniQOABTit  adJ.  nnméhd  det  deux  genres 
(esinltanee),  cinq  fols  dix  t  dn^tMiista  feis;  pin^'    * 
quante  ftancê,  etc.  -^  Queiqnefolt  il  remplace 
cln^nufi^fnt  t  mHitle,  page,  M\t.  cinquante.-^ 
On  remploie  auial  subat  au  mas-l  fa  nombre,  le^. 
numéro  dngtronle;  eifsgiMlfsIe  fiis»/|lpf<^  pur... 

cnQOABTBiiiBB,  aobat  maa.  (eaMMsiilefiéO , 
oehil  qui  oonsmande  cMfSMiiila  bommea.  U  a'est  ^ 
dit  autrefois  en  parlant  de  la  milice  et  de  la  poUee   * 
de  oertAlBea  YlBea^  / 

aNQUABTiÉiiB,  adJ.  mmifal  deadhn:  georea, 
(csiwimnflilins)»  nombre  ordinal  de  elufsfàiilat 
lé  ékèfuemUêmi  ékmpiêré,  i'krêlêh  eimiumn^ 
tlèms^  On  dit  subat  :  U  a  un  cinpmi^lé^^r 
érinêérét^dèmê  êétu  ênêréfHêé§  Jd  êii  /I  e^  r 
qunniUmê  da (dl/Ua,  la  cimquéh^iémê ,  elo.  ^  l 
'  ^-    "-   (ctinAan^/a).  ▼or./ - 
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^^CDiQinAaoi ,  a4i*  ^  nombee  ordinal 
deux  genros  (eainAléma)}  11  a  rappOrf  à  aiisf  1  /• 
éimquièmê  foùi  U  élmquiàmê^lmgé^'^  9^. 
mm. ,  la  eingsil^ifia  partie  d'un  tout  1  a  •  Ansfsd 
un  cinquième  dé^on  bien,  -r  On  dU  shlabimitt  . 
lé  efn^i^ma ,  pour  déalgnét  la  einfuéima 
jdmm  d'HP  OQllige  f  Col  éeoliér  asf  fi  (t(tsy»idma> 
^011  ditanaal  d*uB  dcolier  qtll  ^Hldii  d«M  la 
éiuquUmâ  dasee,  que  c^aalssu  $hps4émêi  m| 

'OBObiNWBBt  (eeMMdmeuisiii},  ad?*^  an   « 
elnesH^iMa  lien» 

GtNOt^  •  aiMMt  maa.  (eeiiAilii)  #  Mléi  ai»* 
wino),  t  de  monnaie,  li  qnirt  df  «rilu  .k  qpt* 
ranHéme  partie  du  dnoit  #af  refUéf  ItHfMil  ^' 
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aifTBOiHEfXR  I  labil.  propre  Wm.  Mitt^:- 
jlfuabèle  )\  Yille  rlc  Fijuioe,  chef-lieu  de  cânion,  ar- 
rood.  de  Muret,  dëp.  de  la  Heu  te -Citronne. 

UiTRiifiB,  ealiet.  mai.  \o^inlraje),\,û%màf., 
appareil  de  cordage  qui  Ue  uo  valaaeaii  qn»  Ton  a 
finira,  ce  mot  manque  daa'>  V Académie. 

OHTMl,  tuiitt.  maà.  {ceinlrê  )  <  du  laUa  ^i«e- 
{i»râ ,  ceiutiirr,  entourage,  formé  du  grec  «ivr^tv. 
pointe) ,  forme  qu'on  donne  à  une  ^oôte"  ou  k 
iino  arcade.  —  Arcade  de  boU  sur  laquelle  on 
bâiit  uue  TOttle,  un  arc,  et  qui  en  aootlent  i«i 
plerrei ,  en  attendant  que  les  clefi  y  aolent  mlief 
uoiir  les  fermer.  -^  Au  tbéUre,  la  gnierle  ou  let 
loges  les  plot  éleirëeè.  qui  aont  iDiQuédiatemeni 
aoui  le  plafond  de  la  lallo. 
^atrpiÉ ,  B,  part.  paît,  de  élnfrer,  et  adj.^  t:  de 
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mviht  f  itibit.  fim.  (d|NH'«),  t  de  bot..  planAe 
qui  croit  dans  let  tavanet  humldet  de  la  Gulane. 
Kile  ett  de  la  famille  de«  iridéet. 

UQim  9  iubtt.  tém.  (eikê),  i.  de  hèt,  geme  de 
plante. . 

CIII4CIV  tnbet.  maa.  (elr^/e),  actloo  de  êirmr, 
ou  Tcffet  de  cette  action.  —  Compoeitlon  de  eirê, 
de  tuif ,  de  Dolr  de  fumée  et  d'autrea  liigrédlenU 
dont  on  te  tefi  pour  cirer  let  bottet,  let  grue 
tuuliert.etc.,  toute  compoeiUon  eoin  qui  tert  I 
faire  luire  la  chauiture  d  un  beau  noir,  r-  Il  te  dit 
antil  poor  eirure  ou  eirê  fondue  •  appl^tlée  tur 
le  cuir.  —  FcÉflture  eo  câmalev ,  Uraot  tur  la  cou* 
leur  de  cbe  iêuoi.  -^  Il  te  dit  encore  de  ^la  elre 
mite  tur  let  parqueta,     r-.  :■••■- ù-"",. 

çiRCAÉTB,  tubtt  mat.  (eirfcai-^la),  t  dlUtt 
nat.,  olaeau  de  la  famille  det  aoci^itrlot. 
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bfat.,  il  te  dit  du  globe  Impérial,  entouré  d^un^  ^^^^  ««,  («<rUd)?ooo. 

cercle  ou  d  un  demi-cercle  en  forme  de  cintré.      r^^e  de  U  Kvitle  d'Europe.    V       '  ;  .  ^         >  - 

cuiC4f§;Bii ,  adj.  et  tubtt.  mat.»  àû  fém.  cn- 
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Climtui^  ▼.  act.  (eeintré),  faire  un  cintre} 
bâtir  en  cintra,  cintrer  ylfiê  porte.  —  Bn  t.  de 
jnar..  cintrer  un  vaisëeau,  rcnlourer  de  plu- 
tieun  Court  de  câMet  où  grelin»,  afin  de  le  lier 
*  lumciiron  craint  qu'U  ne  t'enlfouvre.  On  cfiifra 
un  6d(imant ,  ^lortque  deg    bordaget    ou  leurt 
-"  écaru  ont  largîié  en  pattant  par«dettout  la  ca- 
rène. —  En  t.  de  cbarpeulier,  éublir  la  charpente 
ftur  la<(iielle  on  jdoit  bâtir  une  voûte.^ 
.  cmilE,  tubtt.  propre  fém.  (eeinl(«f),  mylh., 
divinité  romaine  qui  prétldait  aux  nocet.  - 

CINYRA  »  tubtt.  fém^  {einira),  nom  d'nne  lyre 
ancienne ,  à  laquelle  Cinyrciê,  roi  de  Chypre V 
avait  donné  ton  nom. 

««ciiiviiADBS,  tubtt.  mat;  plnr^.  (cinirade),  det« 
cendantt  deCinym.^,  ancien  ,roi  de  Chypre» 

ClinrilK,8ubst.  propre  mat.  {cinire),  mytfar., 
fils  de  Cilix»  roi  d^Cb^prtf.  Il  fut  fort  aimé  de  ta 
lille  Uyrrhar  avec  laquelle  il  eut  commerce  tant  la 
roniiaitre.  et  en  eut  Adonia.—  Voy.  ni ■■■▲.— Ci- 
nyre  avait  ét^  prêtre  de  Vénut ,  et  il  eut  cinquante 
fiUct,  que  Jupiter  change» en  alcyont.      *  <• 

UnziiXA,  tubtt,  fém.(eeinsi/f/a),  t.  demédec» 
-dartre  qui  ronge  let  chairt.  Hort  d'uuge; 

ClOCOgUE»  tubtt.  fém.  {ciokokt),  t  de  bot. 
plante  de  la  funille  tfet  rublacéet. 
*Ciùn  \  tubtt.  mat.  (cion),  t.  d'anat.,  corpt  iM>- 
lide  ant pendu  au  palait  en|re  let  amygdatet  ;'  état 
de  la  luette  enflét*.  —  £&croitaance  caronculeute 
ou  polype  de  Tutérqt. 

ciOi^B ,  tubtt.  mat.  (eione),  t.  dliiat.  nat,  hi- 
aecte  de  l'ordre  det  coléoiitèrct.    ^      ,      , 

CI0!IB9»  tifbtt.  féni.  plur.  (i^lime)  (du  grec 
Bfffvitv ,  petite  colonne),  Idolet  de  rancienne  Grèce 
qui  ne  conaittalent  qu'en  pierretoblonguet,  en> 
forme  dé  coloàipe.  •        '    y      „ 

Cfonis  9  tubtt^  fém.  (cionkje)  (du  grec  xffvif , 
luette  du  gotier),  t.  de  médec.  Vc^.i&ioiiyqui  ett 
le  même  mot  et  plut  en  utage.  ,.  «t 

aoTÀT  (Là),  aubtt.  propre  fém.  (Jaeiota),  \Ule 
maritime  de  France ,  chef*lieu  de  canton  i  arrond. 
de  MaiMiliv ,  dép.  det  Bouchet-du-Rlidne. 

ciOtAT»  et  non  pat  cioutat,  comme  le  dit 
XjieadémUi  car  eiouiai  n'est  que  le  mot  patoit, 
aubtt.  mat.  {ciota)  (  de  U  ville  de  \ak  dotât,  en 
Provence) ,  torte  4e  raltbi  bUnc,  dtf  cbattelaa  de 
table,  xemarquable  par  let  feuillet  palmBet  et  la- 

nléet  du  cep  qui  le  produit. 

ciPAYB»  tubtt.  maa.  {eifè)  (dn  penan  aepaAff/ 

ildat),  toklat  indien ,  aoftdé  par  k  compagnie  des 
4>rlentalet. 

ciPiPAt  tubtt.  mat.  (eipipo),  fécule  que  Fon 
itde'^la  racine  du  manioc 

GlPO-céllâBAif  r  rabat,  maa.  (dpelNifUiiMliiMl), 
i\  de  bot,  eapèûè  de  plante  de  la  famffle  des  «o- 

lorMaoéea* 

|ciPOUini;ciPOi:.fii/cfPOLiBi»  •obit.'^a4|. 

niW.  {cipoiein,  eifolimi)  (de  TltaUen  dppofifif,- 

let),  t  dliitt.  nat,  marbre  rayé  par  grandes 

idet  de  vert  et  de  grit  tAenâtre  t  dfpolhn  oiiti« 

cipofin  du  Daupkiné.  fl  eel  «ual  i4J,  t 

rbrecipoiin, 

B ,  «uttt  nMi«  (dfiofie),  t  de  btt,  arbre 
Gulane.    ^  . 

^  aubat  fém.  (rAporéms),  t  de  bot, 
duBréflU— «tpèced-aU. 
,  aubat  niat.  (cipe)  (en  tat  e^qjNia),  t 
•  denri«coloone  taaa  chaplCeiut  obkMUie 
iée.*-Chcf  lea  aneieoe,  taMCmmeat  de  bola 
pou^ltounnenler  lee  coupablea  et  let  eadatea. 
M  Cétail  une  eapèoe  d'enirtfjaa  on  dt  Mit  ^'M 
■^      leur  nattait  av'JavdMa;  -  "--'^v^':^-;';  ^r^  - 

.     ci^UBi;  ÉidMt  liMB.  (elpriéf).  t  de  bot,  pe^ 
■der«iMoégaL 


•r  (•.. 
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V     ^,;,    ■( 
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CAMIEB9B  i,eirkacitin,ciéne),  qui  çtt  de  U  Cir 
easiie.  M  "  .•  ■•  „>  •  •  •.  '.  -.-m-  -■■■,• 

ancAfiiBiniB ,  tubtt  flm.  (eirhaeiéne),  étoffe 
légère»  tittue  de  coton  et  de  laine.— Voy.  eu- 

ciRCAivu»,  tubtt  mat.  (driMilatif ),  andêà- 
neinent ,  intpecteur  dant  ict  couVentt.  luutlté. 

cincà  ,  tubtt.  propre  fém.  (  cired) ,  myth. , 
fameute  magicienne ,  filMtu  Jour  et  de  lé  Nuit» 
ou,  aelon  d'autret,  du  Soleil  et  de  la  nymphe 
Perta.  Elir  fut  chattée.de  ton  pjyt  pour  avoir 
empoitonné  telb  mari ,  le  roi  det  Sarmatet ,  et  alla 
habiter  l'Ile  d'>ff<?a;  quelquet-unt  diaent  un  ptOK 
^Rontolre  de .  la  Campanie ,  appelé  depuit  de  ton 
nom  Circceum,  où  elle  changea  Scylla  en  monttre 
marin ,  parce  que  Glaucut  lui  avait  préféré  cette 
nymphe.  Elle  reçut  Ulytte  dant  tob lie,  et,  pour 
le  retenir^  changea  aet  compagnont  en  loupe ,  en 
ourt  et  en  autres  bètea  tauvaget ,  au  moyen  d'une 
certaipe  liqueur  qu'elle  leur  fit  boire ,  el  dont 
Uiyiae  réfuta  de  goûter.  Qh  dit  oependatft  qn'll 
en  but ,  înait  que  Minerve  lut  fit  connaître  iine 
racine  qui  lui  aervii  de  contre^polaon.^  - 

ClRCiEB  ou  HERBI  M  MJBt-ÉTfBVBB,  SUbst 

fém.  (airc^).  t  de  bm.,  plante  qu'on  appelle 
autti  herbe  des  magidens,  ou  hêri»  enManla- 
reêse,  parce  qu'elle  s'attache  lortânent  aux  ha- 
bits, au  point  d'arrêter  les  hommes,  de  même 
que  hi  Cired  de  la  fabi^  les attUilt  jMur aesen* 

•  chantèments.       ■•/:•'  '^.,.  .*f  ,:''■'"''  l:.^.^''-m;  '/  •.  •■  -'■;... 

^'ciBGBNSig,  subst.  nias.  phnr.^(elr«i)iieÀa).  mot 

latin  aous  lequel  on  comprenait  toui^ies  Jeui  du 

cirque.  — •  Grands  jeux  du  eirqtêe  qui. duraient 

cinq  Jours.  —  Nom  de  cei|X  qui  figuraient  dans  ces 

Jeux.         •  ♦  ;       '.'•.''■.^■Ê^"-- ,y-^' ■'     ''■/■il  ■-•    ,  "  '  *■  ' 
ancniAL,  b  »  ad|).  ;  àa  (dur.  'nitt,  einciiiAux 

(circinai^  t.  de  bot.,  Jt&ilé ,  recoquIUé;      :  ^    ,^ 
ciluiiRAUX»  «U*  mas.  plur.  (drcind).  tcf.  ai* 

ciRcqrt ,  B  ;  adl*  (àîrhiné)  (dti  grec  rt^9%l  cer- 
cle ,  anneau),  t  de  bèt,  le  m^iàe  que  eireinai,  * 

cincio»  anhat  maa.  (eireio),  t  d'hist  nat..  oi- 
seau detrlndes,  auquel  on  apprend  à  parler  comme 
au  perroquet 

^clBCnni  f  aubat  propre  maa.  (eirekiee),  migài, 
nom  d'un  vent  AnpKHueui.         « 

ànoOMPOLAiiB  9  a4I.  dea  deux  genrea  (e^rUton- 
poUré)  (du  Ut.  çirewn,  autour,  et  jwftu,  pôle), 
t  d'aeir.,  qui  environne  lea  pdfaa  lerreatrea  et  cé- 
lestes. U sedit des consteUetlons et  des étoOea qui 
sont  visibles  à  rœll  nu  an  moyen  dMttatruments 
d'oi^lqne.JPir  rapnort  à  l'Europe  •  la  peféle  Oiraéi  ' 
est  «fie  eofuteftation  eércoinpolaire. 

^cnaooBGBtxioig  qn  gcofOPifii,  aobet  mas. 
I>lur.,t  dliist  ecd.  (««t-liofieéfiNcis,  €êkùUff^)i 
sectidrea  chrétiens  du  sfadèam  sIMe  i  Os  erraleot 
de  nM  et  d'antie  pour  dIttidN  leof  doctrine* 

-^    no  f  iiBB  niÉMUBn  cnofMKmB  : 

Cireaneimif,^^  pets.  plnr.  prêt  déf. 
Cireoncirif;^  penu  sing.  fut  hidio. 
Circoneîml,  !>•  pen.  sittg.  lot  Indic. 
Cireaneireiiêmt,  9*  pers.  plnr.  pféa.  oood. 
C4reotMifai#,  précédé  de  Je,  4*«  pers.  aing.  prêf. 

oond. 
Cireùn^rùii,  précédé  de  êm,  y  para.  aini.piês. 

eood. 
Clf  etneirall^  9»  pén*  sing.  prés.  oo«d« . 
Clrsondroa»  IP  Itéra,  alng.  tôt  ladle. 

cniCOKIBl,  V,  act  (eM(OMér#)  (du  lat  eér- 
etmiHdirs , fatt:, dans  kimêne sIgnÉiGidftml i  de 
eireum,  autour,  et  etnler^  cooper,  traœher), 
couper  la  pe«|  du  prépuoc—  9%.,  retiBicher 
tout  autour.         •  ,> 
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wn  tiiBB  fiiiouLiti  ciicmcutiit 

Cireimck'ent,  S*  pers,  phir.  prêt  déf.    '  .  ^, 
Cireoneirez,  T  piçrt.^lur.  fut  Indic.  ^ji' 
CireoncirieM,  7F  pert.  plur.  prêt.  eond.   "  S  #  -^ 
Cireoncirions,  !»•  pert.  plur.  prêt.  cobd.  #/•   1^  ^J  ''Jf|^^ 

Cineoneirim^,  !••  pers.  plur.  fut  ahi,  ..$:■''''• '^t/'''\V.'''^ 
Cireancirênit,  T  pers.  phir.  fut  aba#  •  J7>>  /?  -^  '[ 
Cirixm^a,  9> pert. ting.  Impér.  ûv    - ,  y^  ^ 

Circoncis,  précédé  de  Ja>  «»•  yeis.  a^  |«|(!i.î  W      >i 

C<rcon«lai  précédé  de  tUgT  perp.  tlng,  prêt,  i   r 

'    indiô.  '^■■^■^-  'n:-^,^"^"'-'-'  p^^^r':^-^--  ^^n- ^.'^--y^^yr   ■;/;:'-.■ 
nircofiffa,  précédé  d^Jê,  1^  pert.  tlng.  prêt  déf.   ", 
Circoneiê,  pfloêdi  de  fn,  9*  pers.  sing.  prêt.    .' 

^   cincancii ,  i,  subst  (eirkonéi,  efiê) ,  Juif  pu     ; 
mahoroétan  qui  a  le  prépuce  coupé.  7-  Motu  don-     a^ 
nons  un  fém.  à  ce  mot ,  parce  que  la  circoncision   .  ^ 
a'opérait  même  sur  les  femmes.  Voy.  ciacoiici-  |     ' 

^ancoicii»  89  part  pma.  dé  eire<mcîr$Ttt 

a^J. 

DO  niBg  iBBtoctiiB  ancoBaBB  :  ^ 

Circoncisaient,  y  oert.  plur.  impart  Indic. 
Cif'tfofieiaaii,  précédé  de  Je,  I  ^'pert.  tlng.  imparf, 

Indic.     .  ;.,,.•-        •      V  -^    '.'•; 

Cirumcisd^prfi^iiécéôé  de  tu,  T  pers.  slog.  imparf.  ; 

Indic.--  )  '  \ 

C^rcoftcf^Af}',  3*  [pers.  tlng.  fanparf.  indic 
di'coti^ijatif,  part,  prêt:'    < 
Ci(xotidJ«,  jpnâcêdé  de^  que  Jê^lf!*  pers.  tlng 
.   p>ét.  tuhjf         .  , 

Circoncij^,  précédé  de  qu'il  od^qu'elle,  V  pcrit  •; 
'  tlng.  prêt.  tubj.  ' 
Cfr«ofid#efil,  précédé  de  Uê  pueliiSf  P  pert* 

plur.  prêt.  MIc.        '  >i         # 

CIreofMriaaiil,  précédé  de  g^'^é  on  qu*elt^,  V 

pers.  ptaf.  prés*  sobj*       "  ;  I V  • 

Cire^nciêêê,  1»  pérs.  sing.  prés.  su^.  '-^ 

cnoanafiBim,  sub^t.  masé  (  elrltoiielcetir  ), 
ceM  qui  circoncit.  On  devrait  aussi  dire  au  fém. 
dreofietaçiMé ,  car  II  y  avait  dea  femmea  uul 
pratiquaient  Sxtte  opération  sur  Jes  enfyiudes 
Jolfi  etdes  mahométans. 

;  '   no  viiBi  jBBtoouii  ciàpoBCiiui:  *  ' 

Cfrfoficlaat;  T  pers.  plur.  hnpér. 
CircaneUcM,  précédé  de  vous ,  T  [  pcrs.  plur. 

impari.  Indic.  -  '-  '  ■  '■'"-■  -  '- 

CiftanHHM,  préqédé.dê  vous,  T  pers.  plur, 
.  'Impart  indic.  ' .'  :^ •'^'j. .        '■':■■  *■       '^-  ' ••  • 
Ciffofi^friea,  prdcédéde  giM  oona,  a*  pers.  plur. 

ancOROiimi,  subst  iiém.  (  efHJNmefélen  ), 
action  de  eireoiielrc  Cette  opi(ratlon,  d'après 
le  rapport  dea  antenrs,  et  de  5lf  o^oi»  en'paràcu- 
Mer ,  ae  pratiquait  mênae  sur  les  femmes.  On  Irnr  . . 
isonpitt  un  moroean-des  partiea  naturelles  qu'on 
appelle  nymphes^  -«  te  père  ett  obligé,  ches  let 
Julb  »  de  fahre  dfcofidre  ton  Alt  au  huitième  jour  I 

on  ne  le  peut  faire  avant  èe  tempa^U  t  malt  ti  l'en- 
laot  eat  faible  ou  hifirroe^ ,  on  peut  différer  Jutqu'è 
ce  qn'U  se  porte  bien.  Il  y  a  unparrain  pour  tenir 
l'enfant  pendant  qu'on  le  drrondl,et  une  mar« 
raine  qui  le  porie  de  la  maison  à  fai  synagogue,  H  i,Y 
qui  le  rapporta.  Celui  qui  eircendl  a'appelle  en 
hébreu  mohei,  et  on  choUlt  hidlfférenuncnt  qui 
ron  vent  pour  cda.  Il  snlBt  qu'on  soit  capable  de 
cette foocUon,  qui  est  on  titre  d'un  grand  mérite 
parmi  lea  Juifs.  Le  père  oentcf reimeire  son  prtyri  V 
Mi.  YOWde  queBe  manière  cetteeérémonle  ae  fait» 
oomne  U  rtmporte  téon  de  Modène.  On  tient  prêts 

dèslemattodana  kl  synagogue,  on  même  dans  U 

nuisoB»  al  l'on  veut  y  faire  U  cérémonie,  deux 
siègm  afee  des  cousalna  de  hixe.  t*nn  dea  aièget 

estpcnr  le  parrtto  401  tient  rentat^etraulre  ett 
myittloeqnedlsenlipaiiqnmimitpourtepro- 
phèle  *»e,  qu|,toplemr  crofaiw,  e^iWe  tovW^ 

Uemebt  I  tmUm  101  e<rcfdelal#nc  Celui  «çf^ 
rende  içporte  un  plit  dans  le*iel  aont  im  tes^ 

menls  qt  tes  ehoem  néeemaiies,  floimne  «•  rmofr . 
toa  BooS^  aatriniealès,  dn  UMs,  de  U  ctapto, 
etieTMIemaÉi  «  rmêwèm  qui  4potrnt 
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plur.  pr^ 
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Circonciu 

r   cinGORe 
:»oi 

Circoncise 
Circoneies 
Circondee 
Circoneiis 
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prêtdêC 
Circoncit, 
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iing.  Imf 
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Xifttf.  *l  cUkAire  une  autre  peau  plus  déikaCe  qui 
rrttct  H  sMca  d^u&  ou  troU  fois  le  taiig.  qui  ahdiidr, 
^  ^  et  le  rend  d^ui  i^i«  ^«f^  pleine  'le  vlu:  fcutuile  il 
^irf^^  iwrt  iur  la  coupure  du  «auit-deHlr^goii ,  de  là  \hhè- 
W  f   dre  de  corail,  et  d'autn-t  cIioki  pocr  étam-lier  le 
••p  aaiigi  etU/nvck>ppe  le  tout  de  çotuprettet  d'huile 
V<|i  ro*i*l.  Crfiiail,  il  pnnd  uiietaïae  uleiiie  de  tin. et 
;    /   aprè«  rav<Hr  Wiiit,  il  pronoms:  une  aut^  bénéùU> 
/ 1  IJonpour  I^M^'H^i  en  lui  inipoiant  le  nom  que  le 
'■''!'^'''^''pèrt  souhaite,  et  Uprononce  cet  paroleadu  chap.  16 
^'  A   iUT^iéchïtïi SI  j'nl  du  i  ^iê  eni0H,êang,eic.  En 
I    n  ?  iiiéine  teAi|»i  il  Uii  numillf  kt  léfrct  de  ce  vin  dint 
i^L'l^   lequel  II  «  trmlu  leiang  Nncé.JiprM  quoi  on  récite 
/^?' '  lepMumcllieH  mllert  IHenheureuxtout  homme 
fti^^  fltti  riïiifit /a  .Vdiffirifr^  Le^  parrain  rend  eiiaultf 
■    ïtwUwi  à  la  marraine,  qui  le  porte  I  la  maiton, 
4^1'  ^  le  remet  entre  les  niaiiia  de  %ê    mère.  Tous 
r^^  i  ccui  qui  ont  assisté^  la  cérénioiile  disent  au  pèr0 
en  s'en  tJàààit  Puiair^-rout  aimi  asêiêUr  à  m 
//V         fioc'eil  Vujr.  UoA  dé  Hodéne,  et  le  livre  de  ta  Sy- 
;    '         nagoguê  de  Huxiorf.Lè  manière  de  rir confira- 
'^        '  dont  les  juifs  ae  servent  e«t  différente  de  celle  des 
/).  Turcs.  Ceui-cl  après  avoir  c«>upë   la   pt^ù  ny 
^    touchent  plus,  tandis  que  les  juifs  déchirent  eo 
.  i  /      ;  plusieurs  endroits  le  bord  île  la  peau  qnii  reste  après 
V  ;  :  la  ciicoficisioHi  et  c'est  |»our  cette  raison  que  les 
-  juifs  rircone /«guérlssenl  bivn  plus  factlenirtit  que 
.  *-  '  les  Turcs.  On  reconnaît  parmi  les  juifs  ceui  qui  se 
/         iiiéleiitdu  métierile  eirfoneirê,  parce  qu'Us  ont 
:      I  ongle  du  pou«n  fort  graiid.  Chei  les  Turcs,  on  ne 
\eirconeU  |>as  les  enfanta  aussitôt  qu'ils  sont  nés, 
'    et  on  lès  consacre  seule^nent  par  la  cérémonie  iwl- 
vante.  D'abord  on  leur  raet^quelques  grains  de  s^l 
dans  la  bouche,  en  disant  i  Piaiëêà  Dlru  gyê  am 
f  «  '  ^^  nom  soit  Umjou  r$  anuti  sa  voureuxqus  le  sel  que 
'    ilfii  mii  à  ta  houekê,  et  ou'ii  Vemféehê  degoû- 
V       Uriu  thoêêê  d&  ta  terra.' Quand  lia  ont -sept  ans, 
un  ipédecln  vient  les  citc<fneirê  dans  la  maison  du 
;         v  père.  ï«a  cirroncition  êe  fait  toujours  avec  uhe 
grande  cérémoide.  Entre  le»  parenta  et  les  amis 
^     :      qui  7  Assistent ,  il  y  en  a  un  qui  sert  de  parrain  à 
:      \  l'enfint*  et  tous  enaemlde  lia  som  régalés  d'un  su- 
,  •  perbe  festhi.  lia  ne  s'y  .présentent  point  sans  pré- 
«  sents  I  les  hommes  donnent  d^  vestes  de  pré- 
dense  étoffe ,  d^  cheTiui,  des  armes  ou  des  bi- 
Joui,  et  les  fenilnes  quèl<|aes  gentils  ouvrages  de 
leurs  nuins.  —  La  létCi  de  la  CirconcUion  de 
.     '  II.-S.— Tableau,  èitampe  qui  représente  la  Cireonr 
;^  diion;— On  dif  au  ti$.,  et  daps  le  iangage  de  !*£• 
'    criturex  /a  eireoneii^u  du  ecé'ùr,  des  Jévres,  le 
v;    retranchement  des  niauvtli  désirs  ,  des  mauvais 
• ''"^  ■  discours.      ;.'      ^_     C.,  •/■'*•    ■  ' '.W. 

DD  ttiit  utioi]:|.iïi  dn^kiiciMi  :      • . 

/•       (^ireofieMona/précédé  de  no«#,  !'•  pers.  plur. 
V       lmpar^  Indic.  #'*.(. 

:  CiicofidWofia,  précédé  de- ç«e  nouê,  i^  ptfn. 

plur.  prés.  suhj. 
CéreiMieiie««y  1*^  peri.  plur.  Impér. 
Circoneiionê,  pi'écééi  ^e  nous,  l^*  peri.*  phir. 

prés.indic. 
Cireoneisu,  t**  pers.  sing.  Iniparf.  suhj! 

cinconaui,  a4j.  videiii.  Voy.  ciaconaciasi. 
.  DU  viui  iiiiouLiii  aiiCOBrciRB  : 
Cire&neiêêmt,  ^  pers.  plur.  fmparf.  sul4.      ; 
Circoneiesês,  T  pers.  sIng.  Impaif.  subj. . 
CireonoUêiea,  y  pert.  plur.  Impart:  subj. 
^'reoneUfioiM,  !••  pers.  pinr.  imparf.  subj. 
CiretmcU,  précédé  de  U  wreUe.W»  pers.  sIng 

prétdéf. 
Cireoiieit,  précédé  de  1/  on  c/(a,  3*  pers.  sIng. 

prés-lndic  "^  ** 

CircaneU ,  précédé  4:  qu'U  on  qu'eile,  5*  pers. 

•ing.  Impût  subj. 
C^oneUiê,  r  pers.  plur.  prêt  déf.  -  ^  W 
^KCOniwiig,  t.  aet  («Moniltilra),  arrondir 
«n  parlanl  d'une  période.  Quelmiei  personnes  se 
•crvenl  de  ce  nwl  dam  le  sens  d'ébofidnire  ;  e'est 
<<n  tolécdsnië.  Uu  reste.  é<reen4iHrf  est  peu  usité  s 
^oMtae  le  trouTonsifue  danaJolM,  erefecle 
•^  «ens  que  liiHii  piéeenleai. 

•C>WHUNirr»  1,  pnrt^  pgii.  de  Hreenafitlre. 

ciAClNifÉÙBMQi,  etOied  lém.  {drlfanférùneé) 
v«  Ht*  etreUfN/Sn-eiilia.  fermé  de  eireism,  envi- 
12»  f  autour,  et  /Sn^,  Je  porte  i  iesnidneBgTeoques 
•lU»  éêfériphdnê,  ««^  etpsps»,  ont  la  même  sé- 
g^<:p^),  «M  géow»,  le  Ni^  courbe  qui  i«n- 
ou  un  espèce dreulalre, et  qu*on 


'•/,'• 


y 


u 


i!-;,Wv-; 


•*,• 


celles  qui ^«it  élédonnées.  U  aurait  f^ilu  riposer  ft  adJ.,reHseir^,  peu  élemlii.  -  Kn  géoiii..  po/f/- 
tout  sliniHnneiit  i  qu'on  dit  en  nM^tlec,  que  le  sang  gone  chciniMcrU  à  un  eereie,  dont  1rs  entés  »/mU 
drcutê  de  in  cireoiiférence  au  centre,  pour  ei-  I  des  taiigiiitf^  au  cercle.-» 6>r<:/«  clrconneriià  un 
primer  ifti'4l  va  di  s  extrémités  du  rxirps  au  c<rur.  poiy^jone,  dcuit  la  circonférence  n,isie  pjr  tour  le  s 
C était  U  un  < lemple  à  citer,  et  niillenient  une  |  «inumU  d.-s  angliH  du  polygone.  -  HupfrhnU 
neuveilc  accrpiion à  nous  a|iprendre.  i  ch consente  ,  ttyp^tM^  du  troisième  ordre  qui 
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«Unc6!iri.KX«,  adj.dcs  deulgenn  s  (elrkonflé^lfç 
ee)  (eu  latin  èireutnflexus  ,  fuit ,  dans  le  même 
sens.derlrriHN/f«e/era,  fléchir)  t  il  se  dit,  en  t.  |lé 
granun..  de  celui  des  (nds  accvuta  qui  rend  la  syl- 
labe hingiiei  ou,  nileui  enciN-e ,  qui  avertit  qu'une 
ou  plusieurs  lettres  ont  été  retrancliéf  s  de  l'orllio- 
graphe  4u  nuit.  Il  a  la  figure  d  un  e  renversé  (  •  ). 
L/écad/mtM  dit  que  bb'i|  des  personnes^écrlvent 
gùité,  d/eoûmenl ,  rîc.,  pour  gaieté,  dévôiàe- 
ment,  etc.  Nous  lui  demanderons  pourquoi  cria 
es|  ainsi,  et  si  cela  doit  être  ainsi  7  ïM  quoi  !  tou- 
jours deui  orthographes  MMir  un  même  niot  !  U^e 
nous ,  qui  somni*  s  en  tuteHe,  nous  donni<ins  bs 
deuj  orthographes  ûei/lcadi'mie  f  no«is  s/mimtj 
io^oés  à  cauae  d'elle ,  et  par  crlà  srui  qu  elle  les  j 
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■JU?;*  •««*  pÊf^éHi.  — '  Le  contour  d'une 
fj?**  •*•  '«or  flgUre<|ttelcoQqtie,  quoiqu'elle  ne 
jl^  Ni.ehinluiDeBt  tonde  i  /«  efreeti^i^eitce 
■JJ*  T^fÇ^ê,  ttàmê  9ilh,  etc.  —  Enceinte  • 
rmi  eifli  m  pêuêi$mr$ffitai$  dnnt  sa  ^ireanfé. 
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enregistrée!,  de  les  ^mettre  Mius  les  yen  i  de  nos 
lecteiirs.  Iàul[\ê  elle.  rUe,  l'aulor/l/.^  devrait-cU.; 
lolérrf  de  pareilb^  bigarrures?  Non,  et  c'est  un 
criuM  de  n  en  evoir  pas  fait  raison.  Que  faire  en 
matière  de  laoguo.  quand  on  ae  trouve  ainiii 
bâillonner  Que  faire?  Désespérer  de  mm  voir  r<*us- 
sir  à  produlrr  quelque  bleu.  -^  Ou  dit  aussi  J  une 
lettre  cpil  porte  l'accent  dont'  nous  p.irloiis  t  un^ 
d,pn  4  circonflexe  t  et  même  i  une  lettre  eir- 
eonftexê,  en  pariant  de  celles  qui  simt  ou  qui  (leû- 
veiit  être  couronnées  drcet  accent.  M.iU  on  ue 
dit  guère,  àpro(>f»s  de  leoceuti  un  dfconflfxe. 
Nous  fie  le  condamnons  pas  cependant  t  nous 
proclaroons  seulement  que  son  usage  est  rare.  — 
On  appelle,  en  grammaire  grecque,  verbes  eir-, 
conflexes,  les  verbes  contractes.  Voy.  Acci.iTé 

ancOlUACB^T,  s,  adj.  {cirkqnjaçan,  çante\ 
qui  environne  i  pays  eirconJàeent.—CH  adj.  Cb-f 
inus.;  Il  faut  dire  :  pays  environnant, 

ÔlRCOKLOCiJTiOii  »  suM.  fém.  (cirkonloku^ 
cion)  (du  lat.  cireUmiàcutio,  dont  la  signification 
est  la  même ,  et  qui  est  fonné  de  eitcum,  autour , 
et  de  iofiui,  parler) ,  périphrase,  circuit  de  parolts 
pronoiicées^ ou  écrites,  pour  désigner  une  chose 
qu'on  m  veut  pas  nommer  i  ta  eirconiocution 
sert  souvefit  à  t- orateur.  ;.' 

uncoNSCiiiB»  adj.  des  deux  genres  {eirkon- 
dee)  (en  lat.  circumsc issus,  fait,  dans  la  même  ac- 
ception, de  eircum scinder e,  composé  de  eirenm, 
autour,  et  de  «cincf ers,  couper,  fendre),  ^e  dit,  en 
bot.,  d'un  fruit ,  d'une  capsule,  «|ul  9'ouvre  trans- 
versalement en  denx.        J       .\;'       ,;        ^^ 

.ancoesCniRhoii ,  subst  fém'.  (efrJi(ofice/b-{pf«^ 
don)  (du  iàLcircu/mseripth,  tome  avec  la  même 
signification  de  e^reumseribere.  Vojr.  cucâiv- 
SGiiif .),  ce  qunitifrfie  la  circonférence  des  corps. 
— >  Ge'qui  limite  une  division ,  soit  administrative , 
soit  militaire  ou  ecclésiastique  i  là  eirconsàrfp- 
tion  dun  arrondissement,  d'un  département , 
d*un  diocés^  ^  Bn  géom.,  l'action  de  circon- 
serirt  un  cercle  à  un  pbifgone  on  un  poljfgôneà  un 
cercle,  etc.  —  Bn  bot.,  contour  des  feuilles,  al»^ 
traction  faite  des  sinns  et  des  ang^».'  On  dit  aussi 
périphérie. 

,  !"     DoWlIBI  IliïotILlIl'ClltCOlIgGRIRB  t    . 

Cireonserira  l  3f  pers.  slng.  fut.  Indic.  ' 
Cf reofuerf ra<9  f'*  pérs.  sIng.  fut.  indic. 
Cireànseriraient,M*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Circonscrirais,  précédé  de  Je,  l'opéra,  sing.  prés. 

cond.  .^  "  ,.„•'  ^ 

Cireonseritais,  précédé' ïef»^  2*  pù^rs,  sing. 

prêt.  cond. 
dirconserirait,  3*  pers.  slng.  prés,  coiid. 
CircahecrirSf,  If  pers.  slng.  fnt.  Indic«,^ 

cmcORSCniliB ,  v.  act«  {tirkoneekrire)  (dd  lat. 
eircumicriàere,  formé  de  eirewnf  antour,  et 
êcribêrê,  tracer), mettre  deir  Mmltesy  des.  bornes  à 
rentour.  D  est  surtout  usité  an  pMsif  t  iXaii  ne 
feia  être  HreomeriU  —  On  dit  en  géom.,  Hrcon- 
èerirê  une  flufurê  à  un  cêrelê,  tracer  une  figure 
dont  lee  cétés  tondient  |e  cerQie.  —  ae  ciaco^i- 
eciiii#T.proii. 

DU  tgaag  laaÉoouia  ciROonsdums  f 

Ciremu^rk'i^bf  V  pers.  plur.  fàt  inJic 
CireomcrirU^  T  pers.  plur.  prés.  coud. 
CireonaenHofiay  %«*  pers.  plur.  prés.  coim1« 
Cireofiaerf  refit,  3*  pers.  plur.  fl^L  indic 
Circonscris,  V  pers.  sing.  Impér» 
C^reoftaeiif,  précédé  de  Je/I*^  p^n.  slng.  pré^ 


C<Hipe  ses  asymploifs .  et  dont  les  brandiras  ^c-nf^r .  *^  t  v  W 

iw'iit  au•dedani^d>IU••  Ift  parties  (•o»q)ées  de  if  V%| 

asymptotes.— En  t.  de  niédec..  on  a|i|M»llo  tumeur  ;   -.  |  I, 

Circonscriie,oelknUmi  les  limiter  simt  bien  pn>-  i       .    # 

mincées,  paroppoNitlon  à  cfllen  «pii /élèvent  In-'  ■  "^ 
sdhalblement  au-dessus  des  |tarti<rs  voi»iiM*s.          ,,.  ^      '  f  ;. 

1^*  nu  ▼laet  iRatnoLiii  cinro^HcninR  :    .^  ^4  ^ 

Circonscrit,  prt^cédé  de  U  ou  rlie,  Y  |Mrs.  slng, 

prés.  indlc.-.> ?f'.  ^^iny^  ■•v-a  .  ;:■■■'':%•; --^'i:-'  *'i:;;'  '■■,/'•■■•  ■.vv'-pi' 
Cirionseri\paient,  5*^f>erSi  plnr.^lnip;>i  f.  Inil|rî.v^ 
Circonterivais,  précédé  de  Jfi  I''  pers.  sing. 
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Circonscrivais,  précédé  de  tu,  1*  pers.  slng. .    f 

Inipnrf.  Indic.  ■ ,  •  ;. ,  ^c  \  .-:^^  ^'^.\.  '-m^^  •.  V  ^  '■■    '"' 
Cireonéfî'ivait,  3«  perf.  sln)^.  Imparf.  Indfc^?:^  !    ; 
Circonscrivant,  part.  prés.    :..;.;#:.         ^    •"  - 
Cfr^ronrcHre,  précédé  de  qfttiyi»;!'*  pers.  slii!^.   . 

prés.  subj. 
Circonscrive,  précédé  de  qù'Utm  ^itV//>,'5«  pprî,     '. 

slng.  prés.  subj.  •        .'. 

Circonscrivent,  précédé  de  ils  ou  elles,  5*  pers. 

plur.  prés.  IndIc.  ^ 

CIreotMcHrefil,  précéilé  dé  qu'ils(s.oi\  qu'elles,  3«    ' 

pers.  plur.  prés.  subj.      ^    ^ 
Circonscrives,  2*  pers.  sing.  prés.  subj. 
Cireonserivet,  2*  pers.  plur.  inipér. 
Circonscrives,  précédé  de  tous,  %\  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Circonscriviez,  précéôé  de  vous,  2*  .pers.  pliif.  * 

imparf.  IndIc.  ,        %   '  . 

Circonscriviez,  précédé  de  que  vous^  2*  pcri.     / 

phir.  prés.  suhj.  ' 
CiiTOfiJïcW r/m/-!,  I**  péru.  pliir.  prêt.  déf. 
Circonscrivions,  précédé  de  nous,  Wpers.  plur, 

Imparf.  Indic.  t  ::^;^        %  ; 

(7ircofwcrlploTif,  précédé  de  quc'nqus,  I/*  \m'%,j  V 
'  ,plur.  prés.  subj. .'■  "  '  'M ■  •"    •  ■   "#>  . .      :v^,  '  ' 
Circonscrivirent,  5*  pers,  pîur.  prêt.  d»'f.% 
Circonscrivis,  précédé  de  ;e,  T**  jKîrs.  uni.  V^^^    ' 
#déf.  •  •■,;■....•■••     /■■■  .,V:'1&^  '^.  ,  ,  •    ;/   'X'   ■v'-'  ■'■ .  '\ 
x7<fTonfcHr<i,  précédé  de  tu,  2«'pei^.  slng.  |n<*t. 

Circomcrivlsse ,  précédé  de   que  je,  t'^-pcrs. 

sing.  iniparr  subji     .  ;         r  ,,   i         - 

Circonscrivissent,  3*  pecs.-  nlur.  biiptrf.  siibj* 
Circonscrivisses,  V  pers.  «ng.  Imparf.  5iibJ.  ;  V  . 
Circonscrixyissiez ,  V-pers,  phir.  iniparf.  sid»j .    *   . 
Circonserivissionsr^^*  P<*t*«-  phir.  iinparT.  sul»j.    f  ; 
Circonscrivit,  précédé  de  H  ou  elle,  3*  pers.  singj 

prêt.  déf. 
Circonierirfl,  précédé  de  qu'il  ovl  qu'élte^.V.. 
^rs. sir^.  imparf.. sUbJ.  .       v   •* 

Circonscrivîtes,  2^  pers.  plur.  prêt.  déf.  •     :     \  -  * . 
Circonscrivons,  t«*  pers.  plur.  iinpér.  '   *'\'i 

Circonscrivons,  précédé  de  nous,  !*•  pers.  pluht  %^ 

prés.  indIc.  A 

/    GlRà)!«SPE4^,  n,.adj.  (êfr*oHrfpWr,a«  nns.. 
Icirkoncrpékte,  au'  fêm.),  discret ,  prudent:,  retenus 
qui  prend  ganle  à  ce  qu'il  dit.  à  ce  qu'il  fait,  lise 
dit  même  des  choses  qui  annoncent  de  la  circon*    , 
apecfion.  Voy.  ciBCOWRFKCTioîi  et  Avist. 

ClRGOURiHECTf oa ,  suhst.  fém.  (iC^i*offe/p<^Ae'     , 
ef on)  (du  lat.  cf rcfimspfcifo,  fait,  dans  le  même 
sens,  de  circumspectqre ,  composé  de  eircum,. 
autonr,  et  spectare,  regarder,  observer;  action 
de  regarder  autour  de  soi,  etc.),  prudence,  re- 
tenue, discrétion  dans  les  discours  et  dahs  1rs  ac- 
tions.—CiicôiifriCTioii.coiisiDÉiATioif.  iOAMJIS, 
■ÉifAcnii^iTS.  {Syn.)  La  ch-conspectian  a  prln-    . 
clpalemcnt'Ileu  dans  le  discours .  pour  ne  parler 
qu'à  propos ,  et  ne  rien  laisser  échapper  qni  puif  f  e 
nuire  on  dépUhre i  elle  est  Feffet  dune  pmdence   *' 
qui  ne  risque  rien.  La  considération  naft  des  rela* 
tiens  personnelles ,  et  se  trouve  particulièrement 
dans  la  manière  de  traiter  les  gens,  pour  lémol- 
jgner  .  dans  les  différentes  ociuislons  qui  se  pré» 
sentent ,  la  disllnction  ou  le  cas  qu  on  en  fait  t  elle 
est  une  suite  de  l'estime  ou  du  devoir.  LeM  égards 
Mit  pins  de  rapport  è  l'état  ou  ft  la  ^tuatlon  des  .  k 
'  personnes ,  pour  ne  manquer  à  rien  de  ce  que  i-»     . 
bienséance  ou  la  politesse  exige  iJls  «ont  le  fn:lt 
d'une  belle  édiicatlon.  tes  in^O(Mmeiira  regar- 
dent proprement  lliuineur  et  Ira  Ineilaatiotifv 
pour  éviter  de  choquer  on  de  fMre  de  la  peine  et 
pour  tirer  avantap  de,  la  société ,  soit  par  le  pro- 
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ciRconePECTissim,  âdj.  det  dciii  genres  (cir^ 

konetpékfiicecime),  îré^ciiXfiuspeci,    (Boiate.) 

Fort  peu  ufité. 
^CinamsTAllcC  •  aubat  fëro.  {eirk^neelariee  )  (du 

lat.  eireumëtanlia,  fait  dans  la  même algnlflcallon. 

,   dé cir^itmêiarê,  être  autour»  accompagner,  le > 

'  qiiH  eal  compoaé  de  eireum,  autour,  et  de  ikir#, 

étr^ ,  ae  tejiir),  partknUritê  qui  accompagne  an 

'    fait  ^  une  nouyeUe  é  etc.  -*  iêg  cireonêtaneês  dê$ 

.  personner,  du  tien,  du  têmfi,  de  Im  nu^nUr$; 

V  etc.  —  Toutes  l«^  diverses  eitxi^êtaneeé  dana.lee- 

'    quelles  les  hommes  peuTeilt  se  trouver  sont  ei- 

'  primées  dans  oeTers  ialini  '      ^     v 

Qnhf  ^uiàf  nkif  f«M^»i  mufiééétf  twf  ^mmêéof  pÊtmé»f 
'    ftul?(iuQl7uù7p«rqMlaMoourtfpo^r4aij^l7coaaMBtfqo«ii4l 

,  -^Circonstaneet  aggravantes.  Ct  apnt  lea  talta 
qiiiyjoliita  aune  action  priaolpale ,  viennent  eo 
f^ggraver  le  caractère  i  alnal,  leffraciion,  fesce^ 
ladf,  la  nuit,  Is  maison  habitée,  le  cKemin  pu- 
blie, la  violence,  etCi.ete*.  aoot  dea  eircanêtan- 
pe*  aggravantes  du  toI.  -^  La  préméditation  eat 
une  eirconêtancê  aggravante  du  meurtrs ,  et 
constitue  l'ôasasslnat  j^  Circonstances  ailé- 
)nuànt£s.  Ce  sont  les  falta  fayorables  à  un  aocuaé. 

'  tout  ce  qui  peut  lui  mériter  quehjue  Indulgence 

.  On  a  dit  eu  parlant  des  persomica  i  dans  mes  cir- 
constances ;  mes  circonstances  ns  m'ont  pas 
permis.  C'est  un  anglicisme  qui  ntjpasserait  plus 
aujourd'l)ui  dans  notre  langue* —  Conjonctures 
présentes  ;  étal  actuel  des  choses  :  ià  circonstance 
n'est  guère  favorable.^  On  nopune  loi  de  dr- 
constance! une  loi  que  der événements  fortuite  ont 

.  exigée.  —  Pièce ,  livre  de  circofistance ,  suirant 
le  goût  du  jour/.  Inspiré  par  lés  événements  du 

-,  iHoment.  — .Eu  style  de  pratique,  on  dit.  en  par- 
lant d'une  maisi^n ,  d'une    affaire!,    d'un    pra- 

^'  cjès  I  fei  circonstances,  et  dépewdaneés,  pour 
•as    ftiguiric/   tout  ce  qui  'en   dépoé(a.  ->:  ciicON- 

^  ;    STilICg .   C07IJ0FICTUII .   0CCtAII]|c9k  («^V^O  La 

^  .  conjoncture  est  un  <tf  dre  de  efioseti  une  disposition 
*;  de  circonstances  générales  et  les  moins  prochai- 
nés,  favorables  ou  contraires  à  la  chose.  La  circon- 
stance est  la  disposition  narticuliére  d'une  choae 

>  #  qui  favorise  ou  contrarie  ictueM^ment  le  succès. 
L'occurrence  est  ce  qui  selprésente  sans  qu'on  le 

•  cherche ,  et  qui  a  du  rappcit  à  la  chose.—Les  con* 
/(me ture^  préparent  et  pr^gent  le  sucr^  d'une 
guerre.;  un^^constance  imprérne  fait  qu^lque- 
..  foLi  perdre  une  bataille;  Voccurrence  décide  sou- 
vent le  nîomcnt  d'une  entreprise.  —  Il  faut  coq* 

*  iulterleseon/onctKrei»|ABévoirlesctrcoti«UH^ea, 
•'■\   profiter  de  l'occurrence.  Voy.  occisioii.  ,  .  ' 

*  ciBCORiTAnciA/i,  part.  pasa.  dt  circonslan- 
v   eier»  A  adj..  hlen  détaillé  :  un  fait  bieneircon» 

l  sianciéi une  relation  bien  Circonstanciée,     v^^ 
r  •  aRCOilsTAiiciEL  »  adJ.  mas.i^au  fém.  ancoii- 
.     STABfCIBLLB  (cirkoncetanciélc)  (du  lat  eireum, 
;    autonr.  et  stare,  être.  ezlater)i  il  ae  dU«  en  t.  de 
>  gramni.,  dca  mots  qui;  dans  hi  construction  d'nnc 
phrase ,  maniiiènt  lea  ciriponstances^i  lea  mbdirr- 
cationa  diftérênfes  qki  peuvent  plui  ou  moins  la- 
flner  aur  la  signification  d*un  mot.   .    ,^    .  ^  ■ 
ciBCOn^TAMCiER ,  Y.  act  (cirkanbêiançié ), 
'    dire,  détailler.  mari.aer  les  circonslanees.  —  se 
.   ciico?iSTi!iciiWy.  pron. 
,.    CtucosTALLA'nBiJI.subst.  fém,  (clr<;onen/ef<f- 
I    -  donXdu  lat.  circu  m  i-oYi^^fortlfier  autour,  fbrmé  - 
de  eireum,  autour,  et  vallhie,  fortifier,  etc.),  ligne 
ou  fbssé  pour  défendre  un  èamp  et  le  garantir  des 
^  attaques  du  dehors.  Il  s'emploie  ordinairement 
"     ktee  le  moi /i^ne.  —  On  dif  au  plur.,  des  lignes 
de  circmvallationg  tiûm  m  de  circontalla^ 
■;  tions.  ■    '^*'"?^^'-    • 

ftn  mtt  liitCDLitM  einco.iyE^m  f 

Clreonvenaianl,  3*  pert . 'pinr.  imparf.  indlc.     ' 
CirconvenaiSf   précédé  àà  je,  î^  pers.  slng. 
Imparf.  Indie.  .    v^*  »    .^ 

•     Cirtonvenais ,  ^récéii  4a  /tft#  2*  pcra«   alUg. 
^  inUMirr.  IndIc/  •  i^^  -;    . 

CirconMiiaii,  S*  pers.  sing.  Impart  iiMltc.      v 

,-„   CirçQU90nani,pM  ptée.   w     *  "  ^**^...|  ;\/ r 
l  CirfnveneM,  ¥  pcn.  plur.  tni|>ér#— o^    '  ' 
Cireon9me%,  pftoédé  de  ••iMj  É*  peif.  plar. 
' -^ prés.  liMHa  '''■■  vi,:.^;->fe; :.,.:._ 

Cirêmi^VHiU*,  prépédé  de  voue,  8*  pers*  plur. 
;     ^linpérf. Indie. .  :^"-.;..  .  ...■.■'■:':'■  •  : / ,-..,•■  V;.    ^ 

CîreonvenieZf  précédé  de  que  tbtiSt¥pm.jittr. 
..■  pfêa.  MiliJ.  ' ■; '  'y^  ■■;  '  ■•  j ■■*. .  :  >    , ■«,  . 
.  drconvenians,  préoéd4  de  notM»  !■*  pert.  plwr. 
-;  fanparf.  IndlCi    ^  .:  :"r^.-*,  ,v..  '-iri-l^' 

drenteenUms,  prtMi  de  que  mous,  l««perf. 

i  '    OBCOmniBé  y.  ad.  (cfakoneenir)  fài  h\ln 


tenir,  entoprer.  tnTeloppèr,  etc.).  t.-depalala, 
tromper  artificéenaenient  quelqu'un ,  le^  aurpren^ 
dre ,  i'abuaer.  eCe.  i  eireonvenir  les  Juges.  ^ 
Voltaire  l'a  dit  dant^lê  aena  d'entourpr  :Jê  n'ai 
pas  un  mêfkenî,  Je  suis  tirconwnu  d'affa^ee, 
d'ouvriers,  d^ emiarras, et  d$  maladies.  ^  se 
ciiçoiif  iNil ,  T.  proo. 

»o  Tiiii  iiiiccun  atconmm: 

Cire^nvenans,  précédé  de  n»ue,  !>•  pera.  plar. 

préa.  Indio. 
Clrcoiiren(Hia^  1^  pera.  plor.  Impér»     * 

GUMXNiTnTioa  9  aubat.  ién.(drfcoiMMiiietoii) 

S  latin  e(reiMiieefif<o),  tromperie  artillcieuae.  U 
peanaâléi  et  aiiand  oo  a'en  sert,  eeu'eat 
qu'aijj4ur.  i  user  me  eircompentiens. 
dMORYnUi  ■^parC  paaa.  de  eifcoBt^iilr. 

Bo  f laïf  iiilGtJuti  cntcOBVciitM  : . 

Circonviendra,  V  pers.  slng.  fut.  Indid.*     ô-  i^^^  ' 
Circonviendrai,  i'*  pers.  slng.  fi^L  indio.    ^'.-  ' .■ 
Circonviendraient,  3*  péH.  pli^r.  prés.  cond< 
Circonviendrais  g  précédé  «e  Je,  i^  pers.  sliij|. 

prés.  oond.        •^:    '^'-'^^";;^^f':  .;■■■'■■■•'.--.. 
Circonviendrais,  précédé  de  Cm,  9*  pejrs.  slug. 

préa.  cond.  ■"  '  •*.■*  ■"■■;■: 

Circonviendrait,  3*  pers.  slng»  p^.  cond. 
Circonviendras,  2*  pers.  sing.  fut.  Indlc. 
Circonviendrez,  T  pers.  plur*  fut.  ii}dic. 
Circonifiendiiez,  T  pcrs^  plur.  prés,  cond. 
Circonviendrions,  1**  perSb4>Iur.  prés.  cond. 
Circonviendrons,  i**  pers.  plur.  futrindJct 
Circonviendront,  5*  pers.  plur.  fut.  indic.  * 
Circonvienne,  précédé  de  que  Je^  \^*  pers.  aing. 

prés.  sul^.       ,  , 

Circonrienne/précédé Itlc  qu'il  ou  qu*êlle^^  pers. 

slng,  prés.  subj. 
Circonviennent,  précédé  de  l/#  pu  éllést  ^  pers. 

plur.  prés,  indic.  J^'^ 
Circonviennent,  préoédi;  de  qiÇils  ovLqu'eltesg  3« 
.  pers.  plur.  prés.  subj.  ^ 

Circonviennes,  a»  pers.  slng.  pré^fsubj.  .|i/-  «^ 
Circonviens,  2«  pers.  sing.  impér. 
Circoneiena,  précédé  de^e«  i^  nerf.  aIng.  préa. 

Indic.  v.-f  M  ,.;■.. 

Circoneieita>  prêcédjé  de  fU|2«pers.  alng.:|rés. 

Circonvient,  3«  pers.  slng.  prés.  Indic.  ..  m 

Circonvînmes,  !•*  pfcrSy  plur.  prêt.  <Wf«^  ;  i; 
Circonvinrent,^  pers.  plur.  prêt,  déf.'"   '" 
Circonvins,  pcécédé  de  ja,  l>*  pera.  sing.  prêt. 
'    déf.  -         V-  •■•,■■•  :  ■^■:^^  ■^"^'    ■  .-.  \"  '^^-f. 
Circonvins,  précédé  dtju,7^  pers.  sing.  prêt. 

déf.  •''j/'.''\^f^'  -,, 

CirconrifMàe,  !,•«  pers.  slng.  Imparf.  subj. 
Circonvinssent,  3»  pers.  slng.  Imparf.  subj.     ■■^ 
CiïTondnajei,  2«  pers.  slng.  Imparf.  sul\j. 
Ctreoneinaaies,  2>  pers.  plur.  im(>arf.  subj. 
ClreonvinaaioiM,  I"*  pers^plur.  imparf.  sULJ^ 
Circonvint,  précédé  de  il  ou  elle,  3*  pers.  sing. 

prêt,  dé^  ,/t  ,.;•...',/■••'•:.,■•■■'.  •  .  ,>  "'  ''''■.  •..■'■.;•/•• 
Cireoneint,  précédé  de  qu'il  êa  qu'elle,  3*  pera. 

«Ing.  impari;  subj.        ,  ,.¥,:; 

drcofivintéSy  r  pers.  plur.  prêt.  déf.      r  ^  ji 

GiitOOiiTOiMii^  Kl  edi*  (o<rA;eiivo/6e4ii,  Biaa), 
(  du  lat!  eireum,  autour,  et  du  français  voisin  >, 
ènvironoanti  qui  est  autour,  auprèa  t  lieujCppeu-^ 
pies  circonvoisins  $  provinces,  nations,  parois- 
ses circonvoi fines.  On  ne  s*en  êcn  gùtrt  qu'a- 
vec dcs,sutwt.  plar.  *    -^  .  „ 

ORCOiVoLAtt,  u,  adi*  (cirkonv6td¥i,JànU) 
(de  eireum,  liutoor ,  et  w/d ré,  voler),  qui  Vole 
autour.  Ce  mot  est  yieux  et  presque  Inus.  u  man- 
que d'ameors  dana  V Académie. 

cific(MnrOLBB,  W.  acut.  (drfconeof^  (même 
étym.  qns  oeHe  du  mot  précédent  ) ,  voler  êm- 
tour I  Calreii  Umr  en  volant.  -^  Peu  eà  Ma§e.  U 
lait  du  r«ate  défaut  dsm»  ÏJemdémie. 
^MMOlfOUIflM  t  eibst  M«.  (eirhmvotmien) 
(dm}ÊL eirome99t9mm$  tméex  auCoor*  iMoiéëe 
Hrtmm,  Mtour,  tt  miutmm^  s«pèa4t  votvmre, 
ravier  ),  plMlevra  tMMTS  JiMs  aaitoar  don  centre 
eounot^BafésaiM  rérelaUoo  ;  aur/kee  p-s- 
duUe  par  la  circonvolutUm  d'umé  ligmêi  eotéée 
produU  par  la  dreomvolmtifÊn  d'urne  surface.^ 
En  aichlt.,  Ugne  apirale  de  U  Vôhite  ionique .  et  de 
k  Ugoe  courbe  (fse  déertt  rHélKM  de  la  eotonae 
torse,  ^b  t  rsMt.  Où  appelle  einsmwvémtiêné. 
les  conlDiifs  que  dicftvcai  M  IMMUM^Mara^ 
domen  t  les  asUNea  staoeiMS  di  iiallrfiMMl*loe^ 
Tcan  et  da  cervelet. 

.  qaeuiKKt  ▼.  act  (eirtttire)  (è*  lit  eireumire). 
Mol  fins  autorité  que  Vom  irouff  dans  fOllyifi 
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Dictionnaires  où  on  lui  fait  slknlfler  êcumer  mm* 

^QiHGiTrf  »  sabat  nus.  (elrkuf)  (en  lat.  Hmsité, 
fait,  dana  la  même  aeceptioii.  de  eifesmire,  aller 
aotour,  toëmoyer,  qnl  9st  cooipoaé  de  elretim, 
antovr,  ot  ire,  aUer).  toot  le  toor  de  rfuelqne  heu  ; 
enceinte  »  etc.  i  fe  circuit  dune  villle.  «^  Dé^£»ur  ; 
Um  fait  un  grand  circuit  pour  ve\dr.  — >  Flg;  ^ 
préambule  i  eireuit  de  paroles,  oe  qn'oii  dit 
avant  de  venir  an  fait.-^Bn  l;éom.,  contour  ou  pé^ 
rliiiltrBd'itiie  figure»  ^       ^        f   **" 

^incomun^  sabat  fém.  (e4rltiiieie«)i  contour 
action  de  tourner  autour.'— Iimsltéi  c^pcniian 
.9olafa  dit  que  Montaigne  Ta  employé  Vuy.  cia- 

CCIil.  .. 

^aftCOLAIM^  adJ.  des  d<^ui  genres (e</kii/^re) 
(du  lat  eircuius,  cercle),  qui  est  décrit  ou  qui  m 
|i$euteorond  i/lgi^ra  circulaire,  mouvenunicir» 
culairê.  —  Qui  est  en  forme  de  cercle  :  krc  çir^ 
culair$,  ponton  de  la  circonférence  d'un  cercle. 
^Èfouvement  circulaire,  mouvement  d'un  coi  pi 
dans  la  circonférence  d'un  sercte.—Uii  t  d'aritiiiu.. 
tiom^reaclrcu/afrai,  ceui  dont  les  diverses  puis- 
sances finissent  par  le  caractère  uiéiiie  qui  nurtiue 
b  racine,  comme  5 .  dont  le  carré  eat  23,  et  le  cube 
125.  Voy.  le  mut  shivant        *  ;       ,,    *  à 

ancuLAiiUE»  subst.  fém.  (eirkuiérs)\  circu-  ^\ 
laire,  ou  lettré  eircuiairs,  iiettre  par  laquelle  on'     •  ^*^ 
informe  diverses  personnes  d'une  mêuie  cékisv,    .  '     '  '^ 

anccLAiniunT,  adv.  (eirAw/éremiin),  en 
rond,  d'une  manière cif*eli/nlre«  ,, 

oiRCULARTf  >t  àii.  ieirhulaUj  ,fafile)rmot 
fort^en  uaagt  dans  le  commerce ,  ou  il  signilic  : 
qui  circulct  qui  est  m  circulation  :riehesses,,et' 
péeêi  eireulantesi  billets  eircuimnts:  r^x  \  • 
^incin^ATKtm,  lobst?  mas.  {eirkùlateur),hi' 
trefMs  ctaarlatan^,  bateleur.  -^  On  l'a  dit  auisl  pour 
partisan  de  la  eiretifdtion  du  s|tig.~Slec  mut  avait 
encore  un  sens  aujourd'hui,  on  pourrait  dhiï  au 
(éin.  ciaci}LATlt|ct.' >'..".;/.:      y  ^;'-^.-^"v^ -ç^c-  r.^.' 

anctJLÀTIOBI ,  subst.  fém.  (dtkutâtiùn),  thod. 
rcinent  de  ce  qui  citcule,  ou  peut  HrcuUr  :  ta 
circulation  du  sang,  le  mouvement  par  lequel  II 
est  porté  des  artères  dans  les  relnei  et  renorlé  des 
veines  dans  les  artères  :  la  eireulàti&nde  là  sève 
dans  les  arbres.  —  En  t  de  finances,  le  traiiifert , 
le  transport  de  capitaux,  â*effeta  de  commerce, 
etc..  qui  passent  d'une maili  I  Pautre  s  la  cirtulathn 
del'argenl,  fiesespétes,  tUs  effets  de  commei'ce, 
des  pépier  s  )m6flca/etc.  -^  Par  extension.  i^cUllé 
d'aller  et  de  Venir  sur  la  rote  publique  :  la  circu- 
lation des  passants ,  des  voiture.  —.  Métlrt  un 
écrit,  des  nouvelles  en  eireulatlon,  lei  répandre 
dans  le  public  —  En  chim..  distillaHon  réitérée 
plusieurs  fols.  —  En  t  degéom.,  voie  de  circula- 
tlofi,Bgnt  droite  <m  courbe  décrite  par  le  centïQ 
de  gravité  d'^ne  ligne  oo  d'une  surface,  et  qui.  par 
son  mouvement, produit  el|e>mènie  une  su^f^ 
ou  un  solide.  On  s'en  servait  uHlemettt.  avant  la 
découverte  du  calcul  Intégral ,  pour  déterminer  les 
surfaces  et  les  solides,  tant  reciâligiiea  que  corvi: 
lignes. 

àncuLATontv ,  adJ.  dei  deui  gcnrei  (cfrki</tf 
toare),  qui  a  rapport  I  la  dreulatiWidusdng. 
-  T.  de  chIm.  il  se  dH  des  ostenailea  qui  KrvcHt 
à  Caire  la  dMUatlon  par  \aiCir€ulmti9m.^M(m^ 
vetrunt .  t^aas  emxutaioîfe^  taouvemenl  oo  vi- 
tesse d'm  corps  qui  tourne  autour  d>»  P*M*. 

ancoL*.,  1 1  part.  pasa.  de  ctrtutef. 

aECULKB .  T.  neut  (drkuié)  (di  totlû  tlrea. 
lari,  formé  de  eircu/ua,  cercle; as «i^i*w«*f? 
cercle  ou  comme  d<ina  iin  ee*-e/^)  i  te  mouvoff 
drciiiairafn«nt  —  U  ae  dit  surtout  dû  ««ni  •" 
physiologie;  et  dana  ee  cas.  où  i*eto  ^J^^  . 
ïg. ,  iMie  fièvre  dévorante  ciremie  Aty  »»{^«   ^ 
fdnea;  etco  astroïkmile,  du  Bioii^l^^^ 
Dètes,  quoiqu'elles  ne  décrivent  prtût,  ajmtf  du 
Stocerclea.maudeae^ 

aussi  de  Fargeut ,  des  effets  de  »?î^'^'  ^ 
.taiorsflOgnilWinasierdijeMlJ^ 

^  Aller  à  travers  STnm ,  ^Ji^:'*^^^ 
9oindme%tnmp(^t0ileeveémrUém^ 

iTrêpaiidwTrtwItar i m  «^^^ *2^* 
iii?^-.V.  act,tde  (ftihi,, dlstflte' pin«" 

bUniêt  (da  lit  ^asN».  a«l|mr,  â«*^ 
part.  Dsw»  éÊSumèife,  ittvifOBaar.  ^dm^'^ZlC 
tdoK  Voy.  AWJA«f;  i^fiâalaaiiititi»* 
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aaco 
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fiofii  eoii 
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luraiisati 
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r^cionJ(i 

;    Irr),  tu 
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Mki  lés 
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riort  d'utajt^e  J  cepcnU^t  ccUç  expression  Cil  én^er- 

*'ciBècllWWn01»  ••*•*•  '^"''  W»'fcom«rfakdon) 
rOu  failli'  c4'^«f«l»  lutôur.  et  rfMf«r«,  conduire), 
I  (1  anat.,  moureraciit  dana  lequel  un  oê  décrit  ane 
lorte  d#  cAo«»  **^  iouaité.  Noua  ne  le  trouvons 
dureaU  que  dant  Rf^V^nond,  qui  ne  fait  nuUe-^ 
ruent  autudlé.  U  aurait  d'allieurt  ûh  écrire  eir- 
cum'dusiiênf  afin  de  marqiier  l'origine  du  mot 

Citicom-rvêà,  (iMame/W«a)  (mou  latins  de- 
vant desquels  on  •ocia*oiitfind  ewyora,  corpe,  et 
'.luI  ilanlHent  répémdms  muiouf),  i.  de  médec., 
I  om  coUeotl/qul  a  appliquait  à  tbua  les  objcU  qui 


exe'roent  une  itt^*«aiice  féoérak  aur  rhoaime.**Co 
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^"  mot  qui  QO  ii  ^  <!***  ^^^^^  naytno^ui,  est  trop 
^  mal 'forgé  pour  obituir  Jamata  aai  lettres  d«  Da« 

lui  alisatioo.  ^  ^  ^a^  ,  ,  ^      -.     v 

uicMSiâ-ViCMMêîOMt  subit,  fém,  (tirltomWfi^ 

f^cianXdu  Utl»  cireum,  autour,  et  inca4*ra,  al- 
IfT) ,  t,  de  tWûi*#  P«  N««*  ûw  exprime,  dana  la 
mystère  de  la  Trinité,  Teiistruce  dea  penoun^  di« 
>  ijlw  N  unes  dana.  les  autres. 
'  CiMAJH'MàyUièJiOÊ  t  aubat,  fém.  {cirkomê- 
nai^igm^cUm)  (4u  latin  eireum»  autour .  et  navi- 
jgatio,  navlgatlofi)  i  t.  de  mar.  t  naf^iyaiion  prati- 
quée autour  d'un  ardiipal  ou  d'un  continent.'— Ce 
mot,  toutà  la  foia  latio  ai  fran^v est eotiàreiiieol 
luuiUé ,  quoiqu'on  le  Usa  û9ni$BoUU.    '->' 

cu&ci;il-POi«Allii,aiU-  ies  deux  geaces.LVaa- 
demie  a  francisé  ca  m^  eu  iporifaut  ciacosio- 
LiiRi.  Voy.  ce  darniar  mot 

CUOia»  subit,  mas.  (tfirJisiiaa} ,  t.  d'blat.  nat.» 
oiseau  da  pruia  qui  vole  rapldemeiu  et  en  rond. 

CIRS»  Mibit.  Um  (aéraj  (en  iatin  êera,  fait  4u 


*"  •    ■••  V,'.   f  : .  j      ...       ;  ,  ,,        ,»  •.•■*,     '  •  ....  ■'    »  , 

:  ■?>■:'■•.•.   '■•  •■•i  '•  ^■'ik'  .'»  ■■■      '  •  '    ' 

Un  vin.  Voy.  çjÉaoifi|.qui  -.est  le  méiue  mot  ctlout 

aussi  uslEé..  .■  ■    '     ■   -^^  *  '..  *   ;•      •  :  \ 

CiRO€RAPHE,  siibst.  mas.  (dro^u^ra/e),  écrii 
papier  coui)é  en  deux  parties  pour  être  rappro- 
chées. Mot  hsqi^é  par  BoiiU  et  qui  parait  être 
le  même  que  eyrôyropAf.        ..:   ;     ':t>,     .; 

ciaon,  subst.  mas.  (eiron)  (du  grec  xt(^  main, 
parce  (que  le  ciron  u^y  attache  plus  partlculière- 
^. ment,  ou  de  xtr^,  Je  coupe,  je  rouge,  pai-ce 
'  qu'il  ronge  ce  à  qik)i  11  s'attache) ,  un  des  Insectes 
les  plus  petits,  de  la  famille  des  paraaites.— Petite 
ampoule  que  forme  le  droic«  —  Au  lig.,  point  de 
comparaison ,  chose  extrémenâent  peUte ,  presque 
Imperceptible  t  n'Mre  pas  plus  gros  qu'un  èiron, 
être  excessivement  petit. 
^GisiQUB  ,  spbst.  maa.  (eirhe)  (en  Utio  elreus, 
fait,  dana  la  même  signification ,  du  grec  m^o^,  cer- 
cle, à  cause  de  la  forme  drctt/ai|ad'un  cirque),  t.* 
d'hlat  ane.,  lieu  destiné  chez  les  anciens  Rom«ifns 
aux  Jeux  publics ,  et  particulièrement  au&^courscs 
de  chevaux  et  de  L'hars.  ~  Chez  nous,  théâtre^,! 
couvert,  où  11  y  a  un  cirque  pour  l'exercice  des 
chevaux*  —  Kocelnte  de  rochers  abruptes,  de 
montagnea  escarpées,  —  Les  Jeux  du  cirque,  que 
quelqiiet  auteurs  appellent  jeux  dre«ita€«,  étaient 
dea  combata  que  les  Romains  célébraient  dans^  le 
cirque,  dont  lis  avalent  pris  leur  nom,  et  iion  pu 
de  Circée,  comme  Ta  cm  le  traducteur  d'une  haran- 
gue de  Cieéron  contre  Verres ,  qui  traduit  ch'Cfn- 
ses  ludi,  pêTJeux  de  Circée,  lis  se  célébraient  en 
l'booneur  de  Consus,  dieu  des  conseils.  On  le) 
appelait  encore  jeux  romains,  paître  qu'lla  étaient 
ausal  anciens  que  Rome ,  et  avaient  été  Institués; 
ou  plutôt  rétaVi^4>ar  Hotnulus;  et  grands  Jeux., 
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grec  ïïfim*  *v^  ^  même  ilgiiification) ,  inaUèra    parde  qu'ils  avaient  Heu  avec  plus  de  magnlHcencé 

iiuiile  et  jauoitra<|ui  reste  du  travail  dea  4d)eiiles7Yque  tous  {2%  autres.  Ceux  qui  disent  qu'ils  furent  \  sophthalmie. 
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•  après  qu'on  en  a  exprimé  le  miel  i  dre  eéer^,  U 
,  (ira  qu'on  lire  des  niches  ayant  qu'elle  ait  été 

fondue.  -^  Bougie  :  dans   ceite  maUùn  ,  on  ne 

Mule  qiiè  de  la  cire.  ^  Cierge  qu'on  brftle  à  l'é- 
glise, été.  (  te  fire  appariiâtii  au  eur^.>-»8on  prix. 

^-^DroU  de  cire,  droit  qui  se  payait  autrefoia  dana 
U  maison  du  roi.  an  chancellerie  et  ailleurs.  Cer- 

/  tains  officiera  sabaHemea  aTaientstroit  de  cire  ; 

on  devait  kur  donne?  tant  de  bougies,  ou  de  livres 

de'bougiev-^uoiear  épaiaae  et  jaune  qui  se  forme 

i  aaol  laa  oreiUaa.  Pop.,  mieux  eerumen,^  En  t 

?  d'bist.  natt  menabraiia  du  bec  du  vautour. -*-^<ri 

'  d'Mspaqne*  eke  à  êocheUr,  sorte  de  oomimition 

•  tait»  de  laqua  el  d'autrea  malièrea ,  qu'on  façonne 
en  petits  bâtonat  et  qui  sert  à  cacli||er  les  lettrée. 

rfr-  Sceau  de  la  chanoellerie.  <—  Prof.  '  ^e,  mou 
comme  de  là  eire^  éiie  dé  la  iire  uiplle ,  être 
doux,  docile  \  reçerolr  facilement  toute  aorte  d'iis- 
pressions.  On  compare  aaaes  souvent  l'esprit  des 

^  ;  cufants  et  des  gapa  sans  caractère  ê  une  eiré 

^Y  ^noUc  i  on  entend  pat  là  que  ks  enfanU  et  les  geps 
sans  c<|r.adkre  rcçolYcnt  facUeipeiit  toutes  sortea 
d'itppresiioqs.-^  ikre  égaux  comme  de  la  cire  « 
aToir  les  nsèoes  IncUuadona^  les  mêmes  humeurs. 
V4cad€mh  donne  cette  même  qftation .  mais  ré- 
digée ainsi  t  il$sont  égaux  comme  de  cire;  nous 
penscoa  qqe  oette  locution  comnne  de  cire  ^t 

-  plus  qne  surannée  ;  il  faudrait  dire  aujourd'hui  i 
eamffia  de  la  dre^-^  fi^enir,  allercomme  de  cire, 
▼enlrijpropos {  a^er  bien»  en  parlant  d'un  ha- 

*    bit,  etc.  (Même  obsenratlon .  par  rapport  à  IVca- 

dànie,  que  celie  que  nous  avona  IWte  pour  la  lo- 

.    cuHon  (  être  égaux  comme  de  eire^  Nous  a)ouié- 

^-  rons  i^êine  ane  i  cei  hakit  M  va  comme  de  cire, 
pour  laiier  bien  i  que  nous  lisons  encore  daus  VJ* 

H  cadémie^  ne  serait  eompris  par  personn<<  au« 
iourd'bul.)  —  JK^re  Jdune  comme  une  drc,  pa- 
raître extrêmement  Jaune.  —On  nomme  encore 
cire,  ou  mieux  cirage,  nne  compoaltlon  noire  et 

^     Inisantc  qu'on  étend  sur  le  cnir  on  anr  nn  parquet 

'  '  Vef.ciRiei. 

ciRÉ^  I,  put. fMB. éi drer.  il a4}. 

:^      aiiai,v.aet(«M)»eBdnlr«4ee^a.«-Appll- 
qeer  m  okrofê  aor  du  ooir  i  le  faire  briller  par 
leftroltemetl.«^Bndnirede«Wanparquety  on 
I    ipeuble,ete.«— ié  Ciifai,  ^•P*^o«. 

JWIBI.  sqbstt  Biia.iaii  Kns. Qvitaui (eirl^, 
Hère)  •  odnl  00  «aPi  q^  traraWa  «A  e^a<  qui  M 
OH  Tend  ^nia  aorte  dl  «Imes  et  ik  bouglea.  L'^- 
"«f^  0aiMiii9Mi4ifi(ai.l^niot-.Yof. 
^r*ri  dêrtfâ,  «invoCiiiM» 
I  VHtÊBp  nkUL  mu  fgif.  maiM. 

ttft*  aolMt  Um.  f^kMp  t dlilat. naU aa^ 
g{»  tf  si  wma,  ^  Wfà..  hm  donné  l  ta  ûlle  de 
>iMa,  oailételMiiMÀeetolaeau. 

gyi4»  anM.  riiM.  (a<ril«),  t  de  bol., petit 


forme),  t  de  bot.,  qui  a   la  forme  des  eirPhes*   . 
ciRRnmB ,  subst.  mas.  (CircHns) .  M'bist.  nat.  ^ 

sous-gfjure  de  poisson.  •*-       "*-         \  ^'^  '  •    ^!o 

ciRRHiPOi>K  oe  ^URRHlPiDB  ,  sttbsl.  mai.  ; 
{cireri'jfMe,  ciftVipide)^  groupe  d'animaux  in*  .' 
tcnnédiaircs  entre  les  mollusques  et  les  insectes,  -r^  / 
Ilest  aussi  adj.  des  deux  genres.    ^^^  ;  ^    X    ^ 

ORRHlTB,  fultst.  mas.  {cireriie),  nom  i|ue 
donnaient  les  anciens  à  des  pierres  qû  on  tnHivait' 
dans  reitomac  de  lépcrvUT— En  t.  d'hist^  nat,,  e**. 
pêce  de  poisson.    ■  _    .■,,■   .•,•./•..'■.■  •  ,/^  •    '.•   l' 

aKaaiua»  ï  Académie  renvoie 'à  aiéa/tCAf^ 
subst.  mas.  icirçalidctu  t.  ae  comm..  étoffe  en  co- 
top  et  en  soie  des  Indes.  *  è-  m  1^  "' 

anai,  subst,  mas.  Ceir^a),  t.de  hot.Vidanie 
qui  croit  daia  les  prés ,  et  que  -quel<{ucs  botanistis 
rangent  parmk:ilca  chardona. 

çihshM,  sut|st  mèM.  icireélê),  t.  de  liot. , 
sorte  de  plante. 

CIRSIO^I  on  dR^ftW.  subst.  man.  (eirci^n,  cir- 
eiome) (du grec  m^h *  varice; »  t,  de  bot.  Voyex 
cinsi.       .  /- 

CiRSOCKi^.E,  sulist.  fém:  (cirfoiéfi)  (eo  grec 
xi^ftimi^;  formé  de  m^«<,  varice,  et  mf Ai» ,  i^i- 
racur,  liemie),  t.  de  médec.,  dilatation  des  yeinci 
spermatiques. 

CIJiaOifPH/ILB ,   subit,  mas.   {eirçonfnlr)  (du  , 
grec  mpùH*  varice,  et  ÔA&f«A»«.  nombril);  (.  <ic 
médec,  dilatation    anévryiuialc  des  artères  du 
nombril,  il  est  presquu  inusité. 

cinsoi'HTUAiJMlE,  sub.st.  témJcirÇofftaUmf) 
<du  grec  ki^«ç  ,  varice ,  *  tt jÊfêàXfioi ,  œil) .  t.  jd'c 
médec,  oMhthalnde  variqueuse. 

CinsOPin'HALMfQiJE,  adj.  dcs  drux  genres  (r  fr- 
çofeWemike)  ,'t.  de  u^édec,  qui  coiiccrne  li  cti-r 
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instituée  en  l'honneur  du  soleil  confondent  la 
pompe  du  cirque  avec  ^i  Jeux  ou  les  courses  du 
cirque.  Les  Jeux  du  cirque  furent  consacrés  p^r 
Évaiidre  à  Neptune ,  el  rétablis  par  Romulus , 
parce  que  ce>  fut  par  le  oonseii  de  ce  dieu  qu'il  fit 
faire  l'enlèvepient  des  ga|l>lnesi'La  pompe  du  cir- 
que n'était  qu'une  partie  et  le  prélude  des  Jeux 
du  cirque ,  et  par  où  on  les  commençait.  C'était 
une  simple  eava/eâd^;  tandis  que  dans  les  Jeux 
du  cirque,  ûr  avait  des.  courses  de  chevaux  et 
sept  sortes  d'exercices.  Le  premier  était  la  bitte  , 
Idb  combati  atée  Tépée^  ou  dei  bâtons ,  ou  dee 
piflMfis»  le  iecond  était  la  course  ;  le  trolilèmei  la 
danae  ;  le  quadfkême,  le  palet,  ou  le  disque ,  les  ffé* 
cbea,  lea  darda,  et  toute  autre  sorte  d'arnies  setn- 
IJIables  :  tous  ceux-ci  se  falaalent  à  pied;  te  eln-; 
quiêroe  était  bTcourse  à  eheTali  le  ililême ,  la'eoorse 
des  cbari,  iôtt  à  deux.,  ioit  à  quatre  c|ie?auxt 
déni  œC  exereiee  on  difleatt  lei  eonbettanti  dV 
bord  en  deux  quadrillée.^  pub  en  quatre,  et  elles 
portaient  les  nonM  dei  eouleuri  dont  ellee  étalent 
reTêtuei.  U  n'y  avait  d'abord  que  U  bUUMSiia  et  U 
rouge  ;  on  y  ajouta  insulte  la  verte  et  la  btae.  Ce 
fut  un  certain  ŒnoaaaOi  qui  Inventa  la  dijliiiotiop^ 
dei  cooleun  pour  lei  dlTersei  quadrillée  dei  eom- 
battanti  dana  lea  Jeui  dn  elrftM  f  le  ¥ert  poureeiu 
qufrepréientaieAit  la  terre ,  et  le  bleu  pour  ceux 
qui  repréaentaleht  ta  mer.  Domltien  ajouta  en- 
core deux  Bouvellea  eouleuri  à  eei  quatre  f  le 
Jaune  et  ta  vlotat  s  mais  ellea  n'ont  pti  duré;  ' 
CiRQIlIFiçOf  »  iobit.  nui.  (^rlpei«fofs),  t.  dliist. 

nat.»  taton  a  dU^holi  iMOidea  4a  ta  IVottt|^£a- 
pagfM.  «  ;;■••••:■■'  •■■•■>^^v'iA..- 

CIRRIU»  iubit.  propre  iém.  (Hrêra),  myth..  tUI 
de  ta  Phocidei  prêa  de  iaquelta  11  y  avait  une 
veme  d'où  lortatant  dea  venta  qnl  inaplralei^t 
fureur  divine,  et  taiaaient  teodre  des  orapléi 
U  CVrrteua,  iutnom  d'Apollon.    'v:.v   ,     v>^<< 

cunaiia  •  inbit  propre  maa.  CêitêoéiÊêi 
myth..  iumomd'Apoliott.  Voy.  ciaaaA;v  ^V,   "" 

ClMtnft,  sttbat.  ■iaa.(a/reri)  (en  latin  eirrftssa, 
boucta  decbeveax,  fi^asiiei  d'aprêi  cette  étymo- 
logta  ïJêadémiê  ne  devn|il|^  écrire  Ciaai ,  4|ne 
notti  ne  Itaona  qne  cbef  eUe  el  chea  JtoyMoééif)»  t 
de  bot,  itainenl  ëlvBiiawaii|t  ieooorbêt  ronlé  et 
loiilllé,  M  inoyen  dBqiie|  œitaNos  ptantea  s'atte- 
ehesùàd'antrea  txMrpa.C'eaijoe  qn'oa  nomme  opm- 
manément  vMê.  —  T.  dMat.  nat.,  anendice 
qui  parait  anx  mâchoires  dApoisionit  aux  tenta« 
entas  des  loophytea.  V     ; 

omBHÉ»  ■,  adl*  (elfoMV|)ijrdehot,qula1a 
foroM  on  limpUt  lia  fonetiàiitau  éêr^riU.   i 
^  aRnnttmn,  adl.  Xcfs  einsiftBVB.         ^ 

annwvK»  adJ.  asai»*  an  Usn.  can«Hnua«, 
(eirereu,  reuU) ,  t.  de  bot^  terminé  en  véritabta 

ciitunffai.ad|.des  dm  pmtiàiêiroHfé^é), 
i  de  hiC.,  qnl  porte  un  e^  phialenrs  oirrket 
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CiRSOTOMfiS,  subst.  fera.  (ci»*po(omi)  (du  grec"' 
xipaoç ,  varice ,  et  To/t>7 ,  coupure) .  t.  de  chir.,  ex- 
tirpation des  varices.  /  '      ^ 

ciRSOTOniQUE y  adj.  des  deui  genres  (cirçolo- 
m>icjuc) .  t.  de  cliir,,  qui  concerne  la  cirsototHie. 
,  CIRTE ,  subst.  propre  fémr  (cirte)'.  Capitale  <la^ 
l'ancienne  Nuiuidic.  C'est  Canstantine.      ^     , 

CIRIJRE,  subst.  fém.^cû'ure;,  enduit  de  cire  ': 
préparée.  On  dcyralt  dire  cirure  pour  les  |)arquets 
des  appartements ,  et  cirage  pour  les  .bottes Vt  les 
•  souileri',  et  conserverie  mot  rire-pour  la  produc.« 
tfon  des  abetUes  «pcoir  la  bougie  I  etc.  r   < 

GIS,  subst.  mas.  (eice),  t.  Uliiit.  n^t.,  insect 
l'ordre  des  coléoptères. 

CliAILIiB ,  sdbét,7ém.  (cieif-ta).  Voy,  ciSÀiLLaai. 

ClSAI^Uft ,  B,  parf.  pasi.  it  iisaUler,  et  adj.  ' 

qfii|l4LKIfBRT»  subst.  mas.  {eizéAôman),  t.  de 
n^éUer  •  morceliemeno  ét.^  d'un^  chose  coupée 
par  mcîbeaux.    '< 

çiaAlLLRR»  yfi^i.  (cizd'id)^  eonpef  avee  des 
CiiaUleSf  moroèlet  i  il  se  ditparticulièrenint,  en  t. 
de  monnaie ,  dea  piêup  fauisei  on  légêrei.—ae  ci* 
eiii4»iR,  Vipron.* 

"^  aSAILLSa ,  iubiti  ffém.  pinr.  {eied^)  ,  gros  ^ 
êeàUM  pour  couper  dee  plaquea  de  métal.— Restée 
do  lames/d'or  ',  d'argent  ou  de  cuivre.  Eace  aens, 
pit  dit  an  king.  de  /o^élsai//^. -«^Croissant  de  jarr 
dlnier ,  eepêoe  de  grande  Caulf . 

^dll^aU^lBr  Bf  acQ-  (eiiA/]»eifi,ffne)  (du  latin 

cHf/endeçà.et  Jlpes,  Alpea),  qui  est  en -deçà  d(>i 

jilpesila  Gaule  cisalpine.  Lei  Ronuini  dlvi- 

t  la  GaWa  es  eiae/pifii  et  en4ranaa/plni.  La 

i  U'aaenl^ne  ou  aurdelà  des  Jlpes,  par 

à  Hoine  ,  était  li  Gaulé  proprement  dite , 

M  Gaule  i  et  ta  64iM/a  eis^lpine,  ou  en* 

yyp^a,  comprenait  ce  que  nous  nom- 

JPI^i9Soiil,  ta  Ligurie,  U  lA>mbardieyhc%^ 

Utomaina  su^lvlialent  la'  Gaule  cisalpine  en  eis* 

padane  ^]^anêpadane,  e'eit*à-dire  :  d*en-deçà 

et  d'an-delà'  du  Pé.  Ce  qui  était  cUalpin  à  l'é- 

g.ird  de  Rome ,  tit  transalpin  à  notre  égard.  Il 

faut  obaerter  qne  4e   mot  d' Jlpes  s'est  dit  de 

toutei  iortei  de  hautei  montagnea.  Anaorte  a  dit  : 

Im  alpes  des  Pyrénées  flmalpes  de   PApennin. 

CIAaiiHi.oa»  iubit  mai.  (eifenp^roee)  (mol 
formé  du  grée),  bot.,  Genre  de  plantes  de  la  famit-' 
le  dei  mêniiperméei. 

asEAD,  subst.  mas.  (cizjf),  Instrument  ptat; 
tranchant  par  le  bout,  et  qui  itri  à  couper  lu  bols , 
ta  pierre,  toi  métaux  t  eiieati  de  sculpkur,  dé 
mmean,  de  menuisier,  d'orfèvre^.  —  Ouvrage 
de  ciseau,  do  aculptore.  —  OnK  dît  d'un  habile 
Iculpteur ,  qu'tf  a  le  ciseau  aatiaiit«  délicat,  etc. 
Voyn  cuBiOi. 

ciaBAOi ,  iubit.  mai.  plar.  (ela^  (dee  motiîa^ 
tioi  eieiium  eu  sieilà,  employée  par  lei  éerivatae 
Aomoyen^lge  dam  ta  iesi  de  cieensije  de  talllenra 
dliabiti  ou  de  ptarree ,  el  qnl  vlennenl  de  l'ancien 
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verbe  firé/^ri^.y  coupef •,  retrancher.  Çojeneuvt,'  cisftOï^Tf.pnA!iOS,tuUt.  propre  nias.  (tl(*('jpucc« 
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chanlei  eu  dedans,  et  johilet  au  niiNfu  par  un  '  c'e*1  u^iu^lunl  de  BaiU:lipt«^  ..  ^  ,  ..  ,*''  ' 
clou  i  une  paire  de  ciseaujC}  IpUeaux  fit  UtU-  j  u^i!lo^OillE$,  auNl.  féin.  p\ur, '{cicecotimh 
iet^t/de  jardinier,  elc.  Kacelrrti.  on  dagiinl-     (ijljgnc  kim»<;,  iieVri*.  ilTi/A»«.  jecou|»e).  t.  d  hitl. 
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quefois,  niaii  rarement,  ciêr<tu  au  linguiièr:  on 
u'apas  eficore  mit  le  eéttau  k  cette  étoffe j  te 
chirurgien  lui^  domié  trùiê^joufi  de  citeau. 
Les  poètes  disent ^aiisti  :  te  cisW^de  ta  Parifuè, 
h  fatài  cùeau.\oy.  fk^Mt.    —  Au  tig.  ,  foire 
un  iivre  à'coupt  de  eUeaux,  en  coupant  Uau- 
'  irà  livret. — Ciieaux  delà  eeiisure  ,  te  dit  de 
'l'action  du  censeur  qui  re(rancl«e  ou  muiiie  l>x- 
pirssiou  écrite  jde  la  pensée  qUIpeut  ble^er  les 
mœurs  ou  la  politique.  —  Ko  t.  de  niar..   on 
^  dit  qu'une  emUtreation  a  se-ê  tnAlet  en  cûy<iux, 
îùrsque ,  le  veut  fenant  droH  de  Tarriére .  «a  mi- 
Mine  ci  àa  grande  voile  tout  hordé^r  1  une  sur 
'   iriUoi4l  et  1  autre  sur  bas-bord,    ^^     ,    *  ' 
'"'    '  MM^.È ,  tt;  part.  pAss.  de  ciieUr,  et  adj.  t'ar- 
gt"^4  ciée(tfi  vniêftiU  CHeUe.^J''êioûrê  citclé^k 
^itnirs',  ji  ramages,  '-y-  ■:"  \'.r>!';v:v^  i-.   :■  %yy 

(4Sii.Ka,  y.  act.  (ciuié)  (deràDcjen  verb^  la- 
(tn  «ici/ire,  couper ,  retrancher) ,  travailler  sur  le 
niélal  pour  y  faire  des  ornements  et  des  , ligures 
a>ec  le  marteau  et  le  cUeiet.  —  Hepasser  au  cè- 
des piéct.V  moulées  laiparfaiteuK'nt.  —  Ci- 
une  étoffe,  y  faire  des  ornements  ,  ou  slin- 
nt  eo  rabattre  le  poil  avec  un  fer  chaud.  — 
ISe  cisiLia»T.  pron.  ,  ■•  ;    : . ,    '■-,. 

9    C1&BI.KT ,  subit,  mas.  (rixe//)  (du  bas  jatiVf  /ic<- 
iium  ou  sicUa,  Vof.   cisiaù),  petit  outil  de  fer 
d(*lié,  dont  on  se  sert  pour  citeler.        ,  ^    fl 
ciSELKUR,  subttt.  mas.  (cùeVeur),  oiiYriei:  qui 
>  eûV/e.~Si  Ion  avait  l»e»ol|i. de  se  servir  de  ce  mol 
;  .eu  pariant  dupe  femm^«  Il  oc  faudrait  pas  hésiter 
'  à  dire  ri<fe/eiae  au  fém.  E^>,  ., 

çisei.URB»  subst  féin.teise/Hre)vic>uvràge  du 

;>  f  iie/eur.  —  Chose  ciselée.  — Ct  qui  est  fait  sur  la 

!    pierre  atec  le  çiseau  tt  le  maillet.  ~  Ce  mot  se  dit 

«ucore  en  arcbit.,  selon  V jHadémie ,  d'un,  petit 

bord  qu'on  fait  avec  (e  ciseau,  au  parement 

.1.. d'une  pierre,  pour  la  dresser >  Celte  acception  ne 

T'  se  comprend  guère,  malji  nous  en  trouvons  une 

explication  plus  claire  dam  Tr^coux,  où  noua  IK 

.sous,  que  ee  bord  sert  à  dUtingiier  les  coniuartl- 

fiientfdu  genre  rustiquei^       'v^^    ■     >V     '  "  ■ir 

ClSBROR ,  iùbst.  mas.(e<seron)',  t  de  IxK.r  et- 

*  pèce  de  pois ,  Tariété  de  pois-chiche.       '    v  ' 

ClSHMft,  subtt.  mas.  i^cichemé):  t.  de  bot. ,  nom 

^    qu'on  donne  en  Amérique    à  la  grafnë^e  caste. 

CiftiVRAXE.adj.  féro.  (çtceJMrane),  t.  dont  te 

\toat  terTlt  1er  géographes  pour  exprimer  cette 

\partie  de  la  Bourgogne  qui  ett  en-deçà  du  ni^nl 

'  Jura ,  cofome  iU  ont  employé  celui  de  transjwr 

:  ranê     poor  exprimer    l'autre    partie  de  œtt^ 

n'ènie  proTîncequi  est  au-delà  du  moni  Jura.  Là 

[    ^fiourgo^ne  eisjurane   s'appelait   autrement  le 

.royaume  d'Arles.  Elle  comprenait  le  pays  qui  te 

trouve  entré  la  SaOoe,  les  Alpes  et  U  mer.  «      . 

^asMOfiTAUl»  B»  atU- (cicemont^ifi),  d'en-deçà 

'  les  tnonta. 

«     cisoiR,  snbtL  mat.  (eisoar)/t  d'orfèvre •  ët« 
.     pcce  de  eiseau  po'Ur  couper  l'or  et  l'argent. 

asoiRB ,  snbst.  lém.  {eiioare) .  outil  pour  grir^ 
ver  les  poinçons  et  let  carrét  avefi  iettiueit  on  far 
brique  let  monnaies*  *■'  Hi 

«USPADAMp  ,  a4|.  det  deax  genres  {cieepada-^ 
nt)  (du  laL  cU,  ^en-deçà,  et  Padum,  PO).  Voy.  eu- 

CI8SAIVBL08,  tabtt.  mat.  (du  lai.  csmiai,  et 
du  gr.  «i^mX^.  rigne),  t.  de  bot.  V.  citAMPELot. 

CISSASTHÈIÉI,  tubtt.  ttOA.  Xciceçantème) ,  t. 
de  boL .  sorte  de  plante,  Tariélé^  du  cyclamen. 

C16SÉIS,  subtt.  propre  lém,  {cieecéiee) ,  myth.7 
Hécube,  femme  de  Priam  •  fille  de  çittéut ,  roi  de 
Thrace. '■;:■■■: .    .  .  :'^  :'■.■■■■ -l-:  ■-»•%>•■.. 

assAof  »  tubtt.  propre  mat.  (eicecéuce).  my th . 
Voy.  CJisâii.  ■. , .  ■'   :^. •  '' 

cissin»  tubtt  fém.,  et  non  pat  mas.  comme 
le  prétend  /laymoiul  {cieeeUe)  (du  grec  «m^ , 
lierre) ,  t.  d'hitt  naL,  pierre  .Manche  qui  repré- 
sente let  fralUet  da  lierre.  —Subtt  mat.,  Mirte 
d'insecte.  ..  >  Vv-:^  ■../••  ^.: ;;•■•: /j  •■.•;,:■  .\^..' 

GfSMiis .  subi^  fém.  (cieeeitki),  le  même  que 

CiSiOTMf. .  B ,  adj.  (eieêço'idat) .  t  de  géom., 
qui  appartient  à  la  cissotde.  r-  Au  plur.  niat.,Gii- 

CIMOÏOB»  substl  tém.  (cieeeo'idej  (da  grée 
iu99êq.  lierre .  et  êté^ç ,  forme ,  apparence; ♦  t  de 
math. ,  ligne  courbe  qui  »  en  t'approcbant  de  toû 
atjmptote ,  rrprétente  nue  fenllle  de  lierre.  —  U 
eit  Mtti  ad},  det  deux  «foret. 


o* 


»-\i 


aui\.  fêtes  qu'on  célébrait  en  rhoiineur  d'iiébé, 
d.écfliM;  de  la  jeunt^sse,  ,et  dans  lesquelles  les  jeunes 
gens  ét^eul  couronnés  de  lierre.      |    .;.,.'••" 

ClttihtJS,  subst.  propre  mat.  {cicefuce)\  !myth. , 
•leiine  homme  qui ,  étant  liiort  d'une  chuté  qu'il  fit 
en  Uaubant  devant  Bacchusvfut  cliangé  en  liern:. 
-•(T.  de  bot. .  genre  de  piaules  de  la  faioill*^  dfs 

ussYBiuM ,  Inhtt.  mas.  {itèetibl^^meH^M  grec 
x.«9vC<ov ,  coupe  de  lierre),  sorte  de  taàse  on  bois 
de,^lierre>,  en  usage  chez  les  ancieiu  Urecs. 

cista;  subst.  f<^m.  (dee(a)(dii  grec  ximt.  cor- 
iHîllle),  t.  d'antiq.,  boite  ou  coffré  renfeniiant  des 
bardes,  des  médicaments,  ou  de  la  nourriture.  — ^ 
Petite  botte  où  les  juges  mettaient  leurs  avis. 
^.|;iiiT|l,  subtt  mat.  {cicett\  (en  grec  m9^,  t  de 
bot ,^ arbrisseau  du  midi  de  J'Eivrope  et  det  lies  de 
l'Archipel ,  d'espèces  très  -  nombreuses.  C'est  aur 
celles  de  Candie  et  de  la  iàreçe-qu'on  recueille  la 
substance  appelée  laudairum,^^  Ciste  hélian' 
thétthe  (du  grec  mati^,  ciste,  et  >9JLi«v0f;iii},  formé  de 
Yjjuê^,  sol  'il,  et  de  «vt«( ,  (leur) ,  t  de  bot ,  plante 
vivace,  à  Heur  rosacée,  qui  xrolt  dant  let  bois,  en 
lj;uro|)e.pn  la  nonmie  aussi  /leur  dn  soleil,-^ 
Ciste  mystique  (du  grec  xion},  corbeille,  et  du  latin 
mysticus,  mystique) ,  t  d'hist.  a^c,  corbeille  que 
l'on  portait  eu  grande  pompe  dans  les  orgies,  dans 
les  mystères  de  Cybèle,  de  Cérèt ,  et  dant  plii- 
sieurs  autret  cén^monies  rebgieuset.     - 

USTÊLB,  subst.  fém.  (cketè/e),  t  d'hist.  nat , 
'  insecte  de  l'ordre  des  coléoptères.        : .  /'' 

aST^ÉBiBS  »  subst.  fém.  plur>  (cicetéléni),  t. 
d'hist 'nat. ,  insectes  coléoptères..  > 

dSTBRClBli ,  subst.  mas.  {cicethreciein),  ber- 
nardin ,  moine'  de  Ctteaux.  /taymond  lait  un. bar- 
barisme en  écrivant  cisteiiins.  ~  il  y  a  eu  aussi 
des  cifterriennf«.  ,-  ^- 

'^asTERBiB-LOMBAlRB,  subst.  fém.  {cUetéren&- 
lonb^ê) ,  t;d'anat,  vésicule  du  chyle. 

CiSTBBOciàLB ,  subst.  mas.  Voy.  ctstocélb. 
^CiSTiCAPNOe»  subst  mat.  {cicetikapenoce),  t 
de  bot.,  plante  de  la  famille  des  fumeterret. 

CISTirJ&JRB.  Voy.  CI8T0PB0KI.    . 

'  ciSTlBÉBs,  subst  fém.  plur.  {eieètîiUt),  t  de  bot., 
famille  de  plantet  dicotyiédonet. 

asTOÎDB.  tubst  fém.  (dceto-^ile),  t  de  bot.,  ar- 
britieau  du  cap  de  Bomie-Etpérance. 

ciSTOliiBS ,  subtt  fém.  plur.  (eic<lo-4de),  t.  de 

bot  Voy.  CISTIMÉES.       :     V 

ciBTOPflOBB ,  subtt^  det  deux  gènret  {eiceUh-. 
fùre\  (du  grec  xtonr,  corbeille ,  et  f  t^,  Je  porte) , 
t.  d'hist  anc,  jeune  fiUe,  Jeune  garçon  d'une 
condition  distinguée,  qui,  chei  let  Grect ,  portait 
dant  let  pompet  publiquet  let  corbeillet  tacrées. 
-—Mat.,  médaiUe  aatique  tur  laquelle  on  voyait  une 
figure  d'homme ,  portah  t  une  corbeille  s  ur  ta 
tàe.  — C'était  aussi  une  monnaie  ulatique.Nr- 
Caniphore  se  disait  seulement  det  Jeunèà  filiet. 

Ci^TBBt  pour  ftiSTRB,  ett  un  barbaritme. 

CISTBOLB»  et  plut  conformément  au  génie  de 
notre  langue  asTBOLLB,  tubtt.  mat.  {deeU-ole), 
t  de  bot ,  tubercule  creux  qui  naît  tur  let  lichens. 
r  CISTU1.B,  tnbtt,  fém.,  barbaritme  de  Raymond 
\|ui ,  non-teuiement  ne  t'ett  pat  aperçu  que  ce 
mot  est  le  même  qoe  èisCrole,  malt  qui  l'a  fait  du 
lem.,  tendit  qu'il  aviU  copié  le  genre  mat.  de  eis-. 
troU  dant  tout  let  INctionMiiiret. 

UTADBLLB,  tnbtt  fém.  (cilculWe)  (tuiTant  Ji;^ 
*nag^,  de  l'ablatif  latin  eivUatê  qui  a  produit  tiH^ 
tateila^  dont  iet  ttaUent  ont  bit  eiUiMle^a^et  nont 
eitadêiU),  forterette  qui  commande  à  nue  ville.— 
lin  général ,  tout  lien  particulier  d'une  place  forti- 
fiée du  cdcé  de  la  ville  ou  de  la  campagne ,  et  qui 
ett  principalement  dettiné  à  mettre  det  aoklatt 
pourtxwtenir  dant  le  devoir  let  babitantt  delà 
place':  forte,  çUaddU  ;  le  gouverneur  de  la  cUo- 
detfe;  la  garnison  e'tst  retirée  dans  la  eiiet" 
délié,  ■':.:.:•  y':.:/-,  ■'  -^vt^f''^  ''•'HCr-iO-:  .:■-•  ;•■./;:  ./-jr-V  ..•.  ^ 
ciTADm,  B»  tubtt  et  adJ.  (eilàdotn,  éhno). 
bourgeolt,  habitant  d'une  di^;  par  opposition  à 
babitaiU  det  viUet.  —  H  n'a  d'abord  été  en  utage 
qu'en  parlant  des  babitantt  de  ccrtalnet  villet  d'I- 
talie, ponrjtlgnlfier  ceux  qui  n'étaient  pat  du  corpt 
de  la  noblette.  •  -.-v- ,, . , .^ ,.^ ^  -  .. ,  vî^:v»> i*^.:- .  a-^ij^  .î  :^., n- 
aTAiMBANCB»^ tubtt.  têtti.  (eitadinanee) ,  droit 
qualité  de  citadin.  Inutité  aujourd'hui.        j  > 

CITADINS,  tubtt  f^m.  (eïledtiit),  torU  de 
voiture  de  louage  qui  circule  dant  Paris 


CITATBVB ,  subtt  mat.)  au  fénL  CITATBICB  (d. 
.  tateur,  trieeU  celui ,  celle  (|ui  fait  ùmê  citations, -^ 
lin  journal  de  la  révolution  ttêiàçêiÊt  de  et  a 
porté  le  nom  de  6'ilâffnr,    .,       .-  ,     ' 

CITATION ,  tubtt.  ^fém.  (eitdeiôn),  tlkégatto^ 
d'un  passage  |»our  preuve  d'un  fait ,  d'un  raâtonne-    ' 
nient,  elc.  —  Ajoumemenl^  attlgnatlon  devant    ,; 
un  juge.  >utref6ls  on  ne  l'empioyalt  qu'en  ma-* 
M^re   eccif^kiaîtique.   —    Aujourd'hui,     roxploit 
même  qui  mentionne  la  citation,^  Ordre  que  le 
graud-niaitre  de  Maltv  envoyait  à  toiis  les  clievaliert  ' 
de  se  rendre  à  Malte  'en  certaines  occations.      ^^. 
^€fTATOiitB,  adj.  des  deux  genres  (citaConre) ,  ' 
't.  de  paiait  ;  qui  concerne  U  citation  ou  Tassigna* 
tiou  U«;Yaii(  un  juge.  ;  & 

<;iT^TBi<'.B ,  frubst.  fém.^Voy .  citÂtbiib. 
«^citI,  sid>st  fém.  (eit^)  (en  lat  civitas),  vUIq 
,  qui  renfeni»e  une  immense  quantité  de  maisons. 
On  lie  t'en  sert  gu^  qu'en  parlant  det  capitales,  v 
11  ne  se  dit ,  eo  i^arli^t  des  petites  villes ,  qu'en  u 
i>oétie ,  et  dans  le  style  oratoire.  —  Grand  nom. 
bi*e  de  malsoiM  enfermées  de  murailles.  —  Dant 
quelques  vliiés ,  on  le  (|it  de  la  partie  de  la  ville  où 
se  trouve  bitle  l'église catliédrale  ou  du  moins  l'é- 
glise iirincipale.—  On  a  appdié  aussi  cité,  l'endroit 
principal  où  siégeait  l'assemblée  générale  ou  repré- 
sentative d'un  peuple.  C'était  Ordinairement  une 
vaste  contrée,  imegrandeportion  de  territoire,  dont 
let  habitants  étaient  gouVernés  par  des  lois  particu- 
lières. C'ettde  ijk4|ue  nont  nommont  encore  etiea 
les  quartiers  iéi  plut  aocient  de  nOt  villet  capi-- 
taies.,  il  y  a  à  Paris  et  à  Londres  un  quartier  que 
l'on  nomme  la  CUé.—On  appelle  droit  dk  cité,  U  ' 
qualiU  de  citoyen  ou  de  bourgeolt  d'une  ville,  et 
le  fïmli  de  participer  aux  privilèget  qui  tout  corn- 
munt  à  tous  les  citoyens  nés  dans  cette  ville  :  don* 
nerle  droit  de  cité,  ^  La  collection  det  cito/cnt, 
d'une  ville  dite  libre.  —  Dant  le  langage  de  i'Bcri- 
ture: /a  céleste,  la  sainte  cité,  le  det  — Xo 
Cité  de  Dieu,  titre  d'un  ouvrage  composé  par  j 
saint  Augustin.  —  cité,  tillb.  {Syn.)  Là  ville  tsi 
l'enclave  desmuraillet,  ou  encore  la  popuUtion 
renfermée  dant  cette  enclave.  La  cité  ett  le  peuple 
d'mie  contrée,^  ou  U  contrée  mémie ,  gouveniée 
par  let  mémet  loit.  La  ville  a  det  mabont  et  det 
habiUnU  ;  la  cité,  det  citoyent.  La  piile  ett  à  la  et- 
té  ce  que  la  maiton  est  à  k  famille ,  dant  le  tent 
propre  et  naturel.  La  cité  pieut  être  répandue 
.  comme  la  famille  ;  la  ville  ett  renfarroée-Gomme  la 
maiton.  Un  Lacédémonien  célèbre  ditait  :  jé  Sparte, 
la  cité  sert  de  muirs  à  lavUle.       . 

CITÉ  9  B,  part.  pass.  deeiler.  ;: 
,.  ^^CiTEAÙx,  subst  propre  mat.  (did).  bourg,  de 
France ,  tituédanj», l'ancien  duché  de  Bourgogne , 
où  te  trouvait^  une  abbaye  fanienae. 

UTEB  ;  V.  act  {cité)  (en  latin  ditfrt),  alléguer, 
apporter  en  preuve  quelque  auteur  ou  quelque  pas- 
sage d'auteur.  —  iUpporter  t  <^ter  deê  faits,  un 
exemple.  —  Citer  son  auteur,  cehil  de  qui  on 
tient  ce  qu'on  ratonte.  —  Signaler  comme  digne 
d'être  remarqué  x  on  cite  ce  fait}  on  cite  Us  plus 
grands  nonù  pour  avoir  brillé  dam  ut  te  af^ 
fairci  —  Ajourner,  appeler  podr  comparaître  de- 
vant un  magistrat,  ua  tribunal ,  conune  témohi  . 
ou  prévenu.  —  se  ciruM,  v.  pron.  —  ciTii, 
ALLLGUBB.  {Syn.)  Citer  diffère  d'alléguer  en  ce 
qu'on  cite  Usé  auteurt,  et  qu'on  oi/^gne  let  faitt  et  , 
les  laisons.  C'ett  pour  nout  autoriter  et  nout  ap' . 
puyer  que  nout  citons;  malt  c'ett  pour  nout 
maintenir  et  nout  défendre  que  nout  alléguons,  A 
peu  prêt  dn^nt  ce  tent  s  citer  son  auteur,  c'ett 
nommer  celui  de  qui  on  tient  une  nouvelle  s  nie 
me  cile»  pas  ;  profiU*  de  l'avie  sans  citer  por^^ 
sonne. .     .  ■-■   :  J-',  V'ï 

crrÉBiB,  tufcet  fém.  {ciUH)(m  Mâ^t^ria^ 
formé  du  grec  xctt«,  pié>  et  êfttf,  parler),  t  d'anliq*^ 
petite  figure  grotetque  qoe  l'on  BMmtralt  chei  let 
Romains  dant  œrtainet  fétet  pnbMqnei  d  /PM 
roii  faitait  mouvoir  et  parler  comme  woê 
nettet,  pbur  amuter  le  peuple-    ^« 

cnteiBOi  ,m,fàl.  (eîUHmrii\àn  l*«J<^" 
Hor,  fait  dant  le  même  tent  de ellr^,  c»-aeçà),  t 
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de  géographie  ;  qui  eti  en-dei*»  éo  notre  eMk 
plut  prêt  de  noua ,  par  oppOiMoo  à  ce  ^  «I  ^ 
dell  I  /«#  jélpee  dtérimree.  VMfê MUriemrtm 
celle  qui  ett  en-aeçàdnOei^t  rml$&iomre,€«m 
qui  ett  ao-deU.  La  Gauie  citériouromi^Jp^ 
de  l'Italie  qu'on  a depnit  lypdiée  XBiq^^'^ 
où  let GauloU  t'étaM|rmiti aile éblt en-4gf*»g 

Jtpes  par  repperl  aux  B4Mnaiai.  "-'«•P^/fS. 
quili  lUnnitîntw  eureirt  ûdt  la  oonqi^^ 
viaéetadeuiproTlBOet.  tumméjfé,mïï(imrs 
«àMWé   de  fEhre.  U  pfOfiMt  •^••-^^  T 
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lier  U  valeur  est  de  rechercher  qiifU  sont  In  el- 
feU  attaciiéi  k  U  qualité  de  citoyen.  C'est  ce  que 
nous  ferons  soum  le  mut  droits  civiques.  —  Ke- 
marquons  toutefois  ^'que  U  qualité  Je  ri/oy en  est 
etseotlellement  distlucte  de  celle  de  Français.  La 
qualité  de  Français  confère  la  Jouissance  des 
droits  eivUsi  ei  la  jouiss<luoe  ou  lu  pfivatiuri  de 
ces  droits  sont  réglés  par  ie  Code  ci;ir11.  —  Vof. 
d{'oils  civils,  au  mot  DioiT.  Quant  à  U  qualité 
de  citoyôn,tiit  saoquiert  et  se  conserve  confor- 
niément  à  U  loi  coastitutlonocUe  .  et  confère 
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paDier.corbellle,  lequel  f  le«t  du  grec  m^,  c 

k  terrer  des  bablU.  des  prorlsions ,  elc..  la  ci 

servant  de.  même,  dit  Morin ,   à  consen 

urovlsIoQ  d'eau.  SuiYant  d'autres .  eliUrna  a  été 

Litdu  Ut.r4«  terrena,  ou  eis  tetram,  %ou»  terre. 

telte  dernière  élyniologle  est  )>eaucou|)  plus  vral- 

taoht^Ae.),  réaervolr  soutcr rein  d  eau  de  pluie.— 

EDt  de  mar..c<t<»rtiej/lof/an(€#,  barques  sur  lee-  |  rexercice  deê  droits  civiques.  "En  principe,  on 

■uellefl  sont  pratiquées  des  plates-formes  et  de  for-  '  pt*  ut  être  Français  sans  être  cit4)yen ,  si  Ion  n'a 

tesdoisoiis  bien  calfatées  et  brayées  t  elles  forqicnt 

des  puits  ou  eifemes  qu'on  remplit  d  eau'  dmice. 

^r.d*mêl,  citerne  de  Pecquet,  renflemeatde 

Il  partie  Inférieure  du  canal  thoraclque. 

QTBiuiBAU  »  subst.  mu.  {citérenô) ,  petite  ei^ 
iérue  avant  la  grande,  où  l'eau  s'épure,  et  passe 
fusuite  dans  U  citerne  proprement  dite. 

aiEiJR»  sulist.  mas.  (  eifeur  ).  Barbarisme  de 
.Boitte  copié  sans  scrupule  par  Raymond,  Voy. 

ClTATlUi.  »     '     , 

CITHARB ,  sobst.  ftm.  {citare)  (en  grec  luêapm , 
.dont  oh  a  fait  en  lat.  cithara),  instrument  de  mu- 

•Ique  à  sept  ou  neuf  cordes,  qui  a  été  commun  aux 

Hébreux  et  aux  Grecs.  Chei  ceui-cl  c'était  une  pe- 
tite lyre  appelée  aussi  x'^^»  4^1  différait  de  la 
«grande  lyre  ou  fim^vnç,  en  ce  qu'on  en  pinçait 

les  cordes  arec  lés  doigts .  saus^  te  servir  du  piu- 
.  tj'wn.  La  etf^re  était  surtout  employée  dans  les 
'  Jeux  pythlens.  —  Instrument  des  Italiens  moder- 
nes, qui  ne  diffèi*e  en  rien  de  l'ancien  éïstre.  Voy. 
;''çemot.-.  ■....■■  ■  :    ■   ,.:,•■■.■",' 

anARUOTLCM,  subeC.  mas.  {citarékeiiome) 

(du  grec  wêm^  »  guitare  »  et  |vA«v  %,l^U) ,  nom  du 

bois  de  guiUre ,  en  grec.  Inuaitë. 
ciTHAiURBt  aubst  tfm,  (ci/aHne)  (en  grec  xi- 

l«^,  dont  oh  a  fait  ep  lat  cUhara,  dimin.  de  ei- 

thare),  U  d'hiat.  nat  •  poisson  du  genre  des  aàl- 

'  Bioiies.  '  ■  ■■■^.■-  ■■•.■...•■       : 

crraAKisrbutm  »  aubst.  fém.  (eitarieété- 

riène) ,  t.  dliliC.  anc. ,  flAte  des  Grecs,  nommée 

aliiif.  al  Ton  eh  croit  quelques  auteurs,  parce 

quelle  s'aocordalt  bien  avec  U  cithare.  . 

.    aniAftlSTiQCJB»  a^U.  des  deux  genres  (eitarir- 

■  cetike),  t.  d*hist.  anc.,  se  disait  de  la  musique  et 

de  la  poésie  appropriées  à  l'acoOmpagncment  de  la 

cithare.  Ce  genre,  Inventé  par  AinpHion,  a  pris 

depuis  le  nom  de  lyrique.  —  Il  a  été  aussi  subst. 

fém.  On  a  du  t  ta  eitharistique,  en  parlant  de  ce 

'  genre.'  ', .  '  ■  ; :,-n.-^'A.;.,.  .;.•■;'  ,.-':  ■  .. 

CITHAMBDIQUB  »  subst  féni.  {cUdrédiki)  (du 

grec  x4l«^«.  eftthare,  eC  mA»,  ode,  chant) .  t.  d'bist. 

ane.,  art  d'accompagner  to  voix  avec  U  eiUiare. 

—  U  était  aussi  a4i*  ^^  deux  genres. 
ciTHÀROllMl ,  subst.  fém.  \citaro4dé)  (même 

étym.  que  eelle  du  mot  précédent  )»  t.  d'bist. 

anc. ,  air  ^  mnslqae  propre  à  la  tHkare.  —  Chan- 
son faite  pour  Itre  chantée  avec  Accompagnement 

de  cithare. 

.      CrnitoR9V0T.€TTlftAB»     '^V''-:^V';- .;,, 

•    aTB*«É%voy.  CTTiiiti.  ■^''•-■■V''''v-:-^' 
;    aTHÉaÉn»  vo; •  crnÉBiBii. 

aTHftKÉlQI»»  Voy.  CTTBiailQOli  •■: 

cmriuuAiMS^  Toy.cvTiiauDBs.  .,; 

cimteODiCB  »  voy.  cfToiiopici.  * 
^THftBM»  sobit  mas. .  myth.  Voy.  CTTiiibn. 

ciTHÉttoniois  1^  Toy.  cfTiiROiiiBU*  r 

cmsB,  vogr* cingi.  :    -^    .  \ 

OTOLB»  tubst.  Mm.  (eUo/e)t  Instrument  de 
masiqae  en  usage  autrebrième  slêdB« 
TOTOTBi,  subet.  mm.  ;  an  fém.  aTOfJBm(el- 
toiieni  iènê)  i  habttant  d'une  viUe ,  d'une  eM  ; 
soflw,  HeJU  eifoyesi;  e'eai  tm  ^  ettofen ,  xéM 
pour  la  patrie,  pour  le  biefli  |MraL  —  Membre 
d'une  ville,  d*un  paya*  d'uoa  soeiélé  Jouissant  de 
M  liberté  poUHgiie.  On  ft'aeeonle'Oe  titre  aux  fem- 
mes et  aux  eiàhnU  iiue  comme  à  des  membres 
rde  la  flnaOle  d'un  etteyen  proprement  dit  t  el« 
;%eii  erigNiaireielleyeii  iialtsr«i<a^;  la  que^ 
(itéde  ûitùgem.^'  Depuis  quelque  tempe  on  l'a  em- 
ployé eoslMDeadgectlf  I U  êê$  trop  cUàifen  pmr.é. 
té  j^mimÀir  é*nm  rwi  dloyeii  est  iiuaai  e'temdu  si 
'  ^leh  pfiia  ê^réêèU  due  eiéful  dis  m^narqnê  iê 
plue  «iaolw.  (Boili^mke.)  —  Pendant  la  pre- 
mière livulnlhili'  fkwieaM,  t»  «va»  substitué 
oecce  qjudlicitlôn  à  èette  de  useuaiesir  et  de  mis. 
éame^^Ciêèpèu a^Hf, eelia  qui  réuàilt les qmÉK 
^^  prsscrUca  pour  eiêfieer  tes  droiU  dt  eéleyètu 
<?<iêM  fmiifgli.  IMS  l*4M  de  notre  léglsli^ 
dit  m;  m  OMMOL-Ouàmlàgi  dans  aoa  INeMou- 
f^oèHiêMépUlmUmê$mèÊlê;êmmÊn4ïSi^dkê 
<'eééinirci^'oodoit  ■iIsMiMB  par  le  mot  ei< 
f oyeu.  I4i  miBlère  la  lÉie  ceHiiM  d'en  4éiirB^ 


pas  rempli  les  formalités  voulues  par  la  loi  con 
stitiitiouneile.  Mais  la  qualité  de  citoyen  ne  peut 
|»as  être  conférée  à  des  étrangers;  elle  suppose 
celle  de  Français,  ^  Dans  l'aucienue  ,llonie,  on 
appelait  citoyen  romain ,  non-seulement  celui 
4iui  était  né  à  Rome  même ,  mais  aussi  celui  qui 
avait  obtenu  le  droit  de  bonrgcoisie. 

CITRAGON,  subst.  mas.  {citraguon),  t.  de1>ot., 
nom  donné  à  la  mélisse. 

CITRATE,  subst.  mas.  BoUte  est  le  seul  qui 
fasse  ce  mot  fém.  {citrais)',  t.  de  chini. ,  sel  fortné 
par  l'union  de  l'acide  citrique  a]^  une  base. 

ClTRlC»  pour  SISTRE,  est  Un  l»ari)ariinie  de 
J.aveaux.  —  Citre  ne  se  dit  pas  non  plus  pour 
cidre* 

CITRÊ,  B,  ad],  (dir/),  t.de  chim.,  mélangé  de 
citron,  combiné  avec  \c  citron,      ^       ^^ 

^CITRIN,  B,«adj.  {ciireiih  M>ie),  qui  esUde  la 
couleur  du  ^ t<ron.  ~  Subst.  xnas. .  citrin  se  dit 
d'une  es||ècc  de  crystal ,  ainsi  a[)peléc  à  cause  dé 
sa  couleur  oilrine.  '  ./ 

CiTRiBE ,  subst.  fém.  {eilrine)t  essence  de  d- 
Iron.  , 

crrRiQUB.  adj.  des  deux  genres  (cifrike) ,  t.  de 
cbim.,  se  dit  de  l'acide  tiré  des  citrons  et  autres 
fruits  acides.  -^V Académie  semble  vouloir  ne  lui 
donner  que  le  genre  mas.,  eh  n'indiquant  pas 
qu'il  est  des  deux  genres,  et  en  ne  citant  qu'un 
exemple  màs. 

CITRON ,  subst.  mas.  (citron)  en  lat.  eitr'wm 
pour  citreum,  dérivé  du  grec  x(r^«v),  fruit  du 
citronnier-,  0\v  né  se  sert  plus  de  citron ,  en  par- 
lant du.  bois  de  son  arbre }  il  faut  dire  du  citron- 
tiiet*>  ou  t  du  ttois  de  citron.  ^-Cqu'eur  de  citron, 
jaune  pdle.  On  dit  aussi  adjectivement  :  taffe- 
tas citron,  -^  lS.n  t«  d'bist.  nat.,  papillon  de  Jour. 

CiTROiiNAT^  subst.  mas.  (ciii'onaj'v^ confiture 
iàpite  d'écorces  de  dtron. 

cnrRONKÈ ,  B,  paft.  pass.  de  citronner,  et  a^jt., 
qui  sent  le  citron;  où  il  entre  du  citron, 

I      CiTROfliNBLLB^  subst.  lém.  (citronéle),  liqueur 
I  faite  avec  de  reau-de*vie  et  *du  citron.  —  T.  dé 
I  bot.,  herbe  fine  et  odoriférante  ;  sorte  de  mélisse, 
—  espèce  d'absinthe. 

crfhOBBBR ,  V.  act.  (dtrofié),  fanbiber  de  citron. 
-;  ae  ciTioiiIiBB ,  V.  pron.   . 

'*  crrROBHiEH,  adj.lmas.;  au  fém.  cnrRONXfEniiB 
I  {eitroniein ,  niéney ,  t.  de  cbim.  On  a  e^nployé 
{  ce  mot  pour  cHriqut  :  acide  eitronnien.  Il  n'est 
plus  usité.  ;        ,' 

crrROBBiBB,  subst.  i^as.  (citronié)  (en  grec 
)tir^«),  arbre  originaire  de  la  Médie  et  de  l'Afrique, 
transporté  d'abord  en  Grèce  et  de  là  dans  le  mi<!i 
de  rBurôpe.  Il  à  les  caractères  de  l'oranj^r ,  mais 
sbii  trait  diffère  pair  sa  forme  ovale,  sa'^inte  obtuse 
et  ies  p<^oles,  qui  sont  nus  et  slmp^,  tandis  que 
dans  rorangér  iU  sont  allés  et  coranormés. 

CITROSIRES,  subst  fém.  ^niii%eitrptine)f  t  de 
I  bjOt.,  piaules  campanulées.       1   '"    ' 

CITrOSMB  f  sobst  mas.  ^citrocenui) ,  t  de  bot., 
plante  qui  comprend  aept  arbriaiieaux  du  Férou , 
lesquels  exhalent  une  odeur  de  df  rois. 

crmouiLLi,  subst. fém.  {cftrou-ie),  t  dejard., 
plante  rampante,  annuelle  et  potagère;  très-con- 
nue, et  qid  porte  un  fruit  fort  gros,  nommé  aussi 
citrouille.  —  Eh  style  baset  pop.,  on  appelle  une 
femme,  trop  grisse  >  Une  grosse  citrouille;  quel- 
ques-uni disent  même  une  grasse  tr^uillti  cee 
expressions  sont  du  dernier  étage,     v     ^H  ;; 

GRTA,  subst  liém.  (cilela),  t  de  médec.  Voy. 
PICA,  qui  est  seul  usl^é.  —  Cependant  eiUa  est  ta 
italteo  rabrégé  du  moi  eitita.  U  aignifie  vilh,  cUé. 
Wouidonnoni  ce  mot  quoique  étranger,  parce  que 
aous.ravona  conservé  en  français  dans  quelques 
nomade  lieux  d'Italie  t  dffa  vecckia,  ville  vieiVe; 
ettfauaieva, ville  nouvelle ,  etc.  f  r   u 

€nrrABI»»sttbstinas.(dleiai^a).yoT  ciDiiia. 

GITOLB,  subst  fém.  (pUule),  t  d'bist  4et, 
poinoa  de  la  liédltenraiiée,1drmant  un  aoua  genre 
M^iml  iip  earâognea* .  -  -'^  '^  '  ■«ûi£''~^'''-'^°".' 

fcnrAM,  aubat  féna.  (eitadaV  U  d'hM.  nat. 


,  cranfun  vulgaire  —  Subst.  nias.i  espèce  de  petite 

sipiille.  . .      " 

!     civAoïRn,  Mibst.  ^las.  (civadié)^  mesure  d'ar- 

peulane  eir  n«age  dans  l'ancien  Dauphiné. 
r,iVAi>i^.RR\  iiibst.  fi^m.  (civadière),i.  de  omt.  Jl 

la  vuitc  du  uiM  di-  beaupré,  qui  est  sur  la  proue.    ^ 
.    *ClVE  OU  CiVKTTR,  suM*  Wui.  (cive,  civête)  (dm  , 

I  it.  cte/JÎd  ou  ceyt,  ognou),  t.  de  Jard.,  plante  pota-^ 

génr,  à  (leurH  puipuriiiei,  dont  la  racine  est  coni*. 

|.<»ée  de  peliteKbullM>!<  coiiinK»  l'éelialotte. 
I      CIVET,  siiliMt.  \\\\%.yt\\:è)  (de  la^r^i^e  dont  on  as^ 

saisonjie  ce  rasuût).  ra^oftt  <;6uiposé  de  lièvre  on 

de  l.ipin. 
;   ,  CIVCTTK,  subst.  féin.(eVfe)del'ara»»e  uhed 
,  ou  £o^/7d,  éciinie,  ^u  plus  parlieiiUèronient  la  II-  • 

cpienr  linV  de  la  ciur^/^Tri^ctlie  civr,  —  T,  d'hlst- 

nit^,  animal  (pii  re«sr.nil»Je  à  une  grosse  foiriiie.  et 
j  dont  on  tire  une  liqueor  épaisse  et  odoriférante. 

^  La  liijucur  (|u  on  tire  de  cet  animal. 

CiViÊnK-,  stlb^t.  fi^in.  {ctoiére)  (du  lat.  li.irbare 
ctJtnqvecloriumri\\t\,  ili^iiê  les  auteurs  du  moyen- 
iRe,  signifie  la  même  cIkmIc.  et  qui  est  fait  de  ctr- 
tiUm,  fumier,  et  de  ceho,  je  transporte) ,  es|»èee 
de  brancard  5ur  lequel  on  |M>rie  à  bras  de  la  pierre, 
du  fumier,  etc.  —  Le  proverbe  :  erut  ans  ban' 
nirre,  cent  ans  civière,  qui»  se  disait  en  parlant 
rffjf  Chungcmenli  de  fmluue  qui  arrivent  dajng 
'  les  familles,  nous  parait  trop  surraimé  iK>ur  être 
,  conservé  aujourdluii ,  quoique  notre  Académie 
I  le  cite  encore,  -r  En  t.  de  mar.,  cordage  qui  tient 
!  Ueu  de  racage  à  la  vergue  de  civadière  sur  le  beauf 
pré.'      '■■'  '  ■:         :,••■'•';...■•     ■■•.';'••■.••'  Z^'  .-•■■■■^--  ,/.'Vr  •■■.• 
*€iviL  ,  E,  adj.  (civile)  (en  lat.  civilis),  qui  con*  - 
cerne  les  citoyens  :  lia  vie  civile  ;  société  civile  i 
guerre  civile.  --  État  civil,  c'est  la  condition 
^  des  personnes  en  ce  qui  touche  les  relation!  de 
famille,  la  minorité  ou  m^orité.  l'Interdiction, 
,  les  mariages,  la  mort  civile  ou  naturelle,  etéé  — 
'  Officier  de  l'étal  civil ,  fonctionnaire  qui,  dans  . 
chaque  commune,  est  chargé  de  la  tenue  des 
registres  de  l'état  civil.  Les  officir*'s  de  Tétat 
eivi/ ont  été  iuslitués  pour  concUier  tout  ce  qui 
se  rattache  aux  mariai;es .  uabsances ,  décès  ,  etc. 
— Actes  o\ï  registres  de  l'état  civil,  htAOctei  de 
l'état  civil  êoni  destinés  à  constater  les  naissa/i- 
i  ces,  adoptions,  mariages ,  décès.  Ces  actes  sont 
I  soumii  à  des  règles  générales  cl  spéciales  à  diacun 
d'eux.  —  Civil  se   dit  aussi  par  opposition  de 
bourgeois  à  mr/tfait*f ,  ci  même  ôg  laïque  i  eo» 
clésiastique  ,  avoir  un  emploi  civil;  les  auto» 
rites  civiles^  mUitaires ,  ecclésiastiques.  —  On 
dit  même  subst.,  au  mas. ,  ie  civil  et  le  militaire.  • 
I  —lise  dit  au  poiais  par  opposition  à  cHf?rinef  : 
procès  civil  ;  matière,  affaire,  partie  civile. 
.'Voy.  raocÉDUBS,  P4BT»B.  —  Droit  eitfU,  Voy. 
naoir.  —  intérêts  civils ,  dédommagement  qui  est 
dû  à  quelqu'un  sur  lés  biens  d'uu  condanmé ,  pour 
!  le  tort  qu'il  a  souffert  par  le  crime  commb.  ~  Ou' 
dit  aussi  sul^st,  au  mas.  t  le  civil  et  le  erin^inel.^ 
j  —  En  parlant  des  personnes,  honnête,  poli.  Voy. 
BONrifcTB.—  Ob  dit  :  civil  envers  ou  à  l'égard  dé 
quelqu'un ,  et  non  pas  i  civil  à  quelqu'un,  quoi-' 
que  Fiée  hier  àii  dit  i  eivii  à  ceux  à  qui  il  ne 
I  jHfUvait  être  que  favorable.  Ce  régime  d  serait 
aujourd'hui  Un  véritable  solécisme.  —  Requête 
civile,  mort  civile,  Voy.  bet^uétb,  bobt. 
Civil.BSfRiVT ,  adv.  (civileman),  d'uiie  uanlère 
I  civile ,  avec  civilité,  -r-  En  matière  civile  ;  procé* 
i  der,  poursuivre,  juger  civilement;  être  mort 
civUcmenl,  être  frappé  de  mort  civile,  —  Être 
civilement    responsable,    être  responsable  du 
dommage  commis  par  une  personne  sur  laquelle 
on  a  autorité.  ~^ 

aviLiSABLB ,  adJ. des  deux  genres  (etei/isaMeV 
qui  peut  être  civilisé,  ''- 

aviùSATtEiTR,  adJ.  mas.  r  an  fém.  cnriLiftA- 
TBIÛB  (cie</i<alftfr,  irice),  qid  civUise  ;  friw 
cipe^vUitateur, 

^VlUSATiOU,  subst.  fém.  (dvilisâcion),  action 
de  doUiser,  ou  état  de  ce  qui  est  cipUisé. 
.  ClVltlSÉ»  B»  part  pass.  de  civiliser.  ^ 

cnriLlftBB,  V.  ad.  (civilisé),  rendre  civU  éC 
sociable  ;  |M>llr  les  moturs.  —  T.  de  palais ,  rendre 
civile  une  aftahre  criminelle.  Peu  usité  ai^onr- 
d'htti  dans  cette  dernière  acception.  —  se  aviu* 
gga.  V.  pron.  x  les  peuples  se  civilisent  UnlemmU. 
— On  dit  d'un  homme  qui  prend  des  OMnières 
afUbles»  qui  prend  plus  d'à -plomb,  qu'il  as 
eéniise.  —  8'apaiser,  devenbr  moine  grave ,  m 
parlant  d'une  querelle ,  d'une  affaire»  d'une  nou- 
velle fâcheuse ,  d'une  contestation.  Moue  peneoas 
cependant  que  <e  civiliser  ne  ae  dit  plua  guèru 
dws  ces  deux  derniers  sens,  et  les  tifiiplfi 
suivants»  que  nous  puisons  daiia  tJcadémiêi 
la  qumrkk  sê  $^i^0,  uUe  •ffsfkrg  la  iWHaet . 
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ment  latin  deM  reçens  tfui  Mondaient  lêsorêU* 
tië  Ut^out  ^9  monde,  y  oy,  cikMkiiDkQU.  ^' 

ci.AfiAi'Driit  V.  neul.  {kiatnkU)»  m  propre, 
âJiK)ycr  fréqut*iuiii(inl.  Voy.  clabaud.  -—  ?if.  èl 
faiii. ,  4*  crier  .  faire  du  bruit  nul  à  propoi  et 
MHf  injet  i  cet  komiHê  ne  fait  que  eiabaudêri  1* 
crior  colilrc  quelqu'un  i  ii  ciabaude  tans  eesn 
lité  puérile  et  honnête,  m  dit  d^un  homme  qui  contre  let  gens  de  bisnt  contré  ses  supérieurs^ 
tuanque  êiu  Uevoiri  tel  plus  eAieiUicU  de  la  po-  |  CLAOAtUHAlH,  aubtt.  fém.  {klalMêri),  cHaài- 
Itlofic.  Cc(tt!  expreisioQ  cit^lrèe  d'un  vleui  livre  lerie  importline  et  dont  le  lujt  t  ett  dénué  de  (on» 
TuU  pour  apprendre  la  civi/i/^  au^  eufamt.  et    (kmeu.Yoy,  CKk^^vDkbw,     , 

cxABALDEtii»  luLiit.  ma».,  au  fém.  cxAbau- 
D1IIIJ8I  (klaùàdeur,  dcu»ê\  pelui ,  celle  qui  crie 
beaucoup  ei  tauf  sujet,  qui  InvecUre,  etc.  Voy« 

CLABAliDII. 

CLAJIAL'DBDBI ,  lublt.  fém.  Yoy.  ClàBACDCDI. 

CLABAUDIBB ,  iul)it;  îuèê.  {klalMié),  l'est  Oit 


eu 


tiét 


ne  noua  jM paissent  p*i  app.irtv?ikir  à  un  Uugage 
.  français  Kifu  pur  et  bien  uiodenie, 

civiiyrft,  lubftt.  féiit.  {civilUé)  (du  latlu  civUU 
tôt,  couduite  sage,  eitiiU,  telle  que  doit  être  celle 
|4  un  citoyen),  honndeté^/ courtoisie ,  délicatesse 
i4Qi  la  manière  IrouMéte  et  eivile  de  vivre  et  de 
converser  dfins  le  monde,  --  Livre  qui  euM'igne 
Ijf  règles  ôeiàçivilUë.  ^N'avoir  pas  lu  la  Ctci- 


/ 


(ul  portail  ^uT  tltre^  :  la  Civilité  puérile  et 
honnête»  11  était  méiue'^écrit  en  caractères  gothi- 
ques^ —  Au  plur.,  paroles  eivUes,  formule  de  com- 
l»linicnt  i  faites-lui  mes  civilités.  —  civilité, 
pouTEagE.  {Syu.)  ta  civi/ifif  est,  par  rapport  aui  i 
lioiupies,  ce  qu'est  le  culte  public  par  rapport  à  \ 

Dieu,  un  témoignage  extérieur  et  sensible  des    autrefois  pour  eiaèauifcur.  -  r 

senUmeiiH  Intérieurs  et  cachés.  La  politesse  Ajoute  !     clad  \ntub  ,  lulist.  fém.  (kladantê\  t.  de  bol.. 
à  la  civUité  ce  que  la  dévoUon  ajoute  à  lexcr-    genre  de  plantes  de  U  famille  des  corymblfères. 
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.    cice  du  culte  public ,  les  marques  d'une  humanité 

plus  affectueuse,  plus  occupée  des  autres,  plus 

recherchée,  -r  La  ci cij/i^^  est  iin  cérémonial  qui 
.  a  ses  tègljps,  mais  de  convention  ;  elles  sont  diffé-  ' 

rentes  selon  les tenips  et  les  lieux,  selon  les  con- 
.'  ditions  des  personnes  avec  qui  l'on  traite,  ht  poli- 

iesse  consiste  à  ^ne  jlen  faire,  à  ne  rien  duc  qui 

puisse  dépl.iire  aux  autjes  ,  et  à  faire  et  à  dire  tout 

ce  qui  peut  leur  plaire;  et  cela  avec  des  maniùresii 
'   et  une  façon  de  s'exprimer  qui  ait  quelque  chose  de 

noble,  d'aisé,  de  délic;it.  -~  Un  homme  du  peuple , 
;   un  simule  (Mysan,  peuvent  tire  civils  j  il  u*f  a 

qu'un  homme  du  monde  qui,  puisse  se  montrer 

poti:-^  Lk  i;fviiiiéiit%K  point  incompetible  avec 

uiir;  mauvaise  éducation  ;  la  politejse ,  au  con- 
traire, suppose  une  éducation  excellente,  du  moins    ail^rlsseau  de  latAîUle  des  euphorbes, 
;  4  bien  des  égards.  --  La   civilité  trop  cérémo-  i     GLAJ>OBiiB»  subst.  fera,  (kladoni),  t.  de  bot., 

ulcuse  est  fatigante  etHnutile.  l'afrcctation  la  rend    sorte  de  plantes.  v 

^  suspecte  de  fa.isseUi .  et  les  gens  éçlaiitis  l'ont  en-  f    cLADOiTYLi,  subst.  tém.  (hladocetàe\.t.  de 
:%lièrcment  bannie  ;  h  politesse  est  exempte  de  cet    bot.  plante  annuelle  de  l'Amérique. 
:  "^xcès.  Plus  on  est  pop ,  plus  on  est  aimable;  maU  ,     rTAnortiiiM .  ...h«t.   Um,  nU.f 

Il  arrive  souvent  aussi  que  cette  poHteijre  si  aimable 


CLADÉB,  subst.  propre  mas.  {klad^,  myth., 
fleuve  de  lËlide,  dont  les  Grecs  avalent  fait  une 
divinité. 

CLADEirrÉRiBB,  subst:  fera,  (kladeutéri)  (du 
grec  xÀadivnç^ov,  scrpet te,  dérivé  de  xAatfo«,  ra-* 
meau  ,t.  d'hist.  anc.  fêtes  qui  m.  célébraient  à 
fépoque  dé  la  taille  des  vignes. 

•tr.ADiON,  subst.  mas.  {kladlon)f  t.  de  bot., 
sorte  de  marisque.  * 

a^ADiUM .  subs^t.  nias,  (kladiome),  t.  de  bot., 
genre  de  plnites  de  la  famille  des  corymblfères. 

ci.ADOBATB ,  subst.  mas.  {kiado^ate)t  t  d'hist. 
nat.,  espèce  d'oiseaux  delà  famille  des  grimpeurs. 

ciiADObE .  subst.  mas.  {kladocU),  t.  de  hoL, 
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«est  que  l'art  de  se  passer  des  vertus  sociales 
quelle  affecte  faussement  d'imiter. 

CIHQCB,  adj.  des  denx  genres  (  drt*«  )  (en 
lat.  dvicus) ,  du  citoyen  ;  qui  '  codceme  le  ci- 
:  toyen  ;  inscription ,  serment  civique,  —  Dégra"^ 
\  dm  ion  civique,  ^oy.  DîoiiDiTippr. —  Couronne  I 
cit'tçue^cellt  qu'obtenait,  chez  lés  Romains,  îe  sol- 
dat qui  avait  sauvé  un  citoyen  dans  une  bataille. 
^IVlSMEf  subat.  mas.  (civiceme},  title  qui  anime 
le  ctf^^en.  et  qui  se  manifeste  dans  son  empresse* 
ment  à  remplir  tous  les  devoirs  attachés  à  çe^e 
qu«|IHé,  -^Caractère  du  vrai  citoyen,  qui  se^  dé- 
voue I  ses  cond^ycns  à  s6i  propres  risquea  et 
-périls*  -^  civisMS  ,,  PA^BlOTiSBi.  («y^n.)  Pif  le 
patriotisme  r  on  ainie,  on.  fait  profession  d*aimef 
aa  pairie.  Par  le  ett^iii«,  on  se  consacre  ft  sa  pa- 
trie, A  /Ses  concitoyens;  ou  les  sfrt  par  tous  les 
moyens  que  ion  a  en  son  pouxoir*  Le  civisme 
réside  dans  U  conduite  d'un  bon  citoyen ,  dans 
le  xèle  à  en  remplir  toiu  les  devoirs,;  le  patrio- 
tisme est  le  sentiment  dont  tout  Jm)o  citoyen  c-sl 
aoimé  pour  les  avantages  et^  le/b^nbeur  de  sa 
patrie.  .       '  / 

CintA »  subst,  Um.  ( civUay,  Wt  purement 
Hiiien  et  qui  veut  dire  vilte,  —  Nom  propre  d'une 
peUte  vttle^dans  Tétat  de  Venise. 

CiTiiAY^  subst.  propre  mas.  (eirr^)'.  ville  de 
France,  clieMieu  d'arrond,»  dép.  de  la  Vienne. 

CLAPAUP,  subst  nus.  (l(/a6d)  (suivant  Nicot, 
de  l'hébreu  kaleb  ou  de  l'arabe  ket^,  chien),  clUen 
de  cbasif  qui  a  les  oreilles  per^iantes ,  et  qui  crie 
mal  à  propotf  sur  les  voles.  —  Fig.  et  fara.,  on  l'a 
dit  d'un  homme  stupide  et  grossier,  qui  parlait 
beaucoup  et  mal  è  prppoe«—  On  a  dit  aussi  fig.  et 
Esm.,  d*une  forme  de  chapeau  à  bords  pendants, 

qu*i/  eM  clctbcm4t  V^'U  A>^  '^  cl<sbatê4^  l'rcsqué 

-inusité.,  .•■;■'         ■;■..:■;■.;:-";•':•' *;#r  v-;.;;;  ■•■■::■  y ^^% 

a«ABÀUDACB,  subst  mas.  OdQhàdaJe),,haài 
que  font  phisiears  chiens  q«l  elahoMâênt.  —  Fig. 
et  lim.,  erlaiUerles  vaines  ef  Incommodei  otî  faites 
pour  des  riens.— Nous  ne  Hsooa  pas  e/atoiMisfiieiil 
dans  XJeadémiê  ;  mais  elle  noue  donM  clabau' 
dagê  et  elabauskriê^  qui  se  disent  tons  4eiii,  oa 
ne  peut  le  oontester.  Mais  im  devrait-on  pM  ooo«- 
server  piakauéUsfê  pour  le  seas  propre ,  et  e/o- 
IfaudêrU  pour  le  sfns  flguréf  Nous  ne  po«v«M, 
nous,  que  préposer  les  amélloratioos  $  e'est  à T^- 
Êgjiémfê  quii  appartient  de  trancher  la  qvestioa, 
Il  e*esl  ee  àii>l(eiie  fait  pas  asses  souvent.  -•<, 
cuA%|«tDi<l|^  part.  paes.  de  dabaudêr.  hi  , 
0ÈM^9DiEMBBT».suhet.  mas.  {klabddtfméfi) , 
pour  dahawUriéy  criaiBerlB  Importune,  at  trouve 
Ham  ta  SatWê  MÊénippéê,  page  ,id  ée  rédMoo 


CLADOTÈRica,  subst  fém.  pkir.  (klàdotéri). 
Voy.  cùpiuTiBiia.  '      .  '• 

CLAIB,  subit,  fém.  (kié)  (du  grée  xAnéiK.  haie, 
oMtuire,  dérivé  de  kAcim,  Je  ferme),  ouvrage  de 
vannier ,  formé  de  plusieurs  bétfons  menus  et 
parallèles ,  plus  oui  moins  dbpaeéf ,  et  fixés  par 
une  chaîne  d'osier^  et  d'autres  bâtons  menus  et 
flexibles  :  on  se  sert  de  eiaies  dans  lés  Jardins 
pour  passer  des  Urtês ,  du  sable.  Passar  à  la 
claie ,  Jeter  avec  une  pelle  de  la  terre  pierreuse 
pour  Ukt  passer  la  boiine  terre  au  travers.  — 
Traîner  sur  ta  claie,  trabier  puUMiiiemetit  m 
Qillavre  sur  u£;e  doh  que  le  lH)urreaa  (aifait 
apciennement  tirer  par  un  cheval.  -^  T.  d'orfèvre^, 
espèce  de  faux  plancher  en  bols,  divisé  en  pe^ 
tites  chambrcttn,  et  mobile  à  volonté,  ^e  les 
orfèvres  mettenf  sous  rétabli  où  lia  traYalllént, 
pour  recevoir  les  paillettes  d'or  ou  d'argent  oui 
se  détachent  de  leur  ouvrage.^  Bn  t  de  fortif., 
ouvrage  fait  avec  des  branches  d'arbres ,  étroite- 
ment enlacées  les  unes  dans  les  autres ,  et  dont 
pn  se  sert,  pour  passer  un  fossé  qui  vient  d'être 
saigné,  en  les  jetant  sur  la  boue  ^ui  reste  au 
fond.  On  s'en  sert  aussi  pour  couvrir  un  logement, 
et  aloraon  les  ^arge  de  terre  iipiu'  se  garantir 
des  feu^  d'vtlnce  et  des  pierres  ''qi^é  l'ennemi 
pourrait  Jeter  deesus.  -^  lSni.de  pèche.  VofI  CAOï. 

CLAm 9  sultft.  mas.  (klein)  (en  kt.  elamor),  çri, 
^meur,  prière,  poursuite ,  plainte, .demande»  etc. 
-c^  l&iX  d'anc.  Jurispr.,  cUmeur^aJpnnieinifntoM 
demande.  Ce  mot  est  vieux  et  inusi  *^  ■  '  •  f  '   /> 

ÇI.AIMÉ,  B,  part  pass.  de  claimer.  \ 

CLaiMBRyV.  act  (klêmé)(du\àt.  clamart), 
autrefois  demander,  priera  lnv(X|uer.  Ce  mot  est 
ipus.  aiiJourd'huC   :.   ^    /^        W:  -  -  .  r^^^^^^ 

^CLAd,  subst  mas.  (Atfe^n),  morceau  de  bols 
taillé  en  bisean ,  à  Tusage  des  tooneUera.    '  ^«n*  vv 

CLAini  B.  âdJK  Çtiért)  {fia  l^t•  efoma),  éda*^ 
tant  lumineux;  (pd  Jette,  qui  répaml  de  1^  lu» 
mière  }  U  feu  h%  clair  de  sa  natmreila  iwnê 
ut  claire.  —  Qui  reçoit  beaucoup  i»  Umr  t  ee 
caditisl  eat  6leii  e/ain  fo/on,  eAafimre  /brt 
claire.  —  Luisant.  poH  t  MHaseffe  fori  elûire. 
— Bn  parlant  de  couleurs,  moine  ftmoé  i  vert 
clair,  rouge  clair,  etc.  —  Transparent  i  eMr 
compu  du  erystai  (feroeJU.  — Qui  n'est  pofail 
trouble  t  fHn  clair,  eau  claire,  fbntaime  elmk^i 
lnU  clair,  petit  Iflt,  ou  lait  qui  n'est  pia 
épaissi.  —  Bn  |>arlattt  du^  tempe,  pur  et  aermi 
iémfs  clair.  —Teint  efa^n^*  unit  de  boone 
mine.  .^  Qui  a  trop  peu  de  «malBtaMce^i  msirùp 
fsitrof  Wair.^Qiil  af est  paa 4MasK  aerréifo^if 
claire.  —  Bn  parlant  de  U  voit  et  4m  aoQi , 
net  et  aigu  I  vaiss  claire. -^AxAtm^^ftif^  * 
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oomprendréi  diseur j  elais'i  iééM,  êSP^yuMon 
c/airs.— Évident,  manileate  i  son  droit  aif  clair, 
-^  Net  »  ejprtl  dais-,  Jugement  clair.  ^  tsk  par 
iaut  d«  largent,  qu'on  peut  toudier  ipiand  oo 
veut  i  c'est  ^#  l'argent  claU\  -^  Bvis  clair,  dont 
les  arbres  ne  sont  pas  près  ica  uns-  des  autres. 
--Crov.  !</  n'y  fera  fue  Us  l'eau  claire.  Un> 
réussira  paa»^i<  n'y  a  pas  d'eau  claire  à  bQh'L 
ii  n'y  a  aucdn  protU  à  esLérer  de  telle  affaire,  J  : 
CLAIA.  subst  mas.  {jàére)^  clarté,  lumière  i  un 
beau  clair  de  lune.  -^  Sa.i>einti  mis  elair  de 
luns  est  la  repréMntadon  o  un  tableau  offrant 
un  effet  de  lune ,  ou  une  vue  prise  au  clair  ie  la 
lune.'^Àu  clçtir  4e  la  lune,  àla  iNdleétoUe, 

—  Au  plur.,t«  de  peint,  parties  éolairéeé  d'un  ta- 
bleau \U  jla  dans  ce  tableau  da#  clairs  d'un 
fini  admirable.  —  T.  de  tapisaier.  clairs  se  4ii 
des  soies  et  des  laines  claires  qui  pervq»!  i^  re- 
hausser l'effet  du  travalL 

CLAIR,  adv»  (klére),  clairement , distinctement, 
nettement  t  voir  clair,  entendre  clair. -^  U  fait 
clair,  U  fait  Jour,  ou  bien  11  fait  peu  nuit;  il  fait 
e/air  signifie  même  encore  que  la  lune  reluit  —  ' 
U  se  dit  surtout  au  fig.  t  voir  clair  dans  une 
a  ffairci  H  voit  fort  clair,  lia  Tesprit  pénétrant  i 
</  entend  fort  clair.  Il  entend  à  demi-mot.  — 
Par/erc/air,  d'une  voix  haute  et  algue.  —On 
dit  fig.  :  parler  clairet  net,  ou  hau$  et  clair, 
franchement,  sans  adoucissement  et  sans  détour. 

—  Prouver  clair  comme  le  Jour  que....  —  ji 
clair, <  loc.  adv. ,  sans  rien  tabser  de  trouble  i 
tirer  à  clair  ou  au  clair.  ^  Tirer  du  vin  ru 
clair,  ie  inettre  en  bouteilles  quand  tt  a  bien  re- 
posé. —  Au  fig.,  on  dit  toujours  au  clair  i  tirer 
une  affaire,  au  elah'.—  Ln  stvlc.de  diplomatie, 
écrire  des  lettres  en  jslair,  dea  lettrée  qui  ne 
sont  pas  chlffréesv  -«-  On  dit  semer  elair,  pour 
dire  répandre  de  loin  en  loin;'  et  ea  moindre 
quantité  qu'on  ne  le  fait  ordinairenimL  Dieétte 
expression,  oit  a  fait  ra4|eotif^e/aif*»|efli4f,  qulN 
dit. des  choses  qiil  ne  oe  trouvant  que  de  loùi  en 
loin ,  dans  un  endroit  où  elles  se  trouvent  ord^ 
nai  rement  près  les  nnea  dea  autres  i  les  arbres  y 
étaient  dair^semés.  Vof .  CLAii-aitfi. 

^HSLAIH  (SAINT-),  sttbst  propre  mis.  {céiMéré)^ 
bourg  de  France ,  cheMieu  de  caotoB ,  arrond.  de 
flaiut-LÔ,dép.dotaMaacbe.   '^       '      .     \ 

GLAIEAG,  ville  de  France.  Yay.  atiaAe. 

GL AIAAN,  subst.  mas.  (klèraa),  sonneUe  que 
Ton  pen4  au  cou  des  chevaux.  Voy.  CLAAiig,  seul 
mot  que  donne  VÀeadimie. 

CLAiR-MtfJi»  subst  mas.  (klirelfruu),%n  dit  ^ 
des  cheveux  ou  du  teint  d'une  personne ,  par  eom- 
paraisoBt  cet  effet  a  lieu  Mir  uae  petionnequi  a 
le  uint  fort  blanc  et  les  cheveux  tiÉinoifa»  •»*  On 
dit  au  fém.  Wair<«ènsfia  i  eeUe  Jemoê  fiUe  est 
clair-brune,  a  las  cheveux  elairêkmii» 

OLAlR-Mb-LimB»  suhst  maa.  (Méi^êéMine), 
lunière  de  la  lune.  Panière  a  dit  t  te  éUtné^eience 
eeê  un  elair-éU-lune  qui  eofikê  sm  préeifice  et 
en  éelaêra  mn  dulre.  — Au  pluff^  dea  ^Mrs-de* 
lune.     •  ^  ■  ^  :- : ...  ■  ■'  '  ^-  ■■;■:';  ••-  ■■■■i^  ii»-'  ' 

^KXAiiB»  subst  téak.lhière\  cemiraa  lavées  ou 
os  caldnÀ ,  dont  on  se  sert  dans  i'aHUMga.  v  ^^ 

GLAiRii,  subèt.  Iém.(ld^r4^  suert  etarMéet 
prêt  à  être  cuit  — Entdesaihieaelau  pkir.,les 
réservoirs  dos  marafai  adants«.f' 

CLAiU«Dorr»  adT.  (klérenmu).  d'une  maniè!«  . 
claire;  nettement,  saoa  ôbacurltn,  distinctement 
^^Aiu-flOlJlMmB,  subst  H^Otlirepoudure), 

GLAiurr.  a4j/maiM  au  fém»  Gi^imn]'^^^' 
réU),  Qtit  €|t  unpeu  clair:  le  masculin  se  dit  pro- 
piementdu  vfn  rouit,  kkWHr^c^  Aiblapei 
Plis  hi^nç  H  ^n  eUArcf,  pu  lubilantlTemeot  du 

Uane  tt  du  cMreU  -^  On  ta  tUt  ailfil  f^Jf^ 
itHigiB  i^air.  )^  QpPtalClon  I  no  Ifilri  plnf  folM 

>.irr«mlnln  at  Su  fm%  l^w««y^*i!^ 
rttn^diHvit,  du  ataw,  «te^  •  v'nn^W*  *^ 

>WM*ii  «Mil*,  tm.  <WW).  *».WF  * 

Mttrop  fcOito.  -««I,  M  M^»JffifS5 
powdrw  annatliiMi  à»m  <mi^x.P^  *"^ 
001»  «mull*  «vfo  da  mtmm  9»i^      „ 

fiMmms,  m.  N«.  T«r.  9MHhJf%^ 
•uM.  M»,  t.  *  M. .  HNt*  m  wm-.J^A 

taM  ta*  b  — '  tm  ymm,Sv»  »w"  «.^jS 

■'Ml  imié  «w  ptiriM  tm  m  SltCr^ 
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au/fonl  c'a*'-"-  -  ^  c/flir«.r<Hé,  foc.  ^dv.  i  *<•• 
\tf  à  elMre^^e,  fcmef  la  graine  eu  U  dlipiîr- 
iiat  iur  b  ^"^  <»"^"  enaemcnce.  —  Ouvrage  dé 
thmrveuiê,  dênunuiêtHê,  d'osier  à  claire-voie, 
dûBl  Icf  dlvenei  parliea  laltientdu  Jour  cm* 
^,  ^  Otf  le  dit  iuitl  iê  loua  lea  Uuus  qui  ne 
•ont  paa  aerréi.  '■■^■■'- -.y  '■  ;  y  - 
ciJuûiBRi aiibat  maa.  ( Uérié),  leraln  couvert 

,    aleniouaaea.    "*    '"^'^ 

crAini^if  aubit.  fëni.  (klériéré),  endroit  dana 
une  forêt  loul-à-faJt  dégarni  d  arbret .  —  T.  de  11^- 

r  rèrc.  endrplt  d'une  toile  mai  ou  Inégalement  our- 
de.  —  Défaut  dana  le  drip  nul  tjsiu. 

CLAiJi-onftCtii ,  inbat.  mià,  (klévobeeekure), 
t  de|>eint.,  l'art  de  combiner  avantageusement  lea 
luiiiièrei  et  le«  ombret  qui  doivent  ae  trouver  dans 
un  tal>leau ,  tant  pour  le  repoa  et  la  utiafaction 
dciyeiii,  que  |H)ur  reflet  de  l'enaemble.  U  a' en- 
tend ptua  particulièrement  dea  grandes  lumières  et 
dei  grandes  ombres  ramassées  avec  un  talent  qui 
en  cacbe  l'artifice  i  Rembrandt  a  toMt  sacrifié 
à  la  magU  du  elair-obscur.  -^  Clair »obicur  se 
dit  encore  des  effets  mêmes  produits  par  le  bel 
accord  et  par  b  bonne  distribution  dn  }our  et  des 
ombres.  —  On  appelle  deaaln  de  clair  -  obscur, 
un  dessin  qui  est  lavé  d'une  aenle  couleur  brune, 

;^!  et  dont  lea  lumlèrea  aont  rehaussées  de  blanc. — 
oh  nomme  (a^feiitt  de  clair'hbscur,  un  tableau 
qui  n'eat  que  de  deux  couleurs.  —  Lea  planchea 
grav(^ea  à  la  manière  noire  portent  auul  le  nom 
gt^uérique  de  clair-obscur»  —  FIg..  clair^obscur 


im  icul  mot,  devrait  <*crirec/filrtfrovrttic«,  car  Ici  r  SCI  le  parllcnlièrc  il'auabaplisles  qi|i  se  réunis-* 


clair  cesse  d'être  adv.,  et  devient  nr^vérllable  adj. 
qui  doit  s'accorder  avec  le  vieui  mot  voyance, 
qui  l'est' dMiitrcfols  pour  p»yriiion. 

claiii-voya:it,  B,adJ.  {klérevoSan,ianlé\ 
quij  iespcit  lin' et  péui^trant  dansées  ijfalres, 
qui  d(*couvrc  les  choies  obscures  i  ia  haine  est 
clair'voynnte  et  l'amour  ne  l'est  fas,  ^of, 

CLAI1*VÔTAIVCI.    --^vV^'    '■■'■       ■•■••■*;«'■''•  :^"r< 

^lamaut ,  subit,  propre  mas.  (klamar),  nom 
d'un  cimietlêre  situé  aux  portes  de  Paris.:?^-^*!. 

CXAMÈ^  I ,  part.  pas8.  de  clamer; 

CiiASlBAU ,  subit,  mas.  {klamô) ,  t.  de  guorre , 
eipêce  de  crampon  servant  à  lier  les  [Voutrelles  dos 
ponts  en  bols.   .     '     'v^     ^    -      .,     v /       v> 

ciiABiBCi ,  et  non  pas  crAiRC'Y^  subst.  propre 
mas.  {klameci)  {en  \aL  dumcciacum).  Ville  de 
France ,  chet*ilcu  d*arrond.,dép.  de  la  fiièvre. 
^CLAMBR ,  v^  act.  {kldmé)  (  en  lat.  clamàre), 
appeler,  nommer.— Ce  mot  est  vieux  et  presque 
Uâusité.  '    '        . 

CLAami ,  anbit.  mas.  (ftf<ime»<V  acier  qui  vient 
du  Limousin. 

CLURim,  subst.  fém.  (kidmeur)  (en  lat.  ela- 
mor),  grand  cri  ;  cri  public ,  souvent  tumultueux 
et  sans  fondement.  Clameur  àioutt  an  mot  eri  une 
Idée  de  ridicule,  par  9on  objet  on  par  son  e^cès  t 
le  sage  respecte  le  cri  public  et  mépiiié  les 
clameurs  de;:  sots.  Le  plus  grand  nisgt)  de  ce 
mo^  est  au  pluriel;  quand  on  l'emploie  au  sing,, 
on  le  dit  de  plusieurs  et  jamaia  d'ane  seule  per- 
aonne.  -»  Clameur  publique,  aoulêvement  du 


1  e  dit  d'un  mêlante  de  science  et  d'ignorance ,  !  peuple  contre  quelriue  crime  conntk  -^  Clameur 


de  lumières  et  de  ténèbres.— AU  plur.,  des  c/airi- 
obscurs,  des  clairs  qui  sont  otfseurs, 
^CLAiHOll,  subat.  maa.  (kléron)  (du  lat.  e/artri, 
clair ,  parce  que  le  son  du  clairon  est  fort  clair), 
sorte  de  trompette  dont  le  son  est  plus  aigu  et 
plus  perçant  que  le  son  de  la  trompette  ordinaire. 
Cependant  on  dit  quei(iuéfoia ,  et  lurtout  en  poé- 
sie ,  clairon  pour  trompette»  —  Jeu  d'orgue  har- 
monieux qui  imite  cet  Instrument  ~  C'est  aussi 
un  t.  de  blason,  maia  on  ne  s'accorde  paa  sur  ce 
qui  doit  le  représenter.  Quelques-uns  disent  que 
ces  clairons  sont  un^  espèce  d'ancienne  trom- 
pette; d'àutm  penaent  qu'ila  représentent  plutôt 
le  gouvernail  d'un  aarire ,  et  d'autres  enfin  l'arrêt 
d'une  lance.  {HanHs.)  — ^ In  t  de  mtr.,  endroit 
du  ciel  qui  parait  ctair  dana  une  nuit  obscnre. 
—T.  d'hist  nat,  genre  d'Insecte  de  Tordre  des 
coléoptères.  v ''• 

CLÀinoiiADl,  evbat.  lém,  (klérûnade),  scène 
pathétique  bien  rendue  Bir  tsicUnK  Kol taire  Ji 
créé  ce  mot  du  nos  de  CMron,  célèbre  actr^e 
de  son  temps.  Ce  mot  eeC  t<Nit4-fMt  hùn  d'usj^. 

CLAmogRlt»  wKsI.  Mm.  phMT.  (l^^ofie)»  t. 
d'bitt.  nat,  triba  d'ittsectee  de  Tordre  dêa  ooléop- 
tèiti,  formé  du  genre  efoiroe.  ; 

Ci«AiMi»subeC.  iMM.  i^r,  (Mi^e) ,  t  de  peint., 
les  Qouleun  htvtea  qne  repréaenlent  les  Jours ,  les 
parties  èclaifdei  t /et  c/Mr  a  a<mlMen  entendue 
dans  cêHbieeifk  -^  Dana  les  onTraget  de  taplsae- 
ris.  les  laines  H  ka  aaiet  etaireê^  ^,  -,  '^^  ;  v 

CLAlR-tuti  g,  «}}.  ikêé^eeemi),  <|dI  n*est  pas 
mis,  ed  q«i  tte  èi  trtitt  |Mn  près  à  près,  u  se 
dit  it  «heeea  iMgfiéee*  les  nnea  des  antrtt ,  on 
qui  se  ttn—ntrent  lenliment  de  loin  en  wbt.  ^ 
Kare  li'urgemt  eat  isheM  tut  foH  eiair^sêmé. 
Dam  ce  mnpoèé»  Hnit  est  tdT.  tt  par  oonséquem 
indécHneMe.  M  dit  d^t^emée  m  «tei.,  h  dair^ 
semés,  mï  piur«idn  M  9la^ê9mé  f  lu  ar^rm 
f^  dïïir^etmâs  iMne  té  vm^ger.  —  Wg.,  eo 


de  A^ro,  Tieux  t.  de  pratlq^iet  c'était  autrefoia  la 
sommation  de  comparaître  au  seul  cri  de  haro 
devant  le  Juge  on  les  magistrats.  "(C'est  nn  terme 
de  l'ancienne  coutume  de  Normandie,  qui  rient 
de  ce  que,  sous  l'un  des  premlen  chefs  normands 
établis  en  France,  nômihé  Roll  ou  lto//on,  et 
connu  par  aon  amour  extrême  pour  la  Justice, 
Invo^er  ce  prince  par  la  aeule  exclamation  nh  l 
Roll  i  c'était  ae  procurer  une  protection  assurée 
contre  les  vexationa  et  lea  rapines.— (7nmeur  ai* 
eiel ,  autrefois  plainte  contre  les  usurpateurs  du 
bien  d'autrul.  Quelquefois  ceux  qui  usurpaient  le 
bien  des  particuliers  étaient  dea  aeigneurs  Ji  puis- 
sants, qu'il  était  inutile  d'user  contre  eux  des 
voies  ordinaires  de  la  Justice  t  alors  un  se  con- 
tentait de  les  citer  devant  Dieu ,  avec  des  céré- 
monies qui  ne  manquaient  guère  de  leur  inspirer 
de  la  Itrrenri  et  de  les  engager  à  la  restitution. 
Ce  fut  ainsi  que  Thomas  de  Saint-Jean  ayant  usurpé 


salent  sccrètcufciit  I  ^t  qui  iicéteiidaiuiit  pouvoir 
sans  crime  déguiser  buir  religion  quand  lis  (ftaieut 

>  Interrogés,  croyant  qu'il  sufltsait  d'y  rester  at- 
taché dans  le  fond  de  sa coniiclf»ncc.  •■'■   ; 

l  CLA3ii)ii:sTiii ,  B  ,^  adjl  (klandétsteint  tins)  (en 
la).  r/a><df<(iiriu«,furniéiiaiàsla  même  sigiiiOcaliou 
de  e/dm,    eu  secret),  qui  se  fait  en  cachette» 

I  contre  les  lois  pu  U  morale  :  asseffibléedandes»  , 
Une,  -^  Autrefois  on  appelaH^c/and^itin  tout 
m/nringé  qu'on  ne  pouvait  prouver  par  lémoiii 
avoir  été  célébré,  quoiqu'il  roi'it  été  en  présence 
d'un  prêtre.  On  a|)pclle  aiiji.iinrhulm/ir-iôyec/wn- 
destin    celui  qui  se  fait  s^in^lcs  solmilités  prr.i- 

#  erites  par  les  canons  et  par  les  lois  civiles,  et  (*f& 

[réduit  ces  solennités  à  quatre  rlios*»»'.  La  preinlèu*. 

j  c'est  d*o!>tenlr.  avant  le  inariagf»,  le  cou?et)lenu*nl 
des  parents;  la  seconde,  ia  publication  dea  bans  ;  U 
troisième,  la  bénédiction  nuptiale;  la  quatrième. 
la  présence  d'un  prêtre  et  %le  témoins.  Selon  l'es- 
prit du  concile  de  Trente,  il  n'y  a  que  les  marlaf;pg  . 
que  l'on  contracte  hors  de  la  pi^^^cnce  du  curé,  on- 
de quelque  autre  prêtre  commua  i>ar  lui   ou  par  l'/j- 
véque  diocésain,  et  de  d^rux  on  trois  témoins,  qu'on  - 
puisse  appeler  proprement  clanrieètins  j  car  la 
clandestinité  doni  le  concile  a.  fait  pn  empêche- 
ment dirlmant  ne  xx>nyient  ««u'à  ces  sortes  de  ma* 
riai^M.— Au  flg.,  caché,  secret^  :  d^ma»'ç^<#,  in-  - 
ttiguefs  clandestines,      '\-  -    . 

cLAnbESTifvi  outicnnn  CAcnin,  subst.  fém. 
{klandécetiHe)t  t.  de)>ot.^  petite  plante  qui  croit 
sous  la  mousse,  ^à  la  racine  des  iu-hres,  donl  elle 
tire  sa  noufrftur^;  sa  Heur,  d'iih  b%au  pourpre, 
est  monopétale,  c'est  uu  ptii^tcndu  apécilique\ 
ooritre  h^stérllllé. 

ciiAWDBSTISEMMT^^v.  {klnndêcttineman)  j 
d'une  manière  clandi^stine  »  c'est-li-dlre  en  ca- 
chette. » 

crAwnESTlIVîTé,  stibst.  fém.  Hlandétetinlté  , 
t.  'de  Jnrjspr.,  lé  défaut  de  formalités  nécessaire  f   \ 
qui  rend  une  chose  clandestine. 

CiiA!VGt)R,  subst.  mas.'(fe/'îw/7nor).  mot  tout  latl»i 
qui  signifie  brvit  aigu.  —  T.  de  médcc.,  bruit  qnf 
est  produit  par  uncTolx  aigre  et  perçante.  Peu 
usité.  ... 

ciiAiiri^i,  E,.  adj.  que  nous  trouvons  diiil 
Rolste  pour  (XAMPfiv,  est  mohis  usité  que  ce  der- 
nier. 

CI. ANS ,  subst.  mas.  phir.  Tof.  clan  et  CLinf/ 

Ç|.A^É,  part.  pass.  de  claper. 

CfiAPER^  et  :non  pas  clappeb,  comme»  récHl 


quetqnea  terres  du  Uont-Salnt-Mlchei,  les  moines    fj^'l'''''  °'^^-  (««fO»  frapper  la  langue  contre 
fi^SHie  litanie  contn.  lui.  et  U^hantèreni J  l^ P!^?^^r!L": '"^^^^^^^ 


pobUqHement  pendant  ia  messe ,  Jusqu'à  ce  q^û 
l'oslirpatenr  effrayé  rlnt  se  Jeter  à  leurs  pieds , 
pour  leur  demander  miséricorde.  M, 
^GLAafBllgn,adj»  fém*  {kldmfUMê),  nslté  seu* 
lement  dans  chasse  tlameuse ,  sorte  de  chv'.sse 
qui  ae  fait  avec  grand  bruit.  L* Académie  a  tort  de 
ne  pas  donner  cet  «c^.  fém.   '    \ 

CUUniMl»  auWt«  fém.  (irfnmiiie).  Barbarisme. 
Voy.  cflLinf  ni«  . 

CLAMOim,  subit»  fém.  (M«fnoii^VTieox  mot 
qni  s'est  dit  ponr  c/iiifieiif«     ^ 

GLAMP»  subst*  mal.  (Il/nn),  t.  de  mar..  pièce  de 
bola  qu'on  applique  contre  on  mât  ou  contre  une 
terglM  pour  les  fortifier  et  ponr  empédier  que  le 
bois  n*éclate.  ^  ouverture  longitudinale  pratl- 
quée  dans  le  bord  dn  yalsaeen ,  et  dana  laquelle 
on  iplaee  nn  roael  de  poulie  avec  an  esaien.  Dans 
oeiena  nn  dit  anaal  e/nn. 


JflSÏÏJÏL^'ïîîî?"  ^  ••^  ^  '•*  **~^  *^'  i    ctAlinn,  n,  enbsL  (W(iiipel»,  pfcia).  bolterix: 
^•onrHémeeê  Mme  te  peémik 

*cuavAOK.Mlnt|rrapMati.  (kfi!^«iMI),  tie- 
«  «««II»  pu  «M  Hêif  va  y  M  foMM«  M 

y  CM**.  mtmL  <ttoaè'l»iwftiler,  <Mp.Ai 

*  «t  tfarfc  Humui  suis  trait  de 


<erft  (ié 


iéparaiitfii. 
^cnsn«| 


jfMAtt^  fCrirt  eiolr* 

iHi .  ivtD  6nttal  el  ÉùtsU. 


•^  Ifig.  et  ton.,  lent  :  tsUU  clampin!  t'est  une 
dampHte^  Voy.  ctiNPfit.  <^  Nmia  ne  Usons  ni 
efQiHpin  ot  da%p$H  dans  f^^tetdrmiit» 

CLAMPOHun  on  CLAiiOiim,  subst.  et  adJ. 
mas.  (  klanponié,  Uaponié),  t.  de  manège,  che- 
val damfènier,  qoi  à  les  patnroni  lon^,  effilés 
et  trop  pttmta.  —  liaym^él,  qui  a  copié  ces  deux 
mota  daina  ^alfel  ob  dans  Laveaux ,  n'aurait  pas 
dfi  Ikiré  une  fiinte  d'ortliogripbe  en.  écrivant 
efnin|)onler,  pnr  nn  n  et  chpcmmitt  psat  dent 
n.Ilestlaeicnsable,  kil  snrtont,  dont  le  seul  titre 
ee  iMall  à  eelnl  de  nppiate. 
^HXAn,  snbat.  maa.  (Vlaii)  (de  Véediaab  Ma  an, 
gnfant),  Mm  en  Écnaee  et  en  Mande.  -^  T.  d*blat 
anc.,  dlversea  tribna  dct  aneiena  caMoitiena.  ^ 
T.demépHa,  secte»  asaocUtlon.-->Bnt.âemai'. 

fùf.CU». 

tLMM  on  CtAWù  •  anbat  mas.  (fc/(m),  t.  dé  paN 


oiseaux  de  proie.  —Articuler  du  gosier  comme  Iti 
Hottenlots. 

CLAPET,  lubst.  mas.  (klapé),  pièce  de  pom|fe 
qui  bouche  ei  qui  débouche  alternativement  le 
passage  de  l'eau.  •—  Bans' les  InMrumcnts  de  mu> 
slque,  petite  sonpape  garnie  de  cnfr,  qid  se  lève 
et  se  baisse  comme  une  simple,  charnière.  -^  Le 
'  cuir  même  qui  recouvre  quelquefois  deux  plaques 
de  métal.  -  -r^  .  ' 

ciiAPi ,  B,  part.  pass.  de  elnpm 
^çiiAPinn,  8U*jst.  mas.  (  A /(i|î(^)  (suivant  ttenri 
Ssrienne  H  Lanetlot^ûu  ^rec  xJii'rrfcv,  dérober;le 
clapier  étant  un  lieu  où  le  lapin  ee  cache  et  se  dé^ 
robe  à  la  vue) ,  certains  petits  trons  Cfeuséi  poiu* 
les  lapins  et  qnriquefois  par  envmémes,  oà  Ils  se 
retirent.  —  Cage  de  bois  où  l'on  nourrit  les  Upim 
domestiques.  —  Xaphi  élevé  dans  oca  sortes  de 
cages ,  et ,  par  extension ,  nn  mauvais  lapin.  —  T. 
de  chir.,  sinus  des  fistules. 

CLAPin  9  V.  neut.  (frMffr)t  N  ae  dit  dn  cri  na« 
tnrêi  dn  lapin.  -^  se  cLam ,  y.  pron.,se  tapir ,  se 
cacher  dans  un  trou.  Il  ne  se  dit  guère  an  propre 
q\ie  dea  lapins.  —  Au  fig.,  sf  blottir,  se  cacher. 

ciiAPdTACB  {X Académie  dit  aussi  CLAPOTii, 
tOi\]onrs  dent  mots  arec  dea  acceptions  sembla- 
bles, où  il  ne  do'ralt  y  en  avoir  qu'une,  snhst.  mas. 
{ktapotnJe)X  de  mar.,  effet  de  la  mer  elapoteuse» 
—  Mouvement  de  Tean,  peu  sensible  sur  le  bdll^ 
nent,  mais  asset  1bft  pour  em^her  de  recon* 
nattré  fàclletnènt  aon  ttrint  éym  aux  marques 
aocoQtnméei. 

CLAPCrri,  t ,  part.  pass.  de  elapoUr.  ' 

CLAPOTER,  V.-  neut.  (klapoté),  t  de  mar.,  être 
dana  nn  état  d'agitation ,  de  ciapotage,  en  pxrlÉni 
de  iii  mer  et  dea  flota. 
éfAPOtnmt,  adJ.  fém.  Toy.  CLAPOmm, 
QLAPOTKUX ,  adJ.  mas.,  au  fém.  CLAPOTteosn 
(ktapoteu,  teu%e),  t.  de  mar.  Q  ae  dit  de  la  mer 
lomnelle  s'élève  par  petftea  lames  eonnet  el 


..'^•; 


S!?^15!?^'^^ '^'^^'(P^l^ '''''^  ^"^^  diemlnkr,  morceau  de  bob  qni  aert  I  arrêter  anr 

^^'i^^S^*""^^'^^^^^*^^  adr.  «I  in-  :  la  herae  Ibé  peaux  qu'on  rent  trftnUHt.    •      '^^    jaerriesletunni contre  lea  antrea,  de  aoAeqn*ellei 

«!:!!f?l!LSI^'!!^^^^^^"^^  ^A]ic*tjuiEioiiiicoiitintMdiitinai.pittr.  ;  aetnœèdtni  itiddement  en  Tcnnnt  de  pinaienrt 
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^  ne  (donnent  pa»  le  mat.  c/ajE^offMX;  uc  dlrMâtrOU 

.  4onc  pat.  bieu  :  désAotê  clapoUu4K  ?. 

çj^îHm»,  iJLst.^  mas.  xUapoti),  t  de  mar. 

Voy.  CLAPOTAGI,  qîil  nous  semble  mohii  eitraor- 

dliMirmncnt  forme,  si  nmis^ faisons  attention  au 

génie  de  mXtre  langue. 

^CL4in>iiiffKf ,  s'ubsl.  rijin,, (kiapeman),  t.  d'a- 

^  nat.,  action  de  jctaper,  lo»^  effet  ;  c'est  \t  bruit  ai- 
gu et  nrtdcU  lancine  Corttie  le^palals. 

V  CtAQUAnE,  iubst.  f^ri.(fc/aA'iirfrV  mot  popu- 
laire qui  signIHe  coups  répétés.  Il  est  fâcheux  que 
nous  ne  trouvions  pas  ce  mol  dans  V  .^uidémify 
car  11  exprime  Dien  et  dit  pli4«  (pic  clf\qufL 

ci.KOM^^  hubsl.  fi^ni.  {kinhe),  coup  du  plat  do  h 
m'iin,  qui  fait  du  bruit.  Ce  mol  est  une  |jure  ono-. 

•  mato[>ée.  —  Applaudis»emenlt  i  coups  réitt^rés  du 
plat  dea  mains.  —  lia  troupe,  la  réunion  dcïeto- 
qùeun  gagé.4  pour  applaudir  les  aclcur».ri  les  ;iii- 
liMu»  :  thef  de  claque,  celui  qui  dirige  les  cla- 
queurs,  Voy.  claqurs.  *  _^ 

cr.AQUBt  subst.  mas.  (fc/nlcf),  t.  dbist.  mt^, 
pctH  oiseau.  —  Espèce  de  cbapeau  aplati  ou  brisé, 
ou  qui  peut  se  briser,  qu'on  porte  sous  le  bral. 
.,    CLAQU6 ,.  E ,  part.  pass.  de  claquer, 
-     CliAQURBOls,  sub&t.   mRs.  (  klakebba  \  t.  de. 
mus.,  instrument  composé  de  dfi-sept  bâtons  dont 
la  dégradation  est  telle  qu'ils  dor:nent  autant  do. 
degréA  diatoniques.  Ou  lef  fait  résonner  en  frap- . 
pant  dtMus  avec  deui  baguettes. 
''CL^QUE-D^TS,  et   non  pas  claqvb-dbnt  . 
comme  écrit  VJcadémie ,  car  on  ue  fait  |»as  de 
-bruit  avec  une  seule  dem'.  subsl.  mas.  (kiake- 
/flfait  ).  t.tl'injure  et  de  mé^iris.— Bruit  dea  dents 
lorstpreUes  8'entrecbo(picut.> -Pauvre  mlf^rabie  qui 
tremble  de  froid  ;  gueux.— Braillard ,  qui  ne  sait  ce 
°  qu'il  dit,  ou  bien  qui  p^rle  de  lui  "«vec  iactance:  ce 
fi' est  qu'un  misérable  claque'dcUs, 

CLA(^UEiiEKT,  subst.  uias;  (klàkeman),  bruU 
que  foiit  les  dents .  les  mains  ;  lors^prellet  l'en- 
trechoiiuent;  le  fouet,  lor«qu'il  frappe  l'air. 

CLAQbiSMUivÈ ,  E ,  part  pass.  dç  claquemurer, 
:  etAQUBMURER  ;  V.  act.  {^klakemuré]^  renfer- 
mer, r»*s»errer  dans  une  étroite  prison.  —  se  CLi-r 
4^i}ijiutit^  V.  pron.,  ^  reaseiTer*;  se  tenir  ren- 
fermé. 
Cf^AQCE  -  OREILLES ,    et    non    pat   CIMQITE- 
yORKiLLB,  comme  l'écrivent  Boiste ,  Laveaux  et 
/ '/taymofuif ,  qui  a  copié  les  deux  premleni ,  subst. 
maiv  { klakoré'ie) ,  vieux  mot  qui  a ''signifié  un 
chapeau  dont  les  bords  étaient  pendants.  —Ce- 
lai qui  leporte.  —  An  plur.,  ûûs  claquê:moreiflfl, 
def  chapeaux  {{ui  claqketxl  sur  les  oreilles.  Uni 
.  V  h^n  d'usage.  ^    '' 

'  CLAQUiiii^»  v.  neut  (Wolc^)  (iMir  ônoifiatopée) 
faire  un  certain  bruit  aigu  et^éclatant".  claquer 
dès  mains }  un  fàuetqui  claque  bien,  —  On  dit 
ig.  et  fam^.  /aire  èlàquer  son  fouet,  faire  valoir 
•on  autorité,  ton  crédit,  dit  l'^c^d^mt^ :  nous 
préfèrerions'traduire  cette  expression  par  a^f^oir  de 
iajdeUinee,  etc.  —  V.  act. ,  donner  une  claque; 
.    et  fig.  I  applaudir;  ^  se  claquii  ,  v.  pron. 

';  CLAQUES  »  Subst.  fém.  plur.  (  klake  )  (  onomato- 
pée da  bruit  que  font  ces  sortes  de  sandales,  ; 
espèce  de  sandales  fort  larges  que  Ton  met  par- 
dessus les  souliers  pour  les. garantir  de  rbumidiié 

•  et  de  la;  crotte. 

CLAQDET  00   CI.IQCET:   comme    V/içadétnie 
nous, préférerions  claquet  à  e/i<7U<si.)' deux  mol* 

/  que  donnent  «  tous  les  dâctionnarisies.  Nous 
lie  pouvons  guère  raisonner  contre  l'accei»- 
tlon  de  ces  deux  mots ,  quoiqu'ils  slgniflcnt  une 
même  chose,  et  cela  parce  qu'ils  oeuveut  produire 
toirs  deux  Clément  l'effet  'une  onomatopée t 
•noais  nous  trouverons  maur  Js  que  V4eadémiê 
n'ait  pas  fait  mention  àtn;  /uel ,  elle  qiii  dit  r/<- 
''qutter  pour  le  bruit  ^i(f<«tle  le  cliquet  dit% 
moulin  ;  nous  copiona  Vjéeadémie.  Bn  sc:,T.c;uafil 
tlaquét  pour  explicitlon  de  c/a^ucfer,  c'est  cla» 
qncU^  qu'elle  aur^t  dû  approuver!  mais  le  bieo- 

*,  fait  de  rétymolo^  est  nié  par  elle;  subst  mas. 
{klak^,kliké),:^ûit  latte  qui  est  sur  la  trémie  . 
d'un  moulin ,  et  qui,  battant  sur  la  meule,  claque 
et  fait  un  bruit  conthiud.—  On  dit  t  de  personnes 
baMllardes,  que  leur  lanauê  va  €fmmê,  tMi  «/«•  1 
Çif«f  de  ifioulifi.    >     ^  ^      •■ 

'       CL\^BT-I»B-SAniT-LAKARE«  Bubst.  mat.  (l/a- 

kèdeceinlaztarê\  t  d'hist.  nat.,  sorte  de  CQ^Ue, 
CLAQVETÉ,  part.  pass.  de  elaqueter.  V^ 
CLAQIJBTBE9  ▼.  neuL  {kiaketé).  U  se  dit  du  cri 
de  U  cigale  t  la  cigale  elaquéite.-'Ctnt  qui  adop- 
leni  daquetf  en  parlant  du  bruit  que  fait  im  mou- 
lin, devraient  dire  elaquetêr,  dans  le  sens  de  \ 
faire  jiD  bruit  uni  Imite  celui  du  eUfiêt$  d'un 

pooHb  auind 11  1^ fp 0i9tfY(9Niot#      v: 


^a^AQUETTE,  Mihst.  fém.  {k^akéte),  instrument 
de  bois  garui  d'uiie  poignée  moSde  en  fer,  la- 
quelle frappe  sur  Je  bois  lorsqu'on  l'agite.  Les 
enqjloyés  de  U  |H)ste  s'en  servent  pour  annoncer  au 
public  la  levée  des  lettres.  —  Livre  de  bois  |k)ur 
êlaquer,'     •        '/:     ,  ,      *  '  • 

cifAQtJKVRi  sulmt.  mas.,  au  f^m.  claql'EVSB 
(klake ur,  keuie)^  eelui»celle  qui  applaudit  en  eia- 
quant;  qui  fait  métier  d'applaudir.  —  L':^(^adt'm/0 
a  tort  de  restreindre  c<mot  au  dernier  sens.  Ceux 
qui  claquent  dans  la  salle  sont  tout  aui»iil  bien  ap- 
pelés claqueurs  que  ceux  qui  sont,  payés  pour 
claquei\         ;  ;.    .        _  '•     ; 

CLAQt'EiiSE,  subst.  fémJ  Voy.  CLAQtJioa. 

ÇLARAC-PRÂs-NAY ,  subst.  propre,  maf .  {kla- 
rakpri^),  village  de  France,  chef-lieu  de  can- 
ton .  arrond.  de  Pau ,  dép.  des  Basses-Pyrénées. 

a^ARCÉTAlRE,  subêt.  mais.  {klareétére\  vieux 
mot  forgé  par  Boiste,  et  copié  certainement  par 
Raymond,  U  signiliait,  dit  le  prenrder,  un  paquet 
dç  clefs  attachées  avec  une' chaîne.    * 

CLAR-DE-L0ilAG(iE(8Afi«T-),  subst  prop/é  mas. 
{ceinklardeloniagnie) ,  petite  ville  de  ^France, 
chef-lieu  de  canton  »  arroiid.  de^ectpure ,  dép.  du' 

Gers.  ■■.■•..'.■.•  ■    '   ••  '".   V 

^CL areucikox  »  subit,  mas.  (  klnraneiéu  ) , 
deuxième  héraut  d'armes  anglais.  C'est  du  moins 
ce  que  nous  dit  Boiste ,  et  son  .perpéUiel  copiste 
Jinymond,  A  quoi  bon  nous  donner  des  termes 
anglais  ?  si  tout<:fois  même  çlarencteux  est  anglais. 

CL AREQUET,. subst,  mas.  (JUarekè),  L  de  eonll- 
seurs ,  pâte  transparente  x  dàrequel  de-  poterne/, 
de  coings,  de  groseilles,  (ieprunei.  Mot  iiuisité  / 
donné  ce^ndant  par  Boiste^  Laveaux  iti  copié 
par  Raymond, 

CLARET,. subst.  propre  mas.tfc/aré),  yUtage  de 
France 
peliier.  dép.  de  l'Hérault. 

CLARETTB»  suhst.  fém.  {klarète)^  (du  lat  da- 
rust  elalr),  vin  blanc  mousseux  t'plarettede  JÂt, 
— Quelques-uns  disent  clairette  et  même  clairet. 

u.ARicORl>E,  subst.  mas.  {klarikot^) ,  U  ôe 
mus.,  Instrument  à  cor'des  et  à  touches,  appelé 
aussi  manicorde  où  manichordiont  H  n'est  plus 
en  usage. .  4 

a.ARiÈRE»  %ubst.  Km,  {klariére),  t  de  mar., 
passage,  ouverture,  jour  entre  les  baftqutses  et 
les  gros  amas  de  glaces.  Ce  .mot.  donné  parXa- 
veaux ,  est  |)eut-ètire  le  même  que  elairiére,  qui 
serait  plus  conforme  au' génie  de  notre  langue. 

ci'ARincATiONy^ubst.  tém.  (  klarifikàcion), 
action  de- c/nH/2ér  une  liqueur. 

CLAJ11F16,  E  ;  part.  pa3i.  de  clarifier,  éUu  cla» 
rifiée,  qui  a  été  apurée. 

'  CLARIFIER ,  V.  act.  ihlarifiif).  (du  lat.  darum 
facere^  rendre  clair),  rendre  clair  ce  qui  est  trou- 
ble. —  Purifier  uue  substance  liquide, ou  qid  est 
siisceptljlile  dé  venir  à  l'état  de  liquide  i  c/ari- 


I 


;•.:..:''  •:       CLA  >-^_  ■       ;\'-/- 

ri<inic  ;  ou  de  l'Ile  de  Claros,  où  H^Haît  paniey. 
lièrement  révéré.  /      >  **''  ,.   .^ 

CLAREIE,  subst.  fém.  (1/arH),  t'de  bol./ 
plante  vivace  de  l'Amérique. 

CLAROS,  HUbst.  propre  mas.  (klaréce),  ihyth., 
Ile  dtria  nier  Egée,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  un  autre  C/aro«,ou  pluttU  Clarium^  ville 
d'Ionle .  célèbre  par  les  oracles  cf  Apollon.  < 
^CLARTic,  snbsL  t^m,{klnrté)itu  lat.  daritas), 
lumière  i  la  clarté  du  jour,  du  soleH ,  etc.  i  lire 
à  la  clarté  du  feù,  d'une  lampe,  d'un  flambeaUf 
fuir  la  clarté, -^  Jouir  de  la  clarié  du  Jour^ 
vivre,  ou  :  Jouir  de  la  liberté.-- TransMrçnce  t  la 
clarté  du  verre,  -«  Fig. ,  netteté  de  li»prit,  per- 
spicuité  i,avec  cette  différence,  suivant  BeauMée, 
i;ue  la  clartétitni  aux  choses  mêmes  que  l'on  traite; 
elle  naît  de  la  distinction  des  idées  ;  la  perspicuité- 
r'^pend'^de  la  manièj*e  dont  on  s'exprime,  elle 
lAdit.  des  bonnes  qualités  du  style  :  avoir  4e  la 
clarté  dans  /'esprit,  avoir  les  Idées  claires.  —On 
se  sert  quelquefois  de  ce  mot  au  plur.,  dans  le  sem 
de  lu  miére,  mais  seulement  en  poésie  :         '    . 

C'tst  à  nolif  de  cbtDter,  uouf  à  qui  lu  révèlss 
Tas  e/oH^t  ImroorisllM. 

llàciNi,  ilA«/^ ,  f  ris  II,  séèns  u.) 

CLARY,  subst  propre  mas.  (/Ja H)  village  de 
France,  chef- lieu  de  canton,  arrond.  de  Cambrai, 
dép.  du  Nord. 

'  CLAs,^bst  mas.  (kld)  (suivant  Ménage,  du 
*  lat.  dasst^kn,  employé  dans  ce  sens  par  plusieur!( 
:  écrivains  diFmoyen-dge,  et  qui  signifle  propre- 
!  ment  le  son  de  la  ttompctte  ouducbiron.  Suivant 
'•  Borel,  au  grec  nlm^ ,  Je  pletire),  le  son  d'une  clo- 
:  chè  que  i*on  tinte  pour  une  personne  morte ,  ou 
!  qui  vient  d'expirer  i.  sonner  le  clds,  VJcadi- 
^^mie  écrit  glas;  cfds  para^  plus  conforme  à  l'éty^ 


A 


à 


a^tUieu  de  canton.  «r»nd.  de  Mont-  i/SlTwy^LtîlL.  (WA^)(«.Ut  clasHé.bil 

du  grec  xi>79({ ,  en  dorique  xJLmi^.-dérivé  de  xacIcm, 
J'appelle,  Je  convoque), ^ordre  suivant  lequel  00 
rapge  diverses  personnes  •  ou  l'on  distribue  di- 
verses choses.— "Fii^.,  rang,  ordre  dans  lequel 
l'estime  publique  mettes  Individus;' diversité  des 
rangs  et  des  ordres  que  l'inégalité  des  conditions 
établit  dans  la  société  :  la  classe  élevée,  les  das- 
ses  moyennes ,  la  basse  classe  de  la  société»  -^ 
Classe  se  dit  encore  des  ^teurs  bu  des  ouvrages 
de  certains  auteurs,  etc.  i  peintre,  poète,  thédo- 
çien,  prédicateur  de  première  classe.  —  Et  par 
eitensioir,  des  personnes  et  des  choses  qdl  ont  de 
la  conformité ,  ou  qni  ibnt  de  même  nature  :  ce 
livre  convient  à  toutes  les  dasus  de  leetèors. 
'  C'est  un  imposteur  de  premiéte  dusse,  un  gran<i 
I  bnposteur ,  etc.  —  Cla$$€  se  dit  des  différentes 
I  salles  d'un  collège,  dans  chacune  desquelles  s*as- 
semblent  les  écoliers  qui  prennent  une  même  leçon 
I  sous  un  même  maître  tilya  six  classes  éUms  ee 
collége'là  ;  le  régent  de  la  dasse;  ces  deux  an- 
fants  étudient  dans  la  même  classe  ;  au  sortir 


■^ 


/Ser  un  «£rop;c/aH/ier  du  sucre.  ^ se  CLiRiFiiR,.    a^  /^  classe.  ÛmM  ce  sens-là,  en  parlant  des 


T.  pron.,  devenir  clàîr-,  en  parlant  des  liquides  t 
fiofre  vin  çi^inmeÂfice  à  se  darifier,  ':m  -J 

CLARIBE»  stibst  fém.  {klarine)^  sorte  de  clo- 
chette à  son  clair  et  aigu«  qu'on  suspeiul  au  cou 
des  animaia  qui  paissent  dans  les  forêts. 
^^iARiBÉ^  m 9  adj.  (klariné),  se  dit,  en  t.  de 
blas.,  des  aniinaiix  oui. portent  au  .cou  une  clarine 
I- ou  clochette.^     r^  .  '^i     - 

!  CL ARIBKTTB  «  suhét  fén,.  iklarinété)  (du  latin 
\  darus,  clair,  aigu ,  à  cause  de  la  nature  du  son 
.  qu'il  rend  x  les  Espagnols  en  ont  (ait,  dans  le 
'  même  sens ,  darinete),  t.  de  mut..  Instrument  à 
;  anche,  de  la  longiieuo  à  peu  près  du  hautbois, 
^  mais  d'un  diamètre  beaucoup  plus  fort,  et  égal  à 
'  lui  dans  toute  son  étendue.  —  Le  miuicien  qui  en 
'  joue  :  c'est  une  bwine  darinettê.  —  Flg^  le  peu- 
ple appelle  clarinette ^  de  cinq  pieds  ^  un  IbsU  de 

munition.  .  _.  v^£iv?''^'ii^?  '*  '    '  ' 

,  V  CLARfBErililiV  tblii  mas.  (klarinétetieetê). 

Joueur  de  dàrinette.  Nous  ne  voyons  pas  pour- 
quoi l'on  refuserait  d'admettre  ce  mot ,  qni  aide- 
rait à  distingtier  rinstrument  de  riostrumentlste. 

;'  CLAMOHIB  9  subst.  fém.  {klarUmi),  L  de  bot, 
plante  à  laquelle  sert  de  type  la  perdicie  de  Ma* 
gellan. 

I     a.ARiSfBt  Mit  fém.  (kfurlal),  t  de  bot, 

'  plante  de  la  CtfnUle  des  aroe&taoéea. 

CLARiMnfAT»  mbat  mi.  (Istorkedma),  ttlvf 
de  e/uriss<ine« 

CLARissiMB»  subst  cl  adJ.  det  dcui  genres 
(klariceekuê)  (en  Ut  darissimus,  superUtif  de 
darus,  illustre),  titre  d'honneur  andenuemeol 
très-usltd  daaa  k  Bas-Bmpire. 

CLAEiOi  OQ  CLAEIÉR»  subst  piropte  ct  pitts  aou- 
rent  a4|.  mas.  {kiériucê,  riein).  t  de  myth.,  sw^ 


1  Mil  fàf^Qmk  pif  ae  II  TWe  ^  Cfarium^pm 


classes,  on  dit  :  fq  seconde ,  la  troisième,  etc., 
I  sauf  ajouter  dasse:  U  est  en  seconde,  U  est  e» 
quaUHème.  Et ,  au  lieu  de  dire  la  première,  on 
dit  la  rhétorique.  —  On  le  dit  aussi  1 1*  des  éco- 
liers t  le  régent  y  est  allé  avec  toute  sa  classe  i 
T  du  temps  que  les  écoliers  sont  rassemblés  pour 
'  prendre  la  leçon  :  àts  commsiieeiiiast  on  #  /a 
I  fin  de  la  classe^  —  On  l^ppelle  ba$sê$  classes 
i  celles  dans  lesquèllet  onf  oonamence  à  foire  ses 
!  études;  Ao^iiea  dasses  ,m  tempe  des  humanités  1 
I  eneerftire  ou  reMk$rée  de^  dusses,  Tépoque  à 
'  laquelle  les  écoUera   rentrent  dans  les  dosées 
r  après  les  Tacanoea  1  Je  êordi  do^  retour  fOur 
t  roiseerftire  dos  dassês.  ~  On  dit  qu*^.^  pro* 
,  fesseur  ouorê  une  elasoê,  quand  M  commence 
à  donner  des  leçons  dans  un  beo  où  Ton  n'en 
donnait   pas  auparavant  t  fMro  H9  doues, 
faire  ses  étwles  1  uouê  aeena  fait  nos  elasseé 
ensemble ,  pous  arona  étudié  ensemble  an  même 
ooOègei  pendant  wtèe  elasees ,  pendant  qœ  J'^^* 
au  collège.  Quelques  éUMIssfments  où  l'instnio 
Hon  est  publique  portent  ansai  œ  nom  i  Ue  elas* 
te#  dé  n^uHitut  t  duComsertfatoitef  ete.  — >'^ 
droit  oà  sassemMenl  ordlnalrament  les  croche- 
leurs  d'un  quartier  pour  attendre  qu'on  ks  em- 
ploie.  -  Bn  tdhkt  nst  el  iêhaL,datset$i 
on  terme  felaUfl  cens  de  règne  et  de  jenra>  On 
dlTise  et  on  snbdhrlae  toua  les  cMeti  «a'embime 
cette  sQienoet  on  en  (Mt,  m^atail  «it-pu- 
sieurs  ooOeoCloni  qut  foii  dMpiejp»  kt  mib^; 
règnes,  de  el«a<ea,4«  t»rei et  AipèM.  ••»• 
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que  les  rapports 
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je  Ma»  Tordit  <labil  en  rnnae.  tnr  let  oAtet  et 


A-         ^„g  letdëpirtcnifnU  iiutflTliï\ef,  pour 'régler  le 

icrvice  dct  mateWU  et  aulrct  gCM  de  mer  qiU 

iont  enrôlét  pow?  le  fenrioe  de  l'EUI ,  et  dislri- 

*    J>uét  par  parlie^iionl  ditcune  lappcllc c/ajje. 

^   -      .  -rr  Bureau  des  'classes,  dam  Miuei  »e  fait  l'in- 

.'       icrlpUon maritime.  «/•  '  *      ,    .  .  • 

CLASSÉ ,  I ,  part.  patf.  de  classer. 

''       CL;islBinMT ,  fulMt.  maf.  (kldcetnan),  action 

de  classer  f  état  de  es  qui  est  classé:  cluf  sèment 

*  CLASSER,  T.  act.(lt/<fc^V  ranger,  distribuer 

.\t  par  classes,  suivant  un  certain  ordre.  —  Indi- 

quer ,  assigner  la  classe  à  laquelle  une  chose  ap- 
partient. —  Juger,  apprécier.—  En  L  demar., 
porter  "^sûr    l'inscription   maritime.  -7  se  clas- 
■  '    MM .•■  Y.  pron.  ..     •>..«■■  ..^:..:  :  -:?»•; 

CLASSEUR,  subit,  mat.  (kldceur),  sorte  de  ser-' 
re- papiers  qui  coL'sIste  dans  une  suite  dé  porte- 
feuilles réunis.  Peu  en  otage.  ;«       >  . 
'V          CLASSIAIRB,  subst.  mas.  (Xc/a<;Mf^re)(dn  lat. 
^  classis,  flotte),  andennement,  soldat  d*Une  ar- 
♦'  ^   mée  navale. inusité.       •       • 

.'  .  "  CLASSiClsià,«  tubst.  ma».  (kJdclclceme) , 
opinion  des  classiques  en  littérature,  dans  les 
arts,  etc.  • 

^classiptcaVioii,  tubst.  fém.  (kldci/lkdeion  )  , 
action  de  classer,  de  ranger  par  classes^  Ce  mot 
.'.  ,  est  employé  dans  les  matières  d'administration 
eid'hïsi.  Mi,  tàlassification  des  lois}  classifica' 
V     tion  cks  minéraux,  des  végétaux,  etc. 
CLASSinÉ,  É,  part.  pass.  ût  classifier, 
'  CLASSiriia,  .▼.  act:  {kldcifié),  distribuer  en 
e/a<«f«.  »  «e  CLABf  ipiiit ,  ▼•  pron. 

'  CLASSIQUB,  tubst.  mas.  (klacecfke)  (ycj,  pour 
l'étymologie  CLASSÏQCI  •  a<y.  ),  partisan  du  genre 

■  \ '■  classique.  -^  On  entend  encore  par  classique 
les  ouvrages  de  haute  littérature  conformes  aux 
f ègles,  potées  par  let  ancient,  et  lef  auteurs  mêniea 

'  I         Tàe  ces  ouTrages  t  les  œùores   de  Cicéron,  de 
Virgile ,  de  Démosthéne ,  etc. ,  sent  des  classi- 
ques ;Boileau  est  Un  de  nos  premier  s  classiques* 
Il    se  dit    depuis  quelques    années  des  littéra- 
teurs qui  cherchent  à  Imiter  let  grands  modèlet  et 
'    •  spécialement  let  auteurt  du  tiècle  de  Louis  XIV, 
,      qui    ^ont  eux  -  mèmet   imitateurs  des  ancient. 
-^  Classique  ou  ancien  ett  opposé  à  romanti- 
que ou  novateur;  les  classiques  et  les  roman- 
,  tiques)  la  manière  des  écrlTaint  classiques  ;  ica 
.partisans  du  genre  c/at^ri^iie  et  du  genre  roman- 
tiquCr  ,     . 

CLAfiéiQVB,  «41.-  4tat  deax  genfret  (klacecike) 
(du  lat.  classici,  par  lequel  on  désignak  chez  let 
Romains  ceux  qui  étaient  compris  dans  la  pre- 
mière de  t  cinq  classes  ou  ordres  de  citoyent. 
Ceux  det  clattes  inférieures  étalent  appelés  infra 
clastem  )  :  auteurs  ou  livres  classiques,  let  au- 
teurs ou  les  livres  anciens  généralement  approu- 
vés, et  qui  font  autorité  dans  U  matière  qu'Us 
traitent  —  Employé  dant  let  classes  det  collèget  ; . 
qui  a  rapport  aux  classes  i  livre  classique.  — 
Terre  classique,  l'Italie .  la  Grèce,  contréet  célè- 
bres, dans  les  temps  anciens,  par  leur  littérature  et 
leurs  arts  qui  nous  servent  encore  de  modèles.— £a 
terre  classique  des  beaux-arts ,  le  paya  où  le^ 
beaux-artt  ontété  ou  tont  le  plut  en  honneur  :  la 
terre  classique  de  la  /tèert^,  lepays  que  l'histoire 
nous  prétente  comniè  potsédant  le  plut  d'éléments 
de  liberté  dant  ton  gouvemeQient  et  dant  tet  loit. 
"  formai  classique^  format  in- 12.— Dans  ks  arts, 
dassiqué  t'^lend  de  tout  ce  qui  te  rapproche  de 
la  manière  antique,  ou  de  ce  qui  ett  ttrlctement 
conforme  aux  règlet  let  plus  tévèret  de  l'art.  .; 
^CLASTiQi»'/«{y.dot  deux  genret  (klaeeiike). 

t.  de  géol.  :  (erreifi  c/iitM^isé,  où  tout  déposés  det 
ossements.  (^o<#C«.)  Ininllë. 

CLASTOCÉM,  tuba.  mat.  (Uapeioeére).  t.  de. 
boL,  genre  d^  plaslci  dont  let  racinet  tont  en 
iorme  de  f^tean. 

CLiTHM;  tubst  mm.  (kiaurê)  (en  ht  elathrus, 
prit  du  çrec  «iifl^,  grille  V  I.  de  bol.,  plante 
eiLotlque  de  U  Cimllie  det  dimplgnooi. 

CLATin,  t.  neàt  ilkiatir),  t  de  cfaaiM.  U  te  dit 
d  ^  chien  qal  rodonUe  ion  cri. 

««AïOLB,  tMbat  Cén.  (  lE/oltile  ) .  t  d*hUt  nat, 
sorte  de  moOtttqne.  ^ 

o^QOÉi  snbatel.a*.  mas.  (Wtfds,elnoii 
RM  V^€^éâêh  tae  mdpirts.  tœ  q^i  mtemble 
par  ta  •cppUM  kfémfskmr  ixmUi  qui  por- 
•^  ^^é»aamé$  1  ^$êt  «m  ekusd^iU  n'en 

towïKVÏÎt^*^  (**««•  t  ds  bot,  plante 
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GLACDK  (SAINT-),  tubtt  éropre  mas.  (eefti- 
klôde)t  ville* de,  France,  cbei-Ueu.d'arrond,,  dép, 
du-Jiira.  •■-.■•■      ,  '  ■    ',.  ;■''     '     .''■■'"■■'' 

a^AOOiA,  subit  propre  fera,  (klôdia),  myth., 
restale.  Elle  fut  soupçonnée  de  liliertinagé  t  mais 
Vetta  fit ,  dit-on,  un  miracle  en  ta  faveur  ^ pour 
manifester  ta  lagette.     ..^'     •  -.   •   ' 

Ci.AUDiAi«istB,  subst.  des  deux  ^enriê  (J^ôdià- 
nielle),  nom  de  sectaires  ;  branche  de  donatistes 
qiii  fit  bande  A  part ,  et  prit  son  nom  d'un  ct^rtain 
Claude,  qui  fut  apparemment  leur  chef,      .      ^ . 

CLAUBlCATion ,  subst.  fém.  {klôdtkdclon)  ^exi 
lat.   claudicatiq) ,  terme  qui  n'es^t  guè4-e  iisjié. 
que  parmi  les  savants  ;  il  signiiie  :  action  de  l>oit('r. . 

CLAIJDIEN,  adj.  mas.  (kfàdiein)  tftnmbr  clan- 
di>n,  d'Egypte. '(//où7e,)  liiusité^  .  ^-^ 
^CLAUSE,  subst.  fém.  iklôze)  (du  lat  cJausula, 
t;onciusion,  trait,  sentence  qui  termine  un  pas- 
sage, etc.  ;  parce  que  la  clause  est  un  résumé  clair 
et  précis  de  conditions  conreauen) ,  disp^jsiliun 
particulière,  faisant  partie  d'nn  traite!  ;  d  un  édit, 
d'un  Contrat,  etc.  Clause  se  dit  plutôt  des  ï^on-^ 
trats  entre  particpiiers ,  et  condition  des  traités 
entre  souverains.  —  Article  d'une  convention.—-^ 
Qn  appelle  clause  codicillaire^  une  clause  api)o- 
sée  dans  un  testament .  par  laquelle  le  tesLiteur 
déclare  que  si  son  testameut  ne  peut  valoir  com- 
me testament,  il  entend  qu'il  vaille  comme  codi^ 
cillcf  clause  dérogatoire,  celle  qui  déroge  i  quel- 
que acte  précédent}  ciatise  comminatoire ,  pi'ine 
stipulée  dans  certain!  actes  et  contrats ,  contre 
.ceux  qal  Tiendraient  A  ne  piu  exécuter  leurs  en- 
gagements! clause  irritante  ^  celle  qui  annuité 
tout  ce  qnl  terait  fait  au  préjudice  dune  loi  ou 
d'une  convention ,  comme  lorsqu'on  emploie  It's 
termet  :  à  peine  de  nullité  j  clause  pénale,  celle 
qui  Impdte  une  peine  à  quelqu'un ,  aii  cat  qu'il 
ne  fatse  pat  quelque  chote ,  ou  qu'il  ne  le  fasse 
pat  dant  un  certain  temps  ;  clause  résolutoire  , 
celle  par  laquelle  on  convient  qu'un  acte  de- 
meurera nul  et  résolu,' dans  le  cas  où  l'une  des 
parties  n'exécuterait  point  4éb  qu'elle  a.  promis  ; 
clause  de  six  mois  ,  oi:lieqae  l'on  appose  dahs 
quelques  baux  à  loyer  pour  la  résiliation  d'un  bail, 
en  avertissant  six  mois  d'avance. 

CI.ACSÈ5IB,  subst  fém.  (l(/d«^ne),  t  de  I>ot., 
plante  de  U  famille  det  hetpérld^^ 

C^AUSILIB»  tubtt  fém:  (il(/d«i/<).  t.  d'hitt.  nat., 
coquille  de  la  division  det  univalvet. 

CLAiisiol,  tubtt  fém.  {kiùzion  )r  t  de  firoit 
ancien ,  appointement  de  cause.  Hors  d'usage. 

ÈLAUSOU  »  subtt  nias,  (it/dsbar) ,  t  dé  maçon , 
petit  carreau  on  boutitse  qui  ferme  une  assise  dans 
un  mur  contlno. 

CLAUSTRAL  /  B  9  sdj.,  au  plur.  mas.  CL  AUS- 
TRAUX (Ic/dcetra/)  (du  kit  e/auj<f*um,  cloitre  ) , 
qui  appanienC  au  cloître  ou  monastère  :  discipline 
claustrale}  biens  claustraux.  —  On  appelait  au- 
trefois offices  claustraux,  les'  ïtéuéïices  qui 
étaient  attachés  à  une  abbaye,  à  un  prieuré;  le 
supérieur  d'un  prieuré  araii  le  titre  de  ipneur 
eiaustraU  ^     \  ^  *u. 

CLAUSULIR»  tabst  fém.  (fc/dsu/i),  t  d'hitt  nat., 
coquille  qui  a  la  forme  d'un  meloK.  ' 

CLAUSUS  ,  tubtt  propre  mat.  {klôzuce),  myth., 
roi  det^  Sabins ,  qui  donna  du  secours  à  Turnus 
oontreÉnée.  ■•■:'':^-.  ^i  7  >r  ;  \';-  -.r.  •'^■■'  ;:■. 

CLA¥A ,  tubtt  mit.  (klaoà),  t  de  pèche ,  perche 
qu'on  ijtists  «au  bout  d'un  filet  pour  le  tenir 
tendn.  rr-'^^.^-'-r  ...-^':'  :"'>'■'•.   *'>'v,v  <■'.  ..-^-^  ■  ". 

CLAWAJRB ,  tnbtt.  fém.  (  klavêre  ) ,  t.  dé  bot. , 
genre  de  plantet  de  la  famille  des  champignons.  ^ 
On  désigne  aytti  par  ce  nom ,  un  genre  de  pianlet 
étabU  auxdépent  det  varect  de  Linnée.— Sut>st. 
nud. ,  anfifennement  gardien  det  titres  de  la  cham- 
bre des  comptes.. --V  On  a  autti  appelé  clavaire 
oelnl  qui  avait  la  garde  des  clefs  d'une  rille. 

CLAVALISR ,  tubtt  mat.  (kiavaiié),  t  de  bot , 
genre  de  plantet  de  la  fkmlUe  des  térébintliacéet. 

CLATATULS  »  tnbtt  fém.  (  Uavatnle  ),  i.  d*hist. 
nat,  ooqolUe  qtû  te  trouve  tnr  let  cdtet  d'Afrique. 
nsLA^m,  tnbtt.  mat.  (  kiave  ) ,  chei  let  ancient 
Eooiaint  »  ormmsmt  dé  pourpre  fait  en  forme  de 
eiou^^À^ym&nd^q^  nona  donne  ce  barbaritme, 
aurait  bien  dA  nout  expliquer  ce  qu'il  entend  par 
«Hi  oniUmmU  de  pourpre  fait  en  forme  de  eiou. 
Hlè^^  k,  «U.  (JUové),  t.de  bot  Voy .;ci^?i. 
rdins. 

CLAfXAU»  tnbtt  mat.  (ft/œd)  (do  lat<  cfoettf, 
dpo  »à  eante  ile  la  fdrme  det  boutons  qui  te  for- 
mant dant  le  elaveau).  t  de  Tétér;.  maladie 
mtSglente  qnl  t'attaqne  aux  inoutont ,  aux  lire- 
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donné  aux  halmt  par  les  Bas-Bretonf*- 8»  ar-  . 
chit.,  toute  pierre  Ulllée  e^  forme  de  coin  ou  de 
pyramide  tronquée,  oblique  ou  droite,  dont  le., 
plan  est  carré,  et  qui  sert  à  construire  une  pitle^^ 
bande,  unçjircliitrave,    etc.   ClaveaU  d  cr of«  4 
sette ,  celui  dont  If^  tète  est  retournée  avec  lesid» 
sises  de  niveau.     :a       v  r    v  .•  ^  ^    -,    * 

CiiA^^m,  euhst.  mas.  {kiàvecein) (en\il.  cia» 
virymbalum}t  t.  ^de  mus.,  instrument  composé 
d'une  caisse  de  bois^jiL»  sii  pieds  et  demi  de  long 
environ,  etdans.laquf^ie  sont  tendîmes  des  cordes'  de 
Wtal.  Le  piano  n'est  que  le  c/arerin  peifectionné*     ■ 
On  ne  fa^t  plift  guùie  d*  tlavrciiis.  —  Clrt'vccfn 
oiganisé,  qui  particiite  cl(î  l'orgue  au  hioyen  de 
NSoufdets  et^d'un  p4>rte>vent  qui  y  suiil  adaptés. — 
,Claveci%  à  rai7/i//^t/i«Mt^  qu*  a  (}uei«|urs  touches 
de  plus  que  les  cl<nvecins  ordinaires.  — i>ii  a  appelé 
c/apècin  électrique  ,  un^  c/a<^f^m  dont    ou   fait 
mouvoir  ht  touches  par  le  nioyen  dt!  1  électricilé,' 
«-  lin  t  d'opt  I  clavecin  oculairC'^-  iuNtruineiU  k   , 
clavier  et  à  touches  analogues  à  celles  du  cluve" 
ç^n  auficulatre-;  le  premier  est  conipos^  d'autant 
.d'octaves  de  couleur  ,   par    tons  et  deniî-Hjnk, 
que  le  clmbecin  auriculaire  a  ^'bctavet  devons. 
11  ett  destiné  à  dernier  à  Vàme  par  les  yeux  les' 
^méines'  sensations  de  mélodie  et  d'Iiariaqnie  de    ; 
couleui's ,  que  celles  de  mélodie  et  d  iiartiionie  de 
|ous  que  le  c/at'^cin  Ordinaire  lui  coiniuuuiquo  «^ 
par  l'oreille.  Il  a  été  inventé  par  le  Ï^.Caàlei  ,}é-. 
suite;   ,      ••  ■_     "'■■.■■'.'..       ^.    .  '  '     •,/,-.     \   ._ 

CLA VEcmiSTE ,  tutist  des  deul  genres  (  klavft- 
ciniceteu  musicien  qui  joue  du  clavecin.  Ce  mot 
est  devenu  rare  à  mesure  que  le  ternie  de  c/fire-  . 
fin     l'est  devenu  lui-niéine.  On  "diL-^ourd'hùl'^ 
piani«(f.--On  ne  dit  nulle  part' Wo/rtcin  ,•  clayi-r 
cinistf ,  indiqué  {tar  Boutée itatuL,,  doit  donc, 
être  considéré  coiiiine  u^i  barbarisine. 

CLAVEL,  subst.  mas.  {jklavél),  t  de  cblnUi  soude 
d'une  qualité  inférieure^  '    > 

CLAVELà ,  iç ,  ddj,  (  klavelé  )  (  du  latiu  davus ,    • 
clou  ) ,  t  de  vétér.  ti  se  dfij  des  bêtes  à  laine   qui 
ont  le  claveau  ou  la  dcfbelé^:  ^    / 

CLAVEi.ÉE  ,  subst  féiiw  (  fc/àre/^  ).  Tous  les  ). 
Dictionnaires  i  saus  en  excepter  celui  de  VA  ce» 
demie ,  renvoient  de  çlaveiée  subst;  fém.  à  cia*'  % 
venu  sutMt.  màs.  ;  il  faut  nécessairement  qu'on 
',  dise  les  deux  t  mais ,  bien  certainement ,  les  deux 
ne  se  discjit  pas  d.<iis  le  même  pays; ce  serait  trop 
bizarre  et  trop  déraisonnable.  Voy.  CLiYEAU. 

CLAVELISATIÔIV ,  subst  téin.  {klavilizdcion),^ 
t.  de  vétér.,  inoculation  du   chrveau.  {Boitte 
doUiie  lui-même  ce  mot  connue  inusité.)        •     *  . 

CLAVEI.I86 ,  B ,  part.  puss.  di*  cla  vtluer.     « 

CLAVELISER  ,  V.  act.  (  kiacelizé  ),  inoculer  li^*^" 
ciavie/^e. -<-  /l<ï/^nion(/  s'est  probablement    senti 
enctMjragé  jk  créer  ce  barbarisine  par  le  mot  clà-f': 
velisation  ,^  {orge  par  ^oû(e.  11  n'a  pas  vu   que    0 
^o/ite  ie  donnait  comme  tNUiUi^. 

cLavellairb  ,  subst  mas.  ( klavéldère),  t  de 
bot.  Insecte  hyménoptère* 

clavbllEv  ubst  fém.  (klavéle),  ettièce  de 
▼ert  A  Éang  ronge. 

CLAVERIE9  subst.  mat.  (lE/aeeri),.torre  de  rai- 
sin noir. 

dr^YESiii ,  subst  mas,  (  klavezin  ) ,  t  de  mar. , 
désignation  des  logements  sous  let  dunet|et.  (la- 
veai<jc.)  Port  peu  utité^ 

CLA  VET ,  tubst  mas.  (  klavé  ) ,  t  de  nùr.,  fer  de 
calfat  (Lapeaux.)  \ 

CLAYETTE ,  subst.  fém.  <  klavHe  )  (  dn  lati  n  da^ 
vis ,  clef),  clou  plat  que  l'on  passe  dans  l'ouverture 
bite  au  bout  d'une  cheville ,  d'un'bàton ,  pour  les 
arrêter.— En  t.  d'imprim.,  ce  qui,  dans  les  ancien- 
nes presses,  servait  à  monter  et  à  descendre  le 
grand  sommier.  —  Divers  instruments  d'oiiyriert 
portent  le  nom  de  davette.  r-  Boiste  a  doikné  à 
clavette  toutct  let  acceptions  du  mot  davicule. 
Nout  pensont  que  c'ett  l'effet  d'uiM  erreur  typo- 
graphique. ^       ,  ♦       •    .        -  .   , 

CLAVICORIMB,  tUbtt!  mat.  (klavikorde)  (en     ^ 
Italien  damcordio),  t.  de  mm.,clacrein  carré  X' 
dont  la  touche  est  armée  d'une  baî^uettè  de  cuivre    ' 
pour  faire  rétonner  let  eordu.  Son  utage  t'ctt 
cootervé  en  Allemagne.        ^       :>    //*>;».  ^^î*^ 
CLATICOBRB  »  tubtt.  çias.  et  adj.  det  denx  fen- 
4«i  {klavikoruê  (du  lat.  clàvus,  clqq*  a|  eornu, 
corne  •  antenne  ) ,  t.  d'hJst  nat ,  famille  d'intectes 
de  l'ordre  det  coléoptèret ,  appelét  aottl  hétonéreSé 

^LÀvicuLAiBB ,  a4J.  det  deux  genres  (àlnettts- 
1ère),  qnl  a  rapport  à  bi  etavieute  :  glansUe  cU»^  r 
vicvlaireê.     .^i^j»fV 

^LATiCDiJi,  inhtC.  Um.  (  Jt/oeflMé  )  (  en  latte 
davieula ,  dlodo,  de  elavie ,  oiel,  ddrifé^do  grée 
xjuif  ) ,  t  d'antt*,  ekaonn  te  dMB  os  qnft 
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Ift  poHrtet  piMr  «o  liaut  et  qui  TatUcbont  aui  deii$ 
ip9iil«t  I  lit  en  soot  CQmma  U  c/e/*»  eq  latin  c/o- 
o««.  d'où  vient  son  119m.  ~  Vtiiieclefi  U  p'a  d*u- 
tàUfO^^êa  €6  Mua,  i^u'eu  (MirUut  du  iivre  iutituié  i  la 

"  ci4AViciiLÉ;«  B»  êOj.  (4/av^u/^,  t  dé  zool. , 
qui  a  AicBotùvicules  :  animaux  clavicuiei,-  n  > 
■y-  GLAf  l-CVLlJiimB ,  tubbt.  mai.  {l^avi€U€indre\ 
t  de  Bmêiqae f  ciavéçin  fiwiû  d'un  tyitudte  d« 
vem, qui  frotta  les  ourîks  i;t prolou^e  i«  Miu.il 
fut  Intenté»  en  «Wlt^  par  C/iiAi(ià>  da  WUtmu- 

^CLATtBR  »  subat  Màn  (lc/q«i/)  (dViat.  clavi^i, 
faitdiigrac  iU»h»  cM,),\Mfie  chaiite  xHi  cercitf 
d'acier  on  d'argent,  tiïrvaiit  à  teuir  pluskircs  cUfs 
^  inl#te.  Kii  oa  aaiis ,  11  u'a^tiiAus  Ruôre  au  u«)dga 
que  cfHUfne  t.  d«  méièiM-a.--  La  raiigé«  dea  IoucIh« 
d'un  lÀiïuo ,  d'un  ciaveéiii.  d  un  jeu  d  oigiiea  »  Ut 
instruhtmt  a  un  eiéwier  fort  éUnd»  ;  il  a  un 
grand  notniwe  de  toudi«,  li  fouraU  Ijcaucou^j 
d'accords.  —On  dit,  d'nna  penMMUK»  àqui  i'uii 
commence  à  rnscigner  la/a»ir^pkiHa,qu'oii  êa 
présente  au  elafHer  ;  qu*«//é  possédé  déjà  a?» 
davier  t  Cesl-à-dirc .  qu'elle  «l  famMiarteéa  avan 
ion  Instrument.  T-  Bn  t.  d>j>4iigli«r ,  nion^aû  da 
'     iU  de  fer  ou  de    iailon  |dié  de    manière  qu  un 
i>rin  forme -vcra  le  miHeu  une  e^yéat  d*aaiMau 
qui  lui  sert  d'attache.    ?>  ^v    '  ' 
CLAVIÈRB,  guJptvWm.  {j^tavUre),i.  dWst.  nat,^* 
>aorte  de  laùre.  ''■:^  ;.  ■■•■■'  ■.■■'■  '--'    ,  'i^\-'^'-  ' 

CLAViFORilBi  adj.  des  deux  genres  {Uavifàt- 
me)  (du  Ut.  clava  ,  massue ,  et  forma ,  foruie),  t. 
>  de  huU  f  clapéj  qui  est  en  forme  de  liiassue. 
'     CL4V1GB ,  siii^t^  féni.  {kiavije)^  t.  de  lH>t„  plante 
lui  oontiant  quatre  arbristMMux  du  Férou.     ^- 
V;      ÇLAViGERy  "Militt.   propra  ittaa.  et  latin  (l^«- 
tijérê  )^  mjrib. ,  c'e«l-à-d*re  ,  p^rU-^ef  et  porie- 
masaue  ^  surnoii^  de  Janus  et  d  Harcuie. 
'  GLATiaikRE,  suijst.  maa.  et,adj.  dea  daui  gan- 
rea \ kiavijére ) ,  t.  d'ikat.  nat., iornsc^  de  ior/dre 
des  coléoptères.  •    - 

CLAVi-HAKPB»  auUst.  Hias.  iklavi'hmrpg  )  »  in- 

atriitnent  qui  a  la\fQnuc  d'^iia  tMrpêy  tu  rend  &e 

.'"•on,  et  aa  Joue  ayee  un  davkr,  comme  ie^tiano. 

'  ■"^-'  'Peuconnv.   \-'.  ■■■•.■■^.■^  '-'l 

'^^CLAVii>ALPfl  f  aybat.  ràaa.  et  |dj.  dea  deni  gen- 
rea;(  Mavipakpê  ) ,  t.  d'kiaL  àé^  livacte  de  1  or- 
di^ daf  coAéoptèrea.  ■'■  ,;'v :..«;o  .    'r .V •^. '■' 

.  CLAVls\  aubat.  maa.  {kfêffieê\.X.  de  GMm.,  0arte 
-de  meiratru^  propre  à  ijtiasftifdre  lea  méiauk.  — 
Ensemble  des  précautions  qu'il  faut  prendi  e  pow 
exécnler  les  divtTses  opératioua  chéniiqnea.  Pres- 
que inusité;  nous  craignons,  nietne  que  oe  mot 
*  n'ait  tte.  comme  c'eai  l'ordinaire  ,liMrgé  p«r 
Rùymond.      »' '  :'  .     '      "^  - 

>  r    GLAVISB9  aubst^  fbà.{\HnUê),  t  de  bot. ^ 
'- ••aorte -d'arbrisseau  du  Pérou.  „ 

GLAVKSTBPiNAii'9  adj.  «t  sirtiar.  NMa..  ail  fÉnr. 

piAVl-STERinAUX.  (il(/a#k;«ldra«Hil.  ffid),  t*  d'auat^ 

^i  a  rapport  à  fta  a/aoéns/a  ai  au  aiar»aéffi. 

^CLAVUS,  subst.  mas.  (i/duMaa),  ce  mût,  lodt 

latin  qn'il  êal,  n'a  pas  iaiaska  d'être  employé  par 

quelques-uns  de  iios  iuteur).   C'était  une  bande 

.   de  puiirpra  plus  on  niç^ia  large  »  aelunia  dignité 

des  gêna,  el  qai  éuitén  uaagn  cliea  iea  liumaina, 

d'où  est  venue  la  dirfëreuoe  de  la  tunique  uti^Ma- 

.    aic^nvta^.et  laiielQviM^  Caal.ie   sciitimeid  de 

-  Cut>er.  Cet  oruemenl  érait.  appelé  ^êkttus ,  ckMi , 

.  parce  qii'ii  était  aenié  de  petÀ^a  pl/iquea  roodes 

,    d'or  on  d'ar&eui  ^  aeiulilaidea  k  <i<4  teiea  de  clou. 

iie  J^.  CantAi  soutient  qu4:  le  duv%^  ^e  conaisUit 

f^*m^d«k  «aiiècea  de  lleura  da  aonienr  de  pûqr- 

pre   comnea  on  appiiquéas    anr  l'éioCliB,  Ceat 

.Je  Ckqmnijl  elaea  dn  Hm^mmid.  —  t.  d'bial.  aaL , 

nota  dea  ongublea  dn  ««nre  dawttmU^  ^  T«  4e 

oUr.  »  inmeuf ,  4i^  m  caMa^aa  qid  aurvient  anx 

.mi^^â^     MUiA  ki  fllAHa  d'osmin  i  ^imiieuv  caUeiMAi 
qui  a  la  forme  d'ua<ckKi*    -  •  '^    -    r 

;     GLAYBéA.wfeit  Mk  (Mérfrfai).,barrifera  c» 

Borte  traUiin^e*  '  ^^''^"'^^^':p^'r'''^^^'t*é.jje'À^':r^  ^v'>'w.r^  ' 

CidLVB  ^oB  dtnÉit  éorira  CMe)»  aiÂat  pfeiBB 

ikm.  {Iéé)p  kotm^  èeitinBBwBbal  Hbb  de  ee|i- 

.    ton»  arrond.de  MeaujL 9  dé|^éaaa|pBiiÇl«iiafBB. 

V    IMViK»ai4MLMak(âdM#),0BMdMiii:>> 
VLBfVriB  (UX  anbat.  piprt  Mn,  (  Mtfdiéii  )  « 
boBrg  de  ftBBee^  gbel  JaB  da  cantaB,  foMd>  é^ 

€3IMfWKB  y  B0^.  Bf  BBan^^ei^lieif^ 

«^  Crt  ée  ginan^  4ce  anldiU 

^CLAYOti;  aubat.  maa.  (  kiéian  )  »  petHe  eMa  ataf 

i^nalle  en  M  égonia»  le*  Vapiagna  ,    mt  la*» 

^«aila  en  Mt  aAolier  laa  lirtle  BiBiCi.  •«-  €Mé 
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bUge  de  pfeux  et  de  brânchef  d'arbrea  pour  sou- 
tenir de*  terrea.  -r  Faite  tm  éfB|foé»mifa,  asanrer 
sur  des  ciaits  faites  de  menoea  pèrcbea  la  terre 
d'un  tf,àMi\  eu  glacis.  -, 

Ci.AYTO.%K,  sulist.  fém.  (  klèiemé  )j  t  de  bot;, 
plante  de  la  famille  des  portblacéea. 
^Cl.AZÔMè^^B ,  subst.  propre  fém.  (fciaeem^iie) , 
ancienne  viUe  d  lonie  ;  dans  l'Asiè-MinéuH. 

Ci.ECUDA  »  subst.  maa.  (M<%e<to).  t.  d'biat.  anc, 
vieille  coutume  dea  Gilédouiena  qui  leur  tk^- 
vali  de  lots.       •  .  /  ^ 

•  CI.ÈC11É,  B,  adj.  (  kléehé),  t,  de  blaa.  fl  se  dit 
d'mie  pièce  ouverte  à  jour,  et  qui  iaiaae  voir  le 
champ  de  l'écq  par  dea  ouvcrturaa  acmbLlilea  à 
des  anneaux  de  e/r/a.  -   ^  v^ss^       f'* 

CLi^DOMABCB,  SUbat.  fénL  VOf  •  CLIlDOBiRCII» 
A  ,  CLL'OOMAMCIB»  SUbsL  (ém.  Voy.  GI<aiDOBANCll. 
\  CLÉDOMAbCIBN,  adj.  Toy.CLKlOOBAHaiM* 

^•C1.E1M)BIMIAHCIB^  subst.  îéuu\IUédoni€emaneiX 
(du  grec"  nXviéén ,  voix  publique ,  ci  ^Mutram ,  divi- 
nation),  niyth.,  aorte  de  diviuaikjo  qn'oB  tirait  de 
ct-rtaines  paroles  qi^i.^taiiduaa  ou  pitMu>nuéi«^ 
dans  certainéa  circoostancea ,  étaient  reganfikea 
comme  un  lion  ou  ^nauvais  augure.  ^ .; 
^cLisr  »  sftibst.  fém.  {lUé  iteUe  eal  la  loi  de  r||- 
sage ,  même  devant  une  voyelle)  (en  latin  €iavii\ 
pris  du.  grec  xAtrç), instrument  de  fer  on  d'4i- 
céer  pour  ouvrir  ej  fermer  une  serrure*— Ae»#ii»a 
des  elèfs  i  avant  de  quitlur  les^deux,  le  iocatatre 
fait  à  son  propriélaii«  la're^aé  de  see  clefè.Hi 
ce  dernier  les  accepte ,' c'est  un  aven  Incita  qde  le 
locataii-e  a  rempli  toutes  ses  oUlgatioiia.  —  Ou  ap- 
pelle/tott^^e  d«/' une  de/' cofitrefaite  |H>Br  ouvrir 
al  insu  du  majtre,  et  de  f  fausse  ou  forcée  ç^ 
qvTonji  rompue  on  dont  on  a  gâté  qM^ue  partie 
en  la  tournant  avec  yrop  de  force.  —  Au  figuré, 
f*  place  forte  de  la  frontière  d'un  état  :  Caiais 
esi  une  des  defs  de  la  Franr^$  7^  cfi  qui  aert' 
d'Introduction  ,  ce  qui  duni^f  une  grande  ouver- 
ture uoùr  les  ^iencesilfa  logique  ési  la  elef  de 
la  pniiàsopMei  3^  ce  qui  est  nécessaire  pour 
âyoir  i'biteiligence  d'un  ouvrage  ^d*un  âyatème; 
(^est  là  la  defdetd  traii^,  etc.;  4^  à  léga^d  de 
tertains  .ouvrages  dont  les  noms  sofit  déguisai 
ou- qui  Sont  écrits  d'une  maiilère  énigmatique*, 
l'explicaiion  des  noms  supposés  ou  de»  ternes 
olncyrs  :  on  a  fait  beaucoup  de  i^lefe  différentes 
des  Caradère$  de  La  Bf'uyfhié  ,-  du  Tdéma^ 
qué,  etc.  —  La  def  d'un  sysièmé\  tm,  qu'M  eUiié- 
cessaife  d'a(»prendraponr  leeonnaftfo,  —  1m  def 
dune  affaire  y  ee  qu'd  faut  pou  ^  vu  péi^étrer  le 
secreiy  Ou  pour  arriver  an  anoeèai^  Qn  appelle  « 
dana  le  même  sens ,  def  m  un  .êàiffre,  l'aipbabet 
dont  on  esi  convenu,  ei/qni  aeri'à  dnCIrer  ei  |i 
déi;iiiffrer  dds  dépèclke^  w—  En  t*  ée  nniaiqne  r  it 
aine  marque  mise  ^ù  coinmenoeaieai  d'un-^lf 
faire  connaître  l'intonation  dea  nglea  par 
rapporta  leur  poaitiDn.  Cann^ilre  «lui  «^ibbb  la 
nom  de  toutes  les  notes  easises'  ant  l'échaUé  nAnait 
cale  qu'on  appelle  ^«Niie.  U  y  a  ifHiUcUfs  9  qui 
aoniiâ,  ré,  golf  C,  sol ,  ui;  Fp  ni,  /la.  Ces 
Hoia  letlrea,  |r»  a,  et  f,  aoiil  appelées  deft ,  parce 
que  dans  les  botes  qui  suivent  ces  lettrée  »^aa  Sent 
oontrent  Iea  ut ,  ennn^nçant  et  oufranl  le  abaiity 
qui  n'est  répété  que  trôia  feéa  dans  toute  fétcodnf» 
de  la  fianuue  :  c'est  peur  eelavqn'on  n'adnjet  que 
4r»ia  defs  en  mnalqna.  Dana  kt  {dainrchanft,  la  def 
de  C ,  sol  ,ut,  ne  peut  être  située  nue  aur  la  1»^, 
ou  snr  la  9* .  on  anîr  la  S*  ligne»  et  |amaia  aur  la  4* , 
bu  ti-ès-rarenient.  La  def  de  F,  ui,  fé,  n'est  ià-^ 
mais  située  que  sur  la  2*  ligne,  ou  très-rarement 
snr  la  premiêfé.  Glsaqiie  def  tloonç^  anu  nom  mt 
notée  qui  ae  renonnunanl  anr  la  NfM  on  ette  est  po* 
sén.  Des  treia  c/afa  dn  afalènM  modeania  »  nallB  da 
O  eal  affaotée  aax  dcaana  »  en  y  oim  ^iguca  1  ealle  df 
F^aui  Yotejraaesi  on  hnsaîa  iBeHidn  G,  «na 
toiinnbsîtSs  de  taiMe.  Onappidilt  anudsls  fef^ 
'HiU  dêf,  bi  of<f  de  fk  WÊtU  teoislÉBse  MiBei 
qnand  alla  éUdI  enr  la  qBatréèasB.  <^  lanoaiBuat 
çmfèâé  dêfi  IF.  jomm  qoCnn  ijobb^  BDdastt»* 
BMBI  a  oe  (pi'oai  ifpelli  m^bbrCW  ésaiBàiiiana 
BB  piûo  OB  nn  nsfim.  «^  Okt  éP^imitB,  da 
pAnne^  éU  ABrp#,  ale^ bbHI dB  i«  b««b  Isqnnl 
nn  SoBtBB  lis  qbBiéisi  ponr  SiBéiB  BB  jBÉÉalMP  ki 

iBeBi4  venl«  twdlfiffSBa  pièfliB  Bdapséee  pBrlipB»- 
isQtwBBeMeBt  à  tel  oa  lai  iM^nsBiBBl,  et  fBl  aaf« 
tasM  à  BMdiiet  lia  dpBS.^-^^la/iIbBBHfarB,  Wtn>> 
ment  avec  laqoei  on  monte  ou  démonta  In  Vinea 
d*nne  voltore.—  Clef  nniifllae,  aorttéla BHtfleBB 
oompoaé  ne  dens  plMSa  »  appaSéav  BSBoMNiBa  » 
doiM  l'uBO  se  meut  par  Ib  BMyaB  Cbbb  fis,  al 

Éroaaap  bants  de  fbr  elitfréài*  ébni  osi  tonivilâ 
boHê  daaa  le  ftr  d'un  regard»  peur  MBrnar 
laa  roMnM  Mit  UHumiqQet  mobile  qui  obttb 
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qui  a  plus  de  aaiiUc  qneleatlavcaiMoii  vonaaoïra.— 
Clef  passante,  eelie  'qni^.  trav«faJii|t  r«r«hiirav| , 
^îdi  iin  I^Bsagè  qdi  en  lnlerroBi|d . lalMmllmiité.  U^ 
y  a  eiieore  d'autrea  eapécea  ùb^ekfs  dana  rarchl-* 
tecture.  —  Clef  de  pressoir,  U  vis  qni  le  serre  et. 
qui  le  tient  feruia*  ^-Kn  L  de  cbarpeutèria,  aie/' se* 
dit  de  i^  pièce  de  bdia  qui  eal  arc-boutéa  par  deùk 
décharges,' pour  fortifier  UDepeulre.-fotarAMa  d^ 
menuiserie,  c/a/'se  dit  d'un  Union  qui  enpradaiis 
deiu  moruis^^a,  pour  raskifini>niga dti$  panneaux,       '■IjMri. 
etc.  —  Clefjie  mousquet ,  mofiasan  dB^Ètt^vautJif/î''^ 


TbvL  ferme  le  passage  de  reâti.  — -  Kn  t.  "de  nûr. 
petit  billot  Uillé  un  pen  an  bbIb  qn'oB  mdami 
entre  Iea  varaiignea  déa  bélbnenta  en  eanatrolS.. 
tion.  Lea  defs  qni  août  miaea  aux  .extrémités 
dea  varanguea  sont  dites  e<a/a  d^^mpéimrê  ^  celled 
qn'oo  place  an  milieu ,  defs  tfa  vesrmnfuu, 
—  •^  t.  de^|)éche,  aoru  de  nasud  qni  sert  à  atta- 
lïber  les  hainis,  aux  empfles ,  iea  oaièloiui  anx  per- 
lées, et  les  cordas  aui  piquats.  Il  y  a  dea  dmikles* 
defs  et  dea  dêmi-dels.  -—  T.  d'aidUt*,  def  de 
)Htûté,  la  pierre  du  milieu  qui  ferme  la  vo(dle.  Flg. 
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est  la  clef  de' la  ooil/e,  c'est  le  peint  aaacmiek 
'une  afraire.«-^/e/^Biilan(a  ou  ait  6eaaBfa«celle. 
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à  fairé,alier^  serpentin  4u  mouaqiiet,  ^  Çlefdê]fpfj-i 
pistoiel,  pièce  de  (er  lerVaut,^  («andf^r  le  pistolet. 

*—^Clef  de  mont^,  de  pendule,  U  pièce  paf  léA//(/f  V/îî  1' 
moyen  de  laquelle  on  bande  le  reûort  d'une  uion-^^         '^^ 

i  tre,  d'une  pendule^^  Clef  dejormê  «  morcaau  dc| 
bois  que  le  cordonnier  fourre  d^qia  nne  fer  me 

'briaée  pouj[  élargir  lu  soulier,  —Clef  d'êmùoti,. 
phoir,  morceau  de  boU  «pia^e  Cûrdonoier  n^tdana 
l'emboucboir  pour  élaVg^r  les  bottes^  I4BS  formiers,   ^;>|  ij  ! 
lin  morceau  debpla  qne  l'on  infrodiiit  dansVi  *v 
rùrmé  brisée,  pour  l'ouvrir  autant  qu'on  le- jugiBài|^^;^ 
ptopos.  —  Clif  d'éiaui  morceau  (jle  fer  avêc  ie- 
quel  on  seifre  1  étau.  —  j^/é^  de  viole,  morceau  de 
ier  au  moyen  duquel  dn~^ten<l|es. contes.  ^  Clef  s  \ 
à  vis ,  morceau  de  fer  qn*on  met  dans  la  tête  des  [/;| 
vis  pour  les  serrer  quand  oniniQiite  un  bois  de  li^  '1    i 
une  aimoiiy?!  etc.  Ce  nV^  pas  autre  çhq^  qu'un 
tournevis,  —  Clef  d'un  p^e^  Vf^^  bascule  pl|»  ' 

.  cée' au  milieu  du  tuyau  »  qu'on  tourne  |i  volonté 
pour  conserver  la  cnaigur  dana  àèpqéle«— le»  "i 
seilleraet  carrossiers  apiieiU:»!  cUf,  line  u^-  ' 
vey^  dont  ils  Se  serve^u  pour  démentar^les  > 
écr&adea  essieu^  à  vk ,  ou  pour  tourna  A9  rques 
et  pignpqs  à  crémaUlèra ,  |iur  liït^neb  ib^  bai^l 
deut  Iea  i^Hjpentea  qni  'portent  la  liocpa  des  car- 
rosiea»  -^  Let  ti»ufnenrs^oaàeBl.  ue"  nom  à  un 
coin  de  bois  pb^  sons  iea  jumeUes  et  dana  la  mor* 
taise  pratiquée  à  U  qijpue  des  poupées ,  qu'il  tient 
lerraaa  et  aoiidea;  Vaa^  osiêLv yea^b^lonSiays ,  a  un 
moreaan  de  bois  plat  fnl  arrête  Iea  poupées  aer  le 
banc  en  pesaant  dana  feurt  lencuisi  Iea  relielirs , 
à  ma  Instrument  de  fwr  avee  lequel  ile  afrrant  et 
Ueaaerravi  lent  ^leM^  «^  Ptov.»  nneér  on  dêU' 
mer  la  tkef  dêê^ohaïkfm^  la  bMé  dejértir.7- 
Frmdfé  in  def  eu  ekèmpe  t  ae  aaneer  ta'éebap- 
per.  —  Jiit^rBjlB  dtfemuf  la  perle,  a'en  aller 
aana  rlîNi  dire,  pBur  eenae  de  BMmvaiaea  affalfes.— 
Fli.ôiafar  iee  ehfe  mm-  ta  fose^  eaBijyff  A  k  auc- 
œaslen  de  qiielqB*MA  qui  eet  moié  ebers^de  ilrttes. 
PIf.,  efefa,  anpAttr.fl'anearildéerKgMaetMpBif- 
aaiiee^iiea  c^efa,  le  pOBvoée  de  Mér  al  da  déier , 
de  coodBflMMnr  el  d'iInmiiliaù^MB  (sBeonoerie, 
on  eniendali  pe»  c/a/b  lar^|lei  dee  dol|fi  de 
derrière  da  le  Biain  d'as  eisean  de  psele^—  Bi  t. 
de  Yen.,  defe  de  meMle,  iBs^iwIUSBie  eblaas,  ks 
pb»  sftf»  de  la  ineme>  *^  Ob  re  dit»  aB  sèBgoirr , 
d^me  peraoojae  qui  entraîne  euMnaliemcBt  les 
anfrea  éMia  aeii  iviè.  Ce  mei  e  ^MUraBta  sens 
figurés.  lai^^Miliine  a  êitt 

u  «/«^  do  coffre-fbrt  al  des  cœers,  é'ast  M 
f^  Qea  il  ea  e*set  esBa  des 
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G^tiUhommcê  de  ta  Chf*étOr;nmàH^^tvt 
de  k  cônr  d'Anti^kM  oQ  dacete  tf1k|H«ne  qui 
pôrtient  à  k  ceinture  une  elef  dW,  ««"  •JfP*  ^". 
d^t'  au*lk  ont  d'antrer  dena  le  cMnbaB  de  I>in« 
bcreur  ou  du  roi  1  Iee  ekamb^Hani.  oB  g^tils- 
Unmesde  ta.diaii«tedniBf,ÉBd*o^ 
oitire.  -  BB  t<M  tk^^oÊkâHâ^M^  i^h 

ou  en  ianUfl^à  ^^^^^f^^^STif^r  • 
dkposItlOD  des  Mineton».  -- / ♦3» r^Jzûn 

endroit  fermé  à  clef:  edae^ê^  m* 
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:  crée  xifiA»i ,  p<i".  de  «Atc^.  clef ,  «t  /Lovrcis*  dIvÉ 
lii.llnii),  t..  U*ï»ist.  aiiC. ,  diviiialion  qui  sa  fâiui 


i; 


fallait 

'arleinoycn  des  etcfs.—ClétUytntincë ,  qiié  iioui 
hjuvons  dans  Boitte,  est  nhjiii»  en  ri»|)port  ave^ 

ÎCf'KiDOlHiWClElf  ,  adj.  et  wibsl.  inas.  ;  ao  fém. 

^      tul  on  cHlivquI  cicrcc  la  c/^ç^jw/iweié.  1  • 

ciJ:iî>0-scArti.AitiE ,  adj.^^ll^  dcu»  genres  et 

/  /îiîi>l.  i»aa.  {iilcdôcekaïiulére),  t.  d'aiiat.,  se  dit 
aMj;titrcuIàliaRd(via;«t«^^««^avecr(^ 

<,i.t:ili(>-î»Ti!;iUVVL/«âUJ.  desiîcux  g  nres^el  8u})8t. 

'    p  is.;/i'J  i»liir.  mas.  a.KIDOSTEntUllJX  {klèdoce- 

i      ri'tnjii)*  t.  U'iuut.i  ^  dit  du  ligament  de  J'arti- 

rit''  •MX'î»»^^^*?  siiiMl.  ma»..(A;/<?5rtyiifre)(du  grec 
I  '  «A«i<,  civf.  t^l  «>/»♦  P**»^  •  capture),  t.  de  luédec.  , 
^      .'(uUi'^iiirlicuUtiari  oèla  clavicule  avec  le  stcr- 

•  ''■'■  *"  '  M  '    à         ■  ■ 

i'  >/!M:M*EtJ-£3|-TRiKVKS^-snh4t.  pçpprc  fera.  (W<?- 
,  hiiinitrû^oe i  ;  village  dft  Frince ,  cbcf-licu  de  can- 
|i:  loij^ ,  arruiid.  du  lireiKiljle .  dép.  Uc  1  Isère.  ^^ 
fV  ;  <ii>.MATKiÎB  «  suM.  iHas<  (A;/^r#Mi/«'ré)  (du  grec 
1';  ijii}//ux,  MiriiK^tai).  t  d'Iûfit.  iiic,  vase  À  àuirc,  petit. 
,,,,  ,,p'.;^^!(  iu«  >ai|^iM)iis  cl  sans  oreiUttSé  Cet  fortes  de  va- 
■J^^^'ïr  s]î;;-;  sic*  l'tiirulUéOH^ 

v|f;;.rra  «XKMATU»;  «ibâl.  tew.  (4/ewuit;<Je).-^oïjie,  et 
r^:|' ''!'';/' l-'Z^'/^imj'i^  <}ul   l'a  otip*^,  immis ^4oiifieiit  ce  Uiot 
;  Vtjmur  ctémtiliif,  Caittf-ie  li^aùie  Un^'^uê^ii  mais 
'jh^Gattel  a  soin  de  ims  pas  faire  mas.  Itfi  moi  d!orJ- 
^^    ^'^^^^     toul«  iiiulHincClètfiatUe  est  ^ii|  ki<|iqué 
\     \\:tr.  Vjicndéinié  i  et  i^AijIé  et  Baynwt^  piU  Unt 
^  ♦  '  de  fiiar.|ui>r  eU'tnaih  îlu  mas*    :  ;     ^  F^  '^  ^  -  ■• 
p^'^^*  °  ci.tMATiTR,  aulMt.  lêiii.  (klématUe)  (du  grée 
/^"ixXtift.tntTH*  lait  de  «^^fih  brandie  d«  vigiift) ,  t^  de 
'  ^itm^J^  {4iii».te  en  ta  fanîiiltf  ikt»  rtiieucuiaoéei  ^  qui 
'  'Croit  dans  Im  haifs.  M  scift  de  sas  fauiiNi  sert  aux 
nif*udtaf  1(8  pour  ac  Cairi  di;i  oieéms  a|>|Nir9i»l9.  aur- 
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tout  aii)(  jamliea.  O  aal  eê  4|im  t'a  (ait  wmumfUe-r^é 
aux  f/HiuMi  vtêrnê eu pèm»res,  .  ^  #. 
^Gi.fin^  ittlift^  iému  ikiémsU  L  de  in^L,  variété 
/  d«.*  r^nouéo^  Mol  (jue  iéous  soup^OBocis  (Jrteiuoiit 
d'élre  un  faarliartsiiK^  {nrias  que  MiiMf  m  k  U*oiki 
que  daiM  Hapmmâ}  /  ^  .^ , 

.cLKMSNcatirtiiteC  iîbiL  (KUmaïKê)  (sa  latip 
c/fnlknlla),  vert«  par  iiqiwiik  qn  supérieur  est 
\mHé  à  |»ardoiMier  leai»fffl|MOs  éa  aes  iiiférieurt,  ou 
I  «n  mo^^ar  la  càAiioMtil  1 4«  etémuèçe  divine  ;  Fa 
eiéinêHce  d'mm  êomctt'^lki  itm  fUs  qui  implore 
la  eiémenoefU  êmm  féréf  Im  €lémmeé  4u  vain- 
qikur.  -^  Il  ÎM  prepd  faiMMèvevaeni  dans  un  aeua 
moins rl^aoroM :^ ms (fmUê quê  va^t  eiém^uce 
(timift»#ro  um  pats^  tes  ydmti^  pH  vout  iH's^k* 
|)M0a«.  La  Mn^mé  auppoaa  en  géiè^ai  uite  au- 
(xiriorité  liia»  dtaMia  éi  la  pêe%  du  oalul  qid 
H*éiefce.  — Bn  ënit  p»iifiqui>  o'iit  iNif  vertu 
du  soimrate  qid  a'asvsaga  à  e|eni|Kar  iyiiMr«iiM:nt 
les  coupabàaaëis  fiteci  fftHa  ottt  Mérétéea ,  ou  à 
les  niodéMr.  WmmméitùitÊ  éUi,  «aOa.farl»  a  ap- 
peHeptosaniiiBfiÉwiiitiifcidrfratfi—  ;  h  €Uhnenc€ 
é$t  ia  fuaiUé  éêtéiucêimdêê  ^onmrqmt.  r^  Les 
Mcieiit  faMoU  um* lUf Inibé  dtMlio  f eftn.  On  la 
repr^aamt  Mûirt  I  If  aantai  i^  fermilie  éo  iiu- 
rier  ou  CiMfiH^        \  >&.  .^         >'j**  v^  7 

ctiumrr,  ■»  ad».  (h/dlMa«,  imni<#)  («a  latin 

aLbiàmmÊimtkÊi.magAMcmeu4MM%Uê  ao- 
rmciua  apiMialM  0lémmUn  k  rfligkui  ^i, 
«près  «^FaÉr  04  uonf  «m  «ipéftar,  fi^iaaU  de 
1  «tr« ,  et  MiNmil  #  oomm  faiilaulÉar,  dbm  la  aoti- 
•niffaioA  d«l  iHpérlBar^  lia  imilnii 

""«LîMoniiH  ;  «  ^^.  ^fitéÊUHHêk^  Uns),  hmé 

^mtmà4  itmmm  mmm^^pm  ciémêi^  fin, 
FWffteaiiUfinn  ,iltÉ— a^tramfllréaètéKuae, 


ymm'if  WÊtÊiliqfiC4hê 


curacm  »  ou  c^jnche  jCnous  n*os6ai  pas  trop 
nous  prononcer  sur  cas  deux  mots,  lous  les  die- 
Ifontfa/ififs  renvoient  de  l'un  à  l'autre»  saiiS  dé- 
signer de  préférence.  Vjcadé%nu  s'c«t  abstenue 
des  deux  niotM;  c'est  le  moyeu  dt'rie  pas  sa  c^tiu- 
promettre.  Nous;  nous  ferons  venir  le  n Mit  cUn- 
cke  ou,  ctUiche  du  grec  xA«<«  ,  feP:iner  à  clef  ;  "et 
nous  avancerons  que  nous  i»enctwins  iM;«iucoup 
plus  pour  ciinche-  que  pour' ^enci^r,  non  pas  à 
cause  du  son  du  mot, mais  à  cause  de  l'iisag*^,  qui 
emploie  c/iMc/ie  plus  souvent  k\i\€  cienchf),  sobst. 
fém.  {kinnche,  kleiuche),  loquet  d'une  porie.  — 
Partie  extérieure  du  loquet"  sur  laquelle  on  (;ose  i^ 
poji^ce  j>our  1  élever.  . 

CLiiOBig  et  fiiTOii,  sutMt.  propres  maa.  (kié-obi- 
céhiton)\*hiy{h.,  deux  frères  inséparables  qui  se  ren- 
dirent célèbres  par  leur  piété  envers  leur  mère,  prê- 
tasse de  Junon.  Comme  il  fallait,  pour  un  sacriHce 
qu  elle  dl^vait  faire ,  iiu'elle  Jia  mem'e  au  temple 
sur  un  cliar ,  ils  suppléér^lt  les  (j^ufs^ui  de- 
vaient la  tirer.  Leur  nierez  touchée  de  cette  i^^^ar- 
que  de  tendresse  f)our  tWe ,  pria  Junon  de  leur 
ia^'Conler  le  pfus  grand  bien  que  les  honunes  pus- 
sent recevoir  des  dieux.  Ces  jeunes  *geus  après 
avoir  Bon|»é  avec  leur -mère  allèrent  se  couclier  , 
et  le  kndemain  iis  fiirent  trouves  morts  dans  leur 
lit.  ■•■■■  •'   •"        .•  ■':  ■     ■  '  •■•.'.• 

Ci.éODÉE,  snbst.  propre  mas.  {klc*odé\  niyth.  , 
(ils  d  llyllns ,  et  petit-liià  d'Hercule.  - .    .  ■■-^ 

Cf.eODiCE ,  suhst.  propre  fém.  {klé-odice)^ 
n1yl^\^,  iiU..>  de  Priant  et  d  Hécube.  -    ' 

'  Cle6dore  ,.  sulist.  mas.  (klé»odore) ,  t.  d'hist. 
nat.-,  sorte  dc'mullusque.  —  Mytb.,  sni'St.  propre 
ftjin.,  nynipîie,  mère  de  Parnassus.    ,       .'         .^\ 

Ci.^oi>oxE^  subst.  propre  fém,  {Jild-odokce), 
mylli.,  un»'  des  lillùs  de  Niobé, 

j:iÂi^Mt:DEf  subst  nias,  (kléo-méde) ,  faincux 
aUilèt<'.  U  iitaU  si  fort,  que ,  pour  avoir  été  privé  du 
prix  de  la.>ictoire  qu'Û  avait  remportée  à  la  lutte 
sur  uu  habitant  d'KpiUaure ,  U  renvenia  et  bi  isa 
Mua  colonuc  d'une  nuison  publique  11  se  sauva 
cia^  un  ac-puicre,  où  i'on  na|  put  le  découvrir. 
L  brade  de  Ueliib^t^^isullé  sur  cet  éyèntuncut , 
ré^HindU  ipii^  i^itlelternier  de^  demi-d  ou\.  — 
T.  d'astron*  anc»  l'ul^e  des  tacbcsde  la  loue. 

CLÉOIC;  iiibat,  (>ropr^  ma*.  ik^i!'Ont)^  nrylb. , 
bourg  proche  de  la  foret  d4f^'élûée|  célèbre  par  le 
lion  Usé  par  Hercule,  d'oji  ca  lion  a  él4  àc»igiié 
daoa  les  poêles  par  le  mot  di  Oiei>iu£us.         ^ 

CLBOniK,  subat.  Cérn.  (fc^ikmé),  t  de  bot^,  plaïUe 
dcia  fainiMedet  labiéat.  « 

^i.f- 0.1YOIB ,  sulist.  mat.(lc/<^«tsma),  tdbttt. 
nat..  insecte  de  Tordre  desïiyménoptères. , 
^l^.OI'Atrb,  subst.  propre  fém.  {kié-^dtre) , 
myth. ,  une  d<*%  ^iialdes.  —  U  y  en  a  en  u^e  an- 
tre,  li  île  de  Boréeat  femme  de  Phfnée.     . 

ClIiOPIIORB,  subst.  raas.  {klé*ofére}ft,  de  bot., 
palmier  de  l'Ile  Bourbon,  qui  ne  eontient  qu'une 
espèco^r      ,      '-.  .   \  ^,        .^. 

ci'lâ>ttTB,  sul)st.  mas.,  baf%arfsme  de  Vjéeor" 
4ém^tr7qiii  prétend  uténie  qu'oii  écrit  ^aêi  kle- 

{ihtê.yoy.  CLfPTiy  seul  mot  confonne,fc  fétymo- 
ogic,  '  ■  ••;^  :;  "  V  .•■  '^    ■.-''.:'■'':■■)'*  \::^  ■■:"■'■-.■::■: ' 
CLicPliTItnS'»  aùbflt  fém.  (k!êfeHnê)\  sorte'  de 
petit  bâtbnent  grée,  armé  en  course.  -      r   i 

duM^SAififlBy  subst.  fém.  (It/^^ehilefiii)  *(9n 
latin  elepjsammidius)^  horloge  de  sal>le.  Inua. 

CtBPSYDRE  »  subst.  fém.  {ktépetidre)  (du  grec 
xAtxrw,  Je  cache^  je  dérobe,  tl  vdb^,  eau),  t.  d'hist. 
•aoc ,  horloge  qui  mesurait  le  temps  par  la  chute 
d'nne  eertaipe  quantité  d'eau.  Ou  f  a  aussi  "hn-, 
pl9Yé  ^  ppercure.  Les  E^ptlens  s'en  servalerrt  à 
Ipetdrer  le  comps  des  astres,  -^  f^otn  de  plcrslcnrs 
Eiacbloe*  hydrai^Uques  do^  -aqcient.  ^ir-  yaœ  dcitt 
op  'se  sert  en  cbbnie.  —  ifous  l^'ins  Remarquer 
qqe  H/^ymiind  confond  ea  mot  avec  la  suivant , 
ep  les  Cais^iit  tous  deux  dn  |enfe  mas. 

cxxPSYWlE  ou  atPiuttMSoii,  suM.  nnw.  (klé- 
ptçi4f'e,  WàtHion)  (du  grec  xAfcr«»,  je  cache,  et 
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Ç.  dliijiO  ânc^  »  fn^inuneut  de  musique  |  tiiy^aux, 
oui  était  nn  véritable  orgue  hydratia^,  L'invea- . 

^çfjfiMt,  iobat.  Mai.  {lu^uf)  (m  grée  «eAttn^ , 
T^i^O/  Potù  propre  de  iMonta^naÉda  de  k  Ovtce 


4mwmpmm$tftu^    aul  vivent  de  rapine». -^  t,  d'IiM.  Bâti,  tnaactft 


lîyriiénoi)lére  <fiî  va  dépoièr  «aa  aMirdattila  oorpa 
igim  A»ry*»  d'auUta  Insectes.  .»"» -J^i'  Hh/ 

C^tsÊmmt ,  sùhet.  fém.  (klêpMm^ ,  1  d'hist. 
nat.,  famij^la  dlniules  de  feyrdra  «IM  bymAio- 


^SStAt  \  )  «D^st  propiv;  ^nai.  (kféfHlifji^  fille  da 


partaint  Benoit,  aux  chanoines 

Lalraii.  — Tabac  autrefois  rép 

IPyaume.— Village  de  Fi  ance,  cant.  de  Montguyon, 

arf.  de  Jonzac,  dép.  de  la  Charente-Inférieure. 

*CLEHAtiiK,  subst.  tem,' ikléraçuère )  t  t  de 
vieille  funtonuerie.  espèce  de  goutte^qui  attaque  kfl 
oiseaux  de  proie.  Voy.  clesacak. 

^ci.EBc: ,  Hii'.thi.  xuàti,  {kl^r$,  le  e  final  ne  se  pro- 
nonce jamais)  (en  lal.d«iû;ni,  fait  du  grec  *iu- 
/Po<,  ao'*^»  t>arta^-,  héritage;,  dans  l'Ancien  Testa- 
mentl  on  donne  ce  nom  à  la  tribu  de  Lévi ,  parce 
que  cétt(^4i*ibu  était  consacrée  nu  service  de  Dieu; 
et  1  on  apptlle.c/erc,  daiwi'KRiise catholique,  celui 
qui  s'est  ^consacré  au  service  des  autels  en  preâaut 
la  tonsure  }  un  eltrc  ion*uré.  Lu  cktc  qui.  n  a 
pris  que  les  ordres  mineure  (leut  se  marier  s 
mats  son  mariage  feiçlut  des  privilèges  et 
fonctions  fie  la  cléricaiure.  On  peut  preiidr<^Ja 
tonsure  et  être  citre  à  sept  ans  et  même  k  six,  par 
dispeuie  du  pape.-yl^ans  un  sens  ^ilus  étendu ,  ou 
siuttiiv  clercs  tni^cclééiastitjues  tous  ceux  qui, 
par  état,  sont  consacrés  au  service  divin,  veiiuis  le 
simple  tonsuré  jusqu'au  prélat  du  premier  ordre. 
—  On  euteiidalt  ancieiiL*ement  \tàrcicr.e,  un  jeutia 
gentilbotnn^e  qui  apprenait  lès  exercices  militaires 
et  qui  était  un  novice  de  chevalerie.  C  e^t  en 
ce  sens  qu'on  dit  >  U  tri  parie  comnie  un  cierc 
U  armes,  couinie  un  homme  qui  n'est  pas  expéri- 
menté 'dans  la  guerre.  <—  On  appelait  autrefois 
dans  les  parlements,  conseiHer-'cUrc ,  uii  con- 
seiller pourvu  d'uu«  charge  affectée  aux  ecclésiasti- 
ques. —  Clerc  du  secr'èt,  nom  qu'on  donnait  an- 
'  cieiinemeiït  à  ceux  que  nous  appelons  aujourd'hui^ 
secrétaires  d'état,  —  Clerc  de  chapelle,  eccic- 
siastiijue  attaclié  à  la  chapelle  du  rtil.  —  Clerc 
d^e  la  chambre  ,  prélat  of licier  de  la  chambre 
apostolique.  —  Clerc  de  l'auiûrz  ,  de  confrérie  , 
etc. ,  celui  (Epii ,  daus^  une  paroisse ,  a  soin  de  car- 
tainei  ch^ôses  relatives  à  l'œuvre i  qui,  dans  «ne 
confrérie,  etc.,  est  chaigéda  [»orter  les  billets, etc^ 
-^Clerc  d'office,  (>fficier  attaché  au  service  de  la  • 
talde  du  roi;  il  suivait  les  plats  qu'on  servait  <  et 
avait  soin  des  choses  qai  se  faisaient  II  office.  ~ 
Celui  qui  écrit  ou  qui  travailla  sous  un  ItomnM^O 
loi  lelere  d'avocat,  de  procureur  ou  d'avoué,  de 
notaire,  eic4  —^MaUre  cUre^  la  premier  des 
clercs  d'une  étude  \  celui  qui  est  plus  spécialewent 
chargé*  de  répondre  aux  elieiitf  en  l'absenc^dU 
mattr^.  -^  On  dit  prar.,  faire  un  oa#  de  ci^^h^ 
une  fausse  démarèbe  par  ignorance.'  —  yice  de 
clp'Cftàuie  dans  un  acte  provenant  de  l'Ignorance  - 
ouàè  l'inadvertanoe  d'uu  clere, -- Cqmptéir  dé 
clere  à  maitre,  rendre  compta  en  détad  de  c^ 
qu'on  a  reçu  et  diéboursé.  U ytcadémie  veut  que  le 
c  Anal  sa  lasse  sentir  daus  cette  plirase.  ^ola  lîa 
comprenons  guèie  la  raison  d'une  pareille  excep- 
tion; cette  eonsouoauoe  d'ailleurs  n'est  rien  moins 
qu  hannt)nieuse  i  pourquoi  ne  diraitTon  pas  da 
clèr  à  nuiitrc?  Ca  qu'on  pourrait  omecter,  c'çst 
que  la  çonsoun&nce  est  cons^niréé  i  consacrée, 
par  qui  ?  Peut-être  depuia  qu'un  vleui  procureur, 
qui  ne  savait  pas  bien  sa^i  français,  aura  voulu 
faire  de  la  pronoucialion  en  face  d'tm  mauciere  ,'.- 
comme  on-disaii  auti;efois,  ou  d*un  client  qu'it 
était  utile  d'étoimer,  d*4é6louir.  —  Clerc  du  guet  j; 
celai  qiii  a  soin  d  asseudiler  le  guet  sur:|es  pot ,ts  de 
mer  ni  sur  les  cùie$,'-'Qrand'Clerc,  èpithéte  qu'on 
dranait  autrefois  à  un  homme  aavaià .  le«  ecclé- 
oiastiques^ayant ,  pendant  ion^- temps ,  été  les  seuls 
en  France  à  Caire  prufession  des  lettres.  —  On  ap- 
pelait mauelere  celui  qu'on  tenait  pi>ur  ignorant 
ou  inepte^— On  le  dit  aujourd'hui ,  eu  styh  prov. , 
et  dans  le  seiis  de  satant ,  de  capable  : 

V  JI*so  aépIsMs  fvx  ftcteurs,  rDr<leUcrs,  Jacoblos, 
lia  fpl,  les  plus  grauds  e^ttts  Dé  soût  pis  las  ptuf  fliu. 

*  UlssRirK.|      ^. 

Cir  loup  qof^iis  pso  tlem  ^soVii^i^  sa  haniigaa, 
pu'U  fAlteti  déf  ousr  os  ouadli  salmal. 

(unsatAMa.) 
Ba^psssSthéUa i  las  »lps  gnaés  ek^tm 
'.r  '  r;  DiMot  seiiMBi  nn4aia  sstilsst  -  *     >«  . 

Cumincnt  9*en  dire  pM  eo  fers  f 

AMMard  dana  aou  Wk  toii^e  9  dit  ctprçê^fê 
pour  sacofite  :  j.'^  - 

Hall  Ha»  fMi^  iH  ^^«<f«  «0*  ^'«•nf  ^'^'VCMt. 
Jiia  mena  dijt  anaal  eUr^ere^sei  mala  |1  n'eit  plua 
en  usage  aujourd'hui  ;  c'est  toHt  au  n|na  al  no  la 
dit  anuawa  ohesi  ka  liMf^es,  i^^^nr  ^bmg  cefl^ 
prend  sote  dn  linge  d'uaa  ^mmwmm      j. 
.  CLÈiws^  suiMt.  p999Ê%  Mn*  (à(^ai)  «  kûniit  d« 

Faanpe,  cUiMienda  fanion, «omid.  ÂlAoMen. 
^éMw  ^  la  ik^iM^InlÉf^Miin. 
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que  le  cierge  est  le  partage,  eX  comme  une portfoQ 
de  riiénia^e  du  Soigneur) .  le  corpt  det  ecdénlas* 
liquf'g  d'un  éut ,  dune  ville,  dune  paroiiuie: 
reiAn  tia  çiergéf ,  n*nle»  constituéi't  pour  le 
rhTjtô.  —  Le  cleigé  ^(«M4^iitn*foik  divité  eu  trois 
cKlrci»  ;  4i't  prétnt,  le«  di.i^resi  et  tout  les  cifi'ct 
iiiUi'KMirH,  qu4  foiinalcMil  ImroiMéflK'.  C>ia«pi(*  or- 
dre dv;iit  un  chef  :  ran'luprclre  était  chiTtfji  pre- 
lUKM*  ordre;  l'arrlddiarre  du  second .  et  le  printi- 
(  ier  <lii  trf)i»iénie.  iVt-ki  encore  à  peu  près  la  même 
chose  atijouiii  hui;  seulement,  le  cUrge  ne  di^HMid  l 
iuiiiicdi.iiimieitt  t^ue  de  son  éveque  ou  de  son  ar- 
chevêque. Autrefois  sous  le  niMU  de  c(ftgf\  on 
Coiiipn  najt  tous  les  ofhriers  de  juntUe  qui  (^(.iri<'Ut 
gril»»  leilrés;  parce  que  le  nom  de  cifrc  se  donnait 
à  liHH  crui  qui  ayaient  de  la  liUf^raturc  ,  comme 
on  le  lit  dans  Tordonnance  de  Charles  V  ,  dt    l'an 

rVi6.  Iliyle  li'esl  sirvi  du  mol  f/rrç/''  «'P  P*'*'**"* 
de»  prêtres  païens  ;  U  attaiidofiua  iis  /idtirt  a  ia 
mrrci  dm>u  *•(*  ajé.  Bàf  LK  au  mot  âHDà«.  ^  ^'<ip- 
fcilf  ni/isi  Ifà  mnge't,qui  araient  mire  aubes 
choses  le  iiun  de  ia  religion,  .I.k  mImi.)  C'est 
un  .ilui^  (lu  nu>t  clngn'^  «pu  ntMloit  m*  iixrt  que  des 
iiiniNtrcK  dotiiiés  aux  fonciiMii.H  de  la  religion  ca- 
tholique, v\  tout  au  plus  «i.in«  rKiçilne  anglicane, 
p.irce  t|u  ellr  a  conKT><^  une  «>pc<'tsde  hicranliic. 

ci.EitGhor,  Mjhsl.  iii.i*.  :/»7rrrjd),  vieux  mot 
qui  siî?iiilu!l  iu7if  r/r»  f.  Iiiii!*.  ■ -'-o 

VJ.Kni;i:iii.«»SK,  siil'>L  f«'iii.  {Kl^it'jeYècf),\\n- 
gcrc  dans  une  coiiiuiiiitaiiie.  .  é 

Ci.EnCESSK,  j^iihiit.  fi'in»  llèrejvce) ,  vieux  mot 
qui  a  sigiiihé  femme  sax  aille.  Voy.  CLKHC. 

Ci.eu^fE,  suIVst.  f(^m.  (A/riyji) ,  vieux  mot  qui 
ilgmliait  science  .  du.  triiic— Privilèges  accordés 
autrefois  aiu  hoinmcâ  lettrés,    .  ^ 

*C\.ti\iC\h,v.^  adj.  {kieiikaie),  appartenant  au 
clerc  .  k  1  ecclésiastique  :  titre  clérical,  tomure 
cléricale,  vie  cléricale,  — Cet  adj.  n'a  liiille  part 
de  plur.  mas.  indiqué;  mais,  puisque  l'on  dit  un 
titre  r/^i'tra/,  pourquoi  ne  dirait-on  pas  à!C%  titres 
cléricaux* 

a.#.RiCALEME!«T  ,  adv.  (k/e)*iAa/f  mon) ,  à  U 
manière  et  selon  le  devoir  des  Wei^*. 

€LÉRIC\T  ,  subst.  mas.  (klérika) ,  ofHce  de  clerc 
de  la.i-b.tmbre  apostoli(|ue.  U  est  peu  usité.  |, 

♦Ci.ÉniCATURE,  subst.  fém.  (/^/tf'/iAfl/MïT!) ,  état 
de  c»"iui  qui  est  clerc  tonsuré ,  ou  fait  partie  du 
clergé.  ~  On  dit  même  r/^rica/iirpeu  parlant  des 
clercs\\ui  travaillent  dans  les  études  des  hommes 
de  Im.  .,        "  .«.      • 

CLÉRiOli,  suhst.  mas.  (klérioh)^  ancien  t.  de  mé- 
pris et  de  dénij^remeiit  ,  qui  signifie  un  méchant 
petit  cierc,  soit  de  l'éplise ,  soit  de  l'étude  d'un 
homme  de  loi.  On  s'en  sert  même  quelquefois  en- 
core aujourd'hui. — C'est  à  tort  que  l'on  dit  clériut, 
puis(|ue  nous  trouVons  clérion  dans  nos  vieux 
livres. 

CI.ERM03IT ,  subst.  propre  mas.  (kléremon) , 
ville  de  France,  chef-lieu  d'arrond.  ,  dép.  de 
l'Oise. —  ViUe  deFran«e.  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Lodève  ,  dép.  de  Iflérault. 

CLERS^OHiT-E?i-4RC0XSE,  subst.  propre  mas. 
{klèrcmo<jî-annarguone) ,  ville  de  Pt-ance,  chef-'; 
lieu  de  canton  ,  arrond.  de  Venhin ,  dép.  de  la 
lieuse.  Ancienne  place  de  guerre  dont  les  fortifi- 
cations furent  rasées  sous  Louis  XIV. 
*CLERMO:«T-FERi^  \^D  ,  subst.  propre  mas. 
(jt/è remon féran),  viilQ,  de  France,  cbef-|eu  de 
dép.  du  Puy  de  Dôme.  Patrie  de  Pascal  et  de 
plusieurs  savants.  ^ 

CLER1105IT0IS,  E,  subsL  {klére-montoa,  toaze\ 
quu:%l  de  C  1er  mont, 

CLÉRODENDROl  OU  €LERODBIID«|JM  ,  snbst. 
mas.  {klérodendron,  deome)  (du  grec  xXrjpoç, 
«ort .  Hvdpcnt ,  arbre)»  t.  d'hist.  nat..  arbre  du  genre 
pérai^u.  '.' 

CL^iOMANClE  ,  êuhéLtém,  .(kléromanci)  (da 
grec  xXwipoç,  suji-t.  Hfumua,  divination) ,  divi- 
nation  par  k  tort,  au  mojreo  des  dés  ou  des  osse- 
lets. '^ 

Ci'ÊROMAx^ClEB  ,  tubtt.  mas.  ;  an  fém.  cléro- 
MAUCiernb  ,  (kdéromaneitin,  ciéns) ,  qui  exerce 
lae/^roNiaisHk  ' 

GLÈKOSOMiB ,  sobtt.  fém.  (kiéranami)  (du  grec 
Mkfifio^  sort,  et  vf/w,  je  partage) ,  parla^  des  hiem 
l»ar  le  sort. 

CLEitVAL,  tubsi.  propre  mat.  (lt/^«Mi/) ,  ville 
de  France,  dief-lieu  de  caotoo ,  a^toad.  de  Aaïune-  i 
let-Damei ,  dép.  du  Doube.  r . 

^LÉRY-Mm-IiOlRB  i(IIOn^DA»-Dl) ,  lobit 
provjre  tém,  {notredamedeklériçurloar) ,  jUlt^ 
de  France,  chef-lieu  de  caouMi,  aiTûod.  d'Or- 
léaai,dép.      !,i^*-t.  ,      r  .  •     w. 


*  '  CLl      '  l 

clWa  ,  «ulisL  propre  fém.  {.klcta) ,  myth.,  Tuoe 
des  Grâces,  chez  les  Lacédéfnonieuf. 

ci.ÉTHRi ,  sulist.  fém.  {kiétr^) ,  L  débet, piaule 
le  la  famille*  des  bicornes. 

ci.ÉTURAS,  subst.  mas.  |ilur,  (J(/f tra)  (du  grec 

r.ôoai  ) .  t.  de  bot..  es()èce  de  bruyère. 

jU.ÉTHlTE,  subët.  fein.  {klétrite) .  t.  d'hist.  nat., 

icienneinent,  bois  pétriHéqu'o**  cmyail  être  celui 
l'aune.  —  Pi<'nc^  qui  présentait  d^  emprein- 
tes de  feuilles  d'aune. 

""a.^VES,  subsL  propre  fém.  {klévt)/  viUe  de 
^Ve^tnhalle,  eu  Alieniagne. 

CLEVOis,  B,  subst.  Mepoa,  toa^e),  qui  est  de 
Cléves,  •■■»'••■•.■ 

(:i.EY#.ltB,  subst.  fém.  {klèiére) ,  t.  de  boC,  ar- 
brisseau du  Jap<m  qui  forme  un  gi*nre.  . 

ci.lAVDB  (t  CLIBADIB,  suUt.  fêiu.  {klibade', 
di)  ^i,  de .  bot.  j  plante  de  la  fainllie  des  coryndii- 
fères. 

UJRANiiBR,   subst.   mas.   et  àA\.  (klibanère) 
(en  "latin  clif^anus,  prin  du  grec  «JUiav«(,  fdUr) . 
nom  d  i?oe  ancienne  mUice  et  (avaierie  persane. 
Let  ctibanaires    étaient  armés  d'une  cuirasse  re-, 
courliée  en  \  oùte  et  faite  en  forme  de  four. 

CMC-iXiC,  subst.  nias.  {klU*eklak) ,  miin(>1o- 
gisiue  d  un  coup  de  fouet,  du  brisement  d  un 
corps  sonore. 

CIJCIIAGE,  subst.  mai.  {klichaje),t  d'imprim., 
action  de  clicher.  Voy.  et  niot.  Le r/tf ^a</n  op«Té 
par  les  machines  quel  on  eiiqdoie  aujourd'hui  est 
le  point  capital  de  la  stèréotypie.  • 

CUtHà;  et. non  pas  CIJCIIet,  subst.  moi.  {kli- 
ché^iiôTiwjX  ,  matrice,  planche,  d  imprimerie  oIh 
tenue  par  le  c/icAayr. 

CLICHÉ,  E,  part.  pass.  de  clicher, 

CLiCHEMBiiT ,  subst.  mas.  {klicheman),  em- 
barras vicieux  de  la  langue  dans  ia  prononciation 
des  lettres  chuintantes.  . 

CLICHER,  v.act  (^kA/),t  d'imprim! ,  faire 
tomber  perpendiculairement  »  subitement  et  avec 
force' .  une  matrice  sut'  du  métal'  en  fusion ,  pour 
retirer  l'empri  inte  de  la  matrice.  —  Couler  de  la 
matière  sur  une  composition  de  caractères  mobiles 
ordinaires  pour  en  former  une  matrice .  dans  la- 
quelle on  coule  aussi  la  même  matière .  ce  qui  fait 
le  cliché,  —,  Prononcer  ^vec  un  embarras  dés- 
agréable de  la  langue clet  lettres  chuintantes.  —  se 
CLiCHiR .  V.  pron. 

CLiCHEUR,  subst  et  adj.  mas.  (kiieheur),  ou- 
vrier qui  cliché  :  un  ouvrier  clicheur,  un  habile 
clicheur.  On  pourrait  se  servir  ûw  moi  clicheuse. 
^CLiCHTEi\,  subst.  mas.  {kiichHen)  metidire  d'un 
club  qui  se  tenait  au  jardin  de  Clicliy  en  1794  et 
1795.  .         . 

CLIDE ,  subst  fém.  (klide) ,  espèce  de  machine 
de  guerre  au  moyen  ^e  laquelle  on  iaiiçait  autre- 
fois des  pierres  dans  les  forteresses. 

CLiDOMABCiB,  subst  fém.  (c/û^omftDci).  Voy. 

CLElDÔmNClI. 

CUE.1T»  E  ,  subst  (klian,  anle)( dnlai, eluens, 
fait,  dans  la  même  acception,  du  verbe  clueo,  qui, 
dans  le  principe,  signihait /Vcoute,  et  qui  ensuite 
n'a  plus  été  employé  que  dansle^  sens  d'être,  signi- 
fication qu'on  a  aussi  donnée  quelque  fois  au  verbe 
audto.  Clueo  vient  du  grec  xàvq»,  j'écoute) ,  chei 
les  anciens  Romains  ,  celui  qui  s'était  mis  sous  la 
protection  d'un  des  plus  puissaiits  citoyens.— 
Aifjourd'luii ,  celui  ou  cehe  qui  a  chargé  un  avocat 
de  sa  cause,  un  notaire  de  la  conservation  de  ses 
droits,  etc.  :  c^est  fnon  client;  je  suis  sa  cliente, 
—Pratiques  i  lesçtieuts  d'un  homme  de  loi  ;  on 
le  dit  même  quelquefois  d'un  médecin.  —  Client 
ne  se  dit  cependant  pas  pour  chaland;  nous  né 
trouvons  d'ailleurs  cette  bévue  que  dans  HaymomL 

CLIENTÈLE,  orthographe  de  Vjcadffmie,  La- 
veaux  écrit  CLIENTEU^E,  qui  nous  semble  être  plus 
conforme  au  gfoie  de  notre  langue ,  sunst.  fém. 
{kliantéte)  {ea  latin  ciienteia) ,  chez  les  anciens 
Romains,  les  clienU  d*un  patron.— Cette  protec- 
tion même  *•  U  est  sous  votre  clientèle,  —Protégés 
pris  coUectivement  :  ce  seigneur  avait  aisemlMé 
toute  sa  clientèle.  —  Tous  let  clients  d'un  aT<>- 
cat ,  d'un  avoué  »  d'un  notaire,  d'un  médecin,  etc. 

CLiroimB,  subst  fém.  {klifoare)  (en  latin  oc/i- 
fera,  corrupCloo  de  oeuliferia,  loraié  de  ocMius^ 
oeil,  et  ferio,  Je  frappe,  parce  que  les  eDlaotf 
Jettent  de  l'eau. au  visage  des  passants  aTèc  U 
difoire) ,  espèce  de  seffio^ne  htte  4*iia  nîorcen 
de  sureau. 

CUfORTB,  subst  fém.  {klifortê)t  t  de  bot» 
plante  de  la  Camille  des  rosacées. 

CUGBÉ,  B,  part  pass.  de  e/i7ti#r« 

CLiCNBifBBT,  subst  mas.  (i(/l(^iemaii) ,  OKNi- 
vement  involontaire  de  la  paupière  qui  se  fmne  à 
deml,^  Miuf aie«  luibliu^  ^  cligmprs 
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CLiGHB-MVUETn',  subst.  fém.  iUigniêmu%itê\ 
Jeu  d'eufants  dans  lequel  l'un  d'eux  ferme  Ica 
yeux,  tandis  que  les  autres  se  cachent  Au  cri  de 
fait!  cri  qui  avertit  que  tout  le  monde  est  bien 
caîché,  le  premier  se  met  en  cheiche,  tâdie  de 
toticher  quelqu'un  ,  comme  dans  le  jeu  du  chat, 
et  s'U  y  réussit,  celui  qui.  a  été  attdut  prend  sa 
place  et  va  se  cacher  à  tou  tour^x  jouer  à  la 
cligne-musette.  '  ' 

CLIGNEB,  V.  act  ikéigni/)  (en  latin  c/inar# , 
^inusité  sous  cette  formel  mais  qui  se  trouve 
comme  primitif  dans  tnctinare ,  incliner,  baisser, 
ef  qui  a  été  tait  du  grec  xJUvtcv  ,  baisser) ,  remuer 
les  paupières ,  fermer  l'œil  à  demi  par  un  mouve^ 
ment  involontaire  i  cligner  les  yeux }  cligner 
l'uU i  teéir  let  yeux  clignés.    '        '      . 

CLIGHOT,  subttt.  mas.  (c/iynid),  t  d'hist  nat, 
oiseau  d'Amérique. 

Ci.iGi^OTABT,  B,  adj.  {Uligniotan ,  fflfit«),qui 
cUguotte,—  T.  d'hist  liai.  U  se  dit  au,  fém.,  d'ime 
membrane  qui,  ches  les  oiseaux  et  les  |K)i»sons, 
se  trouve  euM*e  le  gli>be  de  I  util  et  les  paupières. 
L  animal  U  tire  à  >Olonté  pour  se  préserver  de 
Il nqiression  et  de  l'éclat  de  la  lumière. 

cijc^Oté,    part.  pass.  de    clignoter 

CLiGNQTEMBilT  ,  orthographe  de  i' jécùdémiêt 
mieux  et  plus  conforinément  au  génie  de  la  langue, 
CLlGUorrEMEflT,  sulist.  uiéM^  'kligniot£man) , 
mouvement  Involontaire  et  continuel  des  paupiè- 
res. Voy.  CLIONOTIB. 

CUGiiOTER  ,  V.  neut.  (kliguioté)  (de  cligner^ 
dont  clignoter  est  un  fréquentatif) ,  faire  jouer 
les  paupières  en  les  puvrant  et  les  fermant  fré- 
quemment j^^cffiy  sur  coup  :  il  ne  fait  quecligno* 
ter.  On  dit  aussi  .clignoter  des  yeux. 

CLIMAQUB,  subst.  propre  mas.  iklimake)  (du 
grec  xJLi/i«4,  éohéUe  ou  degré) ,  surnom  de  saint 
Jean ,  auteur  d'un  li\re  intitulé  il'hcheile  Sainte.' 

CLIMAT ,  subst.  mas.  (  kliina)  (en  grée  nXtftm, 
formé  de  xJUvo»,  incliner,  pencher),  espace  de  terre 
entre  deux  cercles  paralides  à  réquatcur,et  d'une 
longueur  telle  que  îe  plus  long  jour  dans  le  paral- 
lèle le  plus  proche  du  pôle  surpasse  d'une  ^cer- 
taine quantité ,  par  exemple  d'une  demi-heure ,  le 
plus  fong  jodr  dans  le  parallèle  le  plus  proche  de 
l'équateur.  Les  climats  se  comptent  depuis  l'équa- 
teur  jusqu'aux  pôles,  et  sont  comme  autant  de 
bandes  ou  zones  parallèles  à  l'équateur  ;  climat 
méridional ,  climat  septentrional.  Dans  l'an- 
cienne géographie,  on  comptait  \  ingt-quatre  c/t- 
mats  d'heure,  distiiigué!&  l'un  de  i  autre  par  \ai 
longueur  du^  plus  long  jour  d'été ,  qui,  dam  le 
premier  ,  était  de  douxe  heures  et  demie ,  dans  le 
suivant  de  treize  ^heures ,  et  ainsi  de  suite.  Il  y 
avait  aussi  six  climats  de  mob  ,  dans  chacun  des- 
quels la  longueur  du  plus  long  jour  différait  d'un 
mois  de  celle  du  plus  long  jour  des  c/tnuiii  enu^ 
lesquels  il  était  place.  —  Plus  ordinairement ,  ré- 
gion ,  pays ,  par  rapport  à  ia  température  :  cliuuit 
chaud  ou  froid  i  change)' de  climat. 

CLiMA'rtBiQiJB    (telle  est  du, moins  l'unii^'ue 

orthographe  de  VJcadtmie ,  qui  francise  le  udoi 

en  le  formant  de  climat.  Mais  ^<n«le  donne  aussi 

climact4friquie ,  et  le  IMctionnaire  de  Trévoux 

n'indique  que  climactérique ,  qui  est  conforme 

à   l'étymoiogie  que  nous  donuotis;  mais  d  aie 

tort  d'avancer  qu'on  doit  prononcer  klimatérike 

le  mot  qu'il  écrit  climactérique.  aésuinoos-nous  t 

climactérique    serait   plus    conforme  à    i'éty^ 

mologie  \  mais   11  est  certain  qu'en  français .  la 

racine  de  climaUhrique  est  diwuU.  Écrivons  dune 

CiJMATiRlQUB) ,  ad),  dcs  deux  genres  (klimutij 

rike)  (du  grec  xjU/Mocni^«c ,  par  échelons,  déri^ 

dexXtpuoii,  degré  ou  échede,  parce  .qu'on  mont 

par  degrés  ou  échelona  de  sept  en  sept  pour  ar 

river  à  l'année  climatérique)^  qiû  tieut  du  eli 

mat.  ->  8e  dit  de  chaque  sepiiteie  année  jle  la  vie 

humaine.  Us  anmées  U,  Bt  2Sp  S6,  42, 41»,  56, 65, 

70,  n  et  §4  sont  les  amnées  cHmatérifuet  ;  et  les 

annéee  9iHU  sont  nbounées  g^amiês  climaté' 

riques  :  des  rêveurs  oui  cru  que  les  o***^ 

elimaiériques  apportent  quttlqiê  ekamgemtm 

à  la  sawU.à  la  via  au  à  la  fortmme.  —  On  a 

même  employé  ce  mot  comme  subst  fém.  On  dit 
to  eMsMO^riftM,  90  parlai  de  tai  septième «nnée. 

Ceit  un  reste  des  ahemttoM  de  ^^Êtmto^-^ 
mnédec,  OM  ledUde  OBrtalMi  ésoqoes  criU- 

ques  de  rige.  où  i  snndent  *»  ê»^»*!?^ 
répoqm  dé  la  pisberU  est  woê  époque  cUmaU- 

tique.  On  se  sert  pins  souvent  du  moC  «*'««Ç^ 
GLOBAfOU,  snhecMot  (Mmturê),^rt, 
hifluénce  du  oHmat  :  cUmaiure  dos  !»'«•*«'  ^ 
^CMJmiUL,  iubst.  BUS.  (Ukuakee)  (du  grec 
U.^ ,  deifé ,  échelle)  Jê^n^rMar^  Pj 
la<^  tedlscourt  téiéro  ou  dertnd  eonuBC par 
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A    ré9'  €f  pèce  de  gradation.  --  Ent.  de  muilque  ,  DietionnaireâfkVtxcepÛon  de  celui  de  VJcadé' 
•fiHAniie  iVtrall  dans  lequel  detfï  parties  tout  à  j  mie,  oegl  point  uiité. 


audeniie 


utiercecn  montant  et  en  dcicendanl  diatonlmie- •  %  CLIO,  luba.  propre  fém.  (kiiâ)  (du  grecxAco^. 
ut;  2*  trait  de  chaut  qui  est  répété  plusieurs  foii     gloire,  ou  xiw«> ,  Je  célèbre) .  myth.  l'une  det  neuf 


I 


^e  luilCi  et  toujoun  »ufuu  ton  plul  haut;  ceit 

•  une  rM»èce  de  canon.. 

CLiMènB.tubit  propre  fém.  {klimene),  myth., 
l'une  des  liUes  de  Mmée. 

CLIM  ,  subst.  mas.  {kiein),  t  de  mar..  construc- 
tion de  bateau  doji*  laquelle  on  pose  les  unes  sur 
iesauins  les  planches  qu'on  emploie  :  6or(i«r  à 
cJm.  tàkre  des  bordâget  à  reçouvremcuL  Voy. 

cimANtHB,  suhsL  mu.  (Winan/e) ,  t.  de  Uit., 
nom  que  i  on  a  donné  depuU  peu  aux  réceptacles 
X    '.    èi)M*q"«*«  des  (leurs  composées  -n  autres  quoo  cou- 
fid^re  comme  une  continuité  du  pédoncule. 

CU1IC:4|I.I.B^  aJNCAILI.KIllE  ,  CIJNCAILIJKR. 

Voy.  gUINCAlLLl.  QUINCAILLmiI.  QUlNCàlLLIia» 

double  oriliograpbe  donné  uar  V Académie. 

CinCiRT,   iubst.  mas.  (l/iMÀtar  ,  t.  de   mar. 
On  ippelli'  àïi\%\  certains  bateaux  plats  qui  iK)nt  en 
iu4fe  en  «uede  et  en  Panemarli. 
•         O'INCllK,  subst.    fém.  (fc/e4ri«J^/).  t.  de  serru- 
ne^.  pt'liie  pièce  de  fer  en  dehms  d'nue  porte, 
H  (j'ùi  sert  à  l'ouvrir  en  mtttant  le  |M>uce  sur 
cette  pièce.  Voy,  CLificii  p«>ur  nos  oliscrvatiou», 
aj:«'l>'<lKlL    (l'/^ead^mée.qui  ionomx!  que  le 
i  mot  clin  »e  joint  toujours  à  <rti,  aurait  dû  peut- 
'         '  élre  ru    faire  uii   subst.   composé) ,  subst.   mas. 
;         {k(ein4euiê)    (du  grec  »Ati« ,  fermer,  et  du  la- 
lia   octUut  ,  œil  ) ,  .prompt  mouvement  de  la 
paupière  qu'on  ^baisse  et  qu'où  relevé  en  même 
tenrps  :  faite  un  i^in'ifœii  à  quelqu'un .  lui  faire 
/         un    signe' de  l'œil;  c'est   l'ajfuire  d'un  clin- 
/  d'(f</ 1  c'est  une  chose  qui  se  fait  ou  qui  peut  se 

f'dre^  très- vivement.  --  Le  Dictionnaire  de  MM. 
HoèlH  Chafsal  veut  qn'on  dise  au  plur.  des 
elins'd'aii,  U  n'en  donne  point  d'exemple.  Tré' 
toux  l'eiige  aussi  par  cette  phrase  qu'il  cite, 
tirfe  de  Baltae  :  lé  connais  des  personnes  qui 
trafiquent  de  civilités ,  et  dont  les  clins-d'œil 
ont  quelque  dessein,  Po^rquoi  ne  dirait-on  pas 
des  clins-d'yeux?  On  peut,  il  est  vrai,  ne  cli- 
gner que  d'un  ctil;  mais  tout  '  naturellemenf  on 
cligne  aussi  des  yeux»  L^/ead^mtfi^  n'emploie 
cette  expression  qu'au  sing.  Si  l'on  iie  veut  pas 
(lire  des  clins-d'yéux,  nous  sommes  d'avis  que 
des  elins-dctU  choque  par  U  difficulté  e&cep- 
tioQuelle  et  inutile  qu -U  offre.  —  En  un  ciin-d'cAi^ 
"  loc.  adv./CB  lia  moment», en  fort  peu  de 
teinp.v  .      '  - 

CLiNB  »  subst  fém»  {hiine) ,  L  d'hbt.  nàt,  sous- 
genre  de  poissons    étabU  aux  dépeni  des  bien- 
,.  nies.  "  ".  '.    ,'  ■■■    V 

CLiBiPOC ,  subst.  mas.  (IUinfi>ke) ,  t  de  mar.,  foc 
"  _      léger  qui  se  grée  an  mât  de  ce  nom. 

CUHIQUB»  fubsU  et  adj.  des  deiîk  genres  (/^i- 
nike)  (en  grec  xJUvom^;  fait  de  xXirn  «  lit) ,  qui  ap- 
partient au  lit  U  s'est  d^abord  dit  de  celui  ou  de 
\celie  qui  recevait  le  baptême  an  lit  de  la  mort  — 
Clinique  se  trouve  encore  daos  l'antiquité  en 
deux  sena  différenU  1 1*  pour  malade  ;  2*  pour 
médeeim ,  parce  que  lés  miédeeini  étaient  toi^ours 

'  auprès  du  litdes  malades.  C'étaient  principalement 
les  médecms  det  empereurs  qn'oo  uppdait  ainsi. 
^M^iêdne  UMq/me,  qui  se  i^atique  auprès  du 
lit  des  malades.  —>  MÊédeein  ciiniqu€,  celai  qui 
visite  les  malades  alitét.  par  oppositioo  aoi  méde- 
.  oins  que  Ton  cootolte  et  à  ceux  qui  écrivent.--!! 
le  prend  aossi  fabsiantlrement  «a  lém.  :  la  dini- 
que  ;  frofeucmrde  clinique. 

cuNOabtB,  tnbit  mas.  (Wiiio««re) .  t  dlibt 
cal.  On  a  donné  ce  nomà  on  genre  d'Insectes  de 
l'ordre  des  (Alptères. 

cuBJoUm,  a4|.  «m.  pfair.  (Jkfliso-léie)  (en  grec 

«^.lU.  €C  siiH.  forme,  reasemblance ,  parce 

^  que  les  e/lfioMea  reaaemblent  aux  pMM  da  lit),  t 

d  anat,  qoi  se  dit  deiipiatre  ap€|>hyset  et  de  rot 
sphénoïde  dn  criofu 

cunoMM,  fabèt  mas.  (fainopo4U){ûn  grec 

«^<^«  ttt,  ec  «épi ,  gén.  de  Mv( .  pied) .  bat llk  lan- 

vage,  plante doQl  lét  fenUkt  onli  poor  ainaidire, 
U  forme  dn  pied  r on  It 

P«^  ▼of.eeMpt      . 

CLnQOAOT,  anhit''iBM.  (ftle<fiUis)/peUte 
^  dor  ea 4'aiièttl^'oBaMC dans  les Jmde- 
f^-*-«i»  «•  fouUfoa  de  enivre  qui  brillent 

^^UBQQAOTt, B,  ^nt.  pan.  de  cMfoantor. 

•  ,??*"™^i  ▼•  «ot  OW«««iA«ilA  charger  de 
J^nfUMli Ce  «Ml,  fM Mot iMH daM  tonales 


Muses,  et  fille  dé  Jupiter  et  de  Mnémosyne.  bile  pré- 


NE,  [klitoAdiein,diéiieUi.  d'anit.,  qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  c/itoH^.        ^^ 

ajTOKis ,  subst.  luas.  (klitoricè)  du  grec  «JLsiw» 
je  ferui^),  t  d'anat.,  organe  charnu  et  saîlianl 
qui  1^  trouve  au  haut  de  la  vulve,  daus  les  partiia 


sidait  à  l'histoire,  et  elle  est  toujours  n-présentéC''    naturelles  de  ia  ft'.iniue  et  des  femelle»  des  qua 
sous  la  figure  d'une  jeune  fille  couronnée  de  lau-     drupède». 


riers,  tenant  en  sa  main  droite  une  tromp;:tte,  et  un 
livre  daiu  la  gauche.  —  T.  d'hist.  nat.,  genre  de 
mollusques. 

CiJt^UAHT,  suUt  man.  {klikar),  pierre  à  bâtir 
dont  on  faisait  grand  câ*  a  Paris.  •'      ^. 

^UJQtJir,  tubkt.  fHn.{kltke)t  stKiété  de  ntauvdis 
ton  réunie  pour  cabaier,  dire  ou  faire  du  mal  :  une* 
clique  d'tntriganis,  Style  faUiilier. 

a.K^UKT,  subst.  mas.  (khké),  t  d'horlogerie, 
sorte  de  petit -levirr  dont  on  té  sert  ordinairement 
pour  faire  tourner  une. roue  daiîs  un  crrtam  seu«, 
de  manière  qu'elle  ne  puisse  se  mouvoir  d«ms  un 
S4  us  contr.ure.  —  Ku  t.  dorlevres-bij  ou  tiers,  c'rst 
la  partie  supér|(nti%  de  la  brisure  qui  entre  clans 
la  ciiaruiere  et  'en  sort...-*  C'est  aussi  une pi^i'e du 
moulin  k  grain  qui  lient  à  la  trémie,  d'où  elle  fait 
deiceiidre  peu  à  peu  le  giéUÂ  siir  ks  mruks.  Ou  dit 
au»*»i  ciaqueLt  Voy.  ce  mot.    v  # 

UJQtJiCTâ»    part.  pass.  de   eiiqueter, 

U.igti'.TiJt,  V.  iicut.  {JUikeléj,  Uïrt  un  bruit  qui 
Imite  celui  d  un  claquet  ou  cliquet  de  niouUu.  Voy. 
CLAQtrr.     '  ,.  - 

UJOtJms,  subst.  mas.  {kliketi^  (mot  fait  i»ar  ono- 
iiMto^iée),  bruit  que  font  les  annes  en  se  cluMfuant 
les  unes  cuiiire  les  autres ,  et  par  extension  le 
bruit  de  tout  corps  sonore  qui  se  heurte  contre 
un  autre  corps  également  sonore»  —   feii  t.  de 


aJTOHiSME,  subst.  nias.  {klUoiium^)\  t  de 
médec. ,  maladie  dont  le  siège  est  au  çiO^ris. 
—  C'est ,  cliei  la  îcinnie,  <*«•  qu'on  ap|>eiie  piia- 
piame  cïics  l'hoinme.  Abu»  du  clitoris. 

^CL1V4GB»  subs^  mas.  (klivaje)  (du  saxon  kJéo* 
ven,  fendre),  t.  de  lapid.,  l'actiou  de  cliver  un  du- 
m.int.  Voy.  CLiviM.  ''      ■    '        ■  m- 

CLIVÉ,  B,  part  pass.  de  cltver»    •  .    '^  ' 

U.IVUI,  V.  act  {klivéj,  t  de  lapid.  :  cliver  ut^ 
c^tii  imint,  le  fendre  avec  adresse  au  Ucu  de  le  scier. 
^  «r  CUV  sa,  V.  prou. 

UJVlliK,  subtl.  ma*,  {klivine),  I.  d  hUt  nat, 
genre  d  lUMCtes  de  l'oidn  det  coléoptères. 

^ctOACiaB,  •ubsl.  propre  km.  {kloactne).  myth., 
deeasi^  des  egonts.—O  était  Un  surnom  de  Venus. 

.^CXoVgtK  (  nous  ne  Cuinpreiious  pas  là  raison 
qui  a  pu  décider  ï'/écuUdtmr  à  douiier  deux  geu* 
ret.  le  ma»,  et  le  fein.  ,  à  ce  met  te  qu'd  y  a  de 
certaUi.  c'est  «^ue  lua^iKe  général  dit,  dans  toutes 
les  acA^eptlons  t  urii  et  nou  ^téê  une  ciouque.  i'^O' 
peudant ,  Si  u«u»  consultuiis  rélynutluKle  latine , 
nou»  devrions  dire,  dèns  tous  les  sens ,  uns  c/u/i- 
que ,  car  ce  mot  n'ei»t  que  fein.  eu  lalin;  mais 
conlme  il  pourrait  être  .  meiiW  eu  latiii,  tout  au»»! 
bien  mas.  que  fém.  ,  nou»  nous  confonneroos  à 
l'usage,  et  nous  traucherons  li  question  en  disant 

que  l'ufsge  fsii  toujours  ce  mot  msi,)  (kloake)  (du 


chir.;  craquement  des  os  t  U  cliquttis  de  l'os.  Feu'  ^  grec  xJiu;»,  je  Isve,  dont  le  primitif  xausi  t'est  con- 


en  usage.  —  Fig..  le  ciiquetis  des  mots,  des  syl- 
labes :  l'esprit  de  pxbti  vend  sa  patmii  pour  la 
PiBTiB  quii  adopte^  U  faut  éviter  ce  genre  de 
phrase,qui  choque  l'oreille  et  le  bon  goût.  —  On  dit 
tacon  cliquetis  d'antithèses,  lorsqu'elles  sont  tel- 
lement accumulées  les  unes  sur  le^  autres  qu'elles 
laisseut  voir  le  travail  dé  l'esprit. 

CUQOim  ,<èuhst.  f^m.  {klikéU)  (fait  par  ono^ 
matopée);  instrument  fait  de  deux  os.  de  deux  tes* 
sons ,  oa  de  deux  morceaux  de  bois  qu'on  tient 
entre  les  doigts ,  ^4  dont  on  tire  quelques  sous  me- 
surés en  les  battant  l'un  contre  l'autre  :  Jou^-  des 
cliquettes.  —  Castagnette  est  préférable  à  ce  mot 
populaire.  —  Un  t.  de  pèche ,  on  appelle  c/içtt«l- 
tes  certaines  pierres  trouées  que  l'on  attache  au 
verveux  pour  le  faire  plonger. 

CUQIIBI»  9  subst  OMM.  (Uikeur),  filou,  bretteur. 
Inusité. 

CLlsÉOMiTBB^  suhst.  masr  (klizé'-ométre)  (du 
grec  xXiatç,  pente,  inclinaiscm,  et  /tsr^ov,  mesure),  t 
de  médec.,  instrument  destiné  à  mesurer  le  degré 
d'inclinaison  du  bassin.  .    * 

CLifttoiiinniiQUB  »  adJ.  (klizé-omctrike) ,  qui  a 
rapport  au  c/Û6om^(re.  \. 

CLiftlPBOnTB,  subst.  mas.  (cHMifonte) ,  t.  dliist. 
nat.,  genre  de  coquUlet  qui  renferme  plusieurs  es- 
pèces.   • 

CLiMB ,  subst  fém.  (klice) ,  petite  claie  d'osier 
ou  de  Jonc  propre  à  faite  égoutter  les  fromages, 
etc.  —T.  de  chir.,  petites  planches  de  bois  ou  tran* 
çhes  de  carton  qui  servent  à  maintenir  les  os  frac- 
turés, Voy.  ÉCLI8SK. 

CuesÉ  9  B»  adl^  et  part  pass.  de  disser,  garni 
de  clisses  :  bouteiile  clissée. 

ÇUMU^»  v«44Kt  ,{kiieé), garnir  de  clisses."  se 
GU^siB,  V.  pron.  {Boisté.  )  PrcMiue  iuusilé. 

CUSftOii  t  subét  propre  mas.  (Ic/sfon),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Nantes, 
dép.  de  la  l.ioire-inférieure. 

cuiiftOB ,  subst.  maa.  (klipan},  t  de  conun., 
toile  df  lin  qui  se  fabrique  en  Bretagne.  . 

CLlSSOBBUt»  subst  propre  mas.  {Uiçoné), 
ancien  pays  situé  aux  environs  de  Ciisson. 

^^dJftSCe-DB-BlTBB,  sobst  ous.  (JUicefticedeni- 

f  re),  t*  de  cfaiam»  potaiiie  cbac|ée  d'acide  carboni- 

___.     ..^  ■...  *    '*  ••    *" ' *  •      *         • ..  f'  •    " . 

floe. 

CUiTÉ  »  B  9  pjirt  paaa.  de  ^iiUr. 

CUiTlRt  V.  ect  ikicêté)^  t  de  aattnes  :  clisier 
um  fourneau,  fermer  les  Joints  des  pUtloé^  avec 
te  étoQpet,  eiidnire  le  tond  de  chaux  détrempée, 

CUTA ,  snbet  propre  lém.  (fcfUa),  myth.,  fille  de 
liérope.  BUe  t'étranigU  pour  ne  paa  sunrivreiî  son 
mari.    ■"       •  ^-^  <.  •■•  „:■  '-vv >■•.■,: 

OJtwm,  snbet  mai.  (ftfllon),  t  d*blst  nat, 
genre  de  coquilles. 


CLmm ,  aubet  liém.  (hl[iH\  t  dé  bot.,  anémone 
pelochée.  ^-"r '■. 

CLiTOiB,  snbst  fte.  (bMlei^),  t  de  bot, 
gdhre  et  ptantea  de  la  faniUe  te  léfomâneaaes. 

€UT(>nM»B»  aiU.  BIM4  as  Mm.  GUiMiMBi- 

* 


serve  dsns  l'ancisn  mot  Isiin  duo,  qui  a  la  même 
signiflcation,  et  d'où  étsit  venu^/uaca,  cbsngède^ 
puises  c/oora. cloaque), squédueJouierrein;égout- 
dans  lequel  s'écoulent  les  immondices  d'une  ville. 
En  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  qMe  des  ouvrsgesdes 
anciens  :  les  cloaques  des  Homains';  pour  ceux 
des  modernes ,  on  dit  égouts.  —  Lieu  destiné  à 
recevoir  les  immondices.  — p  T.  d'hist  nat, 
dans  les  serpents,  ouverture  pour  rendre  le  ré- 
sidu des  aliments  aolides  et  liquidés,  et  qui 
sert  également  aux  organes  de  la  géuératiou  ; 
dans  les  oiseaux,  canal  qui  sert  à  coiiduire  l'auf 
depuis  rovaire  jusqu'à  son  issue.  — Fig.,  i*  mai- 
son sale  et  bifecte  :  2*  personne  sale  et  qui  sent 
^  mauvais.  (Nous  ne  donnons  cette  seconde  accep- 
tion que  pour  avertir  qu'elle  se  irouve  dans  VAca» 
demie 9  et  qu'elle  est  pour  le  moins  surannée,  ce 
que  V Académie  a  tort  de  ne  pas  dire.)—  On  dit 
aussi  ftg.  et  fam.,  cloaque  d'impuretés,  de  toutes 
sortes  de  vices,  etc.  :  l'athéisme  arrête  l'âme 
dans  son  élan  vers  les  deux ,  et  la  jette  da^is 
le  doaque  de  la  tnatiére. 

^CLOCiu,  subst.  fém.  {kloehe)  (en  latin  barbare 
c/oca,  qui  se  trouve  en  ce  sens  dans  les  Conjititu-^ 
tiotu  de  Charlemagne,  et  qui  peut  venir  de  fan- 
cien  teutoniquo  ktlokèn,  frapper,  dont  les  Alle- 
mands ont  fait  kloke,  cloche,  et  ies  Anglais  clok^ 
horloge) ,  instrument  de  métal  fait  en  fonne  de 
poire  ouverte  par  le  bas.  et  dont  on  tire  du  sou 
au  moyen  d'un  battant  suspendu.  On  fait  une  cé- 
rémonie pour  -le  baptéiue  ou  pour  la  bénédiction 
des  cloches.  Cette  cérémonie  t»t  tres-ancienne>aussi 
bien  qiie  le  nom  de  baptême  qu*on  lui  donne,  car 
on  dit  :  le  baptême  d'une  cloche;  baptiser  une 
doche  ;  comme  Yves  de  Chartres  rapporte  qu'on 
baptisait  autrefois  les  églises,  an  lieu  de  dire  qu'on 
toi  bénissait  —  Verre  eu  forme  de  doche  pour 
couvrir  les  melons,  les  concombres,  etc.,  alin  de  ies 
préserver  des  injures  du  temps.  —  Vessie  pleine 
de  sérosités  qui  vient  aux  mains,  aux  pieds,  etc. 
Quelquee  personnes  disent  à  tort  cloque  pour 
docAe.--Sorte  de  vase  où  ion  tait  cuire  du  fruit, 
etc.  —  Vase  de  bois  en  forme  de  doche.  —  Calic  j 
d'une  6eur  en  forme  de  doche.  Voy.  les  mots  cam* 
ffARULÉ  et  CàHPàJiifOBHB.  —  Cloche  banoU ,  h 
dockê  du  beffroi.  —  Cloche  de  plongeur,   mi** 
chine  en  forme  de  doche  qui  s'enfonce  an  fond 
-de  U  mer  au  moyen  de  gros  bouleu  sospendûs 
tout  autour,  et  dans  laquelle  un  homme  peut  res- 
ter qaeâqœ  temps  sous  l'eau,  surtout  en  y  renoii^ 
vêlant  l'air  par  les  procédés  de  Malleff,  etc^Cle- 
e*e,  en  t  de  physique,  se  dU  d'un  vase  de  erystal  cy- 
■iMlritptff  qm  sert  de  récipient  daiis  les  expérienoea 
qne  Ton  fait  au  moyen  de  la  machine  pneumatique. 
Cette  espèce  de  vase  est  anasi  d'un  grand  ueage  en 
(^limie  pour  les  expértonoet  aur  tos  diOérentes  es- 
pèces d'air.  —  On  appeUe  docké  ma  ornement  de 
Bootmre  de  cbandetteraiiai  ae  pkee  ordinalrenMBt 
aoot  to  vaàe»  el  ifak  aàpen  pcié^la  forme  é'nne 
e^edk— ondowitMocecenesàMe  aevlede 
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couvre-plat  qui  a  la  forme  dune  cloche ,  et  dont 
ou  couvre  lei  plats  pour  U^tilr  tes  mets  chauds. — 

\  Prov.,  foudre  ia  cloche,  se  d^ermUnT  à  appro- 
fondir une  affaire;  prendre  une  deniièt*  résolu- 
tion, etc.  —  Être  étonné  comme  un  fondeur  de 
elochfi,  être  surpris,  demeurer  muet  à  la  Tue  d'un 
nialbcur  impréru  ,  en  apprenant  une  nouvelle  fi- 
c*H.'u»e,  etc.  — ^'etre  })as  àujel  à  un  coup  de  do- 
êhe,  n'être  pas  à  Theure ,  être  libre  de  son  temps. 
—  faire  trmner^a  grosse  cloche,  faire  parler  on 
a^lr  ie  maître,  cHuI  qui  a  le  plus  d'autorité;  se  van- 

\ivrbiià\ii:i\\i^, -^Entendre deux  cloches  ,  deux  par- 
•lies,  le  |iour  il  le  contre.  Qui  n*  entend  g  h' une  do- 

.  chin'9HtenHffu'uHson,ù^\  <|fii  n'cnUiid  qu'une 
i|r8  pailles  m*  peut  ju^er  sanicioeiit  d'une  alfali^e, 

'^  >r  Ou  (iil  de  ceiiH  «fiil  varie  dai»  les  dMi^oiifs,  sui- 
vant ditférentet  4ii!flnuA(i4»nA,  qui/  est  comme  les 
cloetiesiqu'omlui  fait  dirf  loué  ee  qu'on  vtvt,-^}n 
)ipj»elail  gentUëhommes  de  lu  Hoche  les  de^cieu* 
li^tiils  Ile  m^islrtts  nniuicipiui  de  différentes 
vill«ft  où  l'èlsaiou  oonléraèl  la  uotileitei  oeuom, 
qui  éUit  pHf  inMiiquMiMut  par  ufputiliiiu  à  la  bo- 
liif^se  di  rmtê  »  Iftur  «éiiait  de  cen^  Ira  éiei*ti(>nt 
«ict  alli«:éers  lumudiMua  éukul  aoiftouuéts  an  ton 

'iW  U^€lockê, 

CLOCJril,  ■»  pvt  fêêê.  de  9lo€km-,  et  adU^«  t 
de  >ârd..  M'ul  étélo^kêê  dt  verre. 
ixXiemWÊhn  »  aiditt.  mas.  Kkh*ehem(in)  (de  faU 

SiijinI  fc/yéwwrwn .  qnl  sonmt  la  e/o€/ia)«Mller 
i  rondiflijit  trotiprau.  Voy.  tOFiNtna.      ^ 

ci.QCfimB^ ,  suhftt^  maji.  (JUocAfma  ri),  action 
dr  cA>cMer,  de  tiôlter. 

.  Ci.(K:fiiB-neD',  subst«  maa.  {kiochepid),st%^bot 
d'orgausiu  quf  n*a  que  trois  brins  de  »oie,  dont 
dcui  aoot  nioullués  ensi  mbie  sëp«irenient  /  puia 
moulina  une  itecoifde  fôia  avec  ie  troiàiénie.  —  J 
clochc'piedf  loc,  adv.,  sur  iiii  seul  pied  i  aUer, 
sauîtr,  à  cloche^ied,  et  non  pas  à  clochc^uds, 
car  oh  ne  saurait  clocher  sor  deux  pieda. 

CiXXJUkM»  auLat.  nua.  ikiockéj^  bétimeoi  4t 
ma^oiuierie  et  de  cltarpente,  ordiiudreiueat  élevé 
•ur  Téglise,  et  où  les  cloches  sont  suaiMiAUies.  Ce 
nipt  ae  prend  aussi  pour  paroiaae  lil  y  a  tant  dé 
ciochàvs  en  iCrauct,  —  Prov»«  il  faut  meUhU 
élochér  CLU  tnUieu  de  la  paroisse ,  il  faut  uictlre 
au  miiteu  une  chose  unique  dont,  tout  le  niondea 
besoin*  —  N'avoir  pas  perdu  de  vue  ie  clocher  de 
son  village ,  n'être  /«uuais  sorti  desop  puyï  n^iUJ* 
— 6V  battre  dts  pierres  du  clocher,piaàdof  pour  un 
béhiifice  dont  on  Jouit  par  lu-ovision.  Vieux.— 
Tirer  du  clocher^  ein|ikiy«r  d«  sou  nûeux  la  der« 
nière  ressource  qui  reste.  Vieux^-'C ourse  au  elù» 
eher^  course  à  traveis  chawpatt en  droite  U^, 
'  coane  ai  l'on  ae  dirigeait  à  vue  de  clocher^  en 
franchissant    tout  et  qui  s«    rencontra  d^ant 

•^v  ^    ' 

a^oCHER ,  V.  neut.  {kloeké),  boiler  «n  marchant 
^'oy*  BOiTiA.  On  disait  autréfiHs  clftper,  Voy.  ee 
nioL  —  Au  fis.  :  «e  raisanuement,  chiite  compa» 
raisoH  cloche,  a  quelque  chose  de  défectueux,  -> 
Ct  vers  cloche,  là  meaure  n'y  est  pas.  —  Prov.  ; 
f7  «a  faut  pas  docher  skvant  les  boiteuxi  4°  il  ne 
faut  contrefaire,  personne;  i^  U  ne  faut  pas  parler 
de  choses  désjigréahies  devant  les  personnes  inlé' 
rcssêes  ;  3^  U  ne  tant  pas  faire  le  capable  devaièt  un 
plus  habile.  —  V.  acL,  t.  de  jard.«  mettre  une  plan- 
te sous  clochu  :Je  vais  clocher  mes  meiotu,  «- 
Dani  une  comomnauté,  appeler  un  reli^ux  an 

»<»n  de  l4  ^ie(À«.  Sn  ce  dénier  aena,  ii  n'est  pk^ 
utile. 

CMMam-cwiOiS ,  anbet  naa.  (Mhehéehi$so^ 
Tj^'biiC  wêL 9 peliif ^iitiliaft  noivahre .^  Ulit 
&lie4aivii» 

ciocku. 

*cuii— llu^iUhrt,  MnL(Meeft^le)  petite  fl^ 
cke  poiMff .  ->- 1.  #eielilt,  oméifieiii  en  forme 
de  eioche.  T.  de  bo(«,  «om  tvif'lr^  des  fl«m 

ciAftwnsM  f  fsfail.  féfli.  f^ut»  (iJfMflfHie),  mylk. , 
sfnooynM  de  baethehdêe  chei  Ist  ÉfMéilonletft. 

a^#rv§»  wdbêL  jêué.  ( lOofltaêhA  CMn.  mt , 
elieffi  tout  nolf  et  4e  b  i^fonMH^  d*vta  êÊtfÈttie$ÊÊf 
qH  ta  tft^nrt  et  Iniftiilipie  el  te  mmtfH.  4k 

aère ,  wBffÊÊssf  j ,  Èéi^itnKftÊ  9û  iNNi^Hi  en  ilinMI^ 
■'v*^'» ^pv I vn pnuqw SMne  wnunMfewHi 

lovi  ratfe  VeHé  *•  On  lippele  efolaitfi  de  tei^iMiy 
vne  eepnce  wt  BORe  ewihee  ^nl  rciwMBV  Id  0t^ 
•Iture  dîme  iCffdfe.  —  ta  f,  d'ifeidl.  f 
•edR  #wie  fÉendMoe  qttieé^e  une 
•!■•  S  w  cvMfON  Mi  fiÊNne,  wê 
-*^  Wk  HL  f  ■embiiau  phfi  en 
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épaisse  qui  coup?  ou  'ravcrsc  h  cavllé  ilu  pé- 
ricarpe. —  Kn  U  d'hydraul. ,  eéparotiou  de  cui- 
vn».  de  plomb,  elp..  daiis  les  cuvettes  des  fon- 
taijiesit  des  jauges.  Il  y  a  la  c4oison  de  calme, 
appelée  aussi  langHelU  ,  qui  se  i>4ace  prcs  de  l'en- 
1  droit  où  tombe  1  téu,  vi  qui  en  i-uutpt  ie  tlot .  s«us 
interrompre  sa  couimuuication  ;  ei  ia  cloison  du 
bord,  ou  s'arnHÎeat  les  bastiittU  pouriadiitriby- 
lion  de  l'eau. 

CLOibOASi AfiB  »  sul«t.  mai.  (  kloéuonaje  ) ,  ou- 
vrage de  cloison  ;  la  toife  (k  cloisonnage  vaut 
tant.  '       '*  -      ^ 

u.0i»OK!ift,  B»  part  pats,  de  cloisonner,  ei 
adj.,  t  d  hisl.  nat.  i  un  coquillage  eUÀsomnèt  qid 
a  une  séparation  dans  son  iuiérieur. 

cxoiMiNP'KH»  V.  act.  (  A/e^tcMi^  ) ,  •éparer  par 
unee/uUefi.  —  se  cuiiiUMiitirV.  proik 
^a.oIntB ,  iubat.  mai.  (  klàéire  )  (  du  lat,  clans- 
trum,  fjH  daua  la  même  st^çiifticahon  de  clg^^dere, 
fermer  ) ,  liabétatlou  rvllgieute.  ordiu airei^^m  fer- 
mée de  murs.  —  Gaierte  carrée,  prallq'jée  dans, 
un  monastère  f  sotis  laquelle  sont  sltoées  les  cel* 
I  inles,  et  dont  le  niilÉru  est  od^nfié  |»ar  une  oour  on 
|iar  un  j  irdiii.  «^  te  mofiasiere  lui-uieHie  :  vivre 
dans  un  HoUtê»  Dans  eette  arcrption.  t/oftre  dff« 
Itrt  df  couvrui  et  d'  monastrre  ,  en  ce  que  !'!• 
déb  propre  de  cloître  v%\  eelle  dn  (iètnre  ;  l'Idée 
propre  dn  eonreui  ;  celle  dé  comniunaalé'i  l'idée 
uropn?  de  monOèlére,  cHb*  de  solitude  i  on  s  tn* 
ff^iiie  dàiu  un>/of/ir;  on  ne  met  dans  un  eouveuii 
on  se  retire  dans  en  fi»#n«jl>f-e.  -^  l'.Hoeiiiie  %its 
maiMms  eu  lug«^K  assiva  ordkiaÉrenirNi  k*s  iMe* 
uoiitrs  de  c^tiitétiratcs  ,i  le  eloUre  Notre  •  Dnvie, 

CloItKé,  r.  part.  paH.  de  e/o/frer,  tl  adj.  i 
reltgtruSe  cloHréei^(\Hi  girde  U  (  lAture.  „ . 

ÇtotTiiKfi,  V.  act.  ( i/o^f i/j ,  eriferm«T  d.ins  un 

.cloitre,  contraindre  à  entrer  dans  un  inouast^rcy 

et  à  Y  prendre  4* tia bit.  —Au  flg.et  fam.,  enfermer. 

^uiiLOtTHi;!.  V.  pion. ,  prendre  Félai religieux; 

entrer  dau:*  un  cloitre,  —  Scufermcr. 

a.o|:r Ai£R ,  subst.  mas. ,  au  fém.  CtolTfiifaut 
{klùéCiHé,  trirre),  religieux,  rcbgieuse  qui  vit 
dans  un  moii«istère  •  à  la  différence  de  ceux  qui 
ue  foui  que  passer,  ou  qui  résident  ailieun. 

ciiOiniiKiut  »  subsL  fém.  Yoy.  u.o1tai#a.. 

{XOMik:kA  t  aql»st,  féni.  (  k^oména  )  ,  t  de 
bot. ,  i^vure  de  plantes  de  U  famille  des  granii« 
née«.  ë  ■ 

CLOXi'All ,  tujliit..nHi9.  (id^niNin  ).  t  de  bot  « 
arbrissemi  sarmeailti^  de  la  fmaUki  det  légnod^ 
neuses.  * 

ctO!if Qev ,  td).  det  dent  genres  et  tnfist  firas. 
•(  klonike  )  (  du  grrç  xAcvoi ,  tumulte  ),  t  de  médee. 
OH  Ta  emfiloT^  pour  gpmsmoéiquei  •'. 

'  t9iO?ltmfC ,  snbst.  mes.  (  kiohieeme  }  (  même 
ètytiK.T.i^  c^Hte  dn  met  préeédent  ),  t  de  fuédee. 
Qii  a  désigné  par  ce  mot  les  fflttadtet  qtCOD  rappo^• 
tait  autrefoit  tn  spasme  etonifiue, 

CLOaiissE,  subst.  fém,  (ilt/enfee),  t  d*Mit«  net , 
nem  dune  eoiflMe  hivaèftu. 

ctONivSy  tnlMt.  propre  Att*  (ncditt^ttee/t  Bijr^*» 
l'un  des  capitaines  béotiens  qui  allèrent  au  siégeât 
Troie.       •    \'  •  -  r   :,.•  /  .''■'.-■ 

ctOFÉy  ptit.  iffH.  de  eîopèt, 

CLOPEâ ,  V.  neot.  (kftfiif )  (en  fat batbare  etO' 
pare,  fait  de  clôpas,  qui  est  tieii\'é  du  grec  x«»^«sov(, 
boiteux ,  formé  de  x*»^  «  bolteitt ,  et  «01/$,  oled } , 
vieux  mot  qui  s'est  <}tt  dans  It  senl  de  efàcker, 
(H)iier  eu  marchant ,  et  s*esf  cotiser vé  dans  soi^ 
part.  pr6i.  clàpanl  :  uUer  ctoifiin-0opant. [Clopi- 
ner en  est  té  dimlniitif.  ^-^cst  ftfotl  que  Bgioe 
laîssç  le  chcAt  entre  clijtpm-  cf  etopper  i  ceife  der* 
nlére  orthogtaphe ,  qoi  i*élDi|;ne  de  fétymolo^ , 
est  vicieuse,  en  ce  qu  elle  if  est  pas  confoimeld 
génie  de  notre  lanjS^e. 

CLOP£tix ,  tiû>st  mas.  {ktopeu) ,  t  dé  nrfllnédr 
de  soere;  petit  battott  ^ut  sert  A  flra|ipér  sor  le 
cercle  appelé  taékeux, 

ctOPiU-CtOPAtt ,  tocf.  adr.  (  fefopio  ,Mn  V  en 
éfopfnhnt  :  atier  têùpin-éhiftint.  11  est  tant  fùf. 

CLOPKI.  .  / 

CLOPiRÉf  part  piM.  di  etapineri     ^  'X 

CLOPiitt,  Y.  néat  itimné),  niarâker  iVec 
peine  et  ta  dopant»  o<i  cMuéi  Hâ  peu  1 Û0 
éléhUsa4aispied,tiWêûaiifitimU:,n 
Ce  verbe  eit  le  dhflUt  de  e/(i|t">^. 

^CLOPORTE,  siibst  nuit,  (klçporie)  (fortiédt 
cl9re  tl  déporta),  t»d'hlttn«U 9 toc|»d:iMMM^ 
I  plusieurs  pattes  qid  se  tnMIli  4im  m  ^^^ 
hnnnilei.  Ctsl  nn tplèf*. 
CLOPORTlOB,  subit  mas.  (Jk/oporKiii),  ^  4*Mt; 

dé].Mt.|di 


-  t 


(klopoieu,  tcitzc),  très-apiié  ^  mer  clopoteiis$. 
Double- barbarisme,  que  nous  llsoos  chei  tous  les 
dictUmnari^tee,  V  Académie  MdaptUuX.^t^ 
poituseviclapUer-t  et  nous,  ue  trouvant  pu  i*é- 
tymologiti  i  aikonnable  à  ce  mot  auti^  que  U  raison 
s^oHottiutopi'e,  nous  n'ëccc^loui  qMt  l^eo^^mle. 

Voy.    CLàPOTBtX. 
CliOPOIWM  »  tdj.  iétti.  \n*  CiÛPOTtlliu 

ciiCM^iE ,  subst.  fém.  (i(ieAt),  t«  de  lard.*  nnAa- 
die  cimimiiiie  ani  feuilles  des  arhres,  «t  pkis  parti- 
colièremeut  à  oelles  du  péolier ^-*Oof«t  ne  se  dit 
pas  pour  cloeke,  \of^iJê  dernier,  mut  «-  T.  de 
bUncbisserle  de  être,  ruban  Ut  oère  qnl  st  noue, 
pour  ainsi  dire,  et  se  furmeeu  iionlun.quiiiid 
le  cybndre  u  est  pat  partout  é§aii.iiitnt  chargé 

eau,       , 

a^OQuÉ ,  ft ,  ad).  (  ktoké  ) ,  t.  dt  Jard.  |  Il  le  dit 
des  fenllies  attaquées  dé  la  e/o^«. 

'  (Xt>vi'rrftll ,  sulist.  mas.  (  kloketié),  %.  de  bri- 
quet ier  V  liiofceau  et  l>ols  auqtiel  le  fnouleor  de 
briques  a^Uche  I  archcl  de  fU  (le  fit  ivec  kffm^  Il 
coupe  la  terre, 
nu  vitii  laiÉovuiA  if  naPàCTif  CtOUi     ' 

Clm-a,  >  ptrs.  aéni*  M.  aht» 

éUèrmi^  !••  pt*rs.  tèiig.  fut  tbt, 

(l/ei  aiieni  •  >  itiri.  tiNr.  prêt,  toml,  ^ 

aormu ,  préuséê  de  Je ,  <*•  p9n.  stuf*  préi.  condi 
CéorsUê ,  prcuédé  àotu.'À'pmê.  sâi>d.  prés*  couJ. 
( '/ara il,  3^  pars.  sa^g.  lires.  cum4. 
CloruSfTFytaiê^èUs^iui.eUê. 

OiOnn  «  V.  Mt  TréoausB ,  UfHéum .  Moisis  ^ 
et  /téDai^  ihcrAvent  CMMUIB.  Kn  écrivant  clorez 
MMt  avnus  pour  «iipué  It  sêkmm  étyuMM4j|gi- 
qut .  et  de  piMB  ïjimêémie.  ClapenAiSM  «  j<^ 
écHt  par  deya  r  nVait  phu  omiloPMse  angeldt 
de  noire  kngut ,  ^^  donhlt  astn  nedAntiremenl 
U  eonsonnt  qiek  préoèdt  uat  vnf  iM  nniatt. 
(  A/i»ri  )(  en  lat  t^aM^trs .  M  dn  ii:tt  «Atiii ,  Jt 
e^ .  Je  fente ,  fui  a  pour  racine  %Ut%,  àtiU),  part 
cloe,  cioee.  A  cita*  tn  ^ias,  U  eééi.  Put*  je  eloiai. 
4}«nd..>  e^tmia, elû.  Let  tulrds lempi  fovl  hors 
d'nstge,à  l'eineplkMi des' eoispotés.  towat ijai 
deif ,  y'nonit  ete,  elt«  Fermer*  Itift  «ut  et  4ni  étaU 

onvei^  Ht  le  telt  pins  (  clmrê  m  fM^Q^  -^ 
Enfeimtr,  tutonrtr,  envkonatr  4s.UHiraiUei, 
de  haies,  dt  fustét.  U  est  pànt  «site  dans  ctOt 
aocattnm  ^ueéaut  la  pféoédente •  êi^re  uujof 
diu,  un  pare,  tld.  -4>n  dit  lig.  1  îUrê  la  Imucke 
àquelqu'màfi'ampèelmée  pitleff  no  it  ftrcer  à 
st  tidre.^  Clùfé  l'mU ,  ûoftmf^  {Maremifif^ 
qnefois  ntntre  à  k  trtisiftnit  penonnt  :  nii#  porU, 
une  fenêtre  qui  ne  clàtpcs  Wen,-  quand  vous 
y  aure%  faU  ieUechuee,  die  dora  mieuaf,  ^^^ 
dàra  >iM(#r-Acbtwer,  atmlntt  1  dore  un  mar* 
ché,  un  compte,  un  inventaire',  un  traité,  un 
teêUmsmié  de  -  Ciarê  la  sessiau  dss  parlement 
ou  des  chambrées  dar^  nntdisrnsrimi  -On  di- 
sait avtrélois  i  clore  le  pas  $  ounrir  U  pa#«  pour 
ai^^rdlier  :  tenniner  les  iddlet.  kf  tnufMB ,  cou^ 

on  disail  ouvrir  U  pasi  pou*  i  ^  toanaencer,— Kl» 
t  dt  vannier*  serrer  rotier  âf  co  It  ierl  rfpr^-r-  se 
ctoti,  V.  pron. ,  te  tenaer.  —  cùiab,  FltMi* 
(.Su»:)  Clore  indique  ^neA^oe  chose  d»  plus  vaste, 
de  pins  rifunrtux*  dt  plnstlahle  ^oe  fermtr.  Uttt 
ville c«t  (f:(nsedtim«raUlet|'n»iaw)  tiiclasat 
mufld» champ  est  ctodf  haiesi  im  passage es^ 
ferwsii  des  poriiet  snol /erm^  <  «Btiripp*  w 
fermé$.htmàU%d'imt¥m^)à4i^de^^ 
méiwpMOtinnleraé  par  ttQl»htnrf#l«t  «^M>«^ 
fluiniptint.  aiiY#in*<eqit*tPl.<Wv««^«»<^"** 
nn  déif;^  #ti  iUH  InnI  détOUX^tt  «t  tal»  en- 
ceinte. -  67or«  indiiittt  4pitMi44lOiP  «•  P*"*  "" 
gooreux.  Ont  fcncife  fes-méejm»,  néttt  P«* *>»«" 
cl04e.Uu'f  t  point  deiwr»  aiw^t  *>  passage , 
dans  ce  qui  est  clos.  Le  proprjiàabctf  mid  »^ 
es(  obligé  de  tenir  le  locataire  çté$  e|  couvert, 

</oa#  est  lojit-i-rati  tmé^jm4  ^  r^Jî 

tronche  l4Qel«im.  a  ht  «J^to  «««îJ"™ 
ou  la  tel  MTo  û'*  m  ^î«t  «  ^f^ 

phis  rien  jlire.  -  Clore  inOUfiiè  q^i^  ^^ 
de  pHts  sWdtf i«f  Vit  «  ^ttf  ^tett*  t  de- 

fl^iwelti  ^1tt,lds  féû^i^l^^ 

ques  .  k.  H>«î^^^|jJJ^^  ^s 


mnrs ,  les  palMiadet ,  kt  htIttrM 
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90  fliit  llliMIJH  IT  DÉfICTIf  CLOEB I 

C/aH««,  !•  P«rf.  P*™^-  prêt.  con4,  ^ 

tVononipI'^  frer».  p»ur.  prés.  cond. 

tJlortiu,  !'•  p»*«-  P*»«f-  fc«t.indlc,     » 
i;/o/ onit ,  5«  pcri.  plur.  fut.  toidéc. 

a^OROmANB ,  barbariiinc  qui  ne  S6  trouyè 
que  dans  naf/mond.  Vof.  bBLoaoPBAïf i. 

a.OS ,  iulMil.  mai.  (  kiâ  ),  endos,  espace  de  terré 
cuiUvé  et  fermé  de  mun .  de  haies,  etc. 

DO  VIBII  liailGDUIB  IT  DBFICTir  CLOftB  t 

C/d<,  précédé  de  je,  ♦«  per^  «iiift.  prêt,  ludic, 
6Va«,  précédé  dtt  tu,  )•  pers.  tiiig.  prêt,  iiuiïo^ 

CLO»  f  B»  pait*  P''^  ^  <''^^»  ^  «c'i*  C^^*  J(/dM), 
fermé  î  jBfi^M  ^oê  de  muraUi^ê  i  vi//«  eiose,  «^ 
féifueê  tioâéêt  la  dimaiirlia  de  Qua«iiuodo,  o^lul 
qui  attii  IpifluédlâtmieiK  ie  dimanclie  da  Péquet.— 
Champ  eios.  Voy.écMAar.  — ii  a  iêêf9Ujcscioê,  M 
i  ut  iiiurt-^A^iftél  #/#«i,  cti  i'ifulJut  ou  U  (ait  etiiié- 
tMHtmi  uuiU— ^  Abu  «^m,  à  portta  ferméet.  Lei 
iiiUittaui  ordoBB«ol  «b  ocrUAiu  cas  que  te  )ufe- 
uicul  d'uni  afbiliv  aura  llau  à  kuU  doê.^À  f^um 
elifi,  avaufkÎBMBl  al  iaiM  aftaiBliKr.  CHi  dit  plus 
iuuf eut  fi  BdBBi  I  Uê  pntm  ftnmds.  —  rif .  H  f«n.t^ 
1^  bomtské  eiûêé  i  ii'aB  parlai  pas  i  Wnn  oala  sa- 
•rtt  1 1"  €ê  m%i  iêUrnê  aia««# ,  a'«al  una  otioao 
êtcrtiti  et  cachée  i  S*  sê  ttnér  rM#  §ê  cM ,  tran- 
quiik  al  aauaBMÛfamasil  i  4*  a«  I««s4r  e4os  et  aou* 
rri  ^  eu  Ucu  de  tAralé,  de  peut  d'élrt  piitt.  oo  pim. 
Ak-  e«u:B«a .  UBaBrr  trt  paaiéaa  al  sas  évieHiia. 
ÏVouaar  pmrèê  êioêê ,  na  rétteonlrer  p«raoffina.  — 
„  Leiif  cioêê ,  lettre  du  rai  adrwiée  m  dlirertet 
I    o<KasiBiia  aui  mbiLt^  daa  asietBliléaa  nallonalri. 

CUMB4V I  aBhal.  maa.  (  AMad),  peiH  Jardin  da 
'     paysan  Wa«  da  Baiai. 

CLoaBB»,  fuM.  lén.  Toy.  CLoaiAO«  T 

CLOBBT  on,  moins  Meo,  cahoa&et  ,  suhi t.  mas. 
(klozé)  (du  part.  cIqs,),  t  de  pèche,  petit  parc 
tonué  par  dei  fileta  qui  ressemblent  à  dea  maiirtt, 
et  qui  sont  tendua  sur  des  perches  daua  uBe  puai- 
iïotï  verticale. 

CL08IBB,  lubst  mas.  {klôzî^,  autrefoia  petit 
métayer. 

^CLOSOiit  t  aubat.  mas.  (JUdMar),  t  de  vannier, 
planche  qui  soutient  les  brauchea  d'un  ouvrage  dfi' 
vannier. 

(xossti  p^  pan.  de  classer^ 
CLOSSEMENT  »  subst.  mas.  (/it/dcemOfiX  orl  da  la 
poule  (tait  par  onomatopée).  On  dit  utia^  giou^- 
,  êcmenU 

^  CLOtôBi,  T.  peut*  (kiécéi.  crier,  en  pariant  de 
(a  po,uie .  surtout  lorsqu'elle  a  dea  ponafine.  Ob  dit 

CLOSTÈROCÉRES  OU  FITSICOBBBi ,  Mbst.  jnM. 

plur,  (ii/eeai^'ecdre)»  U  d'hist.  nat.,  (amiUe  d'in- 
ieciii  de  rerdn  dai  Mpidopttraa.  qui  coBopread  le 
genre  aiJUtti  de  UBBéa.  *        \ 

H^yumm,  laBat.  aws.  (Ueeelra),  t.  d'aitWt, 
tuiie  fonBBBl  Bn  dami-oyllfidre  ereux ,  ^  tient 
lieu  de  hiiasBne  al  «rt  d'otnaBienl  eu'i  gâteries. 
Ciét,  8*  pairm  iIbb^  préi.  indie.  du  verbe  trrégtiHer 
ttt  défecUr  Ci^M*     :  \     ' 

ciiOtmi  ^  iQhit.  propre  Wm.  (lUoà)  (formé  du 
gT€c  xAttitfx  IHer),  myth.,  Alla  de  Jupiter  et  de 
TItéwiti .  Pttne  dea  trpis  Parquet  ;  c'est  celle  qui 
tient  la  qtmiouMè,  et  qtil  fit  cenaée  IHer  bi  Yle 
des  hemnei.  Voy.  rAnt^ots.  On  la  représente 
^ue  d*ttfle  htagîie  robe  de  dWerses  couleurs, 
avec  une  ceutoiuie  emuée  de  sept  étoiles  sur  U 
,  tête,  —  T.  didst  niit .  genre  d'araebnldti^  de  Tor- 
dre des  pohMiurIres ,  et  de  ta  famille  des  ataBâ<tes 
.    ou  flknûes.  —  Genre  de  coqUlBes. 

CLonoBiBB»  aiQ.  propiv  ni«s.  fl^oionieiil), 
■iiyth.,  aomoBi  de  l'hittNt ,  eomme  dl^a  des  tîné' 

^^.àmTkpmf  et  Orphée  au^Siméniik^ 
.  CLOnoBtBi .  sabst  Mm.  plor.  (WaiaBO,  t 
d'hist  nai„  espèee  de  repdtes. 
1»^       ciAtoib  »  subit,  mai.  {kiitoar\  nota  je  Tan- 
ger. noBi  damatiderons  I  i?ByflipB4  si  â  aoc 
«SJjertltpaiVitoeque  e/<^^^ 
/omftl,  itthit  Aftn.  (ftfdCufa)  (eB  tat,  e!au0- 
ym%  eBoetata  de  niirilUes,  dé  haies  t  la  cié- 

.  iSîiî  ^  îi*^^**^  ^^  ^  ^  ^h  un  mur  as 
^^9  «^-  T<N|C  lé  dh^idt  d'une  maison  i^ 

■«Bi  pBM  tiMr  de  tor  BBoàtalére  :  garder  (a 

ÎÎSf?*^  *^*'*  J*P'*3**'t  4^  Wwts  dens  une 
anwre  elTila  ou  ertntaeUe.  -  Dtos  ks  specuclcs\ 


la  demièra  rapréséBUtkui  avant  U  lermeiura  i  on  i  deuil  de  eour.  C'était  un  privilège  idiarvé  au  roi 


donnera  le  Cidpour  la  clôture^  *- Arrêté  d'un 
compte,  d'uu  luveutaire.  — Pancarte,  sunnoutée 
du  mut  ciôlure  que  les  buraiistis  de  U  loicrie 
mettaient  à  leur  porte  au  moment  où  le  Uragc 
devait  avoir  liau,  uour  «MiMouficf  qu^Q^  bl'  pau- 
vait  plus  recevoir  de  mise*       -    *  *  ^' 

Cl.ôriJRÉ ,  E,  part.  pass.  de  clôturer, 

I     Gi^DhEB ,  V.  act.  {kiéimri)  (du  lat.  êlmudere, 
enclore ,  eufeitner  )  i  U  ne  sa  dit  qu'en  parlant  d'un 

.  compte ,  d'un  inventaite ,  et  n*est  d'usage  qu'au 

^  palais.  —  U  se  disait  aussi  des  mlsea  à  la  loterie. 
^.ÔTuniRR ,  subst.  mas.t  au  fém.  et<Htmii:RB 
{kioturié,  ri^re>,  vannier  qui  ne  fait  que  de  la 
besogne  battue.  —  Commis  qui  travaillait,  dans 
les  Jours  da  eiéturé ,  ehet  les  burallates  de  lote- 
rie, liàf  - 
«CLOU,  snhsi.  nSs.  {Mou)  (en  lat  efBe«#).  petit 
morceau  de  hsr  ou  d*aBtre  métal  qui  a  une  tète  et 
une  pointe ,  el  srrt  I  attacher  ou  à  suspendre  quel- 
que chose.— CVotia  é  Harr,  e/esM  qui  n'ont  pas  de 
p<»lnte,  et  dont  se^  servent  les  chaud rvmnlrrs.  — 
Chus  d4  cheval ,  clous  pour  attacher  les  ters 
4|u'on  met  sous  les  pieds  des  ehevaux.  —  Clou 
itépénglê,  petit  moreeeu  de  laltoB  bb  de  fil  de  ^r, 
aiguisé  en  pointa  |iar  uB  hcMt  ni  refdidé  par  Tauf re 
ImmH.  —  tas  soulpteurs  et  les  maHiHars  appellent 
cluus,  des  utf  nds  eu  parties  dures  qui  se  renron- 
trent  dans  les  hêBaa  ik  BMVhve.  -»  Clêu,  io  I.  de 
Upissler  de  hiiiB  liii .  ii  dH  d'BBB  ehavBla  ou^ 
pince  de  tsT/qe!  sBft  à  faire  lounMr  las  evMiplét. 
^  Prov.  I  BB  e/e«  il^NaJ^BBl^  las  alMaes  bbb< 
Villes  font  oBMIer  les  anclaBaea.  -^Hlpar  avB  êhu 
à  gméifu'tm,  lui  dira  sbb  fait»  hil  ffép4Mi»dtB  ver- 
teuMuii,  avee  (er^Mlé  •  $'U  «al  euBi  qu'U  mii  dit 
ceim^  un  îêl  M  rivê^Hi  sam  glùu.  «^  C^mpiêr 
Ums  Us  ii^us  dé  la  ptrlêi  s'aBaufer.  s'iBHiatieQ- 
ter  en  attendant  quelqu'un.  —Ne  Unir  nia  fer 
ni  à  clim,  être  peu  solide  au  propre  et  au  figuré. 
—On  dit  qB'l4  ne  fîÎBfifBf  pBa  bb  ei^u  à  un 
bdtifmmi,  à  une  mais&u,  pour  dire  i  qu'il  n'y 
manque  rien.  *-  On  dit  aussi  d'une  chose  Boni  on 
ne  Si  iMucle  pas  ou  qu  on  méprise,  qu'en  n'en 
donnerg^  pas  un  a^iMi  é  eouffiei,  et  d'un  homme 
tort  maigre»  ^uU  est  gras  comme  tm  cent  de 
clous,r^  T.  de  chir»,  tumeur  roiuie  qui  a'engendre 
sons  la  peau  et  diUM  la  graisae ,  et  <|ul  est  accom- 
pagnée de  chaleur  et  dâ  douleurs  trés-vives.  — 
Douleur  lancinante  /  au-dessus  des  orbites  ou 
au  sommet  de  U  tête  ;  c'est  ce  qu'on  nonlme 
clou  hystérique.  —  Clou  de  l'œil,  excroissance  de 
l'oil,  charnue  et  solide,  accompagnée  d'une  es- 
pèce de  cicatrice  légère  et  blaiichitre.  Son  siège  est 
orUinairement  sur  lé  blanc  de  Iceil,  et  tient  au 
noir.  — ;  Le  clou  est  aussi  une  tumeur  dure,  de 
la  grosseur  d'une  noix ,  qui  parait  sur  les  tégu- 
ments des  bètes  à  laine,  et  qui  grossit  Jusqu'au 
temps  où  la  suppuration  commence  à  se  former. 

CLOUCOURpB ,  subst  fém.  {kloukourdc) ,  t.  de 
bot.,  herbe  gris  de  Un  qui  croit  dans  les  blés.  ^ 
^CLOUD  (8AiiiT-),subst.  propre  mas.  {eeinkl/u) , 
bourg  de  France,  sur  U  Seine  ^  &  deux  ligues  de 
Paris.  •  \'  ^ 

CLpu-DB-ciBOrLB»  subst,  mas.  (hloudejirofle), 
^lorte  d'épicerie  qui  vient  dans  les  îles  Moiuques , 
et^^ui  a  U  forme  d'un  c/ot4.  L'arbre  qui  porte 

i  oettettpàQie  de  (niit  s'appelle  giro/fkr»— iu  phir., 
des  elguf^de- girgflet  des  clgusm^  provieiMI^t  du 

aiOCHBBH|9B  OB  cncoT,  sobst  maa«  (ft/ess- 
'  éerm).  t.  de  M|Ibc.  vétér,.  bobi  qne  foa  doBBe  à 
^  BB  elm*  OB  à  uBinaroeaii  da  bois  que  les  chevaug 
'  et  autres  gros  besàann  reneoBtceBl  eRinarohaBI, 
ai  qiM^  péBètro  OsBi  li^>fole  de  U  cùnM  I  i«  tfi^a/ 
up'Uinmëélhd^'i^uêguiUrendà^Ueuak    ,^ 

I     CMWÉ»  «»  part>  paa^^  s/aiiar»  al  adHI  se 

'  dit.entdBhtBM.  d'Bie ^i^ ^wiWBqBi dme 
laquelle llf  a  daa efuBa  d*Bo  «Btre  dniaii  qm  oe- 
hd éi  li'pMiB».  ..J..-v^^-....:^.m\.  .-I^,^.>^.:v 
CLOCBB,  V*  aoL  (kiem^)f  attaelMB  aveB  iaa 
elmu*  «i*  on  dit  fig.,  au  panU,  dira  eêemét  être 
fcfOenwBB attaohd à  quahiBa»»  è t|BolqBedwaBr^ 
f^ra  iéBB^9  wméêr  êhud  aheo  gêi^  ÉBre  «édaoliiiB^ 
■iMb,  «Bpdohd.  m^  Aanatad  mr  eme  gkêmk, 
alf  Itfdr  ferBMb  ^  m  cuMiBp<  v^  ptooi»  •  >;       .h.-;  ...«> 

{Mmhéw%  pllito  O0> 
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et  à  U  famille  royale^  —  u  CLOuvii,  v«  pron* 
ci^ouTERiB,  sabsl.  fém,  (h/etOaH),  oomneriQ 

de  dous,  -*  Lieu  ou  l'on  fabrique  Im  ei(m*. 
ci.ouTiRR,  subst  mas.,  an  fém.  cloutiArb» 

(kloutié,  li^re),  qui  fkit  ci  vend  des  clous  :  mar' 
ehand  eloutier.  Dans  ee  sens  il  est  même  adj. 

tCLOirriÈRB^xHubst.  Wio.  (^klouliére) ,  petite 
enclume  pen.'ée  syr  la^iji^ile  on  façonne  des  téies 
de  <^0B#.  Voy.  GiX)tiN8B. 

CLOVfA,  suM.  mas;  (klonva) ,  t.  d^M.  fiat. , 
espèce  d'ulseati  de  b  fantilie  dfsk»mioraBSt  que 
les  Chinois  dressent  à  prenare  le  poisfOB* 

CLOWN ,  stihst  mas.  (  ktoune  )  (  de  l'anglais 
cloum^  paysan .  rustaut  ).  pers<mnage  burlesque  de 
la  comédie  anglaise. 

CLOtAbb,  subst  fém.  (klO'iére),  petit  panier 
de  forme  spéciale  dans  lequel  ou  mf*t  un  assorti- 
ment de  poisson  pour  la  provision  d'une  nialnon, 
etc.  —  Flut  particulièrement ,  panier  à  mettre  des 
huîtres,  qui  contient  vingt-cinq  douzaines.  — 
Fig..  le  contenu  même  de  ce  panier  i  H  mangerait 
àlui  sf%U  une  cloi/éred'huitrss. 

a.OYBS»  subst.  propre  léni.  (Vo/),  village  da 
France ,  chef-lieu  de  canton,  arrund.  de  Cti4tcau« 
dun,  dép.  d'Eure-et-Loir.  f 

CL0SBT»harh4rlsma  de  liagmond.  Voy.  ci^iif. 
'  CLUACIB4  «  subit,  profire  fém.   (  Uuaeina  )$ 
myth..  U  même  qui  Cloacine, 
^rxuB»  iBbit  Bias^AiBiael  nonpm  h/iii^ani 
klobe,  comme  {"Académie  semble  la  lolérar)  (mot 
euiprunté  à  l'anglais),  réunioii.  asaanibiée  de  plu- 
sieurs personnes.  S  certains  Jours  HiÊêj  pour  s  en- 
trelenlr^'drs  affaires  publiques  et  uoiitil«pli^.  Voy. 
seciÉTt,— fl  y  a  eu  à  Paris,  dans  u  révulutiou  da 
W,  plusieurs  clubs  plus  ou  moins  fameux,  plus'  ou 
moins  puissants ,  et  qui  presque  tous  avaient  pris 
leur  nom  des  Ueux  où  leurs  membres  se  réunis- 
saient t  club  déb  Jacohine  f  des  Cordelieis ,  des 
xFeuHlanti. 

CLimiOiiB,  subst.  fém.  {Mubione).  t.  d*hUt. 
nat,  genre  d'arachnides. 

CLt'BiSTB,  sulBt  des  deux  ^nres  {klubicele), 
celui  ou  celle  qui  est  membre  d  un  club, 
^a4Ui>iFORiiB«   adj.  des  deux  genres  (  lE/«cfi- 
forme)  (du  mot  français  don ,  et  du  lat.  forma, 
foi-me ,  ressemblance),  qui  a  la  forme  du  clou, 

'CLunCH ,  subst.  mas,  {klonche).  L  d'hist.  oat., 
nchisUt  argileux  contenant  du  minerai  de  1er  en 
roquons,  qui  accompagne ordinairemeutla bouille 
en  Augleterr^e,  /       ' 

CLUNÈsiE»  aubsu/fëm.  (klunési),  U  d'anât; 
phlegmon  dé  i'anus. 

^CLU9ilpà&B  »  luosL  mm.  (klunipéde)^  t  d'hist 
nat.  on  appelle  ainsi  les  oiseaux  qui  ont  les  pieds 
placés  près  de  l'anus  et  en  partie  cachés  dans 
l'ahdomeB^       \  « 

^^iOinr ,  sébst  propre  mm.  (  Muni  ),  vi^^  de 
France,  oheMieu  de  canlen^  arrond*  de  llècou, 
dép.  de  Saône-et-Loire.  '  ' 

CLI7PA1I0D01I ,  subst.  nvB.  (Mvpanoden),  t 
d*hlst.  nat,  genre  de  poissons  élahH  aux  dépens 
des  elupés  de  Lhmée.  * 

CLUPE  on  ci.VPi; ,  sub»t.  mas.  (  khipe,  klupé) 
(de  clupea,  nom  tatin  de  l'alose,  qui  appartient  à 
ce  genre ,  de  même  que  le  hareng,  la  unlinç  . 
fanchols,  etc.).  t.d'hlst.na\.  genre  de  pcMsson 
osseux. 

a.lJPftB-iiYSTB»  subst.  fém.  (ktupémicetej,  t 
fhist  nat,  sorte  de  poisson. 

CLCPPÉ»  part,  pam  de  clupper. 

gL4B»PBia|BT»  subat.  mas.  (lUnpeilNan),  cri  de 
to  poukw  (  Jo^k).  UuwilB. 

[jppni^^^jiçux  ( 
«riar  conmlMpUa^  (Joi4ù«)  Inusité. 

CLOBBâu  «an^  mai»  (Miud),  U  da  hoU  nom 
tndgahro  da  l'afiarlB. 

CUM,  iBhsL  Mbî»  (ft/tma),  laaripar  laqBolla 
»uèoBB*er  ae  ftdaail  OBteadre  à  sm  rMwi,  toraqBa 
la  fooeoB  anM  raBièsé  U  perdrix  daas  la  MasoB. 

CLimÉ ,  B ,  pari.  pam.  de  dBaer.  V 

CMiittlf  n  acf.  (Mu%é),  t  de  fêB.«  oq  dit 
encore  ciuter  ta  perdrix,  pour  dire  i  exdter 
les  «biens  à  taira  sortir  U  perdrix* do  boisson  où 

GUJSiBB ,  subst  ts»à.WUÊm),  1  obM.,  genre 
de  plaote  exotlqœà  leur  roamÂ.   : 

cujsfiTfi,  cumiBUB  OB  ÇMjo^fnm,  nùuL  propre 
mas.  HUuH^uéùefaéfnugê,  aMnei),  myth..  surnom 
de  JaBBi.  fntmé  dB  mot  Ml ^BiNlm,  porte 
que  lea  portes  desoB  temple 


CLUPPBE  >   mieux  a.ii>io.  V.  neut  (kiufé). 
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d«n('Ia  guerre, 00  plutôt,  comme  le  dit  Ovide, 
parce  que ,  présid^ut  aux  révolutions  du  temps , 
noit(i,fi  l'anoée ,  soit  du  Jour»  il  semUUiit ,  à  la  liu 
0  une  révoluUon,  U  fermer;  comme ,  au  couunen- 
remeut  d'uue  auti'e  révolution,  il  semblait  l'ou- 
vrir. 

CiASXKt  tubsL  féffl.  ikluU),  bouiUé  de  qualité 

luferioure. 

CLiJTELLBf  fuUt.  fém.  {kiuiéU),  t.  de  bot, 
Ijcnre  de  piautet  de  la  famille  des  titliyroaloides. 

CLUYTIB,  kubiit.  fém.  (klw-iti),  t.  de  bot.,  geure 
de  planterde  la  Caïuille  des  euphorbes. 
.  ^CLYMÀHB#  suibst.  fém.  {Uiméne)  (en  grec  xAv- 
|Mv«v),  t.  de  bot.,  plaute <|ul ,  par  sà  tige,  ses  fleurs 
et  sou  fruit ,  «pproclie  de  répurge.  — Myt|i..  subst 
propre  fém.,  uym|ihe .  tille  de  l'Océau  et  de  thé- 
tys.  Apollaii  l'aima  cl  I  épuuia.  KUeeut  de  lui  Phaé- 
toa,  Campétie  .  Phaétuse  et  Lampétusev  —  11  y  a 
eq  uue  autre  Clyméoé,  4mie  et  couhdeute  de  U 
fauieuse  Hélène. 

llmmPsMuuhm  ,  subst.  propre  fém.  plur.  (àli- 
m^ne-ide),  uiyth..  Hlles  de  Clymtue,  sururt  de 
Phaétou. 

CLYMâ!its,  suhtt.  propre  mas.  {ktUn^U€êj, 
tfiyUi.fSufiioiu  de  Plutoo. 

^tk.l(PÈACÀ,  sulist.  rois.  ikiipéiie4)  {duli^  e/y* 
|>fif«;  .lK>ucUt*r)v  t;  d'lilst.'^At«,  famille  des  crusta- 
cés   qu'on  nomme  aussi  aspkUôtes.-  Voyeiairit 

DIUTU.  .  ^' 

CLYPÉAUIA,  subit,  mas.  {kHpé^ri'0),i.  de  boC 
Ou  a  donné  ce  nom  à  trois  ari>r«i  de  Hnde. 

YPÉAiTRB ,  subtt  mas.  {kUpé-aceiré  ) ,  t. 
d'fHst.  nat.,  gt*nrt  d'insect^.  —  Y^enrede  la  cImm 
des  rem  échinudennes.       '      -  ^  "■•'' 

CLYP^roRiiB,  adj.  des. deux  genres  (ft/<p^^or- 
me)  (de  e/ypeiij,  boucljen  et  forma,  forme;,  ^jul 
i  la /orme  d'un  6ottc/i«r.  ^^• 

CLYPtOLB,  subs(.  fém.  (kl^é-oie),  t.  de  bot. 
geiife  de  ptantea  de  la  famille  des  cruc'iféret.  - 

CXY^l|llKN,.adJ.  mal.;  au  fém^  CLYftMlBlIllB 
{kiiceniiein{f»iiene)  tWi  dit  dans  U  période  satur- 
nit'nue ,  d'un  terrein  formé  par  alluvioii.  \BoUU*) 
Inusité. 
p  CLYSOlR,  subst.  m».  (Ic/icoar,  et  non  pas  Ic/i- 
€oar)  (du  jgrec  xAvÇw.*  je  lave),  jorte  de  tulie  long 
.  et  flexible  ordinaire^iient  en  toile  imperméable . 
dont  oîï  se  serl  en  ^gutse  de  seringue.  Mot  nou- 
veau. \  .     ■      ♦  .- 

CiiYSO-POMPK,  subst.  mas.  (Âc/t^oponpe),  eipéce 
declysoiràpompe. 

♦CLYSSE,  subst  fém.  (klice),  t  de  chim..  esprit 
.  acide'  qu'on  tir;  par  distillation  de  l'antimoine , 
du  nitre  et  du  soufre  mêlés  ensemble. 

Ci^YSTÉRE ,  subit,  mas.  (  klicetére  )  (en  grec 
aJLvoTïjp, fait  de  xÀvÇ^^  je  lave,  je  nettoie).  Jave- 


*ci.YTU8,  iubst  propre  mat;  (Uitucè),  myth., 
un  des  centaures.  . 

civècB,.  itubst  mat.  (  llEfiéea>/t  dt  bot,  espèce 
de  chardon. 

CNÉMOOACTYLÉ,  «dj.  mil.  {knéfnodakiilé)  (du 
grec  xvi}/uf| .  jambe,  et  tfotvrviog.  doigt),  t.  d'anat 
Se  disait  autrefois  d'un  muscle  extenseur 'des  or- 
teils. 

cnàOBCM ,  snlMt  mas.  (Htne-orotiM) ,  t  de  bot, 
genre  de  plaintet  de  la  famille  des  euphorbiacée».' 
,  CRBPH,  subst  propre  inas.  {knéfe},  c^yth., 
divinité  des  Égyptiens. 

-^  XNÉPHAGiiVBTB,  suUt  propcc  mit.  {knéfajé' 
àé(e).  myth.,  le  même  qje  CnepA. 

CNBHllB ,  subst  mas.  iknéme)  (du  grec  xvi}?/»^. 
démangeaison),  t.  de  médec.,  prurit,  démàngeal- 
•on.  Presque  inus.      -  •     > 

CxicTift ,  suliit.  mas.  (kti^tice).  t.  de  IkK.,  genre 
;  de  liantes  de  la  famille  des  térébinlbacées. 
1     cmcklIb  ,  sulMt.  fém.  {kn^cei^),  sorte  d'huile 
'  extraite  des  semences  du  cartb  me^ 
j      Client ,  su(t>st.  mas.  {knikucé),  t.  de  bot,  nom 
I  latin  du  caHlieme. 

I  CNiDBon  GBll>B»  Én''tt  pn>pr«  fém.  (knid., 
gufnidê)^  myth..  promontoire  et  vlûe  de  U  Carie, 
où  Vénus  avait  un  trmple  fameux. 
^C^IOÉB,  subat  fém.  (knid/).,  t  de  bot.,  ancien 
nom  des  baies  du  méxéréOQ.  Inus. 
.  CBiDBi^ilâl ,  subst  fém.  (knidêi/),  sorte  d'huile 
extraite  des  baies  du  roéxéréoo.  Inut.  '  '  . 

CMIDIB,  sobat  propre  fém.  et  adjl.  (knidi). 
myth..  tartiom  de  Vénus,  adorée, à  Cntdê,' 

CMlonui ,  subst.  et  ad].  mat.i  au  Mpi.  cnipiBBRB 
{knidiHn,  diéfïê),  qui  est  de  U  ville  de  Cnidé. 
'  CRiDOiB»  4N^«  '^B>*  (àiii^s«)'(da  grec  wtét^ 
mi ,  démangeaison),  t  dé  patbol.,  prurit  pongl- 
tif .  comparé  au  prorit  causé  par  la  piqûre  de  l*tir- 
tica  major, 

CRiQiiB ,  subst  mat.  (knlkey^  t  de  bot,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  cinarocéphaiet. 

CNIMIB,  subit.  mai.'(ii(nieeme),  sorte  de  dansé 
chet  les  anciens. 

/k:iiodai.Oii  ,  subst  mu.  (knpd<glon),  t  dliltt. 
nat..  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

CNODULOli,  subst.  mas.  (fcno<#i*/on).  t  dhist. 
nat.;  genre  d'insectes  qui  ne  paraît  pas  différer  es- 
sentiellement de  celui  des  bélops.  Ce  mot  et  le 
précédent  se  ressemblent  trop  pour  ne  pas  être 
les.mêmes*. 

CNOPOOiOR ,  subst  m>.s.  (knopodion)  i  \.  de 
"bot.,  'nom  donné  par  JHôscoride  à  la  renouée.  ,,■; 

CNUPHIS  »  subst.  propre  mas.  ;  le  même  que 
Cneph 

♦co ,  stibst  mas.  (fco).  herbe  de  la  Chine  dopt  on 
f^jit  une  toile  appelée  copou. 


co ,  ou  COS,  sub»t  propre  fém.  (fcd.  kôce),  nom 
ment  médicament  Uquide  qu'on  introduit  dans  le  «  ^^^^^e  tle  4e  la  mer  Ëg^ .  ou  de  l'Archipâ ,  sur  fes 
corps  par  l'anus  au  m<jyen  dune  seriiigue .  d'iiti     ^^^te^d^jancicnneNciar^^^ 

COA ,  subst  fém.  (/co-a),  t  de  bot,  plante  de  TA- 
mérique  qui  est  toujours  verte.  ^ 

COAC,  sorte  d'interjection  (Aortfce)?vleux  t  bur- 


clytoir.  Onue  se  sert  plus  guère  de  ce  mot  que  dans 
le  style  burlesque;  celui  même  de  lavement  n'est 
employé  que  cûns  les  livres  de  médecine.  Ou  dit 
aujourd'hui  remède, 
.    CLYSTÈRISÈ ,.  B ,  part  pass.  de  clysUriser. 

ÇLYSTÈKISEI^  V.  act  {kliceUHzé),  donner  des 
elysiéres.  U  ne  se  dit  qu'en  plaisantant.  Dans  l'u- 
sage  ordinaire  où  dit  :  donner  un  remède.  —  se 
CLVKTiaiSEa ,  V.  proo.  *  « 

.  CLYTBMRESTRE ,  subst  propre  fém:  (klitéme- 
néceire),  myth..  tille  de  Tyndare  et  de  Léda.  sœur 
de  Castor,  et  femme  d'Agamemnon.  Voy.  lkda. 
Pendant  qu'Agamemuon  état  au  siège  de  Troie,, 
elle  aima  Egisthe ,  qui ,  pour  l'épouser,  assassina, 
de  concert  avec  elle,  ce  prince  à  son  retour  de 
Troie,  et  s'empara  de  ses  états.  Oreste.  étant  de- 
venu rrand ,  vengea  son  père  en  poignardant  sa 


lesque  que  nous  lisOUs  dans  Trévoux,  et  qui  si- 
gnifie :  i:*cn  est  fait  : 

Cooe/ elles  tombent  A  reovers. 

(MAtOT.| 

coAccusé,  B,  subit  {ko'akuzif)  (du  lat  aeeur- 
i^fu5, accusé,  et  euiy», ensemble),  celui  ou  celle 
qui  est  ae«nia^ avec  un  on  plusieun  autrea. 
^OACTÈua,  subit  mas.  (1(0  nlEtettr),  andflooe- 
ment  commis  de  la  douane  Hora  d'usage* 

GOACTIF,  adj.  mai.,  an  fém.  COACTlVB(l(o-aJlt^ 
(i/ê.  tio^j*  qui  a  le  droit  de  contraindre  t  pouvoir 
eoartift  puissance  eoaciivê. 

CO  ACT  ION,  subit  fém.  (iKHrâteion)  (enlateoac> 
tio,  formé  de  coùetare,  forcer,  cootraiDdre)^t  de 


■€^ 


w 


«  t 


•.'*• 


enseuible,.  sans  se  (Ki:herA  leur  iupertion  sur  la 


mère  Clytemnestre  et  Egtstfie ,  k  la  solliciuiion  de  i  jurlsprodence ,  contrainte,  force  qui  contraint  de 


•a  sœur  Electre. 

^CLYTiB ,  subit  fém,  (Jtfill).  t  d'hist  nat.  genre 
de  polypiers  établi  aux  dépéna  dci  icrtnlairei.  — 
liyth. ,  subst  propre  fém.,  fille  de  l'Océan  et  de 
Thétys.  EUe  lût  eioiée  d'ApoUon,  el  conçut  une 
telle  jalonsie  de  ae  voir  abandonnée  pour  Len- 


ndre  qfielqv«î  eboae,  ou  qui  en  empêche. 

COACTIVB,  adJ.  fom.  Vor- COACTIP.     * 

COACTivitÉ.  iubit  fém.  (ko-^dUivUé),'  qualité 
d*nne  pnlfsance,  d'ape  loi  eoaeHvé,  „,  i 

;  cOADJUTBUa,  eobit  nus.»  an  fém.  COAMU- 
TKICB  (AMMUOtOeur,  IrieeXde  latia  esim,  avec, 
eotboé,  sa  serar.  qu'elle  ie  laiiia  mourir  de  faim;  eiadjirlor,  œinl  qui  aide,  qui  aaaiale,  ete^),  qui 
mais  Apollon  la  métamorplioia  en  une  fleur  ap-  ^  adjoint  à  on  piéUt  à  nae  ahbene,  pour  laider 
pelée  héliotrope  ou  tour^^U  Voy.  lbogotbob^  daniiesfonctkmi,etqnl  eiCoidftoalremeotdeitUid 
— U  y  eut  deux  antrei  aytie  ;  fane  feomiedeTan-  4  im  wooéder  aprèe  aa  OBOctile  eoerif/si^asir  de 
ts^e .  et  l'autre  d' Amjntor.  |  parU  i  ie  eoadjuiéur  dé  farekêtéeké  dê^..i  être 

«CLYnue,  iobit  propre  maa.  ikliUucé),mrÙL.  ,  fai$  eoadjmtêur;  rtcwHàr  Us  MUm  4f  eea^^ti- 
AU  de  Laomédon ,  ei  frèfe  de  Priam.  tmur.  —  En  généraH/ celui,  celle  qa'oa  noome  on 

CLYTOTBOiRÉs  »  adJ.   propre  et  anbat  naïa.   qu'OB  choitU  pour  ea  aider  «il  antre  el  aoooéder 
{klitoUkenées)  (dn  grec  nJmwtsx^in  f^lubUe  aitifte).    à  aa  place. 

myth..  surnom  donné  à  ynicaftn.  |    COAnJiiTOEBBlS,iaM.lta.(lte-«4/iilereri), 

ÇLYT«B«  subit  mm.  (kiUrê),  t  dliiat.  nat,    lar  diarfe  eldignlU  de  ooaétuimur  on  da  coa4f^ 
genre d'Inaectes  de rofdredcicoldoptèrea.  \tric4. 

■  /,.     •  ...  ■...'•..--.•  •^'    ■  '.Ê     ■ 


■f  :•-■::;.■  :^":.COA 

cOADiimiGB,  iuNt.  fémJToy.  goadjotbob. 
COAi>NÉES,  adJ.  fém.  plujr.  (ÂEo-oiCefi^,  t  de 
bot ,  U  se  dit  des  ^.lles  4|ui  naissent  plusieurs 

tige. 

COAÉBICO,  subit,  mai.  Ouha-^rikù)^  t  d'hist 
pat.,,  nom  d'une  variété  du  taiaan.  ^ 

COAGIS,  iubit  mai.  {koHijiee)^  nom  qu'on  don*' 
naît  dans  lÂ:  Lev^it>  oeluf/qui  (ait  le  commerce  par 
commission ,  pour  le  compte  d'un  autre.  Inusité. . 

COAGIJI^NT.  B.  a4j./(l(o-a|Brniàn,  /anli),  se 
dit  des  substances  .qui  /ont  la  vertu  diépaisilr  les 
tluidei  avec  lesquela  on/lci  mêle.         '  / 

COAGULATION ,  subit,  fém.  kkO'aguidciôn){tn 
latiu  eooyWotm;.  t  de  physique  V  action  par  la-  • 
quene  un  corp»  liquide  passe ,  eu  tout  ou  en  partie, 
à.  l'état  de  solides  de  sorte  que  ses  parties .  en 
acquérant  plus  d'adhérenci;  qu'elles  n'en  avaient 
auparavant ,  perdent  leur  mobilité  respective,  — 
Kf let  de  crtte  acUdfi.  . 

COAMJLB ,  B^  part.  pasi.  de  eoaçutor,  . 

COAGiJLBii  y  V.  act  {ko^oifulé)  <du  latin  eoagu^ 
iai'ê)  •  cailler,  figer  1  ia  prssurg  eoaguiê  U  taiij 
iê  vên%n  ds  ia  viptre  coaguis  ié  êang,  ^44 
xoAOULia ,  V.  prou.  1  ie  sang  §§  eo&guis. 

COAGliLliM  ,.  subM.  mai.  vâ(oag«ioi9ii),  t  de 
chlm.,  ciMiguiatton  qui  résulte  du  mélange  de 
quèiquei  liqueurs.— Mi>yend«  coagn^ar  :  ia  pii» 
sure  esi  un  eoaguium. 

COAGY ,  iuliit.  mas.  (ào-n>4),  officier  tare,  qul^  ^ 
approobek  plui'prés du  cadi. 
.    CO  AILLE  »  mieux  <M^0Aii4  Ji.  uàbêi,  fém.  {koa^is, 
laine  gruiiiéM  qui  se  iurt  de  la  queue  des  brebis.  . 

COAJLLÉ/  pift.  pasi.  de    coaiiier. 

COAiLum,  mitrii  QtM>AiLLBB,  V.  uent  {kaoAé), 
(suivant  Morei,  du  vieux  mot  français  quostSi  qui 
i'écrlvait  autrefois  pour  çua«w;,  t  de  çtissie.  On 
dit ,  en  parlant  des  chiens  qui  quêtent ,  la  ^r^itti 
haute,  iur  Ici  viedlei  et  uduveiles  volée,  s^Siii 
coaUient.  . 

coaIta,  cooata,  cdoata  ,  aubct  mai.  (iw 
a-Ua ,  kou^aia,  ku^o-ata) ,  t  d'hlit.  nat,  ilnga 
d'Amérique  du  genre  attèle.        .  ^ 

^COAE  ,  subst  mas.  {.koak)  (de  l'anglala  eoke), 
résidu  de  la  houille  coagulée  en  masse  spon- 
gieuse ,  et- privée  de  bitume  et  d'bjdrogène  par 

Faction  du  feu.  Voyei  cou,  seul  mot  connu  et 
usité  maintenant. 

cOALEMUtt,  subst.  propre  mas.  (ko-o/^mske)  (du 
grec  xooa«/Ms .  fou,  insensé),  myth.,  divinité  tuUi- 
lairé*  de  la  folie. 

COALESCENCE,  subst  fém;  (ko'alécefance)  (du 
latin  coalescere,  suuir;,  t.  de  médec,  adhé- 
rence de  parties  auparavant  iéparéei.'^  T.  de 
phys.,  coalition. 

COALISÉ ,  E ,  part.  pasi.  de  coaliser  :  les  p«l«- 
sances  coalisées. 

coAUSFR ,  V.  act  (ko'àli%é)^idn  latin  coaies- 
cere,  croiU*e  /le  fortifier,  se  confondre  eustombie, 
formé  de  cum,  aviec  ,  et  alescere,  prendre  crois- 
sance, s'augmenter),  réunir  d^ puisiaucea  daus ' 
un  but  oilcnsiX  Ou  défeiisif.  —  <«  coAUSia,  v. 
pron.,  se  réunir,  se  liguer  pour  défendre  une 
cause,  pour  former  un  parti .  etc.  i  toutes  les  foc* 
tions  se  coalisèrent  contre  lui, 
^HX>ALiTiOH»  subsCfém.  (Ao-a/ieioii)(niâneétym. 
que  celle  du  mot  précédent),  en  t  de  pbys.,  union 
intime  de  plusieurs  subitauoei  qui  étaient  aupara- 
vant iépaiïleî.  Voy.  coALBacBUCB»  employé  dansle 
même  sens.— •  Dans  une  acception  pUii  UMNieme  et 
plus  usltée.aUlance«  confédération  de  plusieurs  puis- 

sance?  cimire  une  seule  t'fea  eoaliêious  /ea  plvt 
intimes  uont  promptement  divisées  par  Us  Inié- 
réU  partUuliers.-^Âccorû  illégal  de  plusieurs  In- 
dividui  pour  porter  pr^udloe  à  d'aiitreai  ié*  an- 
ptiers  cUaràonuiers  aoaieml  formé  une  eoali* 
tion  pour  ftàtê  augmenêêr  Um  saimire* 
COALinOMé»  E»  part,  paii.de eeoii'^avMiar. 

OOALiTiomiER»  V.  act  iko-aliiUué),  former  one 
eoaiUiou..  —  se  coautionbbb  »  y.  pron.  (10- 

COA9T4TIOPI.  iir^  ni.  (le^qMlddeii)  (dji 
lat  apUtre^  i^nater  /et  eum,  avea),  ^  *•  ^'^•' 
ractk>n  d'adapter  l'nn  à  iautre  ka  deok  boutt 
d*un  oi  fracturée  on  de  remettre  à  aa  plaoe  ^B&# 

hixé. 

COABCTATIOE.  iubit  «m.  iJioarksdéUUu)  (de 
latin  crforciare,  retenir), L de méde»»,lawMar- 
lement  de  l'nrfttlue. -- Dp  ra.eflapkiTd  |«Ml  pour 

algoifier  ia  petileaae  dn  poula.  InariM*  ;^  ;    ;^  J.' 

OOAiB,  anbit  maa.  (iMWwe).  t  ««.  ■«••  . 
moofette  qnliie  vttqnedliiBeoleiatdolaeaiav    ! 

OGAaMwan, aaML mm^çm  écfmm] 
onomatopée)!  «I.  M.  um^Mm^i^^-'"" 
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UOASiOit  V*  B«^  (ko-«^  (daUtin  eoMor»), 
Biot  qui  eiprtnM  te  "cri  que  font  les  grenouUkt  i  lu 
m-emimUlêê  eoasséni. 

pOAftSOCiA ,  S ,  MlJ.  et  iulitt.  {M&^çoei^  (rae. 
#ocû«^^  qui  ett  atsocié  avec  ua  ou  plutteurt  au- 
tnê.-^L'JeadémUtkc  doiine  pat  de  lém.  à  ce  mot 

COATI,  tubit  mai.  (Ito-aUJ.  td'hitt.  nat. , 
geii^e  de  mi^mmlfèrea  plantlgradet  qui  ont  le  mu- 
leau  exoeaelvement  prolongé  et  mobile,  lli  habl- 
teol  TAmérique,  et  onl  à  peu  près  les  mêmes 
mœurs  que  les  blaireaui»—  CoaUmondig  autre 
espèce  de  coati, 

couru,  subit  mas.  (luHiteli),  t  de  bot,  ^ahd 
arbrisseau  de  la  Nouvelle-Espagne  ;  sou  boii  t 
nomme  boiê  néphrétique. . 

OOMU»  subst  fëm.  Vof.  COIÉI. 

coSAittHSyanbat  oûM*  pL(kobâie):,  nom  qu'on 
douas,  à  Alger,  â  dei  Maures  libres  qui  sont  au 
service  de  différetiit  consuls.  ' 

^^coBAtl,  subst.'mss.  (kobûlê)(àn  grec  xaiÊLXoî, 
maHcieui),  fénle  dt  la  suite  de  Bacchus.  On  ip- 
pelail  auisi  cobaleê  «les  bouffons  qul,par  leur  babil 
fifciirs  ruses,  dérobaient  ioui  eequ'Hs  pouf  aient. 
COsatT  ou  conotT,  iubtt.  ipas.  (kobaitg  ou 
boltê),  t  de  miner.,  blane  d'srRont  qui  a  l'odeur 
d'srseoie.—I^epbaltnatircolore  le  ferre  en  bleu. 

oomAM  Où  OOCJPAM»  subit  naa.  (kobt^n), 
inoiinsAe  d'or  du  Japon ,  au  titre  de  vlngt-deoi 
cariU ,  valant  oânquadte^deui  livres  quinie  soiia 
tournois,  (dnquente-oe^  francs  neuf  centimes). 

conAYi,  subit  mai.  (kôté),  t  d'Mit  nat.. 
genre  de  maminllèrei  ronfenre,  dteinnbré  ilu 
genre  câblai.  -,         S 

,    coMAi,  subit,  nus.  {^•àêban)X  de  bot  •  ifr- 
bre  de  Sumatra.  / 

COM ,  sttbst  féoL  (kokê) .  t  de  mer.,  bouu  de 
corde  JoIttU  à  li  ralingue  de  la  voile  d'un  na- 
fire.  ■     •  .  ;.■"'::'  '■-'  ^     ^  / 

CMià^  snbet  lém.  (MW),  t  debot..pUnt0 
grimpante  à  foulUea  alternée.  —  VÂfûdémUe  écrite 
coàma,  qui  ^t  le  mot  latin i mala ,  œ  qu'il  j  a  de 
particulier,  c'eal  qu'elle  peruMt  auiil  Cihé{^,  en 
Uonnarl  à  cbacun  un  genre  dIflWent 

COBBtLB .  iubit  §im.  {kobéiiy.  t  d'hlst  nat/ 
couleuvre  d'Amérique.  \      ■     ^  '■ 

couB^lubit  îéttu{kàH),  t  de ^t,  genre  de 
plantes  de  la  tamille  des  titbjmalold    ~ 

COBIT  «subst  mas.  {kobi),  mesure  )de  longueur, 
en  usage  dans  plnslenri  endrpiti  dee  Indei  orien- 
tales. ... 

COBITB,  subst  mai.  (kobUêJCda  grëe  xiiSiiQ,  t 
d'hlst  nat.,  genre  de  polsioni  de  la  classe  des  ab- 
dominaux. 

^COBLBBTic ,  subit  propre  mai.  (koblanee),  ville 
du  cercle  électoral  du  Rhin,  en  Allemagne. 
*  COBOuncBOlft,  sobst.  mas.  (ko-bourjod) ,  nom 
donné  dans  certains  ports  de  mer  à  ceux  qui  sont 
intéressés  sur  un  mémo  vaisseau  nMrcband. 

COBRA-CAPBLLO,  iubit  mas.  {kobrakapélelo\ 
t.  (l'hist.  nat.,  aerpeut  dee  Indes  très- venimeux. 

COBRC ,  siibsl.  mas.  (lco6re) ,  t  de  papetier»  pâte 
erfiloqaée.  —  Mesure  imUeaue  de  dix-sept  pouces. 

pOBRÉgn^  subit  fém.  {kobrézi).  t  de  bot., 
genre  de  planter  étabU  ans  dépena  dei  bdchei. 

^GOBRiMO ,  subit,  mas.  (kobriço) ,  mine  d'argent 

du  Pérou. 

COCA ,  sobst  mas.  (koka) ,  t.  de  bot,  arbrisseau 
fort  rameox  du  Féron ,  dont  les  feuilles  sont  tré»- 
<>dorir#rantes.  fies  Drailles  desséchées  servent  de 
i>eUté  moimale  dans  le  pays.  Cet  arbrisseau  reçoit 
encore  le  nom  de  eu<sa. 

COCAI^BB,  subst  tém.  (kokagnie)  (Ae  eocngnê, 
pain  de  pastel,  parce  que  le  ptstd  né  rient  que 
a«ns  des  terrée  fertUes,  et  enrichit  les  cultiva- 
^«"«.  «t  partleoNèremem  dans  le  Haut-Languedoc, 
owlon en  Mtelta^  6n  ait  réoûil«Sl paraR);nom 
qu  on  domm  àvz  peiMa  ptIttaéUI*  paatel  qu'on  em- 
\Me  en  teinCum.~!i«iÉf;  div«rfli«»ient  dobné 
>a peuple ,  dans leqaeill  radea  diitribittIoÉif  de 
Viande  et  de  vint  on  diaidt  àutrefàli  t  donner 
utie  MMfne^  •.  JKII 40  coeo^ne ,  mit  fort  élevé , 

dei  pete,  qnli  hnt  a«Br 

%k}m9àmmm.L,j^ 
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GOCAOn,  subit,  fém.  (kçlui'iote),  t  d'hiit.  nat. 
pierre  dee  Indes  qui  produit  un  bruit  eemblàble 
à  celui  du  toEinerre ,  lorsqu'elle  est  échauffée. 

COCABDB ,  subit  fém.  (kêkarde)  (par  corruption 
de  eoquardéf  touffe  de  plumea  de  coq  que  les  sol- 
dats Croates,  hongrois,  polonais,  etc.',  portaient 
sur  leurs  bonnets),  nœud  de  ruban  qui  se  mettait 
autrefois  au  retroussis  du  chapeau  :  on  reconnut 
à  leur  cocatde  qu'ili  ^taif^nt  de  l'armée  de 
France.  —  ^Igne  distinctifque  les  militaires  et  les 
fonctionnaires  civils  en  costume  officiel  portent 
maintenant  sur  leur  coiffure.  C'est  un  ijMorceau 
d'étoffe  rond  et, plissé,  ou  une  plaque  de  métal 
peinte,  ou  un  simple  ruLlan,  <iui  diffère  de  cou- 
leur dans  chaque  nation,  ou  qui  distingue  un 
p^.  *—  Cocarde  nationale,  signe  de  irois  cou- 
leurs ,  rouge ,  Ueu  et  blanc ,  que ,  pendant  la  ré- 
volution franchise,  on  obligeait  tous  les  Français. 
e(  même  les  femmes,  de  porter  à  leur  coiffure. 
La  couleur  de  la  cocarde  tricolore,  celle  de  l'em- 
pire et  du  gouvernement  actuel,  est  I4eu ,  ||tjiic  et 
roii<e.  —  Prettifre  fa  cocarde .  entrer 'au  service 
militaire,  se  faire  soldat.  —  Par  eoiteiisioii,  coca i de 
est  synonpne  de  |Mirtl  i  U  a  pris  la  cocarde 
orange  i  U  s'est  déclaré  pour  le  patli  qui  a  adopté 
cette  eoear^ùi.  —  Nirud  de  rubaiis  liaiis  la  i>anire 
des  lemmci.  —  T.'d'hist.  nat,  gonAeuieiit  des  vé- 
sicules daiis  Jes  malachtea. 

OOCAmoBAO ,  subit  mas.  (lu^uirdEd).  t.  4e  bot., 
variété  de  Julienne  !t  larges  fleura. 

GOCAaiB,'adU.  des  deul  genres  (Mmcs),  plai- 
sant, ridicule  "il  il  ou  elle  est  eo^aue,  U  ou  elle  fait 
ou  dit  des  choiis  plaisantes  et  riiililes.  11  est  pop.  i 
on  n'en  connaît  pas  f étyin.  ^  On  le  dit  aueel 
dea  choies  i  U  nous  a  raconté  dêê  choses  bien 

cocaêses» 

.  COGiTBB,  Mibit  mai.  (ItdUf(ri).  *  On- apfielle 
alnal  un  deml^hapon ,  e'est-à-dire  un  coq  auquel 
on  n's  été  qu'un  teaiicule.  Vo)fes  coet^ÂriBi  qui 
est  préférable. 

UXiATBUff  iubit  mai.  (koftaCrMcé).  eepéce 
de  basilic  ou  d'animal  fabuleux  que  le  vulgaire 
cipit  né  d'un  coq. 

OOOCÉIEBB  •  subit  mai.  plur.  (kokecé'ien),  sec- 
tateurs de  Jean  Cox  •  né  à  Brème  en  I60S.  lis 
croyaient  que.  Jésus-Christ  aurait  un  règne  visi- 
ble sur  la  terre,  qui  serait  postérieur  à  celui  de 
Tantechrist,  qu'il  abolirait,  et  antérieur  à  la  con- 
version des  Juib  et  de  toutes  les  nations. 

COCaCÈPHALB.  Yoy.  CÀCGTCBMiLB; 

GOCCIGÉ  est  nn  barbarisme.  Voy.  cocctgb. 
cooaciKsi.  Toy.  coccf  ci^ii. 

GOOaClO-ABAL.  VOJ.  COCCTOIO-ANIL. 

GOGGIARI7B  9  subst.  fém.  (kokectgueru)  (du  lat. 
coecigria,  fhitt  gros  comme  ime  lentille),  t  de 
bot ,  lenticulaire.  —  Au  |ilur. ,  c'est  un  terme  bas 
et  pop.,  qui  signifie  t  bagatelles,  niaiseries ,  contes 
en  l'air,  choses  frivoles,  chimériques  t  rotu  n'êtes 
pas  homine  à  vous  repaitre  de  coccigrues,  — 
Personne  grande  et  mal  bâtie.— Stf  le  fam.  et  prov. 
-^Ala  reflue  des  coccigrues,  Jamais.— Tr^onx, 
Boiste  et  Bivarol  écrivent  coqucsigrue,  VJca- 
demie  ei  Rapmond,  eoquedgrue.'Toaê,  selon 
nous ,  se  sont  él9ignéi  de  notre  aymologie^  qak  eet 
cependant  bien,  en  rapport  avec  le  sens  de  bitça- 
telles ,  niaiseries.  ,    •• 

.  ^Hiocconi;  subst  fém.  (ftokecine),  substance  ani- 
male séparée  de  la  cochenille  et  du  kerméa  animât 

coocnnXB .  anbit  fém.  {kàkscinélèi,  t  d*hlst. 
nat,  petit  scarabé  fort  commun  et  très-connn  du 
peuple  iotti  le  nom  de  béts  à  Dieu  on  de  vaehe  à 

Dieu,     ^:   ;  '^* 

COOGIP»  snÎMt  mai.  (hekêsUce),  t  de  hoL  On 
donne  ce  nom.  à  Salnt-Domingne,  à  troia  plantée 
dcmt  lea  raclnea  excitent  le  vomUieinent  Bllee 
appartiennent  au  genre  coitoBe^ 

GOOCaOL  VOf .  €0€Gf  I.       ^      ^ 

COOCOCA,  subit  propre  lém.  (Jtokêkoka),  myth.» 
undci  eamoniide  Dianc« 

cocoCMpàs»  Mibit.  fém.  (kokekodéOf  t  de  bot, 
genredeplanleide  la  fkmllle  dee  algnea.  La  ^oeco- 
Me  sangHén^jii  le,  eeetyd/g  9^  aoot  Jea  itea 
ooottnunei»^-  '■     ■*''■ 

GOOCOurnur,  mbaU  fém.  (koUfcelUe)  (fin  grée 
wmmH»  8^%  ^  Aif^»9tem).  t  dlilit  nat,  an^ 
itance,mbiiérak  formée  de  ^rataa  pcn  edbérenia 

eotceeng;  ."V, ■'v.'..-:v'v":,%':-*"r.  ^z-^-'^^^^t -^-v. 

'COCCINUABA,  iobit  ffat  rtetefceleki),  t  de  bot» 
genre  de  plvite  de  la  tuniSe  dee  m^fgonéee»  >  ;. 

ooootiumie,  snbst  maa;  (Itotefte/oMei),  t  de 
bot  <Hi  a  douai  ce  nom  à  nn  genre  de  pUi^de 
la  Jawidlntie.  ***  ■  't^*'^*'''V'''''"''«j'*^^''''''"''*^  •"■.•:'•-  '•»  -^j^-v^- 

OMXXMM.  ioilit  naB>  (laMbe-ew),  t.  Êê  Mv» 
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coccOTflnAUBTB,  siibst  mas.  (kokekoMeetê) 
(du  grec  xokx»^,  grain,  et  dponm,  Je  brise),  t.  d'hlst   « 
nat. ,  oiseau  qu'on  appelle  vulgairement  grùs^c, 

COCCULUS,  subst  mas.  (l(oàelctt/ii«e),  t  de  bot 
On  a  donné  ce  nom  à  la  coque  du  Levant 

GOCCUS ,  subst  mas.  (kokekuce),  t  d'hlst  nat, 
nom  latin  donné  aux  insectes  du  genre  cochenille. 
—Chêne  vert  qui  produit  la  graine  d'écarlates  la 
graine  même  ou  le  kermès. 
"^COCCYCÉPHALE,  subst.  mas.yâdj.  dci  deux  gtîn- 
res  (kokecicefale)  (du  grec  xoxxvjs ,  coucou ,  et  «•• 
f«iiï,  tête),  Ynonstre  sans  tète  et  sans  extrémiléà. 

COCCYGé,  adj.  mas.  (icofcecijV)  (du  grec  xm^eui, 
coucou),  ,t  d'anaU  Se  disait  autrefois  du  muscle 
Ischio-coecygien. 

COCCYGiui ,  adj.  mas.;  au  fém.  coccYGiK^fifa 
.(kokeciJiein,jiéne)  (même  ëljrm.  que  celle  du  mot  f^ 
précédent),  t.  tl'andt. ,  qui  a  rapport  au  èurcyjD: 
ligaments  coccygien*,  '  *   ^ 

COCC¥«lO-A|iAi.,  adj.  mas.  ikokec^iio-anat)  v^n 
grec  Mmcvl ,  coucou .  et  de  anal ,  mot  francisé  de 
anus),  t  d'anat.  8e  dit  du  sphincter  externe  de 
l'anus. 

cocxnrx,  subst , nias,  {kokiciee)  (du  grec  »m* 
mii,  coucou),  t  d'ai^t,  petit  os  à  l'eitrémlté  de 
l'os  sacrum  ^ dont  11  est  ciHuiue  l'ai'pendice.  U  est 
semblable  au  bec.du  coucou.  —  On  trouvé  ce  noot 
é<:rit  coçcix  dans  Raymond,  C'est  une  faute  gros*, 
siére  que  rien  ne  saurait  JuttiAer. 
^.COCNB,  subit  maa.  {kocks)  (du  mol  hongrola 
kotsehi  ou  kotsi,  chariot  couvert,  dérivé  de  JKat- 
sée,  ai^ourd'hul  Kitsee,  ville  de  Hongrie,  où  eette 
sorte  de  voiture  a  été  Inventée),  espèce  de  cbarrIoC 
couvert  non  suspendu ,  dans  k^|uel  on  voyageait 
autrefois  t  c'était,  avant  l'invention  des  diUgeiioea, 
le  ieni  moyen  de  transport  d'un  lieu  à  un  autre. — 
Sorte  de  grand  bateau  couvert  qui  sert  au  même 
usage.  —  bea  peraonnee  qui  sont  dans  le  coche  t  le 
eoehe  dine  à  Poissy,  —  Prov.  s  aroir  donné  dès 
arrhes  au  coche ,  avoir  ^Jà  pris  quelque  engage- 
ment daua  une  alTahre.—  Faire,  être  la  mouché 
du  coche  ;  se  monUvr  empressé ,  f^lre  l'Important 

COCHB ,  subst  fém.  (fioche)  en  Italien  \occa)^  , 
entaille  faite  dans  un  corps  solide^  faire  une  eo» 
che  4  t**^  flèche.  -^  La  ooehe  dune  arbalète^ 
petite  cavité  dans  laquelle  on  arrête  la  corde  quand 
on  bar.de  l'arbalète.  — Entaille  que  l'on  fait  à  un 
môrceuude  bols  pour  marquer  les  quantités  de 
marchandises  que  l'on  prend  en  détail  et  à  Crédit 
,chez  un  marchand,  par  exemple  sur  la  taille  des 
boulangers.  — Trniei  grosse  coche,  vieille  coche,  . 
Voy.  cocBOFf.  En  ce  sens,  on  dit  fig.  et  bassement 
d'une  femme  extrêmement  groase  et  grasse,  qne 
c'est  une  coche,  une  grosse  coche,  —  Porter  les 
hunes  en  coche ,  en  t.  de  mar.  hisser  au  pku  haut 
du  mât  —  Les  chapeliers  appellent  cocAe  un  mor^ 
ceau  de  bols  avec  lequel  Ils  font  mouvoir  l'arçoo* 

COCHÉ,  E,  adJ.  (koc^^) : om^re,  trait  coché, 
trop  profond.  (Boéafe.)        t 

COCUÈ,  B,  part.pass..de   cocher. 

COCHEE,  subst.  ié\a,  {koché)  (du^  grec  xoxxuç* 
gntinT,  t.  de  pharmacie ,  nom  d'une  espèce  de  pilu 
les  officinales.       ^ 

COCHELITHB,  Subst  fém.  {kocheliU)  (du  greo 
x«xAs(,  coquUle.  et  XiHç,  pierre),  t  d'hlst  nat, 
pierre  figurée  en  coquille. 

COCHBLIVIER  OU    COCHELlvlJBu ,    SUbst.    mas. 

(kochelivié,  livifu),  t  d'hist.  natt.  nom  que  loo 
donne  en  Pologne  à  l'alouette  des  boti. 

COCÉEMAR.  Barbariame.  Voy.  gaucéihai. 

cocnbiB,  iubst  noa.  (ftoehéne),  t  de  hoL^cO^ 

mier  sauvage. 

cochbuilimi  ,  subit  fém.  (hochenUhse),  t  de 
chim.,  principe  colorant  ronge,  extrait  de  la  eo* 
chenUte,        ■      •■•  '  *'■'  '  '  "  ■•  '",  ' 

COCHEHIIXAGB,  subst  mas.  (kochêuHaJé),  t 
de  teintnrieri  décoction  faite  avec  de  la  eocAenOie 
pour  teindre  en  ©famolal  ou  en  éeariate. 

COCHBHIIXB  ,  mbet  fém.  {koeheMe)  (de  Teo- 
pagnol  eochimll(if  f«*^  »''«  U  même  slgnlAcalioa, 
deeocAIno,  cochon,  paitîe  que,  disent  lee  anienre 
dn  JHcHtmnaire  de  VÀead.  Roy.  Bsf,,  cet  Itf 
teeCea,  en  petit,  quelque rememblanceavecle en- 
fium),  t  d'hist.  nat ,  petit  inaecle  d  AnértVM,  de 
Tordre  dee  hyménoptèrea  «  de  lalMato 
iogei*— Leiûcdeeellniecte  i'appeMeaoadeeeAe-  . 
fiiSi^eC  produit  U  plna  belle  éeariate.  —  Or^ne 
d'mie eapèce de chène-vert      .  _.  _^        • 

i;0CHmu4,  B»  P«ri.  pern*  de  eoM^sswff. 

COOHBULiJat,  T.  net  (beefcenWK  wdUn  eee  . 
ételTedani  nnbëBfkltavee  de  le  eeeàrjMw  —  ae 
eocnBnAn,^« 
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bol.,  arkr«  mr  leqMè  cmirto  eoêkmUU  (graÉM). 
et  M  nourrit  la  MoJbonilIc  (vorX      .- — ^-^  » 

t0ckê ,  un  cwnme  oa  lotUt  «Urt  iFoéUm 
YanI  au  traoHMNit  éat  ^eraonaoi  :  Mi 
de  fkif  :  mnJUt  ë#  armndé  «Miaou,  celui  fai 
eti  «u  aervlM  |»artkuU«r  d'un»  BuMa  ridMb  Un 

id,o9kà  ma  cuAdiiU  uno  voiiurt,  élo.-*Oii  »i^ 
iaU  aulrefoàaoMAirdai  ^'^rM.le  cocAor  q^Umriiail 
kcarroi«e4uroi,deU  relae, olo.  — t. d*astroo*, 
U  CQckêÊT  on  l«  dborrilkr»  eontteHatioo  de  llié- 
mUjpfii^re  lepleBlrkNMl,  composée,  dam  le  Catalo- 
gue brliaoBlqu/e,  do  aoUaulo^tU  étoiàn»  doat  la 
plut  brUlaiito  «H  te  tkévre.  Les  tgff^em  Tool 
appelée  Onu  |  Homère,  Àt-^Az/io/iJua,  et  d'antres 
Madion,  MÊUérofphan,  etc  —  iLet  buCtenn  dor 
appellent «ofAir  nu  Ihrrv.  de  véttn  trêe-ên,  apr 
prélé  ayo»  nn  fond  I  et  bien  detaéché  «oui  uno 
preaae*  On  dit  /#  premier  et  la  aaerid  caefMr» 
qniè^nilifreHdernedlffÉredttaBooiid  ^neptrle 
mnitfi  d»  em  foyillw,  ful  cet  donUe.  tttacrveni 
llm  ot  ranirt  a  dépunalr  l'or. 

cociiin»  V.  aci«(àoc^),  Uae  dit  proprcmmit 
dneof  fiënonnn  b  poule,  et  poroiundondea 
amrei  «ÉMoni  mAtei  «pil  u>nvr«nt  leula  femrilui. 
Heu  neÉN^ — ae  cocaaa ,  V.  pffim. 

Oivndnn^  &^  km.  {keekére).  tt  né  ^emploèo 
ipTÉfOO  le  tnlMt  perla.  VOf .  ce  nioL 

COCUt,  aubO.  mok  (tuÊêké),  Jeune  cof  ^l^ne 
failnno  commencer  ècbanter^yr^HuaAuuiilnL^ 


COil 


le  cordai  On  É'cn  hH  pcnr  b  eootm^tage  de  '  boèMwi  de  mcine  de 
toute  eapèœ  de  oortla^ffi.  i  bt  mcau  - 

Gocnoif  •  aubat.  maa^  (koekom),  ooiU  do  bda,  I     cococHAn.,  subat  mm.  (I 
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dont  les  cihert  fc  eerrenl  peur  éfuanrir. 
^*oocBOii ,  aohft.  maa .  (koehon),  animal  domesti- 
nue,  à  pied  foiiwbu.  C-c»r  an  mammifère  picbr*  ,>opée  da  cri  de  U  poule  (JMëH.) 


ht 
nat  Vof.  coenncliATL.  «» 

cocOMcw ,  anbèt  maa.  (k^kùêaceêêh  ptomtf 


(  becAaei  )  •  t  d1ilal. 

rakHietle  ordlnalrcdeut 

mlanaai  pèna  fina  et  pAna  len|,  et  4ul  a  une 

(bceMàe)»   tàikL 

iém.  i/mkéUuy  Voy.  on» 


nel^  lencan  dn 


^wliléée  dbela  de  ille  da,S 


kêJkêié 


% I.  dUat. mà^ 


parlaianméclicpMne»  donâ  l'emrémilé  porte 
un  benfudéi  peil  anie^rae  de  bouppe^r-^om 
du  jpnéaieur  d'an  beapicede  ParUi  beipicaflocbin, 
^CSCHinciiUB»  anbaL  propre  iém»  (boaA«ii»> 
dUne)^  centrée  d*Aala. 

CiOTia<aw»Oie,  n»  aobal.  et  adi»  (beebainci^ 
nea»i|Maa)>  «pii  cit  de  U  CegAinaAéiia,  on  q|ul  y 
a  cepporC 

00«wiOlOi;r,  anbat.  maa.  (becMcle^aia)»  ti 
d'Un,  neu  dscan  du  MeKi^c 

lubet.  maa.  (loaWa  X  t  didat  nat.,^ 
Iiilaatliinia 

^■oxaniÉunn»  9à^.  dm  deux  «enica  {kMé-émy 
(dn  grec  ainamc*  ■maçon). U  d'iapto  ae  dit  prin* 
etpalonnit  dn  cartUage  cKlérknr  et  tarlecttx  de  )'•• 
rCiBe.- 

cOcnLiAi,  iubaL  maa.  (ftalddir),  meanre  de 
liquidfia  cliez  les  ancieoa  Romilna,  qui  contenait 
UQ  peu  plus  de  brob  de  noagroa. 

emcjiiàânia»  aobat  mai.  (itoWnrjà)(dngrec 
y4|X«MN»,  eidlifi»  parce  (pm  am  taUlm  oïd  la 
fornae  d'un  coilieron),  t.  de  boL,  planie  ttt^ 
tere^  dent  en  le  aert  en  médecine  comme  d'un 
piditamt  rthnn'^nt  d'd'to  dm  maillenra  entlaeof» 
butiones*  -j-''.\ 

ontaoLÉvonmi»  9ii^  (kMMfanmy  (dn.greo 
■aximiiUnmion,  et  dn  tet/bnnn,lbrmeXX  de 
bot.  tfeuUleê  eacMdl/ennaj»  ccUea  qài  a'enretap* 
pent  en  aisMe  comme  kafonséfCB.     > 

«H  gJtliPtnnMi»  aubtt  maa>  (kêkié  weepért 

neme).  t.  de  bou,  espèce  de  plante  du  liddL 
TiïTmiaenii*^  I  anbst»  mnk  (  iE^dinr^n  \.  t. 

dldat»ene.«  mominde  M^iecnncbealm  4Sfeca,  qni 
contenait- la  moitié  dn  petit  cbème,  cnfirmi  le 
peidi  dTnn  isni  et  «pmiqnae  draina» 

cooMimt  cnkaL  «m.  (Mâto)(én  giee 
«ixAMif.cntel»«BaMen»lma9cn)»  t»  d1dst.n«l., 

»,àbonokc  dand-roniet  1«i res* 

pecmilM  b  flotfé  mnfci  fuiéM  dn  pcnrmpiet 
àiéic  hiane.  — dme 

oncfain,  anbat  maa,  »eelenr),  e,  di 
Her.pitlle 
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tafegnecm  oteepkiii. 


M^tRWprofandeaqâ^ilr  a  dccmdcna  peur  liarmèr 
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derme.  On  rappelle  aussi  porc  on  penrcf on,  avec 
cette  différence;  f*  que  cet  animal  porte  à  lont 
égelenom  décochée,  et  ne  prend  celui  de  pem^ 
noefi  que  loraqoll  est  grand.  On  dit  un  gros  co- 
eAen  I  la  irmie  a  fait  de  peHU  eoehans,  et  non 
pm  éepeiUêp&fireeaux,  ni  ne  ponreemiiif /alf; 
1*  en  pariant  de  ta  chair  de  cet  animai  en  gé- 
néral, <m  dit  plus  ordinairement  ém  parct  dm 
perc  praU,  de  èon  porc.  Hana  le  commerce  de 
délai»  on  dit  iddôt  ^ocAon  :  çntin  de  cochon  i 
langue^  mreUtetde  eocKan  ;  et  dons  le  commerce  de 
gros  on  dit  |NfnrcMin,eC  non  pasponrtin.n  :mar* 
ehand  de  pourceaux,  acheter  des  pottréfopJe.— 
On  dit,  en  pariant  do  cri  dn  coehon,ifïU  grogne. 
—  Cochon^  de  iaU,  qui  tette  encore  on  qu'où  ne 
nourrit*  que  de  lait  —  Il  y  a  plusieurs  r^ces  de 
coeAofu  :  cochon  d'^mdHgna,  ta  pécari  i  cochon 
bas,  mie  race  |Mh>ticulière  de  cochons,  et  uuei- 
qnefote  aussi  k  cochon  de  fiiami  cochon  des  lois, 
ta  pécari  de  U  Gu^anei  cocAen  de  Chine  ou  .c^ 
cAôii  fi  jrinm,  une  rece  partioulière  de  cochons 
de  cm  pays  I  cochon  cornu,  nne  race  ImagiiuUrci 
v9L9%wn  fPMiow,  wa  qnanrapaiwn  genre œs  pno* 
qom.qui  se  montre,  maie  tm rmiint.  anr  ta  cOte 
dn  Cbiiii  cocben  masien»  ta  eoeben  transporté 
dliurope  en  Amérique,  etqni  y  estdOTeno  sau- 
vage I  cocbon  do  terre,  nn  mmnmifère  de  Tor- 
dre des  édentés,  qnl  babite  fAlriqne  méridio- 
nale ,  et  qui  resmmtdc  beaucoup  aui  ffoormiliers  t 
éochoH  cuirassé,  ta  tatou  d'Amérique  i  cochon 
d'eau,  ta  cabiaii  cocbeii  Sh  /îrrr  le  pmio^pic  du 
cap  de  Bonne-Espérance  I  cocJlén  do  Guinée, 
uncraçedeosrAenj  partionllère  b^ce  pays»  et  aussi 
ta  eocbofi  d'Inde  ou  cobaye^— Le  cocbo»  dinde 
cet  nne  sorte  d'animal  un  jieu  plus  petH  que  ta  la- 
pin, et  qui  grogne  eommeen  eothon.  Son  poil  est 
mêlé  de  noir,  de  jaune  et  de  blane.— roe/loii  eetft 
espèce  deeoebon  ainsi  nommé  parte  que  ses  lani* 
ftires  supérieures  sont  recourbées  snr  le  front,  et 


Goco-Me.ilALMnm,  subst  maa.  (kohodémal- 
diM),  t.  de  bot,  bmÉ  dn  iondisfv    -       0 

COCO»,  snbst  mm.  (bebod),  t  de^bot,  noui 
d'une  espèce  de  raMi  d'Bapagne.  ^ 

eocoi.T,  aebal.  mas.  (bo*o^)»  t  d^dst.  nat., 
espèce  d'oiseau  d'Amérique.  v  \ 

GOCOMBnn»  snbst  mas. (bebonère),  tdeboC. 
ar|>re  de  Madagaaoar  dont  tas  ienrs  isi  ta  bois  cm 
une  odeur  agréable.  .      \' 

COCON /sulist  mu.  (bofcan),  ttsad  teientcux 
èans  taqnel  ta  TCr  b  seta  sTenveloppe ,  #  dentH>ii 
obtient  ta  soie  en  ta  déridant  i  dtMder  des  notons. 

COCONIÉAB,  KiUst  tant  (boàoitiérB),  Jcq  00 
l'on  éièflre  des  tctb  à  soie. 
«oocosATne,  sobs!.  mm.  pinr.  (ftefceneta),  an- 
ciens peeplm  de  ta  dépendance  d'Aoqs,  an  Biseayi% 
,  coGonnn»  anbsi.  maa.  {hokotié),  t  de  bot.. 
peUnter  dca  lodm,  qni  s'élève  à  tnmie  pu  quarante 
ptads  do  baulcur,  dont  tas  leniltaa  ailées  sont 
longues  de  dta  à  quinae  pieds,  et  serrent  è 
eonrrtatas  maiaona,  i  taire  dm  paraseta.  Le  cbou 
on  bourgeon  prinalpel  de  eei  airtlre  m  mange  ,^ 
son  bois  ei^t  propre  a  ta  censtfdrtion  ?  il  en  dé- 
coûta  nne  bqiicnr  dent  en  fait  de  TaralL,  et  sou 
Irait  s'amptata  à  dm  niigm  trèa-?ariés.  la  co^ 
que  Mgmmaa  du  noyan  aert  à  Éncaurer  taaNquides, 
et  à  faire  plusieurs  UMleiiiiios,i  de  son  anmnde  oa 
tirade  fhnie,  et  de  aon  enveloppe  une  bp^rn: 
qu'on  fita.  ,  V-  •      .    -    / 

coconuvt  aubat  nim.  (bobetaaein),  t  dliIsU 
nal..  petite  tonrterflite  du  i|eti(|iie. 

cocaira,  cocnlUTB^  cnÉrn-o»-c0Q9  subit. 
Iém.  (bibrèta,  kricéi^  kréêêétkoke),  L  de  bot. 
planie  de  ta  lamiUe  deèvHdnentboKtes. 

^Goo-eieincn  •  anbst.  Iém.  (boMipnam)^  t 
dliist.  nat.,  Bomereita  Mpiatiquew  Toy.  coccioaoE. . 

ooctaha»  anbat  iém.  (âa^Mnen),  t  de  bot.,  ta* 
rlélé  de  iinca.  '^- 

dbcTiON ,  subst  fém.  (bolArtan)  fêtt  IM.  eoetio, 


••  ï 


oacanonitn,  snbst  ténu  (ftocAon^)  tomtaa^ 
cAees  de  ta  portée  d'une  trnini 

COCBûni»S,part  paaii.de  cocbenncr,    . 

coaiosnnn#  t.  neut  (becèondX  fl  ce  dit 

dene  truie  tel  met  bm  I  nbe  Imta  fn<  eiani  de 
cochotmoTs  «*>  T.  actt  eapres^tan  familière  mn* 
ployée  qudquefols  pour  signifier  faire  un  outii^ 


**ife«i'mhiAmi»nmMinn«m*Tti^Mi«nKn(«H..Jl^*        ftdt  dc  ce^ners,  cuiro) .  action  de  tabre  coire  dam 
rrtsemblenten  qw^^^  de  leaubouiManteen  dena  nue  autre  liqueur.  - 

Wg.  et  «▼•*  i^B»  «■^y?^  ?*^  tfcmbon-    pi^  ordinairement*  Uditestiottdm  aMmenti  diu» 

ordurier,  Influne,  atate.  -^  Ourrier paresaeux,     /,^,ura,  l'éUboraUou  des  himeurs  se  sépà- 
maladif  -^  aemmann  coeAon,  affreuse-     ,«jtdetamame  dusang.-.On  appeitepiWods  rfe 

m  naeancne  cnaammc^ -•  T^^neme^^ 

**^iïSlfJ?îïil£^^  ^SS;  subst  mm.  (kobn)  (par  «itlpbrme;^ 

lamnagctemmi  isnnemcnt  eu  nn  aontave.    ^m;oi»4|iii,^iMMKiiPi,dii-cn»danetaniddc8ao- 

trm  oiseaujk)»  t  dedcrisiunat  lmlUhvf.ttftedft 

de  celui  dont  ta  fcnune  manque  ou  a  manqué  k  ta 

fidélité  coiAiugata.  -<-  C'ocss  en  barbes  fil  eë  lait 

pmir  i'éirc  ;  <|Hi  épouae  une  dlta  pcn  aigCi  . 

'  COCtAfi»,  snbst  màa.(bêirn^^)a  état  de  estai 

qn  on  appeita  cocu.  Ce  tennOi  «etageé  daoa  ta 
claasc  desexprmsiOQs  trifiaim»n'fitpbia  gnèm  en 

cocom»  iftp«tpam.di dem^ir^       ^^^ 
€0(»nin ,  ir.  not  Cltai(M4  (di  ernn»  et  dn  ia0i 

/laH,  étie  taU.  peMif  de /Ineanh  MieXiiM«««i^ 
<p»'nn  eecn.  Terme  litareel  >pcpniatai,  fe'enna 
aonfte  nina  nidanatobmmmeéUmntnlmÉneittr 

le  ttaÉMr««  «-*  ne  doounenf  e«  I  diirMw 
^coom»  intad.  pMpre  maa^  (MMi)  (*  l"^ 
mmsmi  à  Ptara  •  tarama,  taiida  aw»f  i« 
Je  mi  bnmmm)»  un  dm  ieni 
ftbiniliimsiii  tatartmetetnei 

ilae 


cd  enempa» -^  ae  cenncwiiint  t. 

imtMWmMin,  iubat  tant  (iecb«neri>.  mai* 
propreté.  U  mt  pop»  —  On  dltJtan»i  d'ms  ewrtega 
mal  fait  t  c'est  une  cochoémoriof  et  de  cheam 
gâHmenda  pen  devalenr,  qne  ee  aeni  dlm  ee^ 
cbonncHea.  — Cboae  biiiimtMft  etaitfgtM  ma 
msmri,  è  ta  d'Jtaiiem,  b  M  poitaima. 
"vtoewwnrr.  mbat  maa.  (becbeni),  t  de  Jen, 
espèce  de  dé  en  Ibrmeéta  bonte»  à  donie  taom 
pentagonm.  manmém  de  pointa  députa  mi  Jnc 
qui  dtmae  t  f9mt  ém  meJUmmi.  «- Le  pcttas 
bontoqne  roB  lette  pomr  acrftadb  bit  entamée 
bontea.Ontaiiiim<Niiitaitaiib    >-^/    • 

COCiPmLn,  anbat  maa.  (bedpacita),  t  dé  bei^ 
pbnte  berbneée  dm  AnMBm  el  Bb  lu  0«i|ini. 

cocmom  »  mtaat  mm.  (Mièti^^).  MBni^  4n 
Jaipa  de  ta  Tatanr  Ccnflmn  Imlt  Amma. 

«^iÛOGO»  subst  maa.(bebe),  fruit  du  coeot)^  •  H 
cH  de  Ingmmmr  d'nn  pntaB  i  eeani^  ae  mBtattaé. 
B  renlarme  nBi  i|i^<taii%  nénranti  et  imt  epd^» 
me  an  goût  f  qni  ae  nomme  enisi  coco.  ^  tcp^ 


s^pmt^ÊfU  indT^aifitéK^ 
ae  loge  dmM  mm  parlta  dn  ca^ 

otynmàtiibitinmircilm  ifmM^é^^^ 
entend  eifiNi;nmta  lettaf  «Pl  mêm  ^^jZ 
Co«eta)tBiytk»inrtaw«4>«M«  i*Md.^ 

CKTtWa,  ed|.  déi  denx 

iioB»  lérooa»  dtaborniee  I  bemma 
etbarbere*.       .^- .  .  ,%    ,%  ^ 
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iwytk,,  W«i  cflûtfétt  ca  l>aiip«ir  de  Pro&iY- 

^*coDAfiA-'^^  aU)ipO-1?4U|,  inbst  mai. 
kâ^AjHA  OU  ^ttofw/e),  t  da  bot ,  irbriiweau  do 
J^S^ar  d  deCeylan  >  •«  feolSeï  i^  employées 

cooARi ,  êûbêL  mai.  (Mte»1).  t  |«}e  bot. ,  arbrt 
de  ia  GttUii«t  dont  le  geni«  a  Hé  fort  loavent  cou* 

^cOiDB»  lubit  mai.  (Iôife)(ép,blt  éiodex.taMeitte 
de  cire,  lait  de  cau^'ex,  Iroqc  Carbw),  recueil  dei 
luis  des  consUtiUloni ,  dei  roiertU  des  douze  em* 
pèrêurs  roraahii.  C'ert  »  iju'oti  ap|ièle  /«.  code,  ab- 
loUiineiil  et  Moft  «fdltlott.  -far  iratlaUon  oa  ajlit  i 
U  code  TiAiêMkB  ou  dêThéod^êèt  «teD  Pranee, 
7«  code  Btnri,  le  code  Uui^^  U  CodcektH^  U  Code 
pénûi,leCodc4e  commefptfU  Code  criminei^k 
code  Sapolêon,  etc.  — 0«  eedt  «rt  eu  géiéni  un 
recueil,  une  compilaHeM  dt loto i  «jais  dani  l'usage 
uiotlcrae,  oa  nom»e  ©aiticullêi'enieiil  alntl  feu- 
semble  systématique  ëa  dtopoMtlons  légales,  se 
rauportaut  à  une. ma|lÉM^  spéciale.  N<>iis  avoiu  eo 
France  huit  Cbies ,  qui  lout  t  I*  ik^Code  eUHi,  V 
le  Code  de ptoe^âitrt^ iP  I0  Codé  dk eommeree,  a* 
le  Cide  d^Hitrneiiên  ^riwUnelUl  tt  Ui  Code  pé- 
fjfl/,  «•  k;  Code  prêter, y  le  Code  de  tm  ftécke 
fiuHûîe'1^  le  Çoâ9  rural.  Le  Code  HvU  a  été  dé- 
fraie le  8  «t  promu Wpé  le  19  maijli  IMS.  Le^CiNla 
de  orocédure  a  M  dierâté  le  14  a  rrll  tfOl,  ca  pm- 
luiilgué  le  )4  di  nJNaa  mois.  Leb  sr|it'piTulers 
titres  du  Cbdi  de  $ommèree  oeé  M,  décréCdi  le 
fOM^ttmbre  liff.  et promulsuéi  lelii  le  Htre 
huit  a  été  aéciMIt  <« .  et  i>roaibl|tOé  le  11.  Le 
Code  (tinêtrueiiên  cHminHIe  a  èlé  décrété  le  f 7 
uatembre  iwlf»  ^  promalgiié  léitf.lhe  Code  pé- 
nal a  été  MerÉI  le  fi  Mtrter  If  ib.  à  prmsralgué 
le  12.  |Le  Codé  fertilîer  a  été  sanetlômié  le  21  mai 
If27.  et  prontttgué  le  SI 'Juillet.  Le'ONle  de  la 
pèche  flwMf  a  été  sanctiofiné  le  B  avHI  fffiv,  et 
pfomulfttl  lis  t».  ICufln  le  Code  rmral  a  été  dd- 
crété  le  tt  #q>tmhre  irM  >  et  promtHgué  le  6  oe- 
tubre.  0«lre  ces  Codée ,  la  Fraatoe  poMède  im  grand 
ùu(iibrede.lols  et  ordomianeei ,  .qui  eomposent 
avec  ses  Codée  f ensfmMe  du  droit  français,  il  se 
dit  ansM  de  qudoues  recùHb  d'ordonnaneei  1 
;i^  leCude  des  eaux  et  forétt.  {0ieLde  lé^ilation 
^'  us  utile), -^Jhui  ee  qui  sert  de  riglc:  code  de  la  pé^ 
Uieue,  du  hon  goûl.^  le  code  <fe  la  morale,  les 
*  piéccptes  de  la  morale.  —On  dit  d'uni  ourrage  qui 
couUcQt  up  recueil  de  boni  préceptes  ou  de  bons 
exemples,  que  cTest  un  code  de  morale.  —En  {Aar- 
macie ,  eôde  se  dit  du  recueil  de  formules  médi* 
cales  approuTées  et  rcçiiei  ;  mais  on  se  sert  pbs 
souvent  du  mol  cobI^x.  t-        m 


V. 


--/) 


y 


coDÉnftSDH ,  subsL  mai.  »  au  rém.  wojoém- 
TRic»  (kodélHUwr,  triçe) ,  ti,  de  jurlspr-i  cc^uï  ou 
celle  qui  a  contracté  une  dette  cppioloîepient  rrpc 
ùue  ou  pMeiir»  peasowe»  - /;vcai<<^wie  »e 
dorme  p^  le  to.  4^  «e  f^m  dJt  cc^aàiUol  dé- 

(fornié  ëirtot  êtiémm%  »a&.  asuii,  aw) .  t 
d  aiic  Jfiiiiv.^  IVM  ^  I^Wiil  te  di^ 

•ealaife  eil*|l*i-#tlii»r^        »»ai«i^«^ 

ae  chim.  ;  se  dit  d'un  acide  Iprovenaotde  l'4i|iJuB. 

CpoÀpinÉ,  WM.  M3j  (It^démUd^  ,4dmuÙ 
<^ec  mianti«,  jrsee d*«ulMa.  Pn»qiiefM2alié: 

cooimTiuK,  adbit  néi. ,  tu  fim.  omet». 
njcmilmëMêmêêmv,  triée),  t.  de  |«àids|Nr.,  511I  est 
^imr  «reç  «m  aalfe  teratMe  L'JmSémiè 
ne  donne  ptfle  fém.dece  mot;  ell|dit 

i,^tÉmUUm.'¥of.4KmÉfnm 

^1^  Jfiftj*****  ^^'^  taÉdatiae,  codeetten 
uesigner  unecoilaeMii  éa 

sissyr  .*«"*•'-»•-'--- 

^^''e,  «nlidolalre 


«a 


^coDmcATron  ,  rabat  fém,  {kodiflkaeion),  ma^ 
nière  d*établfar  un  rccncS  de  codée.     . 

CODIO»,  subat.  mas«  (jkod^'i).  t  de  bot .  plante 
des  terres  sablonneuses  du  Ualdbar».  4 

CMàLLM.  ftubat  uui^r  ikodiie).  t.  du  jeu  de 

l'hoMbre,  du  tri  et  du  quadrille,  celui  qui.  aana 

.  claire  j#uer .  iêk  le  plus  de  mains ,  et  f  ague  aiuy  U 

mket  et  la  béte  1  faire  codUU ,  gagner  laua  avoir 

Uiiiamr.     ■' .  '   '    ■'    ■  %* .. 

COMOI,  aubat  Éuuu  ÇkodUn),  t  de  boL.  plante 
de  la  (amiile  dct  algues  1  elk  a  pour  caraUère  une 
•ubalanee  fiiasnenteuae, 

OODUMCUB,  subat  ién.  (Icesie^ngiia) ,  t  d'biat; 
ait.  nom  de  petit»»  tnerues. 

OODOCK ,  subat.  nias.  {koJoke),  U  dliist  nat , 
nom  d'un  coquiUage  bivalve, 

CODOiiy  snbst^as. /Icodon).  i.  de  bot.,  liante  à 
tige  cylindrique,  de  la  famille  des  soUmées. 

CObOBATAlni»  adj.  et  subkt  des  deux  genres 
(kodonalêre),  associé  conjoiut  avec  un  aiitre  dans 
une  même  donalion, 

cODOiiiosi ,  subst  \naM,\kodonlonii ,  t  dj  bot, 
genre  de  pîuutc. 

CODOKOPlKliiB  »  fiubst.  Bias.  (kodonofore\  (du 

grec  MtAriv,  duché»  et  f  «^,  je  ponie),  (iortç-cl(j^ic. 

dé  tm  jtécke  Hljnusité.  Ou  ue  dit  plus  aujourdliui  quepùrte**'di»- 

CODOPAIL,  subst.  mas.  (kodopa^),  t  de  bot., 
plante  fort  voisine  den  ariitolocbcs; 

CODOT ,  subst.  mas.  {lodé^j ,  U  dlilst  nat ,  co- 
quille bivalve  du  genre  véoas. 

COOftK-nviLLAaa  »  subat  mas.  plur.  (Ao^fra- 
feu\ar)f  nom  donné  à  Bordeaux,  et  dijis  les  envi- 
rons, aux  cercles  qui  «ervent  \  relier  les  toûncaux. 
.  C*est  Mn  nuH  bien  rls<]ué. 

^fGOMUJ^^  subat.  propre  mas,  {kô4rù£e\f!iB  de 
Uélautbus,  deenier  roi  d'Atlitue».  Les  Atliéjtlens, 
pour  bpndhu  la^mémoirc  dû  Codru$,%u\  s'était 
dévoué  à  ta  mort  pour  eux,  voulurent  (ju'il  fût 
leur dender  roi;  après  UU,  lia cbaiigèrent  la  lormo^ 
de  leiur  gouvememeut. .  v 

COX>ug,  lubst  féin«  iJioduS^  t  de  bot^  pîaïUe  de 
la  lamiUe  des  reooQcuùcÀ:!^ 

:iJMiCAiS ,  mifiiix  QXJUli  »  adl.  Uvsi.  icékale) , 
t  d'aiot  U  s^  dit  de  I4  veine  qui  n^porie'  le  aa^g 
de  rintasti4i  ef^cw^  au  vs^m^u  méseMXéritjuc 

COBCIUS*  s»;bst  fera.  Lji^ém^  t  dbint  oat , 
jneptiledelafaMU^deaserpeDts*  ^ 

coBcoc^iPan  »  I  ;nieux  ca£COGiuPBB,  subat. 

mas*  ijUkjo^uêra£e\{A\i  lai.  èottilaji,  oJiscuiU^ .  et 
du  grec  yfitm^f  J  ^i«)  •  mocbine-op  moireo  de  )a- 
queDeci  peut  écrire  au  mWeji»  de  la  i>lus  ^rainle 
obec^td-  Ilot  forgé  par  Jiaymond» 
*çmC0»A9^j»Meixx  çjs^iOfUUPmE.Mnhel. 
!i9fL  ù^oguêrafi)  t  nu>t  Auiaé  ^  la  source  ou  p^é- 
(^ddaot).  art  ^.éc^  m  owit  de  I*«b8i:urité.     « 

adJ.  iêOo^ii^aSkàU  M^  «OMceroe  la  a<r^i4frf^. 
I^Mu  (Cito|f«Nr«»4»)  T^«  c«0MMiif  lu  et  gsgo- 

ipdUkm  (du  ut  étopiMia  <rtiil?uiil^,  << dii  tfcc 
i#w>^  ftoèw) .  HfH  m  ItêH  dderife  ^  Adfieu 
de  robscurité.-  (Barbarisme  de  Raymond,) 

fTififtiaMatYTTM  aiflMifiiîiifti^fliftifg  •^^  i>/. 
kêiejékêi^mA  omcmm  là  mm>hgk.\/ia¥minuL) 


tmdomv  dent  numttres  d'écrire  nn  même  mot? 

CORLIGOLI»  anbst  et  adJ.  dee  deai  gencw  (e^ 
ijkoie)  (du  late«f IMS, ciel»  et  «olerw,  •Êmm), 
wHiÉ  eu  celle qal  adoM  le eM,  le  eeM,  lee 
— «ahltaut  de  olet  U  ne  aenspleie  guère 
dernière  acsceptioa qu'en  paéaAiw «^  L'jÉeaddmîe  a 
omis  ce  mot  fort  uaité.|Vey.  laiucttLe* 
^  cauoniMB,  takat  fém.  (etfMefale)»  t^-Uit. 
lat^  iap)c«ede  l'oidre  dts  InrnéncmtèNe. 

ooeLSUa»  sidnit  propre  mas.  (fiiii  Ma),  iMl  p«* 
reaKQt  latia  t  on  appeUirai«d  rana  dee  aéfil  naoa* 
tagnes  de  Rome,  du  nom  d'un  dief  des  fttrarteni 
qui  seoourat  Komuliia.  ^ 

.  OKLOMA»  subst  aua.(M9omrt)(d«gff«icMcafl|. 
creux),  t  de  médee.teapèce  d  ulcère  de  la  ooroée. 
PreaqueiattÉiti^ 

GOËLOAACHis,  snbst  auié  (edbraeAiee)  »  t  de 
bot.«  espèce  di^criouifié^. 

COBLOSTOHÎ^  aubst.  lém.(edreeeloeii)  (de  grec 
mjj4  «crtiix,  et  «tb/ix,  boucke).  vioe  de  la  voix  qai 
devient  auurde  et  eoeuB#  tumaét.  (H^ymmé.) 
Inua^ 

GOtLUS,  subit  propre  va^  {eéiuee),  laytlu.  père 
de  ji^itunie.  Il  ait  regardé  eianuie  le  puis  ancien  drs 
dieux.  Saturue  le  délrdità  et  régna  à  sa  place*  \of. 
esTtiBNS.  -—  L'un  des'  fliana  le  aouunail  eaisi 


t  • 


euaai^' 


fC» 


cOBilPTlOa,  aab^  féiia,  (fc^^^apsii^B)  (d«  litln 
cmmp  avec,  iat  emjitie,  achat)»  t  ée  4nÊL  f^^Maalo  ; 
acbst  réoÉpnique,  .  -r\('     . 

cÔKioau  en  ooaMW  «  anbst.  laaa.  (iMiaa^ , 
dou),  t  d'idat  uat.  pore  épié  du  Brésil»  doal  la 
queue ,  qui  est  tits«>lnagpti  lai  aeit  pear  e'aoero* 
dMtf  aux  brauebes  des  arbrcB.       ^ 

COUMUMUB,  eulMt  fém.  {rém9itji)'(4a  ^no 
mn^et  remiauB.  etJ#»i,déaoeurt),  t  de  aiédee.  • 
ooaaultatioa  de  plaaiean  méérriiii.  {B^ieU^ 

•fiflMim^ciqilJa»  màj.  {céuêie^Utê)^  t  de  màlee., 
i(hI  a  rapport  à  11  cê^moiofie» 
.    caUi#ifYlB  t  flttbM.  féai(  (cdnemé4)  »  t  ifkiit 
nat ,  h^secie de  ieedre des diplAres, 

U]^iiOt»TdBii  on  cuEBOpràii»,  subit.  Mol  (a/- 
mopeiàe^  léi  iM)  (du  ^rec  MCMi.^eenuaua«  et  «rt- 
m»  kiu9hfé)i  t  de  bot  •  ^eiiw  de  plaaiaa  éi  ia  fa* 
la^e  des  fougèeea. 

CtiBALiiB»  Mibst  keC  (e^tesifa),  t  d*ldBt  aet  ) 
lasacte  hydatide  qui  lii  d^uai  lé  uerveaa  des  aiou* 
,toai  et  cauee  ie  taaruiai  c'eet  ane  léHicale  rem- 
plie de  iyiiiphe    «autour  de  iaq^ieUc^ontiiéi,  de 
manière  à  u^  faire  ^'âa  usai  ^edjBul  tivant  d'une  , 
rk  coaumaffe .  de  petHa  vers  auseeptlMii  de  con*  ^ 
traetieB  <?t  de  fétraetiga  dans  J'irilétWar. 
^CGEJWOBf ,  suiist  dei  d^  geareii  {ed/are)»  t 
d'hiat  anc.,oeiui«  odle  ^  pefiait  doi  ittûidlo^a 
enr  un  toaUwau.  r»^; 

^fiftOK,  subit  lém.  {kêérêêê  )  ,  '  t  d'enat ,, 
croule  blanche  dont  ie  aaag  êiî  qweiqucioéi  façon*' 
vert  apr^  la  laignée  daaa  le  yaae  où  U  a  été  reça. 

COiACÉ ,  B ,  part  paaa.  de  aeéreir. 

GOftacRB,  V.  aet  [ko  érweép (en  lateèareere), 
loKxr.  Ce  vetbe^phii  lalia  qae  Ireaçata^Htlttae. 

COBnci^Li»  jmU.  dee  deux  gearea  (  Éa  éreeUfe), 
t  de  phya.,  qui  pcatètr«ffaaeBuddé  et  Alenadaaa 
un  certda  espace  1  (a eâpettrile Teais «ai ei#r* 
cièU^  ,  ' 

ûCHUKiTir  »  edi*  maa^  au  tfuL  GOftucillVB  (lie- 
^eettlj^,  Uoê  )^  t  de  pal«ia,<|Hl  a  le  peavW  do 
Cditraîndee.  Voy.  eoiaoïrioiL 

C|>Bncnioi ,  sujHt  lia.  (  4aéf«eie<ea)  (ai  lot 

-     ttpnBdèraaet    ceeresiie,  fcd  daua  le  «tee  eeaa  de  ea«^ere,  ré- 

ceUe  de  XJeaOémie^  8id>st.  maa.  <e4Mie)  (du    priaiar.BMttra  an  frein. etc«),t  de  paUk»peQ voir. 

«CMiM,aaaa«W.  t.df«ML.Ie^^ienikrdea    4rMit.a4#i)adeac0Ualndrf/dcconi^.alefele- 

|ataillm.<|aln'a^uaeaaTertnee.      -  vT      i^dm^hé$^idg, 

""^^''^^î'^îfS^;:****^*^"^  ^**  ^^^      coftoaiwi  •  adJ.  HnL  Ver.  floiicma. 
êmf^mêt  fatt,  dct^a  m  mtÊm  eactpHca,  de  easa,       colcaoftiaacifiBOi»  anbst  ap«s*<A#idcièa/€e, 
avec,  et  efpcere,  faire ,  qui  fait  wu  même  teemu    èaaeaeh  t  d'blA.  aat.  ^nia  entier  da  àhaka 
«aeeto^iMildiM^^Hfvettd'aliÉto.lenum-    gX^^'**"^r™^^^  ^  *^ 
hyeak^i^itii  coaiga  t"<l<wuM  »iifèe»da>       €|iiaaoii,sabit  maa.  tjfce  darda  dbe),  t  d1>i<, 
vant  une  feelilUé  algtfn^qae  >  etiqgl  ta  wa»itéie  i  raat»  «limiaiièia  r  nlnril  da  aMM  dca 
Jm^Hu'MttéMrpm'^flMtMéfi^é^ànmm  nêmàre,)  ioB«LBnaual0tieaKBeiïetsdeatB. 
eUe  est  toujours  eéuede  avoir  i  pou^  0^ff(fisie^      ^MPMOMOnB ,  aabst  mai.  (adWeaMr»),!, 

C0liPli,MPIti^^tf»i4fif<flfli#iM#),im<  est  tftat  Vey.  4^siossoaK. 
4$  h  BMMfi  4*iMI  mflifàm^  l  qmnm^  c^e^       CQiâiP.  mbat  naa.  (a^iie),  t  (Kblst 

€Mfid^.9t»^am4m^hmi^mÊfmmc%  éfi0m),  mm  dm  niém  Hkmiitk  da  aàel  dis 

4$mjtmmmUff^9lÊir.  nia,,  <wéif^»ii^  '  " 

COMAUI,  adJ.  plur.  nui.  Voy.  coÉeaj^  *\  ^ 

aat ,  aallate  de  atrontlane  de  couleur  ble«(*^Mllil^ 

lifllIHdWIt  Wtat^tNl,  Mtn«#}(4i|Mc^ 
'  4$mUf^lb^ 

CMd^MjM  m^^  dllMM  di. 
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gaaw  de  Parla,  ea  fetoëAsc 

^NNÉf df ,  laM.  maa.  (Ice^te  ),  dM  fit  paiii^ 

tajottififliailé 

Qm»»  mhst  ifun/m  êêêo.  (fca  éiêèm), 
kuamdcPiaaii. 
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{kO'éyit^enéle)  (du  Ut.  eum,  avec,  et  (r(^nta,éter« 
nel)fi(|iii  est  de  toute  éUrniCi  «vet:  uu  autre. 

cx>irrKU(îiiTt ,  tubtU  féin.  {koétéi-niU) ,  t  de 
dogme.  Éternité  coinmuoe  à  plu»ietiri  cbo»^ 
•emblidilet.  —Ce  mot.  manque  daut  V Académie. 

^COBUE,  lubftt.  mai.  {kieur)  (en  lat.  eoTf  fait  avec 
la  même  iigniflcatioo  du  grec  nca^  ou  xi}^  ),  corpt 
muttculeux  titué  daus  la  cavité  de  la  poitriue  do 
Vauimal..où  toutes  les  veines  aboutisK'Ut,  d'(»è 
toutc^  les  artére's  sortent,  et  qui,  par  sa  contracti4n 
et  sa  dilatation  alternatives ,  est  le  motrur  de  la 
circulation  d^  sang  .  et  le  principe  de  la  >  ie  t 
le  cet ^r  bal,  patpite ,  tressaille  de  p/atoiir,  de 
peijue,  de  crainte,  d' espérance  ;ùs  moui^efnf»ts 
au  cttur.  —jinecrysnie  du  ctxur,  lésion  des  veines 
-  et  des  artères  du  cœur.  —-Jtoir  des  palpitations 
de  cotux ,  un  polype  flu  cœur ,  arTecMous  de  cet 
organe.  —  On  considère  souvent  le  cœur  comme 
le  siège  des  pans  ions  :  OKur  oppressé,  serré  de 
douleur,  de  trîAeise,  navré,  outré,  transi,  v\c, 
T-  11  se  dit  quelquefois  par  op|H>$ition  à  i'e^prit  i 
ce  discours,  ce  seiinon.plait  à  l'espnt ,  et  u 
touclte  pas  le  cœur, — ^^^flection  :U  a  le  cvtur 
des  peuples,  des  soldats-,  élever  sou  cœur  à 
Dieu ;„ dvnner  son  cœur  à...-r'  Cœur  se  dit  prin- 
cipalenieut  de  la  passion,  de  l'amour  et  de  ce  qui 
y  a  rapport:  vncœùr  brùUiiU  d'atiwur.  —  Un 
anuint  tdch'e  d  obtenir  le  cœur  de  celle  qu'il 
aime  -,  c'èst-à-dire  qu'il  tâclie  de  s'en  faire  aimer  : 
on  donne ,  on  reprend  son  cœur;  on  engage  son 
cœur,  —  On  dit  d'une  jeune  personne  qui  éprouve 
les  prçihiers  sentiments  de  tendresse,  de  préférence 
iiour^quelqu'un.,  que  son  cœur  commence  à  par* 
1er,  ou  que  son  Oj^iur.  a  parlé,^  Mon  cœur,  mon 
petit  cœur,  mon  cher  cœur,  termes  de  tendresse 
et  de  carcsse.-^JLotn  des  yeux,  loin  du  cœur,  l'ab- 
sénce détniitou  refroidit  les  affections.  —  L'ami, 
l'amie  du  cœUr,  otiMi,  celle  qu'on  aime  avec  le 
^>lus  d'alTection. '-r- Ce«  dieux  personnes  ne  sont 
tiu'un  éœur  ;  et  n'est  qu'un  cœur,  elles  s'timent 
beaucoup.  «^  Affaire  de  cœur,  commerce  de  ga- 
lanterie. —  On  dit  :  un  cœur  de  père,  die  mère, 
d'époux,  d'épouse,  die  frère,  d'ami,  t\Çi,  pour  In- 
diquer les  diverses  classes  d'affections  qui  caracté- 
risent un  bon  père,  une  bonne  mère,  etc.  -^  L'inté- 
rieur,  les  dUpositioos  de  l'âme  :  Dieu  soude  les 
cœurs  i  le  cœur  des  rois  est  entre  les  mains 
etepieu,  il  les  dirige  selon  son  puissant  arbitre^^ 
-^  Parler  à  cœur  ouvert ,  parler  franchement , 
sincèrement,  sans  dissinmlaiion.  '-Avoir  le  e^tir 
sur  la  main  ou  sur  les  lèvres ,  être  franc,  n'être 
|H)irtt  dissimulé.  —  Ouvrir  son  cœur  à  quelqu'un, 
lui  (aire  lire  tdut  ce  qu'on  a  dans  la  pensée.  —  On 
djl  prov.  t  de  l'abondance  du  cœur  la  bouche 
parle ,  pour  dire  qu'on  aime  à'^Mirler  des  person- 
nes 00  de^^  choses  dont  le  ce^ur  est  plein  —  Avoir 
à  rœurt  désirer  ardemment.  -<-  Prewlre  une  af- 
faire  à  cœur ,  l'entreprendre  avec  sèle,  arec  clia- 
bMir.  —  Prendre  une  chou  à  cœur,  s'en  affecter; 
y  être  vivemeipt  sensible.  —  ^potr  gue/^  chose 
sur  le  cœur,  en  avoir  du  ressentiment.  —  Se  ron- 
.  çer  le  cœur,  s'afBIg^r,  se  loormenter.^  ^  Avoir  le 
cœur  gros,  triste.  sflUgé. --Agir  contre  foti  cœur, 
.  contre  son  inclination.  —  Ce  discours  ne  touche 
point  U  cœur,  ne  l'émeut  point.  —  J'en  i^urai  le 
xçeurnet.  Je  veux  çn  être  écUircl.  ^  Site  cœur 
^hms  en  dit,  nous  sortirons,  nous  irons  d...,  si 
irons  êtes  dlmmeur  à  sortir,  etc.  —  Cela  lut  pèse 
sur  te  cœur.  Il  eii  e$t  fâché,  -r  Se  décharger  le 
rœtirt  se  soulager,  en  disant  ce  qui  oppresse  ou  ce 
qid  fAdie.  —  he  eœur  me  te  disait ,  J'en  avais  je 
pressentiinent.  —  FIg.,  eoUrage  i  il  a  du  C€tur,il 
n'a  point  de  cœur.  Dans  cette  acception,  le  eœur 
qui  MBOlt  la  crainte  et  U  somioote ,  qui  ne 
pernMC  pas  de  reculer^  et  tle/^  ferme  dans  Toc- 
caslon  •  diflère,  f*  éà  eouraçfi  qnl,  impatient 
d'attaquer,  ne  s'embarrasse  pas  de  la  difficulté, 
et  eatrepnad  hardiment  1  8^  4t  Zj  valeur,  qui  i 
agit  avec  vlgnenr,  ne  cè4e  1^  A  la  résUtanoe  | 
et  continue  rentrsprlse  malfré^les  opposition  et 
les  efliiits  oontnÉr^st  S^de  la  ^rnvonr^/qui ,  ne  • 

connaftitiat  pw  il  peur,  conit  an  danger  de  bonne  I 
grade,  et  préfère  rbonnenr  an  soin  de  la  tlet 
4*  de  TintréfidiU,  qui  affh>nte  et  voit  île  sang-  1 
froéd  le nÉrllVplBf  évident.  H  n'est  pas  mémr^-i 

irayëe  Cnne  aaort  préseme.  ^  C%  eoNiréi^iion  est 
un  homme  d'un  grand  conrs§e^—  Un  murde^ 
|wn/i  est  un  homme  d'onr  polttonneril  mrême. 
'-^MÊeitrele  «mr on nsnire,  mninna^i,  -.  jTr* 
voir  polnf  ié  eàsur  à  la.  beêogmé;  travailler  molto- 
ment  et  à  regret.  Dans  nnaens  èontralre  I  nno(r  la 
êœur  am  métier,  alfectlonner  foft  ce  qu'oolMI  on 
naqn'M  doit  (te.  ^  Aiirg  senira  fartene  «on 


le  soutiennent;  0  n*a  pm  ce  que  nous  appelons  le 
mal  de  cœur.  —  Avoir  le  cœur  faible,  se  sentir 
três-faU)le ,  épuisé,  abattu.  —  Use  prend  pour  les 
inclifiatlons  de  l'âme  ;  c'est  un  bon  ,  un  mauvaU 
cœur;  cœur  franc,  généreux ,  droit  ;  ou  dissi* 
mule,  gdté ,  corrompu,  —  C'est  un  eœur  d'or, 
c'est  un  eiceltènt  rcrtir.  —  Atfoir  un  cœur 
d'homme ,  être  doué  de  sensibilité.  —  If  avoir 
point  de  cœur,  être  dépourvu  de  toute  sensibilité, 
n'avoir  aucune  noblesse ,  aucune  générosité  dans 
ritne.  —  Être  de  tout  cœur,  être  très-généreux.  — 
^t^ofr  SIM  cœur  de  tigre  ,  être  d'une  extrême 
criiauté.  -^ Il  a  un  cœur  de  roche  ,  de  marbre,  il 
ne  peut  être  touche  ni  de  pitié,  ni  d'amour.— 
Prendre  son  cœur  par  autrui ,  se  mettre  en  la 
place  de  quelqu'un ,  agir  à  son  égards  conmie  nous 
voudrions  qu'on  agit  au  nôtre,  -^  On.a  divisé  l'âme 
en  deux  parties  ^  l'une  que  l'on  a  noumiée  esprit 
ou  entendement ,  où  les  sensations  se  changent/en 
idées;  l'autre,  que  l'on  appelle  le  cœur  ou  la  vo- 
L  où  les  besoins  deviennent  des  passions  :  que 
ns'Je  vous  décrire  cet  esprit  si  solide  et  si  dé- 
lUt  ensemble,  ce  jugement  si  éclairé  ep  si 
^le  d'être  surpris  ,  cette  âme  si  noble  et  ai 
génfi^se ,  ce  cœur  si  sensible  à  l'honneur  et  à 
la  véritable  gloire  !  {fiwcHint.y-Cœur  se  prend 
quelquefois  abusivement  pour  estomac  :  avoir 
fui./  au  cœur,  avoir  son  diné  sur  le  cœur, 
—•  Avoir  le  cœur  noyé  d'eau ,  être  incpmniodé 
pour  eu  avoir  trop  bu.  —  On  dit  d'une  li- 
queur .agréable,  qu'e//e  va  au  cœur,  qu'elle  ré- 
jouit ,  qu'elle  Hatt^  le  goAt.  —  Fig.  et  fam.  t 
faire  mal  au  cœur.  Inspirer  dn  dégoût.  —  S'en 
donner  à  cœur  joie,  s'en  xassasler,—  Cœur  se 
dit  d'un  bijou  qui  a  à  peu  près  U  forme  d'un  aeur. 
—Par  analogie,  on  dit  en  bot.  :  feuille  en  esur,  etc. 
—  Bouche  en  cœur,  bouche  dont  la  forme  parait 
sans  doute  à  peu  prés  semblable  à  un  cœur,^ 
Faire  la  bouche  en  oœur,  donner  à  sa  bouche  une 
fonne  afiectée.  —  Milieu  :  il  est  logé  au  eœur  éU 
la  ville.  On  dit  eh  ce  sens  :  au  eœur  de  l'hiver, 
cU  l'été,  gu  plus  fort  du  froid,  du  chaud  t  le  cœur 
de  la  cheminée;  le  eœur  d'une  laitue ^  d'un 
fruit;  une  table  faite  dU  meur  de  noyer,  de 
chine ,  de  poirieri  —  En  t.  dèblas.  ,.le  milieu  Ide 
récn.— On  appelle  en  astron.  lAur  duScorpilon, 
cœur  au  lÀon,  deux  étoiles  qi^Dot  dans  ces  deux 
signes.  —  Bn  géom. ,  solide  que  formerait 
demt-efUpse  en  tournant ,  non  autour  de  son  axe , 
mab  autour  d'un  de  ses  diamètres.  —  En  t.  de  vi-, 
trier,  le  mllien  de  la  verge  de  plomb  qui  a  deux/ 
côtés  appelés  ailes.  —  Une  des  quatre  couleurs  du 
jeu  de  cartes,  marquée  par  de  petits  ccet^ra  rouges.— 
T.  d'hist.  nat.,  eqièoe  de  ooquillafe.— T. 'de  miîii.t 
cheval  de  deux  cœurs,  qui  ne  manie  que  par  con- 
trainte, qui  n'obéit  pas  volontiers  aux  aidés  du  ca- 
valier. —  De  grand  Cœur  :  loc.  adv. ,  volontiers. 
—•A  contre-cœur,  contre  son  incihiation.—  Cœur 
à  eœUr,  franchement  et  sans  réserve  t  se  parler 
cœur  à  cœur.  — De  gaif^  de  cœur,  de  propos  dé- 
libéré et  sans  sujet.  —  Par  cœur,  me  mémoirei  de 
mé!a»Àt%i  apprendre  t  savoir,  réciter  des  vers, 
uneoreUson,  ete.,  par  cœur» -^  Faire  dîner 
quAqu'un  par  ecmr,  ne  lui  rien  ^rder  à  mangeri 
00  s  lui  snsdter  .quelque  affaire  qnl  rempéche  dé 
dhier.  >  ^  "•  '"''  •'  -;3-:'  ••'■'■■"  •-■^■*  ^-^ '■..  >'■■  .^''r'-y'iî:^, -■.:■■; 
cauTm-DB-BOBDV*  snbst.  mas.  (kieurdMeufe), 
t.  de  bot.,  nom  qu'on  donné  au  fruit  du  corossoUer 
vulgaire  et  vétlcnlé ,  à  oinse  de  sa  formei  on  le 
donne  également  an  fmtt  Jaune  4n  petit  corotsoUer 
dO'  la 'Onyane*  •..■"^^^■••.j"^"'--.r':"'-^"r;^^i^ov.:,-^. :.;v>..'  f^iu;  >  t 
'  GCBUh^on-fl4nT-ndiiâi,anhst.  mm.  Odeur  do 
fiein  tdfmd),  i.  de  bot.,  fruit  de  l'aeaola  à  grande 
gousse,!  qu'on  appelle  en  Amérique  /kHia-4-teM/: 
Ce  fmk  eai  le  plus  grand  des  légumea  q^  ron  ooB-.. 
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conjÉ-lis-tlMKi  é  mûÊCdlm»  (kmrdmifùie), 
|.^pi^in.,sa!rted0héaoihl  aldmal  qnl  eM  pro- 
duit par  le  conr  et  par  le  tôle  de  la  vlpj(îr% 

OoilopIT,  snbat  mas.(hi0sir^J,t  de  hot,  eifèeé 
4erf|l^. 

conntMnné,  anhC  Amm.  phur.  (  WiiÉiraiMii  ),  t, 
d1ilst.nat,  ae  dit  dTnn  groupe  é^denxanhnanx 
marins  qui  rasemhianC  I  dent  dONira  tmii. 

OMlvftQini,  snbat.  mas.  (he-dNhe)  (dn  h«la 
etim,  avec,  et  dn  fr  MÉi  dhigne),  dvéque  avao  in 
autm.  Les  préhéa  d'ànamajné  éot  éncove  dm  éo» 


COG 

GOKUSTER/v.  neut,  (koéguezueti),  exister  en 
m6ne  temps  qu;un  autre  :  lorsque  voire  sapril 
embrasse  à  la  fois  plusieurs  idées  et  plusieurs 
op&ationsqui  coexi*Unt,  c'est-à-dire  qui  exis^ 
Unt  en  lui  toutes  ensemble.  (Condlllac.) 
*COFFii« ,  subsL  mas.  (JkofeinHeu  lat.  eopàlntij, 
dérivé  du  grec  xoçwvoç,  panier  d'osier., corbeille), 
t  de  vannier ,  petit  panier  d'osier  avec  anse  et 
couvercle.  Vieux  et  presque  inusité. 

cornNB,  subst.  et  aîdj.  fém.  (  fco/îne  )(  même 
étym.  que  celle  du  mot  précédent) ,  il  se  dit  d'une 
ardoise  un  peu  voûtée  qui  sert  ï  couvrir  les  édi- 
lices  dout  la  couverture  se  tourne  eu  rond. 

ie  cOFriKEB,  V.  pron^  (  cckofiné) ,  Il  se  dit  d^s 
œillets  dout  les  feuilles  se  frisent  au  lieu  de  de- 
meut-.r  étendues.—  En  t.  de'  meiruisier,  se  cour- 
ber ,  se  voûter  en  forme  de  coffin.  Presque  inusité 
dans  les  deux  acceptions. 

♦COFFIIE,  subst.  mas.  {kofre)  (de  rallemand  kuf- 
fer  qui  â  la  même  signiiicatiou ,  et  qui ,  suivant 
Wachttr,  est,  ainsi  que  l'anglais  co//!?!*,  le  gallois 
coffr,  et  le  lat.  barbare  cofferum,  dérivé  du  ver5e 
celtique  eau,  fermer,  usité  encore  aujourd'hui 
dans  le  pays  de  Galles),  meuble  en  forme  de  caisse, 
ordinairement  couvert  en  cmr,  propre  à  serrer  des 
bardes,  de  l'argent ,  etc.,  et  qui  s'ouvre  en  levant 
un  couvercle.  —  On.  appelle  coffre^fort,  un  cof- 
fre de  fer  ou  d'un  bois  épais,  armé  de  bandes  de 
fer,  où  Ion  serre  de  l'argent  l' argent  profite 
'mieux  d^ans  le  càffre  des  peuples  que  dans  ceux 
des  rois.  (Louis  111.)— Fig.,  les  coffres  du  roi,  les 
coffres  de  l'état,  le  trésor  où  entrent  les  recettes 
des  domaines ,  le  produit  des  revenus  publics,  etc. 
-^  Fam.,  l'espace,  la  capacité  du  corps  humain, 
qui  est  enfermée  spus  les  côtes  y  il  a  le  coffre 
percé;  il  a  reçu  un  coup  d'épée  dUins  le  coffre, 

—  ffig.,  ila  h  coffre  bon,  U  a  un  bon  estomac, 
une  bonne  constitution.  —  On  le  dit  aussi  des 
animaux  :  utte  cavale  a  un  beau  coffre,,  un 
grand  coffre,  elle  a  les  flancs  fort  larges.  —Prov.  : 
piquer  le  coffre,  àtieaÀre  assis  sur  un  coffre.  — 
//  s'y  entend  comme  à  faire  un  coffre,  11  ne  s'y 
entend  point  du  tout  —Riche  comme  un  coffit, 
extrêmement  riche.  ^  Belle  au  coffre,  laide , 
mais  riche.  —  Raisonner  comme  un  coffre,  Ibrt 
mal.  i^  Rire  comme  un  coffré,  à  gorge  déployée. 
—On  appelle  les  grands<chev«ux,  coffres  à  avoine, 
parce    qu'il  leur  faut  beaucoup  de    nourritart. 

—  Ent  die  chasse,  le  corps  du  cerf,  du  daim, 
ou  du  chevreuil,  lorsqu'on  en  fait  la  curée.  —En 
t  d'archit,  table  d'auteiavec  l'armobre  qp'on  prs- 
tique  au-dessous.  —*  La  partie  d'un  carrooe  sur 
laquelle  on  met  les  coussins  pour  s'asseoir,  et  qui 
a  un  couvercle  qui  s'élève  el  s'abaisse  comme  celui 
d'un  coffre.  —  En  t  de  kithlèr,  1er  corps  et  l'asiem- 
blage  des  parties  du  clavecin  00  de  Féphiette.  — 
Bn  t  de  guerre ,  logement  creusé  dans  un  fossé 
sec ,  êleyé  de  deux  pieds  au-dessus  du  fond  do 
fossé,  et  où  il  y  a  des  embraiiurés  pour  tfarer  sur 
les  assiégeants.  —  Coffre  d§  bord,  m  dit  »  en  t  de 
mar.,  d'un  coffre  dont  le  .fond  est  phis  large  que 
le  haut ,  et  où  les  gens  de  marine  mettent  ce  qu'ils 
portent  sur  mer  pou^f  leur  uaaga.  -^  Coffre  à  feu, 
•edit  d'nn  coffre  rempli  d'artiicei  et  de  matières 
combustibles ,  et  qnl  est  iesUné  à  repousser  l'en- 
nemi qui  vMt  à  rahocdaga  i  coffre  à  gargousses, 
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€ùwu%rkirt ,  1,  a4}.  (h^-égnaalMmi,  fui 
qnl  4nei#ftf  ensemble  1  cémme  eoêooummtês. . 
çfMOUÊtÈ ,  part*  pnii*  de  coeà^iUr. 

Mbst.  Ihn.  (M$êpk€%ieektneê) , 


ties  retranèbemenU  de  planches  Ults  dans  la  soute 
mi  pondras,  et  où  Ton  nwi  hs  gurgonaies  quaud^ 
on  lés  a  rempltos.—  Dens  rhnprimerie,  on  appeir 
co/ifra  de  praaae^  rnapèoe  de  oaiam  pu  eit  enchAssé 

le;  martec--  ■  ■■  ^^^ "^  •  '  ^"^^  '  ^;' ^-^<' '"^f*  ■  "     *  ^'1  ti?;^^" .  : 
€OrriiÉ,B,partpass.  deea/^Vt  ;4;^^^iiA^    • 
GOmn-iWr,  subst  ams.  {Jffrefor).  «u  plttr., 

des  coffrêê'foru.  Voy.  cofini.  " 

a^wnMM.y.mA,0iofréi.wm^t$gê4mÊmcotrrc. 

Iln'éft  point  usité  dans ca  aim^ r*- JMr*  <"  1^ 

aoB.Uestbnu  .  -r^'  '  Jf  ^^^*  . 

^^çonmcT,  snbst  mm.  iftofré).  p^m  tffP^Z 

lU»  oonAseurs  donnent  w  nom  J  4m  holiei  m 

hola  dn  dlIlÉMtes  (^andenr^V  diwi  1»^*^ 
aaiirent  leinrt  omiitur^a.  ^Mi  éofdonnltn  ipl^ 

STS^nn  tond  di héH  snrIeqnèlUiéon- 

1^  laa  ampelgnes  des  tonUffm^    r^        • 

un  dmmffrês,  dis  meléipdM  wsHmê.'-oam 
plus  cnmmnnémnt  iMpiNér. 
QQinBàMmÊmm ,  mài$.  mm^ 
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OOCIAC»  Mibtt.  propro  mat.  (k^gniak)»  vUle  de 
frêoct ,  chef-Ueu  d'arroad.,  dép.  de  iâ  Charente. 
^  Cette  ville  a  donné  iou  uoui  à  reau-de-yie  qu'on 
y  fabrique.  —  C'e»t  la  patrie  de  François  l«r. 

C0GBiA6ftS«  sulMt*  fiui.  {koçniact),  coing  t^u* 
'  ••  fage.       .   '  ■•.'■•/'.' 

COC^ivASSiKK,  subit,  mas.  ikogniaeié)  ,  ^,  de 
bot.,  arbre  turtueui ,  à  reuillcs  blaudiâtres^  qui  a 
les  caracières  du  poirier;  mais  dout  le  fruit, 
iioiriiiié  cuing  ,  est  piut  rond  Cl  a  une  odeur  tre»- 
forte.—  Ou  nonunc  coti^nae  ia  gelée  qu'on  fait 
^  du  Truit.  —  L'jrijre  •  api»eJie  au&si  coi^iur  ;  et 
eu  rroMMice  coiulùnnitr, 

cotiKAT,  ëubst.  mas.  (/co^ifno)  (du  lai.  epqna* 
îuSf  formé  dans  le  luenitf  ueus  de  cmw,  avec,  et  de 
tiû/M*,  lié),  t.  de  jurispr.,  celui  qui  e^t  uni  à  quel- 
qu'un par  de«  iieiis  de  parenté.  —  Plus  particuliè* 
remeut,  celui  qui  oat  parent  du  cûl^  des  femmes. 
ce  mot  est  iuiioité  dans  ie  laugage  ordiriaire. 
^COGNATiOK»  subsL  fém«  ikogutndeion)  (en 
.  Ut.  cognatio  ,qui  a  les  mêmes  racines  que  cognaiut, 
Voy.  au  mot  coonat.),  t.  de  Jurispr.,  lieu  de  pa- 
renté entre  tous  les  descendants  d'une  même  sou- 
che. —  On  appela  tognaiion  naturelle  celle  qui 
est  formée  par  les  seuls  liens  du  sang  ;  telle  est  la 
parente  de  ceux  qui  sont  procréés  de  quelque 
conjonction  illégitime ,  soit  relativement  à  leurs 
père  et  mère  et  antres  ascendanta ,  soit  relatîye- 
nient  à  leurs  frères  et  sceurs  et  autres  êoUatéraax  : 
cognatùm  civile,  celle  qui  p>t)Gêde  des  seuls  liens 
de  famille  ;  telle  que  la  parenté  qui  est  établie  en- 
tre le  père  adopCif  et  le  fils  adopté  t  eoçnation 
tnixU)  celle  qui  réunit  à  la  fr>ls  les  Hens  do  sang 
et  les  liens  de  famille  ;  telle  est  celle  qui  se  trouve 
entre  deux  frères  procréés  d'un  légitime  mariage. 
'^  on  appelle  cognaHon  ou  affinité  sfiritueltê, 
celle  que  contractent  par  le  tMÎptême  le  père,  la 
mère  et  rentam ,  avec  les  parrains  et  marraines. 
—  Ce  terme  de  droH  n'eal  point  ntité  daiis  le  lan- 
gage ordinaire. 

COCIATIQIJI,  mQ.  des  deux  genres  (koguena- 
tike),  t  de  Jurispr.  t  qui  a  rapport  ou  qui  appar* 
tient  à  la  cognaiian.  —  Sueceuion  cognatiqus, 
ceUe  dans  ûqueUe  les  parehb  collatéraux  par  les 
femmes  pahriennent  à  défaut  des  mâles.  »  Ce  mot 
est  un  terme  de  droit,  qui  n'est  point  en  usage 
dans  le  discours  ordinaire.  Du  reste,  il  ne  s«  trouve 
pas  dans  r^ead^ffti«. 

COCHÉ»  I»  part  paas.  de  cogner. 

GOfiiÉi,  aubst  fém.  (kognH)  (de  eolii,  en  lat. 
cuneuêf  parée  que  U  cognée  lend  le  bdis,  comme 
un  coin  qu'on  y  eii!«>Xice),  ouljl  de  leir  aoérti,  plat 
et  tranchant»  en  fonhe  de  hache,  et  «ni  sert  &  ta- 
dre  do  bola.  —  Fig.  et  prov.  t  mettre  la  cognée  à 
l'arbre,  commencer  une  entreprise.  —  y^K^  a» 
o  bois  san$  cùgnée,  entreprendre  qnelqae  chose 

sans  avoii:  les  moyena  nécessaires  pour  l'achever. 

"Jeter  le  mancKe  après  la  cognée ,  se  dépîtar  i 

abandonner  tont  dans  un  malhènr^in  lieu  de  ion- 

•  ger-à I  ^emëdler^,. ^i-r ..^  ^y  ■  ■  .J.,v«^^;:>.?•^'^■■,;":•  -., i"-lt" 

GOCip-^Éiii»  suhat  mas.  {Jkioçfnùiét^\  proY./ 

celui  qui  se  dmme  bien  de  la  peina  pour  na  rien 

fai^.-  — An  Dlur.,  des  cegMK/;^,  des  gens  qui 

; .,  ^^Vji^l un  JéXn^   ^^^^3^.-:f-':r^\ii^,'m^ '^.^ •:-i'ir4:v.,i \ 

cocawt.  Y.  actXiafîil^).  frw  |mw  Wf« 

entrer  ou  poor  fdre.  Joindre  I  enfoncer,  comme  un 

tain  dana du  hola  i  cogner  tus #(ch,  waàckmiUa. 

"pT.  aeot,  frapper  ilMorter  i  battrai  roaseriaver- 

ur  I  appeler^  cp^naul^  Fam.  —  #a  cognai,  t. 

pron.,  ae  heurter  cooCrf  quelque  ^çhoee.-*  Qn  dit 

ug.  et  fpm^i  aa  togfoêr  la  tête  canlra  sh^  mnrî 

entreprendra  une  choaà  imposalhla  on  doni  oo 

|J«t  pm  capAli.-Pop.iji'fitof^M«at*^* 
'•f^  oogaéi  furaprmnani. 

d^iahMlUiaiiiMh^dtJmm.      ^^^ 


.  ■   ''#■:  '■*  ■  ;  coH  ■■• 

cognoir  quand  11  sert  à  déchasser  les  coins  d'une 
forme  et  à  en  dégager  les  caractères  »  prene*  te 
marteau  et  un  tÛcagnoir  pour  desserrer  celte 
forme,  / 

^COCTMiOM ,  subst.  ^mas.  (koguenon)  (cvt  lat.  cog- 
nonun\  t.  d'hist.  anc,  surnom.  (.Boisie.)  liot  qui 
n'est  que  latin. 

CO(;iioiaiÉ ,  B,  part.  pais,  de  cognommer. 

COCJVOiiMER ,  V.  act.  (fcoyuei^om^;  (eu  lat.  co^- 
nominale),  hurnommer  quelqu'un.  (^Boistc.)  kkoi 
qui  n'est  que  Litln. 

co(;faif\,  subst.  mas.(i(o^tt(!iY^ti).  t.dcmétier^ 
graia  arrêté  a"  la  iiiiere.  Boule  donne  seul  ce 
mot,  qui  n'est  reflété. que  par  lUiymond, 

coci;K!io/pCtrr^subst^  nia^.  (koguenOcekô),  t.  de 
mar.,  mastic  composé  de  Érai  gras,  de  goudron 
ou  d'buile ,  avec  de  la  résine  ou  du  suif.  —  ffous 
ne  lisons  ce  mot  que  dans  Iftveaux. 

cOiiACiTATiON ,  subftt.  fém.  {ko-abitâcion)  (en 
lat.  cohabitatio)j  t.  de  Jurispr.,  éut  de  deux  per- 
sonnes, et  plus  particulièrement  du  mari  et  de 
la  femme  qui  vivent  ensemble.  —  On  entend  quel- 
quefois par  cohabitation  entre  conjoints  la  con- 
sommation du  mariage  ;  et  par  cohabitation  entre 
deux  personnes  de  sexe  différent,  l'union  db'ar- 
aelle  et  illicite  de  ces  personnes. 

COifABrrÉ ,  R ,  part.  pass.  de  cohabiter, 

COHABiTm,  Y;  neut.  (ko^biU)  (du  lat.  eo^o- 
bitare,  fait,  dans  le  même  sens,  de  eum,  avec ,  et 
habitare,  habiter),  t.  de  Jurispr.,  vivre  ensemble 
coomie  mari  et  femme.  —  Occuper  k  même  de- 
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^^■Qs  maié  '  \M)fniagr^ 
Mm^Êomt,  <ni  mit  ani  imniiawim 
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/aniafWr.^Cai  aMNir%ilal^ 


coifBÈ  ;  suhsl.  mas.  iko-ét),  prépantion  d'ètain 
brûlé  avec  de  ta  noix  de  gaHe,  donc  les  feoamea 
turques  se  servent  pour  se  nofardr  lae  sourdla,  et 
les  lyre  paraîtra  ptaa  looga. 

GOHSMaon,  snbst.  fém.  (Ita-^edon),  droit  de 
punir.  —  Barbàrlnm  qu'on  trouva  dana  BoMe. 
Voy.  coiacrrioa.' 

cortnnnuBT,  adv.  (bo^tUMan),  avec  aoW- 
raiiee.  (.9a<a|a.)  Inns. 

COaÉRBBCBy  subft.  fém.  (ho^ancéy  (du  tatfai 
eotoraiif te,  qui  signifie  U  même  chose  ).  t  di- 
dactique t  liaison,  connexion  d'une  chose  avec  une 
autre  t  union  entre  les  parties. 

GOHÉBBBT,  M 9  a^J.  Çko^an,  ranU)i  qui'n 
de  ta  cohérence  I  il  se  dit  des  parties  d'un  tout  qpi 
sont  iiéei  ent^  ellei.  et  du  tout  lui-même  retati- 
vement  »  ta  liaison  de  ses  parties  ;  ee  raisonne» 
ment  est  cohérent  dans  Umieeses  varlies. — Bn 
t  de  bot..  Il  se  dit  de  ceruinès  parties  lorsqu'elles 
sont  totalement  appllqoées  ou  collées  sur  une 
autre  t  pétiole  cohéneni.  xj,    ..,  »   ? 

oonmuTt»  part.  pMfV  de  cohériler. 

COBÉRfim,  v.neut.  (ka'érité)^  hériUrm- 
semble* 

comÈMTitaMt  inbit  nui  .i.  an  mm.  ixnrtunlnii 
(ko-éritié,  tiers)  {ta  lat  eoiiorca,  fait  dans  le 
méoie  sent  de  emm,  avec ,  et  iUrfaaj;  héritier),  ta 
penonne  qui  est  héritière  avec  une  antre*       v  ; 

oOHÉBrnimi ,  snbet  fém.  Toy.  coBiiiriBa. 

OOBÉSIOB,  subit,  fém.  (ka-éuian)  (du  tat  cohcB' 

rare,  (être  uni,  adhérent ,  formé  de  eum,  avec,  et 

hœrere,  être  Joint,  attaché  i  tanir  A...),  t  de  pbya., 

adhérence ,  fproe  par  laqijwUe  des  corpe  sont  unia 

antre  enz.  —  Bn  t.  de  phya.,  cohésion  électrique^ 

putaianca  par  laqoeOe  daa  corps  élactrisés  adbl^ 

fent  lef  nns  aux  autrca ,  de  f^îçoa  qu'on  ne  peut 

'1m  séparer  tans  effort ,  coauna  des  fin^mants  de 

ienlMes  d#.  mMl  I  li  dfa  tUt^utant^  «|>|oii* 
llra,elo^    .:v^i-:.^:n-v,..r.''^. ■■„.  ,       ..^^^-/t;  _2!^^'  ■ 

CM^OimÉ,  I,  part  paea.  dé  çaMHoisiiar. 
^^OOBtMOmnm ,  v.  act  (ba-éWon^,  caoear,  opé« 
NT  ta  atMfiiHi  ;  rendra  iiaM'iAt  —  Absolument 
faitbsttét  cependant  ttoni  liKectts  daoaJFaljia. 

comnnnw,  anbit?  Ite.  (lta4Mai#n)  («n  tat 
aoMMo^  tilt  da  aaàlte/fampéck^)^  cnmécha^ 
ment^  oaisatlofi  d'une  MM  eontN  II  tolonté.  Ca 

GOMDi;  Mbft  mat  (ba-W),  t  da  batt  a^ièaa 

'de  flianii  ■     •   "  ■ 

floalift  snM'  Ma.  (Uinê),  t!,4i,MUaoifa 

dicid^^Miiélar.' "  '    '' 

QMDMMAfmi ,  att^tfà.  Çkê-lfànMan), 

ipndur  di  bodb  poiùr  H  Mta|»  (Mata.)  Uam. 
aomàmktum,  mbitMVlla  iUbiia«),  tda 

dâm.,  dMItailonid^^ 
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restante,  et  la  dUtillant  de  nouveau,  ^aa  cobo- 
aia ,  V.  pron. 

COHOL,  suost.  mas.  (ko^l),  synoriytned'a/coAof. 

Voy.  ce  mol. 

^coBOaTB,  tubst.  fém.  (ko-orfé)  (en  bit.  aoAora, 
gén.  cokortis),  corps d  infanterie  chcx  les  Romains i 
il  était  de  cimj  cenU  liommes.  —  En  poésie,  il 
se  dit  des  gens  de  guerre  en  général  :  tes  vaUlantes 
cohot'têi.  —  Par  (extension,  troupe  de  gens ,  quels 
qu'ils  soient  :  il  mt  venu  avec  toute  sa  cohorte. 
—  U  se  dit  par  extension  de  toute  réunion,  leplua 
souvent  malveillante. 

COncjB ,  subit,  fém.  (ko-u),  assemblée  tumui- 
(ueuM  où  tout  le  monde  parle  cônfiist'ment.  —  On 
appelait  aijui  dans  quelques  provinces ,  et  sqrtout 
en  Normandie,  l'auditoire  des  juges  de  seigneurs: 
c'était  l'auditoire  des  petites  justices  ;  et  c'est  d.o 
U  que  Coppin^  dans  son  ouvrage  sur  la  coutume 
d'Jnjou,  dérive  le  mot  de  cohue:  à  coeunte 
illic,iïii'i\,liligatorummuititudine. 

COI,  COITE,  adj.  {koé,  koéU)  (par  corrupUon 
du  lat.  9ui4»(us,  calme,  paisible).  11  n'a  d'usago 
qu'en  ces  phrases  fainibères  :  se  tenir  coi.  demeur 
rer  foi,  Irauquillç,  paisible.  —  Chambl^  coite, 
chambre  fermée  et  chaude.  -^  En  t.  de  halage,  on 
dit  que  les  chevaux  font  coi,  pour  dire  qu'iia  s'ar- 
rêtent un  moment  pour  reprendre  haleine  dans  dea 
passages  difficiles.  -41  n'est  guère  usité  qu'au  mas. 

col,  subst  mas.  (ko-i).  Instrument  pour  vider 
et  nettoyer  les  marais  salants. 

COIAIG  9  subst  maa.  (ko-ian) ,  sorte  de  poids 
et  mesare.  Inus, 

COIADX,  subst  mas.  phir.  {koié),  t  de  charpen- 
tiers, pièces  de  bois  qui  se  placent  au  p^  des 
chef  roos  d'un  comble. 

OOlsa»  subat.  mas.  {ko-ié).  t  de  charpentier, 
pièce  de  bota  qt«i  va  du  poinçon  à  l'arbalétier 

COim,  subst  fém.  {koéfej  (du  tatln  bar- 
bare cufa  ou  ciipAta,  mot  employé  à  peu 
près  dans  ta  même  sens  par  divers  auteurs  de 
ta  basse  tatinlté)i,  ouverture  de  tête  à  l'usaga 
des  lémmes.  —  Coiffe  de  nuit ,  coiffe  de  toUe 
4|ue  les  hommes  mettent  aussi  dans  -te  bon- 
net de  nuit  —  Coiffe  de  chapeau,  toile  en 
forme  de  coiffe  dont  on  garnit  te  chapeau  eh  de- 
flans.  —  Coiffe  de  perruque,  léger  réseau  de  soie 
qui  sert  pour'attacher  et  étager  tes  tresses  des  che- 
veux dont  ta  perruque  est  composée.  —  Fig.  lii 
est  triste  comme  un  bonnet  de  nuét  iahs  cOiffe, 
U  est  triste  et  mélancolique.  Vieux  proverbe  qui 
se  réduit  aujourd'hui  à  cdul*c|  1  être  triste 
comme  un,  bonnet  de  nuUij^  Certaine  mem- 
brane que  quelques  enfants  apporteht  sur  ta  têta 
en  venant  au  monde.  ^  Coiffe  de  ventre,  ce  qui 
couvre  les  Intestins.  —  En  t^ite  bot,  espèce  da 
membrane  qui  recouvre  rurne  des  mousses,  et 

Sut  a  ta  forme  d'un  éteignébr.  — En  t  de  pèche, 
let  à  grandes  maillet  et  érilll'  qu*pa  met  à  rem< 
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bouchure  d^un  Aiiet  en,  man^  pour  détentoinar''  ' 
te  poisson  à  y  entrer.  —  t'.db  mar.,  petit  mor-     .. 
oean  de  toile  goudronnée  qn^om  tait  tenir  an  bout 
des  haubans  ou  autres  groa  dormants,  pour  les 
garantir  des  aamt.  —  Coi/jfli^iisjl^ret^  sorte  de 
coiffe   an  moyen  de^taqni^   on  peut  rester,"  . 
sans  être  taicommodé,  danaijib  Men  dont Fabr est    , 

vicié.  '..Vi^-\ 

COnrrÉ,  ■,  part  pÊM$^0  coiffer .  et  ady.  t; 
coiffé: en  dêsnoieello,  m^  yf^i/êanne,  on  che* 
veux,  etc.  ^Caibamiiia  ail  Mail  coiffé,  a  une    : 
balte  tête,  a  unèperruqua  qui  hiiaiad  bten  i  daiis 
la  sans  figuré ,  oettèjpjiraia  afe  aérait  plus  adnuse. 

—  Du  vin  coiffii dé  td^Métêaoiffée ,  do  vhi, 
de  ta  bière  oô  Ton  a  m^q^oa  antre  liqueur.    . 

—  aaebaatêOU  coiffée ,  une  bentailte  bte»  hou- 
cbéa  avec  quelque  choa»  pip»^Mawhi.  —  Un  dUan 
ui  bian  aai/fé^.  quand  U  à^a  onOm  IpQgnaaat 
pendintae.  —  Un  chaval  aHI  Man  coiffé,  qamà 
lia  let  orelltet  paUtaa  et  Mai  ptaaém  ma  baa|  da 
tatilei  «tel  êêt  msU  coiffé;  qâanà  U  a  tes  oi  iMlii 
Ibiîguaa,  pendanlca  at  pluoéat  trop  à  odié  da  la 
téla.  —  te  dit,  en  t  ^  inannf. ,  qa'nna  pMea  «a 
drap  èH  bten  on  mal  ao^ds,  selon  quèU     " 
ail  Mon  on  émI  f4ta«  -4  Jk«i  écbaat  t  n 
coiffa  m  9dni  n^qpal  dn  atticte  «i  élgm, 
faprta  toi  iMiM  du  Jao,  a  un  bntilarMcrtwa» 
tmf.i  élH  mé  coiffé,  étra  M  lièmMg,^!! 
yim  ma  mtlèm  qui  nitatant  aviak  •„ 
inoai«»liaMa  èa</l»,  et  qt^topannla  wiiéfcboib 
j»an9  pvdaiga  da  bonbear.  r-  U  aiiiÉ^iilfmf 
^bWaao<^e'citnnlNWMièM4é«^ 
lanx  da  tonte  ai|^  da  (iattma,  Mb  90  taUtL 

0PipvBaâim%inbit«dW»lJMH^)tti1dit.    > 

Bit.  altaan  qui fOMb  amr  II  l|laitfMaocla4t#04rr«^^^^^^^^' 
^iHia<-Àn  Bteo  *»  aM^Jammê,  am»  $$  €mh  %^ . 
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"^  COI  KTER  •  V.  act.  (ào^/V).  mivrir  lA  tilUi  orner, 
'^  parer  la  téte«  ea  peiguaot  et  açeûmoMidaiit  m 
'  ohefdui.  —  Arrai^er  bit»  ou  mai  la  ê^iffmrê, 
etc.  —  Coiffer  quelqu'un ,  le  faire  ooou.  PoK**- 
Coiffer  quelqu'um  de  queiquê  êàms ,  i*mi  ooHvHr 
ea  le  lui  jeUiU»  m  le  hii  répaodaBi  tur  ia  tète  i 
^  0»  i'0  cQiffé'  d'un  sêau  d'eau  mu  ê^riir  de  dbas 
luL  -*-  Coiffer  ui  i';  ^liiaélia,  nettrt  une  eav«- 
loppf  par  deaiua  la  bqpcluNi  pour  «mpècber  que 
ie  via  ne  s'évciite.  —  Coif^  une  liqueurti^ 
nièler  aveo  une  autre.  —  C^ifftr  mm  /tore,  eu 
arranger  la  trauche-filè.  —  Bn  t  de  inar.:Mi/'- 
ftr  un  kunim-^  etc. ,  mettre  ie  irenC  sur  iea  voiiet . 
Uaus  G«Ue  acci'pUiMi«  ou  dit  autai  oeutraiecneul  i 
%neU»ê  loul  à  coiffer^  à  cuUr,—  Eu  t  de  (^uise, 
coiffer  un  Hétn-ét  ie  prendre  aux  oreiiiea.  ^  V. 
m'uL.  aller  iiiea  ou  uud  à  I  air  du  viaage.  en par^ 
iaiU  d  uue  perruque ,  d'un  chapeau  .  etc.—  Coiffer 
Ment  arranger  bii  n  ie«  clicveui.— I^m^  perruque, 
un  chapeau  coiffent  bien,  quand  Ui  vont  bien  à 
l'air  du  visage  —  ù  cpifrKi,  v.  prau.\  se  cou- 
vrir ia  tête  I  les  Tutx*  sê  coiffent  d'un  turbdm^ 
les  Français  d'un  ckapsau,  les  nwiués  d'un 
c«/>ur /«on. —Orner,  parer  sa  tète  de  ce  qui  sert  à 
'  ia  couvrir;  ou  de  aes  proprea  cbeveuc  i  se  coiffer 
acte  un  bonnet,  u  coiffer  avu  ses  ckêoeux  ou 
en  cheveux.  «-  Fig.  et  (onL  i  se  coiffer  ou  être 
coiffé  d'une  personne,  d'une  Ofoéiiieii ,  en  être 
.  eiitélè ,  t'cu  pr«Soccuper,  s'en  engouer.  En  ce  aena , 
on  dit  aussi  act.  :;e  ne  nais  qui  C a  coiffé  d'urne 
opinion  si  extravagante,'^ On  dit  encore  fig.  et 
(aui.  i\nun  homme  se  coiffe ,  \\\iU  est  aisé  à  coif- 
fer, qu'on  l'a  toiffé,  pour  dire  qu  il  boit  trop  ou 
qu'on  l'a  trop  fait  boire.  _/__ 

coiPrECR,subst.  ma^..  au  fém.  CÔÉwPCCS9i  (koé* 
feur,  feuze),  celui,  celle  qui  lait  métier  de  coiffer 
.    les  fcnunes.  lt:s  liohunes;  qui  coupe,  arrange  ou 
H'ise  les  dieveux.  —  Adj.  tperruquies::coiffcur. 
cownELiK  •  sulitL  tém.  Voy.  coif  f  lua.    • 
coiFrcEE ,  sub&t.  fém.  (koéfure),  cèuverture 
a  ornement  de  t^le.  —  Manière  dont  une  femme 
-    est  coiffée.  ^L'assortiment  de  ce  qui  sert  à  coif' 
fer  une  feminc. 

coiGNAGE,  subst.  mas.  (koégniajé),  portion  de 
la  maçoimerie  d'un  fourneau  de  groases  forgea. 

COIGflAMIBa,  lUbflt.  mu.  Yof.  COCNAHSlIutk 

coiLL'E»  aubsl.  maj.  (koéle),  tabac  en  poudre  , 
tamisé.  Ce  mot  o^est  point  ufiié. 
^coTmiAiy  subit,  propre  tèrû.{kO'imbri)^,imp 
de  Portugal,  eapit.  de  ia  prov.  de  Befira* 

GOUinT,  sài.  Otùéman),  trenqnUlf,menl.Clf(Hi- 
taigne^){Dict,  de  Trévoux.)  huàsM. 
^Cùig,  sttbat  maa.  (Itodu)  (do  grec  yams,  aogle), 

,  anglet  endroit  où  te  W  la  rencontre  des  delix  cd: 
lès  de  quoique  cboae  s  le  cùin  d^un$  rue,  dune 
m^on,  d'une  cheminée,  e;c«  —  le  coin  du  feu, 
Tun  dte  deus  côtét  de  la  cbeninèe.où  Ton  l'ai- 
aied  pour  se  chauOer.  —  Uie  dil  Cam.  irt  idMoL 
pour  leeoitt  de  la  rue  :7e  marchand  du  coin*  — 
Les  cùlns  de  la  bouch/,  de  VœU»  let  extrémltéi 
de  U  hoocbe,  de  Tqîit  —  Regarder  dfs  coin  de 
TetU^  regarder  à  la  dérobée  el  aaoi  faire  aembUnt 
de  rien.— llo^rir  au  coin  et  un  Ibois^  d'une  haiOp 
mourir  sans  aatisUuce.  —  On  dit  i  d'un  mendiant 
'y  d"aue  phrilonomlç  ainiiitr^  •  qu'tf  a  la  ntine  4^ 

,  demander  Vaumàne  aU  coin  d'un  bois.-—  On  dit 
d'un  homme  4|tti  n'a  paa  vu  le  moode^qu'tf/  n'a  pas 
bougé  du  cain  de  si^nfeu}  et  de  celui  qui  aime  U 
vie  retirée»  q/n'Un^aime  ft^  le  coin  de  sùn  feu.-^ 
Cela  ne  se  fait,  ne  $$  dit  qu'au  coin  du  Jeu,  tfost- 
l-dUe  qu'en  lamlUe ,  qu'entre  amia,  —  on  Aitifea 
fuatre  cohu  dUa  ^irtc,  au  momdi^,  dune  ville, 
m  extrémlti^  de«««  -*  Petite  portion  d'un  lofia  t 
If  e«l  logé  diasf  wn  coin.  ^  Vndrpit  ipil  aT^  pas 
expoaé  h  la  T«ct  jilAs  cela  danêun  eof«.  -^  Jsu 
des  quaU-f  éidm,  im  <M»ê  Io^îmI  iinatre  perion- 

^  net  tOQl  cmt  «eên  à  im  antre  Con  etpaoe  carré, 
peo^anl  qtt*9p  dnqulèioa.  oui  ocçutfi.  le  lufflçi, 
cl  qu  OIT  Jtpgtfin  eummméitmif  pid  de  t^umbre, 
lkbè4$pftnàr%  le  ^lace 4e niM 4ét qoilre per- 
fouQe»,aia  I  foo  Ipor  réi9pl|bo  te  cloqiilèine.  — 
Tenir  sçn  cêkt^  liOt.  m  jèM  dé  finine , d'im 
loueur  qi4.<teiii  iN^j^iiite^  4^        tm^^  ttnn, 

^-  oéifeud  Êûû  celé,  iam  aider  aoo  eoÉÉÉMiÉttdB  ta 
taiia  reo  Mré  Mcr^VIi.  M  fen.  i  mffMm  mm 
copt  étéHê  wn0  (ompaùnl^^iffimq  jÊfmàr'ifj 

caae  i  refn  Umrgeçê^s  Ù  dmiMmf  ilclM»  f» 
\  ne  cfMMMil  »«  «Bl  cA  eac  te  pite  dei  ' 
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Kn  t  M  iMMMilan  t  OBrtalm  MMee  en  Ipalit 
de  i^ilto  Mrmolrar^  ^aeflaelm  daiu  leadiiW 
dffUtparfementa.^  Ce^tfvlCci^fMfMflM^^l 
iMiie  il|iiiieatfo0),  plièe  ée  fier  ou  te  io^^ 
téffiMiie  en  aoflé  aigu,  el  a0  eil  p#op»«  l1MMli« 


se  lerrir  pour  une  rbeeo  d'une  ptrUe  éb  celte 
cbese.  —  Le  ee«e  en  méoenkiue  eil  k  demtère  dei 
cinq  puissances  eu  maiiiiinea  aimpte|,«-CèMe  km^ 
anciens,  coiti  se  disait  de  fantassins  formant  vm  kâh' 
tadion  Uianguiairct  dont  une  pointe  était  tournée 
vers  l'ennemi.  -^  Co4»  ae  dit  auaai  de  ia  partie 
d'un  bas  de  fU ,  de  coton,  etc..  qui  est  deasluét  en 
pointe  et  qui  oorreapond  à  U  cbevIUe  dn  pied  t 
c'est  l'endroit  où  le  tissu  se  divise,  —  Bo  t.  de 
monnaie  .  morceau  de  fer  trempé  et  gravé  en 
creux  dont  on  se  sert  pour  marquer  ia  monnaie  et 
les  médailles  i  médaille  à  fleur  de  coin ,  bien  con- 
servée. —  Il  se  dit  aussi  du  poinçon  qui  sert  k 
marquer  de  la  vaisaelle  t  de  la  vaisselle  marquiée 
au  coin  de  Paris,  —  En  ce  sens,  on  dit  fig.i  mar- 
fii^.a»  coén  dé  .,.,qvà  porte  femprelute,  qui  a  le 
caracterede  ...  i  cette  chose  est  marquée  au  bon 
coin,  4lé  CSX  des  meilleuret  de  son  eapèoè.  —  //  eel 
frappé  à  ce  eoén^éi,  U  est  entêté  de  cette  opénioa. 
-T  Su  t.  d'imprim.,  petit  morceau  de  bola  de  forme 
angulaiire  dout  on  tdt  usage  pour  serrer  les  caTao- 
téres  dans  l«  chàsaia  t  ce  coin  esi  tmp  faéélêi 
noUAun  coin  bien  uuU  fM. ^  Em  L  da  rdteor, 
petit  ornenMnt  autour  des-iiguqnete  qui  sont  sur 
le  dos  dea  Uvrea  reiléa  en  peau.  —  Un  t.  dederenr 
de  livres ,  petit  fèr  iguré  avec  un  rnanobe  de  boée, 
qui  sert  à  pousser  ka  eoéna  aur  le  éda  des  livrea. 
—  En  t  de  lapidaire,  on  donne  le  nom  de  eo<tia 
à  des  faces  anguiairea  qui  aéparent  ka  Maeaux, 
et  (but  du  brillant,  carré  par  aei  quatre  biaeeui, 
un  carré  arroudi.— On  ap|>elk,  en  arlilL ,  eeéii 4i 
mire  y  un  coin  de  bok  qu'on  met  aoua.k  eiilaaae 
d'un  canon  pour  k  pointer.  —  En  t.  de  ruiffonr 
d'autrefois  i  I*  cheveux  attactiéa  avec  mi  ruiian 
autour  de  k  Ute  t  T  cheveux  que  ka  damea  met- 
taient au-dêasua  dea  Qreilka.<-*OftiiMame  coieuasà 
crochets  les  dents  caninea  dea  quadivpédea»  «^  En 
t,  de  maréchal ,  on  appelle  eeûia  lea  quatre  teita 
du  cheval  aituées  entre  lea  moyeanea  etka  effoe#« 
et  qui  lui  poussent  à  l'âge  de  ^Mrê  cm  el  demi.*- 
£ntde  manège,  anglea.  exAréniUéa  «i  Hgnea  de  k 
volt»,  lorsque  le  cheval  travailk  ca  eàrré^^So 
t.  de  cordonnien,  petit  morreaa  de  hoif  %iil  lerl 
I  hauaaeihkt^ude-pled  d*ttn  spuilcr  ^  eitlttr  ki 
forme. — Les  jardinleri  appellent  Min  >  un  btetrn- 
ment  qui  sert  à  ouvrir  la  fente  de  k  gHfk  qoa  k 
couteau  n^a  ùài  que  commencer.  —  sM»  dt  tau* 
coonerle,  on  donnait  ce  num'àux  plumealatérakade 
k  qneue  dea  oiseaux  de  proie.  On  4lMlt  i  ice  deux 
premières,  les  deusç  secondes  de  chaque  eoim, 
Lei  detu  pluuies  Intèrmédlalrea  l'appelaient  com- 
vertes,  —  Kn  t  de  mar«,  on  appeik  coin  un  mor» 
ceau  de  bois  es  forme  de'  priame,  qu'on  place  an- 
tour  dea  mlU  et  des  pompes,  —  Cqin  de  bcsm'C', 
pièce  de  beurre.— ^  Myth,  Voy,  nicu$nà.'^  Cain 
pour  fruit  du  cognassier  ^  un  ^Nriimt  en- 
doéié  par  Raymond,  Voy.  coma. 

COISGÉ»  i»  pari.  pasa.  de  ccineeri-      ;  ii-. 

coiKOOi»  mieua  CQiiftfcb .  mot  qui  le  triwve 
forgé  tout  uatnrengnffll  du  piur.  coliUf  V«yr* 

COIRSeg,        ;  .  .    ._       ^   . ,        vir,,.,'ï«-^'    • 

colstm)* ,  K.  part  paie,  4e  colael4ifv 

COluoiMuiCSt  iMbsi.  tdm,  (ktHincidaufàU  éUi 
de  deux  choaea  qui  copncidcut,  qui  ae  font  ou  qui 
arrivent  en  même  tempf  i  (a  cofnddence  d$  dcm 
Hgnes ,  de  deux  sm'face^» 

cobCiDBiiT  »  t,  idf,  ifto-eêncidan ,  danU\  U 
d'opcioiie,  qui  tombe oiu^ nème  point.  i>u tout 
I  k  fola  et  ^  m^me  temps,  'sur  noe  même  «ufaoe  > 
retfona  4a  Itifiiiér^  çafneldmc.  ^  Ou  ap^^çlk  en 
mâec.  t  tym^ptàmec  ccînMé0M  CMJt  iuii  |e 
montrent  slmnltanément  '         5     ii'    "7v  % 

COlKClMlt;  T,  heiit,  (k/c^nddé)  (du  tetlo  0in^ 

t  de  géom.  s'i^Qster  perUtaoent  f  ^fi  mr  reiare, 
et  se  opQdndr^  I  ccc  dc»miiç^€$9  eu  dcu^  f9tc4c 
cglncldm^  ^  AnrIviMr  ^c  méine  Wff^  19  fftp- 

kt  eotnidiéè^,  tùm  4ji  ^fMii«  ïïHc.  (HiariBlcam^ 
part.  d>iiH!^^.  I|i4k|iier,  dMgper;  bi([i  ^oo- 
mlire),  X  m  médeo.  i  alinéa  eeinifican%i 

ut.  tolmMM$^  rat.  «9|R»MMf  X 

adonyf<l»apt^l>^»|^a|^I^<pé^<^^ 


-COL 

ce  fruit  dn  MOI  éolii 


*f«^i 


Miple.  ftSAsiirs 
to  mot  eo^iuteakr,  nom  de  rertere  ^  k  produit, 
LMllone  aaaea  qu'il  doit  a%:rire  avec  un  g  inal. 
coui^M  ATion,  aubat  ièm.  (*o4iiito>éiuMMi)f 

(du  iatin^o^niwetk  qui  a  k  ^teite  alfoÉieetei), 
action  de  polluer,  de  souiikr.  —  Au  fig.,  actioa  de 
diilamer.  Presque  bons  d'usage^ 

coIaqviié»  ■»  adt.  (beeMNiMy,  peUné,  seuil* 
lé.— Diffamé.  Mot  tout  klku      ^ 

COIMÉ»  g»part.^kaardeee«ae7:     ' — 

coinuut,  V.  acL(lM^|ii«e^  t.  de  mar.,  meum; 
des  cosuê  quelque  part  que  ce  aott  t  fr><iia»r  t» 
mdts.—  se  coiNSii,  v.  prou. 

COmT,  Kt  adj.  (iMtelfi,  i^etet^).  |>rëvenant/' 
agrèabk,  affable  Vieux  mot  tout-à<kât  bon  d'u^  • 
Mge.         •        ' 

COTxTftRBSgi»  B»  aubsL  (kc^iniéréeéi ,  celui, 
celle  qui  a  avec  un  autre  quelque  Intérêt  '^^uitun 
dans  quelque  aftiire   ou  quelque  eiitrepdae. 

JCMMltUM,  subst  fém.  {hoeinieri)^  vieux  uiot 
Inusité,  qui  aignlûait  gentillesse,  maniArea  ékgautes 
et  polies.  —  On  a  dit  auasi  cointicc 

COliTW»  subst  liéaL  (^tee^tUI),  agréfflflntt  ék» 
gance .  godyt.  Vieux  mot  bora  d'uaage« 

COUlTigi,  fubat  fém.  Utodnticcy,  gentilk««^ 
mignardise,  panqre,  afliitèrk*  Viauà.  —  On  a  dit 
aussi  ^jUeria. 

GOUTiâft ,  E ,  part  pasa.  de  sa  eAiiiM^"     . 

#«  COUXiiiEA,  V.  pron,  {cehocitUiaé),  vkux  ftiot 
employé  pour  i  s'^|ualer,  ae  parer  comme  nue  co- 
quette. Inusité,  . 

GOToil»  subst  nus. «au  féatCOl<MiMl<i(e^ae, 
ions)  (de  l'italien  cogliônc  qui  a  k  même  aens), 
poltron,  Udie,  qui  a  k  oceur  baa,  l'éme  mrvik, 
et  canabk  de  aouflrir  *^'i"»">^"»  â£c  *"^'""^^ 

Styk  libre  et  même  indécent. 

'  GOlôaiAM,  auhst,  fém.  (Jséihionade),  le  même 

que  ccXontietic* 

COtoiBln  E»  oart  pasa.  der«olMliiar^ 

coIOBiaBii ,  V.  act  {ko-ioné) ,  traiter  quelqu'un 
en  cofou,  lui  faire  <meique  indigidié»  —  On  dit 
aussi  neutralement  t  u  ne  fait  qus  coïonner.  —  se 
COloaiKAj  ▼.  pron*  Styk  libre  et  plus  que  lér^lier.-- 

QOlOHHEitm»  subst  fém.  (bo-ioneH),  %aascise 
de  cœur;  lâcheté,  (udignité.  ^9ottkea«  pgnvreiéi 
qu'on  d4  aiii  g/M  ^ie  4tU9  et  iuifûpif/^UvA' 
lier.    ■  -'  ■■  ':^.:----.:.  ■■■■•• 

^coiRE»  subst  propre  fém,  (|M^i|*e) ,  tllte  c;^^ 
talé  des  Grisons.  .      >  •  • 

COÏT,  subst  mas.  (I^oftis)  (en kt eo<|iia/fait„ 
dans  k  même  signUîcaÉion,  de  cùirc,  aller  ensem* 
bk,.formédtet*fii,  arec.et  ire,  atter) ,  Taccoii- 
pkment  du  mik  et  de  k  femeUe  i^  k  %ii4' 
retient  de  rhomme  et  de  klemipe.    V  rv 

tém,  adj.  Wra.  Voy:  coi.     »'       ;  :?  /^^ 

GOin  et  BOB  1^  ootfBfTB,  aitbtt  Ifan.  (le^i 
èesk^te)  (du  irec  xo<rK,  Ht) ,  lit  4t  plnmeé  » 
^^^tmfmiaan ,  adv,  {hoéîemam).  Vor*  comxivT. 
'*  ùiAnMp  «ubst  ftoi.(be-Moii)(diikthiri/'ia# 
•vec,  et  ire,  aller)  »  Jonelkm  es  ttodeurs  person- 
nés  pour  une  même  action;  Inualté. 

OOC\,  anbat.  anea.  (Mlnece) •  tde  lMt,pUnte 
gramlnée  t  on  l'appelk  aoasl  larme  de /s^. 

<My«néAWCi^  aobet.  fém.  Uutfmtifanec)^  t  de 
lurispr.  t  se  dit  d'mk  cbqse  dout  te  Jdolasanoe  tet 
eonunmte  à  pMenra  pesternsef» 

«mwjl»  atdtet  mm.  (ItaÉe)  (mol  teigMs  dérivé 
dn  titcoeUM,  cnlt) ,  chaitaiiie  ^r|m«  àdugfà^i 
ee«  gâg  pi#  une  premier  combnaimi.  ^^ 

<M.|  eubat  mas.  (Ma),  pÊmié^  corps  qui 
fekH  k  Mie  ma  épanfiee,  n  cet  t  te^K  ett  ce  jens.  0<i 

éeirli  eqjonrdlral  eei*.  Vof.  m  dUt/ù^-^Cd  de  ehe- 
^icc,  âc  rahmif  piitk  supéiiemf  èwÊC  #émitet 
djM  téMà  <riA  eÉloiife  lé  ems.  ^  nu»col  ,4ol 
que  l'en  rapporte  à  k  éndaûsa  et  I  teipdk  il 
ee  Mim Uté  aur  le  detrn*  i^^  ^>?$^  ^ 
raalnlenn  par  def  eordoin.  «^  <M>  etpêeé  de 
Mtate  en^iete vea wctmm.mmimm^ ^ 

-^  Coi  de  cravate,  oc  que  ^ 
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I  chingeant  ne  peut  être  comparé  qu'à  celai  des 
GOl<É0ii«UBK,iiiM.  fient  (IboW^trtriséKdu  grée  j  ' pierres  précieii»ei;  c'est  un  passereau  de  la  familta 

de»  ténulroslres.  —  Qn  dh  ftg.  et  fam.  d'nn  peUi 
homme  frivole  t  r'ejrt  un  coHbrf,  ' 


MiMf ,  #«l,  «1  /MÇts  i«  prends  racine),  t  de  boL, 
eâvHé  4ibDa  liunclto  ••  logt  queiqiieloU  la  radicule* 
00i.É0WWiHÉ,  I.  mU-  {koléH^êriMé),  U  de  imU 
powu  d'iuM  eoiéiMnrkiMê. 


GOLKJTAIVT  ,  ■  ,  snUt.  {hoilHUÊfi,  kintê) ,  t. 
j  de  prat.  U  s'emploie  surloiH  au  plwr.  en  parlant  de 


»jMinnM*'i  '"'^    "^^  (  lM/aM/;^m#  ),  t.  i  dont  les  ailes  sont  realerméea  tottidasitulf  loU-  |     couaiit,  subst.  mas.  (kollar),  t  d'hitt  tut.; 

A%ui  «DO.,  i^a  q»t  kaOtew^valenl  apprise    dds el  écaUleia.  uom  vulgaire  de  U  raie  ondée. 

^nrao0»-  i"  ..|     COUtorriLl,  •■fcit.léni.  (ka/^-op€t</«),  U  de      ^colus,  subsU  mas.  (Aoiitfc^).  I.  d^Ist.  mt.; 

4€^i.àfmV9t  tvliat  Mai  <lwl4Mi^<Ms),  t.  de  m»-  '  boU  eaviié  dans  laqudto  estloiée  k  piumui*.  nota  d'up  geure  de  scouibre.  —  H^Ui.,  iuUt.  pro- 

l^\^ué6  Ml  I  loiif  mapohe ,  liMql  cmbiuiui  ,      coléoitilé,  b,  adU.  {kolé-opetUfU  L  de  bot ,     ^re  lém.,  surnom  de  Vénus.      •    . 
ftrfle  /^^  qui  eM  muni  d'une  <îo/<^iM.^  /     coLimu ,  subst.  mas.  (ko/UH) ,  L  dliUt.  nat. , 

?    ^  «iMt  mas  (ia/«-^  Cie  relation ,  oH-       €Oi.ÉO«imrM;i,  fubst>  maa.  plur.  (koié-ordnftX  .  peUt  4)iseau  de  l'Amérique,  remarquable  par  la 

'    ^^(MC^T^MChti^./  .  t  d^ikt.  nat.,  CuaUle  doàacanx  de  l'urdni  d«s  I  beauté  de  sou  plumage  ,  et  dont  l'éclat  raéUlUquc 

*  OOUPHI»*  •  »  •  part.  ri».  deeolavhUer. 
^COLAPHI»»»»  V,  act.  ikhlaflzé)  (du  grec  x«Afl^« 
r.iv  dérivé  de  «êJi-r^Ç.  «"  V^  coiaphtu,  soufflet), 
îûulfletcr,  donner  des  soufticts.  Mot  phis  grec  que 
français .  et  qui  n'a  été  empi^  que  dans  le  style 
burlesque.  - '«  COUMKSiM>Wpro«.  Fresque 

iDUsité. 
COLAEIV.  lubst.  mat.  (toterf  iif) ,  t.  d*areliit.,  _ ^_ 

frise  du  chapiteau  de  la  colonne  Iwcane  cl  do-  j     cpiilûi,  snbit'fcaL'(Âi<ve)CdagrecxiAiï.  b^^^^ 
rlque.  '    '      .   1  parce  t^t  les  MicUns  attribnaient  la  colère  à  l'agi- 

COLAI^^  f  iubat  mai*  {Mariée),  t.  d*bbt.  nat,  i  tâtioa  de  la  Ule.  Les  Grecs  appelaient  x«^V«  un 
nom  donné  à  U  division  des  oiseaux  sUvains.  j  vleèenl  débôrdenient  de  bile ,  c'est-à-dire  la  mala- 
couifiw  iut>8t.  propre  mas.  (XM»/tf)y  nom  vdlgatre  dk  nooMoée  par  nous  ekoUra-mûrbMs)  ^  passion 
du  corbeau .  parce  qu'il  apprend  facilemeut  à  pro-  par  laqitdle  l'Ame  te  senl  vUemeni  émouvoir  con- 
ooncer  ce  mot.  —  On  dit  vulgairement  d'an  boni-  tre  ce  qui  la  Uesse.  Ce  nwl  diffère  de  fMurrvux  et 
mo  simple  qu'ii  alair  (tunfoias.  :  4:#Ni|surltf>MMit  en  oeq^  laee^fditanepasslod 

^''  '  pinaiiiiérie^refl  ddpWadidiiréet  le  cotmroux 

enferme  dans  son  Idée  quelque  cbose  qui  tient  de 
la  supériorité;  l'emporUnunt  n'exprime  proi^re- 
ment  qn'na  utouvenieni  eilérleiir,  aussi  passager 
que  vlnleuL  -*  On  dit  ig.,  la  colère  dé  tMeu ,  la 

"^  des  ani- 
liomi  r  de 


rr«ii4  4(P  teuief  ptHàdas 
.    «  ;  '  Coasiiua«,?4éi|iéf ,  scu  i »  scèaa  u 

Cepeadanl  on  ne  dirait  pM  biea  avee  M(4iére  1 

•si  CMilrs  asa  siMoer  rf<liMibié  Iseri  99i&$9k, 

iat  féfMMp  «  scio  lu  «  scène  b 

On  reaiploks  qnelqaeliMs  eependaal  dana  la  lan- 
gage taniHl^ri  /e  i'ai  es»  «ana  jm  e^iérmi  U  a 
â'â  fprmketê  coèéru,  6*alèree  est  Id  employé  fiour 
accès  de  eêèér€.  —  àé^»  émémM  genres,  qisl  est 
st^àse«witrdenee<^re:lf  en  eMe  eê^  éotère. 
QmjÊokt/L  IM  éerrali  peoMlre  pas  élre  en^itoyé 
a^i*»  puUque  l'on  dit  eoléri^e)  mak  l'^lendM^ 
donne  les  denz.  fc'élyalogit  exIgeriltinHà  fnoo 
écrivit  ekoiérû^  •  '     V    _ 


çOLkiUf^t  tubaL  mas.  {Maeepe),  t  dliist.  nat, 
if^ngcU  de  l'ordre  des  coléoptères. 

V  cotAamft»  vicieux*  voy.  cotoirai. 
ookAtTAJiTKMk  Vkleu|u  Voy;  çotosTiiTioiu 
r«l^TOi.srtjt.lé«.(W«^^^  co/^redudè/.-IlseditquelqnéfoU.I 

tow/oire.  —  Honide  unqMeur  ainai Muree I f 04«- I  ^ on a dil au  nlur. i 
ture  de  sirop  ée  êkieor^  ^  «"^ 

C0LAX*5 ,  ittbst  propre  mat,  (Mekc^eeXdn 
Wec  ,ti«?.  Ibttear),  mytk.  flli  de  Jupiter  et  de  la 
nVmobc  Ora. 

^oiiACiL.  iubst.  mis.  (kolebaké),  bennel  I  pol. 
dont  la  partie  supérieure  est  plate  t  les  HussareU 
^teni  des  colbaekê*  »    ,  " 

cmiRRTUl ,  subat  Mlli.  (JkoUhëreW)^  l. de  bot, 
arbre  qni  crpit  tut  la  cAte  de  Coromaadel«  . 
^cOLtAQI^iUMlt^  iutiat*  »ab  (ito/dMi^dna-ul- 
Ua)^ t« da M-, »la»la dÀuiérique.  ; 

oftuGài»  néiuaMii»  (jMli^)«  ▼<)^  coiociaiB. 

coMMMaotHI*  tubst.  et  adt.  Hm»  plmr.  (Me- 
#aiMe^t.i»iat,  UAiHaéipiaBtai^^lline^e 
«elle  des  mélanHiMdMi  ;;   v^v    ^ 

Gouafeanf  wt^tk.  %m,  ifioLekMitÉÙ.  t  de 
^dn.,  >rèM#a  asiÉC  fiÉ  (»  iMfia  Oana  lai  |4iiila 

V  oOLonoM»  nAit  «ai.  (tofeeMiéili)  (in  grec 
Kaàxk  »  bi  OoleliMeVidelM>l.NiNngteeéueekJbi^HM 
plante  ainsi  appekée  par  las  aMeaa  pam  ^'eMe 
erotssattabondnRwal  a»  CeieHOil»  >  < 

^Q0U»1M,  iMlNia.  prapr^Mn*  (MacMM)  (an 
grée  KsJiX*c)»  iiinl»«>t«yMHia  d'aali^  lenowné  pv 
la  Toison  d'or  t  CyU  en  éuli  U  c^pHale»  gMlqaai- 
uns  cielaiM  fiwc'éall  la ¥ttlg é'«k  Im luManU 
de  oeneaBUUde»  quatappgMM  etklfÊkkCid^i • 
ent  doaHé  ie«  à  te IMMM  wHWmitlftw  dooe  pré- 
tendue  ville  de  Colcboa  ^  qui  n'a  jamais  exiaté» 

ooi/Mqwi,  aabit  wmu  (ân<fcA<M)  <a«;  jrec 
mAxcxov,  fait  defteigpft  k  Colohiëe,  d'nû  éatte 
pUiite  an  aalfiiéfa)  »  It,  4a  bot  »  P^anU  4a  la  fa- 
mUle  dea  aJaMaic4ii.UBpptoa^  prisa  InUrlen» 
lemeot.  eal  i«  palaa»  MHttltf  »  attclMt  poor  kt 
(cbieua.  On  raMPaAt  awi  ImM^ia^s  WAri  ««0 

IIÉdét ,  fnl  «lida  la«a(aM^ 

àiUM»»  HÉbiL  ifopN  Hpi  (Mal^ 
ïaf.9ouiia«M  ;     - 

coajDomtâA^M^iL  aaih  {Mihilflr^*  L  4a 
iktak,  anbuaiw»  limmia n<y»iat  lail»  ia 
iMd  da  la  ii9M>«Aaa|i«UAHte 
irliriili  i0eaiMaqriïialH^ 

FMadaèiMdaa^Jt  ialtarilte^iaa  kaivaiMwife  ' 

.  ^^^^iaBivia^pbi^MB^v#ai4iftè'WiWÉlW5-' 


subX  ipaa.  (l(^^«morkiea>  |  deux  ou  de  plusieurs  copropriétaires  aii  nom  d 
Toy.   CBOLÉas-noiBt]|i ,   orthographe  bleu  plus     qui  se  fait  une  venté  par  Uoitalkii.  —  VÀpadémie 
eoQkinne  à  la  véritable  éiymologie.  |  ne  donne  pas  le  fém.  de  ee  mol«  -«•  Ou  dit  encore 

a4l*  :  aeoW  ce/H'ifniii. 

COLIFICHET,  subst.  mas.  {hoiifUkè)  (sufvant  la 
Piqueiiére^  des  deux  mois  ^o^ler  ^ /icAf i  j  sans 
doute  à  cause  des  pièces  /ie/i^e^  ,  mises ,  ajustée  i 
ensemble  e|  collées  les  unes  contre  les  aulres)^  ba- 
biole ,  bagatelle  »  comme  des  marmousets .  des  pe- 
tits vase:»  de  crystal ,  etc.;  petits  maiblos  :  il  n'a 
dans  son  cabinet  que  des  eoltfichns,  —  Ment  s 
s^usteroeuts  de  femme.— T.  d*arts,  ornements  mes- 
quins ,  déplacés  ,  futiles.—  On  dit  au  nguré  t  cc^ 
traits  d'esprit ,  etc.  J  tic  sont  que  des  colifichet , 
On  voit  parces, exemples  que  ce  mot  s'emploie 
le  plus  souvent  au  plur.  —  En  t.  de  monnah's,  ma- 
chine servant  à  réduire  les  es()èces  au  |)Oids  M- 
g^i.  —  PAtisserle;  pour  les  oiseaux. 

COLIGNY  ,  sulist.  propre  mas.  (hoiigni) ,  bourg 
de  France  ,  chef- lien  de  canton ,  arrund.  de  Bourg. 
dép.  de  l'Ain. 

COLIMAÇON,  snbst  maff.  {kotimaçon),  en  fat'., 
eochlO'limajCf  fonné  du  ^wc  xo^Ao^i  coquiHe,  rt 
du  lat.  /imaocT/ limaçon)  1 1.  d'hist.  na<.,  Hmaçon  s 
coquille.     ,, 

^GOLUIB ,  COLflBM  oa  GOLNI ,  Sttbsl.  ma»,  (ko- 
leinbôf  kolein)^  t.  d'hist.  nat. ,  galUnacé  d'Amé- 
rique qal  reasembk  k  la  perdrix  et  à  bi  caille.  — 
Même  noire.— paille  d*èau  appelée  vulgairement 

MLIN  t  snbat.  praprt  mas.  (koMn),  mom  qo*oa 
a  donné  anflsnnement  panid  les  paysans,  et  qi:l 
est  «Me  ebrévMon  de  celui  ée  fficÊhu.  Mn  ap- 
pelle td/as  sMûiHfia^Miyiéâtfe.aeux  des  pay- 
sans Jeunes  et  amoureux.  -*yoy.  couMJip 

GOU9*Mft  snèa^prepie  ttn^  ^oHnéy,  village  de 
Franoe,  obef-Men  de  caainn ,  èmod.  dtLoudéac» 
dép.  des  06lea-dis-f«oitd. 

couiviL,  subsL  «Ms.  (MjHi'li),  t  ée  bol., 
pbMUe  d'ÀHMqnab  H 

cOLMi*>MAauJkAO  »  Mibil.  pf#ra  auM.  (fcof #in- 
ma-iar),  sorte  de  jen  oà  l'àiji.éBi  iommn,  qui 
s  appeUa  Uû-méHie  €oHsinm^lQw4•^M  ^  n  un 
ban^aie^Mur  lea  yeia»  powniiii  les  antrea  iiiaqn'4 
ce;4|ii'U  en  «il  «dainn  qu'a  cal  obligé  de  nom- 
■iar  t  jattes-  à  ie(4n  aia4é<#iyL  -<-.Ce  mm  m  n»us, 
semMa  p«r  avoir  4a  jpftar^t  C4rauli-^o4^er 
4U  qn'to  deH  écrire  aKif^pbir«  des  ee^iM-tnai/- 
liàrd  >  >aree  ipM)»  iâoiiMht-il«  danaêi»  ie«  ,  Colin 
ekortkc,  patàsmià  MfaUkkreL  Voilà  une  éti^o- 
M^  iail  vAlsoiiiiable  i  Mud»  àeiM  Ma  l'avons 
iro«aée  nulle  part,  h\imêémàê,  «  o^  val,  écrit 
àÊm  aoM  «K^lMi  Sictionmdfa  CoHm-iêtiêlmrd 
par  4anx  mi^jiiiienAet  i  cela  denMerail  qselqaa  fon- 
éenènt  à  renpMoiliini  é»  ia  Ctammaàrê  des 
amnmmtraê  i  éépeMdaMI  MiMc  Me  cnnaeillMM  pas 
4*MMpbqrar  an  plur.  ce  anbit*  caaipnié  t  #aniint 
ptee que r J^MsMnsie léeek  a^teiMil'bsn  aaMs kt- 

iMa MalMM^ta  '  ^r^r  ]if:!('-^^4^^Km  ^^ï-^.-  ■•'■ 

COajM^tAMMaMl ,  aaM>  ammi  Oàhkatàmfon) 
(«è  mot  est,  suivant  Xe  X>i*cAal,  un,  surneM  lti« 
MMt  éooMi  aui  MeMM,  %«•  4fMla  apHt  U 
hiUllla  da  MitlpiMi  A  lepHcante  I»  cap  4*nn 
lMRiio<ir  Mtal  II  matche  de*  a«laiai)»aMide 
Uinbtfiy  éee  li^taMM -^  OM  dit  peoY.»  d'uMa  akiMo 
qD*oa  çiéprieé,  qu'en  s" on  soude  «omnseéa  ccHm* 

Mf«Ui  4eli  tpnMOaéea  ralwaa. 

imidmmm% 


secmuàmmp  y.  pfCM.- (irinl»d),  c'es^oHar 
eoiiiteq»elq«*nD.Vleni.  '  .^^^^r-jv-v.  ^  ^  *_-a  v  . 

COtouET,  Mibtt.  mal.  (koêgré),  t,  de  pèche»  •- 
letétroK  par  les  bonis  ef  traîné  par  d!M|x  pèaheùrF. 

cbi.Eismi,  inbct  fém,  pbir.  {Merélé),  t  de 
boit'.,  folioles  qni  aocompagnenC  fonvem  tel  ombcl- 
les  et  iM  omNhitot.  <— T.  f|i  jMa  •  conrUnn  vn!^ 

€M|lufMlPa«»  àdbeL  et  «U-  Ita»  Toy.  cOLÉaiux. 

OQÙMHat  Mibal.  eta41«  aMl>^  t  an  fta.  golé- 
MBpaR  (M^f^f  rei^e).  Cq  moi  a  liçamna  aena 
^yu^  od^H^Ma»  et  parait  miQyUia  nidtii 

coi.ÉMu  »  an  mkux  wwyinni»  »  subit,  tém. 
{UoUrisiai  (me^  (ksiérà).  «aladia  9fA  présente 
ipieUmea  btbiea  ayinpi4iil4|  %f*«t^^ 
itti'ettpaoïMPfai^wia.   ,,• 

COl.rtWli,  aAI*  4ai  dCMH  pmmQtaUrHkêX  en- 
«Hm  àtoeeUra.'d»ra#^ttmei4ree(ÀifiM,  — C»' 
(^'eaa4i-aa#tpbiapcaprMMBnt4ai  penonMie. 
et  eoi^i-t^Nc  de  œ  qui  a  rapport  eux  choiMu*^ 
Subit,  dci  denx  gaor^;cel«IOQoelle^«Ma|. 
tdiit  du  «MA'4*«iar6iM  i  n'eil  ^  ibuii  dana  oa 
àM  «M  ^oHt  «Atew  alM#ig«ii«  Yair*  ^  daniar 


.'»  ». 


(adfaMp^Mu»  I»  aa 

♦  *pit^4Biia^  fMpMli 

•  WtyMiMftMii^llM* 


A 


ir;Ma)»l.  dlilii,  aati  nav  générique dec itnecteai 


^.;f. 


tHe),  Ibpieur  préparée  de  laMaila  MMUilipe  dec 
aiitana» fat  «Mi à  i»mm  Tac.  iTM  ali aHié, 

^^1^  ^MMn<M  lu  iiii  inanaan  dà  eaMlenn.. 

Mufe^um  t  MiN^  iWi.  (fea<^|M),  t  «lOitr 
aooLaOM  adMMMiaataaBa  aHftMMMaalraacliGalna 
réfonnéi..  alMil  Éomméi  dé  k  weilmifiiMa  C^ 

4i<la«  jliplihMrtfaailafiMwHforai^     0, 

GOfifW»  tw^  (»•  piw- (M^).  t^dtaoM^ 
^in  da  ïlnlMya  et  da  MamlMMia   > 

Ma«  .    / 

'^^"^  ^^i^'JIWIN^MI    T^^^^P^^P^Wl  ^■^^^^iP'^^^^^r  •  ^  "^^ 

■iMileA.  lainaiiaBt  à  la  CUBMahacMdda  vnir  ne 
aal  aa  ■aâMHM  alÉMMlrfHaMila  acnNBMdJMi 

asiMal  liNaaiye  iMMMavD  ail  BiaaMfiMn« 
.  ciuaMM.  anteL  àiML  (iMMa^U  L  dl^  D^ 

MMldlba  raidra  dea  l^ldopiéfca» 


|iai«  (fce/^fi/  ^ii«  v^v  i«^Pi^  • 

.  ieMlaw»  MH44a^iMdMir 

rMMUBi  apiÉkIféiaMA  *«toMNiMaétoiiaf^ 

9iîr),  t  de  médee..  maladie  qnf  aanit4aalaMMaa 
toial<^vaiitea.-4»iaau  yiii4arw»piéiis,»i;e 
tuifuê  d'esimt^  «^  Bu  t.  «hi»  Më» ,  aaal|,4ia 

6MB ,  subit  aaa.  (Ml4it^«  «M^ 
aiMttiubit,paa,(^(D»lje«0r,qiliifi^tafcda 

MiMiidliai^Uéatf^^ 
^  nctaraa  de  tabac 
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coiiisÉB  »  subit,  mas.  (fco/14^  (par  comipCion 
4eeolosié^,commton  rapsK.tait  lutrefols.  àcauae 
de  la  statue  colossale  de  Néron,  qui  était  prèa  de  cet 
endroit),  célèbre  amphithéâtre  de  Rome ,  doot  11 
subsiste  encore  de  beaux  restes.  ~  Spectacle  qui 
existait  autrefois  à  Paris.  >, 

^GOLiSMABDB ,  subst.  fém.  (kofictmarde),  ipée 
longue. 

COLiftSB ,  subtt  fétri.  ikcliee) .  t.  de  manuf.  de 
soie .  maille  entre  laqueÙ^  on  passe  les  fils  de  la 
cliaine  pour  les  faire  lever  ou  baisser. 

CÔLITB  •  subst  fém.  {MUe) ,  t.  de  roMec.,  in- 
flammation de  la  m^nbrane  muqueuse  du  côlon, 

COLIXAT,   sii^ist.^nas.  (kolikeça)t  t.  de  bot., 
grande  liane  des  Philippines: 
^COLLA ,  subst.  fém.  (kolela) ,  t.  de  bot.,  gomme 
qu'on  extrait  dans  le  Levant  de  plantes  dé  la  fa- 
mille des  composées. 

CJOLLiiBK»cvMCX,nub9Utém.(koleiabéceçanee), 
.  affaissement.  Inus. 

cOLh\mscE%T,^^9iài,(koIelabécéban,çanUi), 
qui  s'affaisse ,  tombe  en  défaillance. 

COLLABOR4TEI7B  »  subs|.  mas.,  au  fém.COLLA- 
HORATRICI  (kolelalwraUur,  ti-iee)  (  du  latin 
coUaborare,  travailler  de  concert  »  lait  de  enm , 
avec ,  et  laborare,  travailler) ,  auteur ,  etc.,  qui 
travaille  conjointement  avec  un  autre  à  un  même 
ouvrage.  —  Celui  qui  travaille  à  quoi  que  ce  soit 
avec  un  autre.  —  On  dit  ordinairement  oifoci^ , 
pour  les  alfa  ires,  eollégûe  pour  les  fondions,  et 
collaborateur  pour  les  ouvrages.  V Académie  ne 
donne  pas  le  féminin  de  ce  mot. 
^COLLABORATION  »  subst.  fém.  {kolclabw  âcUm)  ^ 
aide  du  collaborateur  ^  travail  des  collabora' 
leurs, 

COLLABORATIICB  9  fubsL  fém.  Toy*  COLLUO* 

Pf^"oa. 

COLLADOA»  fubit  mat.  {koleladUha)  X  ^  bot» 
plante  gramlnée. 

GOLLA€B,  sobtt  mas.  {kùlajê)  »  t  de  iiapelien  t 
dernière  préparation  donnée  au  papier,  qui  con* 
slste  à  imprégner  de  ooUe  le  papier,  et  qui  le  met 
en  état  de  rcoeroir  récrUnre. —Action  de  coller 
dn  papier  de  tenture  dans  les  appartemenj^ 

COLLART ,  B ,  ad).  {Man,  lamU),  ^pl^la.^ 
Paniaiim eoUaeU,  pantalon )atte ,  quIdeitUie  les 
formes. 

COLLAPMJB,  fufi^  mat.  (Melanêçîtée)  t  root 
latip  dont  on  ae  sert  poor  signifier  eAssIe.  —En  t. 
de  médec. ,  dlminotlon  ttthile  deTénergle  da  oer- 
feau  et  des  lorcfBt  nerrentea. 
'  cOLLATAntB  »  sobst  des  denx  genrea  (kolêia- 
tére).  On  donnait  autrefois  ce  nom  à  ceux  à  qui 
on  avait  conféré  un  bénéfice. 
*GOi«LATÉBAL  y  B»  subift.  et  ad). ,  an  phir.  mas. 
COLLATÉRAUX,  {koleiatérole,  rà)  (en  latin  co/- 
lateraiis,  formé  de  vIHm  ,  avec  »  et  laius,  odté),  ^ 
dejorispc;  qui  concerne  la  parenté  du  la  sncoes^ 
sion  hors  de  la  ligne  dfarecte ,  soit  descendante, 
soit  ascendante  ;  qnl  n'est  pat  héritier  en  droite 
ligne.  Dans  ce  dernier  sens ,  on  dH  s  e'€$i  wn  coi- 
latéral ,  uné^  coUaUraie  ;  lee  oncles ,  frères , 
scturSfCouiins  çermnins  sont  des  coUaiérauœ. 

«  —  On  entend  par  ligne  colMéraie,  celle  des 
parents  :^^Uatéraux.  y^  On  étt  héritier  erliet- 
fénU  d'une  sueeession  roltaié.-ûie ,  (faand  on 
rient  en  ligne  collatérale  à  la  tnooeasion.  —  Bn 
géagr.,  on  appelle  points  collatéraux  eeux  qnl  se 
tronreiu  an  milieu  des  poinu  dardlnans.  comme 
ie  nord-elt,  le  snd-ooest,  le  nord^mM,  le  and- 
ffL  —  Kn  archlt. ,  on  appelle  mef/eollat^h 

.  d'mm  égUêô.  Im  bat-côtéi  on  les  afles  de  cette 

i:     lomAMMimiMhâ.  nm.  ^.(kolêlatéf)^ 
..onwNnme,  en  droit,  eelfolmisu;,  cmg  qg|, 

sai»deaoan<VpeltiBimdeaaalrea,daaeendeiilfBn 
aaie«r  nefBBwn,  —  H  eat  MaalmU.  ^cf  golu- 

couMi^.  anbat.  mai. (luUlMêmr)  (mWlm 

tsUsàm^.  amtoiBemanl , ortoi  fil  ayiH fci  droit 

de  eonMier  BÉ  Mnéfioo  TaeÉtti^^jdNNfiMefiii 

«  eneate  le  larme  de  têliatmr  wâbl^H  ^m  itfOB'> 

laniqa'mi  dll  almplemem  en0o*adr4MiÉv4mM 
le  MBa  de  I  dèM  fiil  d;#  tfrwél  eoMH^iMf  d^aitlMiM 

^^  wiM^OTPy  oBv  fiaBB  esBramiOBB  bbb 
<f  .ploa  480  aémBmifiaik' 

ViUiSm,  «mM.  prônr»  Mik  OwMMrDi; 
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COL 


sept  collines  de  l'ancienne  Home.  —  U  y  avait  I  lecta),  — Eng^péral,  toutea  lea  oraiaùBa  ^*on  dit 


aussi  la  porte  Collatine ,  par  laquelle  on  sortait 
de  Home  pour  se  rendre  à  tW/ûtie.—  Subst.  pro- 
pre féjpi..  myth.»  nom  d  une  déesse  qui  présidait 
aux  collines,      ^ ,  "  " 

^COLLATION ,  siîbst  fém.  (koleldcion)  (en  latin 
coltatio,  fait  dt'coliaius,  part  passé  de  canferre  , 
dans  le  sens  de  conlf^per ,  donner),  Taction  ou  le 
droit  de  conférer  un  bénéfice  i  collation  Hbrs  , 
cfîlie  qui  se  fait  du  propre  mouvement  et  par  le 
choix  du  eollateur;  collation  forcée,  céût  que  ie 
collaieur  ne  peut  pu  refuser  quand  on  loi  de- 
mande ie  bénéfice.  —  T.  de  pratkme ,  action  de 
co/Zationner. la  copie  d*un écrit  avec  Toriginaly 
ou  defix  écrita  eiîsenible ,  pour  sayolr  s^ils  sont 
conformes.  \  • 

COLLATIOB,  snbst  i^.  (kéldeion)dvL  latin  col- 
latio  ,  fait  de  collatAs,  part.  pasa.  de  ton  ferre 
dans  le  sens  de  conférer,  s'entretenir,  parce  que 
ce  repas  se  faisait  autrefois  dans  les  monastè** 
res,  à  llssue  des  eçnférenees  ,qùi  avaient  Ikni 
après  les  vêpres) ,  repas  léger  qu'on  tait  au  lieu 
de  souper ,  particulièremeut  les  Jours  de  jeûne  i 
il  tu  mange  d  sa  collation  qu'un  morceau  de 
pain,  —  Léger  repas  entre  le  dîner  et  le  souper. 
—  Aipple  repas  au  mlU^  de  l!après-dlnée  ou  la 
nuit  t  il  y  aura  au  palais  spectacls,  hal  et  çol:- 
lation. 


à  la  fxiesse  ou  à  l'ofttoe  s'appellent  «u/iac Isa  ,  son 
parce  ((ue  le  prêtre  parle  au  nom  de  Umt  le  peupla, 
dont  il  réunit  tous  im  senthneots  et  lea  désirs  par 
ce  mot  i  Oremus  (prions),  conune  la  remarque  le 
pape  Innocent  lU ,  soit  parce  que  cet  prières  sa 
font  lorsque  le  peuple  est  asseàiiblé ,  comme  dit 
Pamelius  sur  Tertullien.Ona  même  appelé  antre- 
fois  collecte  le^sacrifice  de  la  messe  ,  par  la  raiaeu 
seule  que  le  jpeiit>le  était  assemblé  pour  l'enten- 

GOLLBCtÉ .  B9  part  pass.  de  coUeder.  ^  -  ■" 

^^COLLBCTBB ,  V.  act  {JMclèkU) ,  mot  hiosité 

employé  par  q^elques  auteurs  pour  signifier  r#. 

cusUlir.,    '  ■  ^  ,  ■:■?••/:  ■•   * 

COLLBCTEDB  »  subst  nus.  (  kolelêkteur  )  (en 
latin  coiUctor,  fait  de  colligere,  recoeilllr) ,  cehii 
qui  fait  la  levée  des  impositious  par  assiette.— Itn 
t  df  physique,  on  appelle  collecteur  déUctricité, 
un  instrument  qui  sert  à  recueillir  une  petite  par- 
tie de  l'électricilé  et  a  la  condenser. 

GOLLECTif  »  adj.mas.,  au  iém.  côLLBCmrs 
{koléléktife,'  tive)  (en  latin  co//0cf<fma  ,  fait  de 
colligere  ,  recueillir,  réunir)  1  11  ae  dit  en  gram- 
mains  d'un  nom  substantif  stng.  qui  présente  à  Tes- 
prii  ridée  d'un  tout  d'un  ensemble,  formé  par  Ta*^ 
seinblage  deplusieurs  individus  de  même  espèces 


COLLATIOBBACB,  subst  mu.  (kolslacionajé),  '  î«*^  •oiitveuple.armée,  t^f'f^*^^^^^;^^ 
t^d.mprim.etdelibrairie.act^  ^  TZTutî  i:?^^:^^^^^ 

COLLiTlomiÉ .  . .  pan.  pam.  de  collaUonner.  !  SÏtffiriti^^ 

collection  partielle  s  uns  foMe  de  soldats  est  on 


On  met  an  bas  de  certains  actes  1  colleuionné  à 
Coriginal  par,,, ,  etc.,  expression  qui  a  le  sens 
de  t  pour  copié  conforme. 

COLLATIOBÉBB,  T.  BCt  (ào/e/ndonO*  t  de 
pratique ,  conférer  use  copie  avec  l'original  pour 
Yoir  al  elle  y  estcouforme.— Bn  t  de  relleuc  et  de 
Ubraiffe,  Térifier,  par  séri^  deTaignatures  ou  des 
pages  •  si  un  ouvrage  est  complet ,  s'il  n'y  manque 
point  de  feuille,  ete.—Bn  t.  d'imprim.*  oonforer  la 
première  feuille  qui  sort  de  aous  preaaeaTcc  l'é- 
preuve, afin  de  Térifler  al  las  fautes  sont  bien  oor- 
rifféce.  —  te  coLLiTiORRBi,  T.  pron.  > 

OOLLATIORBBB  (ftolûciomd),  T.  Bcut ,  faire  le 
rep«  appelé  eoflolioB.  Yof.  pour  rétynM>logle, 

COLUTIOR. 
€0LLATI¥B;  ad).  Toi.  COLLAtJF. 

GOLLADDÉ,  B»  part  pas.  de  collaudsr, 
\  coiXAUMBi  »  T.  açt  (kolelédd)  (en  latin  collaw 
dafê) ,  Tleux  mol  qui  signifiait  congratuler. 

COLLB,  subst.  Iém.  (kok)  (en  grec  maim),  ma- 
tière gluante  et  tenace  dont  on  ae  sert  pour  Joln- 


collectif partitif }  on  ne  parie  id  que  d'imapartie, 
qiié  d'iiny  certain  nombre  de  soldats  1  la  fouis  de 
soldats  est  un  coUeetif  général ,  parce  qu'on  ne 
Teul  pas  seulement  parier  de  soidatPrmais  de  tous 
les  soldats.  —  Collectif  signifie  aussi  qui  reii-. 
forme ,  qui  embrasse  plusieurs  choses,  plusieurs 
personnes  1  un  être  colleetif,  uns  suàstancs  col- 
leetivs.^  Sens  collectif,  valeur  coélsetios,  sens, 
Yaleur  que  prend  en  grammaire  un  mot  singn^ 
lier  qui  n*est  point  co/fecHf  de  sa  propre  nature, 
mais  qui  sert  à  désigner  une  classe  d'ol^els  :ls 
ckiAi  est  fidéls,  dans  cette  phrase  •  le  mol  chism 
a  une  vafetir  coUeeUos,  paroe  qB'eii  compreud 
qu'il  est  question  de  toute  espèce  de  cblns.— 
D'une  manière  eollecêloê^  en  conaldérpHiel  <dh 
Jets  comme  D^  faisant  qu'cm  tout 

cOLLBcnOB  »  subst  fte.  (kolelékcion)  (en  lat 
collée  tio,  fait,  dans  lamln»  aooeptioB,  de  coUigsre, 
ramasser  T  recueillir) ,  recueil  de  plualeurs  clioses 
qui  ont  quelque  rapport  ensendifo  i  coUéiUon  des 


dre  deux  choses  et  faire  qu'elles  tiennent  en-  i  concilss,  desxanons  ^  eolUctiou  d'anHgues,  ds 
semble.  T^Co//e-/brfo,  celle  qui  est  faite  arec  '  nUdaUlss,  ds  plantss,  ds  coguUlss,  ete.-ae- 


des  pieds,  des  peaux,  des  nerfs ,^des  cartiiagini  de 
bœuf.  —  Colis  de  poiuon ,  colle  faite  avec  la 
vessie  nautolre  de  Testurgeon,  qui,  sécbée  et 
roulée ,  se  tend  dans  le  commerce  sous  ce  nom 
et  soiu  cehii  d'ichthfoeolls,  —  Colle  pour  le  pa* 
pier.  Dans  la  fabrication  du  papier,  le  chtffon 
battu  et  transformé  en  pâte  est  perméable.  On  le 
colle  avec  une  colle  de  gélatine  aminée ,  ou  d'em- 
pois ,  où  aTcc  une  colle  composée  de  cent  kilo- 
grammes de  pâte  sèche ,  de  dix-huit  seaux  d'ean , 
de  douie  kiiogrartunes  d'amydon  ^  et  d'un  ktfo- 
graoune  de  résine  dissoute  dans  chiq  cents  gram- 
mes de carbonafo  de  sonde. -^Bassement  et  pop., 
bourde,  meaterie  :  il  lui  a  donné  une  colis. 


cudl  de  plusieurs  passages  sur  une  oii  pfaisienrs 
matières,  tirés  d'un  ou  de  {Uusleurs  auteiirs.  Eu  ce 
sens;, Il  s'emploie  lÉréqiieamiafla||j^^  faire 
des collscHons.  ^''H^%      ■   ^h:y':'-~'':T''y:''X/i^'^ 

ooiXBcnvB,  adj.  Iém*  Voy.  coLtEcnf,   . 

COi.Li)CTiVBMaU|V  /  «dV.   (  fco/e/^Mt^e«san  ) , 

daqs  uû  sens  eoUùSiifi  i'homins  pour  t  Us  hamr 
nus,  :  UK'^^  : .     •  ,  ^^     -à.,.-. 

çoLLteATAiBB  »  subst  des  deux  geBret^/ke/a- 

léguat^ré),  Yoy;  eoLiUATAJBi. 

^coluKgb/  ||  non  pas  coixàBB,  comme  l'écrit 

Vjcadémié  ;  le  génie  iSe  la  langue  française  eii- 

geant  généraWmènt  qu'une  syUalto  m^eae  soit 


(fiulrant  LsDisekai,  du  latin  eavUla,  raillerie^    précéd^  d'une  syUabe  retentisaante  ;  subst.  roaf. 
moquerie,  elc)    -  J  (lto/<t>RèiiMtln  <j<il/f^lum,fatt  dans  fo  mime  seas 

COULÉ,  B»\part  pMB.  de  eef/er  et  a^î^'^    que ro^/lgera.Bssembfor, réunir, quia nourraefoes 

rum,  avec,  et /eyera,  dmisfa*  :  dMfireiusinàfo. 


COLLAT»,  a4J.  mas.,  au  féut  00ULAlif«(M 
Mn  cdUnifoiM) ,  qui  ae  eoBHi«. 


JMir  ies  fsuM  collés  sur  queléus  chose ,  le  re- 
gjvder  attenthrement  --  Jvoir  les  lèvres  tolléss 
sur  fuèigus  ehoss,  les  j  tenir  attachées.  —  t.  de 
cMaïaé,  cMfB  èottif  4  In  «oie,  qui  ne  s*éoarie  pas 
éé  la  ipîlile  de  f avlBiai. 

eouLBCffAOÉ,  ilMt'  mak  (ksiéhiére),  I»  #4- 
gto.  Ilv^a  mfl  f0f^fm  toupii  M^mlaeoa  'a|H 
fÊèéttimêàêS^capliumii^XHt  le  dK  iiime. 
dana  le  eésteonÉiÉ  OMUdukidue.  dt  tékd  nul 
ponoéittia.'  t 

ooixHf.;  aMftaliJNi  éaa  luuli  êfiihéiêf  on  , 

coLLBciit  auM.  finii  Qialslékkif  (édma 
sùliscÈa,  qui  ae  todvt4ilii  rmmmÊmmÊÊ^ 
algnlftcatloB ,  e|  qui  eal  M^de  felfl0iire, 
eer  •  leeiMHiiv) ,  wséd  dii'C 
^pp  aBilNI  l^af  âNiM|Bi>''^*)ir 
qpreifi''4me  éoifénêtWÊ 

pêÊÊsêfmr  #  fiereé,  CsftkÊÊjtÊmÊd  fawifcfcaw 
#MilÉ&''^1|Blie'péÉr  fuuiUnt  iliTii  id  'MrihMi 
auBM  t/Mra  mm  tahosêo.  -  Oifldfeé  mm  le 
ii«iiir«ii  là  Maae  atent  répMê.  (aàmàtoi 


€e  terbe  latin  dérive  dn  grao  evUtyM^qui  a  li 
même  signification  et  les  mêmes  iaeiBÉs,),eompt* 
gniode  pMennaa  usUbii»q»tiimia:mèmsLàl^ 
nm  t  Id^MIdiie^foa  m^dkèèmss^êÊs^élsagufs, 
dssprmêitti^déÊ^ftm^i^i^^Hlm^ê  il»i.^I«g 
BomaiBa  appetoêenl  ee(lé||è  ^^lenHaaseasMaie  de 
puiiBanfe  personneB  i 
tlona.  et  eomamilléia^  e 
f  ttafallBrdd 


êywwmtim 

sùiléasàmi 

Jo'ieftîiiiiHiii 


^^  • 


k 


*.  i" 


If  t 


•  \ 


'.Ai'J^'yi-':fW 


.««ilÉ 


■  »    "''il'» 


.;''i^ 


■  tl  i    I 

». .  „p,"."  ; 


I 


V 


.t  " 


«  f'f'.it.  m}*.  V  /•  fi 


h<< 


l'j.*7i.\i-:':r.- 


•t  * 

km 


m»ém* 


w  «s 


-  ^.r^ 


i-.« 


■r,-r  :. 


o 


h"   (1 


<><? 


o 


laici 
chai 

cent 

desl 

rage 

strui 

qui 

qu'U 

Uculi 

resp< 

tresi 

repO< 

des  ( 

forpfi 

comc 

fain'i 

malei 

avaiei 

ya(ia< 

fois 

ils  eu 

Usav; 

des  n 

poun 

del'éi 

très, 

'  exteui 

un  eoi 

daptc] 

eac<)r( 

ëervé 

Jmiti 

coHéÇi 

--Col 

par  Fi 

gratuit 

et  des  I 

—  Coi 

les  vill 

négodi 

lége.V 

i>liesà 

et  Hai 

blëesc 

dans  c 

tondiu 

toram 

membi 

Tarroo 

bre  po 

avait 

deux 

liges 

descai 

le  tribi 

lemi 

▼atcurj 

dé( 

leurs 

Chi 

éleci 
bord 

^^1 
6U01 

Liei). 

dans 

dianoii 


cou 


(iUi 


'  mu; 


V  . 


■  "ISA 


^Bl 


tï' 


i*i 


,«,"  <'.,  •  c 


"èim 


f  ■ 

/ 

4       ' 

•    X  ■ 

•  ■•     ■      ■  ■  ■■■       \  ■  , 
• 

'     •         '  •  »    ■ 
•                                            1 .   ,  ■ 

•.'■'.■ 

/■''.''■■    '  ";)'/  ■"  •^.»  r'f.  ■' 
,.    .       ...      .  , 

.,             ■                                    •■■             ■       ■                  •     ■      V..:    ■  ,    ••         ■              .       ,, 
■■■.-•■'■■             ■     ■   ■  .        ••  •.            "■    .       ,  •            ■          «» 

■      •          ,    •      •■■•          •-     ■          •        \vl-'":  ;;,.:..:  f,vf- •'•■•■•■■ -v                ■         -•  :  ■■ 

r 

t 

-     *•     *    * 

"      .  ,   ''  ' 

■•'■ 
■  >.  . 

•       .          ••  ■               ,  ■'         •        »                                                                 Il                    '  _              ^ 
■■■,  V*    •  .                   ,'■•                    ,  ♦     "            •■■'..    .'.'                  >          •.'       -            '      r 
.,■-'•"■•           T  '.              .  .                   .        .      ■                                   '  • 
"       ■      ■ .'     ■    •     t      '■■.<•.            •■           ;'',     •       •  '           .•«  ■        -  ■■  ^ 
■    ■                     ■  ■     «k                      .          ■  ii           .■•,••" 

•■  ^■■::- ■;  /••^■■'  ■•■■■■  ■":^:%'P'  .^''-r^'-'^v  '/•^*- •••■■■  -.■••^-^  "    •";■■■■, 

1 
• 

« 
• 

• 

• 

;^ 


'.  'i4" 


o 


i)0 


•!S 


*4t. 


••■-^.         .-• 


.'O 


"  / 


p/' 


o 


■      ^.. 


o 


u 


f''   i> 


o         ». 


o 


■-^0' 


■M  "'"*■■ 


\^i.. 


i  ■ 


■  \ 


<k? 


O 


% 


•;■:■  COL    ■  . 

le  eoliégê  te  teffalenrf .  ou  èM  «ent  qui  traratt* 
Uicnt  aui  mâchiJMf  de  giiecre«  c'etUà-dlre  de« 
obarpentiert  de  ranuéet  des  deodrophorety  det 
centonairetf  det  faleeor»  de  eaaaqoet . millUiref , 
des  falteunde  teotee ,  det  entrepreoeurt  det  four* 
rages  ;  le  eoUége  det  boulangers  •  det  Joueurt  d'io- 
girvauent»,  tic* Piutarque  dit  que  œ  fut  Nutmt 
qui  divisa  lé  peuple  romaio  eo  différents  corps, 
qu'il  appela  collèges }  U  le  fit,  afin  que  les  par- 
ticuliers •  songeant  aux  Intérêts  de  leur  eoUége 
respec^tqul  les  distinguait  det  citoyent  det  au* 
irtê  coUégu ,  ne  pussent  s'unir  pour  troubler  le 
repos  public.  Les  eolUges  étalent  encore  séparés 
des  autres  soclétéi  qui  n-étaient  pas  établies  en 
forpne  de  collège  par  rautorité  publi4ue.  Ceux  qui 
eordposaient  un  ,«tf^(7«  pouvaient  traiter  des  aft 
/aires  communes  de  leur  eo//ége,  parce  qu'ils  fov»- 
mslent  un  corps  dans  l'état,  et  par  cela  seul  qu'ils 
avaient  une  boorte  tonunune  ,  un  agent  pour 
?a(iuer  à  leilrs  altaires,  connue  en  avaient  aaire- 
foiii  les  syudics  de  nos  conununautés  :  de  plus , 
ils  eovof aiept  des  députés  aux  nngistrats  quand 
il»  avaient  à  traiter  ayec  eux,  et  Us  pouvaient  taire 
des  règlements  et  des  statuts  pour  laur  coUègo, 
pourvu  qu'Us  ne  fUssent  point  contraires  aux  lois 
de  l'éUt.  --  Lieu  destiné  pour  enseigner  les  let- 
très,  les  sdeaoès* les  langues,  etc.— Il  lignifie  par 
extension  la  ré|inion  des  écoliers  qni  fréquentent 
un  collège,  —  ProT.  t  cela  sent  le  collège,  la  pé- 
danterie. *-  Sentir  encore  le  collège  t  n'être  pas 
encore  fort  arancé  dans  le  monde ,  avoir  con- 
servé les  manières  des  écoliers  de  collège,  — 
Jmiiié  de  collège,  amitié  qui  s'est  tonnée  au 
collége  et  n'est  continuée  daiis  un  Age  avaucé. 

—  Collège  de  Fraïue,  Institution  fondée  à  Paris 
par  François  1^  pour  Tenselgnement  piibUc  et 
gratuit  des  langues»  de  réloquence,  de  la  poésie/ 
et  des  hautes  sdencey mathématiques  et  physiques. 

—  Collège  des  marchande,  nom  donné  dans 
les  villes  anséatiques  au  lieu  où  s'assemblent  les 
négociants.  —  On  nomme  aussi  en  Hollande  eo/- 
lége,  les  différentes  chambres  de  Tamirauté,  éta- 
i)lies  à  Amsterdam,  Rotterdam;  Hom,  Midelbonrg 
et  Harlingen.  —  Collèges  âesicrkux,  ameàk- 
blëes  créées  par  la  oonstitutlon'  de  Tan  viii  ^  tant 
dans  chaque  département  que  dans  les  divers  ar* 
Tondissements  doqt  U  est  fermé.  Les  collèges  élee* 
totaux  d'arrondissement  étaient  composés  d'un 
membre  pour  dnq  oçnts  habitants  domiciliés  dans 
l'arrondissement  I  ceux  de  département,  d'un  mem- 
bre pour  miUe  habitants,  dé  teUe  sorte  qull  n'y 
avait  ni  plus  de  huit  cents  éledeurs  ;  ni  moins  de 
deoi  cenU,  Tous  étaient  nommés  à  vie.  Les  eo/- 
iègu  dutorau»  d'arrondisseosenlt.  pHsc^itâient 
des  candidau  pour  le  oorps-léglslaKil,  et  aussi  pour 
le  tribunat  avant  «a  suppreasion  i  ceux  de  dfoar- 
tement  nommaleiit  les  candldatl  au  sénat  oonsèr* 
vateur ,  au  oorpe-législatif  et  au  oonseU-général  du 
département  —  Aujottrd^hui ,  assemblées  d'élec- 
teurs convoqués  pour  élire  les  membres  de  la 
chambre  des  dé|^ulés.  U  f  a  encore  des  collèges 
èlutorùUsR  d'irroûdiÉsemeat .  qui  nettunent  d'a- 
bord les  eafididau  éttgUhles, 

*couiQiàJU.  m^  àfHn  an  plor.  inis.  ooixi- 

:  fiUDX  (Mrf<fMd(en  latfneeUeffoUa.  Vor.çoL- 

itei).  n  n>st  iiiÉft  m  Mfaii  qu'an  féminin  et 

àm  cem  iêmm  tégHm  eoUégimie,  chapitre  de 

éhaooines  sane  allie  épIsoopiC  ^  Pê4è$  eolU- 

Kocesana.<mt  wlirat  de  mSprto.-^  1^^ 
•uiwtMIteiMit  I  mo  ooOégkUê. 

—  coM^iaiaii^^Kèit  lém.  (Mei4IUUe).  ce  mot 

•  lamimt  saHe  ipm égUsê eolkègi^lo.  Voy.  ladj. 
coiiieui^. 

4unem«tféMft#pt«im#eiM^  ^ 

(Msl4H«). 
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COM  Jma  ,  subst.  mas.  (holeléma) ,  t  de  bot. . 
plante  de  la  faiiiille  des  algues.  ; 

coLLEAtEST,  subst.  mss.  (kolèman)^  t  de 
médec.,  état  de  ne  qui  est  collé  l'un  contre  l'auti'e. 

COLLER,  V.  act. (kolé) (en grec  xoàXom) ,  Joindre 
et  faire  teiitr  avec  de  U^olle  :  coller  du  papier,  des 
planches,  une  image  contre  ou  à  la  mura:ille,  sur 
du  bois,  sur  du  carton.  —  Enduire  de  colle  :  col» 
1er  une  toile  avant  del'impi-imer.—  Passera 
là  colle  ou  dans  la  colle  :  coller  du  papier,  pour 
qu'U  ne  boive  pas.  —  Coller  du  vin,  y  mettre  de 
U  colle  de  poisson  pour  réclalrclr.  —  Coller  quel* 
qu'un  contre  un  mur,  l'y  tenir  avec  force.  — 
CoUtr  une  bille ,  au  jeu  de  billard ,  la  pousser  de 
manière  qu'elle  soit  tout  pr^  de  la  bande,  pu 
même  xpi'elle  y  touche.— On  dit  fig.  et  fam..  d'un 
habit  qui  est  Juste  à  la  mesure  du  corps,qu'i/  est 
collé,  ou  qu'il  semble  collé  sur  le  corps  ;  d'un 
homme  qui  est  ferme  et  droit  achevai,  qu'i/ 
est  collé  sur  son  cheval  ou  sur  la  selle  ;  de  celui 
qui  est  attaché  k  l'étude,  qui/  est  collé  sur  ses 
livres,^ Avoir  les  yeux  collés  <ur.....  regarder 
attentivement.  —  On  d!t  qu'une  personne  a  la 
boucht  ou  les  lèvres  collées  sur  quelque  chose 
quand  elle  les  y  tient  longtemps  atUchées  t  elle 
detneura  long^temps  là  bouche  collée  sur  le  vi^ 
sage  de  sa  mère  morte.-^se  collie  ,'  v.  pron. 
— Fig.  et  fàm*.  se  mettre,  se  Joindre  si  près  de  quel- 
que chose ,  qu'on  y  soit  comme  attaché,  collé:  se 
coller  contre  un  mur»    >  ■  r 

COU  Jkagb,  subst.^  mas.  (koléraje),  t.  de  féod. . 
droit  qu'on  était  obUgé  de  payer  pour  mettre  du 
vin  en  perce.  UorsJ'usage.  ..»v^       . 

COLLbret  ,  subst.  mas.  {kolerè).  Yoy.  coliiit. 

collerette,  suhst.  fém.  (kolerèU),  peât  collet 
de  linge  qui  entoure  la  gorge  et  souvent  les  épau- 
les i  collerette  de  ga%e ,  de  batiste,  —  T.  de  botf , 
enveloppe  des  fleurs  en  ombelle.  —  T.  de  pèche , 
courtine  volante  dont  les  mailles  sont  de  diflé- 
rentes  grandeurs. 

^X>LLET,  subsL  mas.  (kolé)  (eti  lat.  collum,  col 
on  cou),  partie  de  l'habillement  qui  est  autour  du 
cou  :  collet  d'habit,  de  manteau.  -^  Collet  de 
hufflep  sorte  de  pourpoint  Cidt  de  pean  de  buf- 
fle, qui  était  à  grandes  basques  et  sans  manches. 
•—  Ornement  de  toile  qu'on  met^antonr  dn  cou 
dans  le  costume  ecclésiastique  et'  Jndidaire,  et 
qii'oii  appelle  aossl  rabat.  On  appelle  tsm.  *^e 
Jeunes  ecclésiisliqiies  i  petits  collets,  gens  à  pe* 
iits  collets.  -*  Coilei  monté,  collet  dans  lequel 
U  y  avait  de  Ui  carte  on  dn  fil  de  fer  pour  le  son- 
tenir.  Aujourd'lml  on  dit  i  tfis  tempe  éks  collets 
montés^  pour  4iié  i  dabs  le  vieux  lempe.— Fig.  et 
fMn.  f  cela  estéeliet  monl^oela  a  un  air  conthdnt 
et  gnlndéi  mu  etdiet  manié,  un  hooune  ou  une 
femme  qui  afiéele  tme  gravité  otitrée.  —  Fam.  i 
sauter  au  collet  de  quelqu'un ,  fe  prendre,  le 
saisir  au€olleif  hii  switer  dessus  pour  lui  tîhre 
violencei  et,  par  extension,  rarréter  et  le  Caire 
prisonnier.  —  On  dit  proy.  d'un  profit  Inophîé , 
qu'U  nous  saute  au  collet  :  voilé  mêUe  éeus  dé 
rente  qui  M  «aulent  au  eoUet.  -»>  fréter  le 
collet  à  quelqu'un,  90  préseiiier  pour  hitter  on 
combattre  contre  hdt  et  fig.*  lui  isair  télé  dans 
une  alTalre,  dans  une  dispute,  dans  toule  espèce 
de  défi  t  qnstnd  voue  voudrez,  je  voue  prêterai 
le  eodsl  EU  triatrao,  muse  éekoee,  mu  jeu  dé 
paumé,  ele.—  Bn  1 4e  ebasse,  ou  appelle  oolM, 
ufl  pelH  filetde  corde  ou  de  fil  de  lattoa,  tendu 
dans  des  halsi  ou  îiÉs  pmsages  étroUs,  avec  un 
noDud  eoulmii  dans  lequel  les  Hèvraa»  les  kplae» 
eta,  se  pnÉneiat  et  s'étranglent  On  éeum  aussi 
eenom  è  un  filet  composé  de  trois  eHMdtokeval 
en  nerad  oeulant,  qtoc  l'on  tend  dans  les  halm» 
«I  dans  lequel  se  pfsnnaBt  les  olaeanf  c'est 
éaoote  un  nsBui  emiisnt  de  iMstimcde  oude 
gros  fil  de  1er.  qu'on  lané  sur  la  pÊSém  d'un 
eatf ,  d'un  ion»»  d'un  ianfi»wr.  on  de  q^ialm  autre 
H^  aihnal  •  pour  l«a.|  peenéK^  r*  IMna  trimpri- 
meriev  Mdaa  4%  llv>Mi^%td  aMwent  k  1^ 

de  laTlavTf<l«¥,4f  Mf^>  Pfttf^  ptaa.temia 
<te  im  delà  %|t£:  -  MM  M  fonmo  dm 
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tfedticenmieèbEiilaiaiibin0i||i#mi.  --tn 
L  €mMi.e^  éree^ÊHar,  h  >rtle  la  phia 
étflMi^fUne  marelM  lounuMi ,  d«N  im  eseafier 
I  vli«  etc.  -*  Ci  t.  de  màr.,  eolêêi  de  courbe, 
HiMrtit  le  plus  fort  d*une  euurit.  êft  so#éunla« 


,  sent  les  deux  birancfaes.  On  appelle  coUet  «n  arrit 
angulaire  qu'on  fait  aux  quatre  fnces  du  haut  d'un 
mât,  pour  supporter  les  barres  de  hune,  de  per* 
roquet ,  de  cacatois,et  les  chouquets.  —  ;Xe  collet 
d'une  ancrct  ou  la  croisée,  est  le  gros  bout  de  la 
verge  d'où  partent  les  deux  bras.  —  Collet  de 
veau,  de  mouton,  la  partie  de  ces  animaux  j|ui 
est  au  haut  des  côtes ,  et  de  dessus  laqueUe  on 
lève  l'épaule.  —  En  t.  de  serrurier,  l'endroit  d'une 
penture  le  plus  voisin  du  repU  où  le  gond  est 
reçu.  —  Dans  Içs  verreries,  on  appelle  collet,  la 
portion  de  verre  qui  reste  attachée  aux  cannes , 
après  qu'on  a.  travaillé.  —  En  t  de  cirier  et  de 
ch^mdiïHer,  la  partie  de  coton  qui  parait  à  fex- 
trémité  des  flambeaux,  des  bouf;ies'7ues  chandel- 
les. —  En  anaL,  on  appeUe  collet  d'une  dent,  la 
partie  de  la  dent  qui  CAt  entre  la  couronne  et  l'ai-  ' 
véole.  —  En  J>ot.' s  !•  petite  couronne  qui  ter- 
mine intérieurement  la  gaine  des  feuilles  des  gra- 
minées, observée  partimlièrement  par^dan^ûfi; 
2*  espèce  de  couronne  mend>raneuse,  attachée  I 
la  partie  supérieure  du  pied  des  agarics  ;  S^  sorte 
d'étranglement  ou  de  rebord  i[ui  sépare  une  tige 
d'a^c  sa  racine  —  Collet-  de  plante,  le  haut  de  la 
pbnte.-^Co//el  d'orbe,  la  partie  basse  de  la  tige 
d'un  arbre ,  cachée  dans  la  superficie  de  la  tr^rrç. 

—  Collet  blanc,  agaric  des  environs  de  Paris.  — 
Collet  de  Notre-Dame,  poivre  en ' on^beUe,  de 
Sahit-Dpmbigue.  —  Co//e/  doré,  agaric  i  ciu-. 
peau  d'un  Jaune  clair  avec  des  lames  rousses.  — 
Collet  Jaune,  agaric  Jaunissant,  bon  I  manger. 

—  Collet  roux,  agariMes  environs  de  Paris.  — 
Collets  en  famille,  agaric  qUi  croît  en  touffe  aux 
pieds  des  arbres.  —  Collets  solitaires,  sorte  de 
champignons. 

COLLiTB ,  subst.  fém,  Cholète),  t.  d'hlst.  nat.. 
Insecte  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

COLLETÉ,  E  y  part.  pass.  de  colleter,  et  adj.-— - 
On  le  dit ,  eif  t.  de  blas..  des  animaux  qui  ont  des 
eo//iera  d'un  émaU.  différent. 
^4X>LLETEn ,  V.  act.  *  (koleté)  (pour  l'étymologie , 
voy.  COL):  eo//e/er  çtte/^'un,  le  saisir  au  co//rt 
pour  le  renv'jrser.  —  V.  neuf.,  tendre  des  collets 
pour  prendre  Uii  gibier;  Peu  en  usager  —  se  coi.- 
LiTxi,  V.  pron.,  se  prendr^au  collet  :ils  se  coller 
térentf  ils  se  sont  colletés.  Il  est  fnn. 

OOUJriBiJE  •  suhst  mas.  (koleteur)^  ancien 
l.  de  chasse ,  celui  qui  eà  habUe  à  tendre  des  col- 
lets. Hors  d'usage.     "  -  f 

COLLETUpl',  subst.  mis.  (koletié),  celui  qui  fait 
a  vend  dés  eo//e/#.  Ucks  d'usage. 
^OOLÎLETtB,  subst  mas.  (koletein),  pourpoint 
sans  manches.— On  doimalt  aussi  ce  nom  à  une  es- 
pèce de  collet  orné  de  coquilles,  que  portaient  les 

pèlerins.     '^^  '^ifc:'::V:X'  /:L.C.'i!^:  .m,         *  !S'.v'^--  ■{:■  y,.,:A'J\;'  ■ 

coLLinOtJB»  snM.  mas:  et  adj.  des  é^tx  gen* 
res  (kolétike)  {du  grec  mU«,  colle),  t  de  'lîédec., 
Diédiciments  qui  ont  la  vertu  de  coller,  de.réf'i- 
nir  deut  choses  séparées  :  il  a  réuni  les  lèvres 
de  cette  plaie  au  moyen  de  collétiques.  Ihtis. 

tOLURTIEU,  subst.  mas.  (kolètié),  t.  début... 
(da*ji'^de.lafamHledesrhamno1des.  flP 

eOLLEOE  f  soint  mas.*!  au  fém.  coi^dse 
(Iroieur,  leuMé),  cehil  qui  colle  le  papier  de  ten« 
ture.  —  Cehii  qui  fabrique  des  cartons.  —  Celui 
qui  eolle  pu  empèse  les  chaînes  des  draps  avant 
de  les  monter  sur  le  métier.  —  Pop,  et  trtr. ,  ro/- 
lêur  ilEuifle  au  fig^  menliur.  C'est  un  t  d;é' 

COLLEDiE  t  subst  fém.  Voy*  coLLBim. 

COLLmnAEGnn;  subst  mas.  (JI(e/l6r«iicAa), 
t  d'hUt  nat,  sorte  de  polssoii  I  long  bec  j 
^^xinn,  sttbsai^  mai.  (icoM^)  (du  lat  colmre, 
fidt,  dans  la  même  signifieatloii,  de  collum,  cou). 
rang  de  perles  ou  d'autres  choses  de  même  nature. 
que  les  femmes  portent  au  cou  pour  #e  parer.— 
Ceide  de  fer,  d'argent  ou  de  cuivre ,  etc.,  qu'on 
metau  cou  des  malliateursou  des  chiens.— Co//ler 
do  /^eu,coUUr  garni  de  elnus.  doit  tes  pointes 
sont  en  dedani  »  pour  ditaer  les  ehleiie  d^  plaine. 

—  On  dit  jmf.  ai  fig..  dire  franc  d%  coliier,  étrt 
sans  reuMm,  jprooéder  fhraneheifmit  en  toiiÉei 
otmees  MÎI  parint  d'un  mfiltairei  aller  au  ton 
déboîtai  STEBi  et  aans  ae  fidre  prltT.  —  FIf.  et 
Mn.  t  Amnernn  aei*  de  oeUlor,  Mitunnou** 
Vil l»rf  tour  iduisir dans  une enn(u»(*a-^-lte^ 
ptoâéri UeMer  es  miaére, repmiitimeoc^ 

ai  ■nofmnsew^-  ^vw«  •  otnem  m 

Ikmeee  'qnl  ntÉUM  dane  un 
•dtE»  fatlisIsMHhfst  d'un  or- 
1,1  Js  ilisisleili  pnrlinl  èmalaa|unn  dn  «és^ 
nmnéii  MesMIsr  sktSb^BÊjpriié ^  Cfmumske 
MNMls  eêlNera,  daa  fPM  eeillérE  de  In  siunMh 
qniê ,  c^Ert  imdt  eeim  iirt  anl:  liflydE  diitlli  ai 
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de,  <nH  ••  toR  an  eou  de  oertaiat  iiHiiuiii.  — 
Corde  qni  Uoit  leeo<  durerveux,  et  qui  râitétr 
au  ;iieu  fiché  dans  Tendroit  où  oa  veut  le  tendre. 
— l»art!e  du  harnais  qu'on  met  au  cou  dct  chernix 
de  charrette  ou  de  labour  :  chevai  de  eoUier,  che- 
rai  propre  à  tirer?  cheval  franc  du  coHier  , 
cheval  qui  tire  de  lui-même.  —  les  boucliers 
appellent  collier  de  6auf  un  morceau  qui  com- 
pnîiid  le  premlrr  cl  le  second  travers  avec  ia  Joue. 
—Eli  t  de  mêdec..  on  appelle  co//<er,  unfe  «roption 
dartreuse  qui  fait  le  tour  dn  cou  comme  on  collier. 
—  En  archit.,  r  pièce*  de  bols .  posées  au-dessus 
du  pan  de  bois  du  premier  et  du  second  étage  d'ua 
moulin  à  vent,  par  devant  et  par  derrière,  et  assein- 
blées  dans  les  poteaux  corniers  \  T  astragale  d'un 
chapiteau  de  colonne .  taillée  en  perles ,  en  olives 
ou  eu  patenAtres.  —  Dana  les  machine*  hydrauli- 
ques ,  un  cercle  de  fef  ou  de  bronze  qui  embrasse 
et  retient  le  pivot  supériour  des  vautaux  des  portes 
d'écluse,  —lin  t.  de  mar..  on  appelle  colliea'  délais 
ini  bout  de  grqssc  corde  semblable  k  l'étal ,  dont 
r  usage  est  d  embrasser  le  haut  de  l'étrave  et  d'aller 
•c  Joindre  au  ^and  étai,  où  il  est  retenu  par  une 
ride  vciMiêr  lU  défense,  plusieurs  cordes  tortillées 
en  rond,  qu'oa  met  à  l'avant  et  sur  le  côté  des 
chaloupes  ou  d'autres  petiu  bâtiments ,  pour  leur 
servir  de  défenae',  et  les  garantir  du  cho^  dés  au* 
t^cs  bâtiinents i%oUier  du  ion,  un  Uen  do  fer  faH 
en  demi-cercle ,  qui ,  coiyoiiitemtat  avec  le  toa 
et 'le  chouquet ,  sert  k  teuir  les  mâts  de  perroque^ 
et  de  hune.  —  T.  de  bot.»  sorte  de  cordon  q 
se  trouve  (Uns  quelques  anémones  doul>ies, 

coixiÈREi»  subit,  fém.  piur,  (koliér*),  L 
conim.  de  buis,  chantiers  qui  servent  ds  loiyi^ 
nieuts  aux  Crains  de  bois.. 
•  COiJJGEJvrji,  subst.  tém,  (kofêlijanu), 
mot  employa  pour  unioir.  association,  loua 

COLUiikt  Ef  part.  pass.  de  eoiiyjMf 

C0LL16ER ,  v.  act.  {kâlëiijé)  (en  lat  éHUq^é^ 
ramasser,  recueillir),  faire  des  eollectUM,  des  re- 
cueils des  passai^es  les  plus  reinarquilhiès  d'ua 
livre  :  M  a  eoUigé  les  meilleure  mJrceaux  de 
cet  ouvrage.  Il  est  plus  latin  que  fpmçals.  ^  as 
coLLiGBt  «  T.  pron. 

coLLîGtkf ,  subst.  mas,  (fcof el^m'),  t.  de  boC^ 
arbrisseau  du  Chili.  C'est  un  ge^  de  pttntes  de 
la  familie  des  «opborbiaeéet. 

cOLLiiÎATiOii,  subst.  tém.  p^^imâdon)  (du 
lat.  collimar^  viser ,  mirer);  t.  d'astron.,  ligne 
s'.iivant  laquelle  on  vise  à  unjft>Jetpar  les  deux  plo- 
nuies  d*un  graphomètre.  —Bans  une  lunette,  c'est 
la  ligne  qui  passe  par  le  c«ntre  des  verres  ou  par 
l'axe  optique  de  b  lunette.  Elle  doit  être  parallèle 
à  celle  4 Mi  passe  par  le  /entre  et  par  le  point  qui 
marque  la  division. 

.coixiRA»  subst  propre  fém.  (Maliiia)  (not 
tout  btin) ,  myth.,  déesse  des  «o^/îiiaa. 

^OLUiB ,  subst;  fém.  (Mine)  (en  Ut  coliis,  0, 
en  grec  ma«miV  petite  ibontagnei  éinfaenfii  de 
•  terre  en  pente  douce  t  le  penekani,  le  fUd^  UkatU 
d'une  cillin^  monter"^  descendre  une  C4ilU^'^ 
On  du  prov.  d'un  homme  qui  a  pris  la  fnlU, 
qu'il  à  qaqné  la  colline.  —  Dans  le  style  po4* 
tique .  It^diubie  ùoUine  ou  la  double  çimo,  c'est 
le  i'ariiasse. 

coiilnmov,  lufaet  mm.  (Mineur),  Ttn  ou 
luttât  verjus  du  pays  de  €aux ,  en  Normandie. 
0OLLiBiiaf,  subst  mas.  plur.  (kâleiimioin)/t. 
MO.,  prêtres  sailens  qtû  «vatat  un  tan^e 
Mir  le  mont  Quirinaâ  •  à  Rome. 

oofAinora»  subst  féni.  (It^faisiiifeiie),  t  de 
bot,  plMuU  de  11  famille  des  Ubiéea. 
^dOfxioOM»  subst  propre  fém.  {Mh^êre),  ffie 
maritime  de  f  raaee»  arrond.  de  Céret  4ép,  dei 
PYréoées-OrieaUUs,    , 

cotugcATir,  «Q.  éùa^,  ta  Mm.tsoiaLSQokTifB 
(kùlelikouaHf,  Ueeytée  mddae.  Use  dHdcsmi- 
bdtfs  ou  des  Yeiihis  dont  Tiflial  ^  de  déoompo» 
ser ,  de  résoudre  le  saac  oa  lés  baneuri^  du 
corps  I  foUom  coltiqurnU/l.  PfH  i|]U«af(t 
'  coaJQOânoii^  labst  îém.4kêêiMmiiéolmi 
(ealat  ootiipuHiê\  U  de  w^êê^  ijPjWfNHwii 
•dissolutloB  nnaïqpie  totale  das  biimeippi  fn  neafa 
par  l'eBsl  4e  «Melque  polsaat^^^^Qmii  M  ému 

suhiiaaoet  saMis  qui  paillai  «  lifudlprf 
;  coujpuAiM».  a4|.  «ai»  Mr.  m 

fiiii iiaaawsf    ^^^* '^  ^ji    ->— 

Iram ,  bM)»  L  dTM.  aeU 

.émàkekm 

•  «bsL  Mok  (MeHo^an)  (da  Ma 

«Wlitfrrr,  eaaifaié  de  eaai^  arffa  I 


et  ludere.  Jouer,  ^ettar  avee,  frotter  contre,  cho- 
quer, etc.).  t.  dé  pUys.,  choc  de  deux  corps^tf^'S*» 
choc  des  factAona, politiques  i  lutte,  cor 
^çOLLinaAvr,  s,  subst  {MeliUguan 
(  du  lat  eaia,  avec .  lUigare ,  plaider  ) 
celle  qui  plaide  contre  un  autre. 

COLLluaB  »  subst.  mas.  (fco/e/f-ure), 
nat^,  insecte  de  l'ordre  des  coléoptères 

COLix>ai  «  suhst  fém.  (A;o/Wo^e),  t^l 
que  des  sHoiaes  en  Égyp^.  Hors  d'usage^ 
^COIXOCATION  •  subst  fëm.  {kolelokdeion)  (en 
lat.'co//ocn/l(i|  f aU  daua  le  même  sens  àecollo- 
eare,  inettre ,  placer,  ranger),  t  de  pratique,  ao- 
tion  par  iaquelle^on  range  les  créanciers  dans  l'or- 
dre suivant  lequel  lia  doivent  être  payés.-*ôol/oca- 
tion  utile,  relie  pour  le  paiement  de  laquelle  11  j 
a  des  deniers  suffisants.  —  L'ordre  et  le  rang  raê« 
me  dans  lequel  chaque  créancier  se  trouve  collo- 
que :  bor(hreau  de  colloeation.  —  La  aomme 
qu'un  cKéaneler  dùmen^  colloque,  a  le  droit  de 
toucher,  -^u  entend  par  coUoeatUm  d'argent  • 
l'emploi  ;(u'on  fait  de  son  argent  en  le  plaçant 

JXrjUMf  subst  mas.  plur.  {kolelocu* 
fgens  assemblés  qui  colloqu^nt,  qid  discou- 

t  ensemble.  Vieux  mot  peu  usité. 

LORGB»  subst.  propre  fém.  {kolor^jé),  tU* 
c*e  France,  cheMieu  de  canton»  arrond.  de 
Gex.dëp.  de  l'Ain..  '. 

/^COfxOQiJB,  subst.  .mas.  (Meloke),  (en  lat.  eo/r 
loqpAum,  fait  avec  la  même  acception  de  co/Zegai, 
s'entretenir,  converser,  formé||^e  cum,  ayec,  et 
ioqui,  parler),  entretien.  11  ne  se  dit,  dans  le  sé- 
rieiu,  que  des  colloques  ù' Érasme ,  de  Cordier, 
de  ^ii'ea  •  etc.,  c'est-à-diré  des  dialogues  latins 
qui  ont  été  composés  par  ceSvauteurs ,  et  du  collo- 
f  ^  ou  de  la'coufércuce  qui  fui  tenue  à  Poissy  en* 
tre  les  catholiques  et  les  réformés.  —  Hors  de  là, 
on  ne  s'en  sert  pas  sérieuseàient  i  ile  ont  entre 
eux  de  fréquents  colloques  f  i(a  ont  tenu  un 
Ion  j  colloque^ 

COLLOQUE»  Sy  part  pass.  de  co/Zo^ar*.  ' 

COLLOQvna,  T»  act.  (io/it/oiU)(eniaLcoi/o^are, 
placer,  mettre,  ranger)»  t  de  pratique,  ranger 
des  créanciers  dans  l'ordre  siUvaut  U$quel  ilsAdoi* 
vent  être  payés  i  U  a  été  colloque  par  préféri^e. 
—  Fam.  Mettre  quelqu'un  en  place  >  j'ai  colloque 
Cêjeumê  Aomaie.**Faai..  et  Iron.,  donner  :  cb//r- 
çûer  un  soufflet.  —  te  cpU4>QCii ,  v.  pron. ,  se 
placer. 

COixOB^ân,.  I,  adj.  (koleludam,  dante),  qui  • 
co/Za«(^  ou  qui  co<iii4^.  Voy.  coLLOoii. 

couun)*  •  ^  part  pai|.  de  «o^aifer.  ; 

cOM^JlMUt»  ▼•  neut  et  act  (kolel4di)  (en  lat 
colludere)^  IL  de  palaia.  s'entandre  avec,  sa  partie 
adverse*  au pré|udioe  d'un  tiers.  —  Tromper  un 
tiers  par  co^toioa. 

coi.trnjtfii.it  aubst  iiot  Tkkuî.  Yoj.  colo- 
ttaLLi» 

cotunoBLUl»  n4i*  videni.  Vof. coLiqiaui. 

coixvftin*  Mibst.  mat  (koUluriein),  t  d'hiat. 
nat.t,  i^<^"^  ^*^^  oiseau  du  feare  des  tai^aras.  . 

cdu4iaioa«  subst  mas.  ikoUhaion),  t  d'biit 
nat,  familie  d'olseauideTordredesaUvalas. 

COLUNHOn»  aubst  Mai.  (koielUmton)  (en  Utin 
ooUusiû).  t  de  aalalSa  IntelUiMBoe  de  dMut  nartte 

qial  plaident  et  qtd  a*apoordeBtèlMn|llf  un  llcrat 
c'est  umê  oolluèiêm  amaj/iale»  -     ^ 

001.1  jitoiai»  9di.  des  daai  «inree  (feelslu. 

'  QOUJMMHHBBHTt  êtttfm  \  aoMfiiaaafisMtta  j^ 


:  ■.■•'■  COL'  ■■■• 

GOLLYaiDinu  «wbst  aua.  I  m  fféai.  €ûLt¥i|. 
DICMia  {koieliridiein ,  diéno)  (da  grec  ancien 
it#AAvip«,  gâteau,  en  grec  modeena  màà^), 
t  d'hist  ecclés. ,  nom  ifuon  donnait  à  des  héré- 
tiques qui  rendaient  à  U  sainte  Yiorge  ua  culte  . 
superstitieux  en  lui  offrant  des  gâtcaïa. 

GOtJkiA,  subst  mas.  (fcoiaaia).  t  d'hist.  nat., 
sorte  d  oueau  ;  nom  donné  par  Muffon  à  un  ^^ 
fourmiiijen  de  la  Guyane. 
^^COLMAB/sabst  propre  mas.  (Memar),  viUe 
de  France,  chef-Ueu  du  dép.  du  Haut-hliin. 

GOUiUD ,  subst.  mas.  (iM^eatMe),  t  d'hist  liat., 
sorte  d'oiseau.  ■  ' 

^COLOBK,  subst  mas.  {koloèe),  t  d'hist  nat, 
mauunifêre  de  la  famUle  des  singes.     .     l 

COLObion;  suost.  mas.  (fco/o(Hoa),  t  de  bot... 

^ure  de  plantes.  /  \i.i 

COLOBIQI7B,  aubit  mas.  {Mohike\  X.  d'Idst.  . 
nat,  insecte  de  1  ordre  des  coléoutt^res.  » 

CO'^BOllB,  subst.  ma^.  (lro/o6ome)  (en  gre<* 
MltOf^fut),  t  de  médec.,  plaie  des  paupières,  mu- 
tiiation.  Ce  mot  est  inus. 

COLOBOMii,  K,  adJ.  (Mehomé),  qnl  est  rac- 
cotupcl  par  u.ie  mutilation. 

COlipaRACHNB ,  subst  fém.  (I^a*r«*ite) ,  t. 
de  bot.,  plante  graminée.>  .  '    ,  . 

COLOBaiTeea,  subst  mas.  (kolobrUf>jein\4, 
d'hist.  nat..  espèce  de  colibri  de  Surinam,  dont  les 
piètres  du  payt  fiint,  dit-on.  leur  nourriture. 
^poLOCASiB,  subst  fém.  (hplokazi),  t  de  bot., 
genre  d'arum  qui  crott  en  Egypte.  On  l'appelle 
aussi  colcas  ou  Culcas,  —  Myth.,  surnom  de  Ml-^ 
ncr  ve  âhei  les  «icyoniens. 

COLOCYRTINE  ,  subst  fém.  (  fcofocrfn tille) . 
t  de  chim.,  principe  actif  extrait  du  Irait  de  te  co- 
loquinte. ^  .        - 

COLOGLIS ou cOLOCLfts, subst. mâs.  {kologuê- 
«ce.  kologueléee.) ,  t  d'hist.  moderne,  habitant  . 
de  Tripoli ,  fils  d'un  Turc  et  d'une  Mauresque. 

^^LOGilB,  subst.  propte  fém.  {kolognîe),  grande 
ville  des  états  prussiens.  —  Ville  de  Finance .  chef- 
lieu  de  canton,  arrond.  de  Lombex.^dép.  du 

Gçrs.  .     ^ 

COtOtfBACft,  «,  i41-  (kolonbud),  terme 
dlilst.  nat,  qui  tient  de  U  colombe  :  genre  cm 

lon^èifé.  •'  ^ 

GOimfBAGB,  subst  mas.  {Mw^haje),  t.  de 

(*harpenUer,>Bng  de  loUves  posées  à  plomb  dans 

une  cloison  faite  de  ch^penle. 
COLOMBAUtB.  Voy.  COUJaiàlIB* 

COLOiféAB  »  subst  mas.  (  kcionhar).  t  d  hlst. 
nat,  nom  d'une  division  de  pigeons  qtM  corres- 
pond \  im  genre. 

GOUWBASaB»  subst  fém.  {Jkdonbace),  t  d^ibt 
nat.  un  des  nonùi  Tolgalres  de  U  grive. 

GOLOMBâTB,  subst  mas.  (Mon^nfa).  t  de 
cblm..  genre  de  seb  composés  d'ad^pfe^^M 
ayec  une  base  salUUble.  ,;',., 

GOtOilBB»  subst  fém.  (Mofi6#)  (en  laUn  co- 
lumka),  femelle  du  pigeon.  -  Bn  parlant  du  cri 
de  U  colomhe,  on  dU  qu'elle  gén^U  —  Le  pigeon 
même,  fl  ne  se  dit  qu'en  poèrfe  et  dans  le  si)1e 
s<Hitenu  t  fo  (idèU  colombe  ;  la  simplicité  de  la 
eotùmhei  le  Saint-BsvHt  ékscondH  en  forme  de 
colotnhe  t%r  N.  S.  /.  C  -  Colombes  blanches, 
oiseaux  de  manTali  augura  cbet  las  perses  ,jrdo- 
rateurs  Ou  soleil»  qol  croyaient  qin  cet  sitjB  les 
aviH en  bdirreur.  •--  En  t  4e^ron.,  coas^ |iilon 
data  partie  mérIdIoBAi  dndeL— Bntàeblas.i 
We coîom^é  dont  le  soWI «rtt  hMal^V^^^ 

de  I 
âed 


dlflérentes  ootdenn ,  avee  œs  mots  «  ««^«"^ 


tMeH- 


,  «aal   BMN»  (MeNiloara)  (ùê  ^     .  a^..*..-».!.   m 

m.miimté,lmer),i.  éiaidiae»,aspèeiéia»    par  Jean  l^t roi  ••«JT-^ 

^-  .  ,    ^;vv    M^gtéafiisMliiOan**  mcoe 

f  ÉaniL  BHB»  \aaMfiaa^  (^sv   9^^ 
plêoe  ^  MBBila), 
ae  «waMits  yi  pwndt  ra%ii 

fMtljVBUMMOI  I  Hff.  ÛÊÊ  ÉMn  ■Bifee 

cbaaae  ^ae  BsoMatas)  i  #eaiNif^asf^fM^HfiM|.  aa* 
tloalpar1a«a4b,  dlil  lis  aMim ,  Mi  pÉnsÉÉBi 
tr«aBpoitsltà«ai  aotre.aaarai  pil&aianBa^ 
les  fonder  llvfM  ipfékanlt  Am  wwlri 
pays.  C'ait  ci  qma  «ppeUi  anloMNlMt  iOBUfi 
oaêaa9iie.llov|C4iaifi.  ,   r^ 

OBumioai,  Mal  amk  al  adQ.  te  ftn 
fearw  (lafsltpsiils),  mbstiaaur.  lam> 
.  QOLI'YIS.  Mbit  ams.  (kêldi0i^(Au  fKs  asU«- 
^^,  lait  da  MOiMi.  f  eaipêcba .  et  ée  ^SM,  ]i  oo^li) . 
t  de  mddic,  rwMi  iUflm  ooi^  U  AusWn 
desyittt. 


•  ifieiàh.  est  la  dense  f  •;*<»««r^ •**^.^ 
sant  du  lustra  qu'tt  reçoit  d'un  autra.  -  Ordre 

bou  carrée. a»i*ietifqi«>»J5»r^^ 
da  laaaële  Uraaaiferfaliirl^  ••J'T  j1 
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Die  mai.  (/K><(m6^.<^ie/ûiiw«) .  Inijirg  de  France . 
chef-lieu  de  MOtoo •  «rroud.  de  Toui.  dép.  de  U 

^CULOMBIS»  tubit  propre  fém.  (ko/onM)  grand 
uayë-vl  iêpublique  de  rAmërique  méridioiâdle. 
lTt.  UeiH)t..  geucc  de  plantes  de  U  fauiiUe  det 

lUiacêea.      "      <-        ^^^^  .^     \«^* 

CQMMiBiBM ,  «dj.  et  tout  mai.;  au  fem.  co- 
LOU0iiEi«9^  {kvlonàiein.  Hène) .  qui  Cit  de  U  Co- 
lombie :  réfMiqut^  eolombieutné.  ■< 
^COLOMBIBR ,  »ubJt.  niai.  (rac.  eoiombé)  (koton- 
lie),  pigeouilicr ;  Uâtiment  où  l'on  nourrit  le»  pi- 
fieous.  —  Sorte  ^  papier  d'un  grand  format.  -^ 
•  prov.  et  fig. idtiiret  tes  piyeorw  au  coiomtHer,  at-^ 
'    tiier  les  cbaiandA  dans  une  boutique ,  les  passants 
..    iTiiis  une  iiôiellerie.  —  Chasser  tes  figeons  du 
CiilDtnbier,  éloigner  les  uns  ou  les  autres  par  j^e 
mauvaises  manières.— Au  plur.,  t.  d'iroprim.,  trop 
praiid  espace  qu'un  compositeur  laisse  eiitre  les 
^      uivilsî  on  dit  encore  nids  à  rats  :  cette  épreuve 
ut  remplie  de  eot»fnbiers\  —  En  t  de  mar.,  co- 
•Jonibier  se  dit  de  deux  longues  il)ôces  de  bois  en- 
deiitées  qui  servent  à  contenir  un  navire ,  quand 
ou  veut  le  lancer  4  l'eaa.  EUes  difrèrent  des  coueu, 
'  in  ce  qu'elles  vont  à  l'oau  ayec  le  tuiixp,  et  que  ici 
cuuits  restent  à  leur  place. 

COLOMBIH  9  subit,  mai.  (  kolonMn  )  »  t  dliist 
uat.,  sorte  de  pigeons  de  U  famille  des  sil vains. 

COLOMBlfll ,  subst.  mat.  (  kolyiibein),  t  d'hisL 

nat.,  pierre  minérale  d'où  Ton  tire  le  plouib  pur^et 

lans  luélauge  d  aucun  autre  uiétAl.  «^ 

. .      coiiOMfiifl ,  B ,  a4|.  (  kùlonbein ,  Hnê  ),  qui  est 

d'iiue  couleurtfui  appro^  il'i  grisrde-Un,  et  (|u'oo 

'  "^  appelle  plus  souneul  ei  mieux  yor^e  cto  pigeon. 

cotoîuuiB  »  iul>it.  fém.  (  kxUoHtfine  ) ,  fiente  de 
|)igoou,  gt.  par  eiti*nsion,  celle  des  TolaiUes  t  ta 
coioniàinê  seri  pour  tes  engt^ais.  -^  En  bot , 
oi^^onne  ee  nom  à  ranooile  vulgaire  et  à  une 
\armé  d'anémone. 

C0i.OMiii<|t« ,  «il.,  des  deui  genres  (koi^nbîke), 
V  t.  lie  cliiuK ,  se  dit  d'un  aciiie  oumbioé  avec  quel- 
ques oxydes  mécaniques. 

COLOAUUTB ,  subst.  mif.  (  kolùntité  ) ,  t.  d'hkt. 
'  '   Cit.,  sorte  de    métal .  qui  est  le  même  que  le 
tantalium  ou  uatale  /  déeomrert  par  le  chimbte 
Hstch^U  en  ISOl. 

coLOMmùi  ou  cOLOMBiini  t  subst  mai.  (ko^ 
{<m6iome),  t  d'blst  liât  Voy.  COLOIIBITI.  > 

'C.OLOIIBO»  sul)st.  mas.  (lk>/oh6d),  t  de  bot, 
piaule  à  radae  tubéreuse  de  la  Camille  des  mdoi- 
spcnnes. 

cuuimbaihb  ,  adj.  des  deux  genres  (  Mornes 
nèi-e),  t.  darclilt .  qui  est  formé  de  colonnejs  : 
péri^tyie  eo/otnnaire.— T.  de  bot,  qui  représente 
uikt  colonne, 

G01.011BÉB9  subst  lém.  (koiomêné),  t  de  bot , 
plante  de  la  famiUe  des  persoanées. 

coLOMRirÀBB.»  adJ.  des  deux  genree  (  koionu  > 
nifère  ).  Vof .  eobS«iii»ÉftB.  -  ^     ■>■'■    '     ^  *  ^ 

.coLOHySubit  mas.  (l(o/|Ni),  (do  kl  eo/onnf, 
hU,  dans  le  Bièue  sens/ de  eo/o,ie  ctaltlve), 
cultivateur.  «~  Ms  alisokuneoC,  B  se  dit  de 
celui  qui  lait  valoir  une  terre  pour  son  projpro 
compte  i  le  Miois  ctUUve  aofs  champ,  M  le  ftt' 
mier  «uUi9€  eHué  é^èm,  «tllre.  -*•  Coion  se' 
dit  prindpakment  de  l'babitant  d'une  eoionié  : 
tu  ce<oiMMWK#t«JPtf BHnyisa ,  de  la  MaHi- 
nique  i  ett^T»  dl  Jatfspr.  1  ee/cm  fortiaire, 
cultivateur  qd  diMU»  BQ  propHétafare  une  poriioa 
convenue  des  réeoUei  et  des  autres  produits  de  sa 
ferme.  '^ T.  d*litit.  Mt.,  an  mes.»  som  d'une 
.    mouchcrolle  du  Pen^Wf  •  y^'.,. 

g6u>b  ,  SBlist  BMl.  (Mleu)  (ett  m6  iMUiv;w, 
suivant  les  iiMi  4b  Mtei.  fwraeffîftCihie,  pBTée 
qnc  les  exestaeÉli  s^wrêtBttl  leiig4Bdipe  dane  set 
\  replis,  et,  selon  d'antres,  de  jmXsv  ,  d^eox,  à cBuse 
do  la  grande  eavHI  «B  oel  iBiesdai),  t  d*Éii«t ,  le 
deuxième it  IB yliw  BMigli  dei  flie  iiilB<lns,  fBJ 

dïSw'^ 

;efoii«ilb)MdaaBta  «Mi  ifMMto  de  eo- 
.  'oiMio.oiiHWiMrlB^ki'èAiiBr.llatilBde 
f«  wpe,  MiiéAiflMM^l  stable  eomme  one  e»- 
'o««ie  h  BM<r  M  BQMtftoéi  eu  chef  lia  régi* 
wnL  ^  UihtîdotiUMÊm ,  éM^  ppd  m  ïè 

;   q»<><BldKitHgm,éiMlefciH<MMiideiadncei 

"m^^     "^  ^l'i'  ifiiiH  mpili  riiiiiBBiB 
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COL 


■•v-. 


COI. 


4â7 


tkmiièrei  eo/onef-^^tt^Al  de  l'infanterie,  des 
^ussards,  etc.  ^ 

COLONKL,  adi|.  mas.,  au  fém.  COLOiiiELLE (fco- 
lonéte),  U  ne  se  dit  qu'au  fém.  et  danrjeette  phrase  1 
ta  compagnie  colonelle ,  la  première  compagnie 
d'un  régiment  »  qui  n*a  point  d'autre  c^^pltaine 
que  le  colonel.  On  l'appelle  aussi  stdMt  a^  fém., 
la  eolonette,  .  •     A    >. 

COLONELLE,  subst  fém.  (kolonêle) ,  la  femme 
d'un  colonel  t  madame  ta  colonettjt»  Vcvl  usité. 

Voy.  GOLOMEli.  .*         »     • 

COLOKIAL ,  B ,  adj. ,  au  plur.  mas.  golobuux 

(kotoniale,  niô),  qui  coacerae  la  colonie  :  asiemùlée 
coloniale.  ♦   . 

^COLOAiiE,  subst  fëp.  (  ilw/oni)  (du  lat  eolonia 
qui  a  la  même  sigulhca(Âon ,  et  qui  vient  de  col^ 


lume  d^oau  du  tuyau  qui  descend  d*UB  réservoir, 
et  qui ,  à  U  sortie  de  l'ajutago  «  tend  à  regagner  la 
hauteur  d'où  il  est  parti  •  en  fonnant  un  )tt  d*eau. 
Ce  même  jet  d'eau  est  une  véritable  colonne  d'eau, 
qui  résiste  à  la  colonne  d'air  dont  il  est  environné. 
—  Eu  t  de  guerre,  on  appelle  fit^oime ,  un  corps 
de  troupes  rangé  sur  beaucoup  iMuuteur.  sur  peu 
de  front  et  qui  marche  d'un  même  mouvement,  eiî 
laissant  assez  d'intervalle  entre  les  rangs  et  les  hks 
pour  éviter  la  ooofusion.^Mef  tre  tKie  armée  en 
colonnes,  c'est  la  diviser  en  phisieurs  portions  ou 
parties  ,  qui  prennent  des  chemins  différents,  pour 
aller  se  rassembler  à  un  lieu  convenu.  -—  Uno  ee- 
tonne  est  aussi  un  corps  d'intaiitche  rangé  §nr  un 
carré  long  dont  le  front  est  beaucoup  moindro  que 
ia  hauteur  :  la  colonne  était  aUaquée  à  ta  fois 


jeculUve),  nombre  considérable  de  personne   ^  front  et  par  les  deux^flancs. --' CotonMU  mo- 


de  l'u^  et  de  l'autre  sexe  qui  ont  basse  d'ui^  pays 
à  un  autrci  dans  le  desitein  de  l'habiter  et  de  le 
cultiver  1  établir,  fonder,  envoyer  au  loin  des 
colonies,  —  Les  lieux  où  l'on  envole  des  habi- 
tants. -^  U  se  dit  aussi  d'un4ieu ,  d'un  |>ays  habité 
par  une  colonie  :  lés  '^niUles'  soià  dis  colonies 
françaises  ;  ta  Jamaïque  est  une  colonie  an- 
glaise.  —  Ou  dit  aussi  absol.,  /es  eol^es  ,  pour 
dédlgnèr  les  pafT' situés  au-delà  des  tropiques.  // 
est  parti  poumu  colonies. 

COLONISATION,  subst  féuL  (  Itolofii^dcion )  / 
action  d'établir  ou  d'organiser  use  colonie,  des 
colonies. 

COLONISÉ ,  B ,  part  pâss.  de  colonUer. 

COLONlSBB ,  V.  ad,  (kotonizé),  étfbûr  une  co- 
lonie ou  des  colonies.  —  se  colonueb  ,  ▼•  pron. 

COLOBNADB,  subst.  fém.  ^  ào/onad^  ),  espèce 
de  galerie  ouverte ,  formée  par  un  grand  nombre 
de  tiWottnes  et  qui  sert  doniemtnt  à  un  grand 
édifice,  à  une  plaoe,  à  un  Jardin,  etc.  :  la  coloti' 
nade  du  Louvre. 

COLONN AILLE,  subst  fém.  ( Jto/otid-fe  ) ,  t.  de 
aronlir,  brin  d'osier  00  d'autre  bob  plus  gros 
que  ceux  du  reste  de  l'ouvrage. 

'  COLONBAISON ,  subst  fém.  (kolonézon)^  façade 
ornée  Me  colonnes.  Inus.  —  Ordonnance,  disposi- 
tion des  co/onne#.  Voy.  coLONNAOg. 

COLONN ATlOB  «  subst  fém.  (  kolonddon  ) ,  mot 
Inusité  que  l'on  a  eàipioyé  pour  signifier  façade 
ornée  de  eolonnee.  C'est  ce  que  l'on  nomme  xoton- 
nade^ 

^COl^KjiB ,  subst  fém.  (Mone)  (en  lat  columna, 
dont  la  signification  est  la  même  ,et  qui  est  CaH,  sui- 
vant les  uns ,  dû  eolumên,  fattàge  4'un  coinble, 
et  suivant  d'autres,  du  grée  méJ^v»  os  dâ  la  Jambe, 
parce  que  les  cotonnes  sont  le  soutien  d'un  édifice, 
comme  les  Jambes  celui  du  oorpe  ),  pilier  de  forme 
ronde  pour  soutenir  ou  pour  orner  un  bâtiment 
ordinairement  composé  d'une  base  ou  piédestal, 
d'un  fiït  et  d'un  chapiteau  t  une  colonne  de  mar* 
brc,  de  pierre,  de  bois,  de  bronze*  —  U  y  a  des- 
colonnes  qui  ue  servent  point  à  soutenir  un 
édifice  f  mais  qui  ont  été  élevées  comme  mo- 
nument historique.  TeUe  est  à  Paris  la  colonno 
(pris  dans  un  sens  âibsolu)  érigée  place  Ven- 
dôme en  mémobne  des  victobres  de  Napoléon  1 
telles  étalent  à  Rome  la  colonne  Tr^jane ,  U  si>- 
(o«né  ^nionine  ;  telles  sont  cèlks  quetesPenee, 
les  Grecs  élevaient  pour  marquer  les  llmllBs  de 
leurs  provinoes.-'Coianiie  taseamép^dorique,  con^ 
voiite,  etc. ,  celle  qui  est  propre  aux  divers  ordrce 
d'archlt -Cofonn^  4e  MM ,  pitee  de  bois  loumde 
ou  tone,  qui  aide  à  porter  le  desiusde  la  tàtià.  — 
CoLonnsê  de  lit,  ki piliers  d'un  Ut  •-  Qo  apoèUe 
fig.  t  eo^nsj  de  l'MgUu,  tfWouiiea  4ê  l^éku\\m 
grandi  perstfonates qid  soutlenoenintiltoB eil'é- 
iBt  par  liur  vBTtu,  par  leur  ca^adtd.  ht  ieur  001^ 
ftge.  —  On  appelle  coUmne  UMraire,  ubb  oe- 
lonm  à  panst  et  poaée  dans  lecBifelMir  d'un 
grand  chemin»  et  qui  seil  à  Indiquer  le»  di  Cférauios 
routes  par  des  hMcriptioas  gravées  awr  ehaouii  de 
tes  paui.-- Cp/fHMUs  «létfMres,  bornes  eu  Curme 
do  pdilea  eof  aiMMr«  pUcéeB  4f  dAstanoe  eo  ëistanœ 
eur  llsjM4ei  fuuiBs  1^  ludl^ner  les  lieues.  ^ 

ploiibb  el  «ri  iuutltiit  19  ktaii  d'wédMkM.  ^  tt 
td'BMi,  ou  êia^  ^elommoê  eAanHMtf.plBeéeuie 
féUâê  mtMlm  im  veptetoulis  du  eaur»  qfà  eual 
coaune  éMaolMii  de  leun  peroit*  ft  JoUils  ht  dis 
:  eitrdnitiis  leBdtBeosesauiç  velvukadu 
leiMU 
on 

gnro/^BdrkjBB ,  qui  pèsB  em  \m  BBfp 
desquels  elle  i^élèvei  eeleiisis  sTeuss^le 
4' VI  tmrvi  q^  aoolB  reeu  é'upiB  rivière  bu  a*uu 
jsââdaBi  un  vtarvBlr  HiMMfend'uM  wêêt 

"SB  ||*BbM«BB.  M  4«aB  II  B*M  MBI BB  TO- 
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corps  de  troupes  destiné  à  parcourir  un  pays 
pour  y  maiuteuir  la  tranquillité.  —  En  t.  de  niar.  > 
on  dit  quune  armée  navale  marche  en  àototines, 
quand  eUe  marche  par  deux  ou  ti'Ois  liguei<,  ^t  que 
les  vaisseaux  do  chaque  tl^ne  se  suivent  les  uns 
derrièf  e  les  autres.— On  dit  en  t.  d'imprlm.,  qu  un 
livre  êft  impi-imé  par  colonnes,  lorsque  lésines 
ne  sont  pas  de  la  largeur  de  la  page ,  et  qtie  celle- 
ci  est  divisée  ende^x  ou  plusieurs  parties  1  ce  Die- 
tionnaire  est  à  trois  colonnes.  — Colonnes  d'un 
registre,  d'un  tableau,  les  divisions  d'un  registre, 
d'un  tableau ,  indiquées  par  des  lignas  tracées  dt 
haut  en  bas.  —  Colonne  de  ckiffru ,  pWmmxn  \ 
chiffres  placés  les  uds  au-dessous  des  autres.— 
Myth.  au  plur. ,  (^  Colonnes  d' Hercule,  Ue  deux 
montagnes  du, détroit  de  Gibraltar.     • 

COLONNES- ABTipULéBB,  subst  fém.  plur.  {ko- 
lonezartikulé),  t  d'hlst  nat,  pétHfications  pla- 
cées pamil  les  orthocératites. 

COLOBKB.'TORBB»  subst  fém.  (fce/oB«(orce),  t 
d'hlst  nat..*Borte  de  coquille.  .  ' 
^LOBOi ,  suhst  propre  fém.  (kolonôee),  myth., 
montagne  conucrée  à Keptune  ^  dans  le  volsiuage 
d'Athènes,  et  sur  laquelle  Œdipe  se  retira,  après 
avoir  reconnu  sa  mère  dans  sa  femme  1  c'est  du 
nom  de  cette  montagne  que  Sophocle  a  donné  à  , 
son  O&'d/ps  le  surnom  de  Co/on^im. 

COLOPHANE,  subsl.  fém.  (  kolùfone)  (  en  graib 
KoAofttvviic,  fait  de  %êX9f^,  Colophon),  vlUe  d'Iuaie 
d'où  U  eo/o};A nne  fut  d'abord  apportée;,  ré&iae 
dont*  on  se  sert  pour  frotter  l'archet  de  certains 
instruments  de  musique, 

cOLOPHBitBDi,  subst.  fém.  (koloféreme),  t  de 
bot,pUnte  de  la  ^pniUe  des  cooferves.  .: 

¥00L0PB0Bi»  subst.  mas.  (kolofon),  t  d'hJst  .^at, 
gros  oiseau  aquatique  du  Pérou.—  t^ubst  propre 
mas.,  vUle  d'ionie,  célèbre  par  l'oracle  d  Apollon, 
qu'on  y  allait  consulter. 

COLOPBOBIB ,  subst  fém.  ikolofoni).  t  de  bot., 
espèce  de  scan^nooée,  ainsi  nommée  parce  qu  elle 
venait  de  Coiopkon,  ville  d'ionie. 

COLOPHOBIBB^  SObst.  9t   BdJ.  DOS.  |   BU   fsm. 

CÔLOPMOBUUIBB  (Ir^/euiein,  «<dtie),de  Coto- 
pAoB,  vlUe  d'ionie. 

OOLOPBOBITBt  subst.  féoL  (kolofonUe),  t  d'bist 
nat.,  variété  de  grena  d'un  Jaune  Touàsitre  oq 
brun.'  '  '•;•■■■■.  ••*   ' 

CMOQCaWLLM  »  iubit  fém.  (kàhkénMc),^  t  de 
bot.,  fausse  eo/ofiUnie.  Voy.  couBBB«  - 

COLOQDINTB,  subst  fém.  {Moheinié)  (du  grec 
iiAteuvAi^  eu  attique  mXemi^vni),  t  de  bot,  plante 
annuelle ,  originaire  de  ByriB .  dont  tefrnlt  extré- 
memeiit  amer  fournit  à  la  médeeHe  un  violent 
purgatif.  Voy.  BOUiaB.  «^  Prov.  t  amer  comme 
une  coloquinte,  miréaittfotnX  émût. 

ObUHUBT ,  Bt  Mi.  j^erB»,  raBi^  qui  donne 
de Ib eeu^eiir. '>vw:..:.''-'vtvr;  •  ■,.•..  •„..•,.•>.■•. 

4iooi4>BA'n6ût  i^M.  Mm.  (Mèréeton).  Mdns 
lliOBB  dœs  Tf^rmuM  que  oe  mot  s*est  dit  poni^ 
eofcfriiBiNoB,  qui  tsteettyaenienf  plus  en  usage.  ^ 

eOLOlÉ,  B,  pire.  pgss.  de  colorer,  et  a<Q,,  qui 
B«B  la  eBUleuri Bill  cB^/,  MbI  coloré. -^Uà 
dKtButot,  d'vae  perde  d'au  fégétal  oui  aune 
ooulBur  diflétviite  de  celle  qui  lui  appartient  ordi- 
nairement —  Fig.,  apparent ,  spédeub  il  •'#  fBf 
mime  ée  tare  eelord. 

tmMom,  V.  Bct  (keler/i,  ùoomt M  fè  géu*^    . 
leur.  Vegr*  couiBiiB* -- Au  flg..  doBuer  UBB  bette 
apfàrenee  %  queiqoe  d^ose  de  mauvali  1  il  m  su 
eoUrer  son  it^ustieei  U  colarmU  ea  révélée  du 

tmi4irakft4BbméÊs\m.^MmUêêfftinHlpf^$BsBUdubienfm^ 

— B eotouBe  têir,  uut  qiiaulitd  ITair  d»  ft-  |  ^  tragédie  de  Cléo^dlre  %  ^ 

Bàli  Mrhs.  SB  eaipail  ssliiBiB  Si  léBflHSi 

colorer,  pris  flg.,  ne  peut  s'employer  BfBC  hf  prép.  . 
#fii  a  dawnde  B  HiB  euivl  ipui^  ^  I 

ssisr—l  iSB  tulare,   /. 
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a  dit  Racinêi,  —  #^  COLOIII .  ▼.  proqu 
|i,<ot^'*'^  •'  i^<  fruits  i$€oiorent.' 
COLORIÉ,  R,  pari.  paiâ.  de  cokorièr  :  lahlean^ 
Ç,'  ^en  colorié.      -:^''.-^^^   ^      ..    •■.;•■■  x-,';^?» A 
COLORIBII,  V.  Êti.  (koiotifiiàu  lat.  c<i(or, 
couleur), jioiijtif^,  ïnt:iirt\r%  routeur tj^yunt  et- 
':     lamine,  é*uu  dmin  t  employer  les  ^ouifmrs  darit 
:;     un  UhlMfu  t  ee  peiiiiré  iro/pHé  64efi;  <r /a/^raM 
"-"    €éi  Ifirte  rolorii'.'-iyn  vo^  en  quoi  toiorier  difTère 
do  eoiaret\  Le  tet^ond-* verbe  m  dit  des  eoulfUrs 
-  ;     iiatiif cllet .  et  le  premier  de  celle»  qui  KUit^rliA- 
^T    cleilef  1   e'eihfia  lumière  ftii   roiore   tous  tts 
>     eitrps  iUi  Titien  coiofiaH^rfaiUmtnt  irs  ta- 
:i|t  ^eat4jr.  —  se  coi^Aiiii,  V.  pron. 


■■^t'^  '•■ 


|ret  «êiirH,  tinui ,  et  #«>f(v.  couler),  I.  de  médec.|, 
icouiemrni  de  Mug  par  le  vagin.    :    •  t  v^^^;^  ^v^:' 

juvdvc^qiû  t  rapport  à  la  coiporrkaqis,  ;.:;;; 

COM*OiiT4|il,  tubM.  nui.  {kolefHirtaje\  êm^ 
ploi ,  fonction  du  coipor teur y àclHiih  dif  ctWpotter. 

COl.l>oiiTft,.B,  part.  pAM.  de  eo/f>orl<r; 

coi.iHHiiKR ,  V.  ^t,  (  koirporté ),  f^lrc  le  métier 
de  cotpcrleuri  |X)rlex  dauf  ira  ruet  ; d^iua  ic^  earo- 
paf^ie»,det  ^archiiidiiét,  dea  livret,  des  |>apiert 
publie!  |>our  lei  vendre.—- Au  iig.  t  colporter  de 
fausses  nouveilest'  les  répandre  partout.  —  se 
coLroiTii .  ▼  pron. 

cdi j*onTBUii ,  luï^t,  mii.r  iço  Wm.  coi.rOR- 
.COi.ORirifH'Br^J.'Hcfde'ui  genre)  (fco/oH/IÂEf),  .it.iiil  {koteporieur,  teukè)  (de  colei.poi'Mr 
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qui  produit  de  i|  fguteur,  Cette  eiprotsiou  Cit 
|ï.v';;^'-^"Jfreu'u»itée. 

<:Oi.Oili€liinitOMbet.  mat.  (ào/o»*iyMlra<fe).  t. 
dophft.^lnttnimeiit  qui  rend  ektlKe  d'une  nîa- 
liière  Invariable  U*t  iinancei  decouleu  rs  ùt%  corpi. 
'  «.OLoniA,  lubtt.  mia.  {kolori),  fffrt  qiri  réaulte 
du  mi^Uhge  et  de  rèm|4oi  deà  couleurs  daui  un 
llableau  \la  fraie heur\  l'éclat ,  la  perfection  di4 
txfUyris.  V07.  cotLioi.  ->Le  mot  coloris  ne  t*ap- 
pljque  guère  qu'aux  ottjett  .igrt'ables  à  la  vue  :  6n 
IW  dit.  point  le  coloris  d*un  d/srrt,  d'Mne  vieille  t 
dun-  malade,  —  \\  îms  dit.  «*  d'un  teint  fraii  ^t 
vermeil  t  ooj/d  un  beau'  coloris;  T  deii  fruits: 
dits  véches  d'un  beau  coloris^,  ~  Flg.,7e  colo- 
ris fitu  <ly/r,riipureux  emploi  idei  ornementa  d^i 
ditC4Hirf  t^'est  é  l'imagination  à.  fournir  de4 
tours  qui  .donnent  un  coloris  trai,  à  chaque 
pensée.  (ComliUacj    ',  :  ;f  .. 

.  cOLORisÀTioiv»  lubit.  fém.  (kolorizâcUmVfn 
,      t.  de  peint»;,  qianière  de  colorier,  de  distribuer, 
^ .-^  de  ménager  les  p<»lnturesd'uh  ùHejM,  (Trévoux,) 
V   —T.  de  pbarm.,  qui  se  dit  des  divers  cbifngements 
de  çpuletfràqixi  arrivât  aui  substaoces  daoa1)er<^, 
^     iaineMôpératUms.  , 

COiOlusTC,  substrdet  deui  genres  {kolorieete), 
»  :]'i.i\c  poli\t.,  peliJlre  qui  entend  bien  leco/oWi;- 
\  t'est  union,  un>(yrnt{H~co/oi*i<(e.— lise  dit  ausd 
de  celui  qui  colorie  des  estampes ,  des  gravures,:-*  ' 
:      Fig.,  celui  qui  fait  un  heureux  emploi  des  orn^H 
^     incntsdu  discours  :  cet  <^n*i9aiii  est  coloriste,     ; 
COLOSSAL ,  E ,  adj .  \koloeeeale)\  qui  turpâsse 
de  beaucoup  lès  proportions  ordinaires  ,-qui  est 
.     de  grandeur  démesurées  une  statue  colossale, 
un  monument  colossal.  Point   de  plur.:^[)as.^— 
il  s'emploie  au  fiç.  :  grandeur  colossale.  V         ' 
'<<     -'^'cOiiOSSB,.  subst.  mas.  {koloce^  (en  lat;  eolossus,' 
.  ,'  {"«'i^  du  grec  xoAotftrof  qui  1  Ut  même  signification), 
stàiJë  d'une  grandeur  démesurée.  ---Figu  et. fam., 
•   personne  extraordinalrement  grande  et  forte  tcét 
homme  est  un  colosse.  —  Dans  le  style  relevé ,  on 
.dit  Fig,  et  avec  lin  régime  :  colosse  d'orgueil  ,  de 
puùiayiee^  etc.—  Myth.,  statue  d'airain  d'une  lian* 
..    tenr  extrïiordinalre.  Il  y  a^vatt  un  celasse  de  Jupl- 
:    y  ter  et  de  plusieurs  autres  ;  le  plus  fameux  était  celai 
■■':    de  Hbodes  repiH^entant  Apollon.  Il  avait  cent  six 
pieds  de  haut,  était  placé  «ur  deux  rocbers ,  à 
*  '    l'ciitrée  du 'port ,  et  let   Vabseaux  passaient  à 
pleines  voiles  entre  ses  Jambes.  -*  Subit,  propre 
féqk..  aofiîenue  ville  de  la  Phrygle»  dans  rAsi<^lli- 
neure.         '  ^'  ' 
^    "^dOLOSSÊE,  subst.  fém.  (kofpc^;''Voy.  cousiii; 
/"    ^COLOSSiEZi,  snbst  et  adj.  mas.;  au  fé(n.  COiiOSr 
SIENNE  {koloeiein,  ciéne),  qUi  est  de  la  ville  de 
Colosse^    ,         V    ^  '    ' 

«      COLOSTlS  »  tubst.  tnaa.  {koloeetiee),  t.  df  1>pt , 
(lUnle  des  anciens  rapportée*  au  pyrèthre  ' 

COLOSTRATIOE  ^ubst.  fém.  (Mpcetrdciott).  t, 
«le  médec^  inaladie  qui  survient  aux  enfants  ^mic 
ayoir  tété  le  prelnier  lait  ou  colpHré.       f       ^ 
^coiiOSTRBoo  cOlostr|JM,  inbst  mas.CMo- 
crff-e,  trome)  (eo  i»î,eolostra,  ce,  ou  colo^trvm), 
L  de  médec. ,  premier  lait  aqueux  des  femmes,, 
après  leur  d^Traooe.  Ce  lait,  loriqu'iL se  caille, 
.,       cause  «ûie  fuUadie  qa'iUi  appelle,  paiement  eo- 
lostre,  —En  t.  de  pharm. /  émnlilon  préparée  avec 
de/la  térébenthine  dbsonta  dans  nn  Jaune  d'aeuf. 
/COLPm  «  anbit  lém.  (koUfiU)  (dérivé  du  grée 
,  Mimç,  oiniis  d'oÉM  plato)»  t.  de  uiédec.,  inflamma- 
;' iii^n  du  vagin.  .Vv'-^^-.-  ■»'    ".■■  .<n...  ,.>:.<^<T--,:.:..Vf^->^v,"^:,,s 
.  cotPOÇkLB»  woÊmL  tkm.  (kèbp^àMéiiè^  gnc 
u»Xmoç,  sinus,  et  niJbi,  tumeur),  L  de  cUr.,  her- 
nie qnf  rient  au  vagin. .  :    ,     ,^,     •;.      ./     j 
.  COLPOPM»  iubat.  ma»,  ^ey^fi),  t  «te  bot, 
:■   arbre  dii  cap  de  B^pi^-jElpérance.  —  \\jf  a  en- 
\    corff  dans  le  genr^^ln  ùti  arbrls«au  du  Cap 
qui  jKïrte  le  nom  anolpoon.     > 

cou>orrDSl,  aubst  fém.  (holepapelHe)  <da 
r'^  wXfi%ç.iàom,H  «i*r».  Je  tombe),  t  de  ehir.. 
chute  du  Y^/ 

COLPORUAon;  lubit  Mm.  (k^epataji)  (du 


/*v/ 


parce  que  1rs  col^yorteurs  portaient  souvent  et 
portent  encore  leurs  marchandises  sur  un  crochet 
su^prndu  àieiir  rou),  celui  ou  celle  q^l  colporte 
dos  marchandises. —  Plus  particulièrement,  celui 
qid  gHc  par  les  rufs  des  relations ,  des  papiers  pu- 
lilK^s.  etc.  —  CelM^guijairie^  Uvtes  d|i|a 

lés  maisons.  '  '-l  °''v'^~r~''   •  ■  ^  --     •  ■-•    .    .  ^î^'*  " 

C0l.l*ORTI0SU,  subit,  fém.  Voy.-^OLfOSTiqi.^ 

COiJHiSE,  subit,  fém.  (ito/fpose),  t.  de'^médec., 
syiioiiyine  deco/pl^ --^-v-'^— -.;  '  ^  »  .     .  vV^- 

rOLiK>STEGllQSE  »  subst.  fém.  (kole^ctéfjue- 
wovO  ^"dugrec  xoÀjro^,  iinus,  et  oriyvo»,  Je  ref- 
serre),  t.  ile  médèc,  oblitération  du  vagiu..  ; 

COLSA.  Barbari-ime.  Inus.  Voy.  j^owi^^^^        :  ?: 

COLTI  ou  COLTIC,  subst.  Inas.  {kqfeti/tiltè%  t. 
de  niar.,  relrancheipent  au  bout  du  château  d'a- 
vant dun  vaisseau,  qiii  descend  JuSqy'l  la  |)late- 
forme.  —  Petit  c^inct  au  bout  d'un  édifitç^. 
Barbarisme.  Inus.;^  ♦  ■  >*  ^»  ru.  '  - 
^  ÛOLUBRIN ,  subst.  thas.  '(kolnbri^h),  t.  d*htst. 
nat.,. serpent  panaché  de  blanc  et  de  roux.  ' 
'  COLt'BRlllg,  subst.  fém.  (i(o{u6Hn«),  t  d*hlst. 
nat..  poisson  de  là  division dea  abdominaux.  —T. 
Ite'bot.,  bryone  blauche,  que  l'on  nomme  aussi 
eouleuvrée. 

''  GOLVCHlOis/^ubit.  fém.  {kàludiiole)f  t.  de 
bot.,  genre  déplanta. 

/^GOLViiBAlRJi^ ,  subst.  mas.;(^fofi6ér^en  latin 
co/um6nHum),  t.  d'hist.  anc,  mausolée  ou  tom- 
beau destiné  I  renfermer 'les  cendres  de  quelques 
familles  lUyostres.  Il  prenait  son  nom  de  sa  retisem- 
blance  Intérieure  avec  un  colombier.  —  Puisque 
nous  avons  francisé  le  ,mot  co/o/ift^i«r ,  nous  de- 
vrions écrire  colombére  ;  mais  noua  ne  lisons 
poiu*taiit  que  columbaire  et  mèrùe  columbarium  ; 
peut-être  parce  qu'on  s'est  ,f6rt  pt^  servi  de  ce 
mol  chete  nous^ ■  ''  r-^^^'-:^-''":  -  ■  ^'i^^^êjv  ■; . ^;^;;- .; 
^CCn:otiBÉB ,  subst.  fém,  (kolonhé) .  t.  de  bot. , 
c^est  ieiméme  mot  que  colombée.  -  v  ^  '  "    •  -*:• 

COLUNBEIJ JBR ,  Bubst.  mai.  (kolonbélié),  t. 
dlilftt.  nat.,  animal  qui  vit  dana.la  coquille  appdéé 
colontkelHe.  v..:-/  ..•.'•îr'r.-:.*;^;  ••/■.;  ^;  Va'-:  ■■C''"!^<''  '••/•■•: 

cOLtJMBiuif,  iubst  mas.  (Ito/ën^lo^   Vo^ 

COLIJIfEi.L A  ou  COLCMÉtliE ^illbsT  fém.  (kolu- 

m^/Wa),  t.  d'hist.  naU;  ce  mot  est  latin  et  désigne 
Taie  intérieur  d'une  coquille ,. depuis  lejiaut  Jus- 
qu'au bas.  ^    ■    '•'*,•   r:'^:^ ■.'.■-■.  '^  ^  ''■■"... 

CtH«iiiiELi.AlAV»  adj.  des  deuT  gffires  (koltimé» 
telaire)vi'  dltût.  nat ,  qui  tient  à  la  colunulle 
(fûne  coquille.  V  ,** 

^^COLVMELLB,  iubst.  fém.  (fco/ttm<</e)  (dii  latin 
eofkfne//<i).  t.  dt  bçt..  corps  ordinairement  cylin- 
drique, creux,  remptitle  poussière  séminale,  et  con- 
tenu C  ins  Turne  des  raousies.  —  Arbrisseau  grim- 
pant de  la  bochinchine.  — *  Axe  vertical  roatérld 
de  queiquei  fruits. ^— Voy.  coLOVELLi. 

COiÂmrnÂÀfÈ^  téi.  (kolumélelé).  t  de  bot» 
fruit  ee^niPiell^Â  pourvu  d'ùoe  edumelle. 

OOLin|«LLÉB,  iutiist.  fém.  \kolufnèMé),  t.  de 
hot.,  phinte  du  cap  de  Bonno-Bigàranoe  »  de  la  fa- 
ddUedei  corvmbifèrei.  ^^f^'^---^'^'^.'^^^^'  '-'"u^:-"  -■'K 
'  ôoLinÉiiiFm,  adJ.  (Icofomeitlférji)  (du  lat 
eolumma^  colohne ,  et  ferOf  Je  porte)i  t  de  bot^ 
qui  porte  dèfl^olonnei.  f^v^' . K^^r  '^:^''^*^ . 

coLVKrrnibit  mat.  Qudur^  (du  grec  MA*u^if, 
mutilé  »  écourté ,  dérivé  de  «tiaiw^  Je  oenpe ,  et  de 
tv^«,  queue,  parce  que,  ne  se  montrant  Jamala 
entiera  iur  lliorixôn,  lei  Murée  aenbkinl  en  quel- 
que iorte  avoir  la  queue  eeupdi)»  t  di»  géegr.  el 
d'aatron.ill  ie  dit,  dani  la  sphère»  4e  deux  gnuMli 
cerclei  qui  i  entrecoupent  à  angles  droits  au 
pôles  du  monde.  L'un  psise  par  les  poims  des  iol« 
iticei ,  et  l'atitré  par  ceux  des  équlnotes.  Us  ier- 
vsot  à  manBuer  lea  quatie  saisons  de  raonée  t  cis- 
Imre  éiee  équimeœeef  colure  àee  eoMkee. 

ooiUtm  »  jàibst  Mot  (Mule),  flsesare  des  cerps 
ioùdes ,  so  "nasge  en  Angleterre. 

r^erlt 


«     K 


coLurtA  9  et  non  pas  oounralui , 


u  verbe  Mlmi#,  Je  mutile),  t.  de  bot,  pstil 
aHirisseau  nommé  plus  ordinairsment  liaqueuau^ 
jrfiar,  qui  périt  quand  on  le  mutile.  —  Petit  arbris-    ' 
seau  dont  parle  Thécphraste,  et  que  Quelques-uns 
croient  être  une  espèce  d'épine* vlnette ,  et  d'autres  i 
le  sureau  des  roouiagues.  .    ^, 

OOLIJTàB,  iubsL  fém.  (Jkoluté)  (du  É«^  asllvritt,  ^- 

baguenaudier).  t  de  bot.,  gousse  de  haffuenaudier*  ^ 

COLUVRINK-pn^TIRÔlMB,   Mlbst,   fém.   (kotu- 

vrine),  t.  de  bot.,  racine  apportée  de  la  Nouvelle- 
Angleterre,  qu'oo  cruétitre  celle  d'une  espèce 
d'aristoloche.  v     ^ 

(;OLYe|ts,  subit  mai.  plur.  (kolibe)  (du  gn>c 
itoiUi>6oi,  froment  cuit),  pâte  compoiéedelAfamis  ;, 
et  de  grains  qu'on  otfredsus  l'Eglise  grecque  et   ^ 
rhonneuf  des  saints  ei  en  mémoire  des  iports.^^v 

tOLYt)!! ,  lubii.  (vm,  (  koliài  )  t.,d'hlsi.  nat.,   " 
insecie  fie  l'ordre  des  coléoptères,  qui  se  lieol 
fous  les  éforces  des  vteux'arbrei.* '-.  :i  '    ^  •  N-  J; 

COLfaiBÀOR,  subst.  fém.   (Ao/riri^ade),    (dji 

grec  iS»4i//A(Àt«,qula  le  m6me  sens),  t.  de  médee.,^  ;^ 

.çspèce  d'olive  qui,  brojee,  est  employée  contre  ^ 

les-brû|iir€ijr^r''<  ;.»ï;:^/.:  ■■■■;•.■■■/>•.:'%'■  >-^  ^-  ■■/:'.    t'.;':'^'. 
<0i^YS{iBrs,  iubsi.  mas.  (Irbfe/it^tfce),  t  dlilit.    .^ 

nai.  Selon  Liiinée,nomg^!iiérique  des  grèbes,  des     ' 
plongeons  eljflçs  ggillernolt;  selpn  d'autres,  celui    W 
d(*f  plongeons  seul):*meni  ;  seloit   d'autrci  enfln,'^   .  ' 
celui  des  grèbes.  —  Kspèce  d'oiseau  aquatique. 
.  COLZà,  subsL  mas.  {kolta)  (du  lat  couiù,^ 
chou,  et  #a(tt^»  semé) ,  éhou  aauvagc  qui  ne  po'iu- 
iiic  pai;  on  tire  de  aa  graine  iiue  huile  bouuc  à 
brûler  et  à  d'autrci  uëages  t  huilei^dè  cùImu.        <- .    , 

COU  A  »- subst.  mM.  ^/idma  )^en|Mc  xm^mi,  fait 
de  «M/Aoui>.  J'assoupis),  t.  de  médec^,  maladie  8op4>-  . 
reuÉ  qui  reilieinble  beaucoup  à  la  léthargie,  mais  .  / 
dans  laqupUe  l'assoupissement  eàt  ifiol|l  profond, 

COMiKtJS,  sub(»t.  propre  mas.  {komé-uce),  myth., 
surnom  d'Apollon,  pris.dii  culte  qu'on  lui  rendait 
à  Hierq  Come,  bourg  de  la  Carie.       ^  '• 

COMALE»  subst.  fém.  (komale),  le  dit  des  pU-  (  . 
ques  de  fer  qui  serventà  fahre  cuire  les  giteaux  de  ^ . 
mais.      ^  V  \       .  ' .  ^ 

'  coifANi^tsi,subst.-fém/(il(oma)ulUe),  vieux  moi  ! 
Inusité  qui  ^jfmàii  dépdt.^  _      " 

COMANB,'  bubst.  mas. {komanè),  myth.. minis-  ., 
tre  subalterne -des  iacrlQcci  qu'on  faleaCt  à  Bel- 
loue  dans'U  ville  de  Coma  na  en  Cappadoce,  où. 
eue  avail  i^tethple  célèbre  du  ntème  nom.  *"  '  t     , 

CÔMAnciiiB,  subst.  fém.  ikàmarcM)  {au  groe 
MI/I.I),  village,  et  «^,'comnMUidement),^  d'hist. 
auc.^,  chargé  »  dignité  .de  cetui  qui  commandait 
dansun  viliagtU'.^;  ^  ■  > -* ■.■^.^:v  •    "■  ^■•■■,. 

GÔMAmCHlpS  9  sub^t  mas.  {kÔnuirMoee),  hiyth.,     . 
air  de  flûte  que  l'on  Jouait  dans  les  festini  et  Jéi     v 
réuuioqi  de  débaucbea  auxquels  présidait  le  dico   '* 
Comttf.        ...  "  -v.  ■.,.,.. .■^:•^,;:,.^  yj---^'^'^:^':^':'-:'^  ■ 

CÔMAiCiOQini»  à4J.  des  deux  genrep-  (kdmdi''^ 
ehike),  qui  a  l'apport  k  la  càn^réhie.^    ^^     /  J. 
^COMARET,  subit  mas.  (iMniaré),  t.  éé  b6t.V 
plante  de  U  famille  des  roiacéei.  BUe  he  comprend 

qu^uneeipèoV 

,    comAaoImV  iubit.  fte.  (Jicefii«re-l|is)/t  de 

)>bt,  genre  de  pot^ntUle. 

cAllARQiei  «.  iubit.  B^i.  (kdnuirke)  (du  grec  xan 
/$M^xnw^^t  d'un  Yillage)»  Juitider  suhaltenic  en 


r?./^' 


t    s. 


%■ 


«>•  :..' 


Portugal.%  -  i 

OOMAsnB»  iui^t  propre  fém.  (kàmàei)  (dérivé 
du: grec sa^,  dievehire  aolfuée^l'unedètt^ois 
Grac»i.  ■     ■■■-:■■    >""":- 

OdttkBBlR,  90^  mai.  (iKomaeeeir)  ,  ancienne 
monnaie  ^  htUon,  de  la  valeur  d'environ  trois 
sous  deux  denkrs  tournoii  ou  aeiaé  osntimea.  i  7 

/^MABfB»  iubét  mas.  (Itdiisaeeie)  (du  gree^ 
v«>it(,  festin) ,  t  d'hiit.  anc,Domdecehdqui..     : 
dbes  les  aneiens ,  préiidait  aux  repaa  iacrés. 

06HATBIJSBy  a4|.  féuk.  V^y.  GÔMATECX. t Wl^ ^^^ 

CtaAIBOX  »  adJ.  Biai..auléfn.(OteAm»B(l(e-  ^ 
molesi,  ùuk$),  t  de  médec.,  qui  annonce  ou  pro-  v . 

doit Is ûéin%û%/S:  >,v« ,^.„v''v''.\'.--vi'i»-L;.  ■ ,    ,  .■.•♦ï^'^'^'-* <•  ■■■; 

GOMATIJIJ1/ subst  léilu  (komfilmUX  t  diust 
nat,  radlah^  étâbU  aUi^  dépens  desastértos.        m^      ' 

GO-HAY ,  subit  maa.  (Iteind)»  t.  ds  bot,  graml* 

née  commnne  à  la  dMoe  el  à  In  Coddnohlne. 

coainAMiiJ  •  iubÉt  mas.  (IketitossiiX  t.  d'htat 
nat^  cissao  de  resoèos  dn  moinnan     ' 

'^ÙmàAT  t  subst;  «as.  iM^vnbà),  adloa  ds  pin-  i 
ilenrs  personnes  qui  se  iMtlSQCr-Togr.anLBOtBA-  , 

TAïui  la  dlflécenoe  qui  se  tronim  entra  css  dsnx  . 

teruMs.  On  dit  bataiUe  entra  les  arméss  de  terra,  | 

et  plds  souvent  e^mbai  entra  cslei  de  mer,—  i,^ 

Catmbatjuélieiairé,  calnl  qui  cdnsistiil  antrsfcis,  i 

en  mMIère  de  Justice,  I  sontanlr  son  droit  sn 

se  battantosntre  son  adtsrsiire*  —  «•  «•  ■•■•• 

on  dUaH  mail   liwplapsiH  eemtel  'i^^^ 

BoieU,  subst.  mas.  ( Mtsl4^ )  ( en  grec  MAvrfse  \ ner, permeittr^  If  ssniMr.  rr^^.M^  f*** J'f  X  . 
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COSUATTBl 
Dl' 

Cofuhat,  af 
CoWjats,  2 
;  Cotnbdts,  [l 
ComhatSf\^\ 

COMBA' 
table),  q'«i 

Dt) 

Combattait 
^  Combatlaii 
Coinbaitaii 
Coi/ibatiaii 
Combaltani 

CU)MUATT 

celui ,  celle 
An  mas.»  ho 
sous  les  ord 
nimt  des  s(i 

;  corc  «le  cci 
vue  de  vinç 

'  '  cl  N  assaiJ 

V  combailant 
bon ,  on  ap| 
altilnde  de  1 
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Combatle,  i 

prés,  subj 
èombaftét  \ 

slng.préi 
Combalteni 

plup.  préi 
Combattent 

plur.  préf 

Conibmtes,' 

ViuliJ.  v^ 
Comhattet, 
Contre  llea; 

Indlc  Ci  t*^ 
Com^atffes 

parf.  Indic 
Combaltie%i 

prés,  snt^. 
Combàttimi 
Combatiion 

parf.ind. 
Combatiion 

prés.  iul4 

CombaiUrei 

CombaUie, 

Combaitie, 

Combattiesi 

Combatiiesi 

Combàttieei 

Combatiieei 
Coil^tHêé 
CowibàUit, 

ptéLééi. 
CombatUti 

•Ing.  finpi 

Comhautim 
Combm^u 
<^mkutt0m 
Ifedic.  . 
ComkaUtu, 

iC^^mbuttra 
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tm  Ui  grande  comtfaU  pour  vaincre  iê$  pot- 
tiyii^  ;  T  cuiiiejitioti /'t  UUpntc  i  combat  dû  eiv\' 

'     \iU't  dfsyiitt  d  érudition  i  4**  contriirlélé  de  cer- 

'  »    ljiiiiiicln>i<^t  ciilfc  ellei  i  If  eumbat  des  humeurs 

daiiA  ir  rurpii  le  cotntat  des  éiéments,  des  vents, 

^{^,^  Ou  a|i|M^*Ue  combats  f  certains  jfui  piiMic» 

(],'.H  aiiciciii ,  coiium*  le« V'Ui  ^lyiiipiqiii» . >»  Je ui 

'  UiiriiiHif!.  fie.  —  Com/;ai  ittr /Vou,  coinv:  ou 
•  '^  jj;rtlr  MU  rraii.— jf/ic  Au/j ^«  combat,  n'être pîiu 
m  («ù(  de  combattre,  au  propre  cl  au  ligur<^.— 
I*i-uv..  le  combat  finit  fauU  de  combattant , 
»c  du  d'une  c1io«f  qui  huit  par  rim|K>iu(ihilité 
dJÏIrr  plui*lo(v»;Voy.  pour  lélyuiulogie  le  mot 

'   111)  vKiii  iiiiiouuia  coiiBArrAK  t' 

-     Cojnhat,  y  |>cr8.  liiig.  prés.  Indic.  '4 

Ctmf^ts,V\pcn,êins.in\pér, 
Combats,  inécédédc  je,  !'•  |»f»n.  iing.  pré».  IndIc. 
Comhaist  précédé  de  tu,  2*  |ieri.  tlng,  pré».  infUc. 
C0MBA1TABI.E ,  adj^^  deu&  fcnret  Çkonba- 
table),  qui  peut  être  Jmbattu,   ^  ^^  .' 

■         DU  yilBlllliGIJUElCOMBATTRtr  ^     ' 

Combattaient,  9^  pen.  plur*  Iroparf.  IndIc.     : 
'^    Combattais,  1^  pçn.  siiig.  Imparf.  !)idic«^    . 
Combattais,  T  pert.  alug.  imparf.  ifidlc. 
Coiiibattait^V  pen.  aiug.  Imparf.  iiidic 
(;om^a</an(,  é,  part.  prêt.         1  ^ 

(lOMBATTANT,  B,  fubit.  {konbatan ,  tante), 
telui,  celle  qui  combat,  ou  qui  va  eombattre.  -r 
Ao  mas.,  Iiomtne  dp  guerre  marchant  en  campa^ni^ 
;:    fous  les  ordres  d  un  général.  Il  te  dit  non-seulo- 
tiiriit  des  soldat! -oocupéi  à  combattre ,  niaif  en- 
core de  ceux  /]1il  font  prêta  à  le  faire  i  une  ar- 
.    wwV  de  vingt  mille  combattants.^Leê  sou(''nants 
/"    cl  1rs  aKsalJkintis  d'un  tournoi:  quand  les  deux 
•    combattants  furent  en  présence,-^  lîn  t.  de  Ida- 
'      »on,  on  ap|)elle  combattants  deux  animaux  en 
,    altiiiide  de  combattre,  -^T.  d'bist.  nat««paon-ma- 
'    riD.-E!«péce  de  vanneau^  Ce  nom  liU  vient  peut- 
'    êjlre  de  i  adiarueœerit  avec  lequel  les  mâlet  dit- 
;    puteiil ,  au  priotempt,  la  possôaion  des  femelles. 

V      ;      DD  TCaiB  IRtAOnUkR  COMBATTEBt 

Combatte,  précédé  d<9  que  Je,  r«   perf.  sing. 
,        prés.  sub|. ,  ..-^;.»,v/.   .,^.    .;,  i.,.,  >  .... .;, ,-  . 'v.. 
■'-  ^Cembafte,  précédé  dé  çiTif  ou  quUUe^i'^  pws. 

-    .V-.-     .S^g..préf.  SUb].'    ^.■,;^.    .,  .■.virv;;"-.-. <■.:",:,'.  ;• 

'  Combattent ,  précédé  àé  iU  ou  é/fe^,  3«  pers. 
plur.  préf.  indio.         .  .,      .    ^ 

Çombaiteia,  précédé  ieqteili  ou  ^uV/fei.  B«  pers ., 
;, ^       plur.  prés.  sfiAJ.        -,  ,:,  •   .,.,.  ,  "/^     . . 

^e  f «/«^»it«/préoédéiiBjjsiiite.Jî^^         prés. 

:;■.    CombatUf,  V  jpien.  phtr^tifipèr.  ■!  I^^'^tïilj^...-  - 
,  Cow^aOïw; précédé  de  ihw/,  y  perU  plui*.  prés. 

^■■■"  _*»^'c-  ,    '         '     -'^       ■   ■.  ••'^■..ï^:.  v.^, - 

^    fowftaf|<«,  précédé  de  mHi#,  V  jpm.  pÉr  Itfi^ 
parModlc  ,  * 

ComAa/ei€«,  précédé  de.^  if9Ui,  r^n,  pidr. 
-        |>réi.snl4.  ^  ,   ; 

Com6aMrme#,  l«^  pers*  plnr.j>rét.  déf.  ^       "  ^ 

am6a(Mo,u,précé<M  de  iwiS,  i^  pert.  phir.  im- 

'•'.^--..parf.  Imd.  „■  ^  .^-  ^^i  vV-^^  •  ^  -  '^'-' 

vComéamoiu,  précédé  d«fié«^iiosw,  l««pers.  phir^ 
prés.  subj.     -  r^  «^    •' 

.    ^<>'wAatt4re«l,ç*  pert,  pâlir,  pr^déf. 

rr^îf^'  PÎ«A  de^J-  pers.  slng,  prêt. dèf. 
-  rn"*^  *.^  précédé  de  Isi.r  pen.  sing.  p^  déf. 
CombattUee,  !■•  pen.  siiit.  imparf.  mhi .  î*  '. 
CombattieeetU,  9^  pen*  î>lur.  imparf;  subj.     ":'' 
ComJàftUf«,it  pen.  sing.  imptil  sobj*     -^ 
Com^aftisalM,  y  pen.  ptar.  imp«f.  solj.   ^f^J 
^n^MHteUmi,  !■•  pen.  plor.  im||gurf.  eohfc- » 
.     <^<^Uit^  ptéeédd  dé  <l  ou  #llJrî-  pen.  sing. 
Pwt.déli  vv^_#' . 

:  !;;**««•«»».  ««•pw.ptar.  taip*r.  *;,    -     - 
<^«««.  prMMtf^MM.  r  petvjitar.prh. 

c'**^*''».  **Few.  «liif.  fol.  todte, 


Ifàmiaffràlb,  prêché  do /^  l'»  pers.  singi*  |)rés. 


%lmbat  dfs  taurfAuXi  le  eombdl  des  chiens  t     ^— '— -*     "-^- 

Tombât  à  outrance  i  combat  à  twrt,  comkat 
Ltiuuiiêr,  dlionime  à  homme,  duel.  —  Coinbat 
ilval,  action,  liaUiWe  sur  mer  entre  liAlInicnls 
enueiid's  qui  se  reaconUenl.  et  pafvieuuent,  en 
liinpnichaiit ,  è  K  battre  à  coups  de  c*on  ou 
iiiéiiV  à  i  *ilK>rdcr.  etc.  —  Au  fig.»  «°  éUt  de  trouble, 
(I  agitation  et  de  souffrance  i  Iti^ie  e4t  un  combat 
p,.,pft.ueli  elle  était  dans  de  cruels  combats  i 
2'  cfroiU  contât  les  tcnUtioru ,  etc.  ;  il  faut  H- 


,«1,  *,- 


>  w.i,H-i^ . 


cond. 
Combattrais,  précéiM  àc  tu,  V  |>ers.  sliig.  prié. 

copd.,  .     .  _    ,, .,.. 

Combattrait,  !•  pers.  slug,  prés,  coud.,   / 
Combattras,  V  per%.  sing.  fut.  Indic. 

COMfATTRK,  v.  aCt.  {konbatre)  fût  l'italien 
combàttere,  fait,  dans  la  mente  wcl^^ow,  duJalin 
cum,  avjBc,  et  du  verbe  barliare  batïiure,  battre, 
se  battre  avu) ,  attaquer  son  ennemi ,  ou  en  sou- 
tenir ,  m  te|kujsser  l'attaque.  —  Faire  la  guerre  i 
Combattre  les  ennemis  de  son  pay<.— On.dit  fi|.  > 
combt^ttre  les  difficultés,  les  tent4itions ;  rom-^ 
battre  les  raisons  ,  les  seiUiments  .  les  ojiinions 
<f  autrui  i  combattre  se^ipassUms ,  sa  colère ,  les 
vices,  ctCi  — 6V  rernèdf  combat  le  mal,  agit  forte- 
mrjil  contre  lui.  —  Combattre  s'emploio  souvent 
nrutrahmt^nt  et  sans  régi uio  t  allons  combattre, 
il  faut  conibattrè  -,  on  a  touta  sa  vie  à  combattre 
contre  ses  mnmjis  penchants.  —  Combattre 
contre  la  faim,  la  soif ,' les  vents }  dans  un 
style  soutenu  ,  on  dit  activi*ment  ;  combattre  les 
vents,  la  faim,  la  soif,  —  Com^ittre  avec  quel- 
qu'un de.  civilité,  de  politesse,  etc.,  disputer  i  qui 
sera  pIBs  poil.  --  Combattre  en  soi-même,  être 
extrêmement  embarrassé  à  se  déterndner.  -^  se 
COBIATTII,  V.  pron.  t  les  passions  se  combattent, 

r       ;     BUVIllI  laiÉJBULIKa  CX>MBATT|KEl  ,; 

Combattreik,  V  pers.  plur.  fut.  IndIc.  ;  V 

CembatU-ie^,  T  pers.  plur.  prés.  cond.  '      '        ^ 
CombattrUme,  i**  pers.  plur.  prés,  cond,       ,0  '**" 
Combattrons,  I'*  pers.  plur.  fut.  Indic. 
Cotnbattront,  S*  pers.  plur.  fuL  Ind.     >  ^ 

COMB  ATlv ,  K ,  part.  pass.  de  combat  ire,  et  àdj.  i 
opinion  combattue;  séntimétits  combattus;  pas^ 
sions  combattues)  hérésie  combattue  ;  il  se  §en^ 
tait  combattu  en  lui-même.  L'emploi  decetad- 
Jectif  4ie  s'étend  guère  au-delà  de  ces  plirascs. 

'^COMBB ,  subst.  fém.  {konbe)  (en  grec  xy/&C(s,  en- 
foncement); vient  mot  qui  signinait  grotte^  val- 
lée. —  Mesure  de  grains  en  Angleterre. 
^COMBÉ,  ftulist.  propre  iii^%.  {konbéi),  myth.,  sur- 
nommé. Op^<af,  du  nom  de  son  père  Ophius.  On 
lui  aUribuf  Tii^vention  des  armures  d'airain. 

coMBKAU-roirrÀiNls ,  subst.  propre  mas.  (Icon- 
bôfonténe),  village  de  France ,  cbel-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Vesoul,  diép.  de  la  Haute-Saône,     t 

COMBIBN  ,  adv.  de  q^antité  {kbnbiein)  (du  làt. 
quantum  bêné,  NIcot.)  :  il  y  a  Je  né  sais  combien 
de  gens  qui,  tic,  Il  y  a  un  grand  nombre  de  gens 
qui,  etc.  —  Si  vous  saviez  combien  cette  erreur 
est  perfiicieuse  !  si  vous  saviex  à  quel  point  cette 
erreur,  etc.  —  Combien  vaut  ce  livre  ?  de  quel 
prix  est  ce  livre ?-^J?n  combien  de  temps  a-tm 
achevé?  en  quel  espacé  de  teraps^  —  ComMe ti  de 
fois  est'Hl  venu  ?  duel  nombre  de  fols  est-tl 
Teim?— *I1  sIghiDe  aussi  x  quel  degré  1  combien  d'at- 
tachement ne  m'a't'il  peu  montré?  U  est  aussi 
adverbe  d'intêrrogatloii  t  cet  oéjet  est  à  vendre  t 
combien?  —  Combien  s'emploie  substantivement  i 
U  veut  me  vendre  son  pré;  nous  en  sommes  sur 
te  combien  ;  la  physbiue^dUmne  le  combien,  et  la 
métaphysique  le  comment*  Vun^r^Cihnbien  que, 
ÏQÇ,  con).»  encore  que,  bien  gue,  quoique. 'Vieux. 

COMBIRÀBLB»  adj.  des  deux  ganres  {kombina- 
bte  ),  qui  peut  être  combinée  Cet  «4icctif  est  peu 
usité.  .  ■  ^    -'•  '>•;■■  ^-^ 

GOMBlBAlSOll ,  subst.  ^m.  {konbinêzon),(eû 
lAtin  romMfiatid)  fait  de  Vom^àre^  lequel  est 
formé  de  eum,  avec,  et  ^nay'e',' accoupler), 
proprement ,  l'assemblage  et  la  disposition  de  deux 
ou  de  pluiienn  éhoses  d'après  uo  plan.-:  faire  des 
eombinaisoàs  de  lettré^,  de  chiffres^  —  0an5  un 
seos  plus  étèndii  et  plus  Wité.  tontes  les  ina- 
iriènîs  possibles  de  prendre  on  nombre  de  çtian- 
tltés  donnéeif.^  U  se  dit  an  fi'g.  des  calculs  que  Ton 
fait  pour  le  sw^ecès  de  quHque  aflllre  :  de  sa- 
vantej,  de  profondes  çonibinaisons\ — ^T.  d'algéb., 
liiânlère  de  prendre  des  quantités  représentées  par 
des  lettres ,  deux  à  deux ,  trois  à  trois.  -^  En  t.  de 
cbim.»  l'uglOB  intime  par  laquelii^  les  parties  de 
deox  oorpe  se  pénètrent  et  se  Joignent  pour  for- 
mer un  nouveau  corps.  .  .  . .  r  ' 

oomqtABT^B,  idj.  (iKmHfidii;  luilil»^^  i|Bf 
eomMne, 

coiiBiiiATBim,  snbet.inis.,  an  fém.  connÉA-e 
^imiCB  {Itonbinateur,  triée  ) ,  celui,  celle  qui  com^ 
htne.  Mot  nouveau  employé  pw  MUlê  ÇTr^iê 
JUffnes  deîa  Nature,  chant  sliième)^     ;. 

,    Bss  éléments  dlre^i  puissants  e^nbéisiteift, 

^^XManuiATOiBB»  subst.  des  denx  geiires  (kcnlH 


'..»■■     l 
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,coifBiWATi(ii:B,  subst.  féM.  Vùy*   (JOBiini* 

coMnin^.,  stibst.  mas.  (ilr6ii6ln/) ,  t.  de  chiro,, 
méljKgc  m  y  a  dans  l'esprit-de-vin  un  combiné 
dcau,  d  huile  ei  de  set,    ^  ►    ' 

HoMBihk ,  K ,  part,  pau.  de  combiner  :  aimée 
combinée,  composée  de  différentes  nations.      ^  , 

COMBiHKii ,  V.  act.  (konbituf)  (eh  Ut.  combi- 
tiarr.  Voy.  coHiiiiiiAiHoii);  proprement,  assembler 
los  chosci  àt  deui  e^  deui.  — Far  eiteuslon  ,  les 
assembler  et  les  disposer  entre  elles  1  combiner  des 
nombres,  des  raisonnements ,  des  preuves,  etc.^ 
—  11  se  dit  au  Mg.  des  calculs  ,  des  dis|HMltions  que 
l'on  fait  iHiur  arriver  à  un  résultat  itous  les  ^  \^. 
êtres  ont  été  combinés  pour  fontur  un  ensem%  ' .  ' 

ble  duquel  nait  la  beauté  de  f  univers,  {Marc- 
j4urele,)-'Ep  yûtcUitn,,  mélanger,  uulriutinie-  A- 
ment  des  sulistançes  diverses  pour  en  former  un 
mixte.  ^  se  cobsinia  ,  v.  pron.  s  Ihonneiêr  et  la    •' 
verm  peuvent  fort  bien  se  combiner, 

COMBKi»,    subst.  mas.  (I(afi6<rcfs)i  t.  d  blst.^    ' 
iiiit.,  oiseau  du  Sénég^al  qui  a  la  taille  du  co<|-  . 
d  Inde ,  et  que  l'on  croit  être  une  outarUe.  On  le 
nonmie aussi  oi#eau p€iy»i#.    Ni        ^^  | 

COMBLAB  OU  COMBI.RAU  ,  subst.  mas.  {kon-* 
tflan,  blà),  cordage  propre  à  traîner  un  canon,     .y    '  ■' 

^"GOMBLB  ;  subst.  mas.  (ii^ri^/^;  (en  lat.  eu  mu/ta), 
ce  qui  peut  tenir  au-dessus  dés  l>6rds  d'une  me- 
>ure,  d'un  vase  plein  de  solides»:  U  comble  d'un   ^  -^ 
boissea  u,  d'un  minot.-r Comble  de  foin ,  de  fagots, 
plusieurs  cents  de  bottes  de  foin ,  de  fagots  élevés 
ej/nltiteur  sur  un  bateai/*— l^e  faite  d'une  maison. 
Comble  est  plus  du  style  simple ,  faite  est  du  style 
relevé. ^Voy.AOBMiT.  —  ng.,  le  dernier  surcroit , 
le  plus  haut  degré  de  quelque  chose  ;  le  comblé .  • 
des  honneurs  ou  de  l'infortune,  etc.  -^  JÉtre   ^ 
au  comble  de...  mettre  le  comble  d...  —  Pour  ■'* 
comble,  pour  snixrott  i  il  a  perdu  son  birn,  et, 
pourxotnble  de  malheur,  il  s'est  cassé  lajambe^ 
-^Ve  fond  en  comble^  toc*,  adv.,  entièrement ,  de-  . 
puis  le  fond  jusqu'au  comble  :  ce  palais  estfuiné  ' 
de  fond  en  comble,  —  FIg.,  cet.  homme  est  ruiné  '  ' 
de  fond  en  comble,  t$i  entièrement  ruiné. .        . 

COll^iB ,  adJ.  des  deux  genres  {konbte);  il  ne 
se  dit  que  des  mesures  et  des  choie»  Aèctu:s  seu-' 
lenôient  ;  on  n^le  dit  donc  point  des  liquides  :  me- 
sure,  comble;  boisseau,   minot  cbmUe;   tout 
combje.—  Fig.  ila  mesui^est  comble ,\ti  vri-  ..-^ 
mes  sont  montés  à  l'cxcùs;  on^tout  i  Craindre  des 
vengeaqces  célestes ,  etc.  —  U  se  dit ,  cii  I.  thi  bJa« 
son,  d'un  chef  rétréci,  et, en  t.  de  mjriégc ,  lors* 
qu'un  cheval  à  la  sole  ^ai^ronâie  par-dt.'ssvus^xii    ' 
sorte  qu'elle  est  plus  liauteque  U  corne.         c^^ 
.  COMBLÉ,  it ,  part.  p^ss.  de  comUcr  :  comble 
de  biens,  de  gloire,  de  faveurs,  —  Ôji  l'emploie    ! 
aujourd'hui    coilmie   adjectif,    sans   t-égiine ,  et  ; 
dans  le  sens  dejravi,  enchanté  :  vous  m'ave* 
comblé.  "  --'''^     ■  :'.■''.  V.'-^' 

COMBLEAO,  lUbst»  n^s.  {konbli^:  Voy.  cob-^ 

BUN.   v-y'-^'-^'''. ■:-■■'<■-■':■' _■■-';•■  y   ..  ,   /'■■;    ;; 

^OMBLÙfBBrr  y  subst.  mas.  {konhleman) ,  acl^on 

'die  c&)fi6/ef%  de  remplir  jusqu'au  bQr<J.  TrOs-pcu 

en  usage.  ■  "^^ ■'/'-''.;  C-"-  "^sr'.%;''-^^^^       •;^-.    '. , 

COMBLBB^T.'  ict.(lk>nMer)^redipHr  un  vais- 
seau,, une  mesure  jusque  par-dessus  les  l>ord8.  En 
ce  sens,  il  est  pen  usité,  excepté  dans  cil  te  ex* 

S  pression  jdu  style  figuré  t  combler  la  .mesure  ^ 
airè  qilelque  nouvelle  faute,  après  laquelie  il  n'y 
a  plus  de  pardonr  à  espérer.  On  ne  dit  |^s  au 'passif 
la  mesure  est  comblée  ^  mal»  e^bie,  Voy.  com- 
bla. >-  Bemplir  un  creux  ^  lin'  vide  t  combler  un 
fosséi  desvaUées,  la  franeMr.-^Àn  fig.,  comblffr 
les  désirs,  les  vceuxr^  satisfaire/les  rcmplir..»' 
Ç^îbler  cU  biens,  faire  de  grandi  biens  A...  On 
dit,  dans  le  même  sens,  com6r^r^0raee«,"<<s 
faveurs,  degloirt,  etc.— ISn  t.  de  finances,  eoiis- 
bler  un  tUficU,  faire  qu'il  cesse  d'exister.  --  Coth' 
hier  quelqu'un,  le  bien  U^tèf^  le  bleii  accueillir. 

—  MCOBBLBB,  y.proâu     :     ^.  ^. 

GOHBLBB,  iubet  pn^  lém.  (*on^0) I viilagef 
de  FfiBeer- cM^ilen  dé  cai|ton,  arrond.de  P4- 
ronne ,  dép.  de  la  Somme. 
,  ;  GOsnLBiTi  (  IJcadémie  écrit  totkhîSàie ,  qui 
'  M  moiÎM  conforme  au  génie  de  la  langoe),  subsC 
fém.  (IronM^^ie),  t.  de  vèn.,^  fentç  qui  est  an  niiiien 
du  pied  du  oerfi     ,.    >  <  ^  ^^^* 

^GOMBOVBQ  ,enmi,  proijpn  mi8.(l(#iitodr),  boorg 
de  France,  clief>lfeu  de  canton,  arrond.  dé  Saint*. 
Mate ,  dép.  d'HIe-et-VlUine.      ^     : 

^GOMBOVBGBOM^  subst.  mas.  (ftokàoèf^),  t 
de  mar.,  copropriétaire  d*un  navire.  On  dit  phia 
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tk>n  d0  tendre  le  do»  I  quelqu'un  pour  l'aider  I 
iiionter  flirliii  mur.  Il  est  \ii'\ii  et  liiuiilé,    .   .^f 
iroNBRKTACÈE ,  lubit.  Km.  (.konbielUc^) ,  t.  dr 
bot.,  iorte^e  |thiite.  .Z'-  «^^^     *     -   .  ^' ;'  -  ' 
COMBniKRR  ,  lubtt*  fëni.  (k^nbrlh-e) ,  t.  de  pé- 
':-'V    ^  fO^  clic,  fil<;t  jpour  prendra  (les  Ihuot  et  autres  grauai 
^  •  -••'•■;'i*    p<i^Moii«. -^  *• ,  •/  y  ■■>; .  V'  •>  ■■.  ■  '■ .  ;r-  'x  .-■^'.  '■;•■'.•. ■  •  '.^  ., 
>       CiOMUito^DB  »  fuUt.  propre  fém.  Ç^nbronde) , 
'    l>ourt;  de  l'raucc ,  chef  lieu  de  coutoii .  j^rroud.  de 
Kioin .  d(*p.  du  Puy-de-Dûiue.    .     '     !        ^  «.* 
'     U>MiitcÉ»  E 9  part.  paM.  de  CQmbugtr.  >  ^  * 
^    OiMMtQBAp  >.  ici.  ilum^f^/),  {«ui|>lir  d>au 
i  dci  (uiaiUiJ  p^  ka  kitâiibcr  avant  de  loa  euir 
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roNRimANTp  i,  idj,  (konbjtirnn,  rante)  (ilfâ 
V^lattn  rom^wrem,  parti  pr^.  de  eQ^^Mrrrf.  brû» 
ier),t.  dccldin-,  qui  a  ^  propriété  de  brûUr  loi 
^   èQr|»f  eamM(aOV^«  iVéït/gent  rslU  êtul  pfirifipe 
'fomffurant  fini  existe  dnns  lu  natM'e,'^.(^lùQi 
.;  lia  ae  kt  poijit  dJiia  V Àljcic^ëémis*     '':-'  ■  •*"  '^     - •; 
y         coMiiiiaTiviMT* ,  auM.  fém.  (konhucetibUHCif 
(  •     dafin  la  t:hlmle  moderne,  propriété   quoQt  lea 
A  ;/cor|ii  d«  n'nnlr  à^roiyfçen*»  «itinospliérique^  Voy» 
^    CO»iiU;rriOli  daaa  ta  pnnitere  atâ'plioii.     '^  > 
CoiiBVaTIllLI ,  idj.  deuximi  genres  {konbut^ 
HUt) .  qui  a  la  propreté  debrftier  î,qnl  etC  dis- 
'ï     •    |.o^  *  brftier  amr^nifnt ,' et,  dans  la  nouvelle  nô-; 
l;^   .  lueiirjature  chluiiquc    à  a'unlr  à  l'oiygeiie,  fr  ' 
•i%l    .^   €6illiCJ»TlBk^B  ,  au!>it. .  mat.   (fcôii6ficr/t:&fç'), 
*  f    ^^  lilï  f'twt  ceqiH  e»t«utcqilil>ledc  brftlcr,  d>fitrctcnlr 
''         i>]  Il  le  feu  :  U$  mekltUrs  cûinbuëtible*  sont  Le  bois 

■:'--c\-V'4:v1|fe  "''■'■■ ''v?''"'  .   .;'■•  "•■  —  :■•'  ' 

à^i^^'/SCP^'^COMBtsii  km.  (konbucetion)  çdw 

'    i  j;C^|||.,lj^i  cuw^fu/io^IaiL  dans  le  même  «en»,  4<^  corn-*' 

t  £cif  diiii?^^     par  le  féw- «^'Par  extension,  ou  le  dit 

r#^^  vaste  incendie  ^ul  dévoré  tout  un  édifioe. 

I^^^^^y^--  Daùs  la  nouvelle  ihinije.  (ixitlon  ^de  l'oxygéné 

)^vj|^-  sur  uïi  corps  eatii6iul}6fe <  accompagnée,  jiOur 

^3^Cl   '  l'ordinaire  ,i  d'un   dégagement   de    calorique  et 

•  (Iti  lutiiière.  — ;  Cimi(/tut^on  humaine  ou  «poTi- 

i^uéc,  étdt  dans  lequel  l(f  corps  humain  ^e  réduit 

en  c(*ndres  S|>ontanénient 'OU  parfeffe4d'nn  féu 

;  ;pcu  c^nsidéfeiblc  qui  f^*à  point  été  en  cout'act  avec- 

'/:i^^''^^-'^'lc  c'oip»,  ou  de»truc>iunjx>pidc  du  con»s  humain 

^^y    -^  feu    tfïierne.  —  Au  iig»,  grand 

Ai-^S^     i^  trouble  excite  dans   un. état ^ 


^^^4 

'•:! 


r 


jur  une  action  Krrtenient  IntrigucSe  t  Itê  FqHT 
bi'vki  de  Scoffin  |ont  une  comédie  de  ce  genre. 

—  Côitudie-buliet,  se  disait  des  eom^itfj  0(1  11 
y;avait  entre  chaque  acte  un  divertissement  de 
(Janse.  -*  Haute  cotnédie^  ae  dit  dea  hautes  con- 
c»  ptions  comiques,  r-  Comédie  héroiquê  ,  cello 
qui  représente  une  aetipo  sérteose  entre  des  [per- 
sonnages de  haut  .tang«  —  Comédie  larmoyonU , 
autrefois  celle  dans  laquelle  |l  f  a  beancoMP  ^  •!' 
tuations  fortes  et  pathétiques.  On  se  sert  aujour- 
d'hui du  mot  drame.  —  Comédie  pastorale,  celle 
dont  faction  se  passe  eiiffe  déa  bergéra.  -^  Comé- 
die historique,  celle  donf  le  sujet  élit  pnilé  dani 
l'hlitolre.  •--  Cofnédh  akecdatique,  ceue  dont  le 
fond  est  une  anecdote.  —  Comédie  épisodiqfte, 
celle  dont  les  tcénei  n'ont  entre  elles  aucune  liai- 
son nécessaire.^  L'art  de  composer  des  comédies: 
U  entende  bien  la  comédie: --En  générai,  toute 
sorte  de  pièces  de  théâtre ,  comme  U  comédie,  la 
lrag<*die.  le  drame,  le  vaudeville,  etc.  1  Jouer  la 
comédie  ;  roir  ta  comédie  ,*  aller  à  la  comédie. 
Aujourd'liui  on  dit .  en  pe  dernier  sens  :  aller  au 
spectacle, -^tïeu  où  ron  Jobô  la  comédie  :il  ai 
loqé  à  côté^dè  la  comédie.  Cette  locution  et  l^f 
deux  suivantes  ne  sont  plus  guère  oaltées  que^ans 
les  provinces.  —  La  tr6ui>e  mérûe  dfs  càmédient, 

—  Portifr  de  comédie ,  se  disait  de  celui  qui  se  te- 
Ufiit  à  fa  poi'te  d'un  théâtre  pctur  recevoir  l'argent 
dé  ceux  qui'Voulaient^ioif  le  spectacie.^Fig.  1 1* 
action^ qiii'ont  quelqiie  aj^ofrdé  plaisant  o«  de 
ridicule  :  ces  messUuiflt^^i^m^df^^ef^^  ^  eomé' 
diti  partout  o^.  U^|p«|^^^ 
donner  tû  comédie  gf^^ijlmi^f'^^^  faire  moqqcrde 
soi-  par  des  miiuièrei^B^^ft^^es ,  ou  par  une 
conduite  scaRdâUMiscS!|^j^^^if«  \^ç^t!ctici^V*^esi 
qu'une  pjure  cUniéd^j^^l^^in^n^êeuii  jouer 
la  comédie^  mànifester^lpi.iè^^  des  opi- 
uiims,  des  m(curs  qii'on"  nx  paSL  ^'i^rov^,  c'e«<  le, 
secret  de  l(t  comédii^yxmi  bî^^ipoiide  en  est  au-' 
s^riiit.  --^Myth.;  la  coméiUe  est  personnifiée  par 
une  ligure  allégorique  n'prése^itfnt  unc\  Jeune 


.  ♦'.•■"*•■ 


(/Newton.  )  La  eométe  a  cela  de  parlkmller,  qa'eMa' 
aat  accompagnée  d'une  longue  traînée,  ou  de  cer**  v/r 
talus  «rayons  de  lumière,  qui  aa^toojoiirs  opposée'  '  ^^^ 
au  soleiL  et  qui  s'afratbHt  an  s'éioÉBfiani  i  m 
rayons  amit  apparemment  réfléchis  par  la  eorps  de  ^  ^, 
la  eométe  :  c'est  ce  qnf  fait  qu'on  en  distingue  troir  ■  '  v^^ 
aortes.  La  cométê  bartue  est  celle  qui  est  orien«>  ^  .*^\^  •! 
taie  par  rap(»ort  au  solefl^  et  qui  se  leva  devant  lulf  '^  ^  '  ^^i*!  ; 
car  alors  cette  lumière  mardie  deyMitle  eofpsiie,  ^.  -  'S  \ 
la  comète  t  conmie  une  sorte  de  baimw  ht^omfp  "^'^ 

coudée,  ou  àqtande  gsiatic/eat  celle  qui  eét  ocei-  >!->'>'  /''ir 
dentale,  et  qal  parait  après  le  f oleU  couché  1  et^],^        ! 
alors  le  corps  de  la  comète  précède  cette  traînée,  t*  *'  »;  '.-^^ 
la  troisième  est  fa  comète  d  la  roaa ,  autremioiy  «^    - 
nommée  r^fv^/iié ,  qui  parait  lorsque  le  soieii  et  ia_'       ;  ; 
comète  sont  diamétralement  oppOiéaVet-que  l|,<  ^^V'^^r 
terre  se  trouve  entre  les  deux  ^  alors  cette,  traînée;  "^^K^^* 
est*cachée  derrière  le  cor|>s  de  la  comète ,  et  iTne   ■^^'^'  f 
parait  que  quchpie  peu  de  rayons  autour  d*eflie^eû  ^  -  '*'   \ 
forme  de  chevelure.  Cn  peu  avant  que  il  coméify':' j^\J,^< 
cesse  dé  paraître ,  sa  grandeur  apparente  et  sa.iq.-' -t'  .  u  , 
mléré  diminuent  peu  à  peu.  Les: «rcMiiéiffa. tournent  /.'"■  >';/" 
^d'orient  1^  cMxident  aulour-de  la  tare,  et  semv  '.v**^; 
blent  décrire  un  cercle  parallèle  t  l'jéqiîateur.  De4'  -. 
cartes,  dans  son  système,  est  le  prclmler  quialt^;' 
bien  cxpllqiîé  la  nature  dm  comètes^  en  disant  goo 
ce  sont  des  astres  qui  roulent  aulpur  d'iin^aulrev 
S(iléil  dans  un  autre  loéirbilion  du  uioad#.  Jfcrtftiui 
croit  que  U  eoméU  n'est  qu'un  'aniaa  *df,  petites 
étoiles .  comme  celles  qui  formem-^l»»  Tolejbct^éètv 
D'/Zarrott^a  a  soutenu  la  même  opinlùn,  et  dit  que  \ 
cesoqt  des  planètes  quIV^yant  aea  mpuvenien 
inégaux,  doivent  se.  Joindre  de  Jemps  en  temi>i,\/^ 
et  se  rendre  visll)Ui  par  leur  ublon.  Les  eom/tei 
en  effet  sont  assèz;  fréquentes.  Ce  j'est  pas  une  \' a  v, 
chose  fort  rare  que  d'en  voir  deux  daiis  une  même 
année.  On  ^1  vit  cjuatré  ei>semblc  en  J529  et  on  jén 
remarqua  hnfe.  ou  neuf  pour  la  seule  année  tA<8. 
Il  y-*  ime  antre  sorte, dé  eoméie  qui  est  #t*é>/û- 
nflilre,  ctqui  n'est  qo^nn  mété<wrc .  et  une  Inflam- 
mation des  exhalaisonsde  l'aiwossfer.— C'est  une 


femme  chaussée  de  brodequins  et\enantàiamàiu^  erreur  pcfpulaire  de  croire  que  les  coméfea  soient 
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dans  une  ville,  dans   une   assemblée;  etc.   On 
remploie  toujours  avec  la  préposition -efl  :  ^ou(e 


"    '*  r'ia  iiiffe  était  en  combustion, ^Dadb  l'ancienne 
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'a8t)»)nomie|.  une^  planète  était  dite  en  combus' 
.  tifiÀf  lorsqu'elle  était  en  conjonction  avec  le  so- 
;ieil .  parce  ^qu/èile  paraissait  alors  passer  par  le 

Risque  de  cet  astre  pu  (jlei't'lère ,  et  en  être  comme 

,>  ^coxl  ou  COMMB,  subst.  mail.'  (fcoiliéjy^t.  de 
mai  lue .  officier  1  de  galère  qui  commande  to 
chloul-me  ;  il  est ,  à  l'égard  des  forçati .  ce  qu'est 
le  maître  d'équipage  à  l'égard. des  matelots.  Ce  ilk>t 

.iest  plus  usité  dans  les  porta  que  celol  de  c^nMi^  ; 

'  ]c'céi  même  sous  le  nom  de  comè  que  cette  flBtoc- 

:  tion  est  désignée  dans  lea  réglementa  etordon* 
oances.  '  ^"^ 

cânB,  suhat.  )»ropre  maa.  (jkàm^) ,  ville  du  du« 
elle  de  lfiUBi,cQUaUe> /a /oc  <fiCdmaeji /a p/u4 
giand  de  toute  l'Italie* 

GOxÉDiAnnni  »  snbst*  bus.,  ao  tétti.  comi^ 
MATMGB  »  (  kùmééiaêeur,  ^  trice  ) ,  médiateur 

*  av^  une  on  plosieurs  personnes.    » 

coMÉoumCB  »  aubst  fém.  Vèf.  eoviDiâ- 
tiVB.  [  ■■  -  ■  ■,.;.:  ^.  ■•,;  .•..'^:./... 
^coittiHfï  iBIbai  féM.  ihàmédï)  (en  «rec 
K(afu*ii0L,  fermé,  dana  le  même  acception,  dt^^tr, 
bourg ,  tlMige ,  et  mêUt  Je  ehtiite ,  paroe que  lèè 
poètes  allaient  autrelSols  de  tlHageen  vHiage  ehao- 
tef  leiirfl  eo^iiélff f ea) ,  ëitT|ié,  et  non  pas  seules 

'Oi^tpo^me,  comme  II  iMt  fjeaêémie,  œuvre 
dramatlqiie,  plèee  de IMIM  «Me  la^MMê  M  re- 
préaeme  ifiielqBi  aettoo  de  IB  ^irtt  denMltMMi  •  qBe 
l'on  suplEWiae  s'être  paai 
d'une  oBlriltHoÉ  pfttde,  «I  fÉlpeMte 
lea  ijili wdM  y  Imcaraeierea  de  la         ' 

'  eena  «  Il  !  ai  dH  par  BpiMeAlloii  è 
critiques  dlrisaient  autrefola  fart 
•noiena  m  Ipeia  pérlDdea  t  la  iaprtili 
'm^yenme  et  mamelle,  iM  umMiu  de  MsMéfii, 
les  com^diea  compot^  par  cal  aatettr  t /à  oaBÉf 
dié  du  MUsanehrofê,  U  aoméUiéa  aoot  «b  «ffNPN- 
Ubrofiaesl  le  {Nrincipal  peraonnage.  —  ComdétU  de 

^  «MBBrs,  œde  doai  le  bal  iprlnclpal  eai  la  peiulBre 
dea  mmrs. — Cûmdétie  de  earaetére,  oeUe  4|tti  a 
anrtoitt  pour  od^et  le  déveàoppeoieal  4'yo  jfinmr 
1ère }  fe  Torlu/e  eaf  ima  coinMfa  ' 


un  masque  j^rotesque, 

coMÉi^iBii»  subsLinaa:';kû  fém^^coiiÉDmiîiB 

{komédieiii^ ,  diéne) ,  cielul  ou  ceïle^ùl  JoucA  C9- 
fdédiéovi  quelque  autre  œuvré  dramatique,  sur 
un  théâtre  public  1  It^  comédien^  français  îles 
CiJfmcdienê  ordmaircs  dû  roi ,  ceux,  qui  fout 
partie  du  tiiiédure  Français .  à  l^aris.  0u  dit  au- 
jourd'hui acteur  tiottrice  :  C'est  un  acieUr,  une 
aelf-ice ,  de  tous  ceux  qui  se  monfrent  sur  Ifi 
scène,  quelque  soit  leur  genre  parttouliert— iCelui 
ou  celle  qui  ne  J  pue  que  desrt^ies  comiques,  par 
opposition  au  tragédieu.*—  Au  fig..  cçlui ,  celie  qui 
Uiut  k\cé  succès  idef  passions  etdéa  sendnicnta'" 
«lU'ilsu'ontpolntt^'eat  «m  granit  comédien^  un 
graïuHiypocrilA.  :  ^ 

GOMÉDUEBBBt  atllMl^  fém«,.y0f.  COBÉDIBâ 

GOMàpnOBs;  sqbflL  mas.  (kùméfore)  »  t. 
Bat,  ppleapn  de  U  division  des  apc^dea. 

C&iÊàvn(mm-^BAlKAh,  subst  buks.  (koméford» 
bà'ikal),  t.  d'hist,  liât.,  eipèoé  de  polaaoB  volant 
qui  se  tient  sur  le  la<^  BalUl.  ^; 

côvBSPEBifB/stibvt.  maf.  (^méee^fi^m^) ,  n 
de  bat.,  plante  de  la  famille  des  rfalnantholdea. , 

COMEftftATiOB»»  subat.  fémt  {koméeefdcion) 
rdugrec  9w.  avec ,  et  tAi.ie  maiige),  débancbe  , 
festin ,  côilatioi^  après  souper^  Ce  mot  est  vieux  et 
horsd'usage.  ^  .^       -         -  '^ 

GOBDsaTEVB»  subst  mta.  (kùtnhetèuf),  tiiaB- 
^ur,  gros  luangeur^  /—  T»  de  Jurlspr,,  kardien 
d'effeu  saisis  ;  çarniaalre  de  rimpdt  Hors  d'usage. 

CIMfBBTiBLB«  adl|.  djfia  deox  genrea  (JkomécetU 
bU)  (du  latla  «amaiio.  Je  mange),  qui  peut  se 
manger.  Il  ne  ae  dltqMe  dea  alimenta  propres  à 
rkonune  •  deàréee. Mandes  comeetibleê.  11  est 
pléavBllé  €oaimesttDai.maa.t  letomestiblefdes 
ûêmêêUblêê  y  lee  comaUUeê  devinrent   fort 


comÉfiilBB»  edi^àm  dftai  genrea  (àoBi^l^a), 
qol  a  rapport  wx  eottéUe^  laof^ 
nXMÉknir  «ibit  fÉBI.  (kméte)  (OB  gTM JuyMmK» 
fait,  dana  lo même  sens, de  M/Mv,  dieretare^oorpa 
cdieiti  »  hiwlBBug  aealemeBl  par  réOtilBet.  ainsi 
ipe  lea  planèiea  «  il  qBl  parait  daBa  le  deli  dM  faM 
lanrillealiiéiBBiiaveB  bb  Bioayement  qol  Inl  eii 
oropre  ,  et  aeoompBfBd  d*u»i  trame  di  IB'^ 
4nlère,  qu'on  appello  tantél  chevelure,  tâbtdt 
larêe,  et  tantôt  queue,  tes  emnêies  allnêea  a^- 
deaaiiadèlelmiB,(ft  dâaaUMgMdeÉ  flMieiei. 
aont  ellee*mteea  une  éipèee  db  pUttietea^jiejt  dé> 
éiif ettt  ûét  oraiÉa  iiier  m  mdtitenMMit'  pefpilBeti. 


des  causes  ou  des  présages  de  maltieurs.  L'appa*  y 
ritiorr  des  eomépes  ne  doit  ^èuvanter  pebonne.  ' 
Ceux  qui  avalept  besoin  de  faire  peur  de  la  colï^fs 
de  Dieu  ne  manquaient  pas  de  soutenir  que  les 
méUi  présageaient  de  grands  Énalbeura.  Voyei  iur 
cela  iee  Pensées  diverses  de  ^d|r/f  sur  la  comèé  de 
46807t)(i  li  est  dit  que  les  eomiétes  sont  rega 
compte  des  hérauts  qui  vieiifieiif ,  dk  lu  péri  de 
Dieu,  déclarer  la  Çf^^erre  au  fente  humain, --U 
ihortdea  (|r^a  est  un  des  principaux  évèmmeuts 
dont  le  peufle  s'imagine  que  les  coinétes  joni  des 
présages  /etl»  qui  a  domié  lleu^l  eette  (Mviat.  où 
l'on  représente  une  comète ,  avec  cea  Biots,  pour 
aerylr  d'âme,  t  in  oriu  kigmai  ateasum  {en  pa- 
raissant  elle  prédit  la  mort).  Quek|Béi-uBS  pré- 
tendent que  si  lea  comètes  ne  aoni  paa/lei  présagei 
des  événemenU*.  elles  en  peuvent  êtcB  des  eaiiseï 
physiques.  La  raison  est  qne  les  eaméêes,  occupait 
une  si  vaste  partie  du  ciel ,  oéfBBiimlquent  à  la 
matière  qu'eUea  rtneontrenl  daa  nmqvenieBU  fort 
dlfférenude  ceux  qu'elle  avaH  aimantant  1  or.  ii 
peut  arriver  des  chanfCBMaU  dana  le  monde  nar  lei 
j^tloaaet  lea  aBéraUoBS  que  Produit  IMuanoe 
de  la  comète.  An  Éexique  et  en/phialeurs  iBdDeiU 
desindca,  téspeaplaa  fhMeBignmd  bndtavaedei 
cornets  et  tambours,  quand  ils  voyaient  daaeeffi^^t 
a'Imaglnantpar  Iteiaeria  leaùrfrafo^ei  éaidéislper. 
(Heirera.)  —  Buban  arolt ,  eepêce  dt  toteur.  - 
En  t  d'artlfleler.  ftisée  vobmi«.— •BUideJeudc 
oartea  dont  BBO  poêle  le  nén  de  $9mdieé  --Bn 
t  de  blaa..  étoile  à  qoeqé  flambofaBtiir  ff  X«  «« 
bot,  aorte  de  pBMe  pi         ^ 

coiidTÉ,  B,  adJ.  (fem^fO,  t  âe  ^ffJlf^  [ 
dea  rayoni  ûMaftm  ûosomê  MUt  iB  M  iimf  ii  • 
kmgne quelle,     /    -  -^^ 

père  dAftérioii,  un  dea  ArpttaDtei.  ^ 

omimo,  ÊdbÊLptùrtt»iï^ifsàmdul).m^ 

Yoy.  âarBiTiltOiu  ■  ^     .  rt^ 

ooMÉn.  rnM.  MpéB  mm.  (M^*  ^^^ 
aopbe  BB  demdwr  MNu  iBBi,. 

OOHÉriTB.   iBM.  féBt  (*OIB^^)»;.îJ™îJ; 

Bid.,  PqiMbb  délidhfB  4'BPB  «pèie  4eBeiUMie 
fbadle.  ,. 

(du  grée  wspmrm^  ocanèiBi 
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^'^ts;eomiqui 
tus  communei 
qui  i^s  font  alUM 
heurs  qui  lea  ^rei 
q«*on  appÂe',  1 
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.^.«é^llilMI^Vl»  idï.«ii  •««»•  t''-  î  iongi^HTê.  vUUaniins,  panioi»*iiw,  clc.i  iU 

lii^Wg?:^  (iTîîîfSÎMd-        COUlïàL .  i.  «U,  (fcoiiUia/.) .  épiiepU(,u«.  Se 

ijÉHitlOliWiV»  ■■■^  -•         -     -'"-      trouve  daiit  JSra<4(é.  C'cW  un  barbarUnif.  VpyM 

gâlèrf.  Voy.  COHI.  •   '  "^'        '      '    • 

HjO^xt ,  ffubati  mit.  {komiU)  (de  l'anglaflt  00m-  g 


■*  > 


>.  V' 


«      '#• 


<V^  .rd1.i.t.  w«..  •«««•»*»•  «lu  |Kwpl«  romrtd  «n 
■'"    H.  mil.  ae  H»™  pwr  *llr«  U«  nuglilMU  ou  pour 

4ltiiÉ  raiic4eiiM«  cowtthrtiiii  d*Alle»ugn«.«i  ap« 
nx  I  til  dv'liàération  eondeét^^  mrrét  comUiml,  les 
JiéiiMrtUoiif.  i«  «rréU  ito  H  «l«te  d«  Aiti^oaiM). 

coiiAGiUKi.  tuktt  mit.  pl«r.  <*»iii4ci/«),  amm- 
blëti  wi Ucttlièrei  du  pf uplt  flWlIii .  qui  diflé- 
r.iUîiii  «»ri  com^cei  en  ce  que  Umh  Ih  dtoyeot  de- 
vaient être  préicuti  ou  repréteptéa.        ^r .     ^ 

ccMUficiBN»  tubtt.  mat.  (A(«m4M«l«),iboèai 
tecUire  duiii  U  doctrine  avait  poor  but  di  f'oppo- 
ler  à  ia  inarcbe  pruf reialve  de  U  ral)M>o  ImmuIoc. 

wm%v^9  •»*••»•  P«>P«^  W«-  (V^^^J^  '••^^ 
vUle de  i'iaiidr*.  emr«  Lille  el  Yprea. 
COlU.'Vttl»*  eC  non  |)MrCOIHiiOK  Dl  OOMMIMtt» 

luhil.  fém.  (ip;m#in;a)'  J*o«ii»«  <*'uiie  groiaetir  oon- 
lidéfiilile,  ainaâ  appelée  du  nom  de  aoa  auteur. 
Loiiit  MV,  lu  tftèfee  de  |lont  et  de  Mamnr ,  ooil 
lit  en  personne,  lit  iin  srand  ota^e  de  cea  bomofa. 
*  M.  le  àMiitc  de  C(MingéM  j  était  un  de  aet  aklet- 
ac-cani^.  et  le  roi  l'bonofait  de  a%  hienveiUance, 
et  même  de  aa  familiarité.  Comine  M.  de  Catninges 
avait  près  de  lix  pieds  de  hauteur,  et  environ  au- 
aiit  Uc  circoufércôce,  le  roi  dit  un  Jour  lUs 
inbei  pr»di0ieuêei  resêembUni  bien  à  Comin- 
il  fàtU  Leur  donner  ion  nom;  piais  U  ne  me 
e^mrdonnera  Jamais,  s'il  vient  à  savoir  que  je 
hi  ai  com^rées.  De  iii  ce  nom  leur  resta,  et 
teîi<!\n,  eat,  l*étymologie,  (  Jugement  sur  quelques 
ouvt^wu  nouveaux  t  tome  IV.)  -r-Nom  de  la  capi- 
tale (i^  Ka^cîeu  comté  de  Cominges,  situé  en  Gaa- 
cogne 

GOMib^iy  ad},  des  deut  genrei  (k^mike) ,  qui 
apiiarlieuVMa  comédie  proprofacot  dite  •  pièce, 
))oéUfiu,M^tyle  comique.  — ^  On  appelle  force 
comique,  Mmoâ»  traita  qui,  dani  luie  comér 
die,  approfondmflint  iea  caractèn»,  et  vont  cber- 
cbi:r  i^  vice  Ju^^ue  dana  iea  re|4ia  de  Tâme»  pour 
liBs  exposer  à  latiaée  det  a^iectatinira.  —  Condque 
ae  prend  aussi  iiyiHantivepnent  Mur  ai^lficr  le 
ttiire  de  la  comdsUêV  le  genre  comique*  -*  On 
%)eUe  comique  nMe  pa  haut  comique,  oclul  qnl 
pciot  les  mesura  des  j^ao^i  {  comigUi^  bourgeois^ 
celai  qui  pe|ntJea  toàun  de  la  elaaae  oapyenae  de 
la  société;  p^mique  bfih^  oiti^  tel  eomi^,  celui 
qui  imite  lei  mœuri  du 
comique  grossier,  celni  q  _ 

tesse  et  du  Jban  goùtt  coèUohé  df  caracl4rei 
celui  qui  pdnt  le  yiûB  dana  le  wèfio.de  le  tm^ 
(néprisable  ;  comique  de  sUteaMon,  i^ui  au  moyen 
duquel  les  hommes  lont  pUoéa  wia  des  aituatlony 
ridicules  qol  Iea  rendent  le  JoM,  des  érèn^- 
mepts;  comiquê  otUnârUmnt,  cdnt  1^  let  t^ 
tus  communei  apitt  Mréaéntéea  aW'iàea  ItrajKi 
qui  les  font  aimer  ,c|  daoi  jSea  pérlla  èà  des  mal- 
heurs qui  Iea  ^rendent  mtéreaaantea.  cèA  ai^asl  ce 
<|Q*on  appèBe\  fiar  (détractkm  t  le  tomt^làt 
«neyaid. — MalaiMi  propN  à  Mre  rire  t 
ûpeniurt,  histoire  comiquej  Citte  int 
^•««t-4fi4l  aewtitfaifc'  jlpeli'  hmàêque ^ 
tfi  pariant  d'an  acteoTr  c'est  avoir  un  ? 
«Kprime  teaa  lei  tmn'ét  fkyeMooiM 
pour  remplir  «1  «ili.  «lalMDt.  •<-  \itfi 
«i^isi  ëau§  to  fHlMlpWi ,  4ei  manlÉf«i  plal- 
Mni«a.  -^  idlMiriét^ihie  mmi^ue^ttii^ié. 
'  coMiQmt,  tobit  Mm*  (Intmiké),  4e  geim^  le 
ttyle  JtQniêftsu^m$mii  4simm 
VereMe.-^ 

•neeaeipeii 

i^etfim;,  <Ml 
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—  Autorité,  pouvoir  de  eomtnander  :  avoir  epmi» 
mandement  sur  Quelqu'un  ,•  U  a  le  commande* 
ment  sur  les  troupes  t  il  d  pris  le  commande* 
ment  des  provinces  éonquHes.  —  Jvoir  le^com^ 
mandement  beau  on  rude,  commander  de  lionne 
graCé  ou  d'un  air  Impérieux  et  ait  er.—:^Poirik 
sén  eommàncàfmrnt,  en  sa  disposition.  —  ytvoif 
à  commandement,  avoir  la  faculté  de  faire  une 
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mUf,.  fait.  dan.  U  mime  ilRalBcrtloo.  du  '-«•«•'»-  ►  4  ,^  iommatidemfnt,  U  la  parle  eomme  «a  Unsua 
milto.  J«  oonimeu.  )«op"."«>'  «^««u  oompow!  d«.'>  „„u„.ue.-i»dlon  de  commandement,  oelu»  <|ua 


w 


plnsifura  membres  d'nnie  assemblée ,  qu'un  eom" 
met  pour  l'eianien  de  quel<|iie  affaire  t  ie  comité 
fera  son  rapport  à  la  prochaine  séance, -^Oomiié 
#>rt^ff,se  dit  dtrs  assciiil>l<^es  qui  eitciuent  le  ptiblio 
de  icur  salie  pour  délibérer  en  secret.  —  Moni  quo 
Iea  comédiens  donnent  à  leurs  réunions,  — C^mi/<! 
de  lecture,  aaKmblée  des  couiédiedscbirgée d'en- 
tendre les  pièces  nouveJk^s.  —  Petit  comité,  réu- 
nion de  personnes  Inthries.  —Comité  cTinsuvrec- 
tion,  eomtté  formé  en  1792  par.  les  jacoblna  I 
Paris.  •  '"  ■>  :"  ••^"'^■;.r.  ' .  ■- -v^ ''■•■•  s-  ,  ,•  ■  / 
'^cOIOTfAL ,  aubat;mai^7Tftomidiif),  épITepsIe.  Ce 
mal,  chei  les  Latlna,  a'appèîdt  comitialis  morbtis, 
des  assemblées  du  peuple  romain,  dites  corn  i  H  rr; 


portent  divert  ofllcierr  pour  marque  de  leur  au- 
torité. ^  En  t.  de  fortihcation,  se  dit  d'une  éml- 
nence  ou  élévutlon  déterre  qui  a  la  vue  sur  quel^ 
que  poste,  ou  su  il  quelque  place  forte.  —  On  ap^ 
pelle  commandement  de  rtrers,  celui  qui  peot 
battre  un  pofit<t  ou  uqe  place  piir  derrière  t  corn- 
mandement  de  f^oni.  Une  hautriir  opposée  k  la 
face  du  posté  qu'elle  bat  p.ir  le  frontr  commande* 
ment  de  courtine ,  une  liautmr  qui  peut  battre 
d'un  seul  coup  tonte  la  longueur  dune  ligne 
droltei  commatèdemênt  d'enfilade,  cekil  qui  bat 
et  nettoie  d'un  aeul  coup  tonte  une  ligne  droite, 
comme  tout  un  boy^  de  traocfi<^,  toute  one  cour* 

tint.    *&    C0HM4NDIMIIIT,     OKDii,     PBÉOtm , 
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parceque.  si  quelqu  un  y  tombait  du  AauMmi/ /    ,NjoNCTiorf.  Jwaaion,   {Svn.)  Cornnymdênu^U  ^ 
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M^eeHMi  ~eeK(  shp  *  vnk  '  ^^hr^^  ***>* 

dU  d'une  peraoMM  qui  aoM^»  lot  aotret  ptr^en 
konlfQBnailii^ 


cela  était  regardé  comme  un  mauvais  présage,  et 
IXm  rompait  l'aasemblée.  Ce  mt<  n'est  plus  eu 
usage,  dit  le  Piet.de  Trévoux,  ^ui  noua  r  fourni 
cette  sarente  étymologle.  <;   ' 

ct^mcucv  »  aobat.  mas.  (komitfctile) ,'  mot 
inua.  employé  poup-algnlfler  petit  comité^  ^^   >  \ 

OOMlTlDil,  fubst.  maa.  (I(c>miciomé)^mot  îatlii. 
Parde  du  fon^tn  où  se  tenaient  les  assemliiéca  du 
peuple  romain  avant  leur  tranalatipa  au  champ  do 
Mars.   '■••.:..>  .T.- ..-^-'W*^  •._.'    '    ^,  .■■.■*  ^ 

cmuTIfl»  )i4l*  fémTtfcomiiitie)  ^noUesse  comU 
iive,  de  comlea.  On  appelait  ainai  autrefoia  la  no- 
blesse dcâ  çomtea  eu  palaia.  Noua  A^avona  trouvé 
nulle  part  iè.inaa.  cosskuf.  Nouf  ne  conaeiUerions 
pas  de  s'en  servir,  parce  ^tte  le  lém.que  nous  doû- 
noiis  n'eat  pas  lui-niéme  aaaei  uaàté. 

coiDi.»  abréviation  du  mot  commerce. 

cornu ,  aubat.  mal.  {koma)  (da  grec  t^fk^m , 
membre  d<f  phrase.  Incise),  en  t  d'imprim.,  espèce 
de  ponctuation  qnl  se  marque  «vesk^eui  poinU 
placés  l'un  sur- 1 autre  CO«  —  Bo  t.  de  mus.,  diflé- 
renée  du  ton  nvd^uV  au  ton  mineur.  C'est  un 
Dctivième  de  ton ,  ou  le  plus  petit  des  IntervaUes 
sensibles.  —  T.  d'hist.  nat.,  joiaeau  d'Afrique  qui  a 
le  cou  vert,  les  allea  rangea  et  la  queue  noire,      w 

lû^muoÈMim  »  aubaU  naa.  (icoapemer^rHoffse). 
t  ne  pbarm^  eapèce  d'onguent  oonnii  auaai  aoua 
le  nom  de  sgriaeum  ungu^àtum.  ' 
^GOmiAHD  •  aubat  naa.  (koèutn\t.  de  jariapr., 
cebii  qui  a  oliargé  un  itttre,  d'aoiieter.  fiour  lai. 
Peu  ttsitéb  •    '^ 

G0IOUHDAIT»  aubat.  maa^  au  fém.  GOmiAii- 
Bhfm  {kosnandan,  dstnis)  (da  lat.  cunh,  avec, 
mandare,  prdeiiner)^  oeiui  qui  eofumanije  des 
.  >  .  troupes ,  ou  dana  une  place  t  lo  eom^nandant  du 

Qn  jmpeile  ^^  ^-  lu  eUedelle,  du  r^^imet U,  etc.  —  Coni- 
ne  de  U  délica-  |  tnandant  de  place,,  f^î  de  beuliloA  ou  d'esca- 
dron i  iieuteÎMOt  4le  Tol  qnl  iaaiftnndé  4Aqè  une 
place.  ««  On  dii  quielquitoia  sé^,  officier  eom- 
snandanL  -—  On  appelie  cammaiMinnle  ta,  femme 
au  conusmndanL  -*  •'■.•..    '.r:/^----:'^.   '-, 

OiMiunAilP»  aobat  lénu  Voy.  icomàK- 

ooiMAiiDASftÉ »  ■,  paît  pw.  de  efimnan- 

dasser.  -^V-   V    '  -K-    ^-••- -^V-^^^--*^ 

OOHMâilDAMIp ,  y.  ècX.  (komandaeif),  moi 

employé  Uroolqafment  etlpM  aigntfle  commander 

\ tiftet àteiveri. Peu «i «sage.  T^  :^ ^ -^^ .    > 

fCQlOiAiilip «  ittbat  fém.  lliof^ndé),  ordre, 

eom^dfdon  donnée  Ijon  fabricant  on  t  nii  mrvrier 

de  ïlTrer  u*  ouvrage  »,  c'cst/le  la  buogne  de 

eotttnii^.  —  on  dit  flf.  et  fint,  maîaéià,  lar- 

nàsijoustngudfi  commande,  pour  dire  t  ^u'ellea 

feinjtea^^^  ^  de  négcKSé,  proçarafSoli,  com- 

I  d*adicter  eu  de  négocier  pcwaatniL--T. 

V  Voy.  cigTAWll.^    '*•'  '.^«^ -f^v'v^^'-:--^ 

^..   .  _      y  ttW. «WML (ffêÊMmékmèm), 

OTûvt  qtt9  donne  ceM  ful  mmmmé*^  4^  ^ 
penfotr4t  o0mmmu4Kt%  otimf^m*mmktfté€, 
éiméê,  ^M».  y^im  pd«Nf  09à.4m  m^4r 
u^eiéM^mmëuâmmU,  émh  Im  fonctiona 
•ont  de  oontre-algner  et  de  aceiler  lenrt  ordon- 
Mnoee«  iiiiniiiniifit  pnwmiilnnit  m*^  «^t 
^  iiiiyéi.  indiirîT  N««l^  Maainr  mim^4^ 
MiiiiiréekinMkef^  ëe|Mqref*d|i  TM6r>f.Mm^* 


riaage 


eiprime  avec  plua  da  force  Texercioe  de  l'an* 
torité,  et  ordre  a  plus  de  rapport  à  rinMnietiôn    ' 
.du  subalterne  i  on  eofiimnncie  poor  être  obéi  i  ^ 
on  donne  des  ordree  afin  qu'ils  soient  eiécutés. 
Précepte  Indique  plus  précisément  l'empire  sur  les 
(ionscieiioes.    Injmçtion  désUçne  plua  propre* 
ment  le  ' pouvgH'  dans  le  gou vernement  ;  oi|  s'en 
sert  lorsfiu'lï^t  qo«tlon  de  alatner,  à  l'égard 
de  qiiei(|iie  objet  particulier,  une  régie  Indispeu- 
aable  de  conduite.  Juseion  marqne  piua  poeitive-  ; 
ment  l'arbitraire  t  11  renferme  une  idée  de  despo- 
tisme qui  force  le  magistrat  À  ae  conformer  à  la  >. 
volonté  de  Ja  lot  ,   •  \v      .  v 

comiiinXR ,  T.  aet.  (komandé)  (au  tatin  bar-  ' 
bare  commandare,  fait ,  dans  la  basse  latinité ,  de 
cum,  avec,  eimàndare,  ordonner,  etc),  pre- 
scrire, ordonner,  enjoindre  quelque  chébe  à  quel-  ^ 
qu'un. —Donner  ordre  I  un  artiaan  de  faire  qticl- 
qne  ouvrage.  Être  chef,  conduire  :  commander  une  [.■ 
flrm^«.— On  ttlt  commander  A  qtulqu'un ,  mais 
on  ne  dit  paa  commander  quelqu'un,  si  ce  n'est  '- 
en  termes  de  guerre.    On  commande  une*  ar- 
mée", un  régiment,  un  bataillon,  nf^c  flotté, 
un  vaisseau,  dit  Voltaire,  on  commande  à  une 
nation}  on  ne  commande  point  un  homme ,  et-  ^ 
cepté  lorsqu'à  la  lierre  un  homme eif  commandé 
par  un  autre  pour,  être  de  tranchée,  pOnr  a(ler 
reconnaître,  pour  attaquer,  etc.  — -  En  t.  de  mar.  »  : 
commander  une  route,  c'est  prescrire  la  route  que 
doivent  tenir  les  vaisseaux  :dans  une  armée  fi/i- 
vaU,  afest  l'amiral  qui  commande  la  route  qu'il  ; 
faut  tenir.-^Avoir  ontorité  et  pouvoir  :  comvn/in- 
derdians  une  plate.'-  Gouverner  i  fei  Romains 
commandaient  à  plusieurs  états^Duin  ces  deni 
dernières  eipreasions.  Il  est  eniTptoyé  neutralemeiit. 
—  Fig.,  ee  fentimenf  ne  se  cc^nmande  pas,  ne 
dépend  pas  de  noos^  —  Il  se  dit  aussi  des  lois,  de 
la  reQglon  i  laxeligion  commande  le  respect  ei^ 
la  soumission  aux  lois.  —  Flj;.  ,jcommandef 
le  respect ,  l'estime,^radmiraiion,^9p\rtr  un 
retpect,  ane  eitime,<  une  admiration   dont   on 
né  peut  se  défendre. v^  Fig.,   donner  iiir... 
il  gardait  lu    hauteurs  oui   commandaient, 
ta  ville.  •—  Fam. ,  commanaer  A  la  taputte  i^ 
commander  avec  hauteur,  avec  fierté,  avec  un 
empire  abaoln.  —  Pruv.  :  eonmiand»  A  vos  va* 
tels,  le  dit  1^  une  pendhne  i)ol  adonne  trop  ini|>é- 
rlenaement  des  ordret  à  dca  gêna  qui  ne  dépendcn  t 
point  d'elle.  —  Fig.  •  eo^manifer  A  ses  passions,  -  . 

Xts maltrlaer.-r'^ comiNDii, T.proa.Vavoir  fle  / 
Templre  aur  sol  i  i|  faui  savoir  S4\c0lt»nander  à^  ** 

sOw^sÊÊemc»'    ■!".•■  ■■'"'^  '••.■■'•'•••  •  V 

COiOfAnMiiil,  ihflit  liAn.  (tei|Miadérl)  (do 
lat  conamemlnre,  confier,  parce  qiie  les  biens  dé- 
pendant des  bénéHoei  n'étaledt  que  cqhfléi  th 
cbeTaUer«  qoe  dépoeéa  entre  tes  maina,  etc.),  espèce 
de  Mnélme  dornii  inclennementàtttre  dtfmni-  v 
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]^enfe,ele..ànn  dieraUer  d 
fnssnéUriê  Csa  Mas$a» 

çoiiMA9W^'t  lobèt  |iiit^ïW%i#gif%  i. 
niitftff^  nem  donné  t  un  oisean  d*^iylyie. 
aéis  dottte  pfrœ  qu'il  a  sur  U  parfle  tti^leuie 
de  r^  one  bcie  marqoe  ronge.  ,      / 

COmiAiiMimi  gnbst  ma,  (Itpnmnf^iirX'dii- 
yatltr  qui  a  no«  temniMterie,  r-  On  iiemmait 
grand'comm'ndemr,  ceM  ?ri»  te*  Tordre  de 
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i'arêrê,  pém  qàî  ëtdent  déôorét  de  forctté  an 
BêUA'EêpteiL  —  eammandeur  des  croynnU,  titro 
que  prenaient  lei  eaUréf.-*-Dini  Tordre  de  lal.é- 
|ion-d'HuQQ0ur,  o'eil  leirolirèroegfadçhonorifl- 
qoe.  —  fVoiii  dounë  par  les  llullandaii  I*  iiiu  dwù 
de  lêort  oomptoh^  dans  If  a  Grandra-liides  ;  à^  qui 
€0iniiuii4anU  de  valaaeaui ,  à  wui  i^irlotit  ({ul 
•Tiieot  oe  poste  I  vie,  et  qui  étalent  B^nsioiwK^i, 
•oit  qu'Ite  aenriaaeiit ou  non.  —  t)ana  les  ll(rft-.in- 


ment  que  du  Jour  des  Morts  i  la  eommémàration 
des  morts.  —  On  dit  fam.  et  en  plaiMiiUnt  i  mous 
avons  fait  comnu^moration  de  vous,  mention  de 

TOUS.  ' 

çoKirÉMOiiiTir,  adj.  n^af.,  aufém.  coiort- 
m6i\4TIVK  {  konumémoralifê ,  tive  )  (du  latin 
comme nwrmrf*(n\ie  rtnaouvonlr.  ra|ip«*ler),  qui 
rapiv'llç ^le%ou venir.— Ti  de  inédec..  sit/ne  fom* 
m4fmorntif;  prttc  expmtion  «ert  à  di^tlgiier  les 


çiiaei  de  l'Amérique ,  celui  qui  a  Inapectiot^  lur  le  ^  ^accidenta  qui  ont  en  lieu  avant  une  maladie ,  et  qui 
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détail  d'ohe  bahliation .  d'une ,  lucrerie.  —  liaUtne 
de  commandeur  .  t.  de  j^irm.,  qumpositlon  de 
•ulMtanoet  balsimi4|iiet ,  que  ion  dâ)l  à  um ^oni- 
mandltur  de  Halte*  ~    ^  ^ 

1l±'^  GOMMAKDiTAlUt»  auhat.  dci  deux  genres  TA o- 
s«  fi(andiiérê\  qui  n'est  que  baiU(!ur  de  fonds  d^n« 
one  spcléié  en  cômmandiie,  et  qui  ne  pfeiid  au- 
cune fMurtà  la  gestion.— Il  e:it  aussi  «dj.  dei  deux 
genres  i  associé  commanditaire . 
■/'   cbaaiAHDltB »  subit,  fera,  {komandite)  (du  lai. 
:  €ommen tiare,  eopflert  à  cause  des  fond»  confiés 
'    par  celui  qui  entré  dans  une  commandite),  loi^iélé 
^.  'de  commerce  dans  laquelle  un  ou  plusieurs  a<»so- 
'  clés  qui  ne  sont  point  dénoniini^  pour  la  rai.v)n  ou 
la  signature  sociale,  ne  sont  engagés  •olifiairement 
que  Jusqu'à  la  coifonrrence  d'une  certaine  i^mino 
^    qu'ils  fournissent  et  qui  est  portée  par  l'acte.  C'eut 
^  eo  d'autres  termes  ,  une  société  cqnjpi>iée  de 
'  personnes  dont  1er  unes  fournisserit  de  l'argent  et 
v:  ddrit  k^  autres  donnent  leur  trarail  en  compensa- 
^  tion  de  l'argent  qu'elles  ne  mettent  pas  eu  fonds  : 
<l  société  em  commandite.  /      i;^»  - 

COmiAllIPULARlS,  subst.  mas.  (komemanipv- 
i||v  f  fftfHcé),  mot  tout  latiBt  Soldat  romain  qui  ne  de- 
;  tait  vivre  que  sous  Jla  tente  d*uue  centurie ,  et 
;  V  ne  combattre  qu/sout  son  étendard.         »   ' 
COMME»  adv./de  comparaison  et  conj.  {kQme) 
(du  lat.  quomodo  /dont  les  Espagnols  ont  fait 
■■':■      como,  Içls  Italiens  eom^,  et  les  Français  comme  et 
Il      comment,  Jf^i aye  observe  que  Nicot  écrit  Com- 
ment et  comment  indifféremment.),  ainst^que,  de 
/'la  manière  que  :  il  sera  puni  comme  les  autres. 
■  \.  —  Prov.  et  lig.,  comme  on  fait  son  Ht  on  seeoù' 
*       êhe ,  U  Caut  s'attendre  au  bien  ou  au  mal  qu'on 
•*est  préparé.  ^  Un  hosnme  comme  lui,  un  hom- 
me de  son  rang.—  Comine  cela,  ni  bien  ni  mal. 
^  De  même  que  :  comme  l'humUité  est  le  fon^ 
}demeni  de4outes  les  vertus,  ainsi  l'orgueil  e^t 
la  source  de  tous  les  vices,  f-  Comme  si,  de 
i^ème  que  si  t  il  me  traité  comme  si  J'étais  un  en^ 
fant.^C&mme  sert  aus^il  à  indiquer  les  différents 
rapports  sous  lesquels  unechose,  une  personne  peut 
être  considérée  :  C(mtm«  militaire,  U  a  eutori-^cqr 
U  devait  obéir-,  comme  hof/me,  il  sériait excv- 
êàble;  car  U  aurait  cédéû  la  voix  de  thumanilé,^ 
Dans  le  temps  que  :  comsrtè  il  arrivait ,  son  frère 
par%4,  -^  Par  eieniple^  oh  aime  les  vertus  douces , 
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comme  la  clémence,  la  bcmié,  etc.~^A  canse  que  : 
comme  U  né  voulait  pas  obéir,  on  te  mit  en  pri* 
son,  —Presque  :  on  le  trouva  comme  mort, -^^ 
quelque  sorte  :  il  est  comme  le  grand  ressort  de 
tttte  entreprise,  --Comme  ^uoi^lKMir  comment,  il 
est  hors  d*ttsage.  —  A  quel  point ,  comMen  t  eom» 
méilvouê  maltraiu!'-'  Comme  aussi,  et  pa- 
reillement, ei  de.  plus  ;  c€t  aéie  renferme  telle 
clause,  comme  aussi  que,.,VL  n'est  d^usage  qu'en  t. 
de  pratique*  **  V  Académie  a  tort  de  citer  enbore 
en  1 1SS  ta  location  suivante,  qui  certainement  n'est 
plus  française  I  p^ieaea  ttft  or(<r£  eo«>»me  U/'aof  ^e 
Je  parte  i  on  dirait  aujourd'hui  i  obtenez  un  ordre 
gui  m*autoriu  à  partir,  —  Comsm  en  effet,  ta- 
çoii  (te  parier  pour  confirmer  ce  qu«  Ton  a  dit.  — 
tant  qne,  atrtant  que.t  Hen  n'anime  les  sol- 
date  commê^ l'exemple  des  efce/'s.  —  En  qualité 
de  t  ie  pape  doit  être  considéré  comme  chef  dé 
l'tgiiu. 

'  cOMMBâTOl»  tnbet  Éuk  (fcomem^-^tMis),  mot 
latin.  Chef  les  Bomains  •  e'iéUit  an  congé  accordé 
par  an  trUmn  à  on  •oldit,  pour  s'absenter  de 
i*àrmée  •  c  o  nom  aedomiait  amei  «u  provisions 
et  boudie  des  loldats. 

€amKMÙm,  aobst  Ua.  (feemliiM)»  t  de  bot? 
plante  eioli^e  ? ivaee»  v^ialM  des  jonei. 

cmiMBLlifÉU.  iubtt.  f .  pit  {ftcweéUmi),  t  de 
bol.,  \êm,  de  pUntetr 

ni— iJMnEliinM  k  OOMMÉMMUtlM,  fObit 
fém.  (fcJMMMéMon^SiM,  rM#«)  (ea  UlL  comme' 
wéoréMo\  ■JBioife.  Cee  deai  aoCa  ont  |i  même 
fem,  Mlle  aon  le  mène  emploi.  Le  premier  se 
4U,dflMngllM romaine,  delà  méasAif  qu'on 
M  ran  latait  daMrfemee  dlvrin  «i  à Uj^keise.  le 
Jour  an'on  fait  Tottoe  en  enàér  d*an  antie  uint. 
On  bit  «Mri  le  eamai^bertffseii  des  dlmaaehei  et 
fin  WmC .CmimÊimêrtMcm  M  ae  dH  iropre^ 


ronirit)ueat  Ijeaucoun  à  éclairer  ie  m^ccin  sur  sa 
nature.  '         ■    ^-  ,  •  :  ♦•'  '      ^   .,•••'    ■■     -m  . 

couuk^tAmiion  •  subst.  fém.  Vo^  coéméito- 
asiBOfi.  > 
coMMÉMOMTi^,  ad  J.  fém.  Voy.  coiiaiiid* 

làTir.  '     ;  .     '. 

commAmorIi,  s,  part.  pasè.  de  commémorer, 
,;  COMMÉMORER ,  ^.ie^.ikomefiÙmoré),  se  sou- 
▼fuir  de...  avoir  souvenir^  mémoire  de  quelque 
chose.  I*fji>  en  usage.  *      ,,,  :     , 

cOMMKaçAiiJ.B  ,  snbst.  fém.  (  \wman^a'^  ) , 
vieux  iiiot  inusité  qid  s'est  dit  pour  commence^ 
ment.  (  Vie  t.  de  Trévoux,)  . 

umMvjucnfkT ,  E,  nnbsti  (înotnançan,  çànte), 
celui  ou  ceQequi  est  encore  Sni  premiers^léments 
d^un  art .  d'une  science  *.  livre  fait  pour  les  eom» 
ménçavts,  ,  ,       ' 

^  dOMSiçficii ,  B ,  part.  ,pass.'  de  commencer, 

'COMMBIICBMBIIT ,  subst.  mas.^icotnane^man)  ,^ 
la  premièfc  partie  de  queique  chose  île  commcrt'* 
cernent  -d'un  discours,  de  l'année,  d'une  sepsion 
parlementaire,  d'une  négociation,  r- Temps  où 
une  chos4  commence  ou  a  commencé  \  Dieu  n'a 
pasjtu  çfe  commencement  et  il  n'aura  pas  de  /îh.— 
Moment  où  l'on  entreprend  de^  faire  quelque  chose^ 
--  I^ondementj  principe.  —  Cause  première.  -^  U 
se  dUau  plur.  des  premières  Instructions  dans  un 
art ,  dans  une  science  i  il  a  de  bons  commence* 
ments  dans  la  peinture,  —  On  appelle  en  termes 
de  palais,  commencement  depreuvepar  écrit  un 
écrit  qui  prouve  seulement  dn  faltpréparatoire.à  ta 
conviction,  sans^tablir  encore  d'une  manière' 
certaine ,  de  sort^qu'il  ne  forme  pas  seul  une 
preuve  ^complète ,  mais  de  fortes  présomptions. 
— .  AU  cbnMKNCBMifiT ,  loc.  adv.,  avant  tout  le 
temps  :  au  commencement  Dieu  créa  le  ciel  et  la 
terre.  .  ■  .:,  <-  :■/  ■■  r'.-^-  a  '  ^K-v.  « 
.  ^GOMMttfCEii ,  Y.  aèt  {kcmânee)(<^e  ntallen  co^ 
minciare,  fait  dans  le  même  sens  du  latin  cum, 
etinitiare^  commencer,  donner  les  prcmiera  élé- 
ments^..),  donner  commencement  à...  ^  Se  met- 
tre à  dire  ou  Oi  faire  t  eommeticer  un  discours,  tm 
ouiffragè  ;  commencer  à  bdtir  /  f 'avais  commencé 
d'écrire  ma  lettre,  —  On  dit  souveât  abs.  et  sans 
régime  t  quand  commencém^ous?Ce  Jeune  homme 
a  mal  ^cofnmeneé:  —  Commencer  t' année,  la 
Journée,  être  au  commencement  de  l'année,  de  la 
Journée.  —  Commencer  par:  ne  savoir  par  ois 
commencer  ;  être  embarrassé  de  ce  qu'on  fera  en 
premier  lieu.^  «-^  Eprouver  quelque  chose  au  eam* 
menfiement  :  la  révolution  française  commença 
par  des  revers  »  ti. finit  par  d'éclatantes  vie» 
toires,  -^  Commencer  la  Jour^^  par...  se  dit  de 
la  première  chose  qu'on  fait  dans  la  Joètnée.  — 
Commencer  un  écolier,  un  chévaî,  lui  donner  les 
premières  leçons.  —  On  dit.qu'tifi  Aomnté  eom» 
mencé  par  où  les  autres  /Unissent ,  ponr  dire  que 
les  premières  choses  qu'il  fait  égalent  les  actions  » 

%  progrès  de  œîix  qui  travaillent  depuis  long- 
temps I  et  quelquefois  «nssl  fam.  et  iron. ,  pour 
dire  qu'il  lait  tout  à  rebours.  —Y.  neuL«  prendre 
cornsnefi^enienl  :  le  carême  eomssunce  tel  Jour. 
*  Commeficsf'  s'emploie  aMssI  nulpersonnel- 
leroentt  U  commençait  à  faire  ^oMr.—cOBMiit** 
GBB  DBr  conniRCBi  à.  (Syn.)  Commencer  ils ,  dé- 
signe une  action  qui  anrt  de  la  durée.  Comsnesh 
eer  à,  désigne  une  action  qui  aura  du  prqgrèi,  de 
l'aocrolséenient.  Un  orateor  commence  de  parler, 
lorsiqa*ll  prononce  los  premien  moCi  de  son  dis- 
cours, ûbenbatconifiienee  4  jNrWer,  lorsqu'une 
prononce  qne  quelques  mots,  d*ane  manière  tan- 
parfMte. 

^tXNoaBlDATAiMi,  «Ait  et  aéQ.  dat  dèar  gim» 
ra  (fcoaMMMlnldre)il  sTesl  dM  4t  qnl  poseédaft 


't 'i 


■/. 


\ 


X. 


\  . 


yie  :  posséder  un  bénéfice  en  eommende.'^En  t^^  >r 
de  pèche ,  bout  de  corde  qui  sert  I  retenir  un  corps  ^ 
dans  une  sltiistion  convenable  et  Axe*  On  l'appeAit 

aussi  a?iî/^r«.      '-'  '-,. 'i  r  .;r:-r,  . .     ..:.^/; .  . 

coiiifBi«iai«jB,  subst.  et  Mi.-i  au  plor.  ooi|« 
MBNfiAi^i   (iM>r/i<?n(ra/e)(du  lut.  cum,  iivec,  et    ' 
mensa,  table),  celui ,  celle  qui  mangé  à  une  i^éme 
table  avec  un  suti«.  v,  Être  le  c**m^nensàl  d'wne    ; 
maison»  y  être  continuellement  reçt^-rU  a'*^  (lit   -\ 
?iîitrefois  de  certains  officiers  de  l||tf^i||$^n  du  roL 
qui  avaient ,  comme  on  disait  aiicie|[iîie|ii({nt ,  bou»  ' 
che  en  cour, "r^ ^ ■•■'•.  ■  ^  iT^-im:: ■  '    .  .•  ■^  ■'  -'ità.A^.-;-'M^:^  ■■  '■•^ 

coimdbtAi.rrÉ,  subst.  fém.  (  komançalité ), 
droit  des  commensat^  du  roi.      "  :  •*      ^  ^*  V  ,     .. 

c^MNBiigACl,  suImI.  mas.  plur.  (komancô),  of- 
ficiers domeSti(|ues-de  la  maison  du  roi  ou  d'alitros 
malsons  royales   qur  svalent  bouche  à  la  cour,    ^ 
c'est-à-dire  qui  étalent  nourris  par  le  r(^—  Adj' 
plur. mas.  Voy.  coaniiisAL.     '..)^'  '■*-:%.^'^.'  i^''^\h^^-  '■.■ 

COMMBNftVIlABlMtic;  subst.  fém.  (i(0m/7fifur<|. 
bilité),  f.  de  géométrie ,  rapport  de  nomlire  A  nom' 
bre  entre  deui  grandeurs  qui  ont  une  mesure  coni- 
-mune.    ■•.-■■■:^«" .•':%;.,.    '■■■■.:■'.■"  y^X--:-  '■''  y  ■■.;•("  -r-v' 

cOMMBNStTBABl.B  ,  adj.  ^t%  dcnx  grnres  :ri^o«   ^ 
mançurable)  (du  lat.  barbare  eontmenàuraOilis,    . 
toraié ^é^m,  àweit,  ci  mènsura,  mesure),  qui 
peut   èlre  mesuré.  ^  On  uppelié  en  termes  de 
mathématiques,  quantités  comtnensurables,  celles  ' 
qui  ont  cmtique  partie  ailquotë  commune,   ou 
qui  peuvent  être  rôcsurées  par  quelque  mesure  • , 
commune ,.  sans  laisser  aucun  reste  dans  l'une  ni   ! 
dankf  l'aiitrqi^i—  Les  nombres  commensurabtes    * 
sont  cciix  qui  ont  quelque  autre  nombre  qui  les 
mesure  ou  qui  les.  divise ,  sans  aucun  reste.  — 
On.  dit  que  des  lignes  droites  sont  commensu- 
rablesen  puissance ^  quand  leurs  carréi  sont  me-.   ^ 
sures  exactement  p^r  un  même  espace  ou  une 
même  surface.  »  .      <      _,.%  >  .  v      ^. 

" COMMBliBimATlOll ,  subst.  fém.  Otomançura- 
don),  action  de  mesurer  deux  choses  ensemble.  Ce 
mot  est  peu  usité.    -^  \  >-  ti       ►  • 

COMMBNT,  adv.(liM>man)(dnlat.çiiomo<fo;voy. 
cô»MB)«  de  quelle  sorte,  de  quelle  manière?  —  On 
dit <|uelquefl6ls  substantivement /e  comment,  pour: 
la  manière  s  le  fait  est  eAr',  mais  le  comment ,  je 
l'ignore,  U  est  fanrillièr.  -  11  est  aussi  iniïijectioa  ; 
c9m»iunt  /  vous  voilât,,,.  Il  se  dit  ^encore  dans 
le  sens  de  pourquoi  :  comment  voue  étes^voug 
avisé  de  venir  idî,  .    ;   :    ^.      ^^        r 

cpMMBÉTAimB ,  Ailfst  m».  (Ib9fiiffiiiére)  (da 
lathî  ^offsmefijtarif/m  ou  commentarius ,  qui  a  U 
même  signification),  suite  d'éclaircissements,  d'ob-  ^ 
servations  et  de  remarques  sur  tm  llyre,  pour  en 
faciliter  rintelligenoe  t  des  commentaires  sur  la 
Bible,  sûr  Racine ,  sur  Corneille,--  Fig.  et  fam., 
I«  addition  qu'on  fait  ft  plaisir  à  une  histoire,  à  ûa 
conte  I  3*  interprétation  maligne  qu'on  donne  >  • 
aux  discours  ou  aux  actions  de  quelqu'un  t  sa 
conduite  dofint  lieu  à  bien  des  commentaires,  — 
Cela.n'a  pas  besoin  de  commentaire,  n'a  pas  be- 
soin d'être  expliqué.  —  Allons ,  point  de  conisnen^ 
(aires  /  point  de  raisons ,  taisei-Tôos.— coamii- 
TàiBi ,  QLOSB.  {Sy^n,)  La  glosé  wt  fiit  presque  mot 
à  mott  le  commenMré,  plot.  Uni.  s'écarte  deia^^ 

GOMMBHTAIMU,  sobet  mas.  plùr.  (liKamaat^s)^ 
histoire  ;  il  ne  se  dit  que  di|  livre  de  César  et  de 
celui  de  Hontluc,  qn'oii  af^ielle  les  Commentaires 
de  César,  les  Commentaires  âê  Mbnlluc,  En  ce 
sens,  U  n'a  p^nt  de  singulier.  ' 
^GOMmBrrATBim,  3abet  mai.^  aa  fita.  oommbb- 
TAimiCB  (l(omafi(a(<iir,ifka),  oeloloaceiliqiM 
(Élt im eommenloirs.       1  \'  '  ' 

^-QOiÊMMnk'nM»  •  fObet.  HMk  Tg|r*  6(UUUniT|^ 

TBUl. 

COMMWiTl^  I,  part  pi^a. de «eoMneolsr 
CIWUIM11UI»  T. oct  (kûtmnidi.  Mm  an com^ 
wicntairé  :  piueieurs  eenmnêé  oU  ccmmeiUé  Bo^ 
m^e,  >9r9tfe. -- Ptf.  H  fam.  t  4oalér  qoèiqM 
ehoseàunrédl.  àaneiUNtfeie.-^V.neaUlour|'  j 

ner  en  mminlsa  pèt  v  tf  eemmiôifi^  J«r  l^f^ 
n'y  pokU  à  cm^Mnter  làréteétté.r-i^^  ^ 
mm$ê  IMS  ]M»,  U  dtt  pine  «aU»*r  «  a.  9\i^jr 
,  gniéiliÉMnlller.-^aacoMM«itwi»î^>'^^f^*?    / 
'^i  ImUMe^^r^t^n^^^^'''^"^ 
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^  ,  ^^  foUe),  4|ui  P«ul  **«^  facilementmli  dans  le  eom- 
^.;  m^rrtf,^^  «'«<  «n  effet  cammerfable. 

^  '    *       on  dit  pl«f  iW^exii'négociaffle,  f .-     > ,.  y  ,   : 
COinnuiÇAirr,  b,  adjj.  (koméreçan,  çnnU),  qui 
J^  q    IràUqM  i  pewple  commerçant,  nation  t  commer- 
V  S    *^  ffintesjjfi  Ion  ^1^  *^**  commerce:  ville  commer- 
■r'::  'Ù::''Çànte.  r         ,  •        '  ■  'P-^^^^   -U-'^  ■'  ■•;•.<■>■■.-:.'•■  'T^ 
i^  ;*; V  comii^ÇAJlT,  B,  tqhet.  (fcom^rff^n.  çante), 
■  i    nom  généninie quldéslgne  ccui  qiii  M  livrent  au 
»;      i«*w»imerf«,  et  qu'on  applique   p^irtJculièreinent  à 
•|'%t  Cc«ix  <W!  'ont  le  commerce  «le  tpéculatlon.  —  Woin 
V  tfi^K^rlque  comprenant  les  négfKtianti,.  marchands , 
'.    fahrlcantf.  enfin  touf cent  quf font /ia/;^(iif//emf lit 
^\ek  actei  de  commerce.  "  On  donne  lo  nom  de 
marchand  à  celui  qui  ne  faU  le  çomm^rre  que  d'un 
i-     jieul  objet  \  marchand  dé  vin  ^  de  blé,  de  bol  g,  de 
'soie,  etc.  Le  négociant s[)écu\c  de  Ulvenet  maniè- 
res 9ur  toutes  les  in^rchandlMcs  qui  privent  lui  pré* 
àenter  quekiue  bénéflce.  Le  Aatiçwifr  «'occupa 
principalement  ^u  commères  de  .change  de  place 
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COMMBliatK,  ▼.  neut.  (komérué),  tranquer,  né- 
gocier. --'Au  ftg.,  commercer  det^hurmet^  lei 
vendrcjôu  plutôt  les  louriv'  :>'  ;  ^^^  *r:\  ; 

GOMiJr¥:nr.i  it,  b^  adj.  ;  au  |ilur.  mas.  comner 
Câ^MX  {Vomérecialef  "jfctUlil  Tii(l|tf"V'"î  au  corn" 
merce.:  réglementa  commerciaux^  #^  :  •    -;   v:    , 

c6MlffBHf!l[%l.Kiie!«T,  adv.  (konu;reeialrnytn). 


Conmclfiez,'  prf^cédé  de  vous,  2*  port.  plur.  Im-  ^ 

pûrf. -Indlc.         '        >      -'    '  Vr^f 


'■    '.■./«■•■.: 


vA*->* 


.'V      r 


■A.; 


■:W 


^^'^^''^«,  précédé  dç  que  vouSm  V  péri.  plur. 
Commfr/ion*,  précédé  de  tîOM#,  1^  peri,  plur.  Ï?V    ' 

_     ^^f^^f^'^liom/^xécéGiiiifiquenoustS^^^iix^.xAyiU  ,. 

dune  manière  <:ommfrc<a/e;Vl  ^  rapportaux  ma-     .  I^*'^''-  *"''J«    '  <  ^^  ^   ^  ^     *'  -    *     .M  #^  i^ 

tières  ôteomn^erce.  ■•^?^^v-'^^T.'::y..v^v^'-;i.,:  H^^>;^       Commettons,  {^  prrs.  plur.  Impér.  i  .■■■  '  ■'•"^-  ,—■.•.■.■   ^-"  ;;;^l% 

GOMMBACMUX,  adJ.  mas^plui^Voy.  cOMBrt-     ^^^f^f^^ons,  précédé  dcrjoi/*,  |î«  pcTf.  i  Ii.r.      ^  ^Z  l^^^^^^ 

"    '■"■■.'    *■  "•  "  #!/i«>ttM<>/#^ir>   •c«»vA».   «ir.-  #..4'i./_»f_    ;■"■■.■>',  .■/■k-"à^/''- ••■•■•'   V'i,  [;     '• 
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œMMKncv,  mirnx  commktu:i  ,  k  causo  du  lit. 
Commenium  vt  Commerr.iacum  ),  »ijhst.  pro- 
pre ma«.  (^ow/»rf  ci  ),  vUle  d«  France,^  rhpf-li^u 
d'arrorid. ,  dép.  de  la  Meuse.  On  y  remanjup  l>fi 
ancien  rh.lteau  (on»truit  par  le  roi  NtàiiiKlu.i ,  ft 
converti  aujourd'hui  en  un  ipiirtlrr  de  cava- 
lerie,- :,;••:  ,,•'■•.;.  .:'.•..,.  ^;,i;V".f  :'''V-,:wv-^s4'.;f;:^?4        ■■!:v.r 

rpHM^RR,  %y\\)%X,  Uni(k6mih'f)}i\\\V\i,nnh, 
eu  gn*(  avv,  avec,  et  ntutrr.vn  prec/ir,f^;),  rn  dori» 
que  /Aornjp, mère,  (m^re  rtP#'C  unëfiulrr),  ce^[equl 


'■■■'•■'■/■•     •*'1Éi  *'■*  ■ 


.#■ 


w*eUcUcUi«ouaçni^npoiicnerév^^^^^  ffuen-dlra-t-on ,  qui  vout  to.,i  savoir,  et  avoir  I,-' 

détail.      '..^■"■•' "■;  :-'^'i,::^'^' ;:..-•:  ":\-'*7'     -^  \  •••  '^"      .    .    -    -  ^- 


■i. 


^i 


COMMBRCB»  tubft.  mat.  (komérece)  (du  latin 
tommercium,.  Uit,  par  contracticn,  de  m<;iTiufn 
fommufarfo,  échange  de  marchandises) ,  négoce^ 

:    ^  ^trafic  <Jc  marçhandisea.  Voy.  NpooiCE/ —  Ce  qui 

•  f  en  constitue  la  science  t  pet  homme  n'entenàpùs 

le  omtnicrc*.— Tout  le  corps  des  comrnerçnntf,'^ 

Oa  appelle  coiUef/  de  commerce,  on  conseil  établi 

.   dans  tine  ville' pour  les  affaires  du  commerce;  et 

•     '  chambre  de  commerce  y  une  réunion  de  romwVr- 
'   çants  chargés  de  donner  leur  avis  aux  autorités  lo- 
cales sur  les  affaires  du  commer  ce, -r^C  ode  de  corn- 
mette,  livre  dans  lequel  sont  établis  les  t  èglemenjla 
:  et  lois  sur  toutce  qui  concerne  les  transactions  com» 
mercialet* — Fréquentation. -^  Correspondance^ 

V.      entrelien  qu'on  a  par  lettres  avee  quelqu'un.  — - 
Il  est  d'un  agré(Cble  commerce,  sa  société  çst 

- .  •     agréable,  ^jivoir  un  annmerce  honteux  ;  des  iîi-l 

,   trlgues  déshonnétes.  —  Avoir  commerce  avec 

qudqu*un,  se  dji^d'une  lifiaon  illicite  entre  deux 

pertounes  de  sexe  ^IfférenL— //  est  d'un  commerce 

su?,  on  peut  se  Aer'  à  iul ,  lui  conter  tei  secrets.^ 

.    Commerce  extétieur.  Il  rehferme  toutes  lee  es» 

;   -  .  pèces  de  eommsree,  oa  prochains.* ou  lointains, 
par  terre  ou  par  mer^  que  les  sujets  d'un  ménie 
état  ont  coutume  de  faire  à*  Tétranger.  -^  Com" 
jn/fxce  intérieur.  C'est  celui  quQ  les.  sujets  d'un 
màne  prince  font  entre  eux ,  dans  retendue  seu- 
lement de  Tétat  dopt  ils  sont  êuieU, '-Commerce 
t.    vrécaire.  C'est  celui   qui  se  fait  par  une  na- 
doa  avec  une  autre  qui  est,  son  eiHiemle.  par  Te 
.    moyeu  d'une  troisième»  qui  est  neutre,;  et  qui 
veut  bien  souffrir  ïiu'oo  emprunte  ses  terres  et 

^    ^  iOD  nom  pour  le  f^reu  -^  Jeu.  du,  commuée, 

I  "^  Jea  de  cartes.  On  Joue  dix  ou  douze  i  ce  Jeu  ;  l'as 
y  vaut  onxe.  Les  joueurs  s'y  appellent  commer- 
ran(«.  «^  Chacun  d'eux  reçoit,  troto  cartes,  et 
y  met  au  Jeu  des  Jetons.  Le  donneur  ou  banquier 
dit  !  Qui  veut  commercer?  Le  premier  en  cartes 
et  les  autres  Joueurs  successivement,  s'ils  ne  veu- 
lent pas  commercer^  disent  t  Pour  argent.  C'est 
demander  une  carte  du  talon  à  la  place  d'une  des 
leurs,  en  payant  un  Jeton.  Ils  peuvent  dire  aussi  i 
Troc  pour  troc.  C'est  demander  à  changer  nne 
cuie  arec  son  Yobln  de  droite.  Les  coups  à  ce  jeu 
•ont  le  poini,  U  êéquence  et  le  iricon.  81  le  pre- 
mier Joneor  se  tldit  à  son  jeu,  U  arrête  le  am- 
meru.  Alors  celui  qui  a  le  point,  la  séquence  on 
^  tricon  le  pliis  fort,  gagne.  8'U  n'y  a  ni  ^ 
qoenoe,  m  tricon,  ef  phiiieun  poinu  ^ux.  ib 
f^*ar  gagne  de  préférenee  anx  ecmmerçanU. 
t^banqnlereomiiiavioo  troque  eomme  les  autres; 
jnjU  ^  ne  doue  pm  de  Jeton  pour  cominercer. 
v*>™  n  ne^gagae  pas  la  QOnle,  n  doit  on  Jeton  an 

'  ^'•"Mt^pifBll  U  en  doit  nu  auMl  s'il  ne  gagne  pat, 
ayant  point,  séqneiioe  on  tricon.— covMBtCB,  nir 
^^j}}^^^  (^lr«0  U  éammercê  est  réchange 
n!*]i*^  '  ^'  ^^  Talenrt.  Le  n^oee  est  la  par^ 
J*  dttcoBWMiros  exercée  par  dai  gens  roiiés  anx 
\  ^TÏP*^  ^«  Ml«  «Il  «te  eepèee  de  négoce 
qui  IMt  p^iMT  lee  Burèh«idb6è  ao  milBg  jn  malmt 

ÎSÎ^***^  ^99^ofê  d'éduinget  i  le  Héjyofe, 
coûtes  tel  es(è6fli  écçêtÊftUm  qnl  eflBCtaenC  cet 

ruSL'ÎÎT'"*^  piqs  cher  dan^  vi  aiitre.7-  pue 
/  "^  «  »  ••miweree ,  une  niatoon  IMflnftif. 

^^••■•ol.  • ,  iMvt  ptm.  de  repfiiliwg^, 


droit  de  fout  dire. —  Ce  mot,  comme  tjielul  Ùi*  com- 
père, se  à\i,  dans  les  apologues,  des  Sjilmaux  entre 
lesquels  on  suj^ose  de  luniori  et  de  raniitié. 

L'onde  était  trontparentt;:     ^ 
.  Ma  eommért  la  carpt  y  falsnli  mille  fours 

AT«Cltt  broçliet  ton  compe^f,      * 

L'".  ■  °  -  JLOosîai»e4-^----"-^'^ 

t)n  à  môme  souvent  app%iécc  mojt  aux  bomme» 
qnl  ont  les  mêmes  défauts  :  on^dit  d'un  bavard,  ,  . 

que  c'«t  une  vraie  commère,  mie  t>si  la  corn-  \  "'^'"l'-f  coMiiiirrTHX.v.pron.,s*accomplli',  s'cxé- 
màre  du  quartitf. --On  dit  proverbialement  et  ligu-  !  -  "^^^  ''  "  *^  commet  tous  let^ours  des  ciÀme^,^ 
rément 
pou 


Commettrai,  {'•'\i^^T%,%\i\v;.U\UhM\\c,       ■  ;  V;   %  * 
CùmmettraicntiV  \)VTf,.  phir.  prt's.  cond.    " 
Comm/7/;Y4i#,  précédé  d«' je,  p«  p< , jï.  sinç.  pr/'«.        , 

Comijiettrnft,  précéda  de  tfi  ,-2*  jjiers;  slng,  bri^a.      ' 

..     ^    .  ,-■•.■•••   ■'■'■'.  ■  '  '    ■    ■ 

Commettrait,  3«  pm.'  sînf?.  pféJ.  conil.  ^ 
Cotnnfrttras,  2«  pm.  sing.  fut.  liidlc.  V  ^^. 

COMmrrtiv ,  v,  act.  {Umètre)  (en  lat.  eommtl.  ' 
iere),  Wrc  ih'%  péchés^  des  crimes .  des  fautes,  -r 
Hmploycn  on  y'rt  fomrç^d  cette  chargc—Cbm-:, 
mettre  un  rapporteur,  nonjnrier  un  jngc  pour  être  / 
çappbrteur  daris  nne  arfalre.—  cd^fioti  je  commets 
cela  à  vos  soins,  je  rous  en  ai  comijiis  le  soin,-— .. 
Compromettre,  e%{m3(ir:je  ne  veux  pas  que  vous 
me  commettiez  là-dedn  ns}je  ne  vous  commettra  i 
point.  -7 Conymettre  deux  personnes  l'une  avec  ;> 
l'antre ,  les  mettre  dans  le  cas  de  ip  brouiller  en-    ' 
sr»il)le.  *—  Cher  les  èordiers,  réunir  plusieurs  fil'» 
par  te  toi^illernent  pour  rafre'^des  fircllcs  ;  des  torons 
pour  fafre  dés  atissières;.  des  cordons  pour  faire  . 
dês^rerins.  —  En  t. de  m.ir.,  commettreun  cdbte,  • 
c'est  en  réunir  les  torons  parla  force  du  tortille- 


iv;:    ■■^':1       A  V^    ■■•■■■     ^ 


r  , 


7  7'.    .-.V,.- 


n^r 


'     .  .V  »y  * 


,•.«* 


0-- 


<.  <f 


•■./ 


■m 


\'i 


■7  ■./■■: 


•    .;  ... 


7,'' 


9. 


\ 


i 


exiio^vietoutvapar  compère  et  par  comrii^re,\  ^.^^P'^»'^';.*  recevoir  quel.,uf.  déplaisir,. qnelcpio 
r  dire  que.toiit  se  faltt)ar  faveur  et  par  recom^  j  .disgrâce.  Us  eniploïc  alniohmicnt  et  sans  régime.;,    • 
idatlon.  ^^ÙMn^èr^ .  nr/nn.^n^^^n4  i-„     «^  qnoiqic  nactne  ait  dit  (Iphigénie)  : 


,../ 


i/phigénj^) 
Aui  affronta  d'uo  reruf  craignant  de  vôuseommettre,  ■  . 
C^cst  une  faute.—  Se  mesui-cr  avec;.,  i.  ils  crai- 
gnaient de  ie  commettre  avec  un  si  grandea-  "^ 

pitaine.  ;  ,7;;,:;;  ;;v/^,^f  '  ■;rvj#<i''- '?■/ 

:  -  y    .  I>U  TRBBX  IBBÉGULIEB  COUMEXÉHE  I 

Coinmcttrez,  2«  persl  plur.  fut  indlc.      ;  ;; 
CfHfnmettriez,  2«  pcrs.  plur.  prés.  cond.  • 
Commettrons,  ««*  per».  plur.iiït.  Indic.^^ 
Commettront,  3«  pers.  plur.  fut  Indic     / 

COMMIER,  sùbst.  mas.   (komié),  arbre  de  la^^ 
Cochinchine  liont  récorcc  fournit  une  f  omnic  pur/  •  - 
■gatlve.     'v.:-.7..-  -•■-'\..;--'7    •■:'•■•^'•.^  ■■'^\''  '''^:iM^^ 
Commîmes,  \^  fen,  plur.  pnét.  déf.  du  t^  trrég^^i^il^ 

„  COMafETTRB.     '     ;.  .       '  ■  ^     •-;. '77  ■:.-^    :■..-   .'■  .l\/S  ^'^  :.  l^^^'i  , 

cOMMiNATiox  ,  subst.   fém.  (  homindcion  Y  0 


)• 


ij.~ 


nnmdation.  -^  C^mm'^re,  accommodez-^oi,  jeu 
de  cartes  ainsi  i^^mmé ,  parce  que  toute  Ihablieté 
du  Joueur  consiste  à  accommoder  son  jeu.  Il  a 
beaucoup  de  rapport  aVec  ie  Jeu  du  commercé,  ; 
coMM^.né,  part.,  pass.  de  commérer^ 

C0M9IArrr«  V.  neut.  (^o«î4!rrO,îfaircla  commère, 
faire  deé  commérages,  7 

COMMERaonre.  siibst:  fém.  (Adm<»refOfii<5),  bot., 
arbre  des  Moluques  et  dotaïti  ;  delà  famille  des 
butlnérlacécs.^  1^7-.  ■ '^^ 

COMMESTiJRE»  subsL  fém.  {kot)técetnre\  moi 
Inusité  qui  a  signifié  inoculation  par  le  moyen  des 
aliments.      7  ^7 

'      DD  TUBI  r^lÉ0pUII^.OMIIBTTRB  : 

Commet,  5»  p«ni.  «ing.  pré,.  Indic. 

^ZS  *nSSiiJ?'^!' i'"''"».    «        i  ;       (ehlat.comTOi«<i«o),tnvnace.-T.(lerhét,Hniro    >• 

rdlT       ^^^'^'^^-^  ^''  *    0*-  ''"«^  ^'^-  I  defpen«!c.  dont  loLjct  et  din.imider  renk  »fq!rt     . 

Cimmiu ,\técéiU  de  «u,  a»  p«M;,i„g.  «««,.  I  i;i'.P'"'*:P''"."'  P»'"'"""''-»  "«"Mnl  le.  mena, 
Indic      ».    «?^^^       -7  ;^"'™™    '^™*     cekit.^^On  sen  sert  aunsi  en  ttyle  de  pratique.;' 


1»' 


COMUffETTAGE ,  8ul»st.  mai.  (kométaje) ,  t.  de 
mar. ,  art  de  commef  tr0,;de  réunir  par  le  tortille- 
ment plusieu^  fils ,  plusieurs  torons  ou  cordous. 

?^       DU  TIBli  IBBÉGOUIB  fOlIlfETThE  :       < 

»  •  ' 

Commettaient  ,V  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Commettais,  précéda  de  jff,  I»*  pers.  «Ing.  imparf. 

Indic.  ». 

CAmimetUiis,  précédé  de  tu,  2*  pers.  sing.  imparf. 

Indic. , 
Commettait,  3«  pers.  sing.  imparf.  Indic. 

COmfffcTTAilTf  E ,  subst.  (  komètan  ,  tante  ) , 
celui,  celle  qui  diarge  un  autre  d'une  affaire,  qui 
Inl  confie  ses  Intérêts  privés  on  politiques. 

^  l  :    on  TBIBI  IBliOCUIB  GOMMBTIllK  :     ' 

Co^mêtt^ni,^.  prëi*-^  ,  i      i  ,  '7^1^' 
Commette,  précédé  de  que  Je,  1^  pen.  sîng.  pr£i. 

Comm/ctté,  précédé  de  çfi'tf  Ou  qu'elle,^,  \iers, 

sing.  prés.  subj. 
Commettent,  précédé  de  Us  ou  elles,  3*  pers  plur. 

prés,  indic. 
Camnuttéut,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  S"  pers. 

plur.  prés.  snbj.  ^    \ 

Commettéê ,  T  pers.  sing.  prés.  subJ.        '^    ^ 

GOmomrBi»,  sobst.  mas.i  an  fém.  comiBT- 
TBDM  (kométéwr,  teuAC),  i,  de  cordicr,  onr 
Trier,  ottTrièrequi  commet  les  (Ils,  etc.  Voy.  coh- 

MBTTBI. 

COHMM'IUIM,  iuhst.  fém.  Toy.  corairniiB. 

DO  f  Bill  IBBtoUU  BB  COMME  II  RB  : 

Cemmettet,  î*  pers.  plur.  Impér. 
^Comndte^,  précédé  de  voue ,  2*  pen.  pinr.  prdi. 
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Peu  usité. 

commiuatoirb  9  adj.  des  deux  genres  (Hrô; 
tninatoor^)  (en  lat.  comminatorius ,  fait  de  rom^ 
tnifiari ^menacer),  t.  de  prat.,  qui  contjfont  quel- 
que menace,  dans  le  cas  de  contrarention  :  clause. 
Jugement ,  sentence,  peine  rovnmin/y  foire.  Clause 
ou  peine  apposée  dans  une  loi,  dans  un  arrêt, 
daVis  une  lettre  de  chancellerie,  qui  porte  nne 
peine  dont  on  menace  les  contrevenants ,  mais 
qu'on  n'exécute  pas  à  U  Hgiieur.  Quand  on  enjoi- 
gnait il  on  banni  de  garder  son  ban. à  peine  de  la 
hart,  c'éCait  une  peine  comminatoire ,  on  ne  le 
^ndait  pas  poiiir  cela  quand  II  l'aTait  rompu , 
mais  on  lui  fafsalt  une  nouTclle  Injonction  de  lo 
garder ,  et  le  temps  de  son  ban  n'était  compté 
que  du  Jour  du  second  arrêt.  — -  Comminatoire 
est  encore  Â'usage  dans  la  théologie  morale^ 
et  se  dit  de  toutes  les  choses  où  il  y  a  des  me- 
naces attachées.  —  Un  serment  comminatoire 
est  celui  par  lequel  on  Jure  que  l'on  punira  quel-» 
qu'un,  qu'on  lui  fc;ra  quelque  mal.  /  '"''^^-i^'^^^^f^^ 

COMMIRÉ,  B»  part  pass.de  commincTé    <:    :  W 

COMMlinni»  ▼.  act.  (kominé)  (en  lat.  eommimari\' 
menacer,  censurer.  Vieux  terme  de  casoiste.  qui 
se  dUalt  en  perlant  des  censures  commimmMreem^ 
Il  signifiait  phM  que  menacer.  Les  otmÊènmfm 
d'Angers  se  servent  de  ce  mot  en  parianl^do  Vem»^ 
eomimunieation  comminatoire ^U  est  encore  es 
osag$  chex  les  canonistas  pour  les  oensnréi  qu'oà 
appelle  forendœ  senteutiœ. 

GOmiDNI^''**  ▼Oy.  OOflflllOBf  •  _      ' • 

coKBiniOTiV  f  ad|.  mas. ,  au  fém.  COMBUBim?! 
\komeminuUf,  Hm  ),  t  de  cMrargfte.  On  nomnw 
fracture  cemmkmÈhe,  ode  qnl  a  Mev  ivee  écrr" 
teoienC  dee  oa.  >  . 
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,  roMMiif rTiON ,  subst.  f^m.  (  AtomfipiiiiiHèii) 
^dii  lit.  comminulio,  fait  de  comminM^rt^  britery 
difisor,  mettre  en  pif^res),  t.  de  phartn.,  aclios  de 
^  réduire  un  corps  8olid<)  en  particul(\8  éttrémenienl 
petitea.  —t.  de  ch<f.,  rétlnction  d\in  oi  en  pjo- 
•ieurs  esquilles,  par  un  écrasement. 
*  t;OMifl(iirriVB^  adj.  fém.  Voy.  comwi.MTiV. 

COMMIPIIORK ,  8ul»st.  mas.  (  komemifoic  )^,  de 
bot.,  arbre  de  Madagascar.  .  ;  ^» 

Commirent ,  J»  pcrs.  plur.  prêt,  dtlf,  du.  v.  irrc^g. 

^COiiMiSatubst.  mas.  (kbml)  (du  hUcommis^us, 
%art.  pa^s.  derommi/(erf,  conirnct^rc,  ciiii»l<>ycr), 
llde  auDaltcmc  chez  un  néKOci.iut ,  un  banquier  i 

^tommis  de  hureàu,dc  magasin,  tlp.—On  appelle 
tcmmis  ambulant,  un  commU  charge  de  parcou- 

'^^;?ifccrtain  nombre  d<'  bureaux,  d*y  voir  cl  examiner 
li's  registres  des  receveurs  et  dc)i  cuulrôkurs.  et 
d'en  faire  son  rapport.  —  Les  négociants  appellent 
commis  voifa geur s,  ùci  eofmnit  qu'ils  fout  voya- 
gcr  pour  les  affaires  de  leur  conuncrce.  —  Com- 
mis marchand, ce\ul  f\txi  est  chez  un  marcliand  et 

^qiii  n'est  propre  Qu'an  tStnmercc.  ^  On  nomme 
tQmm\$  de  barrière,  celui  qui  f  est  pn^posé. — 
Commis  se  dit  aussi,  dans  les  administrations,  des 
employés  du  troisième  ordre;  un  commis  de  bu- 
reau ;  un  simple  commis, -^  Commis-greffiers  ,, 
officiers  chargés  de  suppléer  Ic^reffier  en  chef  au- 
près des  cours  et  tribunaux^  ces  ofTiciers  sont 
iioiiimés  près  les  tribunaux  sur  la  présentation  du 
greffier  en  chef.  Leui's  attributions  eX  leurs  fonc- 
tions s'oht  les  mêmes  que  celles  de  leur  chef.  — 
couBiis,  XVPLÔTÉ.  {Sy n.}, commis  a  uiie  mission^ 
'une  commission' iVcjnployff  a  mie  fonction,  i 
emploi f  le  commis  répond  k  up  commettant, 
Vmployé  à"  lin  chef.  Le  commis  a  bc9  instruc- 
tions ct1c.'/suUî-I>m|;%<^a  désordres,  il  les 
crécutc.  '  ■'  ' ■•'r  •'■■••  ••  ■'  -3-^  ■■■■■^^  •  :  ;_-^---^^^: 
CO'TMîs  ,  K ,  part.  pass.  4p  commettre,  ci  adj. 
On  dis».  !  autrefois  :  it  a  ses  causes  commises 
aux  requêtes  dn  pa/ois,  etc..,  11  a  droit  d'y  plai- 
der en  première  instance,  et  d'y  alllrer  les  procès 
qu'on  lui  aurait  Intttités  dans  dauircs  juddic- 

.^^  BO  TIBBI  IBBÉGUUEB  COUMETTOE  >    '^' 

Commis,  précédé  ûeje,ir9  pers.  sing.  prêt,  déf. 
i;ommt^^  précédé  de^is,  2*  pers.  siug.  prêt*  déf. 

/  ^COMMISE,  subst  fém.  ( licomise  ),  confiscation 
d'un  fief,  faute  dectevoirs  rendus  par  le  vjwmI.— 
Tbfi^r  <n  commiiersous-entendez  fauté  t  tofnber 
en  faute  commise  f  Vieux  et  hors  d'usage. 
V^euMisÉnATio^i  »  subsL  fém.  i  komitÀrÀ- 
eion  )  (  du  lat.  comjnisèratio  «  fait  dans  la  même 

.  ségnification  de  commiserari,  avoir  pitié),  yif 
intérêt  qne  Ton  prend  air  tort  des  inaihenreax: 
èkoÊiê^le^  imdre  commisét^tion^-^Vitiét  oom- 

•  passion.  Voy,  prriÉ. 

*€omMïM\îtkUi  subst  tnMi'ikamieére)  (da  latin 
barbare  commisserarius,  fait  decommisius,  part. 
pats,  de  committtrê ,  commettre,  employer.  Voy. 
COmmbttbb),  envoyé  extraordinaire  pour  eaorf- 
ner  une  affaire ,  en  discuter  x  ThémUiotié  recpus- 
manda  tiux  Alhéni^ns  de  retenir  iee  eemmis- 
isaires  spatUatu  Jusqu'à  son  rriosir.-^uge  eom- 
mis  pour  iftronner,  interroget  et  examiner  lini 
coupaWt. — Magistrat. — C<nnmi$saire  de  f^iee, 
officier  dtU ,  qui  informe  des  ciioaos  qui  se  font 
>cpiiCre  les  règlements,  qui  fait  observer  les  ?nloii- 
^Mnoes  des  Juges  de  wHk» ,  qvi  met  à  l'amende, 
•I  va  prendre  par  la  vllie  cent  qu'il  a  ordre  d'arr 
réter.  •«  Commissaire  ordonnateur,  celui  sans 
d  ne  pe«t  avoir  lieu  une  iabumation  i  on  le 
oonme  aussi  commUsairc  de*  moris,  —  Cmm- 
mi4imU%  des  pawfres ,  ctmi  qui ,  dans  une  pa« 
foisse  ^  recueille  la  taxe  qu'on  y  •  faite  fiour  tor 
vrte.  ^--Cmmnâêsairê  d*mn  bql ,  d'mn^^flS, 
cehil  o«  œie  q«i  est  chargé  d*ea  tUrlier^les  ap- 
pr«ls ,  d'en  hkt  les  booneurs.  Bn  o^  dernier  sene, 
eommissaire  est  des  deux  genres.  -^Commiê- 
Maire  atm  miêim  réeilêe,  oHcler  pNposé  pour 
fWller  enr  Iee  bécns  dont  on  a  opM  la  aaMe. 
«^  Cpesmliflre  «  wrtsemr,  eiiciet  ^  net  àe 
prix  au  effslB  mobiUen  dent  la  renie  ee  Ml  an 
P*Pb  «Amt  el  dernier  encliédasenr.  «-  Disns  les 
vOse  nà  H  existe  des  MMnts^e^pyié»  Iee  #eiiMiif. 
mirêê'frUémrê ,  cMsÉs  panni  «niqnl  iMdsnl 
*>M  «i  rV^.  sent  ewieelienienl  etaryée  de 
tontes  les  opérations  de  prieëei  el  de  vnntes,  dml 
que  oeU  est  établi  pour  les  ##mnilae0lni»»pri> 
ftffirs  4e  Per<s;par  le  i igliinet  dn  i  tMMdor 
enxM.  La  diei|^ondecfWMn<imfi'^  pi  tosnr^ 
f^«  iee  mnniê  4$  pÈ/ld  eel  fsHe  par  les  adoi- 
Blstnteurs  de  ciss  étabUssetoentSt  qni  Hienl  le 
'  re  de  ces  oHiciers  néceîeair  ei  pour  le  service. 
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On  nomme  encore  cammUssoirey  cêlnl  qui  est  établi 
par  autorùé  de  Justice  pour  gourerne r,  (X)iir  ré^l r 
des  biens  saisis  et  mis  en  séquestre.  —  Cfiîj^e 
de  commissaire,  repas  dans  lequel  pn  sert 
chair  et  poisson  ,  psrce  que  les  Juges  commis  se 
font  bien  traiter  qufirid  Ils  sont  en  voyage.  —  C6m- 
missaire  de  marine  »  officier  préposé  pour  avoir 
soin  de  ce  qui  concerne  les  vaisseaux,  et  ))our  pas- . 
ser  en  revue  les  ofiiciers  et  les  troupes  de  la  ma- 
rine. —  Cofnmii#oire  des  guerres  ,^ officier  pré- 
posé pour  avoir  soin  de  la  police  des  troupes  dans 
la  marche,  et  les  faire  ^payer.  -^  {Commissaire 
des  vivres,  officier  préposé  ou  commis  p^r  avoir 
soin  des  vivres  d'une  armée  ou  d'une  piicc  de 
guerre.  U  ji'y  a  plus  aujourd'hui  de  commissaires 
des  guerres  ni  de  vivres.  Ce  sont  les  intendants 
mi/tf aérei  qui  remplissent  leurs  fonctions.— Com- 
missaire  d'cirtUlerie,oi^citv  commis  pour  servir 
dans  l'artillerie ,  e|  pour  avoir  soin  de  tout  ce  qui 
en  regarde  l'attirail  et  l'équipage.— Commi^^atr^ 
générai  de  la  cavalerie,  (otUiÀiiv  principal  qui 
commandait  la  cavalerie  légère,  sous  les  ordres  du 
colonel-général.—  Dans  les  parle  me  nts ,  ou  a|K 
pelait  commissaire  de  la  cour ,  un  commis- 
saire de  parlement  ou  de  quclquj?  autre  cour  su- 
périeure. —  On  nomme  commissaire  d^  gouver- 
nement, tout  oflicier  délégué  par  le  ministère 
public  — On  appelait  trareit/  de  grands  com^ 
t7ti#^aire# ,  celui  qu'un  certain  nombre  de  con- 
seillers et  leur  président  faisaient  extraordinaire- 
ment ,  dans  le  palais  même ,  pour  l'examen  et  l.i  ^ 
discussion  d'une aff^rét et  t  iravaitde  petits  com- 
missaires, celui  qui  se  faisait  chez  le  piésidetittOii 
les  '  conseillers  s'assemblaient  pour  travailler. -^ 
Commissaire  auditeur  des  guerres,  ofiiciri- 
chargé  spécialement  de  poursuivre,  auprès  de  i.i 
coiir  ih<irtiale^  la  punition  deis  délais  inilitairescom- 
inis%ns  son  arrondissement  particulier.  {Consti- 
tution deAT^i.y^Commisiairedu  directoire  exe- 
cutif, agent  nommé  par  le  dirpiroiro  pour  assurer 
l'exécution  djBS  lois.  {Constitution  de  1795.)— Corn- 
missaire  du  f*ei,  officier  de  Justice,  sous  la  consti- 
tution de  «TttI,  chargé  du  mim|stère  public  prè»deH 
îribunaux»  —  Commissaires  de  la  comptabililc 
nationale ,  officiers  au  nombre  de  cinq  élus  pari  : 
corps  l(^gislatif  aux  mêmes  époques  et  selon  les  mê- 
mes formes  que  |es  commisaaires  de  la  trésorerie. 
dont  lis  étaient  chargés  de  vërittrr  et  d'arrêter  l  b 
comptes.  {ConslUution  de  1795.)  —  Commissaires 
de  la  trésorerie  nationale,  officiers,  lyi  nom- 
bre de  cinq ,  élus  par  le  conseil  des  anciens,  pou  i 
administrer  les  fonds  publics.  {Constitution  de 
1795.)  I  /^ 

C0illft8S4RIAT,  subst.  mas.  (Icomf^arfa)^  l'em- 
plpi ,  la  qualité  de  commissaire  ;  la  durée  de  ses, 

fonctions,  -v  Le  bureau  du  commissaire, 

■      v       ,  '  ,..       ' •:  •■■'■. 

\    f       DU  VXtBl  IBBCGOUBB  COBdlETTRI  I    * 

Commisse,  l«^pers.  sing.  imparf.  subj.  v 
Commissent ,  5«  pers.  plur.  imparf.  subJ.  • 
Commkie#»  a*  pcrs.  |ing.  impart  snbj.  ^^ 
Commiseiem,  t* Ws.  pUir..  Impart  snbj.  ' 
^HXWHisstoil  •  subst.  fém.'  (  ^OfnMon  )  (  en  tatin 
commissio,  fkit  do  verbe  eofiiivtiltore,  commettre. 
Voy.  ce  mot),  feule  senim<#e.  Bn  ce  sens,  il  ne  se 
dit  qne  dans  cette  phrase  i  p^d^ d0  conmUseion. 
par  opposition  à  péché  d'omission.  Pour  avoir 
une  idée  Juste  du  péeké  die  eommiieeion  opposé 
an.péché  d'omission,  il  faut  savoir  qn'ily  a  deux 
sortes  de  préeepies  qui  nous  sont  Imposés  i  les  uns 
qu'on  appeOe  préeepUs  affirmatifê ,  qui  nous 
ordonnenl^*. faire  quelque  chose,  et  les  au- 
tres niQÊM(9f  qui  nons  défendent  de  faire  oertai- 
Le  pé^  de  «ofiifiiia#lon  est  une  trans- 
^-'Mslon  d'un  précepte  néaaUf^,  par  laquelle  nous 
faisons  ce  qu'il  nous  est  défendà  diei  UBtnx  et  lo  p^ 
dié  d'émiaHon  est  la  tinsegicsiloii  d'un  précepte 
afjirmaUff  quand  nons  ne  taisons  point  oe  qui 
Qons  est  commandé.  —  Clnirg^  qn'on  doniie  à 
qndqu'nn  de  fal^  quelque  chose.  Ce  terme  a 
phislenrs  acceptions.  Il  signifie  t  l*  un  icte  par 
lequd  eehii  qui  ne  peut  vaquer  par  intHHénie  I  ses 
afnlreB  donne  pouvoir  I  nn  antre  de  le  Mre  pour 
lni{  et  oTest  ce  qo'on  melle  mandat  t^ûtmrationf 
r  un  acte  par  lequd  un  négodart  èbarge  d'an- 
tres iiégodants  d*adN|nr  ^  de  ve^dm  dei  mar- 
cJUditlses  pour  son  eottpte,  mo|snnart  nn  cr.  * 
iain  bénéfice  qn*ll  lenr  etcuitlBi  eTest  dans  œ  estta 
que  l'on  dit  faire  la  commisHan  ;  5"  la  r0IHlôn 
de  plnslTM  pereeanes  ehargdie«  eoil  dn  pré- 
parer dee  nsjsli  de  &d»  dee  règleniaiN  d  ad- 
ministration publique»  de  YMder  dee  Cdis .  d'exa- 
miner des  pJloes  et  d'en  Ikire  im  rapportil*  la 
délégation  qui  est  faite  d'un  Juge  pour  lalH  qnd- 
qne  Instmctioo  de  prooédnrei  «Tesl  elael'  çpm  \  ço^ro), 
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l'on  |lft  communion  rogatoire  i  V*  \e  brevet  ou 
ractfl  de  nomination  d'un  employé  du  gouver- 
nement ou  d'un  officier  ppbllc.  —  Mer  en  eom-. 
v/iission ,  aller  faire  une  commissicm  dpnt  on 
est  chargé.— On  dit  d'an  laquais  qtil  fait   bien 
les  messages  dont  on  le  charf^e  -,  qui/  fait  bien 
tes   commissions^  — ^  Bn     t.     de    comm.,  on 
appelle    commerce    de  \ommission,    le    côm- 
mcrcf  du  tommiShionMxre  :  faire  la  commis^ 
sion,  faire  le  courtage.— |c'omiiH«sion  se  dit  aui»!] 
du  droit  qu  un  comm^Miotmairs  reçoit  pour  sa<i  ' , 
salaire.  Dans  les  affaires  de  banque,  on  dit  plus  , 
ordinairement  pror'sfvn  t  il  m'en  a  coûté  demi 
pour,  cent  de  commission ,  pit'f  les  marchandi'  \ 
SCS  qstfi  Je  fais  tenir  de  Lyo%.  —  Lettre  de  mar-, 
que.  —  Kn  t.  de  mar. ,  être  en  commission ,  en 
armements.  —Mandement,   ord(mnance   d'ui.c    .   ' 
personne  syant  autorité,  qui  commet,  qui  députe  :  \''  : 
expédier ,  décerner ,  obtenir  une   eommiui^  ;  ; 
«ine  commiuion    de   débit    de  t^baCs  r—  f(é\u 
nlon  de  personnes  eommtiei  potif  remplir  des 
4bnctlon9  spéciales,  ou  charpies  de  rexamend'aiic 
affiirc  ou  d'iln  travail  préparatoire.  :  fa  chambre  y-r[ 
a  nommé  la  commission  qui  doit  être  chargée  (''\    .  ' 
l'examen  du  projet  de  lui,  —  Commission  int'/M>^4  • 
taire,  tribunal  eonf|>osé  de  lOds  grades,  po^T^"^ 
examiner  et  juger  les  délits  graves.  —  Emplii,'  ','-: 
qu^on  exerce,  comme  y  ayant  été  commis  poi;r  r^^( 
on  temps,  é  la  différence  des  offices  ou  cbarçr>' 
qui  sont  fr  vje  :  <'f  <*  fo  commission  gé'kéra  c 
-des  vivres,  e^î*j  exercer  une  charge  par  càmmii-  / 
sion.     "'V'  ■•/■'"'''/."'./■"':  "•'■  '*-^^  '  I      ♦  / 

*coMMisnioTrfAT«R ,  subst.  des  deux  genres(>r-  . 
micionère  )  (du  verbe  latin  eommitiere ,  com^e '.V, 
tre,  charger))  celui  qui  est  chargé  d^une  eofàmif:- 
sion  pour  quelqu^un  qui  achctte  ou  qui  débite  p;  r 
eomtnmton,  pour  le  compte  d'un  autre.  —  ^elwi 
qui  fait  les  commissions ,  les  messages  d'une  céin-  . 
munauté  on  môme  des  particuliers.  —  Commi,^-  \ 
sionnaire  au  mont-de-piété.  A  Paris  et  dànslr; 
grandes  villes ,  il  y  a  des  eemii»M»«onnfitf«s  nom- 
més par  le  mont-rfe-plété  ;  ils  se  chargent  dn 
servir  d'intermédiaires  entre  les  emprunteurs  cl^ 
Tadministratton ,  afln  d'éfiter  les  courses  et  Vtr-^^ 
«nul  des  formalités  à  remplir.  Ces  eommistionnnU 
fes  peuvent  ieuls  faire  ce  genre  de  eornintitioT?, .. 
Les  droits  qni  leur  sonCdns  sont  :  1<>  pour  lesen-^.; 
gageroents  :  2  centimes  par  firane  de  la  soînme  prr^^ 
tée  ;  2^  pour  les  renouvellements ,  2  centimes  p.-^r  ' 
f^ane;  3®  pour  les  dégagements,  t  centime  p.:: 
franc;  4<»pour  la  perception  du  boni,  1  pod)r,ceBté  ?  . 
montant  du  boni.  Les  eommtfWenna^m  ne  peu-' 
?ent  prétendre  ni  exiger  d^avante ,  sons  prétex!' 
S'iniéréU  ou  d'Indemnité,  d  pour  quelque  ant.  j 
cause  que  ce  puisse  être ,  d'autres  droits  qne  cci!.  r 
indiqués  ci-dessus.  JLes  commissionnaires  do-. 
vent  représenter  leurs  registres  an  directeur  ii 
aux  officiers  de  pbllce  I  toute  réquisltloç.  -- r  i 
appelle  çommisMionnaires ,  dtM  gens  qd  se  ikj  - 
nent  aii  coin  des  rues   pour   attendre  qu'où 
leur  donne  quelque  commission. — En  t.  de  oomm., 
.  on  nomme  commiax^oriwafré,  ccïul  qui  éd  chai^  ; 
gé  de  commissions.  81  U  commisHon  consiste  ^ 
à  achder  des  marchapdises  pour  le  tompte  d^iM 
autre  à  qui  on  les  eiivde,moyennanrtanJ  jovr. 
cent. le  commissionnaire  s'appelle  commism^- 
naire  d'achat  i  si  die  consiste  à  vendredis  ma»^ 
chandièes  pour  le  compte  d'nn  antre  de  qui  on  ki  , 
reçoit,  le  commisMionnair$  s'appelle  commission' 
naire  de  venU  i  A  die  consiste  à  recefdr  de  cor- 
respondants, n^odanU  on  banquiers,  des  lettres 
de  change  pour  en  procurer  l'acceptation  d  ie 
paiement,  et  pour  en  faire  passer  la  valeur  en  des  ^ 
lieux  Indiqué5,  moyennant  im  salaire,  te  commis- 
eUmnaire  s'appdie  eommisiUmnaire  ^J^UPI  - 
d  die  oonslite  à  recevoir,  dani  dei  inv«»j;  * 
f^pM^hMmAiM^  pour  les  envofer  de  tt  à  uor  mv- 
nation,  moyennant  un  saldt^to  commiiHWMif  /  e 
s'appelle  cômmiisionnairé  étefàrepôt  «  w  ^^" 

lagei  d  elle  condste  à  prendre  dee  ^^^^J'^  , 
maidiandiseBdonlllss(»tcharidi,HltoJ^^     ' 

bner  dans  une  vlfle  aux  pirsottii»  I  ^  <»?r;: 
adressées,  te  €onuiUiêhunâk%li'm^J^' 

ckargemr,  celui  qni  se  ctep  de  rayMIdcii  M 

aardtandIseB  pm  bateau.  t.. 

cowuitfoittà»  la  part  pwe.  «  ^••^^ 

^•^  ^^..^miMeMporlmsaOltonV^^^^^^^^^ 

à  fdreqndqne  ^koes.^$  ^^.'•"^f^Ihi  du 
CosmtdêêUm,  !»•  pers.  plur.  l«P«rf.  ••^*    • 
verbe  Irrégniler  conanrtMU 
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X   '^iJoiSlSSUM.  lublt.  fém.  (fcom<ft*r«)'(dalat. 

^  Ummi^iwi»/  Jçinturc.  emboltomt'nt,  «sscmbUge), 
Idi  auat.  cl  en  chJr.,  lendroll  où  se  Joigrieut  cci^ 
Itaiut»  paVli<^«  du  corps: /a  commissure  des  lé- 
trcsi  deà  paupières.  )rf\*n  irchil..  Jolut  des 
pierres.  Vfeui  dans  les  deux  sent.  ;  ]\ 
OU  Veabe  uaicuLi^B  GOMMFnrnE. 


\  -ï*' 


■y 
■/•, 


Comn^U,  wécédéd^  <m  ^^c.  3«  jperi ,  sing.  pra. 

(ium/»r<,  précéda  Oc  gu;«  OM  ju'«f/4J,  5'  pers.  sluft. 
^^Uiiparf.  subj.  '^^"  ^:^#f--''  ^^-vky?^\  ■fi-..'^ 
Commues,  V  péri.  plur.  prêt  dëfr       \  •  f^  ^^ 

COMMiTTAHT,  •.»  idlj.  et  subit  (komitetan, 
UtHie)  (eo  Ut  committêns),  qui  envoie.  Quciquei 
alileurs  ont  dunn^  ce  nom  à  celui  ou  à  celle  qui  dé- 
ucobjît  u^  aiiibassadeui*.  Il  est  ai^^ourd'bui  entière' 
mont  iNMiîl^ /Quoique  nous  le  iiiions  encore  iUwà 
Trévoux.    1  .  '  '  \\  '-'•■■-^r  ^■■:-":  -V  '•V'^^-'V^' 

coMMiTTi^Utf  »  subst  mas.  (fcomcmi/^^fii/iuee), 
liiipruulé  di^  laUn  ou  il  signifie^ nou«  commettons  : 
leltres  de  c^mitiimus,  lettres  que  le  roi  donnait 
à  ccui  qui  avaient  leurs  yuaes  comn^get  au  'rp- 
q.étes  du  palais  i  avoir  ^rou  de  committimus.  -^ 
■^\-:'%  Oii  apfieiait  eommiUifnus  du  grand  steau,  les 
A  \  ^  Litres  qu'on  obtenait  pour  les  causes  qtii  étaient 
il  jrs  du  ressort  du  parleiuent  de  Paris,  ^t  commit^ 
litnus  du  petit  sceau,  celles  qui  n'étaient  vaUbAf^ 


COMMODITÉ ,  iubst,  féon,  {homoéO^  C<lu  Utip 
commoditas),  cliose,  état«  tltuMion.  moyen  oonk- 
mode.  :  une  voiture  e^t  d'umê  grmndo  eonjmoàiité. 
—  Fai^é  une  chose  à  sa  commodité;  quand  on  Juge 
,4  profios,  /convenable,  pommode  de  la  taire;**- 
Prendre  sa  commodité  pour  faire  une  chose,  pren* 
dru  le  temps  qui  parait  le  plus  e ommod^. -"  Oc« 
casion  cotnmode  }>our  voyager  ,  pour  envoyer  des 
paqueits  i  profiter  de  la  commodité  dû  coche,  du 


'^'^k: 


u 


nient,  délit  commis  par  un  eccié8ia»ii«)ue,  et  qui 
était  de  la  compétence  d'un  Juge  ecclésiasti' 
quei  U  est  opposé  à  cas  privilégij^ —  Ordi- 
naire i  chose  eommu/ne  -,  U  n'y  a  rienae  si  com- 
mun. Voy. TaivJAl4.  —-Qui se  trouve  aisément  et 
en  abondance.  Opposé  à  rare  :  rien  n'fisi  plus 
commun  que  le  nom ,  rien  n'est  plm  rare  que 
la  chose  (Là  Fontaine.)  —  Qui  est  de  peu  de  va- 
leur  dans  son  espèce:  vne  ftourriturc  commtme, 


message»',  d'un  ami,  pour, „^OppoTiun\ié,ii!toxi'  '\  une  étoffe  commune,  -^Manière*  communes, 


■•■/• 


y 


\ 


mité,  voisinage  i^'ai  fait  bâtir  dam  ce  lieu  4 
cause  de  la  /commodité  des  eaux,  -^'Chaiie  ou 
fauteuil  de  commodité,  grande  chaise  à  i>ras, 
bien  rembourrée,  d^nt  le  dot  est^n  peu  renversé; 
et  dani^  laquelle  l'on  ^t  fort  I  son  aise,  y  ,  v      \ 

COMMOonts,  suH^t.  fém.  pinr.  (komoditd), 
toutes  les  petites  choses  qu'il  faut  pour  être  à  sèm 
aise;  tous  les  avanta.:;c8  qui  serve.if  à  rendre  la 
vie  plus  commode  >  plus  douce,  plus  agréable.  ~ 
Lieux  d'aisancci  d'une  maison^ 
^COUMODOnR,  subst,  mas.  {komitfkodore})fehft 
d'escadre' anglaise.  '       V    -      - 

C/OmiO^t  sub»t.  nîsÉi.  {komemctn),-t  de  bot., 
espèce  de  palmien  ;,         ..     \  j. 

.*cOMMOBiBN^iw]iubét.  mai.  plur.  (ifomemorien' 
ièàe),  o.>à-d.  mourant  ensemble;  mot  latin  par  le» 
quel  on  désignait  des  individua  étroitement  unis, 
qui  juraient  de  be  pas  se  aurvivre  Tun  à  Tautre. 
tOMMOSB ,  fubst.  fém.  (komemoxe)  (dérivé  du 


corps.  Vieux.  Ce  mot  a  été  rem-' 


Q  itf  duu  1  étendue  d'uxi  parlement  —  Droit  autre-     6C«^^/*/^' f*d)y4.  de  médec.,  Part  de  cacher  les 
f  .i»  en  usage  dans  certaines  comuiunautéf.  p^  V  /roperfeclions  du  corps.  Vieux. 

COliMiTTiTUR ,  8ub»t  mas.  iktjmemiUthu^),}:]!I^^^^J^^^ 
pris  du  lit  où  il  signifie  il  est  commis.  Ordonnance        '»— "™''- 
du  conseil    qui   commettait  un    rapporteur  i 
adreiserunerequ4teau  conseil  pour  avoir 


i^^-€OMMOTioiv,  subst.  fém.  (komocion)  (en  laltn 
commotio  ) ,  secousse ,  agitation.  — T.  de  médec. 
ébi'anleroent  violent  au  dedana  du  corps  ordinal*- 

^commUtituVi  req^te  i<e^ca/ii«stmti*r7  wîr  iSf  r®™®'*^?^^**!®'^»^  P«'  "«e  chul^u  par  un  coup  : 

^^^^i^ommotwn  dans    le   cerveauf;    commotion   gé* 

néfale  dans  f  tout  le  corps.  —  Commotion  électri- 
que, secousse  violente  qu^on  ressent  en  différentes 


■•-   \ 


«  -  ■/ 


(|ueile  on. demandait  qu'un  rapporteur  fût  coin-^ 

.r.  cOMMODATf.suDst.  mâs.  {komoéta)  (du  lat.  eom" 

t;  modare  prêter  à  la  charge  de  rendre  en  iiatu- 

'\.-\  xt,  etc.), t.  de  )urispr.,     concession  gratuite  de 

;;! usage  d'une  chose ,  soit  meuble,  soit  immeuble» 

que  l'on  lait  à  quelqu'un  pour  un  certain'  tenips  , 

■'%■}  à  la  charge  de  restituer  la  même  chose  en  espèce. 

^^  r  après  le  temps  marqué  :  c'est  une  |ort<^  de  prêt 

y    et  de  conU-at  {commoéUitum),'VL  y^pourtant  cette 

dirrércnce  enfK^  le  pi*ét  et  le  commodat ,  que  le 

com^nodàt  iè  faK  gratuitement,  et  ne  transféra 

peint  de  propriété.  Il  faut  rendre  la-ehose  en  es- 

sc^ace,  et  sans  la  détériorer  t  en  sorte  que  les  oho< 

.  .;      SCS  qui  se  consument  par  Tusage  ne  peuvent  être  la 

^  matière  d'un  commodat,  mais  d'un  prêt;  pait:e 

qu'on  ne  peut  les  rendre  en  individu ,  quoiqu'on 

À       ^^^  ^^  rendre  en  espèoe.  ILy  a  deux  sortes  de 

f^      commodats ,  l'on  çratuU ,  l'autre  s^(^e  :  le  eem- 

tnodat  gratuit  est  purement  au  profit  du  commo^ 

ida taire;  le  etnnmodat  gratuit  a  lieu  lorsqu'on 

prête  quelque  chose  que  le  oommodataire  est 

obligé  de  rendre  en  essence  et  en  individu,  mais 

sans  rien  donner  pour  l'emprunt  :  le  commodat 

^  utile  est  celui  dans  lequel  on  retire  quelque  chose 

pour  lc*prêt ,  et  alors  c'est  une  espèoe  de  location. 
t^f     r  COMMODATAIBE,  subst.  dfs  deux  genres  {komo- 
datére),  t  de  jurispr.,  celui  ou  c<»lie  qui  emprunte 
qucl;|uç  chose  à  titre  de  commodat. 
>  COMMODE,  subst.  fém.  {komode,  (du  latin  eo»?i- 
,  w    modum,  avantage»   commodité),    espèce  d'ar- 
,"     moire  à  tiroirs  où  l'dn  serre  du  linge,  des  ha- 
bits, etc.,  dont  l'usage  est  extrêmement  commode  : 
commode  à  deux,  éL  trais  tiroirs.  —  Femme  qui 
est  U  complaisante  d'une  autre  en  Iqtrigue  galante. 
(^oi#(e.)  Inusité.  —T.  de  mar.,  tiarque  à  fond 
m.  en  usagi  partIeuHêrenient  dans  le  port  de 
iiochefort.  .  «^ 

*coMMODB,ait|.  des  deux  genras  Qt^mode)  (en 
^     u.  commods^sf»  en  pirUot  des  dioses,  qui  est 

V  ^f*'»o<'«;  cela  êsi  commode  pour  aa  à  telle 
cnose.  -  Bn  nirlanl  aas  peraonoes,  r  d^m  bon 
cximmerceVAme  sociélédouce  et  iMe,  2*  trop 

H^eux  sur  la  manvalse  conduite  de  m  feinaii 

wie.  On  du  à  peu  pNs, 


(  '^M 


r  i- 


oJl^k"^ •«* » iMO *!-. ««U  vtn,  fr»çd... 


parties  du  oorps,  en  faisfint  rexpériencede  Leyde. 
Voy,  ce  mot  —  Commotion  se  dit  ad  fig,  d^une 
agitation  vive  et  soudaine  causée  dans  les  esprits; 
celle  nouvelle  causa  une  ffrande  commotion. 

^  coMMOTiQUB ,  adj.  fém,  {Jkomotiké)  (  du  grec^ 
xo>ft/to{,  fard),  art  de  donner  à  la  laideur  Pappa-' 
rence  de  la  beauté.  Inui;  On  dit  maintenairt 
cosmétique,.^    _,,•...  ^..^^.    .  ..  .v'.  •   ■■y'-'}^ 

comfuÂBiUTi.  subst  (dm.  Çko^gumuakHîU)  l 
qualité  de  ce  ùul  est  commuablo.       >,       ^  ^  ^ 
GQMMUABLB,  adkdes  deux  genres  (i^inua^/e) 
(en  latin  comntutaoUis) .  t  didactique,  qui  peut 
être  changé,  adouci  tpet^commuablê,   v^      - 
'  çtmmttt  ■»  part.  pass.  de  commuer.  *     vtJ 

comojEM ,  y.  act.  (comt^^  (en  lat«  eammu^ 
tare,  changer),  échanger.  Il  ne  se  dit  qu'^ep  les 
mots  peine  et  vteti:  eomsnuer  la  péline  ies  galères 
en  celle  du  banniUemenl  ;  commuer  un  voeu*  «^ 
se  coMMDii,  V.  pron.  ^^^ 

'HJSOÊiÊKn,  B ,  1^.  (icometMi,  w.^  '  (en  lat  com? 
munis),  ce  à  quoi  tout  le  monde  participe  ou  a 
droit  de  participer }  la  lumière  est  eommmuns  à  tous 
les  hommes.  —  Ce  dont  Fusage  appartient  à  plu- 
sieurs 1  P^l^»  escalier,  passage  commun*  —  Pro» 
pre  k  différents  sillets  i  intérêt,  péril  commun.  — 
Maison  commune,  la  mairie.  Voy^  cohmdni.  — -U 
se  dit  en  philosophie,  des  genres  qui  sont  corn*, 
muns  k  leurs  espèces^— Loiique  cet  a4i^tlf  «et  em- 
ploya sans  régime  ,  U  a  nu  sens  différent  de  cefui 
qu'  on  loi  donne  lorsqu'il  régit  la  prépoailion  d. 
Des  disgrâces  eommuiiaf  sont  des  cUigracas  pan 
considérables  i  mais  dés  dUgraàes  communu  à 
tous  tes  hommes  sont  des  disginoea  auxquelles 
toua  les  hommes  peuvent'  être  si^Jels,  el  qni  peu- 
vent étr«  considérables.  — ^a  confoiidea  pas  uuc 
tolc  commuue  avec  sma  aoiiMWtina  taios  i  tNs# 
'  eoto  eomtfUMs^  est  imm  voix  qui  n*a  rien  de  re- 
oiarqnable  dans  le  clMUili>iina  cewmssina  voiœ  est 
la  réunion  ifnaninie  des  suttnges  dans  nne  assem- 
bléa  qoeleonqne; -~  En  granuL,  il  se  dil  dn  genre 
qnt cofivitflt anx  deax sexei. Un nam est dngénre 
eeeswnm  lersqu'il  a  une  tensinalaon  qak  convient 
également  au  mas.  el  au  fém.  ;  esslaisr  est  du  ffnre 
— lesuis;  en  dit  sus  Aoaieie  aûlcur,  ^ncfomsue  où» 
tomr.^  Nêmttmmm^,  V^  eenvieni  à  toua lesi el^eto 

eéatune 
eyllabe  qui  aal  lanM  hféve  el  lanlél  lengue.  —  Bn 
|éom..  ga  ledit  duneUgM,  d'Mi  eâcé,  d'une  hase, 
d'un  angle,  qui  apparUensiaMf  à  denx  igures. -*•  Bn 
bol.,  da  caHee,  s'd  fenlstae fÉMieme  Éennida 
pétiole,  sTU  sentieni  phiiiiigs  fsidttsai  dn  H^lcs- 
cuie  ou  dn  réeaptncia»  a'Iia  nortanl  phirienwBeiue, 
—  délierai  mavefeiii  U%!^^cmsmmtm^0mérm 
ccssuuesUf  9  a^w^saw  -  #^^wnssMss*  *>*  jus  ssrwes  cotss^ 
ffsm,  l»lei  n^M  dm»  «n  élid*  rna^  ^  y  il 


celles  qui  soi>i  dépourvues  ^  noblesse,  de  dignité. 
h- Lieux  communs,  en  rhét.»:  sources  générales 
qurfournlssentf  à  l'orateur  ses  arguments  et  les 
moyens  ;  recueil  de  ce  que Xpn  trouve  le  pijus  ordi- 
nairement dans  les  auteurs,  et  que  l'on  range  sous 
certains  titres  généraux  ;  dans  uiie  acception  plus 
usitée,  choses  triviales  et  rebattues  dans  les  ouvra- 
ges d'esprit  :  #ei  livres,  ses  semons,  su  vers 
ne  sont  remplis  que  de  lieux  communs,  -^  Liettœ 
commune,  lieux  d'ai^^nces.  -^  «S'ena  commun  /ie 
bon  sfBjns  ordinaire  par  lequel  la  plupart  des  hom- 
mes jugent  de^ choses.  —  taire  bourse  commune, 
'se  dit  de  ceux  qui  ont  niis  leur  argent  ensemble  ; 
pour  là  dépense.  -—  Faire  vie  commune,  vivre  k 
frais  -commun^i  r-  La  vie  commune  t  ,sêdit  dés 
religieux  qui ,  vivent  en  communauté  ;  au  ng.,  de 
la  condition  ordinaire  des  boaunes,  pat  opposition 
à  C4'iie  des  'princes.  —  .£n^  t.  de  Jurispr. ,  être 
commun  en  biens  avu  ^iieigu'Mti,, c'est  avoir  des 
biens  en  com^mun  avec  lui-  :  ces  deux  époux  sont 
communs  eh  biens,  —  encore  en  t  de  palais  et 
en  généalogie  ,  lepèrexommun  des  parties  ^^, 
le  père  de  deui  fréfres  ou  sceurs  qui  piaideni^ 
ensemble.  ^  On  dit  qu'un  arrêt  ou  un  jùgc' 
ment  est  déclaré  commun  avec  un  tel,  qui 
n'avait^as  été  partie,  ou  apec  le  défaillant; 
pour  dire  qu'il  Sicra  au^i  bien  exécutoire  contre  lui 
que  contre  ceux  avec  qui  il  a  été  ren^u.— On  dit 
aussi,  qu'une  chose  est  du  droit  commun,  par  op^"^ 
position  aux  privilèges  qui  en  exemptent  -^  >'aire 
•preuve  suivant  la  commune  estimatioin,  suivant 
ta  commune  renommée,  c'est-à-dire,  par  experts, 
par  témoins! —En  xasd'esiinlation  de  fruits»  on  dit, 
fc^ire  une  année  commune  ;  pouï  dire,  prendre 
le^  milieu  entre  une  ^unée  fertile  où  les  denrées 
sont  à  bon  marché ,  et  une  aniiée  stérile ,,  où  eues 
kont  chères ,  pour  en  faire  un  prix  commun  et  * 
mitoyen;  et  compenaer  l'un  avec  l'autre  ;  ce  qu'oa 
appelle  autrement  bon  an ,  mal  an  :-  cette  terre 
vmut  dou^  mille  livres,  année  commune,-^  En 
cofisiii^«,.loc.  adv.,,à/rais  eobimsffu  t  vivre  en 
commiihi  iout  éliêit  cm  éommunehcê  Icsprc 
miers  chréiiens.^     '^  ^  ' 

'^.éoMif en >  subst.  mal.  (ilom«tifs);  lise  dit  d'une   ^ 
soekké  entre  deux  ou  pir.sleurs  personnes  <  on 
prendra  cette  éUfpense  sur  le  oommuuf  cet  homme 
vit  sur  le  commun,  aux  dépens  d\me  société  »  du 
tiers  et  du  quart.  —  Prov.  et  fig.  t  ^  n'y  a  poiéif 
ddne  si  màlbdié  que  eelui  du  commun,  les  ^- 
faires  d'une  commnii^iitésout  soci^vent  négligées,  .< 
parce  qu'.on  ne  les  regarde  pas  comme  sienn«« 
— £e  eotntinsn  des  Aomwiea,  des  pM/os<Mifcej,  te 
plus  grand  nombre  des  hommes ,  etc.  —  Za  com- 
mun des  apôtres,  des  martyrs,  etc.  t  e'esl ,  dans 
l'office  ecclésiastique,  l'office  génM  des  apôtres , 
des  martyrs ,  etc.  —  On  dit  que  quelqu'un  est  du 
comanun  des,  martyrs,  lorsqu'il^  ii'exealle  en  rien. 
—  Un  homme  du  commun  est  un  homme  de  la      - 
hafse  classe.  —  Commun   s'eit   dit  antrefofs, 
dans  les  grandes  maisons ,   des  doroastlqnes  i  la^ 
salle,  la   table,  lé  diner,    le  pain ,  le  vin  du 
commun.  -^On  appelait,  ches  le  roi,  le   grand- 
commun  t  t**les  offices  destinés  à  la  nourri- 
ture de  la  plupart   des  ofHeiers  de  sa  maison; 
T  le  lien    où  ces  officiers  travallialenl  et  où  ili 
étalent  logés.— On  donnait  le  nom  dopeUt-com-  • 
nutu  à  des  officiers  détachés  du  grmnd-eoesmttfi    h 
pour  le  service  des  officiers  privilégiés.  —  Po|i,   , 
au  plttr.,les  coiytmufia,-  les  Uenx  d'aisances.  On 
ne  se  sert  phis  de  cette  expressioa  pour  exprt  i      vj 
mer  les  dilTérentes  parties  d'un  battaient  «Aicléea         ^ 
aux  gens  de  service.  A  "  '*•  ^ 

GOmiulAli't  B»  adj.  ;  au  mas.  plur.  coMMifiarx    « 
(komunale^  né),  qui    est   commun  aux  babi« 
lanta  d'un  ou  de  plusieurs  villag^  «  revonm  eefA**-.  s  i  « 
«tHiai.  propriétés  communales.  *,   ::- 

amfÊBMMJBOMr,  adr.  Otomunaleman),  Tleus"    ' 
mdqnl  voulait  dire  enaam^  On  ne  s'en  sot  phia» . 

dl»7V^wsiJs. 
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de  quelque  sodélé  parttr«UÉn.  Feu 


»  " 


^. 


•  ■'■   4  K 


^  * 


.W 

■J 


■*^ 
w!?' 


.1 


<t 


r 


'«•. 


v^ 


.ip- 


.  j^jt.; 


;^i* 


S:' 


.     -K 


'4 


l' 


..  »v 


u 


J0- 


'^ 
»* 


,     >_.,    I 


\> 


i 


kuf*  »  aubit  Umu  OtcnninlU)  (de  lat 

^*  ^j|Wm|a^||J^\  i^xmti^^  àâo  bahitsniâ 

ymm,  el  surfmi  dea  bourgs  H  vlttagea.'T'-^ 


». 


■*» 


^Êf^ 


^' 


^ 

X 


m 


■^r- 


t  .  «. 


♦i^' 


'.:*.• 


M 


•|.t 


•I 


m  ' 


*  - 


.  % 


"-Ni 


•'*»> 


'^ 


4 


i,-'». 


»    i- 


# 


,0 


\ 


f-«^» 


t 


u* 


« 


■•     .w. 


\> 


♦     k 


• 


>~^k- 


■!>•*■■■.       . 


.*-|t.\ 


./. 


't 


% 


r' 


/.*-V 


^ 


'.    "     '  \'"  -'   , 

■>•';*-•••.. 

*•(  '  ?  •  ••'>:  1  ... 
■  '■  *■'■  y'  .*ii^-" 
'■■  '-  ;  •■■!*■%'  •'. 

■■    ;•»»  V^'<'   ••♦  ., 
,...;•  ■     •  '  '■  <■■•    .  , 

,       •  ■■   •>•,   ■■  vj'.^'  '•■  -1 
L.  •.■;.'ê.>'.,.  .  '#'  :•■•/■ 

r.  •  •■  >  ''^•-'  •■  .'     >  * 


V 


■.•/..•■•^-' 


.    *      •.  ■  >. 

-v. .  r         .      ,  ♦ 


<X  ^i   ■■■■■■' 


''l  y 


.   ,••-.         :.  » 


/.     ■        • 


t    . 


,«r 


l  J 


V     . 


# 


V 


''"^'À'    .  r 


•^, 


/ 


'^^ 


•  V 


*  l 


ÉB    ^■ 


»♦ 


^l 


"r^^.- 


X 


•■* 


•       J0 


■■  'V- 


.'  . 


/    .. 


l)lf' 


•  t 


■'  i'*i'V 


'■*: 


X'l\ 


■;-A 


',  > 


:..Ms8^-.*'..iV'. 


-i'^-^ 


V* 


»» 


*?') 


■^". 


/ 


%■ 


;/ 


T 


»'. 


^ 


'/■.» 


-v. 


%. 


•.•..  *! 


'  \f' 


'J:  li- 


■| 


136 


.>. 


'«î»! 


,% 


'.f,.*' 


COM 


r> 


■^.:  *•■ 


,,,„„  ..,^^. 


:u: 


^. 


*-.. 


%^:  ■»T' s 


'I 


%,', 


*v- 


•w 


■*l. 


r 


"7Sfr> 


.■■î 


«» 


•■>■■ 


*/ 


.<. 


\ 


COM 


COM 


,«■ 


4. 


•l 


F- 


#■ 


.-v. 


'W 


% 


i^  •' 


/!.»        ...     :•  • 


• 


■..•y. 


l! 


■y 


3, 


'M^i-^^\ 


Vv 


IX 


.*' 


Lit-'.,; 


é'V':*W'*l.!i''' 


•V. 


•.^K' 


'  ■!.'.. 


^VË^ 


■'.s.', 


"^ 


M,  1'     '.   ^    . 


y  -'P' 


'iti 


9,- 


' -•««> 


u;? 


;  Sôdjété  dt  plufleorè  penonnai  qui  ▼freot 
liic  iouf  cerUineu  règles  t  eommiéttaut^  de  pré- 
ires,  de  religieux,  de  reliyieufcs,  d'Kammes, 
^  de  fUles.—htê  commt*nautéi  tout  de  dem  tortet  i 
,  ercléiiattiques  ou  laïques  :  les  communautés 
ecclésitutiques  iOiit,  ou  ft^ulièrf*.  comme  1^ 
ciiapitrea  des  égj^'  cathédrales  ou  coUé|tUlés  ;  ou 
'  n^Kuliéres,  coiuuie  les  couvents,  les  uioua&t^rçs,  etc. 
Les  c<>mmunautéê  laïques  sont  de  |)hisieurs  sor- 
trs;  les  uues  se  àintraoieut  |>ar  la  demeure  .H le 
-  d'iiù  an  et  d'un  Jtwidans  un  même  lieu  ;  les  autres 
>(*  forment  par  reiercice  d'une  même  chai  go,  jà 
'proression  d'im  même  art ,  certam  lien  de  rcUgiuu, 
connue  celles  des  paroisses  et  des  conrpc^ies ,  etc. 
\A\\\%i  communauté  se  dit  des  maisons  pieuses, 
'^fondées  pouç  entretenir  et  faire  vivre  plusieurs 
personnes  sou»  un  certain  genre  de  vre  régulière, ^ 
•vn  séculière  x  tels  sont  les  couvents.  abl>ayes.  prieu- 
res conventuels,  les  séminaires,  Uospices,  et  toutes 
,;!fi>rXes  de  maisons  religieuses.  Saiiit  Augustin  lit 
fimie]pommunauté  dé  son  clergé»  et  vivait  en  com- 
fjiunaùié  avec  tous  les  autres.  11  eiliorte  queli|ue- 
/ois  à  ne  rien  donnicr  aux  particuliers,  mais  tout 
d  là  communauté  :  çue  *prr6ontie,  dit-Il ,  fié 
^^Ttlonne  ni  P^abit  ni  chemise  que  pour  la  commu" 
'"^  Haute,  d'où  J'en  prends  mohmé me, ^Ou  le<irsait 


e^NMtamnél  niie  peine  iflllcUY6  0iiliifiBMM8.  Hutê 
ces  ces,  te  mari  oe  perd  pei  «aoii  droit  iTadmliilip 
traMon,  Vexerdoe  eo  est  ■eolemenl  tuapendu 
tant  i]ue  4ure  U  citise  qui  lii|  fait  obetaclc.  Le 
mari ,  eu  contmctant  pour  U  communauté,  oon. 
tracte  pour  ï\ik\fii  pour  sa'  femme  •  et  Telittge  ^ 
ï'exécution  dM*eiigagemfipts  qu'il  i  pris  lusqu'à 
concurrence  de  ses  droits  dîna  U  communauté. 
NcMis  avons  XM  plus  haut  que  ia  fepnme  n'a  sur  les 
bient-de  la  communauté  qu'un  droit  évcntuet, 
qui  ne  t'ouvre  qu'à  la  dissolution  i  II  rétnlte  de  |i 
qu'elle  ne  (>eut  engager  les  hiem  de  ia  commua. 
voir  les  clioses  qui  fout  partie  de  ï acti( de  la^com-  jxauté  sans  le  consentement  de  son  mari,  si  ce' 
%nunnuui.  iiniiii  fi.»vm».  ■..aiiiti>n:int  "»'"»i«*»»«-Tn*est  lorsqucUc  cst  marchande  pubUqoe,  et  c'rst  la 


Ion  de  la  oélëbratloti ,  oo  de  ceux  qui  Irar  aoni 

éclius  |>endaut  ie  mariage,  à  quelque  tltrrqne  ce 
soit  i  y*  de  tous  les  immeubles  qui  sont  acquis  pen- 
dant le  mariage.  L'iumiéul>le  acquis  par  l'un  des 
éiM>ux  da^  le  temps  intermédiaire  entre  le  contrai 
1^  la  célébration  du  mariage  entre  en  commu%iauié. 
Au  surplus,  en  cette  matière,  te  principe jgénérai 
e^t  que  :  tout  immeuble  e«t  réputé  acquêt  de  io/«^- 
munauté,  s'il  u*est  prouvé  que  l'un  des  époux  en 
avait  U  propriété  ou  U  possession  lég4le  avant  le 
mariage,  ou  qu'il  lui  est^dvenu,  pend4^lt  sa  durée, 
par  succession ,  legs  ou  donatioii.  Nous  venons  dé 


munauté }  nous  devoiAs  maintenant  meutidlmer 
celles  qui  n'^  entrent  pas.  Or,  sont  exclus  de  U 
communauté :\^  tous  les  immeubles  qu^a valent  les 
coujointsau  luoment  de  leur  mariage,  el-tous  ceiïx 
qui  leur  ad\ietment  pendant  sa  durée,  par  succes- 
sion .ou  donation  ;  i*  IJiimncuble  abandonné  à  l'un 
des  éimux  par  ses  père,  mère  on  autres  asCeudants, 
soit  pour  lé  remplir  de  ce  qu'ils  lui  doivent,  soit  à 
la  ci  large  de  payer  leurs  dettes,  sauf  récompeu^e 
ou^  iudemnité ,  pour  raisoo  des  somines^i  pouri- 
raient  être  ttf>ées  de  la  eommuna  ut/ à  cette  oCca- 
sion;  3^  rimmeuMe  acquit  par  l'un  des  conjoints  en 
échange  de  ses  tinmeuble^^iauf  récompense  lia 
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aussi  de  quelques  corps  laïques  :  la  communauté  \  communauté  s'il  y  a  soulte  pu^plus-value;  4*  l'ao- 
4ies  procureurs,  des  notaires,  --  So\:ïéié  de  biens  *  quisition  faite  pendant  le  mariage,  à  titre  de  lici- 
cntre  deux  ou  plusieurs  personnes. -^  Commu- 4  tatiqn  ou  autrement,  de  portion  d'un  immeubte 
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Mduté  se  dît  des  choses  qui  appartiennent  égale- 
'^  ment  à  tous  les  membres  de  la  société..  Platon  et 
Lycurgue  avaient  établi  la  commuttau// des  fem- 
mes ,  et  regardaient  même  comme  une  délicatesse 
j_  ridicule  te  jalousie  des  maris  qui  ne  peuvent  souf- 
frir de  ptrtage:  mais  U  éUit  difficile  d'empêcher 
Us  désordres  d'une  communauté  si  délicate.— 
Ka  commutuifite'^oîitifiuee  est  une  com/munauté 
qui  a  lieu  entre  te  survivant  des  deux  conjoints 
pir  mariage,  et  les  enfants  mineurs  issus  de  ce 
mariage .  lorsque  le  survivant  ii'a  point  i^it  in ven- 
tiire  des  biens  qui  étaient  durant  le  ma?iage.  — 
l'a  communauté  iaci^e^est  une  communauté 
,  contractée  entre  plusieurs  personnes  par  le  seul 
V, mélange  de  teurs  biens ^pourvii  quelles  soient 
demeurées  ensemble  un  |iîi  et  un  jour.  La  coni- 
munauté  taciU,  parée  qu'elte  est  odieuse,  a  été 
abolie  dans  plusieurs.de  nos  coutumes  :  elte  n*a 
.  plus  lieu  qu'entre  les  enfante  et  ieur^  père  ou 
/  leur  mère ,  qui  survit .  lorsqu'ils  n'ont  point  fait 
d'inventabre.  —  Communauté  de  mariage,  ce 
qui  est  eomm^isn  entre  te  mari  et  la  fenune.  C'est 
une  sodété  de  biens  qui  se  forme  entre  épodx. 
t:ette  sodété  est  en  qudque  sorte  un  être  moral, 
qui ,  dans  l'assoctetion  conjugate ,  a  une  existence 
à/part,  et  dont  tes  intérêts,  souvent  en  contact  avec 
ceux  des  époux ,  s'en  distinguent  cependant.  La 
ca^tmsiisaisl<  lié  ^'etu  est  te  conséquence  la  plua 
natureUe  et  te  plus  légitime  du  mariage;  aussite  loi 
dédarert-elteqn'eUeest  l'état  de  tous  ceux  qui  n'ont 
pas  priS;S0in  de  régler  leurs  conventions  matrimo- 
niales par  écrit.Mais  le  législateur»  d'nn  autre  côte, 
a  compris  qu  un  principe  né  peut  être  absolu ,  lors- 
qu'il s'applique  aux  conventions  humaines;  que  ce 
serait  anéantir  la  liberté  des  contraU  que  de  leur 
imposer  des  régies  inflexibles  ;  en  conséquence,  le 
prindpe  de  te  eonsmuftajut/sera  soumis  i  de  nom- 
breoies  modifications  suivant  te  volonté  des  par- 
lies,  et  te  loi  reconnaîtra  :  i""  la  communaut^lé- 
gale;  V  la  communauté  conventionnelle,  EU^ 
ont  cependant  nn  point  de  commun,  en  ce  qu'el- 
les commencent  Tune  et  Tantre  au  moment  de  te 
célébration  dn  mariage  devant  l'offider  de  TéUt 
dvil ,  et  qu'elles  se  dissolvent  an  même  temps. 
—  La  eoflNSissifia«te'/^a'«  est  cdle  qui  est  établie 
et  régte  par  te  loi.  Elte  a  Heu  seulement  dans  le  cas 
où  les  époux  n'ont  pas  fait  de  contrat,  ou  bten 
lorsque,  lana  aucune  modification ,  ils  ont  shnpte- 
rut  nt  déclaré  qu'ils  se  mariaient  sous  te  régime  de 
te  commiMiattl^.  Là  comtnuuautééiànu  ainsi  que 
ttous  l'avons  vu,  une  aorte  de  personne  morale, 
il  en  résulte  que ,  coaune  tonte  autre  personne ,  L*. 
lui  teut  des  ressources  pour  se  soutenir,  et  que, 
d'un  autre  oAté,  elte  a  de  nombreux  besoins;  te  loi 
a  donc  ôà  s'occuper  de  lui  créer  des  revenus,  com- 
me aussi  de  déterminer  tes  besoins  légHimes  aux- 
quels  ils  doivent  être  appliqués.  En  ç^fvéqoence, 
la  commsMMitsi^  se  compose  d'un  oel^^  d'un  fMta. 
sif.  VaUif  de  la  commmnauté  se  compose  »  f ^  da 
to!it  te  mobaier  que  les  époux  possédsieiit  au  }onr 
de  te  célébration  du  mariage ,  .ensembte  dé  tout  te 
mobilier  qui  leur  écfcoH  pendant  te  mariage  à  titre 
d^  succession  ou  même  de  donation^  si  te  dona- 
teur n'a  exprimé  tecontraire;  2"  de  tous  les  frulCSt 
revems.  imérèCs,  arrérages,  da  qoelqne  nainre 
qu'ils  sotent  édms  ou  perçus  pendant  te  marii^,  aC 
provensat  des  Mens  qui  appartenaient  aux  époux 


dont  l'un  des  époux  était  propriétaire  par  indivis, 
sauf  à  indemniser  te  communauté  de  te  somme 
qu'eUe  a  fournie  pour  cette  acquisition.  Le  passif 
.delà  communauté  suit  une  iparche  parallèle  à  la 
composition  de  l'actif,  en  sorte  que  toutes  les  cho- 
ses qui  entreraient  dans  l'actif  de  te  communauté , 
ji\  elles  appartenaient  à  l'un  des  époux ,  entrent 
dans  le  passif ,  $\  elles  sont  dues  par  liii;  en  consé- 
quence te  passif  de  la  communauté  se  compose  : 
1^  de  toutes  les  dettes  mobilières  dont  les  éppux 
étaient  grevés  au  Jour  de  la.  célébration  de  leur 
mariage,  ou  dont  se  trouvent  chargées  les  sucoei- 
sions  qui  leur  échoient  durant  te  mariage,  sauf  te 
récompense  pour  celles  relatives  aux  immeubles 
propres  à  l'un  ou  à  Fautre  des  époux;  2°  des  dettes, 
tant  en  capitaux  qu'arrérages  eu  intérête  contractés 
par  le  mari  pendant  te  communauté,  ou  par  la 
femme,  du  consentement  du  mari,  sauf  la  i^om<> 
pense  dans  le  cas  où  elte  a  lieu  ;  3®  des  arrérages 
et  intérêts  seulement  des  rentes  ou  dettes  passives 
qui  sont  personnelles  aux  deux  époux  ;  4*  des  ré^ 
parations  usufructuaires  des  immeubles  qui  n'en- 
trent point  en  communauté;  5°  des  aliments  des 
iépoux,  de  l'éducation  et  entretien  des  enfants ,  et 
de  toute  autre  charge  du  mariage.  A  défaut  d'in- 
ventaire, la  femme  ou  ses  héritiers  peuvent  faire, 
procéder  à  te  dissolutiob  de  te  communauté,  tant 
par  titres  que  par  témoins  et  même  par  commune 
renommée,  I  te  cdnstatation  de  la  vateur  du  mo- 
bilier non  inventorié  ;  le  mari  n'est  jamais  admis  à 
faire  cette  preuve.  Le  mari  est  chef  de  te  commu- 
nauté, c*est  lui  qui  l'administres  on, peut  même 
dire  qu'il  en  est  propriétaire  pendant  tout  le  temps 
qu'eUe  subsiste ,  car  il  a  le  droit  de  vendre ,  d'alié- 
ner et  d'hypothéquer  les  btens  qui  te  composent 
sans  te  conoo^urs  de  sa  femme.  La  femme ,  a i]t^ Con- 
traire, n'a  qu'un  droit  éventuel ,  que  l*espéraiM:e 
de  partager  les  bénéfices  que  la  dissolution  peut 
réaliser  un  jour;  elle  ne  peut  disposer,  sans  te 
concours  de  son  mari ,  d'aucun  effet  de  te  commu- 
nàuté.  Toutefois,  ie  mari,  que  l'on  peut  considérer 
comme  propriétaire  à  Certains  égards  des  biens  de 
la  comMsimattt^,  n'a  pas  cependant  un  droit  de 
propriété  absolu.  Ainsi,  il  ne  peut  disposer  entre- 
vifs,  à  titre  gratuit ,  des  immeubles  de  te  comuuu- 
nauté,  ni  de  l'universalité  ou  d'une  quotité  du 
mobilier,  si  ce  n'est  pour  l'établissement  des  en- 
fante oon[uiiuns.  Il  pôit  néanmoins  disposer  des 
effets  mobiliers  k  titre  gratuit  et  particulier,  au 
profit  de  toutes  personnes,  poilirTuqu*!!  no  s'en 
réserve  pm  l'usufruit  Mate  II  ne  peut  dteposer  par 
testament  des  choses  de  te  commtMaiitef  que  jus- 
qu'à concurreaoe  de  te  part  qui  doithd  i^venfr.  Le' 
mari  n'est  p«  sentement  admlnistraletti  vte  U 
eommsMsata^,  son  admânlstratlon  s'étend  même 
sur  tes  biens  persomela  de  sa  fewms;  mais  tel  son 
droit  d'administration  est  plus  restreint,  parce  que 
te  femme  en  conserve  te  propriété  èxdnshre;  aussi» 
ne pour'ra-t^il  ni  les  vendre  ni  tes  aliéoer  sanste 
consentement  de  te  feanm,  et  sera4-ll  responsabte 
de  tout  dépérissement  dm  btens  de  celle-d,  causé 
par  défaut  d'actes  oeoserralolrea.  Tous  tes  droite 
dn  mari  cessent  à  te  dissolution  de  te  ccmmunau^ 
tel  nate  a  arrive  souvent  aussi  91'li  peut  se.  trouver 
dans  une  position  telle,  pnniteni  te  durée  de  te 
eemmii  nauté,  quTi  ne  peut  Im  «areer  i  par  «em» 
pte ,  s'il  viefit  I  être  franpé  d'Ialerdlotlon ,  s  U  est 
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seule  exception  au  principe;  car  te  loi  ne  permet 
même  pas  à  la  femme  de  s'obliger  et  d'engager^ 
'  les  |>iens  do  te  communauté,  pour  tirer  son  mari 
de  prison .  ou  pour  l'établissement  de  ses  enfants, 
en  cas  d'absence  du  mari ,  sans  j  être  autorisée 
par  justice.  Et  t^is  que  te  mari  engage  te  eom« 
munauté  à  raison  des  amendes  prononcées  contre 
lui    par  suite  d'un  délit,  te  loi  dédare  que  ces 
amendes  appliquées  à  te  femme  ne  peuvent  s'exé-  ' 
cuter  que  sur  la  nu  r  propriété  de  sm  biens  per- 
sonnels. Mais  si  les  cond«imnations  prononcées 
conlr^  les  époux  emportent  mort  civile ,  elles 
frappent  également  la  part  de  chacun  d'eux  dans 
la  communaute' et  ses  bienapersomiete.  D'un  antre 
côté ,  la  femme  qui  s'oblige  solidairement  avec  son 
mari,  soit  pour  les  affaires  de  te  commsitiotili^, , 
soit  pous  les  affaires  personnelles  du  mari,  est  rér 
putée,  vis-à-vis  de  lui,  ne  sétfe  obli|^  que 
comme  caution ,  et  a  droit  à  être  indemnisée  sdt 
par  lui,  soit  par  ses  héritiers,  de  lobligation 
qu'eUe  a  contractée.  Toutefote ,  vis-à-vis  des  tiers, 
son  obligation  subsiste,  et  elle  ne  pourrait  s'en ^ 
faire  décharger.  De  même  lorsque  te  mari  a  ga- 
ranti la  vente  d(un  immeuble  de  sa  femme ,  il  a  son 
recours  même  coiïtre  les  biens  personnels  de  celle- 
d.  Les  immeuble»  persoiiuels  des  époiu  n'entrent 
en  commufinul^,  aiiui  que  nous  l'avons  vu  plus 
haut,  que  relativement  à  leur  produit;  de  làU- 
résulte  que  lorsqu'un   inuneubie  appartenant  à 
l'un  ou  à  l'autre  des  époux  a  été  vendu  pendant 
te  mariage ,  tt  le  prix  versé  dans  te  communauté, 
sans  qu'il  y  ait  eu  remploi ,  c'est-à-dire  sans  que 
'  cet  immeuble  ait  été  remplacé  soit  par  un  autre 
inuneubie,  soit  par  un  ptecement,  te  commur . 
fiante  est  débitrice  de  ce  prix  vIs-à-vIs  de  l'époux 
qui  était  propriétaire  de  i'immeubte  vendu .  et  cet 
époux  est  en  droit,  à  te  dissolution  de  te  commu- 
uauté,  de  prétever,  avant  te  partage,  te  montant  de 
ce  pru.  Le  remploi  est  censé  fait  à  Tégard  dn 
mari  toutes  les  fote  que,  lors  d'ime  acquisition,  il  * 
a  déclaré  qu'eUe  éuit  faite  des  deniers  provenus 
de  l'aliénation  de'  l'immeuble  qui  lui  était  person- 
nd ,  el^pour  lui  tenir  lieu  de  remploi.  Relativement 
aux  inûneubles  de  te  femme  ,xette  déclaration  de 
ia  part  du  mari  ne  sufHt  point,  ri  ce  remptei  n'a 
été  formeUement  accepté  par  ta  femme  1  si  elle  ne 
l'a  pas  accepté ,  elte  a  simplement  droit ,  ters  de  te 
dissolution  de  Ik^^commu/nauté,  à  te  récompense 
du  prix  dé  son  immeubte  vendu,  ilate  tes  prélève- 
mente  ne  s'exercent  pas  de  te  même  manière,  et 
ici  tes  droite  de  te  femme  sont  pliu  étendus  que 
ceux  du  mari.  Sn  effet ,  le  mari  ne  peut  exercer 
les  stens  que  sur  les  biens  dr  ta  commmnauté, 
tandis  que  te  femme  peut  exercer  tes  siens  même 
sur  les  biens  dn  mari,  si  ceux  de  te  commumituié 
sont  insuffisants.  Cette  difléreiiee  s'ei^Uque  en  ce 

que  te  mari,  administrant  et  pouvant  aliéner  tes 
biens  de  te  commwnauU  sans  te  secours  de  sa 
femme,  est  responsable  indéfinfanent  des  dettes  de 
la  comnsunaut^,  même  sur  ses  biens  personnels , 
etquetefemmeu  qui  ne  prend  ancnne  part  à  Tad-  « 
mintetration,  n'est  obligée  que  Jusqu'à  concur- 
rence de  aes  droits.  Les  nipport*  ^  4<"i<  *^^ . 
te  commiMiniii^  donnent  lieu  en  ontfs  à  une  sorte, 
de  compté  qui  a  pour  but  de  déténniner  leurs  re> 
lations  pécnnteteess  a  est  poàsibte  qpsé  Hm  des 
épooxse  soit  enrichi  anx  dépcorda  tacomnin- 
flMi((^;  dés-lors  Ubd  doit  une  Indepnnilé  ^. 
danstestjte  légal, prendte  nemdawépaugw^f; 
I*  Toutes  tes  fote  que  rnn  ou  rauMieioo^lonte 


s'est  enrichi  anx  dépens  de  te  ccmmuwaum^  i 
loi  e|i  doit  iécompanse.r  ta  rt«»P«îf  jS 
PM  toujours  de  camrti  eaaooM  Pfwrajlijw 
partlcnltere  de  rua  ta  coiUoiiitei  A  n^tdue 

que  Jusqu'à  coneuneooe  de  da  dbiH  II  a  profitej 
5*  La  récompense  n'eiçède  p»  ce  M  H  «i  wue 

à  te  cémmiHMnf/,  ^«''^•'^^Ll^îîlJfMte 
profit  que  te  conjoint  en  a  relW>  ^f  P^^l" 
inèrecSTdoCé  omMotaiÛment  f^^^ïC* 
sans  exi^imer  te  pprUon  ponr 

datent  |  contribuer,  Ha 
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AU  DfOiiii*«  ea  «ffeU  de  la  comièiunauié ,  loit 

eU«  l'ait  ^^  ^  ^'^^  pertooneJf  â  l'un  det  |  —  De  la  eiauss  qui  exclut  le  mobilier,  soit  en 


épout,  qui  n'a  pat  été  constaté  pai  un  Inventaire 
ou  par  un  état  en  bonne  furmc .-  tui  réputé  acquêt. 


diHU  époui.  Dana  le  aecood  cai ,  1  époux  dont 
I iiiimcuUlo  ou  leffet  penonud  a  été  conatitué  en 
dot  a  aur  let  Wena  de  l'autre .  une  aetioii  en  In- 
ditiuiité  pour  U  moitié  de  Mite  dut .  eu  égard  à 
U  valeur  de  leffet  donné,  au  leiiipt  de  la  dona- 
tion. La  dot  constituée  par  le  mari  seul  à  l'enfant 
(fuinmun,  en  effets  de  U  communauté,  est  à  la 
charge  dé  la  eommunau/^;  et,  dans  le  cas  où  U 
communauté  est  acceptée  par  la  femme ,  ceUe-ci 
doit  supporter  la  moitié  de  la  dot ,  à  moins  que  le 
mari  n'ait  déclaré  eipreasément  qu'il  s'en  char^ 
^eiit  t>our  le  tout,  ou  pour  une  portion  plus 
forieque  la  moitié,  il  y  a  d'ailleurs  en  cette  ma- 
tière un  principe  qu'il  ne  faut  pas  perdre  de  vue, 
cent  que  la  garantie  de  }à  dot  est  due  par  toute 
pcrsoime  qui  l'a  constituée.-^IHi«o/K£ion.  La  cotn- 
munaut^  se  dissout  1 1*  par  la  mort  naturelle  ; 
r  2°  par  la  mort  civile;  S*  par  le  divorce;  4®  par  la 
së()aration  de  corps  ;  5?  par  la  séparation  de  Ncns. 
^uus  renvoyons  au  mot  siPiiATioii  l'article  qui 
coucenie  le  mode  particulier  de  la  séparation 

'  de  biens.  Lorsque  la  dissolution  a  lieu  par  la  mOi  t 
iiattirelle  ou  civile  de  l'un  des  époux,  le  premier 
sohrdu  survivant  doit  être  de  faire  procéder  à  un 
in  ventaire ,  et  s'il  ne  remplit  pas  cette  obUgation,  il 
/  perd  la  jouissance  des  rerenus  de  ses  enfants  mi- 
neiirt.  Le  subrogé-tuteur  lui-nicmo,qui  n'a  pas 
obligé  le  tuteur  à  faire  un  inventaire ,  est  solidaire- 

'  fiicnt  responsable  des  condamnations  qui  peuvent 
être  prononcées  au  prolit  des  mineurs.  Otéanmoins, 

Je  défaut  d'inventaire  ne  donne  point  lieu  à  la  oon- 
tiiiuation  de  la  communauté,  mais  il  autorise  les 
parties  intéressées  à  foire  preuve  de  la  consistance 
des  biens  et  des  effets  communs^  tant  par  titres 
que  par  commune  renommée.  Là  communauté, 
d  i<i:M)ute  par  la  séparation  soit  de  corps  et  de  biens, 
-  soit  de  biens  seulement,  peut  être  rétablie  du 
consentement  des  deux  parties.  Eu  ce  cas,  la 
communauté  rétablie  reprend  son  effet  du  jour 
du  mariage;  les  choses  sont  remises  au  même  état 
que,  s'il  n'y  avait  point  eu  de  séparation,  sans 
préjudice  néanmoins  de  l'exécution  âbs  actes  qui , 
dans  cet  intervalle ,  auraient  pu  être  faits  légol»- 

.  ment  par  la  femme.  La  dissolution  de  la  comuAU* 
nauté  opérée  par  la  séparation ,  soit  de  corps , 
soit  de  biens  •  ne  donne  point  ouverture  aux  gains 
de  survie  delà  fenwie,  c'est-à-dire  des  avantages 
qui  ont  pu  être  stipulés  dans  le  coutrat  de  ma- 
.  riage  au  profit  du  survivant;  la  femme  conserve 
seulement  ses  droits ,  pour  les  faire  valoir  après 
la  mort  naturelle  ou  civile  du  mari.  —  Comim^ 
iKWté  cofttwnlfofuietff.  Nous  avoiis.ditquela 
loi  n'avait  pas  voulu  Imposer  aux  parties  qui  con- 
tractent mariage  un  système  àib  communauté 
absolue,  et  qu'en  cette  matièret  comme  dans  tous 
les  autres  contrats,  elle  n'assigne  aux  conventions 
humaines  d!autres  limites  que  celles  que  prescri- 
vent l'oîdie  public  et  ks  bonnes  mwurs.  Ceiien- 
dant  il  est  certaine^  modifications  dont  l'usage  est 
piusjiabltudet  que  le  législateur,  dans  sa  sollici- 
tude, Ji  vonlu  déterminer,  non  pour  les  imposer 
£ux  parties,  mats  pour  servir  de  base,  A  leurs  cao^ 


tolalitét  soit  en  }Hittie,  Les  éptmi  peuvent  stipu- 
ler dons  le  coutrat  de  mariage,  que  tout  ou  partie 
de^ieur  mobilier  présent  ou  futur  sera  exclu  de  la 
communauté.  Cette  clause  a  pour  effet  ;J"  de  ren- 
dre l'époux  débiteur ,  envers  \à  communauté,  de 
la  spmme  qu'il  a  promis  d'y  verser,  ei  de  l'obli- 
ger d'en  Justifier;  2*  d'autoriser  cMque  ép(»ux  à 
la  dissolution  de  la  communautéik  reprendre  et 
à  prélever  la  valeur  du  mobiiierqu'il  a  epteiidu 


poiée  qu'autant  qu'il  y  a  eu  no  Inventaire.  Lorl^- 
qu'il  n'en  a  pas  été  fait,  les  créanciers  de  l'un  ef 
de  Tautre  des  époux  peuvetft  poursuivre  leur  paie- 
ment sur  le  mobilier  non  inviutorié,  coiiune  sur 
tous  les  autres  bieus  de  la  communauté.  Les  créan-  à 
cicrs  ont  le  même  droit  sur  le  mobilier  qui  seraH  / 
échu  aux  époux  pendant  la  communauté,  s'Û  n'a 
pas  été  pareiileiuent  constaté  par  un  inventaire  ou    ^ 
état  autlieiitique.  —  De  la  faculté  accordée  à  la  ' 
femme  de  rc^rtndre  son  apport  franc  et  quitté. 
C'est  une  convenfion  Jrês- usitée  dans  les  cuntraU 
de  mariage,  par  laquelle  la  femme  stipule    qu'en 


en  exclure.  Pour' faciliter  la  liquidation,  il  est  i  cas  de  renonciation  à  la  cuti^iiiaïuittl^,  lors  de  sa 


donc  nécessaire  de  constater  le  mobilier  que  cha 
cundes  époux  a  apporté  lors  de  soq  mariage,  ou 
qui  lui  est  écbu  pendant  la  durée  de  la  commu- 
nauté. Or,  l'apport  du  mobilier  au  nioineiit  du 
mariage  se  justifie ,  à  l'égard  du  mari  ,'par  la  dé-^ 
cloration  qu'il  fait  au  coutrat  que  son  mobilier  est 
de  telle  valeur,  et  à  l'égard  de  la  femme,  par  la 
quittance  que  lui  donne  le  mari.  Le  uiobilier  échu 
pendant  le  mariage  se  constate  par  un  inventaire , 
en  observant  que  le  mari ,  à  défaut  d'inventaire 
ou  d  un  titre  suffisant ,  ne  pourrait  en  exercer  la 
reprise .  tandis  que  la  femme  ou  ses  héritiers  peu- 
vent toujours  établir  la  valeur  du  mobilier  échu 
par  titres ,  par  témoins  ou  même  par  comnmne  re- 
nommée. Cette  différence  de  position  est  fondée 
sur  ce  que  le  mari  étant  l'administrateur  de  la 
communauté  doit  être  responsable  de^sa  négli- 
gence, tandis  que  la  femme  ne  doit  pas  Souffrir 
, d'une  inauvaise  administration  à  laquelle  ime  n'a 
pris  auctmc  part.  — 2>e  la  clause  (t ameublisse- 
ment.  Le  fonds  de  la  communauté^  en  général, 
se  compose  principalement  du  mobilier ,  en  sorte 
que  lorsque  les  é|)oux  stipulent  que  tout  ou  partie 
.de  leurs  immeubles  présents  ou  futurs  entreront 
en  communauté,  ils  (es  ameublissent,  La  loi  dU- 
tingue  deux  sortes  d'ameullissement  :  il  est  déter- 
miné, quand  l'époux  a  déclaré  ameublir  et  mettre 
eu  comnmnauté  un  tel  inmieubie  en  totalité,  ou 
jusqu'à  concurrence  d'une  certaine  somme.  Il  est 
indéterminé,  quand  l'époux  a  simplement  déclaré 
apporter  en  communauté  ses  immeubles,  jusqu'à 
concurrence  d'une  certaine  somme.  Chacun  de 
ces  ameublissements  produit  des  effets  différents. 
Ainsi  reflet  de  l'ameublissement  déterminé  est  de 
rendre  Tlmmeuble  ouïes  immeubles  qui  en  sont 
frappés,  biens  de  la  communauté  coimne  les 
meubles  mêmer.  Lorsque  l'immeuble  ou  les  im- 
meubles de  la  feuune  sont  ameublis  -en  totalisé, 
le  mari  en  peut  dbposer  comme  des  autres  effets 
de  la  communauté,  ,éi  les  aiiénicren  totalité.  SI 
l'hnmeuble  n'est  ameubli  que  pour  une  certaine 
somme ,  il  ne  peut  l'aliéner  qu'avec  le  consente- 
ment de  la  femme  ;  mais  il  peut  l*bypotlréquer  sans 
son  consentement.  Jusqu'à  concurrence  seulement 
de  la  portion  ajmeliblie.  L'ameublissement  indéter- 
minée au  contraire,  ne  tend  point  la  eommu^ 
nauté  propriétaire  des  Inimenbles  qui  ei|  sont 
happés;  son  effet  se^ réduit'  à  obliger  l'époux  qui 
{Ta  consenti  à  comj^fendre  dans  la  masse ,  lors  de 
la  dissolution  ^  la^comini^fiaut^x  quebiues-uns 
de  ces  imnieubl^4^isqu'à  concurrence  de  ja  somme 
par  lui  pr<Hnise  ;  et  par  «nite  de  ce  principe ,  le 


vcntions.  Ainsi,  aox  termes  de  l'al^  1407  du  Code  |  marine  peut,  conm^  l'article  1507  l'y  autorise > 


civil,  on  «peut  modifier  le°  régime  de  la  commu- 
nauté (é^iê  en  conventAt  :  1^  que  la  eommu- 
Noul^  n'embrassera  que  let  acquéla  ;  2^  qne  le  mo- 
bilier présent  oa  futur  n'entrera  point  en  eom- 
munauté,  ou  n'y  entrera  que  pour  upe  putle  ; 
r  qu'on  y  obmprendra  tout  on  partie  des  launeu- 
bles  présents  ou  futurs»  par  la  voli>!^9  rameoblis- 
jcracût;  4»  qur  les  éponx  paieront  séparément 
teurs  dettes  antérieures  au  marb^;  tf^  qu'en  cas 
de  renonoUlkm*  la  femme  poun?' reprendre  ses 
ai>porU  frimes  et  qpiittettr  que  te  survivant  aura 
unpréciput ; r q^  les  époux  auront  des  paru 
iûjp*esi  $•  qn'li  y  aura  entre  eux  communauté 
à  Utre  ttnitersd.  U  ne  fMit  pas  oublier  que  toutes 
CCS  modiftntf^ins  te  rattad^ntà  U  communauU 
■cgale,  et  que  tes  principes  généraux  de  cette 
^^^*^;i^yimaMté^ son  mode d'ad«inlstratton,de  dis- 
aob^tlou,  de  Hquldatiàn  e^âe  partage,  s'appliquent 
^S«lement  à  U  ^^^miiMM^ 
De  la  eommmmfM  réduiu  mm  mequéU.  Lors- 
^  hmiàmtmaéié  est  rtMtelte  ani  aequèto,  eito 
nesecoo^Meqtiedesaoviliitio9s  à  titieoné- 
reia,  mobB^metlmniH^^  Mîfpartef 
2^c»imbte  on  aén^^ 

^ST'Tf  i*"*^*  rinMriç  commune  quel» 
*2»^UItefaitrtesltailta^ 

^^^^f**  Ortie  etettse,  tes  èMMix  sont  oenaés 

^f^^'ttrede  teceifiJiMHuittW  tes  detles  dechacÉui 

a«ix.  aonelles  et  futures,  te  mobBer^itetant eu 

du  mariage  oa  édiu  dépote  à  Ton  dét 
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i  aliéner  en  tout  ou  en  partie ,  sans  le  consentement 
de  sea  femme ,  les  Ititmeubles  snr  lesqueb  est  établi 
ramet^Hlssement  indéterminé;  mais 4  peut  'es  hy- 
pothéquer Jusqu'à  concurrence  de  çéC  ameublisse- 
ment  Lors  de  la  dissolution  de  te^icomfnufiaut/, 
Féponx  qui  a  ameubli  im  bérit^  >  a  là  faculté  de 
te  retenir  en  te  précomptant  îur^sa  port  pour  le 
prix  qu'il  vaut  alors;  et  ses  héi4tien  ont  le  mêm^ 
droit  —  JPe  to  clause  «te  Méparaiion  des  dette*. 
Par  oetteeteiMe,  tes  époux Peinent  de  U  commu' 
uamté  knfn  dettes  personnelles  antérieures  au  ma- 
riaglè;  en  sorte  que  làcammmnauté  à  sa  dissolu- 
tion, devtent  créancière  dé  diacua  da  éponx,  à 
raison  de  dettes  qu'elle  auiralt  acquittées  pour  eux. 
ilate  il  n'est  pas  toujours  iodispensabte  que  cette 
clause  ioit  lormeltement  énoncée  dans  un  contrat , 
careOe  peoC  en  résulter  tacitement  toutes  les  fote 
quetetteooxaaport0ntdanite«emmtMuif«l^  une 
sofiûme  d^temmiée  ou  un  corp*  certain*  Dans  oe, 
ca^itetonloensésproniettre^oettèsonuneou  cet 
éb^à  ne  soiit  poiut  grevés  deîiettes  antérieures.  Il 
te^  olMfirvv.  cependant  qpie  te  ciatiBe  de  séparation 
dedèctasn'ad'eflètqiill'dgard  deseapttanxdns,  et 
que  tes  iniérêta  imarrér^;eidt'ces  capttan;iqut 
ont  oowu  députe  le  mariage  sont  one  charge^ 
te  eemmnwosif^.  La  sépanUteîn  de  dettes  a  son 
effet  entre  tes  éj^ux.  soit  qu'il  y  ait  en  on  noi^in- 
▼entairedil  moliner,  mte'on  tombé  en  cûmmm 
fiauté^UÊÊÊ  fl  finit  Mre  une  dtelinollon  à  l'égard 
dd  créandersr  cette  etensf  ne  jfful  leur  toe  ^ 
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dissolution,  elle  reprendra  toutou  partie  de  ce 
qlj'elle  aura  apporté,  franc  et  quitte  de  toutes  dettes, 
charges  et  hypothèques.  Cette  convention  accor- 
de à  la  feninic  une  portiqn  dons  les  bénéliccs  de 
la  communauté  si  elle  pros|iêre,  sans  l'exposer 
aux  pertes.  Une  pareille  convention ,  qui  se  trouve 
si  contraire  aux  règles  des  sociétés  ordinaires, 
n'a  pu  être  introduite  qu'à  raison  de  la  faveur  que 
la  loi  accorde  au  mariage.  Aussi  tout ,  dans  une 
Stipulation  send)lable .  cst-U  de  droit  strict,  et  la 
loi  déclare- t-eUe  :  !•  que  cette  stipulation  ne'pcut 
s'étendre  au-delà  des  choses  formellement  expri- 
mées ,  ni  au  proht  de  persormes  autres  que  celh^s 
désignées  ;  2**  que  la  faculté  (\t  reprendre  le  mobi- 
lier que  la  femme  a  apporté  lors  du  mariage  ne' 
s'étend  point  à  celui  qui  serait  échu  pendant  le 
mariage  ;  S^  que  la  faculté  accordée  à  la  femme  ne 
s'élend  point  aux  enfants ,  que  celte  accordOe  à  la 
femme  et  aux  enfants  ne  s'étend  point  aux  liéri- 
tiers  ascendants  ot)  collatéraux.  Dans  tous  les  cas, 
les  apports  ne  peuvent  être  repris  que  déduction 
faite  (les  dettes  personnelles  à  la  femme,  et  que  la 
communauté  aurait  acquittées.  —  Du  précipui 
conventionnel.  Cette  clause  est  très-usitée  diaus 
les  contrats  de  mariage  ;  c'est  la  convention  par  la- 
'  quelle  ii  est  accordé  au  survivant  des  époux  te 
droit  de  i)rélevcr,  avant  partage,  sur  les  biens  de 
la  communauté,  une  somme  d'argent  déterminée 
ou  une  ctrtiinc  quantité  d'effets  mobiliei*s  en  na- 
ture. Plusieurs  coutumes  accordaient  de  plein 
droit  ce  préciput  à  l'époux  survivant  ;  aujourd'hui 
il  ne  peut  être  établi  qu'en  vertu  d'une  conventicm 
formelle.  Ce  préciput ,  d'après  laJoi,a  plutôt  les 
caractères  d'une  convention  que  d'un  avantage ,  et 
dès  lorMI  u'est  pas  soumis  aux  formalités  dès  do- 
nations. Ce  droit  prend  ouverture  par  la  mort na- 
turelle et  par  la  mort  civile  des  parties.  Mais  te 
dissolution  de  la  communauté  i^ar  la  séparation  de 
corps  ou  de  biens  ne  donne  pas  lieu  à  la'dVHI- 
vrance  actuelle  du  préciput.  Si  c'est  la  femme  qui  ' 
a  obtenu  la  séparation,  elle  peut  exiger,  dans 
l'iutérêt  de  son  droit,  que  son  mari  donne  caution 
pour  garantie  de  sa  gestion.  La  renonciation  faite 
par  la  femme  à  la  conùnunauté  lui  fait  perdre  son 
droit  au  préciput ,  à  moins  de  conventions  con- 
traires. —  Des  clauses  par  lesquelles  on  assigtie 
à  chacun  des  époux  des  parts  inégales  dans  la 
communauté.  Dans  toute  société,  on  peut  stipuler 
que  les  sociétaires  pourront  avoir  dans  la  sokîiété 
des  portions  iuégales ,  pourvu  que  la  porti(>n  à  9U|h  ' 
porter  dans  les  pertes  soit  correspondante  à  la 
portion  à  recueillir  dans  les  bénéfices.  On  peut  sti- 
puler, par  exemple,  que  les  époux  ne  pourront 
prétendre  qu'à  une  somme  déterminée  pour  tout 
droit  de  communauté;  cette  cteuse  se  nomme /or- 
fait  de  communauté,  et  ce  forfiiit  oblige  i'aufrf 
époux  ou  ses  héritiers  à  payer  te  somme  convenue, 
que  la  communauté  soit  bonne  ou  mauvaise, 
suffisante  ou  non  pour  acquitter  la  somnv*.  Ce 
forfait  est  considéré  comme  ét^nt  de  droit  étroit; 
par  conséquent  s'i)  n'a  été  stipulé  qu'en  faveur  des 
héritiers  de  l'époux ,  celui-ci,  s'il  sm  vit,  adroit 
au  partage  légal  par  moitié.  11  existe  cependant  une 
différence  entre  le  mari  ou  ses  héritiers,  et  fa 
femme  ou  ses  héritiers  exerçant  te  forfait  do  corn- 
munauté,  en  vertu  de  la  même  clause;  c'est  que  te 
mari  ou  ses  héritiers  sont  tenus  d'acquitter  toutes 
les  dettes  de  la  communauté,  tandis  que  te  femme 
0|U  ses  héritiers  peuvent  s'en  dispenser  en  aban- 
dioiinant  tes  biens  et  les  charges.  Les  époux  peu* 
vent  aussi  stiputer  que  te  totalité  de  la  eommis- 
nauté  appartiendra  an  snrvlvant  ou  à  l'un  if  eox 
seulement,  sauf  aux  héritiers  de  l'antre  à  faire  te 
reprise  des  apports  et  capitaux  tombés  dans  la 
communauté ,  du  chef  de  leur  auteur.  Cette  tU- 
putetlon  n'est  point  réputée  un  avantage  ai^et  aux 
^gtes  retetives aux  donatione,  aolt  quant  au  fond, 
soit  quant  à  la  forme,  mate  simpteaent  une  con- 
vention de  mariage  et  entre  asaodéa. -—Oa  le  cous» 
nmnauté  à  titre  «mteersef.  tca  époux  peuvent 
é^ibllr  par  leur  contrat  de  mariage  nne  eoMMiss- 
ntmté  nnlvertelte  de  tenrt  biens  tant  meublea 
qu'immeubles,  pcésenU  et  à  vente,  en  de  mw 
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leurs  hiepf  préteoU  leulcment,  ou  de  toui  lairt 
Uetiêi  venir  feutemeat.  C'est  une  dérogation  à 
l'articio  1S34  du  Code  civil,  qui  défend  de  corn* 
prendre  dans  lei  sociétés  universelles  la  propriété 

1  îles  biens  soft  mobiliers 'soit  iminotilllcrs ,  qui  peu- 

•^  vent  advenir  aux  associés  pendant  la  dunée  de  la 
Koclét<i.  La  faveur  que  le  législateur  accorde  au 
mariage  commandait  cette  dérogation.  Toutefois  la 
faculté  que  la  loi  accorde  aux  époux  te  trouve  res« 
treiiite,  dans  le  cas  où  Us  auraient  des  enfants 

'  issus  d'un  précédent  mariage.  Telles  sont,  dans 

,  leur  ensemble,  les  règles  relatives  à  la 'cofnmu- 

nauté  lé^le  et  à  ^  communauté  contention^ 

'  ncHe,  7-  Nous  avons  Cru  f^irc  plaisir  à  nos  lec- 
tciini ,  en  mettant  ioos  leurs  yeux  le  scientifique 
article  deU.  E.pi  CiiBSOL-CaAiiEANB,(|Ue  nous 
lisons  dans  son  Dictionnaire  de  Législation 
usuelle.  On  ne  regrettera  saiis  doule  qu'une  chose» 

-    c'est  que  nous  n'ayons  pu  le  reproduire  en  tulier; 

:  l^s  bornes  d'un  Dictionnaire  spécial  s'y  oppo- 
salent.;^!!  s'emploie  quelquefois  en  parlant  de  dt^x 
ou  de  plusieurs  personnes  auxquelles  certaines 
choses  sont  communpi  :  comtfiunauté  de  biens 
et  de  maujc;  communauté- de  sentiments.  -^ 
Communautés  religieuses.  Les  communautés 
ou  congrégations  religieuses  renidnluit  jusqu'aux 

(    premiers  temps  du  chmlianisiuc  .à  l'époque  où  les 

[  fidèles  étaient  oblij;és  de  s'associor  |»our  fuir  les 
persécutions  et  se  liiyrer  aux  pratiquas  de  leur 

•  religion.  * 

COMMUllAÇTiBn,  subst.  mas.  {k(munàtié),X. 
qui  était  en  usage  parmi  les  augustins  déchaussés 
.    pour  signilier  c^ui  qui  avait  soin  de  faire  les  ha- 
bits des  religiçiux.  (T/crpoM;)  Inusité. 
COiUiuiiitiJX,  subst  mas.  phir.  {komunà),  pâ« 
,  Nirages  dans  lesquels  un  ou  plusieurs  villages  ont 
.  '  droit  d'envoyer  leurs  troupeaux.  —  Biens  appar* 
lcnau\  4  une  luème  commune,  ^  AdJ.  plur.  Voy. 

COMMUNAL. 

^COMMUNE,  subst.  Xém,  {komuné),  division  de 
^  territoire  administrée  par  un  maire.  —  Le  corps 
des  habitants  d'nnç  >iUe,  d'un  bourg  ou  d'un  vil> 
loge.  —  Maison  où  s'assemblent  les  autorités  d'une 
commune,—  hf  citoyens  français  considérés  sout 
lo  rapport  des  relations  locales  qui  naissent  de 
lîîur  réunioadàns  les  viUcs.  et  dans  c(^ins  arron- 
dissements du  territoire  des  campagnes,  forment 
les  communes.  Telle  est  la  définition  qne  donne  de 
ce  mot  la  loi  du  M  septembre  m\,  tftiie  ^,  art.  «. 
Ce  n'est  qu'à  partir  de  cette  loi  que  \c9,\çommunes 
en  France  ont  été  constituées  d'une  manière  ferme 
r  et  solide,  calr  Jusqu'à  cette  époqtie  kles  avaient 
suivi  toutes  les  phases  et  pour  ainsi  dire  tous  les 
capHces  des  difTërents  régimes  qui  rétaicnf  snc- 
ccdé.  Consi(|léréés  comme  des  associations  de  ci- 
toyens, elles  font  partie  dç  l'administration  gêné- 
'  raie  et  publique;  comme  ^gfr^égatlons  ^e  familles, 
les  communes  sont  considérées  Con;iine,  personnes 
civiles  et  ont  une  existence  qui  leur! est  propre.  Il 
est  important  de  bien  retenir  ce  double  caractère 
de  la  constitution  de  la  commuàe,  car  il  donne  la 
clef  de  tonte  la  législallbn  sur  cetie  matière,  et 
chaque  habitant  de  la  commune  a  des  droits  k 
exercer  et  des  devoirs  à  rempli^^'us  le  double 
rapport  de  membre  de-  l'assôciâioV  g<*nérale  de 
l'eut, 'et  de  membre  de  rassociatibnr municipale. 
—  Commune  renommée,  i.ûe  palals/,  enquête  où 
9  les  téroolnl  sont  appelés  pour  dépc  ci  sur  la  valeur 
des  Wcns  qu'une  personne  possédait  à  ufie  époque 

•  déterminée,  d'âpre  ce  qu'ils  ont  tu  par  eux- 
tnémcs  et  ont  entendu  dire.  Les  articles  1404, 
1415, 1442  du  Code  civil  autorisent  la  preuve,  par 
commune  renommée,  de  la  valeur  des  biens  men- 
l'Ics  qolne  doivent  pas  entrer  en  communauté, 
•:t  ((ue  le  mari  aurait  négligé  de  faire  Inventorier, 
ainsi  que  de  lar  valeur  des  biens  qui  dépendent  de 
la  communauté,  lorsque  Tépoux  survivant  n'a 
pas  fait  tatare  inventaire  à  sa  dissolution.  Lorsque 
la  loi ,  dans  le  cas  qu'elle  détermine ,  dit  que*^ 
preuve  par  commune  renommée  pourra  être  faite, 
1.1  loi  s'en  réfère  au  pouvoir  dlscrétfoiuialre  d^ 
juges  pour  autoriser  ou  refuser  la  preuve  d'après 
ii\8  faits  articulés.  —  Au  phir.«  bériUiges  qui  ont 

.  été  donnés  aux  habitants  d'un  lie«  pour  leur 
usage.  —  AutreCois,  les  milices  boufeoises  et 
les  mlilees  de  la  cam|iasne.  —  Les  comust*- 
nes  ou  chambré  des  comn^nêt ,  U  seconde 
cliambre'  du  fMrlement    d'Angleterre ,  appelée 

.  a'issi  chambrei-baue.  Elle  est  composée  ws  dé- 
^ét  des  provinces^  des  comtés  ^^  dtt  villes  et  dcf 

laml|n^^bMmr,    adi.  (komufitémw}.  ordi- 
Mirteen^  ^   Généralement.    —  ^CsMimsiM^ 
mêmi  ft^rlant,  suivant  la  façon  de  parter  ordi- 
,    niire.'  '  • 


^^ 


j"^ 


^^ 


■r.  -. 


>>       * 


"W  '        .fc 


COMMOiiiANT,  B,  subst.  {komunian,  ante), 
ochil  ou  celle  qui  communie  :U  y  a  e%s  ta^t  do 
eotJtmuniants  à  Pâques  dans  cette  fMroisse*"^ 
Celiii  qui  est  en  âgr*  de  communier  :  il  yn.têè 
nombre  de  communiants, —  Premiers  rommU" 
niants,  premières  communiantes ,  ceux,  celles 
qui  vont  ou  viennent  de  faire  leur  première  rom- 
munion.    ¥         '        r        *>.  •     '  1 

COmniNniUS  LOaH  (komemunibuc^  lôcice), 
mots  latins  employés  en  physique.  Ils  signittent 
une  espèce  de  milieu,  ou  un  rapport  moyen  qui 


COM 


GOififVincATnni ,  a4j.  fém.  Voy.  c^HaéRicitip. 

COionniiCATiTBMBiiT,  «It.  {komuMkatio,^, 
man  X  mot  employé  pour  sifoitler  t  a9<^  commw 
nication.  -     -^     ^' 

COmmiiiÉ  »  b.  part.  pass.  dé  eemmun/er,^cl 
adj.  ;  il  ne  se  dit  comme  aiU.  que  dans  cette  phruo 
familière  i  il  est  mort  Hcn  Çimfêssé  $i  com- 
munié.^ V  r^  .  ■  ^ 

coBonniua»  v.  act.  (Jkoms^ni^  (du  lat.  com- 
$nmiicare,  qui  signlfte^roprement  comjnuniquer^ 
donner  part  à ,  rendre  participant  de ,  parce  qu'en 


résulte  de  la  combinaison  de  plusieurs  rapports  r^  administrant  ce   sacrement  on  communiqué  à 
l'Océan  a  un  quart  de  mille  de  profondeur  f  cciul  qui  le  cfçoit  dignement  les  gr*ocs  qui  y  sont 


Atmmunibus  lotis  i  c'est-à-dire  dans  les  lieux 
moyens  ou  communs,  en  prenant  un  milieu  entre 
les  profondeurs  de  différents  endroits  de  l'Océan. 
COmiliNiCABlLiTé^  subst.  fém.  (1(0  m  U  ni/M  Ai- 
lité),  disposition  à  communiquer  ;  qwal'iié  dçce 
qui  est  comniunicablei  Peu  usité.  ;.      . 

COMMVBICABLE,  adj.  des  deux  genres  (komu- 
nikablc),  qui  peut  se  commwiiquer,  de  quoi  on 
(teut  faire  part  à  d'autres.  -*  On  dit  d'une  per- 
sonne de  facile  accès,  qu'e//^  fit  cot7imuni<:a6/^; 
et  qu'elle  n'est  point  communicable ,  quand  ou 
ne  peut  l'approcher  qu'avec  peine.  ~  Hivicrt^ 
communicables  ,'(\^^  peuvent  èt^  Jointes  par  un 
caïul;  appar tements<ommunica blés,  qu'on  peut 
faire  communiquer  de  l'mi  à  l'autre.  . 
»  GOiqiuiilCAKT,  E,  adj.  (komunikan,  kante), 
-t.  d'anat.,  qui  conimuMi^ue,  qui  établit  une  corn- 
munication  :  artèrss  communicantes.  — *  fin  t 
(le  phys.,  tubes  communicant  s. ^W  (a^t  bien  se 
gai*der  d'employer  ce  ipot  comme  p^ticipQ  pré- 
sent ^de  communiquer-,  communiquant  est  le 
•s<  ni  mot  qui  puisse  être  admis.  -,, 

•^COMMiniiCAiÉf /Bi  siibst.  {komu/nikah,  kante) 
t.  d^hist.  ecclés.,  secte  d'anabaptistes  dii  seizième 
siècle,  ainsi  appelés ,  parce  qu'à   l'exemple  des 


! 


attachées),  administrer  le  sicremeal  de  reucli> 
ristte.  —  y.  neiit. ,  recevoir  le  sacrement  de  i^cu- 
charistie.  —  0)mmunier  en  S4|M*ii,  élever 'son 
cœur  à  Dieu ,  et  lui  ^moigner  le  désir  qu'on  ai^4il 
de  participer  à  Ja  communion^ 

«cOMifiJiviBit»  subst.  mas.  {Jiufmunié)^  liabiUnt 
copropriétaire  de  communes.  (  Foltairê*)  --^ 
^COmiUNiOB ,  subst.  fém.  {komuni^n)  (en  latin 
rommunio),  union  de  plusieurs  personnes  dans 
une  même  croyance  religieuse  i  ta  eanniiiifitoii 
dféfiâdles',  la  communion  dos  êttkits,  un  des 
articles  du  symbole;  itro  dans  la  communion  ou 
hors  dé  la  communion  dé  l'BglUê  ;  lettres  de 
comtnunion, — M  comniMnlon  da  l'Eglise  eatholi« 
que  est  l'uoité  d'une  même  foi,  la  réunion  des  fi< 
dêles  dans  la  même  erojsnee,  Ja  croyance  des 
mêrnés  dogmes  ou  des  mêmes  artieles  de  foi  sous 
un  roême  ehef,qui  est  le  pape.Les  luthériens  et  les 
Cjilvinisies  ne  sont  point  de  notre  communion. 
Le  Sainl-Siége  est  le  eentre  de  noire  commu- 
nion,.On  est  scliismalique,  dès-lors  qu'on  se  sé- 
pare de  1)1  communio)tde  PEgljse.  Il  n'est  Jamais 
permis  de  rompre  la  urommunion  avec  l'EçUse, 
pour  quelque  rM^soh  que  if  puisse  être.  Le  juste 
que  l'on  condamne  injustement  est  séparé  de  li 


nicolaltes,  ils  avaient  établi  parmi  eux  Hue  com^   -  commuyiion  externe,  mais,  non  pas  de  la  comma, 


munauté  de  femmes  et  d'enfanti. 

cOMmniiCATiF  »  ad],  mas.,  an  fém.  CMtmmi" 
C\TIVB  (korhunikatife,  tive);  fïï  parlant  des 
choses  I  qui  se  communi^e  :  le  bicn,de  soi,  est 
communicaïif.  -^  fin  parlant  des  personnes ,  qui 
se  communiqué  aisément  t  qui  fel^  p*rt  de  ses 
pensées,  de  ses  connaissanees ,  de  ses  lumières, 
de  ses  secrets^     J  ' 

COMMCHlCATiOii'»  subst.  fém.  (komunikdcion) 
(en  lat.  com^unicatio),  action  de  communi- 
quer, on  effet  de  cette  action  :  communication 
de  biens,  de  maux,  etc.  —  Donner  cùmmuniec^ 
fion.d...,  faire  part  d'une  affaire,  etc.  Avoir 
communication  d'un  traité,  etc.  -r-  Gonunerce , 
^mhlarité ,  correspondance  :  rompre  toutes 
communications  ',  rétablir  tontules  commwni' 
cations.  —  H<M[en  par  lequel  deux  choses  se 
romm«tiigtten#:  communication. d^ un  appar^ 
tement  à  un  autre.}  vorte,  degré  de  com^ 
munication.  —  "En  t.  de  .palais,  irécit  court 
que  les  avocats  des  parties  font  devant  les  gens 
du  roi  de  l'affaire  qu'on  va  plaider.  ^  On  appelle 
communication  de  pièces,  rexhlbitlon  et  même 
quelquefois  la  remiae  qui  est  faite  d'une  pièce  à 
la  partie  intéressée,  pour  qu'elle  l'examine.  --^  On 
appelle  ^iff mi^ication  sans  déplacer,  celle  cjui  se 
fait  en  exhibant  seulement  les  pièces  pour  les 
examiner  cm  présence  .dn  Juge  on  du  greffier, 
sans  qu'il  soit  permis  d'emporter  les  pièces  pour 
les  exandner  ailleurs:—  Communication  au  mi" 
kMére  ptMic,  remise  que  l'on  fait  au*  parquet  de 
tout^es  pièces  du  procès  dans  les  causes  oà  lé 
ministêro  public  doit  être  entendu.  —  Communia 
cation  avec  les  accusés^  celle  qui  se  fait,  après 
leur  iiàtcrrogatoire>  avec  Jenrâ' défenseurs  j  leurs 
parents,  iBtc.—"Cnt  de  rtiétoriqne,  figure  par 
xaisoanement  •  dont  Tohiet  est  de  threr,  des  prin- 
cipes de  ceux  à  <|ul  on  parle,  l'aveu  des  vérités 
qu'on  vei^t  établir  contre  leurs  prétentions  s 
qu'auriez^voui  faU  à  leur  plau  t-^CommunU 
cation  dé  paroles,  espèce  de  trope  qnl  consl^  à 
rcndf«  commua  à  une  on  plusieurs  personiies  ce 
qui  ne  §•  dit  que  pour  d'autres.  QueiMl  nn  maître 
dit  à  des  élèves  :  ms'aeoiMHumf  ^  f  «^  Heu  de  I 
qu'avtif^vous  faiif  c'est  ipae  conÊmumicaHon  de 
ptfoles.  -*  EBt.dephis.1  eowmmniçatlan  du 
mouvemeni,  adioa  par  laquelle  un  corpe  qui  m 
frappe  un  autre  met  celoUi  en  BMmvemeoL  «*In 
t  de  guerre ,  Hifuee  de  communieaiiowu  ^méé 
4IU  tranchée!  qui  commwnl<|Ment  d'an  quartier» 
d'une  attaque  k  l'antie.  -n  Camméimicatiên  do 
I  rnéMii*^  pv^riéèé  qu'a  l^aiaMiit  df  e^mnmsl» 
;  fMèr  saiforliiMferêt  àrtcl•f.^t?oiRMMlica- 
!  HométéêoMtM,  procédé  par  leiiuBl  oii  dowie 
i  la  VeftM  étadrtque  %  un  corps  sans  le  frçtter  ni 
i  l'échauffer.  *  *W 


mon  des  biens  spirituels*  {Part^Koyal.)  Ouïra 
celle  communion  générale  de  l'Eglise  universelle, 
dont  on  ne  peut  se  séparer  sans  être  au  moins 
sehismatique,  ee  mot  se  disait  encore  dans  les 
premiers  siècles  de  l'Eglise,  pour  signifier  l'union 
et  lecoraraerceque  les  églisei>particttltères  enire- 
tenaienl  entre  elles.  Mais  comme  l'Eglise  est  ré- 
pandue dans  tout  le  monde ,  il  éUit  dilBdle  qu'elles 
eussent  toutes  immédiatement  et  par  âtes-mêmes 
un  commerce  régulier.  Que  faisaient^les  donc? 
Elles  s'unissaient  avec  les  principales  égli«s,  surt 
tont  les  églises  apostoliques^  c^est-è-dire  fondées 
par  les  apôtres.  C'était  là  une  commsmiom  immé- 
diate. Par  l'union  qu'elles  avalentaveè  cet  églises 
apostoliques,  elles  étaient  en  ec^ÉiimsMiio«  avec  tou- 
tes ceBes  qui  étaient  unies  à  eès  mêmes  églises ,  el 
cela  s'appdalt  cmMt^Union  médiaU.  U  a  totdours 
été  permis  aux  évêques  de  refdifer  leurcomiiMHitoii 
à  ceux  qu'ils  n'en  Jugeaient  pas  dignes.  Lei^  papes 
ont  quelquefois  einsi  refusé  U  communion.  Ce  r^ 
fds  dé  commtmiofi  ne  doit  point  se  confondre  avec 
l'excommunication.  L'exeonmranlcation  emporte 
la  privatiohde  tons  les  biens  spirituelsde  FEgliM; 
tandis  que  ce  refus  de  communion  n'est  que  la  pri- 
TStion  du  commerce  que  l'on  a^lt  ou  que  l'on  pou^ 
ralt  avoir  avec  une  ou  quelques  églises  particolières. 
Le  pape  même  pourrait  pour  de  bonnes  raisons 
s'abstenir  de  communiffuer  aTec  un  évéque ,  sans 
pour  cela  rfjreansmtHiier.  —  Cowvnunion  des 
eahiti.  C'est  l'union,  la  coffHiisièiealiois,  les  re- 
lations qu'ont  entre  elles  VEgiiêe  Mèmphantét 
VBghse  milttanu  et  l*Ef^i<5e  iouffranie;  e'est-à- 
dire  entre  les  bienheoreux  qui  sont  dans  leeiél,les 
âmes  qui  sont  dans  le  purgatoire^  et  les  fidèle 
^ni  eomposen^iei-basja  véritable  B^ltse.  Lk»*" 
munion  des  saints  consiste  lespetllvemenl,^ 
les  devoln »  les  services,  les  seeouvi  que  se  rw 
dent  et  qne  reçoivent  nantuiHei—it  les  uns  de 
^autres  ces  trois  parties  de  latolalM  des  fidèles 
BM>rts  et  viTants.  EUe  eonsiste  pour  nousqu. 
sommes  sur  la  terre,  dans  rbomettr  que  non 
leur  rendons,  lesprlèrés  qne  mom  îéiÊompovi 
obtenir  leur  protectloQ  aupièi  dePiwt,  It  gf' 
tldpi^  qui  notts  est  donnée  à  »é»!.»g?!!: 
et  rappflcatioo  qui  nous  en  ^Uêêèj^  'T ^^tH 
pour  les  âmes  du  purgatoire, d—ImpWerce  ««^ 

SLlif^dSîrï^ 

tenir  leur  otiivraM.»  ■■  «*^—  ^—  *T^,  j^„, 

U  onKcetloa  qu'lb  noM  •w»»*?*«^£J^; 

<lw  «oWt  •*«  «o*ne  *»  «»  «'^"T^SÎ,,, 
.ymbole  d»  ap«r«  «  /•  enl*  ta  .-Ji""™ 


♦  * 

"» 


'•■^^'^     ; 


•€> 


». 


♦/ï* 


.Vv' 


>^- 


1^. 


'H 


*tr^v.| 


.  *.  # 


*«*, 


/■ 


i.> 


/.- 


/• 


^!.)< 


/>. 


> 


(ffj  inMIl 

corpi»  ^ 
est  le  chef 
est  le  chef 
des  rappo| 
runion  enl 
plus  un  col 
manièrej 
corrcsi 
nousavont 
l'usage  con| 
de  cette  coi 
comme  on 
Combien  d^ 
peuple  en 
Jaco:)i  Judl 
|)0ur  les  juif 
dèles?L'£( 
prié  les 
combien  de| 
l'inte^ScessI 
rents  nonisl 
prlen>dansj 
societatis, 
de  i'Oraisc 
nicationis,] 
Augustin , 
*s'ocietas  a 
Lxxxix*,  (ai 
communita 
dans  le  saci 
espèces,  sic 
p6ce,  si  ce 
xlésiastiqué 
nion  sous  le 
-  pxin  et  f OUI 
pourde  grar 
•     deux  espèce^ 
-  i    nisUiit  souv 
pèce  ;  et  on 
^  ^  soHS  les  detc 
ou  ordonnée 
cale  êsteell 
d'obligation  i 
—  Eut.  de  Jt 
raatd'lndlvh 
le  chœur  pen^ 
dans  les  mes 
dernières  oral 

COMmilIQI 

"  quicommtHii 

yj:   coMMiniiQi 

U  ne  se  dit  qu 

/etirst  commt 

COIIMUIIIQI 

tommùnieari 

communique 
coips  qui  en 
»     9ue  son  mont 
^^  «î'gtier  sa  se 

tnttnifiier  un 
^Ire  <«jlrti<U 

Çttee,  tedtt.e 
«onunairemenl 
onveutfain 
porter  la  paroi 
i*tion  I  commi 
ennemis.  >->  ▲ 
de  deux  appir 
poise  dans  l'an 
ninalement  qi 
9^téntparun 
^*  pron.\  ttn 

vrlr  à  qaêiqnl 
hommei.      ** 

(  ^mnnieiU  ) 
POiMeeik  èm 
«<H»opriétalr^ 

laon  ONMMiItt 

de 


^in 


% 


♦  •.► 


•■*'  'yv/-r:' 


I , 


.  *•■ 


'•-  /  0 


'•t 


.f 


A:  ' 


•'  .  v" 


■C  •»•'' 


% 


*'•'  ' . 


■..  ^- 


§'^''. 


«    • 


'•M-t      *.■ 


V '■■•■,  r  '■  ut'. 


Tkt.       W 


'Vm 


"  Jft-  _ 


■  ^ 


M^  ' 


jf 


COM 


*k 


*r- 


\ 
A 


%„ 


'^■ 


COM 


> 


i(. 


/•  » 


t 


•.)  «.■ 


»r.     H. 


"^-^ 


COM  1 


■•^,---vj 


.     laififiT D*tprèt  ce  dogme,  rE|Cl(M  est  an  |  de  diction,  espèce  de  métapiasine  ^ul  c 
eurpi  Itt  fidèles  en  sont  les  membres  i  ^.-G.  en  |  matériel  d'un  nioC,  en  f  sidMlitiiant  un  élémc 
estle  chef  J^vWWe.  et  le  pape ,  Tlctirc  de  J.-C..  en 
est  le  chef  riiH^le.  Dans  tout  corps  .  il  dott  y  avoir 
des  rapports  mutuels ,  de  la  correspondance ,  4e 
l'union  entie  tous  les  membres,  on  ce  ne  serait 
plus  un  corps  i  Us  doirent  concourir  chacnii  en  sa 
manièrCj  el  s'enlr'aider  pour  la  même  fin.  Celle 
correspondance  et  cette  union  consiste  en  oe  que 
nous  avons  dit  cl-dessns.  L'Écriture  et  la  tradition, 
l'usage  constant  de  TEglIse  sont  pleins  de  preuves 
de  cette  correspondance  et  de  cette  tommunion  , 
comme  on  peut  le  voir  dans  les  contron^rsistes. 
Combien  de  grâces  Dieu  n'aco6rda-t-il  pas  à  son 
peuple  en  considération  d'Abraham ,  d'isaac  et  de 
Jaco!)!  Judas  Machabée  ne  fit-il  pas  des  oblations 
pour  les  Juifs  morts  dans  la  guerre  contre  les  Infi-» 
dëles  ?  L'Eglise  n*a-t-elle  pas  de  font  temps  honoré , 
prié  les  sainu?  Et  dans  l'histoire  ecclésiastique» 
combien  de  faveurs  manilostement  olitenues  par 
l'intercession  des  saints  ?— Les  pères  donnent  dlffé- 
renls  noms  à  la  tommwnU>n  des  lainti.' Saint  Cy- 
prien  )  dans  sa  xix*  lettre,  l'appelle  :  privilegimm 
tocietatU,  le  privUége  de  la  société f  dans  le  livre 
de  l'Oraison  domiulcale ;  il  la  nomme  i  Jtu  com^ss»- 
nieationiê,  le  di'oit  de  la  communication.  Mat 
Augustin ,  dans  sa  lettre  l*,  loi  donne  le  nom  de 
^ibçietas  catholica}  saint  Léon,.dans  M  lettre 
.  Lxxxix*,  (anciennes  éditions),  l'appelle    fnilta 
commuriitatis.  ^  Réception  du  corps  de  ff.-S. 
dans  le  sacrement  de' reucbaristie  sous  lesdeni 
espèces ,  si  c'est  un  prêtre,  et  sous  une  senle  es* 
'     pèce,  lice  sont  des   laïques  ;   communion  ec- 
clésiastique ,    communion    lafque,  —  CommU" 
nion  sous  tes  deux  espèces,  tous    l'espèce  du 
'  pxin  elpous  l'espèce  du  vin.  L'Eglise  a, retranché 
pour  de  grandes  raisons  li|  communion  sous  les 
'     deux  espèces.  Dans  la  primitive  Eglise,  onadml-* 
-  ]    iiisl):iit  souvent  la  communion  sous  une  seule  es- 
pèce ;  et  on  n'a  Jimsis  cru  que  la  commimlofi 
;.  ^  sous  les  deux  espèces  fût  nécessaire  aux  laTquet , 
ou  ordonnée  par  J.-G.  «^  Lo  communion  pas^ 
cale  est  celle  qui  doit  se  faire  à  Pèqufs;  elle  est 
d'oMigallon  rlgonreuse  dans  l'Eglise  calhollqii«. 
-^Ent.  de  Juriapr. ,  oh  entend  par  comîmwni&n 
rdtat  d'indivision.-- Antienne  ou  Yerset  que  citante 
.  le  chœur  pendant  la  êotumimfon  du  prêtre,  et  que, 
dans  les  messes  basées,  le  prêtre  récite  avant  let 
dernières  oralsom  appelées  tpese-eoififiisiiilen. 

coiiaùiiiQUAliT,  B,  a4J.  (Itomtinilcan,  kante), 
qui  communique.  Voy.  conromcAirr,  , 
>.]■:    COMMUNiQcil 9  part  pass.de  commis ttl^er.-^ 
U  ne  se  dit  que  des  choses  i  note  communiquée] 
^'      tettrês  communiquées.  ■     'v 

;     coimuiirQUDt ».  T.  act  (komuniké)  (en  tatfn 
communieare),  rendre  commune...  :  te  soteil 
communique  sa  lumière  é  toute  la  terre}  un 
coi-ps  qui  en  rencontre  un  autre  lui  eommuni" 
^    que  son  mM$9ement.  —  FalretMvt  de....  eommti- 
-r^  «îçtt^r  sa  science.  —■  Donner  communication 
r^  f^-»iCommimiilqiuertti  piétés  d^MnprûcéSft^n^ 
muniquer  «im  eiffisire  A  eeuss  qmi  d^iifênt  en 
élre  insjtruUs^  ete.  -*  Conmmniquet  mu  par- 
fitet,  se  dit ,  en  t  de  palais  »  de  raotloR  d'Instruite 
iomraahrement  la  partie  pvMqne  des  moyens  flont 
on  vent  faire  usi^  dans  un  prools  ou  eUe  doit 
porter  la  parole.  —  V.  neut,  arolr  commerce .  re- 
ution  I  commmmiq^tr  «vee  les  si^^nUy  oete  Ite 
„     ennanct.  —  Ayolr  foi7im«nleaNon,  en  parlant 
»« deux  appartements,  etc.,  de  rnû  de*|neb  on 
passe  dans  rentre.  On  dit  dans  ce  sens  et  protto- 
«nta»*«ieM  que  âernst  ehunérte  m  mnmmni^ 
9^^t  par  un  corridor^  etc.  —  se  coHvniiiQm , 
▼•  pron.,  itre  emmmHdkHf,  ftunUler;  popn» 

lom   ^°^^  '  ^^  ^^  ^^wmmnîq^  mm 

f'^ÏÏîSSf"»  **^^  «t  «fl.  te  deux  genrei 
J^SUl^^  t-  delorlipr.,  celui.  ccBe  qui 


la  place  d'un  antre ,  comme  lorsque  Kirgile  a 
oili  pour  U/^  —  En  t.  d'astron..  1»  disUuc«ent 
le  lieu  de  la  terré  vu  du  soleil  et  le  lieV  d'une  pla 
nète  réduit  à  l'écliptique  i  t"  fulvaut  Copernic, 
dilTérence  qui   M*rt  à  trouver  le  lieu  d'une  pla- 
nète ou  de  la  terre  par  le  moyen  du  Ueu  vu  du  so- 
leil s  c'est  ce  qu'on  appelle  ai^ouni'hui  parallaxe 
annuel.  -^  En  L  d'astion. ,  a«tomatie  de  commu' 
talion,  suivant  Ktpler,  la  différence  entre  le  lieu 
de  la  plaiiéte  vu  du  soleil  et  le  lieu  moyen  de  Ja 
terre,  ..  .  ,._■  ;■:■  '.. -,  ..;^.,  .      ■'■ 

COMMCTATITI 9  ad),  fëni.  Voy.  commutitif. 
C0lfOCL4DE,  sDlist.  Ihn.  (komoklade) ,  t.  de 
bot.,  piaule  de  U  faimlle  des  léi-éblalliacécs,         #» 

COMonr  »  subst.  mas.  (Aomon)  •  t.  de  bot.,  plante 
de  ia  Guyane.  •^ 

COMOSPKiiMB»  subsUmas.  (komocepéréme),  t. 
de  bot.,  genre  de  plantes.  /     . 

COUP. ,  abréviation  dti  mot  composé. 

COMPACITE ,  subst.  fém.  (konpacité)  (du  latin 
cum,  avec,  et  pango,  Je  lie),  t.  de pbys.,  qualité 
de  ce  qtd  est  compacte,  condensé. 

COMPACT,  subst.  mas.  Ikenpakté),  t  de  droit. 
On  donne  ce  nom  à  certaines  oonveniione  faites 
avec  le  pape,  oti  confirmées  par  lui.^  Ou  a  appelé 
compact,  un  accord  fait  avec  les  cardiiiaux  avant 
l'élection  de  Paul  lY ,  qui  portait  que  celui  qui  se* 
rait  élu  ne  pourrait  déroger  aux  Indulu  des  cardi* 
naux  par  quelques  parotes  et  en  quelque  manière 
que  ce  fût.  Paul  IV,  aprèsson  élection,  ratifia  œt 
aceord  par  une  bulle  fameuse  appelée  la  buUe  du 
compact. —  On  appelle  compact  de  t'aiiemaiice^ 
nn  accord  qui  fût  fait  entre  Martin  Y  et  Char* 
les  vi,  pour  user  en  France  de  la  règle  de  chan* 
cellerte  dite  de  Y  alternative,  qui  établit  i:a)tema- 
llvepour  la  opilatipn  des  bénéticei  entre  lepa|>e 
et  les  évéques,  —  On  appelle  compAci  breton,  un 
accord  fait  entre  le  pape  et  le  saint-siège  d'une 
part ,  et  tous  les  ooUatcurt  de  la  nation  bretonne 
d'autre  part,  pour  la  répartition  des  mois  p«ir  rap» 
port  à  U  collatioii  des  bénéfices; 

colttPAcn ,  a4i.  des  deux  genres  (konpakte) 
(en  latin  comp«elsis,  «Ùriré  du  grec  «v/^mjxwç,  en 
dorique  m^ÊsmierH  qnl  a  la  même  signUication) , 
qui  est  serré  ou  condensé,  qui  a  peu  det  pores  et 
beaucoup   de  poids.  ^  Al^ffon  eempacU. 

COHPACTURB    OU  COMPACTtOII  »  SUbst.    fém. 

{kwi^kture,  efoH) ,  liaison ,  assemblage  de  par- 
tfee  séparées  pour  en  Composer  un  tout.  {Rabe" 
Ma.)  •.■■^;i.^  _  ^---v  ■  m  • ',. ■  T'a^-  ■'■•■-  r' 

COMPAGRB,  subst.  fera,  (konpagnié)  (pour  l'éty^ 
mologfe,  To/.  coflPAoïioii),  femme  on  fille  qnl  oc- 
compagné  une  autre  personne^  ou  #1  a  avee  elle 
quelque  liaisou  d'amiUé.  de  famUiarilé.  —  Celle' 
qui  travaille  avec  une  autre:  —  Femme  mmiii , 
par  rapport  à  son  mari  :  Dieu  d^nna  Eve  à  Adam 
pour  lui  eervk'  de  compagne.  -^  on  le  dit  aussi 
des  towiereâles  X  les  foiertfratf  et  gr^nsiMefil  fM«ii4 
elles  antperduleure  compagnes. —  Om  dit  égile- 
ment  SM  figuré  i  iajmiiee  el  l'abondance  sont 
tes  compagnes  de  la  paim  <  ^^  ^^v   , 
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r .  »  r.PWe  ,eDniiiisw(N^ej 

,*tnanr«not 


.-Ui.  KtasesirifraéMMls 
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«^«Blîie  Élir.,  rKmniie  du  mafordoineCnnè 
«alÉrei— fta  t  de  9éom.,09mpstgneéelacgeioide. 
^of.  TtocttalkMt--^k4KaenNv  eemfwyiief ,  eeran 
ce«ve#Mfl  de  la  eonyégalÉim  de  Motrt-Danie.  v 
naiMPAMM,  mM.  Ma.  (fcenpofnt)  (peÉrf è- 
tymèlofie»  iréf.  eoMPàcnen),  une  €■  pHHÉenri 
peiammea  ^  aont  atee  u^je^mire  et  <ttti  l'oeeeii^ 
paifmemti  tonir  ou  AKre  eenHiiynie  é  fuelqm^un. 
— oena  qirtaolMeMettMpiMur  aeiéjoiilr.ievi» 

ptspnnê,  mte^Êè  BQfltti'etaipMbie  nomempen  eo^n^ 

p^gn>m*  **»  jfonne  compeÊguMep  eoesiie  eenipusfe 

de  iperaonaee  dMi^iiiéee  lîb  tour  lÉMNIoM  »  lew 
bon  ton. -«  AMsej»  dèmiliiil^  de  #qjnpu<inn» 
dime.  dwaoiidto  pum  iiipÉa #mi ptmnne 
pmnr  M  mÊrmÊtfà^n^^mt^im  eëmpêgnH. 
•tre  ocàiipé  sfm  iiM|Éèi  peMÉnei.  ^  n».  m 

}xmmûm\ÈÊffm^h$i^i  %He r^Mrftdddfc 

'^Pv^w^  èùÊÊ^éÊefà  têàÊipàbit^,%dKfÊtiWÊgth 

h^*ià  liUifiiinti  eu  tm$,  êéinM»Lm  ' 


^PÊ  ^tlMè  mê.éttOÊm  i  fiiiiea.--Coi^  I  ThentM^et  le  pUfsl  qsA 

rfiglAfteéartediit^M     le  premier a«idattpair« 
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il  //rcx.-*NoinUre  de  gens  de  guerre  sous  un  capi- 
taine t  compagnie  de  cavaletie,  (tin fanf crie ,  de 
dragons.  —On  appelait  compagnie  franche,  une 
compagnie  qui  n'était  incorporée  dans  aucun  ré- 
gimeuL—Compagnies  d'ordonnances,  des  corn- 
agnies  franches  ((ui  n'entraient  Jamais  dans  k§ 
(irps  de  régittnnd.^Compagni^s  des  gardes,  les 
qiutre  compagnie». de  gardes  à  cheval  qui  ser- 
vaient la  personne  du  rui  lonije  nom  de  gardes* 
du-^rps.'-^Compaguies  aux  gardes,  ies  eompa* 
{/ni^-M'infanterie  qui  composaient  1^  régimeut  des 
gardés  françaises.— En  t.  de  chasse,  compa- 
gnie  ak^erdrix,  plusit  urs  pcrdrii  ensemble.  — 
jDéle  di^oi7?pagf>ji<î,  sanglier  jusqu'à  l'âge  de  deux 
ou  trois  alM.Unditprpv.  et  en  badinant:  celAornii^d 
est  béte  dfi  compagnie,  aime  la  société.  —  Kui. 
de  math.,  régie  de  compagnie,  opération  p;ir  la* 
quelle  plusieurs  «ssocié^,  ayant  mis    des  fonda 
pour  un  même  ol)jel,  partagent  le  {;ain  ou    la 
perte  ,  proponicimellement  à  leur  nù&c.  —  J)e 
compagnie ,  Ichl  adv.,  ensemble.  —  On  dit ,  en  t. 
de'  mar.,  que  plèutieurs  vaisseaux  font  routé, de 
compagnie  sansY  être  obligés ,  lorsqu'ils  ont  une 
marche  à  peu  près  égale.  On  dit  qu'ils  vont  dA 
compagnie  ou  ds  Ws^ve,  quand  ils  ravigneat 
ensemble.  —  On  nomme  bâtiments  de  eompa^ 
gnie  ceux  iqui  sont  amiés  par  une  société  privilé- 
giée pour  les  Jndes  Oiieiilales  et  occidentales.  — 
coMPàGNiii  80C1BTK.  (i^n.)  La  compagnie  a  plus 
de  rapport  aux  babitudeî\de  U^vle  privée  ;  elle  se 
compose  de  personnes  qixtconvcrsent  familière- 
ment ,  se  promènent,  vivent^  travaillent,  mangent 
ensemble  i  la  société  tient\davantagc  de  Téli- 
qucttc  :  elle  se  compose  de  gens  qui'  fout  cercle , 
qui  se  voient  en  cérémonie.  L'une  est  chez  le 
bourgeois,  l'autre  dans  les  salons;  dans  Tune  on 
s'amuse,  dans  l'autre  on  cherche  à  briller;  l'une 
est  un  moyen  de  se  distraire,  raq|ire  un  moyen  de 
parvenir.  Il  semble  aussi  que  compa^Hîe  ait  plus 
d*analogie  avec  les  faidividus ,  et  société  avec  U 
chose  :  on  se  réunit  en  compagnie  pour  Jouir  des 
agréments  de  la  <od<^(^.  .  ^ 

cOMPAGNOai  »  subst  mas.  {konpagnion)  (du  lat. 
cum,  avec,  etpanii,  pain,  qui  mange  le  paiii 
avec  un  autre,  ou  du  même  pain  qu'un  autre. 
Ménage) ,  celui  qui  nous  fréquente ,  (lue  pous  fré- 
quentons souvent,  qui  est  notre  ami.— Celui  qui  ac» 
compagne  quelqu'un,  qui  est  habituellement  avec 
lui.  En  ce  sens,  il  se  dit  également  au  fig.  :  la  ven» 
geance,  le  deuil ,  l'horreur,  compagnons  de  ia 
mort,  etc.—£gal  :  traiter  de  pair  à  compagnon  ; 
il  ne  peut  souffrir  ni  compagnon  ni  maître.  -^ 
Gaillard ,, drôle,  éveillé  i  c'est  un  compagnon,  un 
bon  compagnon.  ^  Dans  les  arts  et  métiers .  ce< 
lui  qui  a  fait  son  apprentissage  et  qui  est  chex  un 
nuttre;  celui  même  qui  exerce  un  métier  pour  son 
maître.—  Fig.  et  fam.  itravaiUer  à  dépêche  coni* 
jMi^non,  travailler  vite  et  i^églifemment  —  Se  dit 
surtout  des'  artisans  qui  fout  partie  d*uoe  société 
de  aéns  de  métier  i  les  compagnons  du  devoir. 
<—La  mère  des  compagnons,  (L'mme  chargée 
d'héberger,  aux  frais  d'une  société  de  eoinjpa- 
gnons,  let  membres  de  cette  aodëlé  eans  ou- 
vrage. —  Fam.,  fsiire  le  comnagnon.  faire  l'en- 
tendu. —  Homme  d'exécution,  déterminé  :  gentil 
compagnon,  hardi  compagnon» -^Csçsbit  de 
faire  de  mauvala    tours  i  défieM-wnss-ett,  c'est 
un  compagnon,  un  dangeretûit  compa^on.  — 
Pauvre  et  de  bas  lien  t  petit  compagnon.  —  En 
t.  de  mar.,  matelot  D  est  peu  usité.  —  On  dit 
prov.  t  qui  a  compagnon  a  maitre^  de  toutes 
les  personnes  qui  vivent  ensemble  en  société, 
et  principalement  d'un  mad  et  d'une  Dunme.— Ou 
apfâalt  autrefois  compagnons  d^earmee,  les  che- 
vaUers  qiil  avileiit  fait  ensemble  amitié  particu- 
lière, avec  protestation  de  ne  ae  quitter  Jamais. 
— Bn  i.  de  bot*  Oeur  ronge  on  blanche  en  forme 
degrosoeilkt 

coifPAGBM>anffA«,  iqImiI*  flWi.  QMtpagmîé^ 
naje) ,  le  temps  au*on  est  compagnon  dans  nn  mé» 
ticr,  —  Assemblée  de  cosiÊpagnoms  do  m^e 
métier.  àL      ■  '  ' 

oOÊmâÉÊ  ou  CMPâmc,  anbrfAaa.  (laiyslm) 
(dn  lat  cum,  avec,  et  panis,  pafa|,  fui  mawfeido 
PÊÊÊSse  pain  qn'ua  autres  vienx  mol  fnlatgitirit 
cofNfNitnioii.— Les  enfants  entre  eux  "' 
par  eainf4i9%  MMiMpeésst  fNMT  a 

rade. 

09BFAn»%^.  (Aenpdre)  (ed  IMéi 
f^tt^de  cum,  avec,  et  par,  pareil,  dg«^' 
ble),  t  de  OMe.,  eorrélirtâik 
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TOMPAN ,  sti!iât.  iiiaH.  (kttnpnn),  |H*ti(e  rnoii- 
ailn  d'à rgfui^  di%  Indes  or>fiilalr^8,  qui  vaul  rn- 
yicon  ncuf&ouf  de  France  ou  quaranlc-cimi C7n- 
Uinea.  '  '  -* 

COMPAIU  9  abréviation  de  comparatif  om  com^ 
purnispn,  * 

cOMPARAniiJTl^,  siibsL  Um,  {konparabUité) , 
<iua\i{éi\e  ce  qui  eut  comparable. 

C()&u>ARAiii.E ,  adj.  dos  deux  genres  (kotipara- 
bit)  (en  latin  comparabilU,  dérivi^,  dans  le  môme 
Biiis,  de  comparare,  comparer),  qui  |M'ut  se  èotn- 
parer,  qui  peiit  être  mis  en  comparaison^  U 
prend  à  ou  avec  i>our  régime. 

co^PARAnLRMRirr  ,  ady,  {konparablcman) , 
d'une  iii.mièie  comparable.  ,.  ' 

COiiiPARAGÈ j  c ,  part.  pas.  de  comparager, 

COMPARAGKR,  V.  act.  (konparajé),  vieux  mot 
qui  «igniiiait  comparer.  Inus.  '" 

DU  VIUBB  IRRiOULlIIlCÔUPAIlVfTABT', 

Cowpm'ais,  î«  pers.  sing*  Impér. 

Comparais,  précédé  ûcje,  U*  prrs.  sîrflj.  prés. 

Comparais,  précédé  de  tu,  V  pors.  slug.  prés. 

indic.  -         '  . 

^COMPARAISON»  subst.  ftîm.  (fcpfij)ar^son).(çn 
I.itin  comparatio) ,  action  de  comparer}  ce  qui  (^p 
nlsulle.—  Discours  par  lequel  on  marqué  larQtf* 
ficgiblance- d'une  chose  ou  d'une  personne  avec 
une  autre.  —  En  t.  de  rhët.,  simililmle  :  Homère 
est  riche  et  abondant  en  comparaisons,— PaLtAi' 
léle  :  faire  comparaison  de  deux  personnes,  ou 
entre  deux  per^^  nés,  ou  d'une  personne  ou- 
d'une  chose  avec  u..e  Qutre.—T,  de  grammaire  , 
degrés  de  comparaison,  le  positif,  le  compar.itif, 
le  sui>crlatif.  —  Jdverbes  de  comparaison^,  ceux 
qui  servent  à  Indiquer  un  rapport  de  supériorité, 
d'égalité  ou  d'infériorité,  comme  plus,  (jutant, 
aussi,  moins^.  On  dit  dans  un  sens  analo^ifr  ; 
eompQLKaison  de  supériorité,  d'égalité ,.d' in fc" 
riorité, —  Comparaisons  d'écritures,  confron- 
tation de  deux  écritures  l'une  avec  l'autre,  pour 
Juger  si  elles  sont  de^la  mèmp  main.  ~  Pièces  de 
comparaison,  pièces  inconnues  que  l'on  con« 
fronte  avec  d' autres  qui  sont  contestées. —  Une 
chose  est  sans  comprraison,  hors  de  cqmpa- 
tai«on>  lorsqu'elle  est  excellente  ef^yans  pareille. 
--ProT.»  comparaison  n'est  pas  raison  ,  utie 
comparaison  ne  proore  pat  grand'chose.  —  On 
dit  trêve  dé  comparaison,  ou^point  de  compa^ 
raison,  pour  faire  sentir  à  un  inféfteur  qn'il  a 
tort  de  traiter  de  pair  à  compagnon  arec  ceux  qui 
sont  an-dessns  de  Inl,  ou  qu'il  ne.  doit  pas  s'au- 
toriser de  lenr.  exemple.  —  coMPABiisorr ,  méta- 
PRoat.  {Syn.)  Quand  Homère  dit  qii'JchUle  est 
tel  qu'un  lion ,  Cjett  une  comparaison  ;  mail 
quand  II  dit  dn  même  héros  :  ce  lion  s'élançait, 
c'est  one  métaphore.  ^-^  Sn  eompat^ison ,  \oc,, 
adT.-^anl  comparaison  ,par  comparaison^  an 
prix /à  l'égard.  , 

BU  TIIBI  IRliGOLIIR  COMPARAITRE  : 

Comparaissaient,  S*  pers.  plnr.  imparf.  Indic. 
Comparaissais,  précéda  de  je,  V  pers.  slng. 

Impart  indic*    >' 
CoiR|)0r/ifixa<«,,  précédé  de   (u,  2«  pcrs.  sing. 

topaHl  Indic-.        -      -  - 

Cofr^raii$eùt,V  pers.  Imparf.  Indic. 
Compa  raissant,  part.  prés.  ^  ■ 

Comfaraisse,  précédé  de  guefe,  r*pen.slog. 

prtt.inlij.v,  ; 
ComparaisMê,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,Tpen. 

ilng.prét.fiiij.v 
Compm-aUunt,  précédé  de  ils  on  elles,  9>pen. 

plar.  prés,  indic. 
Comparaissent,  précédé  de  qu'ils  on  qu'elles.  S* 

pcrt.  pinr.  prêt.  aabj.  .  —  ;^ 

Comparai9seê,Tpen.^g.ptêê.  ïïal^. 
ComparûiuêM,T  peruptar.  impér.  ;^  If 

Comparaistêm,  précédé  de  vous,  tt  pm.  plor.. 

préa^iodie.      .,^,^. 

CimpmraiêHéaf  pr^éiét  àê  «Mw*  1*  pert.  plnr. 

fmptft  hKio» 
ComptÊrmî^fêM,  précédé  de  qmmm9,Tpen. 

prar.  pfék  anlj* 
Compaitmiiêkmi^  préeédé  deneiM»  f^pén.plnr* 

Impart  Indic 

CoMiMmHaiicNw/préeédé  de  quê  nom,  1^  peu, 
.  pInr*  prék  sol^. 

Comparaiemmê,  l«  pen«  plnr.  impér.- 
ConMtirmêssmsê,  précédé  de  «eii^l'*  peu.  plan 
•  prés.  UmUo>  -  ■    '  ■  "^^  ■;•••-  ■  -  'iV  •;'•    ■  ■■■^••^v.   ' 

CMpomlt,  9i  pert.  aiDg.  prêt,  indie.     '^ 
CêmpmraUrm^Tpm.  aing.  fnt.  indic 

9nrM,V*pm>*m.M.ia4lQ. 


Cônipoi'oîlraîeUt,  T  ffri,  plur.  pr6i.  oond.  " 
Compa raf trais,  précédé  de  je,  1^*  pers.  slng. 

pn^s.  cond. 
Coffijya  rat  trais,  précédé  de  tu,  T  pers.  slng. 

pr(^s.  rond. 
Comparait  rail,  5*  pers.  sing.  prés.  cond. 
Compara (tra s,  2*  pers.  sing.  fut.  Indic. 

COMPARAÎTitR ,  ▼.  neuf,  (kotiparétre)  (en  latin 
comparere),  paraître  devant  un  juge,  seprésen- 


COM 


9ertu  au  viee.  Comparer  à,  anppeaedono  nue  ' 
aHsIogie,  un  rapport  comoinR  ds  reiacmblance 
entre  deux  termes  i  cemparer  avoe,  ék>igne  ridée 
de  ce  rapport.  Comparons  lescmvresdélana*^ 
tureaux  ouvrages  de  l'art,  (îlaffon.)  Que  l'on' 
compare  la  docilité  du  chien  avu  la  fierté  dtk 
tigre.  —  se  CQHfAlBI,   Y^pron*  i  H  comparer 
quelqu  un, 
^MPARiTiON  •  tnbst.  fém.  (konparieion\\  ce 


ter  en  justice.  11  prend  pour  auxiliaire  avoir  et    "^  •«  trouVe  dans  qnelquet  auteurs  de  droit,         f 


qnel.picfois  être  :  il  a  compatis^  il  ut  corn* 
paru.  ■    •;■  ',  >-   •'/'  :  ' ■'^- :'■  *    '  ' 

DU  VERBE  laBÉGOLlIi  COMPARAITRE  r" 

Ùomparnttre^,  2*  pers.  plur.  fut.  indic.      §,'..■'. 
Comparaitriez,  2*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Comparaitrions,  !'•  pers.  plur.  prés.  cond. 
Comparaitrons,  \^  fiera,  plur.  fut.  Indic.    .    ^ 
Compnra/tront,  3^  pers.  plur.  fut.  indic. 

COMPARANT ,  subftt..  mas.  (konpa ran) .  acte  ex*- 
tra-judiciairc  par  lequel  on  fait  une  représentation 
ou  une  demande  pour  des  ciioses  qui  sont  de  juri« 
diction  volontaire. 

COMPARANT,  E ,  adJ.  (icotiparait,  rante)  (en  lat. 
convparens,  part.  prés,  de  comparere,  comparai- 
tre)  ;  du  verl>e  comparoir,  usité  seulement  en  t  de 
prat.  ;  il  se  dit  au  palais  pour  comparaissant  de-  ' 
yant  un  juge,  devant  m  notaire  i  un  t«l  compa^ 
rant  en  personne  f  une  telle  comparante  par 
procureur.—  On  dit  aussi  substantivement  :  ledit 
comparant,  ladite  comparante,  etc^-^On  appelle 
non  comparant  celui  qui  ne  se  présente  pas  de- 
vant un  tribunal ,  quoiqu'il  y  ait  été  cité. 

cOBfbARATiF  ,  subst.  mas.  (konparatif)  (en 
lat.  comparativus.  Voy.  notre  Grammaire),  in- 
flexion'  d'un  adjectif  on  d'un  adverbe,  laquelle 
tient  le  miHeu  entre  le  premier  degré ,  qui  est  le 
positif,  et  l'état  de  la  plus  grande  supériorité,  qui 
est  le  superlatif.  Grand  est  au  positif  :  p/u^  (71%  r?^, 
moins  grand  est  an  comparatif,  très-grand  an 
superlatif.  Les  comparatifs »e  mettentaussi devant 
les  adverbes  :  plus  heureusement^  moins  forte* 
ment  sont  des  compara  ti  fi:  Meillefiil  pire,  moi!*- 
dre^  soui  des  compa  ratf/'«  exprimée  par  un  aeul 
mot.  Il  n'y  en  a  pas  d'autres  de  cette  espèce. 

COMPARATIF,  adj.  mas.î  au-  fém.  compara-. 
TIVE,  (konparatif  tiee)  (en  lat.  compa ratiima)/ 
qui  marque  comparaison,  qui  met  en  comparai- 
son  :  cadre  comparéiif  dke  forces  des  nations, 
-^U  se  dit  en  t.  de  jpmiinalre  t  i«  de  certaines  con- 
jonctions qni  servent  à  marquer  rapport ,  conve- 
i  nance,  parité  t  tels  sont  comme,  de  même,  ainsi 
que,  autant  que  ;  T  des-  adveriies  qui  expriment 
le  degré  entre  le  positif  et  le  superlatif.  '  ;    *.. 

COMPAR.IMITE »  adj.  fém.  Voy.  compaiatif. 

COMPARATIVEMENT,  «dv.  (iKHiparatieemafi), 
par  comparaison à.%.      '  i  '    '  i      -^ 

COMPARÉ ,  B ,  part.  pass.  de  comparer  et  adj. 
r-Ânatomie  comparée,  science  qui  établit  les 
rapports  et  les  différences  que  Ton  découvre  dana 
la  structure  de  l'homme  et  eeUe  des  anlmanz«^>  ^ 

COMPA1ÛBI  •  Y*  set.  (koftparé)  (en  latin  eompa* 
rare),  examiner  le  rapport  qvill  y  a  entre  deux 
personnes  on  deux  choaes.  -^  ésnler  t  il  n'y  m 
point  d'église  qu'on  puisse  et'  mfaver,  à  Saint* 
Pierre  de  /tom^.^Faire  nr;%  4:omparai$on,  une 
similitude.  —  En  t.  de  math,  t  et  mparèr  élôs  équa' 
tiens,  réduire  plntleilrt  éqnatluns  à  nne  senl#».-« 
—Comparer  des  écritures,  Voy.  ccrPAiAifOii^— 
boit-on  dire  comparer  à  on  avec  ?  Comme  nona 
n'avons  nulle  part  trouvé  nn  pins  parfait  éclair- 
cissement de  cette  question  qoe  dana  le  DicHou* 
naire  de  Laveaux,  noos  copions  aa  dissertation  » 
bien  persuadéaqn'ob  nous  en  saura  gré.  Qnand  on 
compare  deux  choses  •  dit  ce  lexioogmplM^  on 
ioppose  qn'il  y  a  entre  l*nne  et  fantre  dei  rap- 
porta qu'on  ne  connaît  point ,  et  qn'on  çhercne 
à  découvrir.  ^Cèmparir  éeus»  pièces  de  teiU, 
comparer  une  efteâe  à  une  auire,  c'eat  examiner 
•i  lea  quailtéa  de  Tnne  oonvIeuMnt  Mil  qaalilée 
de  l'antre.  Dana  lea  dens  cas,  on  suppose  qne 
les  ohjeli  comparéa  ont  quelque  elttee  de  om- 
mun  qui  eat  le  tondaient  de  li  eemparaUem. 
—On  ne  ainhdt  eefiip«r«*  tmm  à  fenim  deux 
ohoaea  qui  p'nnt  riea  àt  eoMnn.  Ois  né  eem» 
pare  pas  une  piéee  ée  teUe  t  um^  harrs  ie  ferf 
eependimt  on  peut  étaUfcr  une  eeinpunrfiipu  eûtiuf 
une  pièce  de  toile  et  une  tMvre  de  Hft^  nèiipoiur 
appliquer  I  Tune  ridée  de|  qtudlldi  de  rM|lvu#ih 
piÀ  «ne  l>ase  conununet  RMda,  ><tooMM^4re,  pour 
étiMillr  le  dHlérenoe  de  teura  qaaHléi.  A'iiAi  la 
diCMrenee  de  leur  nature.  Ifâli  alorA^ie  ékû  t 
comparer  une  pièce  4e  teite  avee  nue  jkirre  de 
fet^tîuoskàumebatrêdefÊr.On  cempmre  la 
f$rki$m  U  fk^ptk  pn  y  i^mpat-c  pas  h 


C'est  le  même  que  comparuiidn,  qni  eat  plus  ré* 
gulier .  puisqu'il  dérive  dn  part  paaa.  eomparu. 

COMPAROIR,  V.  neut  (itofiparoar)  (du  latio 
eon^parere^  comparaître),  t.  de  palais,  comparaf- 
tre  en  justice.  Il  ne  se  dit  qu'au  palais  et  dans  ces 
phr^sea':  assignation  à  comparoir }  être  assigné 
à  eomparoiré  •         -^  •  •-  •  ■        .  '^  v-  »''*•  :^*^-^  :V'  ■ 

COMPARSE,  subst.  fém.  (icouparee)  (du  laliQ 
comparei'e,  composé  de  cum,  avec,  et  de  parère, 
paraître  ,  paraître  ensemble) ,  l'entrée  des  qua- 
drilles dans  le  carrousel.  —  Figurant  ou  figurante 
an  théâtre;  dans  ce  dernier  sens,  il  est  aussi 
maf. ..   .^  •  ).'■■  ■:.;■  :■'::    .. >?sy.-,.. ;-" 

COMPARTAGEA^iT ,  E ,  et  pIus  SOUVeUt  OOPAR. 

TAGEAirr,  E,  adj.,  celui  qui  partage  avec  uq 
autre.  Nous  ne  le  citons  que  parce  que  La  Fon» 
taine  ajcn  est  servi  :  K  > 


ne  ^n 

UpaoKi 
Et  l'cal 


••/• 


.■"f. 


rt  diable  était  prêt  è  m  peadrt« 
\\s  ch^t  ton  eompvtegèesê. 

COMPARTI ,  E,  part  pass.  de  compartit. 

COMPARTIMEET ,  subst  mas.  (iEÔf)|Mir(iman) 
(du  latin  comparttri,  formé  de  cum,  avec,  et 
partiri,  partager,  diviser),  aaaemblage  de  phi- 
sieurs  figures  diq>osées  avec  symétrie.  —  Se  dit 
de  certaines  dorures  à  petits  fera,  qui  se  mettent 
sur  le  plat  on  sur  le  doa  det  iivres.  —  On  ap- 
pelle cempartimetitf  po(ygones,  ceux  qui  sont 
formés  de  figures  régulières  et  répétées  ^  et  qui 
peuvent  être  compris  dans  nn  cercle. — Comparli- 
ment  des  tuiles,  rarrangement-^  symétrique  des 
tuiles  blanches  ^  rouges  et  vernissées,  pour  la  dé- 
coration des  'couvertures  et  des  combleai  Vom- 
parUment  de  vitres^  lea  différentes  figures  que 
forment  les  panneaux  0ê  vitres  blandiea  ou  pein* 
lea  t  comparUwuni  de  parterre,  lea  différentes 
pièces  qui  donnent  4a  forme  à  un  parterre  dans 
un  jardim— On  appelle  eompariimuni  dos  rues, 
la  distribution  régulière  dea  ruea ,  tita  et  quartiers. 
—  Cequidiviaenneofrre,  un  tiroir.  «— Cèmpar- 
tisnents  de  feux,  en  t  de  mineure,  diapoaitiou  des 
aaudasona  pour  porter  ^  kn  aux  fourneaux  ao 
même  moment  •%■■.,•}■:■■,■  ^ :,■•.-■  ^-^^  ■,:-jy'^:^y-^.-^,:.^ 

cOMPÀRm ,  V.  act  (àoupartlr),  biit  décrire 
dea  compartiments.  Inusité.'  -^  " 

COMPAKnrmt»  subst.  maa.  (ket^rtiUur) 
(du  lattai  compartiri,  partager),  t  de  palais,  celui 
dea  Jugea  qui  à  ouvàt  un  avis  eontrake  à  celui  du 
rapporteur,  et  sur  Tavis  de  qui  le  tribunal  l'eM 
partagé,  Vieux.  ■..^•:.i:,-;r,;"^'"  ;  :  .j": ;'' ,,;f 

OOMPAMJ  »  B ,  part  paaa.  de  cemparaitre. 
'^CùÊÊPàJÊMint  subat  maa.  (lEe«p«r«4(a),  vicui 
mot  latin  usité  au  palais,  et  qui  aignifle  il  a  com' 
paru  :  un  eomparuitf  un  acte  qui  certifie  la  ceai» 
pariitien  d'une  partie»  >^7  <i^ 

'^^  nu  VERUI  latÉOOLIIE  COMRAAAÎIUB  : 

Comparûmu,  I  **  perjL  plur.  prêt  déL  ;  ,  ,>^ 
C^MUfiartiretif,  «•  pers.  plur.  prêt  dét.  .^^^^ 
CSamporiM,  précédé  de  Je^  1^  pert.  smg.  prêt 

Compara,  précédé  de  f«i,  i*  pen.  aIng.  prêt 

Comparusse,  V^'^peéi^m^impÊBiLesàii*        ^ 
Comparussent^  ^  pera.  plur. imparf* aiibj.     ^-j^ 
CbmpaniaaUsy  9»  pen^  plnr.  imparf.  aM- 
Cbmpunsfflofia,  1"^  pera.  plur.  impeii  inid* 
£7eMMini<»:précédé  de  il  ou  a/Zip  ^  pen.  tlnf. 

prêt  déf • 
Ce«p«ar«l,  précédé  de  «n'a  uu  4i^Vllê»  S^P^ 

aing.  impart  aul^.  >  ^  i^ 

Cowvpu  f%  ÎMp  ut  pera»  pivr.  piéfU  effm, 

O0M»ABinrMn«  labat  lésa.  OuMifiideu)»  » 

tion  de  cepupaM^lIre.  di  ee  pféMJbr  «a  i»^ 

ftàrt^  dmmif  acU  de  e§mpàmHm  camp^' 

rnMon|MP5iW|j^  ^^ 


9^ 


*> 
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wm  fiinaiill  fir  HtMEnve 
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ÏÏS^  hoU  00  «te  fcr  <I«»  porte  deux  PCM!»**. 

dont  ruoe  porto  oo  cr«foa.  el  Itntre  fert  de 
'^       Dluiue ,  el  qui  toot  rtmUet  de  manièce  qo'oo  peut 

de  tourneur,  de  lom relier  ei  de  cordoonier.  dee 
etnnpoihMi.  ^  -  En  Lé^inMuyi..  faire  w^ 

duifê  tut  le  empas  d'un  autre,  la  faire  de  la 
même  larseor,  avec  le  méiiM  nombre  de  flU  et  ta 
même  quatUt^  dé  portdee  qoe  ocUe  que  Jon  prend 
Dour  niodèle.  —  tes  fondeun  de  docta  appelleni 

V     Ï^Immu,  une  i^tte  boU  terminée  d*nn  bout  par 

^nnuioitdo  crochet^  dane  lequel  on  fait  entrer  on 

des  bords  de  la doche.iandlsqneron  frotte  ranire 

bout  de  ta  rt«le,qnl  eet  dlvliée  en  piedf  et  ipoucet , 

-    contre  le  boni  de  ta  dodM  diamétralement  oppoed. 

^  Us  appeltent  e9mpa$4ê  canêtru^iion,  on  arbre  de 

fer  qui  a  deux  bras .  «t  destiné  à  retenir  ta  ptanehe 

*  sur  laquelle  est  tr^  ta  proBl  oo  échantillon  de  ta 

elocbe ,  laqoelta  sert  à  former  ta  noyaq .  ta  modèle 

et  ta  châsse.  —  Les  btJèuUers  appeUent  cofii|Nu, 

QD  iDftrnmettt  ivee  lequel  Us  mesurent  les  plècee 

quand  Uê  tas  taillent  —  Les  cordonnlei^s»  un  in- 

itrumeot  composé  de  detixconlisset  qui  vont  rune 

dans  rautre,  et  dont  ita  se  terrent  pour  j^rendre 

ta  mesure  des  pieds  qn'Ms  ont  ft  chausser.  —  Bu 

aition.,  constâatiOB  méridlonata,  l'une  des  qna- 

'  tone  formées  par  la  CaUie.  Btte  est  placée  pires- 
que  entièrement  dans  ta  rôle  taetée ,  aa-dessns  du 
'  triant  austrd»  et  sons  tes  pieds  de  deruit  du 
Centauie.  BQe  ne  paraft  Jamata  sur  notre  hortion. 
-^  Campai  ou  eomfOi  ée  mer,  en  t.  de  nunr.,  se 
dit  de  ta  boondta;  el  dans  cette  aceeptloii  on  dit  t 
observer,  regarikr  leeoltipaê.  Le  vemî  à  faU  le 
tour  dn  compas. -^  On  appBlta.  èompaui  a«i»«lal, 
une  espèce  da  boomota  avec  taquilta  on  connaît  ta 
nrUtionde  raigliBta  iémantée  irar  les  laimn^p» 
e*èii-à-<ttre  pai^  tatioerctas  perpewllenlaires  à  fho. 
rizûo.  -^  Compé^  êe  vetrimtieù,  éne  bonssota  pré- 
parée pov^  conniÉt«  ta  irariaào^  èe  ral^ilta  al- 
mintée.  —  Prov.  t  faire  teuie  théee  pèr  réglé  ei 
par  compoi,.  OQ  par  eempae  H  par  meruré, 
aree  une  grande  esactitnde,  une  .irrande  droon- 
spection.  —  Jeeèrieecmpae  dane  Pmdi^  mesurer 
irœtt  anssi  JnelÉ qn*on poumit  ta  Mraaveenn 


COM 


ni.  —  rig.  t  faéré  campaseion,  se  dit  aussi  d'une 
chose  qu'on  désapprouve  avec  mépris.  ^    . 

GOilPA5aiOBiNAinn\  adi.  (konpdeionére)  (du 
\à^.eum,  a%ec,  etfMili,  soufbir),  celui  oii  ccUo 
qui  a  de.  ta  cempauion,  qui  est  compatissant, 
(irpiâta.)  Inusité..  Vof.  conPATiaaiMT. ,     ri      . 

seooMPAaaionntn,  v.  pron.  {(^koiipicion^, 
prendre eo  pitié,^ en  çofnpauion,  .  .  ^  . 

cUMPAMimn^^ubst.  tém.  (l(oiipdfure),  enclos 
d'une  maison.  Vieux  met  hors  d'usage.       •     v  i^^ 

GOaiPAfBUirrÉ,  subst.  fém.  (kanpatirenité) 
(du  tat.  cum,  avec,  et  paternités,  paternité),  t. 
de  droit ,  ailiance  spiritueUe  qui  se  coutracte  entre 
ta  parrain  et  ta  marraine,  entre  ceux-c^ta  père 
et  ta  mèrertta  l'enfant.  C'est  ce  qu'on^jlpeUe  com- 
munément «omp^'o^e.    .^^^>. .  f-v:.'^-:: '■■':■ 

GOSiPATiniUTÉ •  iobst.  féin.  (konpaiihmté) 
(  du  tat.  eum  •  avec ,  et  pati .  souffrir  ) ,  qua* 
lité ,  état  de  ce  qui^  est  compatible  :Uy  a  une 
gruiuk  eompatibUité  ttkumeurs  entre  ces  deux 
pereonnee,  etc.  CaanpatihUité  se  dit  en  parlant 
des  ebaiiges  et  des  bénélices ,  pour  marquer  que 
deux  obaifes»  deux  bénéfices  sont  de  nature  à 
ppttvoir  être  poast^^ét  en  même  temps  par  ta  même 
perfonne  tUn'y  a  pas  de  campatiUlité  dans  ces 
deux  .bénéfices,  -r*  Oh  appelait  anlrtfois  lettres 
de  eampatibilité,  dm  tattfcs  patentes  par  iesqueites 
ta  souverain  permettait  à  on  homme  de  posséder 
en  même  temps  deux  charges  qui  ne  pouvaient  pas 
être  exercées  par  une  même  persiMme  :  obtenir 
dee  lettres  de  compalibUité. 

OÔlfPATIBLB»  adj.  des  deux  genres  (Ito^lpa (<&/«) 
(du  tat.  riMfi,  avec ,  et  pati,  souffrir),  qui  peut 
eemfiaiir  avec  un  autre  i  son  humeur  n'estpae 
compatible  avec  la  mienne^  nos  humeurs  ne 
somt  pas  compatibles.  —  Bn  parlant  d'un  béné- 
fiocy  d'une  charge  qui  peut  être  possédée,  exei^ 
cée  avec  nn  nutre  s  ce#  deux  bénéfices  sont  con^ 
paiibtesi  ces  deux  chargu  ne  sont  pas  eompa^^ 
téblee.  —  Compatible  régit  lurép.  avec  :  lebon" 
heur  n'est  compatible  qu'avec  la  vertu,   i  :  . , 

OOmPATin»  T.  neuL  (ItoftpaCir)  (en  tat.  eom-, 
paH,  formé  de  etmiy  avec,  en  grec  «w,  et  poii, 
aonffrlr  V  fait  du  grec  mmeuv,  souffrir  aoec  un  au* 
tre,  patiàger  ea  élouleur),  être  touché  de  com- 
paetienf  être  afiigé  du  maf  qu'un  antre  souffre  i 
eompatêr  à  la  douleur ,  à  la  pein^  de  quel- 

ri'tm,  ~  Afolr  de  rMulgenoe  pour  les  délauta 
autrui  tel  foui  comfNUér  à  la  faibleese  hu- 
nuNnA.  —  Bn  parlant  des  choses,  être  compas 
Hke  avec  Tores  oonràTiBut.  ^  Bn  partant  des 
personnes, convenfr  ensembta  par  rhuraeor,  ta 
earaoïère  t  personme  nepeub  compatir  avec  (ni. 
--*  Il  se  dit  wdtaiataement  avec  ta  négative  i  l'es- 
.prit  de  JHeu  ne  peut  compatir  avec  l'esprit 
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COffMMU.  ^ 

cOMPâieurtÉ;  «Mbit  Mm.  (IPon|M#sltai^ti^]f;  t. 
dedroltisynoii|nm4e  vnhMpÉhîre,  do  droit  de^ 

pacige.  ^^^'■^'•.■  ..  '  ^•' 

HtmnMum,mtdL  iÉii;^(iii|^V»),jetlon 

des  minée. rét^-ûàmâdÉaiÈm.   ^-  ^''  '     " •>   '\^' 
coaupAiai,  mp^'fbméimiàipaster  et  a41.t 
U  M  prend  mmmnÊmpKttibeet  bêeneoàOftù^ 
dans  ses  dteetlàhi-Éam  èêê-wmiêérbe^'dem»  êem 
fffyes,  on  ilMjpiMil.  tl  dN 
Meut  csnÉMltf  o^dMit  ^imtib  f 
Vn  himmm^WaîUtimmWÊmm 
pointillenx  dans  s«  dtaoom»  dane  aet' 
dam  séadiÉtaMMi;  —  Jhmêàmrflko 
est  «ne4éin||NM|#«ÉMéci.i 


,  A  'J 


omnraiifîiABCB,  sobst  fém.  (boi^tffafics), 
humanitéi  Intérêt  sympathique,  plus  tfiidre  que 
ta  compaisioQ ,  qu'on  porte  aux  peines  d'autrui  et 
qui  iM^'on  en  aouflr»  aoi-mème.  (Boiste.) 
Vieux  moc  hors  d'usage. 

ooavâClMMMir,  b^  adi*  (bonpntlfnn,  poule), 
pocté  à  ta  eampaeebomi  hnmainT  sensOite  t  nw 
eeem- oeempMssmni,  unoémêcempaiieeanU.'- 
On  dit  t  eowimiésfnnl  aux  buebaedeepauares. 

noaiPAniOmr  subot.  des  demi  genres  (lion- 
patriou)  (dn  tat>  mm»  aven,  ensambta,  et  dn 
,fieoisnMSfVi|i,^BloiiêÉmsenaqne  compsr 
IHole,^  qm  est  4ÉMvd  de  mhph,  patrte),  celui, 
celte  qnl  leC  de  ta  fMné^foIrii^  en  mêampayi. 
^  Le  penpte  dit  i  mon  paffi,  ma  papse.  m  ^r   ; 

oimgÉpni»  iriÉt.  mm,  plnr.ftoipâd^X  t 
dTdst  m(t>,  noîS^dèe  oisesnt  à 


uttiai^gpTif 


^  ▼»  aeCr^bmipdle/^ 


tasanp^ierviii 


^tvâMnmMj 


.iiOM^AHMgdé 

>^>  ^nnai.  m».  (  Monpebidiére  ) 
(dn  tat^eempendlnm,  ab^fé)»  anls«r4*abiiéfief 

!,'i«w  Mm*  t9fé  ùtmmmiWùK. 

f    ■■Té    \  i^pwj^pww^p^^w* 

Fin  «allé. 


cOMPÉiiniiBn  »  v.  ac^  (koHwénétré),  pénétrer 
dans  les  parties  les  plus  petites  dm  ebocm.— 'fl|^ 
se  dit  de  ta  faculté  de  l'esprit  de  péné^  tas  pSm 
ties  d'un  système ,  d'un  raisoiincmeot.  Inns.  _j  ^    ' 

coMPERhABLB ,  adj.  dcs  dcux  genres   (kmh 
pançabie),  qui  peut  où  doit  être  compeni^.     ' 

COM'KNSAKT,  S,  aOJ.  [ktoupanfa^  paeU^M^ 
compense.    '   ■  ^  v  »       -     r  v"  . 

nx>iipeHSAT£i]Rr~ruhst.  mas.,  au  iém.  OM* 
.jPUaATlllCB  (.konfiauçateur^ee),  mot  peu  usité, 
qui  coiiweme,  qui  donne  des  compensa tions»-^ 
T.  d'borl*.  mécanisme  de  compensation  i/aeomfMn* 
sateur  sert  à  corriger  les  variations  u^tmoepkd* 
riques  sur  la  longueur  du  pendule»*  i.  '>i^^^j4     ^^■ 
^coupsnaiiTion,  snbst.  fétn.  (fcofipaafacims) 
(  eu  lat.  compens'atio).  action,  de  compenser  : 
faipe  compensation  d'une  chose  avec  une  autrê$ 
cela  mérite,  demande  compensation,  un  dédom-  ' 
mageroent  tje  vous  cédeceia  encompensanàn.'-^ 
Elu  I.  de  Jurispr.  et  d'aéroinistration,  confusion  qui 
se  faitd'une  deUe  mobiliaire liquide  avec  unMuiro 
de  même  nature.  Elle  tient  lieu  do  paiement,  ou 
plutôt  c'est  un  paiement  réciproque ,  mais  qui  se    ' 
(ait  sans  bourse  déltar  de  part  ni  d'autre*  7-  Com» 
pensa tion  die  dépens,  te  dit  au  pal^Ms  quand  cha- 
ctine  des  parties  supporte  les  dépens  qui  ont  et  -< 
laita.  —  Système  de  compensation ,  synlèine  d'^ 
près  lequel  les  btans  et  les  maux  se  trouvent  ri^ 
partis  en  proportion  égale  :  l'existence  ne  urait 
peut^re  pas  supportable  sans  le  chapitre  dee 
compensations»  —  T  d'horl.,  nâ!Cajiisme  appU>  . 
cabie  aux  horloges  marines,  comp9sé^runchàs»^ 
sis  formé  en  partie  par, des  barrc^d'aiy^er  et  en 
partie  par  des  barres  ^e  cuivre,  uout  l'effet  est 
|el ,  qu'à  mesure  que  ta  chaleur  tend  à  affaiblir  ta 
spirata ,  ta  même  Pudeur  agissant  sur  ce  méca- 
nisme  rend  ta  spirale  plus  courte  et  lui  restitue 
réiasticité  qu'eUo'^a  perdue^  en  sorte  que,  mal-  * 
grêles  variations  de  température,  i'borioge  de- 
meure  sensiblement   réglée   On   fait  aussi  des 
pendules  de  compensation,  d'après  ta  même  prin- 
cipe.      -"'    ,:-V^A..jr..,','  -/v  ■■:'■:,-■  '.■.■:':i    ■-.,  .   ....  .  ■   ..:     • 

gojupbusatoibBi  adj.^  ^konpençatoare),  qui  ' 
fait  compeftiatto». •    \''U>^'r:  •'•»••, •'■-t--- •>':••.•  .'• .  " 
;    coMPERaATRMiB,  subst  fém.  Voy»  GOnrXNSA* 

COMPENSÉ  »  B^part.  pam.  de  compenser  et  a4J.  : 
dépens  compensée.^^'>.'}H^:-^.'^^^''i  •^}j---^i-  ^         ■ 

OCHfiPmiSBn,  T.  act.  (konpaneé)  (do  tat  com- 
pefisare,  formé,  al[vec  ta  même  signilication ,  d« 
cum,  avec,  et  pensare,  fréquentatif  de pender^^^ 
peser),^  taire  une  estimation  par  laqaelte  une  cfaOfe^ 
ttanne  Ueâ  du  prix  d'une  autre  :  il  a  compenséxe 
qu'Uma^  devait  avec  ce  que  Je  lui  dois.  —  Bt» 
lancer/' réparer: /a  gain  de  cette  année  con^ 
pense  la  période  la  précédmtei^-Compemserlee 
dépens,  ocmmaer  Caprès  ta  Jugement  que  cha- 
que pnrtta  rapportera  les  frais  qu'ette  a  lalta  dana 
ta  poursuite  d*nn  procès.-^a  convinau,  v.  pron.  x 
eeitt  a#  compense.  —  T.  de  Jurispr.  Vof.  conMR- 

^^onmriBAAB,  snbet.  mis,  (fÉiupérctfeX  qnaliié 
de  Misp^e.  U  est  famT  ^rSa  t  de  droit,  on 
dit  camf^atemité.^  -^.^^  ■■•':;;^';';^;^"  -•  -v-,v>i;-  . 
GOavian^»  rabst  mm.  ^Éoiq^)  (du  ht  ciif^ 
avec,  et  pater/père,  fait  du  grec  Mni^ypêre. 
p^a Aoee nfi antre), eefaii qnl  1  tenhnotre enfant  - 
sur  tas  fonts  de  baptême.  —  Cefad  qui  a  leno  avec 
imos  un  enfant.— iPig-  et  fam;tl^  homme  fin, 
adroit,  qui  velBe  k  ses  tetérêU,  et  duquel  oà  doit 
se  défienr  galltard  AeiBé,  bon  ccmpagQOo  t  e^asf 
m^  ^ofifp^.  — OdflhinLeM  dlntelligence  aveé  un 
(Ubenr  «ic  Hùwl  —  ?rôv.  t  font  as/Ml  pnr  eam- 
péreeiparcotmmére,  ta  Ikvear  et  ta  prutootion  dé- 
cident de  îddL  —  Comnéra  et  commdre  m  disent 
lusii  des  anhnadx .  et  Ita  signifient  ami  & 
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CMsp^tefWfdsatottjmjewauirali».  ]^.j^;U 


Il  reUot  k  dtosr 
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Siimriàdmmmik,  énbst  Um.  (kmtpdrek^ 
iNiiddmi),  dlm  ^  «nctena.  assignation  qn'n* 
ptaUtaiEdqppaltéaa  partie  adverso  poor  k.tan» 
4emahi  ée  ta  lignilmAiod.  Inus. 

immgBMB,  siM   témr  ihanpéreneh  0  na^ 
drondsMMulenlIitptads  étatent Jointe. iMif.  , 

-    -  --- — —    — ^— »   mit.  ttonnéMnmrfA 

(dn  tat.  enrn,  «vec,  et  Vf^^^  I  WMlBi)#  t.dt 
énitfmwÊm  mêÊsm,mmi,h.ktiiifbami^ 
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BienC.  11  est  peu  atlté. 


eoaTMiible* 


umpÈTUMGMt  iiiM*  Mm*  (JkoiifM^lâfieii)  (eo    Iniu. 


sé  COMPLAlNlMUl,  T.  pron;  {efkonpleindt^),êt 
plaindre  k^  qui^M'uo  •  %fi  Umehter   ç^^ie. 


lat.  eompeUniia),  t.  de  Jurispr.,  le  pouvoir  qttHut 
tribuiial,  ttU'uii  Ju^  à  de  connaitre  de  telle  ou 
telle  aflil^*  *"  ^AcjitUé  de  Juger*  -r  Goucurrence  : 
neutre*  pas  en  compélûtict  avtt M.  — -  Fig.  t 
edti  n'eit  pas  de  sa  compétence,  il  n'est  pai  ca^ 
paUe  de-Juger  de  cet  ouvrage,  de  cette  UMitière,  «te. 
COMPÉTENT ,  B,  adj.  (konpétan,  tante)  (en  lat. 
eompetens),  t  de  prati,  q^^  appaiUlent ,  qui  est 
dû  s  portion  compétente.  —  Qui  a  droit  de  Juger. 


de  connaître  d'une  affaire  t  Juge  compétent.  Cette 

pression  te  dit  fig.  d'un  hoinuio  qui  aloute  la    latious  :  toutes  vos  complaintes  sonJL  inutiles, 
connaissance  qu'il  faut  pouf  juger  d'une  chose.  —  '^V  COMPLAIRB,  v.neut.  ^l^onplére)  (en  latin  com 
JSuflisant  t  étge  compétent;  temps  compétent  pour     vlacere),  s'accommoder  au  goAt .  an  semiment,  | 
déObcter,  —  Partie  compéUnte,  capa)>le  de  oon*  [  i'hiuneur  de  quelqu'un  pour  lui  plaire  :  il  cher- 
tester  en  Justice. —Suiist..  dans  l'histoire  eoclésias- 


^COMPLànm,  snhst.  fém.  (konpleinté) ,  t.  de 
Jnrispr. .  qu'on  employait  autreluis  dins  les  ma- 
tiéresliéuiiKcialet.  —  C'est  aujourd'hui  une  action 
par  laquelle  ^-demande  à  être  maintenu  dans  la 
pps«e8«ion  annale  d^un.  immeuble  ou  d'un  droit 
l^el  immobilier,  lorsqu'on  y^  troublé.  Les  prin- 
cipes relatifs  à  cette  matière  s^^^irouvent  déve- 
loppés sous  le  mot  P08SKSS0iKi.-<-JP/atiite'V|i  Jus- 
tice. —  Chanson  plainHye ,  romance  populaire  sur 
quelque  événement  tragique.-**-  Au  plur.f^iamen*» 


le  régime  t'aies  adverbe^  $ont  les  tomptémenu 
des  verbes  et  des  aefjectifs.yçj.  lioiVB,— ^  utk  t. 
d'arlthm. ,  coniplénient  arithwtétlqu^  d'u»  loga- 
rithme, ce  qui  manque  à  un  l(%arlthme  pour  être 
égal  à  cent  mlllioiis  »  en  supposant  lès  logarithmes 
de  neuf  caractères.  —En. t.  de  géom.,  compté" 
mont  d'un  angle  ou  d'un  are,  la  quantité  dont 
un  arc  ou  un  angle  est  moindre  que  le  quart  de 
la  circonférence  ou  quatre-vingt-dli  degrés,  -a 
Oomplémefd  d'unfS^ngle  à  cent  quatre-ffUigts 
degrés,  l'excès  de  cent  :quatre-vingU  degrés ^r 
cet  angle.  —  Commentent  d'wn  fdraUélograSi» 
«ne r  deux  parallâogrammes  uue ladlagonale  ne 
traverse  pas ,  et  qui  résultent  ae  la  division  de  ce 
parallélogramme  par  deux  ligues  tirées,  d'un  polol 
quelconque  de  la  diagonale  parallèlement  I-  cha«^ 
cun  de,  ses-  c6tésl  —  Complément  die  lahi\uteur 


,.ç^. 


r 


d 


Sue^  c'est  10  nom  d'un  degré  ou  ordre  de  caté- 
umènes.  Il  y  en  avait  deux  ordres  2  ceux  qui 
étaient  moins  instruits,  qui  n'étaient  (fue  dans  des 
dispositions  éloignées  pour  le  baptême,  et  seule-- 
ment  catéchumènes  depuis  peu .  formaient  le  pre- 
mier ordre,  et  s'appelaient  auditeurs,  parce  qu'Us 
s'instruisaient  en  éooutaiit  les  instrnetions  qu'on 
leur  faisait.  Ceux  du  second  ordre  étaient  instruits 
et  demandaient  \%  baptême»  et  on,  lernommait 
compétents  (du  latin  competens ,  de  competere, 
qui  signifie  demander  plusieurs  ensemble,  ê&^ 
mander  de  compagnie),  parce  qu'ils  étaient  plu* 
sieurs  qui  demandaient  ensemble  le  baptême  t  leê 
eompéUnts  étaient  admis  nu»  friéies  qui  pré' 
€édint  le  sacrifice, 

oompAtbr,  v.  neut.  {konpét^  (en  lat  compe* 
1ère),  vieux  t.  c^e  prat.,  appartenir  en  vertu  de 
certaikts  droits  ;  ce  qui  peut  compéter  et  appar*- 
tenir  dans  la  succession  d'un  père,  —  Être  de 
la  compétence  ;  cette  affaire  ne  eompéte  point  à 
tel  tribunal,  UkiM.  ♦ 

COMPÉTITEUR»  subs|.  mas.,  au  fém.  compéti* 
TniCB,  selon  Trévoux,  qui' l'a  recueilli  deXa* 
moific'Levayer  (konpétiteur,  irice)  (du  lat.  com^ 
petUor,  fait ,  dans  la  même  siguificatlon ,  de  cwni, 
avec,  etpeieré,  demander,  poursuiv^,  qui  dt' 
>  mande  avec,  un  autre),  concurrent  Celui  qui 
prétend  aux  mêmes  honneurs,  aux  mêmes  dignités 
ou  càiplois  qu'un  autre.  —  Dans  la  primiti'.  3 
Eglise,  la  même  chose  que  compétent, 

cpUPÉTlTiOM,  subst  fém.  [konpétieian),  t.  de 
Jnrispr.,  droit  du  Juge  pour  connaître  d'une  af- 
faire. 

^    COMPÉTITRIGS  »  SUbst.  fém.  Yof,  €0«r|TITIIIB. 

^cOMiuÀfiHE  »  subst.  propre  fém.  ikonpiéguie:^,^ 
ville  de  France ,  chef-lieu  d'arroud.,  dép.  de  l'Oise." 
C'est  une  résidence  royale, 

COMPILAIT»  p,  adJ.  {konpil^fk,  l<tnte)n  qui 
concilie.  —  Pari.  prés,  du  verbe  compiler, 

GOMFlliATBVR,  SUhst.  mat.,  SU  léffl.  COMPILA-. 

TRiCE  {kœipilaleurt  trioeV  (en  Ut  compélatar, 
fait  de  compUaré),  celui  ou  celte  qui  com^jtile,'^ 
C0MPIL4TKUH,  fhkiiikiiu.  iSyn.).he Compilateur 
fait  un  gIhiU  uMIc  des\ouvrages  des  autre»  qu'il 
dooùe  pour  ca  qu'ils  sont;  le  plagiaire  reproduit 
les  pensées. des  autres  ou  des  parties  entières  de 
leurs  ouvrisses,  e^  1^  duomot  comme  tii-^  de 
sou  propre  fonds.  Le  premier  peut  être  un  litté- 
rateur ««tii^ablie  f  te  ^oqqh^  in(  mMlii^  ^m^  le 
m^lpi^it. 

QQiiritATiOBis  subft  tém.  (l(onpi/<fcicA)  (en 
lat  CQtnfUat^)^  rçcu^  de  ^yeçm  ç|iç»e|  m|«et 
^  ^  corps  d'opvrage.      ; 

ÇQjppiLg»  K4  part.  pass.  4?  <:oifif>l/er; 
\  CûlI^liJMlf  Y.  1^^  {konpiU)  (ea  iat^  conifilare, 
4é^>fé  <il^  ^^  qy/4]rA«xa),  je  conde^AC ,  Je  foule  en- 
«Am^ieJ>  fiii^  ^  reçueU,  uqchoU.  un  amas  de 
diverses  choses  qu'oii  a  lues  dai4S  les  auteurs  :  Ua 
compilé  les  anciens  etles  tnodemes.—CompUer 
est  neutre  aussi  ^U  compitaUt  eempitnit,  ^vou 
TAiBl.)-T-aeco^fiLvi^  V.firbii.       v    > 

COMPim  I  R,  part  pasf.. de  com^mr. 
'.coiÉPiftiia^  r.  act  {kànilà^,  Y^aeer  piHoul 
comme  un  clileil.  {JMste,)  Pw  usité,  i 

cOMPlTAJLBi  »  fu|iet.  lém.  pkir.  (kênntênh)  (du 

isA,  eompUum,  carrefour),  (t  éliiit  ineu,  llles 

Ses  andeiii  ÀomahMeB  Hmmumut  '     " 

ou  péf Mt«i>  <|ul  ae  eélébnieal 

àUmsÊÊkssU^ifMm 


che  à  lui  complaire  en  tout.  —  Complaire  ajoute     d'une  étoile,  se  dit .  eu  tennes  d  astronomie,  d^ 
au  sens  de  plaire  la  volonté,  l'envié  d'y  réussir.  On  J  la  distance  d'une^  étoile  au  zénith ,  ou  de  l'arc 
peut  p/aire  sans  le  Toufoir  ;  on  eomp/aff  en  con-  ^  compris  entre  le'  lieu,  de  Téfoile   au-dessus  de   / 


WMÊâLMMt  adU.  éct 
t  éVst  anc.,  qui 


formant  sa  volonté' à  celle  d'autrui.,—  se  com- 
PLÂiHB,  V.  pVop.,  s'admirer,  se  plaire,  se^délecter 
en  soi-même,  en  ses  productioiÀ,  en  ses  ouvrages  : 
il  se  complaît  dans  foftt  ce  qu'il  faUi  elle  second 
plait  en  sa  beauté, 

cOMpLAiftAMMOrr  »  èèf.  {konplèMman) /avec 
complaisance,  -Écouter  quelqu'un  eomplaisàm^ 
ment  f  entrer  complàisamment  dans  les  vues  ,^ 
dans  les  goûts  de  quelqu'un. 
^tmÉPLAiftARCB,  subst  lém.  (konplézanee), 
douceur  et  f^icilité  d'esprit  qui  fait  qtae  l'on  contr 
plait,  qujpn  défère  aux  autres  1  avoi&èle  la  com- 
plaiscÈUce ,  une  grantjfi  complaisance.  — Avec  le 
régime,  il  signifie  l'effet  de  cette  vertu  t  aye*  cette 
eon^aisanee  pour  /ut;  aooir  pour  quelqu'un 
une  complaisance  aveugle',4^ic  —  Plaisir  qu*on 
goAte  dans  la  comtemplaiion  de  ses  qualités,  de  ses 
ouvrages  i  elle  se  regardeiavec  complaisance  ;  il 
a  une  grande  complaisance  pour  tout  ee  qu'il 
fait,  —  Au  plur.,  effets  et  m<iitt|ues  d'une  eît^ftmc 
complaisance  t .  eUe  a  de  Wop  granéUp  complais 
seUkoes  pour  ses  enfants^  i-^  Dieu  m  mie  lotUés 
ses  complaisances  en  son  fils,  le  âauveur  e&i  ipfb- 
jet  d$  l'amour  da  Dieu.  —  oonp^iiABCB,  Diùri- 

BlfiCB,    GONDBSGBMUiFfCB.    {S^)'Là    COtUpiai- 

sance  esi  te^uin  de  faire  oe  ^ui  |^alt  ^aux  autfes. 
La  déférence  ^i  disposée  à  acquiescer  aux  senti- 
meirts,  aux  volontés  de  quelqu'uli.  La  condescen- 
liante  BOUS  fait  descendre  de  notrejsupértorité  pour 
nous  prêter  à  la  satteCactlua  ites  autres.  -^  Avec  de 
la  eomp/aùaiiee,  on  est  dW<coinmerce doux  ; 
avec  de  iàdéfércfue,  or  cft  4'un  oommefoe  l|pq- 
iiè^;  avec  de  la  conéeecendanee,  m'esk  d'un 
oommerce  commode.  —  H  f»il  de  la  jsompfai' 
sance  pour  tous  ;  de  la  déférence  pourceuiHi  ^ni 
l'âge  ou  d'autres  convenances  donnent  ôoé  soKe 
de  supériorité  1  ée  la  eondùeenâancê  poar  les 
faibles ,  pour  1^  tafortanéa  »  pour  les  gens  que 
Ton  emploie.  ^ 

ooxPLAiSAiv,  subst  maa.  Voj.  nomrtJktÊàWi., 

GOSCPfâAMAlVT»  M  »  9di.  (kênplàutn,  amnêé),  qui 
a  de  la  eoifif)toiMne«  ppîtf  tei  BMlreté  ^  te  4it4 
substantivement,  qifsm  kominêMtle  i^mplaisênt 
d'un  nuire ,  lonipie  o'esl  nm  hammi  qui §•  puéie 
à  tout  oe  qu'on  touI  par  «n  vil  Inlévèl  1  «l«  dans 
le  Baême  seoa,  qu'une  feutam  eéê  la  complmimnH 
é^ue  autre  t  e'ub  Im  pimp\n\$gmtê  9  Me  dês 
eomplcAeem^ee  ée  iMc  êtme.  --r  On  te  «t 
aussi  d'une  pMPSpnat  yi  teiiqoB  tf tetiiM»  ■■•Ji 
reuses.  ^'^4 »^r •«>5»(<  - t.'>v*'ï  i>>>irt. ■^' fc.5> •  s^*^^^^::j\\ ' '-r 

.  coMPUJrr,  anbetafMii.  (iMMf»/a»X  1 4'«gr(e., 
plusl0urf  plègtedé  léffe  j^temféM  en  vtguea,  m. 
arbres  1  êi  n&teê  dé  nmumMMx  4<  hmmmknU, 

.    oOMPLAwi»  1,  p>rC»BWB>4i  nfPiifitMir; 

ooMPtAvrn»  y.  «et  (kimpèmfé) ^  1 4'àgiteii  • 
idinlerdes  TîfMi»  4ib  avtePM »  «ti^ U  sa 4U  anr- 
tout  det  vlgiMft  el  4»  Umo4  ««  teB  plMKliii'*! 
eensptoiil^  tetil  mmPsUmmmti  wsê  §timt$  f/jéeq 
élé  terre»  wssÊÊSé%         ri  ,»^'.vT■^       .'î;r*. mj  int 

é»0MlM»'.  «pcte%.éptl|*i  irfiMirint'tel  ▼«- 
«BiB  qA*4  ff«^d<méBB  ^  MiptunCei',  I.  fM^w* 

Inus.  '    •  .        ■   '  •  • 

fiflflMtfiAMifeBft*  BOftlÉ.  IMB.  AflMi^miii^  ^iÉÉl 

fdiiiM  pMMf  (M%4rkiOB  i«i^te%lmii  4m  ipi* 


/'/ 


//.  '/ 


V 


»'.■.'!; 


l'horizon  et  le  sénitb^  —  ^n  t.  de  f^>rtfficatlon , 
CompiémenP de  (àrlig^e  de  défense,  ce  oui    | 
reste  de  la  ligne  de  4^fense  après  qu'on  a  oté  lifj! 
l'aùglc  du  fhmc.  •«  Complément  die  la  courltne^-i''^''^    ^ 
ce  qui  reste  de  la  courtine  après  qu'on  a-dtésoii     -^ 
•  flanc  jusqu'jà  l'ande  de  la  gorge.  —  En  t  de  roar.,        ^ 
complément  de  route,  coniplén%entàe  Tangle  que 
la  route  ou  le  ruinb  que  l'on  lult  fait  avec  le  mé-  ,     »  .;: 
rldien  du  lieu  où  l'oM  ^.  c  est-à-dlre,  te  différeuce    ]v  f^^v  < 
de  cet  angle  à  quatr(^Vi^g^d)x  degrà.  —  En  t  de  ;^  |  '^■i 
mui>i  complément  d'intervalle,  ce  qu'il  faut  .lai^  i;  j  !^ 
i^outer  pour  arriver  à  l'octave  ;  /a  seconde  el  ^t^':i    i 
la  septième ,  la  tierce  et  la*$ixte ,  la  quarte  et  la     f^t^ 
quinte,  #Oft<  compiéments  l'unà  de  Vautre.  ^ 
En  théol.,  eomplcwi^nt  delféçlitude^  te  comble  de 
.te  béatitude.      ^-T'  '■■-^■-:^  '   ':\    .'  ':]^":  "';•  •;■ 

cpMPtta^iMtAiniB  »  adi.  des  deuxienres  (W^ 
plénautére) ,  qui  sert\  campldmenltr  \%ine 
soMime  r-omplétneutaire*  —  Jonrs  eompi^nen' 
taires,  les  cinq  Jours  ^youtés  pendant  te  révolution    r 
française  auj^  douze  mois  de  i*u^uéifi  républicaine . 
pour  compléter  les  trpisoent  soiiaot^-cinqjoun 
de  l^nnée  solaire  ;  ils  étaient  placés  à  la.  fioAu  der- 
nier mois  de  i'auiiée ,  et  dans  les  aimé^  bissexti-   | . 
les  H  Y  en  avali  six.  Ces  Joi^ri  ççmplémenUiirà  ]^^ 
répqnoaient  aux  t)inq  Jours  époqw^tèues  des  an»    '^ 
cieps  Égyptiens, et  chaldiéena^  U  cli  ^ns^fubit.  ^^^  fi't 

'*^C0MPL|CT,  aÀildiusi.  au  fém«  coMlPtETiiO^  -  i) 
tbograidie  de   l'^co^mie/ ou  4evrall.  selon 
nous  y  écr4:e  complexe  conuoe  ça  écrit  suieite , 
nette,  etc.  {Confié ^plétf)  (««  Utia^xmpielus, 
part  pass.  de  çoM^srey  compléter)  >qi|tter>iK:he*  ^7 
térpartBK  i  Aa^t  complet)  nmbre  ç^pUts  ^ 
çtuvTê,  hietai^e çapftpléte  j im aptlar^ssnc^t com-     - 
pUt)  jamais  nictmrpnikfti'^9^P9^^kpi^^ 
taire.)  \9f.  iiiirig|u.-^a«dit,e«lK>tt«tet  fl«m 

dont  les  organes  sont  complets,  c*est-à-d^  qui,      . 
étant  liefBMtàwfcdftrf  i  Bont  mnoitepi  < W  <«Uqb  «< 
d'ua«  coBull*.  C#B^qi4  b^  |iiteépi40  q^M^u'un  » 
de  ces  organes  sont  dites  incotnpléùst — Cgpi^êt 
a  «iM^  MihiteilNTemfBH  1 1$  f<4»W  ^imi  r^ 

iDOMPLk^  »  .B,J^^  â^;^^ 

^jitefPtlgroilOTm  Wll^WBphe  vlqtiHBttdt^'A- 

Ç944m^  »  ^  4««^  vtmljm  ^ç^f^iampUi*- 

sn^#^  it  uMeiox  muotm  ^tmpirikffKfiU  %  c«U^ 

iit«in«ii|teié«te  léiiér^B  «m»  ^«ir  <(0i  M^ 
(.#.  ti#Bed4Hillii«^«knw)(  tel  w^Mb  auquel. 

UQIitBÉIWllàt^^èV.  (méBMlBtiW^tlantlBlB' 
Uvement  à  l'orthograpte .  y^n» VtM««|B  |V«Bic  le 
nibBt  (ksmpmemm)  «  mHHmmk^  lm**p^  1 

d'U—  BIBniÉBB  inWjiéf i  'W^^f^-^'v<         '"   ^ 

plletn^wm9Mn,um9mÊjSim.mébmm, 
êjéCf  et  de  l'innslté  pktf^fb^^i 
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i«  dit  d'une  propodtiflfa  et  dei  dlfférenti-tennet 
ïuiie  propoiltioii.  LeeVennes  tf  une  pr<fpo*tou 
font  «tfflpl«  <(OÊnd  ili  ne  jrfbtfitAitqtf  une  seule 
Idée  t  ih  font  cdifip/e^ise#  quand  II0  eà  comprennent 
oliif teufi.  On  ippeile  donc  prapoHUon  complexe 
ûhe  propoiitlwi  cmi  a  phisleart  membres.  —  Bq 
ariibm.,  cm  appelle  nomhrei  eomplexeM  ceux  qui 
font  composés  de  différentes  esp^  d'unités»  tels 
qoeapiecb  4 pouces  S Hgnes ;  20  francs»  centi- 
mes.—Kp  t.  a  alsèbré,  9«âfif  if/ eomp/ei«è,  quan- 
tité de  pluflienrs  partfei  jofntes^lMemlile.  / 
^OOMPtBXiOil »  sobst.  fém.  {konpli^keiony  (en 
lat  tofnpiexio,  ooncoQCt^le^usIenrs  choses  qui 
te  joignent),  tefiip^rauient,  constitution  du  corps  t 
être  dtwne  forte ,  d'une  faible  compiexion.  — 
Hymeu7,  Inclinadon  :  eomplcxUm  amoureuse , 
/ociAl^— Fliure  de  rhétorlq. ,  qu'on  nomme  aussi 
/ptàropke.  '         .         .  ;• 

.  ooMPLBiMMrtiif  1,  )iaft'pass.  âteo^nplexiôn^ 
ner,  et  adJ.  (eonpiékeeioné) ,  qui  est  d'une  cer- 
taine eomplesùiim ,  d'un  certain  ^mpéfament  x 
kieyeêmflexîcmné,  U  n'est  guère  d'usage  qne 
ptfTOt  les  médedns. 


OOllPlJBXKMiRBt,  T.  àct.  (ftonpl^ioné) ^  foty^ fâcheux,  d&obUgeant  :  lui  parler  ainsi,  c'est 
tempérament  ,jdonnar  une  compléxionf  lui  faire 
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é&mplet,  c*est4-dire  plus  poli  que  les  discours  or- 
dinaires ;  et  f  stfiyant  Bourdelot,  parce  que  c'est 
aeeompHssement  de  f onix  et  de  services.  Les  Ita^ 
liens  disent  de  même  comvHmento),  paroles  cItI- 
les,  obtigelfites,  pleines  a  affection  ou  de  respect, 
selon  les  direraes  personnes  et  les  diverses  ren- 
contres.—Pam.  1  compliment  bien  troussé,  court 
et  bien  tourné.;  «•£».  Rengainer  son  compliment^ 
s'abstenir  de  le  faire,  parce  qu'il  est  Inutile  et  hors 
depropos«  —  Faire  compliment  ou  un  eomiplU 
menti.,,  faire  une  harangine  courte  et  flatteuse.— 
Discours  d'apparat  adressé  à  un  prince,  à  une  per- 
sonne revêtue  d'autorité  ;  on  adresse  au  roi  des 
compliments  à  l'occasion  ^du  Jour  de  l'an,  de  sa 
tête,  etc.  —  ^etit  discours  en  vers  ou  en  prose 
qu'un  petit  enfant  récite  aux  fétcs  de  famille. — 
ComflinÛ^nt  se  prend  aussi  ^ppir  cérémonie,  cii^ 
vilités  :  laissons  là  les  eomfniments,  agissons 
sans  compliment  ',  trèoe  de  compliments!  —  Sen- 
timent opposé  aux  promesses  efrcctives ,  ou  à  Tln- 
tention  réelle,  fl  vous  fait  des  offres  de  service, 
métis  c'est  par  pur  compliment,—  Le  même  mot, 
avec  une  épittiète ,  sl^tfle  quelquefois  di$cours 
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ta  nourriture  mgrests  cotnplexicHne  mieux  le 
fempéramM  que  la  nourriture  délicate, 

COHPLBXM»  Miat  fém.  {kanplékcit^) ,  qualité 
de  ce  qui  est  complexe.:  okikjptexUé  d'idées.  C'est 
an  terme  didactique*  .     -  , 

eOMPLSiOS  9  substk  mas.  (  konplékfuce  )  ^^t. 
^d'ajfkat.,  muscle  qui  est  situé  à  la  partle^^térieurè 
/^  coq.  Il  y  a  le  petit  et  le  grand  camplexu^n 
'COMPUCAtnm,  subst.tém.  (konplùdcion)  (en 
fat.  complicatio,  fait  de  complicare,  lequel  est 
V  !formé  de  cum,  avec»  et  de  plicùre,  plier  { plier, 
if^  envelopper  plusieurs  choses  ensemble)^  concours 
ç.  ou  assemblage  de  choses  de^  différente  nature  t 
complication  deeriénes,  de  maux,  de  malheurs , 
de  eirconstan^  ;  e(hnplication  de  circonstan- 
ces toutes parVculiéru.  --Il  se  dit  aussi  en  par- 
tant d'un  tout  ddnt  les  parties  ont  entre  eUès  des 
rapports  multipliés  et  dlfficUei  à  saisir  :  Uya 
dans^ette  mutehine  une  grondé  eomplieation 
de  rouages.  —  ÛùmifUcatUm  aè  dit  paitkttUéi^ 
^  ment  en  médeebie  s  eompHeation  dé  maladieâ^  de 
si/ntptômesi  une^eofnpfication  de  maladies  im^ 
lou  rêusesle  condulsUau  tùmheau,  (f  oCTàiii.} 
.  .  coiii>uc£»  a4i.  et  subst«  4es  deux  genres  (kon- 
plice)  (du  lat.  complice,  abUtIf  de  camp^  qui* 
signine  également  eomf^l^,  et  qui  est  fait  de  c^m- 
.pUcare,  envelopper  daiii  un  même  crime» .etc.), 
qni  a  part  iu  triraè  d'un'autire.  C*eit  à  ce  seaa 
qu'H  est  boifé  conune  subst;  comme  a4|.,  Il  se  dit 

detootes^rtededésordrefv  etmémedemalhettriL' 
U  s'applique  «ussl  â  des  choiet  Inanimées  :  la 
vanité  (tst  c&mpHce  de  Vignoranee  f  le  fana- 
tisme  rend  la  science  m49h  sa  amplice  ei 
étoitffe  la  ralmm.  -  -  Confiée,  L'article  m  dii 
0)de  pénal  éotisâcre  en  principe\iue  les  complices 
d'nn  cHine  oli  d'un  délit  sont  punis  dey  mêmes 
peines  que  Timteur  principal.  La  loi  considère 
comme  complices,:  I*  tout  ceux  qui  par  dous, 
promessea .  mettâees ,  abus  d'autorité  ou  de  pou- 
totr,  iBUÈhlIixtlôtta  <M  Mrtifioes  coupables,  auront 
prOTdjoé  I  une  lcUôii\crimlnéUe  ou  douué  des 
lidtructMnl  pour  la  co^oinettrei  STceux  qui  an- 

'  ront  procxiM  Aés  âmes  »  des  inatrurocifla.  ou  tout 
»nt^  moyen  dèl  ànra  servi  à  faction» /ôieiUifiC 
qu'ih  dévalem  tr  serfiir;  S*  ceux  qnl  auront  avu 
connaissance  Mé  Wi  assisté  Fauteur  ou  les  au- 
teurs de  riMiMi  dans  lei  fatts  qtal  fanront  prépa- 
rée, fadHlée  eu  Oônaonwté^^  4*  ceux  qnl  auront 

j  icismmeni  recelé  tout  ou  partie  des  cboseï  enle* 
*v«es,  détoiriiiAJi  on  obteMea  à  hdde  dVm  crime 

.  'ou  d'un  àëHtxfàeiik  cmi.  tonnalsiatit  il  cou* 
diilie  MnMMiillMIM^ 
f«»i^*^  «êNliÉ^HtMKto  Mtoéll  MM  de  ré- 

r^ij*^«»<«S«  *  Wl*HJÉL(lWrt.  dé  £égi4. 


tamkA 


upW,  (iMvHXdotitiB 
mnL  ksmr^  aekêtéu)^ 
imilitelài«»bi«Mft 


iil^lfl^iiiffwtw^  ^ànliL 


un  mauvais  compliment.  Fam.  ^ 
Sans  compliment,  loc.  9dv.  qui  signifie  franche- 
ment, sans  détours. 

compubochtairc  ,  sul>st  des  deux  genres  {kon- 
plimantêre)t  celui  sous  le  nom  duquel  on  fait 
toutes  les  opérations  de  commerce  d'une  société 
marchande.  Peu  usi  té.  /  . 

cohpluikii^  ,  b,  part.  pass.  de  eomp/im^- 
Ur.  ^ 

COMPLmEliTER ,  T.  ^xX.{kon's)limanti] y  faire 
cofv^im^nt.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  conipli' 
ment  s  d*apparat,  et  se  prend  toujours^en.  bonne 
part  :  le  magisli^t  alla^ eomvlinunter  le  noU' 
veau  gouverneur,  etc.  Pour  les  particuliers,  on 
dit  :  ié  suis  allé  faire  compliment  o^mon  com" 
pliment  à  ...  —  se  cOHMiMiiiTli  »  v.  pron.,  s'a- 
dresser de»  complim^ts.       *  ^ 

GOMPLuiBirmjm,  subst.  mas.,  au  fém.  cômpli- 
liamfJSB  (Jkonplimanleur ,  teuze),  Il  se  dit  de 
ceux  qui  se  rendent  Importuns,  ridicules,  par  lîia- 
biiude  qu'ils  ont  de  fkire  desipbmpllments  mérités 
ou  non  t  tin  grand  eomplimc^teuri  une  compti- 
menteuse  insupportable.  ""   >  -  :'■" 

c|>iiit<iifBrnnjSB,jnibst.,  fém.  Tor»  cbmi^ 

^CMPLlQot,  È,  part.  (aél.  dé  côfHplîquer,  et 
adj.  (du  lat.  complicatust  part.  pass.  de  compli- 
carcm  Voy.  comfuCkriùn.)f^af faire  compliquée, 
mêlée  avec  d'autret,>^  embrouillée  en  ellcHuéme. 
'^Maladie  e(mpiiqw,.ààm  laquelle  il  y  a  plu- 
sieurs maladies  mêlées  ensemble.  -^  Le  séjet  de 
celle  pièce  est  compliqué,  n'at  pas  asseï  simple, 
embrasse  troojf^vênements.  —  Machine  compU' 
quée^  composée  d'un  grand  nombre  de  parties,  de 
beaiico«m  de  rouages.  -^  covpmqué,  impliqué. 
{Syn.)utê  faits  sont  compliqués  les  uns  avec  les 
autr^  par  leur  mélange  et  4^ur  dé|[>endance.  Des 
personnes  sont  impliquées  dans  une  affaire ,  lors- 
qu'elles y  ont  quelque  part.  Les  choses  extrême 
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ment  tompliquéès  deviennent  obecures  I  <cèux 
qui  n*ont  ni  assez  d 'étendue,  ni  asset  de  Justesse 
d^esprit  ponr  les  démêler.  Quand  00  est  souvent 
dans* la  compagnie  des  étourdis^  on  est  exposé  à 
se  voir  impliqué  dans  quelqtie  fâcheuse  aventure. 
->-  Compliqué  a  un  substantif  qui  est  d'usage,  in^ 
pHqué  n^en  a  4>oint.  On  dit  complication,,  malf 
on  ne  dit  pas  impfk^tfon.  rf  v /:  r       v         - 

COMPLIQUER ,  V.  àet  {kohpllki^  (en  lat.  eoni- 
plieare),  mêler ,  réunir  etisemble^lnsleàrr  choies 
de  m^ânlêre  à  en  former  un  tout,  dont  on  distingue 
dffftcilement  les  parties.  —  An  Ag.,  eompffqtoer  one 
kffiiltt,  t  ^^^^  ^^  dttonstatfca» ,  dés  incidenti , 
tpA  emlAdMmt  d*eii  bten  sablt  le  ii.  —  st  coMnt- 
Qtîlili, t. proli. f ià matoMé êê es/mpiique.  „ 

CMl^Ot,  snbet.  mat.  Qt&iÊpi6\  mauvais  dés- 
aain  temé  sécihftteoient  eilbe  deux  on  phisieu<i 
personnes  :  U  faisait  dans  ^  ecmpht  son  é^ 
pr^tHssage  des  contpirûlU>uè  i  e&mptcikêtm, 
miéraire .  hérriHe }  fàii^ .  fhHàér  un  ém- 

£Hi  le  complot  /Vf  déeen^erié,  —Aux  terows 
-  Code  pén4,  le  cotise/ eiÉ  h  riMlattOtt  d*^. 
étu^otMe  et  arrêtée  ewre  denl  on  MUiienirf  p^ 
tonnes  dvii  le  bot  d'altelilér  I  ta  vie  du  rol,^  èèi 
^^toembnOB  do  U  tunlfle  royale ,  4é  éhaokér  le  Hoé- 
TOmemesit ,  r<Mir«  di  soceéMtbliné  àOfcrOhé.oè 
rexctt»  kk  cftMns  cm  hiUUiibl  s*àraief  dAWre 
TiOkorHé  ranU.  t'exéciiUoii  onX^^ot^l^e  4*ët^ 
cnlfcm  dn  conplot  êokittihiê  rdttefftdl.  Osé  tirtmel 

%rot  pu^  àf  h  pef  M  do  pàitieide  sUs  oni  été 

ShMs  oootro  U  vie  du  toi.  et  de  la  peine  èe 

m^ismléMmàïHtm.  ,,,,^ 


v»^  COMPLOTÉ ,  B,  part.  pass.  de  comploter. 

COMPLOTBH»  V.  act.  (konploté)  (suivant  le  P. 
Labbe  et  Jfi^nag^,  du  lat.  eum,  avec,  et  dn  fran- 
çais peloter,  Jouera  la  paume  ;  se  donner  la  pelote, 
la  balle,  de  concert  et  par  accord.  Ce  sont  leurs* 
-tcmies\  machiner  un  complot.  —  Comploter  la 
ruine  de  quelqu'un,  tàlvt  un  complot  contre  sa 
vie.  —  U  s'emploie  abs.  :  ils  ont  comploté  entre  , 
eux.  .  ■■  ■  ■•^..:.   ■  .  .  ■  '  .:/.:•'-■:.. 

COMPOn,  subst.  mas.  (konpon),  t.  délias.,  châ^ 
cune  des  parties  égales*,  carrées  et  alternatives  qui 
forment  le  terme  de  blason  componé.  Voy.  ce 
mot.  \  "         #  .•»   ' 

COMPOUARB  ,  subst.  fém.  (  iionponane  ) ,  t. 
d'antiq.,  monnaie  qui  avait  coudI  chez  les  Romains. 

cblIPOlICTlON  »  subst.  fém.  (  konponkcion  )  (en 
iat.  compunctio,  tàïU  dans  le  même  sens,^de  eoin* 
pungere,  lequel  e&j/formé  de  cum,  avec,  et  de  pun^ 
gère ,  piquer),  douleur  vive  et  poignante  icauséa 
par  le  regret  d'avoir  offensé  Dieu  :  grande  con^ 
ponction  ;  componction  sincère  f  vive  componc- 
tion} sentiments  de  componction  $  larmes  de 
componction^ 

OOMPORÉ  t  B,  a^i*  (  konponé  )  (  du  lat.  <;otn|>o* 
nere,  composer)»  t.  de  Lias. ,  se  dit  dep  bordo- 
rts «bandes,  sautoirs,  etc.,  qui  sont  composés  de 
pièces  carrées  d'émaux  alternés  :  bande  companéê 
d'argent  ^  d'asur. 

GOHPôliBNDB 9  subst  fém.  (ko^onande)  (du 
lat.  eoinpotiere ,  composer  ) ,  on  appelait  aiiisl  It 
composition  sur  les  droits  de  la  conr  de  Rome, 
pour  l'obtention  d'une  dispense  ou  les  provi- 
sions d'un  bénéfice.  Il  se  dit  aussi  do  bureau  éta- 
bli pour  ces  droits.  , 

cOMPOHfinp*»  subst  mas.  (k&npôniàmé),  nom 
d'un  nouvel  Instrument  composé  de  cent  vingt 
tuyaux  *  avec  nn  cyHmlre  et  une  sorte  de  mécani*  ^ 
que  par  le  moyen  de  laquelle  on  peut  Jouer  Igint^  ' 
sortes  d'airs.  Ce  bel  Instrament  est  tellement  va- 
\ié  dans  sa  composition  mécanlqne ,  qu'H  faudr«tt  . 
nn  grand  nombre  d'années  pour  entendre  tousl^ 
airs  qu'il  peut  Jouer. 

COMPORTE, ^ubst. mas.  {konporîe),  giîmd  vàll- 
seau  de  bols ,  dans  lequel  bn  mettait  la  df ilênrs 
partie  de  la  vendange,  donnée,  à  titre  de  dlme,  ans 
seigneurs  et  aux  curés.  ^^  ^ 

COMPORTA ,  B,  part.  pass.  de  eomportep^ 
COiiMRTEMEirT»  suhst  mas.  (konporteman) 
conduite  ,  bonne  ou  mauvaise.  11  est  vieux  et  in» 
usité.  ,  -    .  r» 

/^COMPORTlsR,  V.  apt.  (konport/j  (du  laL  coin^ 
portare,  formé  de  CM^i,avcc>  ensemble, d ^^or- 
tare,  porter  i  porter  ensemUè) ,  permettre-,  souf- 
frir:/a  médiocrité  de  son  revenu  ne  comporte 
pas  la  dépense  qu'il  faiL  —  On  dit  aussi  i\cuit. 
la  dignité  du  magistrat  ne  comporte  pas  que.!. 
Il  s'emploie  ordinairemeut  avec  la  négative.  —  se 
GOMFOâTXB,  V.  prou.,  se  conduire  bien  ou  mal  cti 
quelque  ;chose.  —  L)n  L'  de  prat  t  acheter  une 
maison  telle  ^'elle  se  con^rte ,  telle  qu'elle  est. 

-  —  En  t.  de  mar. ,  oh  dit  qu'un  bdtimeni  se  com»  1 

-  I  jporte  bien  à  la  mer,  lorsque  ses  mouvcqients  sont  • 
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doux. 

COMPOSART»  B,  adj.  (  konpôuin ,  zante),  t  de 
chim. ,  qni  compose  :  corps  composant.-^  Subst. 
mas.  :  lin  eampo<an(, 

^^COMPOsft  9  stibst.  mas.  (  konpd%é)  (  on  lat  cotn- 
positum),  un  tout  forpaé  de  plusieurs  choses  ou  de 
plusieurs  parties  de  nature  différente  >  l'homme 
est  un  composé  de  grandesir  et  de  faiblesse  ; 
toute  faction  est  composée  de  dupes  et  de  fri' 
pnns,  -r  T.  de  cblM.  f  oarps  eomposé  par  l'union 
de  ml^ptet*  —  Hésultat  de  rnuion  de  deux  ou  de 
plusieurs  corps  x  la  thérlaque  est  un  composé 
ctun  grand  nomhi^  de  drogues*  --  T.  d*arclilt , 
ordre  do  caprioe,    c,   •  î..^-  .  i.  - .,  «^  . 

'^XùMPQsà,  B ,  part.  paas.  «•  composer,  el  a^|,  . 
(en  lat.  composUus,  part  pass.  de  eomponere. 
composer). .formé  dé  plflÉ||rs  ptrtiet  t  uiot  càmh 
posé,  fdnnéde  dcut  Ou^ileuill  mots  foinfs  m- 
semble,  comme  passe-temps  Justaucorps,  <|VflÉI 
powt  jnsie»a  n-to^ps.  lei  mc^  péh  vent  effO  èoli»^ 
posAde  denx  subst., eemmo  %dM-W^}û\tttiiêL 
M  é*uti  sohst,  comme  pet/f-iMifirr;  d^lB  veitelt 
dTun  sflhst. ,  comme  pirifM^rsffl  ;  d*W>  V^jjwi^ë 
d'un  à<Tv.,  ou  de  deux  vert^es,  ettdedeixnpOlilttt^ 
riables,  comiM  dans  paue'pafteiid,J^pni^vM^ 
d'Une  ifirtp'  ou  dUtt  âfv.  et  ifM  Mbif .  0|é  d^ 

a4„eommo  ûtm  ptc-griéf^  f^^!?*£f^*i  '^^ 
tafÔMeurs  mots  étrtb||ert ,  tùttÊsm  TU  BfÊÊsmy 
Çl0ue-$grmin$,  àutô^dà-lé^^  Jkmt  JOhit.  W^ 
pir  DM  pl^M  oowiBM  itkefmwÊèjre  p  éhi^"fil-eii^. 
^—  OjOi  kl  note  oooiMiiél  Mt  dMHI  tMÉiM.»  ora^ 
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IHn»,  la  prëp.  <fe  est  évidemment  iOiif-«iiteiidô«  ; 
c'est  pour  htitl  de  Dieu  ,  fête  de  Dieu.  Dam  cet 
phraiet,  te  tccond  suKtt.  ue  prend  point  le  ligae 
du  plur.  t  des  HùUls-Dieu ,  de*  frtes-Dieu,  — 
Quelquefois  l'cUi(ise  consiste  nou«seuletuent  dans 
la  su|ipressioQ  de  la  prép, .  mais  aussi  dans  celle 
d'un  subst.  sur  lequel  seul  (loit  tomber  la  pluralité. 
Quand  on  dit  des  reine-ci aude ,  c'est  comme  si 
.  l'on  disait  :  des  prunes  de  la  reine  Claude.  On 
âeot  que.  dans  ce  cas  et  tout  autre  semhiable.  la 
plu(alilé  doit  tomber  sur  le  sabtt.  soiu*entendu.— 
Il  en  eitt  de  même  des  subst.  composés  téte^à-téte, 
fied'à'teirii,  etc.  —  Quand  un  subsL  est  composé 
d'un  subBt.  et  d'un  «dj. ,  il  faut  examiner  si  la 
phrase  est  pleine  où  si  elle  est  elliptique  ^  dans  le 
premier  cas ,  It  tubet.  et  l'adj.  sont  suscq>tibles  de 
recevoir  la^  marque  du  plur.  :  de  feiitS'maUres, 
des  baj-reliefi,  etc.  Mais  loiique  la  phrase  est 
elliptique ,  de  manière  que  le  subst.  sur  lequel 
tp^nbe  la  pluralité  est  sout-enteodu,  il  ne  faut  don- 
ner la  marque  du  plur.  ni  au  subat  eiprimé  .  ni  à 
ricQ.  qui  y  eSI  joint  :  des  Uanc-bte ,  des  rouçe- 
'  gorge.  —  Les  mois  compotes  Je  plusieurs  il'*^s 
toangers  ne  prennent  point  la  niarqueq^ie'iKMis 
donnons  à  nos  plur.  :  di-s  7>  Dfutn.  (laviau^.) 

—  Composé  se  dit  en  bot. .  de  toute  partie  du  vé- 
gétal qui  a  un  plut  ou  moins  grand  nombre  dé  di- 
visions. T-  kn  mus. ,  il  sexlit  d'un  intervalle  musi* 
cal  qui  patte  l'étendue  de  l'octave  t  la  neuvième  , 
la  dixiéfne ,  ta  douzième,  sont  des  intervalles 
\      composés.  On  donn«*  atuM  ce  nom  à  tout  intervalle 

t  qu'on 'peut  diviser  musicalement  en  deux  Interval- 

les. Là  pointé  est  un  intf  traite  composé ,  parce 
qu'on  peut  la  diviser  en  deui  tierces.  On  appelle 
wusures  composées,  toutei^;icçlles  qui  sont  désignées 
par  deux  chifiret.  —Eu  t.  "de  |>hiiotopbie  tcliolasti- 
que ,  on  tppelle  sens  composé,  ic  sens  qui  résulte 

,  '  de  tons  1m  termes  d  une  proposition  prise  selon  ia 
liaison  qu'ils  ont  ensemble  ;  et  on  l'appelle  ainsi 
par  opposition  à  sens  divisé,  qui  se  dit  d'une  pro- 

H        position  dont  on  prend  séiM  riment  les  termes. 
^  Ainsi ,  quand  on  dit  que  ce  qui  se  meut  ne  peut 

-^  •  MÉittiyc**  ^^poi,  cette  proposition  est  vraie  danl 
le  sens  composé,  parce  qu'une  même  chose  ne  peut 
pas  se  mouvoir  et  être  en  repos  en  même  temps  ; 
mais  elle  est  fausse  dans  le  sens  divisé,  parce 
qu'une  chose  qui  se  meut  a  pu  être  en  repos  aupa- 
ravant, et  y  peut  être  ensuite.  —  En  L  d'arithm.  : 
nombre  composé ,  qui  peut  être  mesuré  oudlviîi^ 
eiacf  ement  et  sans  reste  par  quelque  nombre  dilTé^ 
rent  de  l'unité.  —  liaison  composée ,  celle  qui  ré- 
'•nlte  du  produit  des  antécédents  de  deux  ou  plu- 
«leurs  raisons  ,  et  de  celui  de  leurs  conséquents.  — 
En  t.  d'alg.  :  quantité  composée,  assenUilage  de 
plusieurs  quantités  Jointes  par  les  signet  +  ou^. 
On  dit  aiitti  en  ce  tent  :  quantité  complexe  et 
mulUnàmu,-^  En  L  àe  méciak.  t  tnouvement  corn» 
posé,  mouvement  rétultant  de  Tacrlon  de  plusieurs 
pulttancet  conconrantet  oo  contpirantet  i  t^ml 
mumoement  da  ns  une  ligne  courbe  est  composé.-^ 
Pendule  composé ,  celui  qui  consiste  en  plutieurs 
poidt ,  contenrant  constamment  la  même  position 
entre  eux«  et  la  même  distance  au  centre  du  moo- 
Tcment  autour  duquel  Ht  foiÂ  leurt  vibrations,  r- 
Bn  phann. ,  un  médicament  composé  est  un  mé- 
.  dicamenf  à  la  ^igomposition  duquel  on  a  ejnpioyé 
ploilemrs  drogues  ;  et  l'on  emploie  ce  mot  par  op- 
potitloo  fc  tiimpU ,  pour  détigner  une  préparation 
phannaoentlqQe  qui  porte  le  nom  d*nne  det  dro- 
goet  qui  entrent  dant  ta  eompo^itton ,  lorsqu'il 
;  exitte  dant  l'art  une  autre  préparation  dont  la 
même  drogue  fait  l'unique  higrédient  médicamflf^ 
-  tenzs  c'est  lintl  qu'on  dittingue  le  tirop  de  gui- 
.  maove  composé,  da  tirop  de  guimaoTe  simple. 
f  On  n'Jdotile  point  le  mot  composé  au  nono  d'uqe 
fréparatlofi ,  lortqne  cette  préparation  n'ett  jamait 
simple  dant  Xsixi.^So€iété  bism  composée,  cliobie. 
—  Etre  composé,  affecler  on  air  grave  et  térieux. 

OOMPOIÉB ,  tnbit  fém.  (  Jcofipds^  ) .  t  de  bot. .. 
grande  faallle  de  plantct  enbdhrliée  en  plutleurt 
/--'"^V^rdref.   ....••*      •■•■./.;    ,.  ';  /fr  .  -  • 

09iiiH)fB,  T.  acL  (itoifNk/)  (da  latin  «Miipo- 
nere,  faittdnt  leiHiéniet  tigniieitinai ,  de  eiim» 
avec,  entemblCi  eCponere,  nMdre),  Caiirnn  tout 
par  la  réottioa  de  phitienri  parties  :  eiiiç  ]^<éeef 
composent  eeUê  ^maekUu  ;  dis  kmmmes  du  pre* 
métr  mériu  crnuposeni  eeUe  cornsmUsUm^fêirt 
qiséktmtatirrêpBé^éipKktcmmpasêr  mm  livre* dos 
wrst  ««  paméggriqÊiê^BÊk  et  tent  •  on  dit  nent  t 
eompm^  Hms  on  mal,  mssc  âoim,moee  néglU 
genee  i  ti  tn  p«lMt  dot  éeoHen  s  composer  cm 
prùse,euvers, en gtec , elc.4 composer  pemr  Us 
'fprte.  -*  Kn  nat.,  lavenCer  de  li  nmtlqne  non* 
tdfe ,  wéask  iet  Hifm  de  rart  t  cotnpoecr  «m 
air ,  un  eàani,  flMM  «rMle,  ele.  -  CemiMtar  anr 
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le  piano,  eojnpossr  de  la  niatiqi^  en  te  aenrant 
du  piano.  —  En  t.  d'impr. ,  assembler  iet  carac- 
tèresK4M>ur  -en  fonner  det  mots ,  des  lignes ,  en- 
suite des  pages  :  composer  une  feuille.  -^  Les 
fondeurs  en  caractères  disent  aussi  composer, 
imr  arranger  toutes  les  lettres  les  unes  i  côté 
is  autres ,  toujours  dans  un  même  sens ,  sur  des 
k^téces  de  coiuposteurs  en  bois .  et  les  porter  en- 
ite  en  cet  état  au  coupoir  pour  y  recevoir  d'au- 
façons.  —  Accommoder  son  visage ,  ses  ma- 
nij^res  à  l'état  où  l'on  veut  paraître  :  composer  sa 
\iue,  son  geste,  sa  contenance  ;  composer  son 
visage  à  la  joie,  etc.  En  ce  sens  11  s'emploie  sou- 
vent au  pronominal  t  il  faUl  savoir  se  composer 
suivant  les  occasions.       <f- 

Hslf  CMi  qui  4s  Is  CMir  ont  an  plas  long  ussgs, 
Sur  celui  4e  Céssr  temsfssmi  kor  f Issgs. 

-^  V.  nèut.,  s*aooerder  sur  quelque  différend ,  en 
traiter  à  l'amiable  i  composer  avec  ses  eréan* 
ciers  ;  composer  de  ses  intérêts,  de  ses  droits,  etc. 
Im  Bruyère  a  dit  (chap.  ïï)\composer  ensemble 
dé  se  traiter  tous  avec  une  mutuelle  bonté;  ce 
yerbe,  donné  pour  régime  à  composé  de,  ett 
une  construction  Irrégulière.  —  On  dit  él<^am- 
ment  au  hg.  t  composer  avec  sa  conscience, 
avec  ses  remords ,  etc.  -—  En  t.  de  guerre»  capi- 
tuler, qui,  dant  oê  tent,  ett  beaucoup  plut  en 
utage.  —  se  conrosii  «^  ▼•  pron. ,  prendre  uq  ak 
grave,  modeste  et  honnête. 

COMPOSKUR ,  subst.  mat.,  au  fém.  OOMPOaiCtB 
( konpô^ur,  %euMS) ,  mot  ironique,  celui  ou  celle 
qui  compose  :  un  eomposcur  de  chansons,  de 
mauvais  vers. 

côMPOacuai»  tubtt.  fém.  Yoy.  conroâiua. 
H:ompOhm,  ad),  det  deux  genret  {konpdzite) 
(en  lat.  compositus,  part.  pau.  de  eompofiere, 
compoter).  te  dit  de  l'un  det  dnq  ordret  d'ar- 
chlt.  I  ordre,  colonne  composite. -^  On  dit  autsi 
sulist  t  le  composite  participe  du  corinthien  et 
de  l'ionique.  —  T.  d'algèh.  t  nomlfre  composite 
ou  composé,  exactement  divisible  (  raison  com- 
posite ou  composée ,  résultant  du  produit  des  an- 
técédents de  plnslenrt  raitont,  et  de  leurt  conté- 
quents;  quantité  composite  ou  composée,  formée 
de  quantités  Jointet  par  les  signes  «4-  ou— .V. com- 
plexe. —  11  est  aussi  substantif  :  le  composite. 
'  COMPOSITEUR,  subst.  mas.  {konpôziteur)  {tn 
latin  compo^ifor,  fait  de  componere ,  composer), 
celui  qui,  dans  une  imprimerie,  compose  et  arrange 
les  lettres  dans  le  composteur.  On  nomme  compo- 
siteur aux  pièces  y  ceiui  qu'on  paie  à  raison  du 
travail  qu'il  fait  ;  et  compositeur  en  conscience, 
celui  qui  est  payé  à  raison  d'un  prix  convenu  p^r 
Jour.  On  a  dit  auMi  compositeur  pour  compos* 
teUr,  mais  ce  dernier  est  seul  otite  anjonrd'hui. 
—  Celui  qui  compose  en  musique  :  b4p,  savant , 
habile  compositeur.  ^—  Amiable  compositeur. 
Voy.  iiBiTaATBDi ,  qui  a  le  même  tent. ---^Com^ 
positeur  a  tignifié  aussi  auteur  i  on  le  trouve 
même  dans'  Boileau ,  malt  il  ett  inusité. 

^COMPCftiTion»  tubtt  tém.  ikanpdzicion)  (en 
latin  eompo^illo  y  fait  de  componere ,  compoter. 
Yoy.  oe  mot,),  action  de  composer  quelque  chote  t 
la  composition  d'une  m/ienine,  etc.  — .  Ouvrage 
qui  en  résulte  :  la  composition  du  corps  humain 
est  merveilleuse. '■^MHànge  et  incorporation  de 
certaines  drogues  i  composition  d'un  reinédé^, 
d'un  parfum.  —  Dant  oe  tent  on  appelle  compo* 
sition,  de»  préparationt  Caitetpoiir  Imiter  œrlamet 
cliotet,  teUet  que  lor>  l'argent,  les  pierrerlet  :  ce 
MJou  n'est  peu  éCor,  c'ûi  une  composition.  — 
Action  de  composer  on  ouvrage  comme  écrivain 
on  comme  artiste  :  U  nous  a  montré  urne  pièce 
de  sa  composition.  —  Le  thème  que  laH  nn  éco- 
lier tnr  le  tujet  qui  loi  ett  donné  par  ton  profet- 
tfnr  :  cette  composUion  est  vleine  de  eoléeismes. 
-T-  Bn  t  de  mut.  «.  l'art  o*imlr  Iet  éWéreatm 
partiet  tulratH  Iet  règlet  ;  il  te  dit  tant  régime  t 
emtenéhre ,  apprendre,  savoir  la  composition.  -» 
Partie  de  la  peintnre  qui  contitte  à  eiécoler  le 
dettin  qn'on  t'est  formé.  £«  eempotilloii  étust 
tableau  te  dit  pint  particulièrement  de  ia  aa- 
nlère  dont  un  peintre  trake  ton  tqjct  —  On  ap- 
pelle compœitions  eodravagantêe,  cellet  oà  les 
ttguret  ont  dat  fonnet  et  det  nMMvenentt  bon  de 
Ui  naturel  comptuiéMa  forcées,  cellet  où  Iet 
monvementt  et  Iet  pattlont  pèchent  par  eœèii 
compositions  confuses,  cellee  ott  la  MnlIltnAi  det 
ol^eu  et  det  Inddenu  éeUpte  le  tmet  prliidpaii 
eompoettions  froides  »  cellet  où  Iet  Jlgnret  ann> 
^nent  de  pattlon  et  de  mou? eawnt i  eomfosîhome 
maigres,  eellei  où  le  peintre  n'a  pat  tn  ttrer  parti 
de  ton  tqiet,  on  dont  te  tnjet  ett  Ingnit  I  eeNMf*- 
Hons  ckargéee,  oeUei  où  le  peintre  a  meoMlrap 
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d'objett,  etc.  —  Bn  t  d'imprloi.,  amagentsl  det 
lettret .  ou  Iet  leCtret  tout  arrangeai  j  9oUà  urne 
page  été  composUion  à  distribuer.  —  Accommo- 
dement ,  dant  letque^ime  det  partiet  ou  loutat  les 
deux  te  relAchent  d'une  porlioi  da  leurs  préten- 
tions t  venii'  à  compositi7n,à  une  awUable  eom- 
position.  —  En  t.  de  Jui'itpr. ,  le  mot  composUion 
exprime  une  Idée  analogue  à  celle  de  trantaction. 
Deux  personnee  composent,  lortqu'ellet  ter- 
minent par  un  accommodement  ime  affaire  oon- 
tettée.  — -  Convention  que  lait  ime  place  qui  se 
seiidi  recevoir  à  composUion.  En  ce  tent,  le 
tubtt.  ett  plus  utile  que  le  verbe  composer.  —  En 
t  d'arithm*  t  composition  de  raison,c  mi  lortque 
dant  deux  rapporta  arithmétiqnet ,  la  tomme  de 
l'anlécâeiit  et  du  contéquent  du  premier  ett  à  la 
tomme  de  l-aatéoédent  et  dn  conséquent  du  se- 
cond comme  un  antécédent  est  à  ton  consé- 
quent ,  etc.  —  En  t.  de  mécan.  t  composition  dé 
mouvement ,  réduction  de  plutleurt  mouvements 
en  nn  seul,  ce  qui  a  lieu  lorsqu'un  corpt  ett  poutsé 
ou  tiré  par  plusieurs  puittanoet  à  la  folt.  —  ttre 
de  bonne ,  de  facile  composUion ,  CacUa  à  gHner, 
à  téduùnei  en  pariant  d'une  fenme,  —  Monmne 
éU  composition ,  de  bonne  romposiUon ,  bammm 
d'accommodement,  facile  à  contenter.  On  le  dit 
auttlAg.  des  choses  qui  ont  rapport  aux  personnes: 
son  amour-propre  est  de  bon^e  composUion.  ^ 
Pig.  1  faire  bonne  comoosUion  d'une  wutrchan» 
dise,  la  donner  à  un  pria  honnête,  àhon  marché. 

COMPOftT ,  subst  mat.  {konpocete),  science  de 
compter  Iet  tempt.  Yoy.  conrur.  »  T.dTai^tol., 
mélauge  de  divertet  tortet  d'engraU.-*!!  tignifiail 
autrefois  recnelL 

^^COMPOaTKUJi^anbtr.  prop.  tém.{konpoeeiéls), 
ville  capitale  du  royaume  de  Galice  »  en  ^tpagne. 

OOilFoaTt»  m,  part.  pats,  de  composUr. 

€0iiP08TBn,  V.  act.  {konpoceU),  vieux  t  d'à 
gric.,  <|Oi  tlgnifialt  mettre  une  terre  en  rompo«(. 

GOHPOiTBun ,  tubtt.  mat.  (àonpoceletir).  In* 
ttniment  d'imprimerie ,  formé  d'une  lame  de  fer , 
de  cuivre ,  d'acier  ou  de  bob ,  coodée  en  équerre 
dant  toute  ta  longueur,  dont  un  bout  ett  termUié 
par  nn  talon  fixe ,  tendit  que ,  tnr  la  longueur  de 
l'Instrument,  il  en  exitte  nn  temblahle  mobile, 
mais  qu'on  fixe  au  moyen  d'tme  vit  et  d'un  écroo . 
selon  la  Justification  ,  oo  largeur  det  paget ,  de 
l'ouvrage  auquel  on  travaille.  —  Dant  Iet  nunn*  • 
facturet  de  sole,  petite  baguette  de  boit  sur  la- 
qnelie  on  patte , les  pbrtéet  de  la  chaîne  d'ooe 
ÀofTe  de  toie  pour  la  puer.         '       v 

COMPOTATEun ,  sobtt.  mat.  (konpotdteur)  (du 
latin  cum,  avec,  etpotore,  boire),  weot  employé 
par  Chaulieu^^oar  tignifier  celui  qui  boit,  qui  se 
r^ouit  avec  d'autret.  Inut. 

cOMPOTATion  t  tiihtt  fém.  (  konpotaeion  ) 
(même  étym.  que  celle  du  root  précédent)  ;  ce  mot 
t'^  dit  andeunement  parmi  le  peuple,  det  repas 
qui  te  font  pour  te  diverthr.  On  a  même  traduit 
par  ce  mot  le  titre  det  Sffmposiaques  de  Plùtar* 
que  :  compotation  ett  en  effet  pInt  Intelligible 
pournout. 

coupon  »  tubtt.  fém.  (fconpofeX  par  cootrac*  ^ 
tfon ,  dn  latin  composUa ,  composée ,  à  cause  det 
divert  Ingrédientt  dont  ce  mett  ett  attaisonné. 
(Jâénage^,  ftruitt  ou'on  fait  cufare  doncement  aveo 
dn  tucre.  —  Certaine  manière  d'accommoder  lèt 
pigeonneaux.  —  Prov.  et  pop.  i  aoeif  la  tête,  les 
yeux  eu  conmote,  tout  menrCrit.  —  fiandecn 
competa»  trop  bouillie. 

COMPOTign»  tubtt  mat.  (kempoOé),  Vase  mi 
pen  profond  dant  lequel  on  tert  Iet  firuita  mit  en 
compote. 

GOUPOIJ»  tubtt  mat.  (lMHspoii),L de  rebtkm, 
cour  touveiÔBlne  dant  rempire  de  U  Chine. 

COMPntaiaeBim,  tubet  nuM.  (kanpré^ueeur)^ 
t  de  théoL  dogmatique,  on  a  enùBndn  par  ce  mot  • 

rétat  du  bonheur  élemel  d'une  oréaime  nitoa- 
nable  qui  Jouit  de  to  vWoa  VMttfi#«  il  de  ta  vue 
chdre  et  Intuitive  de  Dleu«I  '  '^i=5^  Mi^:  _.«  vr^' 

conp^nÈttafOULm .  tnNtliut 
eibUUé),  apUtmpe  à  être  r  iiMirli.  ^ 

ooiipniaBMinui»ad9.datdenigM«i  f*^ 
wré^ncibU)  (du  lat  cûmftekeatihUis,  «**;' 
le  même  tena,  dagfipwtndya»  wmpt^mmh 


/vu 


qui  peut  être  eoiMMi«»eoM,enMMNi*'MMM< 
bien  comprdkousible  I  rêmien  nem§  ooêro  ms 
comprékmMUi  m  fmimmmmeU nfctif^f^: 
frékon9ibie.^V 


k  ntfgatlvei  neptndt,  tl  r^ÊL  éMlèfÊ^^êff^ 
comprékmuièU^mfmàékêmmiiftlBêd,*^ 

\  ikemréameîf,  ftm\.qià  «1  Ifmj^L 


•  # 


»  , 


préheniioi 

posée.  (Bo 

COMPIÉ 
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comprendr 
voiri  cet  h 

—  En  ttyle 
eompréhen 
renfBrmées 

—  Trope  qu 
proquemen 


giatJf. 

GOMPAÙI 

oUé),  aptitu 
-  pr^atu^oii. 

'         no  VI 

Comprenai 
Comprenai 

Indic 
Oltaspreiini 

lodlc. 
Comprennl 
.  Cstnprennii 
'Comprends 
Comprendi 
Comprendu 
Comprendn 
Comprendri 

cond. 
Comprendre 

cond. 
C-omprendrt 
Comprendra 

coMPnot^ 

eomprehendé 
ûecum,  avec 
!/  contenir  ren 
un  grand  no 
trer  comme 
f  ai  compris 
ves;  dans  ce 
je  nai  pas  a 
lion  I  on  l'a 
d'une  chose  \ 
reeonnaU  un 
dre.  — Fig., 

uhïrtjecomii 
prendre  une 
On  dit,  abtol 
90US?  Voy.  . 
qu'un,  saisir 
quelqu'un  don 
d'uo  homme  q 
biurrc,  etc., 
conraiRuai , 
9Mt  bien,  de 
lu  autres ,  à 

no  Vian 

Comprendresti 
Comprendriez 
Cbmprendrim 
Comprendron 
Cdmprenâron 
^etnprenéts,^ 
Comptende,  i 
.todlc;         * 

'Comprends  fp 

•hidic.  cr     ; 

Comprenez,  » 

^ompreniM^  p 
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:Comfreniea.^ 
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COM    . 

■  ...  I  ■  • 

fréhêmUm,  40I  en  eompitnd  iiuAm  1  We  eon- 

potée.  (Boiiiê.)  .^  ^       j   ^    ^ 

^OMPKiBUiiHNi,  Mbit  UOL.  (lumpr^-oiMloH) 
talat  eomprei^nHo .  fait  àm  cwmfrtkendêtê. 
comprtndfe).  6k» W  de  «MWjw^nAe ,  de  conce- 
voir I  ceihommA  •  /a  coiiv»^^*^'*^'»  W««  duré. 
^  En  «tjk  dkiacUque ,  cooiultsanoe  parfaite  1  la 
gompréhemian  dU*  my stères.  ^XoUMlé  des  Idées 
renferméet  loiii  on  nom  appellatlf  00  générique. 
—  Trope  qui  prend  la  partie  pour  le  tout,  et  réc^ 
proquement  >  '* 

GoiiPitÉ«JDifrr$f  â4i*  téuL  Vofei  coarii- 

•Ulflf. 

GOMPntaBRSnrrrt  9  tubat  fém.  (JJMmpr^ii^ 
wiU),  aptitude  à  compreadre  i  orsan^de  la  com- 

prékênsian.  (BM^ié.) 

00  Tltlt  IBIÉOOUIB  COHPmniDM  : 

Comprenaient,  S*  pert.  plur.  Imparf.  Indic. 
CmnprênaU,  pi^fcédé  de jfe,  l*«  pert.  ilng.  iin|farf. 

tedlc. 
CémprênaU,  précédé  de  tu,  9  fm.  ting.  Imparf. 

lodic. 
CofNfreiuitll»  9*  pert.  ttaig.  Imparf.  Indlc* 
C^mpramil,  part  prés. 
Compt'ênd ,  9*  pen.  tlng.  prés.  Indic 
CoMfn-fiufra,  9*  pen.  iloc.  fût.  Indic. 
ComÊprênd9  ai,  !■«  pert.  ting.  hii.  Indic. 
ComprmUiraimU ,  9*  pert.  plur.  prés.  cond. 
Comprendrais,  précédé  de  }t|  I'*  pert.  tùig .  prêt. 

cond. 
Comprendrais,  précédé  de  Im»  3*  pert.  ttûg.  prêt. 

eood. 
C-omprendraii,  9*  pert.  tlnig.  prél.  cond. 
Com^mdras,  IP  pert.  tlng.  fut.  Indic. 

coMPKBit^t  V.  act.  Oumpraudre)  (en  latin 
iomprekêndêrê,  fait,  arec  let  mèmet  tlgnlAcatlont, 
de  eum,  avec,  entemble,  et  preA«iiileré,  prendre), 
contenir,  renfermer  en  toi  :  /a  Ftymcé  comprend 
un  grand  nombre  de  départements^  —  Paire  en- 
trer  comme  partie  dant  un  tout  x  dans  cet  état 
fai  compris  toutes  nus  dettes  actives  et  passi' 
vu;  dans  ce  tableau  de  la  population  de  Paris, 
je  nai  pas  compris  les  étrangers.  —  Faire  men- 
tion t  on  Va  compris  dans-  (a  liste,  —  Se  faire 
d'une  chose  une  Idée  conforme  à  ta  nature  :  on 
reeonnaU  unDiem,mais  on  ne  peut  le  compren» 
dre.  —  Fig. .  oonoerolr  t  avoir  rintelligence  de... 
Misir  :  Je  compronàs  es  que  vous  me  dites  ;  corn* 
prendre  une  langue  ^  en  pottéder  le  iangaf^.  — 
On  dit,  absolument,  à  queiqu'ua  t  comprenez* 
90US?  Tof.  .IHTIIIDIÉ.  —  Comprendre  quel- 
qu'un ,  saisir  et  conoerolr  let  expllcâtlont  que  ce 
quelqu'un  donne  ;  la  langue  qu'il  parlé.  —  On  dit 
d'un  homme  qui  a  une  conduite  eitraordinalre  , 
biiarre ,  etc.  •"qu'on  ne  le  comprend  pas.  —  9e 
conraiiiDii ,  y.  pron.  t  les  hommes  ont  sou- 
vent bien,  de  la  pHne  à  se  comprendre  lu  uns 
lis  autres  p  k  t'toiaiârt. 

M  YIIM  liliUUUM  GOHPnmMUB .; 

romprendr»!»  9»  pisrt.  phir.  fut.  Indic.  / 
Comprendriea^i^  pert.  plur.  prêt,  coad. 
Comprendrions,  i«  pert.  plut.  prés,  ôoiid.  , 
Comprendrons ,  !••,  pert.  jpittr.  M.  Indic     à 
Ccfmpremlroiil»  J*  -pert.  plur.  lut  Indic. 
^Mprendf,  9H  peu.  ting.  lH&péi\ 
Comptends.  prtboéâé  de  Je,  if  pen.  ting.  prêt. 
Indic:  I 

^^MMM-endt , précédé  de  fsi,  9  pen.  ting.  prêt. 

Comprenez,  >  pért.  pinr.  impér.  '         \ 

^<^t«M»  jtféoédé  de  vous,  9*  pert.  plur.  prêt. 

Compreiii^  pféoédé  de  tMM»  9^  pert.  pinr.  im- 

.CoMib  snlii^  P^^^êdé  di^  gM  ffous,  P  ptrt,  plur. 

Comprmimê.  ptêMé  de  |iit  iioim»4«*  pm.  pidr. 

Comprimé,  préoédtdifim  Je,  !«•  pert.  alag. 

ÎBT^^  Pidoéiéétfw^an  gstWe,  P  pen. 

^^^y^^mmU,  pcéMâ  de  Ot  00  «f^,  |i  pen. 
r-"  prti  iaJM. 

/^wnpi  tnntnMHolèi  éi  ffs^eer  fit^,9i 

^f|;9«^MM^  l«  pin.  pInr.  2^  -       ^ 

*;  flMf^.l«t.perc  plur. 


mtrwt* 


^'•i*^!  Inp  «I  pMim  dovMn  «M  jit 
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•  •   •  •     • 

*     . 

|ieaa  neCtent  tur  l'ourerture  de  la  yelne ,  tur  une 
ptaie.etc  -    '      ^^ 

^COMPRBSSBim ,  tubet  mat.  (konprêcuèur) ,  t. 
d^anat  On  appelle  compresseur  de  la  prostate,  le 
muscle  prostatique  supérieur  de  l'homme.  ^Com- 
Pf^sseur  de  Suck,t.  de  chir.,  sorte  d'instrument 
propre  à  comprimer  le  canal  de  Furèthre,  pour 
s'opposer  à  l'écoulement  Invoidnfaire  de  l'urine. 

COMPRiftftiBiUTt ,  subst.  féin.  (konprécecibi- 
lité),  t.  de  physique ,  qualité  de  ce  qui  est  compris- 
Mie. 

^^  COMPiiEfttiBLi ,  adj.  des  deui  genres  (konpré- 
euUUe),  U  de  physique,  qui  peut  être  comprimé^. 

GOHPnntir  »  ad),  rou.,  au  fém.  COMPUftSiVB  1  Compromettiez,  précédé  de  vous  V  oers    olur^^ 
(konpréeuif,  cive),  t.  de  diir..  ce  qui  sert  à  corn-  i'    *-.!-»-#  .-  «-  '  ^  ^  ^^^'  ^  ^^'  P'"^' 


Compromettait,  9" pen.  7<ng.  Sàpêrî*  Indic 

Compromettant^  part.  prêt.  ^ 

Compromette,  précédé  de  que  Je,  f  pm.  ting. 

prés,  sub).  '"-  V 

Comprotnette,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  9*  pen. 

sing.  pi^t.  subj. 
Comprotmttent ,  précédé  de  ils  ou  elles,  »•  pen. 

plur.  prés,  indic.  . 
ComprometUnt ,  précédé  de  qu'Us  o\ï  qu'elles, 

^•  [ten.  plur.  prés.  subJ. 
Compromettes,  2«  pers.  ting.  prés.  subJ. 
ComprometUz,  V  pers.  plur.  irapér. 
ComprometUz,  précédé  de  vous,  !•  pen.  plur. 

prés.  Indic. 


prtmer  :  bandage,  appareil  compressif. 

COMPMMiOii,  subst.  fém.  (iMmpréesdois)  (en 
lat.  compressio.  (ait,  dans  le  ménie  sens ,  de  corn- 
primere,  comprimer),  action  de  comprimer,  de 
pretter  ou  de  serrer  un  corps ,  de  manière  qu'il 
occupe  ou  tende  à  oocupe^^n  moindre  volume , 
à  la  différence  de  la  eondtiuafiofi,  qui  suppose 
loi^toun  le  corps  réduit  par  une  cause  quelcon- 
qoe  à  un  volume  moindre  qu'auparafant.  —  En 
dMr.,  forte  preulon  employée  pour  arrêter  une 
bémorrbagie ,  pour  remettre  ou  contenir  les  par- 
ties dant  leur  état  naturel .  etc.  1  la  compression 
est  le  meilleur  moyen  d'arrêter  le  sang.  —  En 
médec,  état  de  gène  dant.  lequel  un  viscère  quel- 
conque perd  u  force  et  son  mtôrt ,  ne  pouvamt 
turroonter  U  rêtlstance  qu  il  éprouve,  etc. 

cOMPnRftsiYB ,  adj.  fém.  Voy.  conFiiiiir. 

COMPRIMABLB,  adj.  des  deiTx  genres  {konpri- 
mable)»  ce  qui  peut  être  eompHm/.  Moins  bon  que 
compressible,  ei  moins  scientifique;  tiaillclsme. 
{Boiste.) 

COUPROfA,  B,  part.  pass.  de  comprinur,  et 
adj.  — .  En  t.  de  bot.,  plut  ou  moins  aplati  sur  let 
cùtét.  •  '■+•  « 

OOMPnuCEli ,  T.  act.  (konpHm^)  (en  lat  com- 
primer e,  formé,  avec  la  même  tlgnification,  de 
cicm,  avec,  ensemble,  et  de  pHmers, presser,  ser- 
rer), presser  ave^rlolence»  resserrer,  réduire  à  un 
moindre  volume,  voy.  coariistioii  :  comprimer 
l'air  dans  un  fusil  à  vent;  comprimer  un  ras- 
sort. —  Empêcher  d'édater  x  comprimer  un 
parti,  une  révolution.  —  se  conrainBi,  v. 
pron.  :  les  factions  se  compriment  aisément. 

Comprimes,  ¥^  pen.  plur.  prêt.  déf.  du  verlie 
irrêg.  GonPHifinii. 

.  GOMPMifBiJR ,  subst  mat.  (iMHipriiiiettr),  qui 
comprime,'  qui  retterre,  qui  opprette^  qui  apla- 
tit (iroi#(€).  Inut. 

Comprirent,  S*  pen.  plur.  prêt.  dtSf.  du  verbe 
irrêg.  GonpiBNbac 

GOMPnns ,  B»  (Murt  patt. ,  vieux  mot  Inutité 
qui  t'ett  dil  pour  co9npris.  -  ^  * 

COUPBiSt  B»  part  patt.  de  comprendre,  et  ad). 
(Jkonpri^  pHae) ,  contenu,  etc.  —  On  dit  adver» 
l>ialement  ;  y  compris,  en  y  comprenant}  non  com- 
pris,  tant  y  comprendre.  Dant  cet.  phratet, 
eofliîprij  ett  Indédinabie  t  y  compHi  deux  com- 
pagnies, et  non  pas  y  comprises.  Ce  mot  est  inva- 
riable quand  il  précède  le  mot  auquel  U  se  rap- 
porte; Buit  unie  fait  accorder  t  dant  eef/e#omme 
y  eompriae  ;  ces  fauêes  non  comprises,  parce 
qne  let  mott  «oiiMiie  et  fauté  tout  exprinét  au- 
paravant 

BU  TBBBl  IMteUUBB  COHMIBBDBB  : 

Compris,  précédé  àeje,  i^  pert.  ting.  prêt  déf. 
Compris,  précédé  do  tn,  Y  pen.  tins.  prêt.  déf. 
CoBipritn, J'opère  ting.  inpvf.  saEl|. 
Comprissent,  9  pert.  ptar.  imparf.  tubj.  ^ 
Comprisses,  9*  pen.  ting.  Imparf.  éubj. 
Comprissiez,  T  pen.  pbnr.  tn^MTf.sul^. 
'CtMpriaHoisa,  y  perc  jpliir.  tanparf.  tab|. 
Comprii,  ptéciôé  de  m  on  elie,^  9*  pen.  tIng. 

prêt  déf.  ^  ^ 

ONiipr^  précédé  de  qn'U  àUqu'eile,  T  pen. 

sing.  Imparf.  told. 
Congrues,  9»  pen.  pinr.  prêt  déf. 

BU  ▼BBBi.nBÉBUUBB  COMPBOtlIBB  .*' 

Comprowiet,  9*  pert.  ting.  prêt.  Indic 
Compremêis,  V  pen.  tbig.  impér.  -     ;  ' 
CbMproiNeft,  prtoédé  de  Je,  l**  pen.  ting.  préc 

Compromets,  précédé  èi  Ift;  1P  pert.  tlnf .  0fé. 

indic  ^ 

Cbwtii'oiwtffBleitty  y  pén.  ptar  Imparf.  Indic 
Conmromettais,  précédé  de  it,,  l<7  pen.  ting., 

faBiMvf.  indic      ,  ' 

fiibédé  de  fn.  9»  pen.  ting 


imparf.  indic.   .  n 

Compromettiez,  précédé  de  que  vous,  !•  pen 
piur.  prés.  subj. 

Compromettions,  précédié  de  boiu,  t'*  pen.  plur! 

imparf.  indic. 
Compromettions,  précédé  de  que  nous,  t»  pers. 

piur.  prés.  subj.  . 

Compro$neUons,  r«  pers.  plur.  impér. 
ComprofA^aotu,  précédé  de  nota,  r*  pen.  plur. 

prés.  Indic 
Compromettra,  5*  pen.  sing.  fut.  indic. 
Cotnpromettrai,  r«  pen.  sing.  ftkt  indic  V       'f 
Compromettraient,  3*  pen.  plur.  prés.  cond. 
Comprotne tirais,  précédé  de  Je,  t**  pers.  sing.' 

prés.  cond. 
Compromettrais,  préCÉdé  de  Im,  2*  pen.  sing, 

prés.  coud. 
Compromettrait,  ^  pen.  sing.  prêt.  cond. 
Compromettras,  2*  pen.  tiàg.  fut  indic 

cOMPnOMETrRB»  V.  neut  (l(oi}prom^/re)  (en 
^t  comprojnitUre,  fait,  dans  le  même  sens,  de 
eum,  ensemble,  et  prami((ere,  promettre),  con- 
venir d'arbitres  pour  en  passer  par  leur  Jugement: 
Us  ont  compromis  de  ou'«Mr  &utes  leurs  af- 
faires entre  les  mains  de...  Trèt-peu  usité  , 
comme  suranné.  —  V«  act,  compromeUre  quel- 
qu'un; i'eipo^er  à  recevoir  quelque  ciiagrin.  quel- 
que embarras/  quelque  tiésagrément ,  soit  en  se 
servant  de  son  nom  sans  son  aveu .  soit  en  le  mé-* 
laut  d^ns  des  (fôméiés,  dans  dés  aflaires,  etc.  -^ 
—  Compromettre  son  autorité,  sa  dignité,  son 
crédit,  sa  fortune:,  exposer  son  autorité,  sa  di- 
gnité, son  crédit,  sa  fortune  à  recevoir  quelque 
atteinte,  quelque  diminution.  —  #e  cobpbobit* 
TBi,  V.  pron;,^mettre  ep  compromit  son  crédit, 
son  honneur ,  etc. .  en  se  cominettanl  et  s'euga* 
gèjùit  mai-à-propos. 

nu  VBBBI  IBBBQDUBB  G(MIPB0IIBTT1IB  : 

Compromettrez,  af  pen.  plur..  fût  indic' 
Compromettriez,  7f  pen.  |)lur.  cond. 
Compromettrions,  %^  pen.  plur.  prêt.  oond. 
Compromettrons,  l'*  pen.  plur.  fut  indic 
CompromeUront,  S^  pien.  plur.  fût  indic 
Compromîmes,  !»•  pert.  piur.  prêt  déf. 
Compt'oml^tetit,  S*  pen.  plur.  prêt  déf. 

COiOPBOtfUi»  B9  part  patt.  de  <OBspromeftre« 
etadJ. 

^^OOUPBOmi ,  subst  mat.  {honpromS)  fdu  bdin 
eompromissum  dont  la  significatioo  ett  la  même , 
et  qui  nt  bit  de  compromissus,  part  pateé  de 
eompromittere,  compromettre),  acte  par  lequel  on 
convient,  de  part  et  d'autre,  de  faire  une  choser 
to^t  quelque  peine  à  cdui  qui  contreviendra  an 
traité  r  faire  pauer,  dresser,  signer  wn  eompro- 
^i#.  —  En  t  de  juriapr.  1  c'ett  Tacte  par  lequel  on 
nomme  det  arbitrée  ausineit  en  toumet  la  déd* 
tion  d'une  oontettation.  n  ne  but  pat  cobfondn 
le  <;ompromi#  avec  let trauMfctiOQs.  Transiger, 
c'ett  éteindre  une  contettatlon  -  par  det  conœs- 
tiont  mutneBet  t  compromuttre ,  c'ett  donner 
une  contettatlon  à  déckiçr  à  det  tien  qu'on  ehoi* 
tll  et  auxqueit  on  t'en  rapporte  —  Flg.,  I*  met» 
tre  ses  affaires  en  compromis,  les  expoaerà 
quelque  hasard ,  I  quelque  événement  lâcheoi  1  ^ 
9*  meffrt  quelqu'un  en  eompronUs,  le  comprit 
BKttre,  le  commettre.  On  dit  dant  le  mène  tents 
melfr#  la  dignité,  VautoHté  de  queiqu'im  en 
eompromàs.  -*  Etat  d'une  pertonne  on  €mn 
chôee  compromltc  .^ 

DB  tBaBB  IBliBLUn  OCMiPBOtnriU 
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0f  tllBI  filÉiVUll  GOMMMtfVmi  i 

Compromisse,  I'*  pen.  tlng.  tonptK.  »nhjf/ 
CoiwtincpiiMJiwY»  5*  peu.  pHir.  Imparf .  tubj.^ 
Compromisses,  2*  pen.  tinfç.  imparf.  nib],. 
Compr^miêtieM,  7f  pert.  pHir.  Iroparf.  tuhj. 

GOMPnoMlssioiiivAiiiB ,  adj.  mas.  (konproml' 
eionért)  t  avhitre  conipromisiionnaht  ,  par 
compromii.  Peu  usité.  ' 

'   DU  tlIBI  IMIÉGDUII  COMPROIfKTTRS  : 

Compromissions,  f*  pert.  pinr.  Imparf.  lubj. 
Compromit,  précédé  ae  tZ  ou  elle,  3*  pcrt.  siug* 
.:préL  déf. 
Compromit,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3*  pers. 

•Jng.  imparf.  aui^. 
Com.pvQmitfs,  1*  pert.  plur.  prêt.  déf. 

GOMPROlWTBUfe  *  subst.  mas.,  au  (ém.  COM- 
VMyTECTkîCE  {konprotrkteur,  triée)  {ûu  latin 
tum,  aveo,  et  protector,  protecteur),  protecteur 
avec  un  SMire. (Trévoux,)  Peu  usité. 

COMPRQTlCTliait  Mlbit,  féou  YOJ.  COMPIO« 
riCTIDI.  ;! 

cOMPROnMlAL ,  ■,  adj.  (kanpr99eiisciaO*  qui 
est  de  la  même  pr99ime.  Pew  usité. 

COUPS ,  subflt.  propre  mas.  (konpêCé),  bourg  de 
France .  chef-llt*ii  de  canton,  arroiid.  de  l>ragni- 
giian  ,  dép.  du  y&r» 

COWPTABIUTÉ ,  siihsi.  féin.  (kontabiHt4f) .  obU- 
gail^n  de^  rendre  compte,  élut  du  comptable.  ~ 
Art  d'établir^  de  micJi-c  dci  cofnptes  :  it  entend . 
bien  ta  eomotabttité ;  e*'fst  tut  qui  est  chargé  de 
la  comptniAlit/ de  cette  adminisUatiom  bureau 
de  comptabitiUl,  ,     ' 

coifPTABLi»>^adJ.  et  subst.  des  deux  genres 
(kontabié)  (rac.  compte),  cHtfl  qui  est  assiijéti  à 
rendre  compté  :  agent  cofnptable,  —  On  dit  élé- 
gamment an  ftguré  :  fowf  citoyen  etf  comptable  à 
ou  envfrêla  patrie  de  tes  talents,  cXc,^  Pièces, 
quittantet  comptables ,  qui  pen?ent  être  reçues 
dans  un  compte .  pour  en  JnstiHer  Ia  dépense.  ^ 
Snbst. ,  celui ,  celle  qui  rend  ^compte  :  on  a  appelé 
Umg  les  comptables;  c'est  un  bon  c^imp^bte^ 

COMPTàBLlB ,  suhst.  féri.  (kontabli)^  droit  qui 
se  pêrceTalt  pour  le  roi  dans  la  sénéchaussée  de 
Bordeaux,  à  l'entrée  et  à  la  sortie  de  certaines 
marchandises  et  denrées. 

COUPrinr,  adr.  (Xeon ton),  (rac.  con^pté),  moî 
qui  signifie  l'argent  à  la  main  :  payer  comptant, 
vendre  comptant. --Vrov.  et  fig.,  payer  comptant, 
rendre  sur-le^hamp  les  bon«  ou  les  mauTais  offices 
qu'on  are^s.  « 

COMPTAIT ,  ad),  mas.  (fconMn)  (rac.  compte), 
argent  jcompfani ,  de  Tirgait ,  on  quelque  chose 
qui  ne  peut  manquer.  -->  Prendre  quêlqué  chose 
pour  argent  comptant ,  croire  trop  aveuglément 
ce  qu'on  nous  diti  faire  fond  sur  de  frêles  o^ 
raricet.  —  Jvohr  de  l'esprit  argent  comptant 
nous  parait  être  une  locution  iricieuae  ^  qoqiqne 
nous  le  ïiMiim»49m^*Jcadésniê  ;  il  faudrait  i  mooir 
de  l'esprH  comwu  argent  comptant  t  «roir  la  ré- 
partie vive/ et  prompte.  BeaumardiaU  a  diti 
gent  compté,  poajr  x  comptant. 

OOMPTAyr,  tuM.  mat.  (iM>nton)  (rac  comple), 
ar!;enl  réel  •  effectif,  qui  te  tronre  cbei  un  né^th 
ciaot ,  etc.  I  voilà  tout  mon  comptant.  ^Acketêr 
ou  v^iiélro  au  comptant,  acheter  du  vendre  au 
même  prix  que  comptant,  aiec  un  court  délai 
pour  le  paiement.—  On  a  appelé  anciennement , 
au  trésor  rofal,  petit  comptante  le  bureau  où 
Ton  parait  ao-deaaooa de  mUle  Aranct;  et  grand* 
comptant  le  bureau  où  1*oq  pajrait  les  toinroet 
an-dèttua. 

^COMFIS,  ÉahaC.  mat«  (lEonto}  (en  iat.  compu- 
tum,  compnt,  calcul ,  nombre  total  des  dMMcs 
qui  €tit  été  00  Mirent  avoir  été  compWes  :  J'ai 
trouvé  UeompU  été  mon  argent^  de  mon  linge. 
-f-  Éiat  de  la  déoenae  on  de  la  recette  i  vou$.a^% 
dépensé  cent  fran&  à  raubérgo,  ooilà  votre 
compte  I  fui  jéjpmté  pour  vmu  étmx  cents 
fromes^  en  votiàU  compté  ifÊUeÊ-moi  le  compte 
deeepuJenuêéole.'^UmikêmlÊi  deoeqne 
Vou  doit  recevoir  t voUé  le  cony^i  éU^êfue  vous 
»é  4ai<JL  —  On  dit ,  ta  pariait  dto  doBiettiqae, 
qu'on  lui  a  donné  son  compte,  pour  dfarf  ^*()ii  kà 
a  piàxé  ce  qu'on  lui  devait  et  qn'Mi  l'a  renvofé.  — 
T.  de  droHt  cemipÊo  éTetâeséhétÈst^oÊtii^  féifulei  le 


penonnelade  tes  enfanta  miiiean:  Irsfrnntpinili, 
<|imll  li  prapriété  elnoi  nv «m»» M Meai 
dont  il  n'a  pat  la  JoulManoei  et,  quasi  àlifro» 
hMU  aenlemat»  di  ee«s  dit  htaft  d«ft  k  M  M 
Mae  riianlMt  ^JrriU  de  ms^ ,  Veetr»* 
proUUoA  doonén  à  on  omuptê  p«r  on  rtdiipri  #* 
dMtffe  le  cêmftable.  (Tn  arrêUée  eompUi 
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COM 

m  ■: 

HnW  de  cottmeooement de  preovtparéorit.à 
l'effet  de  prouver  par  témoins  que  dans  cet  arrêté 
les  parties  ont  entendu  comprendre  des  biUett 
souscrits  aniérieuremcuL  --  Comnte  été  bénéfice 
d'inventaire.  C'est  la  compte  lait  par  l'héritier 
bénéficiaire  de  ^administration  des  biens  d'une 
succession.  On  doit  observer,  pour  U  reddition 
du  compte  du  bénéfice  dinventaire,  les  fortnêi 
prescrites   nour  les  redditions  de   «ompCet. — 
—  Compte  de  communauté.  C'est  le  compte  que 
rend  aux  héritlert  celui  det  deux  éponx  qui  a  en 
i  l'administration  de  la  communauté ,  depuis   ta 
dissolution  jusqu'au  partage.  Ce  compte  a  pour 
but  de  faire  la  liquidation  de  l*Mllfet  do  passif, 
et  de  déterminer  ce  qui  revient  è  cKaeon ,  de  litle 
sorte  que  le  partage  puiaae  ladlenient  t'tntoivre. 
Pour  faire  oe  compte,  Il  ctt  Bécaaatlre  et  réunir  It 
masse  det  Ment  et  d'en  faire  tnvtntairt.  La  rtœtte 
et  la  dépente  doivent  être  ciMOttHétt.  Il  fant.dlt*. 
tingnerle  compte  été  eommsinnnt^éo  partage  i  It 
e&mptv  est  ttolenwnt  on  déttU  dt  gtation.  Lt 
cefNpIt  toM  qotiqoeioét  It  ptitagt,  lort^N  It 
veovt .  trant  weêplé  It  ootainonnolé ,  tn  toM  It 
reddItiM  toi  crétDclert.  Lt  compte  éê  ceeumm^ 
nauté  tt  IMt  dtvtnt  noitirtoo  tant  seing  priv4 
Lortqo'll  est  rendu  lodàeÉtirtnenl,  on  toit  Itt 
flomiet  du  ptrtagt  det  sncoettiont.r^twÉplt  ctss> 
mol.  Oh  nomme  eooiplt  eonrmnt  oeloi  ^otdtox 
niégociantt  en  relation  d'affaîret  tiennent  dt  lenr 
doitr  et  méeir  mutuels.  Quoique  tn  général  Itt 
comptes  courants  se  oompotent  d'affàirea  otm* 
niercialet ,  oeptndant  les  négociants  y  cooipren* 
nrnt  souvent  des  sommes  dont  la  dietlt  ^  une 
cause  étrangère  au  commerce,  liais  en  entrant 
dans  le  compta  courant,  elles  perdent  leur  qua* 
iité  étrangère.  Les  comptes  courants,  étabjisunt 
un  mandat  réciproque  entre  les  parties ,  portent 
intérêt,  de  plein  droit,  et  le  solde  dunconspfe 
coui-ant  est  productif  d'intérêts  comme  la  créance 
originaire,  te  débiteur  par  compte  courant  iqai  a 
déposé  les  tonds  de  son  correspondant  chez  un  no- 
taire peot«  pv  cela  seul,  être  réputé  ne  1^  avoir 
pas  tenus  à  la  dltposition  de  ton  commettant,  et 
être  condamné  comme  réteotionnaire.  Entre  deux 
banquiert,  pour  qu'il  j  ait  compte  courant,  il 
suffit  que  let  fonds  soient  tenus  par  le  débiteur  à 
la  disposition  du  créancier.  La  circonstance  que  le 
créancier  a  expressément  consenti  à  les  garder 
n'a  pas  fait  qu'il  j  eût  placement  et  non  compte 
courant:  Le  débiteur  de  fonds,  ainsi  accepté  poor 
être  à  la  disposition  du  créancier,  n'est  pas  de- 
venu rétentionnaire  par  son  propre  fait;  il  est 
resté  débiteur  par  coiKpte  courant,  quoiqu'il  ait 
négligé  de  déposer  les   fonds  de  ton  créancier 
frappé  de  séquestre.  Le  solde  d'un  compte  coU' 
r^nt  te  invscrtt  par  trente  ans ,  lors  même  qn'tl  te 
compose  a'effets  de  commerce ,  qnt  te  prescrivent 
par  dnq  aiM.  L*acte  par  leq|nêl  un  négociant  oovre 
un  crédit  ou  un  compte  courant  à  un  antre  né- 
gociant renferma,  de  la  part  dt  otlul««l ,  l'obli- 
gatlon  d'en  payer  lt  solde.  Cette  obligttlon  est  vi- 
lahie,  et  emporte  lt  conttitntion  d'une  hypothè- 
que évtntueUe.^Cbtisplt  d'eaoéeution  testameU" 
faire  ;  c'est  wlol  de  l'ndminlttrttfon  des  biens 
'ont  succession ,  rendu  par  la  ptraonne  chaigée 
rsl'eiéentlon  don  testament— «Cbaifiat  de  fuit' 
Mrî  c'est oehii  qde  rendent  Itt  agenU*  tfodict  oo 
Irtt  de  la  failHIt.— OEHop^eife  retour f  e'eti 
otiui  qoi  tcoompagot  la  relroil^  dNme  lettre  de 
change  protestée,  et  qui  contient  rétatdet  frait 
légilimel  dont  lt  ntnboorteownt  doit  ^  toit.par 
le  tireof  oo  l'un  det  eudottenrt,  Lt  ct«i|»U  éfe 
retour  coonf^nd  i  lt  principal  de  -U  lettre  dt 
change  proltttée  i  Itt  frait  de  protêt  et  antret  IMt 
légitimée*  tcb  qot  eonuplssion  dt  lianqot,  coor- 
tage ,  timbre  et  porta  dt  kttioi.  tt  énooot  lt  nom 
de  celui  sorqoilt  retraite  est  ialte,  ttltprixdn 
change  anqotl  dit  ttt  négpcléêi  IleatceitÉéptr 
on  tgtnt  dt  cbtngt.  Pana  ittttenioùÂn'f  apat 
d'agent  de  change,  Il  ett  certifié  pa^  ilena  oom- 
aatrçtntt. 'i  ott  aoQompMié  do  la  lottM  dt  tteft 
protettée .  do  prota .  et  d'ont  tipédUloai  dt  ttclt 
de  protêt.  Dtnt  le  tM  o«laiolM«eMfiÉttor 
l'on  dtt   tndotteort,  die  êat  tebomptgM,  tn 
ootre ,  d*oo  ctrilllcat  qui  contlaft  lt  cooré  do 
change  dn  fle«  oft  U  lattitt  atr  ciÉo^  Ml  M^a^ 
tor  le  lieod'oùêMlaMUrét.IlM|OMlS%m 
fiteiaort  conij9lcf  J^  retéur  tor  H  MttÉMlro  dt 
dwnct.  Ct  etoy^   été  retour  mjL  lêmiÈàtié 
rendotteor  à  toaotttor  ittpBCthfiéili,  dlfii» 
amiiwnwt  par  le  tirenr.  —  OMnpti  lit  lIMMfti 
ç*tat1t  oooifit  qnt  rené  lifofmlPdlBiiAMr 
onrnn  Inttrdft,  lortqot  ta  goMMl  a  MUL*^ 
CcmpU  de  tuteur  à  tasitnr  i  c^ttlIaMMill  do 
fa  ittUofl  d*^fi  promler  tuten^,  rmia  ptm  do 


par  tet  héritlert  I  on  nouveau  tuteur.  Let  réglée 
relativet'  au  compte  de  tutelle  i'applk|aent  |  cetft 
ttpèce  de  compte.  {Die  t.  de  Législation  usuelle.)^ 
En  t.  de  comm. ,  !•  état  calculé  ou  non  calculé 
d'effett  possédés ,  administrés ,  acquit ,  reçus ,  dus 
ou  dépeni^;  2*  état  de  marchanditet  ou  d*effefs 
fournis  par  le  vendeur.  81  ce  sont  det  marchandl* 
ses  fournies  entre  marchands ,.  le  coninle  t*appeile 
factura  si  ce  sont  des  foiiniltnres  acnttién ,  Q 
prend  h  nony  de  mémoire^  on  l'appelle  nota  lort* 
qu'il  s'agit  d'effets  à  ordre  oo  de  lettres  de  èhangt 
qu'on  remet,  et  6or«(ereoM  lorsqu'il  ooiitlenC  Fé" 
tat  des  diverses  espèces  dont  tn  fait  on  palenent. 
—  En  parlant  des  toiles ,  nombre  de  cent  Ait  t  toUe 
en  fompié  i(e  vin^ft,  «lit  qui  tondtnl  vingt  ttmn. 
(ea  ou  deux  nrillt  lit  dt  chtint.  —  Raiton  de  Tti^ 
ministration  de  quelque  i>léo.  —  Proit,  tvtntage; 
il  y  trouve  son  compte.  —  ^  êon  ttoipftt  à  bon 
marché.  —  Rapport,  récit  t  renéhre  comjpte  de  ce 
que  l'on  o  fait.  Rendre  counifê  ne  loraie,  pour 
aintl.dlre,  qu'une  exprettlon  qu'on  ne  tanrait  en* 
trecooper  i  Racine  a  donc  tu  tort  dt  dira  daoi 
^tilannfciM  : 


OsmOlttlNiis 


ftorsls 


Cèttt  inversion  n'ttt  ni  noble  ol  lurmonleote.  d 
fallait  I  >'oMro4a  à  vcus  rendre  coinpIc—Compte 
de  clerc  à  maflre,  oelol  où  le  comptable  porta  eo 
recette  et  en  dépenae  tout  le  héoélloa»toot  Itt  f^alt 
ettoutetlet  pertes  qo'U  a  pu  lairt.— 8t  dit  parti* 
culiéremeot  de  l'état  de  recette  et  de  dépente  det 
b^na  dont   on  a  eo  l'admlnittratloo  t  rtodr# 
compta' de  sa  gestions  toute  personne  qui  m  géré 
lé  bien  d'autrut  doit  on  rendre  compte  lorsque 
sa  gestion  ut  finie,  r^  Se  rendre  compte  ie 
quelque  chose',  té  rexpO<roer ,  t'eo  rendre  raison. 
•^  Hsndre  bon  compte  ae  quelqu'un ,  de  quel* 
que  chose,   dir«^  que  sa  coodoUe  eal  bonne ^ 
qu'tine  affaire  ett  avantageote.  ^  Comnlé  por 
colonne,  cehil  dant  leonel  la  raoettt  et  lt  dépentt, 
quoique  Uquldéet  à  U  tin  de  chaque  année,  ne  sont 
oompotées  qu'à  U  fln  de  la  trolsièmt  année,  ou  de 
trois  ans  en  troisans.  —  Compte  nar  écMttte , 
celui  dans   lequel   rhnputatlon  de  la  dépensa 
aeEaitsur  la  recette  année  par  année*  —On  dit 
par  extension ,  rendre  commie  étune  affaire  ; 
rendre  compte  de  sa  conduite  |  fe  ne  vous  dois 
aucun  compte  été  ma  conduite  ;  rendre  compte 
dun  dépèt.  — Compte  fie  cafttal,  cetsil  qui  ren- 
ferme tous  les  effets  d*nn  n^sodaot,  tant  meu* 
blés  qo'hnmeubles,  déchargés  de  toutet  dettes  et 
hypothèques.  —  Compte  de  fonéU  bu  d!s  mises  de 
fonds ,  compte  de  ce  qu'a  toiurnl  dans  ime  todété 
thabun  det  asaociét  •  etc.  —  Compte  courant, 
compte  dTun  attocié  compote  det  tommet  qu'Q  a 
fournies  dant  le  commerce  au-ddl  det  Ibnds  qu'il 
s*est  engagé  à  y  porter.  —  On  appeOt  au  plur. 
comptes  courants,  les  comptea  q^  Ht  ii^oasuti 
se  rendent  entre  eux,  et  par  extrattt,  det  articles 
qti'ils  se  sont  réciproquement  loornà  •  d'après  des 
états  particuliers  et  détattét  duuHit  animeure* 
ment.— C^mpeti  dt  profits  etpcfiespiê  compte  dm 
profiU  et  dtt  ptrttt  qo'to  négocftaùt  t  po  fairtdoas 
son  néçnt.— Otnqito  dehièun,  oatadqôl  nt  a'ooVM 
au  grand  ivrO  qot  poor  lt  ddlofo  det  Uvroi. 
Qiumd  II  t*oglt  de  lt  tortlt  ém  Mnot,  tn  lap- 
peUe  compte  éc  bHam  de  msrttCg  tl  krtqull 
ett  qnettlon  êc  prtndre  de  nonvoant  Mvret^to 
le  nomme  compte  de  IHlan  d^entrée.  -»  put  de 
oomni«,  ouvrir  un  cempic,  lt  plai»  ptnria  pit- 
mière  fois  dans  un  livre.  —  Fétifier  nn  compte, 
l'examina.  —  JpuitUlcr  um  compté,  nMtHo  des 
noces  et  det  apotIUlBt  à  oMdde  dMHpittrtkIt.  aux 

unt  pour  let  allouer,  aux  autret  poor  let  d<bt<tre> 
—  Omchcrumcemma  suit  isn  ooMfét»  tnregii- 
trer  tur  on  grand  livra ,  toit  en  débitv  «ait  en  cré* 
dMetportaetdtnt^pMiH^laia  Utilmopf  ^ 
biteun  oo  crdditeort.— PoMtr  les  fmrUm  d  un^ 
compté,  mémo  «Épaulé  MiidédMvatH 

Sit  lt  teneor  de  compte  vérldt» 
tttMttttre  ttt  fotltft  «^  ^hfWfuw- 
divltlontnchapibo,dtroottit,dt  ^.         ^. 

priiez «^  tJVhééhmtt^  ^^mtti^f^  ^  * 
lt niareabioncht  <g'oP, j«jatt à jij>!*^"* ^ 

ooodiét  tn  tontot  Itltrot  dtdTa^WfdmlM^ 
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sur  queiqu'ut 

cémptequé..,  { 

csiifttr,  ifairt  4 

On  dit ..  dana  i 

tu  Antisn  coa 

faire  aucune  a 

de  ee  que  ota 

oMHt  compte,  J 

Être  loin  dé 

qu'on  s'était  pi 

f  airs  bon  tuffc 

.  être  iKila,  aatc 

bon  compte,  eu 

Prendre  sur  i 

d'exécuter  ooal 

biUlé.  -  Arc 

qu'un,  ètnêiM 

tipoié.  —  ^  êt( 

lièrt  qui  tigniii 

qu'ii  en  codteta 

boire  à  bon  ec 

compte. -^  Çkêlk 
je  n'ai  pas  li'ot 
Jt  n  y  ai  pas  lf( 
oette  marchant 
—  Risque  et  péi 

compte^  faire  le 
jase  sur  votre  i 

'^Mettre  unout 
c'est-à-dire,  ré| 

Mettre  une  ave 
le  comvte  de 
qu'elle  hii  ett  a 
iê'quelqu'un ,  t 
dvoir  bon  çomt 
t9H  comptCk  Uù 

«««;<♦  1  wèa 
eompfa,  suivant 
lcr:d^rtcooM 
compte,  U  aurai 
^tprov.,  comp 
»f^  ton  hM  cm 
te  trompe  quand  I 
A  l'affaire.  00  qo'o 

Bf  dépend  pat  db 
vtnie  attabhéô  w 

éMant.-anir 
«qoeie  loot  hm 
mers  de  l'état 

U  ■ 

deod^ànt; 
•••praodWtOi^ 


J' 


•f 


t 


^ 


A 


( 


^ 


X 


*». 


■#*.  .  •<<''■ 


«s, 


-w: 


•t'î^i' . 


.»    • 


# 


V  . 


" 


!■»• 


charM  de  déduire  tur  ce  qui  ert  dû  à  fci  de  cowpi^. 
^!^ndrc  comoU,  fournir  Vaal  de  m  recette  et  é0 

la  déhaU  et  ea  faire  lever  tootee  les  souffrances  et 
tpostHks  mlseB  en  mirgeb—  Jhréer^tm  4ê  comfUt 
eitraitd^un  cùmfU  dans  lequel  on  comprend  ton- 
tes les  sommes  d'un  tomfU  tirébs  hors  de  ligne , 
tant  de  U  recette  que  de  îi  dépense.  —  DébU  4i 
compte,  IQ  somme  dont  la  recette  excMe  la  dé- 
pense. —  Solde  dé  compte,  cioédarit  du  crédit  ou 
du  débit  —  lA»r$i  de  eomfU,  registres  sur  les- 
qiieli  les  marchands ,  les  négoctanU  et  les  ban- 
quiers écrivent  par  ordre  les  affaires  de  leur  oom- 
Dicrce.  —  Jv^  smeompis  tm  banque.  !•  se  Caire 
créditer  dans  une  banque  ou  s*y  faire  débiter,  soion 
qu'on  teul  faire  des  paiements  à  des  créanciers  ou 
en  recevoir  de  sm  débiteurs  •  en  biiieis  ou  en  écri- 
tures de  banque;  )•  y  perler  des  fonds  pour  la  pre- 
mière fbis.  ^  BnaviÀr  four  son  compte,  être  at- 
trapé, pris,  trompé.  U  est  (imiiier.^lViire  compte 
iur  ptetfu'un.  oomptor  sur  lui.  -»  Faites  voUre 
iémpUfue...  miptis  ^ne...— i^oirs  eomote  de.,, 
cftiiaer,  faire  cmi>#  A^  compte  de  cet  katume, 
on  dit  •  dans  te  aeni contraire,  «^en  len^r  eotupie 
tu  ameuu  eempis»  n'f  avoir  aucun  égard,  n'y 
faire  aucune  attention  i  if  «e  fait  aucun  eompU 
dé  ee  que  vons  M  dites,  —  Cela  m  /«il  pas 
mon  compte,  je  n'ai  pae  lien  d'en  être  satisfait  — 
Ars  /eén  de  son  compte,  être  loin  du  succès 
qu'on  s'était  piomk*  —  Fdire  bon  compte  de,,.  • 
faife  bon  mardié.  —  F  if.,  être  de  bon  compte. 
Un  iKile,  aooommodaBi  •  de  bonne  loi  i  soyee  de 
bon  compté,  mmimquê  «ens  n'y  psmste^  pas«^ 
Prendre  tmt  «en  somfite»  se  cbarger  de  iilfo, 
ë'exécuter  onebpie  cbosn»  en  nrtndte  la  responaa- 
biUlé.  —  Siré  olnrnii^  smr  le  compte  4e  quel- 
qu'un ,  être  aUmé  d'un  d^oger  auquel  on  le  croit 
exposé.  —  J  bom  eompte,  sorte  d'expression  funi* 
iière  qui  signiini  sans  se  mettre  en  peine  de  ce 
qu'il  eu  coftiera,  de  ce  qui  en  arrivera  i  manger  et 
boire  à  bon  compte;  rire,  se  divertir  à  ban 
compte,  —  Crain  •  pfofit«  aventago,  bon  mardiét 
je  n'ai  pas  irouné  mon  compte  à  ce  marcherai 
Je  n'y  ai  pat  teouvé  de  gain ,  de  profit  J*ai  eu 
cette  marchandàseé  bom  compte,  à  bon  marcbé. 
-*  Aisque  et  périls  :  travaUler,  u  mettre  à  son 
ccmptè^  faire  lecommm*cepqur  sein  compie.'-Oèi 
'  iase  sur  votre  compte,  sur  ce  qui  vous  concerne. 
'^Mettre  un  ouvragesur  le  compte  de  guelau'un, 
c'est-i-dire ,  répandre  le  bruit  qu'il  est  de  lui. 
MeUre  uns  aventure ,  faire  une  historiette  sur 
le  eowfte  dé  quélqis'un,  c'est  faire  accroire 
qu'elle  nii  est  arrivée.  —  J^arler  sur  le  compte 
de'quelqu'un ,  en  parler  en  bien  on  en  mat  — 
Jvoir  bon  ^mvte ,  obtepifar  satisfaction.  -^Faire 
hn  cowiptek  wre  s^tlsnictlop.  —  Au  bout  du 
çomfite  X  «près  tout,  tout  considéré.  —  ^«ofre 
compte ,  smvint  votre  manière  de  voir',  de  calcn- 
1er  :  é  potrecomptefjê  devrais  ag^r  aimH$  à  oo^re 
compte,  U  aurait  eu  ralsyn  dTmgfr  ainet.  ^^ 
dit  prov.,  eomf^Ce»*  «MU  son  Mei  qui  êompte 
sans  son  k^'eêmpte  éttm  /bis,  pour  *•  qu'on 
ie  trompe  qnaaAcn  compte  slMoelnl  qnia  tecérét 
àradaire.  onqn'onespèreon  promet  une  chose  qnl 
ne  dépend  pat  ateoknnent  de  aai.*-lB  1^  d'bori., 
roue  attaMi  en  MMéieléMillesdsMs  emiSen 
dedans.  -^  Oom  éee  eunspiss,  cemt  eipéëense  à 

hqneietonsxifseomptabMqnl  ont  mm4é  leeée- 
niende  l'état  rendent  compfe  de  ia  weeièe  eè  4e 
Udénsnaeémc— y| 
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quérir,  êfptenête,  s'aseuirer) ,  nombrcr,  sup- 
puter »  calculer.  —  Payer  i  compter  de  l'argcsU, 
Cùnt  éDM  à  un  eréàneier.  —  ksiimer ,  réputer  • 
regarder  comme  t  il  faut  iecow^^r  pour  «sort 
—Avoir  au  nombre  de...  «i«Mpler  pamsisss  aieux 
des  princes,  eta  — '  Cosnpter  eu  pske,  marcher 
lentetiienti  et  au  Ag.»  agirayesf  eiroonspection* 
^On  compte  ses  pas,  on  Tcbse^ve  de  fort  près.-* 
Compter  les  heures,  les  mmments,  attendre  avec 
impatience.  ««  Compter  diso  années  de  services, 
avoir  été  au  servloe  militaire  pendant  dU  années» 

—  Cpmpisr  les  »u)rceaux  à  quelqu'un,  s'impa- 
tienter de  ce  qu'il  mange  loog^lemps,  eu  lui  repro- 
cher la  nourriture  qu'on  lui  dom^e.  —  Compter 
pour  quelque  chose,  compter  pour  ^saneonp,  at- 
tacher du  prii  à...  estimiDr.  On  dit  dans  W  sens  oon* 
traire  I  compter  pout  peu  de  chose,,  compter 
pour  rien.  Moilsa  u  a  dit,aallre  un 

Mol  q«l  M  «sai^  rISB  elle  via  ni  la  sbève^ 
an  heu  de  t  mol  fni  compte  pour  rien  et  le  nim 
et...  La  seconde  manière  est  la  Kute  usitée 
auilourd'hul.  ^v.  nent,  venir  à  eomple  :  U  fa%U 
compter}  y  ai  compté  aoee  bui,  «»  Croire, 
se  piopoeer  i  U  compta  parêbrj  je  casnpîe 
que  voue  h  fèrea.  -**  Compter  m 
calculer  set  dépenses  et  ses  sevenns ,  et 
si  tes  dernters  peuvent  suOre  eux 
Compter  sur  une  chose,  être  psrsnadé 
chose  aufa  Iten,  qu'elte  ne  eeeeere  pm,  fuVMe 
«nra  l'eflet,  te  sneoès^ qu'en  déske.  «*  Cemfpisr 
sur  quelfu'uu,  Ibtee  fond  snr  hit  On  dit  dans 
k  même  sens ,  compler  stir  éee  forées,  -«-  Ptov.» 
qut  eoaspte  esme  eon  kéie  eompte  deum  foie,  il 
but  régter  sm  eomptev^veo  eehil  qnl  doil  en  con** 
— eecanmiiV.  pron.      "^ 

snbet  mas.  (bonleré) ,  petit  cal* 
cul ,  petit  déoipmbrement  de  plusieurs  choses. 

«oOMFrBHtmoo ,  snbst  mm.  (bonlernnilii}, 
rapport  snr  une  situation^  sur  un  fiilt* 

^GOSfPTBun ,  subst  mas. ,  au  iém.  ooMmimn 
(iMmfettr,  feu^e),  celui  ou  celle  qui  eompte.  En  ce 
sens,  il  est  peu  nsité.  ^En  t  dliorlogerte,  défente 
d'une  sonnerie  qui  entre  dans  -les  entailles  de  la 
roue  de  compte,  ou  petite  horloge  qui  bat  les  se- 
condes. —  Instrument  indicateur  et  qnl  remplace 
un  ouvrier  pour  avertir  dans  un  temp  déterminé. 

—  Partie  de  Forgne.  —Instrument  desthié  à  éva- 
luer les  fractions  des  secondes  dans  les  observa- 
tions astronomiques. 

COMPTKUftl ,  snbst  fém.  (Iconf euee) ,  cette  qnl , 
dans  les  magasins  de  oerfalnes  admlnletrBtions , 
compte  et  arrange  tes  nabm'^to  papier.  Vey.  con^ 

€01090» ,  snbst.  nias.  (bonlMt*}f  tehte  snr te- 
qnette  un  marchand  compte  ma  argaaC  et  où  H  te 
serre;  sur  laqueUe  il  étale  U  marchandise  y^ntoa 
lui  deniimte.  Ohanibie  où  travaHent  tes  commis 
d'un  néliootent  —  iwean  général  de  remmstiu 
d'MN  nattOA  eo  paye  éteanger.  —  OompMr  #et- 


eoMSs^  toeiésé  de  négoctentoon  antrm 
rênnws  dans  te  bm  d^eseemplir  tes  eVslB  de 
merce. 

qnlciotl  dans  teallennhuml- 
dm  el  ombmgés  de  rAmérlqnep  jSBrede  pbmtes 

deticlmiiète  des  amenteeÉNk 


Innsilé,  employé 
blte  isMnp  de  Itvsen, 

cotÊÊ^hÊà,  ■,  pan  pase.de  es  mjwilgsr. 

oononnLuai,  t.  ect.  niM^ipnfesié)  (du  bit  eom- 
peffsre,  an  supfai  compsueum,  ounttihidie.  foreer 
dis  donner  iemmnnlcn  les n)  1 1*  de  praUqne,  par- 
oonrtr.  npi  leglslre.  de  pfèMre,  rionnniwtodon 
en  Jiutice.  — *  Prendre  dMMMHMii^ee  ds  r^^stres, 
de Itfres ,  <|e psvNn. si&mnwtai t. prat 
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puttim,  oouqiie,  caicuU^  supputation  de  le«ps 
qui  sert  à  régler  te  calendrier  ecoiéslastique, 

COMPiiT ATiOH ,  subst.  fém.  (fcenpMfdeien),  t 
decbruiAoiitgio,  supputatifon  de  temps  relative  au 
calendrier.  ..  •^.;r  '•■  n  f-  ^^•• 

GdMPUTtiTB ,  snbst.  mas.  ikonputiéete),  cdui 
qui  trevaiite  au  comput  et  à  la  composition  du 
calendrier.  —  Oflicier  qui  reçoit  les  revenus  du 
sacré  collège  à  Hoiiie. 

COtÊTàmn^  subst.  et  a4J.  (fcontn^n,  dlneh 
qui  est  du  eomtat.  Vieux  et  presque  imislté. 

COMTAL,  n,  adj.{  au  piur.  mas.  OOmfkVJk{kon' 
taU),  qui  appartient  à  uii  comte  :  une  couronHS 
comtale, 

'  CONTAT,  subst.  mes.  (fcoiitn),  comté  teemial 
^ennissiM ,  nom  qu'on  donnait  à  un  démeiul«rc- 
ment  de  te  Provence,  dont  Cariteutras  était  te 
oapltate ,  et  qui  appartenait  an  pape.  Comtat  n'a 
d'emploi  que  dans  cette  déncoôinatiori  t  partout 
eiltenrson  d\i  casnté, 

^*OMim,  snbst.  mas.  (boule)  (dn  tetin  oomee, 
Iblt,  dans  te  même  signUlcàtlo»,  de  eons^H,  ao-' 
eooipagner,  parce  que  les  cosnteé  étalent  primiti- 
vement ,  à  te  eonr,  dm  seigneurs  I  la  suite  du  roi), 
troisième  ordre  dans  te  nolèesse.  —  leif^neur  re- 
vêtu d'une  dignité  au-demus  dn  baron.—  L.cs  oon- 
sellters  des  empereurs  étident  véritebtement  comtes, 
c'est-à-dire  eempagnens  du  pHnee .  et  Ms  en  pre* 
nalent  qnelqnefols  te  titre,  mate  en  y  ^outanl  iq 
nom  du  prteeo  qù'Ns  i^fscompagnaient  Ainsi  e'était 
pluiM  une  mar<pie  de  tenr  emploi ,  qu'un  titre  de 
dignité.  Constantin  en  it  une  digndé,  et  c'est  sous 
hil  qn'on  commença  I  te  donner  absolnment  an 
comte  Denys-^et'^à  divers  autres  i  cet  usage  étant 
une  loto  établi ,  on  te  donna  indifféremment,  non* 
seulement  à  ceux  qiii  suivaient  te  eour  et  qui  ac- 
compagnaient l'emperenr,  mate  généralement  à 
toute  sorte  d'ofActers,  comme  on  peut  le  voir  par 
te  longue  liste  qu'en  a  Alto  Du  Gange.  Ainsi  quoique 
te  titi%  ou  te  nom  de  comté  fftt  en  usage  avant  Con* 
stàndn,ce  n'était  point  encore  te  nom  d'une  diffui- 
té  particulière  et  déterminée^  C'est  cet  empermr 
qui  en  fit  une  dignité ,  et  qui  divtea  tes  comtes  en 
trois  ordres,  ainsi  que  nous  l'apprend  Busèbe  dans 
te  vte  de  ce  prince.  Les  premiers  portaient  te  tiire 
dHllustres  (illustres)  i  tes  seconds^  cehti  de  claris^ 
shmes  (çlarissimi),  et  ensuite  sper toMifes;  les  troi- 
siènies  se  nommaient  trés-parfnitsipcrfecttssimi). 
Le  séîMt  était  composé  des  deux  premieài  ordres  i 
ceux  du  demter  c'y  avaienl  pas  entiée,  mais  ite 
Jouissaient  do  phieteors  des  privilèges  des  séné- 
teitrs.  Il  y  avirit  pkisteure  espèees  de  camtoOf  qui 
servaient  on  sur  (être  on  snr  mer.  Le  premier  de 
tous  s'appete,  dans  te  las*lmpire,  preéecomte 
(protocamee),  A  fhnitaUmi  de  1  Braplre^  tes  Fvasi* 
çete,  les  Espegnob  et  tee  Altemands  appclètrni 
comtes  tes oourttsans,  les seignenm  qui  éUiens  b  la 
conr  des  rote.  Gommeen  envoysÉl  de  em  eonrtteans 
dans  tes  vUtas  ponr  tee  gouverner,  lU  t'en  sent 
Mndns  tel  maêtresf  ee  qM  »  fait  tes  eemles  dan- 
JonrdTbnl,  qn*osi  appelte  semiee pnAsHne.  Ily  a  en 
aussi  dm  eemtee  pataîiske  en  Vranee,  aons  te 
denxlème  elte  iMMème  race,  llya  enpareilte- 


teÉK ,  en  Mddè,  en  Toeume,  el  ehee  tes  rote  gnths 
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dans  \eê  Gaules,  n'aboUrent  potnt  la  forme  du 
goufernement  des  Romains.  Gomme  les  gouveiç- 
iifurs  des  villes  et  des  provinces  s'appelaient 
xomUi  et  ducs ,  ils  ne  voulurent  point  y  apporter 
de  changement,  ces  gouverneurs  coounandâiefit  à 
la  guerre ,  et  rendaient  la  Justice  pendant  la  paiK. 
Ainsi  les  comtes  du  temps  de  Charleniagne  n'é- 
taient autre  chose  que  les  Juges  ordinaires  et, 
eu  même  temps,  les  gouverneurs  des  vlUes;  ils 
étalent  au-dessus  des  ducs  et  des  comtes  qui  étaient 
gouverneurs  de  province.  Ces  derniers  avaient 
sous  eux  des  comtes  constitués  dans  les  ville»  paî- 
ticulières,  et  ne  cédaient  point  aui  ducs,  qui, 
comme  les  coniles^  se-  trouvaient  dans  la  position 
de  shnpies  gouverneurs  de  province.  Ces  comtes 
rendirent  leur  dignité  héréditaire  sous  les  derniers 
rob  de  la  deaxMmie  race.  Ils  usurpèrent  même  U 
souveraineté  •  brsque  Hugues  Capet  parvint  à  la 
couronne  I  son  autorité  n'était  ni  asseï  reconnue, 

Si  apsfi  adermie  pour  s'opposer  à  ces  nsurpa- 
ons.  C'est  de  U  qu'est  venu  le  privU^  des  com^ 
tes  de  porter  une  couronne  sur  leurs  armes  i  ils  la 
prirent  alors  paroe  qu'ils  Jouissaient  de  tous  les 
droits  des  souverains  t  mais  peu  à  peu  les  rois  ont 
remis  ces  comtés  sous  leur  obéissance ,  et  les  ont 
réunis  à  leur  couronne.  Ainsi  U  qualité  de  eomts 
sujourdlitti  est  bien  différente  de  ce  qu'elle  était 
autrefois  :  ce  n'est  plus  qu'  un  titre  qiie  le  rai  ac- 
corde en  érigeant  une  terré  en  eomtif,  avec  là  ré- 
serve dn  ressort  et  de  la  touveraiiielé.  —  Comte 
consistoriat .  nom  d'utie  dignité  dans  l'empire 
romain  i  c'étaient  les  conseillers  d'état  de  Tempe-- 
reur.  Ou  envoya  à  saint  Anibroise  des  comtes  con» 
sistoriaux ,  qui  étaient  comme  des  consdUers 
détat.  afin  qu'il  donnât  U  basilique.  (Fieury.) 
C'est  de  là  que  nous  apuelons  •  ai^ourd'hdi ,  en 
France  .  on  conseiller,  détat  comejSj^consisto^ 
rialiSf  en  écrivant  en  latin.  —  Comte  de  CotH" 
stuttiinop/e ,  titre  d'honneur  que  les  empereurs 
d'Oriéht  donnaient  aux  personnes  illustres  par 
leur  savoir,  comme  les . empereur»  d'Occident 
ont  accordé,  dans  les  derniers  siècles,  le  titre 
de  comle  paiatin.  —  Comte  des  domestiques  ^ 
nom  d'un  olBcler  dé  la  cour  des  empereurs  de 
Odnstantinopk  j  comniar^dant  de  la  cavalerie 
on  de  rinfanterW  prétorienne.  Aramien  MarcelUn 
parle  souvent  de  cet  officier.  Diodétlen  et  Justi- 
nien  avaient  été  comtes  du  domotiques  ïïwua 
de  parvenir  à  l'empire.  Magnifique  était  le  titre 
on  la  qualité  que  Ton  donnait  à  cet  officier  r/« 
magnifiqus  comte  des  domMliques^  — jp'WPf^  ^ 
largesses,  nom  de  dignité  cta  l$i  empereurs 
grecs  dé  Constantinople  s  grand  trésorier  de  rem- 
pire,  porinlendant  des  financée  t  ta  fnerl  dUr^ 
suie,  comte  des  larçœses,  c*esUà»d^re  grand  tré' 
siT'^er,  fut  la  plus  odieuse  (Flenry)  ;  le  comte 
JuHen  sxécuta  cet  ordre  aoee  Félix,  comte  des 
largesses  ou  grand  trésorier,  (f«e  même.)— > 
Comte  du  palais,  «nden  offieier  de  nos  rois  t  il 
ètail  comU^juge,  et  connaissait  de  toute  aMre 
qnl  regardair  le  r6i ,  l*éUt ,  le  public  On  trouve 
dans  GrégoUne  de  Tours  nn  GoneiHon^  comte  dm 
jMilois,  sous  Sigeberl,  roi  d'Aosirasie;  on  Trudul» 
phe,  sous Ghildebert  II;  IVisaillon,  sons  Dagobert; 
étigulphe,  sons  Clpirls  U.  Ces  oom,tes  avalent  pour 
conseiilers  des  gmu'd'éi^  qu'os  nommait  éche- 
vins  du  palais.  Quand  le  roi,  assisté  d'évéqnes, 
d'abbés  et  de  ducs,  présidait  à  ce  tribunal,  le  «omis 
faisait  le  rapport,  et  le  roi  recneiUait.les  voix.— 
On  donnait  le  même  tHre  anx  ckkfinoioes  de  quel* 
qoes  chapitres  nabtosifes  comtes  dé  Saint-Jean  de 
Z^on.^'ComlésptUaténs,  ceux  qui  étaient  toiUonrs 
an  palsHSf  ans  cdtéa  dn  prince,  et  qne,  par  cette 
raison,  on  appdaR  aussi  tfem<les  àlmtore,  — 
Comtes  éês  liàérmHêés  impériates,  le  distribn- 
tenrdes  graœs  dn  prinoe,  et  qui  ^vaH  aussi»  as- 
snretan,  ^  soin  de  fripper  les  raosmaies.  — 
Cemia  liea  rooemus  psimês,  ùékà  qnl ,  chei  les 
mf^fBf .  tiall  l'arlniInhtrÉInn  dos  ^trtm^nrt  nar* 
Ueullen  de  fempiin>    av.  KfHr^:.mv4  -K-kT:  ^  x-.<.> 

coviÉ»  anbil.  mm,  (fiénté)^  lene  dont  le  sel- 
gneitr  porte  le  Utreda  camU.  '^Cmmtéotl  fém. 
dans  Rrémeko  Comidt^\  \rt  .H;n^iii*i-«^f^:»>tf,Ws 
y  tOiWiiWt  sobet  fém,  (ftMsidetX  ïe  féoMne 
4*nn  fOfisCe.  --llMsed'ineae^iÉMfle  ^  a  le  tHre 
de  tomié,  ■  ■■  vr^  *•  ^s^^H^r >  •..  i^vn  at  m>««r  T»n'<,v«i 
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frite  avec  une  autre  »  on  reçoe  en  denx  snlets  enr 
semble .  ou  une  qualité  possédée  de  pair  avec  une 
autre,  selon  les  dictions  auxquelles  elle  est  Joinie  i 
concourir,  confondre^  concerter,  converser fCOU' 
sulter ,  conduire,  congrégation ,  consultstantieè, 
consonne,  consentement}' consanguinité,  cousis- 
UÀre,  etc.  Quelquefois  on  change  «  dans  U  lettre 
suivante,  ou  en  une  autre  qui  lui  convienne  t  col» 
latif,  collatérale^  colliger,  collectif,  coi^espoU' 
danee,  corrioal,  conoborer, corrompre,  corrup* 
tion ,  comsnémoration ,  commotion ,  commMme , 
comtnutation ,  compatit-,  compatriote ,  compas^ 
sion,  co  mparer.  Quelquefois  on  retranche  fi,  et  l'on 
met  seulement  co  i  cokatUer ,  cohéritier,  coopé- 
rer, coopération,  coobligé,  cohérence,  cotuteur. 
Souvent  cette  particule  n'exprime  pohit  d'action, 
ou  de  qualité ,  on  de  rapport  avec  une  autiT, 
comme  t  conoertir ,  eommaitre,  convoitise,  eois- 
voiter,  comtraimU,  contraindre,  contempler, 
construire,  consommer,  considéra,  conserver, 
consacrer ,  fie.  Cette  particule, com,  ou  con, 
vient  de  cnm^qui  en  laùn  signifie  la  même  cboseï 
et  a  les  mêmes  usines. 

ooiAMi  »  subsL  mas.  (J^anmO.  t  de  bot,  ar* 
buste  de  Cajrenne,  du  genre  des  pbyllanthes. 

GMAHA»  subsL  mas.  {konana),  X,  de  bot,  pal* 
miste  de  Cafenne  dont  la  tige  et  le  fruit  sont  si 
remplis  de  piquants  qu'on  ne  peut  en  approcher. 
On  l'appelle  aussi  palmiste  épineux.      ' 

GOiAni-nAnc,  subsUnus.  {konanifran).  t  de 
l>ot  •  arbrisseau  de  Cayemie  dont  on  emf  idic  la 
feuille  pour  enivrer  le  poisson. 

coèLurmànB,  subst  fém.  (luNuinléirs),  t  de 
bot.,  plante  de|||p  (amiile  des  nardsles. 

conAMON  ou  coiAniUM,  substé  mu.  (kona- 
riôn),  t.  d'anat.,  nom  donné  par  Galien  au  corps 
pinéal.        , 

COHAMIÉUI,  siibst  fém.  (konaeiére),  t  de 
mar.»  penture  qu'on  attache  stur  le  gouvernail, 
dans  l'œil  de  laquelle  entre  le  gond  ou  qroc  fixé 
surl'étambot 

coHCAiiiiUTion,  subst  iém,(fumkamérdcion), 
t.  d'hist.  nat ,  cloison  détachée  des  nautiles 
(J^dfste.)  —  T.  d'archit..  courbure  d'une  voûte. 

GONCAHAirrriJ ,  subst.  mas.  (konkanàleli),  t 
d'hist  nat.,  genre  de  canard  du  Mexique. 

CORGAPiTAJaiB,  subst  mM.{konkapiiéne)  (du 
lat  cum,  avec ,  et  du  mot  français  capitaine), 
capitaine  avec  un  autre.  (Boiste,)  Toiit-4-fail 
inusité;  T 

OOMIAIMBAO ,  subet,  propre  mas.  (ItonJcar^d). 
ville  de  France,  chef-Meu  de  canton,  arroud.  tte 
Qnimper,  dép.  du  Finistère. 

GOBCAsaÉ ,  subst  mas.  (konkdcé),  pàifvt  qui 
n'est  pas  pilé,  maip  seuiement  briaé  piir  mor- 
ceaux. /•      ■  '"^    .    ■.  "'.lî    '   ■■  :     ■ 

COMCAiftÉ^»  B ,  part.  pass.  de  concasser»  ' 

OOftcAasm  »  v.  act  (konkdcé)  (du  latin  con- 
quassare,  briser,  casser,  mettre  en  pièces),  briser 
et  réduire  en  petites  parties  avec  le  «kéteau  ou  le 
pilon  i  concasser  du  poévre,  de  la  cannelle^  du 
sucre,  etc.  —  se  comcassii,  v.  pron. 

^^GORCATtfuiATioii ,  subst  fém.  (JHmlMl^Mfeioii) 
(dn  lat  concate$»atio,  encbahienieal),  t  de  philo- 
sophie, encbatnement,  liaison.  C*est  un  bdl* 
nisme  Inventé  pir  Male^anche,  et  peu  usité.  — 
BeauMée  donne  le  même  nom  à  une  figure  de 
rhétorique  qui  est  noe  espèce  de  gî^ékiion. 

CONCATATlOil ,  subst  fte.  {k4mkavési9%\  t 
de  pathot,  gibboslté  anIéHenro  de  la  poUrint. 

nxMKiAfB  »  adl.  des  deux  genres  (J^pfOMie^)  (en 
lat  ^oflMivtMy fait, dans  la  même  signlfiêstloo, 
dn  grec  sw,  avec  et  x»h*  en  éoUque  xiét^  vkle), 

test  creux  et  rond  en  dedans.  —  8e  dit,  en  t 
bot»,  d'une  feuille  doiitle.#Hpieett  enfoncé, 
tandis  que  ses  bords  sont  retevés.  — Sn  t.  de  aéo- 
métrle,  Use  dit  des  lignes  et  ém  aorfacesxiiNe 
ligne  ou  surface  courbe,  comeaoa  vers  uncété, 
d  ccnmxi  dtt  côté  oppos^^-Omcave  se  diCpaiil- 
cnfièrement  eb  opUqna  des  nindrs  et  des  verres. 
11  est  aussi  snbsW*nias.  t  U  can^ff9$ëtmt  pfeèi* 

oiN»A?n*,  snhsi.  >inu  »>e(ijpé4'<WI  »<fc> 
contmolims,  Voy.  cofioaf  i).  M^dertans  é^m  9Qfrgê 
rond  et  créai  iM  $ameû£^d  éwn  giofm^  les  corn- 
cavités  du  cerveau,  dsi  crdma,  M  If  W!'^  ¥^ 

COHOATO-ONKUVB,  adi*  (Irnwàniié  banlré^ya). 
t  de phyi* t ae dit  des  vecres ^en^énes  dmivsx 


V*V, 


y\.  :  v.  ■ 


t  de  pliyt.,  qnl  eat  eonenb^  «^  oMé  eC 
..de^l'antm^^  .  ,,  ,^     i:  '  •         .    »  i 

.  :  OMfi*i*>fmit^»  4#fli|iNfirr4  e^  i  ler- 

«Mina  stmiàddde  dâti^  umm  mAmm^Ia  émi^iÊÀM^  êèa^ 
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COëCÈDëM,  ▼.  act  (koncédé)  (en  lat.  coucp. 
dere),  accorder,  oçtipTer  des  jirottj|c  des  privîh 
lèges.  —  se  coNCiDA  v*  |>ron.^  :^ 

GOHCiDOfl ,  subst  mas.  (Sonetuon),  jL  d^  pêche, 
seconde  chambre  dos  bourdJgiies. 

GOncÉLÈMiÉ»  ■,  part.  pass.  de  eoneiéôror, 

CONCÉLtenut,  V.  àct  (koneélékrd)  {m  latin 
eoncelebrare ,  fait,  dans  le  même  sens ,  de  cnm, 
avec ,  ersemli^,  et  celebrare,  célébrer),  célébrer 
conjolnlement  avec  on  autre.  Mot  usité  seulement 
dans  l'ordination  des  prêtres ,  où  l'évêque  consa* 
crant  dit  la.messe ,  et  tous  les  nouveaiu  prêtres 
concélèbrent  avec  lui.— se  cONCiLiaMi,  v,  pron 

CONCBHTRATIOR,  subst  fém.  (Iroafoittrdeion), 
action  de  concentrer  on  effet  de  cette  action,  r- 
En  chimie,  opération  par  laqueile  on  réunit  tous 
un  moindre  volume  les  parties  d'un  corps.  —  T. 
de  médit:.,  /a  eoa^lrolioaifnjiieii/s,  qualité  du 
pouls  quand  11  se  fait  peu  sentir. 

OOncsmÉ,  b,  part  pass.  de  eonesnlrsr,  et 
adj.  ^  Bn  t  de  chim.»  acide  concentré,  eatrème* 
ment  fort,  -r-  Kn  t.  de  médec.,  pouls  concentré, 
qui  se  fait  peu  sentir.  —  On  dit  qu'un  Aenims  sjl 
concentré,  qu'il  est  concentré  en  lui»méme\ 
pour  dire  i  qu'il  ne  se  communique  point,  qu'il  ne 
laisse  rien  ajiercevoir  dp  ce  qui  se  passe  dws  son 
âme.'         '    '  /   •.  •  '  f 

coNCBrntBB,  V.  act.  (lkNif«iifr^(dalat.eNm, 
en  grec  «w,  avec,  ^i^entrum,  m  grée  usn^, 
centre) ,  réunir  au  centre,  rapprodier  du  eatiirs: 
le  grand  froid  concentre  la  çhalemr  naturelle. 
— lléduire  à  un  moindre  volume  i  concentrer  une 
liqueur.  —  Fig.,  concentrtr  sa  vivaMté,  sa  co- 
lérei  les  retenir,  ne  point  les  taire  parallre.  — 
Réunir  sur  un  setd  point  *  coneenirer  ses  forces. 
César  avait  concentré  dans  ses  mains  tous  la 
pouvoirs}  ie  concenii^  tùutu  mes  affections 
sur'cU  enfant.  —  sa  coacurraga ,  ▼.  pron.,  se 
réunir  t  les  râpons  dm  soleil  se  concentrent.>^hu 
fig.,  se  concentrer  fmétreconcentréen  soi-même^ 
se  dit  d'un  homme  triste  H  mélaucoll<|ne  ou  médi* 
UUf. 

COVCBRTIIIQIJB ,  ad),  des  denx  genres  (konfan- 
trike)  (eaUtin  concentricus ,  fait,  dfns  la  même 
acception ,  de  cum,  avec ,  ensemble  »  et  ceNlmin, 
centre),  t.  de  géom. .  qnl  a  un  eenlre  commmn. 
Il  se  dit  presque  toujours  au  pluriel  i  ces  denx 
cercles  sont  concentriques.  Il  est  opposé  à  s»- 
eentrtque. 

coRCEBTiiiQaBiBinr,  adv.  (bofipanlrfftsniaii)^ 
d'une  manière  eoneeitlHçtif.  ^ 

coaCBPT,  subst  nias,  {konc^pete)  (m  M*  ^^ 
xtptus),  vieux  mot  scbolastique  et  tout  Utîn ,  en 
usage  encore  panni  quelques  savants.^^3  Idée, 
simple  vue  de  l'esprit 

coacBPTACtB ,  subst  m^.  (konàpptakle),  t 
de  bot.,  espèce  de  firult -->  C'est  imisl  le  synonyme 
de  cupule ,  '  ou  orfâniB  44  U,iB||i|i4iiêlkNe^^4^ 
lichens.  .,  .^ 

coKGBpmitiTft  é  ittb^  Mm.  (f^fjfstW^^téi, 
aptitude  à  se  faire  ooftoè^.oir.    / 
€ORavTiBUB  •  sà^imà&ÊJLgimumQfoncépê' 

Hble).qak  est  propcf  J^,4M.çq9ifiluM^^^^ 
Uble.  .;   f.,'     W 

.  GOUCvnr/aïU.  .as|».,  «^  |éav.  ccwcbptivb 

(ImeépaUfê,  Uvéï,  U  H^^^Hdkm  •mt^  ^^^^'^ 
voir,  par  laqéif  ofie!aii|oit^/fas»(l^,ea«f*l*»«f 
qnl  est  propre  kPmf^i^lfm^mim^*  *«^ 
pen  en  naage*  '^u  ^*.:•  *•-'.%>  •  •  *":-.-;■  j^r^-vi  ■a'^,  ;rt"";-n 

♦wciyti— »  i«be|.  fé».  OsiMé|nriiii|)^*' 
hit.  4>sn<itffStag  ftdt^  dmm  le  MlMl»ta«»j^  de 

dpsre,  ooneeMf^é  «ctlo»  i __       ^^^  ^ 

asreeiii»daM4e  wlao4n  ii  MlBibJl.fil  ^M« 
boMlMa  etfdn^  aalMm.  Cnmmê^mmm'9^ 
U  se  dit  de  l'eiifnt  qnl  eel  OMipn^el  boh  f"  de 
■a  wmito  ^fm^t^rMongaso,*  ^m  m^^f^^t^^^^*' 
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C0iiCBra0!iSAiiui  /tubtt.  de 0  deux  genres  (fum- 
eépeei(mére),  l  dhiit.  cccléf..  celui .  celle  qui  sou- 
tenall  qu"  ^t«»t  de  fol  que  là  sainte  Vierge  a  été 
(fiHçue  $ànê  [téché, 
^  CO.^CBPTiSTU ,  Mibst.  mai.  (fcontf<»p««ce(<j), 
,  l'est  dit  de  poètes  es(Mignolf  qui*  enchériitsaient 
sur  l'école  de  Gongosa,  et  qui  D'adoiettaieut  dans 
là  poésie  que  des  ligures  inusitées. 

COUCfcPTiVB,  adj.  féui.  Voy.  concbptif. 

COXC£i*TDALli»MB ,  subst.  luas.  {konétpetuali' 
cenit),  système .  doctrine  d'A)>eilard  sur  les  idées 
abstraites;  sorte  de  rnoyen  terme  entre  la  théorie 
des  réa  fiâtes  et  celle  des  nominaux. 

COi^CEiTiiALlttTK,  suhbL  des  deux  genres  {koti" 
'  f'épi'tualiceié) ,  partisan  du  conccpiuatitnnn.  •— 
Aucico  philb!»opbe  qui  n'admettait  que  la   con- 
ception, '  .       ^  ,   •' 

CONCEMART,  part.  Indéclinable  ou  plutôt  prép. 
I  koHcérenan),  qui  concet-^ne,  11  s'emploie  dans  le 
Stii»  de  sur,  touchant,  avec  cette  difréniice  (lue 
coucepi^nt  a  toujoun  rap|iort  à  un  «ubstantif  «pii 
précède  i  uns  sentence,  des  avis  concernant  tel 
objet-,  au  beu  que  touchant  se  met  également 
après  un  verbe  ou  un  sulittantlfi  il  m'a  parlé 
louchant  cette  affhirt',  nous  avons  eu  une  con- 
versation toui'hant  et  frmjet,  etc. 

coicsK^È,  ■,  part.  pass.  de  concerner, 
COi^CcmiM»  ▼.  «et.  (iM^^^ran^;  (du  laté  con- 
esmere,  fait ,  dans  la  mémt  ^igulHcation ,  de  cer^ 
nere,  voir,  regarder,  lequel  vient  du  grec  x^vw. 
Je  juge,  Je  sépare.  Je  distingue),  regarder,  ap- 
partenir» avoir  rapport  à...  x  cela  vous  concerne, 
concerne  vos  intérêts,  votre  charge,  etc.  — 
Concerner  ne  peut  pu  s'employer  passivement, 
niais  il  prend  le  genre  et  le  nombre.  Une  femme 
dij^i  Cette  affaire  m'aurait  eonceniée,  s'il  était 
venu.  On  ne  dit  pas  :  les  ehoses  dont  nous  nous 
somn%es  concm'nés  p  mais  fui  nous  ont  con- 
cernés,     i 

xoncnT»  sobst  mas.  {koneère,  le  t  ne  doit 
Jamais  sonner)  (du  lat.  concentus,  fait  de  conci- 
nere,  chanter  ensemble,  lequel  est  formé  de  eum, 
avec,  ensemble ,  et  de  amere,  chanter.  Le  sayant 
JJutt  le  dérive  de  concertus,  paît,  de  cpf|«eret*e, 
entrelacer ,  entremêler ,  parce  qu'un  concertf'idt- 
Il ,  résulte  de  divers  sons  harmonieusement  en- 
tremêlés^ et  combinés  lés  nns  avec  les  autres), 
harmonie  de  voix ,  d'insthiments  de  musique  : 
beau,  grand ,  agréable  concert  ;  concert  discor- 
dant^.dctestablC'^Ce  mot  se  dit  T  du  lieu  où 
se  donne  le  concert  :  allons  au  concert  ;  ^  des 
uiiuiciens  qui  le  composent  :  le  concert  Musart 
n'a  pas  encore  exécuté  cette  ouverture,  — •  Con- 
cert spirituel,  dans  les  pays  catholiques,  celui 
dans  lequel  on  exécute  des  motets,  des  oratorio, 
etc.,  ddutton  bannit  les  chants  profanes .  et  qui 
tient  lieu  de  toot  spectacle  dans  les  temps  consa- 
crés plus  particulièrement,  à  bi  piété.  —  On  dit 
lig.i  un  concert  de  louanges,  et  poétiquement, 
/e  concert  des  oiseaux,  —  Intelligence  de 
personnes,  union  de  choses  qui.eoocourent  avec 
ordre  cl  précision  à  une  même  fin  ;  U  concert  de 
deux  puissances  pour  les  opératioiu  d'une  cam- 
pagne  i  telle  fut  la  fin  désastreuse  d'une  eonspi" 
ration  ourdie  avec  beaucoup  de  concert,  d'art 
et  de  secreL  —  De  concert .  loc  adv. ,  d'in- 
telligence ,  d'accord  i  agir  de  concert.  —  Être 
de  concert  est  plus  de  Upoésie.  et  être  d'accord 
delaprose,  *  /  '" 

COHCEKTAIT,  B,  subst  {koncéreian,  tante). 
Celui  on  eelle  irai  chante  on  Joue  sa  partie  dans 
un  concert  :  ils  éMenl  dix  concertanU. 

CORCATACT^  1,  a4|.  {kancérstan,  tante), 
P^iies  eansêrimnUs,  eéOm  <pil ,  dans  nn  cancer  i 
ou  même  dans  on  open  •  ont  quelque  chant  à 
c^^toter.  —  Swmphoniô  eoneerisimie,  celle  dont 
KwlM  les  paitiee  iMteot  on  chanteoC  à  U^^. 
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^JWttiÉt  1,  pirt  piit-  4e  ceneerter,  et  a^J*. 
T^mpartonompHnaoeocdde  denx  ou  de  plu- 
•iennpivionMa.--»JUi  fig.,  étudie,  affecté  d»e 
"^•y^t^ws^eeiparolea^dapaiesmapièwe» 
^■«W«f  ^*  mfL  ièmeirsldi  (dn  mot  fran* 
2*r^i  H^mmMvmàsm  U  aenspro- 

«^ Pito de  Mri^i  iTealiHi  manes^u guVs 
f^  «Mflirid  msÊmèh.mMkmm,  fl  est  plus 


éelm 

m 


Do  reste»  peu 
un 


iMe  euir#|K*i0e,  iif  epéralians 

•  €lkLMBi<€ilti  afifieniion.  ou 

>  9^  w^'n$tt^9eif^  aiyf*^*^  nvt^c^ 


—  se  conciUTii,  V.  pron.,  s*cutcndre  t  ils  se 

concertèrent  avant  d'agir,  .s 

^CONCitRTQ^iiulMt.  mas.  (koncéreto),  mol  pris 
de  l'italii'n),  pièce  de  synipliouie  exécutée  par  tout 
i'orcheslre ,  k  l'exception  de  quelques  passages 
quejoue  un  instruuicnt  seul ,  avecuu  simple  ac- 
compaguemeut.  ç- 11  ne  prend  pas  s  au  plur.  :  des 
concerto»  .* 

^CO.^cession',  subst.  tém.  ikoncècccioh)(d\i]ài, 
concessio,  fui*,  dans  le  niémê  sens,  dGconccdere, 
accoi-dcr),  action  de  céder,  chose  aidée  \  conca- 
sion  à  pei-pétuité  d'un  terrein;  Je  vous  fais 
concession  de  tous  mes, droits,-^  Von,  octroi  fait 
par  le  souverain,  etc.,  de  quehiue  privilège,  de 
quelque  droit,  do  quelque  grâce.  —  11  se  dit  des 
terres  concédées  dians  une  nouvelle  colonie ,  à 
couditir)n  de  les  d^frldier  et  de  les  cultiver.— Fig., 
la  tolérance  eut  une  concession  adroite  faite  à 
l'aviour  de  la  liberté  d'opinion  ;  faire  des  cgii' 
cessions  à  l' ejcigence d'un  parti, —Vïf^^xrtdcm^' 
torique  par  la(|neUc on  accorde  quelque  cltose.à 
son  advei-se  partie  iKiur  en  tirer  ensuite  un  plus 
^graud  avantage. 

COIVCKSSIO.MIAIRE,  «nbitt.  et  adJ.  des  deux  gf*n- 
rcs  {konccci'cionn'e)\  celui  où  celle  (||ji  j-uhtenu 
une  cortf<*iAioNMan8  une  colonie.  Il  te  prend  aussi 
adj.:  bail  concessionnaire,  Voy.  concessio.i., 

CO\CKTTI,  sul)Ht.  mas.  p\\ir.(konct^teti)  (foriné 
de  ritalicn  concetto),  il  se  dit  abusivement  au 
sing.  d'une  pensée  ingénieuse,  délicate,  brillante. 
—  Il  ne  prend  ïioint  *  au  plur.  :  des  couccHi, 

CONCEVABrF ,  adj;  dès  deux  genres  {konceva- 
Ne),  qui  |)éut  se  concevoir  :  cela  est  trés-con* 
cevable,  > 

COJICEVEIBK»  subst  mas.  (koncevébe),  i,  de  bot., . 
arbre  de  la  Guyane. 

CONCEVOin,  v.  act.  (koncetoar)  (du  lat.  concU 
pire  qui  a  les  méihes  siguifications.  et  qui  est 
foriné  de  cum,  avec  ^ et  capere,  prendre),  cri  par- 
lant d'une  femme ,  devenir  grosse  d'enfant.  — 
Conception  se  dit  de  l'enfant ,  et  concevoir  de  la 
mêrne.  Voy.  conception.  11  ne  s'emploie  guère 
conune  actif  qu'en  parlant  de  la  sainte  yicrge,  qui 
conçut  N,  S.  cUtns  ses  chastes  entrailles'.  Son 
usage  le  plus  ordinaire  est  au  neutre  et  sauH  ré- 
gbne  :  dés  l'instant  qu'une  femme  a  conçu  ;  elle 
est  hors  dâge  de  concevoir, . — Il  se  dit  aussi  des 
femelles  des  animaux,  surtout  en  parlant  de  l'es- 
pèce  en  général.  —  Au  fig. .  recevoir  dans  l'âme 
des  idées,  des  impressions  desquelles  il  résulte 
quelque  affection,  quelque  passion  durable  :  con- 
c^voir  de  la  jalousie ,  des  soupçons ,  des  désirs , 
des  espérances,  ou  de  l'espérance;  concevoir ^e 
la  haine,  de  t^amaur,  des  alarmes';  concevoir 
une  bonne,  une  mauvaise  opinion  de  qrielqu'un, 
—Entendre  bien  quelque  chose,  en  avoir  une  juste 
idi^e,  comprendre  :  je  conçois  ce  que  vous  me 
dites.  En  ce  secs ,  11  est  aussi  neutre  :  il  cwiçoK 
facilement,  il  a  de^la  peine  à  concevoir,  Voy. 
iNTiNnai.  —  Inventer  :  concevoir  un  beau  plan, 
—  Exprimer  :  cette  lettre  est  bien  conçue.  —  Ce 
verbe  se  coi^ugue  cprome  recevoitr,  —  se  conci- 
voii>  ▼.  pron.,  être  compris  i  cela  peut  se  conce- 
voir ;  cela  ne  se  conçoit  pas,  ne  se  comprend  pas. 
COUCHA ,  subst.  fémi  {koncha),  t.  d*antlq.,  s^irte 
de  mesure  d'une  demi-once  chei  jès  Athéniens. 

COftCtbif  subst.  fém.  (konnhe)  (du  lat.  barbare 
comptitia,  fait  de  rompfu^^ ajusté,  attifé.  (Mé- 
nage), Lee  Italiens  disent  aussi  à  peu  près  dans  le 
même  sens  cond<i,  conciatura,  etc.),  second  ré- 
servoir des  marais  salants.  — Autrefois ,  bon  ou 
mauvais  état  d'une  personne  à  l'égard  de  ses  ha- 
bits ou  de  son  équipage:  bonne  ou  mauvaise 
fortune.  Il  n'est  plus  usité  que  Hnr^  première 
acoeptSon»  ^^i^^  -^^it  ■i''\'.:,:^.j».\-^^:'tN^v^,V'-U'V^  ;. 

OONCHIi ,  subst.  propre  fém.  (hanche),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canloa^  arrond.  d'Erreux, 
dép.  deTBurW  •  '^:-^^--''^-"^.:')^  i.^^u.i•v,^;^,î^•■u.;.;■:  •. 

Cliuciu,  iuhst  mas.  Qtonehi),  espèce  de  cai^ 

omiCBirtBB»  subit.  nu8*  iitonci^^  grec 

x0yx4»  ooquiUe,  et  fM^*,  Je|MB),  I.  dliist  nat , 
nom  donné  à  de  ooinbrenx  animaux  testapés  que 
ron  ne  distinguait  pas  des  molHisqiies .  et  qa»  Ton 

a  pelait  mollusques  acéphales  t  c'est-à-dire .  sans 
je.  parce  que  oeite  partie  die  lâv  oorpe  n'est  pas 
apparente.  -^  -^^^  -*  '^^^^"^  '*■«'•  ^ 

OONCnfUi»  subst.  fém.  et  ad},  des  deux  genres 
(kamekiU);  t  de  gêom. ,  sa  dit  «Tune  ligne  çoufhe 
qui  t^approclM  toejeurs  d'une  ligne  droite,  sur 
InqnaUe  elle  art  if  Ui>^  mu»  la  eoupec  I 

coMOMim,  i*i.  ite.  (kmekêle)  (du  liL  eo»>  I 
dUgi  t,  dÊM.Mli.f  pétriiomeii qpA  rmimiiil  à  I 


nnecoquilU.^V académie  commet  un  iNirbarisme 
en  écrivant  ce  mot  par  un  y  (concAyle),  les  y  ne 
devant  se  placer  eu  français  (et  c'est  icfune  règle 
générale)  que  pour  remplacer  un  upsilon  (lettre 
grecque  ).  Nous  ne  voyons  pas  en  outre  |K>urt|uoi 
elle  veut  qu'on  prononce  konkiten'Âàr  elle  est  sou- 
vent forcée  de  donuer'la  prononciation .  elle  qui 
en  a  pourtant  si  savamment  récusé  le  bienfait  dans 
èà  préface  de  n:i5,  -    . 

cONCiio  -  AKTUÉI.ICIE!!  ,  iklj.  et  subst.  mas. 
(konko^antéliciein),  t.  d'anat.,  se  dit  d'un  i»etit 
muscle  qui  tient  à  ranlliélix  et  à  la  conque  de  l'o- 
reille. . 

comciio-AnTHÉux,  subst.  mas.  fitowfco.an/<^ 
Ukce),  t.  d'anat..  muscle  qui  traverse  loreille. 

i:o:«CHO-ii^4JCiKii,  adJ.  ci  siibsi.  mas.  [kon- 
Jio-èliciein),  t.  d*ànat.,«cdjt  d'un  pHit  muscle  qui 
tient  à  Tlie^lix  el  i.  la  cuin|Uf  \ie  i  oreilii?.  • 

COXCIIO-HÉLIX,  liiibsr.  uias.  {kouko-cmce}:u  ^ 
d'anat..  nm!H:le  du  pait  liélix. 

co.\ciioTo4L,  K,    adj.;  au  plur.  mas.  cow-.. 
CHoIdaux  (  konko'idale  ;  dô) ,  t.  d^  géoni. ,  qui 
appartient  k  la  eonchoîde, 

CONCUOTOK ,  subst.  fém.  (konkO'ide)  (du  grec    ' 
«•yxs»  co<|uilie.  e|  •!*>«,  forme .  ressemblance,  à 
cauite  de  sa  ressemblance  avec  une  certaine  co- 
quille), t.  de  géom.*.  sorte  de  ligne  courbe  à  asym- 
ptotes, dont  Niconudf  est  l'inventeur. 

CO:«CHOLlj>A^ ,  subst.  mas.  (konholepéçê),  i.  ' 
d  hist*    naL.  coquille  uni  valve  de  la  famille  des  . 
bucctns{  elle  avait  d'a))ord  été  placée  parmi  les 
paleiles. 

COXCHYLB ,.  subst.  nias.  < konkile )  (en  grt:e 
x*yxvÀ>}  ) .  t.  d'bist.  nat. ,  coquille  qui  donne  la 
pourpre.  ' 

concHYCiEii  •  adJ.  mas.  ;  au  fera.  conciiY- 
LfE!iiiiB,  {konkiliein,  /iéne) ,  t.  d'bist.  nat. ,  qui 
a  rapport  aux  coquUles. 

CJO^cnyurPjxR,  subst.  mas.  et  ad),  des  deux 
genres  {konkilifère)  (du  grec  xoyxvi«»v .  coquille, 
et  ftp*»».  Je  porte),  t.  d'bist.  nat.,  nom  donné  iaux 
animaux  testacés,  à  cause  de  l'enveloppe  osseùsb 
dont  ils  sont  couverts,  et  qu'on  appcÂle  coquille, 

CONCHYiJOÎols,  adj.  {konkilio'idê)  (du  grée 
xtyxyXtéf,  coquille,  et  Kdoç,  furrae.  ressemblance;, 
t.  d*hist.  nat.,  qui  resseutble  à  une  coquille. 

CONCHYLIOLOGIE  ,  subst.  fém.  (konkiiioloji) 
(du  grec  xoyxvJ^iov,  coquille,  et  A<r/oç.  discours),  t. 
d'bist., nat.,  science  qui  traite  des  coquilla^çcs.    if 

CONCHYLiOLOGiQiiE ,  adj.  des  deux  genres 
(konkiliolojike) ,  t«  d'bist.  nat. ,  de  la  conchylio* 
logie,      •*■•.:•/        ■  j  ■■•.■•  ■  ':':' 

CONCHYLIOI^ÔCISTB^  subst.  des  deux  genres 

(konkiliolojiceté),  t.  d'bist.  nat. ,  celui  qui  s'a- 
donne à  la  conchyliologie,   •  . 

CONCHYLIOTYPOLLTHE,  SUbst.  fém.  {konkilio- 
tipolUe)  (dg  grec  x^yx^Xitr^,  coquillage,  rwwç,  type, 
empreinte,  et  Ai^,  pierre),  t.  d'bist.  nat.,  pierre 
qui  pocle  l'empreinte  de  la  iigure  extérieure  des 
coquilles'de  mer.  *  • 
♦COWCHYTE,  barbarisme  de  Y  Académie,  de  La» 
veaux  et  de  Raymond^uï  i  copié  ce  dernier. 

Voy.  CONCDITI.      V 

COHCiEncB,  subst.  des  deux  genres  (kondèreje)-^ 
(%\i\\zxii  Ménage,  qui  observe  qu'on  écrivait  au- 
trefois consierge ,  du  lat.  barbare  conservus , 
fait .  dans  ce  sens ,  de  conservare,'  garder,  con- 
server), qui  a  la  garde  d'un  momnnent,  d*un  hô- 
tel, d'un  pafàis.  d'un  château  t  le  concierge,  la  . 
conciefi^t.  —  Qui  a  soin  d*oiivrir  et  de  fermer  la 
porte.  —  Geôlier  qui  a  la  garde  d'une  prison. 

COICCIERGEIIB,  subst  fém.    {konciérejeri)^ 
charge  ou  commission  de  concierge.  -.  La  de-    . 
meure  ou  l'appartement  d'un  concierge,  —  Le 
lien  où  les  parlements  triaient  leurs  prkonniera.* 
pour  les  Justices  inférieures  on  disait  simplement 
nrison.  C'est  eooore  auionrd*hui  la  prison  du 
Palaif-de-Justlce  à  Paris. 
*OOHCILS,  snbftL  mas.  (koneils)  (dn-l  .f.  canei- 
Hum,  assemblée,  dérivé  du  grec    ^xUkMm,    en 
lat.  conealarSf  convoquer,  assetidiler.  dont  leT 
![acines  sont  «ws  ensemble,  et  umXêm,  J'appeUp). 
iiiemblée  légale  de  prélaU  cathoUqucs  pour  déli- 
bérer et  décider  tur  des  questions  do  ëoctiint  et 
de  discipline  t  convoquer,  assembleur  un  UmeUe , 
tenir  un  concile  f  ouvrir ,  clore  un  eonoOe  ; 
congésHer,  sUssoudre.  rompre  um  eonsMef  les 
canons,  les  décreU  ,  les  u:iskms  du  oùmcHe  de 
iHedê,  ée  Trente, etc-^  Synode  »  jasamblde  de 
prdials  et  de  docteurs ,  pour  régler  lesafCUiw  ^nl 
Regardent  U  fol.  U  reUgion  el  k  ^Wplini.  — 
CùneUê  prooinolsd ,  assemblée  def  éfdiuii  drutm 
piovlnoe,  sous  leur  métropeltibt  CêmlOê  m- 
Ugnal,  assemUée  dee  préhto  éhm  --*-  -— 
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im  iMCrlirolié  M  mi  primat  -«  CotufiUégéfiU' 
rai  •  assemblée  de  toot  les  prélats  de  la  chré- 
llenlé.  Pour  que  le  e0neitê  ^t  générui  ou  œeii- 
M^IV^^t  U  n'est  pas  nécessaire  que  tous  les 
iYé(|ii6s  de  la  chrétienté  j  soient  efleotltenient 
prémli  »  Il  sofBt  qu'Us  puissent  8*T  irooTer , 
qu*lb  Y  soient  appelés.  Les  tentUii»  généraux 
sont  qoelqaefols  appelés  par  les  «iteon  ecclésias- 
tiques eoneUes  plénUrs.  On  compte  dii*bttit  can^ 
tUu  généraux  :  éeuss.  de  Nloée,  quatre  de  Con- 
•tantlnople,  tin  d'Bpbèse,  un  de  ChalcédolDe, 
9inq  de  Latran  •  deum  de  Lyon ,  un  de  Vienne , 
un  de  Florence,  le  dernier  de  Trente,  tenu  de- 
puis 4818  Josqn*ett  1868.  Ammicn  Marceliin  repro- 
che à  l'empereur  Constance  itavoir^été  insatiable 
Hé  eaneUes.  Les  quatre  premiers  efincilêé  gêné* 
raux  et  œeutnéniqués  sont  approuvéii  par  les 
protestants.  Les  eonciies  nationaui  ou  pardcollers 
ont  procuré  de  grands  avantages  à  l'Eglise  pour  sa 
discipline.  Quoique  le  eoneiie  de  Trente  ait  or- 
donné d'assembler  des  eonciies  provinciaux  tous 
les  trois  ans .  on  n'en  a  pas  tenu  en  France  de* 
puis  celui  de  1624.  —  Les  actions  d'un  candie 
•ont  différentes'  des  sessions,  car  dans  une 
seule  sessioa  II  peut  y  avoir  plusieurs  actions,  et 
une  aotioo  pourrait  occnpltr  plusieurs  sessions. 
An  toncUe  dk;  Çbalcédoine,  les  six  premières  ses-. 
•ions  contiennent  autant  d'actions  i  mais  la  ses- 
sion TU  oomprénd  trois  actlojis.  L'action  est  Texa- 
•aen  d  le  Jugement  d'une  cause.  On  a  appelé 
quekfsdMa  des  ortionnances  du  pape  an  rotie</é 
futur.  —  Lieu  où  sont  assemblés  ceux  qui  for- 
ment le  eancéUé  —  Les  décrcU  ou  canons  qui 
en  émanent  t  ^recueil  ou  tqlieetian  du  cou* 
ciles.    '        ••• 

OOMCIUAMA  r  adj.  des  deux  genres  {konciUa" 
.lHe\  qui  peut  se  eoneilier  aYec...  i  ces  deux  ver- 
sions  ne  sont  pas  eoncillables, 

GO;«€iU%BVi.8,  subut.  mas.  (kanciiiabuie), 
^siici/e  où  l'on  agit  contn  les  règles,  ou  qui  n'a 
pas  été  légitimement  as«end>lé,  ou  qui  s'est  tenu 
par  des  berétiqoes.—  Il  se  dit ,  dans  le  style  badin 
et  Mthrique,  deplusleurs^personnes  asseAiblées 
pour  quelque  complot.  —  r.  id'antit].,  lieu  où  les 
préteors' rendaient  la  justice  an  peuple. 

COliCfLlAniB ,  adj.  des  deux  genres  (/M)»ici/ft?ré), 
dn  eoneiie,  qui  a  rap|x>rt  aux  ctmdiles,  à  un  reu- 

elle:  les  diseussions  conciliaires.  Ce  mot ,  qui  se 

trouTC  dans  Boesuet,  est  peu  uské. 

oonciLiAiRBafEirr  ^  tdr.  (konHliéreman),  en 
tûncHt.  Ce  mot  se  trouve  dans  Bossut*U     ' 

GOUCiLiAirr ,  E,  adJ.  (koneilian,  ante)^  qui  est 
propre»  à  la  eonciliaiion  :  esprit  eonciUaiU  ;  /lu- 
metir  eeneliiante.  * 

CpRpLiATEURt  subst.'  Tùas.,  au  fS^m.  COlfCI- 
LtATlÛfCB  (IronH/iafeùr,  tHcf)j  (relui  ou  celle  qui 
eaneihe  des  personnes  eiisembljs.  -->  Adj.  :  esprit 
eoneitateur  ;  éloquence  conciliatrice. 

COWCnéihTion  ,%\\hîX.  Xém,  (konciUMon)  (en 
lat.  foneiliatio,  dérivé,  dans  le  même  sens,  de 
rof^iore),  action  de  concilier,  de  re^unir  les 
pe/ sonnes  divisées.'  —  Bureau  de  conciliation , 
'ribonal  du  Juge  de  paix  qui  doit  concilier  \t$ 
plaideurs.  —  Jppei  en  conciliation,  —  Procès» 
oerbal  de  eoneUiati4m ,  dé  non-conciliation , 
acte  qùl^  constate  que  le  Juge  de  paix  a  ou  '  n'a 
pas  etyrjiUié  les  plaideurs.  —  Concordance  des 
textes  et  des  lois  i  conciliation  des  passages  de 
i'Serilure,  diu  PèreSf  d'un  auteur, 

coaçiUAimicB»  subst.  lém.  Voy.  cokciua- 


»■*••■• 


•V 


COUdLlÉ»  B»  pcrt.  pass.  de  concilier^ 
OPiwaLdB^ji  y.  aet  (kestcUié)  (en  Ut  eonei- 
Mrê}^.  «ODOCÉhr  «Mamble  des  personnes  ou  des 
cboees  qnl  iool  on  qsA  semblent  être  oontralres 
ruM  à  l'aBtra^  Ti^r*  aocobbbb  4  eememer  les  et* 
prUs;  eoneilier  des  AsileUrt ,  eomeiHer  eu  iois. 

éupassafUf4mémxfrérmmoalmdqu0lquu 
éifpérmuU,  om  uê  pmrwomu  4  eu  eonciiier.^ 
Attirer,  gaiMri  otiU  mUom  M  «  oonoUié  Vaf* 
fêcUon  dé  om  mtÊoUo^ome,  l'uUmm  :Uê  kon^ 
««as  gens,  OÊù.  ^  m  coBOftSMi»  ▼.  prou. , 
M  •«•MTf  B'Boqiiérlr  à  isl  wlBia  i  ••  ommU 
Moriu  éopriiêp  u  comemoriu  kmmm  $rm€u 

M»  (fcanaéfiswiX  I» 

^MOM  »  fiM.  Mm.  (fcenriiB)  (m  lai^ 
•<•).  MsauihKu,^ Dtaèim. ma  pm  imm 
1 1 M  wÊÊm  kSBa»  ?*  r-^^  ? t^i^,- •• 

F*^  fii^»  ^  ee*el4arB,  uo^per,  mmdiw^ 
;  qid  miBHaiiiB  Mmo«p  de 


CON 
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=(^._*: 


en  peu  de  mots  I  slffe  ^«^^;  aiilaiir  tè/moU* 
Voy.  UcoNiQDi  et  FiÉois*.         . 

conasiOB  »  subst.  fénu  Oumciikion)  (dn  latin 
eoneisio,  fait,  dans  le  même  sens ,  de  eomoidere, 
couper,  tranober),  qualité  de  ce  ({ul  âtt  eomeii  :  la 
eoneision  du  stfle.  / 

co^cnrOYEN»  subst  mas.;  an  fém.  omna* 

TQYJBNNB  (koncitoé-iein,  iéne)(d\i  lat OMfi,  avec, 
et  du  français  dfoy eti),  Hto^^fn  d'un  même  pays 
libre ,  et  plus  souvent  d'une  même  ville.  - 
^CORGLAMATiÔll ,  subst.  fém.  (konklamOeion) 
(en  (atm  conclatdatic,  fait  de  conclamure,  crier 
plusieurs  ensemble ,  formé  de  etffn,  avec ,  ensem* 
ble ,  et  clamare,  crier),  cbez  les  anciens  Romains, 
action  de  sonner  de  la  trompette  ,  et  d'appeler  à 
grands  cris  un  mort  par  son  nom.  Ce  mot  ne  se 
dit  pas  pour  a c£/atiui(i<m. —La  cérémonie  même 
dans  laquelle  se  faisait  cet  appel  —  Cbez  les  Grecs, 
cbei  lei  Romains  et  beaucoup  d\it:b^  nations  , 
cri  spontané  que  faisaient  tous  les  sokiats  d'une 
armée ,  aussitôt  qu'Us  entendaient  le  troisième  si- 
gnal du  combat  . 

CONCLATB ,  subst  mas.  (kanklave)  (dn  lat  eoii- 
e/nve^cbarabre,  appartement  séparé,  formé  de 
eum,  avec,  et  de  elavis,  clef,  opport^inenf  fermé 
à  eief),  lieu  où  s'assemblent  les  cardinaux  pour 
l'élection  d'un  pape.  —  L'atteroblétt  des  cardinaux 
réunis  pour  cet  objet  t  çe'^eonclave  dura  long- 
temps, —  On  dit  auM  le  conclave  d'un  tel  pape, 
le  conclave  ofi  ce  pape  a  été  élu.  —  Les^otme/neee 
n'ont  commencé  qu'ert  l'''70.  Clémetit'  if  étant 
mort  I  Viterbe  en  fa68,^ei  cardinaux  furent  deux 
ans  sans  pouvoir  convenir  de  l'élection  d'un  pape. 
Les  choses  allèrent  si  loin ,  qu'ils  furent  sur  le 
point  de  se  retirer  sans  vouloir  rien  condnre.  Lés 
habitants  dé  Viterbè  ayant  eu  coopaissance  de  ce 
dessein  par  le  omseil  de  salut  Bonaventure,  qui 
était  alors  à  Viterbe ,  fermèrent  les  portes  de  leur 
ville ,  et  enfermèrent  les  cardinaux  dans  le  palais 
pontificjil»  qui  était  près  âe  l'église  cathédrale. 
De  là  est  venue  la  coutume  d'enfermer  les  cardi- 
naux éii^un  seiil  palais,  Jusqu'à  ce  qu'ils  aient  élii 
le  p^pe  (  et  telijurent  les  commencements  et  l'ori- 
gine du  conclave ,  rapportés  p2u'OtiupAHsw  Pan» 
vinus,  |>àr  CiaaoniUs^  et  par  le  P.>  Pape^rocA. 
C'est  à  Saint-Pierre  die  Rome ,  au  Vatican,  qne  se 
fait  l'élection  du  pape  «quoique  Grégoire  x  et  Clé- 
metit  V  aient  ordonné  qu'elle  se  ferait  où  le.  der- 
nier pape  serait  décédé.  On  en  mure  toutes  les 
portes  et  les  fenêtres  en  hiver ,  excepté  un  pan- 
neau pour  les  éclairer,  ou  pour  y 'pprter  une  In* 
mière  fort  spmbre.  En  été  on  ne  k^  ferme  point } 
on  laisse  seulement  la  première  porte  delà  salle 
ferroéle  de  quatre  serrures  et  quatre  verrons, 'et  1^ 
se  trouve  une  ouverture  par  où  Ton  sert  à  man* 
gcr  aux  prélats  enfermés.  On  dresse  dans  les  sal- 
ies, qui  sont 'très* vastes,  des  oeUoles  pour  an* 
tant  de  cardinaux  qull  y  cii  a  de  présents  à  l'élec- 
tion, et  elles  ne  sont  séparées'  que  par  des  planches 
de  sapin.  Elless  Kunt  marquées  par  des  lettres  de  l'al- 
phabet, et  distnimées  aux  cardinaux  par  la  vole  du 
sort  Chaque  cardinal  fait  mettre'aes  armes  sur  sa 
cellule.  Après troisiours  d'assemblée»,  on  ne  sert 
plus  que  d'uae  viande,  et  après  cinq  entras  Joiin , 
que  du  pain  et  dn  vin.  Cette  règle  ne  s'obaerve 
pas  à  la  rigueur.  Voy.  CotHagius ,  f^avro^  an  aoU 
Mistoire  de  la  cour  •romaine.  MÊatihieu  Paris  dit 
que  le  diot  eonelape  signifiait  autrefois  la  garde- 
ro|)e  du  pape.  C'est  un  proverbe  assai  commun  en 
Italie  •  que  gui  entre  pape  au  eondaiee,  ou  aoH 
cardinal  (^i  entra  papa  ^  use  cardinale  X 
ponr  dire,  que  celui  qul^  suivant  ie  iruU  com*- 
mum,  sera  élu  pape,  pour  Vordisudre  ne  i^est 

GOVCLAVifini,  subit  mae.  Oumklafsi$aie\  t 
dlM.  ecd.  »  aodéiiMtloua  qid  VèniaffM  4a«s  le 
eondmeeesfOQ  on  oarduaL  —  Oomestiqot  fnale 
cardinal  enflèrme  arec  loi  ponr  le  aartlr»  Jmni*! 

ce  que  le  iMïpe  suit  €a.v^.  .,i^..^ièv 
COICL0, Bp  part.  piN. deèênelt 
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Coneftoienk,  W^pelte.  plÉf.  Imp«l  Ml^ 

Coiu)/Miif^pKéoéléilèife»l"*pecB.dAf«  lamtl 

Indici  ^  M 

ComHmaU.  pvéoédd  4a  H  >* 

Indlc* 


99M^«  4pH 
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y     CQN      ; 

M  TtiM  iiiiaôuBi  oomaùmài         ^ 
Conclue,  précédé  de^tia  M  «"•  pwt.  alagr^. . 

iuid*  ^ 

Conclue,  précédé  de  qu'U  on  pt^'êUé,  r  peri.  . 

aing.  prék  snbj. 
Coiu;/tie«l,  préoédé  dêitscia  ieUu,  9  pon.  nlur/ 

prés.i^idlb.  r-  ;      "^ 

Concluent,  précédé  da  qu'ils  on  qm'eliu,  P  peti^  : 

plur.  préa.  subj.  \   "; 

ConeUes,  It  pers.  sing.  prés.  aubj»-. 
Concluent  3*  pers.  plur.  Impér. 
Conclue*,  précédé  de  vous,  T  peri.  plur.  prés. 

•  Indlc  <-     ■  ."'  -,     ,.■:■ 
Conc/uies^  précédé'da  eoiw,  T  para*  plur.  Imparf. 

Indlc.  /^ 

Concluiez,  piéoédé  de  que  vous,  SP  pers.  plur. 

prés.  subJ. 
.Conefnlofii,  précédé  de  nous,  f*  pen.  plur. 

Impart  Indlc. 
Concluions,  précédé  de  qne  nous,  1^  perî.  plnr. 

•  prés.  subJ.  .:^  • 
Conclûmu,  Impers,  plnr.  prêt  dét 
Concluons^  f*  péri.  plnr.  In^ipér. 
Concluons,  préoédé  de  nous,  f*  peira.  pfaur,  prés. 
^  indic"               -..  ^    . 
Conclura,  T  pars.  aing.  fût  lodMr      . 
Conclurait  1^  pars.  slng.  f^  Indio; 
Cotic/urolenl,  3*  pers.  plur.  ^;>rés«  coud*    <  .      ^ 
Conclurais,  préoédé  da  Je,  1^  pers.  sing.  prés. 

co'>d.  .      . 

Conclurais,  précédé  da  t»,  If  p^.  aing.  prés. 

oond.  y 

Conclurait,  3*  pers.  sing.  prâa»  coïkL 
CSstie/ttra#,  y  perse  aing.  bit  IimUo. 

ooïKXimB,  v.apt  (fconli/iirs)  (es  lat  eonelu* 
dsre,  fait ,  dans  le  même  éem,  dé  aiins»  avec,  et 
de  ciudêfe,  fermer),  achever»  terminer  i  àonçlurê 
urne  affaire,  un  mariage,  um  nmrekéj  %i  eon- 1 
clul  son  discours  par  dire  que...  —  V.  neut, 
venir  à  la  conje/iw^èfi  :  e^sst  ésun  dêibérêr,  H 
faut  conelursL  —  Tirer  une  conséqnaaoa.  inférer 
une^ose  d'nne  antre  i  U  condui  4é  là  que...^' 
En  parlant  d/nn  passage,  d'un  fait,  d'un  raiioD- 
nement ^  etc.,  prouver  bien  ce  qn'on  yeni  prouver  : 
cet  argusnent  conclut  bàsui  qette  preutie,  ce 
texte  ne  ecmclut  pas.-^  En  t  de  prat,  proposer 
les  fins  de  sa  deniisnde,  après  avoir  dédsit  le  Liit 
et  les  raisons  i  rovocal  conclut  à  ce  que»..*  on  a 
condu  contre  lui  au  bannissement,  à  la  mort, 
etc.  —  se  coRCLoai ,  ▼,  pron. ,  être  conclu  :  en 
même  temps  que  eetu  paixu  comélut.  (Sossoet.) 
nu  ▼Biai  laiÉanura  oonpum  :  . 

Conelurent,^^  pers,  phur.  prêt  dtft  '  - 
Concluren, SP ^ers.  plur.  ftit Imlle.  *         ."  \^  z 
Condurien,  a»  pers. -plnr.  préa.  cood.  ". 
Cofur/m-ionif  i^  pers»  plnr»  prdi^  dswt  \ 
CoHf/^ronî,  !••  pers.  pter.  rat  fcidio. 
Conéturonî,  r  pers.  pHur.  foL  Ml^ 
OmcfiM,  I*  pers.  slng.  topdr.   >  î    v    ^     \-     . 
Conclus,  précédé  de  Je,  ^^  pers»  aing»  prés,  todlé:: 
Conclus,  précédé  àetm,V  pera»  alii§»  préa.  Mie 
Cdtidns,  précédé  de  ^,  t«»  pera.  alaig.  piêt  dét^ 
Conclus,  précédé  da  ht,  y  perf>  *§■  H^^^   - 
concLUsnp»  adJ.  mas.,  an  Mm.  WÊOumn 
(bonJEÀuIf,  tiM) ,  qui  termine,  oonéhil  et  initî 
aèis  eonclHHf.--  Bu  t  de  gramm.,  oar,  or,  donc, 
ainsi,  lont des  (^onctkma  eoneliMlnss,  e'esU- 
dfare  qui  marquent  qn*oA  Ure  naa  énnelMan^iiM 
IndnctioD»  une  eonséfoenoe  deqnelfmfn  ^ 
Hoii préeédente.^ '^;^v •f'-^^'^':-  ,*;•;- ..?•;:* ■  v^t^^-; 
^^ncuwit^il ,  snbèt  ttm.  (toiilluÉiiii)  (<>><> 
eonelusio,  fait,  dansie  même  aei«,*<«*w«f* 
dérivé  de ctiiisavê^eiiaetoMa^^fty  éfWMywr- 
mer),  la  fin  d'une  alGdre»  dTtté  dlMxmra.  ni  «■ 
anna^oB  d|l hut,mi'tMS  Aim^ ^  S!*^* 
te  eonelttrioii»  pour  dlreqgini.êal  MlaM 
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dure,,  de  llnir  une  alWire  afté  l|il.>-Iia  ék  ^^ 

ittrleamitMr«t(pi*Mèii!i 
péii.  <^  ^  taa  jpwto 

~  H»  M»diit»»m»  é»  il  »ii  iw  |w  **'».?_' 
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le^«*iiJ 
duilêmi  prii 

dusiom,  enl 

/sr'né  rien.  I 

DU  Tl 

Condusse,  i 
Cic^usssnti 
C^nelussu, 
Cendussiei 
Conclussion 
^  Conclut,  j^ 

indic. 
Omc^i^^pré 

déf . 
>    Condàt,pré 
■.  imparf.  sut 
Conclûtes,  p 

déf. 

CORCLtSCl 

eondusus,  pi 
daasi'anéieM 
goe,déiratd 
auiiqne. 
ooMxMSno 

toneoctio,  di 

eequêre,ookn 

On  dit  pins  m 

conoocrmK 

médec,sedit 
des  aliroents  d 
/^conooiiBni 
tin  cueumis) 
tagèi  /  très-ço 
des  quatre  ser 
déforme  long 
porte  ie  roètn 

V  plante  doime 

'     io^s  ou  eoftco 

bitacée  ;  trés-v 

tre  rhydroplsii 

latsrium  épjt 

'  Ut  violant  To 
eoni^SferpM 

(du  lat.  concQi 
to  ri,,  suivre  «  a 
compagnemen 

•  accessoire  avec 
dans  cette  pbr< 
Zejang  de  f> 

.  vi^,tilecorp 
eomitsmetf  pfl 

-^  >  cokcomitJ 

<  dftgnatiqne,  J 
'  toneomàianîel 
P«^*rient ,  M 
oiédec.' ,  on 
^>mitamU^  « 
Isdie.         ^ 

conoii.eii 
^Qttnée. 


btt( 
•«  coiicpini.x 
'     donee  des  É 
ff9ttBa.,Ti 
mtvant  1^  ^ 
donea  de  fî 
sentence  (fil 
f^^rdanee  'en 

^théol.,OBi 

.   undi        _ 

>lpbÂétiqueîo 

l^oir  cotrtilr 

sibumiamên 
epBployfli,  to^ 

^<*«  :m  antre  i 

•  ■âges  dont  on  a 

partie. 

pnslqnerrî 
:     ««ubryiau 
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^li^jlM,  «oio ,  bief  «  etc.  t  c^tuimUml  iêm'm 

•    GINKXDMVI,  «Ù*  Mou  Toy.  CORCLOtff. 
PU  fllll  J1SÉ«DUIB  COBCLDU  : 

CtmdMêê.  !«•  pert.  itog.  Impart  mW* 
£;^«4^laMttl,  5^  pen.  pAur.  imiMurr.  tubj* 

C^fiJuMO^  y  pert»  pkir.  imparf .  tulij. 
ConeluJuianf,  l*»  p««.  p*ur.  imparf.  fuiifc  - 
^  Conclut,  ^0Mé  dt  U  ou  e/^,  S*  pen.  tioéc.  prêt. 

.  '  ■  iodic*'     '  ■■-■••■        i  ■  .  '-  ■  ^.  •  vi  • 

Conduit  précédé  d«  tf  oa  cll^  H*  pen.  img.  prêt 

dét  "^  i 

'    Condût,  précédé  de  qu'il  on  qu'étU,  S*  {iert.  ifaig. 

.  impâH.  tul;^. 

Conclûtes,  précédi  éàfifout,  9*  pen.  pte.  pr^ 

déf.     ■  -  :  . 

'  cORClilisctf  «  fobtt  IBM.  (konjkluzomu)  (da  lat 
tondu 4U4,  part  paw.  de  fMi^/iMfer«,  oondure), 
diatiaoeiemie  ooiiilltuti<>a  de Tempért  d'AUena- 
gD6,  déi ret  <W  la  dièCe  gemiaiiiqiie  oa  dm  eooaeM 
auiiqne.  -^ 

•  00fiC0frri<»1V  •  tubtt  féml  (Jionkokcion)  (en  kt 
roneoctio,  dérWé,  daiu  la  tn6tie  aeoepckia,  de 
cêquêre,cakm)t  première  dlsetUoa  dea  alioftoli. 
Oa  dit  pliM  Miifiittt  eoctiofi. 

COtMSOCTMCB,  Ml^.  fém.  (l(anlcolclrff6%  f.  de 
Bkédec.,  te  dit  des  lioittonf  uui  fâcUMent  la  coetion 
des  tUrocnti  djnt  rettomae.  .  . 

^COROOMBnB^  rabat  mat.  (konkonbre)  (tnU- 
tfn  eveumii)  ,i.  de  bot,  plante  annacUe  et  po- 
tage*/trèt-çonmie ,  dont  la  s^tnmœ  eit  l'une 
des  quatre  sèmencet  froides  midenrei;  aon-frtdty 
de  fertile  longue  et  de  nature  ftt>fde  et  aqneute» 
porte  le  mètne  nom.  Une  d«  Yarfétéa  de  cette 
^plante  donne  le  cornichon.  —Côn^ombro  mou- 
'     foge  ou  concombre  d'dne,  plante  aptaueile  cucnr- 
bitacée  ;  trèt-velue ,  dont  la  graine  t'emploie  con- 
tre rhydropttie ,  et  dont  le  suc  épalul  dans  IV- 
latêHum  ét:dt  employé  Jadis  comme  un  purga- 
•    tif  vjolant.  Toj.  iLATkai.-*!!  y  a  encore  te  co»- 
eonijtf  «erpenl,  le  eomeomhre  d^ Amérique^  etc. 
.*..   COXGOMirAM:£  ,  «ubst.  Pm.  {katikomUavct) 
'  (du lat.  concomitari,  hit  de  cum,  av£C.  et  comU 
tari,  suivre,  accomp^^er),  t  de  didactitpte,  ac- 
coinpagnement ,  unfoii ,  simultanéité  d'une  chose 
'    -accessoire  ayec  la  principale.  Tl  ne  se  dit  guère  que 
dans  cette  phrase  adverbiade  :  par  concomitance. 
Zejtang  de  iMms'i^Het  e$t  s&u$  4'eepéeel^ 
.   tifif  et  le  corps  wue  Vesp^e  dm  pain,  par  tm» 

eomitetnêt  <  paroe  ^llajMnt  iaséparaMot. 

'    >  C0IICOMIT4KT,  %,  9^.  {%onkon^itin,  îa^ke),  t 

<  dognay^M,  liai  «eeoMpaBae.  0«  apptlBt^  ^eice 

/    toneomMemte,  «ne  griwg^t  —  tJwicMieBt  aïoyt 

pré?4em  ,  fwdt  cwo  itaempagat,  ^  m  t  de 

médec',  on   appeite  e^mipUnuM ,  wipus 


CON 


Oa  trouve  dand  lit  opéra  beaucoup  de  vert  con- 
cardamU; 


œN 


451 


M  B'abtndoant  I 


mêfur^m. 


W 


qudftrpttUa  aiastkilif  |  £j|  ^^Su^  \  ttleiirCoat. 

I  taai  da  Ttrtut.  . 
B  faat  I  y^'jy;*^  j  pourstlUlÉin 


Cbtnlct 
Cbanloiis 


A  csUa  loi  s4f  ira. 


*. 


OOBOCHtDABTIBL  ^  adj.  mat.  au  'fém.  COSGOE- 
DktiTiKiÂjtp  {konkordantiéU)f  qui  comprend 
det  eaneordances^  qui  est  tèkUk  û  manière  det 
co^ieoretancee*  On  te  tert  quel'iuelois  de  ce  mot 
pour  désigner  certains  oarrages  de  grammaire 
qui  oompreunent  det  eoneordances ,  ç*es(4-dlre, 
toatet  les  tigni6cations  des  nitots  et  tous  les  ea- 
droits  où  ces  mots  te  trouvent^  Guillaupêê  Ro* 
berisam  a  fait  un  TV^or  ds  la  Langue  saintê^^ 
qu'il  Intitule  aussi  Lexicon  concordant  ièl  de  ia  hi^ 
ùié;  hébreu  et  /«(en.  Le  Dictiomnairè  syriaque  de 
Martin  TrosH^s  est  aussi  ou  Diciionnaire  con» 
cordanlitl ,  car  U  y  inarqué  tout  les  endroits ,  au 
>  moiut  Ions  les  pHiidp.iUx,  où  un  mut  Iw  trouve 
dans  le  Nouveau-Tea^MiiC'it  sfri;i<tue.  i«cs  lexi» 
qmes  ou  dUiéonnaéres  eonaordaniieie  soiit  boia 
ctutilaa. 

HXHiCfmùHT^  tubtt.  mat.  (kovkorda)  (du  lat. 
eoncoêdare,  t'accerder,  être  d'accord,  dont  le 
ptirt  pats,  eonfwdaius  a  foiimt  le  tuot  concof'- 
datum),  traiit^icti^H* ,  a<*cord,  coiiveittioa.  ^Com- 
cordât  militatte ,>  traité  fait  Giitrefoi»  entré  des 
militaires  d'un  métne  oorp«»  pour  faiie  un  fonds  à 
criui  qui  In  quittait.  -^En  t.  de  Jtirispr.  oomuier* 
oiale  ,  on  uonin^e  ainsi  I  arrangeuieut  qu'un  débi- 
teur, hors  d'état  de  -remfWir  ses  obligations  f^t 
avec  la  masse  de  ses  créanciers.  li  et>t  toujours  piiis 
*  avaiKageux  à  un  créancier  de  prendre  des  arran- 
gennents  avec  8ondél»ileiHr,  que  d'éprouver  les  len« 
leurs  et  ies  frais  auxqnets  sont  assHJéties  tes  pro- 
cédures de  faillites., C'est  |>our  ecla  que  la  loi  a  d6 
favoH^er  les  traKés  qui  pourfaieat  intervenir 
entre  «in  débiteur  et  set  créanciers.  Mats  comme 
les  traités  de  cette  nature  sont  une  faveur  quels 
k>É  accorde  an  d'éWtetir  4e  bonne  foi ,  Tart  521  du 
Gode  de  commerce  éédare  i|«'4l  n^^peut  y  avoir 
deeafieordfli  dans  le  cas  ^  M  ^'élèverait,  contre 
le  fatifi ,  <|nelques  présomf^ions  de  banqueroute. 
Le  «aneor«toC  doH  en  outre  être  préoMé  des  lor- 
maUtéa  snfvanles  1 1*.4am  les  trois  )oun  qwi  sul- 
TeotfeipiratiOB  det  délalt  preterM^  pour  raftir- 
mation  det  oréancfers  eoniMM.  les  syndicis  jsfp^^ 
aoires  coBToqnent  par  lettres,  afMies  et  tiflèrtioas 


ladie. 

OOBOti, 

^Qttaée. 


sm*  \panBoii^}  «.ne  vot.9 


€OBCdBttABCB»  nfttt.  "Ww.  (fconfcoitfcrnc^  (dn 
ht  eoaoonfore,  être  dtwcott,  l'accorder.  Votei 
*  coHcpiBi,),  wafeauùtt  rapport  1  ta  comwr- 
doneedetEerÙmres,4êS  êwifUes. '-'^i.ûb 
g^mi.»  facoorS  tenhotB  let  unt  «¥«:  let  aotret , 
"«Tant  lQ  génie  Aë  (baque  tnguiBf  H  eone^^ 
dftnetâê  rmé90Êfn9ê€H'ntbsUfnil9riHi  «on- 
tord^ncB  4»  réeimmee  tantMâmi ,  4a  non- 

fleméol.,cBi  arôefccênronfencaiialngflie, 
«m  ^Ic^omiAii^la  WHe  e^ 

«pbahétique  jbmi  têt  MHS  ^  lu  Pbte,  Al  «3  to 

«ore onautre ^Bttje ,  ^  est  ^Indiquer letnaa^ 
JJ8^^  t»  a\»iilB/iortqn>^ 


'ttptlqQa» 
^tf  «e  la 

\  ^•y.PAiïT 

J^h  90!  CHiMrde,  t  de  rba.  t  lÉirtiiiiil 


le  juge-commissafre  dcela  laiilHe.efUK  d'entre  les 
créanciers  dont  les  créances  ùnt  été  admises.  Le 
faUli  doit  t*y  prétenter  -en  personne ,  e'fl  a  obtenu 
ûa  taaf-condait  ;  t  ne  peut  <y  faire  repréten^er 
que  pour  det  motifs  reconnut  ¥sAat:4es  par  le  juge- 
commissaire,  qui  assiste  anx  0|)éraUoiisdu  eonoor- 
dat.  L^attemblée  te  réonlt  tout  U  prétldwioe  du 
Juge-conmifstaÉre,  qUl^rérlAe  let  po»¥oh«  de  ceux 
qui  teprétentent  comme  fondée  de  procuration  t 
loi  tyndlct  rendent  compte  «nsuftie  de  f^tat  ûela 
faillite  et  det  opéradont  qai  ^  n  eu  Neu;  le  tout  en 
ébi 9dlÊktfd  édk  être  tatuiiiu.  Le«tfn- 
#eotpreeèa-«6riMl4etaig4»  ^att  dit 
€C  déeiéé  ^ant^ette  Mstathiét. <fle  «'«d^'apeèt 
oetlorMNMtét  iem|illtt  au^  fent  émer^tnir  sai 
tfat..«  n^etc  tulake  ira'aabBA  ^'11  a  éë 
eitingné^  adauot  nanwta»  par  la  at^ioMid 

yarlumi  aidanaat, 
iBt  «roit  ua«rlt  4m  MMMe.AMtfarltr  failB. 
(▼oyat,  pour  iftnt  4e  4éMi .  te  #<ift.  4a  Z4teMa. 

|ffoiinftsrl/a.)-^«a«ppett  tmmnndsd  mT^aMé 
entre  ua  tpu  verain  et  le  pape ,  aaswaMuat  4tt  af» 
ISibret  relathrat  %\a  reil#oa.«On  Btnaa»  !•  aaa- 
eorda^  ktttt^jtr^'KokP^Miêf^fUomM.. 
totvteaf  Unan^MIaii  tnlB  tfcKjMyr  ^  faoaard 
Bet  pnnMoBt  Mmr  let4fU  MnMaaat  aa^aanaaiv 
4aS  a^)tirlallbeftéd«tae(Bie«t;ilf  aaB4aMiii 


mainienir^  e^Hretenir  ta  concorde.  —  Mytb. ,  di- 
vinité, que  let  Romalnt  adoraient,  et  co  ilkm-' 
nevir  de  laquelle  ils  avaient  ékTé  un  temple  ti|« 
perbe.  Elle  étaU  ttUe  de  Jupiter  et  de  Thémit  i  on  U 
représente  comme  la  Paix.  Vor.  paix, 

OOBtiOBDÉ.    part,  pati»  de  concorder. 

CONCORDtm»  Y.  neut.  i,konkordi)  (en  lat  coa- 
cordare),  être  d'accorci ,  vivre  eu  bonne  intelli- 
gence :  e««  gen$  concordent  bien  ensemble.  —  . 
Tendre  naturellement  au  même  but,  au  mê&ia 
effet.  —  Se  dit  très-bieu  des  chotet  :  lee^inoyens  ' 
qu'ils  emploient  concçrdent  parfaitement  en^ 
treeux. 

D0  TEBBI  IBRÊGUUIB  COnCOTBIB  : 

Concouraient,  ^•  pers.  plurl  imparf.  iisdic. 
Concourais,  précédé  dejt,  I"  pers.  siog.  Imparf 

indtc. 
Concourais,  précédé  de  tu,  a>  pers.  siiig^  fanpart 
Indic    ,  ^  ■>       '     . 

Cunconraitf  3«  pers.  sing.  imparf.  indic.- 
CoNcoaraal,  part  1^. 

COBjObt'BAlT»  B»  adJ.  (,konkouran,  r'anlsi)  (en 
lat  coneurreuif  nart.  pass..de  concuirere/con- 
/courir)»  t  de  siecanique.  Ou  nouune  oui#«afic€# 
roncouranieê.  1^  celles  dont  les  directions,  n'étant 
pas  \)ardikieê,  concoure  ni.  c'esi-à-dire  tenJeril  k  se  ^ 
ieiicoiitrcr;  2°  ceUcs  qui  concourenf  à  produira  un 
crTt^t,  k  !a  dilférence  «les  puissances  opposéks:,\ii\û 
tcxiUciU  à  pVoduire  dcê  elTets  conU-aires. 

DU.  VKHBB  iHHEouLiEa  GoacooBiB  : 
Concoure,  précédti  de  que  je,V*  liorêt  ijng.  prêt . 

subj. 
Concoure,  précédé  de  qu'il  ou  gu'rlU^  3*  perà. 

siag.^iés.  subJ. 
Concourent,  préuidé  do  i/jr ou  dlcs,Vptn*  plur.~ 

prés,  ûidic. 
Concourent,  prt^céilt\dc  qu*iU omquWes,  5* ]>cn.   ' 

plur.prét.  sui»j. 
Concoures^  2*  pers.  sii^j,  prés.  subJ.  * 

Lmicourez^  2«  pers.  plwr.  imi»ér.       /  '  '         / 
Concourez,  précédé  de  rou*-,  i*^  pcm'  plur.  ppét.  ^« 

indic,  '  ,  • 

Concouriez,    précédé  de    vous,  V  pers.  pKir. 

imparf.  indic.  -     . 

Co)icottrt>3,  prêt  édé  de  ^ùe  t^us,!^  pers.  plur. 
,    prés,  siibj.        •.  ^       * 

Concourions,  précédé  de  eu>Us,   f^pers.  plur^ 


intparf.  indie. 
Concourions,  précédé  de;  que  mous,'  I'*  {«ertu 

plur.  prés.  tubj. 

COMCOUMB,  V.  neut.  (fconkourir)  (cb  lat.  coH' 
eurrcre,îiAt  daus  le  même  sens ,  de  cum,  avac', 
ensemble ,  et  de  currere,  ciMiitr) ,  produire  uu  ef- 
fet cofliuintemettt  avec  un  autre  a^eiit,  une  autre 
oause  ;  coopérer ,  s'unir  poui*  une  Un  ijé  contour-^ 
rai  volontiers  à  celte  bosms  œuàre  ;  voue  eùfou 
aux  journaux,  pour  les  ^rs  ft/liewes  lUét  par  Leonconru  à  mm  fortune,  à  mon  éUratiQn  ;  U 


ï'wnBt. 

'Il 


'< 


^-f.^''^\ 


ap  JP^^KPe.  ua  e^uemrâdé  M  àMrttaatM  im^^hfim^mmrrmmi,  s»Mk,plur.«i|l 
nereur  tlapdiâoti  4  «tj^upe  1Pléf«»ipi  a  «fgU[  '  teStf^as^ra,  »yiaJlg|t  ^^ 
Sutat  let  iWaMB  uceiaitanquai.  al  un  à^faH  tmneorn^,  ptStéé  4I1  ^«t  ^ 
eartw  le  toiXMk  Wt^  te  Biéma  taurfdbi       MMè.  ^i        '-' 

Mntlfa.  Ctiseannr^  j^rdtwi  4e  •if 

^      -     -     \sÊ^ 


0gmmpi^ÊKÙtiLatm.(lunaufHkfitBiUL 
|i^««/iy|  4e  BtMPu  iHreo ,  enteniMe ,  r»  9Hti>«i^ 


tlLÀ$emrs  m 


^  csaiVy  en  grac 


mal  concourt  arec  le  bien  pour  l'harmomie  de 
t  univers,  —  Entrer  en  concurrence  pourditputer 
queUfie  dioM  t  ces  deux  pièces  sut  conemtrtà 
fowr  te  prix.  —  fia  t  de  pbft.  «t  da  yéoaL,  sa 
rencontrer:  deux  titfues  qui  ooncourtti^  en  un 
poiiit  —  En  paHant  Ua  bénélicet,  4eui  provl- 
tiont  emhcosmdent  ^attd^ttct  ÉiaitBl  4i  «itedv 
data.  Il 

icoNeouBioi,  «ubtt  fént.  (|a»<ranrai<),  ¥eyn 

CI^GUMA. 

na  vaaif  laaiiBWUBB  owcgmiB; 
Cmne0unfns,  4'*''pan.  pbsr.  Impér. 
Cmncourouê,  f^réûééàéê  muë,  ^^^OÊê^çim-  pr4i. 

kidie. 
CoMcourra^  B*  pen.  ting.  kd.  teiku 
Cosjomurrmi^  r»  pen.  Étaf.  ait  kiMa. 
Coneoui  rmiémt,  y  peut*  p*ur.  yrés. 
Omi conrraia,  précédé  éêjm,  l«  fan.  ahag.  prêt. 

CùtS^rmU^  pféaéié  4iêB» 

■    pand.     tf.,v;;Nt^.,'..^.'-;-<^  V-'-;>' 

c>anaauf^i*avi,  ^p  pen.  ^ag 
Concourras,-^  pers.  sing. 
Concourrez,  JP  ^peta.^pAur. 
Cmcmm^riqi,  »  fgBt.  gdur* 
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♦^— Difputc  pour  uii«  c\u!ic,  pour  nn  Mn^çe, 
pour  un  prix  :  mettre  au  concoutt  une  ptace  dé 
;»ro/'<Ai<'iy.  —  On  appelle  à  Parii  grand  con- 
rotns  ,  ^concours  K<^i|*^ral  ,•  la  riMinion  de  lYlile 
iJeti  tièvci  des  coflô^e*  luy aux  pniir  concourir  atii 
pvii  ô'Uouuew  téicre  admit  au  concours,^  At- 
llueiicc  de  monde  i  grand  concourt  de  peuple,  — 
l^u  pliy».  et  cil  gt'uni. ,  rt'uconlre  : /e  concours 
des  atomes;  le  point  de  concoursde  deux  lignes, 
de  pltuieurs  t  ayons,  etc.  -^-Oii  dit  é||alcinent  en 
grammaire  :  le  concours  des  voyelles. 
Concourt,  3«  peri:  fing.  prés.  Indlc.  du  vfrbc  ir- 

fVf^idicr  concourir. 

GO\coi}nu ,  B ,  |»art.  pati.  de  concourir, 

.,  .        DU/VIIBI  llIgtiULIIi  COIVCOUIIIR   : 

Concoufûmes ,  l'*  prrs.  plnr.  prêt.  dc^f. 
t'o*ifOMr«rffi/,  3*  pem.  pliir.  prêt.  déf. 
Concourus,  précéiit*  de  je,   l-»*  pers.  »ing.  prêt. 

déf.       .  :  -    ' 

Concourus,  pr^cM«\de  tu,  y  pers.  slng.  pr<*l.  di'f. 
\j       tfanfOMii^i^,  l""  pcrs.  sing.  Imparf.  nul»]. 
Concourussent,  S**  poi-s.  piur.  iiiiparf.  bubj, 
t'oi/fOMrujfX^*,  y  |»ci-s.  uin.'ç.  itnparf.  iubj. 
Concourussiez,  T  \)ev3.p\\\t.iuiii'irt,5nhi. 
Concourussions,  1*^  |>cr8.  pliir.  Iniparf.  siibj.     ; 
Concourut,  préctMé  de  i/  ou  elle,  3*  pcrs.  »fng. 

prêt.  déf. 
Concourût,,  précédé  de  qu*U  ou  qu'elle,  3*  per«. 

sing.  imparf.  subj. 
C'onrouriJffi,  2«  pcrs.  plur.  prêt.  déf. 

,.        co^CRKÉ,  E,  pari.  pass.  de  concréer. 

'  f.OUCRÉKR.v.act.  (fconfcr^'iO'fdu  lal.  rwm,  avec, 
•  ■"  cii^inUe,  «t  criraiY,  créer,  produire;  y>roduire 

enstmble),  faire,  créer,  coin^wser  deux  chosef  en 

iiuiiie  temps.  Ce  mot ,  (^ se  trouve  dans  quelques 

^/cttoM/iriitY*,  est  inusité* 

.  co^irniiKife ,  e»  part.  pass.  de  eoneréfier. 

coi^CR^iFiKn ,  y*  act.  {konkrefie')  (du  lat.  ecneré" 

lus,  part,  pass,  de  concivic^ r^,  ,se  coaguler,  s'é- 

paittsir,  et  de/iert,  être  fait,  Inlinilif  passif  de  facere, 

(«ir'î).  rendre  foneift.  C Bi^iite)  —  <e coNCHifiiM, 

•  V.  pron.  „  la  matière  se<çpncréfie, 

COKCKKsrjBi.È ,  i^dj.  des  deux  genres  (fconltré- 
CfCt6/f),  quh  peut  devenir  conci-f/. 
'.'  COXCRET,  E,  on  devrait  écrire  an  fém.  COW- 

CRETTK,  orthographe  plus  conforme  au  génie  de 
it' langue  (^on/^r^.  J(iVt€)(en  Ut.  concrtf(tM,  part, 
pass.  de  conerescere,  se  condenser  .s'épaissir) , 
t.  didaetique  qui  se  dit  pour  exprimer  la  qualité 
iMde  au  sujet.  a>muie  pieux,  savant,  etc.  U  est 
opi>o«é  au  t.  a//ifrait,  qui  exprime  des  qualités 
considérées  absolument  et  comme  étant  séparée* 
de  leur  sujet  :  /a  pi^té,  la  science,--!,  dechim. , 
corps  .com|>osé  de  différents  principes;  coagulé, 
lise  :  sel  volatil  concret,  sel  (ixé  par  un  acide. 
— Fn  àrithm.,  les  nombres  roticr^t^  sont  ceux  qui 
«xpriincnt  quelque  sujet  particulier,  comme  deux 
hommes,  trois  francs  ,  cinq  centimes  ;  mais  si 
rien  n'est  Joint  au  nombre ,  ce  nombre  te  nomme 
abstrait  :  2,  ^ ,  sont  des  nombres  a6itt'al/«  dajQt 
lesquels  l'espèce  d'unité  n'est  pas  cléterminée. 

CONCllÉTATIOll ,  substé  fém.  ikonkretdcion), 
condcuftation .  coagulation,  concrétion.  Ce  mot 
^  n'est  point  usité.  {Boiste,)  Voy.  conciétion. 
.  CÔNCRÉnoily  subst.  téak,ikonkrécion)  (tn  \ai. 
conrrelio,  fait,  avec  les  mêmes  significations,  de 
fonerescere,  s*épaissir,  se  coaguler,  se  réunir*  etc. 
formé ile  cum,  avec ,  eiisemble ,  et  erescere,  croî- 
tre ).  U  de  phys.  s  I**  action  par  laquelle  des  corps 
mous  on  fluide  deviennent  solides.  En  ce  sens ,  on 
dltplni  souvent  condensation,  coagulation  iV 
amas  de  pMiaienrs  parties  qui  se  réunissent  en  une 
masse  s  contréiiwi^  gaiinê,  pierreuse,  calcaire, 
etc. -^  Adhésion  de  parties  qnl  naturellement  doi- 
vent être  séparées  i  ia  concrétion  de  deux  doigts 
du  pi'uL  —  Ba  t  d>n  véléi^. ,  dépôt  de  maUère 
calcaire  qnl  se  fait  danele  Ussu  du-fole,  du  pon- 
rnoo  des  béles  boTloet.  .>;vK^;\  <<! 

GOROJ,  Impart  pMe.de  eM«0ve|r.  « 

amxmnkkOM ,  svbet.  mai.  {kmiàmbUiaio)  (da 
lÉt  tononkimmtni,  dont  la  slgnUlmUoq  eel  U  mê- 
me, et  qui  ert  formé  de  cum,  avec»  eMemhln»  et  de 
cubQTê,  seoooèher,  être  oouclié).  oeinmeroe  lUé- 
gltfaM  d'un  homme  et  d'une  lenme  qà^  n'étant  pas 
mariée,  Tivent  ensemble  ooeMne  t'Ile  rétpleat  i  «i- 
ori  an  ceacuMna^  Il  ne  se  dit  jguêre  qu'en  sCr>i 
de  Jurlspradenoe  on  de  moiale  religienee.  — 
Dans  rantlqulté .  oomnMma^ê  signifiait  un  ma- 
HagelUtaveo  f/HPpe  de  solennité  qu'un  mariage 
eentraeté  avee  nne  lèmme.d'une  oonditloo  trop 
tam ,  et  à  laquelle  le  mari  m  donnait  point  son 
rangi  erétattsm  mitHnjie  éo  Im  main  gamckê. 
€idti  dit  que  le  eencnêéuMs  était  une  ooi^onctlon 
.i  WjMnw,  que  la  ^anfnHna  pontaU  l|re  aeciiiée 


<   >f' 


CON  ; 

dadullérc .  comme  la  femme;  que  les  lois  permet- 
taient d  épous«Tà  titre  de  concubines  certaines  per- 
sonnes que  I  cMi  considérait  comme  inégales,  par 
le  défaut  de  quelques  qualités  qu  il  fallait  avoir  pour 
ëoiiteiiir^e  plein  honneur  du  mariage.  Quoique  le 
concubinage  fAt  au-dessous  du  mariage  p<mr  la  di^ 
gnité  et  p^jur  les  effets  civils,  le  nom  î^e concubine 
était  pourtant  un  nom  d'honneur,  bien  différent  de 
celui  de  maUrcuseï  enfin  en  France  on  a  confondu 
ce%  deux  noms,  faute  d'entendre  ce  que  c'#ait  que 
le  concubinage.  C'était  donc  i*n  vrai  mariage, 
mais  qui  se  faisait  sans  solennité  ,  et  par  lequel  la 
fournie  portait  le  nom  de  conruMne .  et  non  pas 
celui  d'épousfjaute  de  dot    ou  de  u.iiManre. 

COivctiRiNAliiE,  subst.  mas.  fkofiiti4^in<^ré).  ce- 
lui qui  a  une>o/irMMfi<i,  qui  vit  en  concubinage, 

COWCtJnillK ,  subst.  féin.  {konkiitbine)  (du  lat. 
concubina  {\\i\  a  la  même  signitie^ition.  Voy.  con- 
ci)Riri;AGE\  celle  qui,  sans  être  mariée,  vit  avec  un 
boMune  eotfîme  si  elle  était  sa  f^mme.  On  a  dit 
aiicieiifif>iuent  concubin ,  «lU  mas.  ;  mais  ccmcubi' 
rtni^^cul  est  reçu  aujourd'hui.— f>ans  l'antiquité, 
ftyJK^éri  table ,  lé(;itiuie  et  unique,  mais  de 
n^H^pcondition  que  celui  qt:i  l'épouse  ,  ou 
d  ûneMMdition  trop  basse  pour  lui  et  peu  sor-' 
t;ible  5^^p  cause  de  cela  é|K>usée  par  un  de  ces 
mariages  que  n(Hi>i  appelons  mariages  de  conscience, 
lesquels  enferment  les  mêmes  obligatl(»ns  que 
l''s  autres,  et  n'en  différent  que  par  le  nom  et  la 
tpialité  de  femme  qu'on  ne  donne  point  à  h  <roii- 
cubine.  Les  Romains  ont  prohibé  la  pluralité  des 
concubines,  et  n'ont  considéré  comme  héritiers 
que  les  enfants  sortis  d'une  seule  et  même  conçu- 
/!^/n^,  parce  qu'elle  pouvait  devenir  une  femme  lé- 
gitime. Autrefois  le  nom  de  roncuMtte  n'était  point 
infamant,  surtout' quand  elle  n'avait  cfHnmerçe 
qu'avec  un  seul  homme.  Salomon  avait  sept  cents 
femmes  et  trois  cents  concubines.  L'empereur  de 
la  Chine  a  quelquefois  Jusqu'à  deux  ou  trois  mille 
concubines  dans  son  palais.  Darius  se  fit  suivre  à 
l'armée  par  trois  cent  soixante-cinq  conctibines,  et 
toutes  en  équipage  de  reines.  Alexandre  eut  tant 
d'affection  pour  Apelle ,  qnl  était  son  peintre , 
qu'il  lui  donna  Pancaste.  U  plus  belle  et  la  plus  ché- 
rie de  ses  ronetiMfie« ,  parce  qu'U  avait  remarqué 
qu'Apelle  en  était  devenu  amourM.— />u  Gange 
dit  qu'on  peut  recueillir  en  plusl^k  endroits  dès 
épttres  des  papes  ,  que  les  concuM/u  ont  été  au- 
trefois toTérées  ;  ce  qui  se  doit  enfendre  de»  maria- 
ges de  conscience ,  dont  on  vient  de  parler.  Le^dixr 
septième  canon  du  premier  concile  de  Tolède  porte 
que  celui  qtil,  ayant  une  femme  fidèle,  prend  une  con- 
cubine ,  est  excommunié  i  mais  qiSo  si  la  concubine 
lui  tient  lieu  d'épouse,  de  son  )  qu'il  n'ait  qu'une 
seule  femme  à  titre  d'épouse  on  de  concubine,  à 
son  choix ,  il  ne  sera  pîoint  r^etéde  la  commu- 
nion.^ En  t.  de  bot.,  sorte  de  tulipe  colorol>lne  et 
blanche* 

CONCUMUM»  subst  xtm.{konkutiome)  (du  lat. 
cur»t*avec,  et  cnftarsyie  coucher  ),  nom  que  les 
Romains  donnaient  an  Ifimpe  de  knqit  où  Ton 
était  couché. 

cORCULQOik  t  s  •  part  pass.  de  coneulquêr. 

coîiciiLQUiQi,  Y.  act.  {konkiUké)  (du  Igt  cum, 
avec ,  et  ealcare ,  fouler ,  presser) ,  mot  employé 
par  Rabelais  pour  signifier  fouler  aux  pleds^  ter- 
rasser, anéantir.  U'êtt  ,Tieux  et  tout  latin.  '  f  ^  ^ 
/^concuPiscBRCi,  subat  fém.  {konkitpieeçameê) 
(du  Ut  concupisrentia,  fait,  dans  le  m^me  sens, 
de  coneupiêceref  désirer  ardemmqnt),  pente  au 
mal.  aux  plaisirs  UIlcHes  et  sensuels  i  déilr  déré> 
1^  :  la  coneuplêconee  àe  ia  chair  i  regarder  sm 
oAyral  avec  des  yeum  de  eonenpiaeen^a.—  Dans  un 
sens  plus  général ,  la  conetÊf^eomee  mt  la  dispoel- 
Uon  habituelle  de  l'âme  à  dëeirer  tas  biens  ellm 
pUlsIrs  sensibiMi  la  enpMf^en  est  le  déair  tIo- 
:enC«  Vaviduém est  undéabr InaatlaMet la aanvoê> 
tiae  en  est  on  désir  UUollo» 

GOnçtmiGBiTt  ■•  adl*  il  tnlMt  (tonlNiplea- 
^n ,  fnnli),  qui  a  4e  la  nenanp<ssenei» 

cobGWiiGUMunt  «tt*  ém  deux  fenioi  (ftenlM^ 
pieeciKs),  t  de  ta  vkilk  plUloMM^  I  ni»é^ 
eupiêciblê,  qnl  nona  porte  I  dMrar  nn  Men  i«i« 
sibke,  nn  olMet  4nl  ndna  ptalt 

cononuTnon»  enbst  niM.9an  Hnt  OOncmiA* 
nicn  (iMmimrnfaïKr,  ifioe)  (dn  lat  csimre, 
avoir  soin ,  et  cum^  rioa),  t  de  Jurtopr.,  qui  t 
soin  conlointemeni  aree  un  antre» 

COHCunnmimT»  adr.  {konkisrêraiaam)f  avee 
ou  par  con^nrranei.  —  CoiUoIntiamnl  i  agir 
eoncurremmêiU  opoe  p^lqunm  i  brip^or  tma 
p/nca  eonemrrêmimÊnt  avee  nn  nnlra«^T«  dé  Jn* 
rUor.p  afec  égalltà  de  droit .  dliypotbèqne  en  dt 
privilège  inr  une  même  cAiosé  t  set  €réaneéér$ 
vi0mieHl  en  tordre  fot\currfmmt0n$* 
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COaCDRRKKCK,  fn))st^  fém.  (kànkureranee)  (du 
lat.  concurrere ,  concourir.  Vof.  coNComua  ) 
tendance  de  plusieurs  personnes  ou  de  pinsleors 
choses  au  même  but ,  i  la  même  An  i  entrer  en 
concurrence,  être  en  concurrence  avee  ptei* 
qu'un,  —  En  t  de  coinm.,  ce  mot  préseute  l'idée 
de  |)lusieurs  personnes  qui  aspirent  à  une  préfé- 
rence, principe  op|»osé  à  l'assocUhon  i  ainsi  U  y  « 
concurrence  entre  divers  particuliers  qui  vendent 
une  même  deàrée ,  et  dont  chacun  s'efforce  de  la 
donner  à  plus  bas  prix  pour  obtenir  la  préférence 
de  l'acheteur  :  la  concun-ence  est  l'âme  et  tai» 
guilion  de  l'industiie.  —  T.  de  Jurispr. ,  exer- 
cice de  Ja  prétentiorv  que  plusieurs  personnes 
ont  sur  un  même  objet,  lix  a  concurrence  d'ky 
pothéqtie' euM  deux  créanciers,  lorsque  leur 
titre  est  de  la  même  date,  et  qu'on  ne  peut  re- 
connaître lequel  est  le  plus  ancien,  -r  XiO  coneur*  ^ 
rence  de  piivlldge  a  lien  entre  deux  créanciers 
qui  ont  saisi  en  même  temps  les  meubles  de  leur 
débiteur,  ou  lorsque  leurs  créances  sont  de 
même  nature,  ou  également  favorables.  —  U 
se  dit ,  en  t  de  liturgie ,  lorsqu'aux  secondes  v^  ^ 
près  d'une  fêle  double  U  se  trouvé  un  autre  ofBce 
de  fête  double  qui  se  doit  célébrer  le  Jour  suivant. 

—  Jusqu'à  concurrence.  Jusqu'à  la  concurrence  - 
eff  ...,  Jusqu'à  la  valeur  de  ... 

concvanKirr,  e, subst.  (i(onJkur«rafi,  rante)  (en 
lat.  concurrens,  part.  prés,  de  concurrere,  con- 
courir),  celui,  celle  qui  concourt  pour  avoir  le 
même  bonneu^,  la  même  place,  le  même  em- 
ploi ,  etc.  :  M  l'a  emporté  sur  tous  ses  concur»  ■ 
reuts,  —  Nom  qu'on  donne ,  en  chronologie,  au 
Jour  à  ajouter  à  cinquante-deux  semaines  pour  for- 
mer Taimée  commune*  et  aux  Jours  qu'on  saoule 
à  ces  mêmes  cinquante-deux  semaines  dans  les 
années  bissextiles.  Ce  Jour  ou  ces  deux  Jours  sont 
ainsi  appelés  parce  qu'ils  concourent  avec  le  cycle 
solaire,  ou  qu'ils  en  suivent  le  cours. 

concuftsion ,  subst  fém.  (konkuceeion)  (du  lat 
concussio,  fait,  dans  le  même  sens,ide  çoncussum, 
«upln  de  concutere ,  ébranler ,  secouer,  vexcr^, 
action  par  laquelle  nn  magistrat ,  nn  officier  pu* 
bliç  exige  plus  qu'il  ne  lui  est  dû  i  commettre  des 
coneii4sions  :  coupable,  accusé,  convaincu  de 
conclusion.  Il  ne  se  dit  que  des  hommes  pu-, 
biles.   '  .  0 

C0!iciiS8i0iiiiAniB,  subst  et  adJ.  des  deux  gen« 
res  (konkucecionére),  cejnivqui  eommetooqttia 
commis  des  concussions."  ^       - 

COND.»  abréviation  du  mot  conditionnel.  „ 
rCONDAGA,  subst  lém*  (êonilngna),  t  dlibt/ 
nat,  coquille  du  genre  porcelaina. 

CORDALII,  subet  fém.  (lEon4lnH) ,  t  dé°  bot, 
genre  établi  sur  un  arbre  dn  CkOt 

GOKDAiMAnLn,  ad|.  das  dem^fenree  (kenda- 
nable)  (en  tat  condemmakUis).  qui  mérite  d'être 
condanwé  à  quelque  peine. — Blâaubta  i  opinion, 
action ,  conduite  ccndammaHê. 

GOaDAMiATioiit  subst  fém.  (/toméondHon)  (en 
lat.  coniiemiuitio).  Jugement  par  lequel  on  con^ 
damne  on  l'on  est  eoîiiianin^  :  proîmneer  «on- 
ifamiiaf^j  il  n'attend  auc  sa  condamnation. 

—  Condamnation  soMaire,  oelta  qui  j'exécute 
solidairement  contre  plusieurs  condamnée.  —  Con- 
damnation  contràdlcêoirê,  celle  que  roa  a  pro- 
noncée soit  contre  un  délendenr  qnl  a  été  orf  par 
lui  ou  par  son  défenseur  on  avonê,  loll»  en  ma' 
tiêre  eHmIoeIk  contre  nn  aeeneé  préeent-^-Can- 
damnnUoii  pnr  eorps ,  oelta  qui  emporte  ÏÊ^ùon-, 
tralnte  par  corps.  —  CondmmmaHêa  aar  défaut, 
cette  qu'on  prononce  en  madère  dffle  contre  le 
défendeur  qui  ne  parait  pas  en  Jusltae»  ou  qui  ne 
lènrnH  point  de  détaMS  anr  ramltiMUon  qu'où  lui 

adonàiéa.-C«u<«nMuaion|Nk-aefnlnmnci,mIta  • 
qnl  est  pcoaonoée  oontin  nn  aocaal  absent. -- ^A'-l 
i^  eendnmnnHan,  cor  mnHr  à  ot.fM  la  païUj 
adroreaobitannejm  ingénient  à  eon  •▼ê»l*gi  » 
Bg^  convenir  qu'on  a  tort  -  SuHr  f^|^ 
l?Ss.  yntasoer  aune  aentanœ  *  ÏW«"«  ^^^ 
pourrait  appeler*  ^    ^^  ' 
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'  iermer  nne 
nepuisseplu 
t.  de  niar.,  en 
d^Hatdeuav 
PIB.  V.  pron 
gatJtMifle  fair 

COUDAT  o 
conHuenty  en 
mots  ne  sont 
*CO^i>é»  su 
FraiM!e,  chel 
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OON         .      * 

l^rfiMT  wiiê  |M>H«,  otte  fenêtre,  de  rotniére  fin'oii 
nepuiiieplui  rpiiTrtr;  «i  Inlerdirc  Vutage.  —  En 
U  de  niir*,  condamuer  un  vaUteau ,  tejiiger  hort 
(féUl  de  naviguer  K  d'élre  radoubé.  —  $e  conpaii- 
Rli.  V.  pron.,  afoiier  sa  faute.  —  s'Imposer  l'obll- 
|dti<Mifle  faire  oii  de  ne  pas  faire  qiiei<|ne  cliote. 

f:oiiDAT  ou  COBDâ,  fubar.  mat.  (konda,  dé>, 
coiirtuent,  embouchure  de  deux  rivières.  Cet  dcuç 

moU  lie  ioiit  pi"«  ^  ^^••«e- 

«cO!«f>É,  iiuiitt  propre  mu.  (kondé),  Yllle  de 
Framre ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Valcn- 
cieouet.  dép.  du  Nord.  Cette  ville  a  louteiiii  à  di- 
versfMi  é|HN|uet  un  grand  nombre  de  sièges.  — 
ChcMicu  de  canton,  arrond.  de  Château-Thierry, 
dép.  de  l'Aisne.  ^         . 

coiDM ,  subst.  mas.  (kondéa),  t.  de  bot.,  genre 
de  plaintes. 

co>i>^:i9TB,  subst.  des  doux  genres  (Iconrf^- 
icrte),  m;  disait ,  sous  la  Fronde,  des  partisans  du 
prince  de  Condé,  Ha  été  aiiMi  employé,  coiniue 
sdj.  :/^  porli  condéUte, 

(.0^i>KiiN4nK,  subst.  fém.  {kondanade) ,  an- 
dit'U  jeu  de  cartes  à  trois  personnes.  Inusité  et 
même  barbare i  ce  serait  condamnade  qu'il  fau- 
drait dire. 

C05ii>iaiiiAT0lKK,  adj.  des  drnx  genres  {kon- 
démenatitare)  (dulat.  eum,  avec,  et  damnum , 
tort),  qui  condamne,  qui  entraîne  condamnation, 
Vieuii'  ■     '  .  •      .  .     ■ 

C0i>iDEN8ABIlJTÉ  ,  subst.  fém.  (kondançubi- 
I4té!,  t.  de  physique,  propriété  qih'ont  les  corps  de 
pouvoir  être  fiondensés  ou  rédliits  à  un  moindre 
volume  par  le  refroidissement,  etc. 

ConDRRiS/BLB,  adJ.  (kondançablê\  t.  de  phys., 
susceptible  de  condensation,  qui  peut  être  roi- 
dûHsé» 

CO%DBllfAMTt  Bf  *dj.  {kondûnçan,  çanU\  t. 
de  iiiédec.,  se  dit  de  certains  remèdes  propres  à 
épaissir  les  humeurs.— -Il  est  aussi  subst.  mas.  t  les 
condensants  sont  souvent  nécessaires.  --^  Part 
prés,  du  verbe  eotiif^tuer. 

COKDBBftATBiUB ,  subst.  mas.  ;  an  fém.  CON- 
ïan%kTMÇM{koindançaieur,  tKce)\en  lat.  cum, 
avec,  et  dêmms ,  épais),  t.  de  phys.,  machine  pro- 
\itt  à  condenser  Tair  dans  un  et  ace  donné.  — 
Condensateur  Ûutrique ,  instrun.ent  qui,  en  dé- 
terminant à  s'accumuler  sur  sa  surface  de  très- 
petites  quantités  d'électricité»  parvitat  à  les  rendre 
sensibles4 1\  a  été  Inventé  par  k^olià,"  Kn  Suède , 
appareil  qui  remplace  le  serpentin  de  ialambic, 
qui  a  sur  oelul>d  ravantagê  disposer  nue  assez 
(Urande  surbioe  à  TeiMi ,  pour  que  la  vapeur  puisse 
lui  abandonner  le  ealoriqiie  combiné  avec  elle ,  et 
Vicoudensmr  Immédlatenient.  —  Condensateur  de 
f^iees  ,4nécanisme  dont  le  but  est  de  tirer  le  plus 
rraiid  avantage  poiiible  d'un  moteur  dont  Kéner- 
Kie  estsiijétte  à  augmenirr  ou  à  diminuer  :  Inventé 
P«rM.  de  Proiiy  eo  iSM. 
^GOiDBBSATloPt^aabat  fém.  (ItotiilaNfacion).  t. 
(le  puys.,  acttott  de  rendre  on  oorpe  plus  dense, 
pbis  coropaciè.  BUe  obnslste  è  rapprocher  les  par- 
ties dan  oorpa les  unes  des  Mitres  et  à  augmenter 
leur eontact.'    .       ^l  •;.  .-.^r^iî  ■^:-à^^-  ,-:  •' ;  -r; .;; ■■ 

GORDBBfÉ ,  1 9  part  pâte,  de  eôndenser, 

^^MWBlt  ▼.  aci.  (ftomlaiie^  (du  Ut.  concf^ii- 
«A'e,  fait,  avec  la  mèmesignlftcaHon,  iie,densus, 
^'NJrs,  serc^  épait,  lequel  vient  du  gntt  ém^,  pHs 
«uni  le  ipéme  sent),  rendre  phii  dense,  plus  serré, 
plui  compéda  f  1$  frMd  eandenêg  les  eorpsé  -^  se 
coNDMftB,  V,  pron.,  devenir  dense  :  l'air  se  coti- 
^tnseaisémêmî  ^  teau  ne  $e  tmdense  JamaU. 

GOIDBKSBTM»  siilMt  nias.  (Itofiifofieefsi  ),  t  de 
l^hann..  vaie  qol  M  partie  d'un  appareU  disUUa- 
toire.  on  le  tmum  wuA  réfrigérant. 

€OioiaGBni4ici  •  «uM.  Mu  {imàèpsu^ 
^Ifth  oompiilMiMi  fBl  bU  «'on  ta  rend  aux 
^ÎtT V'*  ▼«taiM»  tfaiM,  nu  qua  roa  oom- 
paut  I  ses  hiWaiié  i  (tfeAe.  mWla .  sage .  coupa- 

i!!!e!  JJSt        ^  09méêêfendmnêê  t  aipHl  eon- 

mmmm^i»-^-^       ^*^w  _gwi9^^9e^e^ f  eiw  tfoe^^uM  sas 

^^^i^"^*^*s  ^wmn»  i|BBi  (BaMf#pBsila)  f  t» 
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dt'funioaréi^^  vlUe  de  France,  cheMleii  de  canton, 
arrond.  de  Vire,  dép.  du  Calvados. 

coiiDtcTio^,  subut.  fém.  (kondiketion)  (en  lat. 
eondiciio,  fait,  dans  le  même  hmis,  d<*  eondicnef 
redemander,  as^iigner,  apprb>r  en  Jusiire  ) ,  t.  de 
.JurÏMpr..  action  que  le  propriétaire  d'une  cho^  vo- 
lée ou  usurpée  a  pour  la  revendi(iii«ir  et  la  retirer 
des  mains  de  c<mix  qui  en  jouisMMit  injustement. 
—  Action  de  répéter  une  somme  qu'on  ne  devait 
pas.  .     ^ 

COXDICIVK,  adJ.  des  deux  f^cmeê  (kondignie) 
(en  lat.  coudiguut,  fait  de  eu  m,  avi*c,  ensimble^ 
et  dignuê ,  digue),  on  ap|>elle  en  Ihi^olo^ie  satis- 
faction condigne,  celle  qui  est  parfaitement  égale 
à  la  faute  pour  laquelle  on  satisfait. 

COiiDiCNKiiKirc^^v.  {kondignirman),  d'une 
manière  condigne,  * 

coiiDi«iilTtf( ,  subst.  fém.  {kondignité) ,  qualité 
de  ce  (pli  est  condigne, 

C0:«D1MK!IT,  subst.  maa.  [kàndiman)  (m  latin 
condimentum),  mot  employé  par  Montaigne  {ume 
signifier  axsaisonnentent,  —  Ce  n'est  plus  qu'un 
teriiif!  de  pharmacie. 

cONDiaciPi.B ,  subst.  mas.  seulement,  d'après 
V Académie  :  poun|uoi  ce  substantif  ne  serait-il 
pas  des  deux  genres  ?  {kondicipte)  (en  lat.  con- 
disciputus,  formé,  avec  la  miiiir  signification,  de 
ru  m  ,  avec,  ensemble,  et  diseipuius,  disciple  ), 
•compagnon  d'étude  :  qui  étudie  avec  qiiHipi'un 
sons  le  même  maître  i  c'est  mon,  ma  condisciple, 

COivniT ,  subst.  mas.  {kondi)  (en  lat.  conditum, 
fait  de  conditus ,  part.  pass.  de  condire,  assaison- 
ner), t.  de  pharin.,  toutes  sortes  de  confitures  tant 
au  miel  qu'au  sucre. 

^GO.^DiTiOB  ^  subst.  fém.  (kondielon)  (en  latin 
eonditio,  dont  la  signification  est  la  même ,  et  qui 
vient  de eondituj,  part.  pass.  de  condere,  établir, 
fonder),  la  nature,  l'état,  la  ({ualité  d'une  chose  ou 
d'une  personnes  là  condition  des  choses  d'ici- 
bas  est  sujette  à  beaucoup  de  vicissitudes  ;  irnir* 
chandise  qui  n'est  pas  de  la  conduis  : ,  qui  n'a 
pas  les  cofiditions  requises^  la  condition  des 
princes  est  souvent  plus  triste  que  celle  des  par- 
tieuliersy  améliorer  sa  condition;  condition  ser- 
vUe  t  condition  d'atftaiKhi  ;  tes  lois  et  Egypte , 
en  distinguant  les  conditions,  n'en  avilis» 
saient  aucune,  —  ÈiSi  de  vie  :  avec  cette  diffé- 
rence que,  f|.-ms  les  gauvrrnements  où  réconomie 
de  la  répuMique  aduMl  des  ordres  divers  on  Iné- 
gaux, la  condition  aplus  de  rapport  au  rang  qu'on 
tient  dans  ces  différents  ordres,  et  l'état ,  à  Toc* 
cupation  ou  au  genre  de  vie  dont  on  fait  profes- 
sion :  quelques  personnes  font  valoir  leur  con- 
diti'm,  faute  de  bien  connaître  le  Juste  mérite 
de  leur  état,  —  Chacun  doit  vivre  suivant  xa 
conditiçn,  suivant  son  état,  sa  profession.  —  Do- 
mesticité» place  de  domestique  :  bonne  condition, 
i/iiûuvaise  condition  f  U  est  en  condition;  il  cher* 
che  condition  f  Je  lui  ai  trouvé  condition;  ii  a 
changé  de  condition  ;  ce  'domestique  est  horg  de 
condi^onr-^ HomnUide  condition,  qui, ^ par  son^ 
raifig,  son  éducation ,  appartient  à  une  classé  disf- 
dngttée  dans  la  soq^té.  U  dit  moins  qu*homnie 
de  qualité.  -^  Personne  de  condUlofi,  d^tine  naiàt 
sance  nobiliaire.  —  N*jétre^pas  de  pir^  condition 
qu'un  autre ,  valoir  celui  qu'on  semblé  nous  ^  ré- 
férer r  mériter  d'élre  traité  aussT  favorablenient 
que  hil.  —  Clause  dont  oo  eoovlent  de  part  et 
d'autre  dans  quelque  â-alté.  Voy*  CLiufi.  -— 
Bii  t.  dé  Jnri^^r.,  cette 'expreialon  a  Uluafeurs  ac» 
cepUona  t  dans  soiiieiia  le  ploa  éteiidii,  elle  eat  if- 
noc^me  dea  mots  etause  el  chargé  ;  ainsi  l'on  dit 
i$e  canéH^mu  é'wn  marché  $  les  clauees  et  con- 
ditienâ  étun  eonlrol/  d'une  vente,  etc.*.  Mali 
daas  le  aena  purelnenl  légal ,  on  nomme  cmdition 
un  éfénemem  futur  el  looertain,  duquel  on  hit 
dépendre  une  dUpoaltioo  on  une  obllsadon»  soit 
en  la  iuapendantjuaqu'à  oe  que  l'évêaMaentar^ 
Hva  »  idl  eo  la  rétlUant  ielon  que  révènfieatar» 
fiverf  00  n'arrivera  paa.  Telle  eil  la  déflnltlon  que 
donne  Tartlde  lltt  dn  Coda  dvll.  l)e  oette  dé- 
flnitlpQ .  Il  féanlte  faé  Ita  eanéMiùme  penveni  m 
ranger  «wa  de«i  aaléiprlai'  Meti  dMneteai  lea 
luMt  aoat  atMfrtfsNif ,  c'éilèdiit  qn'ellaa  oui 
powr  effet  di iSLjMBHlvt  laiéMlMriiM  oMga» 
tion  Inaqa*!  révénement  anoBil  i^H  aoboidoQ* 
néai  laa  autrea  aanl  réeeimUiiWf  e'ei(4>dlra 
q«*allaa  révocpiaiil  nue  diiPOiitte%o«  wm  aiMia- 
tloii  d4i>  oiéoirtée,  al  qniailaa  liBlpoani laa  liMaea 
4pa  la  mWM  état  qna  al  T^ldltattoii  n'iAi  m» 
talaH  U  émiMion  réeMnMrê  a  dooe  wi  mtî 
fétmaotlCi  fona  Cbaeinaé  dtoaa  éanx*  catégoriéi 

ai  ranfar  Imia  aotrea  torlra  da 
laM  •  pHàaô(É  4a  dMprir.  ytfuil 
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elfe  rf^conraU  la  condition  easuetle,  la  eottdiHan   . 
potestative  et  la  condition  mixte.  Ces  trois  sortes 
de  conditions  ne  forment  pas  une  trolsléoM  divi- 
sion distimtedes  deux  premières  catégories,  nuis 
eilf*s  ft)rinent  en  ({ueJque  sorte  autant  de  sectl^mi 
particulières  de  chacune  de  ces  catégories .  sans 
apfiarteiiir  exclusivement  à  l'une  ou  à  l'auire.—  La 
condition  casuette  est  celle  qui  dépend  du  hasard, 
et  qui  n'ebt  nullement  au  pouvoir  du  créancier  ni 
dH^ débiteur;  par  exemple  i  je  vous  paierai  telle 
somme,  si  lu  récolte   est  abondanU  l'année 
prochaine.  Voilà  une  condition  casueile,  —  La  ' 
condition  potestatire  est  ceJle  qui  fai^  déi>endre 
Fexéculioii  de  la  convention  d'un  événement  qu'il 
est  an  pouvoir  de  l'une  ou  de  l'autre  dés  parties 
contractantes  de  faire  arriver  ou  d'em|»êcher  ;.pan 
exemple-:  J'ai  stipulé  que- vous  me  donneriez 
une  certaine  somme .  si  je  renonçais  à  telle 
servitude,  sr  J'allais  à  Home,  \\  dé|K*ùd  en  effft 
de  nia  volonté  de  renoncer  à  tel  droit  ou  à  tel 
voya;;e.  —  Enfin,  U  condition  mixte  est  celle  qui 
flépend  toiK  à  la  fois  de  la  volonté  d'une  des 
p.«rties  contractantes  et  de  I j  volonté  d'un  tiers  i 
par  excmu|e  :  Je  m'engage  à  vous  donner  tel  objet 
si  vous  causez  telle  personne,  —  Ce  qui  caracté- 
rise la  condition,  c'est  l'incertitude  de  so:i  évè-  / 
nemciit,  et  il  faut  bien  la  distinguer  du  terme. 
Ainsi,  j^  vous  paierai  telle  somme   lorsque  Je 
mourrai,  on  lorsque  vous  mourrez,  ce  n'est  pas  là 
une  condition,  car  U  n'y  a  pas  d'incertitude  sur 
i'évènemejit  en  lui-même,  il  n'y  a  d'incertain  que 
IVpoqiie  à  laipielle  cet  événement  se  réalisera.—  Là 
n^gle  i^énérale  est  qu'on  peut  stipuler  dans  les  con- 
trats telles  conditions  tpie  les jiarties  Jugent  n«S 
cessaires.  —  Une  condition  est  réputée  acoompiie, 
lorsijue  c'est  le  débiteur  obligé  sous  cette  condi» 
tion  qui  en  a  empêché  l'accom plissement.  Et  loiJ- 
que  la  condition  stipulée  est  accomplie,  elle  a  un 
effet  rétroactif  au  jour  auquel  l'engagement  a  été 
contracté  ;  de  telle  sorte  qne  si  le  créancier  est 
mort  avant  révénement  de  la  condition,  ses  droits 
pass<*nt  à  ses  héritiers,  car  l'obligation  en  eNe- 
mêine  est   indé|>endante  de  Ja    condition;  elle 
ifxfste,ll  est  vrai, sans  ses  effets,  mais  enfin  elle 
existe.  —  La  condition  suspensiife  est  celle  qtd 
dé|K>iid  d'nn  événement  futur  et  incertain,  ou 
d'un  événement  actuellement  arrivé,  mais  encore 
Inconnu  des  parties.  Dans  le  premier  cas ,  l'obli^ça- 
tion  ne  peut  être  exécutée  qu'après  l'évènemei^s , 
dans  le  second  cas ,  elle  a  son  effet  du  jour  où  elle 
a  été  contractée.  —  Ia  condition  résolutoire  est    , 
celle  qui,  lor^prelle  s'accomplit,  opère  h  révcxM'- 
tion  ^c  l'obliiç^tion ,  et  qui  remet  les  choses  au 
même  état  que  si  l'obligation  n'avait  pas  existé^    ' 
iJle  ne  snspend  point  t'exécotton  de  l'obligation.    - 
elle  oblige  S4.*ulemeiit  le  créancier  à  restituer  ce 
qu'il  a  re<;n ,  dans  le  cas  où  l'événement  prévn  par 
la  condition  arrive.  (Voy.,  pour  pliu  do  détails ,  la  ' 
Dict,  de  Législation  usuelle,  par  U.  de  Chà^ 
brol'Chaméane ,  d'o|Li  nous  avons  tiré  oe  frag- 
mènr.  )—  Chose  à  observer»  afin  qu'un  écHt  soit 
valable  et  dans  lés  formes.!  afin  qu'une  action 
soit  die  telle  et^telle  façon.  ^  Parti  avantageux  ou 
désavantageux  qu'on  fait  à  quelqu'un  i  o»  lui  a 
fait  de  bonnes  conditions.  ^  Mettre  un  ballot 
de  soie  à  là  condition ,  étendre  et  exposer  la 
|oie  à  l'air,  pour  en  faire  évaporer  rhumidUé.— 
Sous  condition  tXvèfidre  une  chose  sous  condi* 
tion,  donnez^ une  chose  sous  condition,  vendre, 
donner  une  chose ,  en  s'engageant  à  U  reprendre  si: 
elle  né  convient  pas.  —  Baptiser  sous  condition,' 
adtoilBiitrer  le  tapt4lM  à  un  enbnt,  lorsqu'on  , 
doute  qti'il  ait  été  baptisé ,  bu  à  un  être  animé ,  né 
du  sein  d'nne  femme ,  mais  qui  est  «Tune  figure  si 
monstrueuse,  qu'on  doqte  s'il  est  de  la  nature  de 
l'homme.  -Il  a  été  ba}disé  sous  condition  »  ex- 
presilon  figurée  que  nous  lisons  dans  IJcadé^j, 
miê,  et  qui  se  dit  d*un  homme  foct  laM.  Nouft-; 
doutons  que  ce  proverie  soit  ai^oord'hui  en 
usage.  —  Conétiion  tinê  que  non ,  formule  pres*i 
que  latine  adoptée  en  français  pour  signifier  une 
eeiMfiNais  dont  rien  ne  peut  dbpenser,  une  coniK^ 
Mon  sans  laquelle  rien  n'est  fait  ni  ne  sa  inrut , 
fUra.,—  J  oimdition  ûue ,  loe*.edid.^  à  la  €Mc;|a 
que...— >  cmtdiHon  de,  loe.  pré|>M  à  la  ébarga  éiL 

OOBDmomÉ,  Bt  part  pata.  da  emmdiihnner^ 
er,a4iM  qui  a  laa  conditions  reqnlaei.  Il  na  a'awplola 
goèra qu'avec  Man on  wtal ;  des idm^doêdrapê 
S<M  ou  mal  conditionnés. '^Wi§,  at  CmU  t  ceê 
hanme  est  kien  couditUnné^qfHfkd^  éavvin  at 
de  bonne  chère.  —  roilé  nmêsaOùê  hieneafsdb», 
lianiids^nnaiottlaedeiplualonidca»  .  "^  ■ 

coiifiinoBBitL  •  niM.  BMk  OanditflaBW»t 
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JépendançiB  d'cme  eondiHan,  Le  ^JuliKoniiei  pr^ 
sent  marque  qu'une  chose  serëlt  ou  m  ferak  dant 
^  00  temps  présent,  moyennaot  uoe  condUi^n  :  Û 
viendrait  si  Je  voûiaisi  le  CLidUiùnnel  passé 
marque  qu'une  chose  aurait  r*ë  faite  daos  uo  temps 
posté  t  si  la  condïUçn  dout  eiie  pouvait  dépendre 
avait  eu  lieu  :  il  sérail  venu  si  J'avuis  voulu. 
Ce  verbe  est  au  coudUionncli  vn emf^oiê lêCCH' 
ditlQunel.  ii^< 

conDinONKKL ,  adj.  mas.)  aiï  fëmi cO!iDrno:i- 
UELV^ikondicionélf) ,  qui  reoferme  quelque  roii- 
dUion  ou  clause  pour  rciécutioii  d'une  ch(>Âe  qui 
j  eat  subordonnée  t  promesse  conditiùmulU}  t  ou- 
trât eonditionnei.  «—Eu  t.  de  fcranini.  i  temps 
conditionfiei  ,  qui  exiirinie  raflirmatloo  ,  nuis 
.  avec  l'idée  acceeaolre  d'uue  condition,  et  qui  iie 
s'emploie  qu'avec  une  coidonciiou.    .  i 

CONpmonSBLLEMSKT,  adv.   (  kondUionfU- 

man),  avec  ou  som. candi tion:  U  fut  comfUûm' 

nellement  institué  hé ritten. 

^CONDITIONNEE,  V.  acL  (ko9€f/cion«^)>rabriquer 

avec  les  conditions  requises  t  conditionna'  une 

étoffe^  uns  fotéi'nitur*,^  Ai)poser  des  c^uditious 

à  un  éontrat ,  à  un  marché.  Ce  dernier  sens  est 

%  moins  usité  que  le  preiiier.—  se  conDiTiON.iita,  v. 

prou,  t  une  marcka^flise  se  coùdUiomu.  -^Iron. 

et  fam.,  se  donner  pour  uu  ;)oiujne  de  eondilioUf 

'  pour  nMt»(BoUte.)  Peu  uiilé. 

CONDOLÉÀncb,  suhst.  ft^m.  (kondolc-anee)  (du 
lat.  coudoiere,  partager  la  douleur,  formé  de  cutUp 
ivec,  ensemble,  et  dolcré,à\oïr  de  la  douleur;,  té- 
moiguage  de  douleur^  dVilîctiou  :  conipiiment , 
lettre  été  condoléance,  11  ue  fe  dit  guère  qu'avec 
ces  deux  motf*  '  ^  .- 

^CONDOM  ,  subst.  propre  maa .  lkondon)j  viiic  de 
France,  cheMieu  d'arrond.Vdép.  du  Gers.       '■■  t. 

CONDOV,  subst.  maa;  (kondon),  préservatif  con- 
tre le  virus  vénérien.  C*est  le  ctrcumdu  mouton 
convenablement  préparé  ^  et  qoe  'on  nomme  piua 
communément  redinçi^te  ou  eapiU  anglaise.  Ce 
nom  lui  vient  d<i  son  inventeur,  le  docteur  Condonu 

GONDOMA  ou  GONDOUft,  SUbst  m^.  (-Jco#idoMa, 

tSouce) ,  t  dliist.  nat ,  nom  donné  an  coêsdoéi , 
genrs  d'antilope  d'Afrique,  et  quadrupède  à  comi-s, 
trè.  grand ,  brun ,  marqué  de  grandes  lignes  blan- 
chet. 

rjCONDOHOn.  s ,  iubst.  {kondofuoé ,  oèst).  qui 
«  est  Ot  la  ville  de  Condom, 

s^NDONAt,  aubst  mai.  {kondona),  L  dliisi. 
aoclét.,  nom  d'andens  religieux  de  la  ooogrégatioo 
.deSalnt-SuIplce»  prèa  Eennea,  en  Bretagne.  Us 
étalent  soumis  à  un  mocaslère  de  fiUea ,  comma 
dans  Tordre  de  Fontevrault.  —  Ancienne  mon* 
nale  de  France,  et  qui  ne  s'écrit  pat  ùoudona^ 
comme  le  prétctod  Kaymond. 

OOVDM ,  ittbst  mas.  (kemlor),  t  dliist.  nat, 
oiseau  du  ff^u ,  le  piui  grand  des  voUtUei.  * 

«MMMtt  on  GOnooiniA» ,  subst  maa.  (fcondo- 
H, fcofidbMMiil).  t.  de  tot.«  arbro  du  UaUbar 
*  flenrtlégaminaïaêaj  dont  te  lM>to  eil  «iMiii^^ 

vQOMMnuni,  aoM.  féoi.  Qwnàorini) ,  monnaie 
de oompli de  la  Ghtam^qoleat  la  dixièmo  partie 
du  maa*  — .  A  Maiia,  CM  anaai  b  dixième  nartio 
do  mmê  00  U  ceudÉmedu  tad.  ^  ^:':}^':-6r\'^ 
ComHNttiAirr,  b,  toM.  (Jt/fmàorman ,  mante  ) 
do  lat.  tmm^  arec  enaemble.  et  liorosleiii,  part 
prêt,  àt  éhrmirê .  éomkh  t  dliiat  eodëa.  Ona 
dooni  ce  Mm  à  àma  aectoa  de  dirétiena.  Les 
premlert  ^tforott  ao  trelilènie  alèck,  les  autres 
an  selilèMi  omx^  étatet  uoeèranobe  des  ana- . 
bapMfla.  t^  oaa  et  lea  autràa  e«t  reçu  leur  iiQy» 
de  rwfe  où  fli  Aaleiil  de  ooocher  et  do  lUre 
ooneberteie  vu  oiêM  duÂdM  plualeurt  per- 
aooMi  do  ffiMnot  aii[e«iôi«a  priiêxte  de  charité 
év^dMaii. 

^BsA»  t  «M  ltal.»lir*  (k^iulefia).  t  ao 
pèdit.  Mboim  4a  «««)li|  dlHMde  poor  U  oôo* 


■^w 


CD— ttCMOI 

é0Hké).L^ 


ii«ii%eM 


coaDOni>EB.  V.  neut,  ou  u  condouloik» 

T.  pron.  {cekohdouloar)^  prendre  part  à  la  douleur 
de  quelqu'un.  U  eat  vieux  et  ne  s'emploie  qu'à  i'iii- 
fiulUf.         •    . 

CONDOUMANt,  SL'bst  maS.  Toy.  CONDOai. 

CONDOt'i,  subst  mas.  Voy.  coapOMà. 

cx>NDlug|)  »  sui,jst  mas.  {kondriêu),  sorte  de  vin 
du  cantoo  de  Condrieu^  ville  de  Franee,  à  boit 
lieues  de  Lyon,  trois  Heues  de  Vienne  t  du  vin  de 
Cotkdrieu  ;  et  absujumeul  :  du  eoitdrt'tu. 

CONDIULLB,  subst.  féin.  iJkQndriie),  t.  de  M*» 
plante  de  la  famliie  des  chicoraoées.  < 
'  >CONDitn'ElJR ,  subst.  nias. ,  au  Mm.  conduc- 
THICS  [kondukteur,  triée) ,  celui ,  celle  qui  con» 
duiL  11  se  dit  au  propre  et  au  figuré  :  conducteur 
d'une  voitt^re,  a  un  voyageur,  d'une  barque, 
dun  troupeau:  conducteur  de  la  jeunesse,  fie- 
~  Guide  X  soyfz  mon  conducteur,  —  Uu  livre 
qui  sert  do'goide  i  le  Conducteur  des  étrangers 
dttns  Paris  ef  ses  environs,  —  En  t.  d'imprim.t 
points  conducteure^/fijf,  roiNT.  —  En  phys. ,  4° 
tout  corps  électrisolde  par  outnfoiiukatioii  i  l'eau, 
les  métaux,  sont  d'excellents  conducteurs  ;  If* 
plus  particulièrement  corps  isolé,  éiacins^ble  par 
communication,  qui  reçoit  la  ve:  tu  électrique  im- 
médiatement d'an  glol>e ,  d'un  plateau  de  verre, 
etc.,  pour  faire  diKéreutes  ei|)érieijices  ;  5"  sub- 
slauce  qui,  lorsqi'c  1^  calorique  la  traverse,  lui 
donne  aisément  passage  ou  eu  retietU  une  quan* 
tité  plus  ou  moiiii^  coosiUéralUe.  Dans  le  premier 
cas,  ce  corps  est  un  bon  conducteur  de  calo* 


uima* 
diXt. 


rique,  tels  sont  surtout  les  métaux;  dans  le 
cond,  il  ai  mauvaîM  conducteur,  comme  le 
charbon,  la  soie,  la  laine,  le  verre.  —  Cotuiucteur 
de  ta^oudre ,  verge  pointue  de  u^tal  élevée  et 
isolée  sur  un  éditice,  afin  ^e  le  garantir  de  U  fon- 
dre. On  l'appelle  plus  souvent  paratotmerre.  — 
Nom  d'un  inltrumentde^cbirurgie,  pour  l'opération 
delataiile.  ""■—';'       ^     r 

^NDCCTiBi LiTÈ ,  subst.  fém.  (loddukÙhUiU) , 
t  de  phyS|,  propriété  de»  corps  conductibfes.  ,  ^ 

^CONDjUCtiBLB,  adj.  des  dt-ux  genres  (koudmk- 
tiUé)  (  rac.  conduire  )  ,Ki.  de  cbimie.  Il  se  dit  doi 
corps  qui  ont  la  propriété  de  trausmetti'e  le  calori- 
que »  l'éiecUldté  t  le  maguétisniè  et  le  galvaii 
.  casDDCTiON  «  subst.  (ém.  ikondukcion){d 
conducere^  louer),  t  de  Jurispr,,  aotioii  de  prendre 
l.loyer. Vieux» 0  ,■   v-  ^ 

cOMNMnrMCB ,  anbat  lém.  Voy.  coxdogtkui. 

«CONMiiMi  »  ▼.  aet  {koinduir€)  (^  latin  cwndu- 
cere^  lorasé,  4ans  le  ménn  eena,  de  eif  m,  avec,  eo- 
senble ,  et  imcere ,  neàer) ,  meoer,  guider  ;  e&n» 
duire  mn  aveugle  i  dee  vagagewrê^  des  mulets^ 
un  troupeau.  Par  extenskm  •  eoviiluif^  ifu  Hu, 
êtes  mMr€kandirfs ,  etc.  —  On  dit  qu'sHS  chemin, 
qu'une  ratUe  vanduit  à  un  endroit,  pour  dire 
qu'on  arrive  à  tpet 'endroit  en  suiVaut  ce  diemin , 
cette  roule,  —  On  dét  de  i|^ème  tfu'tnie  gâterie^ 
condmit  à  vm  appartement,  ^'uua  avenus 
conduèié  uuoAd<iU».-«  Fig.,  ta  vertu  eondtsU 
au  bonheur,  olc  -^'Cénduire  Veau,  ïahkrv  tSer 
d'un  «droit  à  imoutvepar  des  rigolîn ,  éei  et* 
naui.  —  Coûdmite  mOe  Npuo,  la  hêfv  pOÊttr  |iar 
dlMéi^âi  foMi.  —  Snlvaol  Ciftëé  iiirard,  daue 
le  «eue  noterai ,  «'«il  Aa  Mte  <|ul  couirfuél,  ro<i  ^ 
0iaéf«lanite<|tflfiidu^toa  deux  premlen  aO)^ 
pooeot  yàui  éa  tumiif  Pi».et  liderulu'  plua<rnoeu> 
daHt-^Dirigw,  arvuir  la  dk^^ttea  de...  %  oandhtjiré 
un  Méuionl>imlr«DOll,uiiotrB«iolb/e}vo«iftilrè 
tuH  €ham  à  m  paifaKien,  la  jMndio  fMiM« , 
ufliw^éo  ;«>»€•  »■<■■»  ^  ^ii»  H^tUitiiiii  et 
Mmnssa  i  foeuiwasu  ewi  neaapHs ,  uuv  v^mfspr%év, 
une  offiiii'o*  naawK^rvf/ué  >  de.  ^«^  €0iiataêpa  lu 
mùéujito  ^ffMifu'aiu^  M  tHÉr  la  IMNl  pam  loi 
tiàm  traoer  éfcp  domiuit  dit  rdoritufu;  die^*-*^ 

eM  di$km  é  00U4MVU.  -^MMmJm^: 
qu'un yorliiiitiw,  pir  tJHIHIt^rfuiliiMulii 


^aiCét 


susitxsiâr*'' 


^^^^  taliroivOli 

/uieaoroiwMiilè^niilMNit^tMl  «• 

dll  upMÉPiiii 


*  CON 

prou.,  aller  aana  que  peraoono 

—  Se  gouvenier  aol-méme.  ^'^  8o  ooaupoHM  i  U 

^e.êûûduit  Heu  ou  mal  i  ceUê  femmv  e^eeê 

toujours  bien  conduite^  -^  couoviâi»  UOloxa, 
uaaxa.  (*^^ii.)  I/eS  deux  première  dé  «a  mots  sup> 
poseut,  dana  leur  propre  valeur,  uuo  aupériohlé 
de  lumières  que  le  dernier  n'exprime  paai  maia  en 
réoomp(snae, celui-ci. renferme  oneldéode  crédit 
et  d'aacendmt  tout-à-fait  étroagère  aux  deux  au» 
très.  On  cofuifuli  et  ion  guédS^etêx.  qui  ne  uveot 
pas  les  chemins  i  on  tnéue  ceux  qui  ne  peuvent 
ou  ne  veuiciu  Pu  aller  seuls.  —.Dana  la  lena  UUé- 
ral,  c'est  proprement  la  tète  qui  conduit  t  VctU  qui 
çfuide,  et  la  main  qui  «s^ue.  <—  On  m  iiuit  on 
procès ,  on  guide  uu  voyageur,  ou,  m^ua  uo  en* 
faut  —  Lmteiiigeuoe  doit  eottduira  dans  les  af* 
faires  ;  la  politesse  doit  guider  dana  les  procédés  f 
ie  g(iùt  peut  mener  daiu  les  pla£sir«.  <—  Ou  nous 
conduit  dans  les  déourcfaea,  aân  que  noua  tassions, 
précj&énieiit  ce  qu'il  convient  de  faire  i  on  nous 
guide  dans  les  routes,  pour  no£a  empécber  de 
nous  égarer  ;  ou  nous  luéu^  cbex  les  ipens,  pour 
nous  eu  procurer  la  counaisaauce.  —  Le  sage  ue 
se  conduit  par  les  humères  u'autrul  qu'autant 
qu'il  ne  les  est  rendues  propres.  Une  lecture  atteu* 
tive  de  l'Évangile  sofUt  pour  nous^rui^ar  dans  la 
voie  du  salut.,  il  y  a  de  rfmbécillité  à  se.  laisser 
mener  dans  toutes  ses  actions  par  ig  lobMh  d  un 
autre.  •  V 

^cCKOUiSEua,  subst.  mas.  (l(on4iu4aaur)|  t  de 
comm.,  commis  préposé  par  le  marchand  de  bols 
lK>ur  tenir  un  ^tat  dc<  bois  qu'on  euièvedes  Tentes, 
Vieux  mot  inusité. 

coNDUisoiB,  subst  inas.  (ftofidusxoar),  t  de 
eordier,  long  bâton  qui  est  percé  à  Tune  2le  ses 
extrémités,  d'an  tyou  par  lequel paaso  on  111  de 
caret  '  -  .y  ,  ^-   ' 

COXDvn,  B,  part.  pus.  de  ecniuîre,  ci  ààl» 
(kondui,  duite)  :  une  intrigue  bien,mal eohduitei. 
une  pièce  de  théâtre  bien,  mat  conduUe,'^  Ku,w 
dépeint,  des  fours  bien  concfuita/ bloi  ména- 
gés,  bien  distribués.  ,,      ^  ^ 

CONDUIT,  subst  naas/ClEo'Yiiiul)»  tuyaaVcàml' 
par  lequel  passe  quelque  chose  de  n<iuide«  comme 
de  l'eau,  ou  de  fluide,  commtf  de  l'air  «etc.  t  cm^ . 
duit  de  pierre,  de  plomb  iconduU  d'eau  i  lu 
conduits  de  l'urine,  —  tes  médecinf  i^pUleot 
conduit  de  la  pudeur,  le  col  de  la  matrice  de 
la  femme.  On  le  nomme  plus  ordinairement  vagiu.' 
^-^  Bn  t.  de  rou^  ancien  synonyme  de  motef^  qui 
désignait  plus  partlciAléreineikt  ceux  dans  letquelf 
ie  musicien  s  atr^anchliaalt  de  If  gêna  linposée  I 
la  musique  iTégllie  de  ne  IraT^liler  de  lurmo* 
nie  que  sur  le  pLaln-cbant  —  Ce  iB6t  yarall  iMNi! 
avoir  été  employé  dana  le  tena  de  c«p^i^((|»     ' 

aoDçrtnptasfllma— rpsrPalf  '  " 
Oedios  sot)  cUar,  avee  se^  gnues  Miii^  ' 
timi  îa  mwrfaa  de  Jauaa  ceiuuiUllaa- 

Smomm,  flulÉt.  iéui.^  (tiiialuiiiX  ^ttlÊm  de 
eau^uëre  :  ia  aamdwHê  <u«  guiM|^%<<'tMSlrau» 
peau,  d^un  eonvoL  —  giwictian  étnm  aaiiapriNL 
d*uB mm%%  d'au  poèM  i  U  m4m amâaéiedéi 
biUiments  de  la  vitU  ;  If  a  réussi  doue  lu  aeu* 
duite  dé  ui  ûp€ê'0$  •**  Qadlk  mX»  ébféÊLt 
en  parlant  d'un  tablée*  ^'U  p  #  mmkfHUm^- 
duiic  dane  la  ^MivjjaOtoi  ^to  fiijifÊ  tfm^^ 
Jeu  eo  ioot  dhtrilwéi  lurao  ii^rtHpwMy,  «vèo 
dlacemament»  etc.  -  U^n\mmPm^(l^ -^ 
GouYeruenicBtiia  4mdMH^  Ww  -At^^f^ 
armée,  elc  -<-  Mauitui  d'4IKlr«  M  bem^hétf 
Cest  r«w<Ql  la  plu»  u»itf  d«  «a  iPiA^v^ff^  ^ 
ia  ewduUe,  aa  poudMlm  MMiw|itv  r-  ^W^ 
Clooèur  Ma  mœurpr*  vmer  Ah  m^ite^fm 
jeone  personne^  *-*  0aua  |0i  iWM^J^<^^^.« 
snacklna^atil  aari  h  tranamatUf 
«  uik  èMatud  diataii««t 

^eptlab,^  piterU, 
da mêa.  pÊé^ié»  plurlei  que  ,4aot  aa  d^ndét 


i  ^7,.^.  •;*! 


■  i'.y- 


UaÊÊ- 


yrtit  •^'JMg'  W 


pHRUivciBii  pcnn'Uïuni 
iunx  maleloU  pour  rj^oMn 


mmaéi)aa4d.UmmÊiiàlbfmmm0Êm4Êmm'^  a 
wf§.^imà.êmmÊif  m  immia. Mm  khmÊii  i 

«aaiuMPMtfatoiwril  wflk<«p»cte^*tt4<  m 

^^Bijpa*i:UPa  Papiia  <dppa  pip  ^méMPipiii 

Mil  II  Ml  II  mÊmimmÈim>^ÊÈ% 
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'  H 

dana  le  bouton 

H 

lèlemeut  l'un  é 

^1 

ooNDuamw 

^1 

des  anciens ,  in 

^M 

.     des  aeursroug 

^Ê 

les  écrouellea. 

«4 

^^^^^^H 

^coiunrui»  a 

^^^^^H 

uÊ^Xoi,  ncrad 

^^^^H 

^^^H 

^^^^^1 

V         nenoe  ronde  di 

^M 

choira  inférleui 

'  ^1 

nœuds  ou  Jointi 

^^^^H 

^^^^H 

et  de  l'humérus 

'^B 

COaDYLUfly 

^^^^^^^H 

'     (kondiliein,  et 

^H 

au  condylf,     . 

^1 

coudyloIm 

^1 

urtéitXÉ^f  condyl< 

^H 

t  d'anat,  qui  a^ 

^^^^^^1 

CONDYLOlOII 

^^^H 

'           •  DlBiiiK  (kondili 

^1 

rspport  aux  coin 

^1 

cobditloIdik 

^1 

aii.f. 

'^H 

CÙNVfïAÈKÊi, 

^1 

Mv^iof ,  émlnen 

-  '  .  ^1 

que  le  eondylom 

^^^^^^M 

•  ^     la  chair),  excrois 

^H 

;     lente,  provenant 

^H 

rien,  et  dont  le 

^^^^^^^^1 

.     ticur  de  l'anus. 

^^^H 

^^H 

COaDYMJRI»  i 

^H 

nat.,  genre  de  mz 

^^^^^H 

cônm ,  subst 

^H 

conus,  pris  du  gr 

^^^^^^H 

•    tion),  t.^  géom. 

^^^^1 

'    cercle,  et^qul  se 

^H 

qne  l'on  iiçimne 

^^^^H 

cône,  ladrolla  tli 

^^^^^^^^B 

labase.— Cdua  à 

^^^1 
'^^1 

diculaire  à  M  baaa< 

^^^^^^H 

U  ciroonféiunoa  i 

^^^^^H 
^^^^^H 

^     celai  ilont  l'axa  < 

^H 

scaléne,  dont  l'ax 

'  ^1 

arulaa|f^<,doot 

^H 

.    de  sa  base.  —  Cdn 

^^^^^^^1 
^^^^^1 

petit  qne  ce  rayoi 

.^H 

est  égal  à  ce  né» 

'-'"- ^^1 

:  dont  on  a  ratrane 

^^^^^^^1 

an  appelle  adua 

' .  "  "  ^^M 

:     faisceau  de  rayoi 

^^^^^^^H 

niineux  queloamp 

^^^H 

ou  sur  la  aurfMa 

^H 

A  Ba  «siron.»  adae  d 
«<^i0,  et  qui  aat  m 

-'^1 

^^^^^^^^^1 

d'une  planèfiaqol 

^^^^^^^^^1 

^^^^^^H 

Mi,  genre  da  oo 
uo  grand  nombre  ( 

^^^^H 

.  '.  '    ^H 

.      de  pMarpaconi 

^^H 

qaé(n  les  unes  cont 

^^^^H 

hase  lor  im  èio  ce 

^H 

Hoole  de  fer  faudi 

.'■'"''  -^H 

^  couoAtp,  aufc 

'^^M 

0^.  aaulBtte  dont 

^^^^^^^H 

•     •■■  ■   -"^     •     -^^hy- 

^^^^B 

>   couvait  iuhet. 

^^^^^^^^1 

•  aorea. 

^^^^^^^1 

^MUAUPLâlPUP 

'  '   ''     ^^m 

Mlid  qui  a*a«ilu3 

*  '^^^^H 

i&ent--- Gauln^ 

^^^^H 

,  «^Mrâaoufffaod 

*                 ^^^^H 

(«1  Idu  eau/kMM 

^H 

•ant            - 

I»  ^^^^H' 

.  GOuripiMi,  pg^ 

^  coutapQftip.v 

^^H 

•^..«MMMt.M 

>^^^H 

mt),émSBSkm 

•         ^^^^^^^H 

'  '  «^"^^MMïia 

k^^^i«i*fH 

^.    ^^H 

'  ^WleMrii^S 

*^^^^^^l 

^^^^H- 

■  '  i«^S2SDs^ 

':■  ^H 

aounauTTSl 

■    TSiiSsS 

1-  '  ■'«  ^H . 

^  -H. 

,■-'••■. 
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^t^lêboulûû,  ont  leurt  bordi  rapprodiét  parai- 
l^lcmtfit  i'uo  4o^r«utre. 

OONDURDVX ,  tubtl.  oia».  (k«ndMr4of»0),  plante 
dai  aocitfii ,  inoonMe  des  moderoea.  Ella  porUit 
a«f  Heurt  rou««B ,  0C  l'on  croyait  qv'eUe  guérUaait, 
les  écroueUet. 

4»cONDYLlt  irf>rt.  «ai.  (kêméile)  (éû  fwc 
.•wuJu»< .  wwid ,  Jointure),  t.  ëanat..  p«lit«  é«i- 
penoe  ronde  de  Vqà,  comme  eat  ccUe  de  U  mâ- 
choire inférieure.  —  on  donne  auasi  ce  nom  aax 
nœudf  ou  Jointures  des  doi(Sta  •  dii  lémur»  du  tibia 
et  de  rhuraérui. 

C0RDYL1B9 ,  adj.  mai«  t  in  fém.  cORbYUEivsrE, 
(kondiliein,  énê),L  d'anatoiule .  c|ul  a  rapport 
au  condyle. 

coudyloIds»  adU.  {kondUe-idê)  (da  (^rec 
iivW^it^t  eondylCy  et  ff#H ,  forme ,  retaeinbUnce), 
t.  d'anat,  qui  a  la  forme*  U  figure  d'un  eondffle» 

CONDYLOÏDIIII 9  adJ.  bÙm..  an  fém.  oonnuiJOU 
WxnnE (kondUo'iéieim,  iMita),  td'anat.,  quia 
rapport  aux  eotiily/e«. 

GOHDYiiOlDaDnni»  adJ.  fém.  yof.  conniuA- 

piin. 

:  coifDTLOm,  rabft  mat.  (kûndUamé)  (do  grec 
xoy^Aot .  émlnence  det  os  aux  articulationt ,  parce 
que  le  eondylome  forme  nne  petite  éminence  sur 
U  chair),  eicroistance  de  cbïir  ridée,  raolle,  indo- 
lente, provenant  le  plut  touvent  do  Tinit  véné- 
rien,  et  dont  le  tiége  est  ordinairement  |  Tinté- 
tienr  de  l'anuf  • 

CORDYLURl  »  tobit.  mm.  (kùndHiurê),  t  dliiit. 
nat.,  genre  de  mammifèret  d'AmérIqtie. 

cÔNi»  tubtt.  mu.  (Mne}  (en  lat.  eonum  on 
rohta,  pris  du  grec  nm9ç  qoi  a  la  même  iign)flca* 
tien),  t.^  géom.,  eorpt  tolide  dont  U  base  est  nn 
cercle,  e^ qui  te  termine  en  hant  par  une  pointe 
qne  l'on  nçmme  toffimfl.  —  On  appelle  axe  du 
cône,  la  drofle  tMe  de.  ton  tommet  au  centre  de 
la  base.—  C&ne  érML  celai  dont  Taxe  est  perpen- 
diculaire à  tt  base.— <?dfi€  eireiiimire^  ooarbedont 
la  clroonféviiioe  eal  «n  œrcie.-*  Cens  obiique, 
celui  ilont  Taxe  eti  Miqus  sur  la  bâte,  ^  Cémê 
ioalém*  dool  Taxe  «il  iacUné  ou  oblique.— CdiM 
amtanffie ,  dont  raxê^ett  pbis  grand  que  le  rayon 
de  sa  base.  ^  Cdite  êHuMàngie,  dont  Taxe  est  plut 
petit  que  ce  rifiii.  —  Cène  reeUingit,  dont  l'axe 
est  égal  à  ce  mène  rayon.  -*  Cd«ii  fron^t^^  celui 
dont  on  a  retranebé  le  tommét.  —  En  optique, 
on  appelle  €&m  éê  lumière  ma  attemblage  on 
foisoeaa  de  rayont  qui  partent  d*an  point  bi- 
ndneux  qnelo^nqne,  et  tombent  tnr  là  pruneUe, 
ou  sur  bi  iurboe  d*mi  Terre  on  d'an  miroir.  -* 
En  astron.»  «due  dt^mtrê  »  embre  qui  produit  un 
e&ne,  et  q«l  eat  natnreNement  projelée  parie  odté 
d'une  planèfee  qoi  n'eit  pat  éclairé.—  T.  dliist. 
nat^,  genre  de  ooaoilkt  nnivalyet  qui  renferme 
uo  grand  nombre  d  etplcet«*>En  t  de  bot,  ei|>èoe 
de  péricarpe  compote  d*éeaillet  Ugncuset  •  appli- 
quées ki  unet  oonirf  let  aotret,  et  fixéet  par  leur 
bâte  nur  un  aie  oonmun,  comme  dans  le  pin.-» 
MoQlé  de  1er  fondu  en  forme  conique*  ,<^,fvww' 
.  COMMIS,  anbit  nup.  (boneiMile),  t.  dldat 
nat..moafaaedott|Ji4i^préeentifU  ralet  blan> 

>   coRVii,  Mbit.  nuMi*  <lniitdiiil\  aorte  #é- 

•  eoroi.  .vi:iv«*«;?^        ■^■fA^^iiim.iùx^-- 

''■  oontAniLAnHi,  iobtt  niii.(b«ii/)ièntelMir). 
«M  qil  e'wMtam  (bmilèreiMnl  ^  pbdtm- 
«aent-^  f  iiinw  et  fàèlm.  ^M|bi  km  €mÊÉ§à. 
(MrâMXMmi,  iiM.  f0ni.  ilmfthmmêtm) 
(fi  Ut.  ûÊmftbfKÊmtê),  eoMIta  ftunttler  et  iM* 
tant  '^ 

li  mmm  mm,  ^^jm,- 

%  nQii?ir* 
lirliidenipii. 
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ioru  de  blé  on  de  farine),  t  d*biat  anc.,  cérémo- 
nie romaine  qui  consistait  à  faire  manger,  dans 
les  mariages,  d'un  même  gâteay  de  pur  froment 
au  iiutri  et  i  la  femme  •  ce  qui ,  dans  la  suite,  n'eut 
plus  lieu  qu  au  mariage  des  prêtres.  La  confar- 
rdation  étiiit  la  plus  sacrée  des  trois  manières  de 
coiitracU^r  le  mariage  usitées  chex  les  and'ens  Ro- 
mains. Le  grand  pontife  et  le  flamen  diatU  unis- 
saient, loignaleut,  mariaient  l'homme  et  la  femme 
avec  du  froment  et  un  gâteau  salé.  C'est  ce  qu'en 
dit  Sei-viu^  sur  le  premier  litre  det  Géorgigues. 
Vlpien  (cap.  9,  Instit,,)  nous  apprend  qu'on  y 
ofTi  ait  un  pain  de  pur  frome^it ,  et  aue  l'on  pro- 
nonçait une  certaine  formule  en  présence  de  dix 
témoins.  Denysd'Ilalicarnaue  ajoute  qnele  mari 
et  la  femme  mangeaient  du  même  pain  de  froment, 
et  qn'on  en  Jetait  sur  les  victimes.  (Voy.  flgenért, 
Tite-Live,  tome  I,  pj^  96S.) 

COnrECTEUR ,  tnbsté  mas.  Uontèkieur)  (dn  lat. 
confe^for^  fait  dans  le  sens  àe  confiure  hettiai, 
tuer  les  bétes),  dans  Tanclenne  Rome ,  gladiateur 
qui  combattait  contre  les  bétes 'dana  l'aniphithéâ- 
tre.  On  le  nommait  aussi  hesHairê,^  celui  qui 
acbévé ,  4ul  termine ,  qui  met  fin  à  une  chose. 
Tout^-fait  inusité  dans  ce  second  sens,  quoiqu'il  se 
trouve  dans  Boi#(e,  et  dans/taymond,  ton  fidèle 
copiste. 

"HmkWfxmo^f  tnbst.  fém.  (fcon/)(*l(don)  (en  lat. 
c<mfcciio)t  action  de  conftciitmntr.  —  Achève- 
ment t  la  confection  d'un  chemUi  ;  jusqu'à  par- 
faite et  entière  confection,  —  Kn  t.  de  pratique . 
action  de^  faire  ;  confection  d'un  papier  terrier, 
d'un  inventai  f.  —  Administrativement  parUnt  : 
la  eonfution  des  listes  électorales ,  leur  compo- 
sition achevée.  —  Kn  t.  de  pharm.,  composition 
faite  de  phitl€iirt  droguet  *.  confection  d'kfaein- 
ihe,  etalkermés. 

cORFECTioiiif  %1RB ,  idj.  det  deox  genrei  (koft' 
fékcionére\  qui  confectionne, 

COifFECTiomiÉf  part.  pats,  de  confecilonnih*. 

COlinCTiOKNBà»  T.  act  (konfirbcioii/),  former; 
faire;  achever,  -^  Confectionner  nn  AoMf, tail^ 
1er  et  coudre  u^  habit ,  Je  rendre  prêt  à  être  mit, 
à  être  porté  s  liana  ca  magasin  on  eonfectionne 
un  AoMI/ement  en  trente  heures.  —  ê$  GOBflc- 
TiONNEi ,  T.  pron. 

amracîioiiHEijRVatibet  maa.i  an  ltei.^0011- 
riCTioaiRUM  (iMm/dItclonenr,  nanaa),  ceini,, 
celle  qoi  confeetionme  :  oonfectiomnour  d'hé' 

bitS,ttC.  *  ~     ,     *      .      ;^^.  . 

cowmmùKWBBËMf  aobit.  ténu  Tof.  coriic- 

conriDÉRATVDRt  mbtt  inai.t  an  fta.  omi- 
nfaiATiiiCB  (ben/Mi^al#s<r,  Irioê),  odoi^  celle 
qnl  forme  on  étabUt^nne  conféiéraUom^  v ,,. ,  ;  r^ 

comnlsDiatATif,  a4J.mat.,  an  Mm.  ^ÇÈHriot^ 
RATim  (konfé4èratif€t  ti^j»  qoi  appartient  à,  la 
confédération  t  où  U  j  a  eonfdtfd^'afion  ;  traité 
eonféO^raUfi  forme  4e  gouveimoment  eonfédé* 

^COirtotalATlOl ,  inb»t.  fém.  (komfédàiUion) 
(en  lat.  comfmééréMo^  fait,  dana bi même  apeq> 
tlon^de  fi^due»  tm4eH$,  traité  «  alUanc»),  aUiaace* 


CON 


455 


li|^.  TOT.  iU4 AiN^g. -^ Union  d'Intérêt  et  dapi^iil 
eoaÊtndm  aveo  dit  nanvintlooi  parlksnUèrea  an- 
tre dei  étala , jdei  ptioi^Mi  A^ftfîeai  dfa  eltopfiv 
llbrea  I  tille  fit  I0  eomfé4irmtio9k  sn/Àêêê.  Ii»#»n- 
liàérêiiiiom  ffêrwmwiquêi  ^otifékfmièon  roiour 
l#Akf  ê'umir  fifir  uno  oemfMérêthmt  rmmh- 
wdÊff  riniyri»  déiteniini  ,um  êÊnféâéréil$n. 
I  jAntrifiliiSJiiiiyiWifJilW^iiMM^eartalnei 
Mgnea  qne  Iwwnlent  naMti  owt  <neipii  artfta  mé- 
ooamobb  iomna  «Mk  di  la  l^lopia.        ^  v  i 

'f  i!4|ft  ipniu  vif* 


f  anwniwHR^i/ f  aa 


et  irtl^t  jiiiféitv^liXa 

'«^M^tMialLA  amnuImmm# 

ifc  V^  ^  j^^^i^^^y^ffp  lit 

•iton|  dttM  w$  9$KÊê  ni  o$miff99^$ 
it  di  s^§Ê>hflÊ9mf)t  iMp^ 

(iIffMi 


^i  i .« 


i\W\UnW 
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Uère  tériente  1  emtrer  om  conférêtsce  i  lês  oomfé' 
renées  pour  ta  paix;  grande,  longue  eonfértmoe{ 
nouer,  renouer,  tenir,  rompre  une  eonférenoe, 

—  Assemblée  d'étudianU  sous  la  prétldenoe  d'un 
maître,  ou  même  de  Tun  d'eux. ponr  rtpatter  ci 
qu'ilt  ont  appris  t  maitrê  ée  êouféremoes.  —  At- 
temblée  dantlaquelle  on  traiti  det  afCalret  eoel^ 
tlastiqnes.  On  donné  le  même  nom  aux  dltoourt 
en  forme  de  dissertation ,  qoi  en  tont  le  ritnltat  t 
conférence  d^ Angers,  de.  AiH#;eti.  —  Inttnic- 
tlon  religiente,  le  plut  touvent  dogmatique,  qui  te 
fait  à  deul ,  et  dana  Uqueile  celui  qnl  pote  let  ob- 
jections s'appelle  V avocat  dn  dkiA/i. 

conrÉEENa AIR!  •  adj.  dès  deux  genret  (Iwfi/W- 

ranciére) ,  mot  nouveau  écrit  eonfirentiairê  éim 

BoUte,  malt  i  tort;  translatif  «  attributif  ^ 
propriété,  . 

.cOEFàREiciBR,  tnhit.  mat.  {henféranM) , 
celui  qui  préside  à  \xoit  ûonféremte,  qui  propote 
let  matiêret  et  qui  (et  explique.  Peu  utité.     • 

GO!iFBRKilTBa  »  tobst.  propre  mat.  plur.  (fcon- 
féreintéce),  mytb.,  dieux  iocubet  qui  paraistaient 
en  forme  de  pbaUot.  Mot  tout  latin*  , 

CONrtRRR  •  V.  act  {Jkonféré)  (du  lat  eonferre), 
comparer  1  conférer  des  lois  ,  det  conlnmea,  des 
manuscrits ,  des  pauages  i  conférer  un  autour 
avec  un  autre.  En  ce  tent ,  il  ne  se  dit*  guère 
qu'au  palait  et  parmi  let  tavantt.  —  En  t  d'im- 
prim.,  voy.  cotUTiônagi.  —  Donner,  en  parUnt 
d'un  bénéfice  »  d'une  dignité  ecclétiattlque  t  con- 
férer un  bénéfice}  Us  rois  de  la  race  mérooin- 
gienne  conféraient,  do  leur  séuXe  autorité,  les 
évéchés  i  U  a  droit  de  conférer  u  bénéfice,-—  En 
t.  de  tliéologie  chrétienne  t  donner»  accorder  t  les 
sacrements  confèrent  la  grâce*  -*  Y.  neut,  (du 
lat  conferre,  s'entretenir)*  parler,  raitonuer  en- 
temble  de  quelque  affaire  »  de  quelque  point  de 
doctrine  t  nous  aoons  conféré  ensemble  $  ils  ont 
conféré  de  leurs  affaires  commumes  ;  on  nlong- 
tànps  conféré  sur  la  paix ,  sur  cette  matière, 

—  coNf ÉiiR^  DérÉaiB.  {Syn,)  On  dit  fun  et  l'au- 
tre en  pariant  des  dignitétxet  det  bonneurt  que 
l'on  donne.  Conférer  ett  un  acte  d'autorité  i  c'est 
Jl'exercice  du  droit  dont  on  Jouit  :  conférer  les 
ordi-u  sacrés  ;  conférer  l'autorité  royale  ,'une 
autorité  palimeUe  à  quelps'wn.  Déférer  tel  un 
acte  d'iionnêteté  t  c'ett  nni  préféreaœ  que  l'on 
accorde  an  mérite.  Qnamf  la  ooQlnration  de  Cati: 
Una  ftit  éventée,  let  Romaint«  convaincot  du  mé- 
rita db  Ck:éron,  et  du  betoin  qn'ilt  av^Ment  alort 
de  aea  bimiêret  et  di  tan  xêle.bii  déféfèrotUmst- 
ulmemint  le  miHiMi  ilaoi  firent  «nç  J||«9iifdrar 
à  Antoine,    .-il --•--  .•";    ■ 

(DOSfÉRimit  anbtt  maa.  (Aon/;^rfnr]|i^€i  tMina 
jnanqui  dant  rimprlniirla*  Ci  qni 
lel  par  oonfé^our,  c'ett  le  eàrmetinr 
uni  bnyiiinirii-de  oonfàrèr ,  de  ee/lliennir  let 
demièref  épreuvet  a?ie  le  inannterttiftf<glnal#  on 
iitee  let  épéenveaqnl  enl  préoédé,  li^di  vdriter 
il  IM  ttorriitlini  lndli|né«  nnt  éié 
nMnI.  iaactenwnt  légnMia,  Oett Ib dwnlir  irst- 
fan,  4n  moina  rabUif  A  la  agnipiilÉiÉ.  qtd  doit 
précéder  le  tiragej..;-'':'-'^'^::'  •'■v  J-^^^^v..■'•-l>;>•:^r^  ; 

OOvnpm,  anbet.  fin.  (XconjfVimi) •  t  de  bot, 
production  végétale  ^  erelt  dana  lat  eauu  Elle 
MMnpoiéi  de  «elt  wrla  éoni  ritwiseiingnt 
ferme  un  fétiin.  Lea  boÉanMatbi  ransantdant 
la  ianlEa  dea  idgniB.  lEiiiinmit^  m  a  vegvdé 
let  confia-ves  comme  det  végétans  tivant  dans  let 
iMux  donnai  nnaaléee ,  Ma  fni  laa  nlfii  il  lia  va« 
rect  I  depult ,  qnelqttet  natnraHstea  ont  om  qu'on 
pouvait  en  Bomldém  qps^pm  iHiÉaat  eommi 
dii  MiOMtai  tppMrfilla,  fiieini  daa  pe^pyit.  c'ett- 
*A-dlrt%  ùOÊmm  ém  Utmeyâ  Mes^  les  animaux 
aux  T^Uttx  I  enfin  fon  t'ett  attnid , 
p^HiUOM  ciftalnni.  que  kaain/arvii  iwartim- 
laiidfRifdéM. 

(à)(admf«M)»lidrid9^al 
•iBÉni  nndlfil 
qe^  nMH  «lHfi^«  ll>MlpiÉ 
offéBenrattiliC M  aaMM^mUda  lal  dftdim 
^*||iir««ilnl'ilaiiMi,  il  fi'll 
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qoaod.  avaiil  de  mourir,  il  t'est  confessé,  et  a 
reçu  ict  sacremeutA  daiu  let  dinposiUoiis  d'un  bon 
chrélieu.  -  '  • 

conrBftsili,  T.  ict.  (k<mféc/'f  (en  lat.  confi- 
Uri),  avouer  t  confesser  la  vérité,  sa  faute  ;  se 
confe4str  vaincuije  confesse  avoir  9'eçu  de,.,; 
l'e  vous  cofiff-sse  que  j'ai  iori.  —•  Déclarer  sta 
péché»  à  un  prêtre  i  canfesser  ses  féchés*  —  En- 
tendre eu  confession  \  U  confesse  un  grand  fioni' 
bre  de  personnes  ;  et  ab«olunient  x  U  confn'sse 
bien,  —  Confesser  Jésus'Christ,  faire  pn(iret^ion 
publique  de  la  foi  en  Jésus'Ckrisi,  —  l'rôT..  con- 
fesser ia  éUttr,  dNoitcr  qu'^n  à  tort.  —  Cnt  le 
dïable  à  confesser,  ce  qui  É^ste  à  Taire  d'une 
chose  est  le  plut  difficile.^ —  se  coawKssiu ,  v. 
pron.,  dire  set  pëcb<^s  à  un  prêtre  qui  a  le  pouvoir 
de  ict  ouïr  et  de  let  absoudre.  r-Ptx)V.,  se  conr 
fesser  au  renard,  faire  confidence  d'une  affaire  à 
un  homme  qui  a  inlérér  de  la  traverser.' 

GOiiFBSSKit,  suhst.  mas.  ('(on/'<^cfKr)  (en  lat. 
conff^sôr),  prêtre  qui  confesse,  qui  a  le  pouvoir 
de  confesser:  confesseurs  indulgent,  sévère; 
les  confesseurs  des  rois  ont  souvent  gouverné  les 
étais,.  —  Celui  qui  confesse  le  nom  de  Jésus» 
Christ  malf^  let  toUfinents  :  ce  saint  n'est  pas 
martyr;  il  n'est  que  amfessfur.  On  pourrait,  se-^ 
Ion  Qout .  en  ce  teot ,  dire  confesseuse  au  lém. 
^CORFESSIOII  f  tubst.  fém.  {konfécion)  (en  lat'. 
c'onfessio),  aveii ,  déclaration  qu^n  fait  de  quelque 
chose  s  toia  df meures  d'accord  par  votre  propre 
confession  que,,.  —  La  confession  d'un  criminel, 
ce  qu'il  confesse  devant  le  juge.  Voy.  avru.  —  On 
appelle  confession  jmdicieile,  la  confession  faite 
en  jugement ,  et  confession  extra-JudideJte,  celle 
qui  ett  faite  hort  jugement ,  comme ,  par  exemple, 
devant  notaire.  —  Diviser  la  confession,  c'est,  en 
X  de  jurispr.,  n'admettre  dans  l'aveu  d'un  coupa-, 
bleque  ce  qu'il  ett  convenable  d'en  adraeCire.  -=^ 
Déclaration  de  tet  péchét  à  un  prêtre  approuvé , 
ou  même  à  Dieu  teul.  C'ett  One  dct  partiet  du 
ucrement  de  pénitence.  —  Confession  publique , 
celle  qui  te  faitait  à  haute  voii  ;  ti  confession  au- 
riculaire, celle  que  l'on  fait  à  l'oreille  d'ùu  prê- 
tre t  on  entend  par  con/e^jn'on  générale,  la  ron< 


'■>*■)  >i:. tu 


fuHonàt  Um  te.  péchéi  de  ta  yte.  -  BUUtéh  fm  «utre.  -  On  remployait  aussi  «dlecUtenrat  . 

eonfef*ion .  attesUUon  qu  un  prttre  a  entendu  W*  „„  eeetétiastigut  eonfidentiaire. 

porteur  en  ««»«/«**«>n.-Nom  d  une  ligure  de  riié.       ^^™„-~,i,     ^,  „„    .„  «„  /.«.«...«. 


torique.  —  Confession  de  foi ,  déclaration  de  ce 
que  l'on  croit  en  matière  de  religion.  Oo  dit 
plutôt  profession  de  foi,  —  Différents  auteurs  ont  ' 
donné  à  det  mémoires  sur  leur  propre  vie  le  titre 
de  confession  :  les  Confessions  tfe  saint  Augus* 
tins,  de  J,'J,  Rousseau,  —  Confier  une  chose  à 
quelqu'un  sous  le  sceau  de  la  confession ,  à 
oonditlon  qu'il  gardera  le  secret  autsi  inriolablo- 
nient  qu'un  confesseur,  —  On  lui  donnerait  le 
bon  Dieu  sans  confession ,  il  i  l'air  si  bon ,  la 
mine  si  prévenante,  qu'on  ne  saurait  soupçonner 
qu'il  r  ait  chci  lui  le  moindre  germe  d'hjrpocAsie. 
— Cimfesaioii  dJugsbourg,  las  Yingt-halt  artides 
decroyanoe  rédigés  par  le  luthérien  M^atirAloit, 
et^irésentés  à  l'empereur  Charles-Quint,  kAagê- 
lM>urg ,  en  1830. 

OOMmsiomiAL»  snbet.  mas.;  «o  plur.  OOH- 
rfêêtonniivx.(honféeional,  né),  siège  en  menui- 
serie où  se  met  le  prêtre  pour  entendre  les  eoit- 
fessUms,  Les  convenances  auraient  dû,  eenoui^ 
semble,  empèclMr  Vjécadémie  de  définir  ce  siège 
par  le  mot  iiieAe. 

oommsiORiiAiJX,  subst.  mas.  plur,  Voy.  cou- 

fUSIOmiAL. 

conriiftKMVitn»  r\\fi,  des  deux  genres  {kon^ 
f(Moniêetey.  l.éc  religion  catholique ,.  nom  qu'on 
donne  au  laibérlens  qui  suivent  la*  confestiom 
d'Augiboarg.     • 

^  OOnwiAWCM  y  subst.  fétn.  {kon fiante) {tu  lat.  eoii-. 
fldentia),  eti^éraiioe  qu'on  V^t  «û  bien,  soit  en 
ses  saints.  ^  Bspéranoe  qn'dn'a  en  une  personne, 
en  une  ehoie.,.  —  Aasuranee  ^lon  à  en  quelque 
elioie  oui  peul  nous  serfir  il  Beoi  aUer.  -»  Aasu- 
ranee V^i^^  lidiieréCion,ieia«uroMlé,  du 
sèlet  de  ramMé  de  quelqu'un  ,el  qui  Ulf  qu'on  m 
/U  à  lui.  qu'en  se  riyeae  sur  M. -^  LiMté  luMi- 
néte  qu'en  prend  en  OHiaInai  epomlonai  oàarAr 

quelqu'us^ nvae osants.   UardÉaiii^aasi tut 

alUra»  o$mkat,farhr  en  ynéWa »iiunir  lê$ 
éamgerê  amc  eonfieNtee^  —  nésimadlen  t  tet 
hmrnm  m  doe  aire  de  eon/lmmt  M  mi,  phên 
éeeen0mm$la€—/lêmeéepleskrêôet9§mmni 
m^wm^fete  éê  di^rfniv^  r- «i  dH  «iftif  cmeni  i 
fei  éê  la  eei^Mea  en  teita  mrmmm.  je  me 
•ttt^àaiei  el  isi||iiiinl  t  fêà  In  tyallemeê 
éê  eeéu  peremm  I  éh  ê  êmsfmm  ^  m^  ^ 
Umm  r  fitnMue  éê  ae^Mea,  en  qfêiVm  le 
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Confie,— j4ius  de  confiance,  voy.  kBVB,  -  Fénclon 
a  t\ii  {Tciéniaque,  liv.  xiv)  i  bientôt  Mentor  et  lui 
{Vhïlociùs)  furent  dans  la  même  confiance  que 
sils  avaient  %^ssé  leut  vie  ensemble ,  pour  t  eu- 
rent l'un  en  Vautre  ta  métne  confiance,  Cetlc' 
^pression  est  peu  régulière.  *      '.      '    ° 

CC>.\KUKT,  E,  adj.  {konfian,  fiaute\  (eu  lat. 
confidens),  qui  fî8|>êre  aiséiueut ,  qui  prend  aisé- 
ment confiance  :  si  vous  êtes  si  confiant ,  vous 
serez  souvent  dupe,  '—  Présomptueux  t  i/  a  l'air 
confiant  ;  l'ignçkrance  est  confiante  et  crédule  à 
la  fois.  , 

CORFIDEIIMEIIT,  adv;  {kovfidaman),  ctk  con- 
fidence, j  •       > 

CONFlDBiCK.iSubsL  f^m.  (konfiéUtnce) ,  com- 
munication qu'on  donne  ou  qu'on  reçoit  d'un  se- 
cret :  être  dans  la  confidence  dé  quelqu'un ,  en- 
trer  dans  sa  confidence;  parler  en  cofifidence; 
faire  une  confidence  à  quelqu'un, — J.-B.  Hous' 
seau  (ode  6,  liv.  I)  a  employé  ce  mot  dant  le  sens 
de  confiance;  c'est  un  sacrifice  qu'il  a  fait  à  U 
richesse  de  la  rhne.  Ilollin ,  dans  son  Histoire 
aHeienfte,  a  fait  la  même  faute,  tant  avoir  la  même 
excuse.  —  On  appelle  fausse  confidence  une  chose 
fausse  que  l'on  dit  en  secret  à  quelqu'un  dan^  le 
dessein  de  le  tromper.  — Possession  d'un  bénéfice 
sous  le  ùom  d'un  autre»  lequel  a  le  titre  tant  Jouir 
des  fruits.  —  En  confidence  ,  loc.  adv.,  secrète- 
ment, sous  le  secret:  on  dit  aussi  par  confidence, 

COKFiDENT,  E,  subst.  (kofifidau,  (Ainte),  celui, 
celle  à  qui  on  découvre  ses  secrets.  On  trouve  dans 
Racine  (Britannlcut)  confident  employé  pour  in- 
terprète ;  ^ 
D' un  geste  coN/ltf «ni  de  notre  Intelllgfnce. 

—  Confident ,  confidente  te  dit ,  au  théâtre  ,<dl& 
certoiiit  personnaget  tubaltemet  det  tragédiet, 
auxquelt  le  poète  donne  i>lu8  ou  moint^de  part  à 
l'action  et  au  dialogue,  et  qui  communément  lont 
chargés  des  récits  :  jouer  les  confidents,  —  Fig.  : 
en  parlant  des  boit  :  ces  confidents  de  mes  pjai- 
sirs  ;  ta  nature  a,  comme  les  rois,  beaucoup 
d'observateurs  et  peu  de  confidents, 

CONnDEimAiRB»  tubtt.  dcs  deux  genres  (Icon/I- 
denciére),  celui,  celle  qui  garde  un  bénéfice  pour 


coKnpniTiEL ,  adJ.  mat.,  au  fém.  coufider 
TIELLB ,  (konfidaneiéle),  qid  se  dit  en  confidence, 
par  opposition  à  ce  qui  sr  dit  officiellement .  t 
note,  lettre  confidentielle.  . 

C0Birn>RnTiEi.i.EiiEarr  ,  adv.  (  konfidanciélo' 
man),  d'une  manière  confidentielle. 

CONFlDERTiftSIilB  »  subtt.  mit.  (konfitiantfee* 
eime),  mot  employé  par  le  cardinal  de  Ret2  pour 
ejLprimer  confident  Inlimie.  Hon  d'utage. 

COKFiÉ y  B,  part.pat8.de  confier, 

c^fnEM,  T.  acl.  (konfié)  (en  Ut.  confidere), 
commettre  quelque  chOie  à  la  fidélité ,  h  la  ditcré- 
tion  OU  aux  sobis  de  quelqu'un  :  tùnfier  un  dépôt, 
un  secret,  wu  place,  l'éducation  de  son  fils,  etc. 
—  Fig.  y  se  dit  des  choses  qtie  l'on  expose  à  des 
cbaiioes  heureuses  ou  malheureuses  t  confier  la 
semence  à  la  terre  :  c'est  un  secref  qu'il  serait 
dangereux  de  confier  au  papier  i  confier  sa  for^ 
tune  au  hasstrd.  —  se  cONFiia ,  ▼•  pron. ,  s'assu- 
rer, prendre  oonflanoe  en...,  taire  fond  sur ae 

retour  en  Dieu,  en  ses  amis,.^-^Se  fier  à ...,  avec 
eette  différence  que  ae  confier  ne  désigne  guère 
que  faire  une  confidence ,  et  que  se  fier,  c'est  pro- 
prement avoir  de  la  confiance  i  les  Jeunes  gène  u 
confient  leurs  intriquee  sans  ê'ulàmerix^t  ca- 
lime  toUijourê  ceux  à  quA  l'on  eefiêm  ^^ 
^^GOEnGUSATIOH ,  subst  lèm.  <  konfiqurdcion') 
en  lat.  coi^jIf^roHo,  fait  de  ùonfiigisrare^  donner, 
faire  prendre  la  figure)*  forme  extérieure  des  corps» 
qui  leur  donne  une  figura  perCicuUère  t  luéiffé' 
rente  conftguraiion  de  im  terrêgéee  corpcf  la 
configuratiùm  éae  êrpetoem  eeUiuê.  -*  U  se  dil 
surtout  eu  plifilqiia  et  en  cliknle  dis  parties  insen- 
sibles qui.  par  leur  tauiUé,  échappait  à  la  vue  or- 
dinaire. —  Kn  astNMù,  situation  des  planéiea  1^ 
unes  par  rapport  aux  autrai» 

ooiFMVBà ,  ■,  part  paia*  de  configurer. 

umncvm,f.HiL  (Ikonfigmré)  (ncfi^re), 
flgmter  ensemble.  —  «e  eoRitaviBn»  t.  pron. 
TrèfrWtt  usHé. 
CouAmm»  !>*  pert.  plur.  prêt.  àtL  du  Tcrba  Irrd- 

guUar  colvf  iii. 

aommu  tej.  ooetua* 

€OifiMt  •  1 1  paprt.  pasa.  de  eofi/lu«r. 

CMPOUHii^  f.  naut.  (beMn<i(du  lat  eeu^nii. 

IkidlMflie,  anr  ks  aea^nt),  a?  ék  des  aee^itib  daa 

\  koffMa  ont  tIatfMit  et  ibeut^Mii  àoydMuelMm 


mi  contrée  t  la  f^ûnce  confine  avec  eu  d  fSs. 
pagne.  —  V.  act,  rdi^guer  dans  un  ceitain  lieu; 
le  doiuter  pour  confins  ,  pour  limites  t  confia 
ner  dans  une  prison,  dans  un  désert ,  ^sarmi  /ci 
bétes  sauvages.  —  se  coariiia,  ¥•  pron.,  se  reti. 
rer  en  quelque  lieu  éloigné,  dans  une  toiiiude^ 
^^CONFiN»,  subst.  mat.  plur.  .(Aon/'dii)(cn  lat. 
confine  ou  confinum ,  qui  ett  fait  éecum.  avec . 
entemble.  et  finit,  fin,  borne,  liinile)»  limitet,  ex 
trémitét  d'un  (foyt;  ejt  fig.,  les  coeifins  d'unejuri- 
diction.  —  Dans  lés  confins  de  la  terre,  d^  ici 
lieux  let  plut  reculés  du  monde. 

ou  viaai  iBftBGuuia  cdsFUtBi 

Confira,  3*pers.  tUig.  fut.abs.  /■]  m\„ 

Cofifirai,^  r*  pers.  sing.  fut.  abs.      . 
Collera i€fil,  S*  pers.  plur.  prés.  ôond. 
Confirais,  précédéde  je  i**  pers.  sing.  prêt,  coiul. 
Confirais,  précédé  de  tu,  -2*  pert.  àing.  prêt.  coud. 
Confirait,  3*  pert.  ting.  prêt.  cond. 
Confiras,  V  pers.  sing.  fut.  abt.  "-       ' 

COSIFIRB,  Y.  act,  (ikon/tri?)  (du  lat  conficere, 
faire  avec,  fabriquer,  préparer  ,  formé  de  eu  m, 
avec,  et  facerc,  faire.  Ménage,  Caseneuve^  etc.), 
accoaunoder  des  fruits  avec  du  sucre  et  du  luiel, 
etc.,  ou  avec  du  sel  et  du  vinaigre.  —  En  t  de 
pelleterie  •  accpmmoder  les  peaux  avec  de  l'eau . 
du  sel  et  de  la  farine.  L'imparf.  du  subj.  de  ce 
verbe  n'est  guère  en  utage  i  c'est  pour  cela  qu  ou 
ne  le  trouve  pat  dant  noire  nomenclature;  au  lieu 
de  dire  t  je  voudrais  que  vous  conUtvUii  ce* 
fruits,  on  dit  mieux  x  que  vous  fissiez  confire.  • 
ae  coNFiBfe ,  V.  pron. 

DO  VISBI  ItliGUlJll  COBFIRB  t 

Confirent,  3*  pers.Nplur.  prêt.  déf.         -    .    •  . 
Confire»,  9*  pers.  plur.  fût  abs. 
Con/li-ieâ,  a*  pers.  phir,  prés.  cond. 
6oHfirions,  I**  pers.  plur.  prés.  cond. 

GOBnnJBATir»  acij.  mas.,  an  fém.  connsiu* 
TiVB  (icoi^rmaM/',  tive),  qui  confirme:  arrêt 
eonfirmatif,  sentence  confirmàtio^     . 

^OdftPlRMATiOB,  subst  fém.  (àeji^lrMde<eù)(eo 
IM.  eot^/Irmatio),  ce  qui  rend  une  cbose  ferme  et 
stable:  eo nfirmation  d^unè  sentence,  d'une  pro' 
messe,  etc.  —  C'est  l'acte  par  lequel  on  confirme 
un  acte  précédemment  passé,  et  par  lequel  on 
consent  4  son  exécution.  —Nouvelle  et  plus  ex- 
presse assurance  d'une  cbose  é^k  débitée  comme 
vraie  i  cette  nouvelle  mérite  confirmation,  — 
Celui  des  sacrements  de  l'Église  qui  nous  com- 
munique le  Saiut-Ksprit,  et  nous  confirme  dsus 
la  fol.  —  T.  de  rliét. ,  la  partie  d'un  discours  Uaas 
laquelle  on  déduit  les  preuves  de  ee  que  l'ou  à 
avancé ,  en  les  présentant  dans  l'ordre  et  tout  le 
point  de  vue  let  plut  capables  de  persuader. 

COBFIRMATIVB^.  fém.  Voy.  CORFIBBATIFTX 

CORFlRMÉr  B,  part  pps.  de  confirmes.  J 
œ^FiRiuni»  V.  act.  ^konfirmé)  (du  ïsLeonfispJ 
mare  qui  à  les  mêipes  significations,  dérivé  de 
fifmus,  ferme)»  rendre  plus  /leinM^plus  stable,  af- 
fermir :  confirmer  um  droltj  un  pHoiiége  ;  je  Vai 
confirmé  cUins  sa  résolution  f  ce  nUraele  le  ren- 
firma  dans  ta  /'et— T.de  Jurlspr./déelarec  qu'un 
acte  est  valable  t  une  donation ,  un  testament 
sont  confinnéspà$  l'acquiescement  que  l'on  donna 
à  leur  eiéciitioo.  JLdcIqu'il  y  a  appel  d'un  juge- 
ment, le  Juge  supérieur  le  confirme  on  Yinfirme. 
^  Rn  t  de  nuB..  ecbever  de  draascr  un  cheval  aux 
abrs  du  manêiia.  —  Donner  de  nenvalles  atsoraiicet 

d'une  chose  i  canfirmêr  mno  nmsodle.  —  Appor- 
ter de  nouvallea  preuves  s  il  a  eonfirmé  cette  vé- 
rité par  de  grmnéêê  autoritée,  —  Adminisbrir  ^ 
sacrement  da  confirmation.  —  Trivialement' 
eoi^*iiiar  q%Lelqu'um  •  iui  donner  un  sonfilet  — 
êê  coHFiiBM.  v.bruBM  se  rendre  plus  cartain, 
atsnré,  plua  Mme  t  cetiêmomMêiêêêtt^ 
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M  Tuuw  naisBun  couim: 
Ctittroiu,  !••  p«rs.  pliir.  («•  ata. 

CM^«.  préoMé  d.  m^  a*  v«%  «iW.  If^  tadto. , 
Indie.  , 
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lais,  sur  qnin 
même  sursrnné. 

*C0IÏFISCITÏC 

ttçn  de  confiât^ 
•  biens  confisqua 

DU  VEI 

Confise,  précé< 

subj. 
'     Covfise.  précéd 

prés.  subj. 
Confisent,  préc 

pr<^.«.  liidic. 
Confisent,  préc 

plur.  prt^s.  siil 

fcssion,  magasin 

usité.  ' 

Confises,  2fi  peri 

guliercoNPiBf 

co:\Fi.sEcn ,  î 

.    (konfizettr,  zeu: 

choses  confites, 

.  COAIFlSKlJftEy 

iDD  VBBI 

Confisez,  2*  pe« 
Confisez,  précéd 

die. 
Con/^/«8,  précéc 

iiidjc. 
Confisiez,  précéd 

subj. 

Con/fs ions ,  préci 
parf.  indic. 

Confisions  ,préc( 
prés,  subj 

Confisons,  l'Opel 

Confisons,  pn^ 

.   «n(lic. 

COKFfSQUA,   E 

acV.  <-  Fi|^  et  fai 
dont  la  santé  ett  d 

*COllFIgQCER/v. 

pour  cause  de  cri 
S'emparer,  en  pari 
risQOBB,  V.  pron. 

coiiFrr,tnbst.i 
on  met  coit/Ire  les 
délayé  dans  de  l'ea 

CONFIT»  B»  part 
cot  confit  ;  poire 
l'arbre,  extrémenu 
'ig«etfam.tcp«^l 
rempli  de  dévotion 
bommé  confit,  il  a 

«     '    dovibbbJ 

^'^fit,  précédé  de 
Indic.  y 

^«M/,  précédéde 

cowmoB  ;  an] 


anb 


.;i 


«*«w  laquelle  on  c 

w»  «H*adr.— Au 

COBFITUBB,   sub 

^fitif  racines  co 
"«I ji  des  confitures 

cowFffniinnB ,  s 

*> '•Auteur.— 1||« 
^  <f(mfitur$e. 

^^/iturié.f 
^fW  Bras.  On  die  ^ 

f,^KFmmitnB.  ■ 

•^*  «*iKrat  n  as 

Wdanaoea 
W<teéls,db 

^îwuBettjMiu 
H^^^'uioM.  Ce  met 
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lah,  lur  <ïnl  n  peot  échoir  e<mlbeaîi&n.  View  et 
iiietne  tuntuné. 

*cO!iFi8CiTiOii,  fubft.  fém.  (kànfleeedcionX  m> 
ttçn  de  confisquer.  Let  efîcto  do  cette  action  x 
.i  Mens  confisqués.  .  - 

DU  VERBI  llliODLIII  CORFfRB  t 

Con/^^^  précédé  de  que  je,  !»•  pew.  stng.  prêt. 

iiihj.  ■^ 

Confise,  précédé  de  qu*U  ou  ^V//e,  5*  pcrs.  slnç. 

prés.  subj. 
Confisent,  précédé  de  iU  on'elle8,Z*  pcrs.  plur. 
pré9.  Iiidic.        ; 

*  Confisent,  précéûé  de  qu'ils  ouqu'cHes,  3*  per». 

plur.  prt^s.  «iibj. 

CO-IKISERIK,  subst.  f«*m.  (fcoM/ZcrrO .  état,  pro- 
fession, magasin  d  un  confiseur.  Ce  terme  est  peu 

usité.  ' 

Confises,  Q^i^ers.  %\n^   prés.  snbj.  du  verbe  irré- 

jçulicrcoFiBE.    : 

C0\Fi.SEijn  ,  subat.  mas.,  an  fém.  COwriSECSE 

.   (konfizf.itr,  zruzf),  celui,  celle  qui  fait  el  vend  des 

choses  confites, 

ccvFisKt'ftK»  subtt.  féin.  Vojr.  coFirilioi. 

,  DU  TBIBE  IBSiOUtlEH  CONFIRE  : 

Confisez,  2«  pers.  plur.  Impér.  -" 

*  Cotèfisez,  précédé  de  vous,  2*  pers.  plur.  prés/in- 

dic. 
Confisiez,  précédé  de  vous ,  2*  pcrs.  plur.  imparf. 

Inilje. 
Confisiez,  précédé  de  giie  vous,  V  pers.  plur.  préf . 

subj. 
Confinions ,  précédé  de  nous ,  1^*  ^ri •  plur.  im* 

parf.  Indic.    ■  / 

Caii/I^tanx ,  précédé  ùequ^nous,  1^  per«.  plor. 

prés,  subj^  • 

Confisons,  l»*pers.  plur.  impér. 
Confisons,  précédé  de  nous,  I**  pers.  plur.  prés* 
.  ■.  ■  «ndlc.    -'  ■  ■■''■  .•••  ".'•  ■      ■  .-^    ;  '     '>■- 

COMFISQUÉ,  B»  part.  pasi.  de  confisquer.,  et 
11^.  —  Fit;,  et  fiim.  !  c'est  un  homme  confisqué, 
dont  la  santé  est  désespérée  ou  U  fortune  ruinée* 
*  COfiriSQUER»  T.  act.  (konficeké),  adjuger  au  fisc 
pour  cause  decrimet/de  contravention,  etc.— 
S'emparer,  en  pariant  des  particuliers.  —  se  COR- 
risQoiB,  V.  pron.  ^ 

'  conirr ,  tnbst.  mat.  (konfi) ,  cuTe*  dans  laquelle 
on  met  cott/lre  lea  peaux.  —  Excrément  du  chien 
délayé  dana  de  Tem  tiède. 

CONPiT,  V>  part  pass.  de  confire,  et  a4i.  :  abri» 
coi  confit  ;  pcire  confite,  —  Fruits  confits  Èur 
l'arbre,  extrêmement  mûrs  et  cuit»  par  le  soleil.— 

'  Fig.  et  fam.  t  confit  en  dévotion,  confit  en  malice, 
rempli  de  déTOtion  •  de  malice.  —  Fam.  t  c'est  un 
homme  confit,  il  est  perdu,  miné.    • 

4  DO  TIBBB  liniOOLIIl  GORFIRI  : 

Confit,  précédé  de  iloû  elle,  3*  pert.  sln^ç.  prés. 

Indic. 
Cou/Il,  précédé  de  1^  o«  eUe ,  V  pers.  sfhg.  prêt. 

M. 

coNpmOft  »  tnbet  lÉé.  (  fc^/IMdr),  mot  pd- 
reroent  laUnte*eit  la  prière  qn' on  fait  avant  de  se 
confesser,  à  la  metae  et  en  dantres  occasions,  et 
dxns  laqoéOe  on  confesse  qu'on  a  péché  i  dire 
w»  eo^gfadr.— Au  plur. ,  de*  confiteor. 

coRprnmi»  subst.  rém.  (konfiture)  y^ftvita 
confits  f  racines  confites.  Le  pluriel  est  le  plus 
nsItét^afeon/Uunv  éê  poires,  d'»biieots^  etc. 

COiiVffinuEBK& ,  snbst.  fém.  (konfitureri) ,  art 
*i  rofi^aur. —Lien  oh  Fon  fait .  oùTon  con»enre 
^confitures. 

oowmnmini,  subat mi.,  an  fém.  oonmv- 
^i^mçkonfiturié,  riête\  ooM,  oelleqnl  Tenddei 
^^nres.  On  4k  pte  «ébitalenient  ea^fisomr. 

^M  (en  lat.  eon^t^i^l  I.  «IdacHqne»  embra- 


se dHfnèff 

rMen  4'ssfie 


iement  gèoértl. H  ait  (J^nnHlé, 
ine  dans  eea  plmMIi 

^^^'''iMit  Ci  BMl  eil  <«iMk  w  W       eoMifie 

^A   "yy  f  fMr^pe>dl>^^ppHl^Wfy0ikvL#t  BHeyi 

^ <•>, MaiiMe, -> Il f  adraiTlIbfes  de  oe 

JJJPHiFwii,  rn»  nv  la  Mm  et  ravtrt  inr  la 

«M.  «Ml  (M(MX  1 4e 
t.  I._ 


CON 

..  ■    ■      '  .  •   '     ■  . 

qu'on  donn<^  dans  quelques  endroits  à  une  balle  de 
poivre  lourd. 

CONFLIT,  8ub8t.  mas.  {konfli)  (du  lat.  confiittus, 
fait.daiMle  même  sens,  de  coùfiigere,  se  cliq- 
quer ,  heurter) ,  combat,  choc.  Kn  ce  sens  il  est 
vieux: /«  fo>i//j7  des  deux  années  fut  terrible, 
'  —  ris.  :  le  cnnfiil  des  passions,  —  Kn  t.  de 
droit.  o*est»  dit  le  pict,  de  Ijîgi^lation  usuelle , 
par  M.  DiiÛiiADUOL-CuAiiÉAifByUnecontefiiation 
élevéa  entre  plusieurs  autorités  dont  chaeuneveut 
s'attribuer  la  connaissance  d'une  affaire.  On  a 
aussi  dorme  ce  nom  à  la  difficulté  qui  se  présente 
lorsque  doux  autorités  se  sont  déclaré^'s  ÎMconipiV 
tentes  pour  connaître  d'une  affala*.  Dans  le  pre- 
mier cas,  le  conflit  est  positif;  dans  le  second,  il 
est  négatif,  I.e  conflit  positif  ou  nt^nntif  erilre 
deux  tribunaux  s'appelle  conflit  de  Jurid^tion, 
Il  est  porté  devant  un  tribunal  supérieur. 

COivFMJÉ,  part.   pass.   de  confluer, 

C0!%>i.tE3iT,  snbst.  ma%.{konfluran)  (du  latiii 
conflnensjàix,  avec  la  uiêinc  si^niltcation.  deiron- 
/Zi/rr(f,  couler  ensemble,  loqnel  est  formé  de  cum, 
avrc,  enRemble,et  de  /Z^ieiv  ,  couler) ,  Jonction 
de  deux  rivières,  v 

COîiFLiJE^T ,  B ,  adj.  {honflu'tin  ,anle),  se  dit 
en  bot.  des  feuilles  qui  se  Joignent  ensemble  par 
leur  base.  —  Kn  t.  de  métlec..  i  petite  vérole  con^ 
/Ii<tft}fe,  extrêmement  abomtant^e,  et  dont  les  crains 
se  touchent.. 

C0!^FM7ER,  V.  neut.  (A;on/Ku-^  (en  latin  iron- 
fluere),  couler  ensemble.  Il  se  dit  de  deux  rlvièreii 
qui, après  s'être  réunies  dans  le  même  lit.  confon- 
,  dent  leurs  eaux  de  manière  qu'elles  coulent  ensem- 
ble sans  qu'on  puisse  les  jlstiuf^uer:  la  Seine  con- 
flua avec  la  Marne. 

cO!iroi.Bivs,  subst.  propre  mas.  (konfolàn),  ville 
de  France ,  chef-lieu  d'arroud. ,  dép.  de  la  Cha- 
rente.  < 

coiiFOivDiiB,  r,  act  (kon fondre)  (en  ht,  roti- 
fundere),  mêler  ensemble ,  brouiller  dé  tcU^  sorte 
qu'on  ne  reconnaisse  pliis.  >-  Ne  pas  faire  distinc- 
tion entre  une  personne  et  une  autre  t  ii  ne  faut 
pds  confotidre  l'innocent  avec  le  coupable,  —  Se 
méprendre,  prendre  l'un  pour  l'autre  t  vous  con- 
fondez un  tipm  avec  un  autre  :  vous  confondez 
jéristote  avec  Platon,  -r  Convaincre  en  causant 
de  la,  honte:  cette  preuve  a  de, quoi  le  confondre, 
—Troubler,  abattre,  couvrir  de  honte  x  Dieu  se 
plaft  à  confondre  l'orgueil  des  superbes,  —  yos 
louanges  nu  con/'ond^rtf;  sont  excessives  et  ou- 
trées. >"  se  conroNDBB ,  t.  pron.,  se  nuancer.  — 
Se  confondre  en  excuses,  en  rem^r ciments ,  les 
muiii plier  à  l'excès.  Fam.  ,^ 

C09IFOIIDU  »  B  ^  part.  pass.  de  confondre. 

COSFORMALISTB,  subst.  des  deux  genres  (kon* 

forma(icete)*  Voj.  COUFOiviari,  qui  teui   se. 

dit.  'j'T  "^''- ':*-'''■:  ^."'■v  '-■■;":.7  *x  ■•/■.♦•rH-rv.  ■"   ■/'■■•a..-.-'- •.  ■ 

'  COliFORMATlOil  9  subst.  fém.  (konformdcion) 
(en  latin  eonformatio,  dérivé,  dans  le  même  sens, 
déforma,  forme.  Voj.gonpobmb.),  constitution 
el  proportion  naturelle  des  parties  d'un^^orps.  ^ 
Manière  dont  une  chose  est  fonnéf^.  —  En  t.  de 
chir. ,  vfcÀ  de  conformation,  'ce  qu'il  y  a  de  défec* 
4ueux  dans  la  disposition  den  parties  du  corps  i  et 
maladie  de  conformation ,  une  maladie  qui  pro- 
vient du  mauvais  arrangement  de  ces  parties.— 
Établissement ,  réduction  des  os  hracturés. 

GONFORMB»  adJ.  des  deux  genres  (konforme) 
(en  btin  comformis,  dérivé  dn  grec  «%yifM^fPH/qui  si* 
gnifle  la  même  chose,  et  qnl  est  oooiposé  de  «w, 
aveoi  et  de  i^affn,  en  dorique  lup^^,  dent  on 
a  fait  en  latin  forma,  forme,  par  met  *thèpe),  qui  a 
U  même  forme,  qui  est  semblable;  qui  ressemble  i 
eofie  conformé  à  Vorigilutl.  —  Pour  copie  con- 
forme,  fbnmile  qui  se  met  an  bas  d'un  acte  eerti* 
M  vérflabiey  et  conforme  à  roHginal.  —  Qnl  a  de 
la  eonformité,  du  rapport  t  «on  AaMI  n'est  pas 
conforme  à  Sù  profession,  ses  mesuré  te  sont 
encore  moins.  Il  ne  se  dit  que  des  cMm^  ,  et  non 
de»  persoiinea.  G*est  one  Dnite  qn^i  sooveiit  faite 
Pascal  «bm  lea  Uitru  Prmfimeiaiut  al  pnre- 
.aetttëerltiad*aUlears:dll«a««ielyJfa  voua  prie, 
num  pérc^  en  quoi  vous  iU$  confiirmê  au»  je' 
aiNlia.  (têltre  Milèiiii.) 

c^irfoniÉt  i,  paft  paii.  de  conformer,  et  a4]. 
'^  Corps  Hem  on  ma/  conformé,  dont  la  confor» 
motion  natoreUe  est  bonne  oa  manTalae* 

cOBVOUiÉmrr,  adv.  (kmtforwtémn),  i'nm- 
manière  conforme  i  vkrc  conformément  4  son 
élat  ifcti  eigi  conformémcmi  àooêimUnt^^ns. 

cUBfOMWUit  Y»  act  {hsmfiirwU)  (en  Ht.  confor* 
maté),  TOtAm  conforme.  —  u  cof  fORVti  «,▼ 


OON- 


'  f  • 
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.^ 


4' 


proiiy  ae  rtnéne  conforme:  h  conformer  ûusb 


f*fiidli  fMil- 


qu*un,  —  Se  soumettre  ise  conformer  aux  àr* 
dre s  de  la  Providence.         "  ■■■  '^ 

C03(F0RMi«TB ,  subst.  dcs  déux  genres  (kon- 
form/c//f),cclui  qui  fait  profession  de  la  religion  ^' 
dominante  m  Angleterre.  On  appelle  ^loti-fow/bi- 
m  i stes  iom  ceux  qui  soi|t  jd  une  autre  comum* 

nion,   ■    :     -\    •,..;'"■■•  ■■:x  _-^..'  -,;•  .•■:■  ■■:   ' 

COSFOnMiTÉ ,  subst;  fém,  (konformité)  (en  lat.    • 
confonnitas),  rapport  entre  les  clioses  conformes:     v: 
conformité  d'humeurs,  de  sentiments,  d'incli-    ' 
nations,  — Soumission:  cou /([>rmi7</d  fa  r^oii/^ 
de  Dieu,\i  ne  se  dit  que  dans  cette  phrase. —  Ku 
Angleterre  on  appelle  non'ro»i/b»-m}/^,  une  diffôi 
reuce  dans  le  cuite  dé  la  religion,  un  refus  de  se 
soumettre  à  la  discipliné  et  aux  cérémonies  de 
l'Eglise  anglicane.  —  >il  compormitb,  loc.  adv., 
conformément  à...  ij'ai  agi  en  conformité  de  té 
que  vous  m'avez  mandé;,  ou,  absolument  et  sans 
i'<^gime;mais  en  vieux  style  :  j'ai  agi  en  conformité,  ^ 
^CO^FORT,  subst.  mas.  {konfor),  vieux  mot  qiil 
si($niHait  cc/nsolation,  S(M;ours,  assistance. 
*COi«FORTABLB ,  adJ.  des  deux  genres  (konfor^ 
table),  i\uî  conforte ,  confortalif  —  Bon  ,  con¥b- 
nable.  satisfaisant  inourriture,  habitation  cou* 
/drM6/e.  Ce  mot  est  emprunté  de  l'anglais. 

CONFORTANT»  E»  adj.  {kbnfortan,  inntè) , 
même  signification  que  confortalif  comme  adJ  et 
çopnme  «ubst.  Voy.  co?ipobt4TIP. 

CONFORTATIF,  adj.  et  subst.  i^as.;  au  fém.  adJ. 
seulement  CONFORTATIVE  {konfortatif,  tive);  qui 
fortifie,  qui  donne  de  la  vigueur:  remède  con- 
fortalif}  ou  substantlvemeut,  au  mas.  :  tin  con- 
fortalif 

CONFOrTATiOli,  subst.  fém.  (fcou/'or/ddou)  (du 
latk  confortarcy  corroborer ,  conforter) ,  corrobo- 
ration  lun  estomac  éff faibli  a  besoin  de  cou  for- 
talion.  ,    . 

CONFORT ATITE,  adj.  fén|.  Voy.  CONPOBTATIA . 

^CONFORTÉ  »  B,  part.  pass.  de  conforter, 

COMOm  liiR,  V.  acU  (konforté)  (en  lat.  cot/for- 
tare ,  fait,  dans  la  même  signification  ,  de  for» 
lis, iori),  fortifier ,  rendre  plus  forti  conforter 
les  nerfs,  l'estomac  ,  le  cceur,  Inus. -^^  Eucou* 
rager  :  en  ce  sens,  11  est  vieux*  et  i^e  s'emplqicf  plus 
que  dans  le  style  badin  ou  critique.  —  aecoK for* 
TBi,  v.  prou.  Peu  eu  usage;  on  dit  plus  souvent 
se  reconforter. '^      ^  >-       ;. 

CONFRATERNBIi^^,  adj.  mas.;au  fém.  CONFRA-    "■ 

TEn%ZhhK  {konf rater enéle)  (du  lat.  cum,  avec.  - 
et  fratetnus,  de  frère),  t.  de  palais,  de  confrère  :   ^ 
'Sentiments  confraternels.  h'Jcadétnie  ne^ohne 
pas  oetacU*  :    .-v^  :  w  '^v;--:  :.  ••:.::::..  ■.v^f-.. 
*CONrRATBRNlTÉ,  sub^t.  fém.  {Uonfratèrenité) 
(du  lat.  cutnf  ayec,  ensemble,  et /ra<ff*iii<a#,  fra- 
ternité), relation  entre  confrères  ;  qualité  decon*  "  : 
frère.  /■■■■■:.. •.■  .  :'■  v.^'.;^.,;.,;'-.;    ;•.,,■.:.■;:..  .,.:;•,.•.': 

CONFR^RB^  subst.  dès  deux  genres,  quoique 
Y  Académie  ne  donne  à  ce  mot  que  le  genre  nias. 
{kwîfrère)  (du  lat.  ctim ,  avec,  et  du  grec  fftmptci, 
compagnie»  association),    metn^re  d'un   même. 
con>i«  d'une  même  compagnie.  Il  se  dit  plus  par* 
ticuiièremenl  de  personnes  associées  pour  quel<}ua^ 
œuTre  de  piété.  Voy.  corpbébib.  —  coRraftBB/ 
COUÈavM,  ASKOCii.  {Syn,)  Les  confrères  sont  les 
membres  d'un  même  corps ,  soit  politique^  soit  re-' 
ligieux{  les  collègues  travaillent  I  la  même  opéra»    ^ 
.  tloni  les  associés  ont  un  objet  ccnunun  d'In*  . 
térèt  Voy.  colléoub.  ^      " 

*COilFRàRiB ,  subst.  fém,  {konfréri  ),  com|iagnle    :. 
de  personnes  associées  pour  quelque  exercice  de 
pièces /a  confrérie   du    Saint-Sacrement,  de 
Saint^oseph,  tic» 

commiCATiOB  »  anbet  tém,  (konfrikâdon)  (ea 
fat  confi-icatlo,  Uit  de  confricare,  frotter  ooutnii 
lequel  est  formé  de  cum ,  avec .  ensemble ,  et  dt  . 
fricare,  frotter) t  t.  de  pharmacie,  action  de  pol»  > 
▼ériser,  d'exprimer  le  jus,  en  frottant  avec  lee;^  . 
doigts,  etc.  j  ^ 

COBFROBT4TfOll ,  idVst  Cém.  {konfrontâcion)  ^  ^^ 

aetk>n  de  eoti^onler,  de  mettre  en  préseacedes  té* 

moins  el  in  «censé.  U  y  a  ansai  la  reM/renfalioii 

d'accuiés  ler.vna  ayéc  les  antres.  —  Examen  qu'on 

telf de  dcnx écritnrea  en  les  oompirant  enaeoRfcle, 

on  de  deoi  peaaagea  que  Ton  oonféra  Vma  a? ee 

rantre. 
COBTBCNrrt  »  ■•  pari.  pan.  <te  een/kitnfer. 

tawiROiillii»  V-  «t.  (konfronté)  (dn  lat  cum, 
ïïfM.Hfrpns,  |én.  flrontis,  tnmU mcitrê prmU  à 
i'rpft,  en  prémce),  comparer  «m  ehoee  atce 
une  antre  pour  voir  si  elV  eat  aembUMe  t  c^/^ft* 
ter  deux  éciHimres ,  4eu;9  étéffoê.  -^  rréaawter  à 
on  acculé  les  témolnaqnl  ont  dépoté  eoM«  M  t 
tonr  faire  CalfB  leotoit  de  lenre  dipoeiltaa  «I 
tenoe  d^  raeenaé  •  y^m  eaTofr  •  "MÉ  Nn'i 
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■  «C  prendra  lef  défenses  qne  îacensé  petit  y  op- 
.  poicr.  — En  t.  de  droit,  continer  t  tei  bois  coih 

fronte  à  iei  autre.  Vieux  daas  ce  sens.  —  «f  con- 

fiONTKi.  T,  pron. 

courus,  E,a(iJ.  (konfUffUzf)  (en  Itt  eànfusuSf 
part.  pass.  de  confujidere,  confondre),  confondu» 
brouillé ,  mêlé .  que  l'tui  n'eniend  paa  bien  dibtinc- 
teinmt  :  assemblage  ronfui,  cris  confus ,  amas 
confus,  — -  OlKscur.  embrouillé  i  /esprit  cou  fus  , 
discours  confus*  —Honteux,  embarrassé^  dé- 
concerté, Interdit.  11  diffère  de  ces  deux  derniers 

-  mol»  en  ce  «pi'uu  homme  ctom/îu^*  reconnaît  son 
tort ,  ou  donne  de  mauvaises  ratJKins  ;  un  hom^ia 
d&onccrté  en  ehtîrche  et  n'en  trouve  pas;  un 
nomme  interdit  garde  le  silence.-- Incertain,  dont 

-^  on  ne  sait  aucun    particularité  :  il  court  un  bruit 
confus,  -r  Kn  t.  de  jurlî«pr.,  ifroit  confus  ,  con- 
fondu. Voy.  Conrusiofli.  '**  * 
COKrusÉai BUT  ,  adv.  (Jkonfuzéfna  n) ,  d*une  tnap 

/  nicre  confuse,  « 

*.CONFL'iftiO!«  ,  .subst.  tém.  (konfuzion)  (an  Utin 
eùnfusio,  fait,  daiis  le  même  sens,  de  confundsre, 
confoudre) ,  inéiau^e  confus.-^  Grande  alMiudmice 
decliotes  ou  de  personnes.  —  Déi^ordre,  trouble 
dans  ies  choses  nioi«lcs  : /a  confusion  des  j^ol s 
entrai^ie  la  confusion  dts  idées.  —  Ignominie  ; 
on/tii  a  fait  une  grande  confusion.^îlonltf  pu- 
deur ij'ai  de  la  confusion  de  la  peine  que  vous 

'  V  prends.— En  Juriitprudeucc,  ou  appelle  confusion,  - 
la  réunion  e:i  une  même  personne  des  droits  actifa 
et  pxssifs  qui  conccrncat  ni^  mênie  objet.  —  Con^ 
fusion  de  pfir/,  s'est  dit  d'une  Temmf?  remariée 
sur  la  fin  du  tfoisièine  mois  de  sa  viduité,  et  qui 
accouche  six  mois  et  un  jour  après  sou  second  ma- 
riage :  on  ne  petit  euSïffet  établir  dans  ce  cas  le- 
quel du  prgnier  ou  du  second  mari  est  le  père  de 
l'enfant.  — «nGONViisioif,  ïod,  adv.,  sans  ordre  i 
ils' marchaient  en  confusion,  —  Kn  abondance  i 

'  vous  y  trouverez  de  tout  en  confusion^  —  à  ma 
c^xFDsiO!*! ,.  à  sa  CONFUSION,  loc.  adv. ,  Ima 

/  honte,  à  sa  honte. 

COSCFCTATiOS  ,  std)st.  fém.  {konfutdcion).  Inu- 
sité. Voy.  MÈVUTATIOfl. 

GONFirri,  K,  part,  pass.'de  confuter» 
CORFirriB,  y.  «et.  (Âcoti/M^^  (en  laileoN/tifare), 
détruire  les  ^rrgUments  de  son  adversaire.  Inusité, 
▼ay.  lÉFUTta. 

CO!l€C ,  nubst.  m9Sk  (konje)  (en  lai.  ionqitU), 

ancienne  mesure  grecque  et  romaine  pour  les  IN 

o  qnides ,  contenant  dix  lirres  pesant.  -^  En  t.  da 

forges,  panier  qui  sert  i  tratisporter  la  mine.  ■ 

*COti€fc ,  sirbit.  mas.  {konjé)  (du  lat.  commiatus, 

dit,  dans  le  moyen  Age.  pour  commentus ,  pasee- 

;   port ,  Baof-cond4iit ,  congé,  ^iemigr^ ,  Du  Cançe, 

LeDuchal^  etc.) ,  permission  de  se  retirer,  des'alH 

senter  :  donner ,  étmanéerj  mvwr^  prendre  congé* 

.É^ATee  les  proiK>mt  possesaift  vu^n,  son,  /e#r , |l 

*  signiia  l'action  de  reavoyer^pn  de  s'en  aller  i  a^s 

lui  a  éêrmés^n  congé;  H  m  demandé^  iiûêm^U 

.    •  pris  son  eongé*  — >  On  dit  qu'ms  ilainif  Jltfsia  A 

éltmmnéé  sim  congé ,  poor  éàrt  ipi'il  a  ilrmiindé  I 

•6  rtëfcr  du  aerylee  de  son  maître  i  qti'tin  mmU^ê 

m  donné  à  un  dmmesiifue  son  congé,  gàmt  dira 

«pi'll  Ta  vewToyé.  -^  U  sa  dit  da  la  pemiaaèo»  <|aa 

l'on  deyina  à  qnehfn'an  de    s*akaaoéar  pandaiit 

:    qncltfia  tampt  i  U  •  oHsnu  de  son  mmUro  sus 

.    congf^  de  huit  Jours,  —  Daita  la  milHaire,  o»  a|H 

ptilf^  songé  une  permlsalon  dannéa  à  an  saUat  da 

-'   a'aliiamr  da  l'arniéa  ou  da  (|uiUar  tmit-à-fait  la 

aanriaat  demander  1^  obiemir  un  eongé^  congé  mb^ 

soin ,  ean^^  <ie  semestre,  —  Congé,,  an  pat lanl  da 

locïUMiài  if  àU  d'une  déoiaratkm  (pie  le  prcM^rié^ 

laf  ra  «s  la  principal  locataire  d'une  maisou ,  «Tuiia 

fanna»  €l€^  lait  à  un  locataire,  I  un  fermier.  ale«« 

\  pour  qpi'ii  ait  à  vidar  ka  lieux  au  terme  lodkiiié  par 

.  iadila  ddclaration.—  On  appelle  anssi  congé,  la  de<^ 

jf-  daration  que  celui  qui  occupe  les  Uenx  fait  aa 


,/.-:.  .:C0N  r-v: ;■,■ 

*GO«oi4iAB»  saM^mas.,  a  adi*  des  daax  s^res 
(JI(oriji^re)  (du  latb  congiarium,  dérivé,  avec  la. 
même  siitnifîcatiun^  de  congius,  congsr,  sans  doate 
parce  qaa  cette  mesure  était  .employée  dans'  Ici 
distributions  can^r7ir<*«),  t.  d'hisL  anc.,  distribo- 
tion  cxtraorditiaire  que  les  empereurs  romains  fai- 
saient eii  arg^it  e5  en  denrées.   * 

OOMLACf  ATiot ,  aubst.  Pém.  {kcnguolaçid* 

eion),  convf rslou  en  glace, 

CO!«GLOnATi(H,  snbst.  féro,  (fcotigu e/o^ddon) 
(du  lat.  conglobatio,  peloton ,  moncean  on  tas  en 
rond>,  fl^tire  de  rhétorique  ;  par  laqneHe  on  en- 
tasse plusieurs  preuves ,  plusieurs  .arfuments  les 
uns  sur  les  antres.  Peu  usité;  '  -■,  . 
cONGftABLB,  adj.des  deux  genres  {konjé^ble),  |  ♦coiwy.OBÉ,  E,  adj.  (konguelobé)  (eu  ht.  eon- 
t. de  coutume;  <<oiii4*«e  con^iî'flWf,  celui  dans  le-  |  giitatus,  part.  pass.  de  conglobare,,  r9raa8«cr 
qtiel  le  seigneur  pouvait  tonjouri  rentrer.  Et  par  j  f^^^ç^  ^^  j.^^^,^  ç„  j^^j^  ^^  giobus,  globc,b<mle)î 
exten8ion,donialne  affermé  ppur  un  temps  Illimité,  j  ^^  ^^at.,  çlandes  conglobées,  pltisleurs  glandes 
mais  dont  le  pronrlétaire  peut  réclamer  la  jouis  ^' 

Siii^ce  quand  U  luijylatt.  -  •     /:  .       *;  /     .> 

C0!«r.ÉDiR  f  ft  part,  past .  de  congécher. 


CON 

f  hâthnents  de  mer  t  fi  rotte,  après  que  h  visite  en 
a  été  faite,  etqu'jl  ne  s>  est  rien  trouvé  en  contra- 
vention. —  En  t.  d'archit. ,  quart  de  rond  qui 
va  d'un  petit  filet  ou  carré ,  en  ne  retirant  pour  ga- 
gner le  nti  d'tme  colonne,  d'an  hnir  ou  d*nne  face. 
—  Congé  d'fncavemtnt,  permission  de  mettre  du 
vin  dans  une  cave.— Ci^a^^  an  mince,  permission 
que  donnaient  à  Bordeaux  les  coimnis  des  fermes 
ponr  faire  charger  snr  les  vals^^eaux  les  marchan- 
dises dé  détail.^^reiid»*e  co^géy  aller  saluer,  avant 
de  partir,  les  pers<mnes  ft  qui  Ton  doit  dn  res|)ect; 
aller  prendre  leors  ordres.  ->-  Audfmee  de  congés 
dernière  audience  pùhMqne  doniàée  à  un  amb^a- 
deur.  au  à  tont  autre,  avant  son.  départ. 


réunies  et  (pd  n'en  font  qu'upe ,  dont  ia  surface  est  / 
tinie.  —  Eu  bot.,  flsurs ,  fçuiUes  cpnglobées ,  rs- 
-  massées  è»^  houle,       V       .'  ^'.     ^     . 

CO.VGtoiwr;  V.  act.  {konjédié),  licencier,  doiu^      cosuï.OMÉn ATiOH,  subst.  fém.  (kongu^loméra. 
ner  congé,  fàonner  permission  ou  ort^re  de  ae  re-^ 
tirer  :  cofio^'djer  un  domelstique,  cUs  troupes, 
unamb^ssadeur,  un  amoureux*  '^  se  conci- 

mil,  V. pron.  .•     _  \. -:•••.•  v-  /'  ■'  .■■•■■ 

CfMCÉB ,  B ,  pr'*^  paîis.'  de  congéei^l 
conGÉm,  V.  act.  {k^njé^,  donner  eoH^^.Inos. 
CONGÉLABLE  ^  adj.  {kcmjdablc),^  de  pitya.,  qui 


don)  du  litin  cum,  avec,  et  gtomus,  glomeris, 
l>elote),  objvin  eonglclmérés  ;  leor  état.   ; 

co^GLOSfAnft,  1^  adJ.  (kongn^igméré)  (en  laltn 


conylomeratus ,  part,  pass»  de^fatg/omarare, 
réunmn  peioton ,  fait  <W  gtomuêf  gén.  ofamaHa, 
peloton,  |)elote),  t.  d'anat.  :  glandes  conglomérées, 


propriétaire  ou  patoc^  locataire»  poor  le  pH^ 


peut  être  congeléi 

cofiGBUiiiT;B,a4i.etpart.  prés,  (toijs/nn/fe), 
qui  con^^e.  rV  /  * 

GOfiGÈi/ATf fm  f  stibst.  féiH.  (konjélaeitm)  (en 
latin  comjeiaiio)rt*  de  pbytiqne.  pesage  da  l'état 
de  Muidité  d'une  substance  à  l'état  de  fixité  on  de 
solidité  par  le  refroidifsement  s  ^^congéMion  de 
l'eau.  —Etat  des  liquides  frappés  de  congélation, 
—  Knt.de  médec.,  catalepsie,  malaflle  dans  la- 
quelle les  membre  sont  roides  et  immobiles  comme 
s'ils  étaient  gelés.  —  Congélations  pierretsSss, 
L  d'bi^*  nat,  dépôt  d'attidtra  cakaira  oogypacux"; 
confusément  crystailisé. 

COBCIBLÉ  9  Bf  part*  pass.  da  eéngoler^      "  \    Q 

XOUGELEB ,  V.  act.  {ko^ielé)  (  en  Ut.  eongelar^, 
fait,  dans  la  méroa  sans,  de  gela,  gelée)»  durcir  les, 
liquides,  en  parlant  du  frold^-^onpa/ar  des  fruUSj, 
les  mettra  à  la  glaça;  eongeisr  un  sirop,  la  laisaar 
épaissir  an  sa  rt froidiaaantw  ^  Fig.>  coaguler  t 
H  y  a  dês  poisons' gui  eongèlsnt  /a  sang.  —  sê 
coRCKLii»  ¥•  pron.  I  7'aai*  sê  congèle  par  le 
fi'oidiU  bouilian  dé  Jarvéi  dé  9éauu  congèU 

sAsénssnié     ■  ■  4 ■  "■^■■-  ■■^'^-  •'  -:  '-  ''^••"  -■  '*•■  '^.:-'^\^^ 

COKGftifEiiT ,  snbst.  maa«  (HMN^^nusn^  mol  an- 
ployé  an  maUère  da  domaina  eengr^aMs,  po6r  si' 
gnifiar  la  remboumaroaol  qna  la  upopriétaiFa  fait 
au  dooiaaler  onaeion,  de  saa  droits  oonvaaan- 
clers ,  c'est4-dlre  da  U  valeur  des  édifices  et  au- 
perioiaa.  Usa.  prend  auaai  quaiqiiafoia  poi»  la  fa- 
culté <|B'a  la  prupriétaiva  d'exarcer  oa  droit,  ifiki. 

ds  LégisUititÊn  UstSélU.)  /■.^;f-:v,«^..^^g  .v.;^■■.!fj^^»,^;; 
COBGillaBAnOB»  sobat  ftai,  OMl^MilfidEeion) 

(du  lat.  ci««s»  avec  »  at  geminaro,  doubler),  L  da 

nbys^  fonnattos  doubla  at  alasultanda.  -^  Eadao-' 

bleincnt .  snivini  Hupuond  ;  bmIs  c'est  à  tort. 
gobomAb»,  a4t  ^  «I^bx  ganraa  (ltoiii4^hdra) 

(an  lac  ean^aisarp  (ilt,a¥ae  la  méDaaîgBloaation, 

de cump an  Bractw*  araa , àt da  ^ansia,  détifd 

dtt  BSBQyfvaavBiDid)»  qoi  est  dn  adasa  faMo  et 

da  U  mtm  aapdaa .  —  Ob dit .  an k  d'biat.  nat.» 

que  dNMP  ésgiéééé  aoni  apnpdndraa,  qnand  allea 

appiftèennaat  m  wéasb  fenra^  on  aaniamant  i 

daagaMaa  voCaiia. -^  Bb  t  da  M.t  iiIbbI^b  aasH 

générée.,  «-  Bq  aÉat.  »  iéé  mu^ctéé  ém^ênèrtê 

aontcaMqdlMieqnMtàBBiaft^  MBBBiifiM»,    ▼-  aat  (ef^pn^ 

Bw  apnosBlBB  ans  «ii»<(aa  aMii^ju.  mA  [|g||,aHi^riit»|«H,  toUdtaiNiiiBiWt» 

Mteiwt  en  aawa  OBntnIf,  ^  Cgngénàru  a*dst    ""^'^'"^ 

dit  aswdw  BiaC^  abBaifaBMpft»4a  bmobb^  qnl  ad 

rtimlasant  nthM*  iBisaitil"  aBaamlrfa  ans  tfi  mlBid 


anussées  en  paiotona  et  réuniea  aoua  tiaa  mêine 

mcmbran?J^'  •     "'•''  .J'-'- ^^'('^  ■■("  -'■■'."  ..'V';'  ,■.,•■'• 

COMt^OHÉBEB ,  T.  act  {kongùêlmnéré)  (en  lat 
eofig/or/i^rtirre ,  amas^r),  t.dephys.,  metira  tn- 
semble  I  amasser.  —  se  conoumÉaii ,  v.  pron., 
ae  réunir,  s'atnasser,  se  mettre  enserafala  t  en  Es- 
pagne la  noblesse  ri  lé  clergé  se  sont  sénglomé- 
résQveele  peu ple,{ Bernardin  de  Sainb'Pierre,) 
OaQipnieux  s'aggloméèrr.  Voy.  ce  mot*  ,- 

€0BGi4JATir«,  adj.  maa.,  au  fém.  cOBBLilAim 
(konguelu-atif,  tive),  i,  de  médac.,  qui  rendais- 
queux ,  gluant.'  •  ■  .  ■  ■'  '.■«•,.' 

CORMLirriBjiliT ,  m,  adj.  (  kanguéluHnan , 
fsnnta),  sa  dit  en  médecina  dea  remèdes  qnl  oiH 
la  ver  In  d'nygi^ntiiie»*,  de  consolidar  laa  plaies.   . 

c<M«CLinrtBATtft9  adj.  iAaab«  an  fém*  COI101.B- 
TiBATivB  (ilian^#iitHna(l/;  Maa),  ^  fwd  vis- 
queux. ■        '   ••  '  •  ^.•■^■••■^'■C*^*i;  ^  v:  " 

GOifGlimilATlOB ,  subst.  Îém0>(jkénguelfitin4' 
e4(m)(enlat.  eoii^M(ifBoHo),acSlon  par  laipitiie 
ime  chose  est  rendue  giuantétii  viaqnwMa. 

00B«i4itUlAtlfB#  a4)é  Mu*  ^#  OQgaLorH 

BSTiPr-  ■"■■■^' ■■'-■^^-■-  ^■>^>H:■--''^■Y•■^-'  ',  ■■ 
cONGiiVriBAf  B#  part»  pasor  da  a«aspi»t<iisf. 
coUGLtJtiBBBt  V.  aei^  (ik^>rjfBafi»llff^(en  M. 
eongluHfmrê,  coller,  fait  da  ghêién,  aaM),  mvk- 
dre  une  liquenr  ttsqîwnse  al  gluadaïaa  paf^aa 
can(7/ttt4fia  hêéfng^'^éé  aaa«Mrfiiiaa#  v.  pron. 
GOBfiBBTIB»  snbst  iém.  (ikon^nlM) ,  soHa  de 
raisin  noir,  qui  croit  dans  te  di^iartananft  da  U 


COHGO9  anbst.  mu.  (lcon^tid),nomd'nBass- 
pèaadatM  ^n'on  racuaàUoanAfrltna.  — Grsod 
pays  d'ÀfriipM,  <pii  4*^  B#«aia  anaaê  Jaasa- 
t  Guindée 

COMaMmAtiMt  mèéLlém.  (kéuguerahh 
IdeUM)  (aB  lillB  é^ngi^atuèéêki^  filiëlilfsBr  Fop- 
aaaé Bf  aanéoêdaBOB  t  aamii^éaianl  slaaaafrala- 
laHMi.  FédMliaqua  et  paa  nallé»  aarlout  a«  siag. 

cBvoBambArfosBB^  wd^  dtea 

piiafwlss4aiafra)f  é^  éf0^^gmêttiéi9téné$ 

COBGBATOLÉ ,  M,  part.  paaa.  da 


* 


'■■/■ 


■<» 


.1 


'X. 


I  'iC 


▼aair  fùi'Uaoriira  à  un  td  terma  t  donner  congé 
varkalsminl  1  donner  eésigé  pmr  éeritr^  Permis 
aloo  qna  doivent  prendra  laa  talaiaiBx  quQaorlent 
daa  porta. -<-AodannanMBt«BBfBiMno  dcnnéa  I 
nn  loardiaud  de  falaa  an  coausioroe  dsdnaâvement 
a  d'aotrea  t  congé  ponr  la  IrêHé  éks  éêshfê.^yeg^ 
miaalon<|nadaBneiitlaacoBinda  das  tafllras  M 
vVasBour  eakvcr  et  Uaaer  pasaer  dea  BiartuaiF 
diaaaionf  00  a  payllaa  dfolta.-*ftemptMi  éÉtfoêé 
an  éoûUera  fralloroeitafna  Jouet  en  cMiat/aèirdb 
aan^.  —  Ba  t  de  pilala,  règlement  et  ordOBBanoa 
da  iitgi»4Êà  ffnvole  abaona  le  défeBdeitr.  Inrsqiiato 
dsiaaiisur  na  oon^i naratt  paa  I  Taaalanatloa  qo*i 
a  tm  donaar  BB  défendeur.  --  CaaaJ,  an  tennaa 
de  ttartna,  aa  dk  dTone  paimlaaloB  da  ramHvt  on 
Idieapffépoaéa  da  nattra  ém  niiaaanf  al  antres  ^  màhÊt, 


^^a^^^a^a  nv  b^^^f  ^^^B^v  ^^^^^^9^ 


fOBB<Blil.»Btd» CM6*Bltal«»  t.  «4 «  (h^ 

JMétlé,  yJg\(tmmd9ibfLmwLêim,miÊtm^ 

^  gijénîiué.ûâktiÊéUig^ 
aifcctoiaqBi  B^swlent .  je  iorganlaatlaa  prknl» 
Qva  d'ua  Mviio.—  ç%  iffiM  a^Msadaea  cêm 
d^nia/aa  oaBea  oui  ttUtoat  an  nonMC  dd  h  nals^ 
sanoei  Aansis  cùogéHlÊU,  ealfl qB'OB  fi^^oHa en 
Mlauni.— Aaplar.  bbb.  i  eadgiéKBBai  dl  é#»^ 
B^ilaiiir. 

coBBÉBif)!!  »  it  ad|.  1^^.  «mdtiifit. 

CMMrriM.  Met  Mm.  (kât^kéHmk)  (aB 
lit ^^^■ff'^ff»^  da^BB^^   aBiBÉBF, eaisi- 

aarj,  c wc  BNaaa.,  aaaaa  pvagi^^sif  BnHBimws  ^pb 
aa  jefMK  $&t  (fBv^Be  pBFHaaaliBadB  oef|ia«  ié  y 


(. 


et  B^BaBfVf^^  BBMBBF 

affFiTVf  Mm  sts  Baaa 


f. 


fm)j^inMMii 


,  mUM.  NHMk  (>iii|Wifri)<yj»y^ 


fwvn  Bi  aiB^i*daf^  wwtm 

rwpMf  liTftdt  ^lit 


ptf^éBdBBirdB^ 
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CONBBteâ 

çueréganice 
grégation,ék 
que  dirige  p 
"^COiVGRÉGAI 
ê/on)  (du  IjiCi 
sens,  de  cong 
g  régis,  trou|; 
réunies  sous  1 
frériçdeJa  sa 
semblent  des  c 
.■\  bjée  de  Cardin 
jets  important! 

•  Office,  éU  la 
tion  des  fidèle 
l'Egiise  romaii 

-:  comgbAgat 
(konguerégua 

V  nom  les  mem 
religieuse  aux 
^GoacnAs.» 

eongressn§  oij 

•  gnificalioui  de 
Ueu,  lequel  as 
et  gradiri,  mai 
de  ia  puissaooa 

^  qui  était  ordon 
tainei  oocaaion 
congrès. -^AM 

•  pûtes  de  aouvJ 
V    vers  des  états,  q 

de  i'ansfflihya 
,.  d'Amérique.  ) 

OOaCBÉUBBi 

coHoaââOB. 

'    *C0aGBI7,B,  a 

convenable),  qi 
,gagetf^^>OBia, 
n'est  prÔK|oe  p 
bie  t  ^rnea  «onp 
—  Portion  tong 
grue,  somme  qa 
l»ii  curés.  Ilors  < 

'"^ncneAinB, 

ourieati^  perp^ 
congrue.— Hori 

C0!ICIIlJEI(rT,  J 

laliu  congrueiis, 
de  la  proportlorj 
t.  de  médec.,  coi 
Uàusité. 

C0NGBV||gaiB, 

opinion  de  ceux 
grâce  par  u  eon^ 

GORGBniaTB*  I 

i'n4ceU),Qgfi^qi 

grulsme. 

GoanauiA,  a, 

Céngmitmsm^ùt 
de  la  grâce  de  Did 
i>itre.  Les  UiéolaBi 
ff>^niiés:i'nm 
H  de  l'imirgtL  il 
spUtade  à  %DMaBi 
.  <^s  «Biicii4id  01 
aiénia  I  raiiiiia,  ' 

viaatdaiaooaaw 
•]^  la  dénia.  4e 

craaiuaai  aaa^êiali 
U  grâce  deé>^fcr< 

^IttuoeBeauS 
^1B'«ile«iiaBB 

^COMBteBBnn 
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'     ré^^ndine).  on  api>cUll  aiwi.  en  Bourfoine, 

coiMatoâiiMni ,  «yM*  d«t  deiii  «ootm  (eoM- 
VjwfiV{iatii<^<e),  ccluiou  ccUe  qui  est  duu«  «•«- 
yr^gat^im^tlë qiieiiiiicaieaWéc fcilsieu»  oulàl' 

que  diFi^  V^àa  V^^f^* 
•*CO»CR*CATiOil,  subit,  féni.   {konqutrégud' 
c\on)  (du  l|i(iu  congrcgatio,-  fait ,  dam  le  même 
sens,  de  eon^f répare,  aiiémblef,  dérivé  de  grex, 
nregh,  troupeau),  corpf  de  plutieuri  personne^ 
réunies  sous  une  même  règle.  —  Espèce  de  cou- 
:     frëriç de  Ja  uâliiteTlerge.— Salle,  chapelle  où  Vas^ 
'  §eii\hœnide»  e4)ngr/gaHistes.'-^  A  Rome  »  assem- 
blée àt  cardinaui  et  de  pi  «nuts  qtii  s'occupent  d'ob- 
"  jets  importants  :  eoiigregauon  des  Rite*,  du  Saint- 
.    Office,  de  ta  Propagande,  eic,  —  la  congréga- 
'k  tlon  du  fidMes,  tous  lei  membres  qui  composeiit 
I      l'Eglls^  romaine*  ;     \'      "> 

cougbAcatioiialiste  «  f ubst.  des  deux  genres 
'     '  (konguêvégttaciçnalirett).  On  a  désigné  sous  Ci 
"       .  nom  les  memlires  d'une  eongrC^atioii  ou  secte 
:\  religieuse  aux  Élats-Unii.      ■  V/t-        ;>       .   .; 

«GOHGnAs.»  mbft  niif.  (kQngmré)  (du  lathi 
eongretst^  on  4imHfr*^^P  ^U  avec  la  inèfii«  si- 

•  gnificaiion»  de  congredi^  a'aiaeuibkr  dans  le  mèoM 
lieu,  lequel  est  fonné  &e..€U4n,  avec.  easemUe, 
et  gradiri,  nurcber,  aller),  (•  de  JurAspr.,  épreuve 
de  la  puissAOoe  4M1  ImpuMsance  de  gens  mariés. 

^  qui  était  orilonoëi  autnifois  g||  j>4Stioe,eii  eer- 
tiiiiei  oocasioiiit  ^  qui  a^lé  supfirimée  i  subir  U 
congréê.  ^  AsaéoiUéB  de  pléiii|i<)lenUaéres  ou  éé- 
'    pûtes  diê  souveiaMM  ^onr  trailer  des  kitéiéts  di- 
vers des  états,  de  i*  paii«  tLc^-^C^ngrèê  se  dit  aussi, 
/       de  l'asitmiilde  des  représeutauu  des  Ëuts4Jiiis 
^i;./- d'Amérique.  V^.- ,.v.^  .•:.;«.        ^'-,.^::j.'  ..-: 

oosciiàuRi,  ttétt  léM.  (Itonfiiei^ure).  fojf. 

"   *C0M«D,B>  adi.  (kmgmmik)  {é(à  Ut.  wngruut, 
^       codveiialde)  •  q«l  eel  oorreet  «n  matière  de  fain- 
^  gage  I  léptmtê^  cfklian  eongrue.  Bfi  ce  sens .  Il 
n'est  presque  flnt  usHé.  —  StirKsant ,  convena- 
ble t  gréuiê  eongruê,  propre  I  produire  son  effet. 
—  Pot'Hon  tûnçf^êt  4W  wiljst.,  au  lém.  :  la  eoti' 
grue,  somme  qÉMT  les  gros  décimateurt  payaient 
^     aiiK  curés,  lion  ifusage* 

-^^^wcneAiRB,  tuHH.  mis.  tkonguemêi'e) ,  curé 
ou  vkafft^  perpétua  qiH.  n'rrtlt  qu'une  portion 
^:'''  '.;;  rongirue.— Hors  d'Usage. ...  ,  ;    ■  ^  :.;..^  ,  \^  .;. 

coxcnuBirr.  ic,  ad].  (*dnjftiei^*^n/iinti)  (eil 
latlii  congi'ueHS,  part.  prés,  de  congn^rêt  avoir 

•  de  la  proportion  )  de  U  convenance ,  s'accorder), 
t.  de  médee.»  convenable  t  digestion  congruenU, 

•  ••'    liiuské.  ......    ^  •  -■ .  „-..;  '.   ,.    ,,•.,.. 

coNCiiUMWt  snUt.  mai.  tl(6iiatieni.iretiM)« 
opinion  de  ceux  qui  expliquent  refficaoité  dcia 
grâce  par  sa  congruiûC 

GoncKiuani.  iuhsl»  des  deux  genres  (1(oii#im« 
t'yAcêU),  eenx  qeJ  eoutieiioenl  rsidiiiou  ducien* 

GOMMaii,  anbst.  féoL  (fiônfUêruUéi  (ea  lit 
€êngnUlmêm€ûi^nÊmfim)^  t«4e  tbëolKfBoaeilé 
deUgracedeDi«i,Mh|ii'elle||tee  ieUiirear^ 

m  dHilBMeQâ 


lif 


bitre.  Les  iliéniogkim  'f^fntwfnl  deox.  sortes  de 
c<mgfMUés:ïmmintnnêi^m€,f9A  Hsol  de  la  tarée 
H  derdMTgie  hUdrlstiit  de  âafvaee.iitdeeoB 
aptitttde  à  éaflltoer  k  onÉtsnlS|iisitf  de  la  felemd  i 
cette  eû«gnii|é  est  reffieaeHd  dei;û  graee  par  elle- 
aiéinsi  ranftre,   ^'ils  ipiMtfsA  eîPlWns^ps, 

visetda  U  coseittuice»  tVftlapiopoiita  de  la  fraet 
avu)  k  gMat  4e  i:amKtare,  le  penflbsMt  de  Je 
créatuiSi  een|Élalsasial  enrs»  Il  laleaK  delafMMe 
Ugraoe  4eè^^»  al  w^isi  HUee  f  ledes  cfa> 
MsUMiiMdHM  oar^la  aiiaMi  sMf«flM»etl 

em  lesoiieBas  lifsa  aooordeit  Ittle  oa  telle  ttaec 
■fil  qe*dleaiia«i  efllt 

'  "CDMaùMunr,  «deux  v*^-»v...-r.» 
0«seasstfiBiiMMiSiig«riMide  eaa 


(fmliênli  m 


bre  emiféré.  dont  là  flears  et  le  (niirsMitee 

cONipftaRê»  iuhfl.  fém.  pie/,  (kfiifêrt),  t.  de 
bot.»  AunUle  de  plantes  à  éiaeints  oléparéès  du 
pUlil.  ;  V  * 

jCKmt^E^  subst.  fera.  (Jkoniie) ,  t.  de  bot.,  sorte 
déplante.  '  \ 

coaiLLB,  subsL  Ténu  {hûnUe)^  espace  ajfx  c^ 
tés  d'une  galère. 

C0113I»  subst.  mas,  (fcofilit) ,  lapin*  On  di^aussi 
ConniUe  ^  conil  ei  connu.  ^ùkt€,) 

cpsioCAnpB,  sùbét.  mas^<fce»ieluir}ie),  t.  de 
bot.,  sorte  de  lichen* 

coNiOPMpMB»  subst.  mas.  (ftçmio/'ere),  t.  dlifiit,: 
Bat.,  cliariipigiion  trouvé  en  France  sur  uneplaa- 
te,  et  qui  a  servi  |KNir  établir  un  genre. 

COBIQUB ,  adj.  des  deux  genres  (Ikoiti^é),  qui  a 
lailgure  d'un  rêne,  ou  qui  api^rtient  a«  cane  ;  mi' 
voir eoniqne^,  cadran  conique:-'  T. de  géom., 
«^cfienjrroiifçti^i^  lignes  courbes  que  donnent  les 
sections  d'un  cône  par  un  plan,  ou  perpendicertalré, 
ou  parallèle ,  ou  oblique. 

CQHiliOsTRB  9  subiML  mas.  (Icofi^rore(re)  (du  lat. 
conum  ou  conta,  cÔlUç,  et  rottrum,  bec),  t. 
dlilst*  nat„  famlUe  d'oiseaux  passereaux,  à  bec 
court  et  de  forme  conique^ 

coNiftALUs  ou  coaiSAiiTifft,  subst  propi^màs^ 
(JkpniçaltU6)t  mylh.,  le  même  que  Priape. 
^  CORISAS,  subst.  propre  mas.  ikoHizdcé).mfih., 
gouverneur  de  Thésée  •  à  qui  les  Atbéiileiis  dé- 
cernèreut  les  bormeurs  diybis. 

CONias»  subst.  Ié|n.  (IcoNt^a)  (dii  grée  neviCtr», 
remplir  de  poussièi^ ,  dont  la  nciae  est  ««vt^ , 
poussière,  parce  que  U  fMMtssière  s'attache  fieile- 
UMsiit  à  ses  feuilles) ,  t.  de  bot.,  pUnle  blsawiiieile , 
à  fleur  coidposée  flosculeuse,  qui  croit  dans  les  ter* 
reins  secs ,  et  dont  l'odeor ,  dit-on  »  chasse  les  pu- 
ces et  les  mouc||erons  ;  ce  qui  l'a  fait  Bommer  aussi 
ktrbe  aux  fueoê^  hésrbe  aux  mouekerom.  On  en 
coimalt  un  grand  nonsbre  d'espèces.— -CoiHie  des 
prés,  plante  vivape,  à  Beur  radiée ,  qnl  croît  sur 
les  hords  des  ruisseaux,  et  dont  les  espèces  sont 
très;:iiombreosea. 

côiiavèRB,  subst.  mas.  (honieeiérê),  t.  dliist. 
aae.,  j^artle  du  gymnase  où  les  tatleurs  sefrot- 
taleni  de  DÔusséère. 

COBiHH»  skM.  Cém.  (Jbeuilg),  tdldst.  int., 
mtadral  en  osasse  contpecte  d'nn  blane  grisâtre  on 
gris* 

cmnvAf.YB»  ad],  des  €mîenm(JlrofiliMirt^^ 
t.  dtiist  nat.  on  a  donné  le  nom  de  monusques 
gaiUfropoâei  cobIobImm  à  ^pihisleitrs  genres  „ 

COBJ.^  abrérlation  dn  mot  conJoneUon^^   ■■'  ^ 

cou jbcoîbXl  ,  B,  a4J.  akùt^ékîuraU)^  qnl 
n*est  fondé  que  sur  des  cot^a<^lnraa  :  art  canju' 
tural.seieneû  co^jecturate  ^  prtuve  eoniûitu^ 
ralên  ->te  plur.  mas.  est  pcM  osild,  Bi  fou  avilit 
às'en  servir  •  il  ne  faudrait  pas  hésiter  à  écrire  e;à 
dire  con/rctsMfonaJ.      ,.     ,  ,  ^  y,     ,  .. 

GOBjncnmÀLBMBBT»  Uw^tfÊfttfékiumiem^ÊÊ), 
par  eoniddurê.  Feu  Bsilé»  .^r  .\ 

cnnjBCBiBUiiB^  adl*  msa.  plur.  Toy,  coBi«e>» 

GOBjpcflM«  9tÊbÊL  ^Êt^Omtfél^fm^'^im 
laUn  eet^^elnm),  jmmiMl  piFulMble  qid  n*est 
fondé  que  sur  des  vraiis«hlsnees.  Voy.  pnâeon^ 

TIOB.  '       « 

9  V  f  pSR«  psBi*  ne  eei^^tfPSiif^si^i 

,  f^BOt,  (Jtoi^^éBInr^)  énlrtto 

eenjfeeliif^ni^  t  Jnjer  put  eoi^aelirfis*  ^—  se  eoB* 
iBBinaiB/T»  ^y* 

4D#BinClriMBnl  f  tOlMB.  UiS.f  BB  wÊUU  dVnJVC* 

ftmwif  vBo<V*Bnsi"enr,  tinsNi ,  oei'u  on  eene 
^Bl  aottfesinre.  f  sn^  etpen  nsHé. 

OtHMCTOBOBBi  SllbSl«  IkB.  Tqf •  OOBIgCfU- 
BBBB. 

BU  TBBBB  IBSUVIip  OUBJMUAM  : 

Clitnielfwnidnl,  y  Bera>  phy.  (nnwt  Indic. 
CmMnidd^  l'^pan.sli^kBtfiarf. 

Ceitfé^BnM,  i^HkMi  4e  m,  »  pin,  en*  Ni>wi> 


•  • 


CenMrM«l«  nart  MdBi 
cif!ia!9nê.piéSâééif^ié,î^ 


»ilpMnfit»oit»).tdebetinr.l    piie.plBr.BNs.snN 


Cen^e^Bd.  piMdB  t^fi*'tfon«N'a«iii» 

sîii^  ^rdî^  soÎM* 
Ceigo<gfneBl,  précédé  de  Iff  on  §UM^Tpm. 

Bte.pfds»  àwlc 
CefMMfBdnl,  préeédd  de  fn*tti  on  f»'s//eit  i» 


Conjofgne^,  2«  pcrs.  prés.  subj. 

Cmijoignez,  Jr  pcrs.  pbir.  impér..       •    r       -     /  *.. 

C&>tjoi(jnei,  précédé  de  tous,  X*pèrs.  plur.  prés. 

i«*^»c.     ;■.      .,  .  ..  ■  ■".'-■      .:  '   ':,,,*:.\-:;. 

Conjoignièz,  précédé  de  eoui,   B»  peri.  phir/ 

Imiiarf.  Iiidlc.  >  *      ' 

C{>njaigniez,  précédé  de  qys  vous,  T  pcrs.  plur, 

prés.sufaj..         ^,    . 
Cofijnignimes,  t«  pers.  pinr.  prêt,  déf.'     . 
Cotiioignions,  précédé  de  noui,  t'«  pcrs.  plur.^t 

iniparf.  bidic. 
Ccnjotg  liions,  précédé  de  q^te  nous,  l'^pers.  plur. 

prés,  subj,  \  .  •  -    . 

Conjofgnirent,' V  pcrs.  plnf.  prêt,  déf. 
Conjoignis,  précédé  de  Je,  r«  pcrs.  sine.  prêt.    * 

dêf.         .       '  ^  ' 

Conjoignis^  précédé  de  tu,  2«  pcrs   slng.  nrét.  ' 

tïéf.  ^-  ^  7    t. 

ConJo1gnisse,A^  pers.  slng.  Imparf.  subj.   '       -, 
ConJ oignissent,  5«por8.  pîur.  iiiiparf.  subj.        .  ' 
Con joignisses,  7fi  pers.  slng.  imparf.  subj. 
ConJ oignissiez,  2*  pers.  piur.  iniparf.  subj, 
Conjoignissions,  l'«  pcrs.  pfur.  impart  subj. 
Coftjfiignit,   précédé  de  il,  ou  eUe^  3«  pers.  sidgl 

préUdéf.     ■•■■.■•',■     ....%••■••  ••■  ■       ■•        -^■■ 

Conjoignit,  prééédé  de  q'U*il  ou  queUe,$*  ^enT^ 

slng.  im))arf.  subj.  '  '      > 

Conjoifjnîlfs ,  T  pers.  jjjur.  prêt.  déf.     ' 

Conjpignons ,  I"  pefs.  plur.  iuipér.     -. 

Conjoignons,  précédé  de  »ou/^  f*  pers.  plur.  - 
prés,  indic.    •  V*    •  ■  ;     ■  --      • 

X^njoin^ra,  y  pcrs.  slng.  fuft.  Indic. 

Conjçindrai,  r«  pcrs.  slng.  fut.  indic. 

Conjoindraient ,  3^  pers.  plur.  prés.  coud.    ;        ^' 

Conjoindraîs ,   précédé  de  V«,  F«  pers.  slng. 

pi*és. cond.;       ^      ,A    .    :*  ,  ' 

Conjoindraîs ,  précédé  de  fé,  2«  per|.  sing.'  prés . 

coudu  •  ». 

Conjùindrait,  5*  pcrs.  slng.  prés.  eond. 
Conjoindras,  2*  pers.  slng.  fuL  indic 

CONJOIKURB,  V.  act.  (yonjoieindre)  (en  lat.  con- 
juugere,  fait .  dans  le  même  sens ,  de  eu$m,  avec,  . 
et  jungere;  joindre),  unir«  Joindre  ensembJû^  U  ' 
ne  se  dit  quetdu  mariage.    ' 

PU  viRBi  laaxcuuxa  CObjoimobb  : 
(Oo^joindreM  ^  2^  tiers,  jdur.  fut.  abt.     ^ .     »     '  * 
Conjoiuftri^B ,  '^  pers.  plur.  prés.  cond.  > 
Conjoindri^ms ,  f^  (lers.'V^*  pi^  oond. 
Cisf^ndi'oita ,  I  ^  pers.  plur.  fut.  abs. 
O^njoiMdroHi,  V  pers.  |iiur.  fut  abs.  . 
CùHJoins,  2«  |)er8.  sing.  iiiq^^r. 
Coujoifu,  préuéiié  de  Je,  i'*  pers.  slag.  préi, 

indic.  n 

C4Si^oJni,^p!!écéilé  tieiH,  »  pers.  slng.  prés.  Indfe. 

*co:i»oiiiT,  B,.paK.  pass.  de  conj^hidre,  et 
adj.  (en  iat«  tt^njuMofuê,  \mti.  pats,  de  cûfijun- 
gpsrf ,  ceiijoindre),  nul ,  ie^nt.--H)n  dit  subst..  et  en 
style  de  praiif|ue,  les  conjoints,  le  mari  et  U 
femme  i  les  futurs  conjoints;  ('un  des  conjoints, 
et  non  pA«  un  conjoint.  -—  Kn  t.  de  nras.,  on  ap- 
pelle digr^  confsints  deux  nott's  qui  te  suivent 
ImiiiédiatenMintdans  l'édieile  diatonique ,  soit  en 
UMMnant ,  soit  en  despendant ,  comme  ni.  rd  .  n^ 

>  ^f   no  vBaag  iaaiouuia  cOBjt|iBiMUBr:y 
Conjoint,  pnicédé  de  il  ou  elle,  3«  pers.  liùf.  prés. 

coBJOnnWttT  t' ii^^  (  ftêH/eefiilcinnn  ) ,  en* 
se)n^e,de  concert,  l'un  aec  l'autre  i  sylasena 
eén^ointefpetU  da^erl(ae//âira.--Onenleiid  paf 
eo^^eial^mtfiii ,  en  niatiâm  civile,  bi  oispositlun 
testamentaire  qui  appelle  f  trsieurs  enlégataires  a 
re<meUlirune  somiue  on  un  oldet  iipéîeial,  sans 
que  le  teèUleur  ait  assigné  la  part  de  chacun  deox^ 
on  sans  qm  tk  ol\|et  soft  .nuseeptihlé  d*étre  diviad 
sans  détérioration.  H  est  tort  ittipount  de  déter- 
nrinerslnn  legs  aétd  fait  eo^of nisinkal,  car  U  f 
a  lieu  à  nn  aocroissementr  an  proftt  ihitf^  BBlroi 
légatalits,  si  fnn  d*enx  vient  I  décéder  svant  fon^ 
verture  do  legs ,  ou  Tient  I  y  renoncer.— Kn  natièrB 
orlmlod&e,  on  se  sert  dn  mot  eênjointomsid  pour 
exprimer  U  pariMpatlofi  stmoUanée  de  deux  on 
plusieurs  personnes  I  una  même  action.  Il  est  af* 
Bonymeon  met  eaef»^f<oitfquJest,dinBnar» 
tains  CM.  nne  circonstance  anfitattle.  (Dl(fikjll^ 
XMs^llen  usmiOh.) 

^OMMMGtnr.  subst.  m«k  ibmOanlMA).  «n 
Moén  dn  tertet  qui  est d'ordlnetoe 
d*nde  emÊiomet^n.  Sof,  notre  CreniBt|rtre 

•oPiMOncnf .  adt.  bms..  an  Hbs.  conanBWifP 
(JUnionM/«»  <i«éX  C*  umm^  qnl  sert  4  lier, 
liolndle  nna  chosi^^^f^  «>m  Ik^M  i  msm^  pN^ 
nous  cên^yMfi  piHigiÊiê  ii^/Bneti»s^  fèmee 
eei^F^^s^s^pv. 

^QOBIOBCliM ,  mktL  NsB.  \iei|fenMen)  (en 
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4tiU        r-^  COIS 

■        ■••■»>:■:■    '■:  ^'  ■'■■^> 

lal.  ror^nWrl^O.  f.iii.  il^lM  i.i.iiK^ilin  «ffiiritU iitimi , 
de  fi'M/MN(/rty,/joiii(it-f  ,rifiiji)iiiilHV7  i^Mioirt  cm^h* 

Unalr  ,  Hlintp,    1)  lU»  ji»    ilil    ni  <v  •  nciiff  »|iii' 

il  Mil     «Ci  jilirUf»^»^*»  — ,  IU?|*I  aïilif?    4|i|i^M('Uti*     il 

'  «Iriii  |tl.iiif(r»*.  ^  Uiilir  i^^4iil .  iljii.ti  \v  iit^Hu*  p 
tji*  <|ii*'l«|ii<*  f>igM<;i  .Vijriii  *<r  r|  /  rnus  ilahul  rt^ 

,  c6iiji>m  ti'^ti.  (^'ii.iihl  oh  tlil    aliK<>kiiiii«iil /il  <i»»fj  1^ 
j^imtj'tn^iti  tu  lune,  ou  ruiriMriu  iviiiNtiilir  «Ir  l.i 
li.iir  .t\(  0.  ïv  Hoiril  ii.4rM  Ir  uummi^  |MUiil«iii  liuiutiur. 
t  .\j  (Îh/i»Mj  finfi  i»/'^»«Wi4/i?  «Iirtèro  «!*♦  lu  i'«»i«^<»Mr- 

./j.Mf  ixir*!'  ^à ;i.ii?n»o  ilf  l.i*|*ai\t(k':*^**.  —  *  h  I.  Uo 
f  innin . .  •  ji.ii  hc  il  nr,inou  i|ol  jol^ï-'ÎMryir»VTfi(TMl^^ 
il  iiii  tM-ntiuii.  L.i  val^fMii' ik*  là  ccr^voNi  r<UM  i*oir- 
nuit  .à  Wrr  tlKyiiiolK  iiar  iiiii*  iioioi'Hi*  iiitMiliciUiMi 
oii  uiir  lil»^'..it  i*rfc«.oii  i;  .ijvitlrc  I  I  Hiii»  par  r.i|»|û»ti 
A  I  .iiiMi»  :  i/  y  ^1  nntuttt  lit  A.u  (14  iV  rtMi/iiUf'f<tMf« 
lyM'i/  f/ rt  ï/.'  tiifpi'tnri:*  téan.%  if)^y\)mt*>4ii  ru^' 
»«  M.«  itfitfiifl»  uxtii  f  f^f^f  II  ohiiri^e  un  rtiff\)rL 

,  ♦  fifr^  h.»»  moi  r(  un  miirr  iMuf,  Oh  uii^  ycH^^t  n^ 

Ijon  ri»wij»u4«r.  J'a}^)uilt\  lovjonvitoh  tout  im«'( 
"^t^iuj'loyf  «I  éiii/ii/Nir  nu  j'o*ao /r'-rf  i<.'<i'  ji4H/ii* 
Wr«  Wr^roin-f  à  tuuhe»  ('CoiultiUcJ  II  y  a  iIVh 
\iHfjoHcliofu  coyuliitive^;,  {\{m\iu(i  rif  Ht;  ojn^- 
'furu^ihivâ,  coiifiiu*  dr  \>hi4\  it  àiiteut  t;  nltrvua* 
il ••«**, 'nuiuiif  014,  «iNOM.  (i;.*</tif,  /«//jJof'u'/iyiiAf, 
voiiiinr  aI,  ^oiurN  i^uvy  ajitoum  quf;  advviànii^ 
Vf  A,ooiiiiiic»w<ili,  qUoiquft'dy',  Vof,  UititvUrnin» 
iMoirc».  —  KUiiri'  dl*  rliOtoi-i«{Uf!  .  (|iii  coii^Uti*  (l.iiii 
Il  n^p<^lll|oii  tir  la'niériM'  nyt^oMc^tOM  qui   lu^Uuis 

Ir»  UtPUlluOi    ou  luOi!»»'^    «riUH»r|K*ri<KlC.    i'iU    UiTU- 

luulaul  l«*i  tiliJoU ,  ceUo  b^urc  tciublc   les»  luulll- 

'    i,(»\io^i;Tun%«;i.,  a<*J.  tuai.;  auf(^iu.  c;(>;^jp\c;. 
ijoV\MXB  \ki>tsjinkciQncU)*  qui  llcul  Ue  la  co%t 

f    •ir/'*m»fil*,  dune  niauiiie  ^cottjpnctwuurKf  :  sC 
/■  ilil  l'u  ivaifaul  lit*  rrntploi  dt^ft mot*  à  valeur-  iuo|>il(V 
'!qui  pru.vcul  Olrè  roHjo m pU/^*  (KTsuuijlouicut'parll- 
,^^'cuUiir».   ■;      ■. ".     ,   :  .\  ■■  ■  ' ■' 

^.      t.01iJOVcTI.VK  i   âilj.  f(*in.   Voy.cO^JOMCTir.      . 

lil.  cùnjututira  ,  qui  nolt  à'  irJtUiulro ,  à  4lf1',, 
)>àrcc  que  la  r0"jONcrifB"altH'lif  t'n'il  tlaii»  l'op-- 
bKc,  et  qu'elle  ixMifrmio  louU»8  IC'h  jiutro.ii'UKMulMà* 
li('9  ou  tunique»  th'  l'ail ^  t. il'anat..  la  (unique  «*t- 
IfMieure  de  lai-l,  le  lii.uio  do  rivil,  qiiVu  appelle 
nis5i.a/6/<'7ùie«;  Telle  rouvre  loulle  gî^duMle  lu'il. 
çxecpié  la  pai'^le  anlOiieurc ,  qiVoïV^^ouiiuc  la 
çurn«^ej.-.  ^/  '■' .    .■;  ,>    :    /»  .  ■     ^'^ 

,      r.<i:^jOXCTi  RK/^u!»sl.  iHî\,\konjoHktu  re)  (du  lat. 

'  foiij/iMj/erf,  Joiuslre^  paiTO  que  la  ro»i/oiif( m re 

f>t  un  étal  de  i:lio!ie8  ilf^totinlué   p.tr^  la  révunon' 

«elle  concouM  de  pjusirurs  cauysel  effet»,  elcj, 

Oi:c^!(ion  ,  rencontre d' aff a irei;  pircon»ljncie,  dit- 

'    posilion  oii>e  trouvent  yl»  si  fuis  cho*cs  en  même 

•. lenipst  hrnirusrr  (((fôiable,  o\ï  [(it<iUf  fnnrsle. 

'c,onjOLi\ctui'ei  pro/itffAU  la  Çi)tijo^ciure»  Vuy. 

ClirU^ST&NCI,  OCCàSION,  "^ 

tf  CO^i(>i:iK.,  V.  prou.  {cciiOHJonir)\  le  njjouir 
;.   avec  quidipi'uitHlf^  quelque  bviulieur  qui  lui  Ost  ai- 
-   rlAé ,  r«si  féliciter'.  A  ii  u&  et  mùme  l)ori"d'u»aHe. 
7      C0!%JOriMi4llCR,  iiuiv^t.  fém.  [konjoiriçauiv); 
congratulation  ..félleitationî  complimeHl  Uf  coti- 
'  joiiis»aHCf,  Il  ne  »e  dit  pins  gurre.    •'  ,  \"-' ,'  »j-^'' 
.     f:oVjfii  issj-JiK^T,  slibst.  nia»,  konjouirnnan), 
rougi  atuLdlon ,  féllcilatiotï  nlùtucllo.  Ce  mot  est 
lior» d'iiMcèi  ^.'  '^^    '..«.;' 

cinjovr. ,  B ,  part.  pa*8.  de  ronjoyfr. 
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Triomtne^tl  île  la  feniine  \nr  un  If^gMlmc  ihaH^A*^  t 

ttfH  coMjugiU  i  ntnour  rjpnju^itl  ;  foi  coi^ugaiê  i 

\ifvith  4i^pik\n9l  ,:  fi'tictli'  fit_f\fU^nlt\  etc./      ;;' 

1  ii\jii.u.i  iir%r  ,  .«tU.    {konjuijunffmàH  \ 

iU  Jtfvti'if  tonjU[inlfnii  ni.  \oy.  Viiiiil  AlKHUlIkT.        ^ 

«Mhin     (o^jii^iiiK,  ail).  iiia«..  au  f^ni.iv6i«iiittATl?9 

^kôhnitti*tib/>  ,  Ui'f  .  de  la  ru»i^Myoi>UM«         • 

t.o>jrCé-iiuK/adj.  leiii.  \«iy.i:f^i^i^ih4.Tii'.' 

Oi\jri;i'i  %,  adj.  laa*.  plur  V/)y.  roi>jiiiAi>. 
^Mi^ariil  ¥  ,  ¥. ,  \t,n\»  p1«v^le  rmjkguri'  el  adj. 
,koHfuyu\'  ,  I.  de  M   i  ffifiNf  conjuguât,  dont  lo 
|»éllole  |Mu1e  «iM'jeM  eiMéty  et  presque  a^itHi'MMii* 
'met.  une  traire  île  follolen.  — i  i  •mal.^ne/*  rj/fî- 
JM^m è,,%\\\i  Rerveiit  a    l.l  uieiiée  «rpeiation.  è  la 
loVme  MMiMtlon.  —  iMii»  len  pieiieir  f(ra>tS*t,  up 
jp|>eUe  fOHJuyin'f*  lei  teirt- repréneiiti^ca  aur  le 
iiieuie  piohUr- T.44tr1:<*om.,  /M'e  conjuyu/,  le. 
prlil  ffie  ou  If  pirm  prlit  de  d<Mri^  diametiealle 
iellipikff.  -^  ilia mt  il  tM  coHj II yiw» t  dam  Ira  ài*c» 
tuMiî»  roiiiqiu'M,  eeiiK  qui'Koiil  nS  ipiot|neiuriit  pa^_ 
raililea  à  Umiia  taligeutca  a/i   l'uuinet. -r  Jiijl*ri' 
i'0lr4^.  roujtiyiiee*.  dtui   hypt:rl»«iie»    oppj^*,e«i 
qu'on  (Vint  dam  l'aiiKle  \ide  diff  uaymploteH  à- 
iied>  ailliez  liy|MMliol<  ^..ct  qui  ont  to  mémeaio 
et  len- luèiun  jNympltdej»  que.  »eUea-ci.^  Oihi/« 
coii^iiitjut'j  ovale  qiU  ippartèeiit>dne  courb<Ktur 
le  jilaii  de- laquelle     il  le    lrou>e  jdacé  r  lie'uia- 
niei'e   qu'd    iiiit  (H>uiuie  iroU^   et  aiViai^iÀ    ilc^  au-; 
trea^  branoh|«  du  poitltuis  de  U  eguiUc.   ,  <      '^  r 

K:o\Jtr;t^.K ,  mh>[,  f«\ii».  iks)nJiifjiu<)Xih'hiÀ\ 
genre  de  plante». êlAbli  aux  m^peuh  den  eoiiftvive!»* 

'  (;o(\ji'c;i  i>:n  %  v.  ael.  \  Ao«lw</»</>  »  du  lat».  rotijU- 
(jaify  rmployé  daiiH  la  niêu;ie,m*repti»rn^  «'Iq^ii  *»■ 
i;iiiiiO  litlOraleiiM  ut  liieltie  miun  uiMiièiuu  jouf^ ,. 
a«  coupler ,  f«irmé  de  eu  m,  a>  ec ,  et  Jti'pntt\^  Jj^««g^« 
ddiiner  à  im  vim  h?,ltti  dillVi entes  rfiile^loiiH  et  l»  r- 
iTuii^MHis  qu'il  doit  .avoir,  a.**lxui;  Ira*  irmp^.;  lea 
ùMHleNi^  IW^^ernoiiue!*.  -^  if  co>jiîi;i  rit.  v^proii., 
être  asKiijiHi  a  iiu  mode  de  cv^O'^i/^^'^v/f^  cerVCipe 
sf  coiijHguf  aitiAi*  ^       •  "'       ' 

'•i.o^JtRc;Ô,  8ub»t.;jna».^A owjumy II d),  inot  pria 

du  latin  :  fuivé  un  coujungo,  **crire  «le  amtc  ce 
qui  de\  rail  OtjY  *épartS  en.ometlanl  ce  qui  e*teli^ 
tre  d«  111.  Ilest  faiil.  ~  hiï  plaisantant,  niaria|(e« 

*^;o^Jlt'll\TKDlî^\-^ul^^t.  ma».,  au  fétu.  u>j\Jt- 
n\Tni(.K  {^konjuraliUif  tncc),  celulVceltc  qui 
ftuiue  ou  conuiiiit  une  coiijunttiiftt,  —  Magiciin 
preleiulu  qui  rd«/(irr  leadc^mon»,  le»  tempetèsictc. 

*t:0l\Ji;K4TÏ0^^  aubat.  ftMn.  {kofiJurdciQn)  {m 
lot.  eu Mjfirirtio),  conspiration,  çoKq>lot^  contre 
létat ,  CAUitre  ife  aouveiain  t  fairf ,  former,  tra^ 
m<r  f4ii?""fo»ijtu*ci/iof»  i  decoHvvimnf  conjMi  à- 
tiim;  dissipi^r  une  conjunition  ;  une  gvandé 
eonjuraduni  une  horrible  cotijuration,  --  Pa- 
roles dont  ou  ac  açrt  pour  conjurer  le-dëinou,  la 
tempête.  ele,-r  Au  pinr,,  prière»  InalaïUes,  -dit 
\  Jàfde'mie,  li€  verbe  coujMiYt'  ae  proiidyn  ce 
!(en8,  mal»  il  n'cti  est  (De  île  même  du  »iil»at)l[ntir^ 
On  ne  dir  pas  i  y  nie  rendis  à  sé/conjuhill 

C<>KJtn4Tltl<.R,  »UM.  ftMll.Xoy.  I.OnjLMATElIO. 

**CO(\JUiiK,  aubst.  f«*m.(k<HvJMr<'%  mol  que  mma 
trouvons  dani  //pixfe^t  qu'il  (pialllie  de  t.  de  cî)\i^ 
tuine,  aana  .ajouler^ucune  délinUion.  riyroti.r 
dit  qu'anciciniemèn^  ou  entendait  par  semonce  et 
cotijni'f,  la  m^uiiêre  dont  un  âelguour  fuiaait  pren* 
dtH!  de»  etif^agcmenta  à  ae»  ya.Hsaiix  ,  qu'il  obUgcait 
à  ac  déclarer  pour  lerint/rcls  do  quelqu'un. 

C02\it'iiK ,  aubat.  r  laa.  {konjwé)^  celui  qui'  ett 
entré  d.atia  une  c<)«^iirâ(^ofi. 

c;oi^Jiitiîi»  K»  part.  paaa.  àti  conjurer. 

C0i\ji;itKR,  v«  aOt*  {ki^njur^ (eu  iài^coHjM^re 
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€0WOYM,v.  pnm.(*fon;oe/e),  vleui  motqui    ^^mployé  daua  la  méni«  aaepllon .  et  qui  aigniUe 
iKuilidil  te  réjouir;  fêter  quei^pi  un.  Mora  d  u»;|ge.    ^proprement  jurer  e«*ewiArfé,  fohiMJ  de  cum.  avec, 
coi^jt  c. ,  abréviation  du  mot  t^njugnison.      /    rnaembie .  ci.jùrore,  jurer),  fontler  un^compWt 
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COIVJrGABLB ,  adj.  (ikunJt4</Nci6/(;)«  qul^HiUl  é(re 
éonjugu^,  l\ni  uaité;  Il  aérait  utile.     .' .  V 

COKJVG  AlS0i«,sub»t.  féin.  i^^onjugu  é'iion)  (etâiat. 
tûniugatio),  aérië  complète  d^  inllei^ns  et  ter- 
tninaiaotu  d'uu  verbe.  Le  mol  conjugaison  ai;^ni- 
fle  souê  uti  m^me  Joug  i  conjuguer  utr  \erl>e, 
c'e^t  le  taire  iiaaaer  par  loùê  les  nomhrca ,  Icf  mo- 
det.  lea  temps  et  leaperadnnoa dont  il  cat  aiiaceptl* 
hie.  Ù  ^y  a  eu  français  quatre  eapècet  de  conju^i^ 
sonsi  éAéê  a^diviaeut  ea  verbes,  réçoHêrt,  irré'^ 
guliers,  et  de'fectifê,  Voy.  neutre  Grammaire.  — 
F.n  anat^.  ou  entend  par  ctfnjuigaiton  des  nerfs  ^ 
la  conJoricUod  de  cerlaiiiet  p|fn»t  do  nerra,  «^ 
Tt^otU  d4  conJuçaiionyu^^miUtéê  aux  c^t^  de 
la  coloaue  vertébrale  ,1^  qui  douneut  pa&age  atu 
nerfs.  •    ■^\ 

cOMVQkLt  B  »  adJ..  au  plur.  mat.  COMJUQÀoi 

^ài9tijt*(^N<i/e,  gô)  (du  lat.  co^ju^alU,  fait,  d^nt 

le  luèuie  sens,  de  eo^jugéum,  mariage,  le(|ueleit 

fnrtni^de  cnm,  avec»  et  JNyum.  jouK.j'oiiy  qu'on 

fforleatKçunnMlrê),  qui  coucerue  ruuiou  de 


•». 


liK'' 


contre  l'état  i  conjurer  la  ruine  dé  sa  |îalrt<.  Il 
a'empK>ie  plus  ordlnalrciuont  connue  neutre  i  Ca* 
(i/Oi a  cor^' 14 ra  contre  la  république,  Cintia 
contre  jéugustê.  On  dit  par  eitcualott  t  conjurer 
contre  gueiqu'uj^  conjurer  ai  perte.  ;--i*rler 
instamment  "TgfrvoiM  coi^jure  de...»  Je  vou4  en 
eort>i4r0.  »r- Chaaaér»  avec  ccrtainea  paroles  ou 
certaina  ch^rmet.  la  tetnpète,  la  peate,  la  fièvre. 
C'eat  un  teiiuc  Introduit  par  la  luperatltlon.  En  ce 
aena«  on  dit  également  au  lig.  i  conjurer  la  lem^' 
}iétii,  détourner  par  ta  prudèoce  uu  lualheur  doiît 
H>u  cat  menacé.  —  $e  conjuibIi  v.  pron. 

C0!«LIB,  aubat.  propre  fém.  {konli\,  bourg  de 
France,  cbcf-licu  de  cauton ,  arrond,  du  llani, 
dép.  de^là  Sartbe. 

co^i^iAC,  aubat.  itiaa.  (fcônoJlc).  t.  de  rdat.,  eo 
Arabie,  cépoa  ^uc  lea  voyageurs  premieiit  aoua 
lea  arbi*ça ,  peiii|laut  la  chaleur  —  Endroit  vu  Ton 
prend  cerepoa.  ^ 

Dti  VBBBB  IAB■evtt1^ml^^ÀlTRE  r 

Connais,  2*  ptr?.  sln^.  Impér.  '  >    ■ 


Connais,  ^iréct^dé  de  J*ti^,ytm.  éïn^,  prêt; 

Indic.;^.^.  ■■■  y^r  .      ..  :?''.,;:'    ...  ■     .  .,..,•    ;,i';'-. 
Connais^ prH^Mé  delfu,  2*  pera.  alng.  pria.  Iiidie. 

COUflAlifiiAni.K,  ad[  dea  4(*ui  genrct  (  AvHèfa. 

bif,  qnl-eat  alaiV è.fim un Krf.  Il  a'emploie  onlinal- 

rcnieut  avec  la  négative  i  ^  nVal  fiua  connais- 

saiflf.  .  ■ 

v^        Di)  viaai  iaaÉoruM<''Oiii«AltHBi 

l'oNtiiH^iiiirM,  .V  pera.  plur.  iinpai f .  Indic. 

Conimiêèais,  préludé  do  ji/  f  **  pera.  alng.  Impart. 

Indlc,  ■  ^ 

,Connaii4aiSt  précédé dti iMi  p  pcrt.  alng.  luiparf. 

Indiv.       *''        '"'  .         .  ; 

('oiitinij«<tlf,  V|»era.^ing.  litiparf.  Indic. 

^  «"(.OmrvuftHAdf.K  ,  aul»»l.  féiiî.  t/ioMiyniiaa^  (en 
lat.  co^iniho,  jiiiiiïveognvècere,  connaltn*  ,  Idée, 
notion  i|ii'on  a^de  qnelqiie  ctM»ae  i  n^avqir  aucune 
connaiàManre  d'u/iè  aflaire  f  eelp  est  de:  ma 
(onnaièsnnee,fMj  venu  à  maeounaissâneeila 
eoniuùi^jiànee'ilu  c^ur  humain,  u'-eit  piuunê 
sriime  ti un  jour,  —  tin  dit^  en  C  d'aï  l  nillitajre, 
ut*(Htwu7iiuri«#r4.ift.Wf4  pays,  poiu'  dln*  utMiiiaU 
tre  1.1  Kitnatiou.'lV^èndiie^bp  division  rt  loyl»  s>s 
cInM.mstances  i&i*îile8  d'nli  |'ày"..  La  connnisëh'ncê 
du  ^Hiys  fd  nt^f^ssairé  j»OMr  former  Ir  plauU'^i  ne 
ciimfkigne,  el  pour>H  tvnduireles  oy^«^nlioui.^ 
Kn  t.  de  Jnrlspr.,'on  dit  i\\ï'Unjuge,\\\nin  tribu - 
nnljn  la  eonnnUsancede  certaines  cames.  |K)ur 
dire  qu'eilca  sont  do  aa  compéiinco  i  la  connais' 
sa  nef  de  ce  crime  appartient  à  tel  tribunal,  — 
Kn  pillant  d  un  magistrat  aupième,  d'un  inlniatre, 
d  un  ftonver^in,  qiii  se  fait  londrc  compte  dune 
afTafre  jugée  ou  traitée  par  un  tiibunai  ou  une  .id 
ministratioiL  hiférieure,  et  qui  eiaïuine  lul-uiéui« 
cette  afraii#poiir  pùrtcr  une  décision ,  ^n  dlunti/ 

,;  a  pris  connais,snnee  de  l'affitire^,  ï^  minisWt  a 
pris  connaissance  de  cette  affaire,'^  l>an»  la 
langue  di'a  art»,  la  faculté  de  s'y  fownnrfte.  On 
distingue  en  ce  seii»  la  foriwflî*#rtMr#  intelleç" 
tufllf,  pqr  laquelle  on  aperçoit  al  l'ouvrage  c»l 
boiv,  et  la  cnnnuiMAonce  mai/rielle,  par  laquelle 
on  déeouvra  du  l'on  croit  déecruvrlr  quel  en 
est  lantenr.— Foiiellallr'dcafacultéa  de  l'ânte  qui 
eotiimtï,  dislingùeilea  dbjeta  lit.a  perdu  toute 
connaissance,.,»  ïtire  sdns.connaissànce,  privé 
île  se»  sens.  —  llabUAnle  qu'on  a  avec  quelqu'un  i 
il  est  de  ma  cofu^issance  ;  ce  n'est  \his  un 
ami,  ce  n'est  qnune  eonnaissanee^  (iKirt  rfé /^ 
nouvelles  eonnaVssaneesi  lei  vieijjes  connais- 
su ^ues  ■  valent  mieux  que  lefm oti.}'*ea ux n mi^. 
—  Avoir  de^ grandes,  de  pr\(onde4  connais- 
sances, (\te  fort  savant.  —  ^eob-  dïs  connais- 
sances auprès  de  quelqu'un,  cttit  connaftre 
dea  personnea  qiii  aoiit  en  rclatloir  liabituede 
av^  lui.  —  l^tre  en  }>ayi  de  Connaièsanee , 
être  dans  un  lien  où  loiicounriri  ceui  qui  y  son!,, 
on  l'on  est  fonnM.CHi  dit  lig.  d  un  boinine  (ml- 
î'rselqVe,  dans  quelque  socictéde  savants  qu'U 
«Wrtmar,  ii  ejf(  en  pays  de-connalssarice, -- 
Figure  de  connaissance ,  personne  que  \'o\\  con- 
fiiifl; -- t>wtiflù^aiw^c/fi  fe»Mp<,  titre  de  l'Kphé- 

niéridédeamonvemeolacélcaleaoude  ralnianach. 
publié  fh  FrauQ^haqtTe  année,  depuis  1679,  pour 
l'naage  dea  a^M^uûnea  et  doa'tiavigatcura. 

COWK AiSftAiyr.B» ,  aul>at.  téin.  pliirr.  (AoM^fciwrf  \ 
t.  de  chaise ,  Indicé  de  l'Age  et  de  là  fort^u  çer» 
par  Ta  tête ,  le  picil ,  lea  fuméêa ,  etc.        ^  ' 
Cimnuissant,  part.  préa.  du  v.  Irrég.  connaître. 

CONW AIDANT,  ailj.  ms».  (konéçan),  nous  ne 
donnons  ce  mot  que  parce  que  noua  le  liaon»  daiia 
ry^riKie'mfe,  wi  on  lui  faa  aignillor  :  qui  se  con- 
naU  à  quelque  chose.  KUe  ajoute  lileu  qu'on  no 
l'emploie  qu'au  plur.  et  daua  cette  phraae  do  pra- 
tique i  (^etu  il  ce  connaissants.  NoUa  uocraln- 
drona  paa  d'avancer  que  ce  nioteat  aujourd'hui  en- 
tièremcnt  inuaitéi  mèiue  eu  formule  de  palala.  > 

DO  VIMi  IIBÉCULIIB  CONNAlTIiB  .* 

ConiMilaaa,  précédé  de  que  Je,  I"»  pe»,  plur.  préa 

Confia w*e,  pr^édé  do  qu'U  ou  qu'elh;PïAf^^ 

alng.  préa.  ail^  «  ■'  -'■'V>:^"-:g.,^é,H  v. 

OONiHAisftBaMNT,  aubat.  mai.  ('^^*^^^^J\ 
acte  qu'un  maître  de  navire  donne  à  un  n|««»^ 
de  la  quaiiUté  et  quaUté  dea  marchandlfet  cbaï^ 
aur  aon  valaaeau ,  avec  U  oommlaaloii  de  lea  ikhict 
au  Heu  de  leur  dealliatloii.  Lacle  q«»  l«»^f,^2 
noiii;aur  rooéin  aappeWe  aur  U  llédlterrauée 

policé  dé  ûkàrgemmU.  i.^    .* 

Dtr  VBBBB  IBBÉOUUBB  COUBAlTM  • 

CtmnnUsent,  précédé  de  Ht  ou  <i//«*,5' JW* 
.  plur^  préa.  Indlc.  ..  .<^  m 

C^ii«<wti^  précédé   de  qu'iUmi^flf''  ^ 

pcra.  plur.  ppéa.  aubJ.  .^*'it'  ■: 

Conrtaissfs.r  pen.  alng.  préa.  lubl.    ^^^^.,à 

CORÎIAIWBUBVaubil,  piiB.,  iU  «Dl. «OPINAIS 
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leoil  ou  i#  connaiK  d...  ou  en  quelque  cliotc.  fon- 

mi  ( ,  ^M  miMJvM*- ,  rw  rhtviiux ,  elr.  i  tinm/t  i?»  ri 
rfiiiWMi»!//'*  <*  •'*<"*  fiéie.il  f  «/  r»Mfi/i<iâ/iir  ;  oH 
f(>«l  jnpuiië  pailail  cvunniènui  tti^  prinlurt, 
lin>.  #'*»*'  J"*'»*^»^'  -  l'4»rcl«'  roMurii/iirM».  IruM. 
^llK-  lunnl  aiiM*  «««>(,•  «  wiw<ur»  mm  tnhteau, 
HM  j/Mii'«'<^<'wM"^'  taenéïrt  connu Uêtuv. 
i;a%.^IIMKtift»   tuli»!.    fllui.    Vo).    CCANAlf* 

•Iti.'      ■  ■  ■  ■  '.vv..-     -.' 

DU  fini  l«N>^Ui'llll«f;0!ll\4lTliK: 

roMrmiiârc,  jii^ci'ilO  de  l'OMé,  2"  |»<*r«.  phir.  ]»Hi. 

Iiii|i.u  r.  iudic.  . 

CtftiU^HM^i^»  prêché  Uo  C'^tf  roMjr,  2«  |irri.  plur. 

|iii^i.  lulii. 
C-oMnniiMuMi,  urëeédé  Uo   >40M#,  f*  pen.  plur. 

Iiniurf.  iuthc.  '       , 

(  (/nfinuAiutM,  précéddde  v«<c  moim,  li^*  pcrit  |)lur. 

pror.  ^ul»J. 
(  on  ri  n  uxow#,  1»^  |»frf.  plur.  Im|>^r.  /^ 
Cu/i'KiM«orMf  priicédé  di  iwtM,  1^  pca.  plur. 
'  \\x^,  IikII»'.   r 

ru»jwri{<,  J»"  prU. nliig.  préii^^ndlc. 
r'ofiHOifrrt,  3«|MT«.  sln^.  fui.  «lii.  .        ^ 

CoMwnf/rYii,  r«  prri.  tiiig.  fut.  abi.  .^     '  ' 

(\»fi»irft(rnicrif,  ,V  |)f*rs.  plur.  MÉ^.  cond. 
ti^Mfiar/rali,  précédé  de  /f»  ^pcr».  ilng.  prëi. 
■■   -cond.      .    ,       •'••'•  '  ■  '    s^ 

ConnaUvaii^  précédé  ^tiu^  2*  pcri.  ilng.  prêt. 

(vnid.  '   • 

Cwnv^aiWaiiy  5*  |>ert.  idiig.  prén.  coud. 
t'ow«nf/rni,  a*  pert.''iing.  fut.  ahs.    . 

conivaItiib,  t.  act.  (^ow/'/rf)  (en  lai.  nv/fioi- 
«<•>>,  fonn>^.dani  le  même  hooli,  de  cum^  avec, 
rt  rio.vm^iavolr ,  entendre ,  «linccTner ,  et  (pil  est 
fonni^  du  gfec  0vv7iyv*Mrx^  ou  'phihH  de  «vv  et  de 
yvftitfkw,  primitif  dé .  >ui»i9Xtti\  avoir  nMioiï  d'iHie 
chose  ou  d'une  personne' i  ronnnftre  If  Itien  ri  le 
mol f  jt  connais  bien  cff  homnlff  je  cohnois 
çii*»...  -r  l'n  parlant  dçè  choses ,  n'^f  entendre,  en 
avoir  uue  grande  priitique  t  fanfiadre  le  mondes 
lu  viei\  la  cour;  connaitre  les  tablYau^^ies  pier» 
mies  ;  H  iouv«nt  avec  le  proAoui  |>ernouncl,  se 
conuaitre.  en  imbleaUx,  eic:is'u^onnaUi't."'Kn 
parlant  d^s  pet^)nnet,  avolr'quehpic  liaimm ,  quel- 
que habitude  avec...  Je  ne  connais  atécnn  de  vos* 
>ugc«.  -n  Discerner  t  Js  lé  connaît  Mis  entré 
mf7/e.-r  Sentir,  i^^ouver.  Il  ne  «e  dit  guère  qu'a- 
vec, la  négative  t  Je  ne  connais  point  la  iwgraine} 

;  je  ne  connaissais  pas  Vamouv,  —  Juger,  «p- 
prérier  iJL'ni  mal  connu -cet  hOinme,  -r  Kn  atyle 
de  l'Écràlure  aainte,  avoir  haliiîation  avec  une 

àjcinméi  ^ dam  connnt  Av<>.  i>n  dit  aussi  iron- 
naiitê  charneihmênt.  —  t"(iire  co-nnaftre  qt$el* 
qn'un,  le  déniaîtiuer,,  le  dévoiler,  ou ,  daiu  une 
autre  acception  ,  hd  donner  de  la  répn4attou, 

;  do  la4C(^lébrité.  —  /Ve  connqitrê' personne,  u>va 

ni  <*;;.ird  ,  ni  r^naiiWration    pi4fir   .|nl'^  ijiia  qfi^i{, 

9^  Ne  connaHrr  peint  de  iu)>^}'iéui',  de  maître, 
n'eu  avoir  point  oCl  n'en  point  recon naître.  On  dit 
prov.  et  fam.,  (ïfetu'  le  mémo  sens .  d'un  liliertln  i 
SluU  ne  connaît  ni  Dieu  ni  diable,  —  !f&cô^' 

\inaiire  que  son.  devoir,  qt}e  êes^M&^U,  n«  ja- 
thais  l'écarter  de  aoa^devoir,  n'avoir  en  vucque 
•es  intéréU.  —  //  m  tonnait  -J^#  cela,  cett; ce 
.qu'il  sait  le  mieux.— iVe  connaître  plus  rien,  iiite 
telleuieut  dominé  par  la  passioii .  que  rien  n'est 
plus  capable  de  U  modérer.  —  Irtr  t.  d«  manésn^; 
unTehefoul  connaîtra  bride,  iee  tperons,  les  ïa- 
'on«,  etc.,  lorsqu'il  tent  iTco  Justesse  ce  que  k  c«- 

:  f  aller  demande,  quand  il  lire  ou  rend  la  bride»  et 
qu'il  approche  letépeiioua,  les  t4loiia.:  ctc-^Y. 

.-  neut.,  avoir  auAorlM  de  Juger  de  cerlalnet  matièfeti 
f^ju^ecmnaît  des  affaires  civiles  et  cHmitie //«. 
^•f  cbuRÏtTii,  V.  proa.,  savoir  qui  on  ettt  coii- 
^itrt  SOS  défauu ,  lei  lucUuations,  sim  caractère , 
ew.  1  Je  mè  connais  bien  ;  cet  homme  ne  se  coh- 
»>««  pns,  TorgueUlul  fait  ouMIercequ*!!  est;  ou  il 
j»«  ic  posa|de  |uis ,  la  ptMlon  le  met  liori  de  lui.— 
s  apprécicr^mtuellémeiit.  avoir  ensemblédet  reU- 
uons  amicales  oa  de  commeree.  —  Avoir  des  lo- 
mièros  sur  quek|ue  choee*  </  se  eonmait  en  ïivres, 
•'I  tnbleaux,  clc,  -  Se  faire  connaître,  clest  dire 
•^n  iïtrti ,  sa  qualité.  I  des  pertonoet  âuxquelte«  on 
^Unconnu  i  H  a  été  obiigé 44  m  faire  connaître 
^^J/'^t  <*<*«*<*  Aiwa  eetU  assemblée.  -  Il  i|. 
oulii!*.*?**'  ^^^  qnelque  choM  qui  Indltpie^'dea 
lu^v  u.  '^  ^^  manvflieiqiM  éUlràt  incoonuet 
In!  I  *  *  ***■*  ^^^«  •^^^  témolnir ,  ou  qui  m 
•vot  Informel  ;  W  eut  fait  Cimnaîtr0  dans  cette 
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^mo  viine  iiiÀiitJLiti  i;oiii4Itiii  : 

aîue%,  'i«:|iers.  plur.  fut.  Indir. 
Connaitris';»,  3*  pers.  plur.  pr<^s.  rond. 
ConnaîtriQ^n^  f'«  pois.  plur.  prés,  coud* 
Couitatlions,  é/*  pers.  plur.  fut.  hidln. 
Connaîtront,  V  p<  is.  piur.  fut.  Iiidic.'  ' 

<:oiii«4iiR,  sulùl.  mas.  {Inmaée),  \»  de  Ih)!., 
genre  dr  la  f.iinitt)*  des  balstiuiierf.  *    :* 

«O^niinA^^.KN.  snr»it.Viii.  plur.  (il(o»irir/ôr/^), 
I.  de  bot.,  nom  il  une  nouvelle  famUle  de  plauloi 
Olublie  pour  te  eounare, 

(iO.iniAiiDft,  lubst.  inas.  {kon^ruce),  t.  de  bot. 

ro^ivÉ,  u,  adj.  [htneni^)  (du  lat.  tum,  a\e<!.et 
nalnè,  né),  sedit,  eii  t.  de  iNd,  des  partirs  qui 
font  iuuiiédijleiiirnt  (*orps  entn*  elles ,  en  parlant 
des  reiillles  ,  des  aullieres  ,  des  ét.iudnei. 

("OniVKr.TÉ,  r,  |Mrt.  |mss.  de  connecter»  *  ' 

r.OKKiXTiint  V.  iieut.  {ko9&n«^ilé  }\  être  en 
councrion^-^  èf  curinKCTil ,  v.  pron.,  a>oii"  do 
Ja  vonmjritév 

l  r.fm«ifiCTir,lsu!n»t.  u\H9,{k4)Ucn/ktif),  t.  de  Imt.. 
p.irlie  clt.iruu(;  qui  rcuuit  qudquefoia  les  deux  lo- 
bes de»  aullièves. 

*(.Oi«i\hTAiiJ.K,  subst.  mas.  {koutftable)  (\\:\r  cor- 
ruplimi  du  Ut.  corne  à  stabûli,  parce  que,  ancienne- 
meut,  le  cvniuhahle  était  un  grand  ifticier  d  '  la 
couronne  (|Ui  avait  la  surintendance  des  écuries 
du  ror.  àltribuf^e  dr|)uis  au  grand -écuyer),  autre- 
fol»  prend^T  olJicifr  milllaire  eu  France ,  dont  l^ 
charge  a  élé  siippniiiéc  eu  l(U7.  On  écrivait  au- 
lix'foi^  connfAtahieigraudconni'tahlr  de  France; 
de  J.csdlyuit^rrs  fui  le  di)  nier  connrtaNe  de 
France,  —  Tilie  ili-  dimilN*  h(^ré<lltalre  «pii  se 
donne  encore  en  quehfues  étals  t  te  cotinftabié 
de  Casltlle  ;  le.  connétable  Colonne,  ^-^  Il  y  a 
eu,  ^ous  Teuipiro  do  l^iipoléùn  ^  un  graud^con» 
netahle.  .  ": 

.  COlVKATini.B,  subst.  fém.  (X(oMr9<i6/«).lafemme 
d'un  rornjcld^/^r  ;  maxlame  ta  connétalHe,' 

cOK'vtfsrAiiilB,  suhst.  féui.  {kouétabli),  Jurl- 
dictioHAUi  connétahlecifXv^  maréchaux  de  France, 


qu'on  appelait  d'ordinaire /(i  /u^/e  de  mu/'^/'t',  pour.     Connn^M,  i'*  pers.  Mn^.  iinp.icT.  siibj. 


thnivi^i ,  tuM,  Mêê,  {konina),  C.  delkil.,  an* 

Iferiue  h'tid»'. 

um^fvft,    parf'.  pans   de'  eonnipir, 

MiflfiiviNiR,  siibsl.  féiii.  (konenieanee)  eu 
lat.  connwentui,  t  oiuplicité  ,  |»ar  toléianre  <it 
diMiuiiiUtioii.  d'un  mil  qu^on  peut  et  quiui  dotl 
euq»écher)j  coinpiicit'*  i  roNfi^vmra  mumtfe^tr  i 
m'ir  de  connivenre  i*$ans  la  conéhence  4*ê 
çHrlè  ,  te^*  iiihaltei  nn  %iouraient  pus  un"  tenif 
cette  conduilr  loupjihle,  —  nn  dit  gue.deuj'  i  «..  - 
Ituiè  titiiunl  de  (  imnhf  ne  e  ,  pour  dire  qiiil» 
(M  ilnii  (f  iiticiliKeute .  qu'ils  agisêaleni  de  cou* 
ccit.  '  ' 

i.onfiîsr^T ,  r,.adj.  r^cmf Mie/Ni,  i»a«/#^,  t.  rf{» 

bot.,  i.qipioi  lie  sans  .rdlK^Nlou  iéctpro<pie  i  feuUlii 
connirnilfs,  qui  paraiNieut-  uutet  éy<ro  elle*, 
prUât  ip,d< mnii  au  souuurt.  '        ... 

ro^^rv^'.n,  "\.  uTmiI.  {konenibé)  (en  Ui,  coh- 
tj^eeo,  eu  grec  évwiwui .  qui  signifie  iittCralciu<  ni  ^ 
je  fait  siKiio  di  la  trie  ou  des  yvux),t»aitiii|>er,  «.ii 
diHMiuiidaiit,  à  Un  mal  qu  ou  peut  et  qu  ou  dotl  rui 
péihcr  f(//r  mt^re  connivc  au  libertinage  di  *<|) 
/tlie.  Port  p«'U  Unité. 

(.0\%Ohri>:niiii,  subst.  mas.  (l(on^nore;v'fYiiSf) 
(du  gr«-c  Mc^^'.t,  barbe  ,  <  l  r^êf^a,  sriuMia/,  t.  de 
bot.,  cftpéce  d  arbrisseau  à  semence qauui*  aigrette 

couronne. 

•  ■ 

'    comiOTiTir,  adj.  mas.,  an  fëm.  CONiOTATivii 

{kone notai ife\  tire),  qui  sert  à  marqucf  avec,  k\\ 
m^uK;  b'iups.  Voy,  connotation. 

cONNOTAîiOll  i^ubst.  U\\\,  {kantnoidcion>,  kI' 
guihcatimf  {W^tt çlain' d:un  mot,  outre  ta  Bigiiili^ 
cation  di^iiu.d(;^^(  Trévpu^,  d'apn^  la  Grnminanr 
yïfnciale  e0itiiMoHn?e  de  f^ortTHo  y  al, \}(^niii  \in\\v.  ' 

COmiNOTÀllVR  ,  .lilj.  félil.  Voy.  CONNOTATir. 

COIIl\t' ,  K  ,  part.  pàM.  de  connaitre,  ri  adj.  » 

homme  connu,  ftmine  connu4',  -^  l'ios,,  il  ,  i-t 

connu  comfne  le  loup  blano^  oii  ne  pc/il  plut 

connu,  .  <K^ 

■•''■'*■'■•  •  ■  'ii?  ■    ■  *        '  ■^      '  ■  ■• 

DU  vi!ifl«  iRMâm  t.ixa  rh^^4fini;  :  ; 

Cufjudmeji,  i'*  pers.  plur.  pn'I.  déf.  - 
Connurent,  5*  pers.  plur.  prêt.  déf.      ^  / 

Connus,  pn*cédé  dejV,  t^«  pers.  |iiig.  pu  i.  di  f. 
Connus,  pnW  édï*  dç  tu,  J  pi  ri»,  siug.  pril.  i'  f. 
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les  affaires  .qui  regardaient  le  point  d'Iionneur.  — 
Change,  ftuiclions.  titre  d'un  connt^faNe.—  MiMi, 
bâtiment,  ou  résidait  le  connétable.  -^  Durée  de 
cette  digidtét  pendant  sa  connétablie ,  il  a  fait 
beaucoup  de  bien, 

COiiiNRiR,  adj.  des  deux  genres  (konen^kee) 
(du  lat.  conuejctti,  part.  pass.  de  connecterez  lier, 
attacher  ensemble,  fait  do  cum,  avec,  ensemble, 
et  neciere,  pouer,  lier),  qui  a  de  Ja  cir^nejrion, 
do  la  liaison  et  du  rapport  aVec  une  autre  chose  t 
matières  roti»rea^i.  Il  ne  ae  dit  qu'au  palais. 

cpililRxiO!« ,  subst,  fém.  {konenékcipn)  (en  lat. 
jtonnexio,  fait,  dans  le  même  s'^ns.  de  routtec- 
tei*é.A'oy.cONN'KXiO.Ualson,  rapport  que  certaines 
choseiont  les  unes  avec  Ic^autres,  entre  le  prin- 
cipe et  la  conséquence  t  ces  deUx  idées,  ces  Jeux 
pftV}}ositions  ofU  entre  elles  une  connexion  bien- 

memible. — ()a  dlt.aus^-conriejpi(^,  avec  cette  Uif^' 
féienco  que  eon M éjriau  exprime  plus  proprcuientl 
l'action  de  lier  ensemble  des  choses  qui  put  entre 
eileè  un  certain  rapport,  une  afrtainedépendaiice, 
et^onfiea:4<^ la  qualité  tks  chosei'Jaltct  pour.éire 
âiàal  liera  I  /rj  AHJii^nexite  d'un  certain  nombre 

.  die  vérités  demaiuie  que  leur  connexion'  forme 
là  chaîne  gu^on  appefU  la  sciefiçt.  Ces  mots; 
bsltés  4>annl  les  s^vants<  ne  sont  pas  du  disçouri 
ordinaire.— -Bn  t.  de  j  urispr^co/in^xii^  àir  çoit- 
«lèjcioii,  est  le  rapport  et  la.  liaison  qui  se^rouvent 
entre  plusieurs  affjfirei ,  .et  qui  deuiandent  à  être 
déçldéea  par  un  seul  et  même  Juge{nent.  {Dict,  de 
ijégislationuiuelle,}^  Kn  t.  danat. rCon/i/xion 

;  ac  dit  de  rasaemblaseï  dé  runion  »  de  rarticuUilon' 

-deaoa.    •■•■-'•  '-'^-      '  '  ■.   ',.  ' 

.  CONNBXlTil»  aubiU  fém.  {konÀékdté).  \of. 

GONNIXtON.  ^^  ( 

CONHirLB,  subst.  mas.  (koniffe),  t-,  d'blst.  nat., 
polaaonbon  à  umiger.  11  eat  recouvert  de  coquilles. 

GONRiLy  subit,  mai.  {konlle),  vieux  mot  em- 
l4p/é  autrefoia  pour  ilgtdRer  Mpin.  Inus. 

GONNiLLÉ,   part  paît,  de  conniller. 

GOjiBiLLBft  »  y.  neut.  {koniié)  (du  vieux  mot 
eofifi</,  lapin),  t.  vieux  et  pop.,  chercher  dci  sub- 
térfugM ,  dei  détoun  pour  l'csquiver  dans  lei  dlt- 
paCeit  lea  procèi*  (JioisieJ)  luui. 

GOmiLLiÉMi»^  lubit  fém.  (Itonii^ra)»  galremie. 
terrier.  —  Plg.,  lubterfuge»  détoun.  Ce  ternie,  eit 
aujbujrdliul  Inualté^     . 


Cofi>mâ«< /i(,  5*pers.  plur.  inq)<irf.  subj.      *  ^ 

C'oNntia^rjf^i' p€rN.aiiig..biiparf.  suiij.  '         '^ 

Connussiez,  i*  pers.  plur.  iuiparf.  subj.  ' 

ConriMiAioM^/r*  pers.  plur.  iuqKirf.ySulJ.       ' 
Connut,  précédé  de  U  ou  elle,  3*  iKîri  suig.  pt  et 
déf.  ;  ,  -  /    ;  , 

Connût,  précédé  dejjK'iV  ou  qu  'elle,  S'  pers.  si  ig. 

J^upaff.  bubj.        r  /  ^      , 

Cohnûtês,  »•  pers.  plur.  prt't.  déf.    ',  ''■"    ^J-. 

CONOUB,  subst.  fetti.  (f>ori#e),  t.  de  bo(.,  plaiao 
de  la  Ouyane,  de  la  familit!  des  [KTsonnées. 

CONOLARFB,  subst.   \v\\\,  \konc^arpe)\   t.  .do      . 
lH)t. ,  sorte  de   plante  qui  comprend    trufs  c«:  , 
péces.  .,.  ^  .  .  .  ■":^  ^; 

COIIIPCA nPOUENDROM  ,    SUbst, .  UkarfV  {ko^liika  r*  -   '. 
podeindro'fij  (du  ffrec  tcw^o; ,  ci\ue ,  xocpno^^  Jr\ï\{ , • 
ctîriv<f/^v,  arlue;  aclnejdoni  le  frpite*tfji  forme  •• 
«fe  rd/ie),  t.  de -bo^,  nom; de  linéiques  e^'^jeces  du 
genrepjotéc^  '        ..r     -.        ,/    <,.     r  ^ 

CONODI!» ,  subst.  nm,  {konodice\  \Mi(i  mo:i-  .''' 
uale  de  bflUm,'  du  royaume  de  t:oiliiih,  de.  1 1 
^valeur  de  sept  deniers ^  tournois  (i  peu  pria,  ti^^^s 
centimes):  ■."•...,-.  '/■    ',\-\.  ■  .^""^      "^"^  ■  ,  .  ■; 

coxoiiorir;  •ub'it.fém.*(fcunV<^^)rt.d«boL     .■ 
genre  de  plan(;cs.    -         ;    ■  »        i  ••.   \  ■■ 

C0NQÏ|>AL,  B,adJ.;au  ^fur.  i^âs.  cÔAiôîÔAri      / 
\kon9*\dale ,  dà),  qui  appartient  au  cofioïdt\  :-- 
Se  dit,  en  botV.  4'une  partie  dont. la  foruuv,  s.iiii    "** 
éln^  prêcisémcat  conj^tie ,  approciro  de  celle' du-   ., 

COiiOTDAlJi  »  adJ.  plur.  m^is.  Voyl  (iÔNoInAL. 

CONQJDBy-  subst.  maa..  {kono-ide)  (du  grée  « 
nmfi,  cAne,  et  iiA»<,  forme,  ressemblance  t  qui  a 
la  figure  stun  cdn^)^  t.  de  géoni.  i  corps  solide 
formé  parla  révolution  d'une  courbé  quelconque 
autour  de  son  axe.  Il  prend  son  nom  do  U  coinbe 
,  génératrice  t  conoîde  eiléptique,  p<Jraboli^ue,  etc. 
•'-On  appelle  quelquefois  du  méuie  no^  d'auLct 
lolideiqul,  au  lieu  d'être  composé* ,  comme  li 
conoîde  proprement  dit,  de  tranches  circulaires  et 
perpendiculaires  à  l'axe  »  lont  compoaéi  d'autrea 
-esj^es  de  tranches. —  En  physiologie,  glan^ le' 
en  fonne  de  pomme  de  pin  qui  m  trouve  vers  te 
tiX)Uléme  ventricule  du  oervbau ,  et  qu'on  nonnîie 
aussi  (//andtf  pin^e. 

COXOMUIATIQR  »  lubst  îéia.  {kom9min4eion)\ 
i  mdicatlon  ijmultattée  de  pluaieiira  pcfiooMequI 
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.    «a!  prli  part  à  i*  mémi*  rhoti» ,  d#»  phiMéun  éirft. 
de  piush'liriCipuTi,  ei  «jui  te  ruiiniiii  miui  |o 

COMUUOM,  •ubil.  nij^.  (i(o#i(jmoM).  I.  di»  liol., 
O"  trliro  du  Jti|iuii ,  duiit  kt  liiii|[  M)ri  à  Ulrt  Ut  U 
r^:     bij^r*.  .  V.  .:.    ■-"-:..'■    :-.:.•••.-.'.  •■:;■: 

■'•§.         unoféi^  •iibtt.  ri(iii.  (fcoMOft/)  (du  gm*  «««4  , 
!    .     ttt<Mn:èiiTon  ,|Mvdi«»ii  pour  •!?  Mra«llr  dn  c<mi«Iiii>.  j 
.*     :,      <;()iioi'N44«ai,  mlial.  jiut.  [honoftijf),  i,  irtilut. 
..  -  ^    fin.,  ««iirt  d  oUi>«iii  dr  lonlrr  d(  i.rJiuMMirf. 

.       a»^MfiONK,  iidiil.  réui.  (fcpfiw/orr;,  t.  dhi  L 
r  liât. ,  Hfiiw  d*lii«*<iff/,    .  ,  "r  '     • 

I     .         <.OI%OI*IIOItUl,  itlIiiC^  IIIM.  (AwJn»/u/w\  l.,d<' 
'   .  toi.,  |»l<ii(l«  dn  fniirv  prttUe,  '    ^    ., 

^'.o^oriiin%i.iiR,  ndiiL  f  iw:  (^iM*ofri«if<m^ 
(du  grn:  H^i*»^.  lÂn* ,  f  t  tf  #aiiM»«.  «Fi|  .  hmhi  Iju  ou 
i  doiiiii*  à   iluo  |».iUlD  dé  ftiU,  A  tjiivr  do  g^ 
.    ^    foriiifi  roiili|ii0.  •  '  .>,       ' '^    /  I      ♦ 

r.Oivon.^K  ,  KiihNt.'f^tii.  ikomjiri/),  l.  dt?  hoL, 

idiiiN  dr  U  faiiillio  drij.li.iiii|ilgiM)iM.     ji. 

\r     ro^or»  •  Mdiil.  fiiai.  (Ai»rii»^»rr<)  <d4if(r/*CMftivé^, 

"      nioiirlifron  .  cniulii;,  t.  d'fii^(.  ii.di.  IiimhIh  «  diMâ* 

■Uri  vi  k  «inuM»  U'tf,  ijiii   miro  Ir  >.iii/;  Uc  I  liniii, 

-     iiff'  Cl  criul  dm  anliiKim,  coijime  (14  cuu»iui. 

•     amOP{«M.nR,    iUh'st.   ni.i^.    ri   rtilj..  dri   dciu 
^         l^rurm  {konopn'é)f'l,  i:  iïUin{,  h.il.   Insivir  ch 
n»rdrr  doi  iïljHtMv.<« ,  -i|n|  Tu  me  une  di\lM.>ii  J.ui.^ 
:,;     1.1  f.imlllc  do«  alfuVi 

>     (O^OIll 

..       britHra 

rCO.IOHiDM,   liîli.Hi:    nias,   (konoriome^,  I.^Ip 
bul.  ^gcure  dciiUiilridc  la  fumiilu  dn  oiiihoili- 

.    *"  .    C0!lO.STO!ltr ,  Mibsl.   in.i^.  (fcofVor/frtWK»^,   t/dft 

'  b^l.  plante  dp  l.\  faiHllIc  de»  niMUiaes.  l^Uc  À^mi- 

^piTwd  d^t«u<(NJi)^ces.  ^  ^^  '^      ^     .    ♦     '  •       ^ 

C    ^  ,  tlÔ^OSTYiF,    »nl»vt.  m^n:  (lônQiYtil,'  ),  i,  lip 

fr     l)olJr-4)la|ilc  diî  ia  familk'  de»  iriiitTi^iui  la  aus.si 

.  'iiati.  oiMdii  Irès-pou  cofmu,  ijcs  numl.igncM  du 

,^     liai.,  soile  do  ccjqujflb,    ,^   \  >,'       .     • 

canif)  ui'i  Ul.  fwm,  avec,  vlqù(ist(iie\  C^UtmIuc^ 
t.  d(*  iuéilec.,  se  dit  dea  duiileiirt  yrajcK  de  i  en- 
fantcuirnlf  lorfqti'eUes  8ut>lf  parveuuea  audernkr 
degré  d'iwlciiiKé.  .    ^  .>• 

\        <SOllQlJ%llKÀTiOII'«  4U1)8^^  tém,  {konkoftacffit'' 
:"■'■  éhn)  \<\niUi,  rouquassa^Ào\  atHjod  de  amctuter, 
^4<Vrédiiir;^  pu  pulpe  par  ^hrok'iiieiil.    /' 

•CONVUK^  •ul)»l.,^éi«*.  (lrONl(#)^(d4i  fÇr«5  r^^j^ç), 
'grandacoiiuîlle  cùiicavê.i  im\oynU  Hant  ce 
■y,^ tableau  rénêijs  poriiéê  dans  une  coutfUê,  llf»r§ 
de  U ,  peu  Uiité.  «-  Co<|idUe  en  spirale  qui .  ii|i- 
vaiU  la  faWe,  icrfàll  de  Irompelle  anx  tHlons. 
'  •-  Ancienne'  mesure  de  Uquiiles  çliei  les  <iiWs. 
/   —  T.  d'anat.»  cavllé    de  l>reill«   la  plus  voisiue 
de  la  partie  exl(*i1cure.  —  T*  dlilsl.   nat.  Autre- 
fois les  nattiralistet  franchis  employaient  ce  mot 
pMur  désl;;ner  les  t;(H|uilles  de  la  classe  des  Idval 


f .  '^iSf 


•VIT,: 


•7   I... 

€0N 


faU  (leirrandes  rontiu^eg  tftmtff  qupn  pnl  aan* 
m  de  t  ^t:4éê,  fVil  qiéii  fut  un  giaud  conque- 
ftiHl'.  V(\ (dtMire. ^  Os  ymuUê  tomqtti'tamh  yu  rm 
9iui4è  drpriitiiJiver  la  ni  ée  ijtifire.  (I  ëur Umi.  W^Au 
fnii..  |MMuiin«  K\m  sait  sç  sixaiietlre  des  utriiim..— 
t)ii  dit  lig.  ri  |\iui.  d  nii  liiiiNuie .  d  ui|M  liMièiiie r 
qiH  ont  plus  d  ugiriiKnl,  qui  sont  plus  partes 
qri  é  I  ord'lnaire .  qu  i/s  anl  iahc-onqu^^iami  vu 
Ur  cohi^U4iitnli,  --:  k^  %riuiiioki  .mssl  «djoriive-^ 
in^iili  un  rpi  foHi^ui'iafUj  d^ê  uahonê  c^f^§^4' 
tahCr$,       .    .^,-         -  'v-    .  •■    ,  /,;,  ■    ,  v-tY:v 

bu  VITMII  liilOliMKi  CO%l^làlllt  t      ' - 

ioMr/Mi'/vs,  ar'per»   plur^  Imfi^r. 
l^'eiK/iiii 


-*■■ 


'i^' 


V, 


tJ*. 


/     O 


i 


Ri"!. 


i;'eii7iiiir#,  piii^i^^dii  iwii^,  ^*.Kri.  plur.  |i<>ii. 


iwrf.  âlidlo.  -  '     V  "    • 

t'<HivWH#«»  précéiU  tk  giM.VtfiM»  ^  pors.  |di4r. 
pr^n.'  sul4.     •■  ■-'■'■  ••^.'  ";^-■•• 

i:oi%(Miiiuixt,  sufitl.  mu.  [kottlULiri^ê},  t.  de 
iMit*,  nom  d  ui»  iurte  d^écnrce  riiAiiittre* 

'  •   ',  -    '  '     .  < 

ConqutçiUn^,  préciîdO  do  tiuM5,  T*  pn*,  pliir. 

Inipirr.  indlç^  v  .  .  «i^^  ..;''«'.  ^  -  '. 
{'ouryncrronf,  précédé  de  ,çi(e  wott#,  t'^pcn.. 
;  |»hrr.  prc's.  snlïj;»  ^        .^        ■ .  • 

coiigtr'iiin  ,  V*  ac».  (^omAI^iI  )  (en  latin  eon- 
qfth'h't*,  ctMTcher  eirscniblo  avec  soin  .  «faii'q  d<  » 
poiquInMIunsv  Tormë  de  fwm,  avec,  envenible,  et. 
di'  </H(f»^/r,  clu'iclier^  parce^  qufr;^duns  les  pie- 
lui'  ru  l«'mpi^ie»'C(doiilts  soiliith  ntjîçi  leur  pairie 
jMMir'all'T  ihrnhcv  ensemT^lé^^j'Si^  pay» 

pour  y  lialiiler  cl  !»y  élal)li|;).-^.iiçi^ 
m«'*«  !  coiiqui  i'h'  une  r''''')i^^ifj<'4^  *^^        Kig., 
g.i,i{urr  Ion  C'i iir.H.  JcsinrHi|i^È{%i^^^  iHc. 

DU  i«Hi<K  laanîiuuK 


Cùnqfêiéni,  T  peN.  ilni.  Hn\^ér, 

Coftqùiet s jpilcMé M  Je,  !»•  peri.  itiii.  prit. 
Indjc.   . 

ruH^Mlni,  3*pfrs.  slng.  prés.  Indie.'  ;   /  ^/^  «^  ^   ,; 
CufiyMrmcj,  r*pers.  plur.  prêt.  déf.    -'.^'^fi^''- 
(Ainviié/fM/Zr-perg.  plur.  piél.  fjéf.    '.>ï^     ^     *J^    '^ 

(;6ftgui^  B^parUpass.  dec9fiv¥^^Ha4.   f^     f- 

'  —        "    .  *       ,  -  .<    •  ,     .'  »  - 

i#-'  ut  Walt  iMiuikiM  iiO^fjÏDÉniBf  :   .*♦  .V'I  >' 

•'•*.■■  -^  ,-       ■'  •#'.  <■ 

roriçi4Ji,  pfé<^dé  de  je,  r«  prri .  aéng»  |iifcvdéf.^1 -/ / 
ru»f7ii<*,  iiKi'iédëdK  <i4,V  iirf^.  sliiff.  pirW.  déf.  ,     >^  ; 
*i4>l9Q|  IHITMiNf  suUt.  nias.  (WnAU^riAr)  (cq      '"     :; 
lat.  ronifiiUUiir),  t.-  d  liullrairn.,  m'ruleur  ronislo,         '  "^ 
(Ml  t  oiii^niMairu  cb^Hé^c  ieviN'  dt;s  troupea.  Ilori     'Jr  " 
d'uNJge,  ■'   f-    •*T^*.^:;;^i>'-'vr-K  '-'•'\— '"^^/^-^^^     ^ 

*    \.    uu  iiaaa  laaÉo'iL^Liin  œNQt}tal%>)»^^'^'' 
Cf»N7f</jr«^fH'"  p^rs.  sin>i.  Imparf.  smI^.  /^:     ,,,... 


'\. 


*■J^. 


r 


row^wrrrti  5*;p«*rs.  »(ng.  fiit/alff^'^;  t;  '  ^^^    - 
Conifuervaif  r«  (lefs.  »tn|^.  fut.  alm.v'^  '       -       '. 
roMf/M^Vrnlfnlf  i**  pers.  plûr.  prés.  co*i>d« 
Conqne'rrûiê  ,^  préc^di!  de  /e,  \^  pers.  alug.  prés, 
cond. 


^**"  •  /       ' . ..    .       •   *  '    '         -^  *»ôrs  de  laquelle 

('um/'//»T<|l^,^  précédé  de  tu^T  pefs.  slng.  prêt,  i  que  iwiny-»  a 

'cond>v    -  '  f    ;    ;-       .  V     '   dètm»'/«r,poui 


A\mquUirnïf  !•  pers  plur.  Impsrf.  subj*    . 

(\finfui»ieM,  il^'prrs.  sliig.  Iiùparf.  ttilifi  i^^- 
ro»(7iHi«iec,:)*pers.  plur.  Imparf.  stpbj.    .. 
(\tnqlilJ>»UntM,  ^'*  peiA.  |»lnr;  Imjiarf.  subf. 
t'iMminf^  pré^édéiiu*<(our//f,3''  pert.  iliig.pré.'.  -f 

déft;--.fv  ■/■/  ■■^^"■■•/'  ■  •'  •■  î^-"-  ■   -  ^   '.r,U'-J 

Vfjnqnfi,  pnVtMé  de  qu'il  on  ^|(i*e(/e,  3**jK;i.t. 

"     iliig.  iiii|»aiT.  juh).  "     ^.         ^..^     ^'",      ' 

('onqndvii,  2''  pei*».  iilur.  pff^t:  déf.      ^- '^  '      -      -. 
^tOj^UDi ,  Kul)sl.mai;(^oiiru^j,  vleùi  Hiotlnui.  v 
.«jul  sigulllail .^uin,  détour»  •         «-   '  \t     V • 

ro^iio^ ic ,  r ,  part.  pa«s.'d^fo«roy«r.     ,  *   - 

CM^i^OViJi,  Y,  art,  [honioé^^t  régaler^  quel* 
«{u'un,  lui  faire-flu  bleu.  i,/?(>^té'.>Cti  vorbe  cit 
vieivir  et  iiiii^itt^.      :      ,-    -*■     *-  ... 

c;q:\h^,  aru'évlatloii  du'^HH  ro'isonné. 

1  i^  -   vri  '  iO.\i>4(m%i«T,  adjj.  ctswbst.  nmp.  (/confqliran), 
*"î  *     '' T  évèquc  qui  eiitacre  ^li'ikûire  i  i'évéquêicoiua'    ' 
cr«»'i,;  /''  cotuacvxtnt.   ,'  ^   . 

tOiftACiitfc,  Rj  |»jrrt;  pasi.  de éoiuaerer  et  adj.  1  , 

jio^/'/er(/M«r?rrrV*,  hostie  qui  a  re^u  la  consécraliou. 

' ^  Termes  eM^arii^s^eiprtitêiouê ,  termes qiil re 

-  sont  iKifis  qu'eu  certains  rndrgils  et  en  certaines 

ocrions.  -7  On  dit  qu  tin  moi  est  consacré^^Mt 

dire  qu'd  est  a^^'ctél  une  cci'talua al^uUicëliou . 


v; 


'<: 


f.ff. 


liôrs  de  laquelle  U  n'est  point  en  us^.  On  dit  au»fil 

cousatriu%\eph%ast^untiu{Qy\ 


r 


♦.  1 


TCS 

AuJ< 

en  ce  sens  ;  coquilles  bivalves,—  Ou  apiiellc  ton* 
que  anatiféref  le  lest  des  animaux  du  genre  aiia- 
tlfe,  qui  porte  un  canard  ;  on  croit  que  les  ol- 
aeaux  aquatiques  4y  poiitlenl  Icun  œuTsi  ron^ti^ 
exoligue,  une  coquille  bivalve  que  Toir  %  raff- 
inent arec  sff  deux  valves,  iet  qui  tire  dtrM  son 
prix  ï  conque  prrtfquê,  une  coquille  nnivalve  qui 
fait  partie  d'un  geiire  que  l'on  a  appelé  |)ouri)re; 


Coi)quêrrûU\  V  pert;  slng.  pr^*  coud. 
6*0^9 (i#fTa#,  2*  |»ei's.sU^t  fVit.  alla      '  % 

Conquerrez,  V  perj,  pivir.  fut.  aU.    ^ 
ConquerrUM,  îl*  pers.  plur.  prés.  coud.  *^ x  ,' 

Co^iqurr rions,  f '*  pert.  pliir.  pri^s.  coud.    •  . 
C'ori^uerTufu,  r*  pers..  plur.  fut^.  al.»s.. 
Conquervonif  3'  pera.  plur.  fuf.-  abs.     \.  ■  v  / 

CONQiîRg,  «nbst.  propre  Mm.  (k^fifce),;  liourg 
de  France .  ohef-lieu*  de  c^ntotl ,  «arrond,  de  Car- 
cassonne,  dép.  de  l'Aude.  —  CbeMleu  de  cantMh; 
arr<Nid.  4^  Hodea ,  dép«  de  l'Aveyron. 

CiOtilQi^,  sttbst.  mas,  {k^nkW),  t., de  prntlf|tTe . 
tout  ce  qu'on  ^r 711  lerf  par'sf^n  Industrie,  .par 
son  tratall ,  et  qui  ne  Tient  point  de  a^iooesslon.-^ 
^en  Acquit  tVL  ootnintmatité /par  |diifiléiira  pér- 
imes.—Il  ae  dH  particuliéremenidea  fif7f#if/< 


.  lorsqu'on  voulait  lesconsldéer  en  géuéral.*^^**  ^.J^  te  «ari  et  ta  /emnie  pcihlanl  la  corn; 
ouidhui  on  n'en  fait  plus  usage^  H  l'on  dit     •"""*<^*"**«    *  ;  y,  . 


^coftQt;^»  sobat.  féoi.  {konkiitt\  l'action  tic 
conquérir,  —  La  choie  eonquist,-^  /Yilre  tètia 
conquête  ,  âeiconquéieê;  conserver  su-^ conque- 
tes;  étendre  sc^  conquites)  rien  n'hffrifnU  vtus 
une  conqu^e  que  t*union  qui  te  fnit  if^  Jeux 
peuples  par  les  maiinges;  Mahomet  n^rcknit 
de  conquêtes  en  ronquftes.^Ktvre  comme  dans 


^ ^ ,^ ^  ^^^^  ^^^       un  pdtfs  de  ronqufte  ,  à  dUcrétlon,  r-  l'Vfft^e  fa 

que  sphieriquf,  une  espèce  de  coîpiille  !inivâlVe|  I  conquête  de  qu elqu'un ,  î>n  talrt^  almrr.<*^>#v(Wr 
que  de  rénus,  coqUillc  bivalve.camc  tronquée/  ^«^  <»''*  ^^  conquête .  un  air  dc.coil7ii/rrtnf.— On 

dit  flg.  I  la  conquête  des  cceun  \  cette  bemuté 
fait  tous  les  Jours  rfç  nouf^es  conquêtes,' 
CO^ii^i'^;*!^,  E,  part.  pass.  de  eon7f(^(<?;'.  ' 
aée  par  une  forme  contournée  et  relevée  en  ma-  \     CON<}IitTKR,  ?.  act.  (konkiêtê),  eonquérif.  ttçst 


eotiTtie 

€on 

représentant  une  rulve.  •->  Kn  t.  de  bot. ,  coîufue 

snnH'fitfy  trffiielle  coriace  qid  croit  sur  lea  aaidesi 

€on4fue  erf  M/a,  lamilie  4e  champignons  oaraojtéri- 


r. 


■  •^: 


«5J 


•#!.■ 


aière  d*orelltct  confuê  ^rwUh  ;H#A,  espèce  de 
Iremelle  ifiii  ondt  aur  le  frêne  et  le  noyer,  et  qui 
■'a  pas  plua  4'«ne  «temi-llgne  d'épiiaaeiir. 

DO  tIRBi  IRRÉOOURi  COIIQUÉIIIII  :  ^ 

ConquérQieni,  S*  pera.  pUirl  Impàff.lndle* 
Comquérmiê,  précédé  de>a«  l^*  pera«  ilng.  imparf. 

Indic:  ^ 

CowTtt^^ia,  précédé  de  lis,  T^  pera.  aUif*  Uifparf, 

lndlo«  -,  .        4         • 

Conquérait,  3«  pera.  slng.  knparf.  Indlc.  - 
Conçis^rani,  part.  prêt. 

^COMQuAaAST.  ■ ,  aubâti  {,ltomktéMt4,  rantt),  êu 
mai.,  celui  qui  ê  conquis  beaucoup  de  paya»  <|ui  a 


vieux  et  hors  d'usage, 

co!«Qi7inTB,  aubst.  lém.  (honkiêU);  t  de  Jard.» 
nom  de  plusieurs  eapècei  d'crllloiai 

'     D»  YBRBR  IRRÉOVURR  COIQUÉILIA  : 

Conquière,  précédé  4e  fuêjêt  «**  pofa.  atef.  prél. 
•nW.  ^  * 

Conquière,  précédé  de  fu*U  ou  qu'êiUt  V  pcit. 
slng.  préa^aubj. 
jConquI^rent,  précédé  dé  Uf  ou  'ofles,  Sf*  porp. 
.   plur.  préa.  Indlc.       ''/vii    ».^      . 
CofiQuiérent,  précédé  de  gii'ttf  ou  qu'éÙêê,  P 
^  |«rs.  pltir.  préa.  àtib),;  •      ,     « 

Voitquiértt,  P  pen. atog. pi^éa.iutd^ 


••'■/■ 


^^". 


^  • 


parter,  pour  dire  que  l'iisagç  l'a  établie,  quoi- 
qu'elle soit  quelquefois  contre  lea  règles  de  blAU- 
gue.  Tels  sont  beaucoup  de  proverbes. 

coiiRACnltfi  /v.  act.  (fcôfipaânV)  (du  lat.  eotiie- 
crare,  qui  a  la  mèmeaijniHcatlon^  tC  qqi  est  fait 
de^eum  et  do  i rt<;»  «re,  lequel  vient  de  sacer,  ta- 
'  tra,  éflcrum,  saci^,  dédier  à  Dieu  avec  oertaiiiei 
cérémonie»!  eonsM^r  une  église  t  «''•  eonsacra 
sh  virginité  A  Jêktié'Ckrist.  *-  On^dlt  au  Hg.  t 
conférer  êtes  lois,  des  usages^  les  rendre  sa- 
crés ,  respectables  ,  invlolabiea  1  eèiiâ  êolUude  est 
consacrée  à  la  doifieur,  etc.  —  Donner ,  dévouer 
I  bleu,  aans  aucune  céréciioule  1  U  a  consacré  à 
Dieu  le  reste -^ dé  «m  oie.  ~  Dévouer  ,,deaUi^cr  » 
consacrer  sàr  Jeunesse,  sa  oi$  àtétude,à  la^ 
guette,  fto.  ;  consacrer  à  quelqu'un  son  iewps, 
ses  veiller,  #ea  soitta.  —  Frononcer  les  paroles 
aaii^ameiitelles  sur  le  pain  ei\oifïiL--L'uèiage  a 
consacré  cette  façon  déparier,  Il  l'a  établie; it 
^*y  a  rien  à  changer,  qtioiqu'tUe  aoit  contre  les  rè- 
gles, ^ae  coRBÂÇRfR,  V.  pron.,  ae  dévouer,  ae 
donner  tout  entier  I...  5  se  consacrer  muMon  de 
ies  èemblabteê.  * 

OONBâNAt  tubat.  f^.  (IronfaiMi) ,  t  de  boL. 

plafifte  crticifère. 

coi^iiAiictJiN,  R,  adJ.  Çkonçauçutein, ^minê) 
(du  latin  consanguinmt,  formé»  dans  le  même 
aenu,  de  cwm,  ntec .  ehacmbte ,  et  de  t<»yii<i» 
aang ,  7i*<  êsidu  mémo  sang).  11  icdK  dea  rw«» 
et  dea  aomra  qui  ont  le  même  père,  per  oppoéltjon 
aui  iiff'rini,  qulaont  de  ta  mememete  et  duo 
père  tllfférent.  • 

^CONSANGVilirrlft  aubit.  tém.  (kcnfûngni^né) 
en  lat.  consànguinitae),  pareille  du  cOté  du  père. 

♦cOBiUiwm.  aubal,  lim.  OumOaueê)  (du  UUn 
cûHicUntia,  fait,  dâna  lea  mémea  algnifltaUonf .  do 
ooMidra,  leauel  eat  formé  «de  oum,  •▼•^•"^^^ 
ai^re,  aavolr).  t  «néUphorique.  lenUment  (^ 
donne  à  lime  ta  conntlaaance  dea  l^^!^^ 

<pâi  *aont  en  elle  «raw><^i«  *^'^i"'!lV;Jî!?X 
aion^i  èé  produit  êU  nous  à  la  pr^^'J^  ^ 
ol^iU,  aenillon.  celte  mime  <«P^^/*^*  J^ 
tant  qu'elle  oioni  par  lis  tcnjf  «>n^^»^ 

la  eonsaonco  é$  Imr  l^^'^  \^^}}^r^ 
eitenalon ,  lumière  InCérlciire ,  aeoUmeot  ta^ 
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yi 


> 


,'°;*7y' 


.-vi 


V 


sH*^ 


nii-méinedf 

9eim*\  ^ 
grieneei  hi 

èleimie  m 

>t.   lacoptriénf 

'*  '   arHir\^^^ 
scieni 


*.* 


sffjife»  f<\«i<* 

';;  r^sertés.  «rV  ' 

•:  T  dfimrrui'iiM 

r^t.  %\e\\i.  élM'  lt\' 

\  ~    /ri  esinitienty 

*'  «  lions  du\e(»ui 

laeime^uti 

à  ce  qui  èoue 

hox^iisuriai 

■  quelque  cKos 

*    Toutes  ces  ^i 

t.  d  iiiiprIm.V 

,  k  lant  par  Joii 

ttlle  impritn 

ç^icienee.-^en 

"lot^règl^'S  de 

*r<€riff,  vendi 
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U  loi,  Inscript 
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CONSCRIT  , 

fonieripiut,  p 
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— Soldat  nonvc 
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«^  m«  prend  pi 
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CONSCRIT ,  ai 

<rï'«n  parlant  d 
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^^m  itgnifleati 

Vf^OftatetATIC 
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«I  (lu  mal  (|ÙU  lilt  I  ^ontM^xot* 

0tr  err0fu*0i  rfm99dê  de  roti< 

«icAra  il' w Pli  #<wjr<^«r*'  r'^icii*- 

mtflk)^Vtw  amêHtnct  ett^pti' 

tf  ngUéf]  (a  tfr^rrur,  h  rri  tif 

iàufial  di  Ifi  evntfi0nfêt  ngh\ 

trifnrr,  conlrr  §a  r(mê€ifnri>,^ 

usiê  fuilifnl  It0ti dfê iitua»g0$ 

,  iii>fc»iirj«.)  —  flmipfiln  iHi  dif  • 

dlrr  ou  k  Uirr  t\tinU\M«  chotr  t 

f...  Il  «al  inuiUi^r.^LihfrU  d^ 

§  ophiloua  rrli^leuaca.  —Àv^h 

iif  homme  de  rotuci^nei',  <lru 

aitfi  «|til  \f\rm9  la  f9n§fUnff» 

ooiilralrc  i  n'avoir  yoini  de 

ns  rohêrifnNt^ —  i'vnëtU  de 

iniMiiil  ^t><l»U  \n\\\T  réglrr  Ira 

,  ->-•(-'«#  dé  mmêrifftrf,  «•« 

ou  U^UihI  ilAiiRff'H.iliKi  raa 

n  fm  df  f>m$fiêne€,  avoir 

—  Mêltt'f  Iti  fuain  ëur 

r  pour  v(»lr'al  l«a  luU»ft« 

thtiit  aiii  \mroUm,-^^/4voir 

ua  rrf  iirilf  r  (l<!  trop  pr^ll 

t^r.—  iHf€  tout  Cl'  qu'on 

ur  lu  «MiMir.— 5'é  mf  f  (ra 

iVféffif*»,  aur  TfHitôhiio. 

«lu  Btyle  fatiillif>i;.— Kn 

ifnce  ;  c'est  ira?ailJf»r 

àrfir.iinc  :  U  y  odans 

yoiHfun   tn  cotï- 

.,rn  Ter  lié,  aelon 

f^fndi'é  en  coia- 

t  iftquakfYi  en  An' 

l\ii,en  eonnei^née, 

Vof.  GomciEif* 
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■  affiW  ^o»*^»-»** 
nuf  ift  i-f  ifkJoi»  I^T' 
•^  'réifjrtéi.-^rAVH 

fifffa.  ^ir«  IMl»r*H?l> 

lion*  ilii  rif wf  corr^t 

à  ce  qui  c^"W^»»«  *«y' 
awiiisyrinfêiuciri 

ToiilPi  c«a  <^iprff«tloni 
t.  cl  Iniprltn.,  /rri^i»n  f 
àtaiilpar  Joikoui  tant 
Ullê  imprimfi-iè  dfux\t 
$eitnee.  —  €n  cou  «Cl  in  ci 
let^règl^'i  de  U  éontcifne 
ieiince,  Vendre  «au»  aurfal 
g(fifrre,  etc.,  ^endént^  di 
CO'^9CIKI«CIEVS$.9    aUJ. 
CÛl'l.  ^ 

roMsrtiîirJiiifiKHWitV  idtV  0 
mon),  d'une  inanlèro  cojncieHii 

«cO!«iaMCifiiîx;  adj.  ma:^.,  au  ii  t 
tiV.iSK  ,   {honcinncieu ,  cieiizf) , V| 
irtrwff  délical«;qui  aiuuDiice  de  U  ài 
,     LÔnsGHii'iBDH ,  aidisti  mas.  {honrc 
.'(en  lallii  contai^Hor,  fait  de  f Of»AÇ#- 
.  aiicieiiiK'inei'ii,  danà   la  laculK^   de  t 
Paris,  docteur  cluit'gé  de  vérlUcr  lea  av 
dc'liWrutlona.  '   '  \        ' 

COI^SCRIPTIOIV ,  «ubst.  Itei.  {kofiefkjioMon) 
(du  latin  conacHp/io,  rnffglstrcme nt ,  \at\  de 
tonsniberêf  lequel  est  formé  do- «f«m,  ev 
aVmb!e,ft  de  acri6are,  écrire),  ennMfificnt  Aili^é|\Ar 
lalol.  Inscrlptlj^  aur  un  replâtre  dra  noma^d 
citoyena  qui  torlt  ap|)eléa  par  leur  âge  an  aervl 
militaire  t  comseription  milllnirêf  éifê  deUi 
rontcuif)^ÊM,'-héyé€  de  cea  mètnea  hommes.  O 
ait  auJourfTlMil  rêcrutfmenié 

con^filPTiONiici* ,  adj.  ftiaa.  i  tu  Vém.  coi- 
ftCKimoiiw w.i,B  lkontekripeeion^le)t  qui  a  rap* 
port  i^a  ecmacrlpNofi.        -  \  "^ 

CONSCRIT  »  subat.  tnaa.  {koneekrl)  (en  latin 
ronieripiHt,  part.  |)a8a.  d«  cûnteribeté,  écrire) , 
ceiidqul  eat  aoumia  I  U  ceff^erlpH^vi  tiilH(olr«. 
—Soldat  noorellement  incorporé  et  qui  n*a  poltil 
ennm!  lea'liaMtudea  de  ami  métier.— FIg.  et  1^m.i 
on,  ma  prtnd  pour  nnc^ttrii ,  potier  un  homme 
"ni eipéricûoi.      .■  .^    ''•  "    •:■.'       •'"•  "- -^ 

coiscHiT ;  a41.  mal.  (koneehrî),  fl  n*i  d'iinap 
l^'en  pirlant  dei  ancieni^aélDatétin  romatni  t  ht 
V^m  coHMcriU,  ceux  qui  éUtent  du  avalent  été 
-lénatcnn.  ^         . 

ttmsftCRAtlItîK»  inbit.  mai.  0ime/kraUHf)t 
cplul  qtii  ctomAcré.  Voy.  coniaciaut  .  qui  a  ta 
ra^me  lignification,  et  qui  eat  plua  iiiltï.  ■■;:■, 
V.0BiitetATi0H  ^  aubat.  fém.  {KmeArdeton) 
^u  Utio  eonseetatic,  fait,  danalemémeioua, 
wconifcrare,  çonaacref.  Voy.ce  mot),  action 
par  linnelle  une  chose  est  consacrée  ;  eonarera- 
«ion  d'une  éçlUi,  d'un  ffiUa/,  dé  Vkostiê,  - 
AbsolunTent  et  lana  régime ,.  le  moment  où  le 
prêtre  comaerê  à  It  n^etae  i  avant,  awitla 
(on'tétration. 

coiisicnow,  ttibat.  Iim^  (Xrpne^lbciofi) ,  ae* 
^>«>Q  de  roeUri  en  péècei.  Celtd  eip^wion  n'eel 

•«èreualtée.        .  ,,     .^ 

M»^''!.*^''™'  •  *y-  "»*•  •  «"  fera,  caéjliilimn, 
r"  /^*»  ^onaa^i,  „»ivft ,  aUer  apNt).  Il  at  dM 

inm  .  •^  ^  ^^^'^  *^  -  •w»^«^  Immédl*. 
ÏÏ^l  »  lre<a  Jeura.  trois  dimanthet  canséeu^ 

ZLiu  '  ??P*^  ••  P'"*  apufent  au  plur.  -  On 
2Sîi!/!S^**'**^  coni^mlf/i  dêê  maladiu, 
"*'*«<^^*raiiiWintt  dea  fonctlona,  qui  penlatent 


t^ptié  14  termlnalaon  det  maladlea,  ou  qui  ae  moo< 
trent  fera  leur  dé<*llu.        ^  \ 


r.onar^^'.iTiON ,  suM.  féiu.  fk<tflr^ln^nn^(c1^ 
laltn  ro PI iiVru(^>.  Oii  apprllr  ^n  aslnfiioiiile>»m>/a 
f/#»  rofi«yriffl«Vfi  ,  un  ri»pïK*»  «•«  vli|§t-iiruf  Joura  fl 
d#»ntl  rii^  deut  côujoiict^oiit  de  .l.i  luiiu  avin:  le 
aolHI,    ■  ■■■  ••:-^.'.-  ■■"'■  ••■•/^  '■•'''•*,.    ■'  '^'    ■ 

fi>^K*i',tmvf( ,  ad)   fém.  Voy.  fLoi<i«^('|)l'i,r. 

ro^alU'.i'TivrH.  ir,  aity.  honrekuih^nnan) t 
Iwil  de  aiiMr  I  l'^iirii  d  Intervalle  »  Il  ti  €H  timëi'rw 
t^vemrnt  trttlf  grnndfê  tnnlndffii  it  n  exftré 
rontt'rHUvrmcHl  iroU  ^randn  rhntyfâ,    • 

ro^Mriiii.ft,  au))Ht.  maa.  {ktrnrt^guttê) ,  nif'l.inf^*' 
dr  fromrni  rt  dJKnrlgle.  fiiusllé.     ,1^  ^       • 

fronHlcii, ,  •iil»»t.^m«*.  iknnrélfYimifkl.  rnusl- 
lium,  fjJI  ,  (Vma  Ir  Hii^iii«'  sens  ,  de  rotnhlihc  ,  dé- 
llliénT,  diai^iiter ,  ri.uuin'T),  avts  dniifi»*  ou  dr- 
iii.indé  I  qfirlq.run  surfer  qu'où  doit  raini'ou  lie 
pai  faire  i  hon'ronifil  ^  manvali  ronMfii  ;  ctiintll 
sngc  ,jadlriftix  ,  tiuc^it  j  roiisril  dnr\(jcvfux  ^ 
pmiitifUx^funrêtf  ^  fvriirl/  init'i'rué ,  th'Anté- 

.rri Ht* i  ftmiffi  doux,  t  <o/ir»ifj  r/^u/Mir/fr,  c(orlMrr» 
prftjdi'é  'irotjiefl  /  jf  suivrai  /e  fanirli  de  votre 
amili(f,  —  Vt  mot  conseil  »'rmiHoîr  aii^al  rôiiiuie 
lyiioiiyine  de défiiiarur.  —  .l\éaolutlof|  i  /#»  Conseil 
en  ^*t  pris  f  je  ne  sais  qtict  conseil  pren(jlrè,  t^h 
v&  aeiis ,  Il  ne  ae'  dit  ft*>é^e  que  dans  c^r*  dinit 
|d)rnae^.>^  C*ori|H|  est  aussi  iH)  nom  qui  se  donne 
général .'fiftnl  I  certaines  assrmldéf'S  éf  jpWlea  p.ir 
laiiiofiré  fin  pilnce,  lolt  pour  Ira 'affaires  Iwinof-  L'Jr"^',' 
tantes  de  réUl.'iioit  pauf  Fa/lmlfilstraUqn  de  l.i^,_l*i;l 
jiiAtil:e.Ainài.en  France,  Il  y  a  divers  conseils (\<: 
cette  n.iture ,  comme  i  te  conseil  d'état  ^  aulrc* 
fola  U  conseil  d'en  haut  ^  U  conseil  des  dt^» 
pifchesiltconMell  des  finances  ;Je  conseil  du  coTh- 
merc^i  le  eonse.U  privée  on  te  conseil  des  pnr^ 
ties,  —  C^nsf^  dU^tat  :  réunion  de  magistrati 
choisis  par  l#K!  pour  donnef  leur  avis  sftr  tout 
ce  qtii^  Intéresse  ra<hnliiistration  géiiérfile  du 
nj^Mcnne,  et  ii.irticullèrcment  mit  les  .iffalrei  roti- 
lentieuses  f  dont  là  (xmn.ilssinee  est  aljflliuée 
par  k^  loia  I  J  autorité  adniinlsN^tive.  Dans,  ee^ 
dernier  ran;  l'avla  du  consett  d^t^tat  devierit  utj  Jii- 
nemonti-par  l'autorij^atlonqul  est  doniiéo  par  le 
roi ,  sous  fonhe  d'ordcmnancc— (^on^Wrc^r  rahi 
net ,  conseil  Institué  par  orUOnnanee  du  lî)  avril 
ISI7,  pour  dKculçr  les  quesîhms  dc.go'iA^^iie- 
nient,  W  mallèreïdeUaute  adndnlstr.illMi  ouXa 
h^glslation ,  qui  lui  étalant  renvoyéeç  par  le  roi.  Il 
était  présidé  par  le  roi  ou  par  le  prr^sldeut  du  ton- 
seil  des  ministres,  tt  compoflé  dès  ministres  ac- 
rrél.dres.d*état,  de  quatre  ministres  d'état  j^.!  de 
deux.  con*eî//«ri  ^'ëUt  désignés  par  te  roi  pour 
chaque  réunion,  lloi'était  P'is  permanent  J  et  U 
n'était  tenu  aucun  registre*  des  déllijérationa.  Ce 
conseil  n'eilatc  plua  aujourd'hui.  — ^Ou  appelé 
aussi  ^ctfuae//,  la  réuniou  habituelle  d  un  certain 
nombre  de  gens  de  loi  .  qiic  des' princea  du, 
ang  ou  des  grandi  seigneurs  clMisissent  pour 
(irlger  leura  affairea  t  le  conseil  de  M.  U  vrinre 

ydu^Conlii  le  conseil  de  la  maison  d$  BohU" 
Xoi^i  etc.  ~  Quand  on  dit  t  rirornt  ata  conseil  i 
^remer  du  comeU  ;  huissier  du  constil;  ptai^ 
dèrem  conseil  i  Sê  pourvoir  decani  le  conseil  f 
ilH  \ia  suite  du  conseil]  on  entend  parler  dU' 
eoMi^udea  partiea  ;  et  quand  on  dit  qu'un  tel  est 
entré  au  conseil,  cela  ne  a'eiitend'que  du  conaeW 
rfV^a^  —  On  appelle  cortA-ei/judi^iatre,  favocat 
pie  U  Justice  donne  à  une  personne  pour  l'éclai* 
itirct  la  diriger  dana  aea  affaires,  et  aana  raialf- 
ùoiiiMl  duquel  celte  personne  ne  peut  ni'  traiter,  ly 
l'engager,  ni  hitetitér  un  procès.  —  Conseil  et  of- 
fice, celui  que  la  justice  nomme  pour  défendre 
une  partie  qui  n*a  choisi  pera^nne,  ou  qui  min- 
ai^it  dps  moyens  de  le  faire.  —  On  appelle  conseil 
deùsmVler,  une  réunion  de  pareil  là  préaidée  par 
le  juge  de  paix,  i)our  délibérer  sur  la  nomination 
ou  destitution  .ciea  tuteurs  ou  subrogés  tuteurs , 
«égier  les  Comptes  de  tutelle;  pour  autoriser  les 
empttuijta  faits  fpr  les  mineurs,  rtc.  te  conteH  de 
famille  s*aasenible  auaiUpour  prononcer  s^r  l'in- 
terdlcUon  d'une  personne  affectée  d'atlénatiou  nien- 

iaie«  dans  radniirUairatjon  de  ses  biens.  —  Con- 
tai/ dé  fabrimsé,  assemblée  de  notables  qui  sq, 
forme  pour  di!libéfêr  sur  les  Intérêts  dea  fibrltiuf s 
deé  églises.  —  Cokê€H  offiêleu^,  trois  peraonnet 
prof>es  et  éclairé^  nbmmées ,  d'après  la  loi  du 
0,  iH'uhiaire  an  t,  nar  les  tribunaux,  et  oui  étalent 
chargées  de  consulter  et  de  défendre  graluUcuK*nt, 

^ur  U  demande  du  fondé  de  pouvoir ,  les  affaires 
des  défenseurs  de  U  patrie  et  des  autres  citoyens, 
absents  pour  U  service  dea  armées  de  terre  et  de 
mer.  —  Conaail  ^^11  ^ra/  et  d'airondissement: 
e&u,ieilf  qui  «  dans  notre  organisation  administra- 
dve,  reprèainlent  dea  Intérêts  locaux  i  ils  appar- 


ttrnnent  I  eettr  pirtie  de"*;^ln!dnMratlon  qui 
est  norrifuéf*  rongHlIaUre.  —  (onsril  d'insfrue* 
lion  puhliifiép  :  c'est  une  aksenrbke  coiuponée  de 
doute  membres  rholsis  pirmi  le«  |M>ra(uiii(')i  les  plus 


.  \ 


...  '  f 


\ 


■J. 


■\ 


■  » 


re^MHiijiMiidabU'a  «lan«  riiiAtruA'tlou  piiblMiue ,  et  qui 
e»j|  thargée  lie  Juger  loriii  n  je^  qiH'^fuia  rtlatives 
à  la  p'oliiT,  iij  <oiii|il.dilllté  <'li^  l'adodiiiitrallon 
générale  des  f.u  ullés.^'t  disi  rolli*gea  -- Conseil  de 
ijnerre^   issruibii^n  d oflbiers  |M)ur  l'eir rrlee  de 
xla  juitleé  inlIil.Aie.  --i/fni  où  a'asseuiMi;^le  eon*'  - 
seil.^  ^ontfil   diH  rhiif  cfidsiên'iUm  du  f^rpa 
législatif  pcMd.int  li  ré\ohilion  franr.ilae  (eofij/ifM- 
Mr'^t  de  «7linit  invari  tidruifiii  hiéé  au  noudire  de     ^ 
rlnq  eriii»,  f|  |  laqii<  ile  a|q».u1iii.ilt  nieliitivtfnieul 
«la  propodlion   flea    lois  (  amoiirtl  hnl    reilr   are- 
|gi»ii  porir  k  nom   de  cHi'imfke   des  d/pnfr^s,  — 
i'onsril  des H'trirns  'inériia  Vin^e  i ,  aiiln*  aer- 
lion"  <fii    UM^no    eorpa    leglslallf ,    c*mr^»o'»é©    d<*    . 
diMia  relit    etuituante  tiienibrea  ,   et  I 'la<pjelle  II  ."é 
ipparlenail,  ei<  loHivenirut  d'approutei^  on  de  re« 
jeter  ii"*   ré-^nhillona   do  rotueil  des  ciriq-(1>nlH  • 
(  Vst  en  qu'un    appi  Ile    uujoiird'hui  /a  a/<fnn//ic 
d^.%  pairs,  r—    l,n    l7tH  .  di>na    conseils    furent 
établis  i  rs*^\\[  dr  juntice  ^  tribunal  |Mfur  lea  ofli-  ' 
cicra  et  soldats  de    la  marine  ;  'rftfiseil  maiiia/,, 
trlbuiijil  |N>nr  b*s  ofli<  iers»géi>éraiii  de  la  niarUn*. 

—  CotiSêil  de  diMCiiiune,  sodé  de  tribunal  domea- 
UqneiiutUtué  dans  b'sein  dêaa^4)râis  de  chaque  nw. 
iort.~4)n  donne  annal  ce  nom  k  une  jurldi<:lion  ^ 
s|Nmale  à  la  garde  nationale  ,  laquelle  eatcliarg  v.  ■ 

|urr  aux  Infrardons  à  T.onlre  du  ^ervhe» 
les  p<qrn?a  di*HipUnaires  déitcrndnëeS  par  la  loi.  ~ 
Conseil  de  recinsement^tinie  de  lril»unai  cliargt^ 
de  la  forniation  du  contrôle^  de  ftserve  pour  11 
gqrde  nationale.—- CvnfÉrt7  d_enft*ision.  On  donne 
ce  nom  k  deui  Jurldi^tiona  dirréreiitea  ;  Uaert  d'a- 
bord à  désigner  le  conseil  éliargé  dea  o|»érations 
du  tirage  ^voy.  aKCRUTiMi>Tj;  la  loi  du  li  mara 
<S3I  sur  ta  ganlo  n.itb.nale  nonmie  ansai  conseil 
de  révisUm  un' tribunal  apéclal  chargé  de  Juger 
1  aptUude  au  service  dea  corps  détachéa.—Conirii 
gén^r<tl  de  la  rommi' ne ,  réunion  déa  ofliclera 
nninielpaux  et  dea  notablea  d'une  commune.  '—  / 
Con^ù  général  du  commerce,  assemblée  de 
uégôciiinta  nommés  par  le  roi  pour  donner  |gu 
mlnif^lrc  de  riutér.leur  toua  lea  renseignemeula  et 
les  avis  qu'ils  croient  utilea  de  lui  adr««aer  pour  la 
'BiVeté  e^Teà  progrèadir commerce.  —  C'aïuai/  du 
'déparjrment  on  de  préfeçture,.r4un\on  dra  mein-V  4'; 

brea  de  l'adniinlatration  d'un  dépailemcnt  ^  au 
nombre  de  vingt-huit,  f  Conseil  municipal,  àr- 
lemblée  de  membres  formant  le  eotij«i/ d'une  com- 
mune ,  etc.  —  Conseils  évnnçéliques,  lea  conieilê 
que  donne  rKTfffigUë  poiir  parvenir  à  une  plus 
grande  porfeclion.  Kn  ce  aèna^eoNjai/eat  oppoaé  k  r 
préceptSi  -^  Lêê' Conseils  de  Dieu  ,  les  décrets  de 
la  Providence.  7-  Conseil  ae  dit  de  U  peraoni^e 
dont  on  prend  conseil  ;  c'#at^ton  fv^rt  qui 
fjl  son  cofiseil  ;  en  t.  de  palaia  ,  cet  avocat,  cê 
iurisconsultê  est  son  <  ^nseil,  —On  dit  t  drw»/m- 
der  conseil  à,  et  prendre  conseil  de,  sans  article  1 
mais  on  ne  dit  pas  suivre  c<ynseU,  -—  Ptendre  .^ 
conieii,  se  dit  flgurément  et  élégamment  cks  choses 
mêmes  t  je  prendrai  conseil  des  eirc^ëtat\eej,, 

—  Prov.  t  ne  piandrf  conseil  quêdé  sa  téie^  ne 
consulter  personne.  —  JLa  nuit  porte  conseil,  \l 
ne  faut  pas  prendre  son  parli  è  U  hAte  i  11  faut 
se  donner  le  loisir  d'y  réfléchir. —  >#  nosSbellu 
affaires  néuveàujB  conseils j  U  Isut  régler  sef 
réaolutlona  aulvanf  lea  occurrences  t  les  conjonc- 
tnrea.— On  dit  qu'unt  fomnu  prend  conseil  de  son 
miroir»  po«ir  algnifier  qu'elle  s'oocupek  aç  parer.-  ] 

^  CONSEiiJ.É»  B  ,  part.  pass.  de  eofsaeîi/er» 

CORftRiLLBA ,  subst.  BAS.,  au  fém.  consul.-  . 
iJ^Mf  {koncéié ,  iérê),  otiul,  eeile  ^  donne 
conseil  :  ^on,  sage  àiÉ'^maupaië  conseiller  ;^  cl 
flg.s/é  désoêfoir  oêt  un  «snutniii!  oonêeiller.  -^ 
Cimaeiiiatf'  d'élat,  membre  du  domeil  dea  minis*  ^ 
'très,  téê  conseillère  ^i'étai  sont  en  eerpice  <r« 
dinaire  ou  .eecêro ordinaire.  Lee  eonseillem' en-  ..- 
serviêê  extraordinaire  ne  refolvem  aucim  irai-, 
tement  etne  participent  aux  travaux  du  consett 
que  dans  certains  cas  1  he  tonseiilers  en  sereice  . 
ordinaire  reçoi veut  un  tralteroeut  de  fO,00a  frenoa 
qui  eat  porté  k  19,000  francs  pour  oeui  qui  sdnt  ero*:  ^' 
pb)yés  aug  iravaui^  Intérieurs  et  habituela  des  00-  >^ 
mités»  lesquels  sont  aunoinbrode  vlngl-qualrak  te 
traitement  de  ceux  qui  exercent  d'autrea  functlone 
publhpiese^  rétribuée*  est  conibiné  de  nMnlèrt  à 
atteindre  toujours  aa.OOO  francs  1  al  on  traitement 
pUis  élevé  est  attaché  à  ces  fonctloaa  publiques.  Us 
n'en  reçoivent  aucun  comme  oonseillere  d'Aai. 
Ô  y  a  enoutre  des  conseillers  d'état  komoraitee. 
tte  titre  appartient  a«ui  cous ei/ieti  d'état  qoi  tor*  * 
teut  dTaôtivIté.lls  né  peuveiid  en  être  privés  qn'itt 
vertu  d*une  ordonnance  rendue  sur  It  rapport  du 
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fanto-^M-tmant;  -^  Jiifre  dam  \m  foitra  ionvt- 
ninrn  et  datfin  c^rUiAft  jtirUlit  tloim  partl^^uMAn  1 1 
iiê  ont  i'té  nomm/s,  l'un  rontriUfr  à  iacour  dêê 

/  iotupies ,  i'auhê  à  liifofd  roytilê,—  on  ê\i\u'\àii 
iiilirfoii  eoftieUien  d'honnrur,  cfiii.qiit  avajrnt 
dmlt  de  •éaiicr  et  vuti  di^lllf^riilive ,  qiiolqii  ils 
n'cuntent  point  <lf  chsuri^fti  ri  eotitfUhi  g  Anno- 
raéiff^r^eiii  qHf,  après  vlii^t  aiii  «tVirrclcf ,  veii« 
*  dalfiii  leurs  rhar^di  et  (H>Jriialriit  dn  Irtliofide 
Xéiéruncft.—Le  conêfiHfV'^é  avait  dniit  df*  »^aiice 
^n  vi*rtM  de  m  dlgiiltf^.  -^  On  dK  auHMi  .1(1  Miniiilti, 
du  no  femme  qui  a  diinné  un  \um  imi  ftianVala 

.  ^tht\%r\\ ,  qu>//«  9êi  unt  himne  tm  mau^aièf  ron^ 
ifiiiti  f  t  f*l  pltii  fri^(|ueninirnt.  an  Ugnvé  ;  qiit*  /a 

•  frilm,  la  patHon,  in  eoiihe^  rtc.  tcnt  de  ttuii^ 
9ùiêet  eon§4ii^rf$» --^iUi  ^  niAriin  dit  fM<ir<a»M« 
(a yuna#i//^ré,  de  ta  fi*nime  d'un  ri)i)j«  i//ri.    .    ' 

^  r.o^mtii.Mll/ r.  acL  (fconr^/*'),  dcuvnrr  un 
mm fiià  ffù^lqu'un.  ConseWfr  iV^it  h  pr(^|i.  de  : 
')A  voui  conéfUI^  de  tf  ttfiort.'^êf  coNURiLLii  , 
V.  pron.  #  .   o       /  . 

.;    c.oiiHKiixftM»  anhif;  fffm.Voy.  cnmiLLRi^ 

c  Oi«HP.fiJ.lOR  y  subit,  tnaa.i  an  ffirn.  tONARfr*- 
l.^;|i!iK  (fca>ir<HfMr,  i^fis^i.f.ini.,  qui  donne  des 
^i»/i*f </*ir  —  rrov.  I  /#•#  roiisriUiurs  ne  iont  pat 
ift  payeurs,  reui  qui  (lonnrnt  des  eonseii»  ne 
rfii(|U(Md  pas  d'en  i'tflMyrr  Irs  niait v;ilii  effrtn. 

«  r.O!iiltf{|flllÉ,  R  ,  adj/  ikvnr^jnint^),  eiMrmencé 
.  de  plu|lcurs  choses  vtrrrt  cons^m.int'e,  Vicui.el 
r  méniejïor»  d'nsAge.         >  ,, 

coiiAR^ft»  .siibst.  man.  (kùnçnnc^)  ^(Id  tat.  e&n- 

,    icntut^  c^rtisrïKenirnt).   t.  d  «me.  jiirlspr.  lM*ii(*ft- 
X'a\r  t  le  jour  (ifr/.ro/M^nj; celui  où  la  lëHi^nalion 
d'Uii  {►c*ii«*licc  était  adiniu*  en  cour  de  ï\ome. 
'     CAHHiiNSirii ,  ndj.   ni.'w.  ;  '  an   Céni.  cm^^r.if- 

'\  SI  Ei.i.R  {konçanniéle),  formé  «par  le  «cul  roti- 
ii^tiîemeul  de»  parllnn  1  eontntt  consensuel. 

^         CO!«ftRi«TAl«T  ,  R,  a4J. /fco/ffrTnran,  tante),  t. 
^dr  pratique ,  qui  consent,  qui  acquiesce  :il  est 
consentant.  '        r      ' 

■^       COWiR'^TRifr.^T ,    nubut.  m»i».  {konrnniemnn) 

;  (en  Uliu  contensus) ,  action  de  eonx^ntfr,  «V ac- 
quiescer t  amientement  Cinnmunf  tacite»  viutuel,^ 

,  foi'cé ;  donner ,  refniêr  8on  consentement;  nlite- 
fiir,  'ûrraeh'er  un  eonsentemenf,  — Nom   diinc 

,,  figure  de  rhéioriqvke.-^Consent entent  de  parties, 
L  ^de  médec- On  s'est  s^rvl  de  cette,  exprrsulon 
',  pour  signifier  ane^sf)^e  de  relation  ertnc  loulr,s 
les  partit's  du  corps.  Kllé  n'est  point  u^ltéie.  On  dit 
Êyfnpaihié  ^  f{y\\  signifie  là  mémecliose.  —  Ru 
terme  de  jurisprudence^,  conienfemefit  esprét^ 
eetnlfulett  formellement  exprimé ,  comme  dans 
mie  dODAdon  entçe  vifs ,  où  i'acceptatlon  doit^tre 

l' formelle,  t-  coiiatiitiRiikT«  PtiiiiisiioN ,  agrî- 

■  INT.  {S^ifn.)  Le  eimsenlemefil  fé demande  aux  |>er. 

'souiies  Intéressées  dans  ime  affaire.  La  permissiim 

.  se  donne  par  les  supérieurs  qui  ont  droit  de  n^glen 


.  fi- 


•ctlpn  qtie  l'on  ^fitefil  à  falrerm^tp  ée  est  pr^ 
féré,  lorsqu'il  est  seulenirnt  queMlôn  de  tie  pas 
défendre,  de  ne  |mis  enq»éc!lier,  de  ne  |»as  s  oppos«*r  : 
je  consensde  l'entendre  je  consens  à  vous  suivre. 
—  Kn  t.  de  palais»  Mli  dit  aci.  1  consentir  une  so* 
tWté ,  consentir  une  liauTe  ;  aftjHfhltement  con- 
senti  par  les  ji^ities,—  Kn  t.  d»î  n\r.,  oMir  I  un 
effort  i  ce  mnt  a  consenti,  Il  a. plié  et  foistp  foH'é 
diujs  une  mauvaise  sltiiiiiioUf  s^ins  se  redresser  1 
un.  vaijseau  a  consenti  jians  toutes  êe^  parties ^ 
pendant  «^yrAeu/T^e,  quand  lonles  ses  liaison* 
sont  largii^es.*— *  Prov,,  qui  ne  tht  mol  consent, 
se  t^ire,  c'e«t  parier  coin  me  on  le'di^hlre.  —  ton^ 
SRiTia.âcgiiiRfîcia,  ânaiMRa,  TiiHasa  n'Ar€ORt>» 
(Syn^)  Nous  e^ruenfonj  à  ce  ||ue  les  autres  vi*u- 
lent,  eo  l'agréjut  «t^n  le  permettant.' Nous  rir- 
quiesfons  a  ce  qu'on  nous  propose,  eu  iVs 
crptant.  el  eu.n^iis  y  conforuMUt.  Nous  nd- 
hâtons  à  r^  qui  est  fjit  el^  conclu  0/ir  d'autres, 
en  I  autorls^uit  et  en  nous  y  joigiiint.  Nous 
tom^'ons  d'accord  de  ro  qu'on  iioiis  dit ,  eu  l'a- 
voninl  et  en  l'approiiMiit.  —  Les» parents >liF*îîrn^ 
lent  à  l'étaldisMement  de  leurs  ofif.inis  (  les  parties 
acquiescent  au  jugement  il'un  arNtrf  (  lf*s  amuitts 
adht^rent  aui  c.ipricrs  de  leuri,  maîtresses  1  Iri 
bonnes  gens  tomhent  d'accoid  de  tout. 

coivgtfcQUKMMriVT,  adv.  (ll(otie/1uim/tt)  (en  tat. 
consequenter,  têïL,  dans  le  même  srns^  de  conse- 
qui),  d'une  manière  juhte  et  ralsonréo;reJatlvein(;n|^ 
atix  principes  qu'on  s'est  formés  t  parler,  a^r, 
raisonner  honst^queminent,  —  Par  unn  suit!)  ral- 
sonti.dile  et  naturelle  t  consf'querfimeût  à  ce  que 
nous  avions  rt'tjlé.  —  Cons^qu emmeni^é f^ïi  la 
préposition  seuiojnf*nt,  lorsqu'il  signifie  en^consf'' 
quence;  quand  H  signifie  d'une  manière  consé^ 
qutnXe,\\i\t  prend  point  de  régime  ;  parce  qu  il 
se  place  toujours  après  le  verbi'.  .         *     - 

-  COi«s^.91;riic9,  subst.  fém.  {konc^anee)  (en  lat. 
cànsequentia ,  fait,  avec  l<i  niiViie  signification, ^d» 
covrsequi,  s'ensuivre^  ti4ltrcd'uiK\cbose,  résullcr)5 
conclusion  tiî*éë^d  une  ou  de  plusieurs  propositidMS  : 
tirer  une  cqnséqs^ncê  ;  la  conséquence  est  Jftsle, 
fausse  i  le^,  conséquences  naturéUes  des  faux 
princi})ts  sont  des  vïalhf.urs.—  La  conséquence, 
dans  un  raisonnement,  est  plus  ptopr^mcnt  l.i 
liaison  de  la  conc/Nj/un  iv^  les  prémliiAcs,  :  ;iinsi 
la  conclusion  peut  être  raie,  quoique  la  coni^- 
rfiience  soit  fausse.  —  Suite  qu'une  action  ou 
quelque  autre  cbone  peut  avoir  :  e.srmple  de 
iUinçereuse  consrqueuce  ;  cela  pntt  avoir  do 
ïerriblcs,  eoméqùenees.  On  dit ,  dans  le  môme 
sçns*:.(^:er  à  conséquence  ;  jans  tlrer^à  con^' 
séquencf.  —  Iinportinoe.  Il  ne  se  dit ,  en  ce 
sens,  qu'avec  laprép.  de  i  homme,  affaixf,  place, 
emploi  de  con^quence.  —  sans  co.imquinci  , 
adv.  :  fouf  ce  qu'il  dit  est  sans  conséquence ,  on 
n^7  fait  nuI/%  attention. —  On  vous  accorde  cette 
grâce ,  inais  sans  conséqtience ,  sans  (|ue  d'tkutres 


-■f 


la  9onduite,  ou. dé  «disposer  des- occupations.  Il   \pnlsaenl  s'en^  pré talolr. —^//omwe  sans  consé 


faut  arolr  V agrément  de  ceux  qnt  ont  quelque  au 
Idrité  ou  quelque  lns|>ectlon  sur  la  chose  dpnt  il 
s'agit.  Yoy.  4FPioratioii.-h:oiisîntrhint,  cor- 

.  tRWTJON,  àCGOR».  {Syn.)  Le  premier  de  cet 
mots  désigne  la  cause  et  le  principe  du  second ,  st 
|e  iroislérae  en  désigne  l'effet.  Ces  deux  particu- 
liers, d'un  commun  consentement,  ont  fait  en- 
semble une  fofivenffoft ,  au  moyen  de  la(]uelle  Ils 
Simit  d'aeeorrf.  —  Le  eonsentemet^t  suppose  un 
droit  et  de  la  liberté  /et  fait  disparaître  l'opposl- 
ty>ii,i  la  eenvsntiofi  yléntde  Tlntelllgence  entre 

•  Kn  parties,  et    détruit  Télolgnement ;    l'accord 

;  produit  la.  satisfaction  réciproque,  et  ftili cesser 
les  çontettatlooa. 

Gonnarm  (Ditui) ,  lubst  raaa.  ^t  adj.  plnr. 
(Ironf/iMle)  (du  Utin  eon«eiiHen« ,  part.  prés,  de 

-  eon#eftHre,  t'ACOorder,  être  d'acoord.  Dii  consen» 
tiêntes,  diem  quK  ^ana  les  délibérations ,  sont 
d'accord  avec  JûpUêr,),  myth.,  nom  que  les  ^mdens 
Roniaioa  donnaient  I  lenrs  doute  grands  dleux^^^qul 
formaleatle  oondl  de  JufUer.  Cet  dieux  étajent 
ceux  d«  iNvniar  ordre,  les  dlenx  des  grandes  na- 
tions, ptr  oppoaitkm  «rx  autroi.  De  ce  nombre 
étalent  alx  dievg  1  /nfFiler,  ifepfusM,  Mars^ 
Apcttom^  JCsTetut  et  #^eaiii  |  et  aU  déesaea  t 
/tnws,  resto,  JKghienwi  tHamê^  Cèru  H  rénuê, 
xoRSSRTi  »  B ,  part.  pesa,  de  e'ofuenflr. 
coRMmmi  o«  omMCNTtmRii ,  suNt.  et  adj. 
Hm.  pknr.  {honfanH^  tiéne) ,  fiHei  es  l'honneur 
des  dletu  e#iMefstea.  Toy.  corrrrtu. 

GORiWitni  9  ▼•  neot  (konçûntir)  (en  latin  eon» 
itntire ,  fait ,  tei  la  même  slgniftcatioa ,  de  etim, 
atec,  ensctnbls .  et  senC^re,  être  d'aria,  penser.  Jn- 
Cer).  apqntetcer,  adliérer,  lomoer  d'aocord.  — 

§  Pevan»  nn  inflnlllf ,'  le  irRrbt  eoRfrnlir  prend 
d  ou  d«.«Ou  dmi^lole  d;  lorsqn;n,yaglt  d'une 

'.. •  •^'         •'•  ''•  '.'•',     '     '  "'    *  '       ".  ' 

'  '  m    '  ■'■-..  ,9 
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quence,  homme  méprisable^  aux  dlscéurs'duqnel  11 
ne  faut  pM  prendre  garde;  et  eu  matfère  de  ga* 
lanterle,  homme  d'une  réputation  et  d'un  âge  qui 
le  mettent  f  couvert  de  tout  soupçon.  — .en  coït 8 â- 
QOllilCl,  loc.adv.,  eofiséquemmint.-^  Les  astro- 
nomes ,  pour  dire  qu'une  planète  se  ment  et  pa- 
rait se  mouvoir  suivant  l'ordre  des  signes ,  ou  , 
ce  qui  est  la  même  chose ,  -d'occident  eiv  orient^ 
disent  que  son  tncuvementi  est  en  Conséquence  it 
et  ils  disent  qu'ii  e^t  en  aniéoédence ,  \iwiie  dire 
q^ril  est  en  sens  contraire.      ' 

COivsÉQURRT,  suhtt.  mas.  (koneékan)  (dn  latin 
eonsequens ,  fait  de  eoiMè^  ^  s'ensuivre,  résulter 
4e...  ) ,  en  t.  de  logique ,'  la  seconde  proposition 
d'un  ênthymémef  dont  la  première  s'appelle  l'an- 
téoédent.  —  Kn  t.  de  math. ,  le  second  tfrme 
d'une  raison  ou  d'un  rapport.— .Par  coRfÉQOiiiT, 
conj. ,  donc,  par  une  suite  naturelle  et  nécessaire. 

coiiftfeQuntrr j,  n 9  adj»  {koneékan,  kante),  qui 
agit ,  qui  rals<mne  eoméquemment,^  Un  l^on%mê 
ut  oonséqnent,  lorsqu'il  accorde  sa  conduite  et ec 
set  principes  ifn  politique  et  en  re(igian),  peu 
d'hommes  sont  àonséquents  ;ct  daha  le  même  seoa 
on  dit  t  raisonnement  conséquent,  eonduito  eon^ 
séquêntê.  r-  I^. ,  ei  qoelquefola  dana  le  atyle 
mercantile,  on  l'emploie  pour  important,  eonstûés 
rable:  marché  eonséguent,  sommé  eonséiquentêf 
c'est  en  oe  aené  one  rantefraret  dites  1  moreA^ 
eon#ki^ra6/s,  tofFNiwifPiporfnnte.  '^  '^ 

coRsAQmrm»  sahit  fém.  (koneAantê),  Cde 
muslqnot  la  deuxième  nârtle  td*ane  fuRue. 
*C0RiRiiT4TRtm  »  subst  mat. ,  an  lém.  coRtn* 
TATRK»  (Itofif^feeoUur,  Irlee).  odul ,  celle  qui 
eofiterve,  qol  protège,  qui  dëfM*'XH#n  êstU 
créateur  et  le  conservateur  dé  l'umicêrs.  —  Co- 
hil  dont,  les  fonettona  aônt  de  eeneerRer  dee  ti- 


tres, He.  t  eonser^eùf  ies  hypothèques ,' éfes 
eau^et  forêts,  d'une^ihliothéque,  des  médaiHts. 

—  Il  se  dit  quelqneffds  adj. ,  en  parlant  des  chol 
ses  I  cettif  loi  conservatrice  des  propriétéè.-^  T. 
de  comm.  ;  yii^M  eoMiereairtiri,  juges  é|jibli| 
pour  la  ronjerTnrlJon.des  fra«irhi.<ies  ei  prUiltgei 
des  foirrs,  et  pour  eoiUNiitre  d4*s  coutesl .liions  qui 
y  surviennent.  —  Sénnjl  cons^vateur  ,  premier 
corps  de  l'état  solis  l'empire  français.    ^ 

^i>n»RftV4tiFe ,  subst.  mas.  plur.  (konc^reva» 
lif),  \mri\  de  torys  anglais  opposés  aux  whigbi 
réformistes. 

roxHrnvATfOfi ,  niUi.  fém.  (ll(ofif^r*fv^efi) 
(en  lat.  rotuererrMoV,  re  mot  a  un  sens  passif  ei 
n'eiptiiiie  pokit  l'action  de  celui  qui  eotifsrvs, 
tuais  l'étVit  de  la  {leAiNine  on  de  li  chose  eofi«rrv/s; 
/(i  connet-vatlon  des  fruits  ,  de  la  santé  ,ds  ses 
dralis,  flic,  f  songer ,  veiller  à  sa  sànservation i 
prrtidre  syin,  s'occuper  de  sa^consei^atjon  1  r/^ 
voir  sa  cunservatton  à  sa  prudence,  -r  P.n  t. 
. d'antiq.  I  médaille  d'une  belle,  d'u^e  grande 
cnnserrntion ,  bien  entière,  blm  conservée,  — 
Mii'ge  de  juridrr(.ion  étibll  pour  conserver  certains 
p^ivileges  arcord«^s  I  quelquis  communauti^s.  — 
f<i''u  on  l'fMi  conserve  les  titres  ,  les  hypothèques. 

—  ('ott/rereof/dn  de.  Lyon,  juridiction  qui  était 
ét.iblle  s  li^yon,  pour  laro»i«eri;aMorides  privilèges 
des  foires,  e|c.  —  Voy.  CON.meRî âTlWta  (juoss). 
-^  Conservatioiyjles  forêts,  admlnltiralion  d(^s 
forèt^^ -^  t'oujeira^^on  des  hypothèques,  régis- 
très  pnblics  suY  Iriquels  s'iuscrlvciit  les  hy(K>« 
thèqucs.         /  J^  *'   V  *  ;• 

r.o«sRRVATOfnR/siibst.  mas.  (Ifonciretofoers), 
anciennement,  maison  où  l'on  retirait  des  filles  et 
de»  fert>nies,f^oifr  lésjpréserverde  la  débaricbe.^. 
École  gratuite  mj  llm  élève  |  Paris  des  jeunes 
gchs  pour  le  mu'sluue  et  la  déclam;|tlon.  —Mutés 
des  arts  et  métiers,       f     \  ';,  "»  »         # 

co^fiRR^ATOiiiR ,  adj.  des  deux  genres  (Itoneé- 
rf erricMii'e),  t.  de  palafs  i  dfere  céii«eVrafo<r€.-i- 
Coui*  conserva toii^e ,  siège  d'un  conservateur 
des  droits  de  qucCpie  corps. 

consRnVATnH^R,  subst.  fém.  Voy.  cogiiifi* 

T*Ku«.  ■••-  .  'V -••"■  ..•;■■.   :■"  : 

^  *coiif»rjiTF ,  subst.  fém.  (koncére'^ê) ,  espèce  de 
confitures 'sèches  t  eotiierre  dé  violettes,  de  fleurs 
d'of^nger,  de  fruité,  —  ICn  t;  de  mar. ,  vaisfl<^au 
qtd  fait  route  avec  un  autre  pour  le  secourir  00 
en  être  secouru  dans  l'occasion  4  ce  vaisseau  avait 
perdu  sa  -eofiserue.  On  dit  tn  ce  sens  >  aller  de  ton" , 
scrveT --  Réservoir '^us  lequel  on  ganJe  l'eau 
pour  la  distribuer  par^i^'aquéduoa  ou  canaux*  — 
Conseives,  espèces  de  fnnettcs  qui  ne  grossissent 
point  .les  objets,  et  dont  on  se  sert  seulement  pour 
se  eottiereer' lia  vue.-^  En  t.  de  fortiflcaÛonV 
pièces  triangulaires  parallèlea  aux  bastions  qu'elles 
couvrent  au-delà  de  la  contrescarpe. 

COniRRVÉ ,  R ,  pari .  pêss.  de  conserver,  et  a4|.  t' 
tableau,  monument  antique  bien  conseiyé ,.mér 
daille  bien  conservée ,  qui  ont  encore  ti^te  leur 
beauté,  toute  leur  fraîcheur;  étr»  bien  conservé, 
avoir  toujours  de  la  bonne  mine»  de  la  frai' 
cheur.  v^ 

*CONStRVRlt ,  r.  snct  (koncêrevi)  (en  lat.  conser* 
vare ,  fait  de  eiH»v  avec,  et  de  servare  r.garder, 
eonsenrer),  garder  avec  soin  1  veiller  attentlvcmenl 
à  ce  qu'on  a  t  conserver  des  fruits ,  des  $nevblss, 
des  habits.  —  On  dit  iiu  flg. ,  ^  À  peu  près  dans  la 
même  sens  1  conserver  sa  santé ,  sa  répptation, 
ses  droite,  etc.  ^  Cofuet-ves-mei  vos  bonnss 
grâces,  vf  (re  amitié,  etc.  —  Ne  pas  renvoyer,  ne 
pas  se  déiairs  de  if  ai  conservé  ce  seul  domesti" 
que.  —  En  il  de  mar. ,  galtler  en  vue  un  vaissean 
que  l'on  veut  Joindre  et  reconnaître  de  près* 
pour  le  combattre  s'il  est  ennemh  —  CeR'*''*é'' 
l'avantage  du  vent ,  c'est  lutter  de  mencravre 
avec  le  bâtiment  qui  veut  s'élever  an  rent  du 
alen,  —  Conserver  sa  téU,  son  Jugement. —1* 
cogita  VRi,  T.  pron.,  ae  gardisr»  ne  point  se  glter. 

—  Avoir  soin  de  sol, de  a  unie  i  conservet- 
vdus.  On  dit  qu'une  per^nne  se  een#mwWen, 
pour  iignlfler  qu'elle  ne  parait  p«  ▼(éUlir  1  un 
vieUlard  bi»n  conservé,  vertel  hlm  portant^ 
Un  usage  se  conserve  daws  un  pays ,,  c  esl-i- 
dire  I  U  s'y  nutaïUent,  flWUnoe  d*y  être  pri- 
tlqué.-X«#frR*f#4i  Véldne  ec  conservent  pas , 
01  ee  gâtent  blenlôli  la  ifim  M^smss  secon* 
mrvoat  long-lompe,  lia  ne<dépdrliMnC  pai  Itr^t* 
qne  lea  entrée. 

*ocHiiÉvtot  en  conmrnnêt  fu^  i^^^'^  '"'f; 
(kimeM^nee^Ikoii^irMMi},  nifll^ ,  wnwŒn  de 

JttnS'  T  .  ;  ; 
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/««•IDàHA»»'»^   É4J.tf«'^l«l   gTHWéttlHWflb 

Ju.W^;-.  qui  mérU.  dêirt! êùmiâ^t^^rmMH(ék^ 

ImV  ffiiiHirt*i.Mçr«Hl    lioliihnjuii  ^  daiviif  <J« 

,  .'cfuWtffl'ofi.  denimiort«K*|  q«H  J4»tilt  ifnoi» 

'i , Mil  iMMifoIr  î  ii»!  oitt^n^*'  tonMétaMt  ;  «IM 

„„*^  .  niir!inni«t,réni*lloiN»  mminiful pr#u#df i^l 
ir  dli|¥»«IHr  U  iiii«  W.  à'M%\  tkkrrf,  d*ilD)U|^tiifiit. 
«•ic.  t  /* eêhèléfff'éiHI  àë  €f4U  /•<  f#l  fori  tfkn  fait. . 

(iiii  Ml  rlrcotfip*^ ,  qui  inP««Kl  carde  I  iuuÇei  Ui 
^rufiniUnoet ,  I  lottttj  IM  M^iittaiicep  ij'uoii 
cImmi.'.  r/rol#l#.)  Vieui  «I  ImitlW. 

to^RiDÉn/^TtOI  »  nMl'^.  »^.  (li«i*c<i^ir^élon) 

iMftv,  ou  «wamfMi  I  a  #  /«<^  r«(«  Mfu  contiéé- 
ration  ycêia  m^rH$  ecHtidéralion,  —  Càrcoa- 
ii|H'<]lkin,  prudeiH^  (eii  Ulli^  cifnjWleraNléa  j,-^ 
Motif  t  J$  rai  Iffikf^f  iîf^i^  ^^  ^^ff  eoniidéraiiQtn 
rtijir  tant  eonêiiJràlfo^,  U  ip  a  fuèrf  (te  pAïulaJ 
•{urii  cfi  Miitt  i/  ffa  M  êUif^é  par  dé  grandes 
rontidéraiionit  ^  dêt  eçn^ldérêtloiui  ékonnéUr, 
é'int&it»  Ce|ifiidafit  p9^t$idératiQn  ae  dit  encore 
iii  lilur^de  raAciioiia  protoaàm  et  cteuiiuea  sur 
un  (>bj<;t  enviM|(ë  aouf  feai^lMreulet  (aoei  t  iia 
éfAidf$  CQfuidéraffanên^'tkUlpfrtde  France  / 
lié  Contidératiéns  dé  MÊpnUêquieiu  sur  Us  ea^ 
ifj  de  tn  grandeur  et  de  la  décadence  dfs  ho- 
maint  i  let  Con^idérttfhm  de  Vucii^t  sut'  Jet 
ffKrurt  de  ton  iUrif*  —  linporiaodc  t  chote  de 
Hrfi  de  r'ofu/d^ralii^.— :l^piitat^i,  eatliiie  qu'ait- 
(imit'lfs  talfJitp,  IÎn  di^t/éii  et^  i  c'aaf  mu  Aom- 
iM  de  arandt^  afh^idépdHon  t  U  n'a  nuliê  con- 
iidffratfon  dané  le  mfndê,  etc.  —  iguik  qu'un 
«pour  queM'M  <  ^aiif4|  ^fr^l  e^^idération 
jn'un  leJ  «i  faif  êeMn  -7 Formulé  4*0^1(0,1  JU  U\\ 
d'qae  lettre  t  je  4it^(#a0fc  pneenùérê.  ufte  par^ 
faite  t  une  hQuU  ^nêidérntjim .  et/u.  —  coiiMOi* 
lATiON,  iâPUTAtiOH*  iSffn.)  Là  réfui^Ugn  eal  ed 
jnéùéni  le  fruit  dea  tateuti^  ou  du  UYO'.r-falre;  la 
cwmidération  4»|l  aititobëe èU  place,  au  crédit, 
aiiir  riclieta^,  011,^01' g^ra),  au  lieaoio  qu'où  a 
de  oeui  àqlii  oii.|icoaMa«  L'aliaeiii^  ou  l'dloi- 
Koement,  lolo  d'affaiblir  la  ¥iim$ation^  lut  eal  e«u- 
veojt  utile  I  la  çc/fn^ratian ,  au  p(^r#lco«  eat 
tout  extérieure ,  et  êimiijJbk  ^tù^éfi  i  la  préfaoce. 
-  La  considém^ip i^^kt,  auaii.d^  l'él^  q^c  nos 
i|uilitét  peradmiem^Toal  lur  ica  aulira^  Qu  Jouit 
oiieui  de  lèfonMéramn  que  de  U  r^fmfati^  ; 
I  uiiç  est  pUia  pria  4çi  jfof^^,^  et  fautiiB  Ve^iJli^ie  1 
celles,  quoique  ^nufi  frattdfD^  ae  Mi|iM>llia  aciit|r 
et  le  obuTert^  îmfimV^       flfynjialq^  rdiHIc. 

^oul  îÀtimm  M  ^W'^wj^f^^^  ni  ^h^.q^  ."ouh 

kpproohenti  ^ykiràaii^im       V^f^^  Wr  Mon* 
veut  dounéel^  vée.aouoiila&M  ifi  Baaardi«llc  «at 

plu.  ^ff^y^MM^J^mrr 

ctid'uai 
Irei  (ait 

lUci 
lal/ôp 
uliÉI 
nti. 


-  * 


CONimÉaÉauuit»  «dv.  {koneidértman  ,  ê^ev 
pnideucei  avec  drcooapectiau.  dlicrètiriiieiit  1  agir 
Cfmâidêrtnuût  dans  une  affaire,  a§lr  avec  |»rn- 
deiice*  t     ' 

coMiDÉiliaiV  V.  Éd.  mnêiddtd)  (du  lat  ^on* 
êidt^ara .  futnié ,  doua  lea  uiéiJMa  aocepiiona .  de 
êkiue,eiém'U^êkinî  regarder  avec  ta  même  fil- 
teniion  gu'vn  inet  à  eitaminar  la  notiUon  e4  ta 
hauéeur  de$  aetreê  .futur  te  guimtr  eutrjmr , 
dans  neu  faiél .  etc.> ,  remrder  WlN^iJlNIitÉil  1 
fdutjete  roneideie,  ptusjeêutsci'ilaimiuec'eei 
/iM.  —  HaaiMàiMi'R  ivec  «ltl*utiou,  p«'iet ,  appt'  eli.rt 
rontidert^i  ta  fHtêihon  ùi  je  me  ii  uuve,  ^  k%iÀe 
éêét'û  i  tiH  ju^ë  ne  d^ki  conud/r'et  Mi  U^  pev' 
«•«11194  fil  It^à  recitmmandaiiQnê,  tr^  MmNtr. 
faire  faa  I '/  «il  f^ri  rùHêidéré  dont  tu  ^iêle,'^ 
Mui  à  l'adj*  comme,  il  Nigiilt^  1  Jimer,  iVpuli'r  t  Je 
ta  c(m»idére  cummema  mére.-^sr  ccMKiiiiaaa. 
«••i^oai,,  M  ^^fard(T  1  /'d#ia  se  mifre,  ptmr  ain*i 
dire,  et  et  considère  dans  le  carpe»  —  Avoir  de 
reatime  l'un  pour  l'autre  1  Ht  tê,  amsiidéremi 
beautaup^ .■:-'\--^::tï\ 'A-i^  -k  n'^K.-^  -.^  Haù-'^^^i^  ^^ •  •■♦♦; 

coaiiCKATAiiti ,  eiibat  dea  dfoi  geiiret  (*#«• 
tigniaiére),  dépoallAlre  d'une  aoninie  eanei^inéé. 

COiitfiiii4Tioii  •  aalMt.  Mua.  {kaneiget^idcitm  ), 
actiOM  d»  coitalyttfr  ;  aprês-canei^mation  de  la 
eatnme  conieêtée,  -*>  ti^ipM  qy'oo  reiaet  entre  lea 
naina  du  qw^lqu'un  Gonunla  par  Jntttce  pfur 
oelâ ,  '^u  d*uiie  peraonne  dMt  «1  convient  de  part 
H  d'Mire.  ponr  reoevoir  oi  qné  ftn  evna^gni. 
V#f/  oonafoiiia.  -*  CoemipeaU^  d'amende , 
paiement,  qno  ron  !tll  d*ay«iMé  d'une  akMi^ 
4|uiv  par  r'dvénement,  peiai¥n  enOk^^'Vkfi.^'-Caiese 
des  dépôts  ou  ie  bureau- des  coneignaîiane , 
bureau  publie  è  Farta,  uii  l'on  porte  l'argenl  qu'on 
doU  ou  qu  on  veu4  dépoaer.  -^  l:.nregâatrenieot  de 
niarchanditea  aur  le  livre  dea  Beteagera  ou  d'«i^* 
timvotturièrti  effeàa  de  cette  action. 
>  IMMMMHIB,  anbtt*  îém,  {kancigwia)^wétê  don- 
né a  nne  aeotlneiic  par  eelui  qui  la  pose.  -^Puni- 
tion militaire,  défense  de  sortir.  «-  llontme  qui  se 
tient  à  lu  porte  d'une  lri^c  de  giierre  pour  tenir  on 
registre  des  étrangère  qui  eiitredl  dans  I»  place. 
Dana  eeltedertilère  acception,  pluatenr»  l'empl^ebt 
oomnie  mas^  Voy.  conaiCNii.  r»  Crochet  en  Ht 
qui,  dttia  lea  oorp»»de' garde,  aert  à  attiser  le  feu. 

OORM^ilg^t  idlv  4«a  deùt  genres  (ltoncé(fft<€) 
(dnial.  ciwia,  i%<ee,  anewnbla,  et  eifnumt  algii<>). 
an Idgébre.  qui  ^leamémei aignai, qùieit  dana la 
dlapoaltloq.  ^>  ■■"♦ •  ^. 

coRaNiirt;  1^  t^tn.  pesa,  «e  danrt^èer.  ^'^   ' 

COiiilOgBft ,  v.'aliL  (iMMielynf^)  (dnt^.'éotkei 

ffnare,  efpîploté  daàa  U  même  acception.  e«  qui 


?.' 


ligdiflèltttériMfilènt  i  élèoer.  cictaetrr.  K'eiler  ;  de 
signuVh,  ielùt  ^\i.  étc:).  déi>oact>  de  l'érgent 
entég  les  iihainé  xlaU  Justice  ou  ^  4|ueic|U6  parti* 
culier  pour  ^re  flélivrè,  eti  Wmps  et  lieu .  I  qui  U 
ap^tleiidra.  —  Cailk(K^r  unea9nJMe,Aé^^otic 
une  auicnde  t|ul,  par  l'évènemetitVFèàt'être  en- 
C^nie.  —  On  dit  eonàlj^  en  p^M0f;iKHli*^ire 
déposer  ans  cmsiiinati&i^sjb^  blUèta  au  lieu  d^ 
gent.—  île  pouvoir  sortit  lia  troupe  est  ûonsigniée» 
T^^Wii^  uà  /bll,  «fii^  gctfbn  iloni  uH  livre, 
im  cit^y  Icî^  rap(M>rW.  — Uôtinér  lea  ordroa  « jait 


■\" 


une  i4ioiie .  son  cuirteinj  t  la  cousiflance  d*ùne 
ëuci'vê*(OH\  —  1»  de  pbys..  étki  de  perfection  u  11 
les ilMiMt(iiiMre|ili blés  d'arcnMssemcnt  ou  de  dé- 
oroinsfUiciit   deiueiireiil .  peiHl«iiît  quelque  tein^i' 
•an«  ^mmeiiter  ni  dltrfi|naer.  lise  dit  parlicuUè  ' 
renient  des   at  bres  i  pour  slgulHer  l'Age  «u-de!A 
duquel  Ils  ne  eroli»eii|  |ilus ,  el  oii  cependant  Uf 
ne  (Munienceni  pas  eiicuré  I  décliner  t  om  di^\ 
tingue  trait  étale  ittint  un  arbre  i  ta  crûcla  coti»  \ 
eiêtancê  et  U  relaut.  -  t.  de  uiéde<^,  degré  df 
MaàHMi  ou  de  l'appii^clitsiiirnt  d«rs  nioléculea  d'un., 
curp».  ' 

*G<MiaiarA»f  ,.».u  mï).  Muttc^toh,  Vante  .  L  ■•'*•''■ 
lurlapf..  i|ut  rtfn«fi|lr  «^1 ...  1  Homaiae  eontistatti 
en  6oi«.  ptés,  *'U\  kaniumèê  vungielanle  en  trot.* 
élagee,  drujr  raeer,  Mi\  -     l*hy%„  (|ul  1  qiisiqu* 
drgré  iM.  M>i|dilé«'  .  '■  ''.   l'. 

r4l^M»TKn,  V.  lient,  -i^ourirete)  'du  ImI.  ranti- 
stère,  fait .  dans  lesiuémes  signittciitliiiii,  de  cum,     , 
av(H: .  ensemblèi  rt  sietmre,  être,  lUbaiater.  Les  bel- 
lénleies  dértvent  le  mime  verlie  eonsittere  du  gfec 
ew,  avco,  il  «vi^mn.  élre  debout,  en  cliaii^ejiit 
l'espril  rude  en  a ,  ce  qui  arrtve  souvent  aii&  1.4- 
lipa).  ilae  dit  del'élM  d'une  chose  coneidéréeeii 
aon  dart  on  en  aea  propfiMés  1  la  beauté  çotuiete 
dmnê  ta  propartion  dèe  partieei^  Il  régit  étant 
devant  uneuliet^, iKisI qu'un  le  voàdai^  l'eiemple 
préeédani,  et  à  dovant  un  Ininitllrj  lu  véritable 
libértUité  eae^ietë  moéna  à  dannàf  beaucoup 
u'à  donner  à  propoe  :  le  boukéuf  cansisUi 
ire  tê  biemé.  •^  JLe  tout  amcista  à  aneoir...  1  re  ' 
qu'il  f  a  d'imporunl ,  c*eat  de  connaître...  (M.  ' 
Bfu^érch^wtrv  contpoaé  de  .4*  1  ealle/lolfa  cou* 
ciste  ai|  Inwl  de  vcHsseaueo.  Dana  ce  damier  caa. 
Il  régit  laprép.  en.  \     '  ■  ■ 

rcoîiaiaTontlK ,  anhat.  maa.  (bafsrteflaora)  (en 
lat.  cansistorium,  qui  signifié  propronant  le  con- 
seil du  prtnce .  et  le  Heu  oit  il  s'aaaerabla),  aaaam- 
hléa  da»  fape  et  des  eardinani  pour  Isa  afiairea  de 
l'EglIae. C'est  le  premier  Irthnaal  de  Rome,  rt  la 
Jàrldtction  la  ptua  m^eatuensa  de  la  cour  dn  pape. 
Leaoïuiftaérc  ne  s'aaaemlde  que  qoand  11  plaît 
au  pjipe  de  I0  convoquer.  Le  pupe  f  préaide  aona  nu 
trdne  fort  élevé  tendu  d'écanate,  et  sur  nnalègé 
de  draf»  d'or.  Il  a  a  aa  ditHte  les  cardinam  prêtres 
et  évéqiiea.  et  à  sa  gancbe  les  canlinaui  dlacrea. 
Le  aoiuiilolf  a  public  s'assemble  dans  hi  grande 
aaile  du  iialais  aiiostollque  de  Galnt*Flerre»  où  Ton 
reçoK  lea  princes  et  ambassadeurs  des  rois.  Le 
pa|M  f  est  lotiJcMirs  rcvétn  de  aea  habita  pontili 
caoa«  -^  Asaémldée  dea  minlatrea  rt  des  anciens 
pour  lea  afll^lres  ou  la  police  des  égUaea  réionniates. 
^  (loitseg^iui  dirige,  parmi  éaa  JuUb,  les  affaires 
relatives  à  leur  religion.  ^  Lian  oti  sa  tiennent  ces 
aaaemldét'a.-^onai#iolr«  ék  la  Béursc,  nom  faron  ' 
dannall  I  Tootooaa  au  Mira  où  a'aaacwMaleitt  le 
pftenr  et  les  oonaula  dea' marchands  de  cette  ville. 
xomiaTonialti  a,  ai||.  (hniirtceioriaia)^  qniap^ 
partient  au  aonrtataira  :  J^nyaNlan^eilmrtf  foHa/. 
^  Béndfteo  tfomiêtoritd»  celui  dont  lea  bollea  aont  ^ 
demaniidas'  cl  tapédiéaa  pariFoia  de  canalafatrs. 
—  c'oiisial#rM  ae  dit  anoora  de  ne  qui  a  rapport 
Ml  pmiaatanta  au  nu  Jnifa«r«-,JMi  pinr.  nva».»  aan- 
aiaiai-InsMi.-  .H  -.^  -v    '.'>^.      ;'-f 

coiaiiTCMUAi^Bfiirr  »  adT.   (  Itoncicatorkiia* 
naan),  an  oonoiiMro  »  aatoq  iea ,  fcwipaii  <aiia^la« 
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ré,  Aprêa  mffJbm  maml  b«a«qtt:i«*  .tarf«<aMitiaii4||ia>ao«  éten4ya«  tant 
f^A^tf^^^^K^m^^*^^  *  b'W»iP  !•  irt4iHr»w>uf  lcM^•H^^^  4fri/p^ 

IflOfVwua  cf:n<fc<(  iC^«  eAaviijt.r(i<*  i  non^xil^^i  t^vr^n^  HA/lfl^   .»é,/a^  ronst^finér 


rtaloê** .,  f 

OMaigTpHiAMi**  aubat.  lén.  (honc^aH<i« 
md), «inaMtd  deoa  quA  «at  «oftaistarM.  Pan  natté* 

(QMiiaipKiAWv  adt  maa.  ptour.  IToy.  cpaai^, 

V    OMiMaywrt »\Eg.parU paaa»  de  aana<ataH<r 

.^SQUàUMUftlMt  ^,aet.  (ii#naitfel#ri4^^  considé- 
.  rar.  oontérer  «  ^onnaa  an  eanaiiloira.  Inusité. 

OIMMilgrnfftaWftIVA  t  anl^t.  prppre  lém.  (Aom- 
ataataNiV(dMfr<t  4a.|imH  lali«  éoftiaiera,  plan- 
ter)^ mi^  y  4ÉiaagtprQtaotricg  dea  blena  de  la 

o(nMmaà,wLti  Mn.  (ttonçeitt) ,  MAr  d*anc 
(«I TT3.  ITne  M^rf*SiSJre  que'  Mt  |ièrtoKiieé,  «t  mrtc 

J;,-.^MÙi#4^Y»^i*4^Q*  (^onfotaà,  Hkh)  (en  lat. 
IfO^tH^pa^  pi:e..f,  *^ç  roiuai^^^^ 
.♦-     Jrti|^.:.fi^jio.f<rr/y<^ joif*^^  fna«i  du 


êâgeeëi  'une  grnndtt  ft'c^^n^o(éinié^'ihçon,  [  Uauf- 
Jjep.)  r-tïn  le  ;|U  p^  v«>i||f   «ks  personnes  i  vûu* 
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OMtOliATWli ,  tolMt.  mat.,  •!•  f^m.  ciM10ii4- 
Tild  (AkHipo/alfiir,  trieê)  (m  lat.  «•fM0/fll«r>, 
(M^ol,  celle  qvi  foiuo/e.  --L'CftllM ii|^ptUe  le  SeliH- 
Btpiit  iê  e0nflatrur,Vhêpril  eonêolaiêmfc i  ei  U 
i#a(Dle  Viergf, /a  con«o//ilH0/ i<m  c/)lii^v-*  U  te 
«preod  tuMé  id^^  t  tin  eêuoir  consoiatêturf  léi» 
q%iifnet  eamêoiatrlee  est  la  pius  saléiéairê,  < 
.  OOHtoi.ATir,  ailj,  m«.iau  fém.  gObsolativs 
(kon^iatif  t  ihé),  prt^rt  à  eonsoier,  (Sf  mol, 
qwei  nfxu  Uioiit  daiit  l'yéradéà^iê ,  est  Nen  peu 
oiiléi  on  ne  dit  ^uére  tm  AornuMi  congoiaUfi  on 

*€OlllOLATIOII,  tiibit.  iém.  (àotif o/tfHoM)  (e«llt. 
cofue/Atlo;,  icloocltteineiit  donné  à  rifRioUMi, 

poar  eiÀ^êûtêr  «pielqu  un  i  i.a  fui  êsi  ia  eoumàù' 
tion  des  mU/rnbieë.  —  Vérllible  >tU)eC  dft  Mllt* 
,^/  faptloa^Ml  une  gymsuéê  ioonêoiaUom  fmmr  né 
W  '^    iMrf^  voir  tés  èfifanU  m  portHf  au  àiên^M 
^'       .  noo  fitiot  I  e'êêî  uw  g^'andê  amêùtmti^  à  un 
pérê^  etc»  —  Clioee  ou  pemonoe  i|al  roiMi^e  i  ia 
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iaii^m  f  IMm  ifo4/  ^^  îautê  fi#lr#  eèiMotoKoNi 
'^  Bepèee  de  tribut  (fse^àiMi  plotleurt*ieux  r  «il 
pile  eoH  i  ee«i  qui  oe  Jouent  poiot,  folt  à  0001 
qu'on  Mt  perdre,  eoll  alnBe  à 4)eii^  i|pl  getneÉt 
M  font  perdre  \m  eotret*  •«*  Mg*  non  appeêle 
/leAe  lie.  cofirolulion ,  le  ^édommegemeot  de 
quelque  perte,  redouoéMeinent  cUne  quelque  dit» 
grâce»  elOr     'Vf  «•■v,.^,'^'„  ■■>^'■j(l4*^^  ji«„  •.-■•■  vr.v^v'-'ii^/i,. 

,    coiigoi«ATnn«adj.féih*  yof^<M)iiiouTiv.  . 

cmitOLÂfOiiiBi  «4).  drt  deux  genres  {konçot^- 
le«t*#)  (eo  latin  eontoiatariuê  ),  eonsolfint,  deâ- 
tlné  ft  eansoUr  :  discours  consoiatêirem  Vieux  et 
peu  uillé,  '      .  V         i 

coRiOLiitMOB ,  edj.  ettjnlift,  fén.  Vof»  con- 

f  OLAtltW.    .V  *         ,   K..J,:         vi 

•oOiiaoïiB,  Mibft.  fém.  (Aon>>/«)  (du  Ul,.eonee- 
/  ldar#;coQiolUler.  rendre  lulide  et  it|Jii)e).  pièce 
ty(' architecture  en  MilUe,  et  qui  aert  à  aoutenlr.une 
eornlche,  un  frontoa   de  croiaée,  etc<  On  ap- 
pelle eonaole  amêc  «nroMiemenidi,  oeile  qui  a  den 
•  >o4utes  en )iaut  et  en  beat  c^MUêie  arrasép^  peïke 
^  ^     dont  les  enrouiementa  afneoient  les  c6iéir  eàn- 
/'\    «Wa  §rmvéê,  ^seile  qui  a  des  flIjfpHes  on  giiavnmi  ; 
w     conêoi^  avec  éneoiàeHem^êfii^  toute  Mnvpo/é  qui 
^\  sert  à  porter  les  iMiQona,  et  qui  a  des  enaoule- 
ments ,  des  nervures  ou  d'au'    ^  oraeiiieits  »  p^r 
%4u^  lesquels  elle  diffère  da  corbeaui  ^onsaié  euuéét, 
^  callo  4oDt  le  contour  «st  int<?rrompu.par  quelqiye 
angle  ou  partie  droite  1  rotiao<«  p/o(a,  icellc  qui, est 
eii  forvie  de  corbeau ,  avec  des  gljrpbea.  et  des  làr- 
mièi  eouaolè  r«uip<iiU<, ,  celfA  qui  suit  la  pente 
:      d*ttn  fronton  potertn  ou  circulaire ^.pporen.  sou- 
tenir  les  corniches  I  eonsola  penvensie,  toute  eon- 
«Ole  dèol  le  plus  frand  enflaient  ett.eo  baa^ 
.    èl^aert  d'adouclaarmcni'  aux  omemonla.  ftr,ÊU- 
gèv^ élégante  deatinéè  4  iaôie^iblcneni  diuy  sa- 
'      Ion ,  et  anr  laquelle  00  poea.daa.bropMs^  doa'aia- 
tuctlia«  ulo.,<NP*  Saillie  dans  une  «arrière.  —  'Dans 
une  haqpcla  partie  qui  renferaie  la.  «èOBnisme* 
l>i«a>L4t  •»  part,  passj  de  «unaater»  ^ ..  ^  ^  v  , ; 
,  ^  '  coneOLnmrr»  subei*  maa.  (eonfelemou),  mot 
inusité  que  nous  lisons  dans  Trévoux  pour  oamêO" 
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00iitOf.M,  y.  aet.  (Ireti^^^en  lat^eoiaaolnra 
ou  eonsoiari),'  adoucir,  soulager,  dlmiouarl'a^ 
flk»on.  U  douleur,  le- défUéiafr;  >itf  'ièl>diai 
«tara,  des  sdliia,  des  réileitloiu*, dés/eieuifMi « 
etlSé  1  evnsohr  iêê  malhtmrHm  ptÊ^  '  têitpoit 
é^un  meMieur  avenir.— Il  se  dit  aussi  déir  ciMaes  I 
là^^fUiHêafhié  u#|Nsii  éeiMè<al<tiÉr  mmhê%tr  ék 
temtfufFrtma\mè\la  héiUo^m^mt^UfétonA 
soimrmi  umL  àbÊHÀ.  t  JHm  êmu  êéHvênsêiêr, 
•'^ae  «6fiiOun*  T.)»roo.i  iMéter,  baiftirtm  af* 
Bktkni  I  U  fiÊmi  àe  eanêéimrf  ealta  «euva  mm^ 
menée  à  êé  tonéolét  9  kê  uwIlteiiriatMP  éo  mu* 
iéiênl  guaanièla*  *rf*»* 

leur. (Ma/vK)-*^—    •*'••     ^  Tnv^r....   ». 


coNiOLiDÉ,  Et  part.  pasa.  de  •a#«i#alitfir  «  «I 

adj.  r/lr^aWeofiftMiftr.  V  ^.'*  >*ï«^    n   iiy-^-^^r. 

conaotiDÉ,  stibet.  maa.  (boisfé/idiO,  rente  aur 
l'étal  Multe  et  garantie.^ Au  plur.,  les  etuaoll- 
déti  sorte  de  fteidl  ^Ruuéinéabla  manière  angiatie. 

couÊùuuwÊÊÉê  ■  »  auliiet.  nna.  (/koufo/iifeiiuiis), 
action  de  feii#olliler<ÎMifèn  efl^  1  état  de  oe  qui  eal 
canéoHHé,  (^é^t^simo^.)      -}^  (*  ik»   < 

OMiOLiDiiii  <  ael^peufe^M^  (eiHat.  eaisae* 
fiâotê),  lundre  femmet  ateiiiia  ;  éouëoêkkr  un 
édifies  I  joomsoliéér  mus  fiéâér-^n  dit,  en  t.  de 
droit,  mmsoiiéêt  (e*eal  réunir)  tusmfpuàt  à  le 
fmpri/iéé  -^  Assigner  un  fends  pour  assurer  le 
paiement  d'une  dr tie  publique  1  ts  gouoêmsmêiùi 
a  e^usûiidtf  ess  striés  4ê  rsuêss.  ^  Au  Ag.^  af*!^ 
ff rmlf  I  cnfMMNder  #fsa  unâm ,  un  traité.  ^^ 
ss  cofieoiinnji  v..  prou, ,  devenir  saiidê,  a'af* 
fennir  I  de  ade^je  aenaeNda.  j 

cousoiBiAiMtii  f  aHMi«^-\Cii,  eo|#.HMaa,  an  Mm* 
OMummikiunxltamfémêmu^f  Irioe)  (en  lit 
eeuntHSflor,  fait ,  dans  le  même  aens ,  tIe  éomu^ 
mêrr,  consumer),  celui  qui  eon«amm«  lae  danriÉea 
qtir  d^tnu  prodeléhil  pav  le  ounure^^  ^  Cest 
proprement .  en  économie'  pnlltA|ue«  oeKil  qui 
aobetlepeur  son  uogeet  non  pas  peiur^revendae  1 
lés  emsamstufiiours  si  ^^ss^  mifim^i^ursé  €ém 
éommaiéutf  est  eppoeè  i  p»'odiM;liiar.  -^JL'mù- 
ats/késsimml^  dan^ioaaaa  conjammof  iri^aa  is'aaf  sm 
Q»^mèaqs  «i  /peur ,  i'Jtai  sU  pour  êiêss*  (Bfn* 
lkam.><r^GBlni  iipi(t  perfectionne;  il  oe  sndU,  en 
ogeena,  que  daDa.rpelle  phrase  oonsecpée'  ttJé' 
éué^hriêi  est  i'mmesir  si  U  eornsornsnateur  de 
notr^  /^i  4d|i  lat  ^^nsummaiot^y-UtCàt  cfnsusw 
mars,  aoooniplir,  perfectionner). 

'  GOMiOMiATloil ,  sobst.  fém.  (tosipefndeiofi)'(^ 
hu  eosudmptio,  fait  de  eetiffumara ,  eonsutn^e), 
action  de  eornsommur  i  grands  tonsammaHan  éè 
hais ,  de  bief,  ete^  —  Aftiou  de  a^^vir -dè<teses 
que  l'usage  peut  détruire  1  t'êsi  ou  raison  sië  Ip. 
ooniommaHon  gué  s'aecroit  is  produeUou.'r' 
VBntey4ébit  t  U  n'y  a  pas  dé  consommation,, 
le  oenuneroe  ne  ¥4  pas.  —  Autrefois  ..en  mattères 
bédéttclalee«  racdoi**  par  laquelle  on  eoniemmoif 
le  droli  qu'on  aval|  de  nommer  à  un  liénétioeu  -^ 
Achèvenlent«  accompUsaemcni,  perlapdon  j  ia 
eoàsommation  d'un,  mêwragêpt  dés  prophéties, 
d'uns  affaWê;  ie  triofii^pho  de^séeMia  aansom- 
maiion  dé  l^utêjpMhso^hie.  (du  iMIn  eofuuns- 
«fuilio,  fait  de  eon#MfisflBar0,  ecbe»er,^rieciion- 
ner).  —  La  conrr>mmation.dtsaiéùésp  la  in  du 
monde.— la  cefUoeiii|m(fofJ^;i|a.ri«0Wj^ l'union 
cbaroelle  des  épqu^  ai^rès  le  ipà|iaget  r:X.  ^%i^^' 

l'une  4^1  pir^  ttvre  \  riititrç.un^  ocfrl^ 
tijié  df  qiom,qul  «0  eMiommeiif  par  nisâgè,  1  la 
cbairge  Dar-oerte  dprnfèrc  ^^  ^  «A.rendrc  i^utoçt 
d^  rijjèf^Bypèçe  efqualM    . 
tpi!WW»TK^«^  S^.  •}  a4J^J(5nif^  voyei 

CQ^90i9ltt,  sqbst,,nias.  .C^it^o^,  bouttton 
gélatf^iM  Wi>  vMAi  ^pocrfçi^lM  rt  exlj^ 
f^ox  ciijI|m;^^ }M #fli€  (V^jiwWfbtf , , . 
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(fcewfenpaliA,  éivô),(iàn\U.  oamsumore,  contn. 
mer»  mÉner,  déttulw)*  l«  de  Éaédae»,  qui  con$uvis 
les  humeura>  lea  eiiaiie.-^  On  dM  anasi  subst.  su 
masc  I éi  famt§ppUquor  inf v«p«ïsp«9^/; 

COgèMlPTlM .  lubat  Hm.  {Monçonifuion)  («q 
lu.  eenaimipilie^iaU  de  eetu^ieiara,  eunsuoifr 
détruire^  Il  aa  ,4it  de  oer^nes  cl^oaes  qui  se  ce«! 
mmént  I  Uêê  feO^une  pr^^iMia  eemumpiion  es 
mds  4a«ià  es  fourneau  f  ia  oieâimé  fut  bt^tg 
ifénu'A  HUiers  €tnsonmUot^t  ia  fonsomtitign 
dés  espèces  saeràmenteUes  da^  i'eudiaitsUe, 
—  Pour  les  denrées ,  ou  dit  coiMOfnmaliôn.  ^ 
^spece  de  phtnisié  p|ilmoilaire'  t6ri  commune  qui 
consumé  pi  (teasèéhe  tout  le  eonê.-rùàth^  iumI 
d'une  .^no^^  qui  dépérl^y/|p.  aal  maiadt  ds 
égnfômtUpofi.^    "  .    .  '    ':■..     .^ 

CffnfQmrïïKïïU .  è4J«  fém,  (bon^eupa/iea).  Voy, 

.  omiMMIRAi/élt^olideVralt  peul-4trc  Arlre  cou- 
àOR^iai(vojes  alloua ANC9  po^r  ^otre  dissrr* 
Ulloil  orthographique),  subit  ^m.  {fonfonancs) 
(en  lat.  eonsonanlia,  fsK,  avec  la  tném»  accrD- 
llDrt;de*eil*i;  atec;  énêemblè  /  èC'  dé  sonaie 
t^ér^  un  ion,  i^sçànir),  en  t.  ék  mus. .  accord 
êè'  deitx  Ééiis  dont  funlon  niait  î  r^rellk.^),, 
èppelfe  conjo^iiaik;«#  parfaiUs  aatHistu  oraet 
donrilnlér^e  ne  vâfiè  pciibt.UAaqbe Toc! 
ttte,  la  qnml^  et  la  ouarte  î  eofiaenKane^'j  tm- 
fkgrMtesi  mp  >«  î^féirt  être  ViisieuVes  ou 
mlhbures ,  tellfes  ove  les  Aeroes  et  kd  sixtes  1  la 
f/WrdH.^d^i  ro.i3uii|Wfe^^  Xm. 

ressembli/npe  de  âôn  dgni  tttMnilsÔii  des  moU 

coiffOggAirt.  i^••«^(:SpiH^rfî^/nd^/r),t..d• 
trius.  t  aecord  ronl^ihdnf ,  foritié  W  des  con» 
sonfmnceé.r-  En  (^Amu./ on  àppm  ikoU  èon^ 
éonnt^nti,  ceut  '2|ut  ont  une  terminaison  scmliiii. 
blé  ou  à"pi<u prèK    >^ X  '--r^-r-^^  '     «       -. 

c<$gsoTfN4irti;sdML  m.'lhM^ànù),  i,  d« 
ihul.,  gi'and  fHkMhléiif  qui  tient  du  clavecin  et 
de  fa  har)^.  (ird/lt^.)''Éors  îfilttÉe.'     *  '  ^  ■  '  ^    * 

CÙtl^Hfl\wnà,  ai«b«.tttti:plS.'(âoivonanîé5). 
t.^egrthtm.,  I^Jifrei  ijtil  rtetiqnlent  nar  le  secouri 
des  teféèstt)calcs.  Peu'tislt*.^^  '     ^    r^wuu 

tnnmslmû^  suttst.  rlm.  (toti^iOtM  ul.  m. 
swiù,  foir;  dans  la  mèrne  sIgnhieaUon ,  de  cum. 
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V'.,  ''M-'  ''•  "^» 


wfl^jipllr^ir 


^dd 

on  rifoiifodlfiii^ 


4        ,  . quelque 

tqyelte,  Hbntmeb,  c,  d/f,  j/  êfd't  Vot .  ootre  Qiàm . 
miré.)  M  ê'mpMe  ^««quéfors  itt:,  H  alors  11  . 
es^  dab  d^di  genres  !  Sfka /ttrAii  cimidiiff^.  ' 

COWêonUÈ'n,  part-  OMu.de  eonsonner. 
(Méte.y\miiiU.  ^  i^fTT^  «•  ...'•'   - 

oOt^ÉNMgk/v.  ijét.' (Kofipoft^),  former  uns 
eohmûe.  ÇBàÙte.)  laû'mr    '-   ^  ^'^      '''  ' 

OMtikt.  éfab*:  inas.  (fcoufdf )/  lèM  Vâgùe' 
qiîf  ^sè'^roilie  sur  les  oojifloa  dé  deux  pays.  (BoitteA  " 


éMfs,  shbar:  nttll.  pNr.'^fk<^^)  (ei)  li. 
m,  fdrfhé  àé  cék:  aVét^V  enMMMe .  et  ibé, 
fàiti.  sàrtW,ito¥ri  fM'a/M  pàmài  le  ffùàe 
ibrfVdim>i  bnt'WtérMaVtedÉel^^  ùo 
pMëi,  màfMktfêèitm^  /*b  a(w- 

kamhif^m  et  séà  dMiMi.  !-  Bff  ibairraM  pàH. 
lètMV^fiH'tl»  d'upe  éahale  ;  dl^cettx  qui  sont 

iM^qTèn  dbdilifl  UgrAiâdMBedri  m^^      » 
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'4r7^i.f 


V 
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léfttUnet.H 
(mditào  ' 

iribiier»  oo 
cdnâPt/t, 

.    tioiiSPt«Hi)Sr.^âctV'(t<Hi 

^>uere,  cr)i^Hf  d«  crachiU , 

ru»riiil>le.  et  âpuir^,  c|^er)|^ 

rr  irrii  U  eM  UiUiiU,  —  ,Flf.  • 

dunefaronmira^WarortiHH^    . ,,      ^, 

/ri  grdfiiii  de  ta  Urtéà  ^mp^c^w  /#  ^^i^j^f^j 

-t/<.  cette  populace  kli  iUcofi^ai^nL     .,    .     ^ 

«ubiic  en  AOflétoM,  tf^t  'là  iMcUoiit  loot 

œiiTAMLâiM,  Mbit:  AU;  (fliAleàl^ 

(du  ut  eamêêf  oomtp.  fta^iiiii,  losii),  timix 
'inot.4|nf  dJibftiaK  cbljUttalxi ,  foorerii^àr  d'uÂ  db|. 
Icîiu.  Ikut.  .  '  . 

(X>«stÀMÉBHr.  «dr;(fcpfid^toMié>;  f^vM  ^. 
Mtancê  é  fermeté  i  tofi^Hr^coiufaiiime^l.  ^ 
A \ ce ' penéi'éraoca .  toqfoflhr l'iai Wé  fj/msi^nh 
meni  tm  4fi|^-4fi?aHJ|bM£A^.)  ^ 

itommetii.  •— '  CeKJUoenifn^  ||fhrémnt\:  c«^ 
fimvêtte  ùi;€amtamm0tU  vrà^y^jfoA  peh  niaié 
dîné  cette  oeralèi^  aoèébUpa.  ^,    .   '  ' 

h....t.«ft'«.^,-  - ^'>^'^^'*- 

lil^,  Ta  âoulffV 

■itiL-'i»e» 

djoilefl  rMlùwpiavmApn^^ 

MrokiueèoiUmêë.  -^lûir  Jrifie 

iiipporte  un  dëaaprémeat  sana  ae 

d'une  rdre'imAn  "        " 


(ëom.  et  d'algèb.j  qiil  ac  dit  de  quéntitéa  qui  de- 
meurent toujours  lea  m^inet ,  tandis' que  d'autrea 
croêaaeiit  et  déorolaaeiit  tou^Joura.  Preaque  âauiifeé. 

*eOMTMrn«p,'<ioM*rfaopr»  léni.  *(lMHirel/iii» 
MiMt*/alicleniM<vilit  cipMi  |le»4«  llumkiée.  - 
PrdivftfM  ec*ttlle  dalérrUoIra  é'iîftjier,  e» Afaéqne. 

^CORttmiMonilil  éakÊL'pm^çèmlémé  {kêneé" 
tamitmopk)  j  «i|^e  éê  rampera  (nro»      t  &  i  v^ 

cOR#r AT*  »  t  V  iNiit.  paaa.  d«  tf0«a<â  t^. 

eiMiëtAi(lMi  V  w.mbL^^lwtMimiéu  éUMkr  on  fait 
|Mr  d«a  préinriif  oosYainMDUvk  1^  rendre  iOfiaUni 
et  cevtaàrt  •o^iêtaUtt  um  àéHi  i  iH^  <<dMa*  «i0>  *- 
ac  coHaFrarni»  t.  proni'  «''-     '--fw.-  •'' 

ciMnii,  part.,  piafi'  év  e^natora 

oOMtvvftiiATion ,  aobat  fém.  (ksneêt^itidciùn) 
(ûoUàé€9msteHmti&,  lormé^  te»  le  même  aena , 
ùémtin,  tmmrnUtt  ci  jI^/a,  4l#ldi  ^oi^aa  «fi- 
sémHt,  flaf#méte^  d'émimi  of,  taifanl  ilarini 
dé  grec  aw*  esMo^lS  »  flt  d#  ««iiii»  ae  Wv«r«  verte 
loillf Hé  dont  If  ôea^poaé  «ptAarr AMr  aâcuii*  «^fatar 
jgil  »«tili  at.  a^mudkiiie  partipu^iet^ant  tn  Iffw 
taéiii,  aa  kwif  aMamWa  •  mi^ar  if9< 


.flp^.% 
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467 


<  ' 
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lia  aoleHv 

ae  léifHU  yuêmNê),  aaaniiiMaia4a.fMf«ra  étof- 
lea  taèaiaaa  «  aipalmda»  adaayiéaaPtéai  jgMiia  ft« 
ire  d'MA  (lonma  4  •  îé*!!»  anlHMd  Qik  deMpielqiia  an 

^jnaÉlmi^Â 


'Goammait  aooat.  i 
ciiécihbla.  A  ar«««^IHri 


ïê 


;^:' 
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alijali  an  i'apf  aMa  aniil  wn.  âjl^rjeata  n  /«  ean- 
^UiiaiiaH  ém  Umrêpm-i  4m  tonêiéilmlion  dé  (a 

ifige.  —  On  dit i  être  né  ^fm  IMM  ^i^ranaa, 
iénfune'mmlhêmreuêê  c^mMêtlàUan,  ponr  dka  ; 
^îfia  bflarau&i  étra  malbaiinBox^u'i  .-m  >,. ,  ■  y\li. 
r  CONaTnx*,  ■»  adj.  (iMmaa^laf^»  t^  d'Aitrob- 
^V  qui  aaC  fall  aona  oertaliw  aouafa/tefion  H 
cboyaft'drhinljp  aatlibiagiqÉaa ianmêau  aanaM* 
^é,  filtre  eonàilléé)  \qtti  a  te  *foriDa  d'une  étdla; 
)  GON|TiR,  ▼.  îifut.  et  imipera.  (ftoneai^  (an  lat« 
eatiatara),  t.  de  pal.,  éffe  «miimiI,  oartaÉi  %.U 
,^ùnHe  qm.é.  Ce  mot  Yieiilit  *  *  '  "   'f' 

oonaTmsAVOn,  anbat  iém.  (kineeéér^MUleion) 
tan  lat.  aanafarnolii^),  dUmoemeut  qui  produit  i'a* 
iMt tentent  du  courage,  la  atnpc^r»  iaOla  ém^Hête 
est  pii>ngée  éafU  laéonstmwattoni  Wofét^nm» 
liiaT.  ^  ♦  "  t  -.i 

oOÊNnwÊ^nki^  n^  part  paaa.  de  eanaténlarA  "^  v 
^  CMiafiiiaM»  ▼•  adU  (Itaiical/rati^  (dn.  latin 
e^ustermmre^  fait)  dana  lannétee'*aÉgnificattoa,  da, 
cua»,  et  da-atamareiT'feniraffaaarl^  IMMarra;^ 
fl'apper  d'étonnement  et  abattre  le  courage  i  ea'IM 

'UfB  n»dl|  i«iai^aa«eON0finMB  i  aè  pioiè^  ^ 


UiiiaiMgn  Syiié^ptli^iiaalÉMNi^  panié)^  qnl 
canadla  aanallfîallan^^t*'  .  fi*t»  r  /*  t%t^ti  . 

oeflniMmoiai  anlM  lim^  <tvnè«ll^ikCa<o»)i 
état  da  t)alnf<qnl*«aai#anall|ié[/  ^Ufflcnlté. qu'on 
éppDcuM  i  alitff«à  la  aal^.  .d    mUm  ,  tx»r,mTh^ 

coiytirÉ^  1»  part/  paak/d*  eofMl4|Mratra4)i9 
qui  A'a>f^éa  «entra  Mbra.  •  -  On  dH  anaal  anbat.  i 
U  a  ^n.  ména^'nife  aanal^p/»  illaitianeoiiaMfii^a^  ^  « 

cûaatiavRarr»'  aciii<lM9iciaCép(0(dii  lai..aanali« 
pore,  aarvar,  çrémer,  eondcnaef,  dérii^é^^du  grec 
«v^^avae;  ataNM»,  Ja  aarra)»tèiathwa  la^vanlre 
da  laUa  éoflB  qr/an  na  piriMa  alar  Ubraadnt  à  la 
aelloî''^ a^^MnariTM, ft plon•1•^Y^  .^^    <.*i  j^in^. 

<^tn  Wi4n>i/My  adt>OlaédgH»i<Hi,  <inlif),  qui 
aanaiélnaa  j^aaMPairabnirtléMiié^'*^  En  t.  da  prat.. 
qntaimliilfctf  ma anMié i ieéH  êiemrtBnetiHumii 
iaim  dmm  aaaaiilinartéapatOi.-Hiafc  t  de  pbyaa 
qui  «onaNtiia'  kuÊ^mâitpêv^m.  mtdémlBàemOi' 
InawUaa  4^  aaa^faiiBÉoriankwtiiStdaaammnt 
mnetittmUKfmti^JwÊeÊéiéê  êemttiêmmmêgkr'  <tofa* 
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«•.i«»«w.prw.  lybat%iai.<flMMaMiéi4Na);  ^ini 
^têÊ^Êàe  wi'rMr  an jMdf 'dnaaaMIfafbr. 
aaMa'^i'  i^nt^éa»^  ^ta  waiWlMia(lr.^*tMOtf  ^  nônmalt 
'aiiiiiiwdH»  liÉ*ÉMilMda>  rnibMIMaaisalé« 

:  ^iUÊlMWÈMÉj'  àtÊHU^UÊL"  (ÉMMUMIiaNilè). 
tpMMra  dttnibra  léglaiadTa  da  te  rdrolntloii  fh^ui. 

çtSl^df.  gdMrittiAil«ri«  *      '\  '•'"^'"  " 
^Ui<il)m'iiÉVltf  m.yiîif^Ê^tfk(ànÊt^r  àradj  ; 
4^  VbMite  JJWéyiÉiiftayiilInA  4é  bante»  •«  da 

tïïïènMMteiydMtodld  léM 

'Widinéal 

f  •'a  enn^ ,  as* 
aC  v«  aaaitie^py  rhHv  ^  MUMir  •  wm*  ^  na 
iiA);lajyteéi^itei^wnri*^ 
fCRa^^in  lavwR»  \^njf^n^qR  «a  a 

nn  t  didaatiqna  qnlparaimra  bora  d'naaia.^ 


Mettre,   établir  i  Je  lai  censtUué  mon  nveué, 
mof^iégaluiêe  univer$elt  U  est  constitué  en  di^ 
gnit/kqui  vous  a  constitué  Juge  T--  ConiUUmêr 
priaonk^ar,  mettre  en  priaon»  atyie  de  pateia.  ^ 
Constituer  en  frais,  en  dépense,  être  c<iuaa  que 
quelqu'un   bit  daa  fraia,  ejtc.  —  Constituer  une 
dot,  Hue  telle  sommet  un  tei  héritage  eu  dût,  éta* 
blir  une  dot.  aaUgner  une  Uotaur  Ida  déniera  « 
éur  tel  béritagé.  —Constituer  WMW$nte^  la  Cféer^ 
rétablir  t  ciaia  neaedit  guéieque  dea  rantea  crééea 
i  pri4  d*argciit ,  ou  de  j-entea  da  libéralité ,  at  non 
de  reutea  vérilabiadient  Tùnci^M'ea.  —  ComtUuer 
une  serèiiuàs  sur  son  Ifitn,  i'impoaeraur  aoo 
iiien.  —  se  coNariTUia,  v.  pron.,  aa  mt'ttiv ,  a'é* 
tabiir  ;  on*  se  eonstUue  homme  d'esprit,  sans 
avoir  d'esprit,  av'ês^ùeaucoup  d'art  et  de  har* 
dïesse  ;  les  dépuiés  se  constiluérent  en  assem* 
blés  permakenU.  —Se  Oouner  une  eonsitlution. 
Un   vicHJS    Pfuple   u  constitue  difficilement.* 
Q^SHsd  des  lactifux  parvies^9unt  à  se  constt* 
t^et\,iis  se  partagent  la  tyrannie*     "      . 
>iMmnrfp  auliat,  maa;  {koncciltu),  t.  de 
juftwr.  i.çia^use  de  eonstitut.  On  aiipelait  ainai , 
dana  I  ancien  droit,  um^.c/auaa  qui  a  inaéralt  dani 
les  donation^  an  laa  vantea  et  produiaaii  depi  ef* 
fêta  4  l'un  qui  ÇQualataiien  cf  q^ia  la  donateur  et  la  • 
veinieur  ie  réservaient  l'uaufruit  de  i*  cboae  dun« 
née  ou  veodiM,  et  en  joulaaaleni  réallameut  i  Tau- 
Irç  qui  (r^%al^  an  donataire  on  4  l'acquéreur 
une  poaaaaa^Mi  Ijttnta,  a^  vertu  dà  laquelle  II  «v^it 
le  roéma ,  dinoit  df  projprlélé  qu'on  lui  avait  iraiia- 
miiyjunç  ()oa«aaaion  réelle  at  actuella.  La  droit  ré- 
sultant du  Code  civil  ii'admet  plua  la  ciause  de 
eonstitut.  (Dict.  de  léçfidativn  ugueile.) 

CQwaTitOTiP»  a4i.  maa^»  anfàn.  conarrro^ 

rvn  {konceiitûtife,  tive),  qMl  constitue  caeen- 
tlellameAt  uuaaboaei^M  pirtiee  eonstiimtènêe. 
—  Kn  U  da  jiiriapr/,  Uaignifie  qtiradHè  ételÀr 
t*n  droit  1  U  tUre.constiiuUf  de  celte  propriété. 
^OORtTrrvTiQV ,  aobat.  féro.  (k^neeiUuoion)  (ta 
Ut.  coi^àtilsUîo%eo9ipoaitlon  t  ta  forme  et  la  ma* 
iiètf.  forment  la  constitution  du  coifs  nmturei^ 
•«  Càrpa  da  lola'fondaiNentalef  qoi  MHuNMtHll  la 
gonrdmanwnt  d'un  peuple  t/ar  eoftalllnllima  da 
l7Wr4T9lVir99*  Quand  •»  eat  émplofé  aaul>  «I 
a'appliqna  ludMtédlemantt  racte  qui  renferma  la- 
lottffoiittenienCiie:^  rétat /teloi  dealote.  CoaaNIn* 
Non  eat  à  pau  préa  aynonjma  de  charte  çonSêêUt*  _ 
ifanna<la.*ll<aign'i|iit  UeksHiê  na  comprend^paa 

qn*!!  teat  vansy^r^  af  adf  taconia  anv  e^nHiht*' 
liofia  iintérleuraiJi^tqncIqufadlapoalliafiaraçol'  ' 
vent  on  doivaitlid^olr^noora  Irà^ 
el  (fnlMiltennadt  d'autan  aenvanr  dea^prlM- 
paa  dalramiail  iMrmnléa  él  ancara  apptteabtea. 
Lea  dlfflmltl^^iMpa  eonafUnUaiifiWa  pidMIéi  4a- 
pute  lnr>ÉÉA  taéVolMteai  dacTia  «  ConaMtei- 
Non  du  9  lèeptembrfT  4791  (néoiaaMda  aanaléfli. 
(tenai^l»)  i||  9l  Jnbi  47«dr(répobl|qna)i  r-  dn  19 
\m»H0^lmm^4  frftmalra  an  u  Oîcnvamamenl* 

'^^MlÉÉ'l^^'^'*^'^"  <!l  IbiaUdor  an  iiKdlrac- 
Udre;  flppiaiilltai  anciani ,  ^anaei  daa,  cinq-  , 
cairta^iA-djir^lHnulfean  vîu  (oonanlat,aéoat* 
cam^^^^tif  •  lribunat«  conaaU  d'état).  —  Can- 
euHt/mn  civik  ^n^^jpa  »  orga^patlpndn  dargé^* 
1^«Q^^^  déoréU  raaaemJ^liraoiialtliMMite  la 
12  Jnlllat  «790.  Obaqna  dépaatamnnt  alarmait  nn 
aauir^di^cèaa  ,  -et  \ù  nambrrilaa  évéquai  était  ré- 
djill  tk  qualPa-vlngt^troiaé:  0ana  en  /nooabra  il  f 
avall  dit  riMlcDpdligdnayda  chaann  daaqnela  Itépan- 
dalanl  è>  pea.  pré»  bnit  ayfl^aftntei  Tnna  laa  év^ 
qnaa  élai atteint  par  laMii 
conanitaa  oagnalqnaaidaa  Mat  livUiaraddorani 
(apnanlat  à  vte)iifffT  aéMtaa^-aonanltn.afgané^ina 
dn  agJardë^api  ti.ifTff;  ■faUnritten  ;  Conseil 
Ménn  dn  atem  4ai  #«l  9  afril.<4ai4(aMnarcbilô 
na(aaKf>iNan9fii#lu»WivemfifMntfr9yiaobn)  t  — 
déBlnydlnnda9ainlianan^dn9niatl9ti<-^aiiarta 
dm4 twÊà  mu («onambia  qpnaMCnliannaNaw) ^ 
QMMqnra  ^aniften)  J  Aali  Mdl|M>nnel  ani  aanaié* 
ipMlana^di  ranqMPt  i  flM  êvfy  «9«9f-.iire|ei  da 
iiéniaifi4Éite>éal»  nbMèaa  daa  pepréan «aate , 
ihi9i|nin^«i.  -^  taaonia  raetananilan  i  >^9da- 
raMgfedanigg  at^4nÉ»f49«d>  onéannanaa  dur 
Jdilatndlvai»*  aévalnUon  da|olltet  «gl9»ClMrtn 
janaéii|<NanÉi>ii^amcnddB)  âaaf^     ^^ 

Ha/aay>9ni4af«7naf,  ^anWfiaatPa.  w 
man|7  «dation  d'nna  pania«  d 
[irviTate  cmêêtÊmiimè  i  #rf  awi  plnia#  à 
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'■  .fp^(■'>*^v,,;*pi\  ■•jprllv  fO'/if>ir';o*4  df  éoi^  un  «l't^ 
^  iMi  II  rîiiiir  «i  un  Jir^'   l'i  *ribiH  œ  qn^  *•?•  fn- 

)  ;';  fOTif',  raH«  ou  U  dittte  d'uh  es|>lu4l  |Mr  leqifM  «m 
î1i*claic  (|ue  tel  avoué  ocrupera.— ^oiMfiliflIpfi  df 
*/'  V'»i*/dw,  c>»t  IVle  par  Icqafli  àet  p<ir<>nu.  otu 
)/  (U«^me  uu  Aitfiin,  l'ohlifpnr  de  ptyw I  i|uHk|u  un 
V-     '^  une  toininf^  poor  %on  eutrHirn  61  ta  nonrriture. 
t.     .  OOMTITfmO'NNAIftR.  «dj.  dfii  (|«'0i  g^irt'i  kûU' 
'V^'"'  *^  rrlihitionére),  li  ftl m^f  tonvent |ir4ii  tulitC.  Sou-  ^ 
f     "^  "i*»k  UM^c»l•W«hlli©•.~O^^I^>pcUiU«u«•lf<>flir<• 
^  1'  hitlottn/tirei,  buos  le  r«t^  de  Loulu  \  V,  ci^ii  qui 

adhéraient  ï  \è  tônMtiiuHon  Vnigfuitkt. 

œwftrmrnoiiiiili.lT^,  tuM.  fém.  kcficfhtM' 
tionfiiHéu  qttalHf,  état  6t  ce  qui  rut  rontlllttlion* 
net:  nttn^r^iÊifimr.  (m  c^niêiMioniiLamé dnué 
toi,  d'Mnf  Qrd99knnmtf,  '-^^''^^--^   ,■.  ^-••';'-:'^  •■•':,♦,-• 

>CO?lSTnuriOira. »  adj.  mat.,  au  fiéfu.  cOKftTI- 
TtTlOllllViJ.R  {konrttitmd^néfi)  ,  t^orornie  I  ta 
coiuhttilto«  de  f*/lmi  :  ^o^rrmemfnt  rôti ttitm- 
tiomyi {[ekartê  conttUutiannHit.  —Un  d^tlgne 
aut»i,)par  oe  m^l  nu  partiMu  dr  cette  i  omstlîutièn  ; 
alon  U  Mf  pmd  lubvt  î  r  eJI  ««i  ^n  cûmUtu* 
.t.--     fiofitiW.  —  Ril  roédcc..  r(HurilirKoif»tf<  tedit  dM 

\^.  arftnrtioot  qul^lewitat  é  la  eonHUntiam  ,  an  tem* 

; .      |H^ram«nt  de  ri»di?ldu.  -  Suhal.  maa..  nom  d'un 

J'^^;-^' ■:■••  journal.  .; .    , ,  .■;  ..  ^,,,  v-:  '  •■  v 

W/fMAu),  eaMamément  I  la  f^aKInIfoii  duo 
•4tat  t  fl^,  rd|f«ar  e&ngtUmtiénnenemenU 

'$  cowimim ,  ad),  fém.  yoy.  coRiTmm?: 
^m  (XMitimiCTBim>  tuM.  et  adJ.  tnn.ikonettrik* 
uur)  (m  lit  €anittAetot\  faK  .avec  la  même  ni- 
pni0cat«,  dt  etmîfHnçfit ,  lequel  eat  fSortnf'de 
aiifU.ftfve,  «t  de  jlHnfetv/ aarror  foili^mentj, 
t.  d'aMU. ,  qsl  aerre ,  qui  reaierra  i  musete  coa* 
êtricUmt  :  /#  c#iw<i*ielét»r  dèi  paupière».  —  Om- 
<lri<;|«*ra  dir^rynx,  muadea qui  conatltueiit 
le  plaa  muacmui  du  pharyns.  Il  y  en  a  trob  t  le 
smfét-iêmr  »  /•  mayeu  et  l'imféiiémrl'^CofuiHe^ 
Uur  dm  wgi»,  aoueau  clrculalrt  q-^  entouiero. 
rilioe du  vactai*     ',*•/....•*  .-,.•■  •• 

COHtTaicnM  rtttbat.  fém.  ikimêêtiikeùm)  (du 
iêkUomirieîiê^  fait,  avec  la  même  iisnilicaUoii . 
de  comstrimgere^  lequel  ett  formé  de  eum,  avec,  et 
dt  Mnnge9'e^  terrer  étroitement .  fortement),  t.  de 
pbfi.  et  de  uêdec.  reaaerrement  dca  partieadn 
coapaL,»vy'    ...  ■^■■. ■>  ■    ••i-i 
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4|u'on  tire /toi  pour  part ^nil- 1  l.<  •«itulioii  d'uii 
probteaif , -.loit  pour  ilnni»iifrer  qkH*K4Utf  itmiy*!-  • 


1  ■>,'», 


•  > 


>    "■*•' 


■%:^f^ 


,  \ 


/-, 


»Vfe 


y.. 


"v-iiC 


«&"■ 


7*- 


L.5' 


/ 


i^mimoiGiurF.  i  »  «U*  ikpmeirdm  an,  JmmU) 
(du.lat.  roifsrnitj^fu.  pMl.  ^réa^  de  mmIHm^^ 
Voir.  COMSTAicfiONi),  t.  de  phfa..  qui  teatent  Via 
parOaa  d'un  ciHpê.  .......        »...      ^,.. 

44>JlfiTmucT.,  abréviatloa  du  nu>i  Mmaf  néetlon. 

:c05i6TaurrKai,  aubat.  niaa.  ikomettruktmv)^ 

Ctthii  «^ui  CQusimii  ;  cet  arehiieeêe  est  mn  haMie 

•  cànstmeleur.  Sou  pluf  graiid  uaage  ett  daoa  l*ar> 

chilecture  iiavale  :  eoiulnccfricr  de  vnUêenmci 

ittgénimr  cotùtrudeur»  ;;.(^ 

^coxsTKtcnon ,  tubtt.  Mn.  (  kontett-nhHni  ) 
(en  ht.eoneirnaiOt  tâlt,  dant  le  même  aent ,  de 
cofêstt^uetë ,  cooatniire),  action  de  eomirnire, 
—Arrangement,  ditppaltioo  der  parties  d'un  bâti» 
uient,  dose  aaacitine,  ou  d'un  Taititeau.  Dana  ce 
dertiier  emploi ,  on  dit  absolument  :  tes  récite 
de  In  congtrn€ti^;'ii  enttnd  birm  ta  eoneime' 
tèen.  —  n  te  dit  û$,  des  onvrafrea  d'etprlt  ;  la 
comsti-nctUm  de  ce  poème  eet  r¥çu4iére,  Men  en- 


■I 


tendue,  Ma^ire.— En  «ramm. ,  ^'arrangement  ^  ^'torcM  élabUa  dana  In  Heu  dé  leor  riaidcnoe ,  on» 
det  moto.  tuiTant  l'uaage  de  la  langue.  ^  Faire    q^  a'y.  troiiwnt  «lonienianénwnt  i  mab  leur  iarl- 
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tf 
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^A 
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ia  epuêtruetian^  drmné  pkt-aie^  établtf  dana-  l-'or- 
«ire  dirvct  let  mott  que  rtnvertinn  naturelle  è^no 
langue  a  pu  déranger.  On  dit  qu'une  ronatmetion 
eM  grecque  on  iatine,  loraque  Va  nmn  aoni  ar- 
rangea dana  nu  ordre  /conforme  à  l'utaga,  an 
tour»  au  génie  de  là  langue  grecque  on  Mno.  -^ 
i/pe  enuêUneif&n  eH  Itmcke,  tangue  lea  mola 
»<mt  placé»  de  bron  qiÉlbwitdint  d'abord  avoir 
rapport  à  œ  qni  précède,  tMkMa  qn'iU  to  rappor- 
teni  réellement  è  ce  qui  toit  ^  On  >  appelle  ran- 
af  rucNon  pieine  otêt  dant  laqneilo  iont,;«xprlniéa 
tout  les  moCa  dont  l4*t  r^pporu  anrœatiiii  forment 
le  aeni  que  l'on  veut  énooear<i  et  eoeuUwotiêm  ei* 
iipifgue,  <:eilrdant  lai|uette  qûelqu'im'  de  cta  nM>ta 
r«t  aona-entendu.  ^  Conaf rtf«l<on  it'ttfta  ^i^nar^ 
.$ieu,  moyen  d'en  tcouv^  let  radnea.  par  dea  opé» 
ration  faitca  ereo  la  régie  f*t  le  eonipna,  on,,  en 
général ,  par  la  deacriptkon  de  qnelqne  courbe.  •-• 
contmocrioN .  a? nraiv*  {S(/n,^  La  ayntejoa  ne 
eonaiate  qoe  danad^^  tentr>«t  cboiaia  pour  ntarqncr 
learapfofta,  et  la  eamsiiurÈinn  emÊunn  dana  Ira 
différiiita  amogemcnit  que  noua  ponToatanna 
pceuiillie  f  Ht  obarrrant  lea  règlea  de  Inaylnora» 
-«n  géett..  I*  lea  opérniiooa  quli  tant  faire 

"  "  rka: 

i»>i-  'V  •  •-. 


la  ré|»Hhli4|ue  *au  mmiliie  de  troli,  î  qui  le  geu- 
vei  urniefit  aval!  4t*^  <  (ittlié  par  la  nonatitutlou  «Jc 
Vim  S  iii»4ii»  étaleui  iioiuo^'it  ikëiw  dit  aot  etutHa. 
céiiarnviM(,\.«ot(baitt«f mena;  (en  lat.  ean*  J  iiiiltnçiii,  néliiglblea.  U  ixiMiii^i-  iousu4  avait  d«>i 
^YrMa«^,  fait ,  dana  Ig  ménMf'aena.daaiMi,  teMr  ioiMbiiiial  daaatiributiqiiai^iikaHèratt  Upiu 
et  Hj^err,  lu^mar , . élatar ,' ountirulN ,  déri vd de  nhulgualt  lea  loia,  nommait  ln|  membrea  du  cou. 
^mè0,  mm,  moupean».  billr ,  avec  nm  diUéren-     mM  «félat.  iaa  wUUttrea,  lea  fijkOiiaaadanra ,  aie. 

PaiK If  adnatua^OOfMuHi du li^ebnldor  an  i, Im 
eonseU*  krwi  ndufméê  à  vlai  par  oabil  do  ta  lia- 
réalâniiitf  If^gan/nl  bit  aboli,  ationapant, 
alpr»  |M«mbM'  àaïun/ ,  bit  proclamé  empereur. 
*oq«wi^AB.  uàir  an  deui  georea  ijkonçnlére) 
(en  lal^  CêmeniarU;^ ,  qui  ap^^rtlenl.  an  eûund  : 
honmu  €9neuiùirej^%uà  avait  élé  $^i^eul  :  diçndé 
enwUMire^fngemenl  coHêUluirr^  ^  ^roeénf* 
ronal^pira.  fouv^méa  par  un  kmum^  eotieut 
ia^f .  c'qat^^llre  qui  avait  éèé  em^imi.  -  JM. 
miiêe  ee^nenhire ,  dana  laqdtBlle  II  f  ivalt  eu  un 
où  liHiai^  çqnsmiê.  -Jge  conan/oifi,  celui  où  . 
l'on  pouvais  parvenir  aii  consulat.  —  kUdaiiU$ 
ÀNyn/ttirea.  belléi  ,^  ont  été  b-a|y^éet  dant  U 
réptibifque  romaincT-et  tur  Içaquellea  on  ne 
trouve  point  te  nom  de  Quelque  famille.  oeOet 
c|ui<en  portent  un  l'appeûeiit  médailles  de  fa- 
nUUe.  On  dU  buricaquemeill  d'iiH  ééblteur  re- 
tenu cbez  lui  par  la  crainte  d'être  arrêté  en  vertu 
d'upe  lentence  det  consuls,  qu'f/  m  la  goutte  eon- 
sfêlafre.  -^Couvemèment  eansulaire ,  cbkui  qui 
roi  éutill  en  Fraàce  par  la  i^nHitution  de  l'an 
^lit,  4|ui  créait  troia  eua^a. 

âwMCLAiftmiirr ,  adv^  {kûnfulérêmaff)  (en 
lat.  iànsUla^-Uei^),  à  la  manière  dea  tùmsuls  ijugn 
cofésuiûtnminî,  Ji^er  Atc  hb  pouvolr^d'so  roa. 
éul,  d  un  Jugè^o^unf.   '  \     >  . 

KfinwCflkMMEM,  tubat.  gî  adj.  nu»,  plur.  /(kan. 
futéreu  ^'ux  quji  avaient  été  amtulê  romalot. 

corff  ul^AMtÉ ,  aolMt  fém.  (Ir«iyii(|idle0,  di-  ^ 
g^ite^dc  conatW  boiioraire.    ^^      ^ 

^^if"  ^i^^^"^^'  (konf-'a)  (en  lat.  cou.. 
sulnlus),  dignité,  cbarge.  oflloe  de  conati/.,/^. 
mander  t  briguer,  obtenir  U  consulat.  —  i^ 
lempa  pendant  Icgyd  %m  cxerœ  la  dignité  de  con- 
sul, tn  ce  fêiia.  n  ae  dit  t urtmit  dea  conaWi  rt> 
malna  1  'iàui  Uiônsulàt  1dU  Cieeron.  -  Réti. 
dcDCe  d'un  consul  :  les  c^nsuiùls  Arnngers 
étaient  patoUési^jé  vais  au  éo^Màl^  éC^c  ' 

COUsiXtiat ,  adbtC.  et  adJ.  mat.  {koéçuitan). 
celui  que  VoÀ  cbn^n/la  et  qui  d6i|lk  dof  can#u/* 

tultf,  et  daifr  ce  icna  0 1  lé  féoT.  èoi^^uiUf  hu. 
(.OASn.TAT,  tQbàt.mai.  (konçàteii) (du  laUo 
consultùtor,  conaelllor  ).  coodlèéier-oonioilataim 
du  pape.  —  Compte  ooe Ton  rend  tona  lea  vendie> 
di%  au  roi  dlUpagne  in  travai  de'aaa  eonseils  pen- 
dant U  aemaine.  ^ 

GOiiévtTATiP,  i4i.  maa^Vitl  Mb.  OM^ 
tiTB  (konçnletdtife^  <<t^qMt  To^  oemsulu  :  co- 
mité oonsulleitif.    —  Jvair  vote  oonsultsUivc^ 
avoir  k  droit  ,(èf  dire  eqa  avia ,  aana  que  œt  avia 
aolt  conplé  ^Um  lea  déiibémtlona, 

COWiPLTATtoii>ii|l^  iém.  (fcai^m/efddan)  (ea 
lat  eonan/l^liôj  bel,  dana  la  mjbM  aegja,  de  con* 
sutta  re,  ct^ullarX  cotiNrençe  ^  Too  tient  pour 
oonatii(lar  ai^  (lOfÂina  alfalrt,  apr  jinebine  ma*  : 
Mle^—Avb  par  écrit  àèà  aipipgala^èai  ttédedut, 
tobcbani  Fgfubra»^  U  makdjg  apr-lagnaile  on  ka 


oaa  1 1*  que  eomêtrfÊÊte  aigniAe  prapramMii 
det  niatf^riaua  pour  an  taira  nna  coual» 
quek^onqiie,  aoltédiAoa,  toU  macbina,  aie.,  et 
que  bdtur  na  ta  dit  que  daa  maieona  on  dea.éiiidcai 
cn'mnç'ooncfie  r  a*  que  àdtir  na  ta  dit  même  ordi-»  ^ 
,fiali^<*>Hïi)i  9100  dot  timplat  maiaont  et  deaédlbcea 
de  peu  d'importance.  On  dit  iraujlrnéra  nn  tsmr 
|)/e.-rOn  dit  oapondaut,  nuia  pur  exienaion.  tuivanf 
bramai'qnedalNwuaraait.famlfniyytMtnniaaenn, 
«*iia  é«rfiia« -»  An  Ag.,  caNjIrtiéra  fin  fm^iltt,ai| 
arranger,  en  dbifNiter. tootea  lea  partiaa. -r- Bn  t/ 
de  g^inm.;  arranger  lea  mota  aulTant  lea  règiea  e| 
l'naage  de  la  con<trtM:lio«.  Voy.  ipe  mot  —  C>n 
dit  eticore  «Il  mitbématiquea  i  aonairailfa  une  /!• 
^t»ra,  un  proè/^me>  olD.--ae  OQaaTaoïaii,  v.  prQii. 
^OOMtmoiT,  É,  part.  paaa.  de  eomsîruire.  . 

r.ONttVPn  ifiÔN»  aubat.  Mm,  {koneetmpnUion\ 
vlol.Cffoiile.yce  mot  eM  inutile.  Voy.  coaaivrnfa. 

fX>ifaTliHiÉ,  I  »  part.  paaa.  de  rouai wprar. 

CiiNftTt:riini«  v.  act.ibonceld^Meo  lat  eau* 
alê^ro »ti^  violer,  débaiicbar,  déflorer.  {Boiste,) 
Cette  expretaion  eat  |piit.  v 

lM»6;Ai.CSt  auliat.  fém.  pbir.  (koneiMil#).  fêtéa 
romainet  qui  étaient  fléiébréea  par  dea  cavalcadéa 
en  rhoniieur  de  Neptune^ 

cORiilMTAViUiJT*  ,  tubat  iém.  (koHçuhcce- 
f  «nr iVi/il/K  t  de  tbéoi.,  unité  et  Identité  de  sub- 
stance :  la  consubstantiaiilé du  Ferbe,  du  PiU 
de  pieu  avec  le  Fhe, 

coR(MJBftTAiritATBi;n ,  tnbtt    mat.i  au  fém* 
CO^StTBaTAKTIATRlCR      (  koncuhecetaminteur  ,^ 
(lifr),  t  dogmatique.  On  entnicJ;iit  |Nir  ce  mot  ce- 
lui onceliaqul  croit  le  Verbe,  le  fila  de  Dieu,  eon- 
substaniîeià  sonPére. 

OOMCBSTAmATMGB  t  aubat   flàt  Voy.  GON- 

scasTiiiTiiTioa. 

coii&tJMTAnTiEL,  adJ.  mM.t  an  fém.  contun- 

«taivnflti.R,  (iMmfnèaatancMa)  (du  Ut  rouant 

at«nltn/ia,  formé  de  annt»  avec,  entembie .  et 

substnntiu,   aiihatanoe),  ^1  eU  de  même  suk- 

stùnce.    au- ■•^^•'v ''•jrf'i:  ;>.  tv -i-;.-*    -st.  >;••.-•)■,.    .\..,^^ 

:   OOftMMTARnRiJJDOBn'  »  adt.  (kùUfU  beoton* 

eiélemun\  d'une  manlèffn  ronattlittenli«//e.  Ce 

mot  et  laa  peécédanu  neaoïifc  nalldi  qu'au  tbéulogie. 

i(X>RSVÉTirDlliAlRR»  tubat  -«t  oiQ.  de»   deux 

genfQ  (  ftanftMlMlifaére  >  (  an  tat  aonanaénifi- 

ftaiitra,  didinabw),  qnia  «otifnma.  {BoésU,)  Inut. 

^COKStJL,  tubat  mat.  giemçutj(em  M.  eoueui, 

^^falt^dantlamêmeaigBiecaiioo^de  eonan/erispi^. 

dre  toln,Teiiler),  nom  de  deux  magbgraUqni.  dana 
la  ri^puhilque  romaine  «  exerçaient  la  principale 
autorité ,  et  dont  let  fonotiona  ne  duraient  qu'un 
an  :  c réor^  faii^e^  élhrje  tm  conaW.  -^  Depub .  on 
a  nommé  ainti  «  dant  quelques  viliet  :  I*  laa  an* 
cieni  écbaviuai  2«  lea  |ugaa  qui  oonnaiataieht  det 
cohtetutiont  entre  oég()ciaola«  •«-  Officior  envoyé 
dant  divèrt  porta,  écbailea; elc  pour  proléiier  la 
commcfoe,  et  juger  det  afiairea  do  négooo  ontm, 
ceux  da  ta  nation.  Let  coaaaiJa  aont  tpédaiementi 
cbargéi  de  tcMler  aux  intérêta  dn  commerce  fnn* 
çaia.  lit  ont  une  Juridiction  iiibnilda  anr  lenmoon^ 


diellou  ne  a'dutid  paa  aux  «ontaalMIaM  qni  a*^^ 
vent  entre  lea  nalionaua  et  Ira  rtirai^gia.  Ula  anc- 
plua,  i'éiaDdoe  de  leurra  jittributioia  pdaultai  de,. 
traiiéa  Caita  avec  la  oalioft  cbea  lafpMla  ilaaonl. 
éubda.  et  tout  dépeod  à  oet  étard.daa  oinvi^otlona 
intervenuet  entre  cette  nation  et  celle  qui  Im  ea^ 
vola,  tga  c^inaai/a  tpm  atf  Mtf  d'ip  ^¥m^  ^ 
rQ««n(«l,.qui  aatH:Mri«,4iM,gai^,4p,^t^  Ct 
det  arcbivea ,  et  dea  ragMaas  ^Tét^t  dvIL  Ut  \ 
consu/is^  qnilopl  parue ^uoorpa,dlploifatiqi)e, 
nc.toiiigp^  i  ogpat<g»r  P^  je  «W  *»  pHrlIéra 
accorda  api . .  agi^npiiilf tya, .  A'iwi.jb  ne  aont,^ 
paa»,  mginii.  Jfatgppdiaff gdimt  >  ♦  Indéfandanla  dei 
Jugea  loqausr  «t  •*^pmMHbe9|l,iin  dém,T*M  à 
cet  Juget  ifiegi  appgrMfpoit  .fo  qfi|paiaMn9e.^>a 
mémo.  Ma  poon;|ient4|».  ppaanûlvia  dtvaiKt  ctt 
mêmea  Juget  .pour  lea  de|tcf  oontractégf  envia 
lea<  liabitanta  dq,,Vqu.aM\Ùâ  exercent  lî^ 
tiona,  .JomaM^'KW  Je  répétona .  A  nWMIr  9^ 
aattç. matière ,aiMi^û  icgm  de  )gi|i<  tona  lea  rai^ 
porta  idea  coumuIs  avfaiea  foppvomenMpiia  niêa 
deaqnela  l|a  joni  neorddlMa^  idânltant  dea.  iraKéa. 
{DicL  iâlégislntUm  ueueliê.}  --  U  f  a  «naai  daa 
a^aa  cananfa,  —  iHyidat  la  idmtaiiQii  tm^çiàm. 
€9  JUNp  laa  jpremlMEa  àaaiAiMa  A 
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ooRsuinui 

mer^,  formé, 
avec,  enteinli 
truire.  uaar, 
'  cétééittoeen 
débauches,  et 
ployer  k..\  T\ 
cet  ouvrage,  • 
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tempt  et  dea 
—  On  dit  aui 
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CORTABRgO 

(du  lat.  roula 
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/Otite.  Voy.  cet 
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!•  uttil  ê^m^  ^  4iH'vii«iM»^.  -  On  ^Munili  /«t 

v<»«jc  <<<  qui^u^'^^  iiuui  ijmUcr  d'y  découvrir  U» 

*  mouvcHKiâU  de  iiM»  dffitî,  -  V.iècul.,  cuiiMror 


«otamMi»  déUMf«r««-«*  ooRMkrM.  v.  prou., 
«uvitt^f  ce  qiM  Tou  «  è  fkire  * vMit  dt  t'y  déler- 
miner  »  <i  «><*  ^ensuite  hng-titmf*  avmmi  de 
«r»iidr«  relfc  rdfiWailiafi.  ^  V.  n»,  ûonfirer  eii- 
•emhk,  dMIMrer  i  iês  iMddeeiMf  im/  roNjiWi/iMr 
^/i  maladie* 


OOliVft«iini,  «uM  iiiiv  (4a#ifii^4eiiie)»  t.  de 
Médee^  K'miiw  de  U  t'èuiagionggtnm  repr<^* 
(iurieuret  pry|Mma(t'tirUî>A  moiiidict  amiagiéuses» 
*ClMTAIlJ.Kft,^âdi.  lV(ii.  pii:r.  ,(4^fil<l-iif  ),  lee 
s&Uë  cêHlaiUcâ  MMit  <k«  u(MiU>re  dtti  iMHirrct  de 
•oie  «yu'on  a|>pelle  auiei  tUnuiet  ou  lyndeleUee. 

«OUTâMlMAflOa ,  iubet.  fàa^  (iHHifaménifrioii)^ 
ftoulUure.  Plut  UUd  qne  Iraiifait.  ^^     .   « 

conTAMmÉ^  ■  »  pert.  paii.  de  &9nUiminet\      / 

GOJiTAMinEA,  T.  iol.  (kontamênifi  (en  lit.  eoh^ 
laminarti),  touiQIer.'Ce  mot  est  vieux  et  tuol  Uliii. 


^^«^NAL4^.ri,Miui>l..îar  !•»».««  nooriln..  !      *^«TAiT  OU   CORTAUB ,  luUt.  mat.  \k<M 


consuitor),  dodiur  oo«inlt|îar  le  pa^  pour  dos 
nrr  100  avit  tur  quelque  polm  de  doctrine  on  de 
lÛtoIpliMe.  —  CWi,  Itf  oipucina ,  oeiuî  qui  dosM 
tou  af  It  auféiéral,— Ceiuu/U»r  du  §aini^f/i€t 
I  Ventoe,  on  donoail  ce  nom  à  dtt  J«r(aooiituUee 
dool;  U  répuidiquo  prenait  let  tvlt  dfna  det  caa 
^  dillcilfli.  uat  ça  mUièrf  eocléttftyqui  ^'w 
filière  ciTlle.  •  ^"^   ,s  ;-  •'•  ^'-n''^^''f*  .  .•/  >       .-^  ' 

gui  ouoteAllc  Inua. 

ooRMJMAirr,  •  •  MÙ*  (lienyiiKn»  »  nuttiin)  (en 
lit.  eeii#ifniim«,  part  ptée.de  «onjttMene^oon- 
tuoMr),  que  ^ofiMMne  imm  f^m  cmuutmani, 

GOnMMÉt  *|  P**^  pi<**  de ^onatMiier. 

ooNsuinui  »  «^  «et  (femptnnO  (dndai v  ronin- 
Mpr/,  f[)rmé.  dane  la  «èat  aiinllicadon .  de  mut, 
avec ,  enteiuMe  »  H  anwere;  prendre)  diaaiparf  dd- 
trûire.  uaer»  réduire  à  rétnila/bti  a  ctmtumé 
cet  Mf^oeen  dmm kêmrmt  eenminer  jtn  Siêm, en 
d^uchet,  ftc  Voy.  cOMonHia.  —Perdre, em- 
ployer à..«  yoi  eenJiMntf  Wencoiip  dâ  igmp§  à^ 
cet  ouvragé.  —  «e  coniunii ,  r,  pron.,  t'eicëder  t 
s$  cofuiMiter  d'entitii;  sa  conatHner  itn  re^refa. 
T-Se  consumer  smtt^  tm  «ueniTe,  ^^^^mmt  ton 
tfoipt  et  det  feillea  coDiinuellqt  à  un  onvfage. 
—  On  dit  auaal.iMi  rdginie  i  U  se  nnêwtm ,  Il 


(or),  t.  de  mar.,<ptece  de  t»oiâ  plac(^  dani  let  ^.i- 
\éltèê  Mi-detsut  de  rcnœlaié  ou  &k  O(»nlou.    ^• 

COiTE,  tubit.  maé.'  (iMNiét)  (du  ^rtc  barbare 
Ktvrèv,  lUifégd,  parce  que  le  priQCi|Mil  mérite  det 
.amtéfs  bonaitre  dans  la  brfèveté  ) .  narratioo  ;  redt , 
de  quelque  aveutnilB  ordinairetfiielit  fabuleu»!  ou 
plaiaante  i  H  fm  Miment  tén  eontt;  îtêfSmtrs 
éë'Èvfmai  tu  OaRlra  de  La  è'onloknn  hou 
conft  pf  ééntê  aggt^nMf ,  plaidant  ;  toi  lienar 
cotij^t  ;  e'€4t  à  If  fil  fet^a  U  mfiUrur  conte,  -^ 
On  àiyaoè  plutieurt  iioma  auK  c  ont  et  Woni  on 
amuie.let  enfeuti  :  rontêd^^vieiUe  ;  ténu  dt  fée  ; 
amte  de  ma  mM^  iOiéi  conte  de^FeaU'd'Jne  ; 
amie  hargne  ;  eowle  ///eu.-*»  F%.,  \itiuo  chiiiré- 
rique,-*On  dit  d'iuie  nouvelle,  d'une  aventure  que 
fon  débite  ooiume  %raie,  que  c'est  vu  renie,  un 


eti  tormé  de  eum,  en««  inM»*.  et  de  tehipium,  éti^i» 
due  du  eért  que  leM  ituinivn  .driermiuairnt  aver 
leur  bAton  aui^iuvi  :  li(U'(.iW.«it*i.it  i  re<intdei  rr  ta 
foh  tifif  rettnine  e'trfmfw  J't  ihl^  eN\),  rtuinide* 
fer  ^tiruUvoiueul,  toU  aii*  !••*  y<'u\nii  ror^t«,  ««'id 
a\ec  ceuK  de  l'etprit  î  c'oulttnépit é  /f  dW,  nn  ta- 
àiêau  t  êontefnpitr  ta  grandeur  et  tes  pci  frr- 
jKona  da  Dieu.  ^  y,  neul.,  uiéiliter  «  U  passe  >a 
vie  àfontempier.  —  «<  coUTaHFLaa,  v.  pron.  :  /a. 
vanité  ee  contenue, 

CONTKMl*OMAiH  ,1,  adj.  rfconinfip6i*rifi,  i<^fi#^) 
(«lu  l.a.  çontemioraneus,  foniië.  aYf»c  U  même 
tiKuilkalion,  de  cum,  avec,  eutciuhle.  viiempus  , 
temporiê,  tempa),  qui  ett  du  même  t^nj^s  :  au.- 
leurs  contemporains  ;  histoite  contemporaine.^ 
Historiens  roulemporo/na  .  ôeui.qui  «mt  éçrH 
let  rltoaet  arrivéet  de  leur  iempt. 

CONTBMPOiiAlff  ,  B,  tuUt.  [  kontanporeUï , 
rène^  i^lul .  oelle  qui  eat  du  même  lcm|tt  qu'un 
autre  t  c'est  ma  c.OfUefUfH»!  aiiir^i  nous  avfnnuu 
eontempornins.      »   :,  ,      ^ 

GbKTKSiPOR AiiÉlTÉ ,  aubtt.  fém.  ikontanpfH-a^ 
né-iti),  eiittence  de  deui  ou  de  plutieurt  perton- 
nen  dant  le  tn^me  Iempt  i  étahiir,  nuUre  en  douté 
la  coHtempornnéité  de  deux  auteurs. 

couthiptwljRc  aulttt  mat.,  au  réni.  cortkiu». 
yuiCMikoiitampeteur,  trUe)  tonné  iXtco^temnêre, 
nWpriter),  celui ,  celle  qui  méprise.  Il  n'ett  d'u- 
tage  que  daut  le  ttyle  toulenu  oik  critique.  On  dit  : 


t\'  ■»' 


\.*-,* 


■f    v'i  i.   ,  ,Jv,,t. 


dépérit.    . 

*coiisi7t,  iubtt  propre  m«,(lleiiftMa),mytli.^ 

le  dieu  du  ei^eaeél,  dbei  lea  anolMalloniaina«' 


■  »>■  -v^- 


cowT/inMOKiHar,  tobat  fhn^fkonkihéé^panee) 
(du  lat.  eoMto^tieere,  te  deaaécher),  I.  de  médec., 
lynonyme^  de  ndtfrHiainè,  'éé^tonMomÈpttiBm.  Peu 
utité.  Voy.  céa  moU.  '*•*•*  *  '  * 

^confier ,  Mib^i  liÀat.^  ^^^^J^^  ^  ^^' 

ment  dérivé  de  l(v«i|^«lf;'kM 
ttmehM^t  de  Mux  td^ 
dissout  par  le  coH{att.d0teUe  «!«(?*«• -^IP^tl- 
niHi" ,  fréqûentattii^  :  7d  peste  si  ÙinktHiH^  par 
le  c«mMr£«—t.de  fdoni,.  pelnl  de  eonfdel»  point 
oûnoe  Kgtie  dH^  ÛiUdKlf  Ùbellxée  Mirlie;  oiT 
dant  leqml  «èttrcriÉfriW*ie  tMiL^^  tfe 

eontaet.  Vdy.  àngfe  ^'téoi^tliépfnce ,  lu,  wot 


^rriu**  Jt!**'''  P^:;.**»"**^.  *«"*^1  «•^^     cZtempleur  d^e dieux.  contempUur  de  ia  vciu. 
point  vraie}  et  faoï.,  pour  marquitr  le  méprit  que    4,  ^^  ,l^pioir«ià  ^^ 


-'f 


faiiMid 


COUTICT»  ,^  tutat  itoîi;  plor;  (ironisé)  X  de 
pbyt.»  dedt  pamlliM^Met  dé  Ut  d6di.  par  le 
Boyen  deMfneb  dit  rfanlt  4m  Inntanir  magné- 
tiquetpouf  emlaenrer  pNiriônHNnpê  iêni' >e^i. 

OHTUH» ,  m,  sdiiit  tk0<M4f<ii .  di4e  )  (dé 
nuiien  cénêëéhà  éaà  t  h  tmià  M^nAMoîtl  el 
qui  vient  de  f<«ilMb/YittÎM  et  ûin^p^feiêi 

I  tiiie  maûdli^î^ 

coiTAanm,.id|*  wi<^4Milém4  cmifâonM» 

(*J»i^^S  jim^tmjM.  oêmiH^ùémkfaniàd^ 

F>r  U  pioiiinMet ,piÉR  I^^Mq^^      Ifcae  dit 

Ji  ^»mmifilmm0ma^mttÊÊ9Htîé^ 

Jgyion,  adtot  lÉn>>  (lÉniiiNoii)  <fln  iMfci 
^9^^9imÊéi4éwUPWÊèÊà^é^^^ 
"^jJtec.enNmfcie.  eti^r^flnr  iM^n;  j^e 

nédiit^ai, 

tend), 

a^^^f  nnimriitnHinai^»^^iiev  4«a»tf  ^ 


l'on  a  pour  let  aventurât  (abuleutel  et  invrai* 
tetiiMaMea  que  Ton  ré|»aud  dant  le  |H4bllc  ^  ce  sont 
des  Munies,  ites  eo^es  de  eiciUes ,  des  Contes 
d*èn fonts,  des  conte^  è  etormir  dehout,  d<'S  coU- 
tes  l*orgHM,  des  conie4  en  i'air  i  ^  et  eiicrorci 
tOflà  un  heau  conU  ;  vous  nous  fades  là  de 
beaux  cotUés.  —  Pop.  :  conte  /eu  conte ^  hietit  à 
ton  aiae  »  on  ne  t*ëcuute  pat,  —  Çonie  gms , 
conte  llntnoieuji.  —  Conti,  iAei.!.,  mojha.^.  \syn,} 
Conte  ééi  une  aventure  feinte  et  uarré»  par  un  au- 
teur connu  I  une  fahie  eft  uuc  a\enlurc  f^iutfir 
divulguée  dant  le  i»,nbUp,  et  dout  ou  iguuie 
l'urigiiiei.uii  roman  ett  un  /compote  et  une  tititc 
dc;p(u$iettrt  aventure»  tuppdt^.  Conte  (^ouvi^'ut 
mieux  aulL  aventuitït  de  la  vie  privée  :  //eô//f< 
de  ta  Matrone  d*fiphés^  ';  fable  ,  aut  évêneuienla 
de  1^  vie  pu|4iqôe  i  /a  fahte  de,  la  tHipetsse  Jefinne; 
roAatt,  à  )àXê^*rttitibir,iHihe*vte  illUèfre  od'c^x 
traSM^V^/^^^  éàntrs 

doivent  Hfi^  M^  ààrtifet  lef  Ar&/da,biërtlitVeritéei^ 
1^  réénûM,  bteh.aulvli ^;  ;  *  •  ^*"  *^  av.h>  j,».. 

GoarÉ»  É,  péH.pM.èéeokieh^\:'^'\f:;  ''^ 
icèmnoaul  •  i»  part.  pata.  deVonieinii^K  ' 
çonniOlBn,  V.  act.  {komtémc,né)  (tu  lat.  con- 
t*mn£t't),  vieux  Jd^  plqa  latin  que  wan^aia^  et 
qo^.aiffulAàit  n^piis^r^  :  i  ..k^\-\.'rr,'',^  r  Z  \: 
Ç0i|TK|V|.AiiT4«,,acU«  et  part«  prêt,  (àon/an- 

coni8iiri«*i«tin»  aulwt*  nun.»  ad  lém„Gm- 
mmmJ^mHM  {kontmpfettamà  M^len  lat  cou. 
tempkttorh.  celui,  oette  ^1  ^oiiien^#.  U  t^  dit 
principalemeuidOv^:^^  ^  ainttmfh  par  ïm  pen- 

*ooinnaiPi;ATiF»  oài»  >n»«»  an  tfm.  cowiim* 

eontctmpiatif.'f'PMosophie  eènlempral^ ,  celle 
qui  te  |^||^,Bi;|B|||iu?,(of|tct,da^t.li  f^itaMoii^- 

oppotitlon à #MJC(Mpe^,,^.^  .^•^  v^*  .'.^--.iïV^o 

n»/dfirtt^ 
^xdo 


on 

Ol'i>K 


il»  m:  ;•;  il*  ,N  .'ix.  >*t    *j  ^  i.i. 


aSS!iSS^^  •**  •'^  *déédr<éii>et 

'i;^^^^       médeêln  ^  rêgttèe  une  mala- 

^^^àém»égêmu0.\it^^ 
"^•r^Od »dir diÉt le«iÉiiindim^iin)ytindti  t^  |  ^wyleH^liÉtJiiWmiHiii  dtt^li 


;  ?iiitwidiiy  i<âifiiKîtiii<dii>' 

f Ma  laL  eeeÉMMt^ilte.  falL  Ja  eMil 


>     !  t  I  ■■  '  I  . 


Tt4N,Mé« 

•dv«,  te  dit .  da«|) M  «ÉMIemi*'tmiél  ^  contrats, 
pour  dire,  en  «dbi^ÉHltMiir^^^  pHnrea, 

of^  ^^f^tnlà^  ^  taf  fitt»,  #i  aem  réldcKéê 


'll^;*!i:°»:>::**'ia-.A" 


jiK»r^- 


UT'^PyWyHPfTy  fufl^^itflff^  -  rfi» fffi^fff^Vhii 


'.  ciniQiMAt)>Vrfiii^Bfik^^#fPi^#^|i|i^^ 


emploie  guère  au  féminin. 
Amptshptibui  »  adj.  det  deux  genret  {jwolun- 
petible)  (en  laU  eeiilempi<Mi<a),  mépriaaWe..  Cette 
expretaion  ett  vieillie.     -* 

M  vieil  iiiÉeeLiia  oonrain  t 

6'otllefui^eiil,  9»  pei|.  plur.  imparf.  iiidie. 
Contenais,  précédé  de  je,  |rt  i^ïrt.  ting.  Imparf. 

iudic. 
Cofilen<iia/ précédé  de  fit,  2«  pert.  ting.  imparf, 

Indic.     '  \'r    '^  !  •  '^    '■  •  :r'    ■     i' 

Ciminuill,  S*  pert.  ting.  Imparf.  y^llo. 

r.OiiTKlAIlCB ,  tubtt.  fém.  (koniennnc0)  (du  lat. 
coutinentià.  tiiu  avec  la' même  aocepiion.  de  con* 
tinrrc,  contenir,  euibratsier .  comprfddre),  capa* 
ciié  :  vaisseau  de  la  contenance  de'douMê  ton* 
neaujç»  —  Etendue  :  terre  d«  fa  eoniSmance  do 
cent  iif|>^r)l.-^  Maintien,  iKiafere,  madiéredete 
tenir  ^^wi^mhnaUço'yfefimo  ^  gravé ,  modêéte ,  re« 
oméHIieys/f^têéé^i  conêomamefiéré,  ditélterée ; 
foMtosHUééé  fàreéé .  êmharrasséB  i  perwornsté  gui 
né  §ait  gucHé  contonameo  tenir,  gi^eile  ron* 
l#fiaiica  faire,  qui  ett  emtarrftaée  et  ne  tait' 
eonunent  te  teÉilr.Ai^iBfle^fi'd  iBoinl  deconteiiAiira, 
elle  ne  atét  pat  te  tenir  d'uneniantère  eonvenaide 
àt<îtf»êtat>  ou  aux  oiroontlanoet  dant  letquellet 
elle  te  tiriMivc.— Alto  ptrtf  e^ntenanot ,  pour  dire 
que  qnelque  dreonitance  em^rrattante  ^d  fait 
quitter  ta  eonli^naNee  natnreUe(d«  Ul.  éontineiè, 
dans  le  tent  de  eonleoir»  renfermer  dant  de  cer* 
taidet  honiet,  aet  ftttet.  aea  mouvemento,  Tex- 
prettlon  de  ton  viti^ie ,  elo») -H  Aiirt  ^onneeenie- 
nanot.  lêmoignar  de  la  lanneté.  —  Porter  nno 
ékoéé  par  cenfannncf/ non  par  nécettité.  mait 
pir  kon  air^  pour  la  bonne  gnoe.  On  dit  de  certain 
net  chotet,  d'un  éventail  »^pir  encMle  »  qn*e/(ra 
Servent  deoofUémineéi  ^^...         H 

OttiTinAlTV  anbit  mat.  (komUman)^  ce  qui 
eenCianC  :  le  eonieiiafil  eal  pius  gt^nd.que  le 

odnroiAiiT  >  • ,  adi*  (àoiilannii,  nnnlaX  qui 
eoMient  :  la  partie  cenlefurttftk  .  ,  ^w  v 
Çomtomfni^  InikI.  prét>da  verbe  indguUer  coi- 

CjOpjjBipiJlir,  K«  tufitt.  et  aq.  (kontandan. 
dante}  (du  lat.  coi^#«dei|i|,  part,  prêt,  de  con* 
tetuknf  â  brider,  toJlici^er»  éi  concurrence  avec 
'  tôîntaéde  eiifd,  aVec.  eotemMe,  et  ien* 
imdrè,  /ien^^é^  là  main,  ses  vues, 
Hff^i  wéff  lé  'Hiàft'  pèifé^,  concurrent,  compêti- 
féùf^.  Il  r(Qin^lOiè  pW Wvient  cl  mieux  an  pior.  s 
U  uà  «ttuienra  .eoflleiiddiif4«>-AdJ.  t  les  prineee 
àmttnWt^^^^  cimUndanta.  U  vieil- 

cteih^aiNJU^     debt  (itonlandre)  (r^c.  UndreX 
àitpuierlêU^,e|BeQocttrienoe.Tiettxmoi  fbct  pen 

OonlHiee^  f*  pert.  plar.  impër  . 
CofiMiea,  précédé  de  vous.  1»  pert.  phir«  ipida. 
)^ldiç^ 

pré*,  tub). 


ri 


^W 


o     '         ^ 


I 


,     y 


S 


/^, 


f 


/ 


W-'.'- 


>f: 


»vM.*>.i 


.Vf 


■*'■' 


a»**. 


'!>., 


! 


EL 


V>i 


'<. 


/*«' 


4«-^ 


">'♦> 


\ 


\ 


'  •     ■ 

-♦:;. 

f        »     ' . 

.-'■'*■■■■' 

» 

■ 

<% 

<>     ■  ■  «»  •  ??' 

■  t«  •-' 

*" 

• 

1 

#•'■ 

.■'.    •" 

$ 

♦  %^  ' 

•■s 

•• 

•     'm 

< 

*  ■  » 

à 

f 


fr: 


/ 


^ 


/  • 

r 


J 


•) 


/ 


/ 


• 


0- 


"v. 


.''■  •"•« 


V 


y 


■/•■ 


c^- 


f 


f 


.m 


*» 


^ 


<  ' 


> 


V- 


f^f 


rm' 


^ 


^ 


470 


CON 


'  cXrtleniofM.  précédé  4c  nous,  !■*  pert.  |4ur.  m* 

parf.  ItidlCi   '  , 

Co/ircM^onif^^ précédé  de  que  nouSf  \^  part.  plur. 
pré»,  tuhj. 

cONTiivii^»  V.  act  (Itont^ii/r)  (du  Utiii  eoitti- 
nere,  dout  U  tIgnificJtinn  est  ïé  même  ^  M  qui  ett 
formé  de  ctim,  avec.  fiueiuMf ,  t(ten$i'e,  teiiir^, 
renfermer  ,  cot^iprcndrç  daim  un  Oertala  8a)»ace  : 
et  muid  contient  tant  de  \Aniè4i  et  bois  cçHiwni 
tant  d'arprnU  i  te  Symttotr  dfi  apôtre*  cotitieut 
douze  artictes,  etc.'  -^  Retenir  dilnn  de  rerlaineu 
Dornet  i  contenir  ta  rivière  dani  ton  lit  pardet 
digtiui  et  A^.,  contenir  quelqu'un  dans  te  'de- 
voir,  on  ■iiiiplamf nt  t  ttyconteniri  contenir  *û 
colère  ,sn  tiaine^  set  fiasiiohs,  ^—  ge  COi^Tifiia  ^ 
V.  pron.,  l'enipècher  defalrei[)nelquect)Ote.— Se 
tixçldértr  t  contenir  ta  côtère.        .      %.' 

*  DO  ViaaijaaicuLiaacONTUiilt: 

Contenons,  I'*  pert.  plur.  Impér.  •  "  ^*  ^ 

Contenons,  précédé  de  nota,  f  pert.  plur.  préi. 
Indlc.       ..  » 

CONTENS ,  tubtt.  mat.  {kontàn),  Tieux  mot  lnu> 
aité  qui  tlRuifiaU  pj-oç<*<. 

CONT^^T.  t,  adj.  {kontan,  tanteï  (eji  latin 
cdnteiirta)/taiiifaltj  avec  cette  différence  que 
content  eipHlue  une  tattAfaction  pfni  réfléchlf , 
plut  profonde .  plût  durable.  On  a«t  satitfait 
uand  on  a  obtenu  ce  (ju'on  toubaltait  ;  on  fut 
ron tejir  quand  oH  ne  ionbaKe  ^finf^^-^'À^ktir  t^air 

\conttni,  paraître,  se  montrer  galH  Mtitfai t.  — f)n 
eti  eontent  de  çnW^n'itii.  lorsqu'il  fait  im  qu'il  a 

,  fait  tout  ce  qu'on  d<^slre  on  qu'on  détii*alt  de' lui."^ 
On  est  content  desoi,  lorsqu-oo  i*<ett  conduit' sans 
fuiUease.  d'une  manière  coitfunneau  plauque  l'on 
avait  rorutét  lorsqg'on.  a  fait  toutce^^n'on  désii^ 
rait  (kire.— Qn  dit  ironiiiueineut  qu'un  homme  est 
coûtent  de  lui-même, i^nH rtt  content  desape]^- 
tonne,  de  sq  petite  })erf0 une,  pour  fai^e  ftf nlir 
qu'il  a  bonne  opinion,  tro^  biunie  opinion  de  lui- 
même.  —Content  H'eni|iloU*  ^unti  saiia  régime,  ou 
a^  deijl  oU  content  f.  il  est  cohtent  de  votrr, 
procédé,  —  Il  est  riche-,  qui  est  content,  est  un 
prov.  que  noiu  donne  V  -f endémie .  e(  que  nout 
pouvons  oertiHer  n'avoir  Jamais  été  fraùçais.  U 
(êui  :  qui  est  coulent  est  riche,  v  ,.  .  .  4; 
CienTurré*  Bt  part.  pats,  de  conl^iilar.. 

'^GOimimiiBNT,  wb§L  tOÊ».  ikonimnieman) , 
état  d'an  etprit,  d'un  oœiv  conteni.^Pror,  1  eon^ 
't€ntew9ênt  paue  richesse;  M  tatitfactioa  «Uiat* 
prtt  est  te  premier  des  Ment.  —  Ce  n'ssi  pas  dm» 
tenlsment  ett  une  eipreMion  >turannée  qt^ï  tie 
devrait  plus  te  trÎNrrer  dartt  {'Académie;  -^^  gOn» 
TBRTiaUlT,  JOII,  tàTlS^4t:TIOff.  PLàlMI.  (.S'yu.) 
Contentement  regsrde  jvnprénienl  l'intérieur  du 
ca*uri  U>oû^  ia  dénidiiatj^ut^  extérieur»;  la 
sa\lifaciioni\iies  v^jels«,  iat'  «Ûàirsiooitronoéf 
par  le  tucc^  I  Id  fî^liisiFV'le  bon  goèt.  r  ^  ^ 
coMTR!fTÉiii%  viact^  (iMUioNil^ ,  ëofiflièr  d^ 
ContentemetH,  ée  l^titUMctt»!!  *%,w  1  cet  enfant 
conftfitfr  ses  paréMtt,séJÊ  tfuilWM.^-'ApÉisar^neèH 
^u'uiT  en  Idi  donnant  «^Éel^fie  ebotife  ^«£n  parlant 
det  chosit ,  ajNttf^lre^/«*l>a|pdt  I  cet  rtsuimëmf 
me  tonientéht  '/nu  ;iv  Ni  jwisaiitÀt .  les  mk\s  leeHs 
musique  eom^miê  les  ortHli^s  i  cfsTolfjeis  con» 
ifHtt'ut  les  yeux,  ^se  co3TiirrM(»  ^pron.,  te 
tatfhfdire.—^Vecotilf  Nt^r"  de  t^télqug. chose fU  trou- 
ver suffisante.  —  On  dit  :  U  Nf  s'est  ptts  éêntenié 
de...  pour  dir(  :  Il  ne  s'est  |>as  liomé  à..,i  U  nt  M(t^t 
phts  contente  de  me  faire  des  réprimàtUdef^HÊiàis 
il  m^'dit  aussiats  injnreë,      ^k  e  (v   >  •  •. 

cOîiTE'rrfrxfiK ,  àdj .  fém.  voy .  conriNTitexl 

CO«'rf»Tiui>KMKvr ,  mïw  ikontancieuzsmtin) 
(eu  latin  coMteûtïosé) ,  a\ec  grande  confenAlm  et 
opInU^-eié  :  avec  dispute .  débat  ■'•■  •^V**' 

;  ^coNTE^mîtiji  ^  ad)f.  mat.,'  au  tém.  coaMn* 
.TfCUftB  {,^HtancieHt  c^a(^)Çen  lat^  eontéti- 
t4«MMj^fait  (ie  cuntenUù»  Vof.  CÇfitfiiTfèN.),  en 
parlant  det  i^otet^  qui  1^  ou  ^  ueut  être  dff 
puté  :  dru^ii  €9ntenii€UJi  ;  ^(f^^^^  cp^nUeiusi f" 
c'est  ùm  point  ianieniieiuL  -r-,  Ba  idmliiItlraUbQy 
00  remploie  quelqnefoU  tatàk.  âd  mat.  :  U  est 
chargé  dm  contentieux;  4^  afblret  eontên" 
fifuses.^^  partant  dct  pertonu^ ,  qui  aime  à 
dltputer,  a  cootetter  :  mu  eapHI  eontefUMjù^ 
umê  humeur  eontentieuse.  Fort  peu  éfi  tltage 
dant  ce  tena.  —  Juridiction  conteniieuliê ,  celle 
ëet  Jugea,  ordlnairei  qui  décftiaiéat  âatrefolt  ëaa 

otunwnt,*  adj.  mat.^  au  fém.  coirrtiÉTlrvB 
(IpilaWif,  tivs  )  ^du  iàt  contimere,  contenir,  re» 
tanir ,  arréler)  »  L  de  chiriirgle  t  bandage  éMHU' 
Uff  iqO^ ]m»wtn  qa'k  nrtesir iat toplqoaa inroiit. 
parliedialaéa. 


CON 


•'♦■C 


cosrïnfTtoii  •  subtt.  fém.  (aafiia«ieio«)  (an Ut. 
e^ientio,ç[iii  a  U  niémr  sigii^Acatma,  et  qui  ett 
fait  ée  eontendere,  tendre ,  roldir  ou  oomhiiltra, 
dispjitrr),  dispute,  déliât.  —  4;balfur,  véêiémance 
dans  la  dispute  1  U  fuU  tes  roNlaiilioiu*— Grande, 
extr^éiiie  a^lcatlon  d'asprlt  1  cêntention^^ihlt, 
fattynnté  ;  eonUnusiie  i  ta  conàsniliiom  é'mprit 
altéra  sa  santé.  -^  Contention,  eu  t^de  chir.  » 
s'emploie  dans  ia  même  acception  oui}  l'adj^.  çon- 
tentif.  C'est  proprement  l'enàîroble  de  tout  ce 
qui  sert  è  maifiienir  t^  parties  iéaées  ou  fractu- 
rées. ■ ,  •  '-  .,* 

coNTKiitiyB,  adj.^fém.  Voy.xCôNTiNTir. 

ro^TRNU,  fubtt.  mat»  {l^ontenu)  ^  ot  qui  ett 
mifermé  dans  quelque  cbose  m  fe  ronl<nM,  mI 
plus  petit  que  l^  contenant,— Ce  uue  renferme 
jiii  ^cht,.  un  discourt  :  le  contenu  d  une  lettre^ 
a  un  arrêt ,  d'un  mémoirCr,  etc.  '  ^  y . 
.T|i0llTKNtJ ,  b;  part.  past.  de  ^MUnir/ 

tONiTBB,  V.  act.  (konté)  (lioy.  conti  pour  Téty- 
mologie) ,  narrer  ,  raConler  t  conter  une  histoire, 
det  fables;  conter  cvmmhit  une  chose  s'est 
passée.  Il  ett  moins  noble  qiie  raconter,  Voy. 
.«Ataii.  —  Fam..  dire  t  que  tne  eontez'Oous  là  ? 
•^  Prov.  t  eéiiter  dsè  fagots,  dire  des  bagatelles, 
des  clioAes  frivoles.*- 1/'»  homme  conte  bien,  lors- 
qu'il narre  bien,  qu'U  f^av  agrcableineyl  un  récltr 

—  On  dit  fara.  qu't4«  homme  en  conte,  qu't/  en 
èonte  de  belles,  i\\ïH  <oute  des  «ornr t(€«, pour 
|igifilier  qu  |1  dit  det  choses  qui  ne  sont  pas  vraies, 
mi  det  cboset  vaiaet  et  futiles.  ^£n  conter  à  \kne 
femme,  lui  fidre  la  cour.  -*  Contet  fleur etUs, 
o^ijoler  uiie  femme.  —  S'en  faire  contt'v  ,  te  jtalre 
cajoler, te  faire  faii«  l'amour.  Toutet  cet  exprcs- 

-^ioiis  tOH^  du  style  famiiier«  '     ,. 

coimmB»  tubst.  fera.  (Icoiiferi) ,  grotte  ver- 
roterie qui  fe  fait  I  A%iîise.  -  ^    ,1 

coirriEStABi.B ,  adJ.  det  de^x  genret  {k^nkiéce- 
table  ,  qui  peu%étre  eoiifftf^  :  maxime  ,  cfpi- 
niàn eontettnblê,  *>  ^•»  »•''    ' 

C0!«TESTABi,Binc!rr/  àdv;  ^ont^eiahlhnan) , 
avec  contestation.  Ce  mot  ett  peu  en  utage. 

CONTBStANtf  B,  adJ.  (fcottl/catiafi,  Uinta) ,  quI 
conteste,  qui  aliiie  k  contester  :  les  parties  eon' 
testantes,  —  On  dit  àutti  tubtl.  au  |mat.  1  les 
deux  contesta  »ts,  .       /  - 

_  COnTEftTATiON ,  tubtt.  fénà.^  (kontieelàeion) 
(en  lat.  contsstatiQ,  fait  de  cantestari,  contattar)  ,■ 
débat ,  diaputa*  ^  En  t;:de  paiait ,  Qo^ap  j^Ue  oôn- 
testatiùn  en  causé,  \è  règlemenf;  ouTappol^temcnt 
tur  let  demandée  ou  défeoaèt  en  maU^'c|t^^  et 
la  confrontation  en  matière  criminelle.  ^Voy.'  nis- 
puTi.  -^  Oans  rinciemie  lltiirgl^  '  g^Utcane,  éVta  t 
la  iiartie  qui  réjporidirtt  à  ce  que  nbnt'  appelons 
at^rd*bui  préfàté,  KQe  te  nommait  encore  )  M* 
talion  et  immolation,  hsi  eontestaîi&n  codtrtnélt 
en  abrégé  réxpllcalion  du  inyîÉtéiV,  ou'Ur  tie  du 
taint  que  l'on  bondrait  *  et  elle  tibangealt  àcha* 
(]ue  nieMe ,  comme  let  a^trea  draltona.  Bile  com- 
mençait Comme 'noti^  préfilee/  plii' tset  par^ 
let  i  sursium'cà^ih  ,  '  c*ett4-dire  ,  étt^z  tos 
itetirv ,  et  Ràltaalt^rie  ^^imgffon',  c*eat-à-dlre , 
pac  le  <ancltta,  répété  troit  foitt  aainf,  saHU, 
sai^t.  -J--:^-*  ^'■-  -?^'  .  '*-■';    ■■■•■/  ■''•'■« 

cpIlTBS'n ,  tnbtt  Mm.  (JMrml^ceCe),  Vietit  m^ 
employé  par  UoUâre^  où  H  tlgi|ifie  pjrocét ,  eon-' 
testationi'^  ^  y^'     v^'..,„iu.   ,»..  .    -   J-f-^*-- 

La pnlbri  a  présent, cotniii9|AV«i'dvrctfar  v''' 
Ab'boD  moosleiir  TartafTa  apparttoot  saot  emUestSst 

ÇOBTEST* ,  B,  part  patt*.  dé  éofileilef*^  ^^>t 

*ot»irmTBn  ^  ▼.  act.  (kiàlée^(àa0bi'êSn' 
leiflrtri,  dk^udrè  I  ténioih .  brbte^er ,  attetter 
affiroSë^  éÛ  "kktke) ,  Te^iéér  lie  recbnhdi 
Nier  VemteMter  un  /dit;  la  )usttssé'd*éiéé 
po^Hauf  cifttAie^  en  Uitammi  ^ H'èir'iktti 
nèutre,eti»gnHk^d[i^lbtM,dHpiilQr't(*^'''  /i  »*^ 
^^^  <^''ïr^i^lé9\êàékif:kliÈhéf^méSê9éh,^''^  'f^^^' 
ïéiLà  rSHihim:-^  ^é  'èpi«ihét;ii.  t.  pron,, 

aomf^,  tubtt.  ina#.,  <^  *ii^  CMlWiB 
{kvnUiur^  Uwu).  celui ,  oeUe  q{^  lUt  oh  tanU, 

.  >*',  -.w.A»  i»«B5*«mt|^«st  m. ,»  • 

'      :  i  Arrécar  an  eo«te«r  a^blstalrft    »  ' 
„  II  o'tariUJsnitis  iaK.  '■'.:>'    A 

—  Conteur  agréable,  ceiiii  qui  raconte  d*i|ne  ma* 
nière  agréable..— On  dit  fam.  qUUt'  llbmnia  ut 
um  conteur,  un  conteur  de  aamellea.  pour  dM 
qu'lla  l'habitude  de  racontar dêt  dinaArriOlMet 
et  çpnuyenaet.  ^  Comieur  lie  lteureit€é\^\fA^k 
lliabItDde  détenir  det  prapèÉgaknÉaaik  ' 
Quand  i  EU  taw  épaMM  aa. 
part  -^e^^tmrém  <a#»W^;4if 
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comutB,  tubtt  fém.  ^oy.  coima. 

ro^TRXTB/ tubtt.  mat.  {kmsêékueU)  ^  Uaûteés 
riicrKure  )  ce  i\A  précède  on  suit  nn  ptttage  de 
te^Uê,  —  T.  de  Joritpr.  Un  acte  ett  îskx  d'un  tenl 
cpntexte,  lortqu'il  ett  fait  de  tulte  et  aant  contre* 
dire  Id'autrat  aotoa.  C'aat  du  molila  dana-eaieui 
qu'il  est  emploTéponr  désigner  tae  lonnea  d'an 
testament  mftil(|ue.  Quelqnefolt  II  a  une  aoeep- 
tien  |ilit  reairulnte  ;  et  II  vmt  dire  teulement  qua 
Irt  dltposlikii/t  doivent  être  rédigeât  tant  lacune. 
Ainsi .  par  exemple,  let  actes  des  notairet  doivent 
être  écrits  en  un  seul  et  niénie  ^oniexiê ,  lisible»  '\ 
nienty  tans- abréviatinn ,  iilanc,^  lacune  ni  inttr- 
valiez     ".yi  >%!♦»»  ^       \  t    .,  ^^"  -.'i   .  n  -  ••  .  •  .- 

oti'irqiiTiJiiB ,  eubst.  fém.  (luHiiyiteeiiira  )  (en 

latin  cont^jDfura,  fait,  dans  le  même  sens,  de 

eomUacere,  liire  un  tittu) ,  titsu  ,  endialneoiètit 

'  de  partiet  qui  forment  nn  tout  1  ta^  eontêùciurs 

des  fibres,  des  muweles  i  et  ftgs,  la  eMUe^urs 

^d'un  discours,  d'un  ouvrage  d'espriii''    m 

GOBTi  •  tnbtt  propre  maa.  (ItonUx  bourg  de 
France  en  Picardie.  C'est  de  ce  tonrg  que  let 
prèijoet  de  Conai  oua  pria  kunnonu .  V  /  V  t  r  ^  . 
COBTIOIBIB  i  aubat  r^.  ikûnUsimi)  (4m  lat 
cum,eiileni|ie^  et  taoere^  te  Htre),  temps  calma 
djoui  p<L*iidattt  la  nuit  (i7aié^.)Vletu  et  méaaa  Inui^ 

no.  V  lABB  inni^iMLiBB  connDNnit . 
Cofi(ieHditi,  5*  pem.  sing.^tat«  indio.  ^ 
Contiendrai,  t««  pert,  tinf  .  «at:  indie.  ' 
Contiendraient^  S^  perti  plnr.  prêt.  cond. 

Contienérmis,^  pNeédé  ér>a^  f^pert.  tbg.  préi. 
•  ■  ixind.;''  '  »'•  ••  V-  .-r^  .  *!<?■»•; -iin  .\  •-  .        11  •■• 

Conpkndr^Êiss  précédé  de4»,^  péri.  tlng.  piéi. 
cond.-  »  »    *,-*,• 

(7dnii0fi<fhiiif|  jFperarting;br4»,dknd«"*  *  «"v 
Contiendras,  Sf  pert.  ting.  nit  indio, 
Cunlieni^rea,  i*,pert.  plue,  fut  indlc/ 

Coniiendries,^  |Krt.(plnkr.  pi^  eind. 
Contietidi-iofu,  I'* pert.  plur.  pMs.  cond.       ' 
ContiêHdros^s,  lf«  part*  plur^  futsMIc. 
Contkn4ront,  S«  pera,  phir.  bn^  indlc. 
Ci^tenm,  pr^pédéda  ^(pmja«  i'*  perii  aing.  prés. 

Ç^n/leiin^ni,  pr&èiâ  de  ii|  on  a)la«,9»  iim.pl^^ 

prêt,  indlc.  ,      *,  , 

C(mii€nn<]iU,  précédé  de  fù'ils  on  fn'aifii^i* 

Cékiie^,  ^  ^rt.  itft.lnipér. 

CpîUilcnit   pééi^  péri  tlUgl 

(cOarmnATiO*,  jmliat  ^nt  (lc(anli^naMan), 
attembifge  de  |M>it  p<|i^  nMitenir  lea  plapdieif. 
Ce  mot  d^à  vieux  n>  p^  bU  fortuné, . ,  v^,    / 

cCHm«u ,  t ,  a4t.  (l(onlign)<en  lat  eonliquus, 
fait  de  ctMn,  ayec,^  ¥**f^#  je  ioncbe),  <|i|i 
touche  (mméd^^paent  nM^mtre  blioati  lieii^ 
iar4ins<0f^#àuê^>T^JBAU  àkifioQLpé^igféê,^ 
fijitt<,cei|iqufqptàncptéoftmmun.  OnJea  «ppâî 
autti  dn^iii^neanià.7ria  t  fié ;pftiyi.V>afi%i» 

touchent,  malt  qui  ne  te  tiqinenl.pat.  otioui*^*' 
eMétae  tiennent,  éoilt  mc«MMat  d*!^^^ 
tabi^  déèiiiiftnUt^ieniUbléW  W 

contiiék  ^Êm  ic#%aV.>U%MWV  HAMi. 
iSpt.^^tÊt^'mm^  diialgnant  aihtéiMMI'l^  irlliii- 
nl^^abia  le  prMiafef  ^àppHqliMpMiioipIMMIt 
au  volalMag^d^bJeia  WMiiM«dM l'iNéaigna'* 
plaa  ni  vnltiBa|e<lnHiiédla»t«aMMMria#«it#*#iil 
omfmtfnÊWf^êêë  ^}êm»  arênhufimti  precM  <*«# 

'  i^BTiiBoliÉiaidattTiéini  (laanlifb  im  tm}^ 
eontignHa9jfétiÊbéo  dant 
^mimmQsoii\4iÊm^4(téimÊÊL  cjbeaw  qyitaa. 
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r.  awnMMOKBnlntiiUBi  i(ireiil<nnna>K<" 
«Mti«eiilji*^if4^ée  eauMi 
aar>«  enmpr^nilin)^  iTaM'l|iMMlsÉaBBrf      ^ 
daa'pUiainHte  lal^nMoHiRfiinwbMP^^*^ 
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a*âM|i^  (iiiaNl*,.aiit;/  de  JMV»)  ttarea 
dit  plut  aoovçntetniiedscoia|aiNMMi«< 

alniln  0M4immq)mfitm  .toW5 
ira  «ligMlMIftf  Mé4B^  pçM 

m^ÊiàmemL  ^  ■i^uBA  don  œëèH  Êt( 
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1   1            terra  IBM 

•    ' 

■||9  '          aÉB  êonth 

1" 

^Hi^H            eaflani^^nB  > 
KM   '  '.'.    mntineni  1 
■B:-^,     iallameol^i 

^M    >      andent.  Oi 

^H            n'oét9^^ 

KM           pas  un  tfol 

u 

'■■            ancora  deu 

^H           det  lerrat  1 

\:, 

■^l           car  las  terr 

HH            1^.  ou  une 

(  1 

Mg            iicanesoni 

Hv        ^     etdarAméf 

K'^'             tinsntféûm 

' 

V               l'Asie.  On  tf 

<9 

mjt'               iwp^i-lasir,  1 

■            .  occupé  la  p 

I           • 

■          '    est  lia  grand 

1 

H                que  par  un  i 

■^  •'..*. 

B;             .  lias  avant  qu< 

-'.-.-*<  ■ 

H              pa#  encore  a 

•..;j-,     • 

H               iontinent, '" 

■  ■ 

Ho        -     n'est  pat  enl 

• 

■               ia  Mores  sê. 

. 

■Hy            .:^  00  dit  sou 

K     ib^^'''^  ^^^^ 

^B'             s'entendre  di 

Kk     *     "oomBBn 

^H-         rônlin^iM,  p 

■  ' , 

^^1           vertu  de  cchiI 

• 

^H           point  de  bet( 

i 

^H^         combats  cont 

•   ■  •■ 

^^B           être  censé  cot\ 

■'■ 

^^^B  ;.  \      dans  les  liberl 

■     •  ' 

^^1           peu  usité,  tu 

.    .    . 

^^Ê           fièvre  «iNifin 

^H           mencement  Ji 

1 

^H  .        rémission. 

^H            coirriBBirr) 

^ 

^^1           du  eonUnenê 

■- 

^H          ropéen.— ^pil 

.,.;■ 

^H           l'empereur  Ntj 

■    * 

^^H           de  fermer  aux 

^H         ^— Plur.  mas.,  < 

^H  >            CORTHIGBRC 

^H         j^arbeUtinuni 

^H          rencontre) .  en 

^H           ments*  —  Selo 

^H          des  cas,  selw 

» 

^H          ce  qui  arrivera 

V  .. 

^H           tingsnee,  Vsn\ 

''[■ 

^K  '        tangsnUtÊU  \ 

.  '<i 

^H          Eognomoniqn 

^H          coupe  la  sout 

':■■       ... 

^H          phrases,  éonli 

.'. 

^H  '       et  vient  da  la 

■     Vl 

^M  tt     chfr.) 

^B  •      ^GORTnianT 

■      0 

^H          que  chacun  do 

^H           faire  1^  oomm 

^H          l<^  par  la  cont 

U 

^■^  ■       les  états  de  l'I 

^m          €onHngéntf  fi 

^H       '    f^s,  en  argtn 

\ 

^m      ^  arriver  éÉnSn 

, 

■           CQiiTMnt 

• 

^H          Vlat  unipert/ 

■    ;     ^),caiuel,te 

• 

^m          river  pakCaJ 

^    i 

■^       ^^*^Oénté$,i 

» 

m 

■      ,    dam  MBi^ 

'*s 

■    ^    t*»».)(liwi^ 

■       i<«(«TiM«4H 

■       '""^■'^•^pil 

■-   T«M>tii,isa 

'■  >  . 

H               VRinnJ 

■          ^•'•MMMt.MJ 

■    "  <^<iAn«!^ 

0 

1     5*^>£«j 

■       ^*<^.M«3 

.'» 

1  ^  ^Sjfeq 

■^^  <^^ 

■' 

■    ■.    ut.  .  v   1 

H                   ^ITljljr'-     '>.■«- 1 
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Iglnfrt^  tàéàê,  ÏJSw^çi^  •!  l'Afrique.  Le  oouvt^u 
^J^aUni  Nof«rHMrAM4rique  tl  Iti  trmt  nou- 
lT||Luwu  déoouvcftM»  ll#il  aéiMMiint  auex  pn)- 
hSi^flM  Vhmétk^  A'a  pit  él4  Inconnue  «ui 
!||iaw.  CMI  m  •ÊkiVÊkki  «MM  tl  rAiuérU|««} 
B'6il  pM^ttU  à  TAiée  ||Ari«  Bérd.  ^t  ai  ce  n>tt 
Mi  MO  Ifol  0<mléiiÉ«lfv,4)««lquit  téuf^rapliet  fufit 
^ncoi«  ieux  ranléiMM^  4et  ltrr«t  auttraiet  e 
^«f  terrva  Hptentriooilati  U6h  est  mim  raUoii , 
oir  Im  tivret  lotlralrt  toiil  manlfetlemeot  des 
Ibt.  ou  uii«  Met  qiMnl  aui  lerret  •eplenirlonakt , 
gloB  ne  tout  ^ (Us  ttet,  o>tt  b  JooctIoM de  l'Aal» 
etdf  rAinérlqiM.M  lote  d'élrs  un  nouveau  evm- 
llfMfit,  eOaa  o'ea  fi«t  ^'un  dt  rAmérkiae  fC  de 
l'Asie.  On  appellt  rasdni  epiUéiianl»  le  iwaUfi^'tt 
ivWritfMr,  paroe^Mtiaeloo  l'opéniou  vulgaire,  il 
occupa  la  partie  aupéalenre  du  «iobe.  L'Afrique 
eai  MB  grand  ooniUmmi  <|iil  »>•(  allaclié  à  l'A»i6 
flue  par  un  laUuno.  Lea  Kapagoola  ont  onnqui»  Ica 
Uaa  avant  que  d  enfcçerdana  le  c^ntàtunt^  On  n'est 
pa^  encore  oirtai»  que.lt  lapon  toit  uMila  ou  un 
fonféii«nl«  -^  OraiMl^  M|>*<^  <^«  terre  fenne  qui 
n'est  paa  entoura  de  Uhib  les  tù\é%  par  la  mer  t 
ta  Horéê  sê  joint  pmrmt^iMihme  l^  eontinênt, 
^00  dit  aouveut  d'una  n^anlei  e  absolue  t  passer 
sMi'U  eottUaetUi  m  mêi  eonUmeml  doit  alors 
8'eiitendre  du  continent  eurçpéinà 
^connRBaftBt^'.tfMf^ttM^nanla)  (tnlat. 
iontinens,  part  |MÎte.  de  wntinerf),  qui  a  la 
vertu  de  eaniimencê.  Salon  Aristote*  ipelui  qui  n'a 
point  de  beaolna  o*aat  paa  eo»lfis«nl  :  il  faut  des 
combats  contre  la  cMIr  ot  oonire  ^a  aana  .pour 
être  censé  continents  11  faut  être  continent  méine 
dans  les  libertés  et  dans  l'usagiç  du  mariage,  ii  est 
pfu  usité,  surtout  au  (ém.  -^  En  t.  de  médec., 
fièvre  eoiilifieiila  »  qui  persiste    depuis  le  coni- 
mencement  Jusqu'à  la  ^  •  sauf  liitermiasion  ni 
réinission«  -i        ,  ,;        ,,      _  j»     ,    ^ 

coirriHBirrAL  »  i,  adj.  (kontinaniale) ,  qtil  est 
du  roaiifieisl  y  ^/é  a  rapport  au  cofiiiiiefil  eu- 
ropéen.—^y#l^  mm  continental ,  pr^îiibUion  qnc 
l'empereur  Napoléon  a^ait  promulguée,  dans  le  but 
de  fermer  aui  Anfflaia  tioua  l^j^rla  du  continent. 
^Piur.  mas.,  cantinoniaux,  .^ ,    . 

.  COmmiQBiGB  »  aubst.  féin.  {k&nteUnjonce)  (6vi 
larbe  latin unipartoiuiel  eontin^fit^  il  arriva,  il  se 
rencontre) .  casualité  i  ta  continç^encf  des.étiéne' 
ments^^Seton  tei  eonUn^ouee  dês  affaires  on 
des  casy  selon  que  lea  affaires  toomecout,  selon 
ce  qui  anriyera.  —  M  C.  de  §éom.,  etngte  ett  €0«- 
tingenee,  ran|f(le  qu'un  jrc  de  cerole  Cait  avec  la 
tangente  t  an  point  otkoal&o-ci  touçUo  le  oerde.  — 
En  gnomoniqna,  Hgnê  4*  a#iili«(|aiiefy  ligna  qui 
coupe  la  »o«iat|rlain  à  angkia  droita.  (I^aaa  ces 
phrases ,  éoiiliii^afiea  est  ayuonyine  de  contact, 
et  vient  da  latte  mm,  avec  •  ^  taf^oro^  tou- 
cher.) •  ••■  -,  l  .t.  .'ii  ,^,,,.. 

^coMTHioanr»  aobai.  maa.  {lumtêi^jan) ,  la  part 
que  chacun  doétrournir  ou  recevoir  dauaiinr  af« 
fairr  èk  coimmn,  *^|ia  nodi1tr»é'»owMneat  appe* 
1^  l>«r  la  cooaortptioii  i  dam  cêtêê>^rré,^toke 
les  etaU  do  t'Àtlomogne  avaiémèifownni  leur 
tonUngentf  fonmà»^  oom  oontingoni  on- ifon^ 
fi^,  on  arçônli,'^fiUureoniin^onê,  ce  qol  peut 
in-iver  do  A\vrtvtr  ^aaé^T  ''^-  .)<i«*"li\|  ^;^  > »<>»*'>   . 

'  twmùwn^  ^,  Èdi.  (konieînjfnn\ianhy{^n 
^^  Ut.  unip0rt^  eonlittôil»  U  arrive ,  U  ae  rMèpn- 
tre) ,  casuel ,  ftleartàlk  I  qui  pçfdC  arri¥#  t»^*A>-> 
river  pai.  Cetomot  aat  nlui  Halte.  -  Propoattibna  ' 
[<^*^O^néoo,^'ilùà 'é^SmxÊk  î^tSMMè'^bebC 


GOmilV,  atihst.  man'.  (Irovilfnti),  rorps  étendu 
dont  les  ftariit^s  ne  tout  point  divlM^^  ,  mais  liért 
et  unies  ensemble.  —  Ce  qui  est  divisible  i  ^s 
portées  du  continu  §  te  continu  eet  diHsit^te  à 
tin^ni.     ..^.-   .  .,  .V  :•-  '  ^  •..     ••*., 

coNTfiiiJ  ,x  kâiikoniiHUnfiï  W:  tintinuu^, 
en  pariant  dç  la  quffntlt(^  dmit  les  partie*  s*leiitre- 
tlHtnehtv  et  ne  s<»nf  pas  divisées  lefe  unes  d'avec 
les  autres.  --4>n  dit  que  le  poii  à'une  gtace  est  con- 
tinu ,  iors<f  l'il  u'eni  pdint  Interrompu.  —  Malgré 
l'avis  de  V/icad^mie,  nous  crtifVïlis  qu'on  ne  par- 
lerait Jkis  pMn*ment  en  dltaitt  t  ^^gante ,  pureté 
continue  du  style  ;  cette  épitbète  continue  ne 
flatte  |Mis  le  i((»Ai  le  moins  du  monde.—  L'étendue 
^  Ht  une  quantité  continue,  parce  qu'on  rie remar- 
qtre  point  d*i(ilervalle  entre  êtt  caillés.  Il  n>st 
u^té  ({n'en  philosophie  f  où  on  lé  dit  aàsal  suh- 
stantivement.  Vof .  contind  .^sùbnt.  — »  En  (tarlant 
du  temps J  noth  Interrompu- 1  travait,  bt^il  con 


■^W»*^' 


fimc ,  étude  continue ,  etr^.  voy.  conTinciMiMt.     continuer  'marque  simpleruent  la  suite  du  pre- 


—  tih  arcbtt.,  6tt  nomme  piédrttal  continu  ,  b 
soubassement'  d'une  i-angée  de  colpnnf's  qui  ont 
àhe'baaé  et  une  corniche.  —  Rn  t.  lie  niaih., 
proportion  continue,  Voy.  pfiopORTlON.  (m  iIk 
Tiscla  quantité  en  contintie  tX  discrète.  Laquant 
tité  è6iUhike  est  pou^  les  Ugnea,  la  qu^mtité, 
distréte  v^t  pour  iHf  Wndtret.  •-  fin  t.  de  mé- 
dec.,' iiétre  continue ,  dUl  eét  accom^amiée  de 
redoubiamAiit  «t  d«)  légèrea  rémisHloib  ,  ttf:ds-saii9 
aucuno.liiterMiasioni.  -<-  Ka- 1.  de  mus^.,  t>assf  côn^ 
tintit,  alcomptgaamépt  cbi  «liant  sur  l'orgu.* ,  le 
piano,  etc.^qiii  se  fait  en.joeiupiimant  las  vides' 
doi  la  basse  cNautanlB.  -r-  IL  se  dit  on  bot.  de  deux 
parties  de  planies  qui  sdht  si  kiien  adliéi*eiitrs 
entre  elles,  qu'on  ne  peut  le»  d<^^miir  sans  les 
rompre,  à  la  différence  de  ceilts  quji  ne  vmi 
quA  d^nii/^éii.  Voy.xoNTifîutTi.  les  tpines.sont 
continues  avec  la  ti^e ,  et  les  aigtiilions  sent 
contigus,  —  continu,  coutinlkl.  kSyn.)  Le 
qui  ef|tc<miiiiiin't^i, pas  divisé;  ce  qui  efl  con- 
tiHU^^»Ji'e*i  pi^  interrompu.  Ainsi  la  cnos^  cat 
continue  )^9ir  U  ipue  de  a^  cpnslUutiun  (  elle 
est  ronUpppe///' par  M  tepuç*  de  sa  durée.  Le  cliquet 
d'un  iBouli^  (tn  ponvemeiit  f^it  un  brnf|  coti/^- 
fif«^»«  parce  qu  il,  e^t.  le  on^me  s^is  ioterniption 
tt4^t  qpe  leinoa)in  Âourof  ;  mais  ce  bnyt  n'est  pas 
^O^imii.parcd  qu'it  ëit  composé  de  retours  |>ério- 
diques .  et  sépar^fs  pjir  des  U^t^rv^iles  de,  silence  : 
Ufst.diviy.,   '..  „,.,,„,.,  „   ■.        .r  .  ...    , 

GO!iTi!«UATBIIft  t  sulist.  ma^rdiontinu-cTteur), 
anteur  qui  eonilistte  i'ouvraitie  d'un  auitra  ;  Cfîé- 
vier  Oiî  to  oontin^atostr  d^  Aotlin, 

CONnim/iTlOii  »  aubst.  léra.  (  itofUifiu-tfdoft  ) 
(en  lat.  eonlitmatla ,  lait,  daa^  la  même  si^nifica^ 
tion  •  de  cawliiiitara ,  continuer),  action  de  con- 
tinuée'i.cûnlinuntion  d'un  ouvrage.  ->  Durée  de 
la  dt|9B§f onliiiti^ê .  l(^  fifnitnuation  de  la  guene, 
de^  irqubfè^.  r-  fin  t.  âe  droit  :  çqntinuntiofjnde 
communauté.  C'était  autreTols  la  proton j^atlotnie 
ia  communauté  de  deux  époux  entre,  les  enfants 


^t  Iç  .fP^^'Ï^W^-  ^®^  contitiiiation  avajl  (leuj 
lorsque' cçliU-a  n'âviit  paà'  fafl  (iiyeiùMre  à  la 
mort  dii  prèdécéâé.  Lç  Code  éfvlt  a  affioli  ce(t(! 


H  même  V  éegi^ihnie,  ipil  donne  ordlnafarrnent 
une  douille  oiihofiraplié  jux  aJ[>.  de  cette  fomie. 
n  imtiqiie  p.ii  (|u'oii  puiKt^  écrire  continnem*  tit, 
(Voy.  notre  oaAMiâiMi.j  adv.  (JU/NlMiMmnn).  ^-m^ 
Interruption.  —  Continu  vi  contjnurmtnt  se  di* 
seni  des  chosea  quLue  sont  ni  ffivisées  ni  bitcr- 
rottipnk's.  :..'..*.  •  ., 

C0!ITINVR|;  ^iKît.  (kontinué )  (  du  lat.  conti- 
nuare ,  étendre  ou  prolonger  une  chose  en  y 
ajoutant,  formé  de  rum  et  de  ffndo,  |»our  lequel 
on  a  dit  ancien nenn^^tetino  ou  i«fi(i,.(iui,jjent  du 
greofiiv*».  tendre  ou  étendre,  d'où  Ion  a  fait  le 
éomposé  <rvvfiiyà»,  pris  daui  le  même  Mtns).  pour- 
suivre une  chose  commencée,  avi'c  cet  diftërencea  : 
t*  que  l'on  |»eul  rontinuer  l'on vraf^  d'à utrul, 
parce  qu'il  surfit  d'y  ajouter  ce  qui  parait  y  man- 
quer, mais  que  celui-là  seul  qui  l'a  omunencé  peut 
le  poursuinre  parce  qu'un  autre  ne  peut  avoir 
ni  toutes  ^s  vunt,  ni  les. mentes  vue»;  1"  que 


VmÊÊLxh 

ConthmoÊ^^'^ 
Csnl' 


*  wwaasn^risi 


Mbataiiti* 


GanâïiîSÇ  ^ 


oUo, 


^^ 


TUM  d'un  antre,  il  U  nMf  du  Dieu.  lAIn  iW:  u 

On  ccUâiwe  oë  <mi>W  piM  kdititër  dn  donne 
une  i»n«  K  ôe  qîii  r£t:  '^^'^ott^iiHtinofi  ;  eàiii 


Ii 


rnm:t 


j.  v> 


£OIIIIflStl*c.  ue  I  vienuuc;.  wii  uit  i^  cvntJnrnQnon 

S^n^trMrét  ^ti^lkùmW:emh^md'im 
eapaM  et  d'une  grandeur  r  là  ^^i«liilMii^Aclid*iiliq 

iJM»^èm^oft^i^été»niiimtirm^ 

ibtbrfÛWM/irwirM^M^^  i 

iuJSkmi  rUrMli^e^i  b  toi^APéo^élfiiiar  ; 
i  i&'MiSlMa  oiiia*iM*É.^  ^9htVtnmy^i 

ÔOMUA),  <(« e«f  éMMttiqjM'W  Mir 

m^^MMêUt  eèélim^wmmmMfroram 

mut  mM  "^^^Mkà  tfk  iMrMèrfteupttte» 
nii^iil  immammmâ  aornot*  elè  fUm  #lii* 

^%Rniiii^^  rhMtnuéfemem)i 

jttàtïttiV^db,  WiiJMt,  aida  rellHK>(  t  iro'^ 

I  ^  bè«<i}(flilii^  on  écrit  anasl  cmmUtMoiT , 


h 


mier  travail,  et  que  pot/ riiiirre  marque,  outre 
cette  suite,  une  voioirié  tlétertufnée  et  constante 
d'arriver  fc  |.j  fîn.  On  dit  :  eontinurr  un  bâtiment, 
ses  études,  etc.;  continuer  un  bail,  un  fermier; 
continuez-lui  vos  bienjaHsi  et  nent.,  rofit^tiurr 
de ,  continuer  à,  Le  premier  sup|»ose  que  Tar- 
tion  ki'est  point  interronqnie,  ou  qu'au  mt^ins  ii  y 
n^iMie  lial:*on  réelle  entre  les  actrs  rép<Hés  (|ni 
ft[^iueulU  (otUinudtiim,  Le  secotid  supix»^  une 
suox*8Sion  4i  actions  de  iiiéme  tiatlire.  niais  dis- 
tinctes; et  qpi n'ont  d'autre  liaison  entre  elles  que 
celle  de  i.'ette  sncression.  Un  honiiiie  qnifnarchu 
et  <|iii  n'interrompt  point  sa  marche* fon/t/ine  ^/e 
m/irr/ie«'.  |;o.  homme  qui.'se  remet  eh  marche 
après  s'iitr»*  reposé  ^continue  à  marcher.  J'entre 
ch^z  un  h(ftnme  qui  lit,  il  ne.  m'a)>erroit  pasel^ 
continue  de  lire.  Mais  je  dirai  à  un  homme  qui  a 
la  vue  faibl»\  |i  vorii  coft(tnuei-d  lire  à  ta  tn* 
miére,  vous  perdrez  la  true..^  Prolonger  au- 
di'là  du  terme  ordinaire  Ils  temps  d'un  offiql^r  en 
charge  :  on  Vçi  continué  maire,  administrateur ,' 
etc.  ^—  V,  neul.,  durer,  ne  cesser  pas  t  te  maueais 
f  em>)/rAf(fvn&e.  —  Être  en  quelque  état  sans  dîK* 
amtinuation.  —  ae  continu û.  v.  pron.,  pris  pas- 
si  vêtaient:  éiré  continué  :  cH  ouvrage  se  cijgti- 
nUe.  —  coNTinuaa  ,  Piiatviaia  .  Piaaunfia. 
iSyn.)  Cofiiinuer ,  c'est  simplement  faire  comme 
on  a  fait  Jusque  (à«  i^frji^ri^trr.  c'est  fonlmuer 
sans  vouloir  changer.  Persister,  c'est  persévé-' 
rer  avec  aona|piiQe  ou  opiniâtreté.— On  conlintftf 
par  habitude  |  on  persévère  par  réflexion  ;  on 
aclMment.\  j 

snbst.  féfn.  (fcanflnsi^D^'fen  lat. 
aison  non  h iter rompue  de  partiesr 
é  rétendue,  soit ea|Mirl^t  dé  U 
nuire'  des  pnrtiif,  la  eoniUmité 
nwujc,  —  Continuité,  en  littéra- 
a  liaison  de  toutes  les  parties  d'un 
une  plt«e  d«  théâtre  la  conti- 
ée  lorHque  les  scèAeé  qui  oompo- 
succèdent  immédiatement,  sans 
vide,  sani'|p#mi|ilion,  et  son!  teileaaent  liées 
que' la  scé'néeâloii^ra  r«m|)lie.  — :  Bn  pbiloso- 
phir,on  appette r/aidtf  cofsiinuUd^  U  loi  suivant 
laquelle  aucun  étre.oe  passe  d'un  «Ut  à  un  àitre 
sans  passer  par  des  ^états  intennédUlrça. -r^  Dans 
le  premier  sens,  oian^ppeMejn  médec,  ootution 
de  continuité,  la  dUiaioa  qv'ooe  plaie  fait  dans 
up.corpa.  rr:  Et|  fégiéral «  toi^e  division  d^  parties 


persiste  par  a 

coîm^ri"' 

continu  itas)^^ 
soiten  parlai 
durée  :  Id  c 
du  trahit, 
ture .  se  dit 
tmvragç.  ïfa 
nu/(/est  oljéi 
sent  bn  acte 


W 


il  continufis   ayparavanL  —  En 
de  deux  oi^aates.  v^«  ëONtiNU. 

.  adT.  {lt^ff^imàp).,yoj.  jppw- 

ioae.  SkonU) ,  COpopU  «  s^mme 
rmA$^^fr.MJttoD€o..^ 

ptda.  .dii4ifllifl«afl^f|rois. 

>.  V  die  ,#lr|iiie^  q^l,Ma^ 

iper,  màla  en  raisaat  dea  con- 

an  mai;|«w„.int  opasauewirn 


•    V 


quf  se 
bot..aaiier 

coBrfi" 

TIlftMMilvi^ 
ÛDHTO» 

qui  équivaatrai 
1«L 

aec  broyer  » 
aans  poreer.  «i 

tuiions ,  co 

qui  lUMAnii  tl^^iV  W  Mft  4«^,B*«ijÇ^et 
sur  U  polnl»  (de  qette  perche  me  plaoebe .  etc., 
sur  laquelle  étalent  deux  enfanta  qui  lq^#^>- 

écrivdit  aosal  dliÉttwrttt^i  |W^ 

Biaer  pe  molhM.  et  lupsi.  réin- 
f Kallfen  èonrofna ,  coritom- .  ^ 
leaèitodre  V  mrdmjt\a 
xnêm  un  avic  un 


on  eu  raison  de  tn 
{koniotniaU}^ 
oatiae  du  m  *" 
tornata,  médaille 
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luur) .  I.  d'irf  jiiiinisiniitlguf.  Ou,  4pprll«'  xon- 
lorninlrs  ,  d«8  m<^i.iillet  df^'.caJvrc  ,  tciriniiiéci 
(1an&  itMir  çlrtonf<^reiice  par  un  cercU*  d'une  ou 
,.  Ue  «Inix  li$iie;«  (lo  lUr|eur,  ooutiim  avec  leuàéut, 
qûoiqu  irmnihie  efi^  être  déladië  p«r  uue  r«iij|ui'« 

*  êHêcjL  profuiiSe  qui  rif  lie  ^  rcitréniilé  du  chauip  . 
^    de  Tuii  et  de  Kautrtt  cAlé  de  («riiiédalâlt'  :  Ité  n«U- 

qHmirà  itriuent  que  hê  fHf^daififé  cumi^in^lff 
n'ont  Jtimnià  jcVI'i  âe  i9ionnâi^,  ^ 

^  (4l!«iOil!(iOft  ,  «ubel.  liéiii.  (kmUoiei^)  (en  lai. 

'  f*otttot^io.  fait  d(^  ri>M/o/|^«r«<,^  lourucr,  tordie\ 
/ttiMiveiuiui  \toi<'ui  \|«ii  u>.  u  .t*«  uiiilc)<  '^.  les  lumii- 
hrtii  d  Un  corpft.  -  ^îriuM.  ff  e(  puèluret  evtraor- 
diiMircs  que  foiii  i!rftaliiOA  per^ouiie»,  «*n  pirliiil 
4\cc  véhé*iieDC«  t  r^f  hoiàme  fnif  du  grimfi^ra 
H  df*  eo»itoriioni  en  poriaifl.—  Oo  Qil  au  lix.  i 
«ifatiner  tHif  ron/oif^N  /I  fa  révité,  nifutlr. — 
Kii  peint. ,  clc.,  attitude  outrée.  qu<»lque  pos- 

.    ilble ,  toH  dd  oorpt ,  toit  du  vImi^. 

CONTOUR,  lubMi.  luai.  \,kQniour)  (de  TlUlien 
cpnioi-nç  qui  a  \à  méiuc  «IgnlficatHui)  ;  ce  qui 
entoure.— En  t.  de  peint*  ot  de  5culpi..  ce  qniiiT- 
niiiie,  une  ft|;un^  ou  &C2i  partie* ,  et  li^ur  donne»  i3 
rondeur  qu  elles  <luivenl  a v^lt*,  U  Ae  dit  le  plu^  § ulf 
veut  au  pfur.  i  de  heaus  coniouiMi  des  gin- 
tours  hardiSt  bien  entendes*  etc\  -^  f^oii^ift  a 
employé  cet  mots'rc^fe  contour  |K)ur  lignlHer 
le  monde:  ,     - 

"^^  ^  •  »  *".  Il  u'olrtriiqul  toli  MDi  amuur..  - '•     ^J: 

«On  ledit  iivi  bien  aujonnOiul  de  tonte  cnceiiito 
■^   eiivtronuanlc  :  Us  rohtouisde  Paiis,     "  T 

cO.'^toiJMAbi*!^»  adj.  IJ^TM  dont  genres  (^(bn- 
iouf'nabfe) ,  qui  se  replie  ou  peut  te  replier  tur 
toi  niciuet   dmê^  contournnÙê.  v(  Montaigne.  ) 
ï  luasil'é.    "    •    , 

i:o»  rounni^ ,  Bv  part.  pats,  di  contourner,  ei 

'    ad].  —  TaiiU  contt^urnée,  t^iUc  mal  tou$^ie,  d<; 

traVcrb.  —  Lu  t.  de  |idut.  et  de  tcuIpT,  affecté 

.    dant  let  cenl^urt.  Il  te  prend  toi^ourt  eo  mâu- 

«    Yait«;  iMrt.  — On  dit  autti  *tyU  contourné  f  p(Hir 

tigikitier  une  manière  d'écrire  pénible  et  einbar- 

rattée.  —  Kn  t.  de  bUt.,  tourné  à  gaucUe. 

CONTOÙJMKMBKT,  subtt.  mèê,{kontournmhan), 
action  do  coniouij^r,  . 

GORTOVRBiut,  ?.  9C\.  {kouiourn/),  t.  de  peint. 
0l  de  ftculpt.,d<»aiier  à  utfl^  Hgure,  etc..  le  contour 
qu  elle  doit  avoir  :  ii  aurait  fallu  contourner  ce 
bras  atUretmnt,  Vori  peu  Utité  dant  ce  lent ,  qui 
cepeiNlant  e»!  Ui  ieoi  vi^ntablement  propre.  •—  Un 
au«r. .  on  dit  bien  c<*pe:idant  qu'un  mnac/e  co»« 
tourne  Ifilf  }tartie  d^un  membre ,  pour  Kignifier 
qu'il  en  fait  le  tour.-r  II  signifie  plus  soiiVetitfdaut 
le  langage  ordinaire,  déformée  »  être  deUravert  s 
€é  miséi-uHlOp  }}our  txcilpr  la  pitié ^  a  réussi  à 
coniourner  Ivê  jambes  de  soufiauore  enfant.  — 
Fig«  et  fani..  cliorctier  k  deviner  une.'  pcrsomie , 
à  pénétrer  son  ti*«urat  t  il  m'a  contourné,  j g  l'ai 
contourné  de  toutes  le4  faeons.'^se  co  ihtouan ta , 
T.  vroB«:«#i  kit(/i  s*éêt  cotUourné»  ,  tett  dé- 
formée»  ./•)i..  iil-t-JI,it«     •■t|'«{r»*iV.'   ,»   :.."**•    »        j'..-?     •».• 

GONTOtmMVn»  VOy.COfltOMUTÉ.        •       >/ 

commA,  tubtt,  mat^  <l(aiiliyr>,  t.  d'kltt  nat., 

ol»«*au  du  Bcngtle ,  qu'on  dk  éMt  Ua  étournean. 

.     —T.  de  bot.,  .-imioite d'i^ypte.  v»  .»  -^-m   >>  «MMii^  : 

cofrrnxÊnnrf ,  sobtt.  msm.  (kmtrnbou),  vieax 
mot  inntité  qui  signifiait.  béHtage  d'nn  preneur  à 

*  cens,  hypothéqua n  biltléarj    *    ^^  ri»-ft«>"»  .'>V'. 

'     ooirniACr./abrériationdAaiotVofUrrteCioii. 

GOITRAGtfSt.  B»  ^obsi.  tk'iàï.  (kofUraktùnt 
tante) ,  èélol ,  celle  qnViiMàéiietë^l  (jui  pitse  un 
coÂMt  «etitit^tmnbt^;r^LetUbk  ne  é^ 
guère  qu'an  mat.  et  au  phir.  :  un  éii  tf&tnkeUe» 
toilti.eliMMI'tMt  «#<'«m(i'flMlanl9'-4»'adf.  nete  dit 
giO^  ^(fi«èMbl^Hi)M*pl«r.  et  tu^Tém*  «reoile 

«ribbÉiil  einâMWiB jM  M'4lfralrei  el^li  «nt 
«>      oORRiicn.  tnbet  HMIL  etadi.  dél'de«K^Kéh« 

^   subshMf\étmhiiitifhk^n^^^ 

ftâCttÔA.'    **     * '^ ''ï*  .^'^»^'*^^ '*!>'^^  ^«WfffJ  îVif  j 

4e  c^t^Mt'Ô€^^^  efr 

coitn  icrt  â  i*  fevtf  pas^l  de  câttraeleiv;^ 

coarnucTRftvHr.  ad.  i^^r^f)  w  ^,  /Çf''^ 
(m4erf,  lemé .  dwi  le  oéi^  MBt,  de  ciMi^  atee, 
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et  de  trakere,  tirer),  faire  un  eenlroi,  une  eon« 
Veniion  avec  queli|u'un  :  contracter  un  mariqgt, 
une  adliancs.  On  dit  4|uelqueloit  abtolunirnt  i 
eontraeiêr  tte«r...i  éontraeUr  par^éewant  nn 
noUiire,  etc.  ^,  CofUracter  nmili^'*  se  lier  d'à- 
mltlé.— Gagner  une  meUdle  i  Us  gftnê  de  ce  m^ 
iiêr  Mo^i,s^Jets  à  €fintraciê»'  celle  maladie  f»<i  1 
eomr^ctd  aiiU  tafndée  dênj  tes  k&pAUux. — 
—  Aoquérir  par  det  actions  réiléréet  upe  hpnne 
ou  nninvaite  h^hlbidesie  oraii^mùd' Mo^^k  eoi»' 
crtU  poiituso  maniérée,  i ss  façoué  siingt i esses ^ 
qu'ois  ue  msftnque  jammis  decouttui^eé-  à  Pans. 
I J.- j.  Rooatean.  \  Cetts  liqueur  a  e*mtraeté  udt 
/oti/  désagréable  ,  est  devenue  accidentellement 
nianvaltr.  —  Oonlrat^ér  des  deUeê^,  faire  de» 
dettet,  t'endetter.  --^  Contracter  usu  obligatiion, 
demeurer  redeyAble  à  quelqu'un  d'un  service 
rendu ,  etc.  -^  Eetterr^ ,  diminuer  kt  paitiet 
d'un  corpt  qui  avait  plut  de  volnipe ,  par  le  rap- 
prochement même  de  ces  pirtkt  i  In  ùolére  lui 
contractait  U  visage.  —  Ku  I.  degraapm.,  réunir 
deuji  voyelles  ou  deui  tyilabet  en  une^  teulei,  paf 
riemple  :  à  le  eu  au .  c^è  It  en  du,— se  coarnàc- 
Tia,  v.  pron.,  te  raccourcir,  te  retaerrer;t  les 
muscles  se  contractent.'  _     .;^.    >         ,,  ,;. 

COITRACTgtui ,  tubtt.  mat.  '(  homirttkUur  ) , 
meuble  de  fer  qui  tert  de  chenet ,  pour  faire  cnlre 
des  vlaudet  4  ia  brodie.  {Boisle.)reu  utile.     » 

cORnicnv,  ad),  mat..  auféaa.oonTMCTiVB 
{kantraktife,  tive)^  astringent,  qui  liât  eontra^ 
force  contrqctàoe.  ^'oj.  COMJûàCf ton 

CORTRACTiLK,  adl«<ietdeui  gèaret  (4ronlr< 
tileh  qid  a  de  la  coiiirne(4/il<,  <prf  esl  tntceptlhlé 
de  te  contracter  :  ta  fibre  muêculttire  eèt  con- 
tractile*   j  ■  ■;  •.  ,  *»  •  t  i.       -^  •  • '^■j»::  ■  •  ■ . 

,coiiTitACTn.rrÉ,  tuhst  Mm.  (iketilrafciiHt^), 
t.  de  médec.y  faculté  de  te  conUraeter,  de  revenir 
tur  sol-méine  lorsqu'on  a  été  tendu  i  contraeltUité 
n**iseulaire^     '  "  ':';;•'-■•■        ••-'*.  '■^^-   '■, 

*CO!ITRACTIOh;  sttbtt.  fém.  (kontrtiluimi^  (eii 
lat.  éontractip,  fait  de  contrahere  p  retterrer, 
abréger),  en  t.  de  phyt.,  mouvement  det  mutelet, 
des  nerfs  qui  te  retirent  II  ett  oppoeéè  ^i4a- 
toCion.  —  On  appelle  force  de  coniracHon,  on 
foixe  eàniraciivs,  cette  propriété  ,  im'  forée  In- 
hérente à  certaine  oorpt.  par  laquelle,  lortqn  ib 
sont  étenddt ,  i  It  peuvent  te  rétablir  dans  le  pre 


précaire ,  comme  let  wonmsmM ,  «m ,  ne  p«Q. 
veut  |irescrlre  lu  bien  fu'  Ut  délÉenneat  ë  et  ||||«| 
mais  si  ctis  pértonnea  mi  oppœé  la  eenfm. 
Mietim,  U  t  o|>*re  uneInterrerphMidettired'apcÉa 
laquelle  eUet  peuvent  pretertre*  SMnpAe  :|epQ|. 
tède  k  tirre  de  fermier  une  lerteqnl  vent  f^ip». 
tient  I  vout  m'ettignei  en  paiement  4m  fermagft, 
et  Je  vous  tignitte  que  je  ne  voiiten  deltattciin', 
parc«*  qur  la  terre  m'appartlenl  i  en  d'aulm  ter' 
met,  Je  contreéHe  vet  prétentiontî  il  vom  n^ 
fallm  aucun  acte  de  poursuite  et  qne  Jeoeasedt 
vous  payer  les  fermages  .  Je  pnurnd  preèurire  du. 
puis  ie  moment  ^u  Je  «outaliHKili^^l,  parce  qer 
J'ai  annoncé  dWœ  mom^  llntentlon  de  ponté, 
dcrà  titre  de  propriétaire.' (M.  Ek  na  Ciatiaoï. 
CiAAÉàatf,  Dict.  ds  Législation  keueUe.) 

çoimaiMcrfMgii  adj.  detd^i  genrH^A^m* 
tràdilÊioare\  enllèremeHt  oppotd.*— I/^propo- 
sUion  c&ntraâietoire  à  lone  nvfre,  eit  «ne  propo- 
titlon  qt|f  affirmé  ce  que  Taotre  n'\—  Ont  et  non, 
euf9ert  et  fermé  sont  det  lemiM  %/&ntradictoires, 
—  En  I.  de  pelait,  œ  qui  ett  prononed  par  le  jnge 
à  l'audience  tur  une  affaire,  en  prétenoe  des  ptr- 
tiet  qui  plaident  t  arrêt  eontrasUctoire.  —  Con^ 
tiadictoire  te  dit  de  lom  ee  qui  te  fait  en  pré- 
eenee  det  partiet  Intérettéea,  teit  qu'un  invrn- 
inire,.  un  rapport  d'e&pertt,  un  prooèt-verbtl  de 
vitito,  de  llf^^ement,  eie.i  oe  atot  t'emploie  par 
opposition  à défamté '       *•  •  ^,*    \  '- 

Ci(mTmAmcïïmwÊmÊm!r^v»(ka^radikt6^r'i 

man),  d'une  m^Mère  eonlf>n^iételre.  '^  En  prf . 
senoe  des  partiet\ul  tout  eii  oonteitatlon  :jn» 
gement  rendu  contradtctoirement, 

co^traiciiAbi.b  ,  adj.dct  deui'genr(*8  {kon- 
trêg^able\  1.  de  droit,  qUf  peut  être  forcé,  qrii 
p<;ut  être  contraint,  le  plut  souvent  I  payer. 
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mier  état  t  telle  est  la  forée  par  laquelle  une  tXHd^ 

à  l>oyau  fortement  tendue  et  allongée  par  let  deuxt  |    ting.prét.  tnbj 


eitrémltét  te  rétablH  4ns  ta  lengneur  nainrelle 
dèt  qu'on  la  relâche,  -^  1£n  tw4e  grennn.,  rédnc- 
tlou  de  deui  iyltohet^n  une,  «oaMne  fxten^^que 
i'ottprenoncepnn,*  août,.oût.  •^«Cojnlreq^ien  de 
la  vrine^fiuide^  reâierrenient  qn^épronvei  la  eo- 
loune  fluide  qui  tnrt  d'un  y aae  par  un  orifice* , 

GONTRACTITK,  ad|.  féîni  Tdr.'^c^iwwkcrm- 
comntAcnmi/»  i4j.  mm.,  aai^iéih.  ooimiAc- 

ttBfXB  (  kontraktuéle  ) ,  qtîl  ett  stipulé  par  un 
contrat  :  kfrUier  oMÈractuèi;  stUteesion  eon- 

^rartnefle..  •.•'-.  ;     .■^'    .     '   ;"  "'   *  '"  ^'  ■• 

cbimiiïii^fbi:  èiihetm^ 

laC.  çoiaroefntà,  employi  p*^  l^fiive  daht  le 
même  tent,  et  qui  vient  ^i^rakere.  ^weiVér). 
t.  dé  médec.,  eqf^racim  éUs  n^^^èi  pil^  la 
rétraction  et  te  riKiçouireiiteliieut  gr^Mliw  det  11^ 
gamentt  det  lendofit.  -  f ,  d*aréhlt^  U  W  M  dq 
réfécîtaeàiettt  to  coU|iiié!|i.  4|M^^^ 
tupérleiiiret.       '."  \     ,^   '  '/ 

OOBTMDlCIWÎ^MUfitjinM.  (JliinUîixitiiktmr), 
celui  qui  fionireéUlt.  —  |SQ  jur|ffl»r..  tài  àcU  est 

eenlittanntf^iflnnlrer^^      "  ^^^ 

tni^:f^fmd^i  ^ 

cVti  »n>dMwMil  #Miuf 

de.nemLi^MnnfDeiÉlûBmmik  nSb 
FeHiittJfirtttt  MMfiéPMi 

jENatâmSiMi  Nnansmine 

iAt^T< 


nt)  Vipil  inaÉQUMBBr^^MTOAUUMUE  : 

Contraignaient,  T  pen.piari httpaK. Indic.  > 
Contraignais,  pré<*édédej«,  l'^pert.ting.  Imparf. 
^  ilidic.      ^'    -  V  '    ' 

€ontraig^tais ,  précédé  de  lu,  IP  pain.  *iing 

imparf.  taMIc. 
\Contraignnitf^  pert«  ilng.  fanparf.  hMMe. 
iCenf  »'af9iuiirl,  part.  prêt.  '       " 
.Contraigne,  précédé  de  ^He  jé^  !■*  per«>  dn%, 

pn^étuhl.  ^  ''^^ 

Càntretigme^  précédé  de  qHtiitem^'sUe,  9*  pen. 


^fontrai)fnênê,  préeédé  'de  ilê  ao  eUeé,  S*  pen. 
i  pluré  prêt.  Imlie.      ^*  *  <    ur  •  -^ - 
fCûniraiifHMU,  préeédé  de ^'i<t  on-^'cto,  V 
pert.  pinr.  préSitnlij.  >^'  I'  î^»"'^'^  ♦  ^  -^ 

CoÉUm^fiier,  i^Viert.  tingi  ptés,  tul^.  -'  *  »^ 
C^iirirffi^ea,^  pert.plunlmpér.  •nf'^r  &* 
Coniraigm^f  préeé4#  4e  eonj^  r  pen.  plur.  prés. 

€&ntraifniè%^  \vré9éàt  4e»  eena  «'  T  pen.  plur. 

imparf.  inôic  %      ^7 

iCenlra«^ie%^pfdpé4é4è  fimneiM^r  pen^  pHir. 

ii  prêt,  enhlk/wj*»-»  t;n  lifii^itl  imh  »i< -^  • 
Centrnignimeti  l^ipert».plnr.  prét^  déC 
^îdnimfpnieim^  .paénédé  de  nmte,  4'«  pm.  ptu< 
••  Imparf.  |n4le^ivft  •  -Mf-v^'^n^viiiiv  ■!  ^  ■'■*:*  ■•>  .v 
i:e«lK«fi#éfii«»i^pidQldé  4n.,fne  «ana,  F»  ptrt- 
,    phif. prêi«eiildi»r<'f4^iAf\...w«'v  '  *^    -> 
Contmignireni,  9>  penhfliMktpidt  4éf«^ 
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^vFn^}'^  ^^  ^^^9s^V'Oj}0^'^^^nKt^n^l9tjer^^ 
tqphie,  eaufefinar .  fwfmr  opH^  d(0|ît 

exdnt  el  4êtivlt  rauM«>-^T.  4e  ' 
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et  qui  li 
formé  de 

lence.  ou 
tient  lieu 
voulait  s 
chambre 
drc—Né 
qui  tignil 
.  freindrec 
rencontra 
ger  par  Ji 
chez  lui  f 
obliger  k 
de  fldrec 
ser ,  mett 
cbautsure 
pii,v.  pr 
se  contrai 
ailleurs, 
{Si/n.)  Le 
cond,  co 
iraindre 
uue  attein 
bération ,  | 
qu'on  se  d 
qu'on  tu(v 
foi  (i«r  pa 
|M>lUiéàla 
tion,  par 
agit  forme 
grand  rcg 
*  donne  l*idé 
temps  de  ] 
Iraires  d'ui 
saie  en  vali 

THilNDRI  ] 

action  ;  on  < 
de  subir  1* 
hopime  à  #< 
se  rendre , 
eonfÇ*(ilnfe 
àsemariei 
au  mdriag^ 

M  n 

Contraind 
Coniraindi 
Contraindi 
Coniraindi 
Contraindi 
Contrains, 
Contrains , 
,  IndIc. 
Contrains, 

Indic. 
Contraint, 
prés.b)dh 
GOirrRAii 
atU*  (kontre 
postures,  m 
troit,  soit  en 
daiu#onA4 
(le  choses  ià 
eedétroii,  l\ 
-On  ditfU 
discours,  u 
ce  que  l'on 
traintes.-^ 
onirainté, 
à  un  peut 
ou  huit ,  re 
parties  lupéi 
•harmonie,  et 

GORnura 

qu'on  exeroe 
dre  à  faire 
contrainte 
^  lignai 
**'«*»!«*  lem 
traiûu^^i 

<*«fimtd'âT 
-■Acte  en? 
noauneàpi; 
■itoteonimi 
pmUtmqn 

.wtceàqn 
f«*ainiepar 

*^OaneeuB 
•itolmini 
qaiptnnai^ 


ï^^pw'eei 
•<*neinent 
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_ii^  inséré,  eroployë  dant  les  mtoifltaceéptioDf, 
rTmil  ilgnifie  proprcmwit  lier,  icrrer,  pretter  i 
fomié  de  eum ,  iTec .  et  df  <(Hny<rii ,  terrer  for- 
emeAt  ttroilcmco^) ,  oMIper  quelqu'un  par  fio- 
le^  ou  p«r  quelque  autre  îtmliidéraUoa  qui  en 
tieat  ilwi ,  k  Wre  quelque  choM  colore  ton  gré  i  U 
voulait  iortift  on  ia  contraint  dêruUv  dans  sa 
éhambrei  fnon  dessein  n'estp^s  de  vous  conêrain- 
dre.'-Nécessité  c^traint  la  /oi»  forte  de  proverbe 
oui  •Igniflf  q««  ^  nécessité  foifce  souvent  d'en- 
freindre certainef  lois,  parce  que  l'exécution  l'en  est 
rencontrée  Impowiyp.  ^  En  t.  de  pratique ,  obli- 
ger par  Juâtlce  de  payer  t  les  huissiers  sont  allés 
cha  lui  pour  le  contraindre  à  payer,  cte.— Gêner , 
obliger  à  quelque  sorte  de  retenue  ,  qui  empêche 
de  Wre  ce  que  l'on  voudrait.  — Fig., serrer,  pres- 
ler ,  mettre  à  l'étroit^ en  parlant dutfliablt,^ d'une 
cbaussure.  On  ne  dit  plusque  flf^cr.— Vcoutiaiw- 
pai,T.  pron. ,  se  gêner,  seforcer ,  se  violenter  t  U 
se  contraint  devant  nous,fnais  il  se  dédommage 
ailleurs,  —  cONTiiiNDai ,  roRCia ,  violent». 
[Syn.)  Le  dernier  de  ces  mots  enchérit  sur  le  se- 
cond, comme  celui-ci  sur  le  premier.  Con- 
traindre semble  mieux  convenir  pour  marquer 
uue  atteinte  à  la  liberté  dans  le  temps  de  la  déli- 
bération ,  par  des  oppositions  g.èn-^utes,  qui  fout 
qu'on  se  détermine  contre  SH  propre  inclination, 
qu'on  suivrait  si  les  moyens  n'en  étalent  pas  ôték. 
fonder  parait  proprement  exprimer  une  attaque 
|M>VUie  à  la  Ubcicté  dans  le  temps  de  la  détermina- 
tion, par  une  autorité  puissante,  qui  fait  qu'on 
agit  formellement  contre  sa  volonté ,  dont  on  a 
grand  regret  de  n'être  pas  le  maître.  Fidenter 
4lunne  l*idée  d'un  combat  Hvré  à  la  liberté,  dans  le 
temps  de  l'exécution  même,  par  les  efforts  oon« 
traires  d'une  action  vigoureuse,  à  laquelle  on  es- 
saie en  vain  de  résister^  —  coNTiiifioii  i ,  con- 
raiiNDRi  DÉ.  {Syn.)  On  contraint  d  faire  une 
action  ;  on  contraint  aie  cesser  de  faire  une  aoUon, 
de  subir  l'effet  d'iine  action  t  on'' càntrjaint  wn 
hopime  à  se  battre  ;  on  le  contraint  de  céder,  de 
se  rendre,  de  mettre  bas  les  armes  :  la  viUe  fut 
con&aintede  se  rendre  i  on  contraint  une  fille 
à  te  marier}  le  père  est  contraint  de  consentir 
au  mariage  de  sa  fille* 

no  TIIM  lAÀiflOLIII  CORTRAIIIDRB  s 

Contraindrez,  a*  pert.  plur.  fut.  indic 
Contraindrez ,  7P  pert.  plur.  prés.  oond. 
Contraindrions^  I'*  pert.  plur.  prés,  oond* . 
Contraindrons,  I**  pert.  plur.  fût.  indic; 
Contraindront,  S*  pert.  plur.  fut.  Indic' 
Contraifu,  2*  pert.  ting.  bnpér. 
Contraifu, précédé  de  je»  l<^  pxjn.  slng..prë8. 

indic,  V       •  •  * 

Contraifu y  précédé  de  tu,  2*  pert.  ting.  prés. 

indic.  -"       f 

Contraint,  précédé  de  il  ou  'elle ,  S*  pcrs.  slng. 

prés.bidlc.         .         :^  \  •         .* 

GONTRAiirr  9  B ,  part.  pass.  de  contraindre]  et 
a4|.  (kontrein,  (Irointé)^  gêné  i  U  a  l'air  contraint; 
postures,  iisaniére«e(Niiralfitea.— Serré,  rais  à  l'é- 
troit, soit  en  parlant  de  pertonnet  %  U  est  contraint 
dans  son  habit ,  dans  ses  bottes  ;  toit  en  parlant 
(le  choses  Inanimées  :  la  mer  est  contrainte  dans 
eedétroit,  la  rUHére  entre  ces  éleux  montagnes, 
—  On  dit  fig.  t  une  veriifieatUm  eontrainU^j  un 
discours,  un  style  eontraini.  —  Il  té  dit  antsi  de 
ce  que  Ton  fait  contre  son  gré  t  éUs  caresses  con» 
trnintes»  —  En  t.  de  mntiqoe,  on  appelle  basse 

oiUrainUi  œle  dont  k  tii)et  ou  le  chant,  formé 
à  un  petit  nombre  de  meforet ,  conune  quatre 
uu  huit,  reoonuaeiioe  tant  cette ,  tandit  que  let 
i>^rtiet  lupérleilrea  ponnulrent  leur  chant  et  leur 
•harmonie,  et  liaTarlent  de  dffiércDtet  manlèret. 

GoirnunRt ,  tdwt.  ff6m.  (lEofar«M#),  videiicc 

qu'on  exerce  wmn  qoekia'iih  »  pour  le  eontrain* 

dre  à  fahre  ^tÊdqoé  chibie  ^ooiitre  ton  gré  t  la 

contrainte  n'ajetmnii  faUfue  êtes  hpfofrites 

^  des  içnoranis }  yranéte ,  mure,  pénible  eon* 

ti'oinlef  mnfloyor  la  eontraintoi  uior  de  con- 

n  tral«ie«^Belemie<|Mf  leretpect  etfai  conehlérâtlon 

obUgeBtd'tTdir^--OêM4iiitaethal)lUtropétroiu. 

'--ActeenTcrtil  doqnel  on  peot  eontrabuére  un 

Bomme  à  patir.  —  Bb  I*  de  Jorltpr. ,  on  te  tert  du 

^^  eontramet  foir  exnrimer  let  diflérentet  TOlei 

pttttitet  que  rdnprend  pour  foroef  qoelqa'im à 

.[m  oe  àgoerll  ttt  obligé  on  condamné  t  eon* 

*^^^l^pmr  miêU  été  à<enaieditfiniiiia  par  oorps. 

•^OanoBuneiBtileeiilmlfile/ le  titre  mémeqol 

"  '"^oriie  I  m»  dfceewirÉinli,  Iti  qn'uo  jugement 

^Pttmet  detiltlr»de  irendie  on  d'enprltonner. 

'-'^^•«fyoMi  i*eit  du  encoie  d*Bn  mandement  dé^ 

^^^pw^eattalni  oftotert  ptdiBct  pfépoaét  an  r» 

•ottyiWBent  dm  dtnieri  pahMoa.i  êécêmor  uno 

Mârtolm^.^  On  appelle  oontrakUe  i6Malr$f 


■'•■'*■  ■   ■     %■      - 

un  mandement  pour  exécuter  contre  chacun  de 

eusleurs  débiteurs ,  ou  Texécutlon  même  qui  est 
ite  tolidalrement  contre  l'un  d'eux,  r- 
OOiiTBAiiiB,  tubtt.  mat.  {kontrétire)i  chose  com- 
traire,  oppotée  >  le  chaud  est  le  contraire  du 
froid;  croire  le  contraire  ;  </  écHt  le  contraire 
de  ce  qu'il  pense,  ttfi.^Jller  au  contraire  d'une 
chose,  t'y  opposer,  y  contredbre.  Style  fam.  —  Au 
plur.,  choses  diamétralement  opposées,  comme 
le  froid  et  le  chaud,  etc.  i  le  bonheur  et  la  for- 
.tune  concilient  les  contr^res, 
'  CONTRAïiic,  adj.  des  deux  genres  {kontréréy 
(en  latin  contraH^ê)t  opposé,  au  physique  et  au 
moral  i  avoir  le  vent  contraire,  la  fortune  con* 
traire;  dii-e  à  quelqu'un  le  contraire  de  ce  qu'on 
pense,  ne  pas  lut  dire  la  vérité.  —  Deux  proposi- 
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L'art  des  contrastes  consiste  à  imàçimrdfs  of> 
positionrqui  produisent  un  bon  effet.^tw  litté- 
rature, contraste  se  dit  des  idées  et  des  caracitVrc* 
opposés  :  1er  Me  de  V  imposteur  et  celui  é  Or  gon 
font  contraste  dans  le  Tartufe.  (Vbltàire.) . 
COBTBAATÉ ,  B ,  part.  pass.  de  cctitraster, 
CONTRASTBH  ,  v.  act.  (kontracet/)  (en  lat.  con* 
ti'astare,  Voy.  coNTBAtri.)  {  être  en  opposition, 
en  cantrasie,  —  Faire  un  contraste  i  ce  peintre 
sait  bien  contraster  ses  têtes,  ses  figures.  Il  s'em- 
ploie aussi  neut^  i  ces  deux  figures  contrastent 
bien  ensemble,  —  On  dit  ftgr^:  ce  poète  a  bien 
tontrasté  ses  personnages  ;  tels  et  tels  caractères 
contrastent  Hen  enseimli,  ; 
^CONTBAT,  subst.  mas.  (lron():a)  (du  ht.  contrat' 
.     ,        IL***''  employé  dans  le  même  sens  de  contrat ,  mar- 
lions  sont  àXtXM  contraires  en  logique,  lorstiu'ellesi  t'cbé ,  accord),  acte  qui  se  pusse  devant  un  notaire» 
énoncent  des  choitfs  évidemment  opposées ,  le;^  entïe  dcux^  ou  plusieurs  personnes  qui  s'obligent 
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quelles  deux  propositions  peuvent  être  en  même 
temps  vraies  ou  fausses  :  toute  femme  est  bonne  ; 
toute  femme  est  méchante,  -^  Contraire  se  dit 
même  des  personnes  :  être  contraire  àtoi-méme; 
'Cet  individil  m'a  toujours  été  contraire,  — 
Nuisible  :  rempote  ^oirtratre  à  la  poitrine ,  etc.-^ 
bi{  t.  de  Jurispr.,  on  appelle  action  contraire , 
une  action  opposée  à  l'action  directe; /ai/i  con- 
(ràire#,  des  faits  opposés  les  uns  aux  autres.  On 
dit  que  les  parties  sont  contraires,  lorsqu'elles  al- 
lèguent contradictoiretnent  l'une  contre  l'autre. 

—  En  t.  de  mar.  :  le  vent  est  contraire,  quand  il 
'  oblige  à  orienter  les  voiles  au  plus  près ,  à  courir 

des  bordées  pour  agprocher.le  plus  possible  de  la 
route  qu'on  voudrait  suivre  :  une  marée  est  con- 
traire ,  des  courants  sont  contraires ,  quand  ib 
•/opposent  au  sillage)  tiulls  contrarient  la  route.*- 
;i«fs  CORTBiiii ,  foc.  adv.,  bien  loin  de  cela ,  tout 
autrement  x  tant  s'en  faut  que  cela  soit  ainsi, 
qu'au  contraire,  eic, 

CONTRAiRBMBHT  »  ad V.  (  kofUréreman  ) ,'  t.  de 
prat.^  an  contraire,  en  oppoèltion.      . 

CONTRALTO  9  tubtt.  mat*  {kontralto  ),  mot  em- 
prunté de  l'italien ,  t.  de  mutique  <  la  plutgravo 
des  volj(Chex  la  femme.—Au  plur.,  des  contralto,, 
sansi. 

CONTRAPONTISTE,  subtt.  des  deux  genres  Qion" 
traponlicele)^  t.  de  mus.,  compositeur  qui  connaît 
les  règles  du  contrepoint ,  qui  fait  du  contre^ 
point.  :     »  ^      .,      ^ 

GONTRARlAirr/ t,  a4l«  {konirarian,  ante), 
porté,  enclin  à  cimlfii^*.  Il  ne  se  dit  que  des  per- 
sonnes et  de  ce  qui  y  a  rapport  t  upHt  contràr 
riant  ;  U  ut  cionltrariant, 
^GONTRABIÉ  »  B»  part.  pass.  de  6on(rarier. 

CONTEABIBR»  V.  act  (kontrarii)^  contredfare 
quelqn'un  sur  tm  sentiments  t  il  contrarie  tout  le 
monde. '^  Faire  ]i^  contraire  de  oe  que  let  autres 
voudraient.  —  Il  s'emploie  quelquefois  neutrale- 
ment  et  tant  régime  t  il  ne  fait  que  contra^^y. 

—  .Faire  obstacle ,  s'opposer  à  qudqu'un  dans^ses 
desseins.— <e  contbaiiu  ,  v.  pron.,  être  oppoîsé  *. 
des  couleurs,  des  lignes  qui  se  contrarient,^  Se 
contredire  i  ces  enfants  se  toutrarient  sans 
cesse.  ■. .    ■■-"  -^  .   ■  -    .  ,^ 

^CORTRAllÉrft,  snlwt.  fém.  (fcofifra}'i^(<Loppo- 
titlon  entre  deux  choses  contraires  :  contrariété 
d'humeurs,  dopinionstde  sentiments,  de  des- 
seins;  il  y  a  de  la  contrariété  entre  ces  deux 
lois  ;il  y  à  de  la  contrariété  entre  le  froid  et  le' 
chaud.  —  Obltade ,  difficulté  qu'on  trouve  dans 
1^  pou^rtulte  de  quelque  chose  i  f  ai  éprouvé  bien 
des  contrariétés  dans  cette  affairé.  —  Contra- 
riétU  d'arrêts,  se  dit  de  deux  arrêts  rendus  dans 
deui^  tribunaux  différents,  ou  dant  deux  chambres 
du  même  tribunal,  entre  les  mêmes  parités, 
pour  raiton  ^et  mémerisitt ,  et  dont  let  dlspotl* 
tlons  de  Fun  sont  oppàiém  à  celles  de  l'autre. 
Cette  ooiàtrariété  donne  ouverture  à  la  requête 
civile  et  au  recourt  en  catutlon.    ^" .  «; .  j      ,  .•  v 

GORTRAiTAlT  9    «41-    msA.  (koniraéetàn)i  t 
dliitt.  nat,  crytUl  en  forme  de  rhombçUe  aigu , 
et  te  rapportant  à  un  rhomboïde  obtqt,  v    u  \ 
*O0BimAvrABT  »  ■  •  e4|.  (iMmlra^etaii ,  ianU)  • 
qnleo«lr€Mt«:ilia/l0tir«feeiUraa(anief.   . 

oMnuun;  anhrt.  mm,  (toOracale)  (du  latin 

eofilr4Mtare,^lre  oppoeé,  formé  de  eonlv-d,  contre, 
et  alare ,  étra  •  m  tenir)  »  t  de  pelnt« ,  différence  • 
cnpotttfop ,  toit  entre  to  cariolêfe  dm  Vgnrei,  toit 

dans  fonr  attitude,  aolt  entre  Im  eonléon.cte.— 
FIg.,  oppotltion  marquée  entre  Im  caractèree,lm 
pmafont»  Im  aenttmenU,  et^^ll  y  a  eontrnafe  en 
mnalque^  loTMpie  fo  nfonremient  natte  du  ▼tteaa 
«m.  on  dntat  an  vile,  elc.  i*  est  très^^nrd^ 
fMlre  mm  mmmwOmira  pU  man^nant  »  imour- 
Ifon^  d^ahnsor  Au  oo^msUê.  (  JUI.  Eonmetu.) 
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respectivement  à  quelque  chose  :cofitrat  de  vente, 
d'acquisition,  d'échange,  de  donation  jde  coti- 
stUution,   die   mariage;  faire,  passer,  signer, 
ratifier,  valider,  casser*,  exécuter  un  contrat  y 
dresser  un  contrat  ;  contrat  solennel,  authen» 
lique,  en  bonne  forme;  contrat  de  benne  foï;     ^ 
contrat'simulé,  faux,  frauduleux;  laminute,la 
grosse  d'un, contrat  ;  revenir  contre  un  contvati  • 
çotitrnf  passé  par^dievant  notaire,  ht»  contrats     ^ 
et  tous  les  actes  Tolontaires,  cbts  les  Aomi\ins» 
étaient  écriU  par  les  parties  mêmes ,  ou  par  qiieU 
qu'nn  des  témoins,  ou  par  un  secrétaire  ou  écrivain 
de  l'une  des  partlet ,  que  l'on  noipmâltvnotaire,  ; 
n\aif  qui  n'était  point  foocUcfunaire  public,  comme 
aujourd'hui  chez  nous.  Qet  usage  patta  dent  ^ 
Gaulet  avec  U  domination  romaine,  et  contUioa 
sous  nos  premiers  rois.  Les  anciennes  formul$|l^ 
de  Jlfarcs^p^f,  et  celles  qui  ont  depuis  été  ^    \ 
cueillies  par   d'autres  auteurs,  nous  en  rendmn 
un  témoignage  qui  ne  peut  être  suspect.  Le  ma* 
gistrat  auquel  ces  écritures  étaient  ensuite  ap« 
portées,  et  qui  leur  donnait  i'autodté pui>lique 
en  les  recevant  au  nombre  des  actes  "de  sa  Juri- 
diction, en   faisait  ensuite  délivrer  aux  parties 
dés  expéditionè  écrites  et  scellées  d^ son  sceau, 
par  ^s  clercs  ou  grefOerr.  Nos  rois  appliquèrent 
à  leur  domaine  ce  qui  était  payé  pour  ces  expédi- 
tions ;  le  magistrat   était  chargé,  d'en    rendre 
compte.  Saint  Louis  .Voulant  débarrasser  le  pré« 
vôt  de  Paris  de  tout  ce  qui  pouvait  avoir  quelque 
rapport  à  la  finaoce,  créa  soixante  noUhmen. 
tftre  d'ofRce ,  pour  recevoir  tout  fot  actet  volon- 
'  tairet  de  la  Jurldlction.—Ùant  notre  légitlation.  fo 
mot  contrat,  prit  dant  une  acception  particulière, 
ett  ordinairement  contidéré  comme  une  oonren* 
tion  revêtue  det  formée  d'un  acte:  puUlc ,  ce  qnl 
le  rend  capable  de  certaine  effott  qui  lui  tout  pco-  ' 
pl^,  comme  d'imprimer  taypothi)|ue,  etd'em* 
porter  exécution.  Pris  dans  le  sens^  phis  étroit, 
un  contrat  est  synonyme  d'dcfe  noIeW^.  Malt.  * 
danti  racéeptionlaplut.généraleettnivantladé« 
finition  qu'en  donne  r  article  IIOI  du  Gode  chrih 
le  contrat  est  une  convention  par  laquelle  une 
ou  plusieurs  personnes  s'obligont,  envers  une  -  ■ 
ou  plusieurs  astres,  à  donner,  à  faire  ou  ne  pas 
faire  quelque  chose.  Leiégitiateur  emplofo  india*  ' 
tinctement  les  moU  contrat,  obligation,  engagé* 
ment,  pacte,  trait/ :  c'ett  qu'il  exitCe  beauconpde 
rapporu  avec  chacun  de  cet  dltert  termm.  AintI 
foriqu'bn  détone  une  contention  par  fo  terme  #o« 
bligation,  on  prend  reflet  pour  la  caum  ;  ce  <pl 
ki'est  pas  Hnpropre ,  lorsque  Tun  ett  lntéparab|e  de 
l'autre,  puisqu'il  naît  une  obligation  de  toute  eoif* 
irtnifoii.  Den  eif  de  Mm^defmi^nsremaiic,  qui 
fuppote,  «ietl  <|ue  roMl^nffen  m  la  tonveniionr^ 
une  cause,  dm  pertoaneret  mi  oljet.  Il  mt  tyno- 
nyme  de  em  mou»  pnltqne  pertmil  oé  H  y  a  IM- 

ViNtioft  il  y  a  fii^a^eesfftf ,  m  ^m  de  tente  eonvot^  - 
ftofi  il  réanlté  une  oMi^leil.On  ne  pe«t  que  dlm 
Im  mêmes  ehoeeedn  pmu.  dnnwMét  dn  emi- 
Ifof .  Mous  deront  fiiire  ebaerfer  Béenmeint  ^M 
)e  terme  de  èrniiveHileiiett  le  plat  général»  fo  ilni 
expreuil  et  le  piut  naéte  de  em  tynenymea.  AmmI» 

comme  il  comprend  tout  les  autres»  neoa  ren- 
Terront  à  ce  mol  le  développement  det  dlTori 
engagementa  que  Iw  hommes  eonAwcfenI  entre 
eux.  Il  ett  de  rettenee  du  cùntra^  qn^l  y  ailann 
obUga^wn  ;  point  d'o^Mpelfon  »  potBt  de  eenlml  ; 
celui  au  «rom  duquel  ett  eenlmcfdi  VobMgaUen 
ae  nomme  créeneier  ;  celui  qui  yebllve  •'a^pelln 
déhUenr.  On  doit  distinguer  dane  renttfeiMnl 
oulnatt  du  eimiml  deux  eheeeelrée  dliltenme  ; 
?•  robllgation  de  c^lal  qui  foit  la  prameam  ei  fui 
tamplit  un  devoir  en  Pexéeuiani;  9*  la  draél  da 
celui  iqal  aeeepie  la  promeaea»  La  defoir  et  le 
droH  sont  den  eerrèlaltlb^n^  nnpaafant  OBlaler 
rhiMiàrintirt.  OnnletpoimoMliéiipinMMm* 
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ne  peut  iiom  00Qlriiu(jL*«  à  remplir  iinj)  ohliga- 
.  iion.  Les  êàntraU  sont  (livUé!i  par  le  (iôtie  > 
'  i*  ea  uniiaêéraux  et  tnimlffraua  ou  tynaUaç' 

*  maiifues  i  T  tu  commuUttifs  oy  aiéiUairêi  ^ 
V*  en  contraiide  hUnfaitanêê  et  e#filraU  é  lilre 
o/térfux  ou  intértâêéê  fie  part.et  d'autre..  Le 

•  confiai  est  êynaUag  ma  tique  ou  6iia(^ra/,  lors- 
que kt  conlractauls  •'oljl^riu  réciproquement  les 

-  ont  eareri  jiti  autres.  Xioài ,  par  eiemple ,  les 
.  €9ntrats  d</Tente  ,  de  louage  ,  de  aociété ,  sont 
det  contrats   bUaiéraunc.  Le  rentrai  est  |4n</a- 
téral  ;  lorsqu'une  ou  |4uileurt  pertonues  sont 
obligées  cnVert  une  ou  plusieurs  autret ,  Sians  que 
de  la  part  de  ces  dernières  il  y  ait  d'engagement , 
comme  dans  le  prêt  à  Usage,  Iç  commc^at,  le  dé- 
~ôt.  Ces  définitions  paraissent  d'alK)rd  manquer 
actitude .  et  ne  p<is  établir  une  distinction  sut- 
entre  les  contrats  synallagmatiqu^  et 
les.  eontrats  unilatéraux.  Ain#i,  par  eiemple, 
dans  le  dépôt ,  le  dépositaire  s'oblige  à  l'Iiutant 
même  de  restituer  la  cfidse ,  et  lé  déposant  à  In- 
demniser le  dépositaire  du  dépenses  que  ce  der- 
uler  aura  laites  pour  la  coniservalion  de  cette 
chose  ;  cependant  le  contrat  est  unilatéral.  Pour 
computer  les  définitions  données  par  le  Code.,  il 
.faudrait  donc  dire  que  le  contrat  est  bilatéral  ou 
fyna/(a^fMà Ciblée,  lorsque  les  parties  contractent 
•^ Immédiatement  les  unes   envers  lès  autres  des 
êbligQtions  réciproques  et  principales.  Le  cofUrat 
est  isnlfal^al,  lorsqu'une  ou  plusieurs  personnes 
•ont, obligées  enrers  ine  ou  plusieurs  autres ,  sans 
que»  de  la  part  de  ces  dernières,  Il  f  ait  une  obliga- 
tion principale  immédiate.  Lei^  contratê  rynal- 
lagmaiiquez  ou  bilatéraux  se  divisent  encore  en 
e>^LraU  synallagma tiques  parfaits  et  synal- 
Utçmaiiques  imparfaits»  hé  contrat  'synallag- 
mtatique  parfait  est  celui  dans  lequel  l'action  ap- 
partenant k  chacun  des  contractants  est  égale- 
ment principale  et  tient  à  l'essence  du  contrat, 
comme  dans  la  tente,  l'échéance  et  le  louage.  Le' 
contrat  synallagpiatiqiu  imparfait  tni  celui 
dans  lequel  l'action  de  l'une  des  parties  est  seule 
principale  et  essentielle  au  contra t|  tandis  qiie 
TactioD  de  l'autre  n'est  qutncklente  et  éventuelle, 
et  |Mic  conséquent  peut  exls.ter  ou  ne  pas  exister 
Mns  que  l'essence  dû  contrat  en  soit  altérée, 
eomme  dans  le  mandat,  le  dép0L  Le  contrat  est 
t^mmutqtif,  lorsque  chacune  des  parties  s'^age 
à  donner  on  à  (aire  une  chose  qui  est  regardée 
OOBune  i'équiYàitnt  de  ce  qu'on  lui  doiine  ou  df 
oe  qu'on  Catt  poor  elle,  final  dans  la  vente,  le  ven- 
denr  donne  la  chose  et  reçoit  ie.prii  ;  l'acheteur 
donne  Itf  prii  et  reçoit  la  chose  ;  chacune  des  par- 
ties reçoit  donc  l'équivalent  de  ce  qu^eUe  donne. 
Mê%  contrat  est  aléatoire  f  lorsque  l'équivalent 
conSste  dans  une  chance  de  gain  ou  de  perte 
four  chacune  des  parties,  d'après  un  évènemeiu. 
inbertain  /  comme  par  exemple ,  dans  le  contrai 
de  renie  viagère,  cehd  d'assurance ,  Im  ^eux, 
les  parie  et  (e  prêt  à  g.'oesé  aventure.  Le  con- 
trat de  bienfaisance  est  Cjelui  dans  lequel  Tune 
des  parties  proCare  à  l'autre  un  a vanUge  pure- 
ment gratuit  I  tels  sont  les  contrat^  de  prêt,  de 
•ownodat,  de  dépdt,  de  mandat,  de  caution- 
iMnent  »et  de  donation*t  On-  range  dans  cette 
dasee  tous  cens  dans  Mpeis  l'une  des  parties 
tii«  un  avantage  de  U  convention  sans  s'obliger  à 
riin«  Le  contrat  à  titre  onéreux  est  celui  qui 
assiUétit  éh^K^une  des  parties  à  donner  ou  A  faire 
quelque  chose.  Le  contrat  sera  donc  à  titre  oné- 
reux, toutes  les  (ois  qui!  sera  intéressé  de  part  et 
4'autre  et  qn'll  offrira  nli  intérêt  à  chJlcune  des 
parties»  comme  dans  hi  YtvJe^  lcloua|pi,k4o- 
eiélé.  le  prêt  à  intérêts.  Outr^  la  division  qui  se 
Iroùfe  dans  le  Code ,  on  distinguo  encore  les  con- 
êrsÊtê  en  eomeeneueU  ai  réels,  en  pHneipaux  et 
meeeêeaiMë,  en  eolêmmeU  et  non  seUnnèis.  Le» 
eenlrau  comêênemeU  m  ferment  par  le  seul  con 
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lUJilités  s.ins  lesqiieiiei  iis  ne  produiscni  aucun 
effet  civil.  Ou  doit  ranger  dans  cette  classe ,  par 
eiciffple,  l'hjrpotlièque  copventioHueiie  et  le  can- 
if al  de  mariage.  Tous  les  contrats,'  soit  qu'ils 
aient  une  dénomination  propre,  soit  qu'ils  n*en 
aient  .  pas  ,  sont  soumis  à  des  rêglejî  générales 
et  particulières.  Voy.  çoNVigtioii.  •*  Contrat 
de  mariage.  On  appeUe  ainsi  les   conventions 
particulières  faites  tant  par  lei  futurs  époux  que 
par  des  tiers  en  faveur  et  I  l'occasion  du  iiiariage. 
Cet  acte,  dans  lequel  les  futurs  conjoints  règlent 
les  conventions  lêlatlves  au  mariage  qu'ils  vont 
contracter,  est  regardé  avec  raison  comme  IVcte 
le  plus  Important  de  la  société  civile.  (Nous  ren- 
voyons ici  au  Dict,  de  Législation  tt«u//e,^par 
H.  E.  de  COAiÉOL-CiAnÉANi ,  d'où  nous  avons 
extrait  toute  la  nartle  Judiciaire  de  notre  ariicle.  ) 
—Contrat  social,  convention  expresse  ou  tacite 
d/^rès  laquelle  sont  naturellement  réglés  les  droits 
et  l^  devoirs  respectifs  du  gouvernement  et  du 
peuple.  —  i)an8  une  signitiçallon  plus  étendue, 
tonte  espèce  de  convention  :  contrat  verbal, 
i^ontrat  tacite.  —  T.  de  itiar.  (  cpntrat  à  la 
grosse  ou  à  la  grosse  at^inture,  convention  cn^ 
tre  le  prêteur  et  l'empjimteur  à  la  grosse  aven- 
.tarè.  Voy.  ivintuRi.— ConIral-moAatra,  les  c.i-* 
suistcs  ont  donné  ce  nom  au  gain  illicite  que  font 
les  maichands ,  en  vendant  leurs  nîarchandis^  à 
plu4  haut  prix  qu'elles  ne^alent,  et  eti  lès  faisant  ' 
ensuite  racheter  pour  leur  ^mpte ,  par  des  pei- 
sonnes  Inl^erposées ,  à  plus^bas  prlsqulls-ne  It.s 
ontvcnduéi.  '  -^     -      ^  -  *        *       •  v 

COirnu-TiuiOA  9  sunst.  nias,  {koniraténore) , 
t.  de  nnusique,  pris  de  l'italien.  Yoj.  hauti- 
CONTRI ,  qui  a  le  même  sçns.    \  .      *. 

unrrRAfKNTiuii  #   subsL*  nus.   (  kpntravcin 
leur),  qui  est  en  conirat^ion.  Peu  usité  i  cepen- 
dant il  serait  utiU?.'  Ne  pourrait-^n  pas  à^  aussi 

fU  fém.  CONTEAVUTRICB?  }     ' 

COliTRAVBiitiOiltSubst.  lém.4(li«iiir(H)anciofi) 
du  lat.  amtravtiiire ,  fait^e  contra, xoùtre,  et 
venire,  rttûri  aller  contre) ,  action  par  laquelle 
on  conireHcfU  à  une  loi,  à  nn  contrat,  àdjes  ré- 
glcmenUde  police,  etc.  On  tlit  t  infraction  d^s 
Icfis^  contravention  aux  Içis  ;  être  en  cosUr aven- 


ue ■ 


r  ^'* 


tion\  stti'prendre  ^elqu'un  en  contravention  j; 
ily  a  eontratfention,  '^'  cèvtiATgiitioii ,  6|sd[* 
niîÉSkJicu.  (Syn.)  Là  côntrâifention.  n'appliqué 
aux  choses;  h  désobéissance  aut  personnes  ;  la 
controfmUion  à  oîie  loi  est  m^ééMéieseiHeem 
souverain.  •    ^\ --■■.••  •         ■  ••^••^^K-  >.;■■ 

COtttlIA^TBliyA ,  mhit.  féfli.  (koiU^HéKtca) , 
(mot  composé  eu  espagnol  de  eontrê  Jcontté ,  et 
de  y€rt*a  f  (jiil  slgnlpo  propretki^K /iMrrM ) ,  t. 
âé  tdt. ,  sort»  de  phmte  que  Jeriàpagitdli  ont 
nomméèMnif ,  parce  qu'elle  e^  titi  eùntre-poisûn. 
Klle  sexùûre  dans  l'Améridue  niéridiofiale.'— 
Nom  dr  deat  «spècet  d'iflstolodiee  de  Ui  Ja- 
ma1(|ue.  •  ^  *«r 

^coirnùl,  au^i.  mai.  f kontrï^),  tout  cé  qui  est 
contraire  &  quelqde  cboie  et  qiil  ta  combat  t  dire 
le  p<mr  et  le  contre.  -^  ïû  t.  tïe  maf.  :  être  à 
cofUre ,  tenir  deux  bordées  différentei  avec  le 
même  vent,  et  se  croiser.  —  Instrument  Icyig  et 
large  avec  ((«<|tiel  les  formiers  ftodéot  leur  Mi, 

contnk,  préposition  (kohlreUtlklài.  contra)^ 
elle  sert  à  marquer,  i  I'  opppsitton  s  plaider  con- 
tre quelqu'un}  faire  eti^risofinér  contre  les  loU; 
pu  contrariété  t'il^  voulu  partit  Zontire  mon 
net #;  T  la  situation  du  Qeu .  od  par  proximité  t  il 
est  logé  tout  contre  l'église^  ou  par  contiguïté  t  lit- 
taeher  contre  IH  muraille.^  Pig. ,&éoer  dntel. 
eontre  auUi ,  fafare  un  schisnM  dalis  rEgnae.-i'i|;. 
et  fam.  t  aller  eontre  9eni  et  matée,  s'amtoipier 
dans  une  afbire  mal^  tes  dfllattlés.  -^  AU  Jeo  de 
la  hêie  i  faire  cenife  »  ^oMT  téniré  eM  qtiî  Ùàt 
>ouer.  A eaier,ïo  eotUtê ou  tf^  ^ni  faU  cùiUre 


\m  vente,  lo 
lenago*  loHMindat  Us  êonê^aie  réels  ne  sent 
perfaêle  qne  par  in  déléninis  dni^ehose.  Telr 
smH  leteonlr«te  do  prél  Varient,  do  dépôt,,  de 
iMMllieanMnft*  Lee  conlrnla  prineàipanx  sohsis^ 
IsntpMr  inm>inêtni»  hidépOTéiÉnieil  dé  toute 
mk«oo«fplftnR,  niim  rértiiiM^^.-fentet  le 
!»«■§■'  I<M  oonlrnis  ntf>iiiie<reg  m  f  fweut 
qno  pont  Mimr  l'enêentioa  d'une  eonvenUoPé 

MME   I*  MMÉldni^Ml^Ba.     bi  mAni^Mi^i^^     »-^> 

sont  oem  qil  m  sontas* 
ml0iak 


•enlenMnldoepartict,sans  que  Utradltion  de  U     pei^  doubiei  alors  (I  tif  t»tfl  sttbètfthlfYemeiil.  -- 
eteoee  aoil  wéeessiim^  oonune  dttu  \m  venu,  lo  1  Contre,  nr^.  inséparable  du  mol  au4tMf  elle  est 

Jèênte.  rae  dodeervéiesèftl  d'oMMéIflbtt,  qùT  est 
propre  i  Mie  piPé^.t  M  fclielM'^aiHi  les  HMo 
oonyMMésda  d«  i^tinllP  itiirlir  liAétIirtIf  <Ni  Ik  ifMo 
Oulfoilài 


tkliuaii»  le 

4  fohMrvttion  do  mMamUm^ 


qui  foiiài  II  oôiii|K)Él(loÉ  a«  teci  itori  cMili^  floii 
touiouHlIN  tlél(»lilUlllltf0n  ié«1lNPMlii^    i^^fMrt 
un  IralC  d'ntttottM  i  IMifiHMrf,  mnéÊN^ie^    ^Om  WdM 

Usntmi^itiébùMimiêmmi^^ 

nature^  liMlà  in  {ftar.  éaMlri  ni  pNMé»  «-- !}•«« 

tuL  nAaât .  n^amïÈif.  (J|mi.>  €éi  IM»  m^ 

poskloni  tndiquéftc.  éttM  Ir J^ît  #ltMil|ii« 

Mot  du  fipiwrt.  m  ùfptMMÊ  MÊÊ^aéÊÊÊâ 

,  oawtftfcbdéé.  —  CMri,  m  WÊMm  liH^él 

wâmàÊL  Lm  cmrm  m  \  êonirariàd  thétùOê,  I  ré|al«  lÉlii  «lM|MN 

M  ceuK  4«nt  rafl^MMÉ     tkomnéU  kewmè  nâpMêp^êHâemênlê^^ 

riêé^wi  tê  fotiiiffii'iîmin  Hf  Mikm  é»Hf> 


"inunes  ;  ^  quoiquutu  action  ne  soit  vas- eontre 
fa  loi,  elle  n'en  est  pas  fHoins  blâmable,  n 
eiU  est  contre  la  constiénce..  Malgré^  exnrihif 
uqe  opposition  de  résistance  soutenue  ^  soit  pat 
Toie  de  fait ,  soit  par  d  antres,  moyens .  mais  lan»  « 
effet  de  la  part  de  l'opposant  éno|k^  par  le  com- 
plément de  la  préposition  :  malgré  iés  sttinê  elfcs    ' 
précautions,  l'homnu  subit  toÛJot^s  ta  desti-  ^ 
née;  rame  du^.philosQphê  reste  tiàte,  malgréhl^. 
assauts  de>  la  multitude  i  et  ta  raison  t^éclaith,   ^ 

malgré  Us  ténélffes  aue  la  prétféntiôn  répanà   " 
autour  de  lui.  l\fonohta4U ,  (té  fait  Oompremlre 
qu'une  opposition  légère  de  la  part  dd  complé- 
ment ,  et  à  laquelle  où  n'a  point  d'égard/  ia  fores        ^ 
a  fait  et  fera  Ve  drùit  des  puiseaitées,  non-     K 
opttatU  les,  protestations  des  faible»^,  le  seélé-     -   ^ 
rat  né  respecte  point  Ici  temples }  Hy  commet  It-t 
trime  nonobstant  la  sainteté  du  liéi%^conrni,  * 
«ÂLOBt.  iSpn.)  Ou  agit  cofilré  la  volonté  ml  ton-     .« 
frela  règle,  et  md/j^r^ les  oppositions.  L'hoiiiinc 
de  bien  ne  fait  rien  confre  sa  conscience  Heiiscélé-     <  <- 
rat  conmiet  le.crlme,  ènalgré  U  punition  tpil  y  e  m 
attachée.  Les  valets  Parlent  souvent  contre  iei.in- 
^ntions  de  leurs  maîtres  et  malgré  leurs  défenses. 
La  témérité  fait  entreprendre  con^te  les  aptiaren- 
(e«  du  succès  ;  et  la  fermeté  fa(t  pouitsdlYre  rentre- 
prise,  fna/gf?^^es  obstaiies qu'on  f  rencomre.  ii 
est  plus  aisé  de  décider  contre  Vifï»  d*uh  sage  /  411 
ami,  que  djjxécuter  malgré  la  fdSrce  et  la  fésistançe    1/ 1 
d'un  pulsiint  èniiedD.  La  vérité  doit  toujours  être  ,M'- 
soutenue  cpntM  les  raisonnements dei  fimx  savanti,  ; /ri 
et  malgré  les  pfebéeutlons  des  faux  télés.     '»^-  rj  :>JS  -^ 

CCiNTitE-ALLÉB ,  subst.  (ém.  (l(oiUrà^,  a/Ze^I 
latérale  parallèlcâuhe  allée  principale.— Au  pluTn/^' 
on  dit  des  conirt-allées,^    '■:■>■:'■  |;v-v::^u:^ii.^3:;^i*t''^f!i-  ,>:i, 
CpltTifto-AMinAL ,  subst.  mil.  (  koniramifai  i'r^  |; 
le  troisième  oflicier  supérieur  d  une  ailnéc-  ua^^  ' 
v^Ie',  subordonné  à  Tamiraî  ^  au  vice-amiral.  U      yf 
se  dit  aussi  du  vaisseau^ qu'il  commande— Au 
ptur.^,  des  contre-amiràiLxr^  '.lùk^'J.  r^'ài:  ,(\.::  !:';■■ -,  ,■*;" 
.COm^tsr^f1kMs,  wibÊi.  maê.  (iuitUrapéiô)/i^^^^^i'^^ 
d'escrime,  le  contraire  de  l'ajppci ,  quand  on  0|h-iV^, 
pose  I  l'ennemi  finesse  contlh  finesse,  etqu'^ou  f.ut 
un  mouvement  tout  opposé—  Second  appeiqwi 
se  fai{  dans  les  ateliers,  dans  les  casernes ,  à  divt'r-  "^ 
se.^  heures  non  prévues ,  pour  s'assurèt  si  lesoM-    .  ^^ 
vriers ,  les  soldats ,  ne  se  sont  pas  absentés  àpré» i<'     -^^ 
prem^r  appel.  —  Au  plur.,des  contre-appcU.     \ 

coimiK-APl»ftf)citË ,  sohit.  lém.  ikohti^pro 
ché) ,  tratau)c  ^de  font  les  assiégés  quand  irs  vten^  j  1 
lient  par  tfandiéc^  rencontrer  les.  lignas  d'attaque, 
des  assiégeitnts.  —Au  pHif.,  des  càntte^approcheu^' 

VM-thJ^KjiGlÊMM  ^  Mni:  mas.  (  ibnfro^ftic- 
tnàn),  t'-dej^rispr.,  gam  nuptial ,et  de  survie  qni' 
consiste  en  ce  une  le  mari  survivaiit  retient  une 
portion  de  la  dot  dé  la  femme  prédécédée.  Sans 
••plur.  -  _  ;    ;.      ..    ■^    -^  ...     -v;,  ■..■'.-.,■.  *.;  ^_. .*.',■:..' 

COliTBfi-DALAlici»  B^part^  pass.  de  conireha- 
laneeTf     :.  ..^  [:  .,.•;.•/„, ,;,n':#i^^;:xv;ï^ 

cpnm-pALAiicSRr  t>  Mt  (/iotàf^^icéjH 
au  propri)  il  se  dit  dt  jleux  foreee  opposées,  dont 
ïpia  baianceXsMre  :  un  poide  qmi  on  contrè^ba- 
Uiihee  un  «tare  ;  ées  deuse  poiéê  ea  eantrtrba- 
lancent  msuuellomtont.  -«-  An' Ifuré/ mettre  de 
ia  proporlioQ  entre  dtun  choses  opposées  »  *f* 
ràieonsi eonttre  batanêmd  loe  oê^eêieee  bonnes 
quoHtéi  eontre^  balmn^omê  oêoétfautfi.-^ie  coh- 

MvnmAiiMi  eubit  lém.ifmaréhanié)  (de 
l'Itatat  taktrûbkaàào  qil  siplÉtiewi^nrltr- 
et  qnl  Oit  fnmé  dt  otnlra,  cnalM  »  it  iOfMfe,  ban , 

HaniieHunti  pn>MssMuo  éoéÊktm^  etc.)»  •>  g<- 
néM,  ourtnnmee  ^  an  Ml  ««M  Isa  lois  d'us 
état»  U  èanèteàtmâe  mokit  éo  li^tra^Mi^  ce 
fuo  la  priMlissi  eonsMa  à  lnlnNMf#  des  mx- 
shMiiimikt  Fenéiéi«ilfidU)béefeila^o«M/« 
à  éf  llet  éopoyw  liadsidilaéhl#snr  d»  niaschan- 

disee  uesMiiaei  i  fîNmi»  pmtrOamée^  amtekan- 
éteo  ia  mnirekmikie. -*>  Çemireèaude de  guerre, 

aetloil  pHf  * "-•   mm  àn^im  àm  «nagra    un  01 

Is^WdlcdrtAiruMdia, ^    _     ,  ^ 

Iti  HN^tlopi^o»  dis  atfsts  dasibc's 
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t.  de  ofitr.  et  de  charp.  ,  pièce  de  boit    qui  tert 


«uca- 


l'armf^if  iUM^  CMlre«^iUMn»tt  «  êonirê^li    de  iloublag/* .  toit  au  <;apiaii  d<i  proue,  çoU 
le  dUmAme  d'iutrà  pièces  iMBoreblet  de  1  écu,    ffion  de  ptMipe.  —  On  dit  au  piur.,  des  coni 

uppoi4ei  rnoi  à  rMitre,  4$  t«ilr eofte  <|iie  le  m^  j  posrru^Càmin  »  ioM.  fém.  (lunareàariHM) . 
uii^i^opfOié  I  If  O^ulMir.  fli  h  ÇOttlMur  au  mé-  i  t.>de  roar.»  pièce  opposée  à  U  carène  dans  la  cou- 
uUtign  unwm  ^a  ûênUrê-ffUé»  ç^tré'fasèét  slmction  d'une  galère ,  et  qui  y  fait  le  même  effet 
coHtré:€imiipÊ%ét  conÈM'ê'hrêi^ ,  ^^^^^^^    ^^  ^  ^^^^  ^  *"*  vaisseau.  —  Op  dit  au  plur. .  dt- s 

eàmtrc'carèneé.      ^ 
cowTBB-CARiiÉ^Éy  part.  past.  de  eo«tf'e^ar. 

rer,  v  ^  .  ' 

GOlMrftB«€ÀliRni ,  y.  act.  (k&fUrekâré) ,  §  op-' 
poser  directement  à  quelqu'un,  à  ses  projets ,  ou  à 
ses  opinions  :  il  m'a  eontre-earré  dans  cette  af* 
faire;  il  te  fiait  à  me  eoutre-earrer  en  tout,  — 
Kn  t,  de  Jeu  /enchérir  sur  les  carres  Caites.  Voy. 
CAïAïa.  —  se  cofiTiti-C'inKB,  y.  pron.»  t.  de  Jeu. 

C09ITRÈCART,  Buhst.   mas.  (/I(07i(r/f/r<ir),  t.  de 
blas.  Inus.  On  écrit  contre-écart,  Voy.   coNTai- 

CABTILBl.  \  ^ 

^  COarrRiCAmiii,  B,  part,  paii.de eènirëeart&' 
ter,  et  adj.  W     '  ^ 

CONTRÉCAiiTlLER,  y.^ti,{kontrékafUlé)^XAt 
blaa.  Inuf .Ob  écrit  coNTiB-ÉCAtTtLBB.V.ee  mol. 

COiTBB-CHÂlQB»  subst.  mas.^Vleux  mot  qui 
.  s'est  dit  poiir  eoiitre«^e^Aii(^«. 

COxnBrCHANGA  »  B,  ad^,  (kofUreehani/),  L  de , 
bUso4|^ul  se  dit  de  l'écu,  lorsque  la  cofiieur  du^ 
cliainp  Bt  des  pièces  est  interrompue  et  Tariée  pàf 
dà  llBnes  de  pirtfUon.  Vieui.  On  écrit  coiiTiff- 

BCHAHGÉ.     ' 

COi'jAB-<»AB'r,  iubst«  mas,  {kcmirêchan},  ood^ 
tre-poii^.  •>-  Fort  oeu  usité  ;  on  dit  plutôt  coiB^e- 
point.  Au  plur.  •  oet  e&ntre^kamis* 
'  GOirrRE-CHARGB»  M>st,  féuu  {kf^Hlré^kurje) , 
t  de  rubanlera ,  pienreone  l'on  met  au  l>out  de  la 
corde  des  contrç-poim^  —  Oo  dit  an  pUir,,  des 
contre-charqu,  ^      «►  .. 

coaTBB-CHARin»  lobtt.  ma».  (JMdruharme), 
charme  cgntraire^  quf  détruit  ou  empécNtinau^ 
tre  charme  ;  Us  t0Mr^chavpu$  pfniVraieni 
bien  n'être  aux  charmés  que  ce  qu'une  flus 
grande  imposture  est  à  unemoindt'e^  Ce  mot 
n'est  point  ienusa((e,  Oq  dirait  an  plqr,,  si  le  mot 
était  usité,  dès  eptitre^^atlnef. .        ]  7'     - 

COim^B-CHiftils»  inbtt,  mas.  (himite^dtÇ) , 
châssis  qWoa  epct  devant*  un  autre.—.  Châssis  de 


et  ronirs-MrriTf  cduj  «iil  a  les  diviiioaf  cinles* 
lusi  et  Yoam  ctmtre-^ruii,  quand  un  deaquaf* 
tiers  de  son  éçêrlM^m  est  (^QUlfiemêui  écarteâé.  Ou 
dit  de  mèm#  $miire^/^uré,  $œihé-pohncé,  cou- 
tre^f^,  Wbd  im  ft ures  «ont  alternées  et  o^ 
posées,  et  qu^od  U mèMl  répaM  à  U  couleur.  On 
apoeUe les aoiWUK  ç^prcpasêmnis ,  IMiua  luQ 
lise  à'mcM  H  rautK  d«  A'sotre.  <r 
œwnM-Bumà.  r,  m-  OMHMcaAtmd^.  t.  de 
blason,  se  dll  d'un  écu  éf)4ement  divisé  en  deui 
;maux  dBM  li  tant  de  U  hfivdù ,  et ,  de  plus,. taillé 
il€  manière,  que  les  ppriions  de  bander  i\uï  se  ré> 
pondent  soi^Hl'émauit  différentl*  ' 

inoNTBBBABDlBB,  sdbst.  mas.,  an  fém.  COimtl^ 
BABDi ÉRB  (hontrèbandié,  dUre),  celui.  ceUe^iul* 
r  lit  habituellement  la  e&Mrebandèr         *         ^ 
'  cojiTitlaiBDiiRB,  subst.  fém.  Voy.  co^niB*^ 


;.V/|//S1I1D!B|L      V  '^    .  «    . 

;  U  coimtB-BABBÉ  ;  R,.1m1}.  (konirebàré) ,  t.  de 
;  |.  blau»on,  se  dit  lorsque,  l'écu  éUnt  tranché.  Idlpor^. 
il    K    lions  de  bar f  es  qui  se  répondant  sont  d'éfiaaux  dlf- 

.  coJiTRMÀi  iiniL  loc.  adv.  (kontrebS) ,  t.  de 

^*      maçonnerie,  de  bas  ekhàût.— On  s'en  sert,  en  t.  de 

'      inar.,  pour  exprimer  la  position  relative  de  ce  qui 

\\U''   est  en  dessous;  Ainsi  l'on  dit  que  /«  fàux^font  est 

^]      f.n  contrebas  du  font,  de  quatre,  cinq,  sia/ 

'    ,  .pi«d/, etc.  '  ~       '^    •  ^      -    '  y 

■^\     GOBW-«AJ»M^  sahst.  lém.  (keiitreMee) ,  t.  de 

muiique,  grosse  ùksse  de  violon^qul  JoUe  U  méine 

/  partie  qqe  la  basse  ordinaire ,  à  un  octave  an  dea- 

sous.^^..Au  pi.  dee  seulr^assaf. 
-  \  i:(mB£-BA8Sl£B,  subsl.  qias.  {^Webécii), 
^   celui  qui  joue  de  la  eoiilr«^Bise.^Ab  pi.  des 
contri'baitisrs.     ^'■'•:  -■'  ■/ 

\    4    cONTiB-BATfBBiB,  sobit  fém.  (Hùuirebtiteri), 
;    batterie  opposée  à  une  qulrei  batterie  de  brèche. 
;  |fj^(i|.%  moyens  Dpposés  à  ce  qu'on  méditi  eontM 
^  ^      nous.  —  On  41t  afi  r.îjr..  des  contre-baUeriss. 
.  ^     ^  cONTRB-BlAii ,  adv.  (a  kanUnebié) ,  à  ç<mtre- 
MOI  t  equper  une  étoffe  à  eontre^Haiê»        « 

C0BtB»«BBAii,  subst  mae.  (komfrMUU  t 
de  Jeux  d'orgues ,  pièce  ajustée  tu  bas  d*un  tuyau 
pour  en  fermtr  entièrement  rouyoturl*  •<-  On  dit 
9uphir.,des(Hmtra>6iieaBa;. .      .\- 

comB-Birmir  subst.  fém.  flnr.ihmUrebiie), 
t.  demar.,  courbes  placées  sur  l'avant  des  mon- 
tants, et  qui  s^ent  à  les  appuyer  i  ce  sontpmr^ 
ment  les  Uqoets  des  bittes.        ■    '  - 

CQmtBHBOIH^im ,  iobst,  fém.  (iumtreboékeyi  i 
de  péche>,  la  même  dipee  que  èouosi^^  Voy;  ce 
mqu  —  OndHaBp)Br..  del  eonlre-donçiiet. 

cimrwtriÊonààt,  anbst  mas.  {konire^qiiUaÀ\ 
mur  qui  en  eoBt'.^^eiOe  un  antre.  Voy.  isontbb- 
sooTitB.— On  ditin  plor.,  des  eofUrë-h^utHnts. 
co»TBBHWirrt|  part  p»ss.  de  eonir^-^imier. 
C0-iTBB-9OTffBB,  T.  ad.  {kmUreèaut/^,  W^T^ 
00  mor  d*uB  anliB  Brar  poté  à  aBgtes  droKa, 
'  coviBB-BMMÉ,!,  part  past,  d9  Mn^^^^mt* 


général .  courant,  d'eau  qui  rentre  ou  s'enfonce 
diHJs  le  «otirant  primitik*.  —  On  dit  au  phir.'dei 
conlre^courants»  *        ■■  •  f  ■  j        .        >' 

coiiTUEDAKftE,  subst  fém.  ikontredane$l<de 
l'anglais  routitry»  campagne,  danee,  danse),  imnia 
vive  et  iéfgtre ,  à  iiguces ,  damée  par  deux  ou  plu« 
lileyrs  coiipits  ensetnble  :  danser  des  contre'*^  . 
dartsés,  —  On  donne  \t  roiéroe  riom  i  l'air  sur  le-  , 
quel  ou  çxécute  -cette  danse  i-JoMr  Mne  contre» 
danse,  ^  On  dit  au&si  :  un  air  de   contredanse. 

COBTRC-DATÈ ,  B ,  part.  pass.  de  cwiire^dater* 

COHTRE-DATEB,  Y.  ;ïcU  {konjLredat^,  mettra 
une  autre-  date,  -^  iiaymond  dènne  antidater     ^ 
l>our  synonyme  à  conlrcdaier  ,*  c'est  à  tort:  an* 
tidater   a  une  tout  autre  signification.  •  ' 

CONTBB-DÉGAGÉy  lui  p<^rt.*pabs.  de  contre-dé' 
gager.  ,V 

^CORTBB-DÉGAGEMERT  ;  SUl»8t.  m^.  {konlrt* 
déguQjeman),  t.  d'escrime,  action  de  contre^' 
gager,  —On  dit  au  plur.  des  contre-dégcugemehtê* 

CONTEB-DÊGAiGER',  V.  acL  (kontredéguajé),  t 
d'escrime,  dégager  un  méin(Ktciups  que  l'adver*/ 
saire  dégage.  —  se  contre-^oaqbb,  v.  pron. 

CONTRB-DiAiliTBB ,  sufiSL  nus.  (Jcontrfdfotn^-  j 
tre) ,  i.  de  géom.;  c'est,  dans  une  courte,  un  aro  /  • 
des  abscisses,  tel,  que  ks  abscisses  ôp[k)sées  égales 
aient  des  ordonnées  opposées  égides.  On  dit  du 
plur.  des  eorùrs-d /a m^tr^i. 

DU  VillB  IBBÉOUtiBl.COBTBEDinB  I 

Contredimest  !'•  pers.  plur.  prtt.  déf..  ,   . 

Contredira.  S*  pèrs.  slng.  fut.  indie.         •    ' 
ConU^dirai,  !'•  pers.  sing.  fut  indlc. 
Contrfd/roitfiif,  5*  pers.  plur.  prés.  .cond.         , 
Contredirais,  précédé  deje,_i^  pers.  sing.  prés. 

cond.  <^  .     . 

Contredirais,  précédé  dé  tu ,  2*  pers.  sing.  prêt.  . 

cond.  ' 

Contredirait,  $•  pers.  sing.  prés.  cond. 
Contredirai,  2*  pers.  sing.  fut.  Indic 

coirnuBDiRB'»  v^.aet  (Jkofifrad^re)  (en  lat  con- 
tradieere,  fait  de  contra ,  opposé ,  et  difi-ere,  dire) 
(ce  verbe  se  conjugue  comme  dire,  avec  cette  dif- 
férence qu'à  la  seconde  personne  du  pluriel  dn  ^ 
présent  de  l'indicatif  on  dit  i  pous  pontretHseM,  M 
lion  pas  r  vous  contredites) ,  dire  le  contraire  ; 
s'opposer  à  oe  qu'un  autre  dit  t  eottlrri^ira  gùe^ 
qu'un  i  contredire  iMia  propo^iion.  *-  Dire  uuB 
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vevre  od  de' papier^  à  l'usage  de  plnsfen»  artistes ,  |  clfose  contraire  I  une  auti^e  chose  qui  a  été  dits 

par   un  autre  :  ces  deux  auteurs  contredisent 
Viitre  assertion,,' On  dit  qir'une  chose  eontredU 
unir  autre  chose,  pour  dire  qu'elle  est  contti|ra» 
opposée  à  oette  dernière  t  tel  règlement  unidrèéU^ 
trop  la  natujpe^i  on  tit  élans  cette  jmix  eomkUnT 
les  évinemeuls  contredisent  les  protêts,  Moeins  . 
a  dit  (Britanniéus  )i  loin  de  leur  eontresUret 
'lés  contredire  eût  été  pins  réguUer.  <r>OB  dU 
abéolument  t  e'eet  un  heamm  qui  n'atmo  qu'à 


,  ▼.  ael.(lmilreèfaeiO,  t  de 
m«riBe,  brasiar  an  vent.^Ci  i«»es  oîtenlées  an 
piu«  près  lorBOB'dlès  octf  v^|  dadnB|  et  Mir  faiiv 
prendre  vent  detana.  .  . 


,  .  ^,  .9tûM^Uai.(kQ9$r^k^éeey 

I.  oe  blason,  rangée  dB  crèBeâni  dSm  émail  dlflK- 

rent  sur  «ne  mlBie  laœ,  bandB.  b«B,«tB.-On 


et  qu'on  place  au  «devant  d^  cndiW#  ordinaires, 
pourrendre  la  hnnière  du  Jour pluf  djpuce  et  plus 
égale.^Auphir.,  desc<m<ire-c^d«fi#. '^  - 

COBTBB-lWEVROB»  subst  maa^  (Ji(Ofi<reeA^rdH), 
t  de  hlas.»  chporon  oppo$&k  un  autre  chevron  de 
différent  émiU.— On  dit  «u  plur.  i  d^  contre^ehe- 

vrons.    -^     .jLv-         ^  .       '     ■;.   •       ■■  "*•   ^. 

COBTBB^CflonmoaBè/  S«  «4L  (l(oiifrfci^evro,T 
né),  k  cçtUre^ehetrone.'  ^\ 

GOBTiB^YAPliBB ,  tubst  fém.  (iMHUreciva-  I  ^^^rêàire ,  qui  conireétit  sans  eesse.  *-*  Bn  t  dB 

dtére) .  t  dè^mar. ,  voUe  qui  se  hisse  sur  k  boute-    "*'*'"  '"*""  "^  ^''^ """  -*^-"*-  ' 

hors  de  beaupré,  et  se  oqato^  sur  U  vergue  de  ci- 
tHuMdre.^On  dit  au  phindet  eonlre-eiea4i^e#. 

■OOBPntB-CLBV ,  aubst,  fém.  {kfUtreklé),  t.  d'ar- 
chlt ,  vooasoir  teignant  la  e/ef  ^d'une  ^oi^te  à 
droite  on  à  gande.  —On  dit  iu  phir.,  dê^i  contre-' 
clefs. 
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palaU,  faire  des  écritsiea  ponr  détrulrt  les  moyens 
et  iBs  raisons  dont  la  partie  adverse  se  sert.  --  se, 
CONTBBBABB,  V.  pron.,  dire  ott  écrire  deseb^es  o|»- 
poaéBs  las  unes'  aux  autrea  i  oet  muteour  m  omtiO' 
dit  êouMMt  I  voue  vous  contreéiseM;  il  «l'y  a  ^ius 
d'exeellents  oêêumts  qui  fmissent  eeeon  tf':dir^  tom^ 
Jours  sàms  se  hiiir  i  Veâgritet  le  eesnp  se  eontre* 
ÔMmB-Cisol,  tnbet.  mas.  (konfreMeur),  fdnd  !  *****  «»«*  *«*••  i  W  y  «  ^n4  lés  howmnee  wéf 
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t  <i<>  Mm»  .  ^  a  4M  MMNiMteMM. 

JjJJJ  S^J"^  pièce  I  ofiT  «t  iBrii 


d'une  cbeminde  entre  les  Jambages,  contra  leqnd 
on  met  le  bols.  On  le  ttrH  ordinairement  d'une 
plaque  de  for  fondu  ^  etc..  qnl  oonservola  maçon- 
nerlB,  et  reflet  nne  plus  grande  quantité  de  cha- 
lenf;-r-CettB  plaque  die-oàtae,  —On  dit  an  phirlel 
des  eontrp^eeurs.  —  1  coiiTBf-cOBUl ,  loc.  adv.. 
contre  ion  gré,  à  son  regrely  ayec  réppaianoBi  1/ 
a  fait  eel0à  eontr&içpur  i  on  flfiit  tré§-mU  c^ 
qu'on  faU  à  contro-océur. 


^''*"WI9»i  MiM.  Hm.  {k^fêkêtjfl^) .    lonnemenl,  BMf^Bentliuaalle 


dalteoBsUsedlt  d*unécn  dans  lequel,  fèdiamp 
étwt  partf  dB  dBUK  éfluni  ^  Ib  bprduve  l'est  aussi 
d^  oèmea  éB^ânx,  mais  de  manlèrQ  que  aea 
fONMHma  BB  toBobBnt  pas  sur  l|  poÉ^mc  ihi 
diamn  tinrH*¥ft  à  U  leur.  -"'"^  -  '  '  ^  '  '  ^  >^  *  •* 
COmfrOOlJ»/  anbst  mm*  ikqmrelmu),  réper* 
enaaioo  d'nn  porpi  anr  nn  «aire.  -*  Uopr^aaloii 
d'un  eonp  ùdte  à  ubb  partla  |B»i>B  par  w  ooqb 
rBÇndam  BttB  partie  BBtéHaniB  dn  eerpa.  Il  aa  dit 
fartont  du  obivbbb*  -*  Flg«a  bqIIb,  ifMt ,  Ib^mbob 

fB*bat  las  évèMBMils  t  son  Bfwi  B  dl^  mlnd^i  il  If 
nété  nuMi  f^  coiUre-couf  -r  OndttBB^Br. 


hi^tnéur  maligne  qui  les  porte  à  se  ctonlfcéUré 
les  mne  les  ssutrcê. 

.DO  VBBBB  IBBÉBDLIBB  OOBTBMDtBB  ;       / 

Contredirent,  S*  pers.  plur.  prêt  d^f. 
Contrediren,  ff  pers.  plar.  M.  ladle. 
ContreétirieM,  IF  pera.  plnr.  préa.  cond.  ^ 
Cef^adirioBJ,  f  "*  pers.  nlnp.  prés.  eond. 
goiil>«Bd<fetu.  I>*  pera.  plur.  fèt  iadie. 
Contrediront,  S*  pert.  pinr.  tai.  indid. 
Cpntreék»r9F  père.  sing.  hnpér. 
£7ofilrBdi#y  pnéoédé  de  je«  4^  pers.  sing    prés. 


l 


'iKm^ 


•I  ' 


1      '*  ■     ■ 


*  y' 


Controdis$  précédé  de  tu,  T  pars.  sing.  Bféa. 


indie. 


nOBTMOOIfllABT| 

Léiitvière,  te bbbIi »  cBSirdiwl 

llgBB  Bf  ddBUItBllQa  BBI  lB|Plfl|B  iè 

fonrofH  BBlBret  Des jBiidea .  onnÉBarCi^ 


ConêroéUê,  ptMàê  de  ^e.  !••  pirs.  siflf  .  prit' 

Controéii,  fHùêàà  de  fsî,  T  pm.  liBf,  puil» 

CaBJPBJiiiBtsiit  r\pBra;  pto.  l^M. 
CmiêMéttHde,  jptéoédé  éeje,  !<* 

rBH),     ÇontreéteaU,  3»  peN.  staf.  fiBpM  Ma    .  | 

m§    ÇmtèteéhÊinê,PÊft.pqéh    ■  2,r^<;^ 

dB       MBBMWBMTs  ■•  tnlal.  Bl  B4k  fiiW  Ami. 

Il-  »|rMi(BM,BÉnla)^tèii 

■n  V  fUBil^B^aSr'*^..-^^:   ^> 
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COffTEBOliAirf  .  B,  adj.  (konlrfdisan,  «âiUe). 
^  rpMirrdil  ;  qui  aime  à  comXrtdxrt. 

DU  vuBi  iMiiciiuit  conmuMRi  : 

ContredUf,  prteédé  de  que  Je,  I**  pen.  liug.^  préi. 

•ubj. 
•    Coniruiiêê,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  ^  ^crt. 

ftiujç.  prés.  subj.  * 

,Çonit\disé'ni,  précédé  de  ils  ou  elles,  3*  |>ers. 

|4ur.  prés,  iiidic. 
ConlvedUentf^réUùé  de  ^t*'t//  ou  qu'dles,^ 
t     pcrs.  prés.  Mibj.    .  ^ 

vCoiilr<'dij«i.  2*  pen.  sing.  préi.  lubj.         >' 
l'oii/fv</i«e«,  2*  |>ert.  plûr.  iaipér.  *>   /. 

C^u»i/r«diiM.  précédé  de  vous,  2*  |)ert.  ptur/pr^i;^ 

iiidic.        .   '■■■',    \    ■■■    •■.■■'^;'  '    '*\    ■.   ■■■• 
Contredisiez,  précédé  de  vous,  2*  per«.  plur.  iin- 

parf.  Iiidic.        ■  ^«4*       '^  ' 

y^      CùnjtredisieM,  précédé  de  çue  vous^  2*  |)ert.  plur. 
pré*,  fubj*        ■ 
Contt^editians,  précédé  de  nota,  I'*  pert.  plur. 
^       linparf.W    v 

-,    Coniredisians,  précédé  de  ^mc  nota,  l'^pert. 
plur.  prés.  fot^. 
Çontrêdisims,  I**  pert.  plur.  impér. 
Çontredisçns,  précédé  de  nous,  l'^  pen.  p|ur.r 

pré»,  indic.  \         ,_         .. 

Contredisse,  î'*  pen,  tÏDg,  jfnpm.êvhii   ^ 
Contrediuent,  3*  per.  plur.  uuparf.  sub^.;  fV 

^       Contredisses,  T^n.tiug,  impart,  ê\iï4.     .' 
Conti^dissiri,  T  pert.  plur.  impjrf.  tubj. 
Contredissions,  li^perf.  plur.  impirf.  tubJ. 
Contredit,  précédé4e  U  ou  elle,  3*  pen.  ting.  prêt. 

iiidlc. 
Conlredit^  pjrécédé  de  ii  ou  elle.  S*  pers.  siog. 

prét.dét 
Contredit,  précédé  de  quHl  ou  qu'elle,  y  pert. 
A      tiug.  imparf.  «ubJ.  * 

^       COaTEEDlT ,  E,  part.  pasi.  de  contredire. 

V  ^'CONTREDIT,  tulwt.  mat.  (kontredi),  repente 
que  ioo  fait  à  ce  qui  a  été  dit  :  cela  est  sans  con" 
tredU.  —  saiu  coiiTMiDiT,  loc.  adv.,  certaine- 
ment,  tant  difficulté  :  il  est  sans  cont redit  le  plus 
grand  hommù  de  son  siècle, 

'    Contredites,  2*  pert.  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  ir- 
régulier  coiiTBiDiii. 

COrnjDDiTS,  tubft.  mas.  plur.  (kontredi),  t. 
de  palait,  écrituret  par  letqueliet  on  contredit  let 
.  piècet  produites  par  U  partie  adYene  i  fournir 
iks  contredits . 
CélÏTÈÈB»  fubtt.  tém.ikontr^  (du  Ut.  barbare 
^,  €ontrata,  employé  avec  là  même  ti^bilicatiaii  dant 
le  moyen  ige  pour  contracta  i  en  tout-entejDdant 
,   regio,  payt  reiterré ,  renfermé  dant  certainet  li- 
mitet.  Le»  It|liènt  et  let  Etpagnolt  en  ont  fait 
également  contrada,  dant  le  même  tent  ),  cer- 
taine étendue  de  payt  plot  oa  moin.t  vaste ,  conti- 
dérée  tons  quelque  rapport  phytiqoe  qui  en  forme 
un  tout  distinct  ;  vo/te  contrée;  petite  contrée; 
contrée  riche,  fertile,  stérile ,  jpeuplée ;  cette 
contrée  est  ddieieuse  pour  la  douceur  du  cli^ 
mat;  eetU  belle  et  riche  cofàrée  tente  l'avidité 
des  conquérants  du  monde  ;  ce  sont  les  meilleu-' 
res  terres  de  Uj^  contrée,  —  Dans  une  acception 
'     plus  générale  •  région  :  toutes  les  contrées  âe  VA* 
gie;  VAmérique^eetune  wiste  contrée,  etc.— D^ 
coRTiÉi  BN  CORTIBB ,  loc.  adv.,  de  région  en  ré- 
gion. 

COmur-iCAiLLB»  subst.  fém.  (kontrékd-ie), 
àtsêOQM',  envert  û'éeailic^Ou  dit  au  plur.   déî^ 
;    eotUre-éeailles, 

COITBB-Écurr ,  tubst.  mas.  (kontrékar),  L  de 
tlas.,  partition  en  qvatre  quartiers  d'un  quartier  de 
lél^  On  dit  an  plur.  des  contre^carts, 

TBLft,  B»  part  patt.  decoiUre- 
écartelef\ 

COirmB-ÉCAÏifeull^;  act  (kontrékartelé),  t 
de  blat.,  divlier  co  quam^qi^urtiert  nn  det  quar* 
y^-'^^iien  d'un  écn  d^  é  car  télé,  en  torte  que^  cet  écn 
aitsebe  quartier*.        y  ^  ; 

GOirBS-ÉCAKTBLLKMnT  »  tobit  mat.  (kofUr^- 
kariéteoÊon),  t  de  Uat.,  divitlon  en  quatre  par* 
Uet  d'un  des  qnartiers  de  réco. 

■-'"  O0nBB-ÉGBAMB»subst.maf«XJiMNilr^cAiai^e). 
échange  motoeL  Cette  expression  est  fréquem- 
ment employée  dans  les  échanges  d^fanaieobles 
poor  apiimer  fabendon  qne  Fon  fait  d*oiie  diose 
an  pro6t  de  cetol  qui  en  a  cédé  nne  antre  à  titre 
ddcfcgii^— On  dit  an  plnr^  des  amtre-^changes* 

ooms-iCBAKÉ,  «41.  mas.  (htmtriehamii), 
coupé  de  Unies. 

oomi-iDfT»  snbst  mes.  (komirédi),  teocnd 
édU  rendn  pour  empéelMr  reflet  dn  premier. 
(Feifiilrs.)  —  An  pinr.,  det  cmurt^édUM. 

coinuHtaïuiLÛt ,  s;  part,  pais,  de  eonirep 
^ffUlilfsr.       >^ 


*    r. 


CO.\TllE'l^\li.l.KR,  V.  àLt,\,kontiémû-ii'),  met- 
tre de  IVmi^i/ en  dessous  du  iiiétui.  ^ 

COtTRB-KMQlÊTK,  subsL  fél^.  ^koHlrankiéte),  t. 
de  pjiaU,  en4|uéte  opposée  à  cdle  de  la  partie  adver- 
se» ^-VOu  dit  au  plur.,  des  contre^enquétcs, 

TRE-ÉFBKtVE ,  siibst.  fém.  {kontréftreuve) , 
de«sià  ou  ettain|»e  qu'où  obtient  en  paMuiit  sout 
U  preste  uue  feuille  de  papier  blanc  mouillée,  et 
applii|u<!c  ou  sur  un  dt^in  également  mouillé  ou 
tur  fH^preuve  d'ude  gravure  encore  fraîche  :  tirer 
une  contre-épieuve,  La  contrc'épreuve  e^t^u 
•eus  contraire  de  l'oriKinai.  -^Au  lig..  pâle  imita- 
tion d'un  ouvrage.  —  Dant  lot  assemliléet  déli- 
>érantet ,  ou  nomme  contre*cp?ewfe  l'action  de 
faire  voter  tur  une  propoftitiou  contrairement  à 
celle  qui  a  déjà  été  mite  aux  voix  ;  l'amendement 
de  tille  loi  a  passé  à  la  contre^epreuve.  —  Ou 
dit  au  plur.,  det  C(mlré-<^rfuvrj. 

cONTnB-ÉrnEinri ,  b,  part  past.  de  >o)i/re- 
épreuver»  *^    .  •"      * 

coirnui-ÉPRBUVKR,  v.  act.  {kontt'éprtuvé),Xi- 
rer  une  cont re-jipr eu ve,  —  se  coiiTai-BPMktJ>KB, 
V.  pron.  \  , 

coirrmB-KscaBPl;  ou  coirrRRM:ABi>c ,  tubst. 
fém.  {kœUrécekarve),  t.  de  fortlffcatioh  ,  ix^ntedu 
mur  extérieur  du  lotsé,  celle  qui  regarde  la  place 
et  qui  ett  opposée  à  l'escarpe  i  attaquer  une  cou^ 
tre-escarpc^DinêMii  tent  plut  étendu,  le  rlieuiin 
couvert  et  ton  glacit  i  se  loger  sur  la  contre-es- 
carpe; instUter  la  eontre^escarpe.  Ou  dit  au 
pUïv,,  i\es  contre-escarpes. 

CONTRB-BBCARPÊ  9  WL,  part.  patt.  de  contre-fs- 
carper.  .      •  v 

COSTRB-lsCAliPBli ,  T.  act.  (kontrécekarpé), 
taire  uùe  contre^esearpe. 

COBTRB-BSPALIER»  tubtt.  RUt  (  Icofitr^c^pa/i^'. 
t.  de  Jardinier,  arbret  fruitiert  nains,  en  face;ét 
à  quelquet  pas  d'un  espaUer,  qu'on  taille  en  éviçn- 
tail,  et  dont  on  Lie  les  branches  à  det  treillages  ho- 
lés  et  retenus  par  des  pieux  :  planter  un  contre- 
espalier. — On  dit  au  plur.,  des  contre-espalier^* 

COUTRB  -  ÉTAJIBQT    OU    COIITRE  -  ÈTAiOBORD , 

tubtt.  maa.  {kontrétanbô,  hor),  t,  de  mar.,  pièce 
de  bols  droite,  semblable  à  fétambot ,  auquel  elle 
est  appliquée  par  le  dehort,  quand  le  vaisseau  est 
tout  bordé,  et  sur  laquelle  est  ferré  le  gouvernail. 
—  On  dit  au  plur.,  des  contre- étambots ,  des 
contre-étambords'. 

COBniiK>ÉTlU¥B,  subst  fém.  (fcon(r^rar«),l.de 
mar.,  pièce  de  bois  faite  ordinairement  de  deux 
morceaux  que  Ton  pose  à  placage  siirl V(rare  en 
dedans,  en  les  liant  l'un  à  J'autre  avec  des  clous  à 
tète  perdue;  elle  sert  à  fortifier  ïélrave,  et  \  la  lier 
avec  la  quille.—  On  dit  an  plur.,  des  contre-etraves. 

COBrTRE-KXTEliSlOJM  »  subst.  fém.  (  kontrékcc- 
tancion),  t.  de  chbr.,  action  de  retenir  une* partie 
luxée  ou  fracturée  contre  V.extension  qu'on  fait 
pour  la  remettre  à  sa  place.  On  dit  au  plur.  det 
contre-extensions. 

cONTRErAÇOn ,  subst.  fëm.  (jkontrefaçon),i.  de 
comm..°frauae  qui  peut  s^appliquer  à  divers  objets, 
et  qui  prendl  dans  certains  cas ,  des  ùoms  particu- 
liers. La  canir^/apn  ou  l'altération  de  Unnonuaie, 
celle  des  sceaux  de  l'état ,  det  billets  de  l)anque  , 
det  effets  publict ,  det  poinçont,  timbres  et  mar- 
ques de  l'état,  des  passe-ports^est  rangée  parmi  les 
crimes  de  /aux,  et  nous  renvoyons  à  ce  mot  pour 
cet  divertes  matières.  Dans,  son  sens  le  plus  usuel, 
et  quand  11  est  employé  seul,  le  mot  contrefaçon 
"l'applique  ordinabrement  à  l'imitatfon  frauduleuse 
des  produits  des  arts  ou  de  l'industrie,  au  préjudice 
des  propriétabres  ou  Inventeurs*  En  matièru  d'in- 
dustrie ,  il  n'y  a  contrefaçon  qu'autant  que  la  pro- 
priété d'un  procédé  industriel  a  été  constituée  en 
privilège,  au  moyen  d'un  brevet  d'invention, 
d'importation  ou  de  perfectionnenient.  Voy.  cob- 
TBBf  AGTibR»  qui  ne  te  dit  presque  plus.— Contre/ls. 
^oft  se  dit  surtout  de»  livres,  estampes  et  gravures  : 
faire ,  vendre ,  débiter  une  contrefaçon.  —  Olijet 
contrefait  :  ciu  gravure  n'est  qu'une  mau* 
vaise  contrefaçon,  —  Qn  dit  aussi  la  contrefaçon 
d'une  écriture ,  d'un  billet  de  banque. 

coarnuBrACTiDR ,  subst  mas»;  au  tém.  gostbs» 
FACTRICI  {kontrefaktéur,  trice),  t  de  comm., 
libraire,  auteur  qui  contrefait  un  livre.— Fabricant 
qui  contrefait  une  étoffe  i  il  a  été  puni  comme 
contrefacteur. 

CORTRir ACTION,  subst  fém.  Oumtrefakckm). 
D  ne  te  dit  que  det  livres,  dans  le  sens  de  contre' 
façon,  dont  II  diffère  cependant  en  ce  que  la  cou» 
trefaçon  est  rigompeuarmeot  riction  de  contre^ 
fairef  et  la  eotUrofaetièn  est  Feffet  de  cette  ac- 
tion ou  la  façon  propre  de  la  chose  contrefaite. 
L'action  est  de  l'ouvrier,  la  fa^on  est  dans  l'on- 


;?• 


^: 


^. 


CON 


vrage.  {Houbaud.)  —  Imitation  plalunte  on  avec 
charge  :  il  a  le  tale^nt  de  la  contrefaction.  £u  ce 
sens,  il  ett  peu  usité.      •«,        > 

COifTREPAlRB,  V.  act.  (kontrcfére),  représenter 
quel(|ue  chose,  let  manières  de  quelqu'un  ;  imiter. 
Voy.  ce  dernier  mot.  — ^  Imprimer  furtivement 
un  livre  qu'on  ne  devait  pat  imprimer,  parce 
qu'un  autre  en  a  la  propriété.  —  Contrefaire  des 
draps,  des  étoffes,  en  imiter  U  fabrication.—  Dé- 
guiser {  contrefaire  son  écriture,  sa  voiœ,  ta  dé- 
marche. —  Contrefaire  feindre  ce  qu'on  n'cti 
pat ,  det  qualitét  qu'on  n  a  pat  r  contre faiiçe  l'itH- 
bécille,  le  fou,  l'insensé;  il  y  a  dans  la  véritabie 
vertu  un0  candeur  et  une  ingénuité  que  Mm 
ne  peut  contrefaire.  —  Rendre  difforme  et  dé- 
figuré !  les  convulsiovis  lui  ofU  contrefait  tout  1$ 
tisajge.^se  coNTBBrAiBB.  v.  pron.,  dissimuler, 
feindre  :  on  ne  peut  se  contrefaire  long-lempt, 

nu  VBBBB  IBBÉQDLIBB  COIVTREPAIRB  I .   . 

Contrefais,  2*  pert.  ting.  impér.  " 
Contrefais,  précédé  de  Je,  •»*  pert.  ting.  préi. 
Indic. 

Contrefais,  préctMé  de  tu,  2*  \ien.  sing.  pn'i. 

In«llc.  -         . 

Contrefaisaient,  3*  pers.  plur.  imparf.  Indir. 
Contre faisaU,  précédé  de  Je,  J»*  pert.  sing.  im- 
parf. Indic.  -,  ; 
Contrefaisais,  précédé  de  fw,  2*  pert.  slng.  im* 

parf.  indic. 
Contrefaisait,  3*  pert.  ting.  imparf.  Indic. 
Con(iY/iniianf,  part.  prêt. 

COIITREVAISEIJR,  tubtt.  mat.;  au  fém.  cobtbe- 
FAISliUSE  {kontrefèteur,*  teuze) ,  celui  qui  con- 
trefait let  gent ,  qui  bnite  leurt  paroiet,  leiiri 
gestct  et  leurt  actiont.  Style  trivial.      »  ;^*- 

xoutrepaiseur  ,  adj.  mas.,  au  fém.  cobtbb* 
.  F^îStA}S^,^kontrefézeur,  zeuze),  qui  contrefait. 

Voy.  BTPOCBITB. 

coirrREFAiSECSE,  tubst.  et  adj.  fém.  Voy.  coi - 

TBEPAI8BUB.        < 

DU  VBBBB  tBBiGOLIBB  COKTRBFAIRC  ; 

Contrefaisiez,  V  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Contrefaisions,  \^*  pers.  plur.  impari,  indic.; 
Contrefaisons,  1^*  pers.  plur.  impér. 
Contrefaisons,  précédé  de  nous,  I**per8.  plur. 

prés,  indic.        r^  m  • 

Contrefait,  3*  pers.  sing.  prés.  Indlé. 

coirrREPAiT,  b;  part  pass.  de  contrefaire,  et 
adj.  {kontrefé,  fête),  imité,  etc.  Il  ^  dit  surtout 
dans  le  sens  de  défiguré,  difforme, 

DIJ  VBBBB  iHBBGUUBB  C0!ITREFAIRK  .* 

ÙMitrefaitu,  T  pers.  plm*.  impér.    - 
Contrefaites^  précédé  de  rouf^S^pers,  plur.  prés. 

indic.    ■  :•  ■  ^"  ,;■  '•■:'.■■•':    .  ''} 

CONTRE-FANONS ,  subst.  m2».  pluT.  (  konire- 
fanon),  t.  de  mar.,  cordes  amarrées  au. milieu  de 
la  vergue  du  cdté  .opposé  à  la  bouline. 

CONTRE-FASCB,  subst.  fém.  (kontrcface),  i.  de 
blas. ,  fasce  divisée  en  deux  demi-faces  de  deux 
émaux  différents.  —  Au  plur.,  des  contre- f a sces, 

CONTRE-FASCé ,  B,  adj.  {kontrefacé),  t.  de 
blas.  ;  il  se  dit  d'un  écu  parti,  dont  les  demi-f usées 
correspondantes  sont  d'un  émail  opposé. 

CONTRE-FEBiDfS,  subst  mas.  {konfrefandi), 
nom  donné  par  les  ardolslers  à  une  dél  divisions 
det  quartiert  d'ardoises. 

CONTRB-FBHÊTRB,  subst.  fém.  (kontr S  fenêtre), 
double  fenêtre  ou  contrevent.  —  Au  plur.,  des 
contre- fenêtres» 

CONTRB-FEim,  subsi  fém.  Çkontrcfante^t  t- 
dè  chirurgie .  fente  qui  se  fait  à  la  partie  opposée 
à  celle  qui  a  été  frappée.  —  Au  plur.,  dcs^ul»^ 
fentes* 

CONTRB-PBO»  Bubet.  mBB.  »  syn.  de  cobtii- 
COBUB.  Voy.  ce  mot 

contrb-fichbs/buM.  fém.  phir.  (kontr^ 
fiche),  pièces  d'un  assembUge  de  charpente  qvi  « 
pMées  obliquement  eontre  d'attirés,  comme 
pour  lés  éUyer,  servent  à  les  lier  eos^e-  — 
Pièce  de  bols  assemblée  oMIquement  dans  ra- 
rètier  d'un  comble.  An  plur..  du  cùntre-fichci* 

comuB-naBBni,  suMt  fém.  (kontrefinécej^ 
finesse  opposée  à  une  autre  finesse  :  user  ae 
contre-finesse.  -  Au  ptar^  des  eontre-finesses. 

coimui-PiflBinui,  éoM.  fëau  (*««*'^Ce! 
t  de  chir.,  îruim  des  oi  dn  crtine  par  un  contre- 
coup. —  Au  pUir.,  des  eofttr«-/lss»»«- 

boiUeyU  de  blas.  qui  JetU  des  flammes  or 

bot,  à  fleurs  Bltemes  opposées.  -  ^',^|r!lf. 
se  dit  d'un  écu  dont  les /letirom  sont —•'— 
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opposés 
-    ei  le  meta 

COBTBB 

^  Voy.  coin 

CONTRB 

force),  foi 

^CONTRB 

forger, 
CONTRE 

*  le  fer  en  1< 

P0SQIB.;i 
CONTRE- 

contre-bou 
d'une  terrj 
•  mine.  On  I 
rnerie,  mo 
Komniier  d 
-  Les  bot 
que  Ton  c< 
kolide.  —  A 

CONTRE - 

.    mai-fossé. 

CONTRB-I 

.mon),  t.  d' 
ijtuntenl  dai 
contve-foul 
Kjue  les  b 
^  contre- fouli 
dant  le  mém 
cofïlve- foulé 

CONTRE-F 

t.  de  boulai 
(Jet  paliis.  - 

:  COTTRE-FI 
C09TRB-il 

.  boulanger,  d 

CONTRE-Fl 

U'archit.,  ad<j 

porter  plus  < 

\ru\ts, 

CONTRE-n 

de  mus.,  ton 

.   se  répondent 

;/    contraire;  fu, 

tre- fugues, 
>  -  *CONTRE-€A 

qu'on  donne 
créance,  etc. 

;       C0NTRE-C4 

CONTBE-CA 

ét's  gages,  de 
la  créance. 

CONTRE-GA 

•officier  qui  t 

apporte  à  la  II 

des  contre-gc 

C01«TRE-€A 

C5|»èce  de  fo 
d'une  demi-li 
En  archit., 
quartiers  dep 
tour  d'une  piU 
gardes, 

C0BTRE-€OI 

guonvérènenu 

'    contre  le  gou 

qui  veut  te  réj 

COSTRE-flLA( 

hacher, 

CO»TRE-IIA( 

^dessinateur  en 

«  hachures  ceUi 

queUcs  let  conl 

•  «ner  pimôi  des' 

Til-BACBIB  ,  V 

COBTRE-HAC 

''0)  ^touvelles  I 
\^  faites.  J 

*cobtre-haJ 
^^^rqrmonik 
PoHion  eontro 
bret  dant  1^ 
•^^d  ett  à  la 
'i^  comme  k 

CONTRB-BiT 

^chenetd 
c»>evlllet  de  fer 

^*î^.de  W 

?f-<ï«blaso» 
P^^«u  contrai 
"^'lait  moQci 
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oppo^»  *"  lorte  que  U  couicur  répond  au  métil, 
K  le  méuU  U  couleur. 

coirwf -rLMmomrt,  s ,  adj.  (kotirre/lf wroiwO. 
"^  Voy.  coirrif  •W'Mii. 

coimiB-ro«cis ,  fubrt.  ttm-  P*"<^-  (*<>«<»*«• 
/<>r^«),  /orrei  opposées.  ^^  «^  ^ 

conTRB  -  roRGÉ ,  B,  part.  pasf.  de  contre- 

forgef» 

çoirniB-rORGra ,  t.  ict.  (kontrefofjé),  dresser 
le  fer  en  le  forgeant  des  deux  côtés.— se  contbi- 
poscia.>.pron.  n,    s    /   ^ 

cowTRB-FOiT,  subst  mas.  (kontrefor),  mur 
coiitre-boutaDt  serrant  d'appui  à  un  mur  chargé 
d'une  terrasse,  d'une  voûte,  etc./ qui  menacent 
ruine.  On  rappelle  aussi  éperon.  —  Dans  riropri- 
iDfrie,  morceaa  àe  bols  qui  soutient  lé  contrc- 
•ommicr  d'une  presse ,  et  portis  sur  le  plancher. 
_  Lfi  bottiers  appelteni  eon/r#-for/#  des  pièces 
que  l'on  coud  à  a  tige  pour  rendre  la  botte  plus 
loiide.  — Au  plur.,  deieofé<r«-/6i<#. 

COimiB-POftftÉ»  subst.  mas.  (kontrefàeé), 
iUDi-foiié,  —  Au  plur.,  des  eontre-foités,  . 

'  cONTBB-roOLBiiDiT ,  subst.  mas.  {kontre foule' 
.man),  t.  d'hydraulique,  effort  des  eaui  qui  re- 
Mionteni  dam  uo  tuyau.  Kiks  sa  trouvent  alors 
cûiUre-fouiées  et  forcées  si  vivement,  qu'il  n'y 
3  (|u«  les  bons  tuyaui  qui  puissent  résister  i  le . 
,  conbe-foulement  d'une  pontjH,  etc.  On  dit  aussi, 
(bui  le  même  sens  •  contre-fente,'^  Au  plur.,  des 
contie-fouiementê, 

coNTRE-mASACl ,  subtt.  mis.  (kontrefyataje)f^ 
t.  de  boulanger,  action  de  eontre-fraser  U  pât« 
iJcs  paiiif .  —  Au  plur..  des  contre^frasaget, 
■:  C0TrnB-ni4fÉ ,  pêfL  pass.  de  eontre-freuer, 
co^TiiB-fitASBii ,  V.  act.  {kontrefraté),  t.  de 

.  boulanger,  donner  le  troisième  tour  à  la  pâte. 

/  GOivTnE-rRlilTy  subst.  mas.  (kontrefrtii)^  t. 
U  ârchit.,  addition  faite  à  un  mur  afin  qu'il  pqlsse 
porter  plus  décharge.  -*  Au  plur.,  des  coiUr«* 
fruits^  \, 

.  cONTRE-FUCini»  snbst.  fém.  {konlrefugue),  t. 
de  mui.,  sorte  de  fugue  dans  laquelle  les^  parties 
se  répondent  par  des  traits  qui  marchent  eu  sens 
contraire;  fugue  renversée.  —  Au  plur.,  des  con* 
ire-fugues,   ^  4  •;•■•.•■,'•'-•,  ■: 

,  *contre-<:agb,  subst.  maiii  (koniréguaje) ,  ce 

qu'on  donne  à  un  créancier  pour  ia  sûreté  de  sa' 

créance,  etc.  —  An  plur.,  des  twitrê^gage*,:  ^^^ 

ccxTRE^CACé ,  E  y  part  pass.  de  contre-gager, 

CONTRE-G AGER ,  T.  act.  (kontreguajé)^  prendre 

des  gages,  des  sûretés  de  quelqu'un  pour  assurer 

:;iaxréance.  _.S   '•' l-.v -v  ■:  '  v^^■:■;/•-^■^•^■ 

C0T^RE•6ARDB ,  iubét.  mas.  (kontreçfunrde)^ 
oîficier  qui  tient  registre  des  matières  qu'on 
ap|>orte  à  la  Monnaie  pour  les  fondre.  —  Au  plur., 
des  eontre^ardee. 

coKtrb-çardb,  subst.  lém.  (kontreguarde), 
esi»èce  de  fortification  au-devant  d'un  bastion, 
d'une  demi-lune  ou  de  tout  antre  ouvrage.  — 
En  archit.,  espèce  de  crèche  faite  de  grands 
([uartiers  de  pierre  dnre  r  et  posés  à  sec  au  pour- 
tour d'une  pile  de  pont.— Au  plur. ,  des  contre* 
gardes,  v     . 

coTTRE-GOCTBRBnnûfr,  subst.  mas.  (kontre" 
guonvérèneman)fproiti,  mesure  qnttend  à  agir 
contre  le  gouvernement,  —  Action  d'un  corps 
qui  veut  se  régir  lui-même.  > 

conrrRBrSACiiAt^jiy  part.  pass.  de  contre* 

hacher, 

COSTRB-HACHIR,  T.  act.  (kontre^h ach^,  t.  de 
dessinateur  ei  de  graTeor,  couper  par  de  nouvelles 

°  hachures  ceU^s  qn'oQ  a  déjà  faites ,  et  avec  les- 
quelles les  conirerhaekuru  doivent  tendre  4  for- 

*  mer  plutôt  des'losanget.que  des  carrer  — •  té  COR- 
Tii-iiCBiR,  Y.pibo.  • 

cOBrrRE-HACHORB,  giibst  fém.  (fcofUre-AacAti- 
^0,  nouvelles  AoeAssres  qui  coupent  celies  qu'on 
^^  faites.  —  AU  plur.,  des  conirê-hachute*. 

coRTRR-HAKiiOHiQini  »  wd^.  des  deux  genres 
^^^rarmmiU)^  t.  de  mns.''et  d'arithm.,  pro- 
Po^^  coftffe^msMst^Me,  celle  de  trois  nom- 
bres dans  lesqoeU  fa  différence  du  premier  et  du 
•^nd  est  à  U  différence  dn  second  et  du  troi- 
«'èmc  comme  le  troisième  esl  au  premier. 

^^^^TRE-HiTlBR .  snbst.  mas.  {kcmtre'hdUé) , 
ff^f,,  <^«net  de  cuisine  qui  a  des  crocheu  on  des 
'^û* Villes  de  fer  en  dcdioi  comme  en  dehors. 
tfaS2*^"<«">'  *^-  »^-  (fcon^re-W),  t. 

«IL  de  blasoi».  diamp  de  iible  moocheté  d'ar- 
J?J^contr*e  de  r  AermiMé,  qui  eti  nn  champ 
•JW  mondwtt  de  sable:  -  Aa  ptar..  des 


COIN' 

■     *  .       •  ■ .' 

CORTRB-HkHilINA ,  K,  adJ.  (fconlr^r^iin^),  t. 
de  idas.,  en  contre-kermine ,  qui  a  une  contre- 
hei-fnine» 

CORTRB-BBURTOIR  »  subst.  mas.  (Wntrtf-Aesir- 
toar) ,  morceau  de  fer  qui  accompagne  le  heur* 
toir.  -—  Au  plur.,  des  contrè-heurtoirt,  * 

COllTRB-i!«DiCATlON  ,  subst.  fém.  (konireindi' 
kdcion),  i,%t  médec.,  signes  contraires  «ux  pré- 
cédents daus  une  maladie,—  Circonstance  qui  em- 
pêche de  faire  ce  que  semble  exiger  la  nature 
d'une  maladie,— Au  plur.,  des  contre^indications. 

COTTRB-IRDIQIIÉ,  B»  part*  pass.  de  contre- 
indiquer. 

CORTRB-nipiQUBl ,  T.  Rct.  (kontreindiké),  t. 
de  médec,  reveiit'r  sur  une  ituficaf /on  préctidein- 
ment  avaàbée;  en  présenter  une  nouvelle. 

COllTRBrilSttArr,  B,  adJ.  {kcntre-icfçan,  çante), 
t.  de  bUs. t  il  se  dit  d'animaux  adossés,  dont  la 
tète  et  les  pieds  de  devant  sortent  d  une  pièce  de 
lécu.  .  "^      . 

COBTRB' JAUGÉ  ^  B,  part,  pass^-^e  contre- 
Jùuger, 

œRTRB-JAOGRR ,  r.  act  (kofUrejàJé) ,  pren- 
dre  la  mesure  d'une  mortaise,  et  la  transférer  sur 
la  pièce  de  bols  où  l'un  doit  faire  le  tenon  :  eon- 
tre-jauçer  les  auemUages  d'une  ekûrptnte.  — 
<r  coftTai-JAuoaa .  V.  prou. 

COIITIB-JBT ,  subst.  mas.  (AmmiI ri^^,  t.  de  po- 
tier d étain.  irl  opposé.  —  Au  plur,,  des  contre- 

icts,  •  ■-  ■/  •.  .  - 

COBTRB-JOUR  ,  subst.  mâs.  (kùnirejour),  Ttn- 
droit  opposé  au  grandeur;  oùie>ocsr  ne  donne, 
pas  à  (ôein  i  les  tableaux  éclairés  à  contre-jour 
ne  sont^ipu  des  chef s-d' centre  A  contre-sens,  — 
Jour  ^1  donne  sur  un  tableau  d'un  autre  cAté^que 
celui  A)n  lequel  11  est  peint  rtin  simple  contre- 
joui'jmfit  pour  dérober  la  beauté  d'un  tableau. 
—  Dan&  l'urie  et  l'autre  acception,  U  s'emploie  or- 
dinairement adverbialement  :  à  contre-jour iee 
placer  àiconlre-jour;  nous  voyez.ce  tableaU;  cette 
ttoffe^àiContre^jour,^kM  plur..des  contre- jout s, 

COiAb-jijmellbs  »  subst.  fém.  plur.  (ikofitre- 
jumèl&iyi.  At  paveur,  l^vésqul,  dans  les  ruis- 
seaux, se  Joignent  deuxT  deux,  et  font  liaison 
avec  les  caniveaux  et  les.  morccs.      .    . 

CONTRE-LAMES  ^  subst.  fém.  plur.  /  kontrc 
lame),  chex  les  faiseurs  de  gaze,  trois  tringles  de 
bols  servant  à  tirer  les  lisses.       ^  -    ;     .   ;  :  >;, 

CONTRE-LATTB ,  subst.  fém.  (kontrclate),  trin- 
gle de  bois  longue,  large  et  mince ,  qu'on  attaciie 
contre  les  lattes,  entre  les  chevrons  d'un  comble. 
>!-  On  appelle  contre^lattes  de  fente,  celles  qui 
sont  feiidues  par  éclats  minces^  et  qui  servent 
pourjes  tuiles  i  et  contre-laites  de  sciage,  celle» 
qui  Mnt  refendues  à  la  scie,  et  qu'on  emploie 
pour  les  ardoises»  ^  Au  plûr.,  des  contre-lattes. 

COliTRB-LATTft,  part.  pass.  de  contre-latter. 

COHTRB-LATTER,  v/act.  (Icofitre/oe^.  mettre 
des  contre -lattes  :  contre- latter  une  cloison,- 
c'est  la  latter  devant  et  derrière,  pour  la  couvrir 
de  plâtre.  —  se  contbb-lâtteb  ,  y,  pron. 

CORTRB-LÀTTOIR  y  subst.  mas.  (kontrelatoar), 
outil  de  fer  qui  sert  pour  soutenir  les  lattes.  —  Au 
plur.,  des  contre-lattoirs, 

CORTRB-LBTrRB  9  suJtMt.  fém.  (icontre/^f re) , 
acte  secret  par  lequel  on  déroge  en  tout  ou  en 
partie  à  ce  qui  est  porté  sur  un  premier  acte 
public  :  fe  bail  est  de  six  mille  francs,  mais  il  y 
a  une  contre-lettre  de  cinq  cents  francs,  -r-  Au 
plur.,  des  con<>'e-/fUrei. 

COBTRE-LIGHB,  subst.  fém.  Yoj.  CONTRETAL- 
LATIOEI. 

COirrRB^llAlLLÉ ,  B«  part  pass.  de  cont re- 
mailler. 

COBmB-HAUXBR ,  ▼.  act.  (hontremd-ié),  Caire 
des  mailles  doubles  :  cvntrtnnaUler  un  filet.  — 

«e  GORTRR-B AILLER,   V.prr   .. 

COBTRB-HAIIXBS»  sttbst  fém.  plnr.  {kontrc" 
mdie%  t  de  pèche,  tiuii//es  dn  tramail  opposées  à 
d'antres  mailles, 

comntB-llAtTRB»  snbst.  mas.  (kontremétre), 
officier  marinier  qui  commande  sons  le  maître, 

—  Celui  qui ,  dans  une  mannCKture  ,  dans  nn 
grand  ateUer,  a  l'inspection  sur  les  ouvriers.  -^ 
An  plnr.,  des  contremaitres, 

CORTRE-lUBCHÉ ,  B  »  adJ.  (kontremanché) ,  en 
t  de  btas.,  Il  se  dit  de  reçu  doot  les  pointes  sont 
oppoeées  k»  nnet  aux  autres. 

OORimB-MABD»  subst.  mas.  (kontreman),  t.  de 
pal.,  raison  proposée  pour  différer  nue  assignation. 

—  An  plnr.,  des  eon<re-fliafi4lf« 

COBTRI-MABDÉ,  B.  peit.  pau.  de  contre"  j 

n^anœTm 
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cORTRB-MABDBiasNT,  subst.  mas.  (Itonlre- 
mofuimtan;,  ordre  {contraire  à  celui  qu'on  avait 
dpuné.  — Au  plur.,  des  eontre-fnandements. 

CORTRRHMAIIDBR ,  V.  act.  (kontremdndé),  ré- 
voquer l'ordre  qu'on  a  donné.  11  se  dit  des  per- 
sonnes  et  des  choses  :  le  roi  avait  mandé  cet 
of/iciep,  il  l'a  contre -mandé ;  il  avaU  corn* 
mandé  un  diner,  il  l'a  tontre-mandé.  ~  se 

CONTBB-.  ANDEB  ,  y.prOU. 

*CO!«TRE-iiARCiiE ,  subst.  fém.  {kontremarche\ 
marcJie  dune  armée  contraire  à  celle  qu'elle  pa-> 
raissalt  vouloir  faire ,  géuéruiemeut  dans  l'inlen- 
Uon^de  tromper  l'ennemi  :  an  moyen  de  cette 
contre-marche,  nous  sommes  tombés  inopiné- 
ment sur  les  derrières  de  l'ennemi,  —  Change^ 
ment  de  la  face  d'un  bataillon  ,  par  lequel  on  (ait 
placer  à  la  tète  les  soldats  qui  éiaitiit  à  la  queue. 

—  Ilauteu^  de  cha(|ne  marche  d'un  escalier ,  ainsi 
nommée  par  les  charpentiers,  parce  qu'ordinaire* 
ment  c'est  une  pièce  de  bois  assemblée  à  rainure 
et  languette,  sur  le  derrim;  du  giron  d'uue  niarclie 
et  sous  le  devant  de  la  marche  in|)éHeure.  —  Kn  . 
t.  de  mar.,  on  dit  qu'une  JlUte  fait  la  contre-^' 
mareAs.quand  toljs  l<*s  vaisseaux  qui  sont  en  ligne 
vont  derrière  le  dernier ,  jusqu'à  un  certain  lieu 
pour  revirer  ou  changer  de  bord.  —  Au  phir  , 
dv.»  contre-marches.       '    " 

'CORTRE-IIARÉB,  subst.  fém.  (  kontremaré  ) ,  ' 
marée  of>posée  à  la  marée  ordinaire ,  qui  a  lieu 
dans  cerUlns  endroits   resserrés  de  la  mer  i  le 
bdtimmt  fut  êtnporté  par  la  contre-marée.  — 
Au  plur.,  des.eoiare-«fiar^e«. 

CONTRB-BIARQCP,  subst.  fém.  {kontremorks j^ 
secoude  marçiAe  apposée  à  un  ballot  de  marchan- 
dises, I  ^e  4a  valAselle  d'argent,  etc.  —Second    ^ 
billet  pbur  rentrer  au  spectacle,  après  en  être  sorti. 

—  En  i.  d'antiq.,  marque  ajoutée  à  une  médaille, 
long-temps  aj)rès  qu'elle  a  été  frappée.  Lee^ontre^:\ 
marques  pourraient  être  prises  pour  des  défauts;     ' 
parce  qu'elles  paraissent  au  premier  coup-d'œil     r 
l'effet  d'accidents  arrivés  aux  ?nédallles.  iiont  dlei   :  : 
entament  le  champ,  quelquefois  du  côté  de  la  tètei;    •  ' 
d  autres  fois  du  côté  du  revers  ,  particulièrement  .;; 
dans  le  ^rand  et  dans  le  moyen  bronze.  Cependant 

ce  sont  des  beautés  pour  les  savants  .  qui  recher^    - 
cbent  ces  sortes  do  médailles,  dont  ils  reconnais-  r 
sent  (e  changement  de  prix ,  qui  leur  est  indiqué     c 
par  ces  contre^marques,  comme  nous  en  voyons    Vv 
à  nos  jous  que  le  peuple  nomme  tapés,  k  causé' 
du  coup  qui  fait  l'enfonçure  qui  y  demeure.,  --r    i"^ 
On  ap])ellè  contre-marque,  en  t.  de  man. ,  uhè  • 
fausse   marque   imitant   le   germe   de  la  fève  «   ^ 
qu'un  maquignon  fait  adroitement  dans  une  Ca- 
vité qu'il  a  creusée  lui-méihe  à  la  dent  d'un  che« 
val  qui  ne  marque  plus ,  pour  faire  croire  qu'il  '  , 
n'a  que  six  ans.  —  Au  plur. ,  des  contre -mar- 
ques. 

cORTRE-MARQvé 9  B,  part.  pass.  de  contre* 
marquer  :  les  médailles  contre-marquées  sont    ^; 
recherchées   des    antiquaires.  Voyez  contre-    ^ 

BABQCB. 

COllTRB- MARQUER,  V.  act.  (kontrcmarké )f 
mettre  une  contre-marque  h „.  ;  contre-marquer 
des   ballots  ;    contre  -  marquer    des  chevaux. 

Voy.  CONTBB-BABQUB.  —  SC  CONTRB-BABQUBR  ,  T. 

pron. 

coirniB-iiARQiJBUR ,  subst.  ma8.«  au  fém.  COR- 
TRB-MARQUEUSB  (kontremarkieurJiieuze)\  celui, 
celle  qui .  dans  les  théâtres ,  distribue  des  contre'  • 
marques. 

COHTRB-MniBy  subst.  fém.  (kontreminé),  t.  de 
gncrre,  ou  rage  souterrein  que  l'on  «  fait  pour 
éventer  la  mine  de  l'ennemi,  et  pour  en  empêcher 
reffet.  —  Hine  pratiquée  sous  les  bastions  et  sous 
les  dehors  d'une  place ,  pour  fahre  sauter  les  en-  • 
nemis ,  en  cas  qu'ils  viennent  à  s'y  loger.  —  Cofi- 
tre-mine^  au  fig  ,  se  dit  d'une  ruse  par  laquelle 
on  prévient  l'effet  d'une  autre  ruse.  —Au  plur., 
ôeè  cgntre-mines. 

COllTBB-lIlllft ,  B , part.  pass. de  contreminer. 

CORTRB-MDRER ,  V.  act.  (kontreminé),  faire  une 
contre-mine.  —  Fig.,  contre-miner  les  menées  dé 
quelqu'un,  Itur  opposer  d'autres  menées,  les  dé»  . 
]oner.  —  se  contrb-birxb  ,  v.  pron. 

CORTRE-iaKElJB»  subst.  mas.  (lum/reffiiitessr), 
celui  qui  travaille  à  des  contre-mines ,  qui  fait 
des  coR(re-mine#.  -*  Au  plur. ,  des  comtre-mi- 
neurs. 

doiiTRE-HOiit,  adv.  (^^ontremofi},  en  haut,  — 
Gravir  contre-mont ,  monter  une  montagne.  -> 
jé  contre-mont,  loc.  idv.  :  un  bateau  va  à  con» 
tre-mont,  lorsqu'il  remonte  la  rivière  i  rmmer  à 
ronfrs-monl.— U  se  dit  ansal  de  ce  qal ,  étMt  ca 
bai  et  reuTersé  ,  te  trouve  en  haut  i  tomier  à 
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ce  dernier  «0111. 

COBtRlK-ilÔTy  fubtt.  mat.  ikQ9Ur0mô)iU  dt 
l^uerre ,  fccoud  inot  doaué  pour  «c  reconiutM 
(J<iui  les  leinp»  U'alarmci ,  de  peur  q\xê  le  pr«niitr 
ne  vienne  à  être  çouDud^  leuiiiinU— ^upMiftt 
ùti  ctmlrcmots.  •  V. ';'*"* •'^^'    .  - 

t^  CûNTRB-ilOULE ,  ëul)st.  moi.  (ff  ON  fr#  mon /a),  t 
lie  fopdcur ,  #econd  moule  pour  «ervlr  au  défaut 
du  premier. — Cartoiil  épais  lur  icsuiieiii  ou  dispose 
eu  relief  ou  en  creux  les  deMtiis  <pi  ou  veut  repu^ 
•enter.  7-  Au  plur.»  des  cimtre%otUii, 

COÉTIiMIija^  euM,  mu,  (kontremur),  i. 
«  d'ardiU.,  mur  double,  petit  mur  qu'on  fait  Mm* 
ir^  uir  grand  pour  le  foiîufier  ou  le  coiuKTver.  — 
iH^Ku  t.  de  ff^tiiicatioii^  mur  eiUirieur  biU  au- 
tour du  w^ir  priiicipaJ  d'uu^vUie.  —  Au  phir.. 
des  ronlre-fnt4r#,  •>      ^       ■         "      > 

co«T|ift-llU»A ,  B»  pAii.  pMi*  de  êontrê-mm^ 
ter,   :  ■'".  "''■■  /■  '■    :■;•■;.■••• -•'•^.^  '  "  •'  ^ 

confllS'iccjitiiii  0  V,  m:!^  (kmtrêmuri) .  faire 
yn  #o4i/f  •'MMtri  -^a#  Guarai-iiuaia^  v.  prun.  v 

OHlTUL-OMMl t  i^bat*  Oi^i-  'AonlfiHMMc^a).!. 
dècUa  Jl^  w$ndrê  i$  fU4  tU  ta  kél$  il  #eMlr#- 
oi^ft^^kpirle  liioii  où  fît  la  pince.  —  Au  plur. ,, 
d»*«  tSîrê'Çvgleê. 

UiW^n  oi'iHoaiTiOn ,  lulHit.  fém.  ikonlrofià^i' 
Hun)|^d'ni  uni)  a»»c.fi,iliiéc  dc'iit>é.rante ,  ùadie  de 

iantéfÛMU^  Corraiiie«i>Ci!4t|(»iii,  pour  voler  conirê 
lfiy^riuci|>«a  géu^raiii  4ul  dirigent  ordinaire* 
nnnt  cette  ,m,|joriti<,  t:e  mot  ne  taurait  gu^e 
i'rmplojrer  au  |ilur.  '  v 

..,  C0imiB4>ltl>R« ,    aubst.    mat.   (J^nfrortfra), 
révocation  d  uu'  ordre  par.uu  ordrif  p<ja|érietir  1 
il  devait  y  Qvolr  revues  mais  on  a  donné  contre*" 
ordre.-T  A\i^hir',dçê  contrê-ordrei. 

ÇOMTIt^-^ILVVltTIJRII,  iuUt,fém.(àantrouviff?é- 
îure) .  U  dé  <;hir. ,  opération  qu'ùà  fait  dans  d^ 
plaies  i)our  déohar|er  U  matière  qtiVUef  contien- 
nent y  pour  les  nettoyer.  —  Au  pluf.,  des  amtr^^ 
ouvertures,  . 

coims^TOi,  suhst.  mas,  (kontrepal)/t.  (Hûr 
blason,  pal  diviaé^en  <)eux  parttef.— Au  plur., des 
contré-pals, 

GOiTUB^PAiJ ,  ■ ,   adj.  (kontrepalé),  t   de 

.blason.  H  se  dit  de  l'écu  où  lin  pal  »it  opposé  à 

>  uu  autie  pal  d'émaU  diffère lît  >  eu  sorte  que  la 

couleur  réponde  4u  métal ,  et  le  métal  à  la  (iou<« 

kar. 

coKTKE-PAiniETOV»  subet.  mas.  (kanirepanê» 
tati),  t.  de  serrurier ,  platine  évidée ,  servant  à  re* 
cevoir  \df  pannetons  d'une  espagnolette. 

CONTRK^PABTIE,  subst.  fém.  (komreparii)jj 
partie  de  musiqUe  opposée  à  une  autre.  Il  se  dilii 
plus  pariiculièreraçnt  de  chacune  des  deux  pariiee 
d  unduQ ,  par  (rapport  I  l'autre.  U  pe  dit  iuissi  de 
la  partie  qui  sert  de  second  dessus  t  fdir^  une 
eonU'éi^rtié  à  un  air  $  chanter  la  eontré^ 
partie.  —  Contre  -  partie  se  dit  aussi ,  iuïÊ  le 
l^iPgage;  prdinaire  .  d'opinions  |  d^  sep^mepU 
cpntrAlret  I  ceux  dont  U  est  question  :  U  a  prU  la 
eonlTé-partie,  il  a  fouUnu  la  eontrù-partie.  ^ 
Çqntrer-pariie  d!u%  p^mpte,  registre  sur  lequel  le 
contrôieur  ensegistre  toutes  les  parties  dont  U 
teneur  de  livres  m  le  reccvcnr  çbm'g^  le  aieq.  t- 
En  t.  de  luaraue^erle ,  ce  qui  reste  d'un  destin 
lorsqu'on  r#  ItW  aur  les  baquets  de  cuiyre  pu 
d'étaln  pour  en  faire  des  ouvrage^  de  rappqf^  ç( 
de  pUcage,  —  Au  plur^des  eonlre-Dar(ie^, 

eomi^PAS3AVr  /^à).  mas.  {Jkonirepdçan) ,  t 
de  blason  inii  se  4it  de  dieux  imhnaux  l'pn  sur 
r  antre  et  qui  fo^sml  l'un  d'un  côté ,  p{  riutrç  dp 
Tautre. 

ÇOfimB-PAMiTlOl ,  aubsL  téni.  (kantrepaçà' 
d^)  i  çonire-pasialiim  4'wdre,  se  dit,  en  t.  de 
banque ,  4'un  ordre  qnl  ^  M  p^mh  v\  dos  d  une 
lettre  de  change ,  au  profit  de  quelqu'un  qui  la  lui 
rétrocède  ensuite^  «n  paasant  l'ororfi  au  nom  de 
•on  cédant  —  Au  plur,.  des  tûnir^'fa^f^liant. 

çomB-pnfiin  .  T.    ncut,   dumlrmific^), 

changer  d'opinion.  Presque  inusité. 

^Govras-pim  ,  subft.  fém,  {)mtrepanU\ 

pknte  qui  en  coupe  une  autns;  liiterrupùon  du  ni« 

i9àfBL  Voy.  coimii  rouUMMT.  —  Au  pbir.,  des 


f  ■  9  part  paît,  de  eontrf* 
per$êr. 

»  ▼.  act  (kônirèpérê^ ,  |Mr- 
Mntralpe.  ~  m  eoini-nncii ,. 

T.p«ISi. 

paft  pasi.  de  eeisif a  iieur, 
;•  ▼.   «t    (Imlrepô^    Toy. 
coMTM-iALARCiB,  qui  a  lamABMstgnmeatlpo, 
Cl  qtfl  «:  piaa  iislté.— ae  coans-pisu,  t.  pron. 
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oam^ntk^fjgaàf   i»   pari.   paaa.  dé  eanlr»- 

€DaTfUi-pvmni  «  V.  'ait  {kêmUrefM) ,  aonlro- 
faifs.  (i^olaie.)  Inlièreâientlnualté. 

conTiiB>piBn  ,  autist  mas.  (kofU^tpié).  U  se 
dir,  au  propre  et  en  tenue  de  oliasae ,  dtfs  ehleos 
qukunt  prit  la  vole  que  la  béte  a  qudtée  ,  au  lieu 
de  eelle quelle  tit^ot  —  Au  Hg.,  cé^i  ef*  le  oou- 
traire  de...  1  U  fuit  le  €»nire-fied  dé  ee  ou'ontui 
dit  i  il  prend  le  eantre-p%ed  dé  ce  qu'ajoudrûiê 
faire.  —Au  plur,  des  coa? aa-aiBna.>         ^ 

CO.TrRK-FiLAaTnl^,  sub»t.  mai.  {Iionttej^aeê' 
ire),  t  danbit.,  |iMaiili à  piaaévla>è*viad  un  au- 
tre, au-d^iluns  duiMgakrte,  d'un  porUque.  etc.. 
pour  |H)rter  let  arus  douiiUaua  de  l#  vii4bif  «^  Au 
plur..  d«:i  aeMlfi*-pl^aali#a*    ^      .'  * 

c^lNiiir.-r^AMùMn»  siibat.  fém.  (kenireplam' 
ckth.i.  de^niaiMif.,  dan»  las  f^iiriquas  d«  î^i^iê 
pflriti*i  .  iH<iHr/ui  qui ,  étant  gravf«  §ur  le  i^èaie 
dMèiii  U  ui»e  autni  p/iiti^Aa,  ne  poêle  le  woi^ant 
coloré  qiir  sur  lu*  Mi4iroit«du  df«ftiuréi(.*rvét  pour 
les  pr«'uuarei  piaiAclios,^  Au  ptfur^'des  eamlrë' 
})lmnskeê; 

ùiaraxHi.ATmn,  sub*t.  Îém.(k9ntfff lutine), 
t.  dj4rquDi>uA4ei.pl«(W  tur  Usuelle  porte  U  téta  des 
vu  qui  irrv.eiit  a  M  ter  U  ptathte.  t>n  Tappalle 
aussi  pi/f  l««a^.  —  Au  plur«,éeiiN^ratp^iiliiiaa. 

iiiarnn-PM^Mf.  subsi.  m§i,  (kemirepiéjê) .  ï. 

«lu  pi-<aiique  .>  ccrtitUutrur  |Kiur  U  çauUou.'—  iu 
|)lur.>  des  €oiili>^/#iV##*  ^ifc 

iJO^llU^'VL|Uk$^  it   part  p«9aa«  de  ee«lf«* 

pletycr,  .  •..''•-  ■ 

;   C0MTnK-pi4ii«ui  »  ¥.  aot(  Aeiiife|i<4(//),  eer^ 
tilier  pourUeantloa.'— aè  €ORTaa-rLai<iaa,v.pron. 

«ConTRB-POlUê ,  aubst.  niaa.  {kemtrepoa) ,  p&ide 
servant  à  contre-baianccr  d'autres  ppide,  —  fk>rte 
de  percb^  <m'^  dinseur  de  corde  tient  aui  mains 
pour  f(HiliY-Aa/ane«r  le  poids  dt  sou  corps.  Ou 
dit  plus  souvent Aq/atici^r.  —Gros  morceau  de 
pierre  qui  »  avec  uii  balancier .  sert  à  rc^gier  le 
tourne-broche.  —-Dana  lea  fabriques  de  tlaseranda 
et  de  passementiers,  gros  poids  qui  sert  à  eontenlr 
les  roidoaaK  sur  lesquels  sont  les  chalues.  —  Poids 
qui  relève  les  marches  du  métier,  pour  effectuer  U 
levée  en  eii*baut  de^  fila  de  la  chaîne  des  étoffés 
bu  rubans  que  Ton  fabrlqne.o^Au  lig.,  qualités 
qui  servent  k  en  contre-tMaifiear  d'autres  :  Us 
gouverneni$uiM  à  contre  •rpoid^  ne  sont  bons 
qu'en  temps  de  fMlio)  (Vanoiéon)}  la  Idêhetéserî 
de  eontrespoidé  à  l'insoleièe}  la  crainte  de  Dieu 
est  un  eontre^poids  aux  vices,  ^  Au  p^ur.,  des 
contrepoids,  -•;  .-.^s^'-        '  ■  ,•■"•■* 

GOiTRn-POiL»  substmas.  (l(efare«o^/)Jere* 
bourf  dUL  poU,  sens  oontraire  à  celui  dans  lequel 
ïepo^  éstVeouebé  lil  prend  le  eontr^^poU.  —  à 
co^tIlI-pÔil  ,  ioc.  adv.  x  voua  faiUs  la  èarbêà 
con^'p'po^  i  vous  hrossû*  es  chapeau  à  contre- 
poU,  m-Fig.  ei  fam.  >  prcndro  uns  affaire  à 
eofUre-poUt  U  prendre  dans  un  sens  oontrali^  4 
celui  dans  le(|uei  elle  doit  être  prise  ;  prendre 
uns  personne  4  contre-poil,  pfU^ler,  agir  de  façon 
à  la  choquer.  4 14  fAire  mettra  en  colèvf.  -^  Le 
pluriel  parait  être. inusité.  .^ 

conTHKrPOiiicpi ,  subst  nuiif  IkonfrsfHiiih 
Ç(m)  I  painçou  dont  Us  ouvrira  se  servent  pour 
contre«pevcer  i<9  trous  «  pour  river  les  pièces,  ^ 
Kn  t  da  fondeur  da  (oaractères ,  tige  d'aoleir  lUr 
laquelle  ast  taillée  1^  ûgure  Intérieure  4'uiia  leUra 
dans  le  sens  naturel,  telle  qu'on  la  |pit  repci^ 
sentéo  sur  U  papier^-^Au  plur,,  d«i  sonirs^p^in- 
fons.     ,  * 

cownMrWom^wvi  9  St  part«  pan.  dt  i»pnir#- 

poinçonnerê   r  /■'..y'-  .;.■"■•;..„,. 

QpprrBB-POliçonmt ,  t.  stt^  ilmUr^fm^n- 
çond)^  t  du  grgvaur» .  apifonçcr  te<:o«<r«-|}oéf9foii 
dans  le  morceau  d'acier  daatiné  è  f«iff  le  paimfou^ 

"^umiw-PDPnr,  nibH.  niti^  ikmiraptfpk^) ,  t 
da  inua,.  aoconii  4f  deux  ou  pluaieurt  Plmi«  dK« 

férents.  Le  eonfra-fwiiU  est  propromimt  U  M^ippf 
de  lli^nnaRie  almnliAnéi ,  d<Mil  |a  nr^lqno  99  re- 
monte pai  ^«-delè  de  répo<|ue  on  Ton  hniibu 
d'^rlre  la  mnilqiMi  mr  4ai  portéet.  Compa  01 
y  indiqnfli  l'Intonf Uon  |iar  dei  9oims^  les  prfr 
mierahannonistee  mell^lant  ioÊpaiM^ontHéÊff 
pùtnu.^Camrê-paUUMmi^»  •a  ^fitoHfiv»  et- 
bil  dapi  ie^el  Ifi  #irMrf»if  (*aaie  •«  iiiivvfii 
to^iova,  note  pour  t9(it'--ÇMrf-f9M  fimié^ 
eeioi  iam  leqoal  fti  Ibntdoi  Aiinef,  dSFpm- 
tr«-lti|oef^  elB.—  gyUra  jio4nllK ceint  d^ni 
leqoal  um  partta  aft  awwoféa,  ^  ganèrii  Nil 
ilosiMa,  oompoeltlon  (pftta  pom  dumler  4e  nbi- 
skmrt  MaBièrei^an  fila^geaBl  laa  pnitl«  m. 
▼es en  aigoéspel  lai aignéa eo gravas.^ A^oniw 
diuil  la  moC  caniTêr-pHni  s'appliqua  spécUtaMat 
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aux  partiea  Ajoutées .  sur  un  aaJeC  donné ,  at  prk . 
ordlnaltemnl  du  piahireh^nt  M  autat  peut  être 
à  la  taille  ou  à  quelque  autre  partloaupérienre,  et 
ruu  dit  alors  une  la  êontr^oiiU  ail  loua  ia  sidit, 
liais  il  est  ordinairement  I  |a  baaaa»  pa  qui  met  le 
sH)eC  sous  le  conlre-foint.  *-  Bn  1 4e  mar,.  dou- 
ble Je  cordage  nierUné  au  point  de  la  voile,  pour 
opposer  plu5  de  résistance  i  TefTorl  qu'eUe  a  à 

sup|K>rtcr  (ï«n«  «Jtlc  (NirUet-^Au  PlMrf^4^  ^'>(re- 
points,     . .'.. 

'corniB-roiimi,  luNt  fêpi.  Vpjr,  couan- 
roiaTg,  qul|  quoique  moins  ré|uller,estçoasaQ^ 
par  l'usage.  •  ■-.'.■-,■■•  :^^^.■••.       ■  •''.o..,  • 

coirriti^POirrft  I  1,  part  p«s)i*  de,  contre*- 
p<HHI^  et  ad),—  |2n  t  de  blasou,  qui  ^]foinie  çq^ 
trè  nolnfa^  ■•.■■■•*?••  ..  .,;■  ■ 

cOrntn-POtiTin i  T.act  (konlrsp^UKU) , pU 
querdè  deui  cOtée  certains  ouvrai^s  de  toile  uu 
d'autre  étoffe  .-^Opposer  Muo  bittorîe  k  une  autre  1 
eçntre-poikter  du  runon.  ^  Plgi^  et  fam.^  contre^ 
dire  .  contre-^rrer.  -:-  T.  de  blaa.,  mettre  poiiu# 
rofilra  poltila  surTécu.  -^  ss  coRTsa-roiaTia ,  v; 

Gontnn  -  POf vnan  (  VJsêmmf)  ne  dit  qus 
coRTasf oi^aTB  I  eonlr^-^seiiiliaia  est  le  même 
mol  fran0isé)sobsC.  des  daui  gtoras  (fc«iUrapoe<ii. 
tiefte),  t.  de  mus.,  eelul  ,  eella  qui  oomptite  le 
coulra-poinl^. ^  Au phir. . 4eseaii|rs-|MinN«f<#. 

oormnHroiaON,  subst.  mas.  {konitrefoéson) , 
antidoti),  reiiièdr  qui  prévient  ou  déCruit  l'effet 
du  poison.  W  se  dit  au  propre  el  au  ig.^Au  plur., 
des  eoMlfis-feiaima. 

cCMmun-POnn,  subst.  fém.  (heiilrrperfa),  se* 
oonde  parla  de^anl  ana  peamlèfe,  «^  Aii  plur.,^ 
des  oe«lr#«fierla«.  t 

coaTnnHPOnrt,  il   part   pasa.  de  esiUr^ 

pérfar.       ■•■■••    ':    '^' 

conTi»*ponTnn«  V.  ad.  dKHsIfspan^ .  t.  ds 
comm..  vendre  des  ouvrages  on  matebandises  an 
les  portant  dans  les  rues  ou  chez  les  partieu* 
lierf.  Aujourd'hui  on  dit  pins  aonrait  «t  mlsux 
emporter,  ' 

conim»-POnTiini ,  snbst  ^  mas,  (ikenir^poi^ 

isur),  eelui  qui  eentrs-f^lf.  Voy.  cOLfOirioi. 
— Corroyeur  .qui  va  porter  ej^offrir  sa  nuirçhan- 
dlae  chez  lea  cordomiiers.-^Au  plûr.»  des  contre* 
porteurs,    :-■'■■         ■;'■'.'  ':"'/'  '  -  ■  ..^.-  '::>'''''  • 

coHTltihPQifi  »  Il  ;.  part.  pass.  de  tontrc^poeer, 
et  adj.  ]to  t  de  blason .  posé  l'un  sur  l'ji^s ,  de 
haut  en  bas,  e(  dans  un  sen^ différent,  .   > 

çoaritli-POSBii ,  v.  act  (Ippnlt'epdaey»  mal  po- 
ser  ou  jnal  porter  un  article  d^^  le  grand-livre  . 
d'un  marcban4{  poser  en  asm  contraire,  —  if 
coHTtB-roaM*  ▼•  pron. 

coirrn9-POaKi»»substv  mas,  {kon^epôuur), 

l'ouvrier  qui  reçoit  la  pierre  de  lA  grue  pour  la 
mettre  en  alij^nen^nt  et  i  demeure*  r-  Au  plur., 
des  èontre-poseurs* 

COSTRB-POSinon .  subst.  fém.  Çtontrepdsh 
cwn)  »  t  de  ^neurs  de  llyrest  fanfe  que  l'on  fait 
en  contrs^posçni,  —  Au  plur.,  des  am^re^*^ 

tions, 
COVnui-POTBHCB,  sùbst  fém.  (kontrepotoi^). 

t.  d'horloger  ^  petll  pilier  (^ul  lerU  porter  k  bt)u- 
chon  sur/  le<piel  roulé  le  pItoI  4^  la  r^ne  de  ren- 
cpnti^.  Qn  lanonnne  ai:ial»|»iiree  qii'eUe  est  oppo- 
fée  à  U  potence.  ~- Au  pluft^  dg|  cantre-pqUencei, 

coiTItB-POTmçft ,  t  >  adl*  (Jkonlrefflioiw/).  U 
se  dit ,  en  t  de  blason,  d'un  écu  diargé  de  phisleurs 
p<àefiu»s  en  dlfférenU  sens,  de  manière  que  les 
unes  aient  U  traverse  ttnhiiiti  et  (pie  les  autres 
Talent  en  bas.  " 

contm»-PWCP,  subst.  mas.(Milr«|Hm«a).t, 

de  métiers.  fevior-^-An  yhir-i  4«,w^*«i>f^ 

GOirrpB-PBOraJk ,  b.  part  pass.  ât  contre^ 
cmmui-PBOPiLu,  ▼.  aet  (»e«»MH;^^ 

creuser  des  mouhures  qui  entrent  les  unes  dans  let 

autres*  :\'}ï^^'<^' ■   ii^^  ^'^^-mki^-^-^^^^-^..^^-'- -^^^    ■ 

Gomn-PMMvr,  snbst  mee.  (ben^g^^» 
pntfai  qiii  tend  à  en  faiff  éçhener  an  iMire.    , 

QQsnm-FMiBimt  t,  |et  (tenlr^ 
former  ifê^miTfrm^M^^^^ 

mé€ê),  déclaration  4a  oeM  If^JSr^^S^ 
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réponse  à  mi  nropea:  propos 
autre.  Pen  nsité.  —Au 
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CORTM 
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regarder, 

comm» 

'  regarder  { 
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>  fn<mfrafi), 
du  XVII*  al 
les  arminle 

CORTRE- 

Méj).tda 
coimn^ 

cAté  du^ru 
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^    coirnn- 

'tolucion)^ 
suspendu  p 
que  les  sol 
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faire  qu'ef 
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tionnaires, 
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COUTRE-l 
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révolutions 

coimin-a 

^   tre^évolutk 

coirrnn-ii 

fierl<m^,ôp 
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TII-aiVOLLI 
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petite  plaque 
bpisetnneri 

coirmèHu 

conde  tonde 
ville  poar  v 
—An  phir.,  d 

conntB-M 
opposée  à  uJ 
plnr.,desroi 

coatRBg, 
<S* France,  à 
dè»>.dcLoir- 

^«  maf . ,  té 
Mantelet  est 
tabordt, 

coaTRB^ga 

^*/«).  t  dé 

s^nwlent  saut 
^•sment  en  lei 

CQarftï^A 
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^erm-ftA 

inar., 
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lrtM(uâni^9(Êéê)^  t.  Of  •wilAcâÙon  ,  loiifM  c<>téi 
on  toraocliM  *'w«  onTrtigt  I  ooriiê  ou  à  couronne, 
ool  i'Ao2rlttrt  luA  a«  ravin  à  mMQrfl  qu'ils  ap* 
^rodwfit  d«  U  plaM.-^Ao  ptar.,  dca  emarê- 

^^^S^^iMMrim^siM.vaÊtÊ^t  Mm.  (llroiilreM^«) ,  t. 
de  mar.*  tuiU  de  pMoct  de  Ixiéa»  «lopj^éca  bout  à 
bout ,  et  potéta  anr  U  ^uiUê  d'nu  Vaiaaeau  pour 
la  fortitter  et  dlmlouer  l'accul^mieot  dea  Taran* 
gy^.— Au  plur.,  des  comire^qtMUi^  . . 

comrxB-BAMFAIT  t  ■#  a«U.  (fcofi/rariifipafi, 
Miiltf),  t.  de  blaaoo.  U  te  dit  de  deui  animaux 
rampante  dont  l'un  e§t  tourné  vers  l'autre. 

GOITlUB-lMARAÉf  B«  part.  past.  Û»  CQfUr$' 

re§ardé9\  ^  •••#^-^' 

COliTKB-AMAMDBR  t  Vé  act.  (fiotiIrereguarilO» 
regarder  du  0(Mé  oppose*  Ce  verba  est  inus.    ;  ^ 

coimB-MMOilTllAnT  «  substi  ntas.  (/(onfrere- 
moHtran),  nom  donné  en  Hollande  aux  diUinistes 
du  xYii*  aiède ,  qui  se  mirent  en  opposition  aYic 
les  arminiens  qu'on  appelait  remQntranU, 

cONTnE-mTAMJit  aubst.  maa.  {kwntrtreia^ 
ble)  !t  d'archlt*  Voy.  i6o.'«Tif  •taili* 

cOfmm^ME9WM»9  subst.mas.  {kofUrereP^e)  i 
eàU  dtt^misseau  opposé  au  plus  large  »  dana  uno 
chaussée  cireuse* .    .„  ;.  •■■.         •.,;^;  :  -..-:•"•.  . 

com^lÉfOLirriini ,  subst«  fém.  (konirrré- 
voiuciim)t  retouc  à  un  nouvernement  rsn versé  ou 
suspendu  par  una  révolution,  moî  nouTaaUf  ainsi 
que  les  suivants  :  sina  révotutionsê  fait  en  «n 
jour  ;  Sifii  eontro-révoluUon  ne  prui  iê  Men 
faire  fu'an  um  êiéêU  i  tout  ehango  dang  Us  ré- 
toiutlinê  et  les  eontre-révotutions. — Au  plur., 
dee  eontrê-réoolutionSé 

coiTit-liÉVOLirflOlriiAiliC ,  subtf.  des  deux 
genres  (kaniraréûalueionére) ,  partisan  dune 
cdnira-rA^tilloiSw— Au  plur.,  des  contre-révolu^ 
li^fiaiffa. 

o  GORTRB-AÉVOLimdlIllArÉfc  ip  a^J.  des  deox  gen^ 
res  (l(4mirérAM>/ii«lofi/re)  •  qui  tient  de  h  cOtUre" 
révolution}  projet, iifsiémoy  opinion,  discoure 
contre-révolutionnairé. 

C0:iTRE-RÉ¥0Lim01IHIAniKllttrr ,   adr.  (kon* 

îrerévotueionéremûn) ,  d'une  mamêre  (on(re- 
rctoluti&nnairê, 

cjowtM-nÈfùWfnûlnÈ  ^n  9  paît.  fMBa..dé  ton* 

ire-révolutionHef. 
COlITRlI-RÉVOLtftTOlItiell ,  ¥.  «ft.  (koÛtrBfifVO* 

lucioné),  &péter ,  fiife  due  contrê'réeoltai&n.'^ 

se  CQi«ti|wittoU!TtO]fftill .  t.  profit  Toy.  Coîi- 

TlB-SiTOLVTlOIlFIII. 

GONTliB-RnnftBé  êuhHé  timé  (kàûîrèH^ve) , 
petite  plaque  de  fër  mince ,  que  Yùû  Itiei  entré  l« 
bois  et  nue  riytnPlTi 

COimÉ-MllDis ,  èobst.  fêm.  (hontrér(mdé)t  fte* 
conde  t&nde  qti'cù  fait  antôiif  dea  rmtfaiUea  d'tina 
▼Ule  po«r  ttHr  si  les  sentîfieilea  font  leur  devoir. 
-An  phir.,  dés  éenih^fatidé^. 

coNTitK'ittgB,  teftst.  (ton.  (kontferiizé)^  rtise 
opposée  à  une  aiitrè.  toj.  contii-riif «âgi.*-.Au 
plar.,  des  eofltf  e-TÉttff . 

coRtRBg,  slibsl.  ptùpt^  têiù.  (kàntré\  tniurg 
^  France .  chef-liéit  dé  canton ,  arrond.  de  ÈUAà , 
dé»),  de  Loir-et-Cber. 

cxmtU-ÙMkù,  atilM.  utai.  (kon&ëiatèàf),  t. 
«  maf. ,  féûécré  (jat  sert  i  feriMéf  ûèàbord. 
ManMet  eat  pitti  nsICé.  —  Atl  pint.,  dès  éôntre^ 

saborde, 

^  cosm^gAiLUlrr,  t.  Oi.  (  kontrepa-ian, 
^m  t  dé  Waé.,  aé  dit  dé  deux  anbnanx  qnJ 
J^i^rfcnt  sauter  en  a*écartant  Fun  de  l'autre  «llreo- 
t'anent  en  èeoi  miMtrê. 

J^^V^^^  »^^  *^-  (î<Hi^^éé^«oii), 
|PJ^batt  de  tt  éàUiHi.  -  Att  pbif  „  dÊéconiro^ 
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GOsrriiii-»CKi.i.r.fi,  ▼  act.  (âcotilrecW/)»  appo- 
ser la  eontre-scei  :  contre* seilèer  uneUfttrfs,  un 
brevet ,  un  diplôme  taîo.  ^  êê  contai-iCiuiB . 
r.  proa. 

COimn-eMM»  aahst.  tnis.  (HMmlreee^),  petit 
êêing  mis  l  côté  ou  au^essons  d'un  antre  seing,-" 
flignatttre  de  celui  qui  eontre^^signè,  ^  Àtoirle 
èàntre^êeHi^,  c'est  atoir  le  droit  de  contresigner, 
—  Ad  plur.,  des  eonire^iêinge^       - 

tONtttis-ftevpUA ,  t.Héut.  ikoHtré'Çanpté),  t. 
de  maduf.  de  soie,  transborter  un  dessin  déjà  lu 
sor  un  autce  simple  sur  lecttiél  11  n'y  a  rien,  sans 
se  servir  du  itilnistêre  de  là  liseuse. 

aM' 

coamiK-SRiis ,  subsL  mas.  (kontrepanee),  êens 
qu'on  donne  à  un  mot,  k  un  texte,  à  un  discourV, 
contraire  &  celui  qu'U  a  ordinairement.  U  y  a  une 
autre  espèce  de  contresens  quï  s'appelle  contré* 
bç^^senSf  conire  le  hon  sensfiff^o  n'est  autre  clioM 
qu'un  contre-sens  oui  choque  la  raison.  —  CJoN/r^ 
i«Hi  se  dit  des  étoffes,  elfe.,  lorstprdics  ne  sont 
pas  clans  le  iens  et  du  ct^té  qu'elles  doivent  être  } 
cette  pièce  ut  tnise  à  contre-uns»  —  T,  de  mus., 
expression  opposée  à  celle  de  Tair.  —  T.  ''dé 
gramm.  et  de  prosodie,  mauvais  emploi  d'un  ac- 
cent, des  longues  et  des  brèves  ,  de  la  |M)nctua- 
tion  ,  des  eiprcsti<ins.  —  Flg,.  prendre  le  con- 
tre-sens  d'une  affaire ,  la  prendre  dans  nu  autre 
sfns  qu'ede  ne  doit  é|;re  prise.  —  d  conTai-ax.ia , 
foc.  adv. ,  dans  un  sens  contraire  au  véritable^' 
lire,  coudre  à  conlye-sens  i  et  fig,  t  agir  ^  enlen* 
dre.  traduire  à  contresens, 

GOSTMB-sici^é,  B,  part.  pass.  f^%  contresigner, 
OOiTRB-aioiiBat  t.  aat.  {kontre^ignié)^  signer 
en  ifaaâilé  de  secrétaire,  aunleasous  de  celui  ad 
nom  duquel  k*s  Itttres  oui  été  eipédiées  i  contre- 
signer un  brevet ,  des  lettres-patcntet,,  urne  or- 
donnsmeo^  »  llettre'ssjr  une  adresse  le  n(Mn  cl'un 
xninèstre,  etc.,  pour  montrer  que  les  pa4|iiela  ou 
lettres  viennent  de  son  bureau  t  le  commis  a  con- 
tresigné ce  paquet  i  cette  lettre,  ielc— se  cortik- 
siema.T.  pron. 

COUTliB-dfÇif  BI7II,  snbst.  mas.  {kontrecignieur), 
eelut  qui  contre-êignci  Peu  nsilé.  7*  Au  plur,  des 
eôntrësigneurei 

COnTtltS-^SOr  9  «Uhst.  mas.  (frowfrêro/,  sorte  dô 
Vase  destiné  I  la  çnUnre  de  certaines  plantes  rfui 
craignent  d'être  exposée»  art  soleil  on  à  certains 
rents.  —  Au  plui^.,  dés  contresol,  sans  s. 
^  CdSrrUfc'SOilIliAtiÔ^ ,  xubst.  fém.  (  konireço. 
ffiéMi/r^On),  t.  de  palais  qui  se  dit,  en  matière  de 

{garantie,  ifun  acte  opposé  I  la  sommfttionj  c'est 
'action  d'un  gai'ant  ijtil, lotrim^  de  prendre  le  fait 
et  la  Cause  dé  garantie ,  appelle  en  Justice  un  aatre 
garant  comme  obtigé  dé  lé  garadtir.  —  Ad  pinr., 
des  eontrC'SommûtioHs, 

GontRE-sOMlfiB  9  B  9  part.  pass.  de  eonfre^som- 
«ier\, 

€0lfTliK-90iauiR«  ▼.  act.  (kontreçom/),  dénon- 
cer à  son  garant  ^ne  demande  en  garantie. 

GO!iTli£-eomiBK|  aubst.  mas.  (/(OYilr^fom^^ 
||cau  de  parchenln  en  coase  qu«  les  pardieminlers 
mettent  entre  le  sommier  et  le  parchemin  qu'ils  ra- 
turent BTee  le  for.  -^  Dans  rimprimerie ,  pièce  de 
bois  carrée  qui  soutient  le  sommier,  —  Au  plur.i 
des  contr^sonuniers»  ^     ^ 

G(NmMtlÉWl«ABT|  anM.  mat.  (kontrec^i* 
mutan)  f  U  de  médec. ,  il  se  dit  des  puissances  qui 
(ont  languir  et  qui  dépriment  rexdtemebt ,  non 
par  la  soustructioo  du  stimulus,  roaia  en  dëpri^ 
mant  cdul-ci  de  manière  i  |Nroduiré  sur  la  fibre 
dn  mouTonent  opposé.. Voy.  C0Nfit-ltlMui4)a.-' 
ilu  pbir.  f  des  contrestimulants, 
*ceirfiS*îtill€tfâltt»  tiibit.  itiâe,  (contreeeti* 
miMcestU),  efntiasê,  doctrine  dé»  téntre-^imiu*' 

Ueêes. 

OOBTRS-gTIiilHJSTB,  sobet  mas.  (kontreceti* 
nmlie§îê)4  i»  de  inédec.,  médeeia  qui  professe  la 
dooCrlne  du  conlrestimMlue»  Pêsl  Balte.  -^  Ad 
plor.i  dea  egntrêsiimutistes» 

*GmitM|-iifBRJLU»  60    COH1BA«imm47S« 

aéet  lÉBié  (  hmièrop  limibrastêtmulfHm  (  da  laiiB 
eenÊttOf  eMlre#  «I  sUmulma^  ilgdlinn )i  V  de 
■rtded,  efial  eoBifaIre  è  oalsi  do  sHm^ue  ;  là 
ékOêfUié  dsi  ê^nêregi^immluêé  -^àm  gfm$,  4ea 
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gravure  à  l'eaù-lorie,  au  burin  el  en  bois;urAt 
ce  qu'on  appelle  auaaé  eoniri-kachures,  secondes 
et  lr#4jiéfiiea  Iii4i/«f  «-—  T«  de  boulanger,  aecoiidé 
taille  en  bois  pour  marquer  le  pain  fourni ,  et  vé« 
Hfler  l'autre  taillé*  —  Au  plur.i  des  amir^daillcx, 
GOiiTBB-TAiLtip  B»  parC  paas.  de  cont^re* 
tailler.       ^^   T^  ■  ^  ;  :        - 

CONTBB-TAILLBH ,  ▼.  act.  {kmtretét^ ,  faire 
dea  eontre-taittes.  —  se  coRtiSi^aiLLiB,  ▼.  pron. 
COilTBB-TASftBAU ,  subsU  mmé  (kontretdçà), 
bois  qui  supporte  le  cbcvaict  ;  double  tflsseau.  — 
Au  plur.,  dea  cofi(f'Mo«<eaujp. 
^cONTBB-TBMPs/subst.  mos,,  (kofiir^lais\|atci-. 
dent  inopiné  qui  traverse  le  succès  d'un«  affaire, 

—  Tomber  dans  un  eontre-ten^)s ,  prendre  mal 
son  temps  ;  faire  queli^ue  chose  dans  un  temps  peu 
favorable.  —  En  L  de  danse ,  sau^  Joint  à  des  pas 
mesurés.  -^  Bn  t.  de  man.,  mesure  ou  cadence  in- 
terrompue en  maniant ,  sôit  par  la  malice  du  .che- 
val I  soit  par  la  peu  de  soin  du  cavalier,  -zr  Kn  t. 
de  mus.,  m^re  à  contre^mns,  mesure  où 
l'on  pose  sur  le  temps  foîblo  et  ou  l'on  glisse  sur 
•e  temps  fort,  de  manière  que  le  chaut  semble 
former  un  contre-sens  avec  la  mesure.  Âir  A 
contre -temps,  celui  dons  lequel  les  cadences  sont 
préparées  sur  la  frappé  de  la  mesure,  et  effic- 
tuées  sur  le  levé.-wk  contbi-tibps,  loc.adv..  mal 
à  propos  :  agir,  parler  à  contre-temps j  cet  hom- 
fne  fait  tout  à  contre- tenjips,  —  Au  plur.,  des 
contre-temps,  ."■"*"."  "  '■•  .;,;.•:■-" 

cONTBB-TBliARTt  subat.  mas.  {kontrétenan\ 
t.  d'an'cicuue  cbevalorie ,  champion  qui  dans  un 
tournoi  entrait  en  lice  pour  comUa tire  le  tenant, 

—  Au^dur.,  des  contr£-(/finfit«. 
COniTaK-Te)«iB,  v.  act.  {kont retenir),  t.  de  mé- 
tiers, soutenir  par  derrière  avec  le  marteau  l'ou- 
vragé sur  lequel  on  IJrappe.  — Soutenir  par  derrière 
en  général.  —  se  coNTiirtiivii,  t.  pron. 

cOUtbb-tbnu  »  b  ,  part.  pass..  dé  eontretenir, 

CONTRE-TcnnASSB,  subst.  fém.  {kontretéracê\ 
terrassé  élevée  à  côté  d'doe  autre.  —  Au  plur., 
de$  eontrcrterrasses. 

<:ONtfiB-TiRÉ,  B,  part.  pass.  de  contre-tirér. 

COUTnE-TiHEli ,  ti  act.  (kontreiiré),  copier  tr.ilt 
pour  trait  un  talileau .  un  plan ,  une  carte ,  par  iè 
moyen  d'une  toile  flné.  d'un  papier  huilé,  elc\, 
qu'on  met  dessus  ;  calquer.  —  Tirer  une  estampe 
sur  une  autre  tralchemént  tirée.  -^  se  coNtkk- 
TiaXR,  y.  pron. 

COWTRR-TOUR ,  subst.  tém,  (konhelour),  L  de 
péché ,  cbarfibre  de  ta  boordigue,  sertadt  de  dé- 
charge lorsque  la  pèche  est  abondante.  -^  An  phir., 
des  contre-tours, 

COnTRE-TRARCnÉE ,  subst.  fém.  ikontretran'^ 
ehé),  t.  de  fortification;  tranchée  faite  par  les  as- 
siégés ccfhire  les  assiégeant!.  — >  An  pitif .,  dea  eonr 

tre^tranchees. 

conTAE-iJiiiQtfe ,  subst.  km,  (kmtnutiké),  t. 
d'bist.  nat.,  coquille  udlvalté  qm  4*drdldàire  a 
l'ouverture  tonméé  I  Kaàcbé.  —  Ad  plur,,  dea 
conire-linl^ii^a. 

cdfiTRB^TAiB ,  sdbat.  Mai.  ikontretêre^x  û9 
btas.,  cair  dads  lequel  le  métal  éiC  oppœé  an  métal, 
et  la  couleur  à  la  couleur  ;  au  MltritlU  dd  vair 
propremédt  dit  j  dam  leqdél  le  iHétel  eal  opposé  à 
U  codleor,  et  Ul  eoQléttr  io  Mtal.  ^  Ad  ptar.,  dea 
eanire^taift,  . 

cOiMtRC-VAiiift,  B,  a4J.  {ïtcmretéré),  lé  dit  en 
t.  de  Lias.,  d'un  écu  rairé,  Yéf .  COUTlt't  A». 

CONTRfi-VAL,  subat.  mia.  {konire^àl),  des- 
cente. Vieux  et  Uius.  —A  cojrrii-TU,  loc.  adv,, 
an  (tescendant* 

00il'rMVAi4«ATl0B ,  sobat»  îkiL  {kemirera- 
lelàeUm)  (du  M.  centra  éC  frtdlare.  fdrtifier) , 
U  de  fort^  Ugnea*  traocbéea  t  lelrtfldieiDeot  au- 
tour d'une  place  aaaiégéè  poweBupéchér  les  sor- 
lietde  lagarnlsoii.  ÙkUm  ùg^émn  de  la  eh- 


oenfssllatian ,  en  oe  |||ÉBJfle-d  est  destinée  i 
a'oppoeer  eux  epirepria^rTeaMBii  qui  est  bors 
de  la  plaee ,  et  que  les  eenêreeedlati^  a  pi>ur 
ob^t  de  fortiier  le  eamp  contre  iee  aiiaq^é•  dee 
taaiégéat 

COBTUVBBAnè  Bf  «4^  {k^nWefsemn.  nàiàiê), 
t  de  prat.,  eaMe»  eette  qui  smarevUnif  If  b  est 
gaire  d'waie  qpe.eoiBnf  aBbaUBtll  t  Ue  eesslre* 


CUBiâBWUifT/neli  (fceiiIreeeBlrUdB  lat. 
é»islr4  eenipti  oppeeé,  el  eettlret  iWs  •^ir 
•vfeMél  arMer  mUre^  e^rjNMHi  cpelqoeldi, 
^drigea  aiifii  p-r-  -*■  f^r*  ■"'g'^'"  y'^  * 
coalracide  t  e'aai  cguêi  iPiHir  émmêmlmcê,  à 
êsnssrtmé  éms^  ms§m§gm0m^  g/Km  «a  4e  jNsa  iea 
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place  en  dehors  Uet  fenétret ,  et  <|iil  sert  I  garantir 
du  vent.  ^  Dam  les  groMei  forg*^,  l'une  des  piè- 
cet  de  fonte  qui  forment  les  parements  da  creuset. 
—Ce  qui  est  opposa  à  Taction  du  Yent  des  soufflets, 
'—  CimtrevenU ,  t.  de  charpentier,  ptèoet de  bois 
que  l'on  inet  aui  grands  combles  en  croix  de  Saint« 
André.  —  An  plur.,  des  dfntrevenls. 
*COJiTKH>mimii,  v.neat.  (fcentrsMiii^/)» mettre 
d(*s  pièces  de  bois  obliques  dans  les  charpentes  des 
li.itimentt ,  pour  r^éaiater  à  la  fureur  des  vents  ou 
de  la  plqie,  ^.  .  '  o    • 

cOftTiKVCiiirr  B»  part  pass.  de  contrevenir, 

COIITBB-VBIICB  »  •uldUtéoi,  {kontrevéi  eje\  t. 
de  inanuf.  de  soie ,  baguette  ronde ,  qui  seit  à  ap- 
prêter les  verges.  —  Au  plur.,  des  eontre-verges. 

COniTRE-Ttnrrt ,  subst.  tém,  {  kontrevérité  ), 
proposition  desttoée  à  être  entendue  dans  un  srns 
rontraire  à  celui  que  présentent  les  tenues  /comme 
lorsqu'on  dit  d'un  homme  reconnu  pour  brave 
<iue  ceêt  un  poltron.  La  conlre-vMté  a  beaucoup 
de  rapport  avec  Tlronle.  —  Au  plur.,  des  contre' 
vériléê.  ,;;■,,  -.V*^^  .-  ■    •- 

,*COllTn%-TlsrTB  »  9ul)st.  fëm.  (la\rr^DUI(f),  t. 
^de palais,  seccmde  vitiie  des  \\c\xt  éontenlieui ,  h 
Usuelle  une  partie  fait  pn)cé4lrr .  quand  elle  pré- 
tend que  la  prcmién*  vi«itr  fjltr  ^  la  lequéteidc  sa 
partie  adverse  est  nuUe  ou  vicieuse.  —  An  plifr., 
das  contre-^iiiUi,  •  " 

cX)imiK-voii.B,  siihtt.  fém.  (Iconf  rrro^^fr) ,  t.  de 
inar..  voitt  qt^drinf^ulaire  plai^ée  dans  l'intervalle 
qui  s^are  le  grand  mât  de  oeiui  de  misaine.  » 

COaTnB-Vl)K  ^  iulisl.  'fém.  (  kontrevM  j,  point 
de  vuf^  opiiosé  dans  l'optique.— -Fable»  écart  d  i^ 
migination.  ' .       •  . 

COMtkiMJAll.B,  subst.  des  deux  genres;  XAcù- 
démit  ne  donne  à  ce  mot  que  le  genrcinas.  {kpn* 
ii'ifmabte),  crlul  qui  doit  contribufr  au  paiement' 
des  imp<isitious .:  être  inscrit  sur  te.  réle\  des  cof^ 
liihuabtes.       '  '  v 

.;  CONmiBCÉ»  t»art.  pass.  de   coiïtribùtr. 

CONTElBVLB ,  v.^neut.  {Contribué)  (du  iat.  con* 
trUbuere,  dont  la  signiticition  est  la  même,  et  qui 
vient  df  ti-ihus^  iU,  tribu ,  dlvisiqn  du  peuple;  Il 
signifle  Ultéralenient  pâyrr  ftar  irilm\  aider  d'une 
manière  ou  d'autre  à  l'exécution  de  quelque  des* 
sein,  de  quelque  entreprise  :  contribuer  à  un 
succès,  à  une  victoire  ;  contribuer  de  ses  soins , 
de  ou  fkir  son  travail,  ii  quelque  chose,  — Payer 
extraordinairement  quelques  sommes  pour  les  né- 
cessités publiques. —Kn  parlant  des  contributions 
qu'on  paie  aux <>  ennemis ,  on  dit  absolument  et 
sans  régime  :  cette  ville  a  contribué}  on  a  fttiê 
contribuer  tout  lé  pays.  . 

coimiBirTAlBB ,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(kcnlributérc)t  qui  paie  sa  part  d'un  tribut,  d'une 
charge ,  d'un  impôt  commun. 

CONTRlBirrE  t  adJ.  des  deux  genres  (kontribule), 
mot  employé  çèr  Rollin  pour  signifier  de  la  niéme 
tribu*  Il  n'a  point  été  adopté  par  l'usage. 

conTRiBinw,  adj.  mas.,  an  fém.  cortribi;- 
TlVB  (kontribiUife^  tive),  qui' a  rapport  à  la  con* 
iH6taion,qui  règle  la  conitibution,  qui  contribue: 
rôle  contributif. 

*anmiBinnOll,  nibsi.  fém.  {kontribucion)  (en 
Iat.  cantributiOfîsÀi,  dans  la  même  signifîcjtion , 
de  comfH^Mere,  contribuer),  levée  extraordinaire 
de  deniers,  faite  par  autorité  publique.~Iex  con» 
tribuHonà  directes  sont  au  nombre  de  quatre , 
savoir  :  la  contribution  foncière,  \ji  contribution 
personnelle  et  mobilière,  la  contribution  des  por- 
tes  et  fenétru^^P^'dontes.^Contribution  fon^ 
d^0.l4i  réiNurtition  de.  la  contribution  foncière 
est  faite  par  égalité  proportionneUe  sur  toutes  les^ 
propriétéi  foneUres,  à  raison  du  revenu  net  im- 
posable, cakiilé  sar  un  nombre  d'années  déter- 
miné. —  Contribution  personnelle  et  mobi* 
lière.  EDe  doit  être  suppociée  par  tout  habitant 
de  tout  sexe ,  et  réaldaBl  dans  la  commune. 
AtnsI  que  rhudique  son  nom,  la  contribulUns 
pefsofmeiU  est  att^d^^  à  la  personne  tnéme 
du  eoniribuable  ;  co  eouséqueDoe  elle  est  la 
ménie  pour  tous  relie  est  fixée  sor  le  prix  de  trois 
Jonméet  de  traTail  déterminé  pat  le  préfet ,  et  ne 
peut  .être  au-denoot  delceôtfauei  Dlao-desaus 
deifimc  0B  cjentlBMJ».  —  La eomiribuiion  moH- 
Héré  en  établie  d*aprèi  dIffircBlet  eatégoriei  ré- 
gtéeipirlet  répntReun.Je  miBJêfe  ànepeyer 
que  dans  la  proportion  dé  ton  loyv.  —  CeuMèsi- 
tion  doêforîêê  et  fÊmétru^  Cette  am^HèsiMen  a 
été  établie  par  la  loi  du  4  IHaMke  an  Tii ,  sur  tou- 
tes toi  portes  et  fcnHiiiJS  d^une  maison,  d'après 
leur  nonbre,  leur  altnitlon  et  la  populaHoii.  KBe 
estalcMeeentre  les  propriétaires,  usutruitisri, 

•  tiurieur  reeoun  contre  les 
Tpy.  rATBMTB.  ^  bonUi- 
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butions  MUrut^t  ce  sont  t  tous  les  impôts  assis 
sur  la  fabrication ,  la  vente  ,  le  transport  et  -l'in- 
troduction de  plusieurs  ol^ets  de  commerce  et 
de  consonunation ,  impôt  dont  le  produit ,  ordi^ 
nalrement  avancé  par  le  fabricant,  le  marchand 
on  le  Yoiturier ,  est  supporté  et  Indirectement 
payé  par  le  consommateur,  t'administration  des 
contributions  indirectes  a  remplacé  celle  dçs 
droits  réunis,  supprimée  par  la  loi  du  17  mai  481 4. 
£ile  comprend  dans  ses  attributions  ilkperctùtkn 
des  droits  de  circulation ,  d'entrée,  de  détail ,  de 
cohaonunation  sur  les  boissons  ;  de  fabrication  sur 
les  bières  ;  d'entrée  sur  les  huiles;  de  fabrication 
des  cartes  à  Jouer  t  de  garantie  sur  les  ^(latières 
d*or  et  d'argent  I  des  licences  nécessaires  pour 
l'exercice  de  certaines  professions  \  du  dixième 
sur  les  voitures  publiques  et  le  transport  des 
marchandises;  le  recouvrement  de  l'impôt  sur  les 
sels  en  dedans  du  rayon  des  douanesi  celui  des 
taxes  de  luvigation  intérieure  et  produits  acces- 
soires I  celui  du  produit  des  bacs  et  passages  d'eau, 
l»onts ,  canaux ,  pèches ,  francs-bords ,  etc..  elc.i  la 
surveillance  générale  des  octrois  communaux  et  la 
perception  du  dixième  de  leurs  produits.  L'admi- 
nistration ûc%\contribuiions  indirectes  tsi,  en 
outre ,  chargée  {pour  le  compte  du  guaveruenient 
qui  a  le  mono|K>4e  de  la  fabrication^  de  la  vente 
des  tabacs<et  des  poudres  à  feu  i  de  la  surveillance 
sur  la  circulation  et  le  commerce  (Uicite  die  ces 
matières,  et  du  prélèvement  sur  le  revenu  des 
communes,  pour  frais  de  casernement.  —Les 
droits  de  douanes,  perçus  à  l'entrée  o^  à  la  sortie 
du  royaume  sur  ccruines  denrées  et  marchandi- 
ses, sont  aussi  dans  les  attrllMitioiu  d'une  direction 
spécUle,  dépendante  du  ministère  des  linanoes ,  et 
séparée  de  celle  des  contributions  indirectes  par 
la  loi  du  24  mtirs  ISI5.  Cependant  leurs  produits 
doivent  ètrMUssés  parmi  ceux  des  contributions 
indirectes,  Voy.  douari.  —  Bi  les  contributions 
publiques  sont  réglées  par  la  nation  elle-même ,  ou 
|)ar  une  asseml'lée  provinciale,  on  les  nomme  sub- 
si  des  ou  don  gratuit  ton  les  nomme  imp<its  si 
elles  sont  imfiosées  par  le  gouvernement.  —  Ce 
qu'on  paie  aiu  ennemis  pour  se  rédimer  des  exé- 
cutions militaires  t  eoufH6tfiions  en  argent ,  con^ 
tiHbutions  en  denrées.  —  Contribution  au  sou 
(a  livre,  en  t.  de  prat.,  ce  que  chacun  des  cobé> 
riticrs  paie  à  proportion  de  sa  part  à  ia  succes- 
sion. —  Ci^u/rt^utton  de  deniers,  c'est  la  distri- 
bution entre  les  créanciers  do  prix  des  meubles 
saisis-àrrètés  de  leur  débiteur.  Cette  distribution 
se  fait  proportionneUenient  aux  créances.  Si  les 
deniers  arrêtés  ou  le  prix  des  ventes  ne  suffisent 
^  pour  payer  les  créanciers,  lésais^  et  le  créan- 
cier sont  tenus  dans  le  mois  de  convenir  de  la 
distriWition  par  )ponl»*iètti]*oii.  —  Rn  t.  de  mar., 
contribution  au  jet  dans  la  mer;  la  répartition 
des  pertes  et  dommages  qui  se  fait  sur  les  eiTcts, 
le  navire  et  le  fret,  dans  le .  cas  de  tenîpéte  ou  de 
naufrage.^  où  Ton  est  obligé  de  jeter  à  la  mer  une 
partie  de  ce  qui  constitue  l'armement,  l'équipage 
et  le  fret.  ~  Mettre  à  contribution ,  faire  payer 
extraordinairement  par  droit  de  conquête. s  les 
ennemis  ont  mis  ce  pays  à  contribution,  —  On  le 
dit  fig.,  d'un  compilateur  qui  raniasse  des  maté- 
riaux cà  et  U ,  etc. 

coifTRiBirroiRB ,  adj.  des  deux  genres  (kontri^ 
butoare),  qui  appartient  à  la  contribution  :  por* 
tion  côntrUmtoire,  ce  qui  forme  la  part  contribua 
tive. 

GOimiBOTOiBBMBHT,  ^dr.  (  kàntributoarO' 
mais),  par  contribtUionf  par  les  formes  des  cen- 
(ri^tioni. 

COK7R1STÉ ,  B ,  part.  pass.  de  ttMrister. 

COBTRisTnt ,  V.  act;  {kontrieeié)  (en  iat.  çon- 
tfHstare,  f^t,  dans  le  même  sens,  de  tristis, 
triste),  ficher  ,  donner  du  chagrin  t  vos  lettres 
eontristent  mon  dsnê*  —  Coistrister  le  Saint-Es» 
prit,  en  t  de  l'Écriture,  sainte,  retomber  dans  le 
péché  après  avoir  reçu  les  grâces,  les  dons  du 
Saint-EspriL  ;—  se  cobtbistbb  ,  t.  pron. 

comrr,  à»  adi«  QumtH,  tritê)  (en  Iat  eon* 
trisUu,  qui  sl^iiae  Ultéralement  brisé,  broyé» 
lait  de^onlsrjrSfWuyer»  écraser,  dont  It  est  le 
paHidpe),  t*detliéoL,  qui  «à  un  grand  regret 
de  ses  pédiés  s  conir  eimirît.  —  Bn  pfadiantant, 
<(ui  est  bien  triste,  1|^  alBigé  d'un  faute,  etc. 

GURBRIM,  subst.  fénu  (feonlrMoi^  (ei^  hit 
oantrUiô^  employé,  dans  la  langue  théolBfifipe» 
avue  toméme  acception),  dnutanr  sincère  da  ses 
pédiés.  Mcompegpée  d'un  «nour  de  Dieu  par- 
dessus toute  chose  i  foirs  ^  ado  de  eonM- 
t4oni  des  Qctes  de  eontriiim. --hm  ttiéplogisns 
appelteni  eomrttiiN|par/'«iUcelleqilaponrBM>-i 
Hf  ramonr  de  pieu»  et  ceuer^iion  iwsparftdU  ou 
allHMis»  odie  oui  est  ooncuepar  laooMléérBilon 
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de  U  UideurdupéchéyOupar  lacrainledespeinei 
de  l'enfer.  —T. de  pharm., synonyme  de  6roi«. 

meUl.— COBTBITIOB,  BBPBBTIB,  BBUOBOS.  C^y,|,\ 

La  contrition  regarde  le  péché  i  elle  est  daniis 
cœur  I  les  motifs  de  la  relit^on  l'Inspirent  Le  u 
peniir  regarde  t^itl»  espèce  de  wl  ou  d'action 
considérée  comme  niai  t  il  ei(  dans  rame  ;  la  ré. 
flexion  et  l'expérience  le  suggèrent  Le  retnor^] 
regarde  le  crime .  il  est  dans  la  conscience  ;  U  en 
produit  jp^r  le  crime  même.  ;     ; 

^OOfiTRÔLB,  subst  mas.  {konlrôlê)  (par  con- 
traction  de  eontre^rôlé),  rôle  opposé  à  un  autre;  en 
gainerai ,  registre  qtie  l'on  tient  pour  ia  vériftcatioo 
d'unrdle.  d'uc  ?Vj-e  registre.  —  Plus  particulié. 
rement,  registre  double  qu'on  tient  des  expédi. 
lions,  des  actes  de  finance  ou  de  Justice.  ^  tè 
droit  que  l'on  paie  :  J'ai  payé  le  eontréle  de  cet 
acie. —Bureau  où  l'on  contrôle  les  actes.  —  m^h-. 
que  qu'on  met  à  Fargenterie  et  à  la  b(jouterie  d'or 
et  d'argent,  qui  est  au  titre  de  l'ordonnarjce. -. 
Bureau  où  l'on  met  cette  marque.  --  Contrôle  $;f. 
n^ro/,  autrefois  fbOtel  et  les  bureaux  ûucontià- 
leur  général. 

C(Mtb6i.é/B9  part  pass.  de  eontrôlet, 
cobtb6lbb,  V.  act  (àoulrd/^, mettre  lur  Is 
contrôle  :  contrôler unacte,  um  exploit.  —  Uan» 
quer  l'argenterie  t  il  a  fai^contrôler  sa  vaiitetle, 
—  Contrôler  la  terre  de  pipe,  la  couper  |>ar  irjn! 
ches  avec  un  Jll  de  fer,  fioor  voir  si  sa  couleur  fit 
égaie  |>artout  —  Fiji^..  critiquer','  censurer  t  il  con- 
trôle tout;  u  contrôlé  sur  tout.  Dans  ce  drruier 
exemple  il  est  neutre.  —  se  coNTSétra.  v.  prou/ 
^coimÔLBUB.  subst  mas.,  au  fém.  coiiTtô- 
LEtJSB  (kontrôleur ,  /r uae),  celui,  cel.^  dont  \t 
cliarge  est  de  tenir  contrôle  ou  reglstr.^  de....  -*' 
Celui,  celle  quia  la  charge  de  vérifier  queli^i^  opé- 
ration. •—  Fig.,  censeur  malin  t  c'est  un  conî*^ 
ieur  perpét%iéli  et  au  fém»,  une  contrôleuse  im- 
pitoyable. 11  est  fam.  —  Contrôleur  général  des 
finances,  aotrefois  chef  de  radmlnistration.  dft 
'  finances  en  France.  Il  a  été  remplacé  par  le  mi 
nistredes  finances. 

COBTBÔLEQftB»  SUbst  fém.  Voy.  CORTIÔLIOI. 

COBTBODTÉ ,  B ,  paît;  pau.  de  coft/rouc^rr. 

CONTROWEB ,  V.  act  (ÂMmlrout^  (de  trouoer, 
pris  dans  le  sens  d'inventer,  d'imaginer,  etc.),  ia- 
venter  une  fausseté  pour  nuire  à  quelqu'un  ion  a 
eontrouvé  ce  crime  pour  perdre  cet  homme  ; 
c'est  itu  fait  eontrouvé,  —  se  costbouvii,  v. 
'pron.  :,. 

COBTEOVBRBB,  subst  tém.  (kontrovérece)  {ea 
Iat  coniroversia ,  formé ,  dans  la  même  signiGca- 
tion ,  de  conf f tfTicontre  >  et  èersare,  tourner ,  agir, 
examiner),  en  général  ;  contestation  sur  4^  ques- 
tions prûbléuuitiques  i  mettre  en  eontrotèrsti 
cela  est  'hors  de  controverse  t  C examen  des  con- 
troverses est  propre  à  précipiter  l'homme  dans 
toutes  sortes  d'iltUsions<^icfÀt.y^DansUsem' 
traverses  on^cherche  plus  affaire  vaincre  U 

Sorti  qufiià  vérité.  (BSijk.)  -^  Plus  particu* 
èrement,  dispute  sur  des  points  de  foi  entre 
les  catholiques  et  les  hérétiques  t  étudier  la  con- 
traverse.  ,  .   . 

GOmmOVBBBÉft  E,  adj.  Qumirovèreeé)  (du  Iat. 
eontroeertus,  fait ,  avec  lés  mêmes  acceptions ,  des 
mêmes  racines  que  eomtroversia.  Voy.^oi«TSO- 
TBBSE.).  qui  est  disputé,  qui  eit  coatesté^ébaUue 
c'est  là  un  point  controversé',  une  matière 
controversée  dans  les  écoles,  parmi  la  doc- 
teurs. ■/■■'  ,.■?■..  \^  •■ 

COBTnOTinsiSTB »  subst  mas,  (konihvérci 
cete),  auteur  q^  a  écrit  sur  des  matières  de  een- 
traverse,  qui  a  étudié  la  eçntroverse  :  fameux, 
zélé,  ardent,  éUrnel  eontrovertUU.  n  ne  se  dit 
guère  qu'en  nutière  de  religion. 

'  COTTOBBUâlW,  subst*  Um.  phîr.  (ftonlubêr- 

naU) ,  nqrth. ,  divinités  ^*on  adonit  dans  on 

même  temple,  sous  la  même  tente,  cn^m^^ 

même  chambre.  —  Subst.  mase.  nlnr.,  noin  qu  oo 
donnait  à  Bome  à  un  maH  el  à  une  lbawûeefCttv»v 

COnmBUTALBB»  SUhst.  UUM.  plOT.  (f^^^ 

natéce),  mol  latin.. T.  dTiIrt.  «c-j_.»f  *fv 
dies  les  anciens  Bnmfttais,  dedh  •oW'^^iH';,: 
TMent  sous  une  même  tei^.,''i*^'^^ 
destinés  aux  empiob  dTlIs  ètirilUifts^  j^ 
magistnis  eonduitaieut  r^^eux  dwte^^ 
parten^pots,  pour  être  foMés  sous  lflu»T«ux  « 
dans  leurs  ^MBNNML 

oontQMDumni,  subst 
U  d'hast  MC  dics  las 
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u  CBisi*  anc.f  cncs  las  .mfssmim^  ^i"    ^  ^^^ 

C  contenait  dte  soldais  Bveciwtr  çMl-iMgap  . 
eadarea^M^idM  fi4MHna  une  siasplf  9**^  J 
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-^ — ^  Ntértinee  optoiâtro.  détobétoMiioe), 
Cwftirk dëliolque bit  OM  |Mnrt4e dé  répondre, 
i  eoaiparalCi«  «i  trttMiiiaâ  da  Juce  ptr-devanl  le- 
MJdir«l  tw^éo  t  Um  éU  ùornéammé  par 
éfiUmmacêi  Jugmr  par  immlummeê  t  purger  sa 
etmtwmaeê.  ^  Juçétoêoi  par  t^ntumaee,  en 
««posâtloo  ivec  la  J«««iiMOl  oontrMlIcCoIre  t  ce- 
ZîcJ  Mt  prononcé  en  préienoe  de  raccuté  et 
inrèt  raudltlon  de  la  défend.  —  Eo  miUère  crl- 
loloeUe  on  appelie  efm$umaeê  et  qu'on  Mppe Uc 
4^^flfU  en  matière  ehrile.         \      .  ^       , 

Q(umjmàtàt  ■•  parc  paie,  de  eofUùfnaeer,  et 

anmmkCn,  t.  act  (kanUêmacé),  Joger.  pour- 
•uivre ,  falw  ooudamner  par  «oniufnoei.  Ce  root 
et  let  précédenta  ne  le  disent  qu'en  matlèrb  criini* 
neiie.  —  A^  civil,  on  dit  i  juger  ,  condamner 
par  défaut.       . 

CORTOMl  et  non  COmVMACl  (  qui  n  ett  ja- 
mait  tyuoorD^  du  premier,  quoique  iJeadémia 
diie  le  contraire.  L'orthagrapbt  du  moi  eoniu- 
inaet  n'appartient  qu'au  tubat.  Mm.  désignant 
l'eut  d'un  coiiiMmax.).  subit,  et  adj.  des  deui 
genres  {km^umakce)  (du  Ut.  taniumax ,^  opi- 
iiiitre,  ffllMIe,  formé  de  cum ,  à^cc,  et  de  tu- 
imr» ,  être  bobfB  d'orgueil ,  ou  de  iemnere, 
ni^prisrrj .  accusé  qui  ne  oomj^ralt  puilit  après 
avoir  été  dié  en  Justice \U  a  éU  déclaré  eon* 
tutnax.  —  Celui  qui  a  refusé  de  comparaître  en 

coimfllliUB»  subst.  fém.  (koniuméli)  itnUt, 
eontuwuUm),  fleoi  nMH  entIènnMrnt  iunsUé,  «t 
quUignlfiait  I  affhNit ,  injure.      . 

'     COmWÉLlBDML  Voy.  CONTOiÉLIlUI^ 

COKnmàUWDêMMMMY  t  adv.  ikantutnétieu^e' 
m/iM)  (en  lat  eéttumelUêé) ,  tieui  mot  iuuilté 
qui  lifDlflait  t  d'npie  manière  ii^urieuse. 

coirrraÉunni  »  adJ.  mas. ,  au  fém.  cotmimA- 
LIWM  {kontuméliêu^  tieu^) ,  outrag<'ant,  ii^ii. 
riniiHVIeui  mol  Inusité. 

C'jrTUS  •  B  •  a41.  {k&ulu ,  tuze  )  (du  Ut.  enn- 
l«iiii,part  pasa.  et  eomêmméerr ,  froisser,  écra- 
ler),  t  de  chir. ,  mcnilri  parqudque  coup  reçu  i 
partie  eaniuêel 

COlTVftlOV,  iubat  ttn.  (Itonlii^ian)  (en  UtSn 
eontusio,  fait,  dana  le  même  sens,  de  contufuUre), 
t.  de  chir. ,  meurtrissure,  sans  toutefois  qu'il  j  ait< 
lolutloB  éeoiwHÉniiité  sur  U  partie  eojUuMionnée. 

coiiTijsiOinift  •  V  »  parL  paes.  ût  eoni%uionHêi\ 
^  comnjSloailBn,  V.  act  {kimtuzioné.,  Tilre  une 
rondoion. '^  M  CONTOSiONRiiyV.  pron. 

CONCB-mOKlus  «  subst.  mas.  {konucffuio- 
rhfce)  (  mota  latins  ) ,  t  de  çhim. ,  ancit^n  ntmi 
d'un  creuset  de  cuivre  o«i  d<%  fer  qui  ayait  U  for- 
me d'un  cône  renversé,  et  au  moyen  duquel  on 
opérait  l'extraction  des  métaux. 

COWVAIHCAHT,  B,  ad|.  {koweeifdsàn,  kdnte), 
fii  a  U  lorae  de  ccnvaina't,  ou  toutes  les  gna- 
litét  nécessaires  pour  eimvainere:  tètu  raison  est 
conoaineanU.  §.       . 

00  ftlBI  IIIBOOUkI  COMVAlNCRie  : 

Cùfinaine,  S'pers.sin^.prés.  indic. 
Convaincra,  5°  pers.  aing.  fut.  iudic. 
Convaincrai,  f»  persl  sing.  fut.  indic. 
Convaina^aiént,  S*  pers.  phir.  prés^  cond.    * 
Convaincrais,  précédé  de  Je,  T*  pers.  sing.  prés, 
cond, 

Convaineraii ,  précédé  de  tu,  T  pers.  sing.  prés. 
conH, 

C(>n(Miin<;ro<i,  S^  pers.  sing.  prés.  cond. 
Convaincrai ,  T  pers.  sing.  fut.  Indic«      ' 

CORVAIBCBK,  ▼.  act.  i /(onveifUre )  (du  1m.  con- 
vincfr^  formé  disuu  U  inéme  signification  de  cum^ 
avec.  H  de  vincera ,  vaincre  t  ttaincre  avec  de* 
f'at^ofix ,  des  arguments  sans,  réplique),  persua- 
<|«r  quelqu'un  par  des  ralaooa  forteaet  déroonstra- 
^>Tes,  par  des  preuves  sans  repique  2  U  réduire,  à 
lieroeurer  d'accord  d'nntf  vérité  qii'll  ne  pouvait 
comprendre ,  d  nn  CaH qnll  nUU  1  ean9aimereun 
iiceusé  :  étes'Vaue  canwahicu  que  9aus  m^ie* 
fort?  Il  ne  se  dit  qtie  4ét  personnes,  quoiqu'on  lise 
^^  Kacime  (Bi^el)  1  ^.^  «^i«  >    • 

T««i  Ci  ^  MBf  afcMTa  kMt  peHMsaasMva , 

pov  faitf  et  fëi  M  eoMMiiicra  de  lasu'i parfidêt 
*••*".  Voy,  GêBviefiOB;  voyet  anaal  fénsvâ- 
p**  --  ag  ooHVAiHCAB,  V.  pnm.^  sttÊÊÊnt  ptr 
iOHDi«nM  4a  la  vérilA  #■•#  ehoaé  1  plaça' tona 
.  i«diefes  t99pHt  kam^,  m  pku  9ùa$  wauê  eaa^ 
f^^Vtf'tf  ft»B  fttmfié  mmddM  dé  pracàdm. 

NI  viin  nBÉtnuBB  OMfiÉMfltB:  ^:  ;>( 

*;f*'«iiierl«,  r  pert.  plur,  pf#.  ewà.r«o^ 
^•***neHena,  !»•  peva.  pter.  pcéa*  eond.  ?   i 


Canwkinctons,  i'*^pers.  plur.  fut.  inmc. 
Coisea4neront,  S*  pers.  plur.  fut.  kudic. 
Convainc  t,  précédé  de  >e,  i^  pers.  siiig.  prés.  In- 
dic. '  . 
Comoaincs,  précédé  <le  tu,  2*  pers.  sûig.  prés.  In- 
dic   «    '       .! 

GONVAINCU,  B»  piart.  paaa.  de  eoneniiirra  :  at' 
teini  et  convaincu  de  meurtre  et  de  vol ,  locu- 
tion dont  on  se  sert  tous  les  Jours,  quoique  l'^^ra- 
demie  aine  qu'on  ne  rsmployait  qu'autrefoU,  dans 
les  JugemenU  criminels ,  pour  exprimer  que  l'ac- 
cusé est  reconnu  et  réputé  coupal>le. 

DU  Tiiai  i#aiGuura  con¥AI!icrb:      i^ 
Convainquaient,  3*  pers.  plur.  imparf.  Indlc.  ^ 
Convainquaijt,  précédé  tie  je ,  i^  pers.  sing.  im- 
parf. Indic. 
Conéaifi^ua/f,  procédé  de  tu,  T  pers.  slngJ  im- 
parf. indic. 
Convainquait f  S"* jiers.  sing.  imparf.  indic 
Con^inquant,  part.  pré». 
Cont^/iinçu/ /précédé  de  que  Je,  t^*  pers.  sing.  prés. 

aubj.  . 
Coikvainqùe^  précédé  de  qu'il  ou  çti'e//e,  3*  pers. 

sing.  pnés4  subj.  ^ 

f  Convainquent ,  précédé  de  ils  ou  dleJH  S*  pers. 

plur.  prés,  indic     <> 
CofCvainquent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'eÙe$,V 

pm%,  plur.  prés.  »uhj.     /       "     , 
Convainques,  3*  p«rs.  sing.  prés.  bubj. 
rorirniitvtt^a,  y  |>ers.  plur.  im|>ér. 
Com^ainquez,  préîcédé  de  roia,  2*  pers.  plur.  préi. 

iiidJc.        ^  f 

Convainq^a,  précédé  de  vou»,)*  pers.  plur. 

ii4i)»Aii  mdic.  "^^  *  ^^ 

Cimtaukiuies,  priséUc  Wqne  vous^  tt'pers.  pinr. 

prés.  fubj. 
ConvuiièquLmu,'V  pers.  plur.  prél.  clef. 
Couvaiuq nions,  précéJe  de  iiUM«,  l>r*  pers.  piur. 

imparf.  iudic. 
Co/4t;airiçMio»i«,  précéder  de  que  noué,  1',*  pers. 

plur.  près,  siil^,^ 
Conv^inq^i^enl,  S*  pers.  plur.  préi.  déf. 
Convainquis,  préc.  de  je,  i^*  nprs.  sing.  prêt.  dèf. 
ConvaUèquit,  prée.  dé  la,  t*  hs.  sing.  préL.  dèf. 
Can/vimnquésse ,  «'«  pers.  «iiS  imparf.  mbi, 
CcnvàUuiuisêemi,  T  pers.  piv.  imparf.  subj. 
Convainijuisses  »  2*  per«.  alng.  tinparf.  subj. 
Convainquissiez,  3*  pers.  plur.  Imparf.  subj. 
Convainquissions,  l**  pè>s.  plur.  Imparf.  subj. 
C\mra<«i^<l, précédé* d«ï  il  ou  elle,  3*  pers.  sing. 

prétdéf. 
Convainquit,  précédé  de  qu'il  ou  xps'elfe,  3*  pers. 

sing.  imparf.  subj.   . 
Conratn^Haa,  V  pers.  plur.  prêt.  déf. 
CwfAàUiquons ,  f*  pers.  plur.  impér. 
Cénvaiiuquoms,  précédé  de  nota .  I'*  pers.  plur. 
prés.  Indlc 

GOinrALBBCBHCB»  sttbst  fém.  (konvaléeeçance) 
(du  UL  eamoeUescere ,  t  fortifier,  recouvrer  ses 
forces)  •  recouvrement  de  U  santé  après  une-  ma- 
ladie -•  Btal  d'une  personne  qui  relève  de  mala- 
die t  eoild  «sne  batMe  cùvndlueenee  létre  en  con- 
valeseenec—ht  temps  de  U  eanvalesuna  :  pen- 
dani  sa  convalescence.  , 

C0B?ALB8CBBT»  E,  subat  et  «di*  (kanvalécé- 
çan,  çanU)  (en  lat  canvalevuns,  part  préSi  d«r 
eofieo/eaeera  »  se  fortifier.^  qui  relève  de  maladie  : 
Je  suis  aise  de  U  voir  convalescent  -,  elle  est  con^ 

valeseente» 

GOllTAl4t AiMtt  9  tubat.  mas.  pinr.  (konvaielére), 
t  de  bot.,  genre  de  pUntes  qui  comprend  les  mn- 
gueu,  les  asperges,  etc.  v 

COBYBClBim»  subat  mas.  C  ftonMtteisr  )  (du 
lat  conreAere,  voiturer).  myth.,  dieu  qui  prési- 
dait au  transport  des  gerbes. 

OOBYBR.%BLB»  a^J.  des  deux  genres  (k^memn- 
&/e),  propre ,  sortable .  qui  est  confonne ,  qui  eon^ 
vient,  qui  est  décent,  qui  est  à  propos  t  e'est  un 
parti  eonvenaifle;  ceêpropo$.m  sont  pms  eon^ 
venables.  M.^- 

CiPBTBliiItTiBHfr*,  adv.  (  itoneenaètoiMii  ) , 
d'une  BMPlère  tfoneaweMaé 

00  fBBBB  IBBAMUBB  COBfBBUt  : 

CoèvenaêitU.  T  pert^  phnr.  Imparf.  Indlc 

Ceneenèts,  piréeédé  de  tts,  T  pgn.  sing.  Imparf. 

Indlc  y  '■■'■':i'  ■'■  •  ^'"  ''^'  f%  :  *  "'^f^-'-^^''-''  '"■'  ■■^'  "r  '■■ 
CmtvenM^ S* per». aing. tanpv). Indftc v  -^f  v 0 ri 

«OOVfBHAHCâ,  ai4M.  liHi.(JbewMMNS0s)  (en  lit 
euwuewieiiééOt  fait  ,"<at  le  BiéBM  sf  né ,  de  senne 
mire,  eenveiÉr),  rapport,  çunhinilti  emre  pks- 
alenrs  dMans  :  il  f»«  nsie  graesde  eomvemmniie 
entre  lee  geàte  de  eu  d/mue  pereeem^t  ^^^  à 
ia  eemmmmmee  de  qmelqu'wn,  à  ae  eemnmdW. 


« 


é: 


f 


( 


—  Bienséance,  décence.  —  Pam. :  faire  une  eheet 
par  des  motifs  de  convenance ,  U  faire  par  raj^ 
port;attx  règles  de  U  bienséance.  —  Kii  pàruut 
d'an  %riage,  on  dit  qa*il  g  a  de  la  convenance 
entre  les  parties,  lorsqu'il  n'y  a  pas  de  dispo 
rite  entre  les  âges,  que  les  fortunes  se  rappro- 
chent que  les  naissances  sont  égales.  Mariage  de 
convenance ,  celui  dans  lequel  les  rapporU  de  for- 
tune ou  de  rang  ont  été  plus  consultés  que  lea  ra|^ 
porta  d'Inclination  et  de  goAu —Autrefois,  conve- 
nance signltiait  convention.  —  Au  pbir. .  blenséMii- 
ces  :  observer ,  ménager  ,  sawver  ,  respecter 
les  convenances;  avoir  lo  sentiment,  le  tact  des 
convenances;  mianqtur  de  convenances.  —T.  de 
rhétorique .  rapport  dii  Ungage  du  poète  ou  de 
l'orateur ,  du  ton  de  sa  poésie  ou  de  son  éloquence 
au  sujet  qu'il  choisit  ou  qui  lui  est  donné ,  et  ans 
circonstances  actuelles  du  temps ,  du  lieu  et  des 
personnes.^En  t.  d'arU ,  aecord.  harmonie  eiilr» 
les^llprtiie^ I  ce  tableau,  ce  monument  manqué 
de  convenances. 

COBTBNAiieB  ,^B ,  part.  pau.  de  conven/ificsr.' 
^    COBTBBABCBB ,  V.  neut.  et  act.  (coneenaiie/j . 
convenir,  demeurer  d'accord  :  fiancer,  promettie. 
Vieux  et  même  hors  d'ustige.    - 

COBVBBABÔBB,  subst.  mas.  (fteneenafiei/).  t  de 
féod. .  nioin  par  lequel  on  déilgnalt,  en  certaine 
endroits,  oeèui  à  qui  le  seigneur  avait  alloué  une 
portiuii  d'héritée.  Hors  d'naagc  r        . 

COVTBBAST,  fubst  B^  {komoenan)  (de  l'an* 
gUis  eoeeisanl,  qui  a  la  mène  signification ,  et  qui 
est  fait  du  lat.  eenvenium,  eoavenlion,  ireilé),  li- 
gue solennelle;  eonfédératk»,  profession  de  foi.— 
Dana  une  aoeepUon  plna  partlcuUère  et  pins  ual- 
tée,  confédération  qui  fût  Calle  en  toosae  en  Igst. 
pour  changer  lea  cérémonies  de  U  religion.  Le  par- 
leoMint  d'Angleterre  aigna  le  eomtenant  en  IB43  t 
ai^ner,  refuser,  casser  te  convenant,  f>ans  ce 
sens,  ÏAeadém^  renvoie  à  aaeeneiil ;  c'est  ce 
effet  le  root  aiïgiala  ;  mais  ce  mot  anglais  vient  né- 
cessairement du  lat.  eouMsiliiin.— Antrefoés,  liaii 
d'un  héritage  donné  à  nn  colon  par  le  seigneur,  .1 
eonditioo  <piecclui«d  pourra  y  rentrer  lorsqu  il  le 
voudra.— Haii  d  «onéenaiil  od  à  domoina  con- 
géabte,  sorte  de  coneeittion  tenant  tout  à  U  fuis 
du  bail  à  ferme  et  de  U  vedte ,  par  làqueUe  le 
propriétaire  doiuie  à  ferme  aon  fonda  pour  un 
temps  déterminé,  moyennant  un  fermage  Inùuel 
etuiodique,>t  vend  en  même  temps  les  édifice» 
qui  existent  sur  4>^  fonds  sous  U  condition  que  le 
colon  ne  pourra  être  expulsé  sans  qu'on  uji  ait 
préalablement  remboursé,  à  dire  d'eiperu.  les  édi- 
fices et  superficies  qui  existeront  à  l'époqne  de  sa 
sortie  et  sufvant  U.  valeur  qii'ils  auront  alors.  De 
Cette  définition.  Il  résulte  que  trois  choses  forment 
U,  subslanôé  du  bail  à  eoneenaiil  :  !•  rétention  de 
U  propriété  foncière  ou  directe  de  U  part  du  pro- 
priétaire que  l'on  nomme  pour  cette  raison  pro- 
priétaire fonder  ;  a*  acquisition  des  édifices  et 
siiperficiet,avee  faculté  de  Jouir  dn  fonds  en 
payant  une  rente  annuelle  de  U  part  dn  preneur 
que  Ton  nommedona  nier  ou  eolon  ;  S*  fteulté  de 
congédier  ou  d'expulser  le  .colon  en  le  renUioor- 
aant  des  édifices  et  superficies,  condition  qui-ttC 
propre  et  spècUle  à  ce  genre  d'acte  et  qui  a  lait 
donner  à  U  chose  le  nom  de  domaine  congéable» 
Ce  contrat  n'est  guère  en  usag^  que  dana  les  trois 
départements  des  CAtes-du-Nord ,  ^dn  Morbihan 
et  du  Finistère. 

GOBTK!iABT,  B ,  a^J.  (iMHtvfnnn,  nante) ,  sor- 
table .  bienséant.  Fort  peu  usité. 

DO  yilBB  IBBÉGOlllB  COBYEIIUI  t 

Coneenont,  part  prés.    ^    -    .    ■  '  .    • 

Convenesy  V  pers.  plur.  Impérr 

Convenez ,  {irécédé  lie  vous ,  T  pe».  plur.  présL 

indlc  V  ^ 

OOBVÈBIBHT»  subst.  mas.  {konvé%ian\  mot  forgé 
etinoaité  pour  signifier  l'opposé  d*4ncoiie^eian|. 

DU  VBIBB  IBBÉeoUBB  OOBnSBIB  : 

CofiMnies,  précédé  de  voiw,  T  pers.  phir.  im- 
parf. Indlc 

Cent>ewias ,  précédé  de  qm  vous,  V  pers.  phirC 
prés.  anl^.     •  .  •  :••    ^' 

Coneenioiif ,  précédé  de  nous ,  1**  pen.  plur.  ins- 

part  Indic. 
Ceiseaisienf ,  précédé  de  «lie  «eiia ,  f*  pM.  pinr. 

Bfés.  snl^ 
«fMrmm,  t.  nent  (fceneanirXen  leHaeen.' 

Msirv,  iomé,daaales  raêrnesaocep^^ëe^nns. 

avec ,  essenshlt ,  et  eanirs ,  Tenhr »  ^Meékr  emee/ws- 

Me,  éir»  é'aeoeré,  ele.),  Hvn  iinhiBie,  Bveir 

dn  rapport  t  eea 
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adJM  rasiu^mbië  «n  un  n^iiM  point  en  te  rappro- 

comnAiosNCB ,  sùbtt.  fénsi  ÇKwiiv^ofietf)  (do 
latin  CMifi,  «yec ,  ensemble,,  et'  vergere^  pencher 
vers ,  être  toarnA  vers),  t.  de  géométrie ,  éUt  do 
deux  ou  plu^eon  lignet  qui,  parties  de  difMrenti 
points,  teDdeiit.leo  se  rapprochant*  à  se  jéunlr  en 
on  leut  —  C&ttp^rgence  électrique,  direction  oue 
prennent  entre  tht  lés  riyonâ  de  la  matière 
électrique  iffhiente,  qui  parti^nt  des  corps  voi- 
sins d*un  eoi^  électrisé,  et*  même  de  l'air  qui 
l'environne. 

*CO!itERGEirr»  Ky  adj  (kontérefûn,  fanU),  se 
dit  en  géométrie  des  lignes  qui  vont  en  se  repro- 
chant rnne  de  l'autre.  Toy.  coRVticiilci.  —  Bp 
t.  d'algt^bre  :  sén*  convergente,  celle  dOQl  !^  ter- 
mes vont  toujours  en  diminuant.  —  Kn  t.  de  géo- 
métrie r  ligues  droite*  ou  convergentes,  celles 
qui  s'approchent  contlnqeUeinent,  ou  dont  le9  dls- 
•  tances  diniinuent  de  i^lus  en  plus ,  de.  mai\î^rc 
qu*étânt  prolongées ,  cllc^s  se  rencontrent  eu  quel» 
une  point.  —  .^(/f^rfco/^  convergente,  hyperbole 
du  troisième  degré,  dont  tes  branches  tendent 
l'une  vers  l'autre ,  et  vont  toutcf  deux  >  ers  le 
même  cAté.  ^Hayons  convergents,  ceux  qui , 
en  pasi^l  d'un  mUieu  dans  un  autre  d'une  den- 
sité diffén^nte,  se  rompent  en  se  rapprochant 
l'un  vgrs  l'Wre,  et  tendant  à  se  i^nlr  en  un 
l>oint. 

€05iiniioni ,  V.  Bcnt.  iko'itvértjé)  en  lat.  eti|is, 
avvcrenseiiibl#»,ft  e3fyere,,^tre  tourné  vers.  Voy. 
C0NVKa0BPiCK.K  t;  dé  ëkipiréque.  Jl  se  dit  des 
rayons  qui,  après  avoir  subi  la  réfraetion.  s'appro* 
clieiil  et  vont  se  réunir  en  un  même  point.  U  est 
opposé  à  diverger,  *     • 

coMvnts,  K,  9^.  {k&nv^e,  véreeê)  (tù  lalio 
rofirrritis,  part.  pass.  de  eonf f rler^,  tourner,  re- 
tourner, changer  :  cliqingé  de  laïque  enreUgien^), 
religieux  ou  religieuse  employée  au$  OBuvrei  ser- 
vîtes du  v'OMfem.  Il  ne  se  dit  qu^vec  flaire  et 
$œur  ;  frère  converi\  sœur. converge, — En  t.  de 
logique,  une  propoiUio'>i  est  converge  d'une  aw 
tre,  quand  de  raliribut  de  la>première  on  M\  le  su- 
jet de  la  seconde,  comme  :  uqui  est  èicudu  est 
divisible;  ce  qui  est  divisibU  est  éiet\du.  -^  fin. 
géométrie,  proposition  converse,  celle  qui,  apr^ 
avoir  été  déduUe  d'une  autrn^comme  ooodaskvit 
serti  son  tour  de  principe  ^  c^Ue-^i  :  4f  deu» 
côtés  d'un  triangle  sont  égaux ,  Jes  deux 
cingles  opposés  à  ces  cùtés  sont  aus^  ^auxf  si 
deux  angles  d'un  triangle  Simiég^mx,  les  deux 
côt^  oppotés  le  sont  égaiomsmi.^  proposiitiorè 
cont7erj>e  s'appelle  aussi  «oeerM. 

G0iiVBBS%BL^^  mi^.  des  de«x  genres  (iMme^a- 
çable) ,  agréable  dans  la  eonversdUèn.  {Moiste,) 
Ce  mot  est  vieux  et  lùusiU.       ^ 

*C(ni¥BRftATiuii,  SQl»st.  (ém.  (^ene^epMeny^dti 
latin  eonversatiùt  fUt,  dans  le  même  sQu,  de  eoti-i' 
versari,  oonrerser;  s'entretenir  ;  Rttéraletfieftf , 
TlYre  siyfit  :  ^ersnri  é«w»).  etitretfen  famBier 
arec  tme  on  ph]sfétn>s  personnes  t  enitêr  en  eon- 
versation  ;  tenir  une  coMerscttlùn  :*Yliff  eoil- 
vers(iiion;  être  en  cônvéreatioh  i  r&mpré,  intet*-' 
rompre  une  eontersatidn  ;  èet  çonvef'èéUion  s'^ 
chstUtffe,  ^anUne,  ianf^ii,je  MMent,  se  r<- 
chauffe}  changer  de  eonversahok.  —  jtre à l« 
conversation ,  s'en  occuper  »  écouter  arec  |tteù- 
tion  cé  ail'on  dit  —  coitttif ATioif,  nrhuttin. 
{Sf^.)  ÇoriversàHifh ,  se.  dit  en  j|énéral  de  to^it 
«discoun  mutuel»  quel  qu'il  solt  t  e|  fHprciIpt, 
4^UD  diicoiira  mu^nei  qui  rou)e  sur  qàelotie  o^et 
déiermblé  et  séHenji. 

.  coiVfMiLiil,  aubit^  mai,  (komioérêjf^  ndm 
qMA4pfiÎMi^  ktcliafpenUfrsàqtiàtre  pUpchM  |m)- 
aéeàdm  k^  omiUiiis,  au-defetw  ^  archm^,, 
detix  devant  et  4iu^4irrièrt;, 

OOfiTBllftKil  t  V.  nent.  (konvéreeé)  (ea  Ut*  eeii- 
MfMré)  êtM  ea  converêati/anjf  e^eelfelenir  flimii- 
lièremeot  avec  tme  on  pltMinrt^  pswneii  ^ 
Conversât  smêê  los  iéeree»  Stfiec,  Mf  wikf^ ,  s.'ap- 
pUqner  |  taJ«:^ir«desf|«|ei)a9b«enV|fHt)H(Hft9i 

umwjmÊi9»M^i4i.ii$téts»§n^e%Qi(Pf^ 
cible),  qui  peut  être  eosieerti.  Ce  mot  se  (fn^ve 
deoi  nn  JMMieiMUiiiV  /  èeptndaia  il  (M%MIn^ 
der  de  l'employer.  Si  l'on  vent  lui  fnire  s|g||fllfr  i 
qui  peut  étWÉ  eàkOnfé  ou  «mm  iKUr^fiNiet  U  (aut 
diie  eyeeriéWs  i  ai  1  —  veat  dlr»  ;  q^  pmfÊ  être 
rmwmué  à  Im  mrm^$m9ê  éê  la  waHgiaw  «I  ^  f  0^ 
jinKifiee  do  me  jJKéwpr^s ,  |l  p'eeTpInt  «ettêk  Oa 
nMII  pet  en  Mb  emfoeti^tHilk  ,  «aii  eeneii" 

QCMiftirt^,  É,  pâKt  pM^eotieefiir.  ^tJOHIiiiiièn,  tuMt  ffMv.  (kÊmvêrwm^)iûo  né. 

comrBMÉ,  pÊfi*    pMe*   du  ?.  eomoûrçêr,  et  i  coii«#raio»  fait  de  ceneer^fe^  UnfWUg  dianger» 


&r/is.  Il  prend  f<^ur  auiiliaire  être  :  nouê  sommes 
convenus  de,,,,  sa  déposition  est  e^menue  amc 
la  \)6tre,  —  Être  preipre^conreiiël^l^.  Il  prend 
'pour  auilllalre  avoir  :  édite  charge  murait  con- 
venu à  votre  fis, 

ooi^VBiiut,  V.  iinipers.  (koHwnir).  être  expé- 
dient, être  à  propos  .il  convient  de  faire  ou  de 
ne  pas  faire  telle  ehosf,  -~  s^  CONVifiJâ,  v.  pron. 
avoir  du  rapport  datis  le  caractère:  !eurs  goûts 
se  conviennent:  * 

Dc  viKBi  iRilopitu  conTsRm  : 

Convenims,  I'*  pers.  plur^  tmpér. 

Convencm ,  précédé  <ki  nous^  I**  pers,  plur.  prés. 

indlc.     ^   •  '      *  '    ^ 

^cORTm,  subsl.  mas.  {konvan),  yieux  mot  lon- 
sitéqul  signifiait  cmooni.  saavêgardf,  coiitM- 
Hon.  •    -    •  '/."•••. 

cowfainiUJL»,  snbsL  mas.  (IkmeanN^We) 
(en  latin  convmtieuluv^)^  petite  assemblée  se- 
ccète  et  illicite.  Use  prend  presque  lov^loiin  en 
mauvaise  part.  i 

«coNVBirnOB  »  solMt.  fén.  («(oîmaiso4#fi)  fei  Ut 
roito#ntie.  fait,  dans  le  même  seas,^de  ^(Hiiieiiiré  , 
convenir,  s'accorder)»  acf^ord ,  pacte  que  deux  on 
plusletirs  persoMes  font  eMeniMe  i  aoiiM«ltfon 
lo^ta ,  veirbaU  ipmr  écHt  /  foire .  IciMr  «wa  ••«• 
«««•tkNi.  Quatre  conditions  sont  eseentieUee  poni 
la  validité  d'une  emvsanêicn  .*  le  e&nssntêment  àe 
la  partAê  q[ui  s'oblige;  sa  eapsicité  de  eenirùeler; 
un  objet  eqrtmia  qui  forme  la  matkèro  do  /'•»- 
gagomont  ;  uns  eesuse  licite  émus  l'obHgatiim, 
^Ce  dont  on  convions  avec  quelqii'ma'  ^  On 
dit  fam.  4Va  homme  d^lllcUe  et  tartraltable  •  U 
est  de  àifficUe  c(fnvonSion,  —  On  appeMe  oomoeU' 
lions  dé  mariage  tontes  les  .cli^iies  oomemits 
dans  un  contrat  de  mariage ,  et  eeiitv^ii^ioiu  ma- 
trimoniales les  avanlegos  stipulés  en  faveur  de 
la  femme  par  le  contrat  de  mariage.  Voy.  coivsifi 
\TfHirr.  —  Cone«isHoii  nationale,  assemblée  des 
représentants  d'une  nation  pour  se  donner  une 
istltntkni ,  pour  elunger  on  aaediiér  cHle  qnl 
Ile.  —  Dans  une  acoc^lon  phis  partlcnHère  , 
tlàre  qne  prit  en  Frnce  l'assemblée  qnl ,  en  1788, 
snoôéda  I  l'assemblée  dite  législative,  renversa 
la  monarchie,  et  exerça  tons  les  pouTohni  Jusqu^eo 
octobre  1795.  —  De  eone^foii  a  le  même  sens 
qne  Tad).  rofie^nfionnef  ,  C'est-à-dire  que  ces 
mots  expriinent  :  qui  n'a  de  ralenr ,  de  iens,  de 
réalité,  qu'en  vertu  de  convenêions  arrêtées  et  sti- 
i  pulées  d'avance  :  des  siçfies ,  des  lettres ,  une  or- 
*  thographe  de  convention,  —  Monnaie  de  eon- 
vmHon  /  monnaie  qtil  n^a  cours  que  dans  certahis 
états,  dans  certaines  tines. 

cONTdTiQBrHBii  I  ^b^.  mas.  {konvaneionêt), 
membre  de  la  conventiàn  naUonatç. 
*coinmniOii^KL,  adJ.  mas^au  fém.  çdnwks- 
nOMKUJB  (àonponcion^/r),  qui  supposa  c<mM«|- 
lion  ;  qui  n'existe  qu'eu  vertu  4'une  eomvomUon  : 
for  u'a  qu'une  vaUur  conoentifmneUe.  —  J^ait 
<9onee«l4omie<,  qui  sç  fait  du  oonaeotemeotilbve 
des  paitàss  »  par  opposUloâ  au  bàiijudioimiiré,quA 
se  fatt;  par  mtorilé  de  iusUce.  Ou  dit  4an#  le 
même  sens  i  forwiièr  êonveeUianhol  §  fermier  ju^ 
dMmkré.      ,..  .  \ 

oWHrain'HaiiWUiMÉBW,  adT.  (homomeionél&' 
mom)^  fU  oomnomiièn.  -  # 

'     comrsirrRi,  subst.  propre  mas.  (konvaniri)^ 
,  ville  du  nord  de  rAngteterre.     r  . 

CORTMTV ALITÉ,  ttàiti,1îÊm.  (kouffàntualité) 
(de  tfoneent  qYon  disait  autrefoM  pour eouoent, 
et  qui  est  fait  du  latin  eonventus,  meoinbléf ), 
état  d'une  maison  religieuse .  dans  laquolie  oa  tlt 
sont  une  règle.  \ 

QOmmrTDKL ,  subst  mas.  {honvantuil),  yM-  • 
glenz  qnl  a  dreit  de  demeurer  tomours  ésm  le 
comemi ,  à  la  dHMnaee  de  eeux  <ful  n*y  sont  que 
V  pour  peu  éo  tonpe.  pav  exemple,  tarant  la  convo- 
cattoD  d'nn  aJ^fiifin  ela.  Tof^  ooaviiiviiAUTi. 

OWtMlUBL  ,>  adi*  nu*.  »  an  féoi.  OtHRnv^ 
rfmtÂMtUmmam^uHo),  qui  ert  de  mihi«oI;  on 
a  die  antrefols  eofieMa.  —  Qui  est  œéipesé  de 
toute  li  ioiwMUiauté  d'un  eeneeiii  ;  tsemê^s^  ^ 
mosso  conventuelle,  Toy.  cOHtBinmauffÉ.  — 


iMje,  qui  appartient  aux  reHgieui,  pai êppoeMon 
k  memm  abèmtiaêê,  qui  ilgrtfte  U  puiëaii  ^ ap- 
pflMutirakML- 
oéi  a  y  a  éei  fellgtottx. 

OINmMfNÉUM0T,air.(J 
en  oonmoBeuieT  seiw  wo§  wog^o  o%  t  w&o^o  wo  m 
soetflerwlgieuM  f  09ore^oonoonwtsott€méaÊi 
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tràneforaser,  foroié  de  eniii  et  de  verteso,  Wat nerV 
ehangement,  tr^namutatioii  I  im  conversion  de  $ 
fiUI«Me.--fiia|p|ecbangcsie»t  de  forme  i  cour  r,.. 
sion  éfmme  rente  du  cinq  «s|  quatre  pour  cent, 
—Il  se  disait ,  dans  l'andenpe  astrçnomie,  de  io(n 
tes  les  réi^olutloBs  oékMca.  —  Mènvement  qu« 
l'on  fait  faire  aux  troupes  :  eonverfien  à  droite  ' 
d  gauche j  quart  do  conversion.  «-  Qbangenient 
de  croyance  ou  de  mœurs,  de  mal  en  btm.^^ 
Dans  toiiè  ces  sens,  et  surtout  ^dans  le  dernier,  ' 
conversion  a  un  sens  passif;  It  se  dit  dè^oelnl  qui 
est  eont^l ,  et  iioB~  de  eekil  qui  est  a  epneeriin 
-^  En  logique ,  on  appelle  conversion-de  proposi' 
Non ,  le  ehaiif: ornent  du  sujet  de  la  prOposiUun- 
en  itttrfbnt,  et  ùë  l'attribtit.eb  ti^tet,  sans  que  la 
proposition  eesÉD  d'être  vr^le.  —  En  aritbtn.,  on 
appelle  prc^oaiMon,|Mr  eouvefsian  de  raison 
la  comparaison  de  l'antécédent  aveê  la  dlfrérênûe 
de  l'antéoédent  et  du  conséquent  dans  deux  raisons 
égalée.-- En  algèbre,  conversion  des  équations, 
opéraflofi  par  laquelle  une  quantité  inéonnue  étant 
•sous  la  foAne  de  fraction,  ont  réduit  le  tout  k  i\n 
même  dénominateur ,  potfr  ne  eoilsenrer  eniuile 
qne  les  nnmératiurs  dans  FécpiiMl.  —Bn  as- 
tronomie, Conversion  de  degrés,  Obération  par. 
laquelle  on  convertit  les  degré!  en  temps  .et  les 
temps  en^egrét. 

cABTÉHifto  »  iitbst.  mas.  (honvéref4)  (mot  por- 
tugali),  t.  de  mar,,  partie  du  tlllae  où  l'on  vient 
faire  la  conversalian,  'Wr  ' 

«CONVERTI  9  B ,  part  pais;  de  ebiii^rtir,  rt  adj. 
(en  latin  conversus,  écbangé ,  part* iJaBs.  de  con-  ' 
vértere),  qui  ^changé  de  v|e  (H^U^  ikCT^Flir  au 
salue— Ou  dit  auiièl  subit*  >  (^  ^^4^  Conver» 
tis,  les  nouvelles  conver^ies.-^pn  &tK^4alt  epcore 
noueeniAX  cofirérf4«,  lép  mais<MU  èf  ki  commu- 
nautés et  oofigrégâtioMi  ^nt  4lt'^tMfo  V^P  .^^ 
blés ,  où  l'on  reOevait  et  inj^baii  ceux  qui 
ae  présentaient  popr  quUter  i\i^jfdfi!^\é,  se  tore 
cbrétlens  et  recevoir  te  ^pléme ,  oq  les  héréti- 
ques qui  voulaient  le  conyçi^  ti  rentrer  dans  Is 
sein  de  l'EgUie,  et  où  cai  leur  enabigttMt  la  doc-. 
trl4e  catholique  :  Je  viens  des  Ï(^mfia^x-C(m'  \ 
venis,  ois  j  ai  tu  deux  juifs  ^  so  ^  in- 
struire et  se  disposent  au  bapiémif» 

ceiYEETiELE  »  adj*  desdcux  |90res(l((mre*rf-'^ 
fé6ie)  (en  lat.  couver tibilisj,  a  M  dlt|  en  t.  de  lo- 
gique, de  deux  tennes  qui  reuf/spviai  récipro- 
quement un#  même  idée  i  vivant^  as^ima^  éien- 
du  et  divisible  ;  ou  d'une  proposition  suicepUbie> 
d'kxrt^'conversê:.  toutseqMi  est  misli^i'e  est  «m-  - 
p^etraMe.— Qui  peut  être  GiumgAoontre«.., «on* 

verti  en  un  auure  :  ehosè,  jaropofttéen,  bilUi  con* 
vet'tible.'^VnPietionnairediivm^  iipnom'siUè, 
mais  ce  terme  est  inusité. 

OliJiTBETiE  9  subit,  hm.  Qtoppéreti),  mno  que 
lUm  a  donné  à  plusieurs  eommunauléi  crligieuses 
de  filles,  qui,  après  aveér  vécu  dans  le  dérégla-  . 
ment ,  s'étaient*  retirées  dans  le  doUre  pour  tsiaré 
pénitence*'    ., /*    . 

-^cowraiiit,  ▼.  acL  {konvéretir)  (io  ^  ^^', 
eerierë,  dia^ger,  tram^fpnqerf  ftilude  vertere, 
tourner,  retourner),  'Ranger  qûé  chose  ^  »f^ 
non  pas^iotttre  uno  aptre;  ^  atimsntssontçon^ 
vertu  en  chy^e .  en  sang,  eu  hiU  i  êowsrtir  ses 
meubles  en  argent  comptant  ;  conrertir  un  bil- 
let en  argent  ;  cotittfrl^  do  i'fkrgont  en  or.--. 
PIg.,  en  matière  de  religion  et  de  morale»  W'»^ 
changer  de  croyance»  ée  seBUflRnii  et  de  ««urs. 
de  mal  en  bien.  —  Os  dit  fain.  :  çommrtkr  quel- 
quun,  ko  faire  changer  de  résoluliou.  -a«  cou- 
f  rani,  T.  proo.  ;  tes  eeshmlmisons  se  convertis- 
sent em  nuages  f  piuêiomrs  pmbeos  se  sont  eon- 
oertio  à  la  foi.  ^,_. 

GemmTimAitfJig  a«.  en  ie«igmès<iKHt- 
véretifabh);  qui  peut  être  etneerfé ,  eMugé  « 
une  autre  chose.  Peu  UiliA<    *     ' 

oowflnweEÉnmT^  eubat  iîÉ^(**"**'***îf 
man),  ehangêmetiC , eu  natlêft  à*dKskrH  ««« 
moufiale  :  le  c&noerttisinièni  d;im  obti^t*^ 
en  contrat  do  constitution.  ^.  _   ^^. 

cowiMiMUÉUii,  luièt  m«.i  ^  •**•  F®".: 

IWtTI^Wig  (toméireaieeiir,  <«^V?î5?ï: 
dani  l^caisiNra4spd^l»ei- Il  «t»^^ 

dwry  die  oonms  ikesmnomtÊ  m  mÊfktf  émif^ 

et  de  OBBfiiiaia.  Setnilii.  '  •  ">  ^'  -''■  ^'''l.^^ 

de  rotation  le  mouvement  de  deux  Mpjf  pf"  * 
lêlea .  elJMi^  rw%0  ^'iiiiiiiB  mtmidfh^^  ^  ^'' 

GORTÉta^  9dté  ^équgmimifitmoiêm 
lat.  coollftifmiiai^U.mÊm  ^H^^^^i^lT^ 
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ier,pl^*l 
drculilré 

fediteu^ 

queUéeit 
fréquébt< 
miroir,  V 

lanlipiè  4< 
èxléricuré 

COHtEi 

cii-ocetrpi 
Jel)ecest< 

COiFKi 

COHVCXÛH 

corps.  Vo| 
opposés! 

COIVB& 

vèkçokonH 
crtMdel'a 

.cuavEXi 

vrkçokono 

coutici 

eontincen 
d'une  dio« 
\érfté(p'*e 
tient  plus  I 
première  I 
demande p 
claire,  est 
droit  cont 
vrrkaî  de 
charge  ou 
conviction 

•^   coencT 
man),  en  I 

,     COSTli. 

est  Invité  I 

coifii, 

rf^ié,iovld 

C<mviendr 
Ci>f^fiend»\ 
Çoovieiulri 
Conviendra 

conéi 
Omvienâr 

oood. 
(>oin^éeiidr( 
Comisndri 
Com^ndn 
Omviendr 
Conviendri 

Conviendra 

Convienne 

stAj,  t 

Convienne^ 

.sing.  pré 

Çmviennof 

prés,  lad 

Çonviennei 

pei^.  préJ 

CoiwUmseà 

Omviens,  î 

Conviens^ 

liidic. 
C*^^9ions; 

indic. 
Convient,  l 


Mis  ladn  t 

N«,etdé< 

contraction 
««Aie),  pi 

f^tinj  on 

trouver-; 

0 


^9inines, 
Conoinreal 
^9inê,Di 
Omlnilu 

^;^^mueu 
Çomtineses, 


^ 


•     b 


♦•r 


.'.  t     .»;»;     >^^  ,1 


'é 


1   * 


n 


f.'S 


G» 


Il    » 


œs 


\ 


f r  éauébt  M  dàûi  ti  «dptriqiw  «t  lé  câtoptrtqtw  » 
mlrotr^veytéto^MiXe.'^On  todttiiwtl  enbo- 
uniquê  aet  partiel  Û^  végiéUI  dont  hi  surfaca 
extérieure  «|lï*>mbéÉ. 

le  bec  dt  coijrfiw»  .    4»       . 
cOiVXiiTÉ;  và^  fm*  (konvékciU)  (en  Min 
*  roTtv^x^  ou^WikjdliM>rQndiPu^  extérieure  ii'uo 
corpi.  Voy.  co»f  fX|.— 0i^»çj^  ôl  toHveanU  laat 
oppi>i^  ^  <^<Mi«ao4  et  cottcat^it/. 

-  tèkçokcntuivê\  qui  tit  catwtace  à'im  côté  e(  tfi»n- 

cMVBXO-coifBUi  |M^«  dcf  ëeiix  ff«ira#  (tai* 

rri^(HitNMcd0),^09iio«âMéeiile«i:oâlét.         ,^ 

C0!«Yi€TfOH»  tubst.  fkit.  {konfnkdon)  {dn  hé, 
eontinurt,  càHVtûMsre),  fMPeuYe  fÇHivaifitaiiltf 
d'une dio«e.— >er#uaikNl  dttre etérWente^l'iiiie 
\érfté(n'>B  nttt  Me  MIMrafUit  Lt  caiHfMéan 
tient  p>*M  t  r«pfit  >  et  It  ^'Hilton  au  agiif ^  Ira 
prfinièrf  0iippeèe  jles.  fM¥«it  la  tecoink  n'ai 
demande  fMi  tOQJiMÎitifC^fMNaMafi,  efi  t^lyt<R  jniH* 
claire,  e«t  la  p!reuT«  d*iMl  fMt  tm  d*tia  (Mlnt  de 
droit  controrené  î  fet  Ji»i^  ifr<âitfiil  fN^oe^* 
vrrbaî  de  tmi*  ee  ««1  pémê  tervir  p<mr  te  il^ 
charge  on  lo  e«NivMio«  de  Vnûeuêéi  f<<^t  rfis 

'^   coaTiciiO!(trpttiaiKtrr,  ad?;  (toNt^HotiiVe- 
man),  en  Ibtiiie  dto  èont^cHOTi. 

cosntf,  Il  9  laUt.  (fc€nef(^;,  {i^rûl  ouceOéaùt 
.  cstlnyilélquèVjûè  repal/tôy.cpiiVu*.  ^     '^ 

G09¥iÉ,  gf  part,  lÔM.  de  rbnrkr,  et  ad].» 
jiïié.lnvlt 

DU  fiait  lUMOUM  COUVBKlâ  : 

CMOtaiidî^,  rpin«  aliif.  IttC  aka. 
Of^iMidini,  l**  pen,  aiog.  fiiL  abs. 
<;(mi>t<iMlr«é<ii<»  i*  par»«  |iâur.  icés.  ca^ 
C^iîi9tetMfr«ûyfréoédédt^i^l>ef».  ti«aj^*^<b. 
coné, 

Omviefiilméf,  {MTéoééé  4t  li<*  3*  pen.  iiog.  pré^» 

cond,       .       .  ^ 


ÇON 

û>nvinnm,  r  pm.  phik  fMrét  déf. 

CtOJiTfS,  subst.  Bhif.  (kBirvi)  (^  lat.  fonvi- 
rfum},  Ticuî  mot  qui  stsuiftaH  repas ,  foitin. 

cOiinyA^^ ,  lubit.  maa.  ClkonHtwïn) ,  qui  rft 
avec  d*autreâ.  Presque  Ujuàlté.  * 
*Ç0^viV2 ,  subst.  de#  deux  genres  (honvim)  (du 
lat.  co/if?tt7a,  fait,  d^is  la  mioip  ii^uîlicaûoa .  dé 
conptoiuiA ,  fe^Ua .  re^,  (i^^iqi^et.  iequtl  a  ét2 
fornié  dpj^um,  aveu,  ensemble,  et  de  vipère, 
vîvre  ) ,  celui  qui  se  ti-ouve  â  u^  même  repas 
qu*un  autre  :  nu  àon  cQnvivc,\xii  lioiumé  agréa- 
ble à  table.  r  ^         . 

co«viviAi.iTÉ,  suiwt.  fém.  {  konvivialitd  )  , 
uaîQu  des  convives.  Hors  d'usa^ ,  m^is  irtiie. 

coNvivuiBi-MiLffTABCf  subst.  tuas.  ÇkoniHvUh 
fnemUiiQré),moU  latins.  C'était  le  repas  des  sol- 
dats romaius,  lequet,  couune  objet  particulier  de  la 
disdplioe  uilicaire,  était  suivi  étiokpeclé  paries 
généraux  eux-mêmes.  Les  soldats  oe  pouvaieut 
manger  seuls ,  mais  par  troupe .  pour  maiutanir 
l'union  entre  eux.  (//if  (.an(;.)         '  •  •    '    ' 

CtyVTM^MiKy  a^.  des  dent  geiires  (  komf^- 
b(e) ,  qni  peut ,  tmi  doit  être  e omn>f  is^  ;  /'«w^fn- 
blée  est  convocable.^W  est  aussi  subst;  mas.  pènr.; 
let  cùMotalîes,  Ftwt  pjço  eil  tnage.  '     .  ^ 

coiiVOCATtoii ,  lubst.  rèm.  Uxmvokâeîon)  (en 
laL  convôcatio ,.  fait,  dans  té  lAémé  %én»,  de  çum\ 
aviec.  (ensemble ,  et  de  rocd^*^ ,  appeicr),  âctfoh  de. 
convoquer .  la  €onvocà({o)ft  (tuHe  (UiOf^tét. 
^cdivoi ,  subtL  xxm,  {Jum-voè)  (sulv^oi  Vw- 
neuve,  du  latin  barbare  con^iare^  formé  dâàs  a 


coo 


4«S 


Omoiendr^Ui  V  pais,  aiog^  préa«  coud. 
ùmki^réèy  #  fan.  ateg.  (bt  indêe. 
Cow^nàre^  Tyitin.  plur.  for.  Indic» 
CMieiMNir<««,t9para.plar.  prét.coad. 
Conviendrionit  l'*  pers.  plur.  ptdt. 
AmeiefuifHHM.  1"*  païf»  plur.  Hit.  Iiidîc« 
OmMemlr^iilf^pen.  pHw»  M.  iodic. 
C(mt'iMine>^pnteédéde  f^j^  \^  pan.  aing.  pré». 

Çonvitn^i  préoédé  de  qu'U  ou  gu>//r ,  3«  pers. 
.sing.prés.aiAt;  :  ^  ^ 

ÇMe4Miafil,pt4pédédeéif  mieite0,f*  penpa^ 

prés.''iiidlCé  '  .  ■  '  vt    ■ 

pim«ianiics<  pidcédd  de  fn'éif  ou  9«'atf/a,  P 

pers.  prés.  subj. 
Cawléwuê^V  pen^  aii^  pnéa^aûbé* 
^^>w<<!fw,  a»  pers.  siug.  Impér» 

^<»«P<«ii«>  fféeédé  de  je,  4»  pen .  aiag.  pc^, 

mdic.  . .  .    •        • 

C^»iHa«#;  ptMdi  éa  Its-r  para.  ate«.  pcéa. 

tndic.  ^  . 

Cwwtetu,  3«  peiv.  slDg.  t>rés.  Indie. 

coitMi^  t.  aet  (lDom»li^(airtTaat  ménaijt,  du 
J*  Utte  eoineififtre,  Mtde^mii,  avee^Mm- 
w«,  ^deiii9<ffttià*,MN1ter.t;èfiHir/MdK.  par 
contraction .  pour  CQÎnviUr^  in^tUet  aTtfe  ^  en^ 
•««•«).  plier  de.,.  HHiter  ii..  i  wtn^îét  à  #11 


^^^  précédé  de 
»n»l>»f,  tabj. 


5^^l«. 


^' 


it.>4t 


basse  latinité  de  ctim.  avec,  ensemble",  d  de  via, 
cbemia,et  qui  signifiait:  faire  ensemble  k  înéme 
cheoilii  ;  accompagner) ,  Irau&port  d'un  corps  âq* 
lieu  de  sa  sépulture  ;  cciiJbgt  qui  l'acco^^pa^ie.  — 
Transport  de  munitioua  oe  guerre  du  de  boucbe 
qu'iM»  jnéiie  dans  un  OMtJoù ,  etc.  )  sou  escorte. 
— PUiaieura  vldsseaux  m^cnapdi  allant  de  com- 
pagnie ,  (iaoortés  par  dey  Yaisieaux  de  guerre. 
-^  Hoixk  donné  en  H(ftU>od<  iux^iiamiir^  des  col- 
lèges de  l'amirauté,  où  se  distribuent  les  passe-port^. 
—  Cçimùi  dé  ^ôrdêauj^  tiroit  qui  h  Mccovai't 
au  paoat  du  roi  dans  la  généralité  de  Pocdeaux. 

cm  voftEMBtT  »  8i4b^  inaa.  (kù^poànan) ,  t.  de 
mar.,  escorte.  Voy.  conyoi  ,  qpi  mi  setil  usité. 

GOKVPiTAnui ,  adi.  <fo  dmn  ftpres  (Monm>^ 
imkU),ikÊkMt^  Ce  mot^  vieux. 
cauwùnéi  m^  pari.  pas.  de  tùmv^iUr, 

CONVOrTER/  V.  aeté  (ltoneat»<^)(autvant  Hé* 
narftf ,  dn  latin itartee  eanvôtom ,  fait  de  onm, 
avno,  et  de  tùtmmy  vanu  ctonnne  al  l'on  diMpil, 
a}«nn-i4i  t  ootsMS /beara) ,  désirer  arec  aaldild  : 
oaneailar  èts  riehmsef^^  çmmêiter  U  Àian  sToai* 
(mi. '— Je  eoNf^iTUi ,  V.  pron. 

k^ilVOnÉim,  snbat.  Mat.  (4enl»aé/#iir)>  <;iil 
«nreito.  Ce  mdi  a  é>é  employé  par  /ynpsrfe^ii. 

f?o#i^piTÎKt9B»  s^.  Ita.  Vof..tofrteii'ntt}t'. 
coB¥tfttiiijL^  adJ.  'ttU|.  ;  â\i  fém.  a^vomcàst 

^onoopUu ,  l^<^ie) ,  déslret^»  k^\  désire  l^dlbn- 
ment.  Ce  mot  ot  vlei^x. 

CGiiVoirn»iB,  subst;  fêm.  (JcoiCDoAIxe)^  4é|fïr 
^eni:,  immodéré;  cppidiié  :  regardât  wtlme 
chou  iùn  oeà  )fk''eonvoUiêe.  -^  (itiXùA^fj(l^ 
prdoédents  ont  mÀ  sens  pTds  énergic^e  que  HÀt'* 
déjf^er,  etc.  il  serait  bpn  de  les  rétablir.  Vqj.  çon- 

CPÎilCiKÏCB.    ■       ^^  ;/  ^ 

filQ^ fMam4  W^iage.  Il  ne  a eni|))ote  guM 
qu'fPjl^iepaMt- 
|COiiVDi.BR,T.  neùt.  (konvçl4\(m]fÙm  m^ 
wqf»  fW»*PT^  d#^  le  Ci)^  /a^^^en  ai»  J^fc- 
c*lH;we|p^)ul4on^  * 


vniiHde),  t.  de  bot.^familia  ue  pUûies  qui  oom- 
prend  les  liserons,  dont  les  éUniinea  sont  Teluea  à 
la  base  et  dont  le  style  a  iin  stigmate,    . 

CONVOrvuLCs ,  subst.  mas.  {konvolevulueé),  t 
de  bot. ,  nom  emprunté  du  latin,  qu'on  a  donne 
au  liseron.  ,        i         .      , 

COUttHjtÉ,  B,  part.^pass,  de  convoquer. 

çbUtOQCER,  V.  dct.  ijkonvokié)  (j1mU\Xw  ton- 
vùcare,  foriné,  dans  le  même  sens,  de  eum,  avec, 
ensemble ,  ^t  tœare ,  appeler) ,  faire  assembler, 
par  autorité  Juridique.  U  se  dit  de  p'uiîeurs  et  non 
pas  d'Uu  seul  :  convoquer  un  concile,  tes  mem^ 
brés  d'Uiu  assennblée^  etc.  —  «0  coNTOQtitM,  ▼• 
prou.,  . 

çonvOYé»  B,  a<y.  {konvoéié),  part  paia.^e 

cûnvoyeî\        v  .         ',         '  '        , 

c:0:\V0YEn«  V.  act.  |iM>iiVo^}^  (du  lat.  barbare 

eoiitKii-e.  Voy.  GOMToi.jyt  de  ofiar.,  acooujpaguer, 

escorier  \  convoya  des  vaisseaux  mai chands  i 

fairt  coHvoyt%'  unUain  d'ariUletie.  —  xe  co« • 

1   voTia,  Y.  pron/ 

CONVOYEUR,  subst.  et  adj.  mas.  {konvoéieur),  se 
dit 'd'un  béti^nentqui  en  CMivoie  d'autres  ;  tiavire 
con»of/eur»  #  '  '  •    ' 

çfWrt^LftÈ^  E,  subst.  tt  adj.  {koftviiUcéy,  t. 
de  mëdec.'j  attaqué. d'une  to'riVulHon;  quia  de«) 
cohvittsioiit  :  inuselt  éûnvtdsié^,^-^  î/n  convulsé , 
ua  bouime  attaqué  de  con^tsions. 

éi'  C02i>iX6£it9  T.  ^rdd.  Çuk<mv%ilec^,  t'agitei^ 
cotit^U^^ii^eiiKNt.  Peu  en  usa^è. 

coivi>uaBU4ii.»aubal»  lém*  {konvuiecibiliU^ 
t.  de  miklec.,  disposition  à  avoir  des  conytulsions, 
^huidan  eativuUé. 

cotiviiuaBLi,  ad|.  dea  4eux  gen^  ^k^mm^tci- 
bk\  L  de  médec»,  qid  est  disposé  aux  convuisionsi 
qui  annonce  dés  conoM^afa. 

GOinrVLMP,  adJ.  mas.,  an  fén.  cpMVVi*MTB 
{konvuledfe^  eiveu  qv':  se  fait  avec  oonçMfûm  ; 
accompagné  de  contm/iiona  ;  qni  est'  mouvement 
convulsif,^—  Qui  donue  des  convulsions  :  l^àtkà^ 
tique  est  convulsif.  —  gubat.  mas.  i  un  e^nvulsif, 
uh  remède  convulsif, 

co^rtîMon,  subst. Vém..(lkmf «feriofi^  (en 
lat.  €OhvUJsio),  mouvement  trréguUèr  et  invoM- 
taire  des  muscles,  avec  secousse  et  viotetir«  :  ' 
oonviUsicn  e'pileptîqùe  i  être,  tomber  en  eûn^snl- 
4ion.  —  Au  i)g. ,  effoit,  rtioufement  violent  et 
\>rcé  :  tes  convulsiofis  de  ta  ûàture;  eeite  révo- 
l$'iioh  s'opéra  sans  dëchtrenients  i  ianr  convut" 
èkms^  Ji4  canvutsions  dé  Véloqueyict  moderne." 

UNIlriJLAiOMfAiRS»  subat.  des  deux  genres^ 
{kowDulecianére) ,  qui  a  des^conru/Woiù.  Peu 
usité.'—  SubaL  et  a4^.  des  deux  genres,  nom 
donné  à  i|Meli|ues  fanatiques  du  dix-buitième  siè- 
cle ,  qui  apportaient  en  pireuve  de  ia  vérité  de  leurs 
opinipu» ,  Utïï  cimDuUions  qu'Os  prouvaient,  on 
plutôCqu'Us  feig^uieiU  d'éprouver. 

coNvui^iOWiB,  B,  paru  pass.  de  coai^- 
stonftcr. 


'^'iMi^ 


pén^  pp<nr  <«%tfnH|, /|opi(W^ 

an ilypIjwiiMBtf , ftar gie mfMàvmt^^  eiiam. 
<BlM^j|»iioa  fuaarf  ftvAw^flj^^  çgninr 
/er/nw,  bW»  l^VfAt.  #  Pli|«Kj  .  #»oc  ud  irA- 
0mê^i  Oir dtt  alQra4|Yci^U.jii(éiPfQi^^  an  ;  <ogh 
wMmr  ais  mmmMfm  trfUiàmf*  »opits,  9^p^f!kg 
pour  UaeoondOiiwnrieinrfiMpiofoèi^Mfiv^ 
U  paépniitlop  dijcnMNrftff  4  Ht  ##opÔ#>  4  «^ 


tfciiiHhiiiO,  t,  éikÊL$  |1 


ia4ll4aa 

no  oélé^4^ 


tîO8lltJLiW0lHint^  t.  att.  (tampti/cHon^,  donner 
dta  conrptrioHj.  —  n  couttLsioNnsi,  v.  prou^^ 
*  UM^yi/l4»iOll$t9tS>stib^t.(et.dJ.da 
rea  ^inpuledofkieeU),  partisan  des  etmvHlsimu. 
On  donnait  ce  nioîu  sods  Lo»ii  XV  à  des  fanati- 
que» qui  s'étaieutidéciarés  partisans  des  cûn^ut- 
4iom4  que  Ton  Mbt  ]ouer  sur  le  tombein  d'uu 
prétendu  saint,  et  qui  les  regardaient  comliie  des 
^niradea.  /  •>•.•■. 

OOBVSLftiVBMBiiT^adt.  (}im*Ji^eeiv€man\t  de  ^ 
médec.,  dune  manière  eonvuwei  avec  ou  iwir 
dea  connUfiona.  . 

otnvfB»  biarbaitene.  Voy.  coiiei.    ,, 

CORYBOÎDBS  ,  barbarisme;  écrives  s  COtOMût- ' 
im,  fiobai.  Mm.  pinr.  (fconéaa-ide),  t  de  hrL  , 
ItaOe  de  piaÉtea  nvunttqnea  dana  laquelle   ae 
trôa¥éuC  Ni  eonijoi* 

CQRBMiATBOR  f  subst  mas.  (i^ona^ofenr),  aro- 
l^tabt T'^in  parti.  (Jlolafo.)  C^  mot  est  fm». 

oooniliGATion ,  subst  fém.(*o-oWi0Bdelon). 
o^iffaj4A  mutuelle,  ou  qui  est  comn^ppe  p^ 
Bluslenra  pejraQiuiea» 

ctoOiUtt*  s»  «dnt  et  «U.  OuM^Mé^  oelut 
qui  eet  Migé  avec  un  ou  plualeura  autrei,  iM;x% 
.$L»  .cmA .  daM  une  oUigaHm,  911  iv^*on  a 
"^-^-^  ifnf  »n  on  plualanaa  antra^ 

,  anbat  fén.  (ipa^èkrV  t  do  tau  Siùre 
V  MMt  Hm.  fMBK  (ii«^Mi-  (,dé  diakitn  de  U  famille  dea  laurinén,  latuaUe 
iMiri^,t  déWt,IWfbllplMii9adlntl0a'^a^ 

tsoêlliidmi  itf«tmÊmm.  #oonJ-MURÉBg,anbat.  nn>(ia  sM  éinmé) . 

^  itellV6t.?DÎ.DfMts ,  irOM.  ftm.  plor.  (ftévMI-  1  t.  de  bot,  arbre  de  Ruoaalra  dont  réoorea  tak  ma 
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cninMlf  de  médiocre  quiUlé.  —^Genre  de  pUntee 
Je  ii  UmiUe  d(«  iaurinées. 

(.<y()|.-Tt::VK\RI>S9     Mbit      IIUl/(lMMl4(eiMM- 

c^N//f4<  ,  éorie  de  tiouson  en  Ai^leterre ,  à  peu 
^%K\  u'ititite  œliede  U  régli^iM  eo  France. 


--*•      /    '  .    :'   COP   ;  ', 

'  copÀKTAfiÉ,  1,  part.  paie,  de  eoparki^er. 

C0P4JITACKAVT ,  I,  adj.  el  fubêt.  {ko^ria* 

Jan,janU),  qui  partage  avec  -un  autre  :  dei  hé' 

ritUrs  légataires  univergeis  deviennent  copar- 

tayfdnts ,  lonqu'Uê  yiotédent  à  un  partage  de 


i.uoficRATBiJR,  lubat.  mai.,  au  fém.  COOPÉRA-  ;  q%ulque  bien  commun,  qu'Us  pasiédaient  par 

rniCB  (ko'upéraleur  ,   tries)  ten  Utiu.  coope-  indivis,  >-  Ou  a  dit  adjectiv émeut  au  fëtn.  :  ies 

r^i/or),  celui  ou  celle  qui  coopère,  quf  concourt  puissances  eapartagèànlu, 

%\*tc  un  ou  plusieurs  autre*  à  la  production  d'uu  COPARTACBR»  t.  act.  {kopartajé),  partager 
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ïuéuit  effet.  Use  dit  principalement  en  matière  de 

rHi;;i4«n  ;  coopéra  leur  de  ta  graee, 

COOPiWATiON  ,    subst  fém.    (  ko-opérdcion  ) 

'    V  en  Ut.  coopération,  action  de  deux  ou  de  |4u- 

•ieur&  ai^ents  qui  produisent  un  même  effet  :  /a 

'   coopération  de  la  grâce,  - 

ccHMPteAiiuci ,  mbst.  fém.  Vcry.  goopeia- 
.Tica. 
XO^rteÉ»  B,  part.  pass.  de  coopérer, 
COOl*Êitn»  V.  act.  (lkM>p^r^  (en  lat.  eoop«raf*t, 
fonné ,  dans  lé  même  sens,  de  cum^  avec  ,  et  de 
^'  opérai i) .  opérer  co^jolnteiiient  avec  une  ou  plu- 
sieurs personnes,  —v  Coopérer  à  la  graee ,  y  cor- 

-  reii|>oiidre,  en  suivre  les  mouvements. 

COOPTATIOII,  sulist.  féotA^co-opeUldon)  (en  lat. 
cooplatio),  t.  d  lilst.  anc^ ,  chez  les  anciens ,  ma- 
nière eitraordiuaire  dont  ceriaàus  corps  pouvaient 
s'associer  des  membres  qui  n'y  avaient  pas  été  dt.'s- 
tinésdèi  leur  Jetmesse ,  ou  qui  n'avaienl  pas  les 
conditions  nécessaires  à  cette  association.  On  lé 
dit  encore  aujourd'hui  A  peu  près  dans  le  même 
sens  I  les  augures,  les  pontifes,  se  choisissaient 
anciennewunl  des  eotlégues  par  cooptation; 
i  ancienne  université  conférait  queiquefois  dUs 
dignités  var  coopta  tion. 

COOPTE ,  B  y  pàrtpaaa.  de  coopter. 

COOPm»  ▼.  êOCXkO'Opeté)  {ou  lat.  eooptare, 
;    faAI,  par  oontraclioo •  de  coadoptare ,  fonné  de 

-  i  çum ,  afec.  enlemble ,  et  adoptare,  adopter),  ad- 
'iM&e  qiieiqii*iin  dans  un  corps  d'une  manière 

extraordinaire,  et  en  le  dispensant  de  certaines 
coiidltioiis  exigéét  ordinairement  pour  y  entrer  i 
âseoder,  abréger*       "^  '  «  ''^'  ' 

C00BIMBAT109,  sclbêt.  fém.  (  ito-ôrdifideion  ), 

êcUoo  de  CQoréUmneri  état  de  clioses  coor^ionn^n. 

'  .  ODORDOmÉ  »  B ,  part.  pass.  de  coorcCotine»:. 

«COOftDORjd»  »  suM*  et  a4|.  fém.  plur.  (ko-^r* 

4omé)p  U  de  ^m„  lea  abadtses  et  les  oretohnéu 

d'noe  oourlie  rapportéeaiéi  unes  aia  autres.  Cellea 

qui  loot  on  angle  diioitaoïit  àppeléèa.s  coordonnées 

rêcta^ÊçUt.  La  nature  d'une  timrbe  se  détermina 

■'■' .  par  Véqumiion  entre  see  cù^'données. 

GOORDORRlA»  j.  ncL (kù^doné}(du  lat.  eunn, 

avec ,  eaienbte ,  et  onfiiMire,  arranger,  disposer), 

V  eombiner  firrangenifiity  les  rapports  ;  les  disposer 

conirenableinent  pour  iiiii^but  t  ïè  hasard  n'a  pu 

.*  coordonner  tes  aètrés^  ^épdirée  par  éUs  distén^ 

'  eèê  infinies  f   il   a    eetgement   coordonné ,  ses 

mejf^ns.  —  ie  coordorrir,  ▼•  proo. 

"  OOOftlA/tîibst  mai.  (ls«-or«a);  t  d'blst.  naC,  et- 

pèee  de  poUson  qne  i'oo  dit  Yoliio  desmaqùèreMix. 

tOPACilAlRB»  subsC  mas.  {kopetfi%ért)\  it» 

^nancier  d*un  niêine  liériiage.  Inusl 

COPABV ,  subit,  mai.  (iepi-ïi),  t.  de  bbt.i  arbre 

-*'■  d'ov  i'écoule  b  térébenthme  de  copahm-^  connue 

:'    «oui  le  nom  de  6aiMie  de  c^ku^on  eopahu 

^wçUtamL  On  l'appelle  aoiii  oopaUr  et  eiMiba. 

co^aIba,  Mibit  mai.  (  Ieo|MI-<^i  ).  Viif'..  c(h 

€8»aIb»  ,  iiibit.|RRi.  (Itefia^,  t  de  iMt,  ar^ 
'  éB  BfM*  dnqud  oo  otralt ,  en  été ,  par  tnciilon , 
ai  taHPeaopelé  Aa«ine  éU  eopahu;  ion  bois  est 
pffpn  à  îmn  dm  neitbiei.—  L'v^eaii^Hslé  a  loit 
:  de  lenMer  préllrer  eofwfer,  parce  qoe  r«  aé 
liolé  de  ly*   *    .r '■■•.*.■■"   ',;.*' '^ '■.:*••<-> •t<«'' 
i»  mM.  Bit.  (itepa>) .  t  de  bot.  bi- 
de iRGoyase^  qui  partientl  quatnMrinili 


evec  un  autre.  —  <€  coPAttAGia ,  ?.  pron. 

COPBAU  »  subit  mas.  (lM»pd)  (rac.  couper;  on 
,  disait  autrefois  coupeau:  oudagrecxo^rciov,  mor- 
ceau), tout  ce  qu'on  ôte  du  bois  avec  la  luche,  le 
ràiK»t  ou  quelque  autre  iiistrumeut  tranchant  — 
Copeau  de  t>ois ,  morceau  de  bois  pour  faire  un 
peigne.  —  Dëdiet  des  pierres  dont  oa  tire  les  ar* 
doises.  -^  Vin  de  copeau,  y  in  nouveau  qœ  l'on 
fuit  passer  sur  des  copeaux* 

GOPBCK,  COPBBK  ou  KOPBCK,  Subst.  man. 
(kopMlte^  pèkê)^  monnaie  de  Russie,  qui  est  la  cein 
liéme  partie  du  rouble,  à  peu  prés  cinq  centimes 

^     nce. 

■ACOB»  iubit  propre  fém.  (kopénague), 
TBHH^Europe,  capitale  du  royaume  de  Dape- 


0\        V-  Wi" 


AL, 


(ftqMie),  jenutte  oii,  réiiM 
qu'OB  tlie  par  Indalon 
rimllfakl^aibarée  U  ItoBveUtHFipagRei  elle  en- 
tre dam  le  verali» 

OOVALBIB,  Mibit  fén.  {koftUim).  I.  de  ebim., 
iBbiiêRee  iaeelore;  ineoluble,  qaf  Pou  retire  de 
le  l»«HM  eepel.  ^  ^_ 

CORAldB  »  fidMt  BMM.  (RefNif me),  t  «1^  bot  i 
eipboe  de  Ik^diàÊeÊk&r  d'Anérlqne  qui  pnMimtk 
g ORMM  999^  ^9fÊf%'^  l«  99fmlknè.  rof.  ëji^ 

4.  'î  A'i-.'.  na 


coRRHU^Airr  9  snbet.  mai.  (âtop^remufan) ,  t 
d'ancien  droit  canonique  ;  chacun  de  ceux  qui  per- 
mutaient  ensemble  un  bénéfice. 

COPBItlfUTATlOll ,  subit  fém.  (kopéremutd' 
cion)^  action  des  coperintUant».     -\^ 

COPRRmrrÉ ,  r  »  part  pass.  de  eopeiimUer, 

COPBRMirrBR  ,  Y.  act,  {kopéremul^,X  d'àncicu 
droit  canonique  :  opérer  U  copermuiation. 

COPBRRlC,  subst  mai.  (kopèrenik),  nom  propre 
d'un  célèbre  iiitrononie.— ÀV'f«^me  de  Copernic , 
celui  qui ,  conformément  à  la  doctrine  de  cet  as- 
tronome, iuppoee  le  ioleil  en  repos  au  centre  du 
monde,  et  loo.tes  les  planètes  se  mouvant  autour 
de  lui.  r-  Une  des  taches  de  la  lune .  ainsi  nommée 
du  célèbre  astronome  Copernic»  —  Inslrumciit 
astronomique  propdié  par  fPî^ii ton ,  pour  repré- 
ieniçr  et  calculer  k  mouvement  dea  planètei  dans 
le  syitèiue  de  Copemte.  '  ,        . 

GOPBRRICIBN  »  subit  mai.  {kopérenieiein) ,  ai- 
tronoroe  qui  ioutient  le  iyilèia|de  Copérnie, 

COPUB  »  Mibet  mai.  (bo/'eit^sorte  de  pj^nler. 
Inuiité.  Voy.  cof  pin. 

^OOPROSB ,  iubst  fém.  (bofaiB7(en  grec  Mà^^otatç 
fait,  dans  le  inêmû  aeui ,  de  Mifet ,  iourd) ,  t  de 
médec.,  iurdlté  »  maladie  dana  laquelle  II  fa  para- 
lyile  du  nerf  acouitique.  Inui.. 

OOPHTBOUCOPTB,  iubit.  et  «U* dei deuz  georci^ 
{kafete,  Aopelej,  ancienibabiuiilide  i'JÉgypte,  ainai 
nomméi ,  ieion  lei  uni,  de  Cophtos,  ville  autretoii 
Célèbre  dani  la  Tbébalde,  qnelea  Arabea  nonmient 
^oU,  et  ICL  Cophtei  JUfl  $  et.  iéUmleiautrei,  du 
grec  MOT»,  Je  ooupe,  parce  qu'Ui  ont  toi^ouri  con- 
iervé  l'oiage  de  la  drcoadilon.  Ceux  de  ieura  d^ 
oendaota  qui,  en  gardant  le  nom  de^  Cophtes, 
ont  cmbraelé  le  cbriilianisme ,  iont  la  iecte  des  Ja- 
cobitèi.  >-  Ltsngue  copkte  ou  copU,  l'ancienne 
langoe  égyptienne,  mêlée  de  beaucoup  de  grec.  Lei 
Cophtee  modemee  en  font  peu  d'uiàge^Ui  partent 
babHiieUeaieàtraralise.    •  •  '  :   -^^^ 

copan^jfvBott  cornQOB,  t^i*  dea  deux  gèni^ 
(bofelibé,bo|M|i|ce|,qQl  à  rapport  aux  Cof>A(ea, 
Peu  natté.     *  >  ■' v 

conAiB,  iobit  ÎBiii.  (bopiierle);  t  d'ttit  c^ 
On  àppeliit  ainalydani  lei  premleri  ilèdei  de  PE- 
gllie,  oenxqul  bltalent  dei  fœaeipoar  enterrer  lei 
norti.  C'était  ordiiiaireaieni  dea  clerci  qui  étalent 
cb«îéi  de  ce  travail.  (Flenry).  Ce  moCert  ai^oar- 
dirai  bofi  d^iiâge,  • ,.  ;..  /  *^,.t 

oorn,  iobit  iiiii.  (i^  (^^ 
gnlie  propnoMnt  abonéameê ,  et  qol ,  db  Caae- 
■iBnit  tété  employé  dam  le  eena  de  eepieiptroa 
qn'qB  fMMBt  des  «ifpte  d^m  origtail,  OR  BMibIpile 
me eboie qni  diRll  R^igm ^  aon  eepèœioeqol 
eK  ptopPBBWRB  t  iQOBn^vv  l 'célPNNii  fw  euêcuffue 
Ibeàre) ,  éerM^ilRM 

ék$lgwtdêp  ele*  **^  lÂwfê  A  ÉÊpiêétê-êéUteepùÊÊKà 
dRBi  leqMllei  BégMlemi  toi  iffRRaorIre  laebMr 
UtiBnTliieiUl.FarebtéebÉtingn  dk  t  ^  ee- 
fée  de  lêtttêe  »  œ  gni  nbingt  !•  jeni^dB  wB>t  et* 
pie.  Ceat  iiRi  bto  farte  ■ni^ee.   mt  dlMpcbn.»  < 


de  b  Won^dii  fffpegnei  ion 
d»  ii  etRlepr  et  de  ta  aavenr  ^ii 

OOPABTAOB,  Mibit  nM».  ikapartaje)r%.  M 
..pmrtage  avec  une   ou    plualeuce  ner- 


^tÊfêmetuq^et  fmmêeemm'êÊfi^ffetÊr 
UrMJemUU,  (kfiêêidêêkÊfeilHlmmni 
piairer de  ebaqye  envwne  qn'Mibmtob 


tf. 


mtmknrqek  ininiit  iMtepelfe»  Tegr.  m 
iBdtiHep  d'an  erlg>nal  de  ptlntoBt  »  fenlptaffe  on 
grafttre.  Cepie  ne  ie  dk  pfoywiMlqBi  pônr  U 
pelDUicei  po«r  la iculfiMie eUeiiUeC,  en  dit 


COP 

déie  :  les  tabieaux-ée  Rapkailomidé  i' aigrement 
Jueque  dans  lee  mauvaleu  eepiu  i  les  eiwtpieê 
modèles  de  l'antique  qui  sont  muJUmoren'y  figu» 
rent  pas  moins  bien  que  Us  ériginmmx  des  seul' 
pteurs  tiwdemes.  —  Copie  se  dit  auiil  d'une  tra* 
duction.  Le  P.  Bouhouss,  eo  parlant  de  sa  traduc- 
tion du  Nouveau  Testament,  faite  sur  U  Yulgale, 
dit  que  eut  une  copie  reesêmbtante ,  quiropré' 
sente  jusqu'aux  défauts  de  l'original ,  etc.— Oq 
dit  lig.  et  féim. ,  d'un  homme  qui  ne  réussit  pai  i 
en  imiter  un  autre  qui  eiceiie  dana  son  gcpre,  que 
c'est  une  vmuoaise  copie  tCun  fort  bon  otHginat', 
et  d'un  homme  sini;uiièrement  rbUade ,  que  t^ssi 
un  original  sans  copie.— T.  de  jnrlspr.,  tranaerip. 
lion  d'un  acte.  Copie  eat  qnelqoefoli  oppoié  à  ori^ 
ginaU  On  dit  Voriginat  d'uin  exploit  ;  la  copie 
d'un  exploit.  U  eit  oppoié.  à  minute,  lorsque 
U  copie  est  tirée  sur  Voriçinai  d'un  acte  qui  porte 
ce  nom.  Copie  eat  qiielqoeCoii  oppoié  à  gtosu. 
L'original  d'mie  requête  i'appeile  grosse,  et  ie 
double  qu'on  en  fait  eit  la  eopie.  On  diatingue,  dans 
certaina  aclea ,  la  copée  de  U  proMe  et  de  ïexpé» 
dUtofi.  La  grosse  d'un  acte  devant  notaire  oii 
d'un  Jugement  ^t  bien  une  copis  Urée  sur  U 
minute,  mais  c'est  une  copie  revêtne  de  plds  de 
fonnatttéi ;  elle  eit  en  forme  e&écuioirei  et ,  pour 
la  distinguer  des  autres  copiée,  on  i'appdie  grou^. 
V expédition  eat  auiii  une  cofHe  de  l'acîe ,  mais 
diitiuguée  de  la  aimple  copie,  parce  qu'elle  est  or- 
diniûrement  en  parchemin.  Il  y  a  cependant  auiil 
des  expéditiofg^  en  papier,  mais  eilea  iout  encore 
distinguées  des  simples  copies,  soit  parce  qu'elles 
st^nt  sur  du  papier  différent,  soit  parce  qu'elles  sont 
tirées  sur  la-^inut^;  au  Iku  qu'une  simple  copié 
d'un  acte  devant  notaire  n'est  ordinairemait  tirce 
que  sur  une  ^o^p^idiXion.— Copie  cp/(aiioiiii^,  quia 
été  relue  et  recoanucconfornie  à  i'pri^^nd/.^Copts 
figurée,c«Alé  qui  représente  Voriginal  tel  qu'il  esi, 
mot  pour  mot,  ligne  pour  ligne,  avec  ses  renvois , 
sea  raturea,  etc.  —  Copie  signifiée,  celle  que  l'huit- 
sier  laisse  à  une  partie  ou  à  son  avoué. 

COPIR ,  R  p  part  pass.  de  céjpier. 

COPiBR ,  y.  act  {kopie)t  faire  tme  copie  :  copier 
un  écrit,  uniaàleau,  etc.  Voy. trariguai. « 
Imiter  :  copier  la  future ,  t*n  ouvrage  d'esprit , 
les  maure  de  son  siècle.  —  Contrefaire  i  cet 
komfrtb  avait  un  grand  talent  pour  copier  Us 
gens.  Voy.  iBiTBi.  —  ae  cpPiiR,  v.  pron^,  se  ré- 
péter; ne  pas  varier  ses  li^ets,  u  manière. 

copiEueR ,  adj.  fém.  Voy.  copinix. 

CÔPiEOftRiiRRT  9  adv.  (AoptesMeman)  (en  latin 
copiosè  ) ,  aboudamniei^  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  parlant  dea  fonctions  ailimales  >  boire,  manr 
ger  copieusepunt.  _  ^ 

COPiBCl^  â4j.  mas.,  au  fénu  COPOMB  (Itopieu, 
piesseetf(eè^.  eopiosus  •  fait ,  dàna  la  même  ao 
cepMon , d^e^»ia ,  abondanoe),  abondant:  um 
éva^MUon  de  bile  irès^eofieme  i  repas  trés-co-i 
pieux. 

COPiacui»  iubit  mai.  (kùpieekuce),  nom  an- 
cien d'une  eepèce  d'enoene  de.  qualité  inférieure. 
^COPISTB,  iubit.  dèideux  gcnrei  (àépiceii), 
cçlut ,  celle  qui  copie  »  en  quelque  genre  que.ca 
ioit  Voy.  coriBR.     . 

COPOV ,  iubit  maa.  (bayen),  t  de  oonuR.»  toUe 
trêi-eitiniée  à  la  Chine.  -^'^"  ^>''-'^  *•'•*■'  ;.■;■■ 

QCNPPAL  »eubit  propi«  mii.  (àéfépdi)i  mylh.» 
Idole  adorée  si^  la  odie  de  CoroinandeL  y 

oopRAQOcèn  »  subit  mae.  (bepre^Méanofiia).     / 
t  de  pharm.,nom  d'un  électnalre  purgatif  et  trèi> 

doux.'  Peu  Uiité.    •    ..«;.■■ ^î^rà-.,f'^-<ii-^^-  K'""-  ;^r  •..■ .  '  V 

GOPRBRBVR,  iUbit.  nUMUl  Ml  lÉn.  OOMBlOli 

(lumrèneiir*  nenie).  eehd.  qui  prend  â  loycl . 
on  à  ferme  «vee  un  auUe  dea  terrtt  •  tme  nalioo  t 

det  renteif  ete*  ^.^^ ^ ■  ;*.i  *-  t>'^«;ii^v«'i;i?«ri-î;  ,;■.  ^j;f:^ 


/»  . 


f 


oomiB ,  iubit  Bun.  (beprefn)  t  de  bùtf'gHM, 
de  piantei  de  U  f andlle  dii  fbanyiigBOOi» 

COFBOCBAiiB»  Mibit  féfli.  (k9prokrmi\(àA  P^ 
MmtpH  f  eiodnent»  eC  «^m«»  tonjMidipipgi,<'<^ 
Haédefti .  aortie  Involontalfe  étai  BUdUni  iieaMi* 

Uk»)  (eut ÊM  tmfi'i  «MtéMait  <t  m****!""* 
put).  tSméita»  rmàiê  vmÎ0f.9f^  u'énOÊ» 

àhUL  me»  MumMB*  ««MlMIlVl»  «S^ 
te  Immméam.  U  Ém'Mmwtéum  !■  Mt» 
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(kepri 
Je  mm 
iéoptêi 
d'anini 

COPi 

grec  » 

iQtesliJ 

COPI 

(fcapra 

proprii 

«édenl 

par  ins 

(»artagé 

des  auti 

GOPR 

diarrhi 

COPR 

(dugr« 

médec. 

luus. 

.    GOPR< 

genre  d( 

croissen 

C0PR4 

ifcrec  u»n 
rèter,  d 
constipa 

COPTA 


ïOi 


"'<:: 


pbannac 

teaux ,  el 

poitrine. 

*COPTB 

COPTE 

COPTB 

per.  batt 

teulemeu 

COPTM 

genre  de 
troi>  feuL 

COPTOt 

'  (du  grcé 
qui  fait  u 
-Ceiui, 

COPT( 

(même  et 

•  décuu}ier 

projette  fti 

de  J'esUui 

COPTOC 

i  rapport 

COPTOL 

«»«Tw,  je  .< 
de  découp 

COPTOL 

cerne  la  c 

nCOPTOR 

(•ptarion 
COPVLA 
entre  les  é 
-Ce  mot 
»«,i*'Cit 

COPULA' 

{kopulatif 

|ratDm,|  q 

Phriiei,ei 

'it'M.eeile 
^"i  éinc  ^1 

COPCLA' 

^ulatio, 
eoojoneUo 
Eo  t.  d*bk 
feiiieUe. 

COP0LA1 

<^OPtiui 
Jooftioo  é 

.i*»^  um 

"«n.att 

•Wunqtti 

Phruei 

PWe..-gii1 
•eie. 

cneijum 

•cop. 

IdDnàea^i 
Id 
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JTm^).  V  d-blit.»it..  ti»ilto  dioKCteico.     è 
léopUf»  'î»*  tivem  deicrémeau  et  de  fieolef  ]  /i 


léoptèret 

^  copftorÎKmni  /  tubii.  fém.  (  iop-a/bH  )  (  du 
«rec  kW» .  eicrémenl ,  et  fc^ ,  je  porte,  je  dé- 
jà^;, t  de  àoédec.,  pursatiao ,  év^uiiUoD  par  kt 

C0P»0P»**TAIWI  ,  êUbfL  dee  deui  genret 
(kMfravriéUrê),  cciul  ou  odle  qui  pouede  uue 
itropriéU  a^ec  ua  autre.  Les  eaprapt-i^tatres  poe- 
îèdenl  par  indivis  ou  séparément,  lii  potsèdent 
nar  ttuNoir  tonnue  U  cboM  comimiue  u'etC  poiat 
partagée ,  et  qu  aucun  d'eux  n'a  m  part  dUtinguëe^ 

des  autrea. 

copnOHMiÉB  »  Mibat  lénu  (koproreré),  êyn,  dé 
diarrhée.  Pretque  tnus. 

cOPKOiCLÉnOfti  »  aubit,  fém.  (koprocekl^ô^e) 
(du  grec  sm^.  e&qrément,  et  «lOn^oi .  dur),  t.  da 
médec.  .  éndurciaaenieut  dea    matiirea  (écaiea. 

IQUS. 

.  cOPnCMm»  tubat.  mat.  (Isoprocem^),  t.  de  bot., 
genre  de  plantea  compote  de  trois  etpècea ,  c^ui 
croiMcnt  natureâlemeut  à  la  NouveUe-Zélande. 

COPROftTAfiS»  aubtt.  fétn.  {koproeetani)  (du 
grec  uÊitfiH .  eicrémeut  •  et  «ran^ ,  actiou'de  s'ar- 
rêter, dérivé  dei^iM,  a'arrécer),  |.  de  médec.» 
constipation.  Presque  hors  d'usage. 

cOPTAAÎOHt  subst  mas.  {kopeiûrion)  (du  grec 
MffTff^c^ .  petit  giteMi),  L  de  pharm.,  préparatlou 
pharmaceutique  Tégétaie  en  forme  de  petits  gâ^ 
teaux,  et  cmptoyëe  autrefoii  dans  1^  maladies  de 
poitrine. 
«copTB.  Voy.  coriTg. 

COPTE,  K,  part.  pass.  de  capter. 

€Oi*TEâ,  V.  act.  (kapeté)  (du  grec  xmtciv,  frap- 
per, batUre;,  fairQ  battre  le  battant  de  ia  cloche 
leulemeul  d'un  cOlé*  Vieux  et  luème  iiius. 
.  cOi*TiS .  subst.  mas.  (  kopetice  ),  t.  de  hot^ 
genro  ée  pUiitei  établi  pour  pificer  l'ciiéliore  à 
Iroi^  feuilles. 

COPTOGRAPBB,  subst.  mas.  {kopetoguerafe) 
(du  grcé  xojvrw,  Je  coupe) ,  el  v^«^.  j'écris),  celui 
qui  fait  uu  traMA  sur  l'art  de  découper  uue  cart;. 
—  Celui  y  C4:lle  qui  découpe  cette  carte,  iuus. 

COPTOGRAPBIE,  iubst.  fém.  (  kovetogusrafi) 
(même  étym.  qui;  celle  du  mot  précédent) ,  art  dt* 
découper  une  carte,  laquelle,  placée  à  la  lumièn> , 
projttle  iur  le  mur  un  dessin  qui  produit  l'effet 
de  J'estampe. 

COPTOGIIAPIIIQCI,  adj.  (kapeiogùerafike),  qui 
a  rapport  à  la  coptographie  ;  art  captographique. 

cOKTOUMill^  tubat  fém.  (Itopeto/oji)  (du  grec 
«•ffrwje  coupe,  et  Ur^H*  discours),  tnUlé  sur  l'art 
de  découper  unecai  te.  Iiiiis. 

COPTOLOGiQOS ,  idj.  {kopeloiojike) .  qui  con- 
cerne la  captologiê.  Inus. 
nCOPTOR,  subit*. mai.  (kapetaii),  synonyme  de 
cptarion.  Inua. 

copvtAMK,  iubit  fém.  (hapuiaeê\  exercice 
fntre  les  écoUert  ^pour  obtenir  U  première  place. 
-Ce  mot ,  qu'on  trouve  dana  troie  {Hcliânnai- 
t-a,  n'est  pas  mile.  ^*-- >"v''^'  •^.•"■ 
copf)LATlP.  aiU.mai.,  au  fém.  COPVLATITK 
(^pti/aii/;s,^tlM)  (en  IM.  eapulaUwu),  en  t.  de 
gramm.,  qui  sert  à  Her  îea  moU,  iea  membres  des 
phrwes,  etc.  -=-  On  appelle  eoi^onefioiia  eofm/a- 

'tm,  eellef  qaleertettià  lier  tes  mots  entre  eu  I  er, 
oi Mlle con/eiieMeii re|MlallM.  «*i^*>^n^  ^  } 

COPOLATKNI ,  subit  fém.  (Jcofmi^fc^efi)  (en  kt. 
<^u4ailo,  tsH  de  eefnaare.  Joindre,  unir,  lier), 
eoojoncUondes  déni  seies  pour  ta  génératioii. •- 

Bn  U  d*blit  naiu,  aecoufilemeirt  du  ipAle  arec  la 

leinelle.  ,'f\'':.v%^i:::^kri-,.iy.':^:*;»n^^f  ■^>^^^ft^  • 

copotAtnri,  ^1.  «I  subst  fém.  foy.  coru^s 
(•tTi y .  84}. ,  et  corvLATif  1 1  suhst 
^  coPDUTift ,  sûM.  fém*  (ftopulutive),  eoo- 
^^0  éoiHilliiM  :  une  eennlAKee  MiliMéi 
***^  «MM  dfuMtël.'Voy.  neuw  Sirammêirê: 
,,fOK)U ,  ittbst  Uni.  Ikip^Oê)  (du  tat.  ewuta, 
»».  attackx  t  de  lockpie.  ta  partis  ir^ 
miun  qui  Joint  ralIrliNit  au  si4et  ï  dans  cette 
PbriM  s  tHm  ui  Jmtê,  h  ?erie  issl  s'eppelta  eo- 

I^^JiMutttaneuMd^^^^  de  dUTérat 

^•*,  ■,  partpeM.aneepn%. 
?;f«U«»njient(hM^ 


COU 

donne  aussi  ta  nom  de  eoq  au  m|ta  de  ia  perdrix  ei 
plusieurs  autres  volaliietttro^^ïe  bruyère,  coq' 
aisan^  coq-d'IntUt  etc.— Figure  de  co^  qu'on  met 
j  souvent  au  haut  d'un  ciocb«nr.  Ou  tuet  uu  coq  sur 
un  clocher  U  église  pour  sigiàfiertdiseut  quetquf's 
auteurs,  que  ie  prêtre,  à.i'evempie  du  coq .  doit 
veiiier  pour  appeler  à  matines  ceux  qui  dornieiit, 
li'unage  de  poser  un  cof/.  qui  sert  de  girouette  sur . 
les  clochers,  est  des  plus  anciens.  —  En  t.  d  hor- 
loger. U  pièce  qui,  dans  une  moutre,  couvre  et 
soutient  ie  balancier.  —  Dans  ia  serrurerie,  e»-~ 
pèce  de   crampon  qui    sert  à   assurer  diverses 


■  -1 


485 


seigné  aux  hommes  à  se  donner  des  lavements ,  et 
que  les  ancif'us  appelaieut  ciyittr.  —  Coquille  de 
dicr.  Voy.  cocciGSUS. 

UH^tECt'i.K,  subst.  (ém.  {kokfkulejt  t.  de  bot, 
genre  de  plantes  forme  aux  dépens  des  méuisper* 
mes  de  Linuée.     -  r 

COQucTREiiOuiLLE ,  subst  mas.  (  kokefre* 
doute  ),  vieux  mot  qui  siguitiait  railleur,  fat ,  sot, 
homme  sans  esprU.  —  Malheureux ,  pauvre  hère  , 
malotru,  iiot's  li'uftage.  ' 

COQtJK-LKV ANT  OU  COQUE-DtJ-LEVAIIT,  SUbit 


^  u,,   cr-u.pu«  qu.    ^..  .   «3U.C.   '-'-«--  f^,n.  {kokfievan),  l.  d'hisl.  nat.  peliU  fruiU  ou 

p|êces  mobiles  ou  fixes.  -  Sotte  de  raisin.  -  1 .  p,|,tes  baies  sphériques  duu  brun  noirâtre .  etde 

dhist.  nat.,  espèce  de  poisson  du  genre  lée. --  ^  j^^^^^  d'un  pois,  qu  on  apporte  d.»  Levant . 

Du  donne  aussi  ce  nom  à  un  autre  poisson  du  ^^.°   .... ...  ^  ...i...  ^  ...;„ii^  ..i.rr.  ..n».  ....  _-..:.. 


poiss 
genre  Utrodoti.  —  Çjgjn^ussi  l'un  des  noms  des 
coquilles  fossiles dogenre  des  térébratules,  qu'où 
appelle  plus  coinniunéiueut  poules  ou  poulettes.  — 
Un  t.  de  mar.,  le  cuisinier  de  l'équipage.  Quelques- 
uns  écrivent  coçtteavec  raison.  (Du  lat.  coquus^ou 
de  l'anglais  iooJ^,  cuisinier.)  —  jéu  chant  du  coq , 
au  point  du  jour  :  ils  se  mettent  à  travailler  au  \  Jardins. 


sans  qu'on  Kache  à  quelle  plante  elles  appartiens 
nent.  On  s'en  sert  conli'e  les  poux  et  pour  enivrer 
ie  poisson. 

COQtlCLlCOT ,  subst.  mas.  ikokelikà)^  t.  de  bot., 
espèce  de  pavot  rouge  qui  croit  dans  les  btés.  — 
Pavot  de  diverses  couleurs  qu'on  cultive  dans  l'S 


chant  du  coq.—  Prov. ,  être  rouge  comme  vn 
coq,  avoir  le  teint  extrêmement  n»u|?^.  —  C'est  le 


COgDEi.ii^ER,  V.  iieut  {kokeliné)i  il  se  dit  du 
cbant  du  coq.  —  Au  fig.  et  pop.,  courir  aprèa  les 


coq  du  village  ou  de  la  paroisse,  le  premier,  le  ^  Jeunes  tilles.  Peu  usité,     f 


principal  habitant.  —  Être  eomtne  un  coq  en  pdte, 
avoir  tout  à  souhait  dans  un  lieu,  ou  être  dans  une 


f ^U^OtJRDE ,  subst.  fém.  (kokelourde),  i.  de 
bot.  ,   dans  lef  livres  anciens  ,   eapcce  de    uar- 


situation  commode  et  agréable,  r- 6'^.   est  une  '  cisse.  —  Nom  vulgaire  des  anémones»  et  particu 
abréviation  usitée  dans  les  formules ,  pour  co^ua-  '  lierement  de  l'anémone  des  ianlins  et  de  i'ané 


tur  pu  cx>quqntur ,  signitiant  t  que  ion  fcust  \  monepulsatille.  —  En  t.de  jai-d.jdeuxagrostémcs 


cu^re. 

CO<>-à-l*Anb  ,  subst.  mas.  indéclinable  {koka* 
Idne.)  Discours  sans  suite,  sans  liaison,  et  qui 
ira  aucun  rapiK)!!  an  sujet  dont  on  s'entretient  : 
il  ne  répond  aux  choses  sérieuses  que  par  des 
coq'à4'dne.  —  l^spéce.  de  poème  français  où  l'on 
passait ,  sans  aucune  liaison,  d'un  sujet  à  un  autre. 
—  Sorte  de  jeu.  —  On  dit  au  pliir.  x  des  coq^à- 
l'dne,  et  non  pas  des  coq-à-l'dnes  ou  aux  dnes, 
ni  des  coqs-à'l'dne. 

coq-dbs-jaudiiis,  subst  mas.  (  kokedéjar» 
dein)^  t  de  bot.,  ptante  vivace  à  Reur  flosculeusu; , 
aromatique ,  ayant  l'odeur  de  ta  menthe ,  stoma- 
chique et  carminatlve.  On  ta  nomme  aussi  grand 
baume,  herbe  du  coq,  $nenthe  de  coq. 

COQ-O'INDB,  subit  mas.  {kodeinde).  Voy.  Dtfr- 
non.  —  Au  fig.,  Imbéciltaii  c'est  un  grand  coq- 
d'Inde.^  Au  plut.,  dtsàfoqs'd' Inde.,   i 

cOQ-MARROii ,  aub^  oiM.  (  kokniaron  )  ^  t. 
dhist  nat,  espèce d'oUMU dé  i*tta  de  France,  de 
la  grosseur  du  rouge-gorge. 

COQ-soim»,  subst  fém.  (hokiçouti),  t  dé 
mar.,  voile  ou  bonnette  en  deox  parties  qui  se  tace 
entre  le  hunier  et  la  vergue  de  fortune  d'un  sloop, 
pour  remplir  le  vide  que  laisse  l'échancrure  du 
hunier. 

COQOALLIB,  subst.  mas.  (kokalein)f  t.  d*bUt 
nat,  animal  quadrupède  de  l'Amérique  miérldio- 
nale.  C'est  une  espèce  d*écureuit  — 

COQUARTOIOLT    OU    QOQPAJITOTOTB  ,    Sul)8t 

mas.  (  kêkantotolte,  fota  ),  t  d'Irist.  nat  /  petit 
oiseau  huppé  d'Amérique.  0  ressembta  au  mol- 
'  neau. .  ,     ''__-..;„ 

GOQUARO>sub<t.nMn,  (kokar)i  t.  d'iilst  nat, 
oiseau  métis  produit  du  mélange  du  fàlaan  avec  ta 
poule  coq^unune.  Cet  animal  est  très-rare  ;  oo  le 
noipine  auasiYaiaan  bdtard. 

*COQif ABO  ou  cOQUAnoBAiii  subst.  oias.  )iMiltar, 
kdmrd^l}  vtailtard qui  fait  ta  gâtant,  ta  fo^ucl. 
-^  sot ,  benêt ,  Jaseur.  Ce  mot  eU  Inusité. 

cOQOilEB,  subit;  mas.  (itplMttre),  t  d*blst. 
nat,  cog  à  demi  cbâtré,  à  qui  on  a  laissé  un  des 


cultivées  dans  les  jardins. 
*COQiJËi.ijcnE,  subst.  fém.  (kokeluche)  (ce  nom 
fut  donné  pour  la  première  fois ,  en  1510,  à  uu 
catarrhe  épidémique  qui  s'emparait  de  la  tête ,  dcj 
épaules ,  du  dos ,  des  reins ,  et  les  couvrait  comme 
une  coqueluche  ou  capuchon.  D'autres  dérivent 
simplement  ce  nom  de  la  coqueJuche  que  por- 
taient les  personnes  attaquées  de  cette  espèce  de 
rhume ,  qui ,  suivant  Mézeray,  fut  connu  sous  le 
même  nom  dès  l'an  1414,  sous  Charles  Y I),  ca- 
puchon.  £n  ce  sens ,  il  est  inusité.  —  Toux  vio- 
lente et  couvulsive  qui  attaque  principalement  les 
enfants,  et  qui  est  tiiiel(|uefois  épidémique  :  cet 
enfant  a  la  coqueluche.  —  On  dit  bg.  et  fain.  , 
par  allusion  à  U  coqueluche  qui  souvent  est  fort 
répandue,  qu'une  personne  est  la  coqueluche 
de  ia  ville,  du  quartier,  qu'elle  est  fort  en  vo- 
gue.—T.  dhist  nat, bruant, ortolan  des  roseaux 
mâle.  -  . 

COQUBiiVCBÉ ,  part.  paaa.  de  coque/ucher. 

COQUELUCIIER ,  V.  ucut  (kokcluchf^,  ^voir  la 
coqueluche.  Vieux  et  inusité. 

COQiiELiiCHiOLB,  subst.  lém.  {kokelucnioie\ 
t.ilc  bot.,  piaule  de  ta  famiita  des  graminées. 

COQUELtCHON ,  subst.  mas.  (kokeluchon),  ca- 
puchon de  femme.  —  Il  ne  se  dit  qu'en  plaisJUi- 
tant  tUya  Uen  de  la  malice  sous  ce  coqueiU" 
chon-là. 

GOQIJEMAR,  subst  mas.  {kùkemar)  (en  latin 
coeuma,  employé  par  Martial  dans  ta  même  si- 
gnilîcation  ) ,  vase  de  terre  ou  de  métal ,  et  ayant 
une  anse,  propre  à  faire  cbauHer  ou  bouillir  de 
l'eau ,  etc.  Peu  en  usage. 

COQUEMOixiBii,  sulMt.  mas.  {kokemolié),  t 
de  l>ot.,  plante  qui  se  rapproche  de  ta  famiita  des 
apocynées ,  et  qiU  croit  à  Saint-Domingue. 

COQUERBAO,  subst  mas.  {kokeré),  aorte  de 
petit  navire. 

cOQUEnBLLU ,  subst«>  lém.  plur*  (ii(oltar4^fe), 
t.  de  blas.,  espèce  de  noisettci  vertes  eteo  four* 
xeau,  qui  sont  joifjites  jBnsembta  au  nombre  dé 
trois.  ..-'-••*-^'  ■•■;•/■;, 

COQOKBBT,  suljst  mas.  (JlMilcer^^  t  de  bot., 
ptante  à  fleur  ronnopétata ,  appelée  aussi  alké* 


testicules. 

quitta),  epvetappe  e&tértaure  de  l'ouf  i mau^^r  ,  ^^9^  On  en  odinpte, plusieurs  espèces,  parmi 
deewfê  à  h  coque, àm  œuii  culU  dans  leur    lesqueitas  tas  unes  sont  vivaceaet  tas  autres  an- 


eoçHs*  -*«  Bcata  de  noUt.-*  Bnveloppe  où  se  ren 
terme  ta  ver  à  sota-,  et  oà  f  araignée  renferme  aes 
peilts«— Inveloppe  de  oertaine  fhiltoei  de  oertainee 
semenees«--Bn  t  de  bot,  péricarpe  formé  de  plu- 
sieurs enveloppes  sèclws,  et  teliquai.— >Bn  t  de 
mar.«  faux  pli  qui  se  Mi  à  une  corde  qui  eaC  trop 
forte  ou  gu'pn  n*e  pas pHs  soin  de  détordre.— 
Cuisinier  d'un  iivire.  —  Cofue  eUnavirê,  ta 
oerpsdutalisean,  sens  mltsiil  i^mux.  r-  T. 
dnbUontier,  tepùee  de  perte  donllUMiltarUcu- 
Ueiement.ées  pendinta  d'oreitai.  —  Ciquê  éU 
edetends.  elMvÎNni  i4Mffnée  en  eo^ne.  «- iorte  de 


^le,  Mer,  «!«),  iTiinta  «Mnieltement  -^  se  '  fmyiBi«diidM,ei||ollftoHrétacmneradslbr:. 

^r«LU,V,pi0B.|taÉli*HMfl.  «ant  ta  na— s       gBTÉlmmr  àm  mdMi^  tflsi^ 

^  •  «ubM.  mai,  (Ml^^^  pgr  ononmo- 


I 


uuelles,  Blta  est  fort  commune  dans  tas  baies. 

coQUBnion ,  subst  nm.  (Mt«HM  (par  ono- 
matopée), cri  du  UOi|.  *^^  '  *     "^  \ 

COQiniMB,  aobet  lêm,  (kokêfi%t  de  mar.^ 
dana  tas  porta  de  iner«  èmptaccment  où  ta  coq,  ou 
ulutdt  ta  fogue,  fallta  cutabie  poi^réqttipd||S  d'un 
nlUment  '•'-' 

COQOBniQOÉn  ,  v.  lieut  (kokêriké)  (onomé; 
tbpée),  chanter,  en  partant  du  «ie«Peui)^té.    - 

aft)dtaMW,  anbst  mas.  (hokàérom\Uà»  mar., 
petite  ehambre  pratiquée  à  l'avant  dm  ftiillta  bâti- 
monta  ,'et  qui  sert  ' 


îSini^.*»^>î  ii«i*«<t  li  poyta^'agsrun 

de  ta  ItadOe ie» ataelHées^  —  On  dit,      ^QOQnKianini,  anbst  iém.  (kokoeiguêru).  t 
I  du  duut  du  ee^,  qu'il  eoquelinê.  —  On    dlriit.  bsIm  oiseau  aquatique ,  qil  on  dit  avoir  en- 


m 
**mrh 


i     COQOBS  9  subsiriém.  iihor.  (JMe),  parUe  d*uut 

•^fi£t0êjmmégmr9(m^  serrure.  J^  ^^''        ..vi,"  :J. 

ee^ue, n'est  eneore qnnn entant         :  ^  „         i     coOi«ionim ,  subst  ffcn.  Vojr.  coomwwmrà. 

I  ^  .      cOQinet ,  sh^t:  mai.  (kokié) ,  petit  bateau  ^uk 


amènft  de  Normandie  i  Parla.  Peu  ihM.  ^ 
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4«  COO 

COOCfT»  •ill*  tnu..  an  fém.  im^mim(Mséé, 
kokiéU)  (rac.  eoq),  qui  fcit  le  gitiirt .  <jiil  cli«Tcl»e  I 
plaire ,  à  donner  de  laraour  r  h^ffime  roqmet , 
femnu  coquette  *,  awdr  Vet^rit  êoq%^,  Uê  mm- 
miéru  coquette*.  11  te  dit  raènie  dee  dioMi  :  îi%nK 
6/«,  ruhan  coquet,  frais  et  joli.  —Ondél  iuImiUii- 
tlvement  tu  f«m.  :  f'e«i  tin^  wa4<<ayi^l<i  mais 
on  ne  dit  pai  uu  e 0^fi«i% 

COQinsTER^  selon  nous  COQVftm  derraH  être 
préféré,  v.  nout.  (fcol»j<lt')  (rtc.  cofjuet) ^Hrt 
coquet  ou  coquette  ;  fMre  le  «o^iiél,  U  rvçu^i^  : 
\  ceUe  femme  pûsst  son  tempx  à  ^u^ier,  IHni 
en  usage.  —  Rn  t.  dr  inor..  mener  et  faire  allei'  un 
bateau  en  remuant  son  aviron  par  derrière*  — 
S'accoupler  arec  h  p^iHe.en  parlant  du  cof. 

COQVETtER,  sub^.  mas.  [toKeti^  (rac.  coq\ 
marchand  d'œuEs  ou  de  voiaiiies  en  gros.  Peu  en 
Msige.  —  PtlH  vase  où  l'on  net  un  ouf  pour  le 
manger  &  U  toques 

COQUETO!!,  subst.  tnas.  {kùkètûn\  t.  de  l>ot, 
ancien  nom  du  na:>r8se.  .    V 


(     ^         COli 

.  '■       ■    ' 

fouiaga:— KoâQit*  partiainiaraa  da  iartftila*^ 
ProT.,  rêtUrm-  émnê  sm  coquéilê,  haiMMr  la  U», 
•a  lalra ,  devenir  nodeite .  qy^nd  quei^fu'uu  a  ra- 
haies4  notre  eaquat  Vam.  -7>  i/e  fatre  qtu  mrUr 
éê  êu  coftséiiayéda  laniM.  Vaoï.— Anpinr.,  kMOaa 
torlet  de  marduiidiiei  t  vemdÊre  bien  tkpr  su  «a- 
ifUiéUê,  ^  Ou  dit  prev.  k  <|«uik|«'iMi  'lui  vaut  uoiks 
en  faire  aecroira  td fi*é wenâlêi^u* mm  oêquiiUé? 
JMMea  ao#  coquéUee  à  dantreâ^  ou  fmrié^Uêê 
ûiltem-êi  c'ui  >anrfre  éês  toquilltê  àcêuxqui 
vieni^tnit  de  Saimt»àt4<heé. 

O0QiiiLLE-A-«ÔTiii  »  aubaC  féin,  (Mêimt^Hr)^ 
petit  foyer  poKatIf  qui  le  mat  devait  une  rdiéa* 

toirt. 

-  »  ■       .  ' 

ooQtniiijE-fifT^mR  9  inlMl.  fém.  ffMUnfisn^» 
t.  d'attit.,  qudipet  antenrs  ont  donné  ce  nom  amt 
oomcti  en  fosan  nasales. 
(XHyflU^,  By  part  pats,  ûteéquîlltr, 
cbQCfLLËfi,  V.  néUL  (kokii^.  t.  de  pitlsiter,  se 
dît  delà  croûoe  qui  se  boursoùfnè. 

cèQDii^LiiJM,  a4y.  fém.  Voy.  coQtiiitvï, 
ctiQiiuaxDX  ^adj.  mas.,  av  fém.  p[>Qt;iLi«UJaft 


-  COQt'inTE^lubst.rérri.  Toy.  COQUtT.-T.dlltW.  A^^''^*^^)*^  <i*J*»t.   lUl, .  rempli  d^J  eu 
nal..  poi^^ioiïa^^nro chét^^^  «'V^^**'  ^Îf/'T*  co^fut/V.w*.^  ( imffpu. )  On  dit 

-  T.  dc(bot.,  vaSSté  de  la  faiHae  coHlvée.  I  ^^  coquiVur,  coqmUiere. L  JcadémuMi^ donne 

COQiV«mE,s^bst.fan.(I^f^eff).afîéteHe,  \  "^ cX.^%^  ^.  ;j,Mié),  co^^ 

—  Moite 


d«  coquetterie$,  —  Ftg.,  Certaine  manfère  de  «tytc 
qui  platt  :  *ôn  «l^e  a  rfe  frt  ragt<rtt<rf|.  —  co- 
QUBtrgilt  »  GiLiNTtltt.  (A^w.)  La  rôquenerie 
cherche  I  faire  naltrie  des  désfrs,  et  la  ^lanterii' 
à  sathfalre  Ict  liens;  lapremièir  est  toujours  nn 
amusenieni,  on  dérèglement  de  Tesprit;  la  fé- 
conde est  un  flee.  '  ;,.•,    / 

COgUILLADE ,  subsL  féiil.    Ckdk«rtrfO?t.  dlilsl. 

nat.»  poisson  du  gtime  blcune. —  Alouette  liuppéi' 
de  Provence. 

OOOui^tAGS^  bubst.  mas.  (Jiokïiaje)  (en  jf^rec  ' 
xtyxvAipy),  t.  qui  eiprime  eu  général  Tés  petits  poli- 
aona à  jpùquille  rp^her  des  coptillayes;  tTvrc  tit 
coquillages  i  Vanimal  qui  vit  dans  une  coqUlitej  h 
ix>quUi6  elle-même.  —  Amas  de  coquîUcs  :  les 
marbrât  les  fierrps  à  chaux  ne  sont  composés 
que  de  lÙMède  coquWufes.  (Bafton.)  *-]!  ^Igiji- 
fîo  queîqdero^  )*esi>èce  (Tune  coquUie  :  cvquittaQe 
fnarqueiét  etc. 

CO^^ÎJttXMtDB,  tnbat.  fém.(MkMdtYfe),t.dlib^^ 
nat.  Toy.  ODpDiLttlMt^qid  semble  être  le  même. 

COQinttAilto  ^  tjitadêmit  écrit  eoquAtturt  ; 
Doui  croytnt  une  la  nr^mlère  oitbo^plie  est  \Am 
dans  fa  gén^  de  notre  tangue ,  inhit.  nias,  {koki- 
iar)y  t  de  carriers ,  Ut  de  pierre  dé  tàiUe  ntnpH 
de  petftà  eog«ir!ttgiM. 

cojjy^p^jyrfel^  dniie  dn  fhacrona  et  i)es  pois- 
aônl  Ëpç^ii  ttsfttté^,  comme  ttKinlea»  buHrea ,  et<^. 
—  Co^  d'œuf  et  de  noix ,  Mrtoat  lorsqu'elle  est 
caaaèf,  ^  Bn  ircli|^>  i* eipèca  ia  «^oOté,  tonâée 
finû ^pmt  et  tpbm  ooterte,  pour  «ouvrir  une 
piche  { I*  et  wment  de  acniplure  yar  4cqnel  on  dé- 
eart'lafoiid  d'tea  nMa,  ele.,  et  quoû  apimilc 
doublé  lorsqu^U  a  deux  térrea  ;  3*  daaa  laa  atti»» 
iais  4a  plena^  la  éUKUNtonMit  du  abaaons  des 
Ma««MBt«t4aaa  camdn  boia^  Aa  wiiaaMnt  tu 
UÊÈnim^ÊldÈnéÊLéÊÊÊauêé$m^màne^^ 
— -  Kn  t«  d'art  militaire,  on  appelle  coquilles,  à 
biÊdêê0,lmmmkt itopl on  la  aart  pmi^  t^ê  |.s 
boBkla.  ^-Ôfjtâmt^UUm  #»^ofi«àfa. jOU  #0 

mmmm.jfmt4mii^r^m!^ib.mm 

monaaaMonJiK^tfA  Iqcbm  JkcëÊSÊÀUM. 
fnal.— Cartma  oafHofi 


Ira  lai  dlMiuta  m  foodura.  -^PlmoheOb       „ 

«iAl  ITmMMÉ  w  iMli  dWwîîih  «^ttM  t. 
ce  MpQmry  i^w  ve  i^iiR*9psa  msur^w  naai^R 

fii<lia,uiM  lattya  ptaiiii  yii#  Mii  mm^émm^ii 
têttê  paçêf  U  faU  bemucûmp  de  rrj'flihf  ^ 


COQiflU.LO  »  subsi.  mës.  (JUJ^iio),  t.  de  bot*,  pal- 
mii^rdu  Bré^iL 

ÛCKMJIUX^RI ,  sttbtt  mas.  (kokiion) ,  t  de  inùn- 
u^yâge,  ptuî/)  eofui/iék  ^  CoquiUon  d'af/inagê 
d'at-fenl,  i'ai'gt^nt  ipii  s'attache  au  bout  de  la  canne 
eu  larme  de  coi/uilie  quand  on  le  relire  de  la  cou- 
pelle. -"-^ —  ^ 

'COQU««  E,  ftui»9Uetadj.^Aolp«tn,  kiu$)(i\u 
latin  coquinus ,  de  cni«i4H$  t  0'a«id  aiçfiUur 
de' la  cuisitèe^  coiuaMi  le  sout  les  gueux  ,  les 
oieudiont» .  etc.  Coquinus ,  diu^utif  de  co^ i^aïf , 
s'est  dit  originairement  df»  pl«  bas  ofbcioàv  de 
cuisine  «  et  eusnil^  doi»  gens  les  plus  vils  et  i(«  plus 
mépri^les),  i.  dii^ure  et  dti  mépri^  fripon, 
^maraud.  —  Lâcbe^  iitromc»  aaus  côéur  eC%ius  bon- 
nrnr.  —  Une  CMqûiné,  femiQçf  de  mauvaise  viei 
grande,  hi^rçlig ,  eîfvpnléè  coqi^ine.  —  Qui 
trompé  beaucoup  d'aiiianlf  :  c*e4  unfi  'rusée  co^ 
quinc,  —  UsVmpioie  qi^clq^iefois  p<^r plaisanterie, 
tans  ancune  Idée  d'hi]nre  nî  de  ni^tu  ï  dhlc^est 
un  heUi^ux  roj^fH?—  Style  (ïwi.,  att  cîlt  )mSJ. 
iHdtîer  coquin.  Hé  (o^ùHÎe ,  tùétiét  ié  talbîéâilt, 
vie  ilouce ,  rifioflc ,  l  laquelle  ôrt  s'accoutume.  / 
çaQL7N AILLE,  subst  fém.  ikokind'ie),  t^pede 
cùquini,  de  gi^»t.  I*êû  usité. 

coOùiRBÀï,  subit.  mi^.lkokeinba),  aorte  de 
jeu  de  damfîfl  è  qa]  p^fd  gagne. 

Cf>oi4XB ,  aubat  $k  9il.  ënt  V6|:.  fiOQÉià. 
GO^ÛUER»  y.  neiit.  (kokin^  (nuL  eoqtêin), 
giieuser ,  talnéantlser,  faire  leinèUier  an  gueux.  Ca 

verlKî  ^it  vieui;. 

t(H)ttl||t^^»  9Mbàt  fém,  (M;liieH),itetlota  de 
ço^um;  êctipp  yU».  luWoéÀyù^tum^  bommet 
n  nous  à  fait  une  gràfigè  r^j^lijM^..— 11  le  dit 
ausai  du  caractêra  dU  emiln  :  èà  ed^tÂi^la  e^ 
CiMHte  Et  firtàh  pifm.  fi  M  tm.^    ^    '^    - 

iieiQiJilfrt  ;  ai^  taik.ikMuè),  mol  êtttployé 
rir»  MOUT  ktm^  vau^ffdhét.  û  |i*aat 

otUé) ,  t.  de  bot*  •  atoine  fohe.  : ':  \ 

nM  ;  luM,  Ma.  fjbbt) .  «iru  éÉ  darBiMl  qui 
¥m  mtMê.  ft^^mwu,4mê M afg«tina> 

«aMS^^Olr  OOMQfw  'Ott.^dK 


% 


\ 


OtL, 


Cf0#iin'uaa 


iMaiaf 
1 1.  d  biii,  uàL, 


nmuH  da  4a  pie.  iMétistej 

€MU€4«iaubat 
espèce  de  poisson  du  Ml. 

€0n4CiMi  >  subiL  fén.  HmaçkmV»  i.  d'bè^ 
nac  genre  d'otae^ux  Ml  vaina  da  U  laaiUt  daa  beo. 
civoraa» 

conaciQUEg,  subaL  msm.  pim.  (Am^uAr* 

Voy.  C0aA£«6.  „      «  .       * 

comAttiÉi.anbat.  Mm.  (karmmU)(M9n^  m^ 

corM)att).t.d'liiBt.pMt.,  piarra  AfEBéa de  la  een- 

leur  da  aelle  du  oaebaau. 
OMuaD-«MrâU,  autat  fiau  {Umkaiêêant), 

t.  da  boC .  espèpa  dà  planie. 

CORACO-BEACHIAL,  X  ,  M^.  et  SUbist.  ail  pbir. 

mas;  eonA«MMMMWun  {kmrdruktmkiùi)  (dii 
grec  M/Mx^,  corbeau,  et  du  lat  àriMèésMl,  bras) ,  t 
d'iML  U  aa  dit  du  muaela  du  bcaa  s|Ml  a'JMaobe  è  la 
pointa  à%  rapupbyer  eovaeoiéB* 

ocMmctKGmAMCULAinB,  ad^.  ài%  ânix  genr^i 
et  subst.  mas.  {korakokiavikuière) ,  t.  d'anat.,(|iii 
appartlaiU  à  rapapbyfa  (;orafael0la  et  à  la  eteei. 
e««(«.  — Nom  d'un  ligameat  ap^é  aaaai  «Mf.^:^. 

oonACO^mjVÉBAL,  a4i .  al  subst.  «ma.  I  an  ^. 

maa. ,  oenAOC»»B VMia  ipx  (fci^rsifco  mmdt  mi ,  rd), 
t.d'amit..  ae  diidu  mnacieqnà  Ueat  à  l^apaphyss 
eoracotdeeik\'immtrmê. 

oORikOD-iivoÎMM  »  adi»  el  anbat,  bus.  ,  «j 
fém.  ci>«Aa>-inr<rti»iBBBB  (kmrmkù  hmidieiu},  l 
d'aBat»  qui  appirtieBt  à  rapûfdiyaa  çoracoide  d 
à  roa  àyaidis.  Oa  dU  nuaal  amùÀyoidim  ,ou 
pnwplathyoidien.    . 

CORACOÏDB,  subsL  fém.(ftdralio-Mf)  (du  grec 
xo^;,  corbeau ,  et  t«4b( ,  forme^  reeeembianee) .  t. 
d'anal.,  apefdiTae  da  l'ofBoplate , qui  lytaamNaau 
bec  d*ttn  cok^beau.  • 

"cORAGOiMBH  »  aubsL  Cl  ad|.  Byîa.^  au  fém; 
COBACtriiuiBBHB  {koi nko^isin  ^  dne) ,  t.  d'a- 
Diit.,  nom  d'un  inusda  qnl  preod  aàa  pHgine  i 
l'apophyse  roracoîici^.  ' 

GOBACa-BAOlAL,  B»  #4|m  BU  pbir»  Uaas.  COftA- 

(»«AmAilB  (boro^pra^is^ii)  (dugrae  «t^.  cor- 
beau ,  et  du  lac  rB€iiBa  »  l'un  daa  deux  os  de  l'a-; 
'  vant-braa),  t  d'anat^  non»  d'uB  auaole  qui  tient  à 
rapopbyae  eùracoidê  al  êu  rmdim.  ,. 

GOBAIISBBB»  èilbil.  léui.  pbHT..  OU  COfli»  suiut, 

mas.  plur.  {kotfégmU)^  pdilea  bonlaa  de  corail. 

Voy.  GOBAIL. 

*c6bail,  subst.  maa.;  au.  plur.  00B4«^  (juifa^ie) 
(an  jfBC  impmkUtmp  lowad  »  daBait  Brinan  wni  /de 
Mê^m.  J'unia»  el  dt  «Ji(,  mm  i  tmrfommtdt  la  plUs 
belle  pirodmiimk  d$  la  f^ry^  aoftt  J'aiMaaeau 
qui  croît  daiis  la  bmt  »  pjâi  dmrlaBl  4pir  at  piac^ 
reux  en  sortant  de  reau^'el  ^Bil  ordlnaimBiHl 
rouget  ofi  pliit^l»  dCêi^s  lea  |ioiivfl)g|  nfcidnirinni 
des  naturaliatea ,  nidiea  qMB  lOffMN  HÇI  «Mid  da 
la  mer  cartains  Injar^Ai^  donl  la  Bipèia  au  ()u 
g^ri»dè  celTe  dt^  ro^ùiUeat  U  yà  ^$  himui  eo- 
mu»  daniCâ  c^M^êU -rOo illlft^  é^^  d*une 
balla  ^ou4«»  4Me  <^  i^  i^^ 
lévrêji  dé  PQfoiiJi^iffàMfï^ 

'GOBAiL-DB-JAiDiM»  BtibaL  ^pè.  (fùrariêdejor' 

|iol«  yliyml  tt|  jpoim  da  GiiJ^ 


o 


t. 


G0BA9XBUB.  lûbii^  «Mt 

yaàtafiéfiNlItt.i^aK-- 
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4^FlÉf.  :^»6Bf9fn  , , 

arvnir .  «woii 

panBl  leanualaoïB 

tnfiïifiiti 


o        'I 


CORA 

se  dit  d( 

:     CORAI 

t  d  hist< 
COI  aux. 
COHAl 
nat..  sor 
nombre 
régna  an 
miére  cl 
mtuxd'i 

çQlUi 

couleur  c 
bouche  c 

COJIAL 

nér^),  t 

parmi  lés 

CORALi 

nat..  pal| 

eaniaga( 
dupoisaoi 
naturalisti 

.  piaotei.  f 
mousse  m 

,  UcaraHii 
CorsCf  dû 

.  grande  qn« 
sants  renM 

COBALL 

d'hist^  nai. 

CORALtl 

t.d'hist.|N 

CORAUJ 

Indes  dont 

.cauletnrdu 

'des  gemme 

, ,  on  I  a  rappi 

CmiALLI 

xo^AJUev ,  C 
fossile. 
^CORALLI 
dro.ie)',  t 
espèces. 

CORAIXO 

9eOTti(kori 

corail.  >- 1 
des  llchena 
Oniippeié 
de  clavaire. 

GOJtAtM) 

cThist.  nât, 
coraux  pét 

'COIUU4I0 

Bip ,  ,qb 

opbrjrs  496 

CORAIim 
CBBA¥4, 

aiseanlMiiii 

oaiiiraii 

<^Mii 

son  do 

loontiHM 
coQiMe  f  k 

dontlUdljfir 


•«««WBfa, 

P**^.d 

^  do  cîff 

*orlè" 
diftwt^; 

IK«ri 
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1  '  ,'1 


lig  '   •'-.'•i 


JOQi 

Poét 

IIQ 
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■    I   ' 


-U^- 


"..'^f  "J'^<' 
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«  1 


,•■    •     ■  ■ »  ,  ••    ■  ,. 
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^  iK- 1 
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f>    'I 


COR 


COR 

■         o         . 

^flMMOL  »  tuM*  prm^rt  mm.  ikartéU) ,  vlie  de 
Fraaea,  cbef-Uey  d'arrooë..  4é|K  ds  •cine-et* 
Olie.    .  •■''-. 


coKAttt.  S,  m-CkOTûle/^.  t.  (I« pharmacie;  U 
M  Oit  dei  remédet  eu  H  fUtre  4u  corail. 

t  dh*»t  MU  u  M  w^  ISVVIF»  H»H  ^W"W*        ^  eorbUula,  diminutif  de  coràw,  qui  a  te  roèait  ta* 

gnlAcation),  ouvras*  d'osier,  évaaè,  m  fwiopiiaftDt 
travaillé^  dans  lequel  oq  met  du  patn^  tlo.  *aort<f 
de  petit  pauler  eoteUvé  de  fuImbi,  daaa  luqsfJ 
OB  eiiTele  an  y«uqoet.  —  On  wiie  partiCdUère* 
nenl  êor^êUU,  lit  bijom  et  d'autres  «bjeu  de 


totaux» 

nal .  «orlê  de  producUoos  mvçix^ .  dp«t  uu  pcUt 
uoiiibrc  4W«rticnl  a^  règne  vë«<la(,  cl  l^utw  an 
règne  aniiM./|Ma^  ^*f{l•  reMipiK  i^  U  pre- 
mière cUbim.  W  .#«il  ?fP*cc#-  -'  »CJÇ«m  v^-» 

çoiMU^us  1 9,  a4i-  {)u>hMi^  ^i«f<}4  qui  a  la 

ooaieur  ou  ia  vfwUi  du  eéfaii.'^ts  a  4K  «i  pp^  ? 

conAixiHAiiiBa,  suMf  fiw.  pHir.  (korQlel^ 
^ére)y  t.  d'Uit  aat>  IMW  4'W»e  «laii«  flMUe 
parmi  les  vers  appelé!  pulypea, 

coiALun»  tuhat.  CéMù  (lwr4i/««iH) ,  I,  tfjiist. 
Mt..  peâgue  lautuiuokWitt  ^  VljÂre,  -  Cluloqpe 
en  Qiage  daiM  laUfaat  p9W  >a  p46^  du  cf  rail  ç( 


parure  que  le  fotur  époqi  eivr^ie  dans  une  oor» 
iêUié  a  la  personne  qu'il  doit  épouser.  —  Kn  t  de 

Cche,  eepéeo  de  petit, omot,  en  forme  de  eor- 
au,  qui  est  fait  d'oeier  e|  lefêtn  ea  dedans  de 
euh*  de  cKeyai.  —  Ornement  en  areh^leoture,  ea 
aeolptnre ,  en  jardinage.  -^  T.  dlàêL  nat. ,  beau 
eoquiUaie  de  ia  faraiUe  dee  c«un.  -^  C^rèêUUs, 
série  de  gablopu  remplis  de  terre ,  formant  des 
enkrasurea. 

OOnHLtB>B»Ott ,  suket  fém.  (  km-bé^iedÊry, 
t  de  feroc.,  alysse  saxatllo  coMté  dans  les  pOTter* 


de  I 


4u  poisson-  -  Gmuê  do  pn^n^aïq.  —  I^of  JUlcifui     rea^AU  phir.,  des  eorbMêê^d'or, 
naturalistes  .r*Î!°Î.K!L^  «>r#ltt*^  po^  l««l  j     consnixte,  anbat  Mm.  (fcoràd^d),  une  0(n'^ 

Mife  pleine  dé  quelque  clKMO  t  tma  eoràelll/a  cto 
fruUê.lTsê  mol  manque  dana  V Académie. 

COmBLLIMi  subsCjnaa.  (fcor6^M^,olilcier 
de  l'égUae dÂt^oie  dont  le  foiiciâoii  était  do  dit* 
iftlNi^r  le  pnm  aua  châfloino»  du  chapitre.  ' 

ONIPUUD  ou  cmbsibah  ,  doulde  harteri^no 
do  HQpmêud,  Yoy.  comuiad« 

coi^^AQi»»  tubst,  olfs.  (Ur(oM).  petite  mon* 
oale  qui  acour*  o»  Géorgio,  el  qui  T4ui  envlvea 
doute  (iei|iiinoa; 

cOiM-raiiM»f  tulat  maa.  ÇfmfkiMa^),  t 
dlilat  nal.,  oiseau  da  la  Mouulàat|ioUan(|o, 

OOMW»  fuiMH^  propre  iÉ^^  (liodN)»  vi|lo  de 
Franco, olioMleu de oanlaii.afrQod.  d*Àii|lona, 
dép«  do  la  ifttnmo. 

COMIW,  cofiilM.  InleaJ.  (Jkérbimhh(eH}, 
iu^emoitl  adonei,  peut  dif«:  jwr  U  eorpa  i^ 
/^«  Faai,'aN44ei»iio.aa  dit  fuoote  l«i  p^rMya«« 

ffliiiwiq,  aMM.  mn-  (<Mitfd)»  l.  dJfeM» 
MU  •eandiaim du eoufMa*  (iToieli^) 

cMpiflmr  »  auM.  pmMW  sMa.  (korM^nO,  Tlili 
#  Fi«VHie,iiioffèieudifaB|oo,arruiid.do  eh^ 
MOV,  flép.  Al  k  lli#Ti*« 
«COMILLAW,  a«M«  Biaa.  (iwirftNar)^  nom 

^ffm  *  M  jWWii90|jp»puirt<%«V,  tel  WU 
do  la  suite  des  ^oea--  On  nfli  l'ei^  jqr^  luippa* 


détionalen 

ia  cQi  4{Mtta  f/jl«ipaie,  fpn|  le  nom  d(^  Motiiie  4f 
Corse,  dii  lieu  autour  duquel  on  U  ramasse  eq  p(|i| 
grande  qH40tm<  plie  p^fie  pour  un  ^ei  pUia  f^^dê- 
tants  remièdes  fébrifuges. 

conAixiHÉVi»  Hibat  Mo»,  pinr,  (fcoromn^^  t. 

(1  hist^  na(.r  c'eal  le  synoiirioa  de  cçrallkiaifes. 

coiuLUMno»  Mbat  ite.  plor.  (liorgia^MIa) , 
t.  d'hist  pat.,  poljpèordfoaallaa. 

CORALLIS  t  sttbat.  Mm*  (fcoroMfao) ,  pierre  dee 
Indes  dont  PQne  fait  mention*  On  lui  donne  la 
.couleur  du  minlufli,  et  eUo  était  rangée  au  nombre 
des  aemmes^le  noua  est  Inoonsnoiolnéanmolne 
on  i^a  rapporMilà  an  gei^e  daéjaapoab    . 

GORAtunli  t  aubai.  fim.  (aos«ile/il#)  (du  greg 
xe^jiAiQv,  cofad/ei  Jua«i,  plem),  sorte  de  aor«N< 
fosiile.  '  *         «        . 

*coiULi.0illDibR|p ,  aobet  mm.  (âwoModMn. 
dro..ie)i  t  dé  bot,  plante  oiotlque  do  pteiileora 
etpécei. 

goraLloIimi^  Mbat  fém.,  et  a4|.  dee  deni 
genres  fbof«Ulo*Ma)  (dn  gioo  ttv«JUUvy  •  oornU ,  et 
<i*c;fofme),  proddi^on marine  qui  reaaémbic  au 
corail.  —  Bn  t  de  bot,  giiifv  éMblI  aui  dépene 
dei  llchena  do  Lbuiéo,  -**  Èwtm  do  dbnialio.  — 
On  a  appelé  eoroMoméfMii'elsedu,  uiie  mpéoe 
dedavafre. 

GOAAtMIPlTtt»  MM,  mai.  (borfffeféf^fre).  U 
dliist.  nat,  noÉâ  doi|M  b^dtetfaMtement  a  lomi  kf 
coraux 

*C0RAL|4 

oiàrrs  49û|  oti  I  tt  itt  ifsi^  t^r^^ 

<»L,pQiasa^4ggpiligJ^$j^    j.  iv 

iMAYg .  aNbal^  Ma.  aiorft<4a}  1 1  dV^^ 

,  «»»^liMfmlllafdalg4ii|iniN^ 

ceMa»>im  Mlag,onbBtma^(booniédii/ébM)» 
^  <><  ^,  a^pèbe  <!ihiuimiia  du  iNaUi  enytbydo 

^^l'a  la  rnooMBRo  dm  aeÉPpaHlBA  '^*~|  ^i'-}^ 't'^'i^ ^^z  t<^ ' t^ ï^ 
OQI|Bi  MMlk  ■«.(*»*•),!.  «un.  bM.» p«i*« 

^."ffl*  •*»<« ^ ■mniÉiiniii iimiMm 
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laa  jardins  en  Bgypte ,  en  Judée  et  dana  Tlndo.  Om 
la  uomuie  auaai  c^etU  CimmMt^  ^t  tnaima  dâs^ 

Juifs,         "      '  ■  :'' 

^mwm .  wM^  propiM!  ioai.  {im^h  t%i 

fia  VMwa,  cboMIèH  dé  oa^tOR,  ar^bd*  de  Sainl- 
Oléf  dép.  dea  Vomea, 

«aH^VAM  ,  lukist.  1^)41,  (/IcgrkoDada) ,  |. 
d'bia^  m(.^  p<^»qa  dqa  (fidef. 

^«OKVMit  avibat.  pr^ra  lé^^  (j^^ire),  te  d^  la 
niçr  lQjpl^|(M»e,  f uc  les  cOtça  <H  Vipiff • 

cwçYl^Ml  »  MbfL  et  afij.  mas.,  m  f<m«  CQA* 
CVUtelIPI  0korf4rî^eifi,  r^^nné).  de  Corqigrç^ 

COiiiUCf  •  liii'^t  (ém.  (lM>rf{(iff)  Can  ICgc  a«»* 
44)>  t,  d'biit.  ap^,  danae  d^  anciens  GmfH  a  ^ivc^ 
gaie,  fort  lasqlfo,  a(  qM'on  pe  dansait  oKtinâlTgp 
meut  que  loraqu'on  étâil^  ivre.  ~-  Celui,  oMIo  qn( 
exécutait  celle  daqao»  4aB>  ce  eas  il  serait  4fs  doux 
genres.  —  1|  se  dit  auaii  d'uue  lorte  df  ?eff ,  grée 
ou  Ulin ,  eoinpioaé  d*uiia  lougue  et  d'une  brève, 

çowaeg»  àubst.  ma^.  Ûtor^a/a)  (rao.  corda)» 
tiwtaa  lea  fordaa  qui  aorvem  4  U  mgneauf  re  d  un 
vaiaaeau.  <-  C^rdm  qu'on  ai^ploie  aùa  traim  d'ar" 
tUleriaft  elc,--U  ledil  q»ohnofcila  d'upe aaqVP  carda  ; 
H  cordée  n'eai  pua  iM4a#  /ort«<-iMB^re  de  mt^* 
auif  a  4V0Q  une  #^  de  Iq  b(>ls  qM*o<>  apptrfie  6pij  do 
corda.  -7*  ^  I.  do  niar*!.  au  appelle  m4^9^  mnç, 
^  «oriéppa  BfHi  goudronatf  . 

céiEiuAiR,  V,  ibiut  (b^aM/<i^  to«  li^  ii>^* 
d^^a.  Mra  d'uaagft    < 

CQMMorEiQii,  aulii<<  maa.  (bor^ncion).  Mru- 
ment  do  mMs^quo.  liuis*     >  ^ 

coMUTr^iuM,  maa«  (Aiar4a)»  groiae  leigo  do 
lalna.  — GrQas«to(igg|liii!llàai»baMer«  , 

^(lOBDs,  fttbat.  Um.  (borila)  (gn  M*  a«of#g,  M* 
dTé  du  gréa  anpdi,  gui  a  imi4i  griglualvimM 
IfdOflUi.  ensuite  ^or^ia  d'tpftnigiatt  de  iaiiialqMgi 
tf'apièi  l'Mëmoki^,  qpl  noua  parMI  Maldtabla i 
nuûa  tto  oompaeiKNia  paa  «ohmm»!  09  a'g  paa 
écrit  ebor^t),  laitia  fa^  de  çbaftne  on  d'gMifia 
matlèrm  Tleaibkip  que  lo  çardUr  ismeablg  gl  en- 
tro^tto  par  le  mgfaii  4e  mt  rouo  1  onnda  de 
çkamrê,d$  /iiHda  aoAou»  daroaadn*  dVpcowa 
da  tUlful,  da  laiba,  de  aol%ve|a.  Ui  apr^iai  do 
obanvfa  aont  Im  plua  oommuhaa>  Wékr^  lordwa 
ima  ao^da;  ^ba/lo  da  ceydk  1  amtm^  lyio  gardai 
I4ar»  alto^Aar  jfie4fM'im  «eimiMia  oorda.«-^lig 
ffupplfeo  dé  U  poianoo  1  csfo  snéHu  la  èmrdêi  U  g 
^»opp^  d  /a  porda»  ^  La  il  dont  un  drap  grt 
lim^alqMleo  faMUcbatpoi  boàil  iiad>Mg«i'd 
i#i  oqtdloi  MMI  gtfté  monlra  ^  aer  de.  ^rig^  r|MO 
gfoaalèro  I  aaki  tuonlm  U  eotida»  -^  flg»  fnggfg  t 
aal  bomma  monira in  oarda»  lalam  Tgir  ip'U  g» 
mi  aux  ei&édionta .  à  am  dasBlèMa  vaaammaaa. 

•^  n  fana.!  I*  la  imto  90  !•  ttbi  gu'll  Ijnittouahfy 
et  amoimoei  flRb^analla  aniaMI  1  todii<iiia.# 
aégigaordMi  i! ggomd  1  aatta  fiéoa  •Jtibolfaa 
cordai» -^  fia  obéf. I  tagalow  dtm  aviadm  gaMaÉi 
paKUi^iilaèm»q|ib^n  LdggMdoopfiMiu/gii 
ailN#g  oonh  ih  fMtim^  KlMiigg  Mi  Ig  Mb 
caum  obgiNiag  ébofaug  ami^  fftpftè  iif  M  MM 
Htagn^  «PI  Aai  iau  da  fMmmgf  giiiit  giar^a 
qnoB.  attirtia  m  travcm  dgidÉM  a(Mg  dgi  init 

tt»lgmttiagdnàglgBi^pvl«.el  àgpviagi^qMalaa 
A     ^^  W^^^l^^   d  fallt.'dUA  le    ^^tt#   igl^MA   |M|^^^^^ 

aubi*-  tioeda  é  jmCitag».  gallo  dmH  gig.  agbMlHi 
Iga  baUai  do  p«igM»i-*Mi  Jgg,  dg  b«M«  tel 
gtana  iada  m»  km  Imfàm  dat  diMi  s  agii  dant 
deaquda  la  Joueur  qui  gyymb  Imm  mk 

mmi.i.  wmwf  mn  amt  p  uim.  mmmmi  m  mmm» 
"<^  Bu  I»  dnammafgn  #  gatma  j  pbbr  gbWbg.dg 
ggmiagpA  aaHA  giMMriftB  bMg 

nnanlbé  do  Insa  lUdo^a^iâ  u.^^ma  ^^i  k 

gmigg  tfdiMMig  gid  vùÊ^Ê  bi  fegf  vtoa 

iaBi^^V'<aiMP  ^^V  ^Hl^^^Bi '^W^^i' '•-.^^ 
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donne  quelquefois  au  teiulun  ti  Àchil&e.  —  Corde  I 
du  lambour  ou  du  (ynipun,  ftkt  uerveui  qui  t  in* 
troduit  dam  la  caitte  du  tympan.— Cordai  vocale*^ 
nom  donné  par  Ftrrem  aux  cordon*  tendineux  i 
qui  forment  les  bords  des  deux  lèTret  de  U  glotte.  | 
Corde  de  métal ,  celle  qu'on  applique  sur  oertaina  i 
Instruments  de  musique.  —Corde  de  boU,  quantité 
déterminée  de  bois  à  brûler.— -T.  de  géom.,  rordè 
d'un  are ,  ligne  droite  qui  joint  les  deux  extré- 
mités d  un  arc  sans  passer  par  le  centre.  —  Li' 
gne  de  corde,  une  des  iigiiet  du  compas  de 
proportion.  —  Corde  du  compiémeni  d'un  arc  , 
celle  qui  tous- tend  le  complément  de  cet  arc, 
c'est-à-dire  ot  dont  il  s'en  faut  que^t  arc  soit 
un  demi-cercle.  —  Corde  sans  fin ,  corde  dont 
1rs  deux  iKiuts  sont  joints  ensemble,  ou  cpis- 
•és  comme  ^en  cordien  épiVsent  bout  à  Iniiit  deux 
pièces  de  câble  :  telle  est  lacoidfqui  entoure  la  roue 
des  toucneurs,  etc.—  Dans  les  fabriques  de  soie,  Ain 
appelle  corde  de  semple,  une  corde  de  til  à  trois 
bouts;  coi'^  dé  rame,  une  rorde  plut'grosse  que 
celle  du  sei^iple ,  où  l'arcade  est  attachée  ;  carde 
d&  volets t  une  corde  qui  tend  hi  chaîne  ;  cotde  en- 
cordée,  une  grosse  corde  qui-  rouie  double  sur 
l'eiisuple  de  derrière ,  et  qui  sert  à  tenir  un  boit 
garni  de  crochets  qui  arrêtent  le  composteur.  — 
âiettre  en  corde ,  passer  uue  cogde  dans  les  ma* 
teaux  de  soie  pendant  U  cuite.  —  On  nomme 
dans  les  fabriques,  tireuses  de  coi*<iM,  ceilçs^qul 
fout  mouvoir  les  petits  eorc/agei  du  métier  au 
premier  avertissement  de^l'ouvrier,  qui,  par 
cette;  manœuvre ,  forme  les  dessicfs  de  l'étoffe.  — 
T.  de  pliys.,  cordes  vibrantes,  corcie^; élastiques, 
qui,  étant  tendues  et  pincées  par  un  archet ,  etc., 
sont  animées  d  un  mouvement  de  vibration.  —  On 
dit,  en  t.  de  pèche  :  r  pécher  aux  cordes,  pécher 
à  l'aide  d'une  longue  corde,  k  laquelle  on  attache , 
de  distance  endistance,  des  lignes  ou  empiles  gar* 
nies  d'halms  ;  cette  corde  principale  s'appelle ,  sur 
l'Océan,  maîtresse  corde  oii  bouffci  et ,  sur  la  Mé- 
diterranée .  maitre  de  p<Uangré;  ^*  corde  par 
fond,  Dtiaitresse-cordr  chargée  de  plomb  où  de 
cailiaux  qui  Tassujétissent  sur  le  fond  ;  3®  corde 
flottante,  celle  qui  est  soutenue  par  de»  corceroni 
de  liège  qui  la  font  flotter.  —  Prov.  :  trainer  ou 
fUer  sa  corde,  meneï'  une  vie  de  fripon  qui  conduit 
a  la  potence.  -^  Gens  4^  sac  et  de  corde,  fripons , 
scélérats.— .^e  racheter  de  ta  corde,  avoir  m|:f;j|é^ 
corde,  et  se  faire  renvoyer  absous  en  çorruo^^t 
ses  Juges,  etc.  ^  Avoir  de-  la  corde  de  pendu,  être 
extrêmement  heureux  en  tout.—  Friser  la  carde  , 
au  propre  et  eu  t.  de  jWde  paume,  toucher  un  peu 
la  corde;  au  fig.,  risquer  d'être  pendu.  11  se  dit  plut 
fig/encore  d'une  doctrine  qui  sent  Terreur ,  d'une 
action  qui  est  bien  pr^  d^étre  malhonnête,  etc.  — 
^eisii*  la  corde  au  cou}  se  soumettre  tans  aucune 
condition.  -^MeitreJa  eoî'de  au  cou  de  quelqu'un, 
être  cause  de  sa  ruine.  —  On  dit  d'une  affaire  dan- 
gereuse, maif  où  11  n'y  a  point  à  craindre  de  peine 
afOiotiTe,  que  le  fouei  ei  la  corde  sont  dehors,  —» 
ivis  ioueh&ns  pas  cette  carde,  ne  parlooepas  de 
cette  chose  »  de  cette  affaire.  ^  Toucher  Id  grosse 
corde,  parler  de  ce  qu'il  y  a  dé  principal  et  de  plut 
eetentieL— Fig.,  danser  sur  la  eorde,  être  dans  uue 
rftnatlon  périlleuse.  —  Jvoir  plusieurs  cordes  à 
son  arCf  avoir  plnilenrs  retsourcet,  plusieurs 
moyentde  parvenir  à  ce^ qu'on  souhaite.  —  Trait 
deoordo,  ooop d'ettrapaàe. 

OORDÉ»  m,  part.  pasi.  de  corder  et  adU  U  te  dit 
du  boit,  des  ballots,  det  ravet.  etc.  Voy.  coiogi  tC 
êê  GOiPii.-^  Bn  t  de  blas.  1 1*  croix  cordée,  fot' 
née  ou  entoftillée  de  oordesi  T  luth,  violon,  etc^i 
cordé,  dont  let  eorilea  toot  d'un  antre  émail  que 
^)  oorpt  de  rinttmsieiit.  On  le  dit,  dans  le  mênie 
tant,  d'un  are.  -^  T.  de  médec.  U  tf  dit  an  fém* 
d'AiM  vaiMié  de  bteaorrbi«le  daot  laquelle  Tu- 
rèdirt  lonM  umt  corde  ûukg  l'IiKiérleur  de  la. 
ferge  i  gomortikéê  corëdç.     -*;'^^^-'<r"v^-  î'^f  ■■■-  "u 

OORMAO,  tobtt  mai.  (hôTdé),  petite  eotdo 
•?ec  deux  plqoiU  dent  te  aeryent  let  maroiit, 
kt  Jardlnm.  let  hifétrieiifa» poér  aiigiier.—  L|* 
tièret  de  eertafaMt  dloffM  de  bdoe  de  dernière 

:  a>U»4-¥IOUNi»  tttbit  CéflL  Qmrdmolotoû),  t 

déboL,  pianle(|iiicnilllMot«llOiiilngiie.— An 
pldTt  deteoriet*dHile/o«.  -,  \  * 
^comote*  tubtl.  lém.  (  k&rii)^  ee^  jpieiit  être 
f  ftBprie,  eonmui  daat  une  corîU. 
X  OOUMDJIT,  tobet  MM.  (harddm),  t  àfi  ùomm.. 
ÉeUte  étoile  de  liiiie  ^  te  fyMrlqiie  I  AB>r  it  daot 
beoTtroat.  4 


CORDELEm^  subit  fém.  {kordetéU)  (dimlnu-.  I 
tif  iie  cwdA),  petite  corde  menue  :  t*w  pa^uel  4* 
cordeUue.  —  T.  d'hist.  nat. ,  élévation  longue  et 
étroite  qui  règne  le  long  4'une  coquille ,  entre  les 
stries  et  les  cannelures. 

COROBURTKit  subtt.  fém.  plur  (kordeléte), 
petites  cordes  eropioyMs  par  let  Chinois  ayant 
qu  ils  connussent  l'écriture  ,  lesquelles ,  au  moyen 
de  différents  nœuds,  servaient  à  uUrquer  ce  dont  , 
ils  voulaient  se  souvenir.  C'éUit  à  peu  près  la  ' 
même  chose  que  les  quipos  des  Péruviens. 

rx>itDKLiEii  •  suUl.  mas.,  au  fém.  coedeuâmi 
{kordelié,  Hère),  religieux  ou  religieuse  qui  suH 
U  règle  de  ^nt  François,  et  qui  porte  par  dessus  ' 
sa  robe  une  grosse  ceinture  de  corde  où  il  y  a  det 
nœuds.  —  Prov..  avoir  fa  cofucienee  large  com^ 
vtjte  la  manche  d^un  cordelier,  ne  se  fibre  scru-  . 
pule  de  riei^.  ^Parler  latin  devant  les  corde-  \ 
tiers,  parier  d'une  çhose^ devant  ceux  qui  la  savent  { 
mieux  que  nous,  —  jélter  sur  la  haquenée,  tuf  ! 
la  mule  des  eordeliers,  aller  à  pied,  un  bâton  à  la 
main.  —  Etre  gris  comme  un  cordîelier,  iori  pris 
de  vm.  —  Au  mas.  1  espèce  de  raisidr.     ' 

CORDBLIKR ,  subst.  nus.  (kordciié),  membre  du 
club  de  ce  nom ,  établi  aux  Cordelière  de  Paris,  et 
où  siégeaient .  entre  autres  révolntiomuires  ar* 
dents,  Danton^  Camille  Desmoulins ,/etc. 

^COtLDKuttiE,  suhst  fém.  {kordeiiére)i  corde 
à  plusieurs  nœuds.  —  Sorte  de  collier  de  soie 
noire   ou   même"  d'or  .    qu'on  met   au  cou.  —  1 
Kii  t.  de  blason,   filet  plein  de  nœuds  que  hv  ] 
veuves  et  les  filles  portent  en  guite  de  cordon  au-  , 
tour  de  l'écu  deieurs  armes.— En't>d'imprim.,pe-  ' 
tit  rang  de  vignettes  de  fonte  dont  on  forme  un  j 
<vidrè  pour  eiitpurer  une  page.  —  Kspèce  de  ierge  ' 
rase  qui  se  fabrique  <|ans  quelques  endrpits  de  la  j 
Champagne,  et  particulièrement  à  Reims.  —  En  I. 
d'archit. ,  petit  ornement  taillé  en  forme  dl9^r(i« 
sur  les  baguettes,  ou  i^etit  liteau  qui  se  met  sur  let 
patenôtres.  — En  L  de  boutonniers,  espèce  de  pU 
lier  fait  de  plusienrt  rangs  de|  boutUons ,  coopét 
de  la  même  longueur,  et  qui  soutient  det  amandet 
ouautres omementt'de  boutons.— Les  marchands 
d'bbjets  d'histoire  naturelle  doiuient  ce  nom  à 
quelques  co<iuiUes  des  genres  buccin  et  rocher, 
dont  la  couleur  ett  bruue ,  et  qui  ont  en  outre 
des  lignés  blanches  sur  leurs  tphêret. 

COaDBLiliB»  subst  fém.  (kordeline),  fils  de  soie 
00  de  fleuret,  servant  de  lisière  aux  étoffes  de  soie. 
—  Baguette  de  fer'  pour  prendre  le  verre  fondu, 
et  former  le  goulot 

COROBLLB  9  "subst  fém.  ikordéle)(tec.  corde), 
petite  cor(<e,  cordeau.  On  i&<  ledit  plus  au  propre. 
•—  Fig.  et  fam..  c'est  un  homt>pi  de  sa  eordelh,  de 
ton  parti,  de  sa  cabale.  —  T.  ûê  mar. ,  aller  à  ta 
cordetle,  se  dit  d'un  bâtiment  que  des  bommet 
à  terre  baient^  avec  det  anitiêret  ou  grelint,  le 
long  d'une  Jetée.  »  <v 

coitDBB  »  ▼.  act.  (kûrdé)  (rae.  eonie),  faire  de  U 
corder  corder  du  chanvre*  —  Lier  avec  det  cor» 
ikr  :  corder  un  6al/ot.— Mettre  le  tabac  en  corde, 
en  roulant  et  en  tordant  let  ffuillet.  —  Mesurer 
dit  bois  V  la  corde,  ^^  En  t  de  brottiers ,  lier  let 
toiet  pour  let  contenir  lorsqu'on  veut  les  fixer  dans 
let  trout  du  montant  de  la  brotte  ou  vergettc.  — 
#e  coibii ,  V.  pron.,  te  é^Ai  det  raret,  lortque  la 
oblton  commence  à  t'en  patter.  et  qu'il  te  forme  en 
dedant  une  espèce  de  corde, 
^  CORDBftfB,  subtt  fénè.(konderi),lleo  où  i'oo 
fait  det  co^'dies.  —  Art  de  ttlre  de  la  corde,  ^ 
Le  commerce  de  cordier,  —  T.  de  mar.,  eii- 
drolC  d'un  valtseau  où  l'on  met  toutes  let  cot» 
des  H  ids  càMet  dont  on  peut  avoir  betoln  pour 
le  voyage.  —  Dant  un  arcenalde  marine,  grand 
hâtim^nt  où  ron  lUtlet  cordages  pour  let  valt- 
teanx.  —  Atelier  où  Ton  fabrique  Im  cordes  néoet- 
talret  pour  rartllleHi.--Miiiiitai  où  roa  tern^lat 
cordetà'  ^'^'*'^'^-'>^^' •'"*^-*  ^^^^'-  ^  -^ *■'-  * ■  '^"^  -^^'  -■•^' 

COMMS»  tnbtt  propre  fém.  {hord€\  TlMe  de 
France, ébef-Uen  de  caslai^  arrond.  deQpMUo, 

dép^duTant  ••.^^^^^v^'^  ,.5.«;■vU'î^^VM'^'•■'?.:^  .î-  . 

COftOU,  iobit  fém.  (bertfitf),  t  de  bott  feore  de 
plantée  de  la  hmlUe  det  borfMJliiéei. 

OOftlMAL,  tobtt  m».  I  au  tm.  OOUDlilox  (ber- 
iftoi,  d4d).  potioû  propre  à  fortifler  t /«r  eerdl^M 
jofiC  trtlfe#  4àne  lajpeHte  oérole, 

OOMNAL,  m,  i4*»M  ptar.  mae.  oitMUMAlK 
{kordàat)  (du  lat.  cor,  gén.  ecrdle,  dérivé  do  grée 
«fl^jiAii,  e««r) ,  qui  eti  bon  pour  le  cetwt,  qâ  le 
f9ftlie  el  le  réilooH.— Au  fif ..  qfà  fsk  (Ml  d'tfléc- 
CloB»  qui  procède  du  cotur  t  dm  mmwUree  corw 
didlec,  ^        ^* 

commALmmt ,  edv.  {itordMmmn),  leodri- 
ment,  «fltctoeateiMat, d'usé  MMiitrt  €$t'dêii0. 
->0n  dit  aotti  t  kafr  coréisttemmU,  tiotwlven  wt 


COR  y 

CORDIALITÉ»  sub»:.  fém. (Kot dioiil^ , affection 

sincère,  franche  et  tendre  ;  parler  avec  eordialUé, 

CORIHAIIX»  subst  et  adj.  mas.  p|ur.  Voy.  eus. 

COFDICOLB,  adJ.  des  deux  genres  {kordiki}lê) 
(du  14.  cor,  cœur,  et  colère,  adorer,  vénérer). 
qui  adore  le  r^xur  de  ^ésus-Chrlst  —  U  est  aùftii 
subst  :  un  cordicole. . 

CORDICOLISMI ,   suhst.  mas.  {kordikoliceme) 
(  même  étym.  que  celle  du  mot  précédent) ,  adora 
tion  du  Sacré-Cœur.  —Culte  du  Sacré-Cœur. 

CORDIRR ,  subst  mas.  (Icerdi^ ,  ouvrier  qui  fati 
des  cordes ,ou  marchand  qui  *ii  vend.  —  Adj.,  p^i 
cheurs  cordier  s,  ceux  qui  pèchent  avec  des  cor- 
des garnies  de  haims.  On  les  appeUe  palan^iiers 
sur  le^cAtetdelii'Méditerranée. 
«CORDlÀRB ,  tubst.  fém.  Xkordih'c) ,  celle  qui 
vend  ou  fabrique  det  cordes, 

CORDIÉRITB ,  subtt  fém,  (fcordi^rile),  t  d'hist. 
nat,  nouvelle  espèce  de  substance  minérale  de  la 
classe  des  pierres,  et  découverte  en  Utpagne ,  (lan» 
le  royaume  de  Grenade,  par  un  naturaliste  qui  lui 
a  donné  son  nom'.  ;     '  '-4^^' 

CORDIPORMK»  adj.  des  deux  genret  (iTordi. 
forme)  (du  latin  cor,  gén.  cordis,  cœur,  et 
fot^ta,  forme),  t  de  bot;  qui  ett  en /amw  d« 
cœur, 

COnoiLLAft,   sul)st  mat.  (Jkordi-idU) ,  tdt 

comm.,  espèce  cje  bure. 

CORDILI.K,  subst  mas^  {kordi-ie) ,  t  d'hist. 
nat.  jeune  thon,  au  sortir  de  l'œnC. 

U>iiDOAKlKR,  subtt  mas.  (Itorrfo-ant/) ,  vl«u 
mot  qui  s'est  dit  pour  cordonnier,  sans  doute 
à  cause  du  corduan  ,  espèce  de  cuir  de  Coi* 
doue,  en  Ëtpagne. 

«CORDON  ,  subst  mat.  (kordon)  (ne.  corde) , 
nne  des  petltetseor(i€«  dont  uiie  plus  grosse  est 
composée  :  u«ei corde  d  trois  cordons,  —Très- 
petite  corde  faite  de  fil,  de  coton  ou-  de  soie: 
cordons  de  souliers,  de n%ontre,  fie.  —  C^  qui 
sert  à  serrer  la  forme  d'un  cbapeau  et  quel- 
quefoia  simplement  à  l'orner.  —  PeUte  corde- 
letU  bénite  <  que  portent  letmembret  de  cer- 
Uinet  confréries  X /«  cordon  dk  saint  F^aneok 
est  la  ceinture  dont  let  religieux  de  taiiit  François 
te  ceignent— Let  cardinaux  ti  let  évêquet  portent 
un  cordon  d'or.  ^  En  ardilt,  rang  de.  pierres 
en  saillie  qtii  règne  tout  autour  d'une  muraille. 
—  EB  hydraulique ,  tuyau  que  l'on  fait  touruer 
autour  d'une  fontaine  pour  fournir  une  suite  de 
^ets.  —  Petit  bord  façonné  qui  ett  autour  U  une 
pièce  de  monnaie.—  Cordon  ombilical  ou  sunple- 
ment  cordon,  boyau  attaché  à  rarrière>faix  d'une 
femme ,  et  qui  ett  composé  de  i:Hitieurt  vaisseaux 
JoùiU  ensemble,  qui  servent  à  conduire  le  Mog 
destiné  à  la  nourriture  de  l'enfant  —  En  bot.  oU 
appelle  cordon  ombUicat,.nnt  tallUe  formée  par  ie 
réceptacle  d'une  graine  qui  porte  et  enveloppe 
ceUe-cl,  en  t'y  attachant  par  un  point  que  l'eu 
nonune  lii/e.— En  t  de  Aeuritte,  ce  qui  est  autour. 
de  la  peluche  de  l'a^mone  et  au  bat  de  tes  gran- 
det  feuillet.  —  Bordure  de  gaion.—  Bn  t  de  char- 
ron,  sorte  de  lien  de  fer  qui  etIA  chaque  moyen  de 
roue  de  cârrotte,  etc..  on  prêt  det  rail  de  la  roue. 
.-En  t  de  peUetler ,  r«rtote  nombre  de  queue»  ut 
martre»*xlbeliiKt  ou  d'anuret  animaux  enllléct  eu- 
temble^-^JBat  de  gotrre  •  iolle  de  postes  garf>.« 
de  troupet  qui  pmiYenl  t'entre  teooorir.  -r-  On  ap- 
pelle cordofs  aMlWré  une  ligne  mlUtalre  étai>lj« 
pour  empêcher  U  proptgatlon  de  la  peste  ou  at 
quelque  contagion  de  çe^Mure.  —  B»  général,  ou 
ailielle  cordon  tout  ce  4|ul .  ayant  peu  ^^^f^l 
et  quelque  étendue  m  longueur,  r^tumWeiua 
filet  i  un  cordon  de  lampions^  M. -^WÊ^ 

portent  let  wembree  <Qi»  «*«  ^  ^^•'Tf' 
grand  cordon  deta  Ugiom^'Momnmr.'-coi', 

don^^l^,  mrmd  mbM  béen  <!«•  P«î«*«»*  ^  *g 
vailerade  fordredM  •gW'lH**-  "  •5^!^^ 
det  eberidle»  eRxmêwt^  On  ^n^^J^^ 
iMur  cord4m  bicu  use  pwtmiaê  d'uR  «"f^^ 
tlngoé  et  célèbrei  c'ait  éud  qu'on  t  <wjtoj* 

eicellepilidiiW»»*»;*» 
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uâ  !•  t^V>»  d'Hanri  IV,  rp4  de  France.  H  lut 
îî!ji  nar  ce  même  ro4  •  à  craie  de  set  tUCiiU,qiil 
St »«^  '^^^  qu1nd4ce«U,  en  ran  1606. 

MaikdiÊr  ou  eiio«y#r  /«  cvriloi» ,  obet  let  Turcf. 
>nvoyer  uo  apâdgi-baclil ,  «'rec  des  muett  muiiU 
d'un  firmaa  impérW  <!«»*  ^  âotorJsr  à  étrangler 
Il  utnoom  à  qui  tt  ètl  adreiaé,--  T. dhist.  nat, 
cotisa  du  BrétM  et  eâpéeerde  bengali.  -  froY.  i 
é.^{u  cordons  de  la  baurêe,  avoir  l'adminis- 
Uiùon  de  l'argent.  -  :ï>fiér  çim/^'imi  par  /e« 
eoidons,  le  mener  comme  un  enlani.  -  Tirer  U 
cordon,  ouvrir  U  porte, 

C0RD0li-D»-CARDiHl4t  »  subet  mat,  (kordon- 
dekardinal) ,  i  .de  hot,.  nom  de  la  perslcaire. 

CORDOVnÉ  •  ■  f  P^rt.  paie,  de  eordonner, 

coRDORiiBiii  V.  «et.  (Icordon^.  tortiller  co 
manière  de  cordon  :  eordonner  le*  cheveux,  io* 
entourer  d'un  ruban.—  se  coiDOORii,  y.  pron. 

CORDOHIIEBIB»  lubit. fém. (Icordon^H), métier, 
commerce  de  cordonnier.  —  Lieu  où  Ton  ne  fait 
et  où  l'on  ne  ven^  que  des  louliers,  des  bottes, 
paiâtoufle»,  etc.  —  Lieu  où  tU  sont  déposés. 

cOADOMiirr ,  subst.  mas.  (kordoné)  <rac,  cor- 
'  doH)  .petit  cordon,  tresse  ou  ruban ,  pour  attacher 
uu  pour  euÛlcr  quelque  chose.— Sorte  de  ganse.— 
Soie  à  coudre.  —  Petit  conlon  de  broderie.  — 
Uarque  sur  la  tranche  dea  monnaies.— En  t  d'é- 
pingUcri»  ganse  de  fijoude  eoîe  ferrée  par  un  bout. 

CORDOMlE^ff     luLsL     mas.,     COUM>RHIÂlt£, 

îul)it.  fém.  {kordonié,  niére)  (par  corruption  de 
cordouanier,  Mi  de  cordouan ,  espèce  de  cuir. 
Voj.  coaooiJiii)f  ouvrier  qui  fait  ou  ver.d  toutes 
•orteide  souliers,  de  bottes,  de  pantonfies  et  au- 
tres espèces  de  cliaussures  x  cordonnier  àotiiérf 
cordonnier  pour  homme;  Cordonnier  pour  fcm* 
me,  — *Prov.  s  les  cordonniers  sont  les  plus  mal 
chaussés,  ceui  qui  travaillent  bien  pour  autrui 
«ont  négligents  pour  eux.     «.      r. 

«cOADOHiiin »  subst.  tnas. (kordonié) ,  t. dhist. 
Mi,,  nom  donné  par  quelques  navigatenrs  à  un 
goéland  brun. 

'  '  coftÎMMiinbti»  subst  fém.  Voy.  coiDORViiii 

«COaDOOAJi»  subst.  mu.  (ItordetMiii),  ciiir  de 

ueau  de  boiic  ou  de  chèvre  passée  au  tan,  et  qui 

vient  de  Çordoiu ,  ea  Sspagne.  —  àjif.  mâê^  qui 

est  de  Confoiie. 

COftoovASUft  »  fobst  mas.  {kordsmaniè\, 
celui  qui  prépare  et  passe  an  tan  iea  cnlrs  nom- 

'  mes  eordoMafu. 

'  KOROOiB,  suhet.  propre  Cém.  (AtonlMie)^  TiUe 
de  l'Andaloasie,  en  BapagM.  ^ 

CORDYLI  »  subst  mas.  OftdUê)  (en  grec  m^ 
4vAa(),  t  d'Wst  nat.,  léurd  d'Igné.  -  Genre 
d  iosectfledel^rdredcidiptèret.-^T.de  bot,  grand 
arbre  qui  croit  sur  les  cdlea  orientalea  d'Afriqné. 
COMITLÉI»  sobst  fém.  {knrdUi) ,  nom  donné 
iQx  ezeréoMnti  da  attfllon  do  Levant,  queron 
emploie  dani  cerfatace  contréet  comme  remède 
e^tre  les  satadief  cutanées. 

ooKOVun.  mM.  fém.  (kordiUnê).  t  de  bot., 
plante  de  la  CMOe  des  aspergea. 

CtUtoYUKAnm,  i^bet  iém.  (karéUo^uhrpé), 
t.  de  botf  plante  qoi  comprend  denx  eepèoes, 
^  eordyheirfê  dpiineins,  et  la  cordylooarpe 

GOfti.  snhii.fflas.  (*ord),t  dlilat.  nat,  insecte 
(>«rordre  des  bémiptèrca. 

coai^bst  mat.  (Aerv),  t.  degéogr.,  nom 
que  ronUbnne  à  dee  terraine 


eaui.  Oi  lee  appelle  tnMft  Ile» /feMMslm. 

*CùÊiM ,  sobst  propre  fént  (iMnd)^  grande  prea- 

qulie  d'Asie,  qol  tient  à  la  CMne.  -^  Connne 

Mbit  mm,  r^eMMnUa  BOUS  dcpneàlMtgof^ 

^t2?*"»  «Ait  «m.  plw.  (M^  («  reo  >*^. 
^^  ^^sornpm  de  Vroenpiiie) .  t^dldit.  «ne..  ^ 
^<i  rbcMur  dg  FMeerpine. 

M  eehy  qoft  eat  rdipml  «vee  nn  anML 

»  Vf  infeet.  (kon^M,  jfnnltf).  r^- 


^  .^nJ'J"^^  "^  (àir^Bnene)(do  grec 
^ .  pyiK  et  réijM^  «mM»  t.  dliiet  n«t«  poli* 
M«  qpd  avait  éli  eg^M»  Pir  Umde  tvec  les 


r!'^'^"^>«  iMMVi^^tidUdgMacioftqoi 

'la  ^^^^e  e^H^^^M." 

Qnfdmnii).  t  dg  md-, 
rcnrifir^ 
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00il£OP6Ologi,  subst.  féoi.  plur.  ikoré-opi- 
eo-ide),  t  de  bot.  geâre  de  plantes  éUbii  pour 
placer  La  coréope  lancéolée. 

COnÉniB,  subst.  fém.  (Morérf),  nom  qu'on  don- 
nait anciennement .  dans  la  grande  Chartreuse ,  à 
la  maison  occupée  par  les  convers. 

COOÉAIB,  subst  propre  fém.  (Jcordsi).  myth.» 
surnom  donné  à  Hinerve  par  les  Arcadiens.    ,, 

CORÉftiEii ,  subst  et  adj.  mas.,  au  tém.  CORÊ- 
aiEUHlB  {koréziein,  ziéne),  qui  est  de  la  Corée. 

CORB&SE,  subst.  fém.  {koréce),  t  de  pèche,  lien  ou 
l'on  fait  Murer  le  hareng,  à  Calais  et  à  Dunkerque. 

COaii&tJS»  siîbst  propre  mas.ikorézuce),  raytb., 
nom  d  un  prêtre  de  ^acchus.  Voy.  CAixiaao^., 

CORÉTHRB ,  subst  fém.  (korétre) ,  t  dhist 
nat,  insecte  de  l'ordre  des  diptères. 

CORBTTB,  subst.  fém.  {korèle),  t  de  bot,  plante 
de  la  famille  des  tiliàcées.  Voy.  coacaoBi. 

connoT,  subst.  et  adj.  mas.,  au  Cén|«  COB- 
WUnTE{korfio,  fiole)»  qui  est  de  Cor  fou.  ^«» 

^conrocj,  subst  propre  fim^ikorfou),  Ue  an- 
ciennement appelée  Corq^e.  ' 

COBCE  ou  COURGE ,  subst.  mas.  (korje,  kourje), 
dans  le  commerce  des  Indes ,  paquet  de  vin|^t  piè- 
ces de  toile  de  coton  •  etc.  ^ 

CORi»  subst.  mas.  {kori),  t  d'hist  nat.,  petit 
quadrupède  de  l'Amérique.  ^' 

CORIACE,  adj.  des  dei^  genres  (koriace) (du 
latin  eoriaceus,  de  cnir ,' fait  de  cortum,  cuir/^ 
dur  comme  du  cuir:  ceUe  viande  est  coriace,^ 
On  dit  fig.  :  c'est  un  homme  coriace  ;  il  est  co^ 
riace,  dur^  difficile  i  on  a  de  U  p^ine  à  en  tirer 
quelque  cly>se.~En  t  de  bot,  il  se  dit  des  semen- 
ces, feuilles  et  autres  parties  quLont  la  dureté 
ou  presque  la  dureb^du  cuiTé  t 
'  CORKâCÉ^  B|  adU.  (Itot-iacO .  t  dliist  nat;  qui 
a'  la  consistance  do  ctttr  t  sjtbstance,  plan(e  co- 
Hac^.— Au  plui;»,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
diptères.      / 

çORlACtoiBf  sttl^st  fém.  (ftoriae^ri),  t  de 
bot.,  espèce  de  plante. . 

CORiAinK,  adj.  des  deux  genres  (iroW^re)  (do 
latin  coHaritf#,  qui  sert  à  préparer  les  euirjr).  t 
de  bot.  se  dit  deis  plantes  où  dés  parties  des  plantée 
employées  00  propres  à  être  employées"!  la  tan- 
nerie dee  coin  t  ^oree  coriaire  du  ^ Vv^»  ^^« 

CORIAMBR»  sobat  mas.  (lcorian6(^y,  t  de  litt 
anc.,  pied  d'an  vers  grec  ou  latin,  composé  de 
deux  brèrea  entre  deux  longues.  Il  s'appelle  co» 
riambCf  parce  qu'il  est  cooipoaéd'an  cAor/e  et  d'un 
ïambe;  Il  y  a  deux  coriairi^ea  entre  un  spondée  et 
on  pyrrhiqoe  dans  ce  Ters  d'Honce  (Ôd.  lib.  1,  i): 

Mmrnne»  ouioiê  êdOe  région. 

fhrmeéfpjUê  est  encore  on  coHam^.-&L'^eaii/«nle 
(écrit  aosai  eAeriamèef  cette  dernière  orthographe 
est  en  effet  préférable;  nous.Toodriona  ne  pas 
avoir  rencontré  l'aotre.  :   .^*- 

€Oni ARDRE»  sobst  fém.  (IcoHafidre) (en  latin 
coHondrtim,  pris  do  , grec  xe/Msome»,  qol  a  la 
même  signiûçation ,  et  dont  la  radne  est  m^^  , 
punaise) ,  t.  de  bot,  plante  annnelle,  ombellilére, 
originaire  d'Italie ,  remarqoaUe  par  l'odenr  deses 
semences  qol  sentent  la  ponaise  lorsqo'elles  sont 
fraîches ,  et  aon|  très  "agréables  ao  goAt  loraou'el- 
lea  sont  sèches.  —  Draç/ee  dé  coriandre,  nitas 
avec  la  semence  de  eorkHidre;..    ,       .    >  o,   .> 

CORIDALB,  sobet  fém.  (koridàU),  t.  de  bot 
Voy.'cearaALB.  "-V'  .■-.^.-ir^^-.»-  ...-,-  •■.,■  ;.^'-*  -  -: 

GORinB»  sobat;  flém.  (koride),  t  de  bdtV  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  prlmoUcées. 

coniDOn  t  aobst.  mas.  (Aoridon),  t  dlilat  Bat, 
genre  de  paj^UloB.        ;^*  .^  •  7^^^   f         .  ^    ,  ^ 

CORUDB»  sobet.  mâs.  (X^oreifidO»  t.  de  boC 
smtedeplanle.   v    .     -  ^         ^ 

cmUBWW,  sobst.  taag.  (Ii»f elitdeii),  t.  dliltt 
nat.,  nom  qne  porte  en  Cbln'^  le  spath  adamantin 
qiil  s*y  trouve,  afaial  qo^adx  Indes ,  dans  le  granit. 
On  prétend  qn'on  le  «édolt  en  pondre  poor  en  po« 
Ur  les  pierrea  préclenses.  ^ 

oonmNni.  sobst  mnk  (béiMêHMii>t  t  de 
bot .  nemdHme  graine  qpd  tient  de  rinde ,  gonnotf 
autrement  so^is  eehil  de  po<j  de  memsl/li, 

CdUB»  on  aNtnm  »  aobst  finK  (AéHne).  t 
dliist  nat,  qoadmpède  mailnedt  do  genre  dos 
enlUopes  t  gaMie  do  iénégat  -»  Polype  à  bras. 

eonnocAnni»  sobat  mal.  (koHnelEarpe),  t 
de  bol.,  plante  Egnensi  de  la  HooreUe^SélàndÉ. 

^OQMnn;  snbst  propet  Um  [!meUêU%  Hlk 
dt  raddenne  Grèce. 

cmtvnohnunc.  eubal.  ma.  OlwreInMInii}. 

éOfH  dg  raisin  cUHifé  pert^t  lilumwd  4iiçê9  m 
dg  Mdhi  >  ion  ghto ,  de  la  iMmr  de  ndf  ir^ 

eeBlefl^giligna  p4pUi  ci  de  codfeor  mordorèg.— 
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Onlenomme  aussi  posiCi  raisin  do  passe,  et  pas* 
sorillés, 

tdRimnB;  sobst  fém.  (Aor#M<),tde]ard., 
nom  d'ime  fleur. 
'  «conumuBB ,  adj.,  au  fém.  connmiim  (Ie*- 

reintiHn,  tiens),  t.  d'archit.»  le  quatrième  et  ie 
plus  riche  des  ordres  d'architecture,  inventé  i 
Corinihe  :  colonne  corinthiennâ.  —  Subst,  celui 
ou  celle  qui  est  de  CdrinXAe. 

CORIOCL AVE ,  subst  m^i.  (l(oHeA/nee),  soulier 
cousu  avec  de  petites  pointes  de  fer ,  sans  em- 
ployer le  fil  en  aucune  manière  dans  la  couture  des 
semelles»  *  ♦  . 

cORiog,  subst  mâs.  (IroHon),  t.  de  bot,  plante 
des  anciei»,  genre  d'esparcette.     •  '- — 

coniOPB  ou  corAope,  subst  fém,  dcori-epe- 
r^-ope),  tde  bot.  plante  exotique,  corymbifère, 
à  ^eurs  composées.    ^.  ( 

CORIOPBORA  OU  CORlORMaTE,  SUbst.  fém.  (Ao- 

riofora,  koriocemite)^  t.  de  bot.,  noms  donnés 
autrefois  à  un  genre  d'bphrys  dont  la  fleur  ressem- 
blait à  une  punaise.   '  »    <> 

CORlOTRAGE-MOTODBBDROg,  SUbst.  màs.  (ko- 
riUrajémotoclMndrôeey^i.  de  bot.,  cirier  à  feuilles 
dentées;  cirier  à  feuilles  de  chêne,  du  cap  de 
lionne-Espérance.,      .  „       .  . 

COR»,  subst  mas.  f(AoHee)>  t.  de  bot.,  petite 
plante  de  la  famille»  des  lyslimK^bies.  On  l'appelle 
aussi  coris  de  Montpellier,  parce  qu'elle  est  com- 
mune près  de  cette  vlilcv  —  Coquille  très-blanche 
qui  se  pèche  aux  Philippines  et  qni  sert  de  mou- 
uaie  dans  la  plus  grande  partie  deW  Indes  orien* 
taies,  sur  la  côte  de  Goinée,  et  dans^ presque  tous 
les  pays  où  l'on  fait  la  traite  des  noirs.— t.  d'hist 
nat.^  genre  de  poissons  de  la  famille  des  giréiles.  ^ 
V Académie  écrit  aussi  casiri#. 

^CORISAgTHÉRIB,  'sobst.  témJ  (kori^ntéri)^^ 
de  bot.,  famille  de  plantes^  de  la  division  des  wt^ 
nopétaies.     .  ^ 

^  coriAe,  snbst  fém.  (IcoHnê),*  tde  bot.,  pbhte 
des  anciens  sur  laquelle  les  opinions  T^rient  (^MS^ 
qucs-uns  la  prennenft  pour  on  millepertuis. 

OHUftB,  subst  maa.  (AoHaa),  tii'bist  nat,  in* 
secte'  de  l'ordre  des  hémiptères.    ,       % .;  ^ 

CORlgil^ ,  subst  fém.  (koriMi)t  ù  d'hist^  nat»  bi- 
secte  qui  forme  nne  divIsiDn  dans  la  famille  des 
punaises  terrestres.  ;  / 

CORiApnnMB,  sobat  ffljn.  (Aerie^pdreme},  t  éo 
bot,  plante  de  la  Jbgnllle  dca  arruches. 

conizn  p  sobst  Mas^  (AoHse).  ëooolenianl  mn* 
qoeuy^  du  nei.  Il  n'est  gnère  naifté.  Voy.  cORftAr 

CORLÀt^  sobst  propre  mas.  (fcorifd).  Tille  dg 
France ,  chef-lien  de  canton, arrood.  de Loodéac, 
dép.  des  Cdtea-do^Nord.  ' 

'  conuBU,  sobal.  mas.  (Jun-Ueu)^  t  d*hist.  nat, 
oiseao  qoi  se  diatingne  do  eonWia  en  ce  qoll  g  Ig 
bee  sillonné  sur  presqoe  toute  sa  longneor. 
^  GOnm  00  ftOpnn ,  snbst.  fem.  (Aerme,  Çorbo), 
sorte  de  fruit  très-acide  qiii  ^ll  aor  le  cormier;  il 
alaforme de  petites  pobres  et  sert  A  fibne  une  bols- 
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conMÉ,  sobat  maa,  (komU),  liqœor  fiermentéa^ 
aorte  de  cidre  qœ  l'on  filt  avec  lefrolt  du  cor- 
mter.    "  ,  • 

CORUBlixig;  sobst  propre  Ita.  (berïn^e), 
ville  de  France,  cbef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Pont-Audemer ,  dép.  de  iinre. 

GORMUIY,  sobst  propre  Un.  (Aonneri),  petite 
voie  de  France,  sor  flndie,  à  Iroèa  lieues  de 
Toora.  *i*-:  »M'  /  !  .;.  ."^  •■  r-.a*^  ...... ••■  -.w^    w'     i  ': 

•  conma,  anbet  propre  màs.  (Aeitniel),  netiU 
TlUe  de  France,  dép.  de  U  Marne.    ' 
.  COMonn,  anbet  maa.  (harmU)^  grand  arbre 
fhiltier très-dnr  qpdportg  dee  êilrmtê^yoj.  gon- 

GOpigmtAl,flibet  RBto.  (ftomnnmiX t  d'idst' 
Mt,  aortg  doiaeao  aquitigne  de  Tordre  des  paî- 
nUpèdes  ft  de  la  famUle  des  podoplèrek  —  sobr^ 
qtwt  injnnenx» .  -.^v-'^i  *<.■». »#  \r<y.  '4  'f^j- %%  \  j  \>.,  t^^-.xK.  \ 

ritnel  nrame.  (jPon^n#viile.|  ,»■  f^  '••■■»/'  ^\'^--\ 
0dWA€,ai*et«  BMs.  ijkÊrimtl$%mÊêÊémé*y 

liplMBMi.    ■  .':--:''r\.  ^^^^     ,^., .  ^A-,.  V...,  .',: ■.■^47;.»^  •■«■,,  :-ri^*" 

c9RBAcnniB  t^ÉRbit  Hgi.  (biKigiIftii);  t  éè 
piMirm.  pondre  pnrggtive  IMCé  de  «  ' 
et  de  diapherétifne 

,  anbeib  bmj. J  iflmBds  ) ,     ^ 

le  do  mymnng  de  Ngfién  fm  tnnt  Ig 
nmlUé  dHw  mainféaie. 
«cnnoAgR,  Mfegi.  RM*.  Ikmm^y^énk 
^yÉltgotrgMi  nenrHg  iUggà  ggf^ 
nwntdHieiig^  $0nmà 
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ooniiCLni,  ▼.  Déat  <»or»i<é^<  l.4t  oluM^ 
ptntier  :  ttfi  t^nofi  coma<//e  datu  une  morudêê, 
lorsqu'il  n'y  eobe  p«t  carrëmaiit* 

CORSâurb»  suUt.  fém.  (komaiinè)  (du  lat 
earOf  gén.  eamis,  dMtk,  o«  du  ^mo  M^AiMv, 
cor«iI ,  à  cause  de  m  couleur),  sorie  ée  péerre  pré» 
cieuse  t  c'est  une  Tariété  du  quatiMigate.  dont  iè 
couleur  approcbe  quelquefois  de  titte  de  la  chair, 
et  plus  souvent  de  celle  d«  ooraii.  Lca  tafiens  iap> 
peiMeot  s^ràa,  ^rm  qu'ails  arak  d'abooi  été 
'  trou? ée  à  faidos ,  ou  •  saioa  d'aiitrai ,  m  Sardai* 
Kue.  "Comalémêdê  mêiUê  rêâkâ,  qui  approcha 
du  f^euat  par  la  couleur»  eC  même  ea  ^^oaiqKa 
sorte  pour  la  iraoaHraNEia. 
♦C0AII4ED,  subsL  mat.  (/mtmmr)^  U  i^ÉÙéèiut 
eoctt.  U  est  bas.  ^  Outil  dif  fondeurs  p#Mf  ou- 
Trir  le  foisr  à  giaoas.— T.  4b  koL ,  genrack  pMv^ 
de  la  famille  des  bigoooéès.'  Vay.  fiOMiiif  • 

GORiAKD»  ■  p  mH.  UmmoTt  nariU),  »•  M  4' m 
C'bevai  doiit.  U  tespiratl^n  et|  hruyama  :  fU^val 
cùmard  ijumuml  tfirmmréê,  -r-  h'JfiOé^mt^  4»l 
cofft^ttf,  et  seulement  au  mas.       ""  o 

compARMas,  apiM.  téfu.  Oi0r^rdUf)ft.ifiu 
et  pop.,  étal  du  cqqu.  (i^nta^çnê.)  Vf^,  jÇpcuADp. 

CORNARBT»  anhst  oias.  (kôn^aré),  t-  de  bot, 
genre  de  plantes  de  U  famille  des  Mg^Bées,  à 
fleur  monopétal^.  pçrsooo^»  de  l' Amérique  mé- 
ridionale. Ce  soQt  des  plantes  annuelles,  à  feuilles 
opposas,  et  à  fleurs  disposéer  tu  épis  tenntnani 
ou  asilaires.  On  rappelle  aussi  camurd. 

*COnMUp  ftubsL  fému  Uum^)  (en  Mt  «ortit^V 
-  partie  dure  qui  sort  de  la  tète  dç  quelques  ^i^imaux, 
et  q*ii  leur  ser(  de  défeni^  et  d'omemen^.  ^  Pirtie 
dure  qui  est  au  bas  do  pied  di^  cheral  et  de  quel- 
ques autres  animaux*  Ei|  ce  $a^,  U  ne  s'emploie 
qu'au  siug.  — On  appelle  hétes  à  c/smu,  en  t.  aa- 
griculture,  les  vaches,  les'bœMb»  le9  chèvres, 
pour  ks  distingsier  dés  breb^  et  des  moulons  ;  vn 
troupeau  de  bétes  à  comes,^Donner  un  coup  de 
corne  à  uncheoal,  le  saigner  à  la  ipâcho;«e  supé- 
rieure, ce  qui  se  fait  avec  uiîe  corne  de  cerf  ou  de 
'v  chevreuil  dont  le  bout  est  bien  affilé.  ^  Au  pinr., 
'  on  le  dit  de  certaines  pointes  que  lés  limaçons . 
quelques  Insectes  et .  quelques  serpents  portent 
suà  la  tète.  —  Chausse-pieds  en  eorfie.  •*  PU  fait 
à  un  feiifllet  de  livre  pour  servir  da  marque. 
Fam.  —  Raie  Manche  qui  parait  à  U  trancha  du 
aiir  tanné  lorsqu'on  le  fend,  tt  qui  est  un  ddr 
Caift.  —  Bn  t.  de  mar.,  vergue  qôi  wibrasae  le 
mât  par  une  de  ses  eatrésitéa  en  appuyant  desr 
9QM.  -*  Corne  de  cprf^  le  bf^ia  du  cerf  pà§  en 
éuTM  i  wn  nuinehê  de  eor^e  4e  ^r/^  la  rdciufrn 
de  corne  4^  cerf.  I^prsque  le  cerf  est  li^aiU  ou 
que  son  bois  ml  ei^ier  et  non  tiraT^Uié .  on  ae  seit 


ijuo  9VU  tiv».  ^m-  •-•f -w  ^  «w.* ... *^M«iu .  **..  ^  mf^^    y  ^i^  dêculUéê  tété,  eowumê  usia  eormêiflê mui 
du  mot  6oii.— On  appelle  cprue  f»r  c^r/ o^e  pl|Ai^  ^^^  - 
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nommée  également  pfantain.  Vpy.  ce  4cn^ 
mot.-->,Cbrne<<'a^jMMUiftee;attrf))Q|  de  Cérfes.  — 
Corne  'de  Vautei,  lé  cioin  deVantel.^-T.  dlilalt.  nat;^ 
coquille  fossile  appelée  eeni«<l'>mmoii;  espèce  de 
pierre  roulée  et  recourbée  en  'forme  de  eome  de 
bélier.  C'est,  suivant  l'opinion  commune  des  mh 
turaliates ,  nne  coqulBe  fossile ,  dont  ranMogoè^iHi» 
irant  n'est  pas  connu,  et  qui  a  été  alnai  nommééé^ 
/upUer  Jmmm,  lecpiel;  snl? ant la  fable,  invoqué 
par  Bacehus  prêt  k  mourir  desolf  dans  les  saâea 
de  la  Libye»  lui  apparut  sous  la  forme  d'im  bé' 
lier,  et  d  un  eonp  de  corne  ftt  Jaiittr  n^  aonrce 
d'eau  Tive.  Ojn  nèmm^  anasi  en  aoatomie  eomee 
d'jéifmum  ou  de  bdier  des  éminences  placées  dans 
las  vantrienlea4n  earveaii,  H  simpiemeat  eamcf^ 
IM  àmxt  eiCidmItéi  d«  ÉMid  de  la  matrioe.  -^ 
— a>rfia  de  bélier,  t  d'archlt.>  ornement  qnl  aifC 
éê  tohUa  as  chipéHin  looiqiM  cmnpciad.  — An 
phir..  les  parties  dÉ^tqiisaat  toaniéea  vata  ia  par» 
Ha  du  dial  «PMéa  m  paWL  —  Cmrm^  4*mmmêê, 
#oriM  ^HMéul  ItfmAi  p«r  la  gii^i  h«|l .  imaplla  dÉ 
poudre  ine,  et  dont  lai  canooniers  se  servent  poat 
àmoreerlea  iMNhiaàtH.  ^  4?onff  ^'snM#, 
trëtia  maçattiiaria  ^  m^nm  demi  Mais  pMii. 
T. da foriliBiÉiii >  i«M iai fiÉ ttaol  Mandai»- 
naillea  poor  Ip  défeMe  d'no  faite,  -^ir»  de  mw^ 

M^ÊmAM'âÊmêàÊÊÊ^m.  iMwri^  ^ri  iînih— im  iaïas  

Oworage  à  cormes,  <m»U9m  mtéàkê^r.  aaiAposéda 

S^WHBBW^WIWr  ^WiB^^'^'n'WwP  w^n^^^^^^J9f$0r' 
dé  NopêtÊMê,  nom   maroluad  ^'^Vl^SfSf'f'^ 


^' 


.d«t  eonifia,  drolti^iagiy  MUj^ 


défiaim  avjc  disux  éoigâa^  W iliM  qvd  ivité- 
aaala  les  êormâs ,  atig.  i  af  marpar  da  int-rr 
Prov.,  m^tr^  les  conua»  aa  mal^  a»  état  de  af 
défendae.»-y<g.  et  pop.^  ava^,  perler  4a  Sùrnes, 
avoir  ima  Jamma  âg^dèla.  (  pans  catle  phrase ,  U 
mot  <;or«ea  a  /oansfrvé  la  tjjpiifiiiàftn  qu'il  a^vail 
au  ^f '  siècle  d'imo  sorla  dp  ooittmt  d/e  taw^ , 
ahisi  nommée  de  daiugraadàa  ore/jies  qu'oUis  av4^ 
de  chaq^  aâté.  Cbme^iiMie^  m»  dinvmiiif*  4^i 
porter  de#  eorm$s  »  a>9t  fisr^r  iÎm  ^metUs,  OM 
en  ae  laissant  aMJbiugnar.  tromf^  paraa  Imaae. 
jouer  nn  rôle  ridiciile.-^.iiiaac.  Y.  corm, 

CMUii»  B,  paacpasa.  de  d»r««r,  et  adj., t.d'a- 
nat.,  Oiaif*  €f»né,  oehii  qni  larme  laa  angles.  ^T. 
4le  péeha.  Aojrenira aamis,  harengs  prêts  à  frayer, 
dont  la  chair  aat  m^ ,  la  laite  petile,  et  qui  da^ 
▼iana^BBt  ooriaMs  dans  le  ael.  -r-ZtM^  ceriû^  on 
argent  sâimé,  nom  ^u^'on  dûipait  dana  l'ancienne 
chimie^à  ce  ^e  daaa  1|  nonvelia  on  appeUa  s  mo-r 
riate  d'argmU.  —  Ea  L  4e  hot,  piasUi,  feuUie 
êorndê,  d'une  aubatanca  dure^  Ma-compaote,  ni 
fibreuse,  pi  grenue^n  le  dit  jmjssI  pour  désigner 
U  oonleur .  la  tra^^paismaa  (l'une  de  ses  perdes. 

.OOURAU,  9iAst.nus.  (lEenid),t.  de  chasse,  chien 
engendré  d'iurm^àtin  et  d'ona  chienne  courante. 

cORiÉB^subst  fém.  (korufl  (diï  lia.  eorm, 
corne,  p^pt^e  qu'elle  ressemble  à  de  i^  corn^  Mr 
et  sa  idnr«té),  {.  d'^nat.,  I|  tunique  1| 
phis  externe.  1^  pluj^lsse  et  If  plus  for^  4fi 
giohedercril,  et  (pîi  rénfen^e  tontes  Un  antref 
parties  dont  cet  organe  est  conotpoiél  —  T.  d'I^f. 
nat,  subata4ce  pierreuse.  —  lispèce  dis  Jam.  — 
CjuiUerée  de  matière  combustible  jp^ar  l'^iftificf . 

coRHÈEimB,  adj.  féw.  (korKéene),  Jt,  d'biif, 
nat.,  mot^ppUqtié  à  4çf  r<>chers  d'oHgij^a  0fé' 
repta.  \:4ca4érme  ie  <^onp  8 1  jfeft  p9j/if  v^  Ws^, 
C'est  corWe  qui  est  le  snb»,».  féw.    v 

.comnUâABn,  subst.  mi\M.  (fwrnèiar)^  p^f^ 
eomeiile.  "  "  ■  -..  /    ..   •  -^^^  / 

^corneillb  »  subat.  fém.  (k^sn^-ia)  (44  Ut>  ccrr 
fii^o,  dimiautif  4e  cor^igs,  4ériy44<)f^  Mi»y^ 
(foi  a  U  p^èii^  aigniApM<^),  otseaM  4i^  genrp  dj» 
çorbqui, ip«j9  4'|iia  tierf  p|^ pr^H  ^ daiofr 

drp  des  p^l^^i^  ^  4e  U  fao^lV  *Bf  pléi^roftiM, 
se|>rir^;at  p^  #aw  Mttr^nt* -•  Oi» ii  am]«e)é 
prov.,  cpmeifle  dJfsope,  comeiileflf  Ifi  fyffU, 
uni  fntear  qui  a  fait  iin  omyr|f9  cqmpos^  de  nui^- 
oeaux  pris  dap^  d'autres  purrajMi.C'|!ff\|fB  Oftai 
ie  parant,  dana  Phèdre  et  j^  /^tafiÎ0,dlp  mr 
mes  du  paon.  Peu  usité.—  En  botj  pM^Me  (|bat 
U  y  a  nlns^etirs  eaMbpm.  Toy.  qi>aaf>|ipa|p. -- 
Oomsuie  emmanteiée,  qui  a  i^ie  partie  du  eorpa 
noire  et  le  reste  griaâ^.  —  Pror.  et  hasaement  t 


dêê  nota»  «a  porter  |  laii»  qnriqwa  cfaoèa 
avec  chalanr ,  iit  arec  pins  4a  iarea  qpe  de  ehE^bon* 
specM<Mi  et  d'adresse.  —  j^ofar  osue  êormeUUs. 
Prof*  Toy.  «Ayim 

CDRi^»aiihaC  fém.(ltafM4ril^),t  daaaédee., 
inflammaltiiTn  al  cimflament  de  la  eaitndû  trananA'* 

riMtfla. 

«coMiun,  a4i.  aas.|flilim.  eouAuowi 

(ftarttdMis,  due)!  on  la  4ilde  Aa  paériaetéM  wen 

qui  sont  fiits  dans  ietoÂI  de  amut  éêCêrmêmo. 

ç>p|  up  mot  iorgi  wHê  aaaei  aa  iiaige. 

GORloaiBnr,  aubat  mm.  (lKoni#ni#«)»  tinta* 

lymt  4-wiUfp  -4-  9n4»  «itJm  W  ^1»  Av^ 
U  soupape  ^  iMiyjp^ 

wi^9^w9^^^^r  f  aww^  m^*f»  w^FWffWp^^/  wp^  lat. 
cornu  «stiam.  Ménage.),  hwfmnpêppl  ^  miMw  à 

a^|cl!«  el  à  ffwii  t  ^Q^BH^aid  4»  dewi  |t«y|aH(  pi  r 
pean  de  mouton  qu'on  ciifia  par  le  opmrip^  4tt  pm- 

im^  l'nfP^.^a^PP  PPF'*^P'S*  .*J9ww^,  Hr  fl^  4W5Pp^ 
mMaai  annair  «a  ^atmeuMia^ 


^»^iSSS 


•      I        •   M 


ipL..     


prrVf  drtî  atiit  m  rnlili  thiaaaa 

fitemut,  V.  aft.  (ÉMrèid),  pidMIar ,  aa  pmiiitde 
B4M»velim  g  ë  m  c«md  emtU  N  r^mstf s  par  ta»<<  /a 

•<(^.  U  eat  lam-^M  dM  dana  ia  asémastyiTi 

«amer  4issx  êréiilks  dé  qmi^ûm^  M  *"Tinuu 

lui auggérer  a«ao  iflHmrimdt^  qMque  ahosc..' 

Paire  unpii,  une  aar«a  à  un  lènilat ,  pour  nar* 

queriap  dasa«a,^.  Ce  mot.eaipiayd  dam  ce 

sens  par  J9edjMmreà4Uj  dans  «n  de  aai  mémairss 
est  tout  au  plus  du  style  fam.  ' 

^Gôumr,  aMbst  mai.  <lcar«d$ -<4a  laLaami,/ 
coma,  aoAlàf^nmda  iaComne^soit  àcaNse4aU 
mati^  du  APrM  pria  4aM.  aea  4ivanm  «vep. 
tiP^)f  m^  d#  f^  leor  <9ja  4e  ppM|i#  tmmi 
pormt  4  pMof^w  —  Pff  m^  wne$  4  ^wm^m^ 
t^esotee  4e  fK^  w^rbée  ^  ^  f^  ord^n^. 
rcmeijî  âp^içrne^  pofijr  ippeler  M  ygjches.  -* 
Inatromepf  an  fprme  d'ei^to^plr  iofifi  op  Kiert 
pour  se  faire  ep^t/BDdrf^  d'm  aow4.  Qi^  i'welia 
aussi  cortiel  açous^iqffer  —  Art  >ilit„  cornet 
d'ouiêf  cornet  jOH  fer  battu ,  dont  les  offiderf  qui 
font  im  rondes  ae  servent  pour  écouter  par  des- 
sus les  parapets  ce  qiii  se  passe  dans  les  fossés  d'one 
place ,  et  même  au-4élft  du  chamin  couvert.— iior- 
oeàu  de  papier  roulé  en  forme  de  êomet.  —  Pstj|t 
Tase  do  tome,  ete.^  dana  leaud  ou  remue  les  dés* 
—  Espèce  fl'ottldte  en  forme  de  comee.— La  partie 
de  réorHoiie  oà  Uonamt  l'ancre  et  la  coton.  — in- 
atriuMot  ipil  sert  à  donner  dm  rentousas.  —  Un 
dm^rinditas  Jeu  de  l'oigua.  —  Nom  d'ima 
dfssa  de  coquUlm.  —  Produit  d'mi  essai  d'or  le*, 
nant  argo^.  •*  ^  «.  de  bot.,  partie  d^une  âeur  qui 
oOre  utie  eavilé  élargie  et  ouverte  d'un  eété  i  et  de 
l'autre  terminée  en  pointe.  -^  in  I.  de  osar.,  en- 
tourage que  l'on  is^  autonr  daa  pieds  dm  mlli 
dans  les  embarcations. 

CORliBTiEB ,  subst.  mas.  (fcamatf^ ,  artfsan  qd 
Mted  les  eonus  des  bœufs  tués,  les  redrasm  at  le|, 
aaiHi  pouf  an  faire  des  peignes  et  antres  onvcaffn. 
Peu  en-iittgei 

*Cf9KHmm ,  sttbst.  téfna.{kùméU)  (solvant  Mé- 
tMipa,  des  dani  bonta  de  cette  coilfore  ,qnl  miMm- 
Uant  à  des  cQrnêc\  sorte  de  coiffe  que  lea  faoBMs 
m^ttani  sur  leur  tète  i  comeltsà  dêtUsiief  cor» 
ne^te  de  nuit,  U  se  disait  anciennemant  et  toots 
aoi<a  d^hafaiilameni  ée  tête.  —  Élendtfddemvale- 
He«Knnaaans  ilaat4oraé'iisaga.Qn  pedit  pim 
qu'^eiidar<<;  Cometto  blanche  a  langlaiDps 
aignifié  I  êf  ¥éUoàatfd  dn  .to^onat^néml  dau  ei- 
▼alerie;  2"  la  premiêsn  oompagnia  dn  rtgimmt 
dn  colonel«géndral  de  ia  aavalariai  P  m  mina 
iéjimrnt  tont  ancftar.  -^  rompaj^nia  de  chevaux» 
Idgars.  lin  oa  aana  II  est  hiMPa  d'na«p.-^^Aam  la  ma- 
rinai l'anaalgne  qnl  dlathigna  Im  alMsm  al 

|#  yjtoMns  t  y  laiwW^n  4i»  dM  «TMriM^  ^ 
(  pa  rupiton  eamaiM,  tm  k^Êt^élmMm  44/d 
CVnain  dimnl  aT>lr  Hd  fall 4illi  te  ntdfluy  9tl^4Ê 
eomo,  lequel  est  dér)fd  4n  Mtt  mm,  «H»  M 

paima  d'un*  vméê.  P»  ê^ntétê^  tmp^.  w>* 

avons  mt €omeU0 ,4UêiM ,  «MW  4d  M^^ 
pnn#  avnan  Cill  »<MNfer9tfa«)  ^  nwr  «wi^Mi  f^  ^ 
Tlam  piriié  Im  Mda  #*r», -tr  jtfqni  «l'op  Ampe  « 

la  hnppn  nn  an  tirak  iM  dtom  la  fll4iir^ 
oiseau  de  proie.--  Sorte  de  fer  plat  qui  a  tipia 

^onom  4i  liriNrni  «liM  *  ^  9mm,^*Ê*^ 
senr*'".'  .  1/  '■  ."•  ■  ■■••..■':tet'>f'iîi*yi?t/  •  ••  '•  "  * 
nonnqnm,  aolnt  wm.  (jàmM.  «Mir  f> 
pmntadi  rdtanda^4  4aiiinM  namyiinl»  U  mm^ 
rieonde4iiinns>  OiWafl*lgKr»mdiW^ 

rtf»}nina  mAm  *P  w>r  '^^'^^^^\. 

giMWH">  anial.  ^êài^mm^ifuffmÊi^»^** 
egémm^mmÊêttHmêméUfMâQmèm»  jy   ' 

Gonmçnn» anbat  nma.  (Iwrnkdna), w4^ 

dunl^omf.aidoniliaitllligm 
oà  la  «ompaito  pmpMMI  4il  4i  I» 
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1^  ail  ramiIcMfamt  dfl  Mi  oa  dflt  04^^ 

î»f  -sorte  de  pe^Jt  oonoombre  qu'oa  C^  wmfic^ 
^  ]0  Ylojllje  :  iMi«#a/<MU  di  eoriikAo««;  «<Ni- 
/IrT^lif  ^^«riikJUfw* --•  R«>«^  4oixt  le  frabi  Inik 
U  forme  du  concombi*.  —  Pop.  et  bassaSMal, 

païai  ce  teixi,  aa  (Uriil  Mcq  au  Uax.  i  une  car^ 
nkhowm.  U  U^éî  di0k:i|A  da  trouter  roriftloe  de 
cette  i^reisii'a^f  ^P^'^ucm  dpcmn<nt  bUtoriqMe 
ne  fient  appuT«r. 

4e0ixicaJi»K»»iM.  «Ut.  ikorniMere)  (du 
Ut,  ^ii4ctt/iM« .  ^•Ul.^^rM*  <4T|i«^  w;. ,  ofll- 
cier  de  guerre  àftoiM  <m(  9<u4jiceaU  le  (rtbiui 
dans  l'exercict  de  a  duvr^  ^  (jualtté  de  Ueute- 
naut.  —Nom  iiû2^Q4  chfB  ]^  HomiAf  i  un  huiMÎer 
ou  à  un  srdSer  doot  l'^olBcc  ëMt  d'accompagner 
partout  k  >MS0»  de  to  fcnrl^tet  d'écrire  la  sea- 

teoce  ^11  prononçait 

COMiClJUilES  »  aubt.  I«m.  (kornikulére),  t  de  ^ 
Mm  pUnl^  cryptofame  de  la  fanUlIe  des  algjues. 
*COntCctt,'nubêt  fénfi.   (kornikule)  ^  t,  de 
plMrm.,  espèce  de  veatome  en  forme  de  carnet. 
«COiuifCDLlJlft  SMbst.  mas.  (kornikutome)  (mot 
tout  tatin),  espèce  de  eoftie  en  métal  .i\Qùiéé  au 
k  casque,  çomine  proeneot  millUire,  i^  que  rpn^ac- 
^cor^  âui.  iiocfeni  Komibu  ^I  avaleoC^Aoïmé 
ilei  preuve!  particuHércs  de  bravoure. 
^  coRXftfB.  wb%t.  Um.  Oiornidie^tt  d«  bof . ,  zt- 
'    breduPëroo. 

QûRNiBit  4  adj.  maa.2  au  féin.  catuHrÊAi;.  VJâa- 
d  '-^ie  a  fort  d»  ne  pu  donûer  de  H\a.  %  ce  mof. 
(Jkoffii^t  niért\  qui  ett  à  U  <;<^n<  oq  I  Tangfe  de 
,  qaelque  cdoie.  —  Su  t.  /mi)>  et  forêt»  t  fA^U 
cornkrs,  .%TQiB  art^rea  cboblt.pour  nurqner  lei 
bornes  dés  coupes  de  \>ck$,  *-  Frb  lobff*.  tu  ip^v 
il  signifié /b  même  cboie  qtiê  cçrim^tlvr  :  un 
romier.  * 

«coRurikit»  subft.  fém.  (tontiVris),  çaïul  de 
tuiles  bu  de  ploroh  qui  e«t  i  ia  io(iittire  de  deux 
pfcutes  de  toit  et  (^  en  r^oft  les  eaux.  —  Bn  t.  de 
bUsoOf  anse  dépôt.  £n  t.  de  mar.  »  dernières 
pièces  de  bois  poa^  sur  r^rriêrè  du  taiueaau.  — 
Au  piur..  t  dlbiprlm,  bandei  de  fer  en  forme  dV- 
querre,  ftxêei  nu  quatre  eogiei^  <|0 1^  pi^eeie.  on 
dit  aussi  cfknUmniènsu 

oourtKM ,  fubst  mua.  phtr.  QtorMé) ,  eu  t  de 
MlUtf,  les  quatre  q^enouVif  de  nç^^rlale  d'un 


ceunru»  ludft  fi^ou  (h^nMê),  t  de  bot, 
plame  aqoailqiM.  T^,  rimb^  forte  de  coquille. 

HMMKisat ,  «dj.  propre  nwf.  (âwm^e).  qui 
l>ortedes  cernci^mjtti*»  surAom donné  à  IMçpliua. 

«w^a«ç;jto  4it  |4tti  iWTeil  et  m^  mn$H- 

coMTiujtp  auM.  te.  (Immtte),  t  de  Jbot. 
On  donne  oenem  liliffiyentii  plunffti. 

conuiiv.  iubit;i^dwpi|fie)^piUM;ipe  alçete 
uialogue  à  celui  de  U  quinine.    .... 

.  coMiout ,  aqhai^  «pi,  (iKini^e)  <  fruit  4ei,i« 

^coRinos,  CùMiLhOfi,9uba.faku.(kormhmh 
[*  ^  P^  I  partAeée  ta  blet  on  «MM  9i'ift  i^mte 
ileitrtmilé  detdlgMtairi*  ^..■îj.^.tiLïj^yr  .:,v('v.^vv 
ooMum,  pÉMr  wei^  OerniVéWyeÉtoi^^ 
du  ccr«  ^  feetonpf  <«  eir.  f «ti  ytu  ea 

h:omo  ou  comi  ,  subit;  mis.  (komô,  kÊr^€\ 
^Mt  lenem  4kitaMMMdel«li«M4a  4àif  dA 

iwmeai  de  rélëratlon  JiVjLiUe  /ou  kenfulTff»^ 
«ralt  la  fWlA  tiMi  priiM  dli  iiii  voral.  «y  d'un 

<i»^>ul.  Pi  it^  Pli  ne  ineriMiuMi^ 

rôDossureeimi^itadiiei    "     " 

rouie  dua4i,^ûai|ipiW| 


COK 


o 


o     ", 


'^^]  ri  llMlp»!  en j  ^  fcajii  ii 
felle).  myth^  «Mraoadoonilieroule» 


#Mit  dem»  «d  û'eii 


dUdMi  di  YtMMi. 

il  ff  diÉiiii  mmm^ 


^pan« 


«raft  dbdmx  iones  »  Tuos  d'tuà  denier  foiMols, 
Tautre  d'un  dénier  pariais» 
«comm^fk»  adi*  (iMuim)  (en lat  cemuàu),  <uif 
a  de»  €enM#^;M4eor«u^.  •-*  Au  fig.  ^  qiU  a  pia- 
tieurs  asiles»  plusieurs  poialeai  lin  pain  cer^. 
J/i«^  eornl4»  fr^  Uê(éaêré  où  aiiérë,— ^oieiu^  cui- 
uue,  celle  qui  eU  e^ivémeuicut  molle  et  pliaute. 
^Ku  U  demaa.^  cÀÀai  cenis^doot  les  os  des 
baucbes  s'élèvent  ausei  haut  que  le  haut  de  la* 
croupe.  —  Fig.  et  iam«>  raiKO  uemejits  cornus, 
raisQfu  oomius,  raisonnements  qui  ne  couciuent 
pas,  méchant»  s^imms, —  ^imm  cornia^  i4êes 
iblles .  extravagantes, 

COâfldJ.iC  »  »at2st,  mas.  (korntiô)tU  d'iiist.  nat., 
sorte  de  poisson <ie  u^  qui  re:»iiembie  à  l'alose. 

COnaiiCQCT»  subsL  mas.  {kArwché),  U  ileiard«» 
petit  $ot'fU$  :  tniér  en  cornucKet^  et  non  enier 
utkCQmmket,  tourné  on  le  trouve  cbea  /Cay- 
mourf*  -,  / 

COnmjD»  subsi.  n^s.  (komude) ,  broo  de  bois 
dont  se  servent  les  savoxiniers. 

GCntxiTut .  subst,  ftfm.  {.komudê),  petit  seau  de 
bois  dont  le  dlmiuut&f  serait  eornudtty  mas. 

conniJC  »  subst.  fém»  (Icomu)  td^»  latin  W>mu  > 
coroe ,  k  cause  «le  sa  forme)»  vase  dont  on  se 
sert  pour  certaines  dist&iations.  On  donne  auss^ 
h  cornuê  le  nom  de  f^tor^e ,  k  cause,  S4U3  doute, 
de  la  courbure  de  çoii  coL  - 

coanuB-DKïrrAi'B,  subst.  fêm,  (komudiJUaUj, 
t.  d'hist.  naf .,  coquille  du  ft^nre  stronbe. 

CpUBftJKLUR»  subêt.  fém.  ()iQi'%uéU)yt  de  bot.^ 
nom  vuliaire  de  la  macre. 
^cOMurr  »  sul!st  mai.  (lEomuS),  sorte  de  pâtia- 
aerie  qui  a  la  Silure  de  deux  petites  conits. 

caniltftAtiiE  »  Subit  Jmae.  (ftomu/i^rs),  t.  dliitt. 
naf-.  genre  de  polypier. 

COWfDLAQtt»  iubiL  Ito.,  Okontu/alce)  »  i.  die 
bot. ,  genre  de  plantes. 

COMUF^OB  »  subst.  mas.  (Jtornupéde),  t.  dldat 
nati.  nom  de  U>ns  les  quadrupèdes  qui  ont  4e  la 
corne  aux  pieds.  0  est  peu  usité. 

cOANoa,  suiist.mas.  ikornuce),  t.  de  bot.,  nom 
du  eomoHiiifr  et  de  auelques  autres , arbres.  ^ 
^ubet  propre  ma^»  ville  de  France',  cheMleu 
de  canton,  arrou4.  de  Salnte-inMqiie,  dép.  d# 
PAveiron. 

Mànirru,  suliit.  fém.  (ioii^.iig>  i.  de  l^t^ 
sorte  de  plante. 

cono,  subit,  mai.  (ior^X  droit  levé  par  le  roi 
dnSftpagoe  sur  Tor  et  Targeut  proTeueul  ^ea  mi- 
neiduÇhUi  et  ^u  Pérou. 

cOKOcOno,  iubit.  mas.  (ftorbioro).  |.  d1iii(. 
Ait.,  ësnêee  de  poisson  du  Bréiil  qui  pari|t  ie. 
npproeler  des  perchei. 


HMtffOMBp  sqbit.  propre  flnu  (MrogMe).  tflle 
d'Rspagne,en  Galice. 

eAm^^ici,  s»  ijtK  Ou>r^ac4i,  t  de  iot^ 

lembbble  I  une  toroQê  ou  )  un  pétale,  ifiHh 
Ujme  de  uff4ilQfde, 

iorte  <eiMn  4ul  réunKt  pluileurs  couleuri. 

iM^^/iBW«jM^\  tMwwMJnfiH  mil  Est  ddli  ^*  — **^^  ^*nti^ 
nmkûAltlnn  mrdflédemmnnt  avasmêe  ùu  ^^.■» -*.*■- 
tréet  HM  Œk'ùÊk  aiinite  nar  susanomiaBoe.  oour  Maiv 


co 


4Sll 


o 


^ttrappjj 


en  France  so"«» 


Miglùsil  éer,« 

f  Iiflîppeîiî-Bfiril  y  en 


y 


tifier  datantane  les  nleûDi  dont  ud  seai  aend 
ppur  pçimV  nnfB  j^poiftlpi^t  A^qM^MéH^ 

rnsisAmlnufie  lUiVin  tima  d  une  nu  de  ■Inslaues  i 

imâg-M  InimÉe  nai*.  ni^  aélale  u*-  Aiaf  nn  idÉnaaiBl 
lUnMig  anbaL Mek ijfcrtifni 61b IbL 

dit  d'une  Knt  W  <«^  MMnrqe  «wif  <ti^  e( 
d'uncelice.  v..,^ 

MMM4fin9»M.  die d«a MM (IwrdMr 
lire)  (en  liL  eeroUd»  el  fnrr#,pgr<eg]b  iiil«t«»t 
pgfli  «em  eenel/A» 

fiMMUdftttfai«  «U.ifeiril^iiwwMXLditeL. 
qpitg  ta  twwin#  reppeteiwi  d'un»  neinHe.      ^. 

edit  dee  dmn  mmÊB^ilmmé 

OB  epHig^filt^niii  eereM^ 

^"^  ^  taeéuiBie»  nu  de 

eMlpin'  iplrelel  fentoMi  de  eea 

fût,  ou  par  couronoei)Ou  parieitotti. 


petite  iproUc  ou  corolle  d'un  fleuron. 

"COROH AmogL ,  subit,  propre  mas.  (Jtoromoii- 
4ét€),  côte  orleiHale  de  la  péninsule  de  rinde  en 
deçi  du  Gange. 

«conôNAiBE»  adj.  des  deux  geores  (Itoron^e) 
(du  grec  xofidtYii .  courbivj  en  général ,  cquronne, 
d'où  a  été  fait  le  latin  corona,  couronne);  il  se  dit 
en  anatomie  de  deux  artères  qui  prennent  leur  ori- 
gfoe  de  Taorré,  et  qui  oortent  le  iau$  dans  la  suV 
stancedu  cttur. 

,  COBÔNAL^  ft  àdj.,  au  plur.  mas.  cùRûfltACA 
{koronaU)  (du  "grec  xopo,vyi,  en  lat.  corQna,  Cou- 
ronne), t.  d'anat.zroi  coro  liof.  l'os  du  front. 

.y«lfrre  e0rafHUe,sntiire  extérieure  du  crineiqul 
répond  I  rendrait  oà  se  porte  une  couronne. 

cOAOJlA-ftOU^,  iobst  fém.  (koronufo/iee) 
(mots  latins  qui  signifient  couronné  du  soleil),  t 
debot..  nom  d'un  groupe  de  plantîi^  syngénèses. 
—  Espèce  de  tournesol.  X/ 

GOBOflATTRIÔIIIHiAU^»  subsL  fém.  (  fcora» 
natrionfaliu  ) ,  mots  latins  qui  d|niiient  cou* 
ronne  triomphale ^  couronue  que  l'aruiée  rouuinr 
décernait  au  géuéral  qui  avait  remporté  une  vic- 
toire éclatante,  et  qui  u'était  d'abord  qu'uu  simple 
laurier;  ei^suite  elle  (ut  taite  en  Qr,  imitant  les  feuil- 
les de  laurier.        ;     ' 

COROauLt,  i^bit,  mas.  (koroiui),  i|)onnaie  de 
bilion  qui  iivait  cours  sous  Léon  X. 

COROJlB»  subst.  mai.  (Ifiorome*)  (ou  lit.  eorona, 
dérivé  du  ^c  M^vig ,  courbure ,  luadeur  en  gé- 
néral), t.  d  anat.,  émineuce  |i^)futiie  d^  lo$  4ç  1^ 
mâchoire/inférieiire.  , 
^COROSBIiLE»  subst.  fém.  (Icoi-oji^/i),  t  d'bist. 
nat.,  reptile  de  l'ordre  des  ophidiens.  — ^  Lt$  pei- 
gUlon  <kuiu«nl  <^e  ùoln  à  un  trianls.'e  de  métal. 

GORORBB,  subsU  maa.  dutromérê),  en  Angle, 
terre,  officier  de  Justiee  chargé  de  faire,  au  nom 
de  la  couf'ouns,  et  avec  l'assistance  d'ub  jury,  d<s 
informations  sur  lei  oauiCi  4(b  toute  espèce  de 
mort  violente.  >" 

GOROarr,  subst  mas,  (koronê)  (rac  conron^ 
|ii),  petite  couromne  des  pairs  d'An^te^crre, 
vGOnOBiUXB,  subst.  (ém.  iàereni-ta)»  L  dehot, 
arboste  qui  croU  dans  les  pen  chauds,  et  ^one 
les  nèurs  ont  la  forme  d'une  petite  eostrouna.— 
Genre  de  plante  de  Ufainllta  des  lésamineiises. 

COnanolBB,  k^.  dee  dew  genres  (korono-ide) 
(du  gffc  a^Mmv.  en  lat.  eeroms,  couronne,  et  st* 
4f$t  forme,  ressenaMance),  U  d*nsat,  semblable  i 
une  oottrpnui.  «^  U$%  dit  de  denv  apophyses  qui" 
ont  ta  fome  du  bec  d'une  ootuettle.  U  estauiit 
ao^el.  f /a  eeronoide. 

oonenolDiBn,  adJ.  nas,,  au  Mm.  eoRdnoT- 
DicmB  (horMe-édielu,  éné),  t  d'aitàt.,  ae  dit  de 
nuie  deipéècee  de  ta  branche  dt  ta  micboire; 
dans  tai  otaeaux  et  leemplflesf    *^i^  •» 

ceB^anirsnhif.  fém,  titafroeiope).  t  dé  bot., 
èepêee  de  eraneqn,  plante  II  ^f^  èl^taes  aur  ta 
terre«'\.'.      :  ,  .y.-     .,  '--^ ■.:;;■•  ''  V"! """'"■■/    ^ 

COBénomwifXlf ,  iohpf,.  finif  Utoronopir 

femiê\  t.  de  bot,  espèce  <ie  ç^m  I  tai|ueUe  on  a 

donné  eoisl  le  n^^n^  de  cùranof^feuUU  viUgaire» 

*CMùltthn,  subst.  fém.  (karoiiuU),  t.  d'hiel* 

nat,  eortede mollusque. 

COBOMUB,  subst.  làùp.  (lof  j^tl»  t.  dlibt  nat.r 
crustaoé  de  Vfipif0  é^  JHWJjiwi»  v 

fftnWWii  ou  CQMiiildVLf  dle^it  tous  ics 
^ietloM^lr^^  k  rqiçeptkM  ^  celut  MVj0Qdé^ 
Pfùk,ff4n*t^  fi^nyyii  nMltan.  Tepvqpeè  m  9^ 
dire  eor<iuel  nituf  ta  INftpl  èprnue^powr 
rirtareflld^i^ 
genre  iMiUkcMS  f  iMM^  ta 

filfliil  iji  1*1  miB  tÊmaL  ubéil  dkeraÉedèàe* 

eoBéfipwwnitinei  .  ■'•••  ^:.'-\>;_v_\ 'Vji, 
b  *  vMm  ,  ctafMM  «feMlH»,  r«  «M|  !•  Il 

jm  pi^yppiHsuTi  nparSv 

B  nBÉm  •  fiP||pfi^B  ;^B|  dit 
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▼oy.  coiFoièfré.  ^r  '    '.  • 

;\      HXMimaATIOll,  sutet  fém.  (àor^or4d#ii).iiiol 
'•■fnuiié4«è  An«UU  poiir  tinMer  Im  commo- 

AMlét  munkipakit  1 1«  r<rr7Mriiféoii  i<#  #ri#lW. 
\  »  »- Couimimaulét .  coii((^A|t«Uoiit ,  oorpt  ^  më- 

Ikrt .  foulât  Q<Mif|iAgiilet  «^ui  pvf niieiii  kt  nom  de 

c#r|M  ;  iormêr  déê  €ùrp0tm:iohs  i  éPh  #«  roiy^ 

ration,^  ■•■•:•;  :,,.v^.  '->^  ■  •■/.  >■■.   •»■  >..^  . 

-OORPOtt,  i  ^«ilj.  {kcrpor/) ,  qui  â  dii  eorpi  ; 

àowynf  rttrp^ré.  C«  moC  est  iiou?e«u. 

de  cf  quieit  r^rporW^  ce  qui  CMntUtue  aa  corfê. 

^    coKroRiu«;  aiU.  mat.,  an  féoi.  ooRTOnstLi 

{kofi^^tHt)  (en  làt  ret^ra/û) ,  qui  a  mMcch^. 

^-^Qiii iip4>arUciit  au  eofTx^qui  oouoeraa  ie  e^tjtêi 

piAïsirs  roryN>re/« ,•  |)|ifii(M>ii  tot-porêUfim^ ;    , ^^ 

COiiiH>KUXiifiirr .  ad?,  (àorpori^^pmàîi)  (en 

lai.  eêrporaiUêr) ,  d  une  roantère  eerporWie;  qui 

.a  rapport  au  «orpf  t  punir  rorporW/«ni#nl.  —  Il 

.  i^  dH  |»ar  opposition  à  jpiHttfW/rm^nl  :  dans  l'eu- 

^.ikmrUtiêom  rtfùiî  it  eorfn  Hé  nol»i»  tf^^nmr  Je- 
êltfiCkfiêt  f^rportihimênt  ejl  m^ftaê  spiritueiU-^ 
'  méu,  rofiHiM  /«  pirAinàent  ieycûtvUiùUs. 
,   comPOMMqÊ^  rabat,  fém.  (àorporn^t)  /  mol 

^  empkyëliliyroprtiiif  nt par  madame  ihtnof^r  pour 

■    «tf^n/rièr*.  Cftt  nn  larbartlMne. 

'       tORPOAfPICATIOll ,  OU  OOMKWn/tTtOfI,  inbêt. 

;  Km.  {kôrp9rifiUi€Um,  «f Hon).  anc.  chfmlr^  Opé- 
n^lon  qui  redonn*  aux  eiprlti  I  peu- prêt  le  même 
rorpr  qu'Ua  aTaient  avant  leur  apIrituaUution. 
^  XMUPOtttPIÉ  9 1 ,  part.  pasa.  de  rorpohyièr,^    ^ 

\  OOMOKlFiKn,  t.  act  ClU>rpp!H/iO%*u|)poaer  un 
•rjM  I  ce  qui  n'en  a  point,  ^[^rtaljit  b^i5étK)Uft 
(éorj>ori/l«iriif  les  anfi.i«  -«-  Bn  t.  de^chlmle .  faire 
Irrprmdre  auT  etprlta  le  eor|»#  qn*ib  aTaie ih  perdu 
en  quittant  kt  aeb.  —  gé  coifoiiriia.T^  pron. , 
ae  htnm  ciy^orpa ,  ae  faire  un  corp^  avec  quelque 
oonippt^.    -' 

HXWM,  subtt  mat.  (fcor;  lej»  et  ié#ne  aefont 
jamaif  «entir)  (en  lat  rorimi) ,  partie  de  l'animal 
compote  de  chair,  d'oa»  ne  mo»c1e!i.  de  raisséaux.! 
de  lk|uidea,  de  nerfi.  etc.  —  llte  dit|>acticuliere- 
ment  du  corps  Jiumain  1 1*^  en  ^ard  à  la  taille  et  A, 
la  conformation  I  rorp«  inf^msi  bien  on  met 
èdH,etC.tS*eo  égaitl  aux  exerdcM  t  corps  soupir, 
éénmêé,mçiUtH0AS»9négàrdà  laaantié  :  eorpsro^ 
hûsU, bùm€9rpg,,emrps  dé  fer ^  eorpi  fiuêi\drii. 


fait  partie  ;  U  m  rsjo^mt  «on  tmps;  sê  rêndfê  mè 
rei^M...  On  ap^icila  esprit  éé  rorp#  une  façon  dt 
peuarr  particulière  è  chaque  corps,  et  d'après  la- 
quelle U  se  détermine  et  a(clV  ordinairement  i  eê 
qu'on  appHls  esp9il  4ê  corps  mn^Jmê  îêuUs  iu  so- 
ci^és,  —  Cmrps  4s  é^ctrius^  réunion  méthodique 
def  (Minclpes  et  des  dcMMéqiîeiicet  qnf  forment  l'en- 
setèble  d'un  tyilème  de  doctrine.  — ^  Vu  Mavn/  n 
du  corps,  lorsqu'il  a  ir  Hanc  rempli  et  les  cdies  éva* 
9éfê  et arrèndies  t  Un[a point  àê  corps,  îonqu'll a 
les  côtes  plaies,  cf  que  ton' coitm  va  en  dlmiM>v«nC 
vert  les.  ciilstes  comm^  cHiik  d'un  lévrier.  -f-JU. 
teinUafle  de  plusieurs  pièces  de  divers  auieur^  :  /# 
rorp  du^âroét  cirii ,  du  droit ^eanon  t  {frnnd 
oorj^  d'Mstoirs ,  etc. {épaisseur  de  .^italnes 
choses  qui  sont  ordlnairemei|t  un  pen  minom  r 
ec  parckctmin^  es  popisr  n'a  pas  dé  corps  icsîts 
/tçffê  a  du  corps,  ÉUi  ce  sens  on  dit  Ag .  i  diçnnir. 
jdu  corps  ausD  ckosfs  spéritù^lés.  On  dit  auiil 
r«  vin  a  du  ^orpf  9  **'a  |Mif  de  corps,  de  Vigueur. 


^--.•   -. 


*# 


—  Kn  général  ;  substance  étètidue  etlmi^^n^rahle,     Urd   de    l'arrière.  —  Au   plur.,   des  corps-é* 


divisible,  ftgurée.  C'est  dans  cette  aCcepUoii  que  le 
mot  ror|M,esl  empfoféen  géométrie  dans  le  mémf 
sent  que  lo/i^a.— Kn  t  d*arci|it. ,  on  a|)(N*Ue  corps 
4a  6dlimefil  un  hltlment  formant  un  tout,  ou 
formant  une  partie  distincte  d'nn  édllice  1  cctU 
mmison  ut  composés  dsjfÊoinJO  corps  de  bdthnent, 
'^Ccrps'do4ogis\  portion  d'un  hÉllment  divisé  en 
plusieurs  parties.  —  Corps  aè  dit  encore  de  la  fi- 
gure d'une  devisé  I  ^  |Mirbles  qui  l'accompagnent 
s'appeUent^  l'diiM.  «^  En  t.  d'Imprimerie»  U  di- 
Mançèqul  se  trouve  entre  la  ligne  prise  depuis  le 
deuus  des  lettres  d'une  ligne  Jusqu*à  celle  de  dq|*- 
SU8  de  la  ligne  qui  sull^t  i& lettres  qui  ont  tète  ou 
qucbCi  comme  6,  O,  q,  oocupient  IN  deux  tiers  du 
ccrps;  celles'  qui  H'nnt  ni  tète  ni  queue,  m^n^ 
o,  etc. ,  n'occupent  que  le  tiers  'du  corp«;  c'est, 
en^  d'autréf  termes  •  l'épaisseur  de  U  lettre  ^riie 
dans  le  sei|s  de  la  lettre  même.  —  Ghei  les  fon- 
deurs, corpj  se  prend  pour  une  seule  sorte  de  ca- 


ractère. —  Le  corps  d'un  /irre^Uvre  sans  la  pr^« 
ficé,  Ij»  annotations,  ni  les  tables,  -rie  cof7)f 


dTHYie/eftrt^,  lettre  sans  les  compliments  de  forme, 
îr  signature  «etc.  —  ts  <àiys  de  la  lettre,  en  ma- 
tière d'écriture,  principal  trait  dont  la  leli;rc  est 
formée.  ^  Xe-  coiV^  du  sàle^l,  de  ta  tune,  etc.,  le 
globe  ou  le  disque  du  soleil,  de  U  lune,  etc.  — 
Corps  d'arbir^  la  ti^  d'un  arbre.  —  Kn  t.  de  mu- 

^i    ^       iu^     ^  ^^      r       .^\^,z         .  V    sique,cofp*daro^,  le  nombre  des  degrés  de  force 

Mil ,  etc.  •  /Wre  cor|»a  neuf,  se  rétablir  après^jjne^  ^  détemlue  que  peut  embrasser  une  toil;  à  la  diU 
fongue  "«»«?«•  «^wpport  à  l.  lutte  etaux  corn-     j^^,^  ^u  volun^de  U  voix ,  qui  consi^e  dans  Ix 
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V 


"•■;/ 


hau^  se  battre  corps  4  corpa;  Ag.,  tUltêrttoràsW 
corps  arec  tê  nmtkemr,  tss  préjugés,  etc;j  preu- 
érs  corps  à  corps.  — ^  On  dit  en  t.  de  pntique, 
prise  de  corps  ;  constam^ntion,  cotiirnin/a  par 
coips;  étro  aniai,  auprikifMUj  au  corps  f  dans 
un  jçna  moins  étendu  /  la  càpadté  du  corpa  t 
il  M  passa  fépéê  «iiv  Wnera  cisi  corps.  On  le 
^t  de  cette  pÂtlt^dn  cartaina  liibiUenienU  qui 
▼a  depuli  le  cou  Jnaqn*à  la  ceinture  et  prend  la 
forme  dn  €or]M  :  eer|M  4a  csilraaaaju  corpt  da^npf, 
de,  robs;  corps  dcbatclsu.  etc.  11  si|B  dit  de  U  per* 
aorfne  du  roi  t  gmrdof^  dm  •  corps  f  çfficisrs  du 
corps.  -^  Corps  ■KNt ,  se  dit  pour  cn4iivra  ;  io 
corps  dé  cet  émHnat  êcuiwutùoais  ;  et  plus.parti* 
coHèraiBcnt  ^  pour  câdatrô  humain  t  en/aver  té 


\ 


+  . 


^  de  csrpt  Mtasièst  que  «e 
rrt^t  «a  sèfnNartI 
•metf  Méet  iss  salais  SMI  k  pètm 
.    Bas  Oirss  al  «as  léètar^      3    ( 


ipsrs. 


s  s 


iticnlB.|, 
^iMIra,  jMTter  vu  corps  en  îcn^i  jeter  dér^ 
AeWfMWr  heotfs.^-Ôcrps  caM;  çorpa^foHetu^ 


/•• 


lisses  dont  la  maille  contient  une  petite  boule  qui 
fait  Jeinron  Mner  le  «•— Cn  t.  d'Imprim. ,  corps 
inisrvtmpà  om  irrdmUim' ,  iioi  stoané eutrefois 


•1. 


•  -' 


r.   «•  ', 


-,  * 


I--» 


•:':v 


<e.     '  ■■■■yM.. 
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'^  au  canselèirca  appelée* M4onPi1«Bi  pMleiopMe, 
fomarde  el  tfsignonna  ;  cer|sa4efnlé!a,  U  partie 
dt  la  faMt  ^  M  oonforte  par  li  oontoe.  ^  An 
H..r$Màomdfiimekmn  ptemnatiaona  loamè- 
Ma  lo^  é^NT  imfilifM^^  Mi^  4i  fëtef  ;  la 
corps  fik9êtfuedertt§lliciUcorpêdoisinoblc$9Ci 
corps  àê  mdUtr^  dct  se  réumkf  oss  cospc:  r 
comfmnle  ëo  pvMpMa  wlii  enaonihlet  aocWm 
degwà  Hm»  ainann.MâMathÉfttonaieaya 

:  Cnne  niilÉni  pNfiiilw  on  dTm  certain  méUen 
yen  t.  éegnfo.  ca!r|if  étmrtnés,  corpe  de  ba^ 
<#j|/^  corps  ij^  réSsM^oi,  «oriM  de  doux  miUe 
kommoê ,  etc.;  eéènx  eerus  ^.  régimenta  andena. 
ri  le  dit  queViuefois  par  rapport  à  celui  qnf  en 


qui^ 

miinière  dont  elle  remplit  l'oreille ,  dont  elle  se  fait 
entendre  à  une  dlsUnce  plus  ou  moins  grande ,  et 
qui  est  désigné  par  le  simple  noin  de^ai*t>a.  —  En 
t.  d'bfdraulique ,  éorpo^ds  poôtpe,  cylinare  creux, 
tf  un  4Umètre  bien  égal  dans  toute  4e  longueur , 
garni  ne  soupapes  et  de  clapets,  et  dans  Tintérieur 
duquel  on  fait  glisaer  le  pistou.  —  Kn  t.  de  mar., 
rorpa^  morf ,  grosse  pièce  de  bois  qu'on  enfonce 
fortement  dans  la  terre ,  sûr  une  direction  un  peu 
inclinée,  et  à  laquelle  tient  une  chaîne  de  fer  qui 
aeri  à  amarrer  les  vaiaaeaux. — Poutrelleè  que  roA, 
enterre  sur  le  bord  d*^ine  rivière  où  Ton 
nn  pont  —  Chex  les  perruquiers ,  corps  de  tang; 
treseea  qui  sont  au-des|ous  des  fonmanta,  en  al- 
itai depuis  les  tempes  luéqu*!  la  nnque.  -^  Dana 
lea  halkrts,  eorpa  et  entrée,  ctKJKurs  de  danae  qulf 
l^rent—Bn  t  dejurispr.,  on  appelle  coî7>r  MH^ 
Pilaire»  les  biens  d'nne  succeaaion,  Ida  qu'ils  sont 
en  nature  s  corps  do  déHt^  un  objet  sur  lequel  un 
délit  a  été  commis;  comme ,  par  exem^ ,  le 
corps  éTmn  komime  assassiné;  corps  dépremces^ 
rmaemblage  de  plnaieursèortea  de  preuves  qui,  tou* 


se  dit  deé  OMfuilles  ,^iles.  coriui ,  des  madréporti, 
dis  poissons.  Etc.,  que  l'on  Imui^e  enfouis  dam  là 
siindtU  terra,  '^■.•i^•?■■    ■   -  -•  ■'-■^  ,^ 

.OtNiPi,  sttbst.  propre  mas.  {c6r\  bourg  del'rsmT; 
chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Gronolile,  dép.  iia 
liséré*'    -w '..'■'•■■•. ^ '■/"'     '         ■■ 'i," ■'■'Vi .  '  ^— ■' . v-'    • 

conp»^iMinnfT|UTiri,  anbat.  maa.  phir.  (kor- 
adminicetratife\t  aaaembléea  chargées  de  l'admi- 
nistration,  Laoonatltullon  de  ITfl  avait  établi  des 
administratlous  de  département  et  des  admlnlslr»- 
t^ims  de  district  I  chacun  de  cea  eo^-pa  était  di%iié 
en  conseil  et  en  4énscloira.  Depuis  la  constitution 
de  170.1.  U  n'y  eut  plua  d'adminlatratiqn  de  dbtrtct; 
celle  df  chaque  département  portait  le  nom  d'ad* 
ndnistrùtion centrstlei.  Yoy.  ce  mot        '  ..^^  " ■ 

OÔHPO-M-SAU» ,  subst.  maa.  (ftor^a^nnfds). 
cerUIn  nombre  de  aoldata  noaéa  en  un  lieu  pour 
être  de  là  distribués  en  dlnérentea  gkrdesi  et  la 
lieu  où  Ils  se  tiennent.-^e  dit  anaai  en  t  de  mar., 
de  la  paHie  d'un  valfaeau  qnl  se  trouve  sous  le  ^nl- 


.  ,,rf* 


éôiêe  Mmrheotfs.'-4Jofps  o 
—  ^ar  OÉÊ^Êdtoa  k  njiirtpuiii  pMUe  de  certainea    ^^  *  «engager  emièieuieni  pour  nn  aiipe.  ^ 

Z'^^f^^fr^^f^^^^'^^^^.^  ^^i».-.L«néaodants^r»sfenr«.ii..mt«wi.v#r. 


garde. 
r4>iiPS-Di-L0€it»  sobst.  maa.  {kordelofi),  Vof .' 

co«r«.  .*■ 

ctMtPS-LtciftLATlip;  anbat.  mM.  (  kérl^icde- 
tife) ,  nom  donné  à  l'assemblée  nationale ,  connus 
exerçant  le  pouToIr  que  la  nation  lui  avait  délégué 
de  faire  des  lois.  Les  constHuUona  de  ITfl  H  I79S 
avalent  compoaé  ce  rorpa  d'une  chambre  aniqua 
formée  de  si^t  cent  quarante-dnq  membres,  I4. 
quelle  était  dédanXindlvlalble  et  permanentf.  d 
devait  se  fenouveler  en  totalité  de  deux  en  dmi 
ans.  —  Par  celle  de  I7«B,  le  corps4égislaH(  fut 
composé  de  icpt  cent  clnq^te  membres  divisef 
en  deux  conaellé ,  •*«»  «PP***  ***•  cifiç-raitf*,  et 
l'autre  des  anciens  i  II  se  renouvelait  pàrtirn. 
d'àunée  en  année.  —  Par  la  conatitution  de  1  m 
viil,  ifrcp>'f»t-/^gia/af  if  était  composé  de  trol%cenli 
membres  renouvelés  par  cinquième  tous  Ws  ans. 
Celui  qui  on  sorUlt  ne  pouifnit  y 'rentrer  qn'jprts 
Ain  aojd'interralle.  Chaque  aession  commençait  le 
't«'^^{inaire,  et  ne  durait  que  quatre  moi».  - 
Pilr  le  sénatut-consulte^u  16  thermidor  an  1,  tous 
les^^psrtemenU  de  la  France  forent,  au  moyen 
du  Tenouvoilement  par  cliiqulème  des  membres 
(^  çoi-^^^législaiiUiï\y\té%  en  cinq  aéries,  etchi- 
cun:de  ces  départemenu  dut  avoir  u&-«orohre  ils 
députés  prpportionrié  i  l'étendue  de  sa  popuàsUoiv  - 
—  EnAn .  par  lé  aénatùaconanlte  du  SI  ilor^il 
ah  XII,  les  niembrèa  sortants  du  corps4Cifislaiif 
purent  être  réélus  aana  intervalle.  ÀHioord'btti,  Is 
éotps'légUtatif  est  formé  4q  la  çhteubre  des 
pairs  et  de  la  chambre  dea  défiutés,  tenant  c)ia« 
cune' leurs  séances. dana  un  local  différent:  la 
chambre  dea  pairs  au  Luxembonng^i^et  la  chanM 
des  députés  à  l'ancien  palab  Bourbon. 

OORl>oi.BN<3( ,  subst  Uxù.  (korpuiànce)  (en  lat.^^ 
corpuientia),  volume  du  corps  de  l'homme ,  |v>r' 
rapperf  à  sa  taille  tgroseenrt  obésité.  11  c»t  |)lui 
usité  dans  ce  sens.  j      ■ 

CtNiPOUniT  *  B,  adj.  (J^oryMiinif  »  lanU).  (en  lai. 

>rpsUantiw),  qui  a  de  U  corpuléncci  qui  est  gros   « 

OCMUPOSCDLAIIUI  »  id|.  dea  d^genras  («Eorp«|- 

cekMléreh  relaU'  •««  forpsMcWaîr ,  aox  atomey 
pAi/oàopAia  éorpnacsOoira,  oeHo  qui  prétend  ren- 
dra raison  de  tout  pir  le  amovemeni  dea  carpui- 
eûtes,  Voy.  PliUosopl^U  m^cnniçna  ao  mot  «a- 

GOnpotOTLAiiiB»  imbat  étm  doux  genres  (fto<^  < 
'pucekuiére),  partiaui  dn  àytième  dea  ejftueuUêt 

'des  atonea.- '  '  '  .'  '■  '    --^i:  •  ";^;v;    ,^'^ 

COlPVSCCLB,  anbaL  maa.  {korpmceMentn  lat. , 
corpnacnlnin ,  dlmép.  de  corpM,  corps) ,  peui 
eorpr  :  les  aioaus  sonê  dos  corptucuhh 

t:0BPiJ8GiiUfn  •  àulet  dea  diox  goniee  (wr- 
|NM»lM/iaala),  pwtia«n  du  «yalÉM  dea  çcfV^'  ' 
Mêles:  cehil  qui  expttone  tout  |Mur  le  BOOTemeni 
espérait.— Lea  négodMita-annateors  disent  perrfre  ^tlea  atomea. 


•1 


y. 


<^,w 


corps  et  cargaison^  quand  tont  périt,  vaisseau  et 
mardtandiaea.  —  Un  pamorccorps  eatnn  homme 
sans  esprit  ni  vigueur;  ssn  4ntfe  lia  corps,  un  ortgi« 
ail  9  nn  Ikrcenr.  —  Fror.  faite  liHére  de  son 
corps,  a'exoéder  do  travail.— /"«^  èonnmrcAe  lia 
son  corps,  s'exposer  atoément  aux  dangers.  '^jtwHr 
le  diable  au  eorpa ,  être  trèa*niéchant,  ou  avoir 
beaucoup  d*eapriL  ~  éjoi^nar  guelgmo  ckoeo  #  fii 
juciir  4a  éon aorpa,  ea  ae  4oOBaBtboanooup de 
>maL  '-»^4  corps  petést^  loe.  adv.,  aana  ménage- 
méat  avec  ardeur  et  iopétoosUé  tteedlt  an  pro- 
pre,  dea  comhau,  et  au  figuré,  des  ionvragèa  d'ea-^ 
prit  I  UjutJeU^  corps  poréu^éans  la  Hitéra- 
tsurc, etc. '^  J  son  forps  ééfc^dant^  16c. adv.^ 
^  sea  riaqoei  et  pérUa.''—  Corps  à  corps  ^  en  ae 
tenant  tous  icnx  par  te  -eafriM.  —  Corps  marintp 


coaitAMMJi  où  tXKntADOinu 


[kore, 


* .  '  • 
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kouradou),  t.  de  mar. ,  1  espace  compria  entre  k» 
deux  ponts  d'un  Vaisseau.    .  ^-  ^ 

cokhb  00  COMIBT.  subat  ■»•.  {»orara .  *•'  «' 
ré} .  réU  de  picotai  oapèce  de  «lets  à  poche,    v 

C0nà\  auhat  maa.  {koretd)  •  L^Muèrljy^' 
aean  de  l'eapèoe  dea  nitactfaa.         ^  .j. 

;  OOmoÈK ,  anbat.  maa.  (koreréa).  t  de  bot,  p^i 
arbrisseau  dont  les  fenUleaoMéliiiPflil^.^"^'' 

éeriimre  ^rreafa,  ëM«<a  -rric<>  ^^'^  *"  ^i 
glea,  coafonae  à  la  natnw  :  it^a  •^j^^  ,^^ 
pari»!  ém  mttm,  «laçi  dans  les  falÇi  *-»  ''*' 
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datai  ou  daoi  N  atyit.  -  là  t  .d'Imprhn.,  qui  oe 

cOiii»CTlMWrr,aëf^  {Urêrméman),uA<m  Ift 
r^lii^  MO*  rauUjp«r^«r,  ^eHr*  frrêciemfnt. 
K09MCfWO^t  aulMiL  mat. ,  au  iéni.  COAIIBÇ- 
r%iiM  {k09>$réktnur,  trîêê)  (••  Ut  eiirrectoi,  faii 
de  f oifig*»'.  conii«r),  cdul  qui  corrige,  qui  rr • 
Dreod.  D*iM  cSe  •«»  11  «al  aniounl  hul  peu  uallé.-- 
KO  I,  df  cUkia .  criul  ^1  clOUâU  aytrefbla  k»  éou- 
lierai  —  Tllr«  dol|tee  ou  de  grade  chei  quelques 
rel^uii  rt  a4J.  «  hjurê  eorrêcUur.  —  O^rra^ 
iturétê  cémpUêt  daoa  lea  andeodea  chaoïbrf» 
éèi  coinpiês,  ollkîÉer  ckérgé  de  ? érMIer  lea  eompUs. 
—  CoitHlrur  d'imprimêrU,  «loi  qui  (6i figa  If • 
^orru vea  dea  livret  qu'on  Imprlone.  —  (MrrêeUurs, 
rtiei  les  aucleoa  noinalua ,  maglatrala  qui  dUleiit 
envoyés  diwa  Mi  pruvlnœa  puur^y  rempar  lea 
fuuciiona  de  jugea  .ordlnalreé. 

coMiiCTir,  adj.  mea.,  au  fém.  oonngenfv 
[kQifiektifê,  tiveU  <!<**  edoudl ,  i^ul  ceirij^a  ;''rê' 
medecorruUf. 

,  conniCTir ,  subat  maa.  {kor^lUifà),  ce  qiil-a  la 
f  ertu  de  corriger,  de  tempérer  i  le  êucro  êst  te 
cotiicttf  du  clire«*~-Au  llg.,  adoueltaemeut  qu'on 
ftnploie  daiii  le  dlioourt  pour  fiilre  pataer  quelque 
pn)|NMitloa  Qu  quelque  ei|>retaloo  trop  forte  i  uaar 
éêcoireciifi  meUrêp'émpioyoruneofreciif^    .  " 

conit^CTiOii  •  aiibj^i^*  {hor$rékcian)  (eo  lat. 
eorreclip,  fait  de  cv^ji^a^qul  a  l4  même  algoili* 
cjfUon),  âcUoo  de  corriger  :  corrêciion  dés  a6M|, 
dci  tnaurs,  d'un  ouorago  cT esprit,  d^um  mor* 
eeau  d'éci-iturê ,  èlc.  ^  Héprimande  et  admoni- 
tion  :    correction   fMtsrniHe  ou  fraUrnêUe , 
à^cê  ou  iéoère ,  etc-M^UAtlment,  peliie^i  ehdliêr 
étant  en  colère ,  ce  n'est  pas  correction ,  c'est 
vengeance,  (llonlaigtie.)  -^  Maison  de  eotrec- 
tion  t  màiaon  où  l'oa  enferme  dea  déUnqiyinta ,  en 
Viertu  d'un  Jogement  de  police  correclkmiié//e, 
o^et  libertlnraur  ta  demande  de  leurs  pafents. 
~  U  se  prend  quelquefola  pour  le  pouvoir  .et  Tau- 
torit^  de  puiUr  i  les  en[auts  sont  s^us  la  con*ec- 
tion  du  pr^a.  —  Kn  L' de  rhétorique,  une  des 
princip;iles  qualités  de  l'oraison»  kK|ueUe  coiisiaie 
diud  l'observation  rigoureuae  des  règles  de  •  la 
'  grammaire  et  de  l*u}age  des  langues.  -^  On  ap- 
peUe  auisi  correction  »  là  figure  de  rhétorique  par 
laquelle  on  condatmno^e  prçmiérea  expi^esalons, 
et  on  les  corrige  comme  trop  faibles  i  U  ^ibeau , 
que  dii'jeTM  est  magni/tgue!-^  Kn  t.4*imprlme« 
rie»  (•  opération  par  laquelle  <ni  note  aur  répreuve 
leifaules  échappéet  dans  U  composition  ;  T  celle 
par  laquelle  le  compositeur  léa  corrige   aur   U 
fornie.-^Bureaù  de  coiraofiotiy  cabinet  où  let  cor-- 
;  trelfurjrliaeot  leurs  épreuves.  Anciennement  bu- 
'  reau  des  eorreclaiirf  de  U  oour  dea  comptes;  r-  Ce 
qiu  est  indiqué  à  U  marge  par  Tadteur.  —  Quâillé 
<lece.quiest  correct  :  correction  du  style,  du 
langage,  dun  deisin.  —  Kn  phamu,  mélange  de 
•ubstancés.  ^  T.  d>tron. ,  eorreetioirifM  midi , 
la  <^anii^  qu'il  faut  dter  dq  mldi^)dâu  dça  hau- 
,  teùfs  cocrdspdndaqtsi  du  éoleOT  ou  y'^tôutcr. 
pour  avj^r  le  midi  vraL  r-T.  de  nur..  corree- 
Monsdès,  routes  ^  6or.ectiOQa  qu'on  applique  à 
larome  etautomb  de  vent,  eatl^idt.  pour  avoir 
Qne  détermination  pltt»axac|a  dn  point  d'arrivée* 
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adv,  employées  comme  eorrétatif,  pour  adoucir  ce 
quon  peut  d^  de  trtfpTorttie  maiuticns,  sauf 
ou  spHt  correethn.aue  cela  eaf  /^mj;.  — ^S'nu/* 
correctione,  aàul let  èonec^ion^  qui  adiit  à  faire. 
;  contBCTiONAua^  I,  part  paeihrae  «oirec- 
libnaliser:.  ^  -    '•  ^  .        ^-r-: 

coniKtlCMAUan  ^  ▼•  «et  (kùrarékHona- 
<^).  OK^t  Inualté  qui  slgniie  t«Qdi«  €frr«e- 
li<m1le^.  en  perlant  |l*.anê  aflMre  Éaacabdblé  d'éCf« 

poctée^ott  Jugée  à  un  Uibunal  ée  ^ioe  eorree- 

Monnélle.      ■     ■    vltv--  - \  U  ■'  •,:■■/  ' 

coMucnonm ^  i^j.  ^^^  ^  |^  corrkc- 

noïMELUi  (koreréWon^a) ,  qui  apparCietit  à  la 
cc)rrection  ipeine  corruiionnelU.  —  On  nomme 
!lî^'"'^  *  J^*<«  correciioniM/ia,  un  tribunal 
Mui  connaît  dea  déUta  réputé»  petfgravca.     "*       ' 

.  conniOTiôRMiixiimiT  /  adv .  (  jk^ei^àe^ 
«^).tduiie  maïUère  corrtcrtdwnW/i  :  Juger, 
^*^'^*rcorreetiommêUêiuênk    i 

cofc»ucnvB.  a4|.  lent  Voy.  coaiicnf .  adl. 

co^KBCTOmn.  .ubat  maa.  (  fc^rerifUoare  ) . 
cra?»*?^"!?***  ^r«»^*  csmlenal^lcapénltcn- 

r^iiîîîîî  '"P^'  •»«  wllcleut/ 

^^^^"^I^"^  "^"H^  ^  châtie. -Supé. 
^•^'•Wéuaea  mfnhnct. 

'  '^«  iSS;  "^^^  ""••  il^^'^rt^',  t  de  bot.,  genre 
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oétUtofeilCB;  mot  que  nous  lisuoa  daiu  T^V* 
rotuc,  Boiite.  Callel  et  Haymond,  qui  n'a  pas 
manqué  de  les  copier  t  mais  mol  fornié  contre  le 
génie  de  la  langue.  11  ne  se  trouve  pas  dans  l'.^ea*' 
dém^,  Voy.  coaiGtaci,  <|iii  est  IdT  seule  ortho- 
graphe rationnelle.  y^  / 

connâcBiiT.  Voy.  notre  observation  sur  le  mot 
coaaioiaci. .  .,       .  >,. 

conv^iciQoa  t  aubst.  mu.  '  Itorèf^j'ldor) ,  de 
Teapagnol  rem,  avec,  et  régir,  gouverner}.  On 
api^le  ainsi ,  en  Kapagîie ,  le  premier  magistrat 
d^une  grande  viUr. 

coiin^.4Tir ,  aubtt.  mas.  (korcf^latife) ,  t.  de 
granini..  qui  a  une  relation  commune  t  les  cor  ré* 
laiifê  dune  profositi^n. 


conn^ATir,  ad),  mas.,  au  fém.  COnnln.4-  ^guérc  que  pour  lea  fa utea  de  langage  et  d'esprit  i 


Kn  I.  de  iuarinet  %'%f9tte  corrigéét^'UtHb  corn^j^  ' 
route  ou  rumb  réauiUut  des  eoftrdlolu  que  Ion 
a  faites.  "     ^^ 

conniGBAMt,  s,  M6\:iiSfiian,  iant4),  mtÀ 
employé  \ist  Jff^fiïtesguieu  ^juur  dire  fuieorrigrc. 

t^onniGu',  i.  act.  (àof  v^Xen  lat.  earrigere; 
formé ,  dantie  même  sens  ,  de  cutii,  avec ,  enaero- 
bie  I  et  de  rayera,  régler  ,  gouverner) ,  en  parlant 
dea  choacs/reiiUre  corrarl.— Ka  parlantdea  per- 
sonnes ,  ôter  un  défaut .  des  défauts.  —  Réparer 
corriger  l'injustice  dn  #orf.— Châtier  |le  pandei. 
ou  de  quelaueiiunitiffn:  rqirendre.  répffÉÎiiMlen 
avec  cctie  dlffAençe  uue  corriger  s'étend  à  tou- 
tes sortes  de  fautes ,  soit  en  fait  de  mœurs,  soit  rifi 
fait  d  esprit  et  de  langage  t  reprendra  ne  se  dit* 
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TIVB  {koreiélatife,  lira)  (en  latin  eorrelativue, 
qui  uian|ue  une  relation  roclpro(|ue  entr||deui 
choara  oppoaéf|  i  Haux  et  jeunes,  en  fran^alat 
fanltim  et  çunnlAm,  en  latin,  août  des  termes 
conél'atifk. 

COAAAlATIOR  »  subftt.  fém.  (ikorer^dcion)  (du 
latin  cum,  avec  ^ en»i*mhle .  et  relatio,  niation) , 
relation  réciproque  entin  Ueui  clioacs.  —  En  t 
didactique  :  les  tsrmee  de  pérc  et  de  fila  empor- 
(t0il  corrr/Alfon. 

conkÉi.ATivi,  adJ.  fém.  Voy.  coaiÉLàTip. 

CORRÉiO»  sulMt.  UMa.  (âcore rii'ftd).  t.  d'hlat  nat., 
aorte  d'oiseau  d'Amérique  bon  à'manger.  ^''^  * 
'  *C0ltiiKSi>0!iUAi«CK  f  âubst  féin.  (kùT^cepon^ 
â<ifiC0)(pour  l'étymologie,  voy.  coaaispofinai)V 
action  de  correspondre  :  cofrespéndauce  à  la 
grâce,  etc.,  — -Coiinnunlcatlon  avec  les  personnes 
uu  les  heux  i  aller  par  correspondance,  d  uu  en- 
droit qui  \ous  mène  à  un  autn\  pour ,  de  là ,  être 
traniporté  ailleurs.— «S'^rr lea  de  con-espondance, 
à  la  poste,  c'est  l'enlèvement  dès  lettres  et  paquets 
sur  les  routes  ou  la  malle  ne  passe  paai.  —  l'iaison . 
commerce  de  lettres  t  être  en  cotTespondance ; 
entretenir  cotyispondance,  —  Les  lettres  mêmes  : 
j'ai  /fi  touteUa  correspondance,  Kn  ce  sens .  il 
s'emploie  al«solimient  t  ce  négociant  a  des  cor* 
respondances  dans  toute  l'Europe.—  Entre  né- 
gociants. Il  se  dit  quelquefois  pour  eorrejpofi datil  ; 
f^ea  correapofidanrea  me  marquent...  ^Confor- 
mité, rapport.  —  En  t  de  gramm.»  on  entend  par 
cotycspondancê  nn  rapport  de  détermination  et 
de  dépendance  que  les  temps  des  ttrbes  peuvent 
avoir  entre  eux  i  II  y  a  la  eoireapondafieà  des 
temps  de  l'indicatif  entre  eux  t  U  correspond 
danu  dea  temps  dn  anbionctif  a^ec  ceux  doVln- 
dicatif.etc  ,  •^y 

çtMiitBftPOfilMurr;  aùbsl,  m4|.(ftor^eépoRitefi), 
celui  qui  estencoot|meroerégiéd*a(Tairesou,d'a- 
mltléavec  un  entre  t  bon,  fidèle  eotrupondant. 
-*-  Correspondant  se'  dit  aussi  de  celui  avec 
lequel  ou  est  en  oommeroe'  de  letUts  pour  af- 
faires d^  politique  »  de  ilttéfl^ure.  d'Intérêt  t 
J'ai  un  coiTcspondani  à  fjtenme  qui  m'a|H 
prend  toutes  'Us  ^vmoeUespontiqdes  etUttérai" 
resde  eetla  vil/a,— Celui  qnl sert  comme  île  père, 
de  tuteur  à  un  éUimgeir.  — .  On  pourridl  fort  bien 
dire  cofTftfponifanle  au  fém.  «•  -^ 

connittMHiDAflT,  Bt  «U*  .(J^^^poniCais, 
d^fnle) .  qui  se  corré«fiôfi4  :  faa  anghs  corres- 
pondants dês  mùntàgnê4.r^ta  |.4*tttron.,  hau- 
teurs correapo^daïUfa. 

COUatoORIMUl  t  ▼.  neiH.  (kbrècspondre)  (du 
latin  CM^m,  avçc ,  ensemlde/et  reapondtaôre,  répon- 
dre) ,  coî^venir^  être  conforme  fin  fottune  eor^, 
respindémea  eceaio;  »%  répondre  par  ac^aentl- 
ments,  par  ses  aetlons  t  edr^\rapofiifra  d  rocfion, 
aux  «o%s  de  jquelqu'nn^^  Avoir  une  ieorraa- 
yMmiane^  de  lettres  avëo,  quelqu'un  i  j'aicor* 
rupondn  ffimdanlt  déu»  ans  aoêc  lui.  ^  Com- 
muniquer. —  iê  coaiisroiiDM ,  v.  pron-  se  rap- 
porter t  avoir  comnaunlcatlont  eea  dêtue  pavillons 
se  cotrespondent.  , 

Hxmx^M,  subst.]  propre  fém.  (kof*c^se),  l'un 
des  dépirtements  de  la  France ,  qui  tire  son  nom 
de  la  rivière  qui  le  traverse.  —  Ville  de  France . 
ehef-11^  de  canton  •  arrood.  de  Tulle,  dép.  dç  U 
Corrête. 

OOURlDOil,  subst.  mas.  {koridor)  (4e  l'Italien 
Çj9i*r<<lora.  fait ,  dana  le  même  aens,  du  verbe 
correra,  dérivé  du  latin  CMirare^couHr) .  lorte 
de  galerie  qui  tourne  autour  d*im  bétlnienti  pas- 
sage mtre  des  appartements  t  de ai>,  t^ni la ,  long 
corridor  ;  corridor  étroit ,  obscur.  ^  Dans  les 
anciennes  fértMcatlons ,  ckémim  couoert. 

C0BA1€É,  subst  mas.  (kor^O/t  (Tati.,  ce  qui 
est  00  ce  que  Ton  doit  eorr^er^— T.  de  collège , 
devoir  corrigé  :  le  corrigé  d*un  thème.  / 

(:0RIUGÉ,B,  part.  pais,  de  corriger,  et  acQ. 


-••i/i 


réprimander  ne  convient  qu'aux  lua^rs.  — Tenih 
pérer  i  un  peu  de  vin  Corrige  la  crudité  <fa 
l'eau.  —  Un  t.  d'imprini.,  marquer  les  fautes  k  la 
marge  d'une  épreuve.  —  CorfHger  sur  Ue  vlomb, 
c'eat  ôter  des  caractère*  pour  en  placer  d  antrea. 
•—En  t.  de  mar.,  eoniger  la  ro^e  ou  le  rumb, 
faire  lea  corrections  d'après  la  latitude  ojtjtsetvée. 

—  Frov.  :  cov^iger  son  plaidoyer ^,.^^Mi%tt  de 
langage .  parler  avec  plus  de  circouipection  .  etc. 

—  Cor%'lger  la  fortune,  trichef  au  Jeu.— «a  coa- 
BiQii.  V.  pron..  a'anteuder  I  devenir  meilleur ,  ae 
défaire  de  quelque  défaut/"      ».      .^'^        :^ 

CORRICIBLB»  édj.  dj^  deux  genres  (korjjibie), 
qui  peut  se  eorHper ;  qui  est  aiaé  à  corHger, 

CiOMiiWlOLB»  subst.  fém.  {korijiole),  tde  bot»     ' 
|>lanie  de  la  famille  des  portulacéea.       ^ 

corriVal,  aubat  mas.,  disent  tous  les /Ha* 
fionuairea  ;  ce  serait  au  molna  eoriea/;  et  pour- 
quoi, al  on  l'admettait,  lui  refuaer  un  fém.?  {kori*  . 
voie),  compétiteur.  Il  est  vieux ,  et  l'on  ne  dit, 
phis  que  rival. -^li  se  disait  aulrefoia  d  un  homme 
qui  tirait  de  l'eau  du  même  pulta  ou  d'une  même 
source  qu'un  autre ,  et  de  celut  qui  avait  la  jpuia- 
aance  commune  d'un  ruisseau  avec  une  autre 
personne.  /  . 

cORROBORAirr,  B ,  ad),  des  deux  genres  et  subst. 
mas.  (fcor€ro6ovvifi,  roufe),  t.  de  médec. ,  Il  se 
dit  des  remèdes^  qui  fortficnt  et  donnent  du  ton. 

CORROBORATir  »  idj.  mas.,  au  fém.  GORBOno- 
RATIVB  {korerobore^tife,  tive) ,  qui  donne  ou 
augmente  lesfforces  t  résn^iia,  a/imenl  corrobo- 
rdtif.  On  dit  auui  subst  maa.  t  prendre  un  cor- 
ro^vraCl/'.  Voy.  coiaoioiii. 

CORROBOBÀTIOll ,   subst    fém.  {korerobord^  * 
don),  tdl  médeç.^  action  de  corroborer,  de 
fortifier,  de  donner  dea  forces;  état  de  c^quiesCT 
eoi-robo%'é.^  -^       <*  ^    '  -'    .  • 

COBBOBOBATITB,   adJ.  fém,    Voy.   CO1BOS0-    \ 

■itiv.    ;'■■'■•.  ^-   ;.    ■/:-'',  ■■',.'-    ••V"^-^'*.  ■•'.'•■■' 

COBBOBORÉ,  B,  part.  pasa.  deeerr'o6or«>'. 

GOBBOBOBBR*  Y.  act  (korero6atre)  (du  latin 
eoriH»6oliare  qui  signifie  la  ipèmo  chose),  fortifier, 
donner  de  nouvelles  forces.  Il  fe  dit  surtout  en  ^ 
paHani  des  iilédicaments  et  des  aUmants'  i  le  vim 
corrobore^  t'estomac  f  ce  médiçawuwt  est  propre 
à  corrodérerAe  corveau.  —  Flg.  i  ce  que  vows  .■ 
dites  corrobore  mon  opiiiéofi.  ^  se  côamoBçaxa  |^ . 
V.  pron.  / 

.  QOBBODAirrj  B  9  adj«  (  koti^rocliifi,  ijante)  (dti . 
Utln  corrodere,  ronger)  •  t.  de  ùiMec. ,  qui  cor»' 
rode«  qui  ronge,  qui  consume  t  si^èilaNce  cor* 
rodante  s  ta  pierre  infern^e^est  corrodfante^  •    '* 

COBBcioÉ  »  B>  part  pass.  de  corroékr. 
V    tOBBODER»  T.  êct  [kortrodé} (en  latin  eorre-' 
dere,  formé  de  enm.  avec,  ensemible  »  et  roifera,  ' 
ronger)  »  roii^,  percer,  consumer.  ^  âe  cc^iso-^" 
DitVv»pron.* 

COBBOi  r  wthst  mas.  {koroé)^  t^demlère  pré> 
parationqu'dn  donné  an  càif.Toy.  coaaoTit.  - 
Terre  glaise  bien  bàfbe  et  pétrie  qtU  retient  r^. 
— Instrument  qiii  sert  à  étendre  01  à  préparer  les 
petites  étoffes ,  soit  à  chaud ,  aoit  à  IMd. 
'  ^H:pBBOlBBlB  »  subst  fénl.  (iKoraroléfi).  art« 
manière  de  co9^oger  les  cuirs.— fleuoùroocwr- 
roia  les  cylrs. 

COBBOMPBB^W,  act  (koronpre)  en  lat  tor- 
rampera),  géfer,  altérer,  changer caTmal ;  soit 
au  pr(»pre,  dana  le  physique  i  la  grande  dmleur 
corrompt  la  oiande  ;  soit  au  flgturé ,  dans  le  mo- 
ral s  les  mauvaises  compagnies  corrompant  les 
mceuri,  t'esprU  dês  Jeuneê  gons  §  la  têdmnt  des 
mauvais  autours  tonompt  le a<f to.-^ Tronbler, 
diminuer  i  la  crainU  eorrimai  U  wledstr.-^Oêr- 
rompre  la  vaeho,  faire  venir  le  nrm  à  to  colr  de 
vache  par  le  moyen  de  li  poomieile.  (2ViAwsi«.)— 
Çcnrompre  nnê  fille,  nmo  foomnt^  ift  ddteiclter.^ 
Corrompre  un  jfuyé,  ToMIger  à  }ufer  oooCre  sa 
conscience ,  par  rap|4t  de  quelque  teldril.— Cofv. 
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'    êûÇê,^  h  tronquer,  TiHértr.  —  a  coiioant,  t. 
pfiNU  ai  filtr,  I  aêléPfr,  êo  praprt  «I  m  tpni, 

<»eiNUI<Mim>^  M,  p«rt.  piM.  ae  éorfdfPffprit  éC 

«4).  (kûr^npu) ,  filé .  tltMl  i  dêê  mmmrs  cor* 

rmmpuê/;  un  langage  ccrrmmpm,  ««  Coi'ffnnfm 

6tl  (iiiHqiM*folt  Milwt.  I  ^#«1  MU  fH#k3t  rorn^mpu/ 

•uo  ?W  MiaocM.  Il  «ft  pfo  iNlté. 

GOMiOftr»  adj.  nÉAt.»  an  fém.  amiiofltfK  (lori*- 

'  rûêifê,  êhê),  qui  ronge ,  qui  CQ'iroée  ;  Vinm-fortê 

ut  corrùiivei  tubitn^d  coH'osif*  —  On  dit  jumI 

^  tubft  au  m^.  I  MU  corrogift  un  ptéUêûnt  r«i*- 

,  r&iifi  fmf}ioffr  dêê  eorr^jpi  i  H  au  ftg.  i    fim- 

^iitf   ut  un  eorrûtif  qui  usé  1$  eaur  et  éépoiit 

CORAOtiOW .  iiibat.  féifu  (%ôf (Maitofi) ,  adioD 
-  d«  ot  qui"  corroda,  dèce  ({u1  ronge.— Eut  4«icbo- 

COMUIfifS  é  i4l*  rém.Tof^  COlBOtlF. 
^  CIMimoMYVfÉ  •  iubat.  fëm«  (Ji^rirMMl^^  cfr« 
ratfion»  qoêlité  «Ua  êorr^ti(s.  Peu  utUé. 

CMmoîrÉt  •»  paît.  pift.  de  eorroy^r. 

OOHaOTM  »  V.  act.  {kûrtrûél^  (do  tat.  odHiNn, 
cuir /et  rûéêrê,  rongflri  ronger  le  cuir,  le  pi^ 
rer ,  etc.)»  donqer  le  dernier  appift  air  cuir  pHi 
dce  malne  du  tanoeor ,  afin  que  l'on  pultae  t'en 
•f rvlr..^  Ko  «rcliltfeiure  1 1*  battre  et  t»dcrir  ée  U 
teiire  glalae ,  afin  d'en  .faire  uneeapèoe  de  màuiï 
qui  tienne  l'eau  i  f*  métisr  le  aaMe  avec  latrfitos . 

«  en  lee  rmuaot  avec  le  raboC-rEn  t.  de  aenurier . 
de  laUlandler .  etc.,  préparer  le  1er  à  U  forfe  pour 

^  différenta  ueagea.— fin  Cde''forgmMi  ,  iouder  en- 
•einUe  ploaéeiirt  barres  de  fer,  peur É'en  faire 
(U  une.  ^  Ita  U  de  «eniilaier^  CUtK  le  auperficie 
groaalèredM  beéa.^-CSerreyer  mn  emnml,^  wnbas' 
Hm  dé  feiUaifté,  etc.,  y  mettre  en  matait  de  terre 
eerref^  pour  retenir  reau.-^^Ancleiit^'d'imprlm.^ 
con'oyerun  cuir  dé  balte,  c'était  l'adouclret  lé 
rendre  propre  è  prendre  reiicre  t  ce  cMir  ti'«  pet 
été  nêse%^àrroyé,^  ^  «e  coteoTiA ,  v.  pron.  [ 
OOKMOTiu,  eulwt.  lém:  (  kor4%*oéiérê) ,  t  de 

,  bot,  eapèœ'de  au^ac  dont  on  éuploie  ka  lenUies 
pour  tanner  lee^cuii:^ 

OOBjlÔYBllIl  JwiùiêL  mêHkêirêroéimr) ,  artiitn 
qui  donne  au  ouir  aorti  dea  ipuina  du  tanneur  kÀ 
façont  néc^iret  ponr  étrf  en  état  dia  aenrir,«^>o 
apiMdlerait  fott  bien  eotTeyfu«#*U  femme  dCun 
corroyeur, 

OèMoi^Vtt  auNt.  Mm.  (ftereriMfaX  t.  de  hol«,iaa- 
pèce  d*aspçr(çe  sauvage.  ^  ' 

€immociiimm.vÊèu.  mê.  (k»HrupmMîm§  Hdu 

latin  corru^^arf,  rider ,  froncer,  plisser,  fait  de 
)ruga,  ride),  t  denaL,  muaelede  firbocqal  le  fait 
riéUr  min  lea  sevrcila,  pendant  le  laeureutent 
appelé  /Vonaewiatil  ife»  aewreile,  ' 

0Miiiq«4Tl6if ,  subat  tém.  (Itonrmgtéâéiian)  {tm 
letHi  eorritgmêiù,  feil  de  earrugart,  rtdffr,  nron- 
eer),  t  de  pliyaloL,  ridé,  ItreBcement  vie  la 
peau, etc.  0>  ,       > 

ûowÊBfit  on  par  OOMIOP*,  abiîtf'^ft|âàii  de  la  fo- 
eittlon  adterbiaie-:  jHir  ecntiptionT^       • 

COMOpmm,  anbat.  maa..^an  ISÉB.C0tllt^ 
tMi  (terersipefetir,  fHce)  (éi  litlo  comiptef; 
c&rHMHx)^  oelul,  ceSe  40!  cerrenipf  reaprf t .. 
lea  OKBdfay  le  |oAt  t  vU,  infnme  émrtmpimiri  t^tr 


•  » 


I , 


■à.  f- 


ruiJil^fCdù  fèél .  du  êlgie  ;  ^err^pTle*  'dm  êkér 
c/e.  de  tmftwnêêêê,  dêê  mmu/tê,  etc.  1  eatMer, 
amémtr,  arrêter  /#  rerrtiplioii  1  remédUr  é  l# 
cofruptUm.yef.  i»trtâTàT?9ir.  -^  changenient 
vldfQi  danf  ie  tryte  d'un  Nvrf.  t7tt  bmI  se  dit 
par  eorruptian  lorw|u'il  a  été  a»téré.  —  Corruj^ 
tion  du  $anj,  en  Anglelnre ,  taobe  Imprimée 
sur  tous  les  descendants  d'un  criminel  die  lés^ 
m4eslé.<rrCerrifff^ort#,  au  plor..  eiprfme:  I*  ao* 
tlvement.  racdon  de  corrompre  :  ëéduirut^  peu- 
ple par  iti  HbéraliUê  êi  gu  ê&mipii&ni  i^^m* 
sivement,  l'état  d'*  ce  qui  r«t  comiiHpmilê  mânâà 
êêî  pl^  iê  eorrmpiivnê  d^euMS.  > 

coiiftof!nTi,adD.  fém.  V07.  coiffomr.  * 

jConnupTRtcft ,  subst.  Mm.  Voy.  coiaermm. 

MM,  eiibit.  mm.  pbir.  ffcor)  rcerpet qui aor- 
tcal  dee  pepebia  dn  œrf.— Rn  t.érvÀiefée  >  eeif 
élm  tffi^  cerf  de  moyee  âge  \  térf  dim  êon 
j^um09mêntf  qol est  >  aa^nqnieroe  téiei  «a»fili# 
cent  vrai,  qui  a  paaaé  ati  ane.— Oer#  «imb  péêdé. 
Voy.coi,, 

OORSAC,  subst.  mm.  (kàrçak),  t.  dlM.  ôaf., 
petit  renard  de  Tartarle. 

nxiiSACI ,  aubst.  mas.  (kùrçaje)\  la  taHle  dn 
rorpê  bumain  depuis  les  épau4fs  Jasaû'/iiit  ban- 
cbes  t  beau,  joli  corsage  ;  conaae  dette.  Il  dé- 
signe pertfculièrement  U  partie  M  vêtements  de 
la  femme  qui  embrasse  la  Oitlle'.  «-  ta  p^e  d'une 
roboi(ul  enveloppe  le  tonagt,  —  fl  sedlt  aussi  t 
.  r  des  cbevaui  ipê^htf^l  «  wfi  beumeorêagn 
a*  de  bi  l(>rjpé;i|i|^^^  dp  oerf  el  de  celle  de 
qne^iies  aotrâ-liim^  .    .-     .' 

.fçxiMKnài^é^  ^denuNen^ 

cifrsarè  ost'^MÊ^tj^^^^^  le  même  sens .  de 

cono,  c)oorfiÎp^|np^  un  vaisse<in 

armé  en  ^aJ^h^g^^^aJ^eàn  monté  par  nn  cor' 
sair&.  funn  dl |pi|^|N[it^  adj.  dés 

deitt  genres  :  «iîi^ffif#eia«r^ofia<rf ,  —  Pirate, 
écumeur  de  mer..-^  Ail  flg«,  niéÉbaat ,  dur-,  arrMe; 
InipUoyjiblé  t  ce/  ugUrtBr  44  nu  trai  C(frsair$,  — 
il  y  a  à  ^aHs  un  Joiimat  InfHiilé  ié  Corsaire, 

<^  C0RS4lRiti* ,  B ,  paru  pass.  de  eorsairi40r. 

COM^kïKmK  9  Y.  ect»  {korçérÎMlé),  TCrbe  inusité' 
nui  veut  dire  traiter  en  cor^iiîre.  BurL  et  Inus. 

^COMBt  subst.  propre  lém.  (Ur^  grande  Ile 
de  la  llédkerranée  qui*  a  donné  son  nom  à  l'un 
dea  déparj^menb  de  U  Fraïu^e 
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A. 


eéHêggiawê,  eenattaor*  faire  ae 

rorf«,  cour), 

qnehpi'nn  evee 

booMne  I 

Hénnioii  queiOempie  1  uu^riéçé  dsnfei^,  J. 

Au  if.  I  lu  iuuuiê  èem  aeupinl  ép  eer^fs,^  ig 

rkA«as#.  .  ■-.'      :■'   '  M 

çmtAsi  anllîât'féi»^pliir.(l^eHdea)(«^^^^ 

priMitéde lsipngnil>%É  i  a%iaÉieeeair>,|MÉÉiée>' 
dee  étoia  en  If  simnise,  ^.^     '  '^  '•-'■  ^     ->''; 

COut*»^  stibeu  ipiea.(M|flééfV" 

aeeanfae  nés  serMe  ^en  tt|M|fPM^ 
î/n  nsemlee  des  eersée^ 

,  ^nbaL  lém«  îl^mié^,  t  *>!.,  .^ 
lia  li  fis^lls  dis  bnfiMlnÉss         -^ 

coirfif.iiL ,  s,  wàl:  {kôtmam  Ata  Ipr.  eeréfHr,   ' 
gén.  decerlrja,  éo9rce}.ifoi  epfKirtteoi  I  Véewtei 
boulon  cor  tic  at.    -^  Offf  est  de  l|  nal^  de  f^-  • 
cofpe  I  tuAflefsef,  efserioppe  csrairalf<'HNl  d'à»  ^ 
net^,  nft*#i««iee  cortumi^,  Je  patiie>iiérie<te  de 
cerveau  -l  des  reins.  —  Atj  ^lqiv^iaea^>#eiKe^t /^t 

coamceoi p  Tey.  ooarieàk         >  :    ^  :  ,;• 

COllTfiteiiHl,  subat  nlm.(il<^Mn<¥é)(dti  lst.fo^ 
llmrHtM,  fMt,  dans  le  inéMç  eens.  de^cerrhiè,^ 
courtine,  Hdeeuht  d'bJsl.  anc..  offlHer  des  empe^ 
reore  de  Gonatenimople  qnl  ee  tehaH  prtu  de  la 
courfé«e  ou  pcM-ilère  de  la  ctiâokbfe  du  sonveraln, 
prit  è  reoeveàr  aes  erdree. 
Hmimm^  mM^  Mm.  «wWwé)  (ea  lai  eerffnÀ, 
qui  aigniiail  pmprenient  lé  «rrpl#  êoot  la  eoriint 
était  eo«verie ,  et|  par  eiieneleif ,  \â  tmiint  rllf 
même),  t^blat^ane^  n^m  qu  ou  donnait  à  Home 
à  nn  trépied  il'airàin  oonaaeré-  a  ApoUon.  —  Pe^u 
de  Python»;,^  Vase  oeBcerc.  <-  la  X-de  M.. 
membrane  qui  unit  le  cbapeeu  dea  ebampigouoti  i 
leur  pédrâde^ 

90^m^ljwmx.  ad}.  inaa«  (fforUkUu),  t.  de  bet..  ' 
se  du  d'iiii  Irnli  4lur  ou  oorlaoe  ft  teilérieurj  ef 
ckarira  ou  pulpeux  à  riniérienn 

conn^ra,  .aubst.  profre  Mm.  (iterfaur),  an- 
denne  fltté  de  Toscane,en  Italie, 

OOKTtfsi,  au6st.  fém,  (tofiAse),  t  de  boC,  es- 
pèœ  d'oreille  d'ours. , 

com;,  siést  mu.||ar«i),  t  de  boc^  aorte d*a^ 
bre  du  Malabar.        ^ 

OOimCATlOV,,  subat  km.  (hof^êeikdeUm){tfi 
lèt  eoruêcatio,  (kli,  daoa  le  même  sens,  dflce> 
ruBCàrê^,  briller,  reluire)»  t  dephye.,  édat  de  lu 


/.. 


.A 


? . 


.>«.' 


*♦ 


çORiv^subet  eta4ia  des  deux  fenrea(*ores).    ^^^^'^'^^r^^ 
qui MWle U  Cb»:#e.  '      '  'S  "^'^•--"•?™*"rto«^'*'«V^ 

cOMMsCQoPt  subat.  mâa^(lcoreëlie),  aorte  de 


mpCesir  de  iaj€uus$sê. — U  a'enplole  qoelqoelbis 
e4ie0tfYeifieQtiif(seetrs  eormfiiear/SMUjillmer 
éem^ylHree. 

OOÉâOPmlLni»  éiÀst  fém.  (lerer^peO^ 
fUd)  im  laUn  êotrppOMiUu,  faU,  daa$lem«me 
aeD$,deeermiii]iirep  corrompre),^!  depbya.^ 

OWMDPVIMJI»  imU.  4fe  dleof  gearm  (farertn 
pefl^<e)  (em  lato  e«m9fMMe)»ipiipc«  être  ce^** 
rempis,  iMré«  lâld  t  lene  lea  eeiiii^eanl  comip* 
KNae.  —  Mi^  fîH  â  4ea  dpaMlQoos  4  se  laisser 
cerrenifire  :  wmjwgê  anrùpUUê.  Pfiis  oaité  grec 

QtmnntCÙiM  ,  anbat.  im  ^eià'  iNMra  (fterr- 
mpeMMe)»  hérétiiiae  qui  eDntewl  t|t|t  le  corps 
4e  idaiw«CMaC  AaK  ^ermpliMsyCl  que  la  nier. 
céM5ri^rértMd0*gpai#<efi.        T'''_XJ 

Çkormrmpêiif,  léee) ,  qot  cjoae  on  eageiM^  h  eef- 

>QOMnrnOT»  aM^*  Mm»  (ftefei^v^^id.C9i 
]itiae#m^pHe.^failt4*ili|^mtaem.  deeei^ 
rnqyaia,  eorrqpyi) ,,  glIdnlMi  4nM  ba  qu^- 
lfl>  eil||lqril4mridi(Mraleate^rhfp(^é(i 
reér,*CitaiMl«  ^  '        ^^ 


Javelot  à  troia  fers  que  Ton  nommait  aussi  anysM. 

COfeSBLiT»  anbat  mia.  (borestf^,  la  prinelpale 
partie  de  la  enirasm  dm  anelena,  eelle  qui  couvrait 
la  po^trlnei  ITeatomao  et  le  Teptve.  «^  Dana  dm 
tempa  pbnT  nipderMe»  oorpa  de  euiraam'  qur  por-» 
talent  ka  piquiera.  -«  T.  d' Mat  nat.,  la  aeoonde 
articnladon  dnlraM  dm  inaec|m«  C'eatlapiéee 
qnl  avpporte  Je,  première  pake  de  patlea.  In  ce 
sens,  pbiatenra  éerhreni  à  lerl  ^wcWet -^  Partie 
amértmne  dee  opqnlllaes-**,C<M|uttleia  blealve« 

OOA«Ba,  aiiibat  mm.  pinr.  (beroe)^  mlMoe  du 
pape ,  dont  U  principale  lenetlon  eal  ée  prêter 
HMdai  liiiMi  aiii  li/nniinni  dr  lijnslleai 

etBOTrt>MMt  roaa.(bered);aotie,daobrpede 
Jnpe*  •  'PiBrtIt  eorpe  que.  Im.taÉiMe  mettasl  amw 
leur  Télement  —  Garniture  de  MeHiet  qiif  ee  faK*e 
et  qnl  aert  à  eontaiilr  la  taUe  dm  famMi»  ^Hom 
qa*ofl  doimalt»an  immnaatwmant  de  le  rèfékh 
tkm  f raaçalae  ^  I  dee  eésigaata  de  cent  aena ,  ainsi 
nommés  pareé  qnNe  étalîM  a||Déa  CWmi;  do 
■cm  de  ragem  q1  Ice fabtlqmét  ^  t.  decMr.y 
fortede  baadÉqeqolaerraiiameafoi^èmalnieidr 
fddnina  les  McMee  de  bi  eleHatda. 

ctmii.  iitiil^  ^nâê,  <benA.  cfeea  lai  malNml 

taii,  le  devxIèA^dieMoee  de  Meni  tfftimal  a* 

If  prend  eoaBMlseabc#éai  ebaape  dleMaa^  et  d'où 
il^QltJngertotîalmboinniea.     /      .*v..^ 

CtNMfM*  aidM.  9m.  dfcerps^da)  (dof  grec. 
»yeif,  cneretn,  ev  tmq^ -mme,  meanMiiiee;, 
Hûiiidoiuté  par  PHMftnie  pierre  dginde  q^  rfh 
préewia  nii6  cbeireiore  ntmaaHie. 

COUTAliB  »  anbat  fém.  ^f^ortaie),  t  dlilst  Oit  : 
genre  de  coqollief. 

'  cOnttAOy  anbat.  maa.  (kùriâ),  ândefine  mê- 
cbme  de  guerre  doue  rnaiiieêXlbcoDtm.  ^ 

OORTS»  suhat.  propre  lénu  i^arté).  yJDe  iè 
FrfBce,  cbef4|en  tteromi,  dép,  4e  hr  Cône. 
Cette  viUe  eat  Isolée  tu  mlUau  dea  nM»|tagocé.  ^ 
Çlt^lle  béUa  aur  en  rocbar« 

«ffVftal»  et  non  pmmilTéét^MMne  récrit 

^,,^^^^^^    VJèadémàê,  OMUraiKemept,  an  génie  de  la  Upg  ne  >  i  me)»  t  de  naédeon  mm 

#MMlMkre^eer-  i  ajpbatnif^^  (réiiérie.Iloraruaage. 


mnte  que  donne  rargent  en  iNda  HmmqV  perdfoa 
étfC  de  fltddité.  • 


.  V     ' 


^  covtMbli  ,  â4i.  ditt  deux  genee  er  snbst  mas. 
(kgmf^Mé),  bon^  aii^  I  Ufcahét  :  on  a  corn-- 
marné  lu  eàrvépMos.,  Oa  dball  Mitrafols  t  ne 
WMai  eorvéablê.  '  .  \  ,1. 

'HXmtÈE.  mbet  fém.  (Ih^ijMmtVénÊgt, 
an  bit  barbare  eùr9aSa,  eibpttMfé  dias  ce  sens 
par  lea  anteon  de  la  bbiaé  laOïilii,  et  déilré  de 
<fiifvattai,  part  de  ^n/Mre,  eoétten  parce  que 
etid,  le  eofps  eouftd  otte  iee  eevtda^ai  travaiUeoi 
à  bi  tem,  etc.).  travjA  ei  sertloe  gratuit  00  forcé 
dA  an  aelgmnr  par  eea  vamanx.  —  Ba  t  d'erchit.: 
r  réparatloa  de  «iconoefle  eea  ooosldé'aUe» 
èmume  bi  réfectfoft  d'mii  l«mbe  éCrIère ,  b  re- 
priae  d*dne  partie  de  nmr  en  ioiia-«uvré>  etc.  l 
a*  nombre  de  tjottpe  de  moadm  quD  (looneflt  les 
maiMmtYrm  qn|  battém  cte  pim  oa  pflotia, -- AU 

6g.,  traral  teyfn  ;  jetima  aertéa  defrtlgBea.-oc* 
oopetlon^de  aorcRilt 

CMfÉam,  aabst  mai.  (iereMeuf)» oavrieri 
qol  trarante  «  la  eemdt. 

oOitvim»  subst  fém.  (borv^ie),  t  de  mar.. 
petH  MMomoi  de  mer  qui  Ml  pmir  éibr  *  hi  dé- 
eoataaie  f  él  qid  ttal  anria  b  fr%itd  et  étant  H 

b^lMme  m  ' 


Bâtbnentde  cbarget  cerveMéla  eAmva^r     "Tv'  t 

SeammmmM  mt  éméÊgMM 
wikdÊÊ  ûfmMom.  ''  *  «^ '•  -^ 
I  aoèelipm^  (bei<ldali)<ii»g 
jfeee<it<,à»fei»mn^ea»f et  êiHkmgêÊ  wpmtu,  ja 
omotm  le  me»  dTaù  raai#>mmwi  a»  i""*^ 
éCie  toatàgi»  a>iaapâré>t  pÉiallI  J^^^Jj;^ 
dejongleura  on  de  darina  mi»ienaa«m  e'^ai  ■■ 
en»  Pbt|ita«*'i^Sagi  fll*da  éaaaai  eoeaiia 
prltirea  4é  <»Mg,.q»td<&r>i»it  q>g>^ 
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Sut  en  te«r  kponw-    '         /  rv.   '     ^  -.' .. 

«(^ycÉi.  »«|mC  «mu  Itf^  (*»  #rec  x^n»' 

J^iàMU.  JMM)'  I'  4^»t*  "XV,  UMi-iUiif 

àUl#M*'^»^^  ■■*'"*'■/' •'■"•'^■-  ■'•-'■'a     '•'■■'    / 

.  fiomcÉM ,  i«lMl. «Mi.  fiwr.  (ft«HW).  Vâsio^ 

•ilÉlfrtt  <|«iii        ...  ^^.\     ■ 

UIBtd'Iooét.  -.^^../  ■/  ^  •    V  .        ■  ■,/ 

Ole  Corycium ,   «u  fM  4«  hmmM  f»«fnMM./ 
CQKiClOf,  wM.  »>••.  (k*»^o«l),  t  éf 
planlf  de  U  famille  det  o<  dildi^et.  / 

>  côpYCOapMB  09  rxwxcoiiACiirft ,  tiibÉ. 
{korikùboli,  mak{)  (d»  grtc  n^vicf^ ,  $9cM 
itt-  Je  J«CU,  Je  PQUMê.  qo  /aF:jfir,  Combat^,  t^ 
dliUt.  i^pc.  cbetfai  ioçleof  Oreoii  |eud|e  tfjfiofu 

^kiMike),  «i4  «  t9(f^  >  J[a  f^ç^çtU.  Mon 
GOKYCMUaOf  t  Hlll*  M0-  y^*  COMMUA 
COHYDAIil»  IBM.  mÛkêfiMé)  («4 

^v^oOh),  tdc  b6t.«  ptoamqvi  ftuMiibU  i  U 
terre.  -^  T.  d  hktr  naU  i^MoU  de  rondM  (iki  {Mir 
vropUrei.         .    .     .  i  -.i      ^  ■•   I 

CORYDOBAt  »  isM.  «pM.  ObH^rdlei),  t  #1dit« 

uil..  poil 400  de  U  famàUê  dM  taiiret. 

^0MY«BS|  aiM.  Maa»  (A«r«lii6a)  (du 

^p^,  lalu.  aoounee,  etee),  I.  de  liocL  éùipoêk' 

tioD  de  fleura  telle  qua^ea^oncuiaatial  Ma  por- 

teDt.aalMaiii   de  pàklU  dlli^teiiu,  ttdlèvtiiC  è 

pta  près  à  la  AéflM  luuleui.  —  la  t  dJMai.  aM.| 

coiffure  alTealéè  I  Diam^  à  U  KiHairék  i|i  JIIm« 

f^.  «ten«éiidf)plawJettttaatlUea.       f 

coRiniBB0sî|  ad|.  iéaa.  Ver*  coaim 

cotYMMOi,  94|.  nnai/jni  fém.  ciHiriÉinTBiL 

(liordfifraii^  ^«M),  filt  dn  fonpe  de  q>ir]/nf 6e,     \ 


¥^ 


Cd^YITViy^aulial.,  t^M'   pl«r-   ^r4«eU),t  (  force,  empire),  |>jirU»an  de  U  niouârchle  uahr  er- 
d'fut.  nat..  orôataNa  delà  flmflle  dre  bradilorea.     eeMe .  m  oaiiU  ifiié  iuplri  à  ia 

<;oaYiTiài ,  9i>M«  !»«•*  (Uoricetion),  t  filial.    ^^^^  '•■  ■•*•*• 
«at.^  |M«»oii  qui  <6omprt60d  trola  leoraa^ 

CMmi,  autat  oiaa.  HkoriU),  gurquola  oo  dtui 
«aI  i«n«U  «uji  sqritea  /^  â^i  Gr^i»  pour  farao* 
tif  laMjra  aroidi  la  pluie, 

iHTMM  éa  CMi  a4i^rii  lUnf  mu  imJ*  «M 

É^rAitoa?^  -:  •       ■  ■'^-  •; 

// /  CMYB4,  auM.  Mf»  (UH#a)  (dv  iimmMft* 
rkttM  de  aenraau),  t  di MédatM  fluiiao  d'hu- 
mÊmn'imfm  t  adrauadi  aiNr  lia  AarUMii .  apptidd 
f  MlfalrauMiut  rktmt  d#  aidruaiHt 
^CMAQUB,  a«lMt  propM  dea  deui  ffflôraa  (!(«• 
Mâw),  QOià  d'«a  peupla  rMaei  myioe  tafftaae  de 
rçiàfiéiie  et  da  IkM .  éUùAÈm  gur  lea  oMittna  de  la 
Polof^ne.— Fls..oii(litd'un  hoaune  wiëiÉiBt  etdiir. 
que  e'afl  «#  èrmé  eosatfus.  -^  Au  lÉni.«  mam  que 
|4»  a  diMMÙ  à  une  aoru  de  daoM  Imilda  da  cdie 
^  ÛMAfuaj  :  émnstff  id  eotaqué, 

GMfllHOaiAfClc/telMl.  féui.  (iMeaiiéiiauuMiat) 
(du  grée  ■«•ar»«v  ,  #rllble,  al  /Mnw«i«,  dlvlualioa)^ 
diYloilloA  par  la  amfea  d  un  isrilde.  Uon  dnaAie. 
OÊécniûÊÊàMenm 9  aubal.  el  «dj.  maa.f  an  f^ém. 
COftCliOMAaM^innnifdMraeéiiofnaiiaiaiM,  due), 
qià  a  rappoit  à  U  €»sêin9muimeiêf  oelui  o«  oa^le 
qui  ^UMse  la  gaaa<tM<^Baia.  Ubra  d'ii|ay. 

co(ac*ipA  *  ■uM.  maa.  (ftocaliMiifa),  L  d«  iot., 

arbre  du  Mpnomolapa,      '^  . 

coaetftOAA  »  aubac.  maa»  (koô^koném),  t.  dfblai. 
■al;,  frauda  eapèfif  d'oie  du  Cklllw        «      <» 

.    CO§teAim»aabU.féiii.(fcocAaii/a)tda|doa., 
^sécante  diiu  arc  ou  d'un  angle  qui  fait  le  eoippté- 

ment  d'un  aolratf«  ^aééemmU de 9ù  deçréé  ê^t 

lu  êéeantê  da  60  dêçréi.   - 

cosBi^Num,  aubat  maa.  {kocégné^r),  celui 
<|al  ett  fef^neur,  qui  pofalde  ùoe  (arrei  elcaoec 

un  Miti*«  •  '    .f*     '  .       . 


k. 


COR 


|M|||,  diaadpMx  fenrta  (Ibrefn 
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^f^re)  (du  tré^xipyA^,  0PrX9>^i 
P^),  t.  de  b6c;?p  «pil  porta  dà  ^d^v*^^ 

fi^i),  t.  da  W-*  PÎnitfi  dow  Ida  tkMri^rm^  «u 
iC^  toaunet  des  tlgeiqiidaa  rufiemirim  mwi^^* 
.  loureul  IrtHM^yurU.  .  , 

cojiYifiiPMi;  f^kat,  lipu.  (Ik^^ 
Mm  genre  4'iriii|ia49  d^AArigHi. 
COBVHiOiCgiB  aube  PIM  (j 

^J^  M.*  cfino  dd  pMpImi  «m  li  a 

chidéai.  ni  s/s 

GOBYn»  a«M.  Mit  (Mua) 
mamie),  l.  d'blat.  nH.,  gmco  i^ 

(lH<ti^/M,X  de 

/  ■  ;  *-  ■'  • 

f^^/i^iiac. 


0.1.  (l« 

'V- :  ■ 


Vw  . 


bot.,  aowét  <—  wpÉ— 4> 
*CMn*R,  nM.  iéa. 

ne,  lort*  4'hMeeW.'  !?■'"  ';'-." 

|ilaU(to|«4,njQed(9 
;<»n»aiR,  Mfeat.  MM. 

P<*ttda  iWIlN!^  «tli«  I 


un  autre. 


\ 


COiiaiJt»  tubat,  oua.  (Ibarifiu^)  (par  oootrac- 
lion  dea  oiota  liniM  <^u  eQtnpiémêni),  t.  dcidoui*. 
kl  #<nu#  droit  d'un  arc  qui  eal  le  coQipldmèi4  i'uu 


autre  \,U  eçHnuf  d$  M  dtçréi  tsi  U  aifiu#  da 

dO  <f0ar^#.  —  Côiinuâ  vfrse  ^otn  ^ooud  par+  OMMOVOUTB»  aubit*  nui,  lauieoiant ,  d'i 
quekjùea  géom^rei  I  U  partie  diMIamélK  qui  ïAeadémit  :  pouraUoI  donc  refusée  lei  4iW(| 
feate ,  apréi  en  avoir  re|r«Dcl)d  le  Muê  per§ê,        res  à  ce  mot  f  Ne  diralt-on  pu  «oail  blep  "tma 


COfim»  aubat,  ipai.  p3ur.  (i^ema)  (du  grec 
Mfi^,  paOrq*  dlachOio^),  u  d'blat/ 4DC.t  in«gl»w 
traU  aopf  eraloaëtaldia  mcJennawNPgt  en  t^niii,  «n 
nombre  d^  dix»  pour  maintenir  ip  JjiiM  pr^  éifW 
U  rdpul^Hque»  "^ 

.  oOMiAuil»  i«kat  Uni,  (kêêmufU).  t.  do  bot» 
arbrlaaoaa  do  la  H 0Bvalla'iMlaii4«.^ 

OOMIVT,  fnbait  m^a.  (koê0mè)9  nom  ^la  oar*> 
talna  a'^hln^alf  donnant  à  l'andoM)^.        '^- 

COiMtWr  ««bat,  maa.  (koffméiê)  (du  grao 
sa^iufni^,.  pffdonQMnr,  gouvimeur).  Milatjgil  à 
dibiMir  qMt  f¥mi  wr  te  moiofa  dai  jauaaa 
Moa.  o^  M rtkr»  admoBi  4d  JupUaraoua  lÂHielll 
dtaU  adord  k  Lacdcidipondr  -^     * 

COdlfÉniWB»>MU.  daa  daiu  §anreè  (kêêêm/Hkê) 
(dgfradiNviika»,  jaudMllIa,  J'oraa»  MdéHvdda 
mtmà  hmnUp  ornaui^),  t  da  pbarm«,  qnl  mri 
à  re^tMllen .  à  raMbemaaamwrt  da  la  poM.  U 
l'fPPiyli  «NiPl  fliOMno  aubal»  mui  i  wtépm^er  4m 
f4iiii4fiiw«  ^  A  oal  iwail  aiibat  W«e  el  dtora  il 
algoMd  ijipJMii  do  Idwëdaaina  qnl.  a  pont  objet 


oOftMOcnATM ,  aubaldldi.  (I 
«adtyui.  quafaila-du  mot  prdiédanC). 
univf  raattf  I  ayatdnie  da  oMiiaralile  unlirenellu.  Co 
mot  eat  peu  «allé; 

OOaMOcaiATiQcni.  ad|.  (baaamaJbral/ba),  ^ 
concerne  la  ro«fiioerni</.  ; 

«ooaMononiB,  aubai.  féa.  (fcaaawayiiOBi)  (du^ 
grue  mÊéi^H ,  univara, al ymn*  géfiératlBB»  méê 
yêtw/^m,  être  formé  ou  produit  )•  acltt^rô^afi* 
téwa  da  la  formation  de  1  uu^en. 

COêUtHHmîQVm ,  adj.  dm  dfiii  geurea  (fcaeiwta  i , 
gumnikêl,  qnl  appartiiut  à  la a##moyofiéa. 

COBMOABAPWff  fubai.  dei  daui  genrm  (kêêê* 
mêÇÊêmafê)  (voy.  pour  rdCymologle  ieoaanBBa^ 
rBig) .  im^  a'ioo^ipa  (da  aaMuopropAiai  qMjNdi  ig 

cosmographie^  ^  ^^   '        , 

CINMBO0ILIPWB,  aubat  fém.  (IwamagiMrM) 
(da  frac  Ma^Mi ,  monda  ^  nnlrera ,  et  r^«p«,  |e  did« 
cria),  daaar^ption  du  monda  aoUar,  ou  inlnngg' 
qui  traite  de  la  lituation.  da  la  grandeur  et  d#  la.' 
figura  da  l'nnivera.^         ..J*  ?:  -     *     '> 

cmiiOfiBAiWQiiB,*  a41.  daa  daug  gaiiret  (kaaa» 
moçu€r4ifikê)i  qui  .ippartient  à  U-eo^mo^rrapMi  f 
iakU  eoimoçtaphiâùê.  ]         ^/^^    «. 

COANOLABB,  aubat»  muaf^tS^Mnip/afti )  ^^^ 
grec  «•««•(,  monde ,  jinlvera/et  de  Xm^^^m}m^  Je 
preiida) ,  ancien  iiiarrument  de  mathémadqnqi,  g 
pfODf^  le  .même  que  ïatlrolabè.  U  avryalt  |. 
prendre  dei  bauteura.lr.  rei^rétenter  les  oerclea  dB 
laapbèfa ,  t  prendra  daa  meauraa aur la globa 4b 
monda.  etÇ  '■    .  /. 

coBMfOUJClB,  f^haC.  Céin.  {kocemêhfi)  (da  fran 
imftsi*  mond#>  al .  Jim,  diaopura),  içla^aa  daa  Iota 
généralea  par  ^tqueUéa  le  moi^  pbyaiqua  mt  fou* 
vemd.  5 

>coaHK>i'Ck2iQOB,  adJ.  dea  doBt-ganiBa  (Iiobb^ 
fnoiojik$  )  qui  gppartiadC  t  ia  cPêmolêçU, 

cxMm0l4>^igr'  ou  COBMOMMMm»  aabat  daa 
deux  genres  {koeemolojicêle ,  iogue) ,  Oilul  qnl 
t'occupe  da  c<^#mo/otr^ 

co§m(fvohnM%  9  ^t  {JkQCêmQpoiUêint  U^* 
Voy.  CQaBorouTgf 
COOMQVPun p  aubtt«  nui,  leulamant ,  daprèa 


:ï'. 


w 


(«•im 


fl 


(bb-  ffp^  siao« 
dMvdéiwunit 

BMb»  «Ml  flM 
ihflBM^ânauno 

BlPRIlBWa  Id 
nnat^d'un 

•  ^"  'fw^fr ,  wg  Wi  'au 
a«i*MSNii)  (èi  fPii 
lliwililili  Bl  oblnaB 
■Mi  »»r<A»m.MI») 

bb  ig  mot  al  a^^bif 


r$9tialtoEi  dB  u  baaBy  iiBiBfBibi  al  u  diction 
do  II  WdiBr  Bt  daa  ddfaBla  dn  Borpa  I  ^HMNdr  to 

iii^BidlMlMw    :.r. 

WBMMiiBBg  aobat  llBL  (ftoaaBiaiidBaVt  da 
bot^  aorte  de  pUnàtOk    . 

^^^F^B^^^^^^^^^*  ^^^"^^  ^      m^n#^m^#      b^^^hB       %  W^^B^^^^^^^^^^^^^B   Ig 

éataoB  da  lo  BÉaiBf»  dB  globB.  iBoa. 

tMHipmi,  a4.  doa  dam  ganmfkodaiiiaaXda 
gaio  «apiMaaf ,  qnl  à  fff^ipBrl  an  «Mida  an  général , 
d^d  df  aariMc,  la  ÉBBBdB  on  iBciai),  t.  d*iMBfOB.. 
qùiaq  dK4riavag  on  duBondmrd'aa  aiM,aa 
manmi  ah,  la  aoMI  ge  Uto.  X#  f agai*  aaiBilfBa 
d'fàa  dlBllB  g  IIBB  quand  dUa  aa  lÉitB  BfBB  iB  aoiai, 
otiBvqBlodaiidilg  rdgttptlqaBB«aallBgalg|||gf 
U  tmuthét^mfmlmfê,  bimM  bUb  db  aooche  dana 
iBBikBiliBipa^lggdlga 

coBÉiQiMBnti  Bir,  (  hÊêmmémn  ),  t, 

dTBrtmié  I  eiNB  HaMa  ag-^a  aèrmlfu^Bianl 

Bféc  la  aBMI  (Ml  diBa  la  dagii  dB  IMMI  ptiBBB  oà  eit 
IB  aolai  I  alla  ao  aaUBlia  fearniIfÉaMBl  ditea'lg 


, ,^^j»4b 

^^^  ^  **  'BMIB^iB'B^iilHil^  '^  ^-   •  ^  V- 


iMlB  ilM  «M  te  aalatt  aolÉtt.  ^  felot  JUWaf 

aBlaBa>*BBai  ooiMAar  aaiiBtlfBnupi»; tfngr aan^ 

mmân^  lloriagn  bb  «Meo#g  aiB< 

^^^*^^|P^T  ^^Pa^  ^^^^B|  "  l^r^'^W 


fhopolite  (^9M^  comopùliu  f  {MoctmopàliH)  (da 
grée  wt9pà%,  moude.et  mJUnn,  citoyen),  oelol  qui 
n^adopte  polot  de  patrie  ;  cttoyeiida  ruplyera,  Q  aa 
dit  dfr^tertaioi  pbiloaophea  mil  affectent  de  a*00Qu* 
per  avec  ptua  d'Intérêt  du  Dien  de  l*botnaid|d  an 
général  que  da  aalui  du  paya  o6  ia  sont  néa,  et 
d|i  liBmmaa  an  milieu  deaquali  lia  YKant  9b  an* 
cleni  pkUoiophe  d^i  Von  demarUiati  da  fUil 
p^yê  UélafU,rép(Xêiî:./ê  énlr  aaïuiopaflfà,^ 
On  la  41  qualqaaf61a  fn  plalaantaat.  potnra^* 
flav  un  bomBiBqui  n*a  point  da  danMoro  dxa,  OQ 
un  bomlrië  qui  n'est  étranger  nulle  pgrt.-^ A^.  daa 

déai  teorfs  I  a^ùlaiira  aaamapoMia  I  BBiia  «apaà 
daiNifil  igna  iHi  pMoaopAa  aof«apaHfa« 

éémê\  mcB'urs  ,  système  des  eûsmopùiiUs.  — <9nk 
mBpofa4#iBd  HU&0irêg  goût,  ooBBilaaanBa  da 
toutea  lea  littératurea.  (l|anNar.)<^  mot,  qaalfBB . 
bop  qu'il  aoit,  parait  ponrunt  ob  paa  pédimarqua. 

tmaôBAiU,  àubat.  maa,  (ibcaBioraBiB)  (dB 
grao  jm/téc^  moado ,  ot  ç^m^  Je  tola)»  tabloan  dy 
monde.  —  Tableao  qui  représente  une  Taatg  élBB*  -, 
due  de  pays  et  une  grauda  mBltltudO  4*^)^|i«lf  ^ 
La  salle  qîéme  où  II  ae  Tolt 

GOiaiOBi  anbal,  maa.  (bocffooer),  t,  Ab  bot«» 
plante  annàéllB  qnl  crpttdtflilelleKlqae,  ^ 

GOBBB.  anbst  propre  fém,  (  Jtduîa  ) .  tQle  A^% 
Franae  »  ehef-llaa  d'aitoyid.»  dép.  de  la  fiwmi. 

BOBBABffB^BftBBi»  aubat  maa.  pfor.  (berafo^ 
brmm),  t.  da  ooftun.,  toUea  da  BOton  Mbrkméia 
aux  Indoa. 

«0<NNIB#  aBbati^  féni^<  (Itoaa),  aBvajIoppe  da  B«)r{ 
tgiBi  Idittmgaf  teia  que  fèvaa,  pois,  laniillea,  ato. 
Fmlt  de  qpglqaBa  aHHMlBa  i  aaaaa  db  ^adél^-^tn 
l,doinirn^BB«adB  lipB^iBBiy,al  fànd  <mb  la 
tlrooniérgnog  aiLtériguB  d'ntaB  iMBig'dB  BBBdB^«» 

fait  tomber  seolgdientJiglliBB,    V^t  \  ù  4«h.^ 
.  opOlrt-M^n^F^t  OQ to^alg#iH"lit «Ml, 

Pàm.V^Om  IBBI»  (kf^atlB^il  kJMMHgdgVlB»^ 

tb4,dé|>.daIafliyBnnB.' 

oOBiiB ,  Y.  aant^  at  #a  pOBppi^^  IS  prgm  <kggg  ) 
(par  bontrpeitoa  du  H  loi 
al^eBtlmi}{l|É^dndBi 
dOtatétolalllBaeOtttiBNa 
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riuliao  c09a,  cboM,  nom  qut  dpoûaknl  In  ma- 
thteatkiMi  d'IUUi  Ml  ootlttoÉcot  Unéiârt)»  t. 
d'irUhiii.|cl  d'alféhrt  i  nomérês  €9êHqûêê ,  dans 
U  plui.  aocitniie  acctpUoo.  ngmbnt  <|ttâ  dëti* 
guiieot  les  raciHM  du  Mcood  d^fré»  «C  BiéiM  kf 
looily^  lôooauiiciiauriUii.  Vlfiu  «l-  praïqiie 
laut.  "        ^ 

cot«os»  «ulMt.  mM.(lbMMi),  aqièoÉ  d«  cM- 
rançon  qui  attaque  les  tè^m .  lap  p6ài  ci  in^nie  les 
Uéi..  —  En  t.  d  kf r^v  ^  nouveau  sannent  qui 
joli  «ur  le  oe^i  d«  ja  vliiia  lonqo'eik  a  éU  UO- 
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A  GOt»f) ,  B ,  a4|.  (iMpi),  qui  a  beaucoup  de  tmêê  i 
.  .  pois  tùssuê;  févêseauuéê.  ^  Vif  JltifQiflerÀebe. 
y    qui  eti^aofi  alae.  bien  daataet  aftalrea.  Oo  dU 

qii  iMe  iPMii^ofi  éM  mêiUê,  pour  dire  qu  elle  pu 

opuleaU.  '  -^ 

%/^çOÊêum.  ioM. 3H*  (hoetfomf).  t  de  médeo. 
.  éortM'uloÉre  qui  iefoniie  dint  le  net.  Ce  tefine, 
que  noua  ne  Umnm  que  dam  Hafwtond,  ett  Inu- 
allé. 

COMUS,  tubtC.  mat.  {koeepuê),  t.  dliitt.  naf. . 
racede  chérrea d'Iode.  —  lOMCk  dé  1  ordre  dee 
lépèdopUrct. 

coearru,  ai^.  mat.  ikoeedfê),  t  dhUl.  uat, 

Ifitecle  .d$  l'ordre  déa  çoléoptért». 
y'     COMYVBiMf ,    f ubet.  maa. plur.  {k^cêcifin ) ,  Ù 

d'hitt.  Qat.  lamUie  d  luMxlct  de  l'ordre  dca  oo- 
MéopUrea.  .  '^ 

COiTAL,  t  »  adt.  »  au  |>lur.  maa.  cdtTAVi  (lio- 

^ria/«)(du  Ul.  co4la,oùU),  L.d'aoat.,  qui  ap|Mv* 
ticul  au&  cdUf.  .  ^1 

COiTALCiB .  f ubaC  fém.  IttoOUUêfi)  (du  tailn 
cùiia,  côce.  et  du  grec  «iy^.  douleur),  c.  de 
médec..  >iié¥ralfle  qui  a  ton  ak^  sur  le  tr^et  dea 
cOtca  ou  dea  carUl^ea. 

GOtTALCiQtnr,  adj.  dea  deux  genrea  (^jerto/- 
im).  t.  demédec.,qttltieot;qui  eat  rebUft  U 
:   c9SkUgU.  %,  _ 

COSTAUX  9  adj.  plur.  maa.  Y^y.  costal. 
■•  OOiTlteB»  subat.  fém.  {koeetiérê)  rdu  lat  déta, 
cùU),  aux  llea  AuUllea,  iéU,  pébchaot  de  moQU- 
guea  oà  Vot  plante  le  calé,  le  cacao,  et  auriout 
dca  légumea.  oo  dit  mieux  cdii^a. 
COUTO-^ABDOHDIAL.  B»  êOi.,  au  ploT.  mai. ,' 
-  CMTO'AÊDOÊÊiMAVXilMCeto^biiiminaiê,  nàU  a. 

d'aoat.  mnack  qui  tleot  aux  tfdla#  cl  à  laÂlavICQlé. 
—  U  eal  auaal  aubat.'maa. 

Oçno-GLAnciJLAUUip  «U.  d«a  deux  gâ|ree 
dumiUoklmikmlM},  t  Valut ,  iigameot  qui  tient 
<«ux  cdCea  et  à  la  dmru  «(a.  ^  U  eat  auaal  aubat. 
màê, 

COftTO*GOnACOlDUBi,  adj.  mia.t  an  fém.  GOi- 
TOHQOEACOtbiosa  »  ikoc€U}karakO'idi0hi .  éU-^ 
né),  t.  d'anat..  qui  appartient  aux^cdlaa  et  à  l'apo- 
i>hpe  coracoi^  . 

umo^YOhm,  adi.  dee  deux  gemrea  (Jkoealo^ 
t-o-Ma),  t  d*aoat,  ae  dit  d'un  mu«cle  qui  tient 
aux  oôtea  et  à  lomoplate.  —  Il  eat  auaal  âubat 

^  CWIOT .  aubtt  in»,  (koeelon);  t  de  mar..  pièce 
de  bola  pour  fortifier  un  mât. 

COno«p«JBiBii»   a<a.  ntta.i  au  fém.  coiio- 
vvmMam,{koeeU>pubUin,  éne).  t  d'anat,  ae  dU 
du  muacledA>lt  de  rabdomen*— U  a'emplole  fl"fT< 
.^aobat.  au  maa.    ",  .  .j,,  ••    •  .        ,.;>..■ 

ttkKekapuUrêu  t  d'anat.,  qàj^  appartient  aux 
çùUm  et  au  seafHlum  ou  omoplate.— Il  eat  auaal 
fubatmaa.-  .      \ 

Gonv-tmiALp  p,  «U.S  au  plur.  mai.  Gono- 
rawiAia  (  kocei4H!eiêmaié).  L  danat ,  ae  dit 
d  un  muadt  qui  aroljlne  le  sUmwn.'-li  est  auaal 
•ubtt  maa. 

GO0fo-nMNUiaQai/a4.  des  4eux  geniea 
(  koc$t»40rmeikê%  t  d'aaMt,  qui  ippartlenlini& 

»  ■^»  ••fc.  tu  Mm.  TUA* 

qui  appmttaat  MB  «diaa  et  ML  mobÎ^  IrniJI^ 
lUnnêê  des  TertAbree  du  cou.''i<  ' '^■'^'**'^^'-v^^'^  rr?H-'>  ^ ^ 

^com^ffMwMwnAïu.  «||.  des  deux  Mm 

(Iteceie  trmmmérméf),  t  r«uL.  qnl  MmaiCfeal 
AUX Mti  et  anx  apup^yM  Urimmrmét^^^ 
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•••■■.     '     GOT.  ; 

cartOage  de  ia  tcptième  oM  à  ray^iriA  arlpÂeida. 
—  U  est  auaal  subaL  maa. 

obvnsmK,  tubsL  mas.  (Uesinuis)  (de  ritallen 
cosliMna,  fait  dans  la  même  slgalAcatlon  de  ceaCu- 
ffuii  coutume,  uaage),  uaagea  di«  dlfférenta  tempe, 
des  dlfférenta  Ueui,  .auxquels  les  blttorlena,  lea 
poètes  et  les  peintres  sont  obligés  de  se  coufor- 
nler  i^  pécher  tonir%  la  cojlufna.  —  Coalnma  se 
diC  de  la  manière  de  s'habUlei*  selon  les  différentes 
ciisset  de  la  société .  ou  aeloli  certains  caractères 
particuliers  i  nu  ee«liMna  èesir^aeéa  ;  tilt  étmii  an 
ro#lM«M  de  pailla  wèmiîMéét.  *-  Il  se  dit  auaal  de 
rbablUemeot  partleuUer  et  des  signes  dlstlnctlli 
desper&onnes  constituées  en  dignité,  ou  diargécs 
de  quelque  fonction  publique  i  iê  coalnma  de  pair 
éê  t^ancé,  —  Un  nomme  encore  Umi|  simplement 
costmne ,  un  IraVestlsaen^ent  4a  camatal,  un  ba-^ 
biUenient  de  tbéAtre.  * 
.  coatumé  ,  K ,  part.  pass.  de  eof lymar. 
COAltTMBM,  V.  act  (IkieilSHn^  baléller,  vètir 
selon  le  Malnma  :eë  peintre  CQHuwtê  hien  ses 
pêf'êonnoçts.  —as  coaTtrnaa.  ▼.  prou.,  ae  Yètir 
d'un  aoslnma  :  cal  acteur  gg  eoêlums  bisn, 

ooervuiAn ,  subst.  mas.  {koeelumié),  tailleur 
qui  faltf  ou  marcband  qui  Tendon  loue  des  bablu 
dethéAIre.  de  bal.  d«  taïaacaradev-^ Gardien  des 
eoaliMisaj  dans  un  théAtre.T-l*ourquol  ne  dirait-on 
paa  eosiumiérg  an  fém.  en  parlant  d'une  marcban- 
de  ou  d'une  loueuse  de  en«aliMnaa  ?  Noua  l'aTons/ 
du  reste,  m(ile  fols  entendu  dire,  ^ 

cOiTUisonTMl ,  Subst.  n^  {koeet%imamèirê\ 
Instnimérit  nouvellement  Inventé,  au  moyen  du- 
quel on  i>eu(  proportionnée  à  la  taille  toute  ttpèoe 
de  vAtementa,  .  .■  ,./•••..'/  '  '■   ' 

ycO0TDA,anbst  mas.  (ifocalnea)  (en  grec Mtnvi), 
t.  de  bot.,  racine  eronutlque  de  rArable-Heur 
reuse.^;.  .•      .  ..,^v ■/'..-/■■.        •.■■•../     -..••,>, 

COTAllfinrnff  Mlbat  fém.  (kotanjaniêyt  de 
géom. .  îançêntê  d'nn  arc  qui  est  le  complément 
d'un. autre  t  la  cùtangmUé  da  Irsnia  4figrét  est 
la  tanifent^  dé  ÉoixanU  degrés.  /  y  / 

cOTAim ,  subst.  propre  mas.'  (  koiantHn  ) . 
ancienne  pro|tnoe  de  U  Baâse  -  Normandie.  On 
aurait  dé  peiPètre  dire  Oouiàntin ,  pulâqùe C<m:^ 
liMicaaen  était  la  capitale.  Quelques  personnes  ont. 
écrit  CoUniinf  on  volt  q^'on  n'est  point  d'accord 
sur  l'orif  Ine  ni  sur  l'ortlmgrapbe  de  ce  mot. 

COTABDIB^  subsL  lém.  (ItolordI).  espèM  dOv 
pourpoint  ancien.  Ce  mot  -ne  aeralt-il  par  une 
abréviation' de  eoUs'karéiê ,  qui  a'est  dit  autrefois- 
dans  cette  Acception  ?    r 

4:0TB ,  subst  lém.  {Me)  (du  Ut  quota,  féminin 
de  quoius,  oumblenf  quelfJf^mArqueeo  cbIffVe 
ou  en  lettres,  pour  mettre  en  ordre  les  pièces  d'un 
procès,  d'un  Inventaire,  ete.  i  cet  écrU  est,  sous 
la  toUfi. — On  comprend  aourent  aoua  qne  même 
tgH^  toutea  lea  pièces  qnl  ont  rapport  «!i  même 
objet, «C  alorela  lettre  on  le  ebiipre.ne  ae  met  sur 
aucune  dea  pièoça  en  partlcnller*  mala  atir  tm  dos- 
aler  auquel  elleè  aoot  attèchées  )edamnbler  et  alors 
ce  doaaier  ae  nomme  auaal  eofé  :  eet' pièces  sont 
scfuâ  la  cota  A  •  aona  \a  eota  JE,  eaus  la  eoîe  i,  2, 
"^^  etc.— Paît  qt^  cbaeun  doit  pasrsr  d'nae  dépMe, 
d'une  dette.»  d'une  ImpoaItloB  commtnm.  On  la 
nommé  aussi  eoie^rt  rckaeuu  etrm  oëiipé'dé 
pa^trsa  coîe^rt.  Panace  aena,  eola  doltèlrt 
oonsidéré  comme  «y.r-TAiu  dea  efleta  de  bour^Ay 
de  dMmger—  /ïiéra  shw  eoU  nml  Mlléb,  f^  eo 
gros  une  composition  aur  phislenii  préloilloBa^  sur 
plualenra  aoBipiea.  '^Catê  mirié  ae  dlaeil'  de  U 
aoooeaplqa  on  de  l'argent,  dea  bAblts  ondea  antrAA 
efKeta  qu'iu  religieux  lilmalt  aptéa  m  mort  Yvf. 

QOOTB« 


.,  %v-     ^;coT■  •:.:;. ',.;.-^.;-^ 

%ne  céU.  -  OMaaadna ,  cette  dont  un  talsaesu 
peut  approcher  partout  en  aèMli  •.- OMa  ds  fsr 
formée  par.  des  rocbera  escnr|^i  et  perpendku* 
lalrea.  r^Càte  basée,  qui  s'élAve  oen  I  peu  andes* 
sus  du  nlvesu  de  k  BMr»  et  qu'on  n'Aperçoit  pas  de 
loin.  ^  CbCa  da^InlA ,  pièce  du  oorpa  d'un  letb; 
—  CÔU  rouge  et  cela  Mona/U  »  fortek  de  fro. 
mage. -<*  Oi^  appelle  garéU^étee ,  àm  vaisseaui 
destinés  à  garder  lea  côtes,  et  l'on  donne  le  même 
nom  à  une  milice  prépoaée  à  la  garde  d'un  psftiil 
tué  aur  le  bord  de  la  nier  1  un  effUier^garde» 
CÔU.  —  Prov.  I  en  /ni  comflerait  les  cotes,  Utnt 

r  le 
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€Ôn,  anbst  féni.(ftd<A)  (en  ladn  ooate/nm 
donné  à  un  oa  lûm,eonrbé«  qnl  eat  plaeé  wr  lea 
côtés  dn  limnx  dam  nna.dlreetlon  oèMqne.— On 
appeUe  eélA#  irrote  on  alerAaiAf  «  toa  eétee  qnl 
s'aniontet  aree  le  alamaUnv  il  cdèaa  fimeeee^ 
tUttmmtu  on  euiimrnmieê,  Jea  eéiw  Mbma  et  qnl  ne 
tlinninC  an  atamiini  qnn  par  dea  naitli^in  fort 

êsmAdlnna  MeteA  I  Ai  fMipra  sme  ndii.— Pif. , 

née  t  II  Ag  arett  iaasi  di  In  adiedbanlnAIenlai 

noua  prenanena  ftsif  dain  edte.^'Wdbna»*^  On 

J  dtt,  par  tnsMion  1  ùêUM  mehft$  aôUée  et- 

Ironllla,  etc.  I  AdiA  di  fa^àlea  »  Aiiila  ralivéi  mil 
^# —  i^^t^  A^ê^MÈ^ ^  ^^^^  .Ê^^  --irri imi, las 

tonuA»  îTsM  pUÂAftrA,  b'paitle  Alilaplt  qpl  eémma 


il  est  maigre.  —  Serrer  les  côtuà  guelgu'%n 
1^  aérer  de  près,  le  presser  vivement  pour  l'oblifer 
I  quelque  cbosè.  —  Xui  maatlrar  lu  côtes ,  Is  bat. 
tre  A  coups  de  b^tton,  de  nerf  de  boni.  etc.-^Xid 
rompra  lu  eôtu,)m  battre  à  outrAnce.  Cm  deoi 
demlèrw  expressions  sont  populaires.  •—  MsUrg 
quelqu'un  d  la  cela,  le  fatiguer,  le  rédnlm  à  um 
pouvoir  plua.  --CôU  d  edla,  loc.  eHk.  i  à  càU  l'an 
de  l'.autre  1  aUer ,  loarcke-  céU  à  côU,  ~ 
Jeni-côte,  Adv.,  au  milieu  du  pencbent  d'une 
moulAgnê ,  etc.  %  cetU  mniaon  est  bdtie  à  ml. 

clhrÉ»  aubst  mas.  (|(dM),  la  partie  droitsioa 
gaucbe  de  l'anbnal  depula  lea  alaaenei;  Jusqu'aux 
h^uieber.  —  En  parlant  dqs  cbosm ,  \ô  parUe  qui 
t^  entre  le  devant  «t  le  derrière  1  lu  côtés  é:wik 
àuffeL  d'une  armoire.  —  La  ligne  de  parenté  t 
Us  sont  parenU^u  côté  du  pire,  du  càU  de 
la^Mércf  enfant    du    côté    gauche ,  blUrd. 
1  se  du  aussi  des  choses  1  attaquer  une  place 
d^  côté  le  plus  iaible.  ^  De  quel  côté, vient  (e 
vent  f  -r-  Parti  t  U  côté  le  plus  Juste  ;  le  bon  côté. 
-^  KEf  géom. .  r  ligne  droite  qui  fait  partie  du  pé- 
rimètre d'une  figures  2*  chacune  des  deux  lignes 
qpl  forment  un  angle  t  lonla  %na.eanr6c  peut 
être  regardlée  comme  un  polygone  d'une  infinité 
de  côtés.  —  Le  côté  d*une  pfÀssance  mt  ce  qu'on  ^ 
nomme  autrement  radne.  —  Knard|ity,  omp- 
peUe  cél^.  un  dea  pana  d'une  superficie  réguliêfe 
ou  Irrégulière.  «^  On  appelle  lea  b^fis-cétés  d'une 
église,  lea  ailes  basses  qui  lonfént  la  nef.  la 
cdl^  droit  ou  gauche  d'uru  bdttmunt  doit  s'en* 
tendre  par  rapport  au  bâtiment  mêmsi,  et  non 
par  rapport  A  la  personne  qui  le  re^ude.  -^ 
.  parlant  dea  étoffée  t  le  côté  de  Cenoere  est  cdûl 
qui  se  inet  en  dessons,  et  le^ôté  de  i'eadroU, 
celui  qui  doit  s'établir  par-deaana.  ^  le  bon,  le 
mauvais  côté,  d'imA  AffAlre,  d'une  penonne. 
—  £a  cdl^  faible  d'une  chose,  ce  qu'elle  a  de  dé. 
fectueux;  le  côté  faible  d^unn  personne,  le  piMi(» 
lùbltuelle  qui  la  domine I  etAiê^sl,;Cequ*unape^ 
aonne  aidt  le  nmina.  —  Bn  t  le  manège  1  par* 
ter  un  cheoal  de  côté,  c'eat  le  kre  marcber  par . 
plate,  dont  Tune  est  merquée  par  ks  êpeules,  et 
TAUtre  pAT  les  hencbes.  —  In  t  de  mar.  1  côté 
d'un  vaisseau ,  aon  traveii  t  préeenter  Is  côté, 
donner  son  travers.^  Cdl^diiuAnl,oelnlqniesl 
expœé  au  vent  1  nosia  dNona  Irlèord  «9»  vent,  tri- 
bord  était  le  Adid  du  Tent.  —  Côté  de  dessous  le 
uanl,  cebd  qui  eat  oppœé  AU  cours  du  vent ,  et  qoi 
n'en  est  paa  frappé.  —  OiMé[  en  travers  :  on  dit 
d'mi  ▼aiaaean  qtil  met  en  pamae,  qu'if  met  le  côté 
eu  êravere,  paroe  que,  dnna  cette  altuaHoo,  le  veni 
tirappe  aur  le  trATcra  dn  BAYkUwr-Bn  t  d'Imprim.  : 
côtédepréuUôra,U  forme oA  ae  trouve  bi  pre*  * 
pslère  page  de  la  fonUle.  On  nomme  €ôté  de  se 
coude,  U  forme  qui  contient  U  deuxiAme  page» 
dé  quelque  femmt  qu'U  a'agipae.  -  Côté  droit, 
côiégau€hëdelmeham^deêdéputé$.0nôonn9  . 
ce  nom  aux  députée  qui  alègont  à  U  droite  ou  à  la 

Î gauche  de  lé  aaUe»  aelonlenra  opinions. —CM/ d« 
'^fe»foo6lédi«ltdercnteliAdl/dar/M;p</e,  , 

fo  cM  gaudm.— Il  7  ataH  aniréfols  dana  Im  ibé* 
trm  royani  •  le  Adid  di^  1^  Alla  editf  da  In  rslna , 
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V. 


^te%^neUibiê'decdlé.-  Mettre  gutiqu' Un 
de  ediéJBhêndoomr*  le  néffltger. 
roi*  .\,  l>art.  pai».  de  coter,      j 
♦i<yn!iiViu»»»t  niii.  (hotô).  pcnebabt  d'une  col- 
Ifnc  <I«P"*»  ^f  •*•*'*  Ju$4pren  »mi«.  —  1-a  coUiiie 
inénie  f ri«Mî  dan»  loulc  na  ioiifiuf uf.  \ 

C^yrv-O^OIi',  tubtt.  propre  fétn.  (âlU<«dory.  Tun 
il<  s  d^p.  de  ia  Ptance  ,  qut  tire  m4  nom  d  imir 
chalut  de  nioiila^çnri  eoiivortcdc  ridict  vI|çiiuI»Uîs 
cl  qui  le  ditUe  en  de«ii.  fiartica  :  vin  de  ta  6'd/r- 

,    çJ^mM ,  ■ ,  idj.  \kàUU,  l.  do  bot. ,  à  fdÇr/  ; 
/rwU  f(J<W^.  Trè»-peu  u»*l«*. 

coTEi^rr,  «ubat.  iiwu.  (fcot**/^),  l.  de  bol.,  plaiitè 
de  h  famille  dft  pyrén^^ëct.      •-  • ..- 

c^^TKi«irnfV I  auhiiL  fém,  {kôuicu  ,  ptiii^7?înr 
ivre  liiic  certaine  inunlitéd«  clinr  tlo  pon:,  di^ 
mouton,  de  veau,    d'af^ncau  ,  etc.,  qu'on  iiM't 
d  ordinaire  cuire  sur  le  «rll.  .   '      t 

cOTB-i»/iiiT,  anlitt.  fém.  Voy.  c(VrK. 

COTKK»  V.  art.  (fc«t/)  (du  laUii  bjrlMic  ipio- 
inre  fait  de  (/uol'i  r  f^ni.  de  quoluê^  coiÉiturn  ? 
411  17) ,  iuan|uc;r  en  Niivaut  lordre  d€«  leurr« 
ùu  ilP*  uonibres  :  coter  tes  pièces  d'un  procf^s 
yir'k .  n  ,  etc. .  OU  par.  t  ,  2,5  ,  vie.  —  Uidiqucr 
nar<iit  signe  de  convention  le  prii  d'une  chok<; . 
ri  pif  f!ACrupi«î ,  cfiine  uiarcbaudtM;.  —  Marquer  à 
la  ni  il  ;^f*  le  quantième  d'un  chapitre,  d'un  article . 
U  UU  ve^^c•l,  etc.  —  Coler  les  fmuis  jfuUics,  pren- 
dre no:c  lit"  Ipur  laut..—  se  Cûtkb/ v.  pron. 
.  (.oTCliAS  ou.COTBRAUY,  subst.  niaa.  plur.  (ko- 
tfid,  rà) ,  l.  de  pèche,  pièceë  de  cordâf^e  de  dii- 
b^iii  brawoîi  dv  longueur  environ ,  aTcc  Icsquelica 
on  joint  à  rx'tte  distniictf  les  unes  des  autres  des 
pièces  de  traniaii  qu'on  tient  flottantes  entre  deux 
'  eaux;  ■■■     ^*  '   .•_;■•  '.•    ' '-  *■:■  •/  : 

*C0TERK%ux  ,  «ub?t^  mas.  plur.  (koUrô)t  tIcux 
mot  qui  serf  ait  à,d(^si£;ncr  des  soldats  aTcutuilers 
ou  deV  p.i y sani;  français  qui  s'étaient  révoltés  sous 
Loaii  VU.  Onlè»  nonmiait  aUssi  cotareUou  cos* 
'teiynux.  Voy.  gotboi^,       •■■■.' 

cotbAel  p  subst.  mis.  (ikoterél),  espèce  de  sabre 
court..Vli;ux  et  Inùs.  . 

^GOTERiB ,  subst.  fém.  {koteH),  société  de  plaisir, 
lodéU  qu'on  fréquente  souvent.  —  Réunion  de 
gens  intimes  qui  s'eiitendent  entré  eux.  C'est  un 
terme  de  dénigrement  ;  car  il  s«  «lit  presque  tou- 
iours  de  perflbnnOt  qui  çabalent  dans  l'intérêt  de 
ccui  (jui  leur  cônYieutient ,  ou  coutre  ceux  qui  ne 
leur  couvieùnent  pas.,  7^  Vieux  mot  français^ 
qui  signifiait  compagnie  et  société  de  villageois/ 
unis  pour  tenir  d'un  seigneur  quelque  héritage. 
—  U  s'est  dit^^dans  lei  temps,  dtr. la  réunion  des 
paysaiii  annés  et  révoltés  qui ,  sous  le  nom  de 
coiei  cùtuc  (ainsi  appela  des  dagues  courtes  ^  cul' 
iarelli^  dont  ik  étalent  armé»  ),  infestèrent,  au 
duiuième  sièclCi  sous  Louis  VU,  le  riani;uedoc  et  la 
Oascog^c.  ''         . 

Gomos  »  lubtt.  ,mas.  {koteron) ,  vieux  mot , 
iuusité,  qui  sIgAiftait  coti/Zon. 
^CÔTK.R<hriB ,  sobstnus.  (iMk^dti),  vin  fort  es- 
timé d'une  côte  située  sdr  les  bords  du  Hh^e.  On 
dirait  mieux  tfiu  9in  de  éàte  ràiie  ;  et  éêàoê  ce 
cas ,  '-àte-^ràlie  serait  tout  naturellement  fém. 

cÔTB-ftAUlT-àHDAÉ .  subst«  propre  fém.  {kôl^ 
CfinLandré),  bourff  de  France ,  cbef-Uen  de  cai»> 
ton,  arroad.  de  Vienne*  dép.  de  Tlfère. 
^C^yns-DV-RORD»  subst   propre  flémi^rplur. 
{kàtedunor;\,  nom  d'un  dép.  de  bi  France. 

çoTiiintBnr,  snbsL  ma»,  {koturnê)  (du  latin  co- 
f/iut  nuf.pris  dans  le  ittèmeseasdu  grec  kOp^h)» 
Korie  de  chaussure  élevée  dont  les  acteurs  se 
ftfrvMleut  aocienDemient  pour  louer  dans  les  tra* 
g^es.  —  CfcatMf er  U  cothurne,  faire,  jouer 
l'os  tragédies. -FIg.,  prendre  taotoéceadté  nn 
ion  élevé,  j^sMtqgft^Ê^i ^fm  mal-à-pl-opoi 
•««•tyie....  V-.-u:i /à ^  :-'-■.''  '■;       . 

<^OTi,i,  ytju  pass,  de  coiir,  tindi. ,  meurtri, 
<^u  P^rlkut  des  CruiU.  Voy.  cotm. 
•  ""ConcB»  subst.  fém.  ikotice),  t  de  blasoo, 
l'aodé  qui  ut  qu«  les dftox  titra  des  boudes  ordl- 

GOTiGÉ,  I,  i4|.  ifMiia)»  m  dit, m  t.  de  blason 
«un  ecu  également  rempli  de  dix  bandes  ou  coli- 
^^«;  alternées  dé  méUl  et  de  couleur. 
.  ^oTixn.  ndj.ri  lubM.  mas.;  tuféiii.  côiiÊat 
t.  I. 


(lEdl4^,  Hère)  (rac.  côte) ,  i.  de  mar. ,  on  nbinm« 
côiiêr,  celui  qui  connaît  particulièrement  les  ediee 
et  les  outrées  des  porti  :  pilote  eôtier,  —  iVot^V^- 
tion  càtière,  qui  se  fait  le  long  des  côtes, 

nJyriAit^jiubst.  fém.  [kdtiére),  suite  des  côte^ 
deia  me^,  Pbinuli^e  Jardinage  qui  va  en  talus, 
et^qui  esTordinaireuient  adossée  à  une  muraille.  — 
Au  plur. ,  en  t.  de  brasseurs ,  iet  .*cl>ordi  dos  plan- 
cbes  qui  soutieuticut  le  graîn ,  et  qui  euvirouuent 
la  touraiUe. 

OoncHâC,  subst.  propre  mas,  (kotiçniaki  XA- 
eadémic  vttit  qu'on  ne  faine  pis  sentir  le  c  ;  pour 
quel  motif  ?  Quelle  différence  y  1^t-il  donc  entre 
Cotiynac  et  Cognac  ?  ^otre  avis  cst  que  le  temps 
est  venu  de  fouler  aux  pieds  les  exceptions  lou- 
tiles.)  ville  de  France,  cheMieu  de  canton,  ar- 
rontk.  de  firignolles ,  ééy.  du  Var.—  Subst.  mas. , 
sorte  de  conttturo  faite  avec  des  coings. 

COTiMKn-OMBlEJQCJÉ ,  subst.  mas.  (Htôfi/i^-on. 
bHiké),  t.  de  bot.»  nom  vulgaire  du  nomhrU'de' 
t/nus  i  sorte  de  plante. 

^^COniJ^iv ,  siib|st.  mas.  (io(H<Hi)  ((Jf  cotte,  dont 
cotiilon  estnn  diîninutlf),  jupe  de  d«A^us.  ^  Ou 
dit  prov.  qu'ufl 'àoi!>fie-M'ie  le  colUloit,  pour 
dire  qu'^  aime  Us  /ismmes.-r-Alr  d'une  danse  qui 
est  une  espèce  de  branle.  —  Cette  danse  elle- 
même. 

*  .     -  *  ■ 

cOTiiv,  subst.  mas^tàofein).  t  de  bot. ,  espèce 
d'olivier  sauvage. 

çoniiGA ,  subst.  mas,  (koteingua);  t.  d'bist.  nat., 
genre  d'oiseaux  |>asscreaux;  j 

€OTiQUB-HLAiic,  subst.  nus.  (kolikeblan) ,  t. 
d'bist.  nat.,  coquillage  porcelaine.  : 
.  *conR,y.  act.  (kotir),  meurtrir, en  parlant  des 
fruits.  11  est  pop.  :  des  fruits  cot'u  par  la  pluie , 
par  la  yiélè.^^  Dans  certains  départements,  on 
emploie  rôtir  pour  :  sauter,  ialllir  :  l'eau  tncn 
a  coii  à  la  figure,  —  #e  cotib  ,  v.  pron.,  se  meur- 
trir.- ...•    ...,  :,  ^      V     ■  ',.  . 

cons»  subst.  mas.  (^otirc).t'.  d'anat.,  partie  pos- 
térieure de  la  tète,  selon  qudques  auteurs  ;  et,  se- 
lon d'autres,  partie  (postérieure  du  cou  et  do  la 
nuque./ 

COTISATION  t  subst.  féni.  (kotizdciôn),  actioti  de 
cotiser  ou  de  se  cotiser,  C[c8t ,  proprement ,  (a 
coUApart  dont  une  personne  est  chargée  dans  une 
dette  qui  doit  être  payc^e  par  plusieurs.  Imp^t  par 
cot«.  —  ^omme  qui  proviimt  d'une  cofûaf ion. 

COTISÉ,  E,  part,  pasfl.  ila^cotiser,   ,  '^f 

COTISKR  ,  V.  act.  {k9tiié)  (du  iat.  quotus,  com-. 
b|en?  qu  3I  f),  régler  la  part  que  chacun  doit  donner. 
-^se  COTISEB ,  V.  pron. ,  se  taxer  chacun  selim  ses 
facultés  DU  selon  sa  volonté,^— Donner  en  com-> 
miin. .  '  ,     / 

.  COTIÇSF.S,  ^subst.  mas.  pl6r.  (kotiee).,  t.  de 
manuf. ,  entailles  entre  lesquelles  on  prend  les  fils 
de  la  chaîne  ou  du  poil  de  la  lustrine,  pour  les  faire 
baisser  ou  IcvéïTt  discrétion. 

COnftftUREVVubst.  tétù,  (kotéçure),  meurtris- 
sure qu'a  reçue  quelque  fruit  en  tombant."^  ^op., 
édliboussure.^       ' 

COTON  9  subst.  mas,  {koton)  (de  l'arabe  aikàUm , 
formé,  avec  U  même  sigoitication,  de: l'article  a/ri, 
et  de  Utot^n,  dont  les  lulieiis  ont  fait  colone.  et  Wm 
Espagnols  aigodon,  en  conservaiit  l'article),  espèce 
de  laine  où  de  duvet  qifi  enveloppe  le«'  senutnccs 
ilu  cotonnier.  — •  Duvet  qui  vient  sur  quelques 
fruits  Ou  plantes. —  Bourre  qui  •enveloppe  le  bour^ 
geoii.de  la  vigne  et  die  quciquea  autres  arbres. — 
FIg.  et  poét.,  poil  follet  qui  vient  au  menton  et  aux 
Joues  des  jeunes  gens.  —  En  t.  de  mar. ,  00  appelle 
cotons,  de»  pièces  de  bols  que  l'on  Joint  étroite- 
ment à  un  mât  pour  te  fortifier.  --^  Jeter  son  eoïon 
ou  du  coton,  se  dit  d'une  étoffe  qui  jette  une  espèce 
de  bourre  ou  de'^duvct.  •<-  Prov.  :  Jeter  un  viiain 
colon,  ef^ronlquement  t  un  beim  coton ,'èin 
penin  de  réputation,  miné  dans  sa  fortune,  etc. 
Jeter  'un  vilain  coton,  signifie  encore  t  dépérir  par 
la  maladie.  —  On  dit  d'nn  enl^t  trop  mollement 
élevé  qu'il  •  été  élevé  dam  du, coton,  —  On  ap- 
pelle trivialement  porté^oion^  un  valet  de  gxrdo- 
robe,  un  vil  complaisant. 

C0TO!f  A-,  subst.  fém.  (fcoCofia) .  t  de  bot. ,  aorte 
de  petite  figue  qui  croit  en  Afrique. 

COTOSÉA ,  subst.  inas.  Hkot(mé'a) ,  t  de  boc. . 
sorte  de  ooguassier.     "' 

GOTOHKâtTBn  »  subst  maa.  {kotoné-acetére),  t, 
de  bot.,  espèce  de  néflier,  '  \       « 

COtOnVAMy  iubst.  fém.  {kotonade),  t.  de 
comm..  étoffe  de  coton  en  général. 

OOTOIBAIT  9  B9  «IJ.  (kotonan  ,  nante),  se  dit 
des  lamei  de  cuivro  sur  lesquelles  un  aperçoit  quel- 
<|Map4t(ltpQliillid«nGi.  ; 


if 


coTOinft,  e  ,  part.  pàaa.  de  coionner,  et  adj., 
cheveux  colonnes  i  cheveux  très-courta  et  (tés- 
frisés,  hembUbles  en  qiieb|ue  sorte  à  dA  coton,  tels 
que  sont  ceux  dos  nègres. 

COTON  11 ER  ,,v.  act.  (kotoné),  garnir  un  vèt<meiit 
de  coton  cardé.  Pretque  Inusité.  —  Neut.,  Il  se  dit 
des  étoffes  qui  se  couvrent  d'une  espèce  de  boui- 
re,  ce  qui  provient  .d'une  mauvaise  fabrication  : 
ce  drap  colonne.  —  se  coTOiiNxa ,  v.  pron. ,  se 
couvrir  d'un  certain  petit  coton  ou  duvet.;  «^i 
joues  commencent  à  ss  cotonner  ;  ce  drap,  cette 
loile,  cette  étoffe.  sscot#fin^.— Kn  parlant  des  frul Ut . 
artichauts,  raves,  ctc.,devenir  mollasse  et  spon- 
Jflcux. 

COtO!«ffFJilg  »  subst.  fém.  (fcoran^r«) .  terroir  ou 
l'on'cultivr  l'arlHitte  qui  produit  le  coton,  —  Lico 
où  se  travadie  le  cploîi. 

COTONNKtftF.  ,   adj.  fém.  Vqy .  COTONRIUX  ,  ad). 

CpTONNMJl»  subst.  mas.  (ilu)fon^u).  t.-d'bl»t. 
nat.  famUlc  de  cbampiguoiis.  KHe  se  dutioguo  pir 
un  chapeau  velouté  ou  coCoiin«t4x. 

coJ^ONNROi,  adj.  ifias. ,  au  fém.  cOTOaifcrftB 
{koto^eu  ,  neuMe) ,  qui  ent  moUasMo  et  Mpongicui , 
en  pif&uit  des  fruits  ,  des  artlch^utii,  etc.  -^  i)n 
dit  qu'un  fruit  est  cgionneux,  InrAqii'il  est  p.V 
teu\  et  sauft  goût.  —  T.  de  bot.  :  tùje  cotonneuéCf 
celle  qid  est  recouverte  de  duvet. 

COTONNIER,  subit,  mas.  (kolofiV) .  f.  de  bot.  / 
arbuste  qui  porte  le  coton. 

COTONNINB,  subst.  fém*  (l^otoniiif).  grosse  toiii) 
dont  la  chaîne  est  de  coton.  On  eii  fait  des  voiles 
de  navires.  —  Sorte.  Je  pierre; pcé'cieuse. 

COTONNig ,  subft.  nias^(lu>fdnic^) .  t.  de  comni., 
sorte  de  taffetas  ou  de  satin  qni  vient  des  Indes 
orientales. 

COTONNisÉ ,  B,  part.  pass.  de  cotonniser,    i 

COTONNISER  ,   V.    act.    (  kotonizé  )  «   façonner 

comme  le  coton.  —  se  cotohnis»  ,  v.  pron.>  Fort 

peu  en  usage.  -         .  *' 

•v^^^yrOYÉ  9  E ,  part.  pau.  de  côtoyer, 

CÔTOYER  9  V-.  act,  I  {kôtoèié)  (  ràc.  côte) ,  aller. 
edte  à  éôte,  tout  lé  lofift  de,..  :  côtoyer  la  rivière, 
la  forêt  ^  l'armée  ennemie.  —  Marcher  à  côté 
de...tf/  me  côtoyait.  Fort  peu  iislle  en  ce  «en^  j 
on  dirait  mieux  *.  il  me  coudoyait.^  Il  se  dit  aK 
solumént  t  leurs  vaisseaux  ne  faisaient /fue  cô- 
toyer. ^  se  cfl+otii ,  V.  proiu    . 

COTPAk'l^  ^^  COTFJ>ALi9  9  suhft.  mas.  (kote» 
pn/i),  étoffe  mélangée  de  sole  et  d  écoree  d'arbre. 

COTRE  9  subst.  mas.  (kotre),  t:  de  inar..  petit  b<1- 
liment  de  mer  à  un  mit.  C'est  Je  cutter  des  An» 

glal».      , 

^^COTRBT,  subst.  mas.  {kotré)  (sujvant  Ménei^e  , 
du  latin  barbare  eoifrrCum,  dit  pour  eofNrtriirtttni, 
lié,  serré\  petit  fatsceau,  court ,  et  lié  par  les  deux 
bojts.  de  morceaux  de  bois  à  brûler  leatret  été  lUis 
de  hêtre.  -^Châtrer  des  eotrets ,  en  Oter  quelques 
bâtons.  —  Sec  comme  un  coVret ,  maigre  et  dé- 
charné. —  Fig.  et  pop.,  de  VhuUe  de  cotret ,  des 
coups  de  bâton.  \ 

COTTA  9  subit,  mai.  (koteta),  t.  de  cômm. ,  me- 
iure  de  contenance  dont  on  se  sert  aux  Maldives. 

COTT^BB ,  subit,  mas.  (kotetabe)  (en  grec  xorro^ 
to<),Jeu  des  anciens  SidUens,  adop^  i;Mir  les  Grecs, 
qui  s'en  divertissaient  surtout  dans  les  festins.  11 
consbtaltyou  à  verserTde  haut  et  avec  bniit.  le  vin 
qui  restait  dans  U  coupe  après  avoir  bu,  on  à  met* 
tre  plusieurs  vaaea  vides  iur  un  bassin  plein  d'eau, 
et  à  y  jeter  le  reste  du  vin  ;  de  iorte  que  celui  deb 
Joueurs  qui  précipitait  le  plus  de  ces  vases  au  fond 
du  bassin  demeurait  vainqueur.  Les  anciens  poètes 
faisaient  souvent  mention  de  oe  Jeu  dans  leur» 
cbanionir 

COTTE  9  subst  fém.  (kotê)  (tulTant  Wackter,  du 
tentori  kuit,  sorte  dlubOleroent  de  moine,  fUt  do 
verbe  k^tten ,  couvrir,  cacher,  d'où  sont  venus 
é^çalement  les  mots  cotte  d'armes,  cotée  de  mailler 
des  Français,  le  cotta,  cotte  on  surplis  âtt  Ita- 
liens, etc.).  Jupe  à  Tuiage  dei  femmes  du  commun. 
—  Prov.  I  donner  la  cotte  verte.  Jeter  en  folâtrant 
une  fille  sur  rherbe.  Nous  ne  donnons  oe  pro- 
verbe, qui  nouf  semble  être  plus  que  aoranné,  que 
parce  que  nous  le  lisons  encore  dsnsr-icad^ie. --« 
CotU  d'armes,  eiqpèce  de  casaque  de  drap  trèi-fln. 
de  brocart  d'or  ou  d'argent ,  etc. ,  en  forme  de 
dabnatique  sans  manchei,  qui  ae  Inettalt  iur  le 
banbcft,  ec  i'atf acball  avec  une  cdnture  ou  échar* 
pe.'  Eue  remplariJK  le  paludammimm  des  Ro* 
mains .  et  descendait  Jusqu'aux  genoux.—  CotU  ou 
jatque  de  mailles ,  cbemlae  faite  de  mailles  ou  de 
petits  anneaux  de  fer.  Toy.  baobbit.  •—  C&tte 
morte,  dépouille, tant  en  haMts  qu'en  meubles, 
d^un  religieux  après  sa 'nort        ■ 
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COfR ,  fubtl.  OUI.  (fcoM)^  t.  d'hitt.  i]|it .  polMon 
de  "U  dlfiiion  des  thoraciquet ,  et  ^ui  comprend 
neuf  fMpècet.—  Coquillage  fuuUe^ 

**ccmti,  suivit,  téih.  (il(oi^,^pèce  de  canard 
femelle.  ;7^,  ■   '"^-Ai^/  ;  . 

fX)TrEiiSTf,  fuUt.  mas.  pluf.  (JI^oIm^^,  nia- 

^  drieri  ijui  fout  (Mirtie  du  ui^mIt  du  taplttier  haut- 
liclrr.        '_-,    «v  ■     :'■  *-'^;""-:#-''  ■r^i',      /•\-;' 

çorrrnoif,  subit  mai.  (Icoéfron)/.  petite Vo/ld 
rourie  t:}  étroite,  11  l'ett  dit  aiicieimaiifut  i>our 
epli//i>n.  Ilpri  d'uiJge.       p.    v  ^^  f^ 

r  COiTiKinrs,  âdj.  fëirt.plui»;  (iolf>l<4»««'},iur- 
nofii  d'une  jurtleUet  Alpes  qui  %^\Uxi\\v\.  le  I)«iu- 
l'hluë  du  l'iémout.  kllet  ont  prl^  ce  iioin  d'un 
>  Ifçrieur.do  ce  payi  Doinmé  Coituf  ou  ^'ottiiis , 
dont  ttuélone  périr  diiis  la  vie  de  Tibère,  rt  à  qui 
CLiudo  diMiua  le  titre  de  roi;  l'an  41  de  J.-C. 

COTri^.KE ,  saUl.  féin,  (Jtotiérê  ) .  t.  de  forgfs, 
barro  ptui  forte  que  les  autres. 

^   «d;,  daiu  les  éclielies  du  Leyaot ,  droit  im|M>«é  sur 
les  «alA«4-i^ui  'par  les  co.     is  de  France  pour  le 
^     paiement  de  qurl(|ues  avaoces^ou  pour  lés  afEalree 
^       CHninunes  de  la  nation. 

';  "^     COTTUfi,  suHii.  propre  nas.  (koletueâ),  tajih.p 
^  '  nom  de  l'un  des  géants  à  cint  bras.  ' 
"  •  ,'   COTmOj  subst.  pnipre  fera.  \of.  cotîtto. 
COTtXB,  subit,  fém.  {kotulê) ,  t.  de  bot. .  genre 
de  plantes  qui  a  de\rap[>orts  èyet  la  oainûmllle. 

COTUimi  ou  mieux  coiDcno  ,  subst.  mas.  (fce- 
îuneni ,  gnio) ,  fluide  transparent  et  Yisqtieux,  qui 
remplit  les  cavités  de  l'orcUle  interne. 
>^^ti;tecjr,  svbst.  nus.}  au  iém.  connu icb 
*  (Witt/eur,  trice),  t.  de  Jiirispr. .  qui  est  chargé 
d'une  tutelle  avec   un    autre.   L'Académie  ne 
donné  pas  le  férn.  de  ce  mot. 
^COTYLB ,  subst.  fém.  (kotife)  (dit- grec  lorvin  . 
cavité  ,à:uelle)y  ancienne  mesure  grecque  pour  les 
^'     liquides  ,  qui  é(|uivalait  au  dcmi^scticr  foinain.  -r 
^  '  Mesure  de  capacité  en  usige  dans  l'Asie  et  daua 
J'Egypte.  —  Coupe  où  v^  k  boire,  avec  une  seule 
\\     anse  placée  sur  le  côté.  —  En  aiiat.  ,  subst.  mas. , 
:      cavité  d'un  os,  dans  laqueJle  un  autre  os  s'articule*. 
;      COTYLiML»  subst.  et  adj.  raas.  {kotiU^al) ,  t. 
.      d.'anat..  i'un  des  os  qui  forment  ta  voûte  du  crâne. 
COTYLft:iX).ii ,  suUt.  mu,  {kotilédon)  (du  grec 
\    ^mytXyjhn  .  Cavité,  écuelie) ,  t.  d'anal. ,  chacun  dot 
lobes  du  piaccnU.  '—  Au  pliir. .  t.  de  bot. ,  lobts 
charnus  qu'on  remarque  sur  la  plupart  des  semen- 
ces près  de  lever,  lorsque  leur  lunique  propre  est 
enlevée.— Plante  qui  croit  sur  les  rochers  et  sur  les 
vlenx  murs.  oVla  nomme  aussi  nombril  tU  Vé^ 
:    nu4,  '.■■•■   \   ■{■  ,-•  \-  À   •  :  •  .    %■  %  ■ 

»      C01TI.ÉO0IVAIRE  9  adj.  des  deux  genres  {Vntilé" 
.    donére),  t.  d  hist.  nat.  »  qui  a  rapport  aux  eotyU' 
rdons,     \  ■■  ■'■'  ■ '•  "»X' \'; 

.  COTYLtooilft,  B,  iiii.  (kotUédond) ,  t.  de  bot., 
nom  qu'on  donne  aux  végétaux  pourvus  de  coty- 
lédon$:  •  r 

COTYi.ÉDOik-MARni,   suhst.  mas.  {kotiUdov^ 
mar^n)f  t.  d'hLsL  nat. ,  espèce  de  polypier. 
«ponxftPUOliB,  subst.  mas. {kotUë(ore)X dhist. 
oat.,  sorte  de  poisAon. 

COTYLBT  OU    COTYLIEK,  subst  mai.  {k(^Uè^ 

Ué)A*  de  bot  .plante  de  la  famille  des  suocu- 
lentes. ■  ■:  • .  ;    .■».  ;■  •       .  •"  ■  ' 

COmjftOItTB,  subst.    mas.  (fcoti/iceite),  t   de 
•    bot.,  genre  de  plantes.  ,    < 

•  COTTLOTde  ,  adj.  des  deux  genres  {kotUo'ide\ 
(du  grçc  »»rvAn,  cavité,  écuellç,  et  t(^.  forme,  res- , 
•eni)»lance  ; ,  t.  d'anat.  x  coyité  cotyloUU,  c^^ixé 
profonde  des  ot.^des  ilei  qui  reçoit  Ta  tête  du 
fémur.  .  . 

cOTYLOlonu»  adj.  maa.  ;  au  fém.  COTYLOT- 
DlEBHB  {kotUfhidUin ,  diéne),  t.  d'anat.,  qiU  a 
d>.f  Rapports  à  la  cavitd  CQiyhUU.  —  Se  dit  du 
vaiiieau  fibro-cartilagiileux   qoi  garnit  h  contour 
.  •    de  la  cavité  eoiyloide.  — -  H  est  aussi  subst.  mas. 
COTTit  sabtt  propre  Iém*  Voj.  cotttto. 
OOmrvÈMM ,  subit  fém.  plor.  (kotUet/),  fêtée 
noctumet  qui  ae  célébraient  à  Atbénea ,  en  l'hon- 
near  de  la  décaeé  Cdly#  ou  CblyMo.  Cet  fêtés ,  aux- 
quellet  Iti  femmei  tcuks  aasIiUleiit,  raaiemhlaient 
fort  aax  baccbanalei*. 
COTYTTO,  ou  GOTTS« aubst.  propre  fém.  (fteltf* 
.    Uto]  myth.«  déesse  de  la  débauche.  ^ 

COU,  subit  mat.  {kou)  (eo  latin  eo//tifii),  partie 

du  corps  de  l'bomne  et  dea  animaux  qui  Joint  la 

.'     tête  aux  épaulée.  On  éerivalt  e(  on  prononçait  an- 

irtfaii  eo/. jfYoy.  col.]-* itoifr  /# aou di^unêfrm, 

avoir  le  ebiTloBittgréU.—SaiMar,  êêjêtêfuûom 

iê  f  ««if  si'ii»,l^nbraai«r  avec  ttbdreaae.  --Ob  dil 

^    flf  .,d*ai^boBDiDe  quisallefaeileinenld^anitié,  qui 

^     M  («BOUir  dèi  lu  preaiière  viaiiei  qns/  la  >#</#  bu 

•••      "'V      .    •'         s-         ■    •         *        ^ 

•  •  •        .  •  •    .  • 
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^e  pendre  au  eou  "de 
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de  tout  le  mande. 
^  quelqu'un ,  le  trufir  ie|  bras  passés  autour  du  eou 
|Mhir  l'embrassa;  et  encore  i  s'altachei  assidûment 
aux  pas  de  quelqu'un.  —  Couper  le  cou  à  quel» 
qu'un  ,  au  propre,  le  décaiiilcr  i  au  Kguré ,  l'^è- 
ter  dans  une  affaire ,  le  ruiner,  —  Prov.  et  fam.  i 
I**  mettre  à  quelqu'un  la  bride  sur  le  cou,  \oj, 
liaiDi  ;  2*  se  rompre  ou  se  easter  le  cou;  ruiner 
non  crédit,  sa  fortune |itar  ses  sottises  i  S*  prendre 
ees  jambes  a  son  cou  >  faire  diligence  |>odr  faire 
quelque  message  t  se  sauver,  s'enfuir  t  4**  se  mettre 
dans  f'eaU  jusqu'au  cou  pour  ses  amie ,  être 
ardent  à  rendre  service  ,  s'el|M>ser  à  tous  les  dan* 
gers  pour  cela.  -^'Le  cou  d'une  beuUiile .  d'un 
matras,  la  partie  longue  et  étroite  par  où  l'on  em- 
plit cl  par  où  l'on  vide  ces  vases.  -^  Un  ecu  d'aU 
bdtrê\  blanc  e*  An  comme  l'albâtre  t  rots  s'entend 
même  quelquefois  de  il  gorge  d'une  Uinmt.^Cou 
de,  cijgne,  avant-tram  recourbé  dtine  voiture,  -r^ 
liaus  la  |kiés«e.  pour  éviter  l'blatus,  on  dit  quel- 
quefois cal  au  Ueu  de  eou,^  Col  se  dit  aussi  dans 
ces  deux  phrases  familières  t  col  tors;  il  aie  col 
court;  afin  diévticr  IfB  mauvai^ci  cousounances. 
Voy.  COL.  l  '  ' 

COU  A  •  siwst  niai,  {koua)^  t  dîilst;  nat.^cou^ 
d'Afrique.    -  ^ 

couvir,  tubst  mas.  (kouok),  t.  de  bot,  sorte  de 
plante.  ■■  ■■■■*•  ■'■  ■      ^'    ,/.-'  '■'  :■  ^  ^l'^:      .'■  '■  , 

COUACGA  f  subst.  nias,  (kouaçuegua) ,  t  d'hist 
nat. ,  mammifère  d'Afrique  |iu  genre  des  chevaux. 

COUAIJOS ,  subst:  mâs.  (kowaliôce)^  Les  magna- 
nicrs  du  midi  appellent  ainsi  le  couvain  des  vers 
à  soie,  ou  les  œufs  tardifs  à  éclore.  On  donne  aussi 
ce  nom  aux  vers  tardifs  et  de  rebut,  * 0:1  ;' 

COUANA ,  subst  mas.  [kouana)\  t.  4c  bot,  l'un 
des  a  voiras  ie  Cayenne.  ^        .   •'   ^ 

*toijARD,  E,  ^ubst  et  adj.  (kouar,  arde)  (en 
lat.  barbare  codardus ,  formé  de  cauda  ,  queue, 
parce  que  c'est  une  marque  de  timidité  dans  les 
animaux  d'avoir  ^a  queue  pendante  entre  les  jam- 
bes) .  vieux  mof  qui  signiHeJâche  ,  poltron.  —  Se 
dit  en  t.  de  blas.  d'un  Uq||i^ui  porte  sa  queue  re- 
troussée en  dessous  des^jambes. 

couARiiEMEirr ,  adv.  {kouardemat.) .  timide- 
ment, iichcment  Trèf-peu  usité ,  mais  expressif. 

COUARDISE,  subst.  fém.  {kouardize),  Ucbclé, 
poltronnerie.  U  vieillit  Voy.  couabd.         /     • 

COt'AS ,  subtit.^as.  (Jkoud),  t  d'hlst  nat ,  n.om 
donné  à  une  diyision  de  coucous.  On  appt:lie  ainsi 
U  coruellle  dans  qùciquea  départements  de  U 
France.,  " 

COVBAIS ,  subit  mas.  {koubf)^  bâtiniènt  à  rames 
dont  on  se  sert  ^u  Japon,  v  ' 

COU-blabC  ,  subst  inas.^  {koublan) ,  t  d'hlst. 
nat,  nom  donné  au  cu/-6/ane.  o 

COIWLABDB,  subst  Iém.  {koublande),  t  de  bot., 
arbrisseau  de  Cay eaoe.  qui  est  en  fleurs  presque 
toute  raiii^.\  V   j  ;     >  \ 

^CODCBAGB»  subst.  mal.  (Jkouchaje),  litoie  ;  lieu 
où  l'on  couche ,  et  ce  qu'on  paie  pour  la  couchée, 
COlK:HAirr  •  subst  mas.  {kouchan),  le  côté  du 
monde  où  le  joleil  parait  se  coucher:  la  partie  oc- 
cidentale de  la  terre,  t-  BQdroit  de  Thorizon  où  le 
soteil  semble  se  coucher.  —  f.ea  astronomes  disent 
plus  souvent  occident,  les  maHns  ^uut  f  oimehant 
est  plus  usité  dans  le  dlaooors  ordinaire.  On  dit 
qu'une  peraonne  est  à  son  c^ueh^nt,  pour  dire , 
ou  qu'elle  est  TieiUe ,  on  sur  le  point  de  flnhr  sa 
carrière ,  ou  quB  son  g<pie  baiase  et  cet  prêt  de 
s'éteindre.  On  dit  q«*iifia  ehosê  est  à  son  eou- 
ehant,  pour  dire  qu'elle  commence  à  perdrt  de 
ia  splendeur,  de  son  éclat. 

C0DCHA9T»  adj.  Biaa.  {kouehan)  :  êoleU  eou- 
chantf  yrtâ  de  descendre  «qoa  Tborlioa.  ^  Chien 
couchant ,  sorte  de  chien  de  duMee  qui  se  cooche 
sur  le  rentre  pour  arrêter  la  gibier,  eU*  —  Q;ov., 
faire  le  chien  couchant,  CMrémtr,  flatter,  m^dê 
biisseé  ioomisiloni  pour  réusilr  on  Tenir  à  sei 
^ooocas»  iubit  iém.  ik4mchê)  (aulrant  Temsia, 
da  lat  barbare culcû,  dotU  esiicUà^  lit,  matelaii 
etc.  eat,  dii-i^  un  dlmUintif  :  snifant  Ménage,  du 
laL  non  inoins  barbare  eaica,  UU  de  calcare,  pla- 
cer» Vof .  coocBf  B.).  Bt  :  on  ne  s'en  aert,  en  oe 
aens,  que  dans  le  ity le  poétique  OQ  oratoire  t  ao«i//er 
la  couche  de...  On  la  Cfmche  nuptiale,  tÊMâer  d'une 
femme  mariée.  —  fenCanteBsenl  t  iUssrasMa  ^ots- 
ehê. — Fausse  couche,  couche  trant  Wvne.  Tof  • 
ATOBTBHBBT.—  JMets  a  bémt  leur  Cûmehe.  I  eat 
provenu  beaucoup  d'enbnti  de  leur  OMrtafe  ;  et  i 
fia  fruits  de  sa  couche,  les  fimlti  da  wm  mariage, 
aea  enfantin  sont  deux  e^q^reaséona  flgiiréei  qui 
WMM  pandiient  être  phia  que  snihipiiéBi .  qneiqoe 
nous  lea  llalons  encore  auionrdlMil  dans  t/écaéé' 
méê^-^'Àcaééméc  dit  ewart  ^mncmehê  m 
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dans  raeception  de  bois  de  lit  :  on  ne  ic  aert  gé. 
néraleniènt  que  du  mot  iotieAeit€.  On  nedUpai 
plus  ,  q  joique  Vjécadémie  prétend^  encore  u 
contraire  t  faire  une  fausse  eouehe,  en  langage 
figuré,  pour  dire  qu'un  projet  ffiént  d'avorter,   t^t 
Pareille  expression  serait ,  ce  nous  semble .  trop  ' 
ignoble.  —  Le  temps  qu'une  femme  demeure  au 
lit  aprèr  l'aocouchemeiU  :  cette  femme  pendant  su 
couches.,.,  Dana  .cette  acception,  U  ne  s'eioiMoia 
qu'au  plur.,  excepté  avec  la  préposition  en  ;  eilg 
est  en  couthe;  tidsou  cette  phrase  :  relever  de 
couche.  —  Linge  afee lequel  On  enveloppe  un  eo* 
fantau.raaiUoi.  -^  Lit  de  fumicT  préparé  pour  faci- 
liter la  germ.inatioo  des  graines,  et  hiter  la  végéta, 
tion  de  chaînes  plantes  i  couche  de  melons,  de  > 
chafàpigncins,  etc.  On  divise  .les  couches  1 1*  en 
eou/éhes  chaudes,  qui  se  composent  avec  du  fo-  < 
raier  de  cheval ,  qui  sort  de  l'écurie  et  est  en  fer-   ^^ 
mentatlon  ;  U  fournit  une  chaleur  élevée ,  mais  qui 
baisse  rapidement. et  demande  bientôt  des  r^. 
cAauda,  c'est-à-iUre  de  nouveau  fumier  cbaa<i;<> 
%•  en  couches  tied^n,  qi>^'  l'on  fcnrroeav'ec  du  fu- 
mier de  cheval ,  de  vache ,  mélangé  de  feaiili^  «    - 

Leur  chaleu^ est  moins  forte,  mais  pluadural^e. 
Cesdeu^L  couches  se  recouvrent  de  terreau,  slilés 
plantes  qu'on  y  semé  n'y  doivent  pas  rester.  Dans    .# 
le  cas  contraire,  on  mêlevau  terreau  un  quart,  une    ' 
moitié ,  ou  \t%  trois  quarts  de  terre  ordinaire}  r  en 
couches  son rd2t,  qu'on  fait  en.  avrU  et  en  mal      v 
avec  les  mêmes  matériaux  queJes  autre.. dans  dos 
tranchée ,  couverte^  en  dessus|de  terre  mélangée 
lie  terreau  iiît^ameubtla.,  en  fdmie  bomiiée.  Ces 
couches  conVlènnetit  aux  hielous  de  deuxième  et^ 
troisième  saisoU  )  aux  patatt's  et  aux  plantes  vigou- 
reuses.— Morceau  de  grosse  toile  lur  laquelle  le 
boulanger  cdUcheit  pain  au  lait  •—  Enduit  avec 
des  couleurs  ou  des  métaux ,  pour  peindre,  bron- 
zer ou  dorer.  ~  Couche  se  dit  dans  le  même  sent 
de  divers»  sortes  d'enduils  que  les  peiutres  en 
bâtiments  et  en  meublci  mettent  sur  les  choseï 
qu'ils  veident  peindre  c  iine  couche  de  blanc  ;  tins 
couche  de  bleu,  lis  appellent  aussi  couchéS,  les 
couleurs  de  la  même  esp^  qu'ils  étendent  à  di- 
Yerses  reprises  sur  les  objeta;   ainsi  ils  disent: 
donner  deux  couches,  trhis  couches  de  blane 
à  une  porte,  à  une  cloison,  —Les  maçons  disent  : 
une  couche  de  mortier,  — •  Composition  d'eau  et* 
de  blanc,  d'œuf  qu'on  pose  s^r  1^  cuir  avant  de  le 
dorer.  -   En  géologie,  lit,  am^a^d^  différentes  ma- 
tières t  couches  vrimitives.  stcondairest  volcO' 
ffiques,  eti:.—  Différentes  espèces  de  lits  qui  com- 
posent un  terroir  :  une  couche  de  sable,  de  grés, 
etc.  fin  général,  ce  mot  se  dit  des lUa  ded.'fférea- 
tes  matléraa  qu'on  coticAe  ou  qu'on  étend  »uir 
quelque  chCae,  lea  udes  sur  &a  autrea ,  de  mantèrs 
que  la  aettlnde  couvre  ia  première ,  et  ainsi  de 
'suite  t  istia  r^ucAe  de  fraisés  et  une  couche  de 
fràmboueà  ;  u  né  couche  de  mande  et  uni  coUehe 
de  fines  herbes-i  une  couche  de  fruits  ^tun$ 
couche  de  sucre,  — •  En  t  d'hlst.  nat,  on  appelle 
couches  ligneuses,  des  couches  concentriques  que 
l'on  remai  que  à  l'endroit  où  l'on  a  scfé  un  arbre 
borixontalcukeut,  qui  se  distinguent  les  unes  des 
autres  par  un  tissu  plus  ou  nsoioa  serré,  et  par 
uie  coulent  différente  de  celles  dee  parties  qui  sé- 
parent ces aônei  t  couches li§nepses  dures;  eou' 
ches  ligneuses  f endrsa.— On  appelle  couches  cor- 
ticales. Un  diffévenU  fedHIeU  qui  composent  l'é- 
paisseur d  une  éoorce ,  ffeuiHeta  qui  aont  extrêoM- 
raentnoml^reiix,  et  qu'on  nB  peut  pas  toujours 
séparer.  -    In  t.  d'arqoebuiler,  la  partie  de  f  At  du 
fbail  on  du  mouaqnet  qui  eet  an  bout  da  canon, 
qu'on  appuie  contre  Tépanle,  et  qu'on  couche  au- 
près de  la  J  i«e,  lorsqu'on  Tént  thner.^  En  archlt, 
la  pièoe  dB  bola  qui  ae  met  snr  nn  étal  et  qol  sert 
dé  patin.—  A  certaine  Jeux*  éeqne  Ton  met  tet 
vSk  cartB* 

COtMaiA,  anhat  mm.  (houchd),  point  de  brode- 
rie par  tsqnel  on  rje^jétiti  aroe  de  iBaet^»  l*or  oa 
rnrgent aoi  Idtellé ^nafon krodi.. 

COOCBÉ,  B,  part  paie,  de  C9uehêr,  et  adji 
iBiil  le  mmute  est  eomehé,  eec  ou  Ut  —  Frof.  « 
•ti  iif  jgfssf  coneA^  flM  da^ossl,  la  temprdB  U  fia 

rdeUeeal  bieneonrt.— ^s^^aaeosict^^éNMafi 
amrés  eoieU  eeuehé,  éont  ém  eipresaloBi  trop 
f hUI^  pour  qne  noua  en  tenions  èomptei  ood»- 
raitaiaourd1»olièMMil.Bprdf  hêêUëem^ 
ou  bien  I  ai»  i^ossOar .  lés»  eeleH.  U  dit,  m  BOt.t 
d'nae  Uga  qula'élaid  boriaontBleMBnl  anr  Ai^^ 
-*-Bn  t.  da  blaa.  I  B/baBron  aasiBA^t  ^  «  •>  P^ 
appnjéB  ou  toun^  m  €ô0  dexM  érl'écBf  aas 
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cnrcJiBi'O'''*»  •'*^*-  "ai.  {k9uehêpPiin^,CM\r 
uiii^eo  uuuiiéiroiU— Ao  plar.,  dai  ecmcàd'fHHnU. 

COVCMBM ,  peut-ètri  devrait-on  écrire  COC- 
cBÈ  iubtl.  rnaa.  (fcoiiM^,  acUon  d«  m  eou^ 
her  *:  <'  ^^^^  ^  '^^  efmcher.  —  Z^  coucher  (lu 
\êii9^  trouver  au  coucher  du  roi,  à  l'heure  à 
,'^e  le  roi  "reçoit  iet  intimca  qui  tout  admit  I 
luifaii^  leur  cour,  avaul  de  se  retirer.  —  JL«  féfit 
ioucher du  roi,  llulerTalle  qui iécoule  depula  le 
luomenl  où  le  roi  a  donné  le  bontolr,  juiqu'à  ce 
ou  U  te- couché.  —  Lutage  du  Ift,  la  façon  dont  on 
t»i couché  iU  est  trés-délicai  vour  /#  c(/iic/i(4-. 
-  GimiUire  de  lit,  comnie  matelas ,  lit  de  |>iuinc . 
etc.  11  ne  prend  d'épithète  que  daoi  cette  acc<*p^ 
-'lion  ,  lin  bon,  un  tnauvais  cocher»  —  le  cou- 
cher du  soUU,  d'un  oêtrct  le  moment  ou  il  des- 
cend ioof  l'horizon.—  Les  aitroiiotnee  dlttJngueot 
troUtortef  de  coucher  :  le  cosmiquêti'acrouyque 
ti  l'héliaque.  Vojr.  chacun  de  cea  moti.  —  En 
Vint.,  tableau  repréaentaut  lan  effet  de  coucher 

du  ioieU, 

4>coi;cher;  r.  act  (fcoi*cAO  (rolTint  Uénage,  du 
Ut.  coUocarey  mettre  »  {ilacer,  po«er,  aiseoir) , 
iiiettit  au  lit  ou  dans  un  berceau  :  coucher  un  ma' 
lade,  un  enfant,  —  Aider  à  K}uelqu*uu  à  se  déf  ha- 
biller, à  u, coucher  :  es  vmlet  est  allé  coucher  son 
maiire,  —  Étendre  •'  on^e  coucha^sur  la  cendre. 
~  RetnrerMr  :  les  pente,  lu  yluiis  couchent  tes 
blet.  —  Incliner  t  eot«^*ai  riotre  papier»^  —  Mettre 
par  écrit  i  coucher  êur  te  papier,  dans  un  acte, 
BoUe^u  a  dit  (épitre  li)  x  coucher  par  écrit,  •*- 
ïltUrt  au  Jeu  i  coucher  cent-^  pieioiee  iur  uns 
carie,  —  En  peintuit»  appliquer  les  couleurs  sd^  lit 
tuite ,  etc.  —  £n  t.  de  manuf.  de  laine ,  ranger  lé 
{HjUiar  un  drap  tondu  à  lin.  aojt  avec  la  broase, 
loitaréc  Iccai'dioal,  etc.  —  Coucher  enjoué,  mi- 
rer avec  une  arrne  à  feu  :  et  fig.,  avoir  en  vue  quel- 
que place ,  où  ne  pas  perdre  de  vue  quelqu'un  sur 
quii'oo  a  (juelque  dessein,  etc.— Cott«/ier  êur  le  car- 
ffatt,reuverscr,  tuer.— V.  neot ,  être  coucM:cou» 
cher,  daiis  un  lit,-  sur  un  matelas,  ner  la  dur^ 
Passer  la  nuit  en  quelque  lieu  :  nous  allâmes  cou* 
cher  à  Lyon.'—  Coucher  avec  une  femme,  avoir 
;  commerce  avec  elle.  —  Il  prend  l'auxiliaire  avoir. 
Cett  I  tort  que  Racine  sl  dit  dimalcs  Plaideurs  i 

Il  i«  termit  eouêhé  sans  nîangfr  ni  Moi  boira, 
li  Talbit  il  y  aurait  couché}  maU  c'eût  hé,  un 
hiatiu  lutoiërablc.  —  ProT.  i  coucher  à  la  belle  étoi» 
/f ,  coucher  dehors.  —  Coucher  dajû  son  fourreau, 
coucher  tout  vêtu.  —  Ce  mouctXir  couché  hitn, 
prend  U!l  bon  pli  t  s'iguste  bien.  4-^  ae  coucbia  ,  v. 
pron..  se  mettre auT  lit.  r- 8  étendre  tout  de  ion 
lor.g  sur  qopique  diose.  —  En  parlant  des  astres, 
(icsceudre  sous  l'horiion.  —  T.  de  jeu ,  coucher 
gros ,  Jouer  gros  }eu,  —  Kb  t  de  manège  i  se 
cQiteher  4ur  Us  vàftês,  t^t  d'un  cheval  qui  a  le 
cui^  ptié  en  dehors,  et  qui  porte  U  tête  ella  croope 
hûM  (le  volte.  —  ProT.  :  comme  on  fait  son  Ht  on 
te  cmuhe,  selon  qu'on  dispose  acs  affaires,  on  s'en 
,  trovff  e  bien  ou  mal.  —  Si  vous  n'en  vouU*  pas , 
coHcheL'Vous  auprès  j  vons  n'en  voulei  pas .  tous 
dm  tort;  car  ce  qu'on  voos  offre  tsi  raisonnable, 
«tlon  ne  peot  rien  faire  de  pins.  ^ 

coixaiMi.  subit  fém^  {Uneheri),  d'après 
^  ^Icmberi  ti  Kpltairêf  oooimeroe  amoorevx  dca 
deui  sexes.  Ce  mot  s'emploie  Ifoolqneoient  i  près- 
que  Uns  Us  romans,  même  emtm  d'un  sentémesb' 
^iims  transamdani,  abnUéêe^mt  à  des  eoucka^ 
'^  (Boirn.)  inoslté. 

toccan,  sobet  propre  léai«  {kouehê),  ville  de 
grince,  chef-Uea  de  oaatoo,  irraMt  d* Anton ,  dép. 
ae  SaôoeHît.Loife. 

coocnmi/giilMt  fém.  (kauckéU),  petit  lit 
*^  ciel,  piiim  ni  rideenx.  -  Bois  de  petit  lit 
.J^^^Bim,  snbst  mas..  COOCBKOftB,  Miliii. 
^«0.  {Iieuêhent,  eheuoé),  eeM  on  odie  qni  een. 

^  avec  un  antr».  IMté  aedteineiit  dans  cee  phra* 
"^'^•iiwnbm^wn  mammU  umêkmr,  une 
^nna.tifu  iMiMUar^iidUiiae,  oommods  on  in- 

«nwjtt,  «Ait  «ifc  r«r.  Aà^ttà. 

J™»V ••*«.  ■*  (fcoiMM),  pootra.  Mkto« 
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dnir  au  niéti*  r,  point  d'un  hl  cordonné  ou  si 
eu  soif,  en.  or  ou  en  argent,  couché  le  long 
dessin,  et  attaché  par  un  tii  qui  l'embrasse  de  tii- 
stanoe  en  distance. 

COiicj  «  subst.  propre  mas.  iKoi^éi),  bourg  de 
rileH^e-Franoe,  sitqé  entre  Soissons  et  La  Fère. 

COt'CI-COcci ,  adf.  (âtoi4«a(ou€.i)  (en  lat.  cosi 
cosil  à  p(Ai  [>rtii"'  il  se  porte  touei-cùuci ,  à  peu 
près  bien  ;  ni  bi^  ni  mal. 

coucoc,  subst.  mas.  {koukou),  sorte  d'oiseau. 
Le  opr..  de  couemà  lui  a  été  donné  du  cri  qu'il 
fait  en  chantant.  —  On  dit  dg.  qu'tm  horhme  nt 
cou  CDU,  lorsqiie  sa  femme  ne  lui  garde  pas  la  fidé- 
lité corijugi^le:,—  Sorte  de  jeo  de  cartes  appelé 
ausfll  :  as  qni  emirt,—  Kn  t.  âe  Jafrl^,  fraisier  qui 
n«^urll  beaucoup  et  ne  produit  point  de  fruits.  ^ 
PetitCA  voitures  lourdes  ,  dlTres.  et  à  bas  prix, 
<|iii  traiiHportent  des  promeneurs  dans  les  envi- 
rons des  grandes  v.llrs.  —  Petidi^e  d^cottcou , 
pendule  de  bois.  —  Jouet  d>nfant  qui  imité  le' cri 
du  coucou,  —  Au  plur.  des caueott a.' 

coL'cooRjt ,  et  même  coucodleu  ,  v.  neut. 
(koukoué,  koukoulé),  crier  li'  la  manière  des  cùur 
çout.  (Boirri.) 

COtcocMELLE ,  subftt.  fém.  {kout^ountéte),  t  de 
bot.,  sorte  de  champignon  du  Languedoc, du 
genre  des  amanites.  '.   .      * 

COO-COUPÉ,  subst.  mas.  {kaukoupé),  i^âlthL 
nat.,  moineau  de  Java.  •  ?  * 

'HMtcovnDEp  sUbst«  ftoi.  (kou^ourde),  courge , 
chroullle.  Peu  usité. 

coucouillon^  su  list.  propre  mas.  (koukimron), 
village  de  Fra«ice,  chef-lieu  de  canton .  arronU.  ^e 
l'Argcntière,  dép.  de  l'Ardèche.   . 

COtXOUViA  ;  subst.  mas.  {koukouvia),  t.  de  bot., 
gros  arbre  qui  croit  eu^  Grèce,  et  dont  le  fruit  est 
noir.  •  *•  •.    "^  •    ■'.  • 

Coud,  Supers,  slng.  prés.  UmUA  du  verbe  Irréguiler 

—  COCDBI.*  ■  v;  , 

^COCde^  subst.  mas.  ,(  fcotiile  )  (  en  grec  xu«<roT, 
d'où  les  Latins  ont  fait  cubitus  qui  a  la  nfième  si- 
gnification ),  partie  extérieure  du  bras ,  à  l'endroit 
où  il  se  pl(i3.  —  Partie  de  U  uunche  qui  couvre 
le  coude. —  On  dit  prov.  : /laujlcr  le  coude, 
boire,  s'enivrer.  —  Angle  que  fait  en  certain^ 
'eiidroiis  un  <;liemin,  une  muraille ,  une  rivière. 

—  Eu  hydraulique,  bout  de  tuyau  de  plomb  cotot^^ 
pour  raccorder  ensemble  les'  tuyaux  de  fer  dans 
le  tournant  d'uiiê  conduite.  On  dit  aussi  jarret, 

—  Les  parties  des  outils  et  autres  Instruments  qui 
forment  deé  anglet  ou  des  retours  par  des  lignes 
droites  ou  dburlx^.  ^ 

COUDA,  B,  iparL  pass.  de  couder,  et  adj.t  qtiijl   ^((^DAJUiHnJR,  subst.  n[iast  (ik^^t^roneur),  tde 
(on^e  un  angle  ou  un  ctmde.    *  ^i^Hv^f^,  onVrier  qui  trempe  les  cordes  dans  le  ceu^ 

COV'DEr€MAÈiEAtt9oïnLmâê,{kgU'dC'€hamd)^ 
t.  de  boLf  nom  vulgaire  du  narcisse  dès  poêles.  -^ 
Au  plur. ,  des  c^us^de-chaépeau,        '       ^ 

COD-ofB-acOGjnB ,  subst  mâs.  (  kim^ciçuéi- 
çnie),  U  de  k>oL,  nom  vulgaire  d'une  sorte  de  gé* 
ranium.  -^  Au  piur^,  des  cotu-de-ctyogne.  ~^^   , 

GOi'DE-DB^Anrijbui,  subst.  mas.  (koudeéteri- 
viére),  sinuosité  d'une  rivière  qoi  va  en  serpieu* 
tant,  et  que  l'on  nuoime  eotide  à  l'endroit  où  elle 
esl  plus  sensible ,  en  prenant  toot-é*cbup  sor  il 
droite  ou  sur  la  gauche.  —  An  plur.|te  ^o^dea- 
éLe^vièree.^  .•..•.     y--.: 

QOODÉB  9  snlMit.  féoL  Qwudéy,  mesure  dont  ae 
seraient  les  anciens ,  et  surtoiiHcs  Hébreiii  t  elle 
était  prise  sur  la  longueur  ordinaire  du  bras  de 
l'homme,  depuis  lé  eotid«  Juaqn'au  bootde  la  main. 
Elle  avak,  en  moyenne  grandeur,  un  pied  et  dix 
pouces  4e  roi.  La  plus  petite  n'avait  qu'un  pied  et 
cinq  ponces  i  etia  pins  grande,  ou  isL'eQudée  géo- 
médrique,  était  ée  decxj>ieds  et  dtoux  pouces  de 
roL  Le  père  JCersamie  fait  It  condée  hébftk)ne 
d'nn  pied  quatre  doigta  et  trois  ligneu ,  par  rap^ 
port  au  pied  du  Capitoleb  Héron  fait  U  ecùéée  géo- 
métrique de  vingt^inatre  doigts  %  et  VUruve  fait  le 
pied  des  deux,  tiers  de  la  ceiid^aL  c'est-àntliv  de 
setate  doigts  t  Varcke  deNoi^avaii  trois  eenU  eam 
dées  de iasig ,' cinquante  iàe-large ,  et  tretUe  de 
kauit  ^  eé'fenéUre  étaU  d'u^  caudée^^A^onu^ 
d'htti*  la  eoudée  dqnlvant  à  U  mesure  d'en  pifid  et 
demi— gtendne det  bras  depoia  le  eoside  Jusqu'au 
bout  de  la  main.  —  j9oir  ses  temdéu  franches, 
étreanlatse,  àaoBilae.—  VIgw*  et  Caïki.*  avoir 
la  lilierté  de  faire  ee  çptom  jmL  ^ 

oo«MpuâinB,Mhst.liai.pl(lto«délala),  t.  de 
mariai»  plèeti  de  helid'i^ie  galère,  pins épalsaes 
par  les  eitrémitée  que  par  le  milien,  et  qui  servent 
à  raeevelr  k  Uyéère. 

OM*B»*raa>,  il  mm  fm  iouim  HÎm  anhet 
mm,  {kousÊe^)  (de  flt^ilen  eelio  deit^),  la 
partie  sMpÉfiim'a  dn  pM  w*  «*  «oéu^Mb  l«te- 


^  • 


SI  nous  considérons  le  peu  de  rwsembUuoe  qu'il 
y  a  entre  le  cowie  proprement  dit  et  le  dcssuf . 
du  pied,  U  fau(  rejeter  l'orthographe  de  eoi^ 
piedt  que  qrielqurf-uns  écrivent  abulivement 
11  y  a  de»  .raisons  puissantes  d'écrire  en  ^t>is 
mots  :  cou-dcpied;  on  ne  saurait  n^st  s'y  con- 
former. Ce  que  nous  appelons  le  covMie-^nfd  , 
n'est-ce  p^s  la  partie  du  pied  qui  %élèi)e  ?  u  lest-ce 
pas  littéralement  le  penchant  du  pied?  L'ex*^ 
pression  vjent  de  l'itaiien  collo  del  piede ,  col  on 
cou  de  pied.  Le  bon  ^eni  veut  donc  que  l'on 
écrive  eou-dé-pi^d  et  non  pas  coude^picd ,  pulf-  . 
que  le  mot  ept^,  qui  s'écrit  même  souvent  coT,  ^ 
réveille  l'idée  û'élécatioh,  de  prnte  qui  convient 
à  Ja  forme  du  dessus  du  plêii .  Ffeauroup  mieux 
que  celle  d  un  eoudc,  avec  lequel  il  n'a  nulle 
analogie.  —  Au  pliTr.,*des  cout-de-pledjU ,  *ii^    '  li^^^ 

GOtJDBR,  V.  act.  (koudé),  plier  en  forme  de  coude; 
couder  une  Barre  de  fer.  —  h' Académie  Teul 
qu'en*^.  de  tailleur,  on  polisse  dire  :  couder  une 
manehe,-Lt%  tailleurs  peuvent  bien  le  dire  ;  mais 
c'est  àne  expression  particulière  qu'it^aut  leur 
laisser,  et  que  nota  ne  pouvons  naturaliiier.  .-^  se 
cocnia  ,  V.  pron.  ,a-   ,       ' .  ' 

COVDCKLO,^  subst.  mas.  (koud/reJo) ,  t.  de  bot., 
espèce  de  champignQU  qui  croit  rn  Langu^diic.  « 
I  COtDOimiEB,  subst.  mas.(&ot4dotif/),  t.  de  bot.,' 
espèce  d'arbre  de  la  famille  des  cognaâslers.  ; 

COL'DOU,  ou  cotDOt'S .  subst.  mas.  {koudôu){ 
t.  d'hist.  nat.,  antilope  M  gcandes  cornes  lissoii... 
COCDoy^.,  E,4>art.  pass.  de  cuudo^jer, 
cbliKHEn,  V.  act.  (kou-doé-iéy^  pousser  avçè 
le  coude  ;  heurter  quelqu'un  du  coude  :  pourquoi 
m'avez'vous  cotidoyé? — se  COL'DÔYEli,  v.proi^/ 
ëe  heurter  du  coudf.  ^ 

couonAiE ,  subst.  Yém.  (kou-dré) ,  rfeux  terme. 
Lieu  p^nté  de  coudriers  i  allons  d(ins^  la  cow 
draic.  On  disait  aussi  coudrette. 

''''   '     PO  VIBBi  lAlftCULlIRCOCDUBt   '      '. 

Cot/dra,  5*  pers.  âing.  fut.  Indic.    '  -^ 

Cou4rai,  !'•  pers.  siug.  ftit.indic.        '  *     ^    . 
Coudraient,  S*  pers.  plur.  prés.  Cbnd. 
Cou dra is,  priScédé  de  je,  i ^  pers.  slrig.  prés,  cond. 
Coudrais,  précédié  de  tu,  T  pers.  slng.  prés,  cond* 
Coudtait,  y  pers.  slng,  prés.  cond. 

COtJDRAn,  substk  ihas.^(icot<dran)  tde  rivière^ 
goudron  dont  les  bateliers  enduisent  leurs  cordrj 
pour  ^pèç6^r  qu'elles  ne  se  pourrissent  . 

part., pass.  de  couiranner,* 
actJ  (ftotidrané),  t.  de  ri* 
Tière/ tremper  uiie  corde^dans  le  coudran. 
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lour  empèci^r  qu'el 
ScOlibBjulniÉ,  B,  p 

<XNJl>nABBER,  V. 


éfran..!;^^..^^--  -r.  _    .,       ■    ' 

C<mdiriie\  V  pers.  slng.  JFût  indle. ,  du  t.  irrég. 

'  ^coenii*     ••'  .      '    \\i  -.'■-... 

COCDBAY-  iAMT-CBMin  (i,i),  subst  |«ropre 
inas.  (i^fcoudrèceifij^rèfn^e),  bourg  de  Fra^e, 
chef-lieu  de  canton,  arrond.^e  Beauvaft,  d^de 
i*Oise.  {"^  ,.  ,  -y  ^,  .  \  •  .  ' 
«cocmitB/v.  iCtr(JlMmdreH<lo\latiii  barbare 
enrireou  ctaare,  employés  I'ub  et  l'autre  dans 
cette  acception  par  les  anteurt  de  la  basse  latlDlté, 
et  dont  les  Espagnols  ont  fait  eoser,  qiii  a  la  même 
signiittcation.  Il  parait  que  nous  disions  antreCoit: 
eoueeryje  cousjje  eottferoi ,  etc.),  Joindre  dem 
oja  plusieurs  choses  ensemli^  avee  do  Al  oa  de  la 
soie  passée  dans  une  aigniOe ,  etc.  t  coudre  du 
linçe,  unhahk.  On  dit  quelquefois  iWQtralement) 
il  coud  bieuf  elle  coud  fn-ofres^^ent ,'  cte.  -^ 
Fig.,  rassembler, mettre  à  la  salle  l'oade  Tantre 
des  textea.  des  passages.— Prov. te» «e  kMI  quelle 
pièce  y  eélêdref  quel  remède  y  appcMCirT^tonz.  — 
Coudre  la  peau  du  renmtdàceU^iks  Hen,  joéo* 
dreianise  àlaloroe.  — sscoodri,  v.pron. 

COODOB»  suhatT  Biaa.  (àesidrs),  coodrier •  Mi- 
aetlsr  aanvage. 

cooMtÉB  •  a4i.  féoL  (Iwtidr^,  se  dit  en 
«indrolu  d'ooe  terre  demijahéi. 

XOCDBft  9  B ,  part  pms.  de  eeisdrsr. 

OOCTmmiBT,  anhit  mm.  (fceadremew),  L  de 
tanneur,  raetkm  de  eesMlf^  toa  cnira 

cooDomitT.  aet  (kouiré),  Mmett  Im 
les  remuer  dani  la  cuve  aTee  to  flm  et Temii 
pour  taa  roogir.  -<-  aa  coimBBi(^  ▼•  prea. 

OOODWm,  tabat»l||B.(l«MrtfU).  Ui 

TQ!;S,  COODBAU. 

Cbodrw,  r  pore.  phur.  ftit  iniic^éa^ertelndgi 
coodbb. 

.  aobaC  mBfcÇMadrfaO,  t4ekei«, 

le  mime  !^led  etdMl  le  IMl, 
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tous  le  noin^e  moi$fUe,fX  une  amiDde  renfarmé^ 

•ùioA  uoe  DOix  ]pretque  ovale.  On  le  Domme^uiti 

noUetier,  Oq  appelle  ^ <»ttd»Y,  le  uoiietier  lauvage^ 

;^Coudrif%,  T  per9.  plur.  prêt.  coud,  de  a>jD^Dii>  ^ 

COCDRia ,  tubftC.  nus.  (  kaudrein  ) .  ^oniiaie 

cbiuoite.. 

oD  fini  iiii«Dun  coamm  : , 
Coudrions^  i^  pert.  plur.  pré»,  cood.         '      '    . 
Coudrons  i  t^  pen.  plur.  fût  Indic.    - 
tondront.  S*  yen,  pUir.  ftit  indic*  ? 

COUMOT,  tubftt.  propre  nuM.  (Itoiul^d).  ville 
de  France  qu^  éuit  tUùéè  dân»-  rinaeooe  das- 

u>giie.    ^",^  .^     ...     -        ..; 

,  V  t  pu  fini  IMiflOUII  COiDAK  r 

fi>Mrfi,  r  pcrt,  »Ui«.  hnpér.   ;  :     ,  . 

Couds^  prêché  de>e,  I**  pert.  slniç.  prél.  tndie. 
X'-ouds,  précédé  de  tu^V  pem  aiiig.  prêt.  Indlc 

COl^fj  m,  âdj.  ikou-^')  (du  Litin  ca%t€latus , 
formé  de  cauda^  queue),  t.  de  chaftst^,  (|ui  m  disait 
des  animaux  à  qui  l'on  u'avak  poiut  coupé  la 
.queue.       •     '   .     ,  ■,_,  ^    .;,'-.:  ,  ,.;v.,>;i.-. 

;  COLBWVI,  tnbtt  lém.  {kou-éne^  (tnivént  Mé- 
nflçf,  du  Ut.  cuttSfjie^Q,  dout  on  a  iait«  par  des  al- 
t>rationf  graduellet,n«(rfui),  la  peau  diî  pourceau 
ti  ciu  marcauin  -.  couenne  de  lard»  —  Cousnne 
et  dit  aussi  de  b  peau  des  marsouins.  —  Eo  t  de 
DiéJec,  l'espèce  de  peau  grisitre  qui  se  foni^e  sof 
le  sjog  tii^  des  Telues. 

^  <:ocB!unuj&B  »  adj.  fém.  Voy.  cocinifioX'.  *> 
cocEHiKCJi,  adj.  mas.,  au  Jém.  cooEmiBiniB 
ikou-éneu,  neuxe),  qui  est  de  U  mture  et  de  la 
couleur  de  la  couenne.  Il  se  dit  sunout  du  sau^  : 
un  sang  çouenneux,  •  / 

COCBT,  subsL  mas.(lMm-^).  t.  de  mir.,  quatre 
grosses  cordes  amarréet  au  bas  de»  voiles  d'un 
vaisseau.  .  K   . 

,  cOi'ÈTO.subtt.  mas.  (kiw-^'to),  t.  de  bol.,  sorte 
de  piaille.  ,        , 

^OOOBTTB,  suhst^f^.  [kou-Me)  (du  iat^  euUita, 
matelas,  ou  peut  -  être,  dit  Marin ,  du  grec 
somi,  lit),  lit  de  plume.  H  est  vieux.  Vof;  corri. 
,  -^  £d  t  de  toumeu/^  morceau  de  fer  ou  de  cuivre 
Creusé  en  rond,  et  dans  lequel  tourne  un  pivot. 
On  dit  aussi  coit^.'      . 

COorPB ,  subst.^  féiii.  {kaufe),  mesure  égyp- 
tienne de  ISS  livres.  —  T.  de  pèch^ ,  nom  qu'on 
donne  en  Provence  à  un  panier  fait  avec  la  (%nte 
appâée  autfe  on  sparte,  et  rempli  de  pierres.  On 
attache  iur  les  bords  de  ce  |^nierdes  pil^  qui  por- 
tent des  baims,  et  on  le  descend  au  fond  de  la 
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coorm ,  subst.  mas.  (kou/ein),  panier  fait  de 

feuilles  de  palmier  nain.  ^    ^^         ,     . 

.OpOFLK»  snbsL  fém.  (fcosi/U),  t  decomrui,  balle 
dans  laquelle  on  apporte  le  séné  du  Levant. , 

.GO€fiOl7&DB,  subsL  km.  (kouçuourdeKU 'ûc 
bot.,  courçe  k  calebasse ,  ou  eamrge'bouteiite, 

cOfWOOUMnm,  subat  fém.  {kauçuoûrdète)^  t. 
de  bot.,  courge  à  limbe  droit  % 

COOGOàMDp  tubet.  mat.  {kauguar),  t.  d'hlst 
luft.  grande  e^>èoe  de  chat  de  TAmérique. 

'   oOuaifiB,  BuhtL  fém.  (kouroie),  t  de  bot.,  féye 
puante  ;  fève  des  Indes. 

COCHÉ,  subit,  propre  mas.  (lum-^ /-filage  de 
France .  cfaeMieu  de  canton  .^arrond«  de  Civray, 
ëép.  de  la  Tienne. 

COCHYlH,  subit,  mas.  {kou-i^,  t  d'hlst  nat, 
genre  d'oiseaux  de  la  famille  des  acdpitrins. 

GOOl  t  lobit  mas.  {kou-i),  enveloppe  solide  du 
fruit  du  calebaMièr,  lorsqu'elle  est  vidée. 

GOom,  anbst  mas.  (kou-ié),  t.  de  rivière^  corde 
que  Ton  attache  à  terre  pour  empêcher  que  )fi  der- 
rière d'un  halean  ne  t'en  éloigne. 

«COClLLAn»,  sobtt.  mae.  {.kauiar),^  en  t.  de 
charpentier,  âeox  pifeeet  et  bois  qui  exîtrent  dans 
la  construction  d'un  mooihL  —  AntrefSois  ;  ma- 
chfaMde  guerre  qoi  icrrall  à  luiccr  des  pierres.— 
En  t  de  mar^  corde  qni  lient  la  grande  voile  ag 
grand  mit 

COCILLAPD,  «ihe»  m»,  (k&mUô),  Tieax  mot  qnl 
voulait  dire  :  honine  gai,  gaillard ,  tans  soud. 

COmu.kMn^mBàÊ/LmHÊ.{katiàô),  vieux  mot  qui 
ilgnliaU  :  vaiel  «thanoine. 

^COÔiLLCMi ,  Cit  nn  hvharkaie.  Toy.  coioa. 

*  cociixoniADB,  «rt  n^  harterisme.  Voy.  coIor- 

■  4DI. 

GOOiLLOnm ,  ail  un  harharlsBBa.  Voy.  colov- 


é 


t 


COon  on  oovn,  mbac  hms.  (fcoiiain,  ka9€èm), 
X.  dlikt  ane..  char  arUié  de  imtL  et  cvpldyé 
dansletooaihau  parlesGanloiset  les  Anglaii. 


COCifA,  subit,  propre  mai.  ^lottiio-).  viliage 
de  *'rance.  cheMieu  de  canton,  arrpod.  de.Lvi- 
moui ,  dép.  de  l'Aude.  :  \, 

^^HAt'»K.  '»">t.  mM.\(àoigdiif).  t  d'hlst. 
nat.  fauvette  de  Saint-DoininÉue .  ainsi  appelée 
par  BufToo.  ~  AU  plur..  dès  coiM-/at*iM«. 

oovtkMML,  aubst  mas.  ^komkê-él),  t  d'hist.  nat, 
coucou  des  Indes. 

GOCLACiftsi ,  subit,  mas.  .(kpuiaciceéi  ) ,  t 
d'biitt  nat,  perTnc4ie  des  Philippines. 

COCLAOOUX,  subit  mas.  plur.  ikouladou),  t 
de  mar..  cordages  qui .  sur  leii  galèm.  tieiMicnt 
lieu  des  rides  de  haubans.        •         *^      • 

COClLACrC,  subit  mu* ikoulaje),  t'decomin.. 
perte.  dimihuUoa  des  li4]|ueurs^qui  s^écoulem  des 
tonneaux  :  te  cimiage  d'uMe  pit^ce  dr  vïii,  ^^  Au 
^S-t  perte  en  quo^  que  ce  loit  —  Acii^  d?  couicr 
la  lessive.  '.♦'••••  '  \  /  ''^  ■  '"  ;  "'  *  ■-  \. 
'  CQcxAMifEirr,  adv.  {koutafnanl^àiséûitiïi, 
sans  contrainte.  Il:ue  se  dit  que  du  sXxk  et  des 
écrits  :  céda  est  écrit  eoulammenl»  ^ 

GOinJUifil-LA-TlRBUftl ,    SttM.    propre*^  (ém. 

(fccmiaf^/e/aviiiefUé).  vUle  de  iPrance;  clief-lieu 
de  cantoin .  arrond^Auxerre  ,  dép.  de  ilYouue. 

cecuuwB-sim-YOU»,  subit,  propre  féuj. 
{koulanjeçuriane),  ville  de  France ,  chef-lieu  de 
canton .  arrond.  d'Auxerre .  dép.  de  l'Yonue; 

^^COOLAPT,  subit  mas.. (iMu/an).  tde  bijotiterie, 
espèce  d'anpeau  pour  serrer  ou  desserrer  quel- 
que chose.  —  Diamant  que  les  dames  portent  au 
cou  .  et  qui  est.  enfilé  de  manière  qu'on  peut  le 
hausser  et  le  baiaser.  ~  T.  d'orfèvre  et  d'horloger. 
anneau  de  fer  qui  sert  à  faire  joindre  les  mâchoires 
d'une  tenaille  :  tenaille  à  coulani.^"^  t.  de  bou- 
tonnier.  morceau  de  boit  arrondi  aux  extrémités  et 
percé  en  travers,  ,'         ^ 

■COCLANT,  B,  adj.  (fcoMfdfi,  lante),  .qui  coule 
aisémeut  ;  au  propre  :  ruisseau  èoulànt,  —  Cou- 
tant,  en  t.  de  beaux-artx^  se  dit  des  ouvrages  qui 
occupent  l'esprit  d'une  manière  soutenue  et  tou- 
jours également  forte,  sans  embarras  ni  obscurité. 
On  dit  d'un  morceau  d'éloquence  et  de  poésie , 
qu'il  est  coulant,  quand  toutes  les  parties  se  sui- 
vent d'une  manière  aisée ,  et  que  l' attention  est 
doucement  entraînée ,  sans  être  ni  sensibleroeut 
interrompue,  ni  plus  fortement  excitée.  —  £^ne 
pièce  de  musique  est  coulante,  quand  les  sons 
s'y  succèdent  sans  contrainte .  et  qu'ils  nT excitent 
point  de  surprise  subite  :  une  niélodie  coulante. — 
Un  dessin  est  coulant ,  quand  les  contours  ne 
sont  point  interrompus,  et  que  les  sinuosités  ne 
sont  ni  trop  fortes  i^i  trop  brusques.  —  Un  style 
coulant,  est  un  style  qui  n'a  rien  de  raboteux ,  de 
sautillant,  rien  de  trof)  vif.  de  trop  animé,  de 
trdp  impétueux  ;  son  style  est  peu. coulant,—  Sa 
veine  est  coulante,  fA»ét,  fadle.  —Nceud  cou- 
lant, nœud  qui  se  serre  et  se  desserre  sans  te  dé- 
nouer. ^  Homme  coulant  en  affaires,  avec  le- 
quel il  est  facile  de  traiter.  On  dit  aussi  simplement 
un  homme  coulant,       ^         .     /,    \' 

cooLATAH ,  subit,  nas.  (koulavan),  t  d'hlst. 
nat,  gros  loriot  dies  Indes.  ^   • 

COGI^ORE ,  V.  act.  (kouledre),  codl^r,  sabrer. 
Vieux.  j^ 

COULE,  snbst  fétn.  (koule),  nicienne  rol>e 
monacal^  à  Tusage  des  bernardins  et  des  bernar- 
dines. 

cocLi,  tobit  nat.  (koulé),  en  mus.,  i)aasage 
léger  d'une  note  k  l'autre .  en  fdsant  une  liaison 
entre  ces  deux  notes.  —  Sorte  de  pas  de  dana^  fort 
léger.  —  En  peinture ,  premières  teintes  qoe  Ton 
met  sur  les  Àauchet.  —  Dans  la  salines ,  istoes 
par  lesqneUea  s'enfntt  l'eau  qi|i  tombe  dant  les 
poélet.  •—  Bn  t.  d'orfèvre ,  de  fondenr,  etc.,  tout 
oorr^ige  Jeté  an  moule.  -^  Bn  t.  de  brodeur,  as- 
aèmhiage  de  deux.poinLi  Cilta  aéparément  tnr  une 
même  ligne. 

GOITLb;  K.  part.  pasi.  de  couler,  et  adj.,  t  de 
graveur  ;  taille  eoûlée,  taille  qnl  tnlt  natnrelle- 
ment  la  direction  qu'elle  doit  avoir  pour  exprimer 
nocontimr,elc. 

«œciitai,  anbit  on  adl.  fém.  (kauU),  aorte  d'é* 
critnre  libre  et  légère  ;c'ettnncaraetpeiielié,llé  de 
pied  en  iMe ,  tracé  avec  phif  on  moiaa  de  rapidité  t 
U  éerU  bim  la  eouléà.  AcQ.  t  éerUmrê  coulée.— 
Kn  tdemarM  fonneëe  la  carène.  4epidt  le,  graa 
dn navfare  jnsqnà aea  eiitiémltéa t  cp pmiêsmm a 
de  btllêi  tcuUes,  aTantagcaiCi  ponr  divtaer.le 
flnkle.  —  En  t  delof«aa,  ci|»aeede  qnelqnaa  pon- 
ces, par  lequel  a'écoule  la  foala  coslenne  dans  le 
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oooludbxe,  anbit.  fém.  (feanlam^),  tde 
botf'Bom  vnl^irc  d'ut  champtcnoo  trèa-ahoo- 
dant*^ 

COOLEMBIT,  fnbat.  mai.  ( kaul&mtm) ,  inx 
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dune  chose  liquide.  Il  est  peu  usilé.  -  En.  t.  d'ev 
<^me.  faire  un  coulewiênt  d'épée ,  gUsier  «i 
avancer  en  même  tempe.  Ou  appede  eoulêwient  4$ 
pied  ferme  et  sans  diéga^^,  celui  qui  aa  falteD 
mesure ,  sans  quitter  l'épée  de  l'adversalf^.     ) 

COCLBQlTni,  sqt^st  mas.  (koulekiein),  t  de  bot 
arbre  dont  le  tronc  est  trèi-^vé.  Les  créoles  iî 
iio^iment  bois-trompette. 

COULEE,  V.  neut.  {kouli),  aedit  des  choses 
liquides  qui  suivent  leur  pente  ;Hi^re,rmsM0att  ' 
fontaine  gui  coule.  —^  On  le  dit  aussi  des  và^ 
ics  qui  contiennent  les   liquides  :  et  tomuau 
coule,  laisse  échapper  le  vin .  etc.  —  En  ivaHaoi 
des  choses  soUdes .  giUser  :  l  échelle  jiait  mai- 
assise;  elle  coupla,  —  On  dit  qoe  la  vigne  coulf 
quand  te  raIsUl,  commençant  à  se  nouer,  tombe 
ou  se  dessèche.  La  même  expression  s'applique  aui 
figues  et  aux  melons,  etc.  —  Une  chandelle toult 
lorsque  [e^suif ,  fondant  trop  vite,  ie  répand  sur 
U  surface.  -rl^ne%  lui  coule  .  il  a  la  roupie .  ou 
bien  :  des  humeurs  découlent  de  son  nçx.  —  au 
fig. .  !•  eb.  parlant  du  temps .  passer  :  /sf  ;oiir# 
■Us  années  coulent;  2*  être  écrit  dune  maniéré 
aisée  .    naturelle , .  coulante  :  ces  vers  eouieiit 
Inen  ;  cela  coulé  de  source.  Cette  demièft  ei* 
pression  se  dit  aussi  de  ce  que  chacun  fait  suivant 
)>on  génie  /-son  caractère.  — -  Le  sang  a  coulé,  ii  y 
a  eu  des  blessés.— Circuler,  le  sang  coule  dans  Us 
veines,  —  Passer  sans  faire  de  bruit  :  eu  troupes 
coulèrent  le  long  de,^.  Dans  le  même  sens.,  on  dir. 
au  réciproque. se  Cim/cr.— T. dedanse, glisser dou' 
cernent,  sans  appuyer  :  faites  dtux  pas  etcoi§lez. 
—  Fig.  :  couler  sur  un  faitj  sur  une  cireon- 
stanee,  n'en  parler  que  légèrement,  et  comme  en 
passant^  —Couler  bas ,  couler  à  fond,  s'enfoncer 
dans  l'eau .  en  parlant  d'un  navire.  —  couui , 
HOULia»  Gussia.  (Syn.)  Couler  marque  le  moii- 
ven^ent  de  tous  les  fluides ,  et  même  de  tous  les 
corps  solides  réduits  en  poudre  impalpable.  Rou-  ' 
1er,  c'est  se  mouvoir  en  tournant  sur  soi-même. 
Glisser,  c'est  se  mouvoir  en  conservant  la  mênis 
surface  appliquée  au    corps  sur    lequel  on  se 
meut 

^H:;QtjLEE,  v:  act.  (koulé)  (du  lat  eolare,  passef 
par  l'étamine .  par  la  chausse .  etc.  fait  de  eolum, 
couloir,  passoire,  etc.).  passer  nne  chose  liquide 
à  travers  du  linge ,  du  drap,  dn  sable .  etc.  —  Met- 
tre dans  un  covier  le  linge  qu'on  veut  blanchir,  et 
le  couvrir  d'un  morceau  de  toile  sur  lequel  on 
étend  de  k  cendre  et  où  l'on  jette  U  lessive  chaude. 
—>'  Fondre  pour  jeter  en  moule  :  couler  une 
glace,  en  fidre  couler  la  matière  fondue  sur  une 
'table préparée  exprès.  —On  dit  qu'iMis  statues 
qu'une  elfiehe  a" coulé,  lorsque,  pendant  qu'on 
la  fondait ,  il  s'est  échappé  du  noétal  par  quel- 
'que  fente.  —  En'  t  de  graveur,  couler  signi-  , 
fie  conduire  dea  coups  de  burin  en  lignes  as* 
•et  droites  pour  fonner  des  tailles  :  couler  uns 
taille.—  An  fig.,  fofare  glisser  adroitement;  mettrs 
donoeoMnt  en  quelque  endroit  on  ^panni  quelque 
cboae.— Ondit  aussi  û$.  ^  couler  usjomr s ,  des 
joikyt  heureux  f  paaacr  aas  jonra .  aie.  On  db^it 
mal  en  ce  sens  :  couler  le  tmupi,  quoiqu'on  diss 
an. neutre,  f^  U  tewtpt  êfmlê,  —  Bn  mitti- 
qoe,  eotsiar  sMia  uotê^  ûêmler  pkuimrê  notes, 
les  passer  légèrement  —  CosOar  d /ond ,  fiif« 
aller  à  fond,  anboMrger.  —  Vi^.feouUr  quel- 
qu'un à  fond  dmui  ta  éUpuU,  le  réduire  i 
ne  pQOToIr  répondre.  ^  OtmUr  une  maéiirê 
àfoud^Q-tai  UdiscntvetréclaiKir.  dans  tow 
ses  détàlla,  autant  qtt'U  est  poasMa  --Couler 
SMi  Aomma  d  ffiwd ,  mloer  ioo  crédH,  M  ioilaDA- 
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sans  brait  —  An  fig.,  ae  perÂr«da  léputitinn»  de 

fortune* 
couLBUHêB,  éiihat  ItaL  (IWMiardaa).  haiiin  ^ 

raffinenr  de  ancre,  fraaqpie  iliwiHi  V^^ 

oooLE-ftAEC  »  anlut  maa.  {Èoultfnu),  tdVit 
nat,  vipère  de  la  Mariiniqne^fart  dangerMe. 
,    GOULEITB,  anbit  iéaB.(>oiildla),t'^|4chei 

sortedetrafatoaiÉaagedaMla^araaia.    V~;^^ 
^'OOULBim»inbatfém.(lMlaiir)(cnlit^tlar).  \ 
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i.  te  Ah«4««<<  ^ï«««  ronror*  6orMe  cul 
airil  ^'^  «•*  '*'*^'  ~*  *°  parUiU  détoffèt  et 
S^âbéU  U  *^  prend  pour  touUs  autre  touitur 
ûue  to  îw**"  ^^  ^**^'  <i  ejl  en  àa6i<  lie  fou- 
?^y^  ^  Drogue  dont  oo  te  »ert  pour  U  pein- 
ture et  U  teinture  x  broker ^  méier^  ptiparer, 
fuppliquêréu  €<mleuri.  Dans  cette  acception,  cou- 
Uur  (tiff***  <*«  coloris  en  ce  que  ie  premier  ex- 
prime les  ImpreMioni  particulières  que  fait  sur 
lœiJ  U  lumière  réfléchie  par  les  diverses  surfaces 
des  corps,  et  que  le  coioi-u  est  leffet  qui  résulte 
de  l'ensemble  et  de  iaseortiment  des  couleurs  na- 
lurtUfs  de  chaque  objet,  relativement  a  m  posi- 
tion. -- iiw '«**•'*  o^^  t  ^^  •accordent  bien 
ensemble,  dont  runion  produit  un  effet  doui  et 
agréable.— on  appelle  cos*i«M*a  romfmes,  des  cou- 
leurs dont  on  a  diminué  la  force .  et  qui ,  par  le 
niélapge,  sont  mises  en^harmouie  avec  d'autres 
f  ow/^ri*  —  On  dit  que  /e«  couleurs  d'u%i  ta- 
bleau sont  fondues,  pour  dire  que  la  touche  en 
est  moeUeusè,  toilipée,  et  que  les  leiutet  sont 
tellement  d'accord .  q^'eUes  paraissent  n'en  faire 
qu'une.  —  Peindre  à  pleines  couleurs,  avec  un 
biiiceau  lourdement  chargé  de  couleur,  -^  Un 
UiUeau  ut  chaud  de  couleur,  lorsque  les 
toutturs  en  iK>^t  vives  et  animées;  il  ut  de 
tonne  couleur  ,  lorsque  ies  couleurs  en  sont  ha^ 
bUement  distribyées  i  il.esi  de  belle  couleur, 
lorsquil  est  bien  colorié;  ce  qui  se  dit  particu- 
lièrement en  parlant  des  carnatioiu.  —  On  dit , 
presque  dans  k  même  sens,  qu'tsfi  style  a  de  la 
couleur,  qu'il  a  une  couleur  brillant^  austère, 
antique,  sombre ,  méfancoliquê  ;  qu'il  est  saHs 
couleur.  —  Couleur  locale,  celle  qui  est  propre  à 
bien  tradtiire  chaqoe  objet.  -:  Le  teint  du  visage  : 
^niif  ou  maueaiie  couleur;  il  eft  haut  en  cou- 
leur. —  On  dit  qf^'uue  personne  change  de  cou- 
leur,ionqut,  se  trouvant  mai,  elle  devient  pile. 
Ouïe  dit  aussi  de  celle  sur  laquelle  un  mouve- 
ment subit  de  colère^  de  crainte  on  de  quelque 
autre  passion  violente,  produit  le  même  effet  :  à 
cette  nouvelle  f  il  changea  de  couleur,  —On  dit  t 
la  couleur  lui  monte  au  visage ,  en  parlant  de 
quelqu'un  dont  le  visage  devient'  subitement 
rouge,  pour  quelque  cause  que  ce  puisse  être. 

—  on  appelle  hommes  de  couleur,  les  mulâtres  . 
les  hommes  qui  proviennent  de  race  nobre  et 
biandie  tout  à  U  fois*  —  U  se  dit  des  vian- 
des, du  pain,  dès  pKisseries  ,  des  fruits  :  don-- 
ner  de  la cotileur  eu  rôU  ;  copain  n'a  point  de 
couleur,  etc.  •—  Ftg.,  4*  apparence  :  le  metuongo 
se  revit  dfi  la  couleur  dé  la  vérité  ;  2*  prétexte  : 
ious  couleur  de  proléger  la  liberté  ;  sous  couleur 
qu^  lês  lois  ne  penswUaienl  pas,  etc.;  cette  locu- 
tion a  vieilli; 5*  raison  apparente  dont  on  se  sert 
pour  pallier  et  coavrir  quelque  mensonge  lil  nous 
donne  là  des  €Oul<nsrs,'-Oouleur  se  dit  dn  carac- 
tère et  de  l'opiLioa  i  ae«  idées  ont  bien  changé 
de  couleur^  -  Dins  le  blason,  un  dès  trois 
émaux  emplof  es  dans  les  armoiries.  Il  y  a  cinq 
couleurs  :  le  Uea  que  roo  nomme  aatsr;  le' 
rouge ,  gueules  ;  le  nobr,  sàbU  ;  le  vert  ,sf  nopfe  ; 
le  violet,  pourpre.  Lès  deux  antres' émaox  du 
blason  sont  les  métaux  et  les  fourrures,  r*  AoÉ 
rartes,le  pique /le  trèfle,  le  èœor,  le  carreau. 

—  On  dit  au  lansquenet  preiutre  eotiietir  :  c'est 
mettre  au  Jeu  et  cooper.  La  même  exprepsioD  si- 
gnifie fignrément  rentrer  en  fayeur,  rétablir  sa 
fortuoe.  —  Couleur  favorite  ou.  simpfement  /a- 
^orite : àdhrersjeiix de carloB,  eoulenrh  laquelle 
•ont  attachés  certains  privilège  -;-  T.  de  aar.  On 
dit  d'un  hâtimept  qn*OD  rencontre  à  la  mer,  qui 
lusse  son  paivUloà  de  poupe,  qu'Ua  sa  couleur, 
qo'ti  monlre  ses  couleurs.  —  An  p)nr.,  Uvréè  t  il 

V<»ru  ses"  conlemre Fortor  les    couleurs 

<l^unedamêt  bi  coulMir  des  étoAès^,  des  nihanp 
<|u'elle  illactiooiie.  —  ^^Milsisrt  acddcnUlUs , 
<^«l^qni  ne  ptndmnt  JiaHilé  qae  lor«|iieror- 
P^  est  forcé,  oo  qo'U  a  été  trop  fortement 
^wnlé.  --  Ccmiemn  pmuamtet,  eeies  qoi  se  dé- 
^"^vgoit  o«  ne  soat  pat  de  hKigae  dorée,  coinme 
Çfliliidertte«i-elel,dn  oo^gei/avaotoaaprtt 

e  coucher  do  solHI  ele^.  On  Iti  anpeHe  «Mii /ais- 
^^ignes  00  emipkaUpm.  —  Suit  une  étoile, 
cMOeort  pMMMiM»  ctâim  q/k  dMa^ant  praopte- 
^  tt  se  flétrirent  à  Tair. -rJiMir  Iles  eiMK 
^f^U^t9oirélêê.comimn,  m  fs^lre  voir  do 
^li*  coiasiirté  ftwlfii^i,,  aboser  de  «I  ooo- 
^pw  mile  rotes,  par  olille  fooriwrittt  t'en 
HMtrit  t  en  moqner  de  lootet  kt  façont—On  dH 
TtzH^^a^i^^^  ifssiie  Ooat,  parU  étumo 

iouUurs,  poordire 
■'eo«?olrta 


qu'U 
ère 


5^i«ii  j  qi^H  en  poHt 

—  reir  imU 


dêroêé. 


'^u^mh^^m  bien.-  On  appelle  pëlei 
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couleurs',  une  maladie  des  filles  qui  leur  rend  le 
teiut  pile  ou  jaune.  \  oy.  chloiosi. 

COCJLKIJVRB,  subst.  fém.  (itonieiivre)  (en  latin 
coluber),  s^rte  de  reptile  du  genre  des  serpents , 
dont  la  tète  est  plate  et  1^  queua  pointue.  La  co^^ 
leuv^e  n'est  point  venimeuse.  —  Machine  ^vec 
laquelle  les  Caraïbes  eipriuient  et  séparent  le 
suc  du  manioc  .  quand  ils  veulent  p^réparer  b) 
caisave,  —Prov.,  faire  avaler  des  jtouieuvies  à 
quelqu'un,  lui  faire  endurer  des  dioses  dures  et 
mortHiautcs,  sans  qu'il  ose  s'en  plaindre.  HoUeou 
CfiATiBi  x)  a  dit>oirre  de  coulrucres ,  essuyer 
continuellement  des  mortitications.  . 

cquLKDVRBMl ,  subst  mas.  {koulruvrô),  le  pe- 
tit de  la  couleuvre, 

COCJLBUVRÀE ,  subst.  fém.  (kouleuvfé)  (de  cou- 
leuvre, parce  qu'elle  rampe  comme  cet  auim:il), 
t  diç  tK>t.Ja  bryone  plante  sarmeoteuse.       . 

COtJLRUYODlK  iï Académie  écrit  COCI'EVRINR. 
Telle  est  à  la  vérité  l'orthographe  de  ce  mot  dans 
presque  tous  les  auteurs  qui  i'out  employé  ;  mais 
l'élymologie  qui  i^t  couleuvre ,  à  ca^iie  de  sa  di- 
mension allongée ,  nous  fait  pencher  pour  coii- 
/eurrin«.)  «  subst.  fémj  (koulruvrine) ,  pièce  d  ar- 
tillerie ,  plus  longue  qtie  les  canons  ordinaires.  -- 
Fig.  :  être  sous  la  couleum-ined'uiie  place,  en  être 
si  prés  qii^'pn  peut  en  être  ou  défendu  ou  incoui* 
mo<lé.  —  On  le  dit  ûg.  et  fam.,  d'un  homme  de  qui 
l'oiL dépend,  par  sa  charge ,  par  son  eniploL> 

COULBununiER ,  subst.  mas.  (kouleui^nié}, 
soldat  d'une  milice  du  quinzième  siêdeT  Hors 
d'usage,  t 

GOULIBOKCF ,  subst.  propre  ma8.^(fcou/i6ei«/'e), 
bourg  de  France,  dief-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Falaise ,  dép.  du  Calvados. 

COUUCOU,  subst.  mas.  (koulikou),  t.  dhist. 
nat.,  oiseau  de  l'ordre  des  sil vain». 

COULIÈRB,  subst.  fém.  (iouiière).  t.  de  forges, 
fer  aplati  en  verges. 

.  COULIS ,  subsL  mas.  (kouli),  suc  d'une  viande, 
etc.,  çonsoounée  à  force  de  cuire,  coiUé  ou  |)assé 
par  une  étamine,  par  un  linge,  etc.  :  un  coulis 
de  volaille.^PXMrp  gâché  fort  clair.—  Nom  qu'on 
a  donné  dans  ï'inâe  aux  porteurs  de  palanquins. 

ClOcrJSy  adj.  mas.  (kouli)  :  vent  coulis,  vent 
qui  coule  et  se  glisse  à  travers >  les  fentes  et  ies 
trous.  —  On  appelle  aussi  trivialement  :  vent  cou» 
lis,  un  vent  qui^  sort  dii  corps  de  TanimaJ  sans 
faire  de  bruil.      .  ^  =  .      *     / 

C0VL18SK,  subst.  fém.  (Icou/ke),  longue  )*al- 
nore  dans  laquelle  cm  fait  couler,  aller  et  venir  un 
cbissbi ,  une  fenêtre ,  etc.  U  se  dit.  aussi  du  volet 
qui  Ta  et  vient  dans  çctt^  rainure.  —  Tuyau  plat 
dans  fine  étoffe  ^  dans  un  vêtement ,  par  lequel  on 
introdolt  on  cordon,  au  moyen  d'un  pai«e-/ace/. 
—^Plèbes  de  d<6corations  qu'on  fait  avancer  et  re- 
culer dans  les  changements  de  scène.  — Le  lieu 
où  ces  coUlisies  sont  placées.  —  Coulisses  se  di^ 
aussi  pour  les  comédiens.  ^Ic  théâtre  :iat?oir  ce 
gui  se  peusé  dans  ia  êoulisse ,  dans  le  théâtre. 
— ^  Sn  t.  de  l)ourso.»  lieu  hors  du  parquet  des 
i^ents  de  /chanjge'»  où  se  font  des  négociations 
siir  les  effets  publics,  t-  Sn  t.  de  blason ,  la 
même  chose  que  herse.  —  Coulisse  de  galée-,  chez 
les  imprimeurs ,  planche  de  bols  amincie ,  ayant 
Qoe poignée,  qni  va  et  rient  dans  la  rainure  de  la 
galée,»et  dont  on  se  sert  pour  glisser  sur  un  aif , 
etc.,'des  pag9  à  grand  fonnat.  ^  |Bn  anat.,  fium- 
votuont  de  eoiilia<«,  celui  qui  te'Aiit  lof^u'un  os 
giitte  sur  un  sa(re.^Fig.  :  fen^iiss  yeux  en  cou- 
lisse,  i9gttdtT  ea  dds»ouB  ci  ée  eùié^ 
MxmJàÉkt  B,  a4i.  {koulicë),  te  dit,  en  t.  de 
hlm»,  d'oa  ciim>«  i  d'une  tour,  etc.,  qui  ont  une 
«onliMeouheraeàbportei      .    vT 

O0inJ|80Bât»  tobtL  mat.  (kouliçd),  t  de  me- 
nuisier, languette  qui  tient  lieii  de  rainure,  et  qui 
est  disposée  poor  placer  èes  tiroirs. 

COOUMlon$  sobrt.  mas.  (iMHf^i^ewrX  outil  qni 
sert  à  faire  des  «>fsf  if f ta.         - 

OOÔLiSMn,  sobst.  mas.  (kouHcié),  ceruiqiii 
firér^uente  les  couiisses  d'un  théâtre.  -^  Celui  qui 
fidt  des  affaires  à  la  boôrfe ,  hors  dn  perquet  des 
agentt  de  ehange,  arluit  où  aj|>rès  l'heure  des  nié- 
goieiations  tor  let  effets  puhUcs. 

çpoUMinoB»  tubtt  fém.  (iKonflçoai^),  Outil 
de  fipcteor  dé  miitettes»  qni  tert  à  crenter  les  cou* 
fiaiteadethoiundont.  r  _  ^         

OOOXMA,  tohtt.mv.(lkonlMrr),écoette,oirtB^ 
jMfarement  ée  bofe;^,  ao  lieo  de  fond ,  a  une  pièce 
de  Ange  per  où  Ton  coule  leiàit  en  le  tirant.  -  - 
Fatsiga  de  dégageaient*  dW  anMotement  à  un 
antre.  —  Dant  on  théâtre,  pats^  toomant,  der- 
rière tes  loges.  —  On  dH.  en  t^^Tanit.,  les 
letrt  dokiHêc. 
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COULOIRI,  subst.  fém.(i(oti/(Mift).  petit  viwe 
de  £iir me  ovale  qu  on  met  sous  faiise  de  la  cuve 
lurs«|u'on  tire  le  vin.  r-Vaisseau  troué  pour  y  faire 
passer  quelque  liqueur.  -^  Les  épiogliers  appellent 
couluire,  une  ^pèce  de  iilière  dans  laquelle  oni 
tire  le  laiton  sortant  de  la  première  main ,  pour  Ur 
réduire  à  la  grosseur  dont  on  veut  que  soient  les 
épingles.  .5 

COULOMBI,  subst.  fém.  (fcou/on^é),  tde  char- 
penlier,  gros  poteau  dans  les  cloisons ,  ou  pan  de 
bois  sur  lequel  porte  une  potitre. 

COULOMMlBRii ,  su)»st.  propre<nMM.  (koulomit'). 
ville  de  France,  chef-(ieu  d'arrond. ,  dép.  dti 
Seine-et-Marne. 

^COULON,  subst.  mas.  (I(ou^on),^.¥leux  mot  qM^i .  • 
signifiait  pigeon.  —  oiseau  de  rivage 

GOULONGBt-ftUO-L'AlITHr ,  silttst.  propre  fétn. 
(koulonjeçurlantizej,.  village  i\k  Fraïue .  cbef-beu 
de  canton,  arr^nd.  d^> Niort ,,  déu.  des  Deux-  . 
Sèvres.     -.  '    ''.       '-  ''^-'    ■ 

COCLOTTB,  subst.  fém.   (fcoti/ot^).  t.  fie  lami 
•nage,  morceaux  de  bois  inclinés  pour  enlever  U 
laine.—  En  t.  de  scieur  de  long ,  pièce  qui  soutiept 
le  bois  à  refendre.  *  "  V  ' 

COCJLPK,  subst.  fém.  {koulepe)  (du  lat.  ru^po  . 
faute),  vieux  mot  tout  latin;  il  signifiait  la  tacbo 
dn  péché,  par  distinction  de  la  peine.— Fam.,  j'en 
aima  coulpe,  je  me  repens,  J'en  demande  pardùu.. 
Hors  d'usage,  aufsi  bien  que  :  dire  sa  cou/pf..- 

COÎILT ,  Mil^tv  mas.  (.koulete) ,  t.  de  bot. ,  boi* 
d'Amérique  qu'on  emploie  en  médecine.  .  ■  r  . 
^"COULiiRBy  subst.  fém.  (iconiurt),  le  mouve« 
ment  d'une  chose  qui  coule,'^  Portion  du  métal^ 
qui  s'échappe  du  moule  :  la  coulure  du  métal, 
—  U  se  dit  plus  propreoient'de  îa  vigne ,  lorsque 
la  fleur  ébuitf  à  terre  par  quelque  mauvais  temps. 
Voy.  cot}LBB.— Au  plur.,  t.  de  pécheur,  deux  Ion* 
gués  cordes  de  crin  qui  bordent  le  haut  et  le  lias 
d'une  seine. 

couiiaiLLES,  subst.  fém.  plur.  (lumfiul-ie),  ro^ 
ches  des  mines  dans  lesquelles  U  houille  est  divisée. 

couMARlii ,  subst.  mas^  (foumarein) ,  principe 
neutre  particulier ,  extrait  de  la  fève  de  tonka. 

COtn^uiOFi ,  subst  mas.  {koumaron),  t.  de  bot., 
arbre  de  la  Guyane  qui  produit  la  fève  tonka.  —  '' 
Çoumaron  odorant,  arbre  à  ffeur  légumineusê 
de  U  Louisiane. 

GOimé^ui,  subst.  mas.  (koûméné) .  t.  de  bot. 
nom  d.une  espèce  de  lycope  d'Europe,  de  la  famille 
des  lahiécs.  ^ 

COÙMIA,  subst.  mas.  (koumià),  t.  de  bot. ,  ra- 
cine de  Cayenne  qui ,  dans  les  églises,  tient  souf 
vent  lieu  d'encens. 

COGMIE ,  subst  fém.  (koumi)^  t  de  bot .  tmiî 
du  coutnier ,  presque  semblable  à  uue  poire» 

COUHIBR,  subst.  mas.  (koumié),  t.  de  bot.  ooin 
vulgaire  du  palmier. 

^OCP,  subst.  mas.  j[fcon)  (dn  lat.  barbare  eolpus^ 
fait  par  corruption  de  eolaphus ,  en  grec  Miofoc, 
sondlet  coup  de  nudn ,  dérivé  de  MJLoorrM ,  Je  frap 
pe)Vchoc,  rnooTement,  imprettlondun  corps  sur 
un  autre ,  en  le  ftrappant ,  le  perçant,  le  divisant,  • 
etc.  —  91essore  que  fait  le  chose  qui  a  frappé,,  etc. 
-7  Marque  des  coups  qu'on  a  reçus.— Coup  d'ar- 
fiKi  d  feu,  la  décharge  de  ces  armes  et  le  bruit 
qu'elle  fait  —  Cotip  lie  /en,  la  hletture  faite  par 
une  arme  à  feo.  —  Coup  de  foudre,  de  tonnerre, 
éclat,  bruit,  choc  dn  tonnerre.  — Kn  t  de  phys. , 
coup  foudroyant,  commotion  Tiolente  que  l'on  res- 
sent en  faisant  r^périenoe  de  Leyde  au  moyen  du 
carreau  électrigue.'-Oa  epprile,  en  t  d'art  mili- 
taire, çoNp  pertfn,  un  coop  detanon  tiré  de  manière 
que  la*bouche  do  canon  ett  élevée  an-dessus  de  la 
ligne  horizontale,  et  qnH  n*est  pat  pointé  directe- 
.  ment  à  un  bot— Sn  t.  de  mar.,  conp  de  partance,  ^ 
coifp  de  canon  qoe  le  commandant  fait  tirer  sans 
étrexhargé  à  boulet,  pour  irertir  les  passagers  ou 
autres  gens  de  Téqulpage  qni  sont  encore  à  terre 
de  se  rendre  à  bord ,  et  qoe  le  navire  va  pertirt 
coup  de  canon  à  Heau,  coup  de  canon  qu'on  Tais« 
lean  reçoit  dans  U  parti*  qui  est  enfoncée  dans 
l'eau ,  c'est-à-dire  au-dessous  de  la  ligne  de  ikittai* 
son;  eotip  do  c^non  eu  bois ,  coup  que  reçoit  le 
vaisseau  dant  la  partie  qui  est  hors  de  l'eaiL  Coup 
de  foudre,  de  massue,  figurément,  événement  ira» 
prévu  et  accahianf.  —  Ciup  de  Jamiàe,  mnivait 
tour  auquel  on  ne  s*tttend  pit.  (Par  aUotion  an 

nd*ettranMiçon  que  Guy  de  Chabot,  teigneor 
imne,  donna  par  sorprite  tor  le  Janet  gao- 
che  de  soo  adversaire,  Framçot»  de  rtoomne,  wci» 

gDmtdolaChétaignêraUfàÊÊmhéaéHuâiiutto 
qoi  eot  Heu  entre  eux  an  1047,  tout  le  rtgne  et  en 
prétenoe  de  MêuHil.)  —  An  »$..coup  de  bec, 

<<s iltnl»  00  de  Ino^,  aéttttMe,  nOtrit  pi- 
quante.  —  Conp  de  ëéeeepoir  oo  êe  Mt ,  dénla^ 
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MMl.  ta  «a  liitUBt,  lur-le-cbamp.  U  faut  prentfrt 
p^rde  d«  confondre  ert  dcui  eiprentiont  :  tout 
ë'un  e9U9  veiit  dire  lout  eu  une  fois  :  toul-à'toitp 
.ticnilie  toudainement  .  en.  au  liisUnt,  tur-k- 
chanip.  Ce  qui  te  fait  tout  d'un  timp  ne  te  fait 
ul  par  degrés  ni  à  plusieurs  fols;  ce  qui  se  fait 
loiii-d-rofip  n'eut  ni  prévu ,  ni  attmdu.  Tuui 
tf'sM  eosip  lii*iit  plus  Me  ruulverMllté;  tout-é* 
coup  tient  de  la  promptitude.'  coup  su b  coup, 
IfK,  adK..  tout  de  suite  ,  sans  iuterni|>tion. 

COlTAULV.,  AdJ.  des  deux  gefircs  (koupabtfi) 
(en  lat.^u/txi6i/if,>  fait ,  dans  le  même  sens,  de 
€ulpa,  faute),  en  parlant  des  personnes^  (|ul  i 
comniis'uue  /ntife,  un  crime.  —  FIg.,  et  en  par- 
lant des  clioses ,  couilamna)»le,  criminel.  —  11  est 
aussi  subsi.,  celui  qui  acoiuniisou  fait  une  faute  : 
le  coupable  a  été  puni.  . 

COUPAGE  y  subst.  mas.  {koupajé)\  actiop  de 
couper  .eu  pariant  de»  vins  et  des  liqueurs. 

COtTAÎAy  subst.  mas.  (kouph-ia) ,  t.  de  bot., 
grand  arbre  de  Cayeuue  employé  en  médecine. 

COUPAKq;   subit,  mas.  (/(oupan),  iriannaie  de 
compte  du  royaume  d'Achem,qut  vaut  la  soixante* 
quatrième  partie  du  taei,  et  se  divbe  lui-même^ 
eu  quatre  cents  caches.  ^  ^      ■*   :• 

COUPAKT,  E,  adj.  {koyfpafif  panïe),  qui  eohpêf 
.instrument  coupant, ^lieti  aussi  subst.,  au  mas.  i 
le  coupant  d'unsabre. 

C0UPAKT9 ,  subst.  mai.  pinr.  (  kottpnn  )  /  les 
l>ord9  des  deux  côtés  de  l'ongle  dû  sanglier. 
|COUp'-DE-POii«G  ,  subst.    mas4  {k&udcpoein), . 
sorte  de  vrilie  avec  laquelle  on  perce  les  toOncaux 
d'un  seul  coup^-r  Au  plur.  dçs  coups»de'poing,  , 

COUP-D*QeiL,  subst.  nias.  >(J^ou<:f4*ui«)j  jet  de 
rari/,  rapide  et  prompt.  (Ce  mot  ne  se  trouve  no- 
menciaruré  dans  aucun  Diciionnaire,)  Au  piiir., 
des  coupi'd'yeux  ;  voyex  noire  observation  au 
mol  clin-d'ce./.  (Vpy.  aussi  l'article  oeil.) 

^COUPE,  subst.  fém.  {kôupe)^  action  de  couper  : 
la  coupe  des  àoii  ;  vendre  un  melon  à  la  coUpe; 
la  coupe  des  cheveux,  des  pierres,  etc.  —Manière 
dé  couper^  de  •  tailiér.'xè  (ai//eur,  ce  cordonnier 
a  /a  cotfpe  bonne  on  inauraiseï  là  coupe  dun 
cintre,  d'un  dôme,  d'un  escalier.  —  Dans  la  gra* 
vure.  action  et  manière  «i'entamet  la  planche  avec 
le  burin:]  ce  grav>uraune  belle  coupe;  il  y  a 
dans, eetie  estampe  utie  belle  coupe  de  burin. 
-^  Franchise  de  coUpe,  liberté  avec  la<iuellc  le 
buri^  a  coupé  \e  cuivre.  —  En  t.  d'eaux  et  forêts 
1* lar quantité  de  terrehi  dans  une  forêt,  désignée 
'pour  en  abattre  lé  bois  i  T  le  temps  propre  pour 
le  eotiper.  —  Dans  les  manufactures  de  lainage , 
chaque  tonture  qu'on  donne  aux  étoffes.—'  Coupe, 
en  littérature ,  se  dit  de  Tarranfement  àes  diverses 
parties  qui  concourent  à  rendre  les  idées  avec 
leurs  accessoiœi.  C'est  oe  qu'on  appelle  la  coupe 
au  stme.  Bossuet  connaissait  parfaitement  (a 
couve  du  style.  (Condillac.)-*-  Coupé  se,  dit  aussi 
de  rarrangeinent  des  diverses  parties  d'un  poème , 
d'une  pièce  de  théâtre.  —  On  dit  aussi  la  coupe 
du  vers,  une  coupe  facile.  —  Au  jeu  de  cartes , 
même  course ,  etc:—  Frapper  les  grands  coups .  [vMparation  qu'un  des  Joueurs  fait  d'un  Jeu  de  cartes 
employer  les  grandii  môjms  >  les  moyens  décisifs.  I  •&  deux,  parties ,  après  qpe  celui  qui  donne  a 
—  Toutes  ces  expressions  tt>nt  du  style  figuré  ou  I  mêlé.  >tf voir /a  coupe  heureuse,  malfieureuse,  se 
proverbial. — L'es  maçxnisjlisent  :ce  mur  û  pris  \  tUtde^lui  après  la  cotcpe  duquel  il  vient  ordinal* 
ou  donné  coup  ,  il  n*est  plus  à  plomb,  Il  fait  f  rement  un  beau  ou  lin  mauvais  Jeu  à  celui  qui  l'a 
Tendre  et  menace  ruine.  ^Eii  t.  de  faucon.,  pren*  fait  eontier.  -^  Fqire  sauter  laOfupe,  triciier  au 
dre  coup  «e  disait  de  l'oiseau^  quand  il  heurtait  i^M.  Dana  cette  signification ,  on  dit  fig.  et  fam., 
trop  fortement  contre  sa  proie.— On  appelle  coup  étreêous  lu  coupe  de  q^elqu'un^  avoir  affaire 
de  ^roca  le  dernier  coup  que  l'on  porte  à  quelqu'un  ^  lui.  Pour  toutes  ces  acceptiùua ,  voyea  le  veriie 
pour  le  perdre.  —  à  coup  sta.  loc.  adv.,  ceriair^  coupbi. 
netoent.  ;  ^  * 

COCP»  inbst  mas.  (kou),  une  fois  ;  sin  coup^ 
deux  C'Oups,  trois  coups  ;  le  premier,  le  secwtd , 
le  troisième  C(mp,  etc.  tje  vous  le  donne  en  trois 

coups;  il  n'^  plus  que  trois  coups  à  jouer  f  I  l«rge  que  profonde.  •- On  dit  fig,,  ^  dans  le  style 
eest  à  ce  coup  que ,  eiC.  ;  un  coup  de  vin;  boire  I  r^^^vé  t  la  coupe  4^  déliées,  la  coupe  des  maux, 
unetmp,deux  coups.^  Boiréâpetitscoups,m  I  àes  afJHicii4nu.'^  Boire  la  eaupe  jusqu'à  la  lie, 
petite  quantité  chaque  fois,  —  Boire  U  petit  \  essuyer  une  mortification  »  une  adversité  dans 
amp,  être  sujet  à  boire,  à  faire  une f^lte  débauche  i  ^oule  ton  étendue.  —  La  partie  d  i  ^calioe  où  l'on 
entre  honnêtes  gens.  —  Boire  un  grand  coup,  \  ▼®^'**  ^'^^  et  le  vin.— Dana  le  sens  dogmatlque/la 
boire  beaucoqp  en  uue  seule  Ibia.—  J  tout  coup  :  j  communion  soua  l'espèce  du  Vin.— Sn  t  d'astron., 
I*  à  timt  propos:  il t^ienld  los(<cosf]itiiafsi€re/-M  constellation'  de  l'hémisphère  méridional*  située 
lar  ;  2*  k  tout  instant,  très-souvent  :  Umber  à  tôût\  ao- dessous  de  la  Viergfc .  sur  le  corpa  de  l'IJrdre 
C'»tip.—  Puur  le  coup,  à  ce  coup,  pour  cèttQ^ou-  I  l<emelle,  à  odté  du  Coriwau*  C'est  une  deaqua* 
d.  ->  Encore  un  coup  s  1^  Je  vous  le  répète ,  Je  I  r^uite-liuil  conatellationa  trouvées  par  PlMmée^ 
'TOUS  If  db  de  nouveau  :  encore  trn  coup,  parte*  l    Hxnjpà^  subst.  mas.  (iMtipOt  an  t.  da  danai. 


^  çhe  désespérée .  hasardée*  -*  Canp  d'état,  action 
'importante.  M^n  ménagée  et  décislvei  lé  roup  d'^ 
'  t9t  est  proprement  une  action,  une  mesure  poiiti- 
quequi  parait  utile  au  bleu  de  Tétat,  quoiqu'elle  soit 
souventjconrdire  au'i  règles  de  l'huinanité  et  de  la 
«Justice^  faire  un  rotipdydtt.Onclitdaus  le  même 
sens ,  coup  de  parti.  — ^  C^up  de  muin,  en  t.  de 
gneir.e,  attaque  briibque  et  subite;  assisLince  pashS- 
gère.—Cbup  de  mailre,  beau  cjup.r^Coup  de  filet, 
Icjetdu  filet  dans  l'eau  iK>ur  prendre  du  potsson*^ 
Coup  de  vent  o\\  de  mer ,  mouventent  impétueui 
'du  vent,  de  la  mert  roup  qu'un  vaisseau  reroK 
d'^ie  vague.  —  C^oup  de  fortune»  de  bonheur,  de 
malkeur,  d^aveutUte,  de  hasard,  événement  ex- 
lrat)rdinalre  et  imprévu.  On  dit  i  peu  pi*ês  dans  le 
même  seus  :  coup  du  ciel  ,d'en  haut,  de  la  Frovi» 
dcnce.  —  Coifp  monté,  projet ,  événement  pré- 
paré, arrangé ,  etc.  -r  Cotip  d'essai  ,  la  première 
action,  le  premier  ouvrage,  par  lequel  on  donne 
des  marques  de  ce  qu.uit  est  ca|Mt>le  de  faire.  -^ 
Coup  de  chapeau ,  action  de  saluer  en  Otant  son 
chapeau.— C^Mp  de  pied,  fàm..  Course  fort  courte. 
-^  Citupde  dés,  une  des  UifTérente^  combinaisona 
que,  les  dés  peuvent  l;ijre.-^Ou  se  sert  aussi  du  mot 
y  coup,  k  la  |)aume  et  dans  divers  autres  jeux.  -^A.u 
Jjeu  de  lîiail,  cot^p  d'ajitstement,  \e  deruier  des 
coups  qu'on  doit  jouer  aveC  le  mail ,  pour  s'ajus» 
ter  et  envoyer  sa  boule  à  portée^  d'être  Jonée  À  la 
pas&e  avec  la  lève.--  Au  Jeu  de  billard;  coup  sec; 
joiur  un  coup  su ,  frapper  la  bille  av<w:  la  queue 
de  billard,  et  la  faire  partir  sans  I^  suivre  ni  là  con- 
dtiire.  —  Coup  de  niveau,  alignement  êStier  pris 
entre  deux  stations  d'un  nivellement*  —  Coup  de 
sang,  épanchemen|  du  sang  dans  le  cerveau  :  t/ 
estHftori  d'un  coup  de  sang^  —  Coup  de  soleil, 
Impression  subite  que  fait  un  soleil  ardent  sur  la 
têteé  —  Coup  de  théâtre,  ûans  la  pcA^ie  draniati* 
que.  .événement  ou  situation  (jui  surprend ,  qui 
frapi)e  les  ^K;ctateurs.,Qn  le  dit  ftg.  dans  l'urage 
de  la  vie.  ^—  Coup  orbe,  yoy.  oaai.  '—  Coitp  dans 
Veau,  coup  d'epée  cUins  l'eau,  action,  effort  inu- 
tile; fam.  -^Coup  d'oeil,  regard.  —  Coup  depin»^ 
tenu,  trait  de  pinceau.  On  dit. aussi  coup  de 
plume,  de  peigne,  de  sifflet,  de  gouvernail  ,t%c.r^ 
Coup  de  langue,  coup  d'archet,  coup  de  pni- 
gt\et,coup  de  doigt,  %e  ûit,  de  l*articulatlon  bien 
prononcée  que  l'on  fait  par Ws  moyens  sur  divers 
instruments  de  musique,  r—  Kh  t.  de  man.,  coup 
de  hache,  creiix  à  la  jonction  liu  cou  et  du  garrot 
du  cheval.  ^  CoMp  c/e  /<7nce>  enfoncement  comme 
une  espèce  de  gouttière ,  qui  va  le  long  d'^ne  par- 
tie du  cou  sur  le  côté. -r/^o'ter  coup  (sana  ré- 
gime), faire  impression. — Por^ei^  coup  à..,,  nuire. 
—  Port*  '  un  coup  fiturré;  ren.drcten  sei^t  un 
mauvais  office.  -'  Détourner  le  çatip,  rompre  un 
coup,  e^^ipêcher  qîf une  chose  préjudidable  ne  se 
fcisse. -— /'a ira  soiKCOup,   réussir.  —  Manquer 
Sitn  coup,  échouer.  ^—  Faive^un  mauvais  coup, 
une  actiou  punissable.  —  Rabattre  les  coups, 
adoucir  une  affaire ,  calmer  les  esprits.  —  /Vitre 
d'une  piene  deux  cou^s,  tirer  deux  avantages 
d'une  même  action ,  fairt  deux  messages  dans  la 


) 


^goDpb,  subtL  fém.  {koupe)  en  laL  eiip*  on 
cséppa,  fait,  dans  le  même  teiu,  du  greo  svCCa,  qui 
ae  prend  dans  Jlésychius  pour  une  tasse,  un  vase  à 
boire),  IDrte  de  vase ,  dç  tassa  ordinairement  plus 


prowptement  ;  S*  encore  une  fois  •  et  c'est  tu  ce 
sans  que  Baciné  a  dit.  daoa  Jndromaque  : 

Vatiéas  tnmn  uneeme  taatt  la  «rèes  tu  flaoïB*. 

v"  «•n'eit  guère  que  du  strie  familier.—  .^pr^i 

^<*««i«p,  quand  il  n'est  plus  temps  -^  Tout  d'un 

CMip,  tout  aa  «M  toto.  -^Tamt-^-toup,  aoodalce- 


mouv^emcnt  par  lequal  on  ta  Jetta  aur  un  pèad  et 
Ton  pasae  l'autia  devaol  ou  derriAi««—  Dana  l'aa* 
crime,  action*  de  aouper  aur  la  poignet  ou  §mt 
pointe.  Yoy. ^coDPii.  —  £b  udo  Hm.,  l'MMdea 
quatiie  paHlÙonada  réoo.  Ut  at  forma  d'une 
aenlt  U^  bortiontala.  qui dâviM i'dmi  tttdtoi 
parUaa  ifaiaa.rniia  eapéritim-tl  rMlini  telft» 


.  COU  ' 

Heure.  —  Toltort  de  luit  I  deoi  perttiuiet.  •• 
Places  de  devant  dans  les  voitures  publiqiiea. 

coiJFi(,  M,  part.  pass.  de  couper,  et  adj., tria* 
cbé,  divisé,  etc.  »  Traversé  de  baies,  de  fossés 
de  rivières,  etc.  ;  pays  coupé.  —  Court ,  lacooi- 
que  I  style  coupé.  —  ^tances  bien  ou  mai  coU' 
pées,oix  les  repos  son tl>ien  on  mal  observés.— £«|| 
pcêupé,  mêlé  avec  de  l'eau.— En  t.  de  blas.,  6<inJe, 
\  bflrre,  chevron  ,  etc.  cot^p^.  qui  ne  touche  point 
les  bords  de  l'écu,  etqutsemlile  en  avoir  été  séparé. 

cotJPBAOf  sufist.  nias,  {kowpô),  somiuet.  cime 
d'une  montagne.  —  En  t.  de  carller,  l»ande  do  car- 
ton contenant  cinq  cartes  sur  la  longueur.  —  oq 
dit  aussi,  daiu  ce  sens,  coupon: 

OÛUPKAUX»  sjubst.  ma«.  plur.  (itoupd),  t.  de  bot. 
On  donne  ce  nom  dans  quelques  Campagnes  aux 
têtes  de  la  bardane. 

couPE-BOunCEOn,  subst.  mai.  {koupeboyrjdn\ 
t.  d'hlst.  nat-..  insecte  qui  roni^e  les  bourgeons  des 
arbres  fruitiers.  Ou  le  nonuue  aussi  bêche  ou  ti» 
sette.  —  Au  plur.,  des  coupe-bourgeons. 

COt;i>E-CERCLE,  subst.  mas.  (  kouttecérekle  ) , 
pointe  tranchante  d'un  compas  qui  oivise  circu* 
laircnient  le  papier,  etc.^sur  lequel  on  l'appuie.  — 
Kn  menuiserie,  vilebrequin  anué  I  son  extrémité 
d'une  couronne  tranchante  propre  à  emporter  uns 
pièce  circulaire.  —  Au  plur.,  des  coupe-cercles. 

cocpK-cOns ,  subst.  mas.  {koupekor) ,  t.  de  cou 
tellerie ,  Instrument  dont  la  lame  a  un  peu  de 
courbure .  et  qui  sert  i  couper  ie$  cors.  -^  Au 
•plur.,  des  coupe-cori. 

COUPE-ctJ,  barbarisme  de  Xâooiujciet  de' Gaf- 
fe/,  religieusement  copié  par  Haymond;  écrivei 
cpUPE-ctJL,  subst.  mas.  {koupeka),  se  dit.  au 
.  lansqueriet,  ijorsque  celui  qui  donne  ne  fait  pas  une 
seule  carte,  et  anièriO  la  sienne  la  première.  Il 
vieillit;  on.dlt  aujourd'hui  c.oupergorge.  ^  Joust 
à  coupe-cttl,  ne  jouer  qu'une^  partie  sans  donner  • 
de  revanche.  —  Au"plur.,.des  coupe-eyl, 

GOUPÉB^  subst  fém.  {koupé),L  dé^om.  Voy. 

ÂBSCISSC. 

COVPE-GORGE ,  subst  mas.  {koupeguorje),  Ileo 
•où  l'on  voie ..  où  l'on  assassine  les  gens*  •—  Fig.. 
tout  endroit  où  Ton  trfi)onue.,  où  l'on  rahçoime, 
où  l'on  écorche  le  monde.  —  E^  t.  de  mar.,  oo 
nomme  ainsi  les  coutEes  de  charpenterie  qui  for* 
^  ment  la  gorge  du  vaisseau ,  et  qui  s'élèveiil  Insen- 
siblement en  arc  vers  l'élrave  et  sous  l'éperon. 
-^Coupe-gorge  ,  au  lansquenet ,  est  ce  qu'on  ap- 
pelilt  autrefois  coupe-cul.  \oj»  ce  mot.  —  Au  . 
plur..  des  coupe-gorge,         ■■■W-','*- 

tOUPEiLLOX,  subst.  mas.  (Icoupé-ion),  t.  de  . 
pêcbe.  petit  truble  pour  retirer  le  poisson  des 
trbus  d'une  bourdiguc. 

COUPE-JARRET,  subst.  ous.  (koupijdri) ,hrl- 
gaiid,*meuf^trier,  assassin  de  profession.  —  Aa 
piur.,  dès  coup^-jorrel*.  x 

cot'PELÊ ,  E ,  part,  pass*:  de  coupe/er. 

GOi^PK^LÉGlMKSV  subst.  mas.  \koupe'légume} 
instrument  nouvellcinent  invenlé  et  au  moyen  dii« 
qu^  les  légumes  •  plaoés  dans  une  espèce  d'auge, 
sont  coupés  en  petits  morceaux.  —  Au  plur.,  dfia^ 
coupe-légumesm  •  :      <- 

COUKLIR  (eC  noft  pai  couPELLiRt  comme 
le  veut  VJcadém4e  ;  les  verbes  en  eler  ne  doublant 
la  consomie  l  que  devant  une  voyelle  muette). 
T.  act.  (  koupedé  )  /  passer  for  ou  Tartent  par  la 
coupelle*  — >  se  couritjia ,  ▼.  proUé 

GOOPELLATlon»  aubst.  lém.  {koupéUlde(on),i. 
de  chim.,  affinage ,  purification  des  métaux  par« 
faits  au  moyen  de  la  coupelle*  ..t%. 

COUPELLE  raubsL  fém.  (il(tsip^/a)  (rac.  €Oupê\ 
Tase»  dont  coupelle  est  un  diminutif  ),  petit  vais- 
seau en* forma  de  coupe,  fait  da  bendre  de  aar» 
ment  et  d'os  de  pied  moutoo*  Onaev  «ert  pour 
affiner  l'or,  etc.  *-  On  appellt  or  éê  êanpeilê,  ar* 
cent  dé  coupelle,  l'or  et  l'anitiit  du  ptaa  kaal  ti* 
tie.  —  FIf .«  nuttre  é  la  coupelle^  passer  à  la 
coupelU,  mettre  à  «at  rifouranit  éprouva,  M^ 
mettre  à  un  examen  sévère  tl  régoortui.  —  atrê 
wksotrokoer  sous  la  oouptlU  dé  Î*^P^'*^^ 
être  aaaHjéti,  éiçe  aounls  à  m  cananité  il  pml 
que  dana  cetle  expraulon  oo  a  dH»  par  mépiw»- 
aosM  la  coupelle  au  Ueii  de  aotia  lu  coupe,  yof^ 
Goovi.  —  Ba  L  d'arCltterie ,  ptUt  da  '    "' 

da  ouivre  qui  sort  aum  tanoonlti 

pondre  qoand  lia  rempliiael  iaa  ^ — ^^   ^^ 

COUPK-PAIUJI»  aobat.  maa»  <âaM|Mp>!W»*^ 
akunem  qui  aerl  à  badiar  la  fsMt  potf  IH  f^ 
i^iàt,  -*  AU  plur^  dta  ooapê^iUm,  ^  ^  '  ^  ^  ^ 

ONMHPAn»  attM.maa«  dnmpyiiiX 
moEt  dont  ^  Jwrtmgiiii  ta  tOK^mâ  i 


.?««>«*•< 


* 


l\ 


.m. 


ch) 


f 


A, 


/ 


it- 


I 


i  ■  ^ 


i. 


t 


% 


*w1 


# 


V 


■#•* 


i. 


un* 

nde, 
i>oin| 
paré. 
dme 
icar- 
-Oo 

ibot. 
i  iiil 

/on). 
tf  det 
m  li. 

;ircu. 
le.  - 
éiiiitd 
r  UD« 
/m. 
ecou 
eu  de 

-AU 

'Gat' 
ctItci 
t.  au 
it  un^ 
ire.  11 

onoer 

.  Voy. 

!],  lieo 

omie, 
ir.,  on 
!i  for* 
insea* 
peroD. 
ï>a  ap- 
—  AU 

t.  dtf 
n  des 


),  br!. 

^  A« 


imd 
liant 

tte). 
U 

Or  t. 


pouf 
atti* 


\Ar9 
II 


■m- 


1 


'U 


r  «oupir  /•«  queu^ 
m  3iéfie«  «-  Au  piur., 


.  ^ 


Bi4|iiieri^ 

♦coiiPMi,  V-  ^•i.  (  kùupe )  (  in  gret  màt^^ 
deuiiémeioriiCad««»irrf4if,  couper,  frndff,  lépa- 
ftr  dJviicr).  Uâocbtr,  diviicr  uu  corpa  couUbiu 
^Ôn  âÊ\  en  lilléraiure.  couper  un  ouvrage 
dramatique ,  couper  un  poème,  pour  dire  »  le 
dUlnbucr  en  differentci  ii«ii1iti  t  U  faut  couper 
un  opéra  èien  différeinment  que  iouêlu  autres 
outragei  dramatiques,  —  En  t.  de  mua.,  mar- 
quer un  filéuce  eulre  chaque  aon,  dans  let  eipr(>a- 
•ioni  de  d.ouleur.  d  «Uatleuleut  oud'aduiiratiou.— 
0%  eoupe  une  note,  lorsqu'au. Leu  d^a  aoutenir 
durant  toute  aa  valeur .  on  Kn  coau*ntette  la  frap- 
per au  niouieni  où  elle  counnence ,  paaaant  eu  ai- 
lence  le  reste  de  aa  durée.  CeiooC  ne  remploie  que 
pour  les  noiea  qui  ont  une  cçrtaine  longueur  de 
tempa;  on  ae  aert  du  mot  détéeker  pour  celles  qui 
pasaeut  plu»  vite.*  -Tailler  au!  vaut  le«  règles  de  l'arti 
touper  un  habit,  tic.  —  Traverser ,  di>iser  :  de^ 
montagnes,  des  haies,  des  canaux  coupenê  toui 
ce  payx.  —  Faire  une  incision ,  une  entaille  i  cou- 
ver  quelqu'un  au  doigt,  «^  Couper  l'eau,  fendre 
l'eau  en  nageant  -y  Couper  quelqu'un,  Lb  traver- 
ter, le  passer,  le  devancer.  -*  Couper  Ift  chemina 
'(jueiqu'un,  se  iiicttife  au-devant  de  lui  sur  son 
cheiiiiii  pour  l'empêcher  de  passer,  -r-  Couper 
eJiêmin  à  un  mal  j  fig. ,  eu  arrêter  le  cours ,  em* 
^her  qu'il  ne  dure.  —  Couper  les  ennemis ^  se 
mettre  dins  leurs  différents  corps  d'armée,, ou 
eutre  Jeur  année  et  la  place  qu'ils  couYrait'ot.  On 
dit  dans  le  même  sens  :  couper  la  communication 
d'*jne  ville,  d'un  qÈUtrtier,^  Couper  les  vivres 
i  une  année,  fermer  les  aveulies  pour  empêcher 
qu'on  ne  lui  porte  des  vivres.  —  Au  lig.,  retran- 
cher à.quek|u'un  l'argeut,  les  moyens  de  subsister. 
—  En  t.  de  mar.,  cooiier  pn  vaisseau  :  I*  le  croi- 
ler  de  manière  qu'on  puisse  être  à  portée  de  le 
combattre  au  point  de  section  des  deux  routesi 
2*  le  séparer  de  l'armée  ou  de  sa  tloite  pour  le 
combattre.  Couper  terre  à  un  vaiueau  ou  se 
mettre  à  teiTe  de  lui,  se  poster  entre  la  terre  et 
le  vaisseau  qu'on  chasse ,  pour  l'empêcher  de  s'y 
réfugier.  -  Cauper  la  fièvre^  i^rrêter.  empêcher 
que  l'accès  ne  revienne,  f^  Couper  la  bourse, 
voler  adroitement  à  quelquSiR  sa  bourse ,  etc.i  et 
fig.  et  fam. ,  tirer  de  l'argent  d'une  personne  qui 
n'a  pas  beaucoup  d'envie  d'en  donner.  —  Couper 
la  gorge,  tuer,  massacrer  ;  et  fig.  »  causer  à  quel- 
qu'un un  grand  dommage.  —  Couper  le  sifflet, 
tout.,  tuer.  -^Coupe9*  bras  et  jambes  à  quelqu'un, 
H'*  lui  £idre  une  li^ustice  énorme ,  criante.  ,— 
Couper  la  parole,  interrompre  quelqu'un  ou  (ul 
imftoser  silence.  Hacine  (Phèdre)  a  dit  dans  le 
tuèiac  iCDi  ;  fi  la  vaix  ne  m'eûtéU  eoupéei  ce 
qiii  éit  beaucoup  moina  usité.  ^Couper  pieà  à  un 
abus,  en  arrêter  le  cours.  -*  Couper  l'herbe  eime 
iti  pieds  à  quelqu'un,  fig.  et  prov.,  le  suppUmter 
avec  adresse — Couper  du  vin,  4es  liquides,  mêler 
plusieurs  sortes  de  vins ,  de  liquides  ensemble.  — 
Couper  un  cKeml,  le  châtrer.  —  Couper  dans4e 
ot/, jusque  dans  la  chair  vives  et  fig..  toucher  à  ce 
qui  est  le  plus  sensib&e.^CoMper  un  coup ,  au  jea 
<i«  paume ,  pousser  U  haila  de  manière  qu'elle  ne 
boudisse  point.  —  Couper  le*  éés,  leur  dionner, 
ea  retirant  le  cornet,  une  impulsion  eojur^ère^ 
q^  compense  celle  qu'ils  oqI  reçue  pour  aller  en 
*vaot,  de  sorte, q«*ea  tomhinl  aqr  là  table  Ut  j 
restent  immobiles. — Couper  for,  eo  t.  de  hatteur 
dur,  parUger  um  feiiUU«ii  quitfre  RtftiM,  desti- 
nées à  acquérir  chaciMie  iMt  le  nMurteau  la  ^rao* 
-  primitive  de  la  fevOle  difitée.  —  Ka  t  d'ar^^ 
re ,  couper  du  WaU,  faire  te  modète  de 
.  Toftte  ou  pièce  de  trait  ea  petit,  gTtc  de 
"craie,  duplâire,  dubols,  etc.  —  Cossper ,  ▼. 
B^ut.  .séparer  un  jea  de  cirict  eo  4eux ,  avant 
que  celui  qui  4  U  main  miê/mm.  -AU  lansque- 
°^^  prendre  certe  el  ae  mettre  «a  nombre 
d<*  joueurs.  -  la  t.  de  d«ue ,  se  jeter  sur  un 

?„  •  *  u  '***^  **»»^  ^«^^  ««  <l«T|êre.  - 
^^  i.  de  chasse,  aUandooner  te  Tote  pour  de- 
^AûOT  U  bête,  ce  «pu .  dana  tee  chten,  cet  on 
«euut  ^  Pj^p  le  rooleaii  lor  une  merare  de 
^oudc  grain,  quand  elle  est  comble.  —  Fig.  et 
cT#'  î*'*'^'*  ^^^^*  abréger  t  ftmr  camper 
uu!!*^*  WHM  dirai  que...  ampons  eenrl  à 
^és  ces  ^fUeulîéi.  -  Comper  paris  plut 
*^tt  parle  plus  court  chemin,  pmr  wa  êsnUar, 
JJ^^  te  chemin  te  phii  ctwt. -- T.  d-eeèrbjie , 
J2S^*oij#  /e  petffiiel,  dégager  peiMteieone  te 
•^'"•**fi  I^Mlvcrsalfe.  ••  lien 

àJH^^'^^^^  ^  l'wvewMie  en  OMMem  nar- 
^^^^  NMê  de  eendptk^i.  ae  canm/t. 
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I  proo.,  s'entamer  U  chair  avec  que^e  Instrument 
qui  coupe,  —  En  parlant  des  chevaui  •  s  entro 
tailler)  s'écorclier  te  boulet  *-  En  t  de  géom^  se 
croiser,  se  Iraferter.  —  Au  fig.,  se  contredire ,  se 
démentir  soi-même  en  parlant  i  se  couper  dans 
ses  réponses. 

COVPE-nACi»,  suhsL  mas..(ii(o«pertie<fie).  In- 
strument fort  usité  chez  les  pharmaciens  ei  chei  les 
droguisten,  rt  propre  I  cou()er  et  hacher  par  mor 
ceaux  lès  racines,—  au  plur,,  des  coupeiracines, 

COUPenAS,  suhst.  mas.  {kouperd),  t.  de  pêche, 
nasse  à  l'aide  de  laquelle  pn  prend  le  poisson  dans 
les  bas  parc»  liominés  court! ur«. 

COUPEnifT,  siihst.  mas.  i,kouperé\  sorte  de 
couteau  de  boucherie  et  de  cuisiiic ,  court  et  large. 
—  Outil  d'acier  dont  se  servent  les  émàUlcurs 
pour  couper  les  hlets^ 

COliViLHOêH,  subst.  fém.  {kouperôze)  (en  Ut. 
cttpri  ros,  rosée  uu  eau  de  cuivre  j,  dans  l'an- 
cienne cliiniie .  vitriol  formé  par  l'union  de  l'acide 
•ulfurjque  avec  le  fer,  le  cuivre  /te  linc.  L'acide 
sulfurique  donnait  avec  le  fer  U  coti|)eroie  verte  ; 
avec  le  cuivre .  la  couperose  bleue  ;  avec  le  linc, 
la  couperose  blanche,  ■-*  Uans  la  nouvelte,  ces 
sulistances  (loi'tent  le  nom  de  sulfate  de  fer,  de 
cuivre,  de  zinc,  Voy.  solfâti.  —  En  mëdec, 
éruption  chronique  au  visage  de  taches  rouges  et 
irréfuliéres. 

COin>EitOftÉ ,  B,  adj.  (kouperôzé)  ;  jl  se  dit  d'un 
Tisage  gâté  par  la  couperose  ou  plein -de  rougeurs 
et  de  bourgeons. 

cOt'PB-TÈTB.  subst.  mas.  (koupeléte).  Jeu  où 
l'on  saute  de  distance  en  dUtance  les  ùus  par- 
dessus les  autres.  —  Au  plur..  des  coupe-téte, 
^^COÙPEUn,  subst.  mas.,  COCPEtikB,  subiit.  fém. 
(koupeur,  pfUie)t  il  se  dits  i*  «Je  ceux  on  de  celles 
qui  coupent  les  grappes  en  vendange;  a^au  lans- 
quenet, de  ceux  des  pontes  qui  prennent  carte, 
avant  que  le  joueur  qui  a  la  main  ne  se  donne  la 
sienne,  -r-  Coupeur  de  bourse,  filou  qui  dérobe 
subtttement  l'argent  pu  les  autres  choses  qu'on 
peut  avoir  sur  sol.  —  Coupeur  de  poil ,  ouvrier 
qui  eoupe  le  poil  des  peaux  employées  à  U  fabri- 
cation des  chapeaux.      - 

COUPBUR-D'BAU,  subst.  mas.  (fcofipetsriid).  t. 
dliist  nat.  nom  du  bec-«n-ciseaux  et  des  pétrels 
des  mers  inér|dionaies.  —  Au  plur.,  des  coupeura 
(feutt.     •■  ■^■-   ■  :   ,         . 

COOPEtm-DB-BAClilBS ,  subst.  mas.  (koupeur- 
deraeiine),  ancien  nom  qu'on  donnait^anx  her- 
boristes. Hors  d'usage* 

COCPBU&B,   subsL  fém.  Voyez  coopioi, 
cocpi  »  subst.  mai.  {koupi),  t  de  bot.,  arbre  de 

la  Guinée.  .^  > 

CODPLAGB»  subst  mas.    (kowolaje)»  t  de 

comm.,  chacune  dca  parties  qui  Composent  Ufi 

train.-.  / 

C0I7PLE»  subst.  fém.  (Icçiip/e)  (du  tet  cooula, 
lien ,  attache),  attache  de  cuir  ou  de  fer  qui  sert 
à  assembler  deux  chiens.  —  Deux  choses  de  même 
espèce.  Lorsque  ces  choses  vont  nécessairement 
ensembte.on  dit  paire  :  tme  couple  d'aufs,  de 
poires  ;  tme  paire  cfe  bas,  de  gants.  Voy.  goqplb 

mas. 

COOPtS»  subet^mas.  (Konpfe)»  deux  personnes 
unies  ensembte  par  Miour  on  par  te  nuriage  :  eoi/d 
un  heureux  couple  ;  uu  beau  couple  d'amants, 
^Couple ,  dans  tes  deux  genres,  est  ooilectifi  mais 
au  mascÂln  IL  est  pris  en  général  «  parce  que  tes 
deux  suffisent  pour  U  destination  marquée  par  le 
root  ;  au  fllrolnin^  U  est  partitif,  pane  qu'il  désigne 
un,  nombre  tiré  d'uitptes  grand.'  I7n  eet4>/e  de 
plions  es!  sofAsaiit  ponr  peupler  une  volière  ? 
smé  eouffle  #s  pigeons  n*cst  pas  snOUaiileDour 
te  dhier  de  six  personnes.  —  En  t  fijtjpéche,  n[de 
fer  un  peu  ooiirbe»  dont  tes  honte  poriemehaeim 
«lie  pite  gamte  4'haineçons,  et  oui  est  suspendue 
par  te  mlllen  è  une  longue  ligne  q^m  les  pêelMurs 
tiennent  dans  une  banme  qnl  va  à  te  vofte*  -^  Bn 
t  de  mar.  x  Are  aïs  couple  d^un  vaùse4m%  H 
muUrêmamplê,  se  poêler  travers  par  mveif  à 
pdlte  dtetanoe»  on  de  manière  à  se  toneher  Tnn 
et  ranire,  en  s'amarraBi  ensemble,?^  An  plnr«r 
les  eôles  d'un  navtee. 

ooGPiJ,  ■•  part  pass.  de  mepUr,  et  «U..  tH^ 
taeM  l'nn  avee  rentre.  «^  8ddll»  en  t  de  htes., 
i«  dea  lévriers  9  cte««  altaebée  denx  à  dont  pereMl# 
couple-,  r  des  fmlto el des fienm despèeesdHM- 
tentes,  lorsqn*lte seni  IMs ensemMidemi è éenx. 

oonruHt»  V.  aet  (kêmpldi  {m  tel»  eefitlare, 
lier ,  nnir.  ioMre)  •  aitaeiMMr  eieemlie^  (peiq^ 
4ee«MeiiSf^^eii|iîeri(iiMi0Sf  ratwteerente 
consent  —  Pig.»  teiger  deux  persovies  enseepMIe 
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^corâ»ij:T,  |ubbt.  mas.  iUouplé)  (itla  tet  copula» 
qu!  se  trouve ,  dit  Jlfrna(^e,°pour  couplet  de  ckan» 
son,  dont  on  a  fait  par  mélaplasme  copulum .  et 
ensuite^  copu/ffum.  Suivant  A/.  Ginguend,  an 
provençal  ru6/as  (fait  peut-être  du  même  mol 
lat.  copula,  lien,  couple,  asscmbUge),  titre  qoe 
tes  troubadours  donnaient  quelquefois  aux  stro- 
phes de  leurs  chansims.  sans  qu'il  paraisse  que 
ces  strophes  eussent  rien  de  particulier.  De  ce 
mo\  lesH.tallens  ont  fait  coÈola  ou  cobbola,  an- 
drnnc  forh<  ^e  poéni^  divisée  aussi  par  strophes, 
et  nous  ensuite  te  mot  couplet,)^  espèce  de  stance 
qui  fait  le  tout  ou  la  p^tle  d'une  chanson.  CoU' 
plet  se  dit  des  chansons,  ei  stance  Ou  strophe 
des  odes.  —  En  t.  de  serrurier,  .deux  pattes  de 
fer  à  queue  d'aronde  «'  unies  par  deux  charnières. 

COt'Pi«irrÉ,  B,  part.  pass.  de  coutÀéter. 

COIPI.ÉTER ,  T.  act.  {koupléte^ ,  faire  des  chan* 
sons ,  des  couplets  contre  une  personne.  — se 
COUPLITIB.  V.  pron.  Fam;  et  peu  usité. 

couFLÉTiBR  ,  subst.  uias.  (  kouplétié),  celui 
jfui  fait  des  couplets. 

COUPLiàRE,subsf.  fém. (lu>up/i<frr).  assemblage 
de  huit  ro,ueltes  d4ns4a  construction  des  trains  do 
bols. 

cOlTPOin,  subst  mas.  <l(otfpoar) ,  instrument 
pour  eovèper  en  rond  les  pièces  de  monnaie.— 
Instrument  dont  le  chandelier  se  sert  pour  rogner 
le  bout  des  chandeUes  communes ,  etc.  —  En  t.  do 
fondeur  de  caractères,  eoupoir  est  un  instrument' 
propre  à  retenir  et  à  serrer  deux  ou  trois  cents 
lettres  i  la  fois  r  pour  teur  enlever.-avec  des  rabots 
faits  exf)^ ,  certaines  parties  da  corps  qui  nui- 
raient à  lllppression. 

CODPOi^;  subst.  (érn.  {koupolé)  (de  riUIien  eu* 
pola  ,  fait ,  dans  te  Inème  signification  ,  du  grec 
xyncsiXwf ,  boupe .  vase  à  boire  ),  la  partie  concave, 
rintérieur  d'uiî  dôme  i  la  coûfole  d'une  église , 
d'une  chapelle* 

^^CDUPOH,  subst.  mas.  (lumpon  )  (rac.  eotiper) , 
reste  d'étoffe.  —  Certaine  quantité  de  bûches  liées 
ensemble;  avec  des  perches  et  des  rouet  tes.  —  Pa^ 
pier  mentionnant  une  portion  d'action  dana  une 
affaire  portant  intérêU,  et  dont  on  coupe  une  par- 
tie à  chaque  échéance.  •<-  Biltet  de  première  pUee 
au  spectacle. 

GOUPOCi,  subst  mas.  (koupotti),  t.  de  bot^ 
grand  arbre  de  te  Guyane. 

GODptrahi  ,  sobst.  propre  mas.  (konpeireifi) . 
bourg  de  France ,  chef>lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Mayenne,  dép.  de  U  Mayenne, 

GOVPCRB ,  subst.  fém.  (koupuré)  (rac.  couper)^ 
séparation ,  division  faite  par  quelque  chose  de 
ciSupant.  -r  U  se  dit  particulièrement  d'une  bles^ 
sure  faite  aveu  un  instnunent  tranchant  :  couj^nre 
légère,  considérable  ;  j^ai  uns  conpurs  à  la- 
main*  •<-  En  littérature ,  pu  nomme  coupuru,  des 
changenienU  ou  retranchemenU  que  Ton  teit  à'nn 
ouvrage  achevé.— En  t  de  guerre,  retranchemente, 
fossés ,  palissades ,  etc. ,  qui  sont  dans  un  ouvrage 
derrière  une  brèche ,  pour  s*y  défendre. 

COOQUES,  subst  fém.  pliur.  (|etil(s) ,  sorte  de 
pâtisserie  blte  de  crème ,  d'crofi  et  de  dtrons. 
HMM, ,  subst  Cém.  {kour)  (du  latin  sers,  cortiê, 
qui  se  trouve,  avec  te  mtae  signification ,  dana 
Varron,  Colwnelle,  etc.,  dérivé  du  grec  x^frest 
enclos •  parc, eocetete ),  espace  I  découvert,  en* 
fermé  de  nmrs  et  de  bâtlmenU^  qui  est  ordinaire- 
ment à  l'entrée  de  te  maison  »  et  qui  en  telt  partte. 
—On  appelte  èasse^otcr,  te  eenr  d'une  ferme  oà 
sont  tes  votetttes  et  te  fumier.  —On  appelte #sr« 
nanU  es  ènsss-^esir,  une  servante qnl  estchargée 
dn.  soin  de  te  voteilte  el  des  bestiaux.-  Et  fig.  * 
mis  mmmll^dê  basH'^our,  une  nonveDe  débitée 
perdes  gens  qui  ne  sont  point  à  portée  d'en  avoir 
été  bien  Infonnée^Lten  où  m  lol,  nn  prince  telt 
sa  résMenoe.  (On  même  mot  cors,  coHU^  basse- 
èoori  parœ  que»  dans  l'origine,  te  cour  d'un 
prinpe  était  eonspoeée  d'officters  dœseitiqnes  al- 
tasUsèaeeur.dans  te  sens  propre,  tête  qne  te 
eènécbal,  te  nsaréoiial ,  ete. -- Us  ofieters»  tee 
principaux  seigneurs  «ni  raooûmagnent  Bn  en 
sens ,  os  dU  fig.  1 4a  eetsr  e4«4«  te  psra4te^-41  se 
piendt  par  extension,  pour  te  sntted'nn  prinee. 
d'un  grand  seigneur,  qnoiqplte  ne  soteni  nae  prin- 
ces sm  venons.  —  Il  désigne  pips  PMltenllèfinM»! 
le  ml  et  son  eonsefiites  er«fr«i  M40samrila 
camr  éê  MMrié,  daJMim^mu^Vùr  el  te 
-i^irî  fr  vivm  de  te  senr^HenlenJ,^  aniS 
èéen  s«  eoiffv  "^  Us  respeete.  lis  aeeldnltia  on'en 
rend  à  quelgn'isi  ^  /#te» in ees»rgi|  #n  gesir  âp,^ 

Bfinee  par  œs  eeapieta  §  m^  9w  eemp  ee_  pvesp 
ioièenfe  en  mayetefjjfiBji  jififie  u^  iy^t 

•         ■     ."       «  ». 
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011  ne  peut  guère  çomptèp.  —  Homme  de  cqtir, 
lioiunic  iouple  et  adroit ,  maii  faiix  et  artifiGicux. 
^Eai^  bénite  de  cnur^  Tainci  promes^et,  carcs»et 
Il  ojiipcuse».  —  E{{rmU  comme  un  jxtçe  de  cour, 
|o»l  effromé.  —  Jvoir  ^touche  à  la  cour  ou  en 
.  cour.  Voy.  BOUCUE.— Prov.  :  c'est  la  cour  du  roi 
Petnud,  cVst  iwrendrolt  où  chacuii  veut  coin - 
mander.  (De  lusafçé  où  éUkîDt  autrcfoia  en ^Tanoç 
toutes  \c%  coininunaj|té8,  et  même  Icf  mendiauU, 
de  se  nommer  un  dref  qu  on  appelait  roi.  On  don- 
nait. |>ar  plaisanterie,  à  ce  roi  det  gueux,  le  nom 
de  Pétaud ,  du  verbe  peio,  je  demande.  Sa  cour, 
comme  on  le  juge  bien,  ne  devait  pas  être  par- 
faitement r<^gléc.  Matinées  sénonnaisej.  C'est 
également  de  là  qu'est  venu  le  mot  pttaudiére.) 
—  Siège  de  Justice  où  Ton  plaide  :  çoûr  ecclésias- 
tique, cour  laïque,  {li^^  cette  acception,du  lat. 
niria,  sénat,  barreau.)  —  U  se  dit  surtout  des 
compagnies  souveraines.  —  Cour  d'assises,  ju- 
ridicUon  supérieure  qui  siège ,  par  intervalle  . 
dans  chaque  département  pour  ^uger  les  ac- 
cusés que  la  cour  royale  lui  a  envoyés.—  Cour 
de  cassation  ,  Juridiction  élaWle  pour  main- 
tenir ,.  dans  tout  le  territoire,  français  .  l'unité 
de  léglslaUon  et  de  principes,  et  veiller  à  ce  «|ue 
les  différentes  Juridictions  restent  dauï  les  limites 
de  .compétence  que  la  loi  leur  a  tracées.  On  lap- 
pelle  aussi  coi^r  suprême,  —  Cour  des  comptes^ 
eour  Instituée  par  la  loi  du  t6  septembre  <«07,  pour 
exercer  les  fonctions  de  la  comptabilité  nationale , 
qui.  en  1 791 ,  avait  remplacé  les  anciennes  chambres 
des  comptes.  La  compUbilité  nationale  vérifiait 
tons  les  comptes  des  recettes  et  dépenses  publi- 
ques.—C'owr  des  pairs.  Cette  chambre  exerce  une^ 
Juridiction  criminelle  dans  plusieurs  circonstances 
que  là  Charte  constitiitionnellc  spécijSe.  —  Cour 
roya/e,  tribunal  de  premier  ordre  ayant  pour  at- 
tribution générale  de  connaître  souverainement, 
en  matière  civile,  des  apï)els  de  jugemenU  de  pre- 
mière Instance ,  rendus  par  des  tribunaux  d'ar- 
rondissement et  de  commerce  de  son  ressort,  et 
en  matière  criminelle,  des  appels  de  police  cor- 
rectionnelle,  et  de  statuer  sur  les  mises  en  accusa-^ 
tion  des  prévenus  contre  lesquels  les  chambres 
du  conseil  des  tribunaux  de  première  instance  ont 
fcpdu  les  ordonnances  de  prise  de  corps.  Cha- 
que cour  royale  se  compose  de  vingt-quatre  con- 
seillers au  moins .  y  compris  un  premier  prési- 
dent et  autant  de  présidents^qu'il  y  a  de  chambres, 
à  l'exception  de  la  cour  d'Aj^ccio  ,  qui  n*en  a  que 
vingt.  Celle  de  Rennes  en  a  quarante,  et  celle  de 
Paris  cinquante-six.  —  Mettre  hors  de  eour  et  de 
yroeès ,  renvoyer  les  parties  comme  n'y  ayant  pas 
sujet  de  plaider.  Ce  Jugement  s'appelle,  snbst.,  un 
hors  de  cour.  —Cour  f>lêniére ,  assemblée  solen- 
nelle de  tous  les  grands  corps  de  Tétat.  —  Cour 
^narOale ,  tribunal  militaire  établi  pour  appliquer 
les  lois  praaies  sur  les  crimes  et  déliU  militaires , 
après  que  les  Jurés  avaient  pjrononoé  sur  le  tait. 
{ConstUulion  de  «791.)  > 

COOmABLB ,  adj.  dès  deox  genres  {kouraUe) .  t. 
lie  chasee,  qui  peut  être  cottru.  a 

GOOEADOlJX ,  lobsl.  mas.  {kauradou) ,  t.  de 
mar.,  espace  qni»  dans  un  vaisseau,  est  entre  denx 
ponts.  —  Dans  une  galère ,  lieu  où  couchent  les 
eddats.  , 

4^COlJltAGB  »  sobst  mas.  (kouraje)  (du  latin  cor, 
ccrar.  dont  on  a  fait ,  dans  la  basse  latinité ,  eora- 
çmm,  comme  AomogttMfideiKmu>),valeur,  fermeté 
dans  le  péril ,  résolutloD  pleine  de  coeur.  (  Voy. 
conii  et  miivooiE.)  U  se  dit  des  animaux  hardis, 
comme  :  les  lioos.  les  sanigUers,  les  chiens,  les  che- 
Taux,  les  aigles,  etc.— AJTection  :  servir  queiqu'un, 
fiiire  qwHque  chose  de  bon  coura^/e.— Soitim^t, 
ptfsiOD  :  H  J'en  cr»jyGis  mon  courage,,.  —  Du- 
reté de  cœur  :  auriearwms  bien  le  courage  de, 
f  abfindonmer?.^ Courage  ê^m^oie  bien  an  plur. 
en  poésie.  ^  Fam.  :  ionér  son  courage ,  persister 
dans  son  ressentiment ,  dane  loo  dépit,  dans  sa 
haine  ,  etc.—  ProT.  s  U  n'y  aptui^  que  courage  i^ 
manière  d'animer,  d'enoonrager  qanid  on  appro- 
ebci  de  la  iin  de  qnelqae  dioee. 

GOOEACI  !  inteij.,  on,  eooune  V Académie  f'rn- 
pelle ,  sorte  de  paràciile  exhortithre  i  courage  ! 
mai  amie  ;  courage  t  êoldaU, 

OOqptACHN» ,  a4|.  ftaL  vof.  cooiAanjx. 

ooinucBiiiaanrr,  adr.  {hcmraieuisêman) , 
k  yec  couro^  avec  hardiesse,  avec  fermeté; 

ooonACOini  »  ady.  mas.  »  an  fém.  GOtnufiKn» 
(kourajeu ,  Jeune),  qnt  a  dn  courage  et  de  la  har* 
dieme,  qni  eat  ferme  djoèa  ta  résohttion.  •'   ^  ^'^;  ^  ' 

tXHniAi ,  fuhtt  mas.  (Jkosir^,  t  de  mar.,  maitlc 
Mt  a?ee  delliuile  et  de  la  chant,  pour  être  appli- 
qné  très-chani  sor  la  carène  d'un  ifaiTire  qu'on  a 
bien  Mttoyé  pcr  oa  diiiillaK%  u  v 


j^ 


^  ■. 


*• 


cou 


Couraient' ,  y  pers.  plur.  iinparf.  indic.  du  v. 

irréff.  coDBii. 

couAAiu.lin,  V.  neut  (kourdM),  fréquentatif 
de  rourir.  Ce  mot  ne  se  trouve  nulle  part  ;  mais  on 
s'en  sert  si  souvent,  que  ce  serait  une  grave  omis- 
sion depe  pas  eu  faire  mention.  C'est,  proprement, 
courir  de  côté  et  d'autre;  on  le  dit  même  des  filles 
de  mauvaise  vie  .  ou  bien  des  hommes  de  mœurs 
dépravées  x  utte  fille,  ce  garçon  n<  fait  que  cou- 
railler.  '  <  * 

DO  VIBBI  laaiGULIEa  COURIR  :       t   , 

Courais,  précédé  de  je»  T*  pers.  sing.  imparf. 

indic;  ^      .    :  •    N. 

Couraû , précédé  de  (u»  2*  pers.  sing.  imparf. 

indic.  T'^  • 

Courait,  Supers,  sing.  iinparf.  Indic. 

COURAMMENT,  adv.  {kouraman) ,  rapidement, 
avec  facilité.  -  "" 

Courant ,  part.  prés,  du  verbe  irrégui^r  CQUàia. 
COURANT,  subst.  mas.  {kouran)  :  le  courant 
de  l'eau .  le  fil  de  l'eau.—  Un  courant  d'eau .  un 
canal  ou  un  ruisseau  qui  coule.  — •  Endroit  de  la 
mer  où  l'eau  coule  rapidement^— On  dit  :  le  cinq , 
le  six,  etc.,  du  courant,  pour  dire  le  cinquième, 
le  sixième  jour  du  mois  qui  court. —  Le  courant 
du  marc  hé  f  le  prix  auquel  se  vendent  les  denrées. 

—  Le  courant  du  numde,  la  manière  ordinaire  du 
monde.  —  Le  courant  des  affaires ,  le»  affaires 
ordinaires., —  lui  matière  de  rentes  .  de  loyer  :  le 
courant,  c'est  le  terme  qui  cou/rt. —  En  t.  de  char- 
pentier :  un  courant  de  cutnblf,  un  comble  consi- 
déré dans  sa  longueur.  —  Eii  t.  de  phys.  :  tou- 
ranis  électriques ,  courants  i\\ïQ  forme  en  même 
temps .  et  dans  des  Uirecuous  opposées ,  la  matière 
électrique,  tant  efûueute  qu'aftlueute,  actuellement 
en  mouvement.  —  Courants  magnétiques ,  mou- 
vement de  la  matière  magnétique  qui  circule  coi^j- 
tiuuellement  d'un  pôle  à  l'autre  auiour  d'un  ai- 
mant. ,  / 

GOURANT,  E,  adj.  (/(our an,  ranté^  (en  latin 
currens,  part.  prés,  de  cwrrere,  courir),  qui  court  : 
chien  courant  ;  eau  courante^  —  On  dit  fig.  :  le 
terme,  l'intérêt  courant,  qui  n!est  pai  échu, qui 
écherra  hien\6i.— L'année,  la  monnaie  courante, 
l'année  dans  laquelle  on  est  ;  la  monnaie  qui  a  cours. 
-^  Toise  courante,  mesure  par  toise,  en  longueur. 

—  Prix  courant,  celui  auquel  tous  les  marchands 
vendent  une  marchandise  dont  le  prix  est  arrêté. 
-y  Dani  rimprimerie  ,  on  appelle  titre  courant , 
la  ligne  ^en  capitales  qui  se  met  au  haut  de  cha- 
que page  d'un  livre, d'un  chapitre ,  et  qui  indique 
la  matière  dont  il  est  question.  —  Tout  courant, 
loc.  adv.\  sans  hésiter  ;  aisément. 

COURANTE,  subst.  fém.  (kourante)\  sorte  de 
danse.  —  Chaiit  sur  lequel  on  mesure  les  pas 
d'une  courante.  —  Po(>.,  dévoiement ,  diarrhée.  — 
Écriture  cuisivc  et  rapide  qui  te  f!iit  par  abrévia- 
tions. 

:  COURANTILLE ,  sulist.  fém.  (kourantOe) ,  t.  de 
pèche,  sorte  de  petit  filet  propre  àprendredes  thons, 
qui .  abandonné  à  lui-même,  dérive  au  gré  du  cm^ 
rant, 

CÔURANTHl ,  subst.  mas.  {kourantein) ,  t.  d'ar- 
tificier, fusée  ,qui  ^r court  une  corde  tendue  et 
bandée  en  rair. 

GOURAPlra  COWRAP;  subst  mu.  {kourape),  es- 
pèce de  dartre  lépreuse  dont  sont  atteints  quelque- 
fois les  hàbi^ts  des  iIo|uquet,jet  de  plusieurs  au- 
tres Iles*  <.  .    ■!  ^ 

COURATARI ,  subst  mai.  {kouratari),  t  de  bot, 
grand  arbre  de  la  Guyane. 

COURAU ,  subst  mas.  {kourô) ,  t  de  pèche ,  petit 
bateau  pour  la  pèche;  allège. 

CQURAYÉ ,  B ,  part  pass.  de  eourayeri 

GOURÀiBpt,  T..4u:t.  (/(oura-^,  t  de  mar.,  donner 
un  coudai  i  la  carène  d'un  bâtiment  qui  n'est  pai 
doublé  en  cuivre. 

COURbAq,  subet  nue.  {kourbâgue).  Chez  les 
Orientaux,  instrument  de  supplioe  aTec  lequel  on 
frappe  UT  plante  des  pieda  de  celui  qui  est  en  con- 
travention aux  lois  et  urdonnanœt.  -*>  Le  iupplice 
même. 

GOimBAH-BintAM »   fiibet  mm.  {kourbanbé-' 
ramé) ,  fêle  des  mahométanf  dans  laquelle  diaque 
père  de  famille  doit  offrir  nn  sacrifice  proportionné 
à  sâr  facultés.  Bile  se  célèbre  six  semaines  après  le^ 
radaman,  et ^«e  rapporte  à  la  pàqne  des  juifs.     - 

GOUBBARlL, iubit  mu.  (kourboriiê),  t  dehot., 
grand  arbre  à  fleur  légnmittffwe  ^ui  croit  ca  Afri- 
que et  p  Amérique.  ;lW      •   i    ?;:-;.• 

cioimktm,  inbet  mad.  ( JkoiirMiois  ) .  t  de 
mar.,  fbrtea  plèoet  de  bois  attachées  aoos  la  four- 
niture d'une  galère  pour  aenrir  de  eontre-fàrta. 

COURBATU,  B,  a4];(lcoiird<|lis)|  qui  a  la  coBrte- 
ture.  '■"  ^.  ;-'-'^:.  ••^-'■•■■.•^'■.' i-.:^;  '-• 'M'.^^i.i-,. 

TOTUI.»  iQtot  lim*  {k$urbatmr$)(àm  I 


COU 

làUu' curvatura  ,  courbe ,  parce  que  cette  maladif 
fait  courber  ) ,  maladie  du  cheval  ;  battement  ding 
les  flancs  occasionné  par  un  travail  eioesëf.'—  Rn 
parlant  de  l'homme,  lassitude  douloureuse  :  ta  ina  < 
ladie  commença  par  une  courbature, 

COURBATURÉ ,  B ,  adJ.  et  part.  pass.  de  courba, 
turer.  Se  dit  des  individus  qui  sont  malades  d'uYie 
courbature. 

COURBATURER,  ▼.  aCt  (kourbaturé) ,  donner, 
causer  là  courbature  :  cela  m'a  tout  courba- 
turé,-^  se  covuMkTïiMEW,  y,  praa,  \ 
*CJOVKBK ,  subst  fém.  (kourbe),  t  de  géom..  ligne 
courte.— Ent.de  charpentiers,  pièce  de  bois eourôa 
(|ui  sert  à  plusieurs  ouvrages,  et  principalement  à 
faire  1^  côtes  des  vaisseaux.— Bnflurequi  vient  aux 
jainbes  des  clievaux.  -^  Deux  chevaux  accouplés 
qui  servent  à  remonter  les  l>ateaux  sur  les  rivièrei. 
—T.  de  géoni.  :  courbes  algébriques  ou  géométri, 
ques,ceUt8  dans  lesquelles  la  relation  des  abscisses 
aux  ordonnées  est  ou  peut  être  exprimée  par  une 
équation  algébrique.— Cpur^  transcendantes  ou  . 
mécaniques ,  celles  qui  ne  peuvent  être  déter- 
minées par  une  équation  algébrique— Où  appelle 
point  multiple  d'une  courbe,  celui  qui  ^t  com- 
mun à  plusieurs  br^lncbes  qui  se  coupent  en  ce 
point  :  courbe  caustique,  courbe  formée  par  des 
rayons  de  lumière  réflécliis  ou  réfractés ,  en  tom- 
bant sur  une  autre  courbe  ;  courbe  à  double  cour'  '^  ' 
lÊ^te,  courbe  dont  tous  les  points  né  sauraieiK 
êti\supposés  dans  un  même  plan ,  et  qui,  par  con- 
séquent, est  doublc(nent  courte  ,^  et  par  dle-nième, 
et  piir  la  surface,  sur  laquelle  on  peut  la  supposer 
appliquée  ;  courbe  polygone ,  courbe  considérés 
non  comme  rigoureusement  courbe ,  mais  comme 
nn  polygone  dCune  infinité  de  côtA  ;  rectificatim 
d'une  cpurbe ,  opération  qui  consiste  à  trouver 
une  ligne  droite  égale  en  longueur  à  cette  courbci 
quadrature  d'une  courbe ,  opération  qui  con. 
siste  a  trouver  Taire  ou  l'espace  renfermé  dans 
cette  courbe,  —  Famille  de  cçurbes ,  assemblage 
de  plusieurs  coturbes  de  différents  genres ,  re- 
présentées toutes  parla  même  équation  d'uo  de- 
gré indéterminé,  mais  qui  diffèrent  selon  la  diver- 
sité des  courbes,-^  £n  t  de  musique,  celle  que 
forme  une  cprde  sonore ,  lorsque ,  dans  ses  vii>ra- 
tions ,  elle  s'écarte  de  son  état  de  repos ,  qui  est  U 
ligne  droite  'T  cette  courbe  a  été  soumise  par 
Tàylor  au  calcul  analytique,     - 

COURBE,  adj.  des  deux  genres  {kourbe)Jea 
latin  curvuij,  qui  n'est  pas  droit,  qui  approche.de 
la  lor^  d*un  arc  :  ligne  courbe,  -  ^ 

COURBÉ ,  B,  part.  pass.  de  courber,  et  adj. ,  qui 
est  plié  en  arc.  —  Qui  est  penché ,  plié ,  un  peu  al- 
(ûslé '.  tout  courbé  de  vieillesse* 

COURBEMENT ,  siibst.  mas.  (kourbeman),  fac- 
tion de  courber  ;  état  de  ce  qui  est  eaisr6^.— -Quoi^ 
que  ï Académie  ne  l'ait  point  admis  dans  son 
Dictionnaire ,  il  noos  a  paru  nécessaire. 

COURBEMENT,  et  non  pas  coubbbmbnt,  adr. 
(  kourbeman  ) ,  d'une  manière  courbe  ou  cour- 
bée. Peu  usité,  mais  utile. 

^COURBER,  V.  act  {kourbé)  (en  latin  ei»r«ir«), 
rendre  courbe  une  chose  qui  était  droite.—  On  dit 
quelquefois  neut.  :  courber  sous  le  faix.  Plier  en 
ce  sens  est  plu»  usité.  —  se  codibu,  t.  pron^  de- 
venir courbé,  se  plier.—  Au  fig. .  plier  sous  U  vo- 
lonté d'un  aubfe.  a 
^«COURBET,  yubst.  mas.  {kourbé) .  les  partie»  do 
fût  dun  bilfqui  sont  élevées  et  faites  en  fonns 

d'arcade. 
COURBETTE ,  subst.  lém.  (IP0«r6^<e)  (rac  <JO«r^ 

ber),  t  de  num. ,  mouvement  que  fait  le  cheval  en 
levant  également  les  deux  pied»  de  devant  et  w 
rabattant  aussitôt  —  Fig.  et  iam.  i  faire  et' 
eourbettee .  être  rampant  et  bas  devant  quel- 
qu'un. 

courUbttbb,  et  plof  cooformémiot  an  génis  , 
de  U  langue,  ooimBÉTBB,  ▼.  miiL{hourbeu) 
(rac.  courber),  faire  des  eourhettet. 

CODBBETOiE,  subit.  propre  fém.  (kourbevoi) 
petit  village  à  deux  llenes  de  Paris. 

COUBBBVOISIBRMB  ,  SUbst  ««.  (  *aur6ero^ 
zièney  sorte  de  volUire  omnibus  qui  cooaoïi  a« 
village  de  Courbevoie.    ,  .^ 

cmjBBiBB,subst  ié«.(tàM^Wi«*).^  dm»at:; 

genre  de  poissons.     .,.^,^^^^^^^.^^^lcr 

COURBOTTB,   SUBSt  BW».  {ktmTf^^h'^ 


COURBAI 


pour  les  apotOeU  de  forgea.  «^«.«sna 

pU,  eut  dune  chose  ^^^^^:ii^»^ôurbe 
^o^ntité  dont  im  aro  inOniment  pettt^uiic^''*' 

aœloooqiM  a'écarte de  U ^V^^^^\.\j\  7^ 
«  Pi»  m»aatiipée)i  le  ori  de  u  ••^i^^*^ 
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cotJRCE,  iubst.  ùStmUiiource) ,  t.  de  Yiitncron , 
j^ii  ,,,ron  Uisae  à  U  lailh^c  U  Yl^e. 

coURCBLLB»  fubit  iémAkaùreéU)  (rac.  cour), 
petite  cour,  petit  jardin.  U  ett  vieux  et  même 
j,or«  d'usage. 

COURCBT ,  fubit.  mas.  (kom'cé) ,  grande  serpe 
nui  sert  à  UlUeriet  arbres. 

coimciwt .  subst.  mas.  (koûreié),  t.  de  mar. , 
place  à  l'avant  et  au  milieu  d'une  chaloupe,  on  l'on  j 
nointe  une  pièce  de  canon.  Yojr.  cooiaiBi,  qui  est 
plus  usiie.    .      ^    . 

covf^ciVE  (S Académie  dit  aussi  coursi¥E,  qui 
eenibleètre  plui  uiité  et  plus  correct)»  subst.  fém. 
{koxtvcive),  t.  de  mar.,  demi-pont  de  Tavant  \ 
l'arrière  de  chaque  côté  dans  certains  petits  bâti- 
menti  qui  ne  sont  point  pontés.  ^/v 

coiBÇOH ,  subit,  propre  ip^s.  {kourçofiy,  village 
de  France,  cbef-lievi  de  lamton.  atrondode  La 
Rochelle ,  dép.  de  la  Charente-Inférieure. 
*C0URÇO!l ,  subst.  mas.  (/courpon),  t.  d'artillerie, 
tringle  ae  fer  qui  sert  à  bander  et  k  serrer  les  mou^ 
les  des  pièces.      ^.       7 

DU  VIIBI     IIIÉCDUII  COURIR  : 

Coure ,  précédé  de  que  je;.  Impers,  sing.  prés. 

8ubj. 
Coure,  précédé  de  qu'il  ou  qu'aile,  3*  pers.  slng. 

prés.  subj.  ^  > 

COURCOUÇOO,  subst.** mas.  (kourkouçou) »  es- 
pèce de  grosse  Semoule  que  les  Maures  font  avec 
du  blé  de  Barbarie.' 

COUREACJ ,  subst.  masl  (^courd),  t.  de  mar..  sorte 
de  petit  bateau  dont  on  se  sert  sur  la  Garonne 
pour  charger  les  grandes  embarcations.  r~  Pas- 
sages, canaux,  sinuosités  qui  sont  au  fond  de  l'eau, 
entre  des  bas-fonds,  des  basses  et  des  roches. 

couRÉE ,  subst.  fém. ,  ou  courbt  ,  subst.  mas. 
(Jiouréui,  de  mar.,  composition  de  suif,  de  soufre, 
de  résine ,  etc. ,  dont  on  frotte  les  vaisseaux  pour 
les  mettre  en  mer  Ou  poiir  faire  un  long  cours,  afin 
de  conserver  le  bordage. 

DU  VEBBE  IIRXGUUIB  COURIR  : 

CourerUt  précédé  de  Us  ou  elleê^V  pers.  plur.  prés. 

Indic. 

Courent,  précédé  de  qu'Us  ou  9u'e//«# ,  S^  pers. 

|)lur.  prés.  subj. 
Courw,  V  pers.  sinç.  prés.  subj. 

'COL'RET,  subst.  mas.  Voy.  cooiii. 
^COUREUR,  subst.  mas. ,  au  fém.  coureuse, 
{^ourtur,  rfuse).  celui  qui  est  léger  à  la  coursô.— 
Domestique  qui  court  à  pied,  et  dont  oii  se'sert  pour 
faire  des  messages  en  grande  dUigence.— Celui  qui 
va  de  côté  et  d'autre ,  et  qui  ne  fUrrète  pas  long- 
temps en  un  lieu.  —  Jeune  homme  libertin.  — 
Femme  de  mauvaise  vie—  Cheval  dégagé  de  UUle. 
q»»  a  la  queue  courte  et  coupée.  —  Coureur  de 
yues,  de  fêtes,  celui  qui  court  les  bagues,  les 
fêtes.  Voy.  lACUi.  —  Coure^ir  de  nuU,  cehii  qui  se 
retire  fort  tard  et  faU  de  la  tiuit  le  Jour.— OmreMr 
d  inventaires ,  de  sermons ,  celui  qui  a  l'habitude 
daller  aux  inventaires ,  aux  encans,  aux  sermons. 
-  Coureur  de  vin,  officier  qui  portait,  partout  où 
allait  le  roi .  une  valise  contenant  det  serviettes ,  du 
P^im.  un  couteau,  une  fourchette ,  quelques  pièces 
de  four.  -  t.  dTiUt.  nat. ,  genre  doiseauz  de  l'or- 
dre des  palmipèdes.  —  Insecte  de  l'ordre  des 
orthoptères.  -  Au  plur. ,  cavalien  déUchés  du 
Kros  de  Tarmée  pour  battre  U  campagne ,  aUer 
«la  découverte  ou  à  U  petite  guerre.  —  Coureurs 
de  bou^  habitants  du  Canada  qui  trafiquent  de 
Peueterics  avec  les  sanvagep  les  plus  éloignes. 

couRBosK^  snbsl.  fém.  (fcoMreisae),  qui  court 
ae  Côté  et  d'autre^  ¥oy.  couiii7i.-<-FiUe  ou  femne 
prosutuée  de  U  plus  vile  espèce.    ,  .  , 

cocRR-YmB,  suhsL  mas.  (kûmreoite),  t.  dliist. 
J«-  genre  doiseaux  de  Tordre  des  écbassiers.  - 
^«  plur.. des eimre.«tte,     v-<„ .         , 
^        DU  TiiBi  fiRteoini  oomkt  : 
^^rét,  T  pers.  plnr.  hnpér^  '^  -         '  > 

^dt!'  P'*'^  ^  «m#,  a-  pers.  plur.  prtfc 


•»t.i  .:>.'  »*<^',s  1%   n^i 


CQWWB,  wbrt.  «m.  (kMH^/tXoi  bt  MCurWto). 

«««»«..  ^enre  de  pUnUi  «nmwIlM  d«M  no.  c«- 
inSl  rV  «•■P«n»fcr«e.  mqMiite,  manie  de 
4>2S  •  7  *«t  »•  frotf  «*»w»  el  wMicaieDt  tert 

3*'«"«MwW»4e,a««to,  lnfMÊnU  propre. 

"1*  *•«  ou  le  p.p«, ,  ta, /iMUw  eelo^le. 
Té  I.  •' 
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OU  coloquinelles  i  la  couqourdette  ,•  lÀ  barbarine, 
ou  bar  barrique  ;  les  giraumons  et  les  citrouU- 
tes  ;  les  patisions,  la  pastèque  ou  melon  d'^^au, 

COURICAC4 ,  sitbflt.*  mas.  (kourikakn) .  t.  d  hist. 
ïiat..  espèce td' oiseaux  écbassiers.  —  Corbeau  de  fer 
ou  de  pierre  qui  soutient  le  faux  manteau  d'une 
ancienne  cheminée.  *      .    ' 

•  •   ■ 

DU  YKBBB  laBÉGULIII  COURIR  :  > 

C,oûiicz ',  procédé  de  vous  ,  2*  pers.  pluj:.  imparf. 

indic. 
Couriez^  précédé  de  que  vous,  V  pers.  plur.  pi*és. 

.  subj. 

COURIMARI ,  subst.  mas.  {kourimari),  t.  de  bot., 
grand  arbre  de  la  Guyane.  L^ 

COURINGIA,  subst.  mas.  (koureitijk),  t.  de 
bot. ,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  crucifères. 

DU  VBRBB  IBBEGULIEB  COURIR  :  '' 

Courions ,  précédé  de  nous ,  4"  pers.  plur.  inxparf. 

indic. 
Cov  rions,  précédé  de^ue  nous,  i'*  pers.  plur.-prés. 

subj. 

.  COURIR  I  V.  ueut.  ikourir)  (en  latin  ciirrere) 
{courant ,  couru,  je  cours,  je  courus,  je  cour- 
rai, etc.  Les  autres  temps  sont  formés  de  ceux-ci  ; 
dans  certaines  phrases ,  il  y  a  un  autre  infinitif 
qui  est  courre,  Voy.  ce  mot.  —  U  prend  pour 
auxiliaire  avoir  :  j'ai  couru  i  j'y  ai  couru  ,  et 
non  pas  :j'y  suis,  couru,  comhie  on  le  lit  dans 
la  Thébaîde  et  dans  Bérénice  de  Racine);  alier 
.de  vitesse  et  avec  impétuosité  :  courir  de  toute  sa 
■force;  cet  homme  court  comme  unEosqueVr-XU 
1er  plus  vite  que  le  pas  :  courir  au  feu,  au  inéde* 
cin,  au  remède.  ---  Kirer,  aller  de  côté  et  d'autre. 
—  Faire  trop  vite  quelque  chose  ^  ne  courez  pas 
en  lisant,  —  Couler,  s'écouler  :  teau  qui  court  • 
et  fig.  :  le  temps  court  ;  par  le  temps  qui  court , 
dans  les  circonstances  actuelles^  au  milieu  des 
opiuions  qui  dominent  dans  le  temps  actuel.  •— 
Être  en  vogue  :  la  mode  qui^urt,  —  Se  ré- 
pandre, circuler,  en  parlant  d'unliruit.  d'une  nou- 
velle, d'une  maladie.  —  CouiHr  après  quelqu'un  , 
le  poursuivre.  —  CouHr  après  les  honneurs,  les 
dignités ,  les  rechercher  avec  ardeur.  —  Courir 
au>x  armes ,  s'empresi^r  de  prendre  les  armes  ', 
s'armer  promptement.  —  Courir  à  sa  perte,  à  sa 
ruine ,  se  conduire  de  manière  à*  se  perdre ,  à  se 
ruiner  promptement.— Cdurir  à  l'hôpital,  se  rui- 
ner, style  fam.  Q  en  est  de  même  des  phrases  sui- 
vantes. —  Courir  après  son  éteuf,  après  un  bien, 
lin  avantage  qu'on  a  laissé  perdre.— Cimrif/i-an^, 
en  t.  d*agent  de  change .  ne  rien  prendre  pour  sa- 
laire d*une  négociation.  —  ^Courir  sur  le  ^  mar' 
ehé  de  quelqu'un,  enchérir  sur  lui.  —  Ôo^rir 
après  des  fantômes jMc  livrer  à. des  espérances 
sans  fondement—  Courir  après  son  argent,  faire 
des  démarches  .  des  poursuites  ,  pour  recouvrer 
de  l'argent  qui  est  dû ,  et  qu'on  a  de  la  peine  à  se 
faire  rendre  ou  à  se  faire  payer  :  Je  l'ai  obligé  gé" 
néreusetiient .  et  aujourd'hui  je  suis  forcé  de 
courir  après  mon  argent,  ^—  On  dit  qu'une 
rente  cowt .  qife  des  intérêts  ^des  gagei  coU" 
refit,  pour  dire  que  la  sonune  qui  doit  en  être 
payée  augmente^  avec  le  temps  qui  court  :  ses  afh^ 
poiniémsnts ,  ses  gages  courent  depuis  le  corn» 
mencenunt  de  Vannée.  —  Courir  à  sa  /In,  être 
près  de  s'épuiser,  de  finir  :  nton  argent  court  à 
sa  fin.  —  Courir  sur  les  brisées  de  quelqu'un , 
vouloir  emporter  sur  lui  une  chose  à  laquelle  U  a 
prétendu  le  premier.  Cette  deml^  expression  est 
d'un  style  plus  noble.  —  Courir  sus  à  quelqu'un, 
le  poursuivre.  H  est  vieux  et  ne  s'emploie  plus  dans 
le  sérieux  qu'^styie  d'ordonnances.— Fam.  :  on  y 
court  comme  au  fe^ ,  en  foule.  —  Faire  courir 
un  bruit,  un  manifeste,  tic,  les  répandre  dans  le 
public 

COURIR ,  V.  act.  (kourir)  i  courir  lamêmeear^ 
riért,viôkc  les  mêmes  prétentions ;^oi»Hr  ou 
courre  la  posté;  courir  quelqu'un  pottr  U 
prendre  i  courir  quelqu'un  l'épée  dans  les  rsinsf 
courir  le  daim ,  U  cerf,  U  liéore.  —  Bn  t  de 
mar.  :  courir  les  bordées ,  aller  altematlvemeot  à 
drotte,  à 'gauche. —^Cburinsiie^rd^,  Uht  un 
bord;  tenir  le  pkns  près  du  ven^  pendant  un  cer- 
tain temps. -^  CsuHr  fa  (froisde  bordéo,  Caire  le 
quart  par  moitié  d^équtpage.  -<^  CouHr  Ut  ^o«> 
iJwe^'pRiser  entre  deux  rangs  de  miitelols  annds 
de  gamttes  ov  oourroées  donc  lli  appliquant  on 
ooop  au  criminel  I  chaîne  tow  qa*M  Xitft --OB#nr 
tsn  Mi^lee,  uns  dUirye,  les  poorMiifTee^^euHr 
méMf /WliNie,  être  dans  les  mêmes  fatfMts,  dans  la 
mêoM  iituilta'd'afbiret.— Osurir  une  helU  for* 
twne^  ^Cre  en  passe  de  parvenir  à  quelque  eliose 
de  gmd.«-CsttHr  forîimê^  on  risq^  mt  kmêaré 


de.,,,  èlio  eu  péril  de...  --  Courir  U  plat  pays,  la 
mer,  ravager,  pirater.  —  Courir  le  pays ,  courir 
U  monde,  voyager.  Eii  de  sens  on  dit  aussi  neut.  : 
U  a  bien  couru,  il  a  beaucoup  Voyagé.  —  CSoiÀir 
Ubal,  allej  d'un  bal  à  l'autre.  «- tVmtSr /^i  ruei" 
les ,  aller  de  visite  en  visite  chex  les  dames.— F;6n.  ; 
cou*-ir  la  prétantaine,  aller  çà  et  U,  de  côté  ei 
d'autie  ;  être  fou  à  courir  les  rues  ou  les  . 
champs, "-Courir  les  mes,  en  parlant  d'une  nou-  ' 
velle .  êtrf  connue^  tout  le  monde.  —  Courir  le 
guilledou,  aller  en  débauche.  Bas.  —  Courir  sa 
vingtième .  sa  trentième  année .  l'avoir  com- 
mencée. —  On  dit  d'un  homine  recherché'  par  les 
dames ..  que /m  dam^i  le  courent, 

couRLiRi  ou  eouRMJi ,  subst.  mas.  Xkourfifi^ 
kourlan),i,  d'h|st.  nat..  genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
desiéchassiers. 

COURLl-ÉPUEUXp  subst.  mis.  (il(ourH-é[pin^ii), 
t.  d'hlst.  nat. ,'  sorte  de  coquille  que„  l'on  nomme 
vulgairement  me^sued' Hercule, 

COURLl:^  ou  COURLlEU  p  subst.  mas.   {kourli, 
-  lieu)  ,  U  d'hist  nat .  espèce  d'ois^x^échas* 
siers.      .  \ 

€OURia ,  subst.  mas.  (kourmi) ,  sorte  de  bière  ' 
faite  avec  de  l'ojrge  fermenté.  ^ 

cOueOi  ,  subst.  mas.  {kouroè) .  t^  de  mar.,  com« 
position  de  soufre .  de  résine,  de.  verre  pilé  et 
d  nulle  de  baleine,  dont  on  enduit  la  carène  des 
vaisseaux  pour  les  préserver  des  vers. 

COUROIR  ,  subst.  mas.  {iiouroar),  lieu  destiné  . 
pour  courir,  pour  passer xl'un  endrcîilà  un  autre. 
Vieux  et  presque  hors  d'usage.       '    ^     ■ 

^OUROL ,  subst.  mas.  (kourole),  y^Hist.  nit., 
tiivision  de  coucous.  ^ 

COURON  OU  dkJROBlp  subst.  map.  {kouron,kU' 
f  un),  sorte  de  petite  monnaie  des  Indes. 

COUROHDip  subst.  mas;  (.kourqndi) ,  t.  de  bot., 
arbre  très-élcvé^du  Malabar. 

^COUROàliC  p  subst.  fém.  (il(Ottron«)  en  Utin  éo- 
rona,  pris ,  dans  le  même  sens,  du  grec  iKopwfnt 
couronne  ,  et  courbure  en^géuéral) .  ornement  do 
tète  qu'on  niiet  pour  marque  d'honneur  ou  en  si- 
gne de  joie  ;  couronne  de  laurier,  couronne  de 
fleurs,  ^  Couronne  oval^  chez  les  anciens  Ro- 
mains, couronné  de  myrte  que  portaient  les  géûé* 
raux  à  qui  l'on  décernait  les  honneurs  tlii^-  petit 
triomphé  ou  de  l'ovation.  ^~  Couronne  navale 
ou  fe«tra/é,  cercle  d'or  relevé  de  projies  et  ds 
poupes  de  navire ,  qu'on  donnait  au  capitaine  ou 
soldat  qui ,  le  premierp  avait  sauté  dans  un  vais- 
seau enutvai.^Cokronne  vallaire,  cercle  dior  re 
levé  de  pieux  que  le  général  donnait  *  au  gutr^ 
rier  qui ,  Je  premier  p  avait  franchi  le  camp  en* 
nemi  et'  forcé  la  palissade.  —  Couronne  murale , 
cercle  d'or  surmonté  dé  créneaux  qu'on  donnait 
Ji  celui  qui,  dans  un  assaut,  était  monté  le  premier 
sur  le  rempart.  C'est  aussi  &ur  les  médailles  l'oruci* 
ment  des  g^^ies  et  des  déités  qui  protègent  les  villes. 
C'est  pourquoi  Cybèie,  la  déesse  de  la  terre  p  et 
tous  in  génies  particuliers  des  provinces  et  des 
villes, portent  des  téuronnes  tourelées.  •—  Cour 
ronne  obsidionale,  coulronne  d'herbes  décernée 
au  générai  qui  avait  délivré  un  camp  ou  une  ville 
assiégée.— Cosiinonise  UnomphcUe,  couronne  faite 
d'abord  de  branches  de  laurier ,  et  dans  la  suite 
d'or  massif,  décernée  au  général  qui  avait  rem- 
porté une  victoire  éclatante  ou  conquis  quelque 
province.  —  Couronne  civique  ,^  couronne  de, 
chêne  vert  donnée  au  dtoyeu  qui  avait  sauvé  la 
,  vie  à  un  autre  dans  un  combaL  Elle  était  fort 
estimée  ,  et  fut  même  donnée  à  Auguste  :  on 
en  fit  des  monnaies  sur  lesquelles  on  mit  cette  d^ 
vile  :  ob  ekoes  sereatoê.  On  la  décerna  à  Ci- 
céron  lorsqu'il  eut  découvert  la  con^uraMon  de 
Catiiina.— Les  Grecs  donnaient  une  couronne  de 
laurier  aux  lutteurs,  et  les  lomains  à  ceux  qui 
aviéeni  méni^  ou  confirmé  la  paix  avec  les  enne- 
mis s  c'était  la  mollis  estimée*— Les  couronnes  ra^ 
diales  se  donnaient  aux  princes  lorsqu'ils  étaieq| 
mis  an  raiig  des  dieux .  avant  4IU  après  lenrmorti 
cette  sorte  de  cossronne  n'appartenant  qu'à  dea 
déités  p  dit  Cojasi^is.  Il  est  certain  qu'aucun  em- 
pereur vivant  ne  l'a  prise  avant  i^^ro».— Les  eots- 
ronnes  athlétiques  étaient  destinées  à  eoaranner  - 
''ceux  qui  remportaient  le  prix  dans  les  Jeux  publies. 
On  volt  la  Msunenne  d'adke  des  Jenx  Isthminns  sur 
unemédaille  de dféroup  Jdrien,  m  Q^eur  û'Jrn^ 
Une  fta»  ^qiM  Ur«  RB^^to  io^n*^  ^  U^HMUe  U  doim^ 
son  nom,  jéniin§Ha,qf»k§e  tronve  snr  set  midiii-  ' 
len—  U  y  eviÉtjt  des  eenronnes*  injsrrfefniii  on 
menêiMedes  ppnr  les  piélvea^—  Les  dieux  avaient 
des  eonrennls  partiru>fct^m>  Inonbos  élnit  «en- 
renmd  \MmMée,^ÊÊÊfi^^XeaMùeJkÊine%Bte- 
ciAe,d'iM|  feiMlli^  •wnlileWn  an  lleera  Cér^  por. 
tait  nM  cwimenne  d'épis  ée  Méi  Tloin  en  atâil 
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uneÎAe  flenrsj  Juf»itrr  <»f.iit  rwr*mii^  d'im  cM*^ 
démet  ou  de  laurier.  h;fittti  ."q^z  iet'  andeos  .  ofi 
é(^  xouronnaU  de  fleurs  /^^  ro^ef ,  et  surtmit  de 
aijTtf  et  de1tèTre,daiif  les^eiWna  et  dam  lès  di- 
vertitsementi.  -r  Xn  ecmraiifie^  eit  romeneiit 
de  tète,  qoe  portent  tes  rois  et  les  priiicet ,  ks 
^df^enri ,  tes  grands,  ponr  marrytie  de  lenr 
dAgnité.  —  Fig.  ,  soureraiinelé  :  aspirer  à  /« 
couronne,  -r  Jifftîre  lai  couronne  t^r  la  tête 
dé  quelqu'un;  \e  mettre  sur  le  trOne,  hiido'n- 
ner  U  puissance  aonwrnme.* ^^  Of/lieirrt  de  la 
c^iuronne,  officiers  du  roi.  —  Domaine  de, la 
r^uvonn^f  qui4pp|ittentaa  rot. —Ktat  n^  ffêr 
lin  roi  :  la    couronne   de    Fra-Ace  ^  ies    con^ 

fnmnei  du  Nord,  —  On  dit  i  traiter  éè  eau- 
rnrme  à  eour&nne ,  potÈT  dlre^  >  traiter  de  son-' 
verain  i  souverain. —Xa  couronne  pafiBUs  est 
composée  d'une  tiare,  et  d^me  trfple  confWMf 
({ni    f nviroône  la  tiare ,  la^foeUe  a  éeu%    peu- 

'  liants  ,  comme  la  miirf;  des  évèyies.  Ces  trola 
couroTines  représentent  le  ptpe  comme^  »o«te- 
rain  sacrtflcat'rur ,  comme  )us^  si»préme ,  et 
comme  le  seul,  législateur  des  chrétiens.  —  Boni^ 
(ace  Kl  il  est  le  premier  des  papes  t|ui  a  mis  Irofs 

,  couronnés  sur  sa  tiare. , —  CeUe  de  Tempereiir 
d'AUernagne    était    oonfios^   d'un    bonnet    ou 

«•tiare  avec  un  demi-cercle  d'or^  qui  portait  U 
figure  du  monde,  cintré  et  sommé  d'une  croix. 
«EUc  faiftaUvoir  hmi  bonnet  efttr'oùvert  tur  Aet 
deiof  c^é^ide  son  cint^ ,  et  die  avait  aussi  par  le 
1)^  deux  Canons  ou  pendants,  comme  lès  n^itr es  des 

'  évéques.  —  Celle  des  rois  de  France  est  un  cerclé 
de  huit  Ueùrs  de  lis,  cintré  de  six  dia«!èmes  qui 
le  ferment ,  et  qui  portent  au-dessus  une  double 
Heur  de  lis,qni„esl  le  cimier  de  France.  Le  roi- 

•  Jharlta  ^A/  est,  le  premier  qni  Tait  portée  fer- 
mée. François  /""  Tii  portée  smiTent  ouverte. 
Hais  depuis  ffeniH  //  tous  les  roii  de  France , 
t-l  même  ceux  des  antres  niyaumes,  Tont  portée 
aussi  fermée  :  ce  fnt  Chariés  Vdl  nîi  te  premier 
mit  la  couronne  sur  l'écosson  des  ieùrs  de  l|s.— 

''^'  Celle  du  roi^d'Espaffne  est  rehaussée  de  kavts 
■/leuronM ,  et  couverte  de  diadèmes  abouthsant 
à  un   globe  surmonté  d'une   croix.  Philippe  II 

'.  a  été  le  iwemfer  des,  rois  d'Rspagne  qui  ait  en 
la  coiironiie  fermée  en  qualf||i^de  fils  d'empf- 
renr.— -Celle  do  roi  d'Angteterre  est  rebanssée 
^e  quatre  croix  qui  reascntblent  anx  cr»»x  de 
Halte,  entre  lesquelles  il  y  a  qoatre  flenrt  de 
fis.  Elle  est  ^courerte  de  quai^s^   diadèmes»   qui 

*  aboutissent  li  un  petit  globiVQDportant  une  croix 
toute  semblable.  — Celles  de  l^pîiipart  des  autret 
roi9  sont  composées  de  banb  fleurons,  on  de  grands 
trèfles,  fermées  aussi' de  quatre ,  t^   ou  huit  çin-/ 
très  on  diadèniet,  et  sommées  d'un  gio|»e  croité.— C, 


bledoDion  ckâfg*  les  écua  de»  armeiriet.  L'écf  l  Hernie ,  iDfwée  par  U  répétlûoii  ^^ 

de  Suède  eai  chargé  de  irei»  «mnmn#f ,  pour    »•»*-'*»  ^-«mUr  mntd#chaoiib  vars.  Exem^w. 

marqiier  U  Suéde  ,  la  Norwège  et  le  Denemarck 


La  fille  de  Colof;ne  porte  auaëf  Uc^„e<mAm»«a  en 
pénioire  des  troii  r^  qu^en  préiead  y  «f  oir  été 
enlerréi.  FLniUurt  ▼Hfei  d'Kspegne  porunt  aussi 
.des  couronnée  par  coocrstlon  de  rola.  —  Oa  a|#- 
pelle  fleurons  de  couronne  des  ornements  en 
forme  de  fleurs  qui  sont  ordinairement  les  parties 
les  pin»  riches  et  les  plus  briMinles  d'nue  «oa^ 
>rofrne  ;  et  l'on  dit  tïgurémenl  i{u  une  perêonme 
a  perdii  U  plus  heam  fleuron  dé  sa  eouromno , 
pour  dire  :  ce  qu'elle  avait  de  pies  prédeux ,  de 
plus  aTantagenx.  •—  Tonsnre  clérieale.  ^  En  t.  de 
jahlinier,  espèce  de  greffe;  elle  consiste  à  sder 
le  sujet  et  à  enUHirer  la  coupe  de  j^usieurs  greffes, 
eutrc  how  et  écorce.--  La  p^Artie  qui  est  immédia* 
temeni  au-dessus  du  sabot  du  cheval.  —  £n  t.  de 
>èneri^,^  tète  du  cerf ,  lorsque  les  andouiilers 
supérieurs  lorwent  une  sorte  de  couronne,  ^lua 
t.  de  fauconnerie  ,  le  duvet  qui  est  autour  du  bec 
de  l'oiseau,  à  l' endroit  ou  il  se  jointe  la  tète,  -r- 
Sorte  de  papier  qui  a  pour  marque  une  couronne, 
^  Sorte  de  chapelet  qui  n'<i  qu'une  dixaioe.  — 
La  partie  d'une  lampeF  d'église  qui  porte  le  verre. 
—  £n  architecture ,  le  plus  fort  meii^re  carré 
d'une  corakbje.  -r  ^^  L  d'art  militaire  :  ou>orage 
à  couronne,  yot^  au  part,  coubomnk,  ouorage 
couronné.,^  Le  cercle  de  fer  qui  entouré  la  tète 
d'un  pieu  poilr  i'empôcher  (le  se  fendre  quand  on 
Veitfonce.  —  Eu  anatomie,  la  "partie  des  dents  nso- 
laires  qui  parait  hors  de  la  gencive.  •—  En  t.  de 
médec..  on  nomme  couronne  de  Kénuê  des  pus- 
Jules  vénériennes  qui  vien^eiu  au  Jroitt  et  aux 
tempes.  --En  |éométrie,  plan  terminé  ou  enferui4 
dans  deux  circonférences  parallèles  de  cercles  : 
inégaux  et  ayant  un  même  centre.  —Ea.  physique, 
météore  formé  par'^yi  ou  plusieurs  anneaux  lii- 
mineux  qni  ^paraissent  autour  des  autres/ 11  y  a 
des  çouronnu  sans  couleur  et  ùiCA^couronnes  co~ 
lorées.  —En  musique,  nom  qu'on  doime  quelque- 
fois  au  point  d'orgue ,  parce. que  ce  jUgne  est  cou* 
ronm^d'un  C  renversé  ainsL(^).  t-  Ancieoue 
monnaie  de  France .  frappée  sous  le  *~règne  de 
^Philippe  de  yalois\  avec  l'emp^inte  d'une 
couronne,  -^  Monnaie  d'argent  n'Angteteore 
qui  a  cours  pour  cinq  schillings.  Yoy.  suuluro. 
Son  nom  anglais  est  erôio^  il  j  a  diins  divers  au- 
tre» états  des  monnaies  souk  le  même  nùlh  de 
couronne  (^  cause  de  leok 'empreinte) ,  dont  les 
valeurs  soni^diÇérentes.  -4jL«^  superficie  la  plus 
éroinente  dînn  diamant  nie  partagé  en  deux  par- 
ties. —  Cowra«ne  bor^diè  et  couronne  inéridio- 
nale^  consiellaiioiislle  FbémisplK^  septeo|ri«Qai 
et  de  rhémliphère  méridionaLdLa  pnemièfe  est, 


Ubes  du  dernier  mot  de  chaque  f  trs.  JUempli: 

^  '  ■■r  -■■'*-■. 
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cMaonie  àmm  Mufiielk  6a  co^omm  vu  roi.  sic 
^Tableau,  estampe  représentant  cette  cérémonie. 
-rEnL  éobiMoa,  ornement  qui  se  met at^iessus  - 
d'un  écusson.  —  En  L  d'aMi..  Venlrée  extérieurs 
de  U  malrke.  —  En  architecture  el  en  sernirenè, 
ce  ^  lait  et  lemine  le  haut  d'un  onvraee.UEQ  i^ 
de  marine^  partie  da  vaisseau  qui  est  au-dessut 
de  la  poupe.  —  AU  fig.,  i'accoro plissement,  la  per.  ' 
faction  de  quelque  cbose<,^^  U  ^  l^liàcationiU^, 
cé^ronutiÊmefi  du  ekein^  couoert,  kigemem    « 
qn'on  (ail  sur  le  haut  du  glacis,  lequel  enferme,  oo 
eo#rei»iis,  tonte*  les  branches  du  chemin  couvert 
du  front  die  ratuque*  '    -      *  •  -r/;      '       J  >/. 


counbîiiiiit ,  ▼.  aet  (heisrMS^  (en  latUi  esrs.^ 
nare),  mettre  une  cot*r<Htn«  ané  la  >ÉIe:  cçu! 
rvaner  ii^fléurswneoi€tiMU.^Couronnp''nafî 


iouoet AMI,  le  revétirVolenAdleant  de  la  couivi,  f^ 
rqgiie   des   ^véraine.  -rJig.  »  henorer^  ré( 


:ê 


'*' 


Celle  des  daophhit  de  France  était  la  même  qneT  '  tulvant  le  oîtalogue  britannique ,  composée  de 


telle  du  roi  ;  seulement*  elle  n'éfatt  fermée  qne  iie 
qviatre  diadèmes ,  formés  par  quatre  daophins.  —  > 
Ce^  des  enl^Dits  de  France  étafeift  oorertes  par  le 
•bauf,  et  avaient  senlem^t  qnetre  flieors  de  lis,  en- 
tre lesqneMes  étalent  des  Anirons.  Le  due  de  Savoie,' 
qui  se  «luaKfie  rot  de  Ciypre.  porte  at  eosiroiiiie 
,  fermée  de-  deax^demt-cereles  converts  de  perles , 
et  an-dessn^  nif  globe  sunnonté  de  la  crolz  de 
Saint- Mamiee.  qinevt  tréAée.— La  eonronne  da  duc 

deFloreneeést  ourerte,et  rehansiée  dedens  Heinrs 
deib  épanoales^ef  de  pointes  ef  nyons  aigns  i  h 
hitm  des  couronnei  antiques.— OeMe  des  arehMocs 
a  nii  seal  deini-cericle  en  etntre  garni  de  perles, 
qni  porte  nnglobe  erolsé>  et  est  relevée  de  huit 
hauts  flcmens  enfermant  im  bonnet  rond  d'écar- 
lale.  -r-  ho  tomromne&m  étectenr»  deFEmpIreest  m» 
eapèee  de  beanet  d^éearlate,  retronssé  dlienafaie, 
dMémé  d'an  denil-cerele  Cor,  tant  couvert  de 
perles ,  ei  sommé  dV»  gtohe  surmonlé-d'nne  croix 
d'or,  qoe  quelques  sonveialns  dTAlmagne  s'attrl^ 
tacot.  —  Les  aoetanieft  répoMhiws  de.Tenbc 
et  de  Gènoi  tvaleBl  amaf  ëet  ed«revMie#  ffsmées, 
à  cance  éea  réyamw»  de  Chypre  cl  degerdalgne» 
—  EeasdgÉcut'sqni  catdcetcm»  CBprhMlp«rttf 
portait  li  eem^enn»  a  hthnw,  n»ee<cie  tfort». 
^ansié deéoHBpotaftes  os tofnm  sfpm,  La  ee<»- 
r«ffNie  «MÉt  est  toote  ^  ftearaM  i  ienr  d'aebe , 
eit  de  penML  Celle  4as  »arq*eM  moMé  fiewiMii 

iÉ  '■■fliSiA  ^^ÊÊêmm  ^^^m^^^    t^Êm  ^^m  m^^^^ab  ^mA  -»^i 

aa  la»  aMHfle  «inte  di 
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Ifrommi 

et 
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vingts one  ^iies.  ci  U  accoodft^ck  Iceiae,  r- 
Ea  t  de  l«>t..  couronna  imperialOf  plante  bul- 
beuse» originaire  de  Perse,  qu'on  cultive  pour 
ragrémcnt,  et  qui  tice  son  nom' de  la  dbpociri^ 
tkm  de  sea  Ûcmrs  en  forme  de  couroniie,  -^ 
CburoniiA  du  soleil  t,  aorte  de  plante.  —  En  t. 
dliist  nain  coufonmê  d'iflàiople^coqpilL^  «ai- 
Talvc— >'  En  11  de  phys.^  cfltatr'oaM  é  tasses  i 
nom  donné  par  fo/la  i  nn  appareil  imposé 
d'une  suite  déferrée  remplis  d'eau.  Jnsqnlà  une 
oertaiop  hantent»  et  quJ.coauaunUiiienl  ^«^rnlHit 
par  des  arca mHalHqoes,  ayante  Tmede  Ifairs  tx- 
trémltés  une  piamie  d'érgcait  on  de  cuivré,  «tune 
plaqne  de  tlne  à  Tay  tre.— Csuroniie  /ett^ofoisle, 
cetitxmne  rensplie  d'artifice.  —  FIg.,  fém-snnj 
du  martiftot  la  gloiie  qoe  donne  le  marlfce. 
-*  CenreiMe  4s  JusàUe,.  djTglokro,  béaUtude 
des  lalnta  dana  le  dcL, --^  Oo  appdk  ^aujourd'hui 
coim^fiué#  «  lep  prix  que  Foa  remporte  daaa  Jcs 
àfâjBwlrti  —  CMM-oMie  d^épèau,  la  cssirefiae 
que  les  JoUb  mlrenit  par  dérision  iur  la  téla  de 
Jésus^hrist  avant  de  le  cnidfier.— Lai  chré« 
tioas»!  rhnltatloo  dét  p4eiM»qtd  nelttlefl||/lei 
couronnés aur  h  Uia  de  kpradiaux,  ealinureat 
d'une  muronm  étéMtos  la  Uie  de  la  vierge 
lCarii«  cl  d'Ode  ytirenpo  4a  «^<mfafi|,  oeSi  dea 
lalnfk.  ■''(■•••»••'■'  » ' 

'  ""Gocaoni.  «»  iiart  pa«k4a  eeiptMef  qiii},  I 
tu  iâftto  cismomsiiêê^  |îa  tpuyrenri^ la» n/^m^m 
éxwéwto» -^  t>aM  %pm^miH  i^mrfaaaiiéa  da 


'f 


'■>.} 


compenser^én  dfk:emant  un  prix ,  une  couron^. 
de  feuillage  ou  de  fleurs.Use  dit  méoe  des  choses^ 
son  ouooftge  vient  d'être  cour onné^  par  lAco^ 
demie  ;  couronner  Ig.  vertu,  -r  Couronnerun 
tombeaji,  y  déposer  une  couronna,  t^, /Fig.  «W 
vfrouuer  en  forme  de  courorinè  :  les  montagries 
qui  couronnent  celle  vallée,  etc.—  On  dit  égaler 
ment  eu  styl€hiK>étique  :  les  arbres  qui  couronnent 
la  cime  des  montagnes,  les  fleurs  dont  /«  prtn-, 
temps  se  couronné,  etc,— Us  armoirie^ont  dstti!, 
rvnnées ,  ^ont  surmontées  d'une  couronne,'^ 
Fcrrcé  hatteHés  couronnaient  les  hauteurs^  do^ 
minaient  sur  iototle  pays  environnant.  -^  la  fin 
cont^pnne  Vœuvi'e^  il  fantv  bien  commencer,  majs  ^ 
suiiçiut  bien  6nir;  et  aussi  :^nir  mieux  ou  plus  mal, 
quand  on  a  bien  ou  '  mal  commencé.  -^Foir  cou* 
ronner  ses  vœux,  les  rtwr  remplir  selon  ses  espé- 
rances. —  Dans  un  slj'le  pins  simple  et  ëani 
une  acception  différente  :  des  arbres  se  antron' 
neni,  lorsqu'ils  se  dessèchent  parla  tète;-T«e  çoO* 
BorrriBa,  ,v.  pron. 

COunOHKvn^,  snhsC  fém.  (k^uronurè),  t.  de 
vénerie;  il  se  dit  jde  sept  uu  huit.meous  cors  ou  du 
sommet  de  U  tête  dû  cerf,  rangés  eu  i  torse  de 
couronne.  '  ■_   jw- , ,/' ^  ^  "^  .  ^''' VK''',:i./?,|l  '  v^ .- • 

'.  pu  VEBIElIBÉGVLIIt  C0I7KI1  :  -  >  |    !'  .    ^ 

Courons,  i^^cn,  plnr.  impér.  .  ' 

Courons,  précédé  do  nous,  !'•  pers.  plur.  prés, 
^.  .indie.    -       ;•;  .  ^-A^ .  ■:  .  ■  •     ■ 

i  ^MMmoccot  l  suhst.  mas.  (kouroukou) ,  t.  d'bisL    . 
nat^genre  d'obeaux  de  Tordre  des  sUvaias. 

GOtmOocoucOU ,  subst  mas.  {koi^roukoukouU 
i.  dliIsL  nat.»  oiseau  du^réaU  rangé  parmi  les 
coucous.        '"^   ^  ' 

GOmîoo-lioBLU  »  iuhit.  mas.  (hotireiHnaf/eii). 
t  de  bot»  aorte  d'arbciaican  épincui  4ui  cfoU  âtt 

lUUbar*  .  -        •  * 

GMB^VPni,  auhst.  maa.  (ftOÊironpiU),  l^ 

hot^  arhrisaeaude  la  Qu|«no.  ^    / 

COimFtfMi»»  auhat  proptc  iém,  ikoufWrêh^ 
▼Uie  de  Frainco»  cheMmi  de  canton,  arrund.éa 

xstum-MÉdii^/auhsI.  Um  Oi'^^^éMre). 
qu'on  dooBatt  antrefaie  à  aiaia  MCiaUéede 
isiraihiiw'foy.  cornu    ;' 

»ii  ttiBi  iiââa^uii  comoi  : 

ChtwT#»  s^  pern.  shN^.  iBt.  àadls*       > 
Cburmi»  F*  pcia.  sliHI»  firta  indlB« 
Csnrrflémitt  rpeia,  phurwpfé»  Oièd> 
fsprmis,  pfdoédé  d»  Â  ^^  àÊ^f^ 
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Chwrrail,  9*  pers.  slnç.  prAh 
C^aa.appm.,s|m^)bg^ii| 

4k«mI  oùl'cii  pUm  l^lAwFf  MMnqM»  ^tTi^ 
kmp»te«mg5«lHlWf«2^ 
heenHBiiwrrs.  en  pai^fw!^  4«Mlt^ 

tfft^  wm^  btltw  0^  tMi  wriimfci 

tomnsar  se (difter-ciMfie,  Wp  ••  ^^ 
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\JLiî?!I^^  ^»»  la  •éo-.itéda 

faire  bien  d«  pat.- EntiU  nurtot,  «winr*  i« 

COUMBTTS»  auUI.  tt».  (kmàréU) ,  i.  d'Uit 
nit  couleuvre  de  U  Martinique. 

^ Courrez,  2«pc«.  pkir.  fut.  iodic  du  Terte  lrr«t 
rulier  couiii-  . 

>^couw«»(P^^'*''*  deTTâlt-oD  avec  ta  n- 
leun  de  Trévoux  écrire  COlJUSa,  qui  Tient  de 
courir);  subftt  mai.  iJiourU)  ,  celui  qui  eonrl 
la  poste  pour  portée  lei  dépèc%..  1m  iettreaw^M^n 
ie  dit  auisi  de  tout  bomme  ^ui  court  la  poète  k 
cheval,  à  ttuic-éUifir^JéLd^adémU  prétend  que 
toi/fl^fT  par  leèourrier  f  eQ^end.  p^ir  ^itenâiM. 
de  la  Toiture  môme  qui  port^  keê  dépêches  i  rioot 

>crcyqn«  que  voyager  par  U  eonrHerytifniâe  pin- 
oy(iiferave€U^(fUrri^\€ictgi  loujourtli 
fTéme  idée.*—  Bn  t.  de  cum/n.  i  faire  ton  eour* 
fier,  c'ett  répondre  à  U  totalité  des  lettres  qui  ont 
été  apportées  et  qui  doivent  être  remportées  par  le 
courrier  de  là  poste,  — Autrefois,  prqpurearon 
ijAeMâui  d'un  évèque,  d'un  ibbé ,  d'un  prieur  on 
/une  cohunuaauté  ccçlésiastiqueMl  faisait  qvei- 
quefoij  les  foiictious  de  juge  ou  de  procureiu*  fi^ 
ai.  -^urvier  du  cabinet,  eourrisr  envoyé  pn 
le  (ourerDement  pour  dUférentas  affaires. — Cour* 
fier  apostolique,  officier  du  pape  ddnt  les  fooo- 
tiuns confJWaiént  à  iTertir  les  cardinaux,  les 


■■     •■.::.■•  'COU    ,  .:      '.   ■  : 

revlfmt  de  la  tâimare^  lovufn'êiles  som  lè* 
cbes. 
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I  >  ;i)asiadeur8 ,.  les  princes  du  thkie ,  de  se  trouver 

r,  >  SIM  consistoires ,  aux  cavalcades  et  aui  chapelles 

I  ^ipictcnaltlc  pape.  -^.Courrier  de  malki%ur,  wê dit 

[  ^  fig..  d'une  pcrsoxMÏe  qui  Jtpporte  ude  mauvaise 

V^  nouvelle.  ,    *        : 

V  cOLRiuilUl ,  subit  iém.  (kouriérê\  On  le  dit , 
en  poésie ,,  de  l'aurore  qui  annonœ  le  Joue  •  et  de 
la  Inoe.  appelée  l'inégalé  courrier e  des  mott,  deé 
nuiU,(Voy.  notre  observation  snr  l'orthographe 

du  mot  coumer.)  '/  / 

" .  -  f .       ■  •■.■ 

;      pu  VIIBI  IllÉGUUtI  Cm![RIR  : 

Coûrri^s,  S'pers.  plor.  prés.  cond. 
Courrions,  I'*  pers.  plur.  préi.  oond. 

nCOciuroi.  Bobst.  mas.  XJIteiirea) ,  nwkan  sur 
te^ei  on  étend  ki  étoffai  an  sortir  de  la  tein- 
ture, etc.  :,  ,  ' 

-  -*'CO€RRmB;  Mbit  fém.Clcetirie^ (blatte  eorrf- 
çia,  fait,  daui lâ^ttéme  signification ,  de eoriwinti 
cuir)i  tien  de  cuir  :  atlacher  avec  des  courroies, 
—  Flg.  r  serrer  la  xonmoie  à  quelqu'un,  éiml" 
4iuer  sei  moyens ,  ses  ressources  t  e'eil  isfi^ne 
homme  qui  aime  la  dépeks4,U  faûiMsorror 
la  courroie.  —  l?rov.  i  faire  du  cuir  d'autrui 
/ar^e  coMrroie,  être  ttl>M  du  bien  d'antnd,  ne 
P«ts  l'économiser,  le  dépenser  mal  à  propoi.  •» 

•  Etendre  la  courroU,  étendreCeeidroilB ,  tel  per- 
missions, les  dispeniei,  —  Àilonçer  ia  e4mr- 
roie  a  ie  même  seni  que  éleuëra  la  eourr&ic , 
mais  queiquefoU  U  lignifte  de  phu  t  savoir  tirer 
(Mirti  duo  petU  revenu  à  fém^d'user  déconomiei. 

\:       t>0  TloàntÉCUUfl  GOVRIB  :  - 


Cours,  î«  prrs.  sing.  impér. 

Cours,  ]^oédé  de  ie^  f^  pers.  sing.  prés.  Indic 

Cours,  précédé  de  lu,  T  pers.  sing.  préi.  indic. 

coou,  lubft  liuL  (iiisr)  (dnlailnei^ 
la.  course  naturelle ,  le  mouvement  naturel  de 
quelque  chose  :  le  catêtrâ  du  saieil^  la  cours  ds  la 
rivière,  etc.  —  Espace ,  dorée  i  le  cmurs  d'une 
maladie,  le  cours  de  la  vie.  En  ce  dernier  seni, 
MoHeau  (satire  Vil; e  dit  abiolomuit,^  centre 
l'usage,  du  moins  actuel  t  -^ 

feltqttc  If  de)  mt  girds  %ïik  temrs  long  si  irsisqullte. 


...,' 


^j^: 
'•^t 


.'  '.  {y  * 


—  Débit ,  vogue  t  monnaie  qui  a  evure,  Hvre  qui 
a  cour^  donner  cours  ^••^/¥  i^nsy^r^  (chap.  v) 
a ,  dans  cette  deniière  acoefi^tiMi ,  dit  trés>he«rea- 
sèment  au  fig.  :  f^s  manières  polies  donnent 
cours  au  fn^Hte.'— L'éDendwe  ,  sans  avoir  égard  k 
la  hauteur  t  t/ipiix^rte  de  six  aunes  dccours,'^ 
Promenade  formée  ordinelrement  pac  de  longues 
aiiées  d'arbres  t  eUmeurer  au  cours,  se  promener 
au  eoura.^Les  écrits  d'en  maitre  suruneseknce, 
depuis  Ifs  éléments  Jusqu'à  la  in.— Le  temps  qu'on 
met  à  apprendre  une  seience  c  cours  de  philoso* 
phic}-  cours  de  tkéoiogie;  faire,  ses  ^cours , 
esc  —  En  t  d'architecture , .  on  appelle  cours 
d'assise,  un  rang  cootintt  de  pierres  de  même 
hauteur,  dani  tonte  ia  longueur  d'nne  façade, 
et  qui  n'est  interrompu  par  aucune  ouveiture  ; 
cours  de  piiuthe ,  U  continuité  d*une  plin- 
the de  pi^^ny^  on  de  plâtre  dans  les  murs  de 
face ,  pour  marquer  la  contlnnatlon  des  éuges. 

—  Cours  de  pannes  se  dit ,  en  t.  de  charpent , 
de  toutes  les  pannes  qui .  sent  établies  pour  faire 
la  longueur  du  eond>le.  —  Cours  de  ventre,  dé- 
voiement.^  «-  Le  couri  du  marché,  le  prit  an- 
quel  se  vendent  les  elioees  au  marché.  —  Cours 
désintérêts,  le  tempi  pendant  le^el  tls s'accu- 
mulent.—Cowrt  du  change^  l^prix  courant  que 
prennent  le«  banquiers  pour  l'argent  qu'ils  font 

'[  remettre,  etc,  —  Le  cours  de  la  Bourse,  le  taux 
de  U  rente,  -<-  Woigage  de  long  cours,  de  longue 
durée;  et,  en  t  de  négocianlt,  voyage,  par  mer 
pour  le  eorameree.*—  On  dft  d'un  mardiand,  que 
MOU  papier  a  cours  ou  %'a  jMU  cours,  j^onr  ex- 
primer qu'il  a  dn  crédit  ou  qnfl  n'en  a  pas.    /^ 

^CàSAC  y  subit,  propre  mai.  (kourçak  ) ,  vil- 
lage de  France ,  cbeNu<fti  de  canton  #  Ârrood*  de 
Na^nue ,  dép.  de  l'Aude^ 

^cocmsi ,  subit  fém.  (àpisrei)  •  action .  meure* 
ment  de  celui  qui  eeiq'tl  eeisrie  légéns,  etc.  t 
prendre  les  liévru  oMa  course  i  la  courte  des 

'  chevauxi  des  chmrriots.  —  Voyage  qne^ l'en,  fait 
pour  quelqu'un  .pour  quelque  affaire.— Ce  qu'en 

^nne  à  un  qmrrier,  à  un  comniiisiennaire , 
pour  les  trab  de  son  voyage  ,  pour  m  peines- 
Acte  d'^of^té  •  en  entrant  dam  le  p^  en^ 
neqid  oii~^  eburant  les  men  i  fairo  des  tour- 
Mes  4nni  fea  paya  amnemis^  uaissaem  armé 
on  courm,,  qui  est  ou  eofsraa»  qui  fait,  la 
êaursé,  vaisseaa  qui  a  une  eonwniiiien  pour 
êourir  anr  les  em^emii  de  l'état  et  eâlev«r 
1er  bAtimenti  aMu^hands,  etc^^FUg.,  leceon 
d'un  emploi,  d'un  travail.  -•  On  la  dit  anaÉ  de  la 
durée  de  la  vie,  et  alors  il  s'emploie  absolument  t 
if  a  fimi  ou  tsrmiué  sa  comr^o,  et  non  paelà 
^of^rae  ds  sa  wiSp  oonune  on  dit^a  cours  ds^m 
vie.  Racine  A  donc  dit  à  tort  (.Britaunisus)  In 
eotsrae  dès  plaisirs,  poor  :  f  e  cours  des  pUtisirs  $ 
c'est  te  dernier  mot  qu'a  Ualt-r-On  dit  poétique* 
ment  s  lu  course  du  soleUf^dêM  Iwuè^  . 

^OOUBMttOCtie,  subit  propre  fém.  (homto* 
guoute) .  village  de  France,  chef-Ueu  de  canton, 
arrood.  de  Graaae t  dép.  du  Var>  ^4^0    k-  ;.    ,«• 

GOonraoi,  lubst  mat.  (koèréU)^  élmû  de 
haute  taille.— Eâ  poésie,  on  le  dit  ponr  dMvelt  #iel 
qu'a  Mt  r- Bn  t  de  mar.^  t»  pmaagt  de  h  penne 
à  U  poupe  d'une  galère,  rutie  leihnnoi  dei  1er* 

çati  ;  S*  canon  de  chêne ,  oui  eit  aOQile  emnier, 
et  dont  Ig  bondie  aort  par  la  ipitNMk  —  I>aBi  n^r 
draul^ne ,  diemin  entra  deux  npii  de  t^Ootii  o« 


Courro^,  f«s  pert.  plnr.  fàt  indie» 
Courront,  T  pen.  plor.  fut.  indici  -. 

cooiBOOGÉ, ■.  |Mtt  paai.  de  ëonrrtNicef . 

ooimnoocBn  ,  ▼.•1^  (l»isrerone^(iuivant 
c^'enetiveet  JliWm^e,  du  latin  coruscare,  écki- 
rer,  lancer  dei  éclairs  1  l'homme  en  conrrotix  fai- 
wnt  éclater  per  det  parole  ou  dès  actioni^iolentn 

«  feu  de  sa  colère)  i  brriter,  mettre  en  gimde  00- 
«^t  cette  conduite  a  courroucé  sou  pire  eontro 
'«*t.  -  Cenrroneer  ••  onra,  le  mettre  éiî  fbrenr. 
-rceçoeiaoecu.v.pfon.,  ilrriter^at' «etirt 

•onement  agUéi  fn  mot  m  ee«irre«ee. 
.ruS?î?'i?^"^  (lÉlirewi)  (du  let  00. 

-Xi^i^ii''  f  ^^'^rrou^  eu  lion,  du 
r^  Ùts!  fiS^^:±T  ^  eourroum  di  U 

3<iteïï2-,iJr^^  I  --rni 7 ^^.^^ 

w  w  cMh,  —-'     -^"r"j^ fir* *"»» .    i«  pUndK».  par  où  Tmo  «rrtr*  $m  aslMi  à»  te 
yi^lw  dwM  ^ul  {rtaTSt  te*?ru!fu!y!!!    '""'•■■"^  •»-"■"■*'-"  -^'-—* 


t*  ^fateln« 


roue  d*9n  moulin,  et  qu'on  ferme,  futiri  m  TenL 
avec  une  vanne. 

riM/pontnbMl*  «I.XiMteat  te  eontet.  mr 


twm  tua»  4i 


^^^  "  »  WW«  am  dlolBm  qui  J^wur 
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étfuityaaiqné  gtaMpu  part  que 
èa  Minmodité  en  eervioa.  —  PIna  pnr- 
,1'capBoeenrkpoateiBtinim  gad- 


de  Pi 
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qu'on  nomme  la  long.  U  prend  son  oMie  de  b 
partie  laphMhamede  nwmami,et  étiMtooncM 
le  long  dn  rayon*  va  paéier  eem  le  hganlentan» 
tmleire,  et  ae  terminar  à  Toa  du  oarpe  qui  son» 
ttent  ie  doigt  du  milieu.  Queéqnm  uns  ne  le  disUn» 
gnentpmdoaeoend,.et  tes  appellent  |#ni 
Meamie,  on  inedinf  ssetoruê*  Oenx  qui  tai 
guent  M  fondent  lur  ce  qu*tts  ont  deus 
et  deng'hiaaiiÉoni  »  et  que  leun  oorpi 
léparer.  Lo  pottst  uét  enoom  le 


nr^jlÉiiT^m  oit  hi  perOriupéitonra  et 

i'oa  du  eo«de.  De  M  oaM-el, 

Mgament  annulabre,  vu 

dnpotue»  ^eartè< 

dÉewiHHinridu 

pdé  oonrL  «MPI  pour  le  < 

aaamioalglwili 
MHenruentfliM 
rua,  et  tonnmnl  amour  dn  reyos,!  ta 
rtènandmrwtÉ'l 

ft  MlIÉllfli  CO 

la  maln«  de  aoite  qne  la 
LeaUMmeolla 


•• 


r^' 


m ,  anbst.  propre  mm.  (kcstrfoui,  vidage 
chel-iterde  c»lon.  erriand.  d'Anxnrra, 
dé|i. de  lYmme.  .  * 

^»^m»OM,  sehst.  mai.  (kowrçsoi),  t>rancî«  de 
vigne  taHlée  et  raccourcie  a  trois  en  quatre  esils. 

—  Eraiche  d'arbre  de  einq  on  iK  ponces ,  qne  le 

jardinier  Cjonserve  lorsqn  il  est  oMgé  de  oouper 
les  autres. 

Cbisrf ,  S*  pert.  tlng.  prés,  indic.  du  v«.  irr^ulier 
i^jotmii.   "  •^■:  '  '.    '^' 

^HX)I7RT,  E ,  adj.  {kour,  kourte)  (en  lat.  etsrtujj^ 
qni  a  peu  de  longueur  ;  il  est  opposée  lor^g  :  che^ 
veux  courts ,  courte  queue  ^;%tc.  —  Qui  ne  dure 
guère  :  la  vie  dei*  homme  est  fort  courte.^Mon" 
naie  courte  ,  qui  nÂi  pas  U*  poids  requiac  —  Couri 
pli,  dans  raunanrdes  toHes  à  voiie ,  tont  pli  qui  a 
moins  d'une  aum.-^^re  court  d'argeiitAm  avoir 
peu  ou  n'en  point  avoir.  —  Le  plus  court  est  do 
fetkre  telle  chose ,  le  pKis  expédient .  le  meinrur 
moyen  est  de...  On  (^  dans  le  même  seas  :  tfest 
là  votre  plus  court;  c'est  ie  plus  court  pour  vous, 

—  Cbnper  court,  abréger ,  Are  en  peu  dî^  mocs.— 
jévcirla  vue  courts,  n'y  voir  pas  de  loin.—  Au 
fig. ,  cet  homme  a  In  vue  courte  / ^z  peu 
de  prévoyance.  —  Avoir  l'esprit  court ,  tK>mé. 

—  Fam.  :  il  est  revenu   avec  sa  courte   honte, 
sans  avoir  réussL  «^  On  dit  dans  le  même  Sei»  • 
ses  bras  ont  été  trop    courts  ;  son  épée  a  été 
trop  courte;  il  a  été  court  d'un  point,  —  fyrs 
court,  ne  parier  pas  long-temps.  Il  se  dit  d'un  pré- 
dicateur, d'un  avocat,  etc.— i?/re  court  dfmtmoire, 
bu  avoir  la  mémtnre  courte ,  manquer  de  mé- 
moire.—Ti];er  au  court  bdton,  ne  voniair  pas  cé- 
der, ie  disputer  à...  ^  Tirer  à  la  courte  paille, 
au  sort.  —  Couper  court  *à  quelqu'un ,  le  quiOeg 
brusquement  ou  fui  faire  une  réponse  décisive  qui. 
le  réduit  au  sUence.  -^   Fig..  se  tsouver  éSôùri, 
ne  pouvoir /parvenir  à  son  but.   —  Desneurer, 
rester  court,  perdre  ce  qu'on  voulait  dire  :  il^tO" 
meura  court  à  cette  objection ,  il  ue  sut  qu'y  ré- 
pondre. —  Tenir  quelqu'un  de  court,  lui  doun^r 
peu  de  liberté.  —  Fig. ,  «prendre  quelç*^un  de 
courte  le  presser  sans  lui  donner  assez  de  temps 
pour  satisfaire.—  Tourner  court,  se  dit  au  prôj^ 
d'un  cocher  qi^  détourne  brusqu^ent  ses  d^^ 
vaux  ;  et  0gur. ,  d'un  homme  qui  changeH[)rusque--^ 
meut  de  conversation.  — %  En  t  de  mar.  .00  dit 
qu'tm  bâtiment  est  court,  lorsque  sa  longueur    - 
est  moins  grande ,  par  rapport  à  sa  brgenr .  que 
ceOe  reçue  par  l'uiage.  —  yent  court ,  cehd  qid     ^ 
ne  permet  au  •  bâtiment  de   n'attraper,  qu'avec   * 
peine ,  à  la  bordée ,  le  point  qu'il  se  propose  d'ut* 
teindre.  —  Tout  coobt  ,  loc?  adv.»  sans  addition  , 
sans  reitricdon  :  monalessr  loiU  eotsrf ,  sans  rien 
aiontqr  de  pliu.  —  Être  accueilli  par  un  non 
tout  court,  tans  aucune  expHcation.  —  Aussitôt ,  • 
dans  le  même  tempe  1  U  s'en  est  retourné  tout . 
eonrt',11  est  tara.  ' 

conr,  aubst.^  acQ,  mas.  (kour),  nomlque  Im 
inatàmisim  donneni.à  chfiq  eu  rix  mmclm  dp 
corps  humain.  Le  quatrième  mnadeidu  brm  ert 
appelé  fe  «enrt,  peroa  qu'il  ett  pini  cemt  que  le 
trulaième.  U  prend  ion  oiigiMà  lapartie  peatd* 
rlenreeliipérienre  del'homerna.  (INonte.)Letral> 
lièmedei  eztenieun  du  carpe  l'appelle  ana#  le 
court,  parée  qu'd  eit  pfam  court  que  le 
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Il  Jambe  s'appdMC  mimI  le  Um%  et  le  court,  o«. 
|u)-€i  prend  loo  ortgiiie  à  U  partie  infërieure  dû 
péroné .  et  ?a  l'ina^rer  à  l'ot  da  oiétâtarte ,  qui 
•outient  le  petit  doi^t.  Cet  muadet-aerrent/à  tirer 
le  'pied  eo  arrière. 

COi7BTA€i,  fubat.  mat.  (komrUtit), 
néçoctatioo  de  courtier  :  fmirp  le  cawrta^  de* 
vins.—  Droit  de  courtage^  ou  dmriaçe  toolairo- 

plenient  :  prime  de  tant  pour  cent  nir  une 

miifioQ  faite  par  un  com-tier,  —  Court4içe  de  mw- 
Uiçe^  état  que  font  certaine  oommiaaionnairet.  dana 
les  viUet  de  commerce.  Ik  reçoivent  let  marchan- 
dlset  et  let  font  placer  sur  les  ?oltaret,  après  let 
avoir  fait  enregistrer  aux  douanes,  et  en  avoir  ao* 
quitté  le  droit  pour  le  compte  des  négodantt.  — 
nrolt  éubli  particulièrement  à  Bordeaoi  sor  les 
marchandises  qui  y  entraieut  ou  qui  en  sortaient 
par  mer. 

COtKTUlXB»  sabst  fém.  (ItoMrC^Ma).  t  d'épia* 
glier.  épingle  manquée. 

^COCKTAUD,  snbst  mas. .  an  fém.  OOimTAUDB 

'kotu-tà,  tdde),  celui ,  celle  qui  est  de  taille  courte 
et  ramassée.  —  Aïkienncmeia ,  garçoa  de  1>oq- 
tique.  c;est  un  terme  iQ|urieuz,  tiré  deskabits  plus 
courte  que  ceux  des  perS<Muies  d'un  rangdiaCIngiié 
et  que  portaient  antrefoisles  garçons  de  boutique 
rt  même  les  mardunds ,  ainsi  qoe  tous  les  gens 
app^trtenant  anx  classes  inférieures  de  la  aodété. 
,  Cheval  anqiiel  on  a  coupé  U  queue  et  les  oreil- 
les. — £n  t  Je  luthier,  espèce  de  baspon  raccourci 
qui  a  la  forme  don  gros  b^ton. 

COCHTAUD»  B,  adj.  (rac.  court),  qui  est  de  taille 
^uric  et  ramaftsée.—Càtén  courtâeed,  cbij»  au- 
quel on  a  coupé  la  queue.  —  Prov. .  étAUer,  fret' 
ter  ,if^lqu'un  en  cKien  courtaud,  ^1e  bien 
l>dttirew  i  .  x» 

C0I7BTAIJDÉ,  I,  part.  pass.  de  eourUïuder^\ 
COfJKTAUDBK ,  V.  act.  {kourtàd^  (en  lat.  eur- 
tare,  ëcourter).  couper  la  queue  d'un  cheval.  Peu 
usité.  •  •'■  '  ■%"    ■ 

*L0UltT-BiTO9i ,  subst  mas.  kourbdton^,  t.  de 
marine,  se  dit  des  courbes  de  charp^^nterie  qui  sou- 
tiennent les  bouts  des  bancs  et  des  bar  rots.  —  An 
plar.,  des  coMrtf-Mtofu. 

COCIiT-BOCllxOv ,  subst.  mas.  OLourbouion) , 
mélange  de  yin«  de  laurier,  de  romarin,  de  sel,  de 
poirre  et  autres  cpires,  dans  lequel  on  fait  cuire  le 
poisson.  —  Au  plur.y  dM  courte^bouHlons, 

dxjKT-BOOTOBr,  subst  mas.  (lr<mr&otUou),  che- 
ville de  bois  qui  attache  les  Ixeufs  arec  un  anneao 
de  bois  tortillé  au  bout  du  timon.  —  Au  plur.,  des 
eourtt'boutone.  § 

coiJRTB-BOm,  snbst.  fém.  (^o^»  ne  sarons 
pourquoi  VJeadémie  détruit  l'analogie  de  ce  mot, 
en  le  faisant  mas,)[kourtekote),  t.  de  style  badin  et 
populaire .  petit  individu.^ Au  plur.,  des  courtee- 
boUee. 

COOtlS-BOCLl ,  snbst  fém.  '(kourteboule\  jeu 
de  bouic  dont  Tespace'ést  fort  court  et  fort  limité. 
-^  Au  plur.,  des  àourtee^nnUee, 

coran-Épm,  subtt  fèm.  (lumrf^iu),  \ 
4iyst.  nat,.  sorte  de  poisson.  —  An  plur.,  des 
eomrtee'-'éjiinee.  ? 

càmrr-Épnmx,  a^j.  et  snbst.  mas.  {kourté^ 
neuu  t.d'anaC  se  dit  du  mnsde  ^«eux.  —  An 
piur.fCourt-^pineuX;  ki,  court  ai  iéyr. 

Cocvrv-BALBIIB,  sobst  fém.  (kourtaUne\  nuh 
Udie  nommée  aetlmu.  —  An  pinr.,  lOes  courtee- 
hmUimes.  -  .    ^ 

coomMBST  t  adr.  iUomrtewuiu) ,  brièrement, 
d'une  manière  courte  ;  en  peu  de  mots  :  Temsoa^- 
ris  raconMt  si  bien  l^  choeee  paeeéée,  qu'on 
crofmit  les  votr;  mette  U  les  racoutâit  courte^ 
ment,  et  jCÊmaie-ses  hietoiree  ne  m'ont  iaeeé. 
{lKLàUkQ€%.)P€a  usité. 

cOfmnBAT,  iiiM.  propre  mas.  (kourteuél, 
bourg  de  F rmMt.  eiMMicQ  de  .canton,  arrond.  de 
Montargie.vdép.  du  Loiret.      "  ^ 

coonB^AiiXB,  sobst  fén.  (komrtepd^), 
mHrièi«  de  tirer  «I  sort  a[fcc  piasienrs  paillés,  dont 
r  mm  est  ptes  0OSM^  qoe  leemtfres  t 
te-^enUe.  —  An  pInr. ,  des  eomrte^'faiUee. 

aMisTS-TAon.  subsL  fém.  (' 
de  balle  avec  des  nqucne» ,  el 
ffraé  de  quatre  mDrs..taiS  pinr. 

ooinrni^ponm,Ssubst  fém:  ( 
(par  corruption  deimitfi  psinfi,  CaÉt«  soirant  JM^ 
mage,  éÊktin  cuUêUfmetA.  meletot  piqué). 
couverture  dtpmde,  ighirréi  et  ocdÉatinHmat 
piquée  avec  ordre  et  symétrie.  —An  phir.,  des 


.  ( 


■o  endroit 


) 


\. 


subst 

(ié; ,  celui  qid  fait  et  vesd  des  emfrt4e'fotnt4Si 
Inusiu.  — . 

-y-    .    •         \.-  •*■  : 


COD 

'^COrKTB-QtTlt!,  sûbst  fém.   (fcourteiieu) ,   t 
d'hist.  nat..  espèce  de  tortue  à  quetie  courte. 

COVETER ,  V.  ècLikourté),  faire  le  courtage.^ 
Courier  une  chose ,  urne  marchandise  •  chercher 
à  la  vendre.  Ce  mot  est  nouveau  et  n'est  pas  encore 
fort  répandu. 

COriTl-LETTmi,  subst  fém.  (IcourteZ/iCre) .  t 
de  fondeur  en  caractères;  lettre  dont  le  ccrps  doit 
être, coupé  des'^deux  o6tés.~Au  plur.,d«a  courtes- 
lettres. 

coovfi ,  subet  mas.  (luMtrti) ,  t  de  blas. ,  tète 
de  Blaure  avec  un  oolMer  d'argent  placé  autour  du 
CO-.  V 

COoraBAULT,  subst  mas.  (kosM-ti^d)  (ce  mot, 
selon  JVi^oi ,  vient  de  curta  Hbena,  parce  que  ce 
fut  un  Tibenus  d'Arcadie  qui  en  fut  l'inventeur. 
Jir^aye  le  dérive  de  eurtum  tibialo,  et  Huet  de 
c%wtus  balthmu),  vieux  mot  qui  signifiait  autre- 
fois une  tnniqne ,  ou  chasuble  cou r(a  que  portent 
les  diacres  et  sous-diacTes  en  officiant  :  on  1  appelle 
encore  de  ce  nom  en  Berri  ;  et  il  se  trouve  dans 
Rabelais  et  autres  vieux  auleors^  employé  dans  œ 
sens.     ' 

COOSTUR,  snbst  mai.,  au  fém. 
{kourtié,  tière)  (  du  latin  cursitarius,  faitcie  cur* 
sitare,  courir  çà  et  là .  aller  et  venir  en  kite;  parce 
que  le  courtier,  on,  comme  on  dqAit  autrefob, 
le  courretier,  est  sans  cesse  en  course).,  celui  qui 
s'entremet  entre  le  vendeur  et  l'acheteur ,  qui  se 
mêle  de  faire  prêter  de  l'argent .  etc;  Le  grand 
focahulaire  français  dit  au  lém.  comrtière,  qu'on 
trouve  également  dans  XJcadémie,  mais  dans 
cette  seule  phrase  de  raillerie  :  courtière  de  ma^ 
riage ,  désignant  celle  qui  se   mêle,  de  taire  des 
mariages.  —  Courtier  de  chevaux .  celoi  qui  fait 
vendre  des  chevaux  ;  ou  celui  qui  bille  les  cor- 
dés ,  visite  les  coches  et  les  baleanx«  pour  voir  êl  le 
nombre  des  cbevanx^  destinés  à  les  remonter  est 
suffisant— Cbsirtier  de  vin  ou  courtier  gourmet, 
celui  qui  goôte  le  vin  qui  est  en  vente  pour  voir  s'il 
n'est  point  gité,  elle  (ait  goôter  sur  les  portsà  ceux 
qui  viennent  le  marchander.  —  Courtier  de  sel , 
celui  qui  fournit  les  minots  pour  mesurer  le  sel.  des 
toiles  et  des  bannes  pour  mettre  dessus  et  dessous 
les  minou.  ~  Courtier  de  lard,  celui  qui  visite  les 
graisses  et  le  lartf.  —  On  distingue  plus  particu- 
lièrement aujourd'hui    diverses  sortes  de  cour- 
tiers :  les  eouriiersdê  marchandises  ,  qui  ont 
seuls  le  droit  de  faire  le  courtage  des  marchan- 
dises, et  d'en  constater  le  «ours.  Ils  exercent  con- 
curremment avec  les  agents  de  change  le  cour- 
tage des  matières  métalliqiies  ;  les  courtiers  d'as- 
aurence,  qui  rédigent  les  contrats  ou  la  police 
d'assurance  concurremment  avec  les  notaires,  qui 
en  attestent  la  vérité  par  leur  signature,  et  certi- 
fient le  tanx  deeprfanespoor  tous  les  voyages  de 
mer  et  de  rivière;'  les  courtiers  interprètes  à 
conducteurs  de  navires,  qui  f ont  le  courtoye  des 
affrètements  ;  lise  courtiers  de  transport   par 
terre  et  par  eau,  qui  ont  seuls ,  dans  les  lieux  où 
ils  fOttt  établis,  le  droit  de  fafa^  le  eo«r(a(^ des 
Vtransporta  par  terre  et  par  eau.—On  appelle  Cîmr- 
tier  metnron^  eeioiqui  exerce  sans  brevet.^-  code-/ 
jrm,  comisnoaiiAiii.  (  5yfi.  )  Les  courtiers 
ne  sont  pae cautions  des  achats  qi^lls  font,   et 
tout  trafic  pov  leor  compte  leur  est  interdit  Let 
commissionnaires  sont  eaotioats  de  {eurs  com- 
mettants envers  cènx  de  qui  ilsaehettent;et  la 
commi^Mion  n'exdot  ÏK^t  un  commerce  parti- 
culier. -  -  \v 

OOOKTlBou  COtmriL,  snbftl  mai.  (kourti,  àU\ 

champ  propse  à  mettre  dn  chanvre.  Hors  d'usage. 

cocvnÉaB,  subet  fém.  Voy.  commBi.  . 

COCKTIGS,  subst  mas.  (Jkocirt^a).  t  de  oonun., 

ce  dont  one  étoffe  est  courte }  ce  qui  manque^sur 

U  longueur  qu'elle  doit  avoir.  >   ^^^ 

GOOniLIÉni ,  snbst  llim.  ikomrtUiére)  (da 
vieuxmotfrançidAeourltf,  on.  suivant  là  Grand 
Vocabulaire  framçaistàft  caurÊUU,  jardin^  t 
d'Mst  nat,  insecte  de  la  hmguenr  et  de  la  groa- 
seor  du  pHft  doigt,  qni, dans  les  Jffdine,  ronge 
les  piede  dft  mehme ,  dei  liitaei  et  des  chleorém. 
—  Cet  hiieele,en  Aatou,  s^appaHe  jaràMèf. 

'HxnmnuMt  subst  propre  ffat  {kemrUU),WBr 
denaemeof ,  Jardin.  On  a  mèt^t  dtt  coariU ,  qni 
a^jonrdlMl  eie  inoiltd.  — Cndreft  aox  enviroiif  de 
Paris  oh  le  peuple  se  rend  pour  boire  et  maafv. 
coormii.  subit  fém^  (Isoisrfiiio)  (•■tvwti)» 
Camg;  da  lat  esiNna,  dtanhaitir  do  mr§,  eartle. 
qvfdkilt  feltiê  eamr  mtkmréê  é(S 
wna  lii  aart  d*aae  eowr  ), 
rideau  de  Ut  la  ce  seas  II  a'ert  plut  uiité.  —  Sa 
t  de  fortificalloa ,  la  partit  de  la  mandOe  oadn 
renqpart  qai  ait  eatrt  deas  boitioai,  et  qui  «o 
)oiat  loi  floaci.  •- m  t  de  péehe .  iorto  da  petit 


pare  dont  l'encehite  est  fermée  par  des  flleti  t^^ 
dus  sur  des  piquets.— au  plur..  t.  de  blas..  la  partû 
du  pavilloh  royal  qui  forme  le  manteau ,  coniiuç 
le  comble  sert  de  chapeau. 

COCRTISAII ,  subst.  mas.  {kourtizan\  seigneur', 
attaché  à  la  cour.  —  Celui  qui  fait  sa  cour  aux 
grands  ou  k  d'autres  personnes  à  qui  il  veut  plaire 
ou  de  qui  il  espère  quelque  faveur.  —  CourtUan  ^ 
ne  se  dit  plus  poUr  anuinl. 

COmiTiaAXK  (orthographe  de  X  Académie  y  t\ 
mieux  COonTiSAniiB,  parce  qu'on  écrit  paysanne), 
subst  fém.  (IsottrM^anr) ,  nom  qu'on  donnait  aux 
femmes  publiques  qui  vivaient  chez  les  anciens 
Grecs  et  Romains,  et  qui  joignaient  au  dérèglement 
de  leurs.meeurs  des  ^iiafités  briHantes  et  des  coq.  ' 
naissances  solides j^fej  deux  Jspasie  ont  été  à 
Athènes  des  comrtisannes  cèlèbru.  —  On  le  dit  ^ 
aujourd'hui  jàH  femmes  qui  mettent  dans  ce  bon. 
teux  mMe^  une  sorte  d'agrément  et  de  décence  : 
Ninon^  Lenclos  était  une  courtisanne  célèbre 
dp^emps  de  Louis  XIV.^  Dans  la  haute  société. 
on  dit  asses  généralement  aujourd'hui  courtx, 
sanne  pour  fille  publi^fue.  —  Femme  ou  fille  d>! 
mauvaise  vie  en  générai.  '  ^         | 

ooimTiSAiiifaaiB ,  et  non  pas  coransAiicaiE  ; 
(nous  avons  ici  le  droit  de  trancher  ta  question , 
car  V  Académie  ne  donne  pas  ce  mot) ,  subst  fém. 
(kourtisaneri),  art  de  courtiser;  art  du  courl.  ^ 
tisan,  lu  ne  se  dit  point  en  parlant  des  femmes  i>u- 
biiqnes. 

cotnns  A  VBflQOB ,  ad] .  des  deux  genres  (kôur^ 
tiianécekc),  àe  cottrtisan.  y^ 

cevarisÉ,  ■•  part.  pass.  de  courtiser.      y^. 

COnmsKE ,  V.  act  (kourtixè),  faire  la  cour  à 
quelqu'un .  dans  l'éspéranCe  d'en  obtenir  quelque 
chose.  Il  est  fam.  —  Courtiser  (es  dame^^  être  an* 
si4u  auprès  d'elles  pour  leur  plaire.  ^  Fig.,  çour-^ 
tiser  les  Muses,  être  adonné  aux  beOes-lettre^i^ 
surtout  à  la  poésie.—  le  cooiTiiii,  v.  pron, 

COijmT-JOlirri ,  ■ ,  adj.  {kouijoeinU,  il  se  dit 
d'un  cheval ,  d'une  jument  qui  ^  le  paturon  court, 
—  En  fauconnerie  :  oiseau  eourUj ointe ,  qui  alei ,  ^. 
jamb^  d'une  médiocre  grandeur.  —  Au  plur. .  dfs 
Khevaux  cour t-jointèsj  court  est  ici  adv..  (Us 
chevaux  jointe^  court. 

à  com'n-jotnft ,  sorte  de  loc.  adv.  (akour. 
Jour),X.  de  négociants  :  une  lettre  de  changea 
courts- jours,  est  une  lettre  de  change  qui  n'a  plui 
que-  quelifues  jours  à  courir  pour  être  échue.  On 
dit  tirer  *aï  remettre  à  courts- jours ,  lorsqu'on 
vent^rer  ou  remettre  une  lettre  de  changerai 
soit  bientdt  échue. 

couar-ilAJiCBÉ ,  s,  part  pass.  de  tourUmanr 
cher, 

cocKT-HAKaOB  »  Y.  act.  {kourmamehi),  t'de 
boucher;  tenir  avec  one  brochette  de  bois  le 
manche  d'une  épaule  de  mouton  pour  lé  par^. 

cOfAT-HOarÉ/B,  adj.  {kauremonU),  se  dlK. 
d'un  cheval  ou  d'une  Jument  qid  a  les  reins  bas. 

comTOia»  B,  adj.  (Itourtoa,  Iflfoae)  (de ntaiien  ; 
eortese,  fait  dans  le  même  sens,  de  eeirfs,  pris  dn 
btln  corte,  ablatif  de  cors,  cortis,  cour,  parce 
les  gens  de  eour  sonten  général  plus  civils,  plus 
poils  que  kà  autrqs).  dvir»  affable.  pulL  Ce  mot 
vieillit  un  peu:  —  Jrmes  tomtoUee,  celles  doat 
b  pointe  et  le  ti^mdiant  étaient  émoossés .  et  qri 
i^'étaient  potait  meurtrières.  On  ne  s'en  servait^  que 
dans' les  toamols.  Pour  lès  annet  de  guerre,  oit 1^ 
appelait  ormea  énsoulsiea. 

COOBTtlHBiiBRT,  adv.  (kourtoàcemau).  d'une 
pianière  r^mrtoiae.  U  vieifiit        .  :  _  .^ 

COfTBTOiaiB»  subst  fém.  (koarfoàai)»  dvfllté  ; 
honnêteté .  poiitesse.  Il  eit  (ml  —  Sn  t  de  vieilli 
faucon.,  faire  courtoisie  à-  i'autour,  tuk  laisier 
pinmer  le  gibier.  ^      / 

>4;pfJinOB ,  subit  mai.  (fioarl^),  U  UcUHmê 
des  qtiatre  sortes  de  filaM  qy'oa  tire  du  chaflnrre. 
Elle  est  afaisl  appelée,  parce  qa'efle  ait  courte. 
HOOKr-wïïKUO,  subst  mai.  (IwiNiaMday.t  de 
Jard.,  sorte  de  pomme.  Toy.  Gif  BffM,  çkmuMkîé. 

comnKAT,  snbst  propre  mai.  (hofirfré),  grande 
Tille  des  Pays-Bas,  sur  la  Lya.  ^ 

coorrBÉiis,  subet  propre  miê.  (kourtréMi). 
petit  pays,  territoire  de  CeesrUta^. 

OOCWTS-dMbi,  iabit  wm.  phir.  (AearMI^ 
de  bourrelcr.  ke  deux  puHai  plaeém  m  porte- 
mm^  et  an-deesui  do  la  tHi^ .  ^- 

coàqr-vÉïQ,  m.m.  (hearodfci)»  qpdfidm^ 
teuMuta ^e»fta :  .->"  ..!ijvi,  ..».-> 
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COU 

.■  •  '■'    t    .        .    •     ^^      ■   ••/ 

Uètfi,  daim  couru  ;  voleur  couru  par  lt§  ar- 
chers  ;  poys  couru  pdr  les  ennemis,  —  Recher- 
ché, fulti»  à  la  mode '.c'est  tm  homme  fort 
couru;  ce  prédicateur  est  fort  couru  ;  cette 
aoffe  est  fort  courue.  ^  *   '        . 

PO  f  Mil  liiifiOLiii  COURIR  : 

CourûnuSfi"^n.p\ur.pttLàét. 
Cou  1-urent,  5"  p«rs .  plur .  prêt.  déf.     > 
Courus,  procédé  de>f,  l'opère,  sing.  prêt. déf. 
Courus,  précédé  de  tu,  2»  ptrs.  ting.  prêt,  déf. 
Courusse,  «'•  pcrs.  sing.  imparf.  subj.       r 
C(mnai^<.  3«  pws.  plur.  imparf.  subj;     J 
t;oti/i<wei,  y  pcrs.  sing.  imparf.  subj. 
Courussiez  2*  pc" .  plur.  imparf.  subj. 
Courussions,  !*•  pcrs.  piur.  imparf.  subj. 
Courut,  précédé  de  U  ou  e//«,  3«  pêrs.  sing.  prêt. 

déf.  v 

CoM^il^  précédé  de  gu'tf  ou  qu'elle,  V  pers.  sing. 

impaH.  flubj.  ^        . 

Courûtes,  2*  pert.  phir.  prêt  déf. 

coniviLLB*  subst  propre  fém.  (  kourvile) , 
ville  àr  France,  chef -lieu  de  canton,  arrond.  d« 
Chartres,  dép.  d'Eure-et-Loir. 

COU»  ou  corm,  subtt.  mas.  (hou  ,  koMi)  (en 
\i\,.cos,  colis:,  pierre  à  aiguiser.  —  T.  d'hist.  nat, 
nom  d'un  poisson  du  genre  silure. 

DU  flill  laiICULlII  COUDRIC  : 

Cousaient, "V  pert.  |ilur.  imparf.  indic. 
C(y«flw,, précédé  de  je  ,  T»  pers.  sing:  Imparf. 

ifldic.  -*'  " 

>rfotaaw ,  précédé  de  tu ,  3*  pers.  sing.  imparf. 

Indic. 
rauiAtt^S^pers.  slng.  imparf.  indic. 

COdSAitBl,  subst  h^sa.  {kouxanbi),  sorte  de 
matière^égétale ,  avec  laquelle  on  fait  des  chan- 
dellei, 

DU  TfIBI  IBIlODUei  COtJDRB  : 

Cousant;  part  prés.  * 

COCSAPIEK ,  subst.  mas.  (Jcotisapw).  t.  de  bot., 
e«p^  de  figuier  qui  croit  à  U  Guyane. 

DO  TEIII  IIlÉGlILtlB  COCJbRB  .*     

Come,  précédé  de  que  Je ,  l'^  pcn.  sin^ç.  prés. 

lubj. 
C ou jf«,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  ^pem.  sing. 

prés.  subj. 
Cousant ,  précédé  de  Us  ou  elles,  5*  pers.  plur. 
.  prés,  indic. 
CijUitni,  précédé  de  qu'Us  ou  qu'elles^  V  pers. 

plur.  préf..  subj. 
Couses,  T  pers.  sing.  prés.  subj. 

COVSECSSy  subet.  fém.  (kouzeuze),  femme  qui 
coud,  qui  .fait  métier  de  coudre;  on  dit  plu.<i  sou* 
▼Hiit  couturière.  On  l'emploie  gtoéraiement  pour 
désigner  les  femm^  qui  cousent  les  liyres  pour  les 
brocher. 

DO  ▼■■Bl  niÉttlIUCB  COUDRK  : 

Cousez,  T  pert:  phir.  impér. 

Cousez,  précédé  de  vosm  ,  V  pers.  plur.  préi. 

indic^  .  .- 

iloiuvsVprécédé  de  vous,  V  pers.  plur.  imparf. 

indic.    V---:^-~,:^__     ,.  .* 

Cousiez ,  prtcédé  de  ^  vossi,  T  pers.  plur.  prêt. 

lubj.  '  - 

Çouiimes  ,  <»•  pm.  phir.  préf.  déf. 
''COosill,  fubfft  BUS.  {kfm%è^)  (snivant  Mé- 
nage, au  Utcii/ex,  dont  cet  étymolofiste  fait, 
par  des  altérations  snocetMTet  et  graduelles,  cul- 
oflttj.  eoucin,  et  enfin  i^otuéii),  t  dliirt.  nat,  In- 
«''cte  diptère,  trèt-incommode  par  set  piqûres. 
.  cacsiH,  subst.  mat..  caoMiis,  sobtt.  fém. 
r^ouzexn,  tine)  (tuhrant  ificol  et  te  ^.  Labbé,  dn 
i2t.  consanguineus  qui  a  la  néroe  signification  ; 
■Hivant  Ménage,  de  «m^entieM,  mot  forgé  de  cnm, 
^^«c.enienibte.etae9efiaM,citnclloa.  Ugaée. 
^^  qui  dlriÉt,  ^BHÊtÊ^rVk.  êgRêêdêm  çanerê, 
<^  u  même  raee  ;  ëe  la  «Cm  flMiUte) ,  il  te  dit  de 
<^x  qui  tout  tant  on  de  deia  ftrtrfi  on  de  deax 
>^ri.oQ  rim dlhfk^ère»  rentre ëeUaonr:  Mv- 
'^J^rmahii  tamsimiêsii  ito  ^ertniKn  (on  disait 
«itrefois ,  et  ron  dit  eneoraen  qneêqiiet  invrte. 


^,  remuées  germutin)^  comaki 
«»  ^«r«me  degré.  -  Tlm  d 
Pjriwroitaux  prineat  de  tenr 

i??«^'  «nteeidiMMi.à 
*  On  dit  fanu  i  H 

boesanii^^CeiïiiéaèdM 
'^«•Pkrasiaittesfc 
'^^^vUainel  rfWfiJiuj,     o_ 
]J^*>  «*«i^esM*t.  -  QAdH 
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de  campagne  qui.  ikMit  prétexte  de  parenté  ou 
d'amitié ,  venaient  manger  chei  let  geniilshommet 
du  Toisinage.  11  s'est  dit  encore  des  gens  qui .  ve- 
nant dans  une  ville  pour  y  voir  quelque  cérémonie, 
se  retirent  chez  quelque  habiunt  de  la  viUe,  pour 
y  vivre  et  loger  pendant  qu'ils  seront  à  la  villc.^ 
•n  leur  donne  ce  nom ,  parce  que  pour  se  faire 
mieux  recevoir»  lit  se  disent  les  parents,  les  cou- 
sins de  ceux  chex  qui  lit  vont  descendre.  Ainsi , 
à  Bourges,  on  appelle  cottjiti*  de  la  Féte-Dteu, 
ceux  qui  y  viennent  te  jour  de  la  Fête-Dieu ,  pour 
voir  la  procession  générate  qui  t'y  fait;  et  à  An- 
gert  I  couisins  du  iacre,ctxuL  qui  y  viennent  pbur 
voif  la  même  procession .  qu'on  nomme  le  sacre^ 
--Cousin  a  signifié  aiissi  un  chanteau  de  pâtisserie 
qu'on  fait  faire,  quand  on  rend  le  pain  bénit,  pour 
en  envoyer  des  parU  aux  parents  et  aux  amis . 
parce  que  te  chanteau  de  l'église  né  suffit  pas. 
et  n'est  pas  ordinairement  si  délicat. . 

CODii^AGB.  subst.  m^.  (Iwmzinn/^).  parenté 
entre  cousins.  —  Assemblée  de  tous  tes  parents  i 
il  a  prié  à  ce,  repas  tout  le  cousinage.  U  est 
fam. 

COroiHi ,  B ,  part.  pats,  ôecousiner. 

COt/BiNER,  v.act(lumsi«uO.  appeler  quelqu'un 
cousin.  —  V.  neut  .  aller  piquer  Jet  tabtes  des 
parents  vrait  on  prétendue.  Il  est  vieux  et  peu 
ufit^.  —  Us  ne  cousinent  pas  ensemble ,  expres- 
sion fig.  et  fam..  que  nous  iiton^  encore  dant 
V Académie,  n'est  plus  du  tout  usitée  :  on  dit 
aujouÉ-d'hui .  Us  ne  sont  pas  cousins  >  pour  dire 
que  tes  caractères  .  Ic^  opiniont  ne  peuvent  sac* 
corder.  —  se  cootiNia ,  v. pro«.  x  iiese cousinent 
sans  étreparents. 

CQVftilirm.oucocftiHrOTTB,  «ibst  fém.  (fcou- 
zinéte,  noU),  t.  de  bot.  variété  de  pomme  nom- 
mée aussi  passe-pomme^ 

COUftifiliRR,  subst  tém.  (kouziniére),  parenté 
nombreuse  et  à  charge:  il  m'a  fcUlu  régaler 
toute  la  cousiniére.  Il  est  vieux  et  n'est  plus 
guère  ustté.—Gaze  ou  mousseline  dont  on  entoure 
un  lit  pour  se  garantir  des  cousins,  en  usage  dans 
te  Midi.  4 

DU  vini  iiiÉGULin  ootjDfti  :  / 

Cousions,  pi^écédé  de  nous.  I'»  pers.  plur.  Imparf. 
indic  ,       ,  ., 

Coufiofu,  précédé  de  que  nota,  f "'*  jyers.  plur^ 

prés.  tobj. 
Cousirent,  !•  pers.  plur.  prêt.  déf. , 
Cltmm,  précédé  dej^/f'pert.  ting.  préi  déf. 
Cousis,  précédé  de  tu,  T  pert.  tlng .  prêt.  déf. 
Cousisse^  i^  pers.  sing.  imparf.  subj. 
CosMifjent,  3^  pèrs.  plur.  imparf.  subj. 
Cousisses,  T  pers.  sin^  imparf.  subj. 

CosMéâfioiu,  4 **. pert.  phir.  imparf.  subj. 

Cougiesie»,  T  pers.  plur.  imparf.  tiibj. 

Cousit,  prfoédé  de  i/  ou  elle ,  3^  pers.  sing.  prêt. 

déf.  ^ 

Cousit',  précédé  de  ^'U  ou  qu'elle,  3*  pert.  ttaig. 

iinparf.  tub}.    .  ^ 

Cousîtes,  T  pert.  plur.  prêt  déf. 
'HMVWnk,  tilhst  mat.  (kouzoar),  etpèce  de  pe- 
tite tabte  sur  laquelle  on  coud  let  (irret  qn'on  doit 
relier  on  brocher.  Peu  ntité.     '  ■    ■-'   ^ 

DU  VMBI  llBiOOUn  COCDU  : 
Ctmfoiu,  1**  pert.  plnr.  hnpér. 
4  Causons,  précédé  de  not^ ,  4'*  pert.  plur.  prêt, 
hidic.  I 

COVMARI»  tubtt\m^(lEoifpaH),  t  de  bot, 
^pèee  d'arbriesean  dè-iatsuyane  françaite. 

COOMK-CAYB  on  COOMB-CAILLR  ,■  tubtt.*  fém. 

(koucekd-ie),  ragoAt  fait  avec^u  manioc. 

COOSSR-COIX»B  ou  COOCHB-CODCn,  tobtt 
fém.  {kouee-kouche,  kauckè-4uniebe),  t  de  bot, 
racine  potagère  det  AntUteb  ,  de  U  forme  du 
navet 

GOOMsrt  tobet  propre  mat.  (kouçé),  TiUage 
de  France,  chefrlien  de  canton,  arrond.  delleuf- 
chlleau,  dép.  det  Totget. 

coosilR,  tubit  mat.  (kenceé»)  (anlrant TFa- 
ehter,  j^ommis,  etc.,  de  FaUenand  kuuen  qui  a 
la  même  tignifieatloo ,  et  doot  let  Italient  ont  fait , 
dant  te  mène  ient.eistdsio,  et  let  Etp^^gnoU, 
eoxi«),  torte  de  tac  ooota  de  tout  let  cdtét,  et  rem- 
pli de  plume ,  de  crin  ou  de  bourre ,  pour  t'ap- 
puyer  ou  pour  t'aeteofar  deatnt.  —  En  t  d*artt  et 
méberi,  toutce  quia  la  iomed'un  eetstHn.— Bioe 
de  boit  à  l'affttt  d'on  eanoo.  —  Rn  t  de  mar.» 
bomre  qjid  tert  à  gsrantir  tei  voOet  dnfiroiteaient 
—  Cemêêlm  âê  beaupré ,  grotte  pièce  de  boit  en- 
taillée el  éherfllée  tur  let  baux  dn  premier  pool 
d'usTaittean,  enataot^  mâtde  niinlae,poar 
reeèroir  te  piod  du  mlC 

^GOOMOBr  •  tnhtt  nulp.  (fteiieéfii),  peift 
gbm/^Mm  mtML.  le 
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voOte ,  doi^t  te  lit  de  dettooi,  poté  tur  Ilinpotte, 
est  de  niveau,  malt  dont  le  lit  de  dettus^'est  en 
pente  pour  mieux  recevoir  le  voussoir  suivant  — 
Bn  mécanique,  morceau  de  bois  ou  de  métal 
creusé  en  demi-cylindre.  —  En  phyt.,  petit  cosm^ 
sin  en^cujr  de  buffie.  etc.,  enduit  d'un  amal- 
game d'éUin.  et  dont  on  se  sert  au  Iteu  de  la  main 
pour  frotter  le  globe  électrique ,  ou  te  plateau  cir- 
culaire  de  glace.  —  Uans  te  jet  des  bombes ,  coin 
de  bois  siir  Jequelon  appuie  le  ventre  du  mortier 
pour  le  pointer  et  te  Uret".  —  Rouleau  de  paiUe 
iiattée  que  les  couvfeurs  ajtUchcnt  sOus  leurt 
écbeltet.  pour  les  empêcher  de  gllMcr.  —  En 
astron. ,  on  appelte  coussinets,  û^ê  pièces  de  mé- 
tal concaves  qui  supportent  les  axes  d'une  lu* 
nette  ou  d'un  antre  instrument  —  Coussinet  des 
marais.  Voy.  CAmniiaoB.  . 
^*aHJ5êon,  subst.  mas;  (kouçon)  (du  ^^Ttc  * 
w^ ,  chaleur  ou  ardeur) ,  nom  que  donnelrt 
paysans  du  Dauphiné  à  une  vapeur  chaude  qu 
brute  tes  bourgeons  det  vignes .  quand  ils  com- 
mencent à  |)Ousser. 

cooi'mfB.Tn ,  tubtt  mat.  plur.  ikoucete-. 
man),  vieux  mot  qui  tignifi«itn  frais ,  loyaux- 
coûts. 

coUftTiftRES,  subst.  fém.  pidr.  (houcetiêrej,  't  . 
de  mar.  Voy.  coctiéhis. 

COUtTiLlER  ,  subsi.  mas.  {houcetilié),  Mti^ 
l'ancienne  milice,  française,  écuyer  ou  varkv  à 
cheval,  ainsi  nomm#  du  coutenu  ou  poignard 
dont  il  éuil  armé. 

'  COUtTlLLADB,  SUbst  fém.  Yoy.  CÇOTILLADE. 

COcjSTOil ,  jubst.  mas.  {kouceion),  on  appelle 
ainsi  des  fliamenj  courts  qui  restent  après  avoir 
passé  le  cbanvre  ècru  par  l'échanvroir. 
^KIOCSD,  B,  part.  past.  de  cosMire,  et  adj.  {kou- 
zu),  attaché  par  une  couture  :  kabU  bien  cousu^ 
Il  s'emploie  souvent  au  fim  :  bouche  cousue,  si> 
leoce!  n'en  parlex  pas.  —  J^re  cousu  avec  quel' 
qu'un,  ne  pas  le  quitter  d'un, instant.  Presque 
hors  d'usage.  —  Finesses  eàusues  de  fU  blanc  . 
aisées  à  reconnaître.  -^  Être  cotuu  d'argent,  en 
avoir  beaucoup.  —  Fisage  cousu  de  petite  vé- 
role, fort  marqué.  —  On  dit  d'un  chevatmai^rç 
et  efflanqué, qn'ti  a  les  flancs  cousus  ;  d'un  hom- 
me exténué,qn'i/  a  les  joues  cousues,  etc.  -^3e  dit, 
dans  te  blason,  d'un  chef  de  métal  sur  un  champ 
de  métal,  ou  d'un  chef  de  couleur  sur  un  champ  de 
couleur. 

COUT.  Abréviation  du  mot  coutume.    - 

COÛTy  sbbst.  mas.  (Icou).  ce  qu'une  chose  coûte  î 
les  menus  coiUs  ,  let\petltet  dépenses.  Il  est 
vieux  et  ne  te  dit  phit  N|n'au  palîds  daçs  cette 
phrase  :  les  frais  et  loyaux-coûts  ;  et  dant  cette 
autre  qui  est  proverbiale  :  le  coût  en  fait  per- 
dre le  goût. 

^^COVTAifCBS,  tubst  propre  fém.  (koutctnee),  Tilte 
de  France,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  de  la  Manche. 

COÛT  ART»  adj.  mat.  (fcotflafi).  il  ne  se  dit  qu'a- 
vec te  mot  prix  :  je  vous  le  donnerai  au  prix 
coûtant .  au  pnx  qu*U  m'a  eoûîé. 

COOTARDB,  tubtt  iém.  (iMmlnrde),  t  de  bot., 
plante  de  Cayenne,— Etpèee  de  pititterïe. 

coirrARÉB,  tubtt.  fém.  (koutsiré),  t  de  bot. . 
etpèce  d'arbre  de  Cayenne.  de  UfamiUe  det  ruUa- 
céet.  tLj, 

;  COOrir  R»  pvt  patt.  du  verbe  eedfer,  qui  a 
coûté.  SI  coûter  tignUle  :  occatlonner ,  cauter.  et 
que  te  régime  direct  précède  te  participe  coûté,  ce 
participe  s'accorde  :  les  soins  que  vous  m'avem, 
Cffûtés,  que  vous  m'aTei  cautét,  occatioonét;  msîa 
11  ne  s'accorde  point  dant  tet  autrce  eat,  parce  que 
te  régime  direct  te  troure  aprèt  te  yerbe  t  ce  p/ni- 
sir  lui  a  coûté  bien  des  regrets. 
^GOiriBAiT,  tubtt  mat.  (koistd)  (en  bOn  eti/fal- 
fis#;  on  dltait  antrefoit  cmstet),  toitnnnent  oooih 
poté  d'un  mandie,  avec  une  lame  qui  ne  taiUe  que 
d'uneôté.  et  dont  on  te  tert  pour  couper,  turtout  à 
tabte.— Sorte  de  petite  épée  qu'on  portait  autrefèia 
pour  parade.  —  Cemêeamàéemx  trùuMMU,  qui 
eoope  det  deux  odlée.— Cenleasiile  dUMte»  eourle 
épée  que  portent  eneore  let  dMtteurt  pour  ooioper 
let  hranèhet,  etc.  —  Cosétmm  de  tripière,  rnltau 
qui  trandie  det  deui  eâlit. — CmI«ms  é  eeerfesir^ 
eociteau  dont  te  peiatre  te  eei^ 
teintée  tnr  ta  palette,  ele.  8a 
deux  bordt,  eat  peu  tnaakanie*  amadlt  à  eott 
atrénUé  ,  et  eilnoe  et  ployante.  —  ftnfinii  de 
cheUeur0  etpèee  de  ooirteMi  efâ  wm  eoupe  pet,  et 
qui  teftteutement  à  abattre  tel  tueMrdt^dUntt» 
^  Couteme^  de  fêsi,  BMircenu  de  enivre  ou  de  ftt 
qui  tert  à  donser  te  leu  aux  larreti  éaaeiWfiMf. 
—  Fig.abm.«peraonnequidildnhteeCdnMal 
de  tont  te  monde,  freeqne  hm^  —  Wi$^.  4$ê$mUar 
sêê  eemieamx  on  fer  omitUmm 
àladbfnle.-/eiieréw 
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ire.  —  Être  ann  U  ro»(«au,  etr«  expoté.tui 
coups,  à  la  Tengeance.  —  £:n/<mcer  <e  couUau 
dans  le  cœur,  poignarder;  celle  expretiioa  l'em- 
ploie  aussi   fort  élégamoieiit  aa  (ig.  :  lui  dire 
cela,  c'eut  lui  enfoncer  le  couteau  dans  le  cœur, 
'  -^  En  être  aux  couteaux  tirés  ou  aux  cpéfs  et 
aux  couteaux,  èlre  enuemis  oioriels  el  Jurés.  — 
Donner  des  petits  .couteaux  pour  les  perdre  , 
proT.  :  f^fuser  quelque  chose  ;  à  des  enfants .  par 
exemple.  —  Mettre  couteaur  sur  table,  donner  à 
manger.  Presque  inas.— CTe^l  son  couteau  psn* 
dant,  il  raccompagne  el  le  suit  partout:  il  est 
prêt  à  le  senrir  en  toute  occasH>o.  Toutes  ces  ex- 
pressions ^nt  du  style  familier.  *  Premier  cou^ 
teau,  nom  donné  à  Constanliuople  aux  peaux  de 
.-hci^ur  ou  de  Tache  qu'on  lève  depi^s  le  mois  de 
juin  jusqu'au  mois  de  novembre.  —  T.  de  mar.  , 
partie  flne  et  saillante  du  Liui  étamhoL  —  £n  t. 
d  hist.  nat,  poisson  du  genre  cyprin. 
*  COUTEL ^  sut>st.  maa.  {koutèle),  L  de  pèche,  es- 
pèce de  serpe  |K)ur  couper  les  cannes  employées  à 
f^ire  des  bourdigqes.     ^ 
COUTELAS»  substroas.  (kcuttid)iûu  latin  csii- 
*tellu8  ,  couteau),  épée  large  èl  <:ourte  qui  ne  tran- 
che que  d'un  côté  i  espèce  de^dmeiérre.  -^  puiil 
d(^  papetier.  —  tn  t..dr  mar.,  sorte  de  ^ite  voilt 
qu'on- appelle  aussi    bonnettes  en  état  —   En  L 
'd'hisl.  nat. ,  espèce  de  poisson,  It  mèiae  qiM  l'ai- 
pnOon.     ^. 

COUTELET»-,  siib*t.  mas.  plur. .  (fc«tt£Wi<)/t  de 
pèche,  goulets  formés  par  les  iraTonts  des  boirr- 
digyei.  ./ 

;     cotfnrELiBB ,  sohst.  mas.  (koutélié) ,  .celui  dont 
le  métier  est  de  faire  des  eoutennx,  ciseaux,  ra- 
soirs, et  autres  instruments  tranchants.—  T.  dliist. 
;uat.,.  sur  les  ciMes  de  France ,  nom  vulgaire  du 
.   solen.  On  rappelle  ausai  mane^f-de-eofifeasi.    \ 
corrEi.rèiiB,  subst.  fém.  ikouiéliére),  femme 
«jiji  yend  de  la  coutelUrie.  —  Etul^^ù  Ion  met 
plusieurs  couteaux.  En  ce  sens,  il  est  peu  usUé.f 
On  dit  un  étui  à  couteaux.  *  /  ^ 

C0irrELi5rE,  subst.  fém.  (kouteUne),  t.  de 
comm"..  grctsae  toile  de  Surate. 

.     couTEUJiRiE»  subst.  fém.  (kout^leH),  métier 
du  coutelier.  ~  Ouvrage  que  font  et  débitent  les 
couteliers.  —  Lieu  ou  cet  ouvrage,  se  vend. 
COUTELORE ,  suhst.  fém.  (koutelure) ,  défaut  du 

'  parchemin  entamé  par  le  couteau^ 

'^  CDCter,  V.  act.  {kouU)  (en  lat.  coiutora),  être 
acheté  un  certain  prix  ;  ce  bijou  lui  coûté  cent 
écus.  ^  Fi  ^.  être  cause  de  dépensés .  de  perte ,  d« 
douleur,  de  soins  i  les  procès  coûtent  bf4iU€Owp 
«fardent;  c'est  une  faute  grave  de  l^Lpart  d^ïjé^ 
endémie ,  de  dire  que  le  v.  coûter  rt^mitrt  srti  ' 
kment.  \    :• 

COOm,  ▼.  nent.  (eout^  i  les  procès,  teivoyO' 
ces  coûtent  ;  Jamais  résolution  ne  m'a  foui 
coûté  à  prendre.  ^  Coûts  qus  coûte ,  à  qnel- 
que  prix  que  ce  aoit.  —  On  dit  tig.  q^mnê 
chose,  ne  coûté  guère  à  nn  homme ,  quand  fl  ne 
la  ménage  pat,  qu'il  la  prodigue  i  que  rien  ne  lui 
coûte  pour  se  iMtisfaire,  pour  obliger  éét  amis, 
qull  n'épargne  rien  pour  cela,  on  qu'il  ne  tronve 
rierf  de  diflicile;  et  au  contraire,  que  tout  t^ 
êoûte,  quand  il  a  de  la  petee  à  le  teire. 

coChTER ,  T.  uDipert.  :  je  ne  puis  vous  dire  cê 
ps'il  me  coûte  d'argent,  de  soim,  etc.,  pour 
réussir.  —  //  m* en  coûte .  cela  me  peine;  Je  le  fab 
à  regret  i  Ului  en  coûU  beaucoup  de  s'aèmiêsor; 
il  eh  coûte  beaucoup  pour  pen^enir. 

co(hrEosi,  adj.  fém.  Toy.  cofTEux. 

GOÛTEUX  9  adjl  mas.,  au  fém.  CoOriuftB  (kot»- 
îeû,  têuze),  qui  coûU  beaucoup;  qui  engage  à 
ta  dépense  :  les  ooyageê  sont  fort  coûteux. 

GOOTUR  •  subet.  mm.  (komtié)^  oelni  qui  tait  des 
€outH$.  On  derralt  écrire  eomltitiier. 

covntuà.  ff«biL  ite.  phir.  Çkoutière),  c.  dt 

bitm  groi  eontafei  4iii  coatiouMat  lit  Biiii  d'une 
filère,  et  ijui  toit  aarvent  4e  twfctni. 

GMmL,  amt  puniaeir  L). aubeL  Mil.  ikmstt^ 
{m^taAMénmçé,  ùuiÊLemkUm,  wwiU^).  «apèoe 

de  loiée  bile  de  il  ëe  ekaaTve  en  4a  Ma,  pnipffe  à 
t^érc  4ni  ■nieleÉ  etenrleui  4et  Mb  4e 
laiei  4'  iriiisr>  dee  telee»  etc. 

covmjJUMi»  «bfCtfnu  (toulNMi), 
betaCre  fille  a w  mm  emMio.  More  4 

leffnt,  eoniMi),  aorttrépée  «i  4e  4mm  «H 
était  caMgeea  Fraâee  fin  talMpi4e  Gto» 
let  VB.  flkNt  4'wage., 

coimun^eiiit  wm.  (hoHa4U).yàj. 

CoeaTfUift.  .  ' 

courts  »  le  iTlaft  pM  poor  ooirm. 
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ooinruetis»  subau  et  a4j>.  fém.'plur.  {koutic/), 
chei  les  brodeurs,  se  dit  des  e^nsiibiea  garnies 
d'une  bande  de  grosse  toile ,  à  laquelle  on  coud 
l'étoffe  à  broder.      .    /     ,  ' 

.  CODTOR,  subst.  mas.  (kouton),  t  de  bot.,  arbre 
du  Canada  dont  le  suc  a  le  goût  du  vin, 

COirrouBÎSE,  subst.  fém.  (koutoubé),  t.  de  bot., 
genre  de  piaules  de  U  famille  des  primulacées. 

COtJTR.%&y  subst.  propre  mas.  {koulrd) ,  fille 
de  France,  chef-lieu  4«. canton,  arroud*  de  Ll- 
bourne,  dép.  de  la  Gironde. 

^^CJTRB,  subst.  mas.  {kontre)  (en  lat.  eulter), 
fer  tranchant  qu'on  adapte  à  la  charrue ,  et  qui  sert 
à  fendre  la  terre  quiind  on  laboure.  —  Outil  tran- 
chant pour  fendre  du  bois.  —  En  t.  d'hist.  eccî.. 
officier  des  églises  cathédrales,  dont  les  fonctions 
consistaient  4aus  ta  farde  des  choses  aj;)parteaaut 
à  réalise.  ^* 

COirrnERiE,  subst.  fém.  (kolitferi)  (du  mot 
coutre),  t.  d  hist.  eccl..  fonctiou  de  roTlicler  ap- 
pelé oti  Ire.  Hors  d'usage. 

COtTHiE,  suImL  fém.  ikoûtri),  le  nième  que 
cottfi/ri«.  Hors  d'usage. 

coirrRikR,  subst.  mas.  (  koutrié  ),  espèce  de 
charrue  en  usage  d<inS  le  midi  de  la  Frauce. 

COUTtilAT,  adji  (koutuma),  se  disait  en 
Guyenue  des  lieux  ou  se  payait  le  droit  de  cou- 
tume. -^  Paya  ou  ta  droit  de  coutume  était  en  vi- 
gueur. 

HjOutïjmm^  subst.  fém.  (koutumê)  (de  l'Itallefi 
cottuma  ou  costume,  fait,  suivant  Ménage,  avec 
la  même  signitication,   du    lat.    consuetudine , 
ibUiit àe consuetudo^  coutume,  usage),  babitude 
contractée  dans  les  maurs,  manières,. discourt. 
actions.  — '  coutumi  .  ■Aairuoi.  (Syn.)  La  eou- 
tunu  regarde  l'objet^  elle  ta  rend  famUier  t  IM- 
bitude  a  rapport  à  l'action  jnèoie .  elle  la  rend  ta- 
cile.  L'une  se  forme  par  runlformité  t  l'autre  sac» 
quiert  par  ta  répétition.  Un  ouvrage  auquel  on 
<^t  accoutumé   coûta  moins  de  peine;  oe  qui  est 
changé  en  habitude  se  fait  presque  naturellement, 
et  quelquefois  même  involontairement.  —  >^roir 
coutume  se  dit  des  ckoaes  ordinaires .  eommu- 
nés.  et  que  l'on  voit  souvent  :  il  a  coutume  de 
se  lever  de  bonne  heurcf  mata  al  Ton  parie  d'une 
chose  blxarre,  extraordinaire  et  singulière .  on  dit 
avoir  la  coutume  :  U  y  a  des  pays  ois  les  fem^ 
mes  ont  la  coututnBe  dose  percer  le  nen  pour 
y  pendre  des  joyaux.  —  Xongue  pratique  qui 
devient  une  oMigation,  un  engagement  en  quel- 
que sorte  :  U  voudrait  en  faire  coutums ,  parce 
qu'il  l'a  fait  une  fois  x  et  proT.,  dans  ta  m^me  sénat 
une  fois  n'est  paé-couf^iiie.^Fig.,  ce  qui  arrive 
souvent  aux  choses  inanimées  t  cette  cheminée  m 
'coutume  de  fumer.  —  Usage  t  c'e^t  la  coutume 
de  tel  pays  de,.,  voy.  usage.  —  Lois  politiques 
non  écrites.  —  Droit  cofOttfiM'er^  autiMisé  iiar  l'u* 
sage .  par  la  commune  pratique.  -^  Livre  qui  con- 
tient ce  droit,  -r   La  coutume  de  Normandie 
est  appelée  U  sag^  coutume.  La  coutume  de  Parie 
sert  de  règta  pour  toutes  les  autres  coutumes , 
quand  elles  n'ont  point  '  de  dispositions  contrai- 
res. -^  Gertaint  drolta  ou  Impôta  qui  se  paient 
en  quelques  passages ,  I  rentrée  de  certaines  vUles  t 
coutume  de  Bayonne,  de  Bordeaux.  —  Grandiè^ 
et  petite  coutume,  droit  qui  composait  ja  recette 
de  ta  comptabita  de  Bordeaux.  ;—  T.  de  pèche , 
poissons  de  coutume,  ceux  de  redevance  qu'on 
donnait  an  propriétaire  di|pitean  et  an  mattre-pè- 
cfateur.  —  De  coutume,  loc.  adv..  ordinairement. 

GOimnntRiB.y  subtt  fém.  ikoutwueri),  tarée 
des  jmpôU.  Hors  d'usage. 

GOUTUMBS,  subaL  Um^  phtr.  (koutumeX  drolta 
qui  se  paient  en  marcbaiîaises  sur  les  côtes  de 
Guinée  pomr  obtenir  des  souteraloa  ta  liberté  de 
trafiqder  daîia  leurs  étati.  \ 

^covnmiKM  t  aubat  et  a<Q-  nia,  ^  an  fém.  goo- 
TUMIÉBB  {kùutumi4f.  ère),  aubat. ,  livre  qui  con- 
tieirt  ta  edfttasme  des  lieiix  t  4refl  c&utumier.  — 
ÀdJ..  qui  ae  règta  lekm  ta  droit  eenliMiitar  :fMiya 
eetUscmler.— Qui  a  ccmtume  de  t  ilettcoutumter 
du  fait;  eouiumieréU  mentir.  npÊîÎÊm.  ^ 

GOimnnÉBBaiBBTy  adt.  (k&uiumiéretmm\  par 
eosUtsnse,  oa  aelon  ta eoulBiiie.  ttam.        ^ 

^corroRB,  MibsL  lém.  ikeutmre),  plnatavrt  pointa 
tirés  de  rang  avee  l'algoilta  elCiltaancdab.de 
ta  aota,  etc^  ^  aenreot  I  JoMre  deux ckoiei. -* 
Âcikm  de  eouéf.  «-  L*art  de  cemdre  :  eUe  a 
fUiUé  lu  couture. -^UlêçmtéimlfumdkmHi 
ectuue:  bette,  oUahtê  êoutmre.  -^  CIcatrtee  quk 
reste  d'one  ptata.  -  Bb  I.  4e  ptambtar  »  aumièif 
4'aeeoauBoder  ta  plnoik  eur  tai  coafeiluiw  du 

■MyeB«ployertaio«dQre.-«B&  tde 
dtatuoe  cotre  tai  bordagii  d'oo  Titaseao 
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qu'on  remplit  d'étoupe  et  de  calfat.  ^  Cbei  qeet. 
ques  religieux,  ta  lieu  où  l'on  fait  tas  habits.— 
Etre  battu  eu  défait  à  plate  eotaure,  com|;iéte> 
ment.  —  Habattrc  les  coutU}e4  a  quelqu'un,  i« 
remettre  à  sa  pUce. 

couTt'RÉ,  E,  adj.  (Icott/ur^,  qui  porte  des  mar- 
ques .  des  inégalités  j  résultant  de  plaies  ou  de  blés* 
êurcê  :  ile^t  couturé  de  petite  véroic, 

COUTORIER»   subat  mas.,  on  fém.  GOtmjRiËax 

{kouturié,  rière),  celui,  celle  qui  travaille  e& 
couture,  il  est  beaucoup  plus  d'usage  au  féin.  -^ 
Eu  t.  d'anaL,  couturier,  nom  d'un  muscle  de  U 
jambe .  ainsi  nommé  parce  qu'il  serti  faire  plier 
Ujainl»e  en  dedans,  comme  ta  font  les  tailleurs 
lorsquiis  tra> aillent.  Dans  ce  dernier  sens,  il  est 
aussi  adj.  mas.  :'/«  mtuc/<!  coMfttf'tar. 

COtJVAili ,  subst.  mas.  (kouvein),  œufs  des  pu- 
natses.  —  Partie  du  gâteau  dune  ruche  qui  coq- 
tient  les  fers  desliul^s  à  reproduire  les  abeilles^  ^ 
^  couvAiftOM ,  subst  fém.  i^kouoèwon),  saison  ou 
ta  volaille  rouea.  f?  J 

COLVÉ ,  E ,  part.  paM.  de  couoer  et  adj:  >  quel- 
^quesruns  disent  à  tort  auf  couvé,  au  Ucu  d  «au/ 
eouvi.  ^ 

COtJVÉB,  sulifii;  fém.  (kouvé),  tous  les  (tuli 
qiiuiie|Mm1e  ou  autre  femelle  d'oiseau  couvs  tti 
wttwt  terii|is ,  ou  ce  qui  en  provient.  —  Fig.  n 
fam. .  i'iigeauce,  familta.  Il  ne  ae  prend  giiare   v 

f  n'en  niauvaise  part  :  ffmia  cette  couvée  ne  taui 

rten. 
cutJTEWT,  suhst.  mas.  (  kouvmn  )  (  du  lat.  èsn- 

veutus  ,  assemblée  ;  on  disait  même  autrefois 
couvent) ,  maison  de  Teiiiçieûx  ou  i^  religituset 
quiirlrent  ènsembta  dans  un  àùllUro  seéou  uns  cer- 
taine règle.  Voy.  CLolTbi.  —  Tous  les  rtUgiaux . 
toutes^  les  religieuses  du  même  monastère.  —  Far 
ironie .  maison  de  proatituiio^ 

COUTER,  T.  act.  ikouve'){(ïu  taL  cubare,  se  cou- 
cher .  être  coucbé),  aedit  des  oiseaux  qui  m  tiennent 
sur  leurs  teufs  ppur  les  taire  édore.  —  On  dit  quel* 
quefois  ab^umeut  t  nuttret^nepoule couver.  — 
Mettre  sous  soi  UM  coùvet  plein  de  charbon  ou.de 
cendre  chaude.  Presque  hors  d'usage.  —  f  ig. ,  te- 
nir caché  I  eoui7«r  de  maiivais  desseins,  tic. 
On  dit  k  peu  près  dans  le  même  sens  :  cet  hotnme 
couve  une  grande  maladie.  —  Fig.  el  fam.,  cou- 
ver^ quelqu'un  des  yeux,  le  regarder  avec  tea- 
dresae  et  affection. 

COUVER,  V.  neut.  (Itour^),  être  caché  :  It  feu 
couve  sous  la  cendre.— ¥'\g.  :  cette  conspiration 
cotsvait  depuis  long-temps. ^^e  couvia.  v.  pron. 
Il  ne  a'emplota  guère  qu'avec  ta  pronom  uuiper- 
sounel  il  :  il  se  couve  auelqtte  mauvais  des- 
sein, ■  '7     ,  ■  ■  .  '    . 

^COUVERCLE,  subst.  mas.  {kouvèreJUe),  ce  qui 
bouche  l'ouverture  d'un  vase,  d'un  pot,  d'un 
coffre  ,  etc.  :  fuettre,  attacher  un  couvercle  sur.,. 

—  Ce  qui  ferme  l'ouverture  on  ta  iKNiche  d'un 
four.  Ce  niiit  diffère  fort  de  eoUvertut'e,  qui  a- 
prime  ce  qui  sert  non  à  boucher,  'mais  kcou' 
vrir. 

COUTERSEAU,   subst.  mas.  (  kouvereçé),  Lf  de 

etavpentier  i  ptancàe  an  dawoni  dei  ardMrai 

d'un  moulin*    * 

n:ouTERT,  sùbat.  mis.  (kouvére),  tontes  tas  cta>> 

sea  dont  on  coisere  une  tebta.  loraque  l'on  veet 
manger. -»  AaataUe .  cuittar .  (ourebette  et  aervietta 

que  Ion  met  anr  ta  ^«bta  pour  une  personne.  -  .^ 
Une  culltar  et  une  luurdietle.  -*  Logement  qe'oa 
donne  à  quelqu'un  t  aooir  ie  wkere  et  le  eeuoerU 
-^  Le  toit  d'un bèâioaeBt.  —  Iku couvert dart*^ 

—  Enveloppe  dune  leOntiehU^UécrUsousu 
couoert  de  l'ambasêodiùr^  \^ 

CMMgwKt,m,psÊFLp9m.éeêemerireitdi>(lut^ 

téra ,  errata) .  eaohé  BO  fvaié  par  qneétine  cbesa 

qui  eetnrre.  —  Obé  a  jBBifcipeiB  mr  ta  léta.— 
Vètut^  n'cêi  êmeeri  j —  ^  -'— -^  -i^M.- 
(DéleiMbi  I  eeêté  foeimeet 

vers  de  i^eiri,  qnl  a , . — 

Ceeeéert  ée  e^rbmêê^  eàmt^  4e  «tasei.  «^  <^ 

eepeeri,  fol  B^at  pae  dié  tondB  4'^mivi  prta^ 
^f^m^yi^i^^îi^g^  **•  4'èriwBi>  '"^yq^ 
iewm.  Bèaeae ,  ftaio 4i  %nw^  '^ ^*?Î!Lam^ 
vert.  V^CBBWB.!»  JMf  eeBiai-ii»  ^  •••^ 
«Biena  qn V"»  pei4pBilÉinilg.^>jri>>  «MFf^ 
'çuVb4j 
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t  ^.  coc^MT.  î  L'Ali».  {Syn.)  A  eôuvett,  Uétigne 

nuidéfeiid  :  cl  wiU  t>ourquoi  1  on  .lit.  élre  a 
JoLeri  du  »oJeU .  à  i'a^i  tlu  mauviU  temiit.  tire 
àùouvffi  «ks  ^unuUei  d«  »«•  cr<*aacicri,  d 
tabri  <kt  iiuuUei  de  ièi  cûucuiii.  On  abeëu  i  ea- 
fouc«r  dJ»  iobiCttrilé,  rien  ne  met  4  rouikîri 
des  poursuiliîi  tic  la  méchanceté  1 1  ien  ne  met  à 
l'abri  de%  irtuU  de  Tenvie.  --•  Ou  dit  ftf  •  ei  dani 
le  roéine  icns  i  à  couvert  de  itê  ennemie,  4e  la 
nécessité;  ftuUrê  son  k9nu€ur  à  couvert,  en 
tùnU,  Boileau  (ode  tor  4a  prUe  de  Namur)  a 
employé  d  couverlA»Xi%  le  «ens  de  défendu,  pro- 
tégé par...  à  couvert  d'une  rivière.  Cette  ac- 
ception u>9t  plut  luitée. 

COUTEnTE,  lubtt.  fém.  (kouvérete  ),  dans  quel- 
que, dépariemcnli ,  on  dit  encore  courir  («pour 
couverture  de  lit  ;  c'e%i  un  tort.  —  Eu  t  de 
'  niar,  du  Levant,  |)ont  ou  tiUac  —  Eut.  de  vieille 
fjucun.,  l' les  deux  grandes  pennes  du  milieu  dp 
la  qu(  ueV  ^  voi  à  la  couverte,  celui  qui  se  fait 
ionqu'oD  approche  du  gibier  à  la  ravenr  de  quel- 
que haie.  —  Dans  les  manuf.  de  porcelaine ,  de 
'  faïence,  l'émail  dont  est  revêtue  U  terre  mUe  en 
(tmre.      .  •  »  ,         • 

cotVEJtTBMKrr,  adT.  (kouvéreteman),  secrè- 
trment.  eu  cachette.  Inusité. 

cot'VEatuitft,  suhst.  (éœ.  (lumo^rflurs),ca  qui 
lert  à  couvrir  certaines  chuees  %  la  couverture 
d  un  lUi  /a  couverture  d'un  muiet;  la  couver- 
tuied'un  livret  la  couoeriure  d'un  toiC/étc. 
>oy.  coufsicu.  —  Couverture  se  dit  hguré- 
uu'iit  en  choses  morales ,  et  signiftc  :  un  beau  pré- 
#  telle  pour  couvrir,  pour  déguiser  undesseiu, 
pour  excuser  une  faute,  la  dévotion  sert  de  cou* 
vertu re  aux  hypocrites  pour  faire  bien  des  mé' 
chanretès.  C'est  pour  urvir  de  préteute  et  de 
cuuverlure  à  l'avarice  et  à  l*ingratitude,  —  [Jn 
Duri  hert  de  couverture  à  une  femme  adultère.  — 
Ou  dit  qu'on  a  n%is  un  homme  sur  la  couver' 
lute ,  pouf  dire  qu'on  fa  i  -tn  berné  ,■  et  qu'on 
l'tit  bien  moqué  de  lui.  —  Faits  la  couverture , 
préparer  le  lit  pour  qu'on  s'j  Couche.—  Fig.»  tirer 
à  ioi  la  couverture,  prendre  plus  que  sa  part 
dans  uue  affaire.  —  X»  ^^  banque  ;  garanties  don- 
nées pour  un  paiement  :J'ai  de  bonnes  couver^ 
lures ,  il  ne  peut  rien  m'arriver  de  fâcheux.  —T. 
de  C(MiYreur,  couverture  à  la  mi-vote,  celle  où 
.  Ton  a  tenu  les  tuiles  moins  serrées  que  dans  la 
.  fuui'frture  ordinaire. 

coLVEnTuiUEB  «  subsL   mas.  (iume^rettiH^, 

marcbaud  ou  artisan  qui  fait,  qui  vend  des  coih 

Hi Jures  { mardiand  couver turier. Hors  d* usage. 

oq-  dit  aujourd'hui   marchand  de  eouverturu  ^ 

>    marcbarid  de  lame .  et  même  marchaïul  de  fer. 

COCTET»  subst.  mas.  ikouvé)^  pol  que  certaines 
feuiines  remplissent  de  chai'bon  d«  feu ,  et  qu'eUes 
fiietteiu  toiia  «lias  :eilêaun  couvet  Mms  Jomni. 
ilori  d'ukase  ;  ou  dit  aL^ourd  hui  gmux. 
HomimE,  mbelU  téak,  ikowvem^  ).  poule  qui 
ci'ure,  ouqueion§ar<l0pottr<oMMr«         \ 

touvi,  adj.  m»s.,  {kouoi)  t  emfcaàvi,  mut  à 

trop 


\ 


«ienii  cmoé,  «H  gatëpiMuraTok'éU 

•'"'S-ieiiips. 

00  vijui  iaBÉ«oui»  drsmum  : 

Couvraient,  3»  pen.  pimr.  toipârf.  iaàbb. 
Cuurrau,  prtcëdé  de  /i^^r  fert.  steg. 

'"<"C.  \ 

Courrais,  précédé  da  lu ,  y  pers.  siog. 

indic.      y     .      .  r^^       .-     <   '^ 
Couvrait^  ^  p^  ^^  ^^^  1,,^    \- 

^'^^a,.(,pJ^rt.préi.T/^^ 
^•r^M^dai^t- 

Pféi.  sttl4. 
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J^mE-oiEF.sdM^ 

^coiffure  ''f  toji» iiMâ i 
^.tonlatqn^ii^^ 
^^êvmfir.^l^ 
^^---AmùbÊr..dm.M 
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•uf  «ne  autre  |KMir  la 
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90  ?iatl  tlBf ODLIII  COOYRIt  t 

Couvrent,  précédé  de  Us  ou  elles,  S*  perf.  plnr. 

prés,  indic. 
Couvrent,  précédé  de  qu^Us  và  qu'elles,  3*  plur. 

prés.  aubj. 

coinrRB-piEDf  et  non  pas  cocjntB-PiBD»  car 
on  ne  couvre  pas  qu'un  seul  pi^d,  tubst.  mas. 
\àouorepie  >.  petite  couferture' d'étoffe  qui  sert 
à  cou;vrir  les  pieds,  —  Au^  plur..  des  couvre- 
V^ds, 

COUVÂ^PLAT,  subst.  mas.  (kouvrepla),oo  qui 
couvre  un  plat.  —  Au  plur.^des  eouvre-plats. 

DU  fiaiA  laaiouuiB  obunuB  : 
Couvres ,  précédé  de  (u  ,  >  pers.  àing.  prés. 

iodic.  .       - 

Couvres,  précédé  de  çue  tu,  a*  pers.  sing. prés. 

sutij.  ^ 

,  COtvnBVR,  suhst  BUS.  (kouivrmr)  artisanqui 
fotiore  les  bàtimients  de  lattes,  de  tviirs  et  d'ar- 
doises ,  et  qui  met  le  plomb  sur  les  couvertures. 

COlJViietJSB ,  snhst.  fém.  {koumreu»e),  femme 
de  couvreur.  —Celle  qui  Couvre  de  paille  certaines 
chaises. 

DU  ?iaii  iiaiGOLiia  ooi;¥ftiB  : 

CoiMrrss,  a*  pers.  plur.  impér. 

Couvrez,  précédé  de  voue,  T  pers.  phu*,  prés. 

indic,  ^ 

Cùuvrisz,  précédé  de  vous,  T  pers.  plftr.  iroparf. 

Indic. 
Cou^riê»,  précédé  de  qu€  vous,  T  pers.  plar^ 

prés.  subj. 
Cuurrtm«jy  f*  pen.  plur*.  prêt.  déf. 
Couvrions,  précédé    de  nous,    I'*  pers.  plur, 

imparf.  indic.  "^ 

Couvrions,  précéda  de  9 ne  n<tu#,  1'*  pers.  plur, 
.prés.  sub)..    . 

HOVYRim»  Y.  act.  (ài 
rire),  mettre  une  choi 
cadier,  la  cooserrer,  l'oraer^ 
général ,  étendre  una  chose  sur  la  surface  entière 
ou  partielle  d'an  objet  —  On  touore  utie  chose , 
dans  le  dessein  de  la  cacher,  de  la  dérober  à  la 
vue  :  couvrir  une  statue f  oounrir  un  tableau; 
couvrir  son  visage  d'un  voile, -^  Fig.   couvrir 
ses  desseins  M  couvrir  son  jét/^ ,  couvrir  ses  dé^ 
ft^uts,  cacher  ses  desseins,  us  intentious,  dissi- 
muler ses  défauts.  —  On  couvre  une  chose,  dans 
le  dessein  de  la  conserver,  de  la  garantir  ,  de  ià 
préserver  de  l'action  des  corps  extérieurs  :  coU' 
trir  une  maison  ;  couvrir  une  serre  avec  eus 
paillassons^  couvrir  un  livre}  couvrir  des  chai" 
ses  ;  couvrir  te  feu. ^Couvrir  une  personne  qui 
est  au  lit,  mettre  sur  elle  une  ou  plusieurs  cou- 
vertures, pour  là  garantir  du  froid,  oa  pour  la  faire 
suer.  —  Fig.,  e«i.t  de  guerre  t  couvrir  un  siège  , 
prendre  fes  pr#-*aations  potor  que  l'ennemi  n'ap- 
porte ancon  tf^Hade   dans   les  opérations  d'un 
siège.  —  itfe.    marcher  à  côté  ;  défendre ,  proté- 
ger :  es  régie  iU  coterait  i'artiUerie  ;  ce'  bas' 
tion  couvre  I0  <empart  i  celte  cilàddle  couvre  la 
ville.   Une  ctose  couvre  tme  autre  chose ,  lors- 
qu'étant  élmuicie  dessus ,  elle  cmpà^hir  qu'eUb  ne 
soit  vue  :  wne  partie  des  Jlpes  sé  nomme  les  gla- 
ciers ,  passée  que  d'énormes  sommets  de  glace 
qui  s'accroissent  incessamment ,  ta  couvrent 
deptêie  la  commencement  du  mande.  Lu  ténè- 
bres emmrent  la  terre.  —  Fig. ,  les  nuages  que 
formant  les  passions  sa  dissipent ,  et  lu  voilu 
qui  couvrent  la  vérité  se  lèvent  ineensibdemont. 
—On  dit  fig.  4  eouorir  de  kantê,  et  opprobre,  d'i-^ 
gnomini»  ou  ^de  gloire  ,  etc.  CoMfre*-moi  de 
votre  protection.  —  Mettre  tm  grande  quantité 
sur...  Couvrir  la  campagne  de  morts,  la  table  de 
pistoles  I  couvrir  da  sang,  de  pouseièro,  —  £n 
parlant  de  certains  animaux,  s'accoupler  avec  la 
femelle  pour  U  fénéc^Uon.  ^  8«  t.  da  raflinenr 
da  sucre,  mattae  sut  la  pâtadtt  pain    une  couche 
de  terre  délayée  en  bouillie,  pour  ^M»tyainfr  la  sl- 

1^  avaoraatt  qui  sort<ia  catia  larre  at  filtre  à 

avers  le  pain.  ~  Cownrir  la  table^  mettfo  sur  la 
>  la  napfte,  ka  serviattci»  laa  oonUaui,  les 
cuiucrs.  etc. ,  qui  doivent  servir  à  un  tip^  f^CoU" 
vrihime  earU,  «attre  ^  l'a%wt  drsiMS     Cmetir 
ms«  au  trlctrao,  piacar  usa  dame  aur  une 
dama  kil  était  décou^arta  au  aauéa.  -*  Cmmir 
\wnê  etf^iéra»  anchérlr  «u-daiiua  da  qMqu'u». 
Couvf^  d'mr  nu  tmàleam^  m  oflHr  uu  prix 

cessif.  -4x«  éa  4aait ,  aaiMPsr  Mfruaar^Méau , 
laterrniiiplàte  paMsriplkui  quA  aannaufalt  à 
êùèi^rir,  ^mmir  Im  pétêmpiion,  alflia  »  U 
aattfit  da  wmékm  fu'allaua  puèiap  pftnaavair 
liau  :  eonarir  êm  fin  de  non^i^emséf,  c'ait  la 


KiC  léwtM^  4a  lic^  tp'as  m  ^ 
_ jsart  aaim#,<iua utOfUi^,  a>Mt Utum  par 
flnda  nmwàtftém,  -^  OadH.-aiMaHr  lu 
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periu,  pour  dire,  enduire  d'essence  d'Orient  TintA- 
rltur  des  perles  factices.— C'ourWr  lu  froi*.  faire 
uue  recette  qui  sufHse  aux  dépenses.  —  Çouer 
la  voix^  empêcher  qu'elle  n'arrive  à  l'oreille  des 
auditeurs ,  ou  interrompre  l'orateur  par  des 
éclats  bruyant!.  —  Fam.  :  couvrir  la  joue  ,  don* 
ner  un  soufflet  FoK  peu  usité,  quoique  noué 
le  Usious  dans  r^cadénsis.  —  se  couvaia  ,  v. 
pron.,  mettre  son  chapeau  sur  sa  tête.  —  £u  par- 
lant du  temps,  s'obscurcir,  devenir  moins. clair 
et  meini  net.  —  Fig.  ^  se  couvrir  de  gloire,  ac- 
quérir beaucoup  de  gloire.  —  1^0  coucrtriis  boue, 
se  déshonorer ,  s'avilir.  —  Se  couvrir  de  son 
épée  ,  savoir  s'en  servir  habilement  -^  Fig.  1  se 
couvrir  dun  prétexte,  s'eicuser  sur... 

DU  viaai  iBBÉGULiii  coinrnim  : 

Couvrira ,  3*  pars.  sing..  lut.  indic. 
Couvrirai,  I'*  pers.  sing.  fut  indic.' 
Co%ÊmriraieM,V  pers.  pUir.  prés.  cond. 
Couvrirais,  précédé  de  je,  I'*  pers.  sing. prés. 

cond. 
Couvrirais,  précédé  de  tu,  T  pers.  sing.  prés. 

cond.  *  . 

*Couierirait,  S*  pers.  sing.  prés.  cond. 
Couvriras,  2*  pers.  sing.  fut.  indic. 
Couvrirent,  V  pers.  plur.  prêt  dél. 
Couvrirez,  V  pers.  plur.  fut.  indic 
Coinvririe»,  T  pers.  plur.  prés.  cond« 
Couvririons,  «'•pers.  plur.  préi.  cond. 
0>tte riront,  3*  pers.  plur.  fût  Indic 
Couvris,  précédé  de>e,  f^  pers.  sing. .prêt.  déf. 
Couvris,  précédé'de  tu,  2*  pers.  sing.  prêt  dcf, 
CoMn-lsse,  i^  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Couvrissent,  3*  pers.  plur.  Imparf.  subj. 
Couvris s^Sf^'T  pers.  sIng.  imparf.  subj. 
Couvrissiez,  V  pers.  plur.  Impart  subj.  ' 
CouprissionSy  1**  |)ers.  plur.  linparf.  subj.       "*'' 
Couvrit,  précédé  de  il  du  elle,  9"  pers.  sing.  prêt 

dét  ^ 

Couvrit,  précédedç  gu'ff  00  qu'elle,  V  pera, 

i sing.  imparf.  subj.  *' 
Cottcrftftf,  2*  pers.  plur.  prêt.  déf.    t 
Cot««roni,  1**  pers.  plu^.  impér. 
Couvrons,  précédé  de  notss,  t^*  pers.  plur.  prés. 

Indic. 

COuxiO)  snbst.  mat.  (lun^kdo),  t.  ditist.  nat., 
espèce  de  singe  d'Amérique,  de  la  famille  des 
sakis. 

cpozoïJfiiy  subit  mas.  (jj^ottaonri),  ancien  ca- 
ractère grégorien.  Hors  d'usage^ 

C0TEII41IT»  subst.  mas.  (kovenan) ,  nom 
donné  à  une  ligue  célèbre  ,  eu  Angleterra.  Voy. 

CONVIIf  ANT. 

coTBNAirrAntB,  snbst  des  deux  genres  (kov^ 
nantère  ),  membre  d'une  société  de  presliytértens. 
—  Partisan  dn  covenant.  Il  est  aussi  adJ. 

C0YB!iDEim ,  subst  mas. ,  an  fém.  cotbtobijsk 
{kovandeur,  deuzé) ,  celui ,  cette  qui  vend  avec- 
un  autre  une  chose  possédCa  en  commun. 

COVBllDStJSB,  subst.  fém.  Toy.  GOtllfDKin. 

covERas,  subst.  mas.  (kovéreeè),,  t  de  géogr.» 
nom  par  lequel  quelques  géomètres  désignent 
dans  nn  cerde  la  partie  dn  diamètre  qui  reste  après 
qu'on  en  a  ôté  la  sinus  verso,  Vm  dlaent  aussi  adj. 
sinus  coverse. 

COYST,  subit  mu.  Çkovrj,  t.  d'hist  nat,  co- 
quille dn  genre  bncon. 

OOWALLAii»  subst  mas.  (koualame) ,  t.  de 
bot.,  grand  arbre  de  Cejlaà»  dont  le  fhiit  ressem- 
bla I  Forange. 

cowpox  «  subst  mal.  (liatipo&ca)  (mot  anglais 
formé  de  eow,  vache,  et  poZp  rérole  ou  variole', 
t.  de  médéc,  éruption  qui  se  manltata  sur  le  pis 
des  vaches,  et  d'où  Ton  apris  le  vima vaccin,  qui 
est  l'origine  de  la  vaccine. 

COiACRg;  subst  »ut  (Itafc^fuara)»  C  da  mi- 
dccUia ,  'êjuovffÊjÊÊMjeêxalgiê* 

roa  da  U  haaciw.  1  est  aussi  suiMt  fuaa.:  ^s  aaxa/. 
Au  pku.  mas.9  êojsamt. 

fitfiMCBI>  aubatlte.(lk)lipa%i).  L  damëiiaa.. 
afiactioii  4pil  att  le  s^paiptdaM  d'un  stenaltaM  441 
da  tottia  autfa  luflawmiitan 

OMUmniMlCB»  aubst  fém.  (kokçesrîrakeÊêê). 
t  da  médeo.,  earia  ^1  a'attaclia  è  rnëaujujun 
CQXo- fémorale» 

am^éémmii,  b»  adli.  {Ukftfàmimî),  t 
dTaMt, aftieulatiaa de Toa aaasul  womtmfémmri 
au  plur.  maa.^  coxo-fimoraux. 

4»Y  »  autat  maa.  (M%  t- 
èaaNèvrafc 
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1  tbieineac,  pour  en  (ornier  i'égoul.  Ou  iV^pclie 
auui  ehanlatU, 

COYEMBOOC ,  iubtt.  mai.  (koéianbauk),  cale- 
basse vidée.  doQt  les  négresse  servent  pour  reu- 
feriner  leurs  alimeuts. 

COYER ,  subst.  mas.  (koéié),  pièce  de  bois  fai- 
sant partie  de  l'eorayure  d'un  comble  t  elle  est  as- 
semblée dans  le  poinçon  et  répond  sur  Tarétier. 

cozes ,  subst.  propre  mas.  (koze) ,  bour^  de 
France ,  cbeMleu  de  cinton,  arrond.  de  Saintes, 
dép.  de  la  Charent»>lnférieure. 

COZQOAirniLi,  subsL  mas.  (kozfkàteti),  t.  d'hist. 
nat..  gros  oiseau  du  Mexique,  à  plumage  roux ,  et 
À  bec  dé  perroquet 

COZRl,  subst.  mu.  {koLêii),  livre  juif  eu  dia- 
logues. Inusité. 

COZTOTOLT ,  subst  mas.  (ko%etotoUe),  t.  d'hift. 
nat.,  gros  oiseau  du  lleilqut ,  à  plumage  roux. 

CRAB ,  subst  mu.  (krabe),  sorte  de  culagnettet 
des  Siamois.  Inusité.  «  . 

CB4BB,  subs;.  mu.  (krabe)  {en  grec  uapaU^, 
nu  du  flamiud  krab),  t.  d'hift  nat,  crustacé  de 
l'ordre  des  décapodes,  -r  T.  de  médec. ,  eicoria- 
tion  de  la  plante  des  pieds  on  de  la  paume  des 
mains. 

cltÀBi;  snbst.  mu.  {krdbê\  bois  d'Amérique. 

^CRABIBB,  subst  nuM,  {krùbi/^,\.  d'hlst.  nat., 
><>rte  de  héroo  d'Amérique  qui  vit^d^  crabes, 

CRABITB,  s&bkt.  mu.  (krabite),  t.  d'Iiist  nat, 
crabe  pétriOé. 

cnABOTAGB,  subst.  msf.  (krabotaje),  commen- 
cement de  l'ouverture^sous  le  ciel .  (ih'une  carrière 
d  ardoise. 

CBABRON^  subst.  mu.  (fcfïi^ron).  t.  d'bist  nat, 
insectf  bjrménoptère. 

CRÀBBONm5,  subst.  mas.  plur.  (ilira6rontt€), 
famille  d't.:««ectes  hyménoptères. 

OB'-BUi,  subst.  pro|)re  rnu.  (A(ra'6ttcf),  myth.y 
nora  d'un  dieu  des  Egyptiens. 

CRAC,  sorte  d'interj.  (  krak  )  ,  bruit  que  font 
certains  corps  durs.^ëcs  et  solides  :  la  tolive 
fU  crac,  U  est  familier.  —  Crac  !  le  voilà  parti. 
—  On  dit  aussi  cric'crar.y  pour  exprimer  un 
bruit  du  même  genre,  répété  plusieurs  fois. 

CRAC,  subst.  fém.  (fcra/;;,  t.  de  faucon. ,  mala- 
die des  oiseaux  de  proie ,  dont  on  ignore  la  nature 
et  les  causes  :  ce  faucon  a  la  crac. 

CRACCA ,  subtt.  fém.  {krakka)t  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  légumineuses. 
^CRACHAT»  subst  mu.  (A;rac/ià) ,  salive,  €tc., 
qu'on  jette  bors  de  la  bouclte  en  crachant, 
~  Prov.  ,  bâtir  de  boue  et  de  crackat ,  bitir 
peu  '  solidement  —  On  dit  dans  le  même  style 
d'un  homme  majUieureux,  qu'ils  se  noierait  dans 
son  crachat,  —  Croix,  étoile,  ou  autre  signe 
brodé  suir'utt  habit ,  et  que  certains  chevaliers  de 
certains^  ordres  ont  le  droit  de  porter.    ^ 

CRACHÉ,  part  pau.  de  cracher,  Fig.  et  bas- 
sement :  eest  son  père  tout  craché^  il  lui  rèssem- 
bleJtrait  pour  tirait  \ 

CRACUOrarr,  subst.  mu.  (kracheman),  ac- 
tion de  cracher  f  surtout  fréquenmient  ou  à  cause 
de  quelque  incommodité  i  crachement  continueii 
crachement  dé  sang, 

^"CRAÇHBR,  ▼.  act^  {krach/)  (%ui\ini  Ménage , 
d'après  Scaliger^  du  lat.  scrcLcere,  qu'on  trouve 
pour  serearCf  cracher.  D*autx%s  pensent,  et  peut- 
être  avec  plus  de  fondement,  que  ce  mot  a  été 
îormé  par  onomatopée  dn  son  qn'on  fait  entendre 
en  érackanl,),  pousser,  jeter  dehors  le  sailive ,  le 
Oegme  on  autre  matière  qui  incommode  dans  la 
gorge .  dans  la  bouche  ou  datis  les  poumons.-^Oo 
le  «Ut  fig.  et  fam.  des  choses  qui  sortent  de  la  hou» 
che  mal  à  propos  :  cracher  du  grec,  du  latin,  — • 
Fig.  et  fam..  cracher  au  nés,  mépriser,  insulter. 
^^raeher  dés  injwres,  wt  répandre  en  InTectiveé. 
--  ProY.  :  I*  cracker  centré  le  ^,  hluphémer  ; 
t*  cracher  au  heusin ,  coiitribuer  à  quelque 
chose,  en  doanaot  de  l'argent  Pop.  —  Cracher 
en  tair  pour  gue  eéU%  retcsnbé mr  ie  ne^,  dire' 
oo  taire  une  chose  qui  UmnM  contre  Bout.  — 
Cracher  sur  queigue  ehosé ,  n'en  pu  faire  le 
moindre  eu.— On  dit  qu'tMie  pimmé  crache,  lors- 
qù'eOe  fait  jattlir  i'encretouC  anConr  de  l'écHUire. 
—  u  CBACBitftr  ▼.  proo.  I  sé  cracher  des  injtsres 
à  la  face, 

CRACwnR,  suhst.  BMB.,  CRAonHieii,  aubst 
ite.  {kraokêurf  eAusM)»  ceini ,  oille  qoi  erackc 
•oaTcat 

ciâfjwnin  »  eoM.  fép.  Tof  •  cracbbob. 

CBACBOn^  iobsl.  mas.  (krackomr^  petit  Tiae 
defÉtooe,<lc.,  dans  lequel  <ih  crmche  qoÊDd  oa 
est  huDOMBoéé.  —  Tase  daoa  lequel  on  cro^M 
poArnepia 


/ 
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cRACUorÉ,  part.    pau.    de  <:>acAo(er. 

*    CKACUOTTEUEBiT,  et  iluil  pu  CRACHOTEMENT, 

^'ar  uu  seul  (,  subst  mas.  (ktachotéman),  action 
de  crachoter;  crachetutnt  fréquent. 

CKACUOTER,  V.  uc'ui.  (krachotc)  (de  cracher), 
ciacher  souvent  ^t  peu  à  la  fois  :  il  ne  fait  qys 
crachoter,  * 

^CRACOVIB  ,  suhst.  propre  fém.  (krakovi) ,  ville 
de  la  Petite-Pologne ,  située  sur  la  Vistule. 

CR4-CR%,  subst.  mu.  (i^ra/trd),  t  d'bist., nat, 
fruit  de  l'arbousier. 

CRADB,  subst  mas.  {krade)  (du  grec  xpecSv]  ^ 
qui  siguiHe  proprement  le  croc  ou  crochet  qui 
tenait  la  corde  à  laquelle  était  attaché  l'acteur  qui 
lopréscntait  l'apparition  d'une  diviuité),  t.  d'hlst. 
auc,  machine  de  théâtre  qui  servait  pour  les  vola 
et  les  gloires.  Hors  d'usage. 
^CRADiAS,  subst.  mu.  (kradidee)t  air  que  l'on 
Jouait  pendant  la  marche  des  victimes  expiatoires, 
ûàiiÈ  les  tragédies  d'Athènes^  Hors  d'usage. 

ÙLEPALB,  subst.  niu.  {krépale\i.de pathol6- 
gie  ,N^érangement  des  fonctions  cérébrales ,  ptro- 
duit  par  le  vin,  ou  par  toute  autre  liqueur  spiri- 
tueuse.  Inusité. 

"-  CRAPTB,  subst  mu.  {krnfel  bapo  de  terre  on 
de  pierre  qui  nuit  à  l'exploiution  d'une  carriière 
d'ardoise.     . 

CRAGUi ,  subst  propre  mu.  [iwaguce),  roytb., 
hls  dr  Trémiléle  et  de  U  nymphe  Praxidice: 
il  donna  son  nom,  dans  l'Asie-Mineure,  à  une 
montagne ,  où  il  y  avait  des  antres  consacrés  aux 
dieux  champêtres 

CRAIB ,  subst  fém.  (kré)  (du  lat.  ereta  qui  a  la 
il^ie  signihcation ,  Qt  qui  est  en  même  temps  le 
nom  de  l'Ile  de  Crète,  aujourd'hui  Candie,  où 
celte  pierre  se  trouve  en  abondance),  pierre  ten- 
dre ,  et  ordinairement  6lancbe ,  propre  à  marquer 
-^Marque  que  fait  le  maréchal«des- logis  sur  la 
porte  pour  marquer  les  logements  :  loger  à  ta 
craie}  cette  maiion  n'est  poimi  sujette  à  la  craie, 

—  En  i.àe  faucon.,  maladie  des  oiseaux  de  proie. 

—  Craie  de  Briançon,  sorte  de  talc  que  les  tail- 
leurs d'habiu  emploient  pour  tracer  des  lignes 
(laur  la  coupe  des  draps.  •  -^ 

CRAIER ,  suUst.  mu.  {kr€i'ié),  t  de  mar.,  petit 
bâtiment  à  trois  mâts  en  usage  sur  la  Baltique. 

DU  VIIBB  lEBjÉGULIIB  CRAINDRE: 

Craignaient,  5*  pers.  plur.  «mpart  indic. 
Craignais,  précédé  de  je,i^  pert.  aing.  imparf. 

indic. 
Craignais,  précédé  de  tu,  2*  pen.  sing.  imparf, 

indic. 
CVaiynat^^S" pers.  sing.  imparf.  indic;.' 

CRAIGNAMT,  part.  prés.  ûe  craindre,  ikré^ 
gnian);  il  n'est  usité  que' dans  cette  phraise  t 
homme  aaignant  Dieu,  homme  pieux,  reli- 
gieux. 

DU  TBIBI  IlliQUUBI  CBAIBDBB  : 

Craigne,  précédé  de  que.  je,  l^i)ers.  sing.  prés. 

subj. 
Craigne',  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.  Se  pert. 

sing.  prés.  subj. 
Craignent,  précédé  de  ils  on  elles,  3^  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Craignent  t  précédé  degtt'Os  ou  quelles,  S*  pers. 

plur.  prâi.  subj.  . 
Crni^ne^»  a*  pers.  sing.  prés.  subj. 
Craigneft,  T  pers.  plur.  impér. 
C%'aigne%,  précédé  de  vous,  V  pers.  plur.  prés. 

indic.      # 
Craigniez,  précédé  de  vou#,  2*  pers.  |>lur.  Im« 

parf.  indic.  ^ 

Craigniez,  précédé  de  gue  vous^  T  pers.  plur. 

prés.  subj.  •     ^      / 

Craignimés,  I"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Ùraignions,  précédé  de  lums,  l'opéra,  plur.  im« 

parf.  indic    •  \ 

Craigniez,  précédé  de  voue,  T  pers.  plur.  prés* 

Indic.     .  \ 

Craignions,  précédé  de  que  nous,  l'*  pen.  plur. 

ira.  iubj.  \    • 

Craiçnirêni,  T  péri.  phir.  prêt  déf.  \ 

Oai^^a,  nrécédé  de  j.,  !■*  pers.  tksig.  prêt.  déf. 
a-a^i«,>r^oêdé  de  fi»,  2"  pert.  sing.  prêt  déf. 
Craigniêêé,  1"  pen.  itef .  knparf.  snl^. 
Craignissêul,  T  pers^  fjlnr.  kiupÊrt  anbj. 
CmégnlMU,  Sfpert,  alng.  MpaK.  eiild. 
Craignèiésiéh,  T  pm-  plar.  Iiaparf .  sxàf. 
Ooi^iiiMiofia,  1"*  par*,  pliur.  iMpvf.  sïièj. 
CI^4p<Mil,  précédé  de  «  M  tOe,  r  pers.  aing.  prêt 

OraêgmU,  précédé  do  «n'^l  co  fis'etf a,  r  pen. 

aIng;  hnpiurf.  snfei. 
Cra^fnHafi  |P  pen.  phir*  prêt  dêi 


CRV 


^ 


6Vàty non jî,  4"*  pers.  plur.  impér. 

Craignons,  précédé  de  nous,  l~  pera,  plur.  préi 

indic  w, 

rmniiii|[WT,subst  au.  (krdiemtLn), moi    > 
énergique ,  véritable   onomatopée  qu'on  trouve 
dans  linéiques  Dictionnaires,  pour  eroautment 
et  qui ,  selon  nous .  exprime  1i(ueique  chose  de  plus 
ra u^t4«  que  ce  mot 

CJtAàfj.Mi»  y.  neut.  (hrdi^,  crier  comme  le 
corbeau  ou  la  corneille. 

DO  TiaU  iaEÉGULIIR  CRAIHDRR  : 

Craindra ,  3*  pers.  sipg.  fut.  indic. 
^'aimfrai,  4 '^  pers.  sing  fut.  indic. 
Craindraient,  3*  pers.  plur.  prés.  cond.    * 
Crçiindraiéf  précédé  de  je,  l'*  pers.  sing.  préi. 

cond;      *  • 
Craindrais,  précédé  de  tu,  3*  pers.  sing.  préi. 

cond.  \ 

Crainéfrait,  3*  pers.  sing.  prés.  coud. 
Craindras,  T  pers.  sing.  fût  indic. 

CRAIHDRR9  Y.  act.  (kreindre)  (nous  disions  au- 
trefois erémer,  ce  qui  donne  lieu  de  croire,  ob- 
serve Ménage,  que  ce  mot  a  été  fait  du  lat  (re- 
iTicre,  treud>lèr^.  craindre  ,  en  changeant  je  (  en 
é).  redouter,  appréhender,  avoir  peur  que...,  avec 
cette  différence  qu'on  crnint  par  un  mouvement 
d'aversion  pour  le  mai .  dans  l'idée  qu'il  peut  ar- 
river; on  appréhende  par  un  mouvement  de  dé- 
sir pour  le'  bien ,  dans  l'idée  qu'il  peut  manquer; 
on  redoute  par  un  mouvement  d'estime  pour 
radversAirè ,  dans  l'idée  qu'il  est  supérieur:  on  a 
peur  par  un  faible  d'esprit  pour  le  soin  de  la  coo: 
servation ,  dans  l'idée  qu'il  y  a  du  danger   (tellei' 
sont  du  moins  les  distincU  >ns  un  peu  subtiles  que 
pose  Girard).  —On  le  dit  des  cboses  inanimées  : 
/'orangfet*  craint  le  froid,  le  froid  lui  est  coq* 
traire.  —  Craindre  Dieu,  appréhender  la  justice, 
et  avoir  en  même  temps  pour  lui  du  respect .  de 
la  vénération  et  de  l'amour  i  craignons  d'offen- 
ser Dieu ,  abstenons-nous  d'offenser  Dieu.  —  Na 
craindre  ni  Diétini  diable  ,  se  moquer  de  tourr 
—  Dans  le  eu  où  craindre ,  régissant  un  verbe . 
est  suivi  de  que  ne,  lorsqu'on  ne  souhaite  point  la 
chose  exprimée  par  le  rerbe  régi ,  on  retranche 
pa.%  :je  crains  que  sa  maiadie  ne  devienne  mor^ 
telle ;mdàB  si  l'on  sou'haite  cettechose,  on  met 
que  ne  pas  :  je  crains  que  mon  fréré  ne  puws 
pas  arriver  ce  soir,--  Craindre    se  comlruil 
souvent  avec  la  préposition  de  ;  craindre  de  fâr 
cher  quef  qu'un  ;  il  craint  de  vous  déplaire.  — 
Craindre  pourion^  craint  pour  soi;  on  craint 
pour  les  autres;  on  craint  pour  sa  fortune,pour 
sa  vie ,  pour  sa  tranquillité,  pour  son  repos.  On 
dit  ,Uest  à  craindre,  pour  ;  il  y  a  lieu  de  crain- 
dre :  il  esta  craindre  que  de  pareils  gaid^t 
ne  nous  entraînent  dans  leurs  écarts.  -^  Faire 
crainrfre,  donner  sujet,  occuion  de  craindre: 
cette  circonstance  lUi  fit  craindre  un  change- 
mentjdans  la  disposition  des  espriU,  —  Se  fam 
craindre,  inspirer  ,  imprimer  de  la  crainte  .  w 
faire  craindri>  de  Ifi^lqis'un,  —  se  casiNOii. 
V.  pron.,  »e  redouter  i  ils  se  craignent. 

DO  TMII  lllieCUIR  CRAIRDRI  .'   . 

Craindrez,  V  pers.  plur.  fat  Indic 
Craindriez,  T  pers.  phir.  plis.  cond. 
Craindrions,  !••  pen.  plur.  prés.  cpnd. 
,  ijraiikirolu,  t»»  pera.  plur.  fut., indic. 

Oatwdront  5»  pen.  plur.  fut  Indic 
Crains,  T  pers.  sing.  Impér.  . 

O-ûini,  précédé  de  je,  l"  pen.  »«>«•  J^f^; IjJ^' 
Cra»n*,.prêcédé  de  tu,V  pen.  •in«-P'^J^ 
O-aifU,  précédé  de  <<  ou  e/te,  5^  pen- «ng.  P^»- 

indic  v^  • 

kr«iirf«).  MdooM,  wf^lMBdi,  «W*»»  •  " 
dan*  JMaHomiM  ; 
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wfus  vole  i 

.....41  tout  que  r  00  MChe  .         ^ 

'         AugjgmjiiiJ  rtellleoecrtclie, 

ï«  «rainif  de  crictoer  set  dtoif .  '        , 

on  dit  auMi  •imptemeiit  :  rf«  crainte  rfe,pour  : 
^  U  crainte  de  :  d#  cta<nl«  d  accident  ;  de 

erainte  de  pis»    ♦  _  ■ 

-  CRAMTir,  *dj.    mj». ,    ta   fém.  CRAiirmrB 

ikr^nlife,  Uve),  timlëc.. retenu ,  embarrassé  par 

L^nte  de  déplaire j  peureux;  fujet-à  la  crainte. 

tâiàiiiTiVE,  aOl-  îém.  ikreimti^e).  Voy.  ciiiH- 

ejiAitTtfBlOClT  »  adf.  (krdneivemân),  arec 

atk^tOfirTE ,  lubit.  fém.  (krétonite),  sorte  de 
minéral  qui  se  trouve  eo  itmèf  sur  certains  nil- 
uéTàUX  crysUUisés.         -  \ 

CRALB,  lubsL  mu.  (fcra/«).  Ulre  des  chefs  de 
Il  Servie  et  de  la  Bosnie. 

ciiAiiAiLLBiiy  barbai-isme.  Voy.  ciiviiLLiàii, 

qi^Kui  s^  dit. 

ChAMANi,  subst.  tûMM.  ikramûni),  aux  Indes, 
Juge  dune  rille. 

CRAiiB*.  subst.  mat.  {kranbé),  t.  de  boL,  plante 
de  la  faniUle  des  crucifères.  . 

CR4M|irrES,  suhst  mas.  plur.  {kranMe),  t. 
'lliut.  nat..  famille  de  lépidoptères  nocturnes. 

CBAM^S»  subst  m».{kranbuee),UdhiiL  bmL, 
genre  de  lépidoptères. 

CRAMiNi,  B,  part.  pats,  de  cbamiiiii. 

CRAMiNEB ,  T.  act  {krominé),  t.  de  tanneur, 
étirer  les  peaux  sur  un  cheyalet. 

CRAMOISI,  subst.  mat.  (kramoiti)  (de l'arabe 
kermez,  subsUnce  qui  sert  à  teindre  en  écarUte. 
oa  a  dit  d'iboWl  kermesi,  ensuite  eranioisi.  Les 
Itaiieus  ont  fait,  de  la  même  racine,  cremtsi,  et  les 
Lspaghôb  carmesi),  rouge  foncé  t  un  beau  cra-, 
moui,  —  Sorte  de  teinture  qui  rend  les  couleurs* 
pour  lesquelles  on  remploie  plus  vives  et  plus  du- 
rables. —  PrOT.v  toi  ou  laid  en  cramoisi,  sot  ou 
laid  au  dernier  degré.  (De  cramoisi^  pris  dans  la 
seconde  acception,  moins  comme  une  couleur  pai^ 
ticulièio  que  comme  U  perfection  de  quekçie  cou- 
leur que  ce  soit.)   .         '        .       .1    . 

ciùiMOisi ,  B  »  adj.  (kranwézi)\  qaî  Bt  t»int 
tncramoiti  :velourê  cramoisi.  -^  Devenir  a^a- 
moisi ,  devenir  rouge  comme  cette  couleur.  -^ 
-&bst.  fém.,  t  dé  fleuriste,  anémone  à  peluches. 

CRAMOisiiius ,  subtt.  fém.  {)iramoizièr€)^  t 
.de  bot.,  sorte  de  poire.  . 

^diAMPE,  subst.  fém.  {kranpé)  (de  l'allemand 
ïranvpf  qui  a  la  même  signification,  et  dont  let 
Anglais  ont  fait  également  eramf),  contraction 
convulsi^e  et  douloureuse,  principal^^ment  à  la 
jambe  et  au  pied.  —  £n  t.  de  mar.,  espèce  de  clou 
de  fer  à  deux  pojntes  parallèles,  plus  o,u  moins 
écartl^es,  et  jointes  à  U  tète  par  une  traverse  à  an- 
gle droit  ou  arrondie  de  Tune  à  l'autre^  —  Goutte- 
crampe,  e8pè<ie  de  goutte  subite  et  (|Ui  dure  peu. 
Cramj)«estici  pris  adjectivement. 

^KCRAMPILLBB,  T.  pron.  {cekranpiié),  se 

mêler,  s'ébouriffer ,  en  («riant    des    cheveux. 

Inui. 

*CRA]iPOH,    tpbst  mat.  (Icraupon)  ^de  l'aUe- 
inand  iramme  ou  mieux  krampe,  qui  a  la  même 
ii^iiftcaUon .  et  qui.  tulvant  JVaehter,  a  été  for- 
int du  verbe  krapfcn  ou  krapfeni  tabir  avec  un 
croC),  sorte  du  lien  ^e  fer  dont  on  se  sert  dans  let 
ouvragés  de  maçonnerie,  de  charpenterie  ou  de 
meouiserie,  pour   attacher  fortenient    quelque 
choie.  —  Petit  morœau  de  cuivre  en  forme 
dumeau.qui  est  toc  le  devant  d'une  telle  de 
<^cjal  pour  attacher  let  fourreaux  det  pittolets. 
-■  Eu  t,  de  maréchal,  bont  de  fer  recourbé,  quVn 
|<»pte  exprès  aux  fers  d'un  cheval  quand  on  \«nt 
l  lerrer  à  glace.-  En  t  d'orfèvre ,  morceau  de  fil 
,**» P^ «« *Ur^ vert  tetextrteltét  pour  re- 
wnir  ensonble  deux  pièces  qu'on  vent  tonder.  — 
«orceau  de  fer  atUché  dant  b  pièce  du  miUen 
Quue  croltée  de  fenêtre ,  dant  laquelle  on  poutte 
«J  verrous  det  targettet.  -  Bn  t.  de  blat.,  mor^ 
J2"  «e  fer  dont  on  armait  let  ^rémitét  det 
*«eUet  employéét  à  Tetcalada  det  vlllet,  -  An 
^X  d  imprtoi.,  morcoanx  de  cnitre  formant  no 
^-cercle,  qui  sont  ckmét  an  coOkv  de  U 
P^ .  et  ptttent  tor  let  bandet.         '^'"^ 
«t^K*^""*»  ■»  P«t  patt.de  eramponn&r, 
ÎL  •  w  ^  ^  '**••  "  ■«  ^^  <■«•  P^*«t  dont 
tf  D.  f      ^  wûl  r<conrbéct   comme   celtet 
™  w  cramponna,  o«  qui  ont  nae  deml^pb- 
r*«-  -Prov.  et  fig..  mvMàr  Vâmê  erampammdê 

^^*"*^W  •  ▼.  Ml.  (fsrmnpmèé),  alticher  avee 

T.  ;,    /  î 

f..    ■-.    ■ 


des  crampons'.  —  Tourner  et  renverser  sur  les 
coins  de  renclurae  un  morceau  de  fer  et  en  faire  le 
crampon  k  oreille  de  lièvre^  —  Ferrer  iiji  cheval 
avec  deé  f^rs  à  crampons.  —  se  cbahpoii?iir  /  v. 
prou.,  s'attachçr  fortement  à  quelque  chose  pour 
n'en  être  point  arraclié.  U  est  fam.  .  .^ 

.  CR/JfPOJlNET,  sub&t.  mas.  (kramponé),  petit 
crampon. —^Ce  qui  est  attaché  sur  l'ovale  d'une 
targette  et  qui  en  tient  let  verrous. 
^CBAR  ,  siû)st.  mas.  (kran)  (en  iat  crena),  coche 
ou  entaille^ui  se  fait  dans  un  corps  dur  pour  y 
faire  entrer  un  autre  corpt  et  l'y  arrêter,  -^on  dit 
fig.  et  fam.  :  baisser  d'un  cran,  dimiuuer,  en  par- 
.  tant  de  U  fortune ,  de  la  réputation ,  etc.  —  Dant 
l'imprimerie ,  petit  vide  demi^-drcufaire  pratiqué 
aurpied  de  la  l^tre  par  le  fondeur  pour  indiquer 
au  conipoflteur  4e  sens  dans  lequel  il  doit  U  pla- 
cer. --  Bu  L  de  maréchal  vétérinaire ,  sillons  qtH 
se  voient  dans  le  palais  d!*  la  bouche  d'un  cliev4. 

Voy.  KAIPOBT. 

CRAHCEUR  9  subst.  mas.  (krancelùiv^^  t.  de 
bUsi.  portion  de  couronne  k  fleuirons  posée  eu 
handeen  travert  d'uu  écu. 

CRÀiiBt  sul>st.  màs.  .(Irrdne)  (en  grec  i^«v(*v). 
botte  osseuse  qui  r^îuferme  le  cerveau ,  le  cervelet 
et  la  moelle  allongée.  —  Flg.  on  dit  i  cet  homnu 
esi  un  crdne,ixiï  tapageur,  un  her-à-bras,  un 
fou.  un  écervelé.  -^  Adj.  i  avoir  l'air  crdne. 

CBAbAor,  subst.  mas.  {kràné-ûn)^  t.  d'Iiist. 
anc/;  le  collège  ,^  le  lieu .  des  exercices  publics . 
l'ëcadémie  dê>^Corinthe. 

CBAHPQUUI  •  subst.  nïàM;  {liranekiHn  )  (ce  mot , 
suivant  Le  Du  chat,  a. été  littéralement  tiré  de 
ratleniand .  où  il  avait  le  même  sent.  C'est  un  di- 
mlnuti/de  kran,  qui,  dans  la  même  langue,  .si- 
guifie  t  grue  à  enlever  det  tardeaux)r  dant  Tan* 
clenne  milice  française,  bandage  Je  fer  qui  ée  por- 
tait à  la  ceinture ,  et  dont  on  te  tervait  pour  ten- 
dre l'arc ,  ou  plut6t  l'arlMOète. 
^AHiM^l^tBlBR  »  subst.  mas.  (kraiseAinji^,  sorte 
d'arbalétier  armé  dl'une  arbalète .  légère  qui  te 
tendait  avec  le  eransquin. 

CRÀNBRIB,  subsU  lém.  (krdneri),    caractère 
•  d'un  ct'dne  ;  bravade  qui.  expose  celui  qui  U  fait 
à  des  suites  souvent  désagréables. 

CBABGOR»  subst.  mas.  (icran^ttois),  t  dliist 
nat.,  crustâcé  de  Tordre  det  décapodet. 

CRARICHIDE,  tub.  fénl.  {kranickide),  t  de  bot., 
genre  de  plantet  de  la  famille  des  orchidées. 

'CRABIB»  snbst.  fém.  (itrant)^  t.  d'hist.  nat.,  es- 
pèce de  coquille  du  genre  des  bivalves. 

crAribh  9  adJ.  mas.;  au  fém.  crIribriib  (fcrd- 
tiiein,  èneui*  d*anaL,qui  a  rapport  au  crdne.  — 
Tempérament  €rdiiieti,  constitution  dans  laquelle 
rinflufmce ,  céréJ)raU5  prédomine.  —  Vertébrée 
erdniennes,  analogues  aux  vertébrée  rachldien- 
net,qui  sont  au  nombre  de  quatre. 

CRiHiO-ABDQiaNALy  B»  ad].  (JI(rdfsld-a6domé- 
nal),  t.  de  pathologie ,  se  dit  de  la  constitution 
individuelle  dan^  laquelle  prédomine  l'influence 
cérébrale  et  celle  det  viscères  de  l'abdomen.  —  Au 
piur.  mas.,  crdnio-a^dominauo;. 

cnàRlOGRAP^B  ^  subst.  mat.  (  fcrdnio^iM- 
rafejiévL  ff^rec  x^ocvctv,  crâne,  et  7^«^y  jedé- 
cris),  auteur  qui  écrit  sur  le  crdne ,  qui  fait  une 
description  du  crdne,i 

CRjÙlOGBAPHlB ,  ttthtL  fém.  ikrdhioçuerafi), 
description  du ctdne.  '"      ~~-  '^ 

GRÂRiOGRAPniQUB »  adj.  (Mdnioguerafikê), 
qui  concerne  la  a'ûniographie. 
^^CBÂHIOLAIEB»  tubsL  fém.  (  krdfiio/^re  ),  t 
d'hitt.  nat.9  coquille  qui  a  la  forme  d'un  erdne. 

CRÀRIOLOCIB  (ï Académie. dïi  austi  gbA- 
HOiiOQlB),  tttbtt.  (ém.  (l(rafiio/q/i)  (da  grée 
a^«v««»,  crâne,  et  inyi .  dilkmTf),  art  prétendu 
de  découvrir  let  bonnet  ou  nuuivaitet  quaHlét 
de  râflM  par  l'intpectlon  det  éminencet  ou  protu- 
bérancet^  crdne,  inventé  par  le  docteur  6a/i. 

I^aAbioloçiqcb,  adJ.  (krdfMoiikê),  qui  coo- 
ceme  la  erdniologit.  '  ■ 

caABM^LOQOBytnhtt.  mat.  (fcrdniWogrue),  ce- 
lui qoiétndle,  qni  tait,  qui  profette  lacrifitio- 
Mçie,  ^ 

^  caJLMUmAMiaMp  tnbtC  fém.  (krdniotnanet)  (du 
grec  K/Nivi«v»  cirâne,  et  ^ffvrs(i^  divination)»  art  de 
deviner  par  l'intpection  du  érdnt. 

atARiOMAiaBR ,  ad)  et  tnbtt.  mat.,  an  fém. 
CBiHiOMARaBRliB  (ktdniomaneielm,  eiéne),  qni 
devine  par  le  erdsie. 

CBAnrtMIÉTmiB»  tnbtt  fém.  (  krdniomdtri  )  (du 
f  ree  m^mHtff ,  crâne ,  et  p^ir^^ ,  mesure),  art  d'em- 
ptoyer  œrtainet  déierminatioot  mathématiques, 
pour  réduire  let  dlvertet  gradations  delà  capadU 
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du  crdne  à  un  petit  nombre  de  formules  slm> 
pies.     •  '^ 

crAnioiUtriqub,  adj.  (kriniùmétrike),  qui 
est  relatif  à  la  crduiom^lrie. 

CRÂR^iOftcoPR ,  subst.  mas.  {kfdniocekope) ,  ty* 
nonyme  de  «idnio^oyue. 

CrAriorcofib  ,  subst  fém.  (krdniocekopi),  êj* 
non/me  de  erdfi/o/o{^/f.  > 

CRlRlOiKX>PiQUB,  adj.  (Jcrdfiioceit<>piA(«;,  tyno^ 
nynie  de  ciÀNiOLOûQui. ,         </' 

CBÂROLOGIB,  voy.  CaiRIOLOGII. 

^CRARSOR,  subst.  mas.  (krançon)*  t.  de  bot, 
plante  de  la  famille  des  crucifères.         ^ 

CRÀRTÈRB,  adi.  et  sul>st  fém.  {krnntére)tt. 
d'ariat.,  nom  donné  aux  dernières  molaire» ,  ou 
dents  de  sagesse.  *  < 

CRAOR  »  subst.  propre  mas.  (kra-onj   queU^ 
ques-uns   prononcent  Itron  .) .  ville  de  France, 
chef-lieu  de  canlou  ,  arrond.  de  CUiteau-Gop- 
thier,  dép.  de  la  Uayenoé.  Patrie  de  Vulney. 

CBAORRAift,  subst.  mas.,  au  (ém.  craonnaisb 
{kra-oné,  né^),  celui  pu  celle  qui  est  de  la  >iile  de 
Ciaon.  *  .     i 

CRAORB,  subst  propre  fém.  (kra-one) ,  ville  de 
Prance  /  ciief^lieu  de  canton ,  arrond.  dr  Laou, 
dép.  de  i'Aisue;  y*         , 

CRAPAtJD.^'subst  mas.  (àrapd  ,  le  d  final  né^se 
fait  jamais  sentir  )  (  suivajt  BQurdelotei  pluiu;urt 
autres,  du  latin  ciepare,  dans  le  sens  dr  crever,  te 
fendre;  parce  que,  disent-lls,  lecrapciiui  s'enlle  telio^ 
ment  qu'il  sendjlr  près  de  crever.  Suivant  Mt*ui(jê, 
de  repère,  ramper ,.eu  y  préposanluo  c;  parce  que,  à 
la  différence  de  la  grenouille,  qui  saute,  le  crapaud 
se  traîne  et  râinpe.),  animal  qui  ress«niible  à  la  gre- 
nouille ;  cependant  les  parties  putlérieures  dci  cra- 
pauds poni  plus  courtes;  ils  ont  des  Vu4K*rcuiet 
sur  la  peaU  ,  et  ils  sont  aussi  trapus  que  les  gre- 
nouilles sont  sveltes  ,  el  aussi  lourds  qu  e(lH  sont 
légères.  On  dit.  en  parlant  du  cri  ûKi  crapaud j  qu  ii 
coassé.  —  Espèce  de  coquilk.  —  iùi  t  «le  luanuc . 
barre  de  fei*  coudée  qui  sert  à  supporter  la  barre 
du  gouvemail.-^En  t.  d'artillerie,  l'affût  d'un  mor- 
lier.  —  En  t.  de  vétér.,  voy.  fie.  ^  Ou  dit  prov. , 
d'un  homme. fort  laid,  que*  c'esCuniniain  cra- 
paud; qu'ii  est  laid  comme  un  crapaud  ;  de  ce- 
lui qui  fait  le  dispos  et  qui  ne  l'est  guère,  qui/  saute 
comme  un  crapaud,  ' —  On  dit  iroiiiqùementet 
proverbialement,  qu'un  homme  est  chargé  d'ar» 
gent  comme  un  crapaud  de  plutnes,  pour  dire, 
qu'il  a  peu  d'argent    v  ^     . 

GRÀPAUD-AILÉ,  subst  Dias.  (krapâ-ét/),  t.  d'hitt 
nat.,  nom  d'une  stronibe. 

ÇRJkrAUDAILLB  OU  CRÈPACDAILLB,  et  non  pat 
CR^PODAILLB,  comme  le  prétendrait  l'Académie. 
subst  fém^  (]krapàdd'ie)f  sorte  decr^  fort  délié 
et  fort  clair* 

CBAPAUD-DB-MEBt  siibtt.  mas.  (krapàdemère)^ 
t  d'hist.  nat,  |ioissou  dû  genre  scorpène. 

CRAPADDl^B ,  subst.  fém.  {krapàdih'é) ,  Uen 
où  il  y  a  beaucoup  de  crapat4d<*~Au  fig.  et  fanu, 
lieu  bas,  sale,  malpropre. 

«;rapaiidir  ,  subst^mas.  (fcrapdd/iti),  plaque  de 
fer  creuse  dans  laquelle  tournent  les  fers  à  friser. 

CRAPAUDlNB,  subst  Cëm.  {Urapédine),  sorte  de 
pierre  qu'on  croyait  autrefois  se  trouver  dans  U 
tète  du  crapaud  f  et  qui  est  une  dent  pétrifiée  du 
poisson  appelé  lofsp  marin^  —  Daps  l'inipi  imerie. 
morceau  de  fer  sur  lequel  est  placée  la  grenouille»  et 
dont  leè  extrémités  se  dirigent  vert  les  quatre  an- 
gles de  la  platine.  — liorceau  de  fer,  de  cuivre  ôq 
de  bronze  creux,  dans  lequel  entre  le  gond  coudé 
d'une  porte,  etc.  —  Feuille  de  tôle  percée  de  plb- 
tieurt  trout  à  l'entrée  d'un  tuyau  de  bassin,  de  r^ 
servoir,  etc. .  pour  empêcher  let  crapauds  ou  les 
ordures  d'y  pénétrer.— Soopapi'  du  tuyau  de  U  dé- 
charge de  fond  d'un  batdn,  etc.  —  Sorte  de  ma- 
ladie du  cheval.  -^  Plante  de  la  famille  des  labiéet. 
—En t.  dhitt.  nat.,  torte  d'anarrhkjue.— .^  la  cre^ 
paudine^  t  de  cultine  s  manger  des  pigeons  à  ta 
crapaudinê ,  let  manger  ouverts ,  aplatit  et  rôtit 
turlegrit  .  - 

CBAPBUk,  B»  que  nous  lisons  dant  Boitfe.ee 
nous  parait  pu  valoir  cbaqijblb»  b,  4u  même 
auteur.  Voy.  CRAQOXLÈ. 

CBAPBLET ,  siibtt  mas.  (krapelé) ,  Jeune  cra- 
paud. Inutile. 

CBAPORB ,  tubtt  fem.  (krapone),'  t.  d'horloge- 
rie, lime  bitarde. 

CBAPORRB,  subtt  propre  fém.  {Irapone),  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton  ,  ar/6nd.  du  Puy, 
dép.  de  la  Haute-Loire. 

CBAPOnstiR,  tubst.  mat.,  au  fém.CRAPQCtRiNK 
{krapoucHn ,  eê^ês)  (jêiL.  crapaud  ,petit  homme 
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contrefait,  petite  femme  contrefaite.  Style  tamlllar 
et  burlesque.  —  Subst.  mai.  »  t..<i'^st.  nat ,  lorte 
de  crustacé. 
CFAPPE,  subst.  fém.  (fcrape),  sraiftM  de  la  meule 
»    d'un  iboulin. 

CitAi>t'LE,  lubit.  fém.  (kraptiU)  (en  grec  xpoi- 

'*'  xaivi,  ivressç,  ruinées  du  vin,  débauclie),  vilàuie 

et  cofiliuucile  débauche  de  vin  et  ^  liqueurs. — 

Ott  appelle  Um,  cràpuU,  ceux  qui  vivent, dans 

la  crapule  :  toui  ces  gtn$4à  sont  dé  la  crapule , 

.   qu'il  faut  éviter.  Ce  mot  c^t  les  trois  suivauta  ne 

Aiont  paa  du  styie  relevé/ 

";       CR4i»L!tEn ,  V.  îieu^.  {krapulé)  (en  fçrcc  x/»«uira- 
low    ou  '  x/^ffcraJi'tÇfli»),  vivre  dans  la  crapule. 

CRAPtXEU&B,  a4i.  (ém.  Voy.  CBAPLLESZ.         . 

CRAi'L'i4Etsi:^iE:«t  ,  adj.  {hva^Uuz^man)  ^ 
d'une  manière  crapultust.         ^     '       "^   '  ^^ 
CRAPULEUX»  adj.  mai.,  au  fém.  caAPULECsr 

{krapultu ,  lettre) .  qui  aime  la  crapule, il  est 
aiiisi  iubfcU  .  •  ; 

aiAQL'E,  suVfst.  féiui  (fcràl(«),  t.  pop.  et  triv., 
ncuieric  :  c'esl  une  craque,  une  bAbiirie. 

CRAQi:^,    part.  pas»,  lie   craquer, 
^  ÇAiXQiUsi,  E,  (  rac.  ciVqùt  )  à»^.  (kraketé), 
te  dit  delà  poraluiiic  qui  a  de   pelMcs  fêlures. 

Voy.  TatiTp.  ^  t 

cn4QiELi5i»  suti&t.  mis.  (^iïi!(Wfin)/ sorte  de 
pAtJsSiTie  i{Ui  crnquê  stiu:»  iadcul.-rl^n-t,de  p^lie, 

*  craiies  ^cèUués  à  sér\ir  d'aiiiurce  -lorstju'ils  ont 
/   quille  leur  robe-,  cl  que  leur  èuvrloppe  est  en- 
core tendre  et  memhraiieuse.  En  ce  mus,  on  dit 
aussi  Cl  aque(ot\'^  Le»  marins  domient  la  déiiov 

.  nuiiaiiou  de  eraqueùn  k  des  bâlunenls  ou  à  des 
embarcatioin  de  faibles  écbauliiljf^us  ;  ou  dit  subtC  : 

•  c'e^tun  craquelini 

'  CR  tQt'LLOT ,  subst.  mas.  (krakelôX  hareo|  pen 
ealé  et  pf  u  fuuié.  Voy.  cbsqi  lu.i. 

CRAQiixOTièRE,  subst.  feifi.  Mc^f^^loii^tj,  U 
depfiehe  ,  feuuiie  qui  prépare  les  barea^  boufliii 
Doinuiés  craq%ulolt  owapjidtits, 

CRAQt'EML.\T,  subsL  ma:;.  Ck;ai^r?uin),  bruit  que 
font  Certains  corps  en  craquant  :l6  cra^uctncmt 
d'une  poutre',  .^    ' 

CRAQUER,  v^cut.  [krûkié)  {moi  fait  par  onoma* 
topée)  ;  il  se  dit  du  bruit  que  font  certaius  corps  eo 
eelieyrtaiit  viulenuoent .  ou  eu  éclatant.  —  Pop., 
mentir  ;,  bàblcr  ;  se  \4nter  faussement.  —  T.  de 
faucon.,  te  dit  du  bmit  qMe  Cdùi  I4  Sru?  çn  fcrm40t 
son  bec.         ,    x  .  v   ;  ^ 

Cl\AQUERie,'subr.u  fém.  {krqf^erij,  menterie, 
b^bierie.  ii  est  fam.  ^ 

CRAQU^TT ,  sul^flt.  mas.  (hraké),  %,  ^iq  l^^  ef- 
pèce  de  var^c  lé^cr ,  plante  uiarinc.  • 

CBAQuèTEME.^T9  orthographe  de  V J caddie i^ 
et  plus  conforniénieNt  au  génie  do  la  Uligue,jèj|i« 
.VliKTTEllK^T;' subst.  mas.  {krakiàicman),  cop- 
Tuisious  d<es  musdes  des  mdcboires  .  quffait  era» 
çuer  les  dents.  -»■-  lirait  que  fait  ia  cigogwe. — Voy. 
eu kQi ii»h9kir ,  iioQi  aa quel tenunt  semble  être  le 
.fre<|ueutatif.  ,-^ 

;  CRAQUETER,  v.uebt.(icrail(/t^,ér4i9«érseiivetit 
■iféi  X  petit  bruiti  -*-  Ln  t.  de  diaase,  je  dit  du  cri  de 
^  la  cigogne  et  4ç  U  grue, 

CRA<^ucTTE,  subst.  fto.  (^iq^i^ff ) ,  feff  àrei* 
niircs  pour  passer  suf  ks  bQuluiwàièr»taf.i_ 

ÇRAQUEUB,  subst.  Q^as.  »  au  fém.  CIUQI7EIWI 
(krakieuty  4(t«u^)^  celui  qni ne  iait  que  mentir, 
exagérer,  se  vantir  fausseuit^utr  ^*  Uosi  popqi^ure. 
—  Oa^it  ulus  bnfUsqMtmènl  i^core,  et  par  uu 
maqi  ds  jeu  de  mots  *•  il  e*t  4^  CracQViêi  U  niêtU 
dé  ÇrQcopie  i  nouvelUf  (1^  Çrttcûvi^^         ■ 

ÇMQUSUHf  •  subst.  t^in,  Voy.  cii^imi* 
CBiSl ,  et  non  mt  QfuM  »aui  iicccqt ,  cofOUMl 
réqrit  ïMadêtni*  à  lu^t»  îàu.  ikriéej  (e»  iat* 
trafis,  fait  du  gnea  x^^tk  .  r '^^0Ee ,  dérivé  de 
xi^«(vvviM,  iesiêiej,  fîEiirt  4e  gk*^imm^  par  U- 
quelle  <io  joiol  enspqiMi  4«ux  im  ptuàiisu^  vtyel- 
Ict ,  qui  se  cpulMMkaU  WiiemMi  qu*U  ea  réfuite 
un  ioa  différent  «  i'mmé^ t  l'homme ,  pour  ri» 
nwiUié,  Ukmnme.  La  erdêê  êtieu  tvriouftdMia 
la  langue  iTMMIHe  ;  iiivta  M  tl  «r4««  (ItaUtt^iESK. 
— T.  de  roèdee.,  étti  taia  ou  naturel  du  «fng, 

frm4  erbre  de  ta  çoflhjnohine. 

CAASPÉDlB,  tubst.  fém.  (kr^tf^p^K).  t.  ^  5(4, 
«eore  de  plefitee  de  U  famlUip  det  cpmppféjiet 

ausHuMMl ,  subst  mes.  {krarepédon)  (en  mo 
n^mntê^),  u  de  medec,,  piaïad^  œ  U  lue^  dipe 
laquelle  die  peud  comine  une  membrane  longue  et 
faillie.  ^  ^ 

duspftjDOftom ,  tubft.  mai.  \krai€pédozùhu), 
t.  d'iuu.  uat..  genre  d'inacctui  de îg  fatuiUe  deajuiy- 
riatiiNi<.^  , 

tMk%êàÊÊnmif  .  sÀtC  mas.  (kraééçnmêk^ 
tome)  y  t  de  «édei .  »  not  UL  eiMoyé  pour  mir* 
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qoer  les  pgrtiet  proprement  coagoleMM  doMng 

OtASgAiB ,  éubtU  fém.  (  kraçanê),  poire  d'hh 
▼er.  Beaucoup  disent  ereusané  ou  cresanêi  Qoofi 
ne  trouvons  que  le  dernier  de  ces  deux  mots  dana 
V  Académie  t  qui  semblp  préférer  cruane, 
^CRASSE,  subst.  fém.  (\race)  (du  grec  7^«^$  • 
ordure  qui  s'attache  à  la  laine  de  brebis;  ou,  selon/ 
quelques-uns,  du  latin  crassities,  épaisseur  T  parce 
que  la  crasse  rend  ,  en  quelque  sorte,  plus  épais 
les  corps  sur  lesquels  elle  s'attache),  ordnre  qui  s'a- 
masse sur  la  peau  ou  dans  le  poil  de  l'animal.  — , 
J^ar  extension >  saleté  des  habits ,  des  meubles.  — 
Au  fig. ,  I*  rusticité ,  défaut  de^  politesse  :  et*ar/e 
du  eolUge,  de  l'école  ;  2^  avarice  sordide  :  vivre 
dans  /^  crasse  ;  S^  naissance  obscure  :  être  n4 
dans  ia  crasse,  —  Ordure  qui  sort  des  métaux 
qi^and  on  les  fond.  y^       \      '    ' 

^CRASSt,  adj.  des  detix  g^res  \  malgré  YAcadé^ 
mie  qui  prétend  que  ceT/Sdj.  n*est  d'usage  qu'ati 
fém.  Me  serait-il  doncpfcs  permis  de  dire;  roi7â 
t^f»^  homme  crasse  ?  oirace) ,  épaisse  •  grossière  s 
humeur  crasse  et  visqueuse,— k\i  fig.,  ignorance 
crasse,  grossière  et  inexct  »able.r-Sordiae,  avare  : 
e'eJt  une  femme/,  un  homme  crasse.  Crasse  est 
ici  |^K)ur  crassetuc;  mafson  dit  l'un  et  l'autre. 

CRASSE,  E/part.  pass.  dJ  crasser. 

CRASSEME^T,  subst.  mas.  (kraceman) ,  t.  d*ar^ 
tillerie,  action  de  crasser}  état  de  ce  qui  est  rempli 
de  crasse, 

CRASSJUi ,  T.  act  {kràei),  t  d*artiUerie.  remplir 
de  crassel  II  y  4  dej  poudres  à  feu  qui  crassent 
l'intéi-ieur  des  armis.se  ciissii .  T.  pron^ ,  se 
rejipUr  de  crasse,  V Académie  ne  donne  pas  ce 
mot. 

CRASSES  t  subst  fém.  plur.  {kraee\  écailles  qui 
se  séparent  de  (certains  métaiu  quand  un  les  frappe 
à  coups  dé  marteau. 

CRASSEUSE ,  adJ.  fétu.  Yoy.  ciis sicx. 

CJiAssEux,  adj.  mas.,  au  fém.  citASSEUSi (l^ra* 
ceu,  ceuu)^t  plein  de  eret^se  ;  couvert  de  brasse, 
—Au  hg.,  sordidement  avare.->On  dit  aussi  subst 
dans  les  deux  Kos  x  c'est  un  eraueux^uns  eras* 
éeuse,  •        •  -%        . 

CKAiSiNA  »  subst  fém.  (fcraeeeifia);  t  de  bot, 
sorte  de  plante.  %<    .       : 

CRAS60CEi»HAU)lI,  subst  mss.  {krauçocéfa- 
lome),  t.  de  bot,  plante  des  Indes,  du  genre  séneçon. 

ORASSULftB,  CRASSfJLACiB,  subst  fém.  {kfiice- 
fulé)  (du  iat.  crassia).  On  s'en  sert  pour  désigner 
un  grand  nonbre  de  plantes  4  febilles.suéculeiites. 

CRASSULK,  subst.  fém.  (kracefuie),t  de, bot, 
genre  de  plantes  de  U  .(smille  éet  joubarbes^ 

CR  ATÉE  »  subst  propre  ojus.  {krat^-mYth, ,  fils 
\ia  j^ioos  et  de  Fasiphaé.  Ayant  consulta  l'oracle 
pur  sa  destinée,  il  apprit  qu'il  sera^  tué  par  so|i  fils 
Alibémène.  Ce  jeune  prince,  effrayé*  du  malheur 
qui-menarait  son  père ,  tua  une  de  ses  soeurs  4|ue 
Mercure 'a Yait  outragée,  maria  les  autres,  à  des 
princes  étr^i^gcrs,  et  le  bannit  de  sa  patrie.  <?rat/s, 
fpr^  c^^U  »  fteqitiUit  éureedsûi^ét  mais,  ne  pou» 
faut  vivre  mm  |om  l^ls.  i  équipa  une  fk)ile  pobr 
aller  le  cbefcber.  U  aborda  dans  TUe  de  l^odes  • 
pu  AUliôii^iie  se  trouvât  ies  bablMaU  prireia' 
les  armes  povu  s  opposer  k  Çraiée,  cro/;!m  que 
c'était  ui|  ennemi  qnl  venait  les  surprendre.  Ab> 
thémène,  dans  le  combiti;  décocha  une  Q4cb6  h 
Çratée^Vt  U  blessure  qu'il  reçut ,  pe 'pialheu- 
fieiîx  pririée  mourut,  avec  le  cl^agrio  4^  YOir  l'açr 
Complissement  d^  l'oracle; car  son  fils  s'ét^Qt  ap- 
proché pour  le  dépouiller,^  se  reconnurent  Al- 
pémène  obtint  des  dieui  que  La^erre  s'entr'ouvrlt 
fous  ses  pieds  pour  l'engloutir  surtle^^mp. 
^^CA.iTÉis,  subst  '  propre  (ém,  (kra$é4eè)i 
déesse  des  sorciers  et  des  eoelunteups. 

CRATI ,  subst  fém.  ikraU) .  maeidné  de 
des  anniens ,  pour  oeuvrir  les  tiavaUleaie. 
^4»AfÉM  •  snbsl;  mas.  (JmUdri)  (en  Ut  êPmiêr, 
fait  du  grée  xfi»mf^f  dérivé  de  xa^sqiMi/uuyJ^  oOlè), 
ehei  les  aacieiis.  grai^  coope  dans  li^neUe  ea 
fiêUit  sur  la  laUg  le  vin  avee  l'caa ,  eC^è  ron  put* 
sait  ensuite  pour  remplir  les  coupas  des  conWvai. 
•^  var  analogia ,  la  pertie  supétéum  d'vn  votai. 
lal>qMcliepar  iifiîli^  M  vcNBttylii  fin»dee  eeit« 
dres.  etc. 

Ure),  U  à'oj^Hqfffi.  pn  appelle  prê($êifpf  çraié^^ 

laire,  le  modèle  d'tow  mmmUmêe  n  Xmmm 

pboseméme.       -^ —  ,  ^    ... . 

auTCCUttit .  V.  act  IkratikuUy ,  1 4e  ^fspHp, 
dessiner  aux  peUU  carreaux  1  dlyiser  un  4m^  m 
piusieufi  carreaq^  ppur  Iç  copier  df  gr^flid  P^  P^ 
tu.  et  0^  |KUJ^  éP  lirait  j^ioM»  BlPWq^ 

m  sert  iénéraietteat  du  mot  graiimUr. 


•» 


:    '  CRA 

CRAflMTl ,  subst  .fén^.  (i^tirile) ,  t  de  bot 
ligue  sauvage  qui  croit  en  Gn^.  ' 

CRAIÎLER,  V.  neut  (fcrd/iT).  T^uj(  iqo^  (nnsité 

qui  a  signifié  tomber,  .  ^       . 

CRAVACHE;  subsU  fém.  (l^raeaefts),  lôrta  ds 
fouet  formant  badine,  et  dont  fènt  Mp  ysagè  fh. 
quènt  ceux  qui  montent  A  cheval. 

CRAVAM ,  substr  mas.  (fcrosnn) ,  U  d*W^  m^.  / 
oiseau  aquatique.  —  Coqutl)^  bivalve,  * 

CRAVATE ,  subst  maa^  {l^ravats),  sorte  de  ebevii 
fort  et  vigoureux  de  Iq  Croatie,  C'est  une  ttNrrupUuo 
du  mot  eroat«, qui  est  seul  usité  aujourd'hui. ^ 

—  Adj.  des  deux  genres  :  cheval,  jimeni  crtuaie. 

—  Ancienne  milice  à  cheval  :  7e  régiment  de 
Royal-cravate*  On  ne  dl|  pUia  à  présent  qua 
croate  dans  tous  les  sens. 

^RAVATB^,  subst.  fém.  (kravûté)  (des  CrawUa  ^ 
aujourd'buiCroa<^.r,  de  qui  les  Français  emprunté- 
rent  cette  partie  de  rhabiilenient^  pendant  la  guerre 
qu'ils  eurent  en  4630  av^  l'epipereuf  d'AUe- 
magne),  linge  qui  se  met  autour  du  cou.  qui  m 
noue  par  devant,  et  dont  les  deux  bouts  ptiuLût 
sur  la  poitrine  t  cravate  de  mpueseiinei  c  - 
vate  de  d^f|fe//e.— Ornement  assez  prdinaireineiit 
d'étoffe  riche  ^t  précieuse  qu'on  attache  au  haut  de 
la  bnce  où  pique  d'un  drapeau.  —  Kn  t,  de  marv. 
I*  frauç-biin  que  l'on  passe  par  dessus  les  Us 
mâts  d'un  vaisseau  abattu  en  quille,'  un  peu  au« 
dessus  des  (rancs-filtns  de  carène  qu'file  doit  sou- 
lager; i"  fihn  ou  franc- h  lin  dont  un  bout  pa&M- 
daiis  une  poulie  uu^essus  de  ^appareil  de  l>îf 
gnes  que  l'on  place'dins  les  vaisseaux  pour  ta- 
démiter,  lorsqu'd .  n')r  a  pas  de  ni  tore  prac. 
-^  Prendre  un%  ancre  en  xravtLie ,  U  mettre 
en  travers  sur  uin  cordage  qui  la  tient  suspeo;  "^ 
due  derrière  la  chaloupe.  ^T.  dlMst  iMt.  nooi  de 
plusieurs  «dséiaux  de  dlverp  genres.  -^  Au  plur., 
sorte  de  m^seeèiae  des  Indo. 

CRAVATÉ,  B»  part  paie,  di  crMoler  .'cemaii  ^ 
il  est  cravaté,  t 

cnAVATBR^;  V.  act  (kret^U),  met^  è  quel^ 
qu'un  une  cravnU.  —  V.  néut .  être  aravatéf 
avoir  êi  cravata  mise.  *—  as  çiivATia,  v.  proo.^ 
mettre,  arranger  sa  cravate.  Ces  deux  mots  mao- 
quent  dans  VJcadémie.  Us  sont  cependaat  b^ 
usuels.  ,        ,         «I  '   , 

CRAVB  ,subst.  mas.  Ckrave)^  t  d1ils|.  nati,  oisùni 
noir  qui  a  beaucoup  de  r^paeirtbncp  avég  k  (i^'n 
beau  * 

CEAVO .  inhst  mas. (kroed) ^ |, ^ Jartf-i ûO«|f^  ' 
plusieurs  espèces  d'œille^. 

CRAYBR,  subst  mas.  {K:iî^ ,  t  d^  nur.,  W- 
ment  à  trois  mits  en  us^e  deiis  la  mer  BaiUquei 
chez  les  Danois  et  les  Suédois. —  f.de-vqrrehe,; 
cendre  de  charbon  que  ia  violenc^  de  te  çh^JH 
çodverttten  ui^e  espèce  de  yerrç.  * 

,  .QftAYEueir»  edj.  fém.  \»f.  ciATgui. 
°  ^c^VRfJX ,  adj.  IRM-.  m  «w,  c*4VW*i  (*r*».  ' 

ieM^),HUiUm  do  U.craill,quiai<9MllM.'^ 
Acide  crayeux,  Voy.  Çh^Mt^mqf^tL  > 

CRAYO^f  fut)*t  mae,  (j^^i^içiixa  er«i#) ,  non 
générique  4^1  désigne  plusieurs  mbst#nccs  luioé^ 
raies,  colorées ,  et  dont  on  se  sert  pour  tracée  4ei' 
lignes ,  dessiner^  etc.  -^  Petit  éiui  à  cbuliu^i  «A 
|>ois  ou  en  métal  ^  qui  re9ferme  uoi  cra\iQn  de  - 
mine  d^  plomb  pu  antre,  et  4oRt  oi\  se  lèrt  pour 
dcssfner  >  tracer  ^  écrire ,  etc,  ;  moii  cri^yon  «t 
cassé}  U  ae  vaut  plus  rien.  -rPortralTd'uoiP  V^ 
sonne  fait  ^  crayim.  Qui^l^^'  npP*  Uroujiopi 
encore  ce  mot  sous  cette  aocept|p9  dapi  YÀcor 
demie  ^noa»  pensons  qu'on  pe  npof  compren- 
drait pins,  si  nous  disions  encore  evep  elle  :  i<  a 
fait  lê  crayon  d'un  ta.  Dimr  :  B  a  Ul|t  fcp  por-; 

W^fmm  fidèle  frayon.  -^  ^JF^^^ 

leetoïa*--  iifodit  H^nfnmi^' 

eetU  iUjcê  n'êêt  eii^ér«  n>i«  gfdirri»  ^^' 
mUffin  léo$r  çrayn^  fc^  çm  ♦W^M^  K^ 
guréei oolbleii  vMtt.  " 

Iniirfiilliiilii  iit  imb  iplkBÉIfc 

"*  w*  '  •  •  ^^'  ^  ^^^i  f^^j^-^  ''  Â*«^a>^f  aMt  aa  • 
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moi  et  ciâïOM«w.  .,  .  •--. 

(krrton^,  ••«<««)  '  Urr4erayonneus€,({^  «1  de 
Il  Bâtiiro  du  ^a|f*M. 

CIU2I1 .  wiit.  fétt  (btuO  (Mpfinité  dd  nu- 
Ueo),  moaiôte  de  edmpli  diTdMnie,  qui  ai  U 
dootième  p«lti«  àe  la  im^  (lui  tcm  di|^|déqfert  d« 
France,  à  peu  pite  lépt  eoûttaiet).^  HoQnald  de 
bîiion  do  néme  dueM. 

diÉADiDi ,  lulMt.  mai.  (kré-adi^ ,  t.  de  pêche, 
'  fitet  qtii  a  do  npport  af  ec  le  IramiU. 
.  ciiÉ4Drô5i,  lubftt.  mai.  (ktiHidion) ,  t.  Ubiit. 
DaU  ordre  d'ofacaoïsava^ni. 

^CRÉAXCB  y  iul>»it.  ieuL.  (kré'anée)  (du  latiu  cr«« 

.  (f«rf,  croire),  crédit  sur  l'espritt  Us  choses  les 
plus  absurdes  tiouteMt  facilement  créance 
f a rmila populace,  —  Asseutiui^ût  ou  adhésioa 
de  l'esprit  à  une  opinion  religieuse:  croyance,  foi  : 
la  croyance  des  Juifs,  des  chrétiens,  des  bra- 
mines. —C^fiik^ctt  cuoTiflCi.  {Syii,)  Làcroyance 
est  une  opijtiiou  pure  et  Miiiiple  ;  la  créance  est 
\i\\t  cvùyançè  ttriut ,  constiute ,  cntièn:.  Vous 
donnez  et  oyance  à  un  f<iit  qu'on  vous  rapporte 
uni  autorité;  vous  n'accordez  votre  Ciéatuel 
unepltuic  Croyance,  qu'à  des  Caiti  appuyt^s  par 
des  au tuhléis  puissantes.  Lsl  croyance  n'âiinonce 
pas  U  codviciioô  ,  ou  la  persuasion  qu'impri- 
oie  la  créance.  Pat  la  croyailc«.  vous  croyez 
peut  -  être  SAûl  la  volt  pourquoi  vous  croyez  i 
par  la  créance,  toul  crojfez,  pànt  <|ue  tout  pen« 
If z  avoir  raUod  de  crtflre.  Le  peuplé  donne  sa 
crtfyance  t  des  cbosei  Indices  de  créance,  La . 
créance  à  tral^  ittl  Cfédlt;  la  erdy^^ie^  en  filt  ab- 
itrdctioo.  Sur  totre  parole ,  tooi  trouvem  de  la 
croyante  ;  avec  une  lettre  de  crëctncë  vous  devet . 
être  crû.  La  créaêçi  porte  inr  dei  titres  et  det 
modfî  dont  la  creifiiftee  petit  aa  passer.  —  Tool 
ce  qu'un  KouveriHi  Confie  à  son  ministre  ponf 
eu  traiter  avec  m  antre  tonvaralni  teUm  dé 
créance,  leitres^ui  aeittreui  «in'on  peut  ajouter  fol 
ï  celai  qui  ïea  porte*  -*  On  appeile  aussi  keUrt  éê 
créance,  u^e  lettre  qu'un  banquier  ou  un  mar* 
dtiod  doiiue  à  une  personne  qui  vofage.  pour  lil 
fer\ir>de  leibe  de'  ciiMi|«  quancili  U  aura  besoin 

'  dar^'ht:  une  lettre  de  créance  sur  Bordeaux, 
sur  AmsUi'dàfn,  ^  Somme  due  par  un  débiteur 
I  Mix  créancier.  —  Titre  q[ul  domine  une  action  à 
un  ci-eanctfT  contre  aoa  débiteur. —  On  appello 
créance  ehirographairê ,  oelie  qui  est  fondée  sur 
uu  titre  sous  signature  privée,  qui  n'emporte  point 
«i'hypoihéque  :  créance  déléguée,  celle  qu'un  tiers 
est  chargé  de  payel*  en  l'acquit  d*un  autre  :  créance 
<imx(euiê,  celle  dont  le  recouvrement  est  iM^rtain, 
par  rapport  au  peu  de  stabilité  du  déblteurUrranca 
hyp^fthéêûirè,  ccUc  qui  réiulledua  litre  authèrtlU 
QUti,  tel  qu'uh  jugemeût  On.  un  acte  ^aitté  dotant 
uouire,  et  qoà  etnporte ,  an  profit  xln  extSaiieier. 
I^ypothéque  sur  lfs4)ieiis  de  l'obligé  t  eréùncé  or- 
dinaire, ceUa  qui  u'eit  pofM  piHriié^éèt  créance 

'  yt^somelle,  celle  à  la4|uelle  la  pettonne  est  prill- 
cipalemeut  oUàgtè,  à  U  diffU^M^  d'une  eNM^ 
f^ypothéeairê,  qui  nt  dont»  droit  contre  nu  tien 
q«^  oonuno  détcntaiv  d'iui  Mil  linx^liéqQé  t 
créance  pricUiégiée ,  celle  à  laqueUe  les  Mi  acoor* 
<lem  uu«  fawnr  pariieiaièra  et  une  préféreaoe  sof 
^^  ^^<anMi.«rdinalret|ar^iiiM  ioiiéak-ê^  calia 
qoi  a^arUem  m  acflMiwi,à  ptuaiMiia  pei^uniiM 
Qut  tout  eluieiipt  ea  éréit  d'eneai^ar  la  toidlid» 
ûe  mauièrt  néammoina  fue  ^  lorsque  i'nac  4'tMea 

»  ^e  cette  loUlUé,  fea  autres  ne  peuvent  an  «licer 
«je  secende  fois  le  paiement»  aanf  leur  recourt 
contre  cell,  qui  t  reçu.  -  fcn  t  di  (aueon. .  fi- 
^  atee  laquelle  on  îréUent  foiteau  qui  n'est  uae 

.■  w^  a^uii  :  i»*a€flis  dé  f  eu  dé  créance,  ^^ 

^^'W.auqutlon  peut  •efieri  a  Atonie  6oiiiia 
cfMncs,juréat^àeoiidi4re.         . 
J*™ci^  B,  nart  paM.  du  t.  créanccr. 
:  i^^^^^^^lM-ancéi.Vkwi  mot  qui 

'  dm^i     \P**'''5''*'"«^'  if^raniir  quelqu'un  ou 
.  J^«ique  ellose.  jû  pourraU  art  ntlla.  -  aa  caÉaN- 
««i.  v^proo. 


,  consentir,  etpédier  oa  acte.  Il  est  v lenz  at^ 
iBétte  hors  d'usage. 

CàÉLkt^  itibst.  mas.  (kré-a)  (de  fltalten  ereato , 
er éatore ,  domestique ,  fait ,  ainsi  que  IVspaguôl 
criado^  domestique ,  senritear,  du  latin  ereatus, 
parf.  paas.de  crearer<:réer,  Voy.  caÉAToai.;,  celui 
qui, dans  nn  manège,  enseigi^  à  montera  cbe- 
tal  sous  récuyer. 

cttlireDR  t  $ulkL  flut. ,  an  fém.  cnt AtKios 
(kré-a  leur,  f  rice )  (en  lat.  creator),  celui  qui  a  creV; 
qui  tire  du  néant. Dan^  le  sens  propre  et  rigoureux, 
il  ne  peut  se  dire  que  de  Dieu.  —  Abusivement  et 
par  extension ,  cemi  fui  invente  en  queki'.ie  genre 
que  ce  soit.  Dans  cette  acception ,  on  dit  aussi 
ailj.  :  cet  homme  est  créateur  ;  ii  a  le  génie 
Créàteut,  "^  Recevoir  son  créateur,  communier. 
^CRÉATIO^»  subst.  icm,(kréé[eion)  (en  latin 
Cfvotio) ,  action  i\\i  créateur  souverain,  par  la- 
quelle de  rien  il  a  fait  queKiue  cliose  :7a  créa- 
^  tlon  du  monde;  If  s  merveilles  de  la  ci  éation,  de 
l'univers,  de  tout  ce  qui  a  été  créé:  —  Par  exten- 
^^sjon ,  ce  mot  se  dft  même  de  ce  que  les  hommes 
invertifut ,  fondent  ou  établissent':  la  création 
d'un  tréOt,  d'une  académie,  —  C'est  encore  Fac- 
tion de  former , ,  de  constituer  des  choses  ou  d^^s 
fonctions  nouvelles  :  an  pair  cU  nouvelle  créa- 
tion. Le  pape  a  It  droit  de  faire  des  néations 
de  cardinaux.^  5ouvel  établissement  de  char- 
ges ,  d'ofhces,  de  rentes,  etc.       .  . 

cnÉATRici ,  sdbst.  fém.  Tof.  caiiTcca. 

CRiiTtlift,  subst.  fém,  (Âtr^-a fuira)  (en  latin 
creatura,  fah  de  creare,  pris,  on  dans  sa  significa- 
tion propre .  er^rr,  ou  dm  celle  d'élire,  choi- 
sir, etc.),  toot  être  er^ .^spirituel  on  matériel, 
animé  ou  inanimé.  ^  Personne,  soit  homme,  soit 
fd^me ,  et  'pins  particulièrement  métne  ^nfaut. 
Quand  on  parte  des  femmes,  il  se  Qfend  ordinal- 
rement  en  mauvaise  part  i^ cette  créature  le  rui- 
nêraé  — Au  iig..  celui  qui  doit  sa  fortuiie,son  élé- 
vation i  un  autre.  £n  ce  sens,  il  se  dit  particulière- 
inent  des  cardinaux,  par  rapport  au  pspequiles 
a  créés  :  c'est  une  dé  ses  créatureâ,  de  ses.  pro- 
tégés. —  Celait  une  créature  de  Pie  FI, 

aiÉwbB,  subst.  maa.  {krébébc),  arbre  et  (ruit  de 
Jaiva.    .  '         ,  - 

CRÉCBLLBi  aubst.  fém.  {kréeéie)  (par  contrac- 
tion de  crécerelle,  nom  donné  autrefois  à  cet 
instrument ,  à  cause  de  U  ressemblance  du  bruit 
qu'il  fait  avec  le  cri  aigu  de  l'olsoau  nommé  cré^. 
cercllèy,  moulinet  de  bois  dont  on  se  sert  comme 
de  clocha,  le  Jeudi  et  le  vendredi  de  lasenuine 
sainte.      ^ 

cnÉcniELl^l ,  sUbkt.  fém.  {kréçeréle)  (du  grec 
a^€x»;  rendre  |in  son  aigu ,  désagréable.  Ce  n'est 
qu'une  onomatopée.  ) .  oiMau  de  proie ,  dont  la 
voix  est  aigre  et  très-aigué. 

CEÉCHE  »  subsL  fém.  {kréche)  (suivant  JVachtêr, 
dans  son  Giossaire  germanique ,  du  celti^e  et 
teutonique  knppe,qni  a  d'abord  signifié  impèi* 
gn»,  ensuite  un  rdtcHcV^  k  cause  de  sa  ressem- 
blatlCB  avec  un  peigne,  et  enfin  une  créchê^  parce 
qu'elle  est  ordinairement  sous  le  ritelicr) ,  igan- 
geoire  de  bceuAi.  de  vaches,  d'ânes,  de  chèvres ,  de 
moutons,  etc.—  Le  berceau  de  Jésus-Chrisi,  ^  Kn 
archit. ,  espèciê  d'éperon  bordé  d'une  file  de  pleut 
et  rempU  de  maçdtitierie  devant  et  derriêfc  fa- 
vant-bec  de  la  pile  d'un  pont  de  plette.  : 

CliÉcIgt,  fnbflt.  flhn.  (krécHe).  Ilistraittént  tioo- 
Yellement  inventé ,  et  dont  on  se  sert  pour  U  fabn-* 
cation  des  pienea  Cicticea  cl  la  constmciWfi  des 
fourneaux. 

^^diACY»  subst.  propre  mas.  (krécî),  tMlc  dé 
Firanoé.  Chef-lieu  de  canton.  arroiML  de  Mmqi» 
dé|m4e  Saine-ec^aianiÉ^ 

CRÉCY7ftVA-si»iii»4uhst«  pToprê  fém.  (krdc^ 
pt»rarra)»boniii  de  France  ^Cliat  lien  de  canUiù, 
arrond.  de  LaoÉi«  dép.  de  l'Aisne*  .  t 

cmÈDmOÊf  auM.  fém.  (Hrr^d^iNii)  (dt  raQ»/ 
mand  kredcnu,  i  ffet ,  dont  tas  Rallens  cm  fall^ 
également  eredc^éÊ,  daaa  la  même  sigtfificatloh),' 
petit  buim  aua  cdiés  éê  Vakuà  »  inr  lotiud  oa  imi 
les  burettes,  etc.— L'y ead^mi^  ajpute  qoe  tê  flioi 
désigne  cuasi  dans  ccrtafeia  éOMsseaieata  pOh 
byos  »  tels  qoa  cottègcs^  séDdBair«ai2.aSc^  l'eif 
drwU  cfk  ra#  tfasii  ks  prooMona  ila  ilMii*^  On 
a'cal,  U  eal  màf  Éufirafois  send  de  ca  iÉoî)daaa 
.nia  cifccnstanaai  nuda  i  iTM  pina  ^aèré  en 
usage;  on  appelle  of/lcc,  coonme  danss^outea  las 
grandaa  miiBOflaviiIlM  ce  i*0Q  tassent  ko  pio- 


. 


i^  anbat»  aHi«  ^jwnddnnaia)* 
tlaff>  KArâédmiê»)  Md  aawié,  clprcB^i 


creitsra,  ^otre).  t  de  dognatlqfia .  ipsoléfa  ëc  cr^ 

dibilUé ,  raisons  qu'on  a  (*e  croira  ose  cboae. 
Quelques-uns  ont  dit  aussi  degré  de  crédUHlité. 

^CRÉDIT,  subst.  mas.  (i^radi)  (en  Ut.  ^retfilwNi, 
fait  de  crederc,  confier,  livrer),  réputation 
de  solvabilité  et  d'exactitude  à  payer  s  c^  négo^ 
ciant  à  beaucoup  de  crédit  ,*  il  trouverait' 
fun  million  suf  son  crédit,  —  Ce  qui  est  dû  aUx. 
personnes  auxquelles  an  négociant,  etc.  a  ouvert 
un  compte  sur  !ion  grand  «livre.  On  appelle  n-^dif 
}7ei*^on)ie/,  celui  i{m  e!>t  fondé  sur  l'opiuioix  que 
l'on  a  des  qualités  île  celui  4ui  emprunfle;  crédit 
réel,  celui  qui  est  fondé  iur  ues  ttfrelés  récites , 
des  meubles  -,  de  l'argent ,  des  revenus  ;  et  crédit 
particulier,  celui  a  nit  joint  uu  Mniplê  particu» 
lier;  cnidil  (jéncral,  le  rt^uitat  de  la  masse  de  foua 
ïticrédiiji  particuliers;  crédit  puilic,  le  crédit  do 
l'état.  —  Toui  les  articles  nui  Jotvtui  cire  portés' 
en  recette  spr  un  compte.  —  in  t,  <lo  iciieur  de 
livres,  c'est  .la  pai;e  à  droilc  du  gl'aiid-livrc.  ^ur  la- 
quelle ii  inscrit  tous  les  a^  Ut'les  n  his .  tjiiUis  «^u'il- 
iiiscrit  sur  U  page  àgauciu'.  qui,purie  le  ujiù  de 
débit ,  ious  le^articlts  fournis.  Voy^  tiivi>iTCL'U  .  • 
pour  iadistinqtidn  à  faire  entre  CridU  iicrtauce. 
—Autorité,  pou\oir,cor)>id<rrattoii,  fa>^£ur  iiout  on 
jouit  auprès  de  qucl«*iu'uii.  —  ckiçdit  ,  P4\bUB. 
{Stjn,)  Le  caedit  est  la  facilité  de  det^niiiiter  la 
roionté  de  quelqu'tin  suivant  nosdé>^s  .er^  vertu 
de  l'ascendant  que  nous  avons  sur  \iùi^\  esprit, 
ou  de  la  coi. fiance  (|u  il  a  en.  nqits.  |i.a  faveur 
esl  la  facilité  que  ikiiis  trouvons  dans  une  pcr* 
sonne  disposée  I  faire  tout  ce  qui  nous  est  ;âgréa- 
blie',  en  vertu  d'une  faili^^se  qu'elle  a  pour  nous  . 
ou  d'une  bien? eillance  qu'elle  niArs  prodigue.  Le 
crédit  est  une  facult*^.  uii^  foixs.  une' puissance 
(pie  non»  exerrous  sur.  autrui,  il  est  dans  uos 
maius:  la  farceur  est  un  scutitneiit,  un  penchant  « 
une  faiblesse  dé  celui  «{ui  se  livre  a  nous;  ello  est 
dans  son  cœur.  On  dit,  la  faveur  dupi  tnc^,  la 
faveur,  du  peuple,  et  uou/<f  en  dit  du  prime,  U 
crédit  du  peuple'',  parcéqué  la  furtur  est  la  bieiH 
vedlance  même  du  prince,  du  peuple* qui  se  porte 
vers  nous,  et  que  lé  crédit  es:  ^'^sccndaMtque  nous 
av.oiis  uouj'mémes,  et' dont  uoiu  u^ulls  sur  la 
prince,  sur  lé  peuple.  Le  crédit  s'acquiert,  la  fa» 
vèur  se  gague.  Quelquefois  le  crédit  se  gagne  et 
U  faveur  se  .donne.  Xei  lumières-,  les  talents ,  les 
services,  les  vertu»  acquièrent  le  crédit,  par  la 
bonne  opinion,  l'esiimp,  la  conudé ration,  la 
confian^u  qu'iU  inspirent  :  les  complaisances  , 
les  flatteries,  les  adulalront,  le  dccoucment  ser» 
viUt  gagnent  la  faweur,  par  une  ^orf€  de  gratis 
tude,  par  le  retour,  l'affection,  l'uttachenstni, 
le  besoin  de  nous*  Un  bon  ministre  acquiert  du 
crédit. sur  un  roi  sage  :  un  courtisan,  habile  à 
satisfoire  les  goùts-du  prince,  gagne  sa  faveur. 
On  gague  la  faveut  du  peuple,  qui  aime  sans  rai- 
son j  oa  acquiert  du  crédit  d^ms  une  compagnie  où 
la  Juâtice  est  consultée.  Le  ctxdit  de  Sully  triom- 
pha  souvent  cU  la  faveur  des  maitresses,  r-  On 
dit:  /(lire  crédit  à  quelqut^n  ou  donner  une  mar- 
chandise à  crédit,  U  livrer  sans  eu  exiger  sur 
l'bcune  le  paletuent.  —  Donner  crédit  sur  soi, 
c'est  se  Yecohnattre  débiteur  envers  quelqu'un. 
-^Pi-éUr  son  crédit,  c'est  prêter  son  nom  et  four- 
nir foA  obligation  pour  empruîiter  des  deniers  qui 
dôirsA  tourner  ao  profit  d'une  autre  persobne.— 
Bû  %emtê  d'administration  publique ,  awir  un 
créiii  wr  une  caisse,  c'est  ètraaiAtorisé  à  prendra 
umi  certaine  somma  a  cette  caisse.  On  dit.  dans 
la  inéme  moê  t  faire  un  crédit,  —  FIg.  et  fam., 
/aire  créait  à  quelqu'un  de  Quelque  chose,  l'en 
disptsisar.  —  Doni%cr  crééUà  quelqu'un,  iè  cré- 
diter* «<-  ji9oir  du  crédit  sur  quelqu'un^  quelque 
pouvoir  sur  lui.—  FroT.,  faire  crédit  dé  la  main 
Jusqu'à  la  bourse  ,  ne  faire  auctiii  crcdit,  — - 
Crédit  est  fnort ,  ou  ne  fait  plus  crédit,  —  Lettre 
de  crédit,  dont  îe  porteur  peut  .toucher  da 
l'argent  de  ceux  à  qui  elle  est  adressée.  —  à  cai- 
DIT,  toc  adv.  I  acMsiêr  à  O'édit,  uns  payer  sur* 
le-champ.  ->  Inutilement ,  sans  profit  x  vous  votu 
fatiyuêê  à  crédit.  —Sans  preuve,  sans  fonda* 
menl  i  fums  avanccM  cela  à  créent. 

cnAMTt  »  ■ ,  parc  pass.  de  trédiUr.  Hrc  cri* 
diU  sur  une  wUlc,-  signifie  :  avoir  un  er^it,  des 
leUraa  da  enrédU  sur  catta  viUc  ijê  mis  trééiU 
sur  fimmbêurgim 

CAÉDrm  t  T.  aat  {€réâitd) .  u  éê  cma.  ci  de 
tanenr  éa  Urtis.  Foricr  mi  article  a»  arddii  é'un 
compCi/-'  se  c«if  rrtn,  t.*  pron. 

i»kDitmKm,wÊktLmMÊ.{ktééUmM^,%,éê  m^ 
gaaa.criandariam  ccuadJttéfKCspia  la 
éf^éé^^sHsf,  panlAillÉi^anmi 
«cH'ffilaitfèli 
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der,  embrattant  tontes  kt  etpèeet  d«  erë««ie<#,  a 
uo  rap|K>rt  pAut  direct  à  l'jcUon  es  jutlici^  contre 
Je  dèliiieur.  L»  ntétfus  duliiiciiofi  a  Ueu  euire  er^ 
du  f^  créance.  Ce  nmi  manque  dam  i  /écaéénue, 
Synoiiyni*!  «le  eréan'ur,  il  est  ftpéciaiement  eiii' 
ployé  en  rii;è(iere  de  coiunierce.  par  oppotJliou  au 
oioC  débiteur.  .•      .  \ 

/^CRKOO,  %\ï\h\.  mat.  (krédé),  1^  Sfmlmlr  des  a^wV 
Cret.  qiii  rontieiii  kt  articles  pnucipauiMe  o<>tr^ 
ÙÀ .  rt  •{III  rofimience  par  ce  iik>C  pureiiieut  latiQ. 
11  fl^iufi^^^  croit. 

Cu».i>M,R,  ad j.  des  Aexkx  ^nret  (krédulê)  Yen 
lat.  ctfduiiji,  fait  de  rredere,  croire  ,,  qui  cr«Hl 
trop  f.iCil'-JiK'iil  :  homme,  espttt  crrxiuie.-—  Ou  dit 
qu»;ique(</it  tuiitt.  :  c  é*l  un  cffduie,  p<>ur  :  un 
hoiiiiii'f  crédule.  r 

*  cniciiCLJUâCBiT,  adv.  (cr/<rfu/<maii\  arec  et^- 

i.hKDCUTÉ,  ânbit.  féiii.  àrvJu/il/)  l'en  latlBf 
creduiuat',  iécidié  a  croifo  aur  un  foud 

yfi.KK,  S,  par{.  paii.   de  créer  :  renie 
4ur  i  rlni.  —  1(  jVu«plo»c   aiiMi  iulMi.,mau 
lenuM.l  m  ma».    Ucrfé  doit  rtiter  dans  ta  dé* 
p^ndtifire  de  sonercaleur.  yriï  iitiU, 

•  ^Lht.Kti,  v.  àct.  (kiV-c^;  ea  UliQ  ereare),  donner 
retr<^*à...,  Urer  du  iièii*t.  faire  une  cIionc  de  rien. 
li  ii»v t«;  dit  pniprnnriii  «pje  de  iMiu.  —  Àliutive- 

.  tneutei  par  ext«ii»»oi. ,  établir  de  nouveliei  chjr- 
Itet.  de  iiouveiici  frniet.elc.  —  Créer,  te  dit  dea 
'ctio^e*  que  l  ou  uiveut^.,  de  cbotet  inconniiet  au- 
'iaravânt  ;  oncrendcë  préteurs  a  qui  ion  danna^ 
f'n  puuiop^  déjuger  les  affaires  privées,  ^ 
»  >>ntrart^  det'  dettes.  —  CofwtJtiier  :  créer  une 
refyU.x-'  féirr  .  imaiçiner.  --  Me  caiii ,  t.  prou.  : 
se  créer  des  embarras ,  aller  chercher  det  difli- 
culièi  ou  II  n'y  en  a. pat. 

Cftr.il/i  »ur»«t.  propre  maa.  rkr^),  vlUe  de 
Franc*» ,  clief^ieii  de  -canUHi .  arrohd.  de  Senlit, 
ikp.de'i'()iv*x^)n  y  remarque  let  ruiuetdu  châ- 
teau ou  Charges  VI  fut  détenu  peudant  ta  d^ 
ôfeiice.         ^  :  .  '  ' 

*CRiMk%ii.t%€  t  tuhtt.fém.  {krémâriére)  {nA- 
vant//.  itienne,'û\i  fjtc\^^M»At  tutpenda;  tui- 
Tam  *.luei,àu  furte/fituecOf/a.corQe,  ce  qui  tient  une 
cho^e  •ufp^'ndue).  fer  dentelé  et  recourl>é  â  ton  ei-? 
frémité  :uf<(rieure.  qu'on  pend  dans  one  clieml*<^ 
n<^e.  et  dufit  ou  te  tert  pour  élever  tur  le  feu  dea 
ctiaudieres  et  de  marmites.— Fam.,  pendre  /a  eré- 
manière,  traiter  pour  la  première  foit  dans  un  lo- 
fCenient^—Fert  deiiteiét  qui  te  mettent  à  qoelquet 
diaitet  et  iitt  «le  repos  pour  abaàtaer  et  rélever  le 
doftf  irr.— Eu  t.  d'borl..  pièce  d'une  montre  on  pen- 
dule à  ré|>étitlon .  «pie  1  ou  pousse .  on  qtie  Ton  tire 
avec  le  cordon  quand  on  veut  qu'elle  répète%-  En 
i.  de  fortHicatuHi.  disposition  particulière  d'une 
lifçne  de  circonvailation  en  forme  de  denta  de 
scie.'— T.  de  niar;,  adenta  pratiqués  dans  deni pièces 
de  bois  qu'on  veut  rénnir  pour  oompoaer  aae 
vergue.  —  T.  de  bot.^  nota  donné  à  ia  émeute. 

CAÉMAILLO!!,    SUlMt    nUM,  (Itr/riMHoil),  Mtlte 

crémaillère  qui  s'accroche  à  une  pins  fraiide. 

cmÉMAlOf.B ,  aolMl.  mae.  (àr^ino^^)»  aofle  de 
bonnet  antique. 

CMkmAvrtmm^  adj.  des  d«ai  i^enres  (krémûtê' 
iére)  (du  frfc  ^^iiatry,  qui  mspeod  jqaelqoè 
chose  .  fait  de  nptinmm  ,  ie  snspenda  )  •  épiihète 
qn'on  donne  en  anatorole  à  deox  musUea  qui  tien- 
nent 1er  teatAcules  anependus.  Il  caC  aoaal  au^ 


cateAaTOCiiEii.t»  aobat.  mas.  (  krémaceto- 
ck^le),  t.  d'biaÇ  Mt;,  aofte  d'imecte  de  l'ordre  dea 
coléopleref..       '  f  j      '/ 

OiteATKNi  »  anM.  lém.  (krémdei&n)  (dm 
latin  éremare ,  tiwÈktr),  br^^MSl  de  eadarfM. 
PeoMÉté. 

'  €M9MBUM.  snhet  lém.  (kreinèmJlê)  (ea  pee 
Vt^è«i«v)t  InsirumeiiC  de  maaH|iie  dief  lea  a»* 
cktns,  qu'on  faéaaèC  r^ao—ar  afm  lii 
▼ant  ce  que  Oit  Jtkéméê,  et  deiratt  être 
pèee  de  caaiagaetim,  m  de  tâmiÊtpm 
>  «caÉate,  màMLkmL(krdmê)imhÊmMêmHfêr, 
uhm  eat  tm  màim  mol  wéld  mm  \m  même  al- 
l^nitkatlcNi  ^laiNi  le  Gaule  riiaiyl<ari  eteTeat  dtH,^ 
dlt^.^lMvèmiC  ie  nom  de  ia  ▼Mie  d>  CtéÊmnê , 
eNial  appelet  par  lea  Cauloia  à  eeuae  de  li  iwillii 
de  aou  icrrHoére),  laperlÉelepluadéléeMil  I» 
pHisicrM«èdu  làittdaliyieMè— iaKIehiiiflt* 
compoaède  bauiFi et  de ijmma  d'fMifa  tma^ 
on  lidut smelmMlttia  du#alÉ.  du  eàoeulati 
mèwm  mu  emfé.'^ Crémf  mdà tmlâ  éê  lattiÉim 
liqwmra.UMmwlUad  dm  tHaiila  padaiemdea 
mmlleérf  Iftdia  f  mrémm'dm  mmÊâMs^    Fit»  el  l«k« 


CRE 

cequ'll  y  a  de  meilleur  eu  quelque  tèore  que  ce 
soit  :  c'est  ia  crème  des  honnêtes  gens  i  ii  a  ex- 
traU  la  crème  de  ce  livre,  —  Crems  fouettée, 
ceUe  qui.  à  force  d  être  battue .  ae  change  en 
écume.  Au  ùg.  ce  qui  parait  quekpie  chose  et  qui 
n  est  riru  au  l^iid  :  ce  ètyié  n'est  que  de  la  vraie 
crème  fouettée  /il  n'  y  a  que  du  brillant  et  rien 
de  solide.  —  Crème  de  tartre,  tartre  purifié 
qui  se  forme  en  crytUiui.  —  Crème  dé  chaux, 
la  partie  de  la  cb^^ux  pierreuse  la  plus  atténuée ,  la 
plus  viiitine  de  létal  taliu ,  et  qui  se  dissout  dans 
1  eau  Iort4|u'ou  y  éteint  de  la  cbaui  vive. 

*CMPM9Jn,  subat.  mas.  (kréman)  (en  lat  cra- 
mentu4n^  faïf  de  crescere,  croître),  en  L  de  graoï., 
accrois^eiiMsnt  Je  syllabes  qui  survient  à  un  mot 
considéré  comme  radical  dana  la  formation  dea 
roots  q^i  en  dérivent  Kranimaiicalemeiit.  li  ne  se 
dit  gu^re  que  des  langues  ancieimet;  Çaput  fait 
au  géuitif  capitis;  urmv  fait  nrooof  ;  ainti  il  y  a  un 
aément  au&  géiiitift  de  cet  noms,  parce  qu'ils  ont 
une  syllabe  de  plus  que  le  nominatif.  —  Accrois- 
sement de  lerrein  qui  se  forme  fi4iis  let  hvierta  ou 
tur  les  rivaget.       •  '        .  •   >> 

CRÉMeiK,  V.  neut.  (krémé),  se  dit  du  lait  quand 
U  t'y  forme  de  la  creme.r-  4à  caïuaa,  v.  pr<>u., 
te  former  en  crème-,  **    •;     -^  , 

cnÉMERySulMftt.  mat.  (iir/mére),  maladie  qu'on 
dit  '  être  endémique  en  Hongrie.  (  Trévoux,) 
^    CKkMEVhtu  adj.  Voy.  caïuiui. 

CRÉMEUX,  aoj.,au.iem;  CRÉMEcaB  (Itr^meti, 
meuxe),  qui  fournit, qui  produit  de  la  ereme, , 

cniSMiEft,  tubsL  mas.,  au  fém.  câÉMiiRi, 
[krémié.  mtifre)f  celui  ou  celle  qui  vend  de  la 
ereme,  L' Académie  ne  donne  pas  le  mas.  de  ce 
mot.  U  est  cependant  fort  usité.      ■ 

CKÉMlEtJX  »  tubst.  propre  mas.  ikrémieu),  ville 
('';  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  La- 
lour*dii*Pin ,  dép.  de  l'Itère. 

CRÉmij^B»  ftubst.  fera.  (Itr^mli^^L  de  aerm- 
rier,  garde  de  serrure. 

CRàMlOi.E,  tubst.  fém.  {krémàole),  nom  qu'on, 
donnait  autrefoia  à  ceKaina  bonnets  à  i  usage  dea 
bonmes. 

CRBMBfOSATE,  tu 

grec  n^it^m^  je  tutpe^flp^  Je  tient  en  tutpeiit,  et 
<«ivs«Je  monte;,  L  d'Nnt  ai^.,  danseur  de  corde. 

cmnmmomtïmm,  tubst.  nus.  {f^èmenomètre) 
(du  grec  x^/i«M*..  je  tiens  en  suspeiia.  et  lurp^n,  me- 
ture/,  inatrument  propre  à  peaer  les  réaidua/dea  OU 
tret*  et  en  général  touli  lea  précipitéa  légers  et  rares. 

CAmOMATKiQVK ». adj.  dea  deux  genres  (Itr^ 
mtnoméirikt),  qui  est  relatif  au  cremnométre, 

CKEMNORCOiR,.  tobist.  fém.  (krémunonkôze)  (du 
grec  x/9V7yuiv^,  lèvre  d'une  plaie,  et  «yx^f.  tumeurU 
té  de  cbir.  »  tnifienr  qui  surtient  aux  lèvrea  de  ia 
vulve.  j^,., 

CAÉHOCARFE  ^  tubâl.  maa.  (krémokarpe) ,  t  de 
but,  nom  donné^  fruit  de  ccrtaioet  plaotea  om- 
bdllfèrea.    _ ^  ^\.,^ 

XMÈMicmAlêt  iubst.  pr^lH^maa.  (krémoné^,  ne? 
tir^y*  d'Italie  qui  prend  ton  ttom  de  la  vlUe  de 
^Tr^pfume,  ta  capitale. 

GHÉMOfAld,  B»  tulMf.  ee  9dl.(krémoné,m4M€), 
qui  eat  de  Crémone,  ou  qui  y  a  rapport.         ^\ 

^CSÉMMS,  èabu.  propre  fém.  (Jurémcmé),  ville 
du  royaume  lombar d^-v^Hlen. 

CAÉHOM*  aiM.  maa.  {krémmmê)^  ebou  friaé. 
(BmiêU.)  loua.     \  ^ 

OtlaufiB,  aubat  mas.  (ikr^na»,  t  de  fondeur 
de  caractères .  aetion  de  créner; 

CMÉMàmmm  »  sobaC.  mm.  (Itr^naiffiM),  t.  de  boÇ, 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  cbieoraoéei. 

CsAratclb,  aubsL  lém,  UtrémmM4)^t  €kkL 
Mt«  fawe  de  eoqoilleabèvalYea* 

CSÉBAO  (noLs  M  trooTOM  ee  mot  qoe  daaa  Xo- 
uaati^felaoaacnéiuoiia^De  ee  ne  aoltnn  ber* 
barfemet  pourquoi  M  pm  éeriru  OiÉMUfi ,  pola- 
qmm  oafte  orthofrapbe  exiate  en  iran^?)  aubat 
maa.  {krémé),  L  de  mar.,  conduit  qui  aert  de 

MÉneàla flaer». ■        •  m^'.  - ^-    .  ■.. . /.■' .  ,  •  >w'» :•  •    . 

ciutaiÉf  ■«  pB*^  V^^'  ^  erénmr^  et  edj.  i  ifa# 
iiUreê  €rm€$§*«^tm  Imnââmn  ie  fant  anbat  lÉm.i 
il  F  «  èaeuaeny  éê  êréméêé  émm  U  emréeUré 

Cee.— In  t  débet,  iae  dit  daepertiea  donlle 
fdadaa 


^ 


CRË 


èloute  rjcmddmdê,  de  rtatenraUe  qne  Im  paCetaui 

laissent  entre  eux ,  ioraqu  lia  sont  en  ordre  de  ba. 
unie.  Cette  acception  noua  aemble  èlie  un  ^^ 
risquée.  "^ 

CAÉJiÉi ,  siil»st.  fém.  (kréné) .  t  de  bot ,  plante 
a<|ualique  et  à  fruita.  -^  Lettre  crénée. 

C»^*E*,subst.  propre  fém.  plur.  (br/u^  (Jq 
grec  ytini.  fentaine),  dana  l'ancienne  pylbologie 
nom  donné  aux  Nalailea,  ou  nymphéa  dea  fontaines! 

CRÉRIL»  tubst  maa. (àr^n^O^oiaeau du  lacda 
Genève. 

CRÉRBLACi  et  non  paa  cnÉreLACi ,  subtt! 
mas.  ikrénelaje)  ,  t  de  monnayeur,  cordon  Lut 
dant  l'épaitseur  d'une  pièce  de  monnaie.  \ 

CAàREi.É,  B«  part.,  paaa.  de  ereneter ,  et  adj.. 
fait  en  formé  de  créneaux,  ~  En  t.  de  blat..  qui 
a  des  créneaux  ;  pai,  chef  ereneié.  —  En  bot., 
feuilles  crénelées  ,  dont  let  Sordt  tout  garuu  de 
denta  arrond iet  qui  ne  tout  touruéea  vert  aucuns 
de  Icura  deux  extrémités. 

CRÉNELÉE ,  tubst.  fém.  (krénêié),  t  dliitt.  nati 
poitton  du  genre  des  perdies.  '-^.' 

CRâjiEi.ER  et  non  pas  CRàRELER,  V.  acL  (kré- 
nelé) ,  faire  déa  er^euujc,  façonner  en  forint  de 
créneaux  ;  faire  dea  dents,  dea  enUiUures  I  une 
roue  de  montre  ^  de  mouUn  ou  autre  cbo^.  -. 
Marquer  la  monnaie.—  se  caèniLaè  >  ▼.  proa.      ' 

CRÉRBLCRB,  subst.  féu.  {krènslfrê).  deutêlurQ 
f^  en  créneaux,  découpure  en  forme  de  de  ou. 

cnÉRBR ,  V.  act.  (kréné) ,  L  de  focMleur  de  carac- 
tères d'imprimerie  ;  évider  ks  traiu  taïUants  d'une  ^ 
lettre  ou  d'un  filet  —  se  cbéki a,  v.  prou. 

CRÉRERiE,  subst.  fém.  (krén^\  action  de  cré- 
ner.  Le  mot  CAÉHACE,.  que  donne  {'académie, 
nous,  parait  mieux  formé.  Du  rette,  elle  ne  dit 
patcf'eneri^;  nout  n'inséronsce  dernier  que  parce 
que  nous  le  lisons  dans  tous  les  /M^f  ioufiatrMi. 

GEÉREim  t  tubst  mat.,  au  fém.  cniHEUiB  {kré^ 
newr,  neuzs) ,  t  de  Coliderie,  celui,  celle  qui  crens, 

CRiREOftE,  subst.  fém.  Voy.  caïaaua. 

CRtniLAERB,  subat.  mas.  (krénUabre) ,  t  d'hlst 
nat.,  aous-genre  établi  aux  dépens  dea  labres  et  dea 
lutjana.  -  « 

(itrémauoèafe)  (du  ^    CRÉmO  »  Mbtt  mas.  (krénio) ,  t  de  verrerie,  . 

euge  employée  <lana  les  verreries  en  plat 

CRÉRiROarnBà ,  adj.  et  aubat.  maa.  pbir.  (kré» 
nirocetreyidti  lat  cr^nm .  fente;  échancrare .  -et  ^ 
roalriHii,  bec;  ^ec  éckaneré),  t  dliiat  nal..  famille  - 
d'oiseaux   paseeceauz^dont  le  èae  aupérieur  porta 
aur  tea  bocda  an  crénêiureê  phia  ou  moins  pro- 
fondes. 

CRÉROE»  aubat  maa.  {krémùn\  nom  dea  premi^ 
rea  diviaiona  du  bloc  d'ardoise,  dana  le  fund  de  la 
carrière. 

cnÉnOF«irLèQOE»  aubat  maa.  (krénofUmqwi) 
(du  grec  M^irvsfwAnI ,  compoad  de  nptrni,  fontaine) , 
magiatrat  d'Atbènea  qui  était  prépoaé  à  U  garde  dat 
fontaines.  Hors  d'usage. 

CR^OlA»  ■•  adj.  (br^nai/^^  t  d*blit  nat,  qui 
a  de  petiiea  eriuaf tMraa. 

cnÉnoREi  »  aubit  fém.  plur.  {krénure\  t  d'un* 
prlmerle,  ouverturea  obloofuea  et  pratiquées  dam 
lea  barrea  dn  diAaala  pour  raeevodr  lea  ardiUeiit, . 
dea  pointurca. -    -^ -,--—- ^-.^^- ;■.   t  , 

naioti^anbat  dea  deux  gamrea  (krM4)mm 
pagnolefM/ei  on  a  Rainm  dit  mûHnihti mitle). 
nom  qu'on  donne  à  on  Européen  d'origine,  qui  art  * 
ni  dana  lea  colontoa  f  am  erMa.  fine  erdaf a, 

€nAbf4fà,B,Rdj.  (furé^iU).  ÊBdUmué.  baMtoi 
anx  eolonlea.  (^oiafa.)  Fen  on  Ma|t. 

HMÈom,  aubat.  propiomni.  (br^-on),.beairg  de 
Frmoi ,  ehef-léen  de  canton.  ertonC  de  Bordeaux, 

ddp.dobiOlroMW.— Mydi.,  friio  de ioeaiii.  0 
a'empRW  dn  royawne  de  Théboa  #réa  le  déaaatie 
de  bi  hmile  de  Ukie^  M  II  BMBfIr  AnIlFOBt*  piM 
qu'eue  RvaH  donné  ii  iipniCnfO  à  aii  CréM.  On  pri' 
tend  qne  oi  M  tad  qm  Jota  et  MfiliBi  Ji  difirtin 

entre  ÉKode  ol  Folynlce,  Jiwfi'»  •>  f?  ?,jf^ 

prinoaa  m  tmmemi  uiê§  émm  nnoewfcit  ^**^*~7 
lirMBniBMCf*n^ioiéECorinlhe,qBtlfé- 

dée  il  périr  Bdiiiiiiilii  ni       ^ 
csAMnufttotiBlit  ppMf  BiM.  dré 

éued).  w^..  m  nmm  iééWmé^ 


t  ■^••f.  Hs^i»  {furwmm)  ton  Ht  ww  ^.»n  p 
mum^  enm,  fanle)»  denieinre  pratfquéo  on  ImnC 
dm  andéiaa  ohèloanxtele..  ponr  Toir 
«C  lÉidr  anr  roMMirt  aMi  élre  à  déco»» 
f  ort  —  Cnénonai,  en  t  d*»  milt,  io  dH 
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ftWoodé) .  iorte  dfétaffe  un  peu  ffUée .  et  fort 
JÎ^Jrt  fait*  <*«***»•  ^^^^•^**^"**  *^**^"*"*^* 

adciilioi»,  U  •«  <J»l <»M trévt noir  quoQ met  au  ch*. 
n«au  ou  tu  brae  en  •ifoe  de  deuil.  -  Zj  tréft  de 
la  uu\t,  ti\  ftyle  poétique  i  ta  nuit. 

ciiâPE  »  fubit;  fém.  (kr<pe).  pile  fort  déUyée  et 
^qi, on  fait  cuire  léfôrcniepl  en iétendant  daiu  U 
V  poéie.  '  .         . 

caÉT* ,  âubit  BUS.  {hrép/),  aorte  de  frisure. 
»     ,    CMÈPt,  c  »  part.  pass.  de  crêper.  ^. 

CRRPELi; ,  It  adj.  {krépelu).  nous  liions  dans 
Tréroux  que  ce  mol  s'est  dit  pour  cr/^u. 

c*tP» ,  ^.  act.  (krép/) ,  friser  en  faliant  bouf- 
fer" j  crêpe r  des  cheveux.-^Créper  urie  étolfe ,  don- 
ner i  une  étoffe  une  façon  qui  fait  qu'elle  a  quel- 
,iu»î  reuemblance  afec  le  crêpé.  —  se  ciépii,  v. 
proD.,  le  friser  i  tê  crêper  les  cheveux. 

CHÈPî,  lubst.  mas.  (krépi),  enduit  quf  te  fait  sur 
ooe  muraille  avec  du  gros  mortier,  et  quelquefob 
avec  du  plitre^ 

CRÉPI,  subst.  propre  m«s.  {krépi),  ville  de 

France,  rhef-lieu  de  câoion,  arrondies,  de  Senlis, 

.  d^p.  de  l'Oise  ;  on  Tappotle  mémo  assez  «ouveiit  : 

Cr^pi  en  Valois.  Elle  se  trouve  entrd  Msaux  et 

Compxèqne.  ^  " 

CRÉPI.  B,  part.  pass.  de  crépir,  et  adJ. 

CRÉPIOB,  sabst*  f^m.   (krépide),  t.  de  bot.,^ 
^    genre  de  plantes  de  l'ordre  des  composées,  fa^ 
mille  deichicorac^es. 

crIu>idcli,  sttbst  fém.  (krépiduie),  L  dliist. 
oat..  genre   de  co<|uilks  univalves. 

CRÉPiDfJiJn,  aobst.  nus.  (krépiduiU),i.  d'hist. 
nat.,  animai  de  la  coquille  nomntée  crépiduie. 
^CRÉf'in  (siiiir'),subst.  m9M.(krépein),  usité  seu- 
lement dans  cette  phrase  banale  et  populaire  :  per- 
^^  dre  ou  porter  toui  son  saini^erépin ,  perdre  ou 
porteréout  ce  qu'on  a.  Saint  Crépin  est  le  patron 
des  cordonniers  ;  et  ceux  qui  courent  le  pays  por- 
•  teut  leurf  outils  dans  un  sac ,  qu'Ile  appelletit  u/n 
taint-erépin. 

CRirniB ,  sulist.  fém.  (kréphu),  sorte  de  frange 
tlMue  et  ouvragée  par  le  hauty  et  dont  on  orne  les 
liu,  les  dais,  etc.  —  Espèee  de  tlstiu  de  graitae 
qui  couvre  la  panse  de  Tagnean,  et  qoe  l'on  étend 
fur  les  rognons  lorsque  l'agnean  est  habillé. 

^CRÉPfRBiTB,  saAMt.  ftoi.  (krêninéU),  sorte  de 
.    Mociiie  qu'on  nomme  aussi  saucisse  plate. 

'  CRÉpfiiàBB,  subst.  Cent,  (kréj^iére),  t.  de  bot. 
épine -vlnette. 

CRftpiR ,  ▼•  aet.  (kréplUr) ,  enduire  une  nînralUe 
avec  du  gros  mortier  ou  da  plâtre.  —  Crépir  tes 
euirsf  donner  aux  colrs,  avant  de  les  passer  au 
mif.  la  façon  qui  (ait  sortir  le  grain  ducMde  la 
fleiir.-Cr^r/s  crin,  en  t.  de  oordler,  dire  bouil- 
lir le  crin  dans  l'eaii«  aprèa.  ravoir  cordé,  pour  le 
fruer.  —  se  ciéfir  ,  ¥.  proiL 

CRÉPif ,  snbst  mat.  (krêyé) .  t.  de  bot. .  pbnte 
If  U  (amiile  des  cbicoracéea.  On  U  nomme  aoaal 
trépidé, 

CRÉPfieou ,  lolMt.  fém.  (I(r^p<pir»),  action  de 
crépir  :  le  êrépl  d'une  muraille.  Crépi  est  phis 
ttilté,  '^.         ; , 

*c«ÉWTAOT,  E,  adl.  (IriiHIéMi,  l«nli),  t  de  mé. 

<ue.,  «pil  <T4Hlé.^«edlldnbHilt  qneCaU  voe^dra 
U  respératloo  an  premier  degré  de  la  pneomSilef 
<:KfrffrATHNi,  sobal.  Mm.  (Itr^i^feéea)  rdo  lat. 
^repHarê,  erâqner.  pétMer) .  hruH  d'one  flamme 
J^pétf|te.-.Bn t  deeldr.,  hrott qne  font  leeoe 
'''*^^*  qond  lat  tUrémUii  de  la  fracture  vlmn 
■^^^«ttw  fmm  eantit  rmmiw ,  , 

•JSÎf**  •^  ^•^  ^9^^"^  «rpremler 
■y  de  la  pnemnunle  ta»  peélHiie  eré|p<is.->Peor 

i"M  «r«e  4m  «41,  ^.  tMt  é'éMb. 
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I  crépusetUaire,  petit  cercle  parallèle  à  Thoriioo  , 
au-desBOUf  duquel  il  est  aliaitié  de  dix-bull  degrés. 
C'eat  ie  cercle  qui  iermiiie  les  crépuscules. 

CBÉPtJtCUM^  iubut.  mas.  {krépucekuley  (du 
latin  crépu  seul  um,  formé  «.de  creperus  ,  dou- 
teux. incerUin ,  et  iux ,  lueis ,  lumière  ;  iumiere 
douteuse),  clarté  qui  précède  ie  lever  du  soleil .  et 
qu'on  aperçoit  aussi  après  le  couclier  de  cet  astrtt. 
—  Fig.  :  ie  crépuscule  de  la  raison,  les  premiers 
temps  où  un  enfant  commence  à  faire  qurlque 
usage  de  sa  raison.  v  ' 

CRÉPLftCUUn ,  B,  êâi.ikrêpucekulein,  lime),  du- 
crrpuâctiie;  qui  concerne  ït  crépuscule.  Feu  usilé.^ 

iM'À^U ,  su l»f t.; propre  mas.  {krékij,  bourg  ou 
village  de  Ffc^eSt  dep.  du  Pas-de-€aKiis. 

CftftQClKR  ,  suiièt.  mas.  (krékié),  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  prunier  sauvage.—  Ku  blas:.  le  eréquier 
ressemble  k  un  chandelier  à  sept  branches.        ^ 

CRift,  subst.  fém.  {kréi^Ji.  de  comm.,  toile  fa- 
briquée à  Morlaix  et  dans  ses  environs. 

CREftABB,  substi  fèm.(il(reftnne;.Voy.  CRiSSANi. 

CREaCEllDO.  subst.  mas.  (krecezheinddu  em- 
prunté de  l'italien,  où  il  signifie  en  croissant.  11  dé- 
signe, en  musique,  un  renflement  graduel  de  son. 
Au  plur.,  des  cresee/ndo.  ^  Il  est  aussi  adv.,  et  il 
signifie  encore  en  croissant,  jcn  augmentant  ;  sa 
mauraise  humeur  ca  ereseendo,  Style  fam. 

OBtSBAt;,  subit,  nus.  ikrézà)^  t.  de  comm.. 
grosse  serge  croisée,  À  deux  envers. 

CREApnonrR ;  Mubst.  propre  mai.  (krécefimte), 
myth.  ,  un  <les  descendants  d'Hercule ,  célèbre 
parmi  les  héros  de  la  Grèce. 
^CBBaPY,  sulwt.  progre  mas.  (krépi),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrood.  de  Senlis, 
dép.  de  rpisé. 

(JiBftftB,  subst.  féni.  {kréce),  t.  de  bot,,  plante  de 
la  famille  des  liserons. 

CRRftiBRKLLE,  subst.  fém.  {ki  écêréle),  t.  d!^t. 
nat.  Voy.  caicEiiELi,E.        / 

CREttaON,  subst.  mas.  (kréçon),  t.  de  bot.;  genre 
de  plantes  crucifères,  dont  quelques. espèces  sont 
employées  daiu  les  cuisines.  —  On  donne  ie  nom 
de  cresson  d'Inde  k  U  capucine.  —  Cresson  aie- 
nois.  Voy,  ALiNOia. 

^KJiBMOBBiàRB,  subst.  fém.  (Itr/^fonlére).  Iku 
où  croit  le  cresson,. 

CBBgT  »  subsC.  propre  mas.  (krécete),  ville  de 
France,  cl»ef^l%p  de  canton,  arrond.  de  Oie,  dép. 
de  la  Drdoie. 

^*€BÉM;iy  subst.  propre  mat.  (Itr^ti^),  nom 
d'un  roi  de  Lydie  qui  possédait  d'immenses  riches- 
ses. C'est  de  là  que  Ton  dit  d'im  homme  trèt-rl- 
che  I  c'est  un  Crêsus  ;  riche  comme  un  Crèsuê. 

CBÉTACà»  B»  adJ.  {krêtaeé)  (en  laL  eretaceus, 
fait  de  erêta ,  craie),  de  la  nature  de  la  eraief  qui 
en  contient 

*C»àn ,  sabst  propre  fém.  (kréU) ,  ancien  nom 
de  l*lle  qu'on  appelle  aujourd'hui  Candie,  Bile  est 
i^taéê  à  rentrée  de  l'Archipel  sur  U  mer  Méditer- 
ranée. 

onÉTB  »  subst.  fétu.  {kréU)  (en  lat.  crista),  la 
hoppe  de  chair  ;  ordinairement  dentelée,  que 
certains  oiseaux  ont  sur  la  tèle  t  in  crête  d'une 
alouette,  —  La  partie  relevée  qui  se  trouve  sur 
là  tête  de  certains  serpenu.  —  Bangée  d'arêtes 
que  quelques  Doéssone  ont  vers  la  tête.  —  Pièce  de 
fer  élevée  en  forme  de  créU  sor  un  habillement  de 
lUe  I  la  eréte  d'un  ea#i(rue.— Le  hant  de  la  terre  re- 
levée sor  le  hor^  d'un  fossé  ou  le  long  d'one  plate- 
«hende.  —  La  dme  d'une  montagne .  d'onivicher. 

—  Bn  t  de  fortlflcatlon,  U  partie  hi  ploe  élevée  do 
glacis  qui  forme  le  parapet  do  chemin  couvert.  — 
Bn  t  de  cMr.,  eicroissanee  cbamoe'qul  vient  au 
fondem^t  et  qol  reesemble  à  one  eréU  de  poole. 

—  Bn  t  de  mtrehand  de  blé,  faa  de  Mé  élevé  dans 
in  Minnen  forme  pyramidale.  —  Crétê  de  sue- 
me,  BieremM  de  morne  dn  dewns  do  doe.  —Fig. 
et  fam.  t  lêfser  la  eréte ,  a 'enorgueillir ,  s'en  foire 
aeerolre.  —  Maiseer  Im  eréU,  perdre  de  son  or- 
Bnell,de  son  cooraBa,de  ta  vknenr,  etc, -^ilO' 
baiêmr  la  crétê  à  quelqu'un ,  M  ét&nmsr  sur  la 
oréU,  rttattre  son  orgoeil ,  le  BMNtIfler.  -•  Ao 
plttr.,«Nttèrm  de  plâtre  donc  on  scelle  les  tulles 

,  B.idl.,fiillWeréléf  sMieo^Hsn 
erM.  — on  le  dit ,  en  t  d#mmon ,  de  ce  qui  eat , 
•nr  la  télé  d'un  coq,  d'une  entre  eonlenr  que  le 
corpe  entier,  et  en  fénéral  de  tona  Ice  oiseaux  et 
Doleaona  gui  ont  dm  ordfsj- 

cnftîB-ÎMhCOa  »  auhft  fifli.  (èréfedUMie); 
voy.  coo,  -  T.  de  bot,  aoru  de  ptonle.  —  In  t 
dldit  nid.,  onqnHaie  bivalve  du  nenre  des  hof- 

do  fi 


avi 
e 


Ineofild 


éoynençe  do  foi 
fild  d/mteo.- 


Aujplnr., 


£ 


\- 


\. 


CKE 


M7 


cntTtB,  subst  propre  ttcn.  (  itrdEd  )«  myUu, 
nymphe  qui  donna  son  nom  à  la  fameuse  Ile  de 
la  Méditerranée  qu'on  appelle  Ci  èt«,  et  dont  les' 
habitants  sacrihaient  des  hommes  a  Jupiter  et  a 
Saturne.  Lji  plupart  des  dieux  et  des  dèrsses  ont 
pris  naissance  dans  cette  Ile.  \ 

CRtTKi.ra,  y.  neiU.  (krétel^),  cri  de  la  poùlê 
lors4|u  elle  a  pondu.  Voici  ce  que  nous  lisons  dans 
le  Dictionnaire  de  Tréroux  ,  relativement  à  ce 
mot }  ctêleler  est  le  terme  dont  on  se  sert  pour 
eipriiner  la  manière  dont  i**ê  poules  crient  quand 
elles  ont  pondu  :  ctiie  poule  a  'pondu,  car  elle 
C)-^ie//e.  liOrs4{u'('lles  veulent  pondre,  jelles  caquet' 
tenlf  et  torsqu  elles  couvent,  elles  gloussent^ 
'glossent,  gloctèèent,  ou  clocloqùent.  Chacun  de 
ces  termes  est  i.ue  onomaUipee.  et  c'est  ce  qui  nous 
a  déterminés  à  en  faire  inentioUé 

CRKTKIXE ,    sulMt.   fém.  (  krttèle  ) .  t.  de  bot, 
'  genre  de  plantes  de  lia  famille  des  graminées. 

CRÈTE  UARini  ;  subst.  fém.   (^kretemarine), 
sorte  de  plante,  baçile.»  Au  plu  r..  dés  crêtes-ma-f 
rines. 

CRÉTIDES ,  subst.  fém.  piur.  (krétide),  noytb., 
nymphes  de  1  lie  de  CVrIè. 

CRÉTUON,  suiist.  propre  mas.  ikreton),  rnytb.. 
fils  de  l>iocles.  11  alla  au  siège  de  Troie  avec  son 
frère  Orsiloque,  ou  ils  furent  tués  d'un  seul  coup 
par  Énée.  Ménélas  eut  bien  de  la  peine  a  retirer' 
leurs  cadavres  des  mains  des  ennemis. 

CRÉTIO,  subst.  mas.  {{'Académie  ne  donne 
que  le  mas.;  pourquoi  ne  dirait-on  pas  créltne 
aiiHsi  an  fém.?  Les  filles  sont  affectées  du  c  réduis - 
me  comme  les  garçons. >(/f»Vl*n)  (de  chrétien,  Imjh 
chrétien,  chrétien  par  excellence,  \\àTCt  que,  dit- 
on,  les  malheureux  rre'Mna  #ont  incapables  de  com- 
mettre aucun  péché),  nomqu  on  donne  dans  quel- 
ques contrées  voisines  des  Alpes  à  des  Individus 
qui  sont  tout-à-fait  stupides.  et  dans  lesquels  la  dé- 
pravation de  la  nature  humaine  parait  portée  à 
•on  plus  Jiaut  point  C'est  une  sorte  d'inftrmité 
locale  à  laquelle  se  trouvent  ordinairement  joints 
des  goitres  énormes. 

CRÉT1H4€>B ,  subst  nus.  {krétinajc),  état  des 

crJftins. 

onÉniifSMB,  subst.  mas.  (krêtiniceme),  t.  de 
médec.  sorte  de  maladie  qui  affecte  particulière- 
ment certains  habitants  des  montagnes  çt  surtout 
de  celles  du  Valais.  Voy.  CRÉTIN. 

onÉnoliB,  adJ.  des  deux  genres  et  subst.  'mas. 
(krétike),  pied  de  vers  grec  ou  latin,  nommé  aussi 
ainphimacre. 

^^cnAniBB,  V.  act  {krJtizé),  mentir  et  tromper 
comme  les  Cretois.  {Boistè*)  Inusité. 
^«CbÎÊtOIS,  B,  subst.  et  adJ.(l^/Coo,  toaze),  qui 
est  de  nie  de  Crète,  ou  qui  y  a  rapport. 

CBBTOVIEB  (et  n'ont  point  CBBTOBBlBn  :  ce 
mot  n'existant  pas  dans  V Académie ,  nous  ie  for- 
mons de  U  manière  conforme  ao  génie  de  la  lan* 
goe)  ,  subit,  mai.  (  krctonié  ) ,  celol  qui  lait  du 
suif  avec  des  créions,  qui  fait  et  vend  des  cretons. 

CBBTOBBB,  subst.  fém.  (fcreloMs),  sorte  de  toile 
blanche  qui  se  fabrique  do  côté  de  Lisleux ,  ainsi 
iq»pelée  du  nom  de  celui  qui  en  fabriqua  le  pre- 
mier 1  élês  chemises  de  cretonne, 

CBÉTOBt,  snbst  mes. pldi'.(lirélofi).résldo^ 
pellicules  que  renferme  le  suif  avant  d'être  fondu.       ' 

CBBOILLY ,  Sttbst  propre  mm.  (JkreuiH) ,  bourg 
de  France .  chef-liéu  de  canton,  arrood.  de  Çaen, 
dép.  du  Calvados. 

GBBOfAAB,  subst.  mas.  ^ItrsiMojs),  t  de  gra- 
veur en  bois ,  action  de  creuser  le  bols  aux  placey 
nécessaires,  avec  la  gouge,  et  de  le  polir  avec  le 
grattolL  kcreuset. 

CBBCtB,  adi*  fto*  ▼Oy*  CRBOX. 

eCBmDiB«  subst.  propre  fém.  (fermas),  dép.  de 
France,  qui  tire  son  nom  de  la  rivière  qui  le  tra« 
verse. 

cnÉiMB,  subst  propre  fém.  (fer^-tiae),  myth., 
mie  dePrIam,  et  femme  d'Bnée.  KUe  disparui 
pendant  rembrasement  de  Troie .  après  avoir  étd 
enlevée por  Cybèle.  ponr  o'ètre  point  expœée  aux 
Insultée  dn  vainqueur.  Il  y  eut  un^  antre  Oréuse, 
flIledeCréon»  roi  de  Coflnthe,  qol  épooaa  Jo- 
fon,  après  qu'il eot  répudié  Médée.  Pour  eÉ^von» 
ger  de  cet  affront,  eellMl  envmra  en  pffMjMà 
Créuêê  one  petite  boite,  d'.aM<Brtlt  on  fanqnl 
emhreie  le  pelala,  et  la  it  périr  a vee  aod  néru  Bn- 
riplde  dit  qoe  le  présent  qne  Médde  H  à  CMBae\ 
ftifnt^ftfrft  an  omemenu  qui  s'enAammerem  anaM» 
tdt  qui  oelp^  s'eo  hit  perée ,  et  prodolMfont  le 
même  eClst  qoe  le  feu  de  la  hoMe.  Hy|ln.  el  quel-  --  <c 
qoes  autres,  doonent  à  la  Mie  de  Ctéon  M  nom  de 
Ulaneée 
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>  CiiBVilii^  T.  êcL  (kreû*^ .  ci  vt  r ..  raidr«  «tmme. 
-*  UêM  Ui  fravure, reoircr  aae  tâilAe  pour  4u'dl« 
Mil  piui  prû(oude.  —  Fig.,  approfoa<ftir  ,  avec 
eett»;  différnice  que  iT««M€r  a  piut  dt  rapport  au 
'  travail  01  àl4  progreamoii  leiile  Uet  déoouvertea , 
^t  «{uo  ayprofondii'  titiit  plut  du  Miccéa,  e(  dé»i||ne 
miifujc  le  tenne  do  Iravad  i  on  doit  d'auiant 
moiui  creuser  iei  mtfêtèrei  de  la  religion,  qu'H 
est  im}>osstùle  de  les  ajffprof&fidir,  —  Creuser 
son  tombeau^  se  h'udre,  u|ir  ia  conduiU)  el  tei 
eicét,  la  iraiiffidetÂ  mort.  — Otèiêfr  iri\\\i\oit 
aiJitl  comme  ^tr\^  utMirtx  creuser  bien  ava ni  ^ 
0reuser  dan*  uns  ttmUfre  ,  just^u'au  fond 
d'une  affaire,  ^te  ciKUNia  ,  v.  pruo,  :  se  creU' 
ser  le  cefeau^  se  (ailguer  l>i|irl(. 
^RKttKT,  suhst.  mat.  (  kreu^  )  (du  franraU 
trtuj:,  \.t»  llalifiiM  dUent  rrO'/ii/<'/o  ,  et  Itrs  Au* 
>  'fiait  C4'u^<6/^,  f.iiu.lirn  rt  luiilrt',  du  lat.  bar -' 
harc  rrurihnlu^f*,  employé  par  k-i  aiit<*urt  de  la 
b.'iSHA  latinité  daiid  !«  irii«  de  v.asf*  (|iii  terl  â  fuiidre 
des  mêlant,  et  àérisé  de  r»  ux^  parce  qu'auciru- 
liemeid  ce  v3t«  ëtaiL  iii.irv"jiié  <i Uiu' cnm  ;,  vait- 
.  i(MU  de  ((!rre  pour  faire  foiidr^  let  métauft.  —  Ou 
d  i  liq.  :  m  vtrtu  a  W^  mise  au  creuset,  tiit  a 
pai<sé  par  louieM  tories  d  épTeuvft. --*  Knl.de 
1>(jI.,  et{>éce  d'agaric*. 

CHeusiHTC,  tulist.  mat.  (Mr«u«ff^(«),  fabricant 
de  creutets.  Mo^  iiiniiié  ft)rgë  par  Baymond» 

ct{Ki^sOïfL,t\ih%i.  \\\à%.{kreuzoar){TàC.  rreuseX 
;outiî  du  lijiliiert  sur  le(iu<l  ils  altennltseut  la  table 
I  et  riuttiiiment  de  iuusi({ue  pour  le  creuser, 

CRCUftO.^  ,  suhftt.  mat.  (kreuzon),  monnaie  de 
U  Taleur  d  une  piastre  à  Milan. 

'   CREVftunK,  tuhftt.  téfiuXkrfUz'uré),t  d'horlo- 
^ger,  qui^rtl  détigfier  let  cavitéf. 

CRButzER  I  Aubtt,  mat.  i^kreuiezére),  nom  donné 
\  U  t^iKaalieuie  paiHie  du  Aoriu  d'Arieinagne^et  â 
une  petite  monnaie  de  SuisM  dunt  la  valcUr  varie 
aelou  let  lieu*.   . 

CMF.vi  l  iuliét.  mat.  (-kreiél^  çavt.é  i  faire  un 
erevx;  tomber  dans  un  crrïix»  —  Creux  de  ia 
matu,  cavité  que  l'on  fait  dant  U  pauwa  d«  la 
main,  en  la  pliant  tin  peu.  -•  /^  creux  de  l'esto"- 
wiact  cavité  e&térieûre  qui  ett  entre  l'ettomac  et 
U  poitr'ne.  —  Fetit  renfunoement  qui  te  fonne  au 
vitage  de  quelquet  pertonn«t  lortqu'eiiet  rient.  -> 
£n  t.  de  mar..  I**  profondeur  d'uu  vaitt^au;  ^  en- 
toncenieutqiit  U  %«ut  fait  dant  U  voUe  quand  il 
ïtTïhe.—RQ  t.  d'archit.  l'etpa^  vide  d'une  colonne. 
—Kn  t.  d^  fonceur,  moule  pri:^  tur  un  moe^U,  et 
qui  doit  tervir  à  fuouier  quelque  ligure  aeniblable 
à  ce  modèle,  il  ne  t'emploie  que  pour  let  moules 
en  plâtre  i.oo  ne  dit  paa  un  crefix  ds  potée,  m:.ie 
un  fnoule  ds  potée,  —  Voii  de  batte-taille  qui  dee- 
cend  Uni  hêê  %  U  aun  beau  f  un  grand  erêUJBi  ou: 
c'eut  un èeau^un  Un  ereux.-^adit quim  corps 
sonne  U  créuXy  pour  dire  que  le.  ton  qu'il  rend, 
gnarid  oo  le  frappe,  indique  un  eepace  ride  daua 
riutérieur.  *       , 

HMMMSk^  idl.  mâi4,  au  rém.CRWiB(4rM»,lir#iMe) 
( suivant  Ménagé,  du  laL  aer»èj,  serons,  foeta 
^-pour  plaiMBr  let  vigMa)i  quia  une  cavilé  intd- 
>ieùre {^profond;  vida  i  ctiU  statué^  calU  aa- 
fonna  êMérmsêSi  fossé  kien  creumi  avoir  U  Cen- 
tré crêum^-^jnt^f^êiouùàin,  ebimdriqua  i  a«- 
prél  cfeuMf^  p#«la^  aratiaa.  —  Drap  crmm$  niai 
fabriqua  et  tiaav  tra^  U^M.-.,,tfvatfr  lis  jfêum 
creux,  let  avoir  emoncét  daot  trU|ar-'^aai  umc 
téU  creuse,  i\nk  nar^éaomiapai.— C#rtfàaisarai*iK, 
qui  o'a  rien  apprit,  qui  m  sait  riaa.  —  Kii^éa 
cbaata»  irouvcr  ëuicsim  creusa^  ne  plua  trouver 
dant  tynceiute  la  béie  qu'où  avait  détouroéa. 
^Fig.  ^t  fani.,  ne  pm  trouver  U  peraonaia  oii^k 
cbote  ttii'oo  eliMtobait*  «^  On  dit  provr  d'un  grand 
uiangaàr  à  qui  i'oo  eort  pau  da  cboaa,  qu'ii  ii'<fi  « 
^i  pour  sa  dent  creuse,  Oo  le  dit  autai  fig.  d'iia 
petllv(plii  ai*  M^^nt  d'iui  bofwne'af ide.--  f%«  # t 
faoïA  êé^rsfaUrc  de  oianééc  crcuscct  da  vainaa 
franofli*  d'iipaateaMoQa  akliiidrii|ttai« 

,,  adT*  Çkrm)  i  aaafir  ariMa»  r#faf  pna-'^ 
ità  daa  aboaaa  vaùlaa  <mrtM(^rt^aa> 

mm.  (HnmMh  U  HâÊLULf 


ULWWàMMM,  aiM.  Mêl  (Ètmâ4$%  mpm  du 
rMHMafa  atae  attfia.  rofi« 
^OÊ^àêmt,  aotet  téÊL(ktmtmé),éÊh(iiàm 

fattànoa  dioaafttt  tfmîÊ^uan^m  m  âtéoé,^ 

•otiaâamâaâmqKi^hmm^qÊêkékfrépùm 
.  «I  paturon. 

câiVAMt  t» 9«rt NU.  da  êrmêiêfmhêl. 

—  Eà  bu.,  plein  de  palitea  Intas  on  érmêUêê. 
màmm  tmtm  qn'on  voit  anr  1  éoorca  émmVm 


cnwÀaaan,  ▼.  aoL  (ItravaM^,  taka  dea  erc» 
vasécs,  —  se  caivAfata  »  v.  pron.,  ae  fafMire ,  t'en* 
tr 'ouvrir. 

CRKTÉ»  ■  |.  part.  paaa.  de  creoer  et  ad}.'— On  dit 
tabét.  et  par  méprit  d'uu  grot  bomma»  d'ooa 
grotte  femme,  que  a'att  un  gros  crci^é,  une 
grosse  crevée^  v 

Cfttvi-CHilR»  iubat.  maa.  (kréeecMelm),  t  da 
bot.,  fun  det  nonM  vulgaires  de  la  mortUa  noira. 

CRÊfli-cnËtiit .  tubçt.  mat.  (krétekieur),  grand 
déplaisir,  grande  mortitication .  mélét  de  dépit  t 
gutl  crève-cœur  pour  lui  !  ^  Au  plMr.,des  crève" 
C(curs, 

^ltévB-C(BiJli-LC-€RAiiD,  tubst.  propre  mat. 
(kreoekieurlegueran),  t>ourgde  France, chef-lleu 
«dfe  canton,  arrond.  de  Clemiout;  dép.  de  l'Oltc 

cJievEU.i,  tubit  fém.  {krevéle),  espèce  de 
jbat«'au  pécbeur ,  ponté  fort  bas .  et  qui  porte  deux 
lUcIts.  On  l'appelle  aiisti  caravelle, 

^CRBVr^,  v.  neut.  {hrev^)  (du  lat.  ere^are^^e 
feutlre.  éclater^  «Tever  ,  se  rompre  par  uu  effort 
violent  ;  son  fusil  a  crevé.  —  Jdourir ,  en  parlant 
dés  animaux  i  il  utala  du  foison  et  en  creea, 
k'iutï.  —  Fig.  et  fajiu ,  creoer  de  graisse,  être  ex- 
cessivement gras.  —  Crever  de  chaud,  être  acca- 
blé de  cbaleur;  crever  de-  rire,  rire  avec  excès  i 
crever  de  soif,  avoir  une  soif  exccwlre.—  Crever 
d'orgueil,  de  dépit,  de  rage,  d'envie,  être  rempli 
d  orgueil,  etc. 

«CMEVEA,  V.  act.  (krev^,  faire  éclater,  faire 
rompre  avec  un  effort  violent —  Fatiguer,  ha- 
rasser 1  crever  un  cheval,  le  fatiguer  ti  fort  qu'U 
en  meure  ou  qu'il  en  toit  fourbu.-  Remplir  à  iti- 
ces.  toûler  :  crever  ses  convives  ;  les  crevée  de 
bonne  chère  t  on  dirait,  mieux  dant  ce  tent  : 
faire  crever,  —  Pig.,  eelti  Vous  erèce  les  yêuxj 
cela  ett  devant  vos  yeux.  —  Ce  spectacle  crèv^  • 
U  cœur-,  e&cile  un^  grande  compatsloù.  —  se 
caavia,  v.  pron.,  se  crever  dé  fatiaiie,  de  tra- 
vail ,  se  fatiguer ,  travailler  Jus<|u'à  s  ejiténuer.  — 
Se  crever  de  boire  et  de  manger,  au  simple- 
ment se  crever f  manger  et  boire  iulqu'à  s'incom* 
moder.  ^ 

CEE  VET,  sulMt.  mat.  {krevéfu  d'aifuUletier, 
lacet  ferré  par  let  deux  boutt.  '^  ^ 

CEEVBTn,  tubtt.  fém.  (i(raiVfe)|t.d*bist.  nat., 
petite  écreviase  de  ukt. 

CEI ,  subst.  mas.  {kri)  (mo;  d'origine  celtique. 
Las  Anglais  disent  cry  |iour  crier ,  las  Gallois  erio, 
les  Allemands  krœenk  Ko  bas*braton ,  erieur  se 
dit  erunr,  WaohferO  Voix  liante  et  poussée  avec 
effort  :  grand  cri,  eri  de  joie,  cri  de  doUouri  -^ 
Clameur,  voy.  ce  mot/—  Fig..  plaintas  et gëmissa- 
mei4ta.  —  Voix  de  certains  olsêauji  t  ie  eri  de  ia 
coriieUie,  de  ta  chouette.  On  dit  auati  U  ori-d^ 
cftien,  du  ekatf  etc.  -^  FroolamatWn  de  la 'part 
das  maglsUaU  i  il  est  défendu  par  cri  publie,  r ta. 
•^Ori  puëlic,  opinion  vlfameiil  proiionoéa  dans 
le  public  pour  ou  contre  une  personne  ou  une 
cbose  I  le  eripubéie  eei  la  plue  infaUlible  sies  in^ 
triguesf  e$  la  moUlêurc  ém  preiecêions.  ^^  La 
tan  dont  on  criedàm  las  rues  plusiaiirt  cb^iaas  à 
vandra  on  à  acWlar  i  iee  crie  de  Paris,  ata«  -^ 
Fli.4  veau  f  désir  i  le  eri  de  la  naiure  ui  d'éêrê 
kêupoumt  —  Bn  t  ^a  bbM.«  cartaliia  niota  qui  ser* 
vaM  da  davlaa  at  qui  étaiaml'anoieii  cri  de  guerre 
on  cri  d'armeet  Aulrefoia  nid  n'était  raaouan 
pour  gaotilbonune  éa  unnn  à' année  at.  da  $n^  (pia 
celui  qui  avait  dmit  da  lavar  bannièroi  l'un  at 
l'auira  aar? ant  à  nanar  daa  fana  à  la  gmarra»  à  toi 
talilar  at  à  las  raesembiai^^  près  du  dra^u.  }X  f 
a  vait  quatre  sortaa  da  ci*ia.  Lé  pr aniier  servait  à  sa 
raUiar  pendant  ou  après  la  ooniMi  la  aeannd  était 
unarl^'bauranx  présèiai  on  d'in vacation,  oanana 
calai  da  ùko^U  lorsqu'il  vit  bslinoar  la  vlataéaa  à 
U  batailla  da  Tnl^inQ.  U  truialéoM  était  nndÉl« 
qui  tanait  de  latnilnnaniadèi  at  ia^nitfiènie  aar- 
v|it^aa  raooatnaltia ,  at  à  ifdiitli^mar  dea  anna- 
mla. L'anoian  ari dia  roia  d«  Vranaa  était;  JMani- 
>aia  aaini  Z^an^.  11  y  avait  aiàiai daa  cria  dadiflt 
d'liivDoatian,d'aahartatlflo«  da  réMdntian*  d'évè- 
nanwnt,  da  aanmMndanwnt»  ata4  iaa  aHa  sat^ 
valent  antal  aux  Mranta  dans  lai  tonrnoia  nanr 
•ppèlEy  Iti  aiiavalMwa,  paaoa  faa  la  are  na  fhmm 
était cakU  da  lanya  nawa#  da  lanra  wiiiani  at<a 
lanrt  vidas.  On  a  dk  «I  ptovavkn»  daa  nndiana 
d'AlUr.  Mailly  at  Caéfny  >M  nan^i  $êUm  mrwm 
at  lai  cri.  Dana  Iaa  tnqinaiat  éài«ni  aNvaMv 
avait  aon  arii  maii  dw  te^Miilona  4a  gMm,  M 

aivalCipia lai  cMT qd en  poèvalanl  avqlri U 
êêrmtU  éUa  ramir,  l^d^mû'hai  la  cri  4t 
n^yn  a'asl  flba  M  If  Ml  A  inal*  X>n  tfnnpi  a 
m  tdlU  4l#aar<ailiéèi  cnfianaa  ant^  la  ari  éfarmêi. 
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en  qualques  endroits  «  pour  la  permission  d'à», 
noocer  U  fête  du  tieu.— iTAe^f  ^'nnéHnfpr^i..., 
désirer  ardemment.  —  //  ir'p  à  ^Un  cri  sur  eà 
h^nmé,  chacun  en  parle  de  la  dtêttè  fettaïkiere.  ^ 
Ckasser  à  cor  et  à  cti,  ètlt  la  cor  êl  léi  chtrtu.^ 
l'ig.  et  fam..  àhèrtker  oiie/û^i'nnd  edf  et  â  tri,  le 
chercber  en  detnaùdatit  paiiolit  da  les  nouvelles. 

CRI  AGE,  tubst  mas.  {kriâje),  ottcé  du  ciieur 
public.  Vieux. 

^  CElAiiiLEE,  V.  netit.  ikrid'ié),  crier  à  plusieurs 
reprises  et  faire  beaucoup  de  brult.  Pam. 

CEiAlLLEKlK,  s^dMt.  fém.  (krid-ier^,  cHeriê 
qui  tte  renouvelle  touv^U  Pam.  Voy.  cflltii.   . 

cnuiiXEtR ,  tubtt.  mas.,  ad  fém.  dtlAILLEtllR 
(kiHâ-ieuê','ieu}ie),  fam.V cflul  OU  c<lle  qui  criaille. 

(.niAiiJ.CU&E,  tubst  fénû  Voy.  cauiLuLi. 

CAUATi  K,  adj.  (kriàn,  an/e)i  qui  eicite  I  se 
plaindre  bauteineut  :  une  ir>  justice  criant^, 

cniAEO,  subst.  mas.  ikiiar),  L  d'hist.*  nat., 
différeutt  oiseaux  dé  riva(«e.  —  Espèce  de  cra- 
paud. 

^GElAED,  É,  adj.  (kHdr,  arde),  qui  crie,  qwi 
gronde  sou  veut  sans  êujet  :  il  est  fort  criard  de 
son  imlurel,  il  a  l  humeur  ci-iarde;  e)  subut.: 
x'tst  UH  grand  triatd,  uHè^ériardë,  —  ÔiseûUx 
rH^irdi,  qui  ctièfii  souviDj .  tels  que  le  geai,  la 
corneille,  etc.  -^Sone  cHétrds,  sotis  «Itl-és  et  éle- 
vés que  dotmeiit  les  Instfumentj  et  les  volt. -i 
Mg.,  dettes  criardes,  les  petites  somqnel, qui  sont 
dues  pour  fouroitiire  et  c^dl  font  eriet  kl  cTjéan- 
cicrs. 

^  ciiiARDBi  lubtt.  fém.  (kriardé),  totta  gommée 
qui  ne  te  frotte  point  mus  faire  du  biuK. 
acEiHtt ,  sûbét.  di/ià.  {kHtU)m  M,  erihfnfn), 
iuttrument  dont  où  té  left  pOUf  sébarér  le  boa 
grain  d'aved  l«  mauvais,  etc,  ^  Perei  comme  un 
crible ,  d'outre  en  outre  et  da  paK  an  pan. 

CEiELft ,  i,  part.  paM.  de  etikiet.^On  dit. en 
t.  de  mar.,  qu'ira  toile  est  tribiêè,  «fa'nfî  v/ifi- 
seau  (»ie  <rid//,  kiUMpie ,  dit»  uti  tombât,  Ibont 
été  percés  par  ud  grand  nombt-è  de  buuleU  ds 
l'ennemi,  on  dit  .misi  é^'un  bâtiiheHt  ut  triblé 
par  les  ver».  lot^tt'Hs  en  ont  pet  ce  le  ft^ane^Kird 
au  point  de  lui  faire  faire  eau. 

CftIEl.tti,  V.  set.  (Jkriblé)  (en  lit.  cfiardra). 
patter  du  grtltt  fctt  travers  d'un  etWc,  *-  ftg.  et 
fam. .  prtdidré  toute  U  itialllèiire  partie  d'im  filgoce 
ou  dune  fermé.  —  f\i„  Un  triM  dé  eoiipc,  ètra 
couvert  de  bitfsitirél.—  êi  Citilct,  f .  pfan 

atiBLECE,  itibat.  maa.  (ftHMetif).  aeioi  ^( 

i^rible,  ' 

OUEtJKtsi,  adj.  fém.  Ynr.  «aittart. 

CElBLEOi,  adj.  nus.,  au  fém.  CEiELnoan  (M- 
blm,  MêWêê),  té  d'anat.;  oa  eriàlemee,  petit  os  qui 
est  au  haut  dHtaa«etqtti  eat  paraéaonuaa  aa 
criblé, 

cEULiim,  stilnt.  mas.  (UriMdl).  tHitl  qai  ftlt  aa 
vetid  dei  dfiMrj.  Hori  d'naâ«a. 

CEttuipOlùit,  adli.  (kftbHfm^.tû  forme  da 
ciHblc,  qui  reaaemble  I  tttt  êfiblé.  V 

Otmcti,  aobat.  fém,{hfièh^t  >«  «»«^* 
gndn  et  léi  |Mlrtfaidtrill«èrei  «lliMl#fièséa 

bon  grain  pgr  la  moyen  du  crihf^. 

OMMUinSi  Mlnt  mapé  (ir«rdré)i  t.  di  igM 
ganff)  et  iMiiia  éMi  mm.Ufmtê  ém  ipM#^ 

^aMUTMÉ^  anM.  IM.  (IHMiian)  (él  M. 
orikraH,mmm%  aépiiitli>»i  ae  It^àmv^ 
tiaa  Ha  pÉM  diliM  ém  ■iilinnanti^  ««i*  •*• 
ipi'iMuniSia  anTÂléâiinanni  *vm  mÊlm  ^  mm 
Isa pina  |iaail|riai C'ait —I  , 

€nic»sttbat.  maii  (ir^ 
d^  taran  tnnu  aartt  dé  ' 
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Siix  «W  "^<«««  «»  ••J!"'^^,^ 

ciuco-c»*n-*««t*ioli>»,  «41.  nu».  (MJ». 

cric<H>ryUMi(tte't  p<)«*rte«w.  U  «»t  iuul  «uM. 

oiat.  .     ■ 

cRicoiH».  IMU-  4##  U«MX  leoret  (fciiiw.i^ié)  (du 
uec  nfinm,  »««<»«•  et  ««^  tome,  reMenO^Uiice), 
i  a iiu*t .  •«  <JU ilu cartUaie  en  (orme  danfUMii* 
quicoviroan*  )•  Urywu -^  «ubti.  mai.  »  if  cri. 
coUU. 

CJilC0*P«A«VB6ail  »  MU.tt  MlM.  BIM.<ltrao- 

fariHjui^U  l.  d«Ml..  nom  de deai peUU miudM 
qui  «àlUcK^il  àU  oâfUlM*  «rtiJ^M*  el  mi  |>h4- 

CilGO-'niYilQliUU»  «dj.  et  tubtt.  mit.  (krik^ 
tuo  iditi»),  l.  danal..  qui  âppartiMil  à  la  fUs  aui 

caito-TiiYEa  -  PBA^YMCiw  ,  adj.  et  iubrt. 
mai.  (fciwU(»ro/arei«j<«i«).  t.  d'aoat. ,  nom  du 
muitle  cou*triclear  inférieur  du  pkarynm. 

caitd-TaacBiAL,  ■,  adj.CfcnkolracA^a/),  t 
d iiut..  M  (lit  de  ia  membrane  qui  unit  le  cartilase 
nUoidé    »u  premier  arceau  de  I4  trach4e-ar- 

CKi-Oii ,  tuNt  «ai.  (krOtri)  (  ouomatop4e} , 
içrilion  dci  inaiiont.  —  Au  plur.,  déi  cri-tri, 
.  cRin,  lui^t.  ma».  (kH).  Voy.  ciic.  \ 
.    CRIÉ ,  Ei  part,  pau,  de  crier. 
♦CRIEE,  tubfl.  léw.  (cHc^  (rac,  çriar),  pubUca^ 
tiuo  taile  à  diveriet  foU,  et  dam  lei  foripet  Jurl" 
diuuef.de  quelquei  I4em .  meublet  ou  Uumea« 
biel|,  saisis  et  expoêét  en  ytuiç  «M  pUia  oftaal  et 

CRIER ,  V.  ncut.  {kri^  (du  grec  npiÇm,  Jo  erte), 
)etcr  MU  ou  plutieuri  cri^.  ^Fif.,  U  te  dit  d'une 
ciioie  durç  qui ,  m  (ruttaiH  rudement  contra  d'au* 
très,  rend  un  aon  aigre  i  ccUê  porté  crié.  -*  Ua 
ie  dit  dei  aainmu  ;  tsn<  40téfi4  qui  xHa,^  Parler 

d  uo  ton  (ilut  My4  qti'4  l'ordinairii  1  u  «a  meist 
àUcuUr  9ani  cr<ar,  t-  |ki|iamkr  k  haute  vola  • 
crier  au  i^ouri,  4  TaW^i  lîriar  wia^i^orife, 
etier  m«rci,  etc.  Dant  cet  deux  iUùUéfm  phrtr 

ses,  U ^4cUt  -^  Cri^r (ap^m» «a  pUIÂ4rf dfM 

mktït,  —  Oritr  fçtnkiu^  9^r  fim  Ui»  i^  bl4»m 
plaindre  qpaiy)  qi^  ^laga  (Up#  f  ahomla^f <,^r<af 
vengeana ,  t^  appel  à  ta  vefyyimr'O'  -^  i^rov*  * 
on  a  kvH  criif  Nmv^'i  M  /i«  iM<  M  9fUU,  V 
foroe  de  désirer  |^  çdpepi,  fUcf  ftulM^r  p|r 
arriver.  —  ^  pfalQdre  bau^ipen(  c(  4V0P  ai- 
greur; U  récit  u  prép,  conCrf  :  eri§r'p<miré 
quelqu'un  ;  u$  prtdUa$fMr$  crient  eantr$  1$ 
r^e.  On  dit  4r<u  le  même  i^nf  et  ||Cl|TC9iei4  > 
er^r  V0nge4^ne$  eontre.,.,  f t ^nçor^  almplciivspi 
cri$r  :  U  pfupie  cric/ témoigna?  iop  ip^çpql^n- 
temèfit.  -  CAicr  «ani  cç^ne,  |roQ4^  (mUondla- 
ment;—  Bn  t.  de  mut.,  f /^,  c*eft  loro^^r  II  vçU 
de  manière  qiie  la  mélodie  na  raïamblâ  pM  ^ul 
des  erk—  En  parlant  dei  çb|eiiS/40  çMk  » 
aborei^  ^  .chaieaiit  — i?»i<jr  opr^fWff^'vn  t 
rappeler,  ^  dé^rer,  —  Cr<ar  *lFr  q|^q^'^f|^ ,  '^ 

nuneur  aa^îiir 
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pvalff  oorrcotlooiny^el  -«  A«te  ooqpRbèe  qui 
bletee  rUitér4l  pMlo  00  les  droiU  d'un  oÉI«y«B. 
^  iofraetk»  aux  loéa  de  |a  morale  ou  de  U  rei- 
gioo.  —  Péché  mortel  1  ^sét  um  crime  detant 
Dieu  que  de...  —  Dana  la  eonf  ertatlon  ordinaire , 
on  se  lert  du  mot  eHmê  pour  exagéAr  unf  faute 
légère,  comme  on  dit  mi^i^rira  pour  aimfWa  dom- 
maçé  i^'êêi  uniCrimêyC'éêi  un  meurtre  rf*»- 
batUtê  dé  ki  beaux  arbres.  —  Oimr  dé  lés&- 
majéêté^  contre  la  peraonue  du  touveraln. 
^RJiiÈB ,  tubit.  propre  fëm.  {krimi) ,  grande 
preaiiu'ile  de  la  HuMie  d'Europe. 
UlIliniALiaA,  R,  part  paie,  de  criminalUer, 
CmiMUAUaw,  v.  act.  {.kriilkinïali^,  tde  pra- 
tique, en  parlant  d'un  procèa  civil,  en  (aire  un 

criminel.— «e  cimiaiuaiR  » T.P^^* 
CRiMniALisTi,    tuhft  mai,  (l^rtmifiaiîceia), 

auteur  qnl  a  éerii  tur  las  iwaUérea  ariméfi#^«#*  — 

Celui  qui  lel  connaît,  bien.    Peuuaitd 

CamniaUlé,  tubat.  fém.  (briminaiil^  t  de 
jurUpr.,  eut  de  ce  qui  eat  crimifie/. 

CniMllATiOR ,  aubtt.  fém.  {krimindeion),  ac- 
cutation.  Peu  uaité.  ' 

CRIMI«BÎ.,  aubtt.  mat.,  CimnilBU^B,  tubst. 
fëm.  (fcrimifiWc),  celui.  ceUjC  qui  a  commis  un 
fHm^. —  Celui  alin|4ement  qui  eat  prévenu  de 
quek|ue  délit  —  Matière  ou  procéaurê  crimi- 
neUéi  il  est  oppoaé  à  eivik  ;  trainer  une  aJlaire 
au  criminel}  U  grand  i  le  petit  criminei,  — 
Prov.  et  fig. .  prcfidrc  tswa  chose  au  criminel, 
•'en  tenir  ofrenaé.  —  U  va  d'abord  au  criminel, 
U  iulef]>r^  mal  ce  qu'on  dit 

cnlMnEL,  adj.  mai. .  aq  fém.  eiiiMniELLB 
(fcHmin^e).  en  pariant  dei  personnel ,  coupable 
de  quelque  crim«.  —  l£n  parlant  dei  âctioni,  coq- 
damnaUe,  qui  mérite  punition.  —  En  terraei  de 
procédure ,  qui  a  rapport  au  crime  :  vrocés .  juge  g 
code  crimtneii  affiiiréf  matière  etiminelle.   ^- 

Cjmnmu.WHiT»  adv.  (MwMnë/cwwn),  d'ulne 
manière  criiii<nci(c  :  agir  crimiu^lement,  —  Au 
crifi|iiia/spoiiriHit>ra^rifnine//«mcnt  ^  to- 
pliquêr^  figer  ^rUnUme^eméUi  4  ^^uqr«  |nl^* 
prdter  en  Uti^OMiatèiia  pM^ 

aonoifi  iubfr,  nm.  (Mimonon^),  Ugim  4» 

|rai|i  <||^  lAoï^or^  appelle  a^a  QM  4^ 
fCim .  Mbat  «aa.  (IreM)  (•»  l«tl«  •rMe.  «lit 
d»  m»  »^y«tf  ^  téiUMrei  f$ii  êépitrépt^v  Utuflesh 
PAÛlIoBiet  rude  <||U  vleol  RM  OQU  eC  à  la  queue  de 
ploMeuat  anlMim. -p' Qp  li  dilt  par  néprta  dea 
QbfYeux  t  ai  «a  êêui  «u  du  «Acmm».  e'éêi  du 
eri«,  ^  f  «m..  preii4r#  ^iueigu'un  mu  are»  ou 
au»  o/riHêB  rue  oM^ewi.  -^  JBê  prendre  auat 
erdia.  m  Mtffl-  ^w  Su  t  da  nilnér.,  iutemipUon 
da  la  «tint  imi  eu  Skui .  aaniéi  par  l'approche  d'un 
banc  de  pierre*  '--Crin  d'archet,  crin  qu'on  frotte 
avau  de  la  octopbapat  <H  dont  on  le  lert  pour  fkire 
rdaonner  oertaini  inatrumenta  de  moilque.«-^i« 
«ripi«  iprt  H  Mé  flpnMt  èl  gui'oa  a  liH  boulWrpour 

i«(Mpr«  •  ■  ^/ 

CâUiAL,  subat  naa.  (hridMM)  (nommé  ainil 
parof  <m'tt  #1  f^iind  ^  «fin  )  »  InaU^meot  ^ 

<Wr.  pcw  Ml  lilrtP  iiFwwl^t^^^ 

noMx*    ■  •  ■  •  .         •■*■■. 

^iPUMjrWiOlli  ioM.  EUf.  IkHuMuieuom), 
plinl»  An  «Mleoi  rappûflAs  au  fenra  dea  lia. 

1«HHJUE ,  Mibit.  nm.  <âN^#Mreifi),  flolon  de 
oahRfEl.  à$  tnlmieUe  ;  Mauvab  violon  pour 
fiin  iunt r  Pop*  ->  an  plur.,  de»  ar^-erèfi. 

CRM-MHBBf  Ali ,  aubét  BUa.  Çlur$éu40k0f4^)f 

tdelioi.^eepèeodalkHen.'^    ^^        ^^ 

CUIHME-Mft  ou    M  fOETAIEB,  luM  BW. 

diraiurfuHdra),  t  iim  »^y|r^ 


Mirnom  dé  JmintAaiéa  ,  c*eit-a-dlre  destructeur 
dé  rats, 

CRiNiSE,  lubit  propre  mai.  (krinize),  royt!i., 
prlnee  troyen  qui  ▼îvait  du  tempt  de  taome^dou^ 
Ce  rotq^ae  Neptune  et  Apollon  avaiei»t  aidé  k  re-, 
lever  lea  murs  de  Troie,  leur  refusa  le  wiaire  qu  li 


li'i  v 


leur  avait  proiuis.  Neptune  ,  uour   se  vengt'r.  sll^• 
cita   un  monslrfe  qui  désola  la  Phryptc.  Un  el.iil 
obligé  de  donner  k  et,  nionstre.  liMMiu'il  paraissait, 
UMe  Jeune  (ille  pour  lui  servir  de  pâture.  Chaijii'^ 
foii^u'ii  lè    présentait ,  ou  uscmblait  toutes  d»  s 
Jeunei  personnes  du  canton ,  et  on  Ihs  tirait  au 
sort.  La  fille  de  Crinise  se  trouva  en  âge  d(' tirer 
pour  être  la  proie  de  ce  monstre .  et  Crinise  aima 
mieux  la  mettre  furtivement  dans  une  l>armje  sur 
la  mer.  et  4' abandonner  au  hasard  d<^  vents' et  des 
flots  .  que  de  l'exiMiser  avec  ses  conipaftùes.  Lors-  * 
que  le  leinp»  du  passage  du  nronhtic  fut  exi>iré. 
Crinise  alla  çberclier  sa  lille.  et  aborda  en  SiLile; 
N'ayant  pu   la  retrouver.  U  fleura  tant,  qu'il  tut 
métamorphosé  en  fleuve;  et  les  dieux  ,  p<»ur'  ré. 
compenser  sa  tendresse,  lui  donnèrent  le  pouvoir 
de  se  traiisfonnèr  en  mille  manières,  1|  u»a  sou- 
vent de  cet  avantage  pour  btir|>reMdrc  des  nyni 
pbei.etcombattitcontrc  ActiéioOs|ioiu  lu  nyiujjbo 
Kgeste,  qu'il  épousa  .  et  d  jul  il  eut  Alcestc. 

CRi.^iiTA,  subit  fém.  (AiHnitâ),  t  de  lot.  sovU 
de  plante.         «  v..^^^ 

ciuaODEBDROEt  subst  mai><lcniioiiain(^raH)/ 
t  de  bot,  arbre  du  C^uli. 

€iUHOtE,iubat.  iéw.  (Mmo/c)  t  do  bot»  génie 
de  uardsKi. 

CEIROIJEB,  lubit  féal,  (krinoline),  nouveau 
tiisu  de  crin  dont  on  fait  des  cois. 

CRIROE,  îubit.  mas.  (krinon)  (du  lat.  crinis, 
crin,  cheveu),'  sorte  de  ver  délié  comme  un  cne- 
vau,  qui  s'engendre  loui  la  peau  dei  hrai,  des 
j4nil>ei,  et  lurlout  du  doi  dei  .eufauti  à  la  ma- 
melle. 

CRMULBi  lubst.  fém.  (krinfi/c).  On  a  donné  ee 


) 


cnmftM/MllI*  ^  (MtMtv),  tp«t  ipidriM 

-»  U  Mg  pofl  qpu  couvre  la  0o«^f  un  Uof^«^(HI 
|u  ummoÊBÊ^SÉÊm  m diBacicon Ri  ml  CinVifl  li 

qf^m  4Uiito  mipWr«  mm 
i;illa  el  d«  fonmi  Mpfotel 

\PqVM 


nom  à  dei  tiii  creux^u'on  voit  lur  lea  mamelona 
des  plantes  hépatiqueii 

GRJOBOLB,  subit  mai^  (kri-obole)  (en  la^t  crio* 
boliunh  fait  du  grec  h^h»  bélier,  et  ^A^^coup, 
action  de  frapper,  dérivé  de  /Mia»,  Je  frappej.  u 
d'biit.  ana.  aaeriAce  d'un  bélier  en  ihonneur  do 
Cybèle.  .  \ 

CBiocinB,  Mibit  fém.  (Iiri-ocifra)  (du  grac  i^s|;* 
bélier»  et  xs^«<,  corne),  t  d'bia|«  nat,  ioov*e  d'Iu- 
aectaa  ooléoptérei  dont  lai  antefljnei  o^t  q^aMli^ 
r^ieoibiaoce  avec  iei  cornes  du^yiier^ 

cu%ocb^W^f^t  suivit,  fém,  plufi  (l^riHM^a),  t 
d'hist.  nat>  famille  de  cbrf  lomémuNU 

CRiOoitEB,  lubit  mai.  (AH-q^^),  le  dtiait  au- 
trefoii  de  certalna  trochiiqiieaiPf opros  à  t^éterger 
leaulcèMT  \     .       .    ^ 

7  ^Ri^OPB,  lubtt.  ma«.  ifcr^N),  \,  d  Mt  laat. 
genre  de  molluiquei.  -         ,1 

CRIOPHA^E,  adivdfa  4«llllèUf.(liri'eAiJa)  (du 
grec  x^sf,  bélier/ et  foyos  j^'WàUtfi),  mrtli.,  nom 
donné  è  eertaipei  dlvlEltéi*  en^  raiaon  du  grand 
pomhre  da  béliaia  qu^ou  leur  immoUiit. 
^RlOPHOBE,  lulnt  propre  QUI.  (kri^fore)  (du 
grpQa^s^,  bdliar,  ti  f$fm.  je  porta),  myth..  porter 
bdUf  r«  RunKNP  4é  ^aroura  portant  un  bélier. 

cniOlÉOB ,  aubet  mas  {kri-oU-ou).  t  de  bot., 
plante  dei,  ancieni  que  l'on  croit  être  une  eipèco 
deféfuli. 

•ew     »^rU»i*BPO 

^HJUQVB,  lubat  fém.  (Jkrike)  (du  aaxon  craccA. 
donl  lia  «nddob  ont  WX  krike,  el  lea  Anglali 
kfé^  RfM  la  mémo  algRlioRlkm),  petit  port  le 
IÔhi  ilii  Edtca,d|uia  laquai  lei  peUti  vaiaseaux 

Pif  ipi  ai  rallfm.  Lo  f  Pund  PoeuMuira /^np<iie 
fcll  4m  RRiRiulln.  <-  CrifUés,  te  dM  auaai  en  t 
difnifiidi  Mrtaina  loaiia^piiTon  fiit  quelque- 
foiadiniliainvirinadis  piiuai,  pour  en  couper 
litinitu  di4âfliriQliaena,iléeii9on^nf  ranp 
nand  ni  |{pli«  r  Wi^iiilin  <ii  liRnêlidèi, 

flUROévi,  mbit  nu^  (MM),  (a^aiteelon  Jffnal, 
une  comparaiion  du  miguoi  avec  un  grillon  j 
MMiÉ  fn  «nriuiiili  jrifnaf),  petit  ilMiral  IH. 
VI%giéêiàf0Liit^tëiimmUéêmF,m  m^ifueè. 
^n  éÉ  «Mil  Ite.  #un  fNil  iMuna  fM  V^ 


tlif ainiïaâ   liia  iniii  êêê  mlûiana'  Jn^nÉaia  É  unnw 


•<é    'il  ^r  '•". 


MuHMMMk  lonrf  di>i«nii.^i^^ 

Ion,  iilind.  4n  lUVM^tMy.  4i  k  «ém-i» 

.^cnav»  auhit  îini.  (hriaa)  (du  greo  t$m%,  Juii<* 
iRini,  Ml  diViviii,  iatea,  Je  oumbatai  Pfroè  qu« 
In  aréaa  an  uni  aapiiiéiiombitintri  la  nitUTi  il 
UuRUiunMWflfni  ^ttHJnnRrdirdlMnMint- 
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f  ue  de  U  milidie),  effort  qne  fait  U  nature  (Uns 
les  iiialidiet.  par  U  tueur,  les  évacuations,  etc. 

—  Il  ie  dit  également    au  fif^.  :  les  affaires  S9nt 
dans  un  état  de  crise  violente, 

«cniftiAiOi»,  aubit.  mas.  (kAziakê),  sorte  de  vi- 
sionnaire. Viepi  terme  entièrement  iuus. 
«CRlilB ,  subst.  fém.  {krizi'u  t.  d'hist.  bat.,  |:eure 
de  polypier, 

CRiftiTB,  subst.  fém.  (krÎMiU),  t.  de  bot.,  plante 
du  cap  de  Bonne-Espérance.  ' 

cnisPATlOM,  subst.  fém.  (krieépdcion)^  res- 
serrement des  ch*»ses  qui  se J^ient  sur  clle«*iué- 
mfs'par  l'approcbe  du  feu/ ou  par  quel(|U^  autre 
circonhtancf .  -::^  En  niédec.  .  effet  à  peu  près  pa- 
reil qu'on  éprouve  dans  les  entrailles ,  dans  les 
nerfs,  etc. 

CRiiipA ,  E  t  part.  pass.  de  erisver,. 

cnittPER,  V.  àci,{krieepé)  (du  lat.  erispare, 
rider,  crêper,  resserrer),  ciusej-  des  crispations, 

—  Au  ftg.,  inquiéter,  tounnenler.  —  se  ciiSPii, 
v.  pron..  se  contracter."  ^ 

CRIMEIIEIIT,  subst.  mas.  (krUeman),  action 
de  eHssar  les  dents.  a 

CRIMBR,  ▼.  neut.  (Arif^),  root  fait  par  onoma- 
topée), il  se  du  des  délits  quand  ellrs  font  un  bruit 
aigre,  comme  11  arrive  qusnd  on  les  serre  et  qu'on 
les  grince  fortement.  , 

cnissvRB,  subst.  fém.  (  l(iif  ar^  ) ,  ride  que 
l'on  remarque  quelquefois  sur  le  fer. 

cniSTA ,  subst.'fém.  (kriceta),  niot  latin, par  le- 


quel on  désigne  l'aigrette,  le  panàcbe  qiie  l'on  met     croasser.  ),  crier  coiiune  le  corbeau.— Au  tig., 


•• 


sur  le  casque. 

CRlftTA-€ALLl ,  subst.  fém.  {kricetagualeli)^  t.' 
d'anat.,  nom  qu'où  donne  à  l'apopbyse  qui  s'élève 
perpendiculairement  au-dessus  de  la  lame  criblée 
de  l'os  etbmotde. 

H:RiftTAL.  Voy.  CBTSTAL.  seule  orthographe  cop 
forme  à  l'étymologie.  , 

CRISTAIUB ,  sulMt.  fém.  (krieetàri)^  t  de  bot, 
plante  de  la  famille  des  mai vacées. 

cniftTATBLtB,  subst.  fém.  {krictiatile) .  t 
d'hist.  nat.,  polypier  d'eau  douce. 

CRISTÈ,  E,  adj.  {kricttt),  t.  de  bot.,  qui  est  garni 
i*une  eréte.  On  dit  mieux  et  plus  souvent  crété, 

CRibTEiXE  ,  subst.  îém,{kricei<le)t  Instrument 
de  faiseur  de  lisses.  *  '      ::jÊgë. 

CBiftTB-MARiiiE,  subst.  fém.  {krjMtenukriifu),  t. 
de  bot.,  espèce  de  bacile.  Au  plur .,  des  cH#^-fiia- 
rines.   \  .•••••  .  ,    , 

CRITB ,  subst.  mas.  (kriie),  Juge  chea  les  anciens 
Grecs.  Hors  d'usage. 

.    CRiTERllJH,,  subst.  mas.  {kHtériome)  (dn  gttc 
x/MTyy(sv,  ce  qui  sert  à  juger,  ce  qui. sert  de  preu- 
ve ) ,  mot  tout  latin  et  usité  seulènient  dans  ^ie 
style  dogmatique.  Marque  à  laquelle  on  reconnaît 
la  vérité  et  d'autres  objets  Intellectuels. 

CRITHE,  subst.  mas.  (Jl(ri(e)  (du  grec  x^^, 
orge),  t.  de  m^ec.,  tumeur  de  la  grosseur  d'un 
grain  à' orge,  qui  vient  survies  paupières.  ^ 

crithomanciv,  subst.  fém.  (ilcHiormind)  (du 
grec  x^ifiif  orge,  et  /Mrvrcf«,  divination),  t.  d'hist. 
anc.,  divination  par  rinspcNCtioa  de  la  pâte  ou  des 
gateani  offerts  ra  sacrifice.  '  " 

CRiTHOiuiiaBii»  a4|.  iC  jubst  maf.taù  fém. 
CRiTQMABaBHHB  {kriiomaneie¥i^ ,  eiéne) ,  celui 
on  celle  qui  exerce  la  cHtAoniAfK;^. 
^cmTBOPBACB,  subet.  et  adi'dM  deuft  genres 
(kritofaje)  (du  grec  x^ln,  orge,  et|P«y«»,  Je  mange), 
mangeur  d*orge,  celui  qui  se  noarrit  d'orge.  Peu 
usité. 

CRITIOOABI.B,  sdj.  des  deux  genres  (krUikai^e), 
qui  peut  être  eritiqu^. 

^CRrriQOBt  subst.  îémy(kriiike)  (en lat.  critieus, 
pris  Un  grec  x^nvof ,  qui  a  la  même  signIicaUoii,  et 
qui  vient  de  u^^ ,  Je  juge),  le  fenre  d'étude  i|ii|â 
pour  objet  la  littérature  anciennes  le  travail  éet 
comroenuteurs,  des  érudits.  etc.  —L'art,  le  geèt/ 
la  capacité  ôrdiiuurejN>ar  Juger  d'un  ouvriige  d'èe* 
prit  i  élrê  iMbiiê,  sapani  dmns  ia  critiqué,  -^ 
Dissertation  qui  consiste  dans  l'enoieB  d'un  oo- 
vrage  d'esprit  t  U  a  fait  la  erUiqus  dé  tel  poémé. 
-^  Censure  maUgiie  d«  la  ooiidijiite  d'aotmi  ou  de 
.ses  ouvrages.   •  '  'r     ry  *  -*•:  •yfi^': '■• 

CBITIQUB,  subst.  maé,^krkiké),  odoi  qui  eia. 
nine  les  ouvrages  d'esprit  pour  en  porter  lèii  Jii> 
genienL  «— Censeur  importon  (jnl  CrtMife  à  redira 
à  tout*  Ea  pariant  même  d'une  femme ,  on  dit  im 
critiqué  et  nou  pas  une  tri^iqué ,  parot  qu'on  en 
pourrait  confon<lre  le  sens  avec  oe|iii  de  reuaure. 
'■&  CRITIQIJE  »  adJ.  des  deux  genres  {kriUkéU  q«i  a 
rapport  I  la  irili^si^  :  /<iiieoisra,  dkêêêfUM^n  crU 
îiqué*^Mtk  t.  de  niédee.,  Il  se  dit  dea  Jourf  où  il 
arrivf  ordinairement  qa0ft|oe  criae  dans  les  mala- 
iles  Il/s  tepliém^  al  lé  néuoiéfué  êént  réputée 
éêi  jouM  crUiq^'-^Jg^ériUqiii^tkmVtéUm' 

'^'    ...    ',<:  •'./ V,,??^,:,  ;„-.  ..-,,  ,         •■•    f,   ■ 
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mes.  celui  ou  elles  perdent  la  faculté  d  engendrer. 
—  On  appelle  aussi  >o«iri  critiques ,  les  Jours 
pendant  lesquels  les  femmes  ont  leurs  règles.  — 
On  dit  par  extension  :  une  cireofutance  efiii- 
que,  un  moment  critique,  —  Fig.^  dangereux  : 
occasion ,  situatum  critique, 

CRITIQUB ,  B .  parL  pass:  de  cri{iquer, 

CRiTiQUBR,  V.  act.  (kritikié),  examiner  (|uelque 
ouvrage.  —  Reprendre,  trouver  à  redire,  lin  ce 
sens  on  dit  neutraiement  :  U  eritiqiui  jur  tout,  — 
«e  CBiTiQuaa,  v.  pron.  i  U  y  a  pettsde  choses  si 
pàrfoites  qu'elles  ne  puissent  se  critiquer, 

CRITIQCBUR ,  subst.  et  adj.  maa.,  au  fém.  CRITI- 
QCJECSB  {kritikieur ,  kieuzeu  qui  critique.  Ce 
terme,  moins  relevé  que  celui  de  critique,  est  très- 
i^ité  4ans  le  langage  ordinaire*  et  bmilier.  Du 
re«te,  il  se  trouve  dans  Hichelet  et  dans  Trécoux, 

CRiyi,  subit,  mas.  (Itrfv^,  nom  du  grand-prê- 
tre chez  certains  idoUtres. 

CROARO ,  subst.  m.  ( ArtMr),  crochet  de  fondeur. 

CROAftftEMBiiT,  subst.*  uiaSé  {krO'aeeman) ,  le 
cri  naturel  du  corbeau.  ^  Il  se  dit  Hg.  des  mau- 
vais poètes  et  des  mauvais  musiciens  t  faites^ 
nous  grâce  de  vos  croassements,  Voy.  caOASfii. 

CROASftBR,  V.  neut.  {kro^cé)  (par  ouomatop^i 
on  devrait  peut-être  écrire  crbncer  >  cette  se- 
conde manière  serait  en  effet  plus  naturelle,  étant 
plu»  conforme  à  l'étymologie  Utinei  erocire  et 
crocitare,  qui  ont  la  mêji>e  slgnibcalion.  Cepen- 
dant VJcadémie  et  l'usage  ^«uient  qu'on  écrive 


crier  «criailler  ;  chanter  mal ,  etc. 
^CROATE,  subst.  des  deux  genres  {kro-até),  habl- 
tant  de  la  Crootie.  Voy.  cbav^tb  ,  subst.  mas. 
^XROATiEt  subst.  propre  fém.  {kro-aei),  contrée 
d'Europe  ,  formant  l'un  des  états  de  la  monarchie 
autrichienne. 

/^OC,  subst.  mas.  (icrd;  le  «final  ne  seprc* 
nonce  point.  Anciei^  mdt  français  qife  plusieurs 
croient  dérivé  du  celtique .),in(struroent  aune  ou 
plusieurs  pointes  recourbées  pour  y  pendre  ou  y 
atucher  quelque  chose.  —  Harpon  ou  main  de  fer^ 
-Perche  de  batelier  au  k>out  de  laquelle  il  y  a  une 
pointe  de  fer  avec  un  crochet, — Certaines  dents  de 
quelques  animaux  t  le*  crocs  d'un  mdtin,  d'urC 
cheval,  tiz.  —  Cheville  ou  toute  autre  chose  sem- 
blable ,  iT  laquelle  on  pend  quelque  chose.—Nom 
de  divers  outUs.  —  Fig.  et  pop.,  suppôt  de  Jeux 
défendus ,  ou  joueur  qui  cache  une  partie  de  son 
habileté  pour  gagner  plus  sûrement.  -^  Fig.  ou 
fam.  i  mettre  ou  pendre  les  armes  ou  sou  épée 
au  crdc,  quitter  lé  métier  de  la  guerre.  — JTen  pro- 
eis  est  au  croc,  on  ne  le  poursuit  plus.  —  Cela 
fait  croc  sous  la  défit,  cela  fait  du  ImodU  sous  la 
dent  (pair  onomatopée  ;  dans  cette  dernière  accepr 
tion  prononcez  icroi^).  —  (Quelquefois ,  au  plur., 
grandea moustaches  recourbées  en  forme  de  ci'o» 

chets.  V 

CROCAiiiTHE,  subst.  mu.  (krokaliu),  t  d'hist 

nàt.,  sorte  de  minéral. 
CROC-l)B-CHiEN  ,  subst.  mas.  {krâdèekièln) ,  t. 

de  ImH.,  plante  sarmenteuse  de  SalntrUorningue. - 

— Au  plur.,  des  crocs-de-cAian.^.'^'^ 

CROCÉ,  B,  adj.  (fcree^)  (en  lat.  dfoctis),  vieni 
mot  aujourd'hui  inusité,  et  qui  a  signifié  :  de  coUf> 
leur  de  safran.   < 

CROC-BB-jAMMâi  »  subtl.  mai.,  et  non  pas 
CMùC'WM'^iiMMê  {krokanjamb») ,  tour  de  lutte 

2ui  oonsiste.à  mettre  son  pied  entre  les  Jambes^ 
e  quelqu'un  pour  le  faire  tomber  i  il  lui  wdonmd 
'«iiii0roe*efi-/Am6ss.-i-Fig.  et  fam.,  adresae  avec  la- 
quiifle  on  supplante  quelqu'un  ou  bien  oo  le  fait 
dédioir  de  sa  place ,  des  paélentions  qu'il  avait.-^ 
Auuiur.,  des  erocM-en-jqmàes ,  prononcez  des 
krokanjanbê. ' 

^fCftOQRE»  suliat.  fém.  (krbçAa) ,  note  de  musique 
qui  a  un  petit  crochet  au  innit  de  la  quene»  et  qui 
vaut  la  moitfti  d'une  noire.  U  fàot  huit  eréékes 
pour  noe  ronde  ou  pour  une  mesare  à  quatre 
tempa«  Oo  appelle  4easèif«  craché  ofie  noUt  q«â  nt 

vaut  qoé  la  moldé  A'im  nmhf^  -^j^mMm  M 

ciUKun»  idt.  te  déni  feorat  (krcêkéS  (no. 
crée) •coorbe.eltortni  fiai  Ut  m&kt $rfmf$^  ^  ^ 
CÊùcmàf  M ,  péfL  pati.  de  croekété  ' 
ciUlftiiBB ,  V.  a^.  Ourpéké) ,  tirer  en  k«?iA  lee 
oueuet  des  noiii.  éBallMr  lii  Wociei dn  triûot. 
PeaeajMMfe.  i«^...:v^/i^vP"    >*■■ 

'  «CEOCJBBTf  ittbit  mÉi.  (kroéhi)  IfWi.  ereetpetll 
rroe.--Bn  général  lonl  Inairiimeiif  feemirM»  dii» 
Uaé^  à  veteiar  dlirérciiu  olijeta,  à  Im  tenir  wn^da 
dnai^à  lea  enlever  d'on  lien  pour  les  attire  dans  nn 
•alrev--4A«iniment  à  petar  »  qn'on  boomu  bbIm 
ment  paaeii  al  ramn  <in.«*'lminwent  deeliliuraia. 
—  La  ereeUf ,  qnaiqiia  i  waplHnt  l'oHaa  da  oar- 

-■^F    \    '  ■■'■■     '  •'.  '•*■  '  "'  ^■'  t  ■'■'     ^ 
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taines  pnrenf^^iea  moins  usitées  que  lesperen. 
thèses  ordinaires ,  est  une  figure  d*imprimer«ê  qui 
s'emploie  rarement  dans  l'orthographe,  il  coq. 
siste  en  deux  lignes  verticales  dont  les  eztrémiièi 
sont  recourbées  à  angle  droit,  ainsi  [  ].  On  uiet 
entre  des  crochets  les  mots  d'un  texte  qui  «ont 
interposés ,  c'est-à-dire  insérés  comme  hors  d'œu- 
vrc  dans  le  texte  d'une  copie  manuscrite,  il  t% 
place  quelquefois  devant  un  mot  à  U  bn  d'uu 
alinéa  où  il  y  a  du  bianc ,  pour  marquer  que  ce 
mot  appartient  à^  ligne  qui  est  au-dessus  ou  à 
celle  de  dessous.  —  En  nins. ,  queue  d'une  cro- 
che. ~  Crochet   d'établi ,  i*  outil    de  fer  en 
équerrcf,  dont  un  bout,  aplati  en  queue  d'à- 
ronde,  est  dentelé,  et  l'autre  bout  en  pointe,  en- 
tre à  rextrémité  de  l'établi  dans  un  morceau  de 
bois  carré,  appelé  àoUe,  U  sert  à  retenir  l'ouvra^ e. 
2*  Morceau  de  l>ois  attaché  sur  l'épaisseur  et  tout- 
à- fait  au  bout  de  la  table  de  l'établi .  qui  sert  à  ar- 
rêter les  planches  .qu'on  veut  dresser   siir*le. 
champ,  etc.  —  Crochet  de  tuiles,  petite  éminence 
à  l'extrémité  des  tuiles ,  appelées  par  cette  raison 
tuilrs  à  crochet,  pour  les  arrête»*  sur  les  lattes.  ^ 
Au  plur.,  petites  boucles  de  cheveux  que  les  fem- 
mes disposent  sur  les  tempes; — Certaines  deuti 
algues  et  perçantes  de  quobiues  animaux.  On  dit 
plus  souvent  eroes.—  En  bot.,  divisions  crochues 
au  sommet  des  poils  dans  certaines  plantes.  Les 
crochets  se  nomment  aussi  agrafes,'-f  Crochets  de 
porte^faix',  ou  simplement  eucAets,  instrument 
à  deux  grandes  branches  et   à  deux  ei'oc/i</oii4 
avec  une  sellette  ,  que  le  crocheieur  met  derrière 
son  dos  pour  porter  dii erses  choses.  —  Fig.  ei 
prov.  >  être  aux  crochets  de  quelqu'un  ^  vivre 
à  ses  dépens.  —  Aller  ausomûre^  sang  crickets, 
eBtM|prendra  quelque  chose  sans  avoir  tout  ce 
qu'il  faut  pour  re&écuter. 

CROcanBTAQB ,  subst  mat.  {kroehetajê),  action 
de  crocheter, 

CPOCHET-^DB-IIATELOT,  snbst  Rias.  (kroeJ^- 
demntélà),  t,  d'hist  nat.,  coquille  aussi  appelés 
autrefois  araignée,^ 

CBOCflBTÈ ,  B  9  part.  pass.  de  crocheter, 

CROcnBTEii,  V.  act.  (il(ro«Aef^).  ouvrir  ans 
porte ,  un  coffre  avec  un  croicAst  —  se  ciocii- 
Tii ,  V.  pron.,  se  battre  comme  les  crotheteurs 
du  dernier  degré. 

CROCHBTBUR  ,   SUb^St    mas.,   CROCHETBOai  • 

aubst:  fém.  (krocheteur,  teuze) .  celui  ou  celle 
qui  gagne  sa  vie  à  porter  des  fardeaux  sur  des  no- 
chets, —Crocheteur  de  serruru,  de  portes,  celui 
qui  crocAatfa  des  portes,  des  serrures  pour  yoler^ 
^CROCHBTBuaB  »  subst  fém.  Voy.  caocairziii. 

CROGHETIEB^  subst.  ihas.  {Jkrochêtié) ,  ouvrier 
qui  fait  des  crochets  pour  les  porte-faix*  Peu 
usité. 

CROCnnrOB»  subst  maa.  (Aroc^fon),  petit 
crocheta '-'Ati  plur.,  les  deux  petita  briaches  du 
ci'oeAet  d'un  porte-faix.    . 

CROCHBTOBAt,  B»  adj.  (krochetorale).  in 
çltll,  grossier,  qui  tient  du  crocht^téur.  —  Bur- 
lesque et  même  inusité. 

CROCHBO,   subst  mas.  (Jtf'ocAeu) ,  instrument 

à  l'usage  des  faiseurs  de  oordef«^ 

<»Oaiu ,  B»  adj. (fcrocAtt)  (rac. croc) ,  on  pen 
recodrU.  — 11  se  dit.  en  t  de  manège,  du  chevsl 
qui  a  iâ  JarreU  trop  rapprochés  Tun  d6  l'autre  i 
et  en  bot.,  de  tonte  partie  de  végétal  dont  l'extré- 
mité est  recourbée  en  haàiaçon.— Fig.  et  prov.  i  il 
a  la  mains  crochues,  U  aime  à  roler.        ^ 

CBOGVIJB,  uùêL  tém.  (IrècM  •  ancien  aon 
de  la  note  da  mnaèque  appelée  ércche  anjour- 
dliut  Hors  d'uaaga*  -     ; ,  /    i  «si^  >»-  . 

cioçRDBB ,  ▼.  act  (krockué) ,  readra  ef 

cAii.  Botièremant  Uiuaité*i  *  v.  ^vJ;/.  \  .  .. 
^^OCiDifiMB ,  subet  nm.(krécm€éméh  t.  « 
médeo.,  mouvemeoC  automamna ,  pir  lequel  m» 
malidea  armblam  tirer  II  lalaia  daaMMU.Mlll»»; 
aar  dea  paillée .  cluMar  aa&  mouabaa.  Oadit  «•*•■ 

éarpkélogié.  y 0f.  m  méHm, s*  '  ^^..«.Aii. 

qtùcmnm,  aubet  aMe,(JM eaMam^r<iP^ 


dlrolle  dpalaaa ,  pr4|«réa  araa  «1  MAraft» 
^"CMOCiatt  anlnt  ««•(Mi*d#),tdliit. 
tanra  4k Maard.       l\' ri*i-^.^        ^^.  ^ ,   ..^ 
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dit  qu'^  lamentée '^  Ba  t  dt  rhétoriquôv  •orts  |  lutn  éiamen  i  J«  n^-pu^  etoir§  au  témoignage 
d'anomeotition  ciptleufO  et  fopbUtique  ,  pour  :  d^un  si  méchant  kommê.-^Crùirt  au  paradis ,  à 
mettre  «n  défaut  uu  îdvenâire  peu  précautioonë ,  }  l'enfer  ;  erairê  aux  revenants,  croire  aux  ior^ 
et  le  faire  tainl>er  dana  un  piège  i  ainai  uommë  du 
cantC'PluiquerAuleuxd'up  crocodile  q\x\.  aup- 
ulié  par  une  mère  au  dëti»apoir ,  de  lui  reodre  aou 
enfant  qu'il  avait  enlevé ,  le  loi  prônait,  ai  elle  ré- 
pondait Juitc  &  la  queation  qu'A  lui  propoaerait  i 
yeuX'je  te  rendre  ton  fils,  ou  non?  demanda  Ta-* 
iiiriia).  Tu  ne  le  veux  pue ,  répondit  la  mère . 
\crpyant  avoir  deriné  bleu  jnate ,  et  réclamant  en 
con»<'quencc  ion  enfant.  Point  du  tout,  répliqua 
le  monstre .  car,  H  Je  U  le  rendais,  tu  n'aurais 
pas  rfit'rrài.— Prov.  :  lai^mes  de  crocodile,  larmes 
feinte*  et  bypocritei;  lannet  d'un  traître  qui  cber- 
che  à  noua  tromper. 

crocooimkhs  ,  aubat.  mu.  phir.  (krokodi- 
lifin) ,  t.  d  hist.  nat.,  famille  de  reptiles  sauriens. 

CROCUDiMUM  »  inbat.  maa.  (krokodiliome) ,  t 
de  bot.,  sorte  de  plante. 

CROCOMACiMA  »  sttbst.  ma.  (krokomaguenia) 
(du  grec  xpotoç,  safran,  et  /Mcy^«,  marc,  He,  dé- 
rivé de  /&(X(79w ,  J'exprime ,  Je  pétris) ,  t.  de  phar- 
macie, trochisque  composé  avec  le  safran ,  U 
ntyrrlie ,  les  rosea  rouges ,  l'amydon  et  la  gomme 
irabi(|ue. . 

CROÇOTAIRB ,  subst.  »ias.  (kràkotére) ,  chei  les 
anciens .  artisan  dont  la  profession  était  de  tein- 
dre on  couleur  de  #a/rafi  rhahiUement  appelé 
crocote. 

CROCOTB ,  subst  fém.  (krokote)  (<ln  grec  Kpwêç, 
safran)  ^  liabiileinent  léger ,  de  soie ,  et  couleur  de 
safran,  dont  se  servaient ,  chez  les  anciens ,  lea 
coinédieunes ,  les  prêtres  de  Cybéle  et  les  femmes 
galantes. 

CROCOTTB ,  subst.  ôfi§  dettz  genres;  contraire- 
ment à  tons  les  dictiannaristes ,  qui  ne  font  ce 
mot  que  mas.  (krokote),  noiti  donné  «u  métis  né 
de  i  accouplement  d*ùiieGblenne  et  d'nn  loup. 

CROÇDS ,  subst.  mu.  {hrokuee) ,  t.  de  bot.,  nom 
gue  lel  anciens  donnaieqt  an  ja/#'an. 
•  CROCUTK ,  subst.  fém.  (iltralcisle)  «  t.'dlili^  nati 
hyène  cliez  les  anciens.        .*j      -»'    ^ 

CROHOL ,  subst.  mu.  (kro^ole) ,  monnaie' de 
Berne .  de  la  valeur  de  vlngt^nq  batx. 
^CROis ,  subst.  fém.  (kroé) ,  U  de  faucon.»  lorle 
de  gravelle  des  oiseaux  de  proie,  '    ^ 

DU  tiimg  niÉQuiiii  citoint  :  v 

CroU,  précédé  de  ^  jfl/l'*^peis.  tiÉg.préa. 

lubj. 

CVete,  précé4é  de  gu'U  cm  0é'fUe,  T  ÙU9.  «Iac. 

prés.subj.  '•     ••       ■ 


Croient,  précédé  de  Us  0tt  cités,  V  pmL,  nbir, 

prés,indic.  .      .-  m^      -,  ,     |.,*ffT^ 

Croient,  précédé  de  gu^Uê  on  o#'e//é«.  i*  pen. 

plur.  prés.  suhj.  ,.  ^  ^   ^'^  •     -'     '^^ 

Croiéi,  y  pen.  Uni. Méi.  aobj.  '::''  f'^*"  ''■'' ^ ' ' 
CRoiim  ou  ckOua,  y.  nmif .  (ktéài,  hrMu  t 
de  vieille  faucon;»  u  vider  par  )•  hcM.  Nôua^dmaQ- 
derons  à  nq»  devtiiders  pout^ooi  J^  ont  eniptoyé 
deuK  termes  pour  une  m6M  d|ilttoitk>li,  car 
cmler  nous  semble  |à'«Tolr  a«6Jâaeèpèûé  ràHi- 
«ogie  avec  la  eliOiQ  qèa  6é  ttbt  #k|^rtiMl  II  a'a  éd- 
cuue  espèce  d'étrmologltètoliilMi  nooa  brété- 
roiiH  le  ■eoond.dont  l'ui'firM'Jfërof  àmiUcsm 

Voy.  caôui, -i'i-V;i<.  ,-)V.  i.i.  .^T. 

ou  viiiBi  isiiêoiiw  ^nom;  ^  i' ''''^ 

^^^^<^,  i*J|Mi.  aliil;  jStiSilfti:  ''■''f  -^  '  ' 
Croira,  l*pert.  «lîi|;»lriii5ièL  '*^-*'*'*^^ 

Ooi/vir«^e,|ipet^p^         ei**'">% 

•*^«»*»«ie  eAi»i< 
ferjonws.  -«•  |^^0«|i« 

2^.  ue*i.i|hlà#, 

nsdu 


•  t 


eiérs,  être  persuadé  qu'il  existe  des  revenants  « 
des  sorciers.  Ce  verbe ,  employé  sans  négation , 
demande  k  l'Indicatifle  verbe  de  U  proposition  qui 
lui  est  subordonnée;  et,  employé  avec  la  néga- 
tion, il  exige  au  subj.  le  rerbe  de  la  prn|;>ositlon 
SMbordonn^^e.  —  se  ciOfiil ,  v.  pron..  il  se  croit 
hainle  homme. 

Dp  ViaiiiaBÉGOUtB  CROlKt  : 

Croirez,  2*  pers.  plu'r.  fut.  indic. 
Croiriez,  V  pers.  plur.  prés.  cond. 
Croirions,  i'*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Cioirons,  I"  pers.  plur.  fut.  indic        ' 
Croiront,  5*  pers.  plur.  fut.  indic 
Crois,  T  pers.  sing.  iaàpér.  ^ 

Ci-ois,  précédé  étje,\^  pers.  sing.  ^^.  indic. 
Crois,  précédé  de  tu,  V  pers.  sing.  prés,  indic. 

DU  viBii  IB1ÉI2UUI»  cROiimi  ; 

Cro(s,  2*  pers.  sing.  impér. 
CrôiSj  précédé  de>e,  i^**  pers.  sing.  pr^.  indic 
Crvis,  précédé.de  (u,  2*  pers.sing.  prés,  indic. 
^H^mOUADB,  sul>st.  fém.  IjkroésMdé) ,  voyage  et 
entreprise  de  guerre  pour  le  recouvrement  de  la 
Terre-gaiute^^u  pour  attaquer  les  hérétiques  par; 
les  armes.  Ceux  qui  s'y  engageaient  p4'rtaient  une 
croix  sur  leurs  biibits ,  et  de  là  les  nornis  de  croi* 
sadfs  et  de  croisés,  — ^Bn  t.  de  nurlne ,  sorte  de 
consteUatiott.  —  Monnaie  de  Portugal.  Voy.  cio- 

tADg.      ; . \  '■   ;  ■  ■  V  ■■      ...  .'V 

CROISAT  »  aubst  mu.  (kroé%a),  monnaie  d'ar- 
gent dé  Céniea,  de,  la  valeur  environ  de  quatre 
francs  quarante-ciçq  centimes.  \ 

^KUlOlsà ,  subst.  mu-  {kroé*^\  celui  qui  ^irenait 
1^  croix  pour  la  guerre  sainte.  Ou  l'emploie  ordi- 
nairement au  plur.  L'armée  des  croisés  était 
composée  de,.»  —  Pu  de  danse.  —  Étoffe  croisée. 
Voy.  CBOISI,  part.  \ 

^CROISÉ 9  By  part.  pau.  de  croiser  et  adj., 
cbargé  d'une  eroix.— Qui  ut  en  forme  de  cruiap.— 
—  Etoffe  croisée,  serge  eroUés,  dont  les  fils  sont 
entrelacés.  On  appelle  en  général  étoffes  croissksj 
toutes  celles  qui  sont  fabriquées  à  quatre  marcbu, 
et  dans  lesqueiiM  les  fili  de  U  cbatne  soi^t  uius  soiw 
rét.  Il  le  prend  auaal  subat^vement  i  acheter  du 
croisé.  roUà  isfi.^eats  croisée  -«•  Chassé  croisé, 
tde  dans^/ehuiéçnie^dao^  ètla  danaeuae 
font  eo  paéme  tempe  rôn  i  mroite,  et  Tautre  à  gan- 
che.-^Kn  I.  de  guerre»  ou  ippeMe  feu  cnti^éceAm 
qnl  ctulr|ée  rennetiilcil  tét(t  ou  en  qneoe  >  et  qui  It 
bal dediff^ttiUi dôtéi.— El.  versificatkm,  Hauj 
er&iséêé^  rftDca  al^eméu  i  vers  eraisés,  vers  dont 
les  rhnef  pàùtcfoiséês.-^Vàm.  t  demsurpr^'avo^rg 
s4  tontt  tésWoê  qroi^i  dqneurer  qiflf,  n^ 
polnti<tf«i|ia«r;:"''*''^  '''■''■•  ' 

xwnfi^^  «ubaf.  «^.  rlr^}.  t  dldat  Oit, 

^  oiMtftrf  fut^  fttn.  Oii^^ 

^it$rifÊètiéeHHàW6^tÈ^èiimm 

où  roll  tait  j^l^tlq^èr  4^Uhêimà*  Q^oioue  lu 

fenêtres nTaiéit  Ma mKmlidrl^iillâ mSm norme , 

fi  offi  oe)[>èn)9m  rétènn  os  t^om  «  4ul  u  dit  et 
r^MrrMùre'éWVMétH!,  et  d^  !«  àmuiferfa 
gànàt'ûé  fém' ' «toi  aAt  Vlimer  c^ç ouver- 
tore.-WCttiiMBÉiAt'd0  Mslili^  aofrf  ii  jmemblo. 
^l»etllÉIM»iii  cH^i^.Ml^^féMrncbaeo 
deduw ,  idtk^MEMiéMlfr  (ibft^  leor  i^r«. 
-otitfv  peidMf i  dktiMé  te  t^  4eè  âtitrea, 
erdlié^t  iétg  àhkmV^  éit  1ea<|iMllei  ^  tende 
la  groeèe  ùot^  pM  ûiumt  àkààk  éfM  mH 
contMiia«da.'-*B|itL4»iMriM,  <a>Bni«4'uilB 
Bnei«  irai  reltadbe  Mi%iMi^^  la  mbr. — pî  hor- 
lourtii-'iBriin  grT  iBÉOÉItiiÉimir  k  MKH  éTiUM 

BtoB'ë^MMIi^  itoitÉiiiriBfilÉbt  Ml 

4^'lllaêèff  '  \i<l  éBÉlBNiiJaV'i^Mi^^ 

OU  poeee  me  usanwup^  mvotw  w^mmuc  mi  ••■». 

i^mmmÊm  #mb|»w  îiiiiiiiir^  tBkW 

Mai#,r  ibMU  «M^^'i^^AIM^ 

d#BB»iBi#iiÉi|»  >  PiÉ»|it»^#jfiilBkiM>.^à»- 
flin  €lM*r»Btiéiloièr»  WT'wÉi'Éii^  jtîr  liiii  iilil 


passant  U  plume  aur  quelque  écriture.  Peu  usité 
en  ce  sens.  —  Mettre  une  croix  à  cdté  de  l'article 
d'un  compte  que  l'on  veut  contester.  •—  Serrer 
la  toile. —T.  de  vannerie,  mettre  les  osiers  les 
uns  sur  lu  autres  en  travaillant.  —  En  i.  ile 
graveur,  couper  une  suite  de  tailles  par  d'au* 
très  tailles  prises  dans  un  sens  différent.  —  Se  dit 
en  musique  des  parties  d'harmonie  qui  procëdenf 
par  mouvements  contraires ,  de  telle  manière  que 
la  partie  la  plus  Laiise  devienne  la  pUu  haute,  et 
réciproquement.  On  ne  fait  guère  croiser  que  lu 
parties  du  même  diapason.  —  En  t.  de  chassa  ^ 
croiser  les  chiens,  traverser  la  voie  de  l'animal 
qu'ils  chassent.  —  Croiser  la  race  des  chien^^ 
faire  couvrir  une  chienne  d'une  race  par  un  chien 
d'une  autre  race.  Oh  le  ditauui  de  divers  autru 
animaux.  '    .  , 

CROISER ,  V.  neut.  (kroésé) ,  se  dit  des  robes, 
des  haiiits  dont  les  cjôlés  pusent  l'un  sur  l'autre. 
—  En  t.  de  niar.,  aller,  venir  ^plusieurs  fois  eu 
traversant  un  même  espace,  et  sans  s'écarter 
d'un/parage  déterminé.  —  le  cbôisib  ,  v.  pron., 
en  parlant  des  chos^ ,-  se  couper,  se  traverser  :  nos 
deux  lettres  se  sont  croisées,  eUet  ont  fait  enseiu*» 
ble  le  même  trajet.  —  En  parlant  des  personnes  ; 
se  rencontrer  agisunt  en  même  temps,  se  nâiret 
ils  se  sont  croisés  dans  leurs  desseins,  —  S'en- 
ga;;er  diins  une  croisade, 

CBOISERIB,  subst.  ^m.  (kroézeri),  t.  de  van- 
nerie, ouvrage  fait  de  brHf  d'osier  croisés  le»  uns 
sur  les  autreè.'  '- 

*CROISFTtÈ  ,  fubst.  fém.  (kroézéte),  t  de 
bUs.,  petite  croix. -- En  t.  de  mar.,  cheville  qui 
joint  le  hâtpn  du  pavillon  avec  le  mit  qui  est  au- 
dessus.       ' 

ciiOlftfe.i]R  r  auhst.  mas.  (kroézeur) ,  capitaine 
de  vaisseau  qufcroise  sur  une  cùte.  On  le  dit  aussi, 
du  vaisseau  méme.^  En  t.  d'hist.  nat.^  !ii .  ondelie 
de  mer. 

CROISIC  (lat).  subst.  propre  mu.  (/dkro^cili), 
ville  de  France  et  port  de  mer ,  arroiiif.  de  Save*, 
nay ,  dép.  de  la  Loire-lnfériei^e. 

CROIBI»»  sulitt.  Cém.  (/(roê«i),  fait  en  forme4le 
croix  i  ïi  s'est  dit  autrefois  pour  eroisads. , 

^CROIBiArb,  subst  fém. "(fcroélsi^a), action  de 
croiser,  —  Certaine  étendue  de  mer  dans  laqnelle^ , 
lu  vaisseaux  croisent,}^  Vaissuu  qui  croisé. 
^ROlBUMt  aubst  mu.  phur.  (kroézié)\'t, 
d'hist  écci.,  anciennement  oongrégation  de  cb'a» 
noiou  régulien*  ;    . 

^CROisiUiVBi  anbal.  firofirelém.  (itfWaMi) ,  vil- 
lage de  Franoe»  cbef-lieu  de  canton  ,  arrood. 
d'Alrru  »  dép.  du  Pas-de-Calais. 

CR0IBIU.9R»  Hubst.  mas.  (Icro/slidn) .  la  tra*, 
irene^^MM  croix,  ou  d'une  croisée. 

CROlSOiRB»  subst  fém.  {kroézoare)\  Instru* 
ment  avec,  lequel  on  fait  aur  les  biscuits  démet 
divertu  feçons  en  forme  de  croix.  -  ;^^ 

DU  VIBBB  IBBÉeUUBB  CROITRÉ  *        fl^ 

CMùaiénî,  V  pert»  j4|ir.  Imparf.  indic         ▼ 
CrolMdria,  préoiMé  de  Jé^  f^pers.  sing.  Imparf. 

taid»e.''^A -■-'•' 
OroînMs,  précédé  dé  tu,  T  pers.  sing.  impaïf; 

Indicé' 
CroHiM,  iH^  pén.  àtlii  HmpÈTt.-inâie.      ^ 

GMIMABOB»  sobtt  féal.  (Itrodi^fice) ,  aug* 
Mnltttfott 'CD  grandeur ,  eo  pftr»ant  des  personnu, 
dés  arthnen  et  du  arbru  t  âge  été  eroissasscéi  U 
fs-'«  psié  ésmaté  iomêé  «•  ^eiaa««iee  . 

cyfifiiaiil,  part,  piéiwi  du  verbe  brrégulier 

.CBOlVRS. 

iHBOlfMarfg  uriMt  »U.  Kt^roifmn)  (da  latla 
iTiieeiM^  pert  "pfdu.  de  ereuere,  croître  i  parce 
qve  ta  Nu  I  UNequ!eUe  B  cette  forme,  va  UHÎouri 
9»  ^Hêmmm  jmmCk  worn  ptalR) .  ligure  de  ianou- 
MUe  laae  Joefui  mb  pteuler  quartier  t  !«  /mu  ' 
«il  4  Ben  itieliBrwit  f-^Ue  polMUi  ou  eitrémiléi 
«oerefeMiiBi'epMlleBi  eenue^^-^ta  neiMw  po^ 


tf quiiaieBt  ennifet^iii^ iVeéfa— 1^  reupire  lure 


.»v 


à  eaue  du  BMliiMl  gail  BdBRe  iBfMMMi  I  feire 

Cl^  «btfMre  ItP  OneéauNUL -«*  Ou  «ompie  deua  le 
MM  du  grotêmnU  menleula.  sidosséê^tim*^ 
WBÉIi  ieHiiîiét  un  ^  BUMUent  de  fBPdlnlBr 
lait  Btt'teflBi'^  ereUauuii  Bveo  le^  eu  uud 
lupflllBMieito«N*ftHBMM  dBfcetueeuibéequ'u»! 
_  __  lufamlMMétodMuMuDOMrymef* 
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par  opposition  fc  une  qii'mi'të  coniunte  ou  tf/-  4 
croissante,  ;•' 

Cttor&SAiiTft ,  s ,  adj.  {hroéçanié) ,  le  <)it  ea  t. 
do  Mason,  d'nne  croix  qui  a  un  croiuani,  atta- 
ché à  cbacnna  âp  aet  extrémiCét. 

.     >  vu  viiti  iitÉGOLiii  CKotnii  : 

"^.CràUsié,  précédé  do  çuejr^  f*  pcri.  ilug.  ()réi. 

•ubj.  :  ' 

Croisse,  précédé  do   qu  il  ou  qu'elle,  5*  p:  n. 

•1d|(.  prêt,  subj. 
Croissent,  précédé  d^  Us  onellet,  ^  j)erfl.  piur« 

préi.  ludiCr 
Croissent,  précédé  de  qu'ils  ou  quUUes,  T  pers. 

plur,  prés.  subj.  A  ' 

Croisses,  T  [ten,  êUig/préa^tubi. 

CR0IS9ET,  subtt.  propr»  nia»,  {hroécê),  l)ou«'g 
,de  Normandie,  situé  à  une  Ucue  de  Houen,  eu 
France. 

1^0  tllBI  llliGDLIIB  CROtTRB  : 

C^oiile«/2*  penu  plur.  Iippér. 

Croisses,  précédé  Ue  tom,  2*  pcrs,  plor.  préa. 

Indlc. 
Croissiez,  précédé  de  vous,  2*  pers.  plur.  Impart 

indic.  . 

Croissiez,  précédé  de  ':(iU0  vous,  V  pera*  pi 

pi'é^  aubj,  • 

Cioiisions,   précédé  de  ftoui,   1^  .pen.  plur. 

iiuparf,  indic. ,.  - 

CroUiions,  procédé  de  gtié  nous,  t;^  perii»  plur. 
■  |)rôs.  subj.  :  .    "    ^  . 

d'oissom,  i^  [)  rs.  plur.  impér. 
.Croi^^oia,  prccéJé  de  noM*,r*  pers,  plur,  préi. 

Indlc.  « 

*»^CiiOisrnR ,  <ub8l.  fëin,  (kroézure) ,  tissure 
d*tinp  étoffe  cro <*<•>.-- .PI II sieun  auteurs  l'ont  dit 
en' poésie  de  la  manière  dout  les  vers  ei  les  rimes 
sont  cntroniélés. 

craiiT ,  snbstf  raaf.  (Jbo/).  On  dit  en  parlant  du 
béinii  :  mrtG(jrrlf  croit.ow  l^aecroit,  rauginet^- 
Ulutii  du  bel  il!.— Le  DicC,  de  législation  usuelle, 
par  N.de  CuABitoL-CHAMBAne,  dit  avec  raison 
que  o<*  nioc  signihe  littéralement  accroissement, 
et  (|ue  de  II  on  a  nommé  eroft  te  produit  des  ani* 
■uui;  et  ttail  à  eroit,  un  bail  de  l)étall  à  la 
charge  d*en  partager  le  produit  on  l'augoienta. 
tien  I  an  peut  donner  à  ekejdêl  toute  espèce  d'à» 
Mimaux  êusceptibies  de  orvlt  ou  de  jtrofit  pour 
l'agricuUure  ou  iê  commerce, 

M)  f  iiBi  îuÉoiiuiA  oroItri  ; 
<V0i(,  y  peiis.  tlitg.  prés,  ladlo. 
CV*oftra,  S*  pers.  sing.  fut.  indic. 
Croûraif  H*  père.  liog.  fat.  indlc. 
iV9i<r4ii04U,  S*  pert.  ulor.  prés.  eond. 
Croîtrais,  précédé  de  Je,  i^  pen*  ibig.  pHe, 

oood. 
Croîtrais ,  précédé  do  Iss,  r  pen.  elag.  préM 

coud. 
OroiCt-ail/S*  pert.  ting.  piét.  caiMl^>; 
Croîtras,  2*  pert.  ting.  fut  Mle.^    ' 

CROiTRB»  V.  Mfâu  {kroék^  (en  kit  ûrtseere) , 
devenir  plus  grandt  en  parlent  des  animMU  ei  dea 
végétaux.  — Augmeul^  de  qiielaue  mau^pe  «ne  «e 
•oitt  la  lune  croit-,  les  riviiresjes  jours  troisHHtf 
croîtra  en  vertus^  m  ffracu .  en  ^sauté.  Dana 
leur  aigniilcallon  propre ,  croiirû  et  asi^meitlcr 

différent,  soi  vint  Girarit,  en  ce  aene  que  ka  choecs 
croissent  par  la  noarriUure  qu'eûee  ptmami.ti 
qn'ellea  ati^meiiléni  par  raddUlon  que  êj  fiU  dea 

cboaeade  Un»èaMtap4Qi4  4«f  Mfereéi#eii&;4« 
récolté  stuçi.iênt$^^ ih  fuàrt  que  erMro  et  em^ 
bêUir,  devenir  pbu  griade  el  plue  kaUo,  en  ner* 
tant  d'une  Jeune  flUe.  ^  Au  fig.,  a  augmeom*  en 
bien  eu  es  Ml.  en^trUnt  dee  pen<vinee«^PmYit 
la  mauntÊi$$  hmH  «rM  tot^mêrt^  )e>  «iknie 
4M  liNi  dit  wii^Miii  HT  pWbMnterin  gran*. 
dlaeent  umi^un.  bmnoyip,  «mim  kMMyvalee* 
bertm  «Il  4ine  un  UMvp  ero^  M^touce  ima. 
-  MuUlpUer  s  !•  fsm^  •  ef^m  oH  «r<u7 
s<jB  êufimtê  iém  ce  Mte^iélq  MMiee  «ee  te» 
eeptkna,  pf«i4  4li«  m  âMÉr  pe«r  «unlMreO 
-àuperiMl  émkÊÈi^téémitÊÊÊÊÊÊê.  ^ttàt^ 
être  preënliiéé  «eeroil  énftAiyftft  né^nl 

— ' '  î' ]  Uni  VmjiàiU  ji_ 

poéaledineMeene^'oecraOf^dr^ftiflMgMvi  r  i 
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Croîtrons,  h^  pers.  plur.  fut.  indlc. 
Croîtront,  S*  per&.  plur.  fut.  lodie. 
«CROU,  aubst.  fém.  {kroé)  (en  iatlji  crux),  flbet 
composé  de  deux  solives  aacmJiléea  à  angles  droits, 
sur  lequel  on  faisait  aucienuemcut  riourir  les  cri- 
mineli.  Ls  croix  a  étv*  sanctifiée  jiar  Jésus'Ckrisi 
mort  en  croix  ou  sur  là  croix  —  Figure  qui.  re- 
présente U  ^oixdn  Sauveur.— On  le  dit  aussi  de 
deux  pièces  de  Jiois ,  etc.  dîf poisè^a  en  croix^  de 
deux  ligues  qui  se  coupent ,  etc.  t  faire  uns  croix 
au  bas  d'un  acte,  y  figurer  deux  lignes  droites 
transversales  avec  la  plume  ou  un  crayon,  pour  te^ 
nir  lieu  dune  signature  qu'on  ne  sait  pas  tracer.— 
Peine,  afRiction  I,  atec  cette  différence  que  lé  mot 
croix,  qv\ï  appartient  au  stjle  pieux .  a  nne  vileur 
plua  éteuduè,  et  renferme  dans  son  o^jet  celle  dca 
deux  autres  :  chacun  a  sa  croix  da^is  ce  numde  ; 
phrtir  sa  croix.^  Mettre  sei  peines,  ses  ûf/Uc' 
lions  M$  humiliations  au  pied  de  la  croix,  c!est 
s'y  résigner ,  les  souffrir  iiV<îC  patience  et  résifçna- 
ti<>n ,  en  considération  dei  tourmenta  que  Jésus- 
irint  a  soufferts  sur  la  ^oia?.  — *  L'un  des  édtéa 
une  pièce  de  monnaie'  i  croix  ou  pUe.  Cette 
dénomination  vient  d'une  nnonnate  frappée  sous 
aaint  Louis,  laquelle  avait  d'un  cùté une  rroix, 
«t  de  l'autre  d^s  piiief*#  :  jouer  à  croix  ou  plie, 
Jeter  eu  l'air  une  pièce  de  monnaie  ,  et  nocnmer 
l'un  des  deux  côtés  avant  qu'elle  ne  soit  toquée  à 
terre.  *-  FIg.  et  fam.  i  •♦♦  n'avoir  ni  croix 
ni  pile,  être  sans  ^eut  ;  !!•  Jpier  à  croix  ou 
pile,  être  Indifférent  sur  le  succès  d'une  af> 
faire  ,  etc.;  s'en  soucier  fort  peu.  — Morcean  de 
bois  sur  lequel  aobt  montées  les  têtes  de  chardon 
4  carder.  Voy.  cioiaiK;  —  En  astron.,  petite  con- 
stellation méridionale  siniée  sous  le  ventre  du  Cen- 
taure ,  près  de  scs'pieds  de  derrière ,  et  au-dessus 
de  TAbeilie  ou  de  la  Mouche  ;  l'une  des  onze  nou- 
velles constellations  fonnées  par  Jugustin  È&uer. 
-* Croix ^erA«i7a/ier/marque,. décoration  Jnm 
ordre  de  chevalerie  faite  ,  ou  absolument  ou  I  peu 
près,  en  forme  de  croix.  On  nonime  granit  croix, 
celui  qMi  a  un  des  giades  les  plus  élevés  dana  Tor- 
dre de  8a  chevalerie.— ^oix  d'honneur,  décolla- 
tion accordée  au  mérite.  —  Croix  efje  Dieu  ou  de 
par  Dieu^  alphabet  marqué  d'une  crofo;  au  com- 
mencement, et  qu'jon  donne  auxVenfant*  pour 
apprendre  à  connaître  tes  lettres.  -rT.  de  vénerie , 
eroiX'de-cerf,  espèce  de  petit  os  cruciforme  qui 
se  trouve  dans  M  cosur  du  cerf.  —  Croix  ée  saint 
Jndrë,  Celle  dont  le*  branche»  ne  sont  point  à 
ingle  droit ,  mais  le  oroUeAt  dlacon^lement  C'ett 
lurune  eroix  de  cette  espèce  que  Ton  rou»it  aur 
trefois  let  (randt  crfmlncli.  —  On'  appêOe  croix 
dé  Lorraine  nne  croix  au!  a  deux  trâvertet.— On 
dit,  en  t  d'irchlt ,  (fyun<  église  est  hdtis  en 
croix  greôq^ié,  quand  les  branchea  de  \fi  croix 
qu'elle  forme  sont  éfalea  %  et  au'etfe  ùi  en  croix 
iatine,  quand  la  branche  Inférieure  est  plus  Ioup 
aue.  —  Invention  de  la  ^^^inlcCroiX,  hu  célé- 
brée déni  nEime  rcMiaioe  fe  S  mel»  e«  mémoire 
dé  ce  qàe  aàlQt^  ITéiéfut,  mère  du  grand  Cou- 
iîdntkt,  tftonn ,  ran  $Jr^  U  croix  de  Jésuê^ 
Christ  enfouie  sous  le  mpnt  CalTaire.  -^  gxal- 
iatiom  de  la  SdêntH^-oUe,  aptre  téU  céUMek 
14  leptenibre.  en  mànotiti  dii  rocouvjreoieniqne 

de  k  fro«»  Ii  /élsHs'ChrUi ,  priie  per  en! 

fy^4f,tà$roix,ptm 
rédemi^tloit  p4r  la  morlq!af^/4suê^kriit  aeouP 
km  mtiâ  çrcàx — t4i  ptliomuei  romiaa  ap- 
pettem  la  ^aio  crétit^  [#  sainteêmtxs  ou  al#- 
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C9wm%oat,  I*  perf/ptarprés.  con*. 
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e^  l'aulrti  UsWum  méfto^  dH^ub^dl 

comme  ceux  du  ianvefir.  — .rici  «seUreei»  in- 


jures  au  pied  de  laeioix,  Ira  oiibller  pomp.  . 
nioor  àt  Jésus-Christ.— Aller  au-devant  dequlî 
qu'un  avec  la  croix  et  la  banniérs,  l4  WCevcii 
avec  grand  anpareii  ou  eu  fafre.le  semblant.  «.  t 
de  manège,  faire  la  croix  à  courbâtes,  é  balloi    \ 
tades,  faire  des  sauU  en  avant,  en  arrière  t(  aux 
ofttéa  tout  d'une  haleine.  —  Croix,  se  dit  eu  ter. 
^'iliM  de  blason,  d'une  croi^p  toute  seule  dans  uq  écu    ' 
et  qtjl  n'est  ni  accompagnée  ni  cantonnée,  £Ue  -'  ^ 
^n  occuper]  usteœeut  le  tiers,  parce  qu'oile  est  mlP'^ 
au  rang  des  pièces  honorables  qui  font  la  division 
de  l'écu.— Croû;  aUsée ,  ou  raceoureie,  celle  oui 
ne  s'étend  pas'iusqu'aux  bords  de  Técu.  ~  Croix 
ancrée,  qui  a  des  ancre*  ,  dont  lesiiranchei 
fliiisseitt  et  se  terminent  en  ancres  de  navire.  ^ 
Croix  de  saint  Antoine,  celle  qui  h'a  qi^  trJu 
branches,  celle  de  dessus  étant  reirancbé«.-*Croia: 
bordée,  celle  qui  a  tout  autour  un  filet  d'autre  ceu^ 
leur   ou  d'autre  métal  que  le  corps  de  la  crol^,  S. 
Croix  bourdonnée ,  celle  qui  a  aux  extrémités  çi 
au  milieu  des  œrdes  qui  représeotent  les  ponuuei 
d'un  bourdon.  On  rapnéllc  aussi  pommée.— Crsij. 
àrelessée,  celle  qui  a  les  branches  garnies  de  bre^ 
tesses,  et  qui  est  composée  de  créaeaux  qui  se  rap. 
por Icnft  les  una  aux  autres.  —  Croix  tablée,  crihx 
qui  est  composée  ou  chargée  de  plusieurs  tortili 
de  cibles,,  de  oorc^.  ou  de  QordOtts.r.^rot;o  uin' 
tonnée ,  celle  qui  a,  aux  cafrt9n«,  quelques  tiguru 
qui  remplissent  les  vides  de  Técu,  —  CroixcKar^^: 
gée ,  celle  qui  a^ur  les  branches  des  coquilles,  des 
étoiles ,  ou  autres  meubles  de  l'éou.  li  y  a  aussi  Ues 
croix  qui  lout  chargées  d'une  autre  erowc  piui 
étroite.  —  Croix    cerclée ,  oelle  dont  les  bouu  le 
récourbent  eu  demi-cercle,  cpoimç  une  volute.  — 
Croix  clavtlée,  celle  qui  est  composée  debéioni 
tronçouiiéii,  qui  seiûblent  être  enclavés  dans  le  boi« 
principal  du  là  avix^  Un  l'appelle  auaai  croix  bd- 
tontiée.  —  Croix  componét,  ceUe  qui  est  faite  de 
divers  émaux,  dout  iee  parties  sont  d'un   méui 
ou  d'une  couleur  dlXféreute.  j*  Cè'oix\eroiHt , 
celle  qui  a  de  petites  eroi»  aux  quatre  extiéinitéi. 
^  Croix  à  degrés,  croix  luuMsée»  dont  le  pied  est 
posé. sur  une  maçonnerie  en  forme  de  degrés.  Oq 
l'appelle  croix  enferrée  de  quatre  degrés,^fxsh^ 
è  chaque  bout  d^  aes  briuiches  il  y  a  trois  degrés 
figurés  ,**  comme  à  celui  qui  lui  sert  de  Marche- 
pied. Quelques-uns.  nommant  auaei  oetle  oroix\ 
denchée ,  dentée,  endcnchde,  eadentée,  ou  den- 
telée. Cette  dernière  a  lei  d^tc  piua  petites.  - 
Ci-oircfoud/e.Le  P.  Hénestrier^  dana  son  Ori^ 
gifie  des   Arfnoiries  ,  eroit  que    l'origine  des 
croix  doubles  vient  de  ce  que  la  croix  étaut  dev^ 
nue  le  sceptre  des  empereurs  chrétiens  de  Cou-  "^ 
ftanttnopic,  quand  ils  étaient  en  même  temps  deui    . 
empereurs  sur  le  tçùtiéi  au  lieu  de  mettre  deux 
erolfic  d'tm  même  cdté  de  leurs  ujÂmnaleii  Us  met- 
taient une  seule  croix,  mala  4  double  traven6,si 
ch^c^n  d'eux  la  teiunt  d'une  OMO*  -^  Croix  écar- 
idée,  celle  qui  9«t  dlviaée  per  ^  Usue  tirée  tant 
de  haîut  eu  b4a  qi^e  de  ff avere'.de  droiu  A  geuclM, 

et  dont  let  p4if)ee  ^yMmsaai^Ùinéipi^énmh 
•Oit  ooufaur  •  4<dt  omt,  <-<- Cr4<#  dSpe^,  iat  uus 

eroJA  dont  h  inaiaeiM^^  i^  ihrenelup  ooipiii^^ 

flldçoUrMni4itiNl  kiiqMféit^ '^Cfoim  éêl^ipi^ 

^6,^U§iépi(tçmé$f^ûmm4êhm*ér^'-'Oroiai 
ftméhêe,  celle  m^  ma  el||y*o^velte  et  aéptf^» 
denx.-H^roix  fforeneée,  ou  /leunNindii  eu/lii^' 
delisé^oetk q/tt 4  du»  Jinr^à  en  des  fi^^s àe 
lis  4  sei  extrém!^ét^i;roto  MI^C  qyl  e  des  iré> 

/ie#.—  Croix  ffmrcyc^méjMm^^^^f^  ^ 

terminent  pkt  t*i^^f  Pwtt  <w'  fr^Tt^^  '*^«  *^^ 
rentrante ,  etc.  -  (>^/Ki^ki(èee»  oelle  dooi  loi 

braocfaea  sa  terminent  ea/oiirc4#ttej.  et  dont  oo 
if  aaralt  ^our  po«|iir  «p  laynjnel.T'  Çr^M 
l/#,  coiupoeéis oè pkitdt  chargée  deeoticei4«iN 
traverteot,  el  latffuil  m^jM/kmtmpmjfK^^^ 

VMMlâétMtlméq^atre 

^êW*0rmuh1$mmm^mê0abuwétkcÊ^ 

%mûqtiltmmmmmtmmm'êitr  ^y^z 

tohwi. 
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lréin*ié<r«ii  M  «IftHiée  ••  !»*«««>  •!  qwl  «l  d'or- 

din£re  ou  peu  plus  Kuute  que  large.  Dans  ce  cm  on 

rjppellci  erMm  haussée,  4m  aroéss  de  esUvaire.^ 
^f^potenc4s,c9Utùom)maixénùU94Qat,tiàies 
-  eapoUna  UotiW*,  oûqul  oai  to  Afiir»  de  Iji  lettre 
T  coroin«  celle  de  Jérusalem.— Croix  resare^lée, 
Jixia;  divisée  dj|i(is  «a  Urj^eur  par  li  moyen  d'uo  fi- 
let d'un  autre  (^matl  qui  règue  tout  le  long  de  les 
bords.— Croia:ti#  J\mlQU$e,  croix  vidée,  trèfle, 
f  l  pominctée  d'er,— CVofa:  if<  «air,  ou  «airrtf,  qui 
.  est  chargée  de  wair,  ou  de  pots  oa  de  clochet  paU 
rées:  (Dicii(mna$rc  4s  Xrivçux.) 

CROii-PB-T0i'VKSlim(iAjiiTi-)>  lobsl.  propro 
fém.  Cceint^^oétisv0hcé0$lr6)grVUg6  àêFrèact^ 
cheMieu  de  canton,  arriwdf  ife  Mni-drouf ,  dép< 
.  dcTAriège.  ^ 

cROizAT,  subit  mu.  (luroém).  momiate.  4'ar- 
•  gcnt  de  Gène». 

CROKKRtSubsL  mai.  (l(r«Wr#),  t  dlilit  nat, 
perche  de  ta  XlaroOnt. 

cnoLto,  iubst.  fém.  (Asroi^^  fondrière*  Vieux. 

CROLEB ,  T.  nenU  Voy.  caoïiu-. 
.  cAÔUERf  V,  neut.  {kvM)t  vieux  t.  employé  par- 
hlarot,  et  dont  la  basse  daiie  se  sert  encore  asse^ 
louveol  aujourd'liul  pour  signi&er  crouler. 

cnojMOQSK  »  subst.  nias,  (kromeriu)  (de  TaU»» 
Diand  Jd-vmmÂom»  nom  d'un  instrum^t  mité  en 
AÛem(?giie^et  qui  signifie  cor  rscourbi^  jeu  d*or« 
pies  accordé  I  l'uniaion  de  la  trompette»  dont  H 
tic  diffère  que  parce  qu'il  est  d'un  bout  à  TautiT  du 
niêtïie  diamètre.— Borte  d'instrument  à  Tent^fermé 
par  le  bis,  et  d'pû  le  ion  ne  sort  ane  par  deux 
trous.  L'anchç  est  pl4|lie  ^  Vis  mie  boHe  percée  de 
deux  trous,  de  i\erte^e  celui  qui  en  Joue  n'eit 
pas  toujours  le  maître  de  la  gonverner. 
*CR01  ou  CRA!!,  lubst.  mas.  (Icron,  krr.n),  t. 
dliist.  nat..  mM«  en  amas  ide  petites  coquilles  qui 
lelrouvfnt  dans  lesein  éeU  terreL    *    • 

cèpiiK»  sutoc  fém.  {kr^t\  r.  demir^,  meobioe 
qui  Sert  \  enlever  les  marchandises  des  vaiseMux. 
-  On  apiielie  aiMii  crcrnss  otria^  endr^éts  aii 
fond  de  l'eau,  remplis  de  racines»  de  ywKls 
herb.^^,  ttc^  oii   ee  lelire  irnl'nalrmupi  le 

poifisun. 

f^KOÉRYmiAiMi  enbat  mat.  (ferviilpMd<r«)(dB 
grecx^oH(>tempi,vfiv,  pleuvoir, et M1M,  mn^ 
ive).  voy.  cMO!mie«ÉiM,  oomme  pioi  oMfetmt 
à  l'étymoiofde.  « 

CKO!\iiYOMlrrRiQ|]«,  a4|.  (krçnivmééHké\ 
Voy*  ouo^aîoiiATaïQiii. 

^ROnui,  fubit.  fém.  plor.  Voy.CBROMM» 

^oiQi,  oa  oMeui  GUOnof,  anbfi,  jpr$pre 
no.  (*feiieef),  m^\k.,  noméonttéfir  iei  JPW 
Diciens  el  les  EgypUeni  à  leof  ftatwme^i  du  Ciel 
et  de  li  Terre.  Il  était  repréaenU  avec  deui  ailes 
i»r  la  tête,  oemme  marq«e  dee  deux  prlacipei  nui 
nous  coBdttiaent,  la  rainNi  et  Ifi,  puiioni. 

'ToiMof,  sahit.  mm.  (àrojrte),  t  ii  M.,  pe* 
•(     «xi  U'Àmédqve  qnl  ami  à  fumer  iee  aa- 

mriices. 

cnf>f>iJAiT,  aubst  mai.  ikr%kan\  homme  de 
n^arit.  un  mbéraMe  t  c'sst^um  ervfiMMK.  11  eH 
fam.  et  peu  nsîié,  quoique  Mm  fWleiae  idl  dit  i 

•  Elle •#  tasvt ; •!  !&■  *■-  ■     ' ^   ' 

Le  -  ^^ 


CBO 

riftf.  On  le  nonime  aussi  musoarduu  Vof.  ce 
tuol.  ^  Au  pittr..  des  croqus'fioi^Uss, 

CUQUB-^oix ,  Mibiu  mm.  {krol&i9a),  t  d'biit 
nat.,  Boo|  du  muicardio.  -^  Au  piur.,  dei  croqus* 

CBAQDB-iMnri  on  cmOQim-aOL,  sobsl.  mas. 

{krokenote)j  noms  qu'on  douu«'  par  dérision  aux 
musiciens  qui  exéouleai  faoiiement,  ônaii  lanf  ex- 
pistou  et  sans  goût.  —Au  plut.,  des  aoqus^w^ 
tes,  des  crogus-tois»  » 

CROQlià,  part*  pijfts.  de  eroon^r. 


uMvviiis,  parupijfts.aeeroon^r.  ciMMpiaot.  V 

CROQUER,  V.  ncut,  (^/o/wVJ  (par  onomatopée);      ^cmotaîa  .subst,  mas.  {kroiaie)  en  gre 


--OnaiiSÇi 

révoltèrent  m  mnvmMm^ 
Loabxaii' 


ireRfeiei 


.*»     '. 


Hfiaei  f»i  ee 
SeMilfel  ému 


f»«tm  iaiea  JTSttadll  lafeil  ea  ftalljNM 
*"^''**'***" r^ Tnrfï  iriniinij.  cûlla  _ 

<gpQtm^âMtat%iia^iMm»"eÉÉié  m.  t 


T^ts^vm, 


(Il  lié) 


MMmi 
desiéi^ 

■^*ii*i 


/•r'/ 


'•^'fcUl.BJt.,  BuiniailKri  ntoMiv 


m-i  II 


il* 


Jf    ■  ' 


^^ 


il  se  dit  des  cbosrM|ui  fout  du  bruit  sou»  U  dent 
lorsqu'on  lei  mange.  «? 

CROQURR,  V.  act.  (ffroki/)^  manger  en  fidiant 
crp^^r  lous  la  dent.  :  croquer  des  croules^  du 
crâ^tte//n.— Faœ..  manger  vite,  avec  avidité  :  cro- 
quer  un  poulet,  etc.  —  Fig.  et  fam..  prendre,  at- 
traper, dérober.  -^  En  mus.,  croquer  une  note, 
c  est  «la  passer.  —  Bu  t.  de  peint.*  dessiner  gros- 
sièrement, ea  sorte  l|Uf  le  dessin  ne  soit  pas  fini. 
—  Esquisser  un  dessin.  —  On  le  dit  au  fig.  et  dam 
le  même  sens  des  ouvrages  d'esprit,^-^Prov.,  cro- 
fmsr  is  fnarmût,  attendre  long-temps  et  avec  im* 
patience,  t-  Il  n'sn  eroqueva.  que  d'une  dent,  )i 
ne  l'aura  pas.  --'On  dit  d'une  Jeune  peivonue  fort 
Jolie , quW/e  eaf  gentUls à  aotuer,  qixeile  e^t  à 
croquer. 

ÇMqv^-SOU  V^.  capQDE-fiOTl. 
^CROQUET,  subst.  mas.  {kiokié) ,  sorte  de  pâtisse- 


it23 

CR0sslLi.05f ,  sutiat.  miè\  (kt OC Ooii;,  t.  (iorlt^ 
vre,  l'exlréuiilé  recourbée  4uiiQ  crQt*e  ^  etit's 
toun  qu'elle  fait  en  dtd.iiis.     \ 

ÇROSTVJLK ,  subst.  ilias.  (itrcX e(i/r),  t.  dèboL, 
plante  des  iies  de  la  mer  du  Sud.x  ^  '    . 

.  CROTALMnE,  subsL  fém.  {kro)iJlé7e)  (du  grec 
K^oraOov,  crotale),  t.  de  i>ot.,  plaide  de  la  famille 
des  légumineuses,  Les  enfants  des  u^dieus  aiment 
éiçHier  avec  ses  rameaux  clergés  de  fruits,  a 
cause  du  bruit  que  fout  les  gousses  \ou  s'cmu-c- 
cboqMaot. 


^»  fait  de  x/»T«iiÇw,  frapper, faire  du  bruit),  i(is< 
trumentde  musique  des  anciens,  qu'on  voiit  2^ur 
Im  médailles  des  prêtits  de  Cybéls.  C'étaieni  di  s 
espèces  de  castagnettes  formées  de  deux  Unies 
4'alraia,  qu'on  taisait  cfaoquèr  l'une  contre  iNaïu- 
tre.'  Les  eufauts ,  dans  les  départements  du  m'i^ , 
se  font  des  crotales  avét  des  morceaux  d'ardoise. 
d'oi,  de  1m)1s, etc.  ^  T.  d  biat.  nat,,  serpcut  veni- 
meux dont  la  queue  estmrmiuée  par  des  anneaux  \ 
OMeux  qui  font  du  bruit  quand  il  rampe.  On  le 
nonune  aussi  urgent  à  sonnettes. 
«CB0TAU6TRB,  subsL  féiiu  {kiotalicctte}, 
Joueuse  d'un  iiudrumeut  aiitrefoîa  forx  ^o  usage 
(bms  la  Mauritanie.        '      . 

CROrAPHB,  subst.  mas.  (/(>'o(a/V!)r(du  «éec  m0> 

rei^oi,  tempe),  L  de  médec.,cépliaialgie  qui  a  son 

siège  aux  régions  temporales. 

.    ,  CROTAWilTir,  adj.  des  deux  genres  {kiotafite) 

rie  qui  croque  sous  la  dent  quand  on  la  mange.      ,   (du  grec  Tipituffoi,  tempe),  L  danai.,  muscle  qui 

iumjks^tftr  t 


CRO^rETTE,  subst  __ 

donne  a  certaines  parties  de  voiaiUes  grilléesi^  —  Fi- 
lets de  volaille  qu;on  fait  frire.  -^  Se  dit  encore  du 
riz  et  des  subst^mces  farinenseï  eue  l'on  fait  frire, 

CROQUKDitf  inb8t«  mai.,  au  lém.  croqururb 
Cit>*oX(iettr,  kieux^),  qui  prends  oui  attrape,  qui 
cra^tt€.  il  n'est  bon  que  daiii  le  burlesque  et  le 
bbs  comimie.  '  . 

CROQfJBUSB,  subit,  iéni.  Voy.  CROQVIDI. 

CR99l7lCJiOLB,  ilibiL  fém.  {krokigniole)  (sul* 
vam  Le  ùuchat,  du  lat.  barbare  citrdnotfu/a^ 
fermé  de  eurvta,  courbé,  et  de  nodulus,  dlmin 
de  nodiii,  nœud.  Jointure  des  doigti;  coup  dfonné 
avec  les  doigts  courbés),  coup  qu'on  donne  sur 
la  tète  ou  sur  le  nex  avec  le  leconq  ou  le  tfeialème 
doigt  fermé.  -^  Vitiiierie  croqua 

CROOGIBBOUm  p  y.  act  {kroMJgnîoté),  donner 
des  cro^ignolisê  h  qnelqu'mu  Tieint  et  lion  d'n- 
lage.  '  /    J 

CROQUIS  f  wabsL  mai.  (krdfci)^  t.  de  peim.,  ei- 
quille  ero(|ftsé«y  faite  à  U  hâte.  «-  On  le  dit  quc^» 
quefoli  ta  tig«.  dm  ouvragm  d'mprit, 

CROiiàBmB^  Mbit  fém.  [kroçandre\  t.  de 
UfL.  titnxt  de  lAinim  éM^li  pour  ptocei*  U  cai^ 
mai9fneJitfimdu>|i|ICormef  * 

^^CROMB ,  lubit.  fém.  (kr0eê)  (rac,  croc,  |  cause  dic 
M  foroie  crochue),  l4ton  paitoral  4'i«n  rvéqne,  d'un 
ancien  abbé.— Blton  retonrbé  nariebout,  avec  le- 
quel OR  pmiiie  Ode  balle,  une  pierre  •  etc.^C!ro^#e 
de  fusUt  dé  mauniu€i\  la  partie  courbe  du  fût 
qu*OR  appuie  contre  répanle  en  tirant  «^  Cro^e 
d'aiguàérct  auie  d'aiguière  en  forme  de  e  roxt e .-*- 
On  appeBe  conlexNsd  crosse,  an  couteau  fermant, 
dont  le  manche  le  termine  en  l'arrcnditiant.  — 
Crosse  se  dit  encore  de  bétoni  de  huit  à  neuf  aéedi 
de  loEfueor,  dont  oo  ee  lert  peor  eoiimnfr  Im 
çfakufanpare»  .  ^ 

cd).  qd  p6)rto  »  o«  W  â  10  diroll  de  pomr  la  ere«#V' 
•èWereiadelfiMIri;  ./^    •        .j^,-: 

pUNMif»,  V,  tmi.{»oei),  p^m»  ime  laie , 
mie  pierre  âteé  mo  ereeae.  — bnditOg.elfto 
.4*im  iMBim  ti#-mépriiable ,  qime'eaiiNi  himm^ 
^ilF^K\Ê'{f^  HMi,  Je•|•(Wieféaler0le/• 
dmr  Imt  ^  JUmer  4  orosssr^  I  méOk^  cmitre 
qQ6lqn^im,oaàiNi  i|«pai|f^  4e jmilmi'UA^  ^f# 

eêQtm.  lu^^rd^.  M  çiMMahr  ti^ium^  ^ 

baÉÉre  I  iff  ee  eeni  rudmê^^gr^sê(is,h^ 

cmoemivii»  eqhfÇ  Mm.  (ireeile)  (de  ta  ree^ 
hlam^evee  imepetiM  èrmaeN.  t  ^agiic.,  braneèe 
é^L KiM^liiUéet  ei  i  laquelle  U  reUe  i^pe^^ 

iiée»qirmittllr«ioàrMr|iman|lm,Bn-del|  le 

Vop^hMrMhrpirileiettMed^clavaHi 
deplllè-ftaMe.  qulMpoeé  es  reeoavmneot  mr 
Il  etoffiKi  TPMû.  —  Al  pkir.,  éaae  mmardiede 
~  ettU il  "Ivlmife  4m  fmmoln,  9mm  ' 
4iljelttttfe*ellpM^ 


JWyjJ.^^"  •*•  *MMPW» 


occupe  la  cavité  dm  tempei  et  qui  tire  U  uUcbolre 
inférieure  en  liant.  *  \:  . 

GROTOI  (LB),  aubH.  propre  mas.  (/<^ro^o(i), 
>our^  si^peiremboucburedela  Somme,  dc^ 
part,  de  la  Somme.  ^     V  \  \ 

^cCROTOH,  ribit  maa.  (JlFroton),  morceaux  de 
Mcre  qui  n'ont  pu  passek^par  i*liél)ichet.  —T. 
de  bot,  genre  de  plantes  de  U  famiUe  dei  eu- 
phorbes. . 

CROTO-^B,  lUbst  mm.  (llcroioiM)W.  de  bot; 
sorte  de  cbamiHgnon  qui  crtslt  sur  les  arbrm.  —  T. 
de  cliir,,  tuausur  lungneum  et^éveloppée  sur  Im 
membranci  dm  oi, 

^OTORBt  inbst  propre  fém.  (Icrotims),  an- 
cienne ville  d'ttalie,  qu'mi  pomme  aujourd'hui 
Oortono. 

CiOiMun»  enbit  4m  deux  gecrm  (Arom* 
miateu  trlgijui^p  de  Orotone,  ou  de  Crotoue. 

«OTOPAAAB»  eabit  mai.  (Jkrclofajs),  td'biat 
nat.,  oiifea  qui  M  flMwnrit  dis  fruit  du  erafmi» 

CROionAims,  mbit  propre  mai.  plur.  (Israto* 
piadê).  mytb«,im  ilê  m  detcirnlimi  deCimo- 
puayroid'ArBOi. 

vflRoni.  lubit  fém.  (kroU)  (luifant  JÊénagê. 
du  lat  eroUt  terre  glmmte  et  tenace ,  criie,  elcX 
la  boue  délayée.dm  rum  et  dm  cbemiiii  quami  il  a 
\ii\ïiUimUlfiéndééaêrdttedamslu  ruêê^sièm 
sont  bien  Mlea.<*«  ÉLys  dmns  la  crotté^  dane  te 
miaère.  —  Fieate  ronde ,  dmre  et  lèelm,  de  cet 
taini  anlBuux  i  crotte  de  brcUs  »  de  /ajvéii,  etc.* 

CBOTTÉ ,  R ,  part»  pan,  de  crémier,  et  ndj.^  ceii 
vert  de  eraMe.  *-  On  dit  prgv»  «  oroUéoommu  un 
harhdt  jusqu'à  ic^kéue,  jusqu'aux  oreilles,  — 
Fig.  et  fam.,  poète  crotté,  méchant  poète* 

fCROTTBIk*  V.  aot  {kroié),  salir  avec  de  la  boue( 
délayée,  couvrir  de  crotte,  —se  caoTTxafV. 
proii.Vmnaiier  Im  crottf$^*iti  vvcs  ca  mansbanu 

CRorriflitB •  part  paiî^  de  se  c;^o/^^T, . 

«amjUpTTUPlBRtV.neut  {cek»oiifié),  se  couvrir 
de  ere/ii'daiu  Im  chemine.  {So^rron.)  lun^itt^. 

CROTUR,  aubet.  mm«HEl(»'oUiiiV  excrément  sec, 
dur  91  meon  de  plusleun  animaux  :  n*ofi/^  de 
cAeed^i  lie  mmiioRf  '   ^ 

^"Oigro,  B,aiU.(ftr9lti),  mar^de  petîte-vé-' 
)roW.  ItiuiUé.  \ 

imotim»  auM.  m'Of>rèmm.  (I(>ie<iire),  mylH.. 
Illi  de  Pan  et  d'BophèeaeMdt'  métam6rpI>osé  en  la 
CMi'^llaUoB  ^*mi  Mmnmm  migiitairs. 

Q|Dv  p  lOBai*  «aee^  \*s^esi/»  ww  wnFimureOTfi  ai 

. p  enRet  BMRfc  \m^miaa#w/,  e*  aa 

cMÏte  Mm.  etMMrvM  ikliMtlaiMtMr 
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I  cstiine  puhU^iic. 

CROULEii,  vr  act.  {ktoulé),  en  i.  de  mar.,  eiyu- 
irr  UH  vàisèeaUfAé  Uiicer.  — 45ri  t.  de  cliiisr,  Vé 
' en  f  croule  la  qtteue,  iC'Ccrf  (uU  eu  iroiuiut  U 
'.  quenitV  ;''"      /•'      ['-y  '  \'"  ■'■      :.■  '  ' -^      "-'''.■ 

<:noi;jjeii,  adj.  ma».,  au  |ém.  crouméhe 
{kKtmfié,Uirrf),  mouvant.  (|ul  n'etl  pat  ferme 
koùvItrrpicUa ,  i|ni  iiieii^  de  cr<mleKijifi^res 
trou liejSt des  terres  crou Hères,  l^tu  eu  usage. 

CnOiii.ièiiE ,  »ub»t.  îéttu ikrouiiére},  lieu  inoa- 
vjnL  Voy.  caouLrti.     * 

*  CiiOt P,  iubftU  roat.  (kroupe)  (de  récoiiiij  ramp^ 
qii    n  est  |>eut-étre  qu  une  a  lierai  km  du  (VaiH.ait 

'rouffiê),  l.  demédfc.,  maladie  dangereuse,  propre 
à  reiifaiice,  et  qui  consiste  dans  une  Infianmiatloo 
^urticuîière  de  la  meuibraue  muqueuse  du  canal 
'  (le  U  rê^piralion.  '  ,-y  ■         [,  ^ 

r.ROUP.iDE,  suhst.  fémv  {kr^pfiée^y,  t.  de  ma- 
nège .  saut  relevé  qui  tient  U«%|Ujit  et  k  JerriéM 
'"du  cheval datU'Uneégale  bàule|r|M^ qu'il uionlW 

.'fcoii  fer.  ;    /  f  W^^^^  •  -•'- 

CKOCP AL ,  c ,  adj .  des  dàu  Kcncw  (kroupale) . 
i,  de  médcc*.  qui  apparlietU  au  croup  ;  il  se  dit  de 

I I  vcui  des  pt Msoirncs  aiMiilei  du  noup.  On  ne 
.  (iil  guère  froMpwux  au  plur.  nias.;  cependant  II 

ne  faudrait  pas  hésiter  ash«»enir  dt  ce  plur,  si' 
1  <»u  m  avait  l>esoin. 

.  ^i^lOtJPE ,  <ul»sL  fjém.  .(krintpe)  (du  lâlin  barbare 
ei-ii^a  ,  qui  se  trouvf^ven,ce  sens  daUs  les  gloses, 
ei  qui  vieiit.de  VaUemandgrM/>,  ou  plutôt '^r/)6  , 
Vi  oi,  épais.  M^oyt-,^ ,  le,  bayl  ou  lé  goniinet  d'^ne, 
,ul.>iilague.  —  Hn  architv.l'  la  l^artie  d\iff  comble 
.  q ai  couvre  le  mur  de  pignon  d'un  éditiçe ,  et  qCd 

'■■'■f^i  terminée  par  deux  arêtiers,-  2**  couvertiirc  de^ 
forme  conique  du  chevet ^Uu  rond-point  d'une 
vsii^o.  —  La  partie  du  cheval  qui  prend  de|iuis  les 

'  roguon*  jusque  la  queue .  en- y  conipreuant  tout 
«>l  espace  Toûd  qui  fait  la  beauté  de  la  croupe.  On 
appelle  croupeicoupi^e,  celle  qui, regardée  de  profil, 
parait  étroite  et  ne  pas  avoir. sa  rondeur  et  son 
étendue-naturelle  ;  eroupê  orMée,  Celle  qid  tombe 
trop  tôi ,  ce  qui  fait  que  j'origlhe  de  la  queuéfst 
plus  Imssc  et  par  conséquent  mal  pllacée  ;  croupe 
traticha^ite,  celle  d'un  cheval  dont  les  cuises  sont 
^Irès-aplatK's:.  On  dit  qa'un  efuvàl  tortUle  la 
croupe,  lorsque,  par  faiblesse ,  il  fait  aller,  en  mar-^ 
cbJut .  sa  rr&upe  de  côté  et  d'autre.  —  En  t.  de 
guerre  z^agnef  la  croupe  d'un  ennemi ,  c'eti , 
lorsqu'on  se  trouve  en  présence  dun  cavalier  ert» 
/  neini ,  faire  un  demi-tour  jiour  le  prendre  en 
erxmpe.'-  Croupe,  se  dit  aufsi  Ses  autres  bctet 
de  monture  et, de  somme ,  comme  le  hiulet, 
rtne  ,  etc.  :  montée  en  croMp«'fC)pst,§e  mettre  à 

',  cbev^al  sur  la  crpitpe,  derri^èfé  ufl^valier.  —  Fig* 

'  et  fam.:  être  chatouiiteuà*,UKlià  croupe ^ttrt 

fort  susceptible,  «e  fâcher  aisément  et  sans  sujft— 

liitéréCque-4^on  donne  dans  les  bénéfice!!  d'iUie: 

place,  d'une  entœprise  do  tinanoe,  è|c.  Presque» 

lausité  dans  ce  sens.    .  .  '  »^  ^ 

;  ckOLPE,  B,  adj.  (hroupé),  qui  a  une  belle 

crowuf.  On  dit  :  un  cheval  bien  ou  mal  croupe. 

à  CROCPETOws ,  ad V.  (akroupeton) ,  d'une  ma- 

*  Qlère  a  oc  r<>upi€;.        ;  V 

citOU>i  ,^  B ,  part    paM.   de    erxmpir  :  eau 
croupie,  ^  .      "         i*  -V 

CROUPIADER,  V.  n«tit  (kroupIrtdX),  t.  dcmar^ 
oiouAler  en  croupière.  Voy.  CHOUFiitti       ,       ^ 

CROUPUT ,  snbst.  mas.  Jikroupia) ,  t  de  mar.* , 
iMTud  qu  on  fait  sur  le  Cible.  *  ■ 

^CBOUPiER,  tubsL  mas.  (kroupicy\  celui  qu^  est 
associé  au  jeu  avec  quel^run  qui'  tient  J)  carte 
ou  le  dé.—  A  la^èassette  >  au  pharaon ,  etc. , celui 
qui  sert  d'assistant  ;^  banquier,  et  qui  l'aTertiC  dei 
cartes  qui  gagnent  etc.  —:  Celui  qm  prête  aux^geâi 
d>ffairetetquiapartauprofit.  ^\^  V 

X^OLTlÈRB ,  fttlHt.  r^  (  kroupièré  )  (.ne. 
•  croupe);  k^pge  de  cnir  attachée  derritee  la  sellent 
qui,  avec  le  cuieron,  émbiaaê6  la  queue  du  cheval. 
'  ^  En  t  de  mar.,  ciMe  qui  arrête  un  yaiieeau  par 
son  arrière  t  uiouillér  en  crliji^ère  ou  de  cfow 
pière  ou  en  eroupe^Mi  nSiliUer  à  poupe,  afin 
de  nuilnfèalr les an^^ie^hivant .et 4*enSpteber 
le  vaisseau  de  se  tclmnenter,  ou  (aire  en  aocte 
qu'il  présente  tOHjonrt  le'inéme  c6té.  —  En  t  4« 
rivière,  .on  ap|»elle  croupières,  des  pièces  4^ 
yA  roueUet  qu|  aervéntà  tenir  en^  ledevapl  on  Vb 
«.  derrière  d'un  train»  —  FIg.  el  prov.  i  tailler  des 
éràupièfeê  à  qmeiqu\un,  h  pounulvre  vivement, 
lui  donner  bien  de  l'embarras.  ^ 

^CROOPMNi ,  iubst  mat.  (knmpimf^ ,  têiCrémlté 

i  dn  bas  de  Féchine  proche  du  fondement—  Partie 

qui  termine  le  eorpe  on  le  bo  du  éM  des  oisenu» 

et  qui  touU^t  la  queue^  .  >- 


exten»iou^  d'un  enfant  lu  maillot,  d'un  malade, 
quou  li  a  pas  toiu  de  changer  asseï  souveut  de 


»•  ■  ■  i..  • .      ,  ,      ■.      ^^    ■    ■       .     ■ 

lnter|t)f atire  t  U  u'esi  pas  crpyêbU  fUê  têla  loéi 

ainsi%       *:■■"  A.t  *«•    . 


;         DO  ▼BUtl  IlIKiGtlU»  CMIIIB  : 

^ ..  ,.  , —  ^ „     ,  Crot/ai«n(,  3*  pen^  phir.  Imparf.  Indlc 

bMge;— AU  «g.,  demeurer  nonchalammcut  «n ^Croyaù,  précédé  de  ^e ;  I»*  pera.  ilngnmwrf 
quelque  ^Ut  ou  en  Quelque  iW  t  crcmpir  émns  U  ^      j^^^^    .  «^  j.  ., .       f.       ,    ^      r^*' 

^•*^-  :"'.  ;      -^*  '  Cr#y«<*,  précédé  de  fn,  !•  ^en.  aing.  imparf 

CM)€PlM4BT.B,idJ.(kreiip*ptwir>B«f«).qw*  ;     Indlc.      •      v 
<Tofipit;  ^  •     •  .  .  \  .     .  ^     .     '  ,         '    '1  Çtaj^aù/l^pen^ilng.hnparf.  Indlc 

CROtMssiafKirr ,  subst  mts.  Çkfcmpieenfan),  .  crOyancb^  subit  fém.  ,(*ro^fice),  •enUmcut, 
t  de  niédec.  état  de  différentes  nutlèreB  qui  ciou-^  !  opinion  ;  créetnce ,  avec  cette  dlffëreoce  quç  U 
pij»ieti(  dans  le  corps  humain.  .^-  -^-y'     lêroyflnce  est  une  opinion' pi^re  et  simple,  etqus 

cnôtPOii,  ftub^.^as.  (l(roHpon),t. dèianneur.Ma  irr^^ticf  est  une  ercyanee  ferme,  con&Unic, 


.m 


cuir  de  ba:uf  au  de  vache  tanné  qui  n'a  ni  tête  ni 
ventre.,-     .       '•"..■»:•■.•.  ,• .'  A- 

CBOt'»lLLES  ç  iûbst.  fera,  (krouziie) ,  t  de  ^ 
elle  «  enceinte  de  filets  ,  ou^tspèce  de  parc  qu'on 
établit,  en  Provence,  au  boNi  des  étangs.  ^^  _    -  1 

cnouJkTiUAUT ,  l; ,  adj.  (kroutetiian ,  to ntr) ,  | 
se  dit  des  abipf  nts  qui  ti'o^u<n<  sous  la  dent  i  pd- 
Usieiie  croustillantei  :  '    -     '      '  •■  -.    i 

H^ROUfiTiLL^t  subst.  fém.  (4irùucetiie)  ;^tite 
croûte  de  pain.-r:  Anciennement. aorte d'ag;rénieùt 
qu'on  a  mis  aui  coitrures  de» femmes., *^v  '•  -j^  A  ' 
,  CROCSTïLLER,  V.  neut  (^roaretti^),  manger  de 
petites  croûtes  pour  lioires€t  ètk'C  plus  loog-temps 
à  table.  Fam.  et  peu  en  usage.       ,  -     •;-  ^  i/"     • 

«CRÔL'STiLLEUsp,  adj.  ^fém.  Voyez  ciODSTiL-  ' 

LBtJX.^    %  ,      ~        •  -  ,    ^ 

CROUSTlLLEUSEMEîlT  ,   adv.   (  kroucetiieuze^  1 
tnan).  d'une  |w|re  leste  etplâUante.  Pop.  et     —  -  ^^  -  ^^,  ^s  phrases  «  UÛ 

^TMîu usité.    »         •        '.,.:>,•".  «>  j'    -•  _     — 


CROL^TiLLEUx»  adj.  mas. ,  au  fétn.  croustil* 
tLECSE  (Itrou^efiten,  ieuze),  boqffou, qui  f^it  rire; 
plus  ordinairement ,  qui  «est  trOp  gaUlârd  s- contej 
c/ouJtt7îettx.  Fanw     "^  '• 

^^OtTB,  Subst.  jfém.  (kroule)  (eablatinatufa), 
la  partie  dure  et  solide  qui  couvre  la  mie  du  pain. 
•;- Pâte  ^uite  qui  renferme  la*  viande  d'unpité, 
d'une  tourte,  eiQ.-'- Morceau  de  pain  où  il  y  a  plus 
de  croûte  que.dTe  mie ,  et  qu'on  a  fait  long-temps 
mitonner  avH  du  bouillon.  — Casser  la  eroû^e^ 
manger  sans  cérémonie  avec  quelqu^uii.  ^  Ne 
tfivre  914c  de  cïOûtw ,  vivre  chichement  —  tout 

ce  qui  se  durcit  et  s'attache  à  quelque  chose  t  J  .-  indic  •..  ,     Z  ^^ 

croûte  de  tartre  autour  d'un  ^onnedts.  —  En  j  Cray<ofw/pTécédéde^iieiiomJ"pa*.^^^^ 


entière.  Kous  disons  pTutôt  croyance,  dans  le  cours 
ordinaire  des  choses,  et  fr^aftcé^en  matière  grave, 
comme  la  crfijilo^.  parce  que  la.  religion  eit  ce 
(ja'pii  croit  le  pins  fermement.  Malgré  cette  dislinc- 
lioQ  iftàblie  par  J^»6atMi,  et  dans  le  foud  très* 
Juste ,  l'usagé  a  prévalu  en  faveur  de  eroVanre.qui 
se  dit  presqu^excluf  ivemcùt  même  pour  eiprimer 
ce  qu'on  crûU  dans  »ine  religion.  —  Croytmce  te 
dit<  4ans  le  sens  moiral  et  chez  les  thjfologieiis ,  de 
cette  sorte  d'assentiment  qui  est  fondé  seulement 
sur  l'autorité  ou  le  témoignage  de  quelques  per- 
lonnes  qui  assurent  U  vérité  d'un  fait  t  la 
croyance  dei  juifs,  la'  croyance  des  chrètieiu} 
la  eollection  des  propositions  qui  fost  l'objet  de  li 
foi  dos  juifs,  des  chréticus.  Yoy.  CIéarci. 
Ctoyant,  part  prés. du  vcrtoé  irrégnlier  cao^ t.. 

CROYANjL»  B,  subst  (*ro/iaw ,  inwfe) ,  celui , 
celle  qui  cfott  ce  que  b  religion  ensplgne^  nesi 
guère  d'usage  que  dans  ces  phrases  t  U^ham 
est  le  père  des  croyants.— Les  Turcs  se  qualifient 
de  wais  croyants  i  Us  appelaient  leurs  ancieus  ca- 
lifcs  :  chefs  ou  commandeurs  des  croyants./ 

*    DU  VliBI  ilsiGDLIgl  CBOIRE  1 

Croyez,  a«  pers.  plur.  irapér,,    .      \       . 
Croyez,  précéda  dg.  voui^^  pers..  plur.  prés, 

ladic.      .^  •'  -"^^  «         ^      ' 

Croyiez,  précédé  de  potw ,  2«pers.  pTur.  imparf,. 

indlc.  ■'"'■  --'     ;. -O  '■/.     '■  •■  ■..'•    : 

Croyiez , précédé  de  gtfétjftiM,  2* i^rs. plur.  prés. 

'    subj.  <^  '  '     '^      "'  ^ 

Croyions,  précédérde  «ow,  !"•  pcn.  plur.  Imparf. 


^ 


cUtr.,  gald^quî  se  formé  sur  les  plaies  oit  blcRsu* 
res.  T-  Croates  dé  lait,  ceûes  qui  surviennent  sur 
le  corps  des  enfants  à  la  m<^melle.^£n  t.  de  peint., 
t®  t^Ueau  ancien ,  noir  el  écaillé  1 2^.  par  exteasion, 
et  plus  ordinaiirement,  tout  mauvalsyuyrage.de 
dîessin  ou  dé  peinture.  —  Croule  âe  garance. 


Croyons,  t*»  pers.  plur.  Impér.  ^ 
Croyon* ,  précédé  de-  nous ,  i^ 


superficie  dure  de  Uk  garance  pulvérisée  et  mise  ^  Un,  dép.  du  Finistère^ 
en  pipe  ou  en  sac. -<^  Cuir  en  troûte,  se  dit  des  cRÛ  (et  non  pas  citv»  cvnlime  écrit  rz/cai^'- 
cuirs  pUne^i,  poudrés,  tannésetséchésen  sortant  nii«!.  Voy.  notre  observation  sur  ciu,  i,  adj.), 
dé  la  fosse  au  tan.    v  |  ,ubst  nias.  Cfcii*)^t^errolr  qui  produit  oucique 

CROCTE-À-OlAHÉdBl»  subst  fém.  (ikroKftfcAar-  '  (vuilt  ces  denrées. sont  d'un  bon  a-û,  de  mon 


subJ. 


p. 


pers.  {dur.  prés. 

indlc 

GAOEON  »  suhst.  propre  mas.  (krozon),  bourg  de 
France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Cliâtcau-  ^^ 


bQn),U  de  bot  «épiante  qui  croit  sur  les  places'  à 
charbon  dans  les  forêts.  ;  , 

CROÛTELCTTB ,  subst  fèn.  (b'oiOe/tf/e) .  petite 

croûte^  ^  '     .     ,      \.< 

se  CROtmRf  V.  pron.  {eekroute) ,  t  de  métier , 
se  couvrir  de  croûte;  se  durcir  en  e$'oûle.  Peu  en 
usage. 

cbOOtkii  t  subst  mas.  {kroutiè) ,  brocanteur 
de  mauvais  tableaul,  de  croûtes.  ^  Mauvais 
'  peintre.  On  dit  plus  souvent  croûton. 

CROÛTOHy  aubst  mas.  (fcrotOon),  petit  monceau 
de  pain  qniest'tout  croiifeextérleureipent.-'Po- 


crtl.  -^  yind»  cnf^vin  de  propricUire.  —  Fig. 
et  fam.  :c/(aest'de  ^o$te  cr*,  vient  de  vous, 
vous  avez  inventé  cela.  —  En  t.  de  chasse ,  igi^Q 
d'un  buisson  où  la  perdrii  se  retire  pour  cvjtef 
les  chiens.  On  dit  aussi,  et  |^  cpBunuuémeût  i 
leereuxdubuissoé.'  -        *        * 

CRU,  ï^i  (ou  aurait  dû  coaserver  au  mas.  laa- 
cienne  orthograplie  qui  est  entd,  et  qui  servait  à 
faire  dUtingufer  cet  adj.  âet  part.  pass.  de  crotr* 
et  de  crofire)  ad>.  (*r»)(en  latin  erudus),  qal 
n-fst  point  cultt  uis^tOI  crm  de  iaviande  crue. 
^Cuir  aru,  non  préparé.  ^SoieerUewx  ecrue- 


ae  pain  qmesi  loui  crow^e  exicncuroiicm.—j'o-  •  — ^•'•'  ...—,-- — ■'-^»~"    , »^.«.'a  ^kt  ««rli 

t«oe«u«cro4(ofW,faitdecro*f«depainfrites.^     "^*^^^* '^  ^^^•'^^'Î^'^STÏ!.!^^ 
Frgf.ondird-nn  mauvaU  ^eùxXrt  i  c'est  un  vrai    deU  mine. --Bn  t  dtfjnédec  M^^ 

CROtJY  ou  CROY,  et  mieux  CRIA,  subst  propre     cuites  par  U  ^^^^^^"^S^r^lT^Eau 
mas.  {lirqu-irkro-i\  bourg-de  France,  départ    sur  l'estomac,  ^..^^^^^^^^^        enu 

de  Selne-ÎPTarne.  *^^      ,  «^•*«*"^^.^?*^ 

CROTl,substfém.(fcrot.e).tdebot.^cnrede     Qui  ne  fait  pfi  fondre  e  savod.--F%.  i^^^ 
.».   -     ...    *  .^... .  tien  crue ^  une  nmvdle  t<mte  enu,  me  P^^ 

une  uouveile  «icheuse.  dite  sans  adoodssemenu- 
Um  pensée  UnUecruc.}W  pgwée  ^^^j^^T' 
Tenir  des  dUcouts  par  trop  cf^^^^Z^  L 


-i  •  ^,    Ui.:.' 


plantes  de  la  famille  des  ruUcées. 

CROWB,  sul>st  fém.  (àroM).  1 4'hlst  nat,  nom 
anglais  de  la  comeifle.  /;!';;'.     ,  "' 

CROWB  9  subêt  fénu  (l(r<M(fl€}f  iiUND^ 
d'Angleterre.    >.  -       *      "  %     ; 

piOWH^liASS»  subst.  mas.  (  krouneguelau)^ 
verre  à  couronne  anglais^  bUioc ,  et  dis'  la  plus  béUe 
qualité ,  quejon  emploie  poiur  les  lunettes  achro- 


court  tadécenu.  -.Bit  de  petot.  •<»^'^ 


auquel.    ;%.    •  ,;V  ,  '  V  .:•  .  }r'JrTtLl'^^J^^^^m2»it^v»' 

W.»     ^it    ^    ..-vm    J..     .«ml    nlMlAn   1.«nn«    A»      Jc»  pa«MK»  gT*»».  *"*«»•»  .Tll     .-..  .^Ile. 


iiuU(|ue(. 

d-hlst  nit  ,^  nom  du  gniid  pigeon  lioppé  de    ^^t^^^JS^  •^"'• 

Banda,  r-    \  •■  Z' : .. •  ■.>v.v;v^,  .'^^^i^;  ^  '\^^!J!^r^-^.u^^  -^ 

CROYABLB,  adj.  des  4énx«geiqret  (krcitabie).    W»en  RH^^    '    . jéé  **«ira  i*  adj.,  »  <H 
qui  peut  ou  qui  doit  êti«  eus  1  II  se  dlflÀus  soRVent       CRU .  t ,  part  P**:^!  lïïSi  on  •!•  ^'^ 
avec  U  négaUve  ou^  en  Interrogeant -v  La  fue,    oa  ^wOà  fui  «  tel  ^^^^J^^ 
aprte  n-oyaWe,  régit  Tindlcallf , si  la  phrâM»  eH    f^t^'^^^^L^  ^1  A.  V"^' 
afBrmative :  il  est  eroyabU  que  eeîa  est  Mui.  ]     «^»t.|>^  ^«^•^••^ 


nétàlfvR 


I 


n'         1    ■    fc.  ' 


A/^t 


A  j 


CBiTAirrÉ»* 

tas).  Inhumai 
faire  du  mal  ai 
^#  bornes.  — 
Fig..  rigueur  » 
fortune ,  etc. 
j;,  desagréable:  i 

Vcnixjii,  •" 
taire  germai 
-ki-ug,  qui  a  la  i 
degrés,  età  a 
étroit  — Prov 
la  fin  file  se  c 
^er,  on  y  dcint 
|>ersonne  stupi 
e'tàt  une  crue 

Cat^CHÉE ,  SI 

iiue  cruche, 

CnUCBER  ,  1 

son  que  l'on  tij 

CRUCRBRIB, 

'  au  fém.,  folie , 

ChlCHETTB 

cruche. 
CRUCHON,  81 

^f'RtJUAOE, 
^iioi  crut,  pris 
que  ia  demaude 
pour  moUf  la  n 
fidèles,  c'est-4 
bulle  du  pape  i 
çiinesiur  les  n 

GRCCIiL,  B,j 

ci(ile)f  t,  de  et 
cruciale. 

.   CAtClANELLI 

bot.,  genre  de 
,,1'ées. 

CRUCIFÈRE, 

.  (en  lat.  cm ci/« 
^et  feroy  Je  port 
soutiennent  un 
mctièrcs  ;  2"  en 
rolle  esl  form^ 
eroix.  On  dit  i 
Les  plantes  cru 
classe  de  la  mél 
fém.,  une  cruei 

CRUCfflfc,  E, 

qui  a  été  mis  en 

.    .CBUClnEMEr 

rf<^mk!;  nous  pri 
parce  ([u'eile'iâl! 
c^t  formé  du  vej 
fiman),  action 

r'fiementét  M 
''^''  passions^  de 

CRucirreR,  »v 

s?'''.A'ait,  ence^ 

V^l^re,  attacher) 

inorUfier  ses  pa^ 

-^  •  prôn.  On  dit 

ifi  amisi  II  souf 

^'Rccinx ,  su) 

/^  wt*.  formé  de 

'  1  part.  pass.  de  /ig 

talion  de  Jésus-C 

^      '^^ifix-i  meitn 

:   crucifix  de  èot- 

,  "'^^^^re  les  ini 

J^^^^entiinents  at 

iwur  rainour  de 

'     ^ntci/ïap,  cagot  c 

^  *«  confessionnal. 

CIHJCIFUiOB,  ( 

J«  crucifier  i  m 

,     y.'^axelhorsd-ai 

""•«  partout  cnic 

CRiJCffORMB    ' 

f^^'«*^)(dnUtct^ 

'^•^.ressembU 
r*,^n  bot,  voy.  1 

.fftiin  qui  ,.jj,  ^^ 
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:/■  r--'  -.CRU,    ■. 

.^■-  •  ■         .  ■ 

ru,r  Inhuminlté.  Iiidinttlon  I  réfModn)  le  tMig,  à 
^ire'du  mal  âui  tutrct  i  leur  oruanU  n  a  fo«ia 
7rbomes.  -  Actloo  eni^«.  Voy.  •Aâiiiii-  -- 

Fi.  lifoeur  «  la  cruauU  é^wM  maitréssê,  ée  ta 
ioriune.  etc.  -  Par  eiâgération .  choi«  f AcheuM . 
dei agniJbIc  :  c'est  une  eruauU  de... 
Vcnixjii.  âubsl.  fAii.(fcmcàO  («ilYttit  le  C/m- 
.fltre  germanique  àt  fVaekUti  de  raUemiiid 
ki-ug,  qui  a  fa  nw^rne  sIgniftcaUon),  ▼•*«  de  terre  oii 
ile>rès,età  aiwe .  qui  a  le  veotre  large  et  le  col 
étroit  -  ProT.  ;  tant  va  la  cruche  à  l'eau ,  qu'à 
la  /in  file  se  casse,  à  force  de  aexpoéer  au  dan- 
ger on  y  demeure,  ou  y  péril.-rOn  dit  fam..  d'une 
îlcrsonne itiipide ,  qui  na  aucune intcUigence,  que 
eeit  une  cruche,  u4e  vraie  cruche.  . 
CHICHE ,  iubst.  (ém,{krucke'),  ce  que  contient 

uue  cruche.  '      f 

CRUOHER  ,  T/n.  (kruché),  te  dit  en  parlant  du^ 
son  que  Ion  tire  du  cromome.  ^        i  ^ 

CRVCBfiRiB ,  wbêL  fém.  (knicheri);  au  fig.  et 
'  au  fém.,  folie ,  bêtise.  Il  eit  peu  usité. 

cutCHETTB,  fubôt.  fém.  {)truchéte^ ,  petite 

,'niche.  :  »  •      •  • 

'  CRL'CHOM ,  subft.  mu.  (kruchon),  petite emefte. 

«CRUCUDE,  subit,  fém.  {kruciadçXJde  l'espa^ 
i;iu^l  crut,  pris  du  l^LcruXj  erucij^KùiXy  parce 
que  ia  demande  des  crùcindês  atait  ordiiiairr*ment 
pour  moUr  la  nécessité  de  (aire  la  guerre  aux  in- 
fidèles, c est-à-dire  une  espèce  de  croisade), 
bulle  du  pape  au  roi  d  Espagre  pour  lever  des  dé- 
cimes lur  les  revenus  ecci^iastiques ,  etc. 

CRt'CiiL,  K,a4j*  Au  pliir.  mas.  cnbaAin  (km- 
d(Hf\  t.  de  cbir.,  en  forme  de  criïix:  incision* 
cruciale.      .:  ■  ^        .  .  .   ^       )^ 

.  CRVCikHtLhE,^AuheLtém.(kru€ianéle),  t.  de 
bot.,  g^nre  de  plaintes  de  ia  'femilie  des  rubla- 

„i'ées.  •.••'*     ,  • 

CRCCiFèRB,  adj.  des  deux  genres  OirUcifère) 
(en  lat.  crucifei\  fait  de  critx,  géu.  crùcxs,  croix. 

'et  fero,  je  porte);  il  se  dit  :  <•  des  colonnes  qui 
soutiennent  une  croi^  et  qu'on  met  dans  les  ci- 
metières ;  as*  en  t  de  bot.,  des  planés  dont  la  co- 
rolle est  formée  de  quatre  pétales  di5j)Osés  en 
noix.  On  dit  aussi ,  mais  raremptil  (ff-uci/prme. 
Lm  plantes  cruciformes  composent  la  cinquième 
classedcla  mahode  de  T^u^:)xefort.  —  Sobst. 
fém  ,  une  crucifère;  la  famille  des  crucifères. 

cnucirife,  E,  p^rt.  pàu.  de  crucifier. -^vi^.i 
qui  a  été  mis  en  croix  et" qui  a  souffert  cesuppl'lce. 

.  CRLCinEMEHrr  ou  GRDCiFtiiKirT»  i^te  r^ea- 
demie  im\x^  préférons  Torthographe  du  premier, 
parce  (^ueUe'lalsse mieux  rtcOnoàUre que  ce  mot 
('^t  formé  du  verbe  crucifier,  subst.  mas.  {kru<^^' 
mon),  icWoxi  de  cru<;f/l«r.  ^  Sùppllbe  delà 
«"'otx.  — Tableau,  esUmpe  qui  représente  le  cru- 
r>nemenUe  Jésus-Christ,  f-  Fig..  mortification 

<îtH  passions .  de  lai^haiV.  ^  ». 


'''W^ 


àm 


\ 


passions ,  de  la^halr.'^         

CRiCïFiER,  V^act.  (kJwî/î^^)  (du^^lat  crucift- 

gfre,  fait,  en  ce^ns,  Ae^crux,  cruei*,cf<Àx,  et  de 

V^gne,  attacher),  attacher  ï  ane  eroia^.  —  Au  fig., 

mortifier  ses  passions»  sa  châlr.  -  aé  cboctpiir: 

,.v.  prôn.  On  dit  lig.  i  il  se  fera^  crucifier  pour 

*f  J  amis;  il  souffrirait  totit  pour  eux. . 

CRccinx,  subst.  mu.  (fshuif^(ùvrUi.eruci' 

wa.  formé  de  crux^enitfU,  croix .  tit^e  fixas, 

vm.  pass.  de  figere,  attacber>.  flgnre^oii  représerf- 

^uon  de  Jétu^Christ  attaché  à  la  croix  :  Mèer  le 

rJ!^*'T  '  y^^^^  •*  crucifix  au  pied  de  son  lit  ; 

^u   ^  *'^''  «^«/»«  ^^.  d^argenê,  etc. 


Bnbot., 
dont 


dit  autrefois  pèof  «r«Wi. 


.vil; 


4"'S;'ï^^^(^*^(«i^:fr^ 


Mauvaise  qualité   des  humeurs  qol  ne  sont  pas 
digérées.— Au  flg.,  diseours  peu  obligeant.  Dans 
cette  acception,  Il  etl'aujourd'hui  peu  usiié.— En 
petntiire.  effet  de  ce  qui  est  nu  ou  trop  dur  t  U  9/ 
a  des  crudités  dans  ce  tableau.  —  Au  pliir.,  def 
légumes,  des  fniiU  crus,  difficiles  h  digérer.  — 
Oravelures,  Indécertces.     ■      .         .g 

CKfJDrroRB,  adJ.  des  «ihixleQres  (tçr$[divùré), 
nom  o^ue  l'on  a  donné  aux  peuples  qui  ne  se  nour- 
rissent que  d'aliments  crus.  Presque  inusité. 

CftÛB,  et  non  pas  CROl,  comme  l'écrit  ÏMa- 
démie,  subst.  fém.  (krû') .  augmentation  t  la 
crue  des  eaux.  —  Croissance  :  cet  nrbre,  cet 
enfant  n'a  pas  pris  encore  toute  sa  a^.  —  En 
k  de  pratique,  augmentation  de  prix  qui  était 
due,  dans  certains  pays  et  en  certains  cas*,  outre 
1^  mont>int  de  la  prisée  des  meubles ,  par  ceux  qui 
dolrent  an  rendre  la  valeur.    -  * 

CBUBL,  adJ.  mas.,  au  fém.  CKVELLE  (Uru-êle) 
(en  la.t. ciii^e/if),  en  pariant  des  personnes.  Inhu- 
main, impitoyable,  qui  aime  le  sang.  —Il  se  dit 
dans  le  même  sens  des  animaux ,  et  fig.,  du  sort, 
du  destin  ,  de  la  fortune.  —  Sévère .  peu  complai- 
sant t  vous  é^es  bien  cruel  à  ou  envers  vous- 
même.-^  En  parUnt  des  choses,  fâcheux^  doulou- 
reux, Insupportable.  —  Homme  cruel  y  femme 
cruelle,  pleins  de  cruauté.  —  Cruel  homme, 
cruelle  femme ^  à  qui  l'on  fait  Vainement  les  plus 
vives  instances  f  ou  qui  en  font  eux-mêmes  d'im- 
portunes. —  Ne  confondes  pas  un  cruel  homme 
avec  un  homme  ci^uel.  Un  cruel  homme  f9i  en- 
nuyeux, importun,  etcl  un  homme  cruel  est 
inhumain  et  insensible ,  ne  cherèhant  et  ne  vou- 
lant que  le  jfol^  d'autrui.  —  Subst  :  vous  êtes  un 
cruel.  —  Elle  fait  la  n-ueHc,  se  dit  d'une  femme 
qui  refuse  de  répondre  à  la  passion  qu'elle  inspire. 
—Ne  pas  rencontrer  de  cruelles,  être  heureux  en 
bonnes  fortunes.  '  ,  ^ 

CRt7Éi.i8É,  Ef  part.  pass.  de  mi^/iféf.  ' 

CRUÉLISER  ,.▼.  àct.  (fcru-^/t«<),  agir  en  cruel  k 

l'égard  de  quelqu'un;  le  traiter  avec   cruautés 

(2^oûte.)lnus.  . 

cnreLLEMEirr,  adv.  {kruMemaii),  avec  cruautés 
d*one  manière  cruelle^    ; .  . 

CRCEliTATiOll ,  subst.  fém.  {kru-antàcion\  t. 
de  TCïéAec.j  s'est  dit  du  sang  qui  aTIue  à  l'orifice 
d'une  plaie;  mais  ce  n'est  nullement  un  saigne- 
ment qui  s'opère,  dit-on,  par  la  plaie  d'un  ca- 
davre, lorsque  celui  qui  l'a  faite  se  présente) 
comme  Tâvance  le  dictionnaire  Ro^ond  ! 
^RUM&lOPflTMALilE ,  subst.  mas.  {krtmtino- 
fetalnA),  t  d'hist.  nat.,  poisson  de  mer  du  genre 
des  scoi^ibres.         .  - 

CR6ifB!iT;>nous  préférerions  cniJEifBirr,^  adv. 
(kruinaii).  d'une  manière  crue,  dore,  sans  ména- 
gement. "  .  ^  .^ 
Crûmes,  i**  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  Irté- 
^gijlierciôifcE.  ^  .  :  ' 
Ci-Unus,  t'*  pers.  plur.  prêt.  dèf.  du rverbe  Irrë^ 

guiier  CROiTRl.  ^.   V      ',  .       . 

.  CRCOR»  subst: inaf.(îrû-or}, mot  latin;  lé  wàig, 
>orsde  ses  vaisseaux.  ^     ^  . 

:^aiIX>Bù[QlJE,  adj.  des  dei^  genres  (fcru^ice) 
(du  lat. f^tior,  gén.  eruaristHp^  versé  on  <»ilié), 
4am  U  [nouvelle  nomendatnre  cfalmiqne^  acide 
tiré  des  caillot  de  sang;, 

CRCpioLLAIRB ,  subst^  niasw  (hrupéleléré)»  gù- 
'  dateur  (|ui;  chex  les  anqèns  ^ornai^ ,  était  cou- 
vert d!t}irve  armure  de  fér;  y-' Il  s'est  dit  .^ans  le 
même  seiM  chex  jet  Oatilols.      .•  ^'  . 

.    CRUPiiiE»  siibat  féuM  (krupiné),  t.  nie  bot., 
genre  de'plantei  de  là  fâmhle  des  dnarocéphales. 

CÊVnmMp  sobst  fém.  (h^upini),  t/de  bot^ 
genre  de  centftcrdd.  '.  •  y 

CROIAL,  %,  SOI.  (kiurai)  <en  Ut  cruralis, 
fait  de  cnK»  gén.  crurie,  Jambe),j't.  d'anat,  qui 
appartient  à  la  jambe  t  veine  crurale^  muscle 
«f *ur«|.  -^  Au  plur.  mas.,  crurauaiu    , 
Cruremt^TptTê.  pluiT.  prêt.  déf.  du  verbe  Irté- 

Crûrent^  S*  pers.  pinr.  prét^  dét  du  verbe  irrégu- 

lier  CROlTRjg.  n"s  •>  '».iv '.\i<.'' \  *• '•*^^"*'''*t  ■•    ;'■$    î-;-'.^^t^,  ■    ji    ~ 

,    V.  r    DO  VIRBI  IRRÉ^SOUBR  GROIHK  l    V 

Ci^is,  précédé  de ye,  4'*pèrs.«iDg.  prêt  déf.  -';: 
jOns,  précédé  de  fit,  8"  per»^  «ing^i^rêt  déf.  i  ' 
^'>  '^^z"  va  vBiisB  itiiduuln  CROhiui:-  - 

Ctûs,  \Mùédéût  Jt,  «*•  pers.  slng,  prêt.  déf.  "  * 
Cf*àê,  précédé  de  tUi  V  pers.  sing.  prêt  déf. 

âtiMCA  t  snbtt  propre  lêfi|.  ikruàBka),  pe  mot 
est  italien,  et  signifie  le  son,  on  ce  qni  reste 


■y 


^^'^T^^  «^w^Tr*::-?^ . -  - ,- .-- 

^'  l><virlelic^^;J*L    *****'^**^«**^  ^'^▼«^t  J  r?nand  la  farine  èst^iiMe.ll  n'est  en  ns^  qioe 
«  ^nandee  eaueqm  Att  cruMét.  -  (  teu  cette  phrase,  l'académie  de  la  Crè^sm.Cm 


'V.V' 


J  .  CRP  KM 

une  académie  établie  i  Florence  pour  la  pierfeo- 
tion  de  la  langue  toscane.  Elle  a, pris  son  nom  de 
son  emploi  et  de  la  fin  qu'elle  se  propose .  qui  est 
d'épunr  la  langue  toscane ,  ci  pour  ainsi  dire,  d'en 
séparer  le  son.  Sa  devise  est  un  bluteao ,  avec  ces  . 
mots  italiens  t  //  piit  M  fior  ne  cogHe,  qui  veu*.  : 
4ent  dire  :  //  en  recueille  la  plus  ielU  fleur.  Oant 
U  lalle  où  se  tient  cette  académie  tout  fait  «Uusion 
à  son  nom  et  à  sa  devise.  Les  siégçs  ont  la  fornrie 
d'une  hotte  à  porter  du  pain  \  leur  dossier>ceile 
d'une  pelle  à  remuer  l«  blè  ;  les  grandes  chaires 
sont  faites  en  façon  deeuves  d'o&ier,  onde  paille  , 
dans  lesquelles  on  garde  le  blé  ;  les  coussins  des 
chaises  sont  de  satin  gris  en  forme  de  sacs;  les  f  tuis- 
dans  lesquelr^n  met  les  Hanibeaui  ressemblent 
aussi  à  des  sacs.  C'est  ce  que  rapporte  Monconi* 
dans  son  premier  f^oyagre  d'Italie.  LefhVfton- 
naire  de  la  Crusca  est  un  dictionnaire  Italien 
composé^  par  cette  académie. 

CRUSCAiVTisifR ,  subst.  mas.  (krucekanticeme) 
(de  l'académie  detla  Crusca^  à  Florence,  dont' 
l'institution  et  les  travaux  ont  pour  objet  spécial 
la  perfection  de  la  langue  toscane),  manière  de 
parler  et  d'écrire  la  langue  italienne  avec  pureté, 
accompagnée  d'un  peu  de  recherche  et  d'affecta- 
tion. C'etâ  un  mot  créé  par  /.-/.  /?ou4À^^u*dans 
ses  Confessions.  Le  cruscaniiwn^  est  à  la  langue 
italienne  ce  que  le  purisme  est  au  langage  en  gé-  ' 
uéraL  '  •."  .r;C>\-;^^r:v;,.;.-^-::^  [■::■:'■:■■■-■•      ■  .•.  ■ 

Ùj-usse,  l'^  pers.  sing.  Impaff.  subj.  du  Verbe  Ir-  - 
•    régulier  CROiai.' ^i^^:  .^-j^^xîl'iv^';;--!--  ,■ . ■. :;:-:f': ■yv-'-^-.u  f  " 
CrttfSse,  r*  pers.  sing.  imparf.  subj^  dn  verbe  irré- 
gulier CHOirai.        ■'■::^:.:,^,.,  --i^  . 
Crussent\  3"  pers.  plur.  Imparf.  subj.  du  verbe 

irrégulier  cioiHi.  '   /  .     ' 

Crûssent,  5*  pers.  plur.  imparf.  lubj.  du  verbe 
'  irrégulijer  cboItxi. 
Crusses,  T  pers.  sitasg.  Imparf.  subj.  du  verbe  Ir- 

régulier  CHOifii. 
Crûsses,  2*  pers.  sing.  imparf.  sùb].  du  verbe  Ir* 

régulier  CBOtTRi^. 
Cruisiex,  V  pers.  plur.  imparf.  subj.  du  verbe  ir-' 

régulier  caoïBi. 
Crtl*jtea,  2*  pers.  plur.  hnparf.  subj.  du  verbe . 

irréguUcr  CROii;RR. 
0'tufi'aw*,t'^»  pers.  plur.  imparf.  subj.  du  verbe 

irrégulier  cioiBi/ 
Crûssions,  V*  pers.  plur.  imparf.  subj.  du  verbe  ^ 

irrégulier  CROtTBB.  [^  ." 

CRCSTÀcé,  E  ,  kâj.Ch'ucetacc')  (du  lai.  cntsta, 
écaille  >^  poisson),  couvert  d'une  "^écaille  diviséf 
par  des  jointures  différentes  :  ïécrevisse  e^t  crut-' 
tacée.  —  Dans  la  nouvelle  division,  dé  l'histoire 
naturelle^  les  crustacés  Bàni  des  animanx  non 
vertébrés  qui  Ont  dés  vaisseaux ,  une  moelle  ner- 
vensc  com|>osée  d'nne  suite  de  renflements ,  e*  (c 
corps  muni  de  membres  ou  d'appendices  formés  t 
de  plusienrs  articulations,   r— Il  se  dK,  en -bot,, 
du  péricarpe* ihii^ce  et  fhigile  que  Peau  ne  peut  rjji-'  ; 
mollir.'  -•  "■••.-  .  yv- '  •.■■ , ."  ■ '..,:\  —1^ 

^^USTACÉ,  subet.  mk$.'{kr\Lcetac^:  V  ^'^iit 
iaat;  classe  d'animaux  san> vertèbres  t  le  homard, 
leà  crabes  sont  des  crustacés.  —  Cmsïacés  fos-f 
«s/^,  dépouilles  ou  empreintes  des  crsi^toc^i  dans 
lés  couches  de  laUenré.  \       ^^-*  /;       - 

CROSTACITB»  subst.mas.  {krùeeiac{U),t  dliist ' 
nat.,  nom  des  crustacés  fossiles.  ;  ^  -^ 

GROSTA-^Ll^',  snbst  fém.  (lk»'iro«/^-f^e/0.  t 
^de  bot.^  nom  qu'on  a  donné  à  pinsiéurs  plantes  ûp 

l'Inde.       .      >:  ..   :     ♦ 

CMcrsTQMUlinSy  subst.  ÙMfs.^  plur.  (kruceto-. 
derms),  t  d'hist.  nat,  tribefde  poissons  de  l'i&rdre  ^ 
des  poissons  osseux.  *  . 

CAOSTOU^E,  subst  fém.  (iicrtt«0fo/e) ,  t  de  bot»* 
plante  de  la  iamiUe  des  acahthoïdes.'  -     '  '  " 

DO  TIRBBJRlÉflOLIBà  iCKOniE  : 

Crut,  précédé  de  il  ou  elle .  5*  pers.  sing.  prêt 
dét  .   .  '  . 

Crût ,  précédé  ^e  qu'il  on  qu'elle,  5*  pers'.  sing. 
Impart  subj. 

no  TBBRI  liliOITLIBB  CROITRE  .'  < 

Crût',  précédé  de  il  ou  elle;  5^  pers.  ^tûg.  ^prei. 

dét     - 
Crût,  préièédé  de  qu'il  on  qu'elle,  %*  ^n.  sing. 

imparf.  sub^ 
CHltet ,  9*  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  Irrêgu- 

ller  eROiBB. 
Crûteti^  pers.-  sing.  prêt  déf.  du  verbe  hrréguL 

UercROtTRi. 

¥iatuEAl>B,  subst  fém.  {kraxade),  monnaied*ar.'  ' 
de  Portugal ,  delà  valeur  à  peu  "près  de  trois  franes 
trente  centimes  de  France.  Sa  ralenr  Tirte  sviTant 
que  U  ertssodb.  est  vieille  on  neove.     '   "  -^ 

CROitttôt  sulist  inM«  {Jniimé»¥^),  t.debot|    . 
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\;  GAYMOiiB,  iKi).  det  Ucm  genres  (i(rif»od«} ,  I. 
deméd.,  4ui  te  disait  duue  fiè^çe  cootiuueout 
brùiânte.  inui.  et  forgé  par  Ka^fmond.        .     | 

<;aYl4PDirvn,  aubtt.  \àa[i.\k\^modi%\)  (du  (rrec 
■^w|î»i,  froid,  et  èf/M|^  douleur),  i.  de  uiédee.» 
* ,  sorte  de  rbumatlsme  chronique,  li^^tité*. 

CRYMOM,  «jibst  fëiii.  (fcHmeM)  (du  grec  m^w 
|M(,  froid) ,  t.  de  médec. ,  nom  d'une  niaiadie 
causée  par  le  froid.        ,   ««i^ 

fJiYOLfnB  »  subst  fém.  (ilHoNté)'  (di^  grec 

xi»v«(,  Aroid ,  glaee,  et  Jue»(.  pierre),  t  dliisL  pat., 

spath  do  OroêDlaiid.  «^ 

CRYPHii  »  snbst  fém.  (HrHjfl) ,  t.  de  bot. ,  genre 

,    de  plantes  de  la  fkaiilte  des  labiées.^         « 

■   cmYPUKis,  subst.  mas.  plur.  i)iri^n)  (du  grec 

iVigfv*^;  caché,  obscur)i,t  de  iByîb. ,  préti^  de  lu* 

^  ihras,  (|ai  ae  réunisMieiit  dans  des  temples  olh 

scurt.' ..     <  '    ■  ''^*.    ')  ;      *   '•'-•    •'•;  ' 

,  (^u  grec  MupH»  caché ,  secret,  et  diap/Lm,  spernut), 
t.  de  bot ,  plante  rampante ,  qui  orott  en  Àlrique 
sué  le  boii  des  eaux.- 

*  • 

CBYPUDB»  subs|.  fém.  {kripeçkU)  (du  gr^ 
ufvfii,  disatmolation ,  action  de  cacher),  L  de  boi., 
gente  de  plantes  de  la  famille  des  graminées.   '     v 

çlYPTAllDftB,  subst  mas.  (kripeiàndrc) ,  L  ût 
boL.  petit  arl>risseau  de  la  Bi ou velie- Hollande. 
•  •*CRYPTB,  subsl.  fdm.  (kripeU)  (en  grée  x/»vyr>7 , 
en  lat.  eryj^ta /dérivé  de  xpwm»» ,  je  cacbe) ,  neu 
souterrein  dans  une  églisjs  où  l'on  enterrilt  les 
morts.  —En  anatomie,  partie  qui  présente  unSori- 
fice  çn  forme  de  petite  fosse.  V Académie  déclare 
que  ditis4:^fens  il  est  plus  ordinairement  tq^,  '/ 

\:    CRYPTE  »  subst.  mas.  (Itr^te),  t  dlilst  nat, 
gémre  d'hyménoptères.  ^  .  / 

'    cSkvTïQ^jEt  a4j,  des  deux  .genres  (kripetike), 
'  t.  d'hist  nat,  se  dit  d'insectp!t  coléoptères.         / 
>       c^yptobrÀhchk  «  subsL  mas.  {kripetobranch^) 
<da  grec  x/jwim» ,  je  ^cjié ,  et  /i^ayx<« .  branchies), 
t  d'hiét.  nat.,  famille  de  poissons,' 

CRYTTOCARIB,  Kubst.  fém.  (hrjpetokari),  t..  de 
<bot,  genre  tlé  plantes  <>e  I4  ùnm|e  des  lauriers. 

CRYPTOCéPHALi^ ,  Biïbst<r4au,  ( kripetbeefa- 

.  luce)  cdii  gï«c  x^vinv,  je  cacbe ,  «t  x«^i>^  tète). 

L  d'ii'ist  n  it. ,  insecte  doilt  la  tète  est  cacnée  auus 

le  corselet.  '  '  ...  a. 

*  cnYPTOcèiiE,  subst.  mas.  (JpHpe/oc^f-e)  (dugrec 

npvxfw,  ,j|e  cache,  éto^«M«f  corne)^  genre  d'insectes 

Jiyménoptères ,  dont  les  cornes  ou  antennes  sont 

.cachées.  ^  .■  -v-  -■      ■■   .'••     -/.^       ( 

¥C|tYPTODnHnABCHK,  »*ibst.>mas.  {kripetodi- 

brancAe)t^Léli^L  nat. .  ordre  de  mollusqMet  cé<^ 

phalopodet.^ 

CBYPTOCAMSy  JN^.  des  deux  genres  (kripeUh 
guame)\dvi  grec  K/Pvxm,  je  c^be,  et  y«i&A«/  noces , 
mariage),  t  de  bot.,  se  dit  des  plantes  qui  com- 
posent la  classe  appelée  erypiaçûmiê^  4-  SobêL 
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(même  étym.  que  celle  du  mot  précédent),  t 
bot.  •  classe  de  plantes  dont  la  reproqocdon  est 
cadiée  ou  peu  connue. 

MatYPTOGAMiftKR,  V.  neut  Qir{pfétaqiktmi%é)^  t 
de  bot,  lUer  à  la  recherche  des  plantes  en/pto- 
ça  nus.  Quoique  nous  lisions  ce  singulier  verbe 
dans  Boute,  dans  iMveaux  et  dans  Haymomd . 
le  copiste  d^dna  premiers,  nom  n'oe^ions  pas 
l'admettre  dans  notre  nomenclature  sans  avertir 
que  c'est  un  mot  biurrenuiit  et  inûtileaient  tegé, 
un  barbarlMnedaoi  toute  la  force  du  terme. 

ogrPTOGAMiSTV,  fubet  des  deux  genres  (fctir 
petoguamieetê)f  oeini  qui  connaît  ou  ëtndie  les 
plantes  etyptoçiiumm.  Presqœ  Inneité. 

CRYPTO<UUHS,fnbeC.  des  deux  genres  (Jkn'pe- 
togueràfê),  ochii  qni  se  Uti%  à  la  cryptogrùphie^ 

crVptograpiiie  ,  subit  fém.  (ktipetoguêrafi) 
(du  grec  i^vcth»  caché,  ascret.  ttfpm^m.  J'écris), 
l'art -d'écrire  d'une  manière  cachée  à  tout  auàre 
qu'à  celui  qu'on  a  mit  dans  le  mfilècie.  Peu  ua)té. 

CBYPTOCEAPnQini»  acU.  des  <^  genres  (àri. 
pefogt^ra/ilce)  .qui  appartient  à  U  cryptographie. 

cpYFiOliBPM,  subit  DM.  (hrlpêtMpicê),  'ù  de 
bot,  arbrisseau  des  Indes  orientaleiMf: 

çMYwrotttfmjm,  »,  adj.  (fcHyèl^wi^a/s^iiw, 
Hne)  (du  grec  Mv«r«c,  caché,  et /urwaOev, méCaU. 
tdlUtt  nat ,  se  dit  des  foasUei  qui  nootienaeitt 
intérieurement  une  grande  quantité  de  mêlai, 

caYPTCNiYifi»  subit  et  «dtj.  dès  deox  fenrci 
(àrtps(«is«fné)^(dn'grec  vwr^  >  Je  cache,  et  9f^m. 
nom),  nom  qu'on  donne  aux  auteurs  qui 
ou  déguisent  leurs  nome.  Lnsanlettrs^r^ 
sonide  pluiieuci  aortti»  Iqs  «ne  loni 
leurs  ouvrages  mm  f  mettre  kv  lou^f 


appelle  tfnofiym^i;  les  autrep  y  meUcul  où  nom 
fài:ticeet  iiiveuieà  plaisrr.et  ou  les  appelle  }Mfn* 
donyiH€ii  d  autres  se  cadiieut  sous  le  uom  vêrità-^ 
4>le  de  quelque  auteur  de  i-éputaiioii ,  et  cherchtiul 
.  à  lui  attribuer  des  auvrsges  qu'il  u'a  PM  écrils# 
couuue  a  fait  plusieurs  lois  le  dominicain  Auiâus 
de  Viterhe ,  et  on  les  appelle  dlionymet  ou  ixa^oê" 
leurs;  et  d'autres  ne  fout  que  transposer  les  lettres 
de  leur  nom  et  en  former  un  autre  dont  ils  se  ser- 
vent ,  et  qui  Cft  l'anagramme  du  véritable.  Ce  sont 
ceux-là  qui  sont  lef  véritables^  ayptonymes ,  et 
qui  ont^  donné  ce  nom>  tous  les  autres.  Adrien 
Balllet  avait  commencé  un  ouvrage  qui  devait  être 


;«^;;cu;r  <rtô«  i«  rr^pton^^^^^^^        .  - ^r^'X**^2 •  "^"  ""  'v«T««^(yr«pwe.  ;  <- 


a  fait  Imprimer  que  la  première  partie  sous  le 
titre  dVvf eu  r«  li^^ij^f. 

CRYPTONYX,  jubst.  mu.  (kripêtoniheee)  (du 
grecx^rrw,  Je  cache,  et  0vy|,  ongle),  t  d'hist. 
naf..  espèce  de  galiinacé. 

CRYPTOPH  %CE,  subst.  mas.  (A;rlpefo/i^/e)(du,grec 
x^TTo)^,  secrètem.ent, et  fayw,  je  mange),  t.  d'biat 
nat.,  genre  dlnsectès  de  Tordre  des  coléoptères. 


CRYPTOPHTUUJnic ,   subst.   mas.    (  kripetofe-  ;^i^  autrement  arachnoïde*         -    î 


talnie)  (du  grec  )e/Du«ro{,  caché,  et  c^aXftjoç,  ceil, 
paupière),  t  d'hist.  nat. ,  nom* d'une  esp^é  de 
crustacé  des  mers  de  ia  Sicile.  '  -    • - 

y  CRITTOPODES ,  subst,  mas.  plur»  (Jkrîpetopo^) 
(du  grée  xfi^jgreç^  caché;  eV  n^^çp^Tnèoti,  pied),  t 
d'hUt.  nat.,  Aom  d'une 4CcUo^>|e|^^  ' 

CRYPTO-PORTIQUE  ,    SUlM^i  mitf    ffe^ 

tike),  t.;  darclfit.  galerie  "^^^^^^'^^^'^ 
de  l'entrée  d'une  grol^te..  \ 

GRYPTOPYIQCJB,  àdj .  d 

pi'ikê)  (dugrecxpo3rro(, 
médec.,  il  se  «dit  de 
par  une  quantité/de  pus 
îles  du  corps.  ^ 

CRYPtOrhynqce,  ^pbst.  maM,  (kHpèt<n^einké) ,  ^ 
t.  d'hist.  nat^  genre  d'Insectes  de  Tordre  des  Co^ 
léoptères.        ^  ,       .    V 

CRYi^TOSPERME,  f  ub^t.  mas.  (kripetocêpérenie). 


f^décoratiou 

U  '"  ; 

"  Oi^ipefOr. 

èvcd^piis),  t.  dîi 

uites 

par» 


"T       ^ 


'  CRYSTAlxi^àTlOflr.  subst  féÀ.  ikrieêtàlUà^ 
(ion) ,  action  de  cryslallisu.  -*  Cbose  trffu^ 

lUée,  ..^^^   .         .  -^^'v    ;  '  »  ;   ;^^,'^ 

GUYfTàU^tsà,  t»  part  pats,  de  r i-yiOi^^j^; 

atYf TALÛfBn»  V,  act  (krieetalizé),  réduire  «n   i  f 
nystaux.  —  Coogeier  comme  du  erystal,^n    •     • 
s'em(>l(Me  aussi  oomme  «cuire  1  faire  cryUatli^f     y^. 
der>se/f;  et  comme  |>roui>raind  :,  cette  euli^Uineé   *i 
$ê  crifêtallise  oéa^imenl.^—  ae^ijTAi|ii|xî   y(f^  •  > 

CRTST4LL0GRiUNR  »  subtt.  die  deux  genn^i 
(kricêtaUioçuerafe)  (du  grec  npwmuii$^,  cry^tii 


'j.^ 


>^ 


CltYftTÂU^lUàPUK,  subit,  lém.  {kricetoht^ 
(fuiràfi)  (  même  étym.^que  oeile  du  met  pr^ 
dent  ) ,  de^criptièn  des  crystaux,.^  •,  "  -^ 

CRYftTALLOGEAf^QtJB  ,  adj.  des  dfttX  gesrei 

(/cHceto/e/oguera/Ùte) ,  qui^a  rapport  à  h^crystab!-'^ 
lographie.  *>  .         «4      ',      ..  '       ".;•  i''^^ 

.  ^KJIystalloTdb  »  ^  subst.  Dém.  -  tkricetatilo'ide) 
(Ou  grec  x^vvnaAoc,  crfstal,  et  êOoç,  r^em. 
blance),  t..d'anat ,  membrane  transparente^  sp- 


''     î' 


synonfrme  de^  a-^hiospei-mé»  Yoy^  ce  l^ot 

K,  subst  masv  {Itripetocetile),  t  ^ .     ÇRYSTAIxOTOHrt  i  subst.  îém.^kricet<UM(h 
nun  à  plusieurs  plantes  de  laNoU:     ^  (du  grec  yvarcaioç,  crystal.  et  ro^,  section, 


CRYPTOSTYLl 


bot.,  nom  commun 
velle-HoUande. 
CRYSTAL,  subst  m4r»  ^  pliir.  CRYSTAUX  (kri- 
cetal,  td)  (en  ht,  àrystallum  ou  crystallt^;  fait 
du  grecx^voToAi^ç,  glacé,  dérivé  de  xpvoç,  fi^oid) , 
pierre  transparente  et  Tltt^e  dont  les  partie^  of- 
frent souvent  une  figure  régulière ,  telle  que  la- 
pyramide  hexagone,  etc.  ^ Cette  pierre  se  taille 
pour  en  faire  dlverp  objets  de  luxe.  —  On  appelle 
crystal  de  roche  .•  ou  crystal  par  excel)ëi(ice ,  une 
pierre  figurée .  transparente  ,  colorée  ,  qid  ai  la 
forme  dw  prisme  à  six  côtés,  et  qui  est  termi- 
née à  ses  deux  extrémités  *  par  une  pyramide 
hexagone  .  quand  1^  fôrfitetion  est  parfaite.  —  On 
appelle  am»i  crystal,  un  crystal  factice,  qtd  n'est 


fém.,  ufijf  cryptogame}  famxiledes  cryn^ogai^iAr*'^ qu'un  beau  verre  blanc  t  dei  fiertés  de  crystal, 
GttVPTOCUiil ,  subst    fém.  (lEHp^ib^mi)     lustre  de  a-ysial.  -^  O9  dit  lignr,  et  poét.  :  h 


''\: 


crystal  des  eaux,  des'  fontaines.  —  (>ystaide 
'mofifré/''fMlt  verre  sur  le  cadran  d*une  montre. 
—  Crystal  minéral,  composé  de  salpêtre  poriflé, 
et  de  fleur  de  soufre.  -*  Crystal  de  tartre  \  lartre 
purifié  et  réduit  en. ct^yittiiiia;,     f 

CRYSTAtLEKiB»  subst^  fém.  (fcHeeldItfH),  fabri- 
cation d^  ci-ystaux.  —  ArC  de  les  fibrk|ner.  <-^ 
Lien  oji  on  les  fabrique. 

GRYSTALUKR»  Mibst  mii.  (IcrteeMi^ , eehil 
qni/ grave  sur  des  cryetanx  artificieU.  Peu  en 
usage.  »  Collection  dn  iiriftittmx»  —  Endroit  où 
on  les  range. 

:.  GRYSTAtuini^  anbit  Uni.  (Mcetnll^e),  miné 
de  crystat.  ^ 

CRV8TALLI1I9  irobit  mas.  .{krîeetalefn) ,  Ttshe 
des  trois  humeurs  de  Toeil;  c'est  un  pedt  coips  len» 
ticnlaire ,  d^me  eonslitnice  raMooremeiit  ferme, 
0td*noe  Cnnepareneeili  peu pi^  iemblable  à  oefle 
du  erystûi,  t-  Ciel  de  erystai,  Imaginé  ptr  lei  hh 
ciens  astroncBMi  1  U  prtmàiBr  crystaUki  ;  lé 
deuadésiê  etiisiailUu  Bn  ee  dernier  sêIêm,  an  dit 
aussi  adJe^^Ycment  :  dei  crystaU¥^ 

taÊCnpkUÊJCii ,  n,  adJ.  {kricHaie^  lénè),  qol 
appartient  au  hnystat  :  cemitwr  crysîéUUse^^-^AsiT 
et  transpamt  eoanne  dn  eiylflf  :  asiSMi  eryétal- 
"lines,kmmmHrmw^UtWm9ieVçsU» 

dktwtAMJtjmmp  «nM.  tèm.  (kflMiaUite),  t  de 
médec ,  pnatnln  remplie  d'nnrhnMsnr  juteuse  et 
transparentitf^  qui  ae  forme  an  prépuce  ou  à-i'anua, 

CiYtf AUjaÀMJt»  mU,  dtM^ns  fejarea  (^^ 
lëilaoè^è  ) ,  qui  pe^t  fi  pryMtalii0mr  4  •nAsùi.m'e 


ifKiuUM90n.  té),  401 


'♦»< 


GRYSTALLOK.6ÇIB,  subst.  Hm.{kricetaUlohji) 
(du  grec  x^voT«Ai^,  crystal,  et  Xay^,  discours), 
traité  sur  Içs  ery#(aux;  art,  science  des  crystatt^, 

CRYSTALLOtoniQDB,  adj.  des  deux  genres  (i^W. 
eetaleloloiike\  qui  a  rapportli  ti  crystàUoloçie. 

CRYSTALLOMAilCIB,  subst  lém.  (kHcetarflo- 
fruififi)(du  grec  x/ty^raJUio^,  crystal^  «t/Mtvrf(t«,^i. 
xrination),  chvinadôn  par  le  moyen  d'un  miroir. 

CRYSTALLOM ANCIEN  »  âdj.  mas.,  aU   fém.  CRYS- 

TALLOllÀNaBNNi  (kricûtalelomaneiein ,  cièfu\ 
celui  ou  celle  qui  exerce  la  ^ery^t^/femaneié, 

crystalloteChnie;  sutùft  fém.  {kritetalelo- 
tékni)  (du  grec  x/nf9taJtx«(,  crystal;  et  nx^ri ,  art), 
aK  4'ohtenir,  les  erystaux^ûê  chaque  espèce  ds 
sel,  etc.  '  -,  '  '  '"  '  '  * 
^^STALLOtisciiNrQns^^ ,  adj.  des  deux  génrei 
Cfericetaleh^likike)^  qu(  a  rapport  à  la  crystallo- 
technie.  * 


action  de  couper),  division  d^  cryntouds;  actioo 
de  diviser  les  crystaux.  % 

CRYSTAl^OTOlOQUl ,  adj,  dei  deux  geurëi 
{ki-icetaldotomike),  qui  concerne  la  crystalloUh 
mie.  ^  # 

^Gf|Y8TA0i: ,  subst.  mas.  plur.  Voy.  citstal 

CÎnfTOP»,  substf  mas.  (kritopece),  t.  d'hist  lut.. 
genre  d'inéectes  éf  la  famille  dès  chélopodes.    ' 

ç-80L-irr»s  subst  mas.  (eéçot-ute)",  t  de  mus.,    - 
par  lequel  on  désigne  la  note«;t  le  ton  de  trt 

crk,  abréviation  du  titre  de  cotnt^. 

cnssi,  abrériation  du  titre  de  conUtsse. 

.CtAmiON,  snbst  mai.'  (fc^Msion),  tde  hoU 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  fougères.  ^ 

CTÉNB,  subst  nus.(ltt^e),t.dliist  nat.,  genre' 
d'insedei. 

.  OTiiODB ,  mbst  mas.  (làéfnûée),  t  d'hist.  nat., 
genre  d'Insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

eidnopttonB ,  anbst  mat.  {kêénofor^\  t.  d'hisf . 
nat,  genre  de  diptèree.  . 

CTÈSIPHOA,  «Bnbit  propre  ^m.  (klétifon),  ati      • 
denne  ville'  d'Aile,  smt  le  Tigra 
4'€i»4»  tubat  propre  fém.  (àtièd).  Ile  d'Afet^n- 

qiie ,  la  pins  grande  dea  Antilies. 

GCM^it  anbst  nas.  {kukéje).  dans  les  portfi , 
action  de  «si^ar. les  Imia,  de  réduire  les  sdires  à 
quelque  mesnce  ctà¥e  en  usage,  Voy.  ctitATCir» 

CtJBATl09»iBbat.  fén.  {kubétién},  Vey.  ceiâ- 

cnBATVMI,  anbit  lém*  (kuUtmtneyf  t  de  ^<ion».. 
l'art  on  Taotton  de  «i^^er  1»  aalidn.  Voy.  «»»«■ 
Oa  dit  annd  cnàaKois.  VJmdémàÊ^  euètiwt 
et  cubage.  I 

CCWB,  'anbit  mas.  Qtmbé)  (fin.  kM«  ^w*"-  • 
prli  du  grec  »i4sc  dd  à  Jpumr),  t  ^e  gèuiu.*  P"> 

duit  d*nn  nmbre  c^mltifUé  pir  ^«^^^ 
sbnpie  t  lenniia  da  ieit  iT- coiys  JoUde,  1^^^ 
llarrqnl  a  rix  ht»  can^.  égales,  ft  dont  l««n 

glai  icni  drnlia.  oéi  f^pebe  amil  Uxaidit. 

^ttûition^dW  wmùm  cmé,  par  1»  '**^:^"  X 

éunt  mnWplM  par  lni-ml«e,  et  étan^^ 
mulUplIé  par  1^  prp4»«t.  danna  nn  nombre  (Jttos 

extraire  la  racimê  cubé*   ^,^  .  \»^<^    ■< 


't 


»  «• 


.  '  ».  »_ 


^v* 


^e  ^éom*,  ia  n« 

irodujt  d  un  n< 

V  notait,  It^^yS^ 

ru  6^  un  autre  s( 
4Uie  sphérct^^^eni' 
iuuliln>lier  un  n 
pQur  avoip  it  tv 
i«,CLfBSi;  V.  prc 
CUIMCtJLAlMi 

de  chambre..  Vic! 

/.  tUBJCIfll  tJli  <^l 

ions  (kus  'iiayn 
ligoiliaieât  loge  < 
;CUBioV*,  aiàj 
appartient  au  çi 
aritiimétiquei  f^\ 

[..'<<,'    *CCBISTÉTAIIUB 

(d'auliq.,  histrion 

pelée  cubittique, 

CVBI6TIQU*; ,  s 

^         jcvS<oT«M,  je  siuU 

t.  ti  (list  anc;.  i'u 

mage  ches  les  a 

lauti,  eu  tours  de 

les  niaiiiiy-ies  uie< 

deux  autres  espéû 

che^iiqtU*    «- 

i^cDiiiT»  subst.  l 

'      Trévoux  que  ce  1 

CUBITAL»   sùbsl 

iiius\  torit  de  b. 
,.      i«'s  bras,  les  «ott^éj 

(iBfTAL,  B,  M 

,    [M:'  ni  à  i'avant 
Mi^l;  nerf  cubital 

*  os  cubital  le  trois] 
;   (nus  coninj  sous  k 

^muicie<i  cubilaux 
^t  un  Hpchisseur  i 
OH  exlerkç,  est  nj 
^^^^ittfbitaux,, 

IXB(TAL'\,  adj.i 
CUDITO-CiriPIEll 

crBrro-CARPtamn 

d'anal.,  qui  ippaH 

On^  nomme  ainsi  k 

.  ebisseur  à  la  malUp' 

CCBrrO-DIGITAIi 

d'anat.,  qui  apparf 
-AuplBf.^^.,  e^ 

CUBITO-PAUlill 

;     topal$mève),L.à'm 
et  à  la  pawms  de  h 

CUBIl^è-PH.ALAN 

aji  féiu.  CtBilO^P 

•   tdO^ietiein^  tiéne) 

ftibiius  et  aux  phc 

,  ^langes,       /■■■■■  ' 

CCBrrO-RAMAL, 

^dinle),t,  d'anat.  q 
radium.  —  Xu  plur, 

C6Brro-suB-Mirt 
■  au  fém.  cunrit^s 

f^^mélékarpiéin, 
cM^'ttt^lUparUea 

CUBITO-50S-F 

{^^ubitoçucepal 
au  cubitus  et  à  U 
<ïelâ  maià,    •  • 

"nas-.  au  ténue 

•  étend  da^iîteiiï . 

^<^^es  oupKcelangi 
QJMTO-^a-1^ 

f^fola^ietn, 

fûcu^OtMèti 
lange. 

^Gnaol^ 


■v-, 


^ 


t- 


y 


>%■ 


} 


\ 


J 


*r 


■  t 


.V    ■* 

■■.*■   ■ 


fi 


.flA|B  * 


é  . 


*'     Ov    » 


'A-'u    .  f 


•    .*  " 


v.r 


^*A 


•'.'  » 


*     «■ 


CÛB 
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»M 


■*,; 


V 


«1 


#•. 


*     ► 


*  CUE 


Sa. 


■# 


CITE 


itST 


/ 


<. 


'  _^g.Dt^uBi,  «uUWuui.  (Ittt^duktt^O.l  I  C^.  cube;  et  uàn^,  tormdX  d'apat.,  (M  du^fae 
^./^^^jm^^ia.  neuvième  puUMiJu:e  d'un  aouibre;  le  '  qui  ë  la  /bi^«td'un  cube, 
'  iroduiidua  nombre  multiplié  huit  foU  par  luif  I     cdboIdo  C4iiC4lilBl «    «41.  iàm.;  tu  fém.CD- 
'^flieine.  Tn^'ti*»^.  ^  FW  "*'^'  '*'      '  »  \  l  «OÏdo^aixaiiieîiwb  (fcii6o-i7ïoAto/*fflnf/?t*t,  «i^- 

tWBWit*^'  acV(*w*^f  tn  f*om.,  réduire' Vuo  ^  n«),  t.  U'anat.,  qui  ap|>artieut  «u  niôoîd*  et  au 
"•«i/)!!  una'ulfe»0Ud6.lcl^u*unpôiic,uu  cylindre,  ca/can<'tt m.  v 
Tne  tohirti'^^  mesurer  la  tolidUé.  —  En  arilbm.,  •  cuBOjM-scAPnQÏDiEH ,  adj.  màa .  u'fëm.  CD- 
mulUulier  îm  noiubre  deux  loli  par  lui -même,  BOÏDO-iiCAPHOÏiiiEWiE  (J^wfco-idoc€iw/b-idi>in , 
oûu- avoi*  ie  cube  ou  U  IroUlème  puU»ance.  —  1  ^iène),  l,  danat,,  qut  appartient  au-  euboidâ  et 
iTcuBEi  >  V.  prou.   ;  ,  lu  «car^Wé-.       y 

^  ruiucuLAiM»  subfl.  ïÀu:  (kuhikuUre\  vâlet       Ccbomamcie,  tubst  fém.  (kubmanci).  Voy. 
'  ^«chambre.  Vieux  et  bori  d'utage.  ,         ,  .  ASTiACiLOUiiicrt,  qui  semble  être  le  méni»e  mot. 


'7' 


'C 


'^iuc|iji.uipMU€iPis,  moti  Utiiu  que  nous  U- 
ions  iû^nà -Raptfymd  comme  subit,  mis.  et  qui 
ligoiliaieât  loge  de  1  ânpercur,  sul vaut  lui. .  \ 

x:WWQV»»  *àj.  des  deux  geores  (kubiké),  qui 
^^appartieut  au  cube ,  toit  en  géométrie  .  soit  en 
•iriilimétiquci/îyure  cubique,  nombre  cubique. 

*  CCBiftTiTAïaE  »  subsL  mus.  (  kubieeteïére  ) ,  t. 
..d  auliq.»  bistrion  qui  dansait  à  Eome  la  danse  ap« 

pelée  cubUtique.  In^is.  '• 

*  CDMSTiQtiVt  •ubst»  féni.  {kubieetikê)  (du  grcio 
xv4<«TM),  je  saute  sur  la  tète ,  je  fais  bi  culbute), 
t  d^ust.  aoc;i  l'uue  des  trois  espèces  de  daiise  en 
iitage  chez  les  andens  Grecs.  Elle  consistait  «a 
lauti,  eu  tours  de  force,  et  surtout  à  marcher  sur 
les  luaiuiy^les  i^ieds  en  baut  et  la  (été  en  bas.  l^es 
deux  aut^s  espèces  étaient  la  sphériëtiquô  et  l'or- 

chejiiiqi^    v  "  '     V  ^ 

i^ciAiiT»  subst»  riias^  (ikii6itoy,  nous  lisons  dans 
Trévoux  que  ce  mot  s'est  dit  pour  coudée. 

CUBITAL,  sùbst.  mas.  {kubitale)  (du  lat.  e«- 

iuni\  sorte  de  banquette  sur  laq\ielle  on  appuie 

, .     Wa  bras,  les  coudes,  —  Plur.  mas^,  des.  cubitaux, 

uBFTAii,  Ef  ttài,  (kubHale)f  t.  d'anat.,  qui  ap- 

.    {ùriiMil  à  iavant-brâs  ou  au  coude  t  museU  eu* 

4Àihl'f4urf cubital) artère  cubitale. -^On appelle 

•    os  cubital  le  trotsièmé.ôt  de  la  rangée  du  carpe, 

.   |nus  conin)  sous  le  nom  de  pframidal.  Des  deux 

^w.uklts  'cubitaux  :  l'un ,  antérieur  ou  interne, 

^t  un  tlpcbisseor  de  la  ma)n{  l'autre  j  postérieur 

OH  externç,  est  «il  extenseur.  — An  ptin*.  mas. 

^^^.Jctthitaux,,    ,  ^ 

ixBiTAi'x ,  adj.  et  subst  plur.  tnas.  Voy.  ctiBf- 

.taIm  '  r..  '         •■         -.  ■  ■  ■• 

■  «-■••         •      ■   .  -^ ,-  ■  "  t' 

cuBiTO-c.inpiBii«~aa|.  et  idbet.  mâi.»4ati  fêm. 
ciJBrro-CARPfEfllVB  {kubUokarpitin,  pténe),  t. 
d'anst.,  qui  appartient  au  etiMlti^  et  au  carpe, 
On^  nomme  ainsi  le  muscle  àuHuU  lenrant  de  flé- 
chisseur i  la  rnabi^) 

ccBfro-DiGiTAiVy  E»  id].  thOUodifUal)-  t. 
.  d'anat.,  qui  appartient  an  cubitus  et  aox  doigts, 
^èM'p\vLf.^^.,enbito*  digitaux, 

cuBiTO-PAi/MiiRE,  adj.  des  deux  genres  (l(u&{- 
toipalêmève\  t^ d'anat.,  qui  app:urt!cnt  au  cubitus 
et  à  lapa?*m«  de  la  maip; 

•  ciBiT^-PHALAi«OCTfiEii|  adj«  et  subst.  mas.. 

ati  féiu.  CtmTO-PHALAIlCEmEBniE  ÇkuhUofa' 

iaujèttiHin,  tiéney,  t,  d'anat. ,  qui  appartient  au 
ciibiius  et  aux  phalangettes,  aux  dernières  phc^» 

^    langes.  •    \,  *  .  . 

%         « :cBrro-iiAt>uiii ,  4 ,  subst.  et  â4j.  (kubtiora^  * 
tfiA/f),  t.  d'anat.  qui  appartient  ad  etiH^tia.etau 
raditii.  —  iu  plur.  mte.,  tnhUo-radIaux, 


CJUBOM ANCiEni  «  subst.  mas.  {  ktibomaiiciein), 

Toy.  ASTItAG^LOiliriCIBfl. 


k 


CUBO-S'^M A  f  ^ubst.    mas.  (kuboçama),  pro-. 
inière  dignité  uûlitaife  chex  les  Japonais;  capi- 
taine géuérai  des  armées.       . 

ÇWCA ,  subst;  mas,  (kuka).  Voy.  coca.       ' 

CUCEhON»  ^ubdt.mas.  ^kuceTon),  t  d'bistûat, 
petit  insecte  qui  s'attache  aux  lé^uin^  .. 

CUCI,  subst  mas.  (Jiuçi),  t.  de  bct.  pom  arabe 
d'un  fruit..  *       .       '     :  ,  -     . 

CuciFèRf ,  cuciO?ÈliA,  subst  mas.  (IcMci/^re. 
cioféra),  t.  4e  bot.  sorte  de  palmier  des  lndc&, 
dont  le  fruit  y  bon  A  manger ,  est  appelé  cuà, 

CljClPATA-S»  subst.  mas.  {kucipat(fce)  ;  niyth. . 
indienne,  nom  sou%  lequel  les  anciens  Péruviens 
adoraient  le  soleil.        -  .  * 

CUCCBAliEy  sXibst.  vâàs.  (kukubqîe)yi.àe  bot, 
genre  de  plaiites,  de  la  famille  des  œillets,  dont 
les  espèces  sont  très-multipliées.' 

cccujE,  CUCI3JIJS  et  cocons v' subst.  mas.  (ku- 
kujejuce,  kokojuce),  t.  d'hist  nat,  genre  d'itisectes 
de  Tordre  des  (coléoptères.  *,  v 

CUCULLAJRE,  adj.  des  deux  genres (fcùXm/e/^e) 
(du  lat.  hicuUiLSy  capuchon),  t  d'anat  Ou  le  dit 
du  muscle  trapèze»  parce  qu'il* a  la  forme  d'^n 
capuchon,  ll^t  auMi  subst,  maisse^liemeni  ms;  : 
le cucullaire,.       .  ■  .^  j- ■' 

cuctJLL^»  subst  mas.  (kukulelan),  t.  ^i'hlst 
nat.,genre  de  vers  intestinaux»  '.  ,    « 

CIJCUI.LE»  subst.  d^  deux  genres,  disent  Boiste 
et  Gaitel,  liave^ux  et  soix  copiste  J^aymonc^  le 


font  du  fém.;  mais  cuiiulle  est  tiré  du  lat,  cUcuilu^  ^CiieitUrait,  3»  pcrs.  sîng .  prés.  cond. 


ja^ciiWtiM  et  iia:^ ;âj*r^ 

dsnat    os  de  raTaS.liiîrq«i  ••étSd  dépaile, 
courte  lasqu*au  carpe.  , 


qui  signif^  ehaperàu,  iP^Hirquoi  faire  du  fém.  un  i 
mot  qui  est  mas.d'orlgine  latine?  Nous  donnerons» 
afin  de'nous  montrer  conséquents  avec  l'étymôlo- 
gie  latine,  le  genre  mas.  A  cuculle  (kuMe)ieu  lat. 
tuctUlus ,  capuchon ,  çapuee),  autrefois  espèce  de 
cape  où  cbape  de  voya^ur,  qu'on  appelait  aussi 
eouJe  pu  govde  ou  gule,  et  dont  le  nom  a  passé 
depuis  aux  moines,  pour  signifier  leur  fj-pc,  leur 
scapuÀaire, 

CUCuLi^E,  subst  \éTï\.{kukulelé),fU  dliistv' 
nat,  sorte  de  coquille  bombée.       ""^ 

CdCULUFOlUIE ,  adj.  des  doux  genres  (fculcu/e- 
liforme\  t  de*  bot. ,  qui  est  roulé  en  cornets  se' 
dit  partlc*iiièrement  des  feuilles. 

CDCULLC^,  subst  mas.  (kuktUeiuce),  mot  Ut,, 
:,ynonyme  de  cuculle,  C'est'le  même  mot. 

CUCiikELUB,  subst  fém.  (kukuméle),  sorte 
d*ancien  vase  dé  cuisine,  qui  avait  la  forme  d'un 
concombre.  *   '       '. 

CUCUM^RACÉ^  B^  adj.  (kultumétocé) ,  i,  de 
bot,  «ynonyme  de  cueurbiiacé,  e,  a^j* 


GBBiro-stJS-HirtfACAHWWI,  âdj.  et  »abstmâi,,îf  \,^?2^^»^flî^-  (^««^W'^loWfi  remplie^  Àbisl Ton  dit,  qu'on  charge  un  i^aUseau  é  cueU 
au  fém.  cimix0^si»-iiÉTB€4vnraB  (  i^u^tfo- 

çucemétakarpiéin,  piHê),U  d'anat.\  qui  Ya  du 
cN^i(u«  Ali  partie  tùpérfeure  dnàarjpe.        _  /\ 

ccBiTO-scs-PAUUiàBt  ad),  dea  deox  geiiref 
[^^ubitoçucepalemére),  t,  d'anat ,  qui  .apparti^ 
au  cubitus  et  à  lafaoe#ti#-pa/mair<  ou  ait  dot 
de  la  Qiaià,  ,       / 

ciJmT0.9ii3i-PÉI^^^  1^,  -et  s^t 

<nas.,  au  tém.  ctmrto^^^^màLAMWTnanE 
i^iMoçuc^tûanièmiMji^ên  qui 

I  étend  du^iitotM  à  la  pUtîb  Aei  trbtsièmei  phû- 
i<^nges  onphœlangettes.  - 

«^  fém.  cijBno-$ini-i«ÀLJAif€lMn  QMlHt(h 


d»  pdiidr«i  GéphaliqBes< 

CCCOPHB»  adj4  des  deux  .genres  (kukufe\  t  de 
médeo»,  se  dit  de  oertaUia  médicameints  externes 
qo'oo  applique  lor  la  tète  du  malade,  entre  deux 
toiles,  en  ferme  oBboiUiet 

CQÇVtiMttàCÈi  k  t  adj.  (kukurbiiaeé)  (du  lat 
meurbita,  courge),  t  da  bot  II  se  dit  des  pUntea 
dont  les  fhdta  apprtwbeat  de  eaux  de  la  cpargto, 
dM  melon,  etc.  Noua  ûroyoïiB  quB  VJeaééitUeai 
tort  dè#js  fabre  «st  a4j.  qoB  dn  gfnre  fém»    •   i^r  ^ 

çDCmiTACàBp  snbiMém.  (kukurbitaeif^  L 
dp  bot|  CunUteda  pUulu»  nommées  jtttvonMnt 
courges^  .vs^ri  ^-''^-ïV-u.,  ^^  ;   '•■'.,.■'"■  '■'nir'îrir.Vj 

COCCBBÎTASÏ  on  crawUT^iBB/sahBt  ttias^ 
(kukfm^bUeén,  térê%U  de  médec.,  ver  flat  qui 
rastamahlfl  à  dea  pèptot  ^é^ge.^       v#i.^;  .^r 

COCimBns»  aoM.  iémé  {Imkurbltê)  {dn  ht 
cmgm-Ma,  calèbasaB)»  t  de  ohim.,  vase  tes  lequel 
m  OMt  &ai  tnhstMWTBa  que  Vm  vaut  dmlter»  — 
Sitirta  d#  péerr6.'Paii  en  imi0à\- ^>  >  ' 

ciMiimBnruiJi,  siibat  fém.(iMNfrMii/^),  t  da 
obin».»  p^ta  i^MenrMIa.  Paa  ail  osaga.      ^.vs 

coQDMt  aubat  mas.  (Mnit^t  t  dldai  Bit., 
aBpècadBablasdaDMrv-.'r^'ûv.  \\!>v.  .  $  A'Vi  ■ 

COCCBOCU»  subst  nuH.  (kÊkmrmkM),  t  élilat. 
n4,^  ATOMaipeat  do  Bcéiil  »  4ont  la  vcaIb  aat  aor- 

(XBillachi,  snbet  mas.  (  fc<esHi^a  )»  aelta« 


temps  de  cueillir.  —  tïans  lés  ▼aftaries ,  fOttk>n 
de  matière  vitriHéê  qu<'  X^a  cvLeUleur  a  tiaia  saoœt- 
slvementà  quatre  reprisai,  et  qui  est  néœsaaira 
pour  faire  un  plat    ,        .  " 

DU  VIRBI   IBBiGtJLIBB  Cl^iLLIB  : 

Cueillaient,  S«  perl.  plur.  Imparf.  Indic. 

CLElLL^iiE,  subst  fém.  {kieu'ière),  t  da  bot* 
sorte  de  plante.  '   ' 

DO  VBBBB  IBIBGOLIIB  OmOLLIB  { . 

Cueillais,  préeédé^  de  ;>,  t'*  péri.  sing.  Impirf. 

Itïdic.        '  '^        >  J*! 

Cueillais^  précédé  de  tu,  2«  pers.  slng.  Imparf. 

indic.  .      ,     "'  '. 

Cueillait,  V  pers,  sirijç.  imparf.  Indtc.  "  '  ""''*' 
Cueillant,  part.  prés.  .  .  '      - 

. CUEIIXB ,  subst. fém. \kieu-ie)^\^t  mar.»  lé  da 
toile.  Presque  Inusité.  /  ■.      i*' 

bo  TIIBB  IBBÉGULIKB  CUEILUB  !  ' 

Cu^//a,  2*  pers.  slng.  Impér. 

Cueille,  précédé  de  je,  I  '*  pers.  slpg.  prés.  bnUe. 

Cueille,  précédé  de  il  ou  elle,  JT  pers.  sing.  prés* 

indic.  ^ 
CueiUe^  précédé  de  que  Je,  ('^«pelrs.  sing.  prés.  ' 

sirtïj.^  >  .  '  > 

CueUUy-frécédé  de  qu'il  ou  ^'elle,  3*  pers.  sing* 
^Fés.  subj.    ■  '  m.  »''    '^ 

cuEiixéE,  subst  fém.  {kieu-iiOiU  d'éplngUer, 
faisceau  de  fil  de  laiton. 

cuEiLLgiiÊiVT,  subst- mas.jÇfcifu-iemàai).  Voy. 
CUEiLLiGB,  qui  se'dlt'plu^ouvent 

DU   VBRBE  IBBÉGULIBI  CUEILLIR:' 

CtttiUeéU,  précédé  de  ils  ou  elles,  y.  pers.  plur. 

prés,  indic.  . 

Cueillent,  précédé  de  qu'ils  (m  qu'elles,  5f  .pers. 

plur.  prés.  subj.     :  '    .     ;         ' 

CueJiUera,  3*  pers.  slng.  (ut.  Indic.      '    ,    . 
Cueillerai,  1**,  ptrê.  sing.  fut  indic. 
Cueilleraient,  S*  pèrs.  plur.  prés.  cond. 
Cueillerais,  précédé^de  ^V,  f*  pers.  sing.  prés. 

Cond.  îl 

Cueillerais,  précédé  de  tu,  2«  pçrs.  slng.  prés. 

cond. 
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Cueilleras,  8*  pers.  slng.  fut.  indic. 

CUEILLEBXT,  silbst  mas.  {kiniAeiè),  t.,deprat.,  ^ 
état  des  cens  et  des  rentes  dus  et  reconnus  par  les  ^ 
tenanciers  d'âne  seigneurie^  Vitaux  et  hors  d'usage. 

DU  VKRllk.WaiécLIEB  CtlEItLIR   : 

Ôuei/Zerejs,  2*  pers.  plur.  fut  Indic.  "^  ;. 

Cueilleriez,  2*  pers.  plur.  prés.  cond. 
C^etZ/cinonj,  l"^*  pers.  plur.  prés,  cond.. 
Ot«i//<îroru,  ^'^  pers.  plur.  fut  iij^ic  ,    .  ^ 

Ott«i/ferorif,  Supers,  plur., fut.  indic.     ^^ 
Cueilles j  précédé  de  tu,  2^  pers.  sing.  prés,  indic. 
ÇUeiîies,  précédé  dé  ^ue  tu,  T  pers.  sing.  prés. 

subj.  *  >.,f.         ^  '   * 

^CUEiLLBTTB,  subst  fém. (fciéu-i« te).. récolte  an- 
nuelle des  fruits  d'une  terre»  —  ProduU  djDue 
quête. ou  coUecte  pour  les  pauvres  ou  pour  quel- 
que œuvre  pieuse.  Vieux  ;  on  dit  aujourd'hui  col-  ' 
leete,  —  Action,  maniere.de  recueillir  ees  fruits,  "* 
on  ca  produit  :  faire  la  cueillette. —T.  de  coAiai. 
de  mer,  marchandises  remises^  par  diverses  per- ^ 
sptmes  pour  former  U  cargaison  d'im  bâtiment 
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letfe,  lorsque  divers  particuliers  concourent  à  en  •  ^ 
faire  le  chargement.  Ce  terme  n'est  plus  en  usage 
que  sûr  rpcean  ;  sur  la  Méditerranée  on  dit  :  char- 
gerau^intal. 

CDBILLBIJB»  subst  oIs..  aU  fénh  CCEILLBUSB. 

{kieu-ieur,  ieîiae),  qui  etsd/Za^  O^  ne  le  dit  qoa  / 
dans  cette  phraM  pit>tarblala4.ti  est  fait  en  eueH--  , 
leur  de  pommu-,  elle  e^t  faiti  comme  uue'eueiU 
^etœ  (i'Aerfre;irest  mal  vêtu  I  elle  est  mal  vètué^^   . 
Pièce  du  rou^t  d'un  tireur  d'or;  nne  autre  plèoa  ^ 
a  le  nom  de  porie^cueilleuri  on  dit.  le  cueilleur^ 
et  U  porte^Utêilleur»  Dans  les  verreries  de  varraa     • 
à  vitres ,  apprenti  qui  commence  à  travailler  |^c*aal  ^     , 
hii  quilnetla.cannadaferdanslepotpQnraatirar    / 
lamatlèttTitrîfiéa.  Voy.  cuBiLua.  ;  ^ 

CVHLUHJiB,  snbat  Mm.  Voy.  ccbiLjLbob  .  .^     . 

DO  YBBBl  IlliflDLflB  CCJXILUB  :  ^  '        «^ 

^jBaWaa»  y  per».  plur.  impér.  >     ^^ 

Csiaa/é«,  précédé  da  votss,  3^  pari.  pKif.  ptU, 

badlfl. 

tinau4  »  B  >  paH.  pasi.  da  awétffiK 

'  cxmMMJUE  t  aubst  fénu  (Heu'ief^i  lupéla  da  plilra 
qoe  lét  niaçona  font  la  long  d'una  régla  draaiëa  da 
niveau  ou  d'aplomb,  ^.^;:< 

99  fBBBB  IBBÉ6«aBB  CBSUàBI  1    ; 

Cn^llimh prMàé  da aaiM^r  ipan»  pèanJnîpftf.  ' 
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^OieUlie*,  précédé  de  ^  vc««|  9^  fort*  ptur. 

\y    préi.  lubj.  ^ 

CtuiUimê^,  r*  p«n.  plor.  prêt,  déf.- 
Cueillions,  précède  de  nous,  T*  pert.  plur.  prêt. 
I   Indic.  .  - 

Cueillions,  précédé  de  que  nous,  l>*  pers.  plur. 

^€tKiLLiR,v.act.^Mfti4Hr)(^enUt.eo//ii7rr^fait 
'  (^ans  le  inètne  teni ,  dû  iproc  «vUfytiv,  dont  le»  rar 
èiiies  sont  <rvv,  avec,  cl  A«yao,  je  cueille),  cueilianit 
cueilli,  je  cueille  f  je  cueillis^  je  cueillerai,  Hc. 
On  a  dit  autrefoU  irinfinitif  eueiiler,  ce  qui  don- 
nail  aux  tenipt  dérivés  j>  cueillerai,  je  cueUlù- 
rais,  une  formation  régulière.  Cu^Uler  est  encore 
employé  (lar  fe  (>euple  et  surtout  par  les  gens  de  la 
campagne).  Détacher  îles  fruits,  des  fleurs,  des  lé^ 
guines  de  leiurt  branches  ou  de  leurs  tiges.  ^  On 
.v_ii*^hg.  :  cueillir  ^es  palmes,  ,d^J  lauriers,  rpm- 
^  porter  des  victoires.  —  Eu  t.  de  mar..  cueil'ir  un 
cordage,  c'est  le  plier  en  rond  sur  lul-méine.  — 
Dans  les  verreries,  prendre  la  matière  vitrihée  dans 
^  le  pot  -avec  une  canne  ou  une  espèce  de  carme  de 
fer  crf  us**e  danytoute  sa  longueur.  Dans  ce  der- 
nier sens  il  est  neutre.  —  se  cuiillib,  y.  pron. 

:  <*   ■       OU  VBRBI  IRHCGULlEll  CUEILUIl  : 

CsiHUirent,  ypers.  \)U\r,  prêt.  dêf.   '  o 

Cueillis,  précédé  de>e,  1*^  pers.  sing.  ptét^déf. 
Cueillis,  précédé  de  ru,  2*  pers.  sing.  prêt.  déf.  ' 

CCJEI1XIS9AGE ,  subst.  mas.  Qiieuie-içaje),  opé* 
ration  exécutée  par  le  métier  à  bas ,  qui  consiste  4 
pliei^en  feston  le  fil  étendu  sur  les  aiguilles 

DU  VEBBB  IBBÉGULIEB  CITÈILLIR  :       ^ 

Cueillisse^,  {^  pers.  sing.  imparf.  subj. 
•  Cueillissent,  3*  pers.  plur.  imi)arf.  subj.       .^  ' 
Cueillisses,  2*  pers.  sing.  imparf.  subj. 
^    Cueillissiez,  2*  pers.  plur.  i^iiparf.  subj. 
Cueillissions  f  {^  pers.  pliir.  imparf.  suiy/ 
Cueillit,  précédfé  de  il  ou  elle,  5*  pêrs.  sing.  prêt. 

déf.         ,     ' 
Cueillit,   précédé  dé  qu'il  0\i  qu'elle,  5*  pe^s. 

sing.  imparf.  subj. 
CueilHtes,  T  pers.  plue,;  prêt.  déf. 

^CUEILLOIR»  subst.  mas.  (  fci<'ui-eoar  ),  pani 
idans  lequel  on  met  ce  que  l'on  cueille, 

'dU^VBBBB  IBRBGUUEB  CUEILLIR  :<- 

Cuei7/a«*,  <*"•  pers.  plur.  Impér.        . 
Cucillt>iiSj  précédé  de  nait^,  4^*  pers.  plur.  prêt. 

indic. 
♦tUBi'iCA ,  subst;  fêm.  {kuieinca),  sorte' de  laine. 
—  Subst.  propre  fémf.,  ville  de  la  GasUUe.,  en  £s- 
.  pagne.  ;  • 

CUERS,  snbst.  propre  mâs.  {kuère) ,  ville  de 
.    France,  dief-lieii  de  canton,  arrond.  de  Toulon, 
défi,  du  Var..        \   ^  < 

CODEli ,  subst.  mas.  {kuidé)^  panier  long .  dans 
lequel  on  cueillait  et  l'on  apportait  au  marché  des 
prunes ,  des  cerises ,  etc.  Hors  d'usage. 

euiDCR ,  V.  act.  {kuidé),  penser ,  croire ,  s'ima- 
giner, vieux  mot  presque  hors  d'uMge. 

JcciÈTV ,  subst.  fém.  lkuiéi€)^X,  de  b<>t.,  caiebas- 
sler  d'Amérique.   ' 

cuiL»  subst.  mat.  <kui/),  t.  d*hist.nat..  espèce 
de  coucou.        "       '♦         î.  •  .  ^ 

^cciiiLKii  ou  cviLtÎRE(du  moIns  esl-cé  fa  dour 
We  orthographe  tolérée  par  ÏJcadémië,  Voy.  une 
dissertation  sur  ce  mot  dans  notre  Grammaire,) ^ 
sulMt.  fém.  i,fctt-iérc)<du  lat.  cochltar  ou^ochlea- 
re,  dêrïvé^dans  le  même  lehs ,  de  xoxA<a(^«v.  sorte 
de  mesure  ancienne),  ustensile  de  taji)le  et  de  cul- 
Bine,  pour  manger  le  potage  et  autres  mets  liquides, 
pour  puiser  et  servir  les  sauces,  etc.  :  cuillerà  po- 
taget  à  ragoUL-^Biscuil  à  la  ctêiller,  miftce,  long 
et  fort  léger,— Mbrceni  de  fer  qui  embrasse  le  bout 
de  l'essieii  des  fooet  de  derant  d'un  carrosse.  -^  T. 
de  mar.,  groiie  et  kHigoe  gouge,  sorte  de  foret' 
acéré  et  coupant,  Benrtnf  à  percer  les. pomjies.— 
Pierre  plate  creusée  ea  rond  Tm  en  ovale  pour 
..  recevoir  I  eau  d*ttn  tùfau  dedeBoente. — On  donne 
encore  ce  noro  à  divers  outils  et  à  phitieiirs  In- 
s.trùments  de  chin:rgiedont  la  forme  86>npproche 
plus  ou  moins  de  celle  fïr^ne  cuiller.  — Ed  t.  dîiist 
nat. ,  espèce  d'oiseau ,  uoramé  bobbI  êpaMe.  — 
Sorte  de  poiseon.  —Coquille.  -^T.  de  boC,  pétales 
en  cuiller;  feuilles  en  cmiller,  etcu*  c'ttt*à-dire, 
ayant  la  loirme  d'une  cuiller,  ;  —       .* 

GiniJ.EiiÉK,  ffubtt.  fém.  {kui'ieré),  plelii  la  cuU- 

1er  :  uf^ecuillet*ée  de  potage, 

f^   ^^Cijn^LCMMi ,  subst.  maB.  (ku^ieron),  la  partie 

creuse  de  la  cuiller  qu'on  met  dans  |a  bouche  ea 

mangeant.— T.  de  bot.,  péialeoa  antre  partie  d'one 

flfeur  ou  plante  qui  a  la  Canne  d*4iae  es»i//er. 
ODiULm,  BolMi.  maa.  {kM4^, ,  t.  41M1  nat, 

oiBêaii.  espèce  de  béroo.  —  Sorte  de  poUebla  «  léCe 
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d  ure.— Coquille.— On  dit  aussi  ctUller,  Voy .  ce  mot. 

ccniB ,  jubst.  fém.  (kuine),  t.  de  chim.,  espèce 
de  cornue  eu  terre  <;uite,  qui  sert  à  distiller  l'eau- 
torte. 

cuiPONA,  subst.  mas.  {kuipoiia),  t.  de  bot., 
arbre  du  Pérou.  ,  -     . 

c|t|R,  subst;  mas.  (fcuir)(en  ht.  corium),  en 
général,  la  peau  des  animaux.  —  Plus  particulière- 
ment ,  cette  peau  quarid  elle  est  séparée  de  la  chah: 
et  corroyée.  —  En  style  prov.,  il  se  dit  de  la  peau 
de  l'homme  :  jurer,  enrager  et^re  cuir  et  chair, 
secrètement .  sans  H!^er  éclater.  On  le  dit  aus^  au 
propre,  du  sable,,  des  vers,  etc.,  qui  s'insinuent 
entre  cuir  et  chair,— Cuir  chevelu,  peau  du  crâne. 

—  Cuir  bouilli ,  cuir  q^i  a'été  bouilli  et  préparé 
avec  diverses  gommes.  On  appelle  pop.,  visage 
de  cuir  bouilfi ,  qn  visage  désagréable ,  dont  la 
peiu  «st  nide  et  grossière*  —  Cuir  doré,  sorte  de 
tapisserie  de  cuir  ,  sur  laquelle  sont  feprésentés 
en  relief  diters -dessins  relevés  d'or,  d'argent  ou 
d'autres  couleurs.—  C\Lir  à  rasoir,  bande  de  cuir 
préparée  pour  donner  le  fihaux  rasoirs.  —  Cuir 
de  laine,  étofle-  de  laine  croisée  et  très-forte. 

—  Prov,,  du  cuir  d'autrui  ftiire^large  cour- 
roie ,  être  libérai  du  bien  d'autrui.'  —  Dans  le  lan- 
*gage  pop. ,  cuir  signifie  une  faute  grossière  de 
consonnauce,  qui  consiste  k  îîer  faussement  les 
mots  entre  eux.  dans  la  pronouciatlon  par  l'intro- 
duction ou  le' mauvais  eipploi  du  s  ou  du  (  -oii  du 
'z  substituéB  l'un'  à  l'autre ,  exemple  :  il  est  sohi- 
zhier  ;  j'étai'tà  là  ca mpagne," 

^CIRASSE,  subst.  fém.  {kuirace)  (du  vieux  ihat 
latin  coriacca}  parce  qu'ancienncmeitt  Iti.cùiras- 
ses  étaient  de ^uir,  corium),  principale  partie  de 
l'armure  qui  couvre  le  corps  du  solaat  ^epuis  les 
épaules  Jusqu'à  la  ceinture ,  par-devant  et  par-der- 
rière. —  Chci  les  modernes,  elle  est  de  fer ,  et  il 
n'y  a  plus  que  <;ertaines  armes  de  cavalerie  qui  la 
revêtent.— X«rf<^/atit  de  la  cuira.^sè,  l'endroit  où 
elle  finit;  et  îfig.,  l'endroit  faible  d'un  homme,  d'un 
écrit. — Prendre,  endosser Ja  cuirasse^,  prendre 
le  parti  des  armes  :       '  4t      '      ^ 

11  prit  »  qulttSL,  reprit  la  cv/^a*M  et  la  halre. 

»  (Voltaire.) 

—  Cuirasse  marine  ou  flottante,  appareil  destiné 
à  soutenir  sur  reau,'en  laissant  la  facilité  de  nager 
et  la  liberté  de  tous  les  mouvements.  '     ,- 

cbiRAssÉ ,  E ,  part.  p^ss.  de  cuirasser,  et  adj., 
qui  porte  la  cuirasse,  —  Étr^  bien  cuirassé,  pré- 
paré à  tout^  conscience  ctHrassée,  incapable  de 
remords  x^ùifhssé  d'impudence,  endurci  aux  af- 
fronts.    S-  *  '  ** 

CUIRASSER»  V.  act.  {kuiracé),,  revêtir  d?uné 
cuirasse  :  euirasser^un  régiment.  Peu  en  usage. 

—  «e  çuiBirssEB,  ¥.'pron.^  se  revêtir  d'une  cui- 
rasse,^ Au  fig.,  se  fortifier,  s'armer  contre. 

CUIRASSIER ,  subst.  mas.  {kuiracié),  cavalier 
armé  d'uite  eut rowe.  — T."  d'hist.  nat.,  genre  de. 
poissons  qui  ont  la  ()ueuè  et  le  corps  couverts  eu 
entier  de  lames  dures. 

cÎjirb,  v^act.  (fcttire)  (en  lat.  coqutre),  prépa- 
rer les  aliments  par  le  moyen  du  feu  ,^  pour  les 
rendre  propres  i  être  mangés  :  c^iife  des  vial^ 
des,  du  pain,  etc.  —  On  le  dit  aussi  i  f®  dé  certai- 
nes matières  que  te  feu  rend  propres  à  divers 
usages  :  rtiire  du  plâtre,  de  la  chaux,  etc.  ;  T  de 
Taction  du  soleil  sur  les  fniita  qu'il  -mAritt  3°  de 
l'action  deJa  chaleur  natorelie  sur  les  aliments,  les 
humeurs  »  etc.— Cuire  des  cheveux*  en  t.  de  per- 
ruquier, mettre  dés  cheveux  au  four,  après  les 
avoir  roulés  autour  des  moulée  ou  bilboquets,  et 
enfermés  dans  une  espèce  de  pâte  de  son.  —  En  t. 
de  peint,  aur  verre  teuire  le  verre',  mettre  lel 
pièceB  peinteB  dans  la  poêle  du  fourneau ,  et  les  y 
laiBser  Jusqu'à  ce  que  les  couleurs  soient  bien  cuites 
et  biein  incorporées.— Y.  nent.,  être  préparé  par  le 
moyen  du  fén  :  la  viande  euit.  —  Oki  dit  ûatu. 
d'une  viande  boniUie,  qn'elle  u$  pourrie  de  euire^ 
pour  dire  i  qu'elle  est  trop  cuite;  qu'à  force  d'être 
cuite  eue  n'a  plna  aocone  consisCaneeé  —  Paire 
cuire  au  pain  :  ils  sont  obligés  d'aller  euire  au 
four  banal,  —  On  dit  prov.  t  v^us  Hendr^e*  ewire 
à  mon  four,  voua  aurea  quelque/ jour  affaire  à 
moi.  -^  Stre  facile  on  difficile  à  ckire  :  ces  iégu*> 
nus  cttismit  bien  on  ne  cuÂsemtpsu  bien,  — <2ao<^ 
ser  une  douleur  acre,  piqoantÀ.et  cuiaanle  t  la  main 
me  cuit,  les  yeux  me  cuisent^ -^È^r,  i  U  vous 
en  cuira;  voua  vous  en  repeaUlréB.  — -av«p  ^raH^ 
ter  euU,  trop  parier  umU.  «-<-  se  eoiii .  ▼•  pren. 

CUIRE»  B ,  a4].  (kuirîr),  atdlt  dea  mallea  doot 
leajointa  ont  été  radoubée. 

Gumst,  aabat  nm.  (kméiHÊfl  t.  m  dtàpt^tt , 
cuir  qae  Ton  BtteteotreU  nhantaraHa  eUa  «cntnfe 


^cuiSAGRy  subst.  mas.,  ^kuizaje),  cuisson.  Inj^. 

CUlSAirr,  R,  9di,^{kuizan,  zante),  âpre,  p|. 
quant  j  aigu  :  froid  cuisant,  douleur  cuitante  ï\ 
se  dit  aussi  des  peines,  dê^  l'esprit  :  remords,  ion. 
cis  cuisants,  ---  Tiges  cuisantes,  tiges  parsemée, 
de  polU  piquants  qui  exclfent  ('Inflainmâtion ,. 
comme  dans  l'ortie.  "*  r     ^*  *^ 

cuiSEAUx',  subst.  propre  mas.  (kuizô),  viltf  de 
Prance ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Louhans, 
dép.  de  Saône-et- Loire.         ' 

CUISERY ,  suhjt.  propre  mas.  (kuizeri),  vllif  d« 
France ,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Lonhans, 
dép.  de  Saône-et-Lolre. 

'CUiSEUR^  subst.  mas.,  au  fém.  CUISEUSE  (J^ui- 
zeur^  séutfe)/celul  qui  dirige  le  feu  d'un  fourneau 
de  briques  ou  de  poterie.  -^  Celui  qui  fait  cuire  le 
vin  dans  les  vignobles  où  H  y  a  des  bouilleurs.  ^ 

cuiBEUSB,  subst.  fém.  Voy.  cuifiiu».  m 

^UISIIVR,  eubst.  fém.  (kuizine)  (dn  lat.  barbare 
euc'ina,  employé  par  les  écrivains  de  la  basse  iaii- 
nité  pour  coquina,  cuisine ,  et  qne  les  Italiens  ont 
conservé  dans  leur  langue  avec  la  même  8igni(ica« 
tion).  partie  du  logis  où  Ton  apprête  les  viandes 
que  l'on  doit  servir  sur  la  table.  -«•Art  d'apprêter 
les  viandes.— Manière  dont  on  les  apprête.— Les  ôf. 
ficieri  qui  servent  là  la  cuisfne,  —  longue  botte  \ 
plusieurs  coippartanents  dans  laquelle  on  met  dl* 


vers  ingrédients  Propres  pour  les  rajtoûts.  et 
que  l'on  peut  [kMer  en  voyage.  —  Bonne  cuisine, 
ma tg re  cuiriflU  ,,  bonne  chère,  mauvaise  chère: 
'  — ,  Fig.  et  pVov.  i  être- eharoéde  cuisine,' èiTtiari 
gras,  avoir  un  gros  ventre. —  Fam.,  latin  de 
cuisine,  mai|valB>  latin,  -r  Faire  la  cMùine, ap- 
prêter les  mets  :  savoir  faire  la  disine.  — 
Faire  aller,  faire  rouler  la  cuisine ,  avoir  sûin 
de  fomnlr  à  la  dépens?  de  la  table. 

CtlSlKR-POÉlîB  ,  subst.  fém.  (kuizinepoèU) , 
ustensile  nouvelleraenl  Inventé ,  propre  à  chauffer 
à  la  fois  les  appartements,  et  à  faire  cuire  les  mets. 
—  Il  y  a  aussi  des  euf'itne^  portatives  disposées  de 
manière  à  économiser  Je  combustible ,  avec  la 
propriété  d'améliorer  les  produits  culinaires. 

CUISINER ,  y.  neut.  (kuiziné),  faire  la  cuisine. 
Il  est  fam.  gr 

cuisiTrERiR,  subst.  fém.  C^isitieH),  vieux  root 
qui  signllîb  t  art  de  Caire  la  euifffice. 
^uistniER»  subst.  mas.,  GUisnnÈRB,  subst. 
fera,  (kuizinié,  niére),  celui  ou  celle  qui  fait  la 
cuisiné,  qui  apprête  les  viandes.  —  Personne  à 
gageë  <)ul  fait  la  cuisine,  —  On  le  dit  aussi  d'une 
personne  oui  sait  la  faire. 

CUlSiniERR»  subit,  fém.  (Jkuitini^r^),  ustensile 
de  fer-blanc  qui  sert  1  faire  rôtir  la  viande.— Voy. 

CDISIIIIBR.  I 

n:uisSAGB  »  Bubst  mas.  (Xculfo/e),  droit  odietix 
qne  s'étaient  arrogé  les  seigneurs  dans  les  teinpi 
barbares  de  la  féodalité.  H  consistait  à  mettre  la 
Jambe  et  la  cuisse  dans  le  Ht  des  nouveaux  mariés. 
.—  On  disait  aussi  droit  de  prélil>ation,  Voy.  ce 
dernier  mot  L'/#cad^mie  n'en  pariet pas. 

CUISSARD ,  subst.  mas.  {kviçar)„pàx{\è  de  l'an- 
cienne armure  qui  couvrait  les  cuisses, 
^CUISSE»  subst.  fém.  (kuice)  (du  bas  laL  cassa, 
dit  daiw  le  moyen-â^  pour  coa^it,  cuisse),  partie 
du  corps  d'ub  animal  depuis  la  banchr  jusqn  au 
i^TTtL—CuUsèartifieiellp.  Borte  de  madiine  sub- 
stituée au  membre  amputé.  .r-.Bnarchlt.,  lac<5ic 
qui  est  entre  deux  gravulïs  ou  canaux  d'un  trigly* 
phe.  —  En  t.  de  verrerie;*  matière  vitrifiée  qui  a 
coulé  des  pots  dans  le  fond  da  four,  -Puisse  de 
noix,  quartier  de  noix.  *  •      .    ' 

CUISSE-iiA0A|fB ,  subat.  fém.  (kuicemadante) 
poire  qui  est  une  espèce  de  rousselet.  —  An  plur. 
des  cuisses-madame  ;  dèi  euiides  de  madame. 

CUIBSBTTB •  BubaL  féiii.  0^ÊicéH)i4»nB  les  ma- 
nafacturea  d'étofféa  en  làlne .  kâ^  4^  ^^  ^^ 
portée.  -.  .  ,,.,^,  •    :■]   y 

coissm ,  BubBt  fém.  {hmifoé)}  action  àe\en^ 
la  euUsan  du  pain,  des  vianétes.  -  !-•  T°^ 
dont  une  viande  aeTWt  on  est  rdlle.  -  La' peine 
et  le  Boln  qu'on  a  pda  de  Wre  rdtir.  -  DooHw' 
qde  l  on  sent  d'un  mal  <ini  eéU,-'Cuiuondu  ca 
ramd.  en  t.  de  conftaeur,  ancre  e«i<l  an  f^/T 
oBBUlre  pour  ae  eaaier  net  aona  ta  dent  lani  •! 
attacher.  -  Pa^  de  ^Uao<î,  te  na^,  de  menue 
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Cehil  qui  a  lair 
tUiTialclliiJur 

CUIT,  B,  P«F 
*uiUj,  qui  n  est 

humeurs  cuites 
la  iéie  bien  cuit  i 
^  avoir  son  pa 
.    oiidltqn'ttrt  Ao 
tout  ce  qui  lui 
l'santc,  liberté 
h    liberté  et  jMin  a 
sairtis  i  la  ^ie. 

ClIITB,  subîit. 
)c  sucre  ,  les  h 
chaui,  le^erre. 
ttmbkila  cuite 

'      ♦cuivre,  subst 

,  fait  du  grec  Bujr/: 

Ion  tirait autrefo 

loufçciltre,  fusiblt 

-,  niartcau.  On  l'a^ 
vierge, t^\n\i\u\ 

•    fondu.— 6'tt  ivre 

auquel  dans  les  fo 
'  (]uci  rondes  et  ri 
rosettes,  par  la  m 
k  figer  prompten 
Cuivre  jaune,  en 
inlnèr^'vst  ca  q 
^/arre,  alliage  de  ( 
Larseuic ,  dans  de 
blanc  comme  del* 
et  c  est  av  :  ralsc 
sanle.  —Cuivre 
élé  [>arfaiteriifnt  j 

,   alliage  d\»r,  d'ar 
vrc, 

CUIVRÉ,  K,  .pa 
oiivrage  rut»  é,  c 
fv'uilles.  — ;  Fond  c 
vre  dauti  le  teint 

•    Onc|it;  un  teint 
CUIVRER ,    V.    a 

avec  du  cuivre  i 
pron. 

CnVRElTE,    SU 

rhe  d^  cuivi'e  qu'o 
uients  i  vent 

CUIVREUSE^  adj 

^CUIVREUX,  adj. 

peu,  vrèuze),  se 

(  unie  qu'on  ^oit.p 
la  cuve. 

cnvROT,  siibst 
P€tite  poulie  de  la 
voir  Ifs  Piges  des  d 
tourner. 

CUJA ,  subst.  fén 

du  Chili. 

CUJElilER  ,  subsl 

.  alouette  des  Iwis. . 

.     CtJKTA,  subst. 

l»*ce  de  calebassier. 

CUL,  subst.  mas.  ( 

»^t.cM/uj,  dérivé,  4 
Ci  ionique,  pour  xo 

-de  derrière  sur  laqu 
'>deux  fe88es.^L'i 

M  se  décbarge  lé  1 
nère  dune  chose.  0 
*<^»«rvant,  pour  les 
J"  «tyle  plaisant  et  1 
fond  pour  ceruln 
Wie.  -  En  t.  de 
J  ParUe  du  chapea 
*n  t.  d  aitAii. ,  c* 

.<>"  «urhautsée,  ou  ( 
r^<^fimr,enp 
3  ^  quatre  pei 

^•û««eaii,|  arrières 
•*  porc,  nœud  qui 

J:^'  y  former  m 
^yjwtk  in  lo 

•"'••«•lOUfMBBte 
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Celui  qui  >  ''^^1^  et  Ibiiineur^'un  pédant.  C'est  un 
t  trivial  cl  Injurlcui. 

CUIT,  ip  P«Pt.  pus.  de  euire,  et  adj.  Xkui, 
kutU),  qui  n'est  pas  cm  t  (te  /a  viande  cuiU;  Iti 


Uuifieurt  cuiteà.r^  Fi|ç.  et  Uni.  :  I"  n  avoir  pas 
la  léie  bien  cuite  t  être  un  p«*u  fou  ou  encore  jeune  ; 
f  avoir  ton  pain  cuit,  avoir  amassé  du  bien.— 
Ou  dit  qu'urt  homni^  du  pain  euH ,  iorsqu'i)  a 
tout  ce  qui  lui  est   néi-ossaire.  —  Frov.  i  €n>oir 
santé ,  liberté .  et  ph^  cuit  ,   ou  siuipletùcut ,( 
liberté  ft  jmn  cuit,  jouir  do  tous  letj^ieiis  a^ces-' 
lainis  ^  ia  <ie. 
*   CUITE,  subî»<.   f(»jn.  {kuite),  action  de  cwiri! 
le  «ùcre,  I(^    briques,  les  tuiles,  le  plaire,   la 
chaui,  le  ^erre ,  etc.  ~  Tout  ce  qu'on  Iruit  en- 
itmble  :  la  cuit&  a  inangué, 

♦OJUTIE»  subst.  mas.  ^kuivrt)  (en  Jai:  cup^-umy 
.  fait  du  grec  Ewjr/9o<,  nom  de  l'ilé  de  Chypre,  d'où 
loii  tirait  autrefois  le  cuivre)^  corps  métallique, 
loufçe^lre.  fusible ,  et  qui  peut  ttrc  étendu  sous  le 
,   niartcau.  On  l'appelle  aussi  <^\v%'t  rouye,— Cuivre 
rier^e,  Celui  qui  sort  de  la  mine ,  et  qui  ii'a  |X)frit  été 
fondu,— 6'«ivré<i«  fo/e/(e,  cuivre  rou^e  très-pur 
auquel  dans  les  fonderies  oli  donne  la  forme  depla- 
'  que»  rondes  et  ra}K)teuses ,  qui  ressemblent  à  des 
rosettes,  par  la  manipulation  qu'on  emploie  |X)vr 
le  figer  promptement  .aussitôt  qu'il  est  rafhué.  — 
Cuivré  jaune,  cuivre  al'iié  avec  le  zinc  ou  la  ciaa- 
*inine;  ^î^st  et  qu'on  nomme  laiton.  '-  Cuivre 
blanc,  alliage  de  cuivre  rouge  avec  du  zinc  et  de 
l arsenic,  dans  dés  proportions  telleà  qu  II  devieUt 
Wanccominederàrfçont.  Cet  alliage  est  i)eu  prisé 
etcestav  3  raison,  à  cause  de  sa  <jualité  malfai- 
sante.—CMiriT?  noir,  celui  qui  n'a  pas  encore 
éié  parfaitement  purifié.  —  Cuivre  de  Corinthf 
allugc  d'or,  d'argcfU.  et  principalement  de  rui' 

CI7IVRÉ,  R,  part.  pass.  de  cuivrer,  etâdO.': 
oimeigecuis   e,  dorure  faite  avec  du  cuivre  tu 
•feuilles.-  /'onrf  ôuivré,  fond  de. couleur  de  cui- 
tredans  le  teint  du  visage  des  Américains    ttc 
On  i|it  ;  un  teint  cuivre,,  ' 

;     CUIVRER,  V.   acl.  {huivré}.  Imiter- la  d.»n,re 
avec  du  cuivre  en  feuilles.   -  ie  cijivkeh    v 

ccivRKTrE.  «uW.  M.n.:|tttimVtf).  potitc  an- 
I  hc (le  cwiCTY  qu  Oh  apùli.iu>«ur  mipln,,!.-  i....... 


.uents  4  vent  "         ^P""'»""^»"  ^^?  iiistru- 
_       CUIVREUSE»  adJ.  fëill.  V(.y.  cpiVB^f. 

*cuiVREux,  adj.  mas.,  au  férn.  cviviikiisr  (k\,i. 
peu.  vr,uze).  «•  dil.  en  L  de  teinturier,  do  rj. 

L'ir  '^"  '*«t-P»"'"-«^  4  la  surface  du  bain  de 

M  cuve. 

.     '  '* ,  •       .  :•■■  -       '  .        ■  .»■ 

CtiVROT,  subst.  mas.  (kulvrii)  t  'd'hiirUo-n.. 
r^lUe  poulie  de  laiton  .,„  »  u^l  «i,  f,„u,  r^'* 
-ri.  «ge,  de.^if«ren.e.  pièce,  q"  H-on'eu. 

CWEIJER ,  subst.  mas.  (kujelié),  t.  dTiist'  nat 
.  aioueite  des  l>ois  ^'* 

-    cwKTA,  subit,  mas.  (itu/eto).  t.  de  hoi     #». 
I»*ce  de  calebassier.  .  •     •  -    ^"  ^'^ 


fn  inni.     ^'^^^^^^  <J^'i9  le  même  sens ,  de  xovA.oc 
;eniocnque.  pour.oA.o,.  gaine,  fourreau),  la  pa^Tè 

M  ^  di^.      .   '""'•  *^  fondement  par  où  l'ani. 

•ei^rir^?r;-  ''''  f^*'«''«'"P'oi  de  ce  terme  en 
-  ^nS\^^^^^  ou. 

partie.'^  E^î^i"'  J^^^^f.  ^^'^^  »  d<'^i«"e   une 
^partie  H.7^1.      ""  chapelier  :  cul  de  chapeau. 
»5û^  c?A?'^**î  l"'  Ï^P^°^  *  rouvertu^.  J- 
.<>«»urhau.^l   '  """^  "'î  '^**'*'  ^^ûte  n>liérique. 
-C^d!  /w'  """  ^"  pleln-dntre.  ou  surbaliée 
^  par  ou^  '  "^  Pftirfefirt/;  voûte  sphérique  por- 

^«  »)or/r'n«  ^^.'^  ""  vii«M?au  .  U  poupe.  -. CW 

»'<>«'^^y  forSSS?2lf  ÎL!"'^  *"  bout  d-un  cordage 

^îertalns  bateaux  m,iï^^"'  ^  9^  ^*  cAa/a»u,     tomber,   renvertcr  cul  par-dessus  tête;  vaTiicitT 

^  Saint.wiw^^   ^?^"!î''"l^?*  **•"«  *e  port     mettre  en  déroule  ;  ^  at^^ua  wo<rm«n(  /'ai/i 

droite  ei  la  culbuta.  ~  Au  fig.,,  ruiner  quelqu'un 
détruire  sa  fortune: /a  baiue  de*  fonds  a  culbuté 
plusieurs  maisons  très-riches.-    le  culbute  i 
V.  pron..  se  renv^trser.  ,   ' 

GULBiJTis,  subst.  mas.  (kulébuti),  amas  confus 
de  choses  culbutées.  U  est  familier. 

CULCAS ,  subst  mu.  ikuiekdce)'  Voy.  coloca- 

8fl. 

CDLaTioii ,  subft.  fém.  (kulecicion)  i.  de  bot., 
genre  de  pUnfes  de  U  familJe  des  connnblfèrcs. 


emporté  U  cu4,  il  est  tombé  la  tête  la  première. 
On  dit  dans  le  même  sens.:  être  renversé  cul  par- 
dessus  tête.  —  Ils  se  tiennent'  par  le  cùi  comme 
Us  hannetons,  ils  s'en^ident  conmie  s'ils  étaient 

de  la  même  f|iiiilli     ttiii  djj   iriiii  I |iii 

joiie  tout  ce  qiril  a.'iqn'i/  perdrM  son  cul  s'il  ns 
tenait ,  et  d'une  persoiine  qui  a  grand'iMMÏr.  (fu'on 
lui  boucherait  le  cul  d'un  grain  de  ^millet.- 
Prov,  :  se  trouver  entre' deux  selles  le  cul  par 
terre,  ne  réussii   dans  aucune  d^s  deui  chosrs 
sur  lesijuelles  on  fondait  fon  espérance.  —  jttre  à 
cul,  navoir'  plus* aucune  ressource .  par  allulion 
aux  ancjennt-s  écoles  de  philosophie  qui  se  imaienl 
4  Paris,  rue  du  Fouare.  et  où  il  n'y  avaU  d'autres 
siegrs  pour  les  écoitcr s  que  la  j»allle  dont  ellrs  étaient 
jonché"  b.  Les  répondants;  que  dauji  les  actes  pu- 
blics on.  serrait  de  trop  prés,  étaient  mis  à  cul, 
c  est-à-dire  oblig^^s  de  se  rasseoir  sur  leur  paille.  — 
Jouera  cul  levé,  jofier  les  uns  après  les  autres 
en  sorte  que  celui  qui  ne  joue  pas  prenne  la  place 
du  perdant.  —  Arrêter  quel (fu' un  sur  cul,  Tar- 
réter  totit  court.  —  Fig.  et  fam.  :  cest  un.  cûl  dv^ 
p/omVe»-parlant  d'un  honMue  lourd  et  leîit  à  se 
mouvoir;  il  se  dit  aussi  d'un  homme  sédentaire, 
qui  travaille  beaucoup  dans  son  cabinet.  —  Faire 
leculd^poule,  faire  la  qjoue  en  ^ivançant  les  lè- 
vres et  en  les  prehsanl.  —  Prov.  i  il  ne  fout  pas 
péter  plus  haut  que  le  cul,  il  ne  Tant  pas  vouloir 
faire  plus  qu'on  ne  peut.  —  Mettre  un  muid  sûf 
cul,  le  mettre  sur  son  fond  ou  le  vider.  --,  Donner 
du  pied  au  cul  à  qx^lqu'un,  le  chasser,  le  nuVpij. 
ser.  —  Faire  une  chose  à  écorche-cul,  à  regret  et 
en  rechignant.  —  Tirer  le  cul  en  ari-ih-t^  avoir 
de  la  peii:.?  à  se  résoudre.  —  Baiser  le  cul  à  quel-, 
qu'un,  lui  marquer  une  soumission  basse  et  sibr- 
vilc.  —  Baiser  le  cul  de  la  vieille,  être  capot  au» 
jeu.  —  Tenir  quelquun  au  cul  et  aux  chausses, 
de  manière  qu'il  ne  puisse  échapper.  '—  Prendre 
son  cul  pour  ses  chausses ,  faire  une  lourde  mé- 
prise. Prescpie  toutes  ces  expressions  sont  du  style 
familier;  et  phisieurs  de  style  bas  et  indécent.  — 
lin  t.  d'hist.  nai..  paille-en-ctil,  oiseau  de  nier, 
fiutremenl  paUte-en-queu^,  oiseau  des  tropiques.  * 
CUI^4IGK0ri,  subst.  mas.  {kulêgriion),  t.  de  pè- 
che, partie  de  U  manche  dés  tiicts .  qui  en  forme 
iefond.  ,  -  . 

CULART ,  subst., mas.  (kular),  bois  de  la  queue 
du  ressort  d'un  marteau  de  forge.  \  -  ^ 

CULARO»  subst.  profit  mas.  (kularo)  (qu  GRA- 
TlANROLift,  aujourd'hui  Grejnoble),  ancienne  riiie 
de  la  Gaule,  sur  risère.- *  >.. 

*ÇULASSE,  subsL  fém.  (kulàce\  la  partie  de  der- 
rière d*un  canon.  On  le  djt^par  extension ,  des 
mousquets .  fusjls  .  pistolets,  etc.  —  Prov.  et  bas: 
être  renforcé  sur  la  culasse,  pdr  li  culasse , 
avoir  les  hanche»  et  le  derrière  fort  larges.  Vieux 
et  hors  d'usage.  —  T.  de  diamantaire,  la  partie  iur 
:t?ieure  d'un  brillant  q^i  eaUiirectement  opposée 
•  à  sa  table.    . 

<;i}LAXE ,  subst.  fém.  (kulate),  partie  qui  est*âù- 
delà  de  la  lumière  ou  du  noyau  du  canon .  et  qui 
aboutit  à  un  gros  bouton  de  métal.  • 

CULAVE ,  subst.  fém.  (kulave),  vase  de  terre 
ou  de  tôle  pour  faire  recuire  les  ouvrages  de 
verre.         . 

*CUL-BAS,  subst.  jjfiàs,  {iiubd),  sorte  de  jeu  de 
cartes.  |  .   A  *       ' . 

CUL-BLAKC,  subst.  ma^  (fcu6/rtn),.t.(J'hi8t. 
nat,.  nom  de  plusieurs  oiseaux,  et  entre  autres  du 
motteux.  —  Au  plur.,  des  culs-blancs, 

*CULBiJTE,  sulwt.  fém.  (kulebute),  saut  qu'on  fait 
en  tournant  le  cul  par^jessus  la  tété.  Voy.  culbu- 
TiH ,  T.  neut.  —  Chute  dangereuse.  —  Fig.  ;  il  a 
fait  une  grande  culhuU.  d'une  grande  fortune  il 
est  tombé  dans  la  pauvreté.— ^u  bout  du  fossé  la 
culbute,  s'il  faut  périr  noiv  (>érirons. 

ctXBÇTfty  E,  part.  pass.  àc  culbuter.  ' 

CULRiTTER ,  V.  neut.  (kulebuW)  (des  deux  mots 
cul  et  buter  ;  buter  du  cul.  Ménage.)  (Voy.  buI-eh, 
dans  le  sens  de  broncher),  tomber  en  faisant  la 
culbuU  :  il  culbuta  du  haut  en  bas  de  l'escalier. 
—Fig..  être  ruiné,  perdre  sa  fortune.— V.  ict..  faire 


*  Saint.Wri^T-Jr  •''^"w*'"»«cn*  dans  le  port 
^  plus  moïïSlr^  T  ^  d'artichaut,  U  partie 
^^^-^^ffi^  ^  rtrtichaut,  et  qui  en  fait  le 
*'«^ml  J^u    ^*'  ^^^  ^  broulUard  verdâ- 

""'^^^^^^  rue  mauvaise.  - 

'^  laseUéi!J^^^.^^^^^''^^irlecui 

••  wmMote  fort  pour  r^ùfrtr,  -  ia  f dl«  a 
T.   I. 
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CUL^-DB-BASSE-rOSSE,  subst.^mai.  (kudebàcê' 
face,),  cachot  souterrein.  —  Au  plur.,  des  cuU-de-  ^ 
basse- fosse,  '         '      * 

CiJi.utfcB,  subst.  mas.  (Xùledé) (moi  purement 
anglais  qui  s'est  dit ,,  d'après  le  Dictionnaire  àe 
Shéi'idan,  de  moines  ou  religieux  qui  existaient 
autrefois  en  Ecosse),  nom  qu'on  -donna  aux  pre- 
miers rpis'sionnaires  chrétiens  envjoyés  dans  le  nord  ^ 
de  l'Ecosse.  Hors  d'usage.  -  - 

qui.'DK- jatte;  subst.  mas.  (fcu/ie;af«),  cehil* 
qui.  nt  |)ouvant  se  servir  dr  ses  jaml»es,  est  con- 
traint de  se  traîner  ayant  le  tut  dans  une  e»|)ècc 
de  jatte.  ---.^upUir.,  des  cvls-de-jatte.  ^ 

cri.-DE- LAMPE,  (nJl)^t.  mas.  {kudelanpe)\  t. 
jjrrai-cfilt.,  I®es|)^ce  de  pfMulentif  en  pyramide  ren- 
versée, formé  par  encorheilcniènt  ou  en  trom|)e, 
pour  soutenir  une  tourelle  %tc.;  2"  orminent  de 
scnlpiure(|ui  |mmu1  des  nepvures  des  vof^es  gothi- 
ques.—T.  d'Imprini..  Ileuron ,  ornement  à  la  fin  d'un 
/îhaplrre.  d'im  hvre,  d'un  chartt ,  etc.  On  donne  le 
niéihe  nom  à  une  masse  de  liftnrs  d'un  chapitre  ou 
d'un  livre  ordinairement  temilnée  en  pointe  ;  or- 
nement gothique  cti»ou vent  de,  mauvais  gofit  ad- 
mis quelquefois  dans  les  anciennes  éditons.  — 
Au  plur. .  des  eM7j-rf/-/rtmpe.       "^     > 

Ci:i.-DR-i»ouLE ,  sul)st.  ^nas.  (kudepoule),  t.  de 
mé<lec.  vétér..  ulcère  dont  les  bords  sont  saillants 
et' renversés  en  dehors.  —  T.  d'armurier  ,  partie   * 
arrondie  de  la  placpie  de  couche  d'un  fusil.  —  Au 
plur.,*  des  ruY^-^r-pou/^. 

CtL-DÉ-SAC,  suhst.  mas.  0cudrçnk'}.  rue  çiins 
issue.  ■=-  Au  fig..  emploi  saiis  esp<»ir  d'avanconrnt. 
^Au  f)hir.,des  cw/i-rf/'-AYir^.pn  dit  mic'ux  aujour- 
d'hui au  propro  im^yn^-^^. 

,  Ct'ii:K ,  subst.  fém.  (kr^lé),  t.  de  maronnrrir. 
grosse  masse  de  pieri-es  qui  soutient  la  voi^te  de 
la  dernière  arche  d'un  pont,  et  qui  résiste  à  toute  sa 
poussée.  On  rappelle  aussi  butée.*— J.a  partie  du 
cuir  la  pli:s  proche  de  l'endroit  ou  était  la  «jueue  de^ 
l'aidinal.  ^  Vu  t.  d'archit.  :  cutée  d'arc-houtnnt  ,, 
pilier  qui  soutient  la  voftte  d'un  grand  bâtiment, 
—  On  dit  en  t.  de  mar.  j  ce  navire  donne  des  cu- 
lées, donne  des  coups  dejsa  (piille  sur  le  sable.    .    ■  \ 

CULKMPACif,  subst.  pnqjre  ttCm^  {kulankàkc),   ' 
ville  de  Frariconie,  en  Allemagne.' 

Ct'iiER,  V,  neut.  (fcu/^^ ,  t.  de  mar^  aller  en 
arrière.  —  Mettre  à  eu  1er,  coiffer  les  voiles  sur 
les  mâts  \H)\à  faire  cuier  le  vaisseau.  —  se  cvir.R, 
y.pron.    '')i  '■     ■   ,  .-'i   '  ,   •■ 

CULEROlf ,  subst.  mas.  (kuieron^i  t,  de  bourrelier 
et  de  sellier,  partie  de  la  croupière  sur  laquelle    ^' 
pose  la  queue  du  cheval,  '  f 

*CIJLEUS,  èubst.  mas.  (Af//î^-uce),  t.  d*«ntlq».  la- 
pins grande  des  mesures  de  liquide  chez  Içs  anciens 
Romains  ;  elle  contenait,  dit-on.  cinq  cent  dix-sept 
litres.,  '  '•  ,     • 

çuiiHAiinE,  subst.  fém.  (kulami),  t.  de  bot», 
sorte  dé  plante.  '  .  ?        . 

CULI^OÏDE,  subst.  mas.  (kuliko-ide),  t.  d'hist. 
nat.',  genre  d'Insectes  de  l'ordre  des  diptèies 

CULIER  ,  subst.   et   adj.   mas.,  (kulié)  i  boyau 
culier;  ou  le  culier;  gros  boyau  placé  entre  le  cas-    v 
•cumet  le  rectum ,  et  qui  selermine  à  l'anus- 

CULI^.RE,  subst.  fém.  (^•tt7i<'re),  t.  de  sejlier.^ 
sangle  de  cuir  qu'on  attache  au  cul,  au  derrière  du 
cheval.'pour  empêcher  la  selle  de  couler  en  avant. 
—  En «rchlt..  pierre  plate,  creusée  en  rond  ou  en 
ovale,  avec  -une  goulette .  pour  recevoir  l'eau  d'un 
tuyau  de  descente.  On  dit  aussi .  dans  le  même 
sens,  eut//er.  Voy.  ce  mot 

CI1I.1LABAII,  subst.  mas.  (kulîlaban).  i.  de  bot., 
espèce  d^  laurier  dont  Técorce  est  très-aromati- 
que.   ,  '  *  ■' 

CULfif  AIRE,  adj.  des  deux  genres  (kulinêre)  (du 
lat.  culinariug,  fait,  dans  le  même  sens,  de  culina. 
cuisine),  ustensiles'  culinaires,  qui  servent  à  la 
cuisine.  —  Art  culinaire,  celui  de  la  cuisine. 

CULINA-MARlA^IfA.,  subst.  fém.  (kiélivnivana- 
nà)y  t.  de  bot.,  plante  fébrifuge  d'Ame,  ique. 

CUIJT-API,  subst.  mat.  (kulitapi) ,  t.  de  bot.i 
sorte  de  plante  de  la  famifie  des  rublacées ,  dont 
l'écoroe  est  aromatique  et  sert  de  parfum.     ... 

COïMtrtuE,  adj.  des  deux  genres  et.subtt  mai. 
(kulemifère)  (du  lat.  cuimus,  paille,  chaome  .et 
fero,  Je  porte),  t.  de  bot  :  plante  culmifére,  dont  / 
la  tige  est  un  chaume. 

*CULMTi«AiiT,  E,  adj.  (/cu/em/fi/in,fuifiee),  t  d'at- 
tron.  :  l^oint  culminant  d'un  astre,  le  plus  hwùi'. 
BUT  rhorixon.  —  On  le  dit  aussi  de  la  partie  li  plus 
élevée  de  certaines  chotet  :  fe  po'nf  culminant 
d'une  chaîne  de  montagnes. 

CVLMIRATIQII.»  subst.  fém.  (fcuiensliuCdofi)  (du 
UL'culnun ,  faite) .  t  d'aaCron.,  passage  d'un  astre 
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l>ar  U méridien,  c'est-à-dire  pjr  ie  po^k  où  il  est 
à  ia  plut  grande  hauteur.       "^  "^ 

^LUiJMnE^i,  v!  tieai.{kulfmin^,  t.'d'â«tron.,'fiHJ- 
i  T  par  le  luéridieu.  Voy,  cuLiiiivATiOir,  ) 

♦CXTOT,  sub^.  «1^%.  {kuU)  {iiu  lai.  culus,  qui  si- 
Riàilic  proprement  le  cul,  le  derrière,  et  par  cxlen» 
'     .iiou  :  l'eitréuiité  d  une  choiC  ),  l'oisean  le  dernier 
.  '-'■  enclos  d'une  couvt^e  ;  l'animal  qui  arrive  le  dernier 
,  d  uijé  p<irtée.-Flg.  et  fain.,  1°  le  derni^T  né  d'une 

faMiiile;2**  le  dernier  reçu  ou  le  plu»  Jeune  d;inf 
' ..  ,  quelque  corps  ou  cc)mpaguie. — r:narel)it.,(irnement , 
p^^  -de  «eulpture  employé  dans  le  chapiteau  conjUWen, 
.  qui  eçt  supporté  par  les  llgetles,  etd  on  sortent  les 
\oiuteii  et  les  hélices  qui  en  soutiennent  ietailloir. 
—r  Tout  ornement  d'où  8orl<'nt  des  rrnceaux  de 
feuillage^,  etc.  —  Kn  t.  d'ariilioicr,  la  hase  mobile 
d'une  fusée,  sur  laquelle  on  appuiera  cartouelic 
pour  la  charger.  —  La  partie  de  la  homl>e  diamé- 
iralemeiit  opposée  à  la  rusée,  et  qui  est  la  plus 
éi>ai»sc  en  métal.  —  lloreciu  d'or  ou  d'aigent 
fondu  dan^  un  creuset.  —  Partie  métallicpie  qui 
reste  au  fond  ilu  creuset  après  la  fusion ,  et  qid 
s'est  séparée  des  scories.  —J'elit  iJateau  cylindri* 
que^deterrç  cuite,' sur  lequel  oir|K)sti  le  creuset 
dans  le  fourneau,  pour  le  garantir  de  l'aetioii  trop 
jvive  du  féu..~  La  partie  la  pins  haàse  d.une  lampe 
d  église,  dun  t>énitier  de  chambre,  ri  d  autres 
vaiëseaux.-'On  du  ie  culot  d'unt  pipe^  en  parlant 
d'un  résidu  épais  et  noirâtre  qui  se  forfhc  et  s'a- 
masse dans  le  foyer  d'une  pipe ,  lorsqu'elle  sert 
long-te||ips«>   ^ 

*GVLOTTE,  8ùbs\.  fénà.  {kulote)  (de  cul  y  derrière, 
que  couvre  8j)ecialement  ia  culotté),  partie  du  vê- 
tement de  Iboranie  ,  ,q»ri  le  couvre  df'puis  la  cein- 
ture jusqu'au  dessous  des  genoux  :  culotte  de  drap; 
-  culoùéde  velùurs,  —J-m  t.  de  botanique,  la  mo;- 
tiéinférieure  des  grandes  feuilles  de  l'a  némone,  qui 
.e$t  la  plus  proche  de  la  queue.  —  Feivdél4C,  rond 
et  creux  ca  forme  de  petite  culotte  ^  que  l'on  at- 
tache au  bout  delà  iioignéed'un  pfstol^.  On  en  fait 
aussi  d'autres  métaux. — Culotte  de  pigeon,  le  der- 
riéiy  d'un  piçeon.  -^  Çulottede  bœuf  ,-ïc  derrière 
du  cimier.  —  Çulottede  Suisse ,  coquille  de  mer  ; 
Tariété  de  coiq,  ou  coq  de  Hambourg  ; es\tèc^  de 
4)oire.  —  Fam.  :  porter  la  culotte^  et  plus  souvent, 
tes  culottes,  être  la  maîtresse  >  don  lincr  son 
uiari,  ^ 

CtxaTTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  culotter,  -—  Aâj^on 
appelle  pipe  culottée,  tine  pip«*d.:ir  I  ;  vase  est 
Licn  garni  de  noir  produiL par  le  i.inac  brûlé. 
♦CX'LOTTER,  V.  act.  {kulot^,  nicttre  en  culotté. 

•  ^  Faire  des  culottes  :  ce  iàilleur  culotte  bien,  — 
te  tiLOTTiB.  V.  pron.,  metlrêsa  culotte, 

CULOTTiEit,  8ubst.*mas.,au  ff*m.  crLOTTifenE 
{kulolié,  tiérx),  c<!lui  ou  celle  qui  fait  des  culottes, 
.r- fabricant  de  Cl/ /a(fej».  r 

Ct'LOTTiN,  subst.  inas,  Xkulolein) ,  espèce  de 
haul-derchausses  qui  est  étroit  Ot  juste  sur  la  cuisse 
et  qHii  serre  par  le  bas.  —  l*op.,  petit  leiifant  uou- 
.  velîeihent  en  ciUoite,  Hors  d'usage. 

.  CULPABILITÉ^,  .8iU)«kt.  fém.  {kulrpabilité)  (rac. 
.  eulpa,  faute),  état  réel  ou  supposé  d'un  coupa  Lie  i' 
examiner  la  culpabilité  de.,. 

CLXPB9I ,  suhsL  mas.  (kuiepéne) ,  t.  d'iiist.  nat. , 
ammlfère  du  genre  du  chien..         ^       > 

ctL-AOND,  subst.  mas^  {kuron),  grand  batc'au 
de  pécheur,  en  forme  de  gondole.  -^^Au  piur.,  des 

•  culs-ronds,  •  .-. 
CULTE,  subst.  mas.  (kulete)  (dû  lat  cultus,  dé- 
rivé ^  dans  cette  signihcaiion ,  de  co/er«^  adorer , 
bonorer,  révérer),  hoiineur  qu'iSn  rend^  Dieu  par 
des  actes  de  religion.  —  Ensemble  des  cérémonies 
religieuses.  —  Il  se  dit  aussi  pour  :  religion,  et  mé< 
me  en  parlant  de  l'idolitrie.  —  Fig.,  extrême  atta- 
chement qu'on  a  pour  certaines  personnes  ou  pour 
certaines  choses  dont  oa  (ait  en  quelque  sorte  sa 

:  divinité  i  il  avait  voué  à  sa  mère  une  espèce  de 
éultei^Se  vouer  ausculte  des  muses,  se  consa- 

•crer  à  la  poésie.~Cu/te  de  latrie,  celui  qu'on  rend 
*  à  Dieu  par  Tadoration.  —  Culte  d'hyperdulie,  ce- 
lui que  rÈgUse  romaine  rend  à  inaiute  vierge.  — 
Culte  de  dulie ,  celui  de  vénération  qu*ou  rend 
aux  saints.  —On appelle  culte  extérieur,  les  cé- 
rémonies qtd  te  pratiquent  hors  des  ten:^>lc's. 

;  xci^TiLLAntB >'  adj.  {kuletèlelèrè)  (du  latin 
êultellarius  ).  qui  a  la  forme  d*im  couteau. 
Inusité. 

I  ^CCLTRLLATlOll,  iubst.  fém.  (kuUtèleldcion)  (du 
•bt.ct<ite//arf, mettre  à-pipmb,  ntiir  au  niveau,  etc.), 

t.  de  géom.,  manière  dé  mesurer  par  lo  moyen  de 

rinstniment  universel. 

^QjLmrABLB,  âAi.  des  deux  genres  (kulelivabhy 

•  ftopre  à  \à  culture  :  et  terrtin  n'est  p€s  culU- 
vable,  '     •        .    . 
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jCUM  IV  iXilLIi,  subit.  ki'^j^^fém.rtLTIVArRICL 

xkuieiivuteur,  ince)  ^e\i^\i^tUUor,U\\  de  colère, 
lal»()in*er,  cnltuerr,  ccinlllui^fait  ci^/tirrr  et  celui 
qui  cul  ire  la  terre  i  ^^j^  fif-orince  manque  de 
cultivateurs,  \oy,  k^iviirtiiti,  — liubsls  nias, 
seulement,  nouvel  iust^nnéut aratoire,  qui  fait  à 
lui  seul  autant  d'ouvrage  que  sii  eharrues  Ordi- 
naires^ ~-  Cultivateur  et  cultivotrireêe  disent 
n^me  adjectivem.  en  pariant  des  peuples  et  des 
nations.  ^  :        ^ 

CUliTiVATlO^,  subst.' fem.ffcti/cffprtf /or),  cul- 
ture; ie  travail  de  la  culture  des  ierres.  Peu  usité. 
—  Se  dit  plus  particulièrement  de  la  nilse  enérr.t  de 
culttne,  de  lexploitaUon  d'un  pays  :7a  ctulication 
de^  colonies,      ,^    .  ,.■■.%  :'\:-',u. 

,  ClLTIVAThlCtE,  subst.  fém.  "\'t>y.   ClJLTjVÀTEUB. 

Cl.iTiTÉ,  E  ,  part.  pass.  de  cultiver,  et  a'd|.  ;  il 
se  dit  cTu  propre  et  au  ligure  :  terre  bien  cultivée  ; 
esjyrit  cultivé^^èr  :'     .      "  i 

CULTIVER ,  V.  act.  (kuletifÊé)  (en  Ut,  colère,  au 
supin  cultum) ,  faire  les  travaux  uécôssaires  pour 
obtenir ,  aui;inenler  ou  améliorer  les  productions 
de  la  terre.  —  On  dit  figur.  :  cultiver  les  sciences,  ' 
lés  It.tO  es  y  s'y  iidoimcr ,  s'y  perfeclionupr.— (^iiV- 
tiver  l'esprit ,  la  mémoire,  les  exercer.— C^uV^icer 
la  connaissance. ,  l'amitié  de  quelqu'un' ,  tic. , 
.prendre  les  soins  nécessaires  pour  conserver  la 
connaissance  de  qu«'l(|u'uu  ,  pour  entretenir  et 
augmenter  l'amitié  qu'il  a  paqrnoiis  :  c'est  un 
homme  qu'il  faut  cultiver,  c'est  un  homme  dont 
il  faut  mrnager,  entretenir  la  bienveillaiice.-  —  se 
CULTIVKU,  v.  prou.  •  ..    •  j^ 

CULrTOUT^xu ,  subst.  njas.  (kutounuT,  i,  de 
bol.,  sorte  de  plante.  —  Nom  que  l'on  donne 
quelquefois  aux  mehdiants  .  aux  v^^abonds.  DaHS 
ce  sens  il  est  trivial.  —  Au  plur. ,  ides  culs-tout- 
nus,  "  *  ,  '• , 

CULTR4inE,subsJ. mas.'(fc«/f()<^re)  (dulaL  cul' 
ter,  aMiteaU),  t.  d  hist.  auci,  cciui  qui  immolait  la 
victime.  ll(»rs  d'usage, 

CULTRiKOSTRK,  subst.  mas.  (kuletrirocetre) 
(du  lat.  culler,  gén.  cul  tri ,  couteau  ,  et  rostrum, 
bec),  t.  d  hist.  liât.,  famiil/L' d'oiseaux  échassiers , 
caractérisée  par  un  bec  Irès-long ,  avec  les  bords 
trai.hinls  en  forme  de  couteau. 

CULTRiVORE,  subst.  mas.  (ku^letrivo're)  (du  latin 
fu/t^îr,  couteau,  et  vorarcy  dévorer),  nom  absurde 
donné  aux  faiseurs  de  tours,  qui  font  semblaut 
d'avaler  des  couteaux.  {Boiste  et  Laveaux.) 

'  CCliTUREj  sub^i.  fém.  {kuleture)  (en  lat.  cultur 
ra,  dans  le  sens  de  co/frè,  cultiver) ,  l'art  de  cul- 
tiver .la  terre  ou  les  plantes ,  pour  leur  faire  pro- 
duire du  fruit  ;  les  façons  qu'on  leur  donne ,  etc. 
.^Figur.,  soin  qu'on  prend,  travail  qu'on  fait  pour 
perfectionner  les  arts ,  pour  polir  l'esprit  i  la  cul^ 
ture  des  arts  ;  la  culture  dfi  l'esprit. 

CULULLUS  »  subst.  mas.  (kululeluce) ,  rhyth. , 
vase  de  terre  dont  se  servaient  les  |)ontifes  dans 
les  sacrihcejB.  ,  f, 

CUMARUNA  on  eciiA!!)^,  subst.  mas.  (huma- 
runa,  ana),  t.  de  bot*,arbre  de  la  Giiy tne,  qui  res- 
semble au  mArier.  ..^         '    -ç    . 
*CUliiiERLAiiD,  subst.  propre  m»,  (kqnhrrelan), 
nom  d'une  province  du  nord  de  l'Angieterre.  ^ 

CUMBIPISLI ,  subst.  rnas.  (konbipizein) ,  t.  de 
bdt  •  gomme  résine  des  Indes ,  semblable  à  la 

myrrhe.  ir       «,  .      -         . 

cuM^.Eif,, subst. et  ad],  mas.,  au  fém.cuMÉENNE 
{kumé'ein,  éîie),  qui  est  de  Ct/me^,  ou  qui  y  a 
rapport.  ^  ,    *f  ' 

*CUMES  ,  subst.  propre, fém.  (kume^ ,  t..  de  géog. 
anc.>  ville  de  la  Campanie  au  nord  de  Naples ,  cé- 
lèbre par  la  prophétes&e  connue  sôiis  le  nom  de 
sibylle  de  Cumes,  ^^  , 

CUMÏ^.TE ,  subst.  fém.  (kumète) ,  l.  de  boC,  Jâm- 
bosier  de  ia  Guyane.  •  ,,  t 

•  Climnr,  subst.  mas.  (kumein)  (ca  lat.  cuminum, 
pris  du  grec  xv/Buvov,cundn),  t  de  bot.,  plante 
originaire  de  Crète;  de  la  fansille  des  ombelllfères.  -^ 
Cumin  bdtardy  le  cuminoldo.  —  Cumin  cornu, 
plante  annuelle  crucifère ,  originaire  du  midi  de 
TEnrope.  —  Cumin  des  prés  «  le  carvi.  —  Ctsmin 
indien ,  espèce  de  myrte  de  l'IndCé  ^-^Cumin-noir, 
H  nldle  cultivée.  -  ^ 

cumiuoTde  ,  subtt.  mas.  (kumino'idé)^  t  lia 
bot.,  genre  de  plante  de  la  famille  des  ombelllfères. 

CUMUL- ,  subst.  mas.  (kumule),  action  de  eumu^ 
1er,  d'exereer  à  U  toU  plusieurs  emplois. 

CUMULATIF,  a(U.  mas.,  au  (ém.  cuMuiMTm 
Çkumulatife,  féoa),  t  de  Juriipr.,  qui  se  fait  par  atl^ 
cufnulcUion»    •  .<to>. 

CUMOLAlIM^iubtt  km.  (kumuldcion),tét 
Jorlspr.,  «0298,  issemblage/  «ntasseineBl.      ^ 

«%  "  ■     . 
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CUMUL ATrnî ,  ad),  fém.  Voy.  ccioLiTir. 

cumui.4tivemf:.\t,   ^às.  \kumulati%emnn\ 
d'une  manière  cutTiiWafiutf. 

CUMULi^.,  E ,  part.  pasM.  de  cumuXtr.    ■    ,  ■     ,  « 

CUMULER  ,  V,  àct<  (kuvmlé)  (du  lat,  cumulnre 
amasser, entasser,  fait  de  cumulus,  an)as,  nioi!  ' 
"ceau  ),  L  de  jurispr. ,  assemblei;,  réunir  plusirurg 
.  droits  pour  fortiher  une  prétention.  11  se  dit  aussi 
des  preuves.  —  Kxcrcer  à  la  fois  plu^ku: ,  i ..  [  .;, 
^)an8  ce  sens,  on  l'emploie  aussi  neulraleinriii .» 
d'une  manière  allsoLue  :  les  lois  ne  permetti:Ht  ' 
plus  de  cumuler,—  se  clmuleb,  v.prou. 

CUNAIIE ,  subst.  mas.  {kunane)  t.  de  boL.  soue 
.de  frull  de  riude  ,  l>on  contre  les  maux  de  téic. 
*cm\\k,  sul«t.  propre  mas.  (kunatiça),  1[\q 
gé(>gi,  ancienne  ville  d'Asie  sur  lEuphrale,r(?l(- 
bre.  par  i(|  bataille  daiis  laquelle  mourut  Cyrus 
le  jeune,  en  cond)attant  contre  son  frère  Ai- 
laxerc^  '  ;       -  - 

cuuctateur  ,  subst.  mas.  ;  au  fém.  cu!ICt\- 
TRICE  {kieunktateur,trice,)  (en  lat.  cuncUitor , 
temporiseur.  Peu  usité. .    •  ,   ' 

CUWCfÂTiOM  ,  subs^  fém.  (kieunktdcion) ,  itiv.. 
porisation.  Inus.  ï'    <     ^ ,.  ,  • 

CUUCTATRICE  ,  SUbsl.  flm.  'VÔy.  CL?(CTATEi:n. 

CUKÇTtR,  v.  nrut.  {kieu^Jité),  t  burlesijuo, 
temporiser:  Ce  hiot  est  tout  latin.    . 

CUNDOt  ou  VAGA-cuitDOfe ,  subst.  mas.  {ïïifUu-. 
doé,  vaguakundoé)^  t.  d'hjlst.  nat. ,  pie  des  ludcs  i 
Icte  et  à  queue  noires.  •    ^i         .  , 

CU%^4^,  adj.  ma^s.,  au  fém,  CUi^ifecMiK  {kunt- 
einy  né-ène),  l.  d'an^t.,  qui  appartient  aux  us  eu- 
néiformes  :  articulations  cunéennes.  . 

CU\^XES  ,  subst.  propre  fém.  ((/iunèjc),  villa:;c 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  dcB(5rgo- 
f-ac,.dép.  de  la  Dordogne.  / 

CUNÉIFORME,  adj.  des  deux  genres  (fcujjc.j. 
forme)  (du  lat.  cumci*5  ,  coin .  et  forma  ,  lornii^, 
qui  a  làfoi-me  d'un  coin.  Usedit^en  a^aL,detroii 
os  du  tarse  et  d'un  os  du  carpe. ^j^.n  bot.  :  fcuti-' 
les  cunéifoi-mes  ,  feuilles  plus  longues  que  lar^îy, 
qui  se  rétrécissent  du  sonmiet  à  la  base.  ^-  K;i 
t.  d'antiq.,  il  s'est  dit  au  fém.  de  certaines  ecii-' 
tures  trouvées  dans  Ks  ruines  de  IJabylone. 

CU'NÈtROSTRE,  adj.  des  deux  genres,  et  sul»!. 
mas.    (l^uné'irocetre)  (du  lat.  jeuneut,  coin,  n 
rostrum,  bee),  t.   d'bist.  nat.,  famille  d'oiseaux 
grimpants  qui -bnl  le  bec  plus  étroit  que  la  lèU'i  ' 
et  en  forme  de  coin,  • 

^  Cu:^Éo-cuBOÏDiE!«,  adj.  mas.,  au  fém.  cuiifeo- 
CUDOÏuiENi^R  {kuné'OkiibO'idiein,  ène\  t.^l'anal. 
qui  ajipartient  aux  os  cunéifoimes  et  au  ^bçïdc. 

cuxto-*5C4^noÏDiEii ,  adj.  mas.,  au  fém.  ct- 
ilÉO-SCAPIlOlDijimiE  (kuné-oçekafo-idiein,ènc . 
t.  d'anat. ,  qui  appartient  aux  os  cunéiformes  d 
Si\\  scapUoide,  ..  '•     ^ 

Cuwi-rrTE  et  non  point  Cuvette  ,' subst.  fém. 
Kkunète),  en  t.  de  fort.,  fossé  pratiqué  dans  le  mi- 
lieu d'un,  fossé  sec; 

cuiviNA,  subsL  propre  fém.  (/tuniwa) ,  myth. ,  • 
dé«'s»e  tutélaire  dei  enfants  au  berceau. 

Cl  lîiLE,  subst.  fém.  ikunile),À.  de  bot..  geiir« 
de  labiées.  *  ,  ^ 

CUwLn AT,  subst.  propre  mas.  (kunela)*  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton,'  arrond.  d'Anibert, 
dép.  du  Puy  de-Dôme.  *  *• 

CU:\OLiTHE,  subst.  fém.  {]kunolite),  90T\tii% 

pétrification.  \i    ^ 

CU!\OXE,  subst.  mas.  (kunone)^  t.  de  bot.. 
genre^d%»lanles  de  la  famille  des  saj^ifragées. 

CUNONIACÉES,  lubst.  fém.  plur.  (Uttoni-flf^).  « 
t.  de  bol.,  famiUe  de  pliantes  de  l'ordre  des  poir 

pétales .       -.       •       '.  ♦ 

"  cuvrnjR ,  subst.  mas.  (kontur) ,  t  d'bist  nat , 
oiseau  que  Ton  adorait  au  Pérou .  ej  que  l  oo 
nomme  plus  communément  cofuior.  Voy.  oc  moi. 

CUPAMÉNI ,  subst,  mas,  [kupaméni) ,  L  de  N)t . 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  acacias. 

CUPAHl  ou  ClJi>A«A,  subst.  Bias.  {kupafiij  mtf)» 
t.  de  boL ,  aorte  de  cÉllaignkr  que  Ion  trouve  en 

Amérique.  ^.  ^^  •*«. 

CUPAYBA ,  mieux  CbPAlBA ,  part»  q»  <» JT 
nonce  généralement  Vi  téparément  de  »•;  (^^ 
mas.(kiipa.<*a),tde  bot.,  jurbre  que  »  0°  ** 
me  euMi  copàièom  . 

CWÈ»,  .abt».  mM.  (km^t),  «•  ***"»•  "" 
cenre dintecte»  de l.rdre d» !»'*°P'*^:.„,. ^a 

GDPBte ,  wiiMt.  Mb.  <*«)/<),  t.  *•  bot..  P««n« 


/ 


>^. 


r. 


Brésil  du  genre  des  aalicalrea. 


Smre  nés  «u«..n».  .         ^^^ 

CUPIDB,  adj.  des  deoi  genres  ^*^1f,L:  vicoi 
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CPPn>iOVB»  «'W* 

(du  latUi  cupere,  c 

t  :  pi</(m  ;  qui  i  rapport 

cUPiDiré,  subst.  f 

fiditns,  faitdecuffi 
-irdeut  et  immodéré. 

même  saris  régin[ie. 

hommes  est^insatia 
r/  cHpiditédes  richesst 
é  AiHieimeraent  jpe  mo 

phcence,  ' 
•.    '♦ciipidOW,  subst. 

lal'n  cnfidOf,  fait  d( 
.     i;v»c  anlf'^r).  niyth., 

pcinl  nvec  des  ailes, 

*  jw»;,  joli  eîlfant.  Inus, 

•    /    CITIPO^B,  subsL 

p' rire  de  plantes^ de  h 

•  r  iTHiFTCiTiorf,  %\ 

,  hX\\\h(pfiim ,  cuivre 
sjijjll'd  lin  Corps  en  ck 

'  ;tjKt^  ad), 

t.  ^ïSlH»t. ,  en  forme 
-i.Snhst.  mas.,  t.  de  c 
ïmiw^W  cupule,  et  a 
'^P'MU  du  crdne  dans 
CXPCLB ,  subst.  fén 

•  f^iniin.  iJe^cf/pa,' coup 
hre.  plane  ou  concav 
q^iifs  lichens .  et  qu'or 
g.iiit'Vde  lafructiticati 
\\\\\  porte  le  gland  du  < 

riTCi.É,  E,  adj.  ( 
d'unft  cujVile ,  com'mc 

•  (hf'iie.  etc. 
Ciunjrnr.F ,  ndj.  i 

'  j>orto  \]\\(*  cupule  ,  (]\\ 
l'H  ni-^mle.  Les  poils  d 
.|.Vi".'/'.  n'i.     ..     ,    • 

,  ;"rô-Tori.z  \  /  snb»;! 

•  Vll.ijîiî  U-'  lM;ir;ice,*<'l!< 
l/iv.M»r,  d«''p.  du  Tarn, 
:  ,n  n\î  «lil^Kt.  propre 
(jMi  vfMildint  soin,  vi;; 
ri'ii8,d('«  sse  qui  ne  d 
k\\\  !»»^nér:il  iltMî  arnn*es 

(IR^BiriTR  »    sub^t 

Hir(lcr..(|ualité  de  ce  q 

K\'\ncuypih\lité.  Peu  en 

.     cntÂîii.lR,  .-îdj.  des 

•Lr.  rv'<TiV<»^8?>igner,  ti 

Vr.'  ::\'irri.    .  i  ^  . 

Vin\O0,  snbst.  pr 
.   Antilles,  dans  la  mer  di 

<tn\r\o,  î>ul»st.  m 

••l'J'  ur  (|ui  vient    orig 

ruçdn,        \..i         ..'•• 

< t'H \ CE,  subst.  maa 
^lffi'ttoyer;cMrei/7(;  d'\ 

ni  1ère]  d'un  port,  lîi 
'l*^b<)i.,  iilnntcquicst 
.  '"  R'Mis.  Trévoux  le 
.y.'  niasnilin.i      ^  / 
<rRA(;uA,  Riibst.^^n 
f^rtede  maïs  du  Chili. 
^.tiiwnÎKR,  subst.  1 
»J<>"iié,  en  Normandie, 

.     (XRA!«GUE  ,  subst.  fi 

l'^'dfdeJava,  que  1' 
ûinère, 

^l'RARE,  nîbst  ma 
poison  mortel  que  les 
y  i'rnd  ï»ar  Incision  d'u 
«  ^iracury, 

OlBATEr.I,B,    ,„h,t. 

Jof'pr..  IcpouToIr.U 
curatmr.  _  t.  de  bo» 

""•meiMfi.de  enrar 
»!'«'»),  cHnj  ou  «-Ile 

InihWIle.  -  on  nom, 
*mn*._Oi,dU  w  , 

?^e  acc.iv!  <(•  mld 
.     *iw«réi»  dt  r« 
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■  '.■:  -^..  "-.s:  «un  ■..,:;.: 

cifpmiOVB»  «^'J-  ^'^  **"*  gcnrei  (  fcttf>W<fc«  ) 
f(ju  latin  eupere,  dési#er  ),  désireux.  —  De  Ou- 
p,;f(>ti  ;  qut  a  rapport  à  la  panion  .de  Tamoiir. 

ctTiDiTÉ,  subst.  fém.  (Ârupidil/)  (en  latin  eu- 
fiditnsy  fait  de  cwpere ,  déslr^îr  ,  convoiter) ,  cK^sir 
irdeot  Pt  Immodéré.  —  Convoitise.*  II  s'emploie 
même  salis  régiinc.  dh  dll  bien  »  ia  cupidité  de^ 
hommes  fst ^insatiable ;  maison  ne  dit  point  :  la 

•  CHvidité  des  richesses ,  la  cupidité  de  régner,  — 
4  Anrieiiiieraenl  ce  mot  a  été  enïployé  pour  concu' 

pï&cence.  ' 

•  '*(:iipii)Oil,  subit,  propre  mdê. ,  {kvpidon)  (du 
laifn  cttpidOi,  îàii  de  cupcre  ,  désirer,  souhaiter 
iivt'c  ar(Je»r),  myth.,  rAmoiir,  d1»*u  fai>uleiix  qu'on 

^  pt'iiiL  nvfc  (Irs  ailos,  op  arc  et  un  carquois.  ~  Au 
'  i>*^  joli  eîlfaut.  Inus, 

cci'iDOfiE  ,  subst.  fém.  (kupidone),  t.  de  bot., 
p' tire  de  plantes^ de  la  famille  des  chicoracées. 
(Ciï»ii>0''''*»  *»  «^J*  (fcu|7Won^),  mignon,  Joli. 

riTRfFTCiTlO!!,  subftt.  tém^(kufyrifîkdcion)  (da 
hA'm-^vpntm ,  cuivre ,  et  fierif  être  M'U),  conver- 
ii^ijUKl  un  leorps  en  cuivre. 

^là^tKinE,  ad),  des  deux  f^nrh  (kupillth-e), 


[yM))i*i.  ,enfoni\ede  cupiU:calice^tpuln4t^ 
-j^  Snhst.  mas.,  t.  de  chlr.^  sorte  de  cainère  fait  en 
^(^riwiWcvpvUy  et  an  moiçejii  duqurl<^n  cautérisait 
'M)om  (1(1  crliie  dans  certaines  maladies»  ^ 

ctPCLE ,  subst.  fém.  (kuptile)  (en  latin  cvfmla, 
■i  (Simili.  (Je^cF/prt,- coupe),  t.  de  bot.,  partie  orbira«* 
FaTe.  plane  ou  concave .  qu'on  trouve  dans  quel- 
(^iifs  lichens,  et  qu'on  regarde  comme  un  des  or^ 
g.i[j(  vde  la  fructification,—  Espèce  de  petite  coupe 
«pii  porte  le  Riand  du  chéiie.  '  '  \. 

nmÉ,  E,  adj.  {kupnlé),  t.  de  bot.  muni 
rliin«î  fw;\/c,comrne^lcs  Ûçnn  du  coudrier;  du 

I         , ,  Cnirijrf:r.F ,  ndj.  (kypulifâre) ,  t.  de  bot. .  qui 
I  vortf  \mo  cujwle  ,  qui  est  trrmliié  par  une  rlande 

I      ;'    '"  f^'V^tl^'  tes  poils  de  certaines  plantes  sont  eu- 

_   (^!:ô-Ton.z  \  /  wib^t.  propre  m.r^.  (kuktonhza), 

■'■■■lU^'-.  t\"  lM;iF;ire,viM  f-licu  de  canton,  arrond.  de 
..      l/iv.M>r,  «1«''|).  (lu  Tarn. 

^        nH  propre  Il<m.  {kura)  (mot  tout  lafin 

(l'ii  vent  «lire  soin,  v4;:/in<;«),  mylh.,  chn.  les  an» 

.    ri"i!s,-(lr.>se(|ui  ncdfvalt  ianiaisqiilner  les  dgéj 
il  II  î^'M'u^ril  (ItHj  arniée*^ 

trR^BiriTR,   Mih.tJ    fém.   (kfttfahifîtffy,  t.  i\e 
:  :|fc^    ihCiUic...  qualiW  de  ce  qui  est  curable.  11  et  l'opposé 
'Aiino'Nhihté.^vu  en  usumi, 
^.■CthxmM,  ?Â),  des  dpnx  CPTire<î  fJtwrrt^M  (du 
lit.  TvVïV<î,v8fiisner,  traiter  une  nwiadie^  \iui  peut 

iin \ç \0 ,  subst.  propre  mw.  {kuracô) , Ile  des 
»  Antilles,  dans  la  mer  du  Sud. 

<iu\r\o,  îynbst.  mas.  (kvrarô),  sorte  de  If- 

'i">urqni  vient   originatrcment  dp  l'Ile  de  Cu- 

Kicdn,  !  '     ■ 


r 


<  l'K \CE ,  subst.  mas.  (Attw;>) .  action  de  curer; 
'l^ ri.  îtoypr: cwrrjj/c  d'unpuits,  d'un  canal,  d'une 
'''•<•/«,  d'un  port,  It  ne  se  dit  pas  d'uu  égout.— T. 
''*  M.,  |aantè(|ni  est  une  espèce  de  persicalre.  En 

'?  snis,  Tr^roMo;  le  fait  féminin,  et  ÏMadémie 

niasrtjjjn,  •    » 

.ô!i7^^^*  «"hst.^  mas.  {kuragua),  t  de  bot., 
f'^rtc  (le  maïs  du  Chili.     ^  - 

/-tiu^î^iVR^  s.,,,^(  ^,^g  ^fcwiYTtK/i^-),  nom  qu'on 
"'>'wie,  en  Normandie,  aux  blancbi*iseurs  de  toile. 

,  S',u  r"  •  •"^'  '^"'-  ^'*'  ««î^) .  t.  de  bot . 
ainère         .^^  *  *^"*^  *'^"  nomme  aussi  serratule 

roî,?„*"' '.'?''"'•  ""»•  (kitnire) ,  t.  dhist.  nat. . 
»^'râ,ï,     *'°"  .**■""«  e»P*«  «»«  "«ne  oommée 

laM,nrT*'"'  '"*••'•  r'm.7lrnttrW/0,  t.  de 
«^ràï^ '"  P«UTolr,U  charge  el  1%  fo..ctlon,  <ie 

nlrti^r^  .  ""■"'■*•  "<»''  »olD .  (çérer.'trfml- 
^Virnn.'.  .""mme  ansil  un  euiatfwprKtr 
«'«.«U«7»i  "  P»l»(«  • '^'Wrwr- ffwT  w«. 


».  V     .^  ■    ■  »  ■'     t  ■•.■.,■■■ 

*  ,'    ■  .        ' 

trouve  tnrcinle  lors  du  décès  de  sou  ma?!."^—  Cu- 
rateur à  la- mémoire,  personne  chrr^e  par  Sa 
cour  de  cassation  de  poursnivrp  la  réhabditation 
d  un  condamné.  —  On  dit  fiiç!,  tt  dans  le  lanr> 
gage  fam. ,  d'un  boinme  qui  admhimtre  mal  et' 
dissipe  ses  biens  :  il  faudrait  lui  donner  un  cu- 
rateur, u  : 

CURATIF,  adj.  mas. ,  au  fém;  éVitATivF,  (kura- 
Hfe  ,  /ire),  t. Me  médoc.  :  rcmcdn  curaiifs  ,  ceux 
qu'on  appWcjue  pour  guérir.  On  dit  aussi  subst.  : 

t  employer  les  curaiifs. 

^  CL'HATio^  ,  subst.  îém.Xkurâcîon)  (en  latin  cii- 
ratio) ,  t.  de  raédec. ,  trafterticiit  d'une  maladiç, 
o'une  plaie.     * 

ciiRATivE,  adj.  fém.  Voy .  ccratif.         • 

CURATRICE^   subst.  fém.  Voy.   CCBATEDH. 

CURRAi.rn,  snbst.  mas.  {kurbaléin),U  d'hist. 
anc. ,  quelques-uns  croient  que  c'était  un  instru- 
ment de  nmsique  des  ilébreux ,  le  même  que  le 

xp^fktaXoy  des  Grecs.  ^     j# 

r.URB\if  ,  subst.  mas.  ikttrban),  sacrifice/  funè- 
bre en  nsage  chez  les  Circassi^ni,  après  la  mort 
d'une  personne  de  distincti(jn.       ^  . 

CURCAS,  subst.  nrls.  (kurkâce) ,  t.  de  bot.,  fruit 
d*Améri(pie  qui  a  le  goût  d'une  truffe.  ' 

XCRClXiT.iilF  ,  subht.  fém  ^kvthulujine),t,  dé 
bot.,  genre  de  jTbntes  de  la  famille  des  narcisses. 

CURCITIJCO,  subst.  mas.  {kurkuliguo) ,  t.  de 
bot.,  genre  de  plante»  de  la  famille  des  iillacées. 

.  cuiîci?Lio-A:¥Ti-ODO!«Ai.«icus  ,  subsl.  mas, 
{kUrkulio^ntirodontalejiku^e),  t.  d'iiist.  nat., 
g('nre  d'insectes  de  l'ordre  de.s  cold\)ptèrcr.. 

CCRCCMA,  subst.  mas.  {kurkuma\  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  iJes  balièicrs. 

CCRCUMIUR,  «;*i)st.  léin,  (kurkuminé),  wtiére 
jaune,  colora^e;  du  curfuma,  employée  cnteih* 
lure.  ,  -^ 

CFJRCnfîw,  subst.  mas.  (km-kui^Uo^  0^ 
bot.,  sorte  de  palmier  des  bordH  de  l'Orénor^ 

rwRDK,  subst.' propre  des  deux  genres  (ku 
peufJe  de  l'Arménie  turque.  Nom^qa'K:i  a  d 
à  nne  secte  (jul  s'était  formée  dans  le' Levante'     ,, 
^CcrrinsTA!»'  subst.  propre  mas.  {k4irdketnti}!^' 


•  ^ip 
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CCRR-d6wt«,  et  non  pas  ClJRE-DEirç,  inbst. 
mâs.  {kuredan),  petit.  Instruçri^nt  aVcc  lequel  on 
se  cure  les  dents,  --  On  écrit  le  pluriel  comme  le 

singulier ,  des  rii/v  cî<;ni:j.-       '       ^  *. 

'  ciJRr>^>EivT-n»KSi>AG!VE,  sulist,  mai:  (fri/rrrfflfn- ^ 
déccpngtue),  t.  de  bot.,  espèce  de  plante  du  genre  ^ 
de  li  carotlè.  /^.^ •    '        •. 

CURKE  ,  siibst.  f(^m.  (kuré),'cti  que, l'on  donne 
du  cerf  oiVde  la- bOtè  f/iuve  aux  chiens' qui  ont' 
chiisr>é.— Faire  curée,  dçuiner  la  curée  aux  chiens. 
—  î^e^it  aussi  de*  chiens  qui,  sans  attendre  Je    . 
veneur,  mani^enl  la  lnHe  qu'ilsont  prl^e,—  Métti e 
en  àurée,  dcmner  plus  d'anlenr  aux  chiens  ^jar  II. 
curée  qu'où  leur'  fait.  —  Au  fig.,  animer  une  en*     • 
trepri.se  par  le  bénéliee  qiiVlle  ptocure.  —  Dutint     " 
dpre  à  la,  curée  y  honune  très-avideV  *, 

<iL'RE-FEU,  subst.  mas.  (hurefeU),  t.  de  forge- 
ron ,''ni(inceaM  de  fer  long,  aplati  par  un  bout. 

'      CL'RE-l^\!<CL'F^^OU  CRi^^rTE-I.AlICrE,  subst.  ma.S. 

{kurelangue,  çueratelnngue),  sort»'  d'instruiueiK    > 
de-corne  dont  on  se  sert  pour  nettoyer  ia  latigu**, 

CUR^^A,  subsUmas.  (fcifr^nrv),  t.  d'hi«t.  nat.,      - 
piiisson  du  Brésil  qui  ressenij^le  à  la  truite.  ,    . 

CTREMEifT ,  sfibst.  mas. -(/cure ma»),  action  de 
curer.  Ce  mot  est  consacré  par  le  Code  civil. 

CVRE-MÔi.B,  subst.  mas.  {kûfemôle),  machine     • 
au^oyen  d^  laquelle  on  retire,  avec  facilité  et  I 
unesçrande  distance ,  la  vase  du  fonrf  de  l'eau.  »-*1 

Au  plur.,  des  rwre-md/g.      *  ■         *  '     *"  ' 

•    -     .      '  .        »  • 

çt'REif ,  subst.  raasçjfcur^n^  ,  mfnef  de Titi '-   '^ 
clenne  Cyréne,  en  Afrique.  *  . 

ciTRE-OREiLi.B>«ohsl.  loas.  (kurorê-ie),  petit* 
instrument  propre -à  se  curer  le»  oreilles.  —  Au 
plur.,  des  cttre-ar^'// «5.    .^^  ,  • '• 

CUR FOTIS  ,  subst.  mas.  {JiHré»otiee) ,  xhet  Xr% 
anciens,  \jfoisièftie  j^ur  des  fêtes  appelées  opa- 
turies, 

GURE-PiFh,  subst.  mas.  {kurepié),  fnstmrnent^ 
de  f*t^  crochii^^mir  nettoyer  le  dedans  du  pied  des  ; 
cjïcvaux.  - — AupîTir.,  Oie%  cure-pieds^     -^ 

Ci^RiiR  ,  V.  .net.  ('kvr^  (d.u   ht.  ^rt/r/rrc,  avotr 
ofiii-  et  (pu  a  été  dit  dans  le  mérâe  sans),  n  r   ;,  n 
'(^liwlque  chose   de  creux  :  curer  un  j^uits ,  ttn 
fiffifé^-^^ilinyor  la^chanue,  etc.,  avec  le  cnrô^r, 
p.iys<h^5'<>t//*rfri, contrée  d'Asie.  '.       \    ri  y<Jy.  ceTi^o^.^ — Curer  vn  oiseau  de  proie,  k 

,  *r.t'hîî/,  snlHt.  fém'.  {kure)  {(\y^  lat.  airn,  q*u|  .<^ï  'm^Ts^cjç^  Ka  cïnv  îfu'on  lui  fait  prendre.—  Cyrrr 
trouve/ dan»  r^/ff  avec  la  niéinc   acception ,  e|t'^  ^f*^  ^^^^^ 

qui  slgrufte  pr(>prement  soin),  guéri,son(le  queUtue    J-^*'^  «  A«B,  v.  vr«fi.,  se  curer  les  dents,  les  oreil-  * 
maladie  ou  de  queîque  blf|sure.  La  rwrë  a  plif0e  1  ^*'*'  et  non  pas  turex  tes  dents,  sps^  orei/l,:s.    '■ 
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rapport  au  mal  et  à  l'action  dewîelul  qui  traité  1f^ 
Tn;d.ule  ;  la  (fuétison  en  a  davantage  à  l'ébt  du 
malade  qu'on  tr^iite  :  le  premier  n'a"gnèr^  pour 
ol)jet  que  les  maux  invétérés  et  dliiïbifiide;  l4 
s^iM^nd  re^.irde  aussi  les  maladies  légères  et  de 
ï)eu  de  durée  :  M  cure  de  ce  mal. a  été  bientqn' 
(jue;  la  r/u^-'risou  de  ce  iital  s'est  opérée  prompte- 
meut.  —  On  dit  i\n'un  médecin  a  fait  une  belle 
ntre,  lorsipie ,  par  l'évènVînent ,  il  est  censé  avoir 
r(^ussi  on  qu'il  -a  réussi  en  effet  à  empêcher  que  la 
maladie  n'ait  éfé  suivie  de  la  mort,  ou  qu'elle  ne 
reste  incurable.  —  En  t.  de  faucon.,  |)eloton  de 
chanvre ,  de  coton  ou  de  plume .  qu'on  fait  avaler 
à  un  oiseau  pour  dcsf»écher  son  fljegme.  —  Fonc- 
tion ,  autorité  du  prêtre  chargé  de  la  direction 
spirituelle  d'une  paroisse  r  circonscription  d-ans 
la(pielle  il  exerce  cette  autorité.  (Du  latin  cura  y 
soin,  gestion,  administration. >  —  Logement  du 
curé.—  Il  s'est  dit  autrefois  pour  souci  :  n'en 
avoir  cure,  ne  pas  s'en  soucier  s 

L'âne,  qal  jjoûlsfl  fort  Psntr?  fQr/»n  d'nOer,  .     V     • 
^  Se  plalDt  CD  ton  patoU;  le  mv  "i^^r %'en  <  evre» 

—  ProT.,  à  beau  parler  qui  n*a'cure  de  lîen 
faire  ;  pour  dire  :  à  quoi  servent  les  belles  pro- 
messes d'un  homme  qui  n'a  pas  l'intentian  de 
les  tenir? (Du  latin  cura^  peine,  soupi ,  sollici- 
tude.) , 

^.cnift»  sufist.  rhas.  (ku^'é)'(d{i  laL  barlSac^  cu- 
ratuSf  que  les  écrivains  'do  la  l>asse  latinité  ont 
dit  pour  curator^  celui^qul  a  le  soin ,  la  direction, 
U  conduite )^  prêtre  pourvu  d'une  cure.  *--  Prov.s 
aiyoir  affaire  au  curé  et  aux  paroissiens,  à  plu- 
sieurs parties  à  U  fcb^  et  qui  ont  souvent  des 
intérêts  difjérents.  —  C'est  Gras- J^an  qui  r<- 
montré  à  son  c$iré,  C'est  un  ignorant  qui  veut 
Instruire  un  homme^filus  «avant  que  lui. 

coRft,  subst.  fém.  {kuri)t  t.  de  bot.,  tu)lpe*grls« 
de- lin  fort  p.lle.    ; 

ccitf  AV,  subit  mas.  fkuré),  espèce  d^iostm- 
ment  de  bois,  que  ion  nomme  maHI(^,.|'^r»(|u'èl  est 
inviMuiclié,  '  ,„ 

GUB*,  ■ ,  part.  paif.  âe'diêref. 


CtRKT,  subst.  nws.  (/ft*?-^  i.  de  fonrbi!«.senr,' 
|)eau  (le^îi^iffie  flû^*auti*e  animal  «tîtr  jacjiulle- où 
froUc  les  [Herres  sanguines  aVec  de  la  potée  dlé- 
tain  „  i';rs(iu'on  dore  quelque  pi^t^c.  .        ■  '  \ 

♦Cl'RÈTES.siibsl.nias.  pi.  iknrèie)  (^xi%T^Cyo'jp^- 
T«^.(ail(le/c.>^'5a,aclion(lerouper,dériyédeyst/5ftj".je. 
londsVp«''rce  que  les  curetés  se  coupaient  les  clw.*-- 
veux  par-devarU).  Ortliummait  ainsi  les  anciens 
préiVesrîfe  ta  partie  de  ITairope  voisine  de  lOrient 
et  de  la  Grèce,  assez  Si*iiiblâbles  aux  druides  d's 
Celtes,  aux  jsaliens  des  Sabins,  »«ir^sorciera^  de 
Laponie,  etc.  —  Chez  le^  Grecs,  prêtres  de  Cy- 
bèic,  appela  aussi  CQ/yô^n^f*. 

CCRÉTlCO.t,  subst.  mas.  (kurélikon),   air  de 
flutç  (|ue  jouaient  Ii^s  prêtres  dcî  Cybêle^^ 

CURETTE,  subst.  fém.  \kuréte),  instrument  d^nt 
les. fabricants  de  couvertures  se  servent  pour  r i«- 
rer  h^s  chardons  qui  srmtremplls  de  l^ine.':-^  In- 
strument de  chirurgie  pour  tirer  la  pierre  delà- 
vessie ,  et  tout  ce  qui  pieut  j  être  demeuré  après 
celle  extraction.  -  *' 

'    c.rnEC,  subst.  mas.' (fcttreM).  t.  dliisl.  nat.,  sorte 
de  merle  du  Chili.  *^..  .      •     . 

'  cuRFur,  subst.  mas.,  au  fém.  CUREUSB  (ku^ 
reur,  reuzf\  celui  qui  nettoie  les  fosses,  les  puits, 
les  c^iternes,  —  Au  fém.,  la  femn*e d'un  cî/7«#/v 

rUREt'SE,  sîibst.  fém.  Voy.  CIJBFIJR.      -    . 

CIHFUX,  subst.  nias.'(fcMrew\  apprenti  aplal- 
gneur.  —  jtfiiiKèuvre  chez  les  fabricants  de  cou-  . 
verturcs.    ,        ^ 

'  ctRlA-dkïTiBRA,  subst.  fém.  (knHakafabra), 
Ueti  où  les  anciens  Romajivs  ne  traitaicnH^of  des 
mallr^res  de  religion.  ^ 

^^BIA^,  B/adj.,  au  pîuPi  mas.  crRlAUX  (Ai»- 
fWe;  (en  ce,  seas  .  du  lat.  ewH/i,  pafah,  s^at, 
barreau ,  etc.),  qui.  concerne  le  curé  :  fonction 
eurialç.--  S^vdlsajt  autrefois  de  ce  qnl  ai^d^rai»- 
port  à  une  cour  de  justice  :  d^pem  csurlow,  1rs 
frais  de  Justice.' 

crniAf.lSTR, subst.  msifc :(kurialieH$)f  tour-- 
tisaiL  Vieux  et  même  hors  d'usage.  ♦ 

jffftxuîAKXtt^ï*  mat.  plur.  Voy.  cirmiAt* 

*  rCMEt  subit  f^Bt  {huri) (jf u  UMn  0ur(i  fiiil, 
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;  Adaiàt  le  mémcx^ni,  df  çurà/t,  avoir  ioin  ;  |iarce 

ôue  clia  nie  riiri/  <*lai!  r»)ar^«*t»  «le  cvrUinë  f-irri- 
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CM  u»  HomuiiU.  Çlwqlje  11  liiii  ^lail  pJrUgfC  en  du 

/     CX'IUU'SÉ,  wil*»l.  f<'in.  Voy.  çi  iitCl. 

Ct'RIKÎSÏ'.lrtlT  ,  adv.  AwrirUv<fiMin^  ^rn  latin 

tcini'ut.'  ".    .      !     i  •    •       '    ,      - 

*CfKii:il,  %\\\M,  et  ^Ij.^^njfl..  mf^^ni.  ClRl»^'*» 
(kuiieu,ruuze  ^i^  XÀX.curio^ut  ',  cTliii.niérgiiAa 
ilf  11  (Uriu»t(/.  <|ut  rrchenhr  avtr  «^iin  l«%  (!»<►»«' 
eurituifë  el  larra.  w.  C^»»^"-''  *'l^'*»*''''  ^""^slTt*- 
rli#*rch<*}  bien  velu  :  jcrt  homtnr  fst  fort  curieux 
ée  ta  jKrinnne,  at  cui  irujr  df  it  t'Uvrrry  eti  .— 
I  II  peiiii.,  etc.,  criui  i|ul  ^iiia^He  des  d«»*5iri*  ,  des 
'tablea4|\  \  etc. On  rst  ronnausfur  j>4r  élude, 
amaitur  par  iroftt ,  et  eu»-vwx  par  vanilé.  — 
Cdul  qui  ^eut  ii»«liM  r^icmenl  |»énélrcr  le«  secrets 
d'autnii.  -~'()n  dit  d  une  nViiiil^rç  absolue  ; /<i 
ntHettO*  ont  etr'tiofnpfi  dans  leur  atUrUê  ;  le 
curieux  c(e  l'affaire, c'est  qu'un  autre  a  obîe*lU^ 
ta  place  ,-  un  aitend  ton  oui' rage,  ce  sera  du  eu- 
riiujt.  ,  ■     ^ /■  ■  .:..'■'<. 

" .;  ClïRlFUl ,  adj ;  inas;,  au  ftiii. çt'RiKtSE  kùrUn, 
rieuze},'  qui  a  de  \3  curiosilr.   V(iy.  ce  iiiul, -^ 
li  inérile  de  la   curioailt,  rare ,  excellent v  ex- 
ordinaire :  l'oUà  qMi  Cil  curieujc  ;  cctît.^-f4^ce 
est  curieuse,  -'■        ■    '■  "  ^.  ■  ...  ^ '\  ' 

Ct'RrMATE»  siibï>t.  luM,'  {kun7Tiate)y  t.  d'bist. 
uat.,  5ortc  de  poiss'miUi  ge^ire  des  saliiiones.    * 

^Umon,  sulkst.  niax.MAïuH'tm),  t  d  bist.  anc, 
)trétre  institué  par  HomuiuSf  pour  avoir  soin  des 
fêtes  et  d<'s  sacritites  particuliers  à  cbaque  curie. 
Ciiaque  curie  cboisissait  soD  curiùn  particulier  , 
et  toutes  les  curies  asseniblées  cboisiiisaieut  un 
eurion  général  mmunë  grand^cuncht. 

çtRiOKlES,  sidist.  fém.  plur.  (kttrion/),  tacrt- 
fic<)^fait  anciennement  par  les  curies ,  lequel  était 
ordinairement  suivi  dun  festiO;  " 

CURIOSITÉ,  subst.  féni.  {kuviozité)  (en  lat.  eu- 
riositas),  passion  ,  empreftsem'ent  de  voir  ,  d'ap- 
prendre/de  posséder  des  choses  nouvdlcs  ou  ra- 
res .  etc.  —  II,  se  prend ,  comme  curieux,  en  mau- 
vaise part,  pour  une  trop  grande  envie  de  savoir 
les  secteti ,  les  affaires  d'autrui.  —  Sorte  de  grande 
boite  d'optique .  où  l'on  fait  voir  divei'ses  choses. 
— Au  plur..  choses  rares  et  curieuses  \  U  a  uneC' 
billet  rempli  de  curiosités.  On  dit  aussi  au  sing.  :. 
cet  homme  donne  clans  la  curiosité j  cti  homme 
r»'Cherchelescbosei  raines  et  CM ri«M*«.     y    ,- 

CURIS,  adj.  propre  fém.  Çhunce),  mytîi..  sur- 
nom donné  â  Junoa  lorsqu'elle  est  année  d'une 
Unce.         V  .  ?' 

CCRL^NDÊ  ou  COURKARDE',  subst.  propre  fém. 
(kur,  kourlancU),  petite  contrée  d'Europe  située 
sar  la  mer  Baltique. . 

CCRLE,  snbst.  fera,  (kurïe),  rouet  dojff  1^  cof- 
dier»  se  servent  poar  faire  le  tU  du  caret.  -      " 

CCKMl ,  subst.  mas.  (kurint).t.  d'hist.  anc,  sorte 
de  boisson  qui  se  faisait  avec  de  Torge,  et  qui 
avait  beaucoup  de  rapport  avec  la  bière.  Elle  est 
encore  en  usage  dans  quelques  pays  du  Nord. 

CCROIR  ou  ÇUROf ,  subst.  mas.  (kuroar, 
r^n)  ,  bâton  avec  lequel  le  laboureur  cure  la 
diarme* 

CimOTHALLlE,  adj.  propre  fém.  (kurotàleli), 
myth.,  tumom  donné  à  Diane, en  Thonneur  de  la- 
qoelie  oo  célébrait  une  fête  particulière,  afin  d'ob- 
tenir d'elle  rheureuse  croissance  des  enfants. 
'  CCROTROPHE,  subst.  propre  mas.  (fcuroiro/'tf), 
my  U).,  surnom  donné  à  Apollon ,  comme  prenaçit 
#oin  de  U  jeonesse.  , 

cimiuCLB,  sobsL  mas.  {kureriUe)  (du  laL 
turricuiuM ,  petit  char),  petit  charriot:  cbar 
ancien  ;  sorte  de  voiture  anglaise. 

CimitiCl7i.E  «  snlist.  mat.  (àureriàiiie),  synonyme 
de  emrricle.  Peu  otite. 

GOtEUCA  ,  subst.  mas.  (  kureruka  ) ,  t.  d*hisl. 
nât.  nom  qu'on  a  donné  à  diverses  espèces  d'oi- 
seaux.   ; 

dJEEVS-PALCATITS,  sobst.  m«i.  (  fctffemcs* 
falkatuct)  (moU  latins),  ehei  les  aDcianSy  char 
armé  de  faulx  dont  on  se  servait  à  la  guerre. 

*GOB8BIJE9  subst  mat.  (JIrtfrcsMr)  (en  Ut.  sur- 
êor,  fait,  dâut  le  même  sent ,  de  Mirrar« ,  courir) , 
t.  de  mar.,  boit  qui  traverse  la  flèche  de  I  arbalète. 
—  En  maib.,  petit  corpt  qui  glitte  dant  une  fenia 
ou  coulisse  pratiquée  au  milieu  d'une  règleoud'ua 
èompas.  —  En  astron.^  fli  mobile  par  le  moyen 


fenijer>t  deux  bords  d'un  |stre,  pour  mcrtinT 
son  dlaniotre  apparent.  •  .*  :  ^  .  ; 
^rUMf .  adji^iias.'r  air  fém.  CtKMXZOnurfife  , 
cirei.  t  de  calli^japliM».  ^e  dit  d  écritures  et  de 
rai  artère»  traces  a\ec  rup.dilé  :  corarrerw  rwï  - 
*if*,  lYiJres  rursivfS.SiiXM,  au  f<nu  :  la  cursivê 
YMinf/ittr,rccrit«ii«d'usaKé  en  France  dans  k  sei" 
iiéfue  »ièc|e  et  reprise  tie  nos  jours;  la  cursivé 
nlêemnndf;  la  cunive  anglaise, 
yçi:itsivi:iiE.^T  ,  ad V.  (ii4/f  ire iium)%  «J'uiie  mi- 


IniifiviLOGiQtE,  adj.  {kurvUoJikè) ,  qti\  a  rap. 
port  à  la  Vyi-vi/oyf«!. 

Cl'RVi^ERVr..  adj.  des  deux  genres (fcMrH^i/^ifpf) 
(du  laU'cui  l'us  ,  couiIm'  .  et  mrcus  ,  nerviire)  .'t 
dr  bol/,  se  dit  de»  feuilles  dou^et  neiimres  sont 
coUrbe's  et  à  |>eu  près  parailcl(*s  au  bord  de  U 
feiii.Ilé.         '     :  ^ 

cùnvii  Of»Tiur,  a«lj.  di't  deux  g*  nret  /kum'rr- 
cetre),  t.  d  but.  nat.;  U  se  dit  djj^  oiseau  qui  a  le 
l>ec  cour^  A  la  pointe.  -^  Subnt.  au  iii.is;  t  un  cur- 


nxére  rursit^^ 

(f  RiORir^hr.  ,^adj.  jdeii  deut  geiires  (kiirjj^- 
pède;,,  l.  dliul.  nU.,  se  dit  des  o^i^faux  q*^!  ont 
trois  doigU  devant,  et  qui  n'en  oiu  \njiui  '^er- 
"ri^réjt  '     •  '    ■  '     .    '      -     .^, , 

ct'RTiTirtKy  subst.  fém.  (fcMrTdr/'ow)  ndu  latlu 


^^  ^virojjl^e. 


iKtacn 

I.,  «îO< 


K 


^^iins  fis ,  qui,  dans  un  raicroméire,  sert  à  ren* 


cuiiare,  acçournir),  t.  ù  astn>n.,  ^scouecissemcnt 
de  la  diNtance  ^  ou^diîîérence  entre  la  dutahcc  réelle 
d'une  planète  au  soleil .  et  sa  «îistance  réduite  au 
plande  léclipllque.  la/fl».(ie  i appelle  reçiM^on 
de -la  distance*   -' 

CURTICÔNE,  subH»  "»ï»«'  (kurtikàne)  (du  lattn 
eurtus,  raccourci,  tronqué.  e,l  coriu*,  cùûe),  t. 
de  géom..  cdn«' dor*  le  sommet  a  été  retranché 
par  un  plaii  paridléle  à  sa  base.  ()ii  l'appelle  aussi 
et  pjitrs  Ci^unniinément  :  cône  tronqué., 

c.tJRTlS,  subst.  maà.  {kurtice),  t.  de  bot,,  arbre 
quicroit  aitcap  de  Bonnc-Espéraiâce. 

CL'RT0i»OG0:% ,  subst.  nm,.\,kurtopoguon\  t.  de 
boL^^enrede  plantes  établi'  aux  dé^ns  des  aris- 

lid'es.  '  ' 

cyRUCAUi  subst;  mas,  {kurukdU  t.  d'hisf.  nat., 
nom  générique  des  ibis  et  des  courlis  ^ans  le  Pa- 
raguay.; *    *  ' 

'ci'RCCi ,  çcnfeci ,  CAR  AGI,  CABÊGI ,  subst.  ma$. 
(kuriui,  kuréjif  kabaci,  kabéji),  t,  d'hist.  nat., 
noms  différents  donnés  à  la  perdrix  bartavelle. 

Ct'KCClJ  ou  CURURO,  subst.  mas>  (  kurvku, 
r?rru  ,  t.  d'hist.  nat..  nom  d'un  crapaud,'  que  l'on 
a]>peUe  aussi  le  crap^iud  ;w'p^. 
V  ct'RUCUCC,  subst.  mas.  {kurukuku) y  nom  donné 
à  une  maladie  causée  par  U  morsure  du  serpent 
nommé  hémorrhoUs  par  les  anciens. 

CCRlM.ci ,  subst.  mas.  {kurukui\  t.  d'hist.  nat;, 
pie  du  Brésil;  c'est  le  même  oiseau  que  le  cou- 
roucon  à  vpntrc  rouge.. 

çURinRi ,  subst.  mas.  {kuruiri),  t.  de  l>ot.,  arbre 
du  Brésil,  dont  la  baie  est  plus  petite  que  la  gro- 
seille à  maquereau.'    . 

^^RULE,  adj.  des  deux  genres  (A^uri4/è)  (en  lat. 
cui-ulis}:  chaise  curule,  siège  d'ivoire  sur  lequel 
certains  magistrats  de  Rome  avaient  droit  de  s'as- 
seoir. C'était  *  particulièrement  celui  des'  séna- 
teurs.    ;  •'    ^  ^ 

CCRCPICAIBA,  subst.  mas.  (fcurupiilt^-i^a),  t.  de 
bcyf..  sorte  d'arbre  du  Brésd  dont  la  fleur  est  eni- 
ployée  en  tnédecine. 

çÔiujRE,  subst.  fém.  (ilEMrure).  ce  qu'on  trouve 
au  fond  d'un  égout,. d'une  mare  qu'on  dessèche, 
d'une  cour  qu'on  nettoie ,  etc. 

CDRURCXIA ,  subst.  mas.  (kururuka),  L  é'hhts 
nat,  poisson  des  rivières  du  Brésil. 

CCRURYTA,  subsL  nus.  {kururiva),  t.  d'hist. 
nat.,  grand  serpent  du  Brésil; 

CimcTZETl,  subst  mas.(fcti/utese<i>,  t  die  bot, 
plante  dont  la  racine  réduite  en  poudre  ^(laise  les 
douleurs  néphrétiques. 

COKTATEUB,  subtt  et  adj.  mat.  (kwvateur) 
(en  lat  turvare,  courber;  qui  courbe),  t  d'anât.,  \ 
nom  d'un  muscle  du  coccyx^ 

cumTATiF  f  adj.  mas.,  au  fém.  curtativ^  {kur- 
vatif,  tive)y  t  de  bot.  feuilles  eurvaliteSf  feuillet 
dopt  le  roulemept  est.  à  peine  tensibley  à  cause  de 
leur  peu  de  largeur.  v 

CCRVATIVB ,  adj.  fém.  Voy.  doiTATir. 

CCntVATDRE,  subst  lém.  {kurvaluré)y  coor- 
bure.  vieux  mot  Inusité  aujourd'hui. 

CORTlGEAPHB ,  tubst.  mat^  {kurviçuerafe)  (du 
lat.  curvui,  courbe ,  et  dti  grec  ypmfu,  je  décrit  ), 
instrunient  nouvellement  inventé,  quifCMilite  la 
trace  de  toute  espèce  de  lignes  courbes. 

CORTiCBAP/m »  subtt  fénu  i^mrviguerafi) 
(même  étym.  que  celle  du  mot  préoéd.),  coonalt- 
sance  du  curti^aphe*   '  t    . 

CURVIGRAPHIQIJB ,  sdj.  det  deox  genres  {kur- 
viguerafike) ,  ^qûl  a  rapport  ft  la  eurviçrapkie, 

CURVIUGIIB,  acU.  to  deux  genres  (kurvUignU) 
(du  lat.  eurvus,  courbe,  et  linea,  ligne)»  qui  est 
lermbié  Ou  formé  par  des  lignes  ccmrbes  :  figuré 
eurviliçm,  angle  curviligne.    • 

GOitviLOGB ,  snbst  fém.  (kmrvUcil)  (du  Ulûn 
eurvust  epnrbe.  et  dn  grec  It^H*  discours,  tnitéX 
discourt,  traité  tur  la  tdfoce  de  tracer  des  Ugnes 
courbes. 


m 


trtCviit,  siilitit.  tém,\kuii)ilé),  Voy.  cooitiiii, 
quijt*st  plus  usrté.    '     ^^ 
«Clf^CO,  subst  propre  mj»,Xkuceko) ,  ville  dq 
Péjcoij .   '\ }" 

CUSCtTR,  «libirt.  fém.  {kucekuU),  i.  de  boC, 
herbe  annuelle  et  parasite. 

'  CtHl^rORNB  ,  subst  fém.  (kuteforns),  sortr  de 
ifavire  usité  au  Japon. Hoiîg .  à  rames .  et  uns  \H)ui, 
■'  CDÀOft,  subst.  mas.  iikuzoce)  t  d'hist.  nat.,  qua- 
dru|»ede  des  Molutpies  ,  ï  queue  prenaiite  .et  d« 
la  ligure  d'un  lapin. 

*  CtSPAiRE,  suUt  m^S.  (fcu<:fp^é) ,  t  de  bot., 
sorte  d'arbre  qui  croit  en  Amérique. 

CU>PARIE,  subst  fém.  {kueep<iiiri) ,  t.  de  bot .  , 
nom.  d'une  plante  qu'on  croit  être  l'angusture  U- 
•brifuge.^  .  '  / 

CUSPiVe  V^ubst^  fém.  (kueepide)  (du  latin  eus- 
pis,  pointe),  il  se  dit  d'upe  pointe  filiforme  et  ter- 
minale.': .  *  '  > 

cuspiDÉ,  E,  adJ.  (kueepid/)  (dn  lat  cùspis, 
pointe),  t  de  bot.  feuille  cuspidée,  terminée  par 
une  pointe  un  peu  roide.  .  ' 

cusPiDiE,  subst  fera,  {kueepidi),  t  de  bot., 
.genre  de  plantes.     ♦         ^ 

CDbSKUM  ,  subst.  mas.  (kuceçanbi),  t  de  bot. , 
arbre  des  idoluques,dont  le  fruit  produit  une  buile 
agréable.  ■'  / 

CDSSET,  subst. , propre  mas.  (kucê),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  La  Fa. 
lisse,  dép.  de  l'Ailler. 

cusso,  subst  mas.  {kuceço),X,  de  bot.,  plante 
verrai  fuge ,  de  l'Abyssinie. 
^  cussoiv  ou  COSSOfi»  subst  mas.  {kuee,  koceçon), 
U  d'hist  nat.,  sorte  de  vert. 
.  iCussoiVE,  subst  fém.  {kueeçone),t  de  bot., 
genre  de  plantes,    * 

ccssoné,  B,  adj.  (ilcucefon/),  se  dit  du  boii 
rongi  de  vers  appelés  eussons  ou  cassons,  - 

çli8ftU-D^AlfB0lBB  9  subst  mas.  {kuceeudan' 
boéne\  t  de  bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille 
des  graminées. 

CtJSTODE  ;  subst  mat.  (kueetode)  (du  lat  eus* 
tes,  garde,  gardien  ^ surveillant),  religieux  récol- 
let ou  caiiucin  qui  ffisait  l'office  du  provincial  en 
l'absence  de  celui-ci.  —  Ifom  de  dignité  dans  quel- 
ques  églises.  —  Président  de  l'Académie  des  Arca- 
des i   Rome. 

CUSTODE^  sdbtt  fém.(li(tceeeocfe),  h  partie  re- 
courbééqui  est  à  chaque  câté  du  fond  d'une  vol* 
tu  re  et  sur  laquelle  on  appuie  la  tète  et  le  corps.  — 
La  couverture  ou  le  pavfllon  qu'on  met  sur  le  ci- 
boire qui  cbntient  les  bot^^cootacréet.  —  On  le 
disait  autrefois  des  ridâraîTde  lits  on  ne  le  dit 
guère  maintenant  qoe  des  rideaux  qui  sont  dans 
quelques  églises  pour  ladécoratioo  dn  grand  antel. 
—Chaperon  qni  couvre  les  fourreaux  des  pistolets. 
—  Prov.  et  fignr. ,  donner  le  fouet  sous  la  eus- 
lo<<e,  châtier eo  secret 

rxsTODiAL,  B,  adj.  (kucelodiale) ,  qui  sp- 
psrtient  à  ttne  cuiiodie.  —  Ao  plur.  mat.,  eus- 
iodiaux» 

ccsTOMA-ifiLiTAmis ,  subst  fém.  {kucêiodia- 
mUiidrice)  ^moU  latins) ,  chei  les  aodelis  Ro- 
mains ,  gardas  d*nn  priscoaler  mStalre. 

cosTODiAVi ,  adj.  mas.  Toy .  coiio»f  au 

ccsTODqi ,  subst  fém.  (l^iKs*«li) ,  ibbdlTWon 

d'une  proTince  de  capodns ,  de  oordeUcrs  ouw- 

très  reUgieux,  e(c,  soms  U  dlrecUoo  d'un  cut*^' 

ODSTOM-HOâ ,  sitfïst.  nus.  ikucHodimécêH^' 


mé  des  deux  mots  latins  eustodi  H  nos ,  ^'^^  % 

conscrrtviioiis),  c'est  b  même  chose  que  «^^J^J 
flairs,  ^oy.  ce  mot  -  OD  Is  dte  anspl  de  celriqo| 

garde  pour  nn  entré  one  cÉMOfe,  mi o«M».«^*r 
plot  ;  espèce  de  préle-Qoau  Dans  ee  sensBe»»*- 

niiller.       .»  i'.*.-..  ^w»  «j'-;».  **fy  '■  ^i»"-'.' * 

CDSTOLLi ,  snbst  Uau  Voy.  Côqcn.^ 


CDfim-LATBMAqH»  srtit*  «jas.  2^^' 

itériçakH)  (i^>tto),è;étattcl«Jj^^ 

lomalBs  ee  qi«  noas  ippiloiis  en  fWiiC*  ^ 


I 


tAlne  des  gardes  d«  oorpe  da  Mi       „,^^^^,^t^ui 
OFfâ^iw ,  e^.  des  demi  çHi^JJ^ 


h 


I 


\'- 


^il 


ri 


/  * 


il 


™ 


/ 


f 
I 


'         (irousooih 
auquel  erra 

•    •ç.vrkni,  k 
ail  de  cutis, 
.      fole  est  une  m 
(C/TKtJI'K, 

n//«,  <ll">-  ^'^ 

peau  qui  cnuf 

niunémenl  tp 

'unique  ée  i'é 

.  ttrrinrHt, 

ffiér..  bourif 
f.trric*»*' 

«açoki».,  bues 

(  ITITE  ,  Il 

|jni«-Kinasie  en 

/  ( UTTER , H 
..  svince  qu'on 
écrivent  eoire 
çiii?)  bâlime 
parce  qu'il  spr 
fait  du  verbe 
arec  laquelle 

^       CCTt'îltTH, 

par  les  médeci 
.colic. 

CttJRDO,  JU 
rjéiédu  canne 
•f  Indes. 

CCVAGE, su 

les  cuves.  —  A 

CUVE  ,  lubs 

dai^s  le  même 

grand  vaisseau 

seri  ordinairen 

».,  delà  bière,  etc 

de  cochenilie  , 

cuve. — Cuve  p 

'doublée  de  plo 

desesexirémi 

.    ion  milieu  per( 

ta  rorme'd'ent< 

jusqu'iun  poui 

recueillir  dans  < 

formés.— Cuve 

matigue ,  cuve 

pour  les  fluides 

wrbéi  par  l'eai 

de  la  précédebl 

.    d'un  château,  d' 

des  deux  côtés  i 

déjeuner,  dîner 

amplement^n 

^»vi,  E,  pai 

CD? lAU,  subi 

CtJVE-DB^Til 

t.  de  bot. ,  la  a 
aussi  ce  nom  su 
cavité  que  form 

*«JTiE,  fubst. 
sin,  cequist  rïj 

CUTBLACl  , 

cuveler  le  puits 
de  celle  action. 

CtITCLÉ,  E,  p 
.    CVTlLEft.  f . 

•ttdetolivetleti 

P^v  empèehtr  1 

former  det  etpèi 
proi.         . 

„  «m,  f .  ne, 
Il  le  dit  d«  fin 
1«  etrve  poor  se 
^^niM,  ▼.  aet 

ba.^  Fig.  el 

^éerivainaonl 

homme  vilain,  en 
^•*  «presséoiw 
^Jna,.T;  pron. 

*;^«*ltttr  od  toni 

««lèrienrt  <■  ink 
•««enforiMiUi 
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CUV 

x^^  .  Il  M  dil:  fdccerljlni  veriqu^  rampenl 
* n  ^ui  h  iH-âUi  «•  de  ccriaiDei  doulcuri  .ror- 


/.i 


uroufoui  ^ 

^rt  TAU*    ».   «^I-   (*"'^"^^  ^  '"  *•*•  ^'''^""':' 

U,,K.  jubil.  fém.  (A.<riAw/r)«-n  lii.  c/il 
dlm 


/ 


jràlm'àècuth.  peau),  l.de  .nedrr.,  la  ,>fi.l« 
ifrelecuir  H  qu'on  ippeHc  plu*  roiu- 


!:uXn7!!pi</rr.p,e.--ll  t«dU  é«.lrmenl  m  bo 

unique  <*« '*?•***'"*•• 
tijTintM»,  •ubil.féin.  (*ïihrfwr«).  l.  àe  mèdcp. 

fêiéf  .  bourkl  du  chefil.   . 

wiçVv».,  bweau  de  la  rourillle.     ,      , 

(ITIT«  iu^*»-  ^*™-  ^  *"^*'«)  '  *•  **•  médec:, 
^.KmaiieVupiiïe,  ou  innimirtilion  ;>«  ••  Pf""- 
(tlTE»,  »ubfl.  ra»i.  (  kntetére  ;.  VAcadémte 
ivince  qu'on  pronjonc©  koire  el  que  plusicuri 
écriTeni  eôtre;  pourquoi  parler  anglait  en  fran- 
rait  ?)  bilirociil  angkii  à  Une  voile,  bon  foilier 
Lrcd  qu'il  forl  peu  de  l'eau.  C'est  un  mol  anglais 
Uii  du  Yerbe  c«(„  couper,  à  cause  de  la  vileiso^ 
iree  laquelle  il  fend  Teâu*.  .  . 

CCTU^l^TB,  lubii.  mai.  (*M/tt*//^c\  nom  donné 
pjr  Ici  médecini  arab^i  à  une  espèce  de  mélan- 

,colic.  '       .  •  -^  • 

CUURDO,  Jubil. mai.  (ku-urdo),  l.de  bol.,  va  • 

riéiédu  cannelier,  qui  croll  communéuienl  dans 

el  Indes. 

ttVACE,  *»bsl.  mai.  {kuvaje)y  lieu  où  Ton  met 
)e9  cuves.  —  Aclion  do  cuver  le  fin. 

CUVE ,  lubil.  fém.  (kuve)  (  en  lai.  cupa.  fait, 
dai^s  le  même  tens^du  grec  xuim^ >orlrr  dena\ire\ 
grand  vaisseau  qui  n'a  qu'un  fond,  et  donl  on  se 
seri  ordinairemeril  pour  fouler  lafendsnge,  faire 
(Ida  bière,  elCi-^En  l.de  icinluricr,  cuved'inde, 
de  cochenille  ,  etc.,  la  teinture  contenue  dans  la 
cuve.— Cwt;e  pneumato-chimique ,  caisae  de  bols 
^loubléc  de  pîoml^  laminé ,  etc.,  cou? erle  à  l'une 
desesexirémitéf  par  une  tablette,  laquelle  est  dan«^ 
ion  milieu  percée  d'un  trou  évasé  intérieuremeni 
eo  forme^d•e^ltonnoi^.  Cette  cuve,  remplie  d'eau 
jusqu'i-un  pouce  au-dctaui  de  la  tablette,-  sert  à 
recueillir  dans  dea  cloches  les  divers  fluide!  aéri- 
forracs.— Cttv«  ott  mpcufê  ou  hydr or giro-pnew 
matigue  ^  cuve  en  marbre  remplie  de  mercure  , 
pour  les  fluides  aériformei  iusceplibles  d'être  ab- 
mhét  parTeau  :  elle  ne  diflfère  pas  d'ailleurs 
de  la  précédente.— Foiié^f  d  A>^<<  de  cuve,  fossés 
d'un  ch&teau,  d'une  ville,  quand  ilf  sont  revêtus 
des  deux  c6tés  à  pied  droit.— ProT.  et  bassement, 
déjeuner,  dînera  fond  de  euve^  déjeuner,  dhier 
amplement.  (Presque  hors  d'usage. 
;.    ccvB,  E,  ptrt.ptss.  de  cuver. 

COTEAU,  subsl.  mas.  (fcuvd),  petite  cuve.  : 
ciTE-DB^viRCS ,  iubit.  fém.  (kuvedevénuee), 
t.  de  bot. ,  la  cardère,  jolie  plante.  — On.  donne 
aussi  ce  nom  ao  charlN>B  à  foalon,  à  cause  de  la 
cavité  que  forment  set  fenillcs  connées. 
^:ut£e,  subsL  fém.(l»v<),eéqui  se  met  de  rai-' 
lin,  ce  qui  se  fait  d^  tId  à  U  fois  dans  aine ,  aiye, 
CIJTBLA6B  ,  fobsl.  IMS.  {kuvelçLjt),  sction  de 
cuveler  le  puits  d'âne  mine.— LVlTél  qui  résulte 
de  ettte  action. 

CCTELÉ,  JL,  part.  pass.  de  euveler. 
,  ciTTBLEft*  f.ael.  (kuveté),  refèlir  de  planches 
•ude  solives  les  puits  qui  deseendeat  daasies  mines 
poor  empêcher  l'éboulemenrdes  terres,  etc.,  en 
former  desespèees  d«  envet.  —  sa  covELBa,  t« 
proa.         . 

cqtbA,  f .  neui.  (kuvé),  fermenter  dans  la  eûpe. 
n  le  dit  da  vin  qui  daaeure  quelque  temps  dans 
U  cave  pour  te  faire  i  et  vin  n'a  pas  oMes  euvé. 

cayii,  T.  aeL  (faivd),  nsité  dans  eecte  seule  ei- 
P'MsioB  :  cKver  «an  iiiii^  dormir  aprèe  avoir  trop 
"tt.—  Fig.  el  r«ai.y  laines  aner  tea  v\n  à 
f*^«'KN,  aOeadre  qoe  fa  eolére  foH  passée. -^ 
i>ei  écrivaias  om  dit  par  eilenaionda  oiéUpbore: 
^^f  Uê  chagHtu;  el  même,  en  parlant  d'ut 
Bomme  vilaio,  enflé  da  aas  richaeeas  t  cnno' «on  or. 
^  npressieiis  ne  manquent  pas  réner^a.— de 
*^"#<T* prou.   ;,.  ^-^cft-j-^vi:' -/.•.^r'  -.  •-.' 

i«^*Tf*'*»  wbtt.  nlak.(bivm4),  endroit  séparé 
■«  eelUer  od  sont  placéae  lai  Oftei.^—  L'art  dé 
Wrtaiaer(ai^ifa„^^^^,  , 

^«wrn,  labat.  réai.(ftM^)  (rae^oma),  pe- 
▼iwdnai  an  §•  sert  pour  iè  lavar  las 


tila 


lias 


b*,*-.^  ^^^  é'antrae  usagaa.  -^  Cni^iia  die 
iS^tt'a!^  !•  »^^-?  Vri  ••!  à  U  partie 


l^T?  *•  »**^  iaraméira.  ^  PelH  vala- 
«^««er  pov  I  Jeter  Ymm  éoni  an  e'eH  la? é  las 


mains  ou  dans  laqp^elleon  a  rinré  les  verres. — Ks- 
p^(  e  tl'enluiinrMr  qui  fe,in«'l  aii-dfMui  «Ir  la  <l(*icentn 
d»*s  ploiiibf/poiir  rerf*v(iir   Irau  qui  roule  le  long 
dt'S  ranaui  d'un^  toit. — On  apprlle  'ni<uére/<  c/<- 
f  t'rtf ,  \\\\  marbre  foriiiani  le  dr«siii  d'un  ^ii^ridoii 
ou  d'unr  loilrUf,    i\K\^   l'on  8  ién^rriiHiil  rrrii«f,/ 
rnlaiftiaiil  iiibylilùtT  un  priu  rf>»rd  pour  pr^tec^ 
\\'X  dfi  ac<'«di»fiii    iei  objrti  pr(^nrui'«*l  fraK/ri 
qu'.on  )  poie.  —  On  jpprlle  aiiiii  cmrth'    la^^^r*^ 
df  reroiMrAfnrnl  «ruiir  inoiiii/»  — lii  l.  'I-  («»rli 
liialioii,  \(>j.  I  I  mi;ttk,  qiir  ■•  'il  le  «lil  .lUjotinl  liiii. 

(  IJ%il^R7"ubkl.  mail,  knvi* \,  "mt-  <lêi\tïêi\uv\\<' 
un  fail  la  ItMinivé  :  yrtind^n  lit  cuner. 

CCf  IKniK,  sul»'»!    f'iMii      kwr'i.  ri   ,  I    «t  |.i*l    n.ir 

•  arbri»!»(*Au  de  Sirrrj^r«'oiic  ,  fiiii  dm  rubMCtiA 
^T.  d'hibt.  nat  Kfiin*  de  mrdunrt.  O  nom  leur  j 
été  donné  en  Ibuiiiu'ur  de  i;.  (^uvier.  . 

(X),  jubst.  mas.  'kt(i),  I.  d  hiil.  nat.,  animal 
domestique  du  Hr«^iiil,  que  le  savant  i^ivier  rv- 
gardait  comme  inlcrmediaire  entre  le  hévrp  ri  !•' 
cochon,  d'Iode.      ~  -,    ,    * 

CV,  voy.  Cl,  qui  seul  est  en  usage  âiijourd'huj. 

CVAME,  subsl.  inas.  [ciame)  (en  grec  x>aao«, 
fév6;,  t;  d'hisl.  nat.,  genre  de  crustacés. 

CYAMÉE,  subst.  fem.  (^iiame),  t.  de  mtùéralo- 
gi'e,  sorte  de  perlé  noire. 

CYaImitb,  subbt.  fém.  ^ciamiie)^  t*.  de  min., 
pierre  noire  qui,  étant  rompue,  représente  une 
fève.        ;       ■  /  '  ,'    • 

CYA.'fA,  subst.  fém.  (ciana)y  t.  de  bot.,  eSpécj» 
dé  pUnic  delà  familfé  des  genlianées.  / 

CYANATE,  8ut)st.  mas.  icianate)^  t.  dechim., 
sel  produit  par  la  combinaison,  de  l'acide  cyaniquo 
avec  une  base  salifiable.  -M.'". 

CYA!VÉE  ,  subst.  f«;m.  (cû]/id),  t.  demin.,  pierre 
bleue  ;  pierre  d'ax ur  ;  pierre  d'Arménie. — Sorte 
de  méduse.  . 

*CYA!ÏÉE»,  nubst.  férn.  pîur.  (ciané),  écueils'à 
rentrée  du  Pont-Kuxiii;  amas  de  rochers. 

cyÂ!I£LLe,  subst.  fém.  (eianéleX  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  ia  famille  des  liliacées. 

CYAiviQUE,  adj.  des;  d.eux  j^ténres  (cianike),  t. 
de  cbim.,  se  dit  d'un  acide  composé  4a  cjÂno- 
géne  et  d'oiygéne^    -  ,         ■'''^':-ir'^'-\ 

*CYA.iiTE,  subst.  fém.  [danite)  (du  grec  xwavo«, 
bleu),  pierre  bleuâtre,  nommée  autrcmeat  ^c/^o/*/ 
bleu  ou  disihéne,  ^ 

CYA.iODEÎttMiE,  subst.  fém.  [cianodéremi)  (à\i 
grec  xuavoi,  bleu,  et  ^epfj^ocy  pcan),  t.  de  path., 
coloration  de  U  peau  en  bleu." C'était  un  indice 
de  l'invasion  du  cboléra-morbus.    * 

cVanodermiqije,  adj.  des  deux  genres  (oa- 
nodéremike),  qui  eet  relatif  i  la  ct/anodermis  : 
apparence  cyanodermïque.   '  -  . 

^âAiiO€È!i^,  »ubst.  uii$i{c}anojè,ne).  t.  d'hist. 
nal.,  gaz  inflamni^able.^   .  • 

CYAKOÎliE^  adj.  des  deux  gqnres  i(Ciano-ul^) 
(du  grec  )R/ocyG(,  bleu,  et  tlSofy  ressemblance), 
qui  ressemble  au  bliiel,  qui'a  la  couleur  et  la 
forme  du  bluet.   "        /,  ''•^' 

CYAXOMÈTRE,  subsL  mas.  {ciauomèire)  (du 
grée  xuavoç,  bleu,  et  fitrppv,  nieçure),  instrument 
de  physique,  pour  mesurer  Tintensité  du  bleu  du 
ciel,  laquelle  varie  en  raison  de  Télévalion  où 
l'on  se  trouve.    ^^       ^^     -  .•  •         ,   .  % 

>  CYAifOMÉTRiQUE,  adj[;  des  denx  genres  (dar 
nométrike)j  qui  est  relatif  au  cyanomélre.  J*-^ 

CYANOPATRIB,  subst.  fém.  (cianopafQ:  (du 
grec  )ctjoL¥<^,  bleu,  et  tdoc^o^ ,  maladie),  t.  de  thédée.^ 
maladie  bleue  ;  aflfection  dont  le  nom  indique  le 
phénomène.  \.      \,,  '   É 

CYAiiOt^ATHiQUB,  adj.  des  deux  genres  (da- 
nopàtike)^  t.  de.  méfiée,  iqui  concerne  la  cyano- 
poiWf.  *  ,    ' 

CTAnOPSia,  subst.  fém.  (danopecice,  t.  de 
bot.,  sorte  de  plante  de  la  lamill^  des  centaurées.' 

CYANOPTÀRB»  subst.  DUS.  Icionopetére)^  t. 
d'hist.  nat.,  sorte  de  poisson*     ' 

CTAnOMLia,'  subst.  mas.   (eianorklce)f  t.  de 
bot.,  genre  do  plantas  da  la  famille  des  orcbi- 
•déaa*  ■■  .•  •  •  ,^y     -. 

-  CYAROai,  éùbst.  fém.  (ciaitéM)  (du  grec 
iàMO0U9iÇf  teinta',  bleua),.  U  de  médec.,  maladie 
^ui  se  manifesta  par  des  taches  Mettes  sur  la  peau. 

GYAnrnty  sobst.  fém.  (donufe),  t.  de  ehim., 
combinaison,  du  qfonogéne,  soit  avee  des  bues, 
•oit  «vee  les  eorpa  simplei. 

CTARvniRB,  subst.  fém.  (danurlne),  t.  de 
médee.y  matière  bleue  que  Ton.  trouvé  dan^  cer-^ 
tainas  urines  humaines.  '^.  \ 

^TAnuiySttbÉU  mas.  (dafe)  (tnlwi.eyoihus^ 
fait  dn  iraeicuoc^},  aneiennenaasure  grecque  et 
romaine  pour  les  liqueaN:  c'était  un  petit  gobelet 
qol  «crvttt  à  vt'rfcr  levin  et  l'eau  danalni  ooupei» 
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(wrirtE,   subit,  fém.  (daté,  i.  de  bot. 
pA«  f«  il  diiMf*  d(*  la  faniiilc  lies  rougèT«*8. 

rY^TiiirOKHE,  iiilj.  dei  deux  «i  ures  [daU- 
fortfin),  i.  (l'tnil.,  qui  a  la  forme  d'un  gobelet. 

M  villiHi  tH.  tiHiit;  mas.  (ciatïcrkmê),  coR- 
ra^ii^  «i.'uiiV  soiidr  Uiie  en  forme  de  rutiler.  / 

<  Y4iii(»hK,  fcubsl.  fem.  (c^aiorfi),  t.  de  bot., 
gtnre  »|#»  p|jii\ri  <ln  la  famille  dea  btrornes. 

i.Y%iHOi\iioHr.  Kiib*i.  mas.  rr<oioA»rrV.  t.  de  . 
hol.,  n'^nr»   ri^bii  ^lu  <l«|>^ns  drs  h)pviei'. 

rv4Tii|  i.K,  Mihii.  f<»ni...  (ciaiuU/,  t.  de  bot*., 
eapére  <!«•  pUnl«'  <lu  K«*nrf  des  rjdelarls  de  IÀ9tntê. 
♦CYHRI.K,  S4ibil.  propre  Uni,  (ft^rf/*),.  t.1de 
myth.,  la  m<^re  d»^  Jupiter,  >\p  Junnn.de  Mepiunr, 
et  dfJa  plnpijl-desdirux  du  premif*r  V)rdre,  ael<»n 
la  fable. —  l)è«?sf<'.c«' !§  u-rr»',  prise  pour  la  terre 
elle-ni^ine.  danait's  ahnms  poéi(*i. — Nom  donné 
par^Poi/iJiiiiri  k  la  planéle  d'Ilprichell  ou  Lranus, 
paire  que,  di«ail-il,  Cyh^ie  est  la  mère  det 
ifi^ux ,  et  que  l**s  di'ui  planélps  l(*s  plus  éloignées 
de  npus  après  relie  d'Herichell  portent  le  nom 
des  péret  dea  dieux,  Saturne  et  Jupiter. 

r.YHER^SiilÉS,  subst.  fém.  pluf.  (dbérenézi\ 
l,  d'hist.  anc.,  feies  en  l'honneur  des  pilotes  qui 
servirent  Thésée  dans  son  expédition  de  Crète. 

CYRiSTR,  subst.  mas.  (cibicete).  Voy.  cuBit« 

TÉTAIRF-  •    .      • 

\^YHYSTIQUE.  subst.  fém.   (cibicetike).  Voy 

CYCADÉE»,  subst.  fém.  plur.  (cika(ié\  t.  da 
bot.,  ïamille   de  plantes  de  l'ordre  des  polype 
laies. 

*CYCAS,  subst.  mas.  (cikâce)^  l.de  bot.  espèce 
de  plantes  de  la  famille  des  fougères  • 

CYCÉOSf,  subst.  mas.  (dct'-ow)  (du  grec  w«i6i 
je  mêle),  t.  d'hist.  ànc,  composition  célèbre  chci- 
les  Grecs,  faite  de  >.i,  de  miel,  de  fleur  de  fa* 
rine, d'orge,  d'eau,  de  fromage,  etc.,  ft  réduite 
en  bouillie.  .... 

CYCHRAME,  siibst.  mas.  (cikrûme),  t.  d'hist. 
fvat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

CYCHRE,  subst.  mas.  (d*re),  t.  d'hist.  nat.  / 
insecte  de  l'ordre  des  coléoptères. 

CYCl^!fiS,  sqbsî.  fém..  (dcincnicejy  (fanse  des 
anciens  Grecs,  moitié  grave  et  moitié  gaie,  à  peu 
près  comme  nos  chacounes. 
i*ÇYCLADR,  subst.  fém.  Çciklade)  (du  grec  xi»x.)oÇ, 
cercle),  t.  d'hist.  anc,  espèce  de  manteiel  rond 
que  les  fernmes  portaient  par-dessus  la  robe.— 
T.  d'hist.  nat.,  sorte  de  coquille  bivalve  de  forme 
ronde.— <Àu  plur.,  et  subst.  propre,  t.  de  géog., 
tiesi  de.  l'Archipel^  ainsi  nommées  parce  qu'elles 
sont  disposées  en  cercle   autour  de  rtledeDélos; 

CYCLamkiv,  subst.  mas.  (ciklaménê)  (en  lat.cy- 
clamenf  fait  du  grec  xuxi«/icvo>,  dérivé  de  xuxàoÇ, 
cercle) ,  t.  de  bot.,  genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  vobranchoïdes.  .'   ■ 

CYCLAMOR,    subst.    mas.    {dklamore\  t.  d 
blaà.,  espèce  de  bordure  que  d'autres  appelleul 
orle  rond;  ainsi   nommée  parce  qu'elle  repré- 
sente la  bordure  d'or  d'une  robe  appelée  xuxy<  . 
chex  les  Grecf ,  et  cyclas  ches  les  Latins,  à  caus 
de  sa  forme  ronde.  Voy.  ctclade,  pour  l'étym 
^YCLB,  subst.  mas.  (dA:/e)(en  grecxuxîb^),  t 
d'asîron.,  certaine  période  ou  suite  dénombre 
' /qui  procèdent  par  ordre  jusqu'à  uq  cerlain  tenue 
et  qui  reviennent  ensi^ite  les  mêmes  saos  inter- 
ruption.-^Cyc/e  de  l*  in  diction  romaine^eyde  om 
révolution  de  quinze  années.   Il   est  purement 
arbitraire,  et  fut  introduit,  dit  on,  par  Constan- 
tin^ en  l'année  518,  pour  qu'on  ne  comptât  plus 
par  olympiadfs. — Cyde  lunaire,  période  de  dix 
neuf  années  lunaires,  à  la  fin  desquelles  les  nou 
velles  et  pleines   lunes  revienaent  aux   même 
jours  auxquels  ellef  étiient  srrivées  dix- neuf  au 
auparavant,  niais   à  des  heures.  diflTérentes.  il 
élé  inventé  par  Jf^ton,  célèbre  astronome  d'A- 
thènes.—Cydi  solairéy  révolution  ou  période  de 
vingt-huit  années    solaires,   au  bout  desquelles 
Tannée^ commence   et  finit  précisément   par  les 
mêmes  jours  auxquels  a  commencé  elflnl  la  pre- 
mière année  du  cycle  Si  Ton  mulUplia  le  èyde  so- 
laire  parle  cl^cle  lunaire^  c'est-à-dire  dix-neuf  par 
vingt-huit,  il  en  résultera  une   période  da  cinq 
cent  irente-deui  années,  appelée  cyde  pascal. 

CYCLÉAL,  siibst.  mas.  (dhlé-ai)  fdo  grec  xux^ç, 
cercle),  t.   d'anat.,  os  vertébrd  disposé  en  an 
neau,  et  tubulaire  dans  les  inteetet^ —  An  pbur.« 
cycléaux. 

CYCLiDB,  subst.  mas.  (dirlide)  t.  d^iisl.  nat., 
genre  de  vers  de  la  division  des  infnsoiraa,  qui 
comprend  dix  espèces* 

CYCLiQCBy  adj.  df«  dénxienrai  (cdMaV  1*' 
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concerne  lef  cycles.  —  Subit,  iiias^.  nom  dri  m- 
t!«ni  |K>élrt irrec^t  qui  ;ivaieiil  étrll  IhluliiérL'  !«l»ii- 
keute ,  et  dtiiit  ItJouvrfRrt  faiuinit  partie  J  une 
roUrcUoQ  (io«  divfïrt'  p4i^n»et  épéquet.  i|M>*''^ 
•RiirH*  é\}U\\%e^  fl  »w»Ats  .  rercM  »  qui  «leiipçiïail 
l'ûiiire  fl  rriirh*<ii»enirfa  ilrt  nutlfret  c<»nirnue» 
djui  ce  recuril.  —  i/Jfndrmieik^oule  «|U  nri  te 
(Il  |>ar  e-jiteiition  do  4>H(l<i  ouwT»i(f%  de  |M»^»e,  trU 
que  rli4UiMi'it«  etc. ,  -i  dc^  |»<>élet  qui  le  cuntiMt- 
ttiit.  &i  c«  tea* .  Il  ^1  |><*u  utité.  ^- 

CVC^JM^tR,  tuUt.  mit.  uiUiefkf),  torte  do 
iiçal|)el  à\\\r*fi)i%  fu.ii«a;;e.  ^  '      .  v       . 

oci  n>BK%!iriiB,  %nb«t.  mu.  yj*:/oftrnnr/ir>.  t. 
U  litAl  Uiil..  itonid  iiOKniirdertiollutqiief.-AdJ  des 

deui  fleuret,  (^til  a.let  br^hiet  forniért  tn  cercle 

*C\tJ.n|;%!iTHK  ,  *uf>vt.  ni. If.  >A/«»y»/nrrf»^^  ulii 
^rec  Kv»A«4.  crrrlr,  H  y'trrro,  yrutrr\,  f.  d  til«t; 
n.il.,  i^tire  de  iKMUion*  dont  \r%  nageoirct  irriitra- 
lei  sont  réuutet  eu  cercle. 

♦CYri.OÏn*!. ,  J.,   JNij.  (r/V/#-frfrt/),  qui    .ippir- 

II  Ml  à  la  cycloiâé:  nrr  ryrtojt!nl,-^  h^pac^  cy- 

c/oirfni,  letpace  T^nfernié  |rar  II  eycloiHe  fii  Sci 

l>a^'. —  Au  |»l)ur.  nias..vryr/urV/<iiiX. 

c:YCi.oîn%i;x,  adj.  mas.plur,  Voy.  ctcLOÎDiL. 

CYCLOÎDR,    lub^l.   tém,  ic'ikh-ide)  (du   rptc 

xifç,. cercle,  et  •<*($•  '9,rm<^»  71* i  a  une  fontue 

;rcnloivé)t  t,'  dti  f^rom.,  V-ombc  in(^c.iiiiquc  ou 

livn«iccndanlc,  décrite  par  le  mouvem^^nl  d'uu 

p«,:ut  de  la  circoufërence  d'un  cercle  ,  taudis  que 

,)(?  cercle  fait  une  révulutron  sur  une  ligite  fruité: 

Oa  l'appelle  aussi  irocfioide  et  roulette.  £llc  a  été 

d«Vouvi,Tie  par  le^P»  Mersenne,  Ue  mot  est  aussi 

a.lj.  des  deux  genres.  .  * 

cvçidJTiiE  ,  $ubst.  mas.  (r/Uo/tte),  t.  d'hist. 

nnl.,  sarte. de  polypier  ou  madrépore.  - 

cvO  OMÉrniB,  subst.  fera,  ^.ciklometri)  (  du 
prec  xvx/oç,  cercle  ou  cycle ,  et  /itr/wv,  mesure),  t. 
do  g^oni.,  l'art  de  mesurer  des  cercles  bu  cycles» 

CTCrOMÉTRiQUE,  adj./;de8  deuK  genrcg  (c?'lk7o- ' 
victyikc)y  qui  <»st  relatifs  la  çyciométrie, 

CYCLO-p\RA\i. ,  subst.  mas.  CcJkyojjrt»7i-^(),  t. 
d  aiiat.,  os  parôal  qui  touche  au  cycléal,  dans 
certains  animaux.  '  ,, 

*CVCLOPÉ,  subst.  propre  m.i8.  {cl)\loj[ie)  (dii  grec 
xvxAoç,  cercle,  et  o/», (rilj,  my th.  Suivant  la  fable, 
ïipnime  d'une  t.iille  gigantescpie  qui  ayait  un  œil 
rond  au  milieu  du  front.  Cet  œil  était,  dit-on, 
t<»iit  siinptêrnent  une  petite  lanterne  qu'ils  por- 
ta'cîit  au-deô.ius  du  front  pour  s'éclairer  dans  l^s 
rtitrailles  de  la  terre  où  Ils  travaillaient^.  On  les  a 
dili  forg»?r()ns  de  Vulcain,  parce  c^u'ib  habitaient» 
près  du4riont  Ftna ,  où  ce  dk'u  avait  ses. principales 
forges.— T.  d'bist.  naW,  genre  de  crustacés -de  l'or- 
dre lies  branchlopodes.  .      ^      '  .     . 

€YCrOpf:£,  subst.   fifm.   (cihlofé),  t.'d^ist. 
anc.  danse  pantomime  des  anciens,  dont  le  sujet 
était  un  cyclope  ou  plutôt  nnPoIypbème  aveugle  et 
ivre.  ■  /  »• 

cvci.OP^lSt,  adJ.  ma5.,au  fém.  CYXf.OPÉEWiiE 

(ciklopé-Hriféne),  t.d'antiq.,  qni.a  rapport'aux  ey- 
elopes,  11  se  dit  de  monuments  fort  ad^eus ,  que 
leur  grandeur  et  leur  solidité  ont  (faiD  nommer 
ain<;l  et  attribuer  aux  cyclifpeSf  et  dofti(-ion  re- 
trtMive  encore  des  ruines  en  Grèce  et  en  Italie.^ 
Architecture, d€^  anciens  Grecs,  des  Scythes,  des 
l»élasges  et  des  rhéacieifs. 

CYChOPBOiUB,  subst.  mas.  (dWofore),  t  ^e 
bot.,  genre  de  fougère. 

CYCLOPIE ,  subst.,  fém.  (ciklopi),  t.  de  médcc, 
fiision  plus  ou  moins  complète  des  deux  yeux. 

CYCLQPlOiff,  tubst.  mas.  {eiklopion)  (du  grec 
KvxJUojTwv.  le  blanc  de  rœi|).  t.  de  médec,  la  partie 
de  la  sclérotique  qui  te  volt  à  l'extérieur,  et  qu'on 
nomme  rulgairement  le  blanc  de  l'œil. 

Ci'CLOPiQOB,  441.  det  deux  georei  (ci^opijké) 
Cdq  grec  xvxJUiiiix«(.  de  cydope,  parce  que  les  cy» 
cloft*  n'avaient  qu'on  œil),  qui  n'a  qu'un  œil.  -^ 
()id  tient  du  eyelope;  en  co  sens  il  veut  dire 
c  ruel ,  barbare ,  furieux.  (BaisU.)  tnuf. 

CYCLOPYàu  »  tubft.  mas.  {cHUopeiére)  (du  greo 
xvapc,  cercle,  et  «rc^vv,  aile ,  nageoire)»  t.  d'hlst. 
nat.,  genre  de  poistons  de  la  diTltiQ|i  dn  Ita'an- 
cbiostèget» 

CYGLOSTOHES ,  tabtt  um.  pluf.  (cikiùutéme) 
(du  fret  MmXmç,  oercU.  et  fM|u^  bouclMX  t 
d'hlst  nat.,  famille  de  poissons  on  plutdC  d'anl- 
mau^icfroédUIres  entre  lef  poissons  et  lee  Ters. 

CYGLOtûMà,  siiliaL  luas.  IciUoèàmé)  (du  greo 
1WX9Ç ,  bt^An'^M,  Je  coupe),  t  de  chir. ,  instru- 
ment compbsf  d'un  cercle  d'or,  à  l'aide  duquel 
00  peut  4  la  Ma  fixer  k  globe  d*  l'œil  ti  inciaer 
lacornée. 


CYL 

CTCf.rmmioi»,  idj.  des  deux  genres  {cUUoio- 
mike\  (|ui  Mt  relatif  au  cyclittome. 
^n:ïC*t»,  wdwt.  propre  mat.  ittkenuee),  mylh. , 
roi  des  L&fu riens,  qui  pl<*ura  taiitia  tntttX  de  Phaé- 
tou  soniuii.  qu'il-  fut  çluf.gé  fii  cygne.  La  fa- 
ble p;irled  nuire»  persouii.tges  qui  oui  subi  la 
uiéiiie  m^tinfttirpliose.  ^  ^ 

rvnirpK ,  Mibu.  pnipr*»  f«*m.  (eidipê),  mylh.,  ^ 
pnMrr^M*  dr  Jui^oii.  e^nieré  de  Cléùbis  et  //<<<hi. 

CTi>^|i,«  «irNt.  m^i,  .(r>rfffif\  t.  d'hlst,  nal., 
genre  d'ln»rclri  dé  INinlrr  dcii|ijN||;^plèrfs.     • 

rYf>0^lTt,  «ubvt.  fiWn.  ^cidonjte)  (du  «rrc  irv* 
itintr^i,  cidre  (Jt  c«»lii;;«).  Ii4|u»ur  «le  rôji»^«.  —  T. 
dr  mlnér.,  phrre  blanc  he  ri  friable  qnl  •  l'odciir 
en  Colu^, 

f.vf.V>rOf:iF,  mbst.  fém.  (ci/%otoJi)  Mu  «rrc 
ïvi:«i<,  gi^>ss<«**r.  c(  AÔyo<,  dKcours\  t.  de  médrc.. 
bittoire  des  phénomènes  qui  concernent  la  gros- 
»csw.  Pcucoiuiu.  •    • 

i\  ^,soi.o<;ioi'K ,  ad},  des  deux  genres  (cl/zolor 
jike},  t.  de  médrc,  qui  a  rapport  à  iàtyé'sol(yjic. 
♦r.YCMî,  «nb^t.  mis. /riî7»?»^\  oiseau  a<piatlq!ie 
•pii  a  le  rou  fort  long  et  le  plumage  d  unç  blaut  hrur 
eitrème.  C'est  un  palmipède  de  la  famille  des- 
serrirostres.— Ondit  prov.  d'une  personne  qui  a  les 
cheveux  fort  blancs,  le  teint  fo ri  blànc,*qu*r//f  est 
b/avQhe  comme  un  fyj/nf.— Au  fig..  écrivain  dont 
|#  sljile  est  'surtout  harmonieux  :  le  cygne  de 
Mantout ,  Virgile;  le  cygne  ihébatn  ,"  Puidaî^c. 
parce  (ju'on  crdyait  le  ramage  de  cet  oiseau  trèè- 
•  mélodieux ,  mais  seulement  quancjl  il  était  prè^de 
ipourir.  D«  là,  le  chant  diê cygne;  les  derniers 
vers ,  etc.,  qu'un  honime  a  fait*  peu  de  temps  a^ant 
sa  mort.  On  dit  ^ussi^en  parlant  de  Fénelon  :  le 
cygne  4^  Om^rau -*  En  aslrpn..  constellation 
septentrionale  de  la  vole  lactée,  à  C(Hé  de  la  Ijfrc. 
-^>lyth;,  le  cygne  était  consacre  à  Apollon  k 
cause  de  rhannonle  de  son  chant,  et  à  Vénuaà 
cause  de  sa  )>e4Ùté.  'Jupiter  sa  métamorphosa  en 
cygrie  pour  séiluire  M^«  •  /  ' 

CYL  AS,  subst.  mas.  {cildce}',  t. -d'hlst^  nat., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

CYMDiiF,  sifbst.  mask  (ct/idrc).  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'iusectés  de  l'ordre  des  coj^éeptéres.    . 

^TYiiiyDRACÉ,  E,~  adj.  (cy/e/nrfrac^,  qui  ap- 
proche  de  la  forme  d*un/T//i>7.'fre.  v 

♦CYi.ixDRE,  suliist.  mas.  (cj/i;mf/r^')  fen  lai.  ry- 
lindnis,  pris  du  grec  )rvÀivd/}^,  dérivé  de  xviiroi  ou 
xvXr^â'ji,  jo  roule,  de  qui  l'a  fait  nommer  quelquefois 

rouleau)^  solide  gf*ométrlqne  qui  est  un«*  espèce 
de  prisme  rond ,  en  foriiie  de  colonne ,  et  dont  les 
Ueui^bases,  supérieure  et  inférieure,,  sont  des 
cercles  égaux.  —  Cylindre  tie  dit  d'un. gros  rou- 
leau de  pierre,  de  bois  ou  de  fonte,  dont. les  la- 
boureurs se  servent  faur  écraser  les  mottes  d'une 
b  rre  labourée.  —  On  se  sert  aussi  de  cylhidreê 
pour  aplanir  les  allées  d'un  jardin  ou  l'aire  d'une 
grange  :  passer  le  cylindre  sur  une  allée,  •*  Kn 
t.  de  papetiers ,  rouleau  armé  de  lames  de  fer,  qui 
sert  k  broyer  les  chiffons.  —  Vaisseau  de  cuivre  ou 
de  tôle ,  en  forme  de  grand  marabout ,  qu'on  rem- 
plit de  braise  et  qu'on  tient  plongé  daTis  l'eau  d'un 
liai n.  pour  la  chauffer.  —  T.  d'hist.  :  nat. ,  nom^ 
d'une  classé  de  cd^uillages  appelés  toissl  rots* 
Ic'aux,  et  plus  souvent  volnte^.  ^     ^ 

CYiiUiDRÊ ,  B»  parL  pass.  de'ry/itiifr^.      ' 

CYM!«i>RER»  v.  act.  {cileindvé)^  la  même  diosé 
quC'Mi/endrèr.  Voy.ce  mot.  —  te  CYLUi»ui,  y. 
pronr       <  . 

CYLIHDRIB»  8)ibst  fém.  (C:Ueifndri}y  t  de  bot^^ 
espèce  d'arbre  qui  croit  dans  la  Cochinchine. 

CYLIIIDRIFORMK  »  subst,  nus^^ynonymo  de  cy- 
Undroîde.  Voy.ce  moft 

CYLinbRUirrRB,  subst.  mas.  (cHeindriméire) 
(du  grec  xvJLivd^,  et  de^isr^Mv,  mesure),  instfu* 
ment  au  moyen  duquel  on  fabrique  avec  précision 
les  pivots  employés  dans  l'bortogerle. 

CYLi^DRUf^nuQtB»  aû],  des  dent  genres  (  cU 
leindrimi'trike  ),  qui  ar  rapport  au  cyHndrimétre.\ 

CYi^nrmifQlW»  adj.  des  deux  genres  {ciMn- 
drikê),  qtà  •  la  forme  d^un  epiindré,  ou  qui  a 
quelque  rapport  au  cylindre  :  miroir  eylind^-^ue» 

CïUmntrê  t  wahsL  fém.  (eileindrUé),  t  dltlst. 
nat,  fy/ittittit  eu  rouleau  tossffle.' 

CYLiHimoCLDiBysnbst.  fém.  {eUetndrokline), 
t  de  bot,  genre  4e  plantes  de  U  famille  ûm  co« 
ryinblfères.  " 

^YLiflDROÎDBy  subst  mas.  (eiteindrcide)  (du 
grec  xwUyifiù^  cylindre,  et  nio^,  forme,  masem* 
btanca  ),  solide  semblable  au  cylindre,  mais  dont 
les  bases  ooposées-et  parallèles  sont  elliptiques.  — 
Mide  formé  par  te  réfoNilkNi  éTune  hyperbole 
I  Mtour  de  100  few4  M^*.(AHiil  nommé  (»ir  H* 
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rentt  d'sprès  Wren.)  —  En  t  d'anal.»  profk*^  - 
ranee's  cyUndroides,  les  corps  cyttÎMiHques  et  coiv 
iauriiés  sur  eux-mêmes  que  Ton  Tolt  à  la  partie 
postérieure  def  ventrlcujj  s  latéraux  du  cèrYeao , 
que  1  ou  nomme  commiiniénient  eûrneêé'Àmmon, 

CYi.iNDiiOHOiief  t  tùNt.  mus.  plnr^  {cilei%.- 
dfofom/).  I.  d»hl»t.  nat.,  famille  de  |K>iitons  éta- 
blir parmi  lef  poissons  otseui  ilidomliiaux« 

Oi.lttfk,  subst.  mas.  {eMpeU),  t  de  l)ot.,'sorts 
darbrisiieau -grimpant  de  la  côte /le  Coromatid^l, 
H.Yl.i.tAU,  sul»*t.  pr(H)re  tHii  {eileiénê),  t  dt 
géogr,  anc,  mcf^lagne  dlArcadle.  *-  Lieu  detuit. 
saiire  dr  M<n  urf.r  ■*    -      -,\p^  •. 

CYi  i.fAiii,  subit,  fém.  (cUiUni),  t.  fîl  M.  m., 
griir«*d'in»er1tMi.  •* 

c:yi.i  iIsTi» ,  subst.  mas.  {eileièulUê),  sorte  ds 
pain  que  faisaicnl  les  l^gypticiis  ateo  une  espè^s 
d'éi»e«utre,  ' 

CYi.i  o,  suîist.  propre  roas.  ieUeh),  mylh..  Tua 
des  chiens  d'Acteoil.  - 

i  CYi.LODiUM  »  subit  mas.  {cUôLodiùwu),  t.d'lUit. 
nat.,  sorte  d'iusecte. 

CYiJ.OPÔiiK,  adj.  des  deux  genres  et jiub^t  pro- 
pre  mas.  (fiiWopoiif)  (du  grec  xwJU^nt^Pi  ),  qui  1 
les-  jambes  coUrbcs,  mylb.,  surnom  donné  à  Vui- 
caiii.  . 

CYi.rcsg,  subst.  fém.  {ciUloze)  (du  grec  kw/i.>^ 
QtÇf  formé  de  xyXio^,  boiteux),  t.  de  mëdêc. ,  clau- 
dication par  Ticç'de  cooformation  ou  par  muti- 
lation. '  " 

CYMAISE ,  subst.  fém.  {cimêzé)  (du  lat.  cyma, 
cime,  parce  qu  elle  est  comme  k  la  cime  de  la  cor- 
niche), t.  d'archit.,  moulure  moitié  concave  cl 
moiûé  convexe  qui  est  à  l'extrémité  d'une  corni- 
che. ■  •     . 

CYMATODB,  adj.  des  deux  gWrd!  (cimatode.) 
(  de  xv;iotrw*îi.  formé 'de  xv/tow  flot)^  t.  de  mc^dec. 
se  dit  deà  vacillatioiiis  du  pouls  chez  les  personnel 
faibles.^  .        /"        V.  * 

CYMBAiRB,  tnbst  fém.  (ceiii^ire),  t  de  bot., 
plante  de  Sibérie.- . 

ÇYMBAiiAiRB ,  subst  fém,\eeinbaUu)  (du  grec 
xvpiSaAav,  cymbale),  t  de  bot  Voy.  cymbale. 

CYMBALE,  subst  fém.  (ceifièa/eHcn  l^t  cym-  \ 
balum,  fait  du  grec  xv/iC«À»v,  dérivé  de  xw/iôoç,  ca- 
vité), ches  les  anciens,  instrument  de  musique  fait 
en  métal ,  creux  et  bxé  à  t^n  manche.  On  frif)pait 
les  cymbales  l'une  contre  l'autre,  et  on  en  tirait 
unson  très-aigu.  On  s'enseryait  auy  fêtes  de  C|f- 
bêle,  à  qui  Ton  en  attribuait  1  invention.  Saint  Paul 
a  dit  :  airain  sonnant;  cymbales  retentissantei. 
^  Aujourd'hui,  deux  bassins  de  nn'tal  creux,  niait 
accompagnés  d'un  bord  plat  ;  on  en  tient  un  daru 
chaque  maiii ,  par  l'extérieur  •  à  l'aide  d'une  cour- 
roie, et  on  les  frappe  l'un  contre  l'autre.  Dans  ce 
sens,  on  dit  -.jouer  des  Cymbales  et  non  de  la 
cymùole.^Jeu  d'orgue  qui  se  divise  en  gran(h 
cymbale  et  en  ^^co;/(^t'vym^a/e.— T.debot,muflier 
qui  croit  comme  le  lierre  contre  les  murailles. 

CYMBAi.ÉB,  subst.  férn.  (ceinM^^),  I«  P«»'''« 
du  plein-Jeu  de*  Torgue. 

CYMB^UERy  subst^mas.  (fieinhaUé)^(^\'i  JOQC 
deseymftfffe*.  •       . 

CYMBE,  subst  fém.  {ceinhe)  (du  greO  xy/t€>j, 
coupe,  vase  creux),  t  dliist  nat.,  espèce  de  co- 
quille. ..     • 

CYMBiDion ,  subst.  mas.  (ce%nbidion\  t.  de  bot, 
genre  de  plantes  de  la  tamllic  des  orchidées. 

CYMBirORMB,  âdj.  des  dcni  genres- (<«'«*»-'* 
forme) ,  t  de  bot,  se  dit  des  parties  des  plantcf 
senUdablcs  à  une  naeette. 

CYMBRAcnnÊB ,  subst.  Hïù.  (etinbrttkné).  tde  - 
bot,  genre  de  plantes  de  la^  famille  des  gramliiées* 

CYifiiOLtB,  subst.  fém.  (cHn^tt/l)»  t.  d'hlst  nat..m. 
sortç  de  mollusque,  '     «^ 

CYMB,  «ubst.  fém.  (ehne)  (dti  grte  w^.  ^ 
gerfike  ou  rejeton  de  plantei)»  t  de  b«U  «Hiposi- 
tlon  de  Bcnrs ,  dans  laqoeHe  let  pédoncnl»  emth 
muns,  pvtant  d'un  même  point,  ont  leort  derniè- 
res dltislons  qui,  naissent  de  peWi  dl«reni«f 
comme  dans  le  sureau.  Voy.  cim.    .  '■'^'^Ù,*^  \uâ^ 

eiMllim»  subst  mes.  {eîmeinidi  t  uTiW*  «^ 
sorte  dinsecie  de  l'ordre  des  cdéoplèrsa. 

ctmhukmb.  subst  léii.  (pémiwHim),  t  «• 
bot,  plante  à  odeur  de  cinnin,       r:^^  ?     a-kht 

cMODNat,  subst  nias.  (dmd*»)^.  «r5"" 
Bit,  r»rede  onmaoéedi  rof^  des  Isopod». 

CYMODOCB,^  siibst  proprB  'ÇjîrJ^îîJff^^ 
myth«  nympl^de  la  f«r,  lUlB  de  llérét(Hde  U^^^^ 

CYMODOCÉB,  subst.  fém.  (fiui^^^^A  t 
mM.,  sorte  de  polypier*  »       *  -"^>*  •    • 
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CY.IAATUkMli» 

bot.  V  nom  doniU 
'    odeur  fétiae. 

CYr«AllTUR6pi] 

'  grec  xwciv,  chien,/ 
espèce  de  manie  t 

'  être  changé  en  cl 
aus,i>i  uu^symptôn 

CYNAAITBROPK 

îidntropike),  t  ' 
iianThropie,^^ 
: CYNAROCÉPI 
genr.  {cinarocéfi 
icausedei'élymc 
i    et  xef;a)>:.  téle}j 

CYftÉ(;£TIQI}K, 

(du  grec  «wi^yfw . 
etUe^y<o/&otf,jeC( 
IlsedUparticuliè 
de  NémésienhMt  \ 
q^t  fait  aussi  des  \ 

CVNÉUM,  SQbSt 

lieu  d'où  llécube 
dans  la  mer. 

CV5IPS,  subst.  r 
iccte  liyménoptèn 

CYMIQUE.aiy.  c 

xvv(x9$ ,  fait  de  xvo 
hontt qu'un  chie 
un  sens  moins  odj 

.  àiis  cyniques  ,K 
d'un  lempie  nomu 
grecKi^voua/îyoÇ), 
d'uué  sgcle  de  piii 
fii-r/iyfie,etquifai 
ver  tous  les  préjn^ 
•éances:/>ioy<*ti^ 
On  l'emploie  aussi 
^  ;  les  cyniques, 

#<i€nt,  obscène.  On 
où  la  pndeur  et  lei 

••..  SI  du  100  bar 
Il  n*iiarmaft  soi 

-Ent.de  médec. 
,  f*«»  convulsion  de 
de  côté  la  moiUé  < 
S»  elle  imite  la  coi 
^hient  lorsqu'ils  se 
<^Ynig||K,  sakst 
jynï^u«,-^JUphiJ 
^'^^^  cyniques. 

^^.^"TE ,  subst  f( 
••enteimçliàca._x 
de  mer.      ?>* 
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CYN    .       ' 

t.niûàraiU  aoiil  kt  rcfleU,  d'une  couleur  lil- 
J*^?a  bleuitiA  âcuiblcnl  qiicUjutroU  Oollcrdaui 

(  TiiiM»  tiibtt  mil.  (e4iMi-W#).  I.  d^Ut.  nât, 
i  ài»e.  c  de  poUâOQ. 

r^nAMOOi,  iurïiL  mai.  (dnamoj*),  t.  dlâUt. 
,  ,1,,  ul»c4u  U' Arabie  ' 

t^^nApui*,  tubtt  Wm.  (einiiii^^).  t.  dA  bot., 
r>i.ti  c  U«  pUaU  Uc  Li  («iiiUe  de*  •caiiouoiiiétt. 

(  ^Aiicjii  (;u  CYNiiiCHiK  »  ÏÀcadéhiif  écrit 
(V.V4!IU«,  •uJ»«t.  Céiu.  (ciiMiiirA*,  «ancAO  (du 
uni:  «w^r,  chien,  et  «y^^ .  Je  «rre.  Je  eurHuc;. 
•,  Ue  médfc.,  «iiècç  d'M9Ui;uinc<«  iulUnuiiatoirc 
nul  Uit  tirer  U  l^ugue  couime  leacbicui  <|uaii(J  lit 
Jnlcli*'  »d.  •. 

>    cvNANCHiQUSi  tdj.  de#  deui  genif  f  {tlnàn- 
eh ik€),  le  dil  dtt  rentéuet  contre  bi  qfua ncJtie,  ^  ' 
Subst.  nw».  »  wn  fynancAiçiie.  t*   . 

CY!iiHVi^>»  lubtl.  fera,  {cinankê),  t.  de  hot. 
genre  de  plantet  de  U  famille  dot  a|>ocynéea. 

cYiVAiiTuiuiift,  lubft.  téiïu  icinanlémice)^  t.  de 
toLviid°>  dunùé  à  U  maroiite  ,  -  à  cau»e  de  son 
odeur  féliac.  *  ,      \, 

CYranTHROPIS  ,  lubtL  féai.  (ci/um/ropi)  <du 

'  grec  xvcuv,  chien, jet  av^^xoç,  bomme),  t.  de  médec, 

.  espèce  de  manie  daoi  laquelle  le  malade  l'iniagine 

être  changé  en  chien ,  et  en  bnite  les  actions.  C'càt 

iui^i  uu^syniptdme  de  U  rage. 

CYNANTHROPiQUB,  adj*  des  detii  genircs  (  ci- 
iidntyopike),  (L  de  raédec»,  qui  oonceriié  11  çyr 
iianthropie.j'  .,  '       >- 

CY^AHOCÉPHALE,  subst.  fém.  fttdj. desdeux 
genr.  {cinarocéfaie),  mieux  CIIVAa^CEPllALB 
Àcaiïsederéiymologie(dugrec  xcva^cc,  arlicbaut, 
et  KS'fSi.lr„  {éie)\  t.  de  bot.  Voy.  ciNAROcipuALE. 

CYBiÉGÉTiQCE,  a^J.  des  deux  genres  {cincjélike) 
(du  grec  «wijyca» ,  Je  chasse ,  dérivé  de  xvm»,  cliien> 
et  lie  ^yf«>MuJe  conduis;,  qui  a  rapport  à  la  chasse. 
U  se  dil  particulière.tueut  des  poèmes  de  Gnotius  et 
de NéHie\iensiïr  la  chasse.  ÇalputMius  et  O^pien 
p^t  fait  aussi  des  poétnu  cynégétiques, 
'  CYKÉUM ,  sabst.  propre  mas.  (einé*ome),  myth^, 
lieu  d'uù  liécube,  changée  ta  chienne,  fut  jetée 
dans  la  mer, 

05IPS,  subst.  mas.  (einipecé),  t.  d'hist.  nat.,  in- 
secte liyméiioptère  qui  forme  la  noii  de  gaiie. 

CYNIQUE,  adj.  des  deux  genres  (ci>n/ce)  (en  grec 
xvv(x9$ ,  fait  de  xvo^,  chien  t  qui  n'a  i)as  plus  dp 
honter qu'un  chien.  Batteux  dérive  ce  nom,  dans 
un  seus  moins  odieux,  de  ce,qik'JntUUi€He,  chef 
^  des  q/niques ,  se  retira  dans  un  lieu  écarté ,  près 
d'un  lempie  nommé  le  temple  du  CUienBlauc;  en 
grecKi;vowc/3yo5},  en  parlant  des  personnes/  nom 
d'une  sgcle  de  pliilosophei  grecs  ,  fondée^  par  j^n- 
tislhéne^  et  qui  faisaient  consister  la  sagesse  à  bri- 
ver  tous  les  préjugés,  et  souvent  toutes  les  bien- 
séances :  Djoji^e  fut  un  philosophe  cynique.'^ 
On  l'emploie  aussi  iubst.  :  un  cynique ,  la  ^cynU 
9^;  les  cyniques.-^Eu  parlant  des  choses .  Impu- 
^dcnt,  obscène.  On  applique  ce  mot^aux  ouvrages 
ou  la  pudeur  et  les  bienséances  sont  violées  i* 

....  SI  du  100  hardi  de  tes  rimes  cyniques 
il  o*slarmalt  foufenl  les  oreilles  pndiquef . 

»      .         .  ^    (BOttEiS.l 

-EnCde  médec*  t  spasme  on  convulsion  cyni- 
»  ?**  »  «>»voi«l<»  des  musclea  maxillaires  qui  tirent 
ûecôté  U  moitié  du  visage;  ainsi. nommée  pâroe 
qaelle  imite  la  contorsion  de  gueule  que  font  les 
€htens  lorsqu'ils  sont  irrités. 

CYMiMiB,  subo.  mas.  (cMMMé),  Impudence 
m^(^-^U  philosophie,  le  ifslèaie,  le  carac- 

.  .pî?,^"™' •"*>»^-  ^^'  idnHs),  pierre  qni  «pré- 

„2"******  »  «'^  n».  (eilueifaU)  (du 
Bnw  awnr^chtoB,  ,t  i„„u, ,  tHe),  puroe  que  la  tété 
Uk^P'^*  «pproche  de  mU,  du  chiaa ,  c'wt 


CYl 


«< 


loiPii  ^r~:r  ^  *«.cw4oncUan  de  la  lune  et  du 
^U.  refusai  toute  nourritoi^ ,  et  temUait  i-alBI- 

«enne  b    I!™^'  ^«  l«  lune.-  Divinité égyp- 

ST?"*  "^'  ^'"^^  <>•  ThetsaUe.  ^        / 
'«ocRAMiiB,  fubrt,  mat.  {einokrambe)  (du 

Sechw*^''*^ '  ^"  ^  «hien),  L  de  bot.,  chou 

•^^«^^  ""^"^ 

CïiODi,  ittbil.  mai.  (ditods;  du  grecKuvo4<^^ 

■•'•■.■'       -v 


ieiubhhle  I  un  rhl«n).  t.  de  hof.. sorte  de  dlgltaiic. 

CYi^ODECTK,  adj:  ichiod/kte)  {i\ii  grt€^nwn>én^ 
r»^.  foi  nié  dp  ww^v ,  chien  .  f  t  #«)n»*« ,  Jf»  murda  ; , 
t.  de  niAjci!.,  qui  a  été  mordu  lur  uix  cMen. 

f:Yiioiii!iE,  suUt.fém.  (d»iodins).  t.  dechlm. . 
principe!  i  ryftaiUu  nouTtiIcmi  ot  découvert  daus 
les  chirudenls. 

4k:yiioi>0'«  ,  subit,  mas.  (cinodon),  t.  d'Idsl.  nat., 
poiMOii  diA  genre  spare. 

CYROOix>ttaa,  iui»tt.  fém.  {€inêçnsto€ê)(da  grée 
*^H  •  gén.  df  Mw^,  chivMvH  yÀmt^m,  iaiigur),  t.  de 
bot:,  grnrcdr  planUi  de  la  fainai«iks  l»urragtiWes. 

CYNOfj.OHHOÏDR  ,  siiliit.  mai.  {cinv^jûiloc^o* 

l</^).  Syil.  dft  CTNOtiLOSSI.     « 

CYNOCi.OUKO^ ,  siiIhiI.  mas',  (ehioguelofécàn) 
(iUi  giT  «vrfoyÀ^KTïo»  ,  <yii(>glo!i»(»).l.  dr  l>(>l.,plinto 
des  anrJens,(iiil  est  notre  cynoçtosse  oftidnale. 

CYNOM^RR,  sulMt.  hiis.  {cinomAre\  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  den  légumineuses. 

CYjiOlfOiR  ,  subst.  mas.  {cinp}tioar)i  t.  de  bot. ,' 
sorte  de  plante  parasite   qui  croit  dtos  l'Ile  do 
Malte  et  I  la  Jamaïque.  . 

CYNOIiyiB ,  subst.  fém.  (cînotniri) ,  t.  de  bot., 
espèce  de  plante.—T.  d'hist.  nat. ,  sorte  d'insoctc. 

CYNONTODE ,  subst.  fém.. (dnonro(i(;),  t  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  mousses. 

CYNOPHAixoPiiORUft ,  subst.  ma#.  (cinofalelo'  ] 
foi-uce),  t.  de  bot.,  nom  d'une  espèce  de  câpritc. 

CYNOPHOnTlSy  subst.  fém.  (cinofontice)  (du 
grec  xvvo?>ovr(«  ) ,  fête  dans  i^ueCe  on  tuait  des 
chiens,  à  Argos,, 

CYNOPOUS ,  subst.  propre  fém.  (einopolice\ 
t.  de  géog.  anc. ,  ville  d'Egypte ,  dans  i'Ueptano- 
mide.    .  «^ 

CYNOPSt  subst.  mas.^  (cinop^'eé)*  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  gramirées. 

CYNOREXIE,' subst.  tém.  (rinorèkci)  (du  grec 
xvoM ,  chien ,  et  o/>iÇ($ ,  faim,  appétit),  t.  de  médec., 
a[)pétit  Insatiable ,  faim  canine. 

CYTiORHiESTE,  subst.  fém.  (dnor^r^fe),  t. 
d'hist.  nat.,  sorte  d*arachnldedu  genre  des  ixodcs. 

CYNOREIS,  subst.  mas.  {cinorkice),i,  de  bot.,, 
plante  bulbeuse,  nom  donné  à  l'orchfsde  Llnnée. 

CYNORHiNCUiUM ,  subst.  mas.  (einoi'dn^iome), 
t  didst.  nat.,  espèce  dé  tortue. 

CYi'vORRHODE ,  subst.  mas.  (cinorcrode) .  t.  de 
bot..  Aruit  pseudo-carpien ,  formé  de  plusieurs, 
ovaires  à  péricar('>e. 

cyhorrhodon  ,  snbst.  mas.  (cinorevodon)  (du' 
grec   xvvof .  gén.  de  xvo»v ,  chien .  et  /»odov ,  rose), 
rosier  sauvage .  appelé  aussi  rose-de  chien,  —  T. 
de  pharm.i  conserve  dont  la  rose  de  chien  est  Ja 


'i 


base.  .  t. 

CYWOSBATOS ,  suhst.  mas.  (cînocebatoce),  t.  du 
bot.,  espèce  d'arbrisseau  épineux  que 'l'on  croit 
être  l'aubépine. 

Cyhosiens,  subst.  mas.  plur.  (cînoziein),  t. 
d'hist.  nat.,  espèce  d'animaux  carnassiers  qui  res- 
semblent aux  chiens. 

CYNOSOVCHis  »  subst  mas.  (cinQzorkice) .  t.  de 
bot.,  nom  donné  à  plusieurs  plantes  du  genre  des 
orchidées.    .  /  v 

^CYNOSCIRE»  subst.  fém.  (cinozure)  (du  grec 
Kvvaç,  gén.  de  xvwv,  chien,  et  m^,  queue),  t 
d'astron..anc.,  nom^iue  les  Grecs  ont  donné  i  la  pe- 
tite ourse ,  une  des  constellations  se|>tentrioiiales. 
-^T.  de  hot.,  plante  graminée. 

GYPARiftSEf  suhst.  propre  mas.  (ripor^e)  Tdu 
frec  KVTfl^covot,  cyprèt)|  myth.»  fila d'Amyclée;  il 
montra  tant  de  regret  d'avoir  tué  involontaire- 
ment un  cerf  auquel  il  était  fort  attaché,  qu'A- 
poUoD,  dont  il  était  aimé ,  le  changea  en  cyprès^ 
d'où  son  nom  parait  avoir  été  forn^é ,  et  hi  de 
cet  arbre  le  symbole  de  la  douleur.     ^ 

CTPARiMBS ,  eubst.  propre  fera.  plur.  (eipa* 
rice)  (du  grec  xvaro^c^of ,  cyprès),  mytb.,  nom 
det'ftUei  d*Bléocle,  qui ,  dinûnt  ensemble ,  tom* 
bèrenl  dans  une  fontaine  et  y  périrent  La  terre 
eot  pitié  d'ellet  et  les  changea  en  cyprès. 

CTrtllOlm  »  fubft  fém.  {dpéro^ids)  (dtt 
grec  xvirtcpof,  Boochèt ,  Jonc  carré  .et  stM*  forme, 
apparence),  t.  de  bot.,  famffle  de  plaptea  maréca- 
gcusci.  ■ 

CTPHEUJB»  lubit.  fém.  (eifMé)  (dn  grée  xvf*« , 
creux ,  courbé),  t.  de  bot.;  il  se  dit  d'une  fossette 
orbiculaire  que  présentent  certaines  plantes. 

CYPHÉOS,  subst.  mas.  {ci fé-oce)  (du  grec  xvf< , 
gén.  xvfffts .  putille ,  parfum),  t  de  pharm.,  com- 
position aromatique ,  trocbisque. 

CTPn  9  tobat  mu.  (ei/l),  mot  arabe ,  ou  plutôt 
égypdeo,  qui  signifie  nne  espèce  de  parfum  fort!- 
tant»  et  propren^i  la.réalBede oèdre.  JlliMH- 


ÇYU 

date  donaà  «  nom  kdoê  Irochisques'dont  les 
prêtres  égyptiens  parfumaient  burs  diei/i  eïll 
le*  lit  tiititr^us  l/ciwnpotiiioudu'mii/irfV^a/e, 
parce  qu  lis  soi^jt  eiCeiivnta  conirc  les  venins,  tic, 

C.YPHIK,  aui»^t.  f^ni.  (n/l'.  t.  de  U>t..  sorie/  dJ 
plantes  qui  a  souvent  été  conlondue  avec  les/  l»< 
béhet. 

rYl*no^|tMR  ,  itihit.    mat.   (  eifnnir^m4)l  (*\\i 
grec  BVfkfv,  qm  tiginlri;,  selon  les  una,   Itt  mHtuu 
auquel  on  sttarhatt  le  ertmlriel  i  ou.  aeb»n/dau  • 
Ires  ,  une  cage  de  Imii  dans  laqttelle  II  était  oHii^. 
de  tenir  son  cori»a  nmrl»^  ;.  dan*  ce  dernier/  s«'iii 
Il  vient  de  ■vvTw.  j^  mr  enurbri,  sorte  de  aeppM'V 
ehet  lea  anciens,  qui  couftistait  I  frotter  de/nii«  (  { 
p.itlent ,  eti  reii><)ter  au  aoieil  |  U  |»iqAre  o<! 
miHirhes.  /         "\^^ 

CYPHOSE^U   CYriIO%fF,    Sllhst.    Um,   (rip^if*, 
fànif)  idw  fçrcc  xufo^.  fourl)é  .  dérivé  de^virroi.  j 
me  courhe).  t.  de  médec.,  courbure  contre  nati  r 
de  ré|>lne  du  dos^ 

♦CYMir,  Voy.  CHYPBI. 

CYi'R^,  subst.  mas.  (cipr/)  (eiLgrec  irv«r«^99s« 
eh  latm  eupi eimj),  arlirerésliieui  toujours xrt. 
Les  anciens  en  avaient  fait  le  synibol<!  dt*  la  mort; 
il  ^  dit  encore. dans  qe  sens  en  poésie.  ^  Chaw 
ger  les  lauriers  e%  eyprls,  changer  la  victoire  en 
deuil.  -^Changer  les  myrtes  en  cyprès,  faire 
sliccéder  le  deuil  aux  plaisirs.  -     ':9 

CYPRÂs-DK-MEE,  subst.  mas.  (ciprtrdemère)»  t. 
d'hist.  nat.^  nom  de  deux  productions  animaks 
marines. 

CYPRlElf-LUggAC  (saint-),  suhst.  proprc  mas.  > 
(ceirieipn>tn/»failc),  ville  de  France,  chef-lieu  de 
canton ,  arrond.  de  Sarlat,  dép.  de  la  Dordogne.    * 

CY^RIÈRE.  subst.  fém.  {çipriére),  bols ,  forêt 
de  cyprès.  '.^  ■ 

CYI^RIN,  subst.  mas.  (dpretn)  (en  lat.  cyprxnns^ 
fait  du  grec  xuir^o^,  carpe),  t.  d'hist  nat.,  genre 
de  poissons  abdonupaux.  ,  .    '  ''f' 

*CYPRIXE  ou CYPRis^,  subst. propre  fera,  (ci]))!- 
«e,  pricè),  rayth..  surnom  de  Vénus.  . 

CYPRINIER^  subst  mjis.  ((^iprini^,  t.  d'hiit. 
nat.,  genre  de  coquilles.       '  J 

CYPRiNODon,  subst.  mes.  (ciprinodon),  t 
d'hist  nat.,  genre  de  poissons  de  l'ordre  des  ab- 
.domlnaux.  , 

cyprinoTde  ,  iubst.  mas.  (  ciprino-ide  ) .  t. 
d'hist  nat.,  sorte  de  ppisspn. 

CYPRiOTy  subst.  et  adj.  mas. ,  an  fém.  CY- 
PRiotTE  (ciprié,  oie),  qui  est  de  l'Ile  de  Cyprô 
ou  Chypre.  Yoy,  CBiFtLiOT, 

^CYi'RlPiDE,  subst.  mas.  icipripéde),  t,  do 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  orchi-^  * 
dées.     .  '  V 

CYPRf S  »  suhst  mas.  (ciprice),  t.  d'hist.  nat, 
genre  de  crustacés.  —  B!  y  th.,  subst.  propre  fém. 
surnom  de,  Yénus^qul  était  adorée  dans  l'Ile  .de 
CyprC 

CYPi^ius»  suhst.  propre  mas.  icipri'tsêe)^ 
myth. ,  l'tin  des  chiens  d'Actéon. 

CYPROYER ,  subst  mas.  (ciproé-ié),  t  de  bot. 
sorte  d'arbre  d'Amérique  qui  produit  une  résine 
Jaune ,  d'une  bonne  odeur. 

^CYPSÉLE,  subst.  mas.  (cipecéU)  (du  grec 
xu^Jbf,  petit  creux,  petite  ouverture),  t  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  portulacées. 

*CVB.  (iAiNT-)^ub8t  propre  maa.  (eeincirf\  vil« 
lage  de  France ,  situé  près  dn  pare  de  Versanies 
et  célèbre  pas  une  éodle  ndlitaire. 

CYRBASIE ,  subst.  fém.  {eirbeizi)  (  dn  groo 
xDpSotoia.  chapeau  pointii),  ancienne  coi fTiirc, 
bonnet  pointu  que  portaient  les  anciens  Perses. 

CYR^Eg ,  subst.  mas.  plur.  (cirbé)  (du  grro 
wp€t^,  table  triangulaire),  t.  d'hist.  anc«  Voy  ci 

AXONES. 

^^cyiié!vaTq€S9  adj.  des  deax  genres  (dr^<r-lll;e\ 
t  d'hist  anc,  secte  qui  sortait  de  l'école  de  So- 
erate.  —T.  de  géog.  anc.,  fubst.  propre  fém^ro- 
vince  d'Afrique.  y  y  yw 

^YiiÉBng ,  lubet.  propre  fém.  (efr^n^,  YUle  d  A- 
frique. 

CYnÉRiBii»  iubft  et  adj.niat.,  au  Ifo.  cnd^ 
HÊBIQIE  çck-éné-ein.  éne),  qui  est  de  CjUrêne. 

CYRILUB ,  aobst  fém.  (ciriU),  U  de  bot,  espèce 
de  bruyère  du  genre  des  colomnées. 

cyruOS  •  subst  propre  mas.  (eireiioes),  t  de  * 
géogr.  anc.  j  nom  grec  de  l'Ilé  de  Corse. 

CYRRUS,  subst  propre  mas.  (€iremu€ê\  myth.,  . 
fils  de  Jupiter  et  de  Cymo,  qui  donna  son  nom  à 
l'Ile  depuis  appelée  Corse. 

^'GTRMmAPn,  snbsV  ma.  (efregner a/'e)  (en 
lat.  du  moyen-âge  ^o^apAtMi»  fait  dn  grte 
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x'Y''>*g<ranM(* .  gage/'aiforé,  et  y^tifw.  J^^cH»). 
f ymltoje ,  elc. ,  qui  i/|iaritt.  dani  1<«  ili.ulPi- 
partirt,  les  d^i  doiihlrt  du  méiY^«  acte,  et  (|u'od 
cou^»jlt  ensuite  ep  lifiie  dro  te  ou  deutelée.  Voy. 
,  ijCiAiTi-ràiTii;.  ' 

C)ft<WliU4iiB  ,     tubtt.     fétn.  ^{^€irogHera/i}, 
çU.irlr-iMflif.  \My.  wiiu>U 
.  cmtHiiiApniQiJR,   adj;  {èiroçueti^ike)^  qui  a 
rapi'ort  à  U  c\f^o^ra}ikie, 

cmorÉDiK,  %\k\f\.  fem.  (cirofvWi)  (du  grec 
ILv^Ks.  <')r'^t»  f(  iiMtf«i«,  iiiatnictiuii ,  édutJtiuu>. 
ouvrage  de  AVuop/iOri,  coatrua^t  1  tiuioirt- d»*  la 
JctiurtMi  rt  dr  t'^liwMtiuu  du  grand  Cyi  Uë. 

<:yiiOp^i»K»i<»'»  «mAj.  d<a  drui  g»uni  {  eiropé- 
diUe),  4|ui  (tl  r.cûtif ,  qui  tu:u(  à  U6V>  *>/>^^*^* 

CYRUïrii»  inihil.  mai.  [rifoéif'),'^'  de  bot.,  ar- 
bre de  Sailli -Doiuiiigtic  ,  de  la  giobM'ur  et  du  port 
d'un  poiuiiifrr  ordinaire. 

CYKTA,  aiiliftl.  fuat.  vCPla).  t.dc  bol.,  arbrli 
,   ••  au  det  liidcfl. 

«c:yiitai«i>iik«  luliat.  hua.  icvtandtt),t.  de  bot., 
h<uie  de  plante.  • 

CYRTATiTMB ,  suh.  mas.  Icirtanté)  f  t.  de  bftt., 
/.  plante  bulbeuse  du  cap  de  lionne, Espérance.. 

CVRTB,  iuf>st./,n»as.  icirU),  t.  dhiit.  nal.,  genre 
d'inseclei  diptérci.-^l.  de  bot.,  petit  ari»re  de  li 
Cochiachiue.~  * 

CYRTOCHli.R»  .jubst.  uvai,  (civet och il e),  i.dt 
bol.«»geiife  de  plantes  de  la  famille  des  orchidées. 

CYRTOî>T\'liE ,  sobst.  mas.  (cirtocetiie),  t.  de 
bot.,  arbre  des  Indes;  . 

CYSftOTlS  ,^  subst.  nias,  (ciretoçicf)  (du  grec 
)tv90(\  anus  ),  t.  de  médec,  inllauiinatiou  au  fon- 
dement. .  ,  j 
i  ÉY§TALGIK,  subst.  fé.m.  (dfp/fl//f),(du  grec 
itv<7ri(,  Yessie,  et  «Ayoç,  douleur^  t.  de  médec,  dou- 
leur de  la  vessie.  •"  r - 

CYSTALGlQUE ,  adj.  des  deux  genres  {cicetaltr 
jikê\  t.  de  médeCo  qid  a  rapport  à  la  cystalgie, 

CYSTANâTltOFHiK,  5ubst.  fém.  (ciceianatrofi) 

.    (du grec xuffTcî,  vessie,  et  avacT/soj»!?,  subversion, 

renversement),  t.  de  médec,  inversion,  exslro- 

phiede  la  vessie,  viceprimilirde  la  conformation. 

CYSTARTHÉ  »  âubst.  mas.  (ciceiante),  t.  de  bot., 
urbrisseau  des  Indes. 

GYSTEIVCÉPHALE ,  Bubst.  tuàB.  (ciceUtnctfalt} 

(du  grec  xuoT((.  vessie ,  et  xêfaXvj,  tête),  t.  de  patb., 

monstre  dont  les  bémtspheres  se  présentent  sous 

la  forme  d'une  vessie  mamelonnée  dans  sa  partie 

'  fuiiérieurc ,  et  qui  a  le  crâne  ouvert. 

CYSTÉOLITUE,  iubst.  fém.  ;  cic«/^-o/i/«  )(  d»^ 
grec  xvorcf,  vetsie  .  et  li^oç,  pierre),  pierre  marins 
qu'on  trouve  dans  les  grosses  éponges^  —  T.  dé 
médec,  médii:ament  propre  à  dissoudre  les  pierres 
de  la  vetsie. 

CYSTHÈPATIQUE ,  adj.  des  deux  genre»  (dee- 
îépatikcj  ;du  grec  xwrrtç,  vessie ,  vésicule  du  fiel , 
et  i7«ocroç,  géu.  de  vptocp,  (oie)t  t.  d'anat.  :  conduit 
cysthépatiqiu,  qui  porte  la  bile  du  foie  dans  la 
vésicule  du  iiel. 

CYSTHiPATOUTHl ASE9  tubst.  fém .  (cicetépO' 
toiiiidze),  t.  de  médec.,  appareil  d'accidents  cau- 
sés par  la  présence  de  calculs  biliaires. 

CYSTIBR ANCHES ,  subst.  mas.  plur.  (cicetibran' 
thé),  t.  d'hist  nat.,  section  de  crustacés,  de  l' or- 
dre des  isopodes. 

CYÇTICAPKOS ,  subst.  mas.  {ciceiika'penocc)^  t. 
de  liot.,  sorte  de  fumeterre  à  capsule  vésiculeuse. 
—  Oeore  de  plantes  de  la  famille  des  papavé- 
racées.  "* 

CYSTICERQUB»  subst.  mas.  {ciceticèreke),  t. 
d'hist.  lut.,  genre  de  vers  de  l'ordre  des  abdomi- 
uaui. 

CYSTIDICOLB9  sabst.  mas.  (cieeHdikole)^  u 
d'hi&t.  nat.,  genre  de  vers  iiitestins. 

CYSTIDOTOMB  »  subst.  mas.  ieicetidotomé)  (du 
grec  xwiK.  vessie,  et  tca^v»»,  je  coupe),  instrument 
de  chirurgie  qui  sert  à  couper  la  vessie,  dans 
ropération  de  U  taille, 

CYBTIDOTOIOB»  |iubst  fém.  (cieetidotomi),  t. 
de  chh-.,  opération  qui  consiste  à  couper  la  vessie 
pour  en  extraire  U  pierre.  Voy.  CYfToroMiB. 

CYftTfDOTOmQUB ,  «dj.  des  deux  genres  (eice- 
Udoiomike),  t.  de  médec.,  qui  concerne  la  cysii- 
dotomie. 

CYftTiDOTOmBTB»  subit  mis.  (eiceiidotomi- 
-  €H€)t  t  de  chir..  celui  qui  s'applique,  qui  s'adonne 

Ikc^itidotomie.  , 
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CYSTiotOMB»  fuhsf.  mas.  {cùêîioiofmê),  Voy. 
cvjrroToiiF.. 

ct«Tii»iiLOGiB«  subst  fém.  (eitetifioji)  (du 
grri:  «wrif.  ve%sie ,  et  fAiyM.  je  brûle),  t.  de  mé- 
decin**'. Inllamnution  de  là  vetiie. 
^YSTK/VK  ,  adj.  des  deux  genres  (d<:^lUe>  (du 
grec  HvffTH  .  ves«ie.  véftlcule  du  flel) ,  t^  d'anat.,  il 
•e  dit  du  canal,  des  arlèrAs  rt  des  veiîirs  de. la 
véiicule  du  foie. 

C.YiTlRBMALiB,  snUt.  fém.  (cicéHraji)  (du 
gret!  «vvr«4,  votsie,  et  ^17/yv/Mi,  rompre),  I.  de  roéd., 
maladie  dan»  laquelle  le  sang  sort  de  la  ^Mle 
avec  douleur,  à  U  suite  de  la  rupture  d'un 
valtseau. 

'r.YSTiRRNACiQUB ,  adj.  des  deni  genres  (  ci- 
cetirajike)  ,  t.  dé  méde<:.,  qui  concerne  L  cyilit' 
rhngiê, 

CYftTlRRBÊB  »   subst.   féfu.    (eiçetiid),  t.  de 
médec.,  synonyme  de  cyttirrhaçiit* 
^   CYftTIRRBKIQLK,  adj.  des  deui  genres  (ciceti- 
réike\  l.d    médec.,  synonyme  de  cystirrhagique, 

CYttTITK  oucYbTlTÎii,  subst.  fém.  (cr^cef tff ,  H- 
tice)  du  grec  it\Mmç,  vessie),  t.  de  médec.,  inflam- 
mation de  la  vessie. 

CYbTiTOiiE,  subst.  mat.  (cicetitome),  le  même 
que  cystotome  et  cyitidotome.  Voy.  ces  mots. 
— '  Se  dit  encore  d'un  instrument  pour  ouvrir  ia 
capsule  du  crystallin  de  l'œil. 

CYSTOBUBOKOCÈLE ,  suLst.  fém.  {cicetobtibi, 
nocèie)  (du  grec  xwrcç ,  vessie ,  fif\j%oi^ ,  bubon  ;  et 
yctiXrt  f  tumeur),  t.  de  médec.,  descente  ou  bemie 
inguinale  de  la  vessie.  .|, 

CYSTOC^J4E  9  subst.  mas.  (eieetocàle)  (du  grec 
xv&rtç ,  vessie ,  et  xtjXïi ,  tumeur,  hernie),  t.  de  mé- 
dec., bemie  de  la  vessie. 

rYSTOUYNiE ,  subsU  fém.  (cicetodini)  (du  grec 
xv«T«ç .  vessie,  et  o^wif ,  douleur),  t.  de  médec., 
douleur  qui  a  son  siège  dans  la  vessie  urinaire. 
.  CYSiTOLiTHiQUB»  adj.  des  deux  genres  {cicei<h 
litike)  (du  grec  xvotiç,  vessie,  et  Xtêoç ,  pierre;,  t. 
de  médec.  ;  se  dit  des  affections  causées  par  la 
pierre;  q:â' concerne  le  calcul  vésical. 

CYSTOMÉROCÉLE,  subst  mM^lcicetwnérooéle) 
(du  grec  xv<mç ,  vessie ,  paipoç ,  cuisse ,  et  xtiXit , 
tumeur),  t.  de  médec,  hernie  crurale  de  la  vessie. 

CYSTOPHLEGMATIQUE,  adj.  des  dtux  genres 
{cicetofléguematike)  (du  grec  xvori^,  vessie,  et 
fXgyitM,  mucosité),  t.  de  médec. ,  se  dit  des  affec- 
tions caus^  par  du  mucus  retenu  dans  la  vessie. 

CYSTOPHLEXIE»  subit.  fém.  (cicc^o/l^i^i)  (du 
grec  xvarc(  .vessie ,  et  f  iiÇiç ,  brûlcment ,  ardeur), 
t.  de  médeCM  Inflammation  de  la  vessie. 

CYSTOPHLEXIQUE ,  adj.  des  deux  genres  {cice- 
toflékcike),  t  de  médec.,  qui  concerne'  la  cysto* 
phlexie. 

CYSTOPHLOGIE  »  subst.  fém.  (cicetofloji)  (du 
grecxwareÇ,  vessie,  et  f  AoÇ,  gén.  fAoyoç,  flamme)^ 
t.  de  médec., phlogQse  qui  affecte  la  vessie. 

CYSTOPHLOGIQVB»  ad>.  des  deux  genres  (du- 
ioflojike) ,  t.  de  médec.,  qui  a  rapport  à  la  cysto^ 
phiogie.   "  - 

GYSTOPLiGiBy  subst.  fém.  (cicetopléji)  (du 
grec  xvoTcç ,  vessie ,  et  itXriao»  ,  je  frappe  ) ,  para- 
lysie de  la  vessie.  r^  "        . 

CYSTOPLÊGiQCB  y-adj.  des  deiix  genres' (d«efo- 
pléjike),  qui  tient  à  la  cytiêoplégie.  ' 

CYSTOPTOSE,  subst.  fém.  (cieetopetàze)  (du 
grec  xvorcç ,  vessie ,  et  frtirr«(v ,  tomber),  t.  de  mé- 
dec, certain  relâchement  de  la  membrane  Interne 
de  la  vessie. 

CYSTOPYIQUE»  adj.  des  deux  genres  (dce/o- 
pi-ike)  (du  grec  «yorc^ ,  veuie,  et  irvov ,  pus,  sang 
corrompu) ,  t.  de  médec. ,  qui  a  rapport  à  U  sup^ 
puration  de  la  vessie; 

CYSTOSOMATOTOMIE,  suhst.  fém.  (d«ef osofna- 
Momi)  (du  grec  xvorc^;  vessie,  ow^ ,  corps ,  .et 
ro/ù7 ,  action  de  couper,  section,  formé  de  rsf&vM^ 
Je  coupe),  t.  de;€htflurM  incision  dn  corps  de  la 
▼essie. 

CTBTOftPAsnQOB,  adj.  desdeox  genres  (de^ 
tocepmcetike)  (du  grec  xvorHt  vessie  •  etastMrcxHt 
spastiqoe,  sujet  4  des  convulsions ,  fonné  du 
verbe  avo»,  je  tire),  t  de  médec^  qui  timt  ta 
spasme  du  s(^nECter  de  la  vessie. 

CYBTOSTÈROÇHORiE  •  jubst.  fcm.  (eicetoceU- 
nokoi-i)  (du  grec-icvarc^,  vessie  »  et  ors vox»^««s  res- 
serrer, comprimer),  t.  de  médec»  épalsisKmenI 
de  U  vewie ,  qui  en  dlaUnoe  U  capacité.  '  ",. 
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CYhTOTIinOMBOlDB,   subst.  fém.  (ckslélrofu 
60-kie)  (du  grec  irj«n<.  vessie,  et  l^tpiHi  gr».' 
meau ,  caUlot).  t.  de  médec;  se  dit  d'une  affectioQ 
causée  par  le  sang  qui  s'est  gnimelé  dans  la  veaiie. 

CYlTOTOMB,  subst.  mMA,  (cicftMomt)  (da  gr«i    * 
Kwnt .  .vessie ,  et  rg/n»^ ,  je  coii|>e;  ,  t.  de  chir.  - 
tnttruiiient  dont  01»  se  sert  |M)ur  Inciser  la  veni^ 

CYBTOtOHiB ,  sulist.  léai.  (eiceloioiM)  /du  grec 
xv^cç ,  vessie .  et-T«|in ,  Uicàsion ) ,  4.  dj^chlr. .  x)pé. 
ration  qui  eonsltte  à  inciser  la  veasée. 

C)HT<»TRACII*l'OTOinB,    suhsC.    fém.    (sieste. 
trnrierlotomi)  (du  grec  «vcn^,   vessie,  r^^i,;^ 
col,  et  fp.91 ,   coupure  ,    Incitioo),  t.  de  cidr.,  ii|! 
ciiioh  du  col  de  la  vessie. 

CYTii\RB,  fubst.  fém.  (Hf/irs),  ancien  nom 
<i*un  UutriiQient  de  muiique.  On  ne  doit  <^rrlrt 
que  rilkarê.  Voy.  ce  mot.  V 

dSméBB,  suUt.  propre  fém.  (Hf^re),  myth.  et 
t.  de  gèog.  anc,  Ue  de  la  Méditerranée,  célèbre  par 
le  culte  de  Vénus.  *  •        .     ' 

CYTHijiÈR,  subst.  et  êdi.  fém.  (d!f<V/),'iurdotn 
de  Vénus  appelée  ainsi  de  Cythère,qui  était  son  se* 
jour  le  plus  habituel. 

cytbérAeh  ,  adj.  mas.,  au  fém.  cythér^jim^k 

(  eiUréein ,  éne  ) ,  myth.,  surnom  de  Cupidoii 
adoré  à  rile  de  Cytlière. 

CYTHÉRÀiQUi^^dj.  des  deux  genres (df^r^-iikc)/ 
q'ii  concerne  C^/tWre.  .    "  • 

CYTHÈRI ADES    OU  '  CYTHÉRIDBS  \  ivhst  et  adj . 

propre  fém.  plur.  (titériadt,  ride),  inyth.,  lur- 
oibm  des  Muses  et  des  Grâces,  qui  attendirent 
Vénus  à  son  arrivée  dans  l^le  de  Cythére. 

cirCTÉROOiCB ,  subst.  mas.  (dtétodlce),  ma-  ' 
gistrat.de  Cytliére. 

CYThAror.,  subst.  propre  mas.  (eitéron\  t.  de    ^ 
géogr.  anc,  montagne  de  la  Béotie.  Me  était  con- 
Mcrée  à  Bacchus  et  aux  Muses.         *  " 

CYTBÉROHIDES ,  subst  propre  fém.  plur.  (ti- 
téronide)^  surnom  donné  aux  nymphes  du  mont 
Cythéron. 

CYTISE,  subst.  mas.  (eiiUe)  (en  lat.  eytisut,  fait 
du  grec  xvriaoc) ,  t.  de  bot.»  chex  les  anciens ,  nota 
de  la  plante  appelée  aujourd'hui  luzerne  en  arbre. 
—  Un  grand  nombre  de  plantes  portent  le  nom 
de  cyti:te, 

CYTIUNE ,  subst  fém.  (eiiUinê),  t  de  cMm., 
principe  actit,  incrystalllsable ,  qu'on  a  ttou\k.J 
dans  les  graines  des  cytises. 

CYTHEL ,  subst.  m'as,  (eitenél),  t.  de  bot.,  genre  ^ 
de  plantes  de  la  famille  des  aristoloches. 

OYUCàBB,  subst  mas.  (daic^ns)(de  Cyéiane 
ou  C^tgue,  ville  d'Asie,  célèbre  par  hi  magniti- 
cence  de  ses  bâtiments),  autrefois  chex  les  Grecs, 
grande  et  belle  sallo  à  manger. 
^^^CYZiQUB ,  subst  propre  mas.  (eiaiJIcs),  mytb., 
héros  qui  donna  son  nom  à  une  viùé  de  ia  Pro|M)n* 
tide,  et  fit  un  accueil  hospitalier  aux  Aifsanaulei 
qui  allaient  î  la  conquête  de  la  toison  d'or. 

CYZIQVE,  subst  propre  fém.  (ciailts),  t  de 
géog.,  ancienne  ville  de  FAsie^Mlneure,  dans  la 
Myslc  ■. 

czARy  subst  mas.  (htar),  titre  dlionneor  qu'on 
donne  au  souverain  de  Russie,  nommé  aujoar- 
d'hni  phis  communément  /ompereur,  Qnelquei* 
uns  écrivent  faar.  / 

CSARAPIB,  subst.  màêJkzarafiee),  ttsda  «sar 
des  Tartares.  ,       ^        ,     •        . 

CZARÉB»  adj.  Um.  llutar^.  Potenkfn,  ambassa- 
deur de  Moscovle,  demanda,eB  f€if»  qne  LooisXlv 

traiUt  le  cuêt  de  majesté  CMarée.  Le  eaar  pre- 
nait lui-même  oeUeqpiaUté  dans  la  lettre  de  créance 
de  son  amhassadenr.  Le  roi  ne  Toolut  pas  Kii  ao 

corder  sa  demande.  Ce  mot  neuf  semble  être  faiu* 
tUe,  puisque  noos  disons  eaortoiieC  €MarUme» 
Cette  dernière  formation  a  même  ravantige  ca« 
Yoir  nn  mas.  et  im  0m. 

CBABIBR»  adJ.  mas.,  au  fém.  CÊàMBOmÊi^' 
rîHn,  tiêne),  du  caar  :  sa  mafêsié  cMari^^  . 

CEARU»»  tubst  fSâaa.  {kuaHmê),  «om  de  « 
fémniedu  eaar.oode  la priooeise qnl «t moto- 
raine  de  URniëe.^^f    «ti  i^^ 

CBAMHiirrfi,  subit  iwB.  (lB«aiwilli4^ 
war  ou  héritier  prfMmp^tf^'*  souYeralneM. 
,  CBMIUBAI  ioM.  mai.  (!»#««,  tjlliljt  nsl 
espèce  de  mammifère  du  genre  du  cheYM 
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*D|iabst  mas. 
Ouatrième  lettre  1 
^«ttonnes.  C'est  n 
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,  mouvement  de  Ui 
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*û,  labst.  maiL  (proooncet  de  et  non  pas  dé). 
\|uairiteic  lettre  de  r alphabet ,  et  U  troisième  des 
^^nncs.  C'est  une  des  donsonnes  que  Ton  ap- 
r\  V^deiàialti,  parc»  qu'elle  se  prononce  par  un 
«mvfmciit  de  laiigue  vers  les  denU.  Ce  mouTe- 
JJ«t  est  a  peu  près  semblalOe  dans  la  pronooda- 
îK»  du  d  et  dn  I;  toute  la  différence  consiste 
«n  ce  que  le  premier  est  un  peu  phis  faible  que  le 
J«îOM.  ~  D  inûial  ou  dam  le  corps  dun  mot  a 
•e  son  qui  lui  est  propre,  comma  dans  t  VUu,  dou. 
^l  ^f''^*rabie.  ^  D  final  ui  prononce  pm- 
Mwioojoun  comme  on  t ,  quand  le  mot  suivant 
^JJ^noe  ptr  une  Toyellc  ou  on  Jk  non  aspiré: 

Sî^.f^'  '*  f"'"^  ^'*  "-^  !  ^^  fond  en 
^r*^;  ^u  lieu  de  dire  guéran^^mmr,  ie  froé. 

^*«#««  T^fi'^Mkonble,  on  prononce  gttaran- 

^,1.  froMé^rudé,  de  fon^tan^kinèie.  n 

nent  u^  ï*^  ^*"»  *<>«•  *»  ▼«'*«  <!««  pwn- 


>  ùccofdf  ûbordf 
quelque  dioie 

'■'  ,  ■■■s    ..  r^ 

t 'vSiY 

de  lapèdrie  en 
iortement  Fo* 


ï.  I, 


reille  en  prononçant  led.— D  final  sonne  dans 
les  mots  :  David  ,  Joùd  »  iud,  prononcez  Da* 
vide,  Joaàe,  sude  ;  dans  les  cas  où  le  mot  finis- 
sant par  d  est  un  adjectif  immédiajEement  suivi 
de  son  snbstuitif,  ainsi  que  nous  venons  de  le  voir 
dans  grand  honneur  (gueran-toneur);  dans  cent 
encore  où  il  se  trouve  à  4a. fin  des  verbes,  suivi 
des  pronoms  it,  elle,  on  :  affprend4l?  entend' 
elle  ?  répond-on  ?  (  à^pran-Nf^  f  mh-tan-tèie,? 
ré-fothUm?)  —  n  y  a  jqnelqnet  mots  seulement 
dans  lesquels  les  deux  4 doivent  sonner:  tels  sont 
adducteur,  addition,  addUionnel,  reddition  i  di- 
tes  ladedukteur,  adedicion,  adedieHonUe,  ride" 
dieion;  àuu  tes  autres  qis  on  n'en  prononce 
qn*nn  seuL  —  D,  lettre  numérale,  signifie  000  en 
diiffi!^  romains^  et  4,  lorsqu'il  est  mis  au  bas|i'nne 
feuOle  d'impression  ;  6n  si^ifie  apOi  ne,  600  ;  ncc, 
7Q0f  nccc,  Mh  tf,  f.OOO;  DCOCCM,  900,000.^C'est 
aussi  la  quatrième  lettre  dominicale.  —  Bn  jnnsi* 
que,  elle  est  bdeuxiènie  note  de  la  gamme  diatoni* 
que.  D  LÀ  Ri,  D  90L  RÉ,  on  simplement  D.  On 
l'appelle  autrement  RR.  D  mi^uscnle,  dans  les  bas- 
ses continoes,  marque  le^etaiw  on  le  bap-dessus, 
— -4«e  d  et  le  I  se  changent  souvent  l'un  en  Tautre, 
ce  qu'il  Importe  de  remarquer  ponr  les  étymolo- 
gies^  Dseol  signifie  <{nelquefob  ifeu  :/«  roi  don 
Pidre;  mis  après  lY;  U  veut  dire  dame  :  N.D..  notre 
dame.  —  On  dMngnalt  autrefois  par  d  la  mon- 
naie de  Lyon.  —Dans  Tilphabet  chimique,  K  dé- 
note le  TtaHf-  ^  D.  If.  iignifle  éoeieur  médecin. 


D%  abréviation  de  la  prép.  de;  on  dit:  d'abord 
^UT  de  abord.  ^        ^ 

^DA  (suivant  Cochart ,  du  grec  Aim,  a^sàtif  do 
Zcvç ,  Jupiter:  Ni7  àioty  par  Jupiter!  espèce  de  }q« 
rement  affir^atif).  sorte  d'inteijectlon  qui  n'est  que. 
du  style^  familier;  elle  sert  à  affirmer  :  ou%»da, 
nenni-M.  Anciennement  11  s'écrivait  dea. 

DAAUC^ER,  subàt.  mas.  (daaldére),  monnaie  do 
Hollande  de  la  valeur  de  trois  francs  vjngt-cinq 
œntimei» 

DARAÏniA ,  subst.  fém.  (daba-iba),  idole  dc^  ba> 
bltants  de  rUe  de  Panama. 

DARBAT ,  subst.  mas.  (dabeba).  Je  ruème  que 
dagçfiad.  Voy.  ce  mot. 

^DABIR,  subst  mas.  (d^Mr),  selon  les  Hébretii» 
oracle  de  Dieu.  —  T.  de  géog.  anc,  villes  de  U 
Terre-Sainte,  dans  les  tribus  de  Jnda  et  de  Gad. 

lURlt  »  ^ibst.  mas.  {dabice\  idole  monttmease 
d'airain  honorée  parmi  les  Japonais,  qui  hiioArent 
tous  les  ans  une  Jeune  vierge. 

iMBOicni,  subst  fiNn.  {daho-M).  t  de  bot., 
planlè  de  la  famille  des  bruyères. 
^DABdiR,  subst.  fém.  {dabQè)^  t  dlM.  nat.« 
nom  spécifique  d'une  espèce  de  couleuvre.  ' 

lyAMiiDAirr ,  loc.  adv.  {jdabwÊdmn).  pour  dé 
abondant:  Vieùi  mot  qui  se  disait  autrefois  pour: 
de  plus ,  outre  eeia,     j.    ,    >>*.  .^  i,  ;*>    •.■'■.    ,  ■ 
D'ABORD,  loc.  «h.  (doW)  pour  ie  eiard. 
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DAC  ^  : 


*  OL%M>fJtt ,  Mibti. 

u>Ue  de  colon  dei  Indes.      .^ 

DABOt'ft,  tubst.  mat.  i^dahoutt\'  Xi  de  rcUt.. 
Iiéton  i;iot  par  iiii.lKiiU,  eu  (orme  de  inai«ue,  dont 
qu<hj*ii'9  TuwiKi«.-u«  sÇ  tcrvcijt  daim  U'i  coiiiImU. 
«OAiM  ni/iulj^  HUA,  (da6urt).  l.  de  i>ot.»  fruit 
du  ddhui  ter,  '  '     ' 

DAHLiiiKii,   RiilMt.  ru«iv  (iAaMii*i/),  t.  de  bot.. 
arbr'^  U  Ain'^ii'ine. 

li%(.4i.o-iA%tiAi.O,  tuhf^t.  mai.  {dcikalotanda- 
/(il,   I.  (le  !•<»(..  '|)l.iiitf' (1(!»  litdi •  dont  k'i  Uuiilcê 
oui  r|in»lny»^  »  ru  iiiéddC'iMrf       y^         ^» 

i\-<.4i*o  i(yfiA/i |n) ),^ejL|irt*Mioii  llilirniie),tortf 
ilf  IWc.1'1^-.  1^*'*  M»êW.  que  Ion  irouir  fréiiurin- 
iiitnt  rl^  à  la  On  dft  airs  vu  roiulo,itii ,  et  uul  Uit^r- 
4{iic  .«iiray.iiiHnil  |j  ifcunJe  \uriiê  du  l'«lr,  il  en 
Imu  reprendre  le  comMii|4iccmeul  Jiiii|u'au  |mi1uI 
0fial.  ' 

D» ACCOnD  »  loc.  «dr.  (dakor) ,  pour  <i«  accord. 
Toy.  AccoiD. 

DACB  ,  ftubst.  propre  d«f  itu^  genres  (daea) , 
babiUut  de  la  I^nHéf. 

MikCu%Èt  subst.  mit.  (^âkii^ ,  t.  dlilst.  nat., 
genre  d'insectèi  de  rordre  dce  coléoptères. 

DACiiKis ,  subftL  mat.  idaknice),  t.  d'bist.  oat, 
jorte  d'oiseau.  . 

«"DACiE,  8uji>st.  propre  fém.  (daci\  mytb..  ftj^are 
aiiêgoriqne  repré>enlée  Ar  des  niédaiUcs  anciennes, 
avtx:  une  tête  dAne ,  sypiboledu  couiage  et  4«  **<>• 
piniâtrulé.  —  La  médaille  $ur  laqnelle  est  einjifeiiJte 
celle  figure.^  jlncieune  prcviiice  de  la  Tr;ittsUvi- 
nic  européenne.  •  '  >, 

'*^DiCK)tE,  subst.  et  idj.  propre  mas.  ((?afi|ke), 
inrnoiu  donné  à  l'empereur  Tr^au  après  la  «ou- 
niistion  des  Va  ces, 

DiCKA  ou  DAK.K.A9  tubft  mas,  (dakeka  ),  t. 
lie  bot.,  nom  d'une  espèce  de  chanvre  dans  le  pays 
clpi  liulieutots. 

DAC.14DCS,  snlitt.  fém.  Jplur.  {daknadey{é\i- 
gret:  Jmvvcd.  je  mords),  t.  aanUq.,  oiseaux  alla- 
^bés  aui  cduifonnes  de  banqiiets  des  Egyptiens, 
et,  qui ,  par  leurs  coups  de  bec  eî  leurs  cris ,  let 


DAC     . 

(du  grec  4«vii«»,  larme,  irv^v,  pns.  et  ^tiy,  couler), 
t.  de  ipédec..  éconU'nimit  de  larmes  mêlé,  de  pus.    ~ 

D4CRYOnfOnnn^JQtB,  adj.  des-  deui.  «enres, 
(dnUriopibri^hf),  t.  de  médec.',  qui  concerne  la 
dacnjDpycrrht^e,  % 

f>Ar.MOHRiil:B,  subit,  fém,  idakiforé]  (du  grec 
4ciupvy  ,  larme .  et  ^iv.  couler) ,  I.  de  médeo. .  lar- 
nioieniriit.  Hors  d  usage. 

iftAcinoKiiHi.ix/LB  »    âdj.    (  dahrinréike  ) ,    t. 
de  nifSli  c,  (|ui  a  rap|»or(  à  la  daeryêryhée, 
♦l>A(rr\l.r,  tubtt.  mu»,   daktitr)  (en   |çrer  év^^j- 
Ji«('.  «pii  Ri^iiilie  prof»reinent  dufyi,  pèiu:  qur' le 
doi^t.  eonmkc  le  doclylé,  est  c«ini|Mi«é  d'unr  parti'* 
longue  et  de  dei|\  bieve») ,  pkd  di*'  fers  g|rfl^H>\j 
l.iliiA.  composa  d'une  longue  et  di*  deui  brtiff.  —^ 
Ut^ure  linéaire  usilét  cbet  lesaiurieiii  Urecs,||rgfit 
à  peu-près  uu  irawtrt  dé  doigt ,  un  peu  ^%  4e 
huit  lignes.— T.  de  bot ,  plante  gramiiiie  ilufif  (»ii 
distingue  plusieurs  Ufàc$ê,  Dans  celle,  actirplloti, 
quelques-uns  le  font  Mmlnln^— T.  4'liitl.  ^u,,  flir 
let  borda  de  la  Médlterraiiét ,  moule.  —  ^i|  |)lur. . 
eipAce  de  prèuei  phrygiens  qu^,  ferobUMef  an^ 
Jongleurs  de  l'Amérique,  etc.,  cherchèrent  d'ahord 
à  se  rendre  nécessaires  en  exerçant  U  roédacioe^ 
Ib  y  étaient  derenus  si  habiles,  que  ce  nom  4^- 
slglna  pendant  long-temps  en^^rècc  ceux  qui  pro- 
fessaient cet  art.  Ils  étalent  ainsi  nommée  de  ce 
que  leur  nombre  était  égal  à  celui  des  doigte  des 
deux  mains.  -  • 

^  DACTYi^^  subst.  fém.  (tf^ktiU),  t.  d'bist.  anc. , 
espèce  de  danse  grecque  fort  en  usage  narml  les 
atliièlea.  -  .  .  '  ^ 

DACTVLB  /subst.  prppre  mât.  {daktUe\  mytb., 
nom  d'un  ancien  héros,  Itonoré  à  Olyipple.  On 
l'appelait  '  aussi  Hercule  ,  mais  II  vivait  environ 
deux  siècles  avaiu  le  fils  d'Aicmène. 

DACH  LES^  subst.  mas.  plm*.  (^^Tt/eVt.  4^|st. 
nat.  .famille  |de  poissons  (ie  la^^Wision  des  oiseux 
tboraciques. 

DACTYLiPB,  subst.  fém.  (da|f<t7îda),  f.  fThlst. 
nat.,  datte  marine  fossile.  ^       "^ 

^DA^^LIOCLYPBB,  subst.  huas.  (itofc(i/f(]^///'e) 


DAG 


■V  * 


1 


Ja  ■ 


*DACnfLi TE  ,  subit,  ién}.  {daktilUê  )  (dô  ^^ 
éaxrvioK ,  doigt)'.  t.  de  médec(. ,  InQammatlon  o^ 
dotgt  ;  panaris.  "^       ^. 

D^CTVi.ocnApnB,  silbst.  m»Ë,(daktUognerati) 
(du  grec  <«jtTviKs .  doigt ,  et  7^«fM.  je  décris') ,  di. 
vif  r  destiné  I  tranMnitire  .  an  moyen' du  toucher, 
les  signés  de  U  parole,  c'ett  ufipréeicuinioyfiui 
correspondance  enire  les  avcn^Us  et  les  lomdi. 
muels.  -  Aulfur  qgl  |t^lr  pu-  décrit  lart  (le  ^ 
dactylog*nj)hif.   - 

nA(.r^i.O(.f^4|r«|K,S!^sl.  Tf^m.  (daktihyufrôfi^ 

(inèineT^lyiM.^jifr  rellr  dn  nrotpréréil.),dririn,i,on 
mir  I  art  de  pJUVffp^r^r  f|i-t  signes  f^M^^ivrc  ici 
dXùijtt. 

(dnkiiiogu€yQ/Uiê)f  mik  g  rap^torl  à  U  dgct^agia, 
phif,  '  ,    *     '  .     '  , 

ti^crviOiJÙemf  luût.  lém.  (daktnoloji)  {^i^ 
grer.  daxrvJbf ,  dk>l|f  f  «  hyH  ,  discours  ) .  diicouri 

sur  l'art  decoôymilH*'  def.sl^u\^  falUaveçié 
doigU.     ■        '■■   ■_,   '^  /•''..,■,:->,. '.74::  r.\.V^_^, 

D  iCTYUNXMdûÉt I  adJydes  deux  gei^rer^J^. 

t//o/o/ifce),qu|goictn(ieW  dactylologie,      '  '  f  U/i 
.  DiCTYLOH,  mbsL  raii^.  ((fn^((}on).  plante  qué^^^ 
les  ancieiis  èwployala^  pOfir  détruire  certaines  fi. 
croissances  mû' $^t^k^$0S^i  ^x  d!pi^/s  et  sous  jet 
ongles.,.';':'.:    .    ^  .'^  y  ^  ',  ■■'.,:      L  ^  '•■  ;■  ..,.,'  ^;f!fu  :f:^ 

DACTYi.OiiOlfB,|ubst.  mas.  ((//iA-/t/oiioni«)(dQ 
grec  daxTvÀs ,  doigt ,  ef  ytcgf^  t  règle) ,'  celui  qui  ^ 
compte  par  les  tfoifih  t9^^^*iMr  par  les  doigts:      ' 

DAC'nfU>iOÎ|fBy.si|hét^   îém:  {dnklUoHQmi)     ^ 
Tménre  étym.  que  cePe  dii  mot  précédent),  art  4e 
compter  par  Ifs^  do>i§Ui*      'J\  j  *;  '  >f  ^  i     *   /^  ' 

D^TYimqÙlQçi,  |d^.  fksdenx  genres  (dak^l 
iili)uaniike),  cpi|  cqÎMrntl^dartylàtiomie,  '.    • 

D\CTifL0Pù9LPf  ^f^,  fnas.  {dàkiUoporè),ju] 
d'hist.  nat.,  genre  de  pplypier.    1     /  • 

D>CT¥OrOGiç,  tum,  iîttx9'  (daktioloji)  iàn 
grec  dâxrvJtoç,  doigt,  et  i^yo^,  discoi^rs^  l'art  de. 
parler  avec  les  doigts  ;  c'est  la  bngue  des  sonrds* 
inuets.  DiCTVLOLOCii  vaut  mieux.  Voy.  ce  mol. 
'  DtCT^'LOPTèitE,  subst.  mas.  idaktiiopeféie),i 


empècliaicnt  de  s'endormir.  _  .    .  .    '  j  ( du  grec  docxTvAi«ç ,  wnpan  *  et  yAv^^w,  jegravfr),|^|7|st;„ar;,ienVe'de  p^ 

DAGKveisTALGiE,  subst.  «hi.  (daknctcetaljx)     chez  les  anciens,  celui  qui  gravait  ai»  les.  Ut-  ^ dactyle^  /  uc   «   d    uc  ap 


(du^rec4tou/ruov,  ianue,  uMnç.sao.  vessie,  etiHy^oç, 
douleur),  t.  de  médec.;  douleur  qui  se  fait  sent^  ^u 
sac  lacrymal.  1  .  ^ . 

DACRYCYST^TLGIQim.  a4i.  dcT  dcux  genres  {^a-^ 
bHciceiaijike),  t.  de  médec.,  qui  a  rapport  à  la  da- 
êtycyst  algie,       * 

'  DACRYDiO!!,  subst.  mas.  (daJd'idtonj  (du  grec 
*(x^vA«v.  itetite  larme),  t.  de  bot.,  ancien  nom  que 
l'on  dJKiiait  à' la  scamnranée. 

DACitYKÔMB,  subst.  mas.  (dafcrtnome)  (du  grec 
éfea^«i  je  pleure),  t.  de  médec,  nom  donné  A  la 
coalescence  des  points  lacrymaux. 

DACRYOADÊIV ALGIE  ,  subst.  fém.  (daATi<Mid^. 
fin/ fi)  (du  grec  4«x^vw.  larme,  a^v,  glande,  et  «ji- 
y^ ,  douleur),  t.  de  médec. ,  douleur  qui  se  fait 
sentir  à  la  glande  lacrymale. 

DACitYOADÊ.nALGiQUE,  adJ.  des  decix  genres 
{daki-it>rodénaliike)^X^t  niedec^qui  a  raptK)rt  à 
il  dacryoadeuulgie,  \  \ 

bACRYOADfciiTE ,  subst.  fém.  (dw'^O'adlAUtê) 
(du  grec  «kx^vov  ,  lanne,  et  o^^jv,  glaiide^t^de  tuéf 
dec.,  innammation  de  la  glande  laciymale. 

DACRYOBLEilliORRRÊB ,  subst  fém.  {dakHobtè- 
nenoré)  (du  grec  éaxpvo^,  larme,  fixtîna^  nmcosité, 
et  petit,  couler),  t.  de  médèc,  écoulement  de  lar- 
n^es  mêlé  de  mucosités. 

bACB;roBLBBiBOBRiièiQUB,  adJ.  des  deux  genres 
(daki-iobiénènoréike),  t.  de  médec,  qui  a  rapport 
à  la  dncrydMennorrA^fe. 

DACAYCM:tstb,  subst.  mas.  (dakHocicetej  (dn 
grec  Acx^wtv  ,  larme,  et  tvart^ ,  sac,  vessie)»  t  de 
médec..  sac  lacryifial. 


DACBYOCYSTmt ,  snbst.  fém.  (dalcriodcelite) 
(  même  étym.  que  celle  do  mot  précédent  )  ^'  t.  de 
médec.,  UifUinhiatlon  dn  sac  lacrymal. 

DACBYODBy.adJ.  des  deux  genVes  (dalcrioda)  (dii 
grec#tt^Mi.Ja  pleure).  Urmoyant,  qui  pleure, 
—  Vttére  âëcfyodê^  humide  et  sanleux.  0 

DACRYOfliBMOIiUVSB ,  subat  fém.  (dakrioé^ 
morisa)  (du  grec  écn^;^,  Ianue, ««^uc^ sang,  et 
0»t9^  couler),  L  d^  médec,  écoulement  de  4arnies 
mêlé  de  sang.  lpui«.     •  ;4, ;.••«. ,     ;.'  . 

DACRYOLiTUBtSuh^t  fém.(4aMW<^)  (du  grec 
inpvcy,  larme,  et  i^hç^  pierre}^  L  de  médec,  calcul 
lacryuiaL    ».       .  ,     •  n-    .: 

^DACBkOf, subit.  m4«.     (doMonXdu  gipC  ébi- 

n^v»,  Je  pleure;,  ^  de  médec ,  e^LcréMoif  ^jrw^ati- 
que  des  yeux  ;  larme.  Inii^.. 

DACBYOPiB,  subst.  fém.  (iakriojtf)  (4n  grec 
«KMM» ,  ie  pleure ,  et  0/',  <^,  subatai^  oui  d&U> 
■Eue  le  larmoiement         ^  \  ■,. 


neaux.    '  .  . 

DACTYUOGtiTRiB,  subst.  fém.  (àâktfliofueiifi) 
(|iiéme  étym.  que  celle. du  mot  précédent),  art  de 
grav^f  fur  les  anneaux.  \    • 

PACfYÛOGLVHIlQVK ,   adj.   f)ef  <MX  tt|^ 

(daktiUogueiifiki) ,  qiil  conoepiela  dfk^ynogiP' 

pA«.e-  -•  '^  '  ' 

DACnxiQGRAPBB ,  subst.  mas:  (  daktiUogue" 
rafe)  (du  nrèç  âotxrytXio^ .  anneau ,  et  ypàt^ ,  je  dé- 
cris), aute^  d'une  description  des  pierres;  des  aa- 
ueaux  gravés^  *t' 

DACTYi JQGRAPHIE ,  subst.  fém.  {daktitiogtie'' 
rafi)  (même  étym.  que  celle  dn  mot  précédent), 
description  des  pierres ,  des  aimeaux. 

0ACTèLroGRAi>HiQUB,  adj^  des  deux  genre8(daJ^ 
iiliogutrafiké),  qui  est  relatif  à  la  dactyiiographU, 

PACTYI.I0I.0GIE,  subst.  A^m.  (daktilioloji)  (clu 
grec  SaxrvXioi;,  anneau  ;  et  Aoyoç ,  discours,  traité), 
discours;  traité  sur  les- anneaux  graVés. 

DAÇTYUOLOGIQCB,  adj..  éps  deux/ genres  {dar. 
ktilioiojike) ,  qui  est  relatif  A  la  dacti/iiologie. 

|(4PTYt|Qif AlfaET,  sobst.  fém.  (dumUj^tnanci) 
(dn  gfep  4oamtii^,  âi^eau,  et  /iocYr««ac.  diyinaUon), 
divination  par  le  ;mo]ren  d'acneai^  fondus  sous 
pcftalnes  cpi^telUu^.  Cef  ai^aiix  auraient  en 

P4C7nr|.;|KIBtp)[«)|r,  adti.  et  «uhst  m^,  àuTém. 

^ktXthViWt^W  imWUn^  éne). 

qui  tient  à  lâ  tfMffliçMnncUi  cmi  ou  celle  qui 

Jàrfii90c|t.inyp^ 


tyle^ 

pACTYi.OtBËCB ,  aubét  inas.  ^{daklUôtéa)' 
(du  grec  âaxrixoç.  doigt,  e|  é>7"7 1  bol^c  ),  lostru- 
ment  de*  chirurgie  propre  à  maimenhMe  poulet 
e^  |e^  i^îlf g  dojgls  dans.  Textension.- 

pi^efffmmè^      m^t.  nnu.idakiUotèk' 
nion) ,  t.  ae  bot.,  le  chlorismucroné. 
.  DACUS,  subst.  mas.  (dakuce),  t.  dtiiiirint^ 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères.— T.  do 

'bot.,  ^U  te  planl^  herbacée,  i 

DADA ,  subst.  mas.  {dada)  (suivant  Ménage^ 

.  par  onomatopée,  dvi  cri  driyàUf  da,  ordhfaire  ^ux 
petits  enfants  qui  i^e  sayent  pas  encore  parler, 
lorsqu'ils  deiiiandent  une  chose  ,  ou  qu'ils  veulent 
la  nommer^,  mot  burlesque  ou  enfantin  :  an  petit 
dada ,  un  petit  cheval  ;  aller  à  dadà  ,  aUeir  à  che 
Tal,— Il  se  dit  fig.  et  fam.,  d'une  Idée  favorite  i  h- 
queil*  on^revieiK  sans  cesse  ic'êstsoUdada,^ 
^st  sur  sçn  dada, 

V|D\ls,  subst.  mas.  (dadéi,  niais,  nîgaod. 
homme  décontenancé  ;  c'«i  un  dadais,UH  grand 


fortificf  les  4Q(g(§.  jt^aoQM  en  f^ksi  94  Jmi  ré- 
g;|hl^  ntm9¥Xt  vm  9¥mr  ^m  W»te  WécuUon 
W  1(5  Pl#W  r  'T^^e  pqff ,  pl^te  411  gpqxn  au  11- 

?V^%F  J-  ^W!*!  V^^  ^*^  *^"^  qucJ4pefois 
V^^^^^'^'^^^^^  --Mi^lpi}  congéniale 

DAÎ7Y|#i||jt^,  g^M^  U^(îia^tisUkê) 


'.-.A.'^' 


(du  grec  49ffp»lm.t^,  fnncau^çt  *,«,,  noffit» ,  .    im»4Mûii,  smM.  m^.  ^déMm).  t- « 


botlê),  <*f#  ^  Wm  Wf  UtV^H  00  renferme 
lef  bagttg|.  —  CoUeciUo^  dg  piems  pu  d'anneaux 
SWàu 

f  OApnr^QÎ^a  i^.  <|gt  rtw:jenr«i((telcftfika). 
qui  f  rippqr)  jm  rfac<|rffj  r-  T-  ^  pwflue  an- 
cienne :  fntmt  dafiifiéutf ,  mesura  dont  lef 
temps  ImiMiJ^nt  la  q^ai^fM  au  dmitfU.  U  f  avait 
aussi  un  nom^  daciyUçmêt  4êif^J^Ù4  e^  i^lhme 
éuit  fréqufçmipent  employé.  .      ' 

PAiCTYUB,  anbi^  féax.  (daiM^M,  t  de  bot , 
mk^fmmRff.^n  Q^Blee|#|g{(mU!B4ef 


'DA0BS  pu  pADi|in$,  subst.  fem.  pYor.  (dad^t  ^\ 

déxfl,  fêtes  célébrées,  dansrAttlque.eolV?»*»' 

d'Apoiton,  de  Latonè,  de  Glycon  et  âe#odalirius. 

^APQOC^B,  inbst.  prpnre  mi.  (âgdoufke)* 

W^yth..  grand-prétrc  ^crmcateur  dapi  k$  lew 

hercul^unea.  «• .    ,,  , 

PM^TOiOBon  MbttbQCH,  n/i^^V<*^^^ 

^luenf .  et  de  .^ ,  f  aï;  Je  ^^fJ^^Pj;^ 
ptétrc  de  Cérés,  qui  courait  d|i^  m  f^^il^ 
une  tk>rche  à  la  ^lahi ,  é^  miéwo^  de  eé  qp^  ^«" 
dresse  arait  autrefois  ehercfa^  ^al^Tf^flJ^'^^ 
avec  pn  Oambeau.  '  ■'  .      .iiKn» 

p#D4JUKB,  subst.  Afin.  (^^^^tJ^Z^t 
iort^  de  plante  qui  a  bjeau^^P  ^'  — '~^  **" 
l)0leti 


J  d'argent  en  Fersc  /iiti^). 

^*tk%QWb0Df  gnbtt.  propre  nwf.  ifS^jZi, 

pA^nBiTAi^suba.  l«^*4»w««^^^2^ 
province  d'Asie-  aituée  enlr^  U  ^»er  caspieMii«ï 

le  mont C^^caie.     ^  ;:^ii-dil.n^ 


'^■£^>!^ 


-'i 


*a     l!r4r 


y*. 


sÉ- 


4 


». 


w». 


■  • 


J 


J^     V 


■.««£ 


•  DAgOg.wbitPropr 

diHnité  i^vérée  <:»»^V 
,  vaiiHit  élevé  un  temr 

Dir.OR«.  •u^'- 

,,,).vacl.eàqnll*»"-| 
Jt  |Mi.e...eiil .  f^'»"»«  ; 

/   #i»ACI;E,  subst.  fém.  ' 

^rw.Rl-i^^.^l-'^^r''^'. 
•plutôt  eH»*ccJ«  H5"^n 

^  LoiuUU^'"*'  houuncqii 

î/oi^.tVprov.r»tsur. 
lie  éh^rrellrr,  de.  traits  i^ 
corriser  les  malelotv  —  ' 
cerf  pttidant  sa  /Secqmio 

rfûBâir  U  fft  vieux.- M 

oi«eiftiJepr^>'P*i"^^*''*^| 
devènert^,  on  ditr/oirw( 

;     .DACiwin^otYrBfs.nj 

-%  (jul  Oi)o>^»l<?  dans  la  re| 
;    chiir-obsCMr.desInjage»! 

fhambre noire.— On  d<J 
ghenéôtype  à  rinstrunj 
.cet.effft.'    •p.',,.  .  ■■■., 
.^DAGi'ET,  sàbst^asc. 
est  H  fc*  p'^emière  léte,.A 
DArii,  sub»t.  raast.  (d 

d'ÉM'ptç    .      •  ^ 
DA«rER,snbsrma>c. 

-  *lA!ii.iA,s.ni.(da^i/F), 

nue  Vojn  croyal^  ne  renf 

•  '  lune  i  pr.  flniiçs  rouges 

;  jaunes  ;naais,fir  leur  t 

elles  dfttdiînné  dans  nos  j 

nomlK'euses  dans  les  nu 

leurs.  Onditrp/an/er  det 

DAUÛKE,  subsu  fém. 

prjncijie  actif  que  Ton  r 

dahliaj':l  :•;-'■    '-  'r 

DAnVA!!  ,  subst.   p^pr 

lesHmlrens,  nom  de  i'ang( 

làrnts  pour  lcslx>iidufre  i 

PAIE,  sabst.  iétn;  {dé 

d'oiseau  du  Mexique.  ' ,  . 

D4IGXÉ,  part.  pas^.  é 

DAIGXER,  \i  ncut.  (dé 

tait .  dans  le  liiéme  sens,  é 

pour  agréable,  s'abaisser 

est  toujours  suivi  de  FI 

•..   couler,  eic, 

DAwoBfj  »  snbst.  pro^i 
pon ,  dif u  particuHèfenien 
sans.  '  ; 

OAIL,  subst. mas..(da-f 
de  phulade  qui  vit  dan  I-' 

1»* AILLEURS,  ^00.  adv. 

DAiixoTs,  subst.  mai,  j 
âoneaux  quiserv^nt  à  ama 
^dans  UQ  beau  temps  sur  le 
•^  DAIM,  subst  mas.(dd 
fauve  qui  a  quelque  rapp 
quiestmoinsgroMCeldo 
let  daims  ont  le  boiê  } 
melle  se  tiomme  daéi^ 
1«»  dàime  an  fem.,  ou 

DAIMOSOGlil.  suMlt  1 

ni),  DOQ  d'ime  uivtnité  j 

ntls.^   ■'■■'.:■■'   -'J^^r 

DAiHg,  mbst  fém.  (dé» 

«cni  diiw).  Vw.  n^ii.    - 

i^MarfBàg.'^iubst.  mi 

vinerie,  testicules  du  cerl 
f-^     ?^ï^i<tiMibî3L  figure 

Vpriircetdedévotlènaei 

\   D  URI  on  |)AlAS7^t 

jerain  pontife  .Jes  Japl 
»^ilalrc,maisla^sTu 
*'^,^'».«ûW.mas.(a^( 
barbare  dSsHèft|ï;ii|tii 

^^lesgtoieÉftcySbV^M 

W.eépécede*otoV 
«»«Tectmdôtti*^eirt 
'i;P*î^nl  d  un  prince 
^^^^  dMs  Viiflk9tr-mri 
jour.niu  par  deux  00  qiiati 

^!^^¥onéh  mkÊk^m 

**.-ArasoJr*^ 
Ji*»letrOoe,auir 
J^i^  de  plantée* 


•  » 


■  u\l. 


.Mé'*l''«)Alw" 


\i»  '  Ky ■•..■*. 


•«,♦ 


I 


.^* 


^ 


t,' 


m  >». 


l._.^/.«   nibit  propre  ma».  ldagv«tCh  my*.. 

l  S^  rt^rîe  chei  lei    Phéaiclru, .  ,qul  lui 

'  l,t  élevé  uïi  tempW  ina«iii6  lue  »  Gan.   ♦ 

'    1,\  vache  à  qui  l»"  »  romim  une  orne.  - 1-  .g. 

■',''haiMi..c..l.  f<'.'"»«    ''«•",?•    IJiJ^'^^t  tlMa""«  • 
If  riM«r  aàQovM.  Il«r.d  uw.  .    ' 


\> 


\| 


y 


DAM 


DAM 


î«fl 


'    cU1»c.«*kO.  iK)rU;cJc^ptc «•<'»« tort  larg.i.ou 
'  nndiuMiii  humincijui  dl>»pril  lourd  .aii»ilyeul 


m 


LifiarTiia  »  a  >W  /îii  <roiiimf  une  diu^ue^i' 
\AQinh  tVprov.  wl  turanué.  --^Kfecc  d.«  liacUtf 
Je  aiarrrtif r.  ikjfjiu  de  Lalcaux.- Corde  pour 
corrl^^T  le»  matciotv  —  kk  i»lùr.,  premier  bolf  du 
ccrf|H*«dâiilja/«cc(Uulc4iiiiéc.  ,^*       ,' 

PACLW,  ▼.  «^U  ()lV/(/uf<^).  frapper  à  c«ipi  d^ 
;  AiBKf  U  ffl  vifûiA  Kn  t.  d^  fancon,.  M  ditil'tju 
^  S«eiftiJcprc>ie  qui  vole  de  toulc  sa  forp».^  En  t. 
Iti|<.vèiicrte,  on  dit(^<iîfWfr.  eu  parlant  du  cerf  qui 

•  V  DAÇlWUiï^OtYrBf».  "1.  (dagt({trotipc\  prncéd<î 

-*  dui  mo>4»tç  dans  la  reproduclion  sponfahée,  en 

;    cliiirobscur,de8ln>aRe«dcIâiiature  recucidans  là 

fliamhrc noire.— Od  donne  aussi  le'noni  de'rfa- 

nufriéùtype  à  rinslrunieii^esliné  à  reproduire 

*DACIET,  subst^asc.  (dagu^é),  jeune  cerf  (jul 
ist  h  bs  première  léte,.4  son  premier  bois. 
DArii,«uba.  raasc.  {daï),  t  de  bot.,  câprier 

DAHLER,  ttUMjt  majC.  Voy.  TBALEB. 

-  *(jAiii.iA,8.ni.((/aH/i).».éebot.,gfnrè déplante 

nue  ro;i  croyal^  ne  renfermer  que  deui- eppècei, 

•     lune  i  gr.  finiijcs  rouges,  et  l'antre  à  peJitesfleur^ 

•jaunes ;rtais,fir*  feur  lécondation  réciproque  , 

'  elles^ldiinné  dans  nos  jardins  des  variétés  tpes- 

nomÂreuses  dans  les  nuances  de  ces  deux  çou' 

\i\irs.  On  d'il:  planter  deida  h  lia  s. 

dAuuse,  subst.  fém.  (^daline),  i.  de  chim., 
prjnci|je  actif  que  Ton  retire  des  tubei^cules  du 
dahlia,  'r      .  e 

DAliM AU  »  subst.  p'^pre  mas.  (daman),  chez 
JesHmitens,  nom  de  i'ange  qui  reçoit  les  âmes  des 
làfnls  pour  les  1x>ndufre  au  ciel.        ^      ' 

DAiK,  sAl.rst.  ^ém.  {dé),  td*bi8t.  nat.,  espèce 
d'oiseau  du  Mexique.  \  ■   '        * 

DUG^ié,  part.  pas^.   de  daigner»/ 

DAiGXER,  Véueut.  (d^^l^  (eii  ht.  digfiarl, 

tait ,  dans  le  même  sens,  de  dtgnus,  digfie),_>v(oir 

pour  agréable ,  s'abaisser  Jusqu'à  Yoùfoir  Meu.  !l 

est  toujours  saifl  de  Fiofinltif:  daif^me:^  m'é- 

-.    cotd^r.elc. 

DAnioiLO » sQbst.  prêtre  mâs.(dèkoku\  An  Ùt 

pon.difuparticuHèfetiieiil  hkrvo^  fHir  les  trtli 

sans,  '  ; 

DAiL,  8nbst.mas..(dii-(fo).  t.  éldst^  mt,  etpèM 
dephulade  ^  vit^aiu  l'intérieur  «les  pierres: 

^'AILLEURS ,  loc.  adv.  Voy.  ailleurs. 

DAiixoTS .  subst.  mai,  plur.  {da^ié),  t.  de  maf ., 
aoneaiu  qui  servent  à  «marrer  les  voiles  qu'on  met 
_daitt  un  beau  temps  sur  k  srand  étal. 
*^  DAIM,  subsL  mas.  (dein)  {ea  ùt  dama),  hèie 
fauve  qui  a  quelque  rapport  avec  le  cerf ,  luais 
qui  Cil  moins  groMe  el  Uoia  le  poil  ^t  jkas  b^uc  : 
le$  dainu  oiU  le  Ms  p/Hlet  palmé.-  3a  l^* 
raelie  se  nnmme  4ak^.  I^ourquof  ne  dirait-on 
t»s  daime  au  fcm.,  ou  datn  au  mat.? 

DAUiOKOGiii ,  sol^U  propre  mas,  (jiénionôjt- 
fU)  odia  4:i^M  ^viiOU  siiMt  chet  i/tà  Japoà- 

DAii» ,  éubii.  fém.  (d^QiLja  duiaeûrf  proflwm- 


»  '•^•^r- 


'incric,  tesUéttfcs  du  cerf. 
DWRAtf.subfc  propre  mai.  (ét^-ita),  ttùàt 

VPrte  et  de  déyoïUm  êkti  I^todléd^.   '  ^^"- * 


Wbare  <{ii<Hi<4»^  t^lte  (ial^«nf»,t|«rfi«  fl^fe 
^anslesgioietiKA^^  Oiêê^ 

m^^^>^^  ^  H*» V  M  ««r  M^ttU  M  de 
";  «;jcfni  doitotdt^dirtaiAi  qiwroD  mnédsm 
' «PPartftnenl  d  un  prince .  etc.  -  FMI  qie  le» 
^^  *••  WgUse  r  -wriR  jffiiiMiMt  -^  Mie 
2^n»  par  deux  ou  qdatre  f^Êm  ««MtoM  »  tous 

^ti^^ZiT  ^J^^  *il«t  p«#.  il  a^ 
r^«  wr  le  tr^oe  »  au  «lu  #i  p^ginri,  —  t.  di 

^«l«K«4tplMilM4t  tofuiille  deethraé- 


DAIS-OCTAiiDitc,  snbftt.  DM.  {d^zoktunéhra)9 
t.  de  !iOt.y^rbrisseao  du  Japon,  de  la  famille  d^ 
rubiacées. 

i>%rr^.s ,  Rubst.  propre  mas.   (déUceu  myth., 

di«  U   McnTalsanl    que    les  ^royeiis    regardaient 

-coiiunr»  rinwMtiMir  des  fcRlIrtu  |)armi  lesbomirrs. 

.i>\'lV,  hmI>l  propre,  u^^^.  (fin-ikrf.\\,  dègéog.'' 
aijc..  nrjiul  IVuvc  de  la  Sryibic  septpntriori.ile, 

n*IX,  nuhsl.  propre  f<*iH.  (drk*irr\    petite  H- 
vitre  d<î  France  qui  se  Jeitedaiis  la  Loire.  U'<*P' 
.  de  ïjIjAvv^ 

Dikiiftif: .  Rult.^t.  proprcinas.  (^dakm^r  *»<*"  ^^ 
srpuliun*  vhvi  l's  IiiJUMi*i.      ' 

DAK|ir.\S,  swl>sl.  mas.  plîlr.  (rf/7Av;ri\  sorCLcrs 
ou  devins  qui  se  montrent  chez  cerljius  noirs  de 
rAfii((ne. 

DAi.û-f.AlfA  oui.AMA-srilf,  suhst.  propre  n^a^ 
(dalélamn,  lumnrrme),  myth.  païenne.  grand(|^- 
nia,  clief  di*  la  religion  de  tous  les  Tartàres  idoU- 
trcs.  ou  plutôt  leur  dieu  vivant.  " 

^  DAI/%T,  subst.  mas.  idàla),  t.  d'hist.  nat., 
sorte  de  toupie,  coquillage  de  l'ordre  des  uni- 
talvcs.* 

dalatias-sbahofagus,  subst.  mas.  (  ddio' 
tiaceceparofa^uce)^  t.  dblst.  nat.,  poisson  des 
mers  de  Sicile ,  de  l'ordre  des  cartilagineux  et  du 
genre  des  squales. 

DALBERGAIUA  «  subst.  mas.  (dalbéregtiaria)^ 
t.  de  bot..: genre  de  plantes  didyjiames,, voisin  de 
celui  des  besléres.^'  , 

DAi.BERC;|: ,  iiubst.  m^îs.  (dhlbêreje),  t.  de  bot, 
gerîfe  de  plantes  légumineuses. 

DALBi^D,  subst.  propre  niâs^(da/6tid«),  divi- 
nité des  Japonais,- 

DiLE,  subst.  fém.  (rfrtfeX  monnaie  d'argent  de 
Hollande .  de  la  valeur  de  trois  francs  quinze  cen- 
times de  France.     /  , 

DALEAU «subst.  mas.   C(fn/d),  ouverture  faite  à 
une  cuve  dimligo  pour  l'écoulement  de  l'eau. ,  .^ 
^DAl.^X^AM.lE,  snbst.  propre  fém.  (daWkarU}, 
province  de  la  Suède.  *  ^ 

DALÈCliAMP^ ,  subst.  fém.  (daùchànpe\  t.  de 
bot.,  genre  de  pl&ntes  do  la  famille  des  titbyma- 
loïdes.  , 

DALÉB,  subst.  fém.  (daté),  t.  de  bot.,  genre  de 
plante  de  la  famille  des  légomineuses. 

DALEBf ,  sT^l^st.  propre  mas.  (daféme),  ""péllte 
vllfe  des  Pays-Bas.  ^ 

DAi.ÈMi^,  subst.  fém.  (daléme),  t.  dî^fumiste  , 
roacbine  qui  slîrt  à  empêcher  la  fumée.  P^'U  connu. 

DÂLER,  subit,  ma^.  {daléré) ,  monnaie  d'Alle- 
^liiague  de  U  valeur  de^doq  francs  cinquante  cen- 
times. Voy.  tb  au:  R.  ^     ^ 

DALiB,,snbsL. propre  tém.  (dâfl),  pr^ince  de 
Siiède.  V  ^ 

*ùAhLfs .  subst.  féni.  (date),  mopceauoa  tranche, 
de  poisson  •  une^dalle  de  sammtm,une  dalle 
à* alose.  Bn  ce  sens  on  dit  plus  souvent  el  n^ieux 
i£rf t*ne.  ~  lalilertè  dé  picj:ice.dure  dont  on  couvre 
les  (rotlofrs,  les  ffcrrassés.  etc.— T.  de  raaf..  petU 
canai  placé  sur  le.  pônl  pour  recevoir  l'eau.*^ 
Valu  de  feu,  conduit  qui  sert  à  porter  le  feu  aux 
poudres  et  au;t  autres  matières  èombustiblçs  (fana 
les  brûlots.  V 

|>AIJ«£,  B»  part.  pass.  de  d^f«r. 

.  DALLER ,  *  V.  act.  i^dal^^  garnir  dé  dàUei  i  pa- 
ver a\ec  des  dallé  s.*—  se  DALf-éR^  t.  bh>ri. 

♦DA|.BiàTBV  àiibst.  propre  et  adj.  des  qeux  fsûres 
(daiemate)t  liabiCant  de  ta  Ûàlmaiie.       ' 

«DALiiATfB,  àtihSL  prop'-tf  fém.  (âafHMdtf) . 
l'onédd  treize  proVfrtçei  de  refflptrè  d^Autrlche. 
DApJIATlQlJB^  subit,  fém.  ((ia/emAt/^f)  (les(£iif- 
tnàUaues  éulent  ihdeanement  dès  hmtqucsgSi»- 
tât  Lnlei  dé  longuei  tiïÉtiàhèi,et  dûùt  Fusi^  venait 
orî^airtitteiiC  de  DàlttMîe),  réCeiMM  des  dia- 
cres et  des  •uttt'dlaefeÉr  quand  U9  serveAc  te  prHrt 

irauleL 

^MLxm •  lubél.  iBiB.  (êaîàn),  f^aimÊm  ffm  Té- 
oonlement  des  eaux  sales  Aet  coree^  oImi  Im  pa» 

peUfrtv  *  ,. 

D  ILOT»  snbst.  mas.  {dai&),  t.  de  mar.,  morceau 
de  bois  percés  et  Jbpoaét  en  pente  ie  long  du  UUac 
d'un  taisscao ,  qui  pMsenl  au  iraverfdù  ft^ordase, 
et  savent  à  Caire  sortir  ei  écouler  feau  des  pom* 
pet  al  d^J^utUèree. 

0AM  ^T&tt.  um*  (diai)  {pk  bt.  damnwm,  dom- 
mage,  préjudice),  on  ne  remploie  que  duA  cet 
ijifaoai  adveriliaitf  i  à  votre  dam ,  à  son  dat^, 
àlmr  dum^  à  fotre  doàlrnaM>  ete.  —  taf^^ 
du  dam,  tn  parUnt  des  damées,  la  prlvaUoh  de 
la  vition  héatifltiue  de  Dlea.  —  Tieux  mot  ou! 
titoifitii  tutrefob  sHgfHénr.  un  dUtSt  dam  P^éi, 
dam  cheialOL  poùt  teiçenr  Vlea^jaM 
cbevalitr  (par  oormpClM^  d«  B|*  MMMpTf  ^ 
jpawr).  ^ 


DAMA,  subst.  raa«..|d^if»a>^  t. d'hist  ml,  es- 
pèce de  mammifè^que  loocruU  étrt  lantikipe 
nanguer.     .  ,  ,        ' 

DAMAGE,  subst.  mas.(//àma/e),actlon  de  battre 
les  l'»rrcs  avec  un  bloc  de  bn\n  a-ppr)^   dame. 

DAM %LIDK,  subst.  ma^.  ^dâm<f/idr),  t.  d  bliL 
nil..  g<  nre  d  uincoi' s  diplèrrs. 
^DAMA.'V  ,   subst.  tiuK.  {daman\  t.  d'bist  nat^^. 
pi'lit  genre  de  iii;iiiiiiiiren*«. 

DAM%!«Tli.Oi>R,  snbhi.  IU29.  (damantilope),  t, 
d'hist.  nat.,  nom  (|u  on  a„  donné  quelquefois  ii 
l'antiloi>e  nan^uêr. 

*D%MAS  ,  >u!is|.  propre  ma^.  (drtmrf\  ville  de 
Syrie .  où  Ton  rririarque  des  p.dais  ou  des  môs* 
qufM's  magnifiques.  Son  rouiniercc  c<»rtsi5qe  princl* 
paiement  en  armes  blauçliesqui  sont  très-rechei$& 
chées.  —  Sorte  d  étoffe  de  soie*  A  n«:uri,  apportée 
de  Damas  par  les  (iënôis.  —  £s|)ècede/i)ruiiedont 
le  plant  est  venu  de  la  même  villc.v^  Sabre  d'un 
acier  très- fin  .très -bien  tremj»é  et  !rès'- tranchant 
Les  i»remiers  ont  été  fabriqués  k  Damas.  -^ 
jécirr  de  Damas,  acier  d'une  trempe  cxcçllente. 
—  Sorte  de  linge  ouvré  qui  se  fabrique  en  Basse- 
Normandie. 

DAMAScÉivE,  adj.  des  deux  genres  {damnée' 
céne\  qni  est  delà  ville  de  Damas.  -^  Subst.  pro- 
pre fém;;  partie  de  la  Syrie  dont  Damas  était  la 
capitate. 

DiNASicntnon,  substr  propre  mas.  (dama' 
cikton),  mylh. ,  un  des  fils  de  Niobé  et  d'Am- 
phion  ,  qui  fut  tué  par  Apollon  et  Diane. 

DAMASOxi)^ ,  suLsL  fém.(cfa'n^cotii).  t.  debot.j_ 
genre  de  plantes  aquatiques  qui  croissent  dans  les 
IndeSi  /     '        » 

DiMASOifinff,  snbst.  mas.  (damazoniome),t. 
de  Jxit..  espèce  de  rcnonculçwjul  croit  dans  les 
lieux  aquatiques.  \    '  ' 

DAMAScmirM-stEî.f.ATUM ,  subst.  maj.  *Crfa- 
mazoniomecrtèlelaiome),  t.  de  bot. ,  nom  qu'on 
donne  A  l'étoile  de  mer. 

DAVASQGETTC,  subst.  fém.»  (damnceWU), 
sorte  d'étoffe  A  fleurs  d'or,  d'argent  ou  de  sole , 
qui sevend  particulièrement  à  Constantlnople. 

DAMASQlJi^f ,  sul)st.  mas.  (damaCekein),  espèce 
de  poids  en  usagé  princi|>afenient  dans  les  échelles 
du  Levant.  U  p^e  trente-huH  livret,  poids  de 
marc.        *  /  ,  *. 

DAMASQCiiiB,  subst.  fém.  (damacekine),  ce 
qui  e^t  damasqjiiiné. 

DAMASQUixà,  E ,  part.  pass.  de  damasquiner^ 
et  adj.  :  épée .  cuirasse  damasquinée  ;  fistoiéù 
damasquinés.  . 

DAMÂSQÛrxBR ,  V.  art.  (damaeekini)^  enchia- 
ser  de  pefits  filets  d'  .  ou  d'argent  dans  du  fer  ou 
delacitr  Uiilé  et  travaille  exprès  pour  cela^Xe 
genre  d'ouvrage  vient  primitiveinent  de  U  ville  da 
DafjMs.  —  se  OAifAtQi]iNRR,  V.  pron:     / 

DAMASQUINEÇIE,  sofist.  fém.  {damaeekimeH)^ 
ï aride  damasquiner, 

.  DAJMAtQDISBUR  •  sub^.  mas.,aU  fém.  DAHAR- 
QCi:iEi;SE  {damacekineur,  fieus^t  oehti  qui  da* 
masquine,  '  *         .  .    • 

DAMAlkQWKÙttB»  tubit  fém.  (dsnmeêkUsuré)^ 
le  travail  d'un  ouvrage  damasquiné, 

DRMARS*»  ■  •  part.  pass.  de  damats^Tt  etadi*. 
fj|)riqué  en  uçou  de  Dainad:  eervielU  damassée, 
camelot  damassé. 

DAMASSÉ «.  stil>st.  m'as,  (damaeé),  linge  da* 
maèêé  ;  éU  damassé.  On  di&  :  shI  êtrwicù  de 
dawteusé. 

DAMAMBli,  T-vRCt  (damacé),  mriquef'ttna 
ét^^oudu  linge  en  fjiçou  deX>AmfM.  —  aa  da-- 
HAtsRa.  V.  pron.  . 

DAMAftSEME,  subitl  îém.  (dàmaceri),  fabriqua 
de  lingeiiafnois^. 

DAMARSEiTE,  subtt.  n^t.,an  fém.  paMassbcsb 
(dama{:eur,  eeuzê),  ouvrier,  ouvrière,  qui  fait  da 
Ungc  damaué.  ^ 

fUMARRlI  #  tohslL  mas*  (iamaeeimhÊmâiit  da* 
mas  moins  gartil  de  chalnV  et  dt  trdWQO  *«» 
datiuif  ordinaires. 

MjUiAaêiiiiE ,  8«bti.  Hm.  féamaçmrê),  onmee 
ou  linf^  éUttmsfé*    •- 

lMMAam#  sobst.  prppra  mai.  (éamaceéê)ii 
u^ÛL,,  la  même  que  Procostc.  Voy.  ce  moL 

DAMASTOB,  sulMt.  propre  Mai.  (driAiaMtr), 
wftb..  Vmn  let  géants  qui  escaladèrent  la  elab» 

MMPMftt  iuM.  mas.  (4am/rlrlta),  I.  de  bot^ 
gém«  dt'pMnirt  dé  la  MniBfe  de»  eorymfciUèrea.--* 
Subst.  propre  fém.»  œyth.,  nom  d'une  piêuamt 
du  temple  de  OérÉil 

MMuMBDi.  mm:  jÊmtêÊtùàrt^Èsmm  la 

oalnwdriwiraa,  dlilèoM  moit  q«l  répondu»  à  peu 
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près  à  Dotre  moif  de  juillet.  CYtait  le  teinpf  de  U 
iDoiftS(m. 

DAMAZA^  ,  iuhiit.  proixe  mai.  (dama*an) , 
«ilie  Uc  France,  clicf-lieii  tic  canton  ,  arroud. -de 
Nérac,  dép.  rie  Lot-ol-Gdroiiûe. 
*I>AME,  suhst.  feiu.  dameyien  lat.  domina),^ 
celle  qui  possède  iiiii:  seigneurie.  —  Tilre  cju'on 
donne  aux  feijmei  de  qualité,  aux  religieuses,  et 
en  içëoéral  à  toutes  les  femmes  mariées.  Il  s'appli- 
(|u^  le  plus  ordinairement  aux  fiMiimes  qui  sont 
tu-dessus  de  la  dernière  classe  du  p<iiple.  Ou  le 
dit  bien  au*isi  des  femineH  de;bast>e  eitraction . 
mais  alors  ce  titre  se  joint  toujours  a  leur  nom  : 
bonjour  y  dame  Marguerite  ;  aile^  apyfier  daniê 
Tiïèrèie.  —  EUe  fait  la  dame  ,  file  fait  la 
grande  datae.  &c  dit  ironiqueineiit  dune  femme 
qui  cherche  à  paraître  au-desiiU!»  de  sa  condi- 
tion^— /)n  me  i-  du  chœur,  religieuses  qui 
ont  le  privUege  ,  à  l'exclusion  des  autres  ,  de  siè> 
ger  daiAS  les  hautes  stalles  du  ch<rur.  —  Dainet 
de  ^rancr7  autrefois  les  hlle»  du  nn. — Dames 
dA  charitéf  danu*  «piit  dans  l'étendue  de  leur 
arrondissement,  çont  .tiitorisées.  i  faire  des  quê- 
tes domiciliaires  |K>(y-  les  pauvres.  —^  Les  da- 
mes de  la  halle,  les  marchandes  de  {a  halle , 
(]uand  elles  sont  aiiunset»  chez  le  roi.  r-  Dame 
se    prçnd   aussi    dan.>  un   sens    général    et   ab- 

.  soin  :  civil  avec  les  dutnc^^  dévoué  à  sa  datne, 
—  Au  jeu  de  trielrae  el  au  j(  u  de  dames,  petit 

,.  niorceau  de  bois  ou  d'ivoire  rond  ,  plat,  Mauc  ou 
iioir,  dont  on  se  sert  pour  j6iier  :  aller  à  dame, 
[lousser  xiiie. dame  ou  un  pion  jusqu'aux  dernières 
cases  du  côté  contraire  :  do  me  da  nue,  pièce  qui 
est  allée  à  dame  et  sur  I;<<|ip  lie  on  en  a  niis-  une' 
.^utre.  —  Dames  rabattues,  sort  de  jeu  différent 
du    trictrac ,  mais- qui  se  jout    avec  les  méniei 

^pièces.  —  Au  jeu  de  carfs  ,  la  seconde  figure  du 
i'U  ,  celle  qui  vient  après  le  rbi.  —  Au  jeu  des 
échecs ,  seconde  pièce  du  jeu.  —  Aux  jeux  de 
p.iume  et  de  balle  ,  le  premier  coup,  qui  se  sert  sur 
le  toit  et  n'est  compté  pour  rien  :  il  ne  se  dit  en 
ce  sens  qu'au  p' .«riel  :  vous  avez  eu  vos  daitus  ; 
et  coup  est  pour  lés  dames.  —  Aux  courses  de 
fiague  ,  on  appelle  de  même  la  première  course , 
course  pour  les  dames;  elle  ne  compte  point-pour 
le  prix.  >—  En  t.  de  ponts-et-chaussées,  !•  digue  de 
terré  qu'on  laisse  de  distance  en  distance,  dans 
\ïu  canal  qu'on  creuse .  pofir  retenir  l'eau  ;  2**  pe- 
tite pjrramide  ou  côiie  d(|  terre  qu'on  laisse  de 
distance  en  distance .  dans  les  fouilles  de  terre, 
pour  senrir  de  témoin, — \En  t.  de  bot.,  dame 
d'onfte  heures,  plante  liHacée  i  fleurs  blanches, 
qui  ont  rextérieur  des  pétales  vert,  et  qui  s'épa- 
nouissent A  cette  heure  de  la  journée. 
.  DAMI I  sorte  d'adv.  ou  d'interj.  (dam«)  (abrégé 
de  l'ancien  serment  familier  à  nos  pères  :  par 
Sotrt'Dame  !  ),  expression  qui  sert  i  aflirmer ,  ou 
â  marquer  de  la  surprise  :  dàme'i  vous  m'en  di- 
t  es  tant  9U<...  U  est  pop.  IT^— 
:  DAMB-BLARCHB ,  subst.  pjropre  fénî.  (dam^e' 
blanche),  torte  d'omnibus.  —  Au  plur.,  des  da* 
mes'blanekes}^      .  .  *î 

DAMÉ  y  s  y  pa{^  pass.  de  danur, 

DAME-JBAmm ,  tulMt.  fém.  (damejdne),  grande 
bouteille  recouverte  de  nattes.  —  Dans  le  langage 
^  familier,  on  appelle  dame-jeanne  une  grosse  bon* 
teiUe  de  U  même  espèce  qui  sert  4  garder  etti 
transporter  du  vin  ou  d'autres  liqueurs.  —  Au 
plu r.,  des  dames-jeann^s. 

DAMEL,  tubst  mas.  {damél)  (du  lat.  dorninus, 
maître,  seigneur),  prince  souverain  du  Cuyor. 
ancienne  province  d'Afrique.  \ 

DAnt-U>PBB9  sobst.  mas.  idnmelopre),  sorte 
de  bltineot  dont  on  te  sert  en  Hollande  sur  les. 
eaïunx.'   . 

p  T.  act  (damé),  au  Jeu  de  dames,  met- 
tre deux  damés  l'ao^^tor  l'autre,  les  doubfer.  — 
Pooner  le  titre  de  dcme.  Autrefois  le  roi ,  sur  la 
demande  des  pireoti,  damait  de  Jeunes  pers(»n- 
net  de  qoaliié  non  mariéei ,  e'est-à-dlre  leur 
donnait  on  breûei  de  dame^  et  alors  seulement 
elles  étaient  prtentées  cl  allaient  A  la  cour.  —  En 
arcbit.,  donner  un  demi  -pied  de  pente. —  Battre 
les  terres  avec  un  bloc  de  bois  appelé  (/âm^.  — 
Prof,  :  daaMT  U  pion  à  quelqu'un^  le  supplanter. 
—  te  DAMBà,  /,  pron.,  prendre  le  litre  dtûame 
en  parlant  d'une  Aile.      ^ 

DAMUtET,  subat.  RUS.  {damerl),  d^twtaUeau, 
effémioé  :  homme  qui  fait  le  beau  et  qui  •'attache 
à  pUire  aux  dames.  Il  j»t  peu  oilté  matnfenahf. 
BôUeùu  a  dit  t 

rëndrt  Csioo  filaat  tt  arMas  dMMTfl. 
DAM»,  tobai.  fin.  plur.  (dame),  t  de  mar.. 


dtfùx  chevilles  de  fer  qu'on  plante  sur  l'arrière 
dune  embarcation,  pour  empêcher  les  cordages 
de'ilmbcr  de  côté.  —  Sorte  de  jeu.  Voy.  damb  et 
danIer. 

DAiiiA,  sunst.  propre  fém.  (damia),  mytk. 
surnilm  deCybèle.—C  était  auMi  une  diviuité  par- 
liculi|ere  d'Épidaure.  ^.  *  *  î    ^ 

'^l^iUlER,  sul)st.  mas.  [damié),  échiquier,  ta- 
blier distingue  par  des  carrés  noirs  et  blancs ,  sur 
lequel  ou  joue  aux  danus,  —  En  t.  d'hist.  nat.. 
nom  donné  au  pétrel  blanc  et  iioir.  I  cause  de  son 
plumage. >-(:o({uillage  marquefè  de  carrés  de  di- 
verses couleurs .  coinme  un  damier, 

DAMIKS  ,  bubst.  propre  fém.  plur.  (dami), 
niyih.  ,*'ft'ies  que  l'on  célébrait  secrètement  eh 
Ihoniieur  de  la  déesse  Damia,  ' 

*DAMiLTTE,  subst.  propre  fém.  (damiéte),  ville 
de  la  Bas.se-Êgy|)le ,  chef-lieu  de  la  province  du 
même  nom.  Cest  près  de  t^te  ville  que  saint 
^ouis  fut  fait  prisonnier  par  les  Sarrasins,  en 
1249.  . 

'  «DAMit'M,  sulist.  mas.  'damioine),  myth.,  sacri- 
fice auquel,  chez  les  anciens,  tout  le  peuple  avait 
part. 

DAHMAR  ,  DAMMARA  Oli  DAMM ARS^XA!!  ,  subst^ 
mas.  ydam^emar,  nuira  ,  viarctlan;,  t.  de  bot., 
sorte  d'arhre  résineux  qui  croit  dans  les  Indes. 

l>AMMARTi:« ,  subst.  propre  mas.  (damemar* 
tein),  ville  de  France,  c!ief-lieu  de  canton,  arrond. 
tle  Meaux ,  dé[u  de  Seine-et-Marne. 

bAMMER  ,  huhst.  mas.  îdamemére),  t,  deb^t,. 
résine  du  dainpnara  qui  sert  d'éclairage  aux  ha- 
bitants des  MohKtues.  . 

DAM^ABLE,  adj,  des  deux  genres  {dannhle), 
pernicieux,  méchant;  qui  peut  attirer  la  damna- 
i/ on  éternelle. 

DAMliARLESfEiVT ,  adv.  (danablemau),  d'aïiù 
manière  rfam«<'/6/<'.  Peu  usité. 

UAMiiATiOV,  subst.  f('ni.  (dandcion)  (en  latin 
damnatio),  condamnation  aux  peines  de  renfer. 
—  Etat  cj'un  damné,  —  Kspèoe  de  jurement ,  ex- 
clamation dont  quelques  auteurs  contemporains 
font  un  usaze  fréquent,  et  qui  est  empruntée  à  la 
littérature  étrangère:  (/n/r»;«^ion/ 
^DAMUÈ,  E,  part^  pass.  de  damner,  et  ad j.,  qui 
est  aux  enfers.  —  On  dit  aussi  substantivement  : 
les  damnés  ;  souffrir  comme  un  damné,  —  Fig. 
et  fam.  :  c'est  son  âme  damnée,  c'est  un  homme 
dévoués  toutc*8  ueg  volontés ,  capable  de  tout  foire 
pour  le  servir.  .  ,  -     '  • 

iiAM:ii:R,  V.  éct.  (dané)  (en  lat.  damnare, 
condamner,  fait  de.  damnum,  dommage,  perte, 
préjudice j,  punir  des  peines  de^ l'enfer*  ;  ZWeis 
damnera  les  méchants^—  Causer  la  damnation  : 
damner  son  âme;  cette  action  le  damnera,  — . 
Croire  ou  déclarer  quelqu'un  digue  de  la  damna» 
lion  :  les  fanatiques  damnent  tous'  ceux  gui 
ti'ont  pas  leur  croyance,  —  Causer  la  damna- 
tion. ^  Faire  damner,  importuner,  tourmenter 
à  Fexcès  :  il  a  une  femme  gui  le  fait  damner.  — 
se  DAMNKK ,  V.  pron. ,  s'exposer  à  'être  damné; 
métiitT  li  damnation,  - 

^DAMOISEAU ,  subst.  mas.  (damoézd),  autrefois 
jeune  gentilhomme  qui  n'avait  pas  encore  été 
armé  chevalier.  On  disait  aussi ,  et  même  plus 
coinmunémcnt,  datnoisei.  — Aujourd'hui,  homme 
efféminé  .qui  fait  le  beau .  qui  affecte  une  pro- 
preté trop  recherchée. 

*     DAMOISEL.   Voy.  DiHOISIAU. 

i>AMOiSELLE  9  subst  fém.  (damoézéle).  On  Ta' 
dit  autrefois, et  oo  le  dit  encore  au  palais,  pour 
demoiselle. 

DAMPiERRE ,  subst.  fém.  (danpiéré),  t.  de  bot, 
genre  de  plantes  de  ia  famille  des  campanulées. 

DAMPlEREf^LEft-FEAlSABS»  tubst.  propre  ma*. 
(danpièrelèfrèzàn),  YiUe  de  France ,  chef-lieu  de 
canton,  arrond.  dé  DÀle ,  dép.  du  Jura. 

DAiit>iBnAB-§i7n-iAOLOii»  kubst.  propre  nubu 
(danpiéreçurçolan),  bourg  dèj  France ,  chef-lieu 
de  canton,  arrond.  de  Gray, idép.  de  ia  Haute* 
Saône.  .>T  .•  ,.>  /„.      .    '  .        , 

DAMPf ,  tti^Mt  propre  mat.  mur.  («an),  bourg 
de  France ,  arrondiisemeot  de iLouviért ,  dép.  de 
l'Eure. 

DAMPTALLÉK^  Mibst.  propre  lÉm.  (danvalé), 
bourg  de  France,  canton  et  arrond.  de  Vesouli 
dép.  de  la  Haule-ftaône. 

DAUviLLB,. subit  propre  fém.  (danviie),  bonrf 


de  France,  chef-lieu  de  canton, 
dép.  de  l'Rtn*e. 

OAMYIIXERS  ,  subst.  pTOpire 
Tille  de  France ,  cheMleu  de 
Montmédy,  dép.  de  la  Ueuse. 


arrond.  d'Svreox, 

«  i4anffiiére) , 
,  arrond.  de 
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DAMYiE ,  subit  propre  mai.  (dowsiae),  mjtli^ 
l'un  des  géants  qui  escaladèrent  le  del. 

DANAA,  subst.  fém.  (dana-a),  t.  de  bot.,  genr* 
de  plantes  qui  a  été  réuni  en,  Uvéebes.  ^  t.  de 
géog.  anc,  l'une  des  douae  tribus  d'IsraéL 

DANACÉ ,  subst.  mas.  (danacé),  mvth. ,  petite 
pièce  de  monnaie  que  Caron  exigeait  de  ceux 
qu'il  recevait  dans  sa  bar^è. 

Ùknki ,  subst.  propre  fém.  (danaé),  t  de  bot, 
plante  sarmenteuse  du  genre  fragon.  ^  Myth. . 
fille  d'Acrlse ,  roi  d  Argos  ,  et  d'Eurydice  Acriif 
ayant  appris  qu'il  mourrait  de  la  main  de  son  pe. 
tit-fils .  on  enfenna  par  son  ordre  Danaé,  sa  fiUe 
unique  ,  dans  une  tour  d'airain  .  pour  la  soqs<- 
traire  à  ^  la  connaissance  des  hommes  ;  mais  Japi- 
ter  descendit  dans  cette  tour,  transformé  en  plui* 
d'or.  Acrise ,  se  voyant  taonipé,  fit  exposer  Danaè 
sur  la  mer.  Elle  aborda  dans  l'une  des  Çyclades. 
où  Polydecte  l'épousa,  et  éleva  Persée,  dont 
Danaé  était  devenue  enceinte.  L'oracle  futaccom» 
pli  dans  la  suite. 

DANAÉE,  subst.  fém.  (dana-é),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  ia  famille  des  fougères. 

DANAEÏCS-HEROS ,  adj.  mas.  (danaé'iuzérôce) 
(mots  adj.  et  latins).  Myth.,  surnom  de  Persée,  lils 
de  Jupiter  et  de  Danaé. 

¥DAilAÎDE ,  subst.  fera,  (dàna^),  t  de  bot., 
genre  de  rubiacées.  —  T.  d'hist.  nat. ,  genre  d« 
papillons.  —  Nom  d'une  roue  hydraulique  noa- 
vellement  inventée ,  au  moyen  de  laquelle  on  peot 
changer  le  niouvetnent  / ectiligne  d'un  cooraut 
d'eau.  — Sorte  de^essoir  de  nouvelle  invention. 
—  Au  plur.,  propre ,  myth. ,  les  cinquante  sœun, 
filles  de  DanaûSt  qui  épousèrent  leurs  cinquantt 
cousins  germains,  enfants  d'Êgyptus.  Danaûi. 
averti  par  l'oracle  que  ses  gendres  le  détrône- 
raient,  ordonna  à  ses  filles  d'égorger  leurs  inarii 
dans  la  première  nuit  de  leurs  noces.  Hypermncitrc 
sauva  le  sien ,  appelé  Lyncée.  Ses  iœurs ,  eu  pu- 
nition de  leur  cruauté,  furent  condamnées  daiii 
les  enfers  k  jeter  éteriièUçment  de  l'eau  dam  un 
tonneau  pereé.  On  les  appelait  aussi  JBélides , 
du  nom  de  Bél'ou  Bélus,  leuiL  aleuL 

daivaIs,  subst  fém.  (dana-iee),U  de  bot, 
sorte  de  plante  du  genre  des  danaides. 
^oanaOs,  subst.  propre  nus.(«tofui-u««).  myth., 
fils  de  Bel ,  frère  d^Égyptus.  roi  d'Argos,  et  père 
des  Danaides.  C'est  de  son  nom  que  les  Grecs,  qui 
éUlent  appelés  Peiasgi , .  furent  aussi  nomm* 
Danai.yoy.DkftflDES.  ^'.    , 

DAKDIE.  y  subst  mas.  (dandOi),  t  dliift  nit, 
sorte  d'oiiéau  d'Àbyssinie.  * 

DAHDARlQUE  »  iubst.  fém.  (dcndarike)  t  do 
géog.  anc,  province  de  la  Colchide. 

DAICÀÉ,  E,  adj.  (danché),  t.  de  Mas.,  qui  se 
dit  des  pièces  honorables  de  l'éco  et  terminées  par 
des  pointes  en  foirme  de  denté. 

DABI0ÉLIO1I r  iubit.  mai.  (dandélion),  t  de 
bot,  plante  de  Virginie,  de  U  famille  des  po- 
lygonèei. 

DAKDIH  ,  subst.  mai.|  aii^féni.  DAIUMKK  {daf^ 
deUt,  dine\  niais,  décontenancé.  Il  est  fam.-U  se 
dit  aùsil  d'un  homme  qui  porte  nonchalamment 
ion  corpi  de  côté  et  d'autre  »  <^est  *un  grand 
dandin  tout  décontenancé  i  une  dandina 

DARDiHti  part.  paie,  de  dandiner. 

PAHPniKlfEBT»  subit  mai*  (dandinenuin), 
mouvement ,  balancement  de  celoiqui  dandine 
ou  ic  dandine, 

DARDnm ,  T.  neut  (dandiné)  (de  din,  din, 
ou  dan,  di^,  ion  de  clochei  en  branle ,  doni 
i'itonune  qui  le  dandine  imite  le  mouvement.  X^ 
Dtichat.),  branler  le  corpi  comme  font  ordinaire- 
mctnt  ceux  qui  n'ont  point  de  contenance.  — 
S'occuper  à  dee  bagatellea  t  au  lieu  de  faire  ton 
owéragè,  U  se  dandine.  —  ae  damimjim  ,  ▼.  P^- 
«DAKDY,  subit  mai.  (ilaïklO.  ««^^^KfTrJ 
la  langue  angUdie;  H  ie  dit  d'un  homme  épris  ùd^ 
toilette  et  de  sa  touronre.  et  qui  affecte  dese  con^ 
former  exactement  à  toutee  lee  modee  ./««■«  «• 
dandy;  avoir  lu  maniéru  #««  dandy»     •    . 

DAKVViili»  iobit.  ^nai.  (^^^'•JSt' 
UUon  dea  modee  et  de  maiOèrci  les  plus  reciier. 
chées  et  iei  pUii  nouTiBUei.  —  Fitolté.         . 

DA».  inbit  fém.  (dam),  t  4e  mâr..  cab^ 
au  pied  du  grand  mal  4lt  foN^»  9^^'^\ 
pourlaplebe.  TI.   r.m 

^ÉA,  iobit  îka.(âmé^\Ui»*^^'^ 
dei  nomi  de  la  taatiiie         ^  \  .   Z^  vê' 

tite  monnaie  d'àrgeiit  de  Fent-^  '^,JmûrM. 
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PAVBQi  wM.  nUi.  (danék).  sorte  de  pqldf 

*^ct,  iubrt-  propre  mai.  (  A»n/^).  boarg  de 
France  chef-Ueu  de  canton,  arruod.  de  ChâlA- 
Lrraolt  W  de  U  Vienne. 

DABClAO ,  iubrt.  propre  mat.  (danjô),  bourg  de 
France   arroodtMement  de  Chiteaudun,  départe- 
'  fn*»nt  d'Eure-et-Loir.  ^    -.     ^ 

«DAHCOif  «ubit.  roas.  (  Ain/«^)  (du  Ut  damnunh 
,lrtinina«e,  dont  on  a  fait  dans  la  baue  UUnité 
omniarium ,  et  successivement  damjarium. 
Ménage  tiButl),  péril,  risque;  avec  ccUe  dif- 
lércnce  que  danger  a  rapport  au  mal  qài  peut 
.rriver  ;  et  f>éril  et  risque^  au  bien  qu'on  peut 
|,erdre.  —  Incpnvénicnt  :  quel  danger  y  a-Ul 

de  l'avertir  f 

nhMQOXOh^y  adj.  fém.  Vey.  dangiiiox. 

DAMCBRWJSMK"'*' .  adv.  (  danjereiLzeman  ), 
auoe  manière    dangereuse  :  dangereusement 

OANGEREUl»  adj.  mas.,  au  fém.  dangbbbusb 
(danjereUj  reuze).  En  parlant  des  choses,  qui 
mettent  en  danger;  en  parlant  des  personnes, 
fo  a  qui  l'on  ne  peut  se  lier  sans  danger  ;  2°  il  se 
(lit  d'un  homme  qu'on  croit  propre  à  se  faire  al- 
liipr  des  dames. 

DANiifls ,  subst.  fém.  (danitne)^  monnaie  de 
ru  ivre  en  usage  dans  la  Perse. 

uAiiivEBERG  »  sobst  propre  mat^  (danebérgue), 
\illf  d'Ailetnagne  dans  la  basse  Saxe. 

UARHEiiAlUB ,  suhêt.  propre  fém^  (danemari), 
t)uurg  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Uelfort ,  dép.  du  Haut-Rhin. 

i)A<«iiiEiiOiNB»  subst.  propre  mat.  (danemoéne), 
\ Iliade  de  France  avec  un  beau  château,  canton 
et  arrond.  de  Tonnerre ,  dép.  de  l'Yonne. 

DANOIS  f  E,  tubsU  et  adj.  (danoa,  noaze),  celui 
ou  celle  qui  est  de  Dancmarck.—  T.  d'hist.  nat.. 
.Ma>st.  mas.»  différentes  espècet  de  cbicns.  Voy. 

CUIIW.  \ 

PAiiOCVAiipRl  9  subst.  mas.  (  danouvandri  ), 
(liez les  indiens .  image  qui  représente^n  savant 
•i^uilitdans  le  temple  de  Wlsthnou.  . 

DARS^prép.  (iton)  (du  lat.cfeinltM.  qu^on  a  dit 
pour  intiu) ,  le  Ueii  où  est  une  choee  :  il  est 
lians  la  chambre  ;  il  arrivera  dans  peu, 
'Il  marque  aussi  l'état .  la  disposition  du  corpe  , 
de  l'esprit .  etc.:  U  est  dans  V  accès  de  sa 
fièvre;  dans  sa  colère ,  U  ne  cannait  per* 
tonne.  --  11  t'emploie  pour  avec,  seion  :  U 
a{lil  dans  de  bannes  vues  ;  cela  est  vrai  dans  les 

.  f'rmètpu ,  de  saint  Thomas.  —  U  y  a  une  dit- 
iinciion  marquée  à  faire  pour  l'emploi  des  propo- 
sitions èm,  dans,  à,  oui  ont  quelque  retaem- 
liiaDce  de  rapports.  —  Etre  en  ville ,  c'est  n'être 
pas  chez  soi;  être  dans  la  ville,  c'est  ne  pas  être 
ii'<n  de  la  ville  ;  être  à  la  ville,  c'est  être  à  la  ville 
[)our  Y  sétoumer.— /i  arrivera  en  trou  jours,  il 
emploiera  trois  Joort  pour  faire aa  route;  U  arrivera 
dans  trois  Jàurs,  il  s'écoulera  trois  jours  avant 
luil  n'arriTe.  — >  Dans  U  temps  que  signifie 
^omme,  et  veut  l'indicatif. 
""DAiiSB,  subst.  fém.  (danee)  (de  l'italien  danza, 

.  fait,  dans  la  même  signification,,  de  l'allemand 
dnntzen ,  danser),  mouvement  du  corps  f n  ea- 
<ieace  au  son  des  Instrumente  ou  de  la  voix.  ^  Air 
i  danser.—  Manière  de  danser.—  Réunion  de  dan- 
inirt, -- Danse  de  corde,  celle  qui  s'exécute  sur 

^  une  corde  lâche  ou  tendue.  —T.  de  médec.,  danse 

,  de  Saint'fFUt  ou  de  Saint-Guy,  sorte  de  con- 
vulsion qui  se  manilestiit  d'abord  par  une  espèce 
A  t)oitement,  tt  qui  iffecuit  ensuite  la  nuln^qu'on 
ne  pouvait  pins  tenii  dans  une  situation  fixe  Cenx 
qui  étaient  attaqués  de  cette  maladie,  dit  Horstius, 
«rendaient  une  I6ls  fan  à  U  chapelle  de .Steiii^. 
^iftprêsd'uim,et  là  Qi  se  mcttaknt  à danaer 
nuit  et  Jour  jusqu'à  ce  qu'Ut  fombiseent  en  eHàMs. 
-^voir  l'air  à  la  dùrnsCi  iToir  des  dispositions 
pour  la  danu.  -  Vig.  «t  lim./ avoir  une  grande 
«••position  à  U  chose  dont  on  parie.  —  ^^<k1>oir 
paye  eewr  àia  dsmêê,  être  préoccupé»  ioquiel, 

A  "i?**^*  ^  *•••  ««»"a«w<«r  9  mener  là 
■«^ue,  être  le  premier  à  fàlreouà  souffrir  quel- 

à  u '^*  •  ^^  "^  imrlipa.  dans  un«  goerre 
i^**"L^ «•▼ait pris  d*abord  loenoe part  ^ 
UiSn  *^  ^"*  *•■««*«  '«P'^MOtalent  sotti 
2.  S!L?A"^  k«liaotg,tTec  tons  les  attribuu. 

^•eut  caractériser  la  4mé#.  '    ■<,  -      ■ 

•  c^*W.  ▼.  nem.  liane^\  monvoir  le  oorpe  en 

'  éeTÎn^'    '^  ««wiréi,  et  ausondebvolxvi 

tolle^l?^'??-.^"  ^^  acUveinent  «  U  danse 
'^^^  sortes  de éamui  danser  une  courante. 


DAP 

unhranle,  etc.  —  PIg,  et  prov.,  danser  sur  la 
corde,  être  dans  une  situation  délicate  et  péril- 
leuse. —  Ne  savoir  plus  sur  quel  pied  danser, 
ne  savoir  plus  que  faire.  —  <r>fi  lui  a  fait  danser 
un  branle  de  sortie,  on  l'a  chassé.  — -  //  paie  les 
tnolons,  et  les  autres  dansent,  il  fait  tous  les  (rais, 
et  les  autres  ont  l'honneur  et. le  profit.  —Favre 
danser  quelqu'un,  lui  donner  de  l'exercice  et  des 
embarras  pour  l'amener  à  ses  fins.  — Toujours  va, 
qui  danse,  se  dit  d'une  personne  qui  fait  son  pos« 
sible  et  agit  péniblement.  —  On  dit  d'un  vin  très- 
vert ,  qu*i7  ferait  danser  les  chèvres.  —  Danser 
sur  rien,  être  pendu.  Cette  dernière  expression 
'st  basse  et  même  hors  d'usage.  —  se  DAiiSKB , 
V.  prou.  :  cet  air  peut  fort  bien  se  danser. 

DAKSEDR ,  subst.  mas.,  au  fém.  danseuse  (dan-' 
reur,  ceuze),  celui  ou  celle  qui  danse  ou  qui  f.iit 
le  métier  de  danser.  —  Danseurs,  danseuses  de 
corde,  qui  dansent  sur  une  corde  tendjie  et  (^le- 
vée de  terre.  —  T.  de  vénerie ,  chien  danseur, 
chien  qui  voltige  au  lieu  de  suivre  U  voie.  Voy. 

DANS!. 

DAUSEcjse  ,  subst.,  fém.  Voy.  nAiisiui. 

DARftOMAHB,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
idançomane)  (du. français  danse.  et>av((x,  ma- 
nie, passion),  celui  ou  celle  qui  a  |a  manie  de  la 
danse. 

DAUSOMAIIIB /  subst.  fém.  Jidançomani)  (mè' 
me  étym.  que  celle  du  mot  précédent),  passion, 
manie  de  la  danse, 

DAiftO-MVSicoiDWiiE ,  adj.  des  deux  genres 
idançomuzikoniane),  s'est  dit  de  cerUines  petites 
ligures  qui ,  placées  sur  la  table  d'harmonie  d'un 
iiutniment  de  musique .  se  meuvent  en  mesure, 
et  tournent  comme  en  valsant  l'une  sur  Tautre. 

DANSOYÉ,  part.  pass.   de  dansoyer. 

D4IISOYER,  V.  neut.  {dançoéié),  danser  mal, 
ou  peu  ;  danser  sans  grâce.  Hors  d'usage. 

DANTE,  subst  mas.  (<fan/e),  t  d'hist  nat,  ta- 
pir; animal  d'Afrique^  qui  a.  au  milieu  de  la  tête, 
une  corne  recourbée  ensnneau. —  Subst.  propre 
mas.,  célèbre  poète  créateur  et  la  poésie  italienne. 

DANTÉLITES,  subst.  mas.  plur.  (dantélite),  t. 

de  géogr.anc.  peupic  de  Thraoe .  des  environs  du 

%iontHémus. 

Dantesque,  adj.  des  deux  genres  (dantèeeke) . 

qui  a  rapport  au  style  du  DanU  :  style,  image 

dantesque,       . 

DAirraONlB»  subst  fém.  (dantoni),  t.  de  bot, 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  graminées. 

pAETlA ,  subst.  fém.  {danlia) ,  t.  de  hot,,  es- 
pèce de  plante.     . 

DAKjpHlftME^  subst  mas.  {danioniceme),  sys- 
tème, opinion  des  dantoniitef. 
fOANTOmsTB»  subst.  mas.  (dantoft/eefe).  parti- 
san de  DanUm.  Voy.  coiDiLiia. , 
«DA^TZiOL,  subst  propre  mas.  (danUzik),  ville 
des  états  prussiens ,  défendue  par  une  forte  cita- 
delle*  Son  port  reçoit  des  navires  de  toutes  les 
parties  du  monde. 

DAHTZlCKOIft,  s,  subst.  et  adj.  ^ntezikoa, 
koaze\  celui  ou  celle  qui  est  de  Dantzick. 
«DANUBE»  subst  propre  mas.  (dqfiube),  le  plus 
grand  fleuve  de  l'Europe  après  le  Volga;  il  prend 
sa  source  dans  la  forêt  Noire,  an  grand-duché  de 
Bade,  et  se  jette  dans  la  mer  Noire. 

DAHDBlft,  DAflUnO»  OU  DABUSIS»  Subst.  mas. 

(danuhiee,  btues,  siee)|  myth..  ICsDanube.  le  plus 
grand  fleuve  de  l'Europe ,  qui  a  été  révéré  comme 
une  divinité  par  les  Gètes ,  les  Daces ,  les  Thraces, 
et  beaucoup  d'autres  peuples.  —  Médidlle  qui  le  re- 
présente appuyé  sur  iine  urne,  et  la  tête  couverte 
d'nn  voile,  pour  Çdre  entendre  que  sa  source  est 
inconnue.  *  ; 

DAmÉ,  sdbët.  n^.  (danzé),  outil  de  fer  dont 
on  se  sert  dans  les  mani^actures  de  glaces.  •        • 

DAOCACIAY9  subst.  mu.  Ida^okaçuiè) ,  t  de 
lK>t  f  plante  des  Philippines,  jlont  la  racine  est 
bonnecontre  les  blessures.        ■  \  ^  '     • 

DAOïiA»  snbst.  propre  fém.  (da-olù) ,  chet  les 
Indiens,  idole  protectrice  ctes  voyageurs.  On  la 
nomme  ansslitoofo.  . 

DA0BE8 ,  subst  propre  mas.  pivr.  (da-^ne),  t  de 
géogr.  ane.,  peuplée  de  Tlnde  au-delà  dn  Gange. 

DAOfi,  snbst.  nropre  mas.  (da^oee  ),  mytb. ,  l'un 
des  dkux  des  Cnaldéens .  auquel  Ils  sacrifiaient. 

DAPALif ,  subst.  propre  mas.  {dapalice)  (du  lac. 
dopes,  mets ,  fcfltinf),  njrtli.  JUpitèr  fut  ainsi  sur- 
ttonmié  à  l'oceasloo  des  gran^  festins  qu'on  faisait 
en  son  honneur. 

DAnoiA9»t  snbst.  propre  mas.  (éafnJ'uee) 
(da  grée  AqrMf ,  laurier),  niyth.,  surnom  d'Apol- 
lon, Diano  était  anssi  surnommée  Daphnega  on 
Dapkmêa.  f«y.  dahnié. 

^DAPuaÉ,  subst.  nias,  (dafené)  (dn  jtféè  Aifvn* 
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laurier),  t.  de  bot,  arbrisseau  toujours  vert,  appelé 
autrement  lauréole.  —  Siibst.  propre  fém.,  myth., 
fille  du  neuve  Pénée ,  qui  fut  changée  en  laurier  par 
Jupiter.pour  la  soustraire  aux  poursuites  d'Apollon. 
Ce  dieu  voulut  que  cet  arbrisseau  lui  fût  consacré,  et 
il  s'en  lit  une  couronne  ^u'il  porta  toujours  depuis^ 
Il  r  eut  une  autre  Daphné  nommée  aussi  Artémis , 
bile  de  Ty  résias,  et  qui  rendait  à  Delphes  des  oracles 
en  vers  si  exc^nts ,  qu'on  prétend  qn' Homère 
en  avait  inséré  plusieurs  dans  ses  poèmes.  —  Nom 
d'un  rmiLourg^d'Antioclie  fameux  par  les  fêtes  li^ 
cencieiiH«8  qu'on  y  eélébrait.  —  Un  des  poris  du 
cauiit  de  Constantinople. 

DAi*uiiliiIifeO)i,  subst.  mas.  {dafnélë-on)  (du  grec 
rf«fv>ï,  laurier,  et  «Àouov  .  huile)  .huile  de  baies  de 
laurier,  en  usage  chez  les  anciens  Grecs. 

DAPiuftPHAiEi» ,  subst.  et  adj.  mas.  pluri  {da- 
fenèfaje)  (du  grec  Axfvïy,  laurier ,  'et  ^«yw,  je  man- 
ge ) .  niylb..  mangeurs  de  laurier.  On  donnait  ce 
nom  à  des  devins  qui.  avùut  que  de  rendre  leun.. 
répoiisi's .  mangeaient  des  feuilles  de  laurier,  parce 
que .  cet  arbrisseau  étant  consacré  à  Apollon  /  ils 
voulaient  uar  U  faire  croire  qu'ils  étaient  inspirés. 

DAPHNEPHOBE ,  subsl.  mas.  {dafenéfore)  {û^ 
grec  Axfvu.  laurier,  et  fi/K-,  je  porte),  t  d'Uist; 
anc.  jeune  garçon  qui .  uiie  branche  de  laurier  à 
la  main ,  une  couronne  d^or  sur  la  tête ,  et  vêtu 
d'une  longue  robe  éclatante,  jouait  le  principal 
rôle  dans  les  daphnéphories.        11^ 

DAPUNÉPHORIES,  subst.  propre  tém,^\\ir.{dafe' 
néfori)  (même  étym.  que  celle  du  mot  précédent), 
t.  d'hist.  anc. .  fêtes  grecques  que  l'on  célébrait 
eu  l'honneur  d'Apollon,  et  dans  lesquelles  on  por- 
tait des  branches  de  laurier.  Voy.  dipbnkpbomi. 

DAPHNÉPiloniQCJB ,  adj.  des  deux  genres  {dafe- 
ftéforike),  t.  d'hist.  anc.  :  il  se  dit  d'un  hymne  quo 
les  vierges  chantaient  dans  les  daphnéphories , 
).endant(iue  les  prêtres  portaient  des  branches 
tic  laurier^  - .      . 

DAPHNÉS,  subst  mas.  plur.  (da/'tgn^.t /d'hist 
nat.,  genre  detestacés,  établi  parmi  les  animaux 
à  coquilles  bivalves. 

DAPHNIA,  subst.  fera,  {dafnia),  t.  dev  bot., 
plante  à  laquelle  on  attribuait  la  propriété  de  gué- 
rir l'épilepsie. 

^DAPUKlE ,  subst  fém.  (dafni),  t.  d'hist.  nat.. 
genre  de  crustacés  de  l'ordre  des  hranchiopodes. 

DAPHniiNE,  subst.  fém.  {dafnine),  t.  de  chim., 
substance  végétale  nouvellement  découverte  dans 
le  daphné  alpina. 

DAPU.MS,  subst.  propre  màs.(dafnice),  mytb./ 
jeune  berger  de  Sicile,  et  fils  de  Mercure.  Il  aima 
une  nymplie,  et  ensemble  ils  obtinrent  du  ciel  que 
celui  des  deux  qui  violerait  le  premier  la  foi  conju- 
gale deviendrait  aveugle.  Daphnijt,  ayant  oublié 
son  serment .  et  s'étant  attaché  à  une  autre  nym- 
phe, fut  privé  de  U  vue  sur-le-champ. 

DAPHNITE,  subst  fém.  \dafenite)  (du  greo 
éofrrnf  laurier)^  t  d'hist  nat,  pierre  figurée  en 
forme  de  laurier. 

DAPHNOÏDE,  snbst.  fém,  {dafenà-ide)  (du  grec 
itt^frtri ,  laurier,  et  icdo^  ,  forme,  ressemblance  ) , 
t  de  bot.,  famille  de  plantes  semblables  au  ga- 
rou,  autrement  lauréole. 

DAPHNOMAHClEi  subst  fém  (dafenomanci) 
(du  grec  éofrvit  laurier,  et  futyruec,  divination), 
diviiiation  par  le  laurier  consacré  à  Apollon.     ^ 

DAPHNOMAHaBR^  adJ.  et  subst  mas.  ;  au  fém. 
DAPHNOif  ARCIBNNB  {dafuofnanciein,  ène),  celui 
ou  celle  qui  exerce  la  daphnomancie. 

DAPBNOT ,  subst.  mas.  {dafuo),  t  de  bot,  arbre 
des  Antilles  toujours  vert,  et  de  la  famille  de* 
soignées. 

DAPiCHÉ,  subst.  raa^  {dapiehé),  sorte  de 
caoutchouc  blanc  provenant  a'un*arbre  d'Amé- 
rique. 

DAPlPEB ,  subst.  mas.  (dapifére)  (du  lat  dapêe, 
hicts,  viande  x|ui  doit  être  servie  sur  la  table,  et  do 
fero,At  porte)  ,  nom  de  dignité  et  d'office  dans 
la  nuison  des  tmipereurs  de  Constantinople ,  en 
France,  en  Angleterre  et  en  Allemagne. 

DAPirftAAT,  subst  mas.  {.dapiféia},  loffice  de 
dapifer,  qoi  fut  instituéeÎMArance  par  Cbarie- 
magne  sous  le  nom  de  dlipt/i^i'a(<^ts^fi/eAaiM* 
sec. 

i>*APB^^,  loc.  ady.  et  prép.(4iapr^),  Vof« 
Araài. 

♦DABA,  subst.  propre  fém.  (dara),  t  de  géogr. 
sMCh  garnie  viUe  septentrionale  de  U  MéM^poCa- 
mie.       ^    ■■'■■'    ■    ••'•..        ■•    •-,.-       •  • 

DABAifBa,  subst  fém.  plur.  (d€rê%e),  dddur- 
gtroir  des  étangs. 

«OApABiBllf»  snbst  ma^.  plur.  {diarariêin% 
sectaires  mahoinétans  de  la  Perse.* 

HABCB,  subsl.  fém,  {darçe)^  L'VipiMMiJM  ren« 
voleliiarse. 
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DAKmii  fuhflt^lém.  (#areifi«).  t  ëe  mar.,  Il 
partie  d  im  port  de  mer  dtiit  lamielle  les  bâtl- 
ijipiits  toiit  le  ptof  en  tôreté.  %    . 

«OAitD,  fiiKftt.  nrut*  idar)  (du  grtt  mpàç,  pointe 
d'oiic  tléche;  suivant  d'autret.  du  lat.  barbare 
dm  dut,  fait  dnceUiqae  dar,  qui  êlgnitic  pointe), 
f  orle  ik  trait  de  boit  dur  qui  ett  ferré  au  bout  et 
propre  à  être  laiicé.  -w^ii^ulilon  des  reptiles ,  de 
certains  auiuiaui.  —  Es|»éee  de  demi-pique  que 
portent  les  pèlerins  de  Saint-Uicbel.  —  l.spéce  de 
petit  Mipnielon  en  fonne  de  dard  qui  est  au  milieu 
du  calice  de  certaines  (leurs,  —  Ornement  d'archi- 
tecture qui  a  la  forme  d'un  Mit  de  Heciie.  —T. 
d'hist.  nat..  sorte  de  poision  qui .  dit  liondelft,  se< 
lancu connue  un  dard.—  Au  Hg..  trait  rei.<pli  de 
malignilé ,  qui  cause  k*eaueoup  de  mal.  —  Myth. 

Voy.  DUfll,  C«<PlD01f  .   CEPUALI  ,    ADBASTI,  FUI- 
LOCTÉTI.  ACHILLI,  ACTION  ,  OSlO!!. 

DAnDAMAiiiE,  subst.  rnas.  {dardanére),  nom 

qu'on  donnait  autrefois  à  un  monopoleur,  i  un 

usurier.  r        - 

*OAiiDAllBLLB8 ,  subst.  '  propre  fém.  plar.  (dar* 

danrU),  détroit  fameux  qui  a  reçu  son  nom  de 
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DardanuSyênoieu  roi  de  Phrygie,  Ù»na\  delà  mer 
Uéditerranée  qui  Joint  celle  de  Marmara  à  l'Ar- 
chijid. 

DAnDAJiiDBS ,  suhst.  mas.  pior.  (dardanide) , 
mytli.y  iescendants  de  Dardanus,  ~  Nom  patt'o- 
nymique  desTroycus,  pris  tteUardanus,  fondateur 
de  leur  vHle. 

^DARDAHB,  subst.  proprfcfëra.(Aîrrf<inl),  mylh., 
Troie  fut  d'abord  ap^lée  ainsi  de  Dardanust  soif 
fondateur,  et  premier  roi  de  cette  contrée. 

DAftOAMiB^  y  subst.  et  idj.  propre  mas. ,  au 
fém.  OÀROAHIEIVNB  (darrfonUin.  «li/tie  ),  qui  a 
rapport  auK  Dardaniènt^  ancien  peuple.de  l'Illyrie. 
*  JOAnDAitBliS,  subst.  propre  mas.  plur.  {darda^, 
niein) ,  mylh.,  anciens  peuples  de  Troie  qui  ont 
donné  leur  nom  aux />ardafie//ei. 

DARD\K(JS  ,  snl^t.  propre  m»,  {dardânuc^, 
myth.,tiU  de  Jupiter  et  d'Electre,  lille  d'Atlaà  Àyfrit 
tué  son  frère  Jasiu8,il  fut  obligé  de  fuir  de  l'Ile  de 
Crète  ,  d'autres  disetit  d'Italie;  et  il  vint  en  Asie, 
ou  âl  bâttt  une  ville  qu'H  a|»pela,  de  son  nom ,  Dar- 
danie,  et  qui  depuis  fut  nommée  Troie. 

DARDAROT ,  subst.  mas.  (dardaro)t  myth.,  en- 
Ur  des  Égyptieni. 

DAROBi  B,  part  pats,  de  darder.  Q 

DARDBiXBv  subit  féffi.  {dardéU),  petit  dard 
pour  l'arbalète. 

«DARDBNNB,  fubst  fém.  (dardent),  monnaie  de 
cuivre,  de  Mttoo,  qui  se  fabriquait  à  Aix. 

DARDER,  T.  act.  {dardé),  frapper,  blesser  flvee 
on  dard  :  darder  une  baleine.  —  Lancer  une 
arme  comme  oo  larucerait  un  dard  :  darder  un. 
poignard,  un  bdlon.  —On  dit  ligur. :  te^ soleil 
dardé stê  rayons-,  darder  un  regard. 

DARDBUR,  subit  mu.  {dardeur) ^  celui  qui 
darde,  qui  lance  une  llècbe ,  un  trait  Autrefois  il 
Y  avait  dci  UNnpagi^ies  de  sûirdéurs. 

DAROUXB,  Mibit  lém.  (dardi^ie),  t  de  fleu- 
riiti 9  ia queue  duo  œillet. 
DARDILLÉ,  B,  part  paasé de itorrfil/er. 

DARDiULBfl  »  ▼.  «et  {daréi'ié),  darder  vite  et 
•ouventieedit  en  pwiiiH  d'une  ftangue  médisante. 

DÀBDiLLBA»  ▼.  omL  {dMrdi-ié) ,  t  de  fle«- 
fiels,ieditdeo»tiriaeifle«rt,  et iÉsnlfte  poosser 
•oo  dard. 

DARDILLOB,  iohtt.  HUM.  (dmrdi-ioH),  Iui§uett6 
ptqnmt»  dt  lliameçoB. 

DAMÉS  «  euhet  fém.  (daré),  t  de  bot.,  ^enre  dé 
plantes  de  la  famille  dea  fougères. 

DARiâMAPiB,  ittbtt  mat.  {dari-abadiee) ,  toHe 
de  «oUm  qiâ  vient  de  Surate. 

DAUÂRGÔ.  subst  mas.  {dari-anguo),  t.  de  bot., 
aitre  dee  PÛlippisei ,  qui  produit  une  somme 


DARlDAtt  mNI.  «tt.  (dariddee)/ étoffe  fa- 
briquée dm  iei  ladet  Wfte  les  lUimeitii  d'une 
plantft, 

MARiBRy  fobit  propre  initi  (dàrfefii),  nom 
d^uii  Istbmo  do  rAjiiéri<|ae ,  t^polé  phis  foRveot 
Utkmê  dé  fétipHû. 

DAJURf,  iobet  mat.  plur.  (da  rein),  t  île  C00UII.9 
aorte  de  Idite  iibrftqfiée  êtt  Ghimpagne, 

DARiOLB,  enbet  fera.  idarioU),  sorte  #  flaa 
Mt de firto,  de  beurre,  d'moli et  de  lilt /  ' 

DARlOIitnB  9  fObft  flIflL  {mLViMié)^  WBÊK^ÊOàê 

conUdeote  d'une  béroloe  de  roman.  C'eat  nn  noRi 
protlM ,  deteni  eppeMMIf.  Tèf.le  reopit  ^^Ibui- 
dUéêO^uU. 

DARiQCii  renbit  Mnt  {€mr9bt\  imoMfte 


MAe  4ù)Ê  4ee  iNMeei  t  Inpsée  ekMMlfepMMl  9tà 


cest-l-dire  environ  «S  francs  M  eentlmes  de  notre 
monnaie. 

DARiVEiTR,  snbet.  fém.  {darin^te),  t.  de  rivière, 
perches  rni|>loyées  pour  la  construction  dTes  trains 
fie  boit  ^iAïé, 

pARMA,  subst.  mas.  (darma),  chez  les  Indien». 
Tufi  des  ctiefs  de  la  secte  de  Budsido ,  très-répan- 
due an  JajMtn. 

DARMADBVt ,  subst  nus.  (darmadevé) ,  chez 
les  indiens ,  dieu  de  Ui  vertu,  représenté  sous  la 
li|çure  d  iHi  bœuf. 

^DARMA.s-ccN.tETii  subst.  mas.  (da»*tmie^/co- 
leU) ,  i.  de  bot. ,  sorte  d'agaric  du  midi  de  la 
France. 

DARMSAIXAR,  siibst.  mas.  {dnrmeçahla) ,  lieu 
de  dévotion  chez  les  Indiens. 

CARMATADT,  subst  prdpre  mas.  {darmeeetadeX, 
ville  capitale  du  grancNlucbé  de  Hesse-Darmstadt. 
Cette  ville  possède  plusieurs  établissoinenlji  du 
premier  ordre,  panui  lesquels  On  distingue  surtout 
l'école  mililaire  et  la  bibliothèque. 

DARNAMAS ,  subst.  mas.  (darnamdce) ,  t  de 
comni.,  coton  de  Smyrne.       - 
7'dar^avgu,  subit,  oias.  (damavou) ,  t.  de  bot. , 
sorte  d'arbrisseau. 

'darnb,  subst..  fém.  {dame)  (en  hà»breton  darn), 
tranche  d'un  poisson ,  tel  «|De  le  saumon,  l'alose. 
Pour  le  thou,  on  dit  rouelle.  Voy.  dalu. 

i>AnBBL,  subit  mas.  (damél),  t.  de  ïx>i. ,  nom 
de  h  vraie,  annuelle. 

BARRET AL,  subst.  propre  mas.  (  darnetal  ) , 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Koueii ,  dép.  dé  la  Seine-inférieure.  . 

DARNEY»  substv  propre  mas.  (d^irtié) ,  YlHede 
Fraiioe,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  dirMi.ecourt, 
dép.  des  Vosges.^  >. 

;  DARNIS,  subét.  propre  fém.  {darnice),  t.  de  géog. 
aiic.  ville  d'Afrique. 

DAROTl^  subst.  mas;  ((fa ron),  vieux  mot  qui  se 
'disait  d'uil.  vieillard  rusé.  —  Fop^ ,  le  maître  de  la 
maison .  le  matti*c  d'une  fabrique.  Inusité. 

\~DAn0U8,  subst  mas.  plur.  {,darou\  chez  les  In- 
dlens.  prêtres  des  Parsls.^ 

pARPAK.GAO,  subst  ,mas.  (  darpangua-o),  ù 
de  bot. ,  arbre  des  Philippines  dont  la  gomme  est 
employée  comme  parfum.    # 

DARj>ENOil,  subst.  mak..(daf7}enon),  cérémonie 
en  l'honneur  des  morts^  chez  les  Indiens.   - 

DARi»B ,  iui»it.  fém.  {dareS),  U  partie  d'un  port 
la  plus  avancée  daiAi  la  viUe  >  la  darse  de  téar- 
seille.' 

DARSift»  ittbit  mai.  {dardée)  (du  grec  étttpctq). 
j^.  de  médt^:Xei  Greci  employaient  ce  niot  pdor 
uésignei*  racuop  par  laquelle  lee  anatomlitci  déga- 
gent différenti  organea  de  la  peau  ,  du  tissu  celhi- 
laire  ou  aponévrotique  qui  lea  recouvre. 

DARTÉ,  subit,  mas.  {darié),i.  de  bof.^  trbrti- 
aeau  dea  Indei  dont  la^raclne  eei  éromiliqûe. 

DARTOS  •  iubst.  nus.  {dariooe)  (en  grec  i^^o^, 
qui  signifie  au  propre  éeorché),  t  d'aûât.,  mem- 
brane cellulaire  du  lerdtum ,  que  lèi  anciens 
croyaient  chamtM,  et  regardaient  coâime  tin  vé- 
ritable moicle. 

DAKTRt ,  subit,  lém.  {flatire)  (dit  ^fec  Ai^rs(, 
écorché,  fait  de«g^,  j'éceifctie,  parce  que  U  dartre, 
rend  la  peau  ronge  et  comme  enflammée) ,  t  de 
médeci,  maladie  de  la  neau  èû  fomde  derrattelle^ 
dont  on  distiiigde.deqz  espdces,  Tune  Ample  et 
l'autre  vive. 

l>ARtRBIJini ,  âdj.  linil.  Vof' OAITBiOt. 

DARTREUX ,  adj.  mu. ,  an  lém.  DAUREUfil 
(dirrlreu,  treuze) ,  t  fie  inédec.,  qui  est  de  la  na- 
ture des  dartres:  une  humeur  dar  IreUàe.Qaiii 
aussi  iubit.  x  «n  darireux,  une  dartreusê. 
•  «DARTRIER ,  subit  mas.  {dar trié) .  t  de  bot  9 
arbre  de  ta  Gnyaoe«  à  fleur  légumineOse. 

DiARDCA  ou  DAR06A  »  iUbit  mu.  {àarugua) , 
Jimfirimineienl^erieiiijqi  f  iw  dans  €)uK|ue 

DAiCiiXJB  •  stibs^.  mu.  (daceeiteU),  t  dliist 
nat. ,  genre  d'inseotea  de  l'ordre  des  coléoptères. 

DAiiiRi  t  mbtL  mai»  iMtkmiif  cMaM^  4e  to 
religion  dans  les  Indes, 

bAâo^  aobit  RÎas,^  (rfesn)  0 1  éè  bot.»  i^ibre  qni 
croit  dans  les  déserté  de  la  Coctilnebine, 

DABTRATi,  attbit.  mes.  (dé»UmU).  L  d'bist. 
nat.  nentn  de  wyaaosM  nui  comniund  Dlnalearm 
espèces  de  ^aka. 

AMYCÉH,  sRbet  MkCdMii^eXdR  free  éà- 
Mf.  d^rct  aM«s.  eeme,ancenfl«),  t  d'Mat«et» 
fenie  d'bMeote  eeléeplère  deal  ke 
Dfaii  loognea  que  le  rnnalel»  el  ifà 


^j 


PAT 

DAfYia,  subst  mas.  {dazisnê)  (da  grec  ém^] 
t.  de  médcc. ,  dartre  qui  survient  quelquefois  aiiî 
paupMres. 

DAsmiTRB»  subst  mas.  (dazimélrs)  (du  grée 
tfoùrv^,  épais,  et  /x<r/>oir,  mesure),  histruineut  propre 
à  mesurer  la  deiuité  de  chaque  couche  de  l'atuio- 
sphère.  e     ' 

DAS^nÉTRiE ,  subst  fém.  {dazimélri)  (mène 
élym.  qiM*  ceile  du  mot  précédent),  art  de  mesurer 
la  densité  des  couches  de  l'atmosphère. 

DASiMÊriiiQL'E ,  adj.  des  deui  genres  CdaaiiNéi  « 
trike) ,  qui  a  rapport  4  la  dasymélrie. 
^   DA»YFA-CA!V!«AfitKA,  subst  mss.  {dazifakan^ 
fiabina),  t  de  bot,  chanvre  de  Chypre,  delà  f|- 
mille  des  urticées.  -    . 

DASYPODE ,  subst.  màM.idazifode)  (du  grec  Ah- 
ov<,  *l>dls ,  et  M^ ,  gén.  de  »«t>i ,  pied),  t  d  hii(. 
nat ,  genre  d'Insectes  hyménoptères  dont  les  pat* 
tes  sont  garnies  d'un  poil  très- épai».  r  .    % 

bA&YPÛGO:«,  subst.  mas.  {dnzif>ogu(m),  td'iilji, 
nat,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  diptères. 
.  DASYPEOCTA  »  subit.  nus.  (  daziprokta  ) .  t. 
d'bist  nat.,  nom  que  Ton  donne  en  certains eo' - 
droits  à  l'agouti. 

^DASYTE /subit  mas.  (daziU),\  d'bist  ^ut., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des-  coléoptères. 

DASYORE,  subit',  fém.  {da^i'ure)  (du  grec  4«- 
0V{,  épais,  et  o\jpa,  queue)»  t.  d'hiit.  nat.,  genre  do 

quadrupèdes  qui  obt  la  queue  trèa-velne.  . 
DAT.  ».  abrcviatlaa  du  mot  doti/l 

dataire',  subst  mas.  (datére),  ofRder  de  h 
cour  de  Rome  qui  préside  à  la.  daftfH«. 

viTKt  subst.  féoi.  {date)  (de  c'atum  ou  daU ,  ^ 
sous-entendant  ejHstolai  ce  mot  vient  ptopretnent 
de  ce  qu'au  bas  d'une  lettre  ou  d'un  acte  latin  on 
mettait  dalum  ou  dùta  talilocooù  die;  ctn-h- 
dire  douné  en  tel  Heu  ,  tel  Jour  :  donné  à  JUaint- 
Gerrtiain-en»Laye,  à  Versailles,  le...  du  mois... de 
l'an  de...),  cil  if  fre' qui  marque  l'an  .le  mois,  le 
jour  qu'une  chose  a  été  faite  i  de  fvafihe  da'le,  — 
Lettre  de  change  àvhigt  jours  de  date,  dont  le 
paiement  n'est  eiigible  que  dans' vingt  Jours  après 
celui  de  sa  date.— if/re coUoiiué en  ordre  dédale 
parmi  des  créanciers,  y  être  pld6é  suivant  la  date 
des  contrati.— /irUftir  une  date  chez  un  notaire, 
retenir  le  Jour  auquel  eu  veut  paaeer  im  cootrat 

—  On  disait  en  matière  Wnéflciale ,  prendre  daté 
d'un  tel  jnur,  faire  enregistrer  ce  Jotir-là  une  sop- 
pllque.— Prfftd/«da/e,  signifie  aoesi  ootiataler  l'é- 
po<pie  où  l'on  fait ,  où  l'on  dit  une  cbose  pour  II 
reproduire  pini  lard  avee  piui  d'Avanlage.— Fig., 
notre  amitié  est  d'uneiknne  daté,  il  y  aioog- 
tempi  que  noui  iomniei  ainhi. 

DATis,  E ,  part  pasi.  de  dtf  fer. 

dater  ,  V.  act.  (daté),  mettre  It  dette  I  qnehpie 
écrit.  -^  Il  eat  heiitre  auHi  t  cet  homniê  daté  es 
loin ,  Il  est  Tteox.  ^  se  D atbr  ,  t.  pron.^ 

DATERIE,  subit,  fém.  (dateri),  ttèu  et  trlbetial 
à  Rome ,  où  i'ex|iédient  les  9cteê  pour  lea  bén^-     * 
cea  non  consistorlant ,  les  thspcnêH ,  ete.  t  èspèee 
de  chancHleriet  obtenir  des  lettres  de  fa  éêterie. 

—  Oflice  du  dataire  :  le  pùpe  û  d&nnéiu  dateriê 
au  cardinal untel. 

DATHlAi^tm,  subit  maa.  (daei^ofoma),  encsat 

très-pur  qu'un  retirait  ri'un  arbre  inconnu. 

^DAHP ,  iubit.  mas;  (datifo)  <dn  lat.  dare) ,  le 

troliième  cai  dana  loa  langnea  oà  lea  noma  se  Ué* 

dînent.  Il  est  déiigné  en  tmnçaU  p»  ks  fvticoks  : 

d«  «f»«  à  i',  à  la,  aux. 

DMir»  adf .  nuM..  au  fém.  MTnni  {datipt,  fMi 
t  de  iuriipr.,éplthète  donnée  ans  tuteles  qvtnd 
le  testateur  n'a  bas  nommé  par  son  testament  on 
tuteur  à  eei  enfants.  Le  Jvga  alori  en  ddnesse 
en  nomme  un  d'ofHce.  >    •  -  v^  > 

DATiOii,  subit,  lém.  (ddeion)  (en  tli  d^M,  fsit 
de  dafë .  doamèr),  t  de  droit,  eellon  de  donner 
non  gratolte.  lia  domëHon  dèHère  delà  d««eii,  se. 
oe que  la  preikièm est  une^lbéralllé ,  eci|ue li se- 
conde ne  porté  point  ee  caradère,  feete  pw  ••• 
quel  cri  donne  quelque  efcoee  en  palsmead  de  et 
qu'en  deitti'eit  pei  une  dewiSloni  mais  o«?^ 
têon.  yfof.  DOgsTiofi.  - ©iie|4>elie^«51ûndsw^ 
tenr  ou  de  euralenr»  faite  fir  I04M  RR  m« 
nomme  «R  lateuf  »  nn  curaiem%  '  ^  -^î  .^ 
H^iMÊtM,  stibst  fém;  {êèHtékÊff,  tW  b^» 
sorte  de  pbmieif.  ••'■•'^•''!:  *tMi',  -,  1  m 

i^A^iRcmt.  snbst  fèitL  (*«^î5î5>ii;J!! 
dm..pHiiafçpéfikm^,ndd^^  . 

vert  dans  ta  tféfVié^.       '. 
«DATiiMBt  snhat.  pal. 

une  m^i^  ûuoééf  t^W  ^■if-^^^'f*'^^  '■ 


zii& 


(Je  pourpier,  comi 
DATTE,  subst 
pris  atec  U  même 
lignifie  également 
autrefois  due  tes, 
par  leur  forme  roi 
iiiier.-Es|»ècc  de  I 

.      ♦DATTIER,     SUbS 

porte  les  dflffM. - 
Barbarie  qui  ravas' 

DATURA,  SUllit. 

de  plante  de  lafanii 
moiiiinn. 

DiTtRIXE,  iUbs 

sabsUMce  alcaline 
tlu  datura. 

DAUBE, subst  U 

lensde  baUrec  p« 
viande,  après  avoii 
gaiice) ,  certaine  ma 
des  clioses  qui  en 
ainsi  apprêtée. 
DAUBÉ,  E,  part 

dÀubbr,  V.  act 

frapper,  dérivé  du  f 

V  je  liais).  Battre  qu( 

poing.  Pop.  —  Flg 

mal  parler  de  lui.  - 

DAUBEUR,   subst 

beuv,beuzê),  ràiïici 
D<llRli^.REiJul»S 

pour  ciiire  une  dot 
Dtu'coÎDE ,  subst 

genre  de  plantes  de 
daik:us  ,  subst.  Il 

de  carotte  sauvage. 

DAi;CUS-De-C4ED 

kandi),  i.  de  i»ot 
des  panais. 

DIUCREOOT  on    I 

^uere6d) ,  sorte  d'ei 

DAUli,  subst  aii 

auge  dans  la  cavalei 

D4ULIAS ,  subst  I 

luruoin  de  Pbiloroè 
tàik,  i  Daulle,  viU 
changée  en  oiseau. 
OAUMg,  subit  p 
anc.  ville  de  la  llac< 

DAULIBS,  iUbst 

mylb. ,  fêtes  argienn 
•  pliuse  de  Jupiter 
Uanaé. 
^DAULIS,  subit   p 

fête  que  les  Argien 
combat  singulier  d 
Nfmpbéqui  donna 
^M  la  Phocide. 

DAULLOSTR,  iub 

arbre  d'Amérique  de 
tfc  la  colique.  ^ 

DAIMUR,  subst  I 

^F^ce  de  Krpent  q 
pusitioni  pbarmaceu 

DAUMÉ,   subst  pi 

<lc  la  Méditerranée  1 
Bli(5nc.  * 

DAUMIA-DÉA  ,  iul 

OnoUUt),myth.,  i 
Turnus,  et  fille  cteD 

bAUaiEBi,  IUbst 

anciens  peuples  du  u 

«^  de  Pilumnui  ci 
épousa  Vénille.  delà 

DAUaUJS  HEROi . 
BAOIfM,  «brt.    I 

~™*"»  que  te  dan» 
«owiettMiD.om 
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U  même  accf piioa  du  |rcc  *wtvAs  .  q"^ 


nris  atec  ii  mémo  -vv*|/wwe  —  ^--^  ^.  ---, .  , 
?i£nific  également  rfofyti   parce  que  les  daiiti 
Im  dactes,  rcMembleiit  au  bout  de»  doigti 
leur  foriiie  roiide.ct  oMoiigue),  fruU  4m  p4i- 


au  refol»  dactes,  reMembleiit  au  bout  de»  do.g  • 

nar  leur  foriiie  roiide.et  oHour-    '" 

mi^r  -Emince  de  prune  lonRuc 

♦  nATTiEii,  lubst.  mas.  (datié),  palmier  qui 
norie  lei  dattes.  -  T.  dlilst.  iiat.,  frinsUle  de  la 
Birbarle  qui  ravage  le»  </a/ri4»ri, 

DATiiR*.  »"»«t-  mii.idatura),  t.  de  bat.,  sorte 
de  piaille  de  U  famille  des  solanéct.  espèce  de  stra- 

'"»m"ni!«i5.  subst.  tém.(daturine)  ,t.  de  chim.. 
sabstaiicc  alcaliue  que  Ion  a  retirée  de  la  graine 

du  rf/i/Mrfl.     * 

DAUBE,  subst.  fém.  (ddbe)  (de  daubfr,  dans  le 
■eus  de  baUrej  parce  que.  dans  cet  apprêt,  la 
viande,  après  avoir  été  battue,  se  macère  dans  la 
êaiice)  certaine  manière  d'apprêter  la  viande  avec 
des  cboiies  qui  en  rclèYcnt  le  goût,  -r  La  viande 
ainsi  apprêtée.  .  ^  . 

DAUBÉ ,  E,  part.  paa.  de  dauber, 

DÎUBEA ,  ,▼.  act.  (débé)  (du  teutoniqoe  duhha, 
iràmtcr ,  dérivé  du  grec  rvir»»  ou  rvm» ,  Je  frappe, 
je  bats).  Battre  quelqu'un  sur  le  dos,  I  coups  de 
poing.  i*op.  —  Fig.  et  fam..  rallier  quelqu'un  ou 
mal  parier  de  lui.  —  Me  BiUBia.  v.prou. 

DAUBEUR ,  subst.  mas.,  au  fém.  bal'BCCSC  (dé* 
beur  ^fii^),  railleur  ou  médisant.  Il  est  famliler. 

DumftnK,  suUt.  fém.  (ddMrfie),  ustensile 
pour  cuire  une  daube, 

D4UC0Ïi>B  9  subst.  fém.  (dàko4dê) ,  1.  de  bot. , 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  oinbélUfères. 

OAUCUS ,  subst.  mai.  (^dàkuc^),  t.  de  boL,  torta 
de  carotte  sauvage.  * 

DAUCU§-De-€4BD1B  •  subit,  ma»,  (dôkucede' 
kandi),  t.  de  bot,  espèce  de  plante  du  genre 
des  panais. 

DIUGREDOT  ou  DOCRBBOT,  SUbët.  mu.  (dà* 
guerebà) ,  ÈOtit  d'embarcation  bollandai&e. 

'  DAUli ,  subst.  ma»,  (dàiê) ,  gros  tambour  en 
otage  daus  la  cavaleiie  turque. 

D4UUAS ,  subst.  propre  fém.  (dôlidee),  myth., 
luruoiii  de  Pliilomèle,  parce  i|uc  ce  fut ,  selon  la 
faMe,  à  Daulle ,  ville  de  la  Phodile ,  qu'elle  fut 
ch^iïigéc en  oiseau.  '^-^    '  • 

DAUUB ,  subsL  propre  fénn.  (dôii) ,  t.  de  géog. 
aoc,  ville  de  la  Macédoloe,  de  la  Pbocide. 

DAUL1B8,  subst.  prOÎ>re  fém.  plur.  (dâli), 
mylh. ,  fêtes  arglennet  en  mémoire  de  la  métahior- 

•  pliuse  de  Jupiter  en  pluie  d'or  pour  sédalre 
Danaé.  f :  i 
>DAUL»,  tivIbsL  proprt  Mm.  (éâlice),  ihyth., 
fête  que  les  Argieut  célébraient  en  mémoire  du 
combat  sbiguller  ëe  PiÏKtus  contre  Acriae.  —  ' 
Nrmpbe.qui  donne  ton  nom  à  la  vlUede  Uaniie 
(ians  ta  Pbocide. 

DAULLOSTB,  iQbtl.  QMi*  {tWoniê),  t.  de  bot.. 
arbre  d'Amérique  dont  lei  baies  lOiK  bonuea  coa^ 
tre  la  colique. 

DAUMUR,  subst.  maf.  (cfdmur),  t.  dliist,  nat., 
^Vtct  de  Krpent  (|iil  entre  dAM  plusieurs  cOm* 
posiiioni  pbarmaceuU(|uci. 

DAUMÈ,  subst.  proûre  (ira.  (4Amé)^  pftite  Ile 
.,  de  la  Méditerranée  près  du  dép.  des  Bouclies-dii^ 
Eliône.  ' 

DAUHiA-DÉA,  lubst.  propre  fém.  {dàniaddHi) 
Onou  ut.),mvth. .  surnom  4o  JHMirM .  iMWir  de 
Turnus,etmie(ieD«iinu8. 

DAimiiai,  subit,  propre  m^*  pHir.  {iùnUH). 
•nclens  peuples  du  territoire  de  Naples. 

DAcmiui,  sabst«  propte mas* {âMucê),mfk.. 
nu  de  Pilumnui  et  de  Danaé.  Il  eut  un  Ml  qui 
<poma Veuille,. de laoniikïttiniriirfn»,  ^ 

DAUfliuB  nfeaoa  »  sobst  fpnniM  mai.  {ééniuté' 

roes)  (mou  laU) ,  mrtb^  snrMoriiito  Tmins.  ftis  de 
uauiiu», 

MOifi»,  Mbit  n»a.((MiNM),l.d'iiM.Mrt., 
wnièincqueleilaiimur. 

^«  i«  UtiM  ADt  fait  Mpkinu,),  t.  ShW.  Si. 
^^"««■TCoiMWlâiloii  MituntrioMle,  eiéipwM 
«•  d  i-lmlt  Mon  II  «tolo|«»»Httiuik|i».  -  të 

'wtT2ïl2r'  «"««ïï^ Jh«mW 

"fiTUpH^    ,.;■•■  lf:;i  .)fi«if  «^  u>.j  ^Â' ^.ti^î'.n.kr- 


.f'jM'^ 


.Vïî'^ 


.jf'.'r^^'*'..' 
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DE 

HAUPMUf.  siibsc  et  a4*  .vm  jMur.  (é^f^im). 
en  t.  de  blbuot|^De  et  4e  lU^ldrie,  pn  a  appelé 
aitiques  dauphins  qa  $fholiastu  dauplUns,  les 
commentaires  sur  les  anciens  auteurs  latins ,  qiil 
furent  entrepris  par  l'ordre  du  roi  |.ouls  ^mv» 
pour  1  usage  du  dauphin^  par  le  conseil  de  M-  le 
duc  de  Montausier,  ton  gouverneur,  et  soils  (a  di- 
rection de  HtMsuet  cl  Huet,  ses  préceptiîurs.  Les 
cniiqufê  dauphinê  sont  d'une  graiide  utililé 
pour  ceux  qui  commencent!  entrer  daim  la  caf- 
rière  des  beiles-ktlrts.  On  uomnie  quelquefois  ab^ 
soluinent  ces  ouvrages,  les  dauphins,  tt  alors  le^ 
iwoi  dauphin  est  subst.  ifai  tous  les  daupliins 
dans  ntun  cabiiwt  ;  il  m  fiie  manque  qu'un  des 
dauphins;  la  dépenae  des  dau^)hins  coula 
quatre  xent  mille  lier  es  au  roi,    *^ 

OAUPUiXB.sûbiit.  fém.  {dô/iu^),  petit  droguet 
de  laine  qu'on  falM-ique  à  Heims  an  métier  à  deux 
marcbes.—  iiorte  d'étuffe  de  soie.—  Femme  d'un 
daup/iin.  Yoy.  PiuruiN. 
^pitPiiixÉ»  subsL  propre  mas.  (dôfiné),  nom 
d'une  ancienne  province  de  France  qui  compre- 
nait des  diipartements  de  l'Isère  et  de  la  Drôme. 

DAUPiiiseLi^K»  subst.  fém*  idàfinéle)^  t.  de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  renonculacées. 

DAUPaiNOis  »  E»adJ,et  subst.  {dùfinoa,  fioaz€\ 
du  Dauphinê,  - 

DACjrniRULBS  9  subst.  mas.  plur.  (dôfinule), 
t.  d'Iiist.  uat..  genre  de  mollusques  gastéro- 
podes. 

DAURADE ,  subst.  fém.  {dorade) ,  t.  d'bitt.nat., 
poisson  de  mer  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
la  dorade  de  la  Chine,  ni  avec  1^  dorade-dau» 
phin,  L'jécadémie  renvoie  à  dorade, 

d'autaut,  loc.  ad?.  vô]f.  autant.  "^ 

DAVALIE,  subst.  fém:  {davali),  U  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  fougères. 

DA¥A!iTAGBt  adv.  (dctvantaje) ,  piuui  U^st 
ri  chef  mais  son  frérfi  l'sst  dasantage,'^  Au 
commencement  il'uue  période  U  signifiait  c/«j)/ui. 
£u  ce  sens»  il  est  vieuf  et  hors  d'usage.— i'acan- 
tage  ne  doit  point  ètrf  suivi  de  que  et  ne  saurait 
modifier  un  adjectif.  On  ne  doit  donc  pas  dire 
davantage  de,  davantage  çtie  :  U  a  daoantqge 
d'esprit,  m'àiê  plus  drspritf  pi  U  a  davantage 
qus  vous,  mais  pfus  que  vous.  Ne  dites  pas  non 
plus  :  cette  fleur  at  celle  gui  J'aime  davantage, 
uuls  •  celte  quti  j'aiinele  plus, 

DAVÉRIDIOM  9  subst.  Hias.  (davéridion) ,  bulle 
d'aspic. 

♦DAVUMQURi,  subst.  mas.  plur.  idavidike)^  séc* 
taires  qui  rejetaient  le  mariage  et  U  réaurrec- 
tion. 

4^DAViBft  f  subst.  mas.  (davié)  (de  rallem^ 
iaube,  pigeon,  parce  que  la  pinoe  de  cet  instni- 
n^euC  est  bilte  comme  le  bec  d'un  pigeon.  JU  Du- 
chat,).  Instrument  de  dentiste  pour  arracher  les 
deuts*  —  Outil  de  tonnelier  pour  (aire  entrer  |es 
cerce^x  autour  du  tootneau.^Oaiis  rimprUneriei 
p^tite^atte  de  fer  ou  de  bois  qui ,  placée  entre 
lis  étwi  couplets,  ser(.  au  moyen  d'une  via,  à 
maintenir  le  petit  tymp^  dans  l'encbAuure  du 
grand. 

DAViftsiB ,  snbst.  fém.  {davi^zi) ,  t.  de  bot.f 
goure  de  plantes  de  la  famille  des  légumUieuses. 

DiiViLLA ,  sobsL  maa.  (daniio)  »  t.  de  boCi  af* 
breduBréslt 

DAViRirn ,  iuhit.  mas.  (danfireinti),  t.  de  bol., 
nom  que  les  brames  donnent  à  une  série  d'ar- 
brisseau du  Malabar.    . 

HATis ,  snbst.  mas.  (âwB%\  Histrutn?m  astrono- 
mique pour  prendre  les  Inulfttrs,  et  inventé  sur  la 
fln  dn  xvi«  sièdé  par  Jean  DçtvU,  çé|tbrç  narl- 
gatenr  anglais,  v.rf-f  •'v.  ^  ,.'-;.■  • 

MV^Mi^,  sntift.  iMi.  plt^t.  (c^avftO.  tdl^UI. 
anc.,  fétef  ^ueTon  célébrant  a^ttrefols  I  Athées. 

DAWSOilm»  subst,  Mm.  d^^eni).  t  de  ksL, 
genre  de  plantes  4e  la  lamUli  des  moMSsas, 

PAI»  SffbsL  prwre  fénu  {dakcs)^  Tille  de 
France ,  chelMieu  d  arrond.,  dép.  des  LandeSt  Bilp 
possède  qn  popt  remirqMabJ^  iur  TAdour,  ^ 

dM  ikw  iharn^  ^'^^  *JP^f »»  «fil  <«  »«f 
^ne  naquit  saint  Vincent  If  p#alt 

oi  Xdu  |at|n  ^e).  préposition  qui  ^rt  Vmar- 

quer  mfmtntf  rapports  t  itite  tahte  de  marbre . 

ifH  eetre  d^Ms ,  In  mof i <H|  Hê  nùin  pétf,  isttè  se 

trouve  comprise  danl  les  mots  sfi^  et  ifes,  <}«ie  Ton 

emploie  nar  eontràetion  ponr  dêUf^sk  les^  eoiAme 

qoànd  mûltt  ihs  p^in,  des  armês^  etc.  —  Du, 

d$  /Ai  des,  se  mettent  devant  les  iulMtanllfk  com« 

muni  empliVjrës  dpns  nn  sel^  partitif,  è*fst  l-^re 

pour  dénigaër  une  Oartie ,  tMife  pbrtto^  tfin  iierson- 

nés  on  M  diôan  Mit  oa  psmiU  ûêmpnier^ 

I      'Al'      <  ►•' I  *■     «.'yv'p»      I   iVit'rt»  ■•      H       i^-si'MiJ.'    r*A\iH     ',^'«""i,: 
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trê,  e'est4-Arf  guelfe  gncrê;  mmt  m^oms 
^cJUu!  des  plumss,  c*est4-dire  quelques  plstmsëi 
cela  n'a  pas  lieu  quapd  le  substantif,  dans  un  sens 
partitif,  est  procédé  duo  adjectif;  alors  on em« 
ploie  simplement  de  i  il  a  de  bgn  papier  ;  vousavem 
de  bonne  encre-,  nous  apons  acheté  d'excellentes 
plumes.  Souvent  le  subspintif  partitif  et  radjectU 
placé  auparavant  sont  liés  par  le  sens  d^une  ma* 
nlère  Inséparable,  comme  netUs  pois,  petit  pdté^ 
petit  maître,  bon  mot ,\U.unes  gens\  giani^ 
homme;  alors  ils  sont  considérés  comme  ne  fai^ 
sajit  qu'un  seul  mot,  et  sont  précédés  de  la  pré- 
t>osUK>n  de  ,  contractée  avec  l'article  les  :  J'ai 
îmingé  des  petits  pdtés,de.s  petits  pois.  Cette 
préposition'  é^répèlc  devant  cha(|uc  sul'stantif  et 
chatpie  infinitif  qui  en  est  le  régime  :  l'éloquence 
de  Démoithénes  et  de  Cicéron  ;  tâcher  de  bien 
vivre,  de  bien  fntendre  la  vie,  —  De  s'emploie 
aussi  pour  pendant:  il  partira  de  nuit;  pour 
sur:  parlons  de  votre  affaire  ;  pour  à  cause: 
Je  suis  content  de  votre  politesse  ;  pour  (fepuis  : 
de  Paris  à  Lyon  ,U  y  a  cent  vinytMéues,  etc.— 
De  par.  double  préposition  qui  si^uHîe  par  otMre, 
par  autorité  t  de  par  le  roi  et  justice,  au  nom  dn 
roi  et  de  la  Justice.— Z>d  entre  dans  la  composition 
de  plusieurs  mots,  et  indique  ordinairement  pri« 
va^n  ,  retranchement ,  eitractiofi.  Ainsi  débar* 
rasser,  c'est  6ter  l'em^arraj  ;  débourser,  c'est  ti- 
rer de  sa  bourse.  Quelquefois  auui  il  marque  le 
contraire  de  là  signification  du  ^ot  auquel  il  est 
Joint  ;  et  c'est  particulièrement  dans  les  eipres- 
sions  familières  que  l'on  compose  ainsi  à  volonté 
des  mots  qui  sont  tolérés  quand  Us  sont  plaisanta 
ou  bien  placés ,  mais  qui  ne'passent  point  dans  Tu* 
sage  général  de  la  langue,  t  tels  sont  les  mots  i  dé* 
barbariser,  débrutaliser,  etc.  —  ta  préposition 
de,  placée  devant  un  r4)m.  établit  divers  rapports 
d'appartenance  et  djdépendancf,  exi  :  rappprt 
d'un  objet  à  son  auteur  :  œuvres  de  FoUoifei 
d'un  objet  à  son  briginCi-  sa  source:  X>efila  d'fifa» 
lycamasse,  du  vin  de  Bourgogne;  rapport  au 
temps ,  i  l'époque  i  les  hommes  du  siècle,  les  fie* 
lions  de  Vantiquité;  à  l'Instrument x  eoupide  hd* 
ton,  trait  de  plume;  à  la  canse  i trait  de  courage, 
cri  de  douleur  ;  d'une  personne  à  une  autre  t  tes 
disciples  de  Platon,  les  ministres  efu  re<  f  A  la 
fin,  au  but  xle  commerce  des  grains,  Is  àroit 
de  chasse ;'k  un  sujet  traité,  expliquéi  cours  éê 
droit,  livre  de  Jurisprudence  ;  à  la  dsstinatioilt 
salle  de  spectacle ,  habit  de  cérémonie  ;  à  la  pro« 
fesslon  i  femme  de  ménage, iiomme  de  eabinèi  i 
k  la  coliditlon  :  un  kom$tm  de  peu,  une  personne 
de  condition  ;  à  une  qualité  ou  distinction  parti- 
culière }  Aomm^  de  génie,  a  flaire  4'importanc$$ 
k  la  valeur,  k  la  dimension,  etc.t  sine  piéeo  4$ 
dnq  francs,  une  armée  éepingt  miUe  howh 
mes  ;  an  contenu  :  une  tasse  de  café;  de  la  par* 
Ile  ^u  toutt  le  nied  d'une  montstgne,  fes  ct^om*  . 
«lei  a'un  tempie  i  rapport  d'^ne  chose  I  osUe  dont 
,  elle  est  fermée  ou  composée:  une.  sommée  d'ar*  . 
gent^  me  paire  de  poulets  i  k  la  matière  dmH 
elle  est  faite:  une  karrede  fer,  m»  collier  deppr* 
les  ;  rapport  d'une  portkm  ou  fraction  k  la  lot** 
lité  :  il  a  perdu  une  fautif  dé  sa  fortuns,  M, 

PECKQiiv,  loe.  çonjonellve  (dn  latin  ese  eo 
gup4)  *  <^  ce  que  ntms  vopons,  U  iiisuite,  etc. 

UÉ»  nia.  Prépeaitiens  inséparables,  qnl  s'atM* 
tent  aux  verlies  simplet  pour  en  former  des  verbsk 
composés,  et  par  le  moyen  des<|nelles  oes  verbes 
orU  différentes  tignifleitkms.  (iUeêaut.)  yauge» 
los  a  (ait  une  remarque  curieuse  sur  les  eom|iesét 
où  la  préposiUon  éé  emporte  le  eemraire  de  la  si- 
gnlAcatlon  du  simple.  11  en  produit  pour  eiampla 
d^MsIa/ijsr,  qu'avait  fait  madame  de  RambDniUçL 
I.e  décaioniser  de  Searrou  n'est  |ias  melns  heu* 
reux,  pour  dire,  rendre  capsb|g||Mira  mi  homme 
grave  -,  et  l'on  ti'e  pas  désap^i^UaM  ÊMére 
l'endroU  oii  3'esiedit  4  JmpkUiion  i 

'      tsrlfUMn'dittiiparsNdiSlIa, 

HonslMr,  tujQord'tal  nom  lalseat} 
Kl  l'on  ma  dfJsf^  feSn, 
Comisf  oD  veos  ééê'Ampkihftms» 

«ut,  snbtt.  mas.  (éd)  (du  Ut.  diqilaèo,  fliit.  1  pcn 
près  dans  la  même  sens,  de  4«f/fsif,  doigt  i  Mi 
anciens  Français  disaient  deil,  et  les  habilauli  éé 
midi  disent' enoore  aujourd'hui  dkM)^  petit 
morceau  de  métal.  arroNdl»  et  oouvevi  é»  po* 
tlts  trous  creusés  à  roi-épalsaenr ,'' dont  ms  ai 
garnit  le  bout  du  doigt,  qneb|iiefip|s  le  mftSan, 
pour  pousser  ralfuUle  quand  oq  eond.  «»  piSH 
morceau  d'os  ou  d  Ivoire*  de  ^irrtnbiqna.lili 
faces,  dont  chacune  est  manjuée  d'un  diflésmtt 
nombre  de  pointa ,  depula  un  Jusqoa  ait,  il  qui 

fadIalInfMer df  44.éfmétq.^mmtéÊ^êÊk 
préparei"  des  ddf,  an  di  tiompir  iuliii  M  f^ 
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p^i  ou  t/fi  Chili Qcs,  On  écrivait  autrefois  <l<s,  et 
r«iit«ur  Un  poème  de  l'Homme  des  champs  a 
conservé  cette  or|hographe  daiu  ce  vert  t 

l.e  tfez  tfoe  fracas  part,  rentre,  part  aneore; 
ellcest  aujourd'hui  hora  d'uiage.  (Du  lat.  dati, 
donnés  ou  Jetés ,  pour  lequel  on  i^  dit  par  cor- 
ruption dadi,  qui  «e  trouve  dans  les  constitutions 
napolitaines,  el  d'où  les  Italiens  ont  fait,  dans  ie 
même  sens,  dadi  au  plur.;  et  les  l^spagnols.  dadoi.) 

—  Dans  les  presses  d'i^nprimerie ,  n^orceau  d'a- 
cier de  forme  carrée  »  qui  se  place  dans  la  gre- 
nouille ,  et  reçoit  le  pivot  de  la  vis.  --  Kn  arciiit., 
la  partie  lisse  d'un  piédestal  comprise  entre  l.'t 
corniche  et  la  plinthe.  —  jé'ioin-le  c/r,  Jouer  le 
premier.  —  Flatter  le  dé,  le  pousser  doucement. 
Fig.  et  fam.,  adoucir  par  son  expression  quelque 
cliosc  de  fâcheux.  —  Rompre  le  dé,  arrêter  les 
dés  ptmr  rendre  le  coup  nul,'-—  Fig.,  tenir  le  dé 
dnnt  une  compagnie,  s'y  rendre  maître  de  ia  coo; 

•  Tcrsation  : 

Car  madame  k  parler  Ueot  le  dé  tout  le  Jour. 

I  MOUCRI.  ) 

—  faire  quitter  le  dé  à  quelqu'un^  l'oliliger  à  cé- 
der. Fain^  -—  j4  vous  le  dé,  c'est  à  vous  à  parier, 
à  répondre ,  etc.  -^  Dé  de  fer,  morceau  de  fer 
carré  dont  ou  remplit  les  cartouches. 

DÉA,  subst.  propre  fém.  (tfc^-a),  t.  de  géog.  anc*, 
ville  de  la  Gaule,  sur  ia  Dnina,  dans  la  Vien- 
naise ,  aujourd'hui  le  territoire  de  Die,  ^fj 

DÉALBATIOX ,  subst.  fém.  (dé'Otebdciofi )  (en 
lat.  dealbatio,  formé  de  a/èta,  blanc),  t.  de  cbim., 
changement  de  couleur  no^re  en  couleur  blanche 
par  l'action  du  feu.— Action  de  donner  de  la  blan- 
.  cbeur  aux  dents  et  aux  cicatrices ,  ou  d'entretenir 
cette  blancheur.  Dans  oe  dernier  sens,  on  .dirait 
miéui  albationovt-albi/Uatian, 

DÉAUBULATIOn^  subnt.  fém.  (dé-anbulation)^ 
promenade*  Vieux.' 

DÊARTlCULATiOii ,  subst.  fém.  (dé-aiticuid'- 
fcion),  synonyme  de  abarticulation,  \oy,  ce  mot. 

DÈADRATIOII  »  subst.  fém.  (dé-ôrocion),  art  de 
donner  la  couleur  d'or  à  certains  inétaux .  en  les 
.   associant  à  d'autres. 
.  .  débAché,  b»  part.  pass.  et  débdcher. 

débAcher  »  ▼.  act.  {débâché),  éter  la  bâche. 
Voy.  ricBi. 

DÉbAclagb  ,  subst.  mas.  (débâklaje),  t.  de 
mar.; travail  pour  débarrasser  les  ports  elles  ri- 
Ylères  ùfiê  vaisseaux  vides,  afin  d'en  laissej  l'en* 
trée  libre  aux  Yaisseaux  chargés. 

vÈEkcuL  i  subst.  fém.  (débâkle),  action  de  dé- 
barrasser If»  ports  des  vaisseaux  vides ,  pour  en 
faciliter  l'entrée  aux  ¥»lsteMiz  chargés.  —  Rop* 
ture  des  glaces  •  qui  arrive  tout-à-ooup  quand  une 
rivière  a  été  prise  par  le  froid.  —  Fig.  et  (am.,  ré- 
Tolution  qui  te  fait  tout  d'un  coup  dans  les  affaires. 

—  On  dit  fam.  et^  fig.  t  hélté  débâcle  !  en  parlant 
d'une  personne  qoi  se  retire .  et  dont  on  est  bien 
aise  d'être  débarrassé  t  lee  huissiers  ont  quitté  cê 
matin  cette  tnaiè^m,  belle  débâcle:  —  St  dit 
aussi  quelquefois  pour  éMfddage, 

DtoiCLÈ»  B  »  part.  pait.  de  débâeler, 

DÉBÂCLBtfkBT»  siibtt.  DUS.  {débiâiUeman),  ac- 
tion de  débâeler  des  yaisteaux ,  dès  bateaux.  Tré» 
vaux  a  dit  débâelagê.  —  Moment  de  la  débâcle 
deigUeei. 

DÉBAcun  •  T.  act  (débâklé),  débarrasser  une 
porte .  B&e  wètre  condamnée ,  et  l'ouvrir. 

DébAclbÉ,  V.  neut  (d/^dei^  (Yoy.  bÂclii), 
se  dit  des  rivières  dont  les  glaces  viennent  à  se 
romiNre  tout  d'un  coup.  »-  se  DiBiCLit ,  y.  pron. 

DÉÉACLBim,  subst.  mu.  (débâkleur),  officier 
sur  les  ports  ôe  Paris,  qui  s'occupe  de  les  faire 


DÉBADHÉ,  part  pats,  de  i(^^(f»n€r.    *        « 

DÉBAMBBB,  T.  neot  {débodini),  t  de  Jeu  de 
rimpériale ,  démarquer  les  points  qu'on  avait  amas- 
sés ,  quand  ridversaire  a  une  impériale  en  main. 

DB460IJLÉ ,  B ,  part  MS**  àé  débaaauier. 

DÉBAAOULBB»  T.  ACt'^et  neut  (délaguôulé) , 
womkt  d4gBeulef .  11  est  très-tai.  —  Fjg.  et  basse- 
ment, dire  Indiserètement  Ipnt  œ  qui  vient  à  la 


OÉBAAOOLBimt  iutist.  Biat.,  au  fém.  DÉBAnoo- 
UBDM  {déhagemlmr,  (etsas),  oehii ,  celle  qui  parie 
indlMTètanent  Uest  Imb.  ^ 

DÉBAIQBÉB  »  subit  féal.  (débégnU),  1.  de  M* 
dee..  deniième  gradation  dés  bains  à  Barègea. 

néBaii.acB  »  subst  maa*  (débalajè),  action  de 
^    éékMer. 

BÉBii,  I É ,  B,  pari,  paaa.  de  éébaiUr. 
•^  nÈmkum ,  f^  net  iddbaté),  ouvrir,  ddftif^  une 
èmUe;  en  ther  dea  mareHandiaes,  ftc— es  débal- 
iflniT.proau 


DEB 

débabdaini  »  aubst.  fém.  (débandade),  l'acUon 
de  se  débander-,  désordre  { confusion  :  c'était  urne 
vraie  débandade,  L'Académie  ne  donne  pu  ce 
root  comme  subst.  —  d  /a  ntasiiDioi ,  loc.  adv., 
conftisément  et  sans  ordre.— Fig.»  mettre  ou  Inis' 
ser  tout  à  la  débandade,  abandoimer  le  soin  de 
son  bien  ou  de  quelque  affaire  qu'on  regarde 
comme  désespérée. 

DÉBANDÉ ,  B,  part  pass.  de  demander. 

DÉBANDEMBllT,  subst  nias.  {débandcman),  ac- 
tion de  se,  dé  bander  :  ii  y  eut  dans  l'armée  un 
débandement  général, 

DÈBANDBR ,  V.  act.  (débandé),  détendre  :  dé- 
bander un  are ,  un  pistolet,  —  Oter  une  bande, 
un  bandeau,  un  bandage,  —  se  dêbandir,  v. 
pron.,  se  détendre  •*  son  fusil  ife  débanda, — Kn 
t.  de  guerre,  se  dit  de  soldst»  qui  se  séparent 
d'un  escadron  ou  d'un  bataillon  eoRfusément.On 
le  dit  aussi  d'un  corps  de  troupes  qui  se  disperse 
sans  ordre  pour  s'en  f  ut  et  se  retirer  .—Fig.,  le  dé- 
bander l*esprit,  seMonner  un  peu  de  reiftche. — Le 
tetnjps  ^e(/<^/>andf, commencée  s'adoucir  après  une 
forte  gelép.Ceite  dernière  loc. est  plus  que  vieillie. 

DÊBAHQiJÉ ,  pari.  pass.  de  élébanquer» 

DÉBARQUER  »  V.  act  (débanké),  t  de  Jeu ,. ga- 
gne, tout  l'argent  qu'un  banquier  avait  devant 
lui.  7     * 

PlQi  Clèon  risque  et  tient ,  plas  le  malheur  le  «oit. 
Duo sQiiii-rrold  merTelIleoi  ma  prudente  loaltretse 
Pour  le  mettre  au  uéaui  épuise  son  adreMe . 
EaUu  elle  1  gagné  tout  ce  qu'elle  a  rtaqàé ,  '  ' 

Et  Jusqu'à  quatre  folf  elle  rs  dé6anvtti. 

■  (DuTOocHU.14  D/ffJpoieur.l 

—ée  DÎBiiiQUf^^pcrdre  tout  rargedt  qu'on  avait 

sur  soi.  ,    ^  ^       •      . 

DÉBAPTISÉ,  B,  part  pass.  de  aihaptiser. 

DÉBAPTiSBR,  y.  act  (débatizé).  il  naguère 
d'usage  que  dans  cette  phrase  faïuilièni  :  il  se  se- 
rait plutôt  débaptisé  que  de  faire  riila,i\  renon- 
cerait plutôt  à  son  baptéfàe,  —  Molière  s'en  est 
servi  dans  un  autre  seds,  pour  signifier  :  changer 
de  nom,  quand  il  dit  dans  son  École  des  Femfnes  : 

Qui  diable  vous  a  ISJt  aussi  vous  a? Iser ,  f 

▲  quarante  et  deux  ans,  ds  tous  éékapOêerf  .      '  ' 

— se  DBBAPTisBa  /  V.  pron. 

DÉBABBABISÉ,  B»  part.  pass.  de  débarbnriser, 

DÉBABBABlSBB,  y.  act.  (d^6ar6ari4^),  retirer 
de  la  barbarie,  —  se  DiBiBBAaiSBa,  v.  pron. 

DÉBABBODHXÉy  B,  pari.  pass.  de  débarbouil- 
Ur. 

DÉBARBOCILLBB ,  V.  act  (  d^6ar6ou-<0  «net- 
toyer le  visage  d'une  ^personne  barbouillée, -^  se 
DBBABBOuiLLBB,  V.  prou..  sc  nettoycr  le  visage 

DÉBABBOOILLBCB ,  subst  mas.,  au*  fém.  DÉ- 
BABBOUILLBDSB  (d^6fir6ow-iettr,  ietus),-  celui  « 
celle  qui  ii^6ar6oii4//e.  Peu  en  usage.      4*   .. 

DÉBABBOOtULBIJaBy  SUbst  fém.  Voy.  nÉBAB- 
BOUILLBilB.    ■•  \    ':«-■• 

DÉBAaCADÉBB,  subst.  mas.  (d^kirlMtd^e),  t 
de  mar.,  cale  faite  en  pierres  brutes  polir  faciliter 
1^  chargements  et  déchargements  des  accons  et 
des  autres  embarcations.  On  dit  aussi  embarça' 
dire.  Ce  dernier,  toutefois,  ne  doit  se. dire  que 
des  c^rgements^et  débarcadère,  des  décharge» 
m^nts*  '  ^-.y- 

DÉBABCADpim,  subst  mas.  (débarHadour)  (en 
espagnol  éUsembareaéleto)^  lieu  marqué  pour  le 
débarquement  d'un  taisseau.  On  dit  aussi ,  et  plus 
conformément  à  l'étymologie,  éUbareadère^ 

OÉBABDACB,  subst  mas.  (d^6arda>e),  action 
de  débaréUrj, 

DÉBABDÉ»  «•  part.  pasa.  de  débarder. 

DÉBABDBB.  V.  act  (d^^oTd^),  tirer  du  bois  de 
deisus  les  bateaux  ou  de  la  rivière ,  et  le  porter 
sur  le  bord.  Il  se  dit  aussi  d'autres  marchandiaes 
ou'on  débarque.  —  Transporter  du  ho\g  ddh  en- 
droit à  un  autre ,  par  exemple,  hors  du  talUls  oit 
on  l'a  coupé ,  Jnsqu'àl'endroit  où  les  voitures  peii- 
vent  al>order  pour  le  prendre.  —  u  nÉBSBOBB^  v. 
pron.,  se  déenarger  d'un  fardeau. 

DÉBABDBèn^iaBbat  mas.  (d^èordasH*) ,  celui 
qui  débarde. 

DÉBABQlJÉt  B,  sttbat  {iébafkié)  :  noneénu  lb« 
barpèé,  nouvelleoient  arftvé  de  la  province  t  e'est 
une  nouveiie  ééharfudê. 

DÉBAftQOÉ»  S»  part  paaa.  de  âéb^fguar.f  ^ 
DÉBAngoBiaBrr,  anbat  mas.  {déhrkiwnfmj,  ao> 
tlon  par  laquelle  on  débarque^  -*  L'acllon  d*une 
personne  qui  débarqué.^'  IVoufes dé déharfu^ 
ment ,  troupes  destlndea  à  faire  une  deacante  cbas 
l'ennemi. 

DÉnABQOBB»  V.  net  «  Beut  (d/MHU/),  Mrdn 
viissean  laa  nmrcliaadiaea  pour  Isnamltra  I  terrai 
ou  mettre  dn  monde  à  taire  t  débarqflm  daa 
ffiBfvAandIaas  i  éékarpm  dês  Uraupu.  ->  Il  ai» 
gnifle  ansal,  quitter  la  vaÉaMB  ^prla  atoir  Ml  Ii 


0ÉB 

traversée  qu'on  voulait lp|re  i  nous  débarquâmes 
à  Toulon.  —  se  DMUkUijfïïM,  v.  prim. 

DÉBABQUBB  (selon  nous  DÉBijË^cé  vaudrait 
mieux,  parce  qu'on  ne  le  confondrait  pas  ^vec  le 
verbe  débarquer),  sni)st.  aiM,  {débarki^^  nio- 
ment  du  débarquement  :  surprendre  quelqu'un 
au  débarquer, 

DÉBABBAé,  subst  ma».  (  débarâ) ,  ccisaijoa 
d'embarras }  délivrance  de  ce  qui  embairauait 

BÉBARBABBÉ ,  E ,  part.  pass.  de  débatrats^r 

DÉBABRABBEMEiiT,  subst.  mas.  {débaracenian) 
action  de  débarrasser.  Peu  eu  usage.  ' 

DÉPARRAS8B|l^  V.  act.  {débaracé),  tirer  d>m- 
bàfras;  ôter  l'entAorrruf.  —  Délivrer  de  quoique 
chose  on  de  quelqu'un  qui  nuit ,  qui  empêche .  qm 
embarrasse.  —  Dégager  de  quelque  chuise  qui  m. 
tache  ;  il  se*  dit  au  propre-  et  au  hg.  —  te  ocsii.. 
BissBB ,  y.  pron.,  se  lirc^  é'embafras,  se  Uég^er. 
se  délivrer  de  ce  qui  embarrassait  l'esprit. 

DÉBARRÉ,  By  part.  pass.  de  débarrtr, 
^DÉBÀRRER ,  V.  act  f^débdré),  dter  la  6orrf,  ce 
qui  ferme  une  entrée  id«;'6orrer  utie  porte.  -1  m 
bÉBiBBia,  V.  prou.  / 

^DÉBAT,  subst.  roas.^  {débâ),  différend,  contesU' 
tion.  Voy.  DISPUTE,  t  Débats,  au  plur.,  siguilie 
simplcmciit  discussion"  pour  et  contre,  s'il  est 
question  d'assemblées  politiques  ou  déiibérantes.- 
Kn  t.  de  procédure  criminelle  ,  la  partie  dei'iQ. 
struction  qui  se  fait  publiquement  Au  grand  cri- 
minel les  débats  commencent  à  la  lecture  de  i'acfo 
J  d'accusation  et  de  l'arrêt  de  renvoi,  et  durent  jus* 
qu'au  résumé  du  président ,  qui  avant  de  le  zm\- 
mencer  doit  déclarer  que  les  débats  sont  termi- 
nés, —  Débats  de  compte,  contestations  qu'élè- 
vent ceux  à  qui  un  compte  est  rendu ,  et  qu'où 
nomme  ïayant-^om/pte,  sur  quelques  articles  por- 
tés au  chapitre  des  dépenses,  ou  qui  auraient  été 
omis  au  chapitre  des  recettes ,  demandatit  qif'ili 
soient  rayés ,  modérés  ou  ajoutés.  Les  réponses . 
'  ,ue  le  rendant  fait  aux  débats  de  compte  sont  ap- 
pelées soutènement.  {Dict.  de  Législat,  usuelle.) 
— Prov.  :  entre  eux  le  débat,  ou  à  eux  le  débat', 
qu'ils  s'arrangent  conjime  ils  voudront.  Je  ne  m'en 
mêle  pas.  ~  Tilùre  d'un  Journal  de  Parir  i  /•  Jour- 
nal  des  débats* 
Débat,  ^^  pers.  sing.  prés,  iudic.  du  verbe  iitésa* 

lier  DÉBATTBB. 

'   débAté  ,  B ,  part.  pass.  de  débâUr, 

DÉbAtelagb»  subst  mas.  (d^6d(Wajti),  dé- 
charge de  navires.  Peu  usité. 

débAtéR»  v.  act,  {éUb'âté),  ^tTUbâiùt^ty 
sus  ie  dos  d'une  bèté  de  somiue.  —  se  oiaii  rb.  v. 
fpron. 

DU  VBBBB  IBBiOUUBB  DÉBATTRB  : 

Débais,  V  pers.  alng.  impér. 
Débats,  précédé,àe Je,  I'*  pers.  sing.  prés.  iiMlic. 
IV^ff,  précédé  de  Jn,  2*  pera.  sing.  prés,  indie. 
OÉBATTABLB,  a4|.  dea  doux  genres  (d^ôata- 
ble)t  qtii  peut  être  discuté ,  débattu. 

DU  VBBBB  IBBBflUUBB  DÉBATTBB  : 

Débaitaieni,  9f  pers.  plur.  imparf.  IndIc. 
Débattais,  précédé  de >s,  I'*  pers.  sing.  Imparf. 

Indic  n 

Débattais,  précédé  de  en,  3*  pers.  sing.  impirf. 

indic. 
Débattait,  S*  pers.  siqg.  imparf.  indic. 
D^ôaCtnnl,  part  prés. 
Débatte,  précédé  de  qiue  je,  r*>liers.  sing.  |)rà. 

SttbJ* 

DébatU,  précédé  de  qà'U  ou  qu'elle,  5*  pcn.  siii(. 

préa»sobJ.  -  V 

Débattent,  précédé  de  lf«  on  sUss,  y  pars.  plor. 

prés,  indic  ; 

Débattent,  précédé  de  quHts  ou  qfk'àles,  S*  pen, 

plur.  prés.  anid.  ^  *' 

Débattes,  T  para;  alng.  préa.  anàf. 
Débattes,  9P  pera.  plur.  Impér*    ■'^^^^  v  . 

Débattea,  précédé  de  voue,  Sapera,  plur.  préi. 

Indic  ' 
DébatHeM,  pi^oédd  de  nona^a*  para,  pjnr.liap^rr. 

;,  pcdoédéde  «na  von#,  r  pect.  Plnr  P^ 


anbj. 


,<ù-wdf\^\i-:-Hi?îrU'»  li^►^'^ 


DébatHmu,  I**  piaia.  |^.  prÀ«  dét 
DébatUeàê,  précédé  de  noua,  ;f '^  para.  plur.  »' 
parf.  Indic    v^  Y-    v<*  '^<,   i  '    _^. 

mbmmefi^,fd6iùàà^ptêmji^.^'*V^^r^\ 

pida.  aul^;  ^'''•.- 

lMtalNrMU.2fMn.ikir.|wit.dtf.v         ^^^ 

Dibam»,  viiméèK*"  P*^  •S  !!îî:  M 


■I 


IhtbamÊêÊ9à,r  tm^^imp^^tttf^ 
IWlaMaaaa,  r  MB.  aliii.  IflllMrC^aiiljk 

DéèmtHseiea,  rptn.  pte.  Imparf  WP- 


l'i- 


^4 


'   0ébattissions,i 
pékattit,  précé< 

*        déf. 

DébatiSftPrécéé 

imparf.  subj. 

PébaUHes,rp( 

Pébattons.  i'^li 

.        pébattons,  préc 

indic. 

Débattra,  5*  pei 

Débattrai,  I"  pi 

Dé  battraient  t  5* 

-Débattrais,  pré 

coud. 
Débattrais,  préc 

cood. 
.     DébaitraitfJ^  pe 
Débattras,  r  pf 

DftBATTIlB,  V. 

rôles ,  disputer,  c 
férences  t  i"*  que 
leur;  discuter  pli 
i>niploie  surtout 
pei  sonuel ,  et  le  i 
générales  i  des  pU 
intérêts;  les  jugt 

Jl>#.  —  <«  DEBAT! 

ter,  le  tuurmentei 
l'évéque ,  vieux 
d'une  cl)0se  danS 

Voy.  CRAPI.      . 

ou  VIBBB 

Débattrez,  2*  per 
Débattriez,  2*  pei 
Débattrions,  T^^j 
Débaltroiif,  \^  pti 
Débattront,  y  per 

^  DÉBATTU  ,  E  ,  p 

came  bien  débati 
cutée. 

^DÉBAUCHE,    su] 

.ÏAUCHXB  pour  l'ét^ 
d^us  le  boiie  et  le 
fonlri ,  déréKiemt 
inuissance  dans  m: 
'  il  est  toujours  acc< 
^éte  débauche}  a 
fig..  d'ouvrages  qi 
gens  de  goût  :  c'es 
maqinalion.  - 

l>^IUCBÉ,B,p 
DÉBAUCHÉ,  B»| 

donné  à  la  débaui 
grands  débauché 
égréabls  débauchi 
bauche ,  dans  les  p 

DÉBAUCBKR»  y. 

dcftaucAe,  enduit  ( 
•ur  les  murs  de  teri 
fher,  ùter  la  bauch 

«iégradcr;et,  fuH 

principes  de  sagessf 

^^9<«duniéinemo 

;  jcccptioo.signiiiait 

•«•«cAÉr,  au  propn 

^*e,desal»oûtit|ue, 

Je  son  devoir,  eic) 

^^f^er  un  Jeune 

Corrompre  la  fldél| 

■<*<*,  des  do9nesti€ 

•«fvice  pour  passer] 

oir  I  débaucher 

"•Dans  limprim., ., 

merle  où  il  travailUi 

•a  Jeter  dans  la 

^j>*«AUCBtUB.  KM 

^^iMàcheui 
^*  «wlte  à  la  dél 
«œurs.       .**.•* 

«^^UCnBOBB.i 
.Î^UTOIRB. 


.  4        • 


• 


J 


.^ 


■   w 
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Jf 


.A. 


iit-^^jt-ij "  **^      -  -■ ^.^ '*-  '   ' 
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SïKpIîwd*  de  «  ou  Mt, S*  pcri.  Un»,  prtt. 

imp»"''- •"''i'         ■        ...   i^'f  . 

J«««.  2*  Per».  P'»'- ?'•*«•  "•*'• 

fl<;'6û<erai,  I"  pcw.  tmg.  fui.  iiidic. 
Débattraient,  $•  pert.  piur.  i>ré,».  cond. 
ZébattraU,  précède  de  je.  T*  pcn.  ling;  pré». 

Débûtti-ait,  précédé  df  li»,  !•  pen.  sitig.  préi. 

cood.  ,  .  •      -  •  ' 

D^fca/traie,  5*  P^ rt.  ilng.  préi.  corid. 

DtBAîTnx,  Y.  acl.>d^^/i<»e),  contcsler  de  pa- 
roiei ,  diipuler,  coiilesler,  dlfculei  ;  avic  cti  dif- 
Wrencesi  l'qwW'^'^"'**  «uppo»*  P^w  de  cha-. 
leur  i  discuter  proi  de  rëdcxioti  ;  /*  qm*  le  pi  ciiiier 


emploie  surtout  njnaiid  II  Cft  question  d  intérêt 


Mf*.  -  «<  DEBATTRi ,  ,v.  proH,;  sc  déiiieucr,  •'agi- 
ter, ic  tourmenter.  —  ^  débuUreétla  chape  à 
Vévéque ,  vieux  pro'V.  qnl  «IgtiiHaU  :  dlsjiuler 
d'une  chose  dans  laquelle  on  n*a  point  d'iniéréu 
Voy.  CHAPi.    . 

DU  VIIBB  IBRiGULI»  DÉBATTniC  - 

Pébâttrct,  2«  pcrs.  plur.  fut.  indic. 
Débattriez,  2*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Débattrions,  l'^^pers.  plur.  prêt,  cond^ 
Débattroilf,  I"  pers.  plur.  fut.  iudic. 
Débattrunt^y  pers.  plur.  fut.  indic. 

DtftBATTU  y  E ,  part.  pass.  de  débattre ,  et  QdJ.  i 
iause  bien  débattue ,  blea  examinée ,  i^iieu  dis- 
cutéo. 

^DÉBAUCRB,  subst.  fém.  (débâche)  (voy.  dé- 
.Haucuib  pour  l'étymologie  ),  dérèglement;  eicès , 
d^us  le  i>oii«  et  le  manger.  —Libertinage,  dc- 
lordri,  dérèglement  dé  mœurs.  —  Honnête  ré- 
j(«uiss.«iice  dans  un  repas  i  dans  celte  occasion  , 
'  il  eit  toujours  accompagné  d'une  épiUiète  :  hoiï* 
néte  débauche }  agréable  débauche.  -^  On  dit 
fig.,  d  ouvrages  qui  iilessent  la  déiicatesse  des 
gens  de  goût  :  c'est  une  débauché  d'esprit,  d'i- 
magination. • 

DÉBiucaft,  I,  part.  pasa.  de  débaucher. 

hÈBiVCHk,  I ,  Bubst.  {débâché) ,  qui  est  aban- 
donuë  à  la  débauche  ;  c'est  un  débauché  ;  une 
grandi  débauchée  ;  C4  sont  des  débauchés.  — 
J'giéablê  débauché  f  homme  agréable  dans  la  dé» 
bauehe ,  dans  les  plaisirs. 

DÉBAUCmui»  Y.  act.  {débâcha  (suivant  Jfne^ 
de  bauehe  f  enduit  de  terre  «et  de  piiile  qu'on  met 
lur  les  murs  de  terre  pour  les  conserver.  Débau- 
cher ^  ùiat  la  bauehe ,  oe  qui  expose  ie  mur  à  se 
dégrader  ;  et/  au  ftg.,  dépouiller  quelqu'un  de  ses 
principes  de  sagesse  et  de  vertu  »  etc.  SulYant  Mé" 
nage ,  du  même  root  bauehe,  qui .  dans  une  autre 
iccepiioD.iigailtait  anciennenient  boutique:  dé' 
baucher,  au  propre,  tirer  un  ouvrier  de  sa  bau'^ 
^Ae.deu  lioîiUtiue,  et.  par  extension,  le  détonrHer 
de  son  devoii.  etc,  ) ,  Jeter  dans  U  débauphe  :  dé* 
baucher  un  Jeune  homme ,  une  Jeune  ftUr.  — 
Corrompre  la  Adélité  de...  s  débaucher  des  soi- 
■«<4,  des  dotnestiqtses ,  les  engager  à  qnitter  un 
lervicepourpasser  à  on  intre.—  Détounier  du  de^ 

oir  I  débaucher  un  euoHer  dê^  son  travaii. 
-Dins  l'imprlm.,  renvoyer  on  ouvrier  de  llnipri- 
merieou  il  lraYallUlt.-#e  KttAUCigÉ ,  f .  prou. , 
•«  Jeter  dans  ta  débauche.     .  : 

cJîSît"??"*'  "^^^^  «»*••  w  WniliDiiAti- 

^M  {débâcheur,  cheuu).  qai  dOauche  i 
^^^  k  U  débauche,  à  I. ^corruption  dei 

^^^^UÈ .  Mbit  tti:  toy.  Dii  Aocinig. 

mÎTJ^^^JL'*"*  'Mellare,  mettre  Hora  de  oo». 

"^W^  opmbattanL  C^iHale.) 

"^i-t,  ■»  part  piN.  de  débeiier.  *.  ..^  v 

Z^lTi^  «o^),oumbtttf«.  Yalwi.  tfiooi. 


liroi 


^.v,  «!~?^**««H|^»ûOYerainaBdoiinatt 
«^aoS.!!r^*^  ••  looorairia.  parce  que 
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■■.■•■  \  '  -  . .      < 

DÉBBHTVBBS ,  subst.  fém.  plnr.  (débeintute'i 
(par  corruption  du  mot  latin  debentur,  ils  sont 
dus),  t.  de  comm. ,  droits,  pur  les  marchandises  que 
vend  la  compagnie  des  Indes  d'Angleterre  ,l('s<iu('ls 
sont  compris  dans  le  prix  de  la  vente,  et  renilx nur- 
ses ensuite  par  ta  conipagnir,  lorsque  ces  marcliau- 
diiies  sont  sorties  du  royaupie. 

DcnET,  suhst.  mas.  (d/''6<^/e)  (du  latin  debeî .  il 
doit),  t.  du  finance,  ce  ou'un  comptable  doit  après 
l'arrêté  de  son  compte.*—  Débet  se  dit  en  matière 
de  timbre  et  d'enregistrement  pourjes  actes  à  l'é- 
gard desquels  les  droits  ne  sont  pas  eiigésà  l'in- 
stant où  le  reniplit  la  formalité..^—  Payer  une^ 
charge  en  débet,  la  payer  en  acquittant  leB  dettes 
du  vendeur.  — ^ans  i  au  plur.,  comme  mot  tout 
latin.  ,        ^ 

/  DÉBirrÉ ,  B  /  part,  pass.^âe  de'biffer,  et  adj.  t 
estotnac  débiffé  s  figure  débiffée.      . 

DÉBiFFEn,  v.|act.  (dcfMfif^.^'arraiblir,  dérangerl 
Il  est  fam.  et  ne  si emploie  guère  qu'au  passif  et  au 
participe  :  être  t0ut  débifjéi  tixnge  débiffé^  qui 
parait  affaibli  par  quelque  e&cès.  Peu  en  usage. 

l>é:niLB,  adJ.  des  deux  genres  {débile)  (en  latin 
debUis) ,  faille,  -^^n  dit  (ig.  :  eet'Wàu  débile;  es- 
prit débite;  mémoire  débile,  ^Débile  s'enipluie 
mieni  pour  le  style  relevé,  et  faible  dans  le 
style  simple.  / 

ji^^BiLKMENT»  adv.  (<l/M/eman),  d'une  manière 
débile.  ■   \      ,.      . 

D^.BiijTAKT»B,  adj.  (d^ttUitan .  tante),  t.  dé 
méUec. ,  se  dit  des  divers  moyens  qui  tenucut  à 
afrad>l:r:rlfm<*4^<'M/i(rin(;  boiàson  débilitante.' 
—  Subst.  mas.  t  un  débitiiani.  . 

DÉBIUTATION ,  subst.  fém.  (débilitdciàn)  (en 
lât.  d<6//j(n<to) ,  affaiblissement. 

DÉiuiLiTÉ,  subst.  fém.  {débilité)  (enï^rt.  debili- 
tas),  affaiblissement.—  Au  (ig.  :  débilité  d'esprit, 
Imbécillités 

DÈBlMTé  ;  K ,  part.  pass.  de  débiliter. 
DÉBILITER,  V.  act.  {débilité)(en  lài.debilitare), 
•affaiblir.— ^ se  DÉBiLrrBB,  Y.  pron. 

DÉBiiJiAiio^. ,  B ,  part.  pass-.  de  débiUardèr. 

i)É:BiiXARDEMBKT ,   sub^t.  mas.  (  débi'iarde» 
man\i.  de  charpentier;  action  de  débitlarder. 
^DÉBILLABDBR,  Y.  act.  {débi-iardf) ,  I.  de  char- 
pentiers, dégrossir,  eniporter  les  plus  gros  .mor- 
ceaux d'une  pièce  de  bols.  — -  le  oÉBiLUBUBi ,  y. 
pron. 

D^Bii.LÉ ,  B ,  part.  pass.  de  débuter. 

DÉBiiXRR»  Y.  act.  {diJifi-ié),  t.  de  rWière,  déta- 
cher les  chevaux  qui  tirent  les  bateaux.  —  se  ï^E' 
BiLLBB,  V.  pron. 

DÉBiNB»  subst.  fém.  {débinfif  misère  qui  arrlre 
par  accident.  Pop. 

1>ÉBIllÉ ,  B»  part.  pasB.  de  étébiner. 
^DàniNEB  9  V.  act.  {débiné),  i.  dejard.,  faire  un 
petit  binage  ï  la  vigne,  après  avoir  biné  d'abord, 
afin  d'euiiter  les  mauvaises  herbes.  -*~  V.  ueut., 
tomt>er  dans  U  débine ,  dans  la  misère. 

DÂBIB ,  subst.  propre  mas.  (débiee  ),  idole  de- 
forme  humaine,  qu'on  adore  but  les  grandes 
routes  au  Japon.  _     * 

^DÊBiT,  subst.  mas.  (étehi).  ymiie  de  qneiqne 
marchandise. il  se  dit  surtout  du  détail  t  it  se  fait 
un  grand  débit  de  telle  étoffe  ^  etc.  r^  On  le  dit 
encore  du  droit  de  vendre  certaines  marchandiseB 
dont  ie  gouYernement  s'est  réservé  le  monopole  t 
un  débit  de  poudre  f  de  cartes,  de  to^c— On  ap* 
pelle  aussi  débit ,  l'explolution  du  bols  selon  rem- 
ploi qu'on  lui  destine»  comme  lorsqu'on  le  met  en 
cerceaux,  en  merrain,  en  poutres,  etc.  i  te  débit 
du  sapin  en  planches  est  plus  profitable  qu'en  bois 
à  brûler.  —  En  t.  de  teneur  de  livres  1 1^  4^age 
à  main  gauche  du  grand  livre.  Intitulée  cfuiffoù  ron 
porte  les  articles  à  U  charfe  du  compte  qui  y  est 
contenu  t  T  les  artldea  qui  sont  contenus  au  d^ 
bit  d'un  compte  »  par  opposition  an  eiédit.  Voyei 
ce  nioti  J'ai  passée  ^oii'e  débit  la  somme  que 
fai  payée  pour  vous.  —  Flg. ,  manière  plus  ou 
raotOB  iaolle  de  pat  1er,  do  s'exprimer,  ou  de  lire  i 
cette  pet  «oHiie  sent  bien  ce  qu'eiiê  lit,  moif  son 
débit  n'esi  pas  nei.  —  Su  mrja/.(|||e,  récitation 
coûtante,  natùreUe  et  prédpllde  aATiABieraMt  à  la 

|>*MTABT»  B,  fubet.  (débiian^  tûnU) .  ednl  ou 
ceUc  qui  d^éile  quelque  marohacdist.  'k>v!».^A 
f  oéaim,  Bubet  Mm.  {éUèiU).  écoulement  ou 
fUBte  JounMllèrc  ou  auceeeelyc  d^inc  matchau- 
dlBB»  Oc  BMl  Bc  dit  Bi  pluB,  bI  molBB,  ni  aviri 
dwee  quB  déàét.  Noue  laiseouB  YdcBdere  é  Hap^ 
moud  un  barbarisme  qui  s'a  pea  même  Tombrc 
de  l'utiMIé.    ii**.:»»^*-;-. .  .i- ■.-♦«»' .M- ■■.'«•.•,  iV;         ."*   , 

P*Mfi,i,part.pMB.éctfMlir.    :V 
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DfcBfTEiiEiiT ,  subst.  mas.  (d^^f(emân).  Dans 
raiicicnne  législation .  ce  motdésiguAit  une  chose 
due.  {IHct.  de  LégisJation  usuelle.)  - 

DÛU1TE9,  V.  act.  {débité)  (du  lat.  débiter,  débi- 
teur, faii  de  defrere,devoir.De6aer,  c'est  rendre  </^- 
biltur;  car  tapreuiièresigitihcation  dé  ce  mot  était» 
vendre  à  eiri^tticequiestle  vrainioyeude  vendre 
vite  et  beaucoup  :  les  autres  acceptions  ne  sont' 
qu  une  extension  de  celle-ci  ).  vendre  et  distrii»uer 
en  gros  ou  eu  détail  de  la  marchandise  à  divers  ^ 
acheteurs.  Employé  d'une  manière  absolue,  il  se  dit 
toujours  de  la  vente  en  iiétall  i  ee  marchand  ne 
eend  qu'en  gros,  il  ne  débite  pas,  —  En  t.  de  te- 
neur de  livres  j^poi-ter  au  débit  d'un  compte  :je 
vous  ai  débité  de  telle  somme.  —  Au  lîg.,  I"  ré- 
pandre des  nouvelle^;  2"  lire  à  haute  voix,  décla- 
mer, prononcer  un  discours,  etc.  ;  ei|  ce  sens ,  on 
dit  proY. ,  de  quelqu'un  qui  s'énonce  avec  facilité  : 
il  débite  bien  sa  ma{^chandise  ;  il  s'emploie  aussi 
jieÉt.  :  cette  personne,  cet  orateur  débite  froide* 
ment  ;  3* en  musique,  chanter  un  récitatif  d'une 
manière  coulante  .  facile  et  gracieuse,  et  en  snh* 
stituant  j»res4|ne  l'accent  de  la  parole  à  celui  du 
chant. —  CuùjHT  et  refendre  le  bois  de  loegueur. 
—  Ifarqner  le  bois  selon  la  longueur  convenue.  U 
se  dit  aussi  du  marbre, des  pierres,  etc.  —  «e  DB- 
BiTEB.  v..pr<in.  ^    '  " 

DÉniTEtR ,  sulist.  mas. ,  an  fém.  débitecbb 
{déhileur,  tente),  celui ,  celle  qiii  débite  des  non* 
velles.  Pain.  U-ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part. 

i>é:bitevii  ,  subst.  mas. ,  au  fém.  DÉniTiucK 
(débiteur,  triée)  ^  celui ,  celle  qui  doit,  à  un  autre, 
qui  a  ({uelque  £fe(/e.-r-Celui  qui  est  obligé  de  don- 
ner ou  de  faire  quelque  Chose  à^quelqju'un  en  vertu 
d'un  contrat  ou  qna&l-contrat ,  J'un  délit  ou  qua* 
si-ilélit^.  {Dict,  de  Législation  usuelle,)  —  Dans  la 
tenue  des  livres,  l'opposé  de  créditeur. 

I)#:DI TEUSE ,  subst.  fétu.  Voy.  DBBITItJB. 

^DRBiTis,  subst.  maé.  [déhUice).  anc.  t.  de  paL« 
retires  on  mandement  au  premier  huissier,  de  forcer 
le  débiteur  de  Timpetrant  à  payer  une  somme  duo 
par  acte  authentique,  emportant  exécution  parce. 

DiJiiThiCE ,  suiist.  fém.  Voy.  dibiteub..       ^ 

DÉBITT^. ,  B ,  part.  pass».  de  débuter. 

DÉuiTTER  ,  Y^act.  ((/<!'6itet^),  t.  de  mar.,  dérou* 
1er  le  câble  des  bittes,  Ten  détacher.  —  se  debit- 
tbb,  y.  pron. 

DÉBLAI ,  subst.  mas.  (déblé) ,  action  d'enlever 
des  terres  pour  mettre  un  terrein  de  niveau;  résu!« 
tat  de  cette  action  :  le  déblai  n'est  pas  encore  ter- 
miné.  —  Il  se  dit  des  terres,  des  décombres  mêmes 
qn^oii  a  enlevés  ;  ces  déblais  pourront  servir  à 
combler  les  fossés  voisins.  —  On  dit  :  tel  endroit 
delà  route,  du  canal  ett  en  déblai,. en  parlant 
de  l'endroit  où  un  déblai  a  été  nécessaire  pour 
donner  le  niveau  convenable.— <>n  dit  Og.  et  fam., 
quand  oh  s'est  défait  de  quelqu'un  ou  deqnek^ue 
chose  qui  Incommodait  t  voilà  un  beau  déblai. 
^DiuiLANCUl ,  B  ,  part.  pass.  de  déblanchir. 

DÉBLANCHIR  »  V.  Bct.  {dléblanchir) ,  t.  de  fon- 
deur, 6ter  UcroAte  d'étain  der  tables  de  plomb.  -^ 
Se  dit  aùs)i  dé  l'enlèvement  de  la  croûte  qui  se 
forme  sur  les  autres  métaux  en  luslon.  —  «e  de- 
BLANCBii,  V.  pron.   .  '  . 

DÉBLATÉRATiOn ,  subst.  fém.  (débtatérdeiàn) 
(êin  laL  éteblateratio) .  eciioa  de  déblatérer.  Peu 
usité. 

^  DÉBLATÉRER  9  T.  nent.  (<f^n(/i/)  (du  lit.tfe« 
blaterare,  bavarder) ,  déclamer  avec  passion,  aveo 
violence  contre  q^ielqu'un.  On  ne  dit  pas  dibla- 
tirer. 

DÉBLAYÉ,  part.  pass.  de  déblayer. 

DÉBLAYER,  V.  Bct.  (déblêié)  (du  lat.  barbare. (f^ 
bladare .  qui  a  slgnlllé  originairement  ôter  le  blé, 
blaejium),  débarrasser  une  cour,  une  maison  ,  une 
salle,  des  choses  qui  y  sont  eu  désordre  et  qui  IcB 
emlMirrassent.  —  Pig.  et  bassement,  se  défaire  d'uB 
importun  .  d'une  chose  j|ui  Inconunude.  —  se  ni- 
BCàTii.  V.  pron. 

DÉBLÉB,  subst.  fém.  (débié),  t.  d'gric,  se  dfMil 
autrefois  des  ft/n'^  pendants  par  les  racines,  fnuf» 

DÉBLOCACB  »  BubsL  mas.  {déblokaje) ,  action  de 
débloquer. 

DÉBLOQUÉ .  1 9  part.  pasB.  de  étébtoquer. 

.  DÉBLOQltBIl  t  V.  act.  (déblokié),  en  t  defoerr»^ 
faire  lever  le  blocus  :  débloquer  une  piaee,  une  gar* 
nison.-'  En  t.  d'imprim.,  remettre  daBB  ime  fonne 
les  lettres  qiU,  eyaiit  manqué  dans  la  caeeé  *  OBt  été 
bloquées  ^  c'est-à-dire  dont  les  pladea  pnt  été  rcm- 
pUes  par  d'autres  lettres  de  la  même  force ,  mais 
renversées.  —  se  DÉBLoguii,  ▼;  proo. 

DÉBLOQtJBiJR ,  Bubat.  DUB.  (  ddbivkeur  ).  Ou 
pourrait  donner  ce  nom  à  celnl  qui ,  daas  L'Imprl 
merle,  est  chargé  de  débloquer  |  buOs  11  faudrait .' 
pour  adopter  cetu  exprcealoa,  qu'un  lodlvldu  put' 
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être  chargé  tpédalement  de  débioçHer,ti  pour 
cela  qu*U  y  eAt  bemiooap  de  bloeuge,  ce  que  Toa 
doit  éviter  le  plut  poetlhie,  à  cauM  ik*t  graves  in* 
coQvéuieiits  qui  y  tout  altacnét.  Du  reste ,  nous  uc 
l'avons  jamaU  entendu  dire .  et  uuus  ue  le  cruyons 
pas  fort  utile  »  parce  que  oe  mot  ii*a  pas  de  spécia* 
.lité  réelle. 

DÉiBOiiiADOnt»  tubst  mu.  {déhoéràdour  ),  lor 
Btruiueiit  0e  bois  eu  furme  de  croU ,  servaut  4 
écorccr  les  châtaignes  qu'où  fait  sécher. 

DÈBOiRis»  sui»sU  muk.yUbQar€) .  mauvais  go&t 
qui  reste  de  quelque  liqueur  ««prés  qu'où  i'a  bue,  — 
Fi;;.,  chagriu,  dégoût,  luortificauou  i^prouvcr  du 
deboirex, 

PéooitA  «  part.  piat.  de  déboiter ^  el  àdj.  »  dit» 

loqué. 

dèboItuikiit  ,  subst.  mas.  (débo^ieman) .  dé- 
placeiiieut  d'uu  ot  sorti  de  sou  articulaiiou^  Voyei 
LuiATioa,  L  de  niédec 

DiiaoiTUt  »  V.  act  (déboéid)  (rae.  6oll«). dislo* 
quer  uu  os .  le  Caire  sortir  de  sa  ^daee  uaturelie.  «* 
Far  eitejisiou  »  diijoéudre  uuc  porte  »  uae  doitoa. 
•-  £n  liydrauL  •  séparer  des  tuyau  s  de  bois  ou  de 
grès  eiidoiumlfés  /  pour  eu  remettre  des  ueufk — 
fé  DiBOlTm  •  ¥•  prou.»  se  dituoiudi-e. 

DàttOMUÉ»  B,  part.  pass.  de  déèoèèder. 

DÉBOaiDBB»  ▼•  aci.  (débondé)  (têc.  b9nde\6ïer 
la  bondé  d'un  tonneau  ;  d'un  étaUg.  —  Par  exten^ 
•ion  et  Cain.,  action  duu  purgatif  qui  fait  cesser  une 
graude  coiistipatioii.  «-  V.  neut.,  sortir  avec  abon- 
dance» arec  luipétuuaitéf /'eau  a  débondé  eeîU 
nuit,— 'Ou  éiidébotider,  d*un  cadavre  qui  se  vide. 

—  Il  se  dit  tig.  et  fam.»  des  pleurs,  de  la  colère , 
de  tout  sentiment  qui ,  après  avoir  étw^  loug-tenips 
compriuié  »•  échappe  avec  violence.  — #«  oiaoïi- 
Dii ,  V.  pron* ,  s'épancher ,  te  répandre  a\ec-^io- 
leuce  ;  et  fam.»  évacuer  aboodanunent  après  avoir 
été  long-tempe  resierré. 

^toOftiioaMÉ,  B»  part.  pau.  de  débondonner. 

J>ÉBO!«DOaHBiiBBT ,  subtV,  mat.  {débondoué- 
man),  action  d*6ier  ie  bondon  d'un  tonneau  «  effet 
de  cette  action.  \  ' 

litBOKDOiiBiBB»  ▼•  aet  {^éhondoné) .  ôâsr  le 
bondon  :  débondonner  un  tonneau.  —  u  piton* 
DÔRNii,  Y.  pron. 

DÉBORNAIRB  »  êd\.  dct  deux  gfnret  (débanirê) 
;(8uiv/Ui{  ifenri  Étiênme ,  dee  trois  mott  de  bonne 
*à\ré^  qui  te  dit^ut ,  en  (aucouuerie ,  d'un  oiseau 
de  Dounid  ou  air«,.de  boiiiie  r»ct,  Is  Duckat 
a  adopté  cette  éty  woiogiet  qu'il  i  couiiraiée  par  ot 
Yers  de  Marot  à  Fran^^oit  i*'  t 

Car  Tetre  artfat,  de Uèt  èiw'eérs  Hl»«i»  «le. 
rDottx  et  bleufoisauL  II  n'a  d'uiaga»  daM  iê  ttyli 
térieux ,  qu'a»  pariaul  dct  iMrinoeé  t  Ie#ia4«-i^« 
bonnair&A  c'ut  un  prinêé'  étébonmmhrê.  «-  Fa«L  i 
•lori  éébênnmiro»  qui  touflrt  pat^BunettilanaMi* 
valteooiiduiUd«aaie«Miie.         . 

DtBOBiuuuRiBBT  »  4m|v.  dWMBMmas)»  d'OBt 
manière  deftomiAért.  U  vleèUit.    * 
.    DÉBOBBUBBrt ,  tobil.  Mm.  (déb^tUrHé),  éù^ 
teur.  bouté.  Vieux  mol»  iKMYé'uaati. 

DàBOBO  »  tMbtt«  mfÊL  l4ébm\,Uûê  méde^,  él4» 
}K>rdemeut  t  débord  do  biU ,  d*kuauurs.  ^  UàX 
de  BMiuiaii  I  ée  ^  déi^atte  le  cordon  do  k  ié- 
geade. 

DàBOBDÉ,  B ,  part  paît,  de  déborder ^  et  att«f 
' qui  eel hoirt  dt  aoo  btr-M  Ag.tdéréB^^i  um$  iNe 
idborééêi  umji«unê  bmua^e  /orl  éékorddm 

rèBPBUumT»  tubti.  wm^ jdiéèm^èmem)^ 
épanehemenl  de  l'eau  d'un  lleuve,  d'une  rivière 
liort  de  ton  ttl  t  f M  débordemettU  du  m  /W  ia 
fetiUUé  de  VÉmiê*  -*-  Scoulemeul  dlmmiCMrt 
trèt^iboBdint  :  éMorèkme«l  de  béU,  d'himmrê^ 

—  IrhiptfoQ  dtvtQ0  multitude  q^d  cBvabit  une  ooi^ 
Iréet  U  débêrémmtU  àtê  Barbaree  au  einfuiémo 
êiédê  ékNM  Cêmifkrê  romain»  «ur  i:9m^ir%  rek 
maim.  —  c«  m/H  imb^féM  ff»  exiensiou  iioiiff 
donner  ridée  d*BBa  protaldo  dénirdonuéi  de 
certaines  dioeeti  émmréemÊmi  d'i^upu^  dé 

ImmiigMt  #MrlUv- Q  i*ip0(h|M  wu  im«mt.cl  sa 
dn  des  détordra  Cbb» vledAr^»!^ .  de  U  dliM^ 
tloa .  et  11  ééteoelM  anxoMllw  OB  t'abandonM  ; 
laa  éUlerdiBUBfa  sle  ^uila  fWfMjUoBairrBl  (ut 

d^JiÊpuiêi  9b90iê  éUuu  te  déb^r 

^mÈÊu 
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bord,'  ponr  tet  mettre  dans  le  bateau.  —  JD^r- 
d«ft  les  voUes ,  eu  larguer  lét  écout«k  -*  Débor^ 
der  «(fli  vaiêëeau^  en  etdever  le  bordage,  — 
Se  dt'tacher ,  s'éloigner  d  un  vaisseau  qu  ou  avail 
abordé.  U  est  aussi  prou,  daus  le .  oieiu^  sens  i 
nouifùnês  tous  noe  efforts  pour  nous  déborder. 

—  £u  t.  de  guerre  t  la  première  ligne  des  ennetnis 
débordait  lu  tidtrf,av^tplus  de  front,  plus  d'éten- 
due.,-^ En  L  de  plombier,  couper  les  deux  côtés  des 
tables  de  pionib  avec  les  planes.  —  Fig.  et  par  ex* 
tension ,  aller  au-deU ,  dépasser ,  outre-passer  i  il 
e'aperçoU  enfin  que  son  propre  parti  l'a  dé- 
bordéi  —  On  doit  s'étonner  que  ï académie  ait 
omis  ce  sens  du  mot  d^6ot*der«qul  est  juste ,  clair, 
du  style  noble  et  d'un  usace  géuérai.— \.  neut., 
passer  au-delà  du  bord  i  la  doublure. déborde. 

—  £u  parlant  d'une  rivière ,  sortir  de  sou  ht  et 
se  répandre  aux  environs  i  la  Seine  a  debqydé 
dune  manière  effrayante.  — -  U  se  dit  des  hu- 
meurs du  corpt  humain,  et  particulièrement  de 
la  bile.  —  8e  répandre,  Caire  une  Irruption ,  en 
pariant  d'une  nation  baKiare.  —  «<t  DKSOMDts,  v. 
proo.,  sortir  de  son  lit  et  se  répaiulre  au  dehors. 
— ^  On  dit  fig.,  $è  déborder  en  injurest  Tomir  des 
injures  ;  fea.  Hrsa  «e  d^^rdenC  i 

DÉBO&DOlB,  tubst.  mas.  (d^ordoar),  outil  de 
tonnelier  et  de  plombier.  —  En  t  d'optique ,  bat- 
tin  de  lupettet  pour  façonner  les  verres. 

liÉBOssÉ ,  B ,  part.  pass.  de  déboiser.  • 

DlmoiiftEB,  V.  aot.  id^^^,  t.  die  mar.t  U  te 
dit  du  càbie  d'un  valtseau  dont  on  démarre  la 
bosse  qui  rie  retient  —  se  uînosaga,  v.  pron. 

DÉnOTTi,  B,  part.  pats,  dt  if^Mler^el  adj., 
qui  a  6té  tet  boites,  — On  l'emploie  subst.  au  mat., 
le  deMI^:quflques-uut  préfèrent  4  tort  éUbotter^ 
qui  peut  te  confondre  avec  le  verbe  defh>Uer.  On 
l'apidlque  dans  ce  teut  et  par  exttmtion  au  mo- 
ment où  l'on  arrive,  où  l'on  descend  de  voiture» 
de  cheval  :  U  m'a  reçu  à  son  débotté^  U  m'a  aur- 
pris  au  débotté.  y 

DÊBOTTEB,  Y«  act  (déboU),  tircr  let  boUes  à 
quelqu'un.  —  se  DisOTTia,  Y.  prou.,.  tirer  ses 
boUes  soi-même. 

DÊBOOCHft ,  B,  part.  pass.  de  déboucher. 

nàBOUCuA,  subst  mas.  {débouché)^  l'extrémité 
d*uu  défilé,  d'une  valïée  t  attendre  l'ennemi  uu 
débouché  des  montagnes  -  Fig.,  toute  vole  par 
bquelle  s'écoulent  les  marchandises  d'uu  pays, 
ses  productions ,  lès  produits  de  son  IndusArfe  s 
'onor(r  dea  débouchés  au  commerce^  à  l' indus* 
trie,'  à  t  agriculture.  ~  Moyeu  d'écoulement  pour 
les  effets  dé^comraercè  difficiles  à  placer  t  il  est 
heureux  d'avoir  trouvé  un  débouché  pouY  ses 
bUletê  ei  ses  marchandises ,  qui  ne  sont  paitU 
bonne  dé  faite,  r-  Expédient  pour  sorUr  d'embar- 
ras ,  moyen  de  parrcolr  à  un  but  t  il  n'a  qu'un 
débouché  wauv  §é  tirer  d'affaire,  pour  arriver 
à  un  omploL   ,     '     ^ 

DàBOOcinùfBRT»  snbst.  mas.  (débouekéman\ 
action  de  débaucher  :  le  éléboiuehement  des  eaux, 
etun  entiaf ,  i^'t^ue  bouùiile.  —  Fassagc  d*un  ei^ 
draél  resserré  è  un  lien  plosouTert  x  tioaw  fUmee 
attaquée  au  débouchement  de  la  eo/ft^e.— Moyen 
dt  sadébire  de  BMrcImndises  el  debUleCs  dont 
remploi,  la  déMnasl  pasfiMiIew  pana  tes  deux 
ÉarBisra  sen»  ou  aa  sart  plus  ontlnairemeal  de 
iébomékd.  Vof.  ta  auH. 

BÉBSBCiiBB»  ▼.  aet  (débouehé)^  dtor  oa  qpi 
b^uêhé  :  éiboÊ^ohor  wuê  bombêUtê,  uu  flacon.  — 
Fareatansloa,  débarrasser  niia  Issue  des  ol^els 
^  reoeonthrani  t  débaucher  un  chemin^  «n 
fUêiagé,  it««  périt.  —  On  dll  Ig.,  en  parlant 

d  Ml  aspHilèBrd ,  ipèli ,  f«l  na  pam  rIeB  sfprab- 
dia  I  h  mande  finira  |Mir  ta  débouckar.  — Bb  t 
éa  Biédae.,  évaeiiar,  diarlaB  oloinicClons  i  e$  r«. 
mééê  wêuê  éébat(^héMu  --  V.  aaeitHL«ortlr  dSm 
déild  :  tMméf  éébêneka  fureeitandrilt^^êb  dit 
par  axiaasfcMf,  se  d«M  OB  sns  aoslôfya»  dTtei  BeBYt. 
d^sna  rftlira^CBBCiBar,  aa  partant  de  rauidndl 
ai  ttt oBlIsBr aadioQdliara I ^B  méwra débauèkê 
dune  la  Lab%  à  /(fêtera. <«r  $$  BteoaOBIr  x% 
proB.itttMss'tafdMoBsW.  <>nv^î^  j; 

nIaoMBom»  aoN^  wa.  (ddhftèlBar)^  i  it 

lapldairt,  ontll  qui  tait  1  d^ltBc*4w* vna  rnjBlfcc 

atoouGUtA»  tw  oM^  (ddliMWd),  m 
4'uDa  twynty  dlor  \m  Uuêkt  qfémk,  ma  ^ 
Bdam  poifr  twpMMi  (p'aia  BB  m  aamiB^  ^ 
ItàèaiiiiasdtiaaBllats»*-  PéJiltaqBslaMM 
afts  dt  cboHSuu  -^  at  aÉoaaaua»  v«  pato^alat 


I 


HÉBOOlLLIft  SBbat 


liarfMia 


teint  d'une  étoffe  ou'ponr  lui  remlra  sa  prendért 
blancheur  t  mettre  une  étoffe  a,u  débouuli. 

ptùOVîhLl ,  B,  part.  pass.  de  débouiUir.    ^ 

DÉBOUiUARs  V.  act.  (débouidr)^  faire  èen^/tr 
des  écliaoUlions  d'étoffe  dans  Keau  avec  certains 
lngrédieuts,pour  éprouver  si  la  teinture  de  l'étoflé 
est  bonne  ou  u<m.  —  se  DSiOtiiLuat  y.  pron. 

DàBOtiiLU&SAGB ,  tubst  '  uus.  (d^^ouirif aje). 
Voy.  DiBOihLLi,tubtUqulaU  mémo  tlgulQcatiuu* 

DàBOltiQUÉ,  B ,  part  pats,  de  d^^t^iisr, 

DànODQtJEMBiiT ,  subtt  mat*  (sU6oiAJUÔui«]^ 
action  de  d^Àou^uer.  —  Canal',  détroit,  paasagQ 
eutre  des  tlet  \  entrer,  donner  dans  le  débouqui. 
ment  ;  aortir  du  débouquement  s  entre  lespciiUi 
et  les  grancUe  Jnimes^  lu  d^6oîmtiements  tgni 
nombreux,  «  * 

pÀBOUQt'EB,  Y.  neut  (d^ttlUaf)  (du  lat<  de, 
ce ,  hors ,  et  bucca,  Iwuche),  t.  de  mar.,  sortir 
des  bouches  ou  canaux  -qui  sont  entre  deux  lies; 
etc.,  hort  d'un  déti^olt  t /#  raia««au  débouqua- 
heureusement.  -^  se  DtaouQUia,  y.  pron.    . 

•DÉBOUBBt ,  B,  part  pats,  de  débourber, 
H>ÉBODBBEB,  Y.  BCt  (jiéboûrbé),  ôter  la  bourbe  : 
débourber  un  fossé,  un  étang.  —>  Tirer  de  la 
bourbe  :  débourber  une  voif  ure.— -as  Déboôibii, 
Y.^  proiUy  se  retirer  de  U  bourbe.  _ 

DèBOt^BGEOlBlc ,  B»  part,  pisi»  de  débour- 
geoiser. 

MtfmoojaGBOifBR,  Y.  act  (d^^boar/d^a^Otâter  & 
quelqu'un  les  luanièret  bourgeoiêee.  Il  eapeu 
usité;  il teniblerait  utile.  -—  as  DiaotiaGsoisii, 
Y.  proUk ,  quitter  det  babltudet  cbidoiuues  pour  • 
en  prendre  de  plus  distinguées.  -7-  Contracter  une 
aUiauce,  des  liaisocu  an-dassi|sdo  la  dasse  bou^ 
geoise. 

DÉBOimBÉ,  m,  part  pass.  de  débourrer. 

DÉttOVBRBB,  Y.  alct.  (d^èouiV),  dtcr  kl  attire. 

—  Fig.  et  fam.,  donner  à  quelqu'un  Talr  et  les  ma 
nières  du  monde,  lui  diar  le  manYalt  ion,elc< 

—  T.  de  mut.f  débourrer  un  cheval,  rendre  ses  ' 
mouvementt  toupies  et  liants  par  l'exerdce  dt 
trot  —  as  DÉBOOSBiB,  Y.  pron.  1  fig. ,  coniitieticer 

à  te  former,  à  sa  Cavoiuiar,  à  prehdre  les  mauiires  . 
du  monde. 

DÉBOVRB,  snbtt  mat.  (d^oiîr),^Yanee  :  étn 
en  débours,  aYoir  payé  pour  quelqu'un  <|e  ^a^ 
gent  dont  on  n'est  pat  encore  remboursé.  11  s'em*  > 
ploie  turtoutau  .plur.  1  je  ne  suis  pas  rentré  - 
daus  mu  débours.  Le  mot  a  YieiUii  ou  se  sert 
mieux  de  (Motiritf. 

DÉBOtiKSÉ ,  tubst  mas.  {débourc/l,  tout  ce  que 
l'on  a  (buml  à  ses  frais  à  celui  pour  qtii  l'on  a 
trsYaiilé.  Il  se  dit  phis  soBveni  on  phuricl  ijsnr 
demandé  que  mes  déboureéé. 

DàBOWmBMBWT»  sttbst  Bias;  (déleBrcemas}^ , 
Tactlon  de  iMoûrs sTr  Pou  talté. 

^i>kB0C7Bâ|;:i  |Art  pass.  de  d^ftoMrasr. 

0ÉB0iniaBB,  Y.  act  (d^èosircd),  tirer  de  tir, 
geul  da  sa  fotsrsa,  po^. remployer  à  qoekin 
chose. -7aaDÉBouBsiB,  Y.proQ.  ^ 

*tm»o^^  adY.  (débou)  (dn  moC  5obI  .'  Wi  deid^ 
étais  dt  riiomma sont  las plads et  iâ  lètei  étn 
sur  sas  pieds ,  c'asi  étra  sur  I'bb  ilsa  bouts,  et  «itr 
te  bout^  ou  dé  bauit  h  comBMtncac  par  ^^ 
Héuaae.)^  sur  Bled  »  smr  sas  piods  1  se  fsalr  ds'. 
kofiil  U  eU  début-  Jftra  Jt^tol.  être  M 
ItBU  (a /oBtiif é  saf  dsètMl  déê  U  matin.-  oo 
dit  Msa  ;  abaobiiânl ,  pouff  Cska  levée  qoeiqv  u« 
dui  àa  assis  OB  otudula  ^  aoulémaol  poor  11 
Cidit  Mltr  t  dsèoMi  /  ai/oB^  1^  f si  Uoq^  -  ^ '^ 
dU  par  antBslOB  4fmM*m'n0i^èêàmé^}^, 
IftB  ètaBtfii|ia»<ssiai,aasliWaal.*^Oaé« 

pmY^dTBB  bottaia  doBl  la  «r^  «i  ^^' 
qu'ii  Bt  sBBiqia  Itoiàar  fBB  4s*aBt  ooéd 
anssi  al  Bdtux  dsBt  ta  sOBBs  IsiaàBr  sor  sas  |BMi> 

--.  CtBiM  é  AiroHr  daèoiily  bMis  ioauisatsi^ 

cQaltSèÉirairiYalaaai 


4aBBsr  da  ImU  d  èiTf^  amiff  404  ^  t^r 


itta»ttBlds  Wai|4iaii-**aalBBBsaf^ 
da  *aai  aa  osai,  avoir  HBloc^f  uër^aUf;èf^ 

MU  «wIrM,  •!«..  «Mrt  !•«*»*  ••''^  ^ 
*  *S«Mtai  M  V»  «Mi  k  «ta»  >^ 

stfil  eartrt  dsètalr  IVaiH'^  *?*  ^^ 
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la  lancer.— C^ 
elles  passent  ssos  I 

pèaorrÉ,  ii  p 

dejnrispr..  ddfroB 

déboctkr»  y. 
bouter,  mtmrti  d 
t.  de  palais,  décla 
est  déchu  de  la  d^ 

se  DEBOLTIB  ,  Y.  { 

'  ter  de  sa  demand 

D^jiocrrORKt,  1 
^  Rire,  mangei 
excès.  —  En  t.  d 
dont  ou  s  ôté  le  ^ 

DÉJtoirroimtBB , 
boutons  des  bouti 
V.  proo.,  ôlcr  les  < 
Fifi.  et  fam..  parler 

PÉBRMLLB,  B, 

idj..  découvert  in 
Inconvenante  :  h 
brailles. 

DÉBRAirXER,   1 

prou,  (débrd'ié)  ( 
bare  di*br  acculai 
dis  ou  de,  et  de  à 
braies,  iiaut-de-chai 
triue  avec  quelque 

BiURAISACE,  SI 

'  verrerie ,  action  de 

DÉDIUISÉ,E,p 
DtBRAISKR,  Y 

rcries,  retirer  les  i 
'lu  bois.  •*  se  DÉBa 
Débrayé,  b,  pa 

,     DÉOnAYER,  v.  a 

srrror  U  bu'rre  sur 
.  prory 

UÉOREDOUILLÉ» 

dotriller, 

DÊBRBOOtnMJDt 

trictrac,  faire  ôterj 
ques  points  ou  ui^- 
eu  bien  ufiA<fji>rtnn 
favorable; —' V.  nei 
T.  p'ro*!..  ôter,  qui 
7 Fig.  et  fam.,  11 
l'était  proposé  de  fj 
débrtdouiiler,  san 
Dans'cet  emploi ,  i 
pl)rafe.llseiJitpUi 
dire,  au  Contraire 
qu'au  bout ,  Sana  lii 
,  qu'il  désirait  de  faii 

.     *^iiii>*,part.| 

D&BBIDdB,  sniM 

ques  endroits,  oequ 
r  faire  arrêter 
•Unis. 

biBBIBIlIBBT» 

Uon  de  débrider. 

bftBBIDOt.Y.le 

cheval.  Ou  dit  sob 
d«r.-pig.ettan. 
^"<>?  ^U  a  bied 
v|yet  eotmis  U  , 

.*"««  débrider, 

M»^ài»rUbhdê 

i  suite  tt  tans  i 

•«rP'«is,ronYHr 

incision  certains 
„reiit  trop  * 

^:  -  T^dt 

^'^^aandèttt 

-^•laaiBtt,?, 

DtoniBBBB,  __ 

y'^ideur  dé  mmU 

JJitla,  dSr 

*^  ^oot  . 
éébrit  déeom 


^•JWkHai,t7i 

f'^*'*l^.4'BB| 

^H»pliqâs|B.|U^ 


\ 


^ 


•  V 


"«ît  , 


i. 


4/  ? 


^ 


\ . 


'a!'*...uJÉ.,. 


•    Éf 


I  \ 


2. 


iSSi 


»♦>> 


.«L.» 


',,   .-r  .^,., 


k    ,.' 


/ 


1 


■i:* 


DÊB 

le  lancff .  —  ^«  maft\^^iMm  fourni  debout, 
eU.s  pasicnt  stM  décharger. 

iiiBOVJl^»  «.  P«rl*  P^-  ^  débouta.  —  Eu  t 
de  jurispr..  A*aiil^  tlgnllle  itoAu. 

DÉBOTTERt  ▼.  «CL  (débouté)  (do  Tleoï  mot 
Aotifer,  mettre;  débouter,  mettre  bon,  deJiori). 
i  de  palat»  >  déclirer  par  leotenoe  que  quelqu'un 
«t  déchu  de  !•  drminde  qu'il  i  faite  en  Justice.  — 
te  DEiOtTM ,  T.  pron,,  t.  de  praUquc  i  u  débom- 
'  ter  de  sa  demande. 

^iBOuronht,  s,  part.  pau.  de  déboutonner, 
—  HiiCt  tnan{ii€r  à  ventre  déboutonné ,  avec- 
excès.  --  En  ^»  d'csèrlme,  fleuret  déboutonné, 
doni  ou  à  ôiélt  bouton. 

DÉDOirrOK«rER»  v.  act.  (déboutoné),  Ôter  là 
bout&ns  des  boutonnières,  —ta  diioutonhib, 
t/  prou*!  àVer  kê  boulons  de  set  boutonnières.  ^ 
Fig.  et  fani..  parier  librement,  dira  ce  qu'on  pense. 

ptonMLLÉ,  B»  paru  pass.  de  débraUisr,  et 
•dj..  découvert  indécemment ,  ou  d'uno  manière, 
inconvenante  :  homme  débraillé,  ftmuu  dé* 
hr  aillée» 

PÉBRAirXER;  V.  aCtj  et  M.DÉOEAIIXeBt  Y. 

prou,  idébrd'ié)  iêiiirani  Le  Duchat,  du  iat.  bar- 
bjre  dUàracculntus,  fait  de  la  particule  privative 
dis  ou  de,  et  de  braccula,  diminutif  de  braeea, 
braies,Iiaut>de>chaussei«eCc.),  ••  découvrir  la  poi^ 
triue  avec  quelque  lAdécence. 

DiuiRAisAGE»  tubst.  mat.  (débré»afé)f  t  de. 

'•verrerie,  action  de  4^ftrei<aar. 

DÉBRAISÉ ,  E ,  part,  pats*  de  débraiser» 
DÈBRAiSKR,  V    ict;  (débrézé);  dans  les  Tft* 
.  reries,  retirer  les  braises  &\iii  four  chauffé  avec 
'Ju  bois.  —  ««  DÉBBAistB,  V.  pron. 
DÉBRAYÉ ,  B ,  part.  pats,  de  débrayer. 
^     DÉBRAYER,  V.  act.  \,débréié),  t.  de  menuisier  «.' 
scrrrr  U  baVre  sur  la  croisée.  -^  se  DKaaiYiRy  y. 
prory 

DÉBREDOuiLLi»  S»  part.    patt.   dé  4/£re- 

dotritUr,  , 

DÉRREpouiLKM  »  Y.  'act.  (débredouié),  t.  de 
trictrac,  faire  ôter  |a  bredouHie,  en  prenant  quel- 
ques, points  ou  ui^.Cirou.  —  Plg,  et  fiim.,  cbaiifer 
eu  bien  uiMt<fjUMtune  long-lemps  Ingrate  et  peu 
favorable:— V.  nêuL,  et  so  DàMEDOviiXBR  », 
V.  proU..  dter,  quitter  U  bredouille  qu'on  avait. 
--  Fig.  et  fam. ,  n'avoir  rien  fait  de  ce  qu'on 
s'était  propo^ié  de  faire  t^f  aaC  reMnii  du  bal  sans 
debridouUier,  tant  avoir  daosv.  une  teulo  fuit. 
Dans'cet  emploi ,  débredouiUet  se  dit  par  anti* 
phrase.  11  seuit  plus  conforme  à  ta  sigiilliciiiion  de 
dire,  au  Contraire,  de  quelqu'un  qui  a  fait  Josi 
qu'au  bout ,  aaiis  liiterrupUon  et  tant  ol^etacie .  M 
^  qu'il  désirait  de  faire,  qu'M  n'a  pas  débredouiUé. 
i^nù>É,  part.  paM.de  iM^iiler. 
DÉBRioéB,  snbtt.  km.  {débridé),  dana  q«el. 
ques  endroitt,  ce  qu'on  pniedananiie  auberge  pour 
1  lalre  arrêter  tOA  ebefal  rtnitant  quduuet  lo* 
itantt. 

i>ÉBRiDaiiRT»  fdbat  mm.  (êéèridaman).  ac- 
^dtdébridsr. 

^  DÉBRiDw .  Y.  M.  (débridé),  dier  tl  hHd$  I  an 
cheval.  Ou  dit  annl  neut  t  U  $H  îêHiju  de  débrl- 
f^—  Pig.  et  fam..  CslM  nm  choae  afec  préefpl- 
^lioo  «  U  a  bientài  débridé  son  bréviaire  ; 
V9¥e%  comme  U  débridé,  eemm  U  mai^e.  - 
Sans  éébridsr ,  iiut  a'airéitr,  Mit  d*Qiie  Irailei 
•iM  éier  la  èridi  auèlMYaL-pig.  «i  Ums.,  tout  de 

1^^'  '  '  ^^'  P^i^  ^  MMiden  débirmaeer  par 
J!!?î^  ®**^'^  oriaiifi  de  partiat  quilea  ter^ 
rjot  trop  étroHeiiwm  I  40fidarla  cW da  la  •••. 
**<•  —  Tvde  oMffW,  éte#  it 
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ta  férfuné  pafiiê;il  sera  enseveli  sous  tes  dé* 
bris  du  ti^ne  ;  avec  les  débrii  de  V armée ,  U  re- 
poussa l'ennemL 

tur  les  ééèrts  du  mondt  élevons  1* Amble.  * 

|VnLTata.| 

—  ùébris  estmoius  usité  an  ting.  qu'au  ptuii^t  il 
revient  avec  U  trisU  débtis  de  sa  fortuné.  {S.*i\ 
Rousseau.)  •       ' 

Baocif  ea  égala  les  appâts  chaaccUDts 

Dm  ééSrls  d*aa  vieux  vase  •  auure  tajors  éts  ans.  ; 

— FIg.,  Ment  qui  restent  V  im  homme  après  tm 
grand  revers  de  fortune. 
DfclinovifXÉ ,  E ,  part  patt.  de  débrouiller, 

DftBROUiiXBM  ENT ,  subst*  uaB.  (d^oisieman), 
action  de  d^6f*ouii/er.       ^* 

I>ÉBROt)iu.Rii»  Y.  act.  (^rotti^  démêler  une 
chose  embrouillée,  mettre  de  l'ordre  dank  det  cbô* 
ses  qui  étaient  en  confusion.  —  Flg.,  édaircir  une 
question,  une  affaire,  nu  sujet,  une  intrigue,  etc.  — 
se  oiaaouiiXBB .  y.  pron.i  les  affaires  commen* 
cent  à  se  débrouiller. 

DÉBnoviLLBOR»  ad),  et  tubtt.  masé,  au  fém; 
DtBROtiLLEV^E  {débrouieur^  irssse),  celui,  celle 
que  débrouille ,  qui  aide  une  persoune  i  déi>rouii' 
1er  sa  conscience,  À  connaître  les  raisons  et  le  mé- 
rite de*  ses  actions.  Mot  employé  par  d'Holbach^ 

uàBUOiiiLLEU&£,  adj.  et  suU^  fém.  Vu/.  »■- 

BftOUlLLBUB. 

;   DÉBRtLi ,  B  »  part.  pass.  de  de'hrûler. 

DèBRtLER  ,,Y.  açL  idébiiilé)^  ramener  une  sub- 
stance de  i*état  brillé  k  celui  de  combus^ble,  en 
enicYant  l'oxygène  qui  s'y  était   tixé  pendant  h 
combustion.  —  «.e  dbbiUIlbr,  y.  pron. 
^  f^ÀBnuTALlg;^  b,.  parLpats^  de  débrutaliser, 

ptoRUTAUSEii,  Y.  acU  XdébrutaiiU).  éier  la 
bi-ulalitéi  faire  cesser  la  bvukilUé  de  quelqu'un. 
Kmployé  par  Vaugelas.^ss  DKBBLTAuaBR,  y. 
prou.  Vieux  et  hors  d'usage. . 

DÈBRirn»  b,  part.  pass^.  de  li^'^nilir. 

DÊBfijUTiR,  Y.  act.  (cf^^riiitr),  coimnencer  è  po* 
Ur  les  glaces,  le  marbre, ou  toute  autre  surface 
brute  i  en  âler  d'abord  ce  qu'il  y  a  de  plus  brut,  de 
plus  rude.  —  «e  dbrrdtib,  y.  pron. 

DÉBRUTlSftBsiEiYT»  sub^t.  ma<«.  (dr6rtiffeemati), 
irt  ou  action  d'adoucir,  de  polir  jus4|u'à  un  ctT- 
tain  ptolut  la  surface  d'iào  coqps  solide ,  et  surtout 
detglacet, etc.;   -      *  • 

DEBTA ,  sulMt  mat.  (débeta),  deml-dieui  génie 
cbimériqtie,  cbex  k   Indiens. 

DÉstXiifc»  et  non  p^  oicBCCllEii ,  subst  mat. 
{débuché) ,  t.  de  chatte,  (anfara  pour  aYertlr  que 
iàgcrt  è  débuché: 
^tfCBUCilÉ,  B»  part.  pau.  de  débucher. 

i>àBtJcnBR  »  Y.  ueut  {d^uché\  t  dé  chatte , 
tortlr  du  boit,  de  son  fort  t  Ucêrf  débuche.  «^  és^ 
DÉBUCBii,  V.  prou. 

DÉDUiQUÉ,  B,  part.  pasa.  de  débusquer. 

«lÉBDiQCBMBKT,  aubsC  mas.  {diibucskew»am\ 
action  de  d<^6i*jrçisar. 

ItfSOtQluui ,  Y.  actr  (débucêké)  (du  Iat  barbare 
debouare,  fonné  de  U  particule  da,de«  hors,  el 
boscut,  boltt  faire  sortisr  quelqu'un  du  bois  » 
da  aon  poste) ,  chatser  d'un  potte  aYanlageui*  — 
Flg.  et  fam..  tsire  perdre,  Ciilre  ôter  à  quelqu'un 
un  emploi  auquel  ou  Yke  tol-méme.  <—  aa  0BBua- 
i|UB«,  Y.proQ. 

Dtsirr.  aubat.  maa.  (iMa)  (de  la  partial  de  et  du 
mol  èaU;  départ  du  but),  le  premier  ooiip  au  mafi, 
au  billard ,  à  la  boule.  11  te  dit.  par  ealenakia  t  dea 
aiilrea  ieau  —  Au  lifM  oommettc<^meiil  d'une  eor 
trepriae,  d'un  diaeourt,  d'un  ouYri^e.  ,^ 
tMleéaaiaasIiflMj^aïa'aUvieo  raflMi» 

—Premier  pat  dana  ufié  carrUfe  I  aen  d€^M  danala 
iiieiiiPfdaisaéallacarW^a,  fait  présusmetfu'U 
ira  Mn.  -^  Première  foAa  qu'on  jaae  tur  «b  lliéà- 
li«i  dana  ce  tena,  ou  dit  autti  au  plur*  i  les  débuie^ 
de  tel  meteur,  dea  rjjprésenlilloas  qui  doivtBl  aei^ 
Ylr  d'eital  et  d'épj^f  e  à  ton  talent. 

D4aHrr43iTt  B,%ibal.  {^é^utau.  Unie),  eelui, 
celle  qui  déèssia.  U  te  dit  prUiolpaliaBfnt  d'ua  ac- 
teur on  '4*uii#  actrtoe  q«l  parait  pour  la  premiéw 
Cola  «t  teida  peu  ea  public  aur  UB  thditirt^  ^ 

BÉMrrt,  m.  part.  peta.  de  débuter^r 
,  Bteinma»  Y.  let  (ddtaiW)»  pouater  mé  taile 
de  detatts  le  lia  ou  d'auprès  d«  lisMdlar  da  è«l« 
-*  t.  Beat,i0«er  le  premier  coup  A  ceHai^  Jeui. 
TOf •  DiiVT.  *-  f1g.,eoaMDencer  oa  diaeouve»  mm 
ÉnVf  piltei  taire  let  pt catlèi'ét  démarchea  dada  un 
genre  de  Ylc-Jener  toron  ihéitrtponr  la  ' 
odéro  bit  ou  depolt  peo  de  lempa. 

ftid.  (éf4l>dam  let  lormulee 
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ou  bleu  de  dettictam ,  produit  de  U  ditoeMon. 
DEÇ\ ,  prép.  {deça\  de  ce  côtt*^l  t  defd  la  Ibii- 
re.  entre  la  Loire  et  le  lieu  où  est  celui  qui  parle.  Il 
est  opposé  A  de/(i.  —  Deçà  et  delà,  d'un  côté  et  de 
Tautre.  Ils  expriment  le  Meu  d'une  manière  définie , 
et  çà  et  là,  d'une  manière  t ague  et  lndétr«*minée. 
-^Ue  deçà,  endleçà,  par  depd,  prépcislttons  compo- 
sées et  loc.  adj.  —  On  dit  t  être  en  deçà  dCune 
chose,  n'y  pas  atteindre.  Voy.  ÇA.  —  Fam.  :  jambe 
deçà ,  jambe  delà,  une  Ïambe  d'un  côté;  une 
Jambe  de  l'autre  ;  à  califourchon, 
^^DtCACAHTHB,  subst  mai.  (dAaf^afile).  t.  dliistt^ 
na{..  sorte  de  poisson.  \ 

blCACflETÉ ,  B ,  part  pats,  de  décacheter 
DÉCACHBTBR,  Y.  act  {dékacheté),  ouvrir  ^e  qui 
est  cacheté.  «^  aefiiCACfltTia,  y.  pron.  Voy.  CA^* 

COITiR. 

.  DÉ:cACORDB,  fubst.  mat.  (dfl^âlcorcif)  (du  grcc 
dixa,  dix  ,  et  xv^t  corde),  t.  d'hist.  anc,  ancien 
instrument  de  musique  à  dix  cordes.     ■>  z 

D^ADACTYLB,  subst  mas.  {dék^daktile)  (du 
grec  iêta,  dix.  <auTvA«»i, amj^u  ),  t.  d'hist  nat  / 
poisson  A  dix  anneaux.  ^_    '  ' 

l>èCADAiR<,  adj.  des  deux  genres yiécadè^e), 
qnl  a  rapporta  la  décade  t  fête  décadaire, 

DÉCADE,  subst.  iém,  {dékade}  (du  grec  êtyocç. 
dizaine,  dérivé  de  tfixoi,  dix),  le  nombre  de  dix.  Il 
ne  sedit  que  d'une  histoire,  et  particulièrement  do 
celle  de  tite-Live.  dout  chaque  partie  contient  dix 
livrés.  ^  Espace  de  dix  jours  i  premiéi'è,  seconde, 
troisième  décade,  division  du  calendrier  républi- 
cain. P-'        . 

DÉCADENCE,  subst  fém.  {dJkadancc)  (du  Iat. 
eaderf,  tomber)»  ^tat  de  ce  qui  tend  A  sa  ruine^ 
commencement  de  ruine  :  tomber ,  aller  en  dé- 
cadence, —  On  dit  Ri;.:  la  décadence  de  rem* 
pire  ,  des  lettres,  des  affaires^  etc.  —  Suivant 
Houba.ùd,  la  décadence  est  l'état  de  ce  qui  yr 
tombant  ;  h  déclin,  l'état  de  ce  qui  va  baissant ;Jo 
décours,  l'état  de  ce  qui  va  décroissant.  Suivant 
d'jilembert,  la  décadence  préparc  la  liiin^,  qui  en 
est  ordiiialrenicnt  l'effet  ►  ,     .    '  '    - 

«DèCADi ,  suhKt.  mas.  {dékàdi),  dixième  Jour  do 
la  décade  dans J'année  républicaine. 
'   t)ÉCAriDE,  adj.  des  deux  genres  {dékaflde)  (du 
grecécxa,  dix.  et  du  lut  findere,  fendre}»  t.  de  hôt.. 
fendu  en  dix.  '    * 

DEC ACÉ,  B,  part. pass.  de  d/ra^r» 

DÈCAGBll,  Y.  act  {déHaJé)  (rac  cage),  ôter,  ti- 
rer d*une  cage, -^  se  biCAGBB.  y.  prou.,  sortir  dé 
aa  edge,  en  parlant  d'un  oiseau,  tl'mi  prisonnier. 

DÉCAGORf ,  tubst  mat.  {dékaguone)  (du  greo 
éiKM ,  dix,  et  7«ivc«,  angle),  figure  qui  a  dix  angles 
et  dix  côtés.  ^  T.  de  fortifie,  t,  ouvrage  com- 
posé de  dix  bastions.  ~  U  est  aussi  adj.  des  deux 
genres  U  tin  6a««iri  d^ca^ofia. 

DÉCAGRAioiB»  tubst  mat.  (il/Mf^u^/tine)  Cdu 
grecMixo,  dix,  et  y^«M4Mi  *  gramme),  poids  de  dix 
grammes  dana  les  nouYclics  mesures.  U  répond 
dans  les  ancieunea  à  un  peu  plus  de  deux  gros  cl 
d$:ml.  .     • 

DÈCàOYBB ,  êàl.  det  deux  genret  (d^n^ltia)  (du 
grecétMHdix,et  y\mi,  leimne).  t  de  bot.  iplantf 
décagyne ,  qui  a  dkc  pittilt  ou  dix  ttlguiatct  tct- 
tiks.  I 

DéCASYNlB ,  tubst  fém.  (  dékajimi  )  (  même 
étym.  que  celle  du  mot  uréoédeot),  t  de  bot,  I  un 
des  ordres  de  la  décandrle. 

DÉCAISSÉ*  B  »  parte  ^ata.  de  décaisser^ 
^odCAïasBO  •  Y.  act  {dékécé),  tirer  d'une  cedua 

décaisser  des  eranges,  des  mmrchmudises.  —  se 

DÉCAïaaRR,  Y.  pron. 
«OiM>iLiTBB,  tubtt  mat.  {déksditrê)  (du  grec 

Sêmm,  dix.  Ute^  litre),  nmpvelle  OMtiire  de  capacild 

qui  vaut  dix  litres,  et  qui ,  dans  ranclen  systéitie. 

répoodAuopen  plue  d«  Itgla  quarts  du  boiseeau 

de  Parla,  i  ^ 

^  DàCALOU,  B,  ad|.  (dékatobé)  (du  grec  ésua , 
dix,  et  aUm.  kibe  ,  iMOIlo  ),  t  de  but,  te  du  det 
bullles*qulool  Met  Mes  ou  dix  ineislont  oUutet. 
DÉCALOGUB,  aubat  BUMb  {débmlopse)  (du  grin 
dSM.  dix  et  à0m»  dlacoura,  paroles  /as  dU  umro- 
lesdeùbêu)^  let^eoi  Jnandemeola  grevée  aur 
i^douB  tabUs  de  pierre ,  que  Meu  dooia«  aor  lo 
%Kiot  Mnal^  Jlbija.  ^ 

>injàarrt  f  part  pMt.  ésjiéçaletter.       r^v 
VlM^^^  (ddlaleld>.tdeaodlleri,élev(ê 
tmtse/t,  la  epieiiêem  m  q/à  m  a  là  beemÊ^t    aano* 
OAUirîlW^  Y.  pfon»    ,...— ,. ,.  •  .**%>  •'•' 
^    DÉG4LQod«B,p«tpitiLdedMi|Mr« 

DÉCAUHiBB  »  Y.aot*  iddtolMd)»  Hior  ono  oonlM* 
épreoYi  d'utt  covrage  pelol  on  d::aaM  eor  le  en/- 
fueqn'pnene  pà^^  ea  fÉonniiBf  Y.proo* 

▼Of«  OAiQOBB.  ''■  V  ■    '•:  T»*»>*  ■  .  "  i- 
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«DéCAiiSRIDI»  fubtC.  fém.  {dékaméridê  )  (du 
grec  tf<K«.  du  ,  et  ^m(«.  partie,  funné  de  |M(^,  Je 
|i«i-Ugr;,  je  (iivifte),  divuiuu  eu  <^ijç,  —  dixième 
partie  d'une  (:bi>»e. 

D^4llKiiO-^  9  lubit.  mai.  {déknfn^ron)  (du  grec 
4èx« ,  du ,  et  i7/A«^«  ,  Jour),  ouvrage  daut  Icqui  1  on 
racoitie  les  év^iit'iiicuU  ou  iei  eutrc^lieiit  dr  di.9 
jQun.  —  Nuui  de  l'uuvragi*  i|ui  a  («d(  U  rrpuUltou 
de  ^'occace.  .'  . 

^  PLCinÉTKE  ,  tubit.  mat.  (d<!ktim^trf)  (du  grec 
tfi^oi,  dii,  et  ^«T/wv.  niciure),  dans  les  uuuvtUeft 
(iK'iurt't,  fbuKiieur  de  ^ijr  mrtres,  ré|M>udaia  daui 
tes  aiicieiiuef  à  eiivirou  t^uie  pieds  neuf  ixiuccf. 

D^4li^.TiaQi;e,  adj^  d(*A  dtnu  Kearta  idika- 
tmHèikef',  \mi  è  rè^^ioridudtaitntlre, 

DKC4Mrir/l,  pari.  paM.  d(*  dccamper. 
.  DkCiiii*KMK%T,  ««Ut.  III JM  ((/^AuM^man),  Tac- 
Kïp.i  de  d^^a  mp^r;  ia  kvé^*  d'uu  cam^, 

lWsc4Mi>ui,  V.  iirut.  {.dékanpéj,  ieyer  le  e/im^^ 

déloger  du  >/?mp.  —  Kig.  el  (fuui.,  fuir,  t'en  aller 

%ï\,*u  Lu  FQiUauieàdïli 

suUaoi  ce  qu'lt  dire, 

Cbftcau  d«  uouf  d<«ajii|«tfrc. 

D^iMYhOi,  ful*»!.  n«at.  (d/4amiron)  (formé 
d«i  gn-c  a44ji.  di& ,  el  mv^/mv,  ongueutj,  t.  d^'  pb^riu., 
caUpla«iu€  '  cuiupoM  de  dix  ftorie»  d'aronutcf . 

\4(-Ul. 

'^iikcun ,  fulitt.  nus.  [déHan)  (du  lac.  dtean%u, 
lûnué  du  grec  ^sam.  (iii,  ni  Lijl.  dectm),  ctin  les 
diicifiis  Rii|iuiii».  olHcitT  qui  coiiiinaodiiit  à  dix 
soldats.  —  Daus  Iriiipire  de  Coiist<iiitiiiople ,  ofti- 
Cier  sulialterue  qui'C4iiiiiiid[tAdait  à  dix  autres.  — 
'Aiicieuuein<'iit.  duiit  4er  iiioiia^teres  et  daus  les 
ti;\\%t*  cathédrales,  tlraiioiiie  ou  iiioiiie  quieù  avjït 
£/-ix  à  sa  ciiarge. -^  l)aiit  uu  diocèse,  prêtre  qui 
avail  iuxpectiou  sur  dix  paroisses.  —  Cbucuue  des 
;3()  parties  qui.  d'aptes  le»  aucieus  allrouoiues  et 
}'  j-  aâtroiiigties  f  divitaieiit  le  xodtaque.  Le  dé- 
can  coiiteiijii(  ^ix  degrés  était  tous  la  présidence 
dufie  divin Ue  parUciiiièitt^ 
0ÉCAIIAL,  £»  adj.(d^luin<i/e)/ qui  appartient 
-  i  un  decdnaC— Au  plùr.  mas.,  <^^ce<ii£r<ijc.' 

DteANATt  sul/st.  nus.  {dékana)  (eu  lat.  dtea» 
ualus^  fait  du  grec  Unti,  du) ,  dignité  de  doven.— 
Le  teiii|is  qu  elle  duie.  -:-  ^uand  ou  parlait  de  i>é- 
:  iklice ,  ou  disait  doyenné, 

pÈj^AhDOûMif  suba,  fém.  {dékandoH)^  t.  6% 
Lut.,  g«'ure  d'agrostides. 

DÉCAADKis,  adj.  drs  deui  genres  (ifrira «if re),t« 
de  iMit.,  qui  a  dix  éiaminu i  \fOïièiki  uu«  flciir  A 
dixé(aminet,     ''  /     '  ■    •    '  ■      1 

DfXAADiue ,  tubst  fém.  {dékandH)  (du  gr^ 
4«»«r.  du.  et  ttyi7#  t  géii.  m^féf^ ,  boiiiine .  mari; ,  t. 
débet. .  la  diiienie  clasae  du  système  seiuel  de 
Linnéf.  EUe  renfenne  içs  plantes  dout  les  lieruia- 
pbrudiles  ont  cf  ix  ^<imifie#. 

Dii€A»l>ftiQt'C  »  adj.  des  deai  genres  {d^an- 
drike),  t.  de  bot.,  de  la  drcandrie, 

VéiÂ:A%iK,  subsL  fém.  {dfkaui)  fdu  grec  âmm  , 
dii;.  divisiuO  de  dix  sous  la  cyiniuite  d'un  doyen. 
Imiéité. 

l>t4;AiiiftÉ ,  E ,  part.  pasa.  de  tf^^asiiaer. 
_  Dl^AAUEE,  V.  act.  {d/kanit^),  t.  de  jurispr. , 
tenir  la  plat-e  et  faire  les  fonctioiia  de  doyen,  y- 

î>tCAikOHi»É  ,Ep  part.  pas*,  de  deeanoniier, 

l>tCABOKi!»i:ic ,  ¥.  acL  (,dék<it.unihé),ftinn'' 
cher,  rayer  de  U  liste  des  aiiulb.  Vieui  mot. 

DÉCAiTATtOH ,  tubst.  iàok.  {dékanldèion) ,  9iC* 
.  \Xonkdt  décanter, 

IMbCAiTÉ,  K»  part.  pats,  de  tf^eatiler. 

DéCARTEft^Y,  act.  (dékantéi  (du  Ut.  i<€,de, 
*  par,  et  eanikut,  goulot  de  cruche,  d'aiguière,  etc.t 
verser  douçenuni  par  (e  gouini) ,  t.  de  chimie, 
traofvaier  doucement  une  liqueur  au  fond  de  la* 
quelle  U  t'est  fait  undé|jùt.  —  ae  oic4NTKB,  v. 
pion.  r 

DÉC%PAliTf ,  Bt  adj.  (dékaparîl)  (du  grec  4(x«, 
dii,  et  du  Ut.  |Mir<t(iM,  divisé; 1 1.  de  bot.,  divisé 
eu  dix  porlies, 

DtoArÉ ,  E  ;  part.  pats,  de  draper. 

DÉCAPBLAt;»,  tubst.  mat.  (d^pelaje),  t  de 
mar.,  actioo  de  décttpeiêr  un  savlre, 

DÉCAPELÉ,  B ,  part  past.  de  éUeapeiêr, 
DÉCAPEUfE,  ▼.  adf  (dékapéié),  t.  de  mar. , 
ÙUr  le  c'tpeiagê  d'uir  vaisseau,  aet  liouet,  bau* 
baiit.  étais,  etc. 

DÉCiPEE  9  T.  acL  (dékap/)  (de  la  particule  pri* 
native  i<^,  et  du  root  eape  ^éier  la  eapê,f  déeou* 
vrir),  L  de  ebinde,  eulever  le  vert-de-gHa  dm 
cuivre.  —  V«  nrut.,  t.  de  mar. ,  sortir  d'eutre  les 
taps  d'un  cul-de-sae  oo  -golfe ,  pour  prtadfi  la 
»  iMute  mer.  •—  #a  MtCArgE ,  v.  pron. 

ftàcAJ-ÉTALi  »  K»  a4J.  {dAapAalé)  (  da  grec 
iiMM,  dit,  et  «srsuv,  pétali»  km$),  t  deM.,  qÊà 

ê  àiM  udÊMiMM, 

■  ■  ■  •      ■  ^    •  ..       'y/- 


arreUr, 
\)\tx  lés  car* 
EM,  v.prou. 
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DÉCAPEYlXB,adj.  des  deui genres  (dékafile),  1 
du  gieC^AJiM.  dii.  et  fvÀio.  fruiUe) ,  t.  de  bot,,  se 
dit  du  caUçe  des. fleurs,  divisé  eu  dit  parties  ou 
fuliules.  ■.'  .  '  ""^'^ 

i>ix:  tPiTATion  ,  subst;  fém.  (  dékapitdcion) , 
arti<m  de  décapiter.  Le  mot  di'coiUtlùm  n'est  en 
usage  que  lorsqu'il  est  question  de  la  décollation 
de »aint  Jfan-Buptiéte.  —  kM  t.  de  chimie  ,  action 
de  décaper  i  ,  '  , 

Dë&c  %piTt  ».  E ,  part.  pass.  de  décapiter,  ' 
pitcAPiTi^E  ,  V.  act.  (dékapiii  )  (de  la  particule 
pnvative  dé,  et  du  lat.  euput ,  gén.  eapitts,  tète), 
Courier  la  tèie  ï  quelqu'un  par  autorité  de  justice  t 
en  France ,  /s  êupptue  des  crimtnéls  condamnés 
à  mort  est  la  décapitation.  iorsqu'Us  ne  sont  pas 
mililaires.   ,  * 

*DtCAPOOE ,  subst.  nias,  (dékappde)  (du  grec 
Hum,  di&;  et  iroé»{.  gén.  de  mmê^,  pi<'d;,  t.  d'hist.  uat., 
crustacés  A  dix  nirds, 

E,   subst.   fém.  (dfkapote).(du  grec 
et  «eÀK .  ville) ,  se  dit  d  une  contrée  où. 
illrs  prin€i|>ales. 

JTK  ^  adj.  et  subst.  mas.  (élékapolitê) , 
qui  habite  uiie  dt  eapolê  i  un  décapolite.  Un  disait 
ên%êidécapt*l/tain. 
DU^AKTivÉ,  E ,  part.  pass.  de  décaptiver»  " 

iWXArriVKE,  V.  att.  Kdékapelivé^^  déikxrtt  ^ 
rendre  a  UlilM^rté.  fresque  niu»ité. 

i>ÉcAEA.tTàati^,  E»  part,  pasf .  de  àécàrac' 
tériëtr.  ,  '   ^ 

DttAÊACTttilftEE  ,  V.  ati.  {dékaraktériié) , 
changer  .  altérer  le  caractère.  Inusité.  •—  se  Dt- 
CiMACTiHisiB.  V.  pron.v 

DiXAEDiEALl^É»  E,  part.  pAss.  de  cf^'caiY^i- 
fia^«^r.  .      * 

iiÉ;cARDi^ALiSEE  ,  V.  act.  {di'kihdinaliié) , 
rayer  de  la  liste  des  eaitiiii^iiij;.  Hors  d*usage. 

liÉCAUE,  bulfst.  nus.  {.dékare)  ,é\t  ares.  inus. 

DÊCAH^Ei.é,  E  ,  part.  pass.  de  dc'carntfier.. 

DiK:Aii.%Ei.fcn  p  v.  act.  ^  dtkarnelé)  «  ^uper  h 
chair  au  vil.  Hors  d  usage.      .       ^^ 

VtCkiiHlLi.k  f  E ,  part.  pass.  de 

VÈChMiLLtM ,  V.  acK  y,dékàielé\ 
reaux  d'une  cliainbre.  —  se  DEC  A 

vkLkn\k ,  E ,  part.  pass.  de  déi 

DBCAAVUi,  v.^  act.  (dt'/iarvo^t.de  mar.i  <^pti- 
bïer,  croiser /Vca/i.  /  ^ 

♦DÉCAM'EIIME ,  kiàUii.  mit.  (dékacepéreme)  (du 
grecésxM,  dii ,  etairs^/Mi,  seineiice  ,  grain;,  t.  de 
bot.,  genre  de  pUn les. 

Di:cA6iHUiE  »  subst.  fém.  (éUfkaeepore)  (du  grec 
tff  xa  ,dU ,  el  anufidè ,  Je  sèiue; ,  c.  de  bot.,  espèce 
de  plante.  ■.., 

i>teAi»T£RE  ,  subst.  mas.  ((feUcncefére)  (du  grec 
4cx«,  di4  ,  el  oTifiUç  ,  solide) ,  nouvelle  mesure  de 
solides  à  dix  èiéres. 

DÉCAtTYLE,  subst.  mas.  rd^luieeri/e)  {du  grec 
4ê»M.  du  .  et  srvXùç .  colonne) ,  t.  d'archit.,  édifice 
dont  le  front  est  orné  de  dix  coionne^^ 

DtCAAYLLJlBE  et  DÉCAftYLLAEIQDB ,  adj.  des 
deUK  ^tnrtê^dékncUelaùe,  6iAe)  (du  grec  iinm, 
dii.  eivyXimtm,  syllabe)^  vers  décasyllabe  oîï  éié» 
casyllttlfique^dt  (ttx  syllabes.  V Académie  ne  faB 
pas  mention  de  {*id\: détasyllabiquc,  qui  est  plus 
usité .  et  qui ,  seioil  mous  ,  est  ndeuA  formé  que 
décasyllabe, 

DiCATi ,  B  «part.  pass.  de  décatir, 
^liiXATlR  ,  Y.  act.  {dékatir) ,  6ter  le  eati,  Tap- 
prêt  ijue  le  fabricant  a  donné  A  une  étoffe  de  drap  ; 
décatir  du  drap,^  se  DgCATiE  ,  Y.  {*roii.  t  cê  drap 
Sé  décatit  bien, 

DÉCATiâfACB  9  subst.  mat.  (dékatiçajê) ,  le» 
tion  de  if^cnlir^  effet  de  cette  action.   . 

toECATiMBUB»  subtt.  mas.,  au  fém.  DtCATli- 
•EUiB  )  {dekaticeur  ,  eeu^  ) ,  celui  ou  celle  qui 
euiève  le  caléaui  étoffes. 

OéCATIftttEUiE,  tubtt.  fém.  Voy.  DiCATlifKUE. 

UÉCATOBTHINBB  ,■  tubtC.  WM,  (déka toretome) , 
terme  de  pharm.,  par  lequel  let  ancient  déti* 
gnaient  un  médicament  compote  de  dii  tub- 
stances. 

dAcayé,  b,  part.  pats,  de  ééeMcr, 

dIca YBB  ,  Y.  act.  (dékavé) ,  au  Jeu  de  boull- 
lotte ,  gagner  toute  la  eùve  de  run  det  joueurt.  — 
Être  décalé 9  perdre  ta  cova.  —je  bbcayeb,  y* 
prou. 

DÉCÉDÉ»  Bt  part  patt.  du  y.  décéder,  a4).  el 
sttlitL(déb^,mort 

oéiAdbb  ;  Y.  oeul.  {décédé)  (da  lat  dêCêdêrê, 
torUr,  t'en  aller),  mourir  de  mort  BaUirelle.  Il 
ne  te  dit  que  det  pertoimet.  11  prend  l'auiBialre 
être  :  elle  est  élécédég,  et  non  pat  a//a  «  décédé, 

déceiedbb;  y.  act  (iMaUuIra),  entoyer  U 
eMmimrê  à  «uelqB'nn.  »  ta  bEceirbeb,  y.  proo. 
for*  le  Yerbe  éBiROii  posr  U  «mluffiitoo. 


DEC 

D^XKiBT ,  E ,  part.  past.  jde  décêindr§, 
DÉCKi.ft ,  E  •  part.  pass.  de  <f^c€/tfr. 
dIxei.leme.%t    {l'Académie  écrti  décélmênt 
contraireiiieiil  à  l'orlbographe  de"^  principe,  qqi 
veut  que  let  mots  en  eler  doublent  la  consoiiur  / 
devant  les  voyelles  muettes  i  iï  appeile ,  nous  QpptU 
Ions ,   orihogi'a|»lie  a|>prouvée  par  i'Jcadé^mu) 
sulwL   mas.  {dtieelemanl^  l'action  de  déceler,  il 
est  inusiU^.  /  ^. 

D^firiiii ,  V.  act.  (décelé)  (de  la  particule  prl. 
valive  dé,  et  de  celer,  taire  ,  cacher; ,  découvrir  ce 
qui  est  caclié  ;  déceler  un  secret.  Voy.  DiaA. 
Bit.— ar  DBCCUB .  V.  pron.;  se  faire çonnaiire .  §« 
traliir  t  le  crime  se  Uécelle  toujùurs.-^V Jcndi- 
mit  é«:ril ,  contrairement  à  s«s  pnndpes  i  jt  d^,, 
<We.  Voy.  notre  remarqua  au  mot  DgCKLLtBtRT. 
DteKMEiiE,  subst.  mas.  {déçanbre)  (du  Uio 
dfcembrist  fait,  dans  la  même  sigiiilicatioii,(ls 
dtcem,  dit  ;  parce  qu'autrefois  l'année  couiuifo- 
çaut  par  le  mois  de  mars .  celui  de  décembre  était 
k  diiième),  le  premier  mois  de  l'hiver  et  le  der* 
nier  de  l'année. 

oecKMjUGit ,  ad|.  et  tubst.  mas.  (d,éeèmejujit$) 
(du  lat.  decem^  dii ,  etjti^ujii,  loue),  nom  donné 
par  les  Latins  aui  chars  attelfs  de  dix  ehevsui. 
rVsl  sur  un  char  de  ee  genre  que  Meroo  dé- 
pluya  sa  ma{;niticenee  aui  Jeu&  Olympiques,  de- 
vante la  Grèce  étonnée. 

DÉ€EiiLCk4;LAiBE,  Adj.  dct  dwi  genres  (dé- 
ctmelokuUrM)  (du  lat.  dacem,  dii»  et  lûculas, 
loge;!,  t-  àt  bol.,  divisé  «B  dis  toges  ;  te  dit  dt 
cerialot  fruits. 

DÉCEMMENT,  tdv.  (défeman),  d'une  maaiért 
déccnle  :il  en  vêtu  décemment. — Par  eiteniiot, 
il  te  dit  pour  cooveuablemeot  i  vous  ne  pokvti 
pas  déummeut  vous  refuHf  éma  demande. 

DÉCEMMEBTBB,  subst.  mat.  (décémemicure), 
chea  les  tncient,  espace  de  dis  mois.  —  Lourd 
barbarisme  qui  ne  te  trouve  que  dans  le  dic- 
tionnaire dt  Auymond. 

DÉCEMPÉDAL,   E,   àâ\,   (décemepédale),  dt 
dii  piedi.  Vieux,  et  bort  d'usage. 
i<ii»x:fe:Mi^Éi>E ,  subst.  mai.  {déeémepéde)  ià\i. 
UU  decempedit ,  tonné ,  dans  la  même  siguilici* 
lion,  de  decem,  dix ,  et  pes,  :pedis,  pied) ,  lueiure 
de  dix  pieds  dont  les  aUciens  se  servaient  pour 
arpenter  les  terres,  et  donner  les  proporlioiis  di 
leurs  édilJTces.  Hors  d'usage. 
^DKCKMYIR,  subst.  mas.  \décèmevir)  (du  .latiii 
àecemvir ,  formé,  dans  le  même  sens,  ded<«' 
cem,  dii,  et  tir,  bomme>«   nom  de  dix  nuigit' 
Ira/a  créés  avec  autorité  souveraine,  lesquels  gou- 
vernaient la  république  romaine  A  la  place  des  con- 
siiU.  On  voit  que  ce  mot  est  poi-ement  laUu  :  lu 
lois  élis  douze  tables  sont  l'ouvragé  des  pre- 
miers déremoirs, 

DÉCEMYlEAL,  B»  adj.  (Hécémévirafe)  (en  Ittlo 
decemviralis) ,  qui  a  rapport  aux  déeemvirs .  lé 
collège  décemvirai  f  les  lois  '  décemvirales.  - 
Mous  lie  trouvons  nulle  part  VadJ.  nias.  plur.  dé* 
cemvirauxi  mais,  si  l'on  avait  liesoin  de  s'eo 
servir,  il  ne  faudrait  pas  liésiler  à  l'employer. 

btoEMYiBAT»  subst.  m9M:{décéméoira)  (en  Ut. 
deremviratus) .  magistrature  det  déeemvirs,  — 
La  durée  det  fooctious  de  oetu  charge. 
DÉCEMYiBAUi»  âdi.  plur.  mas,  Voy.  DtcBi- 

f  YIBAL. 

DÉCEBGB  9  subst.  fém.  (déçanee),  du  lat  deeen- 
fto,  (ait ,  dans  te  même  sens ,  du  verbe  uuipers. 
dece/,11  sied ,  il  convient) ,  honnêteté ,  bienséanco 
qu'on  doit  garder  dans  le  gtêi» ,  daus  les  babiU  * 
les  paroles ,  etc.  —  Suivant  l*abbé  Houbaud,  U 
décence  regarde. plus  proprement  l'bomiéteté  mo- 
rale j  et  U  bienséance,  TlMuiiételé  dvile  ;  ta  pw- 
roière  a  plus  de  rapport  aux  bonnes  uMBursi  et  la 
seconde .  aux  usants  de  U  aodété.  Euivaot  ^>'«|5; 
Urt,  U  d^caiiee  renforme  Ut  égardt que loii doE 
au  public  ;  U  diftiHté,  ceux  <iu  oo  doit  à  sa  place  t 
et  la  grat^if^,  ceux  quou  ee  doit  à  t^M-méme.  f 

DÉCEiEAiBB ,  adj.  det  deus  9mnê  (^j^*- 
nére)  (du  la.  decem,  dU,  El  BlMWKf  «BBée) ,  <l« 
procède  par  dix  «fia*        "  ;/'^.=  '«^-«'-."^-  "  "'  • ..  • 

DÉCEBBAt.  B.   •«^(<<^WB#BB//)  (/Ib  Ut- j*" 

eenmlis,  fait,  avec  U  Biéme  séEBlicatloo.  de  d^; 

cem,  dix,  et  annsM,  aimée)» iful  ^^Jj^^/Ji 
qak  f^iiiA  iauê  \M  dim  ans  t  priMdéfCf^^ 

—  As  pbir.  mtt.  déeennmuêh         »»^-  '^  "  ■ 

DÉCBBBAtEB^tEbtt  Mbl  P*»'- ^^^^^ 

t  d  bltt.  anc. ,  fétet  que  let  eiiip«rcurtr«mi«w 
célébraient  umêitê  dim  mm  dé  l^tr  fW^*    -^ 

DÉouiEAOB ,  adJ.  BMB.  fiBr.  VBf.  •*«f;"*T. 

DÉCBBT»  U.  MU.  iééfem.  ^)JJ^3L^ 
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V    ■    ■   '  ■  ■  DEC-  .:•'  , 

•  •         ■ 

dé*:mtoi«.  iubtt  mu.  (défantoar),ouii\ 
^«TTrreicur  doiil  on  M  ».rt  pour  iirëiiarer  I  air*». 

Vw  KiiTBAtUATlo» ,  fuUI.  féiu.  cd^ûw^ni/i- 
trtVr/uM)  ioupc'*^  de  f<wOfl/4a<i<ion  «  •y»lémc 
lonlrairé  à  ià  centralisation.  Uoi  uou^uu  iiiii 
'il. M  uMààiiêV Madémie.    '  ■     ' 

i)hUi.iTftAl.l»à ,  K,  liart.  |iâii.   de  déctnira- 

'n'âKMTRAMSBm,  V.  ict  «r^'franlra/ivO ,  faire 
un.  ce  qi*i  *l^*^  »^""*  ^*"^  ""  c««lr«,daru  ua 
Kul  endruil,  u«  le  toil  plu*.  -^dDECi.^Ti4Ui*«i, 
y,  proii.  Hoc  nouveau  qui  n'eil  pai  d4U«  I  y#ra- 

liû-enir,  adj.  mai.,  m  f<^m.  drcicptive  {dé- 
f^yelife,  ti^e),  lroiii|>€ur,  lri>iJi|ituie.  Il  e»l  pcU 

\>ûrvnon ,  ïubtt.  Wm.  (d/eépceion)  (en  latin 
rf^f/i'/io,  faUd«  decipfrt,  lroinper).l.  de JuHgpr., 
luiKiw; .  liompTrlc.  —  Lorvqu  on  dit  i  on  a  été 
rir.'aK^  à  fjii^  certàinei  cltoi^  §ur  un  etpoir  qui 
iii-ieitpJi  ri*aii»é  i  e>*i  t4»ia  xéiilnUe  décep- 
iion.-^  IM  »l« f *<  ;>/ciw«  dé  dt'ceplhmê, 

D^iXi'TiVK,  aUj.  féni.  Voy.  DicifTif. 

D^j.Kua.K ,  r ,  pari.  paît,  de  ddtercier,     . 

DHCfUJ.rii,  Y.  êci.iddctrekU),  ôler  ki  eer- 
çir,,^seDkcEÈCLËM,\.yron, 

yiriKÊLfik ,  C ,  pa» t.  pif».  (Je  dèeefner. 

i>^:Eii!iCM ,  V.  act.  {dt^céreué)  (en  lat.  dfcer' 
nne,  d/hvé  de  h^w.  je  Ju|fe,  JVÛMU.  j'or 
donne) •ordonner»  et  plu«iou vent  accorder.  d«n- 
nrrjiiridiqiinnent  ou  par  autorité  publique  t  dé- 
cnnn  des  récom\>€nieM  à.,.,  des  peineM  contre,,, 
ou  dit  cc|)eiidai»t  t^  rarement  décerner  en  niau- 
v;ti»(*pait  t  décerner  une  peine,  doit  être  conHi- 
ô^ré  comme  étant  de  vieui  ityle,  décerner  ne 
iVnifdoyant  onlinairement  que  daua  detoccatiuni 
hMiioralilef  :  décerner  un  prixf  décerner  la 
palme  4  quelqu'un ,  lui  donner  gain  de  caute^ 
d  iiifi  une  affaire .  et  daut  une  concurrence  le  pro  • 
damer  supérieur  à  aet  rivaux.  Toutefoit.  en  t.  de 
p.i(ais,una  c^inservé  le  mot  décerner  en  mau- 
vaise part  «et  l'on  dit  fort  bien  encore  anjourd*hiii  i 
décerner  un  mandul  d'amener  contre  quch 
fju'un.  Mail  ici,  le  ukH  li^r^rn^r ett reîevé  par 
l'acte  Juridique  qui  autoriae  en  quelque  ^orte  à 
l'en  servir.  —  se  Dtcianit ,  v.  pron. 

DteÉfl ,  fub^.  mat.  (ddcé)  (du  lat.  deèesius  et 
iecetiio,  dé|iart) ,  mort  naturelle.  Voy.  raiPAa. 

hifJCfAhk,  part.  pMt.  de  décuter.  « 

D^r.PASRR,  V.  neut.  {décècé),  ne  pai  eeséer, 
Cf  mot  é«t  peu  français  ;  cependant  on  en  fait  nn 
fréquent  uta/^  dans  le  langage  Camiiler.  DécesMcr 
ûiM  le  êtuê  âe  ne  plus  eessert  cesser  de  cesser, 
ai  il  complètement  Inutile ,  tl  eo  debon  de  tout 
iMage  possible,  qu'il  n'y  i aucun  avantage, aucun 
mérite  à  le  créer.  Quant  à  déeesser  pour  eesser, 
c'e»t  lui  barliarlsme  grossier,  employé  par  le  peu- 
pic  et  let  if^norants,  et  qo«  riéo  ne  Justifte ,  pas 
même  l'absence  d'iui  mot  analogue  et  facile  ;  nous 
luriuus  voulu  pouvoir  oaer  le  rappHmer.  On  dit  t 
M  ne  décette  de  parler,  oaxil  ne  déparle  pas • 
Voy.  oiPAlLIl.  . 

Dt^KVAniK ,  adj.  det  deui  genrea  (décet>able), 
iiijet  à  être  trompé.  VJcox  mot  i  peu  ualté  anjouf- 

dliui. 

uÉccvAici,  tubst.  fém.  (décevance),  trom- 
rri«i  surprise.  Ce  root  est  vieux  et  presque  hors 
d  iiMge.  H  n'eit  pas  dans  V Académie. 

DteEVAUT ,  B ,  adJ.  (  déeepan,  vanu  ) ,  qui 
trompe,  fiatsine  a  dit,  dans  nu  sens  moins  odieux 
[Phèdre):  '■■■'■    ^!   '  •  •   /  > 

Alria  pu  rtflalsr  SQcàarms  4é#SMitft- 
pour  I  au  charme  èéduUani. 

oftcKTOiR,  f .  act  (ddeêvoar)  (an  IH.  deeiperê), 
tromper ,  lédulnt  par  ouelquc  diosc  de  spécieux 
I  ^*?«î««"n**  ^  verU  n'M  guère  usité  an- 
lourd  hul  qu'à  rinftnlUf  Ci  dans  les  temps  conipo- 

:0toi|4«ai9t ,  1,  put.  t*».  da  déckngHner. 
iMMAfiiMM^  r.  »^\4m*gu»Hnd) ,  diMi- 

^iS^i  "J:!!^  ^*  éMmUt,  M  «t  d-VM 
««  mcMrt  I  du.  aiMrtte  qoi  n2«iiuJ?5o.  d, 

■««■r,  MlMt-Mia.  (dMMMNMn), 

•I  BMiMt  ^!S!^  «MMb-UD.  -  Il  M  dk  a«Ml 

4<JJg«J[«t».  •«.  (4MUM),  «ter  ta  «*a<iUf 
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1er  contre  quelqu'un.  —  sa  DÉçiilmi,  ¥.'pron., 
rompie  ses  chaînes. -^  Au  Ag,,  s'emporter  con- 
tre... On  dit  dans  le  même  irns,  être  déchai  né. ^ 
On  dit  aukfi  lig.  t  tous  les  vents  étaient  déchaî- 
nés, souf liaient  avec  violence.  —  «s  DiciiAiftXS  , 
V.  pron,  .     .  ' 

DijLHhLkHhà,  K^part.  pass.  ôt  déçh(ilander. 

tiiucHALàwuM  t  barbarisme  de  Boiète ,  Ln- 
Vfoiixet  Gu(/f/j  nous  ne  p<irlons  pa»  de  Hay- 
mond  qui  a  copié  ces  auteurs ,  en  encbéritftant 
ti^utt'fulM  sur  euK  {  car  il  ne  renvoie'*^  même  pas  S 
désachalander),  (Voy.  DtSACMALAiinia  ,  seul 
mot  que  donne  avec  rêUotKÏ/Uadémte ,  car  on  ne 
dit  pas  c/tn/aiidrr,  mais  ptiKatander),  v^  act.  (àé- 
chalande),  6ter.  faire  perdre  les  chalands  à 
quelqu'un. 

i>^^.HAl^ilift ,  ■ ,  part.  pass.  d^  déchalatter. 

uàcHil.AttttUI,    V.   act.   (déchaldcé),  Ole  r  les 
échalat  des  vignes  aprè»  la  vendange,  l'eu  ùii^. 
^UKOIA'^T ,  subkt.  mat.  (déchan) ,  t.  de  mus., 
second  destiis .  contre-point ,  ce  queTou  nomme 
aussi  diàcant.  Vieux  et  inuiité. 

i>m:hamt^,  part.  pess.  de   déchanter, 
*uéÂ:,H\UTUMt    V.    neut.   (déchaniéj,  chanter 
fjUK   ou   mal-.<^Au  lig.  i  chanter    la  palinodie  . 
(-tiangrr  de  sentiment,  de  discours;  rabattre  de 
»('s  à»réteiitlouM.  11  eut  familier. 

uiùLHài»lùUO^^k,  K,  part.  pasi.  de  dr^hape- 
ronner,  et  adj.  i  tnur  déçhaperonné,  dont  le 
eAop^ron  ett  ruiné.   .  • 

uiuMM'KiiO%MiM ,  Y.  act.  (déchapcroué)  , 
vieux  t.  de  faut  onnerle ,  ôter  le  chaperon  à  loi- 
êeëu  quand  on  veut  le  lAcher.  —  ae'uxçHSPXiON- 
ivKK,  V.  pron. 

^hitAMAH(iK,  subit,  fém.  (décharje),  l'action 
d'ùter  un  fardeau  qui  |jèse  sur  quelque  cboae.  — 
lî  kii  dit  dett  marcbandiftet ,  ballolM  ou  autres  ob- 
j(  Ls  quon  ôte  des  voilures,  cbarriots  ^  l>étes  de 
koinme  ,  bateaux,  etc.  —  Moyen  que  1  architecture 
emploie  pour  enipéclier  que  les  murs  ne  m  affais- 
sent Mur  les  vides  deu  portes  et  des  fenêtres.-* Acte 
par  lequel  on  décharge  quelqu'un  d'une  chose 
dont  il  était  c/iary^,0Dle  déclare  quitte  t  donueL' 
nwi  honne  et  valable  décharge.  *-  On  dit  par  ex- 
tension t  payer  à  la  décharge  de  quelqu'un,  à  la 
décharge  d  un  compte  ;  et^orit^r  une  somme  en 
décharge,  c'est-à-dire  rojMitiouner  ce  paiement 
sur  le  registre^^Actiou  dfUéeharger  les  armes  à 
feu  Wa  décharge  de  la  mou^quetlerie,  du  canon  i 
ils  firent  une  furieuse  décharge.  On  dit  aussi,  eu 
ce  sens,  une  décharge  découpa  de  ùdton.^Ct  que 
les  témoins  disent  pour  décharger  un  accusé  t  in- 
former à  charge  et  à  décharge,  —  L'eudroit  par 
lequel  l'eau  d^une  fontiiue,  d  un  canal,  ne  dé- 
charge :  un  tuyau  dé  décharge,— l^iéctdanê 
une  maison,  destinée  à  serrer  ce  qui,  n'est  pas 
d'un  usage  ordinaire.  —  Petit  lien  obscur,  placd 
près  des  antichambres  ,  pour  y  mettre  des  lialais  , 
des  brosses  ,/du  bois  à  brûler ,  etc.  *-  En  t.  4ie 
charpenterie  t  I*  pièce  de  bois  qu'on  met  dana  les 
cloisons  qui  portent  sur  les  poutres  ou  salitières 
en  diagonale  i  elle  soulage  la  poutre  ,  et  empêche 
qu'elle  ne  reçoive  tout  le  fardeau  des  cloisons  i 
21"  dans  un  poQt  de  bols ,  un  cintre,  etc.,  pièce 
posée  obliquement/ qnl,  contre-boutée  par  sa 
correspoodaute ,  soulage  la  charge.  —  Kn  t.  d'or- 
fèvrerie, poinçon  qui ,  appliqué  sur  un  ouvrage  • 
Justifie  du  paiement  des  droits.— Soulagement  i  eê 
sera  une  décharge  pour  fétat,  —  Dana  l'impr.  i 
papier  àe  dtéçharge,  papier  sans  colle  que  l'on 
presse  sur  une  forme  pour  pomper  l'humidité 
qui  pourrait 'S'y  trouver ,  et  qui  empêcherait  l'en» 
cre  de  prendre  sur  le  caractère.  Le  papier  de  dé' 
ekargê  s'emploie  encore  pour  empêcher  que  rim- 
nresslon  ne  nucule ,  ce  qui  se  C^it  en  mettant  une 
nnllle  de  ce  papier  sous  le  côté  de  la  feuille  d^^à 
tiré.  ^  La  déckarge'éUë  hu$nem's,  l'écoulement 
des  humeiurs.  — -  Im  déchargé  de  la  consoienoe  i 
€§  que  Je  vous  en  dis,  c'est  pour  la  déc^rge  ets 
ma  conseiencê, 

wàCMkàAÈ ,  m  9  part;  pass.  de  décharger ,  et 
Êé^tehevai  ddehani^d'emeolurêf  qui,  a  l'eucohire 
Bne» 

dAchamimut  ,  subst.  mas.  (déd^Êfêman) , 
action  de  décharger,  surtout  les  vaUsflBi.  les  ha* 
teaux  et  les  voitures  de  transport  i  /«  df^argê' 
ment  d'un  navirt,  étuns  diiigêm€ê,    ^  ' 

DÉOUMBOIB,  màmt  um,  {ééeharjoar), 
toyaUf  etc.,  qui,  dians  ^m  éstot*  aeK  à  flirt  éoou- 
1er  l'eau  superflue  quiloumlt  eofitinuellemenl  le 
courant  d'une  Hvlère  ou  d'un  msseau.^-Pl^oede 
bois  cylindrique  e^tour  de  laquelle  le  tkstrand 
roule  la  lolbi  IMte  qu'tt  lève  de  dessus  la  poltri- 
nière.  —  Mehargê  du  veoC  dans  l'orgue»  ce  mot 
maoqne  dans  XJeaéémUm  '    '  ■^i^.'-v^M-.y 

DécHAMcii ,  T»  act,  i4^ekaiié)t  dter  Udifrgê 


UÉC 


549 


M 


•'■♦ .-. 


■f:"' 


que  porte  nue  personne  ou  une  héte  de  soinaie« 
ou  d  une  voilure,  d'un  bateau ,  etc.  —Diminuer  de 
quel(|ue  poids.  —  ttoulager  en  diminuant.  —  Dé^ 
charger  la  tête,  couper  les  cheveux  de  dessus  la 
tête  lorsqu'il  y  en  a  trop.  Daiu  ce  sena  on  rem- 
ploie quekfuefois  abs4iluinent  i  les  vottures  ,  les 
bateaux  viennent  décharger  à  tel  endroit,  —  Fu 
1.  de  Jardiuage,  décharger  un  atbre  ,  en  couper 
quelques  branches,  en  iM'T  quelipies  fruits,  quand 
il  est  trop  chargé  iit  fruits  ou  de  bois.  —Rayer 
quelque  article  d'un  livre,  ou  faire  mention,  sans, 
rayer,  que  raillcle  e«t\(ujuitté  t  déchat  ger  un  ré» 
giilre,  —  Tenir  ou  déclarer  quitte,  délivrer  d  une 
demande,  d'une  dette,  etc.  —  Délivrer  d'une  csin- 
niission,  d'une  affaire.  —  Tirer  une  arme  à  feu, 
ôter  la  charge  qui  était  dans  C4'tte  ènnt.  —  Don- 
ne/, de  tonte  sa. force,  un  coup  de  poing,  de 
bâton,  de  sabre,  etc.  ,—  T.  d'imprimerie,  dé- 
charger  le  lymvan  ,  en  enlever  la  trop  ureuàt 
humidité  t  déchartjer  une  forme,  enlever  avee 
du  papier  de  décharge  Ihumidité  d  une  foniie 
qn  on  vient  de  laver  {  décharger  les  rouleaux, 
eidev^r ,  en  les  roulant  sur  du  papier  collé,  gne 
partie  de  l'encre  lorsqu'ils  eu  sont  trop  char» 
géf,  Voy.  XOULIAU.  —  T.  de  inar.,  décharger  les 
voiles,  les  cRauger,  et  leur  ôter  le  vent  de  dessus 
poui  le  mettre  dedans i  décharaer  la  poupe, 
vider  l'eau  qq'elle  contient.  —  Décharger  un  ac- 
cusé,  dire  des  choses  qui  tendent  à  le  Justiiier.  — 
Ih'charger  de  l'accuàution ,  déclarer  innocent. 
—  Décharger  sa  colère  sur  quelqu'un,  s'empor* 
ter  contre  luit  lui  faire  essuyer,  souvent  sans  su 
j<'t ,  la  colère  qu'un  autre  nous  a  inspirée.— Pro  v. , 
décha  rger  sa  colère  sur  les  mets  ,  sur  tes  plats  . 
bien  manger.  —  Décharger  son  cœur,  se  soulager 
en  ouvrant  son  cœur  à  un  ami.  —  Décharger  sa 
conscience ,  satisfaire  à  «ne  cho»e  à  laquelle  ou  se 
nolt  obligé.  —  Flg.  et'  fam. ,  décharger  son  esta- 
mue,  son  ventre,  vomir  ou  aller  à  la  garde-robe.— 
l  am.,  décharger  le  plancher,  sortir,  se  retirer.— 
V.  neux^  dsns  le  sens  de  msculer,  fsire  uctie  t 
Cille  encre  décharge  beaucoup,  — >  $e  dxchar- 
CES,  Y.  pron.,  mettre  bsi  le  fardesu  ou  la 
charge  qu'on  porto.  — Se  reposer  sur  quelqu'un 
de  quelque  affaire.  —  Se  décharger  d'une  faute 
sur  quelqu'un,  la  rejeter  sur  lui.  —  Eu  pariant 
d  uiie  étoffe,  perdre  son  lustre  et' sa  couleur  t 
drap  qui  te  décharge,  —  On  le  dit  de  la  couleur 
inêine  t  cette  couleur  se  décharge,  —  En  pariant 
d'une  rivière,  entrer,  se  Jeter  dans  nne  autre  ri- 
vière ou  dans  la  mer  i  là  Sdânese  décharge  dans 
le  RIiàne ,  et-  lé  Rhône  dans  la  mer, 

l>ÉCJi AiiGBun ,  subst.  mas.  (décharjeur) ,  celui 
qui  décharge  les  marchandiaes.  —  Ofhcier,  sur  lee 
ports  de  Paris,  qui  fait  porter  la  marchandise  i 
itrrt.-^ Déchargeur  de  vin,  tonnelier  qui  nmrque 
avec  U  craie  le  vin  qu'on  achette ,  et  qui  en  fait 
faire  la  décharge,  —  Dans  rartUlerie ,  olKcier  qui 
avait  soin  autrefois  de  faire  décharger  les  poudres 
et  autres  munitions  .  . 

DÉCHAMlà,  B,.part.pass.deiféSrfc«niier. 

DÉCHAMUW»  v.  act.  {décharmé),  dter  «a 
chat  me  tombé  sur  quelqu'un.  Inus. 

biCHARUÉ,  I,  part.  pass.  6edéeharnir,M  adj., 
fort  maigre,  qui  n*a  que  la  peau  sur  les  os.— Flg, 
et  fam.,  en  parlant  du  style,  trop  sec»  trop  nu. 

pteHARNBl»  ▼•  aot.  (décharné),  dépouiler  la 
chair  des  os  qui  la  recouvrent  i  éUchamer  un  ea* 
daorcn  Peu  en  usage  au  propre.  —Amaigrir ,  dter 
rembonpoint  i  sa  dernière  maladie  l'a  bien  dé- 
chamé.-^FÏg.,  dépouiller  aon  style ,  son  langage, 
d'agréments,  d'ometnents  i  il  décharné  son  style, 
en  croyant  le  rendre  simple,  —  se  oÉcnAïaia , 
T.  pron.  * 

IIÉCHAIIPI,  B ,  part.  pass.  de  déeharpir, 

DÉCHARPm,  V.  act.  (décharpir),  séparer  dé 
force  ceux  qn'  se  battent.  Vieux  et  même  hors 
d'usage.  (Boisie.) 

DÉCHAsaà ,  u ,  part.  pass.  de  décKassêr. 

DiiCHAiiUt,  V.  aoc.  idéehacé),  faire  sortir  de 
force  nne  cheville  de  bois  ou  de  fer.  —Y.  nenl.,  U 
de  danse ,  fafare  un  chassé  vers  la  gauebe^  après  en 
a  /olr  firit  un  à  droite. — se  dégi  amii  »  v.  pron* 

KMiECaAiniÉ ,  ■,  part.  pèss.  de  déchaum^, 

DÉcUAiMca»  y.  aci.  (décharné)  (rae.  MiMie), 
dter  le  <;Ai>nmeil'une  terre ,  li  MrUlmt'^éêH* 

ciiopii  I V.  ENTOn.  */  i 

DÉosAUêiÉt  >»  part.  pass.  dêééckmuêsci  eC 
ad),  p  MUS  chaussure  :  e«nMe«  ééckm^êêéê  »  mmm 
gusUns  déchaussés,  m  VBlfalraMM  aarmac  éth 
chmusBf  ceux  de  oes  raUglen  fil  m  pofteal  pelai 
de  his  et  qnl  n'ont  que  des  eaaMai^^  Lee  MmaéM 
appelaleiic  décktmuêêêm,  Ip  iMeeede  tkddtre  JuiM 
mMmm  hradoonlas  J  née  lensn  ■ynna.  mm 

^  ckauêêéês,  celles  dont  les  geÉetfeeM 
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«DtCffAOMtMRiT,  inbtt.  ftim,  (déekéeêman) ^ 
fiçon  qu'on  doiioc  aoi  arbres  et  tni  vlgnai  fo  les 
labourant  ao  pied .  et  en  Mant  un  |ieti  dt  la  terre 

3ui  ta  lur  \tt  racitiet.  —Action  dr  déehansur  une 
ent  avant  de  te  mettre  é  Tarradier.  *  État  des 
dentt  lonMiue.  par  l'effet  de  fige  on  d*ane  mala- 
die, lei  genolfet  en  sont  décolldei  et  retlréei. 

^iccHiimsBl  f  Y.  act.  idérhàfé) .  dter  la  ehnus- 
iure,  let  l*aa,  les  souliers.  U  &•  dit .  et  de^e  qu'on 
6te .  et  (le  celui  à  qui  ou  ôte  i  déckauênr  de»  iou- 
lien  ,  des  bai  i  va/«i  ^  déchaunt  èon  maftre, 
'  .  ,  •*  On  dit  prov.  de  qudqu'un  qui  est  (rè»-iiiférieur 
i  un  autr«  en  taleola,  etc. ,  qu'^/  neèt  i^os  digne 
.  dé  U  déchauêêtr.'^'f,  dt  Jardinier,  d/chaus»er 
des  arbreê,àUr  U  terre  qu'ils  ont  autour  du  pied. 
—  Déchauu0r  un.  mur,  en  déirader  les  fonda- 
tions.—T.  de  c\\\r.,  di^cknusser  iei  dtnts^  les 
découvrir  et  les  détacher  de  la  gencive.  ---  te  dé- 
CMAUsailu  V.  pron.,  dter  ses  ehausêe.s,»n  souliers, 
•es  bas.  —  Ou  le  dit  des  arbres  et  des  deuU.  lort- 

•  que  leurs  radiies  se  découvrent* 

I  DkCMhVMiàmm,  tûbst.  fém.  {déckô€ièrk\  t  de 

cliasse.  endroit  où  les  lou|»s  ont  fratlé.*Vo|.  né- 

CBAIJaitJtl. 

DÊCN4UMOim ,  sulMt.  mas.  (déekôçoar).  Instru- 
ment de  chirurgie  qui  si*rl  à  déêhnuêier  les  délits. 
\  I  séparer  les  gencives  d'autour  dijs  dents  qu'on 
veut  arracher. 

Dfo:iiAim«l7RC,  snbst.  fém.  (li/ehéfMre),  t.  de 
dusse,  lieu  oà  le  loup  a  gratté,  où  U  a'eit  dé* 
tknusêé.  On  dit  aussi  déchauttiéref 

•  DècnaiTi ,  adj.  maf.  plor  Voy.  i^ÉciADisÉv., 
^pÉCRftâ  SCB,  suhst.  fém.  {déché'ane€\fi.  de  ]n- 

rlspr . ,  perte  de  quelque  droit,  etc.  Voy.  iHtçioig. 

DteHBOiR,  ancienne  orthographe  hors. dosage 
du  verbe  Dir.aoïi.  Voy.  DttCBoia. 

DO  f  tiBi  iiMciiuia  DècHOim  : 

D^chêitatT  pers.  sing.  fut.  Indlc.  •       \-^ 
Décherrai^  !'•  pers,  sIng.  fut.  Indlc. 
Dt^chetraUni ,  S'pers.  plur.  prés.  cond. 
DécherraU,  précédé  de  je,  f  pers.  sIng.  préi. 

cond. 
Déch^rraiê,  précédé  de  In,  3*  pers.  sing.  prés. 

cei^^.^  ^ 

Déchèrrait,  8*  pera.  sing.  prés.  cond. 
/>^c/ierrai,  1*  pers.  sing.  fut.  indlc. 
.  i       Déchêrrem,V  pert.  plur.  fut.  iodic. 
Déchêrriê%p!t  pers.  plur.  prés.  cond. 
Déeherrionif  1*^  pen.  plur.  prés.  cond. 
Dé'cAerrofu.  1*^  pers.  pâur.  rut.,  indlc. 
Di^r/ifrron/,  S*  pers.plur.  fuL  indic. 

DésCHBT,  aubat.  maa.  (ddcké)  (rao.  dédtMr\  d^ 
minutioo  de  substaAOe  o«  de  valeur  d'ulie  chose. 
'  —  Vnt.de  ooroioeroe  9  déduction  pour  le  dépérl:s- 
temeot  de  aertalttes  marchandlaea,  cni  lé  méiange 
de  oorpa  élraiiiert  qui  se  trouvent  coufoodus  avao 
elles;  —  Dana  les  monnalea ,  perte  aur  l'or  'et  sur 
l'argent  qui  ont  été  fondui  et  convertis  en  espècet. 
^  En  hydraulique  1 1*  dlnlfutlen  des  eaua  d'una 
•ouroa  I  9*  ea  qui  naffijua  I  un  Jet ,  par  rappqrt  à 
cl  qu'il  devrait  loumir  au  dépamar.  —  //  y  a  du 
é^hêtp  aipraaslou  irlflala,  pour  dira  ^'U  y  a 
\ .  .  ém  Diéeaipta  dana  lea  aapdraticaa  on  laa  prêtas- 
doua  de  qoekJu'uA. 

^Éc»BmÉ,  B»  part  paM. da  ilMaMfar,  et 
édj.,  aa  ik  de  aeini  au  da  aalla  dont  laa  $kw9êum 


oACBBfHJRi»  V.  aet  (tfdsAaai//),  déranger  laa 
afcauesijs  da^ualqu'uni  déaolfiar  um  femme.—' 
êê  Béaiif  luui .  ▼•  prou. 

nécpsftTBâ»^,  part  paie,  da  déekméirêr.  , 

>  D#x:NBirÉTiiBit;  T.  act.  (déehêoéîréf)  (da  la  par« 

ticula  pf^-*alifa  ^,  al  du  lac.  eapéalriiNS ,  llooii)  • 

dter  la  Maou  d'uoa  bUada  aoafuna.—  aa  décmivé- 

raaa.  v.  praiu 

iiisGiiirrttAM.«»  adj.d^daoi  pauraa  (ddêMfirm* 
bie> ,  <pU  paul  aa  édekiffr0r. 

daMaiONr.  ' 


DEC 


9' 


(déeM fréter,  fireute) ,  "celui  qui  erpMqne 
un  chiffrt ,  soit  qu'il  en  ait  la  def.solt  que  la 
nature  ou  larf  lui  en  ait  donné  le  talent.  —  Celui 
qui  m  les  écritures  dlfHcUea.  —  (VjcaddmU  re- 
fuse un  tHn.  à  ee  mut) 


DÈJCHîQVMTt ,  B ,  part  paas.  de  déehiquitifff^  ^de  participe  présent  Tomber  daaa  un  état  Inférieur 


aeHoB  da  âMkiffïWî  aipHaKiag  en  êkktfjHê  mx 
de  atiiifualMaa  ^aëaawr  aJéa  JIJMIa  lU  ya 

QUÊ9mU  siw  Mnm^^&  SRS  saraM^^p^iMB^ws  mrp  SOT^rea. 
.^•apvwd  aMif^^paur  la  idiuHal  ■rfwi  é»  êetia 
aetian  i  Bjsparvaa^isai  la  m00^^w9iMitt9  mi  atfia 
Mr$. 


1^Mt  (édêh^rd^t 

W9ÊÊm  paVv  i  U09m^w^^Êw 

▼•  ■PgBvl  <pgWi  PaPN 


méd' 


adj. ,  en  t.  de  InH..  feuUUs  déchiqueUes  ou  mieux 
laciniées,  feuilles  diviséas  en  plusieurs  parties  par 
différents  aliius .  et  dont  chaque  dlvisloQ  est  elle- 
même  découpée  aapa  ordre. 
^jnàcjiiQiiBTiii.  ▼.  açt.  <i/rAflteli ,  (lulvaiit  Ca- 
sénêupêt  du  langnadodea  «aie,  qui  slgnilia  pitU, 
m^nu ,  ou  anoora  une  fort  petite  portion  de  quel- 
que cliose  I  \m  Ispagnola  diaeat  égalemeot  ekieo , 
petit) ,  talllr^  déoouper  menu,  par  petlias  parties. 
—  se  Dt£biQUiTga\i  ▼.  proA, 

DÉCMiQinrraiJB,  auhit  nua.,  ao  fém.  téan- 
QUSTBoas  (sUeàOtaleiir,  lesoe),  eekii  qui  ééehi' 
quêUêé 

DftCHiomnretit  aubat  f^.  (4/eiblbeliira), 
découpure,  moucheture i  laiiiaJas  faites  aur  un 

habit 

i>fsciiiBA0«9  aubat  maa.  (déekêrwjê) ,  aedoo 
de  désassembler  un  train  de  bois  ;  déehiraçe  des 
ptanrhei  d'un  baisau, '^  Bdê  de  déekirage, 
qui  yent  de  hateaui  dépecés. 

dIciiirant,  B»  adj.  (déehUran,  rafife),  qui  dé- 
chire  le  cœur  t  cette  situation  est  déchirante.  U 
d'est  d'usage  qu'au  figuré. 

DtcmaÉ,  B,  part.  pasa.  dé  if^rMrer,  et  adj.i 
ret  homme  est  tout  déchiré têtsk  habita  sont  en 
lambeaux.  Fam.— ftedlt  en  bot.  des  feuilles  dont  le 
)>ord  est  composé  de  segments  de  grandeur  et  de 
figure  dlfréreules.  —  Fig.  et  fam.i  cette  fille,  celle 
ftmme  n'est  pas  trop  ou  tant  déchirécf  elle  est 
(fucore  asseï  Jolie.  —  Prov.i  les  e/iiens  hargneux 
ont  toujours  les  orétUes  déchirées,  un  querelleur 
a  toitjôurs  des  affaires  désagréables.         \ 

DAcHiBBanMT»  aubat.  maa.  {déchirons) ,  ac-' 
tlon  dé  déchirer  :  iê  déchirement  iUs  hduils  était 
un  signe  de  douleur  cke*  les  Juifs,  —T.  de  mé- 
dec. ,  solution  de  continuité  dans  quelqu^»artie 
roanbraiieuse  du  oorps  (lumalri^—  DéchXment 
d'entrailles,  colique  violenta.  ^-*  Me^^remani  de 
cœur,  douleur  vive  et  aaière.«*ll  se  dit  par  aitan- 
sloo  des  guerres  intestines,  dea  troubiea  dvUs  qui 
tourmentent  un  pSLp  i  F  JlUmagnê  a  été  long^ 
tempe  en  prcla  à  éê  eruêie  ddchirenueUê. 
^otonBBB  9  T.  ael.  iddehéré)  (du  lai.  éUow 
rare,  dont  ia  slgnMcalUNi  eal  la  atéme.  Caeoneuwe 
fait  observer  qu'on  disait  anelanBemenl  d^eir^r), 
rompre,  mettre  en  pléoaa. aana  user  d'Iastrameiits 
tranehanta.aBparlMt  des  étoffas ,  da  la  toUa .  du 
papier,  elo.  —  On  dll,  dans  un  aaos  anoéogiia  i  dd' 
cMrer  4  eosNM  ifa  faiArl  i  U  têçro  eiéchirê  #o 
prolar— OndH  Abj  ilasi/asM'a ^  ddekirmUCeê' 
tomme,  tes  ontrmitJee  i  sa  triet4  elêueUion  moéU» 
êhêrê  U  eeeuri  cet  éUA  asi  ddckied  var  ioe  fût* 
tUms^  aie.  —  OfféBser,  outragar  uar  èas  Biédlsau» 
eea  i  ddeMreir  êon  froêkaim ,  ddckiror  sa  révn» 
ferlitfuret,  popolalremafit  aB  raé)f«— Dana  la  même 
aana  t  àéckWor  qutdqu'um  à  èÊHêUmUs^-^Véeki' 
rer  luorêHleê,  aadlldaaanaaigraamidlaoordai^a 
qui  affseiept  désagré^laniaBl  la  aana  ée  ranta.  *^ 
far  aatenekHN  déekênt  un  ànf  aun. 
Mer  laa  planehee  qui  la  cnwuifaBt 
taira,  eUehirm'  Im  ^argemehê^  dâMne  tvao  la* 
dama  raxirdmité  par  làqueUa  an  Batt  l1ntrai|olra 
dana  la  eanondu  Aisll.  *-  aa  BtCBiagB,  ▼•pron.  t 
ieêfkmmoê,  Im  anieure  §ê  édêkle^enê  Uêune  tes 
auêfi,  -«-  Ob  dit  #aB  iMmma  qa'an  n'a  pas  dtd 
obnguB'^preaaarBaaBaatip  patiran  aMfttlr  quelque 
elioaat  U  no  fêeiwse  fait  déehirm  §ên  Bwnfauss 
paiN^  earB.  **  Ba'd9t  ^  RfdrimliMa  f  d^uoa  nappe 

aal  da  toHMT  ëana  la  bBMia 


DEC 

nt'  ,    ■     ■ 

JHtkoiêê,^  para.  abig.  préa.  aBhJ. 

DÉCNOIB ,  y.  naut  [déchêSÊT)  (da  êMr.  qui  en 
fait  du  lat.  eadere .  tomber) ,  déihu ,  ie  éléehois, 
etc.— Il  n'a  pc4nt  d'Imparfait  Jeééêkm^ie  d#. 
cherraii  quo  Je  déchoie  »  aie  II  n'a  pas  nou  pi 


ui 


dont  rauB  aa  aépafi  if I 

d'an  baa.""'.  "  -■m 


9  vwwv».  maa.,  an  imn.  aaaiBnMBvBH 
(tf^eJMrenr,  ransa)»  qui  éM^Urt  ob  m  éUMèn  M* 


(édêhéfrman)^    qnmmnmst  ^  iubit  bmi.  aanlanent.  BMHn^nd 


da  boli  qoi  adbaCla  daa  INMbuc  pour  laa  dépaaif  • 
Pau  nallé. 

MStanBOOi  f  iBBit  mb  {mmenuww) ,  nninra 
fifte  ai  itMfrmt --la  t  da  fMr.|  M  tf^dMfWa 

Ddekêêêf  piÉaMÉ^fiii^#l^|piffV»ilBi§.  |pii# 


Ma»aéa,  BiMM40fB  #  BB I 

BfikaBll.  W- 

aaaf  naian^  pn^nv  na  apa  bb  msaff  ^  pan^  pHrt 


à  celui  où  l'oq  était  i  déchoir  de  aon  nmg,  ds  son 
crédit,  de  ses  prieitégee,  ete.  U  prend  aui  tempi 
composés .«tantdl  être,  al  tantôt  Beair:  Ars.ii 
foo  veut  exprimer  plua  partIeoMèraBMnt  l'idée 
d'étal,  da  aUuatiooi  U  est  déehu  dmne  t^estims 
puhiique  t  aeoir,  é  e*aat lldéa  d'une  aetloni  d«. 
puis  cê  w^omont,  U  b  déchu  de  Jemr  en  Jour.  « 
CommeBf  «r  à  déchoir,  I  balaaar,— Bb  t  da  inar., 
dérlter,  sortir  da  u  roBla. 

PB  f  giag  laiÉBBUia  gt  Birionf  iiiCBOii  :, 

Déohéêê,  prdoédé  da>a,  I**  para.  aing.  préa.  liidlc. 
Déchoie,  précédé  da  In,  t^  pan.  alng.  prék  indlc 
DéchoU,  T  pars.  alng.  impiçm 
Déchoit,  T  pers.  aing.  prés,  indie. 

DàCHOOÉ^  B^  part.  pBsa.  deBdf Aaner. 

nécBOinoi  »  ▼•  act  \déchoué)iï.ùê  mar. .  te- 
lever  un  f  alaaeau  Men^,  le  remetiBi  I  Qot<-*L'^- 
cadémie,  qui  donne  ce  mot.  ajoute  qu'ob  dit  mleui 
dés^chouer  i  lUHkk  aommea  de  s<mavls;puis<|tron 
ne  dit  pas  rhouer,  mais  échouer.  Pourquoi  donc 
donne-t-ellf  dérhouer?  fille  n'est  pas  comme  noui 
forcée d'lniM*rer  toutes  les  nomenclatures,  et  notii 
ne  lui  permettrons  Jamais  de  |K>uvolr  discuter  t  U 
nous  seuiMe  que  c'est  lui  rendre  hommage  que  dcT 
lui  refuser  ce  droit  ^  ' 

Di|[f  laaa  laiÉotiuii  ir  ^acrir  niCBOia: 

Dé  eh  oy  et,  T  p«ni.  plwf.  Impér.  • 

Déehnyet,T  pers.  plur.  prés.  Indlc.    v 
i)<^r*ovi^a,  y  pers.  plur.  prés.  subj. 

Déchoffions ,  i'*  pers.  plur.  prés.  solj. 
Déchoyons ,  f*  pers.  plur.  préa.  Indlc. 

Dfccni]  »  B  »  part.  pass.  de  déchoir. 

bt)  f gBBB  jaaÉouLiia  it  DificTif  ntcnoiE: 

Déchûmes,  !'•  pers.  plur.  prrt.  déf. 
Déchurent ,  3»  pers.  plur.  prêt.  déC. 
Déchus,  précédé  de  Je,  i'*  pers.  alnf.  prêt.  M. 
Déchus,  précédé  de  lu,  **^«»  ••"iî-  V^^  ^^f* . 
Déchusse,  !'•  pers.  slng.  imparf.  sulif. 
Déchussent,  V  P«ri«  V^^f*  Imparf.  sub).  .      ; 
Dt^husses,  T  pers.  alng.  impart  aul^. 
Déchussiez,  r  pen.  plur.  Imparf.  sul^.' 
Déchussions,  i'*  pers.  plur.  Imparf.  sul4. . 
Déchut,  précédé  de  il  on  elle,  S*  pert.  aing.  prêt. 

dét 

Déchût,  précédé  dé  f»'«  ou  qu'éUe,  r  pan.  •!»«. 

Imparf.  tulij. 
Dééhiies,  T  pan.  pidr.  prdl.  ddf. 

DÉci  (if^i),  t  de  Boufeilea  meeurea ,  pirtleti)« 
qui  déaîgne  une  unité  de  meaurii  ifto  flbis  plm  pe- 
tite que  l'unllé  génératrtca. 

DèaâBB»  aubat  aaa.  {déd^n)  (do  Ia(.>(^f- 
mus,  dixième  ,^  du  mot  are  \  mesura  de  suj*r- 
flele  qui  •  dana  la  nouveau  aystiènia,  vaut  la  dkx^émi 
partiada  Taré  ondto  métraa  oarfdi. -« Dii» >« 
premier  araUnM,  la  déoiarê Talalt  ville  nètrei 
carrda.  .  ■..>  '..■  :  .,vv\-  , 

BÉCWAB .  aidM.  nUB.  (iéc^arê) .  mesure  di 
pesanteur  qui,  dana  la  aratéma  dédmal,  eat  u 
ifldrOuM  partie  du  Anr.  Pau  uailé.  ^  J 

BÉciGABdit  9ML  nuB.  Uf^aOïBii)  maMire  da 
capacité  qui ,. dana  la  arstèma  dédmal,  est  u 
dixième  parUa  du  oadê.  Pen  uailé» 

DÉciD*,  B,  part.  paaa.  da  déeUer,  et  aJM 
homme  décidé,  d'un  earaaiAra  hrno,  qui  a  dei 
prfneipea  dont  II  na  a'écarte  point  -  Dans  un  leni 
ana|o|«i«  •  «*- iMpItf/,  ^  ddcM.  fMa.'-U 
gouooruêmoki  prU  nfa  mmrèhé  fimc  déddén 

mmmeheSnpemr.orm^Mëdtddéêidéqué 
fana  purlIHaa  ifa  fBlla, 

édeiéUk.  arrMa.-OBrimplditiriMiii.<<^^ 
daaruBa^^ 

4aal4irB,  tçBtf>i>»tiMP%igff^ 
d^m'UmpÊtlêéiim^ 

nB#\CiliKO.<«  ^^^!!^. 

Mtéi 


/ 


♦  '■  - 


,>' 


^r^r'^y-'- 


'r   -," 


« 


'■f' 


i^:' 


'  f  .if»»* 


.^:^ 


A^ 


-i 


«. 


'\ 


iliirtù  Jugent 

ter  flu.  •!-  ^»  I 

chose  douteui- 

ftilrs  nous,-' 

vaiiepart,  et 

talion  et  d'une 

aims  à  décide i 

*   loii  parti  I  Uni 

ment.-- Un  pi 

la  virloiresé 

ùge,  tout  se  dé 

,  i>^:iDet'à,s 

*()uiaiiure  hsn 

UàiicUêuL  luui 

aàLiMJ»  B, 

rpii  toiuM.  qui 

,.    cadere,  tomber 

.      de  toutes  les  aiil 

apréi  U  fécond 

ifmt  la  noavsil 

àc  persistant.  ( 

dAciorahmb 

lH.dfrimuSfôïi 
daiii  lei  nouvpll 
gramme,  répon 
iQoldi  de  deux  g 
cadémie, 

nérjGRtTe, 

ftire  qid  àêns  l 
irrite  b  dixiemf 
quedifii  Véèadi 

véncuivwr, 

iiir(*ile  {leiJiiteii 
rejjV(^ii  ute  la  dh 

tikÇALi  M,  OW 

(dfcilt  au  dékeci 
iilioii  de  deux  pi 
di-  ia  di&iéiiie  pai 

{Bohte.) 

DéCil.lTng,  SK 

c/mf/«,  dUienie, 
Doiiv  elles  fheiurfl 
équivaut  Uani  l 
près  dot)  litron 
poiftioii, 

u^xii.rRii,  V. 
nioifii  le  reuvoi  d 

i^écim,  sulist 

nom  d'une  des  Ps 

'    -  Divlulté  rofua 

server  le  firtut  i 

juiquaii  rf/ii-/i*mi 

DerjBAai.B,i 

qui  ett  sujet  à  la 

(arithmétique  déi 
rictères  qui  rapré 

**^'^Ai^B,ad 

l.dsrlilini.i/rtfc 
•0"!  des  dijel^ 
met.  etc..  d'unité. 

V^^ttrrtrutéécin 
àMmat  appliqué 

«^IBAI.B,nib 

^>^)i  fraction  d< 

'  ***ci*Airwai. 

a>ii  avait  le  droit 

/>*CIBATIBI|^ 

^éeeimeriu\ 

/  Dicnuiri.^ 

^^deeima)^%\ 
iJei  bicm  aoeléka 
de  reU|||M|^  .««  n. 
pluriel  .d7«i^ 
^  *>*aéilelaat     ' 

*»««4il4«dn 


ai 


'^^^^^im.  o 


'A4  *-? 


.Af 


.•       I 


■6  •>:,..  ^^ 


>*1. 


.  ''■'*:,/>, 


:i,i> 


.if'-f'         -.it. 


?.,-  '-lA  '4     .'4.-'l''"    i*,  .r'S-    iî   »•    ■  •  '  .%/ 


;:•  , 


.    '.    \ 


■'%i 


.> 


\ 


.  / 


twi    ",. 


'       <  DEC 

....^.wivi^nt.  -  Ttrroiow  un  différend .  y  met- 
f "  flu  -  V.  oeut.,  porter  uo  jugeaieiu  wr  un« 
rhoif  douleuie  el  coul«té«  i  voilà  aui  décidé 
Tnire  nouê.-^^^  ••  pwitd  quekjiuîfoii  en  iii«u- 
vaiie  part .  «^  **^''**  '  pronoocrr  avec  préclpl- 
tiUon  e»  d'une  luâul^ro  Urancliante  i  cet  homme 
aimé  à  décider.  —  M  DÉCI uii .  v.  pron..  prcndrt 
•on  pirti  I  <^  ««  A»«*<  P<w  **  décider  trop  iegére- 
menL^  ^^  ptrUiit  uei  choeet ,  d«f  ëvèiieiiieuU  i 
la  vifloirc .  sê  décida  pour  eux  ;  o^  moyen 
(igi.toutscdécidailpar  ta  force. 

i0ADu:k,  lubtt.  mil.  (décidêur),  qui  décidé^ 
quioiiure  liArdininU.  «v«o  ouùlUiioi.  dunli^n 
luiichiiit  luui.  {JtyUU.) 

liUinv.  ■•  9tU.(décidu)  (en  Ut.  dêùiduus, 
niit  toiulHB .  (|«i  et!  M<r  la  point  i|e  tomber ,  f«U  dt 
cadere,  lomàier),  t.  de  bot.,  te  dH  i  !•  du  cUioe  ri 
cJe  toulM  lee  aiitree  parties  de  la  Heur  qui  tombent 
lurèi  U  fécondation  I  2*  dea  feuàllca  qui  totubefU 
ifaot  U  iioavaile  CenUlalaoïa.  iJécidu  «t  l'oppoeé 
f^eper§UtanLiLawêau»9iBoéêU.) 

ti^jaotihWmMt  anbal.  maa.  (déet/fuêramê)  (en 
bi.  dHmM«»diilénMk  et  dufreo7^«^A|ui.  f rai9inie)t 
daii»  Ict  Rouvfllèa  meeiirea ,  la  dixième  partie  Un 

^rn M rH4).  répondant  dana  leaandennee  à  an  peu 
moirii  de  deui  graina.—C*  MOt  flUuqiM  4ana  tj- 
eadémie, 

n^JCRATK ,  inbat.  maa.  (éédguêremê),  mô-  ' 
iiire  qi'l   dam  le  nouveau  BfatèniedéHmal,  repré* 
irrite  la  dixième  partie  du  grave.  —Ce  nvot  toMik» 

\\\\tt\àt\%\\4Hdémiê. 

DiiciGitÂviT,  lulwt.  niïï^.{dériguêravé\  me- 

•lire lie  priaiilftir  qui,  dans  le  isrit^e  déCinuU , 
ro^i^K  ute  la  dtxiérue  partie  du  gravU. 

i)Acii.,  B,  ouWlTlL»  I,  aUJ.deadeui  genrea 
(dfciltini  dékeemié),  t.  d'aàtrou.,  le  dit  delà  po- 
•ilidii  (le  deui  plaiièlfi  élolguéea  l'une  de  l'autre 
dr  la  diilèiiie  partie  du  lodiiique.  Preaque  luuailé. 

DÉcii.lTnB,  subat.  mai.  (décHUrc)  (du  lat.  de» 
cimuët  dixième ,  et  du  grec  JUr^«(,  litre) .  daiia  les 
Douvelle^  mesurea ,  <<uri^ me  partie  du  litre,  qui 
équivaut  dam  lea  aucieunea  au  huitléuie  à  peu 
près  d  um  litron ,  ou  aui  quatre  clnquiéutea  d'un 

pOÏMOll.  ' 

DtxiiJ.Rn,  V.  act,  Vof.  ngasiLLiii  tel  eat  du 
nioidi  le  réuvoi  da  lWcâ(/^mia. 

LÉciMi,  ftu»iat.  propre  féin.  ri^Mnui),mytli.. 
nom  d  une  det  Parq^i .  ehei  1er  anciena  RonilBÙia. 
-  Diviidté  rofiialiit  dom  U  ftinctkw  éuît  de  |n4* 
lervcrle  fœtu^  df  tout  ancUaiit,  k>rai|U*a  dtoit 
jusqu'au  dixième  moia. 

amnkmtM,  adj.  àtê éêat  §êk9$ (éUdm^eiètê), 
qui  en  Mijei  à  U  itf  me* 

n^mAïai,  adj.  dea'deitx  g«ira«a/iAMm^r^), 
arithmétique  dérémairc,  oit  l'on emploêt 4i«  ca- 
ractèm  qui  rapréMnitnC  IM  DombTM. 

néciHAi^  E,mi\.(ëdcim^ê)im  ù.dêeimàtl^. 
t.  a  irltlim.  I  fraeUoms  ddêimnlcê,  dont  lea  partlea 
tout  des  dixièmes,  dfla  MrtHiMa.  dea  mlUfè. 
")««.  etc..  d'onlté.  U  ealBQl  dn  em  fhMcm  a'kp* 
\;;J^tf^[rul décimai.  ^Sy$témêéd^hmri,  mod» 

arrimât  appliqué  afll  polia  Êi  MU  RMMm.-  Ad 

piur.  mic,  déciman»  :  dês  ealmitê  déehmemx. 

(im)  i  fraction  déeimaiê  t  |hm  éUaimmU. 

MaNAmm,  anhat  nm.  iêéelmûkur).  Mnl 
Til  naît  la  droit  de  le  w  lit  dliM  on  rf/rlnS. 

de  déeimer  :  U  il^cénwUi^n  ite  e^daU. 
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vetlea  meaurea ,  équivalant  à  environ  truU  poucea 
huit  lif^net  dea  ancieufiet . 

DÉcinÉTRiQue ,  adj.  dei  denx  genrea  {décimé- 
irik» ,  qui  a  rapport  an  décimrtre, 

DÉciMEUR ,  aubst.  mai.  (i^rctmetir),  q^ielqnea 
Tieui  auteurf  ae  font  lervli  de  ce  mot  pour  d^ri- 
moCf'ur,  qui  eit  iufQ^iant  et  aeul  iMllé  aujourd'hui. 

picniNTRÉ ,  B,  part.  paaa.  de  déeintrcr. 

DÉr.nTiiBafKiiT,  aubat.  moa.  (déecintreman), 
action  de  décintrer. 

DAciNTRcn,  v.  act  (déceintré),  ôttr  lea  c/nr- 
<reii  c'eut- à-dIre  toute  l§  char|»enté  qu'on  avait 
coutttrùUe  et  tfiapoiée  pour  foutciUr  lei  pl(;rroa  de 
quelque  ardie.  —  aa  oiciNTaui»  v.  proii. 

uÉcinrnoin,  aubit.  maa.  (détêintroar),  eapèoe 
de  uiarte<iu  dofU  le  aervant  lea  mayona  «  U  a  deux 
tiâilUflta  Umrtiét  en  aeua  Invcran, 

vltJLtvà,  ■•  part.  paaa.  de  déoiper. 

DÉ(  IPBM,  V.  act.  {déeipé  )  (enlat.  dceiperê).  t 
de  pral..  abuaer  ,  ti'oui|»er.  Mot  tout  latin  et  Inna. 
♦uÉcincoftClBB ,  V.  act  (déeirkoncirê).  Caire  re- 
noncer à  la  circoueiêion,  au  judalauM*  ^  aa  ni* 
ciBCONciiB,  V.  prou.,  renoncer  %  iacUrc^ndêU^n» 
(Hoiate.)  *    , 

DÉaiiGOHOS»  ip  part.  paaa.  dd  4/elreon- 
drê, 

DdcinGOBCisiOfV ,  aubat  (en.  (ddHrfceiieUI«n). 
action  dn  renoncer  à  U  cUrcoièêiëiomf  on  à  uno 
religion  uni  la  eoniacre. 

DÉcini»  Lp  part.  pjaa.  de  ddcirmr. 

Déanin,  ?.  act.  (  ddcird),  ôter  la  Hrc^  —  ## 
DÉciaia,  ▼.  pron.     , 

utoMl.  aultat.  propre  (éin.  (t/^da#)»  villa  de^ 
Fraijce .  chef-41eu  de  canton,  arrond.  doMevera, 
dép.  deUNllIèvpe. 

i>Éaftir ,  adl.  maa.,  an  fém.  nàciêïfmidéciMifc^ 
aioa),  qui  d^e^da,  qui  réaout,  qid  détermine.  Il 
ne  ae  dUait  autrefoia  que  dea  ehoeea  i  drpuia  quel- 
que tempe,  on  le  dit  dea  peraonnea  t  c'esl  un 
homme  décisif  t  unprn  irof  décisif ,  qui  Irancbe 
hardiiuent.  Voy.  faaiiCBAiiT.  '' 

*i>Écii^ion ,  aulMt  fém.  (d^efalen)  (en  IM.  dfi'^ 
sio),  action  de  éiécidêrf  jugement»  réèoiullou  t 
«âvee  cette  différence ,  en  parlant  dea  peraonnea , 
que  la  dérision  t*st  un  acte  de  l'eiprlt  et  anppoae 
reaamenrU  résolution  eat  un  ncle  de  la  voionlé, 
etaupiMiar  la  délibération. 
'  DéÛDHiaONMAinn,  anbat.  dpadenx  gimrea  (dd- 
ei^iomM^y.  (|til  décidé  aveo  aaaurAnde,  aana  ttrgi* 
vener.  (  iltfiala.  )  Inna. 

DtfxiiiivB ,  Êi^i  fém.  Tof .  t#*eif ir*"^    . 

DÉciftlfBiiB^t  adv.  (  deHaéeenidii  ),  d'âne 
manière  di^fMee.  (VJead^miê  commet  une  er- 
reur grave,  en  diannt  que  ee  mot  eal  peu  uaèlé. 

DÉCHOIM,  adJ.  dea  deni  oenroa  (ddein^tn), 
t.  de  prit.,  défiiif:êêrtnênê  d^daalrwqtf'nno  par- 
tit défirt  I  rantff  pour  en  ftdrt  dépoodrt'le  ju- 
gement;. •     •    •    ^•■**;  .".• 

DÉaffÉn,  aèbat  roii>  (ifdelfgl^r»)  félo  latte 
drtimna,  dliféma»  eterc^aipf.  aoMde),  mainrtda 
loiMitéf  qni ,  dana  la  •ow^aan  gyMamaf  on  la 
dixième  parda  dn  êêér§ ,  mmmo  onplofén  wlant 
pour  le  bpla  da  ateMfi^ia» 

ùàCMsàUàimml  anbat  nann  {éMhmmhmt}, 
«tel  qid  éééfmê.  -«Catel  qnl  tiaftea .  ^  n'an* 
porli  patda  pre«Taaaaideo;a>if  anaamwanâg  ilé 
clamaieur.  nn bavard.  U  aa dU anaal dnn  amaur 
plein  d*ampliaaa  il  qnl  aa  Montra  anlrd< 
nreaaiona.  —  On  dN  d'«n  ~ 
Idia.  4|na  d'M  «M  àa«  on  ma  moaioala 
(anri 


m  n'a  énard  iinteMial  ani  g0mk. 

Bai  ykmL^  àâ^iénUréiêUimm^ 
têwt.  alfli  IfMdal  nmponkl,  —noua  n*avona 
trmivd  nnlla  pifi  ddalanmiiiag j  foua^nal  na 
rampteéaralMAlon  an  Nnk»  al  tm  m  «vaH  W- 

d^fatenm 
clomaiimi  ikéâUraté.  V^  tni  nn 


.V5'. 


raoltenoirorl 
artHaéraid^ 


wMio  pnm  terantion, 
«non?ttCOon 


noria  pan»  ^  Umùihi 
jlnlaiaa /n  diafnnMilC 


anrnn 
ondena  Hiétaufi 
dmNam  ponr  laa  OM^ 
a  pompaui  el  tmriii 
nn  al|(af  qnl  no  tel  aôm- 
ooniro  qôciqti'nn  i  ahi 


à  IB  dVelamoMon.  -  jriyla  ddefnnulo»^  atflo 

■^^1^^^^ '^'^1^'^  ^im^^^^^ 
wàauuÊà,  »»iiHi  9m  <■  iétlmtm, 
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mare),  prononcer .  réciter  à  haute  volt  et  avao  le 
ton  et  Ira  geitea  convenablea.  —  V.  nent*.  M  aa  dit 
dana  le  nièiiit*  «cni  que  Tartlf  1  U  déclame  hien  on 
mal;  s'fxereer  à  déelamer,  —  Invectiver,  parler 
avec cha;«ttr  contre...  1  déclamer  conire  te  luxe. 
—  aerlcLàuia,  v,  pron. 

DÉci.AR%'mm,  lobat.  mat,  an  fém.  Dirxana* 
TRICB  {déktaraitur,  trlce),  qui  déclare,  qui  fait 
une  déclaration  formelle.  Patt'  ui>lté. 

DÉCi.AnATiP,«adj.  mu.,  au  fliém.  DÉtxanATiTB 
{déklaratife,  tive)  (en  lat.  déclara tivue).  t.  de 
prat..  qui  déclare  la  volonté  et  laa  Inlentlona  d'une 
pcrkonn'^  Feu  usité. 

^Dftci.AnaTfON,  anbiit.  fém.  (dékiaréMôn)  fan 
latin  declaralio  ),  action  de  déclarer.  ^  Dla- 
conra.  acte  par  lequel  on  déclare.  —  Ordonnança 
ou  intfrpntalion^d'nn  édlt.  >rOn  donnait  autro- 
foia  le  iirmi  dedéclaraiion  à  dea  lola  faitea  par 
le  aouveralii,  pour  Hier  la  |urlaprudeuoe  aur 
dea  pointa  de  droit  controveraéa ,  ou  pour  aapAA' 
quor»  étendre,  bilerpréUfr  lea  couluiiiea,  ie«  or- 
donnancée ,  les  édita  ,  etc.  ^  Acte  de  démiaaion 
de  quelque  droit  en  faveur  da  quelqu'un.  —  T.  de 
juriaor.,  dénoiubremaut ,  détail  qu'on  fait  de  quel- 
que bien  ou  d*antre  cboae  1  .mémoire  détaiJBé  t 
donner  la  déclaration  àeees  biens,  d'une  mai'' 
aon,  dea  dépens,  eto,  •—  Déclaration  ^eTab' 
sente  ,  Jugement  qui'  oonatate,  qui  déclare 
l'absence  d'une  paraonne.  —  Déclaration  de 
faillite  t  c'eatQelle  que  doit  Ikire  au.  greffe  du 
tribunal  09  commerce,  dana  lea  troia  joun  de 
la  ceaaatlon  de  aea  paiementa  ,  et  I  peine  d'être 
poumuivl  Comme  banuuf  routier  alniple ,  le  négo- 
ciant qui  tombe  an  faillite.  -^  Déclaration  d'hy^ 
pothèque.  Soiia  la  droit  ancien ,  rhypotlièqtie  ne 
a'eierçait  pat  aur  lea  blena  paaaéa  entre  lea  mal  ni 
d'un  tiera  coinnie  aur  cent  poiaédéà  par  le  débi- 
teur lut  même  1  la  créancier  hyptdhécaire  porteur 
d'un  titre  exécutoire  ne  pouvait  agir  cootre  le 
tiera  détenteur  qu'aprèa  avoir  formé  ce  qu'on  ap- 
pelait une  demanda  en  déclaration  d'hypothè- 
que, c'eat-à-dire  une  demande  par  Uquelle  11  con* 
cluait  I  ce  qne  rimmeoble  veudu  fAt  déHaré  af- 
fecté et  b]rpothé(|né^à  ta  créance ,  et  qu'en  conié- 
quence  le  «iéleiiti'ur  fAt  coiMlauiné  à  payer,  ai 
mieui  U  n'aimait. déguerpir.  Aujourd'hui  le  créaii- 
clrri^^ypothécalrè  a  une  action  directe  contre  la 
Hara  dëlenleur,  et  peut  faire  vendre  l'Imii^bla 
apfèa  nn  alniide  oammandemeiit  —  Oérljar^Hms 
de  guerre ,  ordonnance  par  biquella  on  déd^e  la 
guerre.  —  Péciaratten  d'amour,  aveu  qn'cH  fait 
da  aofi  SMismr  à  la  paraonne  qni  an  eal  rob)e|| 

rMlcf«AnATivn,  adj.  fém.  i^of.  DÉcLABartéji 

DÉCLAnATOinn ,  adJ.  daa  deui  ganrea  (daV^rnM 
toareu  t.  da  prat»  qui  déclare  .  acte,  ciiàuse,- 
sentence  déctaratêfife.-^V ÀcadémU  alon,aelon 
noua ,  da  dVra\  quf  ce  mot  eat  peu  naltd.     I^/ 

f>ÉCLAnATni^,  anbat.  fém.  Voy.  nÉa4f /itBon. 

l^AcLAnà  •  ■ ,  part.  paaa.  da  déclarer^  H  a41.  — 

U  aa  dit  nae  oppuaUten  à  eodU  :  ennemi  déelaed^ 

§umrê détiennée.  4'     ,'    ■' 

^▼.aal.  (dékêmré)  (^  kL^eela- 

la  aignÉioallanaBl  IB  n^Baa.  al  fid  eal 

fa»  daatenyg,  dbdr  »  minlf  natf  1  randHa  alnlr»  Ha.). 

tédeêmwmrem  imUs^ 

-»  Mmnniaf  yntei^nimanÉ 

na  oenami  »  #aMnaaaaflriic  « 

aie,  — >  HaniiteBtr»  notltor  par  aala  pnhbc.  par 

t  U  adid  éétimêi  aUeint  H 
dai.*!  dvenirar  in  gaatfitû  d...  ^-  na- 
aaa  oeai|fAaaa«  «-  aÉoi.ânBB , 
Bfn  ^  nAMBBBTan  f  njhrdMn  »  naoBiBa. 
(  Jyia.)  Mifin^»  BTaal  dteatimakaaaa  aaprte  et 
iMaailon»  powan  teBimtea  otna  à  qui  on 
poB  fo'Bllaa  danaanaam  teosnaneei  dd« 
aTael  BMMBBrtaollèdaandn,  aod  par 
aa  ^  Bfall  élé  anoM  inaifn'n» 
f  )Mn«fi«ter,  a^aal  prodnAao  an  dabara  \m 
iliaanla  iméHaaNiai  edvdfjr^Vnrt  rendra  nB^ 
bNo  ao  inH  n  4ë  •mêé  aana  la  aacioli  ééêdÊf. 
a'aBinonMiOr aatel qnl a Calt  nna aboM » nnda  fini 
pa  vam  aan  an  iaan  BfinJfanlanr.  Caa 


fivnnnrf  anaal  nnira 
TBlt^ll  étra  d'en  prévenir  nca 
ai.AnBn»«»iron<t  poraOrOtM  fabrn 

t 


ondfoU  te  nmjpBrJt 
mal  e'tet  déetaré  mu  hreu.  ^  H^mamm  4m  ailé 
da  qiHd^*nn  1  te  a (aâtfVoo^  4Mfl#  Ai  oM 
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UmaçHê  il  déclaré  p<mr  la  /"laii^  ;  hut  lé 

fuUU  se  déclara  pour  lui, 

DÉOf .AftttÉ ,  I  »  |Mirt.  patM.  de  déclasser, 
^OÉcxAiUM,  V.  acl.  {dékldcé),  ùler  quHiiue 

clioite  cJt  fa  elajuê,  —  T.  do  nur.,  retirer  do  l'ia* 

•crlption  m^Htiiue.  —  tê  DfCL4«j(iip  y.  |iroa. 

Voy.  CLAfiia.      *. 
IIÉCL4VÉ,  ■,  |iart.paia.  de  déelaver,  *  - 
Déu;i«4VBii,  V.  aci.  (d^fc/aDif  )(de  la  particulA 

privaMve  dé,  et  du  Ut.  clavier  clef  ).  t.  Ue  mua., 

Aier  une  clef  pour  en  iub«Mtucr  une  'é\^.  -^  êé 

DicLA%ia.  V.  pcoo. 
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DÉciJWCnftp  ■»  part.  patK  de  décUncAfr., 

éJ{énc 
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dAci^khcnm,  V.  act.  {déklancké)  t  dé^fncher 
une  porté,  lever  la  clenche  ou  clinehé  polil^^lou- 
¥rlr.  —  se  DÉCLlNCeil .  v.  i>roii^  \  * 

DÉCIJC ,  tubtt.  enai.  (dékliké)X  de  inécaiiU^ut*, 
reta4»n  altaelié  I  un  bélier  ou  rtiouiou ,  et  qui ,  dé- 
tendu par  le  moyen  d'une  petite  eorde .  lorsque 
le  mouton  eat  à  U  hauteur  coûvenal»le ,  le  fait 
tomber  sur  la  tête  d'un  pilotis. 

nàCi.tmhrÛ^m^' pêrU  pêm.  ^edérlimater, 

DéCLlMATm»  Y.  act.  (  déklimdté),  i,  de  bot., 
déihabltuar  une  pLiiite  d'un  ciiinaL  —  je  déçu- 
■ATI»,  V.  )iroo. 

OÉaJI,  sabst«  mas.  (ddklein),  éUt  d'une  chofte 
'qui  décline,  qui  penche  vers  s^i  Hu  t  te  déclin  dté 
iour  ,  dé'  l'dge ,  ttL*.  —  Flg.  i  le  déclin  d'un  em- 
firf,de  lahe4iulé.  Voy.  oÉCADiNCl.^Kn  mé<)<*c.| 
le  éiédiik  de  la  maladie,  de  la  Kèvre.  cett-à-dlre» 
le  tempaoù  le  m^L  parvenu  à.  son  pins  haut  pério- 
de, va  eu  diminuant.  ^  Ressort  d'une  orme  à  feu , 
parle  moyen  cluquel  le  chien  d'un  pistolet .  d'un 
fusil  s'abat  sur  le  ba»siuct.  Corneille  a  dit  dans  le 
Menteur  :  ■ 

Avfc  to  pistolet  M  (ordoQ  i'tnibaiTaMs', 

rsll  wsrcber  la  déeién  ;la  r«iU  prend,  la  coup  psrt. 

—  Déclin  de  la  lune,  le  décours. 

DÉCuriABlUTÉ,.  sulMt.  fem.  (dékiinabilUé), 
t»  de  grauun.,  ({ualUé  d'un  mot  déclinable, 

IMkci.iii4iii.B ,  adj.  des  deui  genres  {dtklinablr) 
(en  lat.  déclina  bilis)^  t.  de  grainm.,  qui  peut  être 
éécUné.   ■  h;*       :^ 

DÉCLlHAieoil ,  suhst.  fém.  {déklinézon)  (en  laiT 
deelinaUo,  fait  de  declinare,  décliner)»  en^  de 

Srainm.,  mauièri*  de  faire  passer  les  noms  par  tout 
w  cas,  dans  les  langues  qui  ont  des  cas.  —  Kn  t. 
d'asti^.f  dlNtance  du  soleil,  d'une  planète,  d'une 
M^yi,  etc.,  à  ré(|uateur^ soit  vers  le  nord,  soit 
fers  le  midi  t  déclinaison  boréala  déclinaison 
mustrefê»  La  déclinaison  du  aolell,  quand  11  est 
au  solau<?e ,  eu  de  23  degrés  et  demi.  On  peut  com- 
noHré  ekttque  jour  la  dtelinaiêon  du  soieil,  La 
sf^Wlnaisojs  méridionale  eal  la  dlstanoe  d'une 
étoile  à  réqoateur  vers  le  p^le  méridional.  L#  dé» 
clinaiêon  seplenlrionalê  eat  la  dlataoce  d'une 
étoile  è  réqoalair  vert  le  pdie  aepteutrlonaL  La 
âétiihaison  vraie  d'une  planète  eat  la  distance 
du  vrai  lieu  d'une  planète  à  Téquateur.  La  déclic 
naiêon  apparenio  eat  la  dlsteiiee  do  Ikn  apparent 
d'une  planèie  à  Téquateor.  Tooa  lea  gnarta  oerolea 
delaapbère.  qui  passent  par  lea  deui  pfllea  et  par 
oiie  éioéle  a*appelleot  oerelea  de  dédImaUon , 
peroe  qne  l'on  compte  sur  eoa  la  dialanee  dea  éfol* 
lea  à  l'éqttalettr,  que  Ton  noume  4^eftffi«laofs, <^al 
eat  le  eumplémeot  de  leur  diataooe  ant  pdlea  ;  /a 
€êr€té  de  déeliumiêùm  fUl  poêiêvar  Ui  paies  et 
fûï  té  séuitk  ê'ùppéiU  uluê  partUuiiérémmni  mé» 
ridien.  (Caaaâni.)  La  i^rlifi«iaoii  eal,  eriaatroa., 
ce  que  la  totltiide  ésl  ea  géographie^ /arailnoM 
de  éétUnaiMm^rêrt  du  oerele  de  déaiinaisou 
d'na  aalie  »  eugmealée  ou  dimloode  Dar  la  pa* 
raUaie  de  lie«lear«—  héfraetitm  do  décliùaiê^u^ 
aro  dn  cercle  de  iéUUmis9u,  qui  meaiira  la  quan- 
tité dent  Ir  réfraetloû  cogmente  ou  diminue  la  dé^ 
efilMitoiii'iMMiétoUe.— lo  i|iioinonlqtta94laedk 

«la  plaM  vefllOMUi  qà  déatimenl  dea  pointa  Cêt^ 
naui  de riMrlaa«« --  A  légard  de  l'aimant, aon 
étuêgnemutf  d|i  vrai  nord  on  dn  pèle,  CetU  dédU 
mëiêêmm'M  pm  conatentei  elle  verte  contliwe^ 

lemenl ,  aolt  poor  le  Impa ,  ioll  pour  k  Haa ,  lane 
enivre  goeuM  lot  cosam  i  elle  était  t  Paria»  le 
4i  odebre  llll,  de  Tlgfl-deu  degréa  vingt-einq 
mlimtea  nord  e»est 

oÉcxniAW,  ■•  e4.  (éMtkiém^  nanto),  qui 
ééetinê^  Il  %'a  guère  d'aeege  qne  dana  oette  pbraae  i 
Milrgfi  déêlimAtU  firiteireieémem  »  celui  qui  ne 
tH^ràêfêê\$  midlie;,  daoi  iMiè  eoceptioo  plus 
étemhie.  edhl  md  m  rèpwla  peadlwelemem  l'un 
4ea  poima  eifWM^i.     . 

gnommikftfe,  iMtmmeot  pour  ddieminer  le éé- 
pHmaUon  et  riMlioalami  du  pl«a  €m  «drco.Oo 
jÉlliieil  ééHfi^BMvê. 


Di(:i.i.>.iTioa,  subst.  fém^  (dékHndcion),  pente, 
détour ,  élolgnement. 

D^xiRATOiHi»  subsL  mas.  (.déklinatoaré\ 
t.  depral.,  4t!t<^  par  lequel  on  déclare  qu'on  d^c/ina 
une  Juri<ilc(ion.  C'est  propriMnent  la  réiiuIsUlon  par 
laquelle  une  partie  traduite  devant  un. tribunal 
deniandi^  à  être  renvoyée  devant  un  autre  qu  elle 
prétend  être  le  seul  en  droit  de  JugerTaffaire.— Le 
4^r/i>m(o<ra  peut  avoir  Heu  à  raison  de  U  qualité 
de  la  personn^.qul  le  propose ,  et  qui  par  eiemple 
n'aurait  pas  été  assignée  devant  le  juge  de  son 
domicile,  ou  de  la  nature  de  l'affaire  qui  pourrait 
nVtre  pas  de  la  compétence  du  tribunal  saisi . 
{Dict,  dé  Législation  t«aua//a.)  Voy.  oAcufii- 
Tgua. 

DÉCLIR ATOiu  »  gdj.  dea  deni  genres  (déklino' 
Icare),  ejcceptions' déciinaUK^,  fins  déclina^ 
toires,  moyené  qu'oa  allègue  pour  déciiner  un^ 
Juridiction, 

DÉCI41IÉ,  ■.  p^  pesa,  de  décliner  tî  adj.— 
Bn  bot,  étamines  déclinées,  qui ,  étant  abaissées. 
ae  relèvent  dana  leur  partie  aupérieure ,  et  forment 
un  peu  l'arc. 

DèaJNCR»  V.  nent.  (décliné)  (en  lat.  4eeli' 
nare,  formé  du  grec  iwJLivcrv,  dérivé  de  xAivirv. 
pencher ,  s'abalsser^  se  détourner),  déchoir ,  pen- 
dier  vers  sa  fin  t  U  Jour  commence  à  décliner  i 
cet  homme  décline  tous  les  Jours,  ^  g'éloiguer 
de...  I  ta  boussolé^  décline  été  tanidr  degrée  du 
nordt  les  astres  déclinent  de  l'éguatêur,  •—  En 
t.  de  gnomonique,  s'écarter  un  peu  du  point  car- 
dinal qu'un  mur  regarde  le  plui. 

DtLiAHEti,  T.  act.  (  dékiiné  ),  en  t  de  gi^amm., 
faire  passer  successivement  un  mot  par  tous  irs 
cas.r-i'am.  t  décliner  son  nom,  di.e  aon  nom 
dans  un  Heu  où  l'on  n'est  paa  connu.  —  Flg.  rct 
fam.  :  ne  savoir  pasSécliner  son  nom,  être  très- 
ignoraïit.  —  En  t.  de  prat.,  décliner  une  Juri» 
diction,  ne  vouloir  pas  reconnaître  la  Juridiction 
d'un  tribunal.  —  se  déclinib,  v.  pron.  t  ce  mot 
se  décline;  ce  mot  ne  se  décline  pas, 

uAcijqubtA,  I»  part.  pass.  de  décliqueter, 

DteiJQtJeTEB ,  v^  acL  (  dékliketé).  On  t.  d'hor- 
logerie; dégager  le  cliquet  des  dents  du  rochet.— 
se  uiCMQiJKTKa,  v.  pron^  . 

DteLlVK ,  adJ .  des  <lenx  genres  (déklive)  (du  lat. 
deellvis,  formé,  dans  le  même  sens»  de  la  parti- 
cule latin*)  privative  de,  et  de  eiitutn  ou  cHous^ 
hauteur ,  éminence),  qui  est  en  pente  i  terres  dé* 
clives f  mot  nouveau  qui  pourrait  être  coruervté, 
du  moins  dans  le  style  scientlHque, 

DtoJViTit»  subst.  tém,(déklivité)  (en  lat.  de- 
efirt//i4),  situation  d'une  chose  qid  est  en  iMBtite. 
Ce  mot  n'es;  guère  usité  que  panni  lea  aavanta. 

»àGLOlTR&.  B»  pari.  paaa.  de  4/eMlran 
DècLoIrnsa ,  ▼.  adt.  (  dékdoétrd  )»  faire  quitter 
\t  goitre  à  un  reUgleoi  ou  à  une  reHgléiiaei  faire 
ronqiïre  aea  vcrux.  — «a  DÉcuihrigi,  v.  pron., 
quitter  le  couvent ,  le  eloitre,  le  f^oe  i  et  flg.,  sortir 
aprèa  a'ètre  long-temps  tenu  renfermé. 

DU  VgiM  IMIÉOOUge  gT  DÉrgCTIf  DÉCLOAI  .' 

Déchràf  f  pert,  aing.  fuL  indic. . 
Déclarai,  i**  pera.  aIng.  îmL  IndIc. 
Déeloroimî,  V  pera.  pinr.  pré^.  oood« 
Décinraie,  précédé  de  V  I**  pera.  sing.  préi.eond. 
DécloraU,  précédé  de  Im,  V  pera.  aing.  préa. 

cofid. 
DéûiaraU,  aP  pera.  alng.  pria,  coiid. 
Déclaras,  T  pera.  aing.  fùL  Indlc 
^dAclorb,  t.  ect  (déklarê),  rompre  ou  dier  une 
elMure.  —  #e  Déctoag,  v.  pron.  Voy.  ékoei. 

»0  VBggg  lig^eULIM  gT  PÉflCTIf  nàcMM  : 
DéeloTêMt  SP  pera.  plur.  (ht  Indlc. 
DédariêM,  V  pera.  plur.  prèe^  cond.       »'  ' 
Déelùiions,  i^  pera.  plur.  préa. coeid.  v^>     :> 
Déelorams,  1**  pera.  plur.  fkit.  indku  , 
Déeimpni,  9^  pera.  plur.  fut  Indlc  i Vi&m  .  >  i<  t 

DÉCLOt  •  B,  part.  paaa.  de  àééiarêf  et  i4J.,  qui 
n'eat  plua  oioêi  dont  la  aléluria  eat  et  partie 
tombée ,  etc.         *■     .,•.  ♦.-  '-'-.'..^, -■  -^ji  fti /,-^,;^,,..,. 

M  fgRig.iggégtfuRi  if  Biffm»  tmumÊ  t 

Dé9lôê,  précédé  de  /«,  «>•  pera.  alng.  pré«.  Indie. 
IMaIci»  précédé  de  1»,  IP  pera.  abif.  pfda«  l»dle. 

BÉctooÉ»B,paH.Mik  de  H^élefiir;  , 
iMtaUNnni^  T.  gqt  (déU^nhé),  déitàm  quel- 
que eboae  en  éktni  lêê  êlauê  qui  rattaelML^  |» 
D^kougg  f  V.  proo«  ^y  ' 

OÉQOOÉi;  Bt  part,  pM.  4e  4^^dUr.    '^'  ^ 
BÉOOCBBMMT,  aubac.  mea.  (4ékoékfW^\  H* 
tkoù  de  éléeoekmr,  \    \ 

oÉGOCBBB,  ▼.  iet  (éMa€ké\dÊ  hliîMibble 
^etdtt  iMCeeeAe,  eniefllei  dier  Ai  ta  MbM; 
perce  qm  km  Miékm  dleêest  leBcdea  aBiielèlil  mw- 
tuMàÊê.  dcBClacorde,  loraqu'elle  dU|l  koM^^ 
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était  arrêtée  par  une  coché),  tirer  une  flèche,  un 
trait.  —  On  dit  fig.  et  poétiquement  i  déeoehtt 
les  traits  de  sa  colère,  an  df  la  satire,  eontrt 
quelqu'un,  —  Fam.  t  décuther  v^eomp/im^iit,^ 
se  DKCQciiia  ,  V.  pron. 

Dfc<:o<:TiOii ,  subst.  iéin.  {dékokeion)  (en  Ut. 
dccoctio,  fait  de  decoquere,  faire  cuire  ou  iKHiIllir) 
cuUsoTi  d'iyie  ou  de  plusieurs  drogues  qu'on  U\{ 
bouillir  dans  une  liqueur,  pour  en  eitralre  lei  par 
ties  ou  dans  la  vue  de  les  ram^Hr.  —  La  liqu.tur 
même,  imprégnée  de  la  vertu  dea  médlcameiui 
qu'on  y  a  fait  boulHir.  . 

I)*(.OCTi;h  ,  subsf.  mas.  (dekoktàme),  t.  de  chic 
mleijun*ment  latin,  produit  d'uneii^corllofi, 

DBCODO»  «  pubst.  mas.  (d^ltodoii).  t.  de  bol., 
^  genre  (^bll  ^nni  les  plantes  aquatiques. 

l>àcOGNOiu»  subs.  mas.  {dekognioar),  t.  d'itn 
prlm.,  outil  bour  déchasser  lea  roina.  Voy.  ooeaoïM 

DÉcoirrs»  B»  part.  pass.  de  décoiffer, 
^oAcoimtB,  V.  act.  {dékoéfé)p  ôter  la  coiffure 
d'une  femme.—  Déranger  les  cheveux.— Oter  l'en. 
velopiM  qui  entoure  le  bouchon  d'une  bouleill». 
—  Oter  le  couvercle  qui^  était  sur  l'amorce  d  im 
artifice.  —  se  Ofccoirrga  •  v.  pron. 

DÉCOLLATlOg,  siihat.  fém.  idékoideion,  L'Ma- 
demie  dit  dana  son  I^irflofituilra  qu'on  doit  pro- 
noncer dékolelatioui  nous  avons,  nous,  toujoiii« 
entendu  prononcer  dékoldcion),  action  de  déeol- 
1er,  de  couper  le  cou.  U  n'est  en  usage  quea 
parlant  du  ^lartyre  de  jalnl  Jean» Baptiste,  — 
Fêle  par  laquelle  TÈgliae  romaine  célèbre  cet  é\è- 
nemeiiL  —  Tableau,  estampe  qui  le  représtiue. 

DfcCQLl.É,  B,  part.  pass.  de  décoller, 

D^xOLLKMBSiT»  subst.  maa.  {déMém^n),M' 
tlonde  (/^co//er  èe  qui  était  collé.  (Trénoux,) -^ 
En  t.  de  charp..  aètlon  de  couper  un  chevron  du 
câté  de  l'épaulement,  alin  qu'étant  moiiu  large  \à 
moiiâise  no  |iaraisae  pas. 

DteOLLBR  ,  V.  act.  {dékolé)  (du  hi,  décollait, 
formé,  avec  la  mémoacceptloni  de  fa  particule  {^A- 
vatlve  cia^et  dofo//um,  cou),  couper  le  cou  i  quel.  ' 
qu'un  par  autorité  de  Justice.  —  Couper  la  iéte  «loi 
morues.  V^ty,  oKCOLLKUit  —  Détacher  une  chois 
qui  était  collée  —  Au  Jeu  de  billard  ,  éloigirer  uns 
bille  de  la  bande  qu'eUe  touchait.  —  se  oÉcoLirs, 
V.  pron.  —  Kn  t.  de  Jard./«a  décoller,  se  détaelicr 
de  leur  sujet ,  en  parlant  des  greffes. 
^.  oteOLi.ETÉ»  b;  part,  pass.  de  décolleter. 

vkcoUéWWEn  p  V.  acLet  neut.  (d^o/ri^),  liltérj- 
lementid/rr  lé  collet, -^  Découvrir  le  cou,  li 
gorge,  les  épaides.  U  se  dit  surtout  au  paiii(*ii)« 
cette  femme  est  trop  décaitêtéé*  —  ie  Dtcoi.u* 
fgg.  V.  pron. 

dIcgOLLBOB»  subst  mas.  (déMeur),  celui  •li 
matelots  qui  est  chargé  de  couper  la  tète  des  ukm  uci 
qu'on  vient  de  pécher.  . 

PACOLOMTIOU  »  aubat.  fém.  (dékdorécion), 
action  d  affaiblir»  de  faire  perdre  ïêjpouieur  ustii- 
relie.  ' 

DÉcOiX>BA»  B»  pert.  pesa,  dé  décolorer,  et  sdj., 
qui  a  perdu  aa  eaulour  t  ieint  décoloré,  fieurs  éé^ 
colcrées.  —  On  dit  Ag.,  dana  le  at|le  critiqua  ti/^/i 
décoloré tpcéêUdécdoréé.  <  . 

oècOLOBBBi,  ▼.  BOt  iddkdcré).  dier,  effiircr. 
affaiblir  la  cêmlc^tf^lcê  ccêcmccê  décotormi  its 
Joues.''»  êc  BÉcotoHg»  ▼.  proo.,  ae  ternir,  peréri 
utculcur  Mlurelle. 

pàconBBÉ  t  B,  part.  pCM.  de  M^iNH^é^*. 

DÉOOUBBBB,  V.  ect  {^ékouhrij,  èter  ^ndi- 
éqmbreê  qui  embarraaaent  uo  terreln.-'a*  oicoa* 
■agi .  f •  prott.  F oH  peu  en  uaafe.         <    * 

DégconBBBC,  subat.  maa.  plur.  (dékonbri):àf 
UrpartlGule  prtvetlve  i<  et  du  lat  barbare  eombii, 
nuldina  le  nioyeo  ite  a  dl4  dH.  lul  vent  Du  Cam 
d'abord  dee  arbm  abattue  dana  Ha  feréla  d  qui  eu. 

ferment  lea  peiaaiea,  d'uii  le  md  #iieeiiiàr»r  /  hi* 
auite du  bofidehdlaie ^UB lolt, m •^J^f' 
ecmkrM  e  alfnmé  m^mllieBieBl  !•  ^  »Kdid  ua 
tdtdémoB I  ce  qJ aeel  dlaiiéu  depola  W ««'^ 

matérlaui  dea  démolNloM).  pHtrea.  ■«JJ'JJT 
tea  de  peu  de  valeur  qui  reeleiiC  dit  li  {d»iH^ 

d'uo  bâtiment  —  ToBt  Ci  qid  reHB  du  buB^^' 
vrage  al  qui  eal  lABtf kL  ^^    L^^^tum) 

DèCOlIMMTtOB,  IBbat  1^  ^'tl^Tù 

4^  lg  pHiveMe  ^^^.^ifS''^*^ 
eemkMlloB.  BlkiiBPMroM44ti¥«i«r^«»^'»* 

pron.  C«  mot  MMiM  dM  r^****"^ 
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malet  Y  <»UWIl  U  coTTupUoii.  -  Wcompoêer 
V*m!^to!u\it  à  un  eorp#, clitiii«r  ce mouvcmenl 
.u  deui  ou  plufieurt  êulnst,  dont  on  peut  tupiioicr 
f.uu eM /onué.  -Altérer,  cii^ârliiil  d.i  irtiU  du 
ïuuret  /a  l^irai^V  décomposé  iéé  IraiU.  ^' Aa 

urou     i»*'»  «i*^  c«iulciiMiioe ,  |*«rdrc  ic  aiUiie.  - 

i)i4,uïii'Oï*iTiOi ,  iiibil.  leiii.  C<<<*owfH>5ic<on) , 
riiioiulluii  d'un  curpi  miitc  daiw  §«•  piiiici|iei  » 
UiComposUiondes  lovées,  d'un  tnouvetêient.  —T. 
Ut  laéiai*..  lâdioii  de  U%  ddeamposer,  eu  divUaiit 
cil  iiiielt|ii«  iorle'uiie  |iuUiaiicc  un  pluiiourt  «iilrti. 

—  lécomiMsUion  eiiiMiquê  du  coiys,  Kpëiuliou 
de  Uuri  ùioitsculei  coiiftlUo^nUt  nu  uiaycu  de  i'al^ 
ir4t:Uo»  éieciriqoe.  ^i  v?i«îiquefuU  du  Cëiorique  ieul. 
^VécompoêUiou  physique,  êé^ëUonàtêmoic- 

-  culei  Uiléur^ulc»  Ow  corjig  p«r  des  uioyeii*  lui^ca- 
'  iâidu<«.  -  Corruplioii .  dUêuiotiou  ;  la  décompo- 

iilion  du  corps  huitiain,  après  ta  moii^tl  de 

lous  Us  corps  itnttnaux* 

•   *  UMtOMIHl8TÉ,^,pirl.p*M.  d«  DÉCOMPOITBR. 

Diu:oiii*OHTisii,v.  «ci.  {4écoinpotU),cïïàu(icr  le 
eoinvoti^oo  le  leuipi  de  l'ikn^èU  des  liTrct. 
'^  li£côili*T9»  tub»!.  niiftt.  {dékonU)  (de  U  partl- 
cùle  pnvâUve  dé,  et  de  cumpU^  ceqUl  etl  ôie  d'un 
(onii>(«)»  retenue  sur  un  compiêi  ce  que  1  on  a  à 
prendre  mjk  rabattre  aur  un  compiê  que  lun  |>ale. 
■^  ik^uction  d'une  tuiunie  aur  une  autre  plu» 
furie  duut  un  ett  débiteur.  —  faire  U  décompte, 
raiMUi-tf  kur  uue  certaine  aonniie,  on  Ulre  Um(U|>- 
^mtali  iU  de  ce  qu'il  y  a  à  rabattre.  »  Payer  ie  dé- 
compte aux  trouptê,  leur  payer  ce  qui  leur  eat  dû 
m  rtft<  tialil  ce  qu'où  kur  a  avancé.— fr'lg.  t  </  IroU' 
veia  bien  du  décompté  4atU  eeUe  affaire,  elle 
uc  fera  pai  lyaal  avautagtiWqu'U  l'etp^re. 

DKCOMlTÉ ,  K,.part.  paaa.  de  décotnpter. 
*  OKCOMinritii»  V .  act.  {dckou té),  faire  le  décompte i 
laljjua'iur  une  aoiume.  r-T.  do  jeu,  perdre  Ma 
poiuu  toute»  lea  foU  que  l'adveriairc  eu  conipte. 

—  èf  oxcoMFTia  >  V.  pron. 

;  LbcoMiTEii ,  V.  neut.  (daSkonf/),  Agi,  rabattre 
de  l'opiuioii  qu  ou  avait  d'une  alfaire ,  d'une  per- 
loiiue. 

D^HClUiT,  lubtt.  mai.  (dékoncére),  inëfinteUl-. 
Kfucei  défaut  d'barmonle.  liiuaité« 
.,  DàcoNCSaTÉ,  Uf  part  paaa.  de  déconcerter,  et 
idj.  I  décuutenau jn ,  qui  ntaalt  quelle  posture  te- 
ulr.  Voy.  coNfija.  \  ^ 

DÉGdacBhTiMnT,  Mibet  nui.l  étéconeérote» 
wuin),  état  d'une  pertouue  déeouctrtéê.  Peu  uaité , 
naUiuUle. 

DÉcOflCsmitp  V.  ict  iéékoneéreté),  il  ne 
l'emploie  guère  au  propre  dana  le  aeua  de  trou* 
bler  uu  eimcarl  de  foêt  oo  d'iuatrumenta.  Voy. 
coRCiani.  CependeiH  oo  dit  quekiuefoAa ,  dans 
ua«aeui  aiuloguei  ihm  voém  éiscordanté  êufftt 
ptur  d^oncai'lar  loulea  /et  aulrc#|  un  mauri- 
miou  ful  àal  /•  «lemri  à  €0nirë-têmpê  d^on» 
eeru  tout  i'orekêêWê^êulê  ihatmonU.  -*  ¥!§., 
<*  troulilar  lea  meturee  priaet  par  quelqu'oo  |  it 
loi  (alrt  perdre  oouienaiice.  —  MùoneorUr  !'#«• 
^*«Md ,  U  aurprettdre ,  eontrarler  toua  aea  plem. 
-«a  eicoNcitru,  ▼.  prou*,  ee  troubler i  ee^é- 
cofitetiauoer.  -  1 

iiAcoariiaGÉ,  ■»  ^vt.  peae.  de  âéêonfhmêr. 

DicoeriABCtt,  ?.  aot  {déOt^/lanedj.MÊeU 
confiance  à  quelqu'wi.  VieuK  et  inuallé,      • 

i^Acoiriai.  V.  aot.  {éUkonftrê)  (de  ntaUen 
fconfiygsre) ,  défMre.  battre  et  tailler  en  pééœe 
<iueyiiei  iroupea.  CenioC,  auU^oli  tr^UalU,  ett 
^teiiiauiourdlial.  U  ne  peut  plue  guère  aedlie 
queUaiiile  atyte  burlesque  •  et  aeulenient  I  rin- 
uiuiQ  et  daua  lea  Uiqm  oompoeés.—  Plg.  et  fam., 
eiubarraiaeri  réduire  à  ne  savoir  pkii  que  dlf«. 

Bteommu,  mm.  Ho.  (MoM^wv)  (4e  IV 

uumi  mmi/Um,  éoal  If  mm  m  le  iii«ni«),  tnlitN 
wflf.  iitwM  |4uM«  4'uiM  «rmtfe.  Il  «l  vImiu 
.  lUdM  m^ftn  tvn  UgoOlua  ou  «Tua  horoiM 
•uum.  -  m  t  4«ur«ltaue.  taBoneraolt  m 
u^iBdMMaMDi  4t  M«».  Mmi  êâmMrow  «•• 

Ié  iJ-.*?*  ?•  •*"  pw  AowrllHiOoo  M  marg 
u  S!^.  ^<*^-<»fi>*Hrê  iékn  «MoatttlInMai  d« 


i)f:c 

'       *        ■  M 

y 

rail  de  lieïucoup  aon  pat»ir.  La  décon/iiure  Kip- 
po»e  au  contraire  l'iniotvabiblé.  hlle  n'a  pat  be- 
soin d'être  décbrée  |>ar  un  jugement  i  c'est  un  fait 
qul^ré»iiUe  des  dilTéreuies  |iOMr»ul(es  e&ercéeé 
contre  le  débiteur,  et  qui  tontes  constatent  son  in* 
solvabiiité.-l-Oudlt  burle»4jueiiirnt  d  un  repas  où 
Il  y  avait  lN*ducoup  de  gibier/  dt«  pÂtés,  etc^» 
qu  oii  en  a  fuit  une  àeile  déconfiture, 

UÉcOivrouT,  snbst.nias.  {dékofifor)  ('r?  la  par- 
ticule luivatike  dé,  et  du  vlen&ïnot  rofiforC.  con* 
sulutiuUf  'tie.),  vieux  mot  inu»ltë;  qui  slgnitt^it  dé- 
solution,  dtcourayetitent,  A 

tm:uHronTk,  k,  nan.  pun,  ôe  déemforier,  \ 
^   i>Ki:oi\ronTKU ,  v.  aet.  (  dàionfoiter  )  (  ^e  la  ^ 
purllimle  privative  (^c^/ et  du  vieux  UMft  couforter, 
énciiuragrr;,  dt^c'ouragi  r.  —  se  DitcoNroHTlLM^  \\ 
pron.,  se  désoler,  s'allli^er.  ftei^ire  courage.      *.  ^ 

Dl^OfVftAcnâ,  K,  part.  pass.  de  déconsacrer; 

DÉCORëACABii ,  V.  act.  {dékonçakré ),6irr  U  cot^r 
êécrutioMi  rendre  profane.  Prestpie  bors  d' usage  | 
on  ne  le  dirait  guère  que  d'un  temple  ou  de  vaKS  '  > 
sacr<^. 

DitCONiCllxi^ ,  u,  part.  pass.  de  déconseiller.. 

I>AcO!\ilcliJ.Klt,  V.  aci.  (de^/lonrcf-i^;.  disMuader, 
eoniH/Zer  de  ne  pas  faire.  L'/iaidéinie  ctic  \Ivmi 
exmipb's  que  voici  tj<^  ne  lui  cofiseitle  ni  ne  lui 
déconècillc  cette  entreprise  {  il  fera  ee  tfu'il 
voudra  /  /a  ne  le  conseille  ni  ne  U  déconseille  : 
ce  accuiid  exemple  est  escorté  de  cet  avertlise- 
nietit  I  «  on  lui  donne  aussi  le  nom  de  la  pernonne 
pour  régime,  •  Ci  tte  observation  nous  si^inide  Inu- 
tile^ du  moment  qu'on  ne  la  donne  |ias  pour  tous 
les  verlies.,—  «a  Dscoj^aiiLLKi^  v.pron.  I*eu  en 
usage.    ■  /•  ■■  ,  ■•  •■'■■,..■•. 

DÉCONSlDÉnATlON ,  subst.  fém.  {dékoncidéra' 
eion)t  peite  de  la  considération  i  défaveur. 

DÉc:oiieiD^.liÉ ,  ■•  (Mirt.  pass.  de  déconsidérer, 
et  adj.  ;  cette  compagnie  est  fort  dtconMérée, 

l>to)KSiDiJtKli ,  v.  act.  {dékoncidéi  é) ,  ôter, 
faire  penire  U  considéra tton^  restitue  à  quel- 
quiin;e«  mariage  déconsidtrê  les  deux  famil' 
le4,'^ee  DicoNkintaiH  ,  v.  pron.  i  il  s'est-deton' 
sidé$é  lui-nwme  par  cette  fiction,  —  Ce  verbe 
manque  dans  r.^ra<i^mie. 

^DàcONiTiitlltk,  V,  act.  (dékoneetruire),  ùéê- 
assembler  les  pailles  d'une  macliine  »  d'un  dis- 
cours, etc.  ^  as  l)KCO^aTStJlMK,  v.pron.  Ce  ^érbe 
Mianque  dans  VÂcadémie,  11  existait  dans  la  cin- 
quième édition,  qui  a  précédé  «celle  de  fg35. 

pÉCONi^TittJlT»  E,  part.  pass. de <(AimjOii4ra/ 
dj.  —  En  gramiii.,  dont  ou  a  cliaiifé,  renversé 
la  conetruction  :dUsver$  éiéconstruits^  devenus, 
par  la  suppression  de  la  rime  et  de  U  mesure , 
seioblabb's  a  de  la  prose  i  la  poéeie  fiançaise  dé* 
construite  reutmblê  eouoent  à  do  l'ejccellente 
proëê,  —  Mol  nouveau  employé  par  la  Harpe 
{ùmre  de  IMtirâturê  »  1. 1)  i  II  est  utile  à  coiiMr- 
ver  I  uous  poseédoiie  déwMiiêa  propret  mats  uous 
n'avions  rien  eu  if.  i  le  Dictionnaire  de  i'Jatdé* 
miê,  édIlkNt  de  l'an  VU«  nar  SuilU,  autorisait 
remploi  de  àdemutnUrê  dans  cette  icceptlon. 
Voy.  DÉcoRereuiei. 

DtoOflmAMS,  enbsl.  fém.  (^^Mnlennii^e), 
défsul.  nenaiie  ou  piutât  perte  de  eenlrii«firs. 

—  Mol  keserdé  par  Dorât,  et  qui  n'a  pas  UU  for* 
tune.  V  .  ,■  •  .    .    • 

DÉOOVnolAncÉ»  n»  pert  paes.  de  ddêêniênam- 
•fTp  eledj.  t  décooœrtèt  qui  ne  sali  quelle  posture 
lenUr  ;  ii  «aile»!  if^oeieiNined» 

D^oonnnAMauuprr»  snbsi.  niee.(M(Ofil#iiaii. 
oomanU  moi  peu  usllé ,  nuds  bille  i  II  a  d'ailleurs 
éld  employé  par  madame  de  i^éviqné,  qui  lui  a 
IMI  elgnlfler  i  rélel  de  eeUil  qui  est  détontênunté. 

BÉCORmAHOUi,  v.  aol.  (4élfciMlen«fMi^).  faire 
perdre  eouionamê  I  quelqu'un,  le  rendre  interdit. 
«-se  DÉ(M>eTiMiAHCie«  V,  propi.,  perdre  eonle* 
fuieee:  ee^enne  homme  m  déconUnaneê  misé' 

liAcomilèéV  tnbet  Mm.  (idkonwmtu)  (de  la 
nartieule  prlvellve  4^»  et  du  rerbe  eonvontr  f  oe 
ppiH  ne  eentienl  pesi  oequl  dérange,  Ineomniode. 
eie.)»  mellMur,  mmif  aie  enooèe  •  U  m'm  fku  pnri 
àê  m  ééeomÊêmmê.  Il  esl  familier, 

jÉoiis  mM.  «es.  (éMer),  aellon  4e4^eerv. 

—  Ge  nul  rf^eers.  —  Knsemhie  dés  ééêoraîtmu 
d'nn  IMAire.  Il  e'emplole  pins  souvent  en  plnr.  i 
IgeéWeere een/a  /bmienl/e  nseede 4eeil ^iperw. 
Vtiy.  nÉOMâfioR. 

MCMATlun  •  subet  mes.i  en  Mm.  MÉCM4- 
tniCB  (ëikwMttmtf,  irUê).  œtal  qui  Mil  ou  peint 
à^ééoêrmt'ms  ponrdee  MUi,  te  Ibéâires.  Il 
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t>ÉCAR4i  ION ,  subse.  fém.  (dékorâeion)  (en  Ut 
decoratni'u  ou  decoramenlumh  embellissement  , 
ornement.  Il  se  dit  principalement  des  ouvrages 
d'.rcbitecture ,  de^nitu.e  tt  de  sculpture.  —  r.n 
parlant  du  ibéâtre,  tontine  qui.  sur  la  «cène,  repré* 
sente  les  ilruxou  l'action  esl  supposée  se  jMifiser. 
—  lin  parlant  t'-îs mrsonnes.  marque dboiuieur,  do 
dignité,  sous  la  fiinue  d'un  rid^aiif  d'une  croix,  ou 
de  tout  autre  signe.  ( 

llàCOHATUICK,  sul»st.  féin.l  Voy.  DÉcoiATioe. 
DÉCOliDÉ,  K,  pari.  |iass. de di^tfoiï/er.  - — 

D^COIIDUI,  V.  act.  {dé Horde),  détortiller  une 

\cordf  i  sé|iarer1ëico<t(u«*  t^ui  la  coiupos..nt.  —  #« 

bKCOMDia.  v.pron. 

DÉcor.i>oiiNAtii ,  subst.  mssef  /dc^ikonfonniie  ) , 
eetlon  de  décordonner,  e'esl-à-dire  d'enlever  à  . 
coups  de  marteau  la  matière  qui  s'attache  air. 
pllona  d^ùo  moulin  à  poudre. 

DAconDONfkÀ,  R,  participe  passé  de  àécor- 
donnsTf  J  ' 

pàcoUDONimRn.v:  act.  ((frfcordofifri ,  enlever 
à  coups  de.  marteau  laeroûto  qui  s'allacbe  sut  pi- 
lons dans  un  moulin  k  poudre.  (  Uoisle.;  Presque 
inusité.  .  '   ' 

D^xMnift  B,  subsf.  {dékoré  ),qiil  portr  iipo  éU* 
çoralion.  On  appelle  téyionnaire^  ciliii  qui  est 
décoré  de  la  Legion-d'llonneurt  cherabtr,  celui 
qui  est  di'coré  de  la  cioijt*  de  àiaint'louist  H 
I  on  s'est  servi  s|^i  ''einent  du  letineNk  dircoiVa ,  > 
povr  ceux  qui  ont^u  la  eroii  de  Juillet  en  iN.iOt 
te%  décorai  de  Juillet.  1'-^  Nous  n'svons  trouvé 
ee  lîubst.  dsos  auciio  piclionnoire. 

uiflcoità,  K ,  part.  pë»p.  de  décorer, 

VÈLOtihH^  V.  act.  ^</€%or^;  (en  lat.  (farprorr^ 
fait  de  décor  ou  deeuèjf  beauté,  ornemcut), 
orner  ,  parer i 

U  grecs  dtfcora/f  sou  froiil  cl  ICI  discoort, 

-  (À.NbSK  CMS.M8à4  . 

Voy.  OUNKI.—  u  se  dit  particuli^einent  dcsthéâ-^ 
très ,  des  places  et  aulres  lieux  publics.  ^Confé- 
rera quelqu'un  des  titres,  des  dignités, des, crois 
qui  riioiâoreiit.  •—  se  iiecuana,  v.  pron, 

liftconAÈ,  B,  part.  pass.  ûùdécornèr, 

l>Éc:oni^Eit,  V,  act.  (d^^uiW),  raliattre  les 
coru:<  d  un  livre.  -^  Dans  certains  Jeui.  abattre  U 
marque  ou  la  corné  d^une  cai  te.  —  se  uacouNKa. 
v.prou.  /  , 

I>Ét:onTlCATIOIi;  aubst.'fém.  (  dékortikdeiofi) 
(du  lat.  deewticatio,  formé  de  la  pai-li«i;uie  pi4- 
vetlve  déttt  de  cortex,  corticis,  écoccc),  action 
d  enlever  r^iïorea  der  braucbea ,  des  graines ,  etc. 

DtfxoftTiCÉ9.B^  aiU.  vd^Aér<lc^>,  privé  de  son 
écorce ,  de  ses  braiicbes. 

piiCOnriQtJBn»  v.  aot.  (4l^lioi'f Ot^,  ôler  la  roase 
de  certains  légunies.     .    \.  'j 
.    DM^nuii,  subst.  mas.  (dék&romé),  motloqt  . 
latin,  qui /ne  s'emploie  que  dans  cette  phrase  la*; 
mlllère  t  garder  lé    daeoftim,  la  bienséance» 
les  sfipareiices.— Il  ne  s'emploie  guère  au  plur.,  cl 
si  l'on  avait  abaoluinent  liesolu  de  s'en  servir,  Il  " 
faudrait  écrire  ifreemm   sauae* 

DÉcdOTâB»  subst.  fém.  (iT/lcoeeU},  t.  de^bot» 
erbrlsMMU  du  Mexique. 

DÉCOVCHÉ  »  n  p  péri.  pass.  de  découcher, 
t>*cou(.MBn\  V.  neut.  {dékouché) ,  touokmr 
bon  de  ches  soi ,  bors  de  la  ilTaiSon ,  ou  méiofi  du 
Ut  où  Ton  a  coutume  de  coucher,  Prov.  et  fani.  i 
«fi  bon  mari  ne  découche  point  à'enee  sa 
femtné,  —  V.  ectlf  t  étrq  ce^  que  quelqu'mi 
quitte  son  Ut  pour  nous  le  douner  i  Je  no  peu  je 
point  vous  découcher.  If  un» 

'    no  viBBi  liBtepjuBiDAcouiMui; 

Ddeoud,  9^  pers.  sing.  prés.  Indie. 
Découdra,  y  pers.  sing.  fut.  Iiidie. 
/Vrom^tily^l'*  pers.  sing.  fut.  |ndie. 
Découdraient,  y  pers.  plur.  prés,  cood;  ^ 

Mffentfraée,  préoedé  de  Je,  I"*  pers.  slog.  prés. 

0MM* 

DdcouéUrédé.  prdoédé  de  tu ,  r  pers.  sUi|.  pfée. 

MieiMfreil,  9*  pers.  slnf.prés.  cond,        *  à 
Mvniulma,  r  pers,  sing.  fut.  indIe, 

BÉOOfiMUl»  V.  eet  (it^IreiMfrel^  défaire  ^el 
nue  eenlsi^e  t  défaire  ee  qui  est  couéu^Am  lig^ 
faire  une  blesenre  en  loug,  cooune  MMUiglier 
^^id  fl  dédilre  le  feutre  d'un  cblen.^  S^  t.  de 


mar.,  décloner  quelques  pieœs  de  bordefs ,  etc.  • 
pour  voir  ee  qn  elles  oou^renl  de  défudueux.  — 

V.  Mni«  1 1/ /nnl  en  4^^eiiifv)s  9  en  venir  aux  nudns 
M  lenlMnMil  mib  peretei.  U  eM  temMler.  —  m 

ntaMNB»  V.  pron,  »niinqner  ner  les  senliirss. 
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\—  On  dit  fif.  t  ê€i  affaires  se  décousent  /  $iles 
êOfMnêtieent  à  se  découdre,  ellns  coinineuceiit 
à  aller  lual.  —  Leur  amitié  cotn^nence  à  sê  dé-^ 
coudre,  à  le  refruMir 

DU   fiail  IIMIGITLIM  DfcCOUOlUi:      .    ^ 

lMro«drf«,  2«  p«rf^  plur.  fut.  iiidiû. 
D^ruNartfi  2*  |trr^.|»liir.  (iiTt.  cond, 
'DéruudriotiSt  !'•  |»fr».  plur.  prêt.  cand»\ 
Vf  coudrons,  !'•  |mm».  pliir,  (lU.  liiilic. 
D^c<ii4<irofif,  3*  peni. 'pliir.  fut.  iudlo. 

Découds,  |)iécédé  du  je,  !•«   pers.  ling*  pC^**. 
'      iiidic.  .         .  V 

Décuuds$  précédé   de   tu,  2*  |>er9.  slnc-  pVéï. 

liidic. 

Di£(.OLXANT,  É,  ailj.  (déliouian  Jante),  qui , 
décome,  il  N'est  giiéir  d'iiH.iKe  qu'au  ft^uiinlu  et 
dans  cette  phrase  de  i  KcrUurê-Suinle  t  la  (eirê 
de  pronilsëhn  étùU'  une  teire  découlante  d$ 
iaitetdemiel.    .  '" 

Dilcoiji.R,  k\  part.  pass.  àe  découler, 

DÉ«;ot'i/KMK(iT  ,  subit,  mas.  idékouteman) , 
flui ,  iut)uveiiieut  de  ce  qui  décotde, 

uécot'i.eii ,  v.  iieut.  idékouléhi  couler  de  haut 

•Il  ))as,  peu  à  p4>u  ^l  de  suite  t  to!al)«r  goutte  % 

"^ goutté.  —  Il  se  dii  at  lig..  des  choses  s|iiritu(4les  i 

j'est  de  Dieu  que  decoultnt  toutes  les  grâces. 

Voy.  IXANBI.  ^ 

^i>Éc.O(ji»t«  R ,  piK.  pan.  de  découper  et  adj. 
.  11  se  (lit  t  I*  en 't.  de  lilasoii,  des  pièce»  «ans  nom- 
bre dont  un  <icu  e*t  scn.iCs  21"  en  t.  deiieinture, 
dune  tiRure  .  duuKi<Mi)ie,  etCf.  qui,  dans  un 
tal»icau  ,  se  dc^i  «client  du  fond  plus  «lu'ils  ne  pa- 
rallraienl  s'en  détacher  dans  ta  nature  \  ^  eu  U)t., 
du  calice  ou  de  la  ciMolle  duiil  les  divl»iuns  ne  se 
proUMment  pan  jiis<ju'i  la  liase.  Le  calice  découpé 
eu  deui  un  trois  parties  se  i^^^nnie  Oi/idé,  tufide, 
Vay.  ci's  inot4. 

d^ovpA,  iuhst.  m:in.  {  dékoupé  y,  parterre 
qui  a  plusieurs  pièces  carrées,  hnij^uei,  rondes  ou 
Ovalrs ,  et  dans  kti)ucUés  un  nid  des  Heurs. 

DteODPFj^. ,  V,  act.  (dékoupé),  couper  en  pe- 
titcs  partu'f,.  —  f)^roi/;»/*r  une  volaillr,  etc.,  la  dé- 
.  .p4'cer  poi'.r  en  servir  à  toiif  les  convives.  —  il  est 
aussi  neutiT  :  ee  tout  tes  dames  (/uj  découpent 
aujourd'hui,' ly^  puHstei  inodenn'S  prétendent 
qu'il  faudrait  dire  coi#;»er.— £Vcufi;in'  une  étoffe, 
la  couper  avec  ait ,  à  p«tites  tadladesi ,  s(»H  «pion 
enlève  la  pièce,  soit  qu'on  ne  leK^èvo  pas.  <— D^- 
«oMprr  des  earies,du  pt^pistr,  etc..  les  eostprr  de 
manière  que  ce  qui  ou  rvêlfi  forme  une  ligure.  — 
Découpa  une  i*msigêy  uneêëlampe,  séparer  lei 
igures  du  foMl  pour  lel  a|iptiqucr  aur  un  autre 

fond.  —  se  UtCOUPKM.  V.  iMtMS^ 

U^^COMilHClIR»  tubii.  Mias. .  ail  fera.  Discou- 
PïïVhK  {dékoupeur,  peu^e),  oeUil|4MU€  qui  tfa- 
vaille  eu  dé  coupeurs* 

OàUHJPBliiK ,  sul>st.  fém.  Vof.  D^OUFltm.  ]}-■ 

DÉU>l)l*Lft  et  non  pas  uiEC/>Ul»l.K ,  qui  serait  du 
fëin.,  ul  l>4ciMJl»i.ca ,  connue  l'indique  ÏJcadé^ 
mU,  sultét.  iiut.  idékoupid) ,  L  iUs  vèii. ,  action 
de  découpler  les  chleua.— |iiai^!«  ^  Uau  où  <iii  laa 
découpée  |M>nr  courir  après  la  liète.  ,  , 
,  DtÛDDPLÉ  »  k  9  |»art.  past.  de  dén)upUr  et  adJ., 
flg.  et  fam.  i  un  fcuM  homnu  bien  découplé, 
de  beite  lame,  —  Kn  t  de  blason .  divisé .  uar- 
«•«<.  %  ^ 

DÉcoon.n  »  t.  aet.  (âékoupl^ ,  déi  acher  dea 
difeiM  roupies.  —  Wg.  tt  fam.  i  dérvupler  des 
^ns  apits^  queêqu'un^,  lâclter  dra  gtnis  après 
quelqii*ua  peNir  lai  faire  de  la  pelDo  i  éii  tne  fdrhê 
fé  défûupiêixsi  smr  lui,  jt  lui  d^ouvlrrai  dies 
gens  qui  l'aceommfoékronl  comme  il  faut  ;  h 
découpltrmà  iéê  kuÀssi/grê  mprés  lui,  Mon  nous, 
ce»  locutions  sont  plus  que  surannées  )  du  reste 
elles  e&lstaieot  datia  ta  cinqulèine  èlitloude  ijl 
.  eadémit,  et  ta  alilême  lea  a  conlévt  rellglcHiae- 
;"  ment ,  en  ra^ulasaiit  te  dehiler  eieinple  du 
root  huusiers  qui  ae  IH  |  la  place  de  celui  da 
sergents.  —  aa  i>iC(iUfiti  ,  v.  nood. 

dAcoupoir  ,  aulMC  luaa.  iéék^Mfsuur)^  qImu 
■Téc  lequel  les  ouvrlera  découpent 

DÉcovMMtB,  aiOMi.  fém.  (dékoufUfX.  taOlaéi 
faite  poftr  ornement  â  qu^laué  éioOe ,  p^^ulec,  elo^ 
«-  puia  ordiuairiaiiieuljladiNM  Mi«a  gMlialibf^i 

V  couvée.  .    .     •  T:  I 

•*  Py??^^  •  ■  •  f^*  U$i.  ^  éicouraa^. 
BÉcomaGVAtrr ,  t ,  ètlj.  iàékouriij4i%,l0uUif 

nul  déïouraff  ;  tsiu  est  éésùpirdg^ant. 

^iixmmxcwnxf ,  iufie*«  mat.  id^Ké^mJ^h 

man\  aMifitieni  dto  o«rur  (  perte  de  ruisra^e, 

pteoutiuM .  f .  act.  iddkanrnjd) ,  àUr ,  akat* 
tre  le  #oiir«^,  l'enfle  da...  —  //  aal  détfurtiad 
d$  tra^^mif ,  éUcouragé  du  tsWMili  su  émis 


DEC 

Venont  déc4)ursigé :  0  vaut  mieux  dira.reo  ond 
dégo^tf^,  l'en  ont  disfiaadé.  Ces  exemples  sont  de 
V Académie  ;  et  c'e^c  toujours  la  \ieiiit*  cinquième 
édition,  copiée  iextui'Uemeut  |>ar  la  si iième  édi- 
tion. Découiager,  en  ce  sens  »  ne  se  dit  plus 
qu  alMol«iuiéiit  i  on  l'a  découragé  ,  et  non  plus  i 
on  »' jU  a  découragé,  ^  a#  Dacouuàoaa ,  T. 
pron..  perdre. etf«r«i(/44. 

iii';4;otiiiaT,  ■•  adJ.  {dékouran,  rAuff)  ^rac. 
eouiir),  t.  de  bot.,  se  dit  d'une  plante  dootiea 
feuilles  so  prolongent  sur  la  tige. 
*  i>Ki;t>tRUÉ,  %,  pari.  pass.  de  décourher, 
^DFa.oiJHHlJl,  v.  «ict.  idékourhé),  dételer  les 
die  vaut' qui  sont  altacliés  A  des  cord^Ufes  pour  ti- 
rer un  bateau.  -^  se  nacot;BaKa\  v.  pron. 

Dl'K'.ot'iiOX^ic,  K ,  part.  pass.  de  d<  eu u ronfler. 

li^4;(>t'liOAi«ut ,  V.  act.  {  dékouroné),  ôler 
nue  rourufiner^T.  de  guerre,  liâlayer  une  hauteur 
des  trtfcipeè  qui  la  («^KruNNffieiii.Ja  de feiulaient. 
^  Av  nitcotaoNgai ,.  V.  pron. 

Dicctitlia,  snwt.  mas.  (d^^otir)  (du  lat.  decur- 
su»,  fait ,  dana/ie  ttiéine  sens,  de  decurrrre,  cou- 
rir du  hauLefi  lias .  tlrtcendre) ,  le  de^croissement 
delà  lunei--l*arextensioa,  décUo  d'une  maladie. 
Peu  eu  usMe, 

DtiviaBi  laniooLiia'nteOk'Dns: 
Pf'eortaat^iil,  3^  pers.  plur.  Imparf.  fndic. 
D&ousaist  précédé  deje^  I"  pcrs.  siug.  Imparf. 

ImTic. 
Décousais,  précédé  de  tu,  2*  pern^aing.  Imparf. 

indio. 
/)«cottaaU,  IK*  pen.  sing.  Impart  Indic. 
X><'cotf;»6i  précédé  de  qus  je,  II*  pers.  sUig.  préa. 

•'»l'/-  '    .  V 

Dr'cu/iie,  précédé  de  ^u'if  oti. ^u'c/Za ,  IS'pors. 

sing.  prés.  snbj.  ,^ 

Dccuu^ent,  précédé  de  ils  eu  elles.  S*  pers.  plur. 

pi-és.  Indlc.  V       • 

Dt'covjeni,  précédé  do  qu'ils  on  qu'elles,  3*  pers. 

lUur.  prés.  subj. 
Découset,  T  pers.  pinr.  hnpér.  ^^ 

Vécousei,  précédé  du  vous,  Tpern,  plur.  prés. 

hidic.  _      ■  .     ,  .  ■  •;.    g 

D^rtJtâiaa,' précédé  de  yotti,  2*  pert.  plur.  Imparf^ 
-  j  indic.  .  •  X 

Dr^cottflea,  précédé  de  que  epU«,  2*  peri.  plur; 

prés.  suhj.  ^. 

Découstmeê,  \**  pera.  phir.  prêt.  dëf. 
Décousions  .  précédé  de  nom,  f*  pers.  plur. 

iiuiiarf.  indlc. 
Décousions,  précédé  de  q^nous,  1*** pen. plur. 

prés.  auli). 
/>ç'c«i«irfnf,  S*  p^.  plnr.  pfét.  tl^.   • 
Décousu,  précédé  de  Je,  !••  pera;  alwj.  pr^.  déf. 
Décousis,  précédé  de  Hs,  T  p9n  .aliig.  prêt.  déf. 
Déeousissêf  f*«  pera.  tmg.  impurf.  subJ. 
Décousissent,  S"  pers.  plur.  Imparf.  siihj. 
Décousisses,  2*  pers.  litig.  Imparf.  amij.  >    i^ 
D^coujHsiiea,  T  ^ftrn,  plur.  Imparf.  m  h). 
/>e'currfi««loiia,  f  "*  |teri.  plur.  Imparf.  aub}« 
Décousit,  9*  pers.  aliig.  prêt.  déf. 
Décousît,  S*  pera.  aing.  imparf.  anbj. 
Pérousites,  2*  pers.  plur.  prêt,  déf, 
D^rtiuaoïia,  1^  pera.  idor.  tanfiér. 
Détouson»,  pPécéêé  de  nêUê,  r*  para.  plur.  fida. 

Indic. 

DPJCAiVêV ,  I;  part.  paaa.  et  adJ.  (/ffOccuali), 
Hg.  I  af  rfa  if^eiHsaii»  cHIII  ■>  a  paa  de  Malami  en- 
tre lea  phraaea.  -^  Affaire  éétomême,  qnl  est  m 
mauvais  état.  —  0iiIm^..  mala  ati  mas.  aeuleipem  i 
le  ifiA-oiiiii  eu  stfh  jM  yuéu  é^oun^  dsmt  son 
Imngngê ,  son  atyle ,  aea  paroles  actiit  tana  Nalimi. 

Utoiuaims,  auliat.  fém.  [4ékou%ur$) ,  endroit 
décousu  de  qjlelqkir  tlnga ,  de  quelque  étoffe.  -^ 
Au  piiir.,  t.  d#*  'Véli..  tiieasiira  quo  la  lanitt^  CaU 
atix  dilena  avec  téa  défeuaea. 

^vtcôtyfWT.  t.  part.  pal*.  Oè  ilZ/'t^fsé^r  al 
ad).  I  altës  aéeoUnerle,  anaèdont  lea  «irbréi  neaa 
Joignent  polol  par  m  hêûi,  ^  Hmm  âéc^UÊHrî , 
où  II ^  à ùfgu  iTaitréa.  - ti U^^ltiUqiMi  i pa^sr 
àwiéû  Mi<#^i  ééètmifêfiif  èk  mt^m  coîmiUilt 
-^  Wad#a  (Ue^uufi.  dotririaffiiwt^  âia#é- 
totir.  ^  à  àioovvaat  ;hàJi9i.  ,1m  éUàém^ 
vert,  -  ^  t.  da  oomm,  i  élia  «  ééeou44rf,  p> 
Tuir  aneitfi  puÈê,  atamuê  fimdi  poMr  aél  ééan» 
«m. —  tut.  lia  itieité .  laiiii  qVa nea  uoiMa luai 
ira  I  rouvert  du  tN  diia  «imaaala.  —  Ad  ll£ , 
aatia  d^Ktilaamatit ,  aani  rirfli.  -^  fy  m^i^éré 
déconeert ,  aaoa  roaaque  •  la|  que  f  00  aa^ 

^DtetHnrtirrÉ ,  auUt.  fdm*  (Moisa^  êU).  «r 

tloo  par  laquelle  o»  ddeomr$  uo  para.  —  lovaii> 
tloQ , atoo paa dinéreuoia  i  tQmktmBàêé^ 
touvèriê  né  doit  a'appU<|uar  qu^  ea  tpd  art  m» 
Mulamaot  aott? aau  t  aala  m  a^aii  lampe  m- 


fticMéAequeJe,  l**pert.t<ai.piyi. 


DEC  • 

rleux.  qHle  ou  dlfHclie  à  trouver  t  2*  que  tUcou* 
psrté  seoslde  tauir  plus  de  la  science,  et  iMcenlioii 
de  lart  i  S** que  la  preiuière  peut  être  due  au  ha. 
sard ,  tandis  que  U  secoiule  i%\  toujours  la  ré.iùU 
(at  d'une  recherche  exprexgie  t  ' 

là  («luM  cyt  un  psyi  plein  ds  Icrrts  dèstriss,; 

Ttfds  les  Jours  •••  suiNuri  |  (uui  jJss  dicoMMrtsi, 
-rr<  tu  ra«TAi.is.t 

—  En  t.  de  inaiv\  !•  frégate  line  voiilère ,  qui  sa 
porte  en  avant  ou  aur  les  ailes  d'une  Hotte  pour 
décou-orir  ce  qui  se  paHse  à  une  oertalue  di* 
Btance  i  tf** matelot,  etc..  en  aeiiLineile  au  haut  dei 
mets ,  pour  decaiserir  de  pi  lis  loin.  —  JJier  à  la 
découverte,  reoounaltre  la  position  de  1  eiuicmi, 

fia  vgaaMMMiuijaa  vécouvair  : 
/>^ro«rrrA^en^^^rs.  |4ur.  imparf.  iudio. 
Découvrais,  précédé  de  ^^  l**  pera.  aiug.  Imparf. 

Indic. 
PeroKvmiff.préjCédé  do  (u,  t*pon*  aing.  Imparf. 

Imlic. 
Découvrait,  3*  pers.  slng.  Imparf.  Mla« 
/><^roiiprnn(,  |>art.  prés. 
/Veotirr^,  2*pers.  ilng,  lmpér%  ' 
Découvre,  |;rfH;éd^  do  Jt,  1««  pefa.  alll|.  préi, 

liid'ir^ 

Découvre,  précédj^  de  il  oq  ell$,  5*  pert.  slnjf. 
pré^  Indic. 

snhj. 
Découvre ,  préc«*dé  de  qu'il  ou  çu'effr,  5*  pm, 

sing,  ;irÂ.  subJ. 
Découvrent,  précédé  de. ffi  ou  tltu,  î*pert.  pinr. 

prés,  indlc.  . 
Drcoûvrent,  prél:édé(Ies^f**l/i  ou  ^etV/f«r,  3î  pcn. 

plur.  prés.  snlj.  , 

Découvres,  précédé  de  tu^  2*  pen.  ifng.  pr(!i. 

i'idic,  ^  .     -  .  • 

Découvres,  précédé  de  quo  tu,  V  pen.  aIng.  préi. 

subjS^ 
/)^roMerea,  2*  pen.  plor.'Irnpér. 
Découvrir,  précédé  de  vous ,  V  pen.  pinr.  ^h, 

Indlc.    '      * 
Découf^iHm,  précédé  do  toui^  1^  pn.  plur. 

imihirf.  Indic. 
Découm-iéz,  précédé  dO  qFueotaMt  ^ pen.  plur. 

prés,  siibj.  * 

Découvrîmes,  !■*  pen.  phir.  préU  dëi 
/)e>osr«*ioiia,^  précédé  de  ^ums^  T*  pan.  plur. 

imparf.  indic. 
Découvrions,  précédé  do  9ua«NMM»f**  pen*  plur. 

prés,  siilij. 

k>^:c:ot'VniR,  v.  act.  (dékouvrir),  ôâarcfmil 
eouvraU  utie  clioae  ou  une  peraoHoe.  *-  Oiar  i4 
luiîe  ou  â'ardoiso  qui  forme  la  couctjfrliM'a  d  ium 
inainoii.  —  Oler  la  padle .  lai  gr  a  vola»  etc.,  qu  on 
avait  poiéa  aur  mu  uuir  pour  la  garaiOic  tUi  K 
golée  pesidaiil  l'Iilver.'^  Ilounar  au  liois,  a^eo  io 
fermoir .  U  première  él»au€he  avant  de  la  mboUn'. 

—  Uaiis  la  gnvuro  sur  aséiauxt  ato.,  UiiUfitr 
m  uutll  OB  le  IkiMBt ,  à  plualeiiin  npHsca,  daiu 
UB  iBoroeau  de  plerreiK>Ma.  —  Plf.  i  T  parvenir 
a  cannalure  caqid  éuU  cacM  i  fui  éUjouoêii  U 
snyalira  i  r  aévdkr,  déclorar  m  qu'on  laii^t 
tinf«t  ou  oadié.  Dauaca  saiiat  «•  ^  •  ddoouvrir  ^ 
son  Jeu,  le  montrer  t  llg.  i  ii*étre  pas  aasat  résarté 
pnsr  m  ptopraa  aHalroa.  --CotnaiOiiiar  d  aperce- 
vulf  de  loin  oa  d'un  lieu  élovd  t  ou  détou- 
vriiles  vmêèê4iux  aaiviiMa. -f  Wr«  *«  ^^«'*" 
vai-irda  quelque  paya.  —Trouver  le  premier  uno 
rnUfo.  une  carrière ,  elc.  —  Falra  quelque  déoM' 
verio  dana  lea  aclau?*'».  Inartanélc- fwv.  » 
découorir  U  potaum  roseê,  ca  qu'il  f  •  ^  •«*^'^J 
ds$i9  ane  intrigua.  -  Eu  U  df  gnarrai  #f  ««J»^"^ 
luO^ntiéfu,  Uddfamir  de  wm^-l^^^j^'T 
pas  tunt  découvrir  t'infauUU,»  ne  tout  pM 
tant  éimgoer  U  cavaltrli  qui  U  é^«iT7* 
échocaViWeoii^Hf  ima  pfdfa,  «i*f«"JjJ2 


» 
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péeo^vriraittt 
Pc  couvrirent,  9 

pecouw'f^^^»^ 

Pr couvririons,  I 
pe couvrirons,  I' 
ptrottvru'ont,  3* 
Pécouvr,^,  préiSi 

pé couvris,  préoé» 

S         déf. 

pécouvriste,  l'* 
p/rouvrisses,2r 
Pfcouorltiiei,  2* 
pé  COUP  rissions, 
Pécovvrd,  pré« 

pn*t.  déf. 
pécouvrit,  précéi 

Ring,  nnparf.  su 

^VtfconpriUs,  2* 

péeouvrons,  K  | 

Pérou vrons,  pri 

prêt,  iiulic. 
"lHjCniiMVîLlÀ, 

I)^;i.R4MPIiJ<Klt 
ia  noie  teinte,  l'eu 

.i)Èci\4»aii.  if 
i)^.(.n\HftEK,  V. 
dcrrnhtn'  la  pea 
|i.ii  l.uil  de  sol  2  se 
et  non  {tk%,'décr 
f  .m. ,  t"  rendre  n 
quolt^ua  reMef  t  il 
dénasicr.  —  Dec 
une  iiffiiiiére  eau. 

action  de  décrédi 

ntfcca^.DiTrii , 

ppfilre  le  crédit, 
se  H'cnDiTsa,  v 
dit  des  personnes 
dcnéiiHé  pdr  sa 
nion  commence  à 
1>K(  RBMK<«Tl*M  , 

(iiiottoutiathi^t.  ( 
:  iiisladles.  —  Sans  | 

"    DicaÉprr,i,a 
cre^lr^^rrtié  d 
pëtilleineni  t  Jeter 
lsfn))equl  s'éteint) 
âge  décrépit, 

uécaftriTaTfOfi 
t.  de  chim..  en  gén 
l^suks  d'un  corfn 
bnisiiofl,  aceompa 
*-  Fias  partIcuUèn 
qal  ce  iinltna  pétl 

DArnéprrÉ  »  par 

D*CRÉI»IT«|,  V 
cnl«  |»rlvjtlv^  dé, 
crs«|iier).  fiire  sée 
ailcluer,  en  aorte 
bjiée  et  qu'il  ne  | 
•fiirc  quelque  hrull 
terni  fu  ItruiMul. 
dernière  aci!epli<m 
luut  du  reate  plua  | 

i>ÉcaÉi^mioè.  I 

Kiie  eurèma  al  in 

^otcitf  •  aubal^r 

<i»M,laU,ëanalo 
rélef ,  réaoMéfe),  •, 

ofi  adunné  pkm  m 
«'•^^  MMi  émvwai 
oieoi,  ardunôanoa 
<ls  oon» ,  iiiaie  di 
«o^a  «aa«q»'M. 

qui   COHlIiHl    iImi 

Ml^rra  aaaMMi 
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DcVOMlifri/».  «*P'  r».  fliir.  pr«».  cotid. 
Drfoi.1»  (' iOM*.  <"  per*.  plur.  prt».  coud. 
'  p,f,.«i.rir».w.  ♦'•  pert-  plun  fut.  lijUiC. 

Vécoit'-'.  précédé  <lfr^»7T*  pen.  «Ing.  prél. 

d)vVi(».H#,  précédé  d«  (I»,  »•  ^en.  »liig.  prêt, 

I>^faMpH«€,  l'*  P«r|.  *lnj5.  hnpârf.  iuhj.    " 
P/r(»Mrrii*ri,  3*  pen.  iMiR.  liiiparf.  lubj. 

D<;Vout)*  û/<Jn#,  r*  iHîii.  plur.  Iiiiparf.  éuhj. 
Vécouvrii,  yrMiié  <ic  il  ou  elle,  S*  pcri»  ling. 

découvrit,  précédé  do  çu'</  oa  q^'e^^e,  5«  port. 

siii((.  ftnparf.  fubj.         '  ",.  . 

,  ntfconpiiies,  T  p«ri.  pliir.  pi^t.  déf.  •  ^ 

'pr'foMvronit.  I'*  p^Ti.  pliir.  Impér,  \  ' 

i^écoumirii,  précédé  do  nous,  T*  pert.  plur. 

prél.  Iiulic. 

liifccnAMPiLiJ,  B ,  part,  puu^iê  déevampùlêr. 

D^;cR4Mi>iiJ.Kii»  y,àci.{d4kranpiié}tiïénï(iier 
la  iKtiff  iHiite.  Peu  utile. 

.i)Êci\4»fti( .  I  f  part.  p«M.  de  déprasssr*     - 

l)(^,(,n«Hseil,  ^.  àci.  idékrneé),  6l«r  la  crrr«i«  : 
.  dcrrnhtfV  la  p^oii.  /^#  malfUv  '•  rlfog^,  —  Xn 
|i.iil.iiit  de  lui  1  #f  décratëer  leê  maint,  ia  peau, 
vi  non  [m%,  décrasser  ses  mains,  cic,  —  F4g.  et 
f  iiti. ,  «•  rendre  tnoini  ffroaiier.  [h^  i  4*  donner 
ipioli^uo  reMef  t  il  a  ,aehelé  rrHe  ehatae.pour  i« 
dcntuter,  —  Décranêtr  du  linge,  le  laver  daui 
uue  |irfini^re  tan.—  «««  DÉctAsaia ,  v.  pron. 

hlfA'Moirà,  1,  pari.  patt.  dt  décrédiler. 

l)^xiiAi>iT«Nffi^,  lulttt.  tnan.  {dékréditeman)^ 
jction  de  d^erédiùr,  de  |>eii!re  du^ctVirf^r. 

D^.K^^DiTKii ,  ▼.  art.  (dékrédité),  Mtsf ,  faire 
penliT  If  cr?dlt,\0Y,  P*Clim  ft  DlSCtuuiTii.  — 
If  n'cifDiTta,  V.  pron..  \ïen\rt  §on  pédH.  il  ta 
ftit  (Iffl  )»fr«oiinra  et  dr  ccrlainfM  diqt^  i  il  s'eU 
dr  né  dite  pdr  ta  mauvaise  conduite  f  çelt§  pj^ 
nion  commence  à  se  dderédUrf, 

br.(  RBMK^TiM ,  0iif)tL  nia«.  (i^^fcr^me^fi^om^), 
(tiii)t  tout  lailn^  t.  de  médec.,  (lérlodo  ()i|  déoUo  dat 
:  nitlaUief.  ^  Sant  pinr.  *  '   . 

DÉççÉPiT,  •,  adj.  (dékrdpi,  pile)  (du  latin  df 
cn^<««<^ntié  de  dcerepars,  faire  ton  dernier 
pétllieinent  t  Jeter  son  drrnler  éclat  i  comme  uq/d 
Unifie  qui  t'életnt),  trèt-vleui  çt  CMté  i  ko^tnc, 
ùge  déctéjûii, 

uéciiftriTATiM ,  labtt.  fém.  (d^kr^pitdcion), 
t.  de  chitn..  en  général  téparallon  tiiblte  det  nio* 
l^)ulei  d'un  corp«,  déterminée  par  un^  chali^qr 
bniai|tte,  accompagnée  de  pétillement  et  de  hrulL 
-  PlM  partIcuUèrement ,  ca|ciu^|op  d'un  ad  lui- 
qtll eê ,ln^^n«  pétUle  pliif.  "^ . 

^^wftt^pàti.p9m,ùtdieHpUer. 

DteiiApiTtti,  V.  iot  (dnré)dié)  (dxiU  iiarti- 
txA^  l»flvatiT<)  dé,  et  dû  latin  crepttare,  |>éU|ler» 
cr»«|U4»r).  fcire  téchir  leti^l  eoninmn  au  ffu  et  Ip 
o^k-Mifr,  en  torte  que  ton  humidité  ai'lt  tout  e»- 
hal«*e  fi  qu'il  ne  pétille  plut.  —  Neut..  pétiller, 
*iitre  quelque  bruit  i  êemimUles  séeket  dérrépi" 
Umi  t%  6ni;«iU.  IWrtVr  m  wm^  daiiê  c«Hte 
ocriiièie  acception  I  v-ar  onUlrak  mltiu  ^ré^Uer, 
Uioi  du  reate  |4Mt  M^  %W^  f||pci^    v 

PÉCHÉprruDÎ,  mkÊk.  Iéol  (ikâMi^iNitNte),  ttiiw 
Iciic  niritm  (M  lAirM.  V^if^  DéciÉttt. 
*i4cMfn,  mbeà.  niM.  (4l^àr^  <f|tt  laMii  dsên* 
^^,m,4M^\iB  mémmrnfdêdêêéfnérê,  ar* 

i**!^  léaoHéiv), «rdUnaaiM,  irrft .  ééotakNi,  ki»r 
Q<*  idwié  pbw  partÉiUiÉli  wtf  ii  nom  et  il^ 
cril  ani  airfVWj  d«  JIKipaMga.  «^  Mw  ifiMiila- 
aient,  antooanit  éTan  m^nrm>  porlM  nHtt 
éeo<>nlt,aila^diMiM.  «lo* i i«ii«ir  truil^èrii 


^"^    '"Win    HMHMi    MBOM 


DEC 

»...  ..■■■' 

éUtel  auaal  appaMaa  if^araïa.  *-  Dicntf ,  Lon 

(i'iritO  La  /•!  atl  rt&pre«aum  de  la  toloolé  da  l'a^ 
tarilé  tiipréiiie  I  c'cai  tur  «et  bàtet  que  f««tK>ée  If 
lroiihe4ir  public  i  le  décret  u'ett  quj^un  act«*  par* 
liculier.^  Décret  te  preiui  lui^uurt*  au  propre , 
poroe  qu  U  a  une  aoceptiuii  détei*mlné«  t  le  mot 
lai,  au  contraire,  ett  prit  au  prostré  et  au  ligure. 

^oAUiârAlJt,  tulitt.  féni.  (dtkrelnlê^  (du  iat^u 
decretaltsf  ùeékret,  etiiui,eii  toufeuteud^nt 
epislala,ik  d^us  le  ityle  et  le  laimifge  eccléti«-ii«il- 
cpioa  la  même  MlgnlHuatlofi  ipie  déeréiale),  éyilret, 
leltm  écrite  par  let  andena  |»a|iet  pour  faire  «|iieU 
qu)e  règlement  i  la  Recueil  des  déeréinlesi  fa  us* 
ses  ééiréiales.  l)n  a  donné  à  cerletiret  le  nom 
de  déci  étales,  parce  qu'eilea  décidaleut  de  certaiua 
p0itila  de  ditclpUne. 

.  OÉcniETjfc ,  ■ ,  part.  «fatt.  de  i§éeréier* 
DÉciiÉrKR,  V.  act.  (dékrété)  (d\x  \Bi,  decer- 
nere,  arrêter,  retondre,  déterminer),  déceriHT  un 
dééret  0(»iiire...  t'  on  l\\  déeréiff  di^  pris»  dé 
corps,  d'ajournement  personnel,  —  Daiit  uu 
t<  lit  analogue,  Molière  a  employé  ce  mot  ucutra- 
laneut  daut  le  7VirU/e  :  ^    ^ 

On  pourrait  blm  ^unlr  fu  ptrolca  Inminet, 
Ita  lultf...  9i  l'on  4é€ttte  «ufkt  cooirt  ita  ftiuiiiM. 

—  Faire  Vendre  par  d^rrrr une  malton,  etc.— 
Ordonner  pur  décret  :  on  a  décrété  la  vente  de»>. 
ta  peine  de  mort  contre...,  etc.  Pana  Cette  acc«  |k 
tlon  toute  ib»denie,  un  dit  auAl  ocutrukmcut  i 
l'asssfthblée  a  décrite  que...  *-  ae  lnaclMtTgiit  Y- 
pruuf. 

DtcltÉTOiRE,  adj.  det  Aenx  gf  iirei  (déh^étoare) 
(du  lat.  dccretorius,  déitair,  déflfiltif}»  t.  de  méde- 
cine y  déi  itiri  qui  termino,  C  ^fl  ||i  miMui^  ç)iuie 
que  cHdV/iif .  Peu  en  iiMM(e.  :-'l' 

DÉcnKLbt^B|  p«rt,  p«tti,  f  t  adj«  1 4« /a  i<^<« 
décreuèèe. 

DÉCRiitHKn^  Y.  act.  {décreu^,  L  de  telutu- 
rler,  donner  une  certaine  préparatiûQ  è  la  toie> 
qui  conaitte  à  la  fuirecuire  avec  du  taV<ou  Uiauo  , 
et  I  la  faire  dé^orfftrr  euauile  dant  l'e4|Ur      ' 

Dâc:Ri ,  tubtt.  mat.  idékri)  i^de  U  particule  pri- 
vative dé  ,  et  du  mot  cri }  cri  en  sens  contraire 
d  un  autre,  qui  révoque  ou  défend' ce  qui  avait 
été  publié  ou  ordonné  par  un  premier  cri), 
cri  public  par  )e(|uci  ou  lU^feiid  te  POu^l  de  iptel- 
que  mouiuit*  ou  je  débit  de  ccrtiine  Qiarcbai^i^e* 
— "Fig.,  mauvaite  réputnUuO  i  iterU  4li  iutdii  i 
tomber  dans  le  dé0i.  j 

p&ciiifc,  s.  part^  paaa.  de  sfécrierrH  aàl.  «*- 
Homme  décrié ,  décrié  compêê  /a  fausse  ou 
comme  la  xieilU  monnaie,  qui  a  y/Hiu  ta  répit- 
tation.  ^Conduite  décriée,  iMAUVëlai  ooiuluitei 
4é|appr(>iivCe  doa  liouuéba  gtii^. 

ptutlIA  •  V.  M.^kriéU  éiêêaâWt  |Mr  et 4 
public ,  le  court  Qu  l'otage  de  oertaluet  obotea.  Il 
le  du  tuitoui  tkè  nionuaita.  Voy.  nicti.  —  Au 
ttf.  »  dier  la  répuutiun.  -^  MMiéré  a  dit ,  dana 
ia  comédie  du  àlisanthr^pê  i         , 

Mtlt  |t  lui  dirait,  mol,  qu'un  frilé  éofh  attomoat^ 
Qu'il  Mt  faut  qut  et  ItIbU  è  ditr^ir  «n  boiiuna. 

HNMMiarpH.I 

—  Diciiii,  DÉcsaiDirii.  (Syn.)  Décrier  ett  rela- 
un  l'Iionneur  ^eîdéerédller  au  crééUt,-^  se  iiÉt- 
Cikia  ,  V.  pron.  i  eertainee  femmes  ne  prennent 
plaisir  qu  à  se  décrier. 

DècRiRi,  y^i  act.  idékrirf)  (é4  ht.  de#cri6<rr#). 
Eeprétriiter ,  dépeindre  par  le  ditcourt.  donner 
une  idée  générale  de  quelque  choae  t  décrire  uns 
iflantê,  un  animal,  ut^pai^s,  une  ba taille,  uns 
têmfétefil  est  des  cho^^es  qu'il  est  plus  aisé  de 
Sê  représenter  quê  de  décrire.  —  Fji  céonv  , 
traoer  I  décrire  une  eouràe,  un  erre/a»  eto.  Un 
|H>Mii  ett  dit  décrir$  une  l^ufi  uim  iitua,  uni 
lurfacei  une  lurfacii  uutolVla,  loi*aqu^  aup- 
poae  qu1U  te  meurent  et  qu'lla  traoeiiti  fiar  Imr 

moMveiiiiMt,  la  lifut •  la  aurfooti  la«»U4i  teua 
•'HIC  — ^  l^IlCflftlt  Y.  prou. 

00  Yiiii  liiâouuu  DÉcaauii 

IW^H^^Pirt.  HMt 

Oé^i^Êienig  S*  para.  plwr.  taMitR  iMla» 

lktmiBedê$  ^téôéàkàèjê,  i^  para,  alnf .  Impgit 


OÉG 


»&5 


) 

«'0, 


lMafia<Bii,  pÊêÊéêé  é$  fmP  pM,  01$.  tmpuf. 


Déenivaii,  r  pi«i.  ifeif,  InflfaHl  IsMk 
lÉtauviBT^  ■•  ad).  (ddk0Hàn,iHinU).t,  da 

iiMfi.,  ii  tMiill  d*un  point,  dNini  lUtie^  d'ut^ 
aorAMt,  dont  le  mooTiment  ftfpdUit  iba  li^Mii 
«M  Mirfaoa ,  «a  MN49f  OU  W  Mombul  plu'  1 

»<9  imI  amUtmà  Hmn  *^ 


AMf^MénMtafi 


>v. 


i*: 


OD  Yiiii  laiiflouia  dAgrimi  y 
Décrivez,  u*  pora.  plur.  Imper. 
Déarivjsz,  précédé  de  aoMj,  2*  pén.  plur.  préa» 

indic. 
Décriviez,  précédé  de  aouj,  S*  pert.  plnr.  Imparf. 

li»dic.  '  •  ^ 

Déntviez,  précédé  de  ^ue  vous,  >*  pert.  plur* 

pn^a.<)Mul>j. 
Décriâmes,  t'opéra/ plur.  prêt.  déf.     . 
Décririons,    pr(^cédé  de  fioi*# ,  l**  pert.  plur. 
-  tinparf.  Iiidic. 
Décrivions,  précédé  de  ^tia  noiêff,  l'^.'pérf.  plur- 

préa.  aiilij.    ^\  "    - , 

Dt'crivh-ent,  3*  pert.  plur;  prêt.  déf.     ' 
Décrivis,  précétié  de  )e,  !'•  pert.  tftg.  prêt.  déf. 
Décrivis,  précédé  de  tu,  '/  pera.  tiiig.  prêt.  déf« 
/>/(T/riAi!f,  r*  pcra.'ting.  imp.irf.  tubj;. 
Décriedsstnt,  V  pen.  plur.  imparf.  aubj.  - 
DécrivisMCn,  *1*  pera.-^iig.  imparf.  tiéftj. 
Décrivissiez,  i*  pera.  plur.  imparf.  tubjj 
Décririssions,^'^  \ttrê,  plur   impart. *tu(ij. 
Décrtrtt,  %^  pen.  tiiig.  imparf.  tuij. 
Décrivit,  3*  iirrt.«liig.  préu  d 
Décrivîtes,  2*  pert^  plur.  prêt.  kéf« 
Décrivons,  i"  |»<»rt.  plur.  imprr. 
DécrivotUf  pcécédé  de  fi4)Mi,  t'*  part.  plur.  préa 

iiidlc  ' 

vkv.nocnÈ,  e,  part.  pnat.  de  décrocher^ 

D^X.nOCHKMBNT ,  tubat.  %^s%,  (dékrochtman), 
action  de  décrocher  ou  de  se  décrocher.  Ce  mot. 
maii(|uedaiit^Vcri(^i^mial  ' 
ny^fiftSauc^ ,  v.  act.  («f^^ror^^),  détacher, 
Ater-une  clioat)  d'uo  crochet  où  elle  ett  atta':bée.. 
—  se  OKcaocNiRi  Y.  pron.,  la  déUcU4)r  d'un 
crochet,         ,■      '         ^  ., 

DÂCRociioin,  anbil.  mit.  {déckrot\o^r^  miiil 
dont  on  te  tert  pour  détacher  une  cboaa  aocrocbée. 

I>E<:roii(Is,  V.  act.  ((/<'/irorirtf),  ne  paa  nuira. 
Il  n'a  pliiA  d  UHagc  (pie  d.ma  cette  phraae  familiéiei 
je  ne  le  croiji  ni  ne  le  décroii»  Plut  que  tui^uné. 

uACHOipK.  tuhat.  mat,  idéUmare).  l'C  cnmmit- 
tbHinalie  on  celui  qui  fait  drt  affairât  conmiercia* 
b't  pour  auliul,  a  (ln»it  de  réelaimr  le  reiubiMirte* 
ment  i\e  tet*  crédiicet  et  rindnunité  de  lea  peinet 
et  toliifl ,  snlvant^le  taux  Hxé  par  l'usage  dea  lieui, 
ou  par  le coiii-a de  la  placée ,  k  tléfiut tie  conv^iiitit>n. 
Il  y  a  Jeux  iiiaiiieieH  de  li&er  cette  rétribiitlon  ,  et 
let  effeta  en  tout  diffêrelita  t  l'une  eat  Ap|irtée  dé- 
croire,  et  l'autre  simple  com^nission.  Lorsque  le 
conimiKMi(»iiiiali*e  reçoit  mi  décroire,  cVat-à'-tlIre , 
uuê  rétribution  qui  ett  à  peu  prêt  le  double  de  la 
tlmple  coiiimittion ,  Il  répond  det  débileiirt ,  ce 
qui  u'a  |iaa  Heu  dant  la  cat  coutraire,  {Dic$.  de 
l^gièlat ion  usuelle,) 

DO   YIHBI  laittGtlUBB  DÉCItOtTM  : 

Décrois,  a*  jMTt.  ting.  bnpé.^ 
Décrois,  précédé  de  je  y  i^  pcrt.  éinp  prêt, 
fndia^ 

/Vrroff, précédé  de  fu«2*per%.  ilhf.  prêt,  lodii» 
♦D^x:roih^.,  b,  part.  patt.  de  décroiser. 

%iérAiUHV.uwMr ,  tulitt.  mat.  (dél^rQé^evian\ 
action  de  défaire  ce  qui  était  croisé, 

uàcROiiKti,  Y.  act.  ((/<^/lrro/ic/),  t.  de  cbape* 
lier,  cbinger  la  pli  det  ctpadeti  délbira  ce  qui 
était  crolisé.  —  se  nécaoïiBi ,  T.  pron.»  chanfar 
ta  potllion  o'eff^. 

nu  YiRii  laaAooiiBR  dAciioItib  ; 

Décroissaient,  3*{>ert.  phir.  Im|)arf.  iiidlc. 
Décroissais,  préoédé  de^e,  T*  pert.  tiiijpHnparlL  ' 

IndIc.   \         .    '  '  ^-^ 

Décroissais,  précédé  de  tu,  T  para,  ilnf  •  Imparf. 

indlo. 
Décroissait,  T  péri,  ilrtf.  Imparf.  Ipdic. 
/MrroljfOfif,  part.  prêt.  ' 
Décroissst  précédé  d'e  gMa^#>  f^^tfril  àfO|«  prli* 

iiitij.'  \       .  V 

Décroisse,  précédé  da  q;u'iX  po  fv'éWf  S*  ptn. 

aing.  prêt.  tubj.  Y  *^ 

DitrjioiaaRMtirr,  subit,  maa.  (déknh$mém)^ 
diminiiiion  t  iMroIjaamanI  de  im  rieiére,  des 
Jours,  de  la  nié.        • 

:''♦   wn  yfwnwÊ  laitaouia  DÉeiolm t\  ;  •: 

Ddoroissent,  pr^éda  «/i  <Nl  W/#f»f  ff^*  pW, 

prit.  mmIio.  4°    '■■>'<  .''-i  -j^j 

DJetoUsent,  pr^èédl  «la  qu'ils  on  fliW/«f«l^  pm, 

pHir.  préa.  tuH}.  ^W  ^ 

Décroisses,  r  pera.  pfug.  pr4i.  inlil 
Decromsen,  T  peit.  plur*  mipéf. 
Décroissez,  préoédé  'ie  v^cm,  ^  pièi. 

P^roissim,  ptécéôé  iê  mf^\ 

tnétio*  i  \'  >  ' 

pd^sTùissiêM,  préoMé  èa  féé  «tMi  iPppif.  plar* 
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'  tmparf.  Indic.    *     **     •!  ^^         *"         r         > 
Decryiisioiu,  précédé  de  ^nousi  «"  pcn .  prur. 

pré*,  liniij.    ^   '.*  ,'.'^'  :'■';     •,,;  • 

Decroitëons,  T»  per».  plur.  Iin|>ér.^^'     ',  ^ 

VécrouàOfii,  j4ircé4ie  de  «iuii* ,   l^  l'cra.   pîur. 
'liré>é  iuiiic.      / '■  "  .;o.  ■•■  ■"  :v  ':.'-'/:-^"     "-s'       -^ 
Di'ripit,  V  pers.  liufç.  prés.  lii«lic. 
^l^cmiiT*  hulmi.  mas.  {dékroé ),cUcrOiistiiifnt^ 
fil  pirliiit  tliVU  Unw.    •(■      : ^:     •*  •*  [   ,    "'%    '  -^  ' 

„ rrocr'ir /foriùé .  ilaii»  U  liiéme  ti^nihcaiioii  ,  <it'  ia 
>|»ailuule  priv  i(iM*\/f  ;  et  \lé  cit^cerc,  cruilre  . 
âU^lIKIltiT  ,  ijiiiuimvT.  -,  v;  I 

^  Sf  DKCHUTTrH.   V.  pn»li.  V^'iT;.  V. 

i>>:(;HOr« Kl K ,  tubsi.  .m.n.  ;  juTt^in.  n^ROT- 
NK  u/^^ru/rur,  /.  ttir*  .  teiui .  et- Ile  qui  dtf'- 
trolie.  \.\-4aidimie  iio  d<»im«'  pas  ie  friii. 
DKV.nnrrtXiiK,  *iil»«*L  l^m.  >«*y.  u^CBOTTEti; 
/"'    ^niCKOiiOlil,  inil»i.  in*s.  idékiMituar  ) ,  iame 
.    '  ii€  fiT  tuée  aux  ^K«rlri  «xlerieuroi  des  inai<«oiis, 
des  ^ippaPleiiieiiU  ,  poOr  y  decrMer  ses  souliers  , . 
fcrs  holtrs  d\aii(  ireijli<  r.  —  Soile  dn  boite  garnie 
de  lirosiiff» .  ei  ipii  Sf'rl  au  ineiiie  Usage. 

pour  d^TiuZ/rr  Ifi"  w>tilnT's. .      .  ',       .■  /... 

DÉCAOCt^,  E,  pârL.paHS.  de  décrQÛUr, 
•        DEfcROCTKn.-v'.  arï.  i^dt-krouté],  t.  de  vénerie  , 
en  par  lai  it  d  un  verf,  fri/llrr  son   bois  contre  1^ 
~    Iroiip  des  arbni.  (L'onirue  poiir  en  ôlcr.U  croûte, l 
\  «  DRf.Bt  i  E,  p irlA^^àVs.  de  deciyitrt,  [:..  .  ,    . 
piu^RtE ,  ei  non  jjxis  l>lx:fti'E  •  iii.bst.  fénû  {dé- 
■'r.  .  t'»?!  I.  iVianlilé  dont  t^lf^cllosv  "îi  décru. 

.  D^>Rt^,   É,  p.1,i't.  piss.  de  (f^rwiT.  Y 

'     D^'CKIJ*R»  V' acl  . 'rf<?c/>i/:).  lessiverie  fil    cru 
^^  a\ei:  de!»onn.ei  cendres, et  le  l.ivrr  en  eau  ciaire 

.'ly.int  de  le  teindre.  W  se  decbi;erVv«  pron. . 
V-      DtpltMK^T;  et  niient  UKcntjtMRiVT  ,  que  Xj- 
endémie  ,  contre  ton  ordinaire  .   u'intjique  inOinë 
'  1^  pas.   Subit.    lUas,    (  dékruman)  ,*aCliou  de.cfi^- 
\ncru4ir.  "^  ^ 

.   DO   TIIBI   IKBrCOLItl  p^.CROiTll.B  ; 

Décrûmes,  précédé  ^e  /i6im;  I*^  pcrs.^plur.  préj. 

Décrûrent,  y  p^n,  plur.  prét.^éf.  / 

/?^c/iljf,  précédé  de.7>,  T*  pt*rs.  sin^;.  prîét.  déf. 
Dccrûi,  précé<)é  de  ia,  2*  pers.  sing.  prêt.  déf. 
.    Déolii;s\GE,  subsl.  ifinas.  {dékruznjc),  ppéra- 
tioii  qui  consiste  à.  enlever,  à  cerlanis   tissus  .* 
tous  le«.  corps  étrangers  qui  peuvent  fes  altérer. 
%  Dècilt'SÉ ,  B,  part.  pass.  de  décruser. 

pwc^vsKMtMT,  iiiÏHl^ii». \,dékru^man),  ac- 
tiofi  (ie  (/et^ru«er. 

DècRU^i»,  V.  act:  {dékruzé)  (de^  particule 
privative  d^,  et  du  latn  erustOy  croûte,  endui^ , 
veniit .  etc^  àUr^  In  soie  sa  croûte,  son  verniM)^ 
meltn;  de«  Cftcoiit  daii§  l'eau  KonlUanie.  plqur  eii 
dévider  la  tbie  «vec.pluf  dë^ facilité,  —se  Dictu- 
fii,  irrpruaé; ':'';       •••"■'   *-■       .  . 

■-'^'    DU   fIBBI  IRBÉCULIBR   DÉCROÎTRE  4    '     >. 

». ,     .       -  ■•*«■■ 

Z>ecrtls<6. 1^  pert^sing.  iniparf.  siibj.  '/ 

^/CY'ti<i<*>it,  3*  pers.  plur.  iriiparf.subj^ 
Pécrûsset,  2*  pen.  ting.  iniparf.  subj. 
Décrussiez,  i*  jicrt.  plur.  iinparf.  subj.         ' 
Décrussions,  1™  pen.  plur.  iiiiparf.  subj. 
X;c/criU,.urécédé  de  i^ou  elle,  5*  pers.  ting.  prêt. 
•      déf.  ^  ..  • 

Décrût,  précédé  dé  qu'U  ou  qu'elle,  S'pers.aing. 
,    imparf.  tnbj.  w^ 

Décrûtes,  2f  pen.  plur.  prêt,  d^f.*         ^^         -  ♦ 
'  DEÇU,  B,  part.  pàtt.  de  déce'coif,  et  adj..:  des 
espérances  déçues.     \         ".*       \  .? 

ùtciriRË»  v.àcL  ((f^)(uire),  corrigea  an  excèt 
de  la  culssoa;  décuire  Uf  sirops ,  les  confitures  , 
y  niettrte  de  I  eau  pour  les  rendre  plus  liquidet. 
—.  se  iiECLiBii  V.  proo.  r  ces  confitures  se  dé' 
iuïsent  ,^\tê%tii^\viéheui{rii\}^\  .♦ 

;  '  f >fcc:tiT ,  e;  part.  past.  de  f^é cuire, 
'\  DiiccMAJiB»  atlj.  propre  réin.«M|t«ffU}««)  (du 

lion .  de  dreimus  ,  àïiièni^i^*mànu$i  tr({^pe^ 
cohorte;;  porté  Décumanei^tlle  des  quatre  |M)r- 
tes  des  campt  romaiJit  qui  était  oppot^e  à  U  Pré- 
torienne, 

j>C6(;pÉi.ti:,t/part.  patt.'de  dr/^tiWûrr/- 
bicuTEi.LER^v.  act.  {dékuftlé)  (de  la  particuld 
d^.  et  du^rec  xv«tii»i».  Utte,  ^ue  à  roettre  une 
liipiewr),  t  de  cfaïui..  Verter  doucement  par  IncU* 
nai»oo  U  liqueur  qui'  turoage  tur  quelque   nu-. 

li«T^  On  dit  plttSfouTent  i^c'canler.^f^Dicv- 
i'ELUB»  V.  pron. 


Ditr.rPEiXATION,  tubtt.  fém.  (dékupèlelécion), 
H,  et  cbim.,  tynonyuH;  de  éLécanpaiUin..      '■         *: 
[     u^'i>|.E ,  tubtl.  mat.  \d^l(tip/0)  Ceu  UL  decu' 
j>iufn),  «jfia*  fois  autant. 

uÈCV}nji\  jidj.  des, deux  geiirft(en  lat.  decis' 
pifx),  dtx  fols  àu»st  gland  i^nombre  décuple,  ^-^ 
T.  <*'arithiii,,  raison  décuple,  celle  d-niie  quantité 
à  une  autre,  pai'  hippcK-t  a  laqÎK  lie  elle  esl.dfix  toit 
aù^»i  f^raiidv.  Décuple,  tuof  pcu$  ,  est  trét-diflé- 
reui  iïc  décuplé,  .     «.  •      v"      f        f 

DÈixms,  B,  part,  pâtïr.   de  âéatpier,  et  adj. 
—  Uii  dit  eu  aritbiiiéttque  qiie'dt-ujL  nonibret  tout* 
eu  raison  décuplée  Jlc.deui  iiitret ,    lorsqu  ils 
,»ivnt  ttutre    «ûx  coâiiiie   U  raciue  diiiènie'^  de^ 
ceui^ci.'^        '     '   ^ 

DéiciJPl.ER ,  T.  act.  ((f^Atup/^).  rendre  dix  fois 
aussi  grand  :  pimr  décupler  une  sonwie  ,  M  ti*f/U 
d  y  ajoute*'  un  0.  —  i<5  DECti'ljitl,  v.  pron.  :  voyi^ 
ne  porterez  pas  un  coup  inuCde,  eichacuCi  de  _% 
vous  *e  décuplera :en  quelque  Aor/f .  (Terraston.) 
^j|OËc:tR)K,  subi^  Itm,  {dékufi)  ^du  lat.  dçéurw, 
ilonLla'ikignilicatioii  est  la  uiéine,  et  qui  est  fiiit^ 
>4;rec  ^x«,  elp  latitl  decem,  dix),  i.  d  liist.  anc^., 
troupe  de  di^  boiniues  chez  les  ancielis  lioinains. 
La  cavalerie  romaine  était  rangée  parr  déct^'iés» 
Iloniutus  divisa  chacune  des  trois  irilnis  du  |»euple 
en  dix  çeuturiet,  et  chaque  centurie  en  dix  décù- 
riesfh  laquelle  commandait  le  déCuoi>n%  -r-'  Oq, 
a  ifiéi|ie  appelé  dausJet  coll<^<'t  :  déaj^rié ,  une 
trou|»e  de  dix  écoliers  qui  avaient  un  écolier  ap-* 
peié  <i<;'r^rioH  1  leUr  tétè.    ^  ;       >        .• 

pÊctRIOii  ,•  tubtt.  uias.  {dièkurion)  (iefn  latlii 
decurio),  t.  d'hitt.  '^iic.;  celui  qui  coinnitUidait  nue 
dëcur\e<àt  dix  toldatsou  de  (ira;' autres  (lomnies. 
-r*  U  »e  dYsâit  aussi  de  chacun  ,des  dix  jnge.s  ou 
'Conseillers  inuDioipaux  d'une -colonie  romaine.^— 
Aueien|fenient.  dans  les  ic<^léget ,  celui  qui  était  à 
la  tète  de  dix  écoliers.  '         '"• 

DÎÈCVKIOXAL.,  snbst.  mas.  (dékurloitale) ,  di-, 
gnité  ,  fonctiou-de  dccurioii,  -r-  Au   plur.  nus.,  ' 
decunnnauXi      .  ,  *  ' 

DeciJiU.QKAT,  tui)^. mai.  {dékûrionqt)f  titre, 
^tonotiou  (lu  d^rurion.  ^  " 

i>li^tRKK.% T ,  EV .il],  [df'kureran,,  ranie)((3iu  latin 
'dvcutTen^.  paît,  pjt't-  de  d^'Ctt/T'/n»,  courir  de  haut 
Cil  bas,  descendre/,  se  dit ,  en  bot.;  des  feuilles  dont 
la  base  te  prolonge  sur  la  ^ige  ou  les^rainipaux , 
auHlessous  de  soh  point  d'attache,  cOiiiui^  i^aûs 
plnsieiuf  es^iéeès'de  eHardons,'  ■  r\  .  '*;  v 
^aÉctR»iK^  adj.*  nias,  {dékurcife),  t.  de  bot,  ;  il 
te  dit  du  ;tiyle,  qui,  paraissant  partir  du  soini^et 
méniede  Tovaire,  descend  en  rampant  stlr  un  de 
ses  côtés,  jusqu'ail  |K>int  correspondant  aamle  de 
rovaiine  :  sttfle  décursif, 

DÉCLRTATIO!! ,  Kubst.  f^ra.  (fll^fcurfdcion), ma- 
ladie d«  s  vé^éiaux^iui  fait  périr  le  sommet  des 
ni^uveaux  jets.   .-.     v-        ^  ,  v- 

''Dàcu&SATiOM ,  subtt.  fëmi  {dékUcfçdcion){6}x 
\ài,  decussatio,  division  où  situation  en  forme  de 
X  ;ou  de  sautoir)'*  t.  d  optique,  croisement  des 
rayons  de  lùniiére[.  —  Point  de  décussation,  celui 
dans  lequel  se  croisent  plusieurs  rayon^de  lu- 


y 


Dfa>Ai«iiBU8BiiRBrr,  ^A^.  iMdèqnicu%emA^ 

pec  dédain^       >*     ;      >-  * 

DftDvir.iiEux,  adj;  mas.,  aufém.  DÉDAiG<«Êtg. 

{(fé/irtjniru,  gnieûze) ,  qui  inan^q^  du  dédai^i 
méprisaut.-On  dit  siibst.  t  faire  le  dédapjneux 
L  auteur  des  Trois  Hèijnes  de  ta  nature  a  donné- 
à  cet  adjectif  un  régime  :  '    *-     '   , 

>  ûi  ces  ricbtss  iluurs  uue  àutrt  éédaignguf 

Comme  :siihst..  il  ent  |)«*ii  *»n  ^tage;  mais  'a^\\kx\\. 
•veinent,  il  s'emploie  for»  bien  avec  la  prén  a, 
f^ollnheddii      ^     v      -      '   .  ;*  '  "'• 

Tout.ino(>Hrr]iie|f)duleni,<î(^r//y//7iMrujc  de  iMc)s(rulr« 
Est  le  Jouet  boiiTetix  -di'  qui  veul  ie  nééu[rt.  '^   ■    *. 

mp^t\^ ,  nixbût'JtnM^i dédein),  mépris  insiiitani 
'expri'^nv'  [vrlairet  le  ton  :  essuyer  les  dédain. 
4  **4^'irs'nasfi(jneMr-,..^       .  ,.  /r' 

D^.bAi.E,  sulwit.'mas.  {dédale) ,  labyrinthe /lieu 
rempli  d'allées  ^t^tfe  détours  dans.  les«|uels  on  »*c. 
gire.  on  se  i>erd/y  An  Pg.,  embarras;  injri^nf»»; 
affaires  enibronilléif^  doirt  il  est. difficile def^-saisirei 
de  suivre  le  iil  '.un^dédale  de  procédures,  de  luit 
d'inlKVjues  ;  cette  [affaire  rat  un  vrai  dédnle,  ~1 
Malherbe  a  dit  dans  s()n  Ode  à  Duperrier  : 

f   lé  roalht  ur  dû  ta  Ulle,  au  tomb«au  dcseeodaa 

rar  un  ruiiiiniin  iré^^^tf,  ,  ■  •    . 

i.     Eit'-Ctt  quelque  détià/e  où  ta  rajion  perdue 

"  Ne  m;  retroure  pfis  ?       .     .     ^ 

*      ■  •.■.•■' 

él  plus  tard,  ^^'Vriu:'  -       # 

'    On  y  foit  lou«  léi»  Jours  rinnocer^aùi  abois  , " 
'*.    Errer  dam  \es  dé. ours  d'un  dédate  d^  lois. 

—  Sulwt.  propre  mas. .  mylli. ,  ouvrier  athënim. 
iVigénieux  et  si  adroit;  qu'il  faisait  des  slatues 
à  rrssorts  par  le  moyeii .  des<iuelt  elles  mar- 
chaient comme  si  elles  eussent  été  vivanteé.  il 
fit  nHHirir  un  de  ses  neveux,  aussi  habile  que  ilii 
dans  la  crainte"  qii'ii  ne^e  ttirpissât  ;  enfile  ii 
se  réfugia  en  Crète.  #ÎPil  b<1iit    un  fameux  Id- 


miere ,  tel  que  le  foyer  d'une  lentille,  d'iin  miroir 
concave,  ticl      -  ,^       ,    - 

DÉÇUSSE,  B,  adj.  (dékucecé),  t.  de  bot.;  il  se 
dit  des  feuilles  disposées  pair  paires  et  cioi^s  en 
sautoir. 

^DÉcussis,  sii\àl,  mas,  (dékucecice) ,  ancienne 
monnaie  romaine  doftt  la  valeur  a  varié. 

IJÉCUssoiRE,    tubst^  mat.  (<ie'il*tKepoare)  (du 
lat.  decii(/o.  j'abats),  instrument  dé  chi^rgie 
'  pour  faire  sortir  ie  pus  par  l'ouverture  que  le  tré^ 
^pan  1  faille.  ^^-      - 

biscrvB,  B,  part.  pass.  de  decttoer. 

biECUVER,  V.  act.  (d^cuvi^),  tirer  le  vin  d'un 
tonneau  pour  le  mei^e  dans  un  autre.  —  Tfans- 
porter  le  raisin  ou  U^ndange  d'une  cure  dans 
uneairtre*        .       !  "  ^X  ' 

DtoAiciVABLB,  adj.  des  deux  genres  {éléâè' 
gniaUe),  celui  ou  celle  qui  mérite  d*étre  dédai» 
gué.  Inusité. 

DÉDAicRè,  B  «part.  pass.  de  d^éUtigner. 

pàDÀuiiiER,  ▼.  acL  (dédégnid)  (duûittlédl- 
gnari,  formé,  dans  le  même  sent,  de  la  particale 
privative  d^,  et  de  diçfnàri,  daigner),  mépriser: 
vous  dédaigHu^^  mon  amliié.  ^On  dit  neutrale 
nient  :  il  élédaiçnè^eU^Mus  parler, eîc.'-^e  dédai- 
G.1EB  t  ▼.  proiV.  t  cela  iM^e  dédaigne  pas, 

DÈD%i<;iiEUR ,  si^itt.  et  aOj.  mas.  {dédégnieur\ 
t.  danaL,  quatrième  muscle  de  i'œii^  qui  le  Isit 
tourner  du  c^é  opposé  au  net  t  vôr.lBDOCTBOB. 

DÉDAifiRBosB ,  adj.  et  subit  fém.  *Yoj.m»u- 
BRBOZ.  —  ftobsUntlTemeot  t 
\  "  •     Lespréclewes 

.  FmI  dtitRS  |««i  |«  tfd«l»MR|Sf .  ' 
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t    1 


;k- 


byrinrhe  que  l'on  a|j|>ela  Dédale  ,*  de  son  nom. 
(t  d'ans  leipicl  IIiilos4ê  lit  enfermer  avec  Icare    . 
^011  fils,  p^rce  qu'ils  fi^vorisaient  Pasiplhàé  dans 
ses  débauclies.  Étanl^dans  ce  labyrinthe,  ils ^s'at-      T 
tacbérent  des  ailes  avec  de  la  éire  pour  te  sau* 
ver,  et  Dédale  recommanda  biefl  i^N^dn  ^ils  dé 
ne  voler  ni  trop^aut  ni  trop  bas  ;  mais ,  dès  qu'iU 
furent  dan^  les  airs,  ce  jeune  homme,  àe sesouv      ' 
venant  pins  des  leçons  de  son  |)ère,Ypla  si  hafi^, 
<iue  le  sok'ilfondtt  la  dre  île-set  ailes.  11  tomba  dan  j'  ^ 
cet  endroit  de  U  mer  qu'on  appela  depuis  luer 
Icaribnne.  Dédale  te  tauya  en  Sicile  ,  ou^  Cocalui     > 
le  fit  étouffer  dans  une  étuve.  parce  qu^  Miuoi 
le  menaça  de  lui  déclarer  !à  guerre,  s'il  ne  lui  rea-    :'   ' 
dait  ce  fugitif  luort  ou   vif.  (Ovide,)  Les  poêles 
ont  fait  du  nom  ùt  Dédale  l'adjectifdcedâ/uf , 
pour  tignifier  la  mème^i^bbte  qu'ingenio^iM  ;  I 
moiiu  qu'on  n'aime  mieux  croire,  avec  de  bous 
CFitiquet ,  que  dœdalus',  mot  plut  grec  que  latin . 
signifie  naturellépif^t  in'genio*Us  ^  indépeiidain- 
ment  du  nom  ûirpédole\  qui  ne  leur  parait  être  '^ 
qu'un  turnoiii  dohné  à  cet  Athénien.  Ce  surtiom  a 
pasté  diint  notre  langue  en  conservant ,  dans  sa 
significatioil ,  le  touveuijr  du  principal  ouvrage  dé 
ce  célèbre  iiiYeiUeur. 

DÊDAi.É,  B,  part.  pass.  àedédaler, 

DÉDALÉB/subst;  fém.  {dédale),  t.  de  bot.,seih. 
re  de  champignon.  i  • 

DéDAi.BR,  T.  act.  (élédalé).  mot  imisité\que 
l'on  trouve  dans  un  Dictionnaire,  où  on  lui  fail  ' 
signifier:  faire  un  labyrinthe, un  dédale.  On  pour-^ 
rait  plutôt  l'employer  pour  slgnifieri  éUrlesdalles 
d'une  salle,  d'un  jeu  de  paume.  Telle  est  du  moins 
ladfvertitibo  de  Laveaux,  liais  il  reste  des  expli- 
cations à  donner;  et  nous  lesdookierQns.  Dédalcr, 
dans  le  sens  d'efn^di^raiser,  d^intriguer,  est  com- 
plètement hors  d'usage.  Nous  ne  troùyons  pat  un 
seul  auteur  qui  nous  cite  itne  phrase  dans  laquelle 
ce  Terbe  soit  efr.pk>yé.  Alais  lateauxêiontt  qu'on 
.pourrait  se  servir  de  deido/er^oar  sigolBèr  i  àter 
des  dalles.  Sans  être  entIèreMent  de  son  btis.  nous 
aTouerons  que  la  dernière  sigttHloatioa  existe, 
nuis  qu'oo  écrit  dédallor,  k  caote  de  dalle.  Si 
noussiiUiooi  rigouramement  nos  priaeipes.  nous 
écririons  coniine  Laveaux,  dédaltri  mab  presque 
tous  les /NcC^omuiHaleJ  donneiktanjourdlml  dé* 
dater  et  dédnUtr^  à  rexoeptioo  de  TJeadémiêr 
qui  ne  dit  meiltto|i  ni  de  Ton  ni  de  Tèatre.  Noui 
sommes  donc  fdroél  de  nous  restreMre  à  la  ra* 
cioe  qui  est  daMe,  et  qui  empédie  qv'oo  ne  oon- 
Ibodeoe  sedaavee  ctialdeMMe. 

DÉ04LiBSt  Mbst Mm.  plur.  (AM^O.  mrt^* 
Mes  greoqoiM  4|iii  te  cMbndent  m  méoMfn 
dt  U  réooflldyittoo  de  Jupiter  vm  Juiiob.i^ 
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pkdaM^S.  •«»»>•<• 
tucfer.  trére  de  Cel: 
,ri,:yiiiebfnortde 

t.nn.crdu  mont  Pa.| 

D^OAllfe.  E.P»«*M 
DÉDUIT*»»    V.    ad 

,f„„epiéi-e.— ««  »«! 
(l.vrvaiionau  mot 

Df:D\MKR,  v.  neuti 

lif^phicfr  une  des  cpi. 

DEDAHS  ,  adv.  de  l] 
entrez  là-dedans, 
vi  dedans  ni  dehoii 
iH.noumau^ai»  »»'ccl 
iUeit  dnUins  ou  de\ 
(liir,  il  ne  sait  011 1»  ei 
yeisoniie^eit  dedanA 
m'cll»'  pense,  quelle! 
fiiii,.  dnnner  dedaul 
m  %nl  -  ^^fttre  qu\ 

-  Povtrt^a  pointe 
lestdoiii  et  rapproci 
chant.  -  Jroir  l'esf 
craintif  ne  pas  se  pri 
■  (n  dedans,   inainpit 
s'employait  autrefois 
^t  dans  :  dedans  la 
ne  lé  dit  plus  en  ce 
iirec  nu  ou  par  :  a* 
dans  Ja  ville;  et.  < 
parait  être  employé 
mar.,  m«/h-e/('i  roii 
et  les  serrer  pour  na^ 
mettre  un  cheval  dt 
bien\lan8  l;i  inain  e 
C(in.,  mettre  un  ois 
tuellenienrà  lachass 
bED%!i^,  subst.  n 
'    rieure  :  le  dedans  o 
-Fspèce  de  jeu  de 
appelés  carrés  ,  en 
'   (lu  côté  de  la  grille, 
1  tMi  du  mur  du  bout, 
.  pariti  dans  presque  ( 
.ijun'rqulavlince  d'c 
fouvertç  d'un  toil.j" 
^  .  En  t,  fie  inan.',  c(^té 
jambe,  tfffojt,  rêne 
les  fie  Ita^ue  :  aoôlr 
(*eni  fois  la  bague. 

^DÉDICACE,  subtt. 

entio),  co!i«iéc;'ation 
F»  te  annuelle  en  méi 
é'^it,-Dédicncè  d 

•  à 'inelqii'iHi  par  une 

Dtt)icACÊ,  E,  par 
^^ïje.*  '  ' 

f      DfcoiCACER  .  T.  ai 

uned/rft<;flce.  llest 
i>f au  dédicacer ,  ce 

•  ,  traces  le  mérite  qu 
•     DÉDICATEUR,   SU 

'^^(^^{dcdikateur, 
,*ra^f  ;  qui  adule  ou 

*I>ÉDICATOinE  ,    a 
ro«re).  qui  contieii 

f^^V^  épltre,qu' 

q"  on  adresse  à  celu 

'.  ï>ÉDifc,E,part.  ï 

P*»»ER ,  V.  act.  ( 

•  iicrcr  sous  IhiToc 
<î"«'lquc  sainte.  — 
«'^•nt  :  ses  parents 
«'owx  dit  dans  le  m^ 
^"aisw  eonsaeren 
«*;»  iiffre,  iHie  grav 
'"^  en  faire  hommai 
'^Tlption.  -  fs  »iB 
"ouunige.      ^  . 

DU  flBBB 

^if^j  5*  P«rs.  sj 
^!»'fl»*nl,  J.  per 

coud.  ) 

^^^^U,  précéda 
cono.         ^ 

*^r«,  2-  per». , 
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nf  DAM05,  •»l>«ï-  »»"•  {dédalian),  myth.,  fils  de 
cifer  trére  d«*  Celi .  et  père  de  Çliloiié.  Il  fut  «I 
f  V4i  lie  h  mort  de  na  ^t ,  qu'il  »e  précipita  du 


mais  AooUoa,  touché 


/ 


H-'- 


.Humerdu  molli  ParnasMî; 
il,.  coiii|»J*s'<»«'  ^^'  cl>aiîK«^a  en  faucon. 
1)^041 1  É  .  K »  p»rt.  pas»,  de  dédatler. 
oèi>u.t:€B,   V.  aôt.  idédnJé);  ôler  \èn  dalles 
,l„ne  pie<c-  *«  DÈDàLLEi  ,  v.  prou.  (Voy.  notre 
(l.vrvaiioiiaii  mol  DÉDALIR.)  "         '•  ^* 

■^    uÉnKHk,  B,  part.  pas»,  de  dé  damer, 
>    Df:i)  \MKR ,  V.  neiit  (  dédanié  ).  au  Jeu  (le  dames^j 
(li^phicer  une  dw  quatre  rfiim^i  qui  sont  au  pre- 
,nuri.'njç.-i«DBDi»iEi,  V.  prou. 

DEDANS  ,  adv.  de  Heu  ided(ni)^  dans  l'intérieur  : 
(Nliri  In-dedain^-r-  FÎR.  cl  fairi.:  i7  fi'est  encore 
ri  df dans  ni  dehors,  il  est  encore  incertain  du' 
Uni  (»ii  mauvais  succès  de  son  affaire.-^//  ne  tait 
j ,/  rst  dfiUms  on  dehors  acte  ce  prince,  c'est-à- 
(liK  ,  il  ne  sait  où  il  en  est.  —  ^e  pas  savoir  si  une 
redonne  est  dedans  ou  dehors,  ne  pas  savoir  ce 
ju'eli»'  pense,  quelle  est  son  opinion.  —  Prov.  et 
ïà\u..  (hnner  dedans,  st"^  laisser  tromper  comme 
uii  !»<»t.  —  Mettre  quelqu'un  dedans,  le  tromper. 
—  Povtei^n  pointe  du  pied  en  dedans  ,00tf;i\Gr 
les  Liions  et  rapprocher  le  Iwiit  des  pi<tis  en  inar- 
chaiit.  —  j4roir  l'esprit  en  dedans,  être  timide  , 
rraiwtif.  ne  pas  se  produire  au  dehors.  —  Être  tout 
en  dedans,  manquer  de  franchise.  —  Dedmis 
s'employait  autrefois  comme  préposition  à  la  place 
(le  dans  :  dedans  la  maison,  ctedans^  la  ville.  On 
'  .le  le  (lit  plus  en  ce  sens  que  lorsqu'il  est  combiné 
arec  nu  ou  par  :  au^jUdans  de  la  ville,  par  de- 
dans Ja  ville;  et .  dani  ces  expressions,  dedans 
parait  être  employé  substantivemen],.  —-Kiit.  de 
iiiar.,  mettre  Us  voiles  dedans, Jes  ferler,  les  plier 
et  les  serrer  pour  navifçuer  à  sec.  — '  t»  de  inaiiè|;e  : 
mettre  un  cheval  dedans,  le  dnefser  et  le  mettre 
bien  \lans  Ii  main  et  dans  les  talons.— T.  de  fan* 
cuil..  mettre  un  oiseau  dedans,  l'appliquer  ac- 
tuellemenf  à  lâchasse. 
bED4i«^,  subst.  mas.   (dedan),  U  paHie  inté- 

'    rieure:/e  dedans  ou  les  dedans  d'une  n^ison. 
l  spèce  de  jeu  de  paume,  «ui  diffère  des  autres^ 
'ip|)elés  carrés  ,  en  ce  que  dans  le  grand  mur  , 

;   (lu  eôté  de  la  grille,  il  j»â  un  tambour  ;  et  qu'au 

I  (Ml  du  mur  du  bout,  où  il  y  a  le  trou  et  Tais,  il  est 

sa^n  ili»us  presque  toute  sa  largeur  d'une  galerie, 

;à  juiirqui  aviince  d'environ  troU  pieds,  et  qui  est 

rouverte  d'un  toit.  ^— Cette  galerie  elle-même. — 

^  Kat,  de  man.',  cOlé  sur  lequel  le  cheval  tourne*; 
jimbe,  tfffon. ,  rêne  du  dedans.  —  Dans  les  cour- 
ses fje  liaçue  :  avoir  ^.um  dtdans  ravoir  emporté 
('eux  fois  la  bague.         -'^    'v  '  ' 

*ofcDiCACiç,  subst,  tém.(dédikacé)  (en  lat.  dedi- 
fntio),  consécration  d'une  églisft  par  l'évè^iie.  — 
Fric  annuelle  en  mémoire  de  ia  consiécration  d^ine 
^J^ée.r-Dédicacè  d'Un  livre,  adresse  ([it'im  en  fait 

"•    *M'>^q!i*unparuiieépltremiun^ln8crli,^k>n. 
DBDICACÉ,  E,  part,  p^lpt.  dt  dédicacer,  Biirlés- 

^qiie.'  '  "  .  *         •      -       :'     ,,   . . 

I     DtmcAiCER .  v.aci.  et  néut  {dédikàeé).  faire 

une  dédicace.  Il  est  du  style  burlesque  ;  vous  avez 

oeau  dédicacer,  cela  ne  donnera  pas  a  vos  ou- 

'  orages  le  mérite  qui  leur  manqua. .    ^    '' S 

-DÈDiCATEUR,  subst.  mas.  ;  aq   férn.  r,Éi>iC4- 

^^^^dcdikateur,  trice),  auteur  qui  déplie  im  ou- 

.'r«*Rf .  qui  adule  ou  flatte  pour  avoir  qH'doii.  Inus. 

JrV!'^'*''^""  »  ^j.  des  deux  genres  (dëdika^ 
r«W. •**!!'. ^*^"*^*"^  ""«  dédicace  : épltre  dédi^ 
n..l;  .  ^  '^'*'">"  *"«^*>*l*le<J'""  «vre  et 
'  Zri'^'*  *  ^*"^  *  «"*  ^  »W5  est.<<etf i^. 
'  n*m!:  ^  '  P****'  P*^-  «*«  dédier. 
Jr^r  '\^^'  (rf^tV)(en  Ut.  dedienre),  con- 
SLTf  /^^«^l'<»  de  quelque  saint  ou  de 
?  inri^"'*'  -  Destiner  à  quilque  chose  de 

Zis  x/ J"^  '•  "^^Tf  «^  •  '*  *^rf^'*  à  l'étude  ; 
^    ^ThLT''^'''^  ^**^"*  USlté.^Au  llg.  :  dédier 

^:r**'  précédé  de  JeT?^^.  .bg. 


.  DÉDiKK,  v.  ac(.  (dédite.)  (  se  conjiigtM:  sur  dire 
exct^plé  qui  U  2*  pers.  pliir.  prés,  indic,  il  fait 
vous  dédisez  t'^ti  non  p.tt<  vous  dédites,  (Quel- 
ques |»ersoMiif»s  étendnit  TçiLceprion  à  l'impératif . 
mais  Giittel,  qui  est  une  autorité,  n'eu  parle  pasj 
ce|>endanl  Molière  dit  ^Tartuffe,  écit  iii.  sceue 

^0 •■  •■  - '^-  ■■■'-•  ^  --v: -...■■'/-■'■'  •'  •../■  ■  ; 

ruisqut  Je  rai  proiuli,  ne  iû\'t^éUH^i  pss;'^  - 

qiioi<|ue  depuis,  dans  quelques  édition^t.  on  lul^  ait 
même  fait  dire  dédisez.  Ce  qui  est  certain .  c'est 
que  rédilion  de  V  Uadémie  de  IK3Î  dit  :  vous  dé- 
disez et  dédisez-vous.  Il  n'y  a  donc  {dus  d  équi- 
v(K|ue.^,  désavouer  quelqu'un  de  ce  qu'd  a  dit  ou 
fait  pour  nous:  il  jest  permis  à  un  mari  de  dé- 
dire sa  femme,  —  se  niniii,  v.  pron. ,  revenir 
sûr  cei||iron  a  dit,  rompre  un  enKagewent  ;  il  avaii 
'  promil  de  se  joindre  à  nous,  il  s'estdédit.—^enai 
tenir  sa  parotfe.  —  IHe  pouvoir  plus  s'en  dédire, 
être  tellement  engagé  dans  une  affaire,  qu'ou^ue 
puisse  plus  Tabandôiiner. 

DÛ  VEDQI  laïKGULIia  DÉDIRS; 

Dédirent^  .%•  pers.  plur.  prêt.  déf. 
/>tfrfire5,  2*  pers^plur.  fut.  Indic. 
Dédiriez,  «•  pers.  plur.  prés.  cond.  • . 

Dédirions,  i'«  pers.  pliir.  prés.  cpnd.  '.' 

Dédirons,  i^  pers.  plur*.  fut.  fndic. 
Dédiront,  3*  pers.  phir.  fut.  indic. 
Dédis,  précédé  ijieje,  r«  pers.  siug.  préj.  Indic. 
Dédis,  V  f)ers.  sing.  iinp(*r. 
D^flfû,  p^récédéde  tu,  T  perç.  «ing.  prés,  indic. 
Dédis,  précédéde;e,  f»  perjj:  sing.  prêt.  déf. 
i^rfi5,jirécêdê de  iw,  2«  |>ers.  singj  prêt.  déf. 
Dédisaient,  3«  p«Ts.  plur.  Ijnparf.  indic. 
Dédisais,  précédé  de  je,  l"^*  pers*  siug.  imparf. 
fudic.  •  '     . 


coud. 


prés. 


.-^ 


^*r«,2.per..»inj.f5i.l„aic. 


pen.  tiog.  préi. 


Dédisais,  précédé  de  tu,  7^  pers.  sing.  imparf. 

ind'f.    ^  .  .  ■  '.  '  . 

Dédisait,  3*  pers.  84ng.  Imparf.  indic. 
J^^^d/irt^it,  part.  préSi  *-   .-.       ^     : 

l^ediie,  précédé  de  que  Je,  t™  pers.  sing.  prés. 

subj.  '  i   ..  .      ■ 

Dédise,  précélé'de  qu'il  ou  qu'elle,  3*"pers.  slng. 

prés,  subj»    '        '  .         * 

Dédisent,  précédé  de  Us  ou  e//ef ,  3*  pers.  plur. 

pi-és.  indic.  ' 

Dédisent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  3«  pert. 
.  phir.  pré^.subj. 

Dédises,  2*  pers.  slny.  prés.  subj.  •     - 

/><;'cfi»fs,  2*  per^.  plur.  impér.  .'   ^ 

Dédisez,  précédé  de  vous,  2*  pers.  plur.  pré».  Indic, 
Dédisiez ,  précédé  de  vous ,  2"  pert.  plur.  imparf. 

indic.  ^  "  * 

Dédisiez,  précédé  de  que  vous,  2*  pers.  plur.  préi. 

Redisions,  précédé  de  nous,  t™  pers.  plur.  im- 

:    parf.  indiè.     * 

Dédisions,  précédé  de  que  nous,  {'*  pers.  plur. 

.  pr^subj.  ,         ■ 

JJ^mjfOfw.  i'*  pëfs.  plur.  inipéc.    ^      ^     -     •       / 

Dédisse;  i^  pers.  sitig.  imparf.  subjt    ■ .  .]i 

Dédissent,  !■  peps.  plur.  lin  parf.  subj. 

Dédisses ,  V  pers.  sing:  ithparf.  subj.    ''\    *     \ 

Dédissiez,  2*  pers.  plur.  imparf.  subj. 

Dédissions f  i**  pers.  pXut,  iniparf.  subj^  ,  .*  • 

Dfidit,  préq(dé  de  il  ou  elle,  3*  pers.  tiog.  prés, 
iijdic.    ^■^•.■-:"\,  ._  ■'.       ^.    -j'.  "  "^    ■'■•.-,•'**:'..  ^' 

Dédit, précédé  d^  i/  ou  élle,^  pers.  slng.  j^rét» 
déf.        \        .         V  -     -.  . 

D'eau,  précédé  4e  ^u'i/lm  qu'elle ,  3*  pers.,  sing. 
'    imparf.  fubj:  ^         ).   ^-  ,        ^ 

DÉDIT,  811^.  mâs.  (<i^(2t).torie de  rétractation, 
de  révocation  d'une  parole  donnée  f  rupture  d'une 
ôOtiventioQ.  r-  On  dit  prov.^et  fain.  i  avoir  êàn  dit 
et  son  dédit,  retirer  facilemeii^Âa  parole,  Ute  su- 
jet il  se  rétracter,  à  se  dédire  aîM^ent.— Peine  tti- 
pulée  contre  celui  qui  rompra  rengagemeàt  ou 
n'en  remplira  pas  les  conditions  ;  c'est  ordinaire- 
ment line  somme  d'argen^j.  il  y  a  un  élédit  de 
mille  écus  ;  vous  paierez  le /dédit.  —  L'acte 
même  par  lequel  le  élédit  est  sUpuict  iiou«  àvom 
signé  un  dédU;  déchirer  le  dkdU. 

DtoUT»  B,  part.  pats,  de  dédire. 

DÉDITS»  tubst.  féin.  (dédOe),  barbarisme  que 
*  nous  ne  Usons  que  dans  Raymond ,  lequel  pré- 
tend faussement  qu'il  s'eniploie  mlgairement  pour 
flfî^d^t  y  surtout  quand  il  s'agit  d'un  bail. 

Inédites,  T  pers.  plur*  prêt  déf.  du  verbe  irrégu- 
Uerd^rffre. 

DÉDITIO!! ,  snbst  fém.  (dédicion),  pourreddir 
Mois.  Vieux  et  Inus.  .    - 

DÉDOLATlOii,  subst  fém.  (dééMdcion),  t  d* 
chir.,  se  dU  d'une  fracture  dont  une  esquille  est 
emportée  comme  arec  une  ^ololre.'  ^  9é  dit  ta- 
oor«  de  Tcctlon  d*un  instrumerit  qui  porte  obli. 


qoeinent  sur  une  partie.  {Boiêlé,)  Fort  peu  usité. '' 
DlKDOLB,  I,  part  psss.  de  dédoler.  '» 

DàpoLKH,  V.  neut  (dédolé),  t.  de  chlf;,  raser  la 
surf^e  d'une  partie  du  corps,  et  n'entamer  qu^une     >  ^/^ 
lai^e  portion.—  Conduire  le  bistouri  en  déd4k^ 
lant.  .  .  "    ' 

DÉnoiuiAGi ,  I ,  part  pass.  de  dédommager.  " 

DiCDOiiMAGiiiiENT  ,    subst    mss.  '  (  dèdtmtaje' 
man) ,  réparation  de  dommage,  ccvmpeqhation  : 
je   n'ai  pat  re^u  de   dédommagement  ;    l'inté-    . 
r€l   qu'il  inspire   eit  un  dédommagement  d  ies  ' 
wuilheuri.  .-m,..-^-  '■:*■. 

OÉDOMM ACER ,  V.  act'  (dedofnnyrf).  Indemniser  ; 
queliiu  un  d'un  dommage  qu  on  lui  a  causé;  corn-' 
pt'iiHer.  Voy.  m DKM^ii.sEii.  —  il  s'emploie  so«i vent 
au  fig.  :  le -succès  de  mes  enfants  nu  dédommage 
amplement  des  sacrifices  que  j'ai  faits.  l)a  is^ot 
sens,  on  s'en  tiert  qiieltiurfois  d'une  manière  abso* 
lue:  un  moment  de  plaistr  dédommage  d'une  . 
/anyu«  iOu//ran<;<^.  —  ^e  DEDOMMAGIB,  v.  pron.» 
se  procurer  un  dédommagement.  '  .    '  ^ 

DÉIH)RÉ ,  B ,  part.  pass.  de  dédorer.  . 

DÊDORER  ,  V.  act.  (  dédoré  ) .  effacer ,  ^ter  la 
dorure.  —  se  DÉDOsin  .  v.  pron. ,  perdre  sa  do* 
rure.  *  ". 

DKDORMI,  B»  part.  pass.  de  dt^dormir.;*      ' 
DÉDORMIR,  V.  act  {dédormirj ,  dégourdir  au 
feu  en  paii.mt  de  l'eau.  Vieux  et  nièiné  inusité. 

DÈD/)RT01R,   sul»st  mas.  (deâortof/rj  ,  bâton        % 

*  dont  se  servaient   les  Chasseurs  pour  écarter  les^^.  ;   J 

gaiilis;  on  emploie  aujourd'hui  le  manche  du  (6uet.^^'^;4ft 

PÉOOSSÉ,  IQ  ,  part.  pass.  de  <^^(^oi^er.       . 

DfeDOSSEU e:\it,  subst  mas.  {déddceman),  t.  de 
cbarpcnlicrs  ;  artion  de  dédossèr  une  pièce  de     ; 
bois.  •<•;:•   ï*' ,   •  ■  -' 

DÉDOSSÈR,  V.  act.  {déjiôré),  t  de  charpentiers» 
dressera  la  scie  une  pièce'de  bois  de  laquelle 'âià.   % 
etniève  les  parties  llacheuses  ,  pour  la  mettre  à  irivè  \_ 
arête.  —  se  deoosses  ,  v.  pron.  .    " 

DÉDOLBi.É ,  K,  part:  pass.  de  dédoubler,^  -j^y;. 

^DÉDOUBLER,  Vv^ct  {dédoublé) ,  6ieT  \^  dou» 
blnre  :  dédoubler  un  habit.  — Déelouble'r  ufi  ré"   ;. 
giment,  d'un  seul  en  faire  deui.  —  En  t.  d'aa'hlt..tV    V< 
séparer  dans  une  carrfère  les  lits  de  pierre  de  toutSi     ^ 
leur  longueur  avec  des  coins  de  fer,  —  se  Df  dou- 
bler, V.  pron.,  perdre  sa  doublure  :  Ipet  habit 
s'est  dédoublé. .      /  •  -         ' 

-^DÉDUCTiOif,  subst  fém.  (<f^çfi«^rton)  (en  latin 
(fedttc^<o),^ustraction,  rabaés. — ^^  Action  de  ra- 
contet ,  d'exposer  jçn  détail.  {jicadémie.y—HixtJk-  - 

tion»  récit.  (riY/roMoc.)  Dans  ces  deux  dernières 
acceptions .  il/:st  iimsité  aujourd'hui.  Ce  sens  était 
en  effet  plus  latin  que  français.  -{Sorte  de  raison-  \ 
neinen^  par  lequel  oii  Infère  une  chose  d'une  autre.   i\ 
On  dit  ■  une  suite  de  déductions  i  quelle  déduction  ^ 
en  vontez'vous  tirer  ?  ■     '  /    -  ■  '^. 

DÉDUIRE  ,y.*àcUidéduire)  (en  lat  cf^u^eri),'  '  - 
Tabattre  d'un  somme  :  on  endédisira  d'ab*jrdles  '\r-\ 
frajis,,de  justice.  —  Faire  rénumération  ;  iétaillei*^  > 
par  le>discours  :  quand  vous  au^ez déduit  toutes 
vos  raisons  Je  parierai  à  mon  tour,  —  Xarrer  i 
laissez-moi  déduire  les  faits  avec  clarté  ,  9ous 
réppndrtz  e<nsuite\  It'est  peu  usité  dans  ces  d<^ix 
derniers  sens.  —  Inférer,  th*er  une  cùnséquence; 
et  quand  cela  serait,  que  ^voule%*vous.  e%^  dé' 
duire?  —  se  DÉD|JiHt,,v.  pr<^.  -    j^     * 

«DÉViOn' ,  sulist  mas^  ((f^(f tti)  (du  lat.cfecftfrffo; 
action  de  mener,^rcequc,dit  Du  Cangé,  «quum 
quis  nrœrore  conncitur.  ^16  deducitur;  >  lorsque 
quelqu'un  est  accablé  dé  ekagrin ,  onl'emmeiie 
autre  part),  plaisir,  passe-tempi*  U  a  non-seuie- 
ment  vieilli,  mais  il  est  bors  d'usage. 
-    DÉDUIT,  B ,  part.  pass.  de  déduire^j  ^     /  " 

DÉDURCI ,  B  «-part.' pass.  de  dédurcir.         - 

DÉDUiu  jr;  V.  act  {dédureir) ,  empêcher  d'être 
dur,  amollir. —  se^oiouacia,^.  prou.  Peu*  ujMté. 
^DÉE,  sul>st.  propre  fém.  (dé),  nom  depiosieurs 
rivières  de  la  Graiido-Bret«')gne. 

DÉBidNGiB,  subst  !ém.(dé'ereinji),i.  de  bot,! 
sorte  de  plante  de  U  Nouvelle-HoUande.  ;" 

"^DÉBftftB,  siibst.  fém.  (dé-èce)  (  en  Ut.  dea)^7tb- 
diyinité  fabuleuse  du  sexe  féininiiu  Voy.  dieu. 
i-Flg.,  belle  femme  qui  a  le  port  majestueux  i 
V01M  avez  le  port  d^une  déesse.  -^  On  dit  au  fig., 
à  peu  orès  dans  le  même  sens  :  tfest  unt  déesse. 

DÉF. ,  abi  éviation  du  mot  défini ,  t  de  granua» 

se  DÉrAcflBB ,  V.  pron.  (cedéfàché)  »  s'apaéseï^ 
après  s^êure  mis  en  eoléro  : s^ilae  fâckê,  U  ossrv 
la|»#sns  de  $$  défâekêr.  U  est  laa.  —  L' JmcMsm 
ne  donne  poiol  ce  verbd  comme  actif;  cependant 
Df^ai  entendons  dire  tous  les  jours  :  je  l'ai  défd^ 
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DEl?^ 


ehéije  tuit  fH^i'venu  à  le  d^fdcher.-^Ùn  dit  «ust{ 
fam.  ,pn  parlant  d'uii  homnM  linpattont,  toujoun 
en  cotèri^  i  U  né  dfficrkêi>a*^C%U  ttu  terme  pop. 
ft"peu  uslié.  .'  ^ 

DU  f  ■■■■  lIBIfiCUIl  DÉP4HX1R  :  I 

DéfaiHnitnl,  5*  |>ere.  phir.  Imparf.  InUic.  * 
Défaillais ,  précédé  de  jV,  T»  j^n.  »ing.  imparf. 

Uidic.       >  •  "  *     ,    ♦*       ^ 

'DéfaiilnUtfréqpM  de  lu ,  2*  |»fn.  «iu^.  inijKirf. 

indic.  .  ^     •      .  '      .      . 

Défijtillaiêf  T  pert.  sinif.  imparf.  indic. 

DÉPAIIX41ICS  »  Bubst  tém.idéfa-ianirf)^  &f- 
Mrsse,  évafiouiisemeiit ,  pâinuiaoii.t  tomhct  en  déf 
f  finance»  Kior*pté  daaii  ctltelocutioii,  qui  est  lf«t- 
U8ûée,  le  mut  a  vieilli.—  Eo  t.  dt*  diiiii.',  re«olu(ion 
vd  iiQ  tel»  eic,  en  liqu4>ur ,  par  Ibuiiiidité  dejair  i 
i^Ue  dé  loi ir«  par  défaillance.  11  ne  se  dit  (|ue 
dai»  celVe  pliraM.  kl  e^t  reiupl^icé  -ttujourdjiuà  (wir 
leVuoI  oiUi^uuciNCK.  Voy.  ce  mot.  —ini  a  dit 
Haiu  le  içmpê  d^faiiUmce  pour  eclif^sê.-'  Défail- 
lance déitéOiuê'e,  éiat.d'uue  pcrtouuequi  ft\iI(aÀl>iit 
,  par  vieillesse  ou  aiitreiueul. 

,  OÈFAiiXAUT»^»  subbt.  idéfa-ian,{anU),  t. 
de  palais,  celui ,  celle  qui  fait  défaut  enjuetice, 
qui  nv  comparait  pas  sur  tes  assi|uatloiis  Uouuées  : 
U  défaillant  a  été  condamné, 

5iiPAILL4iVT.  B,  adj.  ^défa-ian^  iante) ,  qui 
t^^ifraifiHt,  qui 'dépérit  :  la  nature  défaillante } 
rajppcitr  ses  forces  défaillantes,        '  '.  ' 

-       '      DU  VEfIBI  IHHIGtUEft  DÉFAILLÏK  :  ^ 

I?^fal//a«ii,  part.  prés.  '»    -       ^ 

X>^fnifrrrU,5<pers.plur.  prêt,  indic.        , 
Défailli,  part.  pass.  '' 

Défaillit*,  1«  per».  plur.  imparf.  indic  .  •  V 
DélaiUimês,  I"  pers.plur.  prêt.  déf. 
DéftiiÙidH4.ri^^n.  plur.  imparf.  i^idic,*  ^  ,! 
DfeFAiLiJiCvru**"t.  (d^fa»iêir> (du  lat.  deftceréy 
ôiaui^er,  avoir  faute  ou  besoin .  (ait  de  defectus , 
dèfaut-iifaibèesse,  etc.)  ;  il  u'cm  usité  qu'au  pluriel 
du  présent t  uoiu  défaillons;  à l'iiuparfait  t  je  dé- , 
failtau;  aux  paisses  :  je  dé  faillis,  j'ai  déluUli  ;  k 
l'ialiiiiUr  t  défaillir  i^  au  participe  préseut  :  df- 
/ii  i//a II ^v,  Manquer.  U  eh  vieux  "en  ce  sens.  — 
pépéhr.  s'4n4ii4ir  :  il  se  se^i  de  faillir  ;  \\$eiiiqxie 
icif  fQrçes  diiKÙiueiU,  ou  il  te  seul/  tond)er  eu  fat- 
blesse.  Ou  dit  encore  fort  Heii.eii  empbyaat  la 
troifiéiue  pcrsoune  pliirielie  iiu  stiujonclif  préscut  :* 
$cs  forces  défaillent  tous  Uf  jours,'    .  i/ 

DU  TIBBB.  IKlIGUIaTEB  DÉFAILUg  :     ~      \^ 

DélfilHréHtyS^T^M,  |4yr.  {Mit  déL  "    *    -     * 
Dé  faillie ,  brécédii  de  je,  i^  pert*  t^ig-  prét.  déf. 
DéfaiUis  «Xréoédd  de  tir} >  i^  nûif.  pc^  W. 
DêfaUli^  V  pm.  i*iii.  préU  dér.  /  . 

'  fiifuUloHs^  1^  |ierf,  plur.  prét^ndic, 
^  uÉr AiRB  ,^ v^.  aot.  <  iéfèrc  )  (  se  co^Jafut  aar 
fa  we  ^  àélruira  ce  qui  eti  ftiU;  ee  qu4^  U  fére  avait 
faiifli  fis  le  défaii  ;  ott  iM  f€ui  dcfçirt  ce  nœud» 
.  Quoique  tous^les  Dicti(fnnaireâ ,  tauf  en  eioepCer 
celui  ^ù^'Acét44^ié ,  diB^i4  que  défaire  sljroitie  : 
faire  mêuri^  i  <lans  cet  exenipli;  :  cette  malheur 
reuséa  4^ fuit  ^qn  fruit ,  nous  spuiiendrbusbar^ 
diuiént  contre  toM#  que  cette  acception  n'ekt  plus 


française.  ei^reMe  ne  te  comprend  rail  plus.  -  j,,^  -  d^  fausset  son  ^^u? 

Miûgrir,  exténuer  ;  la  inaladU  Ca  bien  défait.  -  FHSv  ^^^v  défausser  son  jeu? 


Défais ,  précédé  de  <n,  :^  peri.  ainis.  prêt.  UMic. 
Défaisaient ,  S*  pers.  plur.  inip^f.  Uidic. 
Défaisais ,  précédé  dé  ;s^  T^  pers.  sing.  linparC. 

IndiC,  ;  ^       \  *  ' 

Défaisais^  précédé  de  txi^  2*  pcirt.  fting.'  iioparL 

indlç>^-  :;        ^^  V  *  ' 

Défaisa i/',  îl*  pers.  sing.  imparf.  iudlc.      ■  i'^  '  - . * 
/>^/Viùaui,paft.  prés.    ^     :^     .'     V.-   :-  ' 
Défaisiez,  2'  pers.  plur.  ifiiparf.  Indîc. 
Défaisions,  t'"  pers.  plur.  impart,  indic.      ;    "t 
/>r/(rïi#on*,  I»*  pers.  plur.  iuipér. 
Dé  faisons,  j^réoédé  de  Tiotii,  4T*pert.  plur.  préi. 

indic.  .  ^  , 

Défait,  précédé  de  4/  on  "me,  S*  pert.  tinf^.^prét. 

indic.      >     ^  ;  — 

DtPAiT,  B|  part.' patt.  àe  défaire,  et  ad]., 
latlu,  taillé  en  pièces.  —  Aritaigri .  exténué  :  U  u 
le  visage  défait .  t|  est jié fait,—-  En  t.  dt^  Uasou , 
défait  s'est  dit  d'Mn  animal  dont  lalj^teest  coupée 
net.  C'est  en  ce  sent  la  niênie  chose  que  décapité, 

nÉPAiTE»  suùst.  fém.  {dé fête) ,  perte  d'une  ba- 
taille, déroutes  avec  cette  différence  qUe  dérouie 
ajoute  à  défaite ,  et  désigne  une  armée  qui  fuit  en 
désordre ,  et  est  totalemenl dia^ipée.  — Débit, ^aCt- 
liiéde^f  défaire  de».*t  de  veiMire.  Il  se  dit  tbu* 
jours  au  siuj^ulier  dana  ce  tens  s  ces  marehandi' 
ses  fieront  pas  de  dé  faite,  sont  dé  peu  de  défaite, 
'—Excuse  artificieuse,  préiexte  t  n'ayez  pas  re- 
cours  à  de  mauvaises  défaites  pou^r  vous  juiti- 
^ fier  ;  malgré  In  forme  Henveilliinte  de  sa  ré- 
ponse:, j'ai  ^^^  ^  9^^  ^'^^^MV^'^^f^^^k     '^ 

nu  VBBBi  laBgCPttBiHWAJKy»;- ■•■.-'' '^i^ 

Défaites,  9  pcrf .  plur.  impidit^^fé  >^  -i^f.y    ^ 
Défaites ,  précédé  àe^^vcluÊ^mm^^r.  prén. 

'^DÉFAix,  tuhst  mas^  V^^^^^tSSè^^-^^^^^^»' 
lictwi  mis  en  état  de  défemç;^*^^^^^^ 

DiFALCATtON  ,  subst.  îém*^(Mfûfiatàhm\,  dé- 
duction, soustraction  d'une  }>etite  somme' siir  nne 
plus  grande:  dé  f  aient  ion  faite  d^  mes  avances, 
il  me  reMera  peu  de  chose,  .  •>  "  ^  1, 
DÉFAkQVi ,  B^,  part.  pass.  de  difalquef.  ^ 
DÉFAi.QiJEn ,  ▼.  act.  (  défalkié)  (du  latT  defat- 
carey  qui  se  ditfdant  le  nièioe  sens',  et  qui^f^nifie 
littéraler\)ent  :  couper,  tailler  avec  la  faulx  ;  de 
falx,falcis,  faulx),  diédirire»  soustraire' une  partie 
de  quelque  quantité. 6u  dç  querque  poids:  quand 
vous  aurez  défalqué  de  là  sucéeesion  les  frais 
dejustic^^lculez,  ce  qui  vmiLê  reetera^-^sepi' 

DO  TBtBB  flBiODukl  DÉTAUIB  f     ' 

Défasse,  précédé  de  que  je ,  I'*.  pert.'8ing.j»rét« 

su»>j,  ^  • 

Défasse,  précédé  de  qu*tf  ou  (javelle,  S*  penf.  thig^ 
'    prêt.  tub).  /•  *        .  /  '  .    , 

bé fassent ,  3*  pert,  plur.  prêt.  tufat|«     .  ' 
Défasses/l^  p%Tt,%\ii%ipté%,  %\i\ii. 
Z)<^/'aAfif5,  SI*  pers.  plur.  |)rét.  tuy. , 
X7^/a5.riotii,  I'*  pert.  plur.  prêt.  MibJ.        '\   , 
yt  DÈFAUSSBii ,  y.  pron-  {défôcé\  au  Jeu ,  Jctcr 
tlipe  carte  qf  oh  croU  inutile  f  ail  Hen  d'iîne  carte 
df^ia  couleur  qui  se  jooe,  -r  Pourquoi  De  dirait-oq 


DÉF 


I** 


^\'' 


lleili  e  eu  4ér«u|^  ,  tailler  en  piécet  -x^  on  défit  les 
e^ile^is  à  fiaU  couture.  Voy.  BiTTMB. — ^Fig. ,  |^ 
eul^rratter  i  mi  rt^u  suffit  pour  le  défaire  ; 
elle  a  ét^  été  faite  %  du  premier  mot  qu'on  lui  (^ 
4H,  elle  a  perdu  contenance ,  etc.;  2<>  ol)scurcir 
p«|r  plut  de  iQiiril^t  P^r  |^lu9  d*éclat.'  eette^iame 
4é fait  (outu  celles  qui  se  trouvent  prés  d'ef le  $ 
ce dtanuintétefaU  toutes  l^  autres  jneneries. 
Nous  ne  don^nt  eocoi*e  cet  d^ux  acceptions  figu- 
rées que  parce  que  nous  lef  trouvons  dans  Vjca' 
demie  -,  et  bien  certainement  elles  sont  non  seu- 
lement turannêet ,  malt  bort  du  lion  usage.— Déli- 
vrer. déèaiTiBicrv  éêfmUee'moi  de  cet  importun, 
-^Roinpirs,  laire  jDMBiiMr  BOt  affaire  dkjà  in^ée  t 
ééfaireum  ésmrêkéfêmmmftim§^,  «m  traité,^ 
Qm  I  ei9|ilM  aMBfi  «^  %  «pu*  fê  apmnus  occupés 
qu'à  faire  et  à  4^/Mni»«r8  4|»M9àMiB.f.  priHi*, 
tendcç  ^  mfkdam^j  ê'^  (tfh^mmf.  ^  St 
dêbarrattcr  ^  et  ^  |i.i|M  l^fi^WIff  i|ç  H.  cJww^ 
dUMjpréi  de'toL  -  ÇiiItter  i  sq  0ak;$  4^ne 
chargtt  ^wn  hénéfiep,^  Se  défàiff  4fuq^  4ç^9S- 
tique,  le  renro^CT'.  —  Ti^er,  fairt  mo^l^ir  t  «  s'est 
défuit  de  cet  ennemi^-'  Se  oprri^er'^  te  tlêta6cou- 
tumer  t  éléfaite^'Voéu  éte^^ié  mauvaise  JUtM- 
fttife,  de  cette  fimkf ffif. -^Se  troublef^  t«  dë- 
eoDomer. -- rolint  Vf»  iedéfaH,^MuÛÊt.^etû 
detagnalUé.  '   #.'  - 

M  tBBM  MBÉBIMBB  DÉrAIBB  f 

«#^ ,  f  pcty.  fiaft.  hîipér. ,  '^  .'S'       ^^      ,. 


DÉFA^^ ,  suDst.  tnas.  <déf4)  Cen  lat  defectus) , 
!mpeHecti(jà  ,  défîpchiosité  ou  physique  ou  morale, 
Il  s'applique  au. corps  ;  cejte  frm  me  a  un  léger  dé- 
faut dans  la  taillei  uH  gros  ventretst  undéfaut 
dnns  un  cheral,  --  Il  t'applique  ansti:à  l'âme  : 
Védueàtion  corrigé  les  défauts  4e  la  nature, 
-^Aux  productions  du  tal^t  et;  par  èxtensittn,  aux 
tuteur*  t  U  f  a  éUs  défautef  d^'kne  cet  ouvrage; 
dnnete  taUeenhdane  otite  statue  ;  cet  écrivain, 
cet  artiste  a  bien  dee  défauts^  mais  par  quelles 

ùeautés  iie  sont  rUeà^st-^  Aux  aitt  et  métiert  : 
fai  acheté  ban  marché  ee  m;euèie,  ettU  poreo' 
éaine,  ce  drof,  à  cause  d'iihi  dé  fout  qui  $*y 
Ètouve.'^M  t'emploie  tutti  pour tiiiteiiOQ,  manque, 

^  ÎM>ivation  de  quelqut  cïiom ,  de  eeitalnet  quaiHét , 
4a  oertaèfit  afytiHagefi  U  ^défaut  de  praékkni  ne 
kUapme  permis  de  tenir  lbfiy-teBip#<  é'eit  trti 
éléfaut  d'espHê,  été  ccmvanmncê,  étardre,  été 
soin;  H  y  a  défâm  de  prefmrîiaù ,  érkanàénie 
4a«i  «#  BMéÉMMBi.  — Sn  t.  4e  ptoeédaM ,  xma- 
qmmH  à TtitiBBtlhwi  dmnêB^àrti^niui»- 
BUft  tfBWt  ctBtt^t  faàÊtudéfa$A  itasgeit^  eamétaws^ 
ner  par  défamt  ;  faitu  rabaêitémm  défaut.^Bm 
todr^ulM|u#,  <Hffêffofi  eninf  l|  |y|iiie«r  ank  tm 


léà  t*^vent  et  celle  où  lit  derrtlepl  à'éka^foih  -^ 

•Xt  d4mi  de^cétêê.  Vétéran  mém^a  Mnni. 

iieot.  —  Le  défaut  été  la  cuira^^  Vpj.  fa^^fqf^ 


■V 


4  ftàf  iuf  éff ,  au  hmaut  de  »  UmiUMit  n,^.. 
tltivet .  au  lien  dt,  à  la  pUct  de  i  à  défaut  d^v^' 
nou4  boirons  ée  t'euu  i  ne  puis-je^  àsQ%déf4iui' 
vous  étre!Utile  ?  —/t  défaut  de,  etl  ^ussl mux^A 
pal4lt.  —  tin  qui  dittingue  cet  dieuji  Iqcûiiuus  ^i^ 
leur  emploi,  c'e^t  que  à  défaut  ds  ^tVoujoufim,. 
médialeuicuC  tui^  de  ton  régiui^t  à  difuiu  di 
tuérite,  les  protections  ne  lui  ont  pasntanifué' 
tandi»  que  au  défaut  (^e  i»e  cond^Ine  sou  avt*^» 
l'art.  <:  au  défaut  deJa  for  tu  ner,  des  rickesiet'  il 
avaudes  talents  |  toit  av«c  mrtd^eclif  4M^>8^^<[ 
'ou  démoustratif  t  au  Hé  fa  ut  dé  cet  q^pj^ui^  do  ton  ^ 
suffrage  ,je  jn-endrai  d'a^^-^  wwyetu,  . 

pÉFAVEUB  ,  tulMt.  féttl.  (déjuvemr),  ctuàui^n' 
défaveur.-^  ilirAVBUA.  DisfttACi.  {Syn,}ii  (^.  ^ 
Y^o^urett  te  prélude  ile  U  disgrâce  >  ou  encourt  ' 
d'abotd  la  défaveur  du  touveiam,  ou  toiobe  bicâ<  ^ 
tdt  en  diif/riict.  ^  -      „     *      ^^ 

:d^avqrabi^b,  adJ.  det  deut  genres  (dr/qvo- 
ra  6i/é  ),  qui  n'est  poiiù /a  roro6/e.  y-,   ,  ^ 

DÊFAV.ORABf.^iiBNT ,  n\y.{défavora(letiiaKy-^ 
d'une  manière  cit'/iaryro^/e.         ■'"       .  .     .      '  ,. 

DÉFAVORISÉ,  E,  part.  pass.  de  défaiorUer,^'' 

.  '.htriMOMSuà,  îf,  act.  {défacQriz4]yù^^à^[£ 

voMser,  .  '  :^  '  ,  --?     ,.     '  -^     .  ^. , 

DÊriCATiOH ;  subtU fém. idéfékdeion)(û\î U. 
deftxatio;  U\i%  dans  le  jiiéme  sent,  dé  de'fecàie, 
lequel  e:it  formé  de  la  particule  extractive  de,ei  de 
fcJb,  fe^is,  lie,  vnarc),  t.  de  chinât  et  de  pbarniacie, 
flépuration  d'une  liqueur,  —  T..  de  inédtc  ^  <^cré- 
iion  des  matiéret  fi^caiet.  ^t         •     .# 

DÉrBCT. ,  akréviâtioQ  det  moît  liincTiF  et  pÈ^ 
rsGTUBiiX ,  t  de  gràmmait«   :  - 

DÉFBcnFy  ad},  nnat.é  tû'ïéra.  utncnrEidé- 
fiktif,  tivè)  (en  lat.  défeetivu*  ,  Uli  de  deticert, 
manquer,  ou  mieux  de  éefitctus,  manque,  défaut), 
L  de  grainm.y  il  te  dit  det'vertnst  qui  n'oul  pas  tous 
leùrt  Jiiodét  et  tout  leurs  temps ,  ou  meioe  qui 
ne,  tont  point  employé!  à  ttuitèt  lot  personlies. 
Comnîe  l'usage  teui  régie  lef  roodet ,  lestenipi  et 
lés  personnes  dont  on  peut  se  servir;  il  faur,  pour 
chaqtt<B  verbe  (iéYK^^i/',  avoir  recourt  à  la  nomen- 
clature dii  Dictionnaire',  cependant ovoici  imè ré- 
^le  à  peu  près  générale  qu'il  etl  bq^  et  utile  da 
^ H^onnaitre  t  tout  verbe  qui  n'a  point  tïtvrétént dé- 
fini iisl  |)oint  lïimparfait  du  >subjonetif }  loui 
verbe  qui  n'a  point  de  participe  présent  n'a  pas 
d'imparfait  été  l'indicatif ,  pat  de  pluriel  au 
présent  cU^' indicatif,  et  pat  ëe  présent  du 
subjonctif  t  tout  verbe  qui  n*a  point  de  présent  dô 
l'indicatif  n't  pat  d'impéi\Btif }  et.  celui  qui  u'j 
polnléje  futur  ^  BApt»  de  ooniCilionnW ;  en  un 
mot, quand  lat  teoS  priroitift  manquent,  les  dé- 
rivés deeettempt  mnquent  austi  •  Hy^a  très-peu 
d'exoeptiont.— JiroMi6t*e»iM/fel4/#.  Voy.  nonibies 
déficiefits  ,,^u  mot  ocficibnt.  —T.  4e  géom.,  hy- 
perboles défectives,  oourbet  du  Iroisièfiie  ordre, 
ainsi  appeléet  pa/  Newton ,  parce  que ,  n'ayant 
qu'une  seule  atymptolé  drdke,  eMet  en  ont  une* 
de  moint  qtie  fhypertKito  conique  ou  apoiio- 
nteiine.  Ellet  tout  oppotêet  aux  hyperboles  rt- 
'dondantes, 
*DÉFECTiOif ,  subst.  fém.  (défèkcion)  (en  lat.  de- 
féctio) ,  abaiidonnemem  d'un  parti  auqiiel  où  e:A 
)ié;  désertion  des  troupet,  rébellion  det  sujets,  etc.  : 
après  cette  Idche  défection,  que  pouvait  l'armét 
française  ?  -^Mfeaion  du  soleil ,  de  la  lune, 
te  dit  pour  éclipte.  U  est  peu  utité  en  ce  sens.     § 

DicFBGTiORRÉ»  ptTt^  patt.    de    défectionner. 

D&ECnONRBB,  T.  neut.  (défékcioné),  faire  dé» 
faction.  —   Se  rendre   coupable  de  défection, 

(BOiSTB). 

DÊPBCTTfB ,  tét|.  fém.  Toy.  Bif f CTif . 
«DBracnviTÉ ,  tubét  fém.  (défékHvUé),  qualité 
de  ce  qui  ett  cf^/belif. 

DBTBCItnRDBB  ,  adJ.  fém.  Vo^.  tÈ^ifffJtW    . 

d*mie  manier^  ff/fcfi^^  .h#'v       .    \ 

^^DÉrapim»»»  t4j.  DMt^»  tp  Ùa^.9i»CïïmM 

wimstwmtt^m^ieê.liÊU.f^m^'Mié^ 

tâuii  manquement  qui  te  rencontre  tB  qaw|^ 
chote.  Vof,  tBfcitffgWBtli  •n.,g4<s.'«  '.  '"■  'X\^j^ 
dMedatiob  ,  mim.  Uni*  (éé/éié^yi  ^ 
de  t^r ,  de  coqritBi>iH^dBiéier.  (^oitle.)  IbuK 
'  DftreHDAM*,  BÉ|^  (ta  4m  fleptt  (^/^;i^ 
kiôUtmAca^'oà^fmiéàfafimtaetêeplM» 

ceéu  partie  neetpasdéfendabti. 

BÉIMBBBMiB.  I  Ibil   fflil    tfîT  -^^— *" 

DÉRBnnn»  tubtt.  Bitt.j  «n  Uol  ^^j^ 
WMÊm{défemm^iltfmi.^^V^^^^^^ 
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j)e  w  dountr  'éei 


'f 


L''^ 


"^, 


'^.'■h 


^r 


.♦'' 


Smiiiotès  Of^tid 
'  iiwriUsœut lie  la 

.lioU'equi  àéftna 
cé.lurc.f»i»rn1rdë 
•V^)^rtiie  adverse  :tf 

'^.fen0eAA:^^y^ 
t)<iéuélude;  liouslla 

*  /■rj/rf«nt,laftlre)t\ 
^  Ptffndre  nn\\ 
luttt;  don  (léneiu 
pcile.  -  mfijKUHl 
On  iléfrfïd  (X  qui 
p:»i]\ais:  h  retigii 
h.ihe  ce  qu'on  pot 
|vj;imne  ;  on  inh\ 
ce-^i  n  m  plus  li 

'  \i<\[é.)  -^  «e*  Dl 
forcé  par  la  force 
Bultc.  —  Coitt<'ster 
,  5£iltHKrlîrè  sur  le 
s'enipèclHT  de...  e 
^ijen*  qu'avec  une 
fendre  de..,;  ou  d 
pourrez 'VOUS  vo\ 
clicrde...?— Segar 
tnoutehu  pour  nu 
me^dç fendre  d'un 

Vt'xeii8»fr,sê  justif 
ffihie^  j'ai  eu  di 
î)ti^\ti%  {VJc 
pr('WiH)ns  diftfiéLs 
lyniologie),  lubsU  i 
dont  on  a  dif^ndu 
df/f  ndiff  aux  tiesti; 
g^xti  sonft  en  défei\ 

)  DfeFEUDC ,  B  , 

protégé. —  Prohil 
Sl^if  pi'ohibéttt  tt  û 
àéfnidues  j^i^w 
fornication  eirHe 
prohibée,  Voy,  nsf 

.  du  san^iieir  dont  It 
tre  émail  qi^  le  corj 

""de  U  hnrfe  seule ,  k 
que  U  défense.  — 
bien  défendu,  ta 
taqne.  » 
DÊFRIt^mUTÉ, 

action ,  moyen  de 
rêls.  -  Bn  t.  de  dr 
dune  chose  qiiçlc 
fendue, 

DfcTEmAtLB ,  té 
We),  r^dejorispr. 
Mge'n  est  pas  al)an 
i^tli'e  ses  betUtnt 
f^^ds  pendtiHnn 
wWe^qtfj  «tCtgl 
déclaré  en  iUt  ide 
pâture.  -.  u  ^f!thf(k 
•««5  de  défènéaêH 
*Dfenwsft,  ttttiBt 
«H  prota^ftm,  I 

^«M«'*in  ébfUte  i 
contre  oetri  (jtil  rtt 

priment  (JKsàrtrjr 
fense,  poofi 

Prendk^e  fd  dife 

»"««  to  fréiéHH 

•«  défenétru  éé^\^ 

Jcrit  pourbëlà.'^ 

fu  toit  det  mthooi 

tir  les  ptfiMilB  dl 
^*«<ni'Wléln«i 


# 


i: 


X- 


X^ 


/ 


) 


»• 


/- 


\ 


,r. 


y 


•.#* 


y^i 


.( 


•t'-f. 


t- 


.ii 


1 

•%            V 

', 

V        J 

.^ 

*;• 

:é 

'4 

■■<m 

1, 


:■       k. 


•^^ 


V  , 


f  -v 
••'!■ 

•V.»'    ' 


"'«#*•- 


.  ^v 


t' 


y^ 


j^ 


;-'«^;: 


■t- 


^ 


■;■«•: 


•»:. 


'<*«■ 


4^<* 


»    V 


■t 


'h 


•^î*f 


•f"» 


t'i 


v.^ 


^#' 


ï)Ér 


i 


l'Ile  aiïi  $(:4^î^^^  i^h  )trtt!t«  <!èf  •♦Httaftâi^  (iii*on 

'^  VOUÉ,  mtrtrf  Pé!li»l«èn,  ikttfle  é«min8^r,  - 
Voui,  miiiKl'Iniliné,  fcrei  le  ûélànûtvr 


ut  AGI  m:,  ifs  fiatiieuti^  r  -" .  » 

^*T.*  aet*  {défamûrt)  (en  lat.  âffm,- 


'/^j^),  garder ^^oiiscrTtt- ,  cm|»édiçr  de  prendre, 
'détail**  dtî»itrcr,j^*c:j-^Prdlégcrc<)ntn'... ,  tou- 
*•?  t(»iiir,  favorisor'de  ton  appui,  de  K.^n  cn»dlt,  ou 

*  V  p:ù  icinijçiislé^  de  ta^»aro»c.—  Ein|)éclier  de...  i 

/'i- *     De  «c 4oantr,'dei  wlnijwur  le  i»lili»ér  d  auirulf 

,.  /  ..  '      (i.â  FONT4IM.I 

'  ;  U.ltV<<l«tepà  ceiii  qui'  reulent  ic  renére  mai  très 

'-d^Ui  poste.à/ffsVijMfJiiii  qui  altaipM-iit  i  tr^is  cents 

Smtinteroimdef^ndu  le  passage  des  Ihrr- 

„ioi:jUscontiY l'armée  iniwm&rabie  dr h. Pfrs^^ 

,  .^/V/^tttfeff-f'pi^plique  nicmc  aux  aniiiianx  :  ufi^ 

cé«liirc,  ftMiniir  èëT'drfenseï  aok  detiiiiKiei  de  U 

-  '^Hirtie  adverse  :  i/  a  été  condamné  faute  de.  dé- 

>  '^-fenjcirt^^Cetiè  location  jeit  tonilx^e  touM^faK  eo 

'      ik^iu^Jinde;  liodslla  lisons  poorUiH  encore  dans  i'A- 

-  r  cn(l(^inie-'  FiiiÀfaire  une  chose  à  son  corps  dé' 

^  Deffndre  UÀp&in ,  Koùtentr  un  pnxïés ,  atie 
lutte  don  (léift'iiu  le  peu^ de  bien  que  l'on  pos- 

on  ilefmd  ce  qui  ifC  doit  pas  se  faire,  ce  qu<  est' 
mtnvals:  (il  reiigioti  défend  le  snicidef  on  pr«- 
Z^i/jr  ce  qu'on  poun^tt  laisser  faire ,  .ce  qui  était 
Iffîiij^iie;  on  <^''<^\pc  qtii  m  peut  sf)  faiiy», 
ce^i  nï'St  plus  lihreX'i  Inhiber  est  vieui  et  peu 
ufiiNV)  —  tt'  DEPinniiB,  T.  pt^oh.,  repousser  la 
foKc  par  la  force;  empWher  un'bii  ne  ,jioiil  In- 
Buifr.  —  CoiK<'sler  sur  le Wix  d\iue  niarohandfse, 
,  ^(ltn);rtîrê  sur  le  prix,  ^fi'etousor.  ■— ,J>oavoir 
sempèclKT  de...  etc.  En  W  •eus  ,  H  ne  s'empioie 
giienMinavec  une  n^gation\;/ê  n'ai  pn  me  dé- 
fendre de,.,  ;  oti  dans  des  phrases  Interrogatlve^  : 
pourrez'vous  vous  c^f^ttléheëfé...f  toqs  cyiipè- 
clier  de...?— Se  garautir,  sç  prwryer  i  fui  ptif  ce 
monte'nu  pour  me  défendre  d^^^id;  Je  n'ai  pu 
m^sdi! fendre  d'un  sentiment  d^ compassion,  — 
"STxeîisï^r ,  se  justifier  :  son  invitation  était  preS' 
fnhley  j'ai  eu  de  là  pleine  û-m^eH  défendre. 
DtrE^M  {VJcâdémie  écrit  BtrcRS,  nous 
prt^féioos  défends ,  tpiï  est  pins  d'accord  arec  l'tS- 
tyniolo^f  ))  sutisL  itiM •  {défttn)  v  il  tè  dit  des  bois 
doTit  on  a  dtfendu  hi  euttpft  et  dont  Ventrée  est 
défendue  aui  tiêstiafix  f  ee#  !•<#>  OMjpr^,  tes  Pi- 
gyiei  sont,  en  dejendt*  -     -'Vv^ 

-  .DÉFEiiDD ,  B.  part  pats,  de  àifeitdrè\f!i  adj., 

•  protégé. -^Prohibé,^oiit  il  dfi[Téretuiilefois  en  ce 

.que  pt  oh  }5]^  ne  se  dll  gtièit  <^  dH  dKieei  qui  sont 
àéfindues  ^Tm\e  loi.  huoiil&e  et  de  police  i  ia^ 
fornkation  elWHéfendué ,H  ia  èmtitebanéè  est 
V\'ûh\Ue,  Voy,  dtefindii.^  Kh  L  de  Mas. ,  ee dit 
(lu  san^lieir  dont  W  défmêt  m  li  dent  ««t  d'M  au- 
tre  émail  qi^  le  corps.  On  dit  «>falenieM  défkndue^ 
de  h  hure  seule ,  lorsqti'Hte  Cii  d'«ffi  autre  ^nuiil 
quç  la  défense.  —  PIg.  et  pr©v*é  èien  attaqué. 
.    tnen  défende,  U  délHisè  «  Mta  répendo  à  l'atK 

PÊFE!ift%mtrri,  édM.  îkài  {défanfmkUiié), 
^action,  UioTendedéf'efKfHi.  «e  prdtéyr  ici  fo- 
rêts. -En  t.  de  dnm.  quMë.  émA'nffkcamte, 
dune  chose  qûçlcontpM  tUteeptébie  d'ttro  dé^ 

fendue, 

.  DfenwsAtLE ,  ad),  é^  deut  fgmifÈ  {âéfàhça^ 
Wc) .  r.  de  jtirispr. ,  m  dit  «tM  lierlM^e  dent  fn- 
•agC  n'est  pas  al>audoniie  ICHéctin  pufM*  f  fadascr 
P^ttre  ses  bestlawi ,  «mi  du  aiAiiii  qèl  i:«t  c«  <i^» 
r«wtU  pendBiknn  eertfHn  lemp».  -^Bm*  défen- 

<a^e ,  qtf)  ett  Cige  à  téilgler  MX  tMÉiMix.  qiri  est 
«leclaré  en  état  de  MUfftlr  rtntcioe  en  énH  de 

pMure.^  Uil'cttiiJliiieMM  «fl  li  di  dMlt  dèu  k 
•«"5  de  ii</lMdé^.  V#f *  de  M9L  (««Uft^) 
*«>feFto*ft.  itdiBt  ttfln.  (tf^/lMc^  CM  Ht  tfe/^. 
'H  proiecMmi.  KMltlnii  «p^  4a>M  doine  à, 
f^ym  édutte  «et  emMUft)  à  ^Mfii  ehoee 
contre  oem  ^til  fittfc  .délit  kmmm  â  m  bàpr^ 
Prement  (ftfftÉf))  |^  pm^  tkÉuÊm  MM MUltf- 
f«i*e  pouf,  toiéf  Ml  ptÊtêeUmmêméoaei 
prendre  là  déreèik  Ufl^'mtéM  U  fimétè 
'^Jja^Htlm,^ldÊt^^  éilkmàVmÊd» 
•e^fenil^  ldl.to|hffc^l>i4Wd#t  #•  it^-oo 

J"  toi  des  mahott  <liie  Tdi  ^et»w«f«»^  d'Itcr* 
ire  Yiii^ew. -.  Tronçoot  de  cili*  fi»  1*1  int. 


''■  :-Y-      :--    ■  ■  DEF  •'      \>  : 

pend  le  long  dii  boni  des  valaeeauxpour  les  efiipê- 
chcr  d'être  heurtés  par  des  i^iteiux  ,  etc.  —  Au 
pliir. ,  réfionse  en  jilsifce ,  par  l«qu«Ufr  qh  se  dd» 
fend  d  uue  deHraude.—  Ouvraiçes  de  foitjtuatioii. 
— '  l'«'«  grandes  dents'  du  sau^ljrr  et  dé  .quel- 
ques autnv'anrmaux. —:  A>  mettre  en  défense, 
ei|  état  tie  se  défendre,  ^  Être  (lors  de' défense, 
n  èfie  pas  vu  état  de  ê^  dé  fendre.-^  Cette  place  est 
de  'def,'Hse^\ieiil  se  d^fendre.'-Cè  bois  est  en  dé- 
ftnse,  dan&  uu  état  tii  que  les  tiestlau*  ne  (leuveiit 
y  allrr.  Voy.  DEPi^ibS,  qulse  dit  plus  souvent. 
♦DÉKKîi&EtR ,  subst.ilnas.  (défanéeur),Gt\\i\  qui 
défend,,  qui  protège.  -^ Défenseur  officieux  , 
liuuuue  de  loi ,  chairgé  d'o/yîcr.  dans  le^  causes  Cri- 
muielles  .  de  la  (f,éfense  des  accusés..     ,    ' 

l)^.KK!«i$ltfLR,  adj.  des  deux  genres  (défancihU), 
vieux  mol  qui'  s  est  dit  autrefois,  et  qui  sigiiiliait: 
qui  peut  se  défendre  :  une  place,  une  ville  dé-' 
/>n*iA/^.  Presque  hors  d'usage.      I  ; 

DÉnBaisiF,sub8t.inas.  {défancifè),  t,  dcchlmr^ 
gle,  baiidaî^e  qu'on  met  sur  les  yefti  duu  maladfl 
après  une  opération.  — Ce  qui  SMl^aiJanUr  une 
plaie.       f    \     ■'•■....'■■•■  ^    v   .   , 

DfcPEiftip,  ^dj.  mas.»  au  fém.  D^FCNSITE  {dé- 
fancif,  cive),  qui  défend,— Qui  est  fait  pour  la  dé- 
fense :  les  armés  défensives  sont  te  cas^e,  la 
entrasse,  et  autrefois  le  bouclier,       *  , 

DÉTBMsivB,  adj.  fém^voy.  ôii^Efisir,  adJ.    '     ' 

DÉrEÎftivB,  si^^st  «m..  (if^/a»idpi!),  état  dans 
lequel  on  se  met  pour^e  défendre  :  il  se  tient 
sur  la  défensive,  -  - 

DÉfrÉssiVEME.it,  adv.  {défatuiivtman),  sur  la 

défenaive,  vu  se  défendant,      ■.    ^  '  . 

DEFEWSOR ,  subst.  iiias*  idéfeinçor)  (mot  tout 
latin  qui  ycul  dire  prorec/^ur) ,  n^th. ,  temple  t 
Ilome  dédié  i  IJet-cule.  Les  soldats  qui  avaleilt  ob* 
tenu  un  congé  honorable  vexiaieut  y  suspeudi-e  leurs 
armes,  _         .\-         ../  ^*   ■'••■.    /' •.    ^    "        "  0\, 

DferÉQcÉ,  È .  part.  pass.  de  (!/f/ifçum 
Bét-ÉQLEii.  T.  act.  {défékié)  (eu  lat  defeearé\. 

t  de  pkannacie  »  ôtcr  les  fèces  ^  h  lie  dWe^li 

queur,ctc. -- j«  DÎfBQUBB.  V.  proA. 

D0  TBMI  IMiÈVLIMl  ll4#AIU  ;      ' 

Défera,  T  pefs.  fing.  tbt.  hidic. 
Z><^/<Ta<,  |",pers,:siug.  fut.  indio.  * 
IV/emtenl  »  r  pers.  plor.  prée.  cond. 
^M/lir«û;préoMë dejFe,  !>«  pert.  amg.  prés.  ODOd. 
^  Déferais,  précédé  de  tu,  V  pera.  ring.  préi.  ooud. 
ilirfr m ir,  3*  (^.  iing.  présr.  eood. 

ieÉrtRAiiT,  B,  adj.  {éiéféran,raniey^^\défèr^, 
fff\  condescend  :  etpHI  éhux  et  déférim,  hmmsur 
déférante.  Il  de v ient  eôoltis  usité. 
Déferas,  T  pers*  tiag^  fat.  indiè.  du  rûtbt  Irtégu* 

lier  DÉPÀiai.  V  r 

DÉFÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  déféher, 

DÉFÉIUBXCB,  subst  fém/(de féÀnee)  rrHpeci^ 
égard  qu'on  a  pour  quelit«*un,  et  qui  fait  qv'on  ac* 
(fuiesce  i  oe  qu'il  déslhe. 

^•iFÉIiiAI  rîlubst  lrta§^  {ééf\i¥an),  marque  «ip 
les  monnaies ,  <|Uf  Indiqde  le  llen^le  MatH-ication, 
le  dlrecteilP^ét  le  gï^teur:  Sur  tei  abciemies  mon- 
naies, le  /fièrent  de  la  fMbrIciilod  te^  plaçait  aa 
lias  de  l'écmMAi  eeidi  du  diredear,  an  baa  de  l'ef* 
ligie,  et  celui  du  graveur»  avant  le  ndèèésémex  sur 

Spotif  eMci ,  èe  déférent  du  direel^Hir  iast  en  bas 
refem  f  eeliii  du  graveur  avant  te  aitliéiiiiie,  et 
oelul  dirliM  de  laMcatiqn  se  trouve  aprl^. 
^DÉFÉRENT ,  E,  a^j.  (déféran^  rwtile)  (ta  tat  sfa- 
fereiu,  part  pfdt.  de  déferre^  portati  transporter). 
en  t  d'attron.  «  aerdeâ  déféresUs^ ,  eeux  nul,  dans 
le  fftiènw  <te  Ptoiteéer  portent  la  piané|e  avec 
son  épigSrcle.  ^  En  anat ,  fMUssesistsc  déférenls, 
ceni  qui  ifiMÊDl  la  ii<i|uciNr  sdinipale  4aiu  les  tes^ 
licnles, 

9âriKm.^iMi,{déflri\imULée(en'€^ 
net ,  décehier  i  défirer  des  dignité»,  des  A^- 
menê/tê  à  ^sM^f  u'tftfli*  ^Mvfiboer  t  déférgr  fkel'^ 
fn'sm  (a»  inaicé^  à  rin^isitim^r-r  fin  t  de 
imdâfÊ^tdif^r^U  mmm^  à  qtê^iqjn^Un,  a'en 
rrappdtler  èaopmpiaer  ^Y.  m^l,/fiâtr;  coq-' 
diiawfdre  |^  rtÉpcei»  pgr  jjfâi^;  4ifér$r  aùm 
ÊÊiê  éèVmgUm.  -^m  H^m.  y, proo.  4  mUê 
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JHftrm  »  TmiPê. lpk$r.  (ot  Indlcu 
'Défet^iêm^  F  P«ra*  plur.  prÙL  0»ad« 
Il^/ieii#«a»  4^  pars.  pUir.  prèi.  ct>ndl« 

WvBiu4»9»partpaft.déâ^/êr^«    "^ 


o- 


d'étre  bonlées  en  fdant  leurs  cargues.  —  $e  DÉr ta* 
Lia,  V.  pron. 

DÉrERMÉ ,  K ,  part^pass.  de  dé  fermer. 
I>ÉrERM*:R,  V.  BH.idéfrremé),  mettre  en  \%erfë, 

mmri^  dehors  celui  qui  est  enfermé.  (Joièif.)  Hors 
d'usage.. 

^  pu  vensB  iiitcetitiDÉPAiRlil .  .    > 

Déferons,  \'' \yrn,  pliïr,  fut.  liidic,     _ 
I?<?/>^o»*^3•^#^^s.  plur.fut.indlc.     '    ^ 

DÉFERLÉ  i  E ,  p.ut.  paM.  de  défeT^êt. 

D^iFERUKR  ,  V.  act.  (fléfèré)  Crac. />r> ,  dter  1e§ 
fns  ilvs  pifMls  ils  clirvaujt .  des  muîeU  et  autres 
aniMi.4us  qu'on  frrre,j)iiic  le  fer  attaché  à  une 
chose  quelconque.  -  r^. ,  rendre  muet,  Intcr- 
du,  eonhiî?.  —  jr  DtKKR4VfeH,  v.  pron.,  perdre  son 
fer:  mon  rheral  s'est  fie  ferré,  —  Fig.  se  df^on^v 
cert»  r;  dcineunr  iuleitiit  :  U  se  déferre\îsément.' 

DÉFET,    8ub8t.  nias.  (  défè  ),  t  de    librairie,' 
feuilles  Isolées  et  superflues  d'un  ouvrage;  celles 
qui  resUnt  après  que  Jes  assemblages  ont  été  faite. 

pÉFEuiiXAison;  sut^st.  fém.  (défeuiézon],  t  de 
hot  Voy.  BPPguiLLÂisoN,  qui  se  dit  plus  soufçnt  et 
mieux.         ,  .   f  ■-,  ■    •    Vp 

DénsunxÉ»  E,  part.  pass.  de  dé  feuillet,  \ 

DÉFEi)ii;i.Ea,  V.  act.  {Héfeu'ié) ,  Ôter  les  /enèf. 
les  d'un  'àv\\Tp.^fêe  pBpeïiiLLKa ,  v.  pion.,  penire 
ses  fefUilles,  Feu  en  usage.  /! 

DErrAiB,  Bubst.  mas.  pjur.  (rf<^f«î),  pècbeHea 
pa'rticuiièrea.— <)n  donnait  auasioe  non^  du  tenips 
de  la  r^Hlaiité  ;  anx  pêcheries  des  aeigoeurt. 

DBmwLfc,  B ,  part',  pasaj^e  étèffmbier. 

MPPURrm ,  V.  aet.  (ééfuNé),  dévétffr .  ^m  ce 
qui  enveloppe.  —  #e  OBrnjBLn,  f.  ffroû.itéé» 
vttir.  Peu  en  usage.  V    Cir 

!>Éri ,  suhst.  mas.  (défi)  (d^  latl  diffidmi9,  fait, 
dans  le  même  sens ,  de  dif/id^re ,  défier) ,  apjîél 
qu'oh  faH  à  quelqu'un  pour  venir  comliatlre  :  nti 
eartet  de,défl.  —  Par  extension ,  toutes  toPtéi  de 
ppovocalionB  :  d^JH  d  ta  paume,  etc.  — Afv^fre  au 
dféfl,  d^tierû%„,:Je  ^ns^meU  audéfideprûHver 
etquew>ti%mvance%k 

♦détiaijce,  snb^.  fém.  iâéflaniè)  (en  !at  diffi* 

âtktia,  h\i  &d^diffidere,  se  dêftH-) ,  ft^Mpçon. 
-<^t«t  dètré  trompé,  ^le.  Voy.  HthAtici.  ^ 
Prot.  !  ta  défiance  est, la  méiè  de  fa  sûreté | 
potxr  rtltre  pas  trditipê ,  H  ne  faut  paa  sft  confier 
légèrement  —  OUlute  de  o*avofp  pas  otl  <|b  nne 
chose  n'ait  pas  hea  quâlftél  ^eqniaes  :  avoir  une 
juste  défiance  de  ses  fortes,  " 

MinAiiT,  te,  adj.'('3^y!dH,  fiante)  (eh  \àl  àtf-^. 
fidens),  soupçonneux  j  qui  craint  todjOùfs  dh'on 
lie  le  ttompe  ;  un  caractère  âéflâid,  unt  ^tmeur  ^ 
éé^a^  pmp&is&nne  ions  Us  insté%nU  tÊe  fo  vie, 

DÉHprÉiit,  E,  9tâi.  (défltian,  l^éniCéXénlétiQ 
d^cièns)inoMtrès  déficients,  kfbditlrel  dotft  les 
parties  allquotes  ^^outées  cnacm^  foHnedt  «tie 
éomitie  moindre  que  le  tout  dont  èlléa^^Mit  paHle. 
Ou  dit  amsi  fet  dani  le  même  jcna  *.  ^ti^res 
défectifs.  —  t.  de  i^om.  t  hfpèrMt  âJéflHente, 
Voy.  hyperbàte  ttiffkctivêj  au  mol  httttnKf 

DÉFicit,  subst.  mal.  (défieftè)  (tncft  emjIMIinté 
du  lat),  ce  qui  manqué  tU  défléftd'uké  Haîsïè, 
deètecenusdeVÊlqt;  il$éra  diffUitè  âe  eombte^^ 
lé  déficit,  ^kvL  p\}xt.yàéjltit  sans.!;  ce  mot  étant 
toutlarin."^  .  .   * 

j^  0èFiÉ,  E  »  part.  paat.  de  cf/Aaxv 

PÉFUMERT»  subst  nuHu  {4éfirnan\  aetîon  d 
défitr.  a  ne  se  dit  plus»  .  .        , 

ttànm  •  V.  act  {défif)  (eo  lat  J^Hàere)',  Caire 
on  défi  i  provoquer  :  u  l'a  défié  um  combat,  aux 
échecs.-^  Fif;.,  bi-fver,  ne  ps  çralndup i  déptf  l^ 
sps%Us  coups  de  ia  fortune,  leiora(fesi,sa  beauté 
)paraÛ  àdfilpr  les  menées i^te  monuiikfnt  sem* 
Ole  "déjier  tm  jiéclês.  -^  Dn  dÙ  «oM  ng.  t  son 
iehgtt  peut  défier  les  eouhurs  éifirinhemfs,  étc^ 
—Porter  quelqu'un  à  faire  ce  qu'il  y  a  dé  pire  t  Je 
ixms  iéflè  iè  m  fiUpper.  Et  dàiii  éti  aèns  moins  ' 
îMï  y^MlLs  ihtdeminêr  ^il^^  pmfde 
anm^,  Vodl  ||%  ihurliK  deVtnêf  odf ,  été,  -^  ¥im 

^ptùf.  ï  il  ^^.JjwtjamàhAf^^ 

lé  tàh  M  MH  qàd^Ué  mke  m  aMUmina-^. 


t^r 


K  < 


•Y-' 


i\ 


■,/ 


/ 


;* 


r. 


,  y% 


.% 


■4 


^ 


-ï 


'    4 
I 


w 


M 


I-." 


••  \ 


•     i,   .   ■ 


•/ 


/ 


/ 


•/• 


/        i 


^ 


fl> 


XX 


•         r  ' 


y 


'i'' 


'% 


T?> 


V 


v: 


■■■'*.. 


,-**• 


r 


4b 


;  I) 


*  « 


'4 


bèft  Jr^âà^Va^âiit,  rt  qM  roâ  IMC  tjMg^de 

lé  Qiré.  4^  Vr^-ii^liLy  en  t  du  dlaé;  ^  lWi|lMicr 

tp^  le  tftdèib  qiitfiqnfe  dHûm  M  ^nmitMmiil 

Aé  foU  trop  lUenii  aTrétiT  H  tSMI  JM  I 

peu,, et  mâà  k  Umpêjooût  qui! i>  m  ùtm  de 

ciioc  00  du  Qîoîiu  qu1i  aolt  tl#-tyMo  t  Ajjbt*  dis 

^ord;  défier  4u  vent  on  4e  tattkoià^  —  H  db- 

.^%^èiX,{d4fèr0U).Ldt  martnc»dé-    fiep;  v.  nron.,  ausjpectàr»  âtbil*  (H  tai  âMniiee:  il 

paqueter  les  volléir,  lorsqn*eUes  sont  serrées  vu  I  faut  so  iéjUi^  Ai  kètiuéÊm  ta  MttM.  Pour 

— ^  .,. PinfliUiiti|i»<»ètal  f  çcseué,  tof.!!  tk^àfu^mmi^.UV^^ 
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quer'  au  }o\\ ,  au  cornbal  t  ils  te  sont  dvfu*s  en 
sortant i  je  vov4  défie  aux  eehees.  — ;  Se  lidUter, 
prévoir  :  Je  nu  défiais  rf#  ce  qui  ariioerait,  — 
fie  ^i  croire  liifautse  Aie  fier  de  iouK  ce*  ttHits. 
^  Dans  un  sent  aiialof^ue  et  par  rxteiisiou  i  '^<^^ 
peu'de  contiaiice  eu,  toi-mèiue,  éln*  liiiiid»-,  irt^p 
circoutpecl  I  .roui  vous  défiez  trop  de  ruw*> 
ihéme,  de  x>os  forces,  de  voli  e  e^yrit.  •     ;     ' 

Dènr.URÊ,  B,  part.  \^àgi,i\edéfiQuter^     •. 
'   DÉ.rir.URkME'^^i^  iiiljfil.   ma#.  ^defigureman) , 
éUi  «le  ce  qui  est  défiguré,  V   ^* 

lif'.KfGUl(F.MK\T.  aUv,  {  défigyrénian  ),  d'uue 
in^wtre  drfi'juréei   \^         ^       •*  4      , 

D^.rir.tHKRv  V.  act.  (défigure'),  g.ller  la  /î^wrf  ; 
reml^'e  iliftoinne.  —  Il  ae  dit  liq.  des  piivrasçei 
d'esprit  .diffigurer  un  ouvrage  en  (e  troduisaul, 
-T  ««  DÉFiClJMïi.  Y.  pron.,  devcilir  ou  te  rendre 
diffonue.    ."    ^     j  ,  • 

.  *tAiru.t,  iubst.  mai.  (d^/î/e') ,  vole  étroite  par 
laquelle  II  ne  peut  passer  que  p<'U  de  personnes  de 
front,  dans  laquelle  on  nf  peiijl  aller  quVi  la  file. -^ 
Action  des  troupes  qui  défilent;  pendant  le  défilé, 
k  non  pas  te  défiler,  ro'nme  le  vo.Hirait  ÏJca- 
demie., -^  Fl^.  ,*  situation  embarrassante,  d'où 
l'on  a  de  la  peine  à  se  tirer  :  comment  sortirei' 
V0U4  dé  ce  défilé  f       .^.  j^ 

DftHfJ ,  B ,  part.  pan.  de  défiler.  ' 
t>ÉFii.Bifi:ifT,  su I «t..  mas.  (défileman),  mou- 
Temerït  de  troupes  (pii  défilent,  t-  T.  de  fortlfica-' 
tloh,  action  de  régler  la  hauteur  ou  le  relief  d'une 
masse  couvrante  pour  fçaranlir  les  défen^çurs  cfes 
projectiles^ de  lehnemi.  —On  appelle  plan  de 
defittment,  celui  qui  contient  les  Cf:étes  ou  lignes 
de  feu  d'uu  ouvrage  de  fortification. 

DÉFILER  ,  Y.  act.  {défilé),  ôter  le  fil,  le  cordon 
qui  était  pas»é  daiis  quelque  choses—  Oter  la 
.cbandelle  des  broches.—  Ku  t.  de  fortification: 
défiler  un  owrrn^e,  conduire  iûne  tranchée  de  ma- 
nière qu  elle  ne  soit  point  enfilée  par.  lé  canpn  dp 
la  place,  —  Trov.  et  fain.  t  défiler  son  chapelet, 
débiter  de  suite  et  eu  détail  tout  ce   qu'on  sait 
d'une  chose ,  ipul  ce  qu'on  a  sur  le  cœur  contre 
quelq'u  un  ;  il  se  dit  de  reproches ,  d'injures;  etc.  : 
quand  rou^  aurez  défii^  votrr  chapelet,  je  par- 
lerai à  mon  tour.  —  M ^est  au^si  neutre,  et  il  si- 
gnifie aller  à  la  file  ;  aller  sur  un  petit  front  :  lei 
troupes  di'fijin'ent  devant  le'roi.  —  se  depilei, 
r.  pron.  :  son  collier  s'est  défilé.  -^  F,ig.  et  fani.  : 
le  chapelet  se  défile  où  s'e4i  défilé ,  la  société 
se  dissout  ou  s'est  dissoute. 
.  Défimes^U^  perti^plur.  prêt.  déf.  du  v.  liVéguIlcr 

DÉriiii.        .  —  '  '        ■»  !  ••       -    ; 

.    DftFill  y  suhst.  mas.  (défini),  chose  finie. 
■    vérm\  E ,  part.  pats,  âe  définir,  et  adj.,  dont 
Il  nature  est  nettement  expliquée.— T.  de  gramm., 
pronom,  prétérit  é^fini.  Voy.  les  mots  pionom  et 

V  PirriaiT,  —  ffomln^  <i//!ni,  déterminé. — Ques» 

tian  définie  par  l'Église,  que  rÉglise  a  décidée. 

DÉniilR,  Y.  act.  (définir)  (en  lat.  definire,  fait 

;  d^.lj  particule  extractive  de,  et  de  finis,  borne, 
ternie,  limite),  expliquer  clairement   la  nature 

>  d'une  chose  i  définir  un  homme,  le  faire  connaî- 
tre par  les  qualités  lionnes  ou  mauYiises  qui  le  ca- 
ractérisent  :  on  ne  saurait  le  définir,  ^^  Définir 
un  mot,  dire,  expkquer  ce  qu'il  signifie.-» 
Marquer,  déterminer  .précisément,  en  parlant 
du  temps  et  du  lieu  t  Dieu  a  défini  le  temps  et  le 
Heu  où  cela  doit  arriver.  —  Décider  :  le  concile 
a  définigue...-'se  niPiNil,  y.  pron.,  étr^«f^/iM. 
I>ÉFl!«iTEOR ,  suhst.  mas.  (définiteur),  chex 
certains  religieux,  celui  qui  était  préposé  pour  <•- 

:slster  le  géuéral  ou  le  provincial  daos  Tadminls- 
tration  dei  afbiret  d<*  fbrdre.  * 

DÉFininr»  adj.  mat.»  an  férn.  DfariwiTfVB 
(définilife.  (fne)^  t.  de  palait ,  qui  détermine ,  qui 
rè^le ,  qub  décide  au  fond  et  tout  à  fait  t  fuge- 
ment^  arrêt  définitif . 

en  DÉriHiTiVE ,  loc.  adt.,  par  iinjiigement  été» 
/IntU/:^  CnfiiL  U  te  place  à  la  téCe  de  la  phrase. 
'  «DÉrinmon,  solist.  ffém.  {définUUm){tVL  lat 
éLe(initio),  explication  nette  de  la  nature  d'une 
cboae  I  énomcUtion  des  attributs,  det  qualité  qui 
la  disUngneAt  :  pour  être  honne^  une  définilicn 
était  être  Juete,  eatacte,  claire  H  complète.  — 
BxpUcaCioa  d'un  mot»  d'un  terme,  de  oe  quil 
tlgnifle.  Um  ^Mjmenclatwre  bien  faite  ^  été  bon^ 
nés  été  finitions ,  des  exemples  bien  choisie , 
sont  indtspensablte  dans  un  dictionnaire.  — On 
distingue  en  logique  la  étéfinition  de  nom ,  et  la 
définition  «U  chose.  —  Décition  ,  règlement  t 
fea  étéfinUione  d'un  concile,  etc. 

DÉriRrmni,  adj.  fém.  Toy.  AÉnnrnF. 

DÉmimnaiBirr,  adr.  {4éltnitiioeman\  tool- 
i-fÉtt  à  fond  I  dàne  naiïière  (fti9lii4<hx0. 


DÉrniTOiRR,  suhst.  mas.  (définitoare),  lien 
ùi.  «  assemblaient  qnefqurs  religieniiles  religieux 
d  un  chapitre  fçénérai  ou  proYincial.  llorsU'usage. 
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p//?rrf!^a•  |>ers.  plur.  prêt.  déf. 

Péfu,  préi/ii<»  de  j>,  1"  pers.  sing.  prêt.  déf. 

Dt'fis^  pré<^dé  de  tu^V  peri.sing.  priJt.  diif. 

y>r/i.vjf,  f^^.pers^sinff.  imparf.  «ul»).* 

J)  fissent,  r>*  pers.  plur.  imp.'irf.  s^bj. 

D  fisses,  *2*  pers.  sing.  hnparf.  subj. 

Défissiez,  2*  pers.  plur.  iniparf.  subj.  * 

Défissions,  T*  pers.  plur.  imparf.^snbj. 

/V//7»  précédé  de  iroii  elle,  3'  pers.  sing.  pr^t. 

dêf. 
De/r/,  préc(*dé  ^e  qu'il  OM  qu'elle,  3*  pers.  sing. 

inip.irf.  subj,  ^        .     . 

D"  fil  es,  2*  iHîrs.  plur.  prêt.  déf.       V  * 

n^.ri.Aén  ATI0!«  ,  suhst.  ihw:  (déftagverâeion) 
(en  i^iW^drflagralio,  fait  dedefiagrare,  brftler), 
t.  de  chimie  t^,  ojîC^ration  par  laquelle  Un  corps  est 
brfilé.  V  ^ 

*DfeFr*Cl|l,E,  part.  pass.  de  dé  fléchir  n:\iV]. 
(dé fléchi),  qui  n'a  point  conservé  sa  direction 
naturelle.  ^  "  *    *  •        . 

DÊFfiicniR ,  Y.  act,  (défléchir),  perdre  sa  di- 
rectbin  droite  et  naturelle.  —  |e  DiPWEcnii,  v. 
pron-,  se  dft  d  une  tjge  qui  seccurbe ,  et  de  tout 
ce  qui  perd  sa. direction  droite. , 

D^ITiCMATlOîl  OU  DÉPfiLFX.MATIO!l ,  SUhst. 
fém.  ( déflèguemdéicn)„  ac^tîon  de  déflugifier. 

DtrhECMt  onCrytpni.EGUt ,  e,  part.  pass.  de 
défli^mer,  et  adj.  —  T.  de  chim.,  purifié,  dégagé 
de  son  p/i/é^m«.  \  ♦  , 

■    DÈFLFXSMER  iw  DÉPHI^ECHTR  ,  Y.  act.  (déflé» 

guemé),  en  chimie ,  enlever  la  partie  flegmatique 
ou  aqueuse  d'un  corps. 

Di:FrFi]R%lS0if,  suhst.  f^m.  (défleurézon),  t. 
de  bot.,  chute  ou  épocpie  de  la  chute  des  fleurs. 
<•  \  fri^uni ,,  «,  par4.  pass.  de  déflewir  et  adjT 

n^.Fi.FiiRiR ,  Y.  neut./Crf<''/f^M rir),  se  dit  des 
plantes' qui  perdent  ou  ont  jicrdu  leitrs  ftêtirs.  — 
V;  act.,  faire  tomber  la  flSr,  dter  la  fleUr.  — 
On  dit  par  analogie  :  vous  avex-  cié fleuri  ces 
fruits  en  les  touchant. -^se  difliuiik^  y.  pron., 
.  pertire  ses /ï^vri. 

f  i>ÊFi.i^iOii ,  suhst.  fém,  (déflékcioA)  (en  latin 
étfflexio\  écart,  fait  de  deflectere,\A\er,  cotirber),. 
t.  de  phys.,  action  par  lï^uelle  lui  corps  se  dé- 
tourne de  son  chemin  en  vertu  d'uncrforce  étran- 
gère et  accidentelle':  la  déflexion  des  rayons  de 
la  lumière.  —Ce  mot  manque  dans  \' Académie. 
%bÈn.ORATiO!i •  tnbsL  fétfi.  ( déflordcion)  (jen 
lat.  defloratio,  action  de  cueillir  des  fleurs),  t.  de 
palais ,  action  par  laquelle  op  ôte  la  virginité  à  une 
mie.  '"    s    '.  '       '  "'    / 

Déi^LORt ,  E,  part.  paM.  dé  déflorer. 

DéFl.ORl^i  ▼.  act.  (défloré)  (du  lat.  deflorare, 
fait,  dans  le  même  sens,  de  la  particule  privative 
de,  et  de  flos,  fl,oris,  fleur),  t  de  palais ,  ôter  la 
fleur  de  la'xjrginlté;  faire  perdre  la  virginité  à 
une  fille.  —  Flg.,  déflorer  une  matière,  un  sujet, 
en  ôter  ce  qu'il  y  a  de  neuf  et  de  piquant  ^ 

i>ftFLVÉ,   part  jfbtt.   de   déftuer.  ^ 

DÉFliCER,  V.  neut.  (dtéflué)  (en  lat  defluere, 
qfil  signifie  proprement  découler,  couler  en  bas),' 
t.  d'astrologie .  s'éloigner  de  plus  en  plut ,  en  par- 
lant d'une  planète,  qui  a  passé  la  conjoiiaion  d'une 
autre  plus  tardive. 

dAflux^ion  ,  tubst  fém.  (étéflukçion)  (en  latin 
defltixio  ou  defluxus,  écoulement),  t.  de  médec., 
écoulement  ou  dépôt  d'Iyumeur  tur  (quelque  partie 
du  corpt.  Il  ett  vieux. 

DÉroncÉ,  E,  part  patt.  de  défoncer,  te  dit 
d'un  ebemin  rompu ,  dégradé,  effondré. 

DÉrôNCBMEliT,  tttbtt  mat.  {éUfonceman),  ac- 
tion de  défoncer. 

^DÉFOiiCEii ,  ▼.  act  {défoncé),  ôter  le  fond  d'un 
tonneau.—  Bn  t  de  jardinier ,  fouiller  un  terreln, 
etc.,  à  deux  ou  trois  piedt  de  profondeur,  en  re- 
tourner les  terret»  y  mettre  du  fumier,  en  dter 
let  pierres ,  etc.  —  Fouler  aux  pMt  un  cuir  de 
▼ache.  —  se  DÉfOMCBt ,  t.  prôn.  ;  il  te  dit  de  tout 
ce  qui  a  on  fofUf  qui  peut  se  défaire. 
Défont,V  pert*  pîiir.  prêt.  Indic  du  verbe  irrégu- 

lier  DÉniii. 

DÉFOE» AYIOV ,  tubtt  fën.  {défoémOeion),  al- 
tération de  la  forme  pHmilive  et  naturelle. 

nérofkut,  e  ,  part  paît,  de  déformer. 

DtPOEinn ,  Y.  act  (déformé),  ôter  ou  gâter  la 
forme.'^ee  eévoieei  •  t.  prou. t  ce  chapeau ss 
ééforme. 

rtfcfOEUf  it  »  » ,  part.  paii.  de  âéf9riifiet\ 


:   r>ÉF     :  ..... 

DÉrORTiniA,  V.  act  (tf^^A^rfV'';.  démolir  des 
forlihcations.  —  «e  DÉPOaTiPiia,  v.  pron. 

i>èFORTi}nfB ,  subst  témAéléfortune),  malheur,  U 
in/ortune.  luus.,  quoiqif'il  se  trouve  dans  Afun- 
taigne.  w 

r>>:ronTUiiÉ  /e^  adj.  (dé fortune),  malheureùi,     ' 
btrotttmé.  (Monlàvjue).  Inus. 

D^TiMiETTÉ,  É,  |>arl.'paâ».  de  dé  fouetter,' 

l>l'.FOi  KiTiiR ,  V.  act.  (défouété),  t.  de  rdifur, 
ôter  le  foiiet,  la  iicelle  qui  a  icrvi  à  serrer  uo  livre. 

—  Al»  DtFOlJKTTEB  ,  V.  pron. 

D^.KOri.fc,E,  part.  pass.  de  cft^'foM/fr. 

i>l!;FOi'i.Kii,  Y.  atjt.  {défoulé),  mépriser, opprl.    » 
mer,  fouler  aux  pieds,  (//o/a//'.)  Ilorf  d'usage. 

d#:h)i:r%é,  K,  part.  pass.  de  dé  fournir . 
.^DfeFOtiiï^Kn ,  V.  act.  [défourné),  ôier  du  four, 

—  4^  otFOuH^Ea,  v.  pnm.'  ^  '■  ^  r 
D^.FOntRÊ,  E,  p.ut.  pass.  ^ïe  défoun'er. 
défourrkr,  v.  act.  (dt'fouré),  X.  de  niar.,  (AcTÊk 

la  fourrure  d'uue  manauvre  dormante^iiH«Nni-^L 
que ,  la  découvrir  de  la  fourrure  qui  la  garnissait.    ^ 

—  T.  de  batteur  dor.relirer  les  feuilles  nie  vélin  ou 
ICM  cauchers  de  leur  envelop|>e.  —  se  DkpoiKUkR, 

v.  pron.'.  '•■■■/     ,■  ■  '.  '  ^.   '   ^  V  .  ■ 

DÉFRAI ,  subst.  mas.  (défré),  pàiemeni  de  la  M- 
pense  d'une  maison,  d'un  équipage,  etc.  Peu  tn 

usage.  ..    .  "■■•■,*'^"^       -  '.-    •         \.  ■  ■  :*■- 

pfcFRAivcisft,  {^  f[im.  pass.de  dé  franciser. 
DÈFRANIQISER ,  V.  ict  (défrayicizé),  faire  prr- 
dre  ,  ôter  les  titres  (uii  caractérisent  un  Fram  an/ 
— .  Rayer  un  moL4e4a  langue  française,  -r-te  ni' 
FBiNCisiB,  V.  p^nl,  perdre  les  qualités  de  Vnn- 

'çais.  y'    \j '.,,.-.     '.."-, 

lé  DÈFRAUDER ,  V.  pron.  (cfidéfrôéU),  le  dé- 
tromper, se  désabuser.  (Poiste.)  Vieux  et  hori 
d'usage.  ",       .     ;# 

DÉFRAYÉ ,  E I.  part  pass.  de  défrayer. 

DÉFRAYER,  Y.  act.  (dé frété),  payer  les  frais,  U  • 
dépense  de  quelqu'un.  -*.ProY.  i  défrayer  In  corn- 
pagnif,  l'entretenir  agréablement,  la  faire  rire; 
ou ,  pUi3  souvent  encore ,  luf  servir  de  rihce.  —  se 
DCFBiYEB,  V.  prôn.  « 

DÉFRAYEt^R ,  subst  mas.  (défréieur),  celui  qui   *. 
défraie,  qui  pale  les  dépenses  des  autres.  Ilori     ^ 

d'usage.  .       *  . 

DÉFRICHÉ,  E>  partpass.de  défricher. 

DÉFRICHEMENT,  subst.  mas.  (défiicheman)  ^ 
actiouMle  défricher.  —  Terrcin  étéfriché. 

DÉFfHCHERi  V.  act.  (défriché)  (ôe  la  particule 
extractive  d<^,  et  de  friche),  ôter  les  matuaii.e§ 
herbes  et  tout  ce  qui  nfiit  i  la  terrev  b>u.t  ce  qui 
empêche  qu'elle  ne  produise.  —  Fig.,  éclalrcir  dé-^ 
brouiller  une  affaire,  une  matière,  une  questiorr, 
une  langue  :  Amyot  est  un  des  premiers  écri' 
vains  qui  défriclièrent  nôtre  langue.  —  se  Dirii- 
CRER,  V.  pron. 

^EFBiCHEim»  tubst^  mas.  (étéfricheur),  celui 
qui  d^'/We/if  une  terre,  / 

pÉF«iisÉ ,  E    part  pass.  de  éU friser 7       ^ 

DÉFRI8EIIEB1T,,  subst.  mas.  (défrizeman),  a^ 
tion  de  défiHser;  éUt  de  oe  qui  est  défrisé. 

DÉFRiSEif;  Y.  act  (défrizé),  défaire  la  frisure: 
le  vent  lui  a  défrisé  les  chevêux.-^  Ojer  Ici 
cheveux  de  dessous  let  papillottet  :  défrisn  ur» 
perruque.  —  En  t.  pop.  et  fam.,  déranger  les  pro» 
jets ,  tromper  l'attente  :  cela  vous  dé  frise  yTrir» 
— #«  DÉPBisn,  V.  pron.  t  liana  7éi  temps  humides 
les  cheveux  se  éU' frisent. 

DÉPROiicÈ,  s ,  paK.  pats,  de  dé  froncer, 

DÉHiONGEHElIrr,  tubtt.  ms».  (défroncemn\ 
action,  manière  de  dé  froncer.  —  KUt.  effet  d'une 
étoffe  qui  est  été  froncée. 
'  DÉFROWCEE,  Y.  act  (défroucé),  défaire  le«  pH« 
qui  froncent  quelque  chose.  —  Fig.  «  defroncer 
les  sourcUs,  te  d^^Hder  le  front;  prendre  un  air 
terein.  —  se  DirtomiBB ,  ▼.  pron.  , 

DÉFROQUE»  tubt»t  fera,  {défroke)  (de  U  paru- 
cnle  dé,  et  du  mot  froc),  la  dépouille  d'un  roo^n^ 
d'un  chevalier  de  Malte.-Fam^  béent  meubles  doni 
quelqu'un  profite  tant  que  ce  toit  par  toccession. 

DÉTBOQUÉ,  Jt.  part.  past.  àe-ééfiixiuerjt 
adj.,  qui  a  quUté  le/ftve  :  moine  défroque. 
dit  austi  tubtt  :  c'est  un  défroqué.  ^ 

DÉFROQUE..  Y.  ad.  (défrokié).^r^J^^^ 


étr^«:;^;uu;«oioeioltlelej^ 

le  cocYent.  -  Flg.  et  tom-  'I^*^  VjT*^  ^e 

ce  qn'U  à .  oa  UDe  partie  de  oe  qu  U  votetae. 

ntrRUCTV,  tubtt  '^•'^iif^^^ 
tin  y  ^^llt .  talade»  boée.  diandelle ,  etc.  qpJT  ^j^ 


cehil  qm  prête  ta  taWe  à  ceux  qui  (ont  ^  ►'-    ,^ 

de  revin  à  pique-niqoe.  ^  U  n'a  l^-^.ffP^t  ^. 

Ddrc)Ci^.s«h.t  nm.  (^frjf  S^l^aéV 
tdephann.,  auUtfaéa  «ic de  friiiU dWn»* »" 

réraporttloa. 
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.DÉFlCIim. 

des  arbrei.  -w 

•  paHaal  det  arbn 

■lèmcs.  ou  par  1 

^ri*i/«nt  (Bolste 

deftkrdar 

trésorier  de  U  « 
DEFTERDAR 

*    fonction,  empic 

defterdar.       -^ 

DÉFunÉ,  ip  p 

;     DÉFUNUf  V.  I 

0funin,  les  cordi 

pron. 
nfeFUBfT.Biad 

lat.  defunctus,  \ 
tfr  de,  «e  délivn 
cédé. 

Dto%GÉ,E,  pi 
bre;  bien  disposé 
tsprit  déqd^  de 
gagés,  libres  et  tj 
gée,  celle  qui  a 
'  cipalc. 
t:^06r.AGEIlKET» 
tion  de  dégager  c 
Dans  un  apparten 
sert  à  la  cominodi 
de  dégagement.  • 
de  la  pflitrine,  t 
ce  phénomène  a 
rique  et  lumière. 
çQger  son  é^»ée  de 
de  menuiserie!^  m< 
détachés.  * 
*pÈCMi:En,Y.u 
engagé-,  \es  objet 
potbéqnés  :  d^flfi 
eaissellê,  ses  di 
vrer:   ••f      ,  •• 

'.  Allci,  )9  vous  rtl 
Ds  ioi  io41futs  I 

—.Par  éitention 
d'idées  qui  le  pr 
tion  de  détails  q\ 
tissent.  —  Eetirei 
Is  dictateur  suj 
l'armée  eompron 
que.  -^Tif;.:  dég 
congé.  —  Déçag» 
retirer  une  parole 
tion.  On  dît  dant 
dégager  quelqu'M 
gager  son  ceeur, 
l'on  avait  avee  un 
V^itrine,  rendre  I 
Dégager  un  ûppi 
lime  que  ta  printi 
la  taille,  U  CaH  b 

.  faire  un  mouvem 
é?ée  dTcelle  de  I 
feulement  d^a^ei 
luUtaiice'gaaettte 

.  ^talt  unie  t  déga 
renferme  éTaiée 
de  t'éminatioo  prt) 
posée  :eel(é  aiiM 
^ne  teltê  ««Ire,  j 
e«  cAar6eii  déga^ 
math.,  déçûçer  l'i 
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oftpRurri .  ■ .  pa".  !>••••  <««  défruiur.,- 
DÉncim»  ▼•  «cL  (défmm)t  ôter  Ici  Yn*«j 
4  •  jrbrti.  —  «  ©îrMiTii.  ▼.  l^ron..  se  dit,  en 
«Priant <!«•  «rbref  doot  lêt  fnifU  tombent  deux- 
némes  oapar  refîet  du  rent  i  («jl  or6rM  leci^^. 
fruHenL  (Botete.)  Vieux  cl  même  tiort  tfu»agc. 

DEFTB*»^*»  »"^»l-  w^»-  ((i#/«/^'<i/ir),  grand 
Iréiorierde  II  couronne  djhi  l'enlpire  ottoman. 

DEFTKRDAREàlR^ftun^t.  fèm^  d«7e<éiiat  eri) , 

Domicile  du 


ifflerdar 


foncuon,  emploi  ûadefthidar. 

'^^^^^M.  de  déMêr. 
DÊruNU  •  T.  M,  t^iMf/'éw^).  t.  de  mar. ,  ôter  le 
(unin,  lef  corda^lî^dU  màt.  ^/fe  dbpdmi^  t. 

pfennrr,  e,  adj.et  «iMt.  t^feun,  feunte)  (du 
Ui  rf^^unctia,  part  paw.  de  <i/'/'wnyi,  •acqult- 
\tr  de,  «e  déllTrcr^  *t|e  délMrrmé),  mt)rt,  dé- . 

cédé.  ;    /:  A'^>.  ■ 

DÉGAGÉ,  E,  pértipÉn.  de  dégager,  et  adj.,  II- 
bre.'blfin  disposé  :  î**ie  /a4//e  /îti/  et  dégoigte;  nn 
li^t  dégagé  de  préjugée,  —  JwArdet  airs  dé-\ 
ça<jés,  libres  et  trop  timillen.  —  CKambre  déga- 
gée y  celle  qui  a  une  autre  Itiue  que  la  prln^ 
cipaie. 

l'^oÊGAGmKiit  »  fulMt.  tnm.  {déguajemàn\  ac- 
tion de  dégager  ou  état  d'une  chose  déjagée,  -s- 
Dans  un  appartement ,  Issue  secrète  et  dérobée  qui 
sert  à  la  confnnoditè  du  logement  t  eseaiier,  porté 
'  de  dégagement,  —  En  t.  de  raédéb.,  dégpgenunt 
de  In  foiUrine,  de  l'estomac,  —  En  t.  de  phys.: 
ce  phénomène  m  lien  avec  dégagement  de  calo- 
rique et  lumière,  -^Sn  t.  d'escrime,  action  de  dé" 
gçLger  son  é^»éê  de  celle  dé  son  adversaire.  -*  En  t. 
de  menuiserie!^  moulare  fiirmant  des  grains  d'orge 
détachés.     */ 

^DÉGAGER,  T.  act.  (if^omajOïretirer  ce  qtd  ét^it 
engagé';  les  ^Jets  que  l'on  aralt  mis  en  i^ge ,  hy- 
potb^iiés:  d^ager-feiffieift^/My  ses  terres,  sa 
ffûissellê,  ses  Âamants.  —  Débarrasser,  déli^ 
TWr:    '■■'('  •.    ■  .        ..'■*-. 

;    Allcf ,  Jf  vous  rtftise,  cl  es  scBilbls  Qatragt     ' 
Ds  voi  loélguM  ftrt  à  Jamali  m«  désmgs,  ^ 

\  Heufca»,  le  Mitmikrùps,  ) 

—.Par  extension  dans  oé  sens  xjiégager  V esprit 
d'idées  qui  le  préoccypeni  i  dégager  #fie  çue#- 
tion  de  détails  qui  l'embarrassent  et  Vobstur" 
cisseni,  —  Retirer  d*un  lien  périlleux  et  difficile: 
h  dictateur  survint  à  propos  pour  dégager 
l'année  compromise  par  son  *mprudent  collé' 
gue,  -r-FIg.  :  déj/ager  un  soldat/,  obtenir  90a 
congé.  — ;  Dégager  sa  parole ,  tenir  sa  parole,  ou 
retirer  une  parole  cpi'on  avait  donnée  tom.  condi- 
tion. On  dît  dans  le  méine  sent' et  par  extension- 1 
àégager  quelqu'un^  lui  rendre  aa  parole*  -r-  Dé* 
gager  ton  cœur,  se  retirer  de  rengagemetit  que 
l'on  avait  avec  une  tomme*'"' Dégager  la  tête,  la 
poitrine,  rendre  la  tète ,  la  poitrine  pins  Ubret.  — 
Dégager  un  appartomomt.  lul'donner  une  antre 
Isiiie  que  la  principale.  ^  Cet  habit  vous  dégage 
ta  taille,  U  (ak  Men  paraître.  —  En  t  d'escrime, 

,  faire  un  monvemeot  par  lequel  on  détache  son 
épée  dr  celle  de  radvenaire  :  dégager  le  fer,  ou 
seulement  d^tf^er.— En  tde  chimie,  iéparer^ne 
substance  gueuse,  YoUUlé,  de  celle  à  laquelle  elle 
^Uit  unie  t  dégager  t'aeiéta  qu'une  substs^nee 
renferme  à  f  aide  d^wm  autre  ndiie.— En  parlant 
de  t'émiaation  prodolta  par  une  substance  com- 
posée :  eeUé  subetamee,  misa  em  rapport  avec 
««M  tdle  auire,  dégage  una  odeur  eulfurouee  ; 
te  charbon  dégage  beaucoup  de  gaa^Ea  t  de 
math.,  dégager  t'imownue ,  iMre  desrelationt  al- 
gébriques où  était  ensasée  la  quntité  Inconnue 
<1^«  l'on  cherche  pour  Vf  tohiUon  d*un  praUtoe. 
-  NeuL,  en  t^danaei  détacher  un  pied  ou  une 

>tnbe  de  rautrv  pied  ou  de  Mitrt  Jambe. — M  né- 
^^»i.  ▼.  pnuu,  te  reifarer  d'un  endroit  périlleux 
«  difficile.  —  Eumpre  un  engi^enMBt ,  nne  Uaison. 
ttomariaie.untrallé.  — SedâuunnMfr.ae  déii- 


'  Wk 


dftG4HTft,  E ,  part.  pass.  de  déganter, 
DÉXiAfiTEE  ,  y,»ci,(déguanté),  ôter  \t9  gants: 
dHégantez-moi,  —  se  oiGAifTia  ,  r.pron.,  ûuittçr 
s^  gaMs  i  il  ne  saurait  se  déganter, 
DÉCARivi,  E,  par|.  pa88.  jj^rf^fl^foir 
DéGAR!ViR ,   V.  i^ct.  (dépuarnir),  mer  tout  ce 
qui  garnit,  -r  Dégarnir  une  place,  eUjrtler  tine 
partie  consldérahle  de  la  (^nrnijron  ou  des  rnu»!* 
tlons.  pâiM  le  même. sens,  ou'  dit:  degaf^iir  les 
cotres,  Us  frontières,   D>  garnir    un  vaisseau 
de  ses  agrAs,  —  Dégdrnir  le  centre,  les  ailes 
dfune  arméf,  diminuer  le  nombre  dès  troupet.  — ^4k 
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le  n^éme  sens  que  dégénération,  Voy.  ce 


▼rer. 

^f^calRE,  Mhet  «m.  {dégsdismX  fcçon,  ma- 
bière.  Il  ne  se  «t  que  dans  leette  pliraiÉe  du  style 
I^Y«rMal,  bas  et  Ironique  t  «#  «ne  Mie  d^- 

>^*OAMrl ,  pffl  pan.  do  tf^^i«^ne^ 
i^Alnn.T.  «^(d/gnlAi^.tlrarrépéestt 

yUne  pas  à  dégainer.  —  H  te  dit  «§.  et  hm. 

V»" •^«»«. *- On dk  aubst  1  braoe  faequaudé^ 

f«fn«r.  On  éeriratt  inleox  dégainé,  selon  nons. 

-MDieàlaiE.npfon.     ,^    . 

JJ*J|Alinon,  luhit  mmijàégmùaêmr).  hrefteur. 
Urrameur.spadiniin.ii|leftan.,  ^  , 


En  parlant  d'nn  arbre  .  dter  les  branches  inutiles  , 
qui  viennent  mal.  ^  se  bitgabiiib,  t.  pron. ,  se  dé- 
pouiller: ma  tête  se  dégamit  de  cheveux;  ces 
arbres  se  dégarnissent  de.  leurs  branches.  On 
remploie  aunsi  et  le  plus  souvent  sans  régime.  — 
En  parlant  des  persfmnes  qui  remplissaient  un  lien, 
qui  occupaient  des  places?  les  banquettes  se  dé- 
garnissent; la  salle  commence  à  se  dégarnir,  — 
Se  couvrir,  se  vêtir  plus  légèrement  :  si  vous  vous 
dégatmistez  trop  t&t,  v<ms  vous  enrhumerez.   , 

DÈGASCOTfUER,  V.  act.  [déguacekoné),  défaire 
quelqu'un  de  ses  façons  déparier  gasconnes: 
Malherbe  se  vantait  d'a^^ir  riégaseonné  la  cour, 
(/>ict.  (le  Trdvoux.) xe  0ÉGAscoNNEa,  v..prou.,  se 
défaire  de  l'accent  9^«eon.  Mot  forgé. 
^DtoÂT,  subst.  Rias.  {dégud)  {àit\êt,divastare, 
dévaster,  par  le  changement  du  v  en  g),  ravage, 
désordre  que  font  des  troupes  en  pay^s  ennemi.  -~ 
Ruine,  ri\at^e i  la  grêle  a  fait  un  grand  dégât: 
dans  les  vignes, — Consommation  de  denrées  faite 
sans  économie  et  avec  désordre  :  U  se  fait  ieiun 
grand dégdi  de  vin,  ,,•  # 

^  DÉGAOCBf ,  E ,  part.  pass.  de  dégaitehir. 

DÉGADCHIR»  V.  act  (dcguéchire)  (de  la  partie 
cule  privât! va  dép  et  de  l'adj.  gauche),  dresser  un 
ouT^ajgeen  bois,  en  pierre,  etc.,  en  relrandiant  cf 
qu'il  a  d'Inrégulier.  -^  «e  DioiticaiB,  v.  pron. ,  de- 
Tenir  moine  giaucAs  :  ce  jeune  homme  commence 
à  siè  dégauchir.  U  eei  Um, 

D^ACCHissEifEiiT,  suM.  ous.  {dégtiôchice- 
man),Ki\pa  de  dégauchira 

bteEL,  subst  mas.  (déjéle),  relâchement  du 
froid ,  qui  fait  que  le  tc^mps  se  radoucît .  résoud  la 
gelée,  fond  la  neige  et  (a  glace.\  ^  > 
DÉGELÉ é  B  ^  part.  pass.  de  dégeler.  '  \ 
DÉGELER  t  T.  act.  (déjSé),  résoudre  la  gefée, 
fondre  la  giaCrt  le  vent  a  dégelé  la  rivière.  —  On 
dit  aussi  neut  X  la  ritfiére  dégelé  f  et  unipers.  :  il 
dégèle.  •—  Le  peuple  remploie  dans  le  sens  de 
iftouHr.  Cest  une  expression  basse  et  de  mauvais 
goèt  qu'il  faut  éTltçr.  —  «e  déobll-  y,  pron., 
cesser  û'éirogeié.  — -  Boiste  9AlGatlt.\  réjfendent 
"que,  fig.  et  faiii.,  $e  dégeler  signifie  encore  com- 
fiiiMieer  à  parler  après  s'éire  tû  long-temps. 
Nous  jouteront  qiie  cette  expr^HJj^n,  si  elle  a  été 
en  usage  .^  ne  nous  semble  pas  être  ordiniiire,  et 
que  ce|enlt  tout  au  plus  une  de.  ces  expressions 
réputétt  triviales  et  populaires.  • 

DÉGÉEÉRATlOll ,  subst  fém.  (déjénérdcion) , 
dépérissement;  état  de  ce  qui  dégénère.  ^  En 
t.  de  médec.  aRération  dans  les  solides  ou  dans  les 
liquides;  changement  de  quelque  partie  en  une 
substance  morbide  «  d^nération  cancéreuse, 
tubercuieusOf  eic         1  -A 

DÉCÉnÉnÉ,  B,  part.  pass.  46  dégénérer.  / 

DÉGÉBÉRBR  »  ▼•  neut  (déjénéré)  f  du  lat  dege- 
nerare,  tait,  dans  le  même  sens,  de  la  préposition. 
éê,  qui  marque  séparation,  éloignement  et  de  ^ 
«tere,  ablatif  de  geflNM,  rwe,  famille,  dérhré  du  grec 
ytv«««  dont  ta  ai^lloatlon  est  la  même),  s'écarter 
des  bons  exemples  •  delà  Tertu  de  ses  ancêtres; 
perdre  ^i^tM  de  leur  probité .  de  leur  bravoure , 
etc.  t  U  a  dégénéré  do  ta  pbâté  do  ees  péree.^ 
Ondit  tl/  adégénéré,  pour  exprimer  Tactlon ,  et 
il  est  dégénérée  pour  exprimer  Tétat  —  If  e  pas 
se  soutenir,  après  afoir  bien  commencé  t  <el  an- 
t«tir  «  Men  dégénéré  de  ee  gu'U  étsiiL^An  fig., 
se  dianger  de  bien  en  mal ,  et  de  mal  en  pisi  /a' 
liberté  dégénéra  bies^tât  en  Heomee.  —  U  se  dit 
fig.  des  anfanaux  1  let  meta  de  «touionj  tf'finM^sié 
oui  dégénéré  ou  Angleterre.  —  Il  s'emploie  tan- 
tôt avec  un  régime  et  tantôt  d'une  manière  abso- 
lue. —  fl  se  dit  d*nne  maladie  qui  prend  un  ca- 
ractère plus  ou  moloa  grave  ou  qui  se  change 
en  une  maladie  plus  ▼loienle  t  Tapôpifearte  éUgé- 
nère  quelquefois  em  paralgsiet  §on  rhume  a 
dégénéré  en  fluxion  de  poUrtne.  —  Bn  pariant 
des  arbres  et  des  plantes ,  s'ahitardtar. 

D«oÉRÉRBSC8iicn »  subst  féuu  {déjéuéréto^ 
fnnee),  lendanœ  à  dégénérer^  —  T-  ^ 


qui  a 

mot.  .  "t? 

DÉGINGANDÉ ,  E ,  adJ.  (déjeinguandé)  (Gattei 
fait  venir  ce  mot  de  ladv.  franj^ais  de  guingois, 
de  travers  :  qui  v(f  ou  se  tient  tout  de  travers; 
dans  ce  cas  ne (levrait-ori  pas  écrire  déguin^jan* 
dé ,  ou  bieu  écrire  de  gingois*  oonniie  ou  pro- 
nonce et  l'on -dit  presque  universellement?  Nqus 
n'osons  pas   trancher  ici   la  question ,  parce  que 
nous   avons    trouvé  partout  ii/(^rigatid^  et  de 
guingoiSiip  sens  de  ces  dciu  mots  porterait  ce- 
pendant  bien  à   croire  qu'ils  découlent  l*uu  de' 
l'autre),    lise  dit  d'une  personne  dont  la  conte- 
nance et  la  déma>rclie'soi|t  nMil  assiiréeH  i  il  est 
tout  dégingandé,  Jl^t  fa  m.  —  du  dit  au  tig.  1 
espHt  dégingandé  /  style  déginga ndé,  etc.     ^ 

DÉGiKGANDEMEirr ,  %}ih\{,mdL9iidéjeinguandO' 
man)iéUi  dit  et  ^\ï\t%\.  dégingandé.  Fani. 

DÉGLUÉ,  B ,  part  pass.  de  dégluer,  *■  ' 

DÉGLUER  »  V.  actv  idéguelud).  Mer  la  glu,  —  a> 
DBGt4Jin;  v.  pron.,  se  débarrasser  de  Uglu,  —  Se 
déghset  les  yeux,  6ter  ia  cbaisie  qui  colle  les  pau- 
pières. ^^  ..^ 

DÉGLimTEVR,   subst.  ct  adj.  mas.  {dégueluti" 
teur>,  t.  d'anat..  nom  donné  |)âr  des  aii^nfbmistës.  à 
un. muscle  du  pharynx.  Ouolques-uos  se  sont  aussi  . 
servis  dn  mot  deylutinatuer, 

,   DÉGLtrnTlON ,  subst  fém.  (<f«^grif/tiiicion)  (du     ' 
Ut.  deglutirc  avaient  t  de  médec.,  l'action  d'ava* 
1er.  •       .  "^     ,  " 

DÊGOBILLÉ.,  E ,  part.  pasSé  de  dégobiller.  ? 

DÊGOBiiXER,  T.  act  idèguôbi'ié)  (^e  la  par« 
tlculeextractivecf^',  et  du  verbe  ^oéer.^^M^al^r  aveo 
:  avidité  ;  rendre  ce  qu'on  a  gobé),  vomir.  R  est  bas 
et  sale.  . 

DÉGOBiLLis,  subst.  mas.  (dégfiobi'i)^  t  bas, 
ce  qu'on  a  dégobillé. 

DÉGDisÉ,  E,  part.  pass.  de  dégoiser,  . 

DÉGOISER ,  V.  act.  {déguoézc)  (.de  U  particule 
extracUve  dé,  et  du  mot  gosier  ;  tirer  des  sons 
de  ion  gosier),  chanter,  en  parlant  dès  oiseaux.  Il 
e?t  yieux  au  propre.  —  Au  tig.,  dire  ce  qu'il  faut 
taire:  il  a  dégoisé  tout  ce  qu'il  savait,  H  est  fam^    . 
-^U  s'emploie  «iiinsi  sans  répme  :  écoutez  cette 
femsne  ,  comme  elle  dégoise  !  — se  oiGOiSEB,  v.     >v 
pron.  «  commencer  à  se  dégourdir,  à  acquérir  de     > 
l'expérience  ;  se  déniaiser.  T.  pop. 

DÉGDMHAGeI subst  mas.  (déguomaje),  t  de 
fabrique  de  soîti^  première  cuite  de  I4  soie  pour  lui 
dier  la  ^mtvM.  \ 

DÉGOMMÉ»  B,  part  pass.  de (f^grommer. 

DÉGOMMER,  V.  act  {déguom^,  t  de  métier» 
faire  cuire  la  soie  pour  en  séparer  la  gomme.  —  La 
peuple  dit  de.queiqu'un  k  qui  l'on  a  fait  perdre  son 
emploi,  sa  place,  qu'i/eif  d^()Pomm^.  bn  dit  aussi, 
dans  \t  même  sens,  dégoter.Yof.  ce  mot  C^esl 
une  expression  triviale,  que  le  bon  goût  réprouve. 
—  te  nioonnBB,  V.  prooé  ;  ' 

DÉG0NDÉ,  E,  part.  pass.  de  dégondier. 
\  DÉGORDER ,  V.  act.  {déguondé),  enlever  une 
porte,  une  croisée  de  dessus  ses  gonéU.  —  u  dé« 
OONOIB,  T.  pron. 

DÉGONFLÉ ,  E ,  part.  pass.  de  dégonfler. 

DgGONFLBMEilT,  subst.  mas.  (d^^tMm/lemnn).     * 
action  de  dissiper  le  gonflement, 

DÉGONFLER,  Y.  act  (déguonflé),  dissiper  en 
faire  cesser  le  J^nflement.  —  se  DBGONf  lbb,.  v. 
pron.. 

Di&GOR  ^  9ubst  nuM.  (d^ofiior),  tuyau  dedécbar* 
ge  par  lequel  on  passe  la  licpieur  distillée. 

DÉGORGÉ,,  E,  piirt  pass.  de  di^^ofyer. 

DÉGORGEMENT,  subst.  «las.  (déguorjeman) , 
action  de  dégorger  ou  de  se  dégorger,  délmrde- 
mept  des  eaux  et  des  immondices  :  le  dégorge 
ment  d'un  égout.  —  Ou  le  dit,  par  extension,  de 
la  bile-,  des  humeurs.  —  En  t  d'arts  et  métiers, 
action  de  dépouiller,  certaines  choses  des  matières 
superflues  ou  étrangères  ;  on  dit  1  /e  dégot^gement 
dès  cuirs,  des  laines,  des  draps. 

^DÉGORGEOIR ,  subst  mas.  {déguorjoary^  canal    * 
ménagé  au  bord  d'une  pièce  d'eau  pour  Hasue  des 
eaux  surabondantes.  —  En  t  d'artiUerie,  instnt*  -  v 
ment  pour  déboucher  hi  lundère  d'un  canon. 

DÉGORGER,  ▼.  aoL  (déguorjé),  déboucher  un 
passée  0igergé:  dégorger  un  égout.  On  dit 
aussi  neutteel  égout  a  dégorgé.  —  Vider  un 
tnfau  pour  le  nettoyer.—  Mettre  du  polseoti  d'é-^ . 
tang  dans  de  l'eau  de  rivière,  pour  lui  faire  penire 
son  godt  de  bourbe.  -*  LaTcr  d«M  une  eau  Haïra 
et'oourante  les  lataes,  les  sdes ,  les  étoffes  qy'on  a 
toit  oulfc  pour  lu  ÉtfwiMMr,  Pans  Ict  deui  der^ 
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liiârM  actepUiNM»  on  dit  mieui  :  /àir^  ài'çorgtr  ; 
ou,  lu  pron.«  i(^Héçffi'fffr,  -^  fait e. dégorger  de* 
sangtuéM ,  ieuW  faife  reudre  le  sang  qu  eiloji  oiàt 
pris,  «tui'qu  fUes  puÏMUt  servir  de  iu»uNcaii. — 
4,u  (ig.  :  faire  <^(joryer  t^yr/c^u'kn,  le  foivcr  de* 
restituer  des  suitiiiies  (|u'(iti  suppose  qnil  a  gj- 
gnt^es  par  drs  moyens  iiiiciles,  et  eu  ahiisaia  dr  sa 
position  ,  dans  des  inaiclus,  foiàrnitures  ,  ni.tuie- 
uieiUs  de  fundli,  dont  U  était  charge.  Voy.  couiiK. 
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\     "■'se  bKGOEtigi,  V.  proii.^  to  débouclicr^  se  dé- 
cliàrgrf.  ^        ^  .    - 

DÀGOtÉ  /  B ,  part.  patiS.  (l«  (i^'y(i/er» 
D^GOTER,  V.  aet.  (dt'f/uoié^),  styie  fain.  et  ba- 
din j  clias&er  d'un  pi)ste«   \ay.   dkgommI':!. 
^      DÉ€;oiiRi>l ,  K,  part,  |»aiis.  «Je^  de^tuniir  :  il  ûH 
bien  dégnui^i  ;e(.  sniMiC:  e'fsLun  dtgtmtdi,  Û  eu 
'    sait  lou^  ,  011  no  iui  eu  fjSil  pan  accroire.       ;^ 
■^      D^.i;ot!RhiR ,  T.  act.  idfguoHtdir),  dter  l'ns- 
gourdiséeihenl,  —  Faire  dégourdir  de  l'eau,  la 
faire  un  pen  cliauffcr.  atîat|u'eiie  soit  luains  irui<ie 
et  moins   crue.  —  Fig.   1  dégourdir  uth  jeune 
domine  ;  ie'façouner ,  ie  polir.  —  ne  ui^Mi/iiMa. 
T.  pron..  se  défaire  de  son  engoUrdUsemôuL  -^ 
Fig.,  coiiiiiieuQer  à  n'être  pat  si  louixi,  si  g;rusïier , 
fimalh;u>de*'.      : 

DÉGOOMDiftiBifB'vr,  fiibst.  isas.  {dég%kQurdi^ 
-^eemanU  cch^àiion  iiengourduMemènt,  ■ 

*DtxîoÙT  •  tulMC.  nias.  {cUgcu)^  maïKioe  degotlf, 
''  d*ap(»étit.  —  Fig..  aversion  qu'on  prend  pour  une 
ehojte»  pour  une  personne.  —  Déplaisir,  cliâgrin  ; 
-    dans  ce  sent,  U  est  pins  sonvent.eint^U>yé  a^^ptur. 
DÊcoCrrA^T,  B»  ê(\\.{dégueulan,  lonie),  qui 
donne  «lu  degoûi,  an  propre  et  ao  li|(.  —  Àpptiqoé 
aux  p^Tsonl^cs,  il  s<>  dit  piutl^t  du  corpft  que  de  kra-^ 
prit  :  Aommec/0y(>ti/4)ti<,crasseiii,  malpropre,  etc. 
/   -^  Au  (ig.,  en   ^larlaui  de. senti ineu(«  •  d  actions 
tfès-i>làiiial»les  :  j  en  mit  iudigtu\  e'éit  dr goû- 
tant ;  ifitè  l'on  voit  de  chott^  dégoûtantes,  dans 
le  monde  !  j;   ^  ^  •  . 

,  ^pfeGOÛTÉ  ,  E ,  part.  pass.  ^t -été goûter^  e^adj. 
—On  dit  subaL'i  faire  U  dégoûté ,  le  difficile  ,  le 
délicat.        -^  ■  \    '■  *      ;> 

DÈr.oÔTBR,  T.  act.  {débouté),  ter  Tappétif  ; 

laire  perdre  te  goût.  —  Fig.  et  daas  m  sens  ai*. 

toiu,  doi<ppr  en  dfgûûi,'àe  faTersion;  reimier. 

etc.  •—  se  DiGOÛTia ,  ?.  pron.,  jprendro  du  dé- 

♦  goûtt  de  l'aversion. 

DÉto«rrrairr,  b,  adj.  (d^çetiUn^  t&ntê\  qui 
tombe  goutta  à  gomtté^  Deitilé  ,  ckant  m  trftrtttf 
tlon  des  Géorgique^ ,  a  dit  du  bélier  1 

f    II  lort  en  secoosot  sa  lain«  dégavttofntf.  V 

'^Dégàultaut  se  dit  d'nu  liage  ^  n'est  pas  sec: 
U  ètt  encore  tout  etégotutàût^  —  Dégouitûnt 
De  peut*  guère  i{|ein(>lo]rt*r  dafia  le  style  iiohie,  qu'en. 
*"  y  ajoutant  un  çoinpiénient.  Ou  ne  dit  poiiiC  qu'i^we 
main  meUitriér^ent  encore  dégouttante^  qu'elle 
dégoutte  encore,  mais  (|u'e//e  e^l  eneor^  dégoût" 
tante  de  sang,  elc.^^  Jiucine  a  dit  ccpeudaul: 

tvi Tourw  (JéçininmÊti  •  / 

rert«nl  éM  i«s  cbcTutti,  las  (i«iNM*bUà  r w  j tanin j 

mais  la  cause  est  éno'ueée  imFn^;atefiief*t  ÉpeH 
l'effet ,  de  tetle  sorte  qne  f  ktée  expjfimét  par  le 
mol  dégoutèantes  M  se  préseitle  pas  ÉaoAéineiai 
l'etprit. 

^oégOVTtbmbnt ,  mbst  mas.  {àéfwmêemany , 
action  d'un  li(|uide  qui  tombe  goutte  à  goutta 

DÉCOCTTER,  V.  neut.  {dégu'outéh  toinlx-r  909114^ 
è  goutte,  ciHsier  .,  sortir  par  gouttes -.  è'em^  dé- 
.goutte  dis  Mis  ;  êm  sueur  eut  degot*tu  du  froM^ 
^11  preiMiattaai  pour  régime  la  cboae  même  qui 
,  tombe  t  tandis  g%e  nus  habits  *dégouitairnt 
dêom,  mou  frout,  meseheoeux  dégouttaient  de 
êV£ur.  — '  Piuf ,  et  iiB-  s  d  /a  cour^  auprès  des 
grands^  s'U  nyfteuL  ,  U  y  dégoutte ,  ou  ûiiii  tou- 
Jours  par  y  oèilcnir  quelque  cbôse,  sinon  beuiscoup. 


de  dégraétati^ns  $hns  cet  «ppartemont.  —Il 
se  dit  aMsai  du  dépériaaemeut  produit  par  le 
temps  6u  quelque  autre  cause  dauA  Uu  moiiij^ 
ni-  nt;6ii  tiur  Ma<>bjel  quekouque;  ic*  murs,  les 
hdtimenisjitaieHtMim*  un  déplorable  état  dt 
drgrndéiCton.  —  jjjn  t.  de  peiiU.,  affaibli^senuiit 
graduel  (|e  la  luuiii^re  et  det  coult^ur^  d'ui|A  ta- 
bleau. •       V^v'-  Vi.  '  ?^>  :•■'■,■■  ■    *;  .n\ 

DÉ-GRAi>É,  B ,  part.  pa88:iiÉié  dégrader.  - 
^OiXiHADfcR,  Y.  iàci.  idégneradé)  (de  U  particule 
pdvalive  dé  et  du  substantif  j^iYKrf,»,  ïalt  du  latin 
^»vidlSA),déitteUrc  de  quelque  grade:  dégrader 
im  gentilhomme ,  le  dégrader  de  noblesse;  dé- 
grader des  armes,  Citiêtr  ignondnieust ment  un 
hoininede  guerre  pour  quelque  lacj «été  commise. 
,  —  Dans  un  sens  figuré,  alwdss(5)r,avilfr  :  cette  con- 
duite fa  dégradé  aux  yeux  die  tout  le  monde, 

—  Dégrader  un  ecclésiastique.  Voy.  digu  a  da- 
tion. —  Faire  quelque  dégât  dans  un  bois .  dans 
une  maison  ,  etc.  —  En  peint. ,  ifiiniiiuer,  affaiblfr 
par  degrés  la  lumière  ou  les  couleurs  d'un  tableau. 

.  —  se  DBGMSDii»  V.  prou. .  se  di^téKioier,  dépérir  : 
fffute  de  réparations ,  cette  mmi^on  se  dégrade 
limt  tes  jùun.  —  S'abaisser,  s'arrlrr,  se  déshmio- 
Tti :  Cet  homme aairait  sê  dégrader'en  veillant 
à  ses  affaires,  ^  ' 

DÂGRAFt ,  B ,  part.  pass.  de  dégrafer.     - 

DÉEGRAFBR  (et  non  pas  dèsagrafër  ,  qui  ne  se 

trouve  nuUe  part ,  qiioique  beaucoup  de  personnes 

•       nt  usage  de  Ce  mol  ).  v.  acL  {déguerafé\  dé- 

lacl^r  une  agrafe  :  dégrafer  un  fiabit,  une  Jupe. 

—  *\piCHAftÉ,  n.  prou.  ' 

DÈCkAIS&AGB    OU    DÉfiRAISSEMKRT  (NoUS   de 

raandei^ons  toujours  à  i  yJ  eu  demie  pourquoi  tilc 
emploie  deux  mois  pour  une  seule  acception^, 
siibst.  nja3.  {dégueréçaje ,  rèeeman).,  acCiou  de 
dégraisser,      .  , 

pÉcutAissè ,  È ,  p^t.  pas8.  de  dégraisser, 
/"DÉttKAi&sejiKBT ,  subu.  ma»,  (.détguerècemmn). 

Voy.  DSGaAlSSAGB. 

DÉGRAISSER.  V.  act  (  dé^fuerécé  ),  «ter  la 
graisse  :  dégraisser  le  pot,  le  bouUlon.  —  Oter 
les  taches  de  graisse  qui isout  tur  un  babit  —  Fig. 
et  faïu.  :  dégraisser  un  homme  Axxi  ôter  une  partie 
de  ses  richesses.  -^  Dégraisser  les  j cheveux,  \^ 
nettoyer.  —  Dégraisser  te  salpêtre/,  jeier  de  Teau 
nouvelle  dans  la  chaudière.  -  Dégraisser  le  vin, 
lui  ôter  la  mauvaise  quatlté  qo^tr  contracte  eu 
^orîfnani  art  giets.  —  Ùrgretitsér  krt  îerttt ,  se 
dft  de  torrents,  de  rarfiin  <feaif.(|irf  emportent  fcs 
parrtef  crasses  des  terret  tabonrables .  leè  parties 
lei  fflus  propres  à  les  rendre  fertiles.  —  i«  oiQ%kt%- 
«KR.T/prun.  .      ■  ,    r         I    /     •        .- 


oAgr^issbob,  iubst.ina«^..a4if(?m.  DicRAts- 

SKlisE  {dégueréceur,  eeuze) ,  ctXiH  qui  dégraisse 
des  liablu.  des  étoffes.— L'^earf^mi'e  nedouUe  pas 
.de  fém.  à  ce  mot.— Il  est  aussi  êdi.  :  teinturier  dé- 
graisseur.        I  V    * 

DÉGRAIS8IS,  tuM.  Mi.  {éo^mer^cè),  u  de 
iB^tier,  §•  en  de  Um  c*  fé^oD  «i^éfa  Mto^ltdè- 


# 


> 


qu'il  ne  peut  «rriter  mal  oa  bien  à  quelqu'un  sans 
qu'uu  autre  en  ail  na  part  t  s'U  pleui  mr  mmii 
U  dégouttera  sur  vous]  guqnd  ii  gUui  sur  lé 
ouré,  U  dégouUé  sur  le  vicaires 

DÉCiunATMM,  aubat.  féiiu  (4ég%iraéLd€iàm\ 
action  dr  dé^rmder ,  d'eakver  ois  §rade  A  quel- 
qu'un t  dégradation  de  noblesse^  éLu  mrmes g 
etc.  —  Dégradation  ciMiiue^  peine  iuCiîhauld 
qui  porte  sur  un  citojea  et  «iui  le  prive  de  fta 
droiu  ovOi.  —  AU  fig. ,  avitUseinenl  i  ta  semi^ 
tudê  amsèuê  la  dégradation  des  dmes.  —  teth 
Mire  p^  laquol&e  un  ercIésiaMlqua ,  en  ptmfObÉ 
do  quelQue  famé  considérable,  était  priré  pour 
loufoufs  de  "  ^     ~ 


DBORAMMiBt  lÊboL  Miw  {dégueréçomr)^  iiH 
lUuBienl  dont  ao  aatTOBt  ioa  WyMdàart  poer 
iaUvar  i«  graine  dSa  koyaoa.  '^ 

DËGRiPPiivÉ^  B,  paft.<pass.  àtdéfttfpphtêr. 

i>É;f;KAm!aBB  ^  y.  mx.  {éé^mrmyâmf)  ^  u  do 
mar.  «[uè  ao  dit  d'un  vakaeau  (yi'on  rttifa  dit  dtasua 
kê  gUca  par  la  moy«m  de  grappin^,, 

MM«A*r  aidlil,  BBii.  |dh*^.linl),lNiêlBdeB0b«O 

«fuiasarviipflntrdeapeatti^ 
tort,  éRnuMgg,  ( Joéfte.)  VItuji  m. 


-ou  dst  encore  au  li».  et  pror..  pour  exprimer     reyili  dé  fcf  rt/  éitAMb,  éS^  tddSéé^ 

profï. 

démU  M  tfoftnët  M  itoutf  QoirtêfWi  Me  fiooë 

j>réféïw  U  ptfMm  i  h  mMâé ,  ééorùffoUé 

ment  mdt<faaiit  mfcirt  iod  ohgfiMf,  <f6f  Hid/àra* 
•«liç-a  «rtBL  ttar.  {éé^iéetit9oémaé\tmi  inm 
tè\ï  ^ïtifmu  (fd  déqrûitùié  tm  mtt.  im  pffottt. 

iiÉCBAVdf  4  .  É  ,  part.  paw.  de  4Éi^gr«oe|Mr. 
I      dAgratoym  r  ▼-  act.  («l^(|«aravotfl^)»décftatts^ 
m  t  dégrader  dm  pilotis  oudes  murti  ea  dter  ié 


beneBce,  .icV-Dée.i  qu'on  T«t  (T.d.  une  m.h<MI,  *    *^L   „b»L  ™.  ^ÎSLIT?* 


(en  faf.  étégreê^ 
marcbe  d'ctcaUer* 


avec  cette  différenee ,  qikéUgré  aet  plue  proatfi  1 

indiquer  laJjauieur  des  divisions  égalas  d'un^J 
lier,  et  que  marche  couvieiU  iideux  pour  laarqut, 
le  giron  de  chacune  d  cile.si  on  nionlr  lu  ^ 
grés,et  l'tpn  se  tifut  surin  murthes  [hei\uéei 
Le  mot  ûo  maréhe  autrefois  étaU  eicluslvemenj 
réservé  pour  les  autels  ,  k  la  difféience  de  celui  Je 
degré ,  qui  s'appliquait  à  un  eecalléf  qurlcorio,,. 
Nous  i^urioiis  peut-être  bien  fait ,  remarque  à  ù 
sujet  ï't'neyclojyédte,  de  cowervef  on  terme»  dij. 
ffnctlf8,qui  contribuent  tonjourt  i  enrichir  tint 
Idnfcue.  —  Par  extension  ,  l'escalier)  lul-n^mç 
Le  mot  escalier  est  plus  aoblf  et  plus  conTefui^ê 
que  celui  de  degrés  qvand  #  s'aBit  d  an  païai, 
Lcfipeuple  dit  montée  eu  r^^Klant  des  escalimdfi 
rues.  —  Degrés  se  dit  pan  culièremeiit  des  ou^ 
ches  servant  4'entrée  au  da  soubsss«o»tiA  ^i 
P(r'aiids  édilices  :  tes  degrés  d'un  temple,  de  l'Mê^ 
iel-de- faille ,  du  PalaU-de^JusHce.  Un  dijait 
autrefois  au  singulier  ;  le  grand  degré  du  fj. 
lais.-~  Au  tig.,nioyeiis  de  parvenir  à  an  but  :  i^ 
proscriptions  et  Us  guerres  civUeit  dit  Cinm 
daus  Coru€i//e  /  :   %        - 

êên\  (w  és§réê  saïf laatt  d6É«  Aafustt  •  fiili  rWh 
Pour  ïïmoaitr  sut  It  isAOt  ci  thut  dlastr  4fls  lots. 

—  Proximité  ou  élolgnepicnt  de  parenté  i  nm 
sommes  pairtiiU,  mskis  à  wm  de^fréi-^toiçnf 
— .Grâd;tfk>n: 

Afost  que  U  virtu  le  crlms  t  êd^digrêê»"        "^ 

{Kàèint,  fkéàti.) 

—  Perfection  ou  impcrrcctioa  plus  011  noins 
graude  d  uua  cboae  ;  il  •'a|>plique ,  dans  ce  imoi, 
aux  taleata,  aux  quai^^  de  l'espril  et  du  co'ur.  ttc! 

—  Uaiis  uïr  seua  au^^ogue ,  et  par  exUfusioa ,  Il 
s'a|»plique  aux.  qualités  nioraUa.  aui  attectioai  4e  ' 
l'âme  :  diç^^  de  tristesse,  d  abattement,  i'of. 
flietionl  dinteUigence  ^  d'insolence.—  EaUde 
philo^ '.il'i'.:,  diviaion  et  subdivisioû  de  certaloei 
chijkses  •     qualités  »  emplois»  etc.»  par  lesquels  ci 

.s'élève   «  des  grades  supérieurs.    —  Augmcota* 
tion^dlininution  ,  extension  plus  ou  moins  grande, 
selon  les  choses  dont  on  parle.— Epoques,  élaudi* 
vers,  changements  —  Eti  t.  d^m^r^e.  /lee  diver- 
ses périodes  d'une  oialatfie.  -^  En  t.  dift  pfryt..  divi- 
sions principales  ifnarquées  sur  l'échelle  des  instru- 
ments dettinéf  à  intturar  lea  diflirencas  4  iatsa- 
sKé,  d'accrcdfieBMinC*  dt  pesantaur,  aie.  »  de  cv- 
talnef  eboslt  f  Uê  àofris  dfun  tkierjnoméirt, 
éTlHl  ktfoméiffi.  -^M  ie  du  égwlawr^  de  U  ^ 
pdraliire,detS(dfil«0ax,de  la  crue  doa  amt  :  i<  y 
'ë  rtngt't^fif^  degHs  do  ehsUnsrf  ams-db-vis  ie 
itrnU  ërgréê  ;  /•  i'atii^  a  enè  de  skc  degrés, 
.•^tnmi  let  onlYersilé»  yiuiiié  fu'o»  prend  sa  ni- 
ÉOti  dee  éludes  ipi'on  j  a  lallas,  daa  aaaoïenf  ^a'to 
f  a  9UM9  :  Hr^  m  ^rmée  ée  mettre  és-ms, 
été  baekelîêr^  ete;  1  prendre  oeo  ésftét,  Ua  ëil 
plus  toirveM  ^dde  ai^^avrd'buk  — »  0»  dit  aussi , 
en  parkiur  éet  tribluMoa  de  jMtlaa  de  l'uiTéei- 
queb  fth  «ppeNtàyaulito  t  p^êêvêd^,  second  ésfré 
éè  JttHdirtion,  -^  D^firé  d'e  oompmraison  oo  ds 
rf^Mfievf  naïf  se  dit  «  e»  griMnair»,  daa  êd^tt 
tm  de*'  adverbes  qvà^  pMr  lewi  dMIérêolta  Isnai- 
fiaisoffM,  on  par  dut  partIculaB  paépiieitivas  f  Mr- 
(fiienloii  te  plDiouîitBiBNha^  om  raieèadaasli 
^aHHeanonr  4fiie  fotfdéaMé  av  aaMÉHlif  taaaaafi 
phis  setwnê,  imino  sof^emêf  it*éo  mÊmnê  m  f9rt  ^ 
s&mm,  -^  tm  $émL,  la  Ipala  tant  aeiiaiilièat 
pardi  dff  cefeir^  T«M  etvele  Mf  é*fféd  evlraii  «eut 

âoixtffrie  êeftési  et  diaquv  i^Ftd  «b  màtmâ  pa^ 
tlr^  êfpàêOi  qtrf  sont  les  vàmmm  QiBBBd  ou  fcul 

#0lei^RifWf  IB  ftfonûffttt  dTlNI  dBglB»  BB  OMBpIt  IC* 

degrék.  Paf  eieBiplti  ^ubwI  om  pBtH  dTBff^Mgl*  àe 
ntnh'^-'mf^î'^ltéê^fmÊm^lêaé  mm  iàtl^é^ 
pÉttc  (ffi  II  oeBUfueBd  la  ^MtrliHiB  psrtlt  da  la  bt* 
.  t^jÊnéttHiM  fruB'  tMVBle  s  end  Bjtfhp  ét^  dws  as 
lâNT  dk  défiée  êmt  thmimtt^Uéêêiym de  ii- 
^^meur  éè  lABf  dia  ddfmiof  mêêr  «Mr*  '^  ' 
dêiffdÉ  dé  Mi/^mtêê  H  mtmit^tmdmfwn 
if  ente  dëgriféi  me».^hm  ééifrddo 
f^pÊois  de  éfti^fBBBi8Pfe|ii  mdlÊiÊ  aBil  ■—  ■  ■  — '^. 
mé  entre  deux  parallélei.— Le  degré  de  lon^ltmdê 


•   éemê  ^1 ■■■■   ^w^ww\mwww>^mm,  i>^'— 7^^^^ 

sure  linéaire*  Cetta  meMira  aaC  la  ceoUèflM  f^ 
de  la  diaiMBa  da  rdqMaut  au  («Ib,  fB  du  fM<< 
du  BiétAdla»  iBtrartiB. — Éa  alg^,  UpBiiMiice  • 

iB^icile  BOB  qMMtltd  eaC  aerèi  t  vrMémi  dis 
:  hriAoiéniê  degré,  daod lèq^  nÊMtÙ^xé^^' 
vëc  m  troliltae  deM  àà^i  U  igMéM  ^' 
iànçe.  ^  En  mu#.,  dirréréilcd  d'otoportUid  ou  «Té- 
lévatioo  entre  deui  nMeJdê^i  *^dlj^^r^^ 

4rd6  Vieille  fauèdttL^  MÈtimim  Wmé  ^  •*- 
•eau,  duram  m  aotadooti  iWtMtBllMi»  i9^^ 
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j,  lAll  et  J^rcw?  *w 
\e(9^ ,  troi4y»?iC 

^uatri(^mf,"r^^ 
lo»eu«IMement:fln 

i,  ta  perfection  ;  a 

grés.        \  "  •■;■■•' 

faissfQ^^àégréétà 

taisseanest  degré 

-njJOfiHJvrc  et  *«  r? 

que  |)i<rlle  de  ces  de 

|)à(;RÉEMBî«T,SU 

Diar. ,  action  d'ôtcr 

perle  aciidentellé  d 

PÈGnÈER  OU  ^i 
nifiilion  du  second  ; 
usité,),  V.  «W-  ^dég 
agiés  d  un  vaisiciu 

PEGRÉHORD*  m  8 

d'h»t.  nat.,  sorte  de 
iqHlUc. 
DÉGRETAaCEr  «* 

▼icux  mot  uui  l'est  i 
préjudice. 
pfc(;Ri3^,  Éf  Pf' 

DÉGR^.VEMEaT,*] 

0\on  ilic  déyre^ei,^ 

Imposliiori.  —  se  bf 

action  de  dt'jrin^ol 

'  DtGJf{^X<iOL%^pO 

lando),eM  déyritig 

DÊGBIMCOI.É,  B, 

pÉt;Ria/*1)ixii ,  ^ 

cendre  vUc.  Ii  cs|^ 

ou  laiis  régiine»jlire< 

./o  voiture  a  dcgrih 

DÉGRISÉ,  E,  pan 

PÉC^RISPIOT  »    I 

passage  (je  i  état-  d'I 

Ce  moll  manque  d^n 

DÉGRISER,  V.  a( 
llvresse.  —  Au  |ig,, 
des  uassions.  p  ent  fj 

.DfeGR0$8AG&y  Sq 

tireur  dur.  actions 

lingots  qu'on  veu(  f  j 

DÉG  ROSSÉ,  E^  pa 

DÉGROSSER  ,  V.  . 

d'or,  rendre  Wins 

filières.  —  «e  DÉGBC 

D^se  dit  pas  pour  ( 

DÉGROSSI ,  suhsi 

pour  rt^iidreJes  m 

t#ilto§ai,fls»pa 
DÉGiiOfaiByf.  ai 

^ Vraies  de  scotpl 
p'Hf  gros  da  Un 
doiiaer  la  forma  p 
■ne  première  éprei 
piui  ^-of  «ièretf .  -« 

débraulllar.uitaafla 
dégrossir  un  ouvi 
Iti  figures  d'un  M 

(i^ui  m  iafi|.aMa|oJ 

fiuelgi^  kB  preod 

Voy.  oe  danKiaf  nia 

l>to,fui^U  m^ 

•oiaialdBMiU«(iB 
loirs, 

HH-tc  d'arlir|ca(»M  i 
^^Ui^nU4't.  B, 

personne  dont  les 

M*e>  at  BWl  en  <3 

^^f<'4dmé9m^ 

«*«W^da>|cui 
oiant  liors  d'jitiM 

|lil4.  daiM^SSU 
«ler.Jif^nnç.T)7l 
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DEG  r 

!uatrtime.'-}^r  DtGlîl,  loc.  «dv.,  ^u  à  |r«u. 
ILniU^tmtn^  :  «rrirf  r  p^/r  i<r^r^*  a  un  emploi, 
à  la  perfection;  augmenter,  ê  affmàitr  par  çt^ 

^DtonÉÉ,  B,  P«n.  Ptw.  de  dégréer,  ^l  a4|. , 

rfliii^pji^*'  rf^ir<^^,  a  «  iiferili,r|ci  cordes  de  m 
.luaa^vrc  et  le  reste  de  ses  |i^i*i,  o^  M^Mieiocul 
oue>rllc  de  cet  dcriHcn.       ,    .        ^*  •  \ 

DÉMiBÉEMBî^T,  subit,  11138.  (<fem/^r<^man),  t.  de 
mar. ,  «lîiion  d'hier  le»  ^î^'V**  duii  vaisseau  ,j)u 
perle  jct:itlentellè  de  ses  of/rfif. 

pÉcnÉER  ou  ^|:SAC|t^:ER  (V /f en d émie  fè\i 
njfi.iio»  du  second,  qui  miInleDtnl  n'est  plus 
usil^,),  ▼.  •«•  idérjueré'é) ,  l.  *l«  mar.,  ôtcr  les 
fl^r^Vd  un  vaisèciu,  —  te  DKCmeeii  ,  v.  proii. 

j)ECiRfeBORD4,^sub84/inir8.  (degturébordé)^U 
dhiil.  oal., sorte  de  coquille  doul ou  a.fail le |cijrc 

■iq«iiic.  ■  -"^  •  '  ""^■^•"':'-^-  ■■'■.■  ^  ,  • 

DÉGREVAIICE,  subst.  fém.  (déguer^vance), 
▼Icux  mol  uui  l'est  dit  autrefois  poqr  t  dommage, 
préjudice.         '  .     ^        "*.•. 

pÉGRKrt ,  É ,  part  p|sf.  de  d  grevef.      , 
DEC  R  *:  VEM  EUT  ,^  f^Mm^r  idégueréveman)  i 

Df  GR*:vE» ,  y\  ^ri!^nmepff)>  ^^^  «ûe 

imposition. —  #ri>»C)i|'^^i<.Tfi^       |i  <^ 

DÉr;j^  .\Gai^^  P^  ^uin^îijfù^idégueringuolade), 
acliou  de  rf^^riwjf(//er.  Pam,  .♦ 

'  DtG/i^KGOi/%t^po,  sorte  d'adr.  ifiégmreingmh 
landô\ej\  déyrifigohnLfam,        •     • 
DÈGBiKGOi.É,  B  f  part,  pass.  de  dégHpgpUr, 

pÊGRiJ|/.t)i'eiî ,  T.  «et  ifl^gwreinçuQld) ,  ùt^ 
cendre  viic.  li  cs|^  i*mh  :  dégringoler  l' escalier ^ 
ou  sans  réji;iiiieiJlirect  :  dégringoler  jusqu'em  Uuk 
la  voiture  a  dégringolé  dftnt.  un  précip}ce, 

DÉGRISÉ,  E ,  pari.  pass.  de  4égrUer. 

DÉGRISË31E.1IT ,  suit#t«  mà9,  {déguèrfiernaj^ , 
passage,  (je  i  élat-  d'ivriyse  |  l'état  coatralre.  Fsu^ 
Ce  mot  manque  dans  r^eac^^^mie^      ->.  v  !V~«' 

DÉGRISER,  T.  ac^  idégueriyé)  f  faire  passer 
llTressc.  —  Ao  ^fj^f,  liifre  passer  l^lyresse,  l'iliMsion 
des pssions.  |i  e^  ^m.  —  s(i  dïghis^  ,  t.  prpu. 
•  DEGROSSAGE,  subst.  ï\^^5Mdéguer6çaj^),%  d^ 
tireur  iJ'ur.  acttoji  de  dimii/uer  Ja  grofteur  des 
lingots  qu'on  veu^  faire  {laHs/r  par  la  nti^re. 

DÉGROSSt,  Ef  part,  pass/de  dégrosur, 

d'or,  rendre  1nf)o(iis  ^oî  ;  &re  passer  l'or  par  les 
iPlieres.  -  #e  DÉGBOssiR^  J^  prbn.  —  Wgrouer 
iiiie  dit  pat  pour  dégrçs^ir, 

DÉGROSM ,  sulist:  mas.  (  déguerôci  ) ,  preste 
pour  rendre,  les  monnaies  plus  unies,  pins  élen- 
ém:      •  \  '  \ 

t#i|iOMf ,  e ,  part  {Àus.  dt  4/(rM#ir. 

DÉGicOMin ,  w.  aet  {dégueréêir),  m  parUaC  ém 
eu  Vraies  de  sculpture  et  éê  mentilserie  ,  4<«r  /« 
ftut  grti  de  U  maCièrt  ponr  eommencer  à  lai 
doniirr  la  fonut  profetée.  ^  In  t.  4'ifnprim..  Mrt 
a  ne  première  épreu^t  eC  en  eorrifer  les  fautes  les 
piui  groniéreê,  —  FIg.,  comnieiieer  à  éobirair,  4 
débrouillar.uiit  aOaire,  ou  ttat ail.  ecs^-^liaueiier  t 
dégrouir  un  ouvr9§ê,\uu  fiéc0,^n4^couri, 
ieifigurts  dun  UMe^u,  —  On  M  P«r  •liemm^^ 
ma  \àu  la^iMMlotiif  I  fiégro^t^  tm  ênfaiU ,  un 
jîUHê  AaninM,  comwi/pniMrr  aon  ^diMiUon,  lui 
eiMignar  les  premim  A^mmis  mi  le  ëéçe^rdir. 
»py .  oc  dendaf  mot»  ^  u  ^Uw%u% ,  v*  Wf^n. 

P£(4) ,  inUt  jMi.  iiégy^) ,  I.  il'UeC  nac. ,  irtU 
ttiaiai  dM  Oiéli,  <|iil  mr«it  appiftioir  an  leoft  dm 

^^««Um,  anliit.  Mnu  (4<^iiMW),l,4«  M^ 
«<)rte  d'arlirliietii  49  ^  ImMM^  #•  MiMMMMia. 
Ha«iiiM.â.  B,  adi^d^f «fnM  ).  at  lUl  d'iMÉ 

perioQDe  dont  les  babils  sont  en  lambeaux  tm 
wiei  at  iwl  en  Qg^  ^  U  0ê$  ^$  44€¥^^HÙ. 
VorcBMil^p. 

S^Wé  ^^.^k«i  M^  (r«mM  Mwir.  Miiciir 

.  ^K|M>fs  dimttl.  i^nnâ  âkolftâltialsiac.  abaa^ 
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«IMfasiwiPiisjnnEfT.  «uM.  mifu  (  déguiérèpirê' 
mén  ),  aciVMi  de  degutrpir,  —  T,  de  i^yiiaU .  alMA- 
donuement  d'un  lii^ritage.  ^ 

MîuaJKciLè,   part.  pa«.  de  dégùe$Uet, 

oiÈAiisiUiiMM^  V.  nenC  (déçueuié)  (de  la  parti- 
cuie  exlractkve  cf^^et  d«  sul»BUniéf  giuuié),  ▼oiiiir. 
4  la  suite  d  un  ncéa.  d'une  debau^lie.  -^  Ça  mot 
s'appii<j|ue  ausai  Hk«  aiii  pArol^»  aui  lii|uras  qiae 
l'on  voaiilf  que  ion  déMte  loiig-teropt  ai  avec  vo- 
iiihiiUé.  C'e%L  dans  ce  snns,  un  tenue  bas  et  popa- 
taire  i|u'il  faut  éviter  ^Templofer. 

9^jtiVWiiji.w\^  Mitist.  mas.  (déguéttieu),  groê 
mM(|u«  4e  pierres  ou  de  bronze  d«Hit  on  orne  les 
casf-c^dœ,  et  qui  Yomil  de  l'eau  dans  un  bauin. 
{BoifU.)  Hors  d'usai^.  , 

DÉCiFKOLift,  siit>st.  mftf.  <cf/(ru^'^«  ce  qu'on 
dégueule.  Il  est  bas.  t^mot  manque  dan»  ï Aca- 
démie.    "^  • 

pAcciniiOWirt.  r,  part.  pass.  de  déguignonner. 

DÉgcigxQmVer  ,  «r.  <act.  {déguigiiioné),  ôter  le 
^t/f^non ,  le  maltu'ur,  surtout  au  Jeu.  -^  se  oÉ- 
GuicnoiiffCB,  V.  pron. 

Piouis»^ ,  B  ,  part.  pass.  de  déguiuif,tt  adj.— , 
Au  fif.  t  nmant  déguiu,  avarice  déguisée,  -^ 
Ou  (lit  même  subst.,  d'une  personne  trarestle  : 
c'est  un  déguisa. 

f>^<4Ji^jéaMR!VT ,  subst.  mas.  (dégulzeman),  état 
d'une  personne  déguisée  :  Je  ne  vous  aurais 
Jamais  Reconnu  avec  ou  sous  ce  déguisement,  — 
Ce  qui  sert  à  déguiser;  costume  de  carnaval  : 
acheter,  louer  un  dé^isement  :  cû  prenez-vous 
vos  déguisements?  On  dit  plus  jou vent  aujour- 
d'hui eo/itume.  —  Fig.,  disslnniUtioii ,  artitice 
pour  cAcher  la  vèHté»  fausse  a|*pare<ice  t  d  travere 
tous  vos  df*guisômentSf  Je  démêle  la  vériÙ, 

piOfJiSBK ,  T.  act.  {déguisé) ,  masquer,  trares- 
tir.  —  On  dttf  par  eïtensioat  déguiser  s«\vmx^ 
;  son  écriture ,  son  eîyiie,  —Au  Bg.,  cacher  sons  des 
for^ties  trompeuses:  il  déguisaii  son  mmôitioH* 
sous  des  dehors  modeste*  ;  déguiser  sa  nais-f 
sance,  su  pent^nis  viciet^,  —  Frésenlar ,  rà' 
coiâler  un  6it,  une  choaa  ipidciHique ,  eu  l'aké* 
raiK  dans  l'intention  de  aurpraMire.  éê  tramper  1 
Vifué  m'avez  déguisé  la  vériiét  n*  ms  déguisea 
rien  ;  pourquoi  Uegaiser  vo$  9€i4im€HU?-^f'\%., 
feindra;  saeaeber;  pcber  son  eara^làre,  aes  ^n%%t 
eic.^#a»i(ibuiaftB.v.  proft*»aa  Uavasiir.-*- §«  m|* 

GUISKR  ,  sa    MiSQUM  ,  il  TBiTf^TlR,    l^^^O    ^^ 

||ut,  pour  ^tre  masqué,  se  couvrir  d'un  mua' 
Isage;  il  sùfGt,  pour  être  déguisé,  de  cban^r  se| 
^Tétemeuts  ordiiuires  ;  on  se  travesti^  eu  prenant 
un  bablt  connu  et  ordinaire  da^s  la  société,  mais 
tj-es-élolgoé  et  très^dlfTérent  de  cebd  de  son  état  s 
on  4P  masque  pour  aller  au  bat;  on  u  déguise 
pour  venir  à  bout  d'une  inttiguci  on  se  trUvcstit 
pour  n'être  pas  reconnu, 

oÉr.i»TATBiiB  »  aubst  ma«t4  m  tfm.  htavvtk^ 
TBICB  (jUgu^ilateur,  triçe)t(vA  f«t  çtofi^  4« 
déguêter. 

iiAcDSTATioii  •  «ubat  fdm.  <  déguêêiâtiûn  )  (  a^ 
latin  éieçustaiio) ,  easai  qu'on  fai4,dea  li<|utun  en 
tes  goûians,  " 

DèGOftTATIllCB ,  SUbat  fém«  Vey .  BBMfTATMB. 

DÉGUSTÉ ,  B ,  part.  pass.  de  déguster, 

D&mTm ,  f .  aet  {dégueeîé),  faire  la  dégus- 
tation des  boissons  pour  en  coBnaHreln  ^ualité.^ 
se  Diuosm ,  v.  pron.       _ 

DÉHAIT,  subst.  mat.  (èé-i)^  maladie ,  {pefne, 
diai|tri6.— Maladie  des  oiseaux  de  proie.  (J7oi«U.) 
Vieux  et  même  hors  d'usage. 

DÉHAirt,  B,  adj.  (rfé*^r/).  triste,  abattu.  —  $'etl 
dit  d'un  oiseau  df)  proie  mabde.  (Botste,)  Vieux  et 
hors  d'usage.  t-    ^  . 

PéqAlé,  b,  part.  pw<t.  de  déiéM".  ' 
^DÉHlLEii»  T.  act  {dé^é)f  ôter  l'impreitloa  que 
le  hdletfnWe  |ur  le  teint^  Vieux.— aa  PRii|JW,  t. 
pron-i  perdre  le  M/e.        r    V.-,.i; 

iXMAI^CIlt,  B,  adl.  {dé^ne%iS.^tA  aies  ha,n- 
ches  rompues  ou  disloquées  :  ^n  hopinu ,  jin  ch^ 
val  déhanché.  7-  Fljç.  et  fa^. ,  n'éUre  pas  ferme 
a«r  sU  kanehei,  se  dandioer  «É  aiarchant  1  uUe 
femme  est  toute  déhanehéu 

DÉHANCHSii»  V.  aet^ee  pint  toevenl  ta  éêmuh 
€9«i,  v.r  pmn.  (é^utmakd)*  ta  démettre,  ae  rèmpre 
les  kanekes,  -»  Pi«.^  te  denner  bea^oetip  de  «ai 
a  7ec  afiactttleo  pour  IMre  t^eMut  chose. 
^  IIÉII4B|»É.  t\  pMl.  pass.  de  dékwrdef,  *  *  ; 
*  tifiUfù^f  ▼.  «et  itU-ardé) ,  t  de  chassé  /fi- 
cher des  chWà^t  quatre  4  quAtre  ou  six  à  ttx.  yofBi 
BAi|pÉi  <)|d  ett  phit  utitd« 

»4iMWt4<R>*>  »>  P4^  Piï»'  <g 
mmn]JTmfÙm49  ddhammehar.      ^^:>     * 
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i>ÉiAftBAcmR«  et  Don  pi|t  DÉ<aARJiAànB,  ea 

■lot  étiint  forniV  du  veri»e  harnacher,  qui  vient 
lui  même  du  mol  harnais  ,  duut  les  h  tout  aspU 
rés ,  ue  saurait  admettre*  la  consonne  f,  qui  oatu- 
reliemeut  enlèverait  1  tispiraiioii.  i^^A^ornacAar  . 
se;  t^OiLve  néanmoins  dans  Boitte ,  laneaux  et 
MiT.pAo^/  cl  Chapsaii  c'e^t  une  faute  qt  doit  être 
Considérée  CQmmt  Vin  liarliarisme) ,  v.  act.  (d^-ar* 
nàché)  f  àXe.T  lies  harmiis  à  lui^cbeval  de  trait  — ' 
se  DFRABnAcniB  ,  v.  pron. ,  se  ÂébsîktêMtier  Mu 
accoiitremeiits  (jui  gênent.     ^    /  -        -     ;• 

l>ÉHl^CE!«r.B,  stibst.  féni.  (drtfé'f/îiice)  (du  latin 
dehiAcei^  ,  ^'<'ntr'(>»ivrir) ,  t.  4lelK>t.\  manière  dont 
s  ouvre  \k  |>éricafpe  :  la  déhisceiice  du  péricarpe  ' 
fions  le  pquvpifr  est  horizontale,  ■  ^    ' 

PÉ|||S<X!1T ,  I ,  a^,  fd^Aceçan,  çaffÊ^)  ,  t  de^ 
lH>t,  se  dit  du  péricarpe  d'une  plante  qui  a'ottvrt 
natiiKeliement  à  i*é|M)qiic  de  sa  niilurité." 

PÉuoârÉ •  %^  adj.  idé-outé),  vieux  mot  qui  se 
disait  arWrefoia  piMir  honteui,  Ç4*ufus/  enibar* 
rassé;niHis'lui  i^isoia  signiluT  :qUi  eU  sans  hontCp 
tans  «pudeur,  qui  a    perdu    if}aU*  honte ^  toute 
pud<.ur.  Ourdit  ptua  comoninéiMeut  é honte ,  qui 
tu  viauxaussi,  Effronté  paialtraii  èti*e  le  mot  ie  , 
plus  luité^,  mais  ii  dit  plus  que  déhunté,  que» 
'honte,  ti  (i  serait  h  désirer  que  lès  deux  deruiera^ 
ne  fussent  point  b'ajinis  du  langage.' 
.  deqors,  sui»?t.  ma!^.  (  àc-or  y,  la  parHe  extë»  ' 
Heure  d'une  chose.  Voy.  tXTKàiti:*.  —  Kn  t.  de 
mail.,  te  côté  opposé  à  celui , sur  lequel  le  cheval 
tourne.  V  Au  plilr. ,   ouvrages   fortijiés  Aers  de 
l'enceiotc  n'une  vi!ie.  —  Fig. ,  appy*r«»HOCt.eité-  ° 
rienres  t  ee  sont  de  beaux  iUhérSt  mais  ne  V9iie 
y  fiez  pas,    *  =:.     .      v     ^         / 

DEHORS,  adr.HJe  lieu  (de^or)  (du  lat.  barbare  (f# 
feni,  qu  on  a  dit  |)Our  le  slmpje/orû,  lei|nlH  a  la 
même  signittcation.de  d<?Aori,  par-^^^or*,  ëtc),, 
ce  mot,  par  o^ipositron  4  dedans^  signifie  hors  du 
lieu,  de  la  cUose  dont  on  parle  1  #ofi«  ^tt€a  (ren- 
quille  dedans ,  p^McUtui  <fU9  je  vous  attendais 
dehors.  r-Seul,  ii  n'est  qtt'advertie  et  éTa  point  de 
régime  :  dehors  la  ville  ae  ae  dit  pas*  Précédé 
d'une  ^préposition «  comme  en,  au ,  par,  c'est 
jliors  une  locution  Unti6t, adverbiale,  tantôt  pré* 
positive ,  et  dans  ce  dernier  cas  ji  preiid  un  r^' 
glmetroi^  avei  agi  en  dehors  de  nus  conveu' 
tionsytfous  passerai  p(^r  deJiorsJa  ville;  J'irai 
vous  recevoir  au  dfHors^  des  murs,  —  Au  f^%,r 
mettre  quelqu* un  dehors^  le  chasser^,  lui  donner 
son  congé*— M^^<';<^  dehors  se  dit.  en  t.  de  comm.. 
d'Un  billet  que  l'on  biel  en  circulatiQti^  que  l'on  passe 
4  d'autres  personnes.  ^1^  de  mar.  i  toutes  voiles 
dehors,  toutes  les  voiles  étant  déployées. — Dehors^- 
signifie ,  p4rticul4êrement.  eu  ty  de  màr.,  la  pleine 
mer ,  le  large  :  ce  bdtimentym  mettre  dehors.  Ta 
sortir  du  port,  de  la  rade;  Ta>?ier  est  grosse' de^ 
iior*.— Flg.  et  fam.  i  ne  fàs  savoir  ^i  Von  est  dt** 
cfnnaeuife/iori,iH>é(ncertath  de  l'état  de  ses  affai- 
res, de  sa  jK>sitlon  auprès  de  telle  personne  ,'^dd 
parti, dî^fopinion  qu'on- doit  adopter-,  je  ne  sais 
(Si  Je  suie  dedans,  ou  dehors  avec  ce  mini  ^ire  ; 
U  est  désagréable' de  n'être  ni  dedans  nt  de» 
Aura.—  De  aKBoet.^i|  aia4]pt,-au  aeaoaa,  par 
Dtaoat.  l^w.  adv„  da^l'eitépleur.  4,  j^atiérieu/, 
fOf  l'extérieur  t  .H  hrUU  vient  du  dehors  ;  ou* 
vret  en  de.iiorfi  U  deme^re  au  dehorcf  notse 
ftr^m  le  tour  par  éUhore,'-  Être  en  dehors  i^ 
la  quution,  ae  dit  dé  quelqu'un  ou  de  quelqae 
ehnae  qui  a'dcarte  du  si^ijk  do<it  il  s'agit  —  Por* 
ter  la  pointe  du  pied  en  dehors  »  aurchcr 
puuldre  ^u'ii  jf  ait  plut  de  distance  cntire  ,^ 
pointes  du  pied  qu'entre  les  tiioas, 

DÉaORTATaïuif^adi.  des  deux  jcearêt  (dé^^r' 
tatoare)  (du  lat.  dehortari,  exhorter),  ae  dit. 
en  diplomatie,  dce  leUras^par  ksqueiiesttn  souve- 
rain eni^age  un  autre  suaveralii  4  faire  ou  à  ne  pas 
faireioertainaaclwses.  .  '  -     ,  | 

DiHOUSA,  B,  part.  pAflS.  de  déhouser., 
.   D^MOUf  aa  ,  f .  ntttt.  (  dé»oueé  h  débotter  , 
«uurir,  te  crever.  Vieux,  et  inusité. 

DÉICIDB  ,  subst  mat.  {déicide)  (du  lat  Dtûê^ 
0iett ,  et  eetdara^  toer.  faire  mourir) .  eriaia  de 
cenx  ^nï  Ikent  mourir  le  Saufeur  du  mande  — 
ceux  qui  le  eo^^irgnt  1  ise  Juifs  furent  des  déi^ 
ciées,^ Il  eat  ausai  adi.  dtt  deux  genres  1  aalif  a, 
ntftipfr  d/<H4aj  ^^    .         '    ^  v 

DÉicaui ,  adl^  et  aabst  des  éeait  genriÉ  (dé^, 
iteie}  Adu  IJtIn  Dems,  Dieu,  tt  coiere,  adorer)^ 
qui  adore  nn  seul  Pieu  .  qui  lui  rend  un  cuâle.     ( 

aàaoooa  ou  déilocmos»  tnhat  propre  aiaa. 
{déiàû^mi^  lakuce) .  nifth.,  Ma  é'Bercule  etéa  M4- 

^^«libAlM  •  «M,  picgMi  f^  (dd^idmU)s 
mylJi*,  ilWdiililcacnèéf .  rei4iiciroa»tf#ia«ieUa 
AchÙ^MU  Pyrrhua  »  iortqu*tt  éUit  caché  lia  cour 
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TfnhÛê.  — T.  d«  boL,  pUo^t  dés  Indct,  de  U  fi-^' jlgu^icatkMi.  et  poar  lequd  on  a.  diM  la  ^mm 

•lUIe  des  eâpHert.  UUiàllé ,  dit  d^^m) .  det  cette  beare ,  dee  à  pré* 
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latin  Dtuê,  Dieu,  et  /'«erre,faére).  aetioo  pjir  U- 
quelle  les  Romalot  îufttaAeiH  leurt  eiupereure  as 
nombre  dés  éieux  de  l'eaipÉre  t  apotbèote. 

'/    AÉinÉ,  B. paK.  pâte. detf^Aer. 

'<  DAjrm,  ▼•  act.  (d^-M^Cdu  Ux.ÙeUê,  pieu, 
et  fiêfi,  être  fiU),  piettfre  au  UQuibre  des  ditux.^ 
Vlg, .  leuer  queiqu'un  avec  eioet.—  et  »iifiM  ».▼. 

^  pren.,  ae  faire  paeaer  pour  uo  dieu.        .     ^ 

l>ÉinQim,  adill  des  deui  leiieet  Xdé'ifiki).  qui 
fait  uii  dieu.— Ditki.Vieiii  not.  ^        ^^ 

DÉlLÉfMl,  tubtt.  propre  uu«.  (d^-<i/*#«i)»  inyfti., 
coiupaenoo  d'Uernile  daut  tuu  expédiUoQ  cootre 
Jet  Âmaionct.  . 
/  pÉiinxinarr  ou  DÉffvCLivt,  ÈAimu,{4é' 

minklinhn,  né  )  ^  te  dit.   en.  gnoroonique.  des 

cadraut  qui  décl\H§ml  et  ineiinênl  au  r^c/<fiefil 

lout  à  la  foifl}  c'ett-à-ilire  qui  ne  passent  ni  paf 

'  laligfie  du  léuith .  ni  par  la  commune  iection 

'  4u  m^rUlien  avec  l'horizon  .  ni  par  celle  du  pre- 

*  «lier  vertical  avec  Tboriion.  lit  tout  peu  en  usage. 

•   .  bàloilB,  eubst.  propre  fém.  (dZ-iont),  mytb., 

Djmphe  aimée  d'ApoUon.  qui  en  eut  MiléUlt. 

W  DÉiOiÉK ,  tuUt.  propre  fém*  {dé-i^né) .  m/tb. 

DâiOi>ÉB,  aubst.  propre  fém.  (d<^-ïop<^).  mflh.. 
l'une  dee  plus  t>eiies  nymphet  de  U  tiiite  de  JuHon*. 
qui  la  promit  à  Êole.  à  condition  qu'il  ferait  périr 
la  iotte  d'Roée. 

DÉiFilOBB»  tubst.  p~ro|,re  mat.  (ité-ifabe),  myl,h. , 
flis  de  Priam.  Il  épouta  Hélène  après  la  mort  de 
PArlt:  niait,  aprèt  U  prise  de  Troie ,  Hélène  le 
livra  à  iléuélat ,  pour  rentrer  en  grâce  avec  lui. 

.  DÉiPBOBà,  tubst.  propre  tém.  (€{e-4/e6^),  m'y  tb., 
nipm  d'une  sibylle,  bile  était  fille  de  Glaucus.  et 
prêtresse  de  Diane.  Ce  fut  cette  sibylle  qui  guida 
Soée  dans  sa  descente  aux  enfert.  %       «^      . 

b&iraoïi,  tubst.  propre  mât.  Cd^-lfofi),myth.. 
filt  de  Trii»ioième  et  de  Uégaiiire .  ou ,  telon  d'ao- 
tret,  filt  d'Hippotboon.  Cérèt  l'aima  tellement  • 
que.  pour  le  reudre  immortel  .et  afin  dé  le  puri- 
fier de  toute  mortalité,  elle  le  faisait  patter  dant 
let  flammét  {  mais  Méganire ,  mère  de  ce  prince  » 
alarmée  d'un  tel  tpectade.  troubla  par  tet  cria 
let  myttèret  de  cette  déétté,  qui  monta  auttltét 
euf'  ton  cbar  traîné  par  det  dragont .  et  laitu  brû« 
1er  Déi|>bon^ Ovide  raconte  autrement  cette  fable.. 
Toy.  vain'pLàHB.    . 

DÉii*HYUi,  aubtt  propre  lém.  (dé-i/Ue),  myth.. 
BUe  d'Adratte .  roi  d'Argot.  Bile  devait  épouter  un 
aanglier  «  tûivant  l'orade  d'Apollon  i  el  il  ae  vé- 
rifia en  œ  teoa  qu'elle  épouu^Tydère  •  qui  portait 
une  peau  de  aanglier. 

D#JPB Yi4if  »  tubtt  propre  maar  (  dé-i/Uuee), 
Dytb..  filt  de  Sthéoélut .  et  ami  de  Capané*.  qu'U 
auivlt  ausiège  de  Tlièbet. 

-^^DÉtPUOiOMilSTB,  tahat  mit.  (  dé^ipemoçofi- 
eêU)  (du  grec  asisMv.  fettin .  et  MfcÇtcvy  enteigaer 
la  tagetae) .  te  dit  de  celui  qui  moralité  aa  BilieB 
det  i^altlrt ,  det  fettint. 

^  BÉipaopvoBBS  »  tubat  fém.  plur.  (dé  épine 
fort)  (du  greo«t«nwv,touper»feailn,«l;ffl^,je 
porte),  mytb. ,  femmes  qui  apportaient  let  melt 
dans  les  fèleeqn'on  célébrai^  en  Crète. 

OÉHWI»,  sobsL  propre  ma».  (d^^iMuacee)  (du 
grec  éum^tm.  festlB),  mytb..  dieu  auquel  les  Acbéent 
BtlrlboaleBtrfautilufion  dee  festins  sur  la  terre. 

DàlFTKOi,  ittbsl.  propre  mas.  (  d^ipii^we) , 
myik.,  ua  des  repitalBes  grecs  tué  an  siège  de 
Troie  par  HéMm»,  ils  de  Priam. 

DÉisiDÉMOUB,  eufaeC  ttm.  (d^-ie<dMiiéfil)(ea 
grec  êMiêmifitiuif  ierméde  âue— .  aor.  premier» 
lofinliildeéstA».  |t  cndiie»>el  dw/Mv^dieu.divi- 
Bité,  génie) ,  «bIbIb  iB|i»>ytkuiiJ  de  U  divinité 

m  ues  BOMsaDom  miviiumB» 

DBUHBf  somc  Bns.  (0d*e0MHif  f  ^eyeieme  de 
Beux  qui.  n'âdmcltaBl  BBCBOBfdedMoo ,  croient 
eenlemcal  à  BB  INetK  à  «i  euBtunÉi  étm. 

BÉura,  enksl.  des  deux  gCBrm  (eMeeile),  tiu, 
celle  qol  B'admel  eacuBe  religiOB  ffdeéMt\  qÊt  r»> 
coBualt  BB  INeB,  BttU  aiBe  IbI  readre  CBCnn 
coltc  BxtérieBT.  tt.eilBBâil  B^.  :  dtê  pMUiêfkm 
déUtes,  -yvï-'i<  .sy> 

wértà.  tBbet  ifm.Y4d4Cd).  dierordMÉddt 
Il  fable*  0  Bt  i'iihH  fB*ta  poéiici  ee 

BBdIiMpMid. 


.  et  eér,  ïmm) .  dfffB  d  tamilB  f ndHié. 


\ 


parle  i  U  smiêU  timtf  déjà  êur  l'HorUflè.^ÂU'' 
paravent  :>eei«MB4  d</ÀeB. 
^DÉJABIBB ,  sBbet  propre  fém.  (d^auirs) . 
mytb.»  fille  d'Oesée  et  femem  d'Hercule,  qui, 
po^r  l'oUeoir .  combaltlc  contre  te  (kuve  AiM- 
loBs.  Ce  béros  eœiaieoa  sa  nouvelle  épouse  ,  % 
lorsqu'il  fallut  passer  te  ieuveBvèoe ,  le  centaure 
Nessus  proposa  de  U  porter  sur  l'autre, rï^e.  Ber- 
c^te  y  ooBseBtil .  H  te  eeuUure  allaH  t'eaféir  avec 
l>4eBlre«  lorsqu'Uercute  t'aperçut  de  ton  dép- 
tria, et  toi décocba  unefièclié^  l'^>^^^  tur-te- 
cbamp.  fleatnt,  te  tentant  mourir ,  diutfma  ta  cbe- 
mite  teinte  de  ton  tang  à;D<^anire»  ratturauf 
qu'eite  rappellerait  ton  mari  dèt  qu'il  voudrait 
télolgner  d'elle  pour  t'attecber àd'aulrerH^nunet. 
Cette  épouse  crédule,  ayant  appris  qu'Hercute  re> 
cbercbait  lole,  lui  eovota  la  cbemise  du  eeniaure; 
maia  il  ne  reut  pat  plut  t6t  mise  qu'il  resieutit 
des  dbuleurè  rruellet  et  te  jeu  dant  le  feu  d'un 
bAcber^j^alg^  Lycas  et  Pbilociète ,  tet  eompa- 
gbOB^^ul  n^  purent  l'en  empèeber.  Déjanlre 
se  tua  de  détetpotr.  ^ 

.  DdJAUGÉ,   part.  iNBi.  de  déjauger. 

DÉJAUCBB ,  Y.  neut.  idéjàjé) ,  t.  de  mar.  ,  te  dit 
4'bn  bâtiment  qui .  n'ayant  pas  aiiaex  d'eau  pour 
retter  à  fiot ,  ett  démergé.  Vojr.  DiBiacii.  qui 
est  plut  en  utage. 

DfciBcnOR  ,  tubst  fém.  {déjèkdon)  (du  latin 
dejeciio,  fait  •  daiu  te  même  sent ,  de  dejicete. 
Jeter  en  bat)  •  U  de  médec.,  évacuation  d'excré-^ 
mentt  qu'on  rend  par  le  fondemeiît.^  l*es  excré- 
mei}tt  mèmet .  les  selles  d'un  matade^  Il  te  di|  tou- 
Jourt  au  pluriel.— T.  d'astrol.,lt</rctton  ou  cAu/s 
d'iMU  planéU ,  le  tigne  opposé  à  celui  où  èlte 
avait  te  plua  d'influence. 

DÉjn^ 9*B,  part.  past.  de  ae  déjeUr.- 

se  DÉJBTEB,  T.  proB.  (cs  dé  jeté)  (du  lat.  de- 
jectus,  jeté  bon  de  ta  tituation)  ;  te  dit  du  boU 
qui  te  tourmente  •  qui .  aprè|  avoir  été  bien 
dressé  •  se  courbe  et  devient  gauchi.  —  On  te  dit 
par  extension,  ea  anatomte .  du  corps  ou  de  quel- 
qu'une de  ses  parties,  lorsque  quelque  courbure 
lui  têki  perdre  ta  ditpotition  ou  forine  naturelle. 

DÉinniBB  9  mieux  okiEVïïÈ  »  ceUe  teconde  or- 
thograpbe  empécbant  de  confondre  te  verbe  avec 
te  sulMtantif,  subst.  mm.  (d/^emiiA  petit  re- 
pat  fort  léger  qu'on  fait  te  mâtin  en  attendani 
le  dtné.  —  On  appelle  déjeuné  -  dtné ,  ou  fa- 
miliértBiDient  éiéfeumé^dinaloiref  un  grand  dé' 
Jeune  qui  ttentUeudu  diné.  —  On  dit  prov.  et 
fig.  dans  te  Uyle  l^m.,  d'uii  dissipateur  qui  aura 
bientôt  maagé  aa  fortune  t  U  n'ea  a  pos  pour  an 
déjeuné  ;  d'an  Men  léger,  qui  ne  peut  pas  durer 
long-temps.  d'uaeooBquète  facite,  d'une  forteresse 
faible,  d'une  armée  altée  à  vaincre  :  U  n'y  en  a  p«f 
pour  un  déjeuné;  d'une  étoffe  dont  b  conteur  te 
patee  eltément  te'eaf  irn  d</et(u^  de  soleil,  -^On 
appelte  aussi  un  déjeuné,  uu  plateau  garni  d'une 
tassa; d'BBesoBooupc  et  autres  oldete.  nécemires 
pour  te  d^^euad, 

OÉJBUpBB  ,  T.  Btfit  (déjeuné)  (de  te  particute 
privMive  dd,  et  da  verbe  Jeûner  ;  llttératemeBt , 
ceeeer  de  Jeunet.  Las  aoteors  de  la  batte  latinilé^ 
ont  dit  dans  te  aième  sens  et  par  te  même  raiaoa 
dle^etMHire  ;  'Ct  les  Anglate  disent  encore .  pour 
exprimer  ce  repas  da  matla  •  kreakfatt^  roaipre 
lé  iet^ae).  On  dH  déjeuner  de  qv^ique  ekoie, 
et  déjeuner  aucfÊteiqu'tm  >  aeâe  ^OHme,  avec 
nosandi. déjeuné éTum bon pâU  froid.  ...     ;;; 

DàJOiBDBB^  ▼«  «et  (déjoelndroi  (da  Ut.  die- 
Jungere^  Sotmé  dans  la  ariam  cooeptloa  de  dii» 
partlcBte  qpil  BMn|BC  sépiraiicB  .ei^éùjufêfere^ 
Joindre),  sdpmr  des  cbaeee  ^al  dUteaC/eâifea. 
U  ne  M  dit  MdesoBirniièidémcBBlBBHe.de 
cbirpenlerfB  el  di  ■açoBBerlBi  —  ee  BftioiBMW , 
nproB.,  ee aéperer,  ee ddeanli^    C:uiA^^  n  : 

qal  est  tépard  ipiie.BfilrdléieM.  •■  vsir^i'^^vï*^ 

4  m,  9igUpm$*Mééj99Hm0  -.'r-xy^^M 

> r.  iMt^(éM!fèBdVf  déeBBBvtar  de  pa» 
Utee  pffétaBtloBi,dBfallBmflMMeevflf#BBBte 
r^i^ailrB«^irdaale^Bftfle  /baeBMi  rfeaeiBiBlifce, 
eu  ae  deunoat  pear  lw|  ^eaifiie  |eipii;fa>i|  #b 
ira  4<^ea^ eu  fàiseLuêwêkt  mm'U  ilaH^piaBe  te 
dàrW  mtena  et  pettr>ft>eii|ele  edrfeni^ ^IIibI 
dfre tfieeaeerier. -  t.Beipt,t.  ^  metfatt  ee 
dllduB  pgTllloB  qal  Velllie. ev^ S imt - 
ÉBâ  fmm.  WêÊH  pai  i  mt  JeatlMrBl^'Ml 
««irBrdlaaliB.  liot  m^  i etoÉiil  l#^^iiMie  *    teUMits^ 


li  toBlèieédl 


••  '■PiW  !•  «^^  — •■  «OTviere  «dltioi 

da  MdleiMuNre  de  rjemëémU,  et  ^ue  V^\ 
parait  ea  eOet  avoir  adopté.  «^  ^ 

DÉJOOB ,  subsl,  mas.  {défour) .  t  de  arna. 
slei* .  te  vide  ^  existe  eatre  tes  Jeaim  d'uot  roe« 
de  voiture. 

DÉJMi,  eabst.  mat.  {déjuk) .  teiBps  de  Wm 

des  oiseaux.  U  se  disait  aussi  «alraCote  de  cetei  4i 
tejper  des  hommes,  inusité. 

pÉiDCBÉ ,  B ,  part,  pete*  de  déj^à^her. 
^DÉJUCBBB,  v:  aetrrt  Beat  (déjuehé),  u^ 
ôter  les  poules  du  lieu  oq^  eltes  sont  Jmkéu  os 
perchées.  ^  Flg.  et  fam..  cbiiter  d'ua  liée  4kvé 
et  M antageux.  —  ae  atJiiCBiB,  ▼.  pron. 

DBt*À .  adv.  (deiu),  de  ce Hea  i  deié  ou  ndtut 
dé  là  U  oini  à  Parfis  —  Aa  fig.  etplaoé  I  Uléu 
de  te  phrase,  Il  expriine  une  contéquence ,  ao« 
fi^le  de  ce  qu'on  a  illt  auparavant  t  lu  veaiU  s 
gagné  tous  les  étals  ;  delà  Cê  lusse  funesU  qùi,^ 

DELÀ ,  pr^.  (delà) ,  de  l'autre  oéU  de...  DW4 
la  mer.;  delà  les  'monte,  U  ett  opposé  à  dtfé. 
V   ni»-Di^Â,  loc.  adv.  et'  prép.  t  uf/er.ou-dsii; 
passer  au-delà  dés  monte.— En  delà,  loc.  adv. 

par  DELÀ,  loc.  adv.  et  prép.  x  par  delà  lesélpu, 
CôrneiÙe  a  dit  dant  Cinna  :  par  delà  mes  ur- 
ments;  et  it'ol taire,  dant  ton  Commet Briri,  ea 
Jugeant  cette  exprestion  trèt-poétiqoe  »  ^otti 
qu'il  q'en  a  trouvé  que  cet  exempte.  On  III  cspes: 
dant  dans  te  Britannicus  de  Racine  : 
irgrtpplDfl  promet  per  étlà  tsB  poovsir.       v 

pttLABRÉ  9  B ,  part.  patt.  de  délabrer^  èâU 
tout  en  détordre  .en  mauvais  état.  On  te  dltdtli 
tante ,  de  l'estomap  ,  det  affalret ,  d'une  auisoo," 
d'une  terre ,  de  tovtes  les  choses  en  génértL  ^i 
se  dH  aussi  fam.  d'un^homme  dans  le  déaènifot, 
en  mauvaU  équipage  i  le  pauwre  diable  as I  kù% 
dûabré.         ' 

DÉLABRBMBBT  ,  sobst  BUB.  (d/fd^sman), 
état  d'une  choie  délabrée. 

DÉLABBEB»  t.  Bct.  (déldbré)  (do  latin  teuiiti 
dielamberarop  dont  les  MiteBate  oat  fait  aàul 
dans  te  même  sens  deelabrarê  :  te  simpte  ïambe- 
rare  se  trouve  dans  quelques  anteurt.  et  notin- 
ment  dans  Ftetue.  {1lÊénage\  dédjiirer.  ibeUrs  en 
lambeaux.  On  a  délabré  èetle  (^rpiaterte  é  fom 
de  la  faire  eervhr.  -^  Par  extensioB  s  It  temfn, 
U  été  faut  dé  soln^  un  long  utage  a  bien  délabré 
cette  machine,  cee  meublée,  cette  maison.  —  Ai 
fig.  •  metère  ea  désordre ,  en  maavait  éqoipagei 
rainer  i  lee  fatiguée,  ont  délabré ,  lee  ocilles  di- 
labi^eront  votre  armée  ;  tant  de  pertes  ont  fitd 
par  dflakrer  eu  affairée.  —  «e  BÉUBUt.  f. 
proB.  t  ea  santé  se  éUlabre. 

liéLhicà ,  B»  part.  pam.  de  délaeer. 
«DÉLACBB  t  T.  act  (ttélacé) ,  ôter ,  d^f^re  te  /e* 
cet.  -^Délacer  une  femene^  ôter  te  /oetl  d«MO 
coreet,de  toaeorpe  dejupe.-^  bélacbi,  v.  proe. 
fDÉbAl»  sabst..Biae.  (délé)(on  UAkndUaUo), 
remise,  retardemeat  i  on  lui  douna  kuU  joun 
pour  tout  déledj  le  délai  fatal  expire  demain  I 

partone  eiane  délai,  eane  plue  dejdélaL-^in  !• 
de  procédure ,  Bee^Mn^^^fii^l^'tMi  à  brefdéiek 

DÉLAOBOBT»  eabst  mae.  (îi^idHiaa).  actioa 
de  délaper.  Ycy.  aîLaf  bbbbt.  ;  '  ■'>*./  4- 

DÉLAiisÉ ,  Bî  part.  pose,  de  tfdièlfaer. 

IIÉI  iMgBlliBT  ,  sabst  mas.(édlémMaa).  «H 
d*uBe  peveenna  abeadoBBée  de  tnaC  temoade, 
privée  de  loal  secaars  •  de  loale  aeslslanee. — li 
L  de  côBHBeroe  •  ada  pee  leqaei  reBMvé  déaeaee 

la  parte  I  ranaieBMt  M  lidiatoe  et  ahÉB»B«e 
tes  et leU  sar lesqaeto  rasearwidea dll  fille •  «^ 
sommation  de  payer  la  sonaBe  atearée.  -^  tt  ^ 
de  Jariapr.»  ebiadanBeaieBl,  eelkm  Ci»»'^"** 
aaa  dmea,  Bwr  propeiM  à  #aelt«'BB  t  il^<ii^ 


t     4 


téLkmm,  y.  M.  (éémitiéByiêdmiaieterr 

dont  déMeeer  B*art  qa'BB  um/ffj^  ^^^ 
gBB) ,  ebmdower  ;  avee  cette  «MrcBeefM^^ 
denderamtiadtedeeÉmiBBiiitiiÉd»ot»><f 
qae  idlaliier  ie  ee  dttVe  dBi  pMeBBii***^*' 
t  da  praihpee ,  aalBerlBm  eieie  ieérdÉ  a? eH  » 
peee£to7if  M # M«Uad Bil ^M^^ 
a  éUoauékemaéêhÉ^^ 
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l'on  n<>*nme 

oéLABO* 
4l  arChitsctufe  1 1 

DELA 

d  architecture  , 
nisrches  d  un 
iridus  riiep'Bl 

O^.AftDBB  • 
p«oiier.  rabatU 
fiièoe  de  boés.— 
partie  dq  lit  d'ui 
deisoui'  d'une 
manteau  la  lit  d1 
doit  être  potd  ed 
liiïf .  ôter  les  la 
liouiller  le  cncbe 
piutuii.  V.  pr 

DÉLASll»» 

DÉLAsaïain 

pos.  reliche  qu 
j^uelque  tcavaiL 

DèLAiflB,V 

.-  Eo  parlant  de 
récréer.  —  se  né 
lassitude-  -  Pi 
récréation. 

^OÉLATBim, 

{délateur,  trici 
déi^Niclateur  :  /< 
délateurs. 

DÉLATIOI  ,   t 

delatiOf  fîilde 
accuser,  dénoue 

'     UgLATBICB,  I 
DèLATrt,B, 
,DÉLA1TEB>T 

dessus  un  toit.  ^ 

^OÉLATÉ,  B, 

t.  de  Joaillier  '\pi 
faiUe. 

OÉLAYEt ,  V. 

couleur Jlfi^oy.  L 
passer  d'une  coul 

DÉLAYACB , M 

bager,  action  de 

DÉLAYAIT»  fe^ 

t.  de  médec,  rc 
fluides.  ~U  asti 
uo  remède  qui  di 

DÉLAYt,B,p 
DÉLAYUOBT, 

àt  déloger .  —  i 
laiementi  Véet 
par  U  prononci 
d^teffuiefif.  (V 
mot  pefeieiU, 
notre  GnimeiBii 

OÉLAYBB.V.a 

<>u  grec  AtUMcv, 
iftcduteit.  de 
^^  fiSM  U  tappll 
*9n  st^ei,  Vàim 

DlUfli,  V.  pR 
bILBAIlMI.se 

9fd  veut  dire^f 
°**'V"e  correct*? 
•wideaAfe^ete 

"*iwLi,adj 
^^à^êffaoé. 

BÉLBCrABLB^ 

(ea  ut.  délectai 

V^éitk  X  lieu  dé 
**^«a«elfi4idl 

^^préfén 

■*MuarjiTiOB 
*^rMexldB^] 
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la  lûiU€^u^ 
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n,ircbrt  d  un  ctcaller  U>«r^l .  ^our  fo 

BÉi.ARDi»  .  V.  •et,,  iéélmtéé) ,  «o  t  <U  cli«^ 
Délier  ralMttiv  es  dkÊmînàm  \m  ar^lM  4'iim 
^  «k  bok.— !•  L ^•rcWuetwr* ,  «oleirtr  ou« 
pârtk dq  Ut diiot  pierre i  eosper  obMquMnMil  It 
iciwMJi'dune  iwir^  d'Mcalieri  ootipér  avec  It 
iDdOeM  te  "A  <**""•  P**"^  ^  4éoM4frtr  et  <|al  e« 
Uoii  eut  pofté  eo  décoqtremwit  —  Bu  t.  de  cul- 
linf .  ôler  let  /arrfewj  d'une  plèee  plqu^.  —  Dd« 
liouilier  le  cnckoii  de  oo  lard,  de  u  grikte.  —  «e 

p4LASii»  B»  part  pan.  à^âélmsêtr. 

DÉLAfftmnT,  Mibet  mae.  (i<^/tfc#fiiaii),  re- 
poi.  reUcbe  quoi  prend  pour  m  déiassêr  de 
ijuiBlque  uavalL 

DÉLAMift  •  ▼.  aet  (dHâeé)iM»ÏM  tauitudê. 
^  Eo  pirUiU  de  l'etprit ,  dooner  quelque  relicliei 
récréer.  —  m  DtLAtsat ,  ▼.  pron.,  le  défaire  de  ta 
loisittuU*  —  'Prendre  queîque  reUche,  quelque 
réeréadoo.  r 

^DiLATBim»  fuhtt  mat.,  an  fëro.  DÉLAtmici 
(déiateur,  trice)  (en  Ut  deiat&r\  accusateur, 
déopocialeur  i  /#  riqnê  d'un  tyran  est  ceiui  des 
délaUurs.  * 

DÉLATioa  p  suhat  tém.  (déldciim)  (en  latin 
delaiio,  fait  de  ddatus,  part.  pan.  de  déferre, 
acculer,  dénoncer),  dénonciation,  accusation. 

'     DKLATBICI,   SUbst   fém.    Voyes  DÉLATIOB. 

D^LATTÉ,  B|  part  pass.  de  if^/^fier. 
DftLATH» ,  ▼.  act.  (délaU)^  ^er  les  lattes  de 
deMus  un  toit  —  aé  DÉLATTIB /t.  pron.. 
^otLATÉ,  Mt  part  pasa.  de  délaver,  et  adj., 
t.  de  joaiUi^  i.jpierre  délavée,  dont  la  couleur  est 
faible.  ^    >'-.        ■    ■.  ■■;     ■.  /  . 

DELA  fil ,  f .  act  (  délavé  ),  délayer  trop  une 
couleurJii^oy.  utia.  —  ae  DÉLAfia,  v*  pron., 
patier  d'une  couleur,  d'une  nuance  à  une  antre. 

DÉLAYAGB,  subst  oias.  {déléUijé) ^x.  de  bon- 
Uoger,  action  de  délayer,  àp  détremper. 

DÉLAYAIT,  U,  a4|.  des  deux  genres  {délèiàn\ 
X,  de  médec ,  remède  qui  rend  les  humeurs  plus 
fluides.  -  U  est  aussi  aubat  mas.  :  un  délayant, 
lu  remède  qui  if^Tala.  .     *  .  '{     * 

DÉLAYÉ,  B,  fiart.  paaa.  de  il^ayer. 

DÉLAYBMBHT,  sobat^  mai.  {délèieman)^\^JCiùVL 
de  délayer,  —  Quelques'  personnes  écrivent  dé- 
laUmenL  VJcadémU,  déterminée  sans  doute 
par  U  prononciation,  le  rejette  et  n'admet  que 
éélàyement.  (vbyei  Mtre  observation  aur  le 
awt  paiment,  payement  on  paiemunt,  dans 
"olre  Gmmmedre).  '■    '^''    *  ^<^  .^  ■;? 

DÉLAYE! ,  ▼.  act  idilM)  (en lit  dihkere,  fait 
du  grec  a«Amcv,  qui  a  le  même  sens),  détremper 
yac  du  lait,  de  rean  on  tonte  autre  liqueur.  — 
Au  fi«.,  tt  sappUque an  style:  éAmyw  ta  pensée, 
yi^)€t,  retendre  pfawfna  m  oonrlent  -  se 
»iuna,  Y.  pfonv  r 

MLBATDB.  auUt  mat.  Cil^<iliftr),Biot  laân 

aA«çe  «metlTe  qui  aigniie  dtoa  ealte  imrè;èe 
mtdeuble,  eic  --  An^plnr,  dea  MaolÉr  sina  a. 

P«rt<^  effacé.  -  An  Bg.  «  oaraMredéUHU. 
^'^  ^f^^lmHêi  e'eit  «s  a<#oér,  sm 

«lili  à  qui  en  4^« 

"  •nu  €iwf^nu^sffw* 


■  '  .  .  v.  ,   -dél''- 

^BÉÙBATIOB,  anbei.  Mm.  (délégudeion)  (en 
latin  ila/e^alio),  commiasion  donnée  à  quelque 
)uge.  pour  connaître  »  pour  juger  i  délégation 
de  pouvoir.  —  Aetopar  lequel  ou  tr^uaporia  une 
aomme  à  prendre  pour  le  paiemeut  d'iuie  dette. 

DÉtteATOiBB,  ^adj.  dea  deux  genres  {délé- 
guutoare)  {eu  lat  dWa^aloHiu)!  qui  contient 
délégation i  il  se  dit  des  reèciita  ou  commUaiooa 
du  pape  pour  commettra  des  juaea.  .    / 

B*LÉ6i]É,  ■ ,  subst  (déiéguié)  (en  lat  deieym- 
tus ,  député)  ,xalui ,  celle  qui  a  loçu  ujie  déléya" 
tien.  '  ,  '       . 

OÉI.A60É,  B,  part  pass.  de  déléguer. 

PÉLécsimB,  ▼.  act  (déiéguié)  (en  latin  deie- 
gars,  Cslt .  dans  le  même  sOns,  de  legare,  lequal 
vient  du  grec  it>tfv,  dire,  enjoindre),  députer, 
commettre,  envoyer  avec  pouvoir  d'agir,  de 
juger,  etc.  —  Assigner  des  fonds  pour  le  paie- 
ment d'une  dHte  ;  déléguer  une  detU,  U  mettre 
à  la  charge  de  quelqu'un.— ae  DÉLiotin,  v.  pTon. 

DÉLÉnu ,  aubat.  propre  fém.  (dél.éfa),mjth.. 
nom  d'one  diviuHé  dea  Aaayrieas  et  dâa  Cb^- 
déens. 

DÉLIMBBIB ,  sobst.  fém.  idélèeeH),  t.  de  bot. 
genre  de  plantes  établi  parmi  Ica  varecs  de  Linnée. 

DÉLBff AGB ,  subst.  mas.  (détécetaje),  la  dé- 
charge qui  ae  lait  du  lest  d  un  vaisseau  ;  son  eTTet 

DtLBSTÉ,B,  part.  pass.  de  li^/^rter. 
^  DÉLBSTBB  \  V.  act.  (déléceté),  éter  le  lest  d'iin 
vaisseau.  —  aa  DÉLifTia,  v.  pron, 

DÉLBSTBim ,  subst  mas.  (déléeeUur),  ceiul  q^ 
est  chargé  de  faire  délester  les  vaisseaux. 

DÉLÉTÉRB,  adj.  des  deux  genres  {délétère)  (du 
grec  ênhmi^,  nuisU>le,  pernicieux,  dérivé  de  AyAt», 
nuire .  offenser),  qui  tue,  qui  canae  U  mort  s  p/ciÉ- 
lea,  n^  ^^lérea.  Style  didactique.  '   ^.? 

DÉi JCunnÉ ,  B ,  part.  pms.  de  déleurrer. 

DÉLEimBBn ,  r.  act  (déteuré),  vieux  mot  qui 
veut  dire  détromper.-^ee  DÉLBOBaia,  v.  pron. 
^  DÉf  JADB,  anbst.  fém.  {déliade)ien  grec  hthmç), 
nom  du  navire  qui  portait  les  Méliastes:  Voy.  ce 
mot.  Ce  navire  était  regardé  comme  sacré. 
^DÉIJAISOR,  subst  fém.  (déliéum),  t  de  ma- 
çonnerle,  sorte  d'arrangement  de  pierres  dans  un 
mur.  - 

^DÉLiAQOB,  aubst.  et  adf.  des  deux  genres  (dé" 
liake),  qui  est  de  Délos;  qui  a  rapport  à  Délos.  — 
EU  géom.,  il  se  disait  d'im  problème  sur  la  dupli- 
cation du  cube  >  problème  déliaque., 

^DÉLIASTB.  subst  propre  mas.  (  déliaeele  )  (  en 
grecAfifffmi  ^  fait  de  Ayiif$ ,  l>élien,  surnom  d'A- 
pollon ) ,  citoyen  d'Athènes  qu'on  cholslasalt  tous 
les  cinq  ans  pour  aller,  à  l'^iioque  des  (êtes  Dé- 
lionnes,  oflHr  à  /Moa..un  sacHfice  à  JpolUm. 
Tout  le  temps  que  durait  èe  voyage ,  le  i-etour  à 
Athènes .  et  la  cérémonie  ^o-mème .  jxyrtaient  le 
noni  de  M/iiea.„  Pendant  ces  jours  sacr^ ,  les  !  ts 
défendaient  de  mettre  à  mort  ajnCun  condamné  ^ 
et  c'est  pour  cela  qu'on  aitendit^'trente  joun  après 
le  jugement  de  Soerate  pour  lui  fkire  boife  U  dgué. 
DÉLlBAiiBBTB,subat  propre  ifcaa.  plur.  {dé- 
iibaman).  (du  ULdelibarei  goôter,  et  faire  dès /ir 
bâtions^).  mylb.«  tUtations  qu'on  faisait  en  l'hon- 
neur des  dieux  Infernaux.  Preaqne  inusité. 

^OÉUBATION ,  snbst  kpL  (MIMaion),  actUià 
de  goAler.  Hors  d'usage.  ir^ 

dAlib«babt,  b,  sd^.{délibéran,  ranié)^"^ 
est  Irrésolu,  qui  délièére  sans  cesse.  Il  est^plns 
nalté  comme  substantif  masculin .  surtout  au  phi- 
rid  s  Us  deiibérsmts .  œOx  qui  délibétont,  qui 
ont  droit  de  délièére  dans  une  assemblée.  —  Il 
sedllpartlonllèrchneiltdescorp^,  des  assemblées 
pottdqueai  tma  «m^  uêâoUJamaie  ét&ê  mi 
corps détibérant*^'^^*^.  *        •-. .t^.î.iiTiJt;*'  .    >;^.;.-  ,■.- 

DÉMBÉBATIF,  ad|.  mas.|,  M  fém.  UfUBÉBA* 

rm  {déHbéraUfe,  Une)  Cen  lat  deHbere^énus), 

qui  délibère,  ^^n  t  de  rkét,  ^«anre  déHbéretêéf, 

celui qnl.  sur  les ohosia «Isea «m^léMfttiion,  a 

pour  objet  da  persuader  ou  dt  dlssnader^^  on  dit 
aussi  subsL  f  Oil  omietir  Mecelfa  dans  te  déHbé^ 

reUH^'^^^iff^^^'^^^^éruêêoopefùkrdréttéodé' 
libérer,  droit  de anflïnagn  dana  ma  assemblée,  n 
est oppœé^à^pete ainan/iul<ue>  jf  V-r'^fg^s-fi -in 
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♦DÉUBébA  ,  subst.  mas.  (déHbéré)X  4e  paUU, 
ordonnance  pour  délibérer  i  ordonner  un  déè^ 
béré,  ordonner  qu  U  en  aéra  délibéré  anr  f  tu- 
men  des  pièces. 

lâunÉM,  B,  part.  pas*,  de  délibérer.  Toyta 
ee^erbe.  -  h^  parlant  des  personnes,  alaé,  Hbrn, 
déterminé  :  air  délibéré  f  cet  komam  est  bien  dé* 
dibéréiU  ma  paHa  d'un  ton  délibéré.  Uana  ce 
aeua  il  eat  presque  toujours  pris  an  asan? ala  part 

—  De  propos  délibéré,  lue.  adv.,  A  dmaein    *     • 

I^ÉUBâBÉMurr,  adv.  (  ifir/iè^r^mnn),  d'noe 
manière  délibérée  i  hardiment .  résolument 

pàijnÉMB ,  V.  neut.  (d^/iWr^)(du  laùn  deiU 
betare,  fait  dana  le  même  aena,  de  lihrm,  balaneei 
peser  eommo  dam  une  balance  ),  examiner' 
en  aoi-mèiue,  ou  avec  d'autres.^Mhettre  en  4é« 
libération  :  délibérer  sur  une  affaire  i  fnt 
long-temps  délibéré  ai...  —  Résoudre  i  on  déO* 
béra  d'aller  aux  ennemis,  — «  Bn  t.  de  man.» 
accoutumer,  déterminer  un  clieval  à  certaina  airs» 
délibérer  un  cheval  à  cabrioler,  au  torrské- 
tene,  au  manège  de  guerre,  etc.  —  as  otuai*, 
Bia,  V.  pron. 

DÉUCAT ,  B,  actj.  {délika.  kaU)  (du  Ut  dêHca- 
eus),  iiu,  délié,  par  opposition  à  grossier  :  main 
délicate^  tiuu,  teint  délicat}  contours  délicats. 
— iPar  extension,  fragile,  frêle,  qui  passe  aisé» 
meilt  Lj^ura,  dentelies,  couleurs  délicates.  — 
Qnl  awnumdé  un  soin ,  une  attention ,  une  légè- 
1^,  ime  adresse  extrême  i  travail,  ouvrage 
éUlieati  xe  vieux  monufnent  est  couvert  do 
sculptures  délicates  q^i  sont  encore  bien  con- 
servées.^U  s'emploie  eb  parlant  des  moyens ,  dea 
Instruments  à  l'aide  dcsqueto  on  produit  des  ou- 
vrages délicats  :  cet  ouvrier,  cet  artiste  a  Vesoé^ 
cution,la  main  délicate  ;  le  dseau,  le  pinceau 
délicat.  —  Agréable  au  goût .  exquia ,  aurtout  en 
paHant  d'âlimenta  choiais  et  recherchés  :  tcti  aén 
délicat}  une  chère  délicate.  —  Fig..  on  rapplique 
aux  penaées,  aux  expressions,  aux  sentiments  dins 
lesquels  il  se  trouve  quelque  chose  de  pur,  de  nalf^ 
de  touchant  t  ses  louanges  sontti  délicates  qu'ei- 
les  ne  snurflienl  blesser  la  modestie}  il  donne 
à  ses  conseils,  à  ses  reproches ,  nue  lonrtiiira, 
une  expression  délicate  dont  Vamour-yro* 
pre  ne  peut  s'offenser.  —  Dans  un  sens  ana- 
log^e,  il  se  dit  de  la  manière  d'agir  i  voire 
conduite  a  été  fort  délicate  ;  ce  procédé  n'est 
point  délicat.  —  Léger,  subtil,. imperceptible  t  la 
nuance^  la  différence  est  si  délicate,  qu'il  faui 
un  coup-ii'œil  bien  exercé  pour  la  saisir^  — 
Difficile,  dangereux  t  affaire,  situation,  négo» 
cialion,  dénuttxhe,  opération  délicate.  — >  Diffi* 
die  à  contenter  :  U  n'est  pas  délicai  élans  U 
choix  dU  ses  plaisirs,  dé  ses  amis  f  voue  êtes 
iéticatsur  la  nourriture.  —  DéHeat  ei  blond,  m 
4ii  prov.  et  fam.,  d'un  lionune  qui  fait  le  beau  et. 
le  difficile.  —  Délicat,  daiu  le  sens  de  diffi- 
'  die,  s'emploie  aussi  subst  :  il  taii  le  ététicaU-^ 
Fig.,  qui  juge  finement  des  choses  de  fart  et  de  Tes-  ' 
prit  t.  gotlf ,  esprit ,  jugement  délicat }  .oreille 
délicate.^  Sensible ,  aisé  à  blesser,  prompt  à  s'a- 
larmer, susceptible  :  Vire  délicat  sur  ce  gui  re» 
gante  ses  amis,  ne  pas  souffrir  qu'on  dise,  qu'on 
fasse  rien  contre  eux.  —  Sçmpoleux ,  réservé  en 
ce  qui  concerne  U  morale .  Im  bienséances ,  la 
probité  t  oootr  la  conscience  délietUe,  une  pro- 
,bi$é  trés-délUaU}  un  amant  timàdo  et  délicat. 
-r>  Faible  i  tempérament  délicat,  smmté  éélicats. 

—  On  dit  d'une  personne  qui  s'éveille  ladlapient . 
an  moindre  bruit,  jqu'a/la  a  te  aammsli  déli' 

cal.  '     ..'-y  :  .\\  :..}-' •     r^*-^-''    </•!;,  \ 

DÉLiGAii  >  B  9  part  pass.  de  il/fkniir. 
^  DÉUCATiaiBBT.  adv.  (if^llÉalenian),  d'une 
manière  délicate.^    ---^ '^-  '^  •'^-'  ^^^•*:;. 

DÉUGATBB,  y.  sitL  (iélikaté) ,  traiter  avea 
trop  de  mollesse  tilne  fasU  pas  délicater  lu 
enfante.  —  «e  oÉUcarn,  v.  jpron.,  avoir  nn 
grand  soin  de  soi;  se  choyer  d'une  maniera  fnl 
alUe  jusqu'à  la  délicatesse.  U  vlellllt»^^  h>  >  ii<< 

JDÉUCATBSSB.  subst.  lénu  {déimaêéoê^  {éê 
rit^en  itoianilaMa,  lormé.  comme  lelallai  JaU* 
«nfSM,  de  delioiœ,  déUces).  qualité  d*nue  dmaa  •« 
d'une  panonoo  4tf/<oala  :  délicatêsm  éoêMan- 

,_. ,,    ,  ^ ,  ^  ^  ,       des,  de  la  tablé}  délicates^  de  Jpgmoimh ét'a^ 

I  snbst.  fém.  (tfém^rMon)  (an    pHf  i  délicalesse  de  lempéramomi,  dafàmnU  f 
laUn  4ellèaraila,  fUt  de  deMèerofa,  émhirtr\    déÙcaUsse  décanseienu,  etc.  — Jf^Hasea — An 


oonsnltaHon  "ponr  savoir  airon  lera  onsi  Ton  na 
iMa^ar  maedmae.— Eésokitioo  t  déH^érm^on  dm 
mmssàts «m.  -te  Ame  qnl  la  contient^'  /'''  «^  '  -^^-^^r^"- 

«f  lÉi  VHÉnAtrai  »  adf.  Mm.  Voy.  néLfiénATif . 

>BÉit>ÉBirotBB,  a^.  dés  dita  fenria  (Mfe 
l»^léliiaX  oonttttMt  WÊfs  édlUHraHon ^  99â 


blurM  m  finesses  de  la  hngue^lof  éîéUeateS' 
sesieià  table,  les  meto  iC^licnlaa  ^Xn-  le  mot 
:  wiucïi,  dont  les  diverses  fooapttona 'nonvent 
j  a-applkinèr  à  lîi^/fentaasa.  v,,  ;    ;  ".:    , 

«     9M^.  snbal.  nMs.  (Mte«)l*ihoaa  a^^ 
qui  élatatta  du  pteMr  «Bt  a«a  bb  b  f èMirB  .•  a'afr 
I  ma  dénm  ée  beirg  prtHs  f  In  wniamptoNsn  eaf 
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m      .-  DÉL 

h  iélkê  diH$Hm^é$vé^  BÊÂti.  tém,  iiliif.  (en 
lui»  diiicim)  •  iMftùr .  wakipU  i  êUê  #«  fiiM  # M 
^     «^  c W«#  <^/ki/  f  rilM  /Uùt  Im  il^/i#«#  du 
çenrê  kumQin.—'Lt  double  grure  éÊm  PMC  vlipC 

et  dcli€UM  UmkàUi  è%  |4i4fkL   lU^a  um  avou^- 
f oiii  |>^  4»giMi  t^  «fit  lit  ilu  lUniler  ridkuie. 

i>^:i  JCIWMHKAT,  adv.  (iTi'ilirlrMtrMUifi).  •▼«• 
^i/ (|E^^ •  d  itfMMMiiiiére  4MHUfUÊ, 

u^j jcjavi ,  attj.  mat.,  eu  i^n.  néiJCffCCTSV 
ilU:hci4U.  êUu^)  <en  UU  deékiosuê),  eiiréifio- 


1<M4(  lalla),  C  dtchlfli.»q«l  tli  pflNlie 
telàii  de  àélifueêtentê.  --^^^ 

DéMAAirr^  ■,  idj.  (dynmii,  r«iito%  eehi, 
erllr  qui  est  en  d</i# y .  Il  oe  ••  dit  ||a^  ^'f  a  fl§.  t 
mn€  imutçinaU09i  détiranU. 

DÉf  mi,  eiittèt.  mM.  (dfUire)  (du  Ut.  delWlum, 
form^.  din»  le  même  tent.  det  deoi  routi  de  et  (ira^ 
hiYTt  dv  tHIoij;  kor$  dé  Im  Hçnê  trmcéê  pur  ta 
raison  et  le  -pon  êeng),  égarrment  d'eaprH  (^ii'së 
par  la  maladie,  -r^  O»  dM  Ng.  l'Ia  dâVIrt  ^a  Ta- 
tN^'^r',  dtf  /•'  roUon^  det  eens:  —  Far  ettetMtoo 
ri  airilofçie  i  délire  portif/us,  ênihouaiaame. 


!-  T.-        '  ^  ^^      P*«'¥r.-  M  c»»  !-■  MMw  r»     ^^  méOfc.  i  fe  malade  comment 


»AiJOûi4«  «;  furt,  pêê%.  de  délie oter, 

aaOÉlJCOiVR,  V.  uruo.  {cedébkoU)^  M  dU 
d'Mi  tiMMi^l  Mijti  à  défaire  aon  lieou.  floui  u'aa- 
rioiia  Jaiiféa  o»ë  admettre  U  fomutioii  de  ce  mqi 
ûttjemdémie  elle-même  ne  la  donnait^  EnefTet, 
d'M  i^eut  venir  èe  mot  atiid  défigiîréf  ne  devrait- 
on  pas  ilire^et  écrire  (/eZ/ro/rr.  puisque  œ  uiot  eat 
tmmâ  àt:  dé  fmmïî,  et  de  ho&u  ou  lieoi  f 

DÉLii ,  aidiat  propre  fém.  (d^K)  (en  bt.  D^'ii^i), 
flift^  •  tumom  de  Oiadi^^  prii  de  l'fle^de  Déli^. 

oftijf  ^  s^ibst.  mas.  (deHé)f  tr^ll  df  |4pme  ajjl 
«uK  lei  pleins  »Jcf  raractéref  (J  étriUire  ;  Ae  ^^75 
d'une  lettre I  la  lettre  O  q  ^eux  vlcin§  pV  d0é9 
déliée,  '  ■■  ;■,"'    - 

'^Dkutg  B^  part.  pasi.  ùtAéJlhr,  t^  ^^  ^ 
n'est )i)us  /i^,-*-  Urcjc.  njiiigït,  uu^um^-^U»  itU 
«f-*WH|  fin  eri^Ùfi  hQmnu  44lHr^  • 

beaucoup  do  fine^s^e.  4e  ptid^U'aUitÂ ,  .d*))M4itd. 

rley  fuoaéiîs  iJ^  cerf  bm  iiM>iilu«a.     • 
p#44KA««»,  Odj.   lém;  |4uf.  (déiUne)%fàfê 

IMU.U»,  r.  Ad.  (44^11^;  déCatW  le  nœ«id  on  le 
iiétn  441M  /<#  ou  qui  aircto  quelque  chose  :  délier 
urne  cm-dê,  un  fa^uei  ^  fUc.  ^  An  ftg..  dégager 
d'MUi  oidigalloR  «  d  u^  serment  t  U  m^a  délié  de 
i9uU  aèiigaUmni  la  em$r  die  Home  le  délia  de 
us  pieuM.  .^  En  I.  de  tiMol.,  absoudre  ,eC  dans  ce 
êtm  a  o'em|doie  presque  Coujoun  neutraletnent  f 
Jêâ  ffitru  ontleftmmiir  dé  lier  et  de  délier. -^ 

u  MUM,  V.pVOtt. 

DkiAm,  aubil.  fém.  plur.  (délf)  (en  grec  ê^iXtu, 
kl  de  àniutç,  rue  de  Oélos. Heu  i^  |a  naissance 
d'Apolloa,  ou  de  éiïA«ç,dair,  parce  qu'il  élai|  |^ 
dieu  de  la  lumière),  fétea  alhéiiiennet  en  niod- 
noor  d'jépollon,  Inatkiiées  paik  Thésée  loriqn't* 
|Nrèa  avoir  vtinen  loliiuotaure  il  ramena  (le  Gréio 
ki  |eoffiea  Athéniennes  qui  dey^oal  être  taynifijees 
à  ot  moBftre.  Voy,  Diuim^  ^  ^/ 

.0*Llç ATlON 9  tuinL  fém.  ( iéngudeion^  ^t^ 
lit*  deHgktiQ)f  {.  de  chir..,  appncatioo  méÙio^T 
que  ^eaippAT^,  dey  bapdajçet,   ^ 

ptfçLiMK,  ^^t  m^*  i^^limelU  do  M*»  WTM 

PtmUTA'ppp,  #ttb3t,  Um.  Ukmmchn}.  L 

tiifa^im^à  jl  i^ip«i4iMMt'£  i#  Mki^  «ép9raavo  dbi 
jhH  J>.iridm  POMlicue.  «t  «u'fQ  «9  didi  pa»  ^a» 

^iUNlrt»  S«  pad.  »Ms.  de  ii</i«l«or.  • 
•ÉLiMmMi»  V.  od.  (d^f «mlld),  I.  de  dfok ,  fé- 
paff«r«  buiseriin  liTNio  I  «MT  ai  Undte.  — 1«  nà- 

piu^mÉATlinil»  tobst  fém.  (déliné-dcion)  (do 
ht.  de/iwoléi,  IdÉ,  dana  U  «tao  aignéfteallon , 
do  éâlii^emé^  àéihâ  ééiinêm,  Ugox  dtacNpttop, 
TepréaentaUoo  d'ua  objet  par  de  jÉapioa  ii§iêi  mt 

4FiW|^  ■•■•■•■         '\$t>---  .•.)'■.•,. 

l>AlM(9«ân »  «»  inbft  «î oiV.  dii  doHK  §i^Mi' 
U^leimèan,  ÉÊmtUeH  du  loLaMiifaioro)»  t  do  p» 

OiELMQWIi,  V.  Mut.  (ifdlalfilrf^  (do lit  de- 

aaiowiaHreewi  il^Ht»  om  CmUoi  «OUMvenir  à  k 
SOI*  ■  ■  <0H  gvofo  vipo  ^  mi  ppfioffwra  nBnniH. 

(du  iat.  deffotfeaeerii ,  œ  lipndro;  il  "'^»^--  ^ 
Ml  4(f  /to«MK#,  lifdde).  I.  Ji  ibblm.» 
eorfUqal;  letpoié  à  fnft,  eo  attire  lli^ 
H  réioi|C  mlkipflàettiwibèren  délift^ês^mf^^^ 

im.t^Man,m.Êdi.(4ififik^tefam,m^ 

t  de  cblm.f  qui  att^f  liiumld^é  de  VMàlfi 

réspot  ^  û^qido  ;  iif9iaff0  ^  mfmm 


oimffirrA  di^frer.— Op 
dit  |>arei tension  «  la  frayeur  le  fait  détirer, 
DKi.iftÉ  ;  B ,  part  paaà.  iie  dWi#ier. 

ptu»»K|i,  r.  Act  iddlieéyu  d<  p»tiiif , 
(lier  k  piipltr/  ^  #e  péuaim  ,  ¥•  prou* 

DfclJ8»BUI»  «ubiL  OUI.,  au  (étilr  oilJdMI^B 
id^liceur»  ceuuh  t,4e  papetier,  ^ui  taU k  tri.«io 

du  papier. 

«DtuT,aQbat.in«i.  (441)  (onkt  di/^(aifli),l.de 
pa^ia.  ii4fiéitUia  quo  loo  Ma  no  ptmiaaent  que 
«;orreclionac||fnioiit.  C'est  propreinefU  la  r|o|ation 
d'une  loi  qui  défend  quelque  ç^mi^-^  Délit  egm- 
%itm,  comniis  par  un  ecciéalisUqu^,  oi«4loi4  la 
connai&5ance  appartenait  de  droit  ai|  ju^  ecclé- 
siastique.-^  (fin  appelle  d^/ft  cdpitnf,  celuj^  \^ 
mérite  la  peine  de  movii  délit  gr^ice,  celui  quj  fiié- 
.rHe  «ine^fi^i'te  sévère;  déiit  publie,  celui  dont  1^ 
réparation  intéreeao  le  public;  délit  privé,  celui 
dont  il  ^époratioQ  inl^reaae  seulement  te  plaignant  ; 
il  e^rp»  du  on  ds  délU,  oe  iqui  le  oonstaio 
comme  Tobjel volé, on  matièM  de  vol ,  etc.  — >^r* 
bi-ej  dé  délits  œux  qui  put  été  coupés  en  fraude. 
—  En  fliigranl  d^'iil«  au r  |o  falL -r  T.  d'arcML, 
le  cOi^  d'une  pierre  oppoaé  au  li$  qu'eUe  avait 
daîia  U  cai  ri^.  «<^  fl  se  dil  do  U  pdié  doa  piema 
dans  nnç    copstruciloa  '•  p$Jfer  une  pUrrf  en 

fiéin;:  '        v  /  ,  \.   \ 

DÉiJtf^t  B >  partf  paai.  de  déliter^  > 
«PÉ^JT^R,  y, ad.  i délité),  t.!^d'ar€hÙ„  çonper 
ji^ne  tranche  d'u^e  pierre  suivant  son  lit^  -^  ^pr 
sér  une  pierre  dans  un  bâtiment  en  un  senfCOUr 
tf%iro  à  celui  qu(eile  a^ait  daiia  la  carrière.  4ans 
son  lit  naturel.!  U  ne  faut  pas  déliter  les 
pierres.--  se  oiLinti ,  ▼.  wrpii,  ;  il  y  a  des  fi^rra^ 
qui  se  délitent  d'elles-métneSf^ 

Dfei.rhsscEiiCB»  subst.  fém.  (délitêcèfance)  (dn 
\Bif9deliteseere,  cacher),  t.  do  médec.  reflux  iubi| 
de  l'humeur  morbiflane  de  dehors  en' dedans  >  qu} 
fak  disparaître  tout  d'un  conp  une  tumeur. 

Voy.  floues.        #  ^ 

ftÉLiVAinK»  mAnlt.tém.  (délMre)ft  dejl^ot.^ 
genre  de  plantei. 

'*Dtî.tmiinçEf  snbst  fém.  ((léltvrance),  rictton 
par  iaonelle  on  délUtrep  tm  met  en  liberté ,  pn  Mce 
de  aervHu^.— Affrandilssenieiit  de  qMel<][ue  peii^ç^ 
mil  9  danger,  etc.  —  Action  nar  laquelle  on  livre, 
on  cemet  quekpie  ehoèe  entré  lea  malQt  d'un  autre; 
Bnt.  doe|kir..ll  Ifgniilo,  pirticuti^tyment  daof 
toi  icconchemcnts  ,  la  iortle  ^e  l'irrière-f^x  : 
totre  femsne  o  #•  une  heureuse  délivranep, 
me.  aoconoiido  henreoiemonl.  —  T.  de  monnaie, 
faire  une  délivrance,  donodir  U  pormia^lon  d'ez- 
poiër  d^  rooMialo  on  public. 

l4EiJVii4iiM«siihit  propre  fém.  (ddNoronde), 
moC  qui  i^ost  diî  apparemment  aoCrefob  pour  ddfl- 
vsranm,  en  molâi  on  ffonnondiet  00  qui  i*eae 
Iftnnëdo  ddNoroiMq,  il  ao  so  dH  plîm  que  pour  le 
■omJ^nallott  qu'on  appelle  thtn^Bame  de  la 
Mftercfidit  on^mplomenl,  im  Déliffiranée,&m 
on  lieu  de  dévotion  où  il  y  a  nrtochopolle  dédiée  è  la 

nMe  yiinge>l>ciioHiKim%Miniadii|i—  ymit 

Side  la  mer»  à  inemiiiNi  iie  CKHi  »  4aÉiili 
4e  lapant  I  oMe^0m^etimm0ê  à  In  l»dr 
ii»mi>JMniaimi  Jiln 

usméïi 

liMNn'llJileoffli.  kimmiÉOilinttlUtaMi 
du  ImdiM  deoecimimMi^'^'^iM  ^i;>  itris^p  ^■'j-*.  <  v^'  r 
DtfsLiTitt,  ■,  pyc pmi  éiëÉim^w»  '•i^.?<i;4-^  ^''' 
«H^MirWi*  frteiûiMami^lieiikL 
fait  4e  OèÊT.  Mkm»  meure  MlUkieiftirr 
00  ouekme  malott-donoifl^Mv  Afiionehmalii 

f$mm  due  é'm  itéhréêê^^m  Ufli»i 
les  nudns.  Dana  MM  gerWànn»  ÉldUmm 

mw^  mf  mm^  *iiv  M^wM^fi 

délivre  /e<  a/frli  d««i 


nui'fiicoifilon  fneeiM 


nisu 


#ii«fffe«.  On  ne  dR  pm  ddlioror, 

ouvrage  A  quelqu'un.  Ceîlo  f oipme 

eopendaot  daua.la  r  ddéOon  -éê  **  IVgdAnij,^J 

le  plus  souvent  lia  fiit  qno  copier  le  i''.  — >  sa  oi. 

Uf  flit  •  V.  pMA.,  M  déliirraiiir. 

DÉutmmii|,  «ihii.  mia.( 
rend  o«i#  ohoie  ouidliée  à  aee 
li  osi  vioai  il  p  iii  Imo  nne  <tepa  k 
Qtsl  déairibiii  ioa  vivrm  de'gnmfV. 

bBij.1»  suhtt.  propfo  lim.  (  ddU  W  vlÉ  4 
Fi-ipce.  chc/'lK^o  de  espion,  jirrpud»  ^  M(()rt. 
(kp*  ^u  lleutablqf 

imiJ4d,  aubat  mâê,  (éêefH  eoïdai  d'éUio  éa 
l'Aibipio,  %id  tuil  voloplolfomenâ  A»^Mmém  ée 
ipltoa* 

imudB,  MdM«  peQpre  Mp«  (ddfeini),  vlfl^ii 
yrioee .  cbel-iieu  do  oanfan  •  irrond,  de  CèAtamr 
Saliua .  dép.  d«  ia  AlenrtKo. 

Dfti.ncÉ •  ■»  porL.  paaa.  de  délêfàr. , 
D^LOCEMBllT,  subst.  mis.  (ddTit^amoii),  dtm- 
genient  de  fofia.  -i-  bépori  do  geai  di  fnapm  lo- 
gés par  dupe.  •  ••■''/• 
^  DÉA4>6ui ,  V.  nesa.  <  di4oi^  ),  ^BlUar  on  \û^. 
ment  pour  aller  loger  ailleurs r^^^M  m  dit  dam 
k  même  sepa  on  parUnl  tb^  Iroopm  kf/ai  |)ar 
^Upo. -^ Sortir dlio  lieu,  d'pnepkBi  qM'onoo. 
cppo.  Dée«pn(»cr.  ^  f  ig.  ei  km*»  ddkger  iom 
irompeUe,  aortlr  dopoement  ol  ions  bruH  du  Nm 
où  l'on  est  :  Û  faut  d'ici  déloger  sans  IrmnpsUêé 

(A|ali4kré.'^U  mt.  i^sslacl.,  ei  il  aiiPiAe''^  à 

q^eîqp'MO  aon  legemen^  S  J$  ne  oknr  ms  9êUi 

4éloger,  ^  Faire  qMitter  up  potte  :  <i  les  Mofta 
bravement.  —  «e  ncLôflia  .  v.  pron. 

vtioï,  iphat  mas.  {d^lo4  ),  déaebdiiiwcp  \ 
<|i)e  iolr  CBaisU,)  Vkp^  H  k(H\  ù'mvh 

DftLOlB,  T.  9Ci.'  iMrnr),  ntmàK,  diflérer. 
(Boi^/r.)  Vkox  et  hors  d'oMige. 

DÉtoNGi  9 1 9  p^  pSMe.  de  i^on^er» 
DtLOPGKn»  V.  ^cL (4^(anié)t  l  ikvktfk  fia- 

connerie,  ôtor  U  /pnff  d'im  okean.  iioi»d*ma8i. 
.  Otii>s ,  subit,  propre  Mipa*  (délàee),  mytb..  Ile 
de  U  mer  Egée»  i'npe  dmCyeledoit  fioptPUi,d'ufl 
coup  de  son  trident,  fit  sortir  cetteile  du  fouddi. 
k  mer»  popr  aaturer  I  l^atoqg.  peraériiéa  §v 
Jupop .  un  u^i  pu  elle  pût  nw^fe  au  mond^  Appi- 
ion  et  Oianct  .4|ii9UpPr  |>er  rcpoppakaanc^*  Il 
rendit  Inniarobik  ik  lIplUDk  91^  éi^pt  ^  y  ^- 
dait  sea  oradei*  ^ 

>pfa^ir  f  fti^»(f  mM*  (  tf^d  ),  ^  Oe  wr«f  weaaa 

de  fer  /çppceve  qu'on  loei  Awn  ^^^  boucic^di 
cpnk  pour  renipMief  4'^  «o|lé^  par  cilli 
qu*on  y  fait  passer. 

DÉLOYAL,  n,  jKJi,  (llàç^tlh  ««!  liW  H« 
/o^o/;  perfide,  infidéle|  tant  f^i^ 

p/l  »pl  d^jmf/ ^|M  iTAbir  ke  dondli^ 

— i^a  plar.  iiw*»4Mw^li*- 
DÉLOYAinri,  snbit.  fém.  (déêdiéU).  msum 

pÉLprADi^f  e4i»  Mi-  n*v»  y<ïj^  p«M>îWi' 

immM  •  «hit  jnm:  Uf^f^Wkro)»  t  dliiat  naU 
gOM  4*iMeolii  de  i^df^  dne  J|É^lpiérm« 

ottjNWS»  iohil*  poopeo  fém.  CéftN/'a),  my*., 
viUe  de  la  Phocide ,  prèi  du  mont  Vgmaam.  al ••* 
aemmfâe  ;ifirto«le#A|Mllon.fllk  PM^^jiml^ 

iP0kn  pfaf4e  méMende  U  te«*^»i«P?»»  r^J. 
k  piM««r«ftl  vakrmimkDOknipi*deroffkfiiil 

de  l'of  rident ,  étwÊ  algb^ipiiOipBponkÉnoii 
PBJPWWhèa  inhili  ptmpro  ma».  (iWJW^ 

éilMW  .dnliilr  et  e«^  nMk.  nn  Jinu  n^ 

WiMP,  <ilitfd%  #dno),Mftini4e  Mf^ 
DBLHinAL.B^  0»  (<d<»ml»  Jj  l^wfMn. 

W»  cnttnmmi  ki  dkiipMM^#  |np:*ii#» 

DBU>nRAniMI,  ■feAMM.C 

oipèM d'ateiU lliMni djjWff-T^  ^ff!!^ 

jmBjpBflmnn.^^^^mttmndÉMiini*^*'^^ 


1-:;  ;•«".'!' 


>    (-jf   "iî"^*.'.  r;-- 


^,' 


#; 


I 


t.decbki..i«* 

poiasia  »of  !*»•« 

^    i>tu*niiitn9 

l^f  rrc  qui  reptè 

toi.,  k  éaup*^ 
DEi-rHiiM-di 

i)M#ni^«* 

•iié-»ii«froliioui 

i>a.Piii^oi^* 

iMTl.,  tone  da  00 

DM.rffii ,  nii 

D()ifi  «Tuiié  pTfhi 

ii.it..  fKWH  d  un 
gtiirr  dauphin. 

DKLPifM ,  »el 

lili  d  A(M)Uou  et  I 
BKMtt  riromié» 
quclle.U  donna  i 

♦DEIPHimi.Sl 

nom  d'au  luouit 
♦dkita  ,  lohtt 
latphahft  grec, 
Jt.  d'hist.  nat. 
géogr.  anc,  la  ( 
lie  de  lEgyple  et 
cliesdu  ^Iftlion 
la  forme  de  leur 
ÛELTOÎDK,  SU 
iikra,  iiuatriéuie  i 
^k  A.  ai  de  €ià>i, 
muscle  trianf;uia 
qu'«>ii  appelle  le 
liât.,  trihii  d'iuse< 
deltoïde',  adj 
dit.  euiH>t.,  des  f 
d*au  trîaugle  équi 

DELT0TDlEM,a 

{drlto-idi^ein,  di 
deltoïde, 

*DELmron,  su 
.    me  rcuftleliation 

Pci4nMtiai,sJ 
qui  voit  dire  terni 
Uicia  la  statue 
quelle  on  ar  lavai 

-  Sorte  didokeJ 

DÉMJCÉ,  subst, 
oudi7tt';i^),déb 
it  le  déluge  di  î)eu 
'  iemàïio\'j,délu 
le  drfidrdrtnent  âi 
vrircnt  laVrre  cl 
de  eetfx  qui  cirtrft 
ondil:t/p/fu/dr 
extension,  H  remf 
que  Icau.  vettéi 
p  déluge  defèu 

—  On  dit  aussi  fij 
rôles,  d'in/Hftê, 
livres.  — Pror.  ( 

reprendra  ka  oba 
-^  i'.oasfna  mm 
P^'ttoiisaiikit.-.^ 

>rrasse  pas  de  « 
plus.  ^ 

"Éiesrnmi  t. 

^""•éh)««h— li 

[«^fotarttiddft< 

«ÉiUdii.if.p 


é 


eefen 


"^•^AÇOM*, 


i. 


'.w 


V 


■fff  ' 


f 


»  i 


\. 


r::% 


rft.  i'  f 


,  M^!-<.'J%'  ■: 


■ 


.f    v. 


1^-0' 


V 


■^ 


rt 


^  ■•-^' 


i. 


*^ 


> 


■f^'f  » 


*v. 


^   ♦ 


"■à 


r;. 


■•'..  ^» 


m. 


t  "tt&^t^^  aWackU  (^1  oïl  îo  réiuiui  d«  U 

iMa.nii^oui,  ••»«•.  Mm.  (ér//IiKil#),  i.  #lilit. 

DM  rf  II ,  «wl^^-  pr<n»<*  '^»-  (d^fflcfl  mrlh., 

/K/pAM.^SdriHwli  rfo  »nT»rfit  rynioii.— T.  iiliJft. 
ii.it..  fK»iii  <ruii  oélâoé  <t«*  £/t#fi/«  ra|>porW  au 
gtiire  daiipl»in. 

d^lpHW,  »Kf*i^.  pff^pft  IWN.  (détfHtt),  ntyth., 

"lili  d  AiM)iloii  cl  Oc  Tliya.  U  MMiHi  tes  ênTlnint  il.u 

PKNic  rimsM .  et  bâtM  Ui  vlll«  da  I%/;»Ae#  »  I  U* 

♦uEi.i'iiï^w* ,  iubil.  propre  mas.  (délfine)^  iflftli., 
V  nom  d'uu  luoiiifft  moitié  We  et  moitié  «erp«nt 

♦DEi.TA ,  •Df>tt.  «ai.  (déltù),  qiiatriiïiiîe  IcClré  de 
Npfîahft rcc»  Jïui  a  la  forme  dun  triangle  {^). 
Jt.  dhisL  nal.,  espèce  de  papillon.  —  En  t.  de 
féofr.  anc.  tel  OrcCs  ^yatctit  ûoniiné  ainsi  la  par- 
lie  de  I  Egypte  comprise  entre  lt*s  différentes  braii- 
'  elles  du  i^ltl  foTi  emb)Ocfmre ,  parce  (ItTelie  avait 
la  forme  de  leur  lettre  detta,  ^  . 

ÛELTOÎDE,  subst.  mas.  (dèUo'idê)  (du  grec 
iikra,  »|ualriénie  lettre  de  l'alphalnit ,  faite  en  Irian- 
gl»!  A.  eldc  <iÀ^.  fc^ine.  resM-niblance),  t  d*ana(., 
muscle  iriaiiRulaire  de  répaule ,  qui  en  forme  ce 
qumi  appelle  le  molifuou. —  Au  ptur.,  t.  dliitt. 
uat..  tribu  d'insectea  de  la  famille  des  lépidoptères. 

deltoïde',  adj.  des  deux  genres  {déUo  ide),  se 
dit.  eu  iK)t.,  des  feuilles  «iui  ont  à  pou  près  la  loi  me 
d*au  trîaiigle  équilatéral ,  ou  du  delld  des  Gréca. 

DE1.T0IDIE[| ,  adJ.  ma»,»  au  féro.  DKLTOToiEKKB, 
{drlio-idûein,  diéne)^  U  d'anat.  qui  a  rapport  au 
déttoîde. 

^DELTirrovi»  tubst.  maa.  (dZ/lolan),  rlngt-uniè» 
.    me  rcastelUtion  septentrioaale. 

MiJmtUM ,  aubtt.  mm.  {déluhr^mà)  (mot  lai. 
qui  voit  dire  Icmpia)  »  tndroil  oà  &aa  andeaa  ■Mt- 
latent  la  statut  d'un  dletw-^FonCaliM  dana  la- 
qudk  on  se  lavait  araat  d'tatrar  dan»  un  tenpie. 

-  Sorle^d'idola  eo  bola. 

DÉLOGÉ ,  subst  mas.  (4M«^)  (•■  lat  4tflitl»«» 
ou  dUu')ia)^  débordement  d^  caiU ,  Inondation  t 
it  le  (U'ivge  df  peucation,  d^Ogygéi,^Pr{$dnu  un 
'  sensabsol'j .  diluqt  déaigflé  ptui  plrtIcaftèr«Mè!it 
le  dr  fKmiftnent  (fei  «m:  qtii,  dtr  eértnjpa  de  ifo/»  dàti- 
vrireiit  la%i  re  et  submergèrent  tout ,  I  feti^Mtiori 
de  eedx  qui  efitret«n(  tfang  X^téa^.^  twt  ando^fè^ 
on  dit  :  jy  |)/^M(  à  verse,  c'est  un  vrai  Éétik^e^^vt 
extension ,  Il  remiMe  (SU  iiÉrtHit  dti  (AdM  Atiftti 
que  Icau,  tertéM àtec  iiH^ êfttrtm«  iBtMsdÈdàt i 
|n  délu^,  deftuM Hifi(f,  Hétdfinêê,  été  plëUfs. 

-  On  dit  aussi  fig.  i  un  déluge  de  HUts,  dij^a- 
rofet,  drunjnttê,  de  fMiûiiêMèSi  Ar  Semais 
livret,  -  ProT.  et  fam.  i  remonte^  nm  déti^^ 
reprendre  Ita  cbMti  M  lr»|^  Mn»  4»  Irvp  haut. 

-  Pjpeefns  mm  ddiuge,  c*est-à^i^  t  abrégeons  , 
{^"•oi»M»lait.^^^)Wa  flMéiail^Infi^Mine  a*em- 

»  ^^^  H«  ^  ce  fié  aMHari  fîMnd  M  n'y  amt 

^fl'^mÉ^  B ,  |Mgt  fM.  èi  4^lnMrarv      ^ 

jwntm^  t.  M^i  Hhutémjfmttk  mtrê 


*        DKM  *  ^^  DEM         / 

M^wf^im,,  forme  de  Aj/no;,  peuple,  et  de  «>«,]«     f^i  ^crtvafn^  Je  li  M«ïc  Ijfintté. 
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•ouduia),  anibitiuu  Ucdomintr  dans  une  (action 
^o{>ulaire  i  suiu  de  se  coiailit'r  la  faveur  du  peuolo  i 
Bieuéèi,  nifbyeus  eiupioyés  pour'parveuir  à  r«  but. 
-r  Eugératioii  dani»  kt  idées  |Kilitiqur!S.  (avofablea 
à  la  cause  pupuUire  t  ton  aveulis  d^nuiyoyis 
t'enirninera  dans  dw  ejccés  que  tourneront 
contre  ia  liberté.       > 

vkufiCjùLiQliE^  àdi.drê  driii  genres  (déma- 
guojike),  qui  aupartiVut  à  la  démagogie  :  con- 
duite, opliii^  déin(i(jO'jl({He,         »  - 

Dtf(M4C(M;t«,  sulmt.  mas.  (démaguogué)  (ffi 
grrc  a»}/<L«y«»y«f .  foriué  de  àrifi^,  pf  uple ,  et  «y^o^Hf 
contiucleur .  dérlté  de  «y« ,  je  fiiêne ,  Je  crinduls  ) , 
chef  d'une  faction  [Kiprifaire  i  hnhilf,  nudrtrifux, 
furieuj!  d/pfi/ijf«KyiM  — «ftpari^aaii*.  — Ou  reiii- 
plnée  en  parlant  d'une  peraouna  dont  laa  ofitnluns 
aorK  atagéréea  ëana  la  ««s  ë«i  parti  populairai 
un  jeune  àémn^fmpeei  un  0rmteur  ééinmfvgue. 
Dans  ee  demi«r  earmpèe ,  ll.taC  employé  adJ. 

DÉHAlcni ,  B ,  part.  pain,  de  démtiigrh, 

DÉiMAiGRiR,  v.  neut.  {démégufrhr),  détenir 
moins  maigre  :  on  neprut  pas  dire  que  oous 
ayez  enaràûsé ;  mais  vous  aoea  démaigri.  Peu 
usité  et  fam.  ^  ¥«  aet.,t.  de  Hiarf.  et  do  flMÇOn, 
retrancber  (fne^ne  cteoav  d'âne  pièce  4e  boli, 
tf'nne  pierre.  —  se  déhiioiii  ,  v.  prmi. 

DÊMAJGRISSEMEIIT ,  subst.  ma»,  {démêçuêr%oe' 
man),  action  de  démaiqrir.'^ÇMé^wm  pèerre 
ou  d'une  pièce  de  boit  elémaiçri,  • 

DtaaiLLÉ.  Mi  part.  pesa.  4e  éémaUlofé 

DÉMAILLER,  Y.^aet  (  démd-ïé),  ôter  leffwri/^ 
leSé — T*  de  mar.  i  àémaiUer  tes bmnett, lea dc\» 
cherdugr.mAt.  — fc  DÉBAiLLEa,  Tépron.       m. 

DÉMAfLLOift,  Mi  part.  paàs.  de  démaUioUr. 
_  utMJkUAAnm ,  T.  «et.  { etéméhieété),  ôler  du 
maiZ/of.  —  «f  DÉnaiLLOTii ,  v«  pron^ 
^Damm»  adv<  (Ylemein)  (de  demané,  tftC  dana 
la  basse  latinité  pour  mané,  qtri  aignNIe  ileinnin), 
k  )our  é  aprèa  cekil  où  l'on  est.  —  On  411  anbst. 
au  mas.  :  demain  eit  un  jour  de  fête;  voue  eoe* 
UnU  demain  pour  u  songer,'—  Jpri4'demmin» 
Voy.  AFBài. —  Pria  dana  un  aens  abaolu ,  demain 
s'emploie  pour  un  temps  rapprocbé  et  on  l'op- 
poae  à  aa^ounTAni  :  e'eet  un  komme  quin'a 

S  oint  d^oninion,  ee  qu'il  approuve  aujourd'hui 
l  leeonaammora  dcmainj  aujourd'hui  ces  tune 
chose  et  demain  a  sera  une  autrcr^rQY,  et  Cain., 
on  dit  i  aujourd'hui  pour  demain  ,  qui  slgniGo 
d'un  ifioment  à  raùtre,  à  f  improviste  t  cela  peut 
voue  ari^oer  aujourd'hui  pour  demain,'^  On 
dit  aussi  ^rov.  ta  demain  les  affaires,  e'eat^- 
«Tiret  occapona-ndus  d*abord  de  pùiain»  B4Mui 
pcnaerona  pkia  tard  aux  «Ctalrea*  m 

néiiànjirt,  Expert  pesa,  de  démsamekért Q^ 
appelle  pnpu  t  hammê  dé$tmneké^  une  pcnonne^ 
qui  marcbe ,  qui  se  présente  mal ,  et  dont  l'allure 
et lea  geatea  aent  déréglés.  Subst.  a»  memtt  larl 
diu  démamhé.  Noua  ferons  obaerver  ^m  VÀoe^ 
demie  écrit  ce  subst  d'après  noa  prinelpea  eitbe- 

§*aphlquea.  Pour  être  coneéqncnte  ayeo  eiU  même, 
te  aurait  û^éctkt  démancher^ 
ntÊtindàunat  ^    %ûfnL  matr   (  démuLuah^- 
tnon  Wactlonde  d^mancAar.— Eîat  de  œ  4Uil  eat  Ué^ 
mafithé.'-Aètitû  dé  it  iit9û(tf  ta  m Jn  âur  Ici 
inwnniieiiio  «  vmmeiiv.  *  vj.  vBvaiiLBan. 

MÊnSicÊÊÊt ,  t.  Idf.  (  éUmdnéké)^  Me  Uf 

mànckê  d*ûfl[  ttfetftitte/lt-t.  neot.,  t  de  muii-' 
qtte.  Ailla  tel  liiitHimèma  dôHf  la  C6uGiie  esi 
adâpttéif  iM  4i4«idU,  hm  ^ikttLU  inl&sn 

poafttoft  fltMMé.  ptftxt  tif^fiMbét  du  eAév4et. 

_     aé*  IDB  «<n*Mé;^An  ifc.,  met  tM  t  êOié 

Ù 


fhê  Ctmge.), 
-nin. 


^  '    (jdàméUÊ^iiâé 


^«nifla, 


.  »  ik  »<  ' 


è 


"^^n4#  uanpn^^ntiÉaeeain»  ?.  pron. 


urlcr  <iftef<|u'nn  d'awofdef  qii^qiié 
lerruger ,  faire  une  queatlon  t    . 

four^iMt  U  é0m»né9f,  puU^vM  voiM  le  ••««  f 

.  IMauiis .  t0Ugêit^ en àottiél 

y^off,  QiB^îioHaaA.  —  l'adreaaer  I  la  iustlce  poor 
•blaair.  ^  Cb^rciiet  «pielipiun  pour  lé  voir  ..vpoor 
kié  paf  1er.— fleurer ,  e&iger .  avoir  beaoio  de  1  cela 
demande  de  grandi  sotns't  cet  hahit  en  demande 
eiHi  mutre.^V€maHd,r  %o  dit  à  certains  jeui  d'un 
joueur  qui ,  n'ayant  pus  par  son  propre  Jeu  de 
quoi  faire  Ir  noiiibrt*  de  uMint  eilaéea,  >u  appeflo 
un  autjra  qyl  est  de  moitié  avec  lui  dans  le  gain  et 
dans  la  perle.  —  Vêin,  i  demander  son  pùîn,  sa 
fHSf  raufiU^ufl.  —  Drwtnnder  la  bourse  ou  la  fia , 
exiger  pep*  violfiioe  l'argent  qu'un  Innume  asUf  lut 
—  Ne  démander  qu'amour  et  simpleue,  ne  dh^- 
cher  qu'à  vivra  en  repos  et  à  y  Uisscr  les  autres,  — 
Ne  demander  que  plaie  et  oosse,  n'aiutcr  que  le 
trouble.  —  Ne  demander  qu'à  s'amuser,  à  man- 
ger t  n'avoir  d'autres  désirs  que  le.  etc.— Jl^o  de  mû  »!• 
etar  pas  mieux ,  consentir,  être  content  1  il  vskt 
use  quitter,  joue  dewuindè  pas  mieux.—Ùeman- 
der  compte,  raisitn,  satikfaclion.Voy,  charunde 
oes  Btoia.— Ondit  prov.  ct^lig.  dans  le  itvk  fain.  :  oui 
nous  doit  nous  detnande,  an  parlant  rk  quelqO  un 
qul^  se  plaint  quand  on  a  soi-m<lnie  sujft  de  se 
plaindret  —  Detuande^moi  pourquoi?  sigiiîfle 
qu'on  ne  peut  s eipliquer  le  motif  d'une'  dioae  :  ii 
èo  fdeho,  demandez-moi  pourquoi  ?  '^  Ue  plus 
grand  nombre  d'appUcatioos  f|ue  reyolt  le  mot  de» 
mander  se  trouvent  dans  le  seiu  de  dé*irér,  exi- 
ger avccplua  ou  molna  d'eilenaion.ou  au  flg. 
Demander  du  renfort,  demander  un  médecin , 
un  prêtée,  un  confesseur,  les  sacrements.  De- 
mander un  aide,  un  associé,  nii  ôUvtier,^ 
domestique,  annoncer  par  la  :roIe  des  Journaux . 
ou  antrementfle  besoin  qu'on  a  d'un  associé,  d'un 
commis ,  etc.— Dan^  un  aeni  ibiatn  t  il  demande 
toujours;  demander  d(  fdtte  en  porté, '^  Do- 
mander  âbofre,  à  entt'êf,  â  varier  .'-^PtW^i 
Je  v6u4  demande  de  menténari,^-ié  tfÈÊÈnVfÊ^, 
T.  ptron.  s  a 'NMerroger  aol^  méme.^  Alfa  dewm%dé. 
mMkntmutsiM ,  «éfist   fém.  T4f <  »nr«ii- 

ptMknùÊXK ,  siftfst.  tfto#.  ;  an  fM.  MtlAti>B- 
nÊa»  {demandeur,  êéréeê),  U  de jnrlipl^*.  eelul 
<m  ortie  yil  dem^Ékk  k  tm  Hfffe  quelque 

'   DEMASEDEUR,  subst.  mat.,  Ml  Min. 
(demandeur,  ekm9e\  eetnî, 
f^Mtet  4'une  manière  mipofCUfie,  Ifui  IMa 
de  d^j^arfftfer/ Impertun  :  ee  fan  M 
les  dem/indeuses,  *  mk. 

DBsiAmffeeCT  «  iMial;  fkâé  vmft 

DtHAnCBAfMMI  4   MmI^  fénf. 

senfH^eni  Inquiet  de  kr|mHi.  cans4par  wmê  pa 

dMk^MM«f   A^&ÊÊ^^   ^^MkjÊi^    dÊM    ^k^te^Ad.^AA^^W'A    ^^    Afc    Jh^,JM|M|^M 

nKuT  wcTcx  espcee  nv  pfconetneni  en  ne  enavmai'* 
lement  entre  cuir  et  chair,  qui  donne,  enf»  4V  se 
gcitier/-^iin  É|^,  asKte,  444r  laNMalMt  ta 
il^Man^eniinii  éepmrlef  /«#  êommmt  ham  eu 
mu/lé    '. ':■     '  '■•%■ 

DÉMAncER,  T.  neut  idémanJiyfÈt^éÂé^^léfn'' 
ger^  pat  aMaïknl  aai-  aenclMnif  411  4MMi  4Hire 
fn'caeltent en  ■eaa^  |wr  lenr  aiio0aaBBBl« lia  lu- 
acnlea  am  Mi  veau  ipM  faei^nefoie  imemgonê  §  4e 
nelre  ehanl  aaAaMi,  eeataiBei  pUrtlan  4t  nelre 
corps.  Lea  B^ignaia  «al  lavnié  anaai^  lenr  ntot 
aefMaen^  4taanieaisnii  9  4e^4a«ap#  aniÉfer), 
<— Epropiver  qua|i|ue  4/nMii7«niaen  è  la  penn  :  la 
iéUkmi4éwuingier^V\fi.i\tmu,kiipkJ^imkdi^ 
mmngomî,  |l  m  une  nn^ide  ?nv Jf  tb  anrllr<-i>a 

la  tana 


) 


on  tèàtmâê.  -^  QnèMMML-^  icMdH  qu'on 

nv  o^^^eeemma  ipHr  1^^*  vRPvH^v'^^^aB  ma* 

iBi  i  lia  jMmw  di.  ia>  eMe 

wm,  wUw  m  c^wVFi^p  Mv  m^eieefmem%- 

wÊSoi  ee  (Rua  nv  jkêêê  i^ns^im  «  vR^e  t^ap  meiwo 

demandé  I  Hjo  fêdmit  Ê0^  êmêmm^m 


^  Md^MàÈ,àmA  ^  «UÂ  ~é  '-•^--'---    tS?      poings,  les  mains,  fa  langue ,  les  doigts  lui  éi* 
2^  4i^ïSÉ>^-^^  ^  «i^^iFeat ,  Il bràli deae mniin, de  neaMra^drteire. 

mm.mmtum^  ^       ^-     _^  ;  [  ~  on  dll  aniai  4nai fcnninaa^  t^ 

faut  ponr  se  faire  battre,  q^e  ^  s^^  Ud^^mapgdi 

>*if^*  pomf  ^i^  91^  >«¥  <>^  4"  f^  .^^JHtI"^ 


e 


gMt«  al 


t4  fam 


t» 


4ar        _^  , 
^MB  Hn'eas^^^HK  ^av^  a 
msKANDÉt  E,  part.  paaa.  de  ifamnn4!af'. 

<4llMBI<l>  ( 


7Î.Ï 


et 

mangé,  nourOire  on 

(iimiJr^^Mç^ .      ^ 

Éllttf.  ^  '*   V^ 

:    liÉttiIÉMi,X«pârtpsa.d^i^^ 

iÉMi^H,iin  #  y.  net»  {démamêem  44p|i  pté- 
aule  fMri#v4  dd,  é»4nsnM»'nsaalantmn|iiiii 
«Hinla6  l|iJniite.4'unt  TlUa  lue  eerf ani  eiMee  éa 
mmmUmée  akatire  le»  mufalllea  êm^ 
tfnne,  lafieMan*^  as  anwaiwaia»»  ?  •,] 

UtatTf  orthographe  de  Tjécndémié,  vlcl 
nons>r  anfcaù  Ma*  (^fAw|nJMIepuM)  j 
aannla(er^ 


nàiucA/^  *'->H  .v^.'s  ■•■'*.  ^A^;1>^^^»«'>**«3'^  ,  -<l»MBnBMBi#*ir  anl^  |4Éninn4ll>  (ihiKiliip» 

•*^tiociB,  aabit  lém.  (4/mapMd^  (en  grec  '  bare  rffmondare,  employé  dans  le  mtoe  aena  par 
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DÊM 

DÉMAirnMiLift,  Y«  aet  (iMuHiUM  A(^  U  par- 
Uctile  eitPACtlTC  dé,  fiàu  tuUUnttf  mandih^U, 
qu  on  dit ,  m  ipiL.  pour  w^kcirê,  (Taprèt  le  Ut 
in/i«iili^«iitf).  PtMpprc  U  iiiichoir«.— Flg.  etfâm.. 
rompre  ou  déniiger  ;  mrtlre  en  plècet,  etc.  :  on  a 
démafUièuié  t€tU  ffifuénU  en  la  transf>orUint,- 
T  Lt  plut  iouTent  U  l'emploio  au  |>«Mlf  i  cttu 
QTWiùïrê  ést  ëémanUtuléti  WÊêêmêubies  on^  été 
éémantibuiéi  éan$  /#  éémémmgffi^i,  -^  n  D*- 
■ARTiaoLaa,  ▼.  prou,  i  «4  ééwMkm.Hhulm'  la  md- 

DBilA«T-aF4m,  fubat  mai.  (defnanc^j>aU), 
1.  de  iiiin/r..  «apèca  de  mioérai  qui  eal  uùe  ya- 
ri^té  df  »pi|t[||p 

"  DÉaiAllCAtlOli ,  iubat.  fém.  (démarkdcien)  (dn 
UUu  barlMre  marea  ,  qui,  daiu  le  inoy«n-ine,  a 
•Iffbilé  frooMèrt.  Ilmlle.  et  tloù  toot  tenut  les 
moU  Marche .  n  jm  de  province  ,  marquis ,  ijou- 
vemeur  d'une  Marche ,  etc.) ,  action  de  mar«f%ur, 
de  léllmlter.— £<^e  de  démarcation,  le  mérWIcn^ 
des  Arorei  que  le  pape  Aleiandre  VI ,  choisi  pour 
arbltlê  entre  l*Bitpa|cne  et  le  Portugal,  fixa  pour 
limites  à  leun  découTertrs  et  conquêtes  reapoc- 
tlvci  dans  llnde.  Par  ce  parUge.  les  Indes  oden- 
taies  furent  aaslfçnées  aui  Portugais,  et  .les  Indes 
occidentales  aui  Castillans.  De  là  Tient  qu'on 
appelle  ligne  de  démarcation  U  ligna  qui  sépare 
les  états,  lèa  provinces  Jes  pays  les  uni  des  au- 
tres t;  tracer  une  lifjne  de  démarcation  entré 
dêux  /tats.—M se  dit  par  extension  des  limites 
tracées  entre  deux  pouvoirs  politiques,  admi- 
nistratifs ,  on  autres,  pour  déterminer  leurs  attri* 
butions  ,  de  manière  que  Tan  ne  puisse  pas  empié- 
ter sur  rautre« 

DÉMARcnB,  snbst.  fSËm.  (dflmarche\  pas;  la  ma- 
nière de  ^lareAer  :' 

Jt  Tal  ▼«;  ton  mèOM  air ,  son  Bême  liabll  de'llo, 
ia  éémmnhe.  sas  yaui,  et  tous  aea  traita  eofln. 

•^  Au  fig.>  manière  d'agir,  ^  recédé ,  conduitel  — 
En  t.  de  manufacture  •  défaut  dans  la  tonte  des 
draps,  lorsqu'il  s*7  trooTe  des  endroits  qui  ne  sont 
pas  tondus  d'assex  près. 

DÉHABCHIS ,  subat.  fém.  (démarehi) ,  t  d'hist. 
anc.,  quartier  d'une  bourgade  deTAttique,  qui  était 
gouverné  par  un  d/ftuirgtie. 

pteÀRÇÉ,  B»  part  pass.  de  démarger, 

DÉMABGER,  Y.  act  {démarjé) ,  supprimer  les 
margea.  —  T.  de  verrerie ,  déboucher  les  orifices 
d'un  four,  que  l'on  avait  précédemment  bouchtfa.-^ 
seDÉBiacta,  T.pron.  . 

^Mmabiagb»  snbst  mas^  (d^maHaJe),  aépara- 
tloB  Jmrldique  entre  époux.  Il  existe  une  grande 
dtfférenoe  entre  ce  mot  et  le  mot  divorce.  Peu  en 
usage,  nuls  utile.       ^ 

DÉMABIÉ ,  B  9  part.paas.  de  démarier. 

I»ÉMABIBB ,  T.  act  {démarié) .  séparer  Ju- 
ridiquement des  éponx«  -7-  aa  DÉBiaiii»  ▼. 
prao.  11  De  faut  paa  confondre  démarier  avec  di* 
fforear. 

pÊMàmQUE ,  aubat  maa.  (démarke)  (du  grec 
Af^^c,  peuple» et  t^xv»  commandement), t  d'hist 
anc,  èbef  d'ime  démarehiê  ;  gouTernenr  d'un  dis- 
trict de  TAttlque. 

DftHAïkQO*  t  ■»  part  paaa.  de  d/flnaryiMr. 

BÉMABQUBK,  ▼•  aet  (démark/) ,  dter  b  «sar* 
^ita»  —  Ob  dit  nentralemail  d'un  cheral  dont  oa 
ne  eonnalt  plna  fige  par  aocone  marotte,  qu'il 
éléimàjrjfUë, '^ êê  DÎBiBQOBB»  ▼.  proiu 

BÉMAÂQOitÉ ,  B  »  part  pasa.  de  d^murgiiif  ar« 

BÉMABQOUBB,  ▼•  act  (MMirMaO»  ^^ter  la  qiia- 
llli,  le  tttre  émmarquU.  fl  eal  fant  tjê  tai  âémar' 
qmîêé.  (RegBflPd»  le  Joumr.y^êt  DÉBiiQOiSBa,  ▼• 
l^roo.  -îv^-  "■-'.§?■•  ■•.■•.  ••'■■■  -m'  .  -.  ■ 

.  tohat  nuM.  (éUmdraJii).  aeCite, 
agitMki  qal  4^flnama  nn  valaaean» 
qitt  ranap^aea  BMtfrfvc»     ,.^>'  V" 

oteABBÉ  »■»  part  paai.de  MBorrar. 

WÉMiBBBB ,  ▼.  act  (âémâré)  (de  la  parUenlo 
tilraotite  d/ el  dB  feri^  BiMHnnsr,  attacher.  ¥07. 
ABABBBB.)»  OB  t  de  BUT.  ,.éltaoher.  lenoer  t  U 
fëmtéUmmrtm'keemoapkmmék^é  yit.eltiBB.t 
ut  êi  lêuréê  fli'oB  na  êmmrmii  la 
-.  — t.  BOBt»  Mt  deBMr«,Barthr  de 


DÉM 

souvent  a»  fig. .  faire  connaître  un  homme  tel^qnHl 
est.  •-  Bn  t.  de  guerre,  démnsqurr  une  haffa- 
rie,  la  découvrir  tout-à-coup  eu  présence  de 
lennemi ,  et  la  mettre  en  état  de  servir.  -^  ee  Di- 
Biaooaa ,  v.  proo. ,  dter  son  masque.  —  Plg.  et 
en  mauvaise  pari ,  découvrir',  se  (aire  connaître 
tal  qu'on  eat. 

nAaiAâTiQOÉ,  B,  part.  paas.  de d^iinali^r. 

DÉM AiTiQiVB ,  V.  act  {démacettkié),  diHacher 
une  chose  qui  tenait  aveè  du  mattic ,  en  6ter  la 
matlic,  —je  DaBiariQOiB ,  v.  pron.  * 

démAtacb  ,  subit,  mas^  (di^mdl/i^c),  action  de 
démâter  un  vakaeau. 

DémAté  ,  B ,  part  paaa.  de  démâter, 
.    DÉaiATBifBirr  ;  subat  mas.  {démât^man),  t  de 
mar.,  perte  qu'un  valaaeau  lait  de  ses  mdts, 

démAtbb  »  V.  act  (démâté)',  abattre  ou  rompre 

1^  mât  ou  les  Midfa  d'un  valsacju.  Ou  dit  d'un 

vaUaeau  dont  la  tempête  a  roinpu  les  mAts ,  qu  i/  n 

démâtéi  il  à  fUmâUdu  wkâJL  de  misaine;  Uadé- 

tmdté  de  tous  ses  mdif.  Alors  ce  vérité  est  ueutie. 

—  se  niniraa  ,  v.  pron. 

DÉMATiBiALi&É,  B,  pari.pass.de  dématétia- 
liser. 

«OÉMATÉBiALiSBB  »  ▼.  Ècl.idémalérializé} ,  t. 
de  chimie,  séparer  des  matières  grossières,  ré- 
duire en  esprit -—^  Spi ritualiser. —  se  DiBitaaiA- 
Uaiii  ▼•  pron^ 

^DBMBB  f  subst  mas.  (danbe\  sorte  de  tambour. 
HÈME ,  subst.  mas.  (déme)  ^  subdivision  d'une 
tribu  dans  l'ancienne  Attique.— Subst  propre  mas., 
rivière  de  Prusse.  j| 

pÉMÈB  ^..sutMt.  fém.  (démé) ,  ardoise  de  onze 
pouces  sur  six. 

démélA  ,  subst.  maa.  (démêlé) ,  querelle ,  dis- 
pute, contestation,  brouilJerie.— On  dit  par  exten- 
sion :  des  démêlés  sanglants, 

DÉMÊI^A ,  B ,  part.  pass.  de  démUer,  et  adj.t  i^« 
paré ,  distingué ,  etc. 

DtMÊLBMBNT,  subst  mas.  (d^mé/aman),  action 
de  démêler;  »es  effeta.    ^ 

^DÉMÈLBR ,  T.  act.  {démêlé)^  séparer  les  choaea 
qui  sont  mêlées  :  démêler  du  fil,  les  cheveux,  etc. 

—  Figur.,  (*  apercevoir,  reconnaître  t  démê!er 
quelqu'un  dans  la  foule;  T  débrouiller,  éclair- 
cirt  démêler  "ttia  affaire,  une  intrigué;  en  ce 
sens  on  dit  ^irov.  :  démêler  une  fusée,  on  dit  en- 
core prov.  et  fiim.  dahs  ce  aena,  en  parlant  deqoei- 
qu'uif  qui  cache  habilement  sa  penaéei  ses  opinions» 
ses  projeta  t  U  n'est  pas  aisé  à  élémêHer;  T  dis- 
tinguer t  dém^er  le  vrai  d^avee  le  faux;  4*  con- 
tester t  ils  oni  iaujaurs  quelque  chose  A  démêler 
anaeifiA/e.— Bn  t  dé  chasse ,  dernier  les  voies  do 
la  hêU  algnlAe  dlstfangoer  les  nooTeUes  traces  d'a- 
rec lias  anciennea.  —  ee  débélii,  t.  pron.,  ae  dé- 
brouiller. —  Se  démêler  do,,. ,  ae  retirer  heureu- 
sement de... 

j>ÉM[ÈLBOB»  anhat.  mas.,  anfém.  démélbcsb 
(démêleur,  leuMO)  »  qni  démêle,  —  Ouvrier  bri- 
qnetler  qni  corroie.       : 

déhéLoib  9  aubat.  naa.  (d^m^loBr) ,  madrine  à 
dévider.—  Sorte  de  peigne  à  claire-roie ,  qui  sert 
I  Misdfer  les  chereoi» 
^DtBOBiBBÉ  »  B»  part.  paaa.  de  d^nefN^rar. 


"i'i  ; 


f en^Bîfioli  de  la 
il  fhnt,  Aaogar 
ÉiifBe  la  BéiBitvf  I  «  «a  dtfi 
iémmrrê  fOê  do 


r«a  dtaR 

n  m 


-Wg. 


{mOfiÊMoeÊiêm)  f  m&t  a 
fBHaaBrii 


V  anhall  naaa.  (<^niBiiAr»wiBB), 
action  de  mettre  en  plèoaannaiiiaBat  Une  ae  dit 
guère  qu'an  fig.  --  Action  de  dteensAriar.  —  Fig., 
{•  dlYialon,  partage  d'un  état,  d'une  terre  1  a*la 
dMae  alnal  dêmemkrêe  :  eetUnrovimco  ui  ini 

aiP^^ ^^^^^^^^p^F a  ^^^^^^9ww9  BB^^  aai^  ^v^kf^v^bv  B^^w^^a  ^avB^B0BvaB^P9^pia 

'  *f>tMiiniBBB #  T.  act  (âéwumàr^,  arracher, 
aëparer  lea  momhrêê  d*BB  oorpa.  —  An  flgiiré»  di- 
Tiaer  •  partager .  nn  état ,  une  terre  9  BB  dooaataM,  et 
pir  ejLtenaion ,  une  adminiltrathBt}  e«  m  élêmem' 
hrê  fliiisiiiiM^ra,oneBaaépardleaattrihntloata. 
—  so  BiBiBBaBB»  TrpnML,  ae  dhrlair.  , 

nduÉBigpwrf»  aiihat  aaaa»  {Mémémaiomam% 
actieo  étéémdmagorf  U  tranaiNaridea  aaiuhlw 
fBB h«la  àBBBBtfenà fqm fanaBBiBiw.  Ondit 
froT.9  poor  eivHBiir  laa  perta  fn'OB  épronve. 

f  Y.  BBl»  ymm1teâ9iÊ^§0f  $ 

antre  Bè  ToB  iB  lefar*  —  Ob 
ment  iUââmdna0eL$  Ua0mém(i§é.  Qm  m  d  bb 
hamis  dont  JifBinBBMBBBt  «*aalpàBahi8BaB' 
Mde  t  fue  M  Mto  MBdBBfi.  —  ae  BÉBÉBàBBB .  ^. 

(éâmmm)i!Èm\ 
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•«•c 


la  aalBM  aaaa,  de  la  partIcoU 
privative  lia,  et  de  «sena,  esprit).  feëeialléaaUob 
d'esprit  —  Par  exagéralioa  on  le  dit  d'aoe  d* 
marche,  d'ana  conduite  Inoopaldérée  :  il  y  «  ^ 
la  démenée  à  ê'escpoeer  de  la  eorêe.  —  Les  an. 
dens  représentaient  la  éf^nse^ea  aoBa  la  Inre 
d'un  vieillard  à  cheval  snr  on  hèloB  al  louant  ê^m 
un  moulin  fde  oartéa  conuBM  lea  enlasta. 


U 


M- 
dKiQ 


(déménéU), 


|é  de  f tt ,  >  pera.  aing.  loipsrr. 


se  DBBIBBBB9   V.  pron.   (et 
battre .  s'agiter ,  se  raniiier  violeni 
propre  et  au  figuré!  —  Se 
mal  pour  faire  quelque  chose. 
^DÉMÉbAtb,  subit  propre 
myth.,  habitant  de /^arrAnain,  vUle  d'ArcadW' 
qui  fut  diangé  en  loup,  pour  avoir  aunié  u  cliai^ 
dune  victime  humaine  Inunoléa  kJtSpUer  u,. 
cœus.  Selon  lea  Greca,  dix  ans  aprèa  II  recoHvn 
sa   première  forme  ;  et   fut  vainqueur  aoi  jfm 
Olyroplqbea.  Il  j  en  a  qui  appliquent  cette  taUe  à 
Lfcaon. 

.    DO  viaaiiaaBoouia  démbbtib:  . 
Démens,  9*  pers.  sing.  Inipér. 
Démens,  précédé  de  Je,  l'opéra,  alag.  prés,  lodie. 
Démens  ,  précédé  de  tu ,  2*  pera.  aing.  prés  la. 

die 
Dément,  S*  pers.  sing.  prés.  Indie. 
Défnentaient,  S*  pcrs.  plur.  impart  iiMlic. 
Z>enunUiif,  précédé  dtjCf  f*  pera.  aing.'  lapirr 

Indic.  d^ 

Démentais,  préSk|4 

indie. 
Démentait,  9*  pers.  alug,  impart. 
Démentant,  part.  prés. 

Démente,  précédé  de  qué^Je ,  ï>*  pera..  aing.  pNi. 
•  iaubj.  .  •  *•    ■  ..' 

Démente,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  S^  pers  dag, 

prés.  subj. 
Démentes,  2*  pers.  sing.  prés,  sobj.^    .    : 
Démentez,  S*  pers.  plur.  Impér.    *  ^  • 
JTfmenf es,  précédé  de  vous,  I*  pen.  phir.  prè. 

indIc. 
'   DÉmorr,  b,  adj.  et  anhst.  (dêman,  mania),  t  di 
médec ,  qui  est  en  démenée,  qui  a  perdu  U  raisoo. 
Barbarisme  de  Raymond. 

DÉMBirri ,  anhat  mas.  (démantî) ,  tcprocbe  di 
mensonge  t  tioniiar  un  démenti,  dite  k  une  pe^ 
aonne  qu'elle  ne  dit  paé  virai.  —  >oolr  fa  démeiUi 
d'une  chose,  avohr  l'affront  de  ne  pas  réussir.— 
Par  extension,  il  aèdit  d'aetiona  on  de  faits  qui  ns 
a'accordent  paa  avec  les  aetiona ,  lea  frits .  les  dii- 
cours,  qui  ont  précédé  t  l'issue  donne  un  démtnii^ 
à  vos  assertUme  ;  eoiM  a//es  par  cela  seul  doa- 
fier  tus  démenti  à  tout  ea  911a  eoiia  avaa.dtie( 
fait  Jusqu'à  ce  moment.  . 

BB  ^^BBB  HBÉGCUBB  IIÉÉIBIU  .*  . 

XVmefiliy  a»  part  paaa. 

Démontiez ,  ptéoiôà  de  vona  ^  S*  pera.  plur.  ta* 

part  indic        .        . 
Démontiez,  précédé  da  guo  voue,  V  pm.%ptar. 

préa.  aul4* 
i^NsefillMea,  !■*  pera.  phir.  prêt  dA 
Ddmontlonê,  1**  pera.  plur.  imparf.  indic. 
Dêw^ontionSf  précédé  de  que  nous,  !'•  pers.  plur. 

préa.  snlij.  '■..■•',■....   'i     ■.  >  ;. 

nÉaumiiB»  Y.  net  (d^BSBBl^),  dire  I  quelqo'aa 
tpi'll a «sanll t.    .^;...-. .        '■oy-:' 

OmwÊO  Éêmmîir^ûU  mmytoqvêtonm»   . 

.'-        r      /  ICeaaani t. rawaO 

^  tt  a*amplola  élégaBuneBl  an  figiiré  1  eut 
wmo  okoêo  qmo  toxpériomoe  désaeml  loiu  kt 
JosnTê,!^  DêmonHr  sa  «okaasica ,  son  earaetért, 
lalradea  choaea  iBdlgaaa  de  aa  aaiaaaBea»  sic 
-->  Ob  dit  aasai  par  extepaioa  I  démmUir  sa  fr»- 
«iaaaa»Ba  Ma  fai  tenir.  *-aa  »ÉBiBnatY*proa.t 
aedédfarB.wiefelâchart  ii  ooré  laatfmt9  homm 
éoHom,Unésedémmàrmpa0.-^»vm9^ 

llaedit  da reaprit. da lalant , dagèala.  quis^^ 
aoutiènnènt  paa  A  hi  mina  hanteuridai  p«^oc- 
Uona  éa  l'MitdligaMe  qni  ne  oonaarvenl  pas  par- 
tout la  BteateerTiSs  assmifa  aa  d#a^ 

td  amiémr  ao  Ée  édVÊoàê  ÉéimU  I  t^i*^ 

ia 

Uapoêvom 

ilui  liilbBiaili,  ia  la  BiapdiiiiiL  ii  ^ .^ 

00  MUmanMÉ  mééwmi$mÊlê  rfltasBÉ  mJ^ 
paë^Biai<aBf>a»(dltfaliBi1      >  >' 

^  Ml  eBBBaiBBABBBIBB  MMVW» 

pHtcWf. 
prétdcr. 


iB/bil 


à  Si 

f,a'fl^ 
figari 


■'^t^f  *^: 


UMBiBaia,  Biiaiii<»t»»i^ 
t^païa.  êïÊi^iÊ 

fS^faiB»fMtW 


ri».  *  mfr 


^M 


%» 


Démeotissee 

Démenli^y 
Pcnuntitsioi 
Démentit,  y 
OémfntU ,  > 
pcmriitUfS,* 
Dfmentoiu,  ] 
Penif  nions,  |j 
indic. 

nimsacÉ, 

i>4MiJu;Ka, 

geie,qiiieiè\ 

tlcUpn'p./la 

.  daiii  i  e<iu.  T. 

lit  tire  i^si  ai 

àe  virures.  fio 

daiii  1rs  |M>rt 
'.  l'/cUoii  qu'il  C 
<  '  SIS.  f.  pron. 

nàn^JUTB, 

particiiie  privi 
ce  qui  peut  ail 
ieblàiiif  :  quel 
où  têt  le  demi 

•    DÉMÉRITÉ, 
DÈMÉIlITEn 

BITS),  faire  (j 
tioii  de  quelqu 
f  race  de  Dieu. 
négaUve.  —  L 
c'est  faire  quel 
recleiuent .  pri 
Démériter  de  -^ 
en  mal  qui  le  te 
sa  bien veil  Une 
DÉMi^SURÉ, 
ture  ;  excessif, 

DÉMEsimÉMI 
mesure,  avec  < 
Démft ,  3*  pen 

biMBTTHI. 
.  DÉUÉTRA,  SU 

lurnoin  que  les 
DÊMÉrnus 
d'hist.  ual.,  geo 
tères.' 

DÉMÉTBieS, 

myth.,  fêtes 
Dtmétra.—Vé 
mélriui  Polioi 

pémétrijlk: 

myth.,  hyiun< 
tcrcs  et  de  Pi 

ou  viai 
Démets,  2*  peJ 
Démets,  préi 
Démets,  pi__ 

Démettaient,^ 
Démettaié,  prj 
indic. 

Démettais, 

iudic. 
Démettait,  y 
Démettant,  pa] 
Démette,  yri 

subj. 

Démette,  pi 

•%.pré8.^ 
^fnettent,^i 

prés,  indic 
t>émiteHi ,  ^, 

Vhû  prés.%1 
^^mettes,r 
^(^vutteo,T\ 
'^^•'««îttea,  PI 

hkllc 

^"•attise,  PI 
Indlc.     y 

^^ttiez,  _ 
prés,  .un, 

DémetUone, 

^P«t.lBdl 

^^nettions, 
piéa.1014, 

^floas,  |. 


r  ' 


4- 


ê 


# 


i/o 
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Dcm^iiril ,  3-  |>eri.  •*"«.  P»^ï-  ^èU         \^ 


Pnnriilitft,  V  pert.  |»iur.  |>rél.  déf.^ 

p,mfulo,is,  r  pe"  i»lur.  iiiip^r. 

Pfmf  nions,  préctidé  da  noia,  T»  pieri.  plur.  prêt. 

Indic. 

ufciiEiicÉ,   pirt.  p«i.  àê  iénurger. 

ùtâiKKCBA,  ▼.  »«"^«  {démerejé)(ûki  Xài.demer* 
Qoe,  qui  *  *«  »»^»*'  iigiiHicAliou.  et  qui  etl  formé 
Se  U  pr^P-  <<*.«<<*«'  m/'*9'rf.',  plonger.  eiifonciT 
dJii»  I  ww-  T.  de  iiiariiie;  on  dit  du»  b;)Umeiit  qui 

ue  tire  pu  '•^'  ^^'"  P^'^**  ^'^  ^  '^^'^  *  M^'^  <^^* 
m/rae  ;  H  p*"!  d^nuf^er  d<î  taut  df  pUtU .  de  tant 
de  viruret.  Noui  lie  Irouvoii*  ce  verbe  iiiiUe  pailj 
uiaii  iioui  ladmettoMi  parce  qu'il  est  fort  en  usa(;e 
dam  irt  porU  de  nier.el  qu'il  peint  trèt-tiien . 
riciioii  qu'il  etl  appelé  à  «iprliner,  —  #e  DiaiM- 
cii.  v:  proû.  • 

DÉ;>iKiiiTE,  iubiL  mai.  (déméi-ite)  (formé  de  la 
particiiic  privative  rf/,  et  du  tubitantlf  tti^rite) , 
ce  qui  peut  attirer  la  perte  delà  bieiivelilaiice,  ou 
ie  blâme:  quet  démérite  ai-fê  ifïiprés  de  vous  ? 
où  est  le  démérite  de  cette  attion  ?' 
.  DÊMtoiT^ ,  E ,  part.  pass.  de  démériter. 

DÊsiÉiiiTEn ,  V.'  neuL  {démériVé)  {\ oyez  démé- 
iiTi) ,  faire  quelque  chose  qui  prive  de  raffec- 
tioii  de  quelqu'un ,  et ,  dans  le  duginaUque ,  de  la 
j^race  de  Diett.  11  Remploie  le  phis  souvent  avec  la 
négaùve.  —  Démériter  auprès  de  queiqu'un, 
c'est  faire  qudquecbosequf ,  saos  le  toucher  di- 
recleiuent .  prive  cependant  de  sa  bienveillance,— 
Démériler  de  quelqu'un,  c'est  faire  quelque  chose 
en  tuai  qui  le  touche  directement,  ce  qui  tait  perdre 
sa  bienveillance.  *  V    * 

DÉMi^sURÉ,  E,  adj.  (dérhézur^,  hors,  de  f7»e- 
#ure  ;  excessif .  Immodéré. 

DÉMEsimÈMENT,  adT.  {démezuréman) ,  sans 
me^ur^i  avec  excès.  ^ 

Démft,Z*'pen,  sing.  pr^  ind|iç.  du  verbe  irrég. 

DIXKTTHI. 

.  DÉuÉrruA,  subst  propre  fém.  (démétra),  myth., 
iuruoin  que  les  Grecs  donnaient  à  Cérès. 

DÉMtrnus  ,  subst.  mas.  {d^mélfHdte) ,  t 
d'iiist.  uat.,  genre  d'insec-tet  d«  l'ordre  d^  coléop- 
tères. 

DÊMtrEiES,  siibst«  propre  lém*.  plar.  (démétri)^ 
myth. .  fêtes  célébrées  en  l'hooneur  dt  Cérès 
i>e:Wtra.~Fétes  athéniennes  en  rhonneur  de /V- 

hulrius  Poliorcète* 

iHbiÉTRULKiSf  iobeL  fém.  plnr,  (démétruie), 
myth.,  hymnes  que  Ton  chantait  en  l'honneur  de 
tcrès  cl  de  Proserpine.  • 

DU  viaii  iiii«oLiBft  i>ÉimT|ti  : 

Démets,  2*  pers.  sing.  Impér*    \ 
Démets,  précédé  de  >tf,  l~  pen.  sing.prét.  indlc. 
DémeU,  précédé  de  tu,  2*  pers.  Ung.  prés,  hidic. 
Démettaient,  y  pers.  sing.  imparf.  indic.        „ 
Démettais,  précédé  dc;e,  !'•  pers.  sing.  ImparC 
iudic,  , 

Démettais,  précédé  de  (u,  2*  pers.  sing.  imparf. 

iudic. 

DenieUait,  3*  pers.  sing.  imparf.  Indic       ^ 

Démettant,  part.  prés. 

X^emtte.  précédé  de  que  Je,  l'*  pers.  shog.  prés. 

Démette,  précédé;  de  qu'U  ou  qu^etU,  y  ucn. 

•%.  prés.  subj. 
J>émetlent ,  précédé  de  Us  ou  elles,  V  pers.  plur. 

prés.liidlc* 

^Uent ,  précédé  d&qu'tiêqaqu'eUet,  3*  pers. 
Rior.  prés.  suhj.  ^  •     r- 

^<^me««,a«  pers.  sing.  prés.  subJ. 
^2!^l«»ypers.  plur.  Impér. 

iSl?^'  ^^^J^  ^^»  '  f^f  P»»'-  P^r 

^mettk^. 
indic. 


de  Vims,  i*  pers.  plnr.  impirf. 
"ÎSltS,.'***  ^^  •««.»•  P«.  Pl«r. 


DémtttraU ,  précédé  de  je,  l~  pers.  sing.  pi)U. 
cond. 

^Ifemettrais,  précédé  de  tu,  2*  pers.  sing.  prés. 

a»nd. 

Démettrait,  3*  prrs.  sing.  prés.  cond. 
^  Démettras,  r  [nsn,  sing.  JuL  indic. 

DàMKmiK,  V.  act.  (détfiétre)  (du  Ut.  c<<mi(. 
Ier«  »  abaiiker ,  renvoyer  i  formé  de  la  particule 
privative  de,  et  du.verbe  milfer#,  envoyer  i  en- 
voyer hors),  dé|M)ner.  destituer  t  on  l'a  démis  de 
son  emploi,  _  Fig.  et  en  t.  de  pri»cédiire  t  d<^- 
mfttre  quelqu'un  de  son  âppfl,  le  di^bouter.— En 
t.  «le  ehir.,  disl(H|i\er  i  im  tui  a  démis  le  bras,^se 
DKMiTTSi'.  V.  pron..  quitter  ni  charge,  se  détaire 
de  son  office.  ~  T.  de  chir.,  se  ditltMpier. 

DU  via  II  iaiii(;i;i4«i  DtnKTTiui  : 
Démettrez,  '!•  pert.  plur.  fut.  imilc.         ,      ^ 
Démettriez,  V  jMîrs.  phir.  pr^s!  coud.» 
Démettrions ,  S'^  |mt§.  |»lur.  pré»,  coud. 
Détnettions,  r«  ^mti.  pUir.  fui.  iiiUic. 
Démehrout,^*  pers.  plur.  fut»  iiuirc.  % 

D^.Mi:i;Hl.à,  E,  part.  pass.  de  d/m^ut/fr. 

.DkiiEtni.EMEiit,  sulMt.  mas.  {démeubleman), 
action  doter  et  de  détendre  lés  ituubles  d'un 
logis.    -  ' 

DÉXEUBLBIl ,  V.  açt.  (démeuhlé) ,  ôter  les  meu- 
bles dune  maison ,  d'une  chambre.  ^#eoiMicu- 
BLca .  V.  pron  ,  se  df^garnir  de  nifubles, 

DËMEtRARCE ,  subsL  fém.  {detfuurance) ,  ha- 
bitaiion.  Vieux  et  liorsd'uMge.     v 

DEMEURANT,  E,  adj.  (dt'meùran,  rante) ,  qui 
demeure  :  A  monsieur  tel,  demeurant  dans  ta 
fue  de,,.  Il  n'est  adjectif  verbal  qu'au  palài»  :  une 
telle  demeurante  à„,  Ùans  le  discours  ordinaire 
on  dit  toujours  demeurant,—  Ai;ciernieui(!nt  on 
employait  demeurant  comme  subst.  au  mas.  : /e 
dnneurant^  le  reste.  —  ^ti  dembuiiant,  loc.  adv.,- 
au  reste,  au  surplus.  11  est  familier. \Afârot  dit  de 
son  valet?/ 

Seotaot  la  bsrt  dt  csnt  pif  k  la  ronds,  <  ' 
.Au  dêmtwrmnt^  le  metll«ur  fllf  du  moudis. 

DEMEURE  y  subst.  fém.  (cUmeure),  habitation, 
domicile,  lieu  où  Ton  demeure,  Voy.  issioknci. 
—  Lieu  où  les  bétes  se  retirent.  —  te  temps  pen- 
dant lequel  on  habite  en  un  lieu.  —  État  de  con- 
sbtance  t  cela  nesi  pas  ou  n'est  pas  fait  à  de- 
fneure,  —  Être  en  clemeure,  t.  de  palais ,  être  en 
retard ,  en  défaut.  —  On  dit  aussi ,  en  t  de  palais 
et  de  procédure: constitua,  mettre  en  demeure, 
faire  en  sorte,  par  un  acte  Judiciaire,  qu'une 
personne  ne  puisM  prétexter  cause  d'ignorance 
sur  le  terme  d'une  obligation  à  remplir.  — // y 
a  péril  en  la  éUmeure,  le  moindre  retardement 
peut  causer  du  préjudice;  cette  locution  a  passé 
du  palais  dans  le  langage  familier, et  se  dit  pro?. 
de  toute  affaire  pressée,  de  toute  circoiiiitance 
urgente,  où  il  n'y  a  pas  un  moment  à  (lerdre.  —^ 
Être  en  dem,eure  avec  ^u^/t/M'iin,  n'ètnvpas 
quitte  de  bons  offices,  de  bienfaits,  etc;.  envers 
lui.  —  Labourer  en  demeure,  donner  le  dernier 
labour  avant  de  semer. —  Semer  à  demeure,  ré- 
pandre la  semence  à  la  place  où  elle  doit  rester. 
^DEMEURÉ,  B,  part.  pass.  àt  demeurer.  ^ 
^DEMEURER ,  V.  neuL  (dem«tirO(du  latin  éiemo- 
rari,  demeurer  ,  s'9rréter) ,  faire  sa  demeure  en 
un  lieu  :  il  a  demeuré  long -temps  en  une  telle 
rue»  Il  diffère  de  loger,  en  ce  que  demeurer  se  dit 
par  rapport  au  lieu  topographique  où  l'on  habite  i 
et  loger,  par  rapport  à  rédilice  où  l'on  se  retire. 
On  demeure  à  Paris,  en  province,  à  la  ville,  é 
la  campagne }  on  loge  au  Louvre ,  étiez  soi,  en 

hàtii  garni,  —  Tarder  :  il  demeure  fcng- temps  à 
venir  i  êa*ylaiê  a  dleinruré  longtemps  à  gué^ 

rir.  On  voit  que  dans  œs  deîlx  acceptions  il  prend 
avoir  pour  .auxiliaire.  ^Rester  |  avec  oies  diffé- 
rences ,  I*  que  demeurer  ne  présente  que  l'idée* 
simple  et  générale  de  ne  pas  quittar  le  lieu  oi\  l'on 
est  ;  et  que  rester  a  de  plus  une  idée  accessoire  • 
celle  de  laisser  aller  les  autres  i  T  que  raaf^  con- 
vient mieux  dans  les  occasions  où  11  y  a  une  né- 
cessité kadbpensabie  de  ne  pas  bouger  de  l'endroit, 
et  que  demeurer  est  phis  proprement  placé  où  fl 
y  a  pleine  liberté  t  une  sentineilê  rêsU  à'^s^ 
fMfto  I  tMM  élévotê  demeure  Ipnç^lemipi  à  l'é- 
giwe.  Dans  ceÇe  acception  et  dans  les  suivantes  II 
pnmd  rauxllliire  étre:iitu  lui  est  rien  demeuré 
detanide  tiemê.  —  itre  permanent •  durer .  per* 
ilster.  tenir  t  la  parole  vole,  les  éeritê  deme%^ 
renii  tetie  perte  n'esi  f^e  provisoire,  eUe  ue 
dMpAa  iJaiMfiirar. Dans  ce  sens,  on  remploie 
■n#l  nnipersonneUeoMnK  t  II  M  eu  eei  de- 
m^euré  wue  imftnMé  fuA  le  péme  èemtçemp.  — 
8a  trouver  ,'fesler,  êlre  dans  om  esrtâio  état  i 
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e<ntl  i  demeurer  les  bras  éroisés,  etc.  Bueime  a 
dit  {Bérénice)  :  Majangue.,,  a  demeuré  glacée. 
C'est  une  faute;  il  ^fallait  e«l  ^m<Mr^0.^—  De* 
meurer  court,  demeurer  tout  court,  manquer 
de  mémoire  dans  une  .harangue .  etc. ,  au  point 
de  ne  pouvoir  plus  continikT.  -^Demeurer  en 
arriéref  en  reste,  rester  débiteur.  —  Denieu* 
rerde  reste,  rester.  —  Demeurer  sur  la  bonne 
bouchg',  rester  lur  ce  <)(l  plaît.  —  Demeurer  sur 
son  appétit,  se  reieuir^e  manger  quand  on  a, 
encore  «p|X»llt;  et  tig..  quitter  avec-pegret  quelque 
chose  ((ni  fait  plaisir.  —  Demeurer  en  beauchê" 
min,  s'arrêter  Uirstpie  la  ch(*se  est  le  plus  agréable 
ou  le  plut  favorable.— IVtneurer  sur  ta  place,  èiris 
tué,i(Mnl»4T  à  la  place  où  Ion  a  coniliatlu.  -*  OpT 
dUaà^aiilrefois  i  demeurer  pour  tej  gages,  en 
p«i|{ant  de  |M'rsoniies  prises  ou  tuéei  dans  un 
combat  d'où  les  autres  ont  pu  se  sailver;  et  fam.  « 
en  parlant  ^d  objets  r,  de  vêtements  penlus  queC- 
que  |»art.  ou  retentis  comme  iii«(yen  d'olUiger  leurs 
propriétahres  k  p.iyer  une  dépense  faite  en  com^ 
muéê  avec  d'autres.  Cette  acception  a  vieilli  et  est 
peu  usitée.  -^  On  dit  en  t  de  eomm.  t  demeu* 
rer  en  souffrance ,  lorstpi'iin  article  de  c(»mpte 
n'est  passé  cl  alloué  qu'à  la  charge  d'en  jiisiiiier. 
^Demeurer  ducroire, 'ze  rendre,  moyennant 
une  double  comùilssion ,  garant  de  la  solvabilité, 
de  ceux  A  qui  l'on  £  vendu  des  marchaTuiises  pour  ^ 
le  compte  d'autrifl.  ^  Demeuruns-er^  ta  .  n'en 
parlons  pas  davantage.  —  En^emeurer  là,  ge 
pan  pousser  une  affaire,. une  clioi<ç;  n'en  voir  pas 
la  ha. — jé  demeure,  se  dit  des  plantes  qu'on  sème 
en  pleine  terre  pour  j  rester  jiiS4)u'à  ce  qu'on  les 
consonune.  —  J'ai  avahf  un' noyau,  il  m'est  dC' 
meure  sur  lé  ctzur,  sur  l'estomac  ;  H  me  cause 
des  maux  de  ccrur ,  d'estomac.  ~  On  dit  aussi  tig. 
d'une  personne  qui  conserve  du  ressentiment  i  cel  , 
affront  lui  est  denuuré  sur  le  coeur, 

DEMI,  R,  adj.  sing.  (d«mi)  (du  lat.  dimidius; 
quia  la  mcnie  sigiiihcatioii);ce  mot  siguitie.cf  i  »ni- 
nutiondè  moitié,  la  moitié  d'une  chose,  et  entre 
dans  la  composition  de  plusieurs  mots  t  ujj^  pied 
et  demi;  une  aune  et  drtnif.;  une  heure  él  demie; 
midi  et  demi;  minuit  et  demi  :  demi-heure  après 
midi,  après  minuit,  ^^Un  demi^pied  ,  un  demi» 
an,  une  demi  -aune,  un  demi-bain,  un  demi-bas» 
tUm,  un  demi<einttUn  demi-cercle.  On  voit, 
par  ces  exemples,  que,  pjlacé  devant  un  mot .  demi 
est  in  varia  i>le;  ce  n'est  que -lorsqu'il  se  trouve 
après  un  subst.  fém'.  qu'on  dit  demie  et  tou- 
jours eà  sing.  i  deux  heures  et  demie ,  c'est-A> 
dire  I  deux  heures  et  une  demi^  -  heure*  Demi 
après  un  subst.  ne  prend  point  la  marque  dn 
plur.  t  il  a  étudié  deux  ans  et  demi  ;  c'est 
comme  si  l'on  disait  x  il  a  étudié  éUux  âne 
et  un  demi-an.  -^  On  dit  prov.  et  fam.  t  en  dia» 
ble  et  demi,  eimsivement  x  battre  quelqu'un  en 
diable  et  demi,--  Dans  un  langage^  également 
fam.  et  prov.  t  à  trompeur,  trompeur  et  demi; 
à  fourbe,  fourbe  etélemi;  à,menteur,  menteur^, 
et  demi,  slgniHe  qu'on  enchérit  sur  une  inau* 
valse  qualité.  —  Demi  se  met  encore  devant  plu- 
sieurs 8ui>slau  tifs  qui  dénotent  quelque  qualité  i 
et  alors.  U  signifie  qui  participe  à  cette  qualité» 
comme  t  detiiidieu,  demi^ée^se,  —  Demi  s'em- 
ploie comme  sulist.  mas.  en  t  d'arittim.  pour  dé« 
signer  une  moitié  d'unité  i  quatre  demis  ms- 
lent  deux  U  nitée  ;  un  tiers  et  un  demi  ;  un 
demi  me  suffira,  —  il  s'emploie  aussi  subst  mais 
au  fém.  en  parlant  de  l'heure  ;  la  demie  n'est 
pas  encore  sonnée;  cfittê  pendule  sonne  Ite 
heures  et  les  demies. 

DBMI»  êd%..[demi), presqne s  demi-cuit,  demi» 
fou ,  étemi^mort.  On  comprend  une  e'eml  est  ad-  . 
Jecllf  avec  les  noms  substantif^,  et  adverl>eavec  les 
noms  adjectifs  ;  dans  l'un  et  l'autre  cas  il  est  inva- 
riable, c'est-à-dire  qn'il  ne  prend  ni  le  g^nre  ni  le 
nombre  du  substantif  ou  de  l'adjectif  qu'U  précède. 
(Vo^.  tous  les  mots  composés  qui  soi  vent).— ^  éUh 
ms,  adv..  Imparfaitement,  à  moitié,  d'une  manière 
Incomplète  I  11  se  met  devant  les  participes  t  dee 
moU  à  demi  artieulés.^Bntendre  à  demi^moit 
mtiBoàre  ce  qu'un  homme  veut  dire ,  quoiqu'il  ne 
t'explique  pas  entièreroenl.  —  Prov.  tUn'wema 
pas  u  demi,  il  y  en  a  l^^ucoup. 

Mm-AWKrm;  subst.  fém.  (demMfuetéU). 
t  àlàbL  nat.,  héron  Meuitre  A  ventre  blane.*-An 
plur.,  des  élemi»aiç)wUes.    -   .*^        vn  — .    - 

DBMi-AiR ,  zntmL  mas.  (ièml^-^Nv) ,  t  de  na- 
nège,  rnn  des  sept  mouvements  dn  chavaL  -^  An 
phir.,  ilis  demiretire.  •■.■    :  r-r  ^-At  ;>     '       ,. 

ouHAiSABOiai»  saUt  Ite.  (demi  am&f(h^), 
t  dliist  B«t.»  variété  dn  parimuet-aïaargws  -» 
ABpliir.»di9 
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Cff/^mé'Uftp/é^àf^fci/f^  <•  4U  ciiliûi.  <iM  («iililes 
dont  l:i  liaM  n'environne  pai  f  iitièreiàciil  U  iifi). 
V(;y.  AHftiiiCiULi.  OiidilaUatti  «rf»é»#iitif»/rai* 
cai//f.  —  Au  j»liir.,det  <<*»"*r^"»f*rf«'Jfîr«M^fj.   * 

I>K%ll-Atlf;R,  iiilmt.  iiitfi.  (rf<»mé  pHJ^),  M»rt9 
d'amlfline  innniiafèf.—Àu  |»lu^.,  il«t  <<  tNi  uvtjrs^ 

|>lilll-Af^>l.l.o4  ,  %\\hfA.  *iia*.  (drvih-rtij  \>hlon  , 
t.  ci;iiisl,  ii^L.  g<"iHe  (I  intoi'ict  cicla  f.iiiiiiic  ilct 
diurtirH.  — *  Au  |»liir.,  Het  ârmi-nioUthis, 

•  |u^u^3Ah|i(.T,  •Mli>l.  M«*'«»  {(itmi-aré),  t.  do 
»  «  liiiilfî  I  ftoi  laiu  aitrl'  r  ti»ui-i-(ail  le  vl»cval,  — 

td  uiAi  o4ifi<i.  —  Au  |ii|jr..  di'ii  (ii^m^^f  v'i«'4f. 
^    DKMi-Ainrm  B ,  «uM.  mas.  (drmîrt^'pur) ,  t. 
d'IiiU.  iJat..  auliiur  d«.  iiu>ymin0  grpvft^tir  .  iiiai^^ 
f t  inauvata  citaiteur.  «^  Au  plur..  Util  i^in»rfli«« 

loa<r#. 

» 

d'Hhai..  nom  d'une  vuiiie  lii<|»aini  qui  aboutit  à 
latfjgoi, 

Diaif-BAl'ï ,  MiM.  m:^|.  Cf'^tntMti>,  h/tin  |»rl9 
de  iiiafiièrc  que  l*«au  n<'  inontr  pas  plus  haut  que 
Icveutrc,  ~  An  plur..  <l<»  rfcm^^flinS'.    .,        - 

DKMI-BASTlOî'i ,  Mihst.  in.is.  (dcniiharfiion),  l. 
de  fortilicatloii ,  partie  d'iiu  />Mi(/ofi  cuinprl'sf  en- 
tre sa  capitale  ,  uni;  Ut;  ses  faces  ♦  un  de  ses^flaucs 
ctw  dt'mi'Çorgè.—^u  plui^,,  des  d*mi-tja.stions, 

elruinent  de  Jt.'Mr—  Ali|  jilMr.,  des  detUi-battoir^. 
i)t.Ml-llEC,  iubst.   mafe.  (di^rfiibék) ,  t.  d'hist. 
nal.,  soub-genrç  de  polisiilns  ét^abU  parmi  les  éso- 
ccs,  -^  Auplut-,,  d<*s  demi^hecs^  ,        ^ 

'  p^M|-BQS,$E  I  çul.sl.  fém.  ((if  miZ/or/»; ,  t.  dq 
içulptqrc ,  r)as-r<^ief  dont  quelques  pariies  sont 
sailljjulç*  Çt  (}^l4ghée$.  — .  Au  j|»lur. ,  des  dettû' 

Diuii-ÇADRATHI»  ïJMUt.mi»si  (dcmikodratin), 
t.  dipiprluierfCr  morp/aw  de  fqiMt  de  la  |uoi 

ïm>ia-Ck\oiis  fut»sr.  nii«-  («f<;mi/iai}iv»i;, grosse 

pUce  dfi  canott  hors  d^iiiagA^,  et  qui  lançail  d$t 
bouiciU  de  Q|.  ar-iàu  plur.,  dea  demi'^earKms, 
.    Diuii^AiB,  tubttt.   féut.  idêmikdzei,  au  trior 
Urac^  r^^f  Oii  (1  n'y  a  qu'uqe  datuo  g'abaUue  mii|p 
une  I1èuh«||>*-Au  plur.,  des  demi^asé^.     > 
*DeMl-cn!iT,  tubst.  mas.  (flemicein) ,  eeintv^é 
de  in^^iM  à  anneaui  (|U**portai*Mit  autrefois  le«  farn- 
Ries  |K>ur  au!ipendt^  de» ciseaux,  dm  clef»  et  autres 
ol»jets.  —  AU  plur.,  des  demi-ceinit»     . 

abmi-ceihtrirbs,  sut>it.  mas.  plur.  (demi' 
ceintH^,  nom  ijue  (es  cbainetiers  prenaient  au- 
trefois» dana  leurs  statuts,  comme  faisant  des  dfvti' 
ceints,      .  • 

IjE»1|-Ce;B€LS  ,  suhpt;  m^^'Xilemie^^Jife),  t,  de 
géom.,  ta  Diolli^é  d'un  crrc/i»,  reWee  cninpris  en- 
tre le  diamètre  et  la  ipoiiit^  de  la  cjrcoiifO.  enc<».  — 
lD8lrum*^fU  d'arpentage  ^ppelé  plus  commu mo- 
ment grQphQn\^ir^,^  ^{iii\[ir,^  des  demi-cer- 

|]i^l|r5:K9Cr,|^n*OR ,  subst.  m;kêAdem\f:^r\ile. 
4^1')  f  It  <ïc  deni1î.»e,  ipaHiiiiç  (jul  reujplacc  les 
dents  de  la  m.ichoirc  sup(  r^ieurç,  -r  Au  plur.,  des 
dctni'cercirji'd'vr.    . 

pKNl'-CUAiiPIOKQ?!  I  subst.  |n3f.  {demî-chan- 
plyiP'J^  •  i.  Uc  \*(i{,,  >  clMiuplKwou  de  mérliocre 
grusacur,  — AU  pluf.,  des*  rf^mirç/zAïup/^wonj. 

i>^ii>CQAp(/'Bl.  |M^^^  fi^.  (drmiçhit'Oi^)' 
reiUd  woimaié  (luin  P9Ur^(l  Tà(Us,-^Ab  piuc^,  ^ 
ti^'Chagufis;  -   i 

carrcaii  ^it  ic  MfKtui  kl  urtkO«  -^  Am  iMèir»^ 

mMi^€iai/Li,hAum,  ad},  daadtsx  «Piirei  <4amk 

•<rikM/i^ft«> .  qui  a  la  forma  HMhi  liiiijjp  ii/j|,  >^ 
AU  plur.,  des  dt^Yni^ireaiiaénaj,-^  ^  *2  '^P^^'  ''^  ^ 

DBMlHgMlft,  «ibal.  léin.  (tfmMA,iiaiMl  qae 
Too  iali  a3Me  la  baui  d'iui  aoadayt  ropHi  jw  V»i- 
même.  —  Au  plur.,  dasdaaitf-*^/!.  ^    .««^  » 

.  (|£IM-çoi4WIB|(,imU^  Knu  (iM^tito^^n4),4o- 
Ippne  (i«i  m  PAf'U  W'4  4«llll  Itora  4u  mi|r,  i|i|| 
n'est  pa^  eo  plcia  reUef.-  Au  y^^f^  ^  i^^fHê^ 
lo»iti#jB.  /       ..  ..  ,..  .,  • 

^•mérdctim  ) ,  t.  d-ft^rt^f  (fm<-Wrburç  ^i«M 
toute.  --T.  (IIMftt.  uat.,  (/f  mi-séparitloo  de  la  âoA 
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rolle  de  ch«|iii  flaiif  fêrtIkU  aa  ^ ralon^a  en  Un" 
guette  du  c^  Intarse  seuiamaat*  ^  A4ipiur.  4f^ 
dnni-fl^nmlêus4S, 

-  DVMi'toi'i'K  I  subst  fé«.  (déminé) ,  t,  de 
cli('  ;  hiet  qui  ne  différa  de  la  fvUe  qa'ett  cr  qu 
moins  d'^tendxe  ,  çt  que  les  mailles  en  sdùi  pliti  ' 
élruit('H;~Aii  plur.,v4ies  cffmi-/o/l0a, 

.    nKHi-pOBmiVB,  Mibst.  t^iu\  {demi fortune),-' 
Voilure  bour;;enise  altèi<^e  d'un    seul  cheval.  ^ 
Au.  piqr. ,  dêi  rf^ml-forhifiM. 

nrMi-rr^.KB ,  sub»t.  mas.,  pnwiTiQerK\  inbit 
ff'm.  {drmt'fràre,  erW*^',  dans  quriquci  auclfimoi 
coutumes ,  ces  mot»  se  dlsKcut  des  frères  et  dtt 
saurs  tjnl*  ne  i'ëtnirnt  que  dn  jpôté  de  leur  i)ér« 
ou  dr  leur  m^rè.  C'c)>t  ce  que  nou»  appH(MU  con* 
snticfutns,  du  cnt^  du  j>*rc  ;  et  utérins,  d\i  cStjf,!^ 
1.1  .iirre.  —  Au*  plur.,  «ies  demi' fr crus /^ci  denù. 
stfurs.  '  *   ;  ,n' 

PRifi-rirrAil;  ^  subst.  féin.(rfrml-/^l<*),Torét  de 
quarante  k  soivautè  ans.  -^  Au  plur.,  des  dftni-/u.* 
t(nej(,  •'.  ^        ....;■  P!/    .  ^''.  ■     -t; 

'iDiàiI-CLACI! ,  subst.  fém.  ((femf giié/aes) ,  moKv 
tié  d'une  glace  (liqueur  glacée),  -r  Au  plur.,  des 
demi-glaces.       ^        ^   .,    );.  'i/^"'^^ 
DLMiGÔnGCi  subst,  km,idfikigiiorjc),\tm(>' 


son  d'uQ^Ula.  ^  Au  phir..'éa#|[UmUoiiâ«iM^ 

rations,  •.  „  ,  "       »  /        '   • 

Y)rMi-COfir>^,  suirst.  f(*m.   (demikordf\  mol- 

ti«*  d  iu»e*t  «/•(/<?  de  i>ui.H.  —  Au  wiur. ,  dej^^^fint? 

i>K>ii-<.RO<.iii{.  sniKt.  f^.  (rfrinliltrorftr) ,  t.  de 

us.  .Moii»  qui  %aif?.4l  moitié  da  la  «i'¥r/»#.— I»jr 
riiiriiiisisond**  Mo  li**n(le  n;il*ru  «^nlre 
Un  pt|N»  frvrkfs  <*i  eett«*s  ordinaires.  --  Au  plur., 
d*^  i/rmi-rro(1ie#, 
•nr.Mi  c:iiHS4BD  ,  snbsf.  rnit.  (drmihti^nr'), 
part»»'  tiès  ariiMues  k^çens  qui  était  ani ieiineinrut 
d«'nliirée  àpT^raiitlr  le  li;»ut  de  ta  cuiwe  cl  des  bari»>i 
clu'K.  --  A'i  \A\u.,t\r%dt'hii^uisxards.     - 

niMi-CMiMiiiigiF. ,  adj.  des  driix^'uresTefr- 
pùrylevidrikc),  t.d»'  I»oI.,rp  dil  d'une  feuille  (|ui.' 
toii-i«i>^V«'  «iai^n  le  «en*  de  «a  loti^ufîir  ,  est  arron- 
die Hur  Kiie  farret  aplaH»*  sur  1  auu^c.  —  AU  plur., 
dcini^i/Undriqjnes. 

Dt::Mi-i>f:F:»>E , subst,  f(*m.  (demid^'^ce)t  «'est  dit 
dau^i'iiiliqtiité  des  femmes  Illustres  auxquelles  on 
reijMlaii  apr^s  leur  mort  des  liounçurs  *  divins. — 
Ali  plur..  dés  drmi-d<'eAfer, 
^DÈ.\il  DFXil.,  siiftst.  mas.  (£ffm/^eiiff),t.  d^bist. 

nal.,  papillon  de  jour.-Auulur.. des  rfVmi-(/ett/7*.         ^_„^^ ^^  _.^^^^  .v^.,  v— .-y^-^./»./..^  ..r^i-i 

^Drmt  deuii  sl^niHe  aiisul  le^noir  mêlé  de  blanc  ^oDgement  de  la  courtine  depuis  rançie  du  ilanc 
qui  se  porte  après  le  grand  d^îii/,.  lequel  est  rigou-  "^ 

reusement  dejCoulcur  noire.    .    f' 

DEMi-DiADi.R,  subst.  m^is.  IdemiHidbie)^  t. 
d'bist.  nat..  sorte  d'insecte  bémiptère.  —  Au  plur., 
des  d«mi-cfiâ6/ei. 

DKMi-DiAMèTRB,  subst.  mas,  (demidiaméire). 
t.  de  f;éoui..  lisuc  droite  tirée  du  centre  d'd|ii  cor- 
cle.oii  d'une  spKère  à  sa  circonférence.  On  rap- 
pelle aussi  rayQn,  —  au  piuf..  des  demi-diamé" 
très, 

pE&fl-piEU  »  subst.  m:k9»'{demidieu)f  nom 
donné  dans  l'antiquité,  fabuleu^  auf  enfanta  t)é> 
du  coniiuerce  des  dieux  aVec^s  bqmains,  tels 
([D'IJercuU,  le^  Faun^s^  ç^C»— Ep  j^^ylc  poétique / 
béros,  jjersonnage  illustre  qui,  p^r  réciat  de  sev 
actions,  de  son  rang  .  etc.,  |)artici(>e  en  qlidque 
so^te  ue  la  divUiilé.  -r^  On  dit  aussi/  dans  le^iféme 
sens,  demudëesse  fiu-ifém.  Voy.ceraot. — Au  plur.^ 
des  dfmi-rfi  eux. 

DEMIE  r  subst.  fera.  (  demie) ,  (femfrbenre  :  la 

demie  sonne;  celte  horloge  sonne  [es  heures  et 

les  demies,  11  n'a  de  pluriel  que^dans  cette, occa- 

sion, 
VtMiELlst ,  E ,  part.  pass.  de  démielfer, 

p^Jiiixi.En^  V.  act.  idémi'élé) ,  ôter  le  ^çl  de 
1^  cire.  —  «^  béMiELLBU ,  V.  pron. 

Dpii-fillTOi'vioiR,  subst.  inà^,{demi^ntonàar), 
J^.  d'bist,  nat. /agaric  qui  a  trpls  pouces  dp  hau| 
suf  autiaut  <;leAy^e^—  Au  ptur.#  des  d^çmi'fntçnr 
noirs,  "■'     ■  \,       '  ■'':  ■  '    '^ 

DEMI-éPI^EUÇB^  adj.  fém.  Yoy.  DEB^I-ÉPÏNBCji, 

pi^i-Ért^ECX  9  ^^>  tnas.,  ^  fém.  PWi-ltpi- 
HKI^bE  {d^mi'ijpineyi,,  r?«w^),  |.  a  |»|8(.  fijit. ,  qdji 
n'a  ûé}iinci  qi^e  par  l^t^ces  éloignées  les  ujut  ^p 

autrcsrr- AU  P*Wm  4<5^i-<î'W«^,  rf,^-^i- 
neuses»  *  '        4  T  * 

DE|il-f;spApO!l,  subst,  m^.  {demi'^cefatfçi}) . 
petite  éi»ée  à  lame  plate ,  moins  lon^c  et  moins 
large  que  Xçsvadpfi,^  Au  ^iiir.,  des^mi-j»i)a- 
*?n/."'    '         '■    ■  ;  ^.^"^    -,  I  ;"•.■■'••■ 

PE^-FEifM^  »  subst.  fém.  (dff^ifntne).  cfK- 
mîMéi  fai)>lQ  Qoiume  y  seraU  une  /iri/iiiie  qui  n>ur 
rait  i^is;  1^  if^>iU<  UM  r^ib.li^  carac|ère  de  sqm  i^xèi 
çf?fi'«èf  msun  kmmf9  <^*l  «*«<  «iç.ifMT/'^^inf, 

«OEHi-PfMi,  su^.  féoi.  (demi filé),  RMitié  da  U 
A^  ;  êoidaiêrç^nqét  un  dêmi^/Uê,  «w  Au  piiir.^  des 

lNJUr|fif»  aoM.  Bfiaa.  (Ausi</H») ,  oe  «pii  en 
BMMtlé  or  ou  nuèlué  af^Al»  at  dant  ca  sans  i|  asi 
fiisii  aiU,^  %i  dit  lia  l'éiaritiira  au  dagré  qpi  s^  rap« 
|iriî«lia  la  pku  da  U  /incaaa  adoiAéa  iniur  I*iiaa9a 
ordiualra.  lin  êb  aaaa,  B  eai  ptia  absoldaieiii  et 
iBvariabla  s  U  ^^mifin  ;  sma  sisniliiM  êêmi  #m>i» 
î.  d'iMBL  liai.,  alaa>^tfnÉyaiiff  ^Âmpkir.tàm 

MMi-9ii|PDMli  »  aiiM.  «ai.  fiiiiail/lMif*aii),  t 
de  bot .  petite  flaur  monopétide  aoiiipoada  4%a 
tuyau  itrait  i|«l  a^ase  par  la  luast  an  Ëmmo  ia 
Un«iietta  ëëooiipéa  à  aoû  attré«èlé«  —  Aéttftiff^ 

DBMinJRmtmiÉ ,  K .  ii4I*  (âwtiytf  bi^w^^  t 

ée  kot..  qui  a  d^  êemU'fUutit^.' ^  Au  ahùr., 
éêmi'fleutmfnéSf  éemi'(Uf^'9nm4fi      ^"-^  - 

MI|-r!.piqiLC|}«B,Vi.    '^ 


•^ 


r 


i 


jusqu'à  la  rencontré  de  iA:apitala  du  bastioo.^Au 
plur.,  des  demi'gorges,     \;         *  .  j::,^^,,  -,  -^  • 

♦nWiî-HiAiT»,  suM.  m39,(demi'i'4tuee\tion    ' 
désa^réatïle  produit  par  un  e  muef  oudeui'leitrei  . 
qui  compnandent  ra^piratioi^au  milieu  d'un  vcn,  ;|  • 
—  Au  plur.,  des  demi'hialut,  y,    . ,     .*  ,  '  ,"i , 

'^ilC3fHl0iXAM>R  I  siibst  fém.  (<femio(an(f^),  ' 
toile  [înç  diç  Picardie,  -r  Sans  ^»lur^  kt,:     ;.|  > i;    .'i 

mieijitéroccceu  ) ,  i,  d'anal.^:.8e  (l|t  Jitf  musclé'    ! 

cgurt ,  fléçbisseur  (|u  nii^spie.     '     ,  '.,,    .  -  ,    .  •  "-■' 
iiEMi-JEi] ,  subst.  ,mas.  (^emijcu) ,  son  Entre  le  - 

fort  et  le  doux,  —  39FlC  4'9r&uSi,—  Avi  y\ur,,  des 

demi-Jeux,  '  .^        *  # 

:^    Pfiyi-L/VI^'ïB,'  5uHfi^ïPTWf''"^<*n«ii),  fermé-    ' 

plat  qui  est  mis  en  l«anflr.  —  Au  plur.,  dw-rfc^J- 

lavies.  .     .        ,      • 

^  PEMI-MTHO:?*  çubst.  mas.  (  <f«mf/Uroij  ).  la 

tnoitié  (l'uftfi^on.  —  Au  plur.  des  deml-litrons,  t 

'^DEMMXKB,  subfft.  fém.  (demilune) ,  t.  de  for  ^.^ 

ti»icaM«Q  »'oq  vrase  M;  Çfl  Jri4|»{5le  d^ri^  Iw  d^i)r» 
d'uiie  pjicedç  guerre fWi  ijev^iil  de  U  courtine,  . 
c|  serY9t|(  ^  îpn  couvrir  la  ç^treiéfrpe  et  Iç  fo«é. 
—En  t  il'ardiil..  |>a°rtle  drdllalre  à  rentrée  d'un 
pal^s ,  à  ref  trémité  d'ui|  Jardin ,  à  la  rencontre iJc^ 
-nlusieurs  allées ,  (}e  plHÎ**urs  routes.  —  Au  plur., 
acM  demijunes.    ;••'*.''  j 

DEnn-MASQUE-llbiB  i  subst.  mas.  (dentimacev 
Jfeetiortr),t°d'W9t.  nat,  aorta  <ie  fauvettajoilte.'   " 
—Au  plur..  des  denii!9i^s(09à»nuilf^ 

DUO-MWPiiAXBini ,  adJ.  cl  iubat.  mas.  (dâmi^  - 
mQnbr«iiiêi\,  t.  d'an^,  quiiela  alliié  à  U  i^rUi 
postérieuva  cU^  la  CMiase«  ^      ^       "^c:  *.        • 

D/mfmeSf  r*  part.  plur.  pfdt,  éét.  4»  ▼«^  *n^ 

gulier  4<^me/frtf.  t^       ^ 

'  pBMl-MBStUBB ,  subftt.  féhi.  ',dcmêminuy)f  me- 
sure* démarcbe,  précaution  iosuffisante, -|>arcfl 
qu'on  ne  Ta  pas  poussée  auasl  loin  qu'on  auraii,,*^ 
ou.p"  '«  faire.—  AU  plur.,  éet^en^l^mesures.^ 

DEMl-HÈTAf.»  subst  mas.  {demimétal),  wb- 
stfùce  oiUif^i^e  qui  a  queiques-uuea  des  prof  ri6 
tés  des  vrais  indUux.'C'catiïnedéwominatioutïti- 
Impropre  duurt*^^  par  lef  ai^ciiïiis  chimistas  I  cer- 
tains méUiii  fragiles ,  trèa-oxydablas  pu  sddWa- 
^bles,  qoi  nitaient  ni  4Mctiles  Qi  ma)léiiiiles,  tels  fl^ 
ranflraolne,  le  bUnmth,  Paracn%èliL--Ao|)|ur,r 

dfsrçhiu  fn^of9  ïrwwi^,  jMô  Aî'^S.Çr? 
rentrâipb  da  U  frisa  doriqùa.  Toy.  mVfJt 

4u  plur..  des  demti'fMû/iêim^  ^^-^     .  y^^  >•     ^^ 

BMU-imimHJX,  |dj.  et  subit  wi.  ('^ÏM*;?; 

d'un  oôtd  à  19 
iBiapsMlti 


'j-i 


•*•• 


v/, '•■' 


-     V 


1.  d'iuit,  noWi 
dolgtitîe  la  ^ai 

I  ufeiiif-pAm,i 

lia  paie.  —  Ail  ij 

mes,  •  "  » 

puii-rAOàt» 

*  nal. ,  w»  te  de  p 
piwf..  de»<^«fwi 

4)Rlli-PARAlU 

'    t.  <»e  «^""•' "*" 
.  cil  général  à  l< 

./;  AU    ^\\\t^-àMdt 

/       llKMI  PARiLI 

/     /r/o.  t.de  fort, 

'/'    fiont  de  ratlaqji 

4  l.i  iroisiénie  par 

,:  \'^iactd*'(iymes^^ 

PBMM'AWIO!" 

bi<liH.ii''«.  —  Ail 
*  qui  est  piuslégi 

OKiflIrPAVra» 

m\i/,  rtanpie  d< 

•  DKMlPfeTAtOI 
^  f('tnlO'i(jle.),  tfU 

lui  d<nit  les  difisl 
blcs  piir  leur  iji 

.  iKMt.  VOJ.    FÊTAI 

^oîdes,  ^^ 

V    demI-pi^cpv 
■  d'étoffe  txjup^j^ 

<rG<:pOtîtO!l     de  d 

jnlrefolS  i  rînf« 

bt<ti-fWf ,  S! 
dans  un-  tals^^H 
Çàilû^d  d'arriéré , 
et  que  podf  Ciftté 
giide,  —  Au  plu: 

^DE.Vll>Ofttéi , 

mamif..  portée  <î 
faciiemeut  sur  le 
yortt^fJi       .     , 

.  DEMl-PnÊCAT^ 

.  filière  par  où  pas 

C(  lie  [tar  011  il  pa 

ton.  Voy.  cé  mot 

^OEMI-i^ART, 

-diinçuart  — A 

toîinewi  qui  coud 
cent  soiiaute.lit 
dcur,ikNètons>e 
1110  aussi  ead«{/a4 

d'il  i^t  nat.,  Booii 
àtmi-renards, 

^ffn)  j  repétim» 
pour  soutenir  l'es 

scolémeM  Jififfa- 

phir.,  êH  Hm^i 

*mm.imn,  i 

nerlcfcoûieJ^  H 

i^ia  de  toMbê 
iines^        vc'^ 


tfordé 

8nité,etc,- 
»•  da  Sr^ 

W  TtiBi 


«•HcaUiquio 


'    ii 


-     S 


(  d'anàt..  noifi  (Tari  des  muicM  (|ttl  mtitreiit  lès 

uRjtfl-pAm.  -«nbrt.  ftrt.  iâerni-fé),  U  ittoltié  de 
la  iiaic.  -  AU  plur..  de»  denU-paies,      ^ 

Ljgi.pAMik,  K.  *«iJ.  (rffmip^//mO,*  moffié 
j  aimé  t  doigt  deml^atiné.-^AM^lVLt,  demi-fcil- 

thés- 
pijii.i»)iO{i»  êuM,Mnâê.  (dfm1pan),t.  dlilnt. 

ARMi-P'^A/MiOi.B,  $vb»U  téia.  (demip'aralale), 

t  <lf  gé<M».«  «»*>•»  MU«  *|i*«^<0»*^  géoiuétf^i  UolilK  lit 

•  cil  général  t  luulM  !«•  oumbei  dëliiiie»,  et  qM« 

^^' j  j„(rçijpplit|ii«iil  txd«A*iveiuritil-cl  avec  pluâcRr 

^^rrtT)ïïriSéà  U  moiUé  d«  U  paimboU  ordinaire.  ^ 

AU  ^iur^àeêdemi'fàruMf^'.   ^-^  '  ^~"         ^ 

ifKMl-PARilit^>'Et   subtt.   fëm.  (detniparate'» 

ièU)i  t.  de  f«rl«  /  iranchéè  à  t>eu  |>rè*  parailéUàU 

'    front  d«  r«tliiq|Hî  etcgiliuuilc  fuire  U  jecwidp  et 

^   l.itnmiénie  paroUfAf  oniê  nomma aunti  dfm»- 

Aiflce  cfurnus,  -^.  Au  piiic, .d«  demi-^yaraltrics* 

tV  i/oM  faible,  qui  n'^a  point  la  vivacité  d'une  |>ajf*^o/i 
br.liHiïrc.  -  Ail  pliH^, iiw  i</'wi-pai*twiw, 
^   '    ^vgkvvi^VMEt  su6»t.  féin.  (d^wipdme ).  riquelt« 
* /^  '  (jwi  est  plu*  iëjièro  qu'une  i^iqueite  ovdliiaireJe 
paume* -^  Aïi  li^liir..  de«  demirfaumfs» 

DKiViirPAvra/fUbsL  féiQé  (  i<«mip^s«)/t.  de 
iiidji.;  rtarquc  d«  tiieace«  -^u  plur.»  dei  i^^mi- 
■  .,  •;  f)afhes»  '  ^    , 

•    *  inpMiPfeTALOÏtMS,  idj*  dci  d^ï  genres  (demi- 
féinioMe),  i.debi/t/t  calice  demi 'pétaéoîde^^  oth,^ 
hij  d(/nt  lei«  diristoni  aUf rnes  restembl^ritJi  dp«  pé* 
Ijles  pifr  ^r  |^9  ^«ade  ténuité  et  teùr  cofura^ 
.  liiMt.  Voy.  p*TâL(;lïwi#  r«  Au  phir.#  demi^pééa*' 
Joidei, 

demI-im^cP,  ftfbst.  fém.  (dem^lH^èi^),  pfj'fa 
dVtoffe  tx7up||^;iît  de«i.— >o  plur^,  d«t  dkmi* 

rlirt-MOi'^  *  ^^^  (^*  (demipikê)i  espéc* 

d'c^ponCoii   de  dfOx  fttètres  dsloiig,  qaf  servait 

\antrfro!s  i  r]iiftfmcrte%  ^  An  iitur««  doé  d«mî-pi«> 

dans  txn  tais^sid,  l>«|yM«^t  M  trdoté  ions  16 
^ànOld  d'arrivé ,  dont  CM  flll  ftfl  MrfNHitf^faiVkr . 
et  iue  poaf  ciitté  fiAMn  dfl  i^pflle  «^H  tôrpi^dê* 
garde,  —  Au  plur.,  des  cfemi-poaf^. 

^DEMiPOKtn ,  sâlist»  tëiH.  (dmlpdrié), t.  de 
mail  lit.,  portée  dlfUéè  dl  detiz  pOtlP  lÙKffe  pKis 
facilement  fur  te  métKfir.  «^  Itl  plttf.,  ÙH  dêtnU 

forte^j.  ,       .     .  y 

.  filière  par  où  passe  le  fil  d'or  pdttr  la  sactlUdtf  (blÈ, 

c<  lie  ^.ar  on  il  passé  éii  ptcnriéf  se  nomme  préga- 

foN.  Vor.  ce  mot.^Adt)lut^.,  dai  Mnî-ppegdtafis. 

^DEMi-<)tAiiT,  sukt.  mas.  (àéfhtkâr\  nloîllé 

'^wn  quart,  — Au' fÀnr.t  aeéd^mi-quarù»        / 

tolineni  qui  contient  deux  ceàt  quarante  k  ifeux 
ccsjt  soiiaute  litres.  —  Queue  de  mprenne  gran- 
deur, ikmt  on  se  sert  lu  jeu  de  biUard.  On  la  nom- 
iiw  ainsi  eudê^iêi^  Au  j>1ur.;  de<  demi-queues. 
^inufFAMAiit^ «  fubtL  ipaa«  (démirenar),  ï,^ 
d'Imt  nat.,  non  d«Mé  au  aaricae,  —  Av  ykir^  dm 
dtmi.renards.  .  ,  •      « 

t^KMMitttMMiVT;-  flMi  mail  (iîeiiitfr^^;. 
^ff*) ,  refféumetiê  dt  »ie$MMri«  i|m  Tm  fiM 
poiur  soutenir  les  terres  du  remMvt  é'tmê  ilaoeÀ 
leatetnéM  )isir|«'ii  .«fin  ,1e  M  eanpiVM -- AU 

cr(mfrlei(;pffL.iâjt|M^«tegin^^ 


Dfeiitiidi 

oaiede  t 
centihioi 

'"&. 

8nit«.etc,- 

pV.|réBbar 
î-deddr^ 


ffdt  tfHMri  If  fMÉi  tS 


n  Tint  liiii^â  «Aim  ;  >^' 

.  '•»»«.  ««.qui  D-.!5,ïr/3nîi3EïÉÎ 


-*'Atr  pCiln,  des  drrni-javr»rtl«,d(^  demi-tavantesé 

liP^Hl-sivo^/siibst.  mas,  {demiçavonr^,  ia* 
voir  imiMi-rdit,  mëduiore.  —^  Au  |»itir«,  d<'S  demi' 
«nvfiirf.  C4*u\  qui  ti'ùnt  qu  uuii<rn<-«arofr.         •- 

m:MI  -^f R\(:r; ,  ânl»t.  Mm.  {dfmiridnre), 
sfii'ntn  siiperlicieilc.  ^  au  plur. ,  des  demi^ 
ëdeticéi, 

nrUl-ftKCnÉt ,  «i;l)st.  miT.  (dfmlrrhf-i),  sretet 
qtil  e»l  pn-S(|iif»*connu.  «pii  rtl  I  ni(ul»é  toiuiu.  — 
Au  pliir.*,  (len  f//m/-.wr;f/.t.  *  •         . 

DKMi  SK-riKK,  auiw»  iii.iii.  C^«'»"'r/'n^T7r''llf(î 
nu-Min'  à  ii.jueur  ,  cniilriiaril  le  qii.iil  d'iin«'  pinrc. 
—  La  «pi.ui>iri>  »ie  lirjijfMir  ((»nteiiu(.'  tlann  le  •i«'jiil- 
S4'lier  :  jen'aiha  qu'ijni  deinl-itlier,-^ Kn  plur., 
de»  c(fi)it-Ar/i>rj(.  | 

Difiaii-!»ot.i>K  i  8ul»st.  tén\,^.(demiçôi('dr^,  1 1  moi- 
tié de'U^a/itfi!  :  ofllcifr,  suidai  à  de mi-ioUU  i  i\ii 
ne-reçoit  que  la  moitié  do  sa  «u/ii*'.  —  Au  plur., 
Cmdemi^iddet,  .^^  a  ^ 

DCMi^<«:iKHIfl|  sulist.    féiii.  (dfmiçoner]yU 
dlinrlugcrle)  rëpëtition  qui  iie  fait  nitcmire  que  les 
(|narts.  —  Mw  plur.,  des  demi^ionnèi  ieêé  / 
f    tm^ÊhêOVtnn  i  suhst.  ma^.  {drniiroupir),i,  i\9 
musiqné,  silence  d'une  durée  égale  I  la  ctoclie.  -^ 
\{\  plUr.,  des  demi-ioupirs. 
^bMi-9fit7y|^Aifi,  siir»sc.  niM»  (demiçonf^ercln), 
pfèCé  d'ôf  d'ifiitriche  qui  vaut  environ  9  francs.  — 
Ao^nf..  des  deml-nouvéralns^ 

Dt)  VIBBit  iBRÉOl'Ltft  n^ffCTTfÙs  f 

Démisse^  l'*  pors.  sln«.  iiuparf.  siif)J.. 
Démissent',  3*pers.  plur.  ImpaK.'fsîfhj. 
bémusés,  2«  perS.  siii^,  Iniparf..  stjbj. 
Déipi/sies^^  pers.  plur.  Irniiarf.  subj.   1' 
-^DÊMlssiOi ,  «ibst.  tém.  idpnicwu)  y  acte  par 
Irljuel  oli  se  démet  de  quelque  oliarge^  emploi.  Kc.  : 
faire,  donner  sa  démUsion,  clc,  —  DétnisHon 
de  bieris^  abanduiniemeut  de  biens  eu  faveur  de 
(quoiqu'un. 

D^ls.siOiYM  ilRK ,  sttbst.  etadf.  des  deux  genres 
{démiciorièrê)  f  çohii»  celle  qui  a  donné  sa  dé- 
fniêsi9fi*T-,U  à  siguitië  autrefois  celui  eu  r«iVeur 
du(|ttel  on  f/ilsait  une  démission,  '  *        \  ^ 

btf  tiKfi  itiÉeouBB  DÉinrrTRfe  I 

DémUsiofis,  i^  pen.  {dtlf.  Inifiarf.  subJ. 

Démit,  précédé  de  ^  ou  eile,  S*  pers.  sft)g  prêt. 

déf.  •  - 

Vernit,  ]^ricédi  de  qû'H  ôri  qU'itUf  5«  péfs.  sfn^. 

inipérf. sùHJ.  *  v^ 

bEMi-TALETr,4snbsL  inai.  (^)if//7/^fi\^ij| 
n  a  q^'un  ^/fni  iticômplet' -r  T.  deT^orlbaîe,  ta 
moitié  d*on  talent, j-  Auotdf .»  ties  démi4alents, 

v^an-tÈJvrtÉf  snbst  lem.  {éêmHeinfe)r  t.  de 
peintui^  toute  teinte  qitl,  dans  fharindnje  d'uti 
taiiileau.  sert  de  passage  dud  ton  2  Ht\  aul^c.  —  Âtî 
^ut.poeidenfi-leinies. 

bém(t€$,  1*  part.  plur.  préh  déf.  du  Terbe  (rré- 

•   guller  DMITTBf.  ^ 

DBMi-TEsmitKOX»  ad],  et  siibst.  mas.  (demi/an- 
dintu^t  -t.  d'anat. ,  sorte  de  ftm'scle. 

Dmi-TlGÉi ,  subst.  tètST  {demitlje) ,  arbre  fruir 
tier  i(ui  n'a  que  quatre  ou  cinq  pledS  (le  hàul^ur^ 
— Au  plur,,  des  de  mi-tiges:,  >     * 

^DEMiTC^,  sulwt.  lîias.  {defiiU6n\ï,  dt  tïius./ 
Intervalle  équivalant  à  peu  pi^ésàla  moitié  du 
ion,  «et  qu'on  apùt^lle  plus  connuunément  setnU 
(ois*  —  Au  plur.,  dé«  rféiïlf-roni. 

^  Mlfl-TOIJ^*  subst.  mas.  idemitoûrX  t,  rriftiéajlre: 
demi^our  à  droite,  demi-l'fur  à  gauche,  quart 
4e  ceoverslûiu  —  Au  pîur.,  des  demi-tour*,     . 
g  m  I  part,  passt  de  déttèiirsr^      - 

f  ▼.  icl«  {éémUIréU  détrairi  tes  évé* 
iMr  Mer  imn  évéeliét.  IM  de  roiUiiré. 
Hor# «imiit. «-*  sst »àMTttii»  v« pron^  en pMort 
I^'mi  év êi|Mi4  MiP  se  tniir^^ 

tMtitfraDtèeuitlilitf,ètdiinlgt<ie  iT^ipift 

«Ml  de  ivippt  «- A«  pMr.^  M 

OflWWfc,  UMIflvCWMn  ^|m  TfêBMm  tv  ^lt)frflfll^*> 

œ^  wwIct  sv  vMOII  uIqmv  Hqjei  4^  'Bf  49^ 

#>ifiMM  :^  Il  mm. 
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un  peu  arrondi.  —  Au  piiir. ,  des  dêtni-varlopeê, 

l>l'Ml-vi^  subst.  Tiias.    dftnirfin)r*'*ii  pas*^ 
sur  l«  nirii:,!  fbi  raisin.  —  Ati  pitir.,  ^^^'ê  demi- vins» 
*l)f.Mi  vol.,  »>tb>t.  nia«.  (i/</;Mr.i/)/{.  ife  blas.> 
seHil'il  iMif.  xfule^tiie  (t'oinrau:  —  .i^iis  plur. 

bKMi  VNl.TK.  «iib^st.  f<^tn.    ,(irmli'(}lrtr),  doml 
tfttir  .jtii'  ic  (Mvalirr'^fe^t  faire  I  son  clievul.  —  Al 
plur..  i\fs  (irmi-r<tf{,<(, 

jd:M(noox,  Milist.  pnnird  rmt! (dérrloko-on), 

imlh  ,  iiii  des  fils  ii.ituich  «le  Priaif!,  qui  fut  lue 

.  par  l  lyî»>e.~  11  y  eu  cul  uti  aiitine  qui  fut  tué  p^ir 

D^IMOCHATK,     Sllbst.   drv  (îritx  firnr«  {détliO-l 

krti h'  .  \htr\hiH\  il*'.  \a  (li'itiijrnitie,  • 

-  in':Vio(.i;  \ ni: ,  sni.-ît.  N'iii.  H(  inakrnei)  (du  /çroo 
âr.fxoi,  [)i\\^i\t'.  oty/'-aro; .  foiTp .  prtiss.Tricr),  bjrme 
iliî  t;oTiv«  iiuMMMi!  p  ir  I  mjii(»I!i:  ;<^  priiple  a  l'auto* 
rué  :  le  (j(*ure  niant  ni  d'/Ilh^na  élnit  Une  pu/é 
dt'niorratic,  -  ,  ^ 

i)/:w(H:nAtiOi'E,  a<lj.  des  (fertt  pr^iir^s  [démo» 
kraHkt»,  qol  appartioiil  à  la  df^inôcyâtie. 

DKM(M:uArlQtF.>iK\ r,  aih . {dct^hralikefnc,v,\ 
d'mui  iiiiiuitvv  (lé  mue  fil  ii  If  i*e, 

DfiuociiATisîi,  K,  part.  p.i.ss.  do  dcy,tocr(iHser, 
lïkwoVAWïlSfLW  ,  V.  acl.  \f/ô;io^r/(ii<;'),  rendre 
di' niociutf  ;  itiar  dans  la  déinoc  atie,  —  se  vi*  < 
MOCBiTlîikB,  V.  prou.  ^ 

DfiMODiCB,  sniist.  propre  fém.   (démodicc), 
niytb./rnnme  de  Créllmn.  . 

^DKSi<K;oi{r.o^ ,  siib»t.  profère  m  is.  (d^'mognor* 
gnon),  rnytli.,  génie  de  la  terre.  —  S'ç*t  dit  d'un 
vieut  inai^ioien*  Hors  d'usage. 

^OBMOi^Ki.iiB  •  subsf.  fém.  {demoêz^U)t  tenue 
devcH  L  ctnniiiun  à  touti?s  les  filles  d'honuét«  fa- 
mille, et  par  leipict^ou  les  distingue  des  femmes 
mariées  }  eilti  e^l  encore  demoiselle}  un  peu* 
sionnat  de  demoiselles;  roifà  une  demoiëelU 
birn^ élevée,  —  Kuiployé  .iadjectivement,  Il  ne' 
s'entendait  autrefois  que'  dt-s  fiiles  nées  de  pa- 
rents nobles  ;  elle  fit  demoiselle:  elle  ist  bien 
demoiselle;  ah!  qu'une  femshe  déifioi sellé  est 
une  étrange  affaire!  [ Moiltre ,  Ceorge  Dan^ 
din,)  Ce  sens  n'exiAte  plus .  et  le  root  demoiselle 
a'âppliipie  à  toutes  les  classes  de  la  s<iciété;  setl- 
iemênt  l'usage  t'attribue  plus  habituellement  aux 
classe»  4ue  la  position  sociale,  l'éducation  on  seo- 
lemciit  t'aisance  distinguefit  an  peuple.-^  f'ar  un 
sentiment  de  convenance  asSfiî  général .  en  &ar* 
tant  de  là  fille  de  qttefqu'un ,  Ofl  k  que Iqu'tin  ae  n  , 
tille/. on  emploie  le  mot  d^ffiaisétte ,  Surtout  le 

penpt^  quf  Atiacbe  bp|ffe/<iip  d'iittportafic^  et  Hiet 
grand  soiil  i  évhéf  le  Mot  flUe  t  m  dfitiûùelU  de 
ttwnslrur  ttn  tel  est  ftidlade  ;  êûmmêtit  sè  porté 
xotre"  demoiselle?'  Il  a  enfin  marié  sa  âMhùU 
ifffe:  '^  Par  nfl  srnrpule  de  Umi«g«  40I  malheu- 
retHémenl  n'e xisfè- pif  d«iii  fes  itîcmrf  ^  on  a 
méml  à'tt.drimHsrUe  pour  i  fille  pmkliquê  iJtUer 
voir  les  dcmoiseltes, '^iyit  disait  auirrfois  dnmeS^ 
ëfjle,  qni  était  nn  dimimitif  de  dame,  -^  Pièce  ilo- 
bois  ronde,  t«Trée,et6:.  dont  les  paTfurs  se  servent 
pour  enfoncer  les  pavés,  aiukl  nuimnée  (suivant 
PevyauU)  de  ses  deux-anses  en  fofmede  brat.  On 
l'appclk  »u<^i  )iie,-T-  Mônle  pyramidal  traversé  par 
des  logue^tes  pimr  élargir  h>s  srTmts  et  ^'ur  donner 
ta  faron.^ —  C^^telisile  qu'on  nidi  âioïs  Te  l!(  pour 
écbaiiffer  les  pieds.  —  t.  d'blst.  liat.,  g^rifé  d  tû« 
sectes  uévroptèrea  1  quatre  ailes  alionjtéei  et  (|Ul 
rosemblaii  i  de  la  gaxe.  -r-  Poule  de  5iilaldle. 

.  DÊMOiJ  »  Bi  part,  pasv:  .de  d^'md/fV. 

DéMOiJR  ,:y.  act,  {démolir)  (  en  iat.  démolira 
«o  demodyif  formé  de  la  partj|cule  extraetivé  ds^ 
et  ilc'vwiire,  élever  à  force  de  bras,  bâttr),  alial* 
tre^  détnùre  quek|ue  ouvrage  d'ardiiteotu^  ou  de 
toèii^oniifrie.  ^-'^e  peuple  dit  dW  iioiiNne  qo'il 
TCHkhait  terrasser  .  iqu  H  va  le  démolir;  ^i^pres* 
sion  de  mauvais  goAt  à  éviter.  —  On  dit  dans  ua^ 
lens  figuré  1  démolir  un  gouvernement,  une  mo» 
naréhie,  la  rbin^,  la  défrutre  |>e<i  â.péu^  éo  reii- 
Yeraant  successl?efiiffK  les  uns  atirés  lèi  atiCréf 
U»  appuis  tK|i  baoutlenn^o^/Mi'i^SMIniHIi^ 
qui  en  font  U  fc«».--feliou*  JjlItlK  fmif&U 

^TumlBsUiidHd^mdM^^ 

mettre  t^né  pfikîé  h6H  éë  tUtmé  iùh 

toutes  sortes  de  vue#  H  put  tdMit  IdHël  ae 

mr^.^-^  se  éÎMàitt,  ♦.  \im;    ^  -        > 

«i>Éîioi.iS5Bim  »  subsr.  mas.  dli^offretir).  emt 
ma  démulHiU  tf^p  êsi  uff^HHm  tUMunkr. 
ce»mot  friiflqtfê  mt  f  Â€èëëm¥li     ^  ^ 

HC.  aitmât ttm)jL  mtXIMi  ff  tfrWWWP;  «^  iN|  tff^'t 

Wt  NMtf  ItuI  9H  fWfflH  jk  M  ^nM  I  «MMRL 
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DteON  ,  0tib»t.  mas.  (d/'mon)  (du  fn*6r 
génie,  inteilifcence).  diable,  esprit  malin.  Voyei 
DiAHLi.— Il  tigriHiait  ÈUitrfoii génie,  euprit  bon  ou 
mauvaift/f  tUmon  deSocrnte.—  Fig.  etfam.. 
1**  méchant  homme .  méchante  femme  t  cet  enfnnt 
êët  un  petit  démon  ;  cette  femme  est  un  ptai  dé- 
mon  ;  T  paMjuJQ  :  postédé  du  denum  du  jeu,  de 
l'avarice,  etc.  —  Kn  I uigii^e  élevé  oufN>éli<|iie:  ie 
démon  de  ta  çfene,  te  démon  dit  covihats; 
T  a  a  de  t'etj}rit  comme  un  démon  ;  iK'aiKoiip 
d  esprit.  —  IJaire  le  démon,  faire  du  bruit,  de  la 
peine  { tourmenter.  -^  ;    ' 

ntf'.MONAncnisÉy  ^,  part.  pa«5.  de  dt^monar- 
chiner, 

D^.MO!«%licniSCR  ,  y.  act.  {  démonarchUé  ) , 
Ch.iiiRer,  faire  chan;^r  le  gouverneinent  monar^ 
chique,  en  faire  fierdré  l'aniour.  {^Mirabeau,)  — 
ie  nKMONAiCBinpi,  V.  pron»  -- 

l>^.MOiÉTi.s%Tio^,  inb^t.  fém.  (démonétizd- 
riori).  acte  qui  <^te  à  un  papier,  à  nue  ei«i»è<'e,  la 
quantité  et  la  valeur  de  monnaie  qu'ils  avaient  au« 
paravaiit  :  que  de  fam[Ue4  ruinées  par  la  démo" 
nélisittion  des  assignàtt! .  * 

DKMO^F.TifiÉ ,  B ,  part.  pasA.  de  démonétiser, 

DtyÊOykrysER ^  y,  act.  (dém^nétize),  Ater  à 
un  papier,  ii  une  eupéce.  sa  valeur  de  monnaie. 
Moi  nouveau  et  heureusement  adopté. —  On  dit-au 
hg.,  qu'un  homme  est  démonétisé ,  c'est-à-dire 
((U'il  a  fierdu  «a  valeur,  le  crédit,  la  considération 
dont  il  jouusait.  — se  démonètisii,  t.  prun. 
^oÉMO^iAQt'K,  adj.  et  subst.  des  deux  genres 
(déinoniake),  qui  est  |K>iisédé  du  démon,  — t  Piiç.-, 
penutnne  colère,  emportée,  passionnée  :  c'est  un 
véritable  démoniaque  i  cette  femme  est-elle  dé' 
moniaque'f 

D^MOniSMB,  subst  mas.  (démonieemey  ,^ 
Croyancre  aux  démons.  Presque  hors  d'usage.     ^ 

DÉMO^ilSTC,  subst.  des  deux' genres  («f^moni- 
cete),  qui  croit  aux  démons,  Prei^que  hors  d*u- 
•age._     .•  .,:|^,    •     .       :..  ■ 

:  f)ÉMO:«OCR%TIB,  suhst.  fém.  {démonokrari) 
(du  grec  dai/Miv.  génie,  démon, t\.  x^«to<,  pou- 
voir), influence  de«  démolis,  —  Croyance  de  cer- 
taines peuplades  de  lAfrique et  de  l'Amérique. 

D^jto.irocRATiQDB,  adj.d.  S  deux  genres  (</(^- 
mtmoifrntike),  qui  concerne  la  démonorratie, 

i)^;.ifOliOGR4rHB,  subst.  mal^.  (démonogue* 
rafe){ù\\  %ncôauiu»rt,  démon,  et  y^oc^».  j'écris), 
autour  qui  écrit  sur  les  démons,  celui  qui  fait 
l'histoire  des  (i^moru. 

D^O^OGRAPHIB,  subst.  fém.  (démonogue- 
rafi).(uièn\e  étym.  que  celle  du.  mot  précédent), 
science,  traité  de  la  nalore  et  de  liulluence  des 
démons,  ■  ■:.', 

•    D^JNONOGiiAPHlQCB/adJ.  det  deux  genres  (dé- 
mouoguerafike),  qui  conçue  la  dé  monographie, 
DÉMOaotATRB ,  subst.  des  deui  genres  {démo* 
nofrrfre  ),  adorateur  des  cf^motu. 

DéMOifOUmiB,  subst.  fém. ((f^mono/tff ri) (du 
grec  tfau;M*y.°|énie.  démon,  et  Ji«r^tm,  culte,  ado- 
rations, culte  du  (i/ mon. 

DÈMOiOLATRiQiTB ,  idj.  det  dcux  genret  {dé* 
WMnolatrike),  qui  couceme  la  démonoldtrie, 

DÉMOXOLOCIB ,  iuhflt  fém.  (d/mdnô/o/<)^<da 
grec  ém/tên,  démon,  et  icy^ ,  discours,  traité),  doc- 
trine det  éiéfnons;  discours  sur  les  démons. 

pAiiOBOLOGiQCB,  idj.  det  deux  genret  {dé* 
monolojike  ) ,  qui  concerne  la  démonologie, 

DftMOBOHARaB,  tnbtt  fém.  (d/moneniAnél) 
(du  grec  4»#MM,  démoli,  et  /unrrtcec,  divination), 
facnlté  de  prédire  raTcnir  par  les  iotplrationt  det 
démonâ, 

ïïikuonfmxiKJfm  f  adJ.  et  tubst.  nu».,  an  fém. 
DiOMOnOMABaBVl^  (démanomanciein,Jne),  qui 
a  rapport  à  la  démonommmeUi  celui  ou  celle  qui 
exçrce  la  li^moiMimaflieiè.  '  ' 

i>ÉifOflM)^ABB  »  ttibtt  det  deux  genret  (démo- 
nomane)  (du  grée  ém/Ê^,  iMim,  et  ^Mm«,  folie), 
personne  qui  te  cr«ilt  pottédée  do  étémon.  Il  ett 
aostft  adJ.  (^leiquet-iint  disent  étémanowtantaque. 

DÉMOBOHABUl,  iobet  tém.  (déwumotiuini) 
(même  étym.  qoeedte  du  bmC  précéfltiit)*  maladie 
deœui  qui  te  croleor  pottéddt  daii^MMx  folie  t 
w^^fé.  ^  Lifre  <^l  traita  4a  aatta  Mladli  t  /a 
I>ém^0mtmU  &ê  Bêdku     ;   à        WT^ 

DÉMOMi; ,  al«éi1ati<Ni  dn  moi  éidnmnstr^ 

m-r  ->-    V  •       ••;••*:     r       -r 

Daio«0i«%Bnjn,  aabtt  fém.  (dénum€eirm' 
hUiUu  quaMtd  4e  ee  qui  est  démontrubU.   * 

DtMOBanuTna ,  aubsC  mat.  (démoncHrO' 
iMT)  (m  laL  ëimêmgirmtor).  cdul  qui  démontrés 
il  M  dii^  MMrloal.  4a  eehii  gui  daua  des  laf>oBe 


d'anatomie  sur  ie  cadarre  t  démonstrateur  en 
anflNDmie,  en  botanique. 

nniovATRATir,  adJ.  mat.,  an  fém.  DfafOH- 
STit^yn-B  demoncetralif,  (tre)  (en  iat.  demou" 
ttrotious\fi\t\\  démontre  :  preuve  dé  monstratitei 
raisoA  démonstrative^  —  0n  apjielle,  en  riiétori- 
i\iie/geni\e  di' menât ra ti f ,  celui  qui  a  pour  objet  la 
loijijnge  ou  le  blanie.^  On  dit  auM^i  subst.  au  mas.  t 
cein  e*t  bon  dans  te  démonstratif .^Kîi  gramm. , 
le  pronom  demomlratif  est  celui  qui  sert  à  Indi- 
quer quelque  chose  :  celui-ci,  celui-là^  etc.  —  U 
y  a  aussi  des  adjectifs  pronominaux  diémonstra* 
tifs  :  ce,  cet,  cette,  ces-,  toujours  joints  à  un  nom, 
ils  en  restreignent  la  signilication  et  le  modifient, 
en  y  ajoutant  l'idée  d'înUlcation'i  ce  château,  ces 
beaux  appartements.  —  Par  eite.iAioUr  qui  est 
en  dehors,  ce  qui  exprime  par  .des  gestes,  par  des 
protestations .  et  autres  signes  extérieurs,  ses  sen- 
tiuienti  d'arfection  ,  d'intérêt ,  de  xèle  ,  de  bien- 
veiilance  :  cet  homme  est  peu  démonstratif,  mais 
on  p-ut  compter  sur  lui;  cet  enfant  éprouve  et 
sent  comme  les  autres,  mais  il  n'est  pas  dé- 
monstratif,, ^-^  Le  plut  souvent  on  l'emploie  en 
mauvaise  part  t  Je  n'  ai  pas  grande  confiance 
dans  ta  sensibilité  des  personnes  qui  sont  si  àé- 
monstratioes.  .«*,' 

DfcHÔîiSTRATlcn,  siibst.  fém.  (démofteétrd' 
cion)  (eu  lat.  demonstràtio,  fait  du  Verbe  démon- 
strare,  montrer,  démontrer),  preuve  évidente  et 
convaincante:  démonstration  mathématique^,— 
Manpie,  témoijitnage  extérieur  :  démonstration 
d'amitiéi  —  Leçon  de. quelque  |>rofe8seur:  faire 
une  démonstration  d  anatomie,  de  botanique. 

—  En  logique,  on  appelle  démonstration  affir- 
m/r<ire ,  celle  dans  laquelle  on  procède  par.  une 
suite  de  propositions  aflirmatives  et  évidentes  qui 
dépeiKlent  l'une  de  l'autre,  pour  arriver  à  la 
chose  qu'on  doit  démontrer;  démonstration 
d'apagogie,  celle  dans  laquelle  on  ne  prouve 
{>oiiit  une  chose  directement ,  mais  par  l'absur- 
dUé  et    rini{M>tsibilité  qu'il  y  iiurait  de   la  nier. 

—  On  distingue  dans  l'école  des  démonstrations 
ptiysiques  de  trois  espèces  t  let  unes  que  l'on 
appf  lie  démonstrations  à  priori  ,  les  autres  à 
po^^teriori,  et  les  troisièmes  à  ^imultaneo.  —  Dé- 
mon itration  à  piiori,  dénumstration  tirée  d'mie 
chose  qui  existe ,  qui  est  avant  la  chose  que  Ton 
veut  prouver I  c'est  U  démonstration  prise  des 
cau8<s  de  U  chose.  —  Dévufnstration  à,  poste- 
riori, démonstration  tirée  d'une  chose  qui  est 
postt^rieure  à  ceUe  que  l'on  veut  prouver;  c'est  la 
démonstration  par  let  effets.  Démonstration  à 
simultaneo,  c'est  une  démoMstratioh  prite  de 
quel(|ue  chote  qui  a  une  connexion'  nécessaire 
avec  ce  que  l'on  veut  pr^mver.  Ainsi  t  Je  montre 
qu'une  telle  personne  est  en  tel  endroit,  parce 
que  Je  viens  d*y  entendre  ta  voix:;  c'ett  unec^- 
monstration  à  simultaneo.  Au  reste,  ces  tennet 
latin»  se  disent  souvent  dans  let  traitét  théblogi- 
quet  ou  philosophiques  et  dans  la  conversation. 

DÉMOKSTRATIVB,  adj.  fém.  Voy.  DgMonaraATif. 

DÈMORSTRATlTBliBtiT ,  adv.  (démoncetrative- 
ffuin)  y  d'june  manière  démonstrative  ^  convaln- 
:eainte.    /-  .•..••■•..■;':  •    ■■ 

«DÉMONTÉ ,  B,  part:  patt.  de  dénumter,  et  adj. 
--T.  de  chatte  I  petdrix  démontée^  qui  a  unp 
aile  castde. 

DâMOBTER  /t.  act  (ii^ifion(/),  dter  la  monture 
à  un  cavalier.  —  Il  te  dit  autti  en  parlant  d'un 
cheval  t  cê  cheval  ut  Urrible,  m  un  inêiàni  il 
a  démonté  son  homme,  —  Démonter. ia  eava- 
lerie^  de  là  eavaUrie,  lui  faire  fkire  dn  tenrice  à 
pied.  —  Par  exteiition ,  démonter  un  capitaine 
de  oaisseau,  c'ett  lui  retirer  le  commandement 
do  vaitteau  qu'il  montalL  —  Défaire  et  détattem* 
hier  on  ouvrage  monté  t  if^asonler  tma  horloge, 
une  voiture,  un  fusil,  une  machins  queieonque, 
—  Il  tigiilAe  aotti ,  eu  parlant  det  madiinea  teu- 
lemeiit,  en  remettre  let  roiiagat,  les  rettortt,  à 
l'état  de  repot,  de  manière  à  œ  qu'eOea  ne  coa* 
tinuent  pas  d'aller  j  a-i-an  démonté  T  tourna* 
hrochef-^  Il  te  du  det  péerreriat,  det  diamantt 
qtiel'on  retire  du  duton»  de  la  garniture  qui  let 
retient  t  ii  en  eoétêra  cher  pour  démonter  eeUe 
parure,  d  la  remonter  dane  un  g^oéê  nmseeau. 
-*  Au  flg..  troubler ,  mettre  en  détordra ,  déooo» 
oerter  t  cet  eftfant  me  démonte  par  aèu  Jneem 
eiancèfje  euie  timide  et  facile  -à  déoÊontorf  ee$ 
homme  voue  démonte  par  eon  eanç^freUL  -^Dé* 
monter  un  eanau»  Tôtar  de  dettut  tonaflit.  ou 
le  mettre  bort  d'étal  4e  tenir  4at  coupa  4a  caocot 
U  fallut  démonter  iémioe  iee  pUeee.pnmr  lee 
faire  paeeeri  rmmmmt  no  pouvait  tonir  lonç» 
iempêfom  lui avedi  démmté toettm eee hatioriêe^ 


iff^' 


^ 


DÉM 

—  T.  d'imprim.,  démontçr  une  presse,  en  désas. 
tenjbler  let  partiet.  —  Démonter  un  compot, 
leur,  en  dévisser  le  talon  moliile  pour  changer 
la  justiftcation.  —  se  dimoiiteb,  v.  pron.  t  u  i^ 

démonte  le  visage  ou  il  démonte  son  visage 
comme  il  lui  plaît,  il  parait  Joyeux .  triste .  piem 
d'espérancet>u  de  ''raiute .  selon  qu'il  convient  à 
sesintérètt.  -^  Fig.,  en  parlant  d'un  lionmie  ttui, 
après  avoir  Joui  long-temps  d'une  lionne  santé, 
devient  inconmiodé  et  valétudinaire,  oi|,dit  qno 
la  machi}^  commence  à  se  démonter,  Daiu  ce 
sens  il  ne  se  dit  que  ftg.  et  fam.  ^  On  dit  ausni 
fam.  t  prtidanf  la  lecture,  le  pauvre  hommn 
bdillait  à  se  démonter  la  mâchoire,  —  On  iap. 
plique  également  aux  meubles  y  aux  objets  quel- 
conques dis;)Osés.  faits  de  manière  qu'on  puisse  en 
séparer  à  volonté  les  différentes  parties  :  cela  se 
démonte. 

D^.MOMTOIR,  tubst.  mas.  (démotitoar),  dam 
l'imprimerie,  petite  planche  sur  laquelle  on  ap. 
puie  les  balles  pour  les  monter  pu  les  dtnutn- 
ter,  ' 

D^MOimiABLÊ,  adj.  des  deux  genres  (démon- 
tra 6/4!).  qui  peut  être  démontré^ 

DÉM OTfR^ ,  B  ,  part.  (>ass.  de  démontrer, 

nfeMONTRER,  v.act.  (d/^on(rO((*n  lat.  d^mofi- 
strare),  prouver  d'une  manière  évidente  et  côq. 
vaincaute  :  il  me  démontra  l'absurdité  de  mon 
projet;  cela  ne  m'est  point  dénumtré  du  tout, 
— Témoigner  parj)^  marques  extérieures! /m crij 
de  cet  enfant^ltemontrent  qu'il  souffre,  —  Kn 
anat.,  en  bot.,  en  hist.  iiat.,  présenter  aux  yeux  U 
chose  dont  on  parie,  comme  let  parties  du  corps 
humain ,  etc.  —  #0  DÎuoNTiia,  ▼.  pron.  :i^  fit 
des  vérités  qui  se  démontrent  d'elles-mêmes. 
*l>éMOPHiLB  ou  HiA^OPiiirE  »  tubst.  propre  , 
fém.  (dcmo/iley  iérofile)^  niyth.  On  croit  que  c  eM 
un  des  noms  de  la  sibylle  de  Cuwes. 

^DàMOPHOIl^  tubtt.  propre  ri^iit.  (démofo-on), 
myth.,  fils  de  Thésée  et  de  Phèdre.  Après  i'eipé* 
dit  ion  de  Trole^  oU  il  t'était  trouvé,  il  fut  jet^ 
par  la  tempête  sur  let  cùlet  de  la  Thrace,  où 
il  épousa  FI iyllit ,  fille  de  Lycurgue,  roi  de  cette 
contrée. 

DiSMOR4LISAT|01l«  tubtt  fém;  (démoralizd- 
don),  action  de  démoraliser,  état  de  ce  qui  est 
démoialiié  :'on  voit  tous  les  jours  dans  la  .vo« 
dé  té  les  symptàmes  d'une  démoraliàation  pro- 
fonde. ^ 
.   Dtf^jiOilALigft ,  B ,  part.  pats,  de  démoraliser, 

DÉMORALISER,  V.  acL  (démoralizé),  reudre 
immoral,-^  se  DÉMOiALisia,  v.  pron. 

DÉMORAiJSEt'R  ,  tubtt.  mas.  ;  au  fém.  DÉMO* 
RALlëEi;SB  (démoralizeur,  *eu%e),  qui  corrompt 
la  morale  publique. 

DiMORORB ,  V.  neut  (démordre)  (de  la  parti* 
cule  eitractiye  d^,  et  du  verbe  mordra),  quitter 
prise  après  dvoir  mordu;  licher  ce  qu'on  tient  * 
avec  lesdeiitt.  Il  se  dit  particulièrement  den  chiens, 
det  loups,  elc.  -r  PIg..  te  départir  de  quelque 
entrvpHte,  de  quelque  dettein,  etc.  lU  s'eiii|>i(>i(? 
surtout  avec  la  négative  t  on  a  beau  faire,  il  n'en 
démordra  pas. 

DÉVOftTHÉNlQiCTB,  adj.  det  deux  genres  {dé' 
mocetenike),  qui  a  rapport  à  Démosthéne,  un 
des  plut  célèbN»  orateurt  de  la  Grèce  t  éloquence 
démosthénique  ;  éloquence  dant  la  genre,  daus  le 
goAt  de  IVmojff  A^na. 

DÉMOTB,  tulitt.  mat.  (éUmote),  t.  d*hist.  anc, 
citoyen  recommandahie  d'un  anème  bourg .  dani 
l'andennaiAttiqne. 

DéMpTiQOÉt  a4i.  det  deux  ^mreeidémdtM) 
(rac  éi'pH  f  pc«pl«  ),  qo»  «•«  propre  an  peuple,  ou 
dont  la  coniiaittance  etC  laiieéa  aq  Tulgaire  i  ian- 
çue,  écriture ,  oaraeUre  démoô^uê.  —  ««  "<>"* 
aTont  ëlé  turprb ,  c'ett  4e.raiM»fitrer  ce  mot  dani 
VJcadémU ,  dant  rjeadéw^ie  upd  omet  Uut  de 

tigniicatlooa  et  de  moU  Qtudi .  el  qui  yIoH  P0"| 
dire  que  d^Mof<^tia  te  dit  aenlemeot  <  de  récriture 

quL  dant  randeniia  Egypte,  pouvait  être  lue  et  com- 

prte  àa  peuirfa, par oppotltkNià ♦«^•^.**^'2: 
ta  dll  da  récritnra  dont  on  paote  qot  ^  P^^ 
aeiOa  avalent  IlotattifeaM.  a  M .  epoMne  doos je 
aroyosa  èfalaflM•^  aa  omI  m  doit  ^••^^^^ 
daaa  oa  •qia,  Bô«a  »o  foyoM  paa  trop  poorq 
rAcadéoiial^  ImM dapt iOR  •'•^.'^^i 
raaio  airaatralit,  po«r  •#  ptf  ^^^^^^ 

.  BJlMOaÉ,  «•  port  p«»*4* ^^■•î.'îi. «iet. 
iDêÊÊOcum.r.mA.UUmmdé),Ué^«^ 

•Iquea,  dtar  dga  •^pilii--f  ^f,^ 
cote  rfi  al  d«  firiit  mmere,  ^^^*  iJTfairt 
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h*ndoiiner  u  damiode.  VIeui  d  iiêlt^  •eîilémf  nt 
!  nSîwiur.-''  DMOOvoii,  T.  pron..  le  détitlcr. 
renoïK^er  à  une  préUjiiUoû.    ^  V  ;* 

DÉMUICEUT,  B,  *dj.  {démuiçan,  fanU)(du 
ht  dftnuJc^re.èàoiiàr),  L  de  luédec.,  te  411  do 
ccriaiMireiiiètlcf  de  uâlurc  ëiuoll(cme.-U  c*l  au»fi 
i,iUsi.  lun:  t  un  d^muicetit.  r     .-^ 

DfiMDi^iRf  V.  act.  (démunir),  ôiev  ïet  muni- 
tiom  a  le«  défeu«e#  d  une  place.  —  se  dimunii  . 
r.  piuii. .  »«  dei#ai#»r  duae  chose  »  se  démunir 

'    DfeMt'KÉ,  I,  part  pati.  de  démurer.  . 

DÉMtnEii ,  V.  act.  {démuré) ,  ouvrir  une  porté 
ou  une  fenêtre  qui  élail  murée  ;  ôter  unç  maçon- 
nerie qui  bouchait.  —  se  oimurci  ,  v.  pryii. 
^DB^AfS ,  tubtt  propre  mai.  (denein)  •  village 
de  France,   arroDd.   de   Vaiencleiinci .  di*p.  du 

Nord.  C>«i  P""**  ^^  ^*  *'*"  *!*••  '*  maréchal  de 
Villari  remporia,  en  iTli  ,  Il  eélèbre  vicloire 
qui  impnâ  la  pali  d'Ulrechl. 

DENAiNG  ,  fubit.  mas.  (denein) ,  sorte  de  petite 
maïuuie  gui  a  cours  en  Russie. 

OÉ.'VAIHB  »  adj.  des  deux  genres  {dénère)  (eu 
Ut.  dfnariut),  qui  a  rapport  au  nombre  dix  : 
norhbre  dénaire;  arithniétit/ue  dénàïre.  Ou  se 
•ert  aujourd'hui  de  i'adj.  décimal. 

DÉivASTi ,  E,  pari.  pass.  de  dénantir. 

DtoANTiR  »  ▼.  èci.\dénantir) ,  erdever  à  quel- 
qu'un ce  d'tut  II  était  nanti,  —  se  dinantib  ,  v. 
proD.,  t.  de  jiirispr.  »  ibandonxier  les  assurances . 
les  nantissements  qu'on  a\ait  reçus.— /^  ne  faut 
pas  se  dénantir,  se  dépouiller  de  ce  qu'on  a. 

deharius  ,  jubst.  nii§.  (déndri-uce)  (moi  tout 
latin),  denier;  chez  les  Romains,  pièce  d'argent 
qurdaiis  l'origine  valait  dii  as;  dans  la  suite,  elie 
en  valut  seiz'ïv^  environ  SI  de  nos  ceutimes. 
'    DèNASAf/É,  B,  part  pass.  de  dénaialer. 

DÉ^AS^LrCR,  V.  act.  (^dénazalt)  ^  ùX^T  le  son 
na*af ,  prononcer  une  syllabe  nasale  comme  si 
elle  ne  l'était  pas.  Mot  créé  par  les  grannnairiens#^ 
—  if  DINAS i LU ,  V.  pron. 
-    DÉiATBS,  subtfL  mas.  plur.  (élénate\  myth.,  les 
inéniet  que  les  dieux  péuatefl.  (Dict.  de  Ti'évoux») 

DfcHATiONALifÉy  E,  part.  pass.  dc  dénationa» 
User. 

DéiVATioiiAUSBR,  Y.  act  (déndcion alizé),  ôtcr 
ie  caractère  nutiona/.  ;(Bignon.)  —  Mettre  hors  la 
loi  des  nations.^  se  DÉNATiOfiALiSBa,  v.  proQ. 

dk.iattA^  I,  part.  past.  de  dénatter. 

DtNATTBR,  V.  àct.  {dénaté),  détorUUer  ce  qtU 
était  tortillé  en  natte,  comme  des  cheveux,  etc.^ 
le  DiNATTii ,  V.  pron. 

DftNATURAUsÉ,  M,  part  pafs.  de  dénatura* 

iiser.     :\.  ■    .^,/.   .,,    .  \;  •; 

DftNATCRALItATKNI ,  tubst.  fém.  (iénùtutalU 
tdcton) ,  action  de  dénaiuralis&r  ;  son  efTet. 

DftiiATiniALiftBR  »  V.  ad.  {dénaturalisé),  pri- 
ver quelqu'un  des  droiu  et  des  privilèges  derégni- 
coie.  le  deslitaer  de  set  charges  et  de  ses  dignl- 
Ws ,  le  traiter  en  étranger.  —  Faire  perdra  à  un« 
chose  son  caractère  ou  ses  propriétés.  -  ê€  dbna- 
roiAUiU,  y.  pfun. ,  se  mélainorphoter  en  une 
autre  nature.  (Voy.  DÉMATuaia.  qui  est  plus  étendu 
dani  SCS  acceptions.)      ,  ,  ,,  .        .  ,,  ,     ,.        . 

DÉSATimft,  I.  part  ^aaa.  de  dénaîwrer,  etaiîj., 
qui  manque  d'arfectlon  et  de  tendresse  pour  ses 
proches  parents  i  êmfani ,  père  dénaturé.  —  En 
parUut  des  choses,  qui  est  contraire  aux  éisotimenU 
que  U  natwre  inspire  i  Mfé«ii  ^arkire  H  déna- 

PÉnATOEi .  ▼.  a£  (éémahêi^.  diamer  la 
nature  d  une  choic  —  Mknaiurêr  du  tsiou,  m 
««*n«er  Tacoeiitioa.  —  Mmlurêr  une  ^êslian^ 
Jûaiâger  réui  d'une  qnctUoii.  —  JMiuiUirar  mis 
r;/ j.  P'^^cnter  les  prlodpalet  drcoostances  d'un 
|«t  a  une  manière  contraire  I  U  vérité.  —  Déna^' 
w«r  ion  Mail ,  en  changer  U  forma ,  remplacer 
•M  unineubles  par  des  n^olet ,  remlre  tea  propres 
Pwur  faire  d«  acquêts  dont  oo  ait  la  libfv  dlapotl- 

!S,7.rnïSr'  '•  *^?  ^ *?'''"'^^ 

d«  mUiér., agate herhoriNé.  ^^  •'       ^  ^ 

éJ/!!£lf*:  *î!!J^««-1A»iulHla)  (dn  grec  *v. 
JN^. arbre),  t  dlUat  nat.,  pierre  sur  laquelle  on 

7*"WIX«   On  dit  MMMM  Amm^  Ut  —  ^--  ..^^^     J.^_ 

«♦•opfcore. 
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«DBÏDRrnS»  Bubst  propre  fém.  ((fa'ti(raice) , 
myth.,  siimom  d' Hélène. 

PBUDROCissos  ,  subst.  mui  Cdàndrôeieeçocê), 
t.  de  bot.,  espèce  de  lierre  qui ,  dit-on  ,  se  soutient 
sans  appui.  *^y''  . 

dekdkoïdH,  snbst.  fém.  (dahdro-ide)  (du  grec 
é€vép0^ ,  sriire,  et  tié^,  (orme,  re»s<*mlilàiice),  t  de 
bot. ,  plante  qui  croit  comme  les  arbres.  -^  (|)n  le 
dit  aussi  adj.,  et  pour  tes  deux  lenres,  de  ce  qui  a 
des  rariiihcations  semblables  à  celles  d'im  arbre. 
^DENDKOÎTB  ,  subst.-»rém.  (  dandro-ite),  t.  d  hist. 
nat.,  nom  donné  à  toute  espèce  de  fossile  raniilié. 

DEMDROLIB/Uiua,  subst.  nias.  {dandrolibdnuce) 
(du  grec  é^Upv*,  arbre,  et  du  latin  Lilxintis,  Liban), 
ni/tli..  arbre  du  Liban.  On  en  faisait  des  couron- 
nes pour  les  dieux;  on  croyait  qu'il  n'y  avaii^ point 
de  8a(!rilice  qui  pût  leur  être  plus  agréa)>ie^ue  ce 
préKenL 

DbMDnOLfTà'fE,  subst.  lém.  (dandroliU)  (du 
grectfcvtfpov,  arbre,  et  Xiôoç^  pierre),  t.  d'bist.  sat., 
pétrification  ou  insrruKtation  d'arbres. 

DK!«DKOLO<iiB^  sub&t.  fém.  (dandroloji)  (dn 
grec  dfvdfcv  ,  arbre  ,  et  l^c^,  discours)^  descrip- 
tion de»  arbres..  *  . 

DENDiiOMÉTRiEy  subst.  fém.  (  datidroniétri  ) . 
art,  N:ience  du  dendrom^tre* 

DESDKOLOCIQUE,  sdj.  des  dctix  genres  (dan- 
dro(ojike),  K\ui  a  rappiirt  4  la c^id/o/ogrie. 

DE!«DnOMÈTiiB,  subst.  ma»,  (dandrométre)  (du 
grec  Jfv^Mv,  arbre,  et  /icrpo^)  mesure),  Instniaient 
pour  mesurer  la  hauteur  des  arbres  ,  et  par  lequel 
on  réduit  la  science  de  U  trigonométrie  à  une  sim- 
ple opération  mécanique.  —  Autre  instrument  "qui 
sert  à  mesurer  avec  précisiou  la  quantité  de  bois 
que  contient  un  arbie.  s 

DKiuiioninrRiQUBy  adj.  des  deux  genres  {dan- 
dtt>métrik^),  qui  a  rapport  au  dèndiomètre. 

DE.^DROi'HAi^E ,  diij.  des  deux  genres  et  subst. 
mas.  {diindrofaje)  y,du  grec  is^àpoit,  ai  bre.  f«y(k<,  Je 
nunge;,  t.  d'hist.  nat'.,jiom  des  insectes  ilgni\or'S. 
^DETiDROPiiORB,  inmi.^ikt.  (dandi  ofore)  (du 
grec  4êv4pw.  arbre,  et  ft^.  je  porte,  qui  porte  un 
arbre),  rnytli.,  sunionrMonné  è  Sylvain,  parce 
qu'on  croyait  qu'il  portait  toujours  un  Jeune  ar- 
bre, et  surtout  un  cyprès.  —  On  appelait  auui  den» 
drofhores  ceux  qui,  dans  les  fêtes  de  quelque  dieu , 
comme  Bacchus  ou  Cyl>èle,  |M>rtaient  en  leur  l^on- 
oeur  des  arbres  sur  leurs  épaules.  Dans  cette  der- 
nière acception  ce  mot  est  des  devjL  genres.  ^  T* 
d'hist  nat.  Voy.  Pendriie. 
^OBNDROPHORIB ,  subst.  propre  fém.  (dandrp* 
foril  (même  étym.  que  ceUe  du  mot  précédent.) 
myth.,  ancienne  oérémoule  dans  laquelle  on  plan- 
tait et  portait  des  arbres.  * 

dAnÉANTIBB,  subst.  fém.  (dénéantize),  état  vil, 
d'une  extrême  bassesse,  qui  approche  du  néaiU. 
Mot  Inusité,  dont  s'est  servi  ilarot. 

DÉMÉGATEUB»  tubst.  mas.  i  au  (ém.  Dftiiéi2A« 
TRICE  idétiéçuaUur,  triée),  celui,  celle  qui  détiie. 

•  DànACAtiOE»  subst  fém.  (li^n^udcum),  ac- 
tion par  laquelle  on  d^fiie  quelque  chose  en  Justice. 

DfeiiOATRiCBy  sul)st  fém.  Voy.  DinioATiOB. 

DitliftRAL  t  subst.  mas.  {dénéral),  plaque  ronde 
qui  sert  de  nÂodèie  aux  monnayeurs  pour  fabriquer 
une  es()èce  de  monnaie  de  la  grandeur  et  du  poids, 
qu'il  faut  —  Au  plur.,  dénéraux. 

DBNOA  »  subat.  mat.  (deingua)  (mot  originaire- 
ment tartare,  qui  signifie  coétt  ou  empreinte.)  Le 
denga,  kopeika  ou  eopeick,  ancienne  monnaie 
d'argent  de  Russie,  était  U  seule  qui  fût  en  usage 
Il  f  a  quatre  slèdcs.  Dana  tel  paiemenU  un  peu 
considérables ,  on  comptait  les  centaines  de  eo» 
pee)^  par  autant  de  crans  qu'on  marquait  sur  uue 
taiUe  qui  a  été  nommée  nmè/o.  C'est  de  là  que  tire 
son  nom  le  nmblê,  qu^  Ton  n*a  commencé  à  fabri- 
quer que  dans  lea  premlèrea  anoéee  du  dii-hul« 

tièmesièole.  '-'^  ■   •■  *  -  '>»:  ••v,.  •■■•:  :*    

'  DÉRlt  subst  mas.  {dénî)  (de  cf^filir),  refVis  d*une 
chose  due  >  déni  de  juslieê.  —  T.  de  Jurispr.,  on 
dit  s  d^nl  de  renM.  en  parlant  d'un  Juge  qui  re- 
late de  renvoyer  devant  qui  de  droit  une  canae 
dont  U  ne  peut  pas  connaître  i  tidéni  d'aiiméniê, 
cû  parlant  d'un  Ait  qui  refuse  de  nourrir  ton  pjlre. 
«  DÉEUltÉ,  B»  part.  patt.  de  éénimUêr  et  adj, 
(déni^Mé  )•  qui  est  derenn  fin  et  ruté  :  c'est  un 
kêmsuê  bien  déuiaiêé.  —  El  tuhst.  mis  êénimM. 

DÉniAiMBOvr»  tuhst  mat.  {dénM%êman\  ac- 
tion par  lai|ueUeon4^ii4«4ie quelqu'un.  Peu  utiltf. 

BÉNiAiiBE,  T.  act.  (d^fiWaiO»  rendre  quelqu'un 
moiiia  iiki^a.^  L'iitE^^in^e  idoute.  avec  loua  lat 
autret  Die^9mnmiru,  que  ilCistoiaar  algiilAe  quel- 
quefoit  Ironiquement  i  tremiMr  ^néleti'sHS»  almêmr 
de  an  Husp/kél^  i  et  elle  donne  à  ïappni  de  cet 
eecepdenelea  «lemplet  snlvanta  t  U  «mM  4to 


DEN 
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louis  dans  sa  poche,  les  filous  l'ont  dénkaisé;  U 
s'est  laissé  déniaiser  par  un  esrroe.  Mous  en  de- 
mandons pardon  à  VJmdémie,  mais  le  verl>e 
detnaiëer  dans  ces  deux  phrases  ne  signifie  nulle- 
ment tto^ipti'.  La  ipreniière  i  les  filous  l'ont 
déniaisé^  ne  vent  pas  dire  du  tout  l'ont  trompé, 
mais /'on(  rendu  moinït  niais,  en  le  volant.  Il  en 
ei»t  de  même  de  la  sinonde.  Ces  deux  acceptions 
sont  donc  non-smilcnienl  familières,  cmnme  le  dit 
du  reste  r^rr/(i<^mif,  elles  sont  encore'Inipropre-. 
ménl  ^rendues  par  la  8i«nilication  de  tromper: 
Ctih\[tarabuserdela  timplicité  de  quelqu'un  en  le 
trompant,  qu  il  aurait  fallu  délinlr  déniaiser,  dans  . 
cette  acception.  —  se  DÏnuisKa  ,  v.  pron.  Fani, 

DÉ:\ilAlSEtR,  subst.  mas.;  au   fém.  DÉ\IAISHt'SB      ' 

(déni'èzeuri  zeuze),  celui,  celle  qui  dtnihiiie  h  s    . 
autres.  Ucst  peu  usité.  ,\   \\ 

DÉKICALES,  subst.  fém.  plur.  (dénikaie) ,  céré- 
monies  qui  se  faisaient ,  daTns  l'ancienne  Home ,  le 
dixième  jour  de  là  mort  (^nne  personne,  pour 
puriHer  la  maison  du  dc^funt 

DÉniCHÈ  ,B ,  part.  pass.  de  ct^nicAer.  '  «^ 

d£.'«ichemeiit»  subst.  mas.  ((i^nic/iemâii),  ac- 
tion de  cf^  nie  Aer.  Vieux.  *  1 
DfcviCHER,  v.^act  (déniché),  ôter  du  nid:  dé* 
nicher  de^  oiseaux.  —  Oter  de  la  niche  :  dénicher 
un  saint,  une  statue.  —  Jfig.  et  farn.,  faire  sortir 
par  force  de  quelque  poste  :  on  a  eitfin  déniché  cette 
bande  de  voleurs ',  il  n'était  pas  facile  de  déni-- 
.chéries  ennemis  de  ce  poWe.-^Trouver,  découvrir, 
après  bien  dès  recherehes:  nous  l'avons  enfin  dé- 
niché i  on  saura  bien  le  dénicher.  Dans  le 
même  sent,  il  se  dit  aussi  des  choses  t  o4l  avez-wu» 
donc  pu  dénicher  cela  f  —  Neut.,  s'évader,  s'en- 
fuir i  les  ennemis  ont  déniché }  il  a  déniché  cette 
nuit.— QuilttT  le  nid  :  les  moineaux  ont  déniché. 
—  Prov.;/e#  oiàcaux  sont  dénichés,  ce  qu'oir 
cherché  n'est  plus  où  il  était;  cela  se  dit  def  per- 
sonnes et  des  choses^  -:-  se  DiNicuaM,  v. -pron* 

^D^iCHEtJE ,  subst.  mas.,  au  fém.  DfciiCRBrsR 

{dénicheur,  cheuzr) .  celui,  celle  qui  déniche  de . 
petits  oiseaux.  U  est  peu  usité  au  propre.  —  Fi^., 
dénicheur  de  merles,  de  fauvettes,  chevalier  d'in- 
dustrie. AL'/#cac/emte  refuse  un  fém.  à  ce  mot) 

DÉ;(ilciiEUSE,  subst.  fém.  Voy.  dituchiub. 

DÉXiciii  ou  DÉ!Vix,  subst.  propre  mas.  (déni» 
chi/dénikcc),  myth.  ind.,  l'une  des  trois  diiviui- 
téajaponaitet  qui  président  à  la  guerre. 

DÉBIÉy  E;  part.  past.  du  y.  dénier. 

DtMïMM,r.êeX.  (dénié  j  (en  \»i.den$garê),n\fiTi 
dénier  un  fait,  un  crime,  un  dépôt,  une  dette. ^^ 
Il  s'emploie  quelquefois  dans  le  sent  de  démentir, 
déMvouer  r  //  avait  fait  d* abord  plusieurs  aveux, 
etisuite  il  a  tout  dénié. — Refuser  ce  que  l'honnê- 
teté, réquité  ne  veulent  pss  qu'on  réfute  :  un 
pire  ne  peut  dénier  deé  aiimenuéson  /lit.  Il  est 
particulièrement  usité  en  lurlsprudenee.  0 

^DEHIER»  subst.  mas.  (dénié)  (en  lat  denariue, 
qui  signifie  proprement  de  dix;  qui  contient  le 
nombre  été  dix,  et,  par  extension ,  denier^  parce 
que,  chex  les  Romains,  le  denier  valait  prttnitive- 
ment  dix  as,  et  se  marquait  par  un  X),  petite 
moimaie  de  cuivre  valant  la  douzième  partfe  d'un  - 
sou.  --'t)n  dit  d'un  homme  pins  fin  qu'Hun  autre, 
qa'Ule  vendrait  à  ^eaux  deniers  comptants. 
Cette  expression  peut  aussi  s'entendre  dans  un  sent 
odieux  d'un  homme  qui  trahit ,  livre  queiqu  un 
pour  de  l'argent  t  il  n'attend  quune  occasion 
pour  vemdre  son  parti  à  beaux  deniers  comp^ 
tante. -^  A^  plur..  tomme  d'argent  u /et  éleftiers 
publiée  f  les  deniers  d^une  recette,  etc.  —  Inté- 
rêt d'une  tomme  principale  i  le  éUnier  wingt^  le 
cinq  pour  cent  t  le  denier  vingt^cinq,  le  quatre 
pour  cents        ^  •  • 

Cent  frtncsaadselsrdaq,  cemblsa  listti4Ur-Tlagtllvrss. 

|10ltSAt.| 


r-^ita  denier  du  rti^  ie  denier  de  l'ordaunanee, 
t'Inliérèt  que  la  loi  permettait  de  stipuler.  On  dit 
ai^Jourd*  hul  t  le  taux  làgai.  —  Part  qu'on  a  dans 
lea  affalret  t  if  a  un  denier  dane  tee  fèntees,  la 
douxiènte  partie  d'un  vingtième.  Ce  teni.edmnie 
let  deux  prdoédenlt.  a  vleUU.  —  Partieon  degré  do 
la  honte  de  Targent  par,  qui  eti  divlié  en  douxé 
denierê.  -<-  Poldt  de  vingt-quatre  freina.  «*  En  t 
de  Jurlapr. ,  on  appelle  éUiniere  mumsèHk  let  aam* 
met  oue  la  femme  met  en  commuEBlét  ëttsé^ra 
|si«ofNia ,  eaux  que  Ton  etçhd  de  la  wiÉMnimnité  i 
dêniere  dotaux^  let  tooimet  qyl  BwpBSint  la  doC 
de  la  femme  i  dernière  ptêfiHmirêe^  tmu  qui  ap» 
partleunent  à  dea  puplûaa  on  mlnenwt  éeniere 
réaiieéê,  eemt  dont  en  a  M  reg^M  en  fonda; 
dtii<ar4  éteuiréêt  ornai  fB*Én  nemmi  proprié- 
taire a  pifét  pour  avoir  un  héiltagat  éUniara  è 
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ééeou^êrt,  ceui  ^im  l'on  offrt  r4«lUiiMal  •l'Uont 
bu  fait  MbibilkMè  en  |»ropoMB4  un  {^«iiimKi  d«- 
nierê  êêmmtêns,  mua  i|ui  appaiiMUMcal  à  |iiu« 
ftieort  p«Nrtaiiaef.  —  JhnUr  dttê^né,  oioiiuaie 
été  MiicieM  HoiuaiM*  Voy.  mii4iih»«.  —  Dénier 
êUrUijig ,  utouiMie  «l'argeièC  (l*Aiiffkrlerr«.  Vu/. 
riNNf*  —  Denier  d^poi€lét  U  tMifi(-(|Matriéiii« 
partie  «le  l'oiioe  on  la  otnu  i|Uâlre«viiigi-iiuiiàiénie 
parlée  du  marc*  '—  DênUrê  ée/in,  ou  <U  ioi,  iet 
parlièe  <l'arg«ut  qui  reaient  a^rèe  aon  aftiiiage.— 4>D 
dit  que  le  titre  ût  rar|t«iii  e»t  à  etiM  deniers,  ti  il 
pièce  •Ofiiieiit  une  p^m  ë'aUia(^i  qu  li  est  à  dii  al 
.  clk  en  ôouti«u(  cKiux» eioT— i>«fli i«r de  mimnayage^ 
espèea  de  muniiaie  €l<;  q(ieiq«i^  qualité  que  ce  ioité— * 
'  J^^tier  de  MU,  lea  etipéc*»  d'or  ou  d^rg^ut  qu  on 
"hmi  dans  U  boite  dca  de  li  v  raitccs»,  pour  M;r  v  ir  cu^u  ilo 
de  poinr  de  coinparai><Mi  avc!c  lea  rspécea  fabri- 
quées. ~  Denier  à  Daulce  que  l'achetrur  doiàue 
111  vendeur  pour  sârtté  li'uu  engageaieut  \erbai; 
la  pièce  que  l'on  donne  pour  arrêter  i^  logt*iu<^ut, 
un  domrstiqur.  Oueiqu««-una  disent  dernier  à 
Dieu  ic'e$i  une  faute.  La  seule  eipressioM  autori- 
sée est  denier  a  t>ieu.  Le  denier  d  Dieu  fié  l'Im- 
pute point  sur  te  prtx;  et  c'est  etieeU  qcril  dif- 
fère (its  arrhes.  —  Fort  denièt;  fraction  qu'on 
ne  pp«l  ptyêf  efféctitentfut  (fQ'iYee  nuib  piècet 
de  mdhoale  plut  forte  :  six  frind  troji  eenllmes 
ne  10  paient  qu'atee  six- frfffiei .  cinq  cenUmest 
rétisédM  fstmt  le  fort  déniét,  —  Denier  fort, 
tatii  qui  tfioède  le  tant  ordinaire  dm  luférêti.  -~ 
Denier  Mnt^ André,  droit  qtti  le  percetait  en 
JL>figfi«doe,  depuiile  pasiage  de  Ro(}UPmanre  jot* 
qu'au  port  de  dscaude.  ^  Qau  tifl  sens  prof,  et 
Qg.i  le  denier  de  ta  veute^  amaAne,  offrande  ml* 
niine  qu*afi  prend  sur  son  propre  nécessaire.  — 1$ 
denier  de  Setini- Pierre,  tribut  <|ite l'Aiigleterre 
payait  autrefois  au  pape,  et  qui  d*abord  ivait  étt 
fixé  I  un  4y^îfr  par  mateoii.  -*  Tirtr  un  bon  de- 
nier, un  grand  denier  de  quelque  chose ,  c'^-à* 
dire,  y  pàRtier  beaucoup  dardent— Xy  thèfwaià 
bien  mon  dénier,  siguiAe  qu'on  aoMtteraiC  bien 
ttue  chose  si  aMa  était  >  vendre.  Ces  éeiii  demltrea 
locutions  «iipartitfineiit  au  URgagt  tanlUerf  et 
sont  peu  uakéct. 

DÉHMftilftt^  à  é  âdj.  {ûénigtiêrail,  raïUë),  (ftH 
dénigre  9  ffÊi  ffodM  la  ééà^TmnênU  H  èlC  Ilia- 
peu  Mité»  Il 

mÈBÊèQmÊ^iMi  pan.  païa.  dé  êiuigrtté 

DÈ:viGnRiNnrr,  aobst<  mil.  (ééfitiçmêttmàn) 
(en  Idt.  denigrmiidiU  actMn  de  dèuégrêr.  -^iiatda 
mépris  daAa  lequel  tomba  celui  qui  ait  dénà§r4^ 

DÉaU^nsU»  v«a€t.  {déni§ueré)  (du  l»t«  dept^ 
grave,  UH  dans  la  mèma  aana  da  e^ier,  ni^Of  ^À^ 
grutn^  uoU)r  auircgr  U  répuMlon  do  quai^u'uMé*^^ 
Cberolier  à  rabaisser  la  prU  da  quelque  aliuai*  — 

DéiiiyiMiUig  subst.  naa»  i  auCé«L l^ÉVHkRMMi 

(déniguereur^  guereuM),  aolui^  aallaffU  dénbgrû. 
^DKNis  rftAl{iT-)«  aubai.  propn»  mas.  (ealndatii)* 
Tftla  iei  France.  di^r^Ueu  d'arrood.,  dép.  de  la 
Seine.  Son  roonumanl  la  plui  auKedx  eat  l'ègliad, 
dont  fat  caTeaux  servant  dé  lépalture  aux  rola 
daFrandt.      ^  ,  • 

Jbt^éliÉMi^  Bj^  part  pasa.  da  dimmbrêr, 
tAaiOMMuKmnr ,  subô,  mas,  {dénv^breman)^ 
compte  en  détaM  2  déuambtxmeni  du  kaOUani^ 
du  ffcupie^'-'t*  da  féud., d/nomèiam^/  defiêU$ 
la  JécLiratioii  par  écrit  qye  douhaU  la  vassal  Jui 
.  béritaftel ,  cf oa  a^  autres  uroitA,  qu'il  recouunlsaait 
tenir  a  foi  f^  ^|oiÎMni^  de  son  aeigueur*  ^ 

MMMWBEv  T.  ad.  {dénombré)  ^u  lat.  deem^ 
merare),  Ca^^  ma  dénomérêmmii^  ^  sê  piMiiM- 
aaxa.  ;i.|»(i^  [       . 

DixoÉin^nw  •  aui^vm^  (dénomlnaieur) 
(du  lat.^  (/efiamf  nàre,  dénommer  ;  parce  que  la  dé* 
nominaUur  donne  à  la  fraction  le  nom  qv'etlé 

pofte  i^étedK0éhd$êi0Êt,fiiiéyt  M[wpHhm«.  iMiremi 

nombre  iMfMf  d'une  fraction,  qui  marque  de  coin* 
U(ui  da  pfÉrUii  remiir  in  rwM  ailaapfMiè  di  vl- 


léa.  »aaa  àa  Iraella*  ^  aap*  éattaHaaae.laiMitf* 
bra  4:1  aal  it  MMiii4nâ«fiar^;al  II  MMpU  i|ut  r»» 
nitd  aie  éHuMi  atf  11  |«ilaa  é§Êt^  M  même 
éant  li.iMMl  èit  «f  It  rfiiiitlliijifciifè^  M- 

uMa>,»a#1#iiiiÉfcatiinwifunlaiiÉ|ieaf»pe(i 


I  <i  iiarUpâas.  da  dénofmmeré 
Dk^iOMMER ,  V.  act.  (dénoWié)  (en  lak  de$imné' 
nare,  faitfdaus  le  néiue  aetu.  da  nomen^  nom),  t. 
de  prati4|uc,  nbiuiner,  comprendre  queiqua  per^ 
souiie  ou  quelque  choAe  danit  queiqua  acla  ou 
procédure*  —  sa  oÉHoMuai ,  t«  prun, 
i>fc.\ONCA,  I ,  part*  pais,  de  dénoncer. 
Dt%o%cEn,  V,  act.  (dénoncé)  (en  lat.  deniâfh 
tiavê)^  déclarer,  publier  »  dénoncer  là  guerre,  — 
Ou  a  dit  I  peu  t)rès  dans  le  même  sen&  t  U  a  été 
dénoncé  au  y  roue  f)iiur  cdcommunié,  —  Dé- 
ft'rer  en  Justice,  siguJlcr  à  Taiitorlté  :  dénoncer 
un  coupable  au  inayiitiaL  -^  Oi  dit  aus:ii  en 
t.  de  jurispr.  j  dénoncer  une  qpl)0;iition,  Une 
^aiiie ,  U  Taire  connaître  extra|udiciaircmcnt  I 
quelqu'un.  —  *^  bàMONCXU.  v.  prou.  ^» 

^i>î:.\OK(:iATEtR,  subbt.  ii\ii%.,  au  fëm.  î^t^fon- 
U^THiLM  \dénOucialeur,  irice)  (au  iat.  «Uuun* 
ciator),  celui,  celle  qui  dénonce,  qui  accuse. 
^DÉ\o.vciATion  p  subst.  fém.  [dénancidcion)  (ail 
lat.  denuftiiatie),  délation  1  accusation  portée  à 
la  police  couura  un  inoounu  i  la  dénonciation 
eU  le  fait  d'un  infâme.  —  Autrefoif  Uécl4raUon 
(|u'uiK  personne  avait  encouru  1  axcoinnmuioatian. 

—  Déclaration  publique  et  aolennelle  1  déMOficich 
tlini  dt  guerre.  -^  Dénonciation  do  nouvei  csu- 
vre ,  acte  que  la  propriétaire  d'une  maison ,  etc., 
fait  signifier  à  êoa  voAaiu  pour  arrèVer  un  ouvrage 
oomnie»cé* 

.  DÉNOnUATMCIf    SUbtL  féUI^    Voy<  BliVOflCJA* 

Tiua.-,  ..>..;•■ 

DÉRfCrtATlOH ,  lubst.  fén«  (il^fl^Hon)  (en  bit* 
(fdfiof/ifio),  désignation  d'une  chose  par  certalni 
signe».  Ce  mot  est  p^iu  usité,        ,      ' 

DÉnOTÉ,  M ,  part.  paai.  da  dé4iûter. 

DliOTER .  V.  act.  {dénoté i  (en  lat.  dénpitite, 
fait  de  noia,  note;  ilCu(^,  mah^ue),  dénlgner. 
Indiquer  »  WniA  éléei  lien  dénoté  quéjé  le  re- 
cqnnailraispdrlouL  —  Prouver,  montrer,  faire 
connaltrt)  i  cela  dénote  un  mâiivàiê  etirneiére. 

—  se  DtftOTâa ,  V.  pron.  „ 
D*lK)OAW.fe,  adUé  dei  deux  geàrea  (dénoua* 

bU)*  ^ui  pifui  se  dénouer.  Vieux ,  mala  utile. 

OÉNOtfÉ i  B#  part  pasaé  ie  dénouer. 

DÉliOVMl ,  T.  act.  {dénou^)^  défaire  un  neeud.^ 
naOiné  a  dit  (tfana  Briieinnioue)  au  fif  «  etr  par  une 
hèureoMT  liardiaraa  1  éénauor  un  hffmené  *-  Figu 
démêler,  développer.  U  ae  ^  lurioat  des  plèoee 
de  MiMre.  ^  U  algnltte  Maaé.  loafOOTi  ëan  un 
iena  Aj.»  rendre  plue  anupia,  plua  afftla/  tes  ^f^ 
mêêi  ta  ti^ft  tê  ckéeat^  Im  okaeeo,  dldmouérwmi 
WjeuUehokime.  -r  DénoUêt  ta  lUrt^Uo  é  quiêi* 
fu'wnt^  île  fSatre  parler  ntalffri  Uil*^  Dén&uêr  êutan- 
gt't,  rompit»  on  la«K  eNence  t  mmà  mutane  èééH 
lui  dénouer  la  tttfi§U4t  U  n*m  pOê  âënmé  lé 
tdngmê  de  iemte  tu  eokréo.  -^aa  »iN«vta«  ▼•  peau. 

iiÉHUfluilf  et  viMOTmiirv  (  enhrM  r^e«<> 
Omit,  qui  oapamlaiit  tm  dit  mdedénwàfneaUif^vk^ 
tofid  ii^re  ^'eMa  éorU  Bévovasitiit  al  »dvoO« 
■airf)i  IMHM  pvdteroM  la  aacpMl  au  preailart 
gibaU  Wèe. \dénimman) ,  aclioià  de  ddnouer^^ 
(0  ttf  de  liudralura  ii  de  pot^slci  le  point  ou  aboutit 
al  ta  fdioul  due  Mrifua  f P^jiue  ou  driaialique  1 
révènemenî  <{ul  déuou^  la  lii  &  Inaction  1  k^ure^ux 
démmémpUi  petiêfiéoê  pécht  «or  U  défioué* 
mtuU  -«  U  ae dit  ausift  en  parlant  des  Jklraa,  dei 
w«r muas f  oMfc.  \:  .,  iu,^\  ,.,rt.^  \\  ■  1  •■■•/,        A*  " 

mm9â%  tubattf  Mm.  (<mmré)  (du  UUn  (mutWi 
émairiaieè4  ^/dgi^m  la  Moyen4|a-,  aaai  dit  u'ér 
bof4  eialiivaiiieiit  de  in  quanlUé  qàfm  ^pouvait 
tv^irpouf  uft  ^anéaff  jitafi#rifiétfal  ananUaipar 
aalenalan .  île  lonte  aepèaa  de  demréoyt  tant  oa  in^ 
ae  taiid  pourkiaourrélMi  4aa  hnwMiiaa  et  4aa  »d? 
MMdSi  ^  Oanato  airla  badin  jluule  aoHe  de  mmr 
chandise  1  cpt  /lomma  oanof  bien  sa  dpmréê^Çm$ 
fi»rfaalan  aifuMIa  apnW  HT.  ttlemioit  et  .•%/  U 
Wt  W^TiMi  Pt<m-Un#  et  Wl^  ^(ir-OiïtlIUQ^ 
d'une  alNMef4aliiiil  pria  t  esêiu/iii^^chirêéqftrdjL 


BMQBf  9Êt%ûÊê  daMtawjaeiéenei»  çm  Wb^ 

t  /a«ia  ÊÊà  fÊu0  é/mm  ftra 

l'nliv  JBawàa  aal:afi|^Né  II  rdlnaar .  miu  iî  '">4i>  •»  *,  « j 

H^^f  pane  ai  ^  IlÉril  t  ht  aaàaMwén  Iml* 
im  ^  Mwm  è  Mete,  à  «avdaif 


pas  de 
mer 
tomhei 


iéu,  omriéêêi  VeUvéolêt  /•  aatiranna,  la  eeNai^in 
ruçi^  d'une  denl  -,  sa  iaifar,  sa  «eUafar,  ««q^ 
rer  tes  dent*  j  brosse  à  denU  ilee  denU  psrccnl 
à  cet  enfant  f  lui  vienucfit  ;  il  claque  des  deiUst 
les  dents  iu^  rlaqueni  i  cluquemenl,  grinuuunt 
de  dents  i  grincer,  serrer  lêà  dente  1  tes  dents 
duncIMn  ,d'uH  brochet,  d'une  tivère ill'dge 
d'un  checal  se  connait  auj^  dents  i  deiUs  d'élc» 
plunU  i  les  dents  d' cl tjjhant  sont  de  l'ivQi,^ 
brute.  —  Dents  de  lali  ,  preinièrei  dents  Uei 
enfants.  —  Dents  de  safjeue,  lt?s  (fUjtre  dcrulérei 
molaires.— f'^ a jjfi  dcnls.  dents  ardHcleiles  qu  on 
met  I  la  place  de  celles  qui  manqtienL  —  Pif>,  ç^ 
fani.  ;  {^,  a r rucher  un,e  dent  à  un  avare,  le  forcer 
k  donner  de  l'argeut.-^2"  jévoir,  oohsêrter,  ^; . 
der^ne  déni  ou  une  déni  de  laU  eeniro  qufi^ 
qu'un,  avo^  coutre  hn  une  vieUiareacona,  une 

I  aiicunesuoée.  puuraliai  dire,  avall  la  lait,  par  aiiu.' 
siuuaux  ifenla  de  Ldt  qui  poussàtf  ka  prciwérti 
de  toutes.— 9"  Montrer  les  denée  é  ^u^en'ui.  lui 
résister  eu  faca,  lui  taulr  tètaé  — ^  ^'iVatuirpai 
de,  quoi  mettre  eous  la  dent ,  iè*aVoif 
quoi  vivre.  —  5*  Parler  à  quetps'un  d 
ses  dente  1  avec  força  et  vivaciléé  —  §• 
un  coup  de  dent  à  quelqu'un^  dira  tu*  mol  qui 
pique.  C'est  dans  le  même  seus  44>t*pn  dit  >  fomi 
«oiM  la  dent  de  quelqu'un,  —V  Déchirer  à  bel' 
les  dents,  médire  cfueliemeut  d'iMia  pertonue. 
—  W'^tre  sur  lee  danta/extrèmemeut  LiUgué, 
harassé:  ituitre  sur  les  étents,  întiguer  à  Texcd  : 
ce  travail  cous  met  sur  les  aéûtè,  —  If  Âe  jxii 
desserrer  les  denté ,  ne  dire  rfloC.  *-  JMhîiyirr  dt  \ 
toutes  ses  deHts\  Ylte  et  beaucoup.  —  ^It^olr  Us 
dents  longues,  être  fott  Iffatflé.  —  fûrtet entré 
see  dents,  né  pie  ùSfkt  dlstidcitèttienf.  -- Prendre 
le  nors  aUx  dents,  le  dlt^  lu  propre ,  &isk  dieral 
qui  s'emporte;  et,  au  ftg.,  d*un  jetine  homme  qui 
le  jette  daui  le  libertinage^  ou  dé  celui  oui  se  porto 
avec  ardeur  à  éon  devoir, —./^<m/e<i*ir«*i^re /a 
lune  aou  tés  dehts^  vouiolf  Mtftpôiifî/le.  — /(irr 
du  bout  dti  dente,  |nir  force  Oti  pdf  oOittplaisatice, 
éans  en  atoir  eilfie«  On  ditdafta  llméf^  sens: 
imritgef  dd  èotil  dee  têênteé-m"  Pfvt^  et  ^u  eu 
parlant  d'une  péésortbe  i^de  i  mtfeté  «  et  qui  n'a 

pas  long-temps  à  vlvre^ofl  M  qû^eilé  ë  kl  ffierf  f fi- 
fre lee  dente.  ^  (Ifuané  en  tui  ètemenide  ifuel' 
que  êkoeoi  en  éiraii  qm'on  iwb  ettrachê  uns  . 
dent ,  s  applique  à  une  peraonm  qui  itona  avec 
beaucoup  de  peine.  —  C'était  une  fiére  dent  à 
arraclm*,  wm  uteeidià  ékîàcum  à  Tamon.  -  Il 
tuivient  ëu  h^i  qmauti  U  m'a  pue  ée  dents, 
c'eil-MIre  qmuid  M  aal  vlanii  quand  II  ns  peut 
plusJouir«-«ilafi^ai*  daa  uointlee  4  quelqu'un 
gt^iu'a  ptuê  de  dents,  lui  donner  <ttieique  clioie 
jdônl  li  ne  peut  taire  uaag<*.  —  Ucnlireeinm  un 
arracheu9-  de  dents,  avec  excès.  —  A'en  pas  fer- 
drt^  un  coup  de  dent,  manger  s4na  i^inierroiupre, 
sanà  ae  Uboer  olafalièi  ne  pdi  rbqiiiéter>  ht  ^ 
prendre  auiun  souci  d'une  chose  ttcbeusc.  —  H 
Wifèà  àpûi  pem^  ed  dent  tt'èkêêfU  f  en  1  tto^ 
peu.— /T  éf  a  leud^ienm  qU*iî  Wàmte  mal  aux 
dente^  qtiht  tèt  ifiÊéri  dd  mat  âe  ëetUet  <^^H  est 
mort.  ^  OW  pàUr  étit,  âëfii  pmt  «Mfi  eiprfme 
là  peïitié  du  làllon,4M  eoraMte  ft  tMIN'  le  coupable 
eoibnié  H  a  Irâltl  ou  ? oMH  fefiRee  M  metttê,  Toti* 

fée  deb  focutMÉi  iipptfriieMnem  m  NMp(«ge  ttm.  d 
nrov>-  da  <(N  tmm  \m.*H rdn  mtertti  a  n'en 
idseefd,  U  ^bà  eréidêH  feeétëné  deet,  poer  1 

II  e^u  aura  trèb-peu,  ou  U  n  auhi  fWHi  fl  if  Idts  pn 
a4 dtfi  àtUtéi  aé  ed  ifiril  eâiftU e^m^^^rmé 
JmdU'mm éMtie4 rm- eemài^  éèdèëtpn^and 

ë0uie,  «NMi«»»MeMiii;^rMH  ée  dd  de 
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Maisorllaieoei 
ne  i»  UrtiUVDUi  l 
car  il  u'exisla  p 
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de:vtkk  ,  sul 
chien  a  donm 
reçu  Uhf  dent 

DENTELAIIt^ 

bot.,  genre  jjo 

giiirei ,  saliUalr 

DPT^«^ .  SU 

de  deux  niiiscb 
niouvoIrlVpau 
dentelé,  Kri  k 
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inENtAi  K,  subit.  Win.  {dantale  ).  t.  #liUl.  éM.. 
1..  <yM<iM^S«  '**•  *"  ^**""*  •*•  chaluiiHîatt  #t  qui 
,  ffRurc  (J'iiue  <'^«<-  Voy.  »W»ài,  aéj. 
«KUtâl'fnt».  stikit.  fém.  (rftft»m/<eâ),  t.  <l1i*«t. 

..,t    dental  ou  rf€îi(a/«  fostlicï  poision,  ver,  ou 

liai» .  w  '    .      T  ► 

DK^r-DB-cniKif  •"bit.  fém.  (datifiechiHn),  t.^ 
.    |^(    lortç  de  pUnte  qui  croit  daiit  les  lient 
,.,..,lagneui.  et  qui  tire  «on  nom  àe  U  fqrmc  de 
'  racine.-'Ke  t.  de  marbrier,  eip^cc  de  jwinçou, 

^DBXT-DB-I.|0?l ,  «"bit.  fém.  {((andeHon),  t.  4|Q 
lM)i    liiiitc  nommée  vulgaU-çjoçut  j^Uêenlik  -^ 

DEUT-DE-MHJi*»  «»**it-  f^ro.  (^nrft'/ott).  çbe- 
TlUe  de  fc''  yw*  •^''^  ^  ârrélcr  la  fPMucntc  d^Mi^i 
voiture,  ou  le  pied  iWt  cbuyroru,  —  JJarre  de  («r 
ronde  icmduée  à  cbi^ue  bout  par  un  Crocliel  cu 
u>a£e  dam  !«•  glact^rlei.  —  ^pÉcc  de  fc»tQfi.  -^ 
luilruiiieut  pour  DOUr  rWpIrc  om  foi  ;  pouf  «HWy 
le  papier.  ->4I  pAir.,  doi  dtft^'ifi'iOUp. 

fumiKaUoQ  di  #M«  if*^  fW^  Wlai^/wonrf,)  ^H 

iriuiile. 

oKNT-DiiHtà? .  »uM  Mm,  MufiTe^ti).  p^u 

orncmenl  que  l'on  formé  sur  in  iifi^r^  qt  QW- 
4ains  ouvraftCf,  COmiP^  ruN^,  8i^O0|«  t<UM#Mi 
ries.  -  AU  plur.,  d«l  *»t#Hi«-i'4»|. 

Durr*,  fubit.  iDii.  (danU),  I.  dMiiit.  ml.,  «i- 
leau  du  Paraguay.  —  Nom  de  différeftla  poiaaopt. 
et,  en  particuU«ff«  genra  lit  poimnii  éMM  p^iir 

placer  le  spa1«  iinU.    -V 

Di^TÉ,  B,  ad).  (<<M<îO.  qui  i  dit  itfiite  i  «f»a 
df^l^a.  Vor.  BfNTtLÉ«  «i*  Sa  dit,  an  bol.r  d^ 

uilles  dont  let  bords  sont  ffarnis  de  pointée  iMri- 
^al«s  et  de  la  mtoa  coaaJaiaima  n^a  laa  faiill|6a. 
Le^^Uières .  le  calice  peuvent  aussi  être  demie  i, 
Voy.  Irtnot  ciiRiLÉ, o»  tu  t  d«  Id^.  te  mûH  m 
dit  des  d(^i  dTanluMMS  qui  soiiA  d'iiQ  lutM  éqiaH 
qu^  la  corplK^  iHk  M  apl|yt*n|L  d'.mie  IWiHiililt  nui 
I  d0  beitst .  d^oi)ttaa  ifan/a  ;  4U  h^  l>Un  é^nt^ 
Mali  alla  aaoapUop  o'ftK  i^at  rtcu^.  pniaq^a  MOIM 
ne  la  Iriuvoui  oui^  IMt  iPOHrilMilif)  ?  ^Uc  waiMH^I 
car  U  u'a&lsta  pas  m^s^  moi  ii»ttr  reiulre  (  Md| 
qu  elle  tiprime.  Soua  iM  ^9m^  m  ^  4Ui  m^^ 
chcrail  4c  l'idui^^r.      V,. 

DKiVTKE,  suly^t.  îéïty.(ai^ié)t  coup  de  dent  :  U 
ehirn  a  éofineune dentée  aulêupf  ce  eHevai i^ 
' reçu  une  dentée  du  eangîier\  ^ 

bot.,  genre  do  ^iau^i  éfl  la  fainijle  des  momba* 
giiifei,  saiiUalre  contre  fe  mal  de  denftf  '^"^  "^^ 

Df^'VT^«^M  su|>st,  m9$^ide{ntàfji^  t.  d  anat.,  noip 
de  deux  n^nscies  àckk  Von  »  U  Pftti  dêntel^,  f^îi 
mouvoir  IVpaute  cii  dedans  i  et  raûtàro.  /«  gi*and 
dentelé,  KTi k dilater  là poitrtee.  ["      '     \     ; 

De!VTÊLft,  Ky  part  pasa.  àtéentêier,  et  adj., 
taillé .  façonné  en  forme  da  demU.  —  Bu  t.  da  iMit., 
découpé  en  pokitet  phit  âaiflëai  q«e  laa  p«iiitaa 
dentées.  ~  gn  t.  de  blaa.,  N  aa  dit  des  pièces  a4Nit 
leM  cè\h  sont  ftilis  en  forma  da  ilama,  ou  da  palita 
triaiigift. .  Héd0itt9ê  émêeUeê,  mddaHlM  gra^ 
q^iM  ou  romaines  dont  la  traiialM  est  cla>jt«<^  on 
ganUd  de  dmie.  -  biKTawk ,  nampÉ.  (.yyn.)  Una 
roiic  eat  dmî^e,  pavoa  «pi'atta  a  des  paiintae  qu'on 
spp<  Uedfn(4;  mais  elle  n'est  point  davla/da,  parie 
quo  ea  aiAi  na  peut  aa  ékp  i|m  dea  fiNoaea  qui 
font  en  forma  da  4m$i  «  piaU  OQD  df  ixMm  uui 
w*trétiiawamdai*f>(i..,.,.,,^,^ 

i)e.nKiiB,  iubat.  fém.  (iêmêâlA,  liOlM  rOtt^ 
l^aie  fit  bl4U0  aala.  ^r  Xoatua  ^^^»^^ 

*** '*"■■>•  <>«  <i««<*.  —  waiHviua ^  t.  jhhu 
•w«iTW4|fr,  mM.  imm.  t.  MMmwn. 

P<«>  en  hnu)  è«  «|)Ria)^  «MMÉtt 
'(«Mir  d*.^  Jn  «TMMMi  et  lut 

qiiah  ladesA^^^ 
^'tm  apidu 

"^  v^  «•  uu  ji  te^T 


\ 


V 


t 


DÉN 


ment  d'imprlasarte ,  ^  aaardeaila  qm  lianlai/a. 

—  T.  da  bpt«,  aspèea  da  adampinBon  d'a«.  U^ 
blano  d'lvoii«.  -^  T,  da  rallaur,  petit  îlaa#lii 
qui  orne  la  bord  dos  Mvrea  et  la  plat  da  U 
conve'rtura.  «^  FoUt  omomeiit  yrésentaut  daa  ci* 
aeluies  on  das  carac|âret  tracés  autour  da  la  lilo 
des  pipes.  —  Polulas  ou  aigulUes  qui  iMti^lNii  )aa 
ppignen.dn  daasiiiotier.iv^T.  da  mettour  eu  «ru vra. 
fadlop^  taillé  OD  danlj^ui  furmo  m\  oorduii  à  U 
paiHe  ^férl«ijre  d'une  acrtisaure.  -r-  on  emploio 
aussi  ce  niot  Hg.»  pour  eiprtinef  la  déHcalasao  aC 
la  légèreté  des  découpures  qu|  foiit  la  principal 
orncuicnt  de  rarehileatura  ipiJiii|ue.  —  àM  plur.. 
certains  objets  de  paruro  faita  die  denUÛê  ;  wa 
ta  nié  wi'a  laiê^é  tauiéê  ses  dlatifiiiifa.  w  J*  m 
Joiiliior,  esi»èce  do  petit  brillaut^éont  \oi  arèks 
des  biseanjL  1044  raboUuai  par  ^ne  tlnipla  fat:tM^v 

—  Tt  (f  )|||t,  uat,  nom  spécifique  dune  loruiç» 

UtoK  (iiiHUli^,  lià'0) ,  Qfii^i  eu  cUi^  qp^  v^ 
<W  fil^i«|l|o  d<i  t^nteUes.  Qa  4it  plm  lOMv^  I 

PUTiuiM»  aubat.  Mm,  (d^ff(Wt»ra).  ovyr^ifB 
da  ittilptiiiie  dâmmé.  «m  Dpna  I  wta  ordlualft  t 
cboae  faita  ou  déooM^  $t^  tofum  de  4êf44,  -^  T. 
da  bçtM  ^ea  daiikdfraa  <'imm  /M/(#,-f^  T.d'tMtft 
Im  4(a«ta(iiraa  iI'imi  isKjcfa,  d'iMi  UnAmmi. 

DEirrifluui  ou  MRTWJRt  aubiù  oiaa.  (dan$i* 
kule,  dmMé\  it  d'wWlf .  (Ornement  qpl  aiMAle 
ep  pU^Irura  peNfif  pi(K^s  coupées  ^r^men^  et. 
<t^w?Piiti  —  M  caniS  sur  lequel  on  |#ili0  Icf 
diniicuiHn  iV'^oaiUn^e  ii«  douop  pM  4e  lias*  | 

ce  mot.)  1^ 

^P9iTiçi7t.ft,  9|  ad].\j[danlllc«l^,  t.  da  Map.i 
^u  danllc^^,  dopt  la  bordure  a  des  denU  faites 
comme  les  éUntieulei^ 

DBKTiDiB,  subat.  féfn.  (étanUdi),  t.  de  bot., 
genre  de  plkntaa  berbaeéae,  da  la  famille  dea 
laliléas.  . 

«onrrnm,  lukst.  mat.  (danUf),  rang  da  daula. 
Houa  na  ooniprenons  pas  pourquoi  oa  mot,  fjua 
noua  Usons  partout,  n*est  pas  plus  an  usage  qna 
Klgnoblamot  tiêpâêiiiev,  dont  tout  lamotUla  a'oba» 
Hna  à  sa  aanrir.  -^  B9  ohlr,,  filaqua  éê  métal  sua 
lafpiella  aant  masitéas  lea  dente  qui  manquent. 

DRNTiroiiBHS ,  adj.  des  deui  genres  (danti* 
fof^ne)(î\\  lat  iietii,gén.  daifNa,  dent,  et  f^t^mm, 
forme),  se  dit,  en  bot.  et  es  KIst.  nat,  dat  partiaa 
qui  sont  en  l^irmê  de  dénis. 

DBi«TirniCR,  èubst.  niai,  (dantifriee)  fen  taf. 
dentifricium,(ê\idedentitf  gén.  dedeh^^dâiUi  et 
de  frlearf ,  fnitter),  aiibstanee  propre  I  frotter  et 
à  nettoyer  les  d<ftti«  —  Il  est  iinsst  ad>.  des  deui 
jgenret  s  remède  dentifrice}  femére  deniifr\c^y 

Di^Tit4^c.  fuhitVm4iu  (tfaiti^(ajlf)i  t  Àiï  l^b» 

nom  qn*ou  4pHA9  eij  WMM  WMtf  (|^  hJjf^p^ 

iMurnitqiTWB;  #*•  <i«f  dfpiz  mm  ^  tyM». 

,  TO#C*l|||^<^#)(4v  UU4^  gén.  df  rf^ia, 
dent,  et  rosirvm, bec),  t.  d  hist. nat|ia4IM^#Mr 
seaux  à  bcp  |i«^M<4f 
WiTlSCAMMUH;  MM-  iin«i«  (4miM#Mi<|^o- 

im),  (du  Ui.  «f#iMi#,  m.  d^  (Mm«  4oi4 .  m  «riu^ 

rim  truUltr  X,  M  dit  4^  hutrmoi^tf  gnl  m^xM 
n^kiyac  et  à  déolimiaf^  l«i  4#n4i,  v«gr>  imi** 
OiMIUOU  qgi  Mt  du  nmiiii  Crinçiti  f  ^ 

DBiviaTp,  sttlast.  et  idj.  maa.  (dafiflaae#),  aMr 
aurgien  qui  s'oqaiipa  da  aa  i|al  ce%cwraia  laa  irafi<#. 
luunrnfML»  aub#t.  Mm.  (dmniUdmk).  awiiiM* 
iMplla  dea  ilaii<|. 

.  iHnmmi,  subat.  Mm.  (Aiulstra),  oïdiedMia  lâr 
qiMl  lai  daulJ  sout  riogées.  ^  Bu  t.  d^oHogair,  la 
ttMUbpa  da  éemlU  <|ua  l'on  donna  à  ohaqna  a9«â. 

i^bf  iiD4TiOfi  »  subst.  fém.  (ddun^iMau)  (an  lié. 
«anbiMlo ,  M  da  deunstoné,  élrlH  éf  IMm^, 
nu),  t.  da  cblr*.  état  d'un  0»  mia  è  #m»«*  Btat  da 


\i       '   »1 


:u-'  «■V''W''f'"' 


«lia.  lOoi.  (éèialÀ.  i  Mit 
nat.,  (amUli  da  amniaedii   . 
DÉNUÉ»  ■»  ^irt.  |iaaa«  «1 
pourvu  t'^^bii^  ^la  àétna»  Ai 
flg.,  sMii#Ai|Mdl»#«fr^tMNlri  (Mb  tif  »toV|. 

MÉMiim.  (ih%)  l>^kM  ÉMiPil  #9  iMnNin^ 

!•  an    oa  qua  il^nsf,  ^ul  à  la  riguanf  ggpri- 

nm  m  wgaHrat  mps^'i'  w^  ^^bi^^nh^^^^^^^  m^ 
tdt  une  privation  andèra  etmoloat  laïkMl  go^ 

ou  nna  diaetle  plus  ou  mqkHgfii^Mr 

ékfrpKkUm^  4a  g|%Mi|iMMMH 

à^aiia  est  d/ant  la  mUérei  Chffmmê 

néOmaaifamanI  apraa  lor  m 
imtiran  lanaa  ^nalqpMfali  ion 


1:, 


5T3 


tendu .  comme  étant  ésseï  annoncé  par  U  oon- 
tcj^ture  de  |a  pbrwi  9^  eace  quaîf^u^oesQ 
<iit  qn  au  H^iré.  et  que  dépourvu  aç  ^fi  ^M^eill 
*M  Hguré  et  au  pruprç,  •     * 

pÊii:iMlj;i|ij  e(  DÉ^i^imiT,  subit.  mM,  (iéni^ 
man)  ^m  Ut,  ^enudaitif),  dépouiUemci^t.  Dflvar 
tloii ,  inlf^re.  -  Nous  feroni  obaervfîr  que  \'/endd- 

f/»i45  da  iâ%  tjul  écrit  d^noMfrni^i  M  fff^Pdnii»!» 
n'écrit  qiM^  déni^nitra.  U  faudrait  toql  jm  idoIui 

se  ipoptrcf  CQiuéqueDtavQc  lofiné^ua^  - 

Mbm»  •  Y.  ¥X  ijUnné)  (mi  ^it,  denuictrdi 
fait  da  m^d^ê,  ru),  d^gorijir,  déi»ouMler,  priver 
dà  tputas lai  c|)Qia^  qui  sont  ngariiéei  cmmf^  utfv 
coi>aJrai,  *- 1#  IKlNVgi .  V»  prou. 

DÉnfmnrr,  oribograpbo  dç  i^didd^i»!^,  Voyei 
DBaiiiniuiT. 

oÉOLij  subst.  propre  maa.  (4^*a/),  bourg  da 
France,  dap.  da  l'Indra. 

pÉr 44^78x4 ,  B ,  paK.  pass.  da  d^paçualar. 

I>^j»AQinrrr.R ,  t.  act.  (dépaketé),  défaire  U9 
|M| ^url.  ^  ae  DErÀouBTBi,  v«  pron.     * 
p^PAR\GÉ,  iS|  part.  psss.  de  d^parag^ri^ . 

PÉPA|iA(U(ii ,  T.  act  {défàrfijé)  (da  la  p^irtl- 
cyla  privaU^c  di,  et  du  Utin  por,  gén.  paris^  pa« 
rcili  aambUblia).  t«  dejuilspr.i  marier  une  fille  | 
Qoe  partoone  di.CQUdlU^  Inéga^a,  —  #e  Dipii^- 
dlH,  Y*  pr^D,  iB^it.)  yipux  et  bpn  d'usage. 

I>^M^  t  P  f  Wrtf  l»»M.  Aï  i<«^f^r. 

IIÉPAIUUU4»  !•  ptrt  pisa,  da  <i^tyt7/ar^<^ 
Op  dit  401111  aMiip^nira  éêt  oé^rtUU»  luriqve 
toua  IM  rulumai  a'un  onvrise  Pi  sout  p#s  de  ii 
méma  édUipn ,  on  au*ll  r  m^imu'^  uo  pu  p(n<daura 
volumes ,  ou  encore  que  la  reliure  ou  le  foriU4t 

n'est  plus  la  niémi^  .^ 

p«i>4Mii'i«g!i,  ▼•  ncU  (%rMiriiir<Kd«  i#  pai^ 

cule  d^,  qui  marque  élolgn^ment ,  séparaUoo,  et 

4f  j'adiacM  par^ii),  séparer  deiy^  abuses  pareUttêi 
ôteir  leparct/. -- «a  DxriiiiLLta,  y,  prou, 

DÊPÀREB, T.  aot  (di^iKir^)»  W  ça  qui  para  ; 
dévorer  un  4uN,  —  Reudrf)  moins  agréable  i  ce 
défaut  iUfÎQrp  sei  konn^  qmM$i  ç€  kdiinuni 
dépare  ii7otf'#  prppriéii.  ^  Ou  dit  au  i)^,  dans  le 
même  sens  ;  de  i4Q^^M  tçiclie^  ne  md^c^d  pat 
pour  déparer  un  ouvrage  si  beau  :  voilà  un 
trait  qui  ne  dép^re^^^^  P^'  ^  vfe  a'wn  ^rofid 
Aomme.— On  dit  aussi  llg.,  rf^p^rrr  là  niarehan- 
dise:  c'eist  cholfir  le  dessus  d'un  panier  de  ^its 
Ou  d'a^trea  4enrées  «  prendra  ee  (ju*il  j  a  de  phis 
beau. —ià iiir Ai Eft,  v.  pron.  - 
D^Aitl^»  %f  part,  pasf .  (le  Reparler, 
V^M^mt  v.act«(4e'par<^.dter  l*uufi  de«  4eu« 

4ii^  fpi^latireu,  -  «parer  )>  4«  riMff^  !^ 
p^lC  ai  la  tcm^e  d^  UMP^^ipl  a()liniU^  <  ëéfP^ripr 
^x  pigççn9,  -UHi^^  aUWJ  ^^  cbev;^!  do  )«|. 
ture  de  différent  poil,  de  diffl^f^ulc  tailte^  Mu 
qu'on  ne  trouve  pas  à  propos  d^a^ebr  ensemble I, 
un  même  carrosse.  -^  ^p  b|f  ^|iîi|,  ▼.  pron.     , 

dïM*arl6  ,  part.  pmi.  da  dd^Wrr. 

DfePARLRR,  V.  neut.  {dé^utrêé),  ccsier  de  par- 
ler. Il  ne  s'amplolo  qu'avec  la  iiégativat  f«f/  rude 

9tnik4êuri  U  na  ^épt^U  pah  f^  4(^H*  flâpQyhr % 
ioc.  adv.,  sans  cesser  de  ^yatler,  Voy.  oicmqd. 

nu  vBiBB  iRiievLiKR  népAnTW  1 

Dépars,  a«  p^ri.  ^to».  ^mi^'      .         ' ...  ,^. 

JQépar^,  préid^ié  dç jff,  T*  !>«".  slng.fré^.  Indic. 
De^wrt,  précédé  do  tu,  V  pcrs.  sli^,  pr^.  ludlc. 

l>^tfir\^  y  m^^  |ilM5'  ^^h  iudjOf 
DÉPART,  subat.  mas.  {àépar,  le  I  f^sl  M  se 

Mpiunipe  Jamali),  ggttun  ifi  gigrttrif^jçur  du^ 

dkF*^^  itylf  h»»  dW  wrt»  4#  f?ar<y^  -  W  U 
de  obim.,  gdoduriiipwli  u^£|L|oif  iiâ^*  i^^iuw  ou 
Hwm  4ius  iuteUfMil  IHPhif?  uul  ^W)eat 
gnlii,  RidMaa  fMMlde,  OlMl>7f4' <  /#  <^)<i;  i; 
MU  él  4diRMt.--  M  I.  d'4Nrl|Yiïiîfli,  •ép^aUo» 
qui  ae  Mt  de  Tor  et  de  l'argent  flarla  mo|^  4^ 

radde  idjif ^Ui•  «PI  4i  IV)Ç!^  f  ;'(i^ 

dter  le  g«riggl,  IftU  k  W  « W  *I»W«W  # 

ïttiniMini  «Htiidiiiiiiii,  44f  rl(v¥^  m  m 

çuiaidtanU.  —  M  f^>'iiTA<>i>*  ▼•  P'<>^.>,  >^ 

'  nt  fiMi  iRBtaPiJM  tt4iii90iPt'.HtJ!^:- 
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DÉP 


N. 


Départe,  précédé  de  que  je,  1**  pen.  tlng.  préf. 

•ubj. 
Départe,  précédé  de  qu'il  oa  qu*eH$,  V  pert. 

•iiifç.  prêt,  fubj, 

bàPARTEMBNT»  lubit.  RiM.  (départêmon)  (du 
lai.  part  ni,  partai^r,  diviser),  dittrihulion  t  ie 
départ€nunt  des  quartiers,  en;  paHiiit  des  trou* 
pes.  —  Ku  pirlaiU  des  difîéreiitet-lirraires  d'état, 
ou  dit  I  ie  département  de  ta  guerre ,  de  la 
marine ,  etc.  -^  11  se  dit  aussi ,  surtout  daus  la 
marine,  des  lieux  départie  et  distribués  s  te  dé' 
partement  de  Brut,  de  Toulon;  jtous  les  offi» 
ciers  ont  eu  l'ordre  de  ee  rendre  à  leur  dé* 
partetnent,  —  l*ar(te  du  royauriie  de  France 
administrée  par  un  préfet  t  te  département  de 
la  Seine,  du  Hh&ne,  ètc  —  Ut^tel  d'uu  départe 
fnmt,  —  Pendant  la  n^ulutiun ,  la  constitution 
de  1791  avait  subdivisé  les  départements  tn  diS' 
trkis;  celle  de  i795  les  avaiL  distribués  immé- 
diatement en  cantons  i  celle  de  l'an  vin  les  a 
divisés  en  arrondis^nncnts ,  cliacun  dcf quels  est 
divisé  en  cantons  et  en  communes.  Par  départe» 
firent,  on  entendait  aussi ,  sous  la  constitution  de 
17^3:  I*  l'assemblée  administrative,  radniiuistra- 
tiun  centrale  de  chaque  section  piincipale  de  la 
France,  composée  de  cantons;  2*  le  lieu  où  les 
membres  de  cette  administration  tenaient  leurs 
séances.  ^  11  s'emploie  d'une  maniéré  alisolue  en 
iMrlant  des  provinces  :  cttter maison. fait  beau^ 
coup  d'envois  dans  tes  départements  ;.  nous  vi* 
siterqns  Paris  (là  Cjipitaie)  et  tes  d^rtements. 

DÊPARTRIMENTAL,  E,  adj.  {départeinantalu 
^ui  a  rapport  au  dépa*-(ement  :  administration 
déparjiefntnlale.  —  Au  piur.  mas.,  départeitién» 
taux,  ' 

DO  V^lil  liaiGOUll  oèPAitTiR: 

Départent,  précédé  de  ils  bu  eltee,  »•  pers.  plur. 

prés,  indic.  ^     . 

Vépartfnt,  précédé  de  ^'ils  ou  qu'eltes,  5»  pcrt, 

phir-^prés.  subj. 
I^rparifj/r*  pers.  sing.  prés.  subj.  ^      . 

Di:PARTEi]k ,  subst.  mas.  (  départeur  ), ,  l.  de 
chimie,  il  se  dit  de  retix  qiii  font  l'opération  chi- 
Dibiue  appelée  départ:  un  départeur  d'or.   - 

DU  VIHI  lIltGOLm  DÉPARTIR  t 

D^par/es,  2*  pers.  plur.  impér.      : 

Départes,  précédé  de  vous,  V  pers.  plur.  prêt. 

indic. 

DÉPARTI ',  m,  Dart  pass'.  de  départir.  —  Oo  a 
ap|>elé  anciennement  eommissairu  départis ^  des 
intendants  de  provinces* 

DÉPARTIS,  subst.  fém.  (départi),  départ.  — 
Séparation.  -«  Ce  mot  est  vieux  t  Btamehe  t^lMit 
en  plrhrant  :  Beau ,  très-doux  fils ,  que  ««ra- 
eet  comment  pourra  mon  cœur  souffrir  la  Ct* 
partie  de  voue  et  de  moi?  (anontri.  Fie  de 
saint  Louis.)  On  trpuve  encore  ce  mot  dans 
cette  ancienne  chanson  i 

Cruelle  ^tfji«rf/t,      . 
MsItMuretti  iottri 

QUt  IM  •Uifl-Jt  MOS  vif 

'    OMsiiusinourl 

fto  vnai  iiaiGuuu  départir  t 

DépaHisM,  précédé  de  vous,  2*  pers.  plur.  Impart 

Indic. 
Départie^  précédé  de  que  vous,  8*  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Départimes,  <'•  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Départions ,  précédé  de  nous,  f*  pert.  phir. 

Iinparf.  indic. 
DépatiUms,  irécéàé  de  que  nous,  i^  pers.  plur. 

prés,  subjt 
^DÉPARTIR  »  ▼•  aet  (dépaHir)  (du  lat.  partiri^ 
partager),  donner  i  dlatribner.  —  Partager  :  cela  a 
été  départi  outre  tous  les  ksMtants.  —  se  dé- 
f  4BTia ,  V.  pron.,  te  dètlster  t  U  s'^et  départi  de 
ea  demniuû.— Bn  parlant  dei  d^oirs .  àée  règles  t 
t'en  écarter.  Il  i'enploto  ordl^rement  avec  la 
négative  :  U  no  s'eH  Jameiii  âépqrU  do  son 
devoir.     ■'■"■'-.  *'■••'•;.■'  ■  ■'  iH'..^îf.m*i  ^li  i  ^.\  'M 

DO  f  tlRI  IMÉ30UIR  DÉPARim  : 

Départira,  !•  pert.  aog.  tûL  bdie.     <  '^^  -  '  ' 
Départirai,  l'*  pert.  ilng.  UèL  Imitb.    ^^^'^  '> 
Dépiriirmiaut,  9  pert.  plof^  préi.  ooad;  '^     >' 
Départirais^  précédé  de  ^  t'«  para.  aiRg.  pNt. 

i)aparik«4^  piéoédé  4a  lus  a>  part.  aiRg.  pNa. 


ii; 


.  Départkfaii,  T  pert.  tiog.  prêt.  coRd. 

Dépariiroê,  S*  péri.  aing.  fàL  indic  . 

DépaHweml,  1*  pert.  plur.  prêt  dél. 

t.     Mpariérea,  Si  pen.  plHT.  M.  lodie.  * 

Départkrio^  1*  pert.  pkir.  préa.  coud. 

4^^rt«HoRa,  «««pert.  pluTt  préi,  Ç9i|4 


Dépan'tirons,  1'*  pers.  plur.  fàt.  Indic. 
/Vpartiroiil,S*pert.  plur.  fut.  indk. 
Départis  y  précédé  de  je,  |(«  pers.  sing.  prêt  déf. 
Départis^  précédé  de  tu,  9*  pei-s.  sing.  prêt  déf. 
Départisse,  l**  pers.  sing.  Imparf.  subJ. 
Départissent,  3*  pers.  (ùur.  imparf.  eubj. 
Déparasses.  9*  pers.  siug.  impart  subJ. 
Départissiez,  T  pers.  plur.  imparf.  subJ. 
DépmrUssions,  f  pen.  piur.  impart  sulit|. 
D€pari%i,  précédé  de  <i  ou  oUê,  S*  pert.  tlHg.  prêt 

dét 
Départit,  précédé  de  gu'i/  ou  gn'eUf^  ^  pert, 

sing.  impart  subj.  '      i^   <; 

Départîtes,  2*  pers.  plur.  prêt  dét  !    > 

Départons,  •'•  pers.  piur.  impér.  » 

Départons,  précédé  de  noust  1^  pert.  plur.  prêt. 

indic.  ■■'■.  ■      -    ••;?    ■'. 

DÉPASSÉ  »  R ,  part.  paw.  de  dépasser. 

^DÉPASSER,  V,  act.  (aepdcé),  retirer  un  ruban, 
un  cordon ,  etc..  qu'on  avait  passé  dans  un  œillet, 
dans  une  ganse.  —  Passer  au-delà  i  jce  vaisseau 
dépassa  Inent^t  le  n^re;  et  au  fig.  i  dépasser  les 
bornes,  etc.  —  Fig.  et  par  extension  t  il  a  dépassé 
nos  espérances,  U  a  fait  plus  qu'on  n'attendait  de 
luii  voiw  avea  dépassé  nos  ordres;  coi  élève  a 
promptement  dépassé  ses  condisciples.  —  Ex-* 
céder,  être  plus  long ^  plus  haut,  etc.  :  il  ne  faut 
pas  qu^une  ligné  dépasse  l'autre.'^ se  DÉi-Ataia, 
V.  pron.  t  Us  se  dépasseront  tour^tour. 

dépAtisié  ,  E ,  4)art.  past.  de  dépdtisshr.  ,■     ^ 

DÉPArisa^R  /  V.  act  {dépdtieé),  t  d'impri- 
merie  j  mettre  en  ordre  des  caractères  tombés  en 
pdte,  pour  les  distribuer  ou  en  faire  des  paquets. 

Dii>AVÉ,  B,  lyt  pass.  de  dépave/-.. 

Dépaver;  v.  act.  {dépavé).  Mer  le  pavé.  Il  ne 
se  dit  pomt  du  pavé  qu'on  ôte,  mais  des  lieux 
d'où  ou  i'ùle,— a«  DÎPAVKa ,  v.  pron. 

DÉPAYSÉ»  B^,  part.  pass.  de  dépayser.  .■  ,  : 

DÉPAYSER,  V.  act.  (dépè-izé),  tirer  quelqu'un 
de  son  pays,  et  »  par  extension  ,  d'un  lieu  où  il  a 
du  crédit  ou  des  habitudes.  —Au  fig.,  donner  de 
fausses  Idées  à  quelqu'un ,  à  dessein  de  le  tromper, 
de  l'amuser;  détoOcner  son  esprit  de  ce  qui  pour- 
rait le  conduire  à  deviner  ce  qu'on  veut  tenbr 
caché.  —  se  DirATssa ,  v.  pron.i  au  propre,  sortir 
de  s<m  pays.  Peu  usité.  —  Au  fig.,  changer  ses 
habitudes ,  ses  manières.  —  se  trouver  élépaysé, 
se  trouver  hors  de  sa  sphère. 

DÉi>BCÉ ,  m-,  part.  pass.  de  éléoeeer. 

DÉPÉCBluunr,  tubst  mas.  {dépèceman),  action 
de  dépecer. 

♦DÉPIBCER ,  V.  act.  i  dépecé),  mettre  en  pièces, 
en  morceaux.  —  se  DÉPicia ,  v.  pron. 
^DÉPECEUR,  tubat.  niàs.i  au  fém.  dépececse 
(dépecewt,  ceuzo).  qfiX  sait  dépecé r.-^Sxxhei  »nas. 
seulement  i  marchand  qui  achelte  let  bateaux  hors 
de  service  ei  qui  les  d^jK'ca.  (Trévoux.) 

DÉPÉCKB,  sub&t.  fém.  {dépêche),  lettre  sur  let 
affairet  publiques  t  U  c  reçu  sa  dépêche  ou  ses 
dépêches.  —  Travailler  à  dépêche  ^0npagn6n, 
travailler  vite. 

DÉPÊCHÉ ,  B ,  part  past.  de  dépécher.  ^^  "' 
j  DÉPÊCHER»  V.  act  (  dépêché)  (du  lat  barbare 
dopediscare,  comme  empêcher  à  été  fait  de  impe^ 
discarci  formé  de  Unpedere  :  ce  mot  depediscare 
t*estdit  pour  «^eiflrs  ou  eorpeitire.'iiênage)!  en 
parlant  des  choses,  expédier,  hâter ,  faire  promp- 
tement :  il  foui  dépêcher  cet  ouvrage.  On  a  dit 
fam.  aaiit  article  i  dépêcher  besogne.  --^On  rem- 
ploie autti  neut  dans  le  langage  fam.  i  dêpêckous, 
dépêchez.  Voy.  olria.  —  Bu  parlant  dea  per- 
tunnet^  envoyer  avec  diligence  porter  det  ordret  t 
dépêcher  un  courtier.  —  Fig.  et  fam.,  d^p^iUr 
çimW^'ini,  t'en  défaire  en  le  tuant  —  aa  depé* 
OiiR  »  y.  proo»,  ae  hêter.  *  ^%.  ^r* .  *  «r.  »•?  #  rni^f.*  ; 
.  DÉPBÇOIR»  aobat  maa.  (il^pepo«r),  outil  qitf 
aatt  à  dêpêoor-ijn  ^i,  »ii>  ir,:'v..Yt:^H  4*»  ..i  /#.V 

DÉPÉDAvns*,  B,  part.  patt.  de  dépêdanUsêr. 

*  BÉPÉDARiiiBR,v.act(dtf]^4Mlia^),dlarla 
pédanteries  —  se  DÉrÉDARTiaia ,  t.  proit,  dav^ 
Dir  ptea  poli  I  oiJkr  li'étrt  pédmfU.  :4^ ,  ^irtH 

'  •  ;'    PO  tWUIl  IRRÉPOMER  DÉl'ilRDtUI  *  Tfyo; 

DêpsignaimU,  T  pert.  pinr.  knpart  UrHo.'^^  >^ 
Dêpeigùêtiê^  ixéoêét  iajjê,  ^'^  fM*  iN«  taparC 

DépeignÊês,gHaÊdéà%tm,  P  fonè  dÈ%,  taparf. 


Dépeigneni,  précédé  de  ils  on  af/a#,  r  part,  phir 
prés,  indic.  .      * 

Dépeignent,  précédé  de  qu'ils,  oo  qu'elles  %• 
pers.  piur.  prés,  subjijij^ 

Dépeignes,  pi'écédê  de  que  tu,  S^  pera.  tli«.  pr^ 

Dépeignez,  !•  pers.  plur.  Impér.   ^     ^        ^ 
Dépeignez,  précédé  de  vous,  2*  pert.  plur.  nrét 

indic.  '  ^^' 

Dépeigniez,  précédé    de  eoiM,  r  pert.  phir. 

impart  indic 
Dépeigniez,  précédé  de  que  vous,  1*  pert.  plur. 

prés.  subJ. 
Dépeignîmes,  -I  **  pert.  plur.  prêt,  dét        ' 
Dépeignions,  précédé  d^  que  nous,  I'*  pen. 

|kUir.  péét.  subjf  ^. 

Dépeignirent,  5»  pert.  plur.  prêt  dét     ' 
Dépeignis,  précédé  de  Je,  •'•  pert.  tlng.  prêt.  déf. 
Dépeignis,  précédé  de  (k,  3*  prrt.  ting,  prêt  déC 
Dépeignisse,  f*  pers/  ting,  Imparf.  tubj.       ^    , 
Dépeignissent,  S*  pert.  plur.  imparf.  subj. 
Dépeignisses,  2*  pers.  ting.  knparf.  tubj. 
Dépeignissiez,  3*  pert.  plur.  imparf.  tubJ. 
Dépeignissions,  1**  pers.  plur.  imparf.  subJ. 
Dépeignit,  précédé  de  U  ou  file,  9^  pers.  sing. 

prêt  dét        : 
Dépeignit,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  M  pen. 

sing.  Impart  tiibj.  > 

pépeignites,  T  pers.  plnr.  prêt  déf. 
Dépeignons,  f*  pers.  plur,  împér. 
Dépeignons,  précédé  de  nous,  1**  pers.  plur, 
'  prés,  indic.         • 

Dépeindra,  S*  pert. .  ting.  fut  Indie.  ;  V 

Dépeindrai,  f*  pers.  sing.  fut.  indic 
Dépeindraient,  V  p<^rs.  plur.  prés.  ceod. 
Dépeindrais,  précédé  de  je,  T*  pert.  ting.  prés, 

cond.  ^^»;-  _,  •• 

Dépeindrais,  précédé  de  tu,  T  pert.  tlng.  préi. 

cond.  . 

Dépeindrait,  S*  pert.  tlng.  prêt,  cond* 
Dépeindras,  T  pert.  ting.  fut  indic 

DÉPRiRDRB»  Ti  act  {dépeindre)  (en  Ut  dépita- 
gère,  fait  de  pingere,  peindre),  on  ne  le  dit  p)ui 
au  propre ,  dont  ie  tent  était  i  représenter  avec  ta 
pinceau.'^ G'eat  ai^ourd hnl  t  décrire  et  repré* 
aenter  par  le  ditcourt  t  li^pelfidra  U,  caractèn, 
les  actions  de  quelqu'un.—se  DiPtiRDai,  v.  proo.  - 

\  DU  viBBi  laaiooijia  dépeudri: 


i>é 


DépeignnU,9^pOi%.\ûÊt,  teparL  la4lo.       r  '^ 

DépeignmU:,fiiî:pi4g»''^^*»'*i^  H^-*^'^  -...•n>:.r  i^• 

I>«HrM#  pvMdé  4a  ff«a/i^  !••  paii.  alBi.  prda. 


MMiiia,  précédé  de  fRll  m  fv'atta,  r  para. 

•  •   •    •  .  .     A 


Dépeindrez,  T  pert.  plur.  fût.  Indic 
D^eiMriez,  V  pers.  plur.  prêt.  cond. 
Dépeindrions,  f  pert.  plur.  prêt.  cond. 
Dépeindrons,  O"*  pert.  plur.  fîit  tndlc, 
Déveindront,  9*  pert.  plur.  fut  Indlc        .^ 
Z>4>«iiù,  3*  pert.  tlng.  impér. 
Dépeins,  précédé  de  je,  I'*  pert.  ting.  prêt,  hidie. 
Dépeins,  précédé  de  im,9P  pert.  tln|.  ptét.  iodie. 
Dépeint,  3*  perc  tUig.  prêt.  Indic  , 

DÉPEINT,  B,  part  patt.  de  cf^p^^rt. 

DÉPRii AILLÉ,  B,  adJ.  (dép«mé^){êxk  vleui 
mot  penaillon,  qui  aigniflalt  haillon,  et  qui  avait 
été  tait  du  lat  petiicti/aiiieiitiufi,  lambeau,  gu» 
nlUe  )•  déguenillé,  couvert  de  hallioot.  Fam.- 
Mis  négliroinmeot,  de  manière  que  les  dif  *érea- 
tes  partiea  de  rhabiUement  ne  parâltaeut  pat  tenir 
ensemble  —  On  dit  Ag.  et  fana.,  d  une  pênooae 
-dont  la  AgufC  ett  fiétriaiqueia/liiiiri  ail  bise 
eléponaiilêê^'^i^*^'^.  '^t  *^--'i  :  ■  •.'■'-^  ■"-':"■''  ■ 
'  DÉPBRAlLiJaiBRT»anbttaias.(il^pafuMaai^}» 
alyle  ftoLi  état  d'uno  peraonne  déponàillée. 

DÉPBRDAiOlBRT»  âdV.  (iMpRRiiflmflll),  d'Mlie 

Rumlèratl^peiufRiUa.-^ 
«DÉPBRDABCB ,  iobat  féot  (défomdmnfis),  wi^j 
tlon»  anbordtaRlion  i  tessmfémUêmddamsla  dé- 
pmiéMmê'dê  ionr  peut,  -r  On  dit  d*unt  tcnt 
qvkdéponâ  on  velÉT^  d'une  aUpo,  q^'eBêSstis^ 
sa  démmâants^  cHkh»  p«  4«na  Jf  dépendanes. 
^  àm  plnr^t  ce  qû  fait  partie  d*iab  liéritaii  »  '«^ 
malaon.  tc^T.dtJnriiprH  >WNil<<«^>*^"flf:: 
poudsmaÊê.^Ummw^4mmn^ 
.certaine  ilMait»  oartalBa  éMa»nli 
ceaaaliea  tatnntanKenlNi]  rdkilhi 
gtâwssUtmêunmfaenlÊdÊ»    t  ^^ 

D*PBVRAHT»Hr  i4>(^ 

j^panit -- Qnl  idftfc  tfaunn 

loM*ar  êndêponébmi,  «rlfcrL  ^ .._._, 

4*tRBatldwleni-wganatRanirànf|^;f^^ 

en  ddfmêÊm$é  f^hêtemm^f^^ 

;<wdUiêtèÊn^i9^^^  ^^ 

^dMi"!  qniMÊqm  mon  m 
>ntfr«nti#iti|^ïn*^fr 


êÊ0dê\P^ 
mSrbmt. 


ifiNI.* 

(en  lat 

dépend  i 

fend  4f 

de  ce  Qi 

s-quelqu'u] 

Wiéme  ;  < 
S'eniuivi 
tralion  d 
de  queiqt 
blisnetrieti 
uniperi. 
"  lienl  qu'i 
DÉPKfll 

^iDÉPEII 

dispendim 

dp  ejpeiii 

qu'on  s  éi 

d'un  proc 

tés,  ceui  I 

d'autre;  d 

juge  a  rem 

reiupli  qu( 

le  fond.  — 

e'eii  Taire, 

la  poursuii 

Iran  auxqu 

prévoit  pal 

ouxdépem 

,  bUc,  éenrii 

ifertir  aux 

le  tournant 

éépiiu  de  i 

réputation, 

neur,  la  et 

'-^rvirûUi 

dépens  ut  Si 

dequelqu'ui 

,  Mol  )•  TOC 

-  On  dit  r^ 
les  dépenses 
_  Uges  que  Te 
pens,  recevo 
rience  et  en 

^DÉPCNtB 

V  pensum,  fait 
dere,  peudo, 
maint  (>esai< 
r^evaient  ei 

'  emploie  à  qii 
compte  qui 
celui  qui  le 

particulières 

vaisselle  et 

On  le  nooiD 

—Sur  les  yj 

I^iUadislril 

iypf  Mae  aouj^ 
Faire  la 

wqui  ae    _ 
^(Iffpenss, 
^Ptnse,  foi 
<*'!  Ûg.  «l  fa, 
prit,  pour  di 

•^  T.  é'hydi 
M*  la  quat^i] 

fournit  pir 

l>iU?B!iaÉ, 

*i>ÉPtm 

que  chose.  ^ 
^^ise^  en 

l>ill*B!iaiL 
fUtlÉRR  (t 

^iioo  rel 

^  oiêoie,  ^ 

^<ére,  ottad» 
BÉPi    ^' 
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/       DEP    • 

rti,  da  Ut.  depifiiêr^,  dépeiiw.)  -  V,,neyt. 
tm  ]$i  dêpêndereU  êlre  daiw  U  dépiBndance , 
irtug  riuiorilé  de...  r-  Relever  :  cttu  pierre 
îS^rf  de  leUe  autre.  —  Provenir  :  Veffei  dé- 
!!^  4£  to  coja*.  l>âtti  ce  •enê  U  f'eiileiMl  auu i 
^  ce  qui  ««^  *•*••*  è  It  Tolonlé,  tu  ctprUso  de 
'uii  :  wui  tée  dépende*  ici  qu$  de  voio- 
oAi  ii  la  ehoêê  dépekdalt  de  moi  !  — 
dériver  y  déooMler  t  cène  demom- 
TraiiÔM  t/'^wd  d*un  tel  principe.  —  Faire  partie 
de  quelque  cboie,  j  apparleair  :  yak  cédé  iétà-^ 
bliswneni  ttvee  iout  ce  qtd  en  dépeudaU.  —  V. 
unipcri.  •  U  ne  dépend  que  de  moi  da...,  li  ne 
liciuqu'à  mul,  Uefl  en  mon  pouvoir  de... 
i)tPMi>V,M^  9àn.  peu.  àe  dépendre. 
«DÉPENS,  fubtl.  mai.  plur.  (dépan)  (en  lat. 
iispendtam^  fait  de  diepeudere^  dispenser,  ou 
é^expeMum,  dépense),  l.  Jle  prat.,  frais,  ee 
qu'on  I  déboursé  dans  la  poursuite  d'une  afDiirey. 
j'un  procès,  etc. -^ On  appeUe  dépem  eompen- 
$^t,  ceui  qui  ne  peuvent  ^tre  répétés  de  part  ni 
é'iuirt;  depéti^réurvée,  ceui  sur  lesquels  le 
Juge  a  remis  â  faire  droit,  soit  après  que  l'on  suri 
rempli  quelque  ptéalable,  toit  lorsqu'on  Jugera 
le  fond.— Au  flg.  :  faire  la  guerre  à  set  dêpene, 
e'eii  faire,  dans  l'eiercice  d'un  emploi  ou  dans, 
la  poursuite  d'une  affaire,  des  avances  ou  des 
fraii  auxquels  on  n'c&t  pas  obligé ,  et  dont  on  ne 
prévoit  pu  pouvoir  se  faire  rembourser.-- Pirre 
auxdépem  d' autrui;  vivre  aux  dépene  du  pu- 
bUc,  l'enridiir  aux  d^peiia  du  publie. —  Se  di^ 
venir  aux  dépene  d'autrui,  c'est  s'amuser  en 
le  loornsnt  en  ridicule..— Foira  queique^  chose  aux 
iépitu  de  son  honne$$r,  de  ea  conecienee,  de  ea 
réputation,  c'est  dire  une  action  qui  blesse  l'hon- 
neur, la  conscfèneo,  qoi  nuK  i  la  réputation: 
^Servirguelqu'un  ùtuc  dépene  de  ton  eang,  aux 
dépens  Jeta  vie,  sacrifier  sa  vie  pour  le  service 
de  quelqu'un.  Jladite  a  dli,  dans  IpéUgénie  : 
Mol  |«  vottltU  partir  «mx  étpeus  âm  ses  Jomrâf 

—  On  dit  tua.  i  gagner  èee  dépens ,  compenser 
lei  dépenses  que  l'on  occasionne  par  les  avan- 
tages que  Ton  procuire.— i)«t«itir  sage  à  ses  dé» 
pem,  recevoir  queique  leçon  •évèro  de  l'expé- 
rience ei  en  profiter.   '  :   ,^     ,  v-    -— :„ 

^DÉPBNSB,  subst.  féni.  (dépemee)  (du  lat.  ex» 
pensum,  fait,  dans  la  même  aign.iflcatlon ,  depen- 
dere,  peudo,  peser,  parce  qt|e  les  anciens  Ko- 
maini  (leiaient  la  monnaie  qu'ila  donnaient  ou 
recevaient  en  paiement.  Voy.  Aa.),  argent  qu'on 
emploie  à  quoi  que  ce  puisse  <Hre.— Article  d'un 
compie  qui  contient  ce  qui  a  été  déboursé  par 
celui  qui  le  rend.  —  Lieu  oà,  dans  les  maiaons 
particulières,  on  serre  ordinairement  le  fruit,  la 
vaisselle  et  le  lingr  qui  servent  pour  la  table. 
i)n  le  nomme  o//to  dans  les  grandes  maisons. 
■-Sur  les  vaisseaux  y  la  eambuae,  l'endroit  oé  ae 
bit  la  distribution  des  Tivree  à  ebaque  repas.  — 
Hépeiae sourde, secrète el  qui  negyralt pulot. — 
faire  la  dépenu,  êtreeliargé  du  Oéiall  de  tout, 
ce  qui  se  dé^Mnaa  dana  eÉe  malaon.  —  Fedre  de 
la  dc'peitie,  d^^penser  beattcoup*  —  Sameflre  en 
déptfise,  teire  une  dépense  extraordinaire.--*  On 
«Il  fig.  ot  fam.  t  Aiire  ima  oreiKda  dépenu  d'es-^ 
pHi,  pour  dire,  éUler  de  reaprit  mal  à  propos. 
--  T.  d'bjdraul. ,  dépense  du  réservoir  on  d'un 
iet,  la  qualité  d'eau  que  pe  réaenroir  ou  ce  Jet 
fournil  par  un  «Jutage  et  en  un  temps  donné. 
^tvKUÈ,  impart,  piw,  de  tf^pinae js  :      v 

^oÉPMiui^  V.  acu  (dépancé)  (m  UL  dep4t> 
<ure  ou  dispettdere),  einplojer  de  l'argent  à  quel- 
que cliese.  .  Il  tedfk^t  acufeni  au  neutre  r 
dépenser  en  kabiu,  en  MftUP^  ele.  —  li  •*- 

D.«??"****»  ««.  «i  ioba».  maa^  ••  l«n.  U^ 
PMMÊIK  {dé fondée  eêéiê\  piinmiie  mk  aine 

*«^  rtlialeuseoa  diiW  pa^iSee«.^On  dli 
J^e  ianalaa  mekm^^ê  Wm  ,  Ut  Mpé^ 
««^.  ou  ad|,  la  êtmr  dépeneiére.  ,,  ^a,\^  >,«. 
^tpwaiâa,,  «ei^.  ei  g^.  14^  Vof. 
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état  dHme  cboie  qui  commence  i  diminue?,  à  pd- 
rir  et  à  se  détériorer. 

DAPKR8i)Ai>i,  B,  part.  pau.  de  dépersuader. 

dAfeai^UAIiBR,  V.  açt.  {depéreçuM)^  détruire 
la  persuasion  où  l'on  esi  de  quelque  chose. — Ce 
verbe  ne  se  trouve  pas  dans  le  Dictionnaire  de 
V Académie.  Il  est  vieux  et  cependant  utile.  —  u 

fitPKMUADRK,   V.   proO. 

DÉPftTRÉ,  B,  part.. pàsa.  de  d<p^rer. 

DÉi'ftTRtA,  V.  act.  {dépêtré)  (de  la  particule 
extractive  dé,  el  de  p^hra,  qui,  en  latin,  signifie 
pierre,  comme  qui  di riait  tirer  d'entrelts  pierres), 
se  dit  au  propre  des  pimls  quand  ils  font  embar- 
rusés  :  dépêtrer  un  cfiei'al  qui  s*est  embarrassé 
dans  ses  traits, —  ae  DÉPiTHKa',  v.  pron.,  flg.  et 
faro.,  sejtéfaipe,  se  débarrasser  .*  se  dépêtrer  d'un 
importun  ;  se  dépêtrer  4' un. bourbier. 

uÉpr^UPLÂ  ,  K ,  |)art.  p^ss.  de  dépeuf^r. 

'DÉFBliPLBMB'VT,  subsl.  mu.  (dipeuplcman)  ^ 
aclion  par  laquel'e  on  d^peup/e.^Elat  d'un  pays 
dL'penpié. 

niLi'BUPLEli  ^  T.  êci.  (dépeupU)y  dégarnir  un 
paya  d'babiiants;  en  diminuer  exlrémement  le 
nombre.— On  dit,  par  exiension,  dépeupler  un 
étang,  en  ôter  la  plus  grande  partie  du  poisson  ; 
dépeupler  un  pays  de  gibier,'  une  garenne  de 
lapins ,  etc.  —  Dépeupler  une  forêt,  retrancher 
une  partie  du  planu  Yoy.  PBUPtxa,  don^t^^u- 
pU^r  est  le  contraire.  •—  se  PÉFXUPLaa,  v.  pron. 

DÉPHLBGMATION,  subst.  fémJ  (deitéguemâ" 
don)  (de  la  particule  extfaçlive  dé,  et  de  phiegme^ 
fait  du  grec  fXr/uM)^  t.  dé  chim.,  opéraU|pn  chi- 
mique j>ar  laquelle  t>n  enlève  à  ime  substance  sa 
partie  pHUgrsg/kique  ou  aqueuse.  ; 

DÉPiiLBCMit,  B,  part.  paas.  de  déphlefimer,  et 
a4].,  qui  a  perdu  sou  phlegme. 

D&PMLBGMKB,v.  act.  (d^p/i%uemé},  u  de 
chim.,  enlevei*  à  une  substance  u  partie  phUg» 
matiaue  ou  aqueuse. — «a  niFaLSCuxa,  v.  pron. 

DEraUMviliTlf^lIK ,  E,  adjectif  (déflojicê' 
tiké),i4e  la  particule  privative  d^^et  du  grec 
>^TirMc.  brûlé,  enOammé;  prte^  ou  dégagé' de 
Ioyt0  matière  inflammabls),  i  rme  d^*  i?himi<*-- 
air  dépklogistiqtté  0  nom  donné,  lors  de  aa  dé- 
couverte, '  au  fluide  appelé  dcptils  go*  oxggéne 
ou  air  vital. 

'^'dUpicacb,  subst.  mas.  (({^I(a/e)y  action  de 
féparer  le  grain  de  l'épi.  Vuy.  #fifiQUBa. 

DÉPii,  subst.  maa.  {dépié)^  t.  de  Jurispr.,  au- 
trefois le  démembrement  d'un  flef.  Vieux. 

DAPiÉt.i,  B,  part.  paas.  d9  dépiéeer* 

dbpiècbmkbt,  aabsU  maa.  (<f<pi^cem^it)/ état 
d'une  choae  d<pMo^e. 

dApiéceb  y  V.  acl«  (dépi/^)^  démembrer.  <— 
aa  DEfiÉcxii,  Y»  pron. 

DÉPiLATiP,  a4t.  inaa'.,  au  fém.  dépilativb 
(dépilatife,  tive)  (du' lai.  pilus ,  poil;,  qui  fait 
tomber  le  poil.  —  Ilao  prend  aussi  subst.  t  un 
dépUatif. 

DftiMLATiOi,  subst.  fém.  (dépllàdon)^  action 
ée-déplifer,  ou  l'effel  de  celle  aclion. 

li£plLATi¥B,  adj.  fém.'Voj.  nePiLATir. 

DAriLAroinB,siih^i.  mas.  (dc^p^aioare)» dro- 
gue ou  pâte  qui  lert  é  dépiler.     , 

DÉPIL* ,  B,  part,  paaa^  de  dépiler.    ' 

DÉPitSB,  ▼•  iou  (dépUé)  (en  lat.  depilare, 
filt  de  la  p«(nlenle  extracUte  dé,  et  de  pilus, 
ùoû) ,  faire  tomber  le  poil  avec  des  dépUatoirés. 
En  parlant  d'uo  animal,  perdre  ton  |>oi/;  ce-: 
pendant  on  dit  plus  souvent  ei  mieux  <pite.  —^ 
se  iHcpilkh,  t.  pron.  .  .   ^ 

DâPiHGiJ.  B,  part.  pata.  de  iépingler. 

DiptBCLw,  V.  act.  (tfcfpeiitgti^).  enlever 
lea  épingles  d'un  ounage  tendu  par  fca  borda. 
Iitus.  —  ac  etfiMLXB ,  Y.  pron.  ^.,^  ^ 

ptaQOÉ,  B,  part.  paaa.  de  <f<p<9iarF/;   ' 

bUpiqui;!!,  y.  ad.  (dépikié),  Oter  \%pmè,  la 
berse.-- DèCalre  leapigârca  d'une  étoffé;— Faire 
4u'on  ne  aoit  plus  lAqué.  Il  est  (bmilier.-.-  Faire 
OMireberlea  anlmaug  aur  lea  gerbes.  Voy.  pà^i- 
CAOg.  — •  se  niPiQUBB ,  t.  profi.,  9«»er  d'être  (I- 
cité.  (Voltaire.) 

DtHiri,  B,  patU  pem.  de  dépister,  et  adJ.— 
MWtmarehais  a  dit  Ig.»  dans  ton  Baràkr  de  Sd- 

tôt  dépUU.  ' .  ^'  •^^^■'■V^'^  ^^  -^  "  '  ' 

DtFlBTBft ,  ?.  aet.  {déplkeilé)^\.  de  ebasae,  dé- 
eouYrir  te  inee,  lea  piiiea  d'un  g«mal  qu'on 
diaaae  >  dépieter  le  gièéer,  un  lide^^.-V^éeouYrlr 
ée  qu'oiji  \eiuK  aafoUr  en  pulvfut  kf  fteiM  de  quel- 
^fiWy  ik  éfiéfit  iii  déÉSâr«|iei.-r  ee  »AriitBt , 
Y.  pron. 
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lia  joutent  qùé  dépiter  aignlllall  iDdiuneMeot 
mépriser) ,  mouvement  mêlé  de  colère  et  qui 
dure  peu —  En  dépU  de...,  loc.  prép.,  maigre  « 
écrire  en  dtidt  du  bon  unSy  fort  mal.  —  faire 
des  vers  en  dépit  de  Minerve,  faire  de  mécbanta 
vers.  —  On  dit  ram.,^d'une  chose  qui  réussit 
sans  qu'on  en  prenne  soIBi,  qu'a^  croit  par  dé- 
pit.-- taire  quelque  chose  en  dépit  du  bon  sens^ 
du  sens  commun,  le  faire  très-mal. 

DÉriTd ,  B ,  part.  pass.  de  dépiter. 

dÉpitbr,  Y.  aci.  {dépité),  causer  du  dépit  du 
chagrin  à  quelqu'un  :  cette  perte  l'a  dépité;  ne 
dépitez  pas  cet  enfant.  — «e  otritaR,  y.  pron. , 
ae  fAçlier,  se  mutiner  ;  agir  par  dépit. 

^DÉFiTEtx,  adj.  mas.,  au  fém.  i>£piteI7SB 
(dépiten ,  teuie),  mutin ,  méchant ,  maussade,  qui 
se  déptie  aisément.  Vieux  et  même  hors  d'usage. 

DÉFi^cÉ,  E,  part.  pass.  de  rf«*|>/acer,  et  ailj., 
ôter  de  sa  place,  —  En  parlanl  des  personnes, 
mal  placé  ou  placé  dans  un^posle  qui  ne  lui  con-v 
vient  pas  :  cet  h(hnme  sera  déplacé  dam  un 
'  pareil  emploi.;  quittez  cette  société,  vous  y  êtes 
déplacé.  —  En  parlanl  des  choses,  peu  conve- 
nable :  action ,  co»»duite  déplacée;  les  propos  de 
ce  jeune  homme  étaient  fort  déplacés. 

DÉPLACEMENT,  subst.  mas.  (c/i>f>ieceman}^  ac- 
tion dé  déplacer  ou  dea«  déplacer.  v«^ 

DÉPLACER ,  Y.  act.  {déplacé),  ôter  une  chose 
de  sa  place. —  Oler  à  quelqu'un  son  emploi. — se 
DtPLACBg,  V.  pron.,  changer  de;i/âce,  do  de- 
meure. 

DÉPLAIUB,  Y.  neut.  (dépUre),nt  plaire  pas» 
être  désagréable  :  i2  m'a  déplu  à  la  première  vue, 
cette  femme  n'est  pas  belle,  mais  elle  fie  déplaU 
pas.  -7-  Fâcher,  donner  du  diagrin  :  t'oire  coU" 
duite  âéplait  û  tout  le  monde.^On  d\i  unipers.: 
U  lui  déplatt  fort  de...;  il  me  déplaît  seulement' 
Vtte..%— A'e  vous  déplqise,  ne  vous  en  déplaise,  n'en 
déplaise  à... ,  locutions  familières  qu'on  emploie 
pour  ne  |i^  admettre  ce  qu'avance  une  autre, 
personne,  pour  ne  pas  consentir  â  ce  qu'éfle 
veut  :  il  n'en  sera  rien,  ne  vous  déptaiu ;  nous 
iroiu  pourtant,  ne  vous  ejt  déplaise.  —  sa  og- 
PtAina ,  Y.  pron.,  s'ennuyer,  se  chagriner,  s'at- 
triiter.  Il  se  dit  des  hommes,  des  animaux,  et 
flg.,  des  plantes  :  ces  plantes  se  déplaisent  en 
cet  endroit^  le  sol  ou  Texposition  de  ce  lieu  ne 
leur  convient  paa. 

DÉPLAiSANCiï,  aubat.  fém^  (déplétance),  ré- 
pugnance, dégoût  :  prendre  quelqu'un  en  dé- 
plaisance.  V  tu  ùsiié. 

DÉPLAigAKT,  È,  adJ.  (déplézàn ,  %anie) ,  qui 
déplait ,  qui  chagrtiie  ;  désagréable  s  figuré  dé- 
pUdsante  ;  il  est  déplaisant  de  perdre  tout,. 

DÉPLAiSfii,  subst.  mas.  (déplézir)  (de  la  par- 
ticule exiraclLve  dé,  et  du  mot  plaisir),  chagrin, 
douleur  d'esprit,  aOliciion.  —  Mécontentement* 

DE  PLABO,  loc.  adY.  (dépfâno)^  U  dejurispr., 
mot3  latins  qui  siguiflent,  directement,  de  suite, 
sans  qu'il  y  ait  besoin  de  Jugement. 

DÉPLASITÉ,  B,  ^àrt.  pass.  de  déplanter. 
^DÉPLANTÉE,  Y.  act.  ( d^oiii^) ,  arracher  qne 
chose. p/a/ii(;e  pour  la  pianter  aiUettn.  -^  se  dé- 
PLANTBi,  Y.  pron. 

DÉPLANTBVB,  aubat.  mu.  f<d<p/aBl«Mf },  eelttl 
qui  déplante   U  eat  peu  Uaité. 

DÉPLAirroin,  aubsu  maa.  (déplantoar\  outil 
tYcc  lequel  on  déplante  des  racinea  ou  dea  plantaa. 

PÉplAtré,  b,  part.  pass.  de  déplâtrer. 

DÉPLÂTRER,  Y.  aa.  (déplâtré)^  Oter  lé  plaire. 
-^ae  pcpUTEBR.,  Y.  pron.     .. 
,    DÉPUiYi,  B,  part.  païa.  de  déplayer. 
.   DiPLÉïn,  Y.  acL  idépUu\  couvrir  dtpltdes, 
faire  dea  plaies,  bleaaer»  Vieux  et  même  Inus. 

DÉlPLÉTip,^  ad|.  mas.,  au  lém.  DÉPLÉTifs 
(âéplétifè,  tlve}^  Iv  de  médec.,  se  dit  de  cêriaina 
remèdes  oui  ont  la  propriété  de  diminuer  la 
quantité  dea  liquides  du  corpa.  •—  Il  eat  aussi 
attbat.  maa.  <  là  déplétif^. 

DÉPiJTioa.  aubst.  (ém:(dépléclonXi.  de  mé- 
dec, action  de  la  aaignée,  qui  désetnplit  lea  Yeiae|. 

DtPLÉTiVB,  adl*  Idm.  V07.  oapLÉTir.  - 

DÉPLIÉ,  B«  part.  paaa.  de  dépUer.         ^'    ' 

DÉPUBt,  Y.  act.  (défUé),  étendre  une  cboiè 
qui  éuil  paie:  dépUer  duUnge;  défùeruneeer' 
vietie.  —  ik^^jouie  sa  ntarehandiee ,  la  moR-. 
trer ,  feuler.  —  On  l'emploie  auaai  quelquel^ia 
neutralement  dam  ce  aena  t'iaa  marckattén  n^otu 
pu  iépHéP  de  toute  la  Journée,  à  eemeg  4a  Im 
pluie,  -^ie  eKpuaat  f.  pron.  '.  .';.  ;^'. 

DÉPLiÉêÉ,  K«  pert.  paaa.  de  dépùeeoPm. . 

DÉPUÉtBl ,  Y.  aO.  (depHàé),  ^im)mpAtié- 
pHseer  mêe  ittpé»  Ile.  Il  ue  ae  (El  que  ÉaTiHi 
ftua  àraiduUto,  skfteiàm qucrf  II  dldÂiu  de  i#* 
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DÉPLOIEMBHT,  fubst.  mês,  (déploémùn),  «b^ 
Hou  ât  âepioyer.  —  Eial  d«  ce  qui  est  d^yé  ; 
le  iUfploiemeiu  d'une  étoffe,  des  bras,  d'une  or- 
mée;  un  graytd  deploianenl  de  force*, 

D^l>LOftABLE,  adj.  dei  deui  genres  (dé^tora- 
hle),  qui  esi  à  déplorer  :  un  état  déplorable.  Il  tie 
^  96  d^l  que  des  clioset ,  si  ce  n*c8l  dans  le  style 
'  foulenù,  et  lurtoiM  en  poésie.  Ce  n*est  afers  que 
iftg.,  par  eilension,  el  «u  moyen  d'ufie  ellipse  que 
Vespril  saisit  fïdileraenl.:  c'est  une  victime  déplo- 
rable de  la  tyrannie  ;  fa\  va  celte  déplorable  fa- 
mille : 

Vcat  toyet  d«Tant  toos  on  prince  déplorable^ 
D*iiB  lèmertlff  org ««il  exemple  raeni<>rabi«. 

Déplorable  signifie  dins  ces  pbrasesi,  qui  doit  être 
pleuré,  dont  on  doit  déplorer  le  sort.  l/exprc3- 
flon  Cbi  claire  autant  que  juste  et  hiinnonieuse. 

Df.l>f .OUJIBI.EME^T  ,    adv.  (  deplorublcman  ), 

'd*une  iiiatiiére  tragique  el  déplorable.  «—Il  ei- 

prirae  aussi  une  sorte  de  pitié,  accompagnée  de 

mépris  et  d'improbatlon  :  il  écrit,  il  chatae  dè- 

.  plorablcment, 

*oti»LOliâTiO!l ,  subst.  fém.  (déplorâtUm) , 
pleurs,  lamcnulions,  regrets.  Peu  ustft.  . 

DÉPi.onty  9^  pt^t.  pass.  de  déplorer,      ' 

DÉPi.Oitcm,  V.  act.  (d£*plor<f>,  plaindre  Tort; 

avoir  pitié,   fi  ne  se  dit  que  des  cbosei.  —  On 

dit   fig. ,  au  palais  :  cette  affaire  e^t  déplorée, 

pour  dire  qu'il  n'y  a  plus  aucune  esi>éranoe  de  la 

.  faire  réussir.  '—  ié  déplorer,  v.  pron. 

DÉPLOYÉ,  E,  pirt.  pass.  de  déployer,  et  adJ.  : 
;H>«  à  gorge  déployée,  rire  de  toute  sa  force.  , 

Dtri.OYE»,  ▼.  act  (dtfr/o^-1^),  étendre,  dé- 
pWw:  deptotter  Mes  ailes;  marinier  enseigner  dé- 
ployées, —  Fig.,  faire  montre,  falire parade:  dé^ 
vloyer  son  éloauence,  —  déployer  ses  charmes, 
iet;^étal«r.  —  kn  t.  militaire  .-  déployer  une  nr- 
ntfe,  lui  faire  occuper  plus  de  lerreln  devant 
.  fennemi.  -^  néjdoyer  la  colonne,  passer  de  Tor- 
dre en  eolonno  A  Pordre  de  bataille.  —  se  nt- 
^LOTVR,  ▼.  profn. 

DÉrtX ,  part.  pass.  du  rerb^  déplaire.  Gc  par- 
ticipe ne  pouvant  jamais  avoir  de  régime  direct 
est  toujoors  invariable  :  la  promenade  lui  a  dé-^ 
plu  ;  ces  etefnolStMes  se  sont  depla,  " 

UÉM.UIIÉ,  B,  part.  pass.  dé*dt'piumer;  et  a()].  : 
ol^fott  déplumé,  qui  a  perdu  ses  f/ui/ur^;  qui  t 
mué. 

,  DÉn.imfili ,  t,  art.  (^déplumé),  ôterles  plumes, 
-^  Au  flg.,  dépouiller.  — se  dêplvukr,  v.  pron., 
perdre  ses  ^plumes;  on  dit  plumef,  pour  6ler, 
arracher  les  plumes. 

DE  Pi.os,  adv.  (déplu),  eneore  plus,  en  outre. 
Voy.  PLUS.  » 

'  DÉiK>ciiÉ,  B,  part.  pass.  de  depocher, 
•^  l>ÉPCK:irEB ,  V.  act.  (depoché),  ôler  de  ses  po- 
ehes,  Peu  usité.  —  Fop! ,  débourser. 

DfttH>i!VTt,  B,  pan.pass.  dé  d<)/ol/uer. 

tiÉIHMTnsB,  V.  act.  {depofinté^  :  depolnt^r 
une  pièce  d'étoffé,  eoup<»r  les  points  qui  soutien- 
nent les  plia  en  étal.  —  se  b£i»ointer  ,  y.  pron. 
♦i>#ïKn.i,  E,  pan.  pass.  de  dépolir . 
.  DÉPOLTft ,  Y.  act.  C<f<^o/ir),  dter  le  poli  d'une 
chose,  en  ôler  l'éclat,  eu  fjdre  perdre  récbl.  — 
se  nArOLiK,  y.  pron.;. 

DKPOX.,  abréviitlDn  d\a  mot  déponent, 
^  t)tPOKB^t,  ait^.  et  tubst.  mas.  (deponan)  (du 
tel.  Heponeits,  partlMpe  prés,  de  deponere,  quit- 
ter; parce Tjpe  lea  verbet  depofrenfs;eti  coti^rvant 
,  la  tigniflcatlon  du  Yerbe  actif,  «n  ont  quitté  4es 
formes  pour  prendre  tetfes  du  pasalT),  se  dit  des 
\  Yèrbet  latins  qui  ont  la  terminaison  passive  et  la 
.  ifgnifleailon  active  :  im  déponent;  un  verbe  dd- 
ponent . 

hÈPOmnïMj  ad],  des  deux  f  enrei  (dépbfilhtè), 
,  <|ul  peutjWré.  déposé,  —  Ce  mot,  qui  se  trouYO 
'  'dans  quéiqueii  dictionnaires,  est  InuÉlté. 

DÉroPULAiuMl,  B ,  pait«  pass,  de  depopula- 
riser: 

Mporvi.ABiniai,  t.  tet*  (défopulartié),  mol 
nouveau  qui  slgni*l6«  Utre  perdre  ralfcc?ion  du 
peuple  :  sa  participaSion  oBx  mfj^tfts  k  dépopula^ 
iise  tous  lespmrs, — m  otHiTHliAmiata^  y.  pron.  : 
mt  m  é^popsdùrim  jmci*  tmê  peccoUtlte  comme 
jpour  nn  coup  é*em;  quand  on  comkmlt  Vart  de 
rêoner,  on  ne  jous  «on  cr0n  on  pQme4  Hl- 
•ef^iiM.  (TfnpoléOD.)  V        ;  '  -     ' 

t>tMinn4ATiôlr.  luhit.  fèm.  (iéùopulàeion) 
feu  Ut.  thpoputaiio)^  eut  d'un  paji  iefi^pié  ou 
qui  §e  dépeuple.  :^  '^      ' 

Dirott,  fubft.  mu.  (^por),  droU  iruWleni 
tlHitlii  «Yêquea  de  prendra  n  première  ifinée 
«B  m««i  «m  teiiiei  »0OiifU)ei  qoi  Ya^i^it 


^  ^^1.^  Mottâttiemëot  do  ooin  q^ 
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qu'un  seigneur  féodal  avait  de  Jouir  de  la  pre- 
mière année  du  revenii  d'un  lef  après  h  mort 
au  possesseur.  —  Sans  déport,  sans  délai ^  sur- 
le-ct)amp.  C'est  «i  ternie  de  palats, 

DÉPOBTATIO!!,  fubft.  Tém.  (deportâcion)  (en 
tat.  dcportatio),  aorte  de  bannissement  en  usage 
chez  jes  Itomains;  on  assignait  à  diacun  un  Kea 
pour  sa  demeure,  avec  défense  d*en  sortir,  i  peine 
de  la  vie  :  la  déportation  fut  introduite  datts  les 
lois  romaines  par  Augunue.  —  Ghci  nous  la  dé- 
portation consiste  à  être  transpvrté  et  I  demeu- 
rer à  perpétuité  dans  un  lien  déterminé  par  le 
gouvememeiit,  hors  du  territorre  continental  de 
la  France.  Si  le  déporte  rentre  stn*  le  territoire 
du  royaume,  il  est,  sur  la  seule  preuve  de  son 
idmtilé,  condamne  at>'A  travaux  forcés  A  perpé- 
tuité. Le  déporte  qui  n'est  pas  rentré  sur  le  ter- 
ritoire du  royaume,  mais  qui  est  saisi  dans  des 
pays  occupés  par  les  armées  franyaises,  cal  re- 
conduit aa  lieu  de  sa  déportation,  {Code  p€nat, 
Ky.  I,  diap.  i,  art.  f7.)         ^  .   *" 

DÉPORTÉ,  E,  part.  pass.  àédepor:er.. 

DÉPOBTiiarE^t.  sfibst.  mas.  (dèportcntûn)  (de 
l'italien  porronKrnro^  conduite,  bonne  0u  mau^ 
Yaise\  conduite  ;  mœurs  ;  manière  de  vï^rc.  f\  w 
prend  toujours  en  mauvaise  part  et  ne  seldit  qu^u 
pluriel  :  tes  deportemenls  de  Julie empoisionnérent 
la  tie  d'Atrgustê, 

DÉi>ORTEA,  Y.  art.  (déporté)  (en  Ift.  ûepor- 
tare,  fait  de  la  part,  extractive  de,  et  âeportare, 
porter,  transporter),  bannir  dans  un  tieu  éloigné. 
Voy.  n^PORTATio^i.  —  se  oéiporter  ,  y.  proii.,  se 
désister,  se  départir  de..*.  i7  ne  se  déporte  pofyd  de 
ce  gutl  nous  a  dH  ;  ses  créanciers  se  ^ont  dépor- 
tés de  leurs  pourttdtee,  l>ans  ce  dernier  sens,  il 
n'est  presque  usité  qti*au  p^^lais. 

DÉi>osA.YT,  B,  adi.  (dépàzan  ,  zante),  qui  dé- 
pose et  alttrare  itevant  le  Juge.  — ^  Il  est  aussi 
substantif  :  lous  les  deposartts  se  sont  accordes 
sur  ce  fait,—  Hus  n'en  sait  tedtt  déposant,  for- 
Aiole  de  patais,  qui  a  p^se  dwfis  le  langage  prov. 
et  fam.,  pour  exprimer  qu'on  ne  peot  dire,  qu^on 
ne  sait  rien  de  pliis  sur  un  fy\i.  Cette  locution 
nous  parait  être  pUis  que  surannée. 

DfJH>sÉ,  B,  part.  pass.  de  déposer. 
^wÊPOSEB,  Y.  act,  (dépàzé)  (en  lat.  deponere), 
poser  une  chose  que  Toiiportaiji^  ;  il  commença 
par  déposer  son  fardeau.  —  Flg.  el  dans  un  sens 
analogue,  se  dépouiller  :  il  aimait  â  déposer  sa 
grandeur  tn  entrata  chet  ses  amis;  avant  de 
franchir  le  éeutl  de  ce  temple,  avet-vous  déposé 
vos  hautes,  vos  ressertthnents,  vos  piusionsf  -p 
!)estiiuer  ;  ôter  d^cme  dignité ,  d*on  emplo>l  :  on 
l'a  déposé  de  sa  cliarge,  —  yuitter  Yotootalre- 
ment  cet  emploi ,^  cette  charge,  les-  Ivonneurs  : 
Sylla  déposa  lu  dictature,  —  On  dit  llg.:  déposer 
le  masque,  le  roi/e,  parler,  agir  lYandeoflûMily  à 
Yisage  découvert.  — Confier,  remettre  :  déposer 
etitre  les  mains  de,.,  déposer  ses  secretti,  sa  dooh 
leur,  ses  projets  damUsein  d'un  ami.  —  D^kh 
ser  son  bilan,  te  déclarer  en  faillite.  -^  Mettre 
en  dépôt  :  déposer  un  corps  dans  uïie  égiltê,  etc. 
—  En  parlant  d'une  liqueur,  laisser  aufood  du 
Yase  qui  la  contient  des  parties  grossières  el  hé- 
térogènes :  l'equ.  a  déposé  beaucoup  do . sébUt] 
data  les  plaines  qu*etk  0  inondée^;  u  t/îh  dé-, 
r  ^e  une  lie  épaisse.  On  r^^mpiple  souvent  sans 
régime  :  laissez-le  déposer*  mOii  Vin  dépose  beau- 
coup. -*  Neulralemenly  dire  en  témoignage  ce 
qu'on  Mil  :  di'potemn  JuStiço;  déposer  pour, 
coïapé,  en  faveur  de  quetqu*unî  déposer  guê... 
déposer  d'un  fait.^F\^,  et  en  pèrUnt  des  choses  < 
attester,  prouver,  témoigner  :  son  animosUé  dé- 
pom  contre  lui  en  votre  faveur^  ce  fait  ne  dé- 
pose pas  en  faveur  de  sa  détie^essé.  -^  H  ^1- 
posER,  V.  pron.,  te  former  en^'dépU. 

dépositaiBb,  aubU.  el  adJ.  dci  deux  g^res 
(dépàtHére)  (en  Ut.  dtposttarius),  celui  ou  éeUe 
i  qui  l'on  ê  çonné  nn  c^^pdi.  -^  Celui  ou  celle 
à  qui  Ton  découvre  aoA  cœar':  É  ^  défotUùSro 
de  tous  mes  secrets.  —  bani  dltejn  orJrel  rell- 
lleux,  celui  ou  téfle  t|Ul  a  la  gtrde  de  ralrgettt , 
cAlui  qui  t  une  dtf  des  «rclilYM  el  été  Utret  du 
conYenL 


DEP 


ptPomfcrt,.nibat  mil.  mfàtdtêut),  èM  1  iW  tifiÉMÎ  m  pHMii^ ^  ■■  ■'  i«^  ^^ 

qui  a  un  dépôt  de  marc»âh4bel.  ^  »  «atr  ~ 


,  aiibfU  fém.  (dépôtlthl^)  feu 
lai.  deposUlo)^  detlllutlon  ;  pHvadon  d*un  olllce^ 
d'une  dlfulVé.  —  O  fulm  téi^olB  idpom  on 

Justice.  v  " 

""DiMftmn^k,  ènbti.  mm.  (iiMkoêH),  thêi 

les  anclens^ndroll  qui  éUll  iMté  I  im9t<iU  hê 
morts  a%aol  d'èire  nia  en  l«rr«i  A    •  -'*.  ' 

îfwwrttoà  I,  put  MU.  4e  iépoèêiéfr.  ^ 

'Yk-  .       ■  . 


DÉiH)8SESS|.0N,  subst.  fém.  (dépocêdon)  È 
Itou  par  laquelle  om  âépomèèe.  ^^^^ 

f^ÈtrwTt,  B,  part.  poM.  de  4epoitèt., 

DftpOBTEB,  Y.  act.  (dépoeek)»  «taîer  d'qfi 
j)09te^  — -  se  DirosTCB ,  y.  pron;  ^ 

néf^r ,  tubst.  «as.  (dépô)  en  lit.  dtpositttm^ 
•ait  ém  éepomert,  éé^motr),  lo^  ee  qn^on  «net  enT 
ire  les  malna.de  quê^qB'un  pour  ^M  le  garde  ^ 
avoir,  retirer^  rendre,  iHer  un  dépôt.  -— Actloi 
de  déposer,  «e  plaeer  vne  ohoae  «n  qudqtio.  en. 
éroi^^  de  ta  remettre  ^  ée  ta  eonier  i  ^elqu^m  ; 
fsâre  le  dépôt  d'une  somnse  tntre  tes  mtdiù  as 
quelqu'un  ;  U  fena  d^n^ord  faire  fe  dépôt  d  la 
tHreetiûH  de  Ut  Hbreârie.  —  Se  dit  au  fig.  ^ 
secreia,  des  sciencea,  ete.  :  sm  tetrettst  nn 
dépôt  sderé;  ta  biélieeÈtéqsm  é'JêexfhêdHe  etoU 
UH  vasie  dèt^ôt  de  todies  ks  rsriBnineiaiij  étt 
Wicieus;  k  préckMX  dépôt  des  ietti^  tt  dét 
scietè£os  fut  ooHSOÊVé  flanê  ks  couvetsu  pendais 
U  «ifyejMgnf.  .,-  lieM  eé  l'on  défme  liabite«l. 
ieioeaX  cerlekia  ol^om  té  VetUréts  du  Mmsée  U  ■ 
a  uk  d^pél  de  cannes  tidé  pàrnpkios.^  litu  oé 
i'oudétpou  4eê  marchandisea  «  deaoèfets  de  la* 
tri^oa,  pour  les  Caina  «eadre,  éébiler  c  eerie  Ai. 
^êqns  M  ptnêkMrê  éépéss dans  Im  oUk;faiw 
dépôt  devina  êêroif  ; mi dépôt  d'tamde Cokgut. 
—  Ou  le  disAïl  autrefois  du  iiev  eii  l'on  dépotai 
àus^  du  laàMbc,  juaqu'A  ee  ^u'iia  ftisaenA  veiteréi 
iiux  lieux  de  leur  «liairilMUian»  -^  Lieu  oé  l'oa 
garde  ceruinea  oAmmos  «mxquettos  %m  peut  aveir 
besoin  de  recourir  :  U  dépôt  des  nrtliisfes;  un  éA- 
pél  U'urmes,  de  poudre  ;  uu  àépôide  ikrei,  dé 
cnarifits,  d€  nànsues  (actes  noiarîét).  •«  Liée  oé 
restejii  les  aokiaU  epÂ  ne  ^OBv^fit*  «i«re  leur 
corps ,  leur  refirent,  «oit  pàrae  ^telea  eieita^ 
soit. par  d'MUret  iKHiff  tU^mkism  d^pôt  de  ce- 
fo/mtf  ;  k  dépôt  do  mom  tégèmemmté  Murgts. 
U  se  dit  par  ealeflaion  its  «aldala  aiêpHB  i|«i  soet 
«u  dfépôt  :  k  dépôt  a  ro(U  l'ordre  de  partir,  — 
Lieu  où  l'on  lient  ea  priaôii  :  k depôi  de  Uttri- 
ftcture^  d  Paris;  dépôt  dé  mendicités  —Coffre» 
où  sont  les  archives  d'une  communauté.  —  En  t. 
de  mèdec.',  amas  ^liumeurs  qui  se  faU  en  quelque 
partie  du  corps.^  Voy.  ABCts,  qui  en  ce  sehj  esi 
plus  usité  dans  il  langage  médical.  —  En  boU< 
nique  et  en  agriculture,  exiravaiH>n  du  suc  propre 
des  plantes  dans  lea  vaisseaux  tympihatiques  ou 
dans  le  tissu  tdhitaire.  —  SédHnant^l  mal^ue 
qu*on  voit  fen  fond  des  nrlnet  ou  db  eerulnes  % 
queurs.  —  T.  de  commerce  ;  prendre  deTargent 
tn  dépôt,  prendra  de  nirgenl  iîniéHBl;^xpres- 
Mon  impropre,  en  akage  particullèreœerit  lurla 
place  de  Lvon.  —  On  appelle  déptU  volontaire , 
cdhïi  que  ron  Ml  librement,  et  entre  les  miilns 
de  lette  petsoVine  i|ue  l'on  Juge  I  propos;  dépôt 
néeesMre  ou  fbroé,  celui  qui  elt  fait  dtns  un  c» 
od  Iton  n'a  paa  le  temps  de  déNbêtet'  ni  dé  ehôîsir 
un  dépositaire,  cooimn  un  eti  ihnmtdie,  lio 
ruine,  de  nauf^agl,  etcv;  dii^  dé  }u^cè,ct\\ù 
qui  est  onHmné'p^  luette.  —  Ott  appelé  >nAn- 
dai  de  ^^.^  maliens  crimmelle,  roraùnnince 
en  Véttu  tR  Tiquelte  un  pféYtntiy  totufh  qui  tl  i 
été  décerné  tm  roM^isX  if  «mfefter ^  mil  retenu  l«n) 
nue  maison  d'arrêt. 

)»tMtt,  %  pan.  pm.  ie  dgtK>tèP. 

«DttKmm,  y.  M^  («li^f^i  àvut  iine  ptsnia 
"dMn  pot.  —  DéptAer  dtt  V(^,  des  Oqtâdds,  loi 
ehinicnr  de  Ytse.  -^se  tthttkA^  t.  ptoo.  -  ' 

DiPOtOBft ,  fe ,  part.  pkés.  de  êtpoddHt. 

DéMudkbB,  y.  act.  (dépouiré),  étef  la  poit- 
dre  ;  faire  tember  h  poBidre  ^  thoYHtt ,  d'une 
perruque ,  et^  -*~  se  bBpodbiiiir  ^  y*  fniovt* 

tlIÊtHMntlB,  aubsl.  mm.  (dépô^)C6tiU\\n 

rium),  la  pie«u  de  certains  ahlBianx.  u  na  s« 
guère  m  ce  leni  i^u'éti  partant  itk  aulmii^t 
qui  se  dépouillent  de  temps  en  lempa  de  leu^  P^*^  : 
IkdépOéilkd'nn  êefpont,  d'm  vofdTtbIè,  t^ns 
m^gnee.^  Dana  le  ii)rle  immb et pbétlqaa. 
nn  le  «H  dBa  Mea  fèrtMa  t  «ÉfMi  M  mémét 
iti  êêpottOk dnéhn  éo i^dmdé. ^n^d^P^^' 
aenatonirect  qu'onoÉllYtAMinmili  Kdivj[i- 
porté  de  riches  ot  ûhfimôeàiÊépotdikè;  MumM 
epiMif .  y  ni.  eraBO.  --Ci  l%«pMé  m^ 
on  parlant  de  tbnle  eboae  dont  on  a'einpare.  W 
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le  corp?  d'une  penonne  morU^^-On  dii  au  fig.  : 
.  il  a  ilfiif'^'  *^  dépouille  mortelle,  U  «ti  niorU  — 

îj  récolte  des  (ruiU  de  Tannée  i  vendre  la  dé- 

f^ouille^'e  son  jardin,  de  Mes  t'lgii«<.— Dtni  V»Ki 

!lu  moulage  en  plâtre,  pièce  qui  son  facileiutnl  «le 

y     h  pt.K'c  (JuVMe  occupait  dans  le  oioule,  après  que 

^     le  plAlre  a  èlé  couî^  dedans.-r-J/fafc  un  canon  en 

divouille,  retirer  du  naoule  le  morceau  de  boia  qui 

a  scrri  d'abord  à  le  former, 

•  DÉPOUILLÉ,  B,  par ^ ÏM'*»- <*«  dipohUUr. 
DÉi»ociLL»MEiT,  aubsL  maa,(d4f;w)iHfiiMmX 

priMaiion  volontaire  j  action ,  noi   d«  dépoaUler 
•        |ps  autres,  mais  ih  §9  WpouUler  soi-niiéme:  vivrt 

dans  un  grand  dépouiUemèiU  des  ùiens  ;  des  plai^ 

tirSt  des  lionnewrs,  etc.— Eitraû  d'un  invenUire, 
'  dim'  compte,  d'un  procès i  v^Ui-uous  m*asderû 

faire  le  dtpouUUmiiU  d€  ces  piéc€ê?  ^ 

i)Éi»oijLLf:R,  T.  acl.  \déponAê)  (en  lat.  9p6- 
lïare,  fai<  de  spoliam,  dépouiVe),  4éihabilter, 
(Mor  les  babiU  à  quelqu'un.  —  Oler  U  peau  i  un 
•  Lièvre,  i  uo  lapiA,  eic. — S«.dit  dt  c«  qtii  «UéiP€  la 
peau,  la  chair  m^me  :  om  me  Jeta  4e  l'eem  bosM- 
Iv.at  qui  nu  deitouilla  touie  Im  jaenàe;  Vos  êst 
eiiUèrcmeui  dt!poiûlU*^'1ijal9W  attc  TÎeleB««  : 
'  •  des  voleurs  m'ont  déponillé  de  met  kmèiu;  en 
l'avait  entièrement  dipouilU^ — Q^Uoi,  déT^ter 
ses  vèlementa^  ou  une  chose  queteoiMHit  dont  ott 
est  enveloppé  :  c*tst  alors  que  t'iuseete  àepoiêUls 
'  sa  première  /bntie.--Oier  tet  CruiU  •«  1m  feuil- 
les d'un  arbre  :  or^reM  depçmiUés  de  iftréure 
(J.-B.  Rousseau.)  "-Oter  ioulea  Itt  pièaea  du 
moule  qui  environne  UM  figure.— Fi0b»  1*  phfer  .• 
dépouiller  un  homme  de  eeeàiens;  s*  t^ii^^er  i 
«  dipouiller  icute  kamastine.  Dana  celie  neee^Uen 
il  airrère  de  se  d4fOSiliUer^  ea  œ  que  ITadiasi  et 
se  dépouiller  d*wne  ckoêe  porle  dit eeieMèal  mr  le 
•  sujet  qui  se  dèpQuUie;  Umdif  que  ladm  ée  dé^ 
touiller  la  cào<£  porte  diretUoieBl  eoaUeroHtii 
dont  on  veut  être  dépouiàlé:  m  eroyat  po»  qm 
pour  fitre  dèfonHU  de  VoffmHH  dé  #•  ^ro»* 
deur/on  en  aU  dèpoiOUé  Vor^msU  (hùubmà); 
s^  recueillir  :  U  a  d^fieuUU  jMur  mitée  éetse  ée 
hl(,  tic.^DèpoitUlkr  UK»  CQwi^ptéH,  eakemiem  U  r«- 
IY  celle  et  la  dèpcnie,  eii  foire  im  eiireiu-rl^^^peiia- 
ler  le  ti?i/  /i(>miii<^  iereao  eaipruniè  à  l'EcrHuro- 
Sainte,  renpiKer  4  aet  lieiUda  Mëiittâee,  à  sea 
penchajih  vicieu^-«^oaMi»  m  rai  dUpoMé^jem 
,.  qui  coasse  à  déaba^iUer  Meak  pièoeeel ai  qu'os 
.  t  fait  le  roi  du  jeu.  Cie|teWul««i  Haihim  i*e» 
"  pîoje  fi|.  en  parUiU  de  fkmmnf$Êrmmam  qiri 
sont  autour  de  que^u'im  pow  lepàHti ,  le  minef. 
-^le  DEpoiHuuLA^  v*pro»^  élet  hehskiàaqf^âmÈ 
tur  le  corpa«--.OuJiuer»  alieudcMHM^  1 41 

'  ne  faut  pQil^déyoeMéMmfam  49  m  eomekep,^ 
De  faut  pas  se  deaailiiir  4§eei  Irieut  M^M  M  MOie. 
DÊPoiRiroiii,  T.  mé  iié^emwem),  «ésmir 
.  -^t  vOke  deev iv9ee  MfpwiiPBi,  »  m'^m  e»  ivage 
^  «luàrieaiMtireiMiKélM^etMt^Mifete,  t. 
pron.,  se  priver,  audÉpuir  ée.^  t  êa  défamrvait 
de  son  aryenim  * 

;  DiPot^vu ,  «,  9M.  pM.  4e  éépmn^,  et 

derouoig^^^  MlNMVf^  aèf.f  iè  ta  peée  m 
dépourim;  9smàqm%  m  peemm  ém  ehem  se» 
cesuirea,  mt  ^a  WUprtp^  à.^    - 

*5!!!î'^'**'^  *^  p^^  p^'-  p^^-  déf. 

IJJ^*^;  •»  fet»,  pler.  prêt,  dér 
r?'*'^  M^éi*  ife  fi;  r»  pert.  fl^g.  prêt.  déf. 
rj;**Mt  ?réeéi#  M  ftr,  t^pert,  wnlf.  prêt  déf. 

pvdeMl  év  f#«  ou  ^'eSf^  ^  pari. 


ftKlTy  vîeier  :  le 

jroire  (e  ^oéf  et  Teeppii  ;  iee  imaàvaèee^  êotkHs 
dépravent  kee  meeuwe;  bee  aémiveàeee  hab'ieadts 
dépraeem  le  eoBUf  .«^T..  de  médee.,  altérer,  feirè 
pasaer  d'un  bon  à  ne  «Muvaîa  étal  :  eeéa  dÀtrave 
la  di'jenkon;  cette  mruiére'de  poo*  naHrpfrvone 
depravtra  l'estomac. -^  ae'Df^pRAVER,  f.  pron. 

DÉPViKc^ATiP,  ad],  maa.,  an  léhi.  pKPRéCA- 
T|VB  idefrtkaiifê,  tive)  {eia  Jet.  d^ecativtts)  : 
'  forme  deprecative,  manière  d'adinmnirer  quéf- 
quet-uns  des  sacrements  en  forma  de  prières. 

l>fJ>RÉ(  ATiox,  subst.  fém.  (d^rékâeion)  (en 
lai.  iiepreeatio,  fait  de  depretari,  prier,, formé  de 
prêtée,  prières),  i.  de  riftélortque,  figure  parla> 
quelle  on  a  rerourt  aui  prières,  aui  insiancrs  les 
plut  vives  pour. obtenir  quelque  chose,  pq.ur  dé- 
toiïmer  quelqu'un  d'une  action  qu^  projette.  — 
Pi  «ère  pour  obtenir  le  pardon  de  quelque  faute. 

DfeiHnÉCATiVB,  aJJ.  lém.  Vov.  DÉrarcATir. 

DKPaÉcuTEun,subst.  mas.;  au  fém.  DÉi»iié. 
ClATRiai  [depréckaeHr,  •  irke);  celui,  éette  qui^ 
déprécie, 

DKPAÉCfATSOif ,  iobst.  ièffij!' ( iêprèdàentfi^  ^ 
netioA  éti  déprécier  ;  étal  d'une  chose  dépréciée  : 
la  dépréciasicn  da  papUr-matmaie ,  é^stn^  mar- 
thandise.. 

liKMiiciîrTRif  B,  fiiM.  fera.  Voy.  i»ÉpR<aA- 

«uit-  •  :-Â-   ■  '.. 

DÉPAirJi,  K,  part  pass.  de  (f^pi't^der. 

lNBi*^ljéciBit,  v.acl.  (déprécié)  (en  lat.  dq>re' 
liure;  fait  de  la  particule  priTttiTe  c^e^  et  rfe^re- 
liMm,  prix,  valeur;  àter  le  pWjr;,  niellre  une  per- 
sonne, une  chose  an-deesous  de  son  prix  :  vous 
dépréciez  voue-méme  votre  marchamilse  ;  ce  n'est 
poiem  déptédanê'^yaérite  des  autres  qt^on  peut 
fakire  hriUer  le  aée«. — seeëPHÈaER,  t.  pron.    - 

niFftÊOATBiJR ,  suèst.maa.,  an  fém.  DÉPRt- 

DATBICS  {diprédaieur,  triée)  (en  IM.  drprcrda- 

1er),  voleur,  eeliA*  eeife  qui  ph'le;  —  On  dit  aussi 

^adieclivemenc.  :  mMetre  déprédateur,  etc.  —  Au 

'  phMT.  naasi,  L  d'hisC.  net.,  ATîtioD  d'insectes  de 

l'ordre  des  hynaénoplérea. 

DérBéoâTioil ,  subst.  fém*.  (déprédâcion)  (en 
lai.  depiyedaiia)y  vet,  mine,  pHlege  fâit  avec  dé- 
gât, par  des  administrateurs ,  domeatiques,  tu- 
teurs ,  etc. 

D^PAtoAlBlCB,  adj.el  fubiU  fém.  Tex-  M(^ 
vaénATEiin. 

SUÉJPatoi,  B,pert.  paas.  de  dépfédet . 

DÉPRÉOEB,  V.  act.  (deprédé)y  (en  lat.  depre^ 
dori),  pàtler  avee  dé(lt.T-t<  étail  surtesl  eosployé 
par  les  marins»  él  es  diaail  Ou  piHage  d'un  veiycen 
qui  avait  fait  naufrafo  :  marcfcajadiJea  dépredées. 
Vieux  el  niéiaejpuailé.  ^ 

DÉPBB!U>ltiir^.  ael.tddjpranidre),  détocber. 
Inu^lé.*-^^e  D^Hunnni,  v.  ^ou. 

Apeéoccupé,  .js,  part.  paas.  de  dépritàeeu- 
per7 

DilPBiooccPU,  V.  act  Cdi'pi'^elwp^X  ^^ 
Ta  préoccupation,^ — se  déprïoccuper ,  y*  proA. 
Très-peu  uailé*  '     . 

DiPBÉPOCft,  adj.  Bi«8.(ddpfi4Mi^),  eireoBciê, 
Jnif.  Mot  emploie  par  Vçîùdre* 

DB.PB^is^  loc.  adv.  (dftprd),  Uml  procbe  t  Mua 
eotia  verrons  de  prés,  -«v  Exacianaeui,  ateo  aoiia  : 
examines  de  prés  ce  compti,  ce  mémoUei^ce  l/c- 
vail,  et  vous  m'en  diret  votre  «via, 

D^BB&iti,  «,  part.  pass.  de  dépressePp 
^^MiPBBMBB,  ▼.  acl.  (déprécé)^  ii^r  de  la  pr^âte. 
— |)ier  aui  drape  le  lustre  qu*on  leur  anil  donné 
honqu^on  les  avaft  mis  sons  ta  |)r^^*— ^  P^tft»' 
een,  ▼.  pron.  * 

DCPttB»fiO#.  snbst.  fftn.  (défricedoui  (du 
lit*  depresslo\  hXi  de  drpfftnere^ 


679 


BB«r^ 


^^^u    ^^^^   ^^^Îê    ^MSk 

^■' F~^  f*^  ■■«•         j.     < 
nlZ.  -  "»*  W»»**.--!!  «jA  vmH  «41.  • 


touccr),  rabalMemeM  qui  arrive  k  un  corpt  <pii 
est  serré  et  comprimé  par  un  autre*: — Sse  dMt  en 
eUturglr,  éei  Meafunresjda  crâne  diini  lesquellet 
rue  MciÉfé  eei  p6«neé  en  dédam  vers  lea  aéniu- 
\m  If^  ejinianeaient^  bnniUi«i1éa,— ^  T.  ie 


i»U?i.  1,  part  pn«.  lé  dd^fmH^^I^^ 


0 


bmHm,  ^fe^^rttffoft  de  PkûFiMon,  abniaffemeiU  de 
rborisoB  vraf,  oeeailoDé  par  H  kaiUfUî  dnreiU 
m  dcBiise  d^  uhreau  dla  la  mer. 

DjpBinaiB,  0ubit^M«.  (êepirdc9m}(éà 

M  ispuaw-i),  tetruK^  dé  d^Uturtfo  qvl  aéri 
èeiil»>rt|<Bff  aiéreeyéi  réfdlnQoB  d^ué- 


,  T.  éet  («4Mdl!fi||^lp  Mrt  qpiil- 
ter  «M  prdiffiilM,  Il  oar  ii«M<-Hif  ^^^Bnlft« 

HBÉwiiTBwy,  Ht  1»^  B»ii,» d»psdi>nB(k' 
}[^ÈP9d^màeiLm£,(0f^i'dtt»a^xnmhe 

fÊhm  iMÉndMt  ag  jétoinr  èi  M  pour  IptMt 
el  féBiee  <tai9  ttfrq  qtifW  HKiW  fi|M^ 
flm  a$  ^mf^tminHH  *  "f^^^  4e  fia  é« 
MOM^  ft  JjwUrttB  i  p^mt  Ktdrqlliqi 
wlMii»  B|  pirt  pue.  dt  éigpfiér. 


de9  wutMvéÊe  Uvree  dé'\  %DÉPR»Bai,  t.  act.t4<pri<r>,  deBiaudir 

mise  au  |f>}gnetir. — A  lier  au  bureau  des  aidée  fMTe  ' 
le  dépri. — ^-^nvoyer  s'e^euaer  auprès  d«s  pertoB^ 
nés  qu'on  avait  ii«f tloes,  les  conirviuauder*— Ré- 
voquer un<»  prière,  une  de  ma  mie  faite.—- Il  eetpeu 
usité  en  <<e  <i^ni»er  setài.  —  se  eEpRian ,  ? •  pren. 
>'oy.  DÉPKIF.R  darts  sa  troisième  àrceptionv  ' 

DÉPRIMÉ,  E,  pan.  pass,  de,|^<7>^<mcr  et  adJ., 
1.  de  bot.,  plu^ou  moins  aplati  du  sommet  4  la 
base.  — r^b'ap'ique  en^e  sens  aui  animaux  cl 
ni^ine  â  rhoii:!il!e  •  cet  oiseau  a  le  bec  déprimé;  le 
frhnt  bas  et  déprimé  de  cet  hifaut  annanee  peu 
d'intelligence.         *  f 

^DÈPBfMEB,  ir.  act.  (déf^hné)  (en  toi.  deptd^^ 
mère);  rabaisser,  avilir.-— m  mcpainca,  v.  proB«: 
les  enrienx  se  dépriment  les  uns  les  autres, 

DÉPRift,  f,  part,  puss.de  d<*/M>ciidre. 

DÉPurt, -subst.  nàê9.  (dépri)y  tcntimentyji<ge  ■ 
Bient  qui  nous  porte  à  déprieer, 

1)ÉPRISA.\T,  àiradi,{dépritam,  tante);  te 
moi,  qui  n'a  pas  été  adopié  par  rnsege,  pourrait 
ce^>endani  être  utile  daue  le  eai  oà  mépriêOÊSt,  ae- 
mil  trop  fort.  ,  .    '       '        * 

DÉPUisA,  r^  part.  pess.  ^prf^HlMP.     • 

DÉiHiiSER,  ▼.act (dépriaé^ (eu lai. depratÊmN^^ 
Mer  èùprix,&u  njérlte,  de  lé  valeur  dtune  eBeaa. 
41  dit  moins  éfea  mépriser,  qai  signifil^  ne  htra 
aucun  eas.  On  dèpriee  souvent  les  rbosief  les  pkîf 
estimables,  mais  on  »é  saurÂI  Iee  méprieer. — M 
b^pRMFn.,  T.  pron.  '  \^~^ 

Df  PBorWDts,  sobsT.  înas.  (âfprofhndlce) ^ 
moh'purement  lalinf. C'est  le  comroencement  d'ua  ' 
psaume  des  ealboliques^qjul  est  une  prière  tour 
les  morts  :  dire  Un  de  prof^dts,         ^ 

se  DéPBOMETTBB.  ▼•  pron.  (cedépromiir4)i 
désespérer  d'un  succès.  Hors  d'usage.  GepeBdant 
Regnard  a  dit,'^ansses  Êténeehmes  : 
*  %60t  vottt  êtes  promit;  Il  l»a«  ▼%«;•  éepromêttre. 

DÉPROPRIEMEUT.  SCbSt.  DUS*  (d^op^teton), 

dans  Tordre  de  Man>2,  le  tesUaienl  dta  çbAvaûera 
ou  du  grand-malt  re.  . 

DéPROYinuALisÉj.  By  part.'pas.  de  dépra- 
vincialiser. 

DÉPBOvi!ir.iALf SBB ,  ▼.  act   (ééproveinciqfi' 
%é)^  ôter  les  manières  provlncia/es.— >ae  dOiovw-  " 
CfALjscR,  V.  pron.,  perdre  les  manières  proton- 
ciales, — Mol  peu  en  usage,  maîa  bon  4  utiliser. 

DÊPT.,abrévialion  du  mol  départentept, 

DÉPUCELACE,  subst  ous.  (rfé^pnusfitfi)»  ac* 
UoQ.«  effet  de  dépuceler, 

DÉPUCELÉ,  B,  part  pasi.de  dépueekwm 

DÉPUiBLBB,  V.  act  (<i^puce/d)«  Oer  U  pu* 
celaqe^  la  virf ^niié.  -^  <f  DÉai;cfi.Bi«  v.  pruu. 

DEPCC3BLBIJB ,  subst  flCias.  (d(f^uceletif)y«ateJ 
qui  d^uce//e.  Libre. 

dépi;<:bij.bm«.\T,  tubet  inM»(d4M<cd<fBt«i)t 

action  de  dépuceler*.  '^  ... 

DEPUIS  (depiJÀ,  eiy  devaui  BBu^eyelle,  4#* 
puize)  (  de  depoH,  teU,  dans  la  bnaae  leMnilè ,  de 
posi,  eprèa.  Mditu^a,  d'apnée Spli'IneO r  prtr^otH 
lion  ,  l«  de  lev^s  :  dep^  la  créaskem  da  mon«*4 , 
ft*de  lieu  :  dq^  U  èauàut  jaaqum  eaachaat i 
««  d'ordre  :  dâpul«  le  pUse^  ^rmmd  >«afu'«u  pùia 
petltm 

DEPUIS,  adf.  dé  leapa ;  qu'eal-tf  bppM  de- 
puis? et  non  pas,  depuis,  lors ^  quoique  J.-^  / 
tiauseeQu  ^  éêi^$  ses  Qonfesiiom ,  ne  euil  servi  dt 
N  celte  dernière  exprépoQ*  -^  ii  aignifle  auaait 
plus  urd|  aprèa  :  depuis  peu,  depuia  peu  di 
letupt.  —  i>epuis  quand?  depuis  qpici  teuipsP 

DBFUISQUB,  loceo^l.  (d<p«ééé)<ée  depeU 

Sioqi.  Yoy.  nstma),  depuis  W  tempe  <|bu... 
n  dU  dana  ce  aeua,  siec  H  Bègitinu  :  d^^ii^ 
qaeU  uel'qi  vu^  petdaui  mut  lu  leanpe  oiT  Je  ne 
rai  pas  vu  ;  el  utis  la  négation  r  drpiiia  que  je  l'ui 
tiic«  depuia  l'inlftault  le  Jour,  ois.,  ed  >e  l'ai 
vu.  Dana  le  pre-nrer  esa,  U  pbrsis  iBihruwe  «b 
iBierv^ie  plu»  ou  moina  ionB,  im  période  eatiiec 
de  leiupai  dsBS  l«  aucoud,  eUs  fixe  U  psBSéqiW 
unf  simple  Jkioqiie.  Ainsi  il  |  s  tiBO  teulB 
«cette  phraaf  de  madame  de  Se  vigne  :  i'ui  |i 
c«fis  maim^em^^Uie  de  wmim  d^fitÊê  mm 
fue j>  éhdfamm.  H  (éiuii  fntir  «'i  éMs  m^ 

BUs;BtiPB*imBds8éfig>iéien»Wnii>ill»ri 
que  »  peudani  Vm  aaiae  sus  qu'e^p  iTf  .  «I  i»  ?•- 

BUB.Ul  BUteB  iffStUSlWlle         r    .^.,v,.  .-. 
(Sj^iFOSlfk,  ilve),  t  de  médeu^ 

eaiei  fitfst  bm«  i  mddpttfotiU^^'^A''''' 

MaânoB»  subit  lém,  (4«mmIsM.  » 
lion  d*.44f(SNr«  sMI  «s  SiM  MlMi<WlB«i 
4'M  SidUlt  4IIIM»  4rwBllfSM9-  -•  • 

ptfrauTOnui  I  Bri| .  4èB  4fiB  isbm  (4^<' 
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loaréfj!;  I.  dfl  médae.,  qui  ifert  à  dépurer  :  ma- 
ladUi,  remèdes  dêpurtâoiru.  —  T.  dtt  €hiiD.  ; 
mackkn€,  fonlaàne  dépuratoire^ 

bÉPtRÉ,  1,  ptrl.  ptfi.  de  dépurer. 

DÉMtRKR,  V.  tel.  (di'pur^)  (en  UU^urarf, 
(«il  de  puruit  pur),  t.  de  luédee.  et  de  cliin., 
clarifier,  rendre  plui  pur.  —  M  ftÉroAiR,T. 
pron. 

l>ÉLPU»6ATOillB,  adj.  dM  deux  genrei  (dé- 
purguatoar€)f  qui  lerl  à  dépurer.  Inui.  Voy.  Di- 
riiftATir. 
^li^PUTATlOa,  lubft.  féni.  (députùHon),  en- 
voi d'un  ou  de  pluiieurt  députée .  oit  rêêUut  de 
fid  envoyer  une  déptuation  ;  je  suis  ici  en  diputa- 
flou.—  1^  corpt,  la  réunion  det  dt^uUs  :  vttéiâ 
enfin  ladepulation  eompUte  ;qtu  ne  vous  adres^ 
sew-^ous  d  la  depuiution  de  voire  diparie^ 
fnetU?'^  La  charge  luèiue,  les  fonction •  du  J<l' 
puté  :  il  anpire  vainement  à  la  depuiation  ;  Je 
H''acee\4eraipas  la  litpuialion. 

DÉPUTÉ,  iiubsi.  mu,  {député),  celui  qui  eii 
député,  en fojé  par  unejiaiton,  un  prince,  un 
eorpa,  eic.,  pour  irailer  une  alTaire,  remplir  une 
miition  quelconque  :  il  ne  vouiui  pas  même  re- 
utfoér  le$  députés  qu'on  lui  envoya,  —  Se  dit 
pariiculiéreaieBl  de  celui  qui  a  été  envoyé  pour 
faire  partie  d'une  aiaeiijblée  délibérante  où  Ton 
traite,  où  Ton  l'occupe  apècialeineut  des  inté- 
rôia  gènéraui,  des  afrjirea  d'un  paya,  d'une 
province,  d'une  nation,  d'une  confédération  : 
le  conseil  des  amphictyons  était  une  réunion  de 
déplues  de  toutes  les  villes,  de  tous  les  états 
qui  composaunt  la^^iaiion  grecque;  les  députés 
du  clergé,  de  Iq  noblesse,  du  liers-état  aux 
'  états^généraux;  les  députés  des  départements. 
On  ditauaii  liinpiement  :  la  chambre  des  députés; 
Us  députés  se  fatiguent;  ce  député  siège  à  droite. 
•^  Fim.  :  mon  député,  votre  député,  le  député 
de  mon  arrondiitecneni,  de  votre  ville. 

DÉfnJTÉ,  B,  parU>aM.  àt  députer, 

DÉPurea,  v,  act.  (député)  (du  lat.  deputare, 
qui  lignifie  proprement  couper ,  retrancher  ;  fait 
;  de  la  particule  extractive  de,  et  de  putare,  couper, 
séparer;  séparer  un  ou  plusieurs  membres  d'un 
corps  pour  une  mission),  envoyer  avee  coinmii- 
•ion  de...  r  Vassemblée  députa  six  de  ses  mem^ 
très.  —  On  l'emploie  auiii  neut,  et  lani  régime  : 
les  citoyens  dépuièreut  au  commandant  pour... 

DÉlt\mÉ,  B,  part,  pall.^le  déraciner. 

DÉB^ciflEMEXT,  lubit.  mai.  (déracinerhan), 
faction  de  déraci^ier  :  on  remit  à  une  qutre  épo- 
que le  déracinement  des  souches,  — Rtat  de  ce 
^qui  eii  déraciné  :  V  orage  de  cette  nuit  a  dû  et  te 
'Urrible,  à,  en  Juger  par  le  déracitiement  de  cet 
mrbre. 

DÉBAClREm,  T.  act*  (d^rodn^),  de  la  parti- 
cule eitractivé  (f^,  et  du  lubit.  racine),  arracher 
de  terre  un  arbre*  une  plante  avec  lei  racines 
qui  les  y  attachaiesl.  —  On  dit  par  extcniion , 
«n  t.  de  péd^ure  t  tUraeiner  les  cors  aux 
fUds.  —  EbH.  de  dent,  r  déraeUur  une  dent,  — ^ 
ttn  t.  de  ctHrur.  t' déraciner  une  verrue.  — 
Fig.,  eitirper,  6ter  entiéreroent  :  déraciner  les 
"  aneiennas  erreurs,  ete.;  déraciner  un  mal,  le 
|uérir  radicalement. -r-  ae  ^^kaciiika,  ▼.  pron. 

DÉBiiDÉ,  B,  part.  paai.  étdérader. 

•  ^DÉBtDBM,  V.  heut.  (déradé),  L  de  mar.^ie 
dit  d'un  valiiejo  qui  gnitte  la  rade  où  il  avait 
nouifié.  — •  Tomber  aoui  le  vent  d'un  port  et 
être  emporté  en  pleine  mer  par  le  vent  et  le 
courant ,  de  manière  qu1l  faut  aprèa  cela  pluiieura 
\amn  pour  revenir.  —  arDÉRanaa,  v.  pron. 

l>ÉBAlfOB,  aukfft.  rém.  (  ééréton)^  défaut  de 
'raison,  nanlèra  ûéraUmnable  de  penaer  et 
d'agir  t  ce  que  voua  dkes  est  le  combU  de  la  dé" 
raisom 

DÉR%tfOVWA»tB,  §4.  dea  éeoi  fenrea  (ééré- 
tenaMe),  qni  n^eat  paa  raisonnable  :  cet  homme 
esttout-é-faàt  dirateomtabU.  — '  H  le  dit  auiai 
deadioaea,  dei  falta  cofttrairei  an  bon  leni,  à 
la  nnaoïi  X  vos  dememdês  sont  pmr  trop  déraison" 
maàêeê. 

ftteuMHniâBLvnanr ,  i|if.  (éérdMonablê' 
WÊsm),  à^vmê  manière  dâreiMemnÊèie* 

DÉBéiBOffÉÉ ,  B»  ÎMirt.  paii.  éê  i»Hâeonner. 

MauMOian ,  v.  Mot.  (dêrêMôné) ,  tenir  dea 
diaeoun  ÉéBuèa  de  tnâsùn  i  le  paiturê  kofmne 
^omusenee  à  ééHttêomtser:  k  psiêsidÊ  m  dêra^ 

DtaAUMvi,  B,  pen.  pem.  de  dérsUngwer,. 
DÉBAUilciipai;  v.  act.  (deealeinguU),  u  de 
mee.^esm  lea  rallnguee  d'une  voUc^-Ob  dit  auaai 
r  «e«  M<laa  aeni  al  «mi/bAmi  ^'fllif  1^1 


leiiiaf  darMlbifiief,  perdre  leiifB  r«Bimii9,  «-^ 
'Pébuimbbb,t«  prM.        ••!%>/*  r.^.'*.»\  . 


«*  .•*■  -..t 


DÉBiBfit,  B,  ptfi.  piM.  ée ééranger,  et  a^)., 
dèrè^,  qui  a  une  nuuvaéae  conduite.  —  Celui 
dont  lea  affairée  aoot  en  oMuvaia  eut.  —  &e  dit 
dei  afViirea  ellea^uèmea  i  U  n'est  pas  étonnant 
ifue  vos  affaires  soient'  dérangées.  --  S'applique 
aui  faculièa  de  reaprit  i  cei  homme  a  k  eeeveau 
dérange.  *  - 

DÉBAMCBaiBJiT,  fubat.  Diu.  (déranjeman)  ^ 
eut  dea  cbuaea  dérangées.  -^  Au  propre  et  au 
fig.,  deaordre  i  k  dérangement  de  ia  conduite, 
des  affaires,  de  k  sanu,  del'eeprit,  des  saisoM, 
d'une  machit^em 

i>ÉBAii«BB,  ▼•  act.  (déranjé),  6ler  de  fon 
rofty^  de  Uf  plaee  ;  détruire  l'ordre  où  certainei 
choaeaéuienl  i  déranger  des  livres,  des  meubles^ 
des  pui^ers;  déranger  une  macliine,  une  horr 
loge,  -^  Dana  le  même  aeni,  il  s'applique  aux 
peraoïnies  i  il  y  a  des  gens  qui  ne  savem  ni  en- 
sortir  sans  déranger  tout  U  monde,  vous 
éranger  ces  dames.  —  Fig. ,  trjubler, 
r,  mettre  en  déiordre  t  déranger  les 
alld^KL  U  cerveau,  la  santé;  cette  perte  lui  a 
dénmff  l'esprit  ;  ce  sont  les  fruUs  qui  vous  ont 
dérangé  l'estomac.  —  Chagriner,  déconcerUr  i 
cet  événement  vous  dérange  un  peu  ;  vodà  unel 
circonstance  qui  dérangera  vos  plans.  — ^  Pè- 
ranger  u>u  dtambre,  déplacer  ce  qui  eat  dedans. 
—  se  p|^aARCKft«  V.  pron.  :  cet  homme  se  dé- 
rangs,  aa  conduite  n'est  plus  ëuiii  réglée. 

blÙlAPÉ,  B,  adJ.  ^dérapé),  t.  dti  mar.  :  t^ne  an- 
cre dérapée ,  qui  est  au  fond  de  rtau ,  mais  qui 
n'est  plus  accrof  liée  à  la  terre. 

DÉBAPBB,  V.  neut..( d4<rap^),  t.  de  nur.,  quitter 
le  fond,  en  parlant  d'une  ancre.—  On  dit,  dans 
le  même  tttis,  qu'u/ie  uf^cre  dérape,  lorsqu'elle 
quitu  prise  sur  le  fond ,  soi^  parce  qu'elle  chasse 
et  labpure  le  fond,  soit  parce  qu'on  la  lève. 

DÉBATÉ,  B,  parL  paii.  de  dérater ^  et  ad],  t 
un  chien  dératé.  «—  Ftg.,  gai,  éveillé,  rusé. 
«—  On  dit  aussi  subat.  '-  'c'est  un  dératé ,  une 
dératée;  une  petite  dératée,  celle  qui  en  sait  plus 
qu'on  n'en  sait  d'ordinaire  à^son  ège.  U  est 
fam.  —  Courir  comme  un  d^rolL  comme  on  sup- 
pose que  pourrait  le  faire  une  Mponne  à  qui  on 
aurait  ôté  la  rate.  fft'  ' 

DÉBATBB,  V.  act.  (dératé)^  ôter  la  raté  :  dé- 
-rater  tes  chiens,  pour  lea  rendre  plus  agileaC 

DRBATIOTÉS  ou  DÉBADIOTIë,  lUblt.  propre 

mai.  (dératiotèce,  diottce),  mytb.,  surnom  d'A- 
pollon.   . 

oÉBAYimB,  subst.  fém.  (déréiure),  t.  de  labour, 
dernière  raie  qui  sépare  lei  sillons.  ^ 

DBBBB,  subit,  mas.  (dérebe),  t.  d'hjst.  nat., 
genre  d'insecte  de  l'ordre  des  hémiptères. 

DBBBli,  subst.  mai.  {dèrtbice),  t.  d'hiit.  nat., 
espèce  de  iK>issoB  qu'on  croit  être  le  même  que 
la  sèehe.  ^ 

:  DBBCÉ,  subst.  propre  fèro.  (J^rectf),  myth., 
flile  de  Vénua,  qu'on  croit  être  la  même  que 
Dercète.    ^  . 

^DBBCÉTB,  DBRCÉTf  g  OU  Df:BrJTO,'Subst«  pro- 
pre fém.  (dèreeète,  tice,  to),  uivlh.,  divinité  des 
syriens,  la  ménie  qn'Alergatls.  On  la  reprèsenUll 
moitié  femme  et  màltlè  poisson,  ^llt  avait  ub 
leoiple  magnlOque  auprès  d'Ascalon. 

DBBBi'JEBr,  êàf:(deredièfe),  de  noureau,  une 
autre  foia.  U  vieillit. 

DÉBÉGLÉ,  B>  part.  pem.  de  dérègkr,  et  a4l-9 
qui  n'est  pu  dans  la  rd^,  qui  eat  eoutraire  aux 
oonBca  régies  de  la  morale  t  conduite  dirégke^^ 
Qui  n'est  pu  adon  le  eoura  ordinaire  do  la  uaturo 
ou  de  Part  t  temps  déréglé,  montre  déréglée.  —> 
8'appllquo  aux  liacultèa»  aux  aoBiimenu  x  çipHi 
dérégk;  îmayinaïkndérégke,  éfffiU,  ééeùê 
déréglés.  .  ■  ,...,■<,  \ 

DÉBÉBLBUBBT ,  gubat.  mu .  C^fdyueliNiHra) , 
deaordre,  eut  du  ehoaw  qui  ne  atinl  pu  réglées 
et  qui  doivent  l'èti^.  Il  u  dit  au  physique  et  au 
moral  ;  dérèglement  du  pouk,  d'une  metdtÊ;  dé" 
règlement desmeeurs, de VesprlS^k  .«/  «t^Xf^m/ 

i>ÉBÉ<:i.tiiBirr,  adv.  (^^f^oaiei^mmi)^  aaBa 
rd^la,  d'une  BMUiière  ddf^^.  Peu  BsêlÀ. 

UÉBÉBLBB,  v.  aèt.  (déréfuêk),  Uoublor,  mei* 
tredaus  le  dèaordré ,  dans  un  dut  coBirairo  aux 
règles  :  son  orHt^da  ici  noue  et  tous  déréalés.  — ^ 
On  disait  prov.  i  U  ne  faut  qu'un  méuems  mgimq 
pour  dérégkr  tout  k  cautfent.  Mais  dicBaoe  acua  0 
ut  vieux.  —  ee  odâiOLBi ,  v.  ^ob«  i  a«  wmtlH 
se  dérègk  en  hiuêr. 

BÉiiBiTÉ,  B,  parit  paga*  do  Uretéer. 

dbbbotbb,  f.  aoL  (tfdrduid),  laleagrip  feek 
ou  de  moins.  (ioiifeO  EotlêroiMBi  énua, 

DÉBIBABBB,  aubai.  maa.  phir.  (ddrIèuiV  U  do 

dïïïtiïîîdl^^ 
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DiBiDi,  B,  part.  pau.  de  dâr^âef. 

DÉBIDBB,  V.  act.  {dériAi),  dter  lu  r<dci.^Aa 
flg.,  réiouir,  rendreplus  pi,  donner  unairmolm 
grave.  -»  se  exàiaia  #  f  •  (l»roD»^  son  from  f^  ^^ 

déride  jamais.    -        "     .'  ' - 

DBBixGA,  subst.  mu.  (d^ffiii^tta),  t«  de  bot, 
genre  de  plantes.  ' 

iiÉBiaio.l,  lubst.  fém.  (dérision)  (en  latin  de- 
risio,  fait  de  deridere,  se  moqunr,  dérivé  de  ri^is 
rire),  moquei  ie.  —  Action  de  rire  avec  méprit  <i« 
quelque  chose  i  c'tSf  saiu  doute  par  dérision  qu'on 
en  a  fait  un  général  i  les  mauvais  cœurs  ptuitnt 
seuU  tourner  en  dérision  les  infirmités  ou  la 
vieilkese.  ^-^  On  l'emploie  en  pajiant  de  rhoiei 
faites  ou  «iitu  d'une  luaniè^'e  si  dépiscée,  si  oppo- 
aée  à  ce  qui  éuit  promis  ou  attendu,  "qu'on  y  pem 
voir  une  luteniion  de  raillerie  ou  de  méprit ,  cela 
n'est  pas  possibk ,  c'est  une  dérision ,  une  mnérs 
dérision;  n'est-ce  pas  une  dérision  cruelle  queds  * 
prêcher  l'ahstiMnce  aux  maliisureux  qui  n'om 
pas  ds  pain  ? 

DÉBigotBB,  ad],  du  deux  genres  Cd^risoa>-e) 
qui  tient  de  la  d^riséon  ;  proposition  dérisoire.   ' 

uÉBiVATir,  adJ.  mas.,  au  fém.  uébivativi 
(derivutife,  tivé)  (en  Utin  derivatus),  t.  de  mè- 
Mec.,  qui  sert  è  détourn«^r  i  une  saignée  dériva^ 
tive.  "-On  dit  aussi  subst.,  un  dérivatif;  employer 
les  dérivatifs. 

UÉBII/ATIOR,  subst.  fém.  (dérivélcion)  (tu 
Utih  d^rii>aiio),  en  grammaire ,  l'origine  qu'un 
m,ot  tire  d'un  autre.  —  fejn  wédee. ,  détour  qu'on 
fait  prendre  au  ung  ou  à  quelque  humeur.  —  En 
hydraulique,  détour  qu'on  fait  prendre  aui  eaui. 

UÉBIVATIYB,  adJ.  fém.  Voy.  naaivATir, 
^DÉBiVB,  subst.  fèm.  (dériva)  du  latin  dérivorf, 
tirer,  amener ,  faire  venir) ,  le  sillage  que  fait  un 
vaiaaeau  qâe  lu  venU  et  lu  cpuranU  détournent 
de  U  route  qu'il  tenait.  *-  DévUtion  de  la  rouie, 
occuionée  par  l'obliquité  du  voilu  orieniéei  aii 
plus  près  du  vent.  On  dit  qu'un  bâtiment  va  en 
dérive,  qiund  le  vent,  lu  couranU  le  déU)urnent 
dé  u  route  ;  et  fians  le  même  sens  <  nous  mut  • 
(oUsdnyf  aller  ^a  dérive.  —  1/  y  a  de  la  dérive, 
avoir  alslfs  dérive,  se  trouver  aaau  préi  d'une 
côte  ou  d'un  éeucilpour  nfavolr  pu  â  craindre  d'y 
être  poussé  par  la  dérive.  —  La  dérive  vaut  la 
route  f  signifiât  que  le  biUmeht  èunt  en  pannr  ou 
à  la  cape,  éprouve  une  dérive  qui  lepoutsedani 
la  direction  qu'il  doit  prendre.  —  le  bateau  eâ 
en  dérive,  il  flotte  abandonné  au  gré  du  vent,  du 
courant,  etc.  —  On  appelle  l'auifli  de  la  dérive, 
ou  simplement  /o  dérive ,  Tangle  ftt^e  la  quille  du 
bâtiment  faB  avec  la  direction  réelle  de  sa  roule  t  ' 
Uy  a  une  dérive,  ou  la  dérive  eét  de  teutt.  —  Oa 
appelle  ffcore  dérive  un  asaemMage  de  planchsi 
que  lu  construetourt  do  vaiaaeaox  du  Nord  ap- 
pliquent aux  flanu  du  potlu  valaaéaux ,  eoinnis 
du  nagèoéru  de  polsaoB,  pour  eaapédliar  qu'ili 
ne  u  dérangent  de  leur  route. 

liÉBivÉ,  aubet.  maa.  (déritfé),  BWt  qui  tirs 
son  origine  d'un  autre  owl  t  afnuièifa^  oaii^  <nd- 
tié,  etc.,  aontdu  ddrMa  d'.oiuer. 

DÉBivA,  B,  part,  pau.^  de  dérker» 

«OÉBIVBB,  v.  act.  (tfdrM)  (OB  latin  dertvere), 
èler  k  riuure  d'une  ebou  qui  a  éU  rMf.— Tirer 
de  Voeu  d'une  source  pour  la  conduire  par  ^»elq us 
canal.  —  Ou  ledit  auaaé  noutral.  pour  venir,  tirer 
son  origine  de...  t  c'oaf  de  laque  dérivent  ums 
nos  mausi  fi  em  gransmalro  i  ee  wtmdérivs  de 
grec,  etc.  Dans  cotte  doruièro  oceeptioa,  on  dit 
auaaf  activement  i  d'oê  dérieee^mue  ee  met4éf 
-  En  U  de  mar.,  a'èùrtor  do  la  roulo qu'on  doit* 
teulr  en  mer  tUfaUut  loiaur ééHu^ k  kèsimmi; 
k  vaisseau  avait  dérivé  de  eisigiMeum.  *-  6'diMi- 
gner  du  bord  /  du  rivaio  I  tfdf  fui  noM  Aboé' ^ 
rivés,  k  bateau éérivtt.--^9uknkemÊrwi,ié 

M  dit  du  i-aux  qui  aoBl.iéfOèii  rabjBdoBBarlw- 

cours  naturel  ;  uiig  porlli  des  estuM  dulkuee  dérufè 
détne  ee emtalou  mogen  dm  trl§ekè fK'«B op^*- 
fioudes.  —  m  »daivi||  f  «  ffBf*  tjdméé^iè 
dérive  de  tel  au$re.  *  a^' 

nÉBifBTTB,  aBbai.  Mm.  (dMpdId)»  t  i«  P^ 
iorio  da  pécbo  qBl  lo  M  avoo  du  aaaBdii  W^ 
Ukm  éérfsmr  au  ghi  dot  ooMrauid»         J*LiL 
ooiBfIroiB,  lubat  mat.  (ddHem)s  ^  '^^'^ 

BÉrtO  .  UBéu  do  BOiBCBB. 

DiBivotB  /aubal.  «eu. (détmAs  V  r.^ 
flêro.  parobo  qui  un  è  dloiipur  UB IP*  ^tlV?^ 

OBBBAOL  iBifi.  UBt.  (éhtkshm)^^^/^ 
L,  oiaaaB  doMafio^  do  lâ^iPtiiiBr  #BBO  pai- 

iBUBU/i 


'ki. 


■A 


•      ♦ 


•i.' 


DBBBA6 

lalelilfs 


megu 


iraile 


U 


eau  ai 

priélé  d'ado 

UXHIIAT 

ukbbaK 

kar}>eiàu$i 
dr  ImjU,  on 
rempli»  <^r  \ 

|>UIII4T( 

bol ,  eipAr 
UKaM4T< 

i,}e)  (du  gre 
iiuiUlance) 

piau. 
DeaMATC 

(dagrec  ^f 
pjl'dj,  l'  d'I 
garni!  d'un* 

UkBMK  ' 
l.  d'ijnat., 

bMtBBS 

nal.!  Rénre 

UKaMKtil 

I.  d'liiil.nal 
|^(»pièreii. 

«liMtiiOBI 

che)  (du  grf 
ouïfi),  t.  d*" 
l'ordre  dea 
branchiea. 

UtlBOI) 

bol.,  sone  (J 
brei  coupéa 
DERBOI) 
(du  grec  iij 
nal.,  i6iia-<* 
(iani  lei  ni.l 

UKBMOr. 

v'du  grec  éif 
lomiile  qui 

DERMOCI 

(du  grec  itf 
deicripllon 

ti^HBOCl 
remoquérafi 

utaBOtii 
grec  ùtpfM, 
partie  de  la 

DBgBOLl 

molojike),  c 

DEIBOL 

(déremoloji 
logie, 

«DgBBOP 
grec  éip/iM 

^,  d'Ilial.  m 
dominaut,  i 
doi  n'en  qi 
nue  coinmi 
TAinille  de 

UKIlMOa 

mofdiUc), 
l'ordre  du 

DEItBOl 

grec  itpfim 

diisectioo  < 

DBBHOI 

woiomiès), 
lomis. 

^OBBNIBI 

■ifttB  (di 

nuier,  qu* 

«I  qui  aval 

ïo^mé,  ave 

l«i  de  retr 

pt*rionne  t 

celle  qui  s 

Itnnais  avi 

.  d'être  loui 

N^uer  da 

,    »«wiru, 

•     ^rnier  mi 

àfrnieret 

t&keamx 
trêUè  OM 

IliSf  (it  p 

ks  crèati 

^éotps,  d' 
iBnent  m 
dsmisfap 

^aiSF,  l 


^Muroq 


*  1 


■W 


DER 

„gtilAfi4tU0U».  •«.  à^  deui  genre!  (Alf#. 
^^oTaleliki)  (du  grec  di^/*»,  pc*u),  m  dit  d'une 
Jlu  eiiriiUJ  de  cerulnee  pltnlei,  el  qui  a  la  pr<^ 
w^riàiè  d'idoudr  U  peau. 

LKBiiATrnt,  iubiU  f*ni.  (déremalUe)éu  ^nt 
iiùuM  petu).  »•  d«  médec.,  Hinamiualion  Ur  la  peau. 

i>Siiiat(k:a«i»ei,  aubtu  mai.  plur.  (i/^retwaio- 
k]iri>f  «1"  i^«^  ^*Pf*^'  pciâu,  el  ««pnoi.  fruil),  I. 
d<'  bot.,  orUre  de  cliaiupignona  meulbranem  el 
rempli!  rfe  pouiilére. 

DKBMATODéK,  subtt.  fém.  (dêrematodé),  t.  de 
bol    «fP^^  ^'^  piaille  de  la  fainllle  des  lichena . 

pKâMâTOliiB,  adj.deideui  genret  ((/tfrr ma/o- 
i</i)  («lu  grec  ^<P/^,  P««u,  et  w^,  forme,  r 
K  iiiblâfice),  l.  d^ânal.,  qui  1 1^  eoniifUuce  d     i 

DKillATOPODI,  iubil.  taêê.( dêremaiopode) 
(da  grec  i*pf**,  P««"»  •*  ^'o<»  «*«•  de  iroi^. 
lurd),  l.  dlilfl.  naU,  oiaeau  donl  lei  piedi  toiil 
Lrnif  d'une  forte  membrane  à  roriginedcfdoigla. 

UkMliii,  iubil.  ""«••  (dêrem0)  (en  grec  ^tpfJM), 
l.  «riinal.,  bpeau  du  corpp  bumain.  Peu  uirlé. 

DMillKiTB,  fubat.  m99.  (dêrtftiiécelê),  i,  d'ÏMêi, 
aat.i  Kénre  d'ina4H*le  de  l'ordre  des  coléoplèret. 

l>*KlilllliiT1Si,fubil.  uhêi,p^ur.{dérefnéctleHi)^ 
I.  d'hiiunau,  IribM  d'inaeclei  de  l'ordre  dea  co- 

«ui:i(MORBA«('.HB,  lubit.  mai.  (détiemobran- 
che)  (du  grrc  itpf*M,  peau,  el  ^fkr/xiv-,  brancliiei, 
oiiïri),  l«  d'hifl.  nal.,  genre  de  molluiquet,  de 
l'ordre  dei  gairéropodea,  qui  ont  au>dehoif  dei 
branchiei. 

ueuMOhiOi,  tubft.  mai.  (déremodion\  t.  de 
bol.,  lorie  de  pUnte  qui  crotl  lur  lea  Ironca  d'ar- 
brei  coupéi. 

UKRMODOiVTl ,  iubit.  mai.  (  déremodonte) 
(du  grec  ^f/»/A«,  peau,  et  o^oui,  denl),  I.  d'Iiiit. 
nai.,  loiif-claiM  de  poiaaoni  à  denli  liopUnléei 
(iani  let  m^choirea. 

i>ERiioCRAi>Bi|  aubaU  mu*  (déremoguerafe) 
^'du  grec  ^ipfi^  P<^'u,  ety/Bocfca,  Je  décrit),  ana- 
touille  qui  l'occupe  de  la  deaeriplion  de  la  poau. 

DERMOGitAPUiB,  iubfl.  fém.  (déremoguerall) 
(du  grec^</»/A«,peau,ely/M(f«»J'éciifj|l.d'anaLy 
deicriplion  de  la  peau. 

lii^HMOGMPMlQUi,  «4].  dei  dauxgenrei  («Td- 
remogHirafike\  qui  a  rapporta  la  dermographie, 

ui;riiologik,  aubft.  léro.  (  déremoloji  )  (du 
grteiipfM,  peau,  et  Jioyef,  diaeouri),  I.  d'anal., 
parlie  de  la  lomalologie  qui  Iralle  de  la  peau. 

UKimObCHSlQUB,  idi*  dli  deui  genrea  {Uérê" 
molojike),  qui  a  rapport  à  U  dêrmohgiê. 

DERIiaUMStSTBOU  OlRMOLOQOt,  iUtjL  mif. 

(déremolojie$têf  içguê),  ftutMir  d'uat   dunno- 

«ugRMOPTtas,  foUl.  fliiil  (Vdrvfîiopfldiv)  (du 
grée  hpftm,  peau,  et  irra/M»,  alto  ou  nageoire), 
^>  d'hiit.  Bal.,  UmlUg  4o  poéaaottfl  oaaeui  et  ib- 
dominaui,  ebei  leequnif  la  dernière  nageoire  du 
dofl  n'en  qu'une  adrt«  de  peta,  etna  étr^  loul»- 
RUf  comme  lea  autrea  par  dea  rajona  oaaeui.  — 
TAniille  de  mammiférei. 

DKnMonaHVNQuii,  aubft.  mai.  p\w. (dire- 
mofdiOra) ,  t.  d'bitt.  uat. ,  (tenllle  d'oiaeaui  de 
I  ordre  dei  nageuri. 

DUMOTOMii,  lobat.  fém.  (dêrimoiomi)  (du 
grec  itpfiti^  peau,  etre/Mi,  aeetion),  t.  d'anal., 
«i»«eclioo  de  U  peau. 

i>Bti|OTOiUQcjB,  a^l.  dèf  dmii  ge<irie  (dire- 
j^^jomiAi),  t.d'aBaL,  qi^i  a  njf^i  A  U  dirmo^ 

"■m  (déi^^nl^,  nidre)  (nar  eontraetion  detiei^ 
niUiP  quon  diaait autrefoia dana lo  même  atna, 
»  qui  •vaitétéraitdttUiluUarfcarn^MNHi'MMM'iia, 
orme,  avee  eetie  anofptiou ,  teia  Ig  iMaan  laUnt- 
w.  de  mtà,  derriém^  uar  derrMr»,  gn  arriére), 
Ptrtonne  ou  eboM  qui  ifltnt  aprèa  tout;  egliii, 
^It  quleii  aofia  loup>a  Mim*-^il$  vonW 
ïLTr.**^'  ^  dêTHkr,  ne  foulolr  pga  iou(Wr 
.■«re  loucbé  le  d$fnh0,  ou  foulolr  lotgoura  ré- 
Piiquer  dana  une  '  ^ 
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ta^*  d  une  uérMe  que  g  nrMdé  tamédla- 

^^'•fw  b  iHbgt  I  TiwfM  4efi^ 
IlTir ••"■■•*••  é$m$^  fUigé  MMt,  atmi 
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fOM  régn$;  U  dernier  mùl$  de  letU  année;  la  dêf- 
nUre  êemaine  de  juUUL  —  On  dii  également  t 
U  étaU  dimanche  demUr,  lundi  dernier  à  Varié  ; 
nous  ne  Vavom  pat  vu  l'hiver  ûemier.  —  Au 
dernier  moi,  aani  en  rien  raballre.  —  Jtfrlira  la 
dernière  main  a  um  chose,  l'achever,  la  Unir  ou 
la  pcrfeciionner.  — he  dernier  de  iarace,  c'eal- 
â-dire,  le  dernier,  le^ieul  vivant;  ou,  au  flg. ,  le 
plua  mépriiable.  —  On  dit  de  Bruiua  el  de  Caa- 
liui  que  c'ctuietu  tee  derniers  dei  Aprriaifa,  pour 
dire  que  c'étaient  Ici  derniers  qui  avaient  com- 
bait\j  pour  la  liberté  de  la  lépublique  romaine. 

—  hani  lei  Jeui  de  pauiiy^;;Âparlie  de  la  galerie 
qui  ocoprend  la  preuif^re  ouverture  'depuia  le 
bout  d  lia  Mlle  t  au  dernier  la  balle,  quila|»erd, 
la  gagne  :  chasser  au  dernier,  —  l*rov.  tl  faut.: 
au  dernier  Us  bons,  on  laiiae  louvent  lé  meilleur 
aui  derniers  venui,  sin  derniers  aervia.  —  Un 
dernier  lieu,  derniéreuieiil.  -^  En  dernière  ana- 
lyse, enfln,  p«)ur  concluiion.  — ^  On  dil  d'un 
homme  en  qui  l'on  n'a  aucune  confiance  t  c'est 
U  dernier  homme  fi  gui  je  me  confierais,  à  gui 
Je  voudrais  demander  un  service» 

UKii'Vièlti^,  aubal.  el  adj.  fém.  Voy.  DRRNica. 

bi:;niiiKniCiiK«T,  adv.  ((/^n^ni^/'emuii),  il  n'y  a 
paa  l>»ng-tenipi;  depuia  peu. 

hthOttt,  K,  pari.  paai.  de  déroher ,  el  adJ., 
volé,  etc.  —  Il  le  dil,  en  l.  de  nuréchal,  du  pied 
d'un  cheval  dnal  la  corne  eil  uiée  et  perdue.  — 
Escalier  dérobé,  eicalier  de  dégagemerit,  par  te> 
quel  on  peut  entrer  el  lorlir  lana  élre'vu.  On 
dit  dana  le  mémo  aena  :  porte  dérobée,  corridor 
dérobé.  —  faire  une  chose  à  ses  heures  dérobées, 
dam  lei  momenla  pria  aiir  lei  occupalioni  ordi- 
nalrei.  —  Fèves  (l^/'o/f(*e«,  dépouilléea  de  leur  pre- 
mière poau,  de  leur  roOe.  —  à  la  ugH4)»£K,  loc. 
âdv.,  furtivement,  en  cacbelle  t  ils  n$  se  voient 
gu'd  la  dérobée, 

DÉHOEKMB^T,  fubil.  ntss,  (  dé robentan\  I. 
d'archil. ,  manière  de  tailler  une  pierre  lani  le 
•ecoura  de  panneaui,  par  le  moyen  dea  hauteuri 
el  profondeur!  qui  déterminent  ce  qu'il  faul  en 
ôler. 

^otRORBR,  ?.  aci.  (  dérobé)  (du  vieux  latin 
deraubare,  fait  du  limple  raUbare^  qui,  dana  la 
baïae  latin  lié,  aigniflait  voter,  el  qui  dérivait  de 
l'allemand  rauben,  dont  f^aeni  eal  le  même,  f^i 
llalieni  en  ont  également  emprunté'leur  «lol  ro- 
bare,  voler,  dérober.),  voier,  prendre  en  cachette, 
ce  qui  appartient  à  autrui  i  dérober  une  bourse, 
un  manteau  ;  ce  domesiiguê  a  dérobé  ses  maîtres. 

—  Prov.  t  eai  bien  larron  gui  larron  dérobe.  — 
On  dil  fam.  d'un  homme  qui  l'e al  ^nricM  loya- 
leînenl  el  avee  beaucoup  de  pein(;a  :  s'il  a  du 
bien,  U  ne  l'a  pas  dérobé.  En  ce.  aena,  on  dit , 
f  neutralement  :  U  est  enclin  âdéroper;' if  ùg.t 
dèpoàer  à  un  auteur  utte  pensée  saillante,  elc. , 
ae  l'approprier.  PIroit  a  dil  dam  un  aena  analogue, 
en  parlant  dea  aneiena  auieûra  t    ' 

Ui  eoea  enl  àervbé;  d&tfoboHM  aoi  aaveai. 

{ Lm  Metrommmiê.)     '       . 

—  Dérober  à  quelqu'un  la  aloire  d'une  belU  ac- 
tion, lui  ôler  la  gloire  qui  lui  eat  due.  —  Soua- 
traire  i  dérober  un  homme  d  la  colère^  à  la  fu- 
reur <fa...  —  Dérober  sa  marche,  filrt  une 
marche  aana  que  fennemi  l'en  aperçoire. — flg.  et 
fam.,  aller  d'un  e6té,  aprèi  avoir  tait  entendre 
qu'on  Ya  d*ttn  antre.  —  PI ui  flg.  encore,  cacher 
lea  noyena  donl  on  ae  aeH  pour  arrifor  à  aee  flna. 

—  En  t;  dé  vénerie,  dérober  la  twus,  ae  dit  d'un 
chien  qui,  ayant  la  tête  de  la  aïeule^  ehaaee  aana 
crier.  —En  t.  de  faucon., d^roAer lai aofiiiaiiea, 
ae  dlaalt  de  roiaeau  qui  a^en  allait  aani  <m  con- 
gédié. — H  oiaData,  v.  prou,  i  ai  éérobêf  d^wse 
compmgmli,  l'en  retirer  aani  dire  Mot,  aena  qu'on 
l'en  aperçoive.  —  8e  dérober  mtx  coups,  d  te 
pouraiiiie  de...  a'iaoualralre.->-ietfdfo*ir  d  te 
vue,  diapararire.  —  Fam.,  ae  (Êérobor  am  ropme, 
a'abatenir  d'un  repea  qu'on  a  coutume  de  IWre. 

—  T.  de  man.,  en  parlant  d'un  eh«valq«l,  iMr 
un  mouVement  Irréguller,  a'échappe  tdlit-â-cmip 
de  deaaoua  aon  cavalier  t  ce  chevai  se  déroàe  de 
dessous  l'hwmmêP^Otk  dit  flg«  dequcl(|u'un  dont 
lea  genaos  Yadllenl,  qui  a  de  la  pafe»  A  at  aou- 
tanlr.  que  êê$  genosus  se  éérohcnt  M||pi. 

DimocilÉ,  B,  paH.  naai.  du  dêroekoK     i  *\ 
^iuocflUR,  f .  aei.  (éémoki)^  précipiter  d*un 
roc.  Il  aa  dH  de  ¥ê\fin  el  euitua  grande  obeaux» 
— *  F4I  parlant  de  l'or,  en  ôler  ht  eraaao. 

DteMATlOU,  anbat.  Ilui.  f tfgi^ndeteii)  (en) 
lai*,  d^rogallo),  acte  par  lequel  on  déroae  à  uno 
M,  à  un  contrat,  etc.  La  dérogation  laiaae  aiib- 
iiaier,  en  la  roodiflant,  la  loi  antérieure;  l'ocre- 
fufteM  Kanuttle  abaoluurant  i  e'eat  uiae  ddfoifuftefi 
d  f uagff^  à  mê  êroU$i  um  ddrgf  niteu  ggyriai^ 
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utnoCATOini,  adj.dea  deui  gcnrei  (déroguO' 
toare  )  (  en  lai.  derogatorius  ) ,  qui  déroge,  qui 
6)ntient  une  (f^ro^^oiiiin,  qui  emporte  dérogation, 
•^  Acte  dérogatoire  éêns  un  teaiamenl,  ciaue$ 
déroguioint,  celle  qui  déci#re  nula  loua  lea  leaU- 
menla  qui  pourraieni  être  faila  poilérieurement 
par  le  leatateur.  — .  Il  eil  auiii  aubal.  lùu..  déro- 
gatoire des  dtrûytHotreë,  clauae  qui  déroge  à  dea 
deroaulions  prfeédenlei. 

hhoiit,     part.  paaa.  de    déroger. 

uthùtiVAM.E,  aulkU  fém.  (dérojanee),  aclioi| 
par  Ui|iielle  on  dérogea  la  nobiraie. 

bÉnoCBggT,  E,  adJ.  {dCrojan,iante\  qui  tfl» 
roge, 

lidnofiui,  ▼.  neul.  (dérojé)  (en  lai.  derogare\ 
faire  un  acle  ou  une  dia|M>aition  conlrairp  à  un 
contrat  ou  é  une  loi  précédente  qui  l'annule,  pu 
qui  l'abolit  en  partie.  -—  Déroger  à  noblesse  ou 
aimplemeni  (/^rof/er,  faire  une  choae  qui  fait  dé- 
choir de  la  noblesse  d'apréa  lea  luia  du  paya.— Par 
cilemion,  il  ligmlle  a'abaïaaer,  deaeendre  de  ion 
rang  :  en  agissant  aksui,  vous  aies  dérogé  à  votre 
caractère;  il  dérogeait  à  la  majesté  du  trône,  .— 
Céder,  condeacendre  t  il  voulut  bien  déroger 
Jusqut'ln,  ï^  ce  leni,  il  eil  plua  aouvenl  euiployé 
dam  le  langage  Ironique. 

l>Anoi,  lubil.  mai.  (déroè),  déroule,  déiordrt. 
Vieui. 

ndnoiDi  ou   dAkaidi  ,  ig,    part.  païa.  de 

déroidir,  ■'     ■ 

Df.BOIDin  ou  D#.R4lf>in,  V.  art.  (di'roi 
rédir.  On  prononce  déroédir  dam  le  alyle  re- 
levé, el  déredir  dam  le  langage  ordinaire),  ôler 
la  raideur  .'  déroidir  du  linge.  —  se  ntHoipia,  t. 
pron.  !  son  caractère  commence  à  se  déroidir. 

DdnoHPOiii,  lubil.  maa.  (déronpoare),  t.  de 
papelier,  ubie  pour  couper  lea  cbiffona  avant  de 
lei  mettre  dam  lei  pillM  du  moulin. 

^UÉROMPBB,  V.  act.  (dèronprs),  I.  de  faucon., 
le  dil  d'un  oiaeau  de  proie  qui ,  fondant  lur  un 
autre.  Je  heurte  ai  rudement,  qu'il  rompt  aon  vol 
elle  fait  jfmiiber.  '   -.  .• 

l)iROMfl%,  I,  part.  païa.  de  dérompre. 

DÉBOLGi,  B,  part.  païa.  de  dérougir. 

dArougu,  V.  acl.  (déroujir),  ôler  la  rougeur. 
—  Meulraleinenl,  devenir  molni  rouge  :  il  dA- 
rougit  a  l'air.  —  On  dit  auaai  au  pron.  :  U  cor^^ 
menée  d  u  dérougir. 

DÉBOUiiJ J ,  ■,  part.  paaa.  de  dérouiller. 

DiBOCJitLKMBfliT,,  aubil.  maa.  (dérou^ieman\ 
action  do  dérouiller. 

dBboui'ixbb,  ▼.  ecLCdérou-ié),  éterla  rouiller 
dérouiller  ses  armes,  ses  piêtolets.  —  Au  flg., 
rendre  moina  groeaier ,  polir  i  U  a  besoin  que  im 
société  le  dérouille  un  peu.  —  Il  eat  auaai  verbe 
pron.  dan>  tc^^^deui  aeni  1 1$  fer  se  dérouUie  peu 
d  peu;  l'esprit  se  dérouille  dans  le  commerce  est 
monde.  —  Il  l'emploie  encore  en  perlant  d'une 
choae  que  l'on  n'a  pu  faite  depuia  long-teiupa 
et  à  laquolie  on  voudrait  ae  remeliru  t  14  g  « 
long-tempe  que  fê  n'ai  vu  de  UUin^  ys^aU 
besoin  dt  wse  dérouiller  un  peu. 

DtoOVLÉ,  B,  part.  paaa.  de  déroulêf. 

DÉBOUUUfBBT,  aubit.  maa.  (iteroelemuii),  t 
de  géOfli.,  production  d^une  courbe  par  rarrau- 
genenl  dea  rayonà  d'upe  autre  courbe. 

IIÉBOULBB,  ▼.  act.  (déroulé)^  étendre  ce  qui  ' 
était  roulé  i  éérouisr  une  étoffé,  une  estampe, 
etc.  •->  Bn  géoui.,  former  une  courbe  par  le 
moyen  d'une  autre  courbe  et  de  aea  rayona  dif- 
féremment pueée.  —  T.  d'imprini.,  t!4riuier  une 
preêM»  faim  reloiârner  en  arriére  te  ircm  de  la 
preaae  à  l'aide  de  la  nanivelle  et  du  rouleau.  — 
On  dit  au  flg.  I  Déroukr  sa  vie,  en  faire  con- 
naître toute  la  aulio,  en  préaenter  loua  lea  dé- 
taUa.-p-ie  BiBooLBn,  f.pron.    '        . 

DÉBOinrB .  aubat.  fém.  (dérouie)  (du  lai.  dia- 
ruata,  Uii  da  iflafMniMfe,  rompre»  mcilre  en 
piécea.  Lea  lullena  diaunt ,  dana  le  même  aene, 
rotta,  formé  également  de  leur  verbe  rompero, 
rompre i  el  11  n'y  a  paa  deui  aiéelea  que,  pour 
dérokê,  on  diaait  en  France  route,  qu»  ae  Uouf  • 
avec  celle  aocepUon  dana  MénteAgno)^  fUUu  du 
Iroupea  qui  ont  élé  défaiiei.  Vuy.  MrAiwu  -^ 
Au  flg.,  trouble,  oonfuilon,  etc.  i  m^im  ffÊ0U 
qu'un  on  déroute  dans  utte  dlspuîOn  :  -  '  ;  ^ 

ssiMOuri,  b,  part.  paaa.  de  àéwernor. 

wfaUKrrBB,  V.  aei.  (êérousê)^  tirur  qudqvhai 
de  aa  rpuie,  le  faire  égarer.  —  Flg^v**  ruBipru 
Ici  oMfurea  de  quelqu'uB  '  ;Bal  HidifBWgwi  «l'ai 
tout-^'/sât  dérouté  ;  ••  lu  diaonaarUr  i  uui 
fsteiiê  é  déroiUêf^^êo  MUBUf gB,  f •  prua. 
^BBBaïAm.  aubat.  proffi 

WÊ^m%  HBg*  ^uupgnjii 
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UKS 


ûoie  qui  M  trouTO  I  fii  poucei  dé  la  lurfaee 
in  ••!. 

ucAlfMv,  prép.  (âMéfi)  (ût  deretrà,  é\i 
éani  II  btiie  Ifiinilé  pmir  r^frd),  moi  opposé  à 
éepant,  et  qut  feiiar(|uf  ce  qiii  eii  apr^i  unf  rhoif 
oii  une  pertonne  :  derrière  ta  />or/e.— Fi^.  f  l  fëin.; 
poriê  de  derriéfê,  érhappiiofre ,  flui-fuyanl  *  i/ 
ett  dangereux  de  traiter  <ivec  cet  homme,  Uatou- 
iouFê  une  porte  de  derrière,  — On  dit  m  i.  flg.r 
^  il  ne  faut  pat  regarder  derrière  ioi,  il  no  faul  pas 
revenir  lur  une  choae  dArid<^o,  lur  une  ciilio- 
prîio  commencée.  *  Derrière,  aani  régime,  eil 
aJ\erbe  :  il  mort,:,  s  derrière,  —  F'ig.  :  Imsxer 
gutègnUm  l>ten  htn  derrière,  avoir  beaucoup  d'a- 
vantage aur  lut.  «-^  Stne  devant  derrière,  ae  dit 
d*un  objet  tourné  de  façon  que  le  derrière  ae 
trouve  du  e6lé  oO  devrait  ae  trouver  te  devant  : 
votât  curt  mii  potre  bonnet  êent  devant  derrière, 

DnRiÉmg,  fubft.  maa.  (dèrtère)^  ii  partie 
pottérteure  oppoiée  é  celte  du  devant  r  le  derrière 
de  la  tête  ;  le  derrière  du  togU,  de  la  muiiun  ;  Ù 
è»î  haè  tur  ie  derrière,  —  Rf .  et  pop.  :  faire 
^  Tu^a  det  piedt  de,derriére,hU9  tgtia  ici  afroi ta, 
mettre  tout  en  uaage  pour  réutair.  -^  Partie  de 
l'boinme  oui  comprend  tea  featri  et  le  fonde- 
ment.— Fif.  at  ftim.,  montrer  û  derrière,  fuir 
dana  le  eomk>at ,  ne  paa  ae  tirer  avec  boanevr  de 
ce  qu'on  a  entreprit. — \u  plur.  en  t.  de  guerraV 
let  dérrêères  de  l'ennemi,  d'une  armte;  oMwrer 
HtderrUru;  tomber  tur  let  derrij^ret, 

'■  DKiiAii ,  aubai.  maa.  Xfit^^^rice) ,  t.  4a  bot., 
genre  de  planlea  de  la  famille  déa  légumineuaaa. 
«—T.  d*blat.  nat.,  aorte  de  vera  4  tuyauî* 

DmVAL,  fubat.  propre  maa.  (dd>€rai),^bourg 
de  Franca,  cbef-lieu  de  canton,  arroifd.  de  Cbâ* 
teaubriani ,  dép.  de  la  Loire-lnTértctire» 

DBRViCHl.  Voy.  aaavia. 

iHdirii  ou  DBRVirjii,  âubat.  maf./(dafevl^ 
vielle)  (mot  perian  qui  aignifle  ua  pauvra,  un 
gueiii)  ,  retigieoa,  moine  turc. 

Dit  (iM,  et  devant  une  voyelle  ou  un  h  non 
aipiré,  dète),  contraction  de  la  prépoiition  de 
et  de  Tarticle  pluriel  let  :  la  folie  des  liommet , 
la  vanité  det  femmet,  (Voy.  notre  Grammaire.) 
—Il  ae  ra^t  auaal  pour  :  quelques,  piuaicura  t  je 
connais  det  tiornmet  qui,  etc.  ;  Uy  a  det  aantet 
qu'il  jii*e9t  venm  à  Parit,  Vo|«  de  et  AaTicU.   . 

DÉS.  y  prép.  ^raéme  prononciation  c(ue  la  pré- 
cédente); depuia  ;  Ut  te  lièrent  dèt  V  en  fanée,  — 
Pour  déaigner  un  tempt  flie  et  prochain  dana  l'a- 
i^enir  :  j'y  travaiiierai  dèt  demain,  dè^  la  temaiue 
prochaine, —  Dès  que,  con].,  auiaitiSi  que  i  dit 
que  vous  eeren  arrtvè;  dèt  que  le  roi  fui  parti. 
—  Puiaque  i  dH  quê  vaut  le  pfciiai  tur  ce  loii  ; 
iC^  quê  Cela  n'ett  pa$  pottlbû^  n'en  parloM 
phu. 

BÉf  (dèu\  particule  prépoalUTa  qjoi  ae  met  au 
eommanceroent  da  çartaUia  inota,  et  qui  leur 
4onna  touvaBl  la  faM  néiiCtf  i  ièêaec^rd,  dié- 
mppremdM, 

DteAWiif  ^  part.  païa.  da  déêolmm. 

DCftAMyatMBTr  aubat  um.  (di%aàuMatièm\ 
action  da  dèêaàutw^  ou  effat  da  cette  acitem. 
*  DAeaweBB,  ?.  aci.  Ctf^M^Ma^}  (de  la  particule 
prt?8thredl#,  et  et  terW  aèuêêy)^  dèlroaiber) 
h^9  eotmaltrei  qvelqv'mi  aon  errevr  i  If  e  Ai/Im 
bien  peu  tft  ekaeê  pouF  la  dètabuitr.  ^  m 
NaapuaM,  f .  pte». 

M»«CCMIK  gnMl.  maa.  fêiukùrX  éfatd^iii 
iBalrmesi  qui  Vaal  pat  d^oeao»^.  —  Uèiugitofi 
eea  aenttaaefiifl. 

i  f  pari,  patf •  en  mét9tt9fn9f, 

.  T.  eei.  (dUsntofdlO,  décniira 

faeaord  éhm  dweuwuewl.  -«  aa  DiaACCoaDtm»  t. 

KM.,  I.  de  poiMiiire  t  êm  emlêura^  im  tètmseti 

dèeat$OFw99tt»  .y^^i 

i)ftaAcc4)iTLi,  By  part.  paaa.  «a  êetêeeàeh 

JMN*.  -s 

ebm  c»  fÊà  était  aatg  i^    m  w$muiowi.qm  ^  ?. 


PMI»  fflWa4U0Mll^* 

m  iaquaf* 


NMUiiew  H  aat 


YieiRiy  OT  eniat  voamiaije* 


••I,    .■  .4. 


.«!  m', 


Ùè 


DÉS         * 

n^JAtSAturDIt,  ▼.  ut.  (détaehalandé), 
faire  perdre  à  un  marehand^aeic/iti/arK/»,  aei  pra- 
tiques.— ae  i»aiAcn\LAffDga,  v.pron.  ;CffU^0M- 
tigite  te  dt*xnchnlande. 

i>i^..«»Aroi»TA ,  i,  part.  pasi.  de  détneolhter, 

DitaAf.oi\TK« ,  V.  naut.  (  deiakoeiutè)y  ae 
brouiller,  cesser  d'être  l'aïui  de  quel(|u'un.  tlIU|* 

D^.aArrAiirt,  B,  hd\.{de%afamè)^  dootla/u/in 
eist  apaisée.  {Boisie,)  loua. 

D^aArrc(.Tioii ,  S4ibat.  fém.  (détafèkc(on),  h 
cessation  ou  Topposé  de  V affection,  —  Ce  mot 
manque  dans  VAcadt'mie, 

DtaArrBCTioaNi/  B,  part.  paat.  àt  détàf- 
fectionner, 
♦oÉaArrBCTiO^f Kt ,  t.  ad.  (dèiafèkcloné), 
6ter,fai^  perdre  Vaffection, — te  iMlbAffriCTio:«- 
Ntii,,.T.  pron.  1  te  detaffidiotmer  quelqu'un, 
s'attirer  aa  detaffection.  -—  Ce  mot  manqua  daiii 

VAcadètàlf.  # 

DÉftArrLBtmt,  s»  pari. paai. dé cf^aâ/pf urar. 

i)ÉaArri.Bl/iiKit«  v.  acl.  {dèMafteHrè),  t.  d'ir- 
chiiecte ,  dt  maçon ,  etc.,  donner  à  deui  eorpa 
run  prèa  de  l'autre  une  saiNia  différente.  Voj.  Ar- 
rLECKKa,  dontc^/aa/97a<4i'ai>  eai  la  contrailre. ^-^la 
DlsArrurvai»,  V.  pron. 

i)itaArrouitcH<,B,parl,  paii.  de  dètafthur- 
cher, 

DCaArFOtTiCHRm ,  ▼.  acU  (TAeadèmie  en  fait 
un  V.  neutre)  (détafourchè)^  t.  de  mar.,  lever 
Panera  d'aifourche.-^^e  uasArronacnia,-  v.  pron. 

uAbaobucé  ,  pari.  pass.  do  detagencer, 

^ÉM  V  rBiKiEIt ,  f .  acl.  {dèiaiancè)^  déranger  ce 
qui  eat  M^jencèi  défaire  let  ayaiieaaiaBia. — aa  Dit- 
ACg^cKa ,  V.  pron. 

DÉaACBÉABLB ,  a4|.  deg  deuT  genres  (dé^a- 
(juerèable)^  qui  déplaît,  qui  n'eat  pu  agrcoMe. 

DtiACKâA»i.BiiB.iT ,  adT.  (jUta§u$(rèabk' 
man)f  d'une  mênièrt  dètagréable,       /  ^ 

DéiACBÉA,  B,  part.paaa.'tie  J^aaartfar. 
.  DHiAGBÉBB,  V.  neut.  (dètaguerè-^^  n'agrèêr 
pas  ;  déplaire.  — -  Activement",  t.  de  Ibar.  ^  6tcr 
lea  agrès  d'un  vaisseau.  -»*  Il  s'est  diMuasi  d'un 
bâtiment  qui  perd  aèa  agrèt  dans  uiT combat  ou 
par  accident.  Ce  mot  a  vieiKi.  On  dit  a^urdliui 
dègrèer.  .ff 

DittAGiiMBiiT,  aubit.  nuu*  (dé%agtierèman\ 
chose  detagrèable,  8i|)et  da  chagrin,  d>nnui, 
de  dégoût.  — -  Selon  VAcadémiet  désagrément  ae 
.  dit  auasi  dea  défauta  de  la  peraonoe  :  elle  eei  belle, 
mait  elle  ne  laitte  pat  d'avoir  quelque  détagré^ 
ment  dans  ie  visage  ;  eeiie  tache  au  visage  est  un 
grand  détagrémeni  ;  il  a  UH^  désagrémeni  dont 
Ht  manièrèt  qui  gdte  tout  ce  qu'il  dit.  k  i'aicep- 
tidn  du  dernier  eiample,  noua  rétrduvoni  iei<* 
tuolle  la  copie  de  l'ancienne  édition.  Il  eOt  été  à 
délirer  qua-  l'Acadètnle  noua  avertit  que  cette 
seconde  acception  du  mot  détagrément  eit  plus 
que  aurannée.  H  eat  Vrai  que  $oisie  et  iJU'êêus 
donnent  auasl  cette  YleiUc  acception  i  maii^  AOtti  an 
appellerons  aungeoadebon  tout,  et  lia  convien- 
dront avec  noiM  qu'elle  n'est  pu  admise  par  lc|g 
écrivains  qui  aoigneat  leur  at|le. 

pliAicti,  t,  a4>  (<(i^«d0aai'fXae4ll4«eeipl 
Q'a  piMi  d'dii^Mf  fegvisiesê  dèstùari. 

DtUWftia^  y.  açl.  (  dèU$èHirIr) ,  ^r  fal- 
graur.^  aa  DOAiCBiua,  V.  proiu 


Qi&àiw,  1,  paru  DiML  de  déêedm^ 

DtiAUtBR»  V.  acu  (dèUi^é).  fifm  i,  da  h»- 
eoBAoria ,  Uf aa  lea  obeaui  de  rtliHii  da  PeadroH 
où  on  lea  noiinrli.-««aaiAiÂitM«  f»  fitMa»  Vert 

n&Mont»  R»  MfU  pM  UAiÊ$imiai.m>^ 

Ca  ck0al  eu  mttl  dèe^iteté,  m  liM  Blûf  !•  m^ 
Mfa  avea  la  nême  jitf teaae  q^ll  If  biiaiU  tcu 


oÉtAJMTni,  ?•  aei.  (ééMèiluêeU\  âéWvo, 
ééranfar  et  %iil  eal  ed/nèlém  ai»  propH  aC  tu  t^ 
-Hi  HiéiBifii^i  %•  prmt*    •       ^^^__ 

4iMd'Basi  trénp  tel  lea  mmb  ti  \m  taifiM 

mnl  iMia ^raila  ■■  aiiMaiifta  viibo  eheiÊAtmL  Bi^eal 

VÊÊi  oiUtiÊÊê^'mÂèilik^Ê  Ab  di^ÉattiBaiw 

m^iâké.»  •mmmm    .     ^^  (éâlÊÊÊÊÊÊÊàit.éÊÊÊÊÊÊÊÊ  M 

tdigiêêmmê^  m0U0ts^élm!^n*màUÊipime$ 
les  /inNÉgAiBiaama»  i  im  «M^  4t  mim^ 

ranger  de  i^  «f  «a.  .^ 

Mit*  '.'''M 

«a  nlAAU4UL  f.  wfm.  (irtHiWft  (mm 
lÉNOb  MMdia  MM  qpiPil  I  iti  aa^^awpiiiii  4t 
aaBiUa  Talolr  miaui|  car  aa  d^ioltoryfi     '^ 
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être  auf  ai  interprété  dans  la  fans  de  rompre  ton 
union. 

i>i^gALifBAirr,  «>  ad],  (iafaffafttn,  ptuf^) 
qui  deiaiière:  boitton  détaitirante, 

uÉgAtTÉiiA.B,  part,  paia,  ded^ia/f^rer. 

D#.aAi.TÉBBU,  V.  aci.  {dèudièfè\  etcr,  apaisa 
li  soif.  «-  u  aEflALTaaaa,  y.  pron.,  éiAiidt«r  u 
|oif, 

ui&AMABBi,  1,  part.  pau.  de  disamaitrer, 

Diig^aMABRi'.B,  V.  act.  ((/«^iaMia/a)«  t.  de  our. 

i'oppoaéd'auio/rai'.  Yoy.  AMAAKaa^— aa  acsAM^ii* 
aaa,  v.proo. 

l>iaAiiii|l( ,  B ,  paiu  paag.  de  d^aaaaiiar. 

l>#JtAM.iii'Jl,  V.  act.  {de^amiiè)^  x.  da  mui. 
ae  dit  ni' un  b^utboia  dont  on  Ota  l'aitc/ia.— as  m»- 
Anciiea,  V.  pron. 

uAgABcmi,  Bp  ^fU  pan,  de  ééemÊmett, 

DÉftARCMilt ,  V.  netit.  (dMaiiAi^),  t.  de  mar., 
lever  l'«iKrra.-«-4B  nÉaABcaaa,  r.  psvNi. 
Dpfcaaiir/tRBlLLt ,  v,  jfBrt*  P^a.  éa  ééêepps' 

fsiêiêr. 

^ÉaArrABBii.tBii,  ▼•aet.  (é^Bapard^^Voy. 
aarAaafLLta,  qui  a  le  Biéflia  aaseat  qvlestpiui 
Mité. 

dAbappabié,  ■«  paH.  paaa.  Hl  liasappaHr r. 

DtearrARiBB,  ?.  act.  (detapmriè)^  séparer  un 
couple,  en  parlant  d'animaui.— raa  DgaAmiuii, 
f .  pron. 

DCBAPPATliBÉ  9  «  I  part.  pgjM.  40  Usappi^ 
tttter. 

DÉiArp^hnitBB,  T..  act.  (êéwapétkè)^  étar, 
faire  perdre  Vappeiit,  (Boitte,)  InuaUé. 

DÉSArrLiCATiOB ,  snbat.  Mm.  (  détaphkà' 
clon),  l'opposé  de  VappHcatlon  ;  iBatlentiené 

DiLaAPPUQuA,  K,  part.  pan.  de  dèsappll' 
qwafi 

DÉa/ipri4Qim,  t.  act.  C^^aimAAid),  éloiRaer, 

détacher  quelqu'un  de  fa\ïpHcattOB.  (Boitte,)  -^ 
te  DaaAPrugt^aa,  t.  prQii.,  caner  Cétra  appR* 
que*  ♦    •         f      . 

DfoAPPOlBti,  B,  part,pasfl.  it  êéèappohdef, 
D<aAPPOIirrBMB!lT,  subst.  maSe  (détapoelnte- 
man)^  manquement  dé  parole.»— Contre-temps, 
trarers.  Voy.  nasAnHiiirraa  daita  la  troiiièroi 
acccption.-^Ce  mot  est  nooveau;  on  Ta  em 
prunié  IN  tangua  anflaiae,  al  f  Académie  tIchi 
de  le  consacrer. 

DÉAAPPOiNTBit,  T.  act  (Af^paalftfOi  àictiu 
rôle  décrétai  dei  orUclera.  du  foldata  antrcte- 
nus.  Il  est  vlèui.-«J^  U  de  eoOHiu»  couper  lei 
points  de  Qt  ou  de  flcelfe  qui  IlenBeili  en  étallei 
plis  d'une  pièce  d'étoffe.  —  fam.,  manquer  de 

S  rôle  4  qtâalqti'nn  { fhncraraaa  aapdiinces,  «ic. 
I  dit  ptof  soutenl  au  pasalT  i  éM  Moppo^f^. 
être  trompé  dana  aea  eapéraneea.  —  te  oim- 
m^aa ,  ?.  pron.  --  Ca  mol  aC  aae  dérités  ooi 
été  Chréa  de  Fanglala  I»  diteifpwlms  ata.,  nali 
anciennement  Mmuàl^m  tem  HaM  ddi^  lerH* 
i«  TBAiB  ia%doai.nu  oliAfVIUUiiMi  * 
l^iaijiraBAlaièCf  pm.  pltir.  liaparf.  ladk. 
Désapprenais,  précédé  da>IU  t**  part,  siag^  !■* 

parf.  indie. 
Ùêeappnn^^  préeMé  da  fMu  t*  pM-  liai*  ^' 

parf.  indio. 
ùésappnfiiau,  V  para.  alof.  taiparf.  tadlc 
MaaqpfaiiBBr^  part.  préa. 
Bésttpfremé,  V  para,  f Hig •  préB^^MIk 
ùésapprêndHt^  B^  para.  alBf .  ftit.  Ml0.^ 
mésetÊfn^ewmf^em,  f*  para.  aniB.  ma* 
ÊêÊùpprBtmreiÊtittê,  B*  paaa.  piM*.  i^'aa. 
Disttpprettdrmis ,  prdeédé  da  /a^  !'•  pm.  m* 

■liiUliit»^  rfpra.  *!• 


VBBBPPlBWIUy  T«  ai^ 

Hier  M^pl^Ml  aagirmmii»/ 
prti  fimif  aa  abW  etiBtm,    i 


$Bèiâmwm.. 


M  ê  iéseififrte.'^m  BiaaffWi^iBWii  t^^fy 

Bt  fiBU  liMoatMOi  iiiMiinu*  I 

Ada^^yi^i^Hftaea  Afft  naBBà  WÊÊim  BiBiii  UBin»  , 


!*r 


•f. 


«^ 


V  ,■. 


-"-i. 


Jf  ,  ■**•»• 


♦•<i».l'1*fr 


7' 


:,J' .  .  ^" 


'■1'   ,"  . 


/• 


' ,  '.-Il 


"•^ 


.^    <■ 


^c; 


■«>■ 


k  •■* 


»■»  " 


•>  ■ 


■'•%, 


i' 


i 


■^à\.:rt- 


-t'.^' 


ipparf.  !•< 
f^i#ppra»i^ 
pr#i.  Stt4. 

i^n\^^ti,  iad 
l^i'énpprenipni 

plur.  préa. 

HCiiipprtHm» 

,,féi.  auld.. 

iing.  prés* 
j^tûpprennen 

plur.  pr(^s. 
p^iapprennen 

pff^.  plur. 

P^iapprennett 
HâsapprenoHii 
Dtèupprenont 

prés.  Indic. 
thapprtmet, 
Désapprirent, 
Bnnpprit,  e, 
BétsfprU,  pr 

dAf. 
B09aiiprU,  fri 
Vctappri^ne,  i 
ornippHtteMtt 
Ih'iappriMMet, 
i^iappriMieM, 
Dt*iappriuiuiii 
bétuppHt,  pr« 

prêt.  déC 
Détaftprlt,  pri 

lAiff.  impart 

tkumfriitt,  a 

UdftU*PftQI 
APt^aOBATBIC 

celle  qui  (/«'«^j 

e#pr</  detappri 

'      tt£lil»l*itOI 

ciû/t),  iciiuii  d 
DdaAH'B^II 

piiunATrua. 
U^iAPMNia 

pHdi'io;/)^  t.  di 

<luuna  la  p^'opi 

prwf.    ' 

DÉ8APPB0a 

>er,  ôler  la  pr 

tHOPRIlLa,  v.  p 

défaire.  L'Aca 

DiaAPPBOi 

Wf. 

DdfIPPBOli 
epproëver.  Il  < 
conilanAcr,  et, 
l'«^  proscrira 
daiu  ccHe  atfa 
foli  de  la  ctiig( 
prouHra  pas  i 

'^té  ilaAi^aad 

l>tl4ltB0M 

^otoAiiNiBa 

«'ïeprlvUlvad 
«^llre  Ils  Riii 

btiAiçëna 
^  i>tftiiçoMni 

da  ùtçoilt,  — 
^••puté,  mottri 

i>ti4a6Batl 

•^m.  OnduJ 
tkur  âésafgSB 

iidAABGBaT 

P^^  de  dessus 
fiin.,  dètargen 
^«11.-^  aaiA 

••"•"••aaiar  a 
odgABni  a 

T^^msBé 
Hi-iaHas  t  - 
^   Kiiéh^ii 

«^•i/iHIai. 
•eUeadT^' 


kk 


'  î'i. 
». 


*:tkï 


.«'.. 


J     t, 


•jt 


■'^f^ 


'ktii' 


\Ay 


'i>- 


t%'ï.\!^:JW'"-- 
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t«  pi^rt.  plur. 


jwtïlJfS^^^^^  pricAâè  ao  Ui  OU  rfi«,  »•  peM. 

nlur.  préi.  Inilc.  '  «     " 

pé\apprmmnt.  ifràtédé  da  ^tt'tfi  ou  ^n'^nci,  5* 

prr..  plur/prii.  lubj.        ^     .       ; 
tmpprennet,  V  pen.  slng.  ^réf.  ttibj. 
mavvnnoHt,  V  pert.  pHir.  linpèr. 
•    nmpprenoHi,  précédé  de  woai.  !'•  p«ri.  plur. 

prèf.  Indlc. 
t^iovprhnet,  î^  l^rt.  phiT.  prêt.  d^f. 
Désapprirent,  i*  ^f^r*'  p\ur.  jfTH.àét. 
D^inpprit,  e,  pirl.  pâil.  ,^^    ^ 

Itéi^pri*,  procédé  d«  f9t  I"*  )port«  INIg»  pél. 

dH. 
0<>#irr»^'  préeédé  de  m,  ••  pwe.  Httfi.  firél.  déT. 

Ih'iapprisMe,  I'*  P'Ti.  i*flfl*  iinperf.  Mlll|. 

tt/fnppHêieHi,  §•  pi»rt%  |*Uir.  Hîifàfr.  evif, 

m'iai^priJiHfii,  V  pcri.  ilng.  Impart,  lubj. 

Oi'â«/7)rMï<<>Ni,  i'»peri.  pNir.  Imperf.  luhl. 
ikiappHi  *  prdoÉdd  de  U  ou  «!/#«  •«  pwi.  eing. 

|»rei.  déC. 
ùHaftprlï,  préeédé  de  fii'él  eu  fn'e^i  M^  peri. 

lAiff.  iiiiperr.\MH.  r*  \ . 

l>^tim>HiUt  i*  ffre  plur*  Prdi.  dK. 

udMiTPnQiAniiJAt  eiièei.  miâ.,  «ti  fèiB.  toit- 
APi>ioiuTfttui  (  É#sa|iro^iife«^  inm  U  ««luk, 
celle  qui  diiapprouve. —  On  dil  luiij  adl»!  iêm, 
upril  ÛtinpprqbOÊmu  \ 

"     ttÉiiFi»iOiATi#i ,  euheU  réai.  (4ld«epi^4- 

ciû/i),  •ciloh  do  désapprouver, 

PHOnATr.UR. 

udSirMWMif iTiM ,  iuM*  fé««  (^i«pr6- 
.  pHâdonji  l.  de  prai»,  eeMoA  par  ki^eUt  on  tèt*- 
(loiina  U  proprddid  d'MOe  e^ioee. 

i^iiî APPROPRIA,  1,  pari.  pttf.  de  dtfiappft- 
prur, 

DdiAPPROPRlM,  f.  mi/(ééM^P0ttMé)^  Ukith- 
Ter,  ôler  la  propriei(^  d'imt  6^ie«  «p»  je  «Adlir- 
rHopaïKR,  V.  proR.^  rfRoneeir  é  fi  fM^^pridK  l'en 
défiiirc.  L'.4cad(*mie  ne  donne  que  le  ▼.  proR« 

DtuppRovvii  II  iNurif  §Êm  4*  <dnpi»rotf- 

Ddl4PPR0llTIR,  Y.  tel.  f4^e«pr9MVd)|  RipJI 

apprcëvêr.  Il  dii  fl^ni  jM'JtPrJNinei't  Mliner, 
condamner,  ei,  A  plup/or&o  riiioOv  quo  i^proii- 
leri  proicrire  i  if  $  mteqKtNfPil  ma  condidlf 
daiM  ccfij  qjfidrd.  -«  On  }p  tê\{  luIfN  qilèlque- 
foii  d«  Il  eMQoRftion  f Rè  i  vpfH  pêi%m  d^f<b- 
p^ékv^i-o  pdi  f «e  »ORi  MiHVf  M  Ml  iAct  iRff . 
-Il  »tiAmoo%Rlu  f.»n»ii."  V^  ^ 
DtB4li»0M,  1,  >ia  Éiee.  il  iii(ir»0P#; 
'^otiAftRoRRR,  Y.  lei.  ŒëuràM)  (dp  la  pirtl- 

c^teprtnnrf  «  il  «R  s0kÊn$Hr),  i.  *•  W., 

•i«Ure  lu  BiiiÉ  ^ 

djii  a^foifc,  ^ m  «  tirtt.  «Mitblidtf  4elll  Utif 

ÎL!!?  .lî*  ^  ■wiirèrtUR  (ilbiiîiiUlil  I  e*d«l  JRRH. 
•^yiéêafgênié.  qRl  u'i  jiMaii  »rWd. 

lem  d«  dééiui  oHe  HioM  RAÎviliSr-)2iktl  IbL  h 
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RfMii  ^«e  foR  ifdlt  m  m 


lOR  I  édiRmief 


:^4 


kê  ÉRRyaRudi  r»ili  RiMi  ;  m  a  ëêêêfmé  êê  gmréê 
naUonalâ.'^lkk  i.  de  mar.,  défsriNr  on  YRieeiRR 
de  l'arilller^,  dR  TéquipeiR,  dee  efrée*  l£n  or  K*ni, 
on  dli  auni  neut.,  âtMarnufr. — bCëarmtr  un  ca-^ 
Mn,  en  Oler  le  boulet.*^  Au  llg.,  âpalier  la  eo- 
Mre,  adoudr  le  retaonUmeni  r  ior  repentir,  m 
pUun,  me  éifiarmdfVNi.  —  T.  de  man.  i  deiar^ 
mêr  un  ehevmt^  tenir  lea  lèrroi  ii^eiiei  et  hora 
de  deifRi  lea  berrei.— ffemralemenl  i  poeer  Ira 
«mita ,  oongédier  lei  troupoa,  eeiaér  de  faire  la 
guerre  i  f  £Rrope  r  dêiûrmi;  mteune  puiMsanee 
ne  tftut  di^ëarmer  U  frtmiêrê,  —  Il  a'vniploie 
qudquefiff  fig.  datii  le  atyt«  aontenu  et  à  Partir 
pour  t  prWef ,  dépottHiRr  i  fRointeNam  que  la  mort 
lee  a  désarmât  de  leur  fminance,  leun  flatteurt 
sa  laiitnt  or  U$  d^igreni.  «-  le  naaARRia ,  r. 
pron, 

ivlRamRiiaii,  l,  part.  peaa.  ûedetjrrfmer, 

DiRAttlilRA,  V.  aei.  (ddauHmd),  t..  de  mar., 
déltelrR  l'RfHmRpt  OR  rarraniRmont  qu'on  avait 
fait  de  la  eergaieDii.-^e  oRiAaaintR,  t.  pron. 

DÉaaRtoi,  avbat.  mai.  (ditaroé)  frae.  nrroi)^ 
rcnveraement  de  fbftuii.e,  dèaorilrR'dani  loa.af- 
fMrea.  H  /emploie  aurtoRt^anis  en  et  daria  t  «aa 
ê(ftHrêê  éam  tu  de«Rrroi«  rfRna  la  plui  proiid  det- 
Rf  roi. 

DÉR4Rt1C0tATf0fl,  auM.  fétu,  (d^tartikuln- 
efofi  ),  t.  do  Hitr.,  la  partto  de  Top^atlon  qui 
conilite  à  couper  ka  n<*na  Ngamrnteui',  rt  à  aA- 
parrr  tea  aurfaeea  ifttculatroa.— -Préparation  ana- 
tomtqoe  qui  a  pour  but  de  aépann-  lea  oi  du  aquo- 
lette,  et  ap^alemeot.ceni  de  la  tété.' 

1>ÉSARTICDI.b;  B,  part,  paaaé  de  detartieuter, 
et  adj.,  i.  d'anat.,  ae  tlit  dea  oi  que  l'on  a  idparéa 
leé  unadRa  lutrea. 

DdRAâncDkM,  t.  aet.(tf^aHlftvlé),t.  d'anat.,. 
pratHpier  la  d^Rf rfcv/aMoR  dea  oi.  «-  ae  otaAR- 
tieoLRR«  V.  prpn. 

DAsARiAiiORRii  R,  part.  paai.  de  d^icuial- 
aorritar. 

DttARtAlRMIlMrtlît ,  aubat.  mai.  (  détati^ 
fbtiaifiRN),  acUoti  d'ôter  roaaRlaoRtiamritr.  {Boii^ 
fi.)  Ihuilté. 

MsARRAiRôRURii,  V.  lei.  ((^auelsoRd),  6tet, 
enfetet  rRRrediomiameNr.  r^m  DdBASBAiaonNta^ 
i.  proii. 

DftRARRttmH't,  t,  pan.  peaa.  tfo  ^e$a$mibhK 

MBAiRtaitttBt,  V.  M.  tiff*^^tie\  fdparer 
eo  qui  était  Joint  par  RjifmélR^,  en  parlant  ib 
plèeea  de  eharpeme  et  do  menulierie,  ^htr  RdR>- 
aaatRRiRR/  t.  |)ton.,  ae  dt^jolndre,  ..^, 

dbrarriIgI.  t,  iMrt.  paRi.  do  déidâHégér. 

DtRARRIl^.RniRllt,  aubat.  tun.idetaCiiJemQn)^ 

VéR  ^  9hè(f4  d*RRR  pliOR.  ^Boiitê.)  iRUfitè. 

biiAiRimm,  V.  aa.  (ifdaRcâtfR),  lever  Ir  Hdge 
rtabR  tlIlR,  d^NiR  plaoR.  (iOMR.)  Itottalté. 

utRARRitfllkAtiii;!!,  jubat.  mai.  (ddaodidmt- 
jÊhmr  ),  I.  dR  pathol.,  qui  produit  UR  eUM  eor- 
traifR  à  îRiatNil/Rliavi.  ^  f)^êm$  AfaoaiifmflR- 

Kfê.  DfRia  CR  Mtfl  I   11  Rit  pril  RdliROUf RlR^Ot. 
ri  'd*uiagR.    ':■■  ; ^-^  *'^  '  -"'  '  •■■■■■  "  ^-  '  •  •■  ■'*'■•■.■..' 

^    MRARRlliltl|ft6t,  Mlbdl.mil.  CltdRmJRdfRilÂ. 

elôn%  U  do  péUiRl*^  roppoaé  i'âaatmtfRtiofi.  -^ 
DRimidtIbn  ioe  dlVeraRa  MbHoa  qui  oompoeobt 
UR  Peirua^tviRit.^RR  iMt«. 

otRAftNmU.  i,  pRrt.  pan.  de  «ÉaRiRfRlfl»'. 

MRAMtWitii ,  ^-jMI^A^aMRdmUd) ,  t.  dR 
pitbol.y  détlulM  loi  rafifiRiil  ^iR  ttirtlRt  qiîl  péft" 
eoRftfRt  A  ia  formation  d'un  eorJR  rlram.  ^  aa 
RRa.\RiniiLRR,  i.  pr»n»  PRu  uMlii  maia  peuwdtre 

IIMIR.  , 

jptRARRMlBft,  t.  aet.,  él  aa  odaAaaRcftR^  t. 

MOfi.  (i^feRToiM),  4«mpre  une  aéeldid. 

^  MbÂMOm .  tt,  pirt.  paie,  do  démtuortir,  ot 

9..  idnnfl,  idl^AJé.-^ SHI.  dR  HbrilHo,  Il Ro 
rub  RUfTafl  itl4M1l  ttttKNM  Ri^RttfUR  Mille 
•u  <M((llb .teiRR.  ■    j'    ▼    *^iv^ 

HMMiiMViMniV,  at«it.  mfla.(<fifRiifon*HRR), 

aetion  do  d^faRiaof  f  If .  «->  Ut^hmà  écrH  Héiê^ 
WNmilRI*,  Rt  M  IHIt  «Ithlftér»  VbMfRR  étRia  t 

mm  il  'MiMMir.  ii  io«ut«  ifàê,  èmê  riM- 

f^  DIciloiiiiRirfi,  U  9Umfl0iê  «Moaldifiir  la 


.Rl^ 


'V   *■' 


\ 


,  ■■^.-"v;?'./'•Jt'^■♦■- 
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et  écrlfR  ^HR  dtfaRiiRadlRiaRif  parea  <mr  rua  >r  dit 
Rt  i'RR  R'derU  quR  «aRrilRMiii»  d>aé  âR  rrsi  Rur 
iRqRoi  noua  dteaRURRi  Rai  RiiRraiamwit  éérifé. 

ndiASR4)RTIR»  f •  Rpl.  (^RROfOrUr)»  R|«>  OR  dé» 

placer  lea  obRaRa  RiaoKiaii  ^aa  RtaARRMttiRf  ?• 


O^jiAHStJnA,  ■,  part,  paaa..  de  vtaAaaROBR. 
«DéRAI^RiiEllR,  T.  ReL  (édiRpiif^),  RW  la  Rortl^ 
tudR,  reodre  inccrubi,  (Maia«)  lBRRi|é.««RR  Ria- 
▲aavRRR^  V.  pron. 

DdRARnt,  aiJiat.  Riai.  (d^NiRRlra)  (do  la  par- 
UeuiR  priaoïlYR  tf^,  oi  da  aubat.  «aoia;  MRfffva, 
privation  d'un  atire  fttvoruùle^  ë*um  kêmrtmit 
eiûUê  ),  aeeideRt  IbnealR^  malheur,  «»  ÛbtR  qui 
OR  réaidtRRi  i  a'Rai  «n  mffrèëx  éêêmMM  péiif  èm 
fumiUê;  kiéùcrdémêm  4ê  la  Loin  m  mumi  de 
^rmhdê  duteoêteu  ùêlH  mHnéê* 

l>jlRARTRRi/R|l^  ai)i.  féOl.  Vof»  RdiaeTBlRB, 
ildRARTRKAlRIiailMT,  odf.  (^aRRal/RMa«MVl), 

d'une  lURRière  daaalMra4i«a. 
a»Arariri4j&,  R4i.  Rua.,  au  fdRi,  •iRARimifli- 

RB  (ddaaavlraR»  ir^uuu  fURoalo,  ■aibRuraui  {Il 
R'eal  giaèro  d'uaafR  que  daRa  Ir  atj'lR  aRRtoBR  t 
êêtm  mon  déêaurmtm  moùÊ  r  plmtféê  éanê  U 

uâRArrBiRTd,  ■»  péri.  pRaa.  de  d^aRUrdaiip. 
^dRArrBiRTBB,  ¥•  RRi.  iééomirècmé)^  diaaiper 
Ir  cbagrRiv  la  trtaïaaaa.  <»-*  aa  RdaàTtRMTRR  ^C  t. 
proR.  (RRéMa.)  Inuaité.  \ 

oARRVTOBiRd.  B»  pRTi.  pRaa.  de  éaamiorliRr: 

I^ÉRAIITOBARBB»  f  .R€i,(daaélOrM),  âRVoTi  OtRf 

l'c4RiorlaRi:<RR.  (ëoéoio.) 

lidRAVANTABBv  aRbU.  fliaa,  (A^RRMIfll^)  (4r 

la^  partieulR  prtf ativo  éê,  rI  du  aubat*  Rawam^ya)^ 
Infériprlté  en  quelque  genre  que  ce  aoii,  doRe  le 
combat,  U  dla^iuiRi  Ria»  il  aa  dil  doa  piraaRRaa  et 
dea  cboaoa  i  proiédré  f ualfu'aai  à  §m  éêêovem 
loge;  k  d^aaiMnnopa  dR  poilR«  éoi  ërmm,  en 
Raulv«-4^rd|iudicR,  dommage.  £n  oe  aeRa«  Il  ao  dit 
plua  adu vent  adverbialement  i  rr  déêoiHmtagé 
dii,,.  à  aoM  d^auMA^itf^a.*-  voir  ^uoèqn'mm^  à  ion 
déMOi/oHêa^i  H  momror  âion  difo^oàtofê^  aaua 
un  Jour,  aoua  ur  aipaor  défavarabio. 
uàbAVANTAGi^  B,  part.  pa«i.  4o  ééêmmÊàûfêr. 

.     DiRAVARTAGKBi^  f •  aci.  (d^lRl^RlllqfdJ»  OtRT  A 
quRiqR'uo  l'RVRiHu^  qu'il  devait  avoir,  Ud.eauaor 
OU  Uii  Caire  quelque  doRunago.  —  Aatirer  VrrIrii 
iRéPé  qu'on  avait  aaauré  d'avanoe  A  qRoIqu'Rn» 

piR'AVABTAafUiB,  R^MAhu  \%t.  uUà^é»- 
UM9U  . 

MbAVRRTACBURRafBRT,  Rd?»  (d^IRURBfdÉm 

RRRHUi  )|  d!Rim  RMRiére  <ldaRtiRiiiRif«Raa  i^km 

Ami  MAI  jUitMr  âà  dàêMât^ÊiiiÈâtMtààMWÊMtÊi.    ÉêU 

l>Rb4¥ARTACBU&i  J^J.  maa»,  m  Mri. 
¥4RTAi2RiMm  (d^aRi^RNU^R,  Jên9ê)%  qui  RRÉlè  m 
qui  pRut  ^  aiiaRr  du  dént^uiUûgê,  du  pr^udii^  ^ 
doiumaga  i  i«lld  iMirRpdHMiRR»  um  rkMrrV  < 
àemarihê  4i)êiwamngumi  RRRi  BRRR  §^hM 
k  pki  ddaaRBbléfRMB,  W- 

^ArAVBB  i   auM.  RM*  (idRRPRRi)»  tmfkm  RU 
TacU  Mf  IR^RRI  or    ddlRURRRl  O'Oêê  RM^ddaRRiB 

fùrmmi  tf^f»  m*êkknàM%  fem^k  4$  kiè  im  éêê- 
rRM  bofURRii  4ê  €9  ttu'U  ë  dU^  4$  m^'li  dkf^' 
-^ar  RORRakNH  l'oppoeé,  le  RORtralrR  4r  rr  ful 
a  préRédé  i  VRIM  ^PiMo  ReiRoila  aaf  aui  éêk^ 
imu  éémim  da  voo  prlu^paf  .^MtfiRiRtbNi  i  U 
vktUéÊ  Atéra  rr  éémifêii  pumk  da  aR  daatNBa, 

mmmt^  litt   lllflanf        tàâMM^ÊÊÈk  d*ÊUÊ    ûttfÎÊMt  léâ^âhm^  ' 

RRia  par  loquRl  «r  HMrl  rolbaR  dR  rRRRiiRRlIrR  ub 
orAniI  doAl  aareRBRRi  fataneaRabéa>Q>i4it  aseai  i 
d^MMR  dé  pRiarubdi  Ikna  Trbr.  jRrlapr.»  roIr 
par  iM^iiRl  RP  Riait  dR  tRnlr  et  4r  rRiRfRr  d'«B  M, 
#UB  iRiBRRiir,  d'un  RbAteau, 

udRA^BUBiié^  B%  pari>pR(ia.4RidaRRanfdif. 

uéRARBtlIiBllBBr,  aubat.  maa.  (ddsRWMipRf- 

laWRR),  ébll  d'URR  PRTI 

BdiRA  VIHIBUMf  V.  R0t  (lldi 

prr  d'uBR  RffRBrtfBérir  éfmk  paaaloR  fad 

gi^Ué  RlaL-««  RiRAfBURUIS  ^  pTOR*  i* 

MRAtrM;t«  m^  fÊÊU  pRaa.  Aa  ildwii'ORaaf  > 

ÎMiRAVfNMmi  V»  RCt.  (ëdaBRRRdK  Btor  d%Volr 
Il  RB  IbH  qRRlq^  RbRiR  f  RRRa  rBBaa  dlb^  RoBa 


fW 


QRBBaitrRaBMi  Rlm|Rfmii«lRRRR«  diaRRRirtp  a«R 

a  a  RB  «RRai  fHatfR^B  pRBP  RRH  imm..^ 
m  fRta  B*RfRlitéaBBéRrdRRa<dBa>RBRp 

4ê  BBMÉÉI  BIRBBRa  mÊ^Ê 
bMBlÉ'llI*^  iWlaPBRR 

éa  RRirdba  tÊÊkmUt  ddiRaiPHi»  laa  RByRaB,  daa 

^^«a^^^^mUIa  i^ÊÊ^ÊÊi  MMBMlR^kj^^BlRMi^fti  M^^ 
aRMBBOVf^aRpeRHaw  ^^^^w^^^p^^^^^^^^w^^^p  ^p  ^^^w 
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.    oiiciLLi,  1,  ptrt.  piM.  4e  étêulki^. 
-DiiCBia«BR,  T.  aet.  {décelé^  déUehtr  ee  qui 
•Il  «cif/l^  on  plllr«.--^ier  le  icêmi  d'un  icle  ou 
d'un  liiré* — i«  DtictLLtR,  t.  .pron. 

DKtCB^iiMBCByiubfl.  fém.  (dd(*afi(fanre),  fi< 
Irtrlion,  Hlialion  :  comment  étabUreM-'Vout  vot^e 
AcMrendmncêf      ,  < 

DRS<  iciii>AllT,B,iubil.  (cJdfaitlfâfi,  'âanlè\  f\Ki\ 
df.êcetui,  qui  lire  ion  origine  d'unr  p^^riontio, 
h  '  d'uni)  familk;  poiiériié  t  Ui  detctudaïus  d'A- 
bralutm,  de  Henri  IV;  Vollaire  a  doté  ei  marié 
une  déiâcendante  de  CorneilU,  Il  •'eroplpie  le  plut 
•ouveni  au  plur.  / 

UBM  BNiiANT ,  B,  adJ.  (diçundant,  danlê\ 
qui  dtêcend,'^  Kn  l.  d'aiul.  :  aorte  deicendante. 
«— Kn  aiiron.,  el  pour  les  lifui  oik  le  pôle  mé- 
ridional eai  placA  an-dciiua  de  l'huriKon ,  qui  a 
ra|>|>ori  à  la  iNirUe  Inft'riture  ou  inéfidionale  do 
Torbile  d'une  |ilaiièl«  quelconque  i  nœud  deê- 
tendait,  le  r»oini  od  un<*  plan4(e  eoupe  récjip- 
tique,  en  p«iMnl  de  riiéiniéphère  ai*pl»*ntrioiial 
à  rhéinii(ih^r<^  méridional. — kitjwi  de»céndan(i, 
'  ceui  par  Mi4|uela  le  joirll  parait  descendre,  dé- 
puta le  ■olilicê  d*été  juiqu'eu  lolftice  d'hivar. 
— 'Kn  généalogie  :  ligne  deMce^vdante,  la  poiiiérilé 
"de  quelqu'un;  Hqnê  otcendante,  leeaneétrea.— 
Kn  t.  de  mar.^  ia  marée  descendante,  ou  iifbtl. 
le  descendant.  ^^»'  Kn  t.  militaire, ^urdir  dcMcen- 
dame,  Cf*lle  qu'on  relève.  Kn  t.  de  mua.,  gamme 
deêcendapite,  la  iuitfi  dea  tont  de  la  gamme  en- 
tonnée de  h'ant  en  bai.-^lfarmONle  descendante, 
celle  qui  eat  produite  par  une  auile  de  qulniei 
en  dëêcêtidant,  <—  Kn  t.'d'arithm.  :  progresnion 
dê$cêndaM€,  celle  dont  lea  nombrea  vont  en  dé- 
eroiaeant*        ,, 

DBSCBBDBB ,  V.  aet.  (^içandrê),  irtniporter  en 
baa  I  descendre  du  vin  à  la  cave;  descendre  un 
homme  de  cheval, — ùeicendre  la  garde,  qUand 
on  la  relève,  par  oppoaltion  à  monter,  qui  ae  dit 
loraqu'on  fitint  pour  la  poaer.  —  FIg.  et  prov.: 
descendre  la  garde,  t'en  .aller  tout  doucement, 
dépérir,  et  quelquefoia  même  mourir  t  il  a  des^ 
cendu  la  garde.  Il  eat  mort;!/  descend  la  garde, 
aea  aftairea  ae  gâtmit;  ou  encore,  il  ae  meurt.-— 
itesctndre,  en  I.  de  marine,  ae  dit  dei  choaea  et 
dea  poraonnea  :  descendre  un  vaisseau  duài0ri' 
viêre,  d'un  port,  le  feire  aortir  de  la  rlfiére,  ou 
du  port;  descendre  quelqu'un  d  terre,  mettre  à 
terre  quelqu'un  de  ceui  qui  étalent.dana  le  vala- 
aeau,  aoit  qu'il  y  eonaenle  ou  qu'il  le  demepde, 
•oit  que  ee  aoit  malgré  lui.  —  m  uBiCB>iiNiKy  ?. 
p)cen.  t  ae  descendre  &u  moyen  d'une  échelle  de 
cofife.— V.  neut.  (  en  lai.  descendere,  formé  de 
la  particule  négative  de,  et  du  verbe  acaïufere, 
monter  t  faire  le  contraire  de  monter)^  avec  être 
pour  aBilllalrty  ea  mouvoir  de  haut  en  bat  t  des- 
aendre  d'une  montagne  dans  lu  plaine,  d'un  ar- 
ère,  d'une  tour,  du  hasu  d^une  maison,  de  sa 
chambre:  descendre  de  cheval,  de  volt^,  d'un 
bateau;  deeeendre  en  parachute,  d  la  cave,  dans 
un  fuUe,  asm  enfers;  ei  dana  un  aeiia  aeiir  t  ifea- 
ûendremsê  manêagne,  les  degrés,  tescaiter.  Il 
•eeonfttfiialepliia  aouvenlavee  i'aviINalredirff; 
voua  dlea  deeeendu  trop  tôt:  Je  n'Haiê  pas  des- 
cendu, que  teeeaiter  s'est  àroulê.  Cependant  II 
prend  raaiINaâre  at*ùlr  /  !•  quand  U  eipHme 
«le  ecUon  plutm  qu'une  tItuatiOB  f  U  a  deeeendu 
Heu  pramptement;  il  a  descendu  teut  seui  et  sans 
seetmre;  •«  quand  11  eai  em|«o|é  dana  un'aena 
aeiir  i  U  a  deecindu  Us  degrés  quatre  a  quatre; 
noue  murène  ètentàt  descendn  la  UÊontaane;  1rs 
hateamm  descendent  ia  rivtére.  —  On  l'emploie 
aouvent  aana  régime  t  ak  idf  ak\f  desaendw,' 
Bt,meme  aar  ta  ma^  aaplie  à  éâ»ter.4re. 
. , ^  ,1.    ';<  I,  ^^.^«ic  /  ■>.'  |toaifiit.LB « CtnaaJ^ 

—  Débanrier t  immmire  à  terreinaêê  éeêoeu^ 
tfhMf  Marne  une  Ma.--  FIg.»  a'abalaaer  i  ^aeeen- 

ère  iUÊfu'é  la  jN-Mfw,— AJIér  i«aqu'éttA  tel  «h 
droU  I  eee  éh$ueuM  M  démmmdemt  fuequ'à  la 
ceinture;  aet  kaêH  desoemâ  Jnsqw^mtm  genauM. 
*--Fli..  %•  éire  laa«  de...  i  U  iumnioÈt  par  m 
mdra  èie  m^dkne  ruée  et  mmç  r  déeMr  d'un 
rail  I  >e  le  eia  lêrequHi  mai  A«MI  rfaaeiwdii  de 
sa  glaàea,  da  ean  unetmm  mÊêimm.  —  Kb  i. 
ée  BMM^  abalaem*  le  Ibii--4Eii  uUpÊb.^  alltr  aur 
p«ar  «I  rt^Minanrt  ta  elUmUtAv  réiai, 

-«  tB  I.  de  guBffe,'  IMremif 
mMlrrBBilmi  aar  mia  eéu  aBBaiBla  t  Im  êathê, 
Joê  lamtnrée  ^eeeiBdii  mu  mttêatte.    Ê§mf\ire 
ék  tmndkm.  ae  retirer  ^bb»  iraBeliÉii 


■■■  .if 


ît'lA 


A;- 


mes  amis;  )$  éeeeandrai  à  thàtel  de  France.'^ 

Fig.-f  descendre  en  so^mdme,  dans  sa  consctene^g 

i'eiaminrr,  ae  oontulior,  a'inlerroger  i 

Apprtedi  è  te  MAâltra  et  é^m^mds  en  telniièaM. 
^         ^CotNKiLLS,  Cimtut., 

—On  dit  par  eitenaion  i  descendre  dans  les'dé^ 

tutts  d'une  affaire,  d'une  quention,  en  examiner 

•uoceafivement  inutnalea  particularitéa^<p-Au  lig., 

descendre  du  trône,  ceaaer  de  régner. — Dana  le- 

langage  poét.;  descendre  au  cercueil,  au  tombeau, 

mourir.  "-^  Descendre  en  bas  eat  un  pléonaaroe 

que  qu«l«|ifci  peraonnea  trouvent  déft^tùeux  ; 

c'cat  à  lortt  il  eut  néceaaaire  pour  oonipiéier  la 

penaée,  loraque  le  mot  descendre  employé  aeul 

ne  aultlrait  paa;  on  dit  fort  bien  é  un  bomme  qui 

eat  au  haut  d'uiie  malaon  t  descende*  en  bas, 

DtiCBiDD,  B,  part.  para,  de  descendre, 

DBat.KBaiOB,  aubat.^ém.  (déceçancion)(ùu  latt 
descenslo,  deiconie),  t.  Il'aftron.,  descennion 
d'une  étoile,  diatance  entre  le  point  équlnoital  et 
le  point  de  l'équaieur  qui  descend  avec  cette  étoile 
aoua  riioriion  i  ai  e'eat  dana  la  apbére  droite,  on  a 
la  descension  droite;  ai  e*eat  dana  la  apbére  obli- 
que, on  a  la  descension  oblique. 

i>ea(BiiaiO!iNB|.,a41.  maa-iaufèip.  dbbcbb- 
aïONKBiXB  (décerondonél),  U  d>aatron.,i  diffê-^ 
reiice  descensionnelle,  dirrérence  entre  la  ducen-' 
sion  droite  et  la  descension  oblique  d'une  méiue 
étoile,  d'uÀ  même  point  dea  cieui,  etc.  Le  maa- 
culin  n'eal  guère  uaité. 

DBMiBiiaORiijai ,  i»arbariaroe'4o  hagmond,  qui 
n'a  paa  vu  que  ce  mol  était  le  même  que  descifi^ 
sum,  lequel  eat  pluaque  auflUant,  a'U  n'eat  p«a  de 
ir^p. 

UBgCBNSlJil ,  aubat.  maa.  ((fécecetnc^me),  mot 
purement  latin,  qui  aignifle,  en  l.  de  parfumeur, 
dialiltalion  qui  ae  fait  par  le  moyen  du  feu  placé 
au-deaaua  dea  planiez  aromaiiquea,  au  lieu  'de 
Téire  y  comme  A  Kordinaire ,  ipar  ^éeaàoua.— |Saaa 
plur.  ' 

DBsr.BNTB,  aubat.  témJ  décante)  (du  lat.dfeace^ 
sio  ou  d«iceriaM«/fail,  dana  la  mèmeaigniflcation, 
de  descendere.  Voy.  iiaKCKNDaa),  action  de  dea- 
cendre,  ou  par  laquelle  oh  descend.  — >  Mouve- 
ment ou  chute  d'une  choae  qui  descend.  On  le 
dit  furtout  en  phyalque,  de  la  chute  dea  corpa. 
^-Penchant  par  lequeLon  descend  :  nous  trouve^ 
rons  par  Id  une  deseeiiite;  la  descente  en  est  bien 
roidêi — Irruption  dea  ennemia  par  terre  ou  par 
mer  <  la  descente  des  Vant^aies  en  Espagtui,  dee 
Anglais  en  Flandre,  des  Normands  dans  la  NeuS" 
f^lé,  —  Viaite  d'un  Heu  oik  l'on  ae  tranaporte  par 
autorité  de  Juailee  i  ia  >iiaiiee  a  fait  une  deS' 
cente  sur  les  àeus;  om  a  de  suite  ordonné  une 
descenie^-^£a  U  éa  guerre,  aapea,  Uilladea,  «b- 
foneement  qu'oB  toit  dana  lea  terrea  de  la  con- 
ireacarpe,  au-*de|eott«  du  chemin  couvert,  pour 
entrer  dana  te  foeeé  d'une  jplaoe,  oie.  i  traeaiiler 
^  la  descente  du  f^sé.  —  En  oblr.^  déplaeeoienl 
^ea  inleaiina  par  la  rupture  du  péritoine  ;  bemle. 
Voy.ee  moi.  il  a  une  deeeente  qui  Vempédu  4e 
monter  à  cheva!.  —  Deeeente  de  matrice,  dépla- 
oeoMBt  de  la  nMliice,  dana  lequel  oe  viaeére  eai 
plut  ou  moina  abtJeaé  et  pareil  ^uelquerole  ob 
debora.  —  Bb  I.  d'atebli.,  tuyau  par  odi  daeeen^ 
dent  et  tombent  lea  eeui  d'un  chéBeau,  d'uB  ré- 
eenrok  i  m  tugau  de  descente.  —  Nom  qui  ae 
doBBalt  à  BordaaBi  aui  droUa  rmitrée  perçue 
aur  lea  visa  du  baut  paiéé^  Deeeente  de  crois, 
la  repréaeBiaUoB  de  Notre^Seignrur  qu'oo  dé- 
tache de  la  erclt  t  U  a  aeketê  une  beUe  ie^ 
cente  de  eroix^^  A  la  descente  ia  carroeee,  de 
la  veiftrê,  detescaiier,  du  vuteeesm,  m  meBMBt 
oil  la  DeraoBBO  au-devant  de  la^lle  «b  va 
deeeend  de  earroeae.  eie.— T.  de  BMeaB.i  Ugne 
de  la  piué  courte  deaeeNCf,  ligne  par  iBqBeltB 
BB  eerpe  qui  tombe,  cb  verlB  de  aé  pegamaar , 
arrive  d*Bn  polBt  doBBé  à  Bn  auirq  pplnl  dpBBé, 
BB  moIna  de  tempe  que  a*ll  tombait  par  Iihub  aé- 
tre  IliBB,  BB  paaaapitpar^lea^aipBa  publia. &eel 
la  BBMrbe  appeite  é^mléa. 

MiciuPTBUt,  aubaL  ame.  (iMNpeCiBr)* 
eelttl  qBâ  t  étri^^^m  émtdtftkn^  ém  ét$m^ 

iHfatirriF,é4»  mih  «  M«.  iwcrniFfifi 

(ééoskfi^lf,  ilr«>,  |.de  rbél.  elde  MlgB*4Bl4rBe  i 
gcuH  dmMffé^^  p^ima  Uko^^,  eetPi  qtaéeB^ 
ilate  prtBelpalempt  A  ddoHn  iivBm  éNM. 

PBgaiiwiPB .  iBéai,  lém>  (ilMrtptieiPH)  ffn 
\ê\.daé0fk9f^p\.  4mttn  pgr  Mnm#  qmimH,  fn 
melat  I  rf#ipHpi|eB  tan  pB(ek  .i'uBe,  méspié 
*'un  iy%  ^qB.  pédwapdiiaTj'BB  ereve^ilN 

fmjffltié^  fi»lm^m$U  hm  tBajMje^dPg 

u^e  aMHMkf^Éifttffl  A^^^^Ê^  ^^^àÊ^^i^  m 


—  Bn  t.  de  logique ,  déflBiUoB  ImparteHe  e^ 
donne  quelque  idée  d'une  eboae,  aana  en  eiaT 
quer  parfaitement  la  nature  i  pe  n'est  pas  une  dL 
"finition,  ce  n'est  qu'une  desesiptton,^m4n^tn\sin 
qui  comprend  le  nombre  et  la  quaUié  dea  mea! 
biea,  etc.—  Ouvrage  qui  oontient  l'éCat  prétem 
d'une  partie  du  monde,  d'une  provincv,  ete.^^ 
géom.,  action  de  tracer  une  ligne,  une  aurtoce  eic 

OBBCBIPTIVB,  adj.  rém.  Voy.  DBKKieTIf.*      * 

uiMÈi.HOVà ,  B,  part.  paaa.  de  déséchi>ue,, 
DÉgÉCBOOBB,  V.  act.  (déiéckoué),  t.  de  mir  ^ 

retirer  un  vaiaae au  d'un  llei^queleonque  oii  il  l'i! 

tait  écliouê,  pour  le  remetire  k  Oot.  — .Yoi.  ai. 

#«  DéSBiira4iciviB ,  V.  pron.  (cedéuinam, 
gnié),  a'éionner,  être  aurpria. — Groasier  birb|. 
riame  de  Boiste,  religleueement  copié  p«r  Aay' 
mond.  ...  ''' 

DÉfBIIBAlXAOB,  aubat.  maa  (dénanbalaje\ 
ouverture  d'une  calaie,  d'un  ballot  i  Je  n'Houpat 
au  désembaUage. 

désbmballA,  B,  part.  pam.  de  désembolUr, 
*  DltaBMBAlXBB ,  v.act.  (  détanbaté  ),  défiiri 
une  balle,  une  calaae;  en  tirer  ee  qui  y  oi(  n,,. 
batte  t  il  faut  désembatter  tes  tnarokandisss,  - 
se  DÉaftBaALLBBt  V.  pron.     ' 

DÉBBiiBABQiii ,  B»  part.  paai.  de  déssmhh 
quer. 

uigBMBABQOBHBRT,  aubat.  maa.  (ddsojiéarfta. 
maii)^  action  de  lidSMméai^iier.  . 

DÉBBMBABQIJBB,  V.  aet.  (iMlBMéBlM) ,  Urw 

d'un  vttiaaeau  quelque  ehoee  qu'on  y  avait  embar- 
que,  avant  que  oe  valaaeau  ne  eoit  parti  ou  arriié 
à  aa  deatination.  Il  ae  dit  auaaHlee  troupei  em- 
barquées :  it  fallut  désembarquer  lu  troupu  4 
moitié  c^emln.-^ae  oÉaBMBaaQimB,  v.  préa. 

DiaBMBABBAftié»  B,  parU  pam.  de  dénm- 
barraseer» 

DÉ!iBMBABBAiSBB,   V.   HA.   (  détumbûraet), 

dter  reméof  rot .  —  ae  BiaBBBABBÂaaity  v.  pron. 
Peu  uaité. 

oiBBiiitoinuii,  b^  part.  pam.  de  dliaeiéoir 
ber, 

DÉlBlfB<Hm»BR»  ▼•  tel.  (déMonàourbé),  tirer 
bora  de  la  éënfée.  —  ae  BÉaBBaÔBaaitf,  v.  pron. 

otBBMBOOBBi,  «,  part.  pam.  deddiam^oir- 
rer. 

DÉABMBOOBBBB,  V.  aet.  (déutnbouré),  tirer, 
6ter  la  bourre  t  désemboui^rer  bn  ^aiii/.  — m 
BdaBBnooaata,  v.  proB. 

DéSBiuiAlirJit,  B»  parl.pM.  de  désemmfm' 
cher.      -■./i'/-^:  /—    V^- 

DÉBBHMABCfllBii ,  V*  aol«  (tftfgBBmaneM),  ôier 

le  manche  de  quelque  iBatrument.  —  h  Mëm- 

MABCBBB,  V.  'pTOB.      "*     ^^    '*'^^  "''*"  ■.  '■•'••■ 

DitBHrAftt,  t,  part  paai.  4b  désempersr. 

DÉBBMPABBMBBT ,   aBlal.  BMa.   {déMOMfert 

moB),  f  aeiloB  de  ddaaiiyBiai'.    'v^  ' 

DiMtiiPAMii,  V.  aei.  (é^taj^aré)  (as  li 
partioule  privative  dé»  al  éi  verl^  fem/wir; 
oesêer  de  l'emparer  :  fallfer  ee  dont  eu  i'étau 
emparé)^  «uittor^  aMBdoBBmr  t  déasmpartf  ^ 
vitle,  le  oantf^,  —  0  a^ampieia  It  plaa  louveni 
au  Beutre  i  k$  ammatê  iêsam^êrtrent,  se  reti- 
rèroBt  I  ta  n'éjfotm  démmpnrd  Jê  le  H^* - 
Bn  t.  do  mar^^imiBByr  tm  oédmm,  le  nti 
tre  BB  déeordrBvIe  iédMlar,  iBléir  am  mnm 
vr«a.  (Db  reapi^pml  diwmpiy ir ,  lalnir  mm 
proteeUoB,  amm  dérmiaB.  IbCBiA  <•  la  P«r^^ 
privative  «^  el  de  «Mb»^,  proteeiloB,  Neoert.) 
•*  iBiif  iéêompoiw,  gsmÊ  qatUer  le  f^!.* 
iouê  êanê  déompat^  :  m  érofi  fM  Fossemm 
décidera  êmi$  démmpiretF,^  BdeBBrAaity  f* 
proB. 

BtêÊMtmtÊi.M,  oÊ^.  (tmtnijmnéO,  iH^^ 

éa  BiBBiBe.  YIbmbI 

MB,   f.  ML  »«lli»M«K  "«y' 
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Bm  d'uaai 

tiêMMPi 

poisonnsr, 

IléSEMM 

-  poéionemati 
iruire  l'e^el 
.    UKaKMPC 

garantir  dei 
Atoi  employ 
qui  a  tort 
iiiuiilè'— *• 

poistonner. 
DÉaKMlHK 

poéiOfieman] 

ftljer  le  poit%i 
MfR,  v.pron 

DiaaifPBi 

tonner» 

prïioneman) 
renvoi  de  /»rj 
bÉlIMPBi 

faire  lorlir  d 
fait  meure— 

DésbuabU) 
HT,  el  a4j. ,  ^ 
Fuiaga  n'a  p 
Mpii  amours 

Mali  «tH»  1 

Il  parait  lire 
nouré,  d'dit 
smouré, 

uiaiiiAifOi 

rir  de  Vamoui 
D<SBI«<.B/ll 
D6!»EII<.BAi 

lof  Chaînes,  - 
débairrasier  djfl 

DiSBRCMAN 

DÉttiil  BAI 
(cmart),  l'aetic 

DiaiRCBAl 
pre  ï'enclianti 
uillé  lu  propr 
l'auteur  du  po 
lemenl  i 

DéiêHckant 

la  jeuneue 
ia  detsnciianti 
pron. 

DdtggtLOI 

action  ou  mai 
Dlimctoi 
DÉamcLOi 

€hu*  Oésendi 
ca  eloH  qui  U 
canon,  éter  H 
lumière.  -. 

béagRcoMi 

hrer, 

béagicoiii 
mer,  éter 
te  aiaiRcoui 

btageufpi 

•t  MIm  é  nell 

OUIBUOBl 

lever,  en 

P^uans 
-iiaeaaRi 

biaupii 
Dtauni. 

?ii  èiait 
^•prea. 

DiagBnJ 

•  Nern, 
IMaei  d 
biamirÛN 

MUOQ,dl 
bÉtBBl 

^">^«r«Bi 
^INver  d'BBel 

:'l*ttBRBA«J 

UiBBBAB] 
»^),  aetlBB  u 
WKVBABI 
.d^ 
*^  v^iepre  «n  _ 

:  i^i»BBBé.l 

U^^^^WBB 
ririv 

i,      v;     T,    il 
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i«  Il  vUiid«  qu'Ut  M  pMTWt  4ii4r«r. 
•"îîmîîSiOiirt,  ■,  p«rt.  pui.  4«  «ttwm- 

'"liléiuîwiiOMBilHW ,  wbrt.  BM.  («fcwm- 
^„wa»),  Miloii  aa  ««««mifoiwiiwr,  de  4*^ 
^^  Ml  l'fifTfll  <iu  poiioti. 

*^"d'2»eiipoi»0«W»,  t.  act.  fdé%anpoé%oné) , 
..rinilr  de  rcffek  du  f»l#oii,  déiruire  ton  «(161.— 
îrnïamDloTé  par  mûi/wfie  d«  Sétig^ié.  dit  ioiale, 

u?  a  lori  «ie  nnd'q"«f  «>">'»•  loul-à-fail 
?"  iiié.-w  D>  iiMfoikonNaa,  V.  pron, 

uisBMFOiaiOWïi*,  »,  P*r^.  P"-  <i«  déum- 

'^^niftRMPOifftOiiiiBMiiiiT,  lubat.  maa.  (<f<faaii- 

^^çoneman),  aciion  d' jl«r  le  polaao/i  d'un  élang. 

i)É»K»iFbis»0!iiiWi ,  ▼.  acl.  {ditm^poéçoHé) , 

Aijer  le  j>o<«w«  d'un  éUnf.  -;-  ae  DAaiMroiaaoM- 

DÉSKMPRiiORiii,  twirt.  pua.  de  diêêmpri^ 

'^DiaiMPRiiOiniM irr,  atibit.  maa.  (  dtf aan^ 
p^iibMewaM) ,  aciion  de  meilre  bora  de  priaon  « 

jenvold*  frUofi.    V         -,     .  .^        ,      ,, 
uÉïKMPiiiaoHHBR ,  T.  iet.  {dâtanpritoné) , 
fiire  wriir  de, priao»  quelqu'un  .qu'on  y  avait 
fiii  maUff.— a«  naafMrwmMista ,  f.  pron.   . 

Dftai!«Aau>iJii* ,  B,  P«n.  pata.  de  d^aanamon- 
fff,  e(  aOl'f  1"^'''  ^*  "^^  amoiif.  Cf»  oiol ,  que 
ruMgo  n'a  polnl  adopté ,  ae  trouva  dana  U 
Oépii  amoureux  <le  UoUérê  : 

Miu  «!-«•  m  OQVP  k^  «Ar  n*  votre  lalf  neerla 
8oti  dttênamourtê ,  on  tl  «'Mt  relllerle  / 
Il  pirati  lire  de  l'etpagnol  enamorado ,   éna- 
mouré, d'dd  Mo/i^ra  a  Ait  la  4ériyati(  désgn' 

ainouré, 

uÉSBNAMODBBlt,  ▼.  tot.  (détQnomouré),  gué- 
rir de  Vumour.  —  la  paasMâMouâia ,  v.  pron. 

dI§bii<  naIné,  B,part.  pan;  de  déëenehalnêr. 

Di!»Eii(  n4lNB« ,  V.  aet.  (  dénanehéné  )  ^  ôter 
loi  ehal/ifi.  -^  ta  aAKiNciAtHiit ,  ▼•  pron.|  ae 
dèbtrrasier  djB  Ml  chaînai* 

DiiENCNANTt,  B,  part.  paaa.  de  dé9en€kanUf, 

DtaiiK  BANTBMBNT,  aubii.  mu.  (jdétQnchan- 
\man\  l'action  de  ditênehantêft: 

DisBii(.BAiiTBB  »  V.  Bot.  (dé%anehanté\  rom* 
pre  Unchanitment ,  le  faire  Unir.  Il  eat  peu 
uiiié  au  propre.— Au  flg.,  guérir  d'une  paaaion  : 
l'niieur  du  poème  dei  JardUn  a  dit  tréa-heureu- 
leiDcnl  : 

DésêhckonUr  ?  M  MNie  dai  felipléi  di  mania.  ;^ 

la  jpmeui  ui  faeiU  A  êê  pauionnêr,  la  êoeUté 
la  Jt'ferte/ianiaMaNlôl.—  H  MlaMC«ABTKB  »  y. 
pron. 

DiagRtLOiJAGB,  aubtt.  mu.  (déumtklouitfê), 
leilon  ou  manière  de  déêêneiouêr* 

DÉsiNCLOui ,  B,  pari.  paaa.  de  éémicUmêî^, 

DÉatnctoiiBB ,  t.  Ml.  (dé9ûMoiê4)^  tirer  un 
elou\  Mêtnciouêf  un  «fcavo/,  lui  tirer  du  pied 
en  clou  qui  le  talaalt  Mter.  —  IMafiieltMaf  un 
cunon,  Oter  le  dau  qulqp  aval!  mi(0Bèé  dasa  la 
luniéra.  ^u  BdaiacLOUM,  t.  proB. 

ptiucoiiBiÉ,  B»  part.  paaa.  de  tfdatfieaBi- 

DftaBBCOMBBBB ,  v.  aet  (dtfaonàtffi^rd) ,  dé- 
mer,  ôter  lea  tnooméwa,  iaa  wplaliawiBti,-* 
Il  DlaaacoMaaiAy  v.  pixNU-      -'^        '  -i  ' 

DtasaufiMii,  ■,  Btrupam.  de  éMamidBniilri 

*i  ad|.,  à  meKIé  éveulét«^-!^^i'^-v'^ "•<•'>'''»'"•  '  >         "   < 

DtaBRiKMtmiA ,  f.  Ml.  (4|SBIld»fBlb)  ,  ftiir« 

l«ver.  emDéeber  de  deruiif  #  ^MiaBii  ¥mi§  un 
P^  aaiM  la  €kamè^  «  eata  fMia  ddaaiidMviIrB. 
—  «j  ataaRMUBBy  t••pf•••«i*fi^-f*Irl/  '^t^^,-,.- 
i»itBaritÉ,  B,  paru  mm.  êê  éêêinllhp: 
pteiBniAB,  f.  aiL  (M4Bi^),  Crim  q^  M 

^  était  an^  bb  la  aik  Blua^  m  BBBBBfOBB, 

^pren. 

BtaBBPiJ,  B,  ferU  fgm.  4b  Hêiîitkv. 

mBBrum ,  Y.  aeu  (MbnM,  éitr  l'iB^KPa 
**  viiBi. .  aaaaat  d*iirB  mifê  #  mu  féBOB  mt 
■^  d  déMNdif,  —  ••  BiaBBfiM,  f.  proB 

BlanruiBB,  mèau  IKa.  (4daBi«/lBf#)» 
M(^o« ,  dlmlpaïkm  d*ai|^ii«. 

^MfOMBri,  %  pmn.  paaaUto  ddMn/lwiaiai». 

«^rOBBBfBB,   f.  éBU.  (dHBB/lmdM<d1, 

^r  d'wM  /Wdi  iBftW  mt  |«rvB  qal  y  élBl| 
•!ielavéf.  (Bùkiê.)  T«iii4-Ml  kpra  d'BMqii* 
ta!!'^**  «•  PBH.  paaa.  d«  tfiimigBftr. 

^bUBBBABBMWff,  a«M.  BMm.  (tflBBlIflNtfB- 

'^t  gtlBB  de  ddaMf^ii  ob  df  m  4tfMBf BfM. 
lii^ï!?^»  f.  •§!•  (ddmiBfBq^),  I.  mUI^ 
"J^iéaawéler,  <-m  BdaiBBAOBBt  t,  ptOB.» 

Î32ï^.  •   paru  paaa.  fc  ddaaBpar. 


rif  1»^     -^^  V  *^«  (*Mi|f^).  détruire,  filrt  pé* 
"'»  •Wfamici  dia  matelM.^-IUrUHaroe  eommia 
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par  fioiJlir,  Gai/a/,  Trdt/OMJt  ;  et  par  Baymond 
leur  copiate.  C'eat  d^iêngeaneer  qu'il  aurait  fallu 
dire,  et  qui  ne  m  dit  même  paa. 

DÉaBNCRiNÉ ,  B,  part.  pam.  de  déiengrener, 

DiaBNGBBiiBB ,  V.  act.  (détonguerené) ,  dé- 
gager «lel  corpa  dont  lea  partlea  aont  engrenées, 
engagéea^lea  unea  dana  lea  auirea.  —  se  D£aBN> 
CHENKâ ,  V.  pron.  Peu  en  uaagè. 

DÉaBivivnd  ,  R/part.  paaa.  de  <féf«artfrrar.     . 

DdaBiUVRBMBrr,  aubal.  mu.  (déianivreman)^ 
aciion  d'Oler  rii;ra«fa. 

DÉaBiliVRBB ,  V.  act.  (  détanivté  ) ,  ôter  l'I- 
vreue  :  une .  heure  de  sommeil  suffii  pour  se  dés- 
enivrer,^ Au  flg.,  déaenchanler,  détruire  l'Ulu- 
aion,  l'enlhouaiaame  :  je  fondais  sur  cette  idée 
Jes  plus  briUantes  espérances  ;  la  réflexion  y  ou 
plutôt  l'expérience  me  (/^i^/iit/ra.— -Neul.,  ceaaer 
d'être  ii;fa  ;  il  ne  désenivre  pas  depuis  tel  temps. 
— aa  DcaiNivaaa^  v.  pron. 

DdiBNtACÉ,  B,  pari.  paaa.  de  désenlàcer, 

DÉaBllLA(.BiiB!«T,  aubal.  maa.  (détanlaceman), 
action  de  désenlàcer» 

DÉBBBLACBBy.v.  act.  (détanlacé)^  tirer  dea 
lacetc  ;  désenlàcer  un  oiseau,  —  se  nEaKNLAcaa, 
V.  pron.  ^ 

pdBBRLAIDI,  B,  part.  paaa.  de  déscnlaldlr. 

DÉaBRLAiDlB,  ?.  aot.  { déiaulèdir  ) ,  taire 
diaparallre  la  laideur;  rendre  moina  laiâ^,  — 
ffeut.,  ceaMr  d'état  laid,  — aa  udaKNL ai oia,  v. 
pron.  ^ 

DdaBBiiuiy  aubal.  maa.  (dêtannul\  aciion  de 
ae  d^aennuycr.  Ce  mot  manque  dana  l'iicoci^mla. 

DÉiBNNuyd,  B,  part.  paaa.  de  désennuyer, 

DltoBBNUYBB,  V.  nct.  {détannuié)^  chaaaer, 
diaalper  Vennui  :  rien  ng  pouvait  me  d'Jsennuyer, 
— -  Il  a'emploie  dana  un  aena  abaolu  :  la  lecture 
désennuie  d'abord,  mais  eftsuite  elle'devient  une 
fatigue,  ^—  aa  BdaiNNUTia ,  y.  pron.,  chaaaer 
l'anuMi  que  l'on  a  ou  que  l'on  craint  j  ae  réjouir, 
ae  divertir. 

DÉStflBAYi ,  B ,  part.  paaa.  de  désenrayer. 

DÉaBNBAYBB ,  V.  act.  (  dénanré-ié  ) ,  éter  la 
eorde.ou  la  chaîne  qui  empêche' une  roue  de 
tourner.  Voy.  iNJUVia.  *- On  dit  abaolument  : 
vous  poûvei  déêenrayer,  —  ae  DRaBNaAYia^  y. 
pron*  . 
*    DÉBBBBlictf i ,  B ,  part.  paaa.  de  désenrhumer, 

DBBBNBHUllBB ,  V.  acl.  (dénanrumé) ,  ôter, 
ebaaaer  Iq  rhume,  -«.  se  rdatiniMOiica ,  y.  pr6n. 

dAbbbbAlÉ,  b,  part.  paaa.  dt  désenràler. 

DiBKBBÔLBMBilT ,  aubai.  mu.  idi%anrtile^ 
mem\  Mlkm  de  déeenràlêr,    * 

dAbbbbAlbb,  y.  aet.  (ddaoïiréld)^  6ler  un 
Mldèt  du  réia»  lui  donner  aon  eongé.^  aa  nia- 
BMA6I.KB,  Y.  Dron.y  M  dêMor. 

dAbbbbOIib,  b,  pari.  paaa.  de  dênnrouer, 

DâftHBBOUBaiBBT,  aubau  Biu.  (d^oMfoiimafi)^ 
Maulloii  do  ranroiiamaFii» 

DÉBBBBOC/BB,  Y.  Mt.  (dtfitfiiroMd),  éler  ran- 
fo^imnmu.'-^  êê  DtaiiinoiiBB ,  y.  pron. 

DitBBBBia^Bi,  B ,  pari.  pua.  de  d^aanad^fiaf . 

DÉtBBBBlOBBMBBT  y  aubal.  mai.  (d^Mitcd- 

SMiamBB),  MtloB  da  détruire  m  qu'oa  aYilt 
'aboNsVBaaiynd. 

^oÉBBBBâiGBBB,  Y.  ael.  (ddiofard^Bd),  flaire  le 

MBiralre  de  m  qu'il  fatu  pour  enseigner;  eneai- 

gner  le  Matralra  de. m  qu'on  avait  afiaafgfid. 

DÉBBRBBYBU ,  B,  part.  piM.  4%  ééêênêgvellr. 

DÉBBBBBVBijm  ^  Y.  Bel.  (déBonçiveHr)  f  éler 

le  llMa  q«l  m^êiPetlêsaêt  ua  morU  ' 

DMBBBYBUBBBMIBT,    aBbat.  WM,  (dénon^ 

mmUmbibb),  adloA  de  d^aaiiaaviflf. 
otfBBRBOitçiLi »  By  part.  paaa.  de  Afaaiiaor* 

pti$K     •  ■  ■  *^    ■ 

DiimMidBt.iJI ,  f .  M.  (ié9smp&feek)  /  lé- 
llYrMi  guérir  dB  raMOfcalfamafif •-— Il  m  dH  pKia 
ftréMWiMMBt  au  flg.  qq*aa  propre  i  br  ua  paui 
k  éêêêmoreeUr  de  ceUê  flnimê^^tê  BBaBBaoa* 
CBVBB,  Y.  proB. 

DiBBBBOBCBLtBHnT,  aubaC.  BUa.   (ddBBB- 

pBfBdlaBiBR)|  mUob  de  éêêemêPpeUr. 
MtoBBTtn,  B,  paru  paaa.  de  iéêênimêr. 
dIbbbtétbb,  y.  aél.  (déumtM\  fkire 
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as:» 


ir»wid*aMaRtt  II  aal  plua  d'uaage  au  paaair  el  tu 
firoB.  qu'à  Tmiu  t  II  mt  désêméié  de  fa  BMaau. 
*-M  aiMrHtTiR ,  y.  proa.  i  U  uepmu  h  dduii- 
êdur  de  mii9  opinion, 

DiBBimMtTii.iJ ,  ■,  part.  paaa.  de  dtfata- 
iùHiikr^ 

,    DâiBNffMTIIXBa,  Y«  aol.  Cd#lBR^dffl-ll)f  dé- 

Yider  i  défialra  m  qui  cal  aRfartUJ^.  —  m  BdMR- 
TBBTiti.Bia,  Y.  pron. 

DiBBRTBAVB ,  B ,  part  paaa.  da  ddéaRfraBar. 

DtfBBRtBAYBB ,  jy.  BOI.  (démmiHnfé)^  éier  lu 
9iUitmm  à  ua  ebeval. — aa  BUaRTRAYat ,  v«  proa. 

ytBBRViRlli*,  B,  part.  paaa.  da  d<^f ni^r itimaf. 


DdiiBNVRHiMBR;  Y.  aci.  idéianvenimé^ ,  6i^t . 
le  vanfFt. —>  aa  DtaiNVBNiRaR ,  Y.  pron.  .> 

DdaRRVRRGUi ,  R ,  part.  paaa.  de  d^aani^rpN^f. 

bÉSRRVRRGURR ,  V.  acI.  (déionvéreguié) ,  u 
de  mar. ,  Olrr  lea  voilea  dea  vergues,   où  etiei' 
avaient  été  enverguées,  -^  ae  DÉtttRVBROUEa,  y. 
pron.  * 

Dl&ftdQUiPi,  B,  part.  paaa.  de  déséquiper. 

DÉttéQtiPKR,  V.  acl.  {(leii^kipé),  ôter  lea  équi- 
pagca  d'un  vaiiieau,  le  déaarmer.— *a  DE!)bQii- 
PBR,  V.  pron. 

DdHBRGOTd,  B,  part.  paaa.  de  désergoîer. 
*OB»BRGOTKR,  V.  acl.  (dt?irfrr^M<?W),  fendre 
Vergot  d'un  cheval  jiiaciu'au  vif ,   pour  crever  ""^ 
queiquca  inssXi^  pleinea  d'eau  qui  viennent  aui 
Jambcf.  f  \ 

"^DÉBERT ,  aubal.  maa.  (dézére)  (en  lât.  deser^ 
ium ,  fait  do  deserere,  abaiidônnoK),  lieu  désert 
fet  inhabité  .•  le  lendemain  nous  entrâmes  dans 
le  désert  ;  e*est  un  désert  a/freux  ;  un  immense 
désert;  les  déserts  de  VÀfriqne.-^On  dit  prov.  el 
flg.  dana  te  langage  fam.  :  pr<?c/iai' da/ia /t  c/cfaaVf, 
n'être  point  écouK^  n'avoir  point  d'auditeura.-^ 
Terreinculle  ou  mal  eullivée. —  Tar  eilenaion  , 
par  eiagéralion,  lieu  trèa- peu  habité,  lieu  oû  ' 
Ton  ae  trouve  laole  r  cette  ville  'est  un  vrai  dé- 
sert, paris  est  un  désert  pour  moi  quand  vous  '  > 
n*y  êtes  plus,  ' 

DÉBRRT,  B,  adj.  {détire ,  %èrete  au  féni.)  (en 
lat.  daaarfaa,  part.  paaa.  d<i  deserere),  dépruplé, 
inhabité,où  II  n'y  a  pre aque  point  de  monde:  ce  lieu, 
ce  pays  est  bien  désert;  PMlpctéte  fut  aba^(lonnê 
dans  une  Ile  déserte  ;  comme  la  rue  est  dei^rte, 
Voy.  oEsbbtB.  —  Négligé,  mal  cultivé,  aban- 
donné. —  Dana  l'anc.  JiTriapr. ,  on  diaalt  qu'un- 
appel  était  désert  y  quajid  II  n'était  paa  relevé 
par  leltrea  dana  lea  Iroia  moia  par  celai  qui  Va-» 
vait  iuierlelé.  ♦: 

DÉSBRTd.,  B,  part.  paaa.  de-tf^jtfrfar,  et  ad)*,    . 
abandonné  :  les, campagnes  sont  désertées  pen^* 
dont  la  jguerre,  — -  DtaBETi ,  oBaBitT.  {Syn,)  Dtf-  .'- 
sert  ae  dit  de  ce  qui  eat  habiluellemonl  Inhabitéj 
et  déserté,  de  ce  qui  Teal  accidentellement. 

DÉ&BRTBR,  V.  act.  ( dézéreté )  (en  lau  daaa- 
rere\  abandonner  un  Heu  t  la  peste  en  ilto'fit 
déserter  Marseille,  — On  dit  neul.  :  la  fumée  mé 
fera  déserter  du  logis;  cet  homme  me  fsfra  déser* 
ftff .-— il  ae  dit  plua  particulièrement  dea  aoldaia  t 
déserter  l'armée,  le  service,  le  régiment  ou  du 
régiment  ;  ce  soldat  adisertd.^^IhéseHeràVêf^ 
nemi ,  paaaer  à  rennéml ,  et ,  par  oppoaltioa , 
déserter  à  tintérUur,  — >  Fig.,  abandonner ,  ea 
parlant  de  religion ,  da  parti ,  d'opinion,  i  U  # 
déserté  la  cause  du  maiheur  ;  vom  ies  rwrraa  dé}> 
sertir  le  parti,  aussitôt  qu'Us  en  eutrànt  çbtemt 
te  qu'ils  veulent.  ^ 

DâBBRTBlJB ,  aubal.  maa.  (détireteur)  (mt  lai. 
desertor),  Midat  qui  ddaarfa,  qui  quitte  le  Mrviea 
una. congé.  Il  dit  aïoiaa  qua  iraRaÀgre»  qui  ajouta 
au  mol  démrtew^  Tldéà  aceaiiQlra  dapaaMr  au 
aervlca  dM  eanemla.  —  Au  fig.  t  éémHeur  de  ht 
fài,  de  la  bonne  emtm.  «^  Paaa.  i  aoaa  aiu  aa  dé» 
mrteur,  YouaaYM  abaadoaaé  aoira  aoidélé,  etc. 
^DÉBBB'nOB.  aubal.  fém.  {diUrmkm)  (en  lai. 
desertéo),  abandounamatil  da  Mrvica  par  ua  aol«. 
dal  qal  part  naa  ëongét  la  démrtton  s'est  mim 
dans  iês  range*  —  Oa  dll  ttgur.  i  aaaa  ne  vous 
pêrdonnerons  pas  votre  dimrtion,  aie.  —  l>imrm 
tion  d'appei,  I.  de  prau,  abaadoaaement  d*appal| 
Haute  da  le  relever  daM  le  tempe  prMcrlU    • 

d  la  DÉBBBFtBADB,  Im.  Bdv.  (déUcspérads)  ^ 
tomma  ua  désespéré  tUm  ém  éJa désispéràée. 
U  eal  familier  et  vleai*  "^ 

péiBBrtaABT,  B»  a4.  (éêsêOêpéHm,  rsmte)^ 
qui  jella  daaa  le  ddaaapoéi>  /  caffa  paaaéa  est  iésse» 
péremtéi,  -^  Par  aileaaioa ,  déeuaragMat  i  vous 
mse  démspérmm  ;  mt  enfant  ms  désespérant. 

DÉBBBpABi.  B,  pan.  paaa.  éa  désespérer  et 
adJ.  •  qui  ae  doaaa  aaeuaa^apéraace  i  malada 
dmespéré  :  affmm  désespérés?^  Qui  aal  daaa  la 
douleur,  dana  la  ddaayoéf  / 

je  ai^  teiMffaatel  atele  t  désesmétéel 

{%àesMU^  tpàisemie.)     ''^     ^ 

-*  Ci  dll  flg.y  al  par  aiageraiiaa  i  >a  suis  ééms* 

péréésm  fêtard;  vç'J  ams  psm^re  mimsân^ 

J'en  lala  ddaaapdr^.  —  l/a  parti  désespéré,  mm 

résoiut^on  éésmpérH,  que  la  daaa^eéf  Ii4|^4ra, 

— *  Il  algaifla  auaal  iMorriglbla,  qal  a*aal  paa  ea« 

pable  d'appreadra  t  c'eat  aa  aaAMl  »  mt  /eiraa 

Aeaiaia  tèm-à-fm  désespéré.  —  Oa  dil  dira  dUa- 

espéré  ém  tssédmins  »  aa  parkal  éa  paraonaM 

qaie  lea  médeeiaa  déaaapèraal  4a  guArir»  «»  Dena 

ua  aena  aaalogua,  mal  désésipéfé»  msk  iacurabla  t 

éttt  désespéré,  au!  aa  lalaM  pNa  d*aapalr,  aaU  en 

pu^W  d*aa  malade ,  aaH  au  parlaBi  étws  oblal 
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0  f icnlflt,  ftti  iéêUpèn,  ^  i  iMrit  iooU 
rtae^  i  m  àoilM,  ooir,  jouer  f  n  rfiiiiy^ri;  atuiir^ 
erk f  i'vmiiic  va  iéêêipéH,  iym  tIoIéam,  t? m 
•xeéi. 

DÉtMPiftiifuiT  ,^  «4?.  (déMêcêpéfémtm), 
eomnio  un  désetpiré,  aTM  excès  :  </  e#i  déseipé- 
rém$mt  amaurgiuc.  ti'énplol  4e  oei  «d? erbe  eei 
iori  borné. 

Déiitriàui.  V.  ttottii  (diMée$péré) ,  perdre 
rtjpdrance  :  je  (Meeipdre  iê  réunir,  —  Péuêpé- 
f  if  d'un  molode,  no  point  êÊifénr  qu1l  guériMe. 
— -  ùémtpirtf  d'un  jeime  fcooinie^  ne  poini  êtpé* 
rêf  qu'il  ee  oorrlge.  —  On  dit  tuifi  activemonl  i 
désupérêf  fueiçM'Mii»  lui  faire  perdre  Véépér 
rance,  le  tourmenter ,  raflliger  au  dernier  polinl  t 
€êla  me  déêupéM.  —  $$  MlaitPtftMi  ▼•  proB,|  te 
llfrer  au  ddaeipoir. 

DÉtBiPOin,  fubet.  naa.  (4dBdeapoaf)«  perte 
de  toute  upéfancê  :  U  déutpokr  de  féiu9i9  p^tfi 
a  déiourné  ;  quêlquêfoi»  k  diêupùir  ndcubU  le 
ronfo^e.  —  AiMttoaent  de  fâsMi  vloleal  ebâ- 
frin  t  cê  mmlk$ur  mê  plonçHL  dmu  le  ^daeipolr; 
le  dêêupokr  de  U  famUiê  m  peut  $4  décrire.  «— 
Dana  le  premier  eena  U  a  rapport  à  TaYenir  ;  dana 
le  teeond,  au  paaaé.  —  Ce  qui  eauae  le  déeeapoir  t 
ta  fortuné  eef  le  déêupoir  du  gên»  dé  bien.  — 
Ghoee  al  parfaitO'quVUe  paaae  pour  Inimitable  i 
nii4de  d'ff  emdre  eaf  le  ddeîapoéf  de  lOMJ  l^ipodiee. 
-*Av  flf .,  et  par  exagération  r  être  au  déwpoir^ 
être  bien  fiebé,  arolr  bien  du  déplalalr.  —  Flf. 
et  fam.  i  fatr§  une  choêê  en  désêipair  de  cmué^ 
prendre  un  dernier  parti,  uaer  d'une  dernière 
reaeouree ,  qu'on  ne  voulait  pu  employer. 

nisnSTiifi,  b,  part.  pMi.  de  désêitimér. 

DÉiBiTiaiu,  T.  êct.  (d^i^reilm^),  ceaaer  d'ei- 
timér.  »-  êé  ntaBaTiauR,  f .  pron, 

uÉsiTOunDi,  B,  part.  paaa.  de  dtfadfonfillf . 

DÉtiTMBAiB ,  T.  aet.  (déUtourdtr),  ôter  Vé- 
lourdieeemenf.  — -  ee  ntsif  ouamty  T.  pron. 

DÉeirmiBBB ,  ▼.  aet.  (d^s^i rM) ,  faire  perdre 
l'étrler.-^-ee  bùAî  iuba,  t,  pron.  (ioé«ie.;Vlfui 
étinui. 

Dieif Bi,  B,  part.  pus.  de  dMvréf. 

DiiiTBBB.  ▼.  aet.  (difsdiM»4),  diaoontlntter, 
abandonner.  Inusité.  —  iMitê  aeul  rindlquotot 
elte  à  l'appui  Psrcévai,  lant  donner  d'exemple. 

D4»BicoHifUBii,  Mf  pan.  paaa.  4e  dé9$m- 
étmmuntéP. 

DiBB&coiiMUBiBB,  T.  ad.  (4ds4faekemii- 
144),  remettre  quelqu'un  daue  la  eommiMilofi^  ré- 
iraeter  rigeemmimicfliieii  qu'oB  ayalt  lancée. 
{Bétêtê.)  Inuj.  V 

DÉMUBiLLi,  enbel.  mae.  (di§âH-4é),  ÎMèlBê. 
meni  4obI  lee  femmee  ee  aervest  ponr  laNe/  la 
ebambre.  —Vêtement  4e  femme  4e  la  eampagne. 
—  Ab  if.  01  Ibm.,  île  privée  et  éoBMeUquo  i  on 
§émé  4  nelr  NB  kévêê  on  déêkêèUk,  dtmê  eoB 
44ebB^tfl4.  —  êé  mmti9m,  pénétré  ému  éon 
déékÊètm,  en  tfdefcBéittd,  lel  que  I'ob  eec,  ease 
.erly'  eane  aflMailmi. 

nÉWiBiiiJ,  ■,  parl^piei*  4o  MbBMftor. 
^  MiàBBauLn.  v.  eel.  (44MéM4)»  éiep  leebB- 
tmihm  mâém  éêÊkéMIor  m  mttmm ;  on 
Éé9kmHUél$mttlmâ$mmléwmm  m.-^Ptof. 
êl  iB.,  édeMMtter  eâlBi  Mem  jMBf  MéfUer  SiiBl 
fg^  eiplie  fimidlii  à  bb  bmoBféBlent  par  bb 
iMBféBéeBl  iitii.  empnuUer  poBf  peyer  bbo 

étHB,->OB4lt7>mlWiriBH»BÉBelHlllB4M 

ifBif  me»  amie  iMumii.^éé  ndeBieinii, 
?•  pemi.,  éler  eee  Mil.  ^  QBéUer  eee  btb»- 

^SS^J^l^J^  pNlw^4^  éf«qBO  «Bl 
ftol  4'oMeri  #bb  avoeal,  éTuB  BUfleMI  qui 

I  #BB  palfBT  qni  qBMio  emi  eoe- 

reeamiâfff 

—  fcBf.| 


àm  édàkmêâtmm    ^ 

If  B*rMi#eeeeé4'ABp 

•  %^pwB^WP^  e^^ii^ipiiw^^ 

i9  fkikiér.  —  Il  étalf 

a  fil  BMiBlaBBBt  el 

BlBBMlliiifMlierp 

BilB 

m*  m 

■p^^^^^BBPBj^eiwrp 
iBIf Bia^  flP  fiM»9  kpilir 


^  Dii«alJUG«i,  i»  piH.  paie.  4e  déêharnê'^ 

oMUEBACaiii,  t.  eet.  (dé%émé«ké)^  6ter  le 
HarBoia.  —  Ve  PtetiniiACBii,  ▼.  pron. 

PÉmiBBiCB ,  eubet.  fém.  (44s4raiiee)  (4e  U 
partleule  prlratlfe  4e«  et  4u  lat.  hœros,  bérltleri 
défaut .  manqué  d'hérUtér),  t.  4e  iurispr.,  4rolt 
qu'a  l'éu^  et  qu'aialt  antrelbls  nu  seigneur  baul- 
Jpstloier ,  de  ae  mettre  en  poeeMsIon  des  biens 
d'une  personne  morte  aana  héritier!.  -—  Btal 
d'une  aapeeailon  à  laquelle  peut  s'appliquer  ee 
droit  t  Hén  îotnké  én-déthéuncé. 
*  DiiWMlTil,  By  part  paaa.  de  déihéritéf.  ' 

DtaiiBiTBIt ,  T,.  aet.  C4^3éHl4),  priver  de  la 
suepesalon.  —  ee  ntaiUiTxa,  v.  pron.  s  if^f^ 
lui-mitnédéékérité  par  êéi  fa^téi* 

piapBOBt,  B,  a4}.  (déuuré)  (rae.  heure),  qui, 
eet  dérangé  dana  |u  beiim  d'oooopation  :  être 
tout  déiheuré^  .    .  ' 

oteBBUBBB,  ▼.  aet.  (déteuré)^  déranger  lu 
beurea  ordinairu  defoceu^tions.  —  «e  nàsHic- 
iBa,  T*  pron.|  M4éranger  de  Hihiurei  accou- 
tuméu.  J 

DiaBOBBÉ;^  adj.  du  deux  genru.((f^soyi4ye), 
qui  ut  conu^la  pudeur,  la  bienséance.  —  nia- 
BOBHtTB  »  balbomnAtb.  (SyB.)  l>é$honnéte  ut 
contre  la  pudeur  et  ne  se  dit  que  du  choeu;  mal- 
honnête  ut  contre  la  ciTilité,  quelquefois  contre 
la  bonne  foi  et. la  droiture,  et  se  dit  également 
du  ohosu  et  des  personnu. 

biSBOBBâTBiiBBT,  adv.  (4^soii4rema9i),  d'une 
manière  déêhonnéte.         '    .  lÊt 

DÉSBOaBÉTBTf,  aubst.'fém,  (di'%onét€té)f  pa- 
role ou  action  qui  cboqne  la,  pudeur. 

DÉiBOBBBIJB,  subst.  BUS.  (d^soiieiif ),  honte; 
avilissement,  perte  de  l'honneur  ;  opprobre,  infa- 
mie i  U  a  mU  lé  comble  à  $on  déihoimeur;  #o 
présence  seraU  un  déshonneur  pour  votre  mat- 
son.  —  Fam.  :  prier  ure  femme  de  son  déshon" 
neuf,  la  aoUicItèr  soAtre  U  cbute^.  — r  Pana  un 
aena  analogue,  prier  quelqu'un  de  sondét^on- 
neuit,  le  preseer  de  fiiire  quelque  chose,  qui  le 
ditfihoiioreraii.  —  On  diult  autrefola,  demander 
dé  l'argent  à  uif  ovorf^  c'eil  le  prié^^  iê  son  dés- 
honneur.  ^ 

MBSOlOiABLS,  a4t.  du  4ettxgeiMrêl  (4#Hpo- 
raUsY  Vof  •  niaaoMOiAKT. 

piB^OBOBiJrr,  b,  a4i.  (4^soBO^aB^  redise)^ 
qui  44*boBOfe^  qui  uuse  4u  4#i^NBeBf  ;  eMon, 
ctmduUe  ééshonorante ;  affront  dishtmorwsK*^ 

DtfBOBOBi,  B,  part,  mm*  4e  dj^AoBOfii*. 

DÉgUOBOllBB,  v<  aet.  (d4soBor4)|  perére  quel- 


qu'un d'honnéur  el  4e  rèpttUtlon.  -^Pé^hémprér 
sa  famiUé^tsifé  4u  aeHoBS,  mener  une  Tléqul 
lui  ftmt  ddab^BBeui'. — Diét^onorer  hs  tnicéêres , 
4éBéliérer4e  iBUffertu,  ete.--  DéiâunwHr  HBe 
liUé,  une  femme,  en  abuser.  •— Il  t'eanloée' par 
eUeBSlBfi  OB  pàrlaB^dae  eboeee,ei  HâBwe  Aétrlr, 
4égra4er,  lenilr  i  de  poreUs  eM4f  ddtboNoreBf  la 
plsii  béUé  tActoére.  —  ùdAùnÊfér  iêé  nrhss,  lu 
éOler. -r- T.  4b  loBlpl.,  ddiAoBOfei*  BBe  iNriie,  la 
unMIw.  -^  T,  4'9rebU.9  déskotsorer  wm  pkrre, 
OB  altérer  la  formai  bb  èdllBNrBf  «  le  4égri4er, 
etB^  *-  u  •ier'Boaia,  v.  prop.,  per4rf  fOB 
JIPBBeBf  per  n  efNi4»i|t  ob  par  see  parohe. 

olMVHàBiBi ,  pan.  ptep.  4e  ëdi^nmaBlief. 

D<iB«fMâBltW^  f  •  «PI*  (éérnsmastMl  4époBtt. 
1er  rboBUBB' Je  eu  eepUaMBti  BelBrelit  -p-  ee 


vv- ' 


<-\ 


«'; 


•.  '•« 


-i  ,^  '#' 


-:^.\ 


■'% 


êé  BieBABUpuBa,  V.  prMu 


BteBiniAmBiB ,  f  «  proB* 
ptaWATtf.  m.mm:  au  pm. nKmraATnra 

(tfMBHr,  IN)^  «M  iési^nê.  qBl  «éfUe, 

lau  deUpBBfio),  MboUUqb  rmiepefiOBBt,  J'ubb 
iboff  par  4si  s^Bof  préele  qBl  la  ftifi  noBBeltre. 
fr>  Mp«rtMilo9  el  mUbiMpb  iBpripi  i  tt  mHi 

Â  Ifl  BBBUMtflii  JB    éÉMÉlU^ià^Ê  tUÈÊitf  Sm   AMIAMAf 
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mm  ffmkrtkm  4  ««/p  jNwrlf  m^é 


•■fiB  Bif  ipi  pmi^  m^èUHPéémiré  wmer  iPi  Bere» 


t'XV 


»^- 


i>  X" 


DifiBCurtBi,  i,  pan.  PIM.  UéÊMmmrer. 

DisiBCAiiÉBBB ,  V.  Boi.  {iéuMmSâîTà. 
ritaMoB  cBBierr,  ebaubr^ ,  «émaBUiver  4e  u 
ebambre  apostolique  lu  terru  qui  en  faiiaiesi 
partie.  ^ 

DitiBGOâMBi,  B ,  part  pgei.  4e  mnçéf. 

bkîiBCOi^BBB,  f.  aet.  (44ieMerpei^)  \z 

£arer  une  chose  4u  eorpe  auquel  elle  avait*  eu 
i^rpofde.  --*  «rMiiiBcoaroana^  v.  proa. 

DB8IBBBCB,  aubatVfém^  (ddainoBu)  (dn  in 
desifiere,  finir,  m  tenBli|ier),  t  4e  fraïaïa.  * 
terminalaon.  *' 

DiftiNPATiJi,  B,  part.  pass.  do  désinfétuet 

BMmrATBBB,  V.  aet.  (difselBAiliid),  déiabuitr 
une  peraonne  infatuée.  — >  se  nUurATDu  i 
pron.  /  '  • 

DÉsiBPBCTi ,  B,^  pan.  pau.  de  déstkfsctsr. 

D48IBPBCTBB,  V.  act.  (détinfékté)^  état  l'iif 
fection.  —  se  nAailiPBCTBa,  V.  bsob, 

DÉaiBrBCTiOB,  subst.  fém.  (déteinfékcion),  i^ 
tlon  par  laquelle  on  été  l'in/licileB  4'nn  lied.  ' 

DiaiBrLUBBG^ ,  B ,  part.  peaa.  4e  4^. 
fiueneèr. 

DiaiBPLraiKSBB,  ▼.  aet.  (ddaelB/tiMUie^ ,  fairs 
per4re  VinHuence.  --  se  niaint i^utacia^  v.  pru 

DiaiBQiJtiTi,  B,  part.  pam.  4e  désinquiéur. 

DÉaiRQCJiiTBB,  V.  act.  ((/4seiBiEldl4)«  étar^éi*. 
siper  riB^MHidSi.  -r  u  itaiBQoiiTaa,  v.  proo. 
riliPBr  rirtfui^tiide.    ^  *  / 

DÉaiNTÉBBaai,  b,  pan.  pasi.  4»  désintéru-^ 
ser,  ti  a41.,  qui  ne  fait  rien  per  intérêt,  par  M^ 
sion  :  Cht  un  homme  désintéressé;  sa  coHm$ 
est  désintéreuée.       "    .    • 

DjfsiBTiBBasBiiBBT,  subst.  inu.  (âénshitê* 
réuman)^  détachiteent  4«  io||  propre  inUrit  : 
parfait  désintéressement.  '«         ^ 

PisiBTiBBseteBilT,  sày.  (dé%etnUrècimn\ 
d'une  manière  désintéressée,  sana  Tue  fiiutrë, 
Trè^^  usité. 

Di  siBttBKfSBB ,  f .  sct.  (iéMéintéricé),  IQIt- 
tre  UBé  pérsonoe  bon  à^intérét,  en  lui  dooaiot 
ce  qu'elle  pourrait  tirer  d'une  afnUre.  ITn'eK 
guère  usiti  qu'en  ftyle  de  Mleliiie  ae  m'occspf 
plue  de  ce  proeés,  on  m'g  désiittéHSSé, —m  aM- 
iBf  tanasBa ,  T.  pron. 

DiaiBVBBTi,  B,  part.  peu.  4e  yf^ilaviinf . 

DiiiBfBBTim,  V.  tel.  (d4ie<ifi^40eKf ),  ealoTw, 
retirer  la  connaiasance,  l'examen  d'une  ehofs  : 
d^sbmesflf  la  ekasnbre  dé  l'êxt/eun  des  IsU. 
(Caelmir  Perler»)-'-^  »tsiNTBtTi|i  1 1.  proa. 

p4»i«?|Tt^  m  part.  peu.  4e  désinvUsr, 

DÉtiBTiTBB,  V.  aot.  (  d4sebivlld) ,  réfS^BT 
BBO  IbvMbKbb.  -^  m  Blauif iTSi«  y.  proq. 

DtoBTOLTiJiB,  sBbel.  lém.  (déséit^voltert) 
(4e  ritalleB  dielBiNilfBrB),  boBBB  grau,  rivi- 
elU,  air  4éiag4  i  esHe/bmBieBBfie  déstmfUm 
pBf/Wfe. 

DiBiB.  et  BOB  pen  mbi%  iBbel.  mss.  (Mt 
enIveBl  r4eai4iiiÉe/l  dBidr  eBltaBl  éireriBi^ 
tru  leileofrepbu  el  grammairleBS.  té  mêtts 
4liireBee  4'oplBlBB  el  4'BeeM  eBiele  peer  M 
lu  mots  4értvée  4e  mIbM.  IfoBe  pensoai  fH 
roB  Bo  4oH  pu  proBOBou  eauBM  «i  •  pmi 
re  4u  4«n  Bwie  ITdelfk  el  dMiBW  pmi  ^^ 
BBl  vleat  aprée  b'ui  BayeuiBi  BBt  Mrt  «^ 
piMBdqBe,  BMie  bIbb  bbb  laltsBqBlMl^ 
4'BB  mol  auquel  la  prépuitieBdi  iH  s^sntéê^Um 

I— i»  éééàâmk^X.  ^u^^iA    M^M^BMl4ell^ 

i^m^B^B     ^^^^v^B^^^^UBBVV^a     ^^B^R^Bipmp     B^B^^BV^H^^^^^^  ^^^    ^^ 

sJoBl4  Ton  BB  MiB  qMB  B^l  peii  •«- 0»  ^  ^ 
i  4B  fm.  I  BB  ééeêr  detoenBMie.  4$  fém 
BBBee.  SBivaBila  obbibbm» 

MllUBUIp  B^.  «u  4eBB  iUMMS  (i 

fOBballaMeu  fBl  Biériie  #IM  éHM 
iitinuly  ii  Ipirt.  puf«  4a  4MMPf 
DÉtiBà,  f  .pet  (d4aM)(eB  Mb  dfjtéém\ 
eoMbaHer,  tvoir  eBfle  tmÊmm  été  iwififM| 
pOBreIr,  la  emNi,  •-«  On  4i  êmà^rimim 

Nier  te  Me^  é  BBoIqirta  if^i^JS^ 

mrm  •■«»•••»  iTÏi 

TésÊêhéémsÊSttsJÊs; 
^^^^  ^A^'ie  4^^ic#4^M^S^Mb^BiL  déBi  ssm 

^^^^V    V^^^^^BV    BB    ^^^^^^W^^w  BiWg^^^r^^^^B ^^^^^^^^^^p^^  ^ A^     ,^^ 

Snwhm.  I  MHM  fiimi  ItlW  ».«jj^ 
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JZ  f uère  uâ;lA  que  dam  1«  tlyla  foulaou. 
\  ïilisTtf^,  «ubfi.  mu.  (<toioilwaii),  «c- 

^''jL'^DÉÎiKiT^-  Won.  (ctfd^KcéW)  («Il  UUd 
^.iittere.  formé  de loprépoiUiopde,  qui  marque 
.Aniriiion  ,  éloignomenl ,  et  de  tUitn,  en  greo 

Mdomi^r),  renoncer  à...  abaidoune^  une  eu. 

ireorwe.  une  demande,  un  appel,  elc.  Il  r'em- 

.  pé^  ty^c  U  prép.  rff  :  w  d/#fclei. de  ie<  poijf. 

;«iii!i  —  On  dii  oeul.  i  détitter^  d'une  demandé. 

DÈS  Lons,  adf.  (diior),  dèa  ce  lempt-U. 

DESMAN)  iubf i.  maa,  (d^eemon),  t.  d'hiii.  nat., 
genre  de  rai  muiqu^ ,  parUculler  à  U  Uponle. 

DESMOnion,  wy^i.  mu.  (ddcemodion),  i.  de 
bol.,'Wi6lé  de  alnfoin. 

DiiMOGiAPai,  aubet.  maa.  (décemoguêi^afè) 
rdu  grec  it9fioî,  llgametti,  •»  y^f«*»  Ja  décria), 
cëui  qui  tiii  la  deaerlpiion  amàiomique  dee  11- 

^  DESMOCRAPBiit  aubit.  lém.  ((Ùcenio^iief^) 
(même  41:  m.  que  celle  du  mot  précédent),  par- 
lie  drlanaiomie   qui  a  pour  objet  la  deacrip- 

lion  des  ligtmenU.  j^.\ii        ,^é 

DEanoGRAPHiQUi,  a4).  deideùi  genrea(dl- 
eemogneraflke),  qui  a  rapport  à  la  deêmograptiU. 

DESMOLOGIB,  aubat.  fém.  (décewoloji)  (du 
grec  ^cv/iiof ,.  ligament,  et  Xcycî^  dlacouri),  t.  d'à- 
nit. ,  partie  de  la  aornatolofie  qui  traite  dea  11- 
gimenls. 

DESMOLOCiQUi,  a4|.  dci  deux  MÉNi  ^ddoa- 
molojike),  qui  t  rapport  à  la  dtnnôTSyi^. 

DESMOPBLOCii,  iubet«  fém.  (tUeemoficiti)  (du 
grec  (f4(r/A0€,tigiment.ei f^féa.  f iey0«  Inflam- 
maiion),!.  de  médec.  ,iniammaiion  dei  llgamenls. 

DESMOPHLOfiiora,  adi-  d#tdeux  |enrea(dd- 
tmoflojike)^  qui  a  rlpport  à  la  domopiUopie. 
.  DESHOTOmi, aiibit.  fém.  (dêcemoiomi)  (du 
grec  ^C9/M<,  Ugamtàt,  A  rt/utyM,  Jacoupe)i  ^  d*a- 
nat.,  disMctlon  dea  lliamenta.    ^ 

DUMOTOMiQfeB,  a4|.  4ea  deux  genrea  (adce- 
motomikê)^  qi|i  a  rapport  à  la  deamoionik. 

oAsoMi,  1^  part.  pan.  de  ddaoAdr.    v 

DiaoadiR,  y.  neut.  (d^aet^  ér\  nopaaoMr. 
Il  etl  reltUr  aux  pertonnea ,  oômm»  eQninmnir 
Tett  m  choeea  i  on  désoèéUêus  mogUirûis, 
^on  coutrevUnt  aux  Mi.  — «  Ce  furbii  quoique 
neutpe^J'empl9ie  au  paaaif  i  /i  ne  vm9  pu  dire 
d4io/^.^ll^émplel«  quelqueCok  dana  un  aena 
>^  absolu  et  ne  prend  pal  ie  fdfime  i 


'i. 


.'à 


DES 


DES 
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biaouninut ,  t.  aet.  (  déu>6udvuê) ^  dé- 
truire lef  ob$tmuÛoni,  —  Par  extenaion  et  hm., 
dégager  une  rue,  un  paaiage.  —  m  niaoMîâimft, 
T.  pron.  t  la  vak  publique  venipifnca  d ae d#a- 
obêiruêf* 

DtsocccMtioft,  Énbat.  fém.  (d^sohipdelon)^ 
état  d'une  peraonnequi  n^eat  pu  occupdê.  Peu 
ualté. 

biaoccupi,  b.  adj.  (déMokupé),  oui  n'eat  pu 
occupa  .*  homme  détoceupé,  eeprU  déêoeeupé.  — 


mit  ta  désordre  dont  tauembUe;  Uy  aunUl 


DA&occupt ,  ntaoïiMUit.  (Syn.)  On  eiC  dêsoecupé 
quand  on  n'a  Hen  à  nlre,  maia.  I  proprement  par- 
ler, rien  de  ce  qui  occaq^;  on  eat  déeceuvré  lors- 
qu'on ne  fait  abaotument  Hen ,  même  rien  qui 


amuie,  parce  ou'on  ne  tout  rien  fgrn  t  i'homme 
tout  oiiir.  —  te  niaocctm,  t.  pron.,  ae  défaire 


désoccu, 


ipé  a  di 
if.  —  u 


loiilr  ;  Vhomme  d^eoeuvré  est 


«0«MSflMMdl,  MMt  Ma.  (éttotéifékUS), 

<MMt  «ToMUmuim;  lêÎM  M  ééttittr  :  Upéi^ 
Mu*  toi  M  dtt$Mtimie$:  H  m.m'êtimévtt 

r>  4  MM  tUtobttikom  i  iêmtêàMàtif  m 

M  plwM,  M  fl  MMÉè  M  «Sti  Mii<*. 

aammbat  t  e'aai  «i 
•  odioiLart,!,       _ 

MmmOUjJk  («nS,.,  MM  du 


aTMMjffifB 

lidUM  

Buillfel 


^^■ 


♦  ■■  f 


*• 
j  .•'. 


•  » 


» 


n 


de  rocoipulfon^  te  ^ébarraaaer  deeequl  occupait. 

^DÉSQBIJTRÉ .  I.  paH.  pasa.  de  désOBUvrer,  et 

a4|.  (de  la  particule,  nétatlte  dé,  ti  du  mot 

ofut^re,  action,  tratail;  qid  nefàU  aucune  oeuvre. 


aucun  tra?ail),  qui  n'a  rien  à  faire,  qui  ne 
aait  point  a'oecuper.  Voy.  mtsocciirir —  On  l'em- 
ploie quelquefoia  aubat.  i  les  désoeuvrés  sons  te 


;  qui  amige,  etc.  il  ne  ae  dit  guère  que  dea  cbo- 
: /'d  appris  unenauvette  désolante;  voUâqui 
iéeolant.  —  On  dit  pourtant,  mala  dana  le 
B  fim.  :  t^oaia  êtes  désoUmtt  cet  enflmt  est  dé- 


ùt$fmtJfMÈMwxtf  iià^i.  mu.  (d^seuvremufi). 
état  d'une  peraonne  désoeuvrée. 
^bÉiOKiJvmit.  Y.  act.  (déeeuvré) ,  t.  de  pape- 
tier, léparer  lea  feulllea  de  papier. 

DiiOLABT,  g.  ad|.  (dénolan,  latUe),  qui  d#- 
soie,  qui  afflige,  etc.  11  ne  ae  dit  guère  que  dea  cbo- 
lei 
est 
ityle 
solant.  I 

biâOLATtim/,  aubat.  maa.  Cd^sofaieuf  ),  qui 
disoU,  qui  ratage,  qui  détruit.  -—  Il  ne  ae  dit  que 
dea  personnéa .  enoore  eat-il  peu  ualté  \  ce  con- 
quérant  fut  le  désolateur  de  tAsîe. 

pidOLâTion,  aubat.  fém.  (déioMdon)  (en  lat. 
désolaiîo\  aiUf  (Ion,  douleur  extrême  :  c'est  une 
désolaiton  générale.  —  On  remploie  quelqttefoia 

K  exagération ,  pqjar  exprimer  ti? emènt  une 
irariété  ordinaire  :  Je  n'ai  pas  réussi  dans  ce 
aue  Ifoatf  désirtet,  pous  me  vopen  dans  la  désola^ 
tion.  —  Ruine  entiérOi  dèatruftion  t  le  déborde- 
mani  des  eanx  porte  la  désolation  done  nos  Cam- 
pagnes: cette  provttte  ofVe  «Kfoaiftf'/kifi  letaHéak 
delà  désolation.'^  En  atylo de l'ÉdrMttre  i  tm^ 
nUnation  de  la  désolation.  —  On  d|t  d'un  eUfHàt 
qnsfil  fm  la  désolation  de  eœ  parente. 

DifOLiy  ■,  part*  naaa.  de  désoter^  et  a^., 
triate.  aAgé  t  Mim,  /lMii(la  dHolKa;  et  par  ex«- 
gération  t  Je  aida  déeolé  de  uoue  ftim  oltendH. 
— •  âanpéé  t^tÊÊié  t  psipe  déeoiê  pa^  la  poète;  enna- 
jNaffieawaollaajMvIu  (rnei^a* 
^nltoutt.T.  acu(Midl9(enlnl. daaefafv), 
•negrinde  aMMIen  i  oawaupwin  wusBieur 


désordre  dans  son  ouormge,  qu'on  i^enpeuieittttre 
lee  Idées.  —  En  parlant  dea  euTra|ee  de  poéaiut 
^désordre  lyrique,  désordHpIndarique  : 
Qkm^tiê{p0dê)mMhuudéserette  afteneOMie  ratt, 

.  _  (loiLfeAvO, 

-7  Dérèglement  de  BMBura  t  ukfro,  eê  pkmge^ 
dane  le  deeordre  ;  Ua  bien  reposa  lee  déeari^ 
de  en  feuneeee.  -^  trouble,  embarrasi  égarement 
feaprlt  i  désordre  des  sens,  de  l^eiprU,dee  idées; 
désordre  danrles  finances,  dans  lee  afàiree;  dée- 
ofa|i%  dee  fonctione  animales;  déeordn  dane  une 
fasnUle,  dene  l'état,  dans  une  ville.  —  Pillage , 
dégAt  t  i'ami^e,  hre  de  son  paesame^  no  commU 
point  de  déeordru.  -w 

DÉsônaAnrsATumTlttbat.  mu.,  au  fém.  dés. 
oat^AiitAnicg  (d^xof^Monisoiaaif,  trke)^  celai, 
celle  qui  daaof|faiiiae.— Op  dit  auaai  a^.  t  eeprU, 
eyHéàie  ddaorg «ntoulaur.-^-Ge  pot  manque  dana 
VAcadémie.  x^r        ' 

DÉtoaMAiitAtioi,  aubat.  fém.  (d&prguatd-' 
sdctoM),  action  de  désorganiser,  ou  effet  de  eeltè 
action. 

iNl(MNa«AnigAmcB,  aubat.  fém.  Voy.  wla#n- 
aanaânoa* 
'  DitoauiAnigi,  ■".  pvt.  paaa.  de  diaerg onlier. 

DitouARian .  v.  act.  (dasor ^nnitia^  )  (  4% 
la  particule  dé  ;  et  du  ?erbe  or^oniaer^  détruire 
lea  organes,  Vorganisaiiott),  troubler  l'ordff  ;  la 
>  même  cause  qui  organise  les  corps  peut  Ue  désor* 
ganistr.  (taïeaux.  )  —  Au  llg.,  Céat  un  uéolo- 
giame  qui  a'emploie  dana  le  igna  de  détruire  un 
corpa  politique  t  désorganiser  uno  administra- 
tion. — a« .DÉHoaOAmaBn,  ▼•pron. 

DdsoniBUTÉ,  B,  part.  paaa.  de  désorienter. 

DisoniulTBat,  t.  pron.  (  déMortonté  )  (  de  la 
particule  dé,  et  du  verbe  orienter) ,  aipuUi  pro- 
promeut  faire  perdre  la^onnaiaaance  du  oOté  du 
ciel  où  le  aoleU  ae  léye  :  la  brtime  vouera  iéso- 
rientés.  —  En  général,  faire  qu'on  ne  pùlaae  plua 
reconnaître  aon  chemin  t  notre  guide,  soit  à  des- 
seiti,  soit  par  ianorance ,  nous  avait  déèorientés, 
•—  Au  flg.,  mettre  un  homme  en  déaordre,  le  dé- 
concerter }  désorienter  quelqu'un  ;  veut  k'étes 
pas  facile  d  ddioflftiiaf.  —  se  ndaoattifttn .  ?. 
pt-on.  ^ 

DdeOBiiAig,  adT.  de  tempe  (dé%orM)  (dèa  trola 
mou  dés,  depuiii  or,  pour  ore,  à  MKte  bèore, 


laddaelafluepiMiiille^aeia/llai'c  loatfenav  dd- 

sole. — ^Tourmenter,  taïquiéter,  importuner  beno 

emin  i  eeaaaaaiflHi^iaaolef  Aae  namuAM  lyialnÉmr 

laaildMl* -—Il  a'eMioêe  par  eugdifiies  t  P^ar 

erdlBiift  i  «i  pauM  m$  dMa.  •*• 

ruiner  i  la  fa 

ndeoLun^?*  proa.  :'  ^îi^.'^n'W 

ep«M^ lu  oh 

WÈ^s^ViiiéHM 

lea 

I  âÈiêklÊÉÊ> 


mais  Je  ne  sortirai 


molna  que  ndéé  ra- 


moi  ne  a'einrflole  guère  dtt'afue  le  l^tur  t  dpor- 

\raiplus:\\ 
tenir  he  aolt  auflladmmMit  Indiquée  bdr  ledtnou 
auxquela  11  eat  JoHtt ,  codUBO  doaa  H  MM  de 
ÙÛberl: 

Bt,#aM  et  êa  teutt  dMWé 

But  lia  meMaa  iaatenale  Timi 


On  dit  bien  encore  s  ddaomiàia  /e  aufl  iditf  d  POÊS. 


(«eu  ^"" 


BNiaeÉMBi  ( 


, m^^B^^^^^mm^^^^wwaaBpBi^^^w m  a     b^s Ww     \  ^w^^^^^r^^qp^ma^^^^^^^n  ^b 

B«Uéo.        ^  j  ^_ 

bÉBOUMnaL  f»  têéU  (dMPdiia^ 


ertauBBBBB.  ittifeid.  wàM^  (déHfd9e}i%ÊÈttftl^ 


àM    àd  lU^Bt^iAA    aMai^  Ia 

«6iÉiMU,  aulel.flue.( 
d'erdi^  léraBgemeBli  mMim  i  m 


piM^n.  i,  dm.  féÈe.6êdMtmi. 
MMitÉÉÉL  f.  hk.  (teoTNi),  giiÉtor  iVne^ 
iNditt  ddituemedblei. 

i.  t,  fut.  pnaa.  du  ddaoaiiÉ»; 
ÉÉÉBT,  ÉBMâT ami.  {êMm 
kMÊ  de  diaaaaai'é  •> 

BBgBggBB I  T*  aiei.  idendeai*  ôier  lue  ee  Bo  bmH* 
aifllal*  BBÉI.  ^ê^fététijf  ènilBlleB 


) 


♦  '.^  ••> 


MèOBBBtÉi  T.  Égtk  rdMNÉiBl^) .  BtflÉre Itte 
cboeoiiiU  m^y^ih.  D  oal  I^J^j£^_^ 

liilhi    ^  IttàÉÎfcJtr    1^  ^Bia  B«   m^^  ànttim 

■eiwo  we  ■^Mwywr^  w  eue*  w  wnv  ■«iws* 

BÉiBlfBBB  a  T»  mL  lêÈtMM)f  d|ài  II  eU» 
eum  aBOBeiWi  pntw  bb  wmwut  *■•  i^n  w  ^ 
MTtti.  4*  IVtMMrfii  «H  MMi»!  MÉ  ta 

UiIBBBiQBBf  lie.  ▼Bj«  VXwlIBB. 


▼•  BJBB«, 

MMKKfBBBAqUM^f  iBBal.  aMB*  \ 

elmiX  Tev. BÉiBiTBATaoB,  qBi eallo 

MBBBlBBBBé  B*  PUl*   pei 

JÉllllHiÉH  »  «ÉK.  «M  («M 
k  tlifiBM.iliMllliM«liA»V»il 

Isa  J^  eBeesaBBe  fB^peei  I,  il  lMBg|pB 


fUMeaip  il  Uni  IptiBMiMli  JhB 
MftttMt  «I  MhèdMr.  oâ 
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nKSPKCTiKti ,  atlj'.'inat. ,  tu  W\\\.  iiKSPet - 

rcgirdrr  de  liaui  eti  oa»^,  pVu,r«.«;'rc/mfM.— Ma  . 
nouveau  qui  (la  moins   que    nupritant,  nX  y\iïi 
'.reliircon  pourrait  c^natM  \i»f^.       /  .^ 

n<»lle    de    iiiariattoii  ou3Un\ailleîk  Vi>uj  ti  hori 
,/    ^d'iJS3K«'»  ■  .  ;:  *    '  '    '       r   '         ;    *      '•  ' 

♦  i>KSi»OTA<r,  BuhsL  jiïa*.  (IrtryotaK  <^l.il  gou- 
irrru*  p.«r  l(»s  (U$poiti  di*  Sfr\  i»»  ^d»'  \  alaclisf,  t*lc. 
(iesl  pi TrpnMniuil.  \o.  nom  d  un  fM'|il  pn\«  de  14 
(il  Atp,  qui  r^'pond  à  rannenne "Kolie  el  à  l'Arar- 
iiinicl  .    .  ^  '    •     '  ' 

AdkspOTK,  anbst.  mai,   (lt*rtyoh]   du  gror  o£7- 
nojyj^,  raaiire    ou  ,irrj:neur,  iïvtwo  de   0f7T:;<Vv 
Je  domine,  j'ai  IVmpife  ,  nonvrramqui  grtnvrrnip' 
-    arl)ilrairenii»nl  el  5in«  aulfo  n^k  qu«'  sa'  volonl^. 
,-^  Titre  qu'on  donm»  aui'pnnr«»s  dç   S&-vie  ri. 
de  VVla(*hie.  —  Au  lig.,  il   si'mploi*'  en.paninl 
do  quiconque  exerce. ou  s  arroge  un  pouvoir  ab- 
*iolu,  opprewif,,  urannique     celle  Jemjne  lU' un 
disjuyif  ;  onfau  nuptUit  liesiiote  de  cet  enfant,^ , 
:  .  DESPOTICITÊ  ;  ^iibsi.réin.JJéTfpo/ic  !/<♦;;  poû- 
'    ▼oir  despotique ^  al^soUi,  y 

pEsrOTit^l  E,  adj.  d«'?  deùi  f^enren  déeepârike\ 
•bsolu  el  irbilraire  ;  qnuienneirtenl,  i^tal  desjHf- 
N|  tique."  là  'E^mje'rt  ç\\^pi  x'  j'a  employé  subal., 
dans  le^  séjis  Âi^'^de^ôusme  :  \l  u'tf  a  ponit ;iie^pa- 
trie  dnru  le  despotique.  —  II. implique  îjFdinaiff;- 
menl  liaàe  d'oppressipn  el  de  lyrjjnnie  :  humfiir^, 
;     CQ,racléA.^'àloni&  despotique.       "'  ,    '  , 

'     pÉSPOTiOi  EME^T,    idT.   '(  décepoiikernan  }, 
d'une  minière"  Jf.»;)OfiflLue.'  .: 

•    DKSrOTisÉ  ,  E  ,  pari.  pa^s.  die  de^potisen. 

i)ESi»OTiSER,  V.  neui.  ,(it'Ct*pori;it^}^  agiffle^'T  , 
potuiuerneriu  .'    ' 

DESPOTISME,  sub§l.  mas.  {décepoi\ceine\  i\\- 
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f. ,  aJj.  JècecUan,  c}^antcjt^ 
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DES' 


,^ 


.de.iM^clie       »■  • 

/l)KSSÉ(Né.  E,  part,  pasi.  de  d^'M^chir,   • 
-  'dKssm  ii^.MK^T,  et  non  pa>,avec'r/*(rt«//^i«  , 
IH;ssKi.llfc!Hi:\r  ,  .iub!*(.    liias,    {iiécéclieinun  )  ' 

en  lai.  deMeeaiio\  aciicm  de  dhst'cker. — .Klal 
d  une  c\u^%i} ,de\\ec1\ee.  *—  Il  5e/dit  aus!ii  du  corps 
hlUinàin  :  il  est  to\u('e  dans  un  desséLhcniejit  qui 
fiiH  crAïudre  pour  sa  rie.     .  ""  ,  <•  ' 

•    l*i:ssÉi  iHîR,  f.acl.  (décoché)  rdu  lit.  xtccçire, 
fait   de    siccut,  ief*,  rendre  tec  :  desM^ch^r  des 
fleurs  pour  tes^'onserf'er  ;  le  vent  a  dessèche  les 
.  feuitU'%  de\es  ar/*r<fi.— Meltre^à  <ec  :  <iUss(*cher. 
un  eiami.  toi  marais. — C)n  dit  par  extension     des- 
s'eekér  le  si\nq,  les  poumons,  la  poilrine,  le  cer- 
ijeau;  un  corps  que  les  travaux,  les  xieMles  ont 
des\eclu\  amaujri,  ejtreiHn'. — \u  ftg.  :  dessCcJief 
le  cœur,  l  eKjtrii,  l'nnaqihulion,\e.n  midre  froid?  ," 
sléHIer ,  insensibles. — Kn  t.  ascéliqiies  ,^hM  ïUer 
le  goilUAle  la  p'ieié. ,'— «;  OEssÉçHtR*  v.  proo. 

DKSSiin  <  subsi.  nias,  r^'^^'t^i'' '  de  l'ilaljen  di^ 
setjnn,  fait,  avec  la.  iin"^n)e  signiliealion,  du  lai. 
desiijndlrer^^Awn  le  sens  dé"  recoudre ,  projeler, 
^di^leriiuner  ,  inleniion  d-:..r  proj^,  •résolut ion-; 
Lyon;-  viauv  lis  deumn  ;  dessein  extraordinaire  ; 
cela  n'est  pus  i  ail  tans  dessein  ;  les  desfylins  de 
■la  Vrovidntce.  Voy.  Bnel  projet.  ^^ — Dessein, 
plan  f /c  diyu;in  d'iip  jwépie,  j^'uUe  tràfjMie.-^t^A 
pfcssKiM  ,  loc.'adv., avec  intention'^  tout  exprès^  . 
^^'^'A /mauvais  dcsseifi,  à  mauVaisç  ii>ienlioii.  ,.f 
pESAEM.K^  E,  pari.  pasï.  iiè  'desseller.' 

i}EssFAi.Ek\  V..  ^ci.^J  décelé),  6ier\ise?le  de 
<^essus  le  dhs  d'ufie  bêle  d^  *sptninc.-i^-j>t;  i)KKSEL- 
ler/v.  pron.  '  -     ",■-;-»  ■     •'  -'"       ■';'-'*f*^-.-  f. 

DESSCRR^:,  subsf.  fém.  '(déeére)^  action  de'  des- 
serrer. Il  ne, se  dil  que  dans   celle  phrase  fomi 
liér<r  f  ttre  djlr  à  la  desserre,  avoir  de  la  peine'! 
v^donner  <le  l'argent.  ,     -  ;       >  v  v        - 

dkSserrê,  E,  part.  pass.  de  desserrer. 


■V 


*'V 


^.  ,       .  .     .,       ...  i)i:sstJiRER,    V.   ad.  (décéré),  reîâcUer   une 

iori^é  aBsolue    ou    arb^ira.re  ,    qu,    n  a^  d  f  He^^^^ose'  lro>V>r(îe.-Kam.  :  desserrer  un  coup  de 
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r^le  que  la  volonlé  de  ijplui  -qui  gauverfT?.  \x)y. 

DESPOTE.-        ■  -.'  •        ■  "(W. '•-"*> 

DESP|;1I4TI0Ï ,  subst.  fera,   \déccpm\Acion\ 
action.  d'ôlerTècumé  qui  se  forme  il?   «ûrfacé 
^   d'un  liquide.  '    ^         '     '*'     "'  ' 

DÈSPt'ME,  E,  part.  pass.  dc^rfetpwrrîtfnf  ; 
'      DESPLHER,  V.  act.  (décepumé)  [en  Uil despur 
mare,  formé  de  la  particule  extraclive  de^  eV  de 
.jp//ma,  .ec'um*;.,    l.   de    cliimie ,  ôler  l'tVawe  ou 
loui.e^  autre  impureté  qui  a  elé  séparée,  d'un   Iit 
.  quide  par  l'action  du  fçu.  -  -,  :  "     . 

DESQVJiMk^lO^,sub1^.{ém.  (décekouamdcion) 
'da  lai.  desqj^maliài  Itkil ,  dans  la   même  sigrii- 
iic^lion,  de  la  particule  extraclive  (i<?/et de  w//<a- 
^  ma,  écaiire),  action  d'ôterS^  écailles  d'un^pois-- 
•on.  —  Encbir.,   séparation,  des    parlies  qui'8e^ 
ji(éUch^l  par  écailles.  "  .  J-.  _      y 

'    .«DESQUAIHÉ,  E,  piri.pm*  ie  desquame\r. 

^  DESQt'.AMER,  V.  acU  (décekouame)  (Voy.  oes- 

V  OCAHATION),  l.  de  medec,    séparer   djes    parties 

qui   s'enlévenl  par  écailles.  — j€  desquamer,  ?: 

*  pron.^  se  sépai^erpar  squames,  par  ikailles. 

DESROl  y  subsl.  mas.  (d^ro^j,  dégât,  Tuinf!,  dés- 

/.  ârror.  »     ■'  -    -  ■    '  ■    ^.  .V' 

DESRUTIÉ^  E,  part.  pâss.  ^t  desruner. 
PESftiiMER,  V.   aci.   {dérune)y  reovèrW  une 
>.eho8C  bien  éirfblie.  Vieux  ei.  inus.       "  ^  *      \ 

'        DESSAIC!«B  ,  "E ,  ^ri.  piss.  de  des.iaigner. 
DESSAIG.>ER,  V.  '^cil  idecéqnié)  :  dessa}guer 
les  cuirs,  les  mettre  Iremper  dans  l'eau  pour  en 
faire  sortir  le  jfl/i^.  ^'^ 

DESSAISI,  E,  pa^A.  pasf.  de  dessaisir. 
^pESSAis^^iB ,  tubjl.   fera,   (dtcézinc),  déposi- 
'  'lion..-        ■  '^    \      '  '  ''\-  f  ■■^\'  ■  .:'■ 

DESSAISIR  ,  Y.   ^ti.    (décèziry,    relûchcf   une 
chose  qu'on  1i  en  sa  posseasion ,  dOnl   on    élail 
^  saisi.  —  se  dessaisir,  t.  pron. 

DEgfiAlSissElf  ENJ,  fubst.  mas.  (décèzicçman), 

l'action  par  laquelle  >on  se  dessaisit.  r 

"dessaisobi^b,  E^  :^(i.  p48f.   de  dessaison- 

^^er.,-^       ■■•'••         '  j^"'  ■      \- *       '.^' 

VES$MSonÈ^L.^Mi'   {décéioné),  changer 

.  Tordre  de   la  g^flureltea  ierre»^^  pw  suivre. 

l'ordre  accoutuS^  des  saisons  ou  annéef   pour 

lei  différenlet  lolct.^  Avancer  ou  retarder,  par 

le  lecouri  de  l'arjl ,  la  fleuraiaon  d'une  planté. 

DSS8ALÉ,  É,  part.  paai.  de^Miiier>  et  adj., 
qui  e9i  moitu  tali . 

DESSALER,. ▼.  act.  (déçalé),  faire  qu'une  chose 
ne  soil  pas  salée.^e  dessaler,  ¥.  pron. 
îfBSSAlir.Lé y  E,  parl.'jlass.  dft  de\sanglèf^. 
DKSSANGi.ER,  T.  acl.  ((Uçanyuele),  défaire  lea 
>  $af\$Us,  Ucber  les  tangUs. — ae^DissAMMAi»  v*v 


^ 


pied,  ur.'i:oupde,  fouet,  un  sonl}\et  à  quelqu'un,  le 
liji  donner  avec  Violeiiee.— rig..el  façn.  ••  ne  fias 
desscriçr  les  dents.  Voy.  drSt.  —  Desserrer  les 
dehts  d  quelqu'un,  liii  séparer  par  fiorce  lés  deux 
màchoiresvserréesvrune  contre  l'autre  par  CoH- 
Yjii4jiQiuoii  auireiaenl. — se  desserrer,  y.  pron., 
se  Relâcher,  en  parlant  d'un  nœud  qui  serre 
iVopi.'  •      . /  '  .. 

.  ^DESSERROJR,  subst.  kDas.^dtVéro^),  outil  qui 
sert  à  desserrer,  '-'     -  c^- 

DU   VERBE  IRRÉGULIER  D^i^ERytR  : 

Dessers,  2' perj^.  sing.  impér.       .     .    /    .    < 
/)e.ç.v<'r.f,  précédéde;e,  f«  pe'rs.  sing.  prés,  indic. 
Dessers,  précédé  de  tu,  2'  per».  sing.  prés,  indic. 
Dessert,  7t*  {icT^.  sing.  indic. 

DESSERT,  sub'sl.  mas.  (décére),  le  fniil  cl  tout 
ce  qu'on  â  coutume  de  j^rrir  surJa  table  avet  le 
fruit.  * 

'  '  ^DESSERTE,  subst.  fém. /déc^e/c),  les  viandes, 
les  mets  qu'on  a  desservis,  qU'bn  a  ôlés  de  des- 
sus la  iable.-^.e/rire  que  fait  dans  une  église  un 
prêtre  qui  exerce  â  la  place  du  titiilaire  :  la  des-^ 
serte  d'une  cure,  d'une  succursale. 

DESSERTI ,  E  ^  pari.  pass.  de  dessertir. 

DESSERTIR,  t..  act.  (dêcêretir),  couper  la  ser- 
fmti^ef  >d^ndiajnant  un  peu  aii-dessoui  du  feuil- 
lelis.  —  se  dessertir,  v:  nron. 

',  .DC  VERBE  IRRÉCULIEIV  DESSERVIR  ; 

Desservaient^  3«  pérg.  plur.  imparf.  in4ic. 
Desservais,  précédé  de;c',  !'•  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Desservais,  précédé  de  tw^.2*  pers*  sing.  impart. 

indic.^-^  :     ,  ,      -     \ 

Resservait, ^*  pers  sing.  imparf.  indicl 
Dcss€rvant/\mii'  prés.      ' 

DESSKRVAiVT,  sùbsl.  mas.  (décèrcvan)y  celui 
qui  'de.ssert  un  bénéfice ,  quji  fin  fait  les  fonctions 
au  lieu  du  titulaire;  prèlre  qui  dessert  une 
église.  .  ^.  j^ 

»  DU  VERBE  IRRÉGULIER  DESSERTIR  .' 

Desserve,  précédé  de  que  je,  i'*  pers.  sing.  prés. 

subja   ♦  •  *  '■'    ' 

Desàm^e^Tàcédé  de  qu*U  pu  qu*eUe,   3^   pers. 

sing.  ^préfrï-^Q^.  J     -. 

Desservent,  précédé  de  i^  ou  e^^«>  3*  pers.  plur. 

prés,  indic.  >5  r    '' 

Desservent,  précédé  de  quiUs  ou  qu'élles,^z*  pers. 

plur.  prés.  subj.    *         ;, 
Desserves,  2«  pers.  sing.  prés.  iubj.    "^  * 
Desservez,  2*  pers.   pfur.  impér.    "  * 

Desservez,  précédé  de  vous,  2«  pcfs.  plur.  prés. 


^h 


indic. 


purl 


y 


Di:ss^çRyirr .  lubst.  m,as.  rrf^(-<r*iiic«),  m^^,    • 
vais  oftici». — AmioR  dç  cehii  qui  '<iej«frr  une  cha- 
pelle ,   un^bénefice  à  la  plac«  du;  titulaire.  pç„      ' 
emitage.  -•       -    .         ■     .  .. 

DU  VERBE  IRRÉCÙtUtir  DESSERVIR  : 

Desserviez,  prtcédé  de^//*;  «•  p^rs.^lur/jij    ' 
parf.  indic.  »       •"/  .         '     . 

Des/iervieZf  précédé  de  que  vous,  2»-pors.   plur.    • 

piVs^    subj,       .  ,.v     -;     .        •  .   .    .:  7 

Desservîmes,  l»^«pef8.  plur.  prél.  déf. 
Desse»'ii[pfL^,    précédé   dé   nous^  4'*  pérs.  plur,*^ 
v.  imparf.  indic.  .   '     "^     .       ; 

Pesserkimis,  précédé  dejfue  Hous,  f*  pers.  plûr  «^ 
pré«.  subi.       .         .  "   '^  --     * 

DESSERVIR,  V.  act.  (dï'cérevir),  faire 'le'^i^ 
rice.  T'es  fonctions  d'une  curé  ou  de  de  tout  auirV* 
.bénéfice.— -sOn  dit ,  dans  un  sens  absolu  ,  de^^er- 
vir;  s»nf  r*^iiiie,  pour  ôler.*— Oierv ji^y.er  l(>fl  pl^ij 
les    via^ijiles,   <?lc.,  ^e  dessus   la  *U,ble  apréi  le 
repas.  (Dans  celle  acception,  de  la  particule ei-       i 
Iraclivé  ilé,^  ct.de  servir  :.  àler^  ce-  ^ui  avait  eu 
servi.]  —  nendre^un  mauvais;/ aerj-i^e,    niiire  f'' 
quelqu'un  ;  on. m'a  desserm  auprès  du  nouveau    • 
ministre^ — -Jd  desservir,  v.  proniv  . 

^        DUVER.Bk   laRKÔULIEIV   DESSERVIR  :   .' 

Dewcrririi,  3.»  pers.  sing.  fut.- indic. ^      -  • 

^Pewt'rt'iru/VtT*  pers.  sing.  fut.  indrc.     ' 
Desserviraient,  3»  pérs-.  jilur^  prés^  cond. 
Des j«;»t;iraij^  précédé  de jer^i"^*  pers:  sing.  préi. 

co#tl.  ■     •.';'.         \  ••     •*•  ■  •  ■•  ■■  •■.    '^ 

\L' Desservirais,  précédé,  de  tu,  .2*  per^^Ning.  pré«. 
1^  1^      cond.    .  ,  '•„  \   '  ■■  '  '    ■■'         .'''.'■  \  '  ^  -  '.     ■ 
De.vierti'raif,  3«  pers.  sjng.  prés,  cond* 
Desserviras,. i*  ptMS.  sitig.  fui.  indic.„      \    • 
/)tr*.ïifrrire?/r,  3»  peis.  plur.  pr^l.  déf.    ' 
Desservirez,  2*  pèrs.  plur.  fut.  inilic  ;    -         'A 
Desserviriez,  2»  pers.  plur.  prés.  cond.    "^ ,     ' 
Desservirions,,  y  ^  pers/  plur.  prés,  cond^  ^ 

besservitpn^^*pQTi.\)\\iT.  fut.  .indic. 
DfJveriiro^<^,  .V  pers.  plur.  fuir^indic. 
/iev.veri'w;  piécédé  de'>e,  t"^*  pers.  sing.préi.  déf. 
/)ej(jertiA' précédé  de  fM,  2*  pei*!.  sing.  prêt.  déf. 
/JeJAYJrfmij^l^»  péns.  sing.  imparf.  fubj.    j. 
Desserviss\e,nt't  3«  pçrs.i  plur.  imparf.  subj.         ^  ' 
/)e.w<ri'w.îe5,  2»  pers.  sil^g-ànjparf»  subj.  '       \ 

7>e.v.verrMi<^ï,^*  pers. -pfuri\mparf.  subj. 
,/>t;^jtCM;mto;f.T,  ir«  pérs.  plur  ^imparf.  subj. 
Desservit,  précédé  de  i/ ou  e//« V ^>  1>ersl  sing. 

prél.  déf.     •,.     '  •      ,  .    . 

Dessertit  i  précédé  de  qu'il  ou  qu*elle)/^*  péri.    <- 

sing.  imparf»  subj. 
D>5«ert^//é?5,  2«  pers.  plur.  prêt.  déf.  .      '    ^"* 

^DESSERVltORERlE,  subsl.  fém.  (décérvUoreri;^ 
se  disait  d'un  bénéfice  attaché  m  desservant.  ^  - 

*'    ■         DU  .verbe' IRRÉGULIER  DESSERVIR  : 

DeMfrrort*  ^J^pera.  plur.  impér. 

i>e55eri/o/ia ,  précédé  de  nous,  i^*  pers.  plur.  préi. 

indic.         "  \^^  :     '     ' 

DES^irf^ATEUR,  jijbsl.  mas.  (décikateur),  bl- 
timepiconslrtiil  pour  faire  sécher  les  dfap^. 

'  DfiSSiccATiP,  adj.  oaas: ,  au  fera.  D'tssicCA- 
ti'VE,  (décikatif,  tive),  qui  desséche. --Ottàii 
aussi  .^ubsl. ,  eii  t.  de  raédec. ,  un  dessiccaUt» 

Qj^sSicCATlON ,  subst.  {ém.{décikûcion)  [t^ 
\z\..'  desiccatio) y  action  de  dessécher;  dessèche- 
ment,    r    X  •  .  ^  * 

DESSiccÀTiVE,  adj.  fém.  Voy.  DE^iccAiir. 

DESSi.mÉ,  B,  part.  pass.  de  deisiller.  .    '^ 

DESSILLER  OU  DÉCILLER,  plus  conforme  I 
l'élymologie,  y.  act.  (déciié)  (de  la  prépo- 
sition latine  de,  qui  marque  séparatiqn,  éloigne* 
ment^  et  de  cilium,  en  français  cti  ;  séparer  lei 
cils,  qui  sont  Joints  lorsqu'on  a  les  yeux  fermés)^' 
"ouvrir  lea  paupières,  les  yeux  :  U  était  ai  endormi 
qu'il  ne  pouvait  de9Siller  les  yeux,  dessiller  les 
paupières.  —  Fig.;  dessiller  les  yeuj^  de  quel- 
qu'un, le  détromper,  le  désabuser.  —  On  l'em-  , 
ploie  ^mme  v..  prpn.  :  $es  paupières  se  dessillè- 
rent; ses  yeux  Se  dessillèrent ^  et  U  reconnut  tçn 
erreur. 

DESSIN ,  subst;  mas.  (décein)  (il  n'y  a  pas  très- 
long-lemps  qu'on  écrivait  encore  dessein ,  orlho- 
grtpt^rt|ui  confondait  deux  mots  de  significatioDi 
fort  dirférentes;de  ntalieii  dt^^^no  ^  fait,  avec 
cette  (acception,  du  lat.  designare,  tracer  un  plan, 
clc.,-  dessiner),  plan,  projet,  élévation  et  profil 
d'un  ouvrage  qu'on  veut  faire.  —  ReprésenUiion 
d'une  qfx  de  plusieurs  figures ,  d'un  paysage,  d'un 
morceau  d'architecture,  etc.  —  L'art  qui  ensejgn» 
i  faire  ces  sortes  de  représen talions.  —  Il  «e  dit 
aussi  de  la  simple  d^linéalion  et  des  contours  des    . 
figures  d'un  tableau.-*^  raus.,  l'inVenlion  eilJ' 
disihbulioii  de  chaque  pai^lie  du  sujet. 
J  liKSsn/^TEt'R,  subsf.  msS.,  au  fém.  DEÎJsiiiA- 
TMC*  [dècinauur,  triu),  celui  ^ui  d««»w»  Q"', 
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DESSnER,  V.  ad.  Hiétine)[**r\  lai.  (ie!iifjttare\ 
iraccr  le  premier  Irait  d'une  flgurf*.  -—  Il  se.dil 
nuMi  de  loul  ce  qu'on  repr^^senie  lur  le  papier 
,vec  Le  crayon  ou  avec  la  plume  :  dessiner  un 
uuie.  -^  l^esstner  d'aiiréê  nature,  c'esl  prfMi- 
,110  les  objvli  naliireli  pour  nWdtMe  ;dt.* ></*<' /•  de 
laisie,  ci'9i  dessiner  d'im.igination  ;  dessiner 


tlio 


,1  uvrés  la  bosse  ,•  clesl  dessinct  d  api  As  dea  figu- 
'     j, . s Vn  relief;  (/<'A^«'^r  '''«/"^<^^   VnnUq'ie,    c'est 

pM-ntlie  en  dessin  de§  figures  de  l'antique;  dt'ssi- 
^.m'r  u:ts  trins  cnyons,  c'csî  faire  usa|ie,  dans  un 


y:.- 


In 


In 
In 

il 


j„(i, „(.,/(  V  s  j/1,  de  la  pi. rre  noire,  de  la  sanguine 
,•     pour  les  chair»,  **l  'i"  bJanc  de  ci  aie  pour  relever 
le  l«iu4.  —  On.dil  au  tig.,  qii' un  léteinent  dessine 
••   '  Us  /onnes,  iors(|u'il  esl  fait  de  manii'tre  i  faire  res- 
lorlir  les  formes  du  corps.  —  Kn  mus.,  faire  le 
dessin  d'u-ife  pièce,  d'un  in^cau  ;  ce  composi- 
^      *  leur  dessine  bien  ses  ouxrf^s;  loilit  un  cliaur - 
fort  mal  dessin)*. r\oy.  Dr.ssi«*  —  (tp  ledit,  à 
'        peu  près  dans  le  m'J^me  leris,  en  poésie  et  danstes 
autres/genres  de  lilKirature.  —  ieDEssiMKK,   v. 
prdn.  ;•  K  vis  sou  ombre  se  dessiner  sur  la  rnur 
raillf,   y, paraîtra  représentée. -— L^v/orr/i^vf/é 
sa  taille  commencent  à  se  desshïer ,  ne  dit  d'une 
personne  qui  grandit.  .    r   , 

DKSSOLÉ,  E,  part,  pass.de  df.ç.fo/fr.  . 

Di:ssÔrt:R,  V.  art.  (</(?fa/tf)  arracher  la  sole 
du  pied  d'un  cheval. '^r— 'T.  d'agric,  dcssaison- 
ncr,  changer  IVirdre  dc^  soles, — se  dessolkh,  v. 
pron.  Voy.  sole.    •  ,      '       ,     -, 

*i»ESSOi.lliE,  suÉjt.  fém.  (J^o/wrc),  action  par 
laquelle  on  df.u(>/É;  tin  cheval.    ' - 

•i>ESSOti)K,  E,  part.  pass.  de  dessmidcn- 
DSSSOIDKR,  ▼.  art.  (déf-oad^),  disjoindre  des 
pariiiès  qui  élaienl  soudées  ,  ^  en  faisant  fondre 
la  soudure-,  —  se  dessouder  ,  v.  pron..  .  . 
DESSOUFRAGE,  subst.  maf.  (déçcufraje),  pno- 
/        cédé  par1e<^ijel  où  e^/éi^e  au  charbon  minéral  Ja 
iirrabondancc  de  soufre  qui  entre  dans  sa  compo- 
, ^.■■',  -.■fîtion..'  :';-■■'■■';'..  ,  .'y  V    ■■  ■/■•■,■. 

,    ■,":  ■  DESSOUFRÉ,  B,  part.  pass.  àe  dessoufrer, 

^PESSOtFRER,  T.  d^cW-idéçoufre^y  enlcTcr  If 
ioti/re  surabondant  du  charbon  minéral. — Oteî'  le . 
4,        lôu/rtf d'unealumette.  — se  DEssouFRER^^y.  pron. 
'    DESSOÛLA  ,  S, part.  pa«,f.  de  4e«^oû/«r. 

dessoClrr,  ▼.''  act»  {découlé),  faire  qu'on  no 
.    «oit pFus  AoûL  •^-  11- esl  aussi  neutre;  cesser  d^ê- 
tre.joâ/.  Il  s'emploie  avec  ia  néga,tive:  ïlji^cs- 
^       iMe  garaiais.  — î  Qu^ques-uiisécrivenfSussi  drtL-  '. 

*  taouler^  mais  fls  prononceni  défoa/i^.— —  se  deî- 

*  .  lOûLER,  ▼.  orôn.  Voy.  soiyt.         • 

UESSOts,  subst.  mas.  (déçou),  Ja  partie  Jhfé- 
'•    rjçure  de  qudq'ue  chose  :  le  desspus  d'une  table, 

*  t  y .  d'une  étoffe  ;  le  dessous  est  plujf  beau  que  'le  des- 

sus, —  Avoir. du  dessous ,  succomber ,  se  trouver 
Inférieur  à  un  autrei  ^^  Donner Mù  dessous^  faire 
luccolnber  quelqu'un.  —  Le  dessous  des  cartes,  * 
la  partie  polorée  des  cartes  ijui  reste  tachée  quand 
.on  donne  ou. qu'on  coupe  :  qfiand  onjfohneles 
caries,  il  ne  faut  pas  etï  laisser  voir  le  dessous é^ 
^La  carte  ou  les.eartes  qui  restent  après  qu'on 
ï  coupé.  —  Au  fig.  et  ftm.,  .voir  où  ^aijoir  le 
dessous  dès  cartes  ,'yo\T  pluf  clair  qu'un  autre  »  - 
dans  une  affaire ,  dam  une  intrigue.  C'esl  dam 
ce„8eni  que  l'on  dit  ;  il  y  a  dans  cette  affaire  un 
dessous  de  cartes ,  pu  seulemeRi  tin  dessous,  c'est^ 
i-dire  quelque  choie  de  caché  dont  il  faut  le , 
déQer.  —  En  parlant  d'un  théâtre,  le  premier, 
.     *«  second,^  le  troisième  dessous,  les  étages  A  plan- 
chers mobilea  qui  iont  au-dessous  de  la  scène , 
et  d'où  i'etévcnt  ou  dam  lesquels  descendent  cer- 
,  times  décorations. 

DB8&0US,  ady.  (deçou)  (en  lai:  desub ,  qu'on 
»  du  pour  subf  .-  Us  tombent  l'un  dessus ,  l'autre 
tiessoui.  On  l'employait  autrefois  comme  prépo- 
«iion  en  toute  circonsUnpe,  sans  difficulté  cl 
»*n«  disUnction.  Ainsi ,  dans  kîexan^re ,  Racine 
•  pu  aire  :  dessous  tin  même  joug,  ipour  :  sous 
«/nmifmejowg,  Ilji'eii  plus*  guère  usité  mainte- 
napi  que  comme  adverbe.  Cependant  on  l'emploie 
*"^orc  comme  préposition  dans  -  certaines  phra- 
*^;  dans  celles,  par  exemple,  où  il  est  combiné 
«^ec  dessus  ou  précédé  de  de  :  on  a  tiré  cela  de 
;  <jf^»ous  le  lit  ;  on  a  vainement  cherché  dessus  et 
li^ftous  la  tabU, 


a//-l)i::SH«H'fl,  foc.  adv.  :  ta  rivière  coiiU  «w- 
dessuus.  —  AU'dtSsou^i  de,  \nv.\\,  :  au- dessous  de 
la  charpenl^,   etc.  -—  Kn  ^|-   de  mar. ,  éth:  aw- 

aissous 


,ui  destiner.  G' eti,  pfopfemenl,  celui  ^i,  pa^ 
\al  fail  ti**«  (tessms  ^'pour  les  éloffes,  les  orne- 
ment !«••  brodenes.'-i-  On  du  d'un  peintYe, 
flu'il  est  dr  Mi/ia/fwr  ,  lorsqu'il  a  une  bonne  ma- 
nière de  drv.«i/i«;'';  lorsqu'il  r^l  pur,  savanl,  cor- 

cl  dan^  son  dessin.  ^-'i/Acadimie  île  d.)Ht*eJ  su c^ -lequel   un  autre  a  \e  s-ti] 
^J    A.f^,u    keemoi.  ^.^tn^tlirrmométre  cU  ti^-dtësoiis  dr 


aXinr  l 


dessous  du  i^itit  d'un  laAseau  _ 
du  rent  d'un  waissiaiï ,  vti  pariant  d'un  Vaisseau 

a  le  tWl.  —  iMusb.ia  .  le 
zéro;  ce  vtllaije  est 
Paris.  —  On  dit  au  flg.7  d«;  «|uej- 
élat  de  remplir  sa  place  : 
son  emploi;  ou  dans  le  ras 
contraire,  son  emploi  est  au-dessous  de  hii. — On 
dit  egaifincni  d'un  ()U.vr.ige  tout-à-fait  mauvais  : 
il  est  au-dessous  de  la  criiiqùe  ^  i\  ne  ineril<*  pas 
la  critique,  rrxamVn.—-  Il  exprime  generjlcmcnt 
toute  rsp»  ce  d'iiiferio/ile  :  vendre,^  apjirécier  une 
chose  ati-dessous  de  sa  valeur ,  au-dessous  du 
^cours,  du  taux,  du  prix  ordinaire  ;  to  is  hrs  hom- 
mes au-dessoiis  df  cinquante  nus.  —  l)ans  et»s 
diverses  acrcplions ,  il  est  quclquciois  adv.  : 
on  n'y  repoli  Ls  enfants  qu'à  dix  ans  et  an-des^ 
fous;  cet  ouvrage  e^selon  nuoi,  bien  au-dessous. 
—^Vai'ixssous^  pr«p.>  so»|s  :  pmser  par-dessous 
la  table,  par-dessous  le  pont. — l'rov.  el  1x«in.  : 
jouer  quclqn' tin  pur  detisous  jambe  \\{i  Iromper 
facilement,  lui  faire  ^r.nre  o'i.  faire  fasre  ce 
que  Ton  veut.  -  Kn-destnis ,  loc.  a<lv.  :  porter 
un  gilêl  en- dessous  ;  ce  bois  est  iermuulu  en-des- 
sous. -—  En  langage  fam. ,  regarder  en -dessous 
8ignine..regard«'T  obliquement,  en  baissant,  les 
yeuj. — On  ^it  aussi  iig.  ei /ami  -.avoir  lé  re- 
gardai la  mine  en-dessous  ;  être  en-dessous;' 
c'est  un  homme  en-dessous  ;  en' parlant'  d'urte 
personne  sournois^,  qui  habituèllemrntn;;  regarde 
point  en  face  ;  trompeuse  ,  morne,  dis^nulée, 
hypocrite.  —  td-de-ivou*  ,  autre  loc.  .adv.,,  sou», 
cela  :  mettez  ce  paquet  la-dessbns. — Fig.  ;  iî  y 
a  quelqite ^ chose  /a-dr.v^voitf|  quelque  chose.que 
l'on  ne  comprend  p&s  bien,  quelque  piège  —  Ci- 
dessous,  loc.  adv.^  le  dessous  du  lieu  du  J'on  est  ; 
ne  s'emploie  que  dans  les  épitaphes  :  ci-dessous 
r/7<>.etc.  ;  et  dans  les  libres  ou  dans  les  actes, pour 
renvoyer  le  lecteur  i  un,  passaf^e  qi^i  se  tir  ou  ve. 
après  ,^  plus  bas  ;  voyez  ei-dessous;  dans  là  note, 
dans  Ce  Jiableau  ci-dessous,  .        •> 

DESSiJl.HTAGE,  Subst,  mas.  rd^fuetnfa;6},  t.  de 
manuf.,  prcmiei' dégraissage  des  laines; 

DESSUifVTÉ,  «,  part.  pass.  àe  dessuinter. 

DESStiiiTEii,  v.act.  [déçueinté),  enlever,  ôter 
\t  suint  de  la  laine.  —  se  dkssuintbr,  y.  pron., 
perdre  le  suint: 

se  DESftCJJÉTiR,  V.  proTi.  (eedéçujCtlt).  Ce 
root  se  trouve  dans  Boiste  avec  la^signification 
de  ;  se  rendre  libre,  indépendant  d'un  jouv«rain; 
(aire  en  sorte  de  n'.élre  pl*^  sujet:  Cette  expres- 
sion est  hardie ,  mais  elle  n'a  point  encore  été 
:adoplée;  il  serait  péul-étr^  utile  qd'elle  le  fût. 

DESSUS ,  subst.  mas.  {déçu),  la  partie  supé- 
rfeure  :  le  dehus  de  la  main,  de  latfête  ,  d'une 
table,  etc^  —  Fig^,  supétiorité,  avantage  :  avoir 
le  dessus;  avoir  oit  prendre  le  dessus  sur-.,»  Sui- 
vant Voltaire,  dans^  ses  Commentaires  sur  ,.Co'r- 
neiU'e,  m  avoir  le  dessus  ou  le  d^ssoi{s  ne  se  .dit' 
que  dans  la  poésie  burlesque.  »  C'est  une  erreur  : 
KHpinç  n'a  pas  dédaigné  cette  expression  dans 
Phèdre  :  •  ^  /.  ;  '  .i.  -v- 
;  Votre  frère  remporti|«t  Pbèdre^a  le'</«>5kf.' 
—  Là  iiuscription ,  l'adresse  d'une  feitre ,  d'un. 
•  paquet.  -r-On  dit,  ent.de  mas, ^ gagner,  pren- 
dre le  dessHS^du  veni  ;  être  au-dessus  du  vent\  se 
plaicer  ou  demteurer  entre,  le  lieu  d'où  4e  •  vent 
^souille  -et  le  vaisseau'  sur  létiuel'on  prend  ou  Ton 
conserve  cet  avantage.. — »Fig.: J/  est  au-desswy 
du  vent,Mcs  afCaires  sont  en  si  t»on  état,  qu'il  n'a 
plus  rien  à  craindra.. —  Avoir  le  dessus  du  vcnt^ 
avoir  l'avantage  su^^quelqu'un.—  Se  dil  encore, 
auflg.,  dé  l'avantage  obtenu  ddns  un  combat, 
dans  une  lutte  quelconqu^e  .-  il  a:  toujours  le  des- 
$us  dans  nos  discussions  ;.s*il  ne  fût  survenu  ^  les 
ennemis  avaiefit  le  dessus  ;  le  mal  était  violent, 
majLS  enfin  la  nature  a  pris  le-  dessus,  —  En 
mus.,  i^  la  partie  1b  plus  haute  et  qui  est  opposée 
à  la  basse  .-  premier  dessus  ,  second  dessus,  bas- 
dessus ,  les  dessus;  2^  la  personne  qui  chante 
cette  partie  ;  c'est  un  beau  ,  un  bon  dessus,  — 
En  t.  de  luthier,  sorte  de  viole  ou  de;  violon  qui 
Joue  la  partie  dé  musique  qu'on  nomnle«de^fu^^ 
et  qui  monte  plus  haut  que  les  autres.  •—  Dessus 
d^porfe^ menuiserie,  etc.,  qui  décoré  le  dessus 
des  chambranles  des  portes  d'un  appartement.  On 
l'appelle  auSki  attique, 

DESSUS,  adv.  (déçu)  (en  lat.  desnper ,  AiW de 
super,  sur)  :  l'un  dessus ,  Vautre  dessous  ;  il  a 
jeté' de  l'encre  dessus;  posez  là-dessus.  —  De 
même  que  dessous,  il  s'employait  autrefois  comme 
préposition  :  dessui  mes  volontés,  (Malbcrbc.) 
Od  ne  peut  plus  dire  aujourd'hui  que  sur,  excepté 
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potirtanl  d  tiH  (trl'irns  cas.  (Voy.  à  ce  sujet  n<^ 
ti'iiu'iqiirii  iiûr  DKsNoia.  (fui  r«t  84'umis  sux  mêmes 
lois.)  —  Par-dessus ,  prcp.  :  1/  avait  deux  piedê  - 
d'eau  par-dessus  là  tétc  ;  par-desisus  là  mçrché, 
—  Fjg.  ri  lam.,  en  aidir  par -dessus  la  tête-,  par^ 
dessus   les  yetx ,  f^n  être  faligué|  jdegoûté.  - — 
ï*ro.v.  :  phr-iltssus  les  maisons,  signifie,   d'une 
manière  exorbitante  :  faire  des  demandes,  avoir 
des   pretenUons  ,  payer  un  objet  yar-Uessus  les 
maisons,  —  On  dil   aussi   :  fair^e  quel*/ue   t^iose    . 
par  -  dessus    l'épaule,'  ne     point     le    fairp.  -— 
Par-dessus   tout,    prinripalenirnl ,    surtout  :  ce- 
que  je  vous  recommande  uar-dessué  tout,  c'est 
dtf...-^^  Oulre     il  est  riche, jeu  ne,  libre,  et  par- 
dessus cela  U  es4  sage.  ()n  I  rmploin  aussi  comme  . 
adverbe  ;  sauter,  passer  par-destius   —  Par'-dei 
sus  de  viole ,  subst.,  ancien  instrument  de  niusi 
que,  plus  pelil   que  la    viole  et  a  accordant   pne 
octave  plus  haut.  —  Au-dessus,  prep.,  exprimant 
soit  au  propre,  soit  au   fig. ,  la    supériorité,  la 
preéminenre,   l'eirès,    (Voy.   au-1)Es>*>ls,   dont 
les  diverses  acceptions  8'applii|uenl  â  au-dessus 
dans  un  sens  oppose*).  —  htre  au-dessus  de  l'am- 
bition,  des  faÙdesses  humaines  ,  ne  pas  y  céder  , 
au-dessus  des  périls ,  des  louanges ,  ue  l'opinion, 
des  bienséances,  lès  braver,  fie  pas  It'js  craindre , 
y  (Ctre  insensible  ;  aa-dt^ssus  de  i^niir,  de  la  for^ 
tune;  être  au-dessus  de  9i'S^  affaires,  iso'xr  une 
fortuné   bien  établie.   Il  s'emploie  aussi  adv.  — 
t:n- dessus  ,\oc,  ajdv.  ;  ces  cordons  se  nouent  en-   '. 
dessus. -^td-déssus ,  loc.  adv.  ;  mettez  ce  livre 
la-dessiis^  ^-^  Far  exl.,  sur  ce  s'ujet  :  vous  revene%. 
'  sans  cesse  là-dessus >;  après  cela  :  la-dessus ,  il 
partit.  —  C'i-dc.v.fMj^  loc.  adv.  ;  comme  ci^de.ssus,  . 
nous  l'avons  dit-ci-dessus, 

DESTïîi,  subst.  mas.  (d^c^/^/>0  (du  Ut.  destin' 
natum ,  fè\\,jïe  destinare ,  arrêter,  déterminer; 
ce  qui  est  irrévocablement  arrêtée ,  fatalité  ;  en-    , 
chatnernent  dé  c-us^es  liées  entre  elles,  qui  fail 
que  les  choses  arrivent  infailliblement.  Il  ne  se    ; 
dil  qu'en -parlant  des  païens.  J^es  poêles  disent 
indilTéremment  le  destin  ou  les  de«fiiM,qu'ils  per-  ' 
son riiflent  presque  toujours  î   *. 

Jt.e  deitin  se  déclare ,  etv^nou*  .venons  d'apprendre    ^> 
Ce  qu'il  t  résolu  du  beau-peee  et  du  fendre. 

/  (CoiNEiLLE,  la' Mort  de  Fompée.)     ' 

— ^ort  de  ce  qui  arrive  en  bien  ou  en  mal  â  cha-  - 
cun  ;  ce  à  quoi  on  est  destiné  :  tel  est  niTn  des- 
tin ;  les  destins  d^ufi  empire.  En  ce. sens,  on^  dit  ' 
plus  souvent  el  Vjji'oui  destinée  ;  à  moins  qu'on    i 
ctie  perscnnifié  le  sort ,  comme  dans  :  les  o.racleê, 
du  Destin^  etc.- — En.  poésie ,  i^s'emploie  pour  vieç  • 
existence  ;  terminer  son  destin,  ses  destins  ;  tran^ 
cher,  abréger  le  destin  de  quelqu'un,  -t^'ulsti^^ 
sohT,  (Syn.)  Destin  diffèi'e  de  sort  ;  f^;en  cç  que 
le  destin  s'applique   plus,  ordinairemc^nt  à>  une 
suKe  d'é^ènen)ents   enchaînés  et  nécessaWés  ;  le„.' 
5or£>  à  un  événement  isolé.  ou_  momenyihé  ;.î<' en': 
ce  que  -Kç-ljorl  â  qiielq.ue  êhosc  de  plus  petit  et  (le 
plus  passager  ;  le*  dé;.î/in,  -Quelque  chose'  de  pluf. 
grand  et  de  .plus  imfnuable.  Oh  dii  :  dés  coup  f  du- 
sort,  et .  les  arrêts  du  ' desith.  ^^^  Subst.  .propi;e 
mas.^  myth.,  divinité  allégorique  qu'on  flit  naître  ^ 
du  Chaos.  On  le  représente  tenantaous  sérpieds^ 
le  globe  de   la.  terre  ^  el  dans, ses  mains  rume  r  ■ 
dans  laquelle  ejt  le  ^ort  ides  hommes.  On\croyfil 
ses  arrêts  irrévo(?ables ,  et  son  pou^^oir  si  ^rand, 
que  tous  les  autres  dieux  lui  étaient  subordonnés. 
On  admettait  plusieurs  Destins. .        •  •*, 

de^ihatairc,  8ub«t.  des' deux  genres  Tdé^e  '. 
tinatére),  t.  de  droit,  celui,  celle  â  qui  s'aâresse 
une  chose,  à  qui  elle  est  destinée^-^-AJ Acadé^nie^ 
\  tort  ,ce  nous  seml)lê  ,  de  restreindre  l'acçeptién % 
de  ce  mot  à  Vadministratiori  des  postes,  esj  :re 
mol'  est  plus  souvent  employé  en"  Jurisprudence 
qti'ailieurs.  -,         -  '  ^ 

DESTIIIATEUR,  SUb'st.  mSS.,  SU  fém.  desti- 
NÂTRlCB  (décetinateur,  triâe),  qui  destirie. une 
chose'à4elle  personne  ou  A  tel  feûl.-7-Ce  «lol  esl 
nouveau  çt  utile. 

DESTHiATiôn  ,  fUbst.  fém*   (décetinâcioh)  (en 
latin    destination  la  disposition  que  l'on  rail  de 
quelque  chose  dans  son  esprit  ;' /a  âestinatiàn  des  - 
deniers. — Emploi  projeté  de  telle  personne  Oti  de 
telle  chose  pour  un  objet  ou  dans  uïi  bul  déter 
miné.  —  Lieu  où  l'on  se  rend  pour  eierccr,  uri 
emploi  ou  pour  remplir  une  mission  :  partir  pour 
sa  destination. — Il  y  a  une  destincuion  dtipére  de 
famille',  lorsqu'il  est  prouvé,  que  deux  fotads  ac- 
tuellement divisés  ont  appartenu  au  même  pro- 
priétaire, et  que  c'est  par  lui  que  les  cboaesonl 
été  mises  dans  l'éiat  duquel    résulte  une  itervi- 
tude  au  piotit  de  l'un  de  ces  fonds.  La  destina- 
tion •  de   famiile  vaut   titre  à  l'égard  dt j  jscrv  i> 
tudes  continues  el  apparenlet',  lellei  qa«  jours 
égouis,  etc.  ^  * 


;rv. 


\ 


>K 


m-. 


■■}A 


V. 


■'m 


j- 


■^' 


'% 


'u 


4: 


# 


■^ 


/ 


*.  '» 


> 


/ 


^••» 


% 


/" 


'/  . 


f 


•^    '  t- 


A 


'«     ■■• 


•  '     ^■ 


^'\:;    f 


.•  •<■■■ 


.  # 


w 


i- 


r 


\K 


■Jf'  '    O.L 


••      *. 


1*. 


\. 


f  m. 


r 


A 


v^ 


'^/ 


»•■  ♦ 


.»» 


1^- 


r.* 


!K) 


DKS 


DÉT 


'* 


/ 


■»;•*<■ 


■':  ♦, 


.^ 


J 


^-'i^ 


• 


•J.: 


-T 


fi 


4r  •  ^ 


■«y* 


■  < 


.<* 


fiM/r/arf^,  qui  awignr  l'imuloi,  l'u^ap-f»  il'un*»  chose  : 

'      natnire,  *    '    .      "  v      I     ""■ 

DESTIN! 4TRI(.E^  BU&St.     (Ùm.    Vov.     DEMI.IA- 

•  TBÙh.  -^  /  •      "' 

vr^Tl^f^. .  É,  ji.irl.  pass.  dj;  dtsthivr,  o\  a<|j.  \ 

-  cet  h^pi^nt  Cîiiil  desiini'  ii:',,^  h\\i\di.s(in  Tv  por-. 
•  'tail;^'^^  '•'•  *  -    '        Z^-'-  ;         ''■  -1' 

ï)K.STI!IFr^  mibsi.    fcm.-  OWcftint*\   tfr.slm,   h 

'    rit  |»lur  ijfiK'  «',n  i^rihu*  que  ro^  dorr^it-r  in"l.    '^ 

Krfpl    du  (L'ftin  :wa  ilrMi^tut*  timt  s'u((\>itij[^li^  ; 

.     -soumet  fnris  m  ans  (i}i:,(U'stin(*t  ;  U(>\  id  yfini  <  >  .vr;»/r 

romw//y^<.---l>ans  un  skti!»  niniiis  p'nçr..!  ,  il  se 

.  dil  liii  destin  parlirulirr  iriJiHMTrr.siniut'  ou  il'iint' 

I      rhos'e. — Kn  j>o«'*si»» ,' on  IrnipInK*  pour  >ic /«'iis 

Uncr^:  finir  sa  df'siitn*e.      •  j    .'"'..■ 

'•   V    'ifESTIHEK,  v;  iif»l.   diU-ctiny  irniat.  dtsSjnafC), 

■'    disposer <fr  «picl'lut'  clu-^^e  dans  S()il.('>prU':  i/  a 

^  d^tiné  cet  ar(j('nt  mut  ihmircx  ou  ju):tr  U.s  p/m-  • 

j     vres, — ^rf^piirfT,  r^sorvrr  .je /«<<  <f  </.///  nir 

(      (ff.tf<;ïf.-^)^u  nrutri»,  il  si^nilir  [^rnjficr,  «o  dis- 

'    ,  poifr  à  fairo  quelque  cliosr.  —  se.  UE-Ti?«r.u,«  vi 

^ii^pron.x^<*;'''^'/^'/i07/imc  a::  dcstint-au  harruiù,"  ' 

Dr.STiTrini.E,  adj-.'d»»s  «J^ui  pcnn^ji  [dècrti- 

-  iuaLdey,  qui  peut  6lre  (if.s/iZ<4t.'  dune  charge,. 
Td'un  emploi.  ,  '    ^,  ^.    '     ', 

DKSTITll:  /E,  pan.  pass.de  Jrvr/f//^^,  et  ;^dj..; 

V':  <î«n8  un  sons  dUforttil  d«'  celui  iW  son  vrrbo ,  il 

'^:  ifignUio   dcp(^urVu-,  denou»»-,  privé  d"e... -^^  (/rt/i- 

il     tué  de  tout  itcours  ;  dcaùtué  de  raison^  de  bon 

f;^,:  lïESTifrER,  T.  art.     d^retititn^  rn    lat,  rf^-tf^ 

I  .  -itterc)^  priver  qjn  Iqu  un  d'une  charge  ,  d'un  em- 

,       plo*-*;^^'   I>F>TiTIKI^    V.    prnn.,  .       ,  ^         .    ^ 

.  k  ;/  DESTlTtTio^.  subst.  fém.  .(dâretitucion)^  dé- 
v'^Oiilion,  privation  d'une  charge^  d'un  emploi,  etc. 

/  ;  -^DES^THIEK,  subgl.  inas.  (.décijtrié)  Cdu  hi.  baf- 
.;  tare  dextrarius,.  f^li ,    suivant    ros.vitrt,  dains  le 

-  moyen-age,  d«  drjr/<'ril(î^,  adresse,  dexlérilé, 
et  qui  a  élé  appliqu«S  ail  cbevhl  de  combat, 
à  cause  de.son  adresse -et.  d*e  «a  vivacité  dans  ses. 

p   mouTements,  eic.  I.esjlaliens'disent  aussi'  el;dans 
le    môme    sen^  ,.(/r.v//-i/*rf,  cheval  do  râain  ,    de 
->.    bataiJlf*.\ieux    mol.  Il"  élaK'opjîosé  à  faUfroi, 
;  cheval  do  cérémonie.    -         *  * 

^KSTRrcTKiR,  suhft.   fpas.,  au   f^m:    dfs- 
-  TRl'fTRK  E  (décrtru-Klrur-,    triée)  ,  'celui\. celle 

*  (|ui  Vctruit,  —  On  dit  aussi  adj,  :  yi^uic  (h's(ruC' 
*  teur/.t}ïiilosnph4e-,d^strurtricr:'-:r- Drstruçlivc  a  le 

>  mêmd  sens ,  la.  raômt*  J^nerçie  ,   cl   l?ien  plu«  de 

.,      I)ES^R^TTlRU^^É  ,  fuhsi.  féni.  fdécctriikàbi- 
/l'M),  qualité  dô' ce  qui  pç,ut  être  détruit, 

DESiiïlj^c  TIF,  ad],  mas.,  au  fèm.  DE STRrcTiVB 

(dècetrukiifè ,  r/ir\-qui  dctruit ,  (jui  causerla  àts- 
trûction.  Voy.  pF.biTRrcTrrK. 

DESTàlT.Tio:^  , ,  subst.    fém.  (décctruhcinn  ) , 
fen   lai.    destru'ciio,' ïsM  de  dcst^uere,, ûéiruïre}],' 
uine  totale.'  •     .  •       " 


^  i.î'  ^f  m:  E,.p.'ri.  pass.  ^  diM^iNu  él  a.lj.',  l.  1  d  i.n.i'..ui  :  .*/  est  fàciicux  qne  ce  peintre  fiefptgn9^'\ 
deiii.ni.  efieial  disuni,  celui  qui,  ayant  corn*  pas  auez  Içf  ditah;U  y  a  gueùfuéidetcult  y^^  "\ 
mcnre  é  fïilop'T  en  ivanvanl  la  jamlre  drunle   la      rituels  dans  cette piitce;Vensemble:de ce  (àldtn\i,\^^^ 

est  froid,  mah   les  détail  i  en  sont  idmùiuOifn      V 
—En  détail,  adv.,  par  pctilermeâvirii ,  par  Oftlil  i. 


pr4'iuu''re ,  cliange  ensuite  d«  Jambe  cia>îltïce  la 
^.nirhe.'  *       •      .    ■         '   '••.  ,  '•  ■<  •  V/^  -V-     ■      : 

Dt'st^ia^,  tiih^i,  fém'.  (d^'zunlonîy  disjoric- 
tuH)  ,  trparâtion  des  pâf  lies  qui  compiisenl  UR 
'1niii  :  lii  desiniintf  des^  pliinchtx,  des  ais  d'iwe, 
cloison,  det  feuUles  d'un  parquet. —  I)<^membre- 
mcnl  .  dùsunimi  de  deux  eures/de  deux  lt^n% 
—Division  ,  mésuil»  lligince  :  prenez  (jarde  quç 
la  dtsutiipn  ni}Cmettcian\  lu  fjandle,      .- 

DÉSI  >1R  ,  V.  »(l;. '(</ii////ïr  ,  disjoindre,  d^- 
mrjnbrer,  désunir  ùn'^ef  4^ùnc  ter^e ;  de^nmr 
une  succursule  d  une -Cure,  -^  hiviscr,  t'imipre 
lunmu  et  la  biturie  uitVilig^mce. — se  «ém  nik,  v. 
pron.,  »e  séparir,  se  diviseç.  —  En  parlant  jTe» 
chevaui,  galoper  faux...     —       .* 

|ji:si  SITE,  E,  adj.  {dt'zuzHe\qn\  nVst  plus  en 
usùiie  :  mot  desusilt*.  (Voltaire.)  -r—  Mot  aussi 
ûlire.  qu'heureusemenl  formé  ;  car  inusité  ne  sau- 
rdî^  le  remplacer,  i;//i t<a*  voulant  dire  qui  nVsl  pas 
USH&,  tandis  que  JtVv/fvi/<' signifiequia été  en  us(iff.e, 
jjiais  qui  ue  i'esl  plus  f  \^  dirrérence'est  scnsiblo. 

l)KS\|;tS,  9ub?J.  propre  fera.  (d'évre\^  fille  de 
^France,  cliei-lieu  de  canton,  arrpnd.  de  liou- 
lygne-sùr-^mer,  dép.  du  l'as-de-Calâisi  ' 

D^SYAÎPHVhÉ,  E,  part.  pjnê.^(ic  déstpnphyser. 

DÉSY^piiVSER  ,  \,'^ti.  (déceinfizéX,   ,t.    d^' 

chir.,  c^rer  la  sectjwpi  j!|r,^'-^^  du  pu- 

bis.      ■■    -.         ■  r     ■^■^:^-^':^^  ■       -    .    -.    ■ 

DKTACj^É,   E,   Xïif^i 

— Kn  t.  de  foriiliçai 
recS  du  corps  dei  \a^\ 
tachées ,  qui  nq  lonl 
a  même  dit  subst.. au 


par  pftite ., 
quantité  •  pièce  é  pièce,  partie  (^ar  partie  •  vu^r^ 
chand  en  fj'ros  et  en  diUquà'/moUrir  en  detuip' 
exami.ier  une  macliihj,  un  trai  ailyutié  cju^i^ 
quelconque  vh  détail  ;  raconter  um/ait'eftfli^^d 
'l>ÉTAiJ,l..4!lT,  e\  sub^t.  Cdéta-ldn,  ianiè}^  iiiU 
cha|id  ou  marchande  qui  jKerfd^n  rfi*fà(/.—."I/yjY^^. 
^(•r^jcôfuse   un  /ém.'ià*  ce  piot.  \oy.  dltail; 


.m 


LEITB.^ 


/* 


U;*: 


PE 


sti 
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•RICTIVE,  subst.  fém.  Voy.  DESTRiXTir^ 

DESTRLXTR4CE  y   SUbst.    fém.    Voy.    DESTWJC^ 

DESTLRRATIOir ,  fubsl.  Xém:Xdèceturl>AcU)n), 
ruine,  trouble.  Vieux  et  môme  hors  d'usage. 
•'UÊSiLDATioni,  subst.   fem.  (déçudâcion.)  ren 
lat.  deiuda/io),  t.  de  médec.,  siieur  abondante  et 
excesaire. 

*DÊ5UÉTUDE.,  ftibit.  fém.  (déruétufe)  (du  lat. 
desueiudq,  fait  de  la  particule  privative  de,  et  de 
êueicere,  avoir  coutume,  Cire  dans  l'habitude  de); 
il  le  dit  des  lois,  règlements,  etc.,  anéantis  en 
quelque  sorte  par  le  non-usage  :  tomber  en  desiie- 
tude, 

.  DÉSi'LFCRATIOîf ,  subst.  fém.  (déQilfurâcion),' 
I.  dechim.,  action  de  désulfurer  j  eîfet  de  cette 
iclion.v  ^     .  i^  '        ^ 

\ft^\iVTt^t, ,  b",  part.  pass.  de  désulfurcK,  fcl 
■dj.,  t.  de  chim.,  se  dit  du  charbon  fossile  éteint 
dans  Kean. 

DÈsuLFURElt,  Y.  »ci,  (déçulfurf),  t.  dec^îm., 
détruire ,  ôter  la  propriété  sulfureuse  d'une  sub- 


'A 


fiance.  —  Eteindre  le  charbon  fossile  dans  l'eau. 
— ae  DÉsuLFCbEiKy  T.  pron.,  perdre  U  qualité  au/- 
fureuse,  ^        . 

^DÉSOLTBVR,  fubst.  mas.  (déçultêur\  cavalier 

qui  galope  avec  deux  <;heTaux.  et  s^te  de  Tun 

sur  Pautre.  IJors  d'usage.  "    /  ■    ^ 

TïBsuLTDBATio^,  subst.  fém.  {déçuUurdcion) , 

art,  action  de  voltiger  d'un  cheval  sur  un  autre. 

Hors  d^jsagc.  .      ^  ^^   ' 

.     PKsiLTURK,-  part.  pass.  de  désuUurer, 

nKsn.rjjKiR,    v.    ncnt.   (^/^;u//,/rO /'M»ît^;^'>eaux-arls,WsiU«-, 

\oUn;er  dun  cheval  sur  un  autre.  Ilor»-4:u4ÔMv*  j^à  là  4:omposiii<jii  ;,î 


d«r  détacher  et  adj.. 
^'^^iachéeSj  sépa- 

tJ^'J^\l\,f*notc^KÀi- 
^l^fès  ^rrsêmble.T-  On 

4'exéculion  «lans  lef^uef  T5^{:ati|i»f e^^^  les 

unes  des  autres.   Ce' mol  parait  êtïre  l'opposé  de  /  ^oy«  ï^étahleûr. 

couÙ.^Viirt\e  d<^(a.di«<e,'ëxlraite  d'une  partitipîi'.        ^oÉTAIM.Et'R,, 

—  Kn  pailant    d^tm    livre  ^  d'un   ouvrage  quel- 
conque ;  yxorceau  détaché;  un  recueil  de  t/îor- 

ccau.ç  détachés.  ;       -     ;^.  / .     "        /       r 

DbTA(:iiE-<:ii AIME,  sub8t>,m^Â.  (détachechêne), 
t.  (rârlill(irie ,  pétard  propre  i!,  rompire  ou  àjtlé- 
crwcher  une  chainç'qu'x  ferme  up  passage.   '^  .• 

DÉTACHEMEiT,  subst.  mas.(rf<?fac/i6man),  dé- 
gagement d'iine  gassipn,d'uni^  opinion,  d'un 
intérêt  ; //  vit  ait  aèns  wi  elHier  détachement  des 
choscA^du  monde. — Action  de  détacher  dei  gens 
de  guerre  pour  quehidè  expédition. — Troupe  de 
soldais  détachés  d.' un.  corps  principal.       ^      .      ' 

DÉTACHER ,  V.  acl.  ^détaché)  (d«  l'italien  dis- 
taccare),  séparer  d^une  chose  ce  qui  y  était  attûr 
ché  ou  joint  ;  détacher  un  chien,  unMbleau,  etc.;. 
détacher  une  ferme  d'tm  nouveau,  bail  dé  fefre, 
eic.  —  Otler  ceqîii  à.çrl  à  attacher  :  détacher  une 
épinyie,  une  agrafe)  un  ruban.-^Var  extension  -, 
'séparer,  tenir  écarté  i 'détacher  ses  bras  du  corps; 
le  pied  gauche  du  pied  droit.  —  Isoler',  rendre 
distinct  ;dt'rac/ier /t'5  Jiotçs  du  texte  par  un  ftlet. 

—  Fig.*  dégager  de  quelque  attachement ,  d'une 
passion , -d'une  o{)inioh. — «Tirer  d'un  corps  d'ar-- 
niée  un  certain  nombi'e  de  soldats  pour  quelque 
expédition.  —  Dan^J^n  senv  analogue  il  s'ap- 
plique à  la  rharine  :  on  détacha  de  la  flotte  deux 
bâtiments  légers  q^ii  prirent  tes  devants^  —  On 
dit  encore,  par  extension,  dans  le 'même  sent  : 
détacher  des  gé^ndarrhes,  des  archers,  les  envoyer 
après  quelqu'un ,  à  sa  pouriuite ,  l'arrêter .—Fig. 
et  fam.,  donner,  appliquer  avec  vioWnce,  avec 
force  :  il  lui  détçicha  un  soufflet,  un  coup  de  pied  ; 
lé  chjtval  m'a  détaché,  une. ruade. -rÈn  t.  de  pein- 
ture ,  faire  que  les  objets  paraissent  de  relief, 
.qu'ils  semblent  quitter  leur  fond  et  venir  au  spec- 
tateur ;  ce  peintre  détache  bien  ses  figures;  cette 
maison,  èet  arbre  se  détachent  ^ten.— Oter  une 
tache,  d^  dessus  du  liage  ou  d'une  étoffe. — ae 

DÉTACHER,   V.    prOU.    / 

DETACHEUR  ,  subst.  mas.  (détacheur),  celui 
qui  6te  lés  tacher  dea  habili .— -Le  vrai  terme  eit 

dégrcdsseur.    ,  •• 

^DÉTAIL ,  subst.  mu.  (délaie)  ;  en  parlant  def 

înarchandiset,  :T  ne  ié  dit  qu'adverbialement  : 

vendre,  débiter  en  '^lai/;  par  partie,  par   le 

menu":  il  esl  opposé  à  vendre  en  gros.  Voy.Dii- 

TAiLLER.— En  p«\rlant  d'affaires,  récit  accompa- 
^l^iîé  de  toute;  les  circonstances  -^  faire  le  détail 

de^.,  snf.rer  dans  des  détails  ennuyeux.  On  voit 

par  celle  phrase  que  le  détad,  tu  sin^;.,  est  l'ac- 
tion de  considérer,  de  prendre,  de  mettre    la 

chose  en  petites  parties  ou  dans  les  moindres  di- 
.  Xjsions  ;  et  que  lés  détails,' tiU:  plur.;   sont    ces 


liÉTAlM.i*^ 'E.,  part., pass.  ée  âétaillri 
DÊTAIM.IJI;  V.  acl.  r/Jt'/a-iO'^dy  yeIbeVa4//^i 
couper, -diviser  ;  ditaUlck,  c'esl.propr*ruc^1  *  s.ur^C 
vant  AiGof  et  Ménage,  mettre^e^i  pièces;  h\\('^^^'- 
que  ce  mol  ,'ajfisi  que  rï»Wil  de  détail,  n'c  s'rst'ji.î, 
d'abord  quedes  marchandises  qil^'h  tqjW'nt  /^{f\^ 
i(j!Upail"  poiirirs  vendre,  telles  que  lés  iôfîes ,  l».;.  ' 
étoffes,  etc.  ;  ce  n'est  v^ue  par  eilension  q^'iu*. 
les  a  appliques  ensuite  à  celles- qiji  iievendem  -, 
au  poids  1  etc.,  pourvu  que,  çe/spli  pjr  peilie>  ' 
portions),  couper  en  pièce,  teiïdte  en  déiuij 
la  boucherfe  :  détailler  un  bœuf,  nn-inouion.^, 
Vendre  quoi  que  ce  soit  en  détàih:  je,  ne  .lenî 
plus  détailler  mes  marchandises,  ou  je. .ne  vem 
plus  èétailïcr,  désormais  je  vendrai  en  jg'roi.  — 
Raconter  une  affaire  avec  toutes,  ses  circon- 
stances i  il  serait  trop  loi$g  de  dét'âillcr  rouicj 
/t.$  beauté^  de  cct'ouiragf.  '^^.  se  détaillf.r,  ?, 
pron.,\ne  se  dit  que  des  cl]k)ses  .cette  marchan- 
dise se  détaille  bip\4jff\cilemcnt  ;  ce  fait  eiti^ 
ceux- qui  ne  se  détçiillent  pas.     •  '    ' 

DÉTAiJ.LERES^E^  isubsl.Tèm.  (  détaierècé  )  \ 
nom  qu'on  donné  ^aps  les  îtiarchés  aux  femnies 
qui  vendent  le  poisson  en  tfétQil.  (Boiste.j  Inu-iitô. 


'il 


;.  ;j>etJles  divii^ions  ou 


^•ties  .ellea-mémes.  —  En 

^j^éy  parties  qui  concourent 

tbctnaiion  d'un  ensemble . 


rv 


f*i' 


)\ 


^ 


<: 


8ubs>:  mas.  (déta-ieùr),  mar- 
chand qui  xend  en  détail.  Mol  vieilli ^  remplacé  par 

^étaillant^v—^oiste  lui  donne  pour  féminin  rft'/ui/- 
/ere^iè'/jqu'il  ay^oue  être  inusJLlé.  h* Académie  ne 
lui  efi  donne  point.  ^ 

,  détaimjste;  subst.  des  deux  genres  (déta-iç- 
icete),  qui.aime  \q%  détails, you  qui  aime  à  en  fairo, 
dans-  un  livre,  dans  un  récit,  dans  une  histoire. 
— Ce  mol  devrait  se  lire  dans  r>lcad^mfe. 

déTA-lace,  subst..  mas.  (rft7a/aje),  uction  de 
détaler ,  de  serrer  des  marchandises  qu'on  avait 
étalées.  ..  ^    .    , 

%.f)ÉTAlÉ,  Repart,  pass.  de  détaler. 
>DÉtaler  9v.  acl.  (détalé),  ôier  Vétâlage,  ser- 
rer la  marchSdise  qu'on  avait  ^M/<^e. — Wcutrajjp- 
•,menl,  il  afe  même  sens  que  l'actif:  les  marchanda 
ont  détalé. — l'op.,  se  retirer  de  quelque  endrod 
pVomplemer^fî  et  malgré  soi  :  à  sa  vup  ildeiula 
bien  vite. — tn  t.  de  mar*,  i/w  vaisseau^  dé  taie 
bien,  lorsq^u'il  mafche  Vile,  qu'il  est  fin  voilier .r- 
ae  DÉTALER,  V.  pron. 

DETAIJKGUÉ,  E,  part.  pass.  de  détalinguer. 

DÉTAMIVGUER,  V.  acl.  (détaleinguié) ,  t.  df 
raar.,  défaire  Vétalingure  d'un  câble,  pour  le  dér 
passer  de  l'organcau  de  l'ancre  auquel  il  élail  Ctor 
lingue.  —  se  DÉxALmcuER,  v.  pron. 

DÉTAPÉ,  E,  part.  pass.  de  détaper.      \  '..  . 
*DÉTAPER,^v.  acl.  (déiapé)  (de  l'espagnol  de*,- 
tapar,  fait,  avec  la  même  signification,  delà  par- 
ticule privative  dt,  et  du  rapon,  bouchon) .d^a- 
4>er  un  canon,  le  déboucber  pour  \p  lirer.  —  *« 
DÉTAPER,  V.  pron. 

DÉTASSÉ,  ip,  part:  pass.  de  détasser. 

DÉTASSER,  V.  ncir  (détâcé),  séparer  ce  qui  élail 
en  tas,  entassé.  (Boiste.)  Vieux,  mais  utile.  —  w 
dAtàssbr,  v.  pron.  :  uUt  meule  de  foin  s'est  <lér 
tassée  pendant  la  nuit,  \  , 

DÉTÉCK,  subst.  fém.  (détèce%  t.  de  jurispr., 
défaut  du  service  d'un  ûef.  {Boiste.)  Vieux  et  bon 

d'UJagCy:  ,: 

DU  TSRBE  tRaÉGULtBR  DfiTViHDRB  : 

Déteignaient,  5«  pérs.  plur.  imparf.  Indic. 
Déteignais,  précédé  deje/l'«  peri.  slng.iinp«"^ 

indic.  ^  .  f 

Déteignais,  précédé  diTiii, «•  pers.  sing.  (pp*-'»- 

indic.  .   : 

Déteignait,  5*  pers.  aing.  imparf.  indic. 
Dléteignant,  part.  préf.  *        .     ^_x-  ' 

Ééteigne,  précédé  de  que  je,  !'•  pers.  iing.l>re5. 

fubj.  "^ 

Déteigne,  précédé  de  qfu'il  ou  qu'eUe;  «•  ?««• 

iing.  prés.  aubj.  ,„_ 

Déteignent,  précédé  deOa  00  eUes,  Supers,  pior. 

prés,  indic.  „      ..«-m 

Déteignent,  précédé  de  qn*as  on  qu'eUts,  »  P«". 

plur.  prés,  stibj.. 
Déteignes,  2*  pers.  sing.  préi*  fubjé 
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^y^tt'iyiuz,  précédé  d^  Tpu^,  J»  peri.  plur.  prés, 
indjc:  '• 


(i^çim^sprM  Tolrnir  injuslrrnpnl  re  quinVàl  -pas  à  «ol.i^On 


.> 


't' 


^' 


.  i    4^ 


<; 


^  "^'bîdlc. 

;^  .wpré'îfi  wbj...  .     .       ^ 

mrUjfilmeit ,  i''  prr'».  plur.  prêt.  déf.  '  ' 

"uDfi€4/ffiiofi'f,  précédé  du   >iow#i    r»  pcri,    plur. 
>    imparf.  indic,  *  '^ 

;    préi: nubj.      :  ^     §•':'•     ;-:    .:* 

-':  fn!ei(j)iifent,  V  ppr«.  plur.  prêt.  dZ-f.    "     ;   *; 
:^ypeui(ifi(f,VT^('^^^  dp;ér,ir*  pori.  sing.  prêt.  A6(, 
'\'.ti^(eirjm.,fiiécédéâe  tu,  2»  pcri.  ging.  prêt.  déf. 

"  ( pAvùjnment,  5*  pcrs.  pl^r.  imparf.  subj.      . 
/><7/'i//'it^f^  2»  pcrs.  sing.  imparf.  Hiibj.  .>. 

fkttiijnUsti't,  2*  pcTS.  plur'.  imp.irf.  ?iib].       ' 
lUUiqnmiont,  l""*  pcrs.  pipr.  imparr.  siibj. 
Dt'triqnit,  prlS^'édé  d^î  il  ou  t7/<',  5'  pcrs.  sing^.  prêt. 

dcf.  ..  V 

pV/'M/f/^    précédé  de  qu'il  o\i  qiC elle ,  »'•  pcr>. 

«  ,]?.  imparf.  iubj.  *.  ^ 

/)f7    imlrs,  «•  pcrs.  plur.  prêt.  déf.  ., 
Dt'ldijnom,  !'•  pcrs.  plur.  iiupér. 
f7rr//wo»t,  précédé  de  ;ioi/ y,  f«  persi.  plur.  prés. 
indir.  •  ^      ^     '  "  ■ 

icml'rn,  Tt*  pers.  sing.  fut.  indic. 
\n(irn\,  F'pcrs.  8ing.*  fut.  indic. 
nndraiojt,  3«  pcrs.  plur.  prés.  cond. 
ndrais,  précédé  de  ;e/  l^»  pcrs.  sing.  p'és. 
fid.  N. 

DtMidrais,  précédé-do  tu, i*  pers.  sing.   prés. 
■■..C(Ufi.  \  '.-..:■■. 

Dt'f<ntmrfl/r,  5*  pcrs.  sing.  pfés.  cond.         .^ 
Me/ Mr a V,  2' pcrs.  sing.  fut.  indic. 

nKTp^DRÉ,  Y.  ici.  (deteiudre),  ôter  li  /^iw- 
fi/ /-c/ faire  [)crdre  la  couleur. r^U  csl^aussi  neutre  ; 
'^    •  CM  draps. ne  'déteignent  point,  —  se  déteindre  ^ 
-'       'v.  pron.,  perdre  ion  teint;  perdre  sa  teinture^ 

DU'VERBEIKRÉGULIEII  DÉTEINDRE  : 

-Déteindrez,  2*  pcrs.  plur.  fut.  indic.  " 
(ît'/W/K/riVî,  2*  pcrs.- plur.  prés.  cond.  . 
Déteindrions,  f»  pcrs.  phir.  prés.  cond. 
,      Déteindrons,  1»"«  pers.  plur.  fut.  indicV 
D(7ti;jrfro;iC  s«  pers.  plur.  fut.  indic* 
X^^/tîifVj.î,^*  pcrs.  sing.  impér.    * 
Déteins,  précédé  de  je,  i^*  pers.  sing.  prés,  indic. 
'Déteins,  précédé  de  tit^  2*  pers.  sing.  prés,  indic. 
Dt^fei/ir/ précédé  de  il  ou  elle,  5*  p. siug.  prés.ind. 
I)<i/fiw/^,  pnrt.  pass.  '^' 

DK7ELAGE,  subst.  màs,  (détclajej,  action  do 

dételer,  \.  :  .    . 

*   SfeTELÉ,  E,  part.  pass.  de  dételer./ 
.        ^  .DÉTEl.ER,  V.  ac^  (dételé),  détacher  les  chc- 
Tiui;  les  bœufs  xiui  étaient  att'eljés, -—Oii  ditaussi . 
^.absolument  ;  ce  cocher  ne  détdle  pas, — se  déte- 
ler, v.  pro,ni"  *         '    . 

DU.  YSRPK  IRRÉGULIER  DÉTENIR  : 

'      Détcnaiem,  s*  péri.  plur.  imparf.  indic. 

Détenais,  précédé  de  >e,  1"  pers.  lin'g.  imparf. 

indic.  _^  *  ' 

Détenais,  précédé  de  tu,   2«/pers.  sing.  impart.. 

indic.  o  ». 

Détenait,  précédé  de  i7  ou  "elle,  »•  pcrs.  i^g^tça-T 
parf.  indic.        -  /' ^ 

Oétenwit,  part,  préf/  •  ' 

DÉTEîiDOiR,  Bubst.  mas-  (détandoar),  instru- 
ment de  tisserand  pour  itndre  ou  détendre  la 
chaîne.' 

.  ^  '>ÉTE!fDRE, T.  act.  ((/érawtfre),  détacher  ce qi*» 
était  tendu  :  détendre  une  tapisserie,  un  Ut;  dé- 
tendre une  chambre,  un  appartement.  Dans  ce 
sens  on  l'emploie  aussi  neul.  :  kjU  a  détendu  dam 


D^rfn/o«-f,  précéda  i^.^ue  nms,  F*  |>eri.  plur. 
prés.  suhj.  .         '  .  ^ 

^     DÉTE^igA,  V.  act,  (détenir)  fcn  lit',  dttinert). 


ne  8'pn  snt  |>lus  guA.rc  x\uV  dans  Fcs  Iriiips  com 

po,sés,"  cM.iTis  le  %('j\È^vmprisonmr, — se  ij^Tv.- 

NiR,  V.  pion.  ;  bivixd'aùtrui  ne  se  dt tient  pas. 

^ei    VF.hB^  IRRÉ(J  LIER    DÉTfclIR  :  * 

f)«7r?/o?i.T,|r»  pcrs.  plur  irfip/T.  "       .«, 

Vitenons^/^Tvçéijié  de  nous ^  \'*  f^^ plur.  prés, 
indic.        ^      .  -      •  .  .     « 

DKTjENT F/subsl.  fém.  (di'ta'nte\  petit  morceau  , 
de  f«?r  sur  Icqurl  on  met  le- doigt  pour  lire]^  un 
fusM'. ou  un  pisliniel'.''^^^A"clion  de  ce  resj'ôrl.  — 
lians,  r-liorlog^^rie^  espère   de    levier    f\iu   sert  à 
iUlcndrl,  à   faire  parlir   la  sonnerie.  —  Tig.  K 
pop.,  être  dur  a  Iwdt  tente,  Mre  ayare,  .r\oir  dç 
la  peine  à  |)aîjer;  h  donn»  r  de  rarjîent-. 
I)l-tf:^TÉ;  E,,  pTrl^  pn«8.  de  d/tenter.^ 
DÉTECTER,  V.  ael,  fd<'4a}rté\  po^tsf^der  de  f.iil; 
'élro  détenleur.  Mot  qui  nxst  guère  nsilé  dans  ce 
s^ns  qu'en  t.  :de  jurispr.* — Okr.l^  teutulion, 
ikaisic)  Inus.  ,'    ,  . 

'j)ÉTE,\TEi.R^  subst.   mns.,    au   fèm.  in:Ty.^- , 
T^iK.E  (delànteur,  triée ^   en  lai.  deteutor  ,  t.  de 
parais,  celui,  celle  uui  refjynt,  (jui  nosjédo  sans 
«iroit.         /        "/    ^  .  ■  .  yf   . 

siibgt.-  mas."  Oîi'tantywH),.  i,^ 


DETENTIIJ.ON,     Sllbgt. 

d'horloger, -'petile  détente 


qui  lévo   la'  roue  des 
minutes.  ^       ^  -;        •.  -  S' 

DÉTECTION,  subst.  Uiti.  (di  tancioni  (en  latin 
detentio,  fait  de  de{ineJc,  détenir),  t.  de  jurispr., 
possessiop  injuste  d'im  héritage^  —  iUat  d'une 
cho^q^qu'on  relient,' dont  on  a  la  ppssejfsion 'ac- 


r 


de  h'xpu,  —  Tn  i;  de  phy*.,  disposition  ou  ten- 
flann»  d'un  corps  vers  un  c<Mi|||)lul«M  que.fcrsun 
aulre.  l.n  re  néns,  on  dit  plus  souvent  direction» 
— r.n  grauuiiaire,  applicalion  d'un  mot  à  un  kcns 
detenuitU .  -  . 

i)t:TER*ii^ATiyr;,  ajj.  fém,  Voy.  déteriiinà*  ' 

TIF.,  ''  .  . 

^  DÉTERWINK^  E^  part,  pass;  do  déterminer,  et 
adj.'^'n  parlant  des  clioscs ,  résolu,  déridé,  fixé. 
-^  Kn  ï».»rlani  d«'8  personnes,  !*»  enliércnicni 
ffHonné^J...  :  chasseur  ;  jitUeur  ,  Mixeur  déler- 
miné]  %"  hardi,  ^itréjMde  :  soldat  déterminé; une 
Uêtinn  dt  terwifierj.  — l/.n  t.  d'alpèhrc  cl  de  géo- , 
inélue  :  f^olléine  dtttr^niné,  pfobième  qui  n'a 
ou  qu'une  seule,  solulion  ou  qu'un  certain  *>oih- 
bre  de  «îôiulioDS  ;  l«  problème  indéierminé,  çq  a 
Dne'mliinlé  — V.w  bot.,  uouthrf  ditvnuiné,  se  dit 
(lu  nombre  des  ètamjnes,  lorsqu'il  ne  s'élève  pas 
au-d<'là  (le  douze. —  Tn  t.  de  loterie,  on  appelait 
extrait  ditirminé/aiul^e  diterrtiifié,  les  jeux,  dani 
lesquels  le  joueur  dé^:i^nait  l'ordre  de  sortie  du 
nunuTO.  ^    ^  ~t      ,      " 

DÉrrn'Wi'^É,  e,  sfjb««t.  (détèreminé\  emporté, 
"hardi^  ciiprfble  do  loûl  faire  .  c'est  uix  vrai  dcter- 
mi)ié,      -^    '  '  '  ,.. 

l)Én:RMi\i:%fE!lTj  adv.  détèrewinéman),  r^ 
solument;  nbgolunienl.; — .Kxpressémenl,  précisé- 
un'ri'ti — (>)urageus('mcnt  hardiment. 
'  *DÉTivRMINER  ,-W.  ncl.  (detéreminé  )  fdu  latin 
dt  l'ennifiare,  formé  de  torminu^,  terme,  borne  : 
tnettre'uU  t-erni^'  à  une  délibération,  n  une  ma- 
v.iére  d'être,  n  une  si<fni(iention;  les  renfermer 
dans  des  homes  ^mi  limites  p/'rcï5f.s  /décider, 
fiK  F,  rèpler,  en  matière  do  dor.lrine,  de  jurispru- 
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tentes,  des  pavillons  "d'une  armée  :  on  a  déjà 
.(^étendu  dans  tout  le  camp.^RelâchW'ce  qui  était 
f^ndu:  détendre  un  ressort,  un  arc.  —  Fîg.  : 
(Retendre  son  esprit,  ne  relâcher  l'esprit  après  une 
P-ande  application, -r- On  dit  pror.  dans  c^^en^  : 
"  if^^t  quelquefois  détendre  Vareuse  détériore, 

i>ÉTENi)D,  B,  part.  pass.  de  défendre. 

'       DU  VERBE  IRR&GULmR  DÉTENIR.     ^. 

tiéttnei,  précédé  de  vota,  «•  pe^^  plur.prti.  in- 

QIC. 

l^^enez,  2«  pers.  plur.  impér.  ' 
wT^'  précédé  de  voui,  a*  pers.  i4Qr.  impjrf. 

'^'^subj^*'  P*^^-^û«y««  vous,  2*  pers.  plur.  prés. 

''ISTDdfc'*'^*  de  noui,  ir.  perj.  piur.  jm- 


tuelle,  dont'  on  est  saisi  par  autorité  de  justice  ou.,     drnre,  dr»  pouverncmcnt.— Faire  résoudre;  faire, 

autrement.  ïl  renferme  presque  toijjoursi'idèe  de  '       i     .   .  — .    ./ — i..-. — 

violence,  dé  "Contrainte  ou  d'iiijusti()(?.  —  Capti- 
vité, prison  ,  peine  innigé(^ar  \d.\(Â  .une  lontjue^ 
détention  sans  jugement,  sans  iixtcrrogatoire  / 
safis.  accusation,  est  une  horrible  injustice.     ^ 

DÉTENTRICE,    SUbsU    fém.,  Voy.    DÉTENTEUR. 

DÉTENU^,  E ,  part.  pass.  de  di'tenir,  et  a(ij.,  re- 
tenu injustement.  — -En  parlant  dt^ perso nïfegj 
'!<>  arrêté,  ^n  prison  ;  ,2*=  malade  au  irtv^aôis^cc 
dfrnifir  sens'it*est  peu  usité;  on  dit  mieux  re- 
ifewîf.'— On  dit  subslantivcnient  un  détenu,  la  de- 
tenue;  pour.-  un  prisonnier,  une  prisonnière  :  un 
détenu  pour  dettes;  les  détenus  se  sont  éradtis, 

pÉTÉRÉy  part.  pass.  de  dttèrcr,  ^         ,  v      -' 

DÉTÉRER,'S.  act.  (d^iéré),  séparerles  fhe^ 
veut  par  pelilcs  touffes,  elles  lier  av.cc  un  fil  à 
mesure  qu'x)n  fes  sf^pare..  Inuské,  de  Tavçu  même 
de  Boivr^,  qui  a  eu  le  tort  do  l'insérer.  \ 

DÉTERGÉ,  E,  part.  puSi.  de  déterger, 

DÉTERGENT,  E,  adj:  (détérejan,  jante),  t.  de 
.médec.  Voj.  pétersif. — Il  est  aussi  subst.  mas.  : 
un  détergent.     . 

DÉTERGER,  v.  act.  (détèrejé)  (en  latin  deter- 

gère]  fait  de  la  particule  exlraciive  de,  et  du  verbe 

rer^ere/ nettoyer,  egsu-yer),    t.  de  médec,    net- 
^loyer  :  dét4^rger  une  plaie,  nn  ulcère.  —  Molière 

l'a  employé   absolument  dfns   M.  de  Pourceau- 
,  gnac  :  c  est  pour  déterger ,  pour  déterger,  pour 

déterger.— -se  iiÈTEii^G€?.,  v.pron. 

DÉTÉRIORATION,  subst.  fém.  (dVtériO'rdcïon^, 

action  par  laquelle  une  chose  £st  détérij^rée;  état 

d'une  chose  .(f<^f<?rior^  :  nous*  sommes  responsa- 
bles des  détériorations  qui  se   sont  faites  chez 

nous;  cette  terre  esC  dans  un  déplorable  état  de 

détérioration.  . 

DÉTÉRIORÉ,  E,  part;  pass.  dé  détériorer  s 

DÉTÉRIORER,  v.àct.  (détérioré)  (du  iiC.  dete- 
rtor^  plus  mauvais,  pire;  fait  de  de/crere,  gâter/ 
corrompre,  ^c),  dégrader,  gûler,  rendre  pire  ; 

une  maison,  un 


former  on ^prendre  une  rèso'uliotî*:  //  voulait  res- 
ter, je  l'ai'  déterminé  à  partir. —  P'n.t.  de  philo- 
soplijf»,  don»'rr '.me  certaine  qualité,  une  certaine 
manière    d'Mre  fixe  et. arrêtée  :  déterminer  un 
corps  au  m^urement  ou  au    repos.  —  En  l.  de 
grammaire,  déterminer  un  mot  à  un  ieut,  ou  plu| 
ordinaireinenl  et  mieux,  en  déterminer  le  sens, 
lui  donner  une  signification  précise.-— Reconnal- 
lif7%  indifjuer  avec  précision  :  on  est  parvenu  â 
déterminer  theure  à  laquelle   une   écHp*,e   doit.^ 
'  avoir  lieu'J^vous  pouvez  par  le  calcul  déterminer 
la,  fii.staiirc  qu'il   y  a  de  la    l'erré   au  soleil*.  — r 
Amener,,   faire  qu'une    chose   ail  lieu,  s'accora- 
|)lisse  :"o/?  varie'  sur  les  causes  qui  ont  déterminé  , 
ta  révohnîon';il(aut   peu  de  chose  pour  déter- 
miner  V^rplhmfn  ;    déterminer  le  "àfecès  d'une 
affaire,  d'une  négociation.  — A\  se  dit  aussi  au 
leutre,  , résoudre,  former,  prendre  fa  résoluti  »n  / 
t-.ae...  :  i/  a  .déterminé  ile  rebâtir  sa  mafson..,.^^    , 
5c' pKTFRMiNFR,  ,v.  proo.,  scrésoudrc  à... 

DÉTERRÉ,  E,  subst.  (détèré^  :  il  a-  le  visage 
d'un  déterré,  fort  pUc,  ^très-défint. 

DÉTERRÉ,  E ,  part.  pass.  de  déterrer,  et^adj. 

DÉTERRER,  v.  aA.  (détèré),  tirer  de  rcrre  une 
chose  qui  y  était  enfoncée,  e(j  parUculièremenl 
une  personne  c^z/crr^c,  reihumf;r  .-sur  le  bruiV 
d'un  empoisonnetnent,  on  déterra  fe  corps  pour  . 
en  faire  l'autopsie.  —  Découvrir  une  chose  ca- 
chée OU-  une  personne  qiii  ne  voulait  pas  être 
connue  ;  je  ne  sais  'Oii  il  déterre  tanl  de  vieux 
livres  ;  quelque  part  qu'il  se  cache,  on  saura  bien 
le  déterrer.  —  5c  déterrer,  v.  pron.         ^    •      . 

DÉTERREUR,  subst.  mhs.  (dé ter eur), 'ce\ui  qui 
exhume,  qui  déterre.  —  Ce  raol  n'a  été  employé' 
qu'au  moral  :   un  déterreur  de  saints,  qui  dé- 
couvre le  nom  des  saints  dans  srs recherches;    ' 

DÉTERSIF,  adj.  mas.,  au  fém.  détêrsive  (d* 


^  ; 


-V 


•r 


^^1^ 


Y  ■■■  -- 


\ 


^      i) 


sa  position.  — ^  se 

DÉTÉRlORERTT^pron. 

DÉTERM.,  abréviation  des  adjectifs  détermï- 
nuntetdéterminatif.    /      .  '  • 

DÉTERMHNijLNT,  E7«dj.,  (détèremjnan/nante), 
qui  détermine  ou  q\ii*serl  ^  dé,termine> . 

.    d^eR||1n^\tif,  .  adji  mas.,  au  fém.  déter- 
MlNATiv^  (détéreminaiif,  tive),  l.  de  grammaire, 
qui  détermine  la  signiflcalion-4^in  raot.-^-Subst.  * 
mas.  :«  un  délerminatiffie  raol  qui  détermine. 

^détermination,  subst.  fém.  (détéreminâcion) 
(en  lat.  determinatio),  résolution  qu'on  pren<i 
après  avoir  balancé  entre  plusieurs  partis  :'  avez- 
vous  enfin  pris  une  détermination  ?  —  En  t.  de 
philosophie,  action  par  laquelle  une  chose  Qui  est 
également  susceptible  de  plusieurs  qualités,  de 
plusieurs  manières  d'être,  est  déterminée  k  rcce- 
voir^l'une  plutôt  que  Tautre  ;  la  détermination 
de  la  mati**re  au  mouvement  ne  peut  tenir  que 


•'.''l»' 


tirecif,  c\ve)  (du  lat.  detergere,  nettoyer),  »,  de"  .,^. 
médcc,  qui  puVifîe,  qui  nettoie^-  — On  dit  aussiy^ 
subst.  au  mas.  .w/iV^fe?*.»!/,  %  '     .    * 

.DÉTERSIVE,  adj.  fém.  Voy.  détersif. 

DÉTESTABLE ,  adj.  dçs  deux  genres  (détice- 
table),  qui  mérite  d'èire  détesté  :  crimes^  prin- 
cipes, opinions ,  projets  détestables,  —  Par  exa- 
gération, très-mauvais  ;  vers  détestables!,  vin 
détestable.  '  •  > 

DÉTESTABLEMENT,  adv.'  (déticetaUeman) , 
d'une  manière  détcstalde.  H'cst  du  langage  fam. 

^ÉTESTATiOH  ,  subst.  fém.  (détêcetâcion)  (en 
lat,  de/cï/a/io),  action  ou  paroles  par  lesquelles 
on  téiTioigné  qu'on  a- une  chose  en  horjeur, 
qu'on  la  déteste  :  la  détestation  du  péché, 

DÉTESTÉ ,  E,  part.  pass.  de  dé*<e«ier. 

DÉTESTER,  ^.  act.  (déticeté)  (du  lat.  detestarl, 
formé,  dans  la  même  signiP.cation ,  de  de,  et  é^ 
testis ,  témoin  ;  prendre,  à  témoin  des  m^uvqiMeê 
qualités  d'une  chose,  de  t'horreut  qu'elle  in^ 
spire),  avoir  en  horreur.  Voy.  ARiroitABa.— Qn 
dit  par  exagiéralionet  fam  ,  pour  ne  ms  skiner  i 
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çlé tester,  l'hiv^;  je  détente  iet  manières  de  cet 
nomme  ;  H  déteste  Us  visites.  —  héiester  la  vie , 
maudire  lei  rffir^ror,  iei  malheuri  de  la  Yie.  —  On 
l'emploie  nfulrÂlemml  dans  celle  lor.  prof.  :  ne 
'  faire  que  ji{rer  et  detf,%ter,  blasphémer  aani  cène, 
—  se  DÉTRiiTEu,  V.  pron..  . 

I)At^.tkii,  t.  acl.  idetétrrj,  barbarisme  dr 
Bniste,  qui  lui  fail  aignifitT  :  aéparec^ies  rheveui 
m  prlilcs  portions.  C^e  mol  est  de  la  force  .du  v. 

(/«'/é^r^r  que  mtus  avons  d>'jà  commonlé."      ' 
I)RTIGJI0^!«Ê  ,  e,  pari.'  pêsn.  é^  diiii/tionuer. 

DRTiGNOiviiF.R  ,  f.  liCl.  {dfii(fmone\  arracher 
le  tignon,  la  rofffure  ;  d<'*roiffer.  («oH7r.\  —  Ce 
mol  a  foi  l  bien  pu  se  dire  ;  mais  il  mVsl  cerlaine- 
Biciil  plus  français ,  même  parmi  fe  bas  peuple. 

DU  VeUBK  IRREGl'llER  DÉTKKIR  ;  ^ 

Détiendra ^7^*  por».  sing.  fui.  indir.     •     *  • 
Détiendrai,  V*  pers.  sing.  fui.  indic. 
Détiendraient^:^'  pers.  plur.  cond. 
»  Détiendrais ,  pnTfdé  de^e,  1"^*  pers.  slnff.  cond^ 
Détiendrais,  précoàfàe  tu,  «•  pers.  sing.  cond. 

•  DetJendrail,  ^*  pers.'  sin^.  rond. 

%  Détiendras,  .2'  pers.  sing.  fui.  mdir.       •       t^ 

Détiendrez,  fi' pers.  plur.  fui.  jndic' 
^D^vif/zé/ri^z,  2*  pefs.  plur.  cond.    -^ 

Détiendrions,  i'r^ëri,p\ûT,  oùfiâ, y  ;     . 

.    fihïendyons,  i^'  pers.  plur.  fijl.  indic. 

D«Éf<ew<ironf,  3*  pers.  plur.  fui.  indic.      * 

Détijenne,  pr-^cédé  ùe'çajje',  V*  pers.  sing.  prés. 

.  ^  subj.    •  '.  :  -ï    '-'■'■  ';■  ■••>./ ,  .  ..   ■ .;,  ■   .-,.  <_  ''■ 

Détienne,  précédé  de  qu*il  ou  qiCelle;  »•  pei^s. 
^     sing,  prés.  subj.  ..      .  ., 

Détiennent ,  précédé  de  ils  ou  llles,i* 
'^:    -prés. -indic.  .  .^  ;  ^  V.;-  ■./  ■  :.  •   :.    .  ' 

Détiennent,  pré'cédéde  ^u'i/j  ou  gabelles,  i*  pers, 
^lur:  prés.  suBj.  \     •  .    . 

Détiennes,  précédé  de  que  tu^  2*  péri.  sing.  prés, 
subj.     :  '  ^  -..'  ' 

Pétiens,  pré*rédé  de  je .  I"  pers.sing.'prés.  indic. 
^'  Détiens,  2»  pers.  sing.  imper.  '* 

Détient,  3*  pers.  ting.  pré?,  indic.  ,*  ^• 

Uetinmes,  i*^'  pers.  plur.  prél.  déf. 

Détinrent,  3«  pers.  plur.  prél.  déf; 

Détins,  précédé  de  ft,  %^*  pers.  sing.  prél.  déf. 

Détins,  précédé  de  ///,  2»  pers.  smg.  prél.  déf- 

Détinsse,  f*  pers.  sing.  imparf.  subj. 

Détinssent,  S'^pers.  plur.  imparf.  subj.  .«- 

Détinsses,  2*  pers.  sing^.  imparf. , subj. 
•  Détinssiez,  it*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
.  Déiiryssions,  i»**  pers.  plur.  imparf.  subj. 

i>^/iM^  précédé  de  i/ bu  e//6    3*  pers'.  sing.  prél. 

■  ■déf..-  - ,  -r  '  ■.  •      ,;.  ^  ■  •  ■  : . 

Détint,  précédé ~d« ^r'i/  ou  qu'elle,  5»  pers.  sing.* 
imparf.  subj.  '      .  ' ,        -.    ;  ' 

Détîntes,  2*^1%.  pîur.  prél.  déf. 
DBTIRR ,  B,  pari.  pass.  dé  détirer,  - 
DCTiiiEii ,  V.  act.  (détire) ,  élendre  une  chose 

en  la  mirant,  pqur  la  rendre  unie  el  lissé  :  détirer 

du  linge,  des  rubans,  elc.  —  se  détirer,  v.  prdn. 
DÉTISÉ ,  E,  pan.  pass.  de  détiser, 
DÉTiSER,  T,  tel.  ((f«î/i^)  /  ôler  les  tisons  dvL 

(eu,  éteindre  cl  courrir  te  feu.  (Gatiel.)  —  Ce  mol 
.  nous  semble  mal  formé.   Il  esl  vrai  que  l'on  dil 

attiser,  qui  nePesi  pas  mieux».  Dé^/i^oNi^er  el  atti- 

sonnèr   ieraieni^préfératles* selon  nous.  L'Aca- 
,  demie,  qtii  donne  attser  eidétiser,  dit  elle-même 

•  tisonner,  el  non  pis  tUer. 

DÉT1S5É ,  E,  pin.  ptss.  de  détissçr^ 
:    DérissER ,  ?.  acl.  i^déticé)^  défaire  un.  tissu,-^ 
ff  DÉTissiR ,  V.  pron. 

DÊTOiiATiOii ,  fiibsl.  fém.  ((férondcion),*l.  de 
mas.,  action  de  détoner.  Presque  inusité.  — -  Nous 
feront  obter?er~4ue  MM.  Npei  et  Cliapsal  écri- 

•  fenl,  en  cetent,  détonnaiion,  ti  plus  loin  in- 
tonation, quoique  cet  deux  mots  aient  bien  cer- 
Uinehient  la  niême  origine. 

^^TOnÉ,  B,  ptrt.  patt.  dé  détoner, 

DÉTO^iER,  f .  neut.  (détoné)^  i.  de  mus.,  sortir 
dn  ton;  n'être  plus  dins  le  ton.' — Au  fig.,  ne  pat 
t'accorder  ttec  le  ton  général  ;  choquer.  —  Nout 

'  croyons  devoj;'  écrire  ce  root  ptr  un  teul  n,  pour 

le  dittinguer  de  Ttuire  Tcrbe  détonner  qui  tuit. 

DÉTOnnATiOH,  tubtt.  fém.  (détondcion),  t.  de 

"  ofainâ.,  action  de  détonner.  — •  Inflammation  yîo- 
euta  et  tubile,  accompagnée  de  bruit,  comme 

,  celle  de  la  poudre,  du  canon,  etc.  Voj.  nÉTOHittR. 

DÉTOmit,  B,  part.  patt.  de  détonner. 
■  DÉTORHBft,  T.  neut.  (id^loité)  {V  Académie  y 
.Cattel^  Laveaux,  boitte  et  MM.  Koél  et  Chapsal 
écriTent  détoner;  ce  verbe  ett  cependant' formé , 
à  n>n  pas  douter,  de  notre  mot  français  tonner^ 
qui  me  t^écrit  nulle  par^  /cmer;*et  puis,  n'ett-il 
•pas  indiftpensablement  nécessaire  de  le  dislin^er 
du  t«rme  de  mutique  d<(on«r.^  ) ,  t.  de  chifflie, 
•^onflammcr  subitement  et  avec  bruit. 
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dAtordrV.,  y.  tel.  (détordre),  il  te  conjugue 
sur  tordre;  déplier  ce  qui  était  tordu,  \e  remettre 
dans  «ton  premier  état.  Dans  ce  sens,  il  est  aussi 
pron..  voiia  du  fil  qui  se  détord.  —  se  détordre, 
V.  prcin.  :  se  détordre  le  pied,  le  bras,  s'y  faire 
du  nul  en  élendant  trop  quelque  nerf,  quelque 
niusrle.  Ce  ràoV^a  vineilli.'  On  dit  aujourd'hui^dans 
lo  inéine  sens  eWmieui,  ae /b/z/eir. 

j>ÉTORi>U,  E,  pari.  pèss.  ,àe  détordrez 

pÉTOHQli,  E,  pari.  pass.  àe  detorquer, 

DÉTORQi  KR,  y.-»ci.(detorkié)  (du  laiin  detor- 
ç/z^re,  déloUrner  ;  faUde-la  frrposilipn  </e,  et  de 
tprque re ,  iordf^,  lourner  ;  tourner  d'un  autre 
sens},  éluder  la  force  d'un  raisonnement,  d'une 
aûior|ié  ;  lui  donner  une  autre  explication  :  dé- 
torquer  un  passage  ,  un  article ,  ^  pour  soutenir 
une  opinion  erronée.  Ce  mol  renferme  uiie'^'idée 
de  violence.  - — se  detorquer  ,  v.  pron.       ^*- 

DÉTORS  ,  B ,  adj.  (detor,  torcè) ,  qui  n'est  plus 
tors  ou  tqrse ,  qui  etl  détordu  :  du  fil  délors  ;  de 
Ictsoie  éetoYse',  *    -  m 

|>ÉrOR$E ,  subst.  fém^  Cdé'rorC'?),  t.  de  chir., 
Yk)lenle  eitensiond'Un  musclé,  d'un  nerf,  qui  a 
['lieu  par  quelque  accidenU — Qn  dit  mieux  en- 
iorse,  Voy.tc  mol.  *       * 

DJÉTORTILLÉ^  E,  part,  pissi  âedétohiller.' 

DÉtortiij.er;  y.  àci,  (détortiie), ^Maire  une 
chose  tortiUee.ir--  se  detortiller,  V.  pron. 

DÉTOtCHÉ ,  part,    pass,    de  detoucner.  '   , 

Ui^TOUt|iEfi,  V.  njPuL  (detouché),  t.  de.mar 
cesser  de  foué/ier,  al  se  dit  du  bâlimentqui,  api  es 
avoir  (oiic/i^  et  être  demeuré  échoué  ,  comaienqe 

flolter. 

ÉtorPÉ^  E,  part.  pas^.  de  détouper, , 
*DÉTOtVtR,  V.  ^ci. idÀonpé),  déboucber;  ôler 
lé  bouchon  û'étoupes  dom  un  vaisseau  était  bou- 
ché. —  se  DÉTCt'PER,  V.  Vt''^"* 

DÉfOtPiLLORNÉ,  E,  part.  pa».  djd,  détoupii- 
lonner.       -  '        ^  . 

j)ÉtOUPiLtOi'BiBR,  V.  acl.  (détoupiioné) ,  t. 
dejard.^  ôler  les  foi/pl//o^«^  les^bran'ches  inutiles 
.  d'-un' oranger.  — a«  DÉTOUPiLLÔNNEt,.  v.  pron. 

l>ÉTOL'R,  subst.  n^.  (détour),  sinuosité  :  /e^ 
détours  d'une  riviéi'e,  —  Fjndro\i  qui  Va  en  £oMr- 
nant.  —  Ôhemin  qui  éloigne  de  la  roule  que  l'on 
tient  r  vous  serez  obligé  de  faire"  un  grand  dé- 
tour pour  éviter  les  embarras,  r-  Fig. ,  adresse, 
.  subiijilé  pour  éluder'un,  péril ,  pour  .venir  à  bout 
*'de  xe  qu'on  veut  faire  ;  subterfuge,' etc.  ;" 

.    Non ,  DOD ,  toBS  ceè  detour*s  sont  trop  f  ogenleai. 
.'*.  (  Racine /ipA»ge/i»«.j 

—  Parler*  sans  détour,  sans  aucun  détour, 
parler  sincèrement.  — r  Etre  sans  détour ,  être 
franc,  loyal.  »      /        '  ,  '  .     ',     .. 

DÉTOURNÉ,  ^,  pari.  pass'.  de  détourner j  el 
adj.  :  ohemin^detourné,  chem'\i[i  écarté;  rue  dé- 
tournée, peu  fréquentée.  -^  Fig..  :  louange  dé- 
tournée, indirecte  et,  délicate.  —  Prendre -des 
chemins  dètournéSj  te  conduire  avec  fineuse.  — 
Voie  détournée,  '\nd\recie  :  j'ai  reçu  dffses  mu- 
velles  par.  une  voie  détournée,  —  Sens  détourné, 
qui  n'ëti  ^at  le  sens  ordinaire  ou  naturel  d  un 
mot,  d*uné  phrase  :  itne  faut  pas  dénaturer  mes 
paroles,  leur  donner  un  sens  délohrné, 
;  DÉTOtR.^EtlE!«T,  subst.  mat.  (détour nefhan), 
aclion.de  détourner, 

DÉTOURNER,  T.  act.  (détourné),  iournef  ail- 
leurs ;  éloigner;  écarter  :  détourner  quelqu*uTi 
de  son  chemin;  détourner  l'eau,  le  cours  de 
l'eau;  détourner  la  vue.  —  Soustraire ^audu- 
leusement  :  détourner  les  effets,  les  papiers  d'une 
succession,  —  F4n  t.  de  vénerie,  découvrir,  par 
le  moyen  du  limier,  od  le  cerf  est  i  sa  reposée, 
et  en  marquer  rencelntepourSeTeconnatlre.  — 
Fig.,  donner  à  un  mot, .)«  un  passage,  etc.,  une 
autre  signification  que  celle  qui  lui  est  propre  : 
détourner  U  sens  d'une  loi.  Distraire  :  cela  me 
détourne  de  mes  affaires,  —  Dissuader  .-  détour- 
ner 4' un  dessein,  etc.  ;  et  non  pas, comme  l'a  dit 
Racine  (Phèdre),  détourner  un  dessein  : 
PoQitjQOl  détournais -im  mon  fao«sta  deateln? 

—  On  remploie  quelquefois  neut.  :  quand  vous 
serez  au  bout  de  la-  rue,  vous  détournerez  à 
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bèTRACTEm,  tubtt;  mu.  ;  au  fém.  détrag* 

TRUU  (détrakteur,  (ricej  (en  lat,  d«rrfcra{of^ 
médisant  :  il  ne  faut  pas  écouter  les  détracteurs» 

—  On  dit  aussi  adj.  :^un  esprit  détracteur,      ^' 
DÉTRACTION,  subst.  f^.  (^é (rakclon)  (efi\iU 

detret^talioy,    action  de  detracter,^  médisance 
un  homme ,  un  eup rit  porté  à,  ta  détrdclion,^ -^ 
Dëtuact'O.i  ,    uÈuisk^OK, .(  Syn,)  Là  médisance; 
consiSle  ^  dire  d'aulrui  le  nia!  réel  ique  roneii 
sail  ;   la  détraction   augmente  ce  mal,  j  ajoute 
el  dénigre  méiiie  le  bien  et  les  bonnef  qualité/. 

—  On  enlêndail  par  ce  mot.,  avant  la  suppre.«- 
sion    du   dro^  d'aubaine,    la  facu4té  qu'avait  lir 
gouvernement  de  distraire  k  son  profil  une  par- 
tie dep  successions  qu'il  permetlaii' aux  étrangers 
de  vepir  f  ecuelliir  dans  Je  royaum^. 

DÉTRAIVCHÉ,  E^'ad}.  (détrcuiché),  se  dit,  en 
f.  de  blason-,  de  l'^u  dans  lequel  est  une  ligno 
en  bande  <;|ui  né  pari  pas  préciséipenl  de  iVigie 
dexlre,  majs  de  quelque  partie  ()u  bord  supéaeur 
ou'  do  .queN]ue  point  du  coié  dejlre. 

1>ÉTRA^GK,  E,  part:  pass.  de  detranger. 

1)Étranc;er,  v.  aci.  (detranjé)^  t.  de  jaVd. , 
faire  la' chasse  aux  animaux  nuisibles  aux  plantei. 

DÉTRANSPOSÉ,  E,.  paxt.  pass.  de  détranspi^ser. 

i)ÉTRÀ!iMK>ftt:R ,  V.  act.  (détrancepôz^)  ^  i.' 
d'vmprim.  ^  femellre  à  la  place  où  elles  doivent 
êire'de^  pages*  qui  avaient  élé  bial  imposées. — 

<£  DETRANSPOSHR,  V.    prÔn'i^ 

PETRAiv&pasiTiO!!  ,  subst,  iém,  (détrancèpi^ 
zicton),  ^ion ,  effet  de  détransposer, 

pÉTR^APE,   tu^si.  fém:  (détrape.)y  débarras.\, 
{Boiste,)\ ïeut  el  même  hors  d'usage. 

DÉTRAPÉ,^E,  part.  pass.  de  détraper, 

DÉTRaIper,  V.  act.'  (dt^(rapé)., -dégager,  déli- 
vrer- de  quelque  embarras.  (Boiste,)  Vieux  et 
même  hors  d'usage.  "  .. 

DÉTRAQUÉ  {  ptrl.  pàu,  dé  détraquer j* 

DÉTRAQUER,  V.  aci.  (détrakié)  (de  la  pr(^po- 
siliôn  de ,  qui  ex  prime*"  séparation,  éloignemonl, 
el  du  vieux  mot  trac,  lequel,  suivant  A/cor,  a 
élé  fait  par  apocope  de  frace^  vestige;  suivre  la 
trace' des  méchants,  (Mtfrol.)  Ainsi  détraquer  sf- 
gnilie  .lilléralemehl  tirer  du  trac  ou  de  la  trace, 
faire  perdVe  ses  allures  à  une  béte  d'amble,  elc. 
C'est  par  extension  ou  figurémemt  qu'on  a  domi- 
né à  ce  mot  les  autres  acceptons  dans Jesquelles 
cfh  ie  prend),  dcréçïér  une  machine,  une  hor- 
loge ,  aine  montré,  elc.  -:-  t*ar  extention  et  fig., 
déranger,  troubler  les  fonctions ,  les  faculiéi 
^'i|n  corps,  d'un  être  organisé  :  détraqti,er  l'es- 
tomac, le  cerveau,  l'esprit;  sa  mac/ime(SQn  or- 
ganisation) est  bien  détraquée. —  Mettre  le  dés- 
ordre :  là  retraite  de  ces  deux  acteurs  a.  dé-- 
traqué  le  théâtre.  —  Faire  perdre  à  un  cheval , 
ses  bonne»  allures  ou  les  leçons  qu'il  a  prises  aii 
manège.  —  Au  fig.,  dé^leumer  d'un  train  de  vie  ' 
réglée. — Détraquer  un  piège,  en't.  d'piselcur,  en 
faire  partir, la  détente  ou  le  triquet. —  «^  detra-^ 
QUER/v.  pron  \  _        * 

DÉtREMPE,  subst.  fém.  (detranpe),  manière 
de'peindre  avec  des  couleurs  détrempées  dans  de    . 
l'eau  préparée  à  la  colle  pour  les  grands  ouvrages, 
et'i  la  gomme  pour  les  petits  :  une  peinture  faite  , 
en  détrempe;  ces  murs  sont  peints  à  la  détrempe.  ^ 
— ^  On  donne  par  értertsion    le  niême  nom  aui 
ouvrages ,  aux  tableaux  peints  avec  ces  coulrnri  :  ' 
voilà  une  belle  détrempe. — p  Fig.  et  burlesque-  '; 
'ment  ;  un'  mariage  en  détrempe,  un  mariage  si- 
mulé. :  ;  ♦ 

bÉTREMPé ,  B ,  part.  pass.  de  détremper. 

DÉTREMPER ,  y.  act.  (détrqnpé),  délayer  dans 
quelque  liqueur.  Voy.  tremper. — Oicr  iSittempe 
de  l'acier. — ^;ie  détremper  ,  v.  pron.    ■ 

DÉTRESSE,  subsl.  fém.  (détrice)  ^du  lai.  bar-, 
bare  districtia,  dit  pour  dwfricfto^Tesscrremcnl, 
difficulté  ,  empêchement ,  etc.) ,  afiliction ,  peina 
d'esprit,  angoisse;  situation  malheureuse,  criti- 
que; embarras;  danger  pressant  :  être  plongé  dam 
la  détresse  ;  cette  famdle  est  dans  une  rxtréme 
détresse  ;  ^c'est  dans  la  détresse  que  U  sentiment 
religieux  se  réveille-  dans  les  cœurs  les  plus  en^ 

—  T.  de  mar. y  stgpot 


..    ai 

CI 


Cl 


de 


un 


durcis;  cris  de  détresse. 
^auc/ie.  — seDÉTOCRîfEa,  T.  pron.,  prendre,  Q^^    de  détresse ,  signal  que  donne  un  vaisseau  pour 
à  dessein,  ou  par  hasard,  un  chemin   plus  long  |  indiquer  nu'il  est  dans  un  irèf  «"•■-<  '*»"^«'"  ^^ 
que  le  chemin  ordinaire.  —  Se  tourner  d'un  autre 
côté.  :  ti  se  détpurnait  en  vain,  je  h  reconnus. 

DBTRACTÉ,  B,  part.  pass.  d«  détracter. 

DÉTRACTBR,  T.  ueut.  (détrokté)  (en  latin  de- 
tr'ectare) ,  médire ,  rabaisser  le  mérite  de  quel- 
qu'un ou  de  quelque  chose  :  détracter  la  vertu , 
les  honnêtes  gens.  —  On  l'emploie  absolument  : 
c'est  un  envieux,  U  est  enclin  d  détracter;  et 
même  neut.  :  la  charité  ne  veut  pas  que  l'on 
déHracH  son  prochain.  Il  csl  pei»«  usité.     ' 


iquer  tiu'il  est  dans  un  très-grand  danger, 
qu'il  a  besoin  de  secours.  —  On  lendit  fig.,  po"'' 
exprimer  l'embarras  pressant  où  te  trouve  quel- 
qu'un ;  la  venu  de  sa  terre  est  un  signal  de  dé- 
tresse, Y 

DÉTRBSSi,  part.  pati.  de  détresser. 

DBTBBSSEB,  ▼.  act.  (détrécé),  défaire  des  très 
ses. — se  DKTRBBSBR,  V.  proR.  ' 

DÉTEICHAGB,  tubtt.  mat.  (dé(richa}e),pte' 
miére  opération  avant  de  peigner  la  laine.> 

PÉTMCBi,  B,  pari.  p«M.  de  détrichcr. 
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•  niimicMt ,  ▼.  «k^-  (àétriehé),  t.  de  mtnuf., 
déDBêlor  m«ln«  mni  de  U  peigner.  —  w  pétri- 

"«ÉTMCBBri,  lubtl.  niM.,  tu  féra.DÉTlii- 
CHEtSB  (déiricheur,  cneute),  celui  ou  celle  qui 
fâil  ropérillon  du  detrichage.  '       J  \ 

uETiiiiiBWT,  fubfi.  mii.  (détrman)  (en  latin 
deirimenumjft'ii,  dam  le  même  lent,  de  dt^re. 
.^^  user  p«We  froUemenl,  briser,  broyer,  etc.), 
donimsge,  pef^'  :  c'M  souvent  au  de  infant  de 
riionneur  que  h^ti  acquiert  des  ric/ié'**e».y  ~  En 
t  dilu8t.  nal.,  débris,  fragiiienu  ;  celle  montagne 
tKt  toute  formée  de  détriments  de  végclaux,  (/'a- 
uimiix,  de^coqnillages.  Presque  inus.  dans  ce 
„nis.— r.n  i.  (J:aslrolo|;iç  ;  fiuné^  en  détriment, 
dans  un  signe  opposé  à  sa  maison.  V 

i)KTRrii*i-É,  K,  pa»*^*  P^"-  dt^deirtpler, 
DKTiUiM.iiB,  V.  acl.  .((/t'/rf/^/f),  l.  d'évolution. 
militaire ,  de  trots  Ules  en  ôter  une.-r-w  détri- 
pi  F.R    v»  pron.  •  • 

DÉTRiTACD,  subsl.  mas.  (detritaje)^  raclion  do 
detr'icr;  de  passer  les  olives  soUs  les  meules^ 
i)f;rRitÉ^  P ,  part.  pasa.  de  détritèr.  .  • 
Dfct  AltER  ,  ¥. .  act.  (Uetrité)  :  détriter  les  oli- 
les  passer  «ous  la  meule.  — ic  dctriter,  y. 


vvi, 


A--- 


DETRITOIR ,  subsl.  mâs.^^(<f^rrj/oar)^  madrier 
de  moîî^  i  olives.  ^    7'       '  </;      /. 

DÉTRiV*»  subêt.  masi  ((WrrîrMCe)  (moi  pûre- 

rtwii  laiin),  t.  d'hisl.  nat.,  débris  de  quelque  ma- 

.tiére,  de  cryslaux,  de^égétaiix,  d*animauï. 

♦DÉTROIT,  subst.  mas.  {déitroe)  (en  iaU  distric- 

/um;  en  sous-entétMlantmar«,  mer  étroite,  res- 

iip'rr'èe)^  bris  de  mer  resserré  des  deux  côtés  par 

léi  terres,  et  qui  rte  faisse  qy!un  é/roir  passage 

pour  a'Ier  d'une  mer  à  une  autre  ;  le  détroit  de 

XihraUar;  le  détroit  du  ^und, —  Passage  étroit  et 

difficile  par  hes  montagnes  pour  ertli-er  en  q,uel- 

que  li^u  :  le  dHroû  des  T/iermopyfeiv— Étendue 

de  juridiction.  En  ce  scna,  on  dit  mieux  dlstriQjL, 

Voy.  ce  mot.  .         <       .  . 

DÉTROMPÉ,  E ,  part.  pass.  àe-détromper.  ^ 

DÉTROMPER,  V.  act.  (dètrpnpé),  désabuser,  ti- 
rer d'erreur  :  je  m'étais  toujours  fie  à  lui,  meus  on 
-m'a  détrompé  sur  son  corfijpte,  —  Radne  (Phè- 
dre} a  dit  :  détromper  son  erreur,  Cest  une  faute. 
On  (i\[  détromper  qi^'lqu* un,  tl  non  pas  d/>from- 
perune  erreur,  parVe  que  ce  n'est  pas  Terreur 
qui  a  été  trompTée. — 'On  jitd'un  autre  côté  dans 
Ductos  (Hisloi^e  de  la  baronne  de  Luz)  idetrom- 
jws-roM*  qu'elle  soit,/.;  c'est  Un  solécisme. >-  se 
DETROMPER,  t.  pron.,  reconnaître  qu'on  était 
dinsJ'erreur.  ;,  .  ,■         '      .         .        '  '   - 

DÉTROxcATiO!^,  subst.  fém.  (détronkàcion) 
(du  lalin  detruncare,  composé  de  la  préposition 
de,  qui  cxpriçne  iTdèe  de  séparation,  et  dç  trunçus, 
ifonc),  t.  de  jchir. ,  sf^paratibn  du  tronc  d'avec  la 
tête  du  fœtus,  dans* un  accouchement  difficile. 

DÉTHÔ%É  ,  E,  part.  pass.  de  détrôner,       . 

DÉTRÔ5iEME!«T,  subst.  ma?.  {détrbnèmah)y  ac- 
tion de  détrôner^    ^  ••  -,  ..  * 

DÉTRÔ^HER,  T.  icl.  (détràné)^  chasscf  du  trône; 
/^ter  la  puissance  souveraine. —  se  détrôner,  t. 
pron.     "  •      '.     •  . 

DÉTROfJSS  j,  E,  part.  pais,  de  détrousser  :  ren- 
dre visite  à  q]ielqâ*un  eh  robe  Uétroussée,  en 
grande  cérémonie.  ^z  ' 

DÉTRoussuf EUT,  subst.  mas.  (déiràuceman), 
action  de  détrousser;  effet  de  cette  action. — Vol 
avec  violence.  • 

DÉTROussÉMEiiT,  ad?,  (détroucéman  ),  sans 
gène. — Mot  tout-é'fait  inus.,  que  noua  lisons  ce- 
pendant dans  Boiste,  comme  ayant. été  employé 
par  Montaigne  :  cUnuer  détroussement  de  la  sinv- 
piiciié,  a  dit  ee  Tieil  auteur.^ 


■  ^ff^ 
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abattre,  ruiner,  rénTerser.—Fl|i,,l»  ruiner,  faire  v 
dispâratire;  2<*  en  parlant  des  personnes,  dé- 
créditer  :  on  Va  détruit  dans  l'esprit  de.,, -^  On 
l'a  employé  quelquefois  dans  le  sens  de  perdfse  ^ 
ffifrfiii|^  ijiiifijilSinj  ijiji^  ri  rnifTlni  n'est  pas  du  ' 
beau  style,  ^oiqu'on  diWi  bien  dans  le  sens  de 
se  fairle  mourir  :  se  détruire»  —  te  oRTRUREy  v. 

pron.  

DÉTRUIT,  B,  part.  pass.  de  Jf'rrMire. 
GUETTÉ,  subst.   fém.   {déie)  (du  Uk,  debitifm, 
ce  qui  est'dû,  laltde  deberè,  devoir),  ce  que  Ton  ji 
doit,:  contracter,  faire  des  dettes;  â%e  accahlé,' 
perdu,  criblé,  àbymé  de  dettts;, avoir  des  dettes , 
par-dessut  la  tête,  plus  qu'on  ne  peut  en  payer. 
—  Ail  Hiçnré,  ce  cfii'on  est  obllKé  «le.faiie.  ^rro/r,  * 
obligation,  tout  ce  qu'on   (^oir  ou  Veut  faite  en 
retour  de  quelque  chose  ,  tout  ce  cfu'un  ne  peut 
sC'.dispenser  de  faire  :  la  dette,  lesdéflrs  del'a^ 
mitl^,  dé   la  recoHnaissuTijce;  j*ai  contKjucte  de 
grandes  dettes  tiiversr  ymis  ;  c'est  Une  delte^  que 
réclama,  la  socidté;  j'ai  payé  ma\  dette  comme  ci- 
toyen.-^Q'vtl  U<tn»lp  méiMe  sens  çt  pac.eitènsrt)n 
jqii£,  l'on  dit  :  payer  la  délit  de  la'  lialure,  pay^r 


*0ÉTR0C8»râ,  T.  tel.  «te»rofi«0(d««*B«»«eodir'?«;  "•  Pirrha.Dewnlen.pl  l«|^dieux  Ûrenl  pé- 
*>»ienl  le,  ïnci;n.  de  porter  Ie«r  ârgwTd.nf  '  "^  '»«  '*'  "»'*'«  ^'  ""  '**"'«''  ''"■^"«'' 
leur  ceinture.  Quand  on  lea  TOlait,  on  leur  enle- 
vait celte  ceinture  f  ei  leur  robe,  qu'elle  relefait, 
(demeurait  d^fronaa^.  Let  Latint  disaient  dans  le 
Qténie  sens  el  pour  la  méi&e  ralaon  disdngere), 
défaire,  détacher  ee  qui  élàil  trousU:  détrouMur 
sa  robe,  ion  manfMu  —  Au  flg.  ei  fim.,  Toler 
yec  Tiolenee  dans  ta  nM,  tur  un  grand  chemia  : 
détrousser  (et  poMêonu.  —  te  nÉTROuasiEy  t. 
pron. 

DÉTiocMBcm,  lubit.  mu.,  ao  fém.  Dimous- 
•ECa»  ^détnmcewr,  ceuM)^  voleur  qui  détrotose 
'^"  pusanu. 


«., 


les 

DÉTRoçMEOftB,  lobiL  fém.  (  détrottceute  ), 
«emnie  de  maaraite  rie. — ^Voleute  dea  rues  pen- 
wnt  u  nulu  , 

DÉTiuiEi ,  ▼.  aet.  (détruire)  (en  \è!L  deetr itère, 
foraé,  dana  H  même  aént,  de  ta  particule  prira- 
^^^^>  d  de  Hrmre,  bâtir^  eoMimlre),  démolir, 

^  T.    I, 


hoimnes 
parce  qu'i^  étaienl  tous  méchants.  Deucalion  et 
Pyrrha  eii  furent  préservés  à  c;iU8e  de  leur  équité. 
Après 4e  déluge/ ils  çonsulléreni  Toi'acléde  Thé- 
mta,  qui  leur  conseilla  de  Jeter  derri.ére  eux  et 
par-dessMS  leur  tête  les  os  de  leur  mère,  c'est-à- 
dire  des  pierres,  qui  étaient  considérées  comme 
les  os  de  la  terre>  mère  commune  des  hommes  ; 
et  c^  pierres,  en  sortant  de  leurs  mains,  se  mé- 
tamorphosaient, celles  de  Deucalion  en  hommes 
et  celle  de  Pyrrha  en  femmes.  (Orid,  liv.  i  des 
Métam»)  Il  a  existé  en  effet  un  roi  de  Thessalie, 
nommé  Deucalion,  aoua  le  règne  duquel  une 
grande  inondation,  un  déluge,  couvrit  toute  la 
Grèce  centrale  vers  Tan  itfS»  avant  Jésua-Christ. 
Peu  de  personnes  échappèrent  A  ce  désastre,  et  n'y 
parvinrent  qu'en  ae  réfugiant  sur  leÎÉ  plus  hxutea 
montagnei  de  Thessalie.  Les  traditiona,  en  trana- 
I  melUni  le  fait,  Tont  défiguré,  et  TimaginatioD  des 
I  poètes  f  >D  est  emparée  pour  composer  la  fable  que 
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sa  dette  à  la  nature,  mourir,-^ De^ttLœtivt,  ce 
qu'on  nous  'loir,  -r-  Dette  passive,  Jce  que  nous 
devons. —  Dette  exigible,  dette  qui  peut  s'exiger 
actuellement.— DeMtfC/'in/'d«/pelite  sommé  qu'on' 
doit  à  une  personne  qui  lourînente;  pour  Cire 
payée. — Dette  cotisnlaige^ctWe  qui  renii^it  le  dé- 
biteur justiciable  des  conhils,-—  Dette  de  société^, 
due  par  tous  W*  ^ssoîciés,  en  raison  de.  leur  so- 
ciété.—^/>elfehypof/it*ca<r«y  der/e  hypothé/Juée  sur 
un  bien. — Dette  priri/t'^i^e,  pour  laquelle  on  a  un 
privilège  spécial.  —  Dette  ancienne ,  en  ^matière 
d'hypothèque ,  '  celle  qui  précède  los;  autres.  — 
Dette  usur aire,  celle  pour  laquelle  le  créancier  s'est 
rendM  coupable  d'usure. — Dette  caduque,  de  nulle 
valeur.  —  Dette  douteuse,- dont  le  recouvrement 
est  très-incertain;  et.  dans  un  sens  encorejpKis 
défavorable  :  dette  vér aise,  dont  fa  perte  est  pres- 
que certaine.  •»—  Avmêr  une  dette  ou  là  dette, 
avouer  qu'on  doit;  et  nier  une -dette,  désavouer 
ttne  dette,  nier  qu'où  doive. —  Prov.  :  qui  épouse 
la  i'cuve  épouse  les  dettes,- — Çn  dit  aussi  fam.  et 
prov.  :  cent  ans  de^  chagrins  ne 'paient  pas  un 
sou  de  detles,-^¥\f\iT,  et  fam.  -.-avouer  où  con- 
fesser la  dette,  avouer  qu'on  a  tort,  ou  convenir' 
d'un  fait  Iqu'on  voulait  cacher. — Kn  t.  de 'finance, 
dette  flottante^  dette  mise  en  circulation,  et  /7of- 
(an£e' au  moyen  d'effets  publics  Vemboursables  à. 
vue  ou  à  échéance  fife. — Par  extension,  la  dette 
d'un  négociani  qui  flotte  par  la  circulation»  de  ses 
traites  et  de.  ses  acceptations. 

^DKTTEUR,  subst.  mas.  (déreMy),  selon  Boiste, 
et  d'après  Ra/^e/oia  et  La  JFÔriàaine  Oiu'W  cite  ,  qui 
doit  de  l'argçjit,  qtfi  a  des  créanciers.  —  Nous 
croyons,  avec  Ce  dictionnariste,  que  ce  mol  est 
énergique  et  qu'il  exprime  beaucoup  plus  certai- 
nement que  débite(if^rnSL\s  il  faudrait  dire.bussi 
deiteuse,  au  fém.;  et  nous  avouerons  .qu'aujour- 
'  d'hui  nous  .n'entendons  personne  ^e  servir  dés 
mots  derfeur  et  detieuse,  Botsta  est  allé  trop  loin, 
en  indiquant  compie  une  coupable  omission  celle 
du  moi  detteur,        ■[.  ^.•'. 

DÉTUMESCEIICÉ,  subst.  fém,  (détttm^ceçcnce) 
(du  \ti,  detumescere  ,  fait  de  la  pr^p.  d^;.  et  du 
verbe  tumescere,  s'enfler),  t.  de  médec.,  résolu- 
tion d'une  tikmeur,  d'un  gonflement.  ^       '  ,  ^    • 

DÉTURBATRiCB,  adj.  fém.  {déturbatrJLce)  (du 
lat.  detûrbare,  troubler),  t.  d'astron.  qui  ne  s' cm; 
ploie  guère  que  dans  celtte  loc.  :  A>''ce  déturb 
trice^  force  perpendiculaire  au  plan  d'une  plané 
et  qui  en  trouble  ie  mouvement.  . 

^OEDCALiON ,  subst.  propre  mas.  (deti/ca/ton), 
myth.,  roi  de  Thessalie ,  fils  de  Prouiélhée ,   et 


noua  venons  de  rapporter;  Il  y  eut  plusieurs  a^.    ' 
très  hommes  qui  portèrent  le  nom  de  Deucaliop  i^' 
il  y  en  eut  un,  fils  dé  Minos;  un  autre,  flls  d'A*  ' 
bas,  etc.  y  .'■:' 

^DElJiL,  subst.  mas.  (deu-ie)  (du  lat.  barbare 
doUum,  employé   avec  la   même  acception  par 
quelques  écrivains  dp  la  basse  latinité,  et  qui  est 
fait  de  dol'ere,  avoir  duv  chagrin,  de   la  douJeur. 
piaules  iiW.  cor  dolium,  pour  dolor  cor  dis,  douléi^t: 
du    cqburj,  chagrin;  allliclion  ,  tristesse ,)longue> 
douleur:  ce  désastre  a  phngé  dans  le  deuil  une 
foule  det^  famille  s;  le  jour  de  son  départ  fut  pour 
noiis^  un  jour  de  deuil.  —  On  dit  fig..  et  poet  :  le 
deuil   de  ,l(i  Matnre ,   In  nature  est  en  deuil,  en 
parlant >ile  la  mauvaise  saUon  el  de  l'a» per.t  triste ''^*' 
qu'elle. répand  sui^ia  uature. — ^On  dit  aussi  fig.  et 
fani.  r  fuire  soii  deuil  ditue  chose,  en  porter  sort 
deuU  d'avance,  vw  reparler  la  perle  eoinrneiné-. 
vilat>le  el  s'y  rcsi^fHT.^IIabits  de'convenlion,  et 
ordina-irelnenl  da  corujeur  noire  ou  Kisle,  qu'ojn 
porté  en  *'^ne  de  ijouleur  |H)ur  la  iiiortd'un  pa- 
rent, etc., On  dit  dans  le  mAine  sens  .-  tendre  une 
chambre,  J^e'ég lise  en  deuil.— Demi-deuil,  deuil   ' 
en  noir  etblanc. — Les  parents  qui  assistent  aux 
furiéraiilcs  de  qihêlqu'un  ^  mener  le  4eud.' —  Ia 
leiiips'  pendant  ieciuel  on  porte  le  deiùl  :  l'année 
de  deuil;  les  deuils  ne  sont  jUils  aussi  lon*js;  le  - 
deuil  d'unc*^ veuve  est  mawtenaiit    d'une  "ûnnée, 
— Dépense  occasionee'    par  le  dt'M// ;  07i  adonné 
à  la  ji^euve  pour  son  deuil  ùnf^  somme  de.,,. — 
•Le  grand  deuil  se  porte  en  Frarire,avec-du  drap 
noir  sans  ornements,  des*manteaut  lohgB,  dti  lin^e 
de  Hollande  uni,,  et  du  g^and  cr^e  :  les  .veuves 
le  portent  avec  un  ba^ideau 'et  .un  grand  voile  de    . 
crêpe.  Le 'petit  deuil  se-  porte  avec  serge  ou^  cré- 
pon, dt  des  rubans  .|^euîi  et  blancs  mêlés  avec  du    • 
noir.*  Le  ^o»  el  les'Càrflinaui  portent  lé  c/t'w//  en. 
violet.  En  '('as>«lle,  à  la  mort  des  princes,  f»n  se     . 
revélail  de  serge bianche-i>our  porter  le  deuiLOn 
le  fit  pour  la  d'ermére  foi^Lenfannée  I4i>8,  i  l| 
iuort  'du    pryice  don  Juan  ,    fils  ^unique  du  roL 
Ferdinand'el  d'Isabelle.vÀ  la  (Ihine,  on  le*porle '•'• 
avec,  des  habits  Ijjfanos..  IJ  'dure  trois  an's,  et  fait 
vaquer  toutes  lés  iiiagi.s.lraiur^8,  Kn   Turquie,  on 
le  porte' en,  bleu  ou   eu   violet  ;  en  Kgypte,  en 
j^uné  ou  en  feuille  morte;  en  gris  chez  les  Klhio- » 
piens  ;  en  noir  en  T^rope,  niais  .<>n  tend  en  blanc, 
du^fnoins  en -France,  pour  lès  filles  qui  ne  jont 
^paf  mariées.  Au  Pépou,  on  le  portail  couleurde. 
'gi^r*  de  souris.  Les  dames  argiennes  et  romaines 
portaient  le  deuil  en  blanc.    Les  habits  de.  deuil 
éfai^nt  noirs  au  quatrième  siècle.  (Chaque*  nation 
croil  avoir,  eU'de  bonnes  raisons  pf)ur  choisir  une 
couleur  parliculiére  afin  de.  marquer  \e  deuil.  Le 
violet,, étant  une  couleur  uk^Icjc   de    bleu   et  de 
hoir,  inarque  d'un  coléla  tristesse,  et  de  l'autre 
ce  qu'on  souhaite,  aux  mori^s,  c'est- à-d-ire  le  sé^    • 
jour  du  ciel  ;  ce  que  prétendent  aussi  indiquer 
ceux  qui  portent  le  bleu.  Le  blanc  eél  le  »>mbole 
de  la  pureté.  Le  jaune  ou  la  couJNirJjg^ille  morte 
fait  comprendre  que  la  mort  est  la  fin  des  espe-  « 
ranceshuiuiiines  et  de  la  vie,  parce  que  les  (euilles 
des  arbres  quand    elles  lombenl ,.  hi  les   herbes 
quand  elles' sont  flétries,  deviennent  jaunes.  I^ 
gris  signifie  la  terre  où  les  morts  retondent.  Le 
noir  est  le  vrai  signe  de  la  privation  de  U  vie, 
parce  qu'il  est  une  privation  de  la  lumière.  — 
T.  d'hist.  nat., -poisson  du  genre  chétodon. 

^OEUifX^  subsl.  mas.  (déonkce),  division  de,  la 
livre  romaine ,  ou  as;  onze  douzièmes,  onze  onces, 
une  livre  moins  une  oiice{D(nste,) — Ce  mot;  se-,^ 
*lon  nous,, ne  devrait  pas  trouver  place  dans  un 
Çictionnaire  frahi,ais. 

*DEUTÊRiç ,  "jubst.  fém,  (deuiérifi-  du  grec 
^tvrepoii  second),  t.  de  médec.,  rétention  des 
sccondinés. 

DELTÉRbÔAifOWiouE  ,^àdi.  de!  dcux   genres 
(deutérùkanonike)  (en  grec  isurepoi ,  second  ,  et 
xavwv,  canon  ;  placé  le  second  dans  le  canon),  t. 
de  Ihéol.,  se  dit  d'un  livre  de  l'Ecriture  sainte  mis    > 
plus  tard  que  les  autres  dans  ie  canon, 

DEUTÉROiiOMB,  subsl.  mas.  (deutérortôme) 
(du  grec  oturepci,  second ,  et  vo/*<5«,  loi  -.seconde 
publication  de  la  loi,  parce  que  ce  livre  est 
comme  une  répétition  des  précédents),  nom  du 
cinquième  livre  du  Pentaleuque,  le  dertiier  de 
ceux  dont  Blotse  est  l'auteur. 

DEWTÉROPATHiE,  aubst.  fém.  (dfiif^roparO 
(du  grec  OiurtorA,  second ,  et  itetQoij  inaladie  ; 
fhaladie  secondaire),  t.  de  médec.,  maladie  ctuaèe 
par  une  autre ,  ou  précédée  d'une  autre. 

DEirrAROPATHrocB ,  ad],    dea  deux  genree 
(detttéropatike)  (même  étymologie  que  eeile  du 
mot  précédent] ,  ae  dit ,  en  médecine,  d^one  më- 
ladie  qui  est  produite  oiT  précédée  par  une  autre. 
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.^PBirrimOSB,  •il|>it.  féqa.  {deuUro^e)^  seconde 

•  loi  dei  Juifi. 
-     *DEtTO:|irDB,  lubsl.  mai.  {deutokcidcy,  l.  do 

■4;  #Hiin.,  deuxième  denoininalion  d'un  corps' com- 
/  v;  iiîtijslibifc  A  l'élil  d*ojrvd^.  ^ 

3|      I>EUTIIE,  fiit^ai;  féiii.  (deutzi)^  l.  de  bol.,'a^- 
■,.  brissmu  du  Japon.  .  ' 
!          DEiVB,  sub$i,  (ém.  ideuve)f  -i,  de    comnijj 
^  :    |l>F*e  de  lalinade.                         •             '       ' 

'*':  '^*|>È        fubsl.  el  tdj.  mis.  (dctt)  (en  lal.  </mo), 

•  tiombri  dotibit'  de  l'unilé;  mutt  plU;i  deux  pqr' 
.  ■  -  trois  ;  divisez  dit  par.  di'Ux,< — Chinrê  qui  repfé- 
.  .  '  terilè  le  nombre  deux  :  cffaciz  ce  deux;  un  deux  de 

chiffre,  un  deux  en  ChiUre:  le  mimera  deux  pvoiià 
<     u)i  dmx  bku  mal'  fait. — On  dit   fain.,  de  tjuel- 

•  '-qtie|  fbofe  quiesl  ôvidnil,  inconleslabli?  :  c<7a 
■  V   CM  Isjlàir  comme  dmx  et  deux  font  qualrc-^ÏLn 

\:  if  de jrnx,  carie  à  joiier,  C(M<*  d'un- dé  à  jouer, 

^  qui  porte  diux  points  :  rm  deux  de   ptqiie,  un 

d^'^cjferttur  ;  il  a  amené  deux  et  trois. — Au  do- 

raino  »  oYi  ippelif  dotiMe-deur,  le  dé  sur  lequel 

{t*  poini  de  deux ^si  rèpélé  ;  au  trictrac,  amener 

.  \;fiouHe^deux,  c'est  amener  un  doubla  de  deux  ; 

>  âiî  jeu  de  trois  dés,  rôfte  de  deux  se  dit,  lors- 

:    que  chinih  des  trois  dé^.e84sur  le  point  dtdeux, 

'  "    .  .'<^  On  dit  encore  subst..  :  le  deux   du  mois,  le 

■  W      deux  'de  la  lunje^  pour  :  le  denxi^e  lour  diWuois, 

de  la  lune. — Le  nombre  c/fMjr,  suivant  Pytï.flgore, 

;  était  le  plus  malheureux,  p>rce  qu'il  désignait  le 

.    mauvais  principe,  cl  par  conséquent  le  désordre, 

U   confusion.  C't^t  d'après  cette  Wèe  que,  chez 

•  les  f\oratins',  le  second,  n  bts  de  Tannée  et  le  se- 
rrmd  jTXir  du  mois  étaie;pt  tiédies  à  Plu^on.  — 
Il  est  aussi  aîlj.  numéral  ;  deux  hommes,  deux 

',    femmes;  tous  deux^  toutes  deux  ;  tous  les  deux, 

'■'   ^  .  toute^s  le'^  deux;'à  deux  heures  ;  des  deux  côtes; 

■  '  panager  €n    deux  parties,    ou   simplement   en 

dntx,  —  Ou   dit" également  dans  le  style  lam".  ; 

.  /■    n'en  pas  f     ta  deux  -fois,  n'cn^  faire  rn  un  id 

deux,  Ée  décider  promptemen-t ,  sans  bés'iler.  — 

'-      .  Kr: garder  entre  deu^  yeux,  fiiem^t. — Piquer  def 

f       /  4eux,  faire  sentir  en  même  temps  les  deui  épe- 

.   *  rops    à  un  clieval ,    afin  d*âccélérei  sa  marche; 

el  fam.,  au  fig.-,  aller  très-vile  v  faire  beaucoup 

./de  diligence  :  cette  affaire  demande  de  la  promp- 

Mtu.de,   il  faut,  piquer  de ^   deux  si  vous   voulez 

■     *       reussir,^Etreàdéux  de  jeu,  n'avoir  point  d'avan- 

*  lage  l'un  sur  Tanire.  —  Porter  ses  deux,  jouer 
seul  cônlr'fe  deux;  et  flg.,  exercer  deux  fonctions. 
On'dit  datif  Je  tBèm«  sen^s  au  propre  et  au  tiguré  : 

I        faire  des  detix mains: — iveux  ÀDEiJX,loc.açiv.,deMX 
.ensemble. — -d  Dito.  fois,^oc  '  adv.  —  £)c  rf^wx  £•« 
deux  jours,  et  non  pas  de  deux  jours  en  deux 
•iouri,  de  (^e/x  jours  l'un-. 

DEiii-DE^TS ,  subst.  mas*  (deudan),  t*.  d'hiit. 
n^t.,  poisson  bérissé  d'épines,  à  larges    dents  i 
chaque  mâchoire. 
DEUX-DOIGTS ,  subsi.  xDts.  (ieudoé),  forte  dç 

D'EUKiÈHC,  adj.  et  qnbst.  de^s  deui  genres  (deu- 
ij^me), second  ;  aveccelle  dilTérenceq  edenxiéme 
fait  entendre  qu*i4  y  i  un  troisième  à  hi  suite,  el 
<\ue  5cci>//<fîn'évHlleqa''urr^idée  d'ordre.  On  doit 
«ionc  dire  d'an  ouvrage  qui  n'a  que  deux  volumes: 
t'oici  le  second  iHAumé,  et  de  celui  qui  «n  a  plus 
.    ■  de  deux  :  vmci  le  deuxième  volieme, 

DCtiiLHEMENT,  «dV.  (deuziememan) ,  en  fé- 
cond lieu.      ■    ..  >    r 

l>bti-i*Oi!«TS ,  subst.  nifts.  (deufoein)^  le  dix- 
fcpliéme  \les  caractèref  enipk)yés  dam  r impri- 
merie, dont  le  cprps  répond  i  deux  gros-romains. 
Voj.  LETTAE.  —  Sifue  de  pouciuaiion.  Voy.  ce 
mot  et  roi5[T.  '  . 

^DEUX-siciLBS/fubst.  propre  féa).plur.(ffeU- 

ctcUe  )  y    royaume    d'Europe  qui    çpnapreud   le 

royaume  de  Naples  et  la  Sicile. 

DÉVALÉ ,  % ,  |»art.  pass.  de  dévaler, 

DÉVALEK,   V.  «et  et  ncut.  (dévalé)  (du  latin 

barbare  devatlare,  fait ,  dans  la  basse  latinité  et 

'     uTec  celle  signification,  de  valHs,  vallée,  comme 

on  a  lail  aussi  montare,  monter,  de  mons,  mon- 

'      t agne),  vieux  mol  qui  signifledv^^fcendre  :  dévaler 

dvL  Vin  A  la  cave;  dévaler  lie  sa  cfiàmbrej^  etc. 

. — Aller  d'un  endroit  haut  dans  un  endjpoH  bas  : 

il  di'vale  la  cùte.  Danf  celle  acception ,  on  dit 

.    ausfi  ncutraleraent  :  il  dévalaU  de  la  montagne. 

^e  DtvALEHi  T.  pron.  ^ 

'  DÉVALISÉ,  B,  part.  pafi.  de  dévaliser.  —  Au 

fig.  :  une  maison  deva&sée,  Toléo  ,  pHlée.  ^ 

DfTALf SBB,  T.  act.  (dévaiité)^  tVter  ta  yàHse, 

f    ,       Ve»  hfrdet  M  lea  marchatdisef  t  de»  paMSIf  ; 

lef  YolcT,  lef  éétrooiMr. -— Roiner^an >«•  «-^m 

f  •  proD.  •^' 

PÉfi*  pflB§«  V6  o€VCfSOff«  .^ 

.  tubifi^.  msMs  (d9vancemsm\ 
•cUmi  de  éiwmtvci  •'^■Oe  bo(  uf  fe  lit  «lue  dm 

^  •  •      • 

'    ■    ê*. 


* 
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le  factionnaire  de  Trévoux  ;  mail  U  est  utile. 
DEVANCliiR,  y.  act.  idevancé),  gagner  le  de^ 
vaut  ;  arriver  avant  un  autre. — Piécéderpar  l'or- 
dre du  tempf  :  Vaurore  devance  te  soUil,  —  Pré- 
céder quant  au  rang  :  dans  les  cérémonies,  votre 
corps  devance  le  mien, — Surpasser,  avoir  l'avan- 
tage :  U  a  commencé  plus  tard,  mais  il  a  prompt 

tement  devance  ses  rivaux*  --^  se  psvàsicea,  y. 

*  ■        •  .    '       •      •    •        «  »  '    ■■ 

pron.  ^  ^    : 

devaucier,  subsv^fnas.,  au  fém.  devawcièiie 

(devancié,  ciire\  celui  ou  celle  qîjj  a  précédé  un  i 
autre  dans  quelque  cliarge  ou  oUice. — Au  plur., 
ancêtres,  pris  dansiîi)  sens  iodélerminô,:  suiyo\is 
Vexemple  de  nos  devanciers.  •      ^  '^ 

Di:VAi«i;iÈRE,  subst.  fera.  Voy.  deva!>(cier. 
^devakt,  ^u\)»L.  mas.  (devan\  partie  anté- 
rieure ;  celle  qui ,  dans  Tordre  deS  choses ,  se 
présente  la  première;  le^ôté  opposé  à*  iferriére  : 
le  devant  d  une  maispn,  d'une  voiture,  d'un  '*«- 
lu,  d'une' robe,  de  la  tête  ;  un  devant, d'autei,  do 
dieminée  ;  mettre  le  demnt  derHèie  ;  li^lir  sur  le 
devant  de  sa  maison ^  timer  sur  le  devant;  oc- 
cuper le  dciaiit,  —  EnT„df  peinture,  les  pre- 
niicrj  plans  d'uil  tableau  s'appellent  les  devants, 
— Tig.  el  fam,,  bâtir  sur  les  devants  se  dit 
d'une  fe.mme  enceinte,  ou  d'une  personne  qui 
prend  un  gros  venlre. —  Prendre^  garder  le  de- 
vant, les  devants,  signifîe  au  propre  partir  avant 
quelqu'un ,  le  dépasser  en  aHant  plus  vite  :  quoi- 
qu'il eût  pris  le  devant,  nous  ne  tardâmes  pas  â 
le  rejoindre;  et  au  fig.,  devancer,  prévenir,  gagner 
de  vitesse  quelqu'un  dans  une  'dftdiir e  :  hâttz-vous 
donc,  vous  êtes  perdu,  si- vous  ne  prêtiez  pas 
les  devajits.  Il  vaut  mieux  employer  le  singulier 
aii  propre,  el  le  pluriel  au  figuré, 

DEVABT,  prép.  4e  lieu  (devan)  (suivant  Mé- 
nage, de  deabante,  qu'on  à  dit  dahs  b  ba^se 
latinité  po^r  ante),  y\i^-ris ^jea  présence  :  met- 
tez cela  devant  le  feu;  précner  devant  un  nom-, 
breux  .fl«d/roi/«.— Préposition  d'ordre  :.  marcher 
devant  un  autre. — Il  signifie  quelquefois  du  c<Mé. 
antérieur':  porXer  quelque  chose  devant  soi;  se 
promener  devant  la  maison.  —  Fam.  :  avoir  du 
temps  detfàni  soi,  signifie  n'être  pas  pressé  par 
le  temps  pour  faire  une  chose.  —  Il  s'emploie 
aussi  adv.  :  courir  devant.  (Voy.  avant.)  haci/itf 
a  dit  (Andromaque)  :  ah!  devant  qu'il  expire; 
et  (Bérénice)  r  devant  que  mo^/rir.  On  lit  éigal«^ 
ment  dans  Boileau  (satire  iv)  :  devant  son  ma- 
riage; el  (  Lutrin ,  ch.  iv  )  ;  éveiUé  devant  lui. 
Ces  façons  de  parler  commençaient  à  vieillir 
même  i|u  temps  de  Racine  ei  6e  Boileau.  A-uionr- 
jl'bui  ce  serait  une  faute  ^  il  faudrait  avqnl,  avant 
que,  avant  de. — Avant  marque  Tordre  du  temps  ; 
^era/il,  l'ordre  des  pistes  -  ils  ret^iendront  avant 
nous  ;  passez  devant.  —  Racine,  dans  un  de  sef 
cantiques  spirituels,  a  employé  dcvctnt  dans  le 
sens  de  auparavant:         f* 

Vais  une  ombre  oui  tous  laisse 
Plus  afTamé  que  aevamt. 

Cet  emploi  n^cst  pas  du  style  noble  ;  il  appartient 
au  langage  facoilier  : 

n  ne  ^l'importe  guère 

Que  Gros- Jean  soit  devant  ou  Gros  .fcto  soH  derrière. 

■  *» 

Ta  Ftmtaine  a  dit ,  dans  ta  Laitière  el  U  Poi  au 
lait  :    .    ' 

Quelque  accident  fait-tl  que  je  rentre  en  moi-naèine 
Je  sni^  tiro»  Je im  cwnme  âevant. 

— PAR-wyxHT,  loc.  adv.  :  receviÂr  t«H  coup  par- 
devant. — AU-DSVAHT,  prép.  :  aller  au-devant  de 
quefqn'^im,  irller  é  sa  rencontre. — Fig.  :  ctter  oh- 
devanl  du  mal,  le  prévenir.- — ct-devaîït,  adr., 
précédemineiït  :  comme  nous  l'av^.s  dit  ci-de- 
vant. — On  a  apfefé  «ubst.  au  mai.  :  un  ci-de- 
vant, dans  la  révottrtion  ft^ançaise,  ce^ni  q«ti  était 
vioMe  à  l'époque  où  ^le  a  écltlé.  —  On  a  -dit 
datif  €e  fenf  :  les  oh-devant  récoHets;  un  ^-j 
devant  profesmur.-^  IVey.  e*  ^g.  :  ^s  premiers 
vont  devdW^léiplut  dlTIgeMi  am  ordinairement 
l'avantage. —  Sems  éevmm  éerriêrt,  te  dk  d'^n 
objet  placé  de  façon  fue  ee  tpri  démit  être  éer- 
riére  fe  treuTj  âeimM  :  mettre  avn  bunm$,  $a 
perruque  sens  éevant  éerriêre. — En  t.  de  mir*  : 
drre  vent  éevmt,  te  dit  Hêiï  narire  tfvf  tSÊi  de 
bout  au  vent ,  Sfui  reçoit  le  revt  sur  eet  yenm , 
en  le  prenant  de  éevmUé  Étie^ékmmMêmh  ^ire 
mort. 

M^Âimia,  MiMt.  mm.  (devanhê)  (4m  Mot 
devant^  pSiTo^  f«e  le  tMler  eemet  pti  éntmit)» 
taMisr.  Il  eet  riep[  et  ptf .  On  dlndt  — noieto 
et  lit  KgpÊi^Ê(ÂB4fmmmKA%^lê' 


DBVAHTuni,  subit,   tém.  (devantu^S    ^ 
vant  d'un  siège  d'aisance ,  d'une  mangeoire  d^ 
cuftio.  —  Devanture  ds  boutique,  la  boUerie  6X1^ 
rieure.— ^Aii  pliiiii,  plâtres  de  couverture  qui    ' 
mettent    au-deva^    des,  souches  de  tteounée 
pour  raccài;der  les  tuiles  ei  les 'àrdpisia.      •   ' 

DÉVA&sÀusÉy  B,  part,  paii.'  de  d^t;auaii. 
ser,  -  ^   ■  *^' 

DÉVASSAMSLE,  ▼.  aci.  {dévaçat\zé\  rendre 
libre  an  vassal,  —  Ce  mot)  tk  Vrouve  ne  nim 
avoir  d'emploi  aujourd'hui  qu'il  n'r  i  piuj  Jq 
i^assaux,  ùuj  nioins  ch  France. -^  yn^adii  au 
pton.j  se  dévassaliser.  (Boiste.)  ^ 

DEVASTATELR,  sijbsl.  el  a^J.  mas.,  au  fém 
DÉVA&TATIUCE  (dévacctateur,  Iric^),  qui  djjj 
vaste.  •"    ■■■y'-~- ^^ir'.%'^-J^_ 

DÉVASTATioi,  subsl.    fém.  {iévciutâfÀQn) 
désolation,  ruine  d'un  pays.  ;|'  ' 

DÉVASTATRICE,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  d^, 

VASTATECR. 

.    DÉVASTA ,  E ,  part.  pass.  de  dévaster.   ■     ■ 

DÉVASTER,  V.  act.  (^dévaceté)  (du  latin  détuâ 
tare\  ruiner,  désolejcv  'saccager  un  pays.^-«e  dé- 
vASfER,  V.  pron. 

*DÉVELOrPABVE,  adjl  des  deux  gefires  {dè- 
velopàùle)^  t.  de  géom.,  susceptible'  d'èire  dt*- 
veloppé: 

DÉVEi!t)PPA!iTS,  sulht.  et  t^j.  fém..(d<?rtYo- 
pante) ,  t.  de  géom.  qui  se  dit  d'une  courbe  cfui 
résulte  du  développement  d'une  autre  cdurbe  ap- 
pelée rfét^c/opp^ê. 

DÉVELOPPÉ;  11,  part.,  pass.  de  développer. 

4>ÉV£L0PPÉE, subst.  fém.  (dévelopé),en  géom  , 
courbe  par  le  développement  de  laquelle  od  peul 
supposef  jf  u*une  autre  courbe  est  formée. 
'  ^DÉVELOi'PEMEBT,  f ubsl,  mai.  (d^fe/opeman), 
l'action  de  développer;  etîei  de  celle  action  :  U 
dévcloppunnii  du  corps,  de  Pesprit,  de  imul- 
ligence;  le  développement  d'une  pièce  d'étoffe, 
d'une  tapisserie;  le  développement  d'un  bourgçon, 
d'une  maladie;  le  développement  d'un  plan^ 
d'un  système,  d'.une  doctrine..,  des  caractéra. 
— Il  se  dit  souvent  au  plur.  d'une  expositioa 
pl(^  OU'  moins  détaillée,  par  opposition  aux 
vue»,  aux  considéralions  générales  :  je  n'entre- 
rai pas  dans  de  plus  longs  développementt. 
' — En  t.  de  peinture,  on  dit  ;  cette  figure  pré- 
sente  de  beaux  dèveloppetnents ,  en  parlant  d'une 
Tlgmns  dont  la  pose  laisse  voir  une  suite  de  i>ariiei 
qui  forment  une  ligne  étendue  el  d'un  aspect 
agréable.  —  En  géom.,  action  par  laquelle  on 
développe  une  courbe ,  et  on  lui  fait  décrire  une 
développante,  —  Dans  la  géom.  élémeuiaireT fi- 
gure de  carton  ou  de  papier  dont  les  diiïérçnlei 
f5arlies  étant  pliéea  et  rejointes  composent  U  sur- 
face "â'un  solide. —  Dans  l'analyse,  développement 
d'une  quantité  algébrique  en  série,  la  formation 
d'une  série  qui  représente  celte  quantité.  —  lit- 
Velopperr-^nt  de  dessin,  la  reprénienlatioD  de  tou- 
tes les  faces ,  des  promis  et  parlies  du  dessin  d'^i 
bâtiment. 

DÉVELOPPER,  T.  acl.  (divelopé)  (du  lal.  fi'o/. 
vere ,  dévider ,  dérouler ,  déplier ,  précédé  de'îi 
particule  augmenlative  de),  ôter  Venveloppt,  dé- 
ftiire  une  chose  enveloppée  :  développer  une 
étoffe,  du  drap,  une  tapjisserle ,  un  piquet  de 
linge,  —  Faire  qu'une  chose  prenne  de  l'accroii- 
•emeiit\  son  accrmssemeik ,  tant  su  ecns  moral 
qu'au  sens  r^byniqiie  :  ort  txtftke  est  propre  à 
développer  U  corps;  la  chaleur  développe . les 
fermée  4ê9  pimnm  ;  Hmâ  vêntrWut  d  éémlopper 
rimtelUgemee  ée  cel  msfmH;  m  général  déve- 
loppa som  cvrpa  d'mnmêe,  m  dmr^  l'ennemi. 


4> 


—  Fig.,  1*  écÉalrelr,déhrM«er  «senllÉire,  une 
question ,  une  difllenllé';  f*  déenunic  ui  «M- 
4rei,  ««difuer  le>lMi ,  to  fuJntdHM  om«Se 
éévHûpper  mt  êfttàm ,  ies  ^ÊtUmUéres  d'une 
pééae  4e  théâtre^  é'm  êmmm,  ^M^Msir  du 
èote  et  de  la  (teM,  ain  de  Itnr  étMMT  la  UiUe 

ou  k  diipeMiion  «écMstlre  ipo«r  lei  Pt>^^V° 
fake  quelque  ônTrage.  —  ilififerAer  «Mr  Mptfi 
lee  dMMreolei  toea  4^mm  fkff  m  tes  f^^ 
d'ene  méte.  — ^  n*^Bi.ftwn<  t«  f>^>** 


«nie.  — ^  m 
m9  vsMC  msL 


Devenais,  précédé  de  je,  P*  pers.  img. 


BcvAHTiinB,  eidrat.  réa.  {49vèml4ère)^jofiê 
et  leng  tablier  e«  de  ju^  INidue  per -arrière , 
^oe  forte  uoe  fe^ne  qnMi4  «Ue  ?i  à  «kifid  à 
lÉ  manière  éee  bonnet; ,      '    • 


issipstif 


Dmsmmiêf  ^éeédé  do  4ml^  9'  fdM.  éaKl*  iiV^' 

indic. 
PovenMt,^*p^T%.9kù%.kmpsf Lésais  x^ 

DatenéitUj  part.  prêt.  % 

Det^ensts ,  2»  i^^ers.  plur.  impér.  . 

ùevomi^  précédé  de  wms ,  ^•^^ptttL  ^loc  pr<^«' 

indie.  .        f 

ihoondet  ,fiAcéàè  de  vous,  >  JM».  jplv.  bop*»- 

iudic. 
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,:     /m'enirt.  précédé  d^  gw^  roui,  2;  pcr..  plur. 
IjcS^Sii»  ^^précédè  de  n(m$ .  1"  pen .  plnr.  hn- 

.      l>^n^n»>  r*cWé  dé  que  nous ,  l"  pers.  plur. 
prêt,  i«bj«     ^        •    '  '^ 

D«rB!ilB ,  ▼•  ne"*-  (<'«^«''''')  Cdu  lat.  barbare 
Advenive,  employé  dans  la  même  signiacalion  par 
CrLire  dé  Touri ,  elç.)  ;  "  »e  conjugue  sur  ve, 
ir  Commencer  à  être  ce  qu'on  i^'élalt  pat  :  dé- 
tenir tavant,  tage,  elt.  —  Je  ne  tais  ce  çutf 
tout  ceci  deviendra,  ce  qui  arrivera  de  tout  ceci. 
^Fam.  vune  choié  devient  à  rien,  se  réduit  é 
rieii  s'étapore ,  etc.— Dans  un  sens  analogue , 
maigri/:  cet  enfant  devient  d  rien  :  —  i»  itt- 
^oir que  devenir,  commeùi  <\rre:  — AcUydeve-- 

fiir  quelque  chote.  —  On  dit  pour  demander  où 
•    esîunc  personne,  où  elle  est  allée,  où  est  une 
fhds»  :  qu'eit-elle  devenue?  que  sont  devenus 
vos  $ermçntt?  combien  vous  les  ayez  oubliés! 
—  En  parlant  des  projets,  des  intentions  d'une 
rersonne:  eh  hienj  que  devenez-vout  aujour- 
d'hui?—J^^  parlant  d'un  sentiment,  dVne  ira- 
j  pression  quelconque  iquedevint-je  à  celte  vue, 
^..    â  ch  diicourd   ..  -  ^ 

DKVE^f  É  ^^  part  paa«.  de  détênter. 
'.     DivENTER'i  T.  âcU  {devante)^  t.  de  mais,^  dis- 
poser les  voiles  de  uMUiière  qu'elles  iûe  reçoivent 
.i.  lavent  ni  dedans  ni  desaùt^mais  en  ralingues 
f    '   Nc^leinent;  en  6ter  en  quelque  sorte  le  vent.—ié 
[■    i)K\'KNTEii ,  T.  pron.    _      ..^ 

*^EVENtj ,  1 ,  part.  pass.  de  rfftjcutr. 
•    je  DÉv^RCOGNBi ,  1.  çTf>ïï.{cedévèreguegnié) 
de  riialiert  ivergognmre,  rejeter  la  pudeur),  n'a- 
/  \oirpoifilde  honte,  rejeter  la  pudeur.  (Scarrtn.) 
. —Vieux  et  même  hors  d'usage* 
DÉVERGONDA*! ,   mbfil.    Dn*§.    {iévèreguon- 
'    (iije),  aclionr  if^  déver^mder. .—  Libertinage 
'       sf  andaleux.— do  dk  fig.  :  dévergondage  d'esptii, 
d  imagination,  ■_     ^  ^ 

i)îrvERGOîft)B ,  1 ,  àdj.  (  déffèrtgfkmâé )  (de  la 
pariifule  privât,  dé, M  au  \bU  vereeundia,  pu- 
(It'i^.-  ^eienue ,  réserve;  qui  n»anque  de  pudeur , 
Ole.  te^  Espagnols  disent,  dans  le  même  sons, 
^etverguenzado) .  qu\  n'a  point  de  honte,  qui  fait 
publiquement  de|R  clie«es  indétenlcs  et  trop  libres.* 
V-Ce  mot  est  fim.  Ort  dit  subsl.  :  e*eit  un  dé^ 
rergondé  ,  une /grande  dévergondée,  'V  Académie 
a  tort,  selon  B6vi,  ë«  ne  point  citer  d'^emple  do 


DÉV 


DÉVERSÉ ,  B,  part.  pasi.  de  déverser  :  du  bini 
d^'rfMff ,  qui  est  gauchi.    •  . 

DÉVERSER,  f.  neut,  (dévireeé) (du  lat.  ver- 
tere),  pencher,  incliner. -^  D^rer«er  ett  aussi 
actif  :  déverser  une  pièce  de  bois ,  la  pencher , 
l'incliner.  —  Par  un  néologisme  admis  générale- 
ment, déverser  se  prend  aujourd'hui  au  flg.  dans 
le  sens  de  jeter ,  jrépandre  :  déverser  le  mépris , 
te  ridicule.  On  a  dit ,  dans  on  style  barbare  :  dé- 
verser des  hommes  dans  la  société,  — ^  se  db- 
VBR8BR,  T.  pron.. 

*pÉVERSOtR,  subst.  mas.  (dévireçoar\  endroit 
où  se  perd  Teau  de  la  conduite  d'un  moulin,  quand 
il  y  en  a  trop.  —  Wgues  çn  maçonnerie  destinées 
à  faire  gonfler  Teaq  d'une  rivière  ,  ou  4'un  cou- 
rant quelconque.,  jusqu'au^essus  d'un  moulin , 
d'un  fRs  d'écluse ,  etc. 

on  VERBE  IRRÉGULIBR   DÉVÊTIR  : 

Dévêt ,  5«  pers.  sing.  prés,  indic.  > 

Dévêtaient,  5«  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Dévêtais,  précédé  de  je,  i^«  pers.  sing.  imparf. 

indic.  V     •  , 

Dévêtais,  précédé  de.  tu,  2«  pers.  ^ing.  imparf. 

indic. 

*      ■  ■ 

Dévêtait,  5«pers.  sing.  imparf.  indic.   ^         •. 

Dévêtant,  pari.  prés. 

Dévête,  précédé  de  que  Je,  n«  pers.  sing.  prés. 

subj.  '     * 

Dévête,  précédé  de qu*il ou  qu'elle,  5» pers. sing. 

prés.  subj.  •  \ 

Dévêtent,  précédé  de  i^  ou  elles ,  Z*  pers.  plur. 

prés,  ilidic. 
Dévêtent ,,  précédèie  qu*Us  ou  quU'lles ,  3«  pers. 

plur.  prés.'  subj. 
D^r^rc* ,  2«  pers   sing.  prés.^ubj'. 
Dévêtez ,  2»  pers,  pïur.  iuipér.  . 

Dévêtez,  précédéjde  vous,  ^  pers.  plur.jprés. 

indic. 


DEV 
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iOÊt^t 
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léviatife,  tive)  fdu  Ut.  deviare ,  t'éraiter,  s'é- 
garer) ,  t.  de  médec. ,  qui  ch.mge,  qui  dévie,  — ^ 
Fi^.,qni  se  détourne  des^bons  principes. 

DÉViATîCH,  sub^fém.  (déviûcion)  (du  \'d[\t> 
deviare,  dévier),  en  phys. ,  changement  de  direc» 
tien  qu'éprouve  un  corps  en  mouvement, J[ors- 
qu'il  rencontre  quelque  obstacle  qui  le  détourne 
de  sa  première  roule.  —  En  astron.,  l«.voyci 
NCTATio?!  qui  a  fa  inAme  signifie alion  j  2°  qu:i/i- 
tilé  dont  un  cercle  mural  ou  un^  lunelle  méri- 
dienne s'èrarle  du  véritable  plan  du  méridien;. 
5°  dans  l'ancienne  aslron. ,  le  changement  du  dé- 
férent de  l'épirycle  par  rapport  au  plan  de  l'é-^ 
cliplique,  imaginé  pour  exp4i(iù*»r  les  cliangemenli 
de  latitude  des  pianèles  inférieures.  —  En  t. 
d'anat.  i'ia  déviation  de  la  colonne  vertébrale, 

DÉVIDAGE,  lubat.  mal.  (dévidaj c),  èciioniHQ 
dévider. 


v.; 


■h, 
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v^ 
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DÉVIDÉ ,  B,  part^  pass.  de  dévider^  <*,* . 

DÉVIDER,  V.  act.  (dévidé)  (de  vider,  parce  que 
le  dévidoir  se  vide  de  fil  à  mesure  que  celui-ri  se 
met  en  peloton.  *0n  disait  autrefois.  rf^^^uidcT , 
comme  on  écrivait  vuidcr ,  du  lai.  barbare-  dt?- 
vacuare ,  vacuare  de)  y  mettre  le  fil  ou  la  soie  en 
I  peloton  ou  en  éqhevcpu.  --  Se  dit  en  t.  de  man., 
d'un  cheval,  lors^^ù'en  maniant  sur  ?es  voiles,  ses 
épaules  vont  plus  vite  que" la  croupe,  de  sorie 
qu'au  lieu  d'fllej^yde  deux  pistes  il  n'en  ^larque 
qu'une.  —  le  niÊYiDBR  ,  V.  pion. 

dIvïdKUH  ,  subst.  mas. ,  au  fém.  rEVîDEl'SE 
(dévideur,  deuze)  ,  celui ,  celle  qui  déiide, 

DÉV1DEUSE,  subst.  fera.  Voy.  eÉviDi-iR^ 
^DjËVlDOiR,  subst.  mas.  (dévidoar),  instrulnenls, 
pron)re  à  dévider. — T.  d'hisl.  nal.,  sorte  de  co-'* 
quille.r —  Les  chevaliers  du  Dévidoir  t  o^dre  iiiiii- 
"fôire,.  ou  plul6i   compagnie  de  gêna  d'ariiM;^  à 
Naj^les..  ^-  -:.  i    ■  •'•.-.;.  . 

DU  VBRSB  IRRÂGULIER  DEVILSIR  i  ,  ' 


W*'    - 


iO(*t;^(ie»,.précédé de  VOUS,  2' pers.  flur.  imparf.  J  Deviendra,  5«  pers.  sing.  fut.  indk. 


^ 


mas. 


...•■ 


/^  '  te  DÊTERGonDBR ,  J.  pr,on.   (  cedévireguondé) 
(du  lat.  deverecundiare ,  perdre  toute  pudeur  )  ,' 
perdre  toute  honte ,  toute  pudeur  ;  mener  une  rie 
libertine. 
'.  DÉVERGvt,  ■,  part.  pist.  dtiévergutr, 

DÉîKRGUER,V  act.  (dévèreguié),  t.demar. , 
Alcr  les  vergues,  —  mi  dévercukr  ,  t.  pron. 

DÉVERRAou  DÉVERRONA ,  subst.  propre  ftoi. 
(dévérera,  rona)  (du  y.  deverro,  balijerj ,  myth., 
déesse  du  balayage.  On  T honorait  surtout- quand 
on  se  servait  de  tMdaii  pour  tmiaaer  en  taa  le  blé 
séparé  de  la  paille  ;  çt  quand ,  après  la  naissance 
d'un  enfant,  on  balayait  il  maison  pour  empê- 
cher par  lâ,«i  ce  qu'on  croyait,  le  dieu  Sylyain 
d'y  entrer,  de  crainte  qu'il  ne  tourmentât  la  mère 
de  l'enfant  qui  venait  de  naître. 

DBVKRaoïiiLLÉy  Ky  part.  paaa.  de  déver^ 

rouiller, 

nÉvÈRROQlLùaty  Yf  aeU  (dévirouU)  (dn  Yieux 
mot  français  vtnoûu,  qui  Vest  dit  long-tempe 
pour  v€Prou\  ùUr  W  verrou. — u  nAYEaaovuxaa, 
».  pron. 

^aiVERg ,  prép.  de  \km  (desfére)  (en  UU  de- 
v^sum ,  formé  étée,  éiép  têrtsm,  vert),  vert. 
—  On  dit  aitsai ,  jMUMiitwrf  ••  Pttèmir  ém  ptê- 
piers  pap-d€iferê  toi;  lenér  li  ému  bwt  jHUMb* 
('«'«  soi.  On  enaployail  aattilaii  étmf9  poor  §1- 
guifler  éueéSééê...i 

0^  aM  4ir»«  Cm  «M  M  SMMid  Mtome. 

(io«2Au,Aptt»«w.) 
"  f*|  •^  pmèfm  poHdevtre  tsm.  Malt  II  a 

l^y  et  rwi  n»^H^g;rtf  e  ^wn  «m  ,  qoolqne  wers 
Ht  nn  aenn  pkm  ftgnn»  nte  rafiMint;  et  ne  al- 
mtpasnnaii  eJUrenwA  fM  éUétrê,  en  eôté 
ae...,  dana  lea  enftroni  <l%-  O^Ml  «i  ■M>t  à  r»- 

retter.        ,1.  \  '   H  , 

,..^*y«»»  "Ait.  WÊÊ.  (ééifàNf),  t.  4»  ebarpeii- 
1^»  te  ganelM^  #«M  |plèe»  4#^lib  r  Hf^  mm^ 
fwif  bêUsÊàvmn$méé09m,  aalrattln pente 
<^  ■^«••tèlmmeirt,  fm.m  Mte. 

ûlHR*,  ■,  am.  (éhPért,  vértôe)èiÊ  U.  à^ 
y^y.  pan.  paaa,  ée  émms$P0,  totarner) ,  qui 


indic. 


4' 


DéMiti,  précéjil^é  de  que  voàs ,  2«  pcrsl  plur. 

ptés.  subj.  "  "• 

Dévêtions ,  précédé  dé  nous,  V*  pers.  plur.  ira- 
.  parf.  iiidic.     .  '  *. 

p^rrfrioni  ^  précédé  de  que  nous ,  f*  pors.  plur. 


1^  * 


IfMpM 


t  Fev  en 


prés.  «'^bj. 

déi^'iTr,  V.  act.  (fft'i^^r/r),  ôtcr  les  vêtements. 
Peu  en  usagCé  —  sfi  dévêtir  ,  v.  pron.  Oter  quel- 
ques-uns de  ses  vêtements ,  se  dépouiller  :  U  est 
dangereux  de  se  dévêtir  trop  tôt ,  d  la'  fin  de 
l'hiver,  —  Fig  .'et  en  style  de  pral. ,  %e  dessaisir 
d'un  bieh ,  fabanc^onner  au  donataire  ou  à  l'ac- 
quéreur.     ^         *       ^       . 

ne  verbe   IRRÉÇULIER    DÉVÊTI^  r 

Dévêtira ,  Z^  pers.  sing.  fuit,  indic. 
Dévêtirai,  i*"«  pers.  sing.  fut.  indic.  '.       ' 

Dévêtiraient ,  S'  pers.  plur.  prés.  cond. 
Dévêtirais,  précédé  de  }e,  f*  pers. ^slng^  prém^. 

cond.  '       .  " 

Dévêtirais,  précédé  de  tu,  2*  pers.  ling.  prés. 

cond.  . V 

Dévêtirait,  S*  pers.  sing.  pré;.  CQnji* 
Dévêtirai,  S* pers.  sing.  fut.  indic. 
Dévêtirent  ,%•  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Dévêtirez,  «•  pers.  plur.  fut.  indicé-    \ 
Dévêtiriez,  %•  pers.  plur,  prés.  cond. 
Dévêtiriotts ,  V*  peri.  plur.  prés,  cond 
Dévêtirons,  V  pers.  plur.  fut.  indic  -    ; 

Dévêtiront,  %•  pers.  plur.  fui.  indic. 
D^t^tij^  précédé  de  je,  V  pers.  ling.  prêt.  déf. 
Dévéii* ,  précédé  de  iu ,  S*  pers.  sing.  prêt.  déf. 
D^v^àM,  1'*  pera.  ting.  imparf.  iubj. 

DÉvÊTiSftBMKET ,  fnbt^  mu.  (dépéticeman), 
U  de  Juriapr. ,  dépouillesient ,  déniiaeion  :  à&té^ 
titscftêétit  de  Sis  biens  en  faveur  àê  set  ènfoMs, 

nu  YiRBB  laaÉGVLfKn  dévêtir  : 

v  ... 

DévéH$9ent,  9*  pers.  plur.  imparf.  snbj. 
Dêvétiêêes,  f  pers.  sing.  imparf.  snbj.  \ 

DéwéSimie9,  S*  pers.  plur.  imparf.  sobj. 
Dêvëtiséienê ,  4^  pers.  phir.  fniparf.  aub}. 
BévéHi,  précb&éée  il  »ou  eUe,  9*  pert.  thlg.  prêt. 

déf. 
Dévétts,  précédé  éè  qit*U  ou  qit'ette,  8*  pers.  eing. 

imparf.  nb|. 
Dévéiiies,  f  pert.  phir.  prêt.  déf. 
J^f^ront,  !»•  pert.  plur.  impér.  . 

Dévéfom,  précédé  de  fieia,  i'^perf.  phir.  préa 

mole. 

Dêwéfs ,  V*  pert.  itng.  impér. 

Péwms,  précédé  de  je/  !'•  p^rt . .  ilng.  préa, 

; hHHe.  ■    •         •     ^'     '-IN.    ^ 

Bé^éiê,    précédé  de  fn,  l«  pera.  atng.   prêt. 

DéftéSn,  ê,  part,  paaf.  *  ""-^j^'  ^g^ 

MhriATfr,  a4).  Mf.^  ai  fta'.  nfftbnXM 


Deviendrai,  !'•  pers.  sing.  fut.  indic. 

DerîendrmenI,  5*  pers.  plùr.  prés.  Cond.         ■■'  -  " 

Deviendrais,  précédé  de  je,  i»^«  pers.  sing.  prét> 
cond.      '  •  .  ■•  .  • 

Deviendrais,  précédé,  de  tu,  9^  pert.  ting.  prés, 
cond.     ;•    '  '  '    -r 

Devéewid  rail,  supers,  sing..  pr^.ceaidjT' 

J)evi€ndraSj;.-2^  pers.  sing^.ful.  indic. 

Deviendrez,  2*  pers.  plur.  fut.  indic. 

'Deviendriez,  2\  pers.  plu/,  prés.  cond. 

D,eviendriùus,i'*  përsf.  plur.  prés.  cond. 

Reviendrons,  l"  pe^s.  plur.  Jul.  inHic 

/)erie>irfron(,'ÏS«  pers.  plur.  fut.  ibdic.     '. 

Devienne  précédé  de  que  je,  I'*  pei^.  sing.  prêt.' 
subj.        /^  '  '.      »   .     '  .. 

IVriertne/ précédé  à^  gu^il  oii  qu'elle,  5*  pers. 
jing.  prés.  subj.     '  *  .  , 

Deviennent-,  précédé  dé  ils  ou  elles,  a*  pert.  phar. 
prêt,  indip.  • 

Deviennent  ',  précédé  de  ^'iis  ou  qu'elles ,  a» 

>  pert.  plur.  prés.  subj. 

Dertennè^,  2*  p^s.  .ting.  prêt.  tvbj. 

Deviens,  2«  pers.  sing.  i^mig^. 

Deviens,  précédé de>e,  t'^pert. àng.  prêt,  indie. 

f)evksns,  précédé  de  ^u,  2«  pers.  f ••  f   prêt,  indic. 
Devient,  &•  pers,  iing.  prêt.  ii^.*o. 

DÉVIER,  v.  neut.  (dévié)  (eu  ni.  deviare , 
formé,  dans  la  roème.signiflcation,  de  la  partietile 
extraclivet/eVbors,  et  de  via,  chemln^route),  se 
détourner  on  être  détourné  de  U^ronle  qu*on 
avait  prise.  — On  dit  fig.  :  U  n'a  j^aman  dévié 
des  principes  de  la  justice  y  etc.  —  Il  tVmpioljs 
quelquefois,  mail  rarement,  eomme  ▼.  pron.  t  Je 
dévier  de  la  bonne  rwHè, 

DÈVlCOGî^É ,-p,  adj.  yâtvigëgné)^  déganrhî, 
déformé  :  bois  aévigngné.  Inusit. 

^DEVili,  tiîbst.  ma«. ,  au  fém.  deviiviçressi 
(det'f^n,  vineréce)  (du  lai.  divinus,  divin ,  qui  a 
été  employé  par  Martial,  etc.,  dans  la  même  si- 
gnification),  celui  ou  celle  qui  ifet^érte;  qui  fïit 
profession  de  découvrir  let  ciiotet  caebéet ,  on,. 
d>ni  un  tent  moint  potitif ,  de  prédire  let  chotea 
à  venir.  -Pant  cette  dernière  acception ,  on  dll 
pluitonvënt  et  mieux  prophète.  La  dlrlnoKoii 
en  effet,  ainsi  quelle  remarque Tabbé  Girard^ 
regarde  le  prêtent  et  le  passé;  la  prophétie  a 
ppnr  objet  faYcnir.  —  On  dit  proY..  en  parlant 
d^lne  chote  bien  connue  :  il  ne  fà^f  pat  atter 
au  devin  pour  en  être  instruit,  —  fkm,  x  U  nt 
nds  pas  ifevin,  signiflo  qu'on  ne  ponYait  paa 
toupçonner,  tavoir,  comprendre  une  chçae  (jul 
n'eti  pat  eipllqtti>e«  -*  14  d*MaL  nat« ,  espècf 
de  terpent  de  la  famille  det  boaa,  pour  lequel  Un 
négrea  de  la  côte  de  Moianab^joe  ont  beaucoup 
de  YéDérallon«  Or  le  noan^  anil  roi  dH  S0f^ 
pàsu. 
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n^vi^KR,  T.  an.  (dfM  in»'),  pré«Jirf  l'affnic*  — /^ 
Plut  ord'niirfmenl ,  juger  par  ronjrclur^  :  il  <r. 
dt'tine   ma  pensée;  ti   n(*ui.   .-  dtvuuz  d'où   je 
tiens,  —  On  dit  proY.  ,  <J'iun<»  rhote  qui  ne  doil 
pas    naturrllAiH'nl' lonib4»r,  dani  |a  pt'usée»   :   ;<• 

.^loUsie  donne  à  dtxiner  en  dix,  en  ccut ,  v\c. 
-^lièviner  une  etntjtne ,  une  cKaradt',\un  logo- 
(friche,  en   iroufvcr  Ir  mol.  -^  (>o  dir  prov^^^fi^ 
fini.,  d'unf  chose  difJTicile  à  eipli<|urr  :  fV\/MNf 
t^niiftne  à  dev.iner;  d'une  chote  c Ijirr,  ^<itli'nle 
il  n'y  ft  rien  It  à  devmer;  H  éip  (piolcju  unqui 
parle  ou  écril  avec  b«'aucoup  d'oî)^'uriu»i  U  faui^ 
lûujours  le  deviner,  -^  Deiinez  le  nste,  vous  ju- 
tfct  du   reêie ,  je  h*ai  pas  brsoin   d'en- dire   da- 
vanlago.  —  On  dil  encore  lig.  eX  prov„  ;  diiiner 
Ic^  files  quditd  eilts  sont  vt  /mes,  iUto  les  rhosfs, 
bjs  nouvelles  que  loui  Je  monde  sail,  qui  sonl  pii- 
Jiliques.  —  se  dfviVkr  ,  f.   pron. ,  <^ire  devine, 

DEViMÊRESSf-:,  sub'sl.  fém.  Voy.  dÉvim. 
'  DEVINKl  R,  9ubsi.  nKis.  ,feti  féni.   nK\  HErSE 
(dei:iueuf,  ufwst';,  celui  qui,  sans  ('ire  Mn  d.iû}, 

'  d'vine  ais<^menl  ce  qu'on  lui  propose  de  'trouver. 
Tes  deux  mots  ne  se  disenl  point  pour  d<'M/i  ni 
iit'i  inere-sse  ;   il  foit  le   dciineur.  (^e[>cniianl  Im 

•  homuine  n'esV sersi  (^e  deii  leu^e  dans  le  sens  de  : 
qui  f.iil  métier,  profession  de  rfeîi//er^j:      - 
■  ^  Chei  \à  dei'ineiise  on  courait.  .^       A 

I.e  mèmêauieur  à  dit  égaleliient  et  dana  le  même . 
leni  :  devine:  '    ft 

Moi  ^  dei'ine  f  on' tê  moqué.  c 

Mail  devine  n'est  nullement  en  usage. 

DU   VERBE   IRREGCLIER    UEVÉHIB  .'  •    « 

Devînmes,  F*  pers.  plur.  prél.  déf.    ^  •  .  .    * 
Devinrent,  3*  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Devins,  précédé  de  je ,  !'•  pers.  sing.  prêt,  déf» 
Devins,  précédé  de  tu,  ^  pers.  sing.  prêt.  déf.. 
.  Devinsxep^i^*  pers.  sing.- imparf.  subj. 
^Devinssent,  5*  pcrp*  plur.  iniparf.  subj.      ^        ^  • . 
Devinsse ^,2'  pers.  sing.  jroparf.  lubj. 
Devinssiez,  2*  pcra.  pfur.  imparf.  subj.. 
Dévinssions,  f»  pers.' plur.  imparf.  subj. 
Devint,  précédé  deii  ou  elle,  3»  pers.  sing.  préi. 

déf.  .  . 

Devint,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3*  pers.  fing. 
^  imparf.  sXibj. 
pérîmes,  2«  pers.  plur.  prêt.  déf. 

DÉVIRÉ,  B,  pârl.  pass.  de  devirer, 
^  DÉVIRER,'  T.  neui.  (déviré),  l.  de  mar.^  dé- 
tourner un  cabest«n  ou  un  guindeau  pour  don- 
ner du  nnou  dans  la  lournevire.  , 
:'  .'D É V 1 R G IIM I5É,  E ,  pa rt .  pa« .  de  dévirgin isêr. 

DÉviRGiiviSER,  T.  acl.  {dévirjinize),  ôte>  la 
virginité.  (Boiste^  —  Mot.  inus.,  mais  doal  on 
pourrait  if  servir,  car  il  est  fort  décent. 

DÉVlRliJSiER,  T.  ict..  (déviriUzé) ,  châtrer. 
(Boiste. y—Mol  inusité  ;  cependant  il  ne  nous  sem- 
ble pas  inutile.  On  pourrait  dire  déviriliser  en 
parlant  des  hommes,  et  châtrer  en  parlant  des 
animaux. — se  dévirilisce,  ▼.  pron.     '• 

DEVIS,  subst.  mas:  (devi),  état  détaillé  des  ou- 
▼rages  qu*il  faut  faire  pour  bâtir  une  maison,  etc., 
de  ce  qu'il  doit  en  coûter.^^  Autrefois,  prc^s, 
discours ,  entretien  familier  :  de  joyeux  deHs 
égayaient  la  veillée  et  Vabrégeaient,  On  doit  re- 
gretter que  ce  mot  ail  fieilli.  Il  s'emploie  encore 
JOOTent  en  poésie. 

DÉTiftÀGi;  K,  paru  r^istf^de  dévisager. 

DÉviftAGEE ,  T.  tçt.  (dévizajé) ,  déOgurer  le 
visage  en  égratignant.  «-  Au  fig.  :  dévisager 
quelqu'un,  rexaminer  attenti?enient,  le  fixer  atec 
affectation. — VAcademie  ne  fait  pas  mention  de- 
eeite  acception,  qui  à  la  Téhtéest  du  style  ta- 
milier,  maia  fort  ao  usage.  —  MDÉviSÀGBR.y  t. 
pron. 

DlTlfts,  tnbfL  fém.  (devbé)  (du  lat.  barbare 
dhHsa,  employé  aree  eella  accq>tion  dans  les 
temps  de  la  baste  latinité,  et  fait  de  dividere,  di- 
Tiser,  parUger,  parce  que  lés  dcvUei  qui  faiuient 
partie  des  livrets  serraient  à  iéparer,  à  distinguer 
les  fanilles,  «te.  On  a  dit  lutsi  dtnt  to  même  sens 
devisamentum),  figure  aeoomp«gnée  de  paroles , 
exprimant  d'une  manière  all^orique  et  eourte 
quelque  penaée ,  quelque  sentiment ,  ele.  Cette 
figure  l'appelle  le  corps,  et  les  paroles  Vâme  de 
la  devlm.  —  ikvUe  te  dit  en  général  des  chifTIref, 
dés  réiîai,  des  sentences  de  peu  de  mots,  et  des 
proterbes ,  qui ,  par  figure  ou  par  allusion  aree 
les  noms  des  personnes  ou  des  familles,  en  font 
eonnaftre  la  noMesM  ou  les  qualités.  La  devim 
en  ce  sens  est  d'un  usage  bien  plus  ancien  que  le 
blason,  et  c'est  d'elle  que  les  armoiries  ont  pris 
leur  origine.  Ainsi  l'aigle  a  été  appelée  la  dêviêe 
de  rEmpîre.  La  8.  P.  Q.  R.  était  la  devUe  du 
peuple  rwutai  ^  qui  eat  eoeort  ee  qu'os  »pp«D« 


f» 


-V      .~     '    .    ■  ■     .     ,  ■  ,  •  » 

aujourd'hui  Vécu  de  la  rtlle  de  Home.  Les  pre-. 
miéres  devises  ont  été  de-simples  lettres  semées 
fu.V  le<i  b<»rds  des-cottes  d'armes,  sur  les  houssures 
et  dans  les  t)knniéres.  AiDiri  le  K  â  été  \ê\de.v{se 
de:  nos  rois  nommés  Charles,  depuis ^Cliirii*s  V' 
jusi]u*i  Charles  1X«  Il  y  a  eu  ausai  d.ei  4ai«e< 
p.if  ré.bus,  fH)ui Vaques,  ou  allusions  lApt  aux  noms 
qu'aui  arme».  Mettieut^s  de  Cuise  ont  prit  des  A 
dans  des  O,  pour  signifler  :  chacun  à  son  tour  ; 
la  niai!ion  de  Sénecej  :  in  virtute  et  honore  seti^é; 
M  or  lais  :  s'U^te  mfird,  mords -le,  U  y  eïi  a,  eu' 
d'autres  énigmatiques ,  ou  i  dçmi-mQt ,  comme 
celle  de  laToi^on  d'or  :  autre  n'Murui  ;  |>pur.dir,e 
que  Ptiilippe-le-hon  ,  qui  institua  cet  ordre .  re- 
nonçait â  toute  autre  femme  qufi  lsàt>f)ic  dèPor- 

\  tu^al,  qu'il  épousait  alors.  l^elit^^ftii^J Contiennent 

.  quelquefois  >det  proverbes  entiers, 'Comme  c*;ile 
de  ('.(^«(ar  de  Rorgia  :  aut'Citsar,  aut  nihil,  Qjn 
met  les  devises  des  armes  dans  des^royfeaùx  oii 
lisloh^  tout  autour  des  armoiries,  ou  bien  en  ci. 
mi'er,  et  quelquefois  .aut  4^ôtés  et  au-dessôus  ;  et 
celles  des  ordreS^^ur  les  colliers.  Ces  sortes  de. 
devises  sont  hér^itaires  dànsjcs  fanjilles  de  ceux 
qui  le?  ont. prises.  —  La  devise  diffère  de  Vetn- 

,  l^lème  en  ce  qu'elle  n'admet  guère  )a  fornrve  hu- 
mai^ie,  I-^  devise  des  n)aréchaux  de  France  est  : 
fais  ce  que  dois,  advienne  que  pourra.  —  Diver- 
sité, c'est  ma  devise,  V 

^     DEVjsÉ,  E,  part.  pass.  dé  deviser. 

DEVISER,  T.  neut.  {devizé^  s'entretenir  fami- 
lièrement. Il  est  vieux,  mais,  on  l'ieniploie  encore 
yojonliers,  surtout  en  poésie..  '.' 

'  pÉVïSSÉ,  E,  part.  pass.  Aedéi^isser.  * 
DÉVISSER,  V.  act.  (dévicé),  défaire,  ôtcr  les 
vis  qui  servent  à  retenir,  à  fixer  une  chose  z.cct 
outil  sert  d  dévisser.  Il  faut  dévisser  la  serrure, 
•»- Retirer,  séparer  une  chose^l'une  autre  à  la- 
quelle elle  s'adapte  i  vis  :  dévisser  le  bouchon 
d'argent  d'un  flacon  de  crystal,  — -  se  dévisser, 
V.  pron.  /  / 

^DÉvoiEMEllT.  (Nous  ferohs  remarquer  que 
V Académie,  qui  indique  presque  toujours  une 
double  orthographe  i  ces  formes  de  mots,  ne  donne 
que  dévoieinent  pour  celui-ci.)  Subst.  mas.  {dé- 
voéjnan^  (de  la  prép.  lat.  de,  de,  hors,  et  du  subst. 
ria,  chemin,  route,  voie;  écart  delà  direction/, 
de  la  manière  d'être  ordinaire),  en  médec,  fiux 
çu  courR  de  vjentre.  —  En  archit. ,  inclinaison 
d'un  tuyau  de  cheminée,  ou  de  la  descente  d'une 
chausse  d'aisances,  etc. 

DÉi^OlLÉ,  E,  pari.  pass.  de  dévoiler. 
DÉVOILEMEIVT,  siibst.  m2ts.  (dévoéleman),  ac- 
tion de  dévoiler,  11  ne  se  dit  qu'au  fig.  :  le  dévoi- 
lement des  mystères. 

/dévoiler,  ▼.  act.  (dévoilé),  ôter  le  voile,  en 
parlant  des  personnes.--  Oter  le  voile  ou  toute 
autre  chose  qui  cachait  un  objet  :  dévoiler  un  ta- 
bleau, une  statue.  —  Au  fig.,  découvrir  et  mettre 
en  évidence  ré  qui  était  caché  :  dévoiler  un  se- 
cret, une  intrigue,  un  myst$ft.  —  se  DÉvofLEii, 
Y;  pron.     ^v      /  /'  '       '^'^ 

^DEVOIE,  subft.  mas.  (devoir)  (au  Ui.  debere, 
devoir),  ce  à  quoi  on  est  obligé  par  la  loi,  l'hon- 
nêteté ,  la  Ibienséance ,  etc.  :,  s'acquitter  de  son 
devoir;  satisfaire,  manquer  à  son  devoir;  rem- 
plir, oublier,  négliger,  trahir  son  devoir  ;  les  de- 
voirs de  son  état,  de  l'amitié,  de  la  bienséance; 
c'est  votre  devoir  ;  c'est  pour  moi  un  devoir  in- 
dispensable, un  devoir  sacré  ;  des  droits  et  des 
devoirs  de  l'homme  ;  on  fait  rarement  bien  ce 
que  Con  fait  uuUment  par  devoir  ;  qui  trouve 
du  plaisir  â  son  devoir ,  à  ses  devoirs ,  est  heu- 
reux; Us -devoirs  d'un  pér^  de  famille,  d'un 
citoyen,  d'un  sujet,  d'un  m^istrat ,  d'un   roi. 
—  Être  à  son  devoir,  signifie  étr^  à  son  poste.^ 
On  dit  :  étrt  dam  son  devoir ,  se  mettre  dans 
son   devoir,  pour   t    te  tenir  dans    l'état  où 
l'on  doit  être  devant  laa  personnes  i  qui  on  veut 
tèoDoigner  4a  reapeét.  —  Aentrer  dans  le  devoir, 
dans  son  devoir,  revenir  à  l'obélstancé,  à  là 
subordinatioo  dont  on  i'éuit  écarté.  C'est  dank 
ce  sens  que  Poe  dit  :  ramentr  auelqu'un  au  del 
voir,  d  son  devoir,  U  retenir  ions  ion  deviAr). 
et  dans  on  sens  analogue  i  ranger  quelqu'un  d 
son  devoir,  Fo^rfiger  à  toiro  ee  qn'H  doit; 
ranger  à  son  devitr,  fkire  ee  qu'on  doit.— >0b| 
dit  par  menaee  :  ie  lui  apprendrai  son  devoir, 
je  le  rangerai  à  son  devoir.  —  Jtentfre  des  de^ 
voir  s;  rendre  ses  devoirs,  teiro  sa  cour,  rendre 
visite  à.-  —  Se  meUre  en  devoir  de...,  ee  diapo- 
aer  i  flaire  quelque  >€hoae«  — -  En  L  de  eollége, 
le  thème,  la  version,  etc.,  que  le  professeur  donno 
à  sa  classe  :  cet  écolier  n'a  point  apporté  son 
devoir.  —  Derniers  devoirs,  lionnciirs  tanèhrety 
eérémoniea  qu'on  fait  aux  entOTmesla.  —  ào^- 
voir  pascal,  la  eommonlon  que  chaqM  chrétta 
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doit' faire  tous  les  sns  â  sa  paroisse,  dans  \t^: 
leny>s  |>asral.  —  Au  plur. ,  t.  de  comn.^  nom 
dcmné  dans   l'ancienne   prévôté  de  Nantet  «u^^  /  * 
droitsqui  s'y  percevaien^>our  le  roi,  et  aui  oe-* 
tRus  arcordé»  â  la  ville  sur  certaines  marchan. 
dites.  -^  Efrjt.  de  féodalité,  devoirs  êeigneuriaui- 
satisfaire  a.  x   devoirs   seigneuriaux ,  à  re   qui 
était  dû  far  le  v,assal  à  son  seigneur.  —  i>i  n^^^ 
o%LHiM\on.(Syn.f  Devoir  à\tlèred'obligatinn,fti    - 

>e  qu'il  dit  quelque   chose  déplus    fort  pour  u 
conscience;  U  tient  de  la   loi  :  la  vertu  hohien< 

j  gage  à  nous  eii  arqntlter.  Vobligatii)n  di|  quo|. 
que  chose  de  plus  ab^lu  pour  la  pratique  riio 
tier^t  dé  l'usage  :  le  monde  ou  la  bienséance 
fxige  que  nous  la  remplissions.  - 

pEVOiR,  V.  act.  {devoar)(en  lat.  df^fre),  être 
engagé  à  payer,  à  rf ndrc,  à  dunnerquelque  cliosc^ 
soit  en  argent,  soit  en  de  rées,  etc.  :  M  doit  plut 
qu'il  n'a   vaillant;  je   dois   encore   une  forte   f':. 

\\sowme,   —  On   l'emploie  aussi  absolument  et' 
comme   verbe    neutre  :  devoir  par  obligation^ 
devoir  par  contrat  de  co^istitution.  m  mi  ois  si  tu 
dois  it  que  tu  ne  paips  pas?.,.  Alors  monsieur    *!* 
t'oif  bien  qu:  c'est  comme  si  je  nedevais  pas. m 
(Beaumarchais.)  •—  Être  obligé  à  quelque  chose 
par  la  loi,  l'honnêteté,  la  bienséance,,  etc.  :  de- 
voir du  respect,  de  la  reconnaissance.  —  Avoir 
obligation   à...,   éti'e  redevable  à...,  -  tenir  de  .*. 
c'esi  d  vous  que  je  dois  ce  que  je  suis;  Uaf-      ^ 
seille  doit  sa  fondation  à  une  colonie  de  Plia- 
'Céens  ;  je  lui  dois  tous  nos  maux.  —  Être  dans 
l'obligation  de...  :  un  homme  doit  tenir  sa  pa- 

/role,  —  Il  se  dit  aussi  ;  I»  pour  marquer,  ou  ^ 
qu^il  y  a  une  espèce  de  justice,  de  raison,  qu'une 
chose  soit  :  w^  If  on  ouvrier-  doit  être  préfère  à  un 
mauvais;  ou  qu'il  y  a  une  espèce  d'apparence 
qu'une  chose  estrou  qu'elle  sera  :  il  doit  faire  froid 
à  votre  campagne  ;  il  doit  pleuvoir  aujourd'hui; 
'2°  pour  marquer  qu'une  chose  arrivera  infaillible- 
ment  :  nous  devons  tous  mourir;  5*  de  l'inleniion 
qu'on  a  de  faire  une  chose  :  je  dois  demain  aller 
à  la  chasse;  4*  pour  marquer  simplement  le fu* 
tur  d'un  autre  verbe  :  U  doit  arriver  (W  arrivcrr) 
demain,  —  Prov.  :  qui  doit  a  tort,  la  loi  est  contre 
le  débiteur.  —  Qui  a  terme  ne  doit  rien,  tant  que 
le  terme  prescrit  pour  un  paiement  ù'est  pas  ar- 
rivé, on  est  comme  si  on  ne  devait  rien.  —  De- 
voir plus  qu*on  n'est  gros  ;  devoir  d  Dieu  et  au 
diable,  d  Dieu  et  au  monde  ;  devoir  au  tiers  et  au 
quart  ;  devoir  de  tous  côtés,  sont  des  locutions 
proverbiales  qui  signifient  devoir  beaucoup,  avoir 
beaucoup  de  dettes.  —  On  dit  aussi  :  qui  nous 
doit  nous  demande,  ceux  qui  ont  tort  sont  sou- 
vejit  fes  premiers  â  se  plaindre.  —  Fig.  et  fam.  : 
il  croit  toujours  qu'on  lui  en  doit  de  reste,  il  n'est  . 
jamais  content  de  ce  qu'on  fait  pour  lui.  —  Dût, 
5*  pers.  sing.  imparf^  subj.  du  verbe  devoir  ^ 
s'emploie  dans  le  sens  de  quand  même...,  devrait; 
Racine  a,4tl  :     '  '  »        '  ' 

Dût  tout  Mt  app«rtll  retonber  fir  im  têts. 
(/pAigénie ^ aoM  m,  leèD*  i.) 

DÉTOLB ,  subst,  fém.  (  dévole  ) ,  t.  de  jeu  de 
cartes ,  qui  se  dit,  lorsqu'aprés  avoir  fait  jouer, 
on  ne  fait  pas  une  main.  Il  est  opposé  i  vole. 

DÉVOLBR,  v.^netïl^(d^l;o/^),  t.  de  jeu,  être 
en  dévole,  .  - 

^DÉVOLU. ou  DÉVOI^UT,  subst.'  ms%.(dévùH\  ' 
provision  qu'on  obtient  du  saint-èiège  pour  avoir 
le  bénéfice  qu'un  autre  possède ,  parce  qu'il  y  < 
incapacité,  incompatibilité;  défaut  de  titre,  etc.  : 
prendre,  obtenir  un  dévolu;  jeter  un  dévolu, 
faire  signifier  ia  provision  obtenue. —  Fig.  :  je-* 
ter  son  dévolu,  avoir  des  prétentions. 

DÉTOLv ,  c,  ad),  (dévolu  )  (  en  laU  devolutus  u 
qui  estaoquis  par  droit  de  dévolution,  par  droit 
seigneurial  et  féodal.  —  On  dit  par  extension,  en 
U  de  palais  :  procès  dévolu  d  tel  tribunal. 

DfrOLirrAiRB,  aubst.  mas.  (dévolutére)^  celai 
qui  avait  obtenu  un  dévolu  anr  un  bénéfice. 

DRvoLUTir,  adj.  maa.,  au  fém.  dévolutivi 
(devoiuttfe,  tive) ,  Ù  de  pral. ,  qui  fait  qu'une 
choie  Oit  tranaportéo  d'une  personne  à  unijJftre.  . 
-^  Âppei  dévolunr,  t^ui  qui  donne  la  eolMtf- 
lanee  d'une  affaire  à  un  Ju^e  supérieur.     - 

^MvoumOB,  subat.  Mn.  (dé^olueion),  aeqni- 
«ition  d'un  droit  dévobu 

DÉTOunnYB,  ad|.  fém.  Voy.  »ivotuTif . 

DÉTOAAn»  ■,  adi.  (déooran,  ranu)  (  eo  Utm 
dévorons,  part.  pMi«  de  éevorare,  dévorer),  qw 
dévore  :  Hou  dévorant.  — 8edii,«ep  t.  de  blason, 
des  poissons  qnf  ont  la  fUMlo  béante,  comme 
pour  dévorer.  — >  On  dit  flg.  t  estomac,  m^^ 
dévorant;  fktmmes  dévorâmes,  eic  .       ' 

DiTOaATiOA,  iabit.  Baaa^  a»  Cens,  mvom- 
niGB  (déporaienr,  trieei  Cm  lat.  devoraior).  eo- 
lui,  eollo  qui  ddeors,lfese  dUquedanslestiis 
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firo    »  âévcrûieur   de  Uvtis    oa  dévoreuf    de 
l*^fès.'-'àii.i  flamme  dévoratrice.  Voy.  DÉto- 

iiivoRATmiCB,  fubil.  •!  âdj.  fém.  Voy.  Dtvo^, 

iif.\09LÈ,  *,  ptrl.  p«M.  de  d^i/orer. 
D^AOntm.f.acl.  (Jnor^)  (en  lalln  deioràre), 

if  dil,  tu  prrtpre.  <iw  ''^^^•^  Wrocfi  qui  flérhlrenl 
Irur  proie  if  ec  lef  amli  j  el ,  par  eilension  ,  dei 
erofrxlilffi  el  dei  brocheli.  —  Flg.  ,  !•  manger 
foulumènl  rlifideraenl.  Eo  ceieni  U  eil  neul.r 
cet  homme  dévore;  !•  en  p*f  Itnl  de  la  ftim,  tnur- 
m^'nliT  :  h  faim    U  dévore;  1^  conwirnrr  :  /Vw- 

r  ri;/i,  /<•  chagrin,  l'ambUion  U  dévorent;  4«  délruire  : 
/t'  /<fmp«,  U  feu  dévorent  tout.  —  Au  flg.  :'dé%>o- 
rer  im  livre,  le  lire  atoc  euipreaiemenl.  —  />t'i'f>- 
•er  Ut  livres,  lire  beaucoup  el  vile.  —  Oévortr 
une  personne  des  yeux,  les  lemr  fixeinenl  allarh^ 
j^yP  elle.  ^^  Dévorer  les  di/ficultés,  les  8urinonl«r 
.ivec  courage. —  Dévorer  un  affront,  en  cacher 
le  reiscnliincnl.  —  Dévorer  ses  larmes,  let  rcle- 
nif. — sç  DtvoRER,  T.  pron.  A 

DÉVOREUR,  fUbit.  IDAS.,  au  fém.  DKVORKUSE, 
[dévoreur,  rente),  roots  Torgés  e  t  Iriviaux  qui  ne 

-  peuvent  servir  que  dans  la  conversation*.  Voy. 

ftÉVOkATCUl.  •  '  ■       \        ' 

DÉVOREUSE,   tubst.  fém.  Voy.  pÉVOREnR. 

DÉVOT,  E,  adj.  el  subsl.  (dévô,^vàte)  (du  latin 
d/t'o(w^,  qui  lignifle  proprement  dévoué),,  qui  a  de 
la  piété,  delà  dévotion.  Employé  subsuet^sans 
épiihète,.il  sVntend  en  mauvaise  part. — Qui  excite 
i  \i  dévotion  :  chant  dévot.     '     \  \   , 

DÉVOTEMENT,  adT.(dét'orfnian),avec  dévotion.' 
DÉVOTIECSE,  adj.  fém.   Voy.  déVotieux.\ 
pÉvOTiEiJSEM EUT,  ad?.  {dévocieuzeman\  dé- 
■'■'  votemew/.  IleslTleux.  '\ 

DÉyoTiBCJX,  ad),  mas. ,  au  fém.  dévotieûse 
(dévocxeu,  cieuze),  dévot.  l\  est  Tieux.  v 

^DÉVOTION,  subat.  tém.(dévMon)  (en  latin  der 
votio,  fak,  dans  les  mérnes  acceptions,  de  devovere^ 
dévouer),  piélé  enrers  Dieu,  la  sa  in tç^  Vierge  el 
les  saints. — Allachemenl  aux  pratiques  d'une  re- 
ligion ou  d'un  culte  quelconque.  — Pratiques  de 
'  d^vof ion/ actions  pieuses  dont  on  se  fait  un  devoir 
de  s'accjuiUer  régûliérement.-7:f<fe  de  dévotion , 
jeûne  de  dévotion,  fête,  jeûne,. qu'on  observe' 
par  pure  dévotion,  el  qiie  FEglise  n*a  point 
commandés,  rr-  tivret  de  dévotion,  livres  qui 
contiennent  det  prières  et  d'autres  choseï  relatives 
à  I^  dévotion  >  —  Tableau  de  dévotion ,  qui  con- 
tient,un  sujet  de  dévotion.^^faire  ses  dévotionti\ 
communier.  —  L'offrande  est  à  dévotion ,  est  à 
volonté. —  Dévouement,  dtapoiition  à  faire  la  vo- 
lonté de  quelqu'un.  En  ce  sens  il  lie  se  dit  que 
dans^ces  pbraiei  adr.  ;  Ure  à  la  dévotion  de... , 
à  ma  dévotion. 
.  DÉVOUÉ,  b',  part.  paît,  de  dévouer,  et  ad].  : 
être  entièrement  dévoué  à  quelqu'un,  être  prêt  i 
suivre  ses  Tolontét  en  toute  choie,  -t-  On  dit 
quelqùefpit  snbet«  :  e^eit  un  dévoué,  pour  dire  : 
un  homme  lélé. — Être  dévoué  à  quelqf?un  est  une 
expression  que  Poii'ft'emploie  le  plus  souvent  que 
par  politesse,  et  dans  laquelle  le  rerbo  dévouef 
D'est  pas  pris  dans  sa  signification  rigoureuse.-^ 
tire,  se  dite  le  dévoué  serviteur  de  quelipt'un,  eii 
,  une  formule  de  politesse  quf  se  met  à  la  fin  des 
lettres  adressées  à  des  éffaux  ou  même  à  des  infé^ 
fiean.  On  dit  encore  simplement  :  votre  dévoué, 
t^oire  tout  dévoué,  votre  trés-déwmé,  à  une  per- 
sonne avec  lalqqeilo  on  est  familier. 
^  DivODBMBrr  Q'AcadéuOe,  qui  écrit  DtNOd- 
ciiK.iT,  en  avertissant  que  quelqu^-uns  écrïTenC 
'  aoâii  DÉNocf MBifT ,  dit  à  l'article  nÉfooKMBNT 
qu'on  prononce  et  c|iie  plusieiui  écrivent  DtvoO- 
«BHT.  u  faudrait  pourUnt  bieii  qu'elle  se  montrât 
conséquente  avee  elle-mèoM.) ,  subsi.  mis.  (  dé- 
vouman)^  ibandonnemenl  fMtier  auiz  foloniés 
d'un  autre.  On  le  dit  aosiL  par  poUtasie.  à  la  fin 
<i'4me  lettre  ,  etc.    /^^  '     , 

DÉvotEE,  T.  ad.  (dé9<mé)  (en  lai.  devovère, 

fait  de  i;eciMi,  ▼<»!>,  dédier,  consacrer,  donner 

•ans  réserve.  Il  sa  4^t  encore  dani  le  sens  de  ta- 

erifter.  —  se  ntvooBa,  v.  pron.,  ae  consacrer  en- 

*    i.:  •"*■*  •  ^«*  ^  «•«  dévfmassi  pour  venger 

i  innocence  fiu  Je  veux  finir  ma  carrière.  (Vol- 

•*•  re.  ) 

DÉfotJLOut    ▼.  Êdi.\diw)ukHjr\  eeoer  de 
teuloir.  Inus.    - 
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_  DÉVOTE,  1,  part.  pasi.  de  dévà^fr»  et  adj.  t 
^ym  dévofé ,  ceini  qui  se  détomrne  de  la  ligne 
^^ — h' Académie,  qai  wsi  trompe  souvent  elle- 
"l^e,  noos  dit  que  êévoffé  s'emploie  quelquefois 
•«wstaBUr,  et  qu'alors  n  sadlldeceia  qui  no 
T^J^^  h  Tole  dn  aahit  .•  ramener  kt  dé- 
v(»yds.  Go  iibil.  parait  rMleoMt  avoir  M  oa 


OMge,  mais  bien  certainemenUI  nel'eat  plus,  el 
c'est  ce  donl.rylcac/<*inijtr  aurait  dû  nous  avertir. 

DÉvOYKlt,  V.  acl.  (déVQé-ié)  (  de  la  particule 
extractive  dé,  el  du  subsl.  voie,  en  latin  vja,  dt'- 
tourner  de  la  t'Oie),  détourner  du  chefiiin.  Il 
vieillit.  —  Détourner  un  tU)au  ,  une  y^oiidiiite 
d'rau'de  sa  direction.  —  Incliner,  pose/hors  d'a- 
plomb bn  luyau  de  cheminée,  une  çfiausHo  d'ai- 
sancen.^tc.  —  En  t.  de  méilec. ,  d^tanger  l'eslo- 
mac.  -^  se  dIvoter/v.  pron.  . 
«DEW  ,  subit,  propre  mas,  (  deu\  le  mauvais 
ir'nie,  selon  les  Periicsel  IfS  Guébres. 

liEliMiVE,  subst.  fém.  (dékçamine),  t.  d'iiist.. 
nat.,  espèce  de  crustacé  de  l'ordre  des  isopode^. 

DEXTÉRITÉ,  subst.  fém.  (dékcetérité)  lén  laiirt 
dexterit'is,  fonné  du  grec  Sf^irtpoi  .,  ou  Stir.i, 
droit/qui  est  du  c«»té  droit;  parce  qu'on  travaille 
avec  plus  d'adresse  de  la  main  droite  que  de  Ja 
gauche),  adresse  des  mains;  ou  lîp.,  de  l'esprit. — 
1)f;xtkkité,  adkessk,  iiABiLKTK.cSyw.)  l^,dtUcri' 
/^  a  plus  de  rapport  â  la  miihiére  d'exérutir  les 
choses;  V adresse,  aux  moyens  de  l'exécution.;  el 
Vhabilcté,  au  discernement  des  choses  mêmes.  F*a 
première  met  en  usage  ce  que  la  seconde  dicte 
suivant  le  plan  de  la  troisième. 

DEXTRE,  subsl.  fém.  (dékcetre)  (en  \3^\ndex- 
tera,  fail  du  grec  ^c^crc/sa,  majn  droite),  l^  main 
droite.  Il  est  vieux  et  bon  seulemènl  pour  le^y le 
marotiquc.    '.  '    ,    , 

i)i-:\TREf  adj.  des  deux  gçrircs  (dékcetre),  t.  de 
blason  :  le  coié  dextre,  le  c(H6  droit. 

Dt:\TREMEi«T;ady.  (dèkcctreman),  avec  dextér 
rit^é.  U  est  de  peu  d'usage  el  jamais  hors  du  style 
fara.        .         -•     '  '         .-• 

•  DEXTRiBt)RP,  subst.  mas.  (dékcetribor)j  t.  de 
mar.,  icôlé  droit  d'un  vaisseau;  on  l'appelle  plus 
cemiiiunémenl  stribord.  Voy.  ce  mol. 
^DElTROcnÈRE,  subsl.  mas.  (dékcetrochère) 
t.  de  blas.,  se  dit  du  bras  droilqui  est  peint  dans 
lin  écuavec  la  main. 

'  DEY  ,  subsl. /tnasT.'  (dé)  ,  prince  souverain  du 
royaume  d'Alger,  sous  la  protection  du  grand- 
seigneur.  11  est  élu  par  la  milice,  doit  être  Turc 
de  naissance,  el  avoir  fait  le  voyage  de  la  Mecque. 

DEYEUXIJB,  subst.  fém.  (déieukci),  t.  de  bot., 
g^nre  de  plantes  établi  pour  placer  quelques  es- 
pèces d'avoines.  (  '  v> 

DBI-À-COUDRB,  subst.  mas.  (dézakoudre),  t. 
de  bot.,  sorled'agaric  qui  croit  ordinairement  au 
pied  des  arbres.    • 

DGIR1TB,  subst.  fém.  ((f/irile),  sorte  dé  jeu  en 
usage  dans  la  Bosnie,  et  que  l'on  exécute  â  che- 
val avec  un  bâton,  en  guise  de  lance  ou  javelot. 

DiA/interj.  (dia}yi.  de  èharrelier^  pour  faire 
aller  im  cheval  i  gauche.  — ^  Prbv.  :.  n'entendre 
m  à  dia  ni  4  huhau,  ^n'entetadre  point  raison. 

f  DiA ,  subst.  proprse  fém.  (  dia  ),  m jth.,  déesse 
qu'on  croyait  être  la,  même  qu'Hébéu 

'  piABACAiiitJ,  sui^st.  màs.  (  diabakanu  )  ,  -nom 
d'un  remède  que  Ton  employait  autrefois  contre 
les  maladies  du  foie.  * 

DIABÈTE,  subst.>  mas.  (diabète)  (dq  g;rec 
iut^eu3fu  ,  je  passe  à  travers) ,  verre,  e€c.,  tra- 
versé .é^un  siphon  récourbé  dont  1/*,  branche  la 
plus  courte  sH>uvre  près  du  fon4{4u  T^^^^»  ^^ 
la  plus  longue  passe  à  travers  Iç^pied.  La- liqueur 
qu'on  y  verse  s^écoule  en  entiei' aès  qu'elle  a  at- 
teint le  haut  de  la  courbure  du^ip^on,  et  ne  s'é- 
coule qu'alors.  .^   '  ,  -      ^ 

DIABÈTES,  lubst.  masi  (diabétéoe  )  (  en  grec 
iteArmi,  formé  de  SmS/xiv^  ,  je  pas!le  à  travers), 
t.  de  mlMec. ,  sécr.étion  abopidan^  et  émission 
hréquento  et  involontaire  td'nne  urine  socrée  et 
miel)4e.— On  nomme  diabètes  faux  on  ineiffidCf 
kc^n  abondants  d'urine  iuins  existence  de  ma- 
ivh^e  siKrée.'   "' 

DIABÉTIQVB,  adj.  des  deox  genres  (diabétike) 
celui,  celle  qui  a  le  diabètes.  —^  Qui  a  rapport  ao 
diapélés  :  urine  diabétique. 
^OfABLB,  subst.  mas.  (dUéUfle)  (en  lat.  diabolus] 
fait  du  grec  ^ca€oJbc.  délateur,  accusateur,  calom- 
niâtes, dérivé  de  iutSedXiay  J'accuse ,  Je  médis. 
Je  calomnie),  on  dieis  angcni  rebelles  que  Dieu 
chassa  du  paradis  et  précipita  dans  les  enfers;  dé- 
mon ;  avec  ces  différences  l*  que  le  nM>t  de  dia- 
ble renferme  dans  son  idée  quelque  chose  dé  l^id 
et  dHiorrible  que  n'a  pu. celui  de  d^mon;  f  que 
celui-ci  est  plus  noble  et  de  tous  lés  styles,  au 
lieu  que  Tautre  n'est  que  du^  style  familier.  —  Au 
flg«,  méchant,  déterminé.  —  Espèce  de  calèche 
coolj^,  dont  l'impériale  est  asses  élevée  pour 
qo'on  poisM  y  tenir  conamodément  debout,  -r 
Voitare  pow  traDfporter^  tas  piécea  do  boit. 
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composée  de  deui  «"ouc^s  tournant  aui  extréniités' 
d'un  essieu  au  milieu  duquel  est  assemblé  un  li- 
mon. —  Jouet  d'enfant  qu'on  fail  tourner  avec 
à^uihif^W'[{t*.—.inaliU  de  mer,  Voj.  SAtDaoïE^ 
qui  rit  1,1  Dit^inr  rltoHP.  —  niables  cariétttus  ou 
de^DcSiartt'B  ,  i.  d^  pliys.  ,,  petits  plonge.tins  de 
verre  qui,  n*nfrruiéi  dans  un  vair  jdrin  d'ràu  , 
d**srendenl  au  fond,  remontrai  é  la  nurfan-  ,  <*l 
font  tous -Ifi  in(^ii\(Miifitis  qu'on  veut  U'ur  impri- 
mer au  moyen  d'un  glohiilr  (^i»-  v,erre  qu'iU  ont 
sur  la  télé,  lc>(|u«  I  v%{  n  nipU'd'jiir  que  l'on  toih- 
pripie  plus  ou  iiioiiM.  r-  l*»ov.  :  faire  U  dta/le 
contre  quelqu'un,  fiirï»  du  pis  qu'on  pj.'Ut.  ■ —  Uite 
U  diable  de  qutlim'uu,  en  p.irirr  fort  mal.*—  // 
ne  fauf  pas  se  donner  au  dui/de  pour  faim' a  la, 
cela  est  facile.  —  Tirer  le  diahlt  pur  la  queue» 
avoir  dejâ  peine  é  vivre.  —  faire  l'atmioiie.  au 
diable,  à  pliM  riche  que  soi.  - —  ^vitir  te  dia!>le  au  ' 
corpf,  être  très-actif,  très-toiirmenlé.  —  Donner 
queli^u'un  au  diaide,  envoyer  quelqu'un  n  tons  . 
les  tinq  cents  diables  ,  maudire  ,  rebuirr  quel- 
qu'un. —  Faire  le  diaide  (ï  quatre  ,  s'einporUT,  ' 
faire  du  vacarme,  par  allusion  aux  diableries  r<;- 
présenlées  anciennement  gur^  le  lljéâtre  fran- 
çais avec  les  uiystérts ,  etr.  Celles  qu'on  appelait 
grandes  diableries  étaient  jouées  par  quatre  dca-^ 
^/<;.Y  qui  faisaient  un  vacarme  épouvantable,  pous- 
saient 'des  'hurlementii ,  jetaient  Jes  feux  par  la 
bouche  ,  etc.  - —  C'esî  un  bon  diable  ,  un  bon 
garron;  un  méchant  diable,  un  homme  ir^s-iué- 
chant;  un  pauvre  diable,  un  liômme  malheureux, 
pauvre^  misérable.— W^  cra>ndre  m  Dieu  ni  diable, 
être  un  impie,  un  libertin  endurci.  —  Çla  est 
allé  à  tous  les  diables ,  on  ne  sait  ce  que  cela 
est  devenu.  —  //  7i'«ar  pas  si  diable  qu'il  est ^ 
noir,  aussi  méchant  qu'il  le  paraît.  —  On  dit  en  "7 
désapprouvant  :.  que  diable  avez-vous  f'iit,  avez- 
vous  dit?  A  quoi  diable  s'amuse-t-il?  etc.  —  Le 
diable  bat  sa  femnie ,  il  pleut  et  le  soleil  luit, 
phrase  empruntée  des  païens v*qui  disaient  dans 
les  mêmes  circonstances  que  Jupiter  se  batlail 
avec  Junon,  1*  parce  que  Junon  chez  eux  était 
souvent  prise  pour  l'air,  el  que  Jupiter  était  aussi 
le  dieu  de  Tair  et  de  la  pluie;  S®  parce  que  rien 
n'est  si  çbm.iiun  dans  Homère  que  les  querelles 
de  ces  deux  époux  célestes.  Toutes  ces  expres- 
sions sont  du  slylo  familier.  — •  En  diable,  ex- 
pression adv. ,  fort ,  2xtrémemenl  :  frapper  en 
diable.  On  dit  dans  le  même  sens  :  il  l'a  battu  : 
comme  le  diable;  U  ment  comme  tous  les  diables.- 
— A  la  DiABLB,  loc.  adv.y  mal,  fort  mal  :  voild  un  ■  ' 
livre  faU  d  la  diable. 

■'  DIAfiLKHENT,  adv.  (  diâblemon  ) ,  excessive-   . 
ment  :  cela  est  diablement  chaud.  Il  est  fam. 

DIABLERIE,  subst.  fém.  (  diâblcH  ),  sortilège, 
maléOce.  —  Fig.  et  fam.,  mauvais  effet  dont  on 
ignore  la  cause.  *^  au  plur.,  prétendues  posses- 
sions, sorcelleries  :  les  diableries  de  Loudun. -^ 
I^ièces  dramatiques  représentées  ancienneipent 
sur  Je  théâtre  français,  et  où  les  dicéles  jouaient 
le  principal  rôle.  . , 

diaseJessb,  subst.  fémi  (  diabléce  j;  il  se  dit  • 
ou  par  injure  d'une  méchante  femme  :  c -esf  une 
diablesse;  ou  par  esprit  de  cooipassion  :  pauvre 
diablesse,  bonne  diablesse. 

DIABLEZOT  (diaùlezà) ,  sorte  d'exclamation, 
suivant  V Académie  ,  du  langage  familier  :  i;oaj 
pensez  qu'on  doive  vous  croire,  diablezotl  c'est- 
à-dire  :  je  ne  suis  point  asses  soi  pour  cela;  vous 
conseillez  de  faire  cela,  diablezotl  c'est-à-dire  : 
Je  ne  suis  point  assex  sot  pour  le  taire.  On  ne 
compre'nd  guère  que  VAcadéniie  ait  tenu  à  con- 
server dans  toutes  ses  éditions  un  mot  aussi  ri- 
diculement formé,  lequel  du  reste  est  complète- 
ment inusité. 

^DIABLOTIH,  subst.  mas.  ((fin^/ofdn),  petit 
diable.  ^—  Petite  figure  de  diable.  —  Dans  les 
indigoteries,  petit  bassin  creusé  dans  le  fond  du 
vaisseau  qu'on  nomme  le  reposoir  ou  le  bassinot. 
— ^  l^n  t.  de  nur. ,  la  voile  d'éiai  du  perroquet 
de  fougue.  —  lu  plur.,  petites  tablettes  de  clio- 
cplat  couvertes  de  dragées  de  non-pareilles.  — 
T.  d'hist.  nat.,  oiseaux  de  Saint-Domingue  et  de 
la  Guadeloupe. 

.DIABOLIQUE,  adj.  dcs  dcux  genres  (dio^ohJ^e), 
qui  est  du  diable,  qui  vient  du  diable.  —  Fig.  et 
plus  ordinairement,  extrêmement  méchant. 

DiADOLiQlJBif  BUT,  adv.  (dia^odlEcmon),  d'une 
ma|)ière  dlo^oA^tf^. 

DiABOTARi;if,  subst.  mu.  Ccfia^o(aiiome)^(du 
grec  ^cflc,  avec,  et  Corotm^,  herbe),  t.  de  phafm., 
emplâtre  dans  lequel  il  entre  beatieoup  d'herbes. 

piABBOSB,  subst.  fém.  (  diabràze  )  (  du  grec 
im^poteii^  formé  de  im^  à  travers ,  et  C^m^xm, 
je  ronge),  t  de  médec.,  érosioa  prodolta  par  lea 
humenrs  icrea  et  cawtkinee. 
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iRliOTlQUB,  adj.  dcf  deuï  gènrei  (diabrù- 
iîke),  I.  de  m<^(ffç.,  qui  cfiife  li  dlabrose,  qui  a 
rapportât  (fiabrose, 

Di AtAD^iAfl,  aébffl.  Riu.  fdiakaàetniâce),  t.  de 

•  pharm.,  aorte  d'em  plâtre  dont  la  cadmie  et  t  la  bai  r. 

riArâf.^n'iifTnB,  mbat.  maii.  ((fiakdlaifmnte), 
I.  de  pharm.,  nom  d'an  ancien  antidote  £^l' le 
ra/amenc  était  la  principale  baae. 

♦DUfâl.crr *<>!•,  inbit.  m«a.  (i1lnknlrlt(*nce>,  I. 
de'pharm.,  emplâtre conipotè  deralcitertdliuile, 
pour  lf»fl  ranerra.  > 

«.  MfAiVTVK/aubit.  mai.  (  thakante)  (à\i  l^rrt 
^i{,  dfiti  foia,  et  «jrot»5«  ,  épine) ,  t.  d'hf*l.  nal., 
rip«Vr  dje  poiatoo  de  mer  qui  a  dcui  aiguilloni.ou 

•  épinet.  ^.  '* 

iiiâr^iirilioif  ,  mbit.  mai.  VffiaAardnon)  fdu 
prer  Vi«,  de,  Hder«/5xcvs<,écrrvi!iie,  t.  dcpharnî., 
antidote  &ecrtviue  contre  la  raoriùre  dca  cbieni 
enragéf.  -^ 

DUCARTHAirB  ,  ini()ft.  mas.  (âiakartame)  (du 
çrec  cTca  ,  et  de.xaiO^pfio^  ,  cajr.lhame),  t.  de 
ph ar m. ,  élcctoaire  purgâiif  dant  la  >ouipoaition 
duquel  enlre  la  aemencc  de  carthame, 

niACASSis,  aubft.mas.  ( diakàcecice  ).  t.  do 
}^harm.,  élecluaire  Uxatif,  dont  \2i  casse  forme  la 
base.  .'      -,^  ^ 

DiAtATAOLicoi,  stibst.  mas.  (dlakatoHkon), 
t.  de  pharm.,  électuaire  purgatif  composé  de  aufb-* 
fiances  du  catholicon.  *    ■ 

DIACAUSIE,  subsl;  fera,  (diakôti)  (dû grec 
^tax«y<T4Ç,  brûlure^  chaleur  brûlante),  t.  de  mé- 
dcc«,  échaufT^raenl,  chaleur  eiceasiTC. 

piACAUSTiQVB,  subsK  fém.  (diakôceUke)  *  (du 
grec.Jipc,  i  travorà',  ei  xajarixoç^  iuiustique)^  t. 
d'optique  et  de  géométrie  ,  caustique  par  réfrac- 
tion ;  à  la  différence  dts  caustiques  par  réflexion , 
appelés  caiacamiiqiiies,  -^  On  dit  aiiasi  adjcc^ 
livement  :  courbe  diacaustique. 
4  EviAOEUTROS,  aubift.  mal.  (diaceintroce\  L 
d'aslron.,  se  dit  du  diamètre  le  pltu  court  de  Tor- 
bitod*une  planète. 

DiACHALASlS,  aubst.  fém.  (diakalazice  )  (du 
grec  6ioLxoi}a9ii,  relÀchement,  ouverture,  fait  de 
^ux;^ocicKGj,  Je  relâehe,  j'outre),  t.'  de  chiv . ,  aoii^ 
tion  de  coDtinuité  dans  les  sutures  du  crâne;  96^^ 
paration  des  os  qui  tofornent.  ' 

DlACHBLiDONlCHfl^  subfl.  BAft.  (diakéUdonio- 
me)  (4tt  grec  ^«c,  ck,  cl  x'^^^^y  birôndelle),  t. 
de  phann^  sorliBi  de  médieanieBl ^composé  .é'M- 
rondelUs  brûùet,  à%  mtww  el  d«  lavande. 

DIACHYLOB,  fubal.  lAM^  (dim:hUon)  (do  grec 
de,  et  yyÀoi,  suc  ),  t.  de  pharm.,  emplâtre 
composé    de    niiicilagci  ou^ûé  anet  rtaqueux  de 
certainet  plantes.       .   ^        -, 

diachysvb,  subst.  m^^:  (éiacMceme)y  t.  de 
mus.,  HiteryalW  d'un  demi-ton.  Inus.' 

l>IACHOAtVI,aub.in.;D1ACHOIIÉ8B,fi]h.réni. 

(  diokô^ème,  r*j«)(dn  grec  ^c«^pn^«,  et  Vt«- 
^/0)r7K,  èviciMtien  ,  sécrétion  ),  t.  de  médec., 
mots  par  leiNfaele  on  désigne  toute  espèce  de  ma- 
ladies d'excrétion.  "         *    A 

DIACHBISTA,  enbst.  pits.  (  d^ilttfccfa  ),  t.  de 
pharm.,  sorte  de  médicament  âéi&^  qu'on  a(^ 
pliqii^  an  voM*  du  patois. 

DiACHRY^U,  «ibst.  mas.  ((Hakrizit^  t.  de 
plitrm.,  nom  d*wi  ancien  emplâtre  ^ïroprc  à 
consolider  let  fractures. 

DiACHTfB,  tnbst.  fém.,  (diachhe),  de  médec. 

Voyei  LlQOÉPACTlOïf,  CBTLirTCATlON. 

mAcmmoN  en  DiACTMUfON,  subst.  mas.  (diaei- 
miium)^  t  tje  pherm. ,  emplâtre  fait  ordinaire- 
ment arec  du  cumin. 

DiACO,  snbst.  aias.((ftdké)(da  grec  ^(axovoÇ, 
minisire,  serritear),  dilpelain  de  Tordre  de 
Malte.    I 

DiAcmB,  flnbèt  mu.  (dUàide)  (an  grec  Ak, 
de,  et  j^âm^  léte  é»  mrol  \  t.  de  pbarm.  ^  si- 
rop cofaposé  ée  tétet  de  ptroCs  btincs. 

DTAcoLOcniTnDOS ,  tubft.  maa*  (drakêlo- 
eeintidoce)  (da  grec  /tfc,  de,  et  xoXoxufOii^  celo* 
quinte),  U  de  phàrm.»  éectoaire  purgatif  dont  là 
cp/o^tdnfc  etC  la  baae. 

^DiACOMMATiQiTB,  a^J;  4|M  dcox  genref  (éUa^ 
komatike\  nom  donné  à  un  quatrième  feore 
de  miutque,  qiU  résulte  4e  certatnee  tranatUaoa 
harmoniques  pendant  lesquetlet  la  même  noie, 

r4Bt  en  apparence  sur  le  même  4egrè>  monte 
deteend  ^m  comma,  eo  paasant  d'im  accord 
à  !*a«t||..   y  >* 

MHOyât,  «,  141.  (dlakonat)^  qui  appartiôtl 
i  Tordre  ou  oflke  de  diacre*  —  Au  plur.  maa. 
dlaeotittux- 

buGOiAT,  lubtt.  mai,  (ifiotoiM)  (dagree 
itamm^  oflke  »  miniatérè.  (ait  de  Aamoycu»  aer-  1 
?ir\  le  second  des  ordrea  ilcréa*  ' 
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niAfOiB,  subst.  mas,  (d<nAof?f),  sorte  de 
pierre  à  aiguiser.  —  T.  de  pharm.,  emplâtre  pré^ 
paré  a?rc  la  pierre  è  alguiter.  ,^  v  •    ' 

DlA<.OB»:aaB,  lubtt.  fétii.  (diak»néeê)  (du  grec 
itam^^t  «iiniitre) ,  nom  qu'i>n  donnait  dans  la 
primitifé  Kgljae  à  dea  fefiYef  H  â  des  AUea  desti- 
néee  A  rerums  minialéres.  Autrefois  on  dbait 
aussi  ^^«coffiSM. 

i>iAroni^.on,  suhet.  naaa.  (dldAofiUkoii),  sacris- 
tie. Vieiii.  ^        '         , 

<'T)iA(o:«iB,  subst.  fém.  /(fkiâimn,  ^nem  de 
quelques  chapeliea-  •!  oraiodrea  qui  étaient  geu- 
\ern<^'S  par  des  diatrt.%.  i^'ett  ausai^le  nom  de 
quHquri  autres  béaclices. 

DiÂcoiiQC  B,  aulMl.  .niaa.  (diakottike\  i.  d'tilst. 
ecciés.,  lieu  prêt  dci  ^gUiirs  où  l'on  serrait  les 
vaaes  ot  les  ordcmeula  a^cf^a  puur  le  acrvicc  d»-^ 
vin. 

DlACOM&i,  E,  part.  pAss.  4e  diacouiser, 

DliACOKiSfiu/  V.  act..  {diakumzi)tWiie  diacre, 
—  se  DiACONiaia  «  y.  proa.,  prendre  le  titre  de 
diacre, 

^DiACOPB  ou  DÙCOPÊE,  subst,  tém.  (diakopé) , 
(du   grec  ^la,  A  Iravers,  el  xcirrca,  je  coupeV 
t.  de  chir.,  fracture  profonde  du  cfAne,  faite*  par 
un  instrument  tranchant. 

^DIACOPRËGIE  ,  subst.  fcm.  (  diakofirtii  )  (  du 
^ec    ©lût ,  de  ,    et  y.o-xcoi ,  excrément  ) ,    t.  de 
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pharm.,  emplâtre  de  ûenle  de  chè\re  contre  les 
glandes.  Peu  us4té. 

DIACORONÔPODIUM,  subst.  mas.  (diakorotio^ 
podiome),  t.  de  .|[)barm.<|  sorte  d'ancien  antidote 
dont  le  coronopi/5  faisait  la  base.  -^  ; 

DiACORup  „  aubst.  mas.  (  diakorome-^,i.  Ae 
pha.rm.,^  sorte  de  remède  céphalique  dont  le 
calamus  aroniaticus  est  la  principale  base. 

Di ACOUSTIQUE,  subst.  fém.  (diakoucetîke)  (du 
grec  ^c«,  par  ,  à  traVers,  et  oxovw.  J'entends), 
partie  de  Yacfmstique  qui  considère  les  pro- 
priétés des  sons  réfractés,  selon  qu'ils  passent 
d'un  fluide  plus  épais  dans  un  plus  subtil,  ou 
d'un  plus  sut^lil  dans  un  plua  éetise.^ 

DiACRAJilEniVB ,  D'IJ.  fém.  Xdiakraniène),  U 
d'ahat,  se  dit  de  la  mâchoire  inférieure  qui 
tient  au  ci^e. ,      1  ^ 

DIACRE,  subst.  mas.  (diakre)  (du  grec  ^lotxovoC, 
ministre,  servitcury-'fait  de  oiacxovfoi,  je  ftcrs,  le- 
quel eat  composé  de  ,  iix^  et  de  xoy<a»,  ]o  me 
hâte,  Je  prêté  mon  ministère,  parce  que  la  fonc- 
tion du  diacre  est  de  servir  le  prêtre  4  l'autel), 
ecclésiastique  promu  au  diaconat*  • 
^^  DIACROCIE,  subst.  fém.  (diakrod  )  (  du  grec 
oia,  et  de  xpQxniiy  safran),  t.  de  pharoitt  collyre 
dans  lequel  on  a  mélangé  du  safrati. 

DIACTOROS ^ubsl.  (Topre  mas.  (diaktoroce) 
(mot  grec  qui  #ut  dire  raessager)^  mylb.^  sur- 
nom de  Mercure* 

oiACfJRCCMA,  subst.  mas.  (diakurkuma),  t.  de 
pharm.,  nom  ancien  deiÉ  médicaments  dans  lès- 
quels  entrait  le  carcuma. 
,    DIACULUM ,  subst.  liias.  (diakulQme),  t.  de 
pharm.,  drogue.  Inus. 

MAcrDOilTB,  a4).  des  deux  genres  (diacido- 
nite)  (du  grec  4tot ,  de,  et  îa»J&»yio»,.  coing),  s»*dit, 
en  médecine,  dea  remèdes  oiï  il  elîtrç  du  coing, 
DlACYDoiiiUM,  subeC  mas.  (déodcfonlMic),  t. 
de  pharm.,  électnatre  purgatif  dont  le  rob  de 
eoinge  est  li  haae.  Voy.  nactbovitb. 
*-  mwàPMMlwmy  subst.  mas*  (éUàimfenkdûrt) 
(dugrSc  ^M,  de,  et  dkf  m7,  laurier,),  t.  de  pharm., 
autrefois,  eînpIAtre  suppuratif  dont  Ita  baiea  de 
laurier  étaient  la  principale  base. 

diadelphb,  a4i.  dea  deux  genres  (dkidélfe), 
t.  de  bot.:  étamBuê  diadelphés ,,  riunies  es  deux 
corps  par  leurs  fitaBMUa»  Voy.  diadjxlpbib. 

IMADBLMUB ,  BobaU  lém.  (di^élfi)  (ëtt  grée 
Mj  don  fois,  oo  AiM,  deux,  et  miSeJifcCy  frète), 
t.  4e  bol.,  la  dix^aeplièiiieeUssedusyaiMM  aexual 
de  Linnée,  qui  renferme  les  plantes  dont  les  fleura 
ont  leiArs  étaminea  réuuies  en  deui  eorpe  per  leurs 
ûleta, 

DIADELPHIQOB,  ad].  4es  deux  geur es  (Aâif 41- 
ftke),  se  dit  y  60  botanique,  des  fleurs  eomprisM 
dana  la  classe  appelée  diadelphie* 
^DiADÈMR y  aubst.  mas.  (  Hadérne  )  '  (ep  crée 
itauhifm^  fait  do  itaieù^  J'entoure,  perce  que  le 
diadème  entoure  la  tète  )j  aorte  de  bandeau  qui 
était  la  marqué  de  la  royauté  ebex  les  anciens  t 
ceindre  le  diuJdm«^— On  le  dit,  en  poéaie,  pour 
royauté^ 

DiAofcif</ B ,  ad],  a^adémé),  se  dii,  dana  la 
blason,  de  l'aigle  qui  a  un  petit  cercle  sur  la  tète« 
—  T€ie  diaéiwiéê,  tête  ceinte  d'un  iiadémê  aur 
uoe  médaille,  aur  une  monnaie» 

DiAOàBB,  subit  fénu  (dioddiiaX  ^  ^^^  p^ 
pèee  defUntf  de  U  famiUa  des  ilgiig,  ; 


DiAPEUlE,  subst.-  fém.  (diadèkci)  ("du  (»rfc 

#iat(ff((f,  tradition,  suereasion),  i.  de  médefînf. 

transport  do  la  matière  morbifkpie   d^ne  partie 

dans  une  autre  partie.    '  / 

«DiAÎKMHB,  subfii.  fém.  (dla<toehe\  t.  demé- 

d<T.  Voy.  DiÀnillB.  / 

DiAiXMlfliJA,  subit,  mas.  (rffarfo^urc\  myth. 
sorte  de  pirrrr  d'une  couleur  pâle  et  semblable  «q 
bér)l,  â  qui  l'rni  attribuait 4a  pro(iriélé  dé  furt 
paraître  lei  démons. 

DIADOAB,  subit,  fém.  (dtadote)  (do  grec  Ji*^,. 
tfi<,  transniliflion,  distrilHJlinn),  t.  de  i.riédfç.,  du. 
tribulion  de  ia  matière  nuiriiiire  daiti  te  cnrpi 
la  nutrition.  —  némisiionou  cessation  de  la  lui- 
ladle.  .     ' 

DlACLArrioif,  subst.  mas.  (dlaguelôciomfy^i, 
de  jVliarm.,  sorte  do  collyre  pour  les  yeta,  don!  lo 
suç  de  glaaçium  est  la  principale  base 

DIAGHO^B^  subst.  fém.  (diaguenàie)  (du  grrc 
(TiiotyvoiTif ,  connaissance),  t.  de  médec.,  connais^ 
sance  qui  s'acquiert  par  l'obserTalion  des  signes 
diagnostiques,  11  est  peu  usi.lé. . 

Dl  AfiKO&Ti QUE,  subst.  nus.  et  adj .  des  deux  gen- 
re* {(fiaguenocetike)  (du-grcc  Jiai/iv*i7x«ià,  Je  con- 
nais, ]e  juge),  t.  de  médec.,  se  dit  dca  signes,  des 
symptômes  qui  indiquent  la  nature  et  les  causes 
des  maladies.  —  Siibst.  fém.,  l'art  d'en  connaître 
les  symptômes. — Quelquejhtins  écrÏTent  atec  rai- 
son le  substantif  mas.  diagnostic, 

DIAGNOSTIQUA,  B,  part.  pass.  de  diagnoiii-, 
quer, 

DiAGifôSTiQUER,  T.  Act.  (  dio^uenoccfil:^  ),  t« 
de  médec.,  connalire,  étudier  la  nature,  la  siège, 
ou  lé  symptôme  dea  maiadiea.  ^ 

DIAGOU&TUB,  subst,  mka.  (ilingiiaBiéiiie)  (  du 
grec  ^ta^uv ,  -conduire  ,\  et /èCTûoi*,  mesure )^ 
U  dh  phya«,  inatrusien\  qui^estt  4  Msurer  lei 
plus  petitet  éléctricitéa.    '      .  ^ 

""DiAGOMiTEiB^  subst.  iéta,  idiagntmHri\  arv 
science  du  diagemétre* 

DiAGOKf BTEIQUB ,  z^,  dcs  dcttx  genres  (4i** 
guométrike)j  qui  concerne  le  dio^em^frc. 

DIAGONAL,  B,  ad)*  dca  deux  genrea  (  diagu^ 
noie  X  qtii  appartient  à  la  dio$biubU»p-Au  pliir, 
mai.  diagonaux. 

DUGONALB,  subst.  fém.  (dinfueuati)(4u  gtea 
^lo,  à  tVavera,  et  yêmm,  angle  ;  Hgnequi  iiHwem 
une  figure  en  pawmt  par  Us  angU9\  t»  4f  «m-  • 
thématiques,  Kgne  tirée  d'un  angle  4  l'augle  op-^ 
poiié.  dans  une  figure  rectUigne  et  quadriiaièr.s» 
en  paasant  par  le  centré» 

DiAGOiiALBliBiiT,adv.(dki9Uonu/eiu4n!),d'iiae 
naaniére  dia^ofsoâs. 

DiAfiOBAiiB;  adj.  mas.  piur.  Vay,^itAao.NAi. 

DIACUUMIIB,  subst,  mas.  {di^mr4Êm){w  gréa 
StoLypoLfiijLOL  formé  de  oioe,  de,  et  de/psi^/Mc,  hgne, 
dérivé  ùeyfmfù^  ]e  trace), t.  de  g|èoa.»  fiipire  ou 
construction  d^  lignes  servant  4  démontrer  uaa 
proposition.  —  En'latin,  on  dit  fréquemment  4ia- 
grammq  ;^n  français  on  se  sert  simplement  da 
mal  figure,  —  Nom  qii'on  donnait  danala  ntasi- 
que  aBcienae  4  Ce  que  dana  la  jaoderne  on  ipp»INi 
ÉcheUej  gamme  ou  e^éme^ 

DfAGBAiiiii&iift,  auhsl.  man.  (dliaouermi*! 
cerne).  Jeu  de  dames  chea  tes  aneàcna  Grecs. 

PUGEAPHB,  sttbel.  maa.  (4ia§ueHi/e)  (Vt>y. 
niAGaAMi»  pour  l'étym.) ,  tostrumenl  pour  suivre 
des  contours  et  transporter  sur  le  pépier  la  repré* 
aenUtion  d'un  objet,  aanji  connatasanee  du  iessia 
et  de  la  perspeçiife.      '*'.  '^  . 

DUCRAMIB,  subel.  fèn.  (dUifBafB/l),.art , 
science,  eoanaiasaAeo du diofr «»à#. 

BiAfmAPKiQOB,  a4}.  des  deurgenree  (àf^g^ 
ra/ike)y  qui  a  rapport  au  êUtgraphê.  • 

DIAGKÈDB.  subst.  mas.  (tftoftfef^ele)  (dn  grec 
iàcxpuitav,  pettte  larme),  t.  de  pharm.,  préparation 
de  fa  seammonée  arec  en  coing  ou  dû  seufire.  . 
piAHBBMODAÇTTLK ,  subst.  BMt9«  (<Ha-drf  ma^ 
daktiie),  t. de  pbarm.,  ancieni^epréperation  d^nt 
les  hermodadee  Ibnnent  f^  prfncipeie  base. 

DlAHBXAPl^B,  subst.  mas.  {âta-dinafle).  l.^c 
médec.  Tétér, ,  breurage  composé  de  jix  ingré- 
dients,  que  Foii  donne  aux  ebereux. 

01  Aïog ,  subst.  maa,  (dAg-km)  (du  grop  i^A% 
et  co»,  Tiolette),  t,  de  pbarm.,  pastille  ou  troi^is- 
que  dont  la  vioUÙe  faisait  U  base. 

DiAiRf,  ad},  des  deux  genres  {âUn)  (en  laUa 
ifiaf<gj,Tait  oe  diet ^  Jour),  t.  de  médeç.  ;  tivre 
diaire»  qui  ne  dure  qQ^BiogJ-.  On  U  nem»^  fi^ 
commxmémenl  éphémère* 

uuutépi  »  gabiu  mai.  («ék-rdgcf  )  (4» Jp^ 
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#      DUrACCA,  Ittbil.  mai.  {diahla),  l,  de  phirm., 

*  lorU  ranclrn  âûlidol©  donl  \à  laque   faiiail  U 

'         I»i%i.4<i003i ,   fulm.    mai,   ra<u/uî/MO-on)  rdu 

^  trrr  ^i**,  dr.fl  J^^wr,ll/'>rf ) ,  l.  dr  ptmrni.  ,  iné- 

itlramrni  compoaé  dans  kquri  rtilraU  la  lirnle  do 

-  DiAiW^'^P»  lubtl.  mai,  (diaiblr(ir),\,  â'\\'\tii, 
j,,i;;  ,oftf  dPolaeao  que  Ton  a  placé  parmi  If* 

*in  un  TIC,  ^bft.  ma».  (âlaîêf(tr)(fi\  grec  ^lai- 

;i/T'>.  roriii6  dryi«,  qui  eipniiïih  d»vi«inn  ,  ifpa- 

■     riii  ri,  «"l  «'"  vcrbr  )r/w.  Je  parle),  idmmr  ;  lan- 

tf.tpf  Jtjclifuticr    d'un  paya,   d'une  villo ,  rir., 

(ictné.  mail  dirréreni/  do  \à  Unguo  générëlc  de 

la  nali<'îi»  *       •   .   . 

.  DiVi.MTlciÉii,  *ubit.  mas^  au  r4!*ai.  in\- 
luin  IKIVSB  (di(i/^i(ici^n ,  ciéne)f  cdui ,  C4;lie 
qui  wil  ou  coiei^e  \â  diakctlqHt. 
«DIALECTIQUE,  subsl.  tém.  (dioléktike)  (en 
srec  iio0.txri)ni ,  fait  de  Stodtynv ,  diacerner  au 
uïoyonde,  et  iiixXtyojj.xi  ^  discourir,  converier, 
dont  la  raciDe  ea t  ii/w ,  je  parle  ;  parce  que  la 
dialectique  èiaii  origiaairemenl  l^art  de  diacern^r 
.'  le  vrai  d'avec  le  faux,'  par  le  moyen  du  dialo- 
gue),  \o^\(luc  iP^^e  àe  la  philosophie  qui  en- 
seigne les  règlei  du  raiionnemenl. 

DiAi.ccTiQiEMERT^  tdf .  (diaiéktikeman),  en 
dialcclicien^     ». 
OIALÉIPYRE,  tubst.  fénpi.  (^lalé'ipire  (da  grec 
V'  Àa,  qui  marque  diversion,  ^.ccttu,  je  laéfse,  et 

*  TT^p ,  îvn) ,  t.  de  médec. ,  noni-<i«ie  l'on  donne 
'      quelquefois  A  la  lièvre  intermittente. 

'  i)iArÈj.B ,  8ui»sl.  nus.  (dicUéle)  (du  grec  ^ , 
qui  marque  divertion ,  «éparation  ,  el  aJU»7JU#€ , 
Butut^liemeni) ,  au-giMaetU  des  sceptiques  o«  des 
pyrrlionicns  contre  lej  dogmatiques. 

oiALEPSiB,  subsl.  féOL  (diùtépci)  (6n  grec 
^  '^«ù>7^,  sèptraiMMi),  t.  de  chir.,  micrstice^  ou 
intervalle  qu'on  laisse  dans  les  *ours  d'un  ban- 
dage. 

IHAU,  subsU  MM.  \diaU)l  1.  de  bol. ,  sorle 
d'arère  des  ifidea. 

DiAijnAfPOi,  sibtt.  nas.  (HaSibarKm)  (du 
grec  (Siflc ,  de ,  ei  JUGcvos ,  encens) ,  l.  de  pbtrm., 
ancien  mcdicament  dont  Vencens  formait  ia  prift- 
cipaicbase, 

.  '«'iHÀLiES ,  tiAil.  HéÉi;  plar.  (dta/i)  (du  gr^ 
A«^ ,  géfi.  de  %ttA ,  JnpHer) ,  myth. ,  saciiflees 
que  fal«!!it  ehei  les  anc4ena  Romains  on  pr^trede 

,UtpiUr,^^pipf\^^amendialit.      .'M  , 

Diius  n^AMEN,  iubst.  mas.  {diétice  ftamèM) 
'  (mAs  latins  qui  ^«idlent  dire  prêtre  de  Jupiter), 
myih. ,  ses  prérogatives  étaient  irés-grandesv  H 
avait  la  clMi«s  eurule ,  et  il  était  ordinairement 
précédé  d'un  licieur.  G'étidt  tonjoiirs  dans  sa 
^  maison  qu'on  apj^rtail  le  feu  |M>ur  les  sacrifiées.  ' 
Il  ne  devait  Cure  aucun  sermeot.  U  ne  montait 
jamais  à  cheval ,  et  sa  manière  4e  Tivre  devait  re- 
présenter iasii^pUcité  des  premien  temps.  U  avait 
le  droit,  en  cerulnes  oecasioBS ,  d'^er  les  chaî- 
nes à  ceux  qui  en  étaienâ  liés ,  et  d'empêcher 
qu'on  ne  battit  4e  vergeSiCeux  qu*on  conduisait  à 
ce  supplice ,  lorsqu'il  se  trouvait  sur  leur  passage. 

Voy.  FLAUINE8. 

DIAI/LAGE,  subst.  fém.  (dialaie^  (en  grec  Jîaui- 
^ay>,,  dilîérence) ,  t.  d'bist.  nal.  \  i^erre  lamel- 
Icuse,  ainsi  nommée  par  M.  Haûy^  à  cause  de 
la  différetice  qu'on  .observe  daxu  g^  joints  a«- 

lurels.  *        . 

DiALOES,  subst.  mas.  (dialo^ce),  t.  de  pharm., 

sorte  de  niédicament  dans  la  composHioB  doquel 
entrait  l'û/o^.  "^  ^ 

mALOCAUii ,  m ,  paru  pan. 4e  ditUfÊMm. 

guer,  faire  des  dialogues.  (BoUte.)  Inus. 

mAi/içiQw,  âdj.  4es  devi  genres  iâUdoflke). 
qui  a  la  forme  du  dUUogue. 

iHAiiMi^iwiiBMnr,  adr.  (didot0temm\  lelon 
4^  ferme  4«l  ditdogme. 

DIAL0GI8É,  K,  part.  pass.  de  âltùogiier.    * 

WALOBWEt,    T.    Kl.    (tffafo/tté)*   tAtt   deS 

^iogues.  (Mut.)  tl  est  Inusité.     ^ 
'««SîÏÏ**'  "^^  "^  (««IctffcemeX  f arî 
^WALOciitt ,  wriwA.  les  teux  genrea  (dÉrfy». 

J«^,  Nud  a  peur  nduei  im.  en^e.  et 
^J^Pf'if),  «iretleii  4e  deux  cm  de  plusieurs 
SE!!*  "  •*  tonier.  ^  Il  se  prend  phupar- 
"cuiiêremenl  pour  un  entreUen  par  ôarUi  te# 
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Dialoffuex  detucien,  —  F>n  musique ,  eompoMltion 
à  deui  |iaini('s  qui  se  répondent  l'une  à  l'autre.  Il 
ie  dit  surtout  relativrmrnt  é  Torgoe. 

ÙlJLi.OCit ,  1 ,  ftai t.  pass.  de  dialoguer. 

«  m  A  toc;  I  Kit,  V.  art.  (dialogué^)  (en  g^er  êmXt 
yofsMi^  fonVcTser,  s'mlrrirnir),  faire  ftarlrr  mire 
rui  plusieurs  personnages.  (>n  ne  rmi|»loie  qu'an 
paasif  :  Cette  te  eue  ett  bien  di^îoguft ,  le  dialo- 
gue y  est  Juste  ,  naturel  ^  etc.  —  te  Dutoct^ta;  v. 
pron.  '         - 

^i)lAr(H.t'Kt:B,  subst.  mas.  •  an  Thri.  l>|%|.Or 
.ct'Et'SE  {dialotjùieur,  yuieuxe)^  rerbcnii,  qui  aia 
loyue.  %    • 

DIALTIIKE  ,  subit,  fém.  {diaUt)  (du  grec  Saol, 
de,  eteùd^otia,  guiwagve,  dérivé  de  tûMiu,  je  gué- 
ris,,A  cause  de  %t%  vertus  en  médecine),  t.  de 
médoc.,  sorte  d'onguent  composé  surtout  du  mu- 
cilage de  la  guimauve. 

^DiAMAiiT ,  subst  mas.  '(dinman)  (en  £rec  olSol- 
/ÊuoLi  ,dianuot,  formé  do  a  privatif  et  d<;  ia/xaoj ,  je 
romps),  pierre  précieuse,  U  plus  pesante'et  la  plus 
diaphane  de  toutes  :  chaine  dt  diamants.  Les 
chimistes  moderi^es  »  en  comparant  les'  effets  du 
charbon  4  ceux  du  diamant ,  et  les  produits  que 
ces  deux  corps  laissent  après  la  combustion,  ont 
conjecturé  avec  .beaucoup  de  probabilité  que  le 
diamaHt ,  mis  au  premier  rang  parmi  les  pierres 
précieuses ,  n'est  que  du  carbone  pur.  —  Outil' de 
vitrier  pour  couper  le  verre.  —  Diamtfut  rosette 
oxirose,  diamatU  taillé  à  facettes  par-dessus  et 
plat  par -dessous.  —  Diamant  brillant,  ou  sim- 
plement brillant  f  qui  est  taillé  A  facettes  par- 
dessus cl  par-dessous.  —  T.  de  mar.,  diamant  de 
V  ancre  ;  là  jonction  des  deux  bras  cle  l'ancre  avcé 
sa  vergue ,  qui  fait  un  angle  au  milieu.  —  Mytb. 

YOJ.  RICBESfil  ,  PflAÉTQIf. 

^DIAMAHT AIRE  \  subit.  mas.  (diamantire),  ou- 
vrier .qui  taille  les  diamanu  et  qui  en  fait  trafic. 

Voy.  LAnDAIRB. 

piAM AHTÉ ,  E ,  part:  pass.  de  diamanter. 
DIAMÀETEB,  V.  act.  {dUnnonté) ,  couvrir  de 
diamanlê. — u  mauajiter,  v.  pron.  11  est  inusité. 

DIAMARGARITON  ,  subst.  mas.  {diamarguori- 
.  tom.)  (du  grec  ivoL,  de,  et  ftxLpyoLptxvii ,  perle),  i.  de 
pharm.,  médicament  dont  les. per/ej  fonniaient 
la  priBcipale  base. 

DiAM ARM ATUM,  subst.  mas.  (dtemBrOToTom^), 
t.  de  pbann.,  confeetion  liquide  de  cerises  aigres, 
de  suere  et  «n  aromate. 

mamasticsobb;,  subst.  lém.  (dàamaceîiçHtze) 
(du  grec  ^cac/Bse9r<)«u.,  je  fouette  juscpi'au  sang) , 
mytb.,  fête  qu'on  célébrait  à  Lacédémone  ep 
rbonneur  de  Diane,  surnommée  Ortkia,  La  prin- 
cipale cérémonie  de  cette  fête  étaitÉde  mettre  de 
jeunes  enfants  sur  l'autel  de  la  déesse ,  et  de  les 
battre  si  rudement  de  verges ,  que  seuwBt  ils  y 
perdaient  la  vie. 

MAMÉLOB ,  sid)8t.  mas.  {ékBKméhn)  (du  grec 
^càc,  46,  et  /u7>oy,  pomme),  i.  de  pbssm»,  aacien 
nédicamenC  dont  les  pemmes  faisaiesit  la  base. 
^'  DIAMÉTRAL,  E,  adj. (diaméfro/) ,  ^  appar- 
tient au  dmmttre  :  (ijfiie(fkim^r«/e.---Gtrault-Du- 
Tivier  dit  que  le  subî^.  dee^  a(y.^ne  s'empleyaBt 
ifu'avec  U^è,  n'a  pas  de  plur.  «as.  Si  par  bt- 
sard  il  se  trouvait  accolé  à  un  subst.  plur.  mas. , 
il  Be  CiMdrait  pas  bésiter,  selon  boqs  ,  àdire  et  à 
écrire  dUbnétraux. 

DIAMÉTRALE ,  E ,  part,  pasf .  de  JUmi^VrBler. 

DiAMiniALBMBBT ,  adv.  (iUtmétrdkmm)  -, 
,  diamétralement  oppoH,  directement  opposé. 

.DiAMETRALER,  V.  neut.  (diaméirïdé)^  corres-^ 
pondre  diametratement.  (Boiste.)  Inn», 

MAMÈTUy  subst.  ^mas.  (diamitpe)  (en  grec 
^tûc/urpoif  fait  de  i^  à  lr.aTerBy  et  de/ur/9ov,  me- 
sure ;  qui  mesure  te  cercle  par  le  mfUeu) ,  Hgoe 
droite  qui,  passant  par  le  centre  du  o^e  et  se 
terminant  de  cfiagiie  côté  à  sa  circonférence^  le  di- 
vise en  deux  pdhles  égales.— iNoméfre  tTune  tec- 
tion  coraiçtie^ligne  droRe  qui  coupe  en  deux  parties 
éigaies  toutes  les  ordonnées  ;  lorsqu'elle  les  coupe 
à  angles  droits^  on  rappelle  axe  de  la  courbe  ou 
dt  laiedion.  —  Diamètre  traversé  d'une  hyper- 
bole ,  ligne  droite  qui ,  prolongée  de  part  et  d'au- 
tre, coi^  en  deux  parties  égales  tnules  les  lignes 
droite!  détermlnéci  à  chacune  des  hyperboles  et 
parallèles  entre  elles.  —  Diamètre  conjugué .  fi- 
fne  droite  qui  coupe  en  deux  parties  les  lignes 
tiréei  parallèlement  au  diamètre  transvene;  — 
Diamètre  absolu,  celui  qui  dans  une  eourbe  divise 
les  ordonnéei  en  deuxvégdemenl  :  tels  sont  ceux 
des  sectkmt  coniques.  —  DiomdrriS  trime  sphère, 
diamètre  du  demi-eerde  donl  la  révolution  a  en- 
gendré It  sphère.  On  rappelle  tuBri  axe  delà 
sphère,  —  Mmidrri  de  gravité,  ligne  droite  qui 


passe  par  le  centra  de  gravité:  —  Diamètre  de 
rotation ,  ligne  aiHour  de  laquelle  on  sufipose  que 
se  lait  la  putatkm  d'un,  coi fw.  —  T.  d'astron. , 
diamètre  apparent  d'une  pluuéie ,  raugla  .{Sous 
lequeJ  il  nous  (kt mit ,  riprtuié  «B  BiMmiei  et.  en 
•rc4)odes.  Il  s'oLtrrvc  et  se  termroe  avec  le  vn- 
cronutre.  Lvâuunétre  réel  s'év,ailue«B  kilomètres, 
etc.  —  bkamti  rr  drt  nphkdet ,  dans  Pasiçiensie  as  - 
ironomie,  partie  de  la  hgne  des  i^ili^i  irraaè- 
née  par  la  curonférrnne  de  l'épief  cU. 

iMaMÔBtM,  subfli.  mas.  {dimmerisme)  (du 
grec  èm  ,  de  ,  et  /^c^  ,  mûre) ,  sèro^  de  nadres. 

niAMUB<M|; ,  subft.  mai.  {dittfm€tceku)\  L  de 
pharm.  ,  nom  ancien  d'uh  tfiti dote  dont  M  Biust 
laisjit  la  base. 

Di/t^Af.ABniOB  ,  snhM.  mas.  frffaNaAerdfOfi), 
t.  dr  pharm.,  ancien  médicament  dont  Xanacarde . 
faisait  la  base. 

i)U!«c:nOA\  ,  snbst.  fém.  (dianX^ora),  I.  dliitt. 
nal.,  coquille  fossile. 

J)1A\DR£  ou  Df  AnniiK^re,  ad].  dc*s  de«ix  gen- 
res (ilifindre ,  undnke.) ,  l.debot. ,  se  dit  '*es 
fleurs  ou  plointes  tpii.oat  deux  éiammes. 

OlAl\i)Rl£;  subsl.  fém,  (diandri)  (du  grpc  ^t<, 
deux  fois ,  ou  oiAtiy  dcùi ,  et  ocvop<s,  gén.  de  «v^jp 
inari»ou  milo),  t.  de  Iroi. ,  la  seconde  classe  du 
système  scxuel'dc  Unnéè.  KlIcTenferme  les  plan- 
tes dont  les  fleurs  bermaphrodi tel  ont  deux  éta- 
mines.  '       .  »      # 

DiAfvniviQCE ,  ad),  des  deux  genres  (dian, 
drike).  Voyez  mawdiie.  -      /^ 

DIANE,  sirbst.  propre  fém.  (diane)  (en  lat. 
Diana),  myth.,  déesse  de  la  chasse  ]  fille  de  Jupi> 
1er  et  de  Latone ,  et  sœur  d'ApoHon.  On  l'appe- 
lait Hécate  dans  les  enfers,  la  Lune  ou  Phœbé 
au  ciel ,  et  Diane  sur  la  terre.  Elle  avait  encore 
d'autres  noms ,  suivant  les  lieux  tt  on  l'honorait 
particulièrement.  On  la  regardait  comme  la  déesse 
de  la  chasteté.  Elle  avait  tant  de  podenr,  qu'elle 
métamorphosa  Actéon  en  cerf,  pour  ravoir  regar- 
dée lorsquretle 'était  a\i  bain.  Elle  avait  A  ia  suite 
une  troupe  de  nymphes  ,  et  n'en  Bouffrait  poipt 
qui  ne  fussent  aussi  chastes  qu'elle;  car  elle  chassa 
de  sa  compagnie  Oalîsto ,  qui  s'était  laissé  séduire 
par  Jupfter.  On  dit  cependant  qu'elle  afana  le  ber- 
ger Endymion  ,  et  qu'elle  quittait  souvent  le  ciel 
pendant  la  nnit  pour  le  visiter.  Quoi  qu'il  en  soit, 
si  elle  n'était  pas  plus  sage  que  lés  autres  déesses, 
die  faisait  du  mo.Tts  semblant  de  l'être.  EHe  était 
presque  toujours  à  la  chasse,  et  n'habitait  que  tes 
bois,  suivie  d'une  meute  de  chiens.  Les  Mtyrei , 
les  dryades ,  etc. ,  célébraient  des  (êtes  en  son 
honneur.  On  la  représentait  quelquefois  sur  nn 
char  traîné  par  des  biches,  armée  d'Huître  et 
d'un  carquois  rempli  de  flèches,  et  ayant  .sur  sa 
tète  un  croissant.  Cette  .déesse  «avait  à  Êpbèse 
le  temple  le  plus  magnifique  qui  fût  datos  le 
moiide.  I^  biche  lui  était  consacrée.  Voy.  BÉCArs. 
.^-»Subst.  fém. ,  batterie  de  tambonr  qui  se  fait 
au  point  du  jour.:  battre  la  Diane.  Dans  celte 
seconde  acception ,  il  rfent  de  r^tpagnot  ékma , 
fait  dans  la  même  signification,  de  4ka,  jour,, 
dérivé  du  lat.  éits.  —  T.  de  cfataMe,  earine  de 
Diane.  Voy.  au  mot  arbbb. 

DIANÉE ,  subst.  fém.  (diané) ,  t.  de  bot.,  gCBre 
4eplBntea4e  lBfamîUe4esaapei^fes|lireinedes 

OOIS. 

DIABim,     BBbst.     propre  BUM.  <liiBBiOBSe), 

«Bfth. ,  licB  4e  ftone  consacré  à  Bisùic»  eà  était 


DiAfiTBKÉf«,Bnbst.  Cém.  (diOÊètère)^  l.  éê  hoL, 
fenre  de  plantes  voisines  éea  carBBBliMes. 

MurnMJM  ^«idhst.  mas.  <<2i«nlBiiie)  (dn  grec 
Aioc,  gén,  de  SLofi,  inpiler,  «t  aeyte,  fleur), 
i.  4le  pbann. ,  nncien  anttdeio  canaposé  de  4iver- 
Bes  substances  ar—satiquea. 

MABTBB,  SBbst.  nMS.  (dèonire)^  met  très-la- 
miliçr,  dont  on  se  sert  au  lieu  de  diable  :  au 
dimtre  eoU  h  foa!  —  8orU  d'enriMBiMaB  : 
diantre /^méiieS'Voms  là?  ^ 

DiABOGCM^  fûbst.  mas.  (dtoiMl-aBif)»  U  de 
pharoa.  y  Job  CMnposé  dé  irnéBe  note  vertes  et 
4e  miel  ôiiil. 

DiAOLiMJiy  ittbst.  maa.  («tto-oHAon),  i.  de 
phaiiB.,  poudra  excitante  dont  XoUboxi  est  la 


DLAOPOAM,  suhsL  nui.  ((tto-qpofon)  (4n  grée 
^ca,  de  y  et  om^,  flruiu  d'BnlûBttB)/  t.  de 
phyrm.  ^  sorte  de  médicament  compote  avec  dif- 
férents fruits  d'automne* 

DiAPÀLitfA  OU  DIAPALMB,  SUbll.  |DU.  ((fltf- 

palma)  (dn  grec  dic,  de ,  et  dn  latin  pofmo .  pal- 
mier),  I.  de  pharm. ,  empUitm  Hesrtujdg,  v9om- 
posé  d'huile  commune ,  de  frti»e  4b  pore  et  4e 
litharge  d'or  préparée;  ^bT^b  ^i  M4rB  ^aninne 
décoeHon  4b  t^aSOm  »  y  BNrfii ,  « 
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DMI>ASIA  ,  §ubft.  Wm.  C^mpa^icf),  U.fîa  bol., 
genre  de  pl^ntei  ((e  la  faiiiilk'  dei  campiniilacéei. 
Dl^l'AHMiù,  sub^l.  iiiai.  (diupacemfr)  (en  f(rec 
/ia7r«7/i«/fail  du  ^toiipt396« ,  Je  r^pand«),'^p4iuilre 
odorante. avec  laqurllr  Ici  anrirni  sr  |>arfiiiiiiiirnl 
le><)rpa.--^l*ar  nirniion  ,  l(»ule  anrie  di;pai  fuiin 
•ni|>lf>y<^f  .1(1  luf  inr  iji4f  f .' 

*4>|4l*<%IIO^  ,  ÈUÏïni.  inJi..  (ift(^niintt)  \i\\i  grrr 
iTtA  ,  par,  ri  Tiori'w^  ,  grn.  plur'.  di*  r.«< ,  l'Hii  ; 
gué  i>a%tr  partout  Ut  /"/<«),  l.  dr  iiiu«.,  rliri  Ui 
anf'ifni  (iim,  la  ronMait<i«inr«*  dr  l'iKiaW*. 
Aiijourd'liiii,  Mt*ndue  dri  aniiN  ({.u'inir  \ûi\TnriiH 
i(i«iriifiirul    |>r"iil   f»  rriiiinr  dipinn  \r  ion  Ir  pliii 

'  ^wiH'}ii<M|îi  .»ii  pfii^  liaiiC.  Oii^i«l  iinr  <ot\  *r  l<»r<e 
'd.(ii«  Ir  liaijl  ou  dam  Ir  b.ii ,  nn  dit  *|u'('llr  tort  de 
ffin  <iniptunti.  — fin  t.  d(*  farhfir  d  uiKiruiiiniii  , 
tUdra  où  lonl  marqiK^ci   Ira    iiiraiiit*i  dt>  m  in 
airuinenti  el  de  Iriiri  divri*ri  ii.iilir«.'—  Inviru- 

hiLpnl  d'arirr'roiii|ioH<^  dr  d4Mii  branrliri  (pii  vi- 
brent â  l'ùnia^rin,  ri  arFvriil  à  donnrr  le  Ion  Jïh!* 
Iri^  orche^^tres.  Il  i  jcin|>lar<^  drptiFf  qiiaranlc^ 
rinqiiarrlr  ani ,  dans  cet  en^plo^y  leailllel  i^pri^ 
ton  ou  r///>riA7^..  j— Cher  Ira  fondriirs  ,  ticlirlle 
rainpanaire  pour  roahafrre  la  fciandcur ,  ré|)aii- 

.feur  cl  le  poids  d'urtf  cloche,  eic. 

Di'VrKDKSK ,  8ub!<l.  mas.  (diapt'déze)  (en  urec 
iLoitrsSfjyiÇ,  fait  de  ^t«  ,^  â  iravert ,  einrj^oiuty 
aaiiirr,  faillir),  t.  de  int^dcc. ,  éruption  di^sang 

parles  pores  des  vaisseaux. 

Df  APE^SIB^  subsl.  fém,  (diopanci) ,  l.  de  bol., 
petite  plante  Tivace  de  la  famille  des  polémona- 
ni(^es. 

.  liMPEiVTÉ  ,  subsl.  mas.  (diapante),  dans  l'an- 
cienne musique ,  c'était  rintervalle  que  nous  ap- 
pelons quinte  ,  el  qui  esl  la  seconde  des  conson- 
nahcef).  Vieux. 

DiAi*E!iTi-:,  E,  part,  pass.de  diapemer. 

Di%i»E:>iTER,  V.  acl.  (diapanté),  dans  Tan- 
cienne  musique,  procéder  par  quinles.  On  dit  au- 
jourd'hui (//«nier.  Voy.  ce  mol. 

DiAPEUZE,  subst.  rém.  {diapanze),  l.  de  bol., 
:p(ante  de  Laponie. 

DIAPÉRALE,  subsl.  fém.  (diaperale),  t.  d'hisl. 
nal.,  famille  d'insecles  de  l'ordre  des  coléoptères. 

DIAPKRÊ,   subsl.    mas.    (diapére),' i.    d'hisl. 

nal.,. genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

j>iAPEtTE  ,  barbarisme  de  Raymond.  Yôjez 

DIAPENTÊ.  '  , 

DIAPHANE ,  adj.  des  deux  genres  (diafane)  (en 
grec  oixç?«»7«,  fait  de  âix,  à'  travers,  cl  yacvw,  je 
brille  ;  objet  au  travers  duquel  la  lumière  brille), 
transparent.  Il  ne  $e  dit  guère  que  dans  le  sens 
propre. 

DIAPHAKÉITÉ,  subsl.  {(tm.Xdiafané'ité)  (en 
grec  ^lafjavfia),  transparence,  qualité  de  ce  qui  . 
tii  diaphane  oii  Irajisparenl. 
■  DlAPHANOMÈTRE ,  siibsl.  mas.  (dîafanomètre) 
(du  grec  Jtaçavcta ,-  diaphancitê,  el  fxt;:pO'j,  rac- 
lure), instrument  pour  mesurer  la  diaphanCité 
ou  transparence  de  l'air. 

DiAPHANOMÉTRiR,  subsl.  fém.  (dlafanométri), 
art  de  mesurer  la  diaphanêiiê, 

DiAPRANOMÉTRiQUB,  adj.  dei  deux  genres 
(diafanométrike)^  qui  t  rapport  à  li  diaphano- 
mitrie,  l   ' 

DiAJ*HQEliix ,  subsl.  mas.  (âiafénikce)  (du  gi:ec 
^ta,  de,  et  foivcC,  palmier,  dalle), t.  de  pharm., 
élecluaire  purgalif  dont  la  daife  fait  la  base. 

|^APHOlflB,  subsl.  fém.  {diafoni)  (en  grec 
^txfcitvM,  formé  de  Sm,  quh  marque  diversipn, 
séparation,  et  dç  fo^vrij  son;  séparation  ou  dif- 
férence des  sons),  t.  de  musique,  nom  donné  par 
les  anciens  Grecs  aux  intervalles  qu'ils  appelaient 
dissonnants,  parce  que  les  deux  sons  qui  les  com- 
posent font  trop  sentir  leur  dissemblance.  —  Gui 
d.'Arezzo  Â  donné  aussi  le  nom  de  diaphonie  au 
discant,  à  cause  des  deux  parties  qu'onr  y  dis- 
tingue. 
^DiAPHORE,  subst.  fém.  (dlafort),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  graminées. 

DIAPHOR^SB,  subst.  fém.  (dia/br^M)  (en  grec 
SioLfoprfit^,  fait  de  êvoL,  à  travers,  et  dft  f c/mi,  Je 
porle),  t.  de  médec., évacuation  par  les  pores  de 
la  peau,  au  moyen  de  la  transpiratioii. 

DiAPHORBTiQUB,  adj.  des  deux  genres  (dia/'a- 
fétike),  il  se  dit  des  médicaments  qui  poussent  les 
humeurs  par  la  transpiration  .—-Subst.  mai.  t  un 
diaphorCtique.  Voy.  DiAPnoRÈsg. 

DIAPHOSB,  subst.  fém.  (diaf6%é)y  t.  de  médec., 
éfacuation  pi^  les  pofet. 

DiAPHRAGMATlQUE,  adj.  det  deiix  genres 
(dktfraguemiudse)^  qui  appartient,  qui  a  rapport 
aa  dittpkraqme. 

Dl APnuAHATOCÈLB ,  iubiU  fém.  (dlafra" 
j%uma(océh)  (da  grec  iia909ynM^  diaphragme,  et 


^' 


xv;)v7,  lumrur\  t.  de  ehlr.,' descente  ou  hernie  di(& 
diaphragme. 

'*iii\i'iiitA(;iiR,  subsl.  mas.  (diafragueme)  (en 
gn»c  o'(av9'//'i«,.rnlre-drutf,  t^'paralioii,  diviii(m, 
Uf\  ou*  de»  04*,  cnirr,  ri  dr^/MTTfti,  Je  frnnr,  j'en 
riofl  ,  t.  d'aiiat.,  niUMcIr  nrrvrui  qui  s<^pare  la  poi- 
Irinr  d'avrc  le  li..i-%rMlrr. — (^artilage  au  iiMliru  du 
iirf ,  qu«  K^pait*  Iridcuifiarinri.-^Vji  optique,  an 
nt-Au  de  incial  ou  de  carton  qu'on  place  au  loyrr 
coiitiMun  tir  drui  vrrrri  de  lunrltri,  ou  à  qurU 
qur  diitince  dr  ce  (ojrr,  pour  inirrcrpirr  Ira 
.rayoni  tn^)  éloignés  U«  l'aie  et  qui  poarrairnl 
rrntire  coufufei  les  ituagnt  sur  lea  borda.  —  Un 
l>oi.,  r  •M^oii  ,traii«vrrxatr  i|ul  pérla^e  une  iiliqur, 
ou  aulre  fruit  capaulaire.  fA 

UIAPNRAClilTB  ,  subst.  fém.  (diafraffurmile) 
(du  grecViAf /3«//AA,  diaphragme),  t.-  de  uiédec, 
innaruination  du  diaphragme.  '         ',,  ^ 

1)1  APH I IIORA^  subit,  fém.  (diafetora)  (du  grrc 
(SioifOtip^^je  corromps);  t.^dc  métlec./ corruption 
dri  alinirnts  dans  l'citrjnac.  —  Corruption,  du 
fastui  dans  le  sein  de  ta  mérf . 

DiAPlliftlS,  subsl.  fém.  (  dia/f s/ce  )  (m  grec 
Sioifuaii,  (àii  de  eut,  rhlre,  et  pooi ,  Je  nais>  Je 
crois),  interstice,  division,  séparation  entré  deux 
choses.    ■   .        ■  ■  .  ■■  "" . 

*DIAPIB,   subst.   fém.   (di«p<).  ^oy.  FRBSBTTIE. 

DlAPmpifQtK,  adj.  des  deux  genres)  (dta/i^rio- 
ike)  (du  grec  ^laTrvcM,  Je  transpire,  fait  de  JTta,  à 
travers^elTP'twJc  respire)^  t.  de  médec.  ;  remè- 
des diapnoiques,  qui  font  transpirer.  ^>-  Subst. 
mas.  :  un  diapnqïque.  ,^« 

DiAiviOTiQt'E ,  adj.  des  deux  genres  (dlopeno- 
fi^e)(dugrec  (Tia,  par,  et  t«vo(,  ton),  t.  de  mus. 

Voy.  DIATOP((Q'JEr 

DIAPRÉ,  E,  part.  pass.  de  diaprer,  et  adj. 
(du  latin  barbare  diasprum,  qui,  selon  Du  Cange, 
était  une  pièce  d'étoffe  précieuse  et  :en' broderie. 
Ménage  le  dérive  de  l'ilal.  diaspro.  Jaspe,  fait  du 
lai.  iasper  pour  iaspis  ou  jaspis,  qui  .a  la  même 
signification),  varié  de  plusieurs  couleurs.^—  Se 
dit,  en  t.  de  blas.,  de  diverses  broderies  Ggurées 
sur  le  champ  de  l'écu  ou  sur  une  pièce  honora- 
ble. 

DIAPRÉE,  subst.  fém.  (diapré),  espèce  de  pru- 
ne violette. 

DiAPRER,  T.  pet.  (dfaprO,  rendre  diapré. — 
se  DIAPRER ,  T.  pron. ,      ~ 

DIAPRIB,  subst.  fém.  (diapri),  t.  d'hîst.  nat., 
genre  d'insectes  cSc  l'ordre  des  hyménoptères. 

DlAPRUN ,  subst.  mas.  (diapreun)  (du  gr^  êia., 
de,  et  du  latin  prunum,  4prune),'éle€tfiaire  dont 
les  prunes  sont  la  base. 

DIAPRURB ,  sub^l.  fém.  (  diaprure  ),'  Tariété 
de  couleurs.  Vieux.  Voy.  diapré. 

DIAPSIB,  subst.  fém.  (diap^ci),  t.  de  bot., 
espèce  de  plante  qui  croit  dans  les  Indes. 

DIAPTOSE  ,  subsl.  fém.  (diapetôzej,  t.  de  mus.; 
dans  le  plain-chant,  intercidcnce  ou  petite  chute 
dans  laquelle. on  marque  la  Ûnale  deux  fois,  en 
séparant  la  répétition  par  une  note  plus  basse 
d'un  degré. 

DIAPYÉTIQUE,  àdj.  (diapi-r^fi^e)  (du  grec  im, 
et  Tfoov,  pus),  t.  de  médec.,  se  dit -des  médica- 
ments qui  provoquent,  la  suppuration.  —  Il  est 
aussi  siibsl.  mas.  .*  un  diapyetique,  ' 

DiAROMATicril,  subsl.  liias.  {diairûmatikouii,] , 
t.  de  pharm.,  sorte  dé  médicament  composé  ayec 
des  aromates. 

DIARRHEE,  ftubst.  fém.  (diâré)  (du grec ^to/»- 
poioL,  (ornié  de  ^ta,  i  travers,  et  de  peu,  je  coule), 
t.  de  médec.,' fréquente  évacuation  par  les  selles 
de  matières  stercoreuses ,  aqueuses ,  muqueuses , 
plus  ou  moins  acres.  "  .''^ 

DiARRHEiQCJB,  -adj.  des  deux  genres  (diûré^ 
ike),  qui  tient  A  la  diarrhée,  tftû  occasionne  la 
diarrhée,  » 

DiARRHoéoilÉU ,  subst.  mu.  (diûrodoméU) 
(du  grec  ivx,  de ,  pp^v,  rose ,  et  /A<Ai,miel),  t.  de 
pharm.,.médicanient  composé  de  sue  de  roses,  de 
poivre,  d'agaric  et  de  miel. 

DiARRHODOR,  subst.  mu.  (dlârodon)  du  grée 
itoL,  et  de  /M^v,  rose),  t.  de  pharm.,  nom  de  dl- 
verset  compositions  médicalet  où  entrent  des 
roses  rougeSj. 

diarrhoIdb,  adj,  des  deox  genrea  (dldro-fde^, 
qui  cause  la  diarrhée* 

DiARTHRODiAL,  I,  adj.  (dUirîrodiaU\  qui 
a  rapport  à  la  diarthrose  :  articulation  dlar^ 
throdiaU. — Au  plur.  mu.,  diarthrodiaux. 

DIARTHROSB ,  tubst.  fém,  (  dlartrôtê  )  (  du 
grec  ittL,  entre ,  et  9Lp$poif ,  membre,  Jointure  ; 
articulation  d'os  séparés  les  uns  des  autres)^  U 
d'anat.y  artffolation  qui  permet  des  mouTementa 
eo  tous  sens. 
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IilAS(ORDlVlf ,  subst.   mss.    (diacekonlkme) 

(du  grec  oia,  de,  et  v^-.rjoiov ,  scordiumj,  t.  dn 
pharm.,  opjai  dans  la  coiiij)0!«ition  duqtie/u  en- 
tre du  hconlinm. 

DlAiÉHEfiiK,  subtft.  mat.  (JiaçèbéceU),  t.  de 
pharm.,  élec.iuairr  purgatif  dont  la  base'eiVio 
fruit  du  êf'britier,  K 

DIAHK7IK,  subil.  mas.  (diacéne)^  t.  déphAnu 
sorte  d'^lectuaice  dont  le  j<'m'  forme  la  baie.    * 

UlAHRRKOi,  tubit.  mai.  (diaçi'riknce)^  i,\^^. 
phcrui.,  ancien  .iiédicaïuenldbrtl  la  soie  était  u^ 
dri  ingrMirnU. 

DIASIM,  sur   t.  fAm.  nlur.  (  diati  ^  (^u  gre^ 
à»i,  gfii.  de  l^H»  Juuitcrt  et   um  ou  ai,,,  ^j.  ; 
lamilé  ,  Infortune),   niyih.,  lêteT-^Athénri  ^jj 

l'honneur  de  Jupiter- J;Wic/MiM; c'est-à-dire  prn 
pUe."  ^  ^  ' 

«DlAtOiTiQiiB,  subit,  fém.  {diaiocetike)(^^ 
grec  ^t«(Tb#;(u,  Je  conserve),  la  partie  de  la  mé<l©-.. 
cmo  qui  regarde  la  conservation  de  |a  santé.  — 
Adj.  des  deui  genres. 

DiAAPHE!«DO!i^:SE,  subsl;  (ém.  (diacefeiiido- 
9ié%e)  (du  grec  cTta,-  et  ajîfvoo»»j,  aorte  d'an- 
neau), écarlemenl,  supplice  qui  consistait  à  atta- 
cher an  des  pieds  ou  une  des  mains  du  patient 
à  une  branche  d'arbre  irés-forle,  et  l'autre  pied 
/ou  l'autre  main  à  une  seconde  branche  que  Ion 
rapprc>chai^oar  force  de  la  première;  de  lorte 
que  quand^  Uchail  ces*^ 'deux  branches,  elles 
drchiraiert  le  corps  du  supplicier. 

DIASPHYIIB,  subsl.  fém.  (diViceMcO  (du  grec 
^«a,  el  (Xff>uiii[  palpitation),  t.  de  médec,  pulsa- 
tion d'une  artère.     ?        ^     \      ;• 

^DIASPORAMÈTRB,  subsl.  ma  S.  (dlac^porflm^ 
Ire)  (du  grec  (TiacTTo/îa,  dispersion,  fait  deSioLvmi- 
p^j  Je  disperse,  et  de  fitrpov,  mesure),  inslrument 
propre  à  mesurer  l'aberratiop^  de  réfrangibiliié 
de  ta  lumière. 

DiASPORAMÉTRiQ|TB,'adJ.  des  deux  genres 
(diaceporttmétrike)f  qui  a  rapport  au  diaspora- 
mètre.  '.  .  " 

Di ASPORB ,  subst. ,  mas.  (diaceporè)  (du  grec 
iuf.fxnttp(a,  Je  disperse),  i.  d'hist.  nat.,  espèce  de 
pierre  qui,  exposée  à  la  fl;«mm'e  d'une  bougie,  pé- 
tille' et  se  dissipe  en  Plusieurs  parties. 

DiAy^PRB  ,  subst.  niks.  (diacepre),  nom  vulgaire 
du  Jaspel.  '  \ 

^DiAfttASB,  subsl.  fêta.  ( dtàèfdxe )  (en  grec 
JiffraW  fait  de    ^uimifjLt,  séparer),  t.  d'anat.,   . 
espèce  de  luxation  ou  écarlemenl  d'os.^bilau- 
tion  dens  muscles  dans  les  convulsions. 

DlASTÉATOn,  subsl.  mss.  (diaceté-aton)  (du 
grec^|ia^  de,  et  (rrcaro^,  gén.  de  orca/a,  graisse j, 
t.  de /pharm.,  sorte  d'onguent  composé  de  Ja 
graisse  de  divers  animaux.         \ 

^DiAtTÉMB,  subst.  mas.  (diacetéme  ),  t.  de 
mus.,  intervalle.  Hors  d'usage. 

^DIASTOLE,  subst.  fém.  (diacefo/e>(  du  grec 
^cai7T0^>7,  dilatation,  fait  de  (^lavrcJuiQj,  Je  sépare,^ 
J'ouvre,  qui  a  pour  racine  Jta,  i  travers,  él  arc^i^w, 
J'envoie),  t.  d'anat.,  mouvement  naturel  et  ordi- 
naire du  cœur  lorsqu'il  se  dilate.  -  ''  " 

DiAftTOLiQVB ,  adj.  des  deux  genres  (diaceto- 
like),  qui  a  rapport  k  la  diastole.  Peu  usité. 

DIASTREMMB,  subst/  mss.  (  diacetréme  )  y  !• 
de  chim.,  torsion  d'un,  membre,  entorse,  luxa- 
tion. '/      . 

DiAStROPHiB ,  subst.  fém.  (  dlacétrofi  )  du 
grec  itafTTpOfiiy  perversion,  distorsion  ),  t.  de 
chir.,  nom  donné  à  ioutcf^  espèce  de  luxation , 
et  à  tout  déplacement  de  muscles,  tendon,  nerf» 
etc. 

DlASTTLB ,  subst.  mu.  (diacetiU)  (en  grée 
itaaruXoi,  formé  de  ^ca,  entre,  et  de  orv^, 
colonne),  t.  d'archit.,  édifice  dont  les  coloones 
sont  éloignées  Yuno  de  l'autre  de  trois  fois  leur 
diainètre. 

^DiAgYRMB ,.  subst.  fém.  (dlaclrme)^  ironie» 
raillerie  humiliante. 

DiATAmTARON,  ftubst.  mas.  (diatartaron),  t.  de 
pharm.,  poudre  purgative  dont  la  crème  deiorfrs 
éuit  la  base. 

DIATBLLE,  tubst.  fém.  (diatêU^  t.  deleg., 
ae  dit  de  l'action  de  démontrer  une  chose  mise 
ea  question  par  une  seconde  proposition. 

DIATBSftAROH ,  subst.  ous.  (dlatéçoroH)  (du 
grec  ^csc,  de,  et  ts^wc^,  quatre),  l-  de  mus., 
intervalle  compoaé  de  deox  tons  majeurs  et  d'un 
demi-ton  aussi  majeur.  C'^ait ,  dans  la  musique 
det  Grecs,  ce  que  dana  la  ndire  on  appelle 
quarte.  —  En  t«  de  oharro. ,  aorte  de  médicameot 
compoaé  de  quatre  ingrédienU* 

DUTBiiARomii ,  1,  part  paia*  de  iiaUst^ 
nwiner* 
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UUTlftSAROUîlE^,  >.  ict.  (diaticeçaroné),  l. 
de  mu...  procéder  Pfr  Wjei.  Peu  uiilé.       _ 

DllTfcTTltOU,  iirbil.  fuli\(dialètettyuon)  (du 
,rrr  Oi«,  d«»  ^^  tcttiC,  cig«*  )  ,  1.  de  pl»Jrin., 
jnripn  iiii^diramrnl   dam   U  coiiipoiil^ii  du^uiîl 

il  rrilrail  dc»i  cnjfUct,       '  -ir 

*i.i\Ti^<:OM'rHE,f"bil.  mai.  (  (flaii'kolite  )/U 
jr  pliarin.,  aiificn  m^diramenl  dont  la  pierre  do 
UU'o  faisail  IJ  t>ate.  lion  d'uiago. 

lH%Tiih!iK,  iiibn.  Mrn.  (f/<d/<*<r)rdu  grec  Ji«- 
^i7ii    alTiM'iion  ou  diap<»iilJon ,   formé  de  ccotn- 

,fTrrii'»n  iiaiwiHleou  non.nalurrlle  dr  riiumiiic; 
j,MM)«ilion  â  *iro  ilTeçlé  de  lello  ou  lello  maladie. 
^niATOMK,  tUbil.  mai.  (diatàme),  t.   do   lH>t. 

irbro  «lei  InJea. 

i)i.\T()\K,  adj.  dri  dêui  genrof  (dlatone)  (du 
çii'côtm,  par,  «l  rovoi,  ion),  l.  do  mua.,  lo  dU 
dideiiX  loiii  qut  «c  luîvcnl.  Peu  en  usage.     * 

i>i\tomQiÎk,  ai'j-  ^^*  ^*"»  g^hrei  ((/la/onife) 
l.(!r(iius.,M"i  firocède  par  lea  loni  nalureli  de  la 
gamme  :  cliàut,  genre  diatonique,  —  Diatonique 
cnhannoniqne,  nom  donné  par  J.-/.  Rousseau  à  un 
cliani  composé  de  demi-Ions  majeurt,donl  dj&ux  de 
luiic  foimcni  un  Ion  majeur  irop  forl  d'ui\  inler- 
\„\\eeiili(irinonique,\}an»  celle  espèce  de  clisnt, 
.la  basse  TûniJamenUle  deKend  dequarle,  cl  monlti 
(je  ticrce-niajeure. 

DMTO'ViOt'KME.iiT,  adv.  (diatohikeman),  dans 
le  penrc  diatonique.  si, 

•  DiATR4CAr.A!«TiiE,  subsl.  mas.  (  diatragua- 
kamt')y  .1.  «le  pharm*,  électuaire  dont  le  principal 
ingréilienl  esl  la  gomme  d'adraganl. 

DIATRIRE,  subsl.  fém.  (diatribe)  (en  grec 
è\y.7pitnt  en  laiin  diatriOa,  académie ,  assemblée 
de  savants,;disscrtalion;  formé  de  <?t3tr/5c6w,  je 
m'exerce,  jd  m'adonne  à...),  disserlalion  criti- 
que sur  un  ouvrage  d*cspril. — Dans  un  sens  plus 
iiij;iricux  cl  plus  usité ,  critique  amèrc  ei  violcnle. 

DMTHinÉ,  E,  part.  pass.  de  diatriùçr, 

DiATniBER  ,  V,  acl.  (diatribe),  écrire,  lancer 
'its diatribes,'—  se  diathiber  ,  v.  pron. 

DIATRITOW,  subSl.  mas.  (diatriton)  (à\x  grec 
^ta,  de,  el  -rpizoi,  Iroisièmc),  l.  de  médec,  di^(e 
de  //ois  jours.  .  -         "• 

f'^-^  DiATRiLM  OU  DIATRIOU ,  subsl.  mas.  (dia- 
iriomc,  trion)  (du  grcc^ta,  de ,  el  rpioLi  ,  Irois), 
:.  t.  de  phjrm,,  poudre  composée  avec  les  poivrei^ 

fl  les  irjâ  bois  de  sanlal. 
i     DIATRITAIRE,  subst.  mas.  (diatritère)  ^  i*esi 
dit  de  médecins  mélhodisies  qui  croyaient  gué- 
rir toutes  les  maladies  en  soumetlant  le  malade  à 
une  diète  de  (roist  jours.  m'- 

^DiATYPOSE  ,  subst.'  fém.  (diatipàze),  U  de 
rliéior.  Voy.  hypotypose.  i 

^DiAULE,  subst.  fém.  (diôle)y\ei  inctens  don^ 
naienl  ce  nom  à  une  flùle  dpuble ,  par  opposition 
à  la  flûte  simple  nommée  monnule, 

DiAUiJB,  sttbst.  fera,  (diùli),  air  de  flûte. 
^DIAULOUROME ,   subst.   mas.   (diôlodrôme)  y 
coureur  qui,  chez  les  anciens,  disputait  le  prix  de 
la  vitesse  en  parcourant  deux  sladet  de  suite 
dans  le  cirque. 

DiAVOum ,  siibst.  mas.  plur.  (diavoUni)  (mot 
italien  qui  veut  dire  petiis  diables),  sorte  de 
bonbons  qui  viennent  ^e  Naples.  On  les  appelle 
iVLisl  diablotins, 

DiAZEUXis,  gnbst.  mas.  ( dlazeukciee)  (du 
grec  Jta^suÇt;,  séparation,  divisionp  formé  de  itoLy 
,  entre ,  et  de  Çci7vuo>),  je  sépare),  dans  l'ancienne 
musique,  le  ton  qui  séparait  deux  tétracordes  dis- 
ioints.  ^  Dans  la  nonvelle ,  le  ton  mijélir  qui  est 
Is  diiïérenco  de  la  quarte  i  la  quinte. 
^piAzoMB,  jubst.mas.  (dlazome),  i.  d'blst.  naU, 
animal  itiarin  voisin  dtos  alcyons. 

DiAzosTER,  subsu  mat.  (éiaiocedrt)  (du  grec 
^f«f  do,  et  Çm9tv)p,  ceinture),  U  d*inéi.,  la  dou- 
zième vertèbre  du  dos,  qui  répond  i  la  ceintun. 
.  DinAPTiftTB  y  subtU  mas.  (dibatieeie)  du  grée 
«(<,deui  fois ,  el /IdciTTiÇ*! ,  je  baptise),  s'est  dit 
des  hérétiques  grecs  du  neuvième  siècle,  qui 
oaptisaicnt  deux  foU, 

DiBiDivi,  subst.  mu.  (di^idlvi),  U  de  bot., 
•rbro  ^  la  Guyane. 
,     DiCiciTi,  subeu  tém.  XdikûcUé)  (en  lat.  di- 
cacUas) ,  mot  plus  latin  que  français ,  et  qui  si- 
gniQo  causticité ,  earactè^  mordant.  (BaUie.) 

DiCAi.K;  subst.  tasat.  (dikûU),  U  d'hisl.  nat., 
icnre  d'insectes  de  l'ordro  des  coléoptères. 
^    .i>iCAi.ix,  subst.  mat.  (dikaOkce),  t.  de  l»t., 
irand  arbre  des  Indes.  ^ 

DiCASTÈRt,  iubsi..piat.(dUkactfdre),  division 
to  Pohiîlr  ***"  c^"**™  V^lh  «^  principalement 

mcAfTtai^LS,  tiOMt.  HNii.  plv.  (dikaceiM) 


.« 


cenc€te)f 
n)^  àt 


(en  grec   (riJ(«7T #7/5(01^ ,    fait   de  Jtx»j,  jusilce),    t. 
d'hisl.  anc,  tribunaux  de  justice  à  Athènes. 

DiCASTÉniQiJE,  adJ.  des  diux  genres  {dikace- 
ténke),  de  deux  coiCéi.  (Voluire.)  * 

*DirÉ,  subHl.  propre  fém.  ((/ict'),  myth.,  fille  de 
Jujuirr  ei  d*t  Th<^niis,  décfte  qu'on  croyait  pré- 
sider aux  jugcmenti.» 

|*HKK,  lubkl.  mat;  (die/),  1.  d'hisl.  nai.,/i- 
pétr  Ur-prlit' Oiseau  des  Indes,  do  la  famille  des 
ténuirontrof.   •        .       -  .  :*         "         .    ^.    , 

1>|(  ^.MKH,,iubit.  fém.  plur.  vd'C<'/i)  (du  grec 
^iuf>o>,  ima^c  /rcprétenlation),  farm  ou  scènes 
librri  tronNorvèes  de  l'ancienne  comédie 

!>i<f:i.iHTKA,  subst.  mas.  plur.  {dicéliçete), 
farrruri  qui  louaient  les  dicW/«a. 

Di(  EUTÉTas  ,  subst.  mas.  {diçanteton 
pharm.,  sorte  de  collyre  acre  et  chaud. 

^lilc.ÉRAte,  subit,  mas.  (dicérate),  t.  d'hisl. 
nat.,  genre  do  coquilles  de  l'ordre  des  bivalves. 

Dicir  RE  ,  subst.  mas..(dic^re)/T.  de*' bot.,  sortes 
do  plante,  -r-  1.  d'hisl.  nat.,  genre  d'insecirs. 

^UlCKRES ,  subsl.  mas.  plur.  (dicére),  t.  d'hisl. 
nat.,  Tamille  de  mollusques  à  deui  tentacules. 

DICÉROBATE,  subsl.  mas.  (  dict'ro^a/e  )  /  t. 
d'hisl.  nat.,  espèce  de  poisson  du  genre  des 
raies. 

DiCHALCOii ,  subst.  mai.  (dikalkon),  sorte  de 
poids  ancien.  .    „. 

^DlCUAPÉTALE ,  subst.  mas.  (dikapétale),  t.  de 
bot.,  espèce  d'arbuste  de  la  famille  des  téréliin- 
Ihacées.  •*        ■     J    . 

^HCHAS,  ffubst.  mas.  (dikâce),  ancienne  mesure 
d'Kgypte.        ' 

DiciiASTÈRES,  subsl.  mas.  plur.  (diAoce/^re), 
t.  de  chir.,  dénis  incisives. 

DlCHEi.ESTiOX ,  subst.  mas.  (dikelécetion),  t. 
d'hisl.  nat.,  genre  de  crustacés  de  i'ordre  des 
branchioppdes.  *  ^         -         i 

DiciiLOSTOHE,  subst.  xùù.(diklocetoyne),  t. 
d'hisl..  nat.,  genre  de  vers  marins,  volsiii  des 
méduses.  ,  .  '  ^  ' 

DiCHOifDRE,  subst.  fém.  (dikonare),  t.  dé  bot., 
plante  vivace  voisine  des  ombelliréres. 

DiCHORDE,  subst.  mas.  (dikorde),  ancien  in- 
slrumeakè  deux  cordes. 

DicnORÊE,  subst.  mas.  (dikùpé)  (du  grec  ^((, 
deux  rois,  et  xopeto^,  chorée),  t. de  liit. anc, pied 
de  vers  lalin  ou  grec  composé  de  deux  chorees, 

DiCHOTOM vRbV '^^^-  f^a>*  (dikotomén),  X. 
d'hist.  natw,  genre  d^  polypier.  •   .      ; 

piCHbTOMAL,  B ,  adj,  (dik4)tomaU),  t.  de  bot., 
qui  natt  de  l'angled'une  tige  dichotome, 

DICHOTOMK,  adj.  des  deux  genres  (dikotome) 
(du  grec  ^ixorofitùt,  je  coupe  en  deux  parljes,  for- 
mé de  ^c;^,  par  moitié ,  et  de  rc/Av&»,  je  coupé), 
en  t.  de  bot.,  fourchu,  qui  se  bifurque,  et  se  di- 
vise toujours  en  deux  parties. — On  dit  en  astron^, 
que  la  lune  est  dichotome,  quand  on  ne  voit  que 
la  moitié  de  son  disque.  ^ 

DICROTOMIB ,  subst.  fém.  (dtAoromO.état  delà 
lune  quand  on  n'en  voit  que  la  moitié.  On  dit  aussi 
bissection.  —  Là  diçliotomie  est  proprement  ce 
qu'on  appelle  premier  et  dernier  quartier.  Vey. 
nicnoTOME. 

DICHROA.  subst:  mas.  (dikroà),  t.  de  bot.,  ar- 
brisseau do  Chine  dont  les  feuilles  et  les  racines 
sont  employées  comme  fébrifuge. 

DICHROCÈRB ,  subst.  mu.{dikrocère\  I.  d'hist. 
nat.,  ver  marin  de  la  Sicile. 

niCHROMB ,  subst.  mu.  (  dikrome  )  ,  t.  de 
bot.,  sorte  de  plante  de  la  famille  des  rhinan- 
tbacées. 

DlCHROllÈiiB,  subst.  mas.  (dikromine),  t.  de 
bot.,  espèce  de  pîante  vivace. 

^ICJLBY,  subst.  mà§é,(diké)^  sorte  de  cabriolet. 

DlCBSONB ,  subst.  fém.  (dikçone)^  {.  de  bot., 
espèce  de  plantes  de  la  famille  des  fougères.  > 

«DiCLtuiiB,  subst.  fém.  (dikiézi),  U  de  bot., 
sorte  de  fruit  propre  aux  phntes-nyctaglnéefl. 

^Dir.i4HB ,  ad},  des  deux  genres  (dikUne)  (du 
grec  itiy  deux  fois,  et  xicm?,  lit),  t.  de  bot.: 
plantée  on  fleure  diclinee ,  dont  les  organes 
sexuels  existent  séparément  dans  diverses  Deurs. 

DiCLitÉBB,  subst.  fém.  (diclUére\  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  voisines  des  c^rroantines.   ^ 

DICOIARCIA,  subst.  mu.  (jiikoncLniia)^  t.  de 
bot.,  arbre  d'Amérique.. 

DICOQDB ,  a^l*  dtê  deux  genres  {dik6ke\  qui  a 
deux  gousset. 

DicostDB«  subst.  mu.  Voy.  UCIIOItM. 

DICORYVHB ,  subst.  niu.  (dikorife)y  t.  de  bot., 
arbre  des  Indes.  '"^ 

DICOTYLB,  subst.  mu.  (dikotUe),  t.  d'hist.  nat.,. 
nom  par  lequel  on  a  voulu  désigner  les  animaux 
du  genre  péotrt  » 
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DKOTH.^.ixmB,    adj.   dfs  dçui  genres  {di- 
koidtdent  )    (  du  grec  oi( ,  deux  fois  ,   cl    wru- 
Jyjowv  ,   cavité  ,  écurlle  ) ,  s'e  dit ,  en  t.  de  bol., 
des  planl<>s  dans  lesquelles  l'embryon  est   forin**  #k 
dr  deujc  t(>/i//t'r/ofi*.  Voy.  ce  mot.~l>s  botaniste»      ^ 
disent  auKii  adjeriivement  ;  plantes  dicotyUdontee^ . 
— Subsl.  au  (om   :  Us  dicotyUdones,  ^       ^ 

*DU.noyL,  adj.drsdeui  gcnrCs  et  subit,  mat. 
(dikrote)  {à\^  grec  oii ,  deux  foii ,  rt  /portta  ,  je 
frapj)o),  t.   de  médec^^^^ao  dit  du   pouls  qui,  i$     ' 
ceriames  piilsalion,f ,  semble  battre  deux  fois 

i>l(T.,  abréviation  du  mol  dicliorifiaiff. 

DHTMLÈ,  subit,  propre  mai.  (  dikté-mce  ) , 
mylh.,  surnom  de  Jupiter,  prii  de  Dicté,  mon- 
tagne de  Créie,  sur-iaqueUe  on  prétendait  qu'il 
avait  été  éhvé. 

dict^mk;  sUbst.  mil.  ((/i&/am«)(rn  grec  it- 
rrff/AOv  ou  éiMToifjLJOv,  dérivé,  suivant  Ivi  imi,  de 
AtxT«,  montagne  ^0  la  Crélo ,  M,  iui\aiii.  In 
autrei ,  do  ItUtumnum,  ancienne  villr  d»*  rello 
Ile),  t.  de  bot.,  plante  forl  usitée  en  médecine. 
.  MCTAMB!!  ^  subst.  mas.  {dikiûméne),  î.  doj,- 
matique  emprunté  du  latin,  Pugg(C>rilîon,  mouve- 
ment, jenliment  de  la  conicicncc. 

DIC.TAMNITB,  siibst.^mai.  {Uiktamenite)  ,  vin 
4ue  Ton  obtenait  dii  dictame,  * 

DK^TATEt/R,  jubst.  ms3.,{diktateHr)  (du  latm 
dictateur,  fait,    avec   la  même  signincalion  ,    da      '^ 
dictare,  dicter  di^  lois,  ordonne^.   Dicittm   ou  '' 
edù^m  signiQe,  dans 'les  anciens  auteurs,  la  soi^-; 
veraine  puissance),  souverain  magistrat  de  l'an- 
cienne Home.  • — Souverain  i^bsolu.       "^ 

DlCTATOHAt,  subst.  mas.  ((/iA7u/o/'a)^!A^pi   ," 
peridant  lequel  on  exerce  la  dicfûf arc , /gouier-    ^^  " 
nement  du  dictateur^.  \^    ' 

mCTATORiAL,  E,  adj.  (diktatoriaU),  de  die-  ^ 
tateur  ;  souverain    absolu  :  autorité  dictaloriale, 
—Au  plur.  mas.,  dictatoriaux.         .       - 

DicxATORiAtX,  adj.  plur.  naas.  Voy.  dictato- 
rial. 

OICTATDRB ,  subst.  fém.  (diktature),  dignité 
dé  dictateur, — Nom  qu'on  doniPail  çn  Allemagnç/ 
dans  la  ville  où  se  tenait  la  diète  de  l'Empire,  à 
l'assemblée  des  secrétaires  dfi  légation  ou  concel-  » 
listes  des  diiïérenls  princes  ou  étals,  dansJaquelle 
lo-secrétaire  de  légation  de  rélecteur  de  Mayence  ' 
dictait  aux  autres  les  mémoires ,  actes,  etc.,  qui 
avaient  été  portés  au  directoire  de  l'Empire. 

DICTÉ',  E ,  part^  pass.  de  dicter. 

DICTÉE ,  subst.  fém.  (dikté),  tout  ce  que  dicH 
le  maître  à  ses  écoliers  :  écrire  sous  la  diaée  de..^ 
écrire  ce  qu'un  autre  mcie,  —  T.  d'astron.,  cou- 
slellation.        -  . ,    .'•  ^-^ 

^DICTER,  T.'act.  (dikté)  (en  latin  dictare,  fré- 
quentatif de  dicere,  dicter),  prononcer  mot  à  mol~ 
ce  qu'un  autre  écrit  en  même  temps. —«•  Fig.^ 
1*  suggérer  à  quelqu'un  ce^u'il  doit  dire;  8*  in*     / 
spirer,  soit  en  bien,  soit  en  mal  ;  S<>  prescrire  : 
dicter  des  lois.  -^  se  dicter  ,  v.  pron. 

DICTILÈMB,  subst.  mas.  (diktiléme),  t.  debot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  conferves. 

DiCTiO!! ,  subst.  fém.  {dikcion)  (en  lat.  dictio, 
fait  de  dicere,  dire),  élocution,  partie  du  style  . 
qui  regarde  le  choix  des  paroles  ou  des  mots.  Voy. 

ÉLOCOTIOII. 

^oiGTiomiAiRB,  fubst.  mas.  (diÂrdonére)  (en 
latin  dictionarium  ou  diclionarius  liber),  livre  . 
qui  contient  les  mots  d'une  langue,  d'un  art,  d'une 
science,  par  ordre  tlphabétique  :  il  n'y  a  que 
Dieu  qui  puisée  faire  un  dictionnaire  parfois 
(Boiste.)  —  On  dit  d'un  homme  très-érudit  que 
^eaf  un  diclionnoire  vit/o/il. . 

Di€Tl09iBARlSTB,  subst.  mas.  (dikeionaricete), 
auteur  de  dictionnaires. '^  C^  mot  se  trouve 
dans  Boiste»  Il  est  utile  et  devrait  remplacer  le 
mot  lexicographe,  seul  en  usage ,  quoique  d'ori- 
gine et  4e  forme  purement  grecques. 

DICTON ,  subst.  mas.  (dikton)  (du  latin  diclum, 
chose  dite),  mot  sentencieux  qui  a  quelque  chose 
du  proverbe.  On  ne  le  dit  qu'en  plaisantant  :  c'eii   % 
un  vieux  dicton. — Kaillene,  mot  piquant. 

DlCTOM,  subst.  mas.  (dikiome),  mot  emprunté 

du  latin,  qui  signifle  le  dispositif  d'une  sentence, 

d'un  arrêt.  Il  ne  se  dit  qu'au  palais.  ^ 

/DICTYDIB,  subst.  fém.  (diktidiy^X.  de  bot.,  et* 

pècè  de  plante  de  la  famille  des  champignon! • 

^DICTYRBA^  subit,  propre  fém.  (diArfinena), 
mytb.,  nymphe  de  l'Ile  de  Crète,  à  laquelle  on  aU> 
tribue  l'Invention  des  fllets  de  chaswurs.  On  croit    . 
que  t'est  la  même  que ifiritomarte«—X^y ima  est 
attiuî  ou  surmoin  de  Diane. 

dictyoTdb  «.adj.  (diktio-idê\  I.  d'anat,  rétl^ 
forme,  réticolaire.  Voy.  ces  mots. 

DiCTYOPTÉRB,  Sttbtft.  iéaL.{dikiiopeièrê)j  L  de  * 
bot.,  genre  de  plante. 

•  76       . 
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yDK.TiaTE,  subit,  fera,  (diktiote),  U  de  bol., 
grnrc  dr  plii'iics  de  U  ruiiiillc  dos  uive«. 

Din  YOTEtS,  jul)sî.  lèm.  plur.  [diLliute),  l.  de 
L'H.,  ordre  de  p!anl^s. 

♦;>i(:tyh.  subsl.  prypre  rna^.   (iUkHri'\  mylh., 
un  dVs  CVniaUrr,!!,  (]iii  fui  in»^  par  Piiilîi?nls. 

DIDAt T.,  «biévialioii  du  iut)l  f/i(/(;r/j(///i^ 

UllWC/notli,  aU^.  d4'î4"doux  m'iirrs  ^(IhïAliU) 
frn  j^rrc  ûtcTo/Tixc^,  fait  de  d^c'jaj/f.j,  j'rViSfi^ii»', 
J'iiislnii»),  ipji.rst  propre  à  in§U;uiTe':  ii/ii.c,  iti- 


ipji  donn    des  piéccplfs  ,  ^ttiume^lcs ^CLuryuJu'cs 
dr  Virgile,, 

i)ii>;(:iJQi  K,  dubst.   (àm,  (lUduhtikc) ,  l'arl 

iisi'igner.  /    ^        \  '\*  / 

lilDAi.riQlJB,    jiii!»st.    rna^.    (  didaktiKe  )  ,    w/ 
laugage    duiaviùfmi ,    l»v  pcnrr    didndiifue  :    tel 
mot  n'est  usiti^  </./«•  </u//v  /<*  didactique» 

DIDA(:tiqm:mi:yt,  adv.  (didukiiknnau)^  d'une 
iiianièrec(i<Mr//</^«*,  par  la  (//(/atli(/«<'.  v 

DiDACTiSMi^,  aubsl.  mas.  \didaktlccin£)^  le 
ou  la  didactique. 

*1)IJ)AX.T1LE,  adj.  dci  lieux  genres  (rf/tf«^ri/c) 
(du  ^r.  c  d\i,  d<M'\  lois,  pl  6xyr-jk,i,  doipl^,  se  dil  , 
(u  hisl.  n^.,  des  aniinaui  qui  but  deux  doujts  i 
claque  pied..  -  . 

*DiDASCALE,  giibfil.  mas.  (ff*(fac*?A7//e\  docteur 
chez  les  anciens*  prt^ceplcur,  malire  qui  cnsei- 
griail.  -  ,    ' 

.  DlDASCAMQUE ,  adj.  des  deùt  genres  (dlda- 
cekalike)^  qui  CGijcerne  la  doctiine,-|a  science  du 
didascale,  "  ^ 

DIDEAU,  «ubsl.  mas.  (r/i(/()),  l.  de  pèche,  filel 
servant  i  barrer  les  rivières  pour  arrêter  le  pois- 
gon. 

DIDELPIIE,  subsl.  mis.  (dd elfe) ^  t.  d*hjsl. 
nat.,  genre  de  quadrupèdes  carnassiers  de  TAniô- 
riquc. 

.1)1  DELTA,  subst.  mas.  (didélta),  K  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  corymbifères. 

DlbÉMpAiRE ,  sub»t.  mas.  idideuiêre)^  nom  que 
let  anciens  donnajenl  èe  certains  Jongleurs  jou 
charlatans.  ' 

DlD£M!iO\  ,  snbsl.  mas.  (didémevofi),  l.  d'hisl. 
nal.,  genre  d'animaux  de  la  famiil(>des  a||g|pns. 

DIDERME,  subst.  fém.  {didûreme)  dxi  crée  cTcÇ, 
deux  fojs,  et  Ji/5a«,  peau \  l.  de  boi.,  grjire  de 
plantes  de  la  famille  des  ctyplogamcs. 

DiiiESME ,  subst.  mas.  {duiéme),  t.  de  bot., 
iorle*de  plante  i\u\  croît  en  K|;ypie.     " 

UIDI(*LE,  subsl.  mas.  (didicile),  t.  de  bol., 
Ijenre  de  plantes  do  la  iai!>ille  des  ijoopodos. 

#11*11»:,  adj.  fèm.  ff/it/i),  loi  romaine  qut  fixait 
les  dépenses  des  ICtes  publicpies.  On  :  dit  plus 
fouvont  loi  Didia, 

DlDiEll-LA-SBAUTE  (SAiîfT-),subst.  p'fopre  Uias. 
{ceïndidUiaçôve),  Yllle  de  France ,  chef-lieu  de 
canton,  arrond.  d'Yssengeaux,  dép.  de  la  Haute- 
Loire.' 

DIDON  ,  iubst.  propre  fém.  (didon),  myth.,flne 
ée  Béluf ,  roi  de  Tyr.  Pour  éviter  la  fureur  de 
Pygnialion  ,  son' rrérerV|ui"avait  tué  Sichée,  elhe 
ie  sauva  en  Afrique  aveq  sa  sœur  Anne,  où  elle 
bfttitla  ville  de  Carlhage.  larbas,  roi  dt>8  Gétulcs, 
ayant  voulu  Tépouser  malgré  elle,  c?tte  princesse 
aima  li'.iejux  se  dorner  la  mort,que  de  manquer  i 
la  tendresse  qu'elle  croyait  encore  devoir  à  son 
premier  mari.  Elle  fut  depuir  révérée  à  Carthage 
comme  une  déesse.  L'épisode  de  Didon  dans.T^- 
uèide  est  un  morceau  de  pure  inventio/i.  Énée 
Tirait  plus  de  trois  cents  ans  avant  la  fondation  de 
Carthage,  de  sorte  que  Virgile  n'a  feint  la  passion 
de  Didon  pour  le  prince  troyen  que' pour  y  faire 
entrer  les  fameux  intérêts  qui  ont  si  long-temps 
divisé  Rome  et  Carthage. 

DIDRAGMB  OU  DiDRACflllB,'  SUbst.   maS.  (di^ 

draguemt)  (du  grec  iii,  deux  fois ,  et  êpuyfiri, 
if>xxfi^,  drachme)^  un  deroi-ticle  de  cuivre  chei 
les  Hébreux.  Monnaie  grecque  qui  filait  deuJi 
ûrachmpê'  ou  dragmes.  ^ 

i>ll>ucTiO(i,  subst.  fém.  (didakcion)y  t.  de  mé- 
dec.«  séparftiçn,  division.  ^ 

DiDUS,  subst.  mas.  (diduee),  W  Û*h\êU  tiat., 
«spè^d'oiseau  que  ToQ^croit  être  de  la  futiflle  des 
éeliassien^ 

DlDïMA,  subtt*  propre  fém.  (didfma)  (du  grec 
iiêt^jxviy  JWnelle),  mytb.,  surnom  de  Diane,  )Miroe 
qu'elle  naquit  an  même  temps  que  son  frère 
À^Uou. 

DiDYM^os,  subst.  propre  mas.  (didimé^ce% 
mytb.,  fumom  d'Apollon,  sous  lequel  on  l'adosait 
comme  l'aateur  de  la  lumière  du  Jour  et  de  celle 
de  U  lune,  et  eonune  étant  ne  en  même  temps 
que  Diane.  Voy«niDYUA. 

uiDiAUi^ou;,  tiibf u  fêm.  Ç(ikUma(ji)  (du  grto 


,'* 


r , 


cTivyas^  ;  If'5liri:le  ,  et  â;yc«  ,  doiiTleur  )  ,  l.  de 
n.fMlec,  (ioiileurdrs  testiculeti,  inHammatiuo  dans 
Its  pariirs  inlérieures. 

i)ii))MAi.faQt'E„  n!i\.  ^didttnnljike),  t.  de  mô- 
deririe,'  qui  ronrerne  \9i  didyjnulqit.'^ 

DliilMAKDRE,  nubst.  ma:*.  iy4idnuaitdre)^  t.  de 
bol.,  arbre  du  l'erou.      ^    *» 

^DIDYME,  adj.  dfi.  deux  genres  (dtdime)  (du 
{^tvc  Cifjjur^'i,  0«'nldr>,  t.  de  bot.,  se  dit  de  deux 
.organes  qiii  ont  une  inserlion  ou  une  origifto 
rnuunune,  —  Suh!«t.  lém.  ^  ^*  de  Uui.  ,  plante 
&A\i  la  racine  a  dmix  lobrs  ,  espère  dol^" In».  — 
Subst.  mas.  plur.,  t.  de  uiedi  c,"  le^tiniiri. 

*l>ll>^MM'.H,  liubit.  frm.  pkir.  ((/i(7imt'  ,  inVlh., 
féle^c^^lcbrees  à  Alhet  en  l'honneur  d'Apollon  Dy-* 

).    iiibYM^:i.ÉR,  subst.  ïém.  {didimi'le)y  ta  de  bot., 
arbre  div  MaUagaseiir.  îîl'% 

liii^Y&lÉO.i ,  subst.  niàê.  Çdid mit* otï)\  n\\  ih. , 
quai  lier  de  la  ville  de.Milrt,  od  ApoihmUvail  un 
temple  et  un  oracle  :  C^élaitauifsi  lu  nom^du  r^iu- 
pie;  Vo).  DiDYMii':vs.       '  \       . 

i)ii)\Mto%,  subst.  maiS,  (didimioù)y  t.  de  bot., 
genre  de  plantes.  *  '  ,  "    V 

i)ll>VMO(.lllil:>E,  •subst.  mas.  fr/i(/imr)Â^neJ  , 
t*  de  bot.,  genre  de  IpUples  de  la  famille  di>s  ) ou- 
gères^  t. 

DIDYMOI^,  suj)st.  mas.  (f/irfimoc/f^  t.  dt-jjot., 
genre  de  plantes  état31i  dans  la  famille  des  mousses; 

DlDYiMAMi:  ,  adj.  des  deux  geiïn's  (didinatiie) 
i.  dé  bot.  :  éiaiiniies  did  y  naines,  aii  nombre  de 
quatre  dans  la  môme  Heur,  deu-x  grandes  et 
deux  petites.  Voy.  umv^AiiiE.         *  ^  .  """^ 

DIDYIVAMIE,  subs^.  fém.  (didinami)  (du  grec 
iii,  deux  fois,  et  oi/vaucs,  puissance  ;  qui  a  deux 
pufssattces  ytitiCratrices)^  t.  de  bot.,  nom  de„ia 
quatorzième  classe  du  syslètae  sexuel  ce  Linnee , 
composée  de  plantas  dmil  les  tleuFS  h:ermaphro-  ' 
dites  ont  quatre  étamin^s,  deux  grandes K:t  deux 
petites.  .  / 

DiiiYiVAMiQUE,  adj.  def  deux  genres  (didina- 

tnike),  t.  de  bot.:  plante,  fleur  didynanuquc,  à 

\^élaniines  didynamcs. 


DiK,  subst.^  proprefém.  (ât)y  ville  de-Frihce, 
chef-lieu  d'arrond.,  dép.  de  la  Drôme.,         " 

DiÊ  (SAINT), subst.  propre  mas;  X^a''^'^)»  ville 
de  France,  chef-lieu  d'arrond.,-dép.  des  Vo«ge3. 

DiECUOLiow,  subst.  «las.  (da'to)/io;0,  l«  <ie 
médec,  remède  que  les  anciens  croyaient  propre 
à  déterminer  Pavortemenl.  '      ' 

DiÉfîÈtES,  subst.  mas.  plur.  (dteçète),  t.  d'hisl. 
anx\,  ceux  que  le  gouvernement  d^Athénei  char- 
geait de  quelque  affaire, dans  la  province.    .^ 

DliulTOMlâ,  subst.^  mas.  (diéktorni€e)y  t^.  de 
bol.,  fi^pre  de  plantes  de  la  famille  des  graminées. 

DiEjLUi.E,:  subst.  mas.  (  diekule  ),  Raillais  a 
emplç^yé  ce  mot  pour  ;  petit,  jour,  crépuscuJjs  du 
matin.  Cl^oiste,)       *  *  .    • 

^DIÈDRE,  adj.  des  dtHix  genres  (àïèdre)  (clii  grec 
d^i^, 'deux  fols,  et  eâpoL^  siège  ou  basé),  t.  de 
géom.:  anyle  diédrey  angle  formé  par  deux  plans 
qqi  se  rencontrent;  appelé  autrement  angle  plan.^ 
— rll  est  aussi  subsl.  mjis. — Ce  mot  est  nouveau  ; 
mais  on  écrit  plus  souvent  etsmieux^  dihédr», 

DiEL,  subst.  nias,  {ditl)^  glaise  m(^lée  de  tcrfe 
calcaire,  et  cf>ntenant'du  fer  juifuré, 

DiÉi.ECTRO.^,  subsl.  ma«.  (diélèktr6n)y  X,  de 
pharm.,  nom  qu'on  donnait'  autrefois  k  un  irô- 
chisque  dont  le  succin  faisait  la  base. 

^DIEPPE  ,\subst.  propre  fém.  (àiépe).  Ville  do 
Fi-ance,  chef-lleii  d'arrond. ,  dép.  de  la  Seine- 
Inférieure.  Son  port,  sur  la  Manche,^a'^ne  etitrée 
étroite,  et  ne  reçoit  que  del  bAtitnehis  de  quatre 
cents  ionneaux.  Les  bains  de  mer  y  ont  été 
très-frlMWités. 

niEPiK)!»,  B,  adj.  et  iub«t.  (dlêpoa^  pûaxc)^ 
de  Dieppe. 

UltRÉsfe,  snbst.  fém.  (di<frds«)(du  gfM  Icatpt- 
(tii,  dltision,  fépariilbti  :  r^it  de  iiatptbi,  je  dl- 
▼Ise),  eil  chirurgie,  dltislon  des  parties  ddht 
l'union  est  contre  l'olrdre  naturel  ;  iolutiod  de 
eonilnuilè.  —  En  grainmalire  :  f  di?i8ioil  d'une 
/dlphihong^e  eo  deoÉ  syilabat,  entiiine  méte  en 
aulc^f  2*  signe  ortbograpblque  compdté  de  deux 
points  (••)  qui  ae  placent  boriiontalement  aur 
une  voyelle,  pour  marquer  qu'elle  doit  êlrtf  pro- 
noncée séparément  d'une  autre  Yoy'élle  qui  l*iic* 
compagne.  On  le  nomme  aussi  tréma* 

niÉRÉsiLE,  iubst.  mas.  (diérézUe)^  t.  dè4x>t.« 
fruit  hétérocarpien  qui,  à  sa  maturité,  se  sépare 
en  plusieurs  coquM.      •    .       ^    ' 

DiéRÉsiMEi«,%J.  mas.  V"  ^^*  Di^aieN 
IJRNBB ,  (déerétiUein,  éne\  L  de  bol ,  te  dit  des 
fruits  simples  qui  se  dlTîaent  en  plosieure  coquef 
lorsqu'il^,  milrisscnt, 

DiûÉTiQUk ,  adj.  des  deux  genres  (dUritike)  i 


(du  grec  âioLiotLi,  je  divise),  t.  de  médec. i  uniè^f^ 
dierttiquet,  qui  sont  propres  à  séparer»  4  diviser 
et  plur  particulièrement  cçux  qui  ont  urq  v^nii 
eorrosivèé  —  U  est  aussi  subsi;  mas.';  utidw- 
reiique.   ^;1  ,     .  "".     ^       " 

DIKRVIIJ.E,  lubNl.  niSf.  (di^^eH/f  )^t.  de  bot 
arbrisseau  qui  ressemble,  au  wyringa.  C'est  If  rhè! 
vrt*-^eudlod'Arcadie  à  llcurs  jaunes.  Voy.  tlilvhi 

FEeil.Lg.    ■ 

l)IEsRl.AT,'Sub«t.  mil.  (diècrbtn\  nom  qiLp 
l'on  donne  en  qi^'lqurs  cndiuits  à  la  cullc  J^ 
poisson.  .  .  .  S 

DIfcsE  on  IHÉSI^.  iub<l.  xx\ti\nîlizr,  dl?^,'>^ 
(en  grec  SutiV  quf'wnt  dir»*  |inVj»irrtirnl  divi.- 
iiion,«fait  d<j(^ni7^i,  Je^»ai(Hr  .ivir:neii\  t.  cjf»  f„y. 
sique,  sorje  d»*  double  cr'tit  e]^r<(.iuioii ,  qui\  nil!«« 
drvaul  une  noir,  la  fait  Ii.uixîht  «luii  «leml-ion. 
— i)n  diljilj.  des  deux  gfinrt's  :  cette  note]  ce  n 


r 


est  diésr% 

Dlis^  y  E,  part.  pass.  de  dider. 


f  !M: 


i  'W:  't 


/^ 


MKSER,  V.  «<*l.  (dWf<?),  t.«de  mus.,  armnrune  . 


clef  de  diézer;  en  frapper  accidentellement  quelf'  (/, 


k-^y 


{ 


que 'nolf»?^  ««  DfifldEH,^,  T>4yron.''7!^-;  ;.;v.r//f.,.|;J:| 

niÉsiES,  subst^  nt^iii.  |>lur.  (i/Wxl),  mylh; 
fêtes  ^ecques  ^  l'hoaneurde  Juplleri    /  -^^  /,i^^^ 

DiESPiTER  OU  l)lJ0tiA,_8ubsl.  propre  mat 
^diùccpiieri,  àijovice)  (duJat:  dies.  Jour,  et  paier^^ 
.père,  p^^-c  dit  jour)^  myth.,  surnoni  de  Jupiter. 
On  le  donné  aussi  â  Plutoht  .     i^?    •         i'^J 

*4)iÊTAiiiEp  subslKmas.  (dtetire),  val'el  ou  gat^  ; 
çon  de  chauwbre.  —  Officier  qui ,  dans  les  Vâis- 
scaux^avait  lé  soin  des  chambres4  ;;  t  .^y-» 

.  DiKTARcniË,  subsl.  (ém.  (Ji^/aVcW),  fonc- 
tion, eitiploi  de  cçiul' qU^  avait  le  soin  dei 
vivres.'.     -.^^'-^  ^^>:^"-;  r- •■.!•,.*  ■  )\..^-   .v^.^- ;, 

^aiÉTÀRQjnE,  subsl.' inâs.Vo^yi  DiÉTAiàk.     \ 

DIÈTE,   subst.  fém.   (^i^fe)  .(du  grée  oWra, 
régime  de  vie;  mariiéy  de^vivre  réglée),  ré- 
gime de  vie  qui  régie  le  boire  et  le  n&anger.  — 
Absllnënce  totale  du  manger.^ — Assemblée  des 
états  en  Allfemagne,  en  Pologne,  en  Suède.  (Du  " 
même  mot  grec  ^tacToc,  ddns  la  signiflcation  do 
jwc^mewl,  parce  qu'on  y  décide  des  affaires  do 
r^at  :  ou  dans  celle  de  salle  de  /eifin^  parce  qua* 
les  anciens  Allemands  ou  Germains-,  au  rapport  ., 
de  TacHe^.  traitaient  d'affaires  publique^  au  mi-  ^ 
llçu  des  festins,  (i/^na^e.)  Sulva^to  Le  Duchat,  . 

■  du  latin  Larbare  dieta,  fait,  dans  celle  acception,  ;« 
de  di<;5/ jour,  Jotiri^e.  DÏefa  s'est  dit  en  effet  d«' 
louleii  les.  Jouniées  destinées  â4)ârler  d'affairéi , 
A  plaider,  etc.  ;  et  les  Allemands  donnent  encora 
à  ce  que  nous  appelons  diète  le.  nom  Sfyticl^uagy 
journée  impériale.)  —  Assemblée  quî  se  lient, 

^dans  quelques. ordres  religieux ,  entré  deux  cbi- 
pitres  généfaux.  '  ;^  . 

DiÉTÈTES,  subsl.  ma^.  plur.  (éff^férè)  fdu  g^eo 
J'taiTTjxw?'? ,' arbitre^  fait  de  ^tattsc,  arbitrage),  t. 
d'hijl^.  anc,  slsrte  déjuges  choisis  à  Athènes  par 
les  citoyens  pour  être  arbitres  dans  chaque  tnba. 

DIÉTÉTIQUE, 'adj.  des  deux  genres  (dietetikc\ 
t.  de  médec,  relallf  à'ia  d(^/e,  ludorillque  et 
dessiccalif. 

.    DIÉTÉTIQUE,  subsl.  féri.  Oft^WJi^tf) (en  grec  ' 
^tacTTTTuoj,  fait  de  (fiaiTo^,  dttîîe.  régime  de  \n'\ 
partie  de  la  médecine  qui  frocciipèdtf  régime  <le    - 

vie  qu'il  faut  preâcrireauxMnaladéé:là(ii^li^/'9'^^' 
DiÉTÉTlStES,  subst .  mas.  plur.  (diétCticLic \ 
nom  d'une  classe  de  médecms  qui  n*emp)oyaiiut 
que  la  diète  dans  là  g^érison  àes  maladies. 

DiÊTlXB,  jubst.  n^m.  (di^/lue)/ assemblée  par 
ticulière  des  membres  de  la  noblesse  de  chaque 
paluiinat,  en  Pologne,  (four  nommer  les  noocei 
ou  députés  aux  didl^^r  généralesu  ,     .. 

^DiEtJ,  subst,  mu.,  a«  p^r«  èiBOB  {dieu)(cQ 
lat.  Déus,  dérivé. de  Zeui^  que  les  Deriens.écriveiil 
Acui,  Jupiter),  le  prenMer  el  soipTeralD  fiire»qul 
li'a  ni  commeôeelnent  ni  ûb  |  par  qui  et  dans  qui  ,, 
tous  les  êtres  existent  et  sublistent*  -*-  Lai  ca- 
tholiques romalhi  ap|>eUent  eommunément  l'hoi- 
lie  consacrée,  le  bon  Dieu-:  OB  idée  U  bon  Dieu) 
on  va  ^rteT  U  édh  M»  à  mh  malade,  lia  ap-  * 
Hlcnt  aussi  Fête-Dieu,  U  fêle  ^j^^^l-Sacr»' 
nient.  ^  llivdisent  Kit  heinme  tfa  IMfv«  BB  Mow'"^ 
leuf  fw  Dieu,  un  hommu  atpnê  mi  ùii^  P""^ 
dire  t  an  homne  q«l  eoàMere  iotil  las  mooiPhti 
de  aa  ▼(•  à  rexoreiee  dea  pCBlIqQef  et  des  ver- 
tus reUgienaee.-*  Crvis  tfl  MiB  oa  de  pBr  |>i««* 
Voy.  cBoti — dihr,  parÊtiif9  éêfmnt  Déeu.wiï' 
rjr.  —  Être  devant  Dieu  ,  éUe  bbmtW.  —  On  f 
prétendu  qu'oB  ne  doit  Jamaia  eaiployer  par  avani 
le  nom  de  Uimu^  âppareotfient  pour  éviter  lé'  , 
quivoque  Mee  le  Juron  fiilgaire  par  tHeu,  C* 
•erupule  parait  minatlem,  ei  BesnAl  P^  9*^^ 
Tioler  le»  régies  dtl  langHe*  Oit  bb  p«u(  PM 
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.a  ilit  :  tou$ 


(i\ro  :  Vhnfnme 

il,i^i"(iur  le$  livrée  toniérritt  pnr  t^fu  mimf.  — 
>^l  ji^ivpinont  k«  fausst»»  divinités  qne  les  païena 
j^loPHipni  :  Mars  ni  h  dieu  delà  guerre;  Àfxdtnn 
rsi  |p  (itcu  de  la  partie,  flr.  —  Il  liVmplôie  or- 
jinairpin**"!  »"  PÏ"»'''''  '  J^pif^r  ett  le  père  dei 

li?uT  •  /^<  dieux  infernaux;  i0  dieux  mânet, 
')M  ilii,  tl""?*  ff  »oh«,  déeue'  au  frm.  -^On  dit 

,„  «.p  piirlaiil  do<  roi*,  do»  frand»,  de  rciu  qui 
ont  iHMiuHHip  de  poiitolr,  f\utliiq»ijei  dieux 
<//•  In  tfn^'  '—  ''•"»•  *  pf (mettre  ^jtirer  teê 
(jrnnili  (itfux;  promettre  OU  jufer'  fortemepi. 
|»rot.  :  i(i  *'**ix  du peuj^npii  h»  iôfr  de  Dieu , 
ridrdiiiHiro  le  «enlinienrdu  puMir  f«»l  fond^  nur 
1.1  \éril«'.  ~Tt/ul  ra  comme  il  platt  d  Dieu,  pour 
(lire  :  on  |ai/^e  toiil  aller  à^  l'abandon.  — '  S'il 
rhithi  /^î^irTfavoï^/i*'  P'»»'l<*»'  r(»ndilionnellf,<ïont 
on  se  Vrl  en  parinni  de  rlio^en  ou  qu'on  a< 


I 


OU 


aouhaite,' 
qu'on  ;alniënlion  de  faire  .vtf  c»i  r<'c/m/>- 
pi^-ni  s'il  pliilt  â  Dlen.  —  Offlîttqu'Mnf  personne 
fdil  sn*\  l^icu  de  quelque  cho.<e ,  de  qui^lquUt^f, 
pour  djrtV  qî»*<îU«  y  ■  ï"^'  loule  aon  alTedion  : 
1/  /«//  ton  IHeu  de  »on  arrjeui. —  taife  s%i  Dieu 
Hic  ion  ventre,  êire  adonné  à  la  gourmandise.— 

'  pieu .'  boiï  nicu  f  yraud  t)\eu  !  mon  Dieu  !  sorles 
&  rïflamalions  :  wiow  Dieu!  que  va-t-il  arriver? 
'|l<m  Dieu/  quel  ^mllieur!  Dieu.'  quel  accident' — 
'^\iciix,  di'esses,  gemes,  rayth.,  objels  du  culte  reli- 
piciixAjes  païens,  l/impression  de  là  l>ivinilé  est 
Il  naturell(î  aux  hommes,,  et  ai  profondémënl 
pravép  «Tans  leur  cœur,  qu*(Js  n'ont  'perdu  \^ 
connaissance  du  seul  et  vrai  DifK  qu'en  lui^ 
••Mbî^ifiîuaal  d'autres,  tels  qu'île  se  les  forgèrent, 
%'»u,d'apFA3ce  qui.ieurélail  restai  d'idée  de  fa  vé-^ 
riié,  d^ni  on  retrouve  des  traces  précieuses  Jus- 
qhfi  dans  le  chaos  de  leivs  superstitions,  ou  d'a- 

.  pR  leurs  passions.  Comme  chacun  pouvait  im- 
pun<^raent  en  imaginer  i  son  gré^  leur  nombre 
éiait  prodigieux.  On  en  a  compté  jusqu',;^  trente 
mille.  Jupiter  était  rrgafdé  comme  le  plus  puis- 
jant  de  tous;  cependant  son  p4)uvoir  était  sub- 
ordonné à  celui  du  Destin.  Les  autres  dieux, 
1.18  de  sadominaiion  ,  ^'étant  révoltés^  il  les,  dé- 
fit ,  cl  leXconlraignit  à  se  sauver  en  Egypte,  où, 
pour  éviter  sa  colère,  ils  prirent  diverses  for- 
mes, comme  de  chats,  devrais,  d'f'léphants,  etc.^ 
.animaux  que  les  Egyptiens  adorér'cnt  depuis. 
Jupiier ,  sous  la  forme  d'un  bélier^  les  pour- 
su^vit  jusqu'à  çjB:qu.'ils  serendissejii.  Les  païens  re- 
connai!«saieni  plusieurs  sorles  do  dieuXy  savoir  : 
des  célestes,,  des  terrestres  ^  di^s  aquatiques  el 
des  infernaux.  11  y  en  Avait  douze  principaux,  / 
qu'ils  appelaient  grandi  'dieiut }  el  qui  étaÇ^ni 
Saturne ,  Cy bêle,  Ctrés,  Jupiter,  Junon,  An^!- 
lon,  Diane,.  Bacchus,  Mercure,  VéniiS',  Nep- 

\  tune  et  Pluton.  Les  lutres,  appelés  petits  irfjcî/jr, 
éuieni:.  Momuj ,  Mars  ^  Pallas ,  Thémis  ,*  E6le , 
etc.;  d'^uires  enfin  l'appelaient  demf^rfieMX. 
Ceux-ci  eijiienl  dea  héros  nés  d'un  dieu  et  d'une  . 
oiocioiie;_  ou  des  mortels  qiil,  par  leurs  belles 
actions,  avaient  mérité  après  leur  mort  d'être 
adiiMs  parmi  les  dieux:  tels  étaient  Hertuie, 
-Thés(^e,  Minos  el  ia.nl  d'autres,  jusqu'à  des 
empereurs  romains.  Il  est  bon  (i'obse^Ver  que,. 
quoique  les  aiicieiis  aiHeùrs  emploient  quertjfiio- 
fols  iDdiircn^iuiïeni  le^  motâ^dlf  et  dlvf  pbàr 
toutes  sortes  de  dieux,  cep^dani.tf«,  dans 
•on  lens  propre,  no  lon vient  qif aux  (fjetdp  du 
preîfaler  ordre,  aux  grands  âUi/x,  el  dii*, 
qu'aux  autres  dieux,  »nrtoW  4  ceui  qui  n'é-^ 
Uient  reconnus  pour  dieux  qbe  par  rapdméose. 
Parmi  les  plus  anciens  objelii  du-eàlte  idolâtré, 
on  peut  ooD|[>ter  le  lotelf,  U  Inné  et  les  tu- 
Jrcs  corps  céleit«t;  enlutle  h  terre,  râlr,  le 
.fta  et  l'eau.  Qn  7  ^jomii^  Meiftôt  ftjb^èptl,  lé 
tonnerre,  )ca  coiéies.  On «iié  i*en  llnt  ptt  II, 
on  adora  lespoisaoïii,  léa  9étpmUi,  tëè  dScani, 
e»  ^  parmi  leë^H?tdrobèdét;  le  Wkr  le  eliieh , 


lo  chat,  te  t^nge:,  k  jjSc ,»  eie.  (  «Wn  »'^tr«- 
Tagance  ailt  JtW|WadbVer  1^  arbr^'lei  iMati- 
»«• .  ita  métaur  et  lea  pierres.  "   '  ^'  . 

ZIT  T^^^  *«>»**qii«1««f  pHnbei,  Ibk'wtn'oii 
^eird^leur  Bilmnee  tmtnfimëià^^ ,  bl 
commé^ime  snoe  qui  vient  du  det. 
diec-l;    "      ' 


"oniéllraart,  dép.  de'li  thM^:  **"'  "'•  ^ -^  ""'' 
ViHî!^*''  **^  ^  (^f^f^h  P«*ii  dieu. 

FrTJî^'i'  *^^^'  P'^^P'^  ^^«  (dieuu).  Tille  de 
sUi  ^?*^""***  *^*  "••^«'«VWof^d.  dé  CWltéab- 
«n  î.*;  7i^  ^^^  ^  MeorUie.  ^  Source  aalêe  irtt^- 

WiiVài.aubst.  fép.  plur.  (dlivt),  dep^t  argl- 


'■\ 


m 


.  ■    DIF        ■        ».     ■ 

Icnx  qtif  Ton  trouve  dans  les  hooillôref  du  nord. 
.  i)u:X0l)(: ,   subst.   mns.  {diékçode)  (du  grec 
^cùoi,  issue),  i.  de  médec,  nom  que  l'en  donne 
à  la  sortie  des  excréments  ()ar  l'anus. 

DlPiAM/iiVT ,  E;  adj.  (difaman,  mante),  qui 
diffame.  —  DiffIIma.it,  ipifàmafit.  {Syn.  )  Ce 
qui  fil  ffi/f'/ma/i/  eft  un  obstacle  A  la  gloire, 
fuil  p\»r«ire  i'estlme,  et  attire  le  mépris  des-^hon- 
H/^lei  grns.  Ce  qui  f^Vinfqmant  est  unu<  tache 
honteuse  dans  la  vie,  fall,perdre  l'honnt'ur,  cl 
attire  réversion  des  f:en9  de  probité. 
^  |)irF41M.lTr.rfl,  sutt^l.  niâ».,  au  fém.  |)irrA- 
M«Ti\|r.i: ,'  OUhwiutaiP^-''triJe^ ,  nUii ,  celle  qui 
(///f^fim/',  qui  dé«  riî» ,  (pu  rai  •^unie. 

DIFF 411  \  1 10  V;  Mib-^t.  y>\\\.  (  difamôcjon  ) , 
action' par  li'iiirIJi»  on  i1i(f<nne  ;  pes  efTets. 

DirKAMAKum:,  adj.  d«*<  deux^  genres  <  di/a- 
watonre),  qui  ##;/fu//a- ;  dilfamanî^ii  $c  dit  sur- 
tout drs  écrits  : /i/H'//<,*f////firnn7o<r^ 

DlfFAMATIlICF.,  adj.  f^in.  Voy.  DÎFFASIATFIîR. 

liirrASlP. ,  subfit.  thn!  {difdmej,  infamie  ;  op- 
probre. Vieux.  (Mnrot.)  '<% 

♦DlFFAMt,  E,  pari.  pass.  dV»  f/i/famrr,  ct-adj. 
— En  t.  de  bias.,  lion  d  ffamé-,  %;ii\%  queue;* 

I)|#TAMKR,  v.act.  {-(iifam(*){d\x\;iUdiffamare, 
faii  du  grec  ^««pyjutsco,  perdre  de  réputation, 
déshonorer,  formé  de  cTia,  de  difTérenls  côtés,  et 
de  f >;//«,  parler),  décrier,  déshonorer,  calora^^ 
nier,  noircir  la  répulalion  de...., —  se  diffa- 
MEii,  y.  pron.,  se  déprier  :  c*cst  se  diffamer  soi- 
même  ^  que  d* écrire  pour  diffamer  les  autres, 
^  piFFARRÉ\Tio':f,'subst.  fém.  (difarerCàcion) 
(du  lai.  dilfarreatio,  formé  de  la  préposition  Ji, 
qui  marque  séparaU<?n,  éloigncniciU,  ci  far,  farts; 
gâleau  qu'on  offrait  tjans  les  sacrifices),  chez  les 
anciens  Romains,  sacrifice  pour  rompre  le  ma- 
riage ,  d'ans  lequel  on  offrait  un  gftteau  de  ^)ur 
froment;  divorce.  — ,G'est  le/contraire  de  con^ 
farrèaiion,  Voy.'  cç  mot.  «  "^ 

PIFFÉRÉ,  K,  part.  pass.  de  diffyfer.  ' 
*     DiFFÉREMa|E!«T,*adv.  ((iifcràjnûu  )  y   a*une 
ïQdiiilèTC  différente,  '  ^  '-TT  ^ 

*I)IFFÉUE."«CE,  subsl/fém.  («///"Jrawc^?)  (en  îal/ 
<fi/r<J/'e7i/ia),  distinction,  diversité,  dissemblance; 
faire  la, dilférence  d'une  chose,  c'csi  en  faire  Ja 
'dislinclion.  — En  t.  de  logique  y- attribut  essen- 
tiel qui  dislingue  une  espèce  d'une  autre.  —  En 
âjilh.  el  en  algèbre,  excès  t|'une*^r^ndeûr  sur  une 
autre. — Dans  la  géom.  de  llnfini,  (a" quantité  in- 
finimeift  petite  dont  une  gTj^ndeur  variable  aug- 
menie  ou  diminue.'On  dirplus  souvent  di/JV^ew- 
ticlle. — (Calcul  aux  différences  ginies,  la  méthode 
de  faire  aur  les  différences  unies  des  grandeurs 
Taria()Ica ,  des  opérations  ah^o^ues  à  celles  qjue 
le  calcul  différentiel' €i  te  calcill  intégral^  font  sur. 
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\e9^ différences  infiniment  petites. — Uifftircnce  oj- 
cen^ionnelle,  la  difft'rénce  entre  Vascension  drpile 
et  roACe/ijflo^j  obli^|i^  d'un  astre.       "   * 
DfFFÊKEiiciÉ,  B,  part.  pass«  de  différencier. 

DIFFÉREi)^CiJUl,  T.  act.  (diférancié),  distinguer, 
mettre  la  différence  entre,....;  marquer  la  diffé- 
rence  de.é;-r^En  t.  de  math.,  différettcier  une  qûan- 
tUéyeik  prendre  la  partie  inOniment  petite.  V Aca- 
démie prétend  qu'en  math,  on  doit  écrire  di/ft*ff^)-^ 
tier,  on  trouvera  donc  forcénrent  à  son  ordre  al- 
pbabétfque  diffléretitier  ;  mais  pourquoi  indiqiii*r 
'  toujours  deia  orthographes  pour  un  mot  qui  a 
la  même  origine  ?  différencier  et  différentler 
Viennent  bien  certainement  de  différence  ou  do 
différent;  il  fallait  choisir;  et  voilA  ce  que  n'a 
pas  fait  VAcadév^ie*  Voy.  notre  Grammaire,  re- 
lativement à  la  discuiiion  do  cette  orthographe. 
—  fe  DirritRK.^crKa,  T.  proo. 

bfPrÉRK»cioliÈTiiE,  subst«  mai.(di/*i^Qndo- 
méir^  ),  hi^tnnnent  qui  sert  à  faire  connaître  le 
tirant  d^eau  nécessaire  *à  on  tiabaéau. 

mr^iAi!fcioiiÉTii<QlfK ,  «dl.  à^i  deux  cen- 
re«  (di/?rarrék^Wif£Hlé),  <|ui  â'tapiiôrt  an  diffè- 
rgnelométre»  ' 

oiiTÉâBHDet  DirrtRBST,  fubst.  mas.  (d;Té- 
ran)  (ftu  lât.'  ûifftrtfi,  dans  fe'  ac^s  de  différer  de 
aeotimentf ,  d'oplnioiii ,  etc.),  débat ,  oonteatation. 
— Il.iigiMlde  inali^  ]i  diote  contestée  :  partager  Un 
diff^^rtnA  pm'  làukoiM.  U Académie  écrit  diffé- 
rend. Vbf  •  le  coélnk'eniahre  de  notre  (ira^nmàire 
aiOr  ce  Widt.  >^  Dh^ai^^,  m8l»(jTK ,  QtrsiiBLLR. 
(S^tO  La  conctAtéAcè  dM  l^iliérèt^  came  les  dif" 
fémaé;  l«  <MtHuiété  dël  optnlotis  ^fé(Am  des 
dMwM^  raicfeur  des  ééprlti  est  [a  îofMe  des 
quertUei.  *f»» ^  ^    ^  •.*^^^  »..- 

liflnrrABirr, ^a^J. (dlfértm,  roni^)^ dlstlofijlô, 
divers;  qui  diff^e  d'un  aot^e.  '''"''     *•   '^'^ 
'  biFr^R^TrutioxV'inbst.  /ém?  (difét^ancià" 
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DTFFitBB!! Tiiî ,  R,  part.  pass.  de  différynuer. 

DiFttnF5TiET. ,  adj.  luas.,  nu  fém.  DiFFÉnBH- 
TiF.r.i.K  (iliffnniàéle)  ,  t.  de  haute  géométri^* 
quat^filé  dilftientieUey  quantité  inlinim^^nt petite, 
ou  rnnindre  que  toute  grandeur  assignable,  ainsi 
nomnK'è  parrr  qu'elle  esi  fa  difft*rence  de  deux 
quantités  finies  dont  l'une  surpasse   l'autre  infl* 
ninirnt  peu.  Kn  ro  hciis,  on  dit  aussi  simplement 
el  subitantlvemenl  uu]^  différentiel le.r~ Différen- 
tielle  du  premier  deijrt*  ou  du  premier  ordre, 
celle  d'une  «luanlité  fini»'  ordinaire.  —  Différenr 
ticllf  du  second  de^fri* ,  !.i  partie  infiniment  pe- 
lilf  d'une  quantité   dilTérenlirlle  du  premier  or- 
dre. On  l'apprlle  au««si  qmintUt*  di\f'*entio^diff^ 
reiitielle. —  Calcul  diffi^retitiel,  la  manière  de  dif'     . 
/(^ref/f<^r  les  quantités,  c'est-A-dire  dr  troy\er  la \ 
différence  infiniment   nitilo    d'une  c^iantité  finie 
et  variable.  Cette  nntliode ,   que  l4'ihuH%  a  pu- 
bliée  k  premier,  e«t  uiiCydes  fylus  belles  el  i^s 
plus  fécondes  de  touleyies   malhémaiHpies.  —      . 
Mléthode  diffCreutielle  ,^iuMoi\e  dy   faire  pa«.se# 
ono  courbe  du  genre  parabolique   par  plu»ieu/s 
points  donnés,  en  prenant  les  diffi'rence^  finies, 
premières^  secondes,  lroislèin«'s,  etc.,  des  ordon- 
nées qui  passent  par  ces  points  ;  elle  esl  de  New- 
ton, —  Méthode  de  découvrir  l'intégrale  lit*  cer- 
taines di^t'/seN/ie/Ze^ ,   par  la   dtlftretitiation.L^ 
première  idée  en  est  dé  Clairaut. —  ft'élhode  de 
trouver  par  la  différetitiation,  dans  certains  cas,' 
les  valeurs  d'une  quantité  intégrale  à  une  ou  plu- 
sieurs Variables.  Elle  esl  de  dWlembcrt, 

D1FFKR£IVT1ER ,  V.  act.  (  diférancié)  ^  t.  de 
m&omélrie  transcendante  :  diffc rentier  une  quan-:^ 
tité,  en  trouver  et  en  exprimer  la  différence  suX' 
vant  les  règles  du  calcul  différentiel. —  se  piff£-^ 
rentie1\  ,  V.  pron.  Voy.  niFF^-RtNciER. 

DIFFÉRER,  y.jci.(diféré)  (en  lai. -differrc), 
retarder,  remettre  à  un  autre  temps  :  différer  une 
affaire,  un  paiement.  On  dît  aussi  neulrajcraent  : 
différer  de  partir,  etc.  Voy.  tarder.— Être  dif- 
férent ,  divers.  — :  Etre  d'opinion  ,  de  sentiment.^ — \ 
cpnrfAire.  — ^  5e  pifff^reii  ,  v.»  pron.,  être  dif- 
féré ;  cette  affaire' peut  se  différer. 

DIEFlciLE,  adj.  des  deux  genres  (dificilc)  (en., 
lat.  diflicilis),  pénible  ;^lein  de  difficullés  ;  m  .1- 
aisé.  —  Cet  homme  est  fort  difficile,  est  malaisé 
à  contenlcr.  — r  Temps  difficiles ,  temps  de  dés- 

^ordre,  de  guerre ,  de  trojable,  etc. — Difficile  avec 

.le  verb^  être  régit  à  devant  les  verbes  ;  il^l  diffi' 
cile  à  contenter  ;  ce  mot  est  difficile  à  pronono^r. 
Mais  quand^e  verbe  être  esl  pris  impersonnelle- 
ment,  il  faut  mellre  de  :  il  est  difficile  delnen 
écrire. — On'dit  ;  un  homme  difficile  à  vivre,  c'esl- 

.  à-dire  avec  lequel  il  esl  jdiflicile  de  "vivre.  —  On 
dit  substantivement  rie  difficile  est  de  réussir, 
DiFFiciiiEMCNT,  adv.  (  dificùeman)^  avecdiA 

^cu/r^,  avec  peine.  .  '      • 

DIFFICULTÉ  V  sUbst.  fém.  {difikulté  et  non  pas 
difigulté)  (en  lat.  di/ficui/oj),  ce, qui  rend  une 
chose  ditficile  ;  ce  qu'il  y  a  de  difficile  en  quelque 
chose.-»»-  Oa  dit  qn'tine  chose  ne  souffre ,  rîe  re- 
çoit; point  de  difficulté ,  pr ar  dire  qu'on  ne  voit 

.rien  qui  puisse  ou  qui  doive  en  empêcher  |ç  suc-, 
ces.— -Objection^  doute,  question  r  proposer,,  ré- 

'  toudre  une  difficulté*  —  Contesution,  détnélé  : 
oi'oir  des  difficultés  avec  quelqu'un.^^faire  dif-  ' 
flcuUé  de  quelque  chose,  j  %voir  de  la*  répu- 
gnance ,  en  faire  scrupule  :  il  fait  difficulté  de 
partir.  —  Sans  difficulté ,  loc.  adr.îlndubiiaWe- 

«roeijt;  sans  doute  :  vous  sériai  sans  difficuMi 
pTaité   le  premier,   -^  «DiFFiccLTt ,   onsTACLE , 
EMPtcBRiiBNT.  i^yn,)  La  difficulté  embarrasse  ; 
elle  se  Crouve  surtout  dans  les  a^àir«s,  et  en 
suspeitd  la  décision  ;  ïobstacle  arrête  ;  il  se  ren- 
contre prdmplèment  sur  nos  pas  ,,  et  barre  nos  . 
démarches  ;  Vempéchement  résiste  :   il   semble 
rais  exprès  pour  s'opiK>ser  à  Inexécution  de  nos 
YOÎontés/.  Oq  dAî  lever  la  difficulté ,  surmonter 
l'obstacle',  àtè)r  ou  rdfrici^  V empêchement". 
DirFicuLTUEJi^B ,  adJ.  fém.  Voy.  wfficul 

DirPICÇLTCEIJSRME!I^Bdv.  (  difikullueu;ie-  ' 
man),  avec  diffteuîté.  \\  éS^u  usité. 

D(PP1CIJLTUEI7X ,  adj.  mas.,  su  fém.  Dirri 
CCLTlJÊtJSB  (difikultueu,  euie),  qui  se  rend  di/ 
fieUe  sur  tout:  qw  alléfue  ou  (ait  sur  tout  des 
difièutiés. 

blffipATlOll ,  SdJwL  fém.  t  di^e/lddciofi  ),  U 
d*bOT  «TAllmagne,  nom  des  pelltea  guerres  que* 
se  (itsaleM:  ebfre  wk  les  princes  otî  seifreurs  « 
lorsqu'ils  se  érojafent  affeaaèt.    ' V     . 

DiFPLlJii,  ly^part.  paae.  de  dUPuer, 

piFFtiJtR,'.?.  neiit.  (difuê},  co^er;  se 
répandre*  it  loua  CùÙa.  —  Si    DirrUJSB»  f •   ^ 

proq. 
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DirPMJGlE,  lubst.  fém.  (diflujt),  t.  dlif st.  fkit.^ 
genre  de  ven  iDtermédiaires  enire  les  infuioiret 
el  lèfl  polypes, 

DIFFORME,  ad),  det  ôeax  g^art^  ( di forme ) 
(en  Ui.  deformis,  Xail  de  la  particule  privalife  de, 
el  de  forma,  Torroe  ;  qui  n'a  poM  la  forme  côn-, 
vcnabteé^On  dil  en  grec,  dans  le  même  leni,  Jv^ 
fipp^oif  compose  de  la  particule  privative  S>a\, 
vi  lié  fjiopftj,  forme),  laid,  déflguré,  qui  choque  la 
\ue,  qui  n'a  ni  la  figuré  ni  les  proporlions  qu  il  de- 
vrait avpir  :  visage  difforme,  bûtiment  difforme. 

DIFFORME,  B,  part.  pass.  de  difforme, 

DiFFOKMER  ^  Y.  acl.  (diformé),  t.  de  palais  : 


Ater  la  forme  de  quelque  chose. — se  difformer.^ 
f.  pron.  j 

DIFFORMES  ou  A9(0M1DES,  subst.  mas.  plur. 
(ai formé),  i,  d'hist.  nal.,  famille  d'orlhopléres. 

DIFFORMITÉ,  subsU  fem.  (di/ormi/Ô  (^^  **^' 
di ffo 'alitas  ),  défaut  dans  la  figure  ou  dans  les 
proportions. — Difforiiité,  laideor.  (Syn,)  Dif-, 
-fonniU  exprime  un  défaut  remarquable  dans  les 
proportions,  et  se  dit  des  choses  comme  des  per- 
sonnes, laideur  exprime  un  défaut  dans  l'ensem- 
ble des  îrails  du  visage  ;  il  ne  se  dit  que  des  per- 
fonnes  ou  quelquefois  des  choses  morales.  On  dit  : 
kl  difformiié  du  vice  t\.  la  latdeur  du  péché. 

DIFFRACTION,  subst.  fera.  {difrakciQti)  (dn 
Int.  Jf/riM^frf,  rompre,  briser),  t.  d'optique,  in- 
flexion uju  détour  que  subissent  les  rayons  de  lu- 
mièrf^  en  rasant  la  surface  d'un  corps. 

DiKFRncc^T,  E,  i(\i,(difreinj an ,  jante),  l. 
d*opiique ,  qui  se  détourne,  qui  se  partage,  qui 
ae  aépore  :  se  dit  des  rayons  de  lumière.      • 

DiFFt'GE,  subst.  mas.  (di/i/jc),  chicane,  fub- 
lerfuge,  moyen  évasif.  Peu  usité  ;  vieilli. 

DIFFCS,  E,  adj.  (dz/ii*  fu^ze)  (en  lai.  dtjfufus, 
part.  pass.  de  diffundere,  étendre),  élêndu,  long 
dans  ses  discours;  prolixe;  avec  celte  difTérence 
que  le  défaut  de  Tborame  di/fia  consiste  à  dire 
beaucoup  pUis  qu*il  ne  faudrait,  par  det  accet- 
foires  superflus  ;  et  que  celui  de  Thomme  pro- 
lixe consiste  à  dire  tort  longuement  et  par  de 
Talnes  circonlocutions  ce  qu'il  aurait  fallu  dire 
en  peu  de  mots  :  le  style  de  nos  procureurs  est 
prolixe,  a  dit  Marmoiuel ;  celui  de  nos  avocats 
esi  diffus.  Cela  doit  être,  quand  on  paie  la  lon- 
gueur des  écritures  et  V abondance  des  paroles, 
— Se  dit  en  bot.  dea  rameaux  qui  s'étendent  ho- 
rizontalement en  sortant  de  tous  les  côlés  de  la 
tige  ;  d'une  panicule,  dans  laquelle  les  péddoculcs 
des  fleurs  sont  écartés. 

DIFFUSÉMENT,  «df.  {difuziman),  d'une  mi- 
nière diffuse, 

DIFFUSIBLE,  idj.  det  deux  genres  (difuzible), 
t.  de  médetf.,  qui  s'étend  ;  épitbéte  donnée  aux 
médicamenta  Yolatiif. 

DiFFVSiF,  adj.  mas.,  au  fém.  DifrcsiTS , 
di/usi/;  sft^e),  éparg  ;  éWisé. , 

DIFFUSION,  subst.  fém.  (difuzion)  (en  lat.  dlf- 
fusio)y  action  de  ce  qui  i'épand ,  qui  s'étend ,  oa 
Vedel  doucette  action  :  diffusion  de"  lumière.  -^ 
Effet  de  e^  qui  est  diffus  :  diffusion  de  style. 

DiFTitsiVE,  adj.  fém.  Voy.  diffcsif. 
^DiC4MB,  Toj.  BicABB,  qui  est  pluiusité. 
*D1G4MM A ,  aabti.  mas.  (  diguamema  ),   L  de 
grtmra.  anc,  double  gimma.  »^ 

DiGASTBiQUB,  ad],  des  deux  genres  (dtguaee* 
trike)  (du  grec  Si^,  deux  fois,  et  yocTDjp,  Tentre), 
§e  dit,  en  tnaloinie,  de  deux  muaclet  qui  ont  deax 
portions  chamaet,  ou  comme  deux  ventres  aépa- 
féi  Fun  de  l'autre. 

DI6KRB,  tabtt.  fém.  (filière) ,  t.  de  bot.,  genre 
de  pUntea. 
DIGÉRÉ,  B,  pari.  pass.  de  digérer. 
mctUEML ,  T.  acL  (dijéré)  (en  lat.  di^^refe) , 
faire  là  digestion  :  digérer  les  viandes^;  et  neut.: 
je  digère  mal.  —  En  L  de  chim.,  cuire  par  une 
chaleur  modérée. —  An  Og.,  1*  souffrir  patiem- 
ment :  digérer  un  affront  ;  S«  ranger  les  choses 
dans  son  esprit ,  les  mettre  par  ordre  :  digérer  les 
affaires ,  ce  qu'on  a  à  dire,  —  se  dicérbr,,  t. 
pron.  :  tin  affront  se  digère  diffidlemeni. 

*  DIGESTE,  snbtt.  mas.  (d^ècete),  Tolume  com- 
pose de  cinquante  lirres  contenant  lès  réponaof 
des  anciens  Jurisconiultes. 

DiGESTEDB ,  tubti.  mu.( dljèceteuT ),  digei- 
leur  de  Papin,  ou  marmite  de  Papin,  ? ase  de  mé- 
tal très-fort ,  exaetement  fermé  par  nn  coayerele 
retenu  avec  nne  forte  tîs,  qui  ^ert  A  faire  aàn 
les  Tiandes  dans  leur  Jus  ^  et  à  tirer  do  U  felée 
des  oa  mêmes.     '  - 
"DiGESTip,  adj.  mas.,  an  fém.  DlGEtTiTB  (di- 
^  jècftif,  tive),  qui  a  la  fertu  de  faire  digérer.  — 
jl  est  aussi  subst.  nus.  .un  bon  digestif, 
DiGBSTiON ,  subst.  fém.  (dijècetion)  (le  t  cou- 


*  , 
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ferre  te  ion  qnl  lui  est  propre),  foction  dei  tian- 
des par  la  chaleur  de  l'estomac.  —  Action  et  ma- 
nière de  digérer  les  matières  dans  les  opérations 
chimiques. —  Au  flg.  :  ce  mauvais  traitement  eU 
de  dure  digestion,  (fiflRcile  à  supporter  -.cette  en- 
treprise est  de  dure  digestion,  est  difficile ,  pé- 
nible. 
DiCESTiVB,  adj.  fém.  Voy.  niccsTip. 
DIGITAIRE,  subst.  mzÈ,  (dijitére^^  i,  de  bot., 
sorte  de  plante  dont  la  ^ctiflcalion  est  disposée 
en  épis. 

^DIGITAL  ,  E  ,  adj.  (dijitale)  (en  lat.  digitalis, 
de  iiçii^»  <ioigl),  qui  appartient  aux  doigts, — 
T.  de  médec.  ,il  se  dil  des  légères  dépressions 
qu'on  observe  à  la  face  interne  des  os  du  crâne. 
—  Au  plur.  mas. «  dir/irattr. 

^^DIGITALE,  subst.  fém.  (dijitale),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  Is  famille  des  personnées. 
^-  T.  d'hist.  nal.,  pointe  d'oursins  pétriflés.    • 

«DIGITALINE,  subst.  fém.  (  dijitaline  ),  t.  de 
cllim. ,  principe  acre  qui  existe  dans  les  feuilles 
delà  di^i/a/f  pourprée. 

DIGITATION,  subst.  tém,(dijitâcion)  t.  d'anat., 
division  d^un  mustle  en  languettes  diMInctes, 
comme  autant  de  doigts. — ^T.  de  bot.,  se  dit  de 
la  découpure  des  feuilles  digitées. 

DIGITAUX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  DIGITAL. 
*DIGJTÉ,  E,  adj.  (dijité),  l.  aç  bol.,  découpé 
en  forme  de  doigt,— Se  dil  des  feuilles  compo- 
sée^ de  cinq  folioles  ou- même  plus,  qui  parlent 
du  même  point  du  pétiole,  comme  dans  le  mar- 
ronnier. 

DIGITELLB,  subst.  fém.  (dijitéle),  t.  de  bot., 
sorte  de  plantes  de  la  famille  des  joubarbes. 

PIGITÉS,  subst.  mas.  plur^  (dijitè),' l,  d'hist. 
nal.,  premier  ordre  i^ a  la  première  classe  des 
mammifères. 

piGiTiE,  subst.  fém.  (dijiri),  t.  de  médec.,  au- 
trefois, dessèchement  d'un  doigt,     . 

«DIGITIGRADE,  subsL  mas.  (digitigucrade)  (du 
ial.  digitus ,  doigt,  et  gradior,  ]e  marche),  t. 
d'hist.  nal.,  famille  d'^animaux  mammifères  qui 
ne  marchent  absolument  que  sur  les  doigts ,  tels 
que  les  chiens ,  les  chats,  etc. 

DiGLYPHE,  subst.  mas«  (  diguelife  ),  t.  d'ar- 
chil.,  console  ou  corbeau  qui  a  deux  gravures  ou 
cavités  pareilles  I  celles  du  trighjptie.  .,  ■  ^ 

«DIGNE,  subst.  propre  fém.  (diurne),  ville  de 
France,  chef-lieu  du  dép.  des  Basses-'Alpes.  Elle 
possède  des  eaux  minérales  et  thermales  assez  fré- 
qiicntèes. 

DIGNE,  ad],  dès  denx  genres  (dt^nle)(en  lat. 
dignus)y  qui  mérite  .-di^ii?  de  loucuigei y  digne, 
de  mépris, —  U  se  prend  absolumentpour,  qui  a 
de  la  diç  lUé  :  prendre  un  air  digne,  —  Digne 
homme ,  parfait  honnête  bomme.^-  Digne  s'em- 
ploie en  banne  et  en  mauvaise  part  :  digne  de  foi; 
digne  de  blâme. 

DIGNEMENT,  adT.  (di^nieman),  selon  ce  qu'on 
mérite.  Il  ne  ae  dit  que  du>^  bien  :  dignement 
récompensé,  et  non  pas  dignement  puni  ;  mail 
puiii  comme  il  le  méritait,  e^, 

DIGNIFIÉ,  B,  part.  pass.  dedignifier. 
«DlGRlFlEBy  T.  tet.  (digrUfié)  ^  readre  digne 
de... 
«DIGNITAIIIB,  subst.  DUS.  (dignUère)^  celai  qui 
possède  une  dignité: 
^DlGvrri,  subst.  fém.  (dignité)  (en  Jat.  digni- 
las)  ,  mérite  ,  importance  :  la  dignité  du  sujet ^ 
de  la  matière.  — r  Noblesse,  gravité  dans  la  ma- 
nière de  parler  et  d*agir.  Voy.  déccncx.  —  Elé- 
Tation  ,  distinction  éminente.  —  Charge ,  office 
considérable,  jr-  Dans  les  chapitres,  dignité  qui 
donne  quelque  prééminence,  quelque  juridic- 
tion, Ttie.  —  £r  t.  d'astrol.,  situation  d'une  pls- 
nèie  d^ns  le  signe  où  elle  a  le  plus  d'inOoenee. 
DiGOiN,  subst.  propre  mas.  (digouein)^  bourg 
de  Franco,  cbof-liea  de  canton,  arrond.  da  Gbi- 
rolles,  dép.  de  8aôno-«i4/Nre. 
^DiGON,  subst.  mu.  (diction),  en  t.  de  mar., 
i*  pièce  de  charpente  qoi  remplit  dans  le  taille- 
mer  l'espace  compris  entre  la  gorgère  H  rétrate; 
2«  nom  donné  dûs  le  département  de  Brest  à  ce 
que  dans  les  autres  on  appelle  flèche  oa  aigmiUe. 
—  En  t.  de  pêche,  morceaa  de  fer  barbelé  oa 
terminé  par  un  deminUrd,  qu'on  ajuste  au  bout 
d'une  perche,  pour  piquer  et  prendre  le  poisson. 
DiGOROi,  subst.  mu.  (diguônoee)  (du  grec 
^cf,  deux  fois,  et  yovoc,  né,  fUdeux  foii)^  njth.y 
surnom  donné  à  Bacchns. 

DlGRSSSBiJR ,  aubsu  mu.  (diguerèeeur)f  cdnl 
qui  fait  det  digressions. 

DiGRESSlOl,  aubst.  fém.  (diguerèden)  (du 
lat.  digressio,  fait,  dans  le  même  sens,  du  verbe 
digredi ,  s'éloigner  ,  se  détourner,  s'écarter,  lo- 
quel  est  formé  de  la  prép.  di,  qui  marope  éloi* 
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gnemcnt,  séparation,  et  de  gradi,  marcher  ,,„ 
qui  est,  dans  un  discours,  dans  un  écrit,  hors  du" 
sujet  principal: /iaire  une  digression;  cei{^dintt^^ 
sion  est  déplacée,  —  En  asiron.  ,  éloigncmeni  ' 
apparent  des  planètes  par  rapport  au  soleil.  Il  jq 
dit  surtout  des  planètes  inférieures,  Mercure  ft 
Vénut  ;  pour  les  autres,  on  dit  à  peu  prés  dans 
le  même  sens,  flongation: 

DIGRESS1VEME.1T,    adv.    (di^terèclvemevi) , 
psT^iqression. 

DIGUE^  subst.  fém.  (dirfue  )  (  du  flamand  dite 
ou  dykf  amas  de  terre  contre  les  eaux  ;  dQnve 
suivant  Saiimaise ,  du  grec  ruxoi,  mur  ,  rem- 
pari,  elf.),  amas  de  terre,  de  pierres,  de  bois,  etc., 
pour  servir  de  rempart  contre  l'eau  ,  et  princi- 
palement contre  les  Ilots  de  la  m,er.  —  AuOê  , 
obstacle. 

DiGtÉ,  E,  pari.  pass.  de  diguer. 

^DIGUER  ,  V.  zci, X  difjité),  t.  de  man.  .-  digner 
un  cheval,  lui  donner  de  l'éperon. 

DiGtiAL,  subst.  mas.  (diyuial),  sorte  de  û!et 
pour  la  pêche.  —  Au  plur.,  dujuiaix,. 

DiGt'iAtX ,  subst.  mas.  plur.  Voy.  diguial. 

*0IGYI«E,  adj.  des  deux  genres  (  (/i;i//^ },  t.  (i^ 
bol. ,  plante  ou  fleur  digyne  ;  celle  qui  a  dcui 
sljles  ou  deux  stigmates.    Voy.  digynir. 

^DIGYNIE,  subst.  fém.  (dijuii)  (du  prrcs't;,  deux 
fois,  et  yuvY},  femme),  t.  de  bol.,  subdivision  dci 
classes,  des  plantes  dont  la  fleur  a  deux  parUei 
femelles -et-dcux  pistils. 

piHALO.i,  subst.  mas.  (dialon),  t.  de  pharrri.,  , 
emplâtre  dont  le  sel  commun  et  le  nitrate  de  po- 
tasse font  la  base.  . 

DIIIKDRE.   Voy.   bîF.DRE. 

^DinÉijE,  subst.  f.'rri.  (t/iV//)  (du  grec  f  «,  i 
travers,  cl  yy-JcsÇ,  soleil),  t.  d'aslron.,  ordonnée 
de  l'ellipse  qui  passe  par  le  foyer  du  soleil.  Ce 
mol,  employé  par  Ri^pler,  n'est  plus  usilé  aujour- 
d'hui. 

DlHÊMATOlf,  subst.  mas.  (  di(^maton  )  ,  l.  do 
pharm.,  aficien  nom  d'un  antidote  composé  du 
sang  de  divers  animaux. 
^uiiiEXAfiDRE,  adj.  des  dnii  genres  (di-éUçàé- 
dre),  qui  forme  un  prisme  hexaèdre^  i  somméli 
trièdres  :  corps  dihexaédre.        -. 

DilAMBE,  subst.  mas.  (  ii-ianbe) ,  t.  de  !ilt. 
anc,  mesure  ou  pied  de  vers  grec  ou  latin  com- 
posé de  deux  iom^ea. 

diiambIque,  adj.  des  deux  genres  (dMam- 
bike),  qui  appartient  au  tombe. 

^DilPOLi£.s ,  subst.  fém.  plur.  (di-ipoli),  myth., 
très-anciennes  fêtes  qu'on  célébrait  à  Athènes, 
en  l'honneur  de  Jupiter-Po/icita,  c'est-i-dire , 
protecteur  de  la  ville. 

♦DIJON  ,  subst.  propre  mas.  (dijon^ ,  tîIIc  de 
France,  chef-lieu  du  dép.  de  la  Côte-d'Or.  On  re- 
marque la  place  Royale,  où  se  trouve  l'ancien  pa- 
lais des  ducs  de  Bourgogne,  renfermant  le  musée 
de  peinture  et  l'observatoire.  Celte  ville  possède 
une  école  de  droit  et  pluaieurs  élablisseroénlf 
importants.  Elle  est  la  patrie  d'un  grand  nom- 
bic  d'hommes  célèbres  {  parmi  lesquels  BottiLet 
él  Crébillon  occupent  le  premieV  rang. 

DIL.,  abréviation  employée  dans  les  formules 
pharmaceutiques  pour  diluatur ,  qu'où  délaie, 

DILACÉRATIOR,  subst.  fém.  (dilacéràcion)  (en 
lat.  dUaeeratio)f  action  de  dilacérer.     ' 

DILACÉRÉ,  B,  part.  pass.  de  dilacérer. 

DILACÉRER,  ▼.  act.  (dUacéré)  (en  lat.  dilaèe- 
rare),  déchirer,  mettre  en  pièces  avec  violence., 

—  se  DiLACÉiEs,  T.  pron.  '.  ^ 
DiLARiATEtiR ,  sdj.  mas.,  ip  fém.  DILAinii 

TRICB  (dilaniateur,  trice)  (du  laL  dilaniare ,  dé 
ehirer,  mettre  en  pièces)  :  effort  dilaninteur.  ef 
fort  que  fait  U  pondre  d'une  mine  on  d'un  four 
Beau  en  t'enflammant,  pour  séparer  les  terres. 

DILARIATRICB,  idj.  fém.  Voy.  MLASUTCim. 

IMLAPiDATRllR, subst.  mas.,  au  fém.  DILAPI; 
DATEICR  (dilapidateur,  trice),  qui  dilapide,  qui 
dépense  follement,  etc.— On  a  dit  aussi  adj.,  mi- 
nistre dUapidoteu{r» 

DILAPIDATIOR,  subst.  fèm.  (dOapidààon)  (en 
Ut.  diUspidatio  ) ,  dépense  foVe  et  désordonnée. 

DUJjpiDATRiCBy  subsU  fén.  Yoy.  rilapisa- 

TIUR. 

DiLAPiDB,  B,  part  pass.  de  dilapider. 

DILAPIDB,  T.  act.  (diiapêdé)  (du  Ut.  dUcqpi- 
dûre,  qui  signifie  proprement  6ter  les  pierres  d  un 
champ:  el,  par  estension,  dépenser  mal-é-proroa, 
dilapider),  dépenser  follemeBl  ei  afee  désordre. 

—  as  niLÀFiDiR^  T.  pron.      ,   *   '^  ^      .  j^ 
DlLATABiLiTi,  sobst.  fèo.  (dUotobiàU)  t.  de 

phyt.,  propriété  de  ce  qui  est  dilatable. 

DILATABLB,  sdJ.  des  doBi  genres  (  dUatabU  U 
U  de  phys.,  q^  peat  être  dilaU,  éteodB  i  'a<^ 
est  dilotable.       <*    . 
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DILATAST ,  iubst.  mu.  (dilatan)  (en  Ul.  di- 
ialans^P^ri.  prés,  du  t.  dUajare,  dilater)  ,1.  de 
ehir.-  il  »«  «^'^  de  cerUins  corpi  que  Vé^n  inlroduii 
dans'  la  ctvilé  d'une  plaie  ou  d'un  ulcère,  el 
Qu'un  y  laisse  comme  une  espèce  d'appareil. 
*  DILATATEUR,  subsl.  BUf.  (  dUatatcu^  ) ,  I. 
d'anal..  n'>ro  de. deux  muscles  du  nez  et  de  trois 
autres  de  l'uréthre. — Instrument  de  chirurgie, 

DILATATEtR-AUTÉRiptE-DU-LARY!*.!,  adj.  et 
lubst.  mas.  {dilçuateur antérieur tdularcinkce  ),  l 
d'anal.,  se  dît  du  muscle  cricp-thyroïdien. 

uiLATATEi'fr-i'OSTÉRlctE^  adj.  et  subst.  mas. 
(dilaiateurpoctterieure),  l.  d'anat.,  se  dit  du 
TOUScle  criDV-arylénoïdien  postérieur. 

un.ATATiow ,  sùb.  fém.  ((tilat(tci<m)eB\ài»  dUa- 
talio.aciUm  de  ddater;  extension,  rcLlchement. 
.- i:n  aslron.,    augmentation  du  diamètre  des 

planèics  *  ">      "• 

l>ii.AiATÔlRE,  subst.  mas.    (dilatQtoare\  in- 
ilrumcnl  de  chirurgie   qui  sert  à   ouvrir  et    à 
diliiier  W%  plaies.  Quelques-uns  disent  dans  le 
'i[i(tn\c  si'wi  dilatoire ,  dilateur  et  dilatateur, 
DILATE,  E,  part.  pass.  de  dilater, 
Dii.iTER,  ▼.  act.  (dilaté)  (en  ^at.  dilatare,  fait 
de /a//i*>  large,  étendu;,  élargir,  étendre.  —  se 
'   DILATER,  V.  pron. 

DiLATLL'R  ,  subst.  mas.  ((^i/af^uf),.in9truraenl 
^  de  chirurgie.  Voy.DiLAi»ATOiRE,qui  est  le  même. 
DiLATio.iy  subst.  fém.  (dUàcion)y  délai;  re- 
•   tard.  {Am\j(H,)  .,     ' 

DILATOIRE,   subst.   mas.  (dUatoare),    Voy. 

DlLATAfUiRE.' 

DILATOIRE,  adj.  des  deux  genres  (dUatoare\ 
t.  de  palais,  qui  tend  à  diflérer,  à  remettre,  à  re- 
tarder ;  exception  dilatoire. 

DiLAtoiREME^T,  adv.  (dilatoareman),  l.  de 
prai.,  avec  les  délais  ordinaires. 

DiLATRis,  subst.  fém.  (dilatrice)y  l.  de  boL, 
planie  de  la  famille  des  iridécs. 

DiixAÎKv  part,  pass,  ôe  dilayer. 

d'ilavlr.  V.  act.  eineui. J^diléié)  (du lai.  di-' 
latare,  étendre,  etc. ),différcr,remetlre  à  un  autre 
lern ps.  di/ar/er  un  jugement,  lïesi  vieux,  cl  mê- 
me hors  d'usage^  ^1, 

DiLiiOiRG,  subst.  mas. <{fi/e^owr  ),  t.  d'hist. 
nai..  nom  d'une  espèce  de  merle  de  la  Nouvelle- 
Galles.  ■.  • 
^^jxUrUXi^n ^  BuhsX.  fém.  ( dilèkcion )  (en  fat. 
dileciio ^"^  à'e  diligere,  aimer,  chérir),  amour, 
charité.  Osl  un  terme  consacré  en  théologie  et 
qu'ont  employé  les  anciens  aêcétiques,  —  Titre 
qu'on  donne  aax  électeurs  d'Allemagne. 

DILEMME,  subst.  mat.  (dilème)  (en  grec  ^c- 
;/;/zua,  formé  de  <?c^,  deux  fois,  et  de  )(aLfi^)t(»i,  je 
prends;  çui  pretid  l'adversaire  des  deux  côtés), 
sorte  d  argument  qui  contient  deux  propositions 
conir.iires  et  contradictoires  dont  on  laisse  le 
choix  à  radvcrsatrcpour  le  convaincreégalement, 
soit  qu'il  prenne  l'une,  soit  qu'il  prenne  l'autre. 

On  l'appelle  quelquefois   argument  fourchu  ou 

Qoruu, 

DiLEFEYRE,  gubsl.  fém.  (dOepére),  l.^ejwl., 
"    forte  de  plantes  que  l'oo  nomme  atusi  mulilen" 

bergie. 

Dii.ETTAirrB,  robst.  mas.  (dilitetanie)  (mol 
ilahcn),  amateur,  connaisseur.  On  raft)lique,  de- 
puis quelque  temps,  en  France,  aox muileurf  de 
musique.—Aa  plur.,  dci  d^Utlanti. 

I>ILETTA3ITI,lubfl.|Illf,    plUF.  VOT.    WLET- 

TA.NTE.  * 

liiLiCEWiiEUT,  adf.  (dmiaman),  promple- 
meni,  avec  dUigcnce,  avec  soin. 

DiLiGESCE  ,,iubfl.  fém.  (diUjancft)  (en  lal.  di- 
^9entia),  êcUrilé ,  prompUlude  à  faire  quelque 
cnose.  \oy.  FRojimTCDE.  —  En  l.  d'affaire», 
poursuite  :  faire  $es  dUàgcnces  ;  à  la  diUgence 
ri  u  •"'  ■*  <>emaiide  oa  requête.— Soin,  re- 
fûcrchc  exacte.-.Voiiiire  poLlique  i>our  voyager, 
qa.  va  plu,  vite  que  fet  autres.^  On  appeUe  Og. 
"  prov.  diUgenct  embourbée,  une  penonae  fort 
•ente  à  tout  ce  qn'eUe  falL 

û.^i'î*™"'  »f  MI-  (dm}an,jam)  fen  Ut.  dî- 
o^ena),  prompt  à  fUre  les  choMt,  en>édiUf.  —  w- 

ZïTx!  ^"*  »•  P««  Pi»  <!•  terapt,  et  l'on  M  ta- 
î«!.î  <^"^«««-  Uraqtfoii  ett  eaepêmf,  od  ne 

présente,  et  on  le  finit  tout  de  fuite;  Lorsqu'on 

îvinîlT'^'  ^  ^"f^^  «tec  leUTité,  et  l'on 
avance  l'ouvrage. 

miS*^'"?^*-  mu.  (dm/an),  t.  demanuf., 

D»îc.^  ^*'^*'  ''<>'  «"  »>rinf.  (Boute.) 
^orte^a!!?"»  "^^^  ^*«-  ^manu),  i.  de  bot, 

'>«wciBt«,  1,  part.  psês.  dodiligeiiter. 


DILfCBKTEt ,  ▼.  act  (diUjonU),  faire,  agir 
avec  diligence  :  U  faut  diligenter  cette  affaire, 
— tAbsol.,  il  foui  diligenter;  et  plus  aoovent,  ae 
diligenter.  Ce  mot  n'a  pas  encore  passé  dans  le 
beau  style.  -—  se  diligenter,  v.  pron.,  te  bâtt;r. 

D^lPÉRiE,  subst.  îémJXdUip^ri)^  t.  de  bot., 
•orte  de  plante  des  Indes. 

DiLlVAiRB ,  aia>st.  fém.  CdUivère\  t.  de  bot, 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  acanthes. 

DILLE,  si^bst.  mas.  (diie) ,  fausset.   Vieux  et« 
Ttème  hors  d'usage.  ^ 

DiLLÉ.ni ÂGÉES,  subst.  fém.  plur.  (dileléniacé), 
t.  de  bot.,  famille  de  plantes  voisines  des  tulipi- 
féres. 

DiLLWiMiE,  subst.  tém.  (dilvini),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  légumineuses. 

DiLOBÉu ,  subst.  mas.  (dUoùéia)^  t.  de  bot., 
grand  arbre  des  Indes. 

DiLOr.iE,  subsl.  fém.  (diloji)  (formé  de  SiÇ , 
deux  fois ,.  et  de  yoyoi ,  discours,  récit,  drame 
en  deux  actions  ;  ou  plutôt  deux  pièces  dans  une 
seule. 

^DlLOPHE  ,  subst.  mas.  (d'dofe),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  d'oiseaux  de  l'ordre  des  silvains. — Insecte 
diptère.  "       ^'*'' 

DILUÉ,  B,  part.  pas^.  de  d'daer, 

DiLïJER,  V.  act.  (dilué,  t.  (!e  chim.,  étendre 
d'eau  une  dissolution,  ou  augmenter  d'eau  une 
dose  quelconque. — -sepiLVEK,  v.  pron._ 

DII.UTJOIV  ,  subst.  fém.  (dilucion),  t.  de  cbrm., 
action  d'étendre  l'eau  dans  une  dissolution. 

DILUVIEN,  adj.  mas.,  au  fém.  DriXTtEil.^E 
(diluviein,  viénej  (du  lât.  diluvium,  déluge)  ,  qui 
a  rapport  au  délune  :  Us  eaux  diluviennes  s'éle- 
vaient au  sommet  des  montagnes. 

DILUVIENNE,  adj.  féni.  Voy.  DiLUvrEN.^, 

DILUVIER,  V.  act.  (dilavié)^  ancien  mot  qui 
s'est  dit  pour  inonder. 

DiMACHÈEE,  subst.  mas.  (dimachire)  (du 
grec  6ii,  deux  fois^ei /xaprj^c,  je  combats),  gla-  ^ 
diateur  qui  combattait  avec' deux  poignards  ou 
deux  épées.        »•  -. 

^DIMANCHE,  subst.  mâs^  (dimanche)  (en  latFn 
(fommica,  sous-entendu  dies,  jour;  jour  </^  Sei- 
gneur), premier  Jour  de  la  semaine,  queTÈglise 
catholique  a  ordonné  de  sanctiûer. —  Dimanche 
gras,  celui  qui  précède)  le  mercredi  des  Cendres. 

^DIMANCHIER,  subst.  mas. ,  au  fém.  dima.n- 
CHiÈRE  (dimanchié,  chiére),  qui  aime  à  chômer 
souvent. 

DiMAQUES ,  subst.  mas.  plùr.  (dimake)  fdu 
grec  oii ,  deux  fois ,  et  f/^x^,  combat),  t.  d'hist. 
anc,  corps  de  soldats  anciens  qui  combattaient  à 
pied  et  à  cheval. 

DiMBOS,  subst.  mas.  (ddn^oce),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  d.e  fourmi  rouge  qu'on  rencontre  à  Cey- 
lan. 

^dIiÎb,  subst.  fém.  (dime)  ^du  Ut.  décima,  sous- 
entendu  para,  dixième  partie;  fait  de  decem,  dé- 
rivé du  grec  ^cxa,  dix),  la  dixième  partie  ou 
autre  portion  quelconque  ,  des  fruits  de  la  terre, 
etc.,  que  l'on  payait  à  l'Eglise  ou  aux  seigneurs. 

DiMÉ,  E,  part.  pass.  de  dlmer. 
^Oiif  ERSion,  subsU  fém.  (dimandon)  (en  latin 
dimensio^  fait  de  demelirt,  mesurer),  en  géom., 
l'étendue  d'un  corfM  considéré  en  tant  qju'il  est' 
mesurable  ou  susceptible  de  mesure  :  tous  les 
corpr  ont  trois  dimensions,  la  longueur,  la  lar^- 
geur,  et  la  profondeur  ou  épaisuur. — En  algè- 
bre :  l«  les  puissances  des  racines  ou  valeurs 
des  quantités  inconnues  d'une  équation  :  dans 
une  équation  du  premier  degré ,  l'inconnue  n'a 
.qu'une  dimefuion  :  elle  en  i  deux  dans  une  équa-^ 
tion  du  second  degré,  etc.;  S*  les  lettres  ou  fac- 
teurs dont  une  quantité  algébrique  est  compo- 
sée. —  Tig.  :  pfendre  se*  dimensions  dans  une 
affaire,  prendre  les  meturet  nécessaires  pour 
réussir.  ^ 

dIm EB ,  yt.  neut  (dimé)^  a? oir  droit  de  lever 
la  dime  dans  un  lieu  ;  et  act.  t  soumettre  i  la 
dime. 

DiMiniDBS ,  subst.  mu.  plur.  (diméréde),  t. 
d'hist*  nat.,  Cunille  de  poissons  dont  les  nageoi- 
res pectorales  otikviit  des  nyons  libres  et  isolés. 

DUtÈABS,  snbst.  mas.  pinr.  (dlmdre),  t  d'hist 
nat.  sectkm  d^insectes  coléoptères. 

DWJBftiB,  snbsL  fém.  (dlmeH),  étendue  «Pan 
territoire  sinr  lequel  on  t?ait  le  droit  de  dfnief . 

Olmet,  I**  pers.  plur.  prêt*  déf.  dutctbairré» 

gulier  dieb. 

^^miiÈTEB,  adj.  dés  deui  genres  (âimHn)(à!a* 
grec  iéiy  deux  foi%  et  furpo¥^  mesure),  L  de  po^ 
aie  grecque  et  latine ,  qui  est  de  deux  mesures. 

PlMEun ,  subst.  mas.  (dimeur) ,  fermier  qui 
prenait  et  levait  les  dimes. 
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Dltfinii ,  B,  ad),  (dimidlé),  réduit  â  moitié. 
Il  s'emploie  surtout  en  liist.  nat. 

dImier  ,  subst.  mas.  (  dimié  ),  journalier  qui 
cbmpiait  et  i-ecueillait  la  dîme. 

DlMitl.,  abréviation  du  mot  diminutif. 

DIMINUE,  E,  part.  pass.  de  diminuer,  et  adj., 
t.  de  mus.,  intervalle  diminué  ^  tout  intervalle 
mineur  dont  on  retranche  un -demi-ton.— i/of/ej 
diminués,  modes  imparfaUs,  en  mus. .     - 

^DiMinUER,  V.  act.  (diminué)  (en  latin  dimi^ 
iiuere\  amoindrir,  rendre  plus  menu,  plus  petiL  . 
—  Neutralement ,  devenir  naoindre.  -^  se  DiMh^ 
NCER ,  V.  pron. 

DIM1.1UT1P,  subst.  mas.  (diminutif),  qni  dimi-  ' 
nue}  U  a  en  grammaire  le  mémo  sens  que  l'adjctV 
tlf  :  fuerbette  est  un  diminutif  d'herbe. — Chose  qui 
est  en  petit  ce  qu'une  autre  est  en  grand  :  ce  jar 
din  est  un  diminiiiif  de  celui  de,,, 

DIMIUUTIP,  adj.  mas.,  au  fera.  DlMlTftTlTB 
(diminutif,,  tïve),  qui  diminue  ou  adoucit  la  force 
du  mot  dont  il  est  dérivé  :  (HUtie  est  une  expres- 
sion diminutive  de  fille, 

^DiMinuTi05i ,  subsl.  fém.  (diminucion)  (en  lat. 
diminutio  )  y  amoinihissement ,  retranchement 
d'iine  partie  de  quelque  chose. — Figure  de  rhéto- 
rique qui  consiste 4  dire  moins  qu'on  ne  pense. — 
En  mus.,  division  d'une  ffoie  longue  en  plusieurs 
autres  de  même  valeur.  Ce  mot  a  vieilli  en  ce  senâ. 
Le*  ll'aliens  disent  encore  </irni/mztowe,  pour  ex- 
primer la  faculté  réservée  à  tout  chanteur  de  rem- 
plir un  intervalle  de  la  musique  écrite  partons 
le%  sons  intermédiaires  j  suivant  son  goût  ou  son 
caprice.  .  _   \ 

DiMiivuTïTE ,  adj.  fém.  Voy.  DinmcTiF. 

Dims^oiRR,  subst.  mas.  (dimiçoare)  (en  lal. 
dimissorius,  fait  de  dimitterc,  envoyer),  lettres 
par  lesquelles  un  évêque  diocésajn  donne  pouvoir 
ànjn  autre  évoque  de  conférer  lés  ordres  à  celui 
qu'il  lui  envoie. 

DIMISSORIAL-,  E,  adj.  C  (fimiforia/^  ),  Usité 
en  celte  phrase  :  lettres  dimissôriales,  qui  con- 
tiennent un  dimissoire, — Au  p^ur.,  dimissoriaux, 

DiMissORiAUX,  adj.  mas.  piur.  Voy.  diuisso* 

RIAL. 

DIMITES ,  subst.  mas.  pjur.  (dimite^,  t.  de' 
comm  ,  sorte  de  toiles  de  coton  qui  se  fabrique  en 
Gfèce. 

DIM OCARPE ,  subst.  mas.,  (dimokarpe)^  t.  de 
bol.,  genre  de  plantes.  ° 

DIMORPHE ,  subst.  mas.  (dimorfe)  du  grec  oV, 
double,  et  /xop^v},  forme),  t.  d'hist.  nal^,  genre* 
d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

*DmAll,  subsl.  propre  màs.  (dinan),  ville  de 
France,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  des  Côtes-du- 
Nord. 

diivauderie ,  subst.   fém.  (dinandri\  se  dit 
de  toutes  sortes  d  ustensiles  de  cuivre  jaune.  1 
tire  son  nom  de  Dliianf/ ville  de  Belgique. 

diuaudier,  subst.  mas.  (dinandk),  celui  q< 
fabrique  ou  vend  de  la  dinanderie. 
^ofTiANOois,     subsL    mas.  ,'au    fém.    di5a?i- 
DoiSE  [dinandoa ,  oaze) ,  celui  ou  celle  qui  est  de 
la  ville  de  Dinan. 

dihiab,  subst.  DUS.  (dinar)^  sorie  de  monnaie 
de  Perce. 

dIhatOIRE,  adj.  des  deux  genres  (dlnatharé)  : 
Vheure  dtnatoirt,  l'heure  de  dîner;  déjeuné 
dinatoire.  Voy.  déjecnee.II  n'est  usité  que  dans 
quelques  provinces  et  dans  le  style  familier. 

din-dob  ,  subst.  mas.  (deindon)  (onomato- 
pée), sop  des  cloches. 

DiiiDB,  subst,  fém.  (deind^),^  poule  d'Inde  r 

voilà  une  bonne  dinde;  N'employés  pas,  comme  le 

'  bas  peuple,  le  mot  dindon  pour  dindf  •  —  Fig.  et 

fam.,  on  appelle  une  femme  sans  intelligence  .une 

grande  dinde. 

DiSDOn,  subsl.  mas.  ((ielitdon),  coq  d'Inde. 
N'employez  pas  le  mot  dinde  pour  dindon.  — 
Béte  comme  un  dindon,  tori  béte.  —  Ok.'.U 
dindon  !  le  stupide  homme.  —  Etre  le  fUndon 
de  la  chose,  être  dupe.  —  Garder  la  dindons, 
vivre  i  la  campagne ,  n'être  bon  que  parmi  les 
bètes.— Jésuite.  (Ko/xaire.) 

DilDOMADS,  subst.  fém.  (deindonade),  ma- 
ladie des  dindons.  —  Sorte  de  meU  formé  de 
parties  de  dindon, 

diidoibeau,  snbst.  mas.  (  deindonè  ),  petit 

dindon, 

DiHDOHSiEi,  snbst.  mas  *,  miDOiniinn, 
subst.  fém.  (deindonté,  niére)^  sardeur,  gardeuse 
de  dindons.  ^Vàcmlémiê  a)out«  qu'on  diuil 
quelqnefois  dindonnUre  en  parlant  d'one  demoi- 
selle  de  campagne.  Si  véritablement  on  l'a  dit» 
il  est  bien  certain  que  cela  ne  se  dit  plus. 
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DI!«1>YMB,  .  sutu.    propre    mis.    (déiudmie), 

mylh.,    nooi    de   p'usi^Mirs    montagnes    dans    la 

•.      Tioa*îe,  dam  la    Fhrygir  el  dana  la  Thewalic». 

,.  *     C'est  de  celle  de   Fhrypie  que  Cybèle  c«l  sur- 

jnommée  Divdyméne  et  Pindume, 

DlNÉJMtB,  subst.  fém    idinibre),  t.  de   bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  graminées. 
,:      l}\\t  ^    P^rt.   pas»;  de  diuer. 

DJ.iR  ou  DÎm.R,   subst.  niaâ.  (dtné)  Csiiivant 

'    Méitnge,  du  latin  barbare  disuare,  qu'on  a  dit  pouyi^ 

desitiere,   cesser,/rinir,  parce  qu'on  se  repose  et 

qu'on  cesse  de  travailleur  à  l'heure  de  midi  ou  du 

dri(^  ;  suivant  plusieurs  autres  élymologistes  ,  du 

y  :     grec  J<c7rvtiv,  qui  s'est  dit.  pour  le  dhu^,  et  ensuite 

0       pour   le  foupé),  repas  qui   se   faisait  autrefois 

à  rojdj,  et  qui  le  fait  aujourd'hui  beaucoup  plus 

lard^ 

DIXCe  ,  subst.  fém.  (diné\  le  repas  ou  k  dév 
pense  qu'on  fait  i  diner  dans  l^s  voyages  ,*  i7  en 
coûtera  six  francs  pour  la  d'niée,  —  I^o  lieu  où 
Ton  dînç  en  voyageant  :  il  y  a  six- lieues  d'ici  à 
la  dînCe.  .  -^  ' 

ui.^ElltRE,  fiibst.  mM.'(d\nemuré)y  t.  d'bt!>t. 
nat.,  genre  dtî  vers  qui  présentent  pour  caractère 
%n  corps  cylindrique. 

Dii^EB^-T.  neul.^((fi«^),  prcn'dre  le  repas  ap- 
pelé dîné, — Ce  verèè.  veut  la  prép.  avec  ayant  un 
nom  de  personne ,,  et  la  préf).  rfe  avant  un  nom 
.  de  chose  :  j'ai  dîné  avec  vion  ami ^  fai  dîné 
d\une  txcellénte  volaille.  Toutefois,  cett'o  règle 
n'est  pas  absolument  rigoureuse;  mais  lés  meU- 
leurs  auteurs  ont  adopté  la  distinction  que  nous 
proposons, avec  Cirault-Duvïtier^  qui  cite  La  fan- 
tairie ,:  '  ' 

L'olseaa  n'est  pins;  ▼ons  eij  atei  dîné,     •  '   ^ 

— Prov.,  dîner  par  cœur,  ne  pas  dîner  du  tout. 

.    — ~  Q«i  dort' dîne,  on  ne  mange  pas  en  dorfnant  ; 

celui  qui  dôrl  n'a  donc  pas  besoin  deéiîncr. — 

^on  assiette  dîne  pour  lui,  vieux  proverbe  peu 

en  usage  aujourd'hui ,  et  qui  se  dirait  en  parlant 

de   quelqu'un  qui,'ne  s'élanl  point   rendu  à  une 

table  U'hôle  îli  Hieurc  du.  repas,  n'en   était. pas 

moins  obligé  de  payer  comme  s'il  y  avait  assisté. 

—  Qui  s'attend  à  l'icutlle  d' autrui ,  mùl  dîne , 

*  on  est  souvent  trompé  quand  on  compta  sur  au- 

,  ■irul...  ■  "  .    .  .     . 

dIVer,  subst.  mas.  Voy.  dîné.  ^ 

DISETTE,  subst.  fém.  ((/iwéfe),  petit  d/né.  Il 

ne  ae  dit  guère  que  d'un  petit  repas  simulé  qui 

•ert*de  jeu  aux  enfants  entre  eux  et  leur  poupée. 

piilElR ,  subst.  mas.,  au  fém.  unEL'StE  (r/i- 

neur,  neuze),    dont   le  repas   principal    e^  le 

dîner.  — Grand  mangeur  :  c'ei^i  un  beau,  un 

bon  dîneur.  —  Parasite.  ^ 

blRGA,  subst.  fém.  (dcingua\  nom  d'une  bar- 
que  particulière  des  cotas  du  Malabar.  - 

DIRIQUE,    adj.    des  deux  genres  (dinike)  (au 

grec  cii/oç , -ver lige),  t.  de  médec,  se  disait  au- 

,  irefoii  des  remèdes  que  l'on  croyait  propres  à 

combattre  le  vertige.— -Subst.  mas. 
,  DiaovE,  subst.  tém.  (dinove)^  t.  dbist.  oat., 

vermiculaire  fossile* 
DiiiTiERS,   subst.  tnas.   plur.  (deintié). Voy. 

DAINTIERS. 

DI2VTRIR ,  Y.  neut.  (deintrir)  (en  lat.  dintrire), 
crier  entre  les  dents  comme  la  souris.  {Boiste.) 

DIOCÉSAIN ,  subst.  mas.,  au  fém.  diocéS/ii!IB 
(diocétein,  zéne),  qui  est  du  diocèse  ;  diocésain 
de  l'évégue  df...— On  dit  adjeict.  :  évéque  diocé^ 
tcun,  Péf  êqao  da  diocèse  dont  on  parle  ;  utatau 
diocésains. 

^DlOCtSB,  tabst.  um.  (diocèzé)  (da  grec  ikotri- 

•     tft(,  administration ,  jaridiction,  dérivé  de  iioiMot^ 

l'administre,  Je  gouyeme),  étendue  de  pays  sur 

laquelle  Févi^ne  exerce  une  Juridiction  epclè- 

-    eiastiquoé 

pioca  ,  tnbst.  mu.  (diok)^  U  41iUU  nat,  es- 
pèce d'oiseau  du  Sénégal. 

DIOCLÈB,  subst.  propre  mat.  (dlokUce\  myth.^ 
hértK  réTéré  chez  les  Mégariens,  qui  célébraient 
.    en  son  honneur  des  Jeux  nommés  de  son  nom 
Diocliesl 

DiocLfTiBPniE ,  aiij.  fém.  (diokUciine),  Uàé 
chronologie,  ère  dont  le  commencemeni  n^ud 
au  19  aottt  de  Tannée  de  Jésus-Christ  2m,  U 
première  du  régne  de  Dioctétien.  Ou  l'ftp^e 
aussi  èr$  des  iMft^s. 

DlOCOimS    ou   DIOCOTIBTTBS,  iUb9t.  BBIi. 

plur.  (dlobnttte,  tiniu)^  t.  dliist.  anc,  solditf  t 
moitié  armés.  ' 

biocTOPtiYVB ,  flubst.   fém.  (àioktofhme),  U 
/  Hliist.  nat.,  genre  de  vers  de  la  division  des  in- 
testinaux. 


mo  -^ 

DIOrTRIE,  subst.  fera,  (diokiri)^  t.  dMiist.  nit, 
genre  d'insectes  dé  Pordr^^des  diptères. 

DIODE,  6-ul)st.  fém.  (diàde),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantirs  de  la  famille  des  mbiacées. 

DJODÈi.E,  subst.  fém.  (tUodtle%  t.  de  bot., 
sorte  de  mille-feuilles. 

DiODO^ ,  subst.  mas.  (diodon)  (do  grec  (îc^, 
deux  fois,  et  cosvto*,  gén.  de  o(foy<,  dent),  t.d'hist. 
nat.,  genre  de  poissons  cartilagineux  qui  n'ont 
(\\xet  deux  dents^ 

DiODO:«(:ÉPHALE,  sobst.  mas.  (diodoncàfale), 
t.  d'hist.  nat.,  monstre  né  avec  une  double,  rao- 
gée  d'o^  dentaires.  fi  . 

DinRCJE,  subst.  fém.  (</i^d),  (du  grec  its, 
deui  fois,  et  oixta,  maison,  habitation  ;  qui  a 
deux  ninisons^  tr,  dQ  bot.,  iiom  de  la  xxii*  classe 
du  système  de  Unnée^  qui  renfeime  l(^*  plantes 
dont  les  (leurs  ont  les  organes  sexueis  séparés 
sur  différents  inilividus.        ' 

DiO€ÊKE\  subst.  mas.  (diojène\  t.  d'hist.  nat., 
espère  de  crustacé.  - 

DiOÏOt'E,  adj.  des  deux  genres  (fflo-l*tf),  t.  de 

bot.  :  plante  diolque,  dont  les  fleurs  mâles  spni 

portées  sur  un  pied  ,  et  les  feuilles  femelles  sur 

un  autre.  Voy.  niocciE.     .  .  i 

*DI01S ,  E ,  subst.  ^dioa;  oaze),  de  la  ville  de  nie. 

.^oiOMÉDA,  subst.  propre  fém.  {diomeda)^ 
myth.,  fille  de  Phorbas,  t^u'ÀchiJlé  subHitua  à 
Briséis,  lorsqu'Agamemnon  lui  eut  enlevé  celle-ci. 

♦DiOMÈDE,,  subst.  propre  mas.  (diomêde), 
myth.,  roi  d'Etolie,  fils  de  Tydée,  et  le  plus  vail- 
lant des  Grecs  apr^s  Achille  et  après  Ajax.  Il  se 
distingua  beaucoup  au  siège  de  Troie ,  ou  il  bles- 
sa Mars  et  Vénus,,  et  fut  un  de  ceux  qui  enle- 
vèrent le. Palladium.  Après  la. ruine  de  Troie;  il 
eut^ant  d'hqrreur  dés  excès  de  sa  femme  Kgiale, 
que,  pour. n'en  être  pas  témoin,  il  abandonna 
rEtolie,  dont  il  était  roi,  et  vinV  s'établir  en  Ita- 
lie, ^n  dit  qu'il  y  fut  tué  par  Enéc»,  et  que  ses 
compagnons  en  eurent  tant  de  chagrin,  qu'ils  fu- 
rent changés  en  hérons. — I!  y  eut  un  autre  Dio- 
raède  qui  nourrissait  ses  chevaux  de  chair  hu- 
maine ;  Hercule  Iç  tua  et  assomma  ses  chevaux. 

^DIOMÉDÉE,  'Subst..  fém.  (diomédé),  t. de  bot., 
genre  de  plantes.  —  T.  d'hist.  nat.,  oiseau. 

DiOMÉES,  subst.^fém.  plur.  (diom^),  myth., 
fêtes  célébrées  en  Grèce  en  l'honneur  de  Jupiter- 
Dioméus.  '  - 

DiOiicOSB ,  subst.  t^m.  (dionkàze\  t.  de  mé- 
dec, tuméfaction,  pl^hore. 

^DiOixÉ,  subst.  propre  fém.  (dioné),  myth., 
nymphe,  fille  de  l'Océan  ,et  de  Thétys.  Elle  (bt* 
èu.nx>mbre  des  concubines  de  Jupiter.  U  eut  d'acné 
Véiîu^,  qui  fut  surnommée  Dionée,  du  nom  de  sa 
mère.  Jules  César  fut  aussi  surnommé  Dionœus, 
comme  descendant  de  Vénus. 

DIONÉE,  subst.  fém.  (dioné)j  t.  de  bot.,  plante 
remarquable  par  l'irritabilité  de  ses  feuilles. 

DiONYftiA,  subst.  féîn.  (dioniiia)^  sorte  de 
pierre  précieuse. 

^DIOMTSIADE,  subst.  fém.  (dioitiziode),  myth., 
prêtresse  de  Baccbus. 

^DiOMYSlAQtJB,  subst.  fém.  (dion^xiol^)  (eh 
grec  (fcbyt»9coc,*faU  de  (Ttovu^tô^),  danse  de  Bscchus. 
Au  plur.,  fêtes  chez  les  tnciens  Grecs  en  1*hot)- 
nenr  de  Bacchùs.  On  lés  tp^^eliit  tdiM  hacdtànates* 

DiOBTSiRii^  Bubst/nns;(dldîfixidft^  grée 
Aidvi^ot,  Bacdius),  t.  m)  pil^pii'  donné  ce 
nom  à  tous  ceux  qui  pdHent  m  excr<fissances 
osseuses  ou  dei  éornes  siii'  léi^  parties  latérales  du 
front. 

DiORYStODOn ,  iti)Mt.  propre  mas.  (diofA" 
tiodote)f  myth.,  sUrnora  d^ApoUoji  cbei  les 
Pblyens,  peuplié  de  I^Àtttque.  * 

^pipRYSiSQUES,  subèt.  f^m.  plur.  (dioniziceke), 
(an  grec  /^loviàinif  r/^cchus},  t.  de  cbiri,  tu- 
meurs, éminencet  (pu  s^^nt  placée!  tfix  euTirons 
des  tebipës.'  '     _ 

I^iOBiYftifJS ,  "^el  mieux  DioifYSUB ,  su^it. 
propie  mu.  (dioniz^uce,  %uc^  (en  grec  A<oyuao<, 
formé  dé  AioC,  géll.  de  Zcu<,  Jupiter,' et  de  Nuosi, 
Tille  d' Arabie),. mytb.,  nom  de  Eaccbus*,  fpf^eté 
ainsi  de  W  Yi«e/le  ^W-  «»  «  >Y?!f  m  \fm^p 
superbe,  0|  od  U  fTalt  été  éleTé. 

DiotréM,  siibéf.  mis.  (JUoni^oee),  t.  de  pber- 
mdéle,'andeB^^dWedAyte  Pt'^a^  MllTSe 
lamyrrheetdrt  TifideChW"'  ^^^''  *^^  ^ 
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^ttJ^^^i!*Si&iti^ 


ter,  de  ÛïtHd  «t  àrmiMt  '  dfTfnliéirqé*ott  er^t 
être  descendues  du  ciel.  .      -"  *"'  ^"'™ 

biOPBfAartB ,  imbst.  mu.  (élof4mu\  le  dH  eu 
mit»,  de'ceftiines  qoesitiMs  du*  gettf e  Âe  êêildà 
qui  ont  été  résfiluet  ptr  mnphanie,  msrtfiématl- 
cien  d'Alexandrie,  quf  tlTatt,  l(te  qu'on  èroitVau 


MO 
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trolsitoe  siècle.  Elles  ont  pour  objéide  trouver 
des  nom()res  comroensura^lcs  qui  satisfassent  î 
des  nombres  déterminés,  auxquels  ^tisferaieni 
une  infinité  de  nombres  incof^mepsiifibles. 

oiOPQT^ALif B ,  subst.  mas.  ((fiofelalme)  fdu 
grec  ofdotlfioiy  œil),  U  dé  chir.,  espèce  de  |)an- 
dage  pour  les  maladies  des  yeux.        "^ 

DiOi'r,  sqbst.  mê9.(diopi),  espèce  de  flûte  ^o<. 
çienne  qui  n'avait  que  deux  trous. 
'  DIOPQAON ,  subst.   mas.    (  dioporonj^  t.  d^ 
pharm.,  ancien  non^  d'iin|médiçam(çn^  employé 
couvre  l'esquinancie*         '^ 

DlOPSE ,  subst.  mas.  (diopece),  t.  d'hist.  nai., 
genre  d'insec(6s  de  l'ordre  ^es  diptères. 

^)lOvy:^h^,  subst.  fem»  idiopeiaie)^  sor^c  do 
minéral  de  couleur  verte. 

DiOPTRE,  subst.  mu.  (diopefre)  (dûi  grec  ^('/. 
â  travers  ,  et  o^rrofjLon  ,  je»  vois),  instruracnt  do 
chirurgie,  qui  sert  à  dilater  la  matrice  ou  l'anus,  . 
afin  qu'on  puisse  examiner  les    maladies  de  cet 
parties^: — Au  plur.,  t.  d'astronomie,  trous  percei 
dans  leo  pinnules  de  l'alidade. 
;  DippTRiQUE,  subst.  fém.  (diopetrike)  (au  groe 
<St%^  i  travers,  et  oirro/xai,  je  vois),  science  de  la 
vision  qui  se  fait  par  des  rayons  rompus  ;  c'eàt-à 
dire  par  des  rayons  qui,  passant  r^'un  milieu  danj 
un  autre,  se  brisent  à  leiir  passage,  et  changent 
de  direction.  On  rappelle  aussi  anaclastiqnr.  — 
Dans  un  sens  plus  étendu,  la  partie  de  l'optiquo 
qui  explique  les  effets  de  la  réfraction  de  la  lumière. 

DlOPT^lQUE,  «dj.  d^s  deux  genres  (diope- 
trike)y  qui  a  rapport  à  la  dioptrique  :  iékscod 
dioptriçue,AéU:9COpe  entièrement  par  réfràèlioin 

DlOPTaiSff  B ,  subst.  mas.  (diopetriceme),  1. 1\^ 
chir.,  opération  qui  consis^  dans  l'application  dei 
instruments  dilatateurs. 
^DiORAïf  A,  subst.  mas.  (diorama)\dvL  grec  ii%, 
à  travers,  et  opa/to^  vue),  sof  le  de  panorama 
éclairé.com'me  aux  diverses  Mrtics  du  jour,  par 
une  lumière  mobile.     " 

DioncHYTB,  subst.  fém.  (dlorc/ilfe),  pierre 
sur  laquelle  sont  figurées  deux  protubéraocei 
ovoïdes;.  '^^       •'         '. 

DiORRHOSB ,  subst.  fém.  (dlorcràzé)  (du  grec 
^ia,  et  opfjoiy  sérosité),  t.  do  médçc,  changement 
des  hu'ueurs  enr.eau. 

i>i0RTil0SE ,  subst.  fém.  (diortdze)  (en  grec 
itopQ(»i7tq_y  t.  de  cbir.,  opération  qui  consiste  à 
réduire  iine  fracture  bti  une  luxation. 

DiOS-BOUS,  subsU  mu.  (dioceZ>ouce),  myth., 
fête  roilésienne  où  l'on  immolait  un  bœuf  i 
Jupiter. 

DIOSCOBÉES ,  subst.  (ém.  plur.  (diocekoré),  t. 
de  bot.,  funille  de  plantes  de  la  division  dès  mono- 
cotylédones. 

'  DIOSCURES,  subst.  mas.  plur.  (dioce&ure)  (du 
grec  A(o<,  génitif  de  Zcui ,  Jupiter,  et  ieouf  g$,  fils, 
jeune  homme),  surnom  de  Castor  et^ollux,  fils 
de  Jupiter.  Ils  étaient  particulièrement  révérés 
sous  cette  dénomination  comme  les  divinités  tuié- 
laires  de  la  navigation.  On  comprenait  encore 
sous  ce  nom  pliisteurs  dieiix  sutMJternes ,  enfants 
de  Jupiter. 

D10SCIJB1B9,  subst.  fém.  plûr.  (diocekuri), 
royth.,  fêtes  grecques  en  rbonneur  de  Castor  et 
Fbnux.  Voy.  niOftcuaBS,    "     '       : 

DtOiHA,  subet*  mis.  (diocema)  (du  grec  c(^, 
en  ionique,  pour  tioi^  df rin,  et  o9fi.yi,  odeur),  t. 
de  bot.,  genre  tfe  plantes  qui  comprend  de  très- 
jolis,  arbustéi  pèbpres  i  l'Afrique. 

Diosif ARIHE,  subst^  fém.  (diocemarine)yi*  de 
cblm. ,  principe  particulicir  extrait  du  diùsma. 

piosvÉBe,  subst.  fém.  plur.^  (dioctmé)^  t.  do 
bot. ,  noUTelle  famille  ée  plantes  don^  le  zcnrt 
diôsma  est  le  type.  . 

DI08P0UB,  iàbst.  prppre  fém.  (dioeepoUa] 
(dn^eè  tuk;  gén.'de ^^  ,  Jupiter,  et  ir>^'( * 
XilTe),  myth;C'6M1eVo&i|f  pKei^  tilles  en 

famille  oi^  branck.  dM  rw*  qta 
ptfllè  en  *"^^^^-    ■"'^^■'^ 
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DiOTiS,  wbft  rém.  ((ffortcc),  t.  de  bot.,  goitre 
de  planjei  que  l'on  \  clwié  dani  l'ordre  des  lon- 

^*^uiOTiTB,  àubit.  fém.  {âXoiMt)^  t.  débet.,, 
genre  de  planîei  de  4a  ftmllle  de«  corymbifères. 

DiOXÉLÉOi,  lubat.  mas.  (dîo/cct^/towj,  t.  de 
i)harui.,  sorte  de  cauplasme  dont  les  anciens 
^jl5,jeiii  usage  dans  les  derniers  accès  de  goutte. 

uiOiiE ,  subsl,  fém.  (dioAfci),  t.  de  bot.,  sorte 

de  plante. 

DiP,  subst.  mai.  (<f<pe),  l«  d'hist.  nat.,  co- 
quille du  genre  buccin. 

DiPCADi ,  subst.  mas.  (dipckadi),  t.  de  bot. , 
espère  de  plante  de  la  famille  des  jacinthes. 

DIPKTALÉ,  B,  adj.  (dipétalé)  (du  grec  tiii^ 
d(  pi  fois,  et  7r«TocJlov,  péuie,  feuille),  t.  de  bot.  : 
cvrolle  dipéialee ,  composée  de  deux,  pièces  ou 

ve taies» 
DiPHAQUB,  subst.  mas.  (difake)^  t.  de  bot., 

lorte  d'arbrisseau  de  la  Cocbinchine.    • 

j>iPHi£,  subst.  t6nï.(di/i)y    t.  d'hist.   nat., 

6ori<'  de  ver  marin  biparti,  ou  le  biphore  bi- 

ik'UiSE,  subst.  fém.  (diftze),  t.  de  bol.,  genre 
(It  liantes  de  la  famiîle  des  légumineuses. 

DiPMRYGE,  subst.  m^^s.  {diMjc)  (du  grec  Svi\ 
ei  ^/^uyw,  je  braie),  t., de  pharm.,  marc  du  cui- 
*  vre  jaune  fondu ,  qui  servait  autrefois  pour  les 
uicérps  invétérés. 

uiPHTUKBA,  sub.  propre  fém.  (dlfeiérà), 
niyili.  On  dorïnatl  ce  nom  à  ta  peau  de  la  chèvre 
A^aliMée,  sur  laquelle  on  croyait  que  Jupiter 
avait  é(  rit  toutes  les  destinées  humaines. 

DiPUTiiERB,  sub.  mas.  (difelére),  vêlement 
de  peau  que  portaient  les  esclaves  grecs. 

iiiPUTUÉRiTk,  siib.  fém.  (difeierite)  (du  grec 
ôi'^Oipoi,  parchemin ,  membrane),  sorte  d'angine 
couenneuse. 

i)iPHiiiOiiGCJB,  fubst.  rém.  (difetongue)  (en 
grec  iifdv/yoî ,  formé  de  «fi« ,  deux  fois ,  et 
f6^/o(,  sod),  réunion  de  deui  sons  en  une  seule 
syllabe,  qui  se  prononcent  par  une  seule  émis- 
sion de  voii  ;  Diew,  /Mi,  moi. 

DiPÙYE,  adj.  des  deux  genres  (cfi/i),  de  deux 
natures.  rBa//awc/ie.) 

DiPHYÈ3iE,  subst.  fém.  (difiéru:),  pétrification 
qui  figurait  réunies  les  parties  natui'eilef  des  deux 
«exes.  -       ,    , 

DiPHYLLB,  adj.  des  deux  gehrei  (difile)  (au 
gRCc  oiiy  deux  fois,  et  f  uJLÀov,  feuillo),  t.  de  bot.  : 
calice  diphylle^  composé  de  deux  pièces  ou 
feuUleL 

.DiPHYLLéiB,  subst.  fém.  (difiîé't),,  t.  de  boL, 
plante  vivacé  de  rÀtnérique  septenttionale. 

liiPHYLLiDB,  subst.  (ém.  (di/ilidi%  t.  id'hist. 
nat.,  genre  de  mollusque  de  Tordre  des  gastéro- 
podes. 

DiPHYLLUil,  subst.  mas.  (difllelomiij.  t.  de  bot., 
genre  de  plantté  de  la  famille  des  orchidées. 

DiPHY»ciOl!l ,  subst.  ihas.  (dlftcedon),  t.  de 

bot. ,  espèce  de  plantes  du  genre  des  mbuslés. 

^DiPMYTE,   subst.    fém.  (dl/fle),   t.  de  bot., 

genre  de  plantes.  -^  T.  d^ist.  nat.,  moule  de 

coquille. 

1>1PLACE1(,  liibst.  fém.  (diplakre)y  i,  de  bot., 
petite  plante  de^  fiiiiill^  des  souehell. 

i)iPLAiiiCHBiB,  sabst.  fém.  (diplùnkne),  t.  de 
bot. ,  genre  de  pUffles  da  U  famille  des  iramioées. 

uiPLAN'mÈU,  «ubst.  fém.  (diplaniére),  l. 
<ie  bot. ,  genre  de  {toiles  da  la  famille  des  so- 
lanées.     ^  .* 

^oiPLAiitiDlkBBi ,  aiQ.  tém.  (diphmtUUéne) 
(du  grec  iiî,  da«|z  fois  |  irAfc^&f ,  figure ,  image  ^ 
pivTi,  opposé,  a(  cidbi,  ressambliuice j;  qui  re- 
présente des  tmtigei  doubles,  opposées  et  sem" 
Olables),  u  d'opt.  t  lunette  iÛpl^nUdUiïm^dsL^ 
aoueUe  on  voit  deux  Umouee  du  mémo  objet, 
i  une  droite  et  l'autra  reUvarséa.  Ëile  est  dé  l'in- 
vention de  M,  Jeauràjt,  «iironome.— On  dit  ausél 
•ubst.  :  une  diplantîâienne. 

DiPLAtEà»!^  SMbsU  fl^.  (âiplaréne),  t.  dé 
bot.,  genre  da  daniafl  da  U  CÉilitUé  ^^éi  Iridéf  é. 

i>ipUtB,  MiU.  fém.  r<lpm),  t.  de  bot. , 
PlAuta  de  iaÇiiyëii.^,  de  11  bradée  ioiidiëil. 

i>iPLAUOÉ,  subi.  iDAi:  mi^atloH),  t.  da 
("oi,  espèce  d« |»bnt«l diiléli>a dai  rbiigères. 

*mi»LB,  ktibii.  Bus.  (apte)  (du  g^ec  int)^, 

«ouble),  signa  ao  forma  (Pangla  qu'on  raneotlira 
»i*ns  les  tnclrtl  éiÉlÉlâiicriliT 

p>i*l  tttkQé  M|jbst«  Miaé.  (dlpUktron),  I.  da 
001.,  géhredé  (lUillaidëti  Mikia  dat  orehidéas. 

•Jl*'^*:*^'  tWièt.  ttto.  {diplêttê),  i.  da  bol., 
icnre  dé  pltiiW     ?         -^^ 

uiPi.oroMi,  subst.' liiâs.  (dlploiome),  l.  dp 
^^,  «ipéce  da  plitilaiduganra  des  moussas. 
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fém.  de  iijtXooi ,  double) ,  t.  d'anat. ,  substance 
spongieuse  qui  sépare  les  deux  kables  des  us  du 
crâne. 

DlPLOÎUB,  subst.  fém. ï^ip/o-i(/e)  (du  f^ec  ^c- 
7r/oo>,  double),  robe  fourrée  qu'on  portait  autre- 
fois dans  l'Orient.  .    « 

DiPi.oÏQUE^  adj.  des  deux  genres  (diplo-ihe) , 
l.  d'anat.,  qui  ti^nl  de  la  nature  du  diplod. 

^DlPLOLÉPAiRES ,  subst.  mas.  pUir.  {diploté- 
pére) ,  t.  d'hist.  nat.,  famille  d'insectes  de  la  tribu 
des  gallicoles. 

DiPLOliÈPE,  subst.  mas.  (diplolépe)  (du  grec 
JtTTÀuvÇ,  double,  et  >e7ro^,  écaille) ,  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes  hyménoptères  qui  prpdujsent  les 
gaies  des  plantes.  W  ^ 

DIPI'OMATE,  subsl.  ei  adj.  des  drux  genres 
(iliplômaie)  ;  hommer^femme,  minière  diplomate ^ 
qui  s'occupe  de  la  dipiomutie,  qui  y  est  versé.  Yoy^ 

DiPLUMATIK. 

DIPLOMATIE,  subsl.  fém.  (diplamnci),  science 
du  gouvernement  des  étals ,  des  rapporiij,  des  in- 
térêts de  puissance  à  puissance. 

^l>lPijOMATlQCE,8>ib8t.  ïém.(dipl()matihe).  Tari 
de  recorinattre  les  diplômes  authentiques,  d'ap- 
précier la  valcu.  des  manuscrits  anciens,  d'en 
fixer  l'ûge  el  l'aUthcnlicité,  d'en  dc^chitTrer  l'écri- 
ture, etc.  —  Partie  de' la  politique  qui  ira^e  du 
droit  des  gens, 

DlPLOffclATiQCE ,  adj.  des  deux  genres  (âiplo- 
matike),  qui  concerne  la  diplomatie  ;  recueil  di- 
plomatique, —  Corps'  dlpComatique,  le  corps 
des  ambassadeurs  et  ministres  étrangers  dans  une 
cour,  etc.  —  Mystériei\^. 

DiPLOtf  ATiQL'EiiEKT,  adv.  (diplomatikeman) 
d'une  manière *<(/ip/omiUi^!i6. 

^diplOMATISTE  ,  subst.  mas.  (diplomaticcte), 
celui  qui  cultive  la  diplomcaique, 

^DIPLÔME,  subsl.  mas.  (diplômé)  (en  grec  «Tt- 
^IttifjJXy  fait  de  oniXoo^,  double;  copie  double  'd'un 
acte,  parce  qu'on  en  garde  l'original  ou  la  copie),; 
charte;  anciens  titres.  —  Dans  certains'états,  let- 
tres-patentes dû  souverain.^- Titre  d'agrégation 
dans  une  société,  dans  une  compagnie.  —  Auto- 
risation d'atarcer  une  profession. 

DlPLOPlB^  subst.  fém.  (diplopi)  (du  grec 
inrjooi ,  of ,  œil),  t.  de  chir. ,  disposition  des 
yeux  qui  fait  paratlra  las  objets  doubles! 

DiPLOPOGOm ,  subst.  mas.  (diplopoguon) ,  t. 
deMl. ,  genre  da  plantes  dQ  la  famille  des  gra- 
minées.. 

D1PL0PTÈBES,  subst.  DÉS.  pluf.  (diplopetire)y 
t.  d^hisl:  nat.,  famjUla  d'insectes  de  l'ordre  des 
byménoplères. 

DIPODB,  subsl.  mas.  et  ad},  des  deux  genres 
(dipode)  (du grec  <ît«,  double. elirow<v  7r&^&«,  pied), 
qui  a  deux  pieds.-*T.  d'hist.  nat. ,  sorte  de  rai  à 
deuX'  pieds ,  qu'on,  nomme  aussi  gerboise,  — 
Ordre  de  poissons  y  de  reptiles. 

DlPODlon,  subst.  mu.  (dipodion)^  t.  de  bot., 
genre  de  planta. 

biPO^ONlE ,  subst.  fém.  (dipoçuoni) ,  t.  da 
bot.,  genre  da  plante  de  la  famille  des  sraminées. 

DiPRDSiB,  subst.  fém.  ((Uprozl)y  t.  a'bist.  nat., 
genre  de  crustacés  suceurs. 

DIPSACËËS,  subst.  fém.  plur.  (dipeçacé)  (du 
grec  ivpoiy  soif;  plante  ayant  sbif)^  t.  de  bot.,  fa- 
mille da  plantes  dont  les  feuilles  fofmen  t ,  en  sa 
réunissant  à  leur  bue,  une  cavité  dans  laquelle  se 
rassembla  l*éan  des  pluies  et  de  la  rosée. 
^oiPftAS,  subst.  mas.,  au  fém.  dipsade  (dipe- 
çâce,  çade)  (en  grée  tfi^f,  fait  de  êip»^  soif), 
sar^bt  dont  là  piqûre  causait  une  soif  ardente. 

DIPSÉTtOtJB,  adj.  des  deux  genres  (dipecétike) 
(du  grec  èi'poiM,  j'ai  soif),  t.  de  médeç.  .*  remédê 
dlpsélUiue,  qui  provoqua  la  soif. —  Subsl.  mu.  t 
un  dipeétique,   .      \.         ,  _  ,,    ;    - 

DIPTÀKB,  subst.  mu.  (dipctére)  (du  grec  ac<, 
doubiemeol ,  al  trrtpov^  aile) ,  t.  d'archit.,  tem- 
ple ,  etc.,  qui  a  deux  r«ngs  de  colonnes  tout  au- 
tour formant  des  espèces  da  portiques  que  les  an* 
éiens  appelaient  aUee,  <—  En  t.  d'hist.  nat.,  genre 
d'insectes  qui  n'ont  qua  deux  ailes*  Dans  ce  der- 
DÎiar  sans,  ^1  asl  adj.  des  deux  genres. 
^DlPTÉaioiBai ,  «y.  rois*,  au  fém.  DiPTfiài- 
QltLttnm  (dipetérijiêin ,  jUne)  (du  arec  ^c«,  deux 
fois,  et  irrc/9u(,  aile  ou  nageoire^  t.  d'hist.  nat., 
nom  daspoiasonsqul  ont  deux  naaeoires  sur  le  dos. 

DIPTBUKSIBIIBB  ,  adj.  fém.  VOT.  DIPTitRIGiCN. 

DlPTiAOCAâPB,  sobal.  mas.  (dipiérokarpe)  ^ 
l.  da  bot.,  §eui9  éa  planlaf  da  U  buDiUe  des  éra- 
blas. 

DlPTÉBODOn,  subst.  mu.  (dipetérôdon)  (du 
grec  éii^  daux  fois,  irrcpoy.  aile  ou  nage obra ,  al 
a^erroi,  gén.  da  oÂui,  dent),  l.  d'bisl.  nat.,  ganra 
da  poissons  ossaux  qui  ont  dmuc  nageoires  sur  la 
dos  at4#iM;  riBiéas  da  ilsB^s. 
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ïiiptote,  ad),  'dipetote),  t. de  gramm*,  s  asidit 
dos  iioriii»  (|ui  n'ont  que  deux  cas.  ,. 

.♦iiiPTY<>tES,  subst.  mas.  plurr  (dipRiike)  (en 
grec  <?t:rTU/si,  ïormé  de  oc>,  deux  lois,  et  TTru»»**, 
je  plie),  t.  d'hist.  anc,  registre  chez  les  anciens, 
où  l'on  conservait  ies  noms  des  magistrats ,  el , 
dans  les  anciennes  tjglises,  les  noms  des  vivants 
et  des  morts  pour  lesquels  on  faisait  des  prières. 
C'étaient  dans  l'origine  des  tablettes  composées 
de  deux  feuilles  ou  morceaux,  dont  le  nom.  fut 
ensuite  étendu  à  toute  espèce  de  tablefles ,  quel 
que  i lit  le  nombre  de  leurs  leuillcis,  et  servit  i 
les  distinguer  des  rouleaux  appelés  en  latin  volu^ 
mina,  d'où  nous  avons  (ait  volume,  —  C'est  aussi 
la  liste  des  évOques  qui  se  sont  succédé  dani  i^o 
diocèse. 

DIPYRE,  subsl.  mas.  (dipire),  substance  blan- 
che, pierreuse,  encore  peu  connue. 

mPYiiRiciiE  ou  blPYRRlQtJE,  subsl.  mas. 
(dlpiriche,  riA'e),^t.  de  litt.  anc,  pied  de  vers  da 
quatre  brèves.  . 

pIR.,  abréviation  du  mot  direct, 

nu  VEKBE  IRREGUULa   UlRB  ;  ' 

Dirais*  pers.  sing.  fut.  indic.  * 

Dirai,  f  pers.  sing.  fut.  indic. 

/)i/'aie;^f^  5«  pers.  plur.  prés.  cond. 

i>i/ai«/ précédé  de }e,'^i'^«  pers.  sing.  près.  cond. 

Dirais,   précédé   de  tu,   2*  pers.   Srng.  près. 

cond. 
Dirait,  5«  pers.  Vm g. ^ prés.  cond.  - 

Diras,  2*  pers.  sing.  fut.  indic. 

DIRCA    des    marais,  subsl.  mas.  (dirkadé^ 
mare),  t.  de  bot.,  sorte  d'arbrisseau  que  l'on 
nomme  au8si4>ois  de  cuir  ou  de  plomb  des  Ca- 
nadiens.— Genre  do  plantes  de  I9  famille  des  tbj-^ 
méléi's. 

UIRCJSUS,  subst.  propre  mas.  (dircé-uee)^ 
mjth.,  surnom  d'Amphion ,  pris  de  Dircé,  fob- 
taine  de  la  Molle.  IJe  là.  aussi  Pjndare  est  t^ 
pelée^Dyrcœus  ctjcnuf,     '' 

DlRCÉ,  subsl.  propre  fém.  (dircé)y  mjtb., 
reitie  de  Thèbes.  Lycus,  poqr  l'épouser,  avait  ré- 
pudié Anliope,  dont  les  enfants  attachèrent  Dirré 
à  la  queue  d'un  taureau  furieux,  afin  de  teager 
leur  mère  de  cet  affront.  —  Il  y'  eut  imè  auité 
Dircé  qui ,  ayant  osé  comparer  sa  beauté  â  telld 
de  PalUs,  fut  changée  en  poisson. 
'  niRCÉB,  subst.  fém.  (dircé),  t.  d'hilt.  dit., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

toiRE,  T.  act.  (dlre)-(tn  latin  dicere),  ei- 
primer,  faire  entendre  par  la  parole  .*  dire  son 
avis;  dire  du  bien  de,.,,  —  Réciter  :  dire  iàle^ 
çon,  —  Dire  la  messe,  la  célébrer.  —  Juger  : 
je  ne  sais  que  dire  de  tout  cela,  —  En  poé- 
sie, chanter  :  je  dirai  les  exploits,  —  Ordon- 
ner :  je  vous  dis  défaire  cela,  —  Trouver  d  dire, 
trouver  qu'il  manque  quelque  chose  ;  al ,  dani 
une  autre  acception,  trouver  â  reprendra.  '^U 
y  a  bien  à  dire,  il  s'en  faut  beaucoup.  —  On  dif 
que,:,,  c'est  le  bruit ,  l'opinion  commune  que... 

—  Dire  d  quelqu'un  son  fait,  lui  parler  forla- 
.ment.  —  En  dire  pis  que  pendrcj  en  parler  fort 
mal. —  Cela  va  sans  dire  (quelques-uns  ajoutant  t 
comme  le  bréviaire  de  messlre  Jean),  cala  est 
tout  simple  ;  il  n'est  pas  nécessaire  de  le  dire.  ' 

—  Cela  ne  dit  rien,  ne-'^ignifle  rien,  on,  dans  U 
place  où  il  est,  ne  sert  da  rien.  .^  Le  cœur  me 
le  dit ,  J'en  ai  quelque  préssentinienl.  -—  Sli  le 
cœur  vous  en  dil.  Yoy.  coEta.  -^  Cest-éHUre 
que,,,,  cala  signifla  que...— -1/  dit  d'or.  Il  parla 
bien  :  on  ne  peut  mieux  dire,  mieux  parler. 
Presque  loolM  cas  expressions  appartiennent  au 
style  famillar.— 4e  Diai,  t.  prOn.,  dire  A  soi-mé- 
ma  {  je  me  die  eeia  fous  lef  jours»  •—  Prétendra 
être  :  quelques fui  s  h  disent  théologieht.  (Bos« 
suel.)^       ..,.\;.  '     ^  ,,  .  ;'.'■''■ 

•   DIRE,  subst.  nM||BK^)j  ^  d^  Pf^^M  aa  qu'uni 
des  parties  a  avanca^mer/ra  son  dire  par  écrit;   ' 
au  dire  des  andana.— Assertion.— •  Le  bien  direi 
l'élégance  dans  la  discourt. 

^DIRECT ,  E,  adj.  (dirékte)  (en  latin  dlreetëit 
fait  dé  rectUSf  droit),, qui  va  tout  droit  at  sans 
détour.  ->-^En  musique,  interTalia  qui  fait  lUraiaf 
nia  sur  la  son  fondamental  qui  le  produit,  llast 
opposé  à  renversé.  —  Hayon  direct  §9  dilf  a9' 
optique,  par  opposition  à  rayon  réfléchi,  at  à 
rayon  réfracte  ou  rompu.  —  En  U  d'utroqo- 
mie  :  mouvement  direct,  mouvement  d'un  aaira  ' 
d'occident  an  ériant,  el  suivant  las,|i|nos  du  ta- 
dlaqilè.  —  Eà  l.  do  généalogia  :  Ùane  wkdie, 
ligné  des  dascandanu ,  par  oppoiiUoii  I  MîHi 
collatérale.  — i  EU  U  da  droit  êelpnémr  tiMtt , 
saigneui'  Immédiat  da  qoi  falèta  mé  iMè;  — 
Harangue  directe,  ealla  dlMl  Ultiiétt)l  Plîkédr 
fait  parler  U  panopna  atta-tnètBa.  —  Cohtriàê» . 
fions  dtectm.  Yoj.  coivtlUtttrtoil. 
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Bubst.  fém.  (dirékte),  Véitndut  do     DiVei  dané  le  ciel  ;  Farlei  ou  Euméoidei  lur  U 

^cr^e  ;  Chiennes  du  Slyi  dâni  les  eoferi.  Yoy. 

ECMEMIDES,  FUaiB. 

Direz,  2«  per«.  plur.  pré«.  cond.  du  ?erbe  irré- 
gulier WKf . 

^DiRHEM,  lubst.  mis.  (diréme\  lorle  de  me- 
sure de  l'ancienne  Egypte. 

DIRIA,  subst  fém.  (diria),  l.  de  bol ,  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Ihj  mêlées. 

^DlRiBiTEtR,  subst.  mas.  (diriùiteur),  celui  qui, 
chéi  les  anciens  Romains,  distribusiil  Ici  suf- 
frages dans  les  assemblées  et  les  jugements. 

uiRiBlTORim^    subst.  tnïïi,  (d^riùiioriome), 
bâtiment  magniOque  à  Rome,  où  les  soldats  rece- 
vaient leur  paie. 
Diriez,  «•  persw  plur.  préi.  cond.  du  tcrbe  Irré^ 

guiier  DIRE. 

DIRIGAC  ,  subst.  mis.  (diriguaque),  l.  d*hl9l. 
nal.,  espèce  d'oiseau  de  U  NpuTelle-Galles  méri- 
dionale. 

DiRiGEANT^B,  idj.  (tflrVan,  jante),  l.  de  mè- 
dec,  se  dilde  certains  remèdes  qui  ont  la  pro- 
priété de  diriger  itTt  lel  ou  tel  organe  l'action 
dessubsunces.^11  est  aussi  subst.  mas.  plor.  :  les 
dirigeants,  \ 

DIRIGÉ  >  B,  part.  pass.  de  diriger. 

DIRIGER,  Y.  ici.  (dirijé)  (en  latin  dirigere), 
conduire,  régler  :  diriger  une  affaire,  une  per- 
tonne,  une  compagnie.  —  Tourner  de  quelque 
côté  :  diriger  ses  pas,  set  regards  vers...  —  se 
DIRIGER,  T.  pron.,  marcher,  s'élever  tcrs...  ;  se 
diriger  vert  un  /icM.  —  Il  lignifie  aussi  être  di- 

rinû        ÉHÉ  ^ 

dIrimaSt;  ad],  mif^  (dirlinaii)fen  latin  dirU 

mens,  part.  prés,  de  dirimere,  séparer,  diviser), 
t.  de  droit  canonique,  usité  dans  cette  seule 
phrase  :  empêchement  dirmant,  qui  rend  un  ma- 
riage nul. 

D0  ¥IRBB  IKRÉr.ULIBft  DIR'  : 
Diriont,  l'*  pers»  plur.  prés.  cond. 
Diront,  I"  pers.  p'.ur.  fut.  indic.  v  - 

Diront,  ft«  pert.  plur.  fut.  indic. 

DIRPHYa,  subtl.  propre  fém*  (dUrfia) ,  nytb., 
surnom  de  Junon,  pris  du  culte  qu'on  lai  rendait 
sur  le  mont  Dirphyt,  dans  l'Ile  d'Eubée. 

blRRADiATiafl ,  fubst.  fém.  (diradidcion),  cx- 
pan«ion  de  la  luDiière  qui  émane  d'un  corps. 

DIS ,  subst.  propre  mas  (dice),  mytb.;  dieu  des 
enfers.  C'est  le  mèine  qoe  Platon.  Quelquefois 
aussi  c'éult  Jupiter.  Voy.  lEOi. 

DIS  (dice),  espèce  de  préposition  que  Ton  met 
au  eommencement  de  certains  moii  j^ur   leur 
donner  asseï  souvent  on  lenf  Dégatif  :  discor- 
ce,  ditgrcLclé. 

wa  VERBE  IBBtOOLlBB  D1R8  :    . 

S«  pers.  sing.  impér. 
précédé  de  je,  !»•  peri.  tlng,  près.  Indlc. 
précédé  de  lu,  !•  pers.  ilnj.  prés,  indic. 
précédé  de>e,  !'•  pers.  ilng.  prêt.  déf. 
frécédé  de  lu.  S*  pers.  ilng.  prêt.  déf. 
fubst.  fém.  (ifJxa),  t.  .dé  bot/y  genre  de 
M  ia  famille  des  orebldéei. 

DO  fEBBB  IBRÉÇOLiER  PIAB  i 

DltaUta\  5«  peu.  plur.'lmparf.  Indic. 

DUaii,    précédé   de  je,   !»•  peri.  aine.  Imparf. 

indic. 
Disais,   précédé   de  tu,  t«  pen.  ting.  Imparf. 

Indic. 
nUcAt,  V  pera.  Bing.  imparf.  indic. 

D1S4IIDRB  y  fobst.  fém.  {âiMondréj^  I.  de  bot., 
plante  Tivace,  exotiqoe^  à  tigea  grélM,  couchéet 
fur  terre.       • 
Disant,  part,  préf .  du  verbe  irrégolier  mbb. 

DiBAHT,  adj.  mai.  (dlxon),  autrefolB  disert, 
Cloquent  ;  aujèanniai  U  ne  §•  dit  ploi  que  par 
raillerie.  »—  T.  de  palais,  Be  prétendant,  ae  dl- 
sant  :  un  tel  toIrdUant  hdrUtêr,  qui  aa  dit 
bérit^er.  ^  BUn  disant,  éloquent,  disert. 

DlftBR<iDt ,  B ,  part.  ptBB.  de  âlêbrodêr. 

DiiBEODsn,  V.  «et.  (diea^fodd),  I.  de  leinl., 
lever  la  Bole  teinte.  —  m  maBBODER.  ▼.  pron. 

DiinnoocifltB,^1MibBl.  fén.  (dlM^rodiiFa),  t 
de  lelnlîiriir,  emi  dBna  iMpelle  on  a  Uvé  U  aoie 
teinte. 

DifCALB ,  BBbil.  fém.  (âkèkaU)  (eu  latin  eha- 
tort,  abaisser,  4lminneri  fBit  du  grec  x«^««*f  J'^ 
baisse,  Je  relicbe),  t.  dé  eomm.,  décbei  dans  le 
poids  d'une  marebandlae  i  In  diacola  d'une  botu 
âê  êoiê  quiêst  HclUê^-^tùUte  et  Cajlfl  font  ce 
mot  niBB.  ' 

DiiCALi,    pari.  paai.  de    diseaUf. 

DIECALBB,  ▼.  neat.  (diœfcal^),  éprouver  dn 
déchet,  en  parlant  dapolds  des  marchandises  r  c#f  (a 
i(Â4  Oidttçaté  d€  deux  onctff .  Yof« 


DIRECTE 

fief  d'un  seigneur  direct. 

DIRECTEMENT,  adv.  (dirikteman)  (en  latin 
directe),  en  ligne  directe. — Au  tlg.,  entièrement  : 
ils  aont  directement  opposés  dans  leurs  senti- 
ments. —  Droit  à...  :  s'adrcper  direct' meut  à 
quclqu*un. —  En  géom.,  deux  lignes  sont,  direc- 
tement lune  vis-(}-vis  de  Vautre,  quand  elles 
font  Dartie  d'une  même  ligne  droite. — l;n  méca- 
nique, 1*»  un  corps  heurte  ou  donne  directement 
contre  un  autre,  quand  il  le  frappe  dans  une  jigne 
droite  perpendiicuiaire  au  point  de  contact  ;  2°  une 
sphère  frappe  directementi  contre  une  autre 
sphère,  quand  la  ligne  >ie  direction  du  choc  passe 
par  les  deux  centres.  ^~      l 

^iiiRECTEL'R,  subst.  mas.,  au  fém.  DIRECTRICE 
(dirèkteur,  trice)^  qui  conduit,  qui  règle,  qui  pré- 
side, qui  administre  ;  dirtcteur-general  des  droits 
réunis,  des  douanes,  ^c;  directeur  de  l'enre- 
gistrement dans  tel  département  ;  directeur  des 
postes  dans  telle  ville,  etc.  —  Directeur  de  con- 
science  ou  simplement  directeur,  qui  a  soin  de  la 
conscience  de  quelqu'un  On  le  dit  quelquefois 
pour  confesseur.  —  Dans  certains  couvents , 
À\  on  donne  le  titre  de  directrice  à  la  maltresse 
^del  novices. —  L'un  des  cinq  membres  du  direc- 

ire  executif.  Voy.^e  moi.^^Directcur  *du  jury. 
d\iccusatiaH  ;  c'était ,  dàfis  l'arrondissement  de 
chaque  tribunal  correclioni^el,  le  président  de  ce 
même  tribun 

DiRi^CTiF,  id],  mas.,  aaT( 
rèktifMive),  qiii  dirige. 
♦OiRECTioi ,  \ub6t.  fém.  (dirèkcion)  (en  latin 

irec/io ucojiiiuite:  prendre  l\  direction  d'une 
affaire,  -^l>ans  lôs  adrninistratiKns,  l'emploi  du 
directeur,  s^it  général,  soit  parûcuJier.-^L'éten- 

brasse  spn  administration, 
bite,  oi)  sont  Vs  bureaux, 
etc.  — \En  m6\!anique,\i®  généralement,  la  ligne 
droite,  suivant  \jiquclle\in  corps  se  nieut  ou  est 
c^nsé  seVmôuvoi'r  ;  V  oans  une  acception  plus 
particulière,  la  ligne  qui  passe  par  le  cenire  de  la 
terre  et  par  le  centre  de  gravité  d'un  corps.  On' 
dit  aussi,  et  plus  généralement,  ligne  de  din^ction; 
S<>  angle  de  tUrectim,  l'angle  compris  entre  les 
lignes  de  direcUon  d\  deux  puissances  qui  Von- 
ipirent. — En  astronomie,  mouvement  direct  d'une 
planète. — Directwn  de  /laimaj^iVVla  propriété  qu'il 
a  de  seiourner  verkle  npr\l. — Direction  dés  créa 
ders,  assemblée  det  créaivciers  pour  régler 
affaires  d'une  succession  al^andonnée,  etc.— Fig. 
direction    d'intention^    actibn   pary  laquelle  on 
^dirige  son  intention  .--Au  pluf.,  directions,  dans 
l'ancienne  astrologie,  ar^s  de  réquateur  qui  rae- 
suraient  la  distanèe  entre  le  point  duVlel  appelé 
prometteur,  et  le  point  appelé  significoàeur. 

DIRICTITÉ,  siibst.  fém.  (dii^^if Oi  délité  ou 
fuile  d'un  droit  dir^cl. ,  (ik>isteO  1 

DiRECTUrB,  adj.  fém.  Voy.  niREktir. 
^^DlRECTOinn ,  subst.  mas.  (diréktpare\  petit 
ttyrequl  règle  la  manière  de  dire  rôfRce\et  la 
messe  pour  l'année  courante. —  £n  certains  pays, 
Iribunal  chargé  d'une  direction,  soit  ciyile,  Asoit. 
militaire.  —  Directoire  exécutif,  conseil  de  cin^ 
membres  auquel  la  constitution  de  179^  avait  dé- 
légué le  pouvoir  exéoutif  suprême.. Cet  membres 
étaient  nommés  par  le  conseil  des  anciens,  sur 
une  liste  décuple  formée  par  le  conseil  des  cinq- 
cents.  Le  directoire  était  renouvelé  partiellement 
chaque/année  par  Télection  d'un  nouveau  mem- 
bre, er celui  qui  sortait  ne  pouvait  être  réélu  qu'a- 
préf  im  intervalle  de  cinq  ans.  I^  constitution  de 
Tan  viu  remplaça  les  cinq  directeurs  par  trois 
consuls.  Voy.  cunbol. 

DingCTOEAT,  subst.  mai.  '(diriktorà)^  fono- 
lioni  de  directeur  ;  leur  durée. 

toinncTOniAL ,  ■.,  adJ.  (diréktoHal)^  ïu  direc- 
toire.— ^Au  plur.  mas.,  directoriaux. 

DinncTORiAUX,  iobBt.  maa.  plur.  Voy.  ihbbo> 

'  TOBUL. 

-  DinicniCB ,  rabat,  fém.  (âirêktrUê).  Voy. 
niBBCTBOB.  —  Rn  géométrie,  ligne  le  long  de  Ur 
(quelle  on  fait  couler  une  autre  ligne  on  une  fltnr- 
face,  dans  la  génération  d^una  lurface  piàne  ou 
d'un  solide. 
^  IMretii,  s*  pen.  plur.  prêt.  déC.  du  verbe  Irrégu- 

ller  MBB. 

Dini;pTion,  fubst.  fém.  (dirdpecion),  pillage/ 
dUacéràUon.  (Boéafe.)  Hors  d'usage. 

DIABS ,  Mbat.  propre  fém.  pinr.  (dire)  (en  In- 
Un  Dirm),  mytb.,il)les  de  rAchéron  evde  la  ff ulL 
lOies  étaient  an  nooibre  de  trois.  Poetées  anpréB 
du  trOof  de  Jupiter,  elles  recevaient  sm  ordres 
pour  aller  troubler  le  repos  des  mécbants,  et  eîci- 
1er  \m  rcmordB  dgni  leuri  Imei .  On  lof  nommait 


le) 


DIS 

DiiCàirr,  fiibst.  mas.  (diceAun)  (du  grec  «hs, 
doublement,  eMlU,  latin  cantus,  cbant),  vieux 
terme  de  musique,  ou  plui<î^  de  1)lainH:hant ,  doa- 
Ole  chant,  et  plus  particulièromenl,  l'espèce  rfs 
contre  -point  impromptu  que  chantaient  au  lutrin 
le»  parties  sUpérieuref,  sur  lé  ténor  ou  la  basse. 
On  a  diC  aussi  déchhiii.  '        '        ' 

DiscÉDEA,  V.    neut.    (dicec^d^)  (en  lat.  dii. 
cedcre),  l'éloigner,  s'écarter  d'opinion.  Ce  looiest 
^us  latin  que  français. 

DiCEi^ATEL'n,  subst.  mas.  (dicecép/ofeur),  qui 
dispute,  plaide,  argumente.  ^' 

DiftC|;pTAiiON,  subst.  fém.  (dicecèptûcion^ 
(en  latin  diïCfpro/io^  fait  de  disceptare,  contester 
disputer',  débattre;  formé  de  di^,  qui  signifie  se- 
paratior,  division,  et  de  captnre,  prendre  :  prin- 
dre  un  sens pontrajirf]^  dispute,  discussionyCe 
root  est  VA\w  seulement  dans  le  stylé  didao 
tique.       ■■',  ■        •  ••.  ';    •  ■  -.^  .■    .   ■■  /    . 

DISCEPTER ,  V.  neut;  (dicecèpté){ex\\^\.(ltts. 
ceptere\  disputer,  débattre,  plaider.  Ce  mot  est 
plus  latin  que  français.  /     »     . 

DiscEit.\É ,  E ,  part;  pass.  de  discernejr. 
DISCERNEMENT,  subsî.mas.  (dicecèréneman), 
action  de  discerner  ;  distinction  qu'on  fait  d'une 
cbose.'      ;,^  •    "   .  /.■■'■ 

DISCERNER,  V.  Bct.  (diucirené)  (en  latin  dis- 
cernere,  formé  de  dis,  qui  exprime  séparation;  el 
de  rcrnere,  juger,  déterminer,  auéter.  l^iscerntre 
a  été  fait  du  grec  otawptvw,  qui  a  le  mêfnè  Sf.ns  -, 
distinguer,  faire  la  différence  d'une  chose  avec 
une  autre  :  discerner  le  bon  du  mauvais,  le  vrai' 
du  faux. —  se  discerner,  v.  pron. 

DISCBSSION,  subst.  fém.  (dicecicion)  (en  latio 
ditcessio,  fait  de  discedere,  partir,  s'en  aller), 
Cher  les  anciens  Romains,  manière  de  recueillir 
les  voix  des  sénateurs  ;  ils  quittaient  leurs  places 
et  se  réunissaient  auprès  de  celui  dontils  embras- 
saient l'avis.;  dbcedé^Z^anf  in  partes. 

DISCHIDIB,  subst.  fém.  (dicechidi),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  parasite  dont  on  a  fait  iin  genre 
dans  la  famille  des  apocynées. 

DisciFORME ,  adj.  des  deux  genres  (dicecifor- 
fne),  en  forme  de  disque.      -       ' 

DISCIPLE,  subst.  mas.  (diciple)  (en  latin  dij- 
dpulus,  fait  de  disciplina,  instruction,  enseigne- 
ment), celui  qui  apprend  d'un  autre  quelque 
science  ou  quelque  art  libéral.  Voy.  éiève.— 
Disciples  de  Jésus-Christ,  ceux  qui  suivent  si 
doctrine,  et  pi  incipalemenl  ceux  que  le  Sauveur 
avait  choisis  pour  prêcher  l'Evangile.  —  On  dit, 
dans  le  môme  sens  :  disciples  de  saint  Thomas, 
de  Platon,  etc.  r- 

DISCIPLINADLE,  adj.  desdcux  genres  (dicipU- 
\fUi/»/tf ),  qui  est  capable  de  discipline,  d'èlre  in- 
struit.      '  > 

yDlSCiPLlNAlliB ,  adj.  des  deux  genrci  Çdicipli- 
fidrc),  qui  a  rapport  à  la  di^cip/iiic.  i 
^iSClPiJNB,  subst.  fém.  (dic<p/in«> (en  latin 
diàciplina),  instruction,  éducation  :  être  sous  la 
discipline  4'un  maître  sévère.  —  Règlement,  or- 
drè,  conduite  ;  la  discipUne  ecclésiastique,  nli-' 
giskse,  militaire.  —  Instrument  le  pénitence, 
consisUiit  en  un  fouet  de  cordelettes,  etc.  :  tt 
donner  la  discipline^        : 

DiaciPLiHÉ,  B,  part.  paif.  de  discipliner, 
et  adj.;  U  ae  dit  surtout  des  gens  do  guerre, 
dans  le  sens  de  réglé  :  soldatt  bUn  ou  mal  ditci- 
plinét.  - 

.  DlscirUtfCR,  vi  act.  Cdidpllné),  ré%\eT,\e' 
nir  dans  l'ordre.  H  te  dit  principalement  ûci 
troupes.  DeUUe  a  dit,  dam  m  traducUon  ûw 
Gèorgiquêt  .•  . 

/M#dp«ii«r  aa  Joet  l«»  deelîa  iWifai». 

DltdpUnir  ne  toufifre  pdnl  la  prcpositlon  d;  on 
dit  :  dUelpllner  une  armée,  mais  on  ne  peut  p" 
i^outer  à  ta  giiarrc.— Donner  la  ditcipline  :  »  •• 
éU  diteipliné  m^  ptsin  chapUrt.^têWCinim^ 
V.  pron.  Ut  religieux  te  diteiplinfnf. 

^isconOLB,  fubtt.  mas.  Cdlcaà^^o^j)  (du  rj^ 
#iMC,  dlique7«t  /toOiéi,  Je  lance),  ^^^f^^^ 
U  dUquTL  le  paletTdtnt  let  Jeux  de  la  G^ 

nat.,  genre  d*ln«)ctea  de  l'ordre  dei  byménop- 

'*m;colDB,  .41.  i-  ^^!^r!L!f!^ 
(dn  grec  iJJTd^Mque,  el  sSùi^  '•«f^W 
im  •  U/orma  d'un  di^ue.  Se  dit,  fj^^/^li 

dec  coqiûlle.  dont  les  spire  ^^^T^^^'i!^^ 
point  fur  un  même  plat,ei  fappUnnent  l»» 

dUtement  les  itnei  aus  autres. 

le  dit  det  flanrt  qui  ont  la  rof M  d'un  dlifMi* 
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DlSCOMPTI,  lubfl.  «11.  (  d«>«Aoii^«  ),  ••- 
f  omple.  Ce  dernier  •eulcmenl  se  dit  aujourd'hui. 

DiaconTiNiJATiO» ,  iuNI.  téoi.  ((Ucekottiinuà- 
f    >ion),  inlcrrupllon. 

DiVo3iTi«i;É ,  B ,  t^Ti.  piM.  de  dUeoniiutttff^ 

DiS<^0«TimïM,  T.  •«•  (dif^*ofi(lnM^),  inler- 
roinpro  «"«  c*>^*  comiuçiicée.  11  eil  luiai  neutre, 
ceise^  :  i^i^uie  a  diiconiipué. — se  DiscoNTiNOiR, 
V.  proii.  .•  ii  y  "^  ^'  opérations  chimiques  qui  ne 

DiscowvBWABLB,  idj.  def,deux  geiirea  ((!ic«- 
konvetiable),  Inconf  entnl.  (9oiste.)  luut. 

^DD  VERBE  lERÉGVLIÎR  DlftCONVBllIR  t 

DisconvenaUnt,  »•  père.  plur.  imparf.  In^lc. 
Oisconvenaù,  précédé  de  je,  i"  peri.  sin^  Im- 
parf. indic. 
Oisconvenan,  précédé  de  tu,i*  péri.  sing.  tmparf. 

indic. 
hhconvenàlt,  »•  peri.  ilng.  Imparf.  Indic. 

lUKCOKVBNAilGB ,  lubBt.  fém.  (  dicekonve- 
nanâflf  disproportion,  inégalité  :  disConveni^ce 
il'humei^rs,  de  caractères.  .    . 

DU  VERBE  lltRÉGULIER  DISCONTEBIIR  : 

Disconvenant,  part.  pré». 
Disconvenez,  «•  peri.  plur.  Iropér.       ' 
Disconvenez,  précédé  dQ  vous,  2*  pcT§.  plur. 
'^  prés,  indic.  . .  \    \ 

Disconventez,  précédé  àevous,  V  pers.  plur.  Im- 
parf. Indic* 
°  Disconveniez^  précédé  déçue vom#>  «•pcr».  plur. 

préi.  iubj. 
Disconvenions,  précédé  de  nous,  t'»  pert.  plur. 

imparf.  indic. 
Disconvenions,  précédé  de  gué  nous;  i^*  pcro. 

plur.  prèr*.  lubj. 
$    DiscaNVBiviR,  V.  neut.  (diccii(ont;eni/'),  no  pas 
convenir,  ne  pai  tomber  d'accord  d'une  chose.  Il 
prend  l'auxiliaire  éire  aux  temps  composés.  — «e 
DISCONVENIR,  V.  pron.  '       « 

BU  VERBE  IRRiGCUER  DISCOI|VBPIlll'?X^ 

Disconvenons,  V*  pers.  plur.  impér. 
Disconvenons,  précédé  de  nous,  i^*i  pers.  plur. 

prés,  indic.  '    •  _^         ^ 

Disconvenu,  ft,  pvri.  pu»,  .!^  ~"~^  - --^i^-^.., 

Disconviendrçi,  S*  pers.  sing.  fut.  indic. 
Disconviendrai,  !'•  pers.  sing.  fut.  indic. 
Disconviendraient,  B*  pers.  plur.  préj.  eond. 
Disconviendrais,  précédé  de  je,  V  pers.  sing. 

préi.  cond. 
Disconviendrais ,  précédé  de  tu,  8«  pers.  sing. 

prêt.  cond. 
DiKonviendrait ,  8«  pers.  ilng.  prés  cond.    . 
Disconviendras,  it*  pers.  sing.  tat.  indic. 
Disconviendrez,  8«  pers.  plur.  fut.  Indic. 
Disconviendriez,  t«  pers.  plur.  prés.  cond. 
Disconviendrions,  f^»  pers.  plur.  prés.  conJ. 
Disconviendrons,  !'•  pers.  plur.  fut.  indic. 
Disconviendront,  8«  pers.  plur.  tui.  indic. 
Disconvienne,  précédé  de  que  je,  fr*  père.  sîng. 

prés.  subj.  :    , 

Mnùonvienne,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.  S*  pen. 

iing.  prés.  subJ. 
!>isconviennent ,  précédé  de.  ils  ou  elles,  B«  pers. 

plur.  prés.  Indfo. 
Disconviennent,  précédé  de  qu'ils  oxl' qu^eUei , 

3*  pers.  plur.  prêt.  fib). 
Disconviennes,  i«  pers.  ttog.  prés.  MbJ. 
DUconviens,  «•  père.  ting.  impér. 

^'iconvlatf,  précédé  deM  «'*  P«n.  sing.  prés. 

indic. 

(disconviens,  précédé  de  iu,  i«  pers.  sing.  prés. 

in^lc.  .   ^    , 

^^wient,  »•  pers.  siiig.  prés.  Indlc. 
mcoàvînmee,  !»•  pers.  pliir.  préi.  déf. 
DUecàvinrent ,  !•  pers.  pl«r.  prêt.  déf. 

d2 1  "'  '  I**^^  ^K^***  9^'  ■**^-  P'**' 
'^'ÎST"  ^^^^^  *»  ^«f  *•  P«C«.  llBê.  prêt. 
^seomflmsê,  i»«p«n.  sitig.  Imparf.  subJ. 

MieoQfiMiM^  g.  pe„.  nng.  |mparf.,subi. 
«*«Mti*iis««f ,  i«  ptrs.  plor.  impuf.  sul^. 

iit!!!!l^^  Plir.  lmp«rf.  subJ. 

«^cowfif,  préeédé  ae  II  ^ette,  *•  pers,  sing. 

i>^eomlm ,  prédtidife  fvHI  ou  gu^^lls  /  s*  pers. 
^^«Bg,  imparf.  ivlii.    ;  ■  ^.^  -  r  '-^  '♦  .v- 
l^^cùniiînue,  f  pm.  sisg.  prêt.  déf. 
Diicopou,  saut  me.  (iUekù^m\  t.  dlilst. 

nau,espéee4e  foesUt  ^'oti  avait  iKNomé  prlmi- 
uvemenl  itaaiiihe. 

' .  •        T.  I.    .    s   • 
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DiftCORD,  subst.  mas«  {dicekor)^  discorde*  Il 
a  f  ieilli.  , 

DlftcORD;  adj.  mas.  (dicekor)  (en  lat.  discors)\ 
qui  n'est  point  d* accord  :  ce  violon  est  discord, 

DISCORDAMMENT ,  adf.  (  dicekordaman  ) , 
d'une  manière  discordante,  désagréable. — Avec 
répugnance  ;  sans  ordre  ^  sans  harmonie.  Il  est 
inusité.  (Boiste,) 

DlftcORDAiVCB ,  subst.  fém.  (dicekordance)^ 
vice  de  ce  c^i  est  discordant, 

DISCORDANT,  R,  a4).  (  dicckordan ,  dante) 
(en  Ut.  discordani ,  part.  prés,  de  discordare  ) , 
qui  n'est  paji  d'accord  ou  qu'on  ne  ptut  que  dif- 
ficilement accorder:  voix  discordante;  instru- 
merit,  ton  discordant, --^n  dit  aussi  :  caractères 
discordants;  humeurs  discordantes, 

4^Diftr.0RDB,  si/bst.  fém.  (dicekorde)  (en  lat.  dis-^ 
cordia),  dissension ,  division  entre  deux  ou  plu- 
sieurs personnes.  -—  Pomme  de  discorde,  ce  qui 
est  un  sujet,  une  cause  de  division.      ^   ^ 

DISCORDE ,  ou  ÉRIS ,  subtt.  propre  fém.  (di- 
cekorde, érice\  myth.,  déesse  que  Jupiter  çhasM 
du  ciel ,  parce  qu'elle^  brouillait  continuellement 
les  dieux  6Rsemble.,Elle  fut  si  piquée  de  n'avoir 
pas  été  invitée  aux  noces  dé  Thétis  et  Pelée  avec 
les  autres  dieux ,  qu'elle  résolut  de  se  venger,  en 
Jetant  sur  la  table  upo  pomme  d'or,  sur  laquelle 
elle  avait  écrit  ces  mots-:  d  la  plus  belle,  Junon, 
Pallaret  Vénus  se  disputèrent  cette  pomme  Jus- 
qu'à ce  que  Paris,  par  l'ordre  de  Jupiter,  termina 
la  querelle  en  fsveur  de  Véi^us,  ce  qui  causa  une 
infinité  de  malheurs.  On  représente  la  Discorde 
to\(f^  de  serpents ,  tenant  une  torche  ardente 
d'une  main,  .une  couleuvre  et  un  poignard  dé 
l'autre,  ayant  le  teint  livide ,  les  yeux  égarés ,  la 
bouche  éi'im.euse ,  et  les  mains  ensanglantées.- 
\  DISCORDÉ ,   part.   pass.  de    discorder,  . 

DISCORDER,  ▼.  neut.  (dicekorde)  (en  lat.  dli- 
eordare,  formé  de  la.  prép.  dis,  qui  marque  divi- 
sion, difTérehce,  et  de  chorda,  pris  du  grec  x°P^^> 
corde),  être  discordant.  Il  ne  se  dit  qu'en  mus. 

.  nu  VXEBX  IRBiGDLIKR  DISCOURIR. 

Discouraient,  S*  plers.  plur.  imparf.  indic. 
Discourais,  précédé  de  je,  i^«  pers.  sing,  imparf. 

indic. 
Dtscourais,  précédé  de  fie ,  f  pers.  sing/imparf. 

indic.  '  ,        ^ 

Discourait,  8*  pers.  sing,  imparf.  indic. 
Discourant,  part.  prés. 
Discoure^  précédé  de  que  je,  f*  pers.  sing.  prés. 

subJ. 
Discoure ,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  8«  pers. 

plur.  prés.  subJ. 
Diacoiirefil,  précédé  de  ils  ou  elles,  5«  pers.  plur. 

prés.  Indiè. 
Discourent,  précédé  de  qu'ils  ojx  qu'elles,  8«  pers. 

plur.  prés.  fubj. 

DliCOURBUR ,  subst.  mas.,  au  fém.  DISCOU- 
RBUSB  {dicekoureur,  reuze),  celui  ou  celle  qiii 
parle  beauooup ,  qui  cause  beaucoup,  qui  a  du 
babil.  Quand  il  est  seul ,  il  se  prend  toujours  eu 
mauvaise  part.  j  - 

DiicOURBUSBiy  subst.  fém.  Voy.  niscouRiim.' 

eu  YBUBB  IRRiCOLlBR  DISCOURIR  : 

Discourez ,  f  pers.  plur.  impér. 

Discouriez ,  précédé  dé  vous,  %•  pers.  plur.  im-^ 

parf.  indic.  '\ 

DiseonHes^  précédé  de  que  vous,  B«  pers.  plur. 

prés.  iob). 
Diicottftona^  précédé  de  nous,  V  pers.  plur.  fm- 

parf.  indic.'* 
Discourions,  précMé  de  que  nous,  r«  pert.  plur. 

prés.  ittl4«  ' 

DISCOURIR  f  T.  ne^ut.  ((McelpurlO  (en  lat.  4<<- 
eurrere,  qu'oa  a  dit  par  exteimn^iis  le  même 
sens,  et  qui,  dans  son  accepuoo  littérale,  signifie 
eoiifir  çû  et  là);  il'ie  conjugue  sur  courir. 
Parler,  faire  quelque  discours  mu  une  matière.  Il 
prend  de  ou  sicr;  SoeraS^  discÊurut  de  ou  «tu* 
l'immortalUé  de  l'àme.^^Ne  faire  que  discourir, 
ne  rien  dire  de  solide. 

RU  tBBtB  IRRtGOLIEB  DISCOURIR  •' 

Discourons,  f  pers.  pityr.  impér. 

Discourons,  précédé  m^nous ,  §'•  pers.  plur. 

prés.  Indic.     '  .^  V 

Discourra,  8«  pers.  sing.  tat\  indic.  < 
Discourrai ,  l««  pers.  sing,  fut.  indic. 
DlacoMfroitfiif  «  B«  pers.  plur.  prés.  cond. 
Dtseourrola^  procédé  de  M  <'*  pers.  sing.  prés. 

eond.  ' 

Difeoiif ral# ,  précédé  de  tu,  V  pers.  sing.  prêt. 

eoRdà  ■  ^      '      ' 

Disc0unoU,  vpeft.mi.  prés,  tMté,^ 
DêÊôtmrv^ss,  t«  pers.  sing.  fut.  Indie.. 
Discourrez,  %•  pers.  plur.  fut.  isdic. 


près. 


prêt, 
prêt. 


Discourriez,  f  perSi  plur.  prés.  cond. 
Discourrions,  r*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Discourrons,  !«^«  pers.  plur.  fut.  indic. 
Discourront ,  s»  pers.  plur.  tui,  indic. 
Discours,  fi*  pers.  sing.  impér. 
Discours,  précédé  de  je,  i^*  pers.  sing. 

indic.    . 
Discours,   précédé  do  fii ,   fi«   pers.  sing.  prés. 

indic.     *  ,  * 

DISCOURS ,  subst.  mas.  (dicekour)  (en  lat.  dis^ 
cursus,  fait  de  diseur rere),  propos,  assemblage 
de  paroles ,  pour  expliquer  ce  que  Ton  pense- 
Ouvrage  oratoire,  harangue.  —  Production  d'ct^ 
prit  un  peu  étendue ,    et  appuyée  de   raisonne- 
ments et  de  preuves.  — 11  se  prend  pour  vain 
discours  :  vous  me  promettez  beaucoup,  discours  ;  !^ 
ce  n'est   que  dixcour^. -^discours,  u a kÀngce/ 
ORAISON.  (Syn.)  l^  harangue  en  veut  prupreriiei^l 
au  cœur*$  elle  a  pour  but  de  persuader  cl  d'è- 
mo,uvoir  :  sa  bcaulù  conaisle  â  être  vite,  forte  l't, 
touchante.  Le  discours   s'adresse   direclemonl  à 
l'esprit;  il  «e  propose  d'expliquer  el  d'inslruire  : 
sa  beauté  est  d'élre  clair,  Juste  et  élégant,  //o- 
raison  travaille  à  prévenir    l'imagination  ;    soti 
plan  roule  ordinairement  sur  la  louange  ou  sur 
la  critique  :  sa  beauté  consiste  A  élre  riolilq,  dé- 
licate et  brillante. 

Discourt,  3*  pers.  sing.  prés,  indic.  du  v.  irrégu- 
lier DISCOURIR. 

DISCOURTOIS,  E,  adj.  (dicekourton,  ioaze), 
qui  manque  de  cottrtoisie  et  do  civilité.  Vieux. 
Voy.  COURTOIS,  dont  discourtois  est  le  conlrHJre. 

DISCOURTOISIE,  subsf.  tém.  ( dicekourtoazl\ 
manque  de  courtoisie,  de  polilf^sse,  d'obligeance 
et  de  civilité.  Il  ne  se  dit  plus  qu'en  déVisioii. 

DU  VERBE  IRHÉGULIER   DISCOURIR  : 

Discouru,  e,  part.  pass. 
Discourûmes,  !'•  pers.  plur.  prêt,  déf.* 
Disboururent ,  »•  pers,  plur.  prêt.  dér. 
Discourus,  précédé  de';e,  !'•  pers.  sing. 

déf. 
Discourus;  précédé  de  f.^y    $•  pers.  sing. 

déf.  ^ 

Discourusse,  i^*  pers.  sing.  imparf.  subj.     - 
Diacotirusierif ,  S*  j>er9.  plur.  imparf.  subJ. 
Discourusses,  fi*  pers.  sing.  imparf.  ju'bj. 
Discourussiez,  2*  pers.  plur.  iin|Mirf.  subj. 
Discourussions,  l"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Discourut ,  précédé  de  M  où  elie ,  3«  pers.  sing. 

prêt.  déf. 
Discourût  ;  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle ,  8*  pers. 

sing.  imparf.  subj. 
Discourûtes,  fi*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

DlscBéDiT,  subst.  mas.  (dicekrCdi),  diminu- 
tion ,  perte  de  crédit.  Il  se  dit  des  personnes  0i 
des  choses.' 

DiSGRÉDiTi,  B,  pa:t.  pass.  de  discréditer  ol 
a4j.,  qui  est  tombé  en  discrédit.  On  dil  plus  ordi- 
nairement d^cr^dil^;. 

discrAditbr  ,  V.  aet.  (dieekrêdité)y  faire  tom- 
ber en*  discrédit  ;  il  se  dit  des  choses ,  eu  quoi  il 
diffère  de  décréditer^  au\  se  dit  des  personnes.*— 
se  DiscBÉMTBR.  ▼•  proD.  :  Nvidenco  mâme  st 
discrédite  par  les  passions. 

DisCRiPANCB,  subst.  fera,  (dieeknpanèe)^ 
diseontenance.  (Montaigne,)  Hors  d'usage. 

DISCRET,  subst.  mas.,  au  fém:  discrète  (dl- 
eekré^  kiéte ),  religieux  ou  religieuse  qui,  dans 
un  chapitre,  représente  le  corps  de  son  couveoi 
et  en  est  comme  l'avocat.  Vieux  et  même  hora 
d'usage. 

DISCRET,  CRÈTE,  adJ.  (dîéekré,  krae)(tn  lall 
di$cretus,  part.  pass.  de  discernere)^  sage  et  re- 
tenu dans  ses  paroles  et  ses  actions  ;  qui  sjit  «s 
taire  et  parler  4  propos.  Il  se  dit  dins  le  mémo 
sens  des  choses,  mais  seulement  rclaiivemenl 
aux  personnes  :  air  user  d'une  manière  discrets  ; 
conduite  discrète.  —  Qui  stit  garder  le  secret  fi- 
dèlement. -—^1,  de  nath.  t  quantité  discrète, 
celle  dont  les  parties  ne  sont  point  continues  oR 
Jointes  ensemble,  teUes  que  sont  les  nombres,  etc. 
— -  Proportion  discrète  on  disjointe ,  celle  od  Ir 
rapport  de  deux  nombres  ou  qnantltéa  est  le 
même  que  celui  des  deux  autres  quantités,  quoi- 
qu'il n'y  ait  pas  le  même  rapport  entre  les  quatre 
nombres.  — •  En  t.  de  médêc.  :  petite  tféfole  dis* 
erète,  à  boutons  épars. 

DiscRÉTRMBNT,  adv.  (dicekrètemon  \  i?ee 
pruddbee.  avee  discrétion. 

DISCRETION,  subst.  fém.  (dioskrèoion)  (or  lat. 
dlacffflo),  prudence,  retoRue,  eondulte  Aaerdfi. 
— •,  Bn  t.  de  guarre,  volORté  i  se  fenêtre  à  tflics/- 
rioff ,  sans  eond'tioR  el  or  s^ea  femeUaut  à  la  el** 
menée  du  vainq^Mur)  wkure  à  discrétion  .  sans 
discipline ,  sans  aistre  règle  qve  U  volonté  du  sel-* 
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dat.  —  C«  qn'on  gage  oo  ce  qu'on  Jou«  tiit  le 
marquer  précliémeni,  en  le  laltfinià  la  TOloniA 
de  celui  qui  perdra  r  gaaner,  jouer  une  discret 
fion*  — Se  mettre  d  la  discrétion  de  quelqu'un, 
10  livrer  enii(^r^emeni  à  ta  volonlé.-^Sé  . omettre 
à  lu  discrétion  de  quelqu'un,  f'en  rapporler  à 
hon  jugfmenl  pour  une  affaire. 

DiMinÉTiOKiVAiRe,  adj.  d  et  detiT  genres  Cf/i- 
Ci'kreaouére  ),  qui  esl  à  la  ditcri'tiou  de  quel- 
qu'un.— Ce  mol  n'etl  encore,  entployé  que  pour' 
désigner  le  droit,  le  pouvoir  dist relum. taire ,^^ 
vertu  duquel  le  prétidenl  d'un  tribunal  e\igo  dtt 
renteignemenlt  qui  ne  font  point  indiquét  au 
procét. 

DisCRi^TOinE,  tubit.  mat.  (dicekréware),  lieu 
où  se  tenaient  jet  assemblées  des  discrets  ou  tu- 
périeurt  de  certaines  coi'umunaUU^s.'  « 

'  DIS^ltlllKN ,  tubsl.  mas.  (  dicekrïmène  )  (mol 
purement  latin,  qui  signifie  division,  séparation), 
l.  de  chir.,  bandage  pour  la  saignée  du  front, 
qui,  en  paissant  le  long  de  la  juiure  sagittale, 
divise  1&  tète  en  deux  parties  égal^'S. 

I>IS(  iiiJ»AT|Oi«,  lubst.  fém.  (d  cekulepàcion^, 
action  tïe^isculper  ou  de  se  disculper^ 

DISCULPÉ,  B,  part.  pass.  àè disculper, 

l)ii»(X'LPER  ,  V.  art.  (dictkult'pé)  (du  lai.  dis, 
prép.  négative,  et  culpa,  faute;,  Justifier  d'une 
faute  inculpé^,  —  se  disculper,  v.  pron, 
'^DiSCtRSiP,  adj.  mas.,  «u  fém.  DiSCURilVR 
(dicekurcif,  cire),  qui  tire  une  proposition  d'une 
autre  par  le  discours'^:  facultii  dhcursive.  C'est 
un  l.  de  logique  qui  a  vieilli.  (Boiste.) 

nisctRSiON,  subst  fém.  ((iiccil(urcion),''courte, 
écart.  (Buiste,)  Inut. 

Di<i( TRSiVG,  adj.  fém.  Voy.  diacdrsif. 

DisrcssiF,  adj.  mas.,  au  fém.  discTjssivr 
(dicckucif,  cive)  (du  lat.  discute re,  dissoudre,  ré- 
soudre, dissiper),  l.  de  médec;  il  se  dit  des  roé- 
«Hcaments  qui  ouvrent  les  pores  et  qui  font  éva- 
porer, par  la  transpiration  insensible,  les  bu- 
nieurt  inutilet  ilu  corps. 
'  uisctJSSiORi ,  lubst.  fém^  (dicekucion)^(èn  lai. 
discussio ,  fait  de  discutée^,  dans  le  sent  de  dit- 
cuter,  examiner),  eiamen,  recherche  eia,cte  ? 
t'est  une  affaire  de  longue  discussion,  -r^  Dit- 
pute  ,  contestation  :  il*  eurent  uf^e  discussiifn  au 
jeu.  -^  Faire  une  discussion  de  biens,  en  faire  la 
recherche  et  la  vent^  en.justice. 

DISCDhsive,  adj.  fém.  .Voy.  Di'cussir. 

Dl&i  DTK ,  s ,  pan.  past.  de  discuter, 
^  DISCUTER ,  V.  aci,  (  dicekuté)  (du  latin  diicu- 
tere,  formé,  dant  tet  divertet  tignificationi,  de 
dis,  qui  marque  téparation ,  division  «-el  de  ^r/ a- 
f er e  A  tecoutf r,  ébranler),  exanàiner,  voir,  conti- 
dérer -avec  attention.  Voy.  DEBATTRE.-^^Ën  l.  de 
pal.,  rechercher  et  (aire  vendrer|ct  bient  d^un  dé- 
biteur.— En  t.  de  naédec.,  di^iaer,  rétoudre,  dit- 
eoudre,  ditsiper.  —  se  DiscuTsa,  v.  pron.    ' 

«iftDAR,  iubtl.  mat.  (  diceUar  ),  (.  de  relat., 
commandant,  gouverneur  (l'un  cbiteau  dant  l'an- 
cienne Altique. 

DiSDUPAiOS  <  aubal.  mat.  (dicediapâton),  l. 
de  mus.,  intervalle  de  la  muiique  aneienrte  que 
noua  appelons  double  octave  ou  double  diapoêon, 

»f  VERll  IRRtGULIEII  DIRB  I 

Dite ,  précédé  de  que  je ,  !'•  pér».^  aing.  prêt.  ■ 

•ubj. 
t)lê9,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.  S*  pera.  ilng. 

prêt.  aubj. 
Disent^  précédé  de  il$  ou  elles  ^  9*  pert«  plur. 

prêt,  hidlc.  *.  ,         ' 

Disent ,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles  ^  8«  part. 

plur.  ^réf,  fub|. 

DISBRT,  i.  adj.  (dlMre,  Urele)  (en  lai.  dijfi^ 
tus,  fait  de  aisserere,  diveourir,  ditierler),  qui 
parle  altémeni  et  atee  qqelque  élégance.'  — 
DiSEat.  ÉLoguBsiT.  (Syn,)  i4hH  dit  moint 
que  éloquent,  te  diacourt  dAsert  eat  facile , 
clair,  pur,  élégant,  quclquefoif  même  bril- 
lant; loàif  il'eti  faible  el  laqa  feu.  te  diarouri 
éloquent  eat  vif.  animé,  pertuaaif,  loiK;bgQt|  U 
émeut,  Il  élève  l'âme»  U  U  mallrlaa, 

.  DiiiitTBifBVT,  adv.  (diiéreienum)  (m  latin 
«fUexid),  d'vne  Buniére  dii#f la.     « 

i)ises,%*  pera.  aing.  prêt.  iuli(|.  du  v.  IrréfiUitr 

RIRB. 

DI8B«ÉK,  tubtl.  fém.  {diuiuéê),  t.  de  m^d,  U 
ne  l'écrit  point  penr  dysésée.  ? 

HlMtTTft^  aubet.  tém.  (iiUtê)  (du  lat.  éêêitm, 
part.  paaa.  §ém,  de  issir.  ?,  Bolr,  ceat«r  ;  res  ou 
coffUm  deallB^  eeaaaliMi  «l'utiondance.  An  de  pro- 
vif  iona,  eic.),  cherté  ou  ééfaol  de  vlvree—  &•• 
•oin  de  quelque  ehoae  i  peavrelé. 

I>lf  BTTBDtB  ,  ad|.  fém.  Voy.  MaVTTIfri. 
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^  >    DIS    ■■  ■- 

DisrrTKOX,  ad),  maa.,  au  fera,  oisettbosb 

(dizêteteu,  teuse),  qui  manque  det  chotea  néce»* 
tairet  à  la  vie.  11  est  vieux. 

DISEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  DISBUSB  (di- 
leur,  zeuze),  qui  dit;  il  no  t'emploie  guère  que 
dans  res  phrase*  ;  diseur  de  bans  mots,  de  non- 
Vitlt's,  de  batiiUi'lles,  de  soriiettes  ;  diseur,  di- 
seuse de  riens;  beau  diseur,  homme  qui  affecte. 
<^tj;  bien  parler. —  Trov.:  l'entente  est  au  diseur, 
il  y  a  dans  ce  (pt'ii  d^t  quelque  chose  de  caché 
que  lui  seul  entend. — Il  ne  se  dit  sans  épilhéle  ou 
régime  que  dans  cette  eipression  :  diseur  ou  di" 
seùse.de  bonne  aventure,  fourbes  qui  promettent 
de  dire  ce  qui  arrivera  à  une  personne. 

1>I8EUSB,  subst.   fém.  Vof.  DISEUR. 

iHsritACTiP,TiVB ,  êâ].  {dicefi'aktife ,  tive) ,  t. 
de  phys.,  te.dit  de  ce  qui  peut  rompre,,  iq^crccp- 
ter  rélecirirlté  ouïes  rajons  visuels.'       ,., 

DI8PR4CT10!« ,  tubft.   fém.    {dicefrqk\on\  t.- 
de  phys.,  interception  de  la  lumière,  dea  rayons 
visuels. 

IHSCRACB,  tubsl.  fém.  (diceguerace),  perle,' 
privation  det  bonnes  grâces  d'une  personne  puis- 
sante :  tomber  en  disgrâce  ;  encourir  la  disgrâce 
rfc...  Voy^  DFPAVEUR.  V.-B.  Rousseou  a  dit  (f'pf- 
tre  aux  Muses)  :  dont  tu  n'as  pu  prévenir  la  dis- 
grâce,  pbur  ;  dont  tu  n'as  pu  te  défendre  d'en- 
courir  la  disgrâce;  l'expression  manque  de 
netteté,  et  fait  équivoqur.-^lnfortune,  malheur  : 
il  lui  est  arrivé  une^  disgrâce,  Vôy.  grâce. 

DISGRACIÉ,  E,  part.  pass.  de  disgracier,  cl 
adj. ^  qui  a  encouru  la  (/ij^rocc;  qui  n'ètt  plus 
en  faveu^.  —  Disgracié  de  la  nature,  ou  simple- 
ment disgracié ,  qui  a  quelque  chose  de  défiguré, 
de  difforme  en  ta  personne.  —  Subst.  :  un  dis- 
gracié, un  homme  loibbé  dans  la  disgrâce.' 

DISGRACIER,  V.  act.  (diceaueracié),  priver 
quelqu'un  de  tet  bonnes 'prac<^i  ;  lui  ôtçr  la  fa- 
veur, la  protection  qu'on  lui  accordait.—  se  dis- 

GRACIKR,  V.  pron.  Voy.  GRACE. 

DISGRACIEUSE,  adj.'fém.  Voy.  disgraciecic. 

DiSGRACiEUSEi^Ei^T,  adv.  (dicegueracieuze- 
man),  d'une  manière  disgracieuse,  ,  * 

.  DISGRACIEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  disgra- 
cieuse {dicègueracicu,  cku^)^  qui  est  désagréa- 
ble. .       : 

^DISGRÉGATIOB,  flubsl.  fém.  (dicegueréguà- 
don)  (voy.  disgrécer,  pour  Télym.),  t.  d'opti- 
que, dispersion  dët  rayons  de  lumière.  — n  On  dit 
(\\ïe  le  blanc  cause  ia  disgrégation  delà  vuê,  \è 
blesse  et  l'égaré  à  cause  doa  rayona  qui  là  frap- 
pent de  tous  cAtés.  *  . 

DisGRÂGé,  B,  part,  pasffé.  de(fia^^^|7<r. 
'  •^IHSGRÉGER,  V.  act.  (diceauereji!)  (du  laiinr  dis- 
gregarc,  diviser,  séparer,  disperaer;  formé  , de 
la  particule  disjonctive  dis,  et  de  grex,  troijpeaù), 
t.  d'optique^  disperser  les  rayons  de  Ituniére.  «^ 
ae  DisGR^CEa ,  v.  pron.  Veu  en  usage. 

1  DO  verbi  laatcuLiBR  ùm^  t 
Disiet,  précédé  de  vous,  s*  pers.  pluri   Imparf. 

inilic.  •' 

Disiet,  précédé  de  quê  vous,  %•  pers.-  plur.  prés. 

subj. 
Disions,  précédé  de  nous,  §'•  perf;  plur.  imparf, 

indiq. 
Disions,  prééédé  de  que  nous,  f*  pera,  plur.préf. 
,    .uHJ.  ._  ^^ 

OD  VtRBB  IRRlGCUlVl  DISJOIIVDRB  : 

DisjoignaiefU,  8*  pers.  plur.  imparf.  Indie. 

Disjoignais,  précédé  de^e^  1'*  pert.  aing.  Im- 
parf. Indic. 

Disjoignais,  précédé  de  tu.  S*  pert.  aing.  imparf. 
indic.  - 

Disjoignait,  B«  pei^.  aing.  ,lnparf.  IndK 

Disjoignant,  part.  pré«. 

Disjoigne,  précédé  ae  fice  )e#  !'•  para,  aing.  prêt* 
aubj.  ^      \      ' 

Disjoigne,  précédé  dé  qu'U  ott  fu'êiU,  t«  pèrf. 
lifng.  .oiréa*  aub). 

Disjoignent,  précédé  de  ils  ou  êtl$ê,  ••  pera. 
plur.  préa,  Indie.  4,^ 

Disjoignent,^^TéçéAé  de  qu'iU  OB  ^'«((a#/>fMrit 

-   plur.  prêt.  aub|« 

Disjoignes,  f  pera,  aing.  prêt,  tub). 

Disjoignez,  9*  pera.  plur,  imi>ér. 

Disjoignez,  précédé  4e  v<m,  9*  ff^^  plilT,  pré|« 

»r  indic.  ïfv        •    .  ,.'  ^ 

Dli)olan/cs,préoédé  de  fUi  eeiii«  I*  pera.  plut, 
«    prêt.  tubj«  w-  •  ,        /, 

Diêioignlmês,  V  pen.  plur.  prét.'déf. 
Disjoignions,    précê|lé  de   nous,  !'•  pen,  pliir. 

imparf.  indie, 
DUjoignions,  précédé  le  fué  nous,  !'•  pera,  plut. 

prêt.  tub|.  '     .    • 
Disjoignirent,  n*  pera.  plur.  prél.  dét. 


DIS 

»  ■  ■       .       .    .  - 

»  ■     '■     ."  ■ .    .. 

DiijoigfHs,  précédé  de  i$,  î^  pera.  aing.  Kpét 

déf. 
Disjoignis,  précédé  de  tu,  f  pera.  aing.  pré) 

déf.  ^  # 

Disjoignisse,  !'•  pera.  ting.  Imparf.  aubj. 
Disjoignissent,  A*  pers.  plur.  imparf.  subJ. 
IHsjoUhiiisjses,  1*  pers.  sing.  imparf.  subj, 
ntsjoig hissiez,  «•  pers.  plur;  imparf. >tubj. 
l>isjni(fnissivfis,  l"^'  pers.  plur.  imparf^  tuhj. 
Disjoignit,  piecôdé  Uo  U  ou  elle,  *•  pers.  sing, 

prêt.' déf.  . 

^Disjoiijntt,  préréglé  de  qu'il  ou  qu'elle,  »•  peri 

sing.  imparf.  subj. 
Disjoignîtes,  î*  pers.  phir.  prél.  déf. 
Disjoignons,  U*  pers.  plur.  impér.  - 

Disjoignons,  précédé  de  Nous,i'*  pert,  plur.  préi. 

indic.  •  •     - 

Disjoindra,  5«  pers.  sing.  fut.  indic. 
Disjoindrai)  \^'  pers.  linjt.  fut.  indiç.         ' 
Disjoindraient,  &•  pers.  plur.  prés.  oond.    ' 
Disjoindrais^  précédé  de  jt;«  i*^*  pera,  aing.  prêt. 

cond.  :  '  •  ',         . 

Di.vjoim/ra/i4  précédé  de  !/<«  S' para,  aing.  préi. 

cond.  ^         . 

Disjoindrait,  5*  pers.  sing.  prés,  cond.' 
Disjoindras,  «•  pers.  sihjj.  fut,  indic. 

DiSJ'onnRE,  y.  dicii  (dicejoiiindre)  (enUt.dij- 
jungf^rcr  dérivé  dii  grec  rfiaÇfuyvu^)  ;  il  te  con- 
jugue sur  joindre.  Séparer  deux  choket  juJ^Cf lé— 
En  l.  de  jurispr.,  séparer  plusieurs  causes,  afin 
de  les  juger  distinctement  et  chacune  à  part. —  f< 
DisjoiNDUB,  V.  pron,         ' 

DU  VEUDE  IHRÉGULIER.DIBJOIIIDRB: 

Disjoindrez,  2»  pert,  plur.  fut.' indic. 
Disjoindriez,  »• 'pers.  plur.  prés,  cond. 
Disjoindrions,  \^*  pers.  plur.' préa.  cond. 
Disjoindrons,  r*  pen.  plur.  fut.  indic. 
Disjoindront,  9*  pers.  plur.  fut.  indie. 
Disjoins,  «•  pers.  sing.  impér. 
Disjoins,  pr^céd0  de  je,   i^*  pert.    iing.   pféi. 

indic.  V      .  ' 

Disjoins,  précédé   de  tu,  8*   pert.   àing.  pfét. 
-^indic.  ;    - 

Disjoins,   précédé  de  il  ou  elle.  S*  pert,  ting. 

prés,  indic.  ^ 

DISJOINT,  B,.  part^pts^  de  disjoindre  et 
adj.  :  degré  disjoint,  en  musique,-  putage  d'^no 
note  à  une  ^urîe  qui  ne  la  tuit  paa  imméoiiit* 
ment  dans  la  gamme.  -^  Proportion  disjointe. 
Voy.  proportion  discrète,  au  mol  DiaçaaT; 

DISJO^CTIP,  adj.  mas.,  au  fém..  Dl^Onc- 
TIVE  {dicejonktife,  tive)  (en  làUn  disjunctivui), 
t.  de  grainin,  qui  ne  t'emploie  guère  qu'au  fé- 
III  in  in  :  particule  ou  conjonction  disjonctivé,  ell* 
joint  let  membiret  d'un  ditcourt,  exprime  l'ai- 
ternativo  eAtre  deux  partit  proposée  ou  'la  né- 
gative de  jiaua  lea  deux  ;  tellet  zonlou^  soil^que» 
ni.  -7  Suût.  fém.  :  lu  disjoneiivel 
"  ♦liisjONcTioiv ,  AtUist.  fém.  idicejonkcicn)  (en 
lat.  disjunctio,  fait  de  disjungere^  di||oindra), 
aéparation  de  deux  oauiea,  '•       .... 

DisjoN^CTivB,  aubtt.  et  a4),  fém»  Voy,  en-- 

JONCTIP. 

DISLOCATION  y  aubtt.  fém.  (^lokàehn\  dé-^ 
holtemeni  d'un  oa,  —  En  parlant  ^^e  treupaii, 
d'une  armée ,  la  répartition  qu>n  («U  4e4  ^^^^' 
'  rfmts  corpa  dana  lea  gamiliona* 

DISLOQUA;  F,  part,  peu.  de  dlitofiii^*  •* 
adj.,  démit,  déboîté  ,  bora  de  plaet.  - 

DISLOQUER,  V.  acl.  (dicélçhié)  (de  la  prép.  lat. 
dis,  qui  marque  division,  aéparatlop,  et  du  verte 
locare;  placer^  dérivé  de  loeus ,  plaée  ,  lieu, 
mettre  hors  de  plaçe)^  démettre  ,^éé*>olter.— 
Disloquer  une  armée,  Udiviaér,  la  lleencier. j^ 
$e  DiRLOQuaa,  v^  pron.,  ae  démeUre  1  néw^ 
quep  un  àpsu,  un  pied,  ete, .    •         ' 

DU  ^BREK  laRtCTTLIgR  DfVI  I     . 

Disons,  i^«  pen,  plur.  tmpér.  ^_^ 

Disons,  précédé  4?  »(Ou^i  «'•  P«"-  f^^  ^' 

-'   IndiCt  • ',  i^a:^     .^Um 

DispABADi,  aubit,  îém,  (4leefér9â0),  Ktw" 
da  paraître  et  de  disparaître.—  Abaence  jowie. 

Di&PARé«^l ,  IMDat.  mw*  (  dieeparaguê  }t  »• 
de  bot.,  genre'de  pUntea,  ,.  v,  .>... 

■^         no  vtaai  latAcoLiia  Dll^éMitTWf    . 

DlapOi'aii,  $•  pen,  aii||»  ^P*'*  ^v  J  .-'wAs 
DisparaU,  précédé  de  Je,  .!'•  perf^   f»H*  W^' 

indic,  .    ;      .  •-    V  «Mi!»,  't     '^i*' 1"*    «.Ai 

DkparaU.  fttUi^  4«  <«.  «♦   M"'   ■"«•  V**' 

i)Jjpoi'aijjû<eiil.  $•  pen.  pWt  mf^^^^^' 
DkpéiraiiMê,  précédé  4é  K  T*  t¥^  W  ^ 

Disparaissaii,  préeédé  df  fH,  1<  >«.  IWI»  W 
perf.  lodié.  ,        \.     . 
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DIS 

IHMparaUtau,  3«  pars,  sing^  Impt»/.  inUic. 

pi.f^uraisia/il,  pari.  ^rôi. 

Disparuiste,  précédé  de  qM  j§,  t'*  pors.  fiof^. 

prt^-i.  subj. 
Disparaisse,  prérédè  de  qu*Uo\x  qu'dU,  a^pers. 
^      «ing.  près.  «ubj.  '  •  • 

pisparcussent,  précédé  do  ih  ou  ntkê,  3«  perf. 

plur.  prés,  indic.         »  '    .       • 

Dutpuraisxent,    précède^  de  qu'ils  ou  qu\'Ua,  3» 

pera.  plur.  prés.  lubj.  '  .* 

Dispa/aisses,  »•  pers.  ainp.  pré-».  buLj. 
Disparaissez,  2*  pcr^.  piur.  iiupér. 
Uisparaisseï,  précédé   de   vous,   i*  pcri.  plur. 

préi.  initie.  i 

Disiraraissiez,   précédé  de  vooj^  S*  pers.  plur. 

iinparr.  indic.         '  '-  '. 

Oisparaissiei,  précédé   de  que  vous,    &•  pers. 

plur.  près.  subj.  ^ 

Oispar dissions,  précédé  de  nous,  i*^  pors.  plur. 
^      imparr.  indic. 
Dis]>araiisiuns,  précédé  de  que  nous,  !'•  pcra. 

plur.  prés.  subj. 
Oisparaissous,  f  per».  plur.  impér. 
^    Disparaissotis,  précédé  de  nous,  %*•  peri*t  plur. 
'  prés,  indic.' 

Disparaît,  3»  pers.  fing.  prés,  iodic* 
disparaîtra,  3*  peri.  fing.  fui.  indic.     . 
i)isparaUrai,  i'*  \)eTS.  sing.  fut.  indic.  \ 

DisparaitraietU,  3*  pers.  plur.  prés,  cond» 
Disparaîtrais,  précédé  de  Je,  f  pers,  siog.  prés. 

conJ.  »  .    . 

Disparaîtrais,  précédé  de  tu,  S*  pers.  sing.  pré^. 

coud.  .  .  ,- 

Hisparaitrait,  .V  pers.  sing.  prés.  cond. 
Disparaîtras,  2*  j^ers.  sing.  fui.  indiC.     '  # 

DiSPAnAiTRii ,  V.  ncul.  (diceparéire\  cesser 
de  paraître,  d%niiiér.  —  Se  retirer  prompte- 
meni,  se' cacher.  —  On  le  dit  ûg.,  dçs  choses 
qu'cD  ne  trouve  pas^  :  je  cherche  en  vain  mes 
gants,  ils  ont  disparu  ou  Us  sont  disparus, 

DiiiPAHATKt  subst.  féin.  (xliceparate)  (mot 
emprunte  de  l'espagnol  ),  écart,  inégalité  dans  la 
cuuJuile  ou  dans  le  discours.  .—  Dans  les  ou^ 
irugus  d'esprii,  yiee  opposé  à  Vunitti,  — :  l^n  i. 
d'Iiliii.  nat^,  c'est  le  nom  d'une  famille  d'insectes 
lépidoptères  du  genre  des  bombyct's ,  dont  la 
feuieilc  arrache  les  poils  de  soâ  ventre  pour  en 
*  couvrir^ses  œufs  et  les  préserver  de  la  gelée  ;  ces 
iusecloi  sont  aîusi  nommés  parce  que  le  mâle, 
dcTouleur  grise,  est  beaucoup  plus  peUt  que  la 
fêiudle,  qui  est  blanciiAlre. 

Disi'^AHATË,  adj.  dos  deui  genres  (dicep^'-û/e), 
qui  fait  une  disparate  :  ces  choses  sont  dispa- 
rates, ne  toQt  |)oinl  ebseaihle»  n'ouï  .iftieune 
eoonexité.  - 


DIS 


il 


r.  r 


/ 


t)lSPAiiiTé  ,    tubst.  fém.    (diceparUé)-  ^inér 
^  rente  entre  dent  personnes  on  deui  eboses  que 
l'on  com|)are  :  U  y  a  bien  de  la  disparue. 

DisPARiTion,  subsU  fém.  {diceparklon),  ac- 
tion do  disparaître.      *    '       ^ 

uiftPiiiTB  ou  DI8FASTB,  tubst.  fém.  (dicepa- 
rete,  paceie)  du  grc^  iiî^  doublement,  ^  OTotm^ 
je  lire),  roaéblne  à  deux  poulies. 

DU  VEiiBs  laatGOLiKR  DlsrAàâlTEB  t 
W^orflmM,  |r«  pers.  plar.  prêt.  déf. 
Disparurent,  3«  pers.  plur.  prêt.  déf. 

«% a/ui,  précédé  4o  Jc^  !'•  pers.  aine.  prél. 
déf»        ,      '      -  ^ 

^^LV"^'  précédé  de  tu,  «•  pers.  tiog.  prêt. 

Disparusse,  l'«|>«rs.  dihg.  Impaff.  sobj. 
Dltparussent,  !•  pers.  pliÉf.  Iraparf.  subj.  ^ 
DiMparussict,  %•  pers.  pmr.  irtparf.  subj. 
►  ^i'û'^'w^ioiif,  |t.  pef,.  plur.  imparf.  stib). 

'^^P^,:"'j  précédé  de  U  ou  €ik,  »•  pora.  aîng. 
prêt.  déf.  '   ,     •^  • 

'>^arût  précédé  do  quH  oi  qu'elU/V  pora. 

•Ing.  Imparf.  iubj.  . 

Dltparûtcs,  «•  ptrs.  pluf,  préi:  déf.        * 

i>iiPAniJTijÛL^tubat.  fém.  (dueparuclon) , 
uilir  •^•"''**^^**^"  ^"«  PisrAaiTion ,  mais  moins 

•"o'O,  dune  nuntèr»  rfijjMiidtaa»,  ^• 

»«t»B  Idie^pwiittH.  <tiMM),  qui  oe  te  (U(  qu'«- 


personnes  qui  s'ooeopent  du  soulagemeni  des  mal- 
heureux. Vo^.  DtHPKNSSa. 

^pii»i>Kni(iATKi)R ,  subst.  mas.,  ao  fém.  vis- 
rEisëAiHiCi:  (dict'pGnçateur,  trice)  (en  lai.  diy- 
pensator)^  celui,  oflle  qui  diapernse. 

lilsi>K.\s\Ti|\  adj.  mas.,  au  fém.  DISPEIYSA- 
riVr  ((iœepun{:al*/e,tive),  qui  dispense^bàiiit,) 
l*eu  usité.  , 

Dlsi'KNiiATiOif  ,  subst.  fém.  (dlcepançAoion) 
(^en  lai.  dispensatio),  distribution.  —  lia  t.  de 
pharm.,pr('|)arali()n,' disposition  des  drogues  qui 
doiveiu  servir  à  la  composition  des  médicaait^nts 
offleinaui.  *  , 

MSPKIISATRICB,  subst.  féf^.^Voy.  DISPENSA- 
TEun. 

*i)I»pk:\sb,  subst.  fera.  (dicepance\  eiemp- 
lion  de  la  rè^le  ordinaire  :  disin/ise  d'âge  ;  </«- 
pcfise  de  rt'stder..  —  iVriqissiç^u  :  disPtJUC  de 
mantjer  de  la  liaude^^it, 

DISPENSÉ,  B,  part  pass.  ùb\dispc.nser. 

I)ISPE^S|ÙR,  V.  acr.-((ijc<7»a/ice^(en  latin,  rfi*- 
pcfisure  )  ,  dépflrlir,  disinbiicr  i\lisp«inser  dc\s 
f/z-rtct-'v."— Plus  eoriimuntHuent ,  v.  rrebl.,  excfJ^p- 
ti»r  dô  la  rèjile  (»n!inaire;  ei»'ini>ler\de  qucliiuo 
chose. -^(>/<  vous  tu  dts'ptnsc ,  ne  le  faites  pas.-—». 
J.-J.  Housseai  (t'rofessian  de  foi  du  y\ic^ire  sa- 
vopard)VA  eiuploy»^  dans  le  sens  de  dtdàmmmjer, 
teidt  lieu  :  vous  poHerej  en  vous  uuttmouinaije^ 
qui  vous  dispenxetU'd^  celui  des.  hommes,  XAiiie 
acception  n'est  point  autorisée  par  le  buo  usage. 
ICn  t.  de  pharm.,  peser  et  préparer  les  4r(^ues 
qui  doivent  entrer  dons  la  compoiîitioD  deji  médi- 
camenti  officinaux  et  magtstrajdx.  — ^  se  di&pkn- 
SER,  V.  proo.,  s'esempter  soi-même  de  quel- 
que chose.  -    .    -  j 

uiêPKiK,  subst.  mas.  (dicepèrè\  t..' de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  orchidées. 

uiSPBnMATiQUBf,  adj.  derdeux  genres  (dice^ 
piremattice)  (du  grée  (^c«,  doublement,  et  aTicp- 
fioc,  seménre),  pe  -dit,  en  t.  de  bot.,  des  pliantes 
qui  n'ont  que  deus  graines  ou  Mnie/4c^s. 

DlSPKnMii;  adj.  des  deui  genres  l'dicrpdreme) 
so  dit,  en  bot.,  du  fruii  d'une  plan^'i  diiperma- 
tique:  \oj,  ce  mol.  ,■  ;  \ 

DisPKiiiiÉ,  B^  pari.  pass.  de  dieperseré    ' 

DiSPKRstn,'  f .  act.  (dicèpérgce)  (ilu  latin  dis- 
perijcre,  dérivé  du  grec  ^iflCTrci/diiv),  ré|>andre^ 
jeter  ou  distribuer  .en  divers  lieux  :  dupermr  de 
l'ar()ehi;  disperser  des  soldats,  des  troupes.  — 
Mettre  en  désordre,  on  fuite.— >1kt  Duranag»,  v. 
'pron. 

rnspinsion,  iubsU  fém.  (  dieepéreeion  )  (  on 
lal.  dispenio  ),  Taciion  do  disperser,  ou  par  la- 
quelle on  est  dispersé,  —  Dans  la  diopuique, 
écartement  des  rayons  do  lumière  de  ditféreotes 
eoulenrs  ^, ,  lorsqti'da  sont  rompus  par  qutdqaq 
eorps  réfringent.  ♦ 

Dispoiib^F,  subst.  mas,^  (dic^pondt?)  (du  grec 
^iS,  doublement,  et  «irov^noi,  spondée ),  l.  de 
poésie  grec(|uo  et  latine  i  double  spondée, 

lil9P0\lBiLiTÉ ,  subsl.  fém.  ( diceponitUUe  ), 
qualité,  élit  de  ce  qui  «al  dis^wnible,  U  se  d^i 
surtout  des  militaires  qui  ne  tont  point  en  arii- 
vlié  de  service  ,'  mais  qui  pcuveol  j  être  appelés 
d'un  Qiomeht  à  ra4iirç.  %. 

DiSPONiiiLB,  adj.  des  deui  genres  (  dIcKpo- 
nible)^  que  l'on,  a  à  sa  disposition.  ^-^J*  d9  <ifôit,~ 
dont  on  peut  diJpoat'f. 

|)ISP08,  adj. -mas.  (dicepd)  (en  \àX*  diaposUuê, 
disposé ,  consiilué  par  les  e leretres  du  eorps  )  , 
légère  agile.— Il  n'a  point  de  féminin  el  ne  so  dit 
guère  qu'en  parlant  des  bomiues. 

I>l8t»0ii,  S,  part.  pass.  de  disposer,  ol  ad].?  <i 
ut  lien  oiymal  dispose,  bien  ou  mal  intentionné. 

DUPOikà,  T.  act.  (  dicepôté  )  (on  lat.  dlipo- 
nert),  arranger,  mettre  les  choses  dans  un  for^ 
laiii  ordre. —  Préparer  av..  disposer  un  maiùde 
à  recevoir  lei  sacrements,  «—  Prépiifer  pour... 
disposer  tout  poup  une  cérémonie,  '^^  On  lo  dit 
iuasi  neut^^ur  faire  de  qiekio'un  ou  do  qoelqno, 
chose  ce  ^o  l'on  veut  i  disposer  dé  m  ênjfUnis. 
•*  Aliéner  :  4ês  mèmurs  no  pêSÊifês^  àspcser  de 
lêurs  IMna.  -^  On  dit  on  («  do  oooiib.,  dkafmr 
de  son  argent,  dé  séê  /diida^  lof  piMor  idiapooBf* 
êêê&n  eommêrm  m  jfhumu^  ë'mm  pa^fcpN^  io 
l«l  abaodonBor  I  élspôâep  iê  m  mtuiàiimlbn^ 
lot  vondro.  — •  rfo?»  i  Vkommê  prùpôetm  Wms 
éùptue;  aois  fortaoBt  dœ  dosaoins,  ma^df  ap- 
eès  dépond  do  iHoo.  ^  Mm  ê  tflapoiO  é$  smé 
personne,  ollo  oat  aMr ta*  -«-MBitPooBat  f*  ftm. 
ao  pfepofor  a... 

DliFOilTtr,    loM.  8Uf.    (êl9ifèsUtf)^  I.   do 

pllv  hl  pfOAoneé  d*iiio  mbIoiiooi  oio.»  roBdroii 
«A  fil  lui!  tNoiiii 


fe 
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en 


i)isposiTir,  ad],  mu.y  ao  fém.  i^iAPOi^iTi^ 

X  dictpàzitif,  tive),  qui  dispose,  qui  prépiro  à 
quelque  chose  :  un  rcrr.ide  dispositif, 

^DISPOSITION,  subst.  fém.  (dicep^sidon)  (ob 
Ut.  dispositio  ) ,  airàngcTfîit  :  disposition  des 
lieux,  des  troupes,  de  la  baVùHe,  d'un  discours, 
d'un  poème,  des  scènes  d'u^^ pièce. de  theùirs.^— 
Acl^^n  par  laquelle  on  dispose  de  quelque  chose, 
ou  l'efTet  qui  résulte  de  cette  action  :  disposition 
testamentaire, —  liitposifton  de  la  loi,  ce  que  la 
loi  prescrit,  chacun  des  points  qu'elle  ré^e.  <>— 
rouvoir.de  disposer  :  cela  est  ou  n'esté  pas 
en  ma  disposition,  —  Aptitude  :  jksposition 
â  ots  pour  fa  danse.  —  Inclination  :  U  a 
beaucoup  de  dispositions  au  bien,  r—  '  Senti- 
ments où  Ton  est  â  l'^i^ard  de  quoiqu'un  i  il  ù' 
de  très-bonnes  dispositions^  U  est  dans  une  dis* 
piKsitinn  très  favorable  pour  ce  qui  vous  regarde, 
—  Fiat  où  Ton  est  à  l'égard  de  quelque  chose  ^. 
c'essein,  ff^solution  :  je  l'ai  laissé  dans  la  dispo' 
sition  de  sortir,  —  En  ;.  de,  schoiastique,  on^  ap- 
pelle disposition  prochaine  l'état  dans  lequel  osl- 
une  chose  pour  recevoir  une  qualité  OM  une  for- 
me' nouvelle;  âtspOsition  éloitineew  dit  du 
ras'  contraire.  —  Au  plut^,  préparatifs^  —  En 
parlant  des  choses,  prépa^ralioa  et  acheminement 
à  ()uelque  cliose>de  pri>chain  :  ce  pouls  marque 
de  la  dispi>sitiôn  a  la  fièvre,  —  t,tre  «n  bonne, pu 
mauvaise  disp(}situ>n,  sé~portcr  bien  ou  tuidi 

l)12îP09ITI%'E,  adj.  feïn.  Voy.  DijiPOhiTvi^^ 

Pi>PROPonTiON,  subst.  fém.  (/iiceprop(^tion\ 
inégalité;  manque  de  propoMioii  entre  des  choses 
comparées.  ^ 

MSPROPORtiORNi,  B,  part.  pass.  do  diipro- 
portuiuner  ,  et  adj.  ,  qui  manque  de  proportion, 
leurs  âges  sont  trop  disproportionné*. 

DlSPROPOnTicuiNÉîiBli  r,  adv.  {dieeproporçigh 
nèman)y  d'une  manière  qi  i  n'est  pas  propor- 
tionnée. 

DISPBOPORTIONIIER,  v.act./dfC4?proporcion<0» 
faire  que  les  choses  ne  soient  pas  propontionnees. 
Ce  verbe  est  peu  usiU  ,  il  ne  se  dit  guére^  qu'au 
participe  employé  adjectivement.  '      - 

DlSPDTABLt::,  adj.  des  deux  genres  (dicepuia- 
ble)\    qui  ptui  éiT 9  dispute  :  catte  question  est 
disputaùle. 
,  UiSPUTAiLLÉ,  B,  part.  pass.  de  disputailUr, 

Dl&PUTAiLLLB,  t.  neut.  (dit'<;puid-it^;,  dispù" 
ter  sur  des  rv^its,  ou  souiènU — ^e  pupuTAtLLEa^ 
V   pron.  '-  .      * 

UI&PUTAILLERIB,  lïibsl.  îém,  (d  ceputâ'iert)^ 
discussion  déi^afiréable,  longue  et  minutieuse. 

DiSPUTAiLLËt'R,  subst.  mas.,  au  fém.  DIS- 
PtTAlLLKtiiK  {diceputi^ieur^  ieuie)^  qui  aimoA 
disputaïUer,  •         : 

DISPUT A1LLS08B  y  ^ubsU    fém.   Yoy.  BliBO-' 
TAIlLCDa. 

UlftPlJTATlOll ,  subsl,  fera,  (d^cepf^ldciow),  ar- 
gomentatinn  delà  tribune  ou  du  barreau.  (Boiifis.) 
Ce  mol  est  vieux. 

D1.HPVTB,  sabsl.  fém.  (dicepwfc)  (en  lal.  tfifpii- 
folio),  vsombal.  d*espril  par  écrit  ou  do  vifb  voix 
entre  plusieurs.  —  ois^uti,   orbat,  çoNTitiTA- 

TlON,     ALTBRCATION.    (5lfN.)    Dijrpuf^  SO   dit    or- 

dinaireiÉpnt  d'une  con>ersation  entre  deux  per- 
sonnes ^ki  durèrent  d'avis  sur  une  mémo  nio^ 
iïérti  ello  devient  oiitrc^ilioii,  lorsqu'il  s'y  inéle 
de  l'aigreur  ;  coriicsia^ion  se  dit  d'une  Jlfpufo  ou- 
ïr o  plusieurs  personnes  considérabloa,  sur  un  ob- 
jet important;  ou  entre  deux  particuliers ,  pour 
une  afTairo  judiciaire  t  débat  est  une  contestluiot^ 
lumultueuao  eoifo  pluaieura  persoonoi*  Vo|«  nit- 

DitiPUTÉ,  E,  part.  pass.  de  di^yuter.' 
♦uiaPUTBR,  V.  act.  (dicepute)  (du  lal.  disputare, 
formé,  dans  le  même  sens,  da  la  particule  dis, 
qui  marque  diversité,  el  du  verbe  putare ,  lequel 
signide  proprement  émonder  ,  élaguor',  et ,  dans 
une  acception  non  moins  usitée .  petiser ,  croire , 
opiner),  contester  pour  emporter  ou  conserver 
Iquelque  chose  :  disputer  le  pas,  lo  préséance,  — 
Uisputer  le  1er  rein,  en  t.  de  guerre,  se  battre  do 
posté  en  poste;  défendre  l'un  après  Taulre.  —  Au 
fig.  ,^0  défendre   pied   à  pied   dans  uno  con- 
f  lestatlon.  —  V.  neut.,  être  en  débat ,  avoir  con- 
iostation    :   disputer  contre  quelqu'un,  -^  à4^ 
•lor  dos    questions    dans    les    éeolft.    ^^    Ces 
deux  ^d/aona  disputent  4$  nobUsêê ,  oie.,  pa- 
ressent  égales  en  noblesse.  •^  It  h  disputé  en 
érudition  dson  frère,  ou  mleUt  i  II  dispute  iT'd- 
mdliion  oi^er  son  fHre;  Il  égale  aoA  ftéro  ou  éru- 
dition, ete.-^  Prov.  :  éisputer  sur  lo  pointe  d'une 
aiguUle,  dispulor  pour  dos  mlnulloi.  —  se  Ma»!-» 
tia,  V.  pron.,  prétoadro  ooeéurrofumBii  à...  i 
U$  se  dissous  nt  t'kpnn$ur^  té  §ktM  ^«m  *-•  ^o 
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4iiei  pas  sans  régime,  pour  an  quereller  :  ih  u 
Mon£  long-temps  dUpuUs  ;  il  faut  diro  :  iU  ont 
long- temps  diipuie* 
«UispiTElJR,    aubft.    maf.,    au  fèm.   diai'U- 
TAUJftC  (diceputeur,  ttute),  qui  aime  k  diMpkttr. 

UMl'li^^Et'bK,  aubs.  fèffi.  Voy.  DiaptJTeua. 
^uisotB,  lubiil.  mas.  idiceke)  (on  lai.  discus, 
pri»  (lu  grer  6(7/&i  ),  sorte  de  patcrt  que  let  an- 
rtenf ,  danf  h'Urt  Jt'ux,  jeiaienl  au  loin  pour  faire 
paraître  leur  forre  et  leur  adresie.  —  En  l. 
d'asiron.  ,  le  corps  du  foleil ,  de  la  lune  cl  dea 
autres  af  1res,  qui  paraissent  plais  cl  ronds 
fonii.ie  un  disque,  La  largeur  du  dis-^uc  %nA\s\^ 
^  douze  doigta.  —  En  optique,  grandeur  lies 
▼e^res  de  luneUCs,  el  larpeur  de  leur  ouverture. 
On  dit  plus  souvent  aujourd'hui  ouverture  ou 
etiQmp.  —  En  bol.,  !«  la  partie  des  fleurs  ra- 
diées qui  en  orrupo  le  centre  ;  2®  dans  une 
^«^plion  plus  élcndur* ,  la  Kuperftrir  d'un  c 
Iti  bords  eiceptés.  G'e»l  en  ce  sens  qu'on  d 
disguc  d'utw  fruilléi; 

lil&»Qll^iTion,  sub>l.  ftôi.  (dicchzicioiii)(dM 
jizUn  disguisUto,  fait,  dans  le  rnômo  sen^,  de  dtt^ 
quérere  f  fermé  de  la  partie  aie  c/ur/ qui  marque 
diversité,  ej.du  verbe  quœrere  ,  chercher  ;  dier-^ 
Cfter  (^e  div^erses  maméres),  t.  didactique,  eiamcn, 
recherche  do  quelque  vérité  dans  les  scicDccs. 
l'eu  on  usage.  -     ' 

'     Di^Rt'PTioll ,   «ubsl.    fém".  ("rfic^i-wpccion)  Ccn 
lat   disruptio,    Tormé  df*  la  part,  c/u,  el  de  rum- 
pdff»  rompre}^,  de  chir.,  rupture,  fracture,  pi- 
qûre grave.        , • 
Visse,  l^*j>cTi.  sing.  imparf.  subj.  du  t.  irréguiier 

niRE.     . 

DisSEtTEUH  ,  subst.  mas.  (  dicéktcur  )  ,  celui 
qui  dissèque.  On  dit  plus  ordinairement ,  dwi^- 
^weeir.— Vo'y.  ce^mol.  Instrument  pour  disséquer. 

.  DissRCTkON  ,  subst.  fém.  (dicékcion)  (en  lat. 
d<sJ€C/io,  formé  de  fftf.^ccare) ,  action  de  dissé- 
quer un  corps.  —  État  d'un  corps  disséqué, 

^DlSSEliBLARLE  ,  adj.  des  deux  genres  (dice- 
çanblabU),  qui  n'est  pas  semblable,  —  T.  dé 
géom.  :  triangles  dissemblables ,  dont  les  angles 
ne  sont  point  respectivemeni  égaux. 

DiftSEMBLABLEifE^rT,  adv.  (  diceçanbtttvte" 
man).  avec  dissemblance, 

DiSftEMBLAitcÉ,  subsi.  fém.  {diceçonblonce), 
manque  de  ressemblance,  ^ 

,  DiSSÊMlllATiOB,  subst.  {hn,{dicecéminâclon), 
action  de  disséminer. — T.  de  bot.,  dispersion  oa- 
turelle  des  graines.  '       . 

I>15SÉM INÉ  ,  B,  part.  pass.  de  disséminer ,  et 
adj*»  >•  de  bot.,  ciair-irm^;  répandu  çâ  et  là. 

OlSftiHniJi,  ▼.  ict.  (dicec^mtn^)  (en  laL  dis- 
êemù.are,  foimé  de  la  particule  dis,  qui  marque 
diversité,  et  do  seminare,  semer) ,  répani  e  ^U" 
mep  çâ  et  U,  répandre  sur  diverf  points.  Mot 
nouveau  qui  paraît  ky<Àt  été  adopté.  —  $€  ma- 
atMi!iEa,  V.  prpo. 

niftftKi^SiOB ,  subst.  fém.  (diceçaneion)  (en  Ut. 
diiseusio,  fait,  dans  le  même  sens,  de  (tiuenUre, 
tequ^l  est  formé  de  U  particule  dis,  exprimant 
dtversHé,  et  Ae  sentire,  être  d'avis,  penser,  jn- 
gér),  discorde,  querelle  oecaaionéé  par  Toppo- 
lition,  par  U  diversit^i  des  Hraiments  ou  dea  in- 
térèU. 

tHiPent,  sv'pers.  plur.  imptrf.  lubj.  du  Yerbe  ir» 
ré^er  dire. 

DISSBBTIEUSB,  adJ.  fém.  Voy.  DIftSBNTtttJX. 

mftBBTiEOX ,.  adj.  mas.,  au  fém.  DitSBS- 
TI8UBB  (diceçandeu ,  cUuie)  ,  qui  engendre  lei 
àùêeruicni. 

DiMBBtiifBBT  ,  tobst.  mu.  (diceçanUmon), 
opinion  eontraire. 

DUUÛQ^Èf  B,  part.  pafi.  àeduuéquer, 

DiMitQVBR,  ▼.  act.  (dieékuy  (en  lat.  disse- 
earg,  formé  de  li  particule  dU,  qui  marque  divi- 
tion,  séparation,  et  de  êecare,  cooper),  ouvrir  le 
corpîi  ^nn  cnlmal  pour  en  faire  raaatomie. — On 
la  dit,  par  extension,  dea  pUnlei.— FIg.  el  foro., 
couper  let  tlandea  proprement  el  ailrolteaient. 
*^  Plua  Ifor.  eneore  i  dUUquêr  le  nnti" 
ment,  etc. 

DiSêiQiJBOl ,  aubtl.  nui.  (dkékiêstf  ) ,  eehii 
qui  diiiéquê  t  un  kabiU  diaéqueur,  D  De  te  dit 
fuAre  qu'iree  on  adjeellf.  -«-  T.  dliitc.  b^.^ 
ftosiOe  d'Ioaeetef  de  U  trib«  dea  tettrabéef . 

DiiiBaTATBUBr,  aubat.  maa.  (dUir$uUêur)  (ea 

<lat.  diuerustor),  celui  q«ft  disùru*  U  ae  prend 

presque  tonioura  en  mauvaise  part  :  bn  êsmu^aut 

diascffaicuf .-Pourquoi  ee  dirtilH>fli  pea  éiêHf' 

éulrtce  au  fém  ]f 

r 

uih%ktiikr\p  t  idj.  mas.,  au  fém.    dissrrta- 
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t  TlTE  Oiicéretatif,  tive),  qui  est  dans  le  genre  de 
la  dtSiertattoii, 

oisstKTATiOil,  anbat.  fém.  (dlcéretâcion)  (eu 
lat.  dtfJ<;rfa|io),.  ouvrage  dans  lequel  on  discute 
sur  quelquo  point  particulier  d'une  Kience  ou 
d'un  art. 

i>i&ftBBTATiVB,  adj.  fém.  Voy.  dissbrtatif. 

UisSEBTB,  E,  pari.  pass.  de  disserter, 

DlbSEHTEB,  V.  oeut.  (dicireté)  (en  lat.  dUser- 
tare,  fr6i|uentatif  de  dias^refC^  diacourir,  disser- 
tera, faire  une  dissertation  ;  U  a  longuement 
disserté  sur,,,,  —  u  MaaiRTaa,  ? .  pron. 

Dii^&EBTBtJB,  sttbat  mas.,  SU  fém.  DigftCB- 
TEt'SB  {dicéreteur,  teuse) ,  celui,  ceUe  qui  dis- 
lerte,       * 
.  lîiSêEâTEVBE,  aubat.  fénu  Voy.  Mah«RTEen. 

^Viius,  f  pers.  sing.  imparf.  aubj.  du  verbe  irré- 
gulier Mai. 

lH!Mii>Enir.e,  stU>st.  tém.fdicecidance)  (en  lat. 

^tissidenlia,  fait,  dans  le  mèmrseni,  de(/Mfi^re, 

('  pas  s'accorder ,#être  en  différend ,  en  débat  ; 

téralemont,  être  éloigné,  séparé;  formé  de  dis, 
ciprimant  division,  séparation,  et  de  sedere,  être 
assis;  Vire  assit  V un  Loin  de  Vautre),  scission  : 
la  dissidence  des  Anglo-Américains,  C'est  un 
mot  nouveau,  que  Pusage  parait  avoir  adopté. 
•  DieUDEllT,  B,  subst.  rdtceci(i^2n)  (en  lat.  c/éa- 
sidens,  part.  prés,  àediêsidere),  en  Pologne,  ce- 
lui, ceiie  qui  .professe  une  autre  religion  que  la 
catholique;  non  conformiste  r  religion  dissidente, 
—  Il  est^uHi  adj.  Celui  qui  fait  actaaion.  Voy. 

DISSIDINCR. 

Dissiez,  2*  pers.  plur.  imparf.  aubj.  du  verli^e  ir- 
régulier DIRR.    • 
DI8S1M1LA1RE,  adj.  des  deux  genres  (  dici- 

milére)  (en  lat.  dissimilaris),    qui    n'isst  pas  de 

même  nature  ou  de  même  espèce. 

/^OlSSIlflL'lTtJDB,^ubst.  fém.  (dicimilitude)  (en 

lat.  dissimt/ifudo),  différeoce,  diversité.  C'est  une 

figure  de  rhétorique.  . 

DlSi^mULATEUB,  auUh.  mas.,  au  fém.  Disftl- 

MULATRICB,  *(dicimu/aiAL  frtce)^  celui  /  celle 

qui  dissimule.  \ï  est  pei^pté. 

^    DISSIMULATION,  subdPfém.  (  dicimulâcion  ) 

(en  lat.^  disstmulatio)^  déguisement,  art,  aoin  de 

"cacher  êti  aentimenta,  aea  deaaeinaj"  user  de  dis- 

simulation.  ^ 

DissiMuuiTRiCB ,  aubal.  fém.  Voy.  Difl^mu- 

LATEUR. •  '  . 

DISSIMULÉ  ,  B,  part.  pass.  de  dissimuler,  et 
idJ.;  déguisé,  fin  ;  qui  use  de  dissimulation.  — 
r  ieat  aussi  aubst.^  mais  seulement  |tu  fém.  : 
c'eal  une  dissimulée é  < 

DISSIMULER  ,  V.  act.  (dichnulé)  (en  lat.  dU- 
simuUtre),  formé  de  dis,  qui  marque  diveraiié,  et 
de  sHnulare ,  feindre ,  imiter),  cacber  §m  aenti- 
mcnts,  aea  deaseins.  Voy.  t riiidrb.  —  Faire  aera- 
blant  de  ne  pu  remarquer  ou  reapentir  i  dissi- 
muler une  ifijure,  un  affront, ^-^e  maaiiiULRR,  v\ 
prorr.-^L'>lradanic  ne  dit  point  se  disêkmuler.  Ce 
verbe,  employé  dans  une  phrase  négative  ou  inter- 
rogative^  avec  le  verbe  pouvoir^  régit  le  aubjonctif 
précédé  de  ne  :  si  cette  femme  était iolis  autrefois, 
on  ne  peut  'se  dissimuler  qu'elle  ne  soit  aujourd'hui 
bien  laide,  ilUisdissinuder  aani  le  pronom,  (Quoique 
dana  le  aena  négatif,  exige  Findieatif  :  Je  ne  dlaaé- 
muU  pas  que  je  n*ai  pas  toujours  été  de  cet 
avis.  Au  contraire,  dana  le  aena  afflrmatlf ,  il  ré- 
git le  subjonctif,  ce  qui  est  Fopposé  de  piuaieurf 
verbea  :  il  dissimula  qu'il  eût  êu  part  d  uttê  ac- 
tion. Dissimuler  porte  avec  lui  lo  aena  négatif. 
Dissimuler  i  e'eat  ne  pu  montrer ,  ne  pu  faire 
paraître;  de  aorte  que  quand  II  eat  Joint  avee 
une  négative,  le  aena  derient  aOrmatif.  Bê  pou- 
voir dissimuler,  e'eat  être  obligé  de  montrer,  de 
faire,  de  dire.  Au  contraire  qnand  dissimuler  eat 
aana  négative ,  c'est  alori  que  le  aena  eat  Trai- 
ment  négatif,  et  que  le  aubjonctif  eat  dans  Tana- 
logieet  le  génie  delà  langue.  (Laveaux.)    . 

Dissions ,  !'•  pera.  plur.  imparf.  aubj.  du  ferbe 
irrégulier  mai.        m 

\  DissiVATBup,  aubat.  aau.,  au  féa.  diisipa- 
TRIGB  (dieipfsteur,  trimh  ^^  «êUe  qui  diaai|^; 
qui  eat  prod^iBe;  dépenaler. 

DissiPATioi.  iubal.  fém.  (dic^ipddofi)  (en  Ut. 
éissipatio)^  action  de  dissipée. ,  on  p«r  laquelle 
■aechoae  ae  dissipé  t' dissipasion  des  biens,  des 
finances,  ete.  —  SB  pkyfkJM  •  perte  on  déper- 
dition dea  petites  pertfea  d'an  eerpa,  tm  pins  pr»- 
praient,  esoBlenenl  in? ialMe  psr  leqqel  eues  ae 
perdent  :  diaa^saiiofi  des  esprits.  —  Eut  d'osé 
perfOBBe  dlaa^.  —  R^^réation  ^  diatraetion. 

DiSfirAnuciy  aubat.  fém.  Vey.  mssipatbob. 

DISSIPÉ ,  B,  part.  paaa.  de  diuiper ,  e^^.  i 
avoir  l'esprit  dissipé  ^  ne  donnei*  d^attention  ni  à 
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ce  qu'on  dit,  ni  â  ce  qu'on  fait. — Bomme  dui). 
pé,  trop  répandu  dans  le  monde,  et  plus  ocrup4^ 
de  ses  plaisirs  que  de  ips  devoirs.  On  dit  «Uqs 
le  même  sens  .  mener  une  vie  dissipée, 

DISSIPER  ,  V.  act.  (dicipé)  (en  lat.  dissiparë 
consumer)  :  dissiper  son  bien,  son  patrimoine 
Voy.  CASFiLLRR.  —  Détruire  :  dissiper  uue  a^i 
nue,  —  Disperser,  écarter  :  U  soleil  dissipe  i^^ 
nuages,  les  brouillards,  —  Chuser;  éloigner 
dissiper  la  crainte,  l'ennui,  —  Détourner  l'c^sprii 
de  l'application;  nuire  iu  rccuediement ,  etc.  .^ 
se  DISSIPER,  V.  pcon. 

DlSSifALVB,  subst. .mu.  (dieivalve),  t.  d'hiit. 
nat. ,  ordre  de  mollusques  qui  ont  plusieurs  V4^ 
ves  s<''fiarées  entre  ellea. 

DisftOfJABLB,  adj.  des deui  genres  (diceçtï 
ciablc) ,  l'opposé  de  sc^table.  On  dit  mieux  in- 
sociable, 

DISSOCIATIOM  ,  subst.  fém.  (diceçociâcion],  \ 
demédoc.,  séparation,  désunion,  écartemeot ùti ' 
Qbrea. 

,  DISSOLÊ1IE,  subst.  nus.  (diceçoléne) ,  t.  dr 
i>ot. ,  petit  arbre  qui  croit  en  Chine.  .  ' 

PISSOI4;,  B,  adj.  (diceçolu)  (en  lat.  dissoluti(i)y 
déshonnête,  détauché ,  libertin. — Cet  sdj.n't»! 
nulleinenl  le  part.  pass.  du  verbe  dissoudre  .Àint' 
société  dissolue  et  une  société  dissoute  sont  dti 
chose»  bien  différentes. 

^DissOLUBLB,  adj.  des  deux  genr^  (dieéçolubU) 
(en  lat.  dissolubHis\  ce  qui  peut  se  dissoudre  ,ie 
résoudre  en  plusieurs  parties.       V 

DISSOLUMBBT ,  adv.  (diceçotumon)  (en  latin 
dissolutè) ,  d'une  manière 'disso/^  et  licencieuke , 
licencieusement. 

DISSOLUTIP^  adj.  mas.,  au  fém.  DlssOLtTiVB 
(dieeçolutif ,  tive) ,  qui  a  U  vertu  de  diuoudre.-^ 
Subst.  mM,  :  un  disso(utif.  On  dit  plus  ordinai- 
rement un  dissolvant,  Voy.  ce  mol. 

DISSOLUTION  ,  subMt.  fém.  (diceçolucion)  (en 
lat.  dissolutio) ,  séparation  des  parties  d'un  corps 
naturel  qui  se  dissout  ;  la  dissolution  des  simpUs, 
des  métaux.  Voy.  soLUTtow.  —  On  dit  flgur.  : 
^  dissolution  de  l'âme  et  du  corps ,  leur  sépara- 
tion ;  la  dissolution  d'un  mariage ,  la  rupture  du 
lien  conjugal.  — '  Débauche ,  dérèglement  de 
mœurs.  —  En  t.  de  Jiirispr. ,  dissolution  de  corn- . 
munaulé,  cessation  de  la  communauté  de  bieni 
qui  avait  lieu  en^e  conjoints  ;  et  dissolution  de 
société ,  rupture  d'une  société  qui  était  établie 
entre  pluaienrs  personnes. 

DissOLUTiVB,  adj*  fém.  Voy.  DiaiiOLrTff . 

nu  TBEBB  IRRiCULIEB  DISSOUDBB  i 

Dissolvaient ,  s*  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Dissolvais,  précédé  de  je,  f  pers.  sing.  imparf. 

Indic. 
Dissolvais,  précédé  de  fH^  $•  pera.  aing.  imparf. \ 

Indic. 
Dissolvait,  S*  pers.  aing.  imparf.  indic. 
Diaioft^onl^  part.  prés. 

DISSOLVANT ,  ■ .  sdj.  (diceçoUvan ,  vatite):  t. 
de  ebimie  et  de  médec.,  qui  eat  propre  à  dissou- 
dre :  boisson  dissolvante.  «^  Il  s'emploie  aussi 
aubatantivement  au  mu.  :  Veau  est  un  dissolvan:.' 

DO  VBESB  IRRACULIBB  DISSOUDBB  '     / 

Dissolve ,  précédé  de  que  je ,  %'•  pera.  aiog.  préi. 

subJ. 
Diuolve,  précédé  do  qu'il  ou  qu'elle^  3«perf.  plur* 

préa.  snbj. 
Dissolvent ,  précédé  de  ils  on  elles ,  9«  pers.  plur. 

préa.  indic.  -        ' 
Dissolvent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles  ;  S*  çttK 

plur.  prést  aubj. 
tHuoives ,  %•  pera.  aing.  prés.  aub(|. 
Dissolves,  %•  pera.  plur.  impér. 
Dissolves,  précédé  de  vous,  %•  peri.  plur.  prés. 

indic.  ..'••••  •    ■■•'  , 

Dissolvlen^  précédé  de  vous,  V  pera.  plur.  imptrf. 

'indic*  ■ 
Dissolviez,  précédé  de  que  vims,  S*  pers.  plur. 

préa.aobj. 
Dissolvions,  précédé  de  noué,  1^  pers.  piur. 

Imperf.  indic. 
DIssMùns,  précédé  de  que  noui,  1^«  psn.  plur. 

pféa.  sukl* 
Dissolvons ,  f*  pera.  fkar.  inpéT'  . 

Dissolvons ,  pcéeédé  de  nous,  f*  pera.  phif  '  pré«' 

Indie. 

DiSMlfOCB,  anbat.  fén.  (Nous  ittlton»  POu«[ 
ee mot et^pour  eeuB qui  en  aoBi  tonnéalorwo- 
grspbe  de  VàeadémU,  parée  qu'elle  •'•ecorda 
Bfes  Boa  priaeipes;  tiiis  nom  reroos  remarque' 
qne  rdeinld^,  qitf  éedt  dliaoïur,  dlssenj^ 
difâoBaNde.  éerU  sonner  et  aannaiif ,  eic.)  (dj««^ 
nanee)  (du  gr^  *^'  doublement,  etdu  lat.  son^ 
sonner  j  es  qui  sonne  deux  fois;  pares  quf ,  «". 
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DIS       ^ 

l'accord  diisonanî ,  les  loni ,  quoique  frappét  à  la 
foii ,  BC  i«  iDëricnl  p^a  enatinblc,  el produiieni  à 
rouîn  un  double  choc  qui  rafreci«  d'une  manièie 
désagréable),  t.  de  niun.,  faux  accord  ;  Ion  dmo- 
liant  ;  cl  on  général  loui  accord  déaagréable  à  J'o- 
rc ill«*!  quand  il  n'efi  poini  prèfaré,  ni  aauvé.  Teilea 
foiii  pariiculiérenienl  la  teconde ,  la  aepiièaia ,  la 
neuvième  elquelquefoia  laqu«rU,  avec leura repli- 
quel  el  Iripliquei.  —  DUionatict  maienfê  «  1*  la 
«rnsible  du  Ion  dans  un  accord  de  dominante; 
^i**  ta  aille  ajoutée  dana  l'accord  de  ce  nom.  Cea 
diMonaucet ,  qui  n'en  porienl  qu'improprei^ieni 
le  nom,  te  aauveni  en  monianl.  —  DUnonaticê 
mineure ,  ou  proprement  dite ,  cdJe  qui  ae  a^UTe 
toujourf  en  detcendant.  —  Fig.  :  dUêonattce  de 
tf>n  /tninf  U  9tyU ,  mélange  disparate  du  tou  aé- 
ri«us  ri  du  badin ,  du  noble  et  du  trivial. 

uiftftOii4HiT,    B,    adj.  (dieeçonan ,    nanîe)^ 

qui  n'esl  point  'd'accord  ;  qui  n'est  pointdani  le 

ton  .  f^r/«  i*oix  estdiitonante.  V07.  biKioMA.XLC. 

inssonÈ ,  I ,  part.  paaa.  de  dUsofier, 

i)ift»onui,  ▼•  neut.  (dif  011^) ,  t.  de  musique, 

être  dUtonant;  tmmm  dUionance.  Voj.  bib:»0' 

PA1CE. 

no  f laac  l%%iCVUttL  DliftOUDRB  : 

/)tilot/(fra ,  .V  peri.  iing .  fut.  indic.       ^ 

fnuoudrai,  l^«  peri.  aing.  fut.  indic, 

fytuoudroieni ,  S*  pcra .  plu*^.  préi.  cond. 

Dissoudrais,  précédé  dtje,  1^«  pora.  iing.  cond. 

^'|>réi. 

Uissoudrais,  précédé  de  tu,  «•  pcra.  aiiig.  cond. 

prés.  '^^ 
ttmoudraU,  V  peri.  aing.  prél.  cond. 
Dissoudras,  %•  pen.  aing.  fut.  indic. 

DISSOUDRE ,  Y.  act.  {dictçoudre)  (en  lat.  dis- 
solvere).  Dissous,  dissoute.  Dissolvar^Je^lssous, 
etc. /noui  dissolvons,  tic.  J'alMssous,  sarif  par- 
fait défini.  Je  dissoudrai.  Què^Je  dissolue,  eic.  Pé- 
nétrer un  corps  aolide  et  en  détacher ,  en/sé|>arer 
toutes  les  parties.  —  Fig.  :  dissoudre  un  corps , 
une  sockté ,  lès  détruire ,  les  abolir  :  masoudre 
un  mariage,  le  déclarer  nul ,  en  rompre  ïc  lien. 
—  le  DISSOUDRE  ^  T.  pron. 

DU  TERBB  IRRAGVUER   DISSOUDRE   : 

Dissoudrez,  «•  pers.  plur.  fu|.  indic. 
Dissoudriez,  «•  pers.  plur.  préi.  cond. 
Dissoudrions,  !'•  pers.  plur^  prés.  cond. 
Dissoudrons,  !'•  pers.  plur.  fut.  Indic. 
Dissoudront,  3«  pers.  plur.  fut.  indic. 
f>iiiOMi,  «•pcra.  ging.  irapér. 
bUsous,  précédé  de  je,  !'•  pers.  aing.  prés, 
indic. 

Dimus,  précédé  do  tu,  «*  pers.  aing.  prés. 

indic.  .  - 

Dissout,  précédé  de  il  ou  elle,  *•  pers.  sing. 
.  prés,  indic.  . 

DISSOUS,  raas.,  au  fém.  DISSOUTB,  part. 
paw.  de  dissoudre. 

DISSUADÉ,  B,  part.  pass.  de  dUsuader. 

DISSUADER ,  T.  tci.  (dieèçHodé)  (en  Ut.  dis- 
r  9u(iiere,  formé  de  U  préposition  dit,  qui  marque 
diversité,  oppoaition,  el  àtêuadere,  persuader), 
détourner  par  U  perautaion  :  pertuadtr  U  con' 
Ivoire,  détourner  de  quelque  desaein. -*m  dis- 
auADER,  T.  proo. 

DissoASiOB ,  tubet.  fén.  (dkeçuàMUm)  (en 
lat.  dissuasio) ,  effet  dae  diseours  qui  diuuadent. 


.  DIS 

Tangle  que  fait  une  ligne  horaire  avec  la  méri- 
dienne. —  Distances  moyentses,  les  deui  points 
de  l'orbite  d'une  planète  dana^leequela  elle  je 
trouve  à  une  distance  de  son  aatre.  central ,  qui 
tient  le  milieu  entre  U  plus  grande  et  U  plus 
petite.  '    ^  j 

DiSTABt,  1,  a4J.  (dièetan,  tante)  (en  Ul|n 
distans,  part.  prés,  de  dksUs/tt) ,  éloigné. 

DlSTÉGlOB  ,  aubst.  nus.  (dictUiion) ,  chéx  les 
anCiena ,  lieu  od  lea  marchanda  d'eaciavea  ae  pla- 
vaient  pour  voir  le  apectacle. 

DiSTBiDRB,.  Y^  aci.  (dicttandre)  (du  Ut.  dis- 
lefuUre,  formértM^  U  particule  augmenutive  dis, 
et  de  tendertf^  tendre),  t.  de  médec.,  cauaer  une 
tension  violente  contre  nature.  —  se'MèTRNDRa , 
V.  pron. 
...^  DiiTBliDC ,  B ,  part.  paaa.  de  distendre. 

DiSTElSiOB,  suût.  fém.  {dictiancion)  (en  lat. 
distcHsio)  ;  il  ne  se  dit  qu'en  médecine  et  en  par- 
tan  l  dra  nerfs  qui  sont  tendus  :  la  distension  dus 
turfs, 

DlUTEYiiB,  subtt.  fém.  (dïcc(ére) ,  X.  à*\ï\^\, 
nat.,  g«*nre  de  Hcrpents  de  la  Nouvelle-Hollande. 

•DiSTNKiiE,  subit,  mas.  (diceténe)  Cdu  grec  StÇ, 
doubLemeiit ,  et  o^cvoi  ,  force ,  qui  a  deux  forcer), 
t.  d'hial.  nal.,  substance  minérale  ,  ainai  nommée 
par  M.  UaOy ,  parce  qu'elle  a'éleclriae  de  deui 
manières.  C'est  le  sappare  de  Saussure  et  le  talc 
bleu  do  Sage. 

DIKTlCniASE   ou    DISTICHIASIS ,  SUbst.  nOSS.* 

(dicaiikiaze ,  aiice  (du -grec  Sii ,  deux  fois,  et 
9Tixoi,  ordre,  rang),  t.  de  piédoc.,  irritation  pro-  * 
duilo  fur  le  globe  de  Toeil  par  une  acconde  ran- 
gée de  cils  dirigée  en  dedana. 

♦DlSTiCHOPOBE,  subst.  mas.  (dicctikopore), 
t.  d'hist.  nat.,  espèce  de  polypier  ou  de  plante  ma- 
rine. 

DISTIGMATIE,  subst.  fétù^(di€etlguemaci) ,  t* 
do  bot.,  second  ordre  de  la  famille  des  synanlhé- 
rées ,  selon  quelques  auteurs. 
.  DISTILLATEUR,  subst,  mas.,  SU  fém.  DlshriL- 
LATRICB  (dicetilaieur,  Irice)  celui,  celle  qui  fait 
profession  de  distiller, 

DiSTiLLATiOB ,  Bubst.  fem.  (dicetilddon)  y.ac- 
lion  de  dUfii/er/—  Chose  distUUe. 

DISTILLATOHIB,  adj.  dea  deux  genres  (dicetir 
latoare) ,  qui  sert  à  distiller,  propre  aux  distilla- 
tions. 

DisTiLLi^,  B,  part.  pus.  de  disliUer. 

DISTILLER,  T.  aci.  (dicetHé)  (du  Ut.  distUlar^e, 
formé,  dans  U  même  aicnifieationy  de  U  particule 
di,  qui  marque  dlTilion,  ai  déstiUa,  goutte  qui 
tombe),  tirer  par  raUmbio  le  sue  de  quelque  ehoae. 
^  Au  ag.,  répandre,  f  erser  1  distiller  êa  rage^ 
du  venin  sur  quelqu'un.^-V ."  neui.,  tomber  foutte 
à  goutte.  —  $e  DUTiLLiR,  T.  pron.  f 

DISTILLER» ,  -aubst.  fém.  (dicetUerie) ,  lieu 
où  Ton  diUiUe.  On  ae  sert  plutôi  du  ibot  laào- 
raioiri, 

DiSTiRCT,  B,  ê^.  (dieetelnku)  (en  Ut. 
disUnctuê^  pari.  paaa.  d«  dialiiigiier*),  différent, 
aéparéd'un  autre.  —  CUir,  nei  t  son  ditUnct; 
vue,  voix,  idée,  iiofion  dUfinçfe.— T. d'optique, 
base  diitineu,  dUiance  où  tt  faut  que  aoit  un  plan 
au-deU  d'un 
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Terre  coBrexe,  pour  que  l'image 
des  obJeU^  reçue  aur  ee  pUn,  paraiaae  disiineu, 

Extaa^.  ..   .  ^^  ^^^  ^^'  1®  itième  seoa.  ei  beaucoup  plus  aou- 

DISSYLLABE,  a4|.  dea  deux  genres  (dicUeiabe)  V  f eni .  foye^  ^^ 

m  grec  âiç ,  deux  foU ,  4'oà  Yieni  Jc^voi ,  dou-        distibci 


ble  et  TvXXxtn^^  ayUabe)  t  moi  dlseyllabê,  qui  est 
de  deux  syllabes.  —  On  dh  aubftanUTeoieni  au 
nita.  :un4iêêyllabe» 

DISSYLLABIQUE,  a4|.  dei deui geores (dlctf*- 
i^ke) ,  qui  eat  diseyllabe.  Voy.  ea  moi. 
*msTAiCE,iubti.  fém.  (dU^ancê)  (w  hiln 
t  1^  '  Wt  de  diitarê ,  Mre  ékiigné ,  lequel  est 
[V^  ^•J*  P*rt»«ttl«  ^.  ou  il,  qui  marque  di- 
viiton,  aéparalkm,  ei  du  ferbe  itare ,  être,  ae 
"•ouver ,  cic.) ,  élolguemeoi  qu'U  y  a  d'un  lieu  à 

'  °L*"  •  •**  ^^^  ^^^  *  «»•  •«^•-  —  Kn 
«eora.  et  en  phya. ,  le  plu  eouri  ehmnln  qu'a  y 

fl.  ïtx**'**  P^*«»  ^««  ^•^3  •*«•  —  Au 
Vj;,  airréreno^  tUffêunê  grande  éutanoê  entre 

ST  lîî***-  —  ■■  «•  ^'aairoB.;  âiêtonee  aeeour- 
SîL!  *  SS^i  **«•*  aal.BMMiidre  que  U 

t1^^^^^^<^<^rédsÊe4on  de  ladU^ 

l'anrflT  '^«^  fW<»mUê  04H  êm»  oêtreê, 

•u  Sîw  î"^  ^  *"  '•y^  Ottl  iwHil  à9  noire 
•M  auideut  aairea*  ^  MalBuei  4ê$  centres  dans 

Slu^»  FtBile  eoBiprli  Mire  to  centre  du 

horaire ^^"^^  *•  "'•^^  *^H^-  ^  '^^^'^^ 
eensln  1  '"î  ^"^  ^  '"^ '  leu?d«irérefice  d'aa- 
««nma  droite.  -  Daue  U  fBomoni<$e,  e'eal 


i 


DlSTlBCTBilBBT,  adf.  (diceUUUUeman)  (en 
lai.  ditttiMi) ,  dairemeni^  neiteoieniy  d'uue  ma- 
nière dittinete. 

DiBTiBGTlf ,  a4i.  mai.,  au  fém.  DlETlBCnTE 
(dleelelnkiif,  ttve).  qui  dMnguê  :  carauère 
diitinetif,  marque  mttncttve^  ^  . 

DitTiBGTiOR,  subit,  féo.  (jUcetMkdon)  (en 
Ui.  dlifliicfto) ,  difUion,  aéparaiioo.  Il  ne  ae  dit 
,  guère  en  ee  aeui  qu^ayee  lea  parileulei  négailTei  1 
sâita  distinction  de  shapitree,^  venets. — ^Dillé- 
rence.  —  Préféreoce ,  égard ,  singularité  arania- 
geuae  t  ^aiter  avec  miinetion  ;  Uàime  U*  dis- 
tinctione. — ^Mérite,  éelai  dMaUaance,  fUnairailon 
d'emploi  !  homme,  jMfaomMlf  âiêtinction;  ogi- 
cier  dedietinetion;  eHarge,mkploiéediitlnetion. 
-—  Kxplieaiion  dea  dW ers  aena  qu^nne  propoiltlon 
peut  reeeYoir.— -Eb  droit-eanoB ,  iltra  eontenaBi 
ptoileun  qneilioBi  ei  ptaMeuri  eauoni. 

DiBTiBGTiTB,  a4|*  fém.  Yoy.  msTiNcnr. 

ViwmavÈ ,  M ,  pajTi.  paai.  de  distlnauer ,  et 
ad].,  dlfféreoi.  —  Qui  a  de  U  iupériorlté  iur  un 
autre  1  cet  homme  ett  d'une  valeur  distinguée, 
tf lut  mérite  distingué  /  etc.      . 

DiBTiROTBRy  ?•  iêi.  ((flceflitgii<d)  (du  latin 
dieiinguere,  formé,  dana  le  même  sens,  de  la 
particule  dis,  w  marque  dlreriité,  et  du  verbe 


tingere,  anciennement  tinguere,  teindre  j  propre- 
ment ,  teiiuire  de  diverses  couleurs),  mettre  de 
la  dUfi/icliort  / de  la  préférence  entre...  — Diaeer- 
ner  par  le  sens  ou  par  l'opération  de  fesprit  t 
distinguer  les  sons.  Us  objets.  Us  odeurs;  U  faut 
savoir  distinguer  U  bien  et  le  mal.  ^-  Diviser , 
aép^rer  :  distinguer  Us  divers  chefs  de  son  accU' 
sation.  —  Caractériser  avec  diatinction  z  la  vertu, 
U  mérite.  Us  dignités  distinguent  un  homme.  On 
dit  en  ce  aena ,  se  distinguer  par  ses  taUnts ,  par 
sa  vaUur. ^-Distinguer  une  proposUtbn,  en  mar- 
quer leadivera  aens.  — se  DtSTiNecKi,  ▼.  pron.  : 
Se  distinguer  des  autres ,  ne  pas  leur  ressembler. 

^DlSTinciiO,  subst.  mas.  (diceuinguà) ,  t.  de 
logique ,  empruniè  du  Utin»oû  11  signifie  :  je  dis- 
tingue, 

DISTIQCB ,  subst.  mas.  (dUetlke)  (en  gf ee 
iirrt/oi,  fait  de  ^i(,  deux  fois,  et  de  «ri^rof ,  vers)| 
dans  la  poésie  grecque  ou  latine ,  couplet  de  deux 
vers,  l'un  heiamétre,  t'sulre*  pentaroètre  ,  qui 
renferment  un  sens  complet.  -*  Dans  U  poésie 
française ,  deux  Vers  ordinairement  de  même 
mesure. 

DISTIQUE,  ad).  Hes  deux  genres  ^dicetlke) ,  î. 
de  bot.,  epidistétfiu^,  dont  les  fleurs  sont  fliéei 
sur  deux  rangs  oi)pofés  ;  feuilUs  distiques,  qui 
ont  la  même  disposition. 

DISTIQDÉ,  B,  adJ.  (dicc/iAi^),  t.  de  û)!., 
sur  deui  tiges. 

D1STOBSI09  ,  subst.  fém.  (dicetorcion)  (en  Ut. 
di4forslo,  fait  de  distorquere,  tordrr»,  tourner), 
t.  do  médec.,  contraction  d'une  partie  du  corps 
qui  se  tourne  d'un  câté  par  U  relaxation  des  mus- 
des.  Il  se  dit  surtout  de  U  bouche. 

DlSTRACTiOH,  subst.  fém.  (dicetrokcion)  (ttjL 
\eX.  distractio ,  fait  de  distrahere) ,  inapplication, 
d'une  personne  aux  choses  qui  U  doivent  occuper. 
— En  parlant  d'affaires,  démembrement ,  sépara- 
tion d'une  partie  d'avec  son  tout.  —  En  chirurgie, 
désunion  de  deux  substances  faite  avec  diflictallé. 

DU   VERBB   IRRKGULIRR    DISTRAIRE    : 

Distraie,  précédé  de  que  je,  f*  pers.  sing.  prés. 

aubj.  / 

DistraU,  précédé  de  qu*il  ou  qu'clU ,  3*  pers. 

aing.  préa.  aubJ.  '  '      * 

Distraient,  précédé  de  iU  ou  eUes,  5«  pers.  plur. 

prés,  indic. 
DistraUnt ,  précédé  de  qu'élu  ou  qu*eUes ,  3*  pers. 
\    plur.  prés.  subj.  . 

Distraies,  précédé  de  que  tu ,  ir  pers.  sing.  prés. 
.  iuLJ.  - 

DIaffaira,  S*  pers.  sing.  fut.  indic. 
D<«frafrai,  f*  pers. sing.  fut.  indic. 
DUfrairai^nl  ^  3«  pers.  plur.  prés.  cond. 
Distrairais ,  précédé  àt  je,  t^*  pers.  aing.  prés. 

cond. 
Distrairais,  précédé  de   tu,  ft*  pers.  sing.  prés. 

eond. 
Distrairait ,  S*  pers.  aing.  prés.  cond. 
Distrairai,  %•  pers.  aing.  fut.  indic. 

^DliTRAlRB,  T.  aet.  (diceirére)  (du  lai  disfra- 
hère ,  formé ,  dans  le  même  sens ,  de  la  particule 
du ,  marquant  divialon ,  aéparaiion  ,  ei  trahere , 
tirer)  ;  il  se  conjugue  sur  traire.  Uéioumer  de 
quelque  application.  —  Déioumer  d'un  dessein. 
—  En  parUnt  d'afUirea,  aéparer  une  pariie  d'un 
tout.  —  En  t.  de  Juriapr. ,  distraire  qt^lqu'un  de 
son  juge  naturel,  Vutigner  devani un  autk'ejugo 
que  le  aien;  oi  opposition  à  fin  de  distraire ,  op« 
position  queP^n  forme  dana  une  saUle  "-éeUe  pour 
en  retirer  quekfue  immeuble  qui  ne  doit  pas  y 
être  eompria.— ee  mbtraiab,  t.  proo.,  se  divertir. 

vu  TBRBB  laaÉGOLIga  DISTRAIRE  : 

Distraire!,  t*  pers.  plur.  ftai  indic. 
DistrairUn ,  %•  pers.  plur.  prés.  eond. 
Distrairions,  1^  pers.  plur.  prés.  cond.     ^ 
Distrairont,  y  part.  plur.  fut.  indic. 
Distrais,  f  pan.  sing.  impér. 
Distrais,  précédé  de  je,  l^'peri.  aing.  prés,  indie. 
I^UiroU,  précédé  4le  III,  t«  pers.  sing.  préa.  iàdit. 
DistrcU,  S*  pers.  aing.  prés.  indk.  Lj 

DlfTEAlT,  K,  pari,  pui.à^jlstraire,  èi  ad]. 
(dicetrê,  trête)  (en  Ut.  dUtractus,  pari.  pasi.  de 
distrahere,  duiraire),  qui  n'a  poini  ou  qui  a  peu 
d'appUeation  aux  cboaea  auxqueUea  il  tendrait  eu 
avoir.  Yoy.  AiataiiT.  —  Subit,  oiai,,  personne 
distraite,  qui  a  dei  distractions. 

wc  VEABB  laatouLiEA  Diiin|A|C|i  <         '  - 
Dis^t^ant,  parti  prêt. 
iHiifi^'iiUiti,  B*  pers.  plur.  Imparf.  Indie. 
DUtragpis,  précédé  de  }e^  t'*  fan.  tkag.  iaiparr. 

Indic.  1  ,       . 

Dist:  oyais,  préeédê  ^  fu«  t*  p«rt.  ilBg.  taupari; 

indic 
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Distrayait,  &•  pA/i,  ling.  imparf.  inUK* 

/>tff rayes,  t*  peri.  plur.  impi^. 

Piâirayti,  préceUé  Ut  iuuf.  S'  pcri.  plur.  prei. 

lodic. 
piêirayui,  précéUé  dc  f oa#,  li*  p«ri.  plur.  iuiparf. 

Inuir.  . 

Diêtruyiei,  précédé  ile  qu€  vous,  1*  pcri.  ptûr. 

préi.  tubj.  • 

piâiruyioiië ,    précédé  de  nous,  v   pen.  plur. 

iiiip«rf.  iiidir.      . 
DUnrai4tons ,  précédé  de  quê  nout,  I'*  pen.  plur. 

préi.  tubj. 
IHêirayuH» ,  I'*  prri.  pluf.  impér. 
Disirayuiiê,  pféredé  de  liQut,  V*  pvri.fljur.  préf. 

inUic.    '        :     .  .  ^' 

l>liiniBtÉ,  B,  paxi.  paît.  é%dutrihutf, 
UIHTHIUI  KK  ,  V.  tri.  ittuelTthne)  vn  Ut.  dit- 
Inbutrt,  Hii|»loyé  datif  les  iii^iiirv  ircrpiioiii,  ri 
qui  tiKnilii*  prupfrfiirnl  partaye  fmr'IrtùuM,  formé 
de  diM ,  qui  niar(|iie  diufi^n,  f^pjralion  ,«fl  de 
iriùui,  tfibu;,  départir,  paHëf^rr  rnlrt*  plut'run  : 
dUîrihiitr  dei  uamôue» ,  une  iomme  d'uryrttl, 
U'ùuitn  uujC  êoéduti,  —  |)iipot«*r  ^  rttigrr  :  dis- 
trth>nr  par  ordre,  ut  ec  *i'tUt ,  rlc.  —  Kii  |)rml., 
di>|M>iirr;  arranurr  in  objcii  rr^ln  efleif  de. lu- 
mière (iinf  un  ubirau  ,  de  iiianiérr  qu'il  en  ré- 
fuiir  ufi  grand  rlfel.  —  liaiif  riuipriiiirrie,  rr- 
pUrrr  Uant  la  ra»ie  W%  c^rarlém  d'une  farine 
liVer.' —  In\irt0urr  Ut  rtnUfduc  ,  Ira  pafi<  r 
aur  la  lable  pour  Ici  iinprr^jwT  d'cnrre.— /iu- 
inUner  un"  proies,,  le  donner  à  un  dei  ju^ff 
pour  qu'il  en  iai»»e  le  rapport.  — *'4t  i>i.<>TKUtk.ii, 
f.  pron. 

i>iiiTRiBUTi}rR,  lubst.  mas',  tu  féoi.  l>l»Tlii- 
BL'lnl(.K  {(iutinOuicur,  Iricg)^  Alui  ou  celle  qui 
duinbue,  qui  partage. 

lilSTRiiiuriK,  adj.  mas.,  au  fém.  f>iSTHiuiJ- 
Tive  {(lictinbuitt,  ine)^  qui  diMriùae,-^  JuMiice 
ditiribaiiit,  qui  ordonne  dea  peinria  ei  dei  ré-, 
^oinp<'n«et.  —  i;  dr  graïamaire  el  ^d  logique. 
Sent  diëlrtbulif  e%i  opposé  k  ituM  colUciif,  l)ani 
celle  phrase,  ^ainl  iUcrre  4taU  apôtre,  apôtre  esl 
pria  dans  le  sens  di.Wri/;///i/^c'c8l-à-d ire  quesainl 
Pierre  élail  un  des  a|>Olrea.  Il  y  a  des  proposi- 
tions qui  passenl  pour  vraies  dans  le  aeps  collec- 
tif, c'e8i-i-dir«  quand  on  parle  en  (général  de 
tabule  une  espèce ,  ei  qui  seraienl.lrès-faussea  ai 
on  en  faisait  inapplication  â  chaque  individu  de 
celte  espèce  ;  ce  qui  serait  le  sens  dislribuftf. 
Particules  dislributive^  ;  tantôt  est  quelque- 
fois particule  diatributivc  :  tantôt  il  lit,  tantôt 
il  écrit, 

j^DibTBintTiOl,  8ubs<..  fém.  (dicetribucion)(en 
lat.  disirihutio)^  action  de  (/bfri/;a<;r  ou  effet  de 
celte  ariion;  partage  d'une  cboae  entre  plusieura. 
—  Deniers  qu'on  distribue  aux  chanoiiiea  pour 
leur  présence  actuelle  au  service  dt-vin.  —  Fig'tré 
de  rhétorique,  par  laquelle  on  fait  avec  ordre  la 
division  èUénomération  dea  qualkés  d'un  au)et. 
— ^  En  t.  d'iinprin).,  act'on  de  replacer  dana  la 
casse  1rs  letlrea  ou  carictéres  d'une  forme  qui 
a  été  iinprifiiée.  -^  En  t.  de  prat.,  ordre  de 
dtstribniion,  rôle  aui  ae  fait  dea  créanciera  aur  un 
bien  adjugé  par  décret.  —  En  peinture ,  diapoai- 
tion,  arrangement  dea  objets  étales  lumières  dana 
un^  tableau  :  ee^^peintrt  a  une  Mie  distribution  ; 
la  distribution  de  ce  tableau  est  sage,  ingénieuse, 
fUlorenque,  etc.  —  En  hydraulique,  manière  de 
partager  une  ceruiiie  quantité  d'eau,  auivant  lea 
rapporta  connua  ;  entre  plusieurs  foriuinea,  etc. 

OiftTlllBtTiVE,  adJ.  fém.  Voy.  DiariiituTir. 

DfftTBifitTlVKMeaT,  adv.  (dtcetribuiiveman\ 
t.  de  logique  ,  «y  aena  distributif,  Sc'paréfnent  ^ 
•eul  à  seul/  Il  eat  opposé  à  coilectiiemeni, 

DISTRlBOTAlCSy  fubft.  féoi.  Voj.  OiaïAliO- 
TEua. 

DISTRICT,  lubit.  mtf.  (dleetrlke)  (en  lat.  Jla- 
Iritfiia^  qui  a  été  fait  de  disirin^ere,' êerrer,  re«- 
§9i  rer ,  circonscrire  ;  étendue  circonêcrite  dam 
certumei  bornes),  étendue  de  Juridiction.  —  Au 
flg.  ei  faro.  :  cela  n'est  pas  de  mon  diiirict,  de 
ma  eompéteneé ,  i!  ne  m'appartient  paf  d'en  ju- 
ger. —  Section  de  la  France  dana  la  divUion  qui 
en  fut  faite  par  U  constitution  de  itti  t  ohaque 
département  était  partagé  en  un  certàlo  nombre 
de  dJtricê^.  Voy.  DCPAHTCiiciiT. 

DiSTRU,  Mibet.  mea,  (èicelrikee)(àu  grec  êfNj[, 
cheveu),  t.  dehiédec.^  ténuité  eiceasive  dea  poila. 
.  *hM^i.iL,  àd'i.  des  deui  genrea  (dlceule)  (du 
grrc  iii^  Houbloment,  et  aru/o»,  al) le),  ae  dit  en 
tôt.  dea  fleurs  qui  ont  deux  êtyUê,  comme  dana 
U  plupart  drt  graminéef . 

biT ,  subit,  rtiaa.  (dl)  (m  Ut.  âUtum\  bon 
"^01*  apoptiihegme,  maiime,  aentence  »  un  dit  U(h 
'  i  Ue  diu  f I  yeaiff  diê  ûncknê,  -r-  têu^  i 


lc\  </</i  it  Ifi^ndiis.  —  Prov.  :  avoir  son  dit  et 
ion  dt'dit  ;  être  sujet  i  changer  d'avia ,  â  rétracter 
aa  parole,  à  se  dédire. 

uiT,  e,  part.  pass.  de  tflreu  et  adj.,  prononcé, 
proieré.—  Surnommé  ^  Aleiandre  dit  le  Grand, 
:  bo  VEftRi»  lanÉCLLlEft  DIRE: 

Dit ,  précédé  de  il  ou  €lU ,  S'  pera.  aîhg.  préa. 

Jndic.  "     ^ 

nu  ,  précédé  de  il  ou  elle,V  pera.  aing.  prêt.  déf. 
OU ,  précédé  de  qu*il  ou  qu'elle,  S*  pen.  iing. 

iinparf.  aubj. 

i>iT4,  subit,  mai.  (dUa),  t.  de  bot.,  grbre  dea 
riiilii^tinea  dont  le  fuc  eat  un  polion  trèa- 
fiolrnl. 

liii  ASA4,  aubf t.  mai.  {dUacea)^  t.  de  bot.,  genre 
deylanii^a. 

,,  liiTti.tT,  subsl.  mas.  (ditelé),  petit  ouvrage , 
paniphlrl ,  discours  d'un  auteur.  {Uoisie.)  Vieus 
et  ^méme  bon  d'usage. 

l>C  VLnaa  iKt^t.tutk  DIRE  t 
Dites,  t*  peri.  plur.  itn|>/T.  ,    «  * 

DUei ,  précédé  de  vous ,   K*  pcra.  plur.  préi . 

Indic. 
Dite  à ,  V  prrs.  plur.  prêt.  déf,. 

liiTMAk  ,  subsl.  mu.  {dUar),  t.  d^  bot.,  arbre 
fruitier  du  S^tiégal.  ' 

UiTliKiîkMi:,  subit,  nias,  (diié-iceme)  (du  grec 
iti,  doublement,  et  Oioi,  dieu),  système,  opinion 
dr  ceui  qui  adini'il<>nt  deux  dieux,  deux  prina- 
pes  :  le  bon  et  le  mauvais.  —  Manichéisme. 

IHTU^JSTE,  subsl.  des  deux  georea  (  c/ii^- 
icde),  partisan  du  dithéLime. 

DiTllUA(ilY(i.iiE,  subsl.  mu.  (ditrachicére), 
t.  d'hmt.  nal.,  genre  de  vera  intestins. 

DiiiiYRAMnE,  subsl.  mas.  {ditiranbe)  (en 
grec  ciOupfXfjtci,  formé  de  êii,  deux  lois,  çl  Ouf^., 
porte,  à  cause  de  la  double  "naissance  de  Uacclitia 
ou  de  l'aiitre^i  deux  pOrtca  ou  il  fut  nourri), 
sorte  de  poésie  en  l'honneur  du  vin  ei  de  Bacchus. 
—  Ode  en  stances  libres.  ^ 

liiTiiVHAMHiQUK,  adj.  dea  deui  genrcf  (J/ïi- 
ranblke) ,  qui  appartient  :au  dilliyrambe,       ^ 

DlTliYRAMBijS,  subst.  propre  mas.  (ditiran- 
biice)  (voy.  dithyhambk  poul*  l'^ioOi  tu)th  , 
surnom  de  |)acchua. 

uiTO,  adv.  (c/i<o), . expression  Italienne  et  In- 
variable qui  dana  le  commerce  iignitie  susdit, 
idem. 

DITOCA,  aubst. 'fém.  (ditoka)^  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  plante. 

^DltOME.  aubat.  maa.  fJilome),  t.  d'hisl.  nal., 
genre  d'inaectea  de  Tordre  dea  eoléoplèrea. 

DiTOf  ,  aubat.  mai.  (diton)  (du  grec;  ^ç«,  deux 
foia,  et  rovof,  ton),  t.  de  muaiqué  ancienne,  in- 
tervaljercompoaé  de  deui  tona  comme  la  tier^^e^ 
majeure.  « 

.    uiTOXiE,  tdbnij  fém.  (dUokci) ,  i,  de  bot. , 
genre  de  planlea. 
«DiTttiDACTYLi,  iubat.  mil.  (ditridaktile) ,  X. 
d'hist.  nat.y  tribu  d'oiseaux  échaasiera.       ) 

VlT^^iî*YPUU ,  aubat.  mtf.  (dUrigaeHfe)  (du 
grec  ^«(,  deui  foia,  et  tpr/JU/|^,  trighphé),  t. 
d'archit.,  eapaee  entre  ë€ux  triglyphes  fur  un  en- 
Irecolonneinent  dorique. 

DiTMOCNÉB,  iubat.  mai,  (dUroché)  (Au  crée 
^f ,  deui  foli  ,  et  tpb/mifi  ,  trochée),  pied  de 
vefi  grec  ou  latin  ,  eonipoaé  de  dettx  trochées. 

DiUCA  ,  iubat.  mai.  .(diuka\  t.  d'hiat.  nat« , 
oiaeau  du  Chili  que  l'on  ^oit  être  un  frIngiUe 

DiDCA-LACUli,  aubat.  m»Èi  (diuka-4aguomê)f 
t.  de  bot.,  plante  du  GbIll  â  ftetiri  radiéci. 

DIURÈSE,  iubat.  fém.  (diuréie)  (du  grec  itou- 
/»««/,  J'urine),  t.  de  médee.,  eiéréUoa  aboodaisie 
d'urine. 

DitRÉTiQUB,  adJ.  dei  deui  cenrei  (diurétike) 
(en  grec  dtofj/>frtut6i  \  fait  de  otoope^ ,  J'urine), 
ipérltif ,  qui  fiit  uflner  i  teméde  diurétique.  — 
On  dit  auiil  iubii.  iu  oui.  t  C*M  un  ùondluré' 
Uque. 

DtVftiS,  iubit.  Bui.  C^lMrice),  t.  de  bot , 
genre  de  plantei  do  U  famille  dei  orcbidéee. 

^oiURaïAiilE,  iubii.  BU,  (diwtHén)  {Au  UUb 
dlurnuSf  de  Jour,  d'un  JouTi  ftil  do  éiêf,  iour) 
officier  qui  écrîfâlt  Jour  pmr  four  ee  qut  U 
prince  faiieit,  réglait  ou  ordoatâU. 

DiL'R^iAt ,  iubit.  oiâi*  (dinFMif)  (en  lat.  dhs^ 
nale,  fait  de  dits.  Jour),  II? reilégliio  qui  eon* 
tient  la  partie  du  bréviaire  qui  ae  rérite  de  jour, 
c*e«t-â-d1re  tout  rufOcî*  cinoDial»à  I  eiception  de 
matinei  et  laudea. —  Au  plur.»  du  dluntaus. 

^Dli'RME  ,  adJ.  €es  deux  genrea  (diurne)  (on 
lat.  ditin(us),  en  aatron.,  qui  a  ra|iport  au  jour; 
par  oppoaKÎon  â  nocturne^  qui  regarde  la  uuU. 


—  Eu  bot.,  pUuUu  dianèêi,  qui  ae  fivtiu  qu'un     Im  bfêÊkm  «il  éift  mwmWm  MÉlfltii 
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jour,  —  T.  d'astron.  ,  arc  diurne ,  rue  ou  |^ 
nombre  de  drgréa  que  le  soleil ,  la  lune  ou  |, 
éioijlea  décrivent  entre  leur  lever  et  (eur  cou- 
rber. On  appelle  arc  srtHi-diurne  celui  qu'un 
astre  décrit  depuis  son  lever  juaqu'à  ti  p„. 
aage  par  le  méridien,  ou  depuis  ce  pas»..gr.  j^,, 
qu'à  son  coucher. — Cercle  diurne, ctrtit  parallèle 
é  réquateur,  dans  lequel  une  étoile  ae  nieui  oy 
parait  ae  hiouvoir  par  aon  mouvement  di/ifrj^, 
—  Mtout^ement  diurne  d'une  planète,  le  Doojhri 
de  degrés  et  de  minutes  qu'une  planète  parruurt 
dana  Tespace  de  vingt-quatre  beurea ,  par  i,,^ 
mouvement  propre,  —  Mouvement  diurne  de  tu' 
terre ,  aa  rotation  autour  de  aon  axe ,  ce  qui 
forme  le  Jour  naturel. — Subal.  loaa. ,  t.  d'Iiin. 
nat..  lamllle  d'inaectea  de  Tordre  dea  lépidopièrri! 
Dit»-riDlt'i,  aubat.  propre  mai.  {diuce- ftéu. 
ce),  mjûi.,  ancien  dieu  dea  Sabina,  dooilçcuiiQ 
passa  â  Home.  Ce  Dius  ou  Deus  Hdius,  tii\(H'\, 
quefois  simplement  k'idius,  élail  regardé  cotninn 
le  dieu  de  la  boni>e  foi  ;  d'od  était  venu  çhei  |«| 
anciens  l'usage  ai  fréquent  de  Jurer  par  crue  di. 
vlnilj.  Cette  formule  de  aerment  était  ètediia  ti^ 
dius,  qu'on  doit  entendre  dans  le  même  séut  rjue 
àlehrrcuU'i.  On  le  croyait  lils  0e  Jupiter,  et  quel- 
qljea-uhi  l'ont  confondu  avec  Hercule. 

DiVACATiOH,  aubat.  fém.  (dit;aaudcion), a: tion- 
de  s'écarter  d'une  question.  —  Moyens  que  Wtu  ' 
emploie  pour  s'éloigner  d'un  objet  et  en  détourotr 
l'altention  dei  aulrea. 

DiVACtÉ ,    part.    paw.   de     dlvagiier: 
/^DlVAGL'ER,  V.  neul.  ((/it/aytii^f)  (en  lai.  dm- 
gari,  fait  de  vugus,  vagabond; 'errant,  qui  codk 
Vi  et  là),  a'écarter  de  Tobjet  d'une  question.* 

DiVAi.ES,  aubst.  propre   fénu  plur.  (divah 
ro^th.,  fétea  en  l'honneur  d'Angéronne. 
.   liiVAN,  subst.  maa.  (divan)  (c'est  un  root  aralie, 
diouan ,  qui  signilie  proprement  le  conseil  4 é-* 
tat,  et,  par  extension,  lea  aiègea  aur  lesquels »e 
tient  une  assemblée)    nous   l'avona  fréceinrueni 
adopté  dans  notre  langue,  à  peu  prés  avec  la  der- 
nière signilicaiion  ),  estrade,  aofa.   —  Chambre 
du  conseil  ou  tribunal  oii  ae  rend  la  justice  dans 
les  pays  orientaux  et  aurtout  chex  lea  IHircs.  ^ 
Premier  secrétaire  d'un  nabab  indien.  —  Poésie 
des  Orientaux,  collection  nombreuse  ^e  y/iuzu/^^ 
diiTérents  par  la  terminaison  ou  la  rime.:  le  divan 
est  parfait,  iorsquic  le  poète  a  régulièrement  suivi, 
dans  les  rimes  de  ses  yiiaials,  toutea  les  leiirei 
de  l'alplTabet.  Le.c/ii;aii  d'Uafii^  \e  plus  célèbre 
des  poètes  persani  dana  ce  genre,  contient  près 
de  aix  ctnls  g liaials  distribués  en  auUnl  de  di-. 
visions  qu'U  j  a  de  lettrea   dana  l'alphabet ,  et  ' 
dani  chacune  de  cea  divisions  tous  lea  vçrs  août 
rigoureusement  terminés  par  la  même  lettre. 

DlVAi\l  ,  aubat.  mas.  (divQni),  écriture  réser- 
vé^, chez  lea  lurca  et  chei  lea  Arabea,  aux  p'T 
aonnca  d'un  rang  distingué,  aurtout  pour  les  ah 
fairea  publiq.uea  et  lea  tirinani. 

DIVARICATIOH,  aubat.  fém.  (divih^âcion)  (m 
lat.  divaricatio),  t.  d'anat.  et  de  ehlr. ,  action 
d'étendre,  d'écarter,  d'ouvrir,  d'élargir.  ' 

DIVARIQCJÉ ,  B,  pan.  peii.  de  dinariquer,  et 
adj.  (en  lat.  dkvaricotus^  part.  piii.  et  diiari- 
care,  ouvrir,  étendre,  écarter,  élargir),  I.  de 
bot.,  dont  lea  dlviaiona  ou  loi  rameaui  a'écarteut 
d'une  manière*  urétHoarquée. 

DiVARiQUER,  f.  ael.  tdivuHkli)  (en  lat.  dna- 
rtemre)^  l.  et  ehlr.,  éimdre,  éétrter,  ouvrir,  élir* 
gir  une  plaie*—-  h  MVAiiigoca ,  ?.  pron. 

*mfi ,  adj.  féiii.  (àtve),  vient  mot  qui  figniOe 
divine  :  la  dive  bouteille.  (Ràbelaii.)  —  Subit. 
propre  fém.,  déeiioiubaltef  ne  coei  let Orientaux. 

DiVELLEfiti ,  adj.  fém.  idivélelanU)  (du  Ut. 
divelUre,  arracher),  t.  de  cbim.;  il  ae  dit  de  la/ 
flnité  a'ub  corpii  qui  tend  A  en  arracher  uo  ^^^'^ 
I  une  combinaiion  dana  laquelle  ce  dernier  éuul 
outré. 

toiVÈ%Ci,  part,   paaa.'  êê  éUverçefé 

Dl VMfiMCB  I  aubat.  fém.  {d^énjance) ,  t* 

te  néom. ,  éUI  de  deux  lignée  àvoffenus.jr^ 
Ig.  t  eoRtra^iété  d'avia^  d'opinloni^  " 

UiVBBaEIIT,  B,  adi*  (dM/dff>oJt ,  yeiffi)  (<!" 
lai.  ëi»erf lnifi^  coude  d'Mie  fk^t\éfo,  détour,  for- 
né  de  la  pGniealo  dktomii,  mêff^ox  diversité, 
fi  vêryêfët  ae>Meber  vtra,  ae  tourRer  vers}  qui 
la  $ourHê  ou  lêkd  vorê  uu  mUr$  pçiui),  i*  de 
géom.,  il  ae  dit  dm  ii§noÊ  q^i  fooi  an  iécaruat 
l'une  de  Tautre.  —  Er  bot«  i  pédoêoulos  ditef- 
guHtê,  qui ,  parlRûi  d'uR  point  eoasaiut|,  i^écar^ 
tant  eiii0Ho«-«-T.  d'ariibM.,  atrâe  ou  suUeà^V^ 
pe/iie,  dont  lea  l^fBiee  f oRt  iM^oira  en  m^\ 
uni*  -^Pnreéok  m  ÊÊÊpêfêmlê  Étàm^f^àêt,  doal 
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DIVERSE»,  T.  «eut.  (àivèrelé)  ffoy.  diyirgkivt 
•K.ur  l'éiyn».).  l.degéoia.  cl  d'opliquo,  l'épar. 
oillfr  Véparifr.—  FIg. ,  élre  d*avli,  d'opîniohi 
coniriirei.—  ««  bivi^iCE*.  v.  pron. 

lilVfcll»,  ■,  »<1)*  (<''»'^''«»  t^<''«c«)  (•*»>  lit.  f/i- 
iTTi/M,  qui  •ignidc  propremeiil  Iomi-h*  if  m  Ji/ft»- 
tem;  Uitmé  de  (/ù  ou  iii,  qui  iiiirque  di- 


y 


vrMiiè,  cl  àt  vtrtiiê  ,   pirl.   p«ii.  de  vtrtere , 

\n\trn*'r\  difTrrenl,  diéieiiiblabk  ;  teuUmeiiU  di- 
,,^^.  ^Vluiiruri  I  endiven  Umpt;  je  l'm  eii- 
irii'l'n  tlt^f!  ^  dtier.feM  ptrMottneM,  il  ne  i>fri|>tf>ir 
P.ii^ri'  M"'*"  l»l»"'-i  <•«'  lor»qu'j|.y  •  diveriilé,  W 

T  ,„.r<'Maln'm«*nl  plus  d'un  objii; 

i»i  I  iithKif  KliT,  id  V»  {d^l>4r§ctm^u)^  «n  diif$fs4$4 

iMVFUftir,  t(l).   mai.,  au   fém.    DiVRRtiVB 

(duérKcif,  cive),  qui  marque,  opérr  Ta  divereion, 

I»iVK»î»ir!4»l.E,  adj.  dridi-ui  npnrra  {dkvéf4' 

Divmfuri^,  E,  pan.  paat.  de  diverti/lep. 

DivMiMrim,  ▼.an.  (dtvépeeifle) ,  varier, 
mKiri'.ipporï^r  «*•  •>  diverihé,  elènger  en  plu- 
neijr    fi<;on«. — #e  DivfRiiriia,  ?.  prou. 

i;rvilifti''i'OliK,  adJ.  dpf  dwii  genret  (dlvére- 
rf/T"'.'  ,  l.  d*»  tK>f.,  ie  dit  de  l'ombrlle  composée 
do  Hruri  r^'Kulièrei  au  centre,  et  irré^ulièrea  à 
la  firronf^rencer  .'    ' 

MVKR»iO«,  lubft.  fAm.  (âïvére.eion)  (du  lai, 
fiterurc,  murner  d'un  autre  cMé,  dana  un  autre 
frni,  dr^-iourner),  action  par  laquelle  on  détourne., 
.  Il  If  dit  ordinairemf*nt  avec  le  mol  faire  :■  entrer 
dans  le  pays  ennemi  pour  faire  divenion;  on  l'a 
sdiqiih^our  faire  divenion  dt  l*humeur;  el.flg.: 
le  dt.%ii\dr.  la  gloire  q  fait  dam  ton  cœur  diver- 
sion a  Humour,  — i»  T.  d'art  milhiire,  action  de 
P'trier  la  guerre  dann  un  rndroil  oi)  Tennemi  ne 
rroil  p3i  pouvoir  être  ailaqMé  ,  ^>our  TobliKer  de 
rniffr  lei  forces  d'un  pays  ou  d'un  endroit  od  il 
1:3^1  par  fupériorilé,  et  oii  il  eat  difficile  de  lui 
rh\ii(^T  :  faire  une  guerre  de  diversion,  faire  di- 
version. 

nivRRSiTé,  aubst.  fém.  (dliireciti)  (en  latin 
'  dit'erfi/a«),  dilTérence,  variée*  ^ 

DiVERHivR,  adJ.  fém.  Voy.  Divtiisir.    : 

piVER»oiRB,  aubst.  mas.  (àiiéreçoare),  tu- 
bnf,f,(BoiUe,)  Viem  «t  tior»  d'uaage/ 

DIVERTI ,  B ,  p^rt.  pass.  de  diveriir,  et  tdj,  ; 
denien,  fonda  divertis^  ^ 

DiVERTrui.B,  aubat.  mas.  (dlvéretikule)  (du 

■  litin  diverticulum,  détournement,  diversion),  t. 

de  médec,  tout  appendice  ernui  el  terminé  en 

rui-de-sac,  qui  s'élève  à  la  afjrrace  du  canal  iniea- 

,  tinal.  ' 

niVERTiR,  ▼.  aet.  (dlvirelif)  (du  \êi.  divertepe, 
détourner,  distraire;  formé  d^'la  particule  di, 
«ipriroanl  diversité,  et  de  veriere,  tourner  t  lour- 
ner  fll/^urf),  récréer,  réjouir.  Voy.  amusir.  — . 
En  parlant  de  déniera,  d'effets,  détourner.  -«  se 
DIVERTIR,  V.  pron.,  ae  r<*Joulr,  ae  récréer,  prw 
dre  du  plaisir.— 8e  divertir  de  quelqu'un,  en  faire 
•on  Jouet,  s'en  moquer.  - 

DIVERTISSANT,  «,  idj.  (dlvèreHçfin,  finte), 
qui  réjouit,  qui  platt,  qui  divertU,  Voy,  iNjoutf. 

*OiVEBTiiiEME(IT,  fubit.  tnên,  (  dlireticê- 
won),  récréation,  plaisir.  Qutnd  ce  mot  et  lei 
précédeiiu  ne  aonl  pas  détournés  k  un  mauvaia 
•eni  par  quelque  autre  mot,  ils  se  disent  d'un  dl- 
jcriiiiemenl  honnf'le,  —  Dana  les  opéra ,  fie., 
dawes  et  chanta  qpi  font  pariie  de  chatîue  acte  eu 
.qui  le  terminent.  —  Vol  i  diverii$iement  de  de- 
nierê,  de  fonde,  dee  éffcte  d*v,ne  eucceesiùn, 

ri^l VRBTiMI^'4 ,  lubaU  niai,  (  divéretlceur) , 
^\il  divertit, mi\  détQMrii«  «  dU*erUieeur  de  muMX, 
^^^^dmyot.(B9i4le.)     .     


**     Îp  "    »  *^*'*^"''«w  ^«  «•n^n»  trnmd.  de  FonV- 
/Kvèque,  dép.  an  Gtdvtdof» 


pour  Diona.  Voy.  .»,A«i.  .     .\.  ,.J%.X 

DiviDBHw,  fubat.  nm.  (ékHâande/)  (9n  latin 
aiiiwerid/ij ,  sous-entendu  rtumérme ,  nooi^), 
•nil.  dariih.,  le  nombre!  dltUr^.  ^  En  U  éi 

(KO  lat.  divideném,  MUf^ienia  eee.) 

qu  est  de  nteu,  cjjM  bp^aitj^t  à  Dém,  —  OmI  pe' 
al    mlnr"^r**'*^rf^  '*  '•  tl|ture.2.Atu. 

S     •  ^*  ^^"'P^'^^'^k  m  an  plus,  aolt  en 
?^.i  Vrî  .'^  "•  P^)l  Vçmp<^yef  iîec  lefi  mots 

So.;  r^/''  ^"  Vnil  éVe  rfMn/mai.  on  ne 
»'*  **^  P«  être  plue  ou  w«>inf  dit^n. 


DIV 

DiTiiiATEim,  ad],  maa.,  au  fera,  DITlIATRiCf 

(divinateur,  trice\  qui  devine,  prévoit,  pressent. 
Mol  employé  par  Delille  dans  le  poème  de  Vlma- 
gination  :      '  ^    . 

Knfln  «Test  nn  InsClael,  ••  seos  t!it*imatêur. 
Il  pourrait  Hre  rontervé,  du  moins  en  poésie  cl 
dani  If!  ityfb  soutenu. 

DivnATiORi ,  subsl.  fém.  (divinâcion)  (eu  lat. 
divinaiin),  l'art  de  prédire,  l'avenir. — l.cs  inoyeni 
dont  on  «e  sert  pour  le  prédire. —  M)lli,  Vu)ci 

Aia'M'KK,   All.UUi. 

DfTi^ATOinE,  adJ.  de»  drui,|tfnre^  (diiina- 
toare);  il  se  dit  de  la  icienre  préienduc  des  r/< - 
vin%,  et  dea  iuo)tna  qu'ili  eiuploienl  i  i^uguiltt 
di^'inatnire, 

DimATRirB,  ajj.   fém.  Vojr,  PlVI?IATEl». 

lilvi^EME^T,  adv.  (dtviuew(iii\,  par  la  vertu, 
par  la  puisianre</n'//ie..— Abusivement  el  fam., 
tiretleiiHiM'kil,  parfaitf>menl.>  .  É 

DiVmnÉ,  B,  part.  P9IS.  de  cfiHrfiivcr. 

liiViRiiBB,  V.  acl.  (duiiêiii*),  rnronnaftre  pour 
éivin.^^  Eialter  outre-  m<;sure.  —  ie  DtviaihLâ, 
? .  pron.      '    *    ^  .4r  •.  '' 

*pivmT*,  aubst.  fém.  (divinité)  (en  lat.  divi- 
niloa),  l'essence,  la  nature  divine. — Ineu  même  t 
adorer  la  hivinité, — Il  ae  du  dea  fa ui  dieu i  i  le$ 
divinités  de»  eaux,  dee  foretn.^^Vig,  el  par  abua, 
une  belle  femme  eal  une  divinité.  . 

uiViPOTKi,  aubst.  propre  maa,  plur.  (divi- 
pote),  ni) th.,  dieui  que  lea  Samothraces  nom^ 
maienl  Th/édynates,  e'eal'è->dire,  ditinites  puis- 
santés,  Jl  y  en  avait  deui ,  le  ciel  el  It  terre  ,  ou 
rime  el  le  cprps,  ou  Thumide  et  le  froid  :  peut- 
êiri^  auaai  cea  iHvipoiee  élaient-ila  les  mémea  que 
lea  dieui  Cabirea. 

iiivit,  aubst.  mas.  (divi)  fen  lat.  dliisue,  part. 
paN.  de  dividere,  diviaer),  t.  de  droit,  op|)osé  à 
indivis  :  posséder  par  idivis ,  avoir  chacun   aa^ 
p>rt. 

biiriSB,  aubst.  fém.  r<fii'ixe)  (en  lai.  dirtia, 
aous^entendU  fa$cia,tà§ce  divisée),  l.  de  blaaon, 
fa^ce  qui  n'a  que  la  moitié  ,  et ,  selon  d^lulre8 , 
que  le  liera  de  u  largeur  ordinaire.  -*  Il  ae 
prend  au^si  adj.  et  seulement  au  fém. 
.41UIVISÉ,  B,  pkrl.  pasa.  de  (/iriatr,  et  adJ.,  où 
11  y  a  de  la  division;  od  régne  la  diacordc,  la  dia- 
aension.  •'      ^ 

i>ivia£MBiiT,  adv.  (diviu*man),  léparéraent, 
en  divisant,  en  adoptant  le  partage. 

DiViftEB  ,  V.  ael.  (divisé),  (en  \êi.  dividere),  sér- 
parer  en  deui  ou  pluaieul's  parties,  partager. 
— Iioraqu'on  dli  diviser  en,  les  aubatantifa  qui  sui- 
vent doivent  être  f  mployés  sans  article  i  le  poème 
dramatique  ee  divise  en  tragédie  et  en  comédie, 
et  non  pas  en  la  tragédie  et  la  comédie.'^ 
Mettre  en  diaeorde,  désunir.--*  DiviaRt,  fab- 
TAOEK.  (  Syn,  )  biiUer  ne  marque  préciaé* 
ment  que  la  déaunion  du  tout  pour  former 
de  aimptea  .  parliea  ;  partager,  outre  celle  déa- 
union du  tout,  a  de  plua  un  eeriain  rapport  é 
l'union  propre  dé  chaque  partie  ,  pour  en  for- 
mer de  nouveaui  touta  particuliers  t  on  di- 
vise U  tout  en  partie,  on  le  partage  en  portions. 
On  divise  un  cercle,  on  partage  un  heritage^-^ 
*-  fi  M  VISER,  t.  pron. 

^DiviBBun,  aubft.  mu.  (dlvhêup),  t.  d'aHlbni., 
nr^mbre  par  lequel  on  en  divise  un  plua  grand.— 
On  dit  ausil  adJ.  au  mai*  1  nombre  divisaur, 

Diviiinif.iTÉ,  aub  t.  fém.  {diviMlUté),  qualité 
de  ee  qui  peut  être  divisé. 

DiTiiini.B,  adJ.  dea  deui  genres  (tfivisi^te), 
qui  peut  ae  dinsep. 

DivisiRi.BiiBiiT,  adT.  (  àivizihUman  )^  d^une 
manière  dhfisible,  en  divisant. 

DIVIBI r,  ad|.  et  suNt.  maa.  (divitif),  I.  dldae- 
tique,  qui  éMse.  —  En  ehir.,  nom  d'un  bandage 
doi[il  on  ae  lert  dana  les  irandea  braiurea  ée  la 
gorge,  et  daiia  les  plaies  (ransversalea  de  la  par- 
tie poatérieurê  du  cou,  pour  tenir  la  tète  droite. 
^DiViBHlil,  stibst.  fém.  (diviUon)  (en  lat.  divi- 
lio),  partage  d*un  tout  en  ses  parties;  séparation.. 
•—  Fl|.,  désunion  ;  discorde  ;  mésintelligence.  — 
Lr  quatrième  règte  d'arithmétique,  aelon  laquelle 
pn  dlviee  nn  nombre  appelé  éîviéanée  en  autant 
de  psriles  qu'il  y  a  d'unités  dans  nn  autre  nombre 
appelé  divùeup.  •—  Partage  d'un  diaeours  en  plu- 
lieurs  points  ou  parties,  d'un  poémeen  livre,  d'un 
drame  en  actes,  etc.  —  En  l.  de  pratique  1  sans 

(Uvisiqn  ni  discussion ,  solldatrement  l'un  pour 
'autre,  et  yn  seul  pour  le  tout.  —On  apjiHIe 
bénéfice  de  division,  une  eieèption  par  laqutdle 
celui  de  plusieurs  fldé]usseurs  ou  cautions,  qui 
eat  poursuivi  pour  toute  la  dette ,  oppoee  qu'il 
n'en  est  tenu  que  pour  sa  psrt  et  portion. — Divi* 
sion  sa  dit,  dans  uiic  administration  ,  d'une  cer- 
Uine  quantité  de  bureaui  plaeéa  aoua  la  directioo 
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d'un  commis  principal  que  l'on  nomme  ebef  detfl' 
vision  :  la  divinion  des  finances, — Kn  t.  de  guerrCy 
partie  d'infanterie  ou  de  cavalerie.—Dana  la  ma- 
nne, partie  d'une  arin^e  navale  ou  d'une  de  aes 
enradrcf  .—Fn  t.  d'iiiipriinerie,  pMlt  tiret  que  les 
coiiipofiiifMirH  plarcjii  à  la  tin  «les  lignes  od  II  n'y 
a  qu'Une  pallie  U'un  inul,  |M)ur  uinninrr  que  le 
rcMii  iu  mol  (  Bi  h  la  il^uv  iuivanfe, —  r.n  parlant, 
de  r.irtey  |;<'(>grapliit|Ui'»,  l'ouinir  qui  sépare  une 
provinre,  un  Mat,  etc.,  d'une  autre  pru>iucê| 
d  un  autre  ^l.it. 

i)ivi»io\^iinE,  ad),  ft  iul>iit.  de^  deui  gen- 
rei  (ihi  iziniiérei^  de  dinMou  .  ij»  inrul,  iHupfrtrur 
diii.\iunnaire>  VAcadtmie  ne  fait  ce  mot  qu^adj* 
nidi.  • 

DIVORCE,  sub^t.  maa.  (divorce)  Tdu  jaiin  dl- 
vnrimih,  employé  dans  le  niéiiie  leni,  ei  (jui  si- 
gniHe  dcioiir,  rou<le,d'un  riieiinn,  rupiurf  de 
mariage. — Digieniions  entre  U)  mari  el  la  rrinme.- 
1/4  êoni  duns  un  continuel  divorce. — On  dit  auisi 
dans  le  même  sens  :  il  eut  en  divorce  ovtc  set 
amis.  —  Fig.  :  fi'\re  diiorce  aire  lcs*plui*in, 
avec  le  wtmdc,  j  renHorrr.— mvohcs ,  arriou- 
Tion.  (Syn.)  l.vdiV'trcc  a  iieu  par  la  n/'paration  de 
deui  é(KHii  faite  de  leur  ronsrnirint'nt  iiiutue  ;  la 
ri-pudiation  est  le^  renvoi  de  l'un  par  l'aiitie,  indé* 
pen^aminent  de  la  volunié  el  de  rixatitage  de  la 
partie  renvoyée.  .  ^ 

Divoiu:^,  subMt.  ei  adJ.  maa.,  au  fém  î>lVOn- 
CÉE  Cdnnrcé)^  celui  ou  cillë  qui  a  divorcé. 

Uivonc.ER,  V.   nrul.  {divorcé),  faire  divorce. 

i>ivt'i.i;4rbt'n ,  aubfl.  mas.,  au  f6in.  liivui.- 
Gathu.k  {diviilyualcur,  trice),  qui  d4i/ii/yac«  qui 
publié. 

iHVCJLCATioni,  subKt,  fém.  (  divulguâci(fn  ) 
(en  lat.  (/it/ii/f/urio),  action  lie  divulguer.  '^  Elat 
d'une  f  ho«ie  dii  ulrjm'e. 

uiVULCATRiLk,  aubal.  fém.  Voyes  DivotOi*» 

TfUB. 

biviiixté,  B,  part.  pass. 'de  dîfu/fjfuer. 

DiVDi.r.ifcR,  V.  acl.^da'i^/ài^)  (en  Ut.  divul- 
aare,  déri^ié  de  vulijui ,  public,  muUi'lude),  pu- 
blier, découvrir  é  d'autrev;  dire  il  plusieurs  per- 
sonnel.-^ i«  DivuLCUEg,  V.  pron.  :  les  ujuvelUê 
se  divulguent, 

DivÎJLiftioii ,  aubst,  fém.  (divulcion)  (en  lat. 
divuLiio ,  fait  de  divetlere,  arraclier  ,  séparer  de 
force),  t.  de  chirurgie,  #«*p^iru/io;j  causée  par  une 
tension  violente,  il  se  dit  dea' oièuibrea,  dea  û- 
brea,  etc.   . 

^Dil,  adJ.  numéral  dea  deui  geiPea  (quand  dis 
eal  final  ou  suivi  d'un  repos,  on  proli|)ncex  comme 
ce,  dice  :  ils  'étaient  dix,  dix-sept  à'iiçc,  dice^cite. 
Quand  dix  est  auivi  d'un  nom  qi^f  coinmence  par 
une  consonne  ,  on  ne  fait  pas  a4ntir  9  :  dispe^ 
SQmiçs,  dix  héros  ;  prononcez  ridi  personttet,  dt 
héros\Q^ênd  dix  eal  suivi  d'un  nom  qui  com- 
mence >ar  Une  voyelle ,  on  doiVne  è*jc  le  son  da 
s  ;  dix  ecus,  dix  hommcMf  prononces  :  di  ucu,  di 
tome.)  (en  latin  decem,  en  grec  ^cxac  ),  nombre 
pair,  composé  de  deui  fois  cinq,  et  qui  auit  im- 
mùdialemenl  le  nombre  de  neuf. ^Dùc  est  quel- 
quefoii  aubat.  maa.  :  un  dix  d4t  cœur  ;  un  dis  en 
ckiffres. — Vlacerson  argent  au  denier  dix,t'es^^ 
dire  dix  pour  ceni ,  en  tirer  le  dixième  denier 
d'iniérèu—  Dix  s'emploie  pour  dixième  /  en  mil 
sept  ceni  dix  ;  Léon  dix  ;  le  dix  de  juin ,  etc. 

Uiiiin.  Voy.  DiKAin. 

IM&AilUK.   Voy,   DIZAINE.  '*-    ' 

^Hiil-Hi;iT,adJ.  numéral  des  deui  genref  (di- 
suifs),  nom  de  nombre  composé  d'iine  diMsUssa, 
plus  huit  unités- 

diItHUItaib,  aubst.  ei  at!J.  mas.  (thuêUtein\ 
t.  de  manufacture,  nom  qu'on  donnait  dana  les 
provinces  de  Provence,  de  Languedoc  et  de  Dau* 
phiné,  à  eertaina  draps  dont  la  chaîne  eal  cem^ 
poaée  de  dix-huit  eenta  Cils.  A  illeurs  Ils  Soal  connus 
aoua  le  nom  de  dlX'-kuU  cents. 

♦oii-HUiriÉiSK,  subst.  et  ad),  des  deoiK  genres 
(dlsjiliidri3#)y  nombre  ordinal  fonné  de  UiiP  eide 

*oillÉiSB,  su|gt.  et  ad),  des  deui  fMirea  (Mm 
siéme)  (en  lat.  dednliia.  fait  de  decem,  dit),  nom 
bre  ordinal ,  correspondant  au  nom^e  Cardinal 
dim  i  le  éijeième  four  ;  la  dtxiéme  fMs.  «*  Il  est 
aussi  subst.  mas.  et  signifle  la  dixième  partie  d'un 
tout  t  U  est  héritier  pour  un  dixième  ;  U  a  p#yd  nn 
dixième.— K.n  t.  de  conira.,  on  afifielait  ékiiéufa 
un  drd.t  atirlbué  A  l'amiral  aur  lea  prises  faites  en 
mer.— On  donnait  aussi  le  nomde^éjrl4med<4vier  É 
un  droit  qui  se  percer a^t  pouf  le  roi  sur  lee  minec 
et  sur  les  méisui.  * ,»  /  ^;;    . 

DiftiÈUftiSftaT,  9iu(âàimimÊn)l 

IIam  ^  '  •-"  • 

Di&Mi.  Vleii'.  Yo?.'  ilw,,."ï);'''f  V;:f 
DllMBa.  Vieui.  Voy.  olaiit. 
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DiiMEftii.  Vleoi.  Voy.  »f«iRii. 

nilMBUR.   VifUI.  Voy.  DlMlUK. 

DiXMlBM.  Yieuf.  Voy.  DtmiA. 
«Dix-HBtr,  tdj.  numéral  d«^f  dtui  genres  (<fJ- 
teneufe),  nom  de  nombre  composé  d'une  d/voine, 
plof  neuf  uniléi. 

«Dil-RBUfiÉME ,  lubst.  et  ad],  det  dent  genrei 
(dUrnetiviim^) .  nombre  ordinir compote  dr  r/ix 
et  de  neuf,  —  6ubt(.  fém.  Muleotenr,  Intervalle 
niuiical  formé  de  dti^hult  degrét  conjoint!  ou  de 
.  dU-rifu^iona  diatoniques.  G'eil  là  double  ociaye 
de  la  quinte.  y 

«Dii-iBPT,  adj.  numéral  des  deoi  ffenret  (di- 
cecéte),   nom  de  noÏBbre  compote  d'une  dominé, 
pluaa^l  unltèi. 

«ùll-iKPTlâHB,  tubtt.  et  ad),  det  df^ui  «enret 
'  (  dicecétiémê  )  ^  nombre  ordinal  rx>mpoté  ée  dix 
et  detcpl.  — -bubtt.rém.  teuloroeVit,  en  mufique, 
IfiterTalle  qui  comprend  teiie  degrés  conjointt 
.  e|  dix-êepi  tont  diatonlqudi.  C'rit  la  double 
octaft  de  la.  tierce,  et  la  quatrième  det  allquotet 
produites  par  la  rétonnance  du  corps  sonore. 

DilAm,  sutrefols  DI14IB,  subtt.  mas.  (tUwein), 
eu  f  rage  de  poésie  composé  ^o  dix  vers  :  celle  ode 
a  iix  dliaiyM.-  Chapelet  composé  de  dU  grains  : 
Il  récite  (oui  Ue  joun  son  âiiain. 
«DISAINB,  autrefois  DiiaiNB,  subst.  fém.  (di- 
%êne)t  total  de  choses  ou  de  personnes  composé 
de  (/Iz  ;  une  dizaine  de^  volumet,—!,  d'arithm.; 
nombre,  ditaine,  centaine.^ 
«DizaiiiBB,  subst.  ny.  (dis^nl/)/ chef  d'une 
dizaine  ou  qui  a  dix  pKsonnes  sous  sa  charge. 
— (l'était  le  nom  de  certains  officiers  de  ville. 

DilEAU  ,  subst.  mu.  (dliA),  dijc  gerbes,  dix 
boites  de  foin. 

DiZBHiiBB,  orthographe  de  r><cad^inie.  Voy. 
nKr.A|Niga ,  qu'elle  autorise,  du  reste,  et*qui  est 
plus  conforme  à  J'étjmologie. 

^DlziBR  (SAiMT  ),subst.  propre  mas.  (ceindiiié\ 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Vassy,  dép.  de  la  Haute-Marne.— Forges  et  fon- 
deries; pierre  de  faille  trés-renommt^e. 

DJÉBIT  ou  DJÉBiD,  subst.  mas.  (djérite,  ride\ 
eiercice  militaire  en  usage  chea  les  Turcs. 

DJBRMB,  subst.  fém.  (djêreme)f  pe^jji^pabar- 
cation' pour  naviguer  sur  le  Nil.  cW 

IKiiii ,  sùbst.  mu.  (djine) ,  démon  fanlaiptique 
chex  les  Arabes* 

djibak  ,  sobet.  mu.  {djirakeè\  t.  de  bot.,  ar* 
bre  des  Philippines. 

D-L4'BK  (déiâré),  t.  de  musique,  ton  de  ré, 
\    *»,  M.  ou  D'.-H .,  abréviation  des  mois  docteur- 
-  médecin, 

DOAGis ,  subflC.  mu.  plur.(doaji),  prêtres  com- 
mis à  la  porta  du  divan,  à  Constantinopie. 

DOBB,  sutst.  mas.  (doue),  t.  de  bot.,  arbro 
d'Arabie. 

DOBEBA  (glabra),  subst.  mas.  (dàberagueii^ 
bra)^  t.  de  bot.,  arbre  d'Arabie.       * 

M>OBLOB ,  subst.  mas.  (doblon),  monnaie  d'or 
du  Meiique. 

lK>BtAOtMibit.  mu.  (dobrtt)^  monnaie  d'or  du 
Portugal. 

DOBULB,  fubst.  fém.  (dobuU\  t.  dliist.  oat., 
poisson  du  genre  des  cyprins. 

HMM'^.TB,  subst.  mas.  (doeétê)  (dn  grec  foMài, 
)•  parais)  ,tinilst.eeQl.,iMmideiectaftreachrétieBs 

Îui  soutenaient  que  tout  ce  qui  est  dit  de  Jéeua- 
•hrist,  ses  souffrances  et  sa  mo|rt,  n'ett  n$i  qu'e\ 
appereBee. 
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OOCILB,  adJ.  dei  deux  geni^ei  (dodif)  (en  lat. 
doeUu,  fait  de  docere,  enseigner,  Inatmftre),  doux 
A  manier.-r-Qui  est  propre  à  être  Instruit;  qui  a 
de  la  dIapoaitloB  natuf  elle  à  être  InstruU,  A  être 
gottyemé. 

DOCiitnnWT,  idf .  (dûcUêmem^  avee  iociHU. 

DOCILITÉ,  anbst.  rén.  (docUUé)^  qualité  4» 
ee  qlàl  eai  doeiU  ;  propeBiloa  A  la  aoomlasioB,  A 
ae  laiaser  aiaéflsent  dirl^*— DdCOLiTÉ  y  doocsob. 
(&^n.)  La  dùdlUé  dliréTB  é%  la  doai«ivr,  en 
eeqy  le  première  UeBl  A  la  folMêé,  êHaeeeûBdo 
au  caraatire.'La  docklUé  peut  B'UrB  pea  doucê , 
allB  wêtem%Êm\m  de  a*  aoBaaBOrB  ;  1»  OMMicr  eal 
tmiioBri  dotàU  /  «Ue  tel  beurMBdBfi  aoBiya» 
aloB.  (Ontofr.) 

^DOCiafAMS,  M  DOcmAiTiQra  9  iUbft.  tèm^ 
Idocêmemi,  macêUkt)  (en  grée  iomfiêLemp  éprtvf t, 
•xaflMBi  fait  d«  ioMîfâmÇm ^  l'éprtuvB ,  )'eaea|# y 
{•MaalBa),  t  4b  ehlosle,  l'art  à'eua^êf  em  fallt 
les  mlBBiiBw  aa?  tir  l«a  mécaux  ^allea  bob-» 
UeuBeat.  Uto  dillr^i  éê  la  md^Oeir^lB.  ^y ff. 
BBpB  Ab  IrafâH  4m  BilB«a  bb  grtBd.     .  r^^. 

DoaHABPLOBlB  p  aiibat.  féas.  (doetmMoioH) 
iiià  ftm  Ibu/^ii.  l'éprouve,  J'examlAB,  bI  Xy 

K»  diaconra),  Iraké  aur  l'art  de  toucher^  AiBl 
aecouchemcnta.        ■■a^.vu^s::k•-  ' 


DOD 

Doritf  AiOi'OQiocjB,  ad],  des  deux  genres  (do- 

cimaioiojtkc),  qui  roucerne  la  docimàiologu, 
«IXM.B,  substit^ïjnaa.  (doke)^  établiaaement  com- 
mercial et  maritime  sur  la  Tamise.  — }  Bassin 
pour  les  vaisseaux. 

i>(k:léb,  subst.  rén.  (doAf^);  t.  dlilst.  nat., 
espèce  ile  cnistaré  du  genre  des  brarhyures. 

i><m:mb,  subst.  mas.  (dokmê),  ancienne  me- 
sure  grecque.  On  écrirait  mieux  dochme, 

DOCTB,  adJ.  des  deux  genres  (dokte)  (en  lat. 
docma  y,  Mvarit  :  un  homme  docte.  Voy.  iauDiT 
et  BAaiLi.—<^i  contient  beaucoup  de  doctrine  t 
docte  diMiertation,  Uvre  dotle,  —  8ubst.  mas.  : 
Uê  doctes  n'ont  pas  toujours  ta  raison  pour  eux, 

i>o<;rEMBiiT,  adv.  (dokteman)  (en  lit.  doci4), 
d'une  manière. docl^e« 

«DOCTBVB,  fubsr;  mu.  (dokteur)  (en  lat. "Vf oc- 
ror«  fait  de  docere,  enseigner),  celui  qui,  après 
avoir  étudié  quelque  science  dans  les  universi- 
tés et  tait  tous  ses  actea ,  a  pris  solenn«?llement 
le  bonnet.  ^ —  Fam.,  Mvant  Inhabile  homme  :  il 
est  docteur  dans  cet  art  ;  il  n'est  pas  grand  doc- 
teur. —  Chef  les  Juifs ,  docteur  de  la  loi  était 
un  titre  d'honneur  et  de  dignité; — Les  chrétiens 
appellent  docteurs  detEgliueeuj  des  pères  de 
1^|Ciglise  dont  la  doctrine  et  les  opinions  ont  été 
le  plus  généralement  suivies  et  autorisées. — Doc^ 
leur  ae  dit  auaal  dans  l'Eglise  gre<iM|ue.d'un  offi- 
cier particulier  chargé  d'expliquer  lies  Ecritures. 
Celui  qui  explique  les  évangiles  est  appelé  doc- 
leur  des  évangiles  ;  celui  qui  explimie  les  épttres 
de  saint  Paul ,  docteur  de  Tépltre}\  et  celui  qui 
eiplique  lea  pssumes,  do^leuf  du ^piOKlIer. — 
Celle  qui  fait  le  docteur  ;    \  \ 

Ah  !  las  fanoMS  àoctturà  es  sontMS  de  «ea  f  oAt  ! 

(MoLifeaa.) 

DOCTOBAL,  B,  adJ.V  doktorale  ),  qui  appar- 
tient au  docieBf  ;  robe  doctorats, — Noua  ne  trou- 
vons nulle  part  le  plur.  mas.  doctoraux,  Qï^ 
pourrait  fort  bien  l'employer  au  besoin. 

DOCTOBÀLBIf  BBT,  adV,  (tioktoraleman)^  d'une 
rojinière  doctorale  ^  tranchante.  Geinot  p9i  noii- 
veau.    \  •   ■  ••  •   \   ■        I-    ••■''>\     ■   '•  • 

DOCTOBAT,  Bubst.  mas.  (doAfora),  de^ré,  qua- 
lité de  docteur.   ^  .  1  ^^ 

DOCTOBBBiB,  sybat.  fém.  (doctoreH),  acte 
qu'on  fait  en  the^^ogie  pour  être  reçu  docteur.  ^ 

DOCTOBLABB,  subst.  fém.  (doktoresse)^  t.  de 
.dénigrement;  femme  qui  alfeetB  de  rérudHIdb. 
^OOCTRIBAIBB,  aubat.  mu.  (doktrinére),  mem- 
bre de  la  doctHne  chrétienne,  prêtre  ou  laie. — 
Partisan  ou  preneur  de  tbéoriea  abstraites  et 
surtout  modératrices.  —  A4|.  des  deux  genres  : 
minisfre  dodrifiBlfe. 

DOCTBI9AIBBMBBT,  adv»  (doAlHfidremaii),  en 
suivant  la  doctrine» 

i  ^DOCTBiB4L ,' B,  fdU.  (  tfoAlfIniila ),  se  dit  des 
avis  que  lea  théologienf  doBBent  ea  matière  de 
doeirlita.— -  Au  plur.  nus.,  dodriiiaBX  :  Us  fa^ 
cultes  de  tkét>l4>gi0  n$  porUat  tUau  lêure  xsn^ 
sures  quê  des  jugemêttis  éocîrktaus.  (TrévoBi.) 
«oocTitiBABiBiU ,  aubat.  bsu.  (doAfrlMaré«a« 
ma),  t.  Ktom'i^Qm  Inaèrè  par  Btfêstê;  qui  lui  faH 
algnUer  t  tbèorlB  polltIqÎM  abairalU ,  BM>rale , 
modératrieBy  et  fcBdée  sur  4ea  Idèea  de  jttatlce 
imlveraelle.  Noua  a'oeoBa  prendre  aor  Booa  la 
reapoBaÉbIHtê  bI  du  bmI  bI  4b  Ib  ëéiBitloo  que 
lui  doBBB  Boiafa.  '        k 

^""oocmiBp  «  iBiwC.  fèm.  (doAiHita)  (  «b  IaUb  ^ 
doeirl$ui\  èmAttioB,  asfBlr— »  I>BBa  bbb  aaaap 
tioB  plua  nsHée,  Biaxinaaif  aBBilsBasUSt  bbbbIbbb- 
naeBla. — Doetrinê  ckHêimm»  cMgréfalloB  rell- 
ffitoae  qui  a  pour  but  riBatrvellbB  im  eBlaBla. 
'Pocirisiê  BB  ae  dit  poùu  au  pluriel ,  A  Bsoéna 
que  ToB  BB  parle  de  ayalèBiBa  dMEéreBla  lea  BBa 
dea  aatrea.  Alaai  I'ob  dit  /b  ifoelHiti  du  euitàk 
dé  Trêfitêf  qaoiquB  cb  boaHIb  âH  èiabë  plBaleura 
polBli  de  AoBlriBB  f  naala  om  dll  etmipeuf$r  $mrê 
eUêê  Ui  doeirtme  dêi  emekm,  poBT  dire  lea  dit- 
féraBia  tyalêBiBa  4aa  BBeliBa* 

MCiiMBSTy  aùbai.  bmb.  (4oA«bmm)  (bb  UUb 
dùêummuwm.  Hall  éa  4ocbmi^  BBaeéiBer.  laaljg^l* 
rB),  t.  de  prailgaa^  BBaplBfé#«iidlBalrB  au  plur.t 
lea  tttrea  al  laa  prBVTBa  mf^m  BllèfUB»el  mtUM 
dea  eiMMBa  anelaBBBa.  •«»  iBaaisaMflSBBL 

DOOABTIB^  aubat.  Céna.  (iaM^)»  i.  iê  boL» 
genre  de  ptoBtea  Ab  Ib  toflwlB  ém  pursoBBéos. 

^DODicACOBM,  aBbal.  BMa.  (  BedMBAordi  ), 
ayatèoM  de  nuia.  qui  ajoute  t§mln  bobibébi 
iBBaaui  hou  4|»l  iifl  jkMi(ltBi<igMil#»f 
BléalaatIqBB.    '    -        \.?-     7^  -■■':^  :  ■  '^"^  . 

DODiCADACTTLOB»  aubaC.  BMM.  (doddkùdsà" 
iiùn)(àu  grec  Mem,  douaB»  et  AxjcruiaC),  doigt, 
BBBi  grée  dB  rinteatln  duodémum  ,^  qsi  a  mvIroB 
éotiu  doigts  de  longoBBr.  On  d|l  plBi  aBBTf bI 


DOF 

DOnÉÇADiR,  aubst.  fém.((fo(f/iir<uft),  t.  de  bol. 
grand  arbre  des  Indes. 
i>oi)#x>akdrb  ,  iubst.  mas.,  t.  de  géom.  Yoj. 

DODiCAntDRE. 

DOi>ÉCArfDB,  sdj.  des  deux  genres  (dodéka^ 
(Me)  (du  grec  iûêtwXf  douie,  et  du  lat.  findere, 
fendre,  diviser),  t.  de  bot.,  divisé  en  doute. 

PODÉCAGQNB,  subst.  mss.  (dodékoguone)  fdn 
grec  Jw^fxocVdouze,  eiytàyMf  angle),  t.  de  géom. 
polygone  régulier  qui  a  doute  cêtés  égaui.  ^ 
En  t.  de  fortification,  plBce  fortifiée  de  doute  bt» 
tions. 

DODiCAflTBB,  ad].. des  deux  genres  (dod^fay 
Jine)f  t.  de  bot.,  fleur  ou  plante  qui  a  dotise  pinUi, 

DODÉCAfiTBf B ,   subst.  fém.  (dodiTlta/lnl)  (du 
grée  ^ca^xot,  doute,  et  /uvv},  femme),  I.  de  bol. 
dans  le  système  seiuel  de  Unnée,  ordre  ou  sec- 
tion de  plantée  qui  ont  doute  pistils  ou  organdi 
femelles. 

DODilCAnÉDBB  ,    Subsl.  mU.  (  dod^lAo-^Jr^  ) 

(du  grée  do»^<xat,  douté,  et  tJ/Mt,  siège  ou  baie), 
t.  dé  géom. ,  corps  solide  régulier  dont  la  aur- 
face  est  formée  derdousa  pentagones  réguliers;^ 
égaux  et  aeuibifibles, 

DODÉCABDBB,  ad],  des  deux  genres  (dodékan- 
dre),  t.  de  bot.,  se  dit  des  plantes  qui  ont  douss   • 
étaminas. 

DODicABDBiB ,  subst.  fém.  (dod^ftandfi4)  (di 
grec  'cé^cxsifdouxe,  et  «y^Acf,  gén.  de  otirv}/»,  mari, 
mile  ),  t.  de  Sot.,  onxiéme  dssse  du  syitéme    ' 
sexuel  d^  Unnée,  qui  renferme  les  plantes  her-  ^ 
mapbrod^tes  qui  ont  de  douu  à  dix-neuf  étaminei, 
IDÉ€Alini^.OB,  subst.  mas.  (dod^lrani^rt), 
t.  de  potJ,  sorte  de  plante  qui  porto  dousc  fleuri 
au  bout  dés>hampès. — T   de  pharm.,  nom  d'un^ 
D^édleament  ^ompoèé  dlp  tlouie  plantetli 

\  DOpiCAPABTl,  B,\ ad) .  (dodékapartli  (du  grec 
fo^aMi  f  doute  ,  et  dil\Ut  pariitus,  divisé,  par- 
iagéyJt.  de  bot.,  divisé  eè  dousa  parliali. 

IMÏMCAPÉTALÉ ,  B ,  ad| .  (  dodékopétW)  (du 
grec  Oii^txa,! doute,  et  itMiMXo)^,  pétale,  feuille), 
t.  de  ^1.,  q^i  e  dou%e  pétales.  i  [ 

DODBCAg,  aubst.  roasi  (jéMékâce),  U  de  bol., 
arbrisaeau  dé  Surinam.      H  ]        1 

DOpACATBMBOBiB,  siibst.  Xiin.'(dodékatéme^ 
nort)  (du  grec  dùtèvt» ,  doiite,  et  rt /ifèi,  je  c«  upe), 
douzième,  partie  d'un  cerclé  géométrique.  —  T. 
d'aatron.,  çhactin  des  doi^xa  signes  célestes,  for- 
mant le  xodiaque. 

dodbchAdbob,  aubst.  mai.  (dodékédron\  x, 
do  géom.,  figure  A  dotfte  angles,  qui  présenie 
dotoa  partiea.      j 

dodAcuplb^  adJ.  dea  deux  geBres  (dodékupls), 
douËê  fola,  ouii  contient  douu  foia. 

DODBLIBB,  B,  part.  pua.  de  dodeliner, .      è 

IMDBLIBBR ,  v.  act.  {dodeliné),  remuer  dou- 
cement, bercBr  pour  endormir. 

♦DODiBAOB  >  aubat.  Biu.  (  dodinaje  \  second 
blBieau  qui  aert  à  séparer  lea  gruau^'.  du  son. 

DODIBB,'  aubat.  fém.  (dodliM),  aorte  de  sauce 
qu'oB.falt  BBi  eaBarda  avec  divera  Ingrédienii. 

DOfHBBB ,  ▼.  Bout,  (dodiftd),  I.  d'horlogerie, 
B? oir  du  mouvement  t  ce  boioudêr  dodine  bien, 
PQor  Aire  qu'il  a  un  bon  mouven^nt.— ta  dooi- 
NBB ,  f.  proB.  ( aulvBBt  Ménagé,  du  mot  dodo, 
dont  on  M'-atfrt  en  berçant  un  enfant.  En  nor- 
mandlB,  on  dit  encore  èodinêr  un  onfant,  pour , 
le  bercer.),  a#  dorloter  ;  irolr  irand  soin  de  ii 
peraoBBB.  ^  ,       .  ^ 

MDO,  aubat.  Bua.  (dodè)  (Ab  mot  ifors,  dors, 
que  lea  noorrlcea  répétaient  en  berçant  leuri 
BOorHBBma),  mot  doni  on  ae  aert  eBi>arlaDt  sut 
BBflsBta  t /Mre  dodo,  dormir. 
♦DODOBB,  aubat.  propre  fém.  (âodonél),  mytn». 
TlIlB  d'BpIre,  BBprèa  de  laquelle  U  y  afail  une  fo- 
rêt BOBSBcréB  A  JBpItor,  et  AoBt  laa  ebêpes  ree- 
dalBBt  dès  oraelea.  Il  y  avait  au  mUieu  de  c^i< 
iorêt  «n  lemplB  MitI  es  l'bOBBeur  de  Jupii«r  Uo- 

«DODOBiB ,  aubat.  lÉm.  (ioêmif),  i.  de  bol. 
fBBfe  de  plaMee  de  la  CaBiétte  dea  lAréblBlbaeéei 

DODOBiBB ,  subat.  propre  aau«  {dodoHéein)^ 
myifc^  anrnoBS  de  Jupiter  pria  du  ovilo  m^^  '^ 

MMBIUM;  aubat.  propre  fl«i*  pter<  <^^ 
mdê),  miO^i  «ympliêi  et  eoBrrleee  do  1^J**1 
êe  aoBt  iIm  BOoiea  foe  iBi  AaMil(4«i*-F,^>^^ 
qui  rBBdBlenii  lee  oraelBf  A  Podefie.^        7:^^^ 

oOMilTAL»*,  i4i*  iMronialé)  i  »»•'«''« 
iodrantalé,  le  Beef  poucct .  ,   f^ 

.  MDO,  B,  a4l.  (dodu),  au,  P^M«»  %^^  ■  '^^ 
eoup  d'eaiboBpolBI.  Il  eit  flua«  \._w 

poff.  aBbatrBiM.  (ito/b),  t  dliW.  t^^^ 
taosliottr  de  baaqne  tiire,  ^  ^.  -  \^| 

POHP,  MikAi.  ma. .(  icféin  V  l  ««•«•  •**'• 
ie  ppliapB.— ffem  d^Beo  dorade. 
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DOCAS,  nibil.  mil.  (rfo^uaii),  nom  du  grand 
/aucinnieriluiullin. 

DQCiA»E**B,  lubil.  féœ.  (doguarêee),  femme 
iu  (iofl«  de  Venifc— I><i/attx  dii  doge^se;  il  re- 
V  lueUle  ce  mol  de  S;iiM/-^vremo/id  cjui  le  répète 
Piuiieuri  ïoii  dtni  U  douiièrae  fcène  du  qui- 
irièroc  »cl«  <*«  ■*  comédie  de  Sir  Polilick  Wodd^ 
bê  '  U  palais  de  la  république  têt  exirémtmtnt 

arànd  '  U  d(fgû  et  la  dogesst  y  êont   logée...;     ptrrtile.— iVd  faire  œuvre  tfu  tei 
loild   '  irée-^e reine  dogesse    ei  irés-exceUenUi  i^yoinl  Iriviiller.  —  Faire  loucher 
^nalrUes,   lout  ce  que  je  puU  dire  en  public.      -'"  -'"^ — "-       ''-  -"''     ''  -*' 
Aprèi  tout ,  f  joule  Trévoux^  dogene  vaut  bien 
nreste,  téta,  de  êire,  qui  §•  trouve  dana  le  Dic- 
tionnatfe  cernique.  U  vaut  mieui  »   aelen  noui. 
touf  quoi  dirait-on  dogareste  plutôt  que  dogene  ? 
Si  U  femme  d'un  doge  pouvait  poiièder  la  aou- 
verainelé  d'un  dogat,  nouia  concevriojii  la  raiton 
ae  cette  eseepilon,  qui  aérait  étymologique;  maii 
I  Veniie  U  n'y  a  Jamaia  eu  que  dea  doges,  et, 
pir  côniéqûent ,  dea  dogesses,  et  nullement  dea 
(iofjarettes,        • 

DOGAT,  aubaU  maa.  (dogua),  dignité  de  (fo^^. 
«-Tempi  pendant  lequel  on  eat  doge, 

1>0GB ,  aubat.  maa.  (Wo>e)  (du  lat.  dnx,  gAn. 
t  ducii»  chef,  général)  ^  autrefoia  le  chef  de  la  ré^ 
i    nuHique  de  Veniie  ft^elui.(le  la  république  de 

Gènci..  c  .  ' 

uOGesaÈ,  aubft.  fém.  Voy.  DOOAHfeaai; 
f^vOGU^ai^,  aubat.  fém.  (dogueleinje)f  t.  d'blat. 
nil.t  9»vécé  de  baleine. 

voQU.f  abréviation  du  mot  dogjrne  ou  dogma- 
tique. ,  •"        ~  • 

LOi;MATii)UB.,  ad],  dea  deux  genrea  (  dogue- 
tnaiikej^  qui  regarde  le  dogm^  :  ton  dogmatique, 
ton  d'uu  homme  qui  affecte  de  dogmatiser.  — 
On  dit  auiii  aubat.  :  iè  dogmatique,  le  atyle  dog- 
manque. ^Philosophe  dogmatique,  celui  qui  éla* 
Mil  dei  (loijmes  dana  la  philoaophie  •*  les  philoso^ 
fihcs  dogmatiques  sont  opposés  aux  philosophes 
ictpt(ques. -^Médecine  dogmatique,  pratique  rai- 
'    bonnée  de  la  médecine.  Voy.  lu  mot  j>ocmati6Tk. 

DOGMATiQlJEilBNT,  adv<  (doguemutikcman), 
d'une  manière  dogmatique,  —  f^u  (Ig.,  d'uu  tod| 
d'un  air  de  maître.       v  * 

DOGMATISÉ,  ty  part.  païa.  de  dogmatiser  i 

DOGMATiSEH,  v.  neut.  (doguematiié)  du  grec 
ic^fioLxii^tiv,  fait  de  Joy/uiec,  dogme),  euaeigner  une 
doctrine  faune  ou  dangereûae,  principalement  en 
Diilière  de  religion. — Par  extenaion  et  fam.,  par- 
ler par  leniencea  et  d'un  ton  déciaiff  — •  ««  noo- 
MATibfia,  V.  pron. 

»  DQQMATiSEi/B,  aubat.  mu.  ((fo^uemaflseuf), 
celui  qui  doymoliia.  Il  ••  prend  en  mauvaiae  part. 
^DOCMATiiaiB ,  aubat.  maà.  (  doguematiceme)^ 
principe,  doctrine  dea  dogmatlsteê*'^  Propenfion 
à  luivre  lei  dogmes, 

»0GMA7iiTB ,  aubat.  mà§.  (  iûguenmieete  \, 
qui  èlablit  dea  doymea^  qtui  do^maliae.— On  !• 
dit  surtout  d'une  aeeie  de  naédeoina  qui  don- 
nalant  beaucoup  trop  à  U  théorie.;  par  oppoai* 
tlon  aux  empOifues,  qui  §•  bomîient  à  U  pre^ 
tique. 

OMm,  aubat.  wu§.  (  dêçuêmê  )  (  mk  grée 
io//àtK,  f  fait  de  loKfét ,  Je  peMe),  point  4e  doe- 
triua ,  enaelgnenaeat  reçu  et  aervant  d«  règle. 
Il  aa  dit  prineipalement  ^e  la  reUgion,  et  par  ti^ 
taniion  de  la  phUoeopble  i  les  dogmêe  de  la  (ià, 
mdogmes  de  la  philosophie /Uê  yérilde  qu'eUe 
•eaeigne.  Ce  mot  Mnl  et  aaiia  iddiaot  a'eateM 
toi^oura  de  U  religion. 

i»OOBi,  aubat.  ma».  {dùgu$fe\  I.  de  naar.,  bâ- 
Uaant  hoUandaii.  Voy.  OAnanitoT  ou  nocngaoT. 
^IKMIIB,  aubeL  Ma.  Çdoguê)  (de  rangUfi  doa, 
abieo,  fait  dn  auôn  doeke  oa  dogge,  qui  âifnUU 
U  même  clioao),  aorte  de  grof  ebken  fort  ot  eoii- 
][Meui.  —  Fig.  I  être  d'une  kwsMur  de  dogue, 
de  fort  mauvaiae  humeiir.-«-4u  pliir.,  i,  de  mtr., 
iroua  q»ii  aoot^na  lea  plett-bordi  dea  deni  eôtèa 
<iu  grai.d  nui,  pour  iflaarer  bw  ooitetf  do  U 
rande  voile.    .     •,.         'i 

ss  DOQURR^f .  pron;  (iéêùgûlé),  ^  benrter  U 
|èu  lea  nna  eontro  lea  tutrea,  on  parlant  doa  bé- 
iwa  et  dea  moutona.  (Triuouss.) 

i^iiiii,  aubet^mia.,  §«  fém.  V0QVïM%1^dù- 
pualn,  guine),  potH  di  éoguê,  mâle  et  femelle. 
♦doigt,  iubet.  nau.  Cdod)  (ob  lat.  dlgliue),  ti- 
trérnitèa  dea  ploda  et  4oa  midne  do  rbèmme,  dt- 
viaéa  en  cinq  b-aneboe.  Il  ao  ait  anml  do  quel- 
quea  aniaioi .  du  alnfo,  4b  CMiard,  do  la  bé- 
caiae.  ote.  ^  Pnuu  mooBrt  bb  qnoBtité  4o  U 
randejir  d'un  tnwa  4o  éolfl  i  bu  doigt  de  vUi, 
!^:7\^*«W»no  moaBro  romeiBO,  faliBt  BOBf  It- 
gnaa  do  pi«|  do  roL-^gLn  t.  d'aatroB.»  doBaièmo 
il  \  <»«mètfo  apparoBt  4b  eoloU  ou  4e  la 
lune.  -  j,  ^^,1    ^1  ^  ^,j^^^  f 'ée#  4o  U 


cadrature  d'une  montre  -ou  d'une  pendule  â  ré- 
pétition qui  aert  è  faire  aonner  lei  quartx.-^A^ 
fli(.  et  fam.  :  montrer  an  doigt,  ae  moquer  de 
quelqu'un  publiquement  et  en  aigne  do  mépiia. 
C'était  au  contraire  chez  lea  anciena  Hoihaina  une 
marque  d'eaiime.-^ftec^^oir  sur  Us  doigts,  n^o- 
voir  une  punition.  —  Etre  ensemble  comme  lit 
deux  doigts  de  la  main,  vivre  dana  une  iniiaiiié 
parfaite.—  Ae  faire  œuvre  de  ses  dix  doigis,  ne 

au  (ioiyl,  faire 
voir  clairoment.— On  dit  :  le  doigt  de  bien  ,  le 
doigt  de  la  Providence ,  le  doigt  de^  lu  nature, 
pour  aigniller  lea  caractèrea  qui  indiquent  le  doa- 
aein  particulier  de  bieu,  de  la  Providence  ,  do  la 
nature  ,  dana  certaiiîa  ouvragea  ,  dana  certaina 
évèneinenta.^'  Touciter  d  quelque  chose  du  bout 
dit  doigt,  en  êlre  bien  proche.  -—  £tre  d  deux 
doigU  de  sa  ruine,  proche  de  aa  ruinejf — Don- 
ner-sur  les  doigts  ù  quelqu'un,  lui  laiio  aoulTiir 
quelque  dommage,'  quelque  coii(Uiion.—5t'  mor- 
dre les  doigts  de  quelque  chose.,  a'en  repiMiiir. 
—  Vous  avez  mis  le  doigt  desaus,.  voua  avez  de- 
yiné.-^l/ aaif  IU  le^on  sur  le  bout  du  doigt,  (ofi 
bien.  —  Être  servi  au  doigt  et  à  l'ail,  portc- 
tueliement.  ->  Au  plur.,^  t.  d  fiTat.  nat.,>  poiuiea 
émouaaéea  d'un  certain  genre  d'ouraina. 

DOIGTÉ  ,  aubat.  maa.  (  doéié^  le  g  ne  ae  fait 
Jamaia  aentir),  t.  de  mua.,  méthode,  art  de  faire 
marcher  lea  doiffis  aur  un.  inatrumenl  ijedoujié.^ 
du  clavecin,  du  iiiàno,  —U Académie  écrit  auial 
doigter;  mais  iKuia  pr^f^^ronn  doigtt^^  parce  qu'il 
diitiiipue  parfaiUïUK'nt  k  aubat.  du  verbe  doigteV. 

DOIGTÉ^  K,  part.  pMAMé  de  doigter,  ^ 

^ooiiiTHH,  V.  act.  ((io/»/t  j,  ç&écuier  auf  le  piano 
on  Je  violon  un  morceau  de  mukique ,  en  po- 
sant aea  doigta  de  U  lavon  lu  ptua  commode  et  la 
plua  naturelle. 
^DOiGtlER,  aubat.  maa.  (doétié),  ce  qui  aert  à 
couvrir  un  doigt  :  un  doigtier  de  linge,  de  cuir, 

DOIT,  aubat.  mu.  (do4\  le  paaalf,  ce  qui  eat~ 
dû. 

,  DOlT-ET-AVOin,  aubat  maa.  (doeté'avoar)^  t. 
de  comm.,  le  paaaif  et  l'actif.  —  Au  plur.,  dea 
doi/^er-at/oir.  ^ 

DOITS,  aubat.  fém.  (dOyUe),  t.  de  tiaaerand  t 
ces  éehnveaux  ne  sont  pat  d'une  même  doite , 
d'une  niéme  groaaeur. 

DOITÉB,  PUbat.  fém.  (doété)y  petite  quantité 
do  fli  ;  aiguillée  qui  aert  à  régler  la  groaieur  du 
fil. 

^DOL,  aubat.  maa.  (dole)  (en  lat.  dolus,  fait,  dana 
le  méipe  aena,  du  grec  ^oJio(,  tromperie)  ^  fraude, . 
màuYaiae  foi. 

^DOii ,  aubat.  propre  maa..  (  dole  ),  ville  de 
France,  ebef-lieu,de  canton,  arrond.  de  baint- 
Malo,  dép.  d'IUe-et-VUaine. 
^DOLABELLB,  aubat.  fém.  (dolabile),  t.  d'hlal. 
nat.,  gonro  do  vera  moUuaquea  eéphaléa.-^Petite 
doloire,  aorte  d'inainmient  aratoire. 

DOLABBB,  aubat.  naaa.  (doiabre),  aorte  de 
eouteeu  dont  on  ao  aervait  autrefolf  dana  lea  a«- 
eriAcoa. 

DOLABBiFOBiaB  ,  adj.  dea  deui  genrea  (dola- 
'  briforme)^  t.  do  bot.,  aedlt  dea  partiea  dea  plan- 
tea  qui  aont  on  forme  do  doloire. 

WSVCM  (doleeé,  ou  à  l'italienne  do// ^Ar*),  adV.; 
mot  Italien  employé  on  mua.,  pour  aignifler  doux. 
^DOL»,  aubat.  propre  fém.  (dole).  ville  de 
Franeo,  ebof^liou  d'arrond.,  dép.  du  Jura.  Cette 
ville  ,  Jadia  bien  fortifiée ,  eoutint  divera  aaaanta  ; 
lea  Ëapagnola  U  poaaédèrent  pendant  long-tempa, 
maàa  elle  fût  repriao  par  Lonla  XIY  ^  et  coaaa 
4'étro  la  eapllalo  4o  la  Franebo-OQmté. 

DOi«i,  B,  put.  paaa.  d^Joler, 

iiOuUbcb  ,  aubat.  fém.  (dolé-anee)  (du  latin 
4o<f ro  «  eo  plaindre  ;  dérivé  de  dolor,  dooleur), 
plainte.  Il  no  ae  dit  qu'au  pluriel  et  dana  le  atyle 
^am.  -^  On  appelait  autrefoia  doléances  lea  de- 
mandée ou  ropréaontatlona  eontonuea  dana  lea 
eabiera  déa  étata  génèraui'ou  provinciaui,  pour 
demaiidér  le  redreaaement  de  quelque  grief ,  la 
diminution  ov  la  suppreaaion  d'un  impôt,  etc.     . 

DOLBAV,  aubat.  maa.  (40/6),  obUI  do  fer  è  Tu- 
aage  doa  ardoiaiora. 

DOLBaaaiBBT,  adv.  (  4o/amaji  ),  d'imo  manière 
4olefsse»  * 

DOLBBT,  B,  a4|/(iefaft,  lante)  (on  lat.  i^ofeNi, 


L 


part.  Dfèa.  do  doUre,  ao  plaindro),  triate,  affligé, 
plaintif.  Il  no  ao  dit  |uèro4ii'>B  ^plaïaanterio  ot 
pour  ao  otoquor^^vBubat.  rYOTre  U  dolem.  la 
dolente.  ^ 

ff  DOLBaiTBB,  V.  proB.  (cedolunté),  ao  plala* 
dro  avoo  fMH^ao.  Il  é$l  vieui  et  familier. 

*OOLaa ,  ?.  aet.  (dolé),  blanchir  f|  Hgil  •?•• 
Il  pofolre*  0^  se  noi«ga,  v.  pron.      ^    w  . 


DOiii^.nR,  aubat.  maa.  (dolére)^  i,  d'hiat.  n»*., 
aorto  d'inaisctr'  do  l'ordro  dea  liynit^noptérea^.  ' 

DOLi ,  aubn.  maa,  (dôli),  ancien  moiachal- 
déen. 

DOLiCf  aubat.  maa»  (dolik),  t.  de  bot.,  pianle^' 
de  la  famille  dea  haricota. 

DOi.K  uiciviua  uu  DOMCBENte,  aubat.  propio 

maa.  (dolicht*ni-uce,    nuce)^  m} th.,   aurnoin   Je 

Jupiter  ,  p*-ia  du  culte  qu'on  lui  rendait  à  DolU 

chenet  ville  do  la  Comaf:('>ne.  ^ 

^DOLicnoiiUOaiK  ,   aubat.  maa.  (dolikodrôme 

du  j»r,^o>.<xo»,  lon|^,el  or^^j/i'n^  couràe}j^l^<raiil.y 
Coureur  qui  (burni^sail  la  plu»  lon^;ue  tarrirro; 

DOLiciioPE ,  aubat.  mai.  (dolikrpe)  (du  grée 
io)txoi,  long,  et  Ti(3t^«,pied;,.t.  d'hiaL  nat.,  genro 
d'inaectes  A  deui  ailea  et  à  dcui  pattea. 

^oOiJtHUPOMB  ;  suéti.  mas.  idotiknpodei,  t. 
d'hiat.  nat.  ,  tribu  d'inaectoa  de  l'ordre  dcidip* 
tèrea. 

DOiJCHtnB  ,  lubit.  f^m.  (dolicf^ure),  I.  d'hlal. 
nat.,  genr')  d'inicciei  de  l'ordre  dea  hyin6no(>l«yoi. 

DOLi0.AiiiO!V  ,  aubit.  fém;  (dolikleinn)^  i.  de 
bot.,  aorte  dé  plante  vivare  do  i'Aiuéri(|ue  méri- 
dionale;     •> 

DOMMA!«  ,  aubat,  mai.  (Jo/imau),  habit  jure 
en  forme  de  lonfrue  aoutaiio',  dont  lea  maiichi) 
éù-oitea  ae  boutonnent  aiilr  le  poiguui.  C'cat  uu 
mot  turc. 

bOLiOCABPB ,  aubit.  mai.  (dùlioiihrpe]^  I.  de 
bot.,  genro  de  planlci  do  la  (ainille  aea  dillé- 
niarées.  •  .  >^   \ 

^DOLiQte,  aubit.  mai.  (di)like)  (ai  ^reç  Mtxoi, 
long),  longaeuf  de  vingt-quatre  atadea  chez  lea 
anciena.  1 

'  DOIJUM,  9ub»t.  mai.  (dolimne)^  mot  latin  qui  ' 
veut  dire  tonneau  ,  ,muaure  de  capacité  chea  lee 
anciena  homains.  ^ 

'^DOLLAR ,  aubit.  mai.  Cdo/or),   moi^rrale    det 
Eiaii-Unia  d'Amérique  ,  valant  A  peu  prèa  èinq 
livrea  dix  lou:),  ou  cinq  franca  qUaraniv-deux  cen-  ' 
liinea.  *  ^  \>- 

DOiiMAiv ,  iubâl.  niai.  (dclemaH)^  sotie  de  pa- 
rure en  forme  de  vcile  que  poi^ént  lei  hussarde 
en  grand  coitume  ^  et  qui  ae  place  attr  l'épaule 
gauche.  ,     \         *  ,    \.      ' 

iiOLMMN^  sub.  m.  [dolemeiis)^  monument  ou  tom- 
beau druidique ,  formé  d'une  (grande  pierre  poâi'o  ' 
horizonlalemnulHMr dont pierreii perpendiculaires.  ; 

'^DOLHON,  aubat,  mai.  (dolemon)^  aorte  de  vol-  '- 
ture  qui  s'ouvre  en  deux  par  h)  haut.    . 

¥DOLOlBE,  aubit.  fém.  (doloarej{en  latin  do/o- 
^ra  )7^util  de  tonnelier  pour  xlolerrx>u  unir  le 
boii.  -—  Initrument  de  maçon  pour  Corroyer  la 
chaux  et  le  iable,  et  eii  faire  du  mortier  propro 
è  toiilea  aorlea  d'enduili.  —  En  t.  de  chirurgiOy 
eipèce  de  bandage  un  peu  cl  .'que.  —  En  t.  de 
blai.,  meuble  d'armoirie  aoui  «la  forme  d'une 
hache  aana  manche.  En  ee  aena  on  dit  au^ii  dou* 
loir,  lubit.  maa.  ^^ 

DOLDiiÈDE,  jiubst.  maa.  (dolom^difX  t.  d'hiit^v 
nat. ,  genre  d'araebnidea  de  la  famille  dea  U«V 
leuaea.   / 

DOLOlflB,  aubat,  fém.  (dolomi)  Cdu  célèbre  na-v 
turaliate  ^Dolomieu  ,  qui ,    le  premier  ,  en  a  fait    ^ 
connaître  lei  propriétéa),  t.  d'hiat.  nat.,  aorte  du 
marbre  primitif,  de  couleur  blancbo  et  è  grain 
fin  ,  qui  ,  frotté  contre  un  corpa  dur  ,   da vient 
phoaphorique. 

^DOLOB  ,  aubat.  propro  maa.  (dolon),  myth.^ 
Troyen  extrêmement  léger  è  la  couaae,  qui,  dana 
Teapérance  d'avoir  lea  ehevaux  d'Achille  pour  ré« 
compenae ,  étant  allé  comme  eipion   au  champ 
dea  Greca  ,   fut  pria  et  tué  par  Diomède  et  par 
Ulyaie.  -«  Sorte  de  bâton  creux  è  dard.  Viëui. 
DOLOPua,  aubat.  propre  mai.  plur.  (do/ope), 
myth.,  peuplea  de  Theiaalie,  commandé!  auaiégo 
de  Troie  par  Pyrrhu^ 
D0L0I4,  B,  part.  pkaa.  de  doloeer, 
DOLOftEB,  V.  neul.  (aoloU),  a'afniger.  Inuaité. 

*DOBi  ou  DOB,  aubat.  maa.  (don)^  titre  d'honneur 

qui  vient  du  latin  donslnue  ;  il  précède  ordinal* 

rement  lea  nomj  do  baptême  ou  de  famille  dee 

aeigneura  ëapagnola  et  portugaia ,  et  do  certaine 

religieux,  eommo  ebarireux,  bénèdictlna,  bornar- 

dina*  «^  On  met  pl*ttôt  dont  devant  lea  noina 

do  certaina  religieux ,  et  don  devant  lea  oonia 

ëapagnola;  il  faut  donc  écrire  don  {JmckoUe  et 

don^quicKoitismê ,  et  nou  dom  Quiehotie ,  dom- 

quiehotliskie, 

tDOUaiBB,  auDat.  maa.  fdemdne)  (dn  lat.  4oBlé- 

tUum,  dit  par  corruption  pour  dom^niimi),  pro« 
priètè,  Men-fonda,  héritage.  —  Ob  déealt  abaoHi- 

ment  :  le  domaine ,  pour  aignifler  lo  patnmoino 

royal  i  le  dosmosM  de  la  coufonmi.^^9f  anakw 
|ior  %  émalm  d'uM  Hk&mêit  #«bb  o^f*  i^ttf 
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•iprimer  rétendoe  dei  ob]6U  fttr  letqatlf  i'eierc« 
UQ  arl  ou  une  fcience.  r->  Domaine  privé  ^  lei 
biont  qui  sonl  là  propriété  d'une  pf nonne.  • — 
Domaine  public,  ce  qui  ippariicnt  à  ioui,  ou  à 
l'éial.  •—  On  (lit  le  domaine  tn  général,  quand 
on  p^rlè  de  l'adminiBlralion  qui  régit  lei  bif^ni 
de  ré(at  ou  Cfux  de  la  couronne,  -r-  Fig.  -.cela 
n'est  pas  de  mon  domaine,  cela  n'ei t  pai  de  ma 
ComptUenre. 

DOMANlAli,  B,  adj.  (domaniale),  qui  eiUdu 
domaine,  qui  apparlieot  au  domaine.  -^  Au  plur. 
mai.,  domaniaux,  ■.  . 

DOM;iinALiai^,  g,  part.  pan.  de  domanlaliMer, 
liOMANULlSEA,  f.  aci.  (domanialiU),    faire 
entrer  dam  le  domaine  :  on  a  domathalise  la 
Urreins  délai$ié*t.  Ce  mot  eit  nouveau. 

^DOM ANIALITÉ,  fublt.  fém.  {domaniuUtOj  qui 
•  rapport  èu  domaine, 

DOMANIAUI,  adj.    mai.  pWr.  Vn]f.  noMANIAL. 

^1)011  ANIKA  ;  riubtl.  maa.  (domanié),  employé 
dam  radminfalraticn  dei  doma<;uf«. 

DOM AMT-i.|ii-poi|Tiiieii,  subit,  propre  mai*. 
(domarlépoHliêu),  village  do  Franre,  cheNimi  de 
canton,  arrond.  de  Doulfus;  dép.  de  iaSoraoïe. 

DOifiiEY  ,  iubtt.  mai.  i^donbé) ,  t.  de  bot., 
grand  arbre  du'Chili. 
^DÔMR,  futfft.  mai.  (dame)  (du.  grec  Sojioi^  mal- 
on,  édifice,  coniracttS  de  iofAvifia. ,  qui  vient  de 
iofÂtùi  ou  <^f/A6i,  Je  bAtii;  en  grec  moderne,  if&i/Aa 
ii^nifle  terraïae),  voille  demi-iphérique  qu'on 
élévo  au'd^i^us  d'un  pavillon  ,  d'un  HaJon  ,  d'un 
veiiibulOy  d'une  épllie  :  lei  dôi .  des  Invaltdet. — 
En  chim.  ,  vaissf^ru  de  terre  que  Ton  place  dana 
certainea  diitillaiioni  par-deiaui  une  cornue,  afin 
d'obliger  la  flamme  do  passer  desiui  :  le  dôme 
d'un  fourneau.  .  - 

DOMÈNB,  aubst.  propre  fém.  (domine),  village 
dé  France;  chef-lieu  do  canton,  arroad.  de  pre- 
noble,  dép.  de 'l'Isère.'' 

DOMEivr.F.R  ,  Bubst.  mas.  (domanjé),  gentil- 
homme. Vieux  el  hori  d'usage.^ 

DOMERiE  ,  subit,  fém.  (ddmeri),  vieui  titrea 
de  quelques  abbayei  qui  étaient  des  cipècei  d'hô-" 
pitaux. 

DOMESTICATION,  lubit.  fèm.(domècetikâdon), 
manière  ,  action  de  priver  lei  animaux.  -«>  Habi- 
tude que  prennent  cerlaini  animaux  de  vivre  au- 
I  réi  dea  hommes.  Hors  d'Usage. 
^DOUEST^fïTl^,  subit,  fém.  (domd/;«flc<MX  état 
lie  domestique. 

^DOMESTiQDB,  subst.  mas.  étièm.(domicetlke\ 
aerviteur,  servante  qui  sert  dans  un  logis.  Il  se 
dit  ordinairement  au  masculin,  même  en  parlant 
des  femmes  :  un  bon  domestique  ;  mais  on  dit 
très-bien  aussi  '•  une  domestique,  ma  domeuique, 
-^  Tous  les  domestiques  pris  collectivement  :  il  a 
un  nombreux  domestique.  -*  L'Intérieur  de  le 
vn  lijon,  le  ménage  :  il  ne  veut  pas  qu'on  te  mile 
di  ion  domestique, 

DOHESTiQUB.  ad],  dec  deux  genres  (>fdmdce- 
tikô)  (en  lai.  domestieui ,  fait  de  domui,  nai- 
aon,  pris  du  grec  iofioi),  qui  est  de  la  maisotl,  qol 
•pparlhnt  à  la  maison  /  alftiires  domestlifUet  j 
exemple  domestiqui,  —  Appriv oisé ,  qu'on  tfent 
à  la  maison;  en  parlant  de  eertaina  aniinaug  t  U 
ehien  est  un  ammtU  domestiqui,  —  Il  ae  dit  par 
opposition  à  étranger  i  ehtigHn  domestiqué;  guêf^ 
fêê  domestiques,  guerres  civiles, 

DOMitBTiQOBBiBBT,  adv.  (tfom^oeflleman).  A 
la  naiiiéfe  d'on  domestiqué  ;  être  attaché  domeê- 
tiquement  â.„  En  ce  aena  U  est  peu  usité.  — 
Dana  aon  domintiqué  /  i;it^fa  domestiquement. 
-*  fém,  tUvit  domestiquement  avec  nous, 

DOVESTiQci,  M,  part.  paas.  de  domestiquer, 

«DOaiBfTiQiJBM  ,  y.  Dent,  et  art.  (doméeetikié), 

epprivoiier;  être  doui,  ramllier.  Presque  inusité. 

DOMÉVâB-BN-BiBiri .  aubal.  propre  féin.  (do^ 
mêvranécé),  tlllate  de  France^  chef-lien  de  can*- 
tOB,  arroRd.  ée  Toiil,  dép.  de  la  Meurthe. 

DOMBYBf ,  iubal.  maa.  (dêmM),  I.  de  bot., 
pon  d'Me  fariéié  de  neloB  à  deorce  épalNc. 
^DOHrftOBT,  aulpai.  propre  Éuia.  (àmsfitonV  ville 
Ai  FraMB,  elier-li««  d'arrond:,  dép.  de  rOirne. 

BMiaBiCBLLAiRi ,  a«baU  Bua.  (éomkêlélên), 
nom  qu'oïl  dooBO  A  qBelqBea  oHefera  illeniaBda. 
^DOmîCâLU,  wheU  màê.  (démitUe)  (ob  l«l.  éù- 
mielHum,  lait  de  deniBa;  en  grec  Ai^,  mafaoB), 
lien  ^  Ton  fait  àa  demeure  ordinaire  ol 
lié  aon  principal  établissement.— -T.  de  pratiqaei 
Ailfe  élection  dé  éomUUé,  déclarer  quW  dè- 
naefire  ob  tel  lien ,  ob  qu'os  peut  a'adreeser  OB 
«e  lieiMé  pour  y  faire  toutes  aignifleaiions  à  cehii 
QBl  y  a  fait  électioB  de  domiciU.-^  Domicile  ilk, 
domieiU  fliur.  —  Damiciié  polUiqué,  Heu  od  l'on 
etorcc  im  droita  polillquet.  ^  d  Douicar  loi. 
idv.,  au  domlcOa,  à  la  demeure  ^c... 


DOM 

•■•■■'•' 

DOmciUAimB,  id].  dea  deux  genrea  (dûml- 
eilUrè)  :  visite  domiciliaire),  visite  faite  dans  le 
domicile  de  oiielqu'un  par  autorité  de  justice. 

l>OiiiCiLit ,  B  ,  part.  paaa.  de  domicilier  et 
adJ.,  qui  a  un  domicile  fixe  et  arrêté  en  un  lieu. 
£rr«  (/mriid/l^,  avoir  une  demeure  certaine.  — ^  T. 
de  pèche  ,  poissons  domicHUis,  ceux  qui  se  trou- 
vent toute  Tannée  9ur  les  mêmes  cétes,  iela  que 
les  soles,  les  limandea,  etc.  ^ 

^  se  oomciijBA,  ? .  pron.  (cédomieiUe),  ae  fiier 
dans  un  domicile*  '        ; 

DOmciua  ,  aubat  propre  mas.  (domlcluce  \ 
myth.,  dieu  que  lea  paKena  invoquaient  dans  les 
mariages,  poiàr  que  la  nouvelle  méritée  prit  soin 
de  sa  maison*  -^ 

iiomuucA  et  Dompocoi,  aùbst.  propre  maa. 
(domiiluka,  kucé),  myth. ,  diviniléa  qu'on  invo- 
quait q^j^and  on  conduisait  la  nouvelle  mariée 
dans  là  maison  de  son  mari.  C'eat  pour  la  même 
raison;  que  Junon  eafaurnonimée  Domiduca. 

DQlili  ICATIOH,  subit,  fém.  (domifikàcion),  ao- 
tion  do  partager,  selon  l'aslr olofi^ie,  le  ciel  en  st% 
douie  maiabns  pourdre^stjr  l'horoscope  de  quel- 
(«u'un. 

DOifiriA,  B,  part.  ;MSi.  de  domifier, 

DOUiriEB,  V.  act.  (  Jomifté  ),  en  astrologie, 
partager  le  ciel  en  ses  'douie^naiions,  pour  dtt%- 
aer  Tborôscope  de  quelqu'un:       ' 

DOMtHABCB,  sutst.  fém;  (domiiionca),  t.  de 
métaphysique,  qualité,  action  de  l'être  dominant. 
^POMIBABT,  B,  ad].  (donJÊan,  nantè),  qui  do- 
mine .'  pojfion^  humeur  dominante  ;  goût  domi- 
nant, —  Fiéf  dominant,  Seigneur  dominant ,  ûef 
ou  seigneur  de  qui  relève  un  aiitre  ûef. 

^DOMlii^BTB,  subst.  fém.  (domiti^nte)  (du  lat. 
dominons,  part.  pr6s.  de  dominari ,  dominer), 
t.  de  musique,  U  r.ole  qui /ait  la  quinte  au-dessus 
de^ia  note  tonique  ou  fondamentale  ,  ainsi  nom- 
mée parce  que  c'est  la  note  lavpltia  rebattue  dans 
une  modulation.  Celle  qui  fait  la  quarte  au-dea- 
sus  de  ceito  même  tonique  est  appelée  êous-domi- 
nante. 

boMiNATEiiR ,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém. 
DOMINATRICB  (dontinatcur,  triée)  (en  ^t.  do- 
mitïator,  dominatrix  ,  celui  qui  domine  i  qui  a 
autorité  et  puissance  souveraine  :  domùiatcnr 
de  l'univerê,  et  adJectivemcAt  z  ce  peupl^domi^ 
naleur,  11  ne  a'emploio  que  dans  le  style  soutenu. 
i  DOaiiiiATiOii  f  subst.  lém.  (domitïdicion)  (ett 
lat.  dominatio),  puissance,  empire,  autorité  sou- 
veraine :  vivre  êous  la  domination  de.,,  —  Un 
dea  premiers  ordres  de  la  hiérarchie  céleste.  Il 
ne  s'emploie  dans  ce  aena  qu'au  pluriel  s  les  do- 
minatiom, 

DoaiiHATRicE,  subat«  fém.  Yoy.  noNUBtriun. 

DOMiBiyK,  part.  paaa.  de  dominef. 

DOmtiBii,  V.  Éeut.  (dominé)  (en  lat.  doml- 
nari„  fait  de  ifomlMMf,  mattre,  aeigneur),  com- 
mander, avoir  autorité  et  puiaMneo  abeolua  sur... 
dominer  mr  la  mer;  U  véutjpartout  dominer,  — 
Se  faire  apercevoir  et  aeoiir  par-dessus  tout  i 
la  biié  dominé  dané  son  tempérament ^-^An  flg., 
Il  a'emploie  Induréremnent,  ou  comme  actif  t 
dominer  Us  paselotsé;  éétté  montagne  domine  la 
ville;  on  eomoM  Bontri  avec  la  préposition  iuri 
dominer  êur  lee  psuéioné,  êur  la  viUé,  etc. 
^DOaiBiCAiB ,  aubàt.  mu.,  au  féni.  DONIBI- 
caiBB  (denrinéêeéu,  Adiia),  religieiu  o«  religteusa 
de  Tordre  de  êaint  Dpndnéqué,  \ 

DOtf  iBfCAL  ,  SBbat.  naa.  (  dwninikaU  ) ,  l^ 
d^hist.  eccl..  lingo  sur  lequel  lea  femmea  reci* 
valent  autrefbis  PBucharIstie. 


a^oaiiBiCAii .  Et  adJ.  (dominlkaié)  (en  lat. 
dominicaUê,  fait  de  dominui  s  aeigneur^,  qui  est 
du  seigifsur  :  l'orcison  dominicale,  le  Pater, 
prière  que  Jéaua-Cbriat  enaelgnaé  seadiKiplea. 
—  Lettre  dominietsié,  celle  qui  marque  dana  le 
calendrier  le  Jour  du  Seigneur,  c*est4-dire  le  di- 
manehe,  •—  Subat.  fém.  :  prêcher  la  dominicale 
ou  lee  dominioaléi,  prêcher  lea  sermons  dea  d^ 

manchéê  dana  une  égliie.  nr  4^  P'^«  °^*i  ^^ 
mitUcaus. 

DOBiiBiCAMBi ,  aubat.  mai.  CdominikaUé) , 
prédicateur.  Vieai. 

i>OMi«l(iê0;iy  a41*  liiaa,  plnr«  Yoy.  oobini* 
CAL,  adJ.  \  , 

DOMiBO,  subst.  mas.WomUtê}  (du  Ulln  d#^ 
mifiiia  ,  seigneur ,  raessffe,  titre  qu'on  donnait 
dans  le  moyen-âge  aux  eoclésiaitiquea  qui ,  pour 
couvrir  la  tonsure  et  aeg&rantirdpla  pluie,  etc.. 
portaient  une  espèce  de  vêlement  semblable  4 
quelquea  égards  au  domino  moderne),  camall 
noir  que  les  ecclésiastiques  portent  an  ebaur 
pendant  l'biver.  *-  Habit  de  bal  masqué.  *^ 
Kipéee  (le  Jeu  qui  ae  Joue  avec  do  peUtei  lA* 


.       DON 

blettea  d'oa  ou  d'ivoire,  en  forme  de  paralléljpi, 
pédes,  marquées  d'un  cAté  d'un  certain  nornbro 
de  pointa.  —  Faire  domina ,  gagner  au  Jf q  dg 
domino,  —  Anciennement-,  sorte  de  papier 
m.irbré,  peint  de  diverses  couleurs,  etc. 

DOMiNOTBBtB ,  subst.  fém.  (dominoteri) 
marchandises  de  papiers  marbrés  et  colorés,  Vg/. 
iK■ll^o  d^a  aa  dernière  acception.  ^^'. 

DOMaNOfîitftN.  subst.  mas.  (dominùtié). m^. 
chand  ^de  dommolerie,  d'elicropes. 

DoaaiTiB  ,  aubst.  fém.  (domici),  loi  ronuias 
conférant  au  peuple  l'élection  dea  prêirei*-«Oa 
dit  plua  aouvent  loi  Vomitia, 

DOMaiACB,  aubsl.  mu.  (domaje)  (dt  damns: 
gium,' formé,  dans  la  baase  latinité,  de  damnum. 

qui  a  U  même aignittcatlon.  If #na/^ir.),  détriment' 
préjuiice,  perte jdont  II  difTére,  suivant  d'Alfm' 
bert,  en  ce  qu'il  désigne  une  privation  qui  n>ii 
pas  totale.  Ainsi  l'on  dlt.i  la  perte  de  la  mjin4 
démon  revenu  me  causerait  un  dothmage  eon- 
sidérablé  ;  ce  qu'on  ne  pourrait  pu  dire  de.li 
perto  du  revenu  total.  —  liéglt  causé  par  tsi 
Leatiaux.  -7-  C'est  dommage  ,  grand  dommage; 
c'eat  une  chose  fâcheuse.—  C'cal  dommui;^ 
quc.,^  U  •at'^dcheux  que.1  —  Ùommagu  et  tM« 
(t'r<;fj  se  dit  ,  en  t.  dejuriipr.  ,  de  l'indemnité 
qui  est  due*  é  celui  qui  a  soufTert  quelque  dom" 
jÈnage,  par  celui  qui  le  lui  a  'jauaé  ou  qui  en  eit 
Responsable;  adjuger,  se  fvire  adjuger  des  t/om- 
mages.el  intiiréts.  On  appelle  dommages  tl  in- 
tert^  peMonm:/!^  ceux  qui  sont  dus  pour  le  fiii 
de  la  perionne,  comme,  pour  avoir  blessé  ou  in- 
jurié quelqu'un;  et  dommages  et  intérêts  rétls\ 
c€ux  que  i'on>doit  à  ctuse  de  la  chose,  tels  qui 
la  garantie  due  par  une  femme  eonlme  héritièri, 
ou  po*ir  un  héritage  qu'elle  a  vendu  avant  ion 
uuriage.  ^ 

DOMU ACSBABLB ,  adJ.  dcs  dcux  genres  (domo- 
jal(le)^ui  cause,  qui  apporte  du vdowtmaye. 

DOilMAGBABLiiEliiBRiT,  adv.  (domajableman\ 
d'une  manière  dommageable.  ^^ 

DOMiiARTini-eijR-YÈVBB ,  subst.  propre  mil. 
(donmai'leijri(:tfrtdvrtf),  ville  de  France,  cheMieu 
de  canton,  arrond.  de  Sainle-Menebould|  dép.  Uti 
la  Marne. 

DOMMB,  aubst.  propre  fëro.  {dome)^  bourg  de 
Franfa,  chef-lieu  de  canton,  arrond»  de  Sariai, 
dép.  delà  Dordogne. 

^DOifPAiRB ,  subst.  propre  mas.  Cfionpire  ), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  ds 
Mirecourt,  dép.  des  Vosges*    . 

DoatPiBBBB-siJB-BÈBBB,  lubst.  propre  mai. 
(donpiéreçurbébre\  bourg  de  France,  cheMieu 
de  canton,  arrond.  de  Moulins,  dép.  de  l'Allier. 

DOUPTABLB  OU    DOIITABlB ,  Ad],  dei   deUS 

genrea  (dontablé)^  qui  peut  être  dompté*  Vuy. 

DOaiPTÉ,  ■,  part.  paaa.  de  dompter. 

DoaiPTBm,  et,  plua  conformémenf'à  l'étymo* 
logle,  DOMTBR,  V.  act.  (donté,  et  non  pu,  eomma 
quc'iquea-una  affectent  de  le  dire  dans  le  styla 
relevé ,  donpe^te;  c'est  par  la  même  raison  qua 
l'on  devraK  peut-être,  comme  Trévoux,  écrira 
domter,  plutôt  que  dompi#r,v  II  n'y  a  point  dep 
dana  (Uimare;  or  ce  luo*.  eat  fort  régulièrement 
formé  du  latin.  Pourquoi  ee  p,  qui  détourna  ei- 
aentiellement  Porigine  de  ee  mot,  et  si  esscnUel- 
lement,  qu'on  prononce  généralement  donf^  «l 
non  donpef^  ?  )  (du  latin  domUare,  diminutif  da 
domare,  lequel  vient  du  greo  dic/uac«i  qui  sigai- 
fle  la  même  choao),  aubjuguer,  vfincre,  réduira 
aoua  aon  obéissance.-— En  parlant  du  aninaui, 
lea  aaanlétir,  leur  faire  perdre  leur  férocité.  — 
Figur.  I  cfompfef  eee  passionê,  an  eoléreg  <« 


# 


haine,  etc. — ee  DOBPTan,  v.  pron. 

Doaii'TiWA.  JB  DOÉTBOA,  aBbst.  mai  (d^' 
latir),  ee  qui  Jumpia.  Il  bo  ae  dit  qn'en  vers  oa 
dana  la  proae  poétique .  et  avae  un  réglna  t  ce 
fier  dompteum  de  tant  de  mon$ir$e,  Ypjf *  ^0M^ 

i>oaiFTi-?f  mv,  aubat.  maa.  (dontevenein),  u 
de  bot. ,  plante  de  U  famiUf  iu  IP9<^IQ*  ^-^  "' 
prend  point  a  au  pluriel.  "'  '    '^    \ 

DOB ,  titre  d'honneur.  Voy.  dom*  ^ 

♦COB ,  aubat.  mas.  (dûH)  («1  UtîB  Aamm,  pfw 
du  grec  Ja.ooy,  ou  de  ^aiiuu  dérivai  du  Tcrba  di- 
d^/Tir  donner),  préaenlTimraUté,  ^«f*»^;  ' 
èf 'dit,  non  de laitioB  di  éanker,  malide  l'efTel 
de  cette  acUoo.  Yof.  ftiagnt.^*-  AfWi»«^» 
grâce,  faveur  i  lu  âone  eu  ckl,  éé  h  nature^'-r 
In  t.  de  commerce,  ee  que  lu  im^***!, /i 
gros  ont  coutume  de  déduire  aur  le  po^^^,^ 
marcbandiau.  —  Talent ,  iglMt  }  ^7ù 
ehPata  t  la  lien  <fa  lo  ptffo/C^  C^'^ïî/jî 
dçn  de  plaire  ;  et  abBaiveneot  1  «  «  M  ••*  "^ 
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^u^alre,  de  êê  faire  haïr  dtt  tout  le  monde.  — 
von  gratuit,  celui  qu'on  fait  de  bon  «0ur  et  lani 
Y  êlro  lenu.  ^Don  mutuel,  don  réciproque,  do- 
n^lion  mutuelle  que  se  font  l'homme  et  la  femme 
d^l'uiufrult  de  leur  ^ien,  dont  le  aurvivant  dbil 
j^^.-^Vim.  :  avoir  te  don  dee  tarmes,  pleurer 
à  con»man<iemeiil,  quand  ou  veut. 

DOBiACB ,  lubai.  (ém.  (donace),  t.  d'hiil.  nat., 
genre  de  coquillea  de  Tordre  dea  bivalvea; 

DOiAClB,  aubat.  (épikri^dmiaei),  i.  d'hiat.  nat., 
genre  d'inaectea  da  Tordre  dea  coléoptérea,  fa- 
iuille  dea  eupodea. 

iiomiKlA ,  aubat.  mai.  plur.  (donqria),  myth., 
nom  latin  aoua  lequet  ^n  dèiignait  toua  lea  préaenlf 
ofTerta  aui  dieui,  ou  dépoaéa  dana  leura  templea, 
en  méijiuire  d'un  bienfait,  ou  pour  obtenir  quel- 
que bienfait.  ^ 

do.iatAiiib,  aubat.  dea  deui  gentei  (donatê- 
n)  (en  latin  dortoiariui),  celui  ou  celle  à  qui  Ton 
a  fait  une  donoiion.^-^Jn  appelie  donataire  uni' 
verni  celui  auqueTle  donAiiuif  a  donné  ioua  aea 
biena  en  immeublea,  ou*  ioua  ata  oifublea,  oii  ka 
uni  "et  lea  aulrea  c^aemble.  \ 

iiONATERiB ,  aubai.  rècB.*  fdonateri),  ordre 
de  Saint-Jean  de  Jéruialem^  dont  Dt^nat  était  le 
cbef. 

DOUATBiiii ,  aubit.  mai.,  au  fém.  DONAtâiCB 
(en  lai.  donator,  donatris)^  eelui  ou  eelle  qui  fait 
une  donation* 

^ooNATUf,  aubit.  tùM.  (donatife) ,  I.  ë'aniiq. 
graliflc  aliou  accordée  «ui^  »uld«àta  romaini  Ion  du 
triomphe  des  empereur!^  ou  ,à  Iriir  avènement.'^ 
«'DaNATiOH ,  atîbit.  fém.  (dondcion)  (en  latm 
V  dopatio),  don  fait  par  actf  4pBbl|D.  ^  Donation 
entre  lifa,  djipoiition  ée  ceruinei  choiea  dont 
le  donateur  le  deiaaiait  an  faveur  de  celui  à  qui 
il  donne.  # 

DO.iATifMB,  aubat.  mai.  ((fonafic^me),  4oe- 
trine  dei  dk>;ia/iilei.     / 

DO.iATi&rk,  aubit.  niai,  (donaticeiê) ,  t. 
d'hisl.  ecclésiaMique  ;  nom  donné  à  U'ahrieni 
héréliquetichrél^icni  d'Afriquo  ,  aii)ii  appeléi  de 
Po/iâ/,  auU'ur  de  leur  docirinA. 

douatricb,  aubdt.  fém.  Voy.  i>o»atiijii. 

brfl«AT(aAiNT-),iubal.  mai.  (ceiridona),  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arroitd.  de  Va- 
lence, dép.  delà  Drôroe.  ' 

DOUAI ,  aubit.  mu.  (donakce),  t.  de  boh, 
eipéce  de  roieau  dont  on  le  lert  pour  faire  dei 
^^^nèches.— T.  d'hiil,  nat.,  eipèce  de  poiwon. 
>-W^«iC,  con\,  (don  o\x  donke;  on  prononce  le 
c  quand  donc. commence  la  phra  e  ou  qu*U  ait 
luivi  d'une  toyelle  i  il  est  votre  père,  donc  vous 
devez  te  respecter  ;  votre  frire  est  donc  arrivé? 
Mail  dini  votre  fré^  est  donc  sorti,  prononcei  : 
eitdouiorti)  (luivant  6^/riii«,  du  latin  lune, 
alon,  pour  Ion),  particule  aervaol  à  marauar  li 
concluiion  d'un  raiioonement. 
^doboaibr,  aubat.  fém.  idondéne\uic\%nfi% 
machine  dont  on  ae  aervait  pour  Jeter  de  groaaea 
plerrea.  —  Dondainê  eat  auiat  un  vieux  mot  qui 
•  applique  à  dea  refraini  de  obaoaotta  triviaUij 
Il  n'a  pu  piua  de  aeiia  que  dondôn,  qui  lui  eat 
^oufeiii  accolé  i  doMtfoii,  dondaiHê.-^ùoHdatne, 
^^}^^^youx,  fient  dt  bêion  qui  a  aigniflé  au- 
yeroii  tambour,j;^  l'on  a  rail  lana  doute  don^ 
aon^  dondaine. 

doridobii,  duquel  dùndon  eai  un  tugmentatir,  el 

q^^iiilgnWaii  Aoii^ii  ;  |iil  a  (a  i^foy  lemljie  comme 

oui  II  /m"  t''"'"'-  lii  DucbiU),  Cimme  ou  flUo 
VL    ^•i^'obonpolnt  el  de  U  t^ateliflur.  U  «ail 

""™*  -^^01.  ÏH)BPA|Ifl.      ^ 

i»in^!l!ïîi'  •*^*-  **••  (^^^àùH),  eipiçi  d'aï- 
wnoi  d  Afrique,  quoique  néa  d'uo  père  e|  d'une 

,       merenégret.  ^    , 

"  .J^^"^®";  •ttbat.'wj,  (rfo«^Mow)/t.  d'biat. 
hk  •^^  ^•^  PklIlpiïiBea.        , .       i  . 

tollei  d^  wtou  w  V^  fabi%i«id«Ba  lea  Graiidet. 
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'•  plantei  éubli  pe«  pU,.,  'f^^^f^  t^iZ^. 

|*je  de  ^antf^^  eautei,  moid.  de 

▼Mty,  dép.  de  U  Reuie-Marne. 

le.  anï.ï;  .*îr*  *^*^-^  *  V«'^  irouye  dWM 
•  éû  îir.i*y**  •'•*  '•^^  ■lieWeatloii,  el  qui 

'•  PlM  élevée  d'uB  eUteeu  ,  et  q-,  eat  ordi- 
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.tuirement  en  foi.ae  do  tour.  -*-  Petit  pavillon 
conilruit  lur  le  comble  d'une  maiaon^-^Hiur  j 
prendre  Tair,  etc.  ,  < 

DOiVJORl  (Mt) ,  lubél.  propre  mai.  (ledonjon), 
viUage  de  France,  chef-lieû  de  canton  ,  afrond. 
de  la  P4li(iiio,dép.  de  l'Allier. 

DONionivd  ,  K,  adj.  (donjoné),  ae  dit ,  en  t 
de  blai.,  dea  tour^  oucbâteaux  qui  ontdea  tou- 
rcllei.     ^ 

dounAt,  b,  adj.  (^onan,  nan/e),  qui  aime  à 
donner.  Il  ne  ae  dit  qu'avec  la  négative  .  U  n*est 
pus  donnant,  elle  n'en  pas  donnante. — ponnant 
donnant,  eipreuion  familière  qui  a'emploie  pour 
marquer  qu'on  ne  veut  "ïïb^ner  une  cboae  qu'en 
recevant  une  autre  choae; 

DomiAyi  (MACBiNi  Di),  aubii.  fém.  (itiochiNf- 
dedonavi),  machine  hydraulique  qui,  d'elle-même 
et  uni  moteur  appar/nt  ,  élève  l'eau  du  fond 
d'un  puiti  à  une  grande  hauteur. 

I>OBBB  ,<  aubit.  fém.  (doKfj,*  I.  de  Jeu,'actibn 
de  diatribuer   !«a  cartel,  t      '^       '  : 

^DONNÉ,  ■,  pari,  pau.  de  doNnar.  Prov.  :  d 
cheval  donné  on  ne  regarde  pomt  à  lajtyide  , 
il  ne  faut  pai  i^hercher  dti  défauti  aui  nboiea 
qui  aont  données  graluitement. 

^DONIIÉB,  aubat/fèm.  (doné)^  idée  i  avoir 
une  donnée  de  teUé:  chose,  —  En  math.,  lei 
quantitéi  connuei  dont  on  le  lert  dani  la  lolu- 
lion  d'un  problème ,  po^r  trouver  lea  quantitéi 
inconnuea.  —  On  ditadj.:  i«  quantité  donnée  de 
grandeur ,  celle  dont  la  grandeur  eit  connue , 
parce  qu'pn  peut  aasigner  une  autre  grandeur 
qui  lui  dil  égale  {  e«  ligne  donnée  de  ponition^ 
dont  la'poiiiion  eit  connue  ;  s«  figure  donnée 
d'espèce,  dont  Teipèce  eit  déterminée^  4«  quan^ 
tités  donfiées  de  proportion  ,  entre  leaquellea  il 
règne  une  proportion  qui  eat  connue ,  etc. 

iMiNiBIgABiB,  aubit.  propre  fém.  (dànemari), 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Provini,  dép.  de  Seine-etr Marne. 

♦iKXvnEitf  V.  act.  (doné)  (en  lat.  donei'a/fait 
de  donum,  don),  faire  do^i  de...  — '  Liyrer, 
mettre  entre  lei  maini.-oPréienter,  offrir;  aveo 
celle  difTéf  encii  que  donner  eat  plua  famMier  ; 
présenter  eat  toujoura  reipeclueux  :  offrir  eat 
quelquefoii  religieux  :  nouadomioiii  aux  domes- 
tiques; nous  présentons  aux  princes;  nous  offrons 
à  Dieu.  Qtk  dit  eu  ce  leni  t  donner  un  houillon; 
et  neut. ,  devant  lea  verbea  :  donner  4  laver,  d 
boire,  etc.  —  Payer  :  j'en  donné  cent  francs  f 
donner  des  gages,  des  appointements,  — Gauaer, 
procurer  :  esta  lui  a  donné  la  fiévfe,  donné  du 
chagrin,  etc.  —  Accorder  ,  octroyer  :  donner 
permission;  donner  le  choix  :  et  neut.  :  donner  d, 
choisir^  —  Attribuer  :  donner  tort  d...  J  qui* 
donne-t'on  DsJaute?  on  ne  lui  donnerait  pascin-r 
quante  ans  ;  on  donne  cet  ouvrage  d  plusieurs 
euiteurs,  —  Donner  la  main  d  quelqu'un ,  lui 
tendre  la  main  par  civilité  pour  Taider  à  mar- 
cher. Dana  ime  autre  ac^plion  t  donner  la  foi  de 
mariage.  —  Donner  lei  moine  d  unepropoaliiofi^ 
d  une  affaire;    j    acquieacer,    j   conientir. 

—  Donner  des  fûrmes ,  des  pleurs  d  quel- 
qu'un, le  pleurer,  ou  pletirer  gvee  lui. — Donner 
un  démenti,  dire  que  quelau'un  a  menti,  n'a  pai 
dit  U  vérité.  -^  Donner  Vexcluston  ,  exclure  | 
donner  V absolution,  abaoudrc)  doiiiui>  ta  béni- 
dicliof^^  bénir,  -r  Donner  une  nouvelle,  des  mm- 
veHes ,  apprendre  une  nouvelle ,  dea  nouvellea  à 
onelau'un.  — Ponner  croyance,  ajouter  foi,  — 
On  dit  de  même  auwl  donner  foi  d  jquelquê 
chose,  —  Ondiidiin.  i  donner  le  ^onjeiir,  don- 
ner le  bonsoir,  pour  dire ,  eoubaiter  le  bonjour, 
le  bonaolr.  "^  Au  Jeu  de  jenme  ei  de  IW#rd,  on 
dit  lé  donner  beau;  pour  dire,  donner  lieu  |  ce- 
lui conl/e  qui  Ton  Joue  de  felre  un  bedM  eoup. 
Il  ao  dit  auaii  flg.  et  (km.  d^  tputea  lea  ooeuiona 
ou'oB  donne  i  qMelq^'un  de  fklro  facHenaeni  quel- 
im  eboae.  On  tt  anaal  4ena  le  même  9eni ,  la 
doiMidr  éflle.  ta  dowi^r  Mf  9%  dit  eneùre  fam. 
peur  reinroeber  i  quelqu'un  qu'il  veut  abuaer  de 
noire  eréduUié  i  vous  noue  le  donnée  beilé,  voua 
vou4riei  noua  en  Ciire  eeerolre.<-On  dit  i  don^ 
ner  êërriàro  i  un  eàêvot,  pour  dire,  le  pouaaer 
A  toute  bride  dena  le  eerriére*  -^  t^oniter  die 
Voir  d  une  chambre^  e'eel  en  ouvrir  lei  fe- 
nétree  on  lee  portée,  Ai  i|ue  Tair  |  entre, 
lui  donner  du  Jour,  e^m  Pudalrer.  —  On  dit 
!§•  I  donner  un  coup  de  eotHer,  pour  dire,  faire 
un  nouvel  e0ort.  «-  T*  de  nun.  i  dom^r  la 
main  ou  ta  bride  à  un  chêvol ,  lAelier  la  bride. 

—  Donner  lé  vert  d  un  ohêvnl,  le  novrrir  avee 
l'herbe  verle  récemment  coupée. — T.deeonMi.: 
donmr  du  temps  d  un  débiteur,  M  eeeorder  du 
délai  pour  le  paiemeut.  -«-  Donner  crédk  d  quot- 
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qu*un  d* une  tomme,  etc.,  la  porter  au  crédit  aur 
ion  compie.    —  T.   dij'  mar.  :  donner  chassém 
Voy.  cHAibi.  —  T.  de  monn.  :  donner  chaud  , 
froid,  augmenter  ou  diminuer  le  leu  autour  de- 
la  coupole,  pour  accélérer  ou  retarder  la  fuaiou 
du  métal.  —  T,  de  vén.  i  donner  le  cerf  aux 
chiens-^  faire  découpier  lea  chieni  aur  lea  voiea. 
—  On  dit  neut.  ;  donner  d  courre,  détourner  et 
remetli;e  Tanimal  que  Ton  chaiae.'^Fig.:  donner 
un  méchant  Jour  aux  actione  de  quelqu'un,  lea 
interpréter  mal,  lei  empoiionner,  etc. — Donner 
un  homme  d  um  femme,  luppoier  qu'il  eit  aoa 
amant;  c'eat  une  eipieiaion  nouvelle.  *-~  Donner 
tout  aux  appTHu^nces ,  le  régler  enliérement  lur 
ellei. —  Prov.  ;  i<*  donner  du  galbanuin  ou  du 
galbanon,  tromper  pardefauiiei  promeiaea;  ]!• 
ne  pas  donner  sa  part  aux  chiens  ou  aux  chats,' 
avoir  dei.préïenlioni  i  quelque  choie.  ^  Fam.': 
vous  ave%  donné  des  verges  pour  vous  fouetter, 
voua  avei  foufhi  voua-même  deamoyénide  voua 
(aire  du   mal.  —  V.   neut.  i    cet  appartement 
donne  sur  la  rue,  avu'e  lur  la  rue.  —  Donner  d 
entendre,  faire  entendre.  —  Donner  d  penser,  d 
songer,  donner  lujet  de  penier.  —  Donner  d  de* 
viner,  défler  de  deviner.' —  Donner  dans  une 
embuscade,  y  tomber,-  a'y  laiiier  prendre.'— 
Donnee^  dans  le  panneau ,  le  uiaver  tromper.  -—/ 
El.  t.  de  mar.,  l"  donner  d  la  côte,  gouveraqr 
droit  aur  la  terre,  pour  entrer  dam  le  premier 
port  qui  ae  préientera  ;  t*  donner  dedans,  le  dit 
d'un  vaiaaeau^  qui  eit  entre  lei  poinlei  d'un  dé-  . 
troit  ou  d'un  porlT^  il  (io»iNe  dedeni  en  y  entranti 
1*    donner  dans  une  flotte,  le  jeter  au  milieu 
d'une  nolle  de  vaiaaeaux  marchanda,  mal  aoulenui 
par  leura  vaiaaeaux  de  guerre,  pour  y  melire  le 
déaordre,  etc.  —  On  diuit  autrefoiaen  musique, 
dùimer  du  cor ,  pour  :  jouer  du  cor;  on  ne  ae 
aert  plua  aujourd'hui  que  du  mot  jouer,  pour 
toua  lea  inatrumenla.  —  Prov.,  en  donner  d'une^ 
en  donner  à  garder^  en  faire  accroire.  — -  Ne  sa- 
voir oié  donner  de  la  tête,  ne  aavoir  que  devenir. 
-^  se  noNNia^  v.  pron. ,  donner  à   aoi-mèma  : 
se  donnar  de  la  peine,  se  donner  du  bon  tempe, 
se  donner  un  habit,  un  livrer  etc.  •*-  Se  dowiej* 
d  quelqu'un^  a'y  attacher  aana  réaçrve,  ae  coma- 
crer  enliérement  è  aon  aervico.  —  Ondit'qu'i^n 
peuple  ee  doime  d  un  souverain,  pour  dire  quM 
ae  met  aoui  la  domination  ;  ces  peuples  se  don- 
ndreiti  aux  Roràains,  —  Se  donner  le  temps  de 
faire  quelque  chose,  |p:endre  le  tempa  neceaaaire 
pour  le  faire.  —  Se  donner  carrière,  parler ,  agir 
avec  chaleur,  aana  r  elenue.— 43n  dit  que  deux  per^ 
sonnes  f''  donnent  la  main,  pour  dire  qu'ellei 
mettent  leur  main  Tune  dam  l'autre,  —  Fig«  : 
se  donner  lamain^  c'eat  être  d'Intelligeiice,  jgir 
de  concert.  — '  Se  donner  des  airs ,  afîecter  de 
paraître  noble,  riche,  etc.  —  Se  donner  garde, 
se  donner  gardé  ae  quelqu'un,  l'on  déûer.  —  Se 
donner  de  garde  de  faire  quelque  chose,  t'en  aba-' 
tenir  aoigneuaemeat»    —  Fam.  :  s'en  donner  A 
cœur  Joie,  prendre  d'un  plaiair  tout  ce  qu'on 
peut. 

DOPBBiJi ,  aubat.  mai.,  au  fém.  bonnsDiB,. 
(doneur,,  neuie),  celui  ou  celle  qui  donne  .-don- 
neur, donneuse  d'ovis;  donneur  de  galbaiwm, 
-i*eau  bénite  de  cour:  U  n'est  pas  donneur ,  elle 
n'est  pas  donneuse.  Il  eat  fam.  —  En  t.  de  let- 
trei  de  cbange,  on  appelle  donneur  d'ordre,  ce- 
lui qui  paaae  aon  ordte  au  doi  d'une  lettre  de 
change. 

DOnwuien,  aubat.  Sbm,  Vay.  nonNxoe. 

DOnnOLA,  aubit.  fém.  (donoiar)  t.  d'biit.  nat., 
aorte  de  belette ,  furet. 

DOn  OUlCVOTTB ,  jiditat.  propre  mu.  (donki- 
chote),  béroa  de  roman  de  Cervantes, — Défem^ur,  * 
protecteur,  ebevalier  dea  da^ea ,  etc.  ;  qui  rompt 
dda  laneea  pour  aoutenir  unj 
aveo  un  bon  cœur ,  un  esp\ 
dente  ;  on  h  fait  te  don/  Qi 
main  (Boiate.)  Voy.  non; 

DOi-QOiCfliOTTiiiiB ,  lubat.^u.  (donkicko^* 
ticéwut),  1M11I9  4'nB  ion  Quichotte.  Voy.  ee  moi 
et  non,  ■•  •' 

DOnT|  ff  néoe  de  pronom  indéclinable  qui  le 
met  tréerfréquemment  à  la  place  dea  pronoma  re- 
laUfl  de  pet,  danois  de  laquelle,  diefueis,  dea- 

SiieUef ,  dé  quoi,  ele.  Voy.  notre  Oroaeninire.  -• 
y  a ,  dena  le  PetU  Carême  de  «rauMoi  (t«  di^ 
manebe  de  earèoie ,  i«  pertle ,  pege  f  t,  édition  da 
Paria ,  f  vve) ,  une  fknie  tréihfrtfe  dnne  Pemplol 
de  ee  pronom  1  •  Venc ea  Tbonneur  de  U  retifiony 
»  vona ,  mea  fréree ,  dont  lee  Uluelrea  aneOirea  en 
n  ont  ét4  lea  preiiera  dépoeiteiree ,  el  doue  par 

•  eonaéquent  ftue  éeroB  éire  lea  prewlefe  «léfeii* 

•  aeurj.  •  Le  ireailer  émit  m  repporu  à  i^eua , 
mes  friroe ,  el  le  aeeond  è  (dVeUf^en.— En  poéeie 
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QqaI  poiiTolr«a  brtté  reterBAUi'.'harfièr* 
•' .  l>ont  le  ciel  Mptt-i  l'enfer  et  U  lumière? 

•'.'       iVol.TAiH,  Armiraml/.); 

DO^TJ,  ?ub»l.  féTn/r/onff\  le  corps  du  IhMrbf , 
du  1<4H  ,  (lil  cl'érlis«r!i  taillées  e^  cOtet  de  lueloh , 
fl  (:olléif»)ï.sur  k  lasRjfau,        «i    #  "    •♦     •   ^ 

DOî^XBM.E  ,  pubst.  fèflf.  (àonzéh^,  t^de  mÀprii 
qui  sr  dit  /au  lieu  de  dtmoiseiU ,  d'une  flile  d'un 
élal  uiAitiocre  /dont  1p»  mœurs  sonl  su--|)»*ftos.  — 
En  t.  d'hisi.  nal.,  c>sl  le  nom  d'un  p<^>iî'fpn  de 
inorqu 
coîipre. 


er*~"4i^ i^jje  btUls  paroles  ramcrluijie  d'un  rcfui,   d'un 


Jsnnic/s-r  TfAT.  ,  dorer  la  fihle ,  idoucir  pir 
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uo^ZE^AC,  subit,  proprp  mas.  Ct/o^re/iai) , 
ville  dp  Fr^ince  ,  chcMi^u  de  canion  ,  arrond.  de 
BriYCi  ^  4ép.  dé  la  Corrt'^le. 

DQ.'XXY,  subst.  propn^  ma9. '(fn/izt) ,  ville  de 
France ,  clicf-lieu  de  canton  ,  arri^nd.  de  Coëne  jp 
/  dép.  de  la  iNji^vre.  .    '     ^ 

iiOODlB,  î'Ubsl.  tém,  (^doodl) ,  t.^de  bot., plante 
do  U  Nouvellti-UoUande,  de  la  famiJlo  des  fou- 
fèrei.  -^       V    ■     '    :\. 

*00PPI4  j  lubtK  tém^  (dcpepiay,  nionnaie  d'or 
d  Italie  demi  U  valeur  varie  scion  les  villes  oi^  tWe 

'  '  ■       •   è      »     "     '  '' 

a  cours. 

i>oi\.,  ibréyiali6n  dumot  dorique  ou  dorien, 
^RADE  )  subsU  f^éin.  {dorade,  \,  d'hist,  nal., 

^poisson  de  mer  qui  a  les  écailles  dip  couleur. (/'âr.. 
— ^  Consleliâlion  de  rhémisphère  ai^siriil,  a|)pe1|e 
«ulrement  Xiphias ,  et  si^u^e .  au  pâle  austral  Ile 
lécliptique,  au  dessus  dy 'Navire,  eiitrele'  Cbe- 
.Tàlei  du^Peinlre,  .le  Hélirule  rhombbide  et  Fe'' 
gf  and  Nuage.  X^'est^une  des  douze  constellations 
décritei  par  J,  Bauir,  Iaquelfê7suivanl  La  A^aUUy 
contient  vingt-neuf  étoiles.         ^  ^  ,     ' 

'.'      dokaOb,. subst.  rém.  (do/'<^);,t» Àe  chapelier, 
ihani<^re  de  faire  paraître  un  chapeau  pluâTin  p^/ 
It  dehors.  —  En  t.  de  pâtissier ,  cpucli^  léjgère  de 
jaune  d'œùf  sur  la  croûte  de  la  pâtisserie.,      4- 
.  DORADILLE  ,   »ubst.   iém,%doradjiK),   Voi. 
'-clTtRAC»'   .•■■  V-;.  '•■.•:"-../■."•*-■ 

\D01IA9,  sub^l.  mas.  (ddrâce),  t.  d'hist.  nàt., 
genre  de.poissoilf  de  la  famille  des  elophores. 
>    DORAT  (Li),  sirbst.  propfîemas.  (té^ra),  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  deBellac, 
dép.  de  la  Haute-Vienne.  * 

'DORCAS,  subst«  nws.  {dorkdce),  trdtîîftrtwl^. 
quadrupède  mammifère  du  genre  des  antilopes, 
'■     DORCATCHE,  subst.    mas.    (dorkatdme)y    U 
d'bift.  nat. ,  genre  d'insectes  ptnnior^es  de  l'ordre 
def  coléoptères.        ^  .! 

V.  boRCHCJ  subst.  mas.  (dorche),  t.  d'hisl.  liât., 
gçnre  de  poisspn»  qu'on  trouv/s  da^s  les  mers-du^ 

,,  Nord.  ..  ;■      '^'^' "'.:':  -  :  -  '  •  :  ■     [.'v-'  ■■ 

dordog^b:  fubst.  propre  fém.  {dordjo^nifù / 
dèp.  delà  France,  qui  tire  son  nom  de  la  rivière 
cùi  le  traverse.     *  ,  •  -V 

\.  ^l>\)R£,  subst.  mas.  (doré),  t.  d'hist.  nal.,  w- 
pèce  de  lézard. — Sorte  de  poisson.— T.  de  bol., 
espèce  d'agaric  des  cttvirons-de  Paris.  '  '  / . 
*DORÉ,  E,  .part,  pas's.  de  dorer,  et  adj.,  bor- 
dure dorCe \  pâte  dorée,  vermeil  doré^  etc.  — 
Jaune ,  tirant  sur  le  jaune  :  pâiisurie  dorée j-^ll 
te  dit  aussi  du  r6ti^  et  jignifle  qui  a.une^elïe 
couleur.  —  En  t.  de  vèn. ,  on  appelle  funii&k^o- 
rtri,  des  fumées  de  cerf  qui  sent  jaunet.--ProV.  ;. 
bonne  renommée  vaut  mieux- que  ceinture  dorxe; 
)a  bonne  réputation  vaut  mieux  que  les  honneurs 
rt  les  richesses.  Allusion  i  une  ordonnancé  du 

.  roi  de  France  Louis  F//|^^qui  défendait*  aux 
courtisannei  de  poker  des/i:<|be«  à  quetie^  colhets 

.  renvcraés,  avec  ceinturé  èorée.  Ce  règlement 
ayant  été  mai  observé,  lei; honnêtes  femmes  t'en 
consolèrent  par  lé  témoignage  de  leur  conscience, 
et  paf  la  sentence  qui  vient  d'être  rapportée.  — 

/  Fig.  :  ^avoirlg  langue  dorée,  t^ir  des  discouri 
féduisantt.  ri/'     *     .     .  -  : 

, .   DORÉAS,  fubst.  niafl.  (dorérâce)^  t., de  comm., 
forle.dçjnousseline  dci  Indcf é'jN •    •       - 

>      DOR-^MiTLi,  subit*  BMâ.^orémuté),  t.  de 
comm.,  mpuiÉeiio.e  A  flîS^f  éeivïadef  oijentalei. 
DORjIllAVABrr,  iàir.^orénaivan)  (c'est  11  con- 
traction de  dores  en  avant)  y'^détornuif ,  A  raye- 
nir,  danf  U,  suite  :  Jeme^iuit  rUçlu  de  falff  do- 

.   rénavani,..       '        '  :        >   »        .        •       ..    . 
DORÈRE,  subst.  fém.  (dorèné)y  t.  detibt.^  eir 
pèctf  6i%  plante  jaimé  du  Japon. 

^DORBR,  ▼.  aet..  (doré)  (en  latin  barbare 
deaurare,  ppur  nurare,  dont  ;U  racine  est 
durumj  or),  enduira  d'or  moufu  ou  couvrir 
de  feuilles  d'of.  —  Fig.  et  poét.  :  /e.  soleil 
dore  la  cime  des  montagnes,  il  les  éclaire  de  ses 
rayons  î  Us  mcisson$  commencent  d  se  dortr ,  à 


orlir.c  ^^^uiif  proposition  désagréable*. — (e  boaiii, 
y.  pran.  :  lès  mui%ebns se  dorknt,' 
^   DOREUR,   subst.    mas.,  aM    fém.  't>dRBi;SB, 
(rforfar/^ff//!/),  celui  ou  telle  qui  rfore. 

DOREUSE,  subst.  féin.  Voy.  doreur,  ^  '    -  v    • 
^DORIOE,  subst.  propre  fém.  (doridef\  mj^h., 
montrée  de  la  Grèce,  ainsi  appelée  de  Dorus,  flls 
de  Neptune  et  d'Alopc  ;  tfh  dit  aussi  de  HVMIenet^ 
de  la  nymphe  Optix.  Le»  Duriens  étaient  grands 
parleurs,  peu  sincff^es  et    peu   modestes  ;  4'où 
sont  venus  bi<^n  des  proverbes  faits  à  leur  suj^et. 
Les  poètes '^désigii en t  quelquefois  tous  les  Grecs, 
par  ceu^L  de  la  Uoride,  comme  quand;  Virgile  ditn 
Vorica  castra,  /  ' 

DOIlidlfeS,  subst.  propre  fém.  plur^  ((Mr/rf«J, 
ra^yth. ,  les  mêmes  que  ies^éréides,  filles  de  JN.érée 
ei*de  Doris.  ^ 

.  DORiE,  subst.  fémv(^oH) ,  t.  de  bot. ,  sortj^  de 
pl^mie  médicinale.  '•'  ."•   '  « 

.  DORiDIK, subst.  mas.  ((fori-(/iy,  t.  de  bot.,  efr 
pèce  de  centaurée  de  Perse.  ,    ^     -  '    :^'  > .  >«f  "^ 
:*bORlEit,  adj.  mas.  (dorielw)  (en  grec  c^eoptcf , 
formé  de  Awpc<,  Doride)  tsle  mode  dorien,  un  des 

'  modes  de  la  musiïfbe  des  anciens. -*--  Le, dialecte 
'dorien ,  un,dès  dialectes  d/e  la  langue  grecque.  — 
Subst.  mas.  .-  /(f.cfpn^n,  en  parlant  du-dialcCte, 
AdoriVe,  subst.  fém.  (doHwe),  t.  de  bot.,  g.enre 
tle  plant e|  de  la  famille  des  saxifrafÇées.  ;  "* 

>    DORiPB ,  subst.  tém..(,dorip£)  ^  t.  ^'bist.  nat.  / 


geni^e^^e- crustacés". 

*D0RIQIE,  adj.  des  deux  geqres  (dorike)  (eh 

grec  ^oi/st/o»,  fait  de  A&toc$,  Dôride), />'or(ifc  do- 

\rique,  le' second  des  cinq  ordres  d'architecture. — 

ILa  Bruyère  (chap.  é)  a  dit  aussi  subçt.  au  mas.  : 

un  dorique  régne  dans  tousses  dehors^,  '"■    -'/ 

*DORis^  subst.  fém.- (do/ice) •,  t.  d'hist.  nat., 
|çénre  de  molluscj^ies.  —  Mytb. ,  fille  de  l'Océan 
Cl  iicTèthys.  EWé  épousa  son  Xr ère  Nérée,  dont 
elle  cul-cinquanle  nymphes  appelées  les  Néréides. 
Le  nom  de  Uoris ,  comme  une  des  divitiitérde  la 
nier,  est  quelquefois  mis  par  les  poètes  pour  !a 
^met  "taêrae.  Virgile  \  dit  :  Doris  am^ra. 
.DbRLdTÉ,UB,  part,  pass.  de  dtiFr/oier.'%' 

DORtiotElî,  V.  acl.  (dorloté)  (du  vietii  mol 
'  français  4or^lot ,  mignon ,  qu*oh  lit  dans  nabelais, 
et  partequef  les  Poitevins  désignent  encore  au- 
jourd'hVii  uri  enfant  gâté),  traiter  déHcate^ment  et 
avec  complaisance.  Il  est  fam,  -^se  dcri^ter,'  y. 
pi'on.*  se  délicaier  ;  chercher  ses  aiseJ.        '     » 

DD-  VERBE  IRRÉttULlER   DORMIR  ^       *  , 

Dormaient ,-  3*pers.  plur.  imparf.  indic. 
Dorm«is^  précédé  de  je,  i"  persv  sing.  Imparf. 

/Indjc.'v,  ;;■•■■.  ..  ^>;^:;  .      '\-  ■  :■.'.    _  . 

Porrrifàij,  précédé  de  tu,  £•  pèrs.  sing.  imparf. 

-.indic...    ;^•  .■.•'/■':"•;.•;   ■  .■^'■■.    .. .  - 

Dormait,  5^  per|.  sîhgi  Vmparî.  indlc' 

DORiiANS,  subst.  propre  mas.  (dorman) ,  Yillè 
de  Françç ,  chef-lieiv«de  iranien ,  arrpnd.  d'Eper- 
naf,  dép.  dé. la  Marne. Jl  se  fait  dans  cette  ville 
de  grands  chargements  de  bois  et  de  charbon , 
pour  rapprovisiônnement  de  Paris. 
Dormant,  part.  prés,  dii  r.  frrég.  noitimi. 

N^  ^DQRMAliT ,  siîl^st.  mai.  (dorman) ,  ein  général , 

^toul  ouvrage  dé  menuiserie  et  de  serrurerie  qui 
n^est  point  mobile.  —  Frise  ou  châ.ssis  de  bois  at- 
taché dans  la  feuillure ,  au  haut  d'une  porle  carrée 
Ou  cintrée ,  et  qui  sert  de  baitementaux  venlaux. 
—  raineau  de  fer  formé  d'enroulements,  pin- 
ceaux ,  etc. ,  qu'on  place  au-dessus  d'une  ^rle 
pour  donner  du  jour.  —  Dans  les  rerreries ,  on 
appelle  dormants^  les  barreaux  de  Ter  établis,  k 
demeure  dans  i^t  ,ioumeaaz  po^r  sapporter  le 
charbon.  >, 

^DORMART,  É,  adj..(dof«Raii,  manu);  il  ne  se 
dit  point  au  propre  d'un  homme  qui  dort.  •>—  Au 
fig.  :  eau  dormante ,  qui  ne  coule  point.  —  Verre 
dormant,  châssis  dormant,  qui  ne  s'ouvre  poini. 

•  ' — rêne  dormant  y  qui  ne  peot  s'ouvrir  ni  sa  fer- 
mer qu'avec  la  clef».-^  Pont  dormant  \  qui  ne  se 
lève  point.,  par  opposition  ra  ponf-teviu.— On  lé 
dit  aiissi,  en  t<de  mjirine^  des  cordages  qui  sont 
fixes.  — - 1.  de^îêeh^  ft^ites  dormantes,  celles 
qu'on  laisse  tendues  au  bord  de  l'eau,  et  qu'on  ta 
visiter  de  tempe  en  temps  poqr  Toir  si  le  poisson 
y  a  mordu.  H  y  a  aussi  des  fkùts  df^fmants.  '    ^M 

..;^         ,  BU   VEaBB   IRBtfCULIBK  DO^Vim   :. 

ùorme^  précédé  de  que  je,  V  pers.  sWg.  prèH 

Dormf,  précédé  ée  qu*il  ou  qu^é^ ,  S*  pers.'sin|. 

prés.  subj.  ^  <     '      *«       .  .     ^ 

Dorment,  précédé  de  ils  ou  elles ,  S*  pers.  plor. 
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Dorment,  précédé  dpquils  qu  qu*eites,  .»•  pcri, 

plur.  prés.  subj.     '«;..'        '^     *^    . 

Dormes ,  précédé  de  çiie  fir/ !•  pers.  sing,.  préi. 

DORVBIJR ,  tnbst.  mas. ,  ajkfém.  DORÎiErse 
{dormeur^  meuie)y  celui  ou  celler  qui  aime  i 
dormi"  y  qi^i  doft  t^aucoup. 
^DôRM EU4B,  subst.  fém.  Voy.  nountt.— ^orto 
(de  voifure  de  voyage ,  et^c.  \  dans  laquelle  on  peut 
mettre  im  lit  eVse  coucher.  i.  n 

DU    VIKBB   lARAGOLIBà   DORMlR  f    */ 

bbrmex,  8* l>ers.  plur.  impér.^  ;  y. 

Dormez j  précédé  de  i^ous,  !•  jiêrB.  plur.  pr(!'î. 

indic.      ,^''      , 
Dormiez  j  pr^éde  de  vous  «  S*  pers.  pluf.  imparf: 

indi^    •  , 

Aarfatcz,  préeédé^âèçuet'OttS,  ï*pers.  plurrpréfi. 

subj.  IV  ^  *     >      ■ 

DORlflLliiOUSB,!  subst.  fém.  (dormili(iuzt\ 
nom  vulgaire  de  U  )torpiLle  /  i  cause  ^  l'éi)gour. 
dissement  qu'oçcasionent;  ses  atteintes. 

DORMI  LOIS,  subst.  mas.  {dormUon)^  t.  d'hist. 
nat.,  singe  du  Mexique.  '       '. 

DU  VERBE  IRRÉGULIER  DORMIR  ; 

Dormîmes  y  i"  pers.  plur.  prêt.  déf.  - 
Pormtoiis,  précédé  de  nouSf  1^*  pers.  plur.  imparf. 
/4ndic./ *  ■  .    ':■■.'■  .-::■'•''■  \-^     <  ■  ' 
Dormions,  précédé  de  qu^  nous\  i^*  pers   plur. 

prés.  subj. .;     »'  .  -      ir 

^DORMIR,  subst.  mas.  (dormtr)^  le  s^inl|ei|  : 
perdre /e  dormir. -fr^  Sans  plui^V  - 

DORMIR,  V.  neui.  (dormir)  (en  lat.  dotmire), 
reposer,  être  dans  le  sommeil.  —  On  le  dit  (ig.  ' 
de  Peau  qui  n'a  point  de.cours ,  ou  dont, le  mou- 
vemenl'cst  imperceptible.  —  Les  poétc<  le  disent  [ 
aussi  au  fig.  des  vents,  ttc.-^Fam.  >  dormir  la 
g rasse. matinée i'^T^nget  le^'ommeil  bien  STant 
dans  le  jour,  -^^ôrmir  comme  une^  souche t 
comme  un  sabot,  "dormir  d'un  sommeil  profond.  * 
-^Dormir  à  bâtons  Jompus ,  dormir  d'un  som- , 
méil  ipierrompu,  n^al  dormir,  — ^  Dormir  en 
lièvre,  dormir  lesyeux  ouverts.  —  Dormir  tout^ 
debout,  être  accfibléc  par  le  sommeil.  —  Dormir 
d'un  bon  somme,  d'un  somm^il^tyanquille.  ^ 
Dôrrnir  un  -bon  somme,  dormi**  long-temps  de 
suite.  Dans  ceUè  dernière  phrase ,  il  eist  ac^jf.—' 
Prov.  :  qui  dort  dîne,  quand  on  dort,  on  ne 
songe  pas  A  mangef.  -^  On  dit  d'un  homme  actU, 
qu'il  ne  dort ,  qu'il  ne  s'endort  pas.  —  Il  ne  faut 
phs  réveiller  le  chat  qui  dort ,  il  ne.  faut  pas  re-^ 
parler  d'une  méchî^te  àfTaire  lorsqu'elle  «eniblo 
assoupie.  —  On  appelle  contes  â  dormir  debout , 
des  récits  puérils  et  ennuyeux^.  —  Les  enfants  di- 
sent que  leur  toupie,  que  leur  sabot  dorf /lorsque 
la  toupie ,  le  sâbot  t,pifrnc  d'un  n^uvement  ^i 
vite,  qu'il  est  imperceptible.  —  Prov.  :  il  n'y  a 
point  de  pire  eau  gué  celle  qui  dort,  il  n'y  a  point 
de ,  gens  plu8^^M>gereux  qu/e  ceux  qui  cachent 
leurs  mauv>if.desseras  sons  de  fausses  apparences 
de  douceur.  ---  En  parlant  d'un  homme  à  qm 
quelque  bonne  (orttme  arrive  quand  il  y  pense  le 
moins  :  les  biens  lui  viennent  en  dormant, — Fig. 
et  fam.  :  0sser  dormir  un  ouvrage,  \e  garder 
pendant  quelque  teipps,  afin^de  l'examiner  plus 
à  loisir.  —  La^er  dormir. une  aff(Are,ïke  pas  la 
poursuivrCr  — *-  Lcdsser  dormir  noblesse^  se  disait, 
eii  certaines  provinces,  d'un  gentilhoiûme  qui 
voulait  embrasser  le  commerce,  et -qui,  pour  no 
pu  perdre  H  J'o^^^'^i  déelarait  qu'il  ne  com- 
mercerait qi^e  pendant  quelque  temps.  .> 

DU  ^Bf  BB  IRBteULIlll  DORMIR  : 

Dormira ,  «^  pers.  sing.  fut.  indic.  - 
Dormirai,  &•  pers.  iiing.  fut.  indic 
Dormiraient  5«Ders.  plur.  prés^  cond.' 
Dormirais ,  préMdé  de  jfs,,  i'*  pers.  sing.  prés. 

cond.       ' 
Dormirais,! précédé  de  fB ;  t«  péri*  sing.  prés. 

Dormirait ,  8*  pers.  sing.  prés.  eon4.  * 
lH>rmiras,  S*  pers.  sing.  fût.  iiMlic»    ''^f      . 
Dormirent,  5«  pers.  plor.  prêt,  Mm^f  ■* 

Dormire»rff'~pcrs.  plur.  fùU  indlc.       ? 
Dormiriez,  i«  pers.  plor.  prés.  cond.   - 
DomMôns^  f^pers.  plur.  prés.  cond. 
Dormifpits,  fr*  pers.  plur.  ftel.  indic.  w-r:-:^-^  " 
Dormiront,  a^jpén*  pHir.  Ait.  indic..^/-S  >^*'  '^• 
Dormis,  précédé d^ je,  !»•  pers.  siog.  prêt.  déf. 
Dormis,  précédé  de  fu,  •*  pers.  sing.  pr^t.  déf. 
Dormisse,  l^«  pers.  shig.  ippiff»  Mib|. 
Dormiésent,  &•  pers.  |Aor.  isiparf.  sob]..;^  ,,*  : 
Dormlsses\v  pers.  sing.  iofpRi^f.  si^f  :;        v 
Dormissiet^  f  pers.  plur.  imparf.  sulj.  *      ,    /^-'. 
Dormissièns,  !'•  pers.  plur.  inipirf.  sub]. 
DomUt  précédé  de  K  or  eUe,  V  peu*  iMig.  preu 
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inirmlt,^^ 

'-  imparf.  su 
Dormîtes,  «• 

DORMITir 
qui  sssoupit, 
porifére. 

DORMITir 

-  {dormiiif»  '^ 

re^fiéde  dorm 

DORMITIV 

.     DU   V 

Dormons  t  i'* 

Dormons ,  pr< 

indic. 

DORî«ES,  SI 

France,  chef- 

"dép.  de  la  iNii 

D0R01R,SI 

brosse  avec  la 

série. 

♦  1)01^0»,  SI 
f  ûro  grecque. 
DORONIC , 

ftiiu.  {doronik 
des  Alpes. 

^  >#         DU  VE 

Oor5,««pcrs. 
Dors ,  précédé 
Dors ,  précédé 

DORâALV    1 

{dorçal ,  çà)  ( 

dos),  t.  d'anal 

clei  dorsaux,^ 

DORSAUX, 

'      DORSCU  ,  SI 

.  espèce  de  poisi 

^DORSIBRAN 

f/ie;,  t.  d'hist. 

'  ^les  vers  marins 

V^DORSIFÈRE 

t.  de  bot,  se  di 

leur  fruclilicali 

O0RS0-ACR< 

dfcromietn),  1. 1 

pèze  cher  le  c 

DORSO-^OS' 

iat),  t.  d'anal. 
.^Jcl  supérieur.  . 

'  DORSO-ftCAI 

Hçàcecapulére] 
.'.  boïde.     ,      ;, 

^    DORSO<:SCJB- 

(dorçôçuçakron 
trapèze. 

DORSO-TRA( 

.    çàtrachéliein), 

(lu  eou.   "^ 
^      ""DORSTiBB  X 
'    seténe,  téni),J, 
fées  de  la  famil 

'     DORSUAIRE, 

tiat.,  poisson  d( 

"       DOETHÊBIB, 

nat.,  genre  d'il 

DORTMARRA 

bot.>,  espèce  di 

D0RT0IR,SU 

vent  ou^d'ime  0 

«.  où  l'on  couche. 

^    maisons  d'éduci 

)  lalie  od  il  y  a  ] 

^      DORURE,  sud 

-  appliqué  sur  la  S 
le  dorer.  ^  Ar 
moula.  —  Màli^ 
•tre  employées 
broderie.  —  |f< 
commeree  de  e 
dorure  (li  coule 
•  ^i>0RU8,  subi 
BOffl  d'un  fils  d 

OORTALUR, 

^.i  genre  de 

^tê  fiichsies.  ■'' 

f       DORTARTMB 

^i.,  genre  do^ 
liliacées.  ^ 

||^IK>RTCUJB,^ 

^yth.,  fils  natm 

;  ^«  Troie,  njw 

de  Thrace.*  '".  ^^ 

*W)RTi..Ai,    I 

**^«U  cour  df 
iFes^  do  ta  Bill 
*^»nait  DoruU 
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^Miréeédé  de  q^U  ou  qu'eiU,  f  peri.  ling. 

•'  impirf.  ful^.        f     ^  .,   .i,         ; 

:  iioBHiTir,   ti^lSn,  nui.  (dormUif),  rerofda 
.    qui  iMOopil,  qui  Uii  dormir.  On  dit  mieux  so- 

voriféye.  i.  ''^'    ' 

poRtfiTir,  adj.  mai.,  to  fém.  dormitivb 

-  {domiiif,  tive),  qui  Mioupil,  qui  fail  dormir  : 

rméde  dormUif.  i     ^  ...  ^     -, 

PORMITIVE,  idj.  fém.   VOJ.  DORMlTir. 
DO   VKRBI   IRRâOULIIR   DORMlll   : 

\    Dormons,  i'rp^ri.p\uT.im\iér. 

Dormons,  précédé  de  nous,  i'*  peri.  plur.  prêt. 

DORîiES,  lubit.  propre  fém.  (dorne)^  bourg  de 
France,  chef-lieu  de  cinlon ,  trrond.  de  Neyeri, 
"dép.  de' U  Nièvre. 

UOROIR ,  subst.  mas.  (doroare),  forle  de  petite 
brosse  avec  laquelle  on  met  la  dorure  lur  la  pâtit- 

^i)Oi^O!f ,  lubst.  mai.  (doron),  ancienne  me- 

f  ùrc  grecque.  .  . 

DOAOxic,  fubft.  mai.,  doronicb,   aubst. 
fém.  (.doronik ,  niée) ,  t.  de  bot.,  plante  Yirace 
-    dei  Alpes.  ^f 

^  ^         DU   tERBB  IRRtCULIER  DOWlR   : 

Dors ,  »•  pcrs.  sing.  impéf .  • 

^ori,  précédé  de  ;c,  1"  pen.  iing.  préf.  indic. 
Uon,  précédé  de  tu,  «•  péri.  ling.  prêt,  indic. 
DORSAL^  B,  adj.,  au  plur.  mat.  dorsaux 
(dorçalfÇà)  (du  lat.  dorsualii ^  Uii  de  dorsum, 
dos) ,  t.  d'anit. ,  qui  appartient  au  dos  :  les  mus- 
cles dorsaux. —  On  dit  iubit.  le  grand  dorsal,  * 
DORSAUX ,  adj.  plur.  mat.  Yoj.  dorsal. 

'     DORSCU  ,  iubtt.-'mu.  (dorc/if),.t.  d'hist.  nat. , 
espèce  de  poisson  du  genre  àéi  gadet. 
«DORSiBRANCHES,  tttbtt.  mas.  plur. (dorcibron- 
che) ,  t.  d'hist.  nat. ,  ordre  «que  l'on  a  établi  parmi 

Jes  vers  marins.  .  »    ■ 

>  *DORSirÊRE,  ad],  detdeui  genres  CdorciYéré), 
t.  de  bol,  se  dit  des  feuilles  qui  portent  sur  le  dos 

leur  fruclification.  * 

oORSO-ACROM IBM  y  tubtt.  et  adj.  mat.  (dorço- 
akromiein),  t.  d'apat.,  portion  pot^éfieure  du  tra- 
pèze che*  le  cheval. 

pORSO-CO'STAL,  tubst.  et  ad] .  mas.  (dorçôkoce- 
taf)  y  t.  d'anat.,  mutcle  petit  dentelé,  po^éheur 
.^icl  supérieur.       ^ 

'  DOR»o-ftCAPULAlRB>  tubst.  et  adj.  mat;  (do- 
reçàcecapulére)^  i.  d'ainat.,  nom  du  muscle  rhom- 
boïde. ,  \  -  V  V  .►  » 
^  DORSO-soft-ACROlfiBif ,  tttbtt.  et  adj.  mat. 
(dotçàçuçakromiein)^  t.  d'anat.,  nom  du  muscle 
trapèze. 
DORSO-TRACBétlBB,  tubtt.  et  adj.  mat.  (dor- 
'    (6tracheliein)^  U  d'anat.,  nom  du  niutdo  ipléniui 

du  eou.   ♦  ,^     \     *      -"-^   ,     •   .  V     "    J^ 

^     ""DORSTÈiiB  4)u/DpBSTf  ilir,  tttlwtrténrrtrf^ 
'    setène,  téni)^},  de  bojU,  genre  de  pUntet  herba- 
cées de  la  famille  deiortlei; 
•    DORSUAiRE,  tu^t:  fém.  (dàrçtiire\  t.  d'hiit. 
\  liai.,  poisson  de  la  diTiiion  det  abdominaux.    ^ 
'^'     DOjiTaÊftiB,  tubtt.  fém.  (derl^slj,  t.dliitt.' 
nat.,  genre  d'intectet  de  Tordre  det  coléoptéret.' 
DORTMANRA,  tuhft.  fém.  (doHeminà)y  ^  dr 
bot.,  espèce  di  plante  à  feuillet  blloeulairet* 

DORTOIR,  tobit.  mu.  (ddr(oai'),  lien  d'an  eba- 
vent  ou. d'une  communauté  où  tont  let  cdhilet^t  ' 
<e  où  Ton  couche..—  Dortîi^  te  dit  auiti,  dant  let 
<   maisons  d'éducation  et  lét  peiiiHont,  d'une  grande 
1  salie  od  il  j  a  plutieurt  JiU. 
^     DORURE,  tùbtt.  fém.  (dorure^f  or  fort  nineé 
^    appliqué  tur  la  iujiêrfieie  de  quelque  outrage  pour 
le  dorer.  —  Art  d'employer  l'or  en  feuillet  et  Tor^ 
moulu.  —  Mitlèret  d'or  ou  d'argent,  propret  â 
•tre  éknployéet  dant  let  étofTef  riefaet  ou  dant  to 
broderie.  —  Mardumd  de  domm,  celui  qui  fUt 
commerce  de  cca  matléret.  —  On  dit  antti ,  la 
ao^ui^  (U  eouleuîyaunc)  d'une  pâtlMcrie. 
*DORus,  tubtt.  ]Hropre  mat.  (ddmoe),  myth., 
nom  d'un  (Ut  de  Neptune. 

i^ORTALUB,  tubst.  fém.  (dorvcMX).  t.  de 
Bo«-,  genre  de  ptontet  qui  diUlre  pe»  de  ccM 
a«i  flichtiet.  ''^'^.^'■'•''''■'^^■^■^'^''^''^'^■.rr-'^M''-  v^-t^"'^  l 

^ .  **^*VABT«B,  tubtt,  mai.  (tfoftanto),  f.  de 
bol.,  genre  de^pUntei  ligneuset  de  la*  funlUe^let 


fy 


liliaeéet. 


v,*S!»  ■  'f^  -rfM) 


■^li'i^^^y^i'--V'i\: 


^DORTcuri,  aubit.  pn»pro  mat»  (tfofOlauïf ) , 
nytn.,  fllt  naturel  ée  Pritm,  tué  par  AJax  au  tié»ge 
fl«  Troie,  n  j  en  «  eu  uq  autre,  fllt  de  Phiaée,  roi 

'•e  lllFacea*  '  •  *:    ■^•:.  ■'^-- '.•.'■•'.'*'•'■  ,  'vr  "l^V  ■.•/*3  >''»;fi*  '  • 

*0J5»TL\I,  àitt  preprr  mit.  (dùrUâcê), 
^Jth.  >un  de  ceui  qui  oaérent  attaquer  Pertée 
^i  la  eour  de  Géphée.  D  fût  tué  atee  let  au- 

!!!l    .  K»«iii  de  Penée.  qnrdei  ëentouret  te 

*«»uiail  Dcrutoi.      : 


».  ■  ••. 


DOBYI.B,  tubtt.'  mat.  (dorile),  t.  d'hitt.  nat.^ 
genre  d'insectes  de  l'ordre  det  hyménqplèrety  " 

^DORYPHORE,  tubst.  mts.  {dorifore),  t.  d'K&t. 
nat. ,  genre  d'insectet  de  Tordre  d^  coléopté/et. 

«DOS ,  tubtti.  mat.;  (dé ,  et  devant  une  voyelle 
dàze)  (du  Ut.  barbare  i^sum,  qu'on  a  dit ,  dant 
la  batse  latinité,  pour  dorsum,  dot),  la  partie  de 
derrière  du  corpt  de  Thomme,  laquelle  prend  de- 
puit  le  cou  jusqu'aux  reins.  —  On  appelle,  par 
analogie,  le  dos  du  pied,  le  dos  de  la  main,  le 
côté  extérieur  de  la  main  ou  du  pied ,  ou  une  par- 
tie opposée  â  la  paume  ^e  la  main  et  à  la  plante 
du  pied.  —  Dos  du  nez,  le  sommet  du  nex  qui 
régne  le  long  de  celte  partie.  —  Ce  mot  se  dit 
autti  :  l«  des  animaux  :  dos  d'un  cheval,  etc.  ; 
S<>  de  certaines  choses  inanimées  :  le  dos  d'un 
livre j  etc.;  /e  dos  d'un  papier  écrit,  ton  revert.  — 
On  appelle  le  dos  d'un  couteau,  la  partie  oppotée 
au  tranchant  ;  le  dos  d'une  chaise,  d'un  fauteuil, 
d'un  banc,  la  partie  d'une  chaise,  d'un  fauteuil, 
d'un  banc,  tur  laquelle  on  s'appuie  le  do^  lorsqu'on 
y  ett  atsis. — Le  dos  d'un  habit,  la  partie  qui  cou- 
vre et  dcssfne  le  dos,  —  L^àns  let  manufacturet 
de  lamcrie,  la  partie  de  l'étofTe  opposée  ayx  li- 
tiéret ,  lortque  la  pièce  est  pliée  en  deux  dans  la 
longueur.  — Monter  un  cheval  d  dos,  le  monter 
tant  telle. —  Tourner  le  do«,  t'enfuir.   Au  fi- 
guré, quitter   :   la   fortune  lui    a    tourné    le 
dos.  A  peu  prêt  dant  le  même  tens  :  tourner  Uf 
dos  d  quelqu'un,  l'abandonner;  et  encore,  t'en 
-vtUer  pour  ne  pat  lui   parler.  —  Fig.  :  s'attirer 
quelqu'un  d  dos,  l'atfoir  dtdos,  se  le  mettre  à  dos, 
Tavoir  pour  ennemi  ;  (^voir  quelqu'un   sur  son 
dqs,  l'avoir  à  ta  charge,  en  être  chargé  yiè  por- 
ter sur  son  dos,  en  être  fatigué  ;  mettre  tout  sur 
le  dos  de  quelqu'un,  te  décharger  tur  lui  de  tout 
le  faix  ;  faire  le  gros  dos  /faire  l'important ,  le 
capable  (par  allution  au  cbat,  qui,  ila  vue  d'un 
animal  qu'il  craint  ou  n'aimè  point,  hérisse  son 
poil,  et  dretté  le  do^  en  forme  d'arc.  On  disait 
autrefoit^  faire  du  gros  ét^ ,  d'où  lest  Venu  Ao- 
minagrobiSj  voy.ce  mot);  se  laisser  manger  la 
laine  sur  le  dos ,  souffrir -des  injures  sans  y  ré- 
pondre. —  Avoir  le  dos  au  feu,  lé  ventre  d  tablé, 
bjen  boire ,   bien    manger  devant  un  bon  Jeu  ; 
enfin  avoir  et  prendre  toutet  tét  aises.  —  Le  dos 
lui  démange,  il  fait  tout  pour  qu'on  vienne  lui 
chercher  querelle  et  le  battre.  ^  N'avoir  pas 
une  chemise  à  mettre  sur  son, dos,   élrie  ex- 
trêmement pauvre.  — Rn  avoir  plein  le  dos,  être 
las  d'une  affairé ,  ne  pat  vouloir  t'en  occliper. 
—  On  dit  qu'un  homme  a  bon  dés,  pour  tignifier 
qu'il  btt  attex  riche  et  attex  fort  pour  tupporter 
let  chafget  ou  la  gêne  qu'on  lui  impoté.  —  A 
pot,  loç.  adv.  :  ai'eii*  un  homme  à  dos,  l'avoir  pour 
ennemi,^  pour  advertai^e. — nos  d  dos,  loc.  adiv.  : 
^mettre  des  -gens  dos  d  dos,  c'étt^  dant  un  apcom- 
nfod^ent  que  Ton  fiit^entrè  eux^  let  Tenvojer 
chacun  de  leur  côté.^  tanj  donner  avantagé  ni  à , 
Tun  iii  I  l'autre.  •     -      "  -       '     * 

.  ^ÔOS-D'AiiB ,  tubtt.  mat.  (dàdâne)^  èprpt  qui  a 
deux  tfufacçt  incllnéer l'une  vert  l'autre  et  qui 
aboutltsent  en  angle;  une  chote  .;ett  en  dos-^^ 
(Tdn^quand  elle  ett  en  taliit  det  dét£x  côcét.  -^ 
Ouverture  -en  formé  de  demi-cercle  que  l'on  fait 
àquc^lquet  Taitteaux  pour  couvrir  le  pattage  de 
Il  manivelle.  —  ^En.  t.  de  jard.  :  relever  la  terre 
en  dos-d'âncr  etc.,  è|p  tM'te  qu'elle  penche  dçt 
deux  éitét  pour  fkeiliterTècouléùieDt. des  eaux.. 
-—  Au  plur.,  des  dos-^'âne.  -  •  _   ^  . 

DOSB,  subtt.  fém.  (dése)>(en  greè'^cc,  fait 
de  itfaiifjLiy  donner),  meture  ou  quantité  det  dro- 
gues qui  doivent' entier voint  un  médicament. 
•—  n  se  dit  par  éxtentiou  du  sucre,  du  poivre, 
etc.  -—  On  le  dit  aussi  de  chaque  prisé  :  parfo- 
ger  un  bol,  un  remède^  en  plusieufi  doses,  — On 
dit  fig.,  dant  le  ttyle  médiocre  :  dose  d'amour,  de 
Jalousie,  etc.  / 

DOSÉ ,  B ,  part.  iMts.  de(  doiei*. 

DOSBR,  T.  act.  (dàU)y  t.  de  pharmacien  et  de 
médecine,  mettre  la  don  prescrite.  -<-  se  dosxr, 
T.  prdn. 

DOSiB,  snbst.  mu.  (dosciii),  t.  d'hist.  nat. , 
eoquiOe  du  genre  Ténus. 

DOmvtBiig,  subst.  mu.  plur.  (dosU^isfn), 
aoclemie  Secte  de  Juifs  parmi  les  Samaritains.^ 
«D088B,  subst.  fém.  (tféce),  grosse  planche 
dont  on  se  sert  pour  soutenir  dies  terres  et  autres 
ouvrages,  lorsqu'on  traTtille  aux  mines.  -^La 
première  et  la  dernière  planche  d'un  arbre  qu'on 
refend,  laquelle  est  sciée  d'un  cété,  et  oà  l'é- 
corce  parait  presque  toudours  ile  f  autre.       "  Vi 
^DOMBECT,  subst.  mu.  (déc«fO>  t.  d'arehit. , 
petit  pilutre  saillant  qui  sert,  à   soutenir  des 
coûtes,  des  portes  oo  des  fenêtres.  : 
^DOSSIBB ,  subst.  nia<i.  (dddd),  Is  partie  de  la 


chaite^conlre  laqtJelle  on  t'appuie  le  ^oilortqu'on 
est  assis.  — La  partie  de  la  hotte  qui, pose  tur 
le  dos  de  celui  qui  la  porte.  —  Dans  un  lit,  la 
pièce  de  boit  qui  Joint  1^  deqx  coionnet  et  sur 
laquelle  appuie  le  chevet  ;  ou  encore  la  pièce  d'é« 
toile  qui  couvre  le  derrière  du  lit.  —  Le  fond 
^'une  voiture  contre  lequel  on  .t'appuie  le  dos, 
—  En  t.  de  prat.,  plusieurs  papiers  sur  le  premier^* 
dtîtquels  l'avoué  inelie  nom  det  partiet.  —  Dos* 
sier  se  dit  aussi,  en  t.  d'adroinistralion,  de  tou- 
tes les  pièces  d'une  alTaire  réunies  dans  une 
feuille  de  papier  sur  laquelle  l'indication  de  l'af* 
faire  est  marquée. 

DOSSibRB,  subst.  fém.  (dàciére),  morceau  de . 
cuir  large  et  épais  qu'on  met  kur  la  selié  du  cheval 
de  liiqon,  et  dant  lequel  entrent  les  limons  pouy 
les  tenir  en  état.  ' 

DOT,  subst.  fém.  (dotej  (en  lat.  doa/gén.  dofj;, 
fait  du  grec  iuti,  dérivé  d^  Ji^yui,  donner),  bien 
qu'une  femme  apporte  en  mariage.  —  En  t.  de 
Jurisprudence ,  on  appeljc  aussi  dol  ce  que  le 
mari  donne  à  sa  femme  en  se  mariant. — ^On  le  dit 
encore  de  ce  que  les  pèces,  mères  et  autres  as- 
cendants donnent  â  leurs  enfants /soit  ♦mâles, 
soit  femelles,  en  les  mariant. — Ce  qu'on  donnait 
à  un  monastère  lorsqu'une' jfilliD  te  faisait  reli- 
gieuse. 1—  11  n'a  poinldej>ï;»r.  -  .  ^c^  v.  -^ 

DOTAL,  B,  a4j.,  au  plur.  mat.  dotaux  (do- 
taie,  ta),  qui  appartient  k  la  dot  :  fonds  dotal, 
deniers  dotaux.'^  Régime  dotal,  autre  que  celui 
de  la  communauté.:    2  V  ;         .     V  *    ■-''■'■■■ 

*DOTÀTiO!l,  tubst.  fém.!  (dotàcion),  action  de 
doter.  —  Biens  d'un  apanage,  d'un  majorât.  — 
Actrpn  dtassurer  des  revenus  â  une  église,  i  une  ' 
Communa^Ué  ,  i  unNétablissemcnt.  —  Let  biënt 
mêmes  donnés  éif  (fora  Un  élablissemént,  >  - 

DOTAUX,  adj.  mas.  plur.  Voyez  dotal.        .    • 

DOTÉ,  E,  part.  pass.  de  doter.     ^  ,       \ 

DOTER,  V.  SiCi,  (doté),  donner  in  mariage  I 
une  fille  ce  dont  elle  peut  avoir  besoin,  suivant, 
ta  condition  ou  la  fortune  de  tet  paVentt  .*  son 
pire  l'a  dotée  de  cent  mille  francs,\oj.  DOT,-r^ 
Par  extent.,  établir  un  certain  revenu  i  quelquio 
bénéflceou  communauté. — On  dit  fig.  :  la  nature 
l'avait  trop  bien  4oté  (trop  avantageusement  par- 
tagé) pour  que,..  —  Doter  une  religieuse,  pay?t 
une  certaine  tomme  i  la,  maison  où  elle  faisait 
profession. ^ae  doterv't.  pron. 

D<jro,. tubst.  propré^fém.  (déto),  myth.,  nym- 
phe de  la  mer,  fille  de  Nérée  et  de  Dorit. 

D'O^,  adv.  (dou),  de  quel  lieu,  de  quel  en»' 
droit.  Yoy.  oiV.    . 

^DOUAi ,  tubtt.  propre  mas.  (doué ),  vill^  de , 
France,  chef-lieu  <i'arrond.,iiép.  du  Nord.  Qette. 
ville  potsède  une  fonderie  de  canont  et  un  arce-  « 
nal.  Elle  ett  entourée  de  Tieiilet  muraitlet.  Hau- 
quéet  detoùrt:   ^  ^    *    ,y  *-     *    *.        i/'.  -' 
¥DOUAiRE^  tubst.  mu;  (dôu^re)(en  lat.  barbare 
^tarium ,.  formé  dani  cé^tent  de  d'os,  génC  do^ 
tiSi  dot),  portion  det  hient  du  mari,  fixée  par  la 
coutume  ou  par- le  contrat  de  mariage,  pour  en 
jouir,  en cat  que  la  femme  survive  à  son  mari,; 
ou  en  .propriété  ou  en  usufruit.,  tuivanf  la  dis- ■ 
.po^tioé  de  la  coutume.— ^pouaire  coari/mter/ ce- 
lui ^i  ett  établi  et  ordbnné  par  la  coutume.— 
Douaire  préfi^,  celui  que  chacun  assigne  à  ta  vo- 
fonte  ;  le  douaire  est  propre  aux  enfants.'      «»   • 

DOUAlRim,  tubtt.  mat.  (doà^rt^),  celu>  qui 
renonce  à  Irtuccettlon  de  ton  père,  et  quilte 
tient  au  douôire  de  sa  mère. 

DOUAIRIÈRE  ,   subtt.^  fém.  C  douèrîire  ;  r>tt 
par  abut  que  quelques- una  veulent  qu'on  pro^ 
nonce  douariére,  quand  ilt  fon|  tous  dire  doué» 
re),  Teuve  qui  Jouit  du  doioiire. — ^Vleille  femme 
noble  et  riche.  D  ne  te  dit  que  det  personnet 
d'un  rang  éleré. — ^11  ett  autti  adj.  :  reine,  prin-  ' 
cesse  dcuairiérf. 
^DOUANE,  tubtt.  fém.  (douane)  (de  l'iulien  do- . 
gana .  qui  a  la  méihe  tighiflcatiôn ,  ou,  tuivant 
Dit  Congé ,  du  bu-breton  dic^n^  porter,  parce 
que  toutes  les  ma^anditct  te  portent  k  la 
douane  pour  y  payer  let  droitt),  lien  od  l'ca  est  . 
obligé  de  porter  let  marchandiset  pour  ac^mltter 
let  droitt  auxqueit  elles  tont  assujétiet  :  (ûler  d  ., 
la  douane.''— Let  droitt  qu'on  y  acquitte  :  pager 
la  douane.  —  Son  adminittration.  —  Li^ne  de  * 
douane,  let  bureaux  de  douane  établit  tur  la  flron- 
tière  d'un  pàyt. 
vmcàMt^,  B,  part.'patt.  de  douaner.       ' 

DOIJASEB,  T.  act.  (dottan^)^  mettre  le  plomb 
de  la  douane  à  det  marchandites. — se  docarrr^ 
V.  pron.  Peu  usité.    *  -^     .  ^ 

,  DOCJABiBSt,  subst.  mu.  (iouàa^,  fermier  ou 
commis  de  la  doutme,  qui  titfte  les  marehandi- 
tet  e^reçolt  ce  qn'eDes  doWent  peyer.  —  Garde 
chargé  de  sunreiller  les  eonlreb^iers. 
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,  pouiii ,  fiil)st.  ma§c.  ((/oM/ir*),^inafçe  irib© 

compose  do  lentei  aligni^es  tantôt  circulairoroeni, 

.  Unjôl  Ml  lipneu  droites.        */  '  ^ 

.l>ÔCBLA,  lubih  fnê§,l(doubla>^  monnaie  d'ar- 

i(enl  d'Algct  «l  de  ïunfi,  qui  vaul,én\iron  trois 

.  livreji  de  France  oi|  deux  franta   quatre-vingt- 

«aite  centin^ar     .-r 

DOUiiLAGR,  iubft.  jnài.(douMaje\X.  ùc  mar., 
•ecbnd  bordage  ou  revêtement  d/e  planches  qu'on 
;.  jnet^à  des  Taipsea ux   destinèi  ifdes  toyages  de 
long  court.— En  matière  de  t\éfk,  double  dea  re- 
devances que  les  vaaaaux  étaient  tenus  de  payer 
à  leur  seigneur  en  certaines  occasions,  -r  l^^n» 
'^  l'iniprimerie,  yice  d'impression  qui  a  lieu  lorsque 
la  pres^  fait  marquer  douhlnirenl  les  Ugnei  ou 
\i%  raota.    —   Kn  t.  de  manufacture ,  lîclion  de 
«"Joindre  (feux  f\\$  ,  pour  en  /aire  un  fil  cadmpôsè^, 
DOUBLE,  aubst.  mas.  {donblc]yMV\e  fois  autant  : 
p^ytr  le  double,  condamner  au  double.  - — An- 
cienne monnaie^  qui  râlait  deux  deniers  :  cela  rie 
vaut  pas  un  doulfle  ;  je  n'en  donnerai^  pas  un 
double. ^^op'ie  d'un  écrit. — On  appelle  doubles, 
au  théâtre ,  lea  acteurs  et  !cf  aclnces   qui  rem- 
placent dans  lea  rôles  ceux  qui  les  ont  créés  :  cet 
acteiir  n* est  qu'un  doubla-,  la  pièce  a  été  joude 
par  les  doubler.  ^■~  Au  domino,  on  appelle  dou- 
ble un  dé  siir  lequel  un  même  poinC  est  répété 
deux  fois: — Double  de  compte,  un  de»or4ginaux 
de  compte  que   le  comptable   garde  entre   aes 
;  mains-  —  Mettre  une  chose  en  double,.  la  reï^iier 
•ur  elje-même.-^  Jo2ier  d  quitte  oh,  à, double,  ù 
quitte  ou   double ,   basarder  tout  pour  ae  tirer 
d'une  ifRai^— On  dit  au  trictrac  :  gagner  jar^ 
tic  double ,  iStaqu'on  prend  douze  pointa  de  suite. 
•   DOiJBLB,  subst.  fém.  (  double  )y  ^9  panse  dea 
animat|xqui  ruminent.-^Monnaje  d'argent  ^eTu- 
nis,  qui  a  court  pour  ringt-quatre  aspres  (douze 
tous  tournois  ,  ou  cinquante-neuT  cenUmet  tept 
Tipgt-septièmes).  <\   --c;^^  * 

*doi;B4.e,  adj-.  des  deîlx  genres (  do«A/e )  (  du 
lat.  duplex,  formé  du  grec  5v»w,  dèuxy-ei  ttAcxw, 
■  Je  plie,  d'oQ  je  verbe  duplicQ^,  je  double),  ce  qui 
Y^l,  ce  qdi  pète,  ce  qui  <;pnti^'  deux-fois  ;au- 
tant.  Il  est  opposé  à#»iwp/e. —  Use  dit  de  deux 
choses  .semblables  qui  aonl  en  même   endroit  ; 
double  châssis ,  double  porte,  double  semelle,-^^ 
Double  B'eBi  dit  de  toute  monnaie  qui  vaut  deux 
foi^plus  qu'une  autre  de  la  même  fabrique  :  dou-  \ 
ble  ducat,  'double  pistole.rM)n  ledit  autti  det  cho- 
•e^plus  fjpittet ,  déplus  jraodé  rertM  que  let  au- 
trea  de  la  même  espèce  ;  double  bidet, \encre 
double,  double  bière;    et   dant'^le   ttyle   fami- 
lier,   doublé  coquin,    double  fripon.   —  Fig. 
et  en  parlant  des  pertonnet,  traître,  diatimulé.  : 
cœur  double,  esprit  double.  —  En  l.  de  liturgV, 
fête  double,  éelle  dont  le  rit  est   plut   solennel 
qu'à  l'ordinaire.   Il  y  à   encore   det   fêtet  que 
l'on  qualifie  dédoubles  majeures,   de  doubles 
mineures,  ^i  de    semi- doubles.  —  Une  doU" 
ble  fêté,  jour  où  deux  fêtet  te  rencontrent.  — 


ner  deux  foit  la  clef.^lfof  d  double  entente,  qui- 
1  deux  tent  différents.  --^  Acte  double,  dont  on 
fait  deux  originaux  ensemble.  On  met  à  la  fin 
de  pareils  ac^ea  ;  fait  double  entre  nous. — Dou- 
bW  drçU,  ce  qui  est  exigé  en  liutière  d'ençegit- 
Irement,  à  titre  de  punition  d'un  retard  apporté 
dant  la  prétenution  «  et  contrau  à  la  formalité, 
ou  d'une  déclaration  intuffitante,  omittion,  etc. 
Le  double  droit  te  compote,  comme  le  mot  l'in- 
dique, du  droit  exigible  doublé. —  Double  écrit. 
Aux  termet  de  rarticle  I32tf  du  Code  civil ,  let 
actet  tout  teiag  privé  qui  contiennent  det  con- 
▼entiont  tynallagmatiquet  ne  tont  vakblet  qu'au- 
Unt  qu'ilt  ont  été  faitt  en  aut^ut  de  doubles  ou 
originaul    qu'il  y  a  de  partiet  ayant  un  intérêt 
dittinct.  -T  En  t.  d'arithmi.,  raiion  double,  celle 
dant  laquelle,  Tantécédent  eit  double  du  conté- 
quent,   par  oppotition  â  U  raiion  êouS'doublep\ 
où  c'ett  le  ceniéquent  qui  ett  doubïfi  do  Taoté- 
cèdent.— T.  de  comm.  et  de  banque;  oo  Dom- 
me  tenue  de  livres  d  partie  ou  en  parh$  double, 
cette  minière  qui  contitte  à  faire  conntttre  d'un 
teul  coup-d'dail  la  potition  retpective  du  débiteur 
et  du  créancier.  —  T.  de  géom.  :  point  ^ubk, 
le  point  où  te  coupent  let  deux  brancbet  d'une 
courbe.  Ce  point  n'exitte  que  dant  let  ligaetdu 
Iroitiéme  ordre  et  au-dettut.— T.  de  bot.:  fieun 
doubla,  cellet  dont  let  étminet  te  tont  couTer- 
liet  en  pétalet,  et  par-li  tont  devennet  ttérilef, 
'^boubU  tq  dit  e«icore  det  fleurt  qui  ont  plut  de 
feuillet  qu'eUet  n'en  ont  natureUement  ;  qui,  t>ar  ^ 
Tart  et  la  cuhure,  ont  acquit  un  plut  grand  netifi 
brç  de  fenillet  que  la  uature  ne  leur  en  a  donné'f!^ 


•  i 


•<.►. 


^^' 


*t.: 


Hi 


> 


•f. 


*i. 


*•♦ 


,<»- 


•  ♦ 


m 


•/ 


kI'. 


DOU 


.\  » 


DOU 


jt 


<t- 


vn  crillet  double,  unt  tése  doublé,  uni  akémone 
double ,  un  toud  double.  —  T.  de  mtit.:  inter^- 
valiez  doubles  ou  redoublés ,  toue  ceux  qui  ex- 
.  cèdent  rétendue  de  l'octave  double;  ou,  tuivant 
quelques  auieurt,  ceux  qui  tont  composés  de 
deux  intervalles  égaux  )  comme  la  fauaae  quinte, 
qui  comprend  deux  tierces  mineures.  —  Double 
se  di|  dea  cfocbes^  det  meturet  i  double  croche, 
double  mesure.  1^  double  croche  vaut  la  aeiziè-' 
me  partie  de  la  no^e  ronde  ;  e'êtt  une  note  dont 
la  queue  a  un  double  crochet,  et  qu'on  nomme 
à  cauae  de  cela  double  croche  ;  elle  vaut  la  moi- 
tié d'une  croch^.  La  mesure  double  est  celle  qui* 
te  bat  à  deut  tempt  égaux.— Au  domino  :  dou^ 
ble-six,  doubUnu,  doublc-blanc.  Voy.  double, 
tubst.  mas.        ^       * 

DOUBLE,  adv.'  (double),  voir  double,  y  oit  deux 
choset  de  même  etpéce  otk  il  n'y  en  a  qu'une. 
^^Payer  double,  pê^er  deux  fois  un  même  objet. 
— ^iltt  nocBLB,  Ipc.  adv.,  une  fott  autant. 

^OOCJELil,  B,  part.  pass.  de  doubler,  ettdj.,  U 
d'arithm.  et  d'aigèbre  :  raison  doublée  ,  }e  /ap- 
port qui  eat  entre  deux  carrés. 

^DOUBLÉ,  tubdt.  mat.  (doublé).  Au  Jeu  deèil- 
latd,  oh  dit  vqild  un  beau  doublé  ;  ce  qui  Signi- 
fié ,  voilà  une  bille  qui  est  belle  à  doubler,  ou 
voilà   une  bille  qui  i|  été  doublée^  adroitement. 


arc-doubleau,  voûte  qui  Jojjir^lpi!^^^^^^^      autre. 

DOUBLEAUX,  tubtt.  m|ir!:df||s^  (^(^^^^)  t.  de 
charpentier ,  tolivet  '  pour  «îljÉÉI;.^^^ 
atolives  qUi  portent  ^  ^^^^^■^'à^ii^''^i■ 
kacine),  t.  d'htst.  nat.,  t>écat8iné'qtii  a  let  sour- 
cilt,  le  dessus  de  la  t^te  et  du  çdrps.noir,  avec 
une  bande  violacée  stir  le  milieu  de  la  tête.'  — 
Au  plur.,  des  doubleS'bécassities.       . 

DOUBLE-BULBE,  tubst.  mas.  (doublëbidbè),  %. 
dêbot.,  genre  de  plantes  de  la  famill:>  det  irl- 
déet. — Afj  pli^r.,  det  doubles-bulbes 


*t. 


r 


MUBLB-é .  eto  C  AU  M  A,  tttbtt,  mtf  /  (io^b\^]é       ' 
gamema),  t.  d'hitt.   nat.,  nom  d'un  papiUoQ  de' 
Jour^— Au  plur.,  dea  doubles-gamma,  .  îf.-$ 

pouBLE-€Bâif ME ,  tubst.  ntat.  (douhieguifQr  '  f 
me),  mesure  de. pesanteur  ég^ie  à  deux  ^ran^r:' 
mes.  — Au  plur.,  des  doti^/«5-§ràmmfa.  '    / 

DOUBLE-HECTOGBAIflIBf    fUbst.  m«|^  {^oti'.  *;  f'' 

blèkioguermne),   metUCjt  de  pçtantéu^^ égale' Jf'/-' 
deux  cents\;rdmmét.  —  Au^plu|;.^  deêdouble^-t     ^ 
hectogrammes,  ..      '     * 

DOUBLE^HECTOLITKB,  fublt.  mu.  (doublékr   '\ 
iolitre),  mesure  de  capacité  égale  à  deux  cents  /^ 
litres  ou  deux  cent  dix  piatet.  —  ^Alt  pliu*.,  4^    ' 
doubles-hectolitres.   '  '       .,    -;      :    J' 

DOUBLE-HEliJBl ,  jubti.   mu>   (doublùnri\       * 
^monnaie  d^or.  qui  avait  court  en  France   tous.) 
Uenri  111.  —  Au  plur,,  àesdoubles^enris.        «V* 

DOUBI^E-KILOCBAMIIB^  tubtt.  mt^»  (doitÇti- 

kiloguerame),  meture  de  cfpai:ité  égaie'à  deui 
mille  grammes.  ^-A^  plur.,  det  4o<4M*'^iiio-. 
grammei.       .  -       '      '        ,  '     '.^"" 

:  DOUBLE-KILOLITRB  ,  tubst.  mu/(douhleki' 
loUtre),  mesure  de  capacité  égale  à  deux  miiio 
litres.  ^-^  Au  plur.,  deê  doubles-kiloUtres.     . 

^DOUBL^-LAHGtB  ^ubst.  fém.  (douHêlangue), 
t.  de  bot.,  plante  doiit  les  feuilles  portent  chacune 
utae  seconde  feuille.  ^-  Au  plur.,  det  doùbks' 

,  tubtt.  mas.  ^oubleliein),  t.  da 
.    ^  relation  que  la. nature  a  mise  en- 

tre ceux  qi}i  tont  tout  à  la  foit  parent  t  du  côté 
du  père  et' de  la  mère, /ou  entre  leurt  descen- 
dants, tefs  que  let  fréresi'germaint  et  leurs  eD« 
fants.  —  Au  pliir;,  det  (fott^iea-/ienf . 

DOUBLE-LITRE,  tubsU  inat.   (doublelUre), 
mesure  de  capacité  égale  à  deux  'litres  ou  deui- 
pjniet  et  un  dixième.  —  Au  plur.,  det  doubles- 

litreé.  ■','"".■ 

DOUBLE-LOUIS,  tubst.  mat.  i  doubleloui  ), 
monliaie  d'çr  de  quarante-huit  franct. — Au  plur.^^ 
det  doubles-louis.     '  . 

DOUBLE-MACREUSE,  subst.  tém^  (doubUmû' 


•r< 


M. 


.  DOUBLB^CAIlOll ,  tubft.  mat.  idoublekanon),JÊkreuxe),  t.  d'hist.  naL,  esp.  de  macreuse  plus 


grot  caractère  d'imprimerie.-^Aa  plur .^  det  doU' 
bles-canons.  .  ' 

DOUBLE-CBMTiCADW^  tubtt.  mat.  (doubleççn- 
fti:a(fe),  jîicienne  nieture  de  capacité.— Aii  piur.^, 
det  doublés-centicades.       /  > 

double-ceutigrammb,  tubtt.  mat.  (double- 
çantiguerame),  mesure  de  pesanteur,  la  cinqiian- 
tiôme  partie  du  gramnie.  -^  Au  plur./des  dôi<- 
bUs-centigrammes. 

double-chaloupe, mibtt.  fém.  (doudlechfi', 

loupe),  t.  de  mar.,  grande  cho/pupe  pontée.       ' 

^double-cloche,  tubst.  fém.  (doublekloche), 

t.  de  bot.,  sorte  de  primevère.  —.Au  plur.,  det 

doubles-cloches.  "'■'■'     « 

DOUBLE-CROCHE,  ttib'st.  fém.  (doublekroche)^ 
%çfle  musique,  noie  qui  vaut  [k  moitié  de  la  cro-  . 
ç^é  ou  le  quart  de  la  iioi^e.-7-Àu  plur.^  det  dou^ 


__^  <  ^JiUs-croches. 


En  poésie,  la  double  montagne,  le  Pafnatte.—  ^-fi^-cr 

Une  serrure  d  double  tour,  celle  où  jU  fauA  tour-         DOtrÊLE-DÉCAGEAMMB:,  tubtt., mat.  (double- 


y 


dékagusrame),  mesure  de  pesanteur  égale  4  yingt 
^rommei.— Au  plur.,  det  doubles-éécagrammes. 

DOUBLE-DÉCAL1T0LB,  tubtt.  mat.  (doubledé- 
kalUre),  meture  de^pacité  égale  â  vingt  litres 
ou  vingt-une  pintet^  — Au  plur.,  de»  doubles-dé- 
calitres. '  .  H^ 

doublb-d£cigbamme,  tubtt.  mit.  (doubledé- 
eiguer'amfi),  nieture  de  petanteur  qtii  eât  la  cin- 
quième partie  du  gramme. — ^Âuplur.^  det  deu- 
^lesrdécigrammes.  / 

DOUBLE-DÉCILITRE,  tu}>tt.  mat.  (doubUdéûi- 
tUre),  meture  de  capacité  q^  eti  cint)  foit  plbt 
petite  que  le  Utre.  —  Au  plur.,  det  doubles-déck 
^litres.  -^  . 

-  DOUELB-DÉciMÈtRB,.  tubtt.  mat.(dou3^d)ifci- 
métre)^  meture  de  longueur  qui  ett  la  cinquième 
partie  du  mètre.  —  Au  plur.,  dep  double^-déO- 
mettes. 

^DOUBLE-DEinr,  tubtt.  mu.  (àoubledan\  U  de 
bot.,  etpéce  de  plante  du-fjBiire  det  .inouttet«  '^ 
Au  plur.,  t.  d'hiat.  nat.,  famille  det'manunifèret 
rongeurt  qui  tont  renurqiubtet  par  le  double^ 
ment  de  leurt  denu  ineitivei  tupérlQures.—  Au 
Jtlur.,  det  doùbles-denu. 

.    DOufiLB-BHPLOi ,  tubtt.  >PU^  ((lotl^/ailpM), 

ta  dit,  en  fait  d^  comptât,  d'une  ptrtie  eai|doyéa 

deux  /bit.— Au  plur,,  det  doubks-enqMi. 

;  DpliJiLB-rEuiLLB,  iUbit. Jém.  (double  /Mi), 

^^1^^*'  >^^^  ^^7^^  qvi^  croU  daut  1m  tar- 

:5pif^i>^^<>?'r  -^iii  ptu^ÂN  àoubUê-feuWei. 

iPÇc?  ^  PoWer  f»àé^iier^à^'mi.,  deedon-v 


r*k' 


grosse  que  les.  autres.  —  Au  plur.  des  doubles» 

macreuses. 

\  DOUBLE-MARCHEUR,  tubtt.  mat.  (dou^/emû/' 

cheur),  U  dHiist.  nat^,  genre  de  reptiles  de  la  Ta^- 
mille  des  ophidiens.  —  Au  plur.,  ^det  douùlt-i-      ■ 
^marcheurs.  "  * 

DopBLEMHNT,^?.  (doubleman),  au  double , 
pour  deUx  raisonlou  en  deux  manières. 
^DOUBLEMENT, %ibst.  mat.  (doubleman),  lac-     / 
tion'de  doubler.  C'ett  un   terme  de  pratique.-* 
On  t'jen  tert  aussi  dans  l'art  fnilitaire,  ni  il  li-    .. 
gnifie    augmentation  des  rangs  ou  d^  l  «et  d'un 
^àUiilon.  ,  .  ' 

DOUBLE-iiÈtRB,  tubst.  mas.  (double  ti^ra) ,-. 
mesure  de  longueur  égale  à  deux  mètnj  -^  Au  ' 
plur.,  des  dou/r/et-métret. 

DOUBLE -MILLIGRAMME,  tnbst.  mal.  (dou- 

biemileliguerame),  mesure  de  pesanteur  qui  csi     f 
la  cinq  centième  partie  du  gramme. —  Au  pltir., . 

'des  doubles-miUigrammes. 

DOUBLE-MOU^E,  tubtt.  fèm.Cdou^t^mouc/ie),  - 

t.  d'hitt.  nat;,  etpéce  de  poisson  du  genre  des 
talmohet.  —  Au  plur,^  det  doubles-mouches.  # 

I^OUBLV-MYBIAGRAMMB,  tubtt.  ms».  (double- 

miriaguerame  ),   mesure  de  petanteur  égale  à 
vingt  mille  grammet.  , — ^^  Au  plur.,  det  dow/^^- . 
myriagrammes,    ' 

douBlb-octÂvb,  tubtt.  fém.  (doubloktavé), 
t.  de  mtitique,  intervalle  compote  de  deux  octa- 
ves. C'ett  une  quinzième^  la  iroitiéme  det  ^n- 
moniquet  du  corpt  tonore,  et  le  disdiapason  des 
Greet.-^Au  plur.,  det  d([>M6/et-oeiavet.  \ 

^DOUBLE-'QUARTB ,  tubtt.  fém*  (doubUkartt), 
t.  de  méded..  fièvre  interaitteutq»  — •  Au  plur., 

det  doubles-^uortes.  ,,j^:    ^  .        r^.,      -    ;. 

iKMJBLE-QUOTIDIBVni,  iubft.  fâu*  {domi' 
kotidiéne  ),  t.  de  .médec.,  âévre  intermittente 
dont  let  aecèi  font  fréquqpti.  —  Au  plur.,  det 
doubUt-^otidiemiei. 

DOUBLER ,  T.  tct.  (doubU)  (étt  Ut.  diq>àcar§  . 
qujt4«  même  tiguiflcatloB),  mettre  dou^;  mettre 

une  fois  autant.— Mettre  vue  doubluni  une  étono 

oonfre  l'envert  d'une  autre.— T.  de  mar.,  donner 
mi  doublage  à  UM  itkimM.''-^n  double  un  tmtrê 

bdtisuent,  lonqii'oo  le  dépuM  en  wIUê^''-'><^    - 
bUr  leegarceuee,  c'^  eu  «ugmevter  \^^l^,^^ 
le  nombre ,  tur  le  toum^-vire  et  le  câble  d  ■» 
grand  Mtimei^t,  lorM|B«  l'uiroit  dit  e^j^^^J?*    > 

AAaaUikrAklA     --.    llAiiAlar   int    COIL      le  pttser,    X 
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ooBiidérable.  —  Doubler  un  ettp, 
«Uer  ttt-delà.  —  An   théâtre^  looer   m 
au  dérant  de  celui  qui  eu  étiU  «Mrfé  le  P;«; 
mier  :  douMef  un  ràU,  un  aeuur.  ^  PauP^ne 


% ..: 


■n»-,- 


■k 


'"il 


i 


f 


poi,  tlW  P) 

bler  let  fi^ 
'  fhaqu^^^le 

'droiia  *dan! 

•  gauche,  ou 
qui  ïap^^ci 

,  tes  rantjS,  > 

j  danS^iiC  prê 
troif» éfue,  e 

Il  /aire  tou 

(MÎ  la  faire  I 

•  man^^e,  dçi^ 
laVè  piusie 
pour  renvci 
bier  large% 
manège,  et 
nnn  change 
ion-cheval  c 
du  manège 

hrases,  doi 

e— Ojî  dil 

hntlè  a  û 

se  DOrBL 

OIJBLE- 

d  1^1.  nat., 
dcw\raies  j 

(doutuerôdei 

gcnl  ral^riqu 

DOUll^^ER 


l'on 


dom 


DQUBLVVl 

ftiène)  (en 
de  Rome  , 

ïoques,  se 

plur.;  des  rf 

.  Dt^UBLES; 

V    ieure\  anci( 

DO|;l»LE-S 

gniature),  si 

DOCJBLE-S 

..  mesure  poujr 

voie.-^Au  p1 

DOUBLET, 

cçaux  de  crj 
feuilhe  colorii 
raudcs,  les  r 
on  n'écrit  pai 
..  njpr  mot.— I 
V Académie  i 
doublé ,  qu'el 
Quelques  uns 
prononce  toi 

.       D(>tjBtN3-T 

d'hisl.  nat.,  < 
'bres,  nônimé 
des  doubles-i 
dV)ublb-t 
t.demédec., 
doubles-turc 
,  doublett 
jeux  de  l'org 
preslant.  — 
cours  pour  e ii 
^  centimes. 
^doubléui 
(doubleur,  h 
laine,  double 
U  laine,  la  to 
*u  mas.  seul 
chine  in^entéi 
A  la  partie  a(; 
l'^ectricité  qi 

^DOUBLÈUS 
DOUBLIS, 

qui  s*accroch< 

DOliBLOlB 

dont  se  servei 

lea  rocheta  à 

^OOUBLOl 

<i'or  d'Espag^, 
pislole  d'or; 
'éaux^  équiv 
cenifmet,  m( 
«le  Génet„qui 
•pua  de  Géae 
bmes  quarant 
«  'lûprlm.,  fai 
fois  de  suite  \ 

toOUBLOT, 

double  dont  01 

^t>OUBLUE|[ 

qui  tert  à  dou 

ebotc^rtna 
^ieur  det  ? 0 
Cl  la  garnaure 


m^ 


■  a,  :■ 


%. 


W.".^.■^■•  '      •     ^ 


l-        71 


■é 


\-  ■ 


^/^ 


•  I 


Iti 


f  ">N  . 


/ 


t- 


■■.■*■ 


.* 


\^ 


,y, 


•-!, 
r 


■/■•.    4 


ft 


.'*• 


--.< 


iTii. 


rs 


s, 


'    .  «iter  BhM  ▼»»••--*■  *•  *•'*  "»'"•''■*  '  **- 

Çî«  L  /Ifc*.  rfouAte'  ••'  nombre  dei  toldau  de 

-  îbMuMte  ;^n  f.mnl  entrer  |b.qu«  We  deU 

'ÎÏ«T.  'dan.  celle  qui    eit   imitMiJlemenl  i  m 


DOU 
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droite 
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n.iiïi  »réc*d»  immédiilemenl  â  droite.  Dou/>/«r 
?.',  ,û;;^,,  faire  enircr  iei  •oldiii  <iu  •e^ond  rang 
'  ^*ng.|^  premier  rang,  ceui  du  qualrième  dans  le 
irou««eniî^»  ei  ainii  de  lulle.  —  OoM^/er  Mn«  /^iZ/c, 
la/aircioucb«r  contre  un' drt  bordu  du  billard 
:  ^  u  faire  refenir  prêt  du  bord  opposé.—  T.  de 
mzvikit,  dpubkr  Ut  reim,  se  dit  d'un  cheTal  qui 
Mure  plusieurs  fols  de  suite  en  foûtant  son  dos 
Dour  renrerser  son  caftlier.  —  Doubler  ou  dou- 
btér  l^rget  tourner  son  cheval  Yers  la  moilié  du 
man^g^  et  *e  conduire  droit  à  l'autre  muraille 
g8D!i  changer  de  main.— /)ou^/fr.  ^froif, 
len-cheval  en  lui  faisant  décrire  un  carré  à 
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mtis.  on 

t  *     ■ 

ltachfi\  t. 

des  la- 

lu  plur.^ 


tourner 
un  coin' 
du  manèçe  ou  au^  quatre  coins.  Dans  ces  deux 
u|,rasps,  doubler  est  employé  comme  yerbe  ncu- 
L^.___Op  dit  aussi  ncutralement  au  Jeu  de  paume  : 

hnllé  a  doublé,  a  touché  deux  fois  U  terre. 

ooiBLEn,  V.  pron. 
OUBLE-RAIB,  subst.  tém,  Cdoubleré),  t. 
dlV^i.  nat.^  lézard  i  points  noirs  sur  le  dos  entre 
^çjUrtiei  jaunes. — Au  plur.,  des  doublés-raies, 
blereaU'De-bOurgogiib  ,  subst.  mas.' 
(doubkTàdebour%uognie),  ancienne  monnaie  d'ar- 
gent îyijriquée  en  Flandre.  -w 

DOjijl^EitiB ,  subst.  fém.  (douhïp.rl),  nom  que 
i^  dans  certains  endroits  au  linge  ouvré. 

DOVBLvfitOMAiiVE ,  stibst.  fém.  (  doublera^ 
mène)  (en^Vieû  doppla  romana),  monnaie  d'or 
de  Borne  ,  ^wi  i  cours  pour  trpis   écus   treize 

ïoques,  seiielrancs  vingt-deux  centimes. — Au 
plbr.;  des  doubUs-romaifies, 

DOUBLES-HEDAEs ,  subst.  fém.  pIun^((foti6l^- 
teure%  ancienne„lmmnàie  d'or. 
ti>oiJQLE-siGiiAflhRB,  subst.  îém.  (doubleci- 
'gma(ure),  signaturewiç  en  double. 

DOUBLE-STÈRE,  sQMt.  TùM.  (doublecetire), 
mesure  pour  le  bois,  égale  à  deux  stères  ou  à  la 
YOie.-rAu  plur.,  des  dokhies-stères.. 

DOUBLET^  subst.  mas^NMoM^^),  deux  mor- 
ceaux de  crystal  mis  TunNsur  Tantre  ayec  une 
feuilte  coloriée  ejatre  deux,  pour  imiter  |es  éme- 
raudcs,  les  rubis,  etc.  7-  En  lAde  j^u  de  billard, 
on  n'écrit  pas  doublet,  mais  doiwlé,  Voy.  ce  der- 
nier mol.— Nous  relèverons  ici  imesinçnlarilé  de 
V Académie  à  l'endroit  de  la  prononciation  de 
doublé ,  qu'eUé  autorise  â  écrire  \uissi  doublet. 
Quelques  uns^^dit-elle.  écrivent  do\ 
prononce  toujours  doubié, 

DOfjBtbe-TACHB ,  subst.  fém.  (dou 
d'hist.  nat.,  espèce  de  poisson  du  ge 
'bres.nônimé  au^si  le  laàrê  bimaculé, 
éet  doubleS'taches»  '  ♦' 

D^UBLE-TiERCB,  subst.Jém.  (  doubUHèrce  )^ 
t.  de  médec.,  fièvre  intermittente. — Au  piuj;\  det 
doubles- tierces, 

V  DOUBLETTB,  fubit.  fém.  (  doubtétt  \  ui^ûeÈ 
jeux  de  l'orgue  qui  sonne  rocUve  au-detirufvqu 
prestant.  —  Monnaie  d'or  de  Sardaigne , 
cours  pour  cinq  livres,  neuf  franca  cinquante-b 
centimes. 

^bOUBLÈUB,  iubat.  mas.,  au  fém.  myi^BLBiï 
(doubleur,  bleuie),  t.  de  manuf.,  doubêeuf 
laine,  douhleUse  de  soie,  celui ,  telle  qui  double 
U  laine,  la  soie  sur  le  ronel.  — r  T.  de  phyiique  / 
su  mas.  seulement  :  doubleur  d'électricité,  ma- 
chine inifent^e  par  Kead,  pour  recueillir  et  enlever 
A  la  partie  aqueuse  suspendue  d^  l'atmosphère 
i'éleclricitè  qu'elle  eontient. 

/^DOCJBLÊCSB  ,  subst.  fém.  Yoy.  JKnJBLBUl. 

pouBLis,  tubst.  mas.  (doubli),  rang  de  tuiles 
qui  s'accrochent  au-deasui  de  la  chanlatta. 

DOUBLOiR,  fubat.  mai.  Çdoubloar),  maehiiia 
dont  se  servent  lea  patsemeatiera  pour  iouteiiir 
les  rocheu  à  dévider  la  aoie. 
/'OOiJELOi,  subit,  mu.  (doublon),  momnaie 
a  or  d'Espagne,  où  elle  est  appelée  doblon  de  oro, 
pisiole  d'or;  elle  a  eoura  pour  quatre -fingta 
reaux,   équivalant  k  vingt'  (iranci   trente-aepl 
ceniîmes,  monnaie  de  France.  —  Monnaie  d'or 
ae  b€nes„qui  a  eonn  pour  vingt-troiaUvrei  4oa^ 
•pus  de  Gènes,  dix  neuf  francs  trente-quatre  ce». 
l'mea  quarante-iix  qnatr^rTin8t'ttnlèfn6S.p-Eu  U 
^  imprim^  faute  qui  eonaiate  à  eompoaer  deux 

tî^  *^^  ^  ^  pluiieun  mola.. 

ifn  M  ".^^  »  '^^  »»w-  (  ^'•'^  )f  W  ^«  Wna 
^out^ic  dont  on  ie  sert  pour  lea  llaiirei  de  droguât. 

«nf  ■*l'^*  •uiwt.  léai.  (  dott^liif«  },  tout  00 
quiaert  * iloti^^  unt  étoffe  00  quelque  antre 
SLlî^"T****^"*  de  boia  blaae  plaeèe  dans  ria- 
«wieu,  ^^  foUurea ,  pour  porter  U  natelairare 
ei  i«  fiarmture  d'étoffe.— Dans  lea  ftj^rktuee  d'ar- 


mai,  OB  appelle  doubiurê  an  défaut  qui  i^ient 
d'tme«,  soudure  manquée.; — Doublure,  se  dit  aussi, 
en,l.  d'orrèvrerle,  d'un  défaut  qui  provient  de  la 
fonte,  et  de  métaux  mal  forgéi.  —  Doublure  se 
dit  encore  de4'or  ou  de  l'argent  qui  revêt  intétj 
rieqreraent  des  tabatières  d'ècaille,  de  vernis ^ou 
autres  ^nt  le  dessus  n'est  pas  du  roémn  métal. 
-7  Prov.  :  fin  contre  fin  n'est  cas  bon  d  faire 
doublure,  on  pe  réussit  pas  à  tromper  auui  fin,., 
que  soi.  ^      ,  '  , 

^DODBS  ,  subst.  propre  mas.  (dou),  dép.  ^lela* 
France  qur  tire  son  nom  du  la  rivière  qui  le  tra- 
verse. Lf,ê  Latins  la  ^omn^tent  Dubis,  dérivé  de 
dubiu^,  douteux,  à  câust*  d^  la  lenteur  de  son 
cours;  ce  qui  a  fait  dire  à  César  dans  ses  Com- 
mentaires, en  parlant  de  ccUo  rivière  :  dubius 
ufram    ïir     parteim  fluat.  - 

DOCJC  ou  DOC,  subst.  mas..  (  douk,f  dok  ),  i. 
d'-hist.  nat.,  espèce  de  singc^dq  genre  des  guenons. 

DOUÇAiQf ,  subst.  mai.  (doacein),  t.  de  jard. 
Voy;  pouciN.  ;     ^  { 

^DOIJCB,  adj.  féin.  \oj.jiotu  '        •       .   ' 

DOUtB^AMÈRB,  Bubst.  fém.  (douçamèri),U 
de  bol.^plante  du  genre  Doorélle. — ^Au  plur.,  des 
doucès^'améres.  *  - 

DOUCEÂTRE^  adj.  des  deux  genres  (doUçûtre)j 
qui  est  un  peu'dou^^îqui  a  une  douceur  fade  et 
insipide.     *       .    *      .  ,  *.         ,    ' 

DOUCEMBBT,  à^v*  (douceman),  d'une  manière 
douce  :  reprendre  quelqu^un  doucement,  —  Sans 
bruit  ou  avec  peu  de  bruit ^march^r  doucement, 
'-«-Délicatement,  mollement ,  sourdement,  sans 
éclat  :  cette  fiffaife  veut  être  traitée  doucement, 
— Médiocrement  bien  :  ;>  me  porte ^  doucement. 
— Fam.  :  aller  doucement  en  besogne,  agir  sage- 
ment et  sans  rien  précipiter;  ou,  dans  uj^e  autre 
acception ,  travailler  lâchement ,  mollefi^nt. 

DOUCfeMEHT,  sorte  d' in  ter] . X^ouceman)  :tOu^ 
parlez  bien  haut)  doucement .'   . 

DOfJCER^TTB,  subst.  fém.  ( doucfrére  ),  celle, 
qui  contrefait  la  doucii,\e  fille  sage  et  modérée.  Il 
est  fam.  ''  / 

DDCCERBUS^,  SUbst.  fém.  V07.  DOUCt^EDX.  , 

DOUCEREUX,  ad].mai.,;au  fém.  DOucEiŒrsii 
(doucereu,  reine),  doux  sans  être  agréable.  Il  se 
dit  au  propre  des  choses  :  vin  doucereux,  liqueur 
doucereuse;  ti  au  figuré,  des  personnes  •  homme 
doucereux,  air  doucereux ,  mine  doucereuse,  — * 
En  pariant  d'un  ^our  fade  :  vers  doucereux , 
lettre  doucereuse,  etc.  —  On  dit  aussi  subst.  : 
c'est  un  doucereux.;  U  fcdt  le  doucereux  'auprès 
des  femmes,  :  *  «  t' 

DOUCET,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  dou- 
cette (doucète);  U  a  i  peu  pîtès  le  même  sens 
que  doucereux,  et  ne  se  dit  que  des  personnes  : 
fedre  le  doucet;  mine  doucette. 
doucette,  adj.  fém.  Voj.  nouGBTb 
DOUCBTTB>  subst.  fém.  <<fouc^(e),  sorte  de  pe- 
tite héirbe  qu'on  mange  en  salade.  Voy.'  uachb. 
— ^  Mauvaise  soude  produite  en  Languedoc  par 
rincinèration  de  la  plante  du  mênie  nom.  —  'T. 
d'hist.  nat.,  espèce  de  chien  marin. -^  Mélasse  ou 
sirop  de  sucre.  —  On  dit  aussi,  dans  ces  deux 
derniers  iéns,  foitfteiff.  *  / 

.  '^DOUCBTTBMEirr.  adt.  (doucêiemm),  t.  ipôp., 
;,'tout  doucement:  aller ^  se  porter  doucettement, 
«sei  bien. 
DOUCEUR,  lubst.  fém.  (douceitr)  (en  lat.  dul- 
do),  uveur  douce.— 4}tl^iité  de  ce  qui  est  doux, 
propre  et  au  figuré. — Egalité  d'humeur  qui  fait, 
on  est  disposé  à  ae  prêter  aux  volontés  des 
es,  et  à  lea  traiter  d'une  manière  douce  >t 
ée  de  toute  aévérité.—  On  dit  :  la  douceur 
;  la  douffur  des  yeux,  la  douceur  de  tu 
nomUf  pour  indiquer  dea  traita,  dei  yeux, 
ysioiAmie  qtii  annoncSènt  de  la  douceur  :  les 
a  onf  plue-dè  force  d'expression  et  plus 
\;  maie  U  y  a  plus  de  douceur  dans  les 
ut.  JrBuffon;}— Certain  procédé  doux  et 
modéré.  V-^  Piaiair,  eonunoditéiy  atae.  7-  Petite 
iriandiie  6u  autre  cboiê  qui  aatiaf^t,  qui  réjouit. 
—Petit  profit,  qifeh  donne  à  quekni'iai  pour  re- 
connaître là^peine  qu'il  a  priie««-Au  phir.,  on  dit 
que  des  domeafi^iiêa  ont  beaucouj^de  douceurs 
dans  une  maison ,  pour  dire ,  i|u'Ua  onl  Inutncbup 
de  profita ,'  de  gratiflcationa.  t-  Parolea  galan- 
tea,  cijoleriea  attoureuaea  t  dliv  dee  douceurSy, 
conter  dee  douceurs.  <—  En  Doncioa ,  loc.  adv«  ; 
prendre  tes  choses  en  douceur,  le  mieux  du 
monde*  ■  '  ■-■  ■-      -  '.4'   -'v-.  •   .  s« 

DOUCBB ,  iubat.  fém.  (  douche  )  (  asi? anl  Mé^ 
nage,  cette  étymologte  dérive  de  ntal&en  doo» 
eitt,  employé  dana  U  mèoie  aigniflcatioB  ;  et  du 
latin  ducere,  conduire ,  parce  que  l'eau  est  ceis- 
dttiie  an  moyen  d'im  tuyau  sur  la  partie  malade)^ 
épancheiDMild^cau  chaude  ou  froide  et  minérale 


yeux 


DOU 


qu^on  fait  lomber  de  haut  sur  oif^  partie  nulada 
pour  la  soulager,  pour  la  guérir  1  donner,  rece» 
voir,  prendre  la  douche,  et  plus  souvent,  lee  dcM* 
ches, 

Doucni V  ■ ,  pari.  paas.  de  dotirhaf  • 

Douc:ber,  y.^ty,{àouché),  donner  la  douche^ 
-ï- s^DoocHER  ,  V.  pron. 

DOUCi,  B,  part.  pass.  de  dotidi*. 

norci ,  subst.  mas.  {douct) ,  opération  par  la» 
T|uelle  on  prépare  lés  glaces  à  recevoir  le  poli. 
I     pOLCi!! ,  subst.  mas.  (doiicain),  eau  douce  mê. 
lée  d'eau  de  mer.^'l.  dejard.,  sorte  de  pommier. 

DOUCINE,  subst.  fém.  {doudne),  t.  d'archit., 
moulure  ondoyante,  moitié  convexe  et  moitié  eon-^ 
cave. — Espèce  de  rabot  de  menuisier,  pour  poui- 
ser  des  moulures.  » 

POUCIR,  V.  act.  (doudr),  t.  de  mmuf.  de  gla- 
é«s,  donner  le  poli  à  une  glace  :  doudr  à  la 
roue,doutir  au  moellon. — se  noucia,  v.  pron. 

DOui>EVii.LE,  subst.  propre  fém.  (dàudevile), 
bourg  de  France ,  chef-lycu  de  canton,  arrond. 
d'Yyietot,  dép..  de  la  Seine-Inférieure. 

ppUDON  ou  DOUDOU,  subst.  mas.  (doudOH.  , 
doU\,  monnaie  de  cuivre  de. Surate.  .  .     «k 

DOUÉ,  subst.  propre  mas.  (doué),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Saumur,^ 

dép.de  Maine-etiLoire-  "^ 

DOUÉ,  E,  part,  pftssl  de  douer,  et  ad].,  orné, 
r'|K)urvù  :  il  est  doué  de  mille  belles  qualités, 

.  DOfUELLE,  subst. Jém.  (douéU)  (du  lat.  barbare 
dogella,  diminutif^  doga,  lequel  se  trouve  dans 
les  auteurs  de  la  basse  latinité  avec  Imignifica- 
lion  de  douve.  Ménage,  Suivant  Trévoux,  du  U- 
iin.dolium,  tonneau),  t,.  d'archit.,  se  dit;  i»  de 
la  coupe  des  pierres  propres  à  faire  des  voûtes; 
2°  de  la  courbure  d'une  voûte.-r-Flanche  minc^ 
qu'on  fend  dans  les  forêts  pour  faire  les  futailles. 
En  ce  sens,  on  dit  plus  souvent  et  mieux  douve. 

DOUER,  V.  açt.  (doué)  (du  lat.  dotare,  de  dos, 
dotis,  dot  ou  avantage  ),  en  t.  de  palais,  donner, 
assigner  un  douaire.  Peu  usité  dans  ce  sens.  — 
Avantager,  favoriser,  orner,  pourvoir  :  Dieu  l'a 
doué  rtune  grande  patience  ;  la  nature  vous  a 
doué  de  divers  talents. 

DOUFF,  subst.  mu.  (doufe),  le  tambptir  de  bas- 
que chez  les  Arabes.  >       ' 

DOUGLAS,  subst.  propre  mas.  (  douguelâce  ), 
bourg  et  petite  villtf  d'Ecosse.  —  C'est  aussi  une 
ville  de  l'Ile*  dé  Mann.  Le  golfe  de  pouglas  forme 
une  partie  de  la  mer  d'Irlande.  "^  . 

DOUILLAGE ,  subst.  mas.  (dou-i:ije),  mauvaise 
fabrication  <f 'étoffe,  parce  que  les  tramea'^ne  sont 
pas-de  la  même. qualité.     „^  •  *      , 

DOUiLLAfiT,  subst.  mas.  (  dou-iar  ),  meiuru 
pour  le  charbon  dans  quelques  anciennea  pro* 
vinces.  .    .  , 

DOUILLE,  itibit  fém.  (dou-ie),  fer  qui  eat  aji 
talon  de  la  pique.— Mailche  creux  d'une  baïon- 
nette, etc.  —  Fer  creux  au  fond  de  la  baguette, 
dans  lequel  on  met  le  tire-bourre.  >— Trou  d'un 
outil  de  fer  de  jardinier,  dana  lequel  on  met  un 
manche  de  boiB.—Dans  les  inatrumenta  de  géo- 
métrie pratique  destinés  à  opérer  sur  le  terrein, 
bottes  adaptéea  au  genou;  dans  lesquelles  on  fait 
enU'er  dea  bAtons  ferrés  et  pointus  qui  soutien- 
nent rinstrtunent.  

DOUILLET,  adj.  mai.,  au  fém.  douilurtb 
(dou-U,  iéts),  délicat ,  qui  ne  peut  aouffrir  là 
moindre  incommodité.— En  parlant  des  cboaea  , 
doux  et  mollet ,  tendre  et  délicat  :  oreiller  bien , 
douillet  ;  il  a  lapeau  douillette.  —  Eot  de  peint.^ 
tendre,  moellenz.  •—  Il  a'emploie  auaai  aubst.  ; 
faire  le  douillet ,  la  douiUette.  , 

DOmUiBTTB ,  a4l*  rè|fa.  Voy.  nomûxT* 

DOUILLBTTB,  iubit.  fém.  (doii-<dia)^  espèce 
de  robe  reconverte  de  aoie  et  ouatée. 

DOUILLBTTBMBBT,  adv.  (4oi*-Wl^a«),  d'UBi 

manière  douilletu;  sur  quelque  chose  de  douiUM* 

DOCiLLBUftB,  a(U.  fém.  Voy.  doiulluix»      . 

DOoiLLBUX,  adi.  mai.,  au  fé;n.  douilukibé 
(doiMaii,  ieu»e),  t.  de  manufacturé,  qui  n'ea^^ii 
earré  o«  d'une  égale  largeur ,  en  parliBi  4Bi 
étoffea  de  laine. 

doijîLlob,  iobit.  mai.  (dou-ion  ) ,  on  doBBt 
ee  nom,  dans  la  Saintonge  et  Je  Poitou,  à  doi 
lalBea  de  qualité  inférieure. 

DOilLAB ,  iubst.  propre  mai.  ^ioulâee)^  yriiSiêgu 
de  France  en  BreUgnoi         , 

DOOLBB&Aii,  nibst.  mai.  (douUM)»  i.  de 
eoi^uB.,  âiousseline  dea  Indci. 
^DOOLBRi ,  iubit  propre  mu.  (  douitm  )  » 
▼Ole de  France,  chef-liea  dirrond. ,  dép.  de  la 
Sonune.  Cette  ville  eat  reourqoable  par  «ifi  ëift* 
dalle.    ■'  ••.    ■•'•,!•.',.'•••  ^    '  i^r-.:  ■■■ 

DOULBom,  subit,  fém.  (deukur)  (en  lai.  MarX 
ieniaiion  péniMCi  mal  ^éprovTf  le  aarpa  ou 
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Teiprit  :  douleur  Ue    léte,  d'estomac,  —  Peine, 

j  afllicUon  du  cœur  qu  de  l'âme  :   ii  eu  pénétré, 

accable  de  douleur,  -^  dodlbdii,  cbagrin,  this- 

*    TESIft,    ArrUCTiON,     DÉSOLATION.    (Syit.)  DOUlcUT 

se  dit  égalemenl  des  teDMlioni  désagréables  du 
corps,  el  des  peines  de  Tespril  ou  du  cœur.  Trit- 
teue  diffère  de.  chagrin,  ep  ce  que  1«  chagrin 
^'  peut  être  intérieur,  et  que  la  tristetxe  se  laisse 
voir  au  dehors. — L'idée  i^affUiçtion  ajoute  à  celle 
de  tristesse  ;%lle^  de  douleur  à  celle  d'u^ic/ion; 
celle  de  désolation  à  celle  de  douleur,  —  M)  th., 
les  aneiçns  en  avaient  faii  une  divinité. 

DOUL£VE!«T'LB  CHÂTBAi),  subst.  propre  msj. 
(doulevanlechàtà).  bourg  de  France,  chef-lieu 
de  canton,  Aràh^  de  Vassy,  dép»  4jP  U  Haute- 
Marne.  -^ 

DOULI,  subst.  mas.  (douli),  espèce  de  Toiture 
en  usage  dans  les  Indes. 

*  se  I>PUL0IR,  Y.  prôn.  (cedouloar),  se  plaindre, 
être  triste,  s'affliger.  Vieui  et  même  hors  d'usage. 

DOÛLOUREUtijB,  sdj.  fém.  Vay.  doclodkeux. 
j>OULOVR£USEME!\T^  ^ily,(douloûreuzeman)^ 
tiec  douleur,  .  !^    *.,     ' 

•  DÔULOL'REUX,  adj.  mat.,  au  .  fém.  doulou- 
reuse (douloureu,  reu%e)j  qui  cause  de  la  Cou- 
leur :  mal  douloureux,  plainte  douloureuse,  — 
Au  flg.,.qui  cause  une  grande  peine  :  c'est  une 
perte  douloureuse,' —  Qui  marque  de  la  dow^^r  : 
criA  douloureux.  —  Il  se  dit  des  parties  du  corps 
qu'on  ne  peut  toucher  sans  y  causer  de  la  douleur: , 
Jla.lepted  douloi^reux. 

DOUMB,    subst.   mas.    (doume),  i.   de  bét., 
genre  de  plantes  dioïquer  de  la  famille  des  pal- 
^  miér»..  / 

UOURA ,  sub^t.  mas.  (doura),  t.  de  bpt.,  sorte 
de  millet  dé  l'Inde. 

DOt'RDAX,  vubst.  prj^pre  mas.  (douredan) yjiWe 

de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Ram- 

bouiiiet,  dép.  de  Seine-et-Oise.  On  remarque  son 

'  Tieux  château-fort  et  soq  église.  Dourdan  est  la 

patrie  de  La  Bruyère. 

DOURDÉ ,  B,  part.  pass.  de  dourderi 

DOURDER ,  T.  act.  (dourdé),  donner  des  coups. 
(BoU/e.)  ^»eux  et' hors  d'usage.    - 
f^DOURLEiiS,    subst. ^propre  mas.    (dourljtsn)^ 
ville  forte  de  France,  la  même  que  Doulens.  V. 
ce  dernier  mol.^  .         /  /  -  ' 

DOt'RGiVE,  subst..  propre  msf.  ('dourgnie)y 
^  bourg  de  France  ,  chef-lieu  de  canton,  trrond. 
'  de  Castres,  dép.  du  Tarn. 

^bOURQ,  subst..  propre  mas.  ((fmir^),  rivière 
'  d*Espagne,  qui   traverse  U  Viepie-Gutille  et  le 
royaume  de  Léon. 

DOUROU,  vubst.  inas.  (dotffoti),  t.  de  bot.^,  fruit 
de  Madagascar.       . 

pour.,  abréviation  du  mot  douteux. 
f  DOUTAifCB ,  subst.  fém.  (  douiance  ),  incertl-t 
tude,  doute,  accompagnement  de  osaiiite.  Vieux 
et 'même  hors  d'otage.        - 
^pOUTE ,  subst.  mas.  (.  doute)  (en  lat.  dubium). 
Incertitude ,   irrésolution  :  avee  oette/difTérepcè 
que  le  doute  vient  d^  l'insunsance  des  preotes, 
ou  de  l'égalité  de  Traisemblance  entre  les  preuves 
}  pour  et  contre  ;  YineertUude ,  du  défaut  de  lu- 
mières nécessaires  pour  te  décider;   et  prréso^ 
lution,  du  défaut  dei  motifs  d'intérêt  où  de  l'é- 
galit^  des  motifs  opposés. — Crtinte  :  le  doute  oU 
je  $ui$'qu*U  ne  lad  arrive  quelque  chose ,  etc.   — ^ 
-  Scrupule  :  cette  dedsUm  me  liasse  encore  quelque 
doute,  —  Figure  de.  Éhétoriqué  qu'on  appelle  or- 
dinairement dsUfUatUm.  — Sans  doutk,  loc.  adv., 
■iflurément,  jMlçn  toutet  les  apparences. 

DOUTEft,  T.  neat.  (  douté)  (en  lat.  dubUare)^ 
être  dans  le  doute;  être  incertain,  irrésolu.  Lors- 
que le  verbe  douter  efl  fnivi.de  que,  U  régit  tou- 
|ours  le  subjonctif,  qae  la  phrase  soit  négative  on 
non  ;  mais  lorsque  la  phrase  est  négative,  il  flot 
mettre  ne  deyant  |e  seeond  Torte  i>e  doute  qu'il 
vienne;je  né  doute  pat  qk'Uneviénnê.-^NedouUr 
de  rien ,  se  erp&re  capable  4e  lom^  être  hardi  à 
tout^entreprendre.— as  MNnrta,TéîNPOB.y  soopçon- 
ler,  pressentir,  préToir.  U  régit  911^  STec  le  snb- 
,  si  la  phrase  est  négative  on  Interroga- 
tife ,  et  IttndicatIf  si  eOe  est  aflrmathre  :  Je  ne  me 
douMif  pat  qu'il  vint  ;  pousMât^fé  me  douter  qu^U 
vint  tU^t?fe  me  doutait  qu'il  viendrait.  Dans  le 
sens  dobitatir  00  interrogatlf ,  on  ne  met  pas  ne 
avee  le  SMond  verbe,  eomnie  avee  douter. 

DOUTnEy  SObst.  fém.;  au  fém.  DOUTEUSE 
(  douleur,  Imstf  ^  qui  est  dans  l'habitude  de 
douter,        \ 

i>ouTBUftB\sabsl.  et  àdj.  fém.  Voy.  iK^OTBim 
étnoimox. 

dqutsusembW,  adv.  (  douteu%eman  ),  d'une 

manière  ilotffsiiasX  î 


DOUTEti,  adj  mas.,  an  fém.  DOinrBUSB (((oti- 

teux,  fèute)f  incertain ,  dont  il  y  a  lieu  de  dou* 
ter,  —  Ambigu  :  réponte  douteuse.  —  Jour  dou- 
teux, faible.— ,Ea  parlant  des  personnes,  sur  qui 
l'on  ne  peut  compter. — On  dit  qu'ime  pé^ce  d'or 
ou  d'argent  est  douteute ,  lorsqu'il  y  a  lieu  de 
soupçonner  qu'elle  est  fausse,  soit  du  côté  du  mé- 
tal, soit  du  côté  de  la  fabrique. — En  t.  (ff.^ntm- 
maire,  qui  n'estas  d'un' gehre  déterminé^  ou 
dont  la  prononciation,  la  quantité,  le  genre,  etc., 
est  incertain.  <—  Douteux  se  prend  quelquelk>is 
substantivement  :  Gardofit^iout  de  mêler  le  dou- 
teux  au  certain,  et  le  chimérique  avec  levrai, 

DOUTES,  subst.  nus.  (douti)y  t.  de  comm., 
sorte  de  toile  de  colon. 

DOUTY,  subst.  mas.  (douti),  principal  magis- 
trat d'une  ville  QU  d'une  province  en  Afrique. 

DOUTAIN,  subst.  mas.  (douvein),  pièce  de  bols 
propre  à  faire  des  douves  de  tonneau. 

^DOUVB,  subsl.  féni.  (douve)  (du  latin  barbare 
do^a^  voy.  doujlllb),  petit  àis  dol^  qui  aide.â 
faire  le  corps  de  Uvfutaille ,  et  qui  prend  depuis  ' 
le  haut  jusqu'en  bas. — Le  fossé  d'un  château. ^- 
Mur  d'un  bassin  contre  lequel  l'eau  bat.-^Herbe 
qui  croît  dans  les  prés  et  qui  fait  périr  les  mou- 
tons qui  en  mangent. — T.  d'hist.  nat.,  ver  intes- 
tinal et  aplati,  qu'on  appelle  aussi  fasciple.  Il  se 
trouve  dans  le  foie  des  poissons,  et  dans  les 
poumons  des  oiseaux  et  des  mammifères. 

DOUVE,  E,  adj.  (cfoutf^),  t.  d'hist..nat.,'se  dit 
des  animaux  /{ui  ont  le  foie  altéré ,  corrompu. 

DOUVELLB,  subst.  fém.  (douvéle)f)pe\iie  douve. 
Peu  usité.  / 

DOU  Ville,  ftibst.  fém.  (douvile) ,  t.  de  jard., 
variété  de  poires  d'automne. 

.  ^DOfjVRBs,  subst.  propre  fém.  (<fowt/ere) ,"  vil- 
le maritime  d'Ari^'î-j;erre,  dans  le  comté  de  Kent, 
la  plus  iol^^liie  de  la  Ftançe.  •  - 

DOWi^  ou  DOWiiE,  suh|[i.  propreJém.  (doune)y 
ville  ou  plutôt  capitale  dlin  comté  d'Irlande^ 

DOUX,  adj. mas.,  au  fém.  douce  Çdou,  douce) 
*(en  lat.  dulcis),  qui  fait  une  impression  agréable 
au  goût  :  le  sucre ,'  le  lait ,  le  miel  sont  doux  ; 
orange  doucCy  amande  douce,  etc.  îl  eat  opposé 
idigrty  amer ,  piquant ^y  âpre  ou  salé,  ^  Mets 
trop  doux  y  pas  asses  épicé  ou  trop  sucré.— On 
appelle  eaux  douces ,  les  eaux  des  rivières ,  des 
fontaines  et  des  lacs,  par  opposition  aux  eaux  delà 
mer,  qui  sqnt  salées.  —  Qui  flatte  agréablement 
l'oteille  .:  voix  douce,  doux  murmure.  < — «Qui  a 
une  odeur  suave  :  dquce  haleinCy  doux  parfum. 

—  Qui  n'a^en  dç  rude  au^  touchçr  :  peau  douce. 

—  Tranquille  ^  doux  sommeil'y  doux  repos;  me- 
ner  une  vie  douce.  —  Ai}  fig.  :  t*  en  parlant 
de  l'humeur  et  de  l'esprit»,  traitable  ,  hu^in, 
affable,  clément  :  U  est  opposé  à  rucfe;,  faràuche^' 
sévère,  violent;  8«  agréable  à  l'esprit  et  au  cœur.- 
il  est  doux  de  vivre  avee  set  omit  ;  8<^  galant, 
amoureux  :  billet  doux;  faire  let  douxj/eux  (ou 
mieux  let  yeux  doux)  à  une  /"emm^^ lui  témo^ 
gner  de  l'amour,  ftii  rendre  des  tains.  — Doux 
se  dit  des  signes  qui  indiquent  la  doTM;eur  de 
Pâme,  du  caractère  :  un  regard  doux  et  affec- 
tueux ;  une  physionomie  douce,  —  On  appelle 
métaux  doux,  e^ux  dont  les  parties  sont  bien 
liées  et  qui  se  plient  aiségient  sans  se  casser. — 
jrîne  douce,  aisée  à  fondre.—  Il  se  dit  aussi  des 
choses  qui  sont  moins  pénibles,  moins  désagréables, 
moins  piquantes ,  moins  offensantes ,  moins  dou- 
loureuses qu'elles  ne  le  sont  ordinairement  :  un 
travail  bien  doux  ;  U  ne  faut^amait  hasarder  la 
plaisanterie,  même  la  plut  dottee  et  la-  piut  per- 
mise, qu'avec  det  gent  polit  ou  qui  ont  de  l'et- 
prit,  — On  le  dit  également  en  peinture,  de  l'ef- 
fet d'un  tableau,  quand  des  panages  insensibles 
conduisent  des  clairs  aux  bruns,  quand  toutes  les 
couleurs  sont  amies,  et  qu'on  ne  passe  de.l*vtte 
i  l'autre  que  par  des  nuances.  -—On  dit 
qu'un  peintre  a  un  pinceau  doux,  lorsque 
sa  touche  est  fine,  modieose  et  délicate.  — 
On  appelle  taUle-douee,  une  gravure  faite 
sur  des  t>lanches  de  enivre  avee  le  burin  ou  avec 
de  l'eau-forte. — On  donne  aussi  le  nom  de  loi/le- 
douee  aux  estampes  tirées  sur  ces  sortes  de  plan- 
ches. —  Chemin  ioux,  aisé,  où  l'on  n'a  point  de 
peine  à  mareheir. — Pente  douée,  eéeatter  doux,  que 
l'on  descend  et  que  l'on  monte  aisément.  — >  Vin 
doux,  celui  qui  n'a  point  cuvé  on  qui  a  conservé 
sa  douceur.  —  En  t.  de  médee. ,  oh  dit  d^ne 
purgation  qui  fait  évacuer  sans  fatigue  le  malade  ^ 
sans  l'affafblir  «  sans  hii  causer  de  tranchées , 
qu'eue  etf  douce;  d'un  remède  qui  n'agiTpas  asseï 
eflicaeement,  qu'il  ett  trop  doux;  et  de  la  ehalenr 
eonstdérée  comme  symptôme  de  la  fièvre,  qu'élis 
ssf  d^uee,  lortqu'elle  est  iQodéiéi»  tans  secbsraiie 


de  la  peau.—  Médecin  d'eau  douée ,  qui  donné  de 
trop  faibles  remède^  ;  marin  d'eau  douce  f    mau- 
vais marin  ,  qui  ne  connaît  pas  la  mér«^  Eq  | 
de  mus.,  doux  est'  opposjé  à  fort,  ^—  iV  dou^  ' 
climat  doux  ,  vent  doux ,  pluie  doueCy  qui  soni 
tempérés ,  ni  trop  chauds  ni  trop  froids,  etc.  Qq 
dit  même  absolument  :  U  fait  doux.  —  Qhevoi 
doux,  qui  ne  fatigue  point  le  cavalier  ou  qui  n'eit 
point  fringant  jii  ombrageux.  -^  Voiture  douce 
qui  ne  secoue  pas.  —  Style  doux,  qui  n'a  rien  dé 
rude ,  qui  est  aiaé  et  coulant.  -^  En  grammaire 
grecque ,  esprit  doux,  signe  qui  se  place  au-dessus 
d'une  lettre  pour  indiqîier^  qu'elle  n5ést  pas  as- 
pirée. — A  la  Doucf ,  loc.  adv.,  tout  doucement 
assez  bien.  •  .  i^  * 

^Doux ,  subst.  înu.  (  dou  ),  l'opposé  de  ce  q^ii 
est  dur  ou  fort,  surtout  au  palfis,  à  la  bouche  : 
dorinei  du  doux;  je  ne  bçis  que  du  doux ,  des  lû 
queurs  (iouc^.  *         . 

DOUX,  adv.  (dou,  et  devant  une  voyelle  douze^ 
doucement.  —  Filer  doux  y  être  buinble  et  sou- 
mis devant  un  plus  fort  que  soi.—  Avaler  cela 
douxcqmme'^tSîtiue  témoigner  aucun  ressènii- 
mentd'une  oITenfe.  -^  Tout  doua^!  ne  vous  em- 
portez'pas. 

^DOUZAIN,  subak.  mu. /do/rx«/n),pe\ite pièce  de' 
monnaie  de  9itvre  qui  valait  douze  deniers.  Il  y 
avait  le  demftdoutain,  qui  en  valait  six.  Les  pre- 
miers doutfaim  fur^uit  fabriquée  en  tlt4l,  sous  le 
règrte  de  François  /•'•  •»  Autrefois,  slance  de 
douze  vers.       ^    "  «  ^       '        # 

DOUZAINE',  subst.  féns.  (douténe),  nombfe  de 
douze  :  une  douzaine  dé  volumet;  vendre:  des 
terviettet  à  la  douzaine,  par  douzaine,  etc.-. 
Au  fig.  et  fam  :  d  la  douzaine,  de  peu  de  valeur, 
de  peu  de  considération  :  un  poêle  d  la  douzaine, 
très-commun,  très-ordinaire. —  1/  n'y  en  a  pm 
treize  d  la  douzaine,  il  ne  s'en  trouve  pas  coin-  - 
munément.  * 

^DOUZE,  nom  de  nombre  indéc;linable  (douze} 
(  en  grec  ^&><^exa  ,  formé  de'^u&i,deux,  et  de  (Texa,  - 
dix,  comme  duodecim  de  duo  et  de  dec^m),  nom- 
bre dixiplus  deux. — 11  se  met  quelquefois  pour - 
douzième  :  le  douze  du  moit  ;  Louit  douze*  Dans 
le  plumier  exemple,  douze  est  subst.  mu.  —  Li- 
vre in-douze  ou  uninrdouze,  livre  dont  chaque 
feuille  forme  douze  feuillets  ou  vingtnquatre  pagej. 
DPPZB-HUIT,  subst.  mu.  (  douzuite),  L  i\e 
mus.,  mesure  composée  de  quatre  temps,  de  trois 
croches  chacun ,  ce  qui  fait  douze  croches  pour . 
la  totalité  delà  mesure. 

DOUZB-QUATEB ,  subst.  mu.  (douzekatre),  t. 
de  mus. ,  mesure  coÉsposée  de  douze  noires  for- 
mant quatre  tempii  de  trois  noires  chacun. 

DOUZBrSBiZB,' subst.  mu.  (douzecizê^,  t.  de 
mus.,  mesure  à  quatre  temps,  composés  chacun 
de  trois  doubles  proches:  douze  en  totalité. 

^DOUZIÈMB,  adj.  et  subst.  des  deux  genr<;s  (don- 
ziàne)  (en  lat.  diiodedyiita,  fait  de  c^îifod^cim , 
douze),  nombre  ordinal  qui  répond  pu  nombre 
caiîiiiial  douze  :  il  ett  le  douzième;  elle  est  la 
.douzième,-^  Subst.  mu.  :  être  pour  un  douzième 
dont  une-  entreprite.  —  Subst.  fém.,  t.  dé  mus?: 
intervalle  de  onxe  degrés  diatoniques  conjoints. 

DOUziÈMBlp[Birr ,  adf.(  dotà^dmemon;,  pour 
la  douMième  foisl — ^En  douziime  lien. 

POUBIL ,  subst  mas.  (doiisll)^  robinet,  fausset. 
Vieux.    . 

DOUBT,  snbst.  propre  mas.  (itoiôi),  petite  ville 
de  Franee,  dép.  des  Ardennes. 

DOXAfTigCBy  «d].  des  deox  genres  (do/rpace-  ' 
liJce),  t.  de  didact.,  se  dit  en  philosophie  d'nno 
raison  basée  sur  l'opinion,  on  tirée  de  FopinioD 
qu'on  a  d'uqe  science.  # 

DOXOLOO»,  subst.  tém,  (doiçûloft)  (en  grée  ^v, 
iofùL,  gloire ,  et  )ioyoÇ ,  discours  ;  parée  qu'on  y 
rend  gloire  soi  trois  personnee  de  la  sainte  Tsi- 
nilé),  le  Ghrim  in  excelUt  el  le  Oloria  Polri.— La 
dernier  fcrsei  d'une  hymne  d'église. 

*O0YMn^  sidMi.  BUS.,  au  fém.  DOTÉm, 
(dodidn^  doéiéne)  (par  corruption  dniat.  deeanus,  . 
ofBder  romain  qui  commandait  à  dix  ^Idats , 
formé  de  iem^  dix.  En  France,  dn  a  dit  autrefois 
décan,  ensuite  dèan,  et  enlln  doyen) ,  an  mu., 
le  plus  ancien  en  réeeptioa  dêm  im  com»  dans 
une  compagnie.  -*  Fam.,  lé  plus  ancien  iHon 
l'Age.  —  On  appeOe  doyen  i'dgc^oehti  qui  ^«f 
le  pins  âgé  de  sa  compagnie,  el  iloyeii  d'ancien-' 
noté,  celui  qui  est  le  plus  andMi  en  réeepUon.-* 
On  appelait  doyen  rural,  un  curé  de  csmpagna> 
qui  avait  droit  d^nspeclion  el  de  Tisitf  d)uu  un 
certain  district  de  dioeèse^  BesMBé  ^offBMtf  nira|. 

—  Titre  de  di^iié  daas  ptasieuf  chapitras  M 
dnslee  teeultée  4es  — tieysHés.    mwm  A  #«^ 
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tr«  de  d<gii?U  dini  pluffeurf  chtpilrM  fl  abbayei 
de  flIïH.— Fwn-  »*  P^»*«  ancienne  félon  fâfa.  ou 
celle  qui  P  rempii  des  fonclionf  pendant  le  pltu 
loog  lewps»  '•  '.'"'r''-'^  '  •     '-'  ■  '  '  ■■••^■.■■--  ''■'■■■"    '■'"  •■'«^•'•*  :  ■;■.  -, 

DOYBBiiii,  f'oltf-  ™^*  r^<>^^^)»  dignité  de 
doy^wdanrùn  chaftire.— Lt  mtifon  où  il  loge.— 
Elcndue  dct  lleur^ù  un  doyen  ruril  t  iquelqpie 
lorle  dMntpeclion  -^orle  de  poire.  -  V  : 

>dOYe1Ineté  ,  lubsl..  fém.  (doéiénetè),  qualité 
|un  doyen,  D  ly  se  dit  guère  qu^en  parlant  de 

pr.,  ^bréf iatlon  du  root  docteur,  t 

DRABB,  fubat.  rém.  {drabe\  l.  de  bot.,  genre 

it  planicf  de  la  famille  derxruciférei. 
♦dRACèhb,  iubft.  fém.  (dr ocdne)  (en  grec  ipot.- 
jBKivy),  femelle  du  dràgfon. 

/  DiiACHE,  fubst.  fém.  (drQcht\  nom  que  les 
pécheurs  de' Terre-Neuve  donnent  à  l'huile  de 
inôruenon  rectifiée.   ^ 

VdracQM B  et  DRAGMB,  subst.  fém.  (draibne, 
dragueme)  (en  grec  ipax/nn\  la  huitième  partie 
de  l'once,  qu'on  appelle  autrement  groi — ^Mon- 
naie d'argent  ches  les  Grecs^  qui  pesait  là  .hui- 
tième partie  d'une  once  ^  et  ?alait  à  peujprès  un 
denier  d'argent  des  Romains.— Les  Juifs  avaient 
aussi'  une  monnaie  du  même  nom^  > 

.DRACIRB,  subst.  fém. ^(drod^is),  t.  de  ebim., 
principe  particplter  que  Ton  a  d^uvert  dans  le 

' nn^-dfdgon,  ■■  •    /  '■-..: 

DRACO,  fub^l.  propre  mas.  (drafto),  myth., 
nom  de  l'un  des  chiens  d'Acléon.    -  ' ^ 

:  ^DRACOCÉPHALB)  subst.  fém.  (drcAocé/oie),  t 
de  bot.,  genre  de  plantes  berbtéées  qui  a  des  rap- 
fiorls  avec  les  mèlèses;  •  ^^^   w 

•  ^  DRACOÈRB,  subst.  fém*.  (draiordne),  t.  de  bot.« 

.  genre  de  'plantes  hermaphrodites,  de  la  famille 
des  asparagoïdes. 

I ORACON ,  subst.  propre  mai.  (di-olrôn),  législa- 
teur d'Athènes  qui  punissait  de  mort  tous  les  dé- 
lité, même  l'oisiveté. 

^DRACONAIBB,  subft.  Bat.  (  dfolron^re  ),  t, 
d'antiq.,  soldat  qui  portait  une  en8ei|;ne  taillée 
en  forme  de  dragon.       ^-^      •* 

DRACONITB ,  subit.  féift.  (érakoTtUe) ,  t.  d'hist. 
aat. ,  substance  qu'on  disait  se  trouver  dans  la 
tête  des  serpents.  —  Madrépore  pétrifié. 
«   DRACoiiiTiQCB^  adj.  dcs  deux  genirês.  Voyei 

DRACOirrB,  subst.  fém.  (drdkonte),  t,  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  genêts.  .  '• 

DRACOiTiDB,,  adj.  des.  deux  getires  (drakon- 
(i(fe\;t.  d'anat.,se  dit  de  certaines  veines  qui  par- 
tent immédiatement  du  cœur.         ,  •' 

^DRACONTiQUB,  mieux  dracohitiqvb,  ad]/ 
des  deux  genres  (drakontike^  kwUike),  t.  d'as- 
tf on.,  espace  de  temps  ^ue  là  lune,  partant  de 
ion  nœud  ascendant  apjpelé  copiil  draconii,  tète 
du  dragon,  emploie  à  revenir  au  même  point  ; 
Ja  révolution  *de  la  lune  par  rapport  4  son  nœud 
^ascendant.      ,  •  ' 

DRACOPHYLLt  ^  subft.  mu.  (drakojlle) ,  t.  de 
bol.,  genre  de  plantes  établi  dans  la  famille  des 

asperges.  •      "^     "  ■    - 

*DRACU!iciTLE,  siibsl.  mai.  (àrakonkuU).  Voy^ 

^DRAGAir .  subst.  mas.  (draguan),  ettrànité  de 
la  poupe  d'une  galère. 

dragabtb,  subst.  mas.  (dragumae)^  t.  de 
bol.,  lorte  d'astragale  épineux  qui  produit  la 
iommt  adraganÉém^''',  *     •-.•'•   . -«.  '•  • 

i>RAGB,  subet«  fém.  (drefe)\  t.  de  brasseur ,  la 
rarine  ou  le  grain  braiainé,  après  qu'U  a  été 

•'••lie»  •  %^* 


drapeoir,  tors- 
le  mojen  d'un 


•-^■K/IVil^- 


MACfBr  rabn.  Um.{iMffé)(iu  grec  tmc- 

•TP«y*',  teuHm  Mritie4«  i^w^m.  Je  mmge}, 
*n«nde,  piiUckv,  tTdim,  peliu  fMU  eooTerto 
de  sacre  dard  >  Mie  4»  «rofM*.  —  Mena  pionb 
pour  tirer  «n  o(Mnx  ,  ééarUr  Ai  éragH,  M 
iLi"»,'»^  m  ■•  porte  pa  m  ptoSb  Mes 
Wé,  bien  entraMe  ;  «^  If.  et  Im.,  roue  per- 
•onne  q.i  1,1^  M.,^  ^  peut,;  pwtie.  4e 
Mire  en  pertaii.  .  HtlÉige  é»  wrtin  oVon 
«»M  «w  «fcewÉx.  ~  T.  d-W».  «5. ,  Aiyéw 

îilt**.'  •ÎÏÏ:*'»^  tUmmm  ^ te tirLat 
«M  •■  he  „l^  4,  XltoM. 

?ii',^  ^;^«  *  ■•  «*  lw«i*  à  reiiértew 
M«ble  â^ 


pièce  s*aiu.Ue  dàn^^une  autre  d 
qu'elles  tiennent  enlëlilUWI  %^r 
drageoir.   »         "**     v  ,  x>  i 

DRAr.eoiRB,  subst.  fém.  (drajoare)^  rainure 
qui  tie^u  le  verre  d'une,  montre ,  le  couvercle  d'un 
barillet,  etc.,  \.  v 

DBAGEON,  subst.  mss.  (dro/oft)  (suivant  Mé- 
nage ,â\k  latin  rradux,  gén.  t/aducit,  quisignifle 
la  même  chose),  petite  branche  qui'sort^  pied 
d'un  arbre,  etc.,  et  qui  peut  prendre  racine 
quand  on  la  transplante  :  drageon  de  vigne, 
..  DRAGEONKER,  V.  neut.  (drajoné),  se  dit  des 
arbres  qui  poussent  des  bourgeons  ou  de  petites 
branches  par  le  pied.  .    .  -  ^  ,.  / 

DRAGIff,VOy.   DRACnUB.  '    '  *> 

DRAcaMA^i ,  que  V Académie  donne  poOr 
DROGMAN ,  est  uo  barbarisme. 

^DRAGO!!,  subst.  mas.Cdfa^Mon)  (en  lat.  draco), 
espèce  de  monstre  à  qui  la  fable  donne,  dey  grif- 
ferpder  ailes ,  et  une  queue  de  serpent.  —  Fetit 
lézard    des    Indes.  -7-  Fig. ,  personne  maligne  , 
d'humeur  fâcheuse  et  acariâtre  :  cette  femme  est 
un  v^ai  dragon,  —  ËnTant  mqtin  et  méchant,: 
c'est  un  petU  dragon, —  Tache  qui  vient  dans  la 
.prunelle  des  hommes  et  des  chevaux.  —  Con- 
stellation de  l'hémisphère  boréal,  couiposée,  selon 
Ptolémée,  de  trente-une  étQîles,  de  irente-Hleux 
selon  7|/dio-Brayi^,  et  de  quarante-neuf  selon  le 
Catalogue  britannique.  —  On  a  quelquefois  don  né 
le  même  nom  à  la  constellation  du  serpent. — Les 
astronomes  appellent  la  tête  et  la  queuf  du'dra- 
gon,  les  deux  points  opposés  où  Técliptiqùe  est 
coupée  par  l'orbite  de  U  lune. — Au  fig.:  le  dra- 
gon infernal^  le  démon.  —  Fam.  :  dragon  de 
vertu,  femme  d'une  vertu  sévère  et  même  farou- 
che. —  Dragon  d'eairi,,gros  tourbillon  d'eau  com- 
posé de  vapeurs  épaisses;  il  se  forme  en  longue 
colonne  qui  d*un.côté  touche  les  nues  et  de  l'au- 
tre la  mer,  et  dont  la  surface  parait  bouillonner 
tout  autour.  Yoy^  TaoMBX.  —  Sang  de  dragon, 
liqueur  qui  sort  en  larmes  d'un  arbre  des  Indes  ^ 
et  qui  se  durcit  au  feu  ou  au  soleil.  ^-  Dragon 
volant^  ancie!i|ie  pièce  de  canon  qui  portait  qua- 
rante livres.de  ,baUes.  Elle  n'est  plus  en  usage. — 
Au  plur. ,  drhgonsy  sorte  de  troupes  qui  combat- 
tent tantôt  i  pied,   tintô^  à  cheval. 

DRAÇONNAOB,  subst.  fém.  {draguonade),  ex- 
pédition faite  par  des  dragons, — Il  se  dit  surtout 
des  expéditions  qUi  se  firent,  sous  lams  XIV ^ 
contre  les  catyinisèa  dei  Cévennes ,  appelés  co- 
misards.  .    \      ■  .  ,       '  '         ■     ; 

^DRAGÔRIIB,  subst^  fédi.  (draguojfie)^  oi^iement 
en  or  ou  en  soie  qui  »é  met  à  la^  poignée  d'un 
sabre  ou  d'une  épée.  —  Batterie  de  tambour 
particuli.ère  aux  dragons,  —  T.  d'hist.  nat.,  Irep- 
tile  de  Tordre  des  sauriensT        . 

dr:agonii6,  e,  adj.  (drogium^y/t;  de  blason, 
^ui  est  représenté  avec  une  queue  de  dragon,' 

^DRAGORUBAC  ,  subst.  mas.  (dra^ttoiid);  t. 
d'hist.  nat.,genrede  vers  aquatiques.  —  Poisson. 

•e  dragourer,  t.   pron.  {ctdraguoné) ,  se 
créer  des  chagrins,  se  faire  des  tourments.  (S&- 
vignê.)  Hors  d'usage.  ' 
«DRAGOiviiiBa ,  subst.  mas.  (draguonié\  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  exo(tiques. 

DRAGDAGB,  iubit.  mas.  {dragueme)  y  action  de 
draguer, 
^DRACim,  iobst.  fém.  (dreiguê)  (de  l'anglais 
dr<^,  traîner),  instrument  en  forme  de  pelle  re- 
courbée, qui  aert  à  tirer  des  sables  des  rivières 
et  à  corer  des  puita.  —  En  t.  de  pèche ,  tout 
filet  à  manche  que  l'on  trahie.  -^  En  peinture, 
onUI  composé  d'un  ou  de  deux  poijs  de  cbévre, 
liOTau  bout  d'un  manshe  comme  un  pincete.  — > 
Outil  de  vitrier  on  pinceau  qui  lui  sert  à  mar- 
quer lèi  Terrea.  -»-  Orge  cuite  qui  demeure  dans 
le  braasin,  après  qu^on  en  a  tiré  ,1a  bière.*— 
T.  de.mar.,  ^roa  cordage  dont  on  se  sert  aur  lei 
▼aiawanx  Door  arrêter  le  recul  des  canona. 

iMtACITS,  B,  part.  paM.  de  dNi9iier.>  •  •   v 
^■obagiibe  y  t.  neote,  (d/ogui^),  pècAier  quelque 
éboif  daiii  la  oier.  —  Nettoyer  une  rivière  ou  un 
pniti  avec  la  drague,  — ^  aa  rragobr  ,  v.  proo. 

iMtAcraTTS ,  iobit.  fém.  (  dra^Oéte) ,  I.  de 
péehe,  espèce  de  drugue  ou  de  chausse  simple 
que  l'on  traÉne  iur  le  fond  de  Teau,  au  mb)en 
d'un  petit  bateau.     ,.     .^^  .    ,,. 

iWACimua,  iubit.  èl  adg.  wûm.  (iragukmr)^ 
bâtiment  normand  pour  la  pèche  de  la  morue, 
du  hareng  r  bateau  dragueur,    ^.^,  ; 

«OBAGUICBAB ,  sttbit.  propnr'liiif.  (dragul- 
d^nioii),  Tille  de  France,  ebef  lieu  du  dép.  du 

MIAIUJI,  aabft^  fém.  (dro-le)/^  de  Biar., 
eoriage  paaiaot  au-demra  ^ea  eapeUgiM  daa 
aMa I et lendB teM la  directtoB  daaéiaia. 
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DRAlflB,  subst.  fém.  (dr^e),  I.  d'hist.  nat., 
oiseau  du  genre  dei  merles.      ;/ 

DRAiNETTE,  subst.  fém.  (dr^néfe) ,  t.  de  p^- 
che,  filet  dont  on  se  sert  à  la  dérive,  pour  prçn-    . 
dre  plusieurs  sortes  de  poissunà  rondu.  C'eut  un 
manot.  ^.       /•"  v  -     -.     ■.•    ■■'•..-■.•  •...•^ 

DRAMATIQUE ,  adj.  dcs  deux  genres  (drorria- 
tike)  (en  grec  Spa/JOLTuoi,  fait  de  d^/sa/xa ,  action , 
fable,  repréicntaiion),  se  dit  des  ouvrages 
faits  pousii.  le  th<^â.lre  ^  et  qui  représentent  une  - 
action  trafique  ou  comique  :  po^me  dramad'ç/^e,  ' 
pièce  dramatique, — On  iv  dit.  aussi  subst.  au  mas., 
pour  le  génie  draniaiifue  :  il  a  niussi  dans  le 
dramatkfue,  ,.    * 

liRAM ATiQitENÊiVT ,  adv.  (  dramaiUcemdn  ) , 
d'une  manière  d^dmariç^^.  • 

DRAMATi&TE,  subst.  des  deux  genres  (dra- 
rnâticete  )  y  celui  qui  compose  des  pièces  de 
théâtre. 

"^  DRAMATunefif,  subst.  des  deux  genres  (  dra- 
maturje)^  auteur  de  (//sames.— XJ'est  un  mot  nou- 
veau, qui  ne  se  dit  que  dans  le  second  senç  de  </ra- 
m^,  et  se  prend  toujours  en  mauvaise  part.  y 

DRAMATURGIE,  subst.  fém.  fdramaturjL)^ 
histoire  dû  théâtre,  catalogue  raisonné  de^^^i^ 
ces  dramatiques,  ^  .  1\ 

DiiÀMATURGlQUE,  ad},  des  deux  gmrrs  (dra.  / 
maiarjike),  qui  tient,  qui  a  rapport  ija  él>ama> 
turgie,  '  ' 

DRAME,  subst.  mas.  (drame)  (du  grec  optf.^iv,^ 
fable  ,  action,  pièce  de  théâtre ,  dérivé  de  cpaxa ,  ^ .., 
j'agis),  action  composée  pour  le  ttiértlre,  et  re- 
présentant un  fait ,  soit  comique  ,  soit  tragique. 
— ^  Darts  une  acception  moderne  et  moins  éten- 
due, espèce  particulière  de  piècAk  de  théâtre,  qui  I 
n'est  iii  tragédie,  ni  comédie,  ni  tragi-comédie. 
On  l'a  aussi  appelée  tragédie  bourgeoise.  —On 
appelle  drame  lyrique  un  opéra. 

DRANCES,  subst.   propre  mas.  (  drancéce  )  ^  i^ 
myth.,  un  des  grands'de  la  coyr  du  roi  .Latinu^; 
hardi  discoureur,  mais  très-lâche  quand  il  fal- , 
lait  payer  de  sa  personne.  11  était  ennemi  parti- 
culier de  Turnus.  * 

dranbT,  subst.  mas.  (drané),  U  de  pêche,  pe-  ' 
tite  seini^  .  ;,;  ^  • 

^DiiAP!;f  subst.  mas.  (dra,  \e  p  ne  se  fait  Ja-, 
mais  sentir)  (suivant  Ménage,  c'est  un  ancien  mot 
gaulois  dont  on  a  fait,  dans  la  basse  latinité,'. 
drappus  ou  drappum,  qui  se  trouve  employé  avec 
le  même  sens  dsha  les  Capitulaires  de  Charles- 
ie-Chauve,  etc.  I^s  Anglais  disent  également:;* 
drap,^et  les  Espagnetis  trapo,  mois  dérivés  de  Ut 
même  source) ,  espèce  d'étoffe  de  laine.  On  dit 
aussi  drap  d'or,  de  soie,  etc.  ;  mils  quand  drap 
est  mis  seul,  il  s'entend  toujours,  d'un  drap  de 
laine. —  Grande  pièce  de  toile  qu'on,  met 
dans  le  lit  pour  y  coucher  :  poire  d^^^opa; 
draps  blanci  de  lessive,  -—  Drap  de  pied,  pièce 
de  drap,  de  velours ,  etc. ,  qu'on  étend  sur  le 
prie^ieu  des  personnes  du  premier  rang,  et  qui 
leur  sert  de  marche-pied.  —  Drop  moriaotre, 
pièce  de  drap  ou  de  velours  noir,  etc.,  dont  on 
couvre  la  bière  ou  le  cénotaphe  au  service  des 
morts.— -Drop  de  curée,  t.  de  vèn.,  toile  sur  laquelle 
on  étend  les  parties  du  cerf  dont  on  permet  aux 
chiens  de  faire  la  curée. — T.  d'hist.  nat.,  d^op  d'or» 
sorte  de  coquillage  uni  valve,  à  compartiment 
doré,  du  genre  cène.  —  Prov.  et  flgur.  :  tailler 
en  plein  drap,  avoir  toutes  les  facilités  pour  tra- 
vailleit ,  pour  traiter.  —  Se  étettre  entre  deux 
draps,  se  coucher,  se  mettre  au  lit.  -^  Prov.  t 
mettre  quelqu'un  en  beaux  draps  blancs,  en  parler 
désavantageuseinent ,  ou  le  jeter  dans  quelque 
mauvaise  affairé.  ^—  La  lisière  est  pire  que  le 
drap,  les  habitants  des  frontières  sont  pires  que 
ceux  du  dedans  d*un  pays.  —  Au  bout  de  l'aune 
faut  le  drap,' a  n'y  a  rien  dont  on  ne  trouve  la 
fin.  —  VoulMr  avoir  te  drap  et  l'argent,  ne  pu 
vouloir  payer  ce  qu'on  à  acheté. 

imAPADB,  iubst.  fém.  (jdrapade) ,  espèce  de 
•erge. 

DKAPAirr,  iubit.  HMi.  (drèpan),  %.  de  pape* 
tier ,  planche  sur  laquelle  on  étend  lea  feuilles  de 
papier.  -—  Drapant  de  la  chaudière,  planche  pla^ 
cée  au  bord  de  la  chaudière,  et  aur  laquelle  ob 
glisse  la  formé  remplie  de  pAte. 

OEAPAHTS,  adJ.  mas.  plue  (drupaji),  t.  de 
comm..  épiihéte  par  laquelle  on  diattague  lea  fa* 
bricaïUs  de  draps,  des  marchanda  qui  lea  feo* 
dent.  On  nomme  les  premiers  drapéerê  ëropatUê^ 
et  les  autres  marchands  drapéars, 

DBA»*É,  B,  part.  paaa.  de  dpsper,  el  m*,  eoe- 
Tert  de  drap  :  carroeee  drapé, --^  Qui  taîile  la 
drap  :  bas  drapée,  -r-b  kol*.  fali^  épalp,  dTm 
liiiv  imné^ j^^^'i^i'Kiùf^j^' 
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^^DAAPBAO,  fubft.  liai,  (drmpb)  (on  Itiin  Ijif- 

.,^._  ..,       bare  drapeUum,  dimin.  de  «/rofmm,  drftp\  vieux 
^    --V^^^/j^       niorc««u  de  Jinge  ou  d'éloffe.— Ce  qui  serl  à  eni* 
'i/l  "1^     liiulioieruii  enranl.  i\  t»e  dit  comimuKinefil  au 
V  vplurwi.  —  Çlnseigne  d'infanlcrie.  —  Au  plur. , 
'  *  3  drapemix,  baUeriede  lambours  qui  a  lieu  iar.squ'un 
i^;  \  ^    régiiiient ,  elc;,  revoit  tes  draitcaux  ,  acs  f  unions 
,  .;  ou  ^ps  élendarda.  —  ïif^  :  te  ramjcr  sou4  Us, 
f  /    drapeaux  d4t  quelqu'un,  preodre,  euibra^kcr  6on 
parli.  ^  » 

DAAPELSTy  fubaU  mat.  (driax;!^),  peUt  Jra- 
feau.  l  "■■■^-^    ■        ■■;•  "  ■'  : 

DftAl^ELiÈKB,  subst.  fém.  ((fr^zf^f/i^rtf),  femme 
qui  ramasse  lea  liailioni,  les  cliinons.  -  •.  >u^ 
DEAPER,  Y.  acl.  ((/raj^e^),  couvrir  do  (^rcrp  hoir 
lei  carr69i«i,  iei  chaises  à  poriinir» ,  eu:,,  daris 
lo  teiAfii  du  douiJ  ;  dtapt'.rjm  carn)sse  ;^i  neur: 
Ira!.  :  les priuces  drapent.  —  Kn mstU.ylitbiiier 
une  figure ,  représeolér  les  habilltineiils»  — - 
Mettre  de  pelils  uiorceau|  de  drap  aux  saule- 
.  rcam  d'uQ  clavecin ,  U'ueè  <?pinKle.  —  Fift^, 
railler  forieiçecrt  :  on  l'u  ùiefi  drûpé^  il  cffi  faai. 
,—  te  DRAPE*,  V.  pron.  ^^ 

:  ^DRAPERIB,  fiubfll.  fém.  (draperi)y  manafac- 
lure  de  draps,  profession  deceiw  qm  iail  des 
drapt,  —  Trafic  el  comr.vTcé  de  draj*s,  —  l)i- 
vcfbei  tories  de  draps.  ~-  be  disait  autrefois  du 
corps  des  drapiers  de  l^aris.  —  En  peint,  et  en 
sculpt. ,  représci)lalion  dos  babilfemruiti.  On  ne 
le  dit  guère  au  sing.  dans  cette  dernière  accep- 
tiez, ni  au  plur.  i]ai\6  les  a«i*res. 
-^  MAPET,  subsi.  mas.  {drapé)  ^  t.  de  bot., 
g<«fire  et  plantes  deja  famille  des  ihyméiées. 

'*'l>AAPÈTE  ,  siibst.  mas.  (drapéte),   nom  qu'on 
d^Aiie  et;  <9ertarns  endroits  à  un  e9Cla>e  fugitif. 

'^'lyiiAPtKR,  fubsl.  mas.,  au  fém.  l3R\i»itnE, 
idrapié,  piére)^  fabricant  ou  marchaifd  de  drapt, 

DRAPIER &,  sMbfftr  fém.  f ^^•^pWre  ),  gTOW» 
épingle  ©ourle  dont  les  marclian'ls,.ct  partiru- 
Mérement  l«  dt^apiers ,  b«  servent  pour  fermer 
leurs  ballots;  Voy.  ur.APiEii. 

i>RASftE ,  subst.  mas.  (dveré),  t.  d'Wst.  tiat.', 
genre  d'insecics  de  la  faujiHc  des  araignées,  tribu 
des  tapissières. 
.  DRA8TiQt7e,  «dj,  dw  dfui  gT^nrcs  ^éraeefffkc) 
(en  grec  <f/o«<rr(wÇ,  fait  de  <fc«cj,  j*agis,  j'opèrfr)^ 
t.  de  loédec;  :  remède  drnsirl^Heféot\i  faction  es! 
prompte  el  Tire.  —  Subst.  mas.  :  un  drastiqut, 

M|)%V1.É£,  sh!wI.  ffrm.  {drtUy,  pot-de-vin,  m^ 
Rueréser?e  d*unbai1,  surcrott  d'un  marché. 

DRAWBACK.,  Bubst.  mas.  {dr6bak\v[io\  tiré  de 
Tanglais,  el  qui  liguifie  prime  de  sortie  pour  les 
mardiandisei. 

^DRAtB,  subit. Tém^Y/fxave),  t.  débet.,  pUnte 
de  ù  Tamilio  des  crucifères. 
■   DRAYB ,  B ,  part.  paM.  de'  drayer*  ^      - 

DRAYRB,  v.'aci/  (dré-ié  )^  i.  de  eorroyevr, 
•  tri?aillor  «tm  la  dra^Mre.  -«  «e  »aiYaiiy  t. 
proé. 

^   DRAYOIRB,' autel,  léua.  {dré4ùare),  Inilralncat 
de  corrof etir ,  ATOC  le^ei  en  èn4é?e  k  peau, 

DRAYURE,  aubal.  féan.  (dr^-i«rv),  morceau  de 
cuir  lanué  qu^  a  été  enlevé  de  la  peau  du  céié  de 
to  Gfaair. 

DRÈCHE ,  aubflt.  féiR.  (dréehe),  marc  4a  l'orge 
moulue,  qui  a  pervi  à  faire  de  la  bière.  ~ 

MiÈfiE  OU  imaiCE ,  subsi.  fém.  (dréjt\  pSMM 
eonsidérabie  jqu'^n  Xaii  dans  KOoètu,  )ivec  un 
grand  Uarnail  iralnè  d'un  o6lé  par  un  bateau 
BOOMié  mfm  et  d$  l'autre  par  on^  ajualeraent  qoe 
la  luarée  porte  ^v  loin.  Oii  donne  Ir  même  nom 
au  ûlei  Iu4-aième.^ -—  Manche  qui  eil  tenue  ou- 
f  (M'iajpar  un  cbAafiade  émit  eu  de  1er,  el  dont  le 
bas  aai  ebargé  de  Ifer  ^  At  plomb.  —  ~ 
pour  séparer  ia  graine  4e  îln  4e  aa  tige. 

DRÊGÉ^  B,  part.  fan.  fMM.  de^réper.  '    "^ 

DRWBR,  }f.  (kcL  (ér^Jé^  êéÊàm  deeèptrar  ta 
graine  de  lin  de  sa  tige.  —  te  naÉGga ,  ▼.  pron. 

ORÉGOUR ,  iubat.  mes.  (étéf9»)^  aorte  de  te- 
leau  peur  la  pècÉie  à  ta  dté^e.  ''''''  ^^  • 

iMULUR^  aubft.  aaae%  (di«Mi)  (amemalelMèe), 
mol  invenaè  fuur  4m4%er  *e  «an  Ctfne  «onnetie. 
"^  DREivsER  el  f>RCi«5rrER,  t.  ticut.  Xdrond , 
cfîé)  (en  lat,  drannere) ,  tfeuB  mot  4^e  Bolare 
nous  doiMM  fBMMRe  lifoilant  i  trier  è  la  ma- 
Dière  dtil  e^^net.  *'   v  ' 

^RéPlWffe,  subst.  fém.  (ârépant),  t.  deboU^ 
^genra  de  pDntes  de  b  famftle  ^fs  chicoracées. 

MIÉPAtrB ,  fubst.  fftm.  (dt^anîcf),  t.  dlilfi* 
MA.,  espéta  d*btrondeUe  de  mer  dont  lea  pieda 
fMA'^attia  et  ftfblei. 

/^DRBADB,  subtl.  propre  fém.  (drécede),  tiPe 
et  capiule  dR  rojAume  de  Saxe.  Ceat  une  daa 
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elles  les  pHis  inrrporiafrlei  et  lei  plui  éclairées  de 
l'Kurope.  On  y  compte  un  griand  nombre  de  mo- 
numents remarquables  et  d'èubiitscmenii  do  pre* 
mier  ordre.  .  ^       * 

,  DitESiii;,  subst.  fém.  (dr^),  morceau  de  cuir 
^ti*on  met  entre  les  deux'femelles,  poW  Tedres^ier 
le  soutier  quand  il  tourne.  -  !•' 

DRESSÉ,  E,  part.  pass.  de  dresser,  el  ad].;  en 
bol.,  on  appelle  feuille  drtissée',  ccilo  qui  l'élève 
verticalement. 

JDHESSÉES,  subsl.Wém.  plur.  (drécé),  pierres  ' 
qui  servent  d'âlre.  (Boîjrc.) 

^Dni::$SER,  V.  acl.  l^récé)  (de 4'itatien  d^iaore, 
(au  du  latin  dir^dut,  pour  rer^ia,  droit),  te^er, 
tenir  (iz-oi/ :  dresser  /u  l^fe.— Faire  tenir  émit  : 
dresser  un  mût,  des  qhUleê,  —  ivriger,  élever  .* 
dresser  des  statues,  jies  trof^tn^,  ëes  auteis,  «*-^ 
'Aplanir  :  dresser  une  Hrtmtte  ^  'une  alUe ,  vn 
parterre.  —  Faire,  composer,  mettre  par  écrit  : 
dresser  le  plan  d'un  ouvrage,  la  minute  d'un  acte, 
un  procé<'tt;/'^a/.--^iBaU  uire,  former,  façonner  : 
dresser  un  écolier,  un  cheval,  un  eiiien.'s-^hres^ 
ser  un  lit,  le  monter.  —  ùretscr  une  table,  ta 
tendre.-^  Dresser  un  t^ckafaîtd,  le  construire. — 
En  t.  de  relieur  c  drtssirun  livre, M  l>atire  uni- 
ment. *-*-  Dresser  un  pdage',  mietlte  du  bouillon 
cbaud  sur  le  pain,  pour  le  Caire  tremper  et  mi- 
tonner.-—^r<;Àse/:  un  pÀié,  tn  faire  Iffsiyords.-^ 
Dresser  le  pavé^  frapper  sur  les  pierres  pour 
les  égaler,  et  faire  que  toiil  le  pavé  toit  propre 
et  bien  uni.— I^matir  une  pierre,  en  èquarrlr^les 
parements.  —  Dresser  une  èalttrie  fie  canons,  la 
mettre  en  état. — Dressejr  son  imeyiiwn^  la  dir<g^. 
^—  Figfc  :  dresser  tes^  ^teries.  prendre  ses  me- 
sures pour  réussir  dasia  qvehjae  projet.  -».  AiU 
propre  et  au  iig.  :  dresher  de»  empùchen,  vn 
pti^ge,  tendre  un  piège.  Avec  ptége^  tendre  èèt 
plus  usité.  —  V.  ncttt.  y  11  est  usité  seulement 
dans  cette  phrase  :  les  ckcveux  Im  dressèrent  inr 
la  tHi;,  d'iiorreur  de  ce  qu'il  evitendait. — On  dit 
encore,  en  U  de  rèn.,  qo'«n  etnimnl  dretfiepûr  les 
fuites,  lorsqu'af»rés  plusieurs  ru^^es  et  d^ours,il 
l^it  et  perce  droU  devant  lui,,  •^*«-  «v  diiebseii,  t. 
pron.    _    ^'  ...  ..  ,• ..,    ^  ..  .  ••;  .,  .-v  .^ 

-«^ixRBSgEt» ,  «absU  tnas.  (êrittr&)y  <)tiî  tfrpr^c, 
qui  arrange,  qui  pr^jMre;  en  ce  setis,  on  dirait 
bien  au  fèin.  dresseuse, — Tuyau  dé  ttt  nreui><' 
rusage  ées  cardeurs ,  et  qui  aeri  t  redresser  les 
cardes. —  Charbonnier  qui  disposa  les  bûcticB  du 
TDur  4  eharbon.  —  Ouvrier  ]>aTeur  qtri  enfonce 
les  pavéi  avec  ia  dismoiielle. 

DRESSOtn ,  subst.  mas.  (ûr^çwïr\  eipéee  de 
buffet  ûres^  pour  le  service  d*u|ie  table,  sur  le- 
quel on  met  le  vin,  les  verjres,  etc.  ' —  ûulil  à 
rusage  des  ouvriers  qui  mettent  les  glacés  au  tain. 
--6orte  de  banc  qui  sett  aux  iretlUgeiirs  àdr^aaer 
les  éebalas.  —  Dans  la  gravure  en  pierres  finas, 
fHaqtie  de  fer  polie  et  dressée  avec  un  autre  mor- 
eeau  du  même  métal ,  sur  laquelle  on  adoucit  el 
Ton  drent  les  caOloux  en  les  trottant  avec  de 
rémeril,,   •     ' 

:^DREUX,  subst.  propre  mu.  iireu\  fille  de 
France,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  d^fiur^^tjnoir. 
—  Cesl  près  de  cette  TlUe  qu'eut  lieu,  or  AMR, 
la  bataille  où  (ul  défAil  le  princa  de  GaÉdé,  abef 
des  protesUnls«  — Patrie  du  poète  Aeivau* 
DiUBVEB,   aubat.  mas.  (drepé),  monnséa  4a 


-u 

^.A.-- 


ooHioMsée 


cuivre  de  Prusse  '  qui  repr 
centimes  M  France.     ' 

DRBYBA,  aubat.  BMt.  (df4f^), 
Pniaae  qui  faut  URTir^R  4Éi-hml 
France. 

BmBYi.iM,%«bèl.  mas*  {HréliH%  men»tie  ée 
Hambourg. 

MilPi^y  fubtt.  fèM»  fdW|^\  pi'épii  atfcm  '  ateW- 
mique  A  laqRHle  im  attri^uilt  des  Ybrmi  mer- 
veilleusea» 

semer. 

^DRiLlB ,  aôbdl.  mat«  (dri-4e)  (mirant  le  <«^oi- 
â4firt  ^rmanique  de  Waûhter^  de  rillemand 
trm,  serviteur,  esclave),  autrefoli  toldau  —  On 
dit  fnn.  t  (Test  wn  bon  driïlç,  un  bfon  com- 
pagnon ;^un  pauvre  driUe,  im  soldat  qui  a  tiaàn 
dans  je  aervice,  ou  un  fieut  llbertltt^rrTy.irbiai* 
Bat.,  insecte  de  l'ordre  des  eeléopièrad. 

PRiLtB,  sobat.  réfli.  fdfMa),  abéPuR  4a  tR*a 
qui  sert  à  /aire  du  palier.  Or  l'anfêoéa  le  plua 
•ouveni  an  plur.  «^  Ghea  les  borlogers ,  «u- 
lil  qui  porte  un  fbret  pour  pereer  eerlal- 
nef  pièces  petaaiei.  Le  aculpiiaur  a'aB  ^aarl 
éfalemeni  pourperetr  iRBMrbvRi^prAi  y  aviir 
ijoulé  un  trépan. 

DRILLE,  part.  paai.  4e  drUlcr. 


DMLLER ,  T.  neut.  (drne),  courir  vite,  sHer 
vne  cl  iègéfemcni,  fenfulr.  (BoUte,)  Vieux  ^ 
môme  hors  d'usage.^  i     * 

tïiriLtEtisE.  Voy.  nniLLâât.  -  •    '^ •':?» 

DRliLEUX ,  acii.  mas./  au  fém.  l)Rlu.ctifB 
(dri-eu,  euze)^  mal  têtu,  couvert  de  tkaitiunt,  Uq     ' 
.lauïl*eaux^  Vieux.  , 

tmtLiiER,  subst.  mu.  (drVe\  relui  quï  raJ 
masse  les  drilles,  les  vieux  chiffons,  cl  qui  ^Â 
fait  commerce.  Vieux. 

DRiMAQtE,  subst.  propre  inas.  (drimake)  v/ 
myth.,  brigçrid  qui,  à  la  lèle  d'une  troupe  d'en- 
claves  fugitifs,  ravageait  ITle  de  Chio.Les  liali- 
tlnts^de  cette  fie  ayabt  mis  sa  ICVe  à  prix,  n  per- 
suada à  un  jeune  homine  de  sa  suite  de  le  tuer 
et  d'aller  recevoir  la  somme  promise.  Ceux  dl 
Ch^o  ftrtrtt  de  ré  nrbnûque  une  iftvlnitè  q^uv.i 
avaient  en  grande  vtinér^t'iôWé'*'      ; 

l^niiiiK,  subst.  fém.  (drfml),  t.  de  bot.,  genre  .  • 
de^  plantes  de  la  tar^ilte  des  llHâcécs. 

praMT».  subst.  ma»:.  {drinA€e\  \.  de  bot,  genre 
de  plante  de  la  famille  des  tuliplfèrea,  * 

DUlîisn,  subst.  féiu.  ((frjbc),  t.  ^e  mar.,  cor- 
dage qui  âcrl  A  hisser,,  à  dlcver  ou  i^cucr  la    j 
vergue  fc  lonjg  du  irùX. 

DUOt^lU^ ,  subst.  mas.  (d/offu^smaii)  (en  grec 
moderne  ^/:«/G>yu^âyc«,  emprunté  du  tui'cavxiyry. 
men,\m  de  l'arabe  tatdjoumau^  lormés  Tun  d 
l'autre  diï  cbaldécn  tari)am,  expliquer^  inicr-' 
prêter),  interprèle  ou  truchement  que  les  am- 
bassadeurs des  nations  chrétiennes  qui  r^^si- 
denl  à  la  IfortcvOttomane  entrcUennenl  près 
d'eux.  . 

*iiiWGtJB,  'Btibit;  fera,  (dropne)  (ïulvant   a/f.. 
fHHfC,  de  fanglo-saioti   druggs,  qui  signifie  la  '^ 
même   chose,  mais  que  les  An^çlals    youhson  cl 
Baile^  avaient  fraHrtîfraent  n'*tre  qn'one  cor- 
ruption du  HrançaiB  ârûtftte),  mard^andtscs  d'épi- 
cerie qui  servent  à  purger.  Comme  le  srné,  la 
rliubaii>e,  ta  tasse,  ia  manne,  cte.  «^-Ollesqui 
aerveïité  la  teinture,  «le  *— Fig.  et  flwn.,  chosci 
mauvaises  en  leur  espère  :  es  marchand  ne^verrd 
que  de  la  drogue^  -^  fiareiM^  de  drogue  ou  di 
droguerie,  petits  harengs  regardés  fomme  sur- 
chandi3e4e  reliut.— Prov.  :  f<jdre  eaèeirladrû*j:ne, 
l'ouvrage ,  l'airièire ,  ia  livarchandine.  -^  Jeu  de  la. 
drogue,  jeu  aux  cartes  dans  lequel ie  perdant  le^- 
met  sur  le  nez  un  morceau  de  bois  landu^  qu'on 
nomrpe  aussi  drogue;,  el  qu'il  garde  iisqu'àce" 
qu'il  ait  gagné.       .    ^      ^    ,       *..  ; 
DROGUÉ /£^ part.  put.  4e  irogmr,    -         >  ' 

^DROGUER ,  V.  act.  (drotflàé  )^  oédiomienter. 
I|. se  prend  cq  mauvaiaa  pari^  ipour  daaacr' 
trop  de  ramèdei.  11  estibm*  «^aaRâaeaaa,  T.  ^ 

PROGIJBBIB ,  ittbit.  âfai.  (éMMcrf),  U  géné- 
rique qui  signifie  loulaa  aortat  4e  4tro§mu.  ^  U    ' 
commerce  des  d/«f  uaa^^  t  :  y  xt^'  h>.,  ^  ^  w 

DROéVET ,  subst.  maa.  (droguii)^  sorte  d'éiolfe 

Je  laine  dont  la  trame  est  UfdiniifeRMRl  de  fiK— 
:tolfa  désola  XabnQuéaàlapetiie^irac  dro^a^l  . 
f otind,  brillante ,  etcl*-On  nomme  droçuels  d'or^ 
et  d'argent  des    tissus  couranU  dRRt  la-dorare'' 
est  liée  par  la  découpure  ou, par  la  corda.        '^ 

DROGUBTiBRy  subtt.  mAs.  (droguetié)^  Uri-  ^ 
cant  de  droguet.    |  ^^,-  .^      j^ 

^DROGVEUR,  subét.  fàû.  (ërù§mmu%  iaarebsnd 
de  drogues,  jÀarmacien.  U  est  ?iaux* 

DROGfjiER,  subst.  mas.  (di*aipi4dX  balte  par- 
talive  cootenint  diverses  d^nfuea»  «Rguenia,  ^^ 
.-^  Buffet  de  iialuraiîfie,  4iiM^  pMeers  ti- 
roirs, pour  recevoir  différenletdro^uea  ou  aufio-  ^ 

sites  d'histoire  lutureMe.  "^ 

imocnaTB  ^  aiibat.  «t  eè|i..i*iii  émt  m^»^ 

(irogukxu)^  ceM,  natta  f 
Hmmmt,  anbau  mm,  v^mêy  (m 
rmimm.  ei 


diluera,  4iriief>  aaRdui>a> y ^ afii  ^Hg*^ 


vuH  s^esw''"''^assmi^a  t  ^^wa  -■  ■  <  — ..  ,    ^^ 

éarilawReR  dnriu  i  sh^b  uRMaéaiif  ^M^  ^^ 
ér^UJtstmm,  4k  éÊ^pÊÊÊÊlf,  4m^ 
dunae  t  aoeaif  «  anasiyisi'  la  aN4tÇ 

particulier.  — '  Ètudàm  «i 

èmM»iai>*aR«MRègBRj^tL_--   _ 

TRk  «  4f^  4a  Ria  aiA  BlaRWiil  <^  MiiiW  <  y 

«R  49^  4a.é,  ^flaifMHiiai  ^^^ff?  ^ 

,4  émUt.^mÊr'dm^ 


m 


\j\  '■/' 


f  hooqrairaa 
^  affairé  ►aval 
*   eeriaiqes  v 

f ré^,  è|c> 
^i;Jk.  rai«pn^ 
. •  gens,  (le  ai 
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•  latiohs  qu'i 

'■   ont  à  mens 

loisqiu'on 

tjemi  des  û 
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de  cha4ue 
.  ind^pendam 
eanon  est  I 
des  canons; 
jj|  matière 
pohs.  Le  d 
]e  droit'  car 

*  Te  premier 
secondr  le 
cidea  par 
canonique 

;loi,  alla 
/  drpi/  canon 

*  da  Tauloritit 
le  droih  cam 

*  rites ,  de  dé 
^  da  eoasidéf I 

coftie,  droif. 
luruo  ouvr 
.«On  ^l  eo 
de  pfnas,  lo 
ordonnances 
l'ordre,  l'uw 
jeu,  pour  d 
^  dre  ou  tenir 

*  prend  bien  I 
riiso'n^avée, 
miner  si  une 

♦DROIT,  E 

tus,  pbar'^0 
d'un  côté  ni 
che.  :  bras  dr 
dit  su^t.  aja 

Voy,  DROITS. 

bout  :  se  tent 
ception,  Tus; 
'  Irèf-petil  non 
pré.venir  tout 
éour.— -En  I 
perpendiculai 
sans  aucune 
eeiui  qui  eal  < 
.  rasPuna  à  Pi 
droit.  Voy.  ç 
équiuble,  sin 
cœur  droit; 

%^  judicieux  i 
penser  juste  i 

.       naoÎT,  ad 

ou  but,  tirer, 
;  l'aih.  -^  Fif ^ 
tu  besogne  fl 
iroUurti--^t"\ 
^roit,  çharrk 
Ira  devoir. 

OROlTBy  I 

^  !>onner  la  d 
droite  pour  h 
^  main  droite 

^      DftorrEm 

ment — Judic 

MOmBil 

tàroétle,U^ 
main  âr^té.' 

DaomÉRj 

ttça,  raèuiod< 
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■/^: 
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'f^T- 


r  •< 


•>■. 


.V 


M- 


t   ^ 


/■^ 


^ti^Â^amitw  hwaDW  q«i  t  dooné  Iteta  d'une 

::r^4iwtiiugeate.  —  Stîilre  qu'on  uxe  pour 

.   îeniidct  TieaiitMif  »  i^'oil  <<#  «fgnarure.  (ïiî  con- 

IrAU  t^:^DrQU  noturtl,  celoî  que  U  nature  el 

-i  riiioa  onl  tm^f^à  aux  hommei.  ^Di-oli  d«i 

^ir«i  le  àrpll  naturel  appliqué  aui  peuplei ,  aux 

ï  naiioiis  lux.éuu  ou  à  leurs  cheûi,  dam  lei  re- 

'  uiions  qu'il»  oui  ensemble  el  les  iniérêl»  qu'iU 

'    onl  à  iiiénifer  fjnlre  eux.  —  droit  de  la  guerre, 

'    loisau'oJI  doli  observer  en  fàlsanl  la  gaerre.  — 

trmpMic,  celui  qui  esléubll  pourriiliîliécom- 

^y^J\lM  Peuplas  considérés  comme  corps  poHtU 

■     ^yxt^-^-ok  privé,  celui  qui  a  pour  objet  l'utlIUé 

de  ch|U(ue  périonne  considérée  en  particulier,  el 

lndi^<*ndam|menl  des  autres  hommes.  —  Lo  droit 

canon  est  le'iorps,  le  «ode,  la  léfialation  même 

•    des  canons;  Ile  éreit  eatK^nkfUê  est  le  fUjel  traité, 

lamtUère  écrira»,  la  chose  éUMi#»  par  les  ca- 

nohf.  Le  drM  Mmm  eal.  ée  qui  règle,  ordonne; 

le  droil  canonique  est  ce  qui  est  réglé,  ordonné. 

•#  Te  premier  [est  ee  qui  noiii  impose  le  dievoir;  Je 

fecondr  le  devoir  qui  nous  eal  Imposé.  Vont  déa;^ 

cides  pér  l^dri^  e«jion  iino  q«eAon  du  droU 

;    canonique.  |Ce  qui  etl  CÊmùmiquê^  ftfipèrt  à  la 

'  loi,  et  k  céfiwm  est  U  loi  elle-iBéaM.  Ou  dira  le 

/  drQii  canonl  lorsqu'il  s'agira  de  la  chose,  du  éroUy 

«•  de  Fautorité,  de  la  «siènçe  en  Éénérai;  on  dira 

le  droih  canonique,  lorsqu'il  s'aura  de  parlicui»* 

'  ritéi,  de  déUUf ,  de  recherches ,  de  diacussioos, 

•  da  eoasidérations  foUiives  à  sks  draU» — DroU  de 
to/lie,  droijr  de  propriété  qnf'UA  Uhraire  a  acquia 
fUTUQ  ouvrage  littéraire  manXiacrttoH  imprimé, 
.^n  ^l  eo  U  de  mon.,  qu'une  pièce  a  le  droU 
de  poids,  lorsqu'elle  eal  du  poida  prescrit  par  les 
ordQnnanccs.-^Pro^i.:  c'««i.^  droU  du  leu,  c'est 

,    l'ordre,  l'Msage.  —  Ne^dites  pas  :  €tre  d  droit  de 

'./CM,  pour  d  deux  de  /eu.— T.  de  vénerie,  pren-*^ 

^  dre  ou  tenir  U  droit,  se  -dit  d'un  chien  qui  re- 

*  prend  bieo  la  Toic.  —  A  bon  droit.  Mûr,,  t?ec 
raison^  avec  Justice.  -^  i  tort  et  A  droit,  sans  exa- 
miner si  im^  chose  cs^t  juste  ou  injuste. 


DRO 


♦,,/ 


^     / 


''•.  • 


■yfl- 


■■•*». 


.#> 


-'Wi 


J>\ 


GW 


r 


paOti  I  adi*,  des  deox  fenrei  (drW),  gtiQard, 
pbisaht  :  U  est'fbrt  drôle;  cpfiie,  hbtolr$  fort 
drôle;  voilà  qui  est  (^rôle  /  Il  eèt  f^m.  '»* 

DRÔLEMENT,  adv.  {drôleman)^  plaisamment. 
"t^IlRÔtfiilE,  subst.  téaï.  idrôieri)  chose  drùU; 
trait  d«  boutTonnerie,  eti:.  Il  est  fam*.       v 

dr6i.es.se,  aubst.  t^m.(drôUce)^  Temoiemé- 
prisab^e  ou  de  uiauvaiie  vie*  Co  mol  est  (am. 
Voj.  DRÔLK.  •  }  »  .  !  *  •  y 
^DROSIAUAIRB ,  subsL  mu.  (  dromadêre  )'(en 
lai.  barbare  dromaJ<;m#  ou  dromad-arius,  fait  du 
grec  ipQfiai,  coureur),  espèce  de  chameau  à  iine 
aeule  boase,  qui  est  très- léger  à  la  course. 

DBOaiàS  et  DRO  M 117»,  fiubst.  propre  mai. 
(dromûcê,  miuce),  Dilh..  bob  de. deux  ehiens 
d'Actéon.    ""^    .  '    ^  -Is,  ' 

^lMl6if I ,  subst.  propre  fém.  (drame),  dAp.  de 
France  qui  tire  son  nom  de  la  rivière  qui  le  tra- 
verse. » 

^DRÔMB,  Subst.  fém.  (drome)y  t.  de  pêche,  cor- 
dage gui  sert  à  tenir  la  bouée  arrêtée  sur  les  û- 
lets  des  pêcheurs.  —  En  t.  de  mar.,  assemblage 
de  plusieurs  mâts,  rergucs  ,  etc.,  liés  epscmblê, 
^que  l'on  lient  à  flot,  pour  les  conserver  dans 
l'eau  de  mer.' 

DBOifiE,  subst.  fém.  (dromi),  (du  grec  ^po- 
fioi^  course),  t.  d'hisu^iat. ,  genre  de  crustacé 
remarquable  par  sa  grando  vitesse.        v     '^-  ; 

DROMOR,  stibst.  mas.  {dromofi)^  t.  d'hisl.  nat., 
espèce  de  cancre.  *— Sorte  de. barque  courte  et 
léj^ère  pour  courir  les  mers.         s|  -;,    ' 

'  |»R0!»€0,  subst.  çias.  (dronguo)^  l.  d'hisl.  nat., 
genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  silvains.    ^  .' 

PROfiTB,  subst.  mas.  (dronte) ,  t.  d'hist.  nat.  « 
oiseau  d|^>'ordredesfat!inacés ,  trè^-commun  au- 
trefois aux  Iles  de  France  et  de  Bourbon ,  et  qu'oa 
n'y  trouve  plus  à  présent. 
^OROniTHEiflS ,  subst.  propre  mas.  (drontein)  ^ 
ville  de  Worwège.  ^  , 
,    lAor A.\ ,  aubsc.  mas.  (âropâkceYCen  grec  Spoà- 

ADROIT,  »,  adl.  (cfod,  rffedre)'(en  lat.  diree-     '«*•  '  ^j^**^  ^^^jj® //"^ »  ^^T^^,^),  *®''^®  '^*^^' 


'■*.■ 


ri/5,  p6ur'^<^f<^),  qi|l  ne  penche  ou  ne  décKne  ni 
d'un  côté  ni  d'un  aBtre.*-Q«ti  est  opposé  Vgau- 
che.:  ^ros  idrôif,  nurtit  4roUt.  En  ce  seSr  on 
dit  lu^t.  aiu  fém.^:  iprentfre  $ur  l^  ârùHe ,;  etc. 
Voy.  DROITE. — Qui^fi^tt  pas  etmehé,  qui  est  de- 
bout :  se  tenir  droit  $ur  ses  pieds.  Dans  cette  ac- 
ception ,  l'usage  de  cet  adjectif  est  borné  à  un 
irèf-petil  nombre  de  phhases.  Il  vaut  mieux,  pour 
préivenir  toute  équlv^uo,  te  servir  dl|  mol  tfe- 
éouf.-rEn  bot.^  qui  a^élève  dans  une  dlrerflofi 
perpendiculaire  à  rhoHxeB,  on  qui  ett  allongé 
sans  aucun*  oourteir«.-«i;n  géom.  :  on^la  tU^it, 
celui  <)til  est  éUbli  par  deux  l^net  perpendlcttlii- 
.  rt s  ruM  à  l'autre.  On  dH  aufti  cône  ânUt,  émus 
droU.  Voy.  o^iir  «|  sii«in,  — .  4û  If»,  !•  ju«ie, 
équiuble,  sincère;  hcmm^  droif  M  iH^PrupUMêi 
cœur  dràU;  ûm€'  druàU;  inlemUm  drctu,  etc. 
%9  judicieux  i  avoir  rêtf^U  droU.  là  scHê  dr^U, , 
penser  juste  sur  chaque  chose»  ^    .,/     -     ^^  ,. 

,      DROIT,  adv.  Wrod),  dlreci«fteiii  riiKiP  î«Xf 

ou  but,  tirer,  viser  droit  :  U  Uà  donna  droit  doua 
.  l'œil:  —  Fif .  ;  n^  djtoU  à  sej  fine:  aller  droit 
tn  besogne l'U  ne  va  pas  droite  il  n  agil  pas  avec 
iroiturei^r\g,  el  Cim.  :  je  v<m  ferai  mureher 
droU,  çharrU^  drçii  Jf  tqim  f«ril  Men  faire  tq- 
Iro  devoir. 

DROITS,  subft.  fémk.  (iri^te)^  miHi  droite.^ 
^  Donner  la  drotte  d  quelqu'un  ^  le  mettre  à  sa 
droite  pour  Ini  f^lfe  honneur,  —  à  droU$.  adr., 
à  main  di^e,  au  eôlé  diHMT.  •    '      ' 

DRormnDiT .  adv.  (  iMtemm  ).  éqatuble- 
meni.-^udicieuiB»enl.    .        . 


■  ^ 


luahi  droite.        ' 


"M^Mm»; , 

tiç^  recutude.  Voy.  ce  dermer 


♦DR 


^      1/ 


>-' 


^ 


Vf 


i^% 


;i» 


2^)  (iuivaiit  CemmstM, 


plâtre  fan  avec  de  la  poix  et  de  Thuile ,  pour  ar- 
racher le  poil. 

drOtAb,  subit,  fém.  (dropé)^  t.  dé  bpt.,  sorte 
de  p))jmc  des  Indes.  .^ 

l>kQ9éRA€iBia ,  subff ,  fém.  ptur.  {drétêracé)^ 
t.  de  bot.,  fsmiHe  de  pllntes« 

DROSk^iBE,  stibst.  fém;  ((froUre),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes.  "" 

DBOftOMETBB ,  inbst.  inas.  (drozom^re)  (du 
grec  ^pG^çi  y  rosée,  et  f^trpQy,  mesure),  In- 
strument en  forme  de  balance  qt|l  sert  à  mesurer 
U  rosée. 

DBOsonitBiB»  aubat.  fén».  (drozométrr)^,  art, 

iclence  du  drosométrt* 

DB0ftoiiftTBiQ9B,  adjrdea  deux  genres  (dro* 
som^friJké),  qui  apparil^ui»  qui  a  rapporvau  dro- 

somilre. 

^OBORiAfiT ,  strfjii,  mas.  (drof ar) ,  ebef  de  la 
Justice  en  Hollande  et  é  Liège. 

♦DBQSftR,  subst.  (ém.  (droce)^  t.  de  mar.,4cor- 
des  ou  palans  qui  servent  i  approcher  ou  4  recu- 
ler ufie  pièce  de  canon  de  son  sabord* 
DBOMÉ  ,  B,  part.  pass.  de  drosser,- 

DBOBBBB,  V.  apt*  el  ueut.  (dfoc^),  i.  de  mar. , 
se  dit  d'un  VRisseau  qui  est  enlrafRé  dans  une 

dlrectioii  contraire  k  sa  route.  Peu  en  mafe* 

DBOST,  subsU  mas.  (drocefe),  magistrat  hol|i|^<«' 

DBC»li«  «ket.  propre  mu.  (drçud)  «  bpurs  de 
f  muce,  eheihMettde  caotoB,  mnâd.  fîp  VepMdf^e, 
dèp*  d#  Uir-eMIMr»  ê,, :^ ;.//.,.... 

pM^^.  r^  IhRa  p^in^iBi  eidr^jis»  Mipi#W«i' 
mmn^  ^M^  ^tM9«>  ir.^;«:  i 

ap^^^ia^wp^^  i^'SfT^»  *ipe>  Sf^'ws'fpyf  ■•  ii^  ^^^pv^ 
Dtttii  AIrI  ■MTBté  auff  dfli.  oerebRR»  bii'ob  DiréstBH 

4  l'owHMitipf  du  cours  deilR  HU^  fUMir  prendre 
d#  peUta  inifaniSa  et  nr^vUèFi^MVi  )»  kamn^ 
•MU  fM  MéfBBV  4»  liarfi% 
MOOIBB,  snbat.  fém,  (irpitfM)»  iipèeB  d$ 


laaa  iBr  le  àt^^  eà'4iBA  lâmsAl  ttk  aaMlMia  lAHi 


rte«.-.-eB  ptHaBl  dea 


3     *ii> 


fcnnuiiiBi     aiAiâ^  MâA.  r/flMi^slRl.  t«  Jb 

MaMCt ,  leilQA  dr'ftMr  fid»«irfqrl| 

IWCMJBBB,  iubat.  réoa.  (4NN|Cf)tr 


Rr#M(i»tfB^Rnlm 
■•Hi^ii0bd»#««ÉMr 


li  laise  «iloo|  rtm  |« 

M«iiiiinB.  «EU.  Itm  (dPiBidia)»  V  4t 


^  -      DRlf 

manuf.de  laine,  grVndea  cardes  à  lontruo^  donj/i 
qui  servent  i  briser  la  laine  rt  â  lui  donner  ta  pre- 
mier t*  façon        ,  '    -^      •    ,  'i-  ■  :'"/■'■**:'  ■  ■  ' 

DROts^EUB,  subst.  mas.  CdroticfKf), celui qni< 
Oonne  le  lustre  au  drap.  —  OuvriîT  qui  carde  les 
laines.'         .  .i  ■■..■.   -.  ..-■  ,\  v  .  _ 

/  UROWSRi,  aubtft.  mas.  V^ouceAt),  ^orte  de 
voiture  découverte.        ,       v^«*'  ^^   V  , 
.    DRO,  ^,  aUj.  ((/ru)  (par  métath^se,  dû  mot 
dur)  y  fort,  V4guureux,  en  pirl^rnt  des  petits  o^  , 
seaux,  parce  que  les  oiscaui  deviennent  plus  dMM, 
é  mesure  qu'ils  croissent.  — ^if ,  gai ,  en  parlan*  ' 
des  enfants.  En  ce  sens  on  le  dit  par     eiiensioR* 
^des  fioinnaes  :  ttôus  êtes  bien  dru  aujourd'hui,  —  ^ 
En  pariant  des  blés  ,  des  bdis ,  ct^.,  épais ,  toUlTu  'h 
cen  Mes  sont  fort  drùi  ;  Vherbe.  est  très-drue  dans 
celte  prairie.  On  dit  par  extension  :  pluie  drue 
et  menue,  (AléNage,  (dans  cette  dernière  acception, 
dérive  dru  du  lat.  densus,  épais,  tin  y  insérant 
un  r,  drensus.)  '  ^.-Irv'-,'---;  •'..  .-^x-V'iil. 

DRU ,  adv.  (dru)^  en  (|jràDde  quantité  el  fort 
près  à  près  :  ces  blés  sont  semés  bien  dru;^ia, 
pluie,  ks  balltt  tombaient  dru  el  mentt;/e4' 
Kprov.  :  dru  comme  moMC/ics.  :  <  •.  . 
XDRUGB,  subst.  fém.  (dr]f;e),l..de  bot.,  ponsaa 
surabondante  de  pois.                ^(^ 

DRUGRON,  subst.  mas.  (dn^jott) ,  bout  de  U - 
druge.^    .     ., •..;/_ .  .  .-,.-:■:,         •  ,^1 

^DRUipB,  subst.  mas.  {druide)  (i^i  greë'^fVC,  v 
en -eeUiquè  deru',  chêne,  arbr^  sacré  dan»  là  4ia-:;^' 
lion),  nom  des  ancietis  prêtres  gauloisîl  éi^--f)^^f 
et  fam.  :  vieux  druÀde ,  homme  fort  S^é,  expé-V^C- 
rimenté  et  rompu  4«ns  les  afTairet.      -  ^j^4>:?^    *^^ 
♦DRCiDi^ssB,  subst.  fém.  (drKidrfce)^  iiote  det^]^^ 
femmes  dé  druides  «  qui  paru^eatent  la  coosidè*»  ^ 
ration  qu'em^à^ii  pour  Jeiirs  nSarts,  et  s'Higéraicfit     * 
comme  évi^|m  les  aflTairer  publiques/  *" 

Elles  passaient  l'urioutjpour  de  grandes  devlBiK  \ 
restes.  '    „  ;       'S:^  -    •    .  ./'^ 

^DRUiDiQVÉ  j  adj.  d^ deux  fènres  ((friddlke)  ,^ 
quiappartienjlaiixc|rtii^t.qf     ;,     ,     i:.,   j.     •    V 

DRiJipisé ,  B j  pait<^|ta|& .  (le  àrumser. 

DRUiDisEB ,  lu  n^jf.  i^fufdix^) ,  parler' fù 
druide^  en  homme- rempli /d'JexpéïiienJ^ç.  Y^x*  . 

DRU iDis>mr7  subst,  m^s.  ((Iruid4|:c>7ie),#|slèiiie,  \. 
doctrine  des  dru Wcj.        vJ^J^'/f' 

pRULiNGEN ,  subst,  ftAfi^si.  (druleintine\ 
villt-^e  de  France^rheMimi  dé  cinton,  arroûd.  da 
Saverne,  dép.  du  Bai-Bhiii,  .     ■  -.  '     ,^ 

uhVPAt^'t  M,  a4.  (dfiipaci)r  I.  de  bot,  m 
dit  des  fruits  dont  le  noyau  est  mtvoTt  d'uBR 

4)ulpe.    .■.■■. '.v^--      >   -•;••■         •':•■ .      ."  •  .  ■  '■•. 

DRtJPlB  on  titiéirPB,  aubst.  mai.  (dieye, 
dr^tpey  (en  lat»  drupa^  (^U  du  grec  d^mrtiviii, 
olive,  fruit  4  noyau  qui^ommenee  à  mûrir,  éè*  . 
rtvéde.J^uf,  arbro,  et  :rc7rT(5JW  euire,  nsèrir; 
fruit  qui  tnûrit  sur  Varbre)^  péncarps  charnu 
pu  eoriaee  renfermant  ub  seul  BOyui.  La  pêehe,  . 
la  prune,  .la  eeriae  soèt  dat  exemptée  ^  drai|Pa 
mou. 

D&irpAoUB,siibat.  maa.  (drlqiéo/c),  t.  de  M-, 
petit   drupe  qui'ue  dépassa  pae  le  vohUBa  d*uB 

pois.  -     y 

^DRIJ§B,  subst.  propre  des  deu  geBraa  (jdirwtu), 
nom  de  peuple.  *      ^ 

»Bii^ ,  sùbst.  lén^.  (draie),  t.  de  bat. ,  fnra 
da  plante»  de  la  iamiùadea  aâiballilèf  et. 

DRUSton,  subsi.  mas.  {druzion)^  spectre,  être 
iSBUstiqua.  (BoiH^./^Hors  d'usage. 

DBYADB,  subst.  I§m.  (driùde)j  t.  da  bol., 
genre  da  plames  de  la  fimnia  des  rosacées. 
fMiYADB,  subst.  prapre  fém.  (drtqde)  (dn  grec  ' 
ipuÇy  chêne,  arbre),  myth.,  nom  de  njmphet' 
dea  bois,  qu(  pouvaient  errer  en  liberté,  et  donf 
l'existence  n'éuit  point  attachée  4  celle  de  Tarbra 
mis  sous  leur  protection.  EUer  ^  tenaient  nuil 
et  Jour  dans  les  fbrêts. 

PBTADÊB»,    subst.  "fém.   plur.  (dHoM  dé 
dryoa,  une  de  ces  plantaa  qui  tira  son  orifliMl 
de  d^,  chêne,  parce  que  aes  feuillesont 
feeeemblance  avec  celles  du  chêne},  t.  da  koLg 
divis.   de  plantes  de  la  famille  des  rpaa^éalL 

DiTAoïMUl.  aubst. Céaa.  (drioiidrfj,  U4«^^ 
aorte  Cerbre  du  iapoo. 

DM4JifM4«»  9ni^  BroffB  mm^  (ifkmft^ 

ddc^,  mith.,  tycurgne,  rqi  4^  Jkmm^  lit  di 

aiHmfddjr^'*^*^*    ""^^   propre  fém.  (driâice\  m^'9 
^  «la  da  raB»«.fil'BRidfdfBitaMHaiel%4Éili»da 

la  pydeyr  atdt  ta  aindiilie.  lliTéM  m  pmMi* 

aux  hommes  da  aa  trouver  aux  aacriflcaa  qfn'om 
lui  jitPiili    JÊàttkWmif  Wm^  ^m  ém  prioeea 
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r  ^fiAYlH,  fiibfl.iiuit.(<fHdft),.t.  d'hbl.  Atl./6»« 

/^^  y /père  de  vipère . 

fvA     uRimB/iubiU  lèm.  (drj-in«),  I.  d'hiit.  pat., 
P,  /|;<*nrf  d'inseciei  de  l'ordre  dct  h^ménoplèret. 
y   ;^^    ^URtJLVC,  lUbll^  I|UI< 

'^  Ttinfllc.         '  ; 

"^  iM\YMEJ4,  fubit-rèm.  (  âr\mi*ja\  t.  de  bot.,. 
\        es'pècrtle  planlei  du  genre  de*  laichef. 
^7       i>RYMis ,  lubsi.  rèm.  X  drwnce  ),  t.  de  ^t*i 
^T,    lorie  de  pltnie  à  èforcc  aromilique, 

^DRlMp^  fubfl.  propre  féni.  (drimo>,  m  y  Ih;, 

nymplie,  fille  de  Néfée  ei  de  Dorii. 
■'^s^      liRYMYRRUISÉES,  lubft.    féin.   plur.   (ârimi' 

-rize)  {tïu  %Ttt  ûpijî  ^  ciiêne,  /xuc:v,  parftim  ,  cl 

^iÇoi,  racine;,  l,  de  bol.,  fauiiile  de  planlct  aro- 

■  *■   '  tua  tiques  «  ■■:^^-^      •■'■'/     /.   '  v':  ■"■;';•■■■■''' ■    ■'.'.■''''' 
l>RYOBALA!IOP5,  iubst.raai.7Jrio^a//iwopfr«), 

t.  de/bol.^  sorte  d'arbre  de  Ce>lan  qui  produit  la 
véritable  écorce  de  cannelle.       *    .    ;         •.; 
^DRYOPB,  fubàt.  propre  fém.  (driope),  myth., 
'   ,    nyniphe .  d'Arcadie ,  année  de  Mercure.  Tenant 
'       lin    jour  ion  fila  dam  ses  bras,  elle  arracha  une 
lige  de  lotos  pour  l'amuser,  hacchus,  à  qui  celle 
plante   était  consacrée^  en   fut  si  irrité,   qu'il  la 
métamorphosa  en  arbre  :  elle  h^ik  que  le  temps 
4"3pp<^ler  sa  «œur  pour  prend^e^'enlant,  qvM-^u- 
I  wt  été  enfermé  avec  elle  dans  l'écorre.  t— LÎVs 
PnjopL's  élaienl  un  peuple  au  voisinage  du  mont 
/ .     ramasse.  ,    f- 

l»»iopfES,  subsl.  fém.  plur.  (driopi),  myih*, 
fêles  qu'on  célébrail  dans  l'Àrgolide  et  dans  la 
.  Doride,  en  l'honneur  de  Dnjops,  fils  d'Apollon. 
*DRYOPS ,  subsl.  mas.'  idrioptce),  t.  d'hisl.  nal., 
genre  d'insecles  coléoplères. — Wylh.,  ûls  d'Apol- 
lon, père  et  chef  des  Doriéna  qui  allèrent  s'établir 
dans  le  Féloponèse. 

DRYOPTÉRCiiE,  subst.  Hm,^(driopetéride)  (du 
grec  ypuf,  diéne,    et   Trripti^    fougère,   dérivé 
'       de  )rrfpov,  tile;,  t.   de    bot.,  sorte  de  fougère 
qui  I  une' tenu  corrosiTc. , 

DRYPÈTE,  subft.   mas.   (dripéte)y  l.  de  bot., 
rgénre  de  plantes  voisines  dés  i^erpr4ins.     ? 
y"    pi^YPlS,    subst.    fém.  (  dripice  ),  t.  de  'bot., 
.  ,  plante  bisannuelle  que  Ton  nomme  Vulgairement 
herbe  Qnx  ânes,  /    .      "    •  '        > 

DRYPTE,  sufisl.  fera,  (dripete),  t.  d'hisl.  nat., 
genre  d'insectes  coléoptères.  .  . 

DRY»,  subsl.  mas.  (driçe)  (en  grec  ^^t^), 
t.  de  bot.,  nom  grec  du  chêne,  qui  a  été  tppii-> 
que  à  d'autres  végétaux.' 

bcj,  contraction  de  la  préposîtion  de  et  de  Tar- 
lide  sing.  mas.  le,  Voy.  notre  Grammaire  elle 

mot  ARTICLI.  / 

D^,  subst.  mas.  (</{i)^  ce  qui  esl<dà  .*  je  ne  de- 
mande  que  mon  dû,  —  Ce  i  quoi  on  esl  obligé  ; 
devoir  :  c'est  le  dû  de  ma  charge;  piour  le  dû-de 
ma  conscience. 

DÛ,  DUE,  part.  pasf.  de  devoir,  el  adj. 
^DUALISME,  subst.  mas.  (daaliceme)  (du  latin 
dualis,  de  deui,  fail*du  grec  d^uee<,  nombre  deux;, 
opinion  de  ceux  qui  admettent  deux  principes 
indépendants,  Tun  du  bien,  l'autre  du  mal.— En 
général,  tout  système  qui  traite  de  deux  ordresU 
;  de  choses  opposées. 

DUALISTE,  subsl.  el  ad],  des  deux  genres  (du- 
àheete)^  partisan  du  dualisme. 

^OIJALlTi ,  iubst.  fém.  (dualité) ,  qualité  de  ce 
qui.eft  douUç  ou  réunisunt  deux- choses  dii- 
tinetet.    •     ■'■ 

DU  AS  y  subst.  mas.  (duan),  poème  des  anciens 
btrdef,  dont  la  narration  était  interrompue  par 
un  grand  nombre  d'épUodet  ou  d'apostrophes. 

MJBy  rabst.  mMM.(duùe)f  l.d'bial.  nat.,  espèce 
de  léxard  d'Aftiqua. 

DVBITATSIJA,  fobtt.  nuf.  {dubUoleuf),  qui 
doute.  ■   .  .  ■      ...  :'-::i,, ,. .,.^., 

DUBiTATir,  a^.  rajif .y  .au  fém.  DimiTATiTi 
{dubitatif,  tive\  qui  sert  à  exprimer  le  doute  : 
proposition  dubitative, 

OVBITATIOR ,  subst.  fém.  (âubUââén)  (en  lai. 
dubitaiio,  fait  de  dubitare^  douter),  figure  de 
rhétorique,  par  laquiçne  l'orateur  reinl  de  douter 
de  ee  qu'il  Teut  prouver,  afin  de  prèrenir  les  ob- 
Jeetiottt  qu'on  pourrait  lui  faire.  \ 

DVMTATIVB,  adi.  fém.  (iiiiMraKv«V  t.  de 
graoun .  :  eomjometion  dubitative ,  qui  marque 
•ttspenaion  et  dgmu  dana  le  diacoura;  comme  :  9k, 
Y  ifoi  fil 'il  an  aoéi,  ete. 

DOMTATiTSHBnT,  adf .  (dn^tiottycmon),  atee 
doute. 

"^DCBUV,  aobat.  propre  mat.  (dublein),  Yille 
capitale  de  l'IrUnde,  càeC-ttea  4a  comté  4e  ee 


,% 


DuiiOisiB,  aubtt.  fén.  (dubo^),  t.  de  bot., 
•rrte  d'arbrtawen  einUque  qne  ren  a  daaaépenai 
let  aoUttéaa. 


^ç,  fubat.  maa.,  an  fém.  DOcmssi  {4ik» 
àuchéce)  (du  \sX,,dux,  gén.  d|itM«  cb^,  nooa  de 
dignité.-^  T.  d'hisl.  nat.,  oiaeau  rapace de U  (a-' 
mille  des  njctériens.     '\ 

DUCAL  ^  ■,  ad).  (diiAa/a)«qui  appartient  I 
up  di4c;  couronne  ducale  ;  wtanteau  ducat ^'^  A^ 
^iur,  mas.,  ducaux. 

DtCALEa ,  subst.  fém.  plur.  (dukqU),  lettref; 
patentes  du  péna^  de  Veniae.   .  •'  .  r  ^ 

«DUCAT,  subst.  mat.  (dukâ)  (f origine  des  du- 
cats fient  de  Longinus  ;  gouverneur  d'Italîle,  qui 
se  révolta  contre  l'empereur  iustm-leieuhe ,  et 
se  Ui^ue  de  Aavenne.  Il  fit  frapper  en  son  nom 
et  k  son  empreinte  des  roQnnaiciMi''or  très-pur' et 
à  vingt-quatre  carats,  qui  furent  notnméa  du- 
cafa),  sorte  de  monnaie  d'or  o^  d'argent  dont  la 
valeur  est  diiïérfenie^  suivant  les  différents  Mys. 
— Adj^  jnas.  :  ôr  ducat,  or  au.  titre  des  àuetOs, 

DUCATELLB ,  Itibst.  fém.  (dukatéle)y  monnaie 
d'Alexandrie,  qui  vaut  dix  médines. 
fDUCATON,  subst.  mas.  (da^olon)  deminii^car, 
espèce  de  monnaie  d'argent.     ,,  " 

DUCAUX ,  adj.  mas.  plur.  Voy.  nocxt. 

0UC-i>B-TBOL,  aubst.  mas.  (dukdetol),  t.  de 
bot.,  sorte  de  tulipe  prinlanière. 

DUC-DU,  subst.  mu.  (dukdu)y  t.' de  bot.,  Jac- 
quier des  Indes. 

«pucÉNAiRB,  subsl.  mas.  (ducér^ye),  chef  d'une 
compagnie.de  deux  cents  hommea. — Un  des  deux 
cents  juges  des  petites  affaires ,  à  Rome. 

DUCEY ,  subit,  propre  mas.  (ducé  ),  bourg  dé 
France,  cher-lieu  de  canton,  arrond.  d'Avranchefi 
dép.  de  la  Manche. 

DUCHy^L,  subst.  mas.  (  dukal },  sorte  de  li«^ 
queur  que  l'on  prépare  en  Perse.  ^ 

DUCHÉ ,  subst.  mas.  (duché),  toute  l'étendue 
(1«^  terres  d'un  duc ,  auxquelles  le  titre  est  aita- 

C"  ?•  ■     -    .    • 

v^DUCHÉ-PAiniB,  subst.  fém.  (duçhépéri)^  li- 
tre de  diic  et  pair.  —  Au  plui*.,  des  ducliés-pai" 
ries.  "  . 

DU(  HESHÉE ,  tubft.  fém.  (duchéné),  ù  de  bot., 
sorte  dé  pUnle  iivace.  ^   . 

^DUCUE^SE ,  subst.  fém.  (  duchéce  ),  femme  de 
due  ou  dame  qui  possède  un  duché.  —  Espèce  '*«) 
grand  fauteuil,  dont  le  siècle  est  asseï  profond  pour 
qu'une  personne  puisse  être  aasise  commodément 
dessus,  ItÈ  jambes  étendues. — Sorte  de  nœud  de 
ruban,  r—  Lettres  à  la  duchesse,  écriture  dont  les 
pleins  tienàent  la  place  des  déliés,  et  les  déliés  la 
place  des  pleins. 

DUCBia-BASCHi,  s^l.  tnàê.  (dùchibochi),  X. 
de  reUt.,  capitaine  de  fondeurj  de  canon*  cbex  les 
Turcr. 

.  DDCLAIB,  subsl..  propre  tnas.  (duklére\  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton. ,  arrond.  de 
Rouen ,  dép.  de  la,. Seine-Inférieure. 

DUCUtAH,  subsl.  mas.  (duklitan)^  t.  de  bol., 
sorte  de  lierre  qui  crott  aux^  Philippines.  >^ 

DUCQUBT,  subst.  mas.  (duké),  t.  d'bial.  nat., 

nom  vulgaire  du  hibou  moyen. 

^DUCROiilE, subsl.  mas«(d(i/rro(ire),l.  de  comm., 

l^^garanlie  que  le  commissionnaire  en  marchandises 

uonne  à  son  commettant ,  pour  aisuurer  la  rentrée 

de  sa  vente  à  terme.  r'*'.'^''- 

DUCTILE,  adj.  des  deux  genres  (dukttte)  (en 
Ut.  duc^llis,  tzïi  de  ducere,  conduire),  se  dit 
des  méUttx  qui  peu?ent  s'étendre  aooa  le  mar- 
teau.-■   :•  r-^'^'.L  '  ■   --•■•*■•■<•-■.•■.■.•'•-''•  •":'■■•'■  ^-■■ 

DUcnuMÉTBB,  aubst.  mas.  (duktiûmétn) , 
marteau  pour  évaluer  la  ductilité  dep  métaux.  ^ 

DVCTiLiTi,  subit.  téJk.XduktiUté),  propriété 
qu'ont  les  métaux  de  a'élendre  en  tous  sens  sous 
les  coups  de  marteau.  Voy.  bvctilb.  •  t /*r  «^ 

DCÈGiiB,  subit,  fém.  (duégnie)  (de  Peipagnd 
duetia,  employé  dans  la  même  acception,  et  qui 
signifie  proprement  dame),  fille  on  femme  âgée, 
chargéèr  de  veitler  sur  la  conduite  d'une  jeune  per- 
sonne; gonternante.  H  ne  ae  dit  qu'en  plaiaan« 
Uni,  et  le  plna  aouvent  par  dénigrement.  —  En- 
iremetieuie  qui  ménagedei  rendei-Toaa,4eitéte- 
à-téte  entre  4ettx  aoianta. 
^DUBL,  rabat.  BUi.  (âuêt)  (m  lat.  éttiUstm,  qui 
signifiait  guerre- outre  deoxprtocei,  (Mt  àediù, 
deux.  Il  s'est  dit  pour  betlum) ,  combat  aingaiier, 
combat  de  deux  peraoBBoa  A  fépée,  au  pistolet, 
etc. — En  t.  de  grammaire  grecque,  on  hébrafque, 
temps  des  verbes  qui  ne  ie  (ttl  que  dédeui  ekoaea 
aeuieoient.  (Duji^.  dMtttk,  faUy  afee  Ia  aiéaie  m^ 
çeptioB,  de  di^^  deux.)    " 

DVBLLiaTB ,  subit,  dci  deux  genrea  (diidiAûila)^ 
celui  qui  se  platt  à  ae  battre  en  duêi. 

DUPOUBÉB,  aubil«  Mu  (éufoufé),  U  ê$  ko!., 
plante  aquatique. 

DorBB,  subst.  maa.  (dufre),  t.  dliiat.  nat., 
4e  coquillage  particulier  à  fAnriqpie^'    '  -^ 


.  fOft 


DNÔB9 .  iubii.  mai.  (éÊpm),  .414ai.  nat.,  v 
eapèce  d'ouri  marin. 

ri>UiBS,  T.  nen^  (duire)  (h  lat.  decet,  Qn^^ 
Il  convient),  i;ieax  mol;  convenir,  plaire.  Il  i^ 
dit  encore  fani.  à  la  tcoisième  personne  du  sing«. 
lier  du  présent  de  rindicattf  :  cela  vous  duU-Uf 
Cela  ne  vous  duit  pa^  .'  •  " 

DjjiiABT,  E,  adj.  (dnixaii.  Mante),  co^enablt. 
(Bmite.)  Vieux  et  même  hors  d'uaage. 

DtilT,  B,  part.  paaa*-de  diare. 

^DUlT,  subsl.  mas.  (diii),  t.  de  pècba,  pêcherie 
de  )>ierr^,A  l'eoibouchure  delà  Loire. Ce  soni  des 
cK^Ufsées  faites  de  pieux  et  de  cailloux  sur  une- 
même  direction ,  tout  au  travers  de  la  rivière. 

DUITB ,  siftbst.  fém.  iduite) ,  Jet  de  la  trame  de 
chaque  coup  de  navette,  lorsqu'il  aert  à  fairî  le 
corps  de  l'étoffe. —< t.  de  rubanier,  U  portion  de 
laèhafne  qui  lève  ou  baisse  à. cbaque  mouvement 
de  marche. 

DUITB,  B,  part.' pus.  de  dKifif. 

DUiTkn^  V.  act.  (diiif^),,  agir  pour  un  pro- 
jet^ convenir.  (Boiste.)  Vieux  et  hors  d'uaage. 

DUBiGi-BACBl ,  subst.  mas.  (Vtfldji^OCfll),  t. 
de  relat. ,  second  officier  d'artillerie  ches  lei 
Turcs.  *■•..•   ^.^ 

DULCAMÂBA  f  subsl.  fém.  (diUA^omara)^  u  ds 

bot.    Voy.  DODCI-AMÈRB. 

DULCAMABINB,  subst.  f^m.  (dulkomorine) ,  t, 
de  chtm.,  substance  brune  nouvellemenl  décoa^ 
verte  dans  la  douce-amère.  ^ 

DULCirÉBE,  adj.  des  deux  genres  (duleifire) 
(du  lat.  dulcis,  doux,  el  fero.  Je  porte),  ^ 
porte,  qui  produit  la  douceur. 

DULCiPiCATir,  adj.  mas. ,  an  fèm.  dulcipi- 
CATiVB  (duldfikatif,  tive)^  qui  adoucit.  0  eH 
inusité. 

DULCinCATiOB,  subit,  fém.  (duleifikâdon) , 
opération  de  chimie  par  laquelle  on  duld/ie^  Voy. 

DOLCIFIEA.  :* 

DULCiPicÀTiVB,  adj.  fém.  Voy.  nuLCificATif ; 

DULClFiÉ,  B,  part.  paai.  de  duldlier. 

DULCIFIEB ,  T.  acL  (duldfié)  (du  lat.  diifcti^ 
doux ,  et  (acere,  faire;  rendre  doux) y  t.  dechi- 
niie,  tempérer  la  violence  dea  acidea ,  etc.,  adou- 
cir.—ae  DCLOf  UA,  Y.  pron.,  perdre  aon  aigreur^ 
l'adoucir. 

DULCii^fEB,  subit,  mu.  (dui^mire),  aorte  de 
guitare. 

DULCINÉE,  iubst.  fém.  (duleiné)^  béroîne  d'uo 
amour  ridipulé,  par  alluaion  à  la  dame  des  pensées 
de  don  Quichotte,  qui  portait  ce  nom. 

^DDLCiRiftTB,  subst.  mu.  (dulcinicete),  nomde 
sedairea  cbrétiensqui  mettaient  tout  en  common. 

DULCOBÉ,  B,  adj.  Voy.  édolcokA.  Seul  usité. 

DULiCHiON ,  subsL  maa.  (diiWon),  t.  de  bot., 
plante  pleiirani^,  le  aoucbet. 

DDUCRiUii ,  subit,  propre  mu.  (dtdikUme), 
myîh. ,  tie  dépendante  dltbaque,  d'oik  Ulyiie  eiC 
iurnommé  Dulichius. 

DULiciiius,  iubit.  propre  miÉ.  (dMlikiuce)f 
myth. ,  iumom  d'Uly^ié^-^ 

DULIB,  iubit.  fém.  (duU)  (du  grec  iouUtti,  se^ 
Titude ,  senrice,  dérivé  de  iouXoi,  serviteur)  :  cuUt 
d^  duUe ,  celui  qu'on  rend  aux  angea  Htaux  saints 
qd^  l'on  honore  comme  lea  serviteuH  de  Dieu. 

DOVBirr,  adv.  (dumoi:),  aelon  la  raiaon,  ^ 
formei  :Uaét4  dment  averU ,  terme  de  pratiqua 
et  de  converution.    ,. .  .^ .,      ,  •  ; , .  -, 

^"DUMiBiUB ,  iubii.  Wi.  (Hmirm ,  V> 
bot. ,  genre  de  plantM  de  la  famille  dea  compoaées. 

DUMiTBUBB,  TOy.  MWATEOB.      :^u^'.. 

DOHÉTBVX,  a4I.  Biu.y  au  féoL  MMÉnuit 
(4unut€tt,  fauaa)  (du  lat.  tfBBsanai^  buiiiOB), 
rempli  dé  haUiera,  asBbanrfaaé  4e  Mmobs. 
(Boiifa.)  Inua» 

DOBIOBTIB,  SBbit«  Èkà.  (AoBONlOf  ^  ^  ^' 

iorte  4e  tarée*  g£t$r; 
DCBAUB,  aeteL  Uêêu  (AmbIO»  ^  ^  ^^' 

genre  d«  plmlee  4e  U  UflilIlB  4ea  folaBéaa»  ^_^. 

HmtiOMk,  aabau  ttiB.  (4toiBiwBjit  m*  ^ 

lea  TBrea  qui  dure  aepi  Joon  •&  Êtt^  M^»  ^ 

Ton  paaae  â  m  réjouir.  ^^'^ 

MBAA,  aubii.  BMi*  (étimth  ^  ^^^^  ^,'\ 
enèee  4e  eeMme»-  .    •  '^^t^j^' 

*w«K,  NkM.  (ta.  (4mm)  «■jiMg**?^ 

OB  apHi*  alMi  l«  eoMa«iLMÉtaM««  «■'•^ 
Ua^Mila  tong4H  bwifttel*  Mriif*^*^ '^ 

mmwKfm,  iBbal.  nm.  (AndifiB^  t^^f^f!^ 
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ounJOiQrâ»  fobft.  propre  Itau  (â&nkiirekê), 
Tineforta  de  France,  chef-llcu  d'irrond. ,  dép. 
40  Nord.  Elle  poMède  de  bcllee  cuemei ,  des  ou- 
tisiiM  pottr  I*  iM^ne,  el  det  foDdehet.Son  porl 
racoli  un  nombrecoDfidéribledeniflret.— BrOlée 
nar  lei  Angliit  en  1588,  eriie  Yille  a  touteiiu  pln- 
fienrt  ti^ef  méniorablefl.  ùunkerque  eal  la  pairie 
de  Jfan  Bari,  el  de  ^utieuri  auiret  bommee  té- 

lèbrrf. 

DUiiKCRQVOli,  %,  ad],  el aubil. ((fontiérelEoa^ 
koaie),  celui,  oeUe  qui  eti  do  ùunkerqut. 

pen-LE-PALLETKAi} ,  fubtt.  propro  mu.  (don- 
UpaUià),  irèa-ancien  bourg  de  Ffanc* ,  cheNieii 
de  caoïon,  arrond.  de  Guérel,  dép.  de  la  Creuse. 

DU*-LE-10I ,  lubfl.  propro  mai.  (donleroé  ) , 
fille  de  France ,  cbeMieu  de  canloo,  arrond.  de 
Siinlr  A.mand ,  dép,  du  Cher. 

DUR-it^R'MEC^'*  ittbfl.  propre  mai.  (donçur* 
meuu),  fille  de  France,  cbef^Ueu  de  canlon,  ar- 
rond. de  Montméd j ,  dép.  de  la  Meuae.  —  Fabri- 
que considésable  d'allumeliet. 

DDO ,  subsl.  mai.  (du-à)  (de  ^ ,  qui,  en  grec 
*  et  en  lai.  fignifie  deux),  morceau.de  musique  rail' 
pour  être  chanté  par  deux  voix  ou  exécuté  par 
deux  instrumenta. —  Il  ne  doit  pu  prendre  i  au 
plur.,  parce  que  c'est  un  mol  tout  laûn  :  deux 
duo,  trois  duo. 

DiiOBOLB,  subtt.  fém.  (dtk>^jt>/e),  doirbleo^o/^. . 
—Monnaie  d'Egypte  qui  nul  enTiron  boil  eenli- 
Does  de  France. 
y  ^DDODiciMAL,  B,  ad]^  (duAdéchnot)  ^  l.  d'a- 
ritb. ,  qui  procède  par  doiis^  .*  calcul  duodécimal, 
—  Au  plur.  mai .,  duodécimaux.  ^ 

duodéhai.  ,  B  y  a41.  (duodénaie) ,  qui  a  rap- 
port au  duodémam*  —  Aa  plur.  mas.,  duodé' 
"     ■    noux..   •■■■■• 

DOODiRm,  aobit.  rém.  (duodénUé),  I.  de  mè- 
""  dec.,  inOamniati^n  du  diiod^tcm.  ' 

DVODÈBIIM,  aabii.  mu.  (duodénome)  (en  lat. 
duodeRtim ,  fait  de  duo  •  deux,  et  detd,  dfaO ,  le 
'^         premier  des  inietlins  grélet,  dont  la  tongneiir  est 
d'enrirbn  douu  Ira? en  de  doigt. 

DOODi ,  fùbit.  mu.  (duodi)^  aeepnji  Joor  de  la 
décade  dam  le  calendrier  républicain  françaia. 

DDODEAMB,  aiibtt.  mu.  (duodrame)y  aorte 
-de  pièce  dramatiqua  od  11  ne  parait  que  deux  in- 
terlocutean. 

D!ja-aTiauiAf.',  B»  a41.  (duoeelirenéi)^  t.  d'a- 
'  Bat. ,  le  dlTdr-UiMcoitde  pièce  oiseoae du  iter^ 
num,  U  est  aaul  subit*  mas.  -^  Au  pinr.  nus.  : 
duo'ttemaus. 

Dijp«,  snbsl.  fèni.  (dupe)^  eelsi  on  eéllè  qu'on 
;  trompe  on  qui  est  Cacile  à  duper ^  I  tromper.— 
Sorte  de  ]en  de  lansquenet,  où  eelnl  qui  îient  la 
nain  se  donnela 'première carte,' et eeini  qui  a 
coupé  est  obligé  de  prendre  la  seconde.  On  apr 
pelle  dupe  ceini  qni  alamain,  parée, que  la  main 
ne  change  pieint,  et  qu'on  s'imagine  feaaseéaent 
qu'ilja  dn  désatantage  à  Paroir./      » 

DlJPi^  By  part,  pasa.' de  duper* 

DUPBB,  T.  net.  (dupé)  (en  lat.  dedEpert), 
tromper  par  mse*  —  u  nupu,  ▼•  pron. 

DOPBBIB,  snbeti  féoi.  (diqieH)^  tmoiperie,  â- 
.Ipaterie.     -^^  ^.y.-:i:r.^:.:Hv.^\-,'  .'■■^'â    ■.■.■';...'    ": 

DVPBUB,  snbet.  mu.,  an  Mm*  DonviB (dn- 
ptar ,  pease),  qui  dupe,  qni  trompe.     ; 

DOFBimB,  snbai*  fém*  Voy.  nonoa.  «t  y  : 
^MJPUCATâ,  anbst  ins.  (dupHkaiu)  (dn  latin 
dapAcoiÉf,  doublé)»  asooiMlf  expédition  d*un 
tre?et,  d'one  éépèehe,  d'une  cbose  en  général. 
— U  ne  prendfotet  a  au  phuM  i  on  lid  a  emwyé 
pUuleurt  dupùeéia»  Nous  ferons  obaerrer  que 
l'icad^mia,  qui  éerit  des  duos ,  éerii  des  dupU- 
^ota  au  plur*  $  et  Tpiel  les  exemples  qu'eUe 
donne  <  4e  4feaux  duoê;  —  om  UAa  eMuo^i  tes 
dupUcuiu  de  pluâieun  éépidm^  IM»  édiUon  de 
FlrminDldot  Mres.  im.) 

mjPUCAVif,  ail*  sfeaa* ,  aufim.  BUnJCATiTB 
(MUMf»,iw),  «al  dpèfM,qui  opèm  la  du- 
p**caiiou« 

'  MvufSâtiM,  snbal.  lém.  (âupOMôekm)  (en 
»t.  daq^licaiioi,  t*  #aymnnétii|U8  *  ele.  LràeUon 
de  donMtf  une  faamlié*  ou  aa  pWpUealio«  par 
te  nembf»  diiwr,  Wà  géomltifr;  la  duplication 
f>  ^t  ^raMme  nul  eoMbte  A  If^arror  un  oube 
fwls#uu  auuw»  Ceai  m  pw^hUIna  Damenx  que 
m  iéomèttms  iinl^iliiimriîpBii  4em>  mille  ana, 
"^  JB  iwmiqna/aatte  ée  térMimt  ^N  fait 
S^otf^  la  pèauHlèsnu  BdKi  4b  sM  q^ 
mf  riBto^MlOB,  lorsmw^aplio  pénuMème  note 
Mtd'ttn  degré aB-deama  delà  éeénière. 

l>OPLIGATifB,  adl*  ièm.  VBf*  MPUGATV. 

m»LHMmm  ;  aubai.  Mbu  (dupàkaiure),  m 
1^*  aedBdaapmriles  qal  se  replioBt  sur  eUot- 
mémes,ottéi  feadioil  oÉ  elaa  wm  doublet. 
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dvplicidbutata  ,  sobet.  mi|s.  plur.  (duplisl- 
dçintata) ,  U  d'bist.  nat. .  famille  de  mammifères 
rongeurs  voisine  de  celle  des  doublet-dents,     i  , 

DUPLic^Tj^,  lubsi.  fém.  (duplletU),te  dit  des 
choses  qui  iont  douâtes  cl  qui  dovrsieni  èlrç  uni- 
qi^es  I  ce  verre  cause  dupliciie  d'o6)(f/«.  7-  Plus 
communément ,  mauvaise  foi  :  dupltcUéjie  cœur. 

liUPLiPKimes,  suDst.  ma»,  plur.  (dupUpéne), 
t.  d'hist.  nat.,  famille  d'insectes  de  Tordre  des  bj- 
ménopll^res.^ 

*l>lJi»iJQtk,  subit,  fém.  (duplike)  ;  Il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  plur.  et  en  I.  de  prali«|Uo,  où  il 
•if^iine,  réponse  contre  les  repUqucs  d'un  de- 
mandeur. 

DtPLigiiÉ,    part.   pass.   de  dupliquer^ 

DUPLIQUEB  ,  V.  neul.  {dupUkie)^  I.  de  palais, 
fournir  des  dup^tiév, 

^DtPONDlVM  subst.  mas.  ((fiipon(fi-pmf),  mon- 
naie antique  du  poids  de  deux  livres  ,  chez  les 
i\an!Bins.  ,    *    ' 

DiiQCiBL,  De  LAQt ELLE, pron.  relaU,  donf,  de 

qui.   VOJ.  LXUCBL,  LAQUELLE  ,  el  DONT. 

^DUR,  B,  ad],  (dure)  (en  lat.  duras),  en  parlant 
de  choses,  ferme ^  solide,  difficile  à  pénétrer,  à 
erftamer  :  dur  comme  marbre,  a^mme  fer.  -^ 
Quelquefois  il  est  simplement  opposé  à  tendre  ^ 


DUU 
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DfiBCl ,  B,  part  paas.  de  dufdùr. 

i>uncin^  V.  acL  {durdir\  faire  détenir  dur; 
rendre  plus  ferme  y  Voir  durcit  te  ce  rail. — Il  est 
aussi  netil.  el  pron.,  devenir  dur  :  le  chi^e 
durcit  o\ï  se  dttrcU  dans  Veau. 

ounoiSHEMK^T,  subst.  mu.  (durcieeman)^ 
état  de  ce  qui  eti  dui'Ci.— Ce  mot  parait  nouveau 
et  serait  utile  en  plusieurs  occasion!* 

DVniH),  subfl.  mas.  (durdà),  I.  ^'bist.  nat., 
sorte  depoiHson  du  genre  des  sciènes. 

i>URK,  subsi.  féiUf  (duré),  terre  qui  eit^t/ure  / 
coucher  sur  la  duré. 

DURÉ,  B,  part.  pais,  du  dnrer.j  • 

bCJRÉE,  subst.  fcm.  (dure),  espace  de  temps 
que  dure  une  chose.  -^  Du^ts ,  tevps.  (Sytt,) 
Durée  se  rapporta  aux  choses ,  el  temps  aui  per*  • 
sonnes  :  on  dit  la  durée  d'une  action,  el  le  temps 
qu'on  rpet  à  la  faire.  Durée  a  rapport  au  com- 
mencement et  à  la  fin  de  quelque  chose,  et  dési> 
g;ne  l\»flpace  écoulé  entre  ce  commencement  el 
cette  tin  ;  au  lieu  que  temps  désigne  seulement 
quelque  paruo  de  cet  espace  d'une  fnânière 
vague 

DCRBLiii ,  subst.  mu.  (durelein),  t.  de  bot., 
nom  vulgaire  du  chêne  rouge  à  larges  feuilles. 

DI7BBMEWT,  adv.  (dureman),  d'une  manière 


mou  ;  pain  dur ,  chaise  dure ,  etc.  —  En  parlant  .  àdure  :  être  couché  durement. — Fig.,  ai;ec  dureté, 


des  personnes  ou  de  ce  qui  y  a  rapport,  fâcheux, 
rude ,  inhumain  \  insensible  :  c^est  un  homme  dur, 
ii  a  l'âme  dure.  —  Rude,  austère  :  mener  uUe  vie 
durCj  cet  homme  me  rend  la  vie  dure. — Difficile  : 
dur  d  émouvoir  ;  marchandise  dure  d  vendre. — 
Style  dur,  qui  n'est  pas  aisé,  qui  n'est  pas  coulant. 
— Tableau  dur,  dans  lequel  les  lumières  el  les 
ombres  sont  trop  fortes,  trop  voisines  les  unes  des 
autres.— I^easlit  dur,  où  les  parties  du  contour  ou 
de  l'intérieur  sont  trop  prononcées. — Temps  dur, 
temps  froid;  et  encore  celai  où  tout  est  cber,  oïl 
Ton  souffre  par  le  défaut  des  commodités  de  la 
Tie..  —  Cheval  dur,  qui  n'est  point  sensible  au 
fouet  et  aux  éperons*.  —  tin  dur.  Apre.  —  Avoir 
la  tête  dure,,  ne  comprendre  qu'avec  peine.  — 
Avoir  VoreUle  dure^  ou  être  dur  d'oreilfe ,  n'en- 
tendre pu  bien  dalr,  être  un  peu  sourd. — Prov.: 
hotmnedur  d  la  desserre,  d  la  détente,  de  qui 
Ton  ne  saurait  tirer  d'argent. -»  Au  propre, 
on  dit  qu'un  pistolet  est  dur  d  la  détente, 
lorsqu'on  a  de  la  peine  à  faire  lâeber  la  délente. 
Dur ,  ad?*  :  il  entend  dur  ;  il  est  un  peu  sourd, 
r-^sm.  :  U  croit  dur  comme  fer  ce  qu'on  lui 
di;  ,  il  est  fort  crédule.  —  V Académie  dit  que 
dur  s'emploie  subit,  an  mas.,  et  elle  s'appuie 
de  cet  exemple  :  le  dur  est  le  contraire  du 
moelleux.  Nous  ne  refusons  pu  l'emploi  de  ce 
subst.;  mais  noua  averliréns  qii'il  est  encore  fort 
peu  en  usage.  Après  cela  ^  nous^  ne  voyons  pas 
pourquoi  l'on  ne  dirait  Ipas  le  du^,  comme  on  dit 
le  moelleux. 

DIJBABLB ,  adj^  des  déni  genres  (durable)^  qui 
doit  dsa^r  long-temps,  n  se  dit  au  physique  et  au 
moral  i  ouvrage,  édifice  durable;  paix,  bonheur, 
félicUé  durable,  Datis  ce  dernier  emploi ,  ih  dif- 
fère de  con^fonf  4  en  ce  qu'une  cbose  duro^^  ne 
cesse  poin(  ;  elle  est  ferme  par  sa  solidité  :  ce  qui 
est  constant  ne  ebange  pu;  il  est  ferme  )^  u 
résolution.  .<v^;.^  '    '     ''"'•'     -^yj/-     " 

DUBâBLBilBBT,  adV.*  (dBf  aAlemmi)^  dime  ma- 
nière duraA^e.'r.vv'-'    '■■.,.'.'-. ^    :  ^   .i^-^:l'>.-^      ■ 

MJBACiBB,  subsU  fém.  (dBfodne)^  t.'èe  jard.,. 
espèce  de  pécbe.  .      i|     '..    > 

«ooBABDâL,  subst  fém.  (dûraMdat)y  épée  de 
Boland^^Furiéux, .  . ,  ♦•  •.■■ 

DOBABY,  préposition  (dunm)  ;  elle  Buirque  la 
durée  :  durant  le  four  ;  mû  vie  d^iràni^^^  Ifurant 
exprime  un  temps  de  dicrda,  q/â  s'adapte  dans 
toute  son  étendue  à^la  ebose  à  laquelle  on  |e 
Joint;  penéUmt  ne  s'entend i|ue  d'un  temps  d'é- 
poque ,  qu'on  n'unit  pu  dans  toute  son  étendue, 
nuis  seulement  dans  quelqu'une  de  ses  parties  : 
Isa  ennemie  u  êna  cantonnée  éUwant  la  camper 
gne;  la  fourmi  fais,  pendons  t  été  ^  lue  provisions 
dosa  ellésàura  besoin  dswant  Phiuer. 

DUBABiTB ,  subst.  fém.  (durante) ,  t.  de  bol*  ^ 
genre  de  plantes  de  la  UmlUe  dea  verbéoacées. 
^^DUBAêrMtbst.  BUS.  (duràee),  bourg  de  franee, 
elwMiea  de  canton,  arspud*  de  JianBSBde  ^  dép. 
de  Lot-et-Garonne. 

DCBAB-UBiixO,  subsl.  BMS*  (duraçunilêh)^  U 
de  bot;,  nom  d'une  peialealre  dB  Nrçp,  apériU? e 
el  diurétique.  ■•^-.•'  '.■^.^^    •.v^*'.;  ■■^- >v^.,v-; 

MBBAB,  subst  propre  aoaa.  (durtoi) ,  fUhie 
de  Franee,  ebef*lieu  de  eantoo^  arrosML  de  Mar- 
bonne.,  dép.  de  l'Aude.   . 

MJB-BBC,  sabst  maa.  (duràdl),  t  dliisl.  nat, 
nom  qu'on  a  donné  à  une  espèéé  de  bouvreail 
du  Gaiiada^. .  ■■;^:-ft(^.\  't'  %  '^:t^  ^ir\'^r^"^ 


'f 


>.!,l 


rudesso  :  traiter  quelqu'un  durement. 

DUBE-MÉRE ,  subst.  fém.  (duremére),  mem- 
brane qui  enveloppe  le  cerveau  :  ainsi  nommée, 
î^  à  cause  de  son  épaisseur  et  de  sa  dureté; 
a*  parce  qu'on  la  regarde  comme  une  des  prin- 
cipales membranes  du  corps.— Au  plur.,  dea  da- 
res-méres. 

^OURBR,  T.*  neut.  (diifO  (en  latin  duraré), 
continuer  d'être  .-  durer  long^temps;  leur  amitié 
ne  durera  pas, —  Fam.  et  prov.  :  faire  vie  qui 
dure,  feu  qui  dure;  ménager  son  argent ,  aon 
bois. 

^UUBBT,  adj.  mu.,  au  fém*  DUBBTTB  (duré, 
réte),  un  peu  dur;  ferme  :  ce  wsouton  est  duret  ; 
cette  poularde  est  durette.      ^ 

PCJRBTÉ,  subst.  fém.  (darcMI),  en  latin dicrlfla^ 
ou  daHlIes),  inaiitè  de  ce  qui  est  dur.;  fermeté, 
etc.— Tumeur  durcie  :  elle  a  une  dureté  au  sein. 
-^Au  fig.,  rudesse,  insensibilité,  inbumanilé  :  dii- 
reté  de  coeur  ;  trcàler  avec  dureté,  •—  Dureté  de 
ventre^  difficulté  d'aller  à  la  garde-robe,  consti* 
pation.  — •  Dttfcld  d^ oreille,  difficulté  d'entendre  ; 
surdité.  ^^  Dureté  de  etyle ,  munière  d'écrire  qui 
n'a  ni, facilité)  ni  agrément—  Dureté  de  pinceau, 
manière  de  peindre  sècbe  et  uns  grâce.  —  Au 
plur.,  dKrfl^s,  discours  durs,  offensants  :  dire 
des  duretés  d  quelqu'un. 

DOBETTB,  adj.  fém.  Voj.  dueet. 
^DURILLON ,  subst.  mu.  (doTi-loii),  espèce  de 
petit  calus  ou  de  dureté  :  avoir  un  duriUon  d  la 
/nain. 

DURILLOBBBB ,  ▼•  ueut.  (di«fi-ion^),  devenir 
dut,  ferme,  —  se  durili<oiimee  ,  1.  pron. 

DIJBIOB,  subst  mas.  (daHon),  t  de  bot^arbre 
desindea.  '  \     #•;'"';■ 

^^i^jBiOBB,  subst.  fém.  (dicfione}^  t  de  bot.. 
Irait  du  duriOR.  -*  -  '- 

DDRlO-miBimRIJS ,  subst  mu.  (durioribéti" 
ROCS),,  t.  de  boty  arbre  dea  Indes  de  la  funille 
des  butlnériacées.  V.  \ 

Dimisaiia ,  subst.  mas.  (duricéçuce),  t.  dlilst 
nat,  nom  du  crotale,  espèce  de  aarpent  â  son- 
nettes, d'Amédqu<B*        .      ,        xJ  \ 

DUBiuacoLB,  aiy.  dea  deux  genres  (durtuet- 
kuley,  un  peu  dur.  ^ 

dvroIa,  subst  loB.  (dofo-la),  t.  de  bot, 
arbre  à  rameaux  ?elus  de  Cajenne. 

DUBTâL;  subst  propre  mu*  (durlal),  ville  de 
franee,  ebef-tieu  de  eanton,  arrond.  de  fiiugé^ 
dép.  de  Maine-etrLobre. 

MBfiLCA-irriLif,  subst  fém.  (durvUda-^ui^ 
Bes),  t.  de  bot,  sorte  de  fttcus  dn  CbUi. 

DuaiBNi/  subst.  mas.  plur.  (diixie^n),  t  de 
myt|i.,  nom  que  donnaient  les  anciens  GauloiaauB 
démons  appelés  eonununément  ineubei. 

DOSiL  ou  Dimi ,  subst.  mu.  (dusile,  sOt  peute 
ebefUle  qui  sert  à  bottcber  le  inm  li^l  à  un  tOB- 

^ncsoBTUi  I  snbsl.  mas.  (duxodile) ,  conbuallble 

bitumineux  et  fossile,  ff'  ^ni^^t*^-^^^:-        .  tf* •<?««, 

BIT» ,  aubst.  fém.  (dute) ,  ancienne  monnaie 

des  Pays-Bas,  d^à  peu  prés  on  centime  de  France* 

monnaie  de 


éimiBii ,  subst  maa* 
billon  de  Dansick* 

nuTROAi  subst  maa.  ( 
sorte  de  plaBie  d^ Amérique* 

DOiiMTm»  subst  maa*  {du 
formé  de  duo^  deux,  el  de 
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trais  qui ,  <Uat  leur  mi^a  »  n'^Utoa  q u*aQ 

^i  lia  duMmviri.  -—  Au  (dur.  im^  ditigBi/i- 
uuuinriEiT.  mbft-.  mtii  (rfiioin>ira)(»D  Ut. 

\in\[é  de  (fiiumnif.  , 

DtV4niA-i)lM*BBI>KVi|  M^t«  OUI.  (duvanadi*' 
peindekiici)^  !•  dt  boU,  ubmU  <!Ul  CJ>àli,  de  U 
rtiuUlc  d«t  ièrébimbacéet.  ' 

y  Du'vF.T,  fubtl.  mai.  {duvi)  (luivani  Uénaqe» 
du  latin  hirbare  tM/idiini,  taii  (ù(«/a«  herbe  ve- 
luit  qui  croUdaiii  tel  oiaraîa,  eldoRi  kianrirni 
lariiiHAieni  leurs  ouirlis,  dU.)*  ui  uifuue  plume 
dei  Meaui*  -«  Eb  aijle  ligure  ou  ^)oik)ue,  ou 
familier,  le  prtoier  poU  qui  croit  au  muikUMi  el 
iiiK  JotiM  4«ê  je unea  |eai.<-4>ii>^e  de  eoloa  qui 
irital  fur  cerUiM  (ruila. 

l>li?iT|,  B»  adi*  {diàV€té\  fanvf  de  im>M. 

l>VVBTKVftà,  atÛ*  rém«  Voy«  »QvftTKU&. 

MiVBTBVX,  mU*  BMI.,  au  fèlB.  IMJVSTBQIÈ 
fut'£fea,  reuxe),  qui  a  beaucoup  de  duvtt;  il  H  dit 

I  oiaeaui  jquè  oui  beaucoup  de  plumes  moUei  et 

licales,  s'eai-à-iiir*  de  d«lrel  procli«  4«  la  cbair. 
:^DYÂli(JllB,  sabsL  fém.  (dia^c/ii) (du greocTuo, 
deui,  ei  «/^r?»  pouvoir ;,  gouvéni«Bo«i  de  dtui 
rois  sur  le  ■aêis  irône. 

DYARCBIQIIB,  adj*  dcs  deui  genres  (dioi'c/ii' 
ké)y  qnl  a  rapport  à  là  dyarckk.' 

DYABQCBi,  sùbal.    mas.  plur.  (déarlte),   t. 


d^iii.  lane.,  ro«a  assis  Tuo  el  Taulre  sur  le  même  ^  .^. 

'  -/  .  ^  .    •"  "''  voir. 


^ 


f* 

^ 


trône. 

dyarbh'oTqùe,  ad] .  des  doux  genres  et  '  subst. 
mas .  idi^^-4k9) ,  s ujet  à  la  dtaprhée.  { Bolste. )— 
Viàrrhoiifue  aersit  plusconrorme  à  Téiymologié. 

E^ASTStOPIIIB,  s.  (^.  {diacttrojt),  t.  de 
chir.,  hixaUon  d'un  muscle. 

in'ASYRNE,  subst.  mas.  (diactremé)y  i.  ùe 
rbèt.,  ironie  maligne  et  dédatgncose. 

DYiiAnTt&,  subst.  propre  fém.  (àimantir4\ 
myth.,  Hécub^,  fille  de  Ùymat,  selon  Hpoière, 
•l 'femme  de  Priaro.  1    -         ' 

^iiYii AS,  cubai,  mas.   (ifinidef),  mylli.y    p^e 
d*/LsittSl§l  d'Héfube,  et  roi  de  Tbraee. 

DYHOB,  subit,  propre  mas.  (dimon),  myth., 
fan  des  quatre  dieux  lares.  Voy.  aïiacris.; 

DYN AMÉRB^  subsl.  mas.  (dinaméne)^  L  d*hi$t. 
nal.,  genre  de  polypiers  éiji>li  aux  dépens  des  ser- 
tBlaires. 

DYiiAHÊTCB,  stibsl.  mai.  (dinamèîre\  In- 
sirument  pour  mesiirer  rimpiîficàtion  du  té- 
lescope. 

DYNAMÉTRIE,  subsL   féQ.  fifiiiam^lrl),  sft, 
-      science,  connaissance  du  «f^nam^lre.  ' 

DTilAliiTBtQirB,  adj.  des  deux  genres  (ifirra- 

niéirike),  qui  lient ,  qui  est  relatif  w^dynamêir^, 

^DYIVAMIE,  subst.  (ém.  (dinamt) (du  grecJi/v«- 

^        /KcÇ,  forée,  puissance),  unité  qui  sert  A  mesurer 

Teiïct  utile  d*une  puissance,  d'une  fDMbine* 

DYBAMfQCBy  subst.  fém..Crfiw«fmf*p/^u  grec 
ivyxfiii,  force,  puissance,  dérive  4^  . ^Itoâey«i,  je 
peux),  science  âti  fêrces  ei  des  puissances  qui 
meuvent  les  çop'ps.  —  Il  s*empk)ie  aussi  comme 
141.  des  deux  genres  ;  puissance  dynamique,* 
'  dynamogAiiésib,  vahsi.  ttïti.  (dinQmo)éné%l\ 
|.  de  médçc.,  traitement  de  la  faiblesse  de  la  eon- 
sUtutioii.  .r     .  ^ 

DYliAlf#ilÈTRB,  subst.  mas.  (dlnamomifre), 
(du  grge  ^uMc/A«<g  force ,  puissance ,  et  furpo^, 
mesure),  iastrament  de  physique  inventé  par 
Râgnkr  »  à  U  dcnaande  de  Buffon ,  pour  con- 
naUre  el  eomptrer  U  force  musculaire  des  mem- 
bres de  rhouuné»  celle  des  animaux,  etc. 

DYI4IIOI||iTllB,  MnL  Cta,  Xànamométri), 
I.  dé  pbys.,  seience,  connaiiiMi^du  dyuamomAr^. 

pYi4MQi|iTiiQ«i|li  «dl-  4a  die|ux  georç^i  ((»- 

uûmométfU»)  »  qui  t  rsp^brl  ^^J^nmomélre,' 

tauAnnt  MbsU  «u.  (<«lMi(?<?«}  (en  greé  *>- 

^  m^T^).  1. 4'bàit  aoQ»,  peiU  lOHteWn  ào^\  les 

éuu  éulcBt  peu  eoQffldéàMett  f^  fUl  9*1  «ler- 

çail  qu^iuie  «oUriié  pi^cair».        .  .^  . 

«DYBéfTfi^iuM.  Ito.  («iw«p  <*5Jg??  *f- 
MtffTCMc,  puissance,  antonté,  empii^e,  ilértTé  de 

ou  de  jj^lAcef  d'une  aièoM  tune»  V^  W^  w* 


u  matière  ^isse  et  visqueuse  logée  dans  les 
bronciics,  le  poumon,  d'.uik  elle  ne  sort  qu'avee 
iM'SUCoup  de  p«iDe« 

uiHAïUi  OU  DYASAB,  aubil.  propre  ans. 
(dàiarécc,  diusfir),  m  y  th.,  dieu  des  ArabcÀ.  On 
cro4t  que  c'est  le  même  qu^  lUccbus  ou  que  le 
$olcil.  S'         *   ;  *^ 

DYgUtTtniTB,  subit,  féal.  (tfisar(Hls),l.  de 
médec.^^oiute  irrèguli^re. 

DYSAUTHnoii,  iubst..  fém.  (diiaWrôae)  (du 
Kffc  4yi^  et  mpOp^v;  ariiculation),  I.  de  ebir., 
rnauvaiie  confornaiion  d'une  ârtieîàUlion. 

i>VM;ATABnoiK ,  subkt.  fém.  (^icràfiinéréie),  t. 
de  médee«,  di0culté  de  la  déglulitln»^ 

DYSCHiBiB,  subai.  féA.  idUMkkti),  I.  ililst. 
nat.,  genre  d'ins<Ttes  de  rordrn  des  eoléopièHi. 

uvncMOUB,  siÉbsU  Mm.  (élfiMI)  (du  gfM  ^, 
et  ;feiq,  bile),  t  ie  médee*,  déprtintioB  dt  la 
bije. 

DYlTRBôlB»  inbit  répi.tdi«ifc9Q<X  I.  de  mé- 
dec.,  altéralion  de  la  enuVeur  éa  In  pc^u. 

DyncHYUB,  subit,  rém.  (ékêêlUU}  (du  grée 
iOi ,  et  x^9i ,  ehyle),  I.  de  médee.,  dépravation 
du  ehyie» 

^  uiScBYiini,  subsl.  fém.  (dIeeehimiXfdB  grec 
Ak,  et  ^fjLo*  y  ËXiCy  humeur),  t.  de  médise.,  air 
térailen  des  humeurs.  p 

DYSCI1IÉ8IB,  subst/fém^JVlr«ehr^l)  (d|i  grec, 
A>.9xcyi99(9t|  formé  de'^vl,  difffcltemeni,  et  de  xçyccv, 
mouvoir),  t.   de  médec.,  jdlfficulté  de  se  mou- 


1,  » 


•♦ 


itMKysâ,  }e  porte  en  bâut),  U  de  médac,  se  dit  de  1  Ai(  »  el  cti^i,  odeur )«Ude  aMec^diaicullè^airai. 
^  '  -        -    •        bUssement  de  redof nu  * 

oYtosYOSB,  iubii.  fénbi  OilUiece^éai^  t  ^^ 
cbir.,  maladi^ou  oinuvaise  coBfbmutiun  des  oi. 
«iiViPàTUB,  iubet.  féni.  (dicnull)  (du  grée 
dy<,  et««0oi,aouSranon),inUpalUn.(ioai<.j 

UVnPBFMB,  iObel.  fém.  (rfrwprfpsit)  (en  grec 
iu9m^m^  (au  dndwc,  éOlcilemea^  et  m-mu 
Je  ci|is,  Je  digère),  I.  de  médec.,  digestion  Ubq- 
rieuee.  *  •  .       ,    . 

iiYSPBBSATKODB,  aiQ.  déideui  ftnrts  ÇdUe- 
pOi'muliU)^  L  didnctiqHe  i  Impulisanl; 

DYgPKBIlATliaBB ,  SubsL  mnti  (dUipire- 
moliefUM)  (du  grec  dU,  diflkileoienl ,  et  «Trip- 
V««  semenc^j  I.  de  médcc.,  éii\iaiion  lente, 
difticUt  ou  nulle  de  U  H^uenr  fMnoie.  Mx)t 
nouveau.  '  - 

DYSPBBiiiB,  iiibsi.  fém.  (iteepêHmf),  méms 
étym.  que  celln  du  mot  précéd.),  !•  de  médec, 
altération  du  sperme.  y 

DYSPaACiB,  subit.  fÉo.  (âkCÊf^  (du  grec 
^Jt,  difficilement,  et  fttyu^  je  mange),  I.  de  mé. 
dec.,  difltouUé  d'ateler,  teflensmaUen  de  foso 
phage.  f- 

DY9PHAIIIB,  iubst ylêm.  (ifaee/lMif),  t  de  bot 
espèce  de  plante  de  la  famllte  -des  arroebes 

DYsmoiiiB,  subst.  fém.  (iflcf/bnl)  (dagree 
^«  etf6iyv},  Yoix),  t.  de  médec.,  dlQcultèdo 
parleir,  altération,  airalblissêmenl  de  to  tolx. 

DYSPHÔBIE,.  subst.  fém.  (  dlcu/bW)  (du  grée 
iuvfoptsL ,  anxiété) ,  U  de  Dédec«|  d(sl  de  souf; 
fraoce.  - 

.  DYSPiOîiiB,  subsi.  fém^  (dIcipiM}  (dq  grec 
^u^ ,  et  TTiov ,  graisse)^  t.  dq  médecinni  déprava- 
tion .de  la  graisse.  ^         . 

DYSPNÉE  ,  subst.  fém.  ('dUepené  )  (en  greo 
i^iiptc^t ,  Isit  de  M ,  difikikmei^  .^  ei  bm^t  Jo 
respire),  r.  de  médee.,  rcSi^raUeu  Piimle,  diffi- 
culté de  respirer. 

uvkPKÉivuB  I  «di*  des  deux  ffnrgi  idicq^- 
uéikey,  t.  de  médec.,  qui  a  rewqc^jQiii  appartient 

à  la  dyspnée. 

DYSii^B^TMUB»  iubil*  (d«».  C^nfUd)  (en 
grec  iuoêvrtfimf  (ociné  de  d^didellKpBnii  al  de 
cvn f^sy ,  enuailles  ,  intestina),  dévninmu^  svee 

douleur  d*€ntr(ùlU4i  espéç^  (}|i  pUl^4f^|iQ§^  ^^ 
mort  d*une  dyrsenterie.  ■ 

D Yft&EWTÉkiQui,  ad),  des  deni  |cnres  (ùçan- 

Urike)y  qui  apparUent  4  ti  ^(yMf^irfl  ;  |N^  d||i- 

DYSSiALiE,  subsl.  fém.  (<llcednm(4|l  |rec  i^ , 

et  a«oùf«  I  a4li\(sQt  u  d*  a)||4(|lfra  wl^*^  ^^  ^' 
salivew.:--  v  j*.  ..--'^..t, ■■*^. ..:.*•. .^.yw'.  •..■..•..■. 

uvs&YB9«ili;  snbat.  Ctor(itcfr(BiiiQ(dugree 

A^f,  f4  gvv«{/^«st,  çoH),  t«deiPdW*i  WApiÂlude 
d  ej^ifcer  VaOe  féÂérten^    ^^  u^^;^   .:^, 

,  i>YiiTiidi.4«if,  vim^  t^^imtUm^  i^^ 

grec  <fw«,  difSeilemeni ,  et  ()>}if(Sié|  i'elUiie),  t. 

de  médec.,  inaptitude  d^  b|  (ffeopii  |  4l)#Ue^ 

DYSTBÉsiB,  iubal«  fénu  (  diiiitti),.  (du  greo 
A/«<)c€«B,  mauvaise  diagosiUttn)»  i«  4»  m/^^^^'i 
mauvaisnbuioeqf,  ia^MMience  diBblii  BMlidia** 
^YnviYlliB,  subit.  nm^t^UwA)  (du  greo 
iuvùofAM, ,  découragement),  I.  de  médee.,  abat- 
tnment,  mof ^1144  ^^  •     .»^'i^,  ■■  't^te^'  r  ^s-k^, /:  ^  ■  •,   . 

DYBTOCBIB  etf  BTBTefltB,  fUbili  M*  fdiSf* 

tàdii,  ki}  (eu  ffeo  dUtsmac),  I.  ée  uiMsn.,  aecou- 
ebement  laborleiit«  ^^''**-  -^r^m-  ».ji.\ t.; ns  ^ -v        » 

^     i>YiT<»€Ot.06IB  ,  subit.  HÉBÉ.  fifcS|illW!i)  (<« 

ffKee  dbvffexisi^  aceeuobeaienil  dMMNft  etia^» 
dlseoufi)^  I.  de  mééee»,  imilé^  Éiiiinfi  M"  ^ 
aecoueNwenti  iaborieili.*  ^ 

0Y§TO€OLMn)eB,  ad),  fiiismuftijifc^i  ^  «^ 
médee.^  qui  n  rappoH  i  la  rf|sti»ifni<f. 

DfBYt»ÇI|UftB^  ild^.  iiijB;^iMiMBf>(du 
grec  dû,  W  <m€)fec^  «Nt^^iiVJ <N[:llÉ"??:^*"^ 

Dicnt^ 


■SRi 


%YSCOLB',  sd),  des  deux  genres  (dieekôk) 
(en-  grec  ^uwo>o<,*  formé  de  ^u«,  et  xdioi»,  nour^ 
rilure);  H  se  dit  !•  d'une  personne  de  ;mau- 
vaise  huniour,  avec  qui  II  est  dilBcile  de  firrè  : 
votre  enfant  dyscole  gâte  tout,  (Hniis^au,  dans 
tmiie);  S»  911  flg.,-de' celui  qui  s'écarte  de  fopi- 
nion  reçue.  *. 

DYS<(  BASEE ,  jubst.  fém.  (dlcekrazl)  (d^  grec 
^-»«,  eiKpx9ii],  consiilulion),  t.  de  médéc,  alté- 
ration des  humt^urs  ,  mauvais  teippéra ment. 
__DYSDACRYE, 'subsl. Jfém.  (diccdahri)  (du  grec 
Joi,  difDcileinent,  el  Sàtxpuôt^  Je  pleureji  t.  de  mé- 
dec., altération  des  larmes. 

DYSDÈBE^  subst.  fém.  (diçedére\  t.  d'hiat 
nai.,  aracbnide  pulmonaire  de  la  famille  des  ta- 
pissiéréSr  .  .• 

.    DYSt;ccBi»B,  subst.  fém.  (du^^i^ç)^  U  de  tn^- 
dec.,^;icrélian  difl&cile.  *     - 

DYsécKE,  DYsÉciE^  subsl.  fém«  (djtùçé ^  cl) 
(du  grec  ^v<,  difficilement,  et  oocowoi,^  j^ent^ndl)) 
t.  de  médec,,  durcl#ou  faiblesse  de  rutfiisu    V 

DYsÉmJi.QTiQUB»  adj.  dcf  d^ux  geufes  (<NW- 
pulotike)  (du  greo  (Tu^HivcuAiirrâC ,  dil&ciie  4  eioir 
Iriser),  U  de  cbir-,iedii  des  pUici  qt4  is  «IM- 
Irisent  difficilement.  A    . 

DYSESTHÉBIB,  subst  fém^  (dhéceiM)  (da 
grec  du,  ei  9Li9$TfrtLi,  sentin^enA,  dérivé  de 
miBoLMCf^êy  sentir),  L  de  médee^,  aflJaiblisseiant 
ou  privation  totale Jiu  sentiment.  ..liiHVy'.  ix  i    '**' 

DYSI2AL1B ,  subst.  fém.  idic^9uaU)àik  ftee  dU, 
al  yot,XtXf  laltX  U  de  roédee.,^  ^éprayaliea  du  Ml. 

DYSfiiifisiB,  subit,  fém.  (déc«;i?itt'ai)(du  grec 
fuÇ ,  et  yevf^ic,  génération),  t.  de  médne»,  fbno- 
lioni'  j>énibles  des  orpanes  génitaux.     ^  .«'  ;  : 

DYSGEU^iE ,  subst.  fém.  (dicejêuU)  (du  ffee 
âuç^  el  )«cu9c(,  goAl),  U  denaédeo.,  dépiinvation 


du  goût. 


>4î  .■*) 


•2p''i?'rf''^*^|' 


DtiàMAQài&m,  ndl.  dei  àm  tgmm{ff90m 

I  ^jptMiui  ioimki^R  m3kêÊ^  «  li 


i»Y«H£É<in»i8 ,  subsl.  fiiB.  (énêérn^  (an 
grec  ^(/i,  difficilement,  jtniis,  nioi%  et  p^jt 
eoutiX  ^  de  médee.,  menstruation  4UMIe|  aup- 

psesiiOn  uii'r^^iefc    ■•'■•^,•.1,  .*r    »  ■  'm>^;"-  %  -t.,^yfir 

^  BYiiitfiiliBBaÊKKniU^.  dei  èéat  geHrei  (41- 
a^mor^bs), t.  de  médec.^  qui  appirUeni,  qnl  egl 
réfallf  à  la  é^êmêPHêée. 

DYatocÉiB,  iuM.  Mb.  (ÉieekHkÊij,  dtathiB- 
tlon,  MipnreisioB  éoi  IseMffé 

BYiOta,  subsl.  BMif . '  (ifteodls),  I.  dq  bet^ 
genre  de  pbmlee  delà  fenilU»deèeor|Bibllèrei. 

DYiODiB,  iubu.  fte,  (fMsoéf )  (ëtt  me  dbf, 
e«  oÇo»,  |e  feus)/  I.  de  n^^t  JJMijiliiii  féli- 
dés de  eerlabietpaniei  iu  eiMM 

PYSOlimTffAfÉ^  fubit^léiL  yftiilBjtniqj, 
l«  de  chir.|  deBlilimi'  dfAcIteik  '~ 

l>Y40Pei8 .  iubsU  fém.  (dNNipMl)(du|riedU, 
et  of^  estt),  {.  deBMe^^dpMlr  Jêfuèr.  fal- 
MesseNle  la  tue.  ^^^'"^^  ^ 

QYSOBBVB,    subit,   fém. 

i^liÂef^perta,  dliibiuClaB 4li 

WêOBMMM^  9Qik0^    HOkx 


V 


t  de 


/ 


I,    ,  .':.YI**;iiJ^4*.> 


»  /" 


»v>  • 


<•  (t 


i 


.^ 


;/'*v^:;-;-.iT'^'"- 


î''?^. 


''^;::*v 


•i! 


V 


-#■ 


/ 


0 


•».Î5. 


if^"^(. 


.■.■•<i: 


;kij!'. 


*•'»"'  >,  -f , 


•î^V* 


*■      * 

t 


I 


•***-■ 


i'i 


•s 

t 

t; 


^..       * 


y 


f^: 


t« 


^ 

f.. 


IN 


) 


«asï 


# 


''B^subiUli 
bet,niUiia 
prspremciUq 

lingui^Veit 

«•■^•PÏM  # 

ottaaiuilali 
•■•Bn,  V4  lei 
Irais  dans Jei 
iieeoeidi# 


Od   i   M 


01 


p^ 


T 


'■,•!* 


If    .■ 


.■-•>■ 


M 


.c 


;   >- 


#•*•. 


*>.■ 


\  ■■ 


'■■^ 


•    .■  f 


I 


'!»•■ 


"  ,  ■•  .*-»•' 


». 

■H-      « 


■f^     ■■  '■■    *-■ 


./ 


tu,. 


1- 


^- 


•.  •• 


,v 


M-. 


fi»:- 


.:^ 


% 


■M' 


"ftr'-^ 


i-f" 


."«. 


.n  ': 


dK<- 


m 


s 


"S. 


i'« 


•% 


1^^ 


I.' 


r; 


^ 


l^- 

•  •  •■„ ,  ■ . 

> 

'•    n 

11. 

«I- 

, 

i 

i 

*••• 

1 

..^- 

^* 

■   ^ 

jl-,   X- 

••  .    ■ 

i 

•' 

4 

.    t 

* 

i 

î 

■  ■'  <i> 

M. 

•* 

•'  <"  I ." 

\- 

»      .  ■  • 

•* 

3' 

■  i'  .•  • 

i .  • 

0 

■'  -^.a 

4^ 

.i 


«I 


yfm 


^ 


'%*; 


*1 


.1  ,   *  ■ 


S 


9 


^w 


> 


'  ' 


4  ' 


M. 


f 


■.;vlf 


■h 

■     1 
Il  •! 


■•f 


1^. 
.-Il      . 


î^- 


- 


^^ 


■  '» 


•*-f 


^ 


># 


7. 


*ï 


# 


..  .   'î 

bel,  ei  la  «tconde  dei  ? •ydlM*  —  Mouf  n'avoni 
prvpremciii  «m  iroii  «offMÉ  fis;  c«  ^  leg  dit-. 
tineiM,  Ve«|i^|Mftière4#  )«  proBoocer  en  uà 
it^pi  plM  #«  m^mfoon,  ou «n  ott?rant  iriui 
ou  a» Mwitlitnrti^  CjM Util  Mte  (Te  toMii  r« 
MiM,  r^  taiii^  k  U  wm^  Onte^  iroiMre  um 
roi.  dwte«M*^iweli,-li  jramtor  «ft  (wM» 
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•*  •  m.  w^hnti  a  «A  oavwtiobi  «au 


^Xre«  iemj^,  U  en»  nom  ustt,  arrêt,  fotm. 
L^«  t^imè  eit  celui  tfûe  fou  ^  yowjiice  «o  t>t*- 
TTâBl  mcfiiii  U  txmiae  qu'on  ne  fotiftio  1mq«>ii 
proQonte  uti  e  OQveh  tomiDnii;  Id  «A  f  «  de  li 
dentîère  wfitùà^  de  fermai  »  ^ômé/  tie.  ty  Mi 
taifiolUb  en  er  eUtwniêund^q^  l«  rim  te  ftn^ 
neatepohiV  ibéIi gl  Îga  v)«iii iltife  fetuirtoT, 
ce  ^  ihriYe  VM6è  jm  ttih  tg^  Je  inot  lyri  Ml 
ooBunencejiÉr  une  rtjelOB^  àànTi  fiBiiiiètfvilMI 
(Niveri  toaminu  L^  mOiÀ  eA  OtM  VP^  t«^ 
IbreBMOt  aox  «itret  e.  tl  b^  pei,  tsunae  een«<d, 
m  ion  Ion,  toCna,  ei  inirqvé^|Mr  exini|Jte. 
jtat  mencf^  dtmonillei;  on£tfiieatir1éni<A  le  4 
oomiiie  ^  Tbn  éeritiil  mA^f  »  Anfând^.  Ort  « 
jpreenie  oNiet  te  ttoute  qncSqiielA  «^ttt  «w 
vMBe  et  à&mi  une  cnntônne^  01  «m  1  ne 
mI  ^B'itfoagor  on  4peû  la  f0l^  i  J^gnmrrHÉi,  > 
ftikféK  §naotimi  favourm^  f9  Idéofi;  il  tmi 
AM^onn  oMuwrfer  r«  daMtéerlIirre,  qm*  11  eeit 
)•  fiai  JcmveiA  I  nerqaer  U  raâne  ei  rttjfvo- 
MeJÙBd  r«  Ml  Ixvire  éirott  IM 
Mijlliniwit  i  fwimckméa^  dktoëmem,  iH- 
#pniPMf.«iit4Énii4t|ioèsie.  U  prw>Aetn%e 
«»VMi)reiraMi»e  f  <«  V4^#4iMi  m  terni  I  aon- 
jwr  ipe  ioiifcle  oriliQinpbMttitpirtir  4e  eitte 
jliiMUn  l/i«»<i<iiiMtfwqrlMÉiiii,  le;  et, 

16  planée  de  inlnie  tlilftfife  !«#•  iV  m4 


MM«  tMg  tUm  tel  derft«èNe  tyMabei  4ei  ««1^ 

MDÉfef  penonnet  êa  fMriel  éee  fvrbei,  quoique 
xm.emhm^iê^m^  Y«y.lt«!MlaioCBnT.  Lne- 
<Mift  t^Lunfteitoy  ^Ér  m  MnttiiM  <qiie  i'uMfpe  Hm  û 
lUfi^MRB  ^A  nK>lt<è  flfn|;un|  B^i^M^Be  prepre- 
inouiy  ivrsv|u^B  iv  -^^mi^v  pi^w  ^**^.  **  ^ 

^^B  «11»  lewe  ^MRve  Tvyww  j  ^^^^  ™  ^^^^^^ 
f^  tréan,  munriÉ  ^  milqnn  ^m»  i%  ee 
«Me^MMM  •  «n  t: 

^  *nn  ii^£q|iiipMi|^Mir^^pnew 

■•*•  9  "in  Éiii   F^*"    ■ Biinp  p 

Il  vUf  f|^  veni  ^onMnv 
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ISoin  XwhtWw6t0 
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foi  implora  )e  teeoiirf  ém  dleoi  pour  éTiier.  lef 
pourfuiiei  du  fleuve  Phaitt.  lit  U  changèreni  en 
tte^  ...  -^    -^  ;*    ■   .  •   '^   .      -y     ^•■■ 

É4  ,  et  nilêui  JU  ,  aubit.  propre  thn,  (é'a)y 
Doqi  de  U  cipilale  der  la  Colcbidt ,  ei  celui  de 
nie  de  Gircé,  vera  le  délrolt  de  SicM.  Oiie 
fie  ae  trouve  auaai  aoua  le  Bom  d'iC«o  ou  Alœe, 
d'où  Cireé  eat  aurnominée  elle-méine  Mœa.  \oj. 

iACill,  fubal.  noL  fàuT.  (  é-aeé) ,  mjih:, 
ttiti  apirnnellet  «que  lea  anclena  célébriirnL  é 
Égme  rn  l'honneur  d*fiaqiie,  qu^en  avait  été  roi. 

if:A4 ut,  aubat.  ifiai.,  latin^  ttyth.  V07.  baôi;&. 
.^ÉAi.à/aubat.  maa.  (d-old),  nijtli.,  aorte  de  qua- 
drupède d'Kthippie  que  l'on  croit  être  un  rbioo- 
réi  oa  à  deui  comea. 

ÉANiEiif,  aubit.  propre  niaa.  plur.  (é-amiein)^ 
arfyth.,  anc|en  nom  dea  Saliena. 

ÉANIBS,  aubat.  réoi.  plur.  (ti-dni),  nijth.,  fêtaa 


ÉÀNCi,  aubat  propre  nu.  (é-ânuee\  inyth*,  le 
même  que  Janut.  Lea  anciena  mettaient  aouvent 
JE  pour  I. 

ÈnQVEf  fulMt;  propie  mu.  (é'ike\  mytb..  fila 
de  Jupiter  et  d'Egino.  Il  éuit  roi  de  l'Ile  d*OEno- 
pie,  appelée  luaal  (JBiiooe ,  qu'il  nomma  Éfine , 
du  nom  de  m  mère.  La  peste  ayant  dépevpté  aea 
éiata ,  U  obtint  de  aon  père  que  lea  foormia  ftaa- 
seni  cbangéeà  en  bommea ,  ei  lu  appela  Mjrmi- 
dona.  Il  régna  avec  unt  de  Juatice  qoe  Ptaton 
r^aaocia  à  Minoa  et  à  EbifdamantbÀ  pour  Juger  lu 
Aniea  dana  lu  enfera. 

^ASTBK,  anbat.  propre  fém.  {é-aeetén)^  mytli., 
déesae  du  anciiena  Saxona ,  que  Ton  croit  être  la 
même  qu'Aatarlé. 

ÊASTÉRiBf,  aubat.  fém.  (^-^«IM),  mytb.,fêtu 
en  rhonneur  d'Eaatu  \  cbu  lea  anciena  Saxona. 
.  ^BAU ,  aùbat.  fém..(ê)  (du  latin  aquety  dont  on 
a  fait  d*abord   akgut  «  mot  Uaité  encore  dana  le 
'teidi  de  U  France ,  ei,  par  du  cbtngementa  anc- 
cuiifa,  ecoi),  aubalance  liquide,  Tiaible,  tranapa- 
rente,  qui  se -durcit  par  le  froid,  et  à'éfaporiae 
par  la  chaleur  ;  qui  a  la  propriété  de  mouiper 
tout  ce  qu'elle  touche  y  jat  qui ,  loraqu'elle  eal 
pure ,  ut  aana  couleur ,  lana  odeur  et  aana  aa- 
?eor.  On  l'a  pendant  long-tempa  regardée  conmie 
un  corpa  atmple  et  un  élément.  Lu  expériencu 
de  LavoUier  ont  prouvé  qu'elle-  éUitjpMDpoaée 
d'oxygène  et  d'hydrogène ,  dana  U.^'pcoportion 
de  quatre-vingt-neuf  à  onze    :  961  dt  sourcty 
de  fontaine,  de  puUs,  eic.jz  J*ai  devant  ma  mai' 
son  une  telle  pièce  d*eau\cet  homme  entend 
bien  la  conduite  des  eaux;  faire  jouer  les  eaux; 
les  grandes   eaux  de    Versailles  loueront  dif 
manche;  la  crue  des  eaux;  la  baisse  des  eaux;- 
Veau    de  la    mer,  — A    fleur   d'eau,  à  la  au- 
perOcie  de  Veau.  —  Voie  d'eau,  le  puuge  par 
ou  elle  entre  ;  deux  auux  d*eau,  —  Pluie  :  U 
est  tombé  bien  de  l'eau  ;  le  temps  est  d  Peau,  — 
Mer,  rivière,  lac,  étang  :  ou  bord  de  l'eau,  pas- 
ser  Veau,  aller  par  eau,  — »  Eau  se  dit  Tulgaire- 
ment,  surtout  au  pluriel ,  de  certainu  bnmeura 
bu  se  rosi  lés  qui  se  forment,  quiae  trouvent  dana 
le  corps  de  l'homme  ou  de  ranimai  :  les  eaux 
gui  tombent,  gui  distillent  du  cerveau  ;  cette  mé- 
deâne  lui  tTjitit  rendre  des  eaux;  quand  on  Va 
saigné,  on  n'en  a  tiré  gue  de  l'eau.  —  U  ae  dit 
aussi  particulièrement  de  l'urine,  maia  en  lan- 
gage fam.   et  pop.  :  faire  de  CeasL;  lâcher  de 
Veau  ;  retenir  son  eau;  Uàsser  aller  son  eau,  — - 
Sueur  :  il  a  tani€tmru,qu'U'esi  tout  en  eau;  l'eau 
lui  dt^gouttak  du  visage.  —  Liqueur  artifleieliey 
obtenue ,  extraite  de  queiqne  aubatanoe  par  ex^ 
presaion,  dlaUUalion  on  décoction ,  on  oompo- 
aée  de  différaiiu  uoea  t  eau  ée  rose^  eau  de  un- 
tsur;  eau  deplaniafÊ^,  ée  tkiserée,  à'args;  eau 
é$   Cologne,   ée  wutMsse  om  ées  earmes,   ée 
Lues;  eem  taréMef  eau  urfëA«<na.  —  On  la 
dit  encore  de  eartalBa  prodnila»  éa  MrtaiBU  pré- 
parationa  ebimiquu  :  eau  ée  ckauss;  eau  amreu 
nelle;eauéeéépart^mÊi.àamééa€.tOû9fpMe 
eaux  mMfoles,  du  amiar  q«i,  ayaal  aireolé  dana 
le  aein  de  la  larra,  a^y  aont  chargéu  al  iupvé- 
gnéu  da  aubauncu  bélérogénu  qni  lanr  ont 
donné  du  vartoa  inédleiitelaa.  On  appalla  eenm 
minéraiee  faneuÊSs  an  aeiémlm,  eallu  qnl  Céo^ 
Uennant  de  Tacida  earbaoiqna;  aui#  askuiimlm 
salmes,  caltoa  qui  eonUennani  dltarau  aabittn* 
eu  aalinat;  aaiMr  minétnleê  fsrmghkeuêm ,  eallaa 
qni  coniianoant  du  aala  fafniginaitx  ;  auNi  ad^ 
•érales  tulfiirmsseê,  aaUu  qni  eoulamiani  de 
llnr^ratéÉa  mllâeti  »  on  du  anlfara  hydrogéné  t 
al  dif arau  anbalancu  aalinu.  Ob  éksika^foê  l^a 
m^érulmnaiunUe9,éeê 


tificietti'i  <|'i<*  l^on  compose  par  des  oprralia»'*  thi- 
mlquu  :  aller  aux  eaux,  aller  dans  les  eodruits  od 
il  y  a  des  eaux  minérales  naturelles,  dans  le  deaaein^ 
d'y  prendre,  du  baina,  ou  do  boire  de  eu  eaux, 
—  prendre  les  eaux^   boire  pendant  unjceruin 
temps  du  «ojuc  minérales  naturelles  00  orfl/l- 
cielles,  pour  m  guérir  de  quelque  maladie,  on 
par  simple  mea^re  de  préuation.  —  En  bydrau-* 
lique  on  appelle  eoiur  naturelles,  eellu  qui,  aor- 
Unt  d'ellu-mêmes  da  la  terra ,  w  rendent  dana 
un  réaervoir  et  font  Jouer  eontinu«41«ment  lu 
fontaines;  aaaur  arti/lviellet  ou  machinalei,  cellu 
qui  sont  éie? eu  dana  un  réurvoir  par  le  moyen 
de  matbinu  bydrauliquu;  eaux  jaillissantes  ^ 
cellu  qui  a'élévent  en  l'air  an  milieu  du  bauina, 
et  y  fôrineni  du  Jeta,  du  garbu  at  du  bouiUona 
d!eao  ;  eaux  plates,  oallu  qui.,  pioa  tranquillaa, 
fou^iiaaent  du  canaux,  du  viviera,  du  éUnga  et 
du  piècu  d'#a«,  unaaiicnn  Jet;  eau^  cou- 


rantes ,  cellu  qui  aont  produiiu  ppr  une  petite 


.«•rou  celebr.it  en  Phénicle.  en  rhonneur  d,,.—;;  ^i"- «^i; J]!!  £;;;;::;r4^p i];^; ï^i:;: 


ou  du  unaux;  eaux  vives  et  ratdantes,  cellu 
vqui  coulant  rapidement  d'une  aonrea  abondante, 
et  que  leur  extrême  frateÉMV  rend  peu  propru 
à  la  boisaon  ;  eaux  folles,  lu  pleura  da  terre  qui 
-prodniaent  peu  d^eon,  at  aont  regardée  comme 
de  faiiaau  aoureu  qni  tariaaeni  dana  lu  moindru 
chaleora.  —  Bau-m  dit  auaai  du  luatre,  du  brillant 
qu'ont  lu  parlaa;  lu  diamanta  et  quelqnu  autru 
pierreriu  :  ces  perles  sont  d'une  belle  eau  ;  ces 
diamants  sont  ée  Ut  première  eau.  —  On  dit 
auaai  donfiai*  eau  d  un  drap,  d  un  chapeau,  pour 
dire  r  lui  donner  du  luatre.  —On  appelle  couleur 
tteau,  une  certaine  eoulenr  bleuâtre  qu'on  donne 


rona^^fti  aaulatif  d'aoK.  —  VeH  d'eau,  couleur 
fert-dair.—  Bompre  Veau  à  un  cheval,  aignifle 
interrompre  on  cbaval  quand  il  boit,  l'obliger  à 
boira  à  différentu  repriau,  aortont  quand  il  a 
chaud.  —  On  dit  d'un  homme  ai  miJhaureux  on 
ai  malhabile  que  la  moindre  accident  aérait  ca- 
pable de  le  perdra  :  U  se  noief^  dans  un  verre 
d'eau.  —  U  ne  vaut  pas  Veau  qu'il  boit,  a'ap- 
plique  proT.  à  im  honima  qui  ne  vaut  guère,  et 
principalement  à  un  ralet  qui  manqua  d'intellir 
gence  et  d'activité.  —  EÎm  douce ,  eau  du  ri- 
? iérea,  du  étangs,  etc. ,  à  la  différence  de  Veau 
de  la  mer  qui  eat  aalée  :  poisson  d'eau  douce,  — 
On  appelle  fam.^  marin  d'eau  douce,  un  homme 
qui  a  navigué  aeulemant  anr  lu  riviéru ,  ou  qui 
a  peu  nav^ué  aur  mer.  G'ut  une  axpreaaion  iro- 
nique. —  Médecin  é^eau  douce ,  ae  diuit  fig. 
d'un  médecin  qui  donnait  peu  de  remèdes.  Il  ae 
dil  aujourd'hui  dans,  un  sena  ironique  d'un  mé- 
decin qui  ne  donne  que  des  remèdëa  faiblea  et 
inefiBcacu.  —  Eau  ferrée,   eau   dana   laquelle 
on  a  éteint  un  fer  rouge,  ou  dans  laquelle  on 
a  mia  en  diaâolution  dea  matièru  ferrugineu- 
ses. —  Eau  panée,  éau  dana  laquelle  on  fait 
tremper  du  pain  grillé  pour  enôter  la  crudité, 
et  pour    la   rendre   plus  nourrissante.-^  £aa 
battue,  que  Ton  a   Ycrsée   plusieura  fois  d/un 
vase  dans  un  autre.  -^  Eau   de  savon  ^   eau 
d'alun,  eau  de  chaux,  eau  dana*  laquelle  on  a  fait 
diaaoudre  du  uvon,  de  l'alun,  de  la  chaux.—  Eau 
d'empois,  passer  du  linge  d  Veau  d'empois,  eau 
dans  laquelle  on  a  rois  de  Tempoia.  Voy.  impou. 
—  Ed^^ baptismale,  eau  dont  on  ae  aert  en  don- 
nant lé  baptême.  —  Eau  distillée ,  qui  a  paaaé  par 
la  dbtillation,  la  plua^pure.  —  Eau  béfAte,  celle 
que  te  prêtre  bénit  avec  lu  cérèmoniu  prucritea 
par  J'EgtIae.  On  no>mme  aûaai  eau  bénite  la  «éré^ 
moniaqui  ae  fait  le  dimanche  aYant  ia  meaâé  poor 
bénir  i'aaa. — Figur.  et  îsm.ieaubetétede  cour, 
▼aine  protealation  de  aenrice  et  d'amitié  ;  pro- 
meaau  qu'on  n'a  paa  Tinlention  de  remplir.  On 
dit  dana  un  aena  analogue:  e'eff  an  domiiicr  d'eau 
bénite,  c'aat^4-dire,  un  fiaiaenr  de  promeaau  aana 
effet.  —  Éau  lustraie,  eau  atu  laquelle  lu  pid* 
tru  du  andena  latalent  Ou  aapûguieat  temà 
qui  encraient  dana  lu  iemplea,  ele;,  apréa  |  aroir 
éteint  on  charbon  ardant  lire  du  foyer  du  aacii- 
flcea. —*  Ml  élancàe,  !•  au^poarlujebefanx, 
dana  laqnella  on  a  mia   d«  aon;  t*  dana  la 
bonneterie,  eie.  -,  bain  léger  ^  ufod*  -^  la»- 
forte,  f  Uqoeor  adde  gpk  ronge  al  diaamil  lu 
méuux ,  exempté  for  %  c'eai  Tacidè  ÀHranx  du 
cblmiatu  modemu  ;  t«  uiampa  qui   àal  la 
jNodnit  du  deaain  qos  Partiate  a  Mbé  alv  le  ▼a^ 
nia,  al  qu'il  a  fait  trauaer  par  Veaà'fartatÈm 
aauX'fort^  de  BaUeimi  êoat  plelnei  é^OÊpiUà'^ 
Wtai  tégale,  mélanga  ia  fncida  niiriqtta  M  db 
raaMo  MHaitqne;  elle  aal  la  dIaaèHâni  de  FëT. 
p—  Mou  SUH,  fern  nduiannir  aigrta  jyr  It  ftr- 
AMMiaiieBdn  iol^  danlib  aafveni  léaMaMnÉni 
!•  wMam/ê  rtlon  el  d0  t#rir«  qui  lari  ft  éiMip 


ver  fea  étoffu  par  le  d^bounii.— '£#i|.<U-ota  II. 
queur  apiritueuae  el  inOammabla  qui  u  tlra,*ptj^ 
la  diatillation,  du  vina  et  du  autru  liqueura  ter* 
mentéu#  -^  goii  ée  la.  reine  ée  tangrie,  eaprii-  ^ 
de-vin  diatiilé,  chargé  da  faaprit  on  da  l'odeur  da 
romarin.  —  Etm  sans  paretUe,  produit  de  la 
diatillation  de  la  bernmolte,  da  a^n ,  du  cé- 
drat, du  romarin.  —  En  L  da  ablaaia,  eau  aéreg 
qui  fcontftent  dé  l'air.  —  Eau  binkU,  qui  a'obiiea!  * 
par  la  diaâolution  da  ait  graina  da  tartra  atlUii 
dana  dms  verru  d'aoïu  —  Eau  eéieste^  celle  qu/ 
tient  en  diaaoiutioo  un  aal  dottbia  da  pérotyda^^ 
cuivre  el  d'anunoniaqva,  ou  da  raaamoaiaque  «i 
du  peroxyde  de  auivre.  <—  Ion  é'arquebusedê 
pour  lu  plalaa.  ^  fui  éè  Bellasu,  uéianga  d'eoâ^ 
et  dé>aafk<an,  d'^u-da-vla  at  d'acide  auviatique 
en  naaga  antrefoia,  ainai  que  l'aou  ée  crûne  àa' 
matn^  celle  qui  ayail  été  dialillée  anr  le  craae  hn- 
main  ;  et  l'anic  ée  foie  et  de  poumon  ée  cerf,  celle 
qni  avait  été  diatiliéa  aur  le  foie  el  le  poomoa 
d'an  cerf.  —  Ion  ée  huée,  mélange  d'huile  d'an», 
moniaque  liquida.  —  Eau  ée  wûUe  fleurs,  eau 
qu'on  relirait,  par  la  diatillaUjon,  de  l'urine  ou  des 
excrémenta  dea  vacbu  dana  la  uiaon  od  lu  df 
▼eraea  pianlu  dont  ellu  u  nourriaaent  aont  ea 
fleura.  -*  Eau  md4k  diaâolution  aaline  qui  reste 
aur  lu  eryalaux ,  a^^  leur  fabrication.  —  gou 
oxygénée,  eau  qui  a  abaorbé  aix  cent  uiie  fois 
aon  Toltune  d'oxygène ,  c'ul-è-dire,  le  double  da 
la  qualité  qui  lui  eal  'p:opre.  —  JSoa  phagedé^ 
nique,  piédicameni  que  l'on  lobtienl  en  Tcrsant 
un  groi  de  aublimé  oorroaif  dana  une  pinte  d'eau 
de  dianx.— -  Eau  de  ttettenberg,  eau  inventée  par 
M.  de  Mellenberg,  propre  à  guérir  lu  auilu  dea 


an  fer  poil  t  U  faut  mettre  ces  pistolets,  ces  épe-   .  nuUadiu  cntanéu.  — -  Eau  graduée,  t.  4jb  aaline. 
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eoicqn^  a  conlé^attr  du  tagotad'épinu,  el  que 
l'on  eondttil  enaoite  à  la  aalbie  pour  y  être  tra-. 
?alUé^.  -^  Lu  marina  appellent  eaux  fermées, 
^  lu  eaux  priau  par  la  gtooai  el  eaux  ostvertet, 
cdlu  qui  aont  libru.  m  appelleni  «me  plau  et 
courtoise,  Pélal  de  la  mer  ^pund  alla  ut  ulme; 
el  eau  maigre ,  quand  il  y  t  pou  da  profondeur. 
-^On  dil  t  il  y  a  de  Peast,  U  1^  a  pas  d'eau, 
quand  on  peut  ou  qu'on  nepeni  fù  faire  passer 
un  bâiimanl  aur  une  barra,  anr  un  banc,  ou  le 
faire  enlrer  dana  un  porl.  —  Mettre  à  Veau,  c'est 
lancer  du  chantier,  pour,  lu  Caire  flotter,  na  bl- 
timenl  ,.un  mât,  etc.  -r  On  entend  par  les  eaux 
d'un  bâtiment,  ceUu  qni  Iaiaae9in4>réa  lui ,  dans 
n  route,  une  trace  d'auTiron  n  longueur.  Ainii 
un  bliimeni  ui  dir^re  dans  les  eaux  d'un  autre 
bâtiment,  lorsqu'il  marche  derrière  lui,  en  le  re- . 
levant  dana  la  direction  da  n  roule*  -^  Lu  eaux 
mortes  aont  lu  pelilea  maréu  qui  arritent  daoi  < 
les  q'uadraturea  de  la  lune  ;  lu  etsux  vives  sont 
lu  grandu  maréu  du  ayxygiu.— >Fuira  de  Veau, 
eh  t.  de  marina,  faire  pro.Tiaion  d'ami  douce.  -^ 
Foire  eau,  ae  dit  d*un  ? aiaauu  dana  lequel  Veau 
a'introduit.  -^On  dil  encore  en  t.  de  marine, 
eau  étale,  mer  étale,  le  court  mooieni  od  Veau 
n'a  aucun  mouvemeni,  ni  pour  aaontar  ni  pour 
descendre,  â  la  fin  de  chaque  marée,  aoil  après 
le  flot ,  aoil  apréa  le  Junnl.  —  Onappelle  coiip 
de  canon  d  Veau,  eaini  qui  pere<^la  taiaaua  dans 
la  partie  aubmergéa.  '■^Étre  en  grande  eau,  c'asi 
être   en  pleine  mer,  apréa  Moir  dépaasé  leé 
écueila  ;  el  avoir  de  Veau  d  courir,  aignifle  être 
aaaex  éloigné  àt§  côlu,*ou  du  rocbera  en  bas- 
fonds,  pour  pouToir  courir  Vaul  .arriéra  sans 
riaque,  dana  un  coup  de  fenl.  -^  Ce  fhét  ne 
sent  que  Veau,  ne  aeni  rien,  ui  lualpide.  —  les 
eaux  sont  basses.  Il  y  a  peu  d'aon  dana  la  ririère. 
^Pig.  et  tsm,,  il  y  a  peu  d'argent  dana  la  bourse, 
peu  de  Tin  dana  le  idnneau,  dana  la  bouteille.  — ' 
Fig.  r  ftollra  rauf,  perdre  u  petee.  Onditdau 
la  même  aana:  éomser  uncaupé^épê$éans  Veau. 
—  Ceffa  affaire  est  d  wèm-Vam^  ul  aunqnée. 
Dana  le  mêuaauia,  ig.  M  lÉlk  t  êamktféanê 
Veau,  uaoquâr,  u'afblr  pua  ttautiaOt «1^^  ^ 

(oniéi^  daaif  faut  1  fui  dMM  dèM  péur^  ff 
cuN^dyua?  ffUa  en  foaiMt  diÉfrdmi*  ^  On  dit 

encore  tau.,  dum  M  adia  ÉMÉDiMyVaii  «Ui9>  «» 

eau  ée  éoudin,  aa  partauld'uwiaflilvf^o^  ■* 
réttuH  paa,  ou  da  phjféla  al.  d'AtNt^aul  la  ré» 

adliai aal  nul  «i  fMaqua  nul; ^  ttr«T. f  -*"^ 
au  uruidlr  asm,  attpètÊm  uuig  ma  daua  Nby 
daM|  ^/^m  aaSTiCiaei  mouÊbe.Mtt 
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-B'O  M  <«*  P^^^  *•  bo«rt«.  —  rourfi^  tu  êou, 
Zgri$r  é99  larmM  m  abondant».  »  iffii«r  m 
tfotn  M  é  fMn ,  ■•  pr^dri»  poèr  noiirHlure 
oufl  du  pain  ti  4«  r#*ii.  —  0«  dli  d'un  borama 

oui  ftt  ko**  ^^  *•  ''•**  •■  ^'**  ^*  ^^"*" 
eOMP  r<«if  diDi  fOBTla,  qae  r'rif  «ii  ^iiMiir 

dtaM.— «^  «W'**"^'"*' P**  ^* ''^~  * '^ '**^'*' 
te  dU  pro^-  «t  If.  ta  parUtti  d'una  pertonna  mil- 
liabiK  qui  M  trovft  pat  let  ebofat  las  pluf  rad-* 
lei  à  îroy?ar.  ^  f flirv'  vffiif  Taon  d  la  AoiicAa , 
meiir^  W  foût  da  mngar  qvelqua  cboaa  ba  de 
fâjro  qualque  cboaa.— «iiar  Miijf  §t  tau/  taira  da 
m^di  atforU  po«r  faair  à  bout  da  qitelqiia  ebota. 
^4ievinir  $ur  Têau,  rétablir  •«•  affairM  ;  ramon- 
*  lêtsn  erédii,  an  eonfidéralkNi.  —  LaUê^r  courir 
f'edfi  »  Ultaar  on  llbra  coari  lai  affairât,  A  nna 
•fTiirt ,  dâot  Tetpoir  qu'il  en  rétullert  à  la  fin 
quHqua  d#tODtUoca  ftToribla  ;  ai,  dtat  ttn  tent 
icalofM  ,  tA<tt^  <oii/tr  l'aim  i  laittar  aller  lat 
eboiei  coauma  allât  toqI,  al  na  point  t'en  mettra 
.  en  peine.  —  Hager  entré  deux^  êOÊUC,  ta  roéoager 
.  enire  deui  partit  oontralret.—  ËHH.  de  natation, 
pUine-éaû,  une  pUln&^au,  en  parlant  da  la  rlTléra 
par  oppotltion  A  l'eaii  d'un  butin,  d'an  établiator 

^'  neiit  où  l'on  apprend  A  nager ,  oik  l'on  t'eieree 
un»  dingar  A  la  natation  :  faire  une  pUine-eau, 
dès  pUitie-^au,  prendre  retereiee  de  la  natation 
en  pleine  ri? iére.  —  Se  feier  dam   Veau ,  $e 

'  fêter  à  /'eaM,  quand  on  Teut  te  baigner  ou  tau- 
Ter  quelqu'un  >  etc.  On  le  dit  autti  pour,  mettre 
fin  à  fC|i  Jourt  eu  te  noyant  TOlontairement  :  il 
i'eÉijeté  d  l'eau  de  déteepoir  ;  s'ailen  fêter  dam 
l'eau  la  tété  la  premUrt,  (Molière.)  — Porter 
de  Veau  d  la  rivUre  ou  d  la  mer,  donner  A  det 
geniqui/font  dant  Pabondanea.  -^  Faire  de  Vem 
^aire,  de  Veau  toute  claire,  te  donner  beaucoup 
.de  peine-  tant  effet,  tant  tuceèt.-- ^  mefire  dam 
Vtau  de  peur  de  la  pluie,  t'eipoter  A  de  graadt 
IneonTénIentt  pour  en  éviter  de  petite.  Le  peuple 
dit  prof.de  quelqu'un  qui  t'eipota  A  un  inconvé- 
nient  par  let  mojent  mémet  qu'il  prend  pour  l'é- 
Titer  :  il  e$t  rusé  comme  GriliouHle,  qui  ee  fourre 
dam  Veau  de  peur  de  se  mouiller.  —  On  dit  d'un 
Dirché,  d'un  travail  od  11  y  a  tréa-peu  da  cbote  A 
gagner,  qu'il  n V  a  pas  de  Veasi  é  heàre.'-^l  n'y  a 
pire  eau  yua  Terni  fui  dèrly  let  partonnea  d'un  ca- 
ractère aombra  et  tadtuma  aont  plut  dangereutet 
que  let  peraonnet  gtiat  et  qui  dltent  franchement 
ee  qu'ellet  pentant  ;  ou ,  Il  na  fjHit  pat  toqiourt 
fan  rapporter  A  dot  debora  calmea  H  tranqiîuiea. 
.—On  dit  llg.  et  flun.,  d'us  bomma  timple  an  apr 
parence,malt  adroit  an  réalité,  on  direii  qu'il  ne 
sait  pas  troubler  Veasu  —  il  fimefaU  les  pieds 
dam  Veau  ta  dit  proT.  qi  par  augération  da  quel- 
qu'un qui  a  la  patiion  du  Jeau  —  Pour  axprimar 
qu'on  finit  par  tuecomber  à  un  péril  auquel  on 
l'expoie  tro^  touTonl ,  ou  qu'en  retombant  trop 
•ouTent  dant  la  même  Diute ,  on  finit  par  iTeli 
trouver  mal,  on  dit  prov.  et  flg.  t  imif  va  la  erm- 
che  d  Veau,  qs^enlln  ette  ee  Mse.  qu'd  la  (in  dit 
le  casse.  Ce  proverbe  eit  modifié  d*une  mtniére 
plaisante  par  fieaumarcMt  t  ^b>  *^b  Morfaya 
de  Fiaaro  t  twu  va  la  eruehe  à  Veau,  qu^enfin 
Me  s^empUt.  -^  it  passera  tien  de  Veau  eom  le 
Vjmt,  w  semé  les  ponte^  euire  ei  èi  là^  dW  là  o/a 

^  d*ici  d  ce  tempe^  ta  dH  prov.  en  parlant  d^nie 
ehote  qu'on  erott  ne  devoir  paa  arrivai'  do  long- 
|«nipt ,  li  juMii  alla  arriva.  Où  applique  caHe 
locution  A  due  événeoMnia  pMéa,  dfpuia  luaquelt 
B  7  t  eu  bieii  daa  cbinfaamtf  I  il«élt«jN»td 
y  rtoM  tôt»  Itt  ywtt  dtpirid  et  iampt  Id,  ^  On 
0»  de  deui  penouMa  ma  ae  reetemliieut  baëu- 
yup.tltet  at  renemèlem  eommadeus  gouiim 
denc^But.  dTbMk  «M^  iiiMrd^  la  A« ar 
(eon  aignifiaU  aiflar; prcffAt i  et  «tnunidi^  fe 
^  ^  f^.  àeme94m  rbfapiiifté,  «é  le  pettege 
^^^  ^mtiiata.y^%  éimjfklm  ptfena 

^f^Au  piur«;  f Tt  ftaïf  M  att 

^»  iOft*  ii  Mim  fUMtbWftnla  ami^xée 
v^  iiMa  tMini  ici  iMiÉdMit  âlnie.— >▲« 

Nu.,  dâ>  ^gy^^T^  '  "  ^'  "  "•■^    ^" 

AU  piar.  det  éomhflfmi* 
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■AO  LQiTBlLB,  tubat  flém.  (JblumîraU),  I.  de 
myib.  CetI  aintijque  let  ptYeni  tppdaient  reoii 
dant  laquelle  lit  avaimt  éteint  un  (iion  ardent , 
tiré  du  bûcher  d'ua  tacriflee,  lia  lui  aliribuaient 
de  grandet  vertut.  —  Au  plur.,  det  eaux^ustra- 
les. 

BAU-PLVf  ULI ,  tubtt.  fém.  (àpluiiale),  eau 
da  plttie.^»Au  plur.,^  det  eaux-ptuviaUs, 

ÉAU-nfifiALU  ,  aubtt.  fém.  (  àreguale  ),  t.  de 
cbhnléj,; 'acide  nitrique  et  acide  murtatique  mélan- 
gea. — ^Au  plur.,  det. <aiuc-r^y<U«j.  i*        t^pbaite  :  mener  us  c^itm  di'ébat^  let  promener. 

B4r-tic:0ilDB,  tdbel.   fém.  (àeeïonâe\  eau-Jf     Éhattkmcivt,  tubtt.  mat.  (ébateman),  le  mé- 
forte  étendue  d'un  tlert  d'eau.  —  Aqplur.,  def^'  ""^  qu V6ai.  Il  ett  vieui.  —T.  de  charretier,  jeu 


kBAROUift,  V.  neut  (ébàrouir),  t.  de  mar.,  ef^ 
fet  de  la  técherette,  dte  l'action  du  toleil  qui  fait 
ouvrir  lea  boia  det  bordagea  dea  navirea. 

ÉHAUoriasAC^,  tubat.  mat.  (ébarouiçage),U 
dfe  roar.,  action  qi|i  déjoint  lea  douvet  <ea  fli- 
taillet^  etc.,  et  let  empécbe éacQnterver  aucun  li- 
quide. 

ÉBAT,  Éubat.  maa.  (éba\  plaltir,  patte^tempty 
diveriiaaeinenL  II  ne  ae  dit  plua  que  dana  le  tljle 
familier  el  au  pluriel  :  prendre  ses  ébats*^^T.  da 


•       — 


/ 


\ 


eeuk -secondes. 
»  MM  VOLNÉMIBI  BLAROifi  ,  tubtl.  fém.  (é-* 
vufnérére  blanche  ),  I.  de  pharm.,  alcolrolat  «-ob- 
lenu  en  faiaant  inruter  une  double  dote  d'akohol 
tur  la  même  quantité  do  planiea  que  celle  qui  aert 
A  préparer  Ttoii  vulnéraire  rouge,  et  ditUllant  en- 
tuite. 

BAU  TOUlfimAinB  lOUtiB,  tubtt.  fém.  (ét;ttl- 
nérére  rouje\  t.  de  pharm.,  alcoholat  aromatique 
obtenu  par  la  dltllilalion  de  l'èaii-de-i/ie  avec  dea 
fleura  de  lavande ,  du  builîc  ,  det  aomrniiéa  de 
îéuge,  d'abtintbe,  de  marjolaine,  de  aerpolet,  etc  , 
et  que  l'on  colore  en  rouge  avec  rorcanetie  ou  la 
cochenille. 

BAU  VUtRÉBAIBB  SPIBITVEOftB,  tublt.  fém. 
(  bvulnêrére  cepirttueuze  )',  t.  de  pharm.,  alcohol 
trét-éiendu  d'eotf,  et  chargé  de  pluaieura  builea  es- 
tentiellet,  qu'on  obtient  en  dlttiUant  du  vin  blanc 
avec  beaucoup  de  plantet  arooutiquet.     '     ^ 

BADl-AClDOLBfl,  tubtt.  fém.  plur.  (ésocklttle), 
t.  de  pharm.,  te  dit  det  eaux  qui  tout. chargent 
d'acide  carbonique. 

BAUl-ADl-iJAMBBft,  tubtt.  fém.  plur.  (  éto^^ 
Jcnbe),  t.  de  médec.  vétér.,  téroait'éa  qui  ^j^u- 
lent  det  paturona  et  det  jambet  du  chevaL 

BAUX  DB  L'AM BIOS,  tubtt.  fém.  plur.  (  àdela- 
menio€e)y  U  de  médec. ,  térotité ,  liquide  qui  ett 
aihalé  par  l'omniof,  et  qui  environne  le  fœtut 
pendant  toute  Ja  durée  de  U  gettation-  :  cette 
femme  accouchera  bientôt ,  les  eaux  ont  percé. 

BAOX-BT-POBÉTS,  tubtt  féUL  plur.  (àUfçré)^ 
Juridiction  qui  connaittait  de  la  chatte,  de  la  pè- 
che,  dea  boit  et  det  riviéret ,  tant  au  civil  qu'au' 
crIminaL  Elle  d  été  remplacée  par  une  adminit-. 
tratlon  qm  a  tpécialement  pour  objet  la  conter- 
vallon  det  forete.  ., ,,.  ,^^,  ,  ,v  i  ■ .  ....>  •.  ...X.  ■  ;-.  •. 
^bAdib,  tubtt  féin.  (bwe^^nUe  def  France, 
cbef-Ueu  de  canton,  arrond.  de  Gondom,  dép.  du. 

bbacb,  aimtl.  mat.  (éoitfe%  nom  que  let  Geu- 
lolt  de  cartaint  canlont  donnaient  A  leurt  druidet. 

ÈmAMl\  B,  part  patt.  de  iéoJUi*  qui  te  dltait 
aulrefoia ,  turpria ,  étonné ,  ttupéfait  :  je  restai 
tout  ébakL  Boileiui  cite,  en  en  blAnunt  l'image , 
ce  vert  de  SAim-imoml;  ; , 

Laa  pelaaMia  ébakit  laa  Ngàîdeat  paMÎk'      '^  '  ' 

t'iBAHiB^  V.  pron.  (c^éo-irXtuivant  quelqnea- 
unt,  de  l'hébreu  schebmck  ;  être  étonné),  t'éton- 
ner.^D  appartient  au  langage  Cun.,  malt  il  vieil- 
lit,  et  c'ett  dommage  »  eaf  U  eel  expretaif ,  et  dit 
plut  que  tdiofiner. 

tfBABiaiBMBBT,  tubtt' BAg.  (  dM-icemoii  ), 
admiration  aubite.  Fan». 

ÉBABOi,  tubtt  maa.  (dtoiod)^  J61e ,  plaltir. 
Vieil  et  mémo  entièrement  bort  d'utage. 

t'iBABOTBB,  V.  pron.  (cdéonod-id),  ^énjer. 
Vieux  et  même  bort  d*ulige.  f  "      r:y^T 

ÉBABBit,  B,  part  patt.  de  dJpécf.     ;*-y^ 

ÉBABBBB,  V.  êct.  (ébarbé)  (de  la  particule  ex- 
tractive  d«  al  du  lat  barba,  barbe),  raaer,  couper  la 
barbe.— Otar  laa  parilea  excédantet  et  tuperfinet 
#BBe  cbdia  t  ébarber  du  papier^,  dee  plumes,  des 
pêéeee  de  taonnale.  Ut.  -^  Dàni  la  graviira  en 
lafflo-douee,  enlever,  avec  le  V€Mitre  du  burin  ou' 
avec  Vtbarbolry  la  petite  lèvre  ou  éoréf  qui  rette 
BB  boiM  de  la  uiila,  fin  que  lé  trait  peralfté  net 
'^ibarber  las  tablée,'  en  t  de  plombier  lamineur, 
an  ôter  la  table  avec  dea  broaaaa ,  avant  de  let 
BMtire  tur  le  leminolr.— T.  d*lmprimerkL  ébarber 
la  Itllrt,  enlever  le  tatail  ée  le  lettre^  lonqull  eai 
irep  relevé.  -*  e^Wu%mKk\  t.  nron. 

JBABBOHl^  tvbet  BMp.  (déaràear),  outfi qui 
èà%  â  ébérboF. 

tfBÀBBOMf  fublt.fèat  (ébarbure),  t  dlnpri- 
BtéHe.  petit  f^H>fi^t  de  ftmU  enlevé  ob  ébe^ 
é«iif  ta  lettre. 

ÉBABom^  tubtt  maa.  (  ébardoar)^  outil  de 
menuMer,  qui'dlflére  du  grattoir  éa  eequTil  • 
quatre  eôtéa  au  Heu  dé  troia. 

ÉBABOrr,  B,  a^  (ébarout),  t  de  mar., 
aéelié.  Hae<MldHwÉi>tai<iiBdoBlle 
pif  le  Mai  M  pdT  lé  v«Bt, 
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d'uue^ voiture  (dant  ton  balancement 

a'ÉBATTBB ,  V.  prou.  (  cébattre  )  (  tuivtnt  Pé* 
rion,  du  grer  9ii«ra>o(v,  Je  via  dana  la  roolleaae» 
auivant  Cmeneuve,  du  grec  c/uCarcuciv ,  aller^ 
roitrcher,  ae  promener;  auivant  uenage ,  du  lat" 
spatiari^  le  promener),  prendre  tct  ébat§  ;  té  ré*  -^- 
Jouir,  te  divertir.  U  eal  vieux. 

ÉBAVBi,  B,  a4J.  (-^^é^i),. étonhé,  turpria:  voua 
voild  bien  éùnuM.  11  ne  a'eraploie  que  dant  le  t^jle 
familier  et  pUiaant  : 

Je  Mil  tom  àétfaMe,  ai  Ja  tombé  dM  nnaa. 

^ÉBA|7CHB ,  tiibat.  fém.  (  éi^àche  ),  ouvrage  de 
peiniùïré   ou  de  aculpiure  grossi ère^ment   ^on^ 
mencé.  Ce  mot  dit  plus  qu'exquissci^  qui  n'en 
qu'Mn  modèle  incorrect  de  l'ouvrage ,   le  premier^-^ 
trait  au  crajon  tur  le  papier,  le  modèle  en  i erra     j 
cuite ,  etc  ;  au  lieu  que  Vfhauche  est  l'ouvrage^ 
lui-même  commencé  et  non  flnl.; — On  le  dit  at 
au  figuré  det  ouvraget  d'eapriC 

ÉBADCHé,  B,  part  pats,  de  ébaucher. 

fiBÀUCHBB,  V.  tel.  (ébùçhé)  (quelquet  ètyroo- 
logiatea,  auivant  letquela  ébaucher  t'est  prononcé 
autrefoti  .^6oac/ier,  le  dérivent  de  l'ancien  mot 
bosc,  boit,  el  de  la  particule  ex  tract!  ve  é;  ôter  le 
plus  gros  du  6ol.f),  commencer  grossièrement  un 
morceau  de  peinture  ou  de  sculpture  ;  et  flg.,  un 
ouvrage  d'esprit  :  ébaucher  une  statue,  un  ta- 
bleau  ;  éSmicher  un  poème,  une  tragédie.^  Il  se 
dit  également  dant  quelquet  m^tlerti>our  dégrot- 
air.  —  Patter  le  chanvre  par  Vébaudioir.  ^-  t'i- 
BAOCHBA,  V.  pron.  /v  ' 

ÉBAOCHOIB  ,  tubtt.  liiat.  (ébôchoar\  ontil  de 
aculpleur  pour  ^l^mic/ier.  —  ^éran  on  grand  pef- 
gne,  A  denit  droitet  et  grosaet,  propre  A  ébau- 
cher le  chanvre.  -<-  Autre  outil  de  .charr,on ,  éa 
charpentier,  etc. 

ÀBAUDI,  B,  part  patti  de  ébaudlr.  ;  »  ^ 
*  ÉBAOUia  ,iV.  act.  (  ébôdir\  récréer  »  ébaudir 
ses  eeprUéi  II  ett  vieux  et  ne  t'empidie  qu'en  plai- 
tanlànt  — •  t'iBAcnia,  v.  pron. 

ÉBAODISSBIIBBT,  tubat^  mat.  (ébÔdiemanX 
réjouittance,  démonttralion  de  Joie. 
^BBBB ,  tubat.  mat.  {ébe)^  t.  de  mar.  emprunté 
de  l'anglalt,  reflux  de  la  mer.  t    -  ^        \  . 

iBÉBACÉBS ,  tubtt.  fém.  plur.  (ébinacé)  (du 
grec,c€cvo<  ébène) ,  t  de  bot,  Duuille  de  plan^tet 
A  laquelle  appartient  Vébénier.  "^ 

ÉBÈNB,  tubtt  fém.  (ébine)  (en  greie  aCrvoC,  en 
lat.  eéemit  ébène),  boit  de  Vébénier,  boit  exotique 
dont  on  connaît  plusieurs  etpècet  :  la  noire  i  la 
rouge  et  la  verte.  L'arbre  qui  donne  la  première 
ett  trèa-grpnJ,  trèt-gros,  et  crott  A  Madagatcar. 
Celui  qui  donne  Vébéne  verte  ett  trét-petlt  et  iréa- 
touffù  ;  il  croit  aux  AnliUet.  Vébine  rouge  ett  |e 
boia  de  la  grenadille  de  marqdetterîe. — Fig.  :  des 
cheveux  d'ébéne,  det  cheveux  trét-noirt.  On  dit 
autti,  dant  le  ttjle  poétique.*  Vebàne  de  ses  che- 
veux. 

«BÉBÉ,  part.  patt.  d'éMier. '^^^  ^"^ 
^ÉBiBBB ,  V.  act  {ébéné\  donner  A  du  boit  la 
eouleur  de  ïébémi.  -—  t'éadnin.  ?.  pron*  Peu 
utile.    '^- ^-^^         '    ■  -        ■'''''■'  '  \ 
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ÉBiBiEB,  tubtt  mat.  (ébénié)^  t  de  bot,  K* 
bre  dont  le  hoir  te  nomme  ébêne.  '  '   "'  \ 

èBiniaTB,  jubtt.  mu.  (ébéntcete),  ouvriar  npài 
travaille  en  ébUae^  en  marqueiierie.  ^ 

tBtBiBhatiB;  tubtt.  mu.  Cdétfiiicti»ffl)|le^ 
métier  de  Vébéniste,  fou vrage  qu'il  fait 

«BÉBOXTiJi:,  tubal.  mu.  (  ébéswkeila)^  U  àa  -^% 
boty  grand  arbre  de  ta  Coehinebine. 

iBBUOi,  B,  a4|.  (dMrlBd),#dbabi,  éiOBiié.  >> 
Hort  d'utage: 

iB8BilBtl%  ▼.  act.  (tbirené)if  Académie  ne  .  - 
dit  qtrfiBBBXBB.(Varv.  ce  mot.)  ibreaer  eai  auaal 
naal  dit  qu'déer ner.  On  devrait  ^  #^pla  NlfBM» 
lofio^  éerire  détrauef •    - 

iBBBOiBim,  adV*  et  tnbet.  ama.,  au  fém.  iu»- 
«BBB%  te  dit  d^Hie  pertonne  qtl  éttfdsse  ou  fnl 
déunat  UB  eafant  ,1^9^.. 

iB«rA0O«|  B,  part^yun^^B^lirlBi^iPt 
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iBBftTAUOBR,  ?.  ict.  (éhirttàdé\  t.  de  loanu- 
facture,  londre  un  drap  oii  uue  raUne  $h  pre- 
mière roupff.  lyu  en  uiage. 

i:nr.riiMB\T,  aubiL  i\ï%%.  (.ebéoman)^  actiOp, 
effet  il V/><*f(r.  -^^ 

KiiiîTi,  ■,  pan.  paii.  de  ébéiïf. 

Éii^TiR,  V.  art  (fh^iirSy  rendre  bête,  itupide  j 
nbruiir. -— «'EiiÉTin,  V.  proii. 

KB^iTUhR  ,    iiil.^i.   fèin.  (^tfétitffe  )/folfrte  , 
_  bji^rie.  Vipiii' mol  auJnurd*huHnuftlé. 
t*^  ÉitnMiv  E,  pari.  patt.  de  eOii'tr,  , 

ftKiBKR  ,  T.  ad.  {éOibé\  boire.  Ilort  d'uMfre. 
/^  ^^HiOMiTB,  tiibil.  maa.  ((«//<o/iir<f) ,  i.  d'IiUl. 

fCH^f .,  nom  de  aeciairei  chrélieni  det  premieri 
aiAcIrf  de  TEgliioqui  niaient  la  divinité  de  Jéaua- 
.  Qirift. 

"  ÉoiSiRi.i,  B,  part.  pan.  de  Alseler. 

ÉBittBi.RB,  V.  act.  (éinzeleudife  rentrée  d'un 
"•     Irôu  en  entonnoir.  —  l'iHi.sbLf  k  ,  v.  pron. 
,;_^  Êiiijs,    fuhfU  mas.  (<*^/i)>  nom  que  lea  ma- 

bomélani  donnent  au  diable. 

tHi.ovl,  E,  péri,  p^s9,i\c éblouir.  Être  ébloui 
^.  de  quelque  chose,  iignit|^  quelquefois  être  ridicu- 

lement fier,  orgueilleui  ;  il  est  ébloui  de  ta  for- 
tune ,  de  eee  ouvraytf,  de  son  wCrite,  .  '; 

BHI.OÎJIR,  ▼.  act.  (éblouir)  (de  rilalien  aA- 
bagltare,  fait  dans  la  ~  même  tignificalion  de /k- 
;  CtUa ,  formé  d\i  iai.  Ince,  ablat.  de  lux,  lumière. 
Jf^»«]f^e.),  em|)ècher  l'usage  de  la  vue  par  une 
lumière  trop  viv^  ;  le  soleil^  la  grande  bluté- 
eheur  éblouit  la  vue  ou  les  yeux;  et  figyr^  :  c'eM 
une  beauté  qui  éblouit.  ^V\uê  figur.,  |o  sur- 
prendre respril  par  quelque  chose  de.  brillant, 
de  spécioui  :  on  se  laisse  souvent  éblouir  papl'é- 
dut  du  style  ;  2<»  tenter,  séduire  :  les  grandeurs 
.l*o.nt  ébloui;  vojf  promesses  f^e  m'ont  pas  ébloui, 
— r  l'iéBtoma ,  v,  pron.  :  les  beaux^esprits  s'é- 
blouissent, I 

ÉBLOUISSANT  ,  E,  adj.  (éblouiçan ,  çante). 
Il  a  les  mêmes  significations  (Qu'éblouir  au  pro^ 
et  au  figuré  :  la  neige  est  éblouissante;  cmh 
femme  est  d'^ne  beauté  éblouissante  ;  aô|i  teint 
€St  éblouissant  ;  Us  couleurs  éblouissantes  de  ce 
tableau  nuisent  û  V effet,    ' 

ÉBLOUi$&EMBiiT,  subsU  maf.  (éblouice- 
man),  dirUculie  de  voir  causée  par  une  trop 
grande  lumière ,  par  un  éclat  trop  tif  :  il  est  im- 
possible^ regarder  le  soleil  sans  ébiouùsstment, 
—  Altération  de  la  faculté  de  Tojr  occasionée 
par  une  cause  interne  :  cette  affection  est  sou- 
vent accompagnée  de  vertiges  et  d'ébloai^e- 
ntents;  U  m*a  pris  tout^-coup  un  éblouissement, 
eije  me  retire  d'ici,  (Molière,  l'Âvare.) 

ÉBORGHi,  B,  part.  pais,  àtéborgner. 
^ÉBORGNER,  ▼,  acl.  (ébçrgnlé),  crever  un 
œlï;  rt^ndre  ^or^rie.  ^-:.  Par  exagération .  fi|re 
grand  mal  à  rœil.  —  On  dillBàur.  :  cet  arbre,  ce 
mur  éborgne  cette  chambre,  m  ôte  une  partie 
de  aa  vue,  de  son  Jour.  —  a'tBoacsfER,  î.pron. 

ÉBOTTÉ.B,  part.  past.  de  éboter,      ^    7  •  !^^1i 

*éBOTTERj.aci.  (éboté),  t.  de  Jardinier,  ôter 

]§'    toutes  les  petites  branchea  d*un  arbre,  loraqu'il 

est  en  danger  de  périr,  et  n-j  lâlfser  que  les  plus 

grosses  taîUéea  fort  court,  —  rtBOTTEa,?.  profi. 

'    ..  fBODiixi ,  B,  part.  pasa.  ût  éhouUlir.  *^ 

tROpiLUR  ^  V.  neut.  iéàùukir),  diminuer  i 
force  de  bouillir.  1|  ne  t'emploie  qu'à  rinfinitif  et 
au  participe  :  ne /nbtez  poliii  tant  ébouilltr  Upoî. 
--•  i'Ebocilue,  V.  pron.  .,    /      v  '      ' 

MoirU.  »,  part.  pasi.  de  ébmè.'' 

ÉBOOLBJiBirr,  subst.  maa.  (  éboutimmt  \ 
ehute  de  ce  qui  éboule;  état  de  la  choae  écroulée: 
VébmUêsm$M  dçê  lêrné,  d'un  bastion,  d'une  mu- 
roiûê, 

^  *        ÉBOCLBi^,  V.  Béni,  (ébouié)  (do  latin  hUu^^ 
en  grec.  6Q«Jb«  ^  làotie  de  terrB),  tombor  en  ftit- 
fklaaant ,  aurtoi|t  ^n  fartant  déf  terrea,^ton|bfr 
^     «iniiBeidfnaceseRa  ondilfialeiiz^'i 
f^iBOifLBp^  ?.  pron. 
f<    tBOiiLiB,   ittbai.  mit.  (éboun). 
^OMt  éhpukuê.  Ott  4ii  t  M  êàêuÊg  ë$ 
Hrte ,  He. 

Bunàf,,  ouvrière  qui ,  arvet  dot  péRteuts» 

ta  MiQdi  «ll«i  ftillgB  éis  ékiOMi  y  I 
BMtior* 

1 1,  peu,  ytw.  dB  <éBMfgiow>^ 

fw^emam)^  aetioB   dVAoïrryBpwic^,    ■^-  ^ 

loi  eoMorror  «1  Iobt  teiro 
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BbolrgbOJIBBR  ,  T.  act.  (ébour]oné)\  ôter 
les  bourgeons  ou  les  nouvcaui  jetsjuperflut  :  il 
est'  temps  d'ébourgeonner  la  viçfte,  j^  s'it^ovu- 
CEoNMi.a  ,  V.  pron.  ;.-«!" 

ÉttOi'RGLOiiiVBiiR  ,    subst.    mas.    (  ébourfô- 
ririir),  jibra -don né  à, certains  oiseaui   qui  man- 
'  gent  les  lM»utona  et  bourgeoiu  des  arbres  prés  de 
l'épanouir. 

'    ^uotdGBOiNOiR,    subst.    maa.  .(^^iif^ 
noar),  outil  pour  ébourgeonnêr, 

ÉiîoiBiprÉ,  '•B,  adJ.  (ébpurifé)  t  étfi 
ébouftiffé^  avoir  les  cheveui ,  la  coIfTuie  en  déf- 
ordrey  je  suis  tout  ébouriffé;' elle  était  ébouriffée 
et  les  ifétemems  en  désordre,'--A)n  le  dit  aussi  des 
rtieveui ,  de^  la  eoilTure  roêfiie  r  arrannet  vos 
cheveux,  ils  sont  ébouriffés;  votre  coilfure  est 
toiH  ébouriffée.  —  On  rapplti|ue  flg.  A  un^  per- 
sonne qui  laisse  voir  du  trouble,  de  l'agitation  : 
qu'avet-vous  doftc?  voui  voil/i  tottt  ébour^iffé;  je 
viens  de  le  rencontrer,  il  avait  tair  tout  élrounffé. 
Dans  ces  divers  sens,  il  est  du  langage  lamilier. 

ÉBOljRRdy  B,  part,  pass^'  de  ébourrer,  '       ^ 

ÉBOtJBBBR,  V.  act.  \ébmré\  t.  de  eor- 
royeur  :  àier  la  bourre, — En jt'.dechapelicry  ôter 
le  jarre  qui  était  resté  daps  rèiofTe.  * 

EBOUMiNft,  C,  part.  pass.  dyfrotcHiier.. 
'ÉBOiJSiilBR,  T.   art.  (^^OKSiff^),  ôter  le  bou- 
sin  d'une  pierre,  c'est-i-dire  la  croate  tendre  qui 
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inijioUDBiJR  »  snbst.  maa^(4f^fOU(f£ur),  ouvrier 
tSêrffi  de  Yébroméage*^    :  ^ 

ÉBBOt'pi ,  ad].  ÔMt.  (  ibnouâi  ),  ae  dit  -du  él 
de  fer  réduit,  par  U  flllérii  jb  dernier  degré  ds 
fineiise.    ;  .•    •  ^;.-"'-    ■  «  •  ;   . 

dBBOVDM,  sobsi.  maa.  (ébroudein),  fli  de  f^t 
qui  a  déjà  subi  Vébrondage,  qui  a  été  anind. 

ÉBBOUÉ,  B,  part.  pass.  de  ébrouer. 

ÉBBOUENEliT,  subst. Tnai.f^Aroiiman),  t.  de 
n>an.,  ronnement  d'un  clfevâl  qui  a  peur  ^  T. 
d'art  vétérinaire.  Il  tendit  de  rétemuul^a^^da  ee^ 
taias  animaui  doni ^tiques.      ;^      ^      •''* 

dBROUBR  ,  Vf  ael.  {ébroui)^  t.  àe.  teinturier; 
laver  et  paiser  dans  Teau  une  pièce  d'éteffe  o« 
de  toile.  —  a'AiMiOt'VR  /  v.  proiv*;  H  aé  dit,  en  t* 
de  manège, 'd'un  cheval  qui,  i  la  vue  des  nbjfii 
^qui  reffraient  y  ou  lorsqu'on  veut  le  retenir,  (ait 
frémir  ses  naseaui  avec  une  sorte jde  bruit  et  de 
ronOeroent  t  les  chevaux  tifs  ^ébrouent  fticile- ' 
ment.  —En  iTir^d'art  Wérinalfe,  on  lenttTdei 
aiiimaot  domestiques  loraqii'lli  font  une  espèce   /^|l'. 
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d'éterntiment ,  comme  pour  dégager  leuri  na*^,    ^ 
seaui  de  ce  qui  j  calhe  de  ta  gêne  onde  Pirrl-    (;(^f 


i 


tient  tijuni  4e  la  terre  quedela  pierre.-^'taou-  .^irulfuer,  devenir  public  -.prenon*  garde  que)'». 
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tation.    •  z^:  .:     ',.  :;.'i&ï/, /,f>'v^^'f^ 
jBROlTdl ,  B  »  pari.  pasa.  de  ébruiter.  . 

"  .  ÉBRUITER,  ▼•  Kt.  (ébruité)  (rac.  ^ruff),  dfe 
viilguer,  rendre  publie  :  iiest plus  sage  de  ne poj 
ébruiter  cette  affaire.  — «  rtanDiTEE,  v.  pfon.,  le 
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stNEK,  V.  pneo 
^ÉBRAISOIR,    aubst.  rriaa.  (d^i^zoar),  etpèce 

de  pelle  de  fer  dont  on  ae  sert  pour  tirer  la^rai^ 

des  fourneaux. 

ÉBRAivCHd,  B,  part.  pass.  àê^branehép^ 
ÉBRAiir.iiBllBNT,  subsii  nias.  {ébrancheman\ 

action  d'ébranclier. —  E;ffet  dé  cette  action.     ' 
ÉBR4ilc:HBR,  ▼.   act.    {ébranchéj^  dépouiller 

un  arbre  de  aea  branches,  en  l^s  coupant  ou  en 

lea  rompant. -^ a 'ÉBR A ?(CDBa,v.  pron.  ,  * 

ÉBRA^CflOIÉ,.  subst.  mas.  {ébranchoar\  outil 
qui  sert  à  éhrancher. 

éBRA^LB,  B,  part.  païa.  de  éAfan/«r;     ' 
ÉitRABLBliBKt ,  subèt.  TKs%.  {él)rax\t^an\  se^ 
cousse  :  l'ébranlement  du  cerveau.  -^  On  dit  au 
fig.  :  l'ébranlemcHtlàe  lafôrtum,  du  crédit,  d'un 
trône,  d'un  emp^rei  /^;^ /-.  ~     :v       ^ 

iBRABLEB ,  i/ ticU  (é^ranté)^  donner  dca  se- 
cousses :  les  vents  ont  ébranlé  cette  maison;  ses 
malheurt  lui  ont  ébranlé  le  cerveau.  Dansceaens 
^  il  a'appirqué'fig.  à  la  fortune,  au  pouvoir,,  aur 
éippirèa  ;  ^e/npire  romain  fut  ébranû  jusque 
dans  tu  fttrjidements;  son  crédit  est  si  bien  étiM, 
que  rien  ne^ut  l'ébranler,  —  Encore  |u  ûg J^ 
parlant  dH  pèirapnnea,  frapper-^  toueiier,  émou- 
voir, rendre  mofni  fermer  moini  assuré  :  cette 
raison  parut  l'ébranler;  mat  p/iêrèt,  met  mena- 
cée ne  rébranUrent  pohtt;  rien  né  pôurra^  t-U 
é/franler  vôtre  résolution  ?  ektt  un  homme  dont 
let  malheurt  n'ont  pu  étranfer  la  constance. 
—  a^CBEAiiLEB,  i.  pron.  ^fuit^^y  chanceler  z 
let  voûtet  du  temple  t'ébremUrent.i^  En  t.  de 
guerre,  commencer  à  ae  mouvoir'etâ  agir,  du 
ae  ipetire  eb  mouvement  pour  preo'dré  la  taiiti 
ta  cavalerie  t'ébranlas  et  la  victoire  fkt  bienièi: 
décidée  ;  Voile  droiu  t'ébrania  iq  freniUr^  ri  ^ 
commença  ta  déroute.  ^  c  •  ?^/' - 
iBRASil ,  B,  pan,  paaîk  éê  ^éàré^^^''^'-^  ' 
iBMfIMUtirr,  lubau  mga.  {ébrûim!Êm\%, 

Î'arcbU.,  éUrgiisêfn^nt  de$  eôtés  ou  Jambagei 
'une  vôûie  ou  d'une  porta.  >  ? 

dERASB^^-f:  %t\.{€brat^  élargir  eè  lèArtia 
If  b«lo  d'Opé  pçrto,  d'UBd  croisée.— i'Im^eb, 

-  tf^%im^.  V.4CI.  (ék^ééii,  faire  OiiéÀèttle 
orécf^ :  iàfé^^  un  etHêiêûttf  ma  retour,  unphi 
4efétrr$.fl^^^^ffp^l^4e^^ 

lift**,  i;j#i  p^^ 

iRRiiti7nbat.  Ofli*  (dMdiO /49  ^^ 
ta^  Ivrepae),  V.d(9  gid^BOp,  |#fiao  BBf  Mugi  69 
4éaigiaB  H»a  ifrgnat  «gl^  igid  tebm  oe«Biipf|^ 
pir  lea  llqueara  apirltuamas»  '^  Ct  bmé  rutffl 
d#Bf  rdcfdMi*  "'^' 

toiBiM4dMi,  iiiM«  fém,  (dMM<V  Uf^m^ 

ttége^aeeouaae  qu'os  lêofiafg^gg  Ml  AH(w49« 
ékufUf  wmr  Ib  reieRir  bb  Ib  biro  hm^* 
tnMBMgi»  «ÉBi.  BSis»  (diiaBdgn),  Bctba 

«gftMsr  |g  a  4gfH  «MlgMiBRi 


venture  ne  s'ébruite,  ne  vienne  d  t'ébruitér»  .; 

ébUaro^  lubat.  mu.  (^^uor ),  i^iii  de  boit  rori 
dur  qui  aert  à  fendre  des  bûcbef,  eu^.  ',,,,,  r- 
'  dBOUBS,  subsi.  fém.  plttr.  (d^Bda)^  liarrei  Ib^ 
cultea.  ■•:.,..•■  -     ^•■■.  ,  \    ■■.•■,•.■,         '    '.l^i^.  '  ,  v' 

dBVTxrnoii  9  aobs t.  fém.  (éfyUiclQn)  fén  latlii 
eMii/in,  fait  dç  ebullire ,  •b<^tl|oniier),  roouv^> 
ment  d'un  liquide  qui  bout  sur  le  iTeu  :  de  f 'eat| 
en  ébuUition.  -^  En  t.  de  chimie,  dégagement  de 
bulles  d*air  qui  a  lieu  quand  on  mélange  certaines 
Mbstances«  On  dit  plus  ordinaireDseQl  en  ce  teoi 
effarvesceneet  Voy.  ee  mot.  —  Ep  U  di  médec., 
éruptioSi  paasagire  qui  surTitni^  Û  pcai^  *  ^  « 
une  ébuUition  par  tout  le  corpt. . 

dRUixiR,  T.'neut.  (ébuleUr)(pk  UWn  tbul^ 
lire),,  lK>QiH6nner.  •^"         ««^ 

ÉBÙRRB  ;  aubau  fém*  (ébume\  U  i'hUL  nat*, 
genre  d^  coquHlea.         V* 

ÉBiiRBi,  B,  ad],  (ébuf^,  l' éa  Mff|it»  m  qui 
prend  la  eonalatanee  de  rivoère*  — -- 

A fiURNiricATiOii^  sobit.  fém.  (^nmifikûciùny 
fdujau  ebur,  gén.  e^eria.  Ivoire,  eidu  f.fa^re, 
hWe)^  t.  de  taéétét:,  tranafermattoR  éànf^fà 
aubis^etit  lef  éirtllaf:ea.  ^  .  * 

iBORnrtn « ,  Ri  ad),  féiîirit^  UM  méàte^ 
qut.eat  tnrisfbrmè'en  hrelfe*  '  «^  "' 

iCACiHl^  H,  iitfrt.  pÊÊB.  dé  d^oeheriBBEis 
écachéf  un  néi  camua  M  aplati*  ^  ^  v^^ 

.  dCACSBBlBRYy  arbat.  maa.'(rtûe*rm«B),  ftoll- 
fure,  eoutnalon,  briaure  d*tm  norpa  dur*  '  • 
^¥dCACJBBR,  ▼.  ict.  (éka^Xà»  l'wpajmoî  es- 
earckar,  qui ,  aulvanl  Covérijitim,  ft^nige  pro- 
prement fouler  Ig  terre},  âplgtlr,  l^iapf*  écraief, 
priser  en  preamt  f  ^pach^  imt  M*,  un  bm- 
çon,  en  mariant  de$s»s.^  En  t.. de  tireur  d  or, 
#pUtbr  IB  ttait  «iptro  j^gU^  e|URdr(M  d'acier.  '- 

fgOU''  ■    -* 

«dcgciUBifpi,  «bat  mi-iAiKi^\  ^^ 
0i  éemnkêfoié  .-.  .         -;■      „.  :■  ■  .  .^,.m:- 

tCArnt»  V,  act.  (éHtsMh  Uémf99i^i9^^' 
ger  Poaiier  poBr  otîrdlr»  •-;  ^ .  ^ 

ÈtàMHM,  iubat.  fètÊ.  (dlBfNi^  fgilioB  à*^ 
élîbftêak  qèe  roB  •  dlirlëd. 
'^jk^îLLAM,  aulbat  RMa.  (IbMdM)^  t-  de  sak- 

giala  acula.  et  que  noua  it^èl  tK^iHiÇR^^ 
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analogie 
petites  I 
foti  ftat 
sont  ion 
Ko  boi. 
clie,  COI 
>envelop 
Int., 
rocher  ( 
eoujoun 
bieatt  :  i 

qui  on/i 
Dâni  le 

,';;/,•,,;•  ^iljfi;  uni 

%mme  cuivr 

''■■-. /I."  (éka-ié, 
I     des  buli: 
I    qu'au  fe 

'■^Écailler 
en  état  < 
Iglron.,'  14 

t''  ÉCAIL 
t^  ÉCAIL 
'/♦éCA|I. 

(ékû-ien, 
doise  -éci 
k  des  ^c 

'une  0àu 

■%     ^ÉCAILI 

*     eroc  00 

ÉCAILI 

I.  de  ploi 
i^aveclcgi 

^n^r  ÉGALE 

'     ^dontrély 

7"    ture  d'un 

fèves,*"  elc 

.  pojrtion  d 

dans  laqu 

'       contenue 

En  t.  de 

-      occasion. 

♦dCALd 

>      dCALB 
LES,  V.  p 

^dCALO 

^ÉCABQ 
;  dODt  OB  a 

":.  f re,  eu;. 
ÉCAHG 

paHte  du 

jé6ahg 

^1  écdni 

iCARB 

kr. 

ÉCARR 

iion  pop.. 

^BCAïai. 

•«  semrle 
la  même 
Searlotio, 
fort  vive 
keijnéa.* 
dead^t 

ràbeica» 

rerbial< 

«ttrém< 

ÉCARl 

dacidr< 

HCAL 

éearlati 

niiEj 

BCAI 
iCAL 

raeUBé 
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•oâipoilti 
^Mcare,\ 
ter  trop 
fttmtfier. 
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inâIo«i*  de  tout  e«  qui  M  4étAeli«  4M  eorpt  «f 
Dcliiw  P^rtM  !■*««••  •*  lé«Aiei  «  M  peau  t%  U- 
laii  l»ar  ùCBàiUfi.  —  kl%.  •!  iain..  leJ  ecaiUss  iui 
^iti  iom^««  <<•*  r««**  terieui  ^i4^M»Mêt.— 
Kd  boi.,  prodiiciÉ««  loiiiof,  «fiUlèe ,  iouf ©ni  iè- 
(lie  eoriiet,  q\àéqueloiê  €0<oré«,  qui  couvre  ou 

2^l)iU  Attat  4e  marbre  ou  4e  p^erre.-Tnèce  4é 
roelier'4éâiiée  4oi|l  ou  ee  iort  pour  broyer  lei 
etrujcun.— Heiiic  porUe-q^t'Mriiliaie  d'un  U- 
blMU  :  m  utéUotê  Umbe  pmr  icaUUê,  ik  écaUUM.  ' 
^^scaillA,  «t  l^rt.  fÊM.  4o  écaOiep,  ei  edj.,  à 
qui  on,i  ùkJ^^càiiUê  :  unê€arpe  écaUtêt.  — 
Uànf  le  .ieoi  coniriUro ,  qui  eii  couvert  d'icad- 
les  :  animaux  éeaUi49. 
..  tChUsLimwnT,  fubsL  mê§.j4kâ4gman),êeûUle 

'fV'';  '-'de  cuivre  qUo  fendeciiiei  chaud  ronniert. 
!^  /tï/  «CA|LLÉi^  4tabil.  mit.,  au  îém.  éCMiSi.tni 
I  / 1.  (éàâ-l^«  <«''^>  eeitti,  cçlle  qui  vend  el  qui  «uvre 
def  buU'ref .  Il  ne  t'eaipioie  guère  or4iQairemeni 
qu'au  féminiil.  .  .  ^ 
^âc^iLLEB,  ▼.  ael.  (dkd-i^),  ôter  lêf  éeaiUes. — 
4cadUr  le  piomè,M  U  4e  plombier,  le  meitJ^e 
en  éUi  àe  recevoii^a  soudure. — «'scaillcr,  ▼. 
pron.,  lomber  par  écaiUe*  :  ec  taéleàu  s'ecailie. 

.:    ÉCAILLÈBE,  iUbfU  fém.  Voj.  ÉCAILLER. 

'I  ÉCAiLLkViB,  adj.  féia.  Voy^^ÉcAiLLcex.         . 
5  if^éCAp>LÉi;& ,  adj.  mas.,  au  fém;  icAiLLRCSB 

(<*itd-le«> .  ietf »»>,  qui  se  lève  par  ^eai/lea  :  .a^- 
(/of50  -^cai/ieUM.— <^niposé  d'éceiUes,  semblable 
â  des  êcmUei  :  la  raclnt  du  lu  eal  ecailUtuse; 
•une  0au  dure  et  éealUeuse. 

>^   ^^ÊCAiLLM,  subsi.  mai.  (ékà-ion^  U  de  minéj^, 

*     eroc  ou  crwliel  d'un  ebetal. 

ÉCAiLLUiiEÀ,  Ittbst.  fém.  plittr.  (ékà-meX 
'  t;  de  plombier,  pétUcules  de  plomb  qu'on  enlève 
ivecle  f  falloir  oU  avec  le  eîseâu,  .  ,,  v  v 
I^ÉCALE^  iubsi.  fém.  i0kai^'i  (voV.  4câïljli 
d^nl  rélym^si^bgie  çal  la  mêiue)^  ëoque,  couver- 
ture d'un  œuf. —  Ecorce  des  QoiXy  des  poii,  des 
fèves,^elc.  —  Dans  les  maniflaclures  de  blondes, 
po;iion  de  soie,  ta  cin^iuièine  partie  d'un  liers^ 
dans  laqueire  sool  comprises  plusieurs  centaines 
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\\:c 


/ 
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contenues  avec  une  çooin^e  légère  el  bDmcbe. — 
Eo  t.  de  aMirinei  port  de  mer  oiTroii  entre  par 


-^■'■t*;' 


;i 


occasion.     ^^      ,.   - 
♦£cALi,  iV  piri^  pût*  da  éaïUfi 

icALMM,  Tè  aoL  (4fai/4>,  éUff^vieàle.'.^.Hck' 
iat,  T.  proo.  •   >,.  V,;...v,.vv-^-.-.Wv  ---^  ■•.-•■.•w 
^4cAL0T,  fûbat.  «uÉ.'^(4MoX  ^^l»^<îl^  ««(x. 
^ÉCAM3,9  aubai.  Maa.""  (élim>»n6rc«itt  4e/bois 
4oDi  on  §4  aori  pour  «ràtfuaf  la  lin/lo  dian- 
f re,  etc.  "'    ./î/;)-;,  ..  ^' ,.>;•;->-;  w,  .i^r----/^-^ 

fCAROir*;  É/ftiin.  tMiU.  âêêeèà^y 

Éc^iMvni,  V.  act.  (^Aoit^iKif},  Wtt  lomber  la 
pàHte  du  Un  aroê  Técoiiy.-^-^^itCAiiGiJia,  ?.  pron. 

ifcASftomna .  ilibat.  mas.  (êkanguleur)^  ceiiii 

.  ÉCAMOViJuuf  »  «,  pari.  pan.  4a  4Mr^tftf- 
fcf.  'V 

».  ÉC4AB001U4NI;  f,  1^1.  (;4larWi4}»  tzpraa- 
«on  pop^  éçraatr.ii«f  f'AQAABomLiJu;  Y.  pron. 
,  ♦BC4Ai4n,  aubaL  réaa.  (4àiinaia>  (4e  9ettr Uta 
au  soa/(eiMii,  ovployé  4a«a  la  baase  UOnlUatec 
Il  même  signiieaUoii  »  4'oà  loa  kaMaus  ool  tait 
searUuw.  ei  laa  Anflais,  ac«rAii>»  CMXileur  rouge 
fort  vive  4oBt  '  la  base  est  la  cocbeoilto  ou  le 
kerpièt*-*  On  ramploia  qiieiqiMfioia  oomme  a4J. 
dttdj^im^  vf^4[(^iq«a;  iméufSè,  mm 
roèi  éearlat!$.^EloSi  tmaiM  4a  ooiiieur...-Pr«K 
îerbialemeaf  i  mçtr  Uê  yaais  bordée  d'^tmrUdtL 
atfèammifMllra.  ^,,, 

-•i*Çf^TL"<  ~M-  W  (ékarkiêkt),  aapèea 
d#(Wr«i,dta*0sk«ttlU^àiiîlof»»o4la-    ^ 

HçAMAtiwi^^adi.  fte.  C4«ai4<ulMX  /Mm 
/cof (oiiiii,  qiy  raiMi  la  paa«  trèf-rouga.  On  4il 

£^q«tLLT;  i;^  parc  iaia.4e  4CMi4aa«. 
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pas)  CtofTant  Ménm^,  du  lalin  asporff,  par  le 
cbangement  ordinaire  du  p  en  e;  expartere  se, 
aoriir  de  sa  part ,  c'esl-è-dire  du  lieu  où  l'on  est, 
s Vcurief;,  action  de  i'êcuHer  t  po/ir  évUef  te 
eottp,  d  fil  un  écart, -^  1^  l.  d'art  véièri. 
naira ,  an  partant  d'un  cbeval  qui  s'eii  estro- 
pia en  faisant  un  écart,  ce  cheval  a  prie  un 
écart ,  e*eu  donné  un  écart,  — >  tn  t.  de  danse, 
fakwê  un  écart ,  portfir  la  pîad  à  irOtè.  —  Figur.  : 
foire  un  écart  duuê  le  dUcourt ,  s'écarter  iiial-é- 
propos  de  son  sujet.— Cel  homme  al  mujcI  à  faire 
des  ecaru,  û  n'a  pas  une  conduite  bien  réglée. — 
—  On  dit  aussi  lia. ,  la  ecurtë  de  l'imoiji nation; 
lêê  ecarU  de  la  jeunau.  —  Cariea^irue  Ton  niet 
'4e  côté  à  certains  Jeui  :  montret  votre  écart. 
Voy.  acAaTta. —  Lians  laconsiruction  des  vais- 
seaux. Jonction  de  deux  pièces  4e  bois  au  boul 
Tune  de  l'autre.  —  En  t.  de  pa.veur,  (ragraenis* 
de  grès  propres  à  revêtir  les  fournils ,  le  dessous 
des  au£es,  etc.  —  En  t.  de  blason ,  chaque  quar- 
tier ;^n  ècu  divisé  en  quatre,  -^d  l'ccart  ,  loc. 
adv.,  A  part,  en  particulier  :  tirer  à  l'écart, — En 
un  lieu  déiouroé,  écarté  :  mener  à  recart.-^ 
Mettre  à  l'écart,  réserver  :  mettc%  cette  somme  à 
V écart  pi^dT  les  besoua  imprévue.  —  Mettre  à 
Vetart,  signifie  aussi ^faire  abstraction ,  ne  pas 
s'occtjper  de..«  :  mettone  cette  cotisideration  à 
l'écart,  mettons  d  V écart  nos  Uaerets,  —  On  dit 
encore  Og.  :  mettre  OMclgu' un  à  V écart ^  ne  pas 
^  le  faire  participer  à  quelque  avantage  :  il  tt'est  plus 
en  faveur,  on  l*a  mis  a  Vecart  ;  maigre  la  foule 
dénominations- qu'on. a  faites.  J'ai  encore  ete  mis 
é  l'écart  cette  année,  .".  >  ^ 

ÉCARTABLB ,  Ad),  des  deux^éores  (ekartable), 
i.^  de  faucon.  ;  il  se  dit  dés  oiseaux  qui  ont  la 
éontume  de  monter  en  essor  qualid.le  chaud^^es 
presse.    \;y^.  :;-•-..,•...  '■'  ■;, 

^kKtê ,  Éiibsl.  tilas.  (^ii)'fi!) ,  jéil  ^R  caries , 
i  deux  personnes,  où  chaque  jôùetir  peut  deman- 
der à  e^arfcr  tout  ou  partie  del  cartes  qui  ne  lui 
conviennent  pas  :  Houi  avons  )oue  à  Vecarte; 
une  table  d'écarté.  \  -^ - 

ÉCAArA,  B,  part.  pass.  de  tcàrf^  ^  et  ad}.,  dé- 
tourné t  c^emiif  écaru ,  route  êéarîée^  •—  T.  de 
bot.,  rmfteaux  écartée,  léparéa  el  éloignés  l'un 
ée  faulro  A  angtei  éroHa.  >  ^ 
^^ichmtmuà^E^  pan.  pass.  d«  tèàrtéU^,  et  ad]. 
^  Eu  I4  'd^  blaaon  »  dirité  «èl^^  qttatro  parties 

iCAUTELEB  V  T«  i^«  (ëkartàS),  iiter  â  quatre 
èhevsdlx  i  tuppHoe  eti  usage  atitrarbis  pour  les  cri- 
ifeineis  dé  léslMnaJeité.  Chex  \tê  anciens  on  n') 
employait  pas  to^jo^qs^ès  ehéTaux;  *\ti  attachaii 
le  ertÂruel  am  brancbea  4e  4è«L  arbres  qt^'on 
lanatt  courbées  al  rapprochéei  atee  foree.et  qui,^ 
rendues, tottUdNcDiip: à  leur  lÉIreeiioli  naturelle," 
décbiraioni  en  an  rela? am  les  nsenilff^s  du  mal 
lièureui.'  Aloiaodre  fH  aonfft'ir  eo  stippliëè  à  Béa- 
atta»  ntnrtriar  4a  Déhui  ;  m  TvOHu  HostHius  i 
aoo  aMiè  SiOféUua ,  qui  Pat aH  irairt  pailidaat  ohe 
bataUia*  !^  Au  neut.,  l.  4e  blason^  paruger  l'écu 
en  quatre  x  U  êcaruUe  d'm^cni  al  de  soàU.  — , 
a'acAAtsLBA,  ?.  pron.         ■♦.^^^^  U(\^"2"H  t  v.^;: 

.  ÉCAittBixBiMirr  çrâetOétnlè  écHt  ^cartè- 
UÉMEMY),  siâbsl.  maa.  (ikarUidnan),  action  dVr 

ÉGABTiMfti/aabsi.  ^.  (Màrfelufa)^  t.  de 


Maaoo  /4lilslon  4o  ï'éeo  écarlelé^'^:  ■■  r '*nf  "^  "^ 
ic:AÉTMEliT,  >ubat.  mas.  {el^i^éman)[jM>' 
ilOB  éeetlÈiéf.  ^  Etal  4è  ce  qui  est  Ickrte.  (Tfé- 
iréi|g.)  ^  T.  4a  cdotinaie^  ecùrtemeht  de  boutons^ 
cféti  lohiitue  lé  bouton  dé  méUl,  dai*  rossai  â  la 
Mllpt|i«.  o'aydill  paa  4U  èMè  tp  èhalêar  »  a'4^ 
«Éria  41 M  fend. 

ftc;j|iiftB«  t.  art.  (tkakii.  ééÊÊdét,  àlMpmét  c 
itmHèf^  1^  tnHemlè^  là  jf^m;  U  vm  a  écàrU 
U$  Httaàce.  Yoy.  auUGABàv— uéioiiniéè>  :  écarièr 
de  dÉ^  ekmUL  ^  CHl  f  dM^le  auaii  ^  t 
êCoHèr  lu  iBoUtr^biël  pemP^.  U*  êàdpçoni; 
ééamp  9eè  ékstcmù,  m  rwdtà.  ^  feparpil- 

irti*  (ifttrWfffigBL  1  ^  ^  0  f^  ^^^  ^^  pUt^hài  —  A  caruinà 
tSSm."    ^  ^ ">fl4«ii  44  Certes,  l(^lttor,  AéaHl^  pkt  édliB 

dont  OB  B4  féut  pbUlt  la  aér^,  41  ^ptémdn 
4'auUea.  ^  AlÉKABtBa,  t.  pr«ni..  ÉTéMM^M^  :  ré- 
mkm  ée  4a  /%i%  wmidmu.  Ba  Mtta  4&iHai  jtat. 
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4éioiflnBar  1  i^ÉSBriar  m  Ib  fAaiMbJi 
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ÉCABriLUBiMt,  qaa  riBBiHiila  Baaa  dMillè 
pB«^BcAa«flNM.BatMV|  al  iQABttu.aa  pdu#  écab» 

momêf  ê«ilMir4a  kéÈbé^ 
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^B^IpiipaMi  BaaMffaf. 

A  i  i.  Jûli  (4ftiN4L  L  4t  ii#. ,  4mim 
iBil  i  IWB  piB#  Ami  Mra  ^B^. 


Bc:AfiTOB  et  MBCAaTOB,  fubst.  Dias.  (ékace- 
tûr ,  mekacetor)  ^  I.  de  myth.,  formules  de  ser- 
ment par  Ie9«|uels  on  jurait  par  Castor,  dans  la 
même  sens  qu'on  disait  Mehercule ,  quand  on 
jurait  par  Il<frci4/e.  C'eslAaussidans  ce  seii»,  selon 
les  plui  savanif  grammairiens,  qu'il  faut  entendre 
Edepol ,  qu'il  faut  écrire  ainsi,  et  non  par  un  ML, 
quand  on  Jurait  par  PoUax;  car  ils  prétendehl 
qu'R  est  pour  me,  que  de  n^  été  ajoute  que  pour 
adoucir  la  prononriaiioii,  et  que  c'est  mal  enten- 
dre tdepol,  de  dire  que  c'éUit  un  serment  par  le 
temple  de  Pollux.  fossius,  Meursius,  o\fi.  (V«yei 
■F.neaciTtt .)     .  ♦-  J 

^ÉcASTAPHYiXB,  Inibst.  jaas.  (^koceftf/f^)  / 
t.  de  bot.,  genre  de  plapies  établi  parmi  le^ 
dalbergei.  ^ 

ÉCATI,  E,  part.  pass.  de  ^ea/ir.  } 

i'  ATIR,  V.  art.  <^Aaiir),  t.  de  manuf.,  presser     .    .,    ^ 
un  drap  lêgèrei^ent  et  sans  carton.  Voy.  catia,  '/ 

qui  esl  plus  usitè.^/ 

ÉiiATissAGE,  subst.  mas.  Voy.  catissagb. 

ÉCATOiA,  subst.  mas.  (ekatoar)^  t.  de  fourbia^ 
seur,  sorte  de  çiselet  qui  sert  A  resserrer  Tuns 
Contre  Tauire  plusieurs  pi^es  d'une  garde  d'épée. 
^^'.jlCAveÇAiin: ,  subst.  fém.  (ekaveçàde)  i,  t.  de  . 
manège,  secousse  donnée  A  la  tête  du  cheval.  - 
V^'^.BASE,  subst.  fém.  (^/t^die)  (du  grec  tx, 
^i)S»  et  ySoiVAi,  je  marche) ,  Og.  de  rbét.  Uigres- 
si9ii. 

ÉCBOI.É,  subst.  fém  (ekboléf),  dans  les  ancien- 
nes musiques  grecques ,  altération  du  genre  en- 
harmonique. 

ECBOLiQVB,  adj.'^es  deux  genres  Cékbolitfue) 
(du  grec  ex^iUâi.  je  Jette  dehors^  «  t.  demédec.; 
se  dit  des  remèdes  qui  précipitent  i'aocourh^ 
ment.  —  il  est  aussi  subst.  mas.  piuir.  :  des  ecbo* 
Uqiies.  ' 

ECBYB60MB,  nbst.  mas.  (ekbirçome)  (4a 
grée  tA^piotftflL ,  proéminence  ,  protubérance) , 
4.  oe  c!iir.,saiilie  de  l'ariv^ulation  d'un  oa«  ou  de 
tout  corps  qi;i  perce  et  soulève  la^  peau. 

E(.CAKTnis ,  subst.  nias,  (ekantice), t.  de  ébir., 
'e;icrois9ance  qui  se  forme  pu  coin  de  l'cBil. 
.  ECf.ATHARTiQUE,  sdj.  iîes  deux  genrej^^Aa- 
tartike)  (du  grec  tx ,  bors ,  et  «t^i^a*,  je  purgo^, 
t.  de  mMec.^  se  dit  des  remèdes  qui  ont  la  verla 
de  purger  éf  de  désobstruer  [e  canal  intestinal; 

BCr.E-HOllO,  subat.  mas.  (^^^-<>md)  (mots  la-* 
ttns  qui  signifTent  ?  voici  l'homme)^  tableau 
qui  représente  Jésus-Christ  devant  Pilaie.— O^ 
du  fam,  d*ttn  homine  pAle  et  fort  nuigre,  c^est  un 
èeee-^iomo.  .^'       .     •■•■<  '"     . 

B(  CERB,  stibst.  mas.  (ikcêrê)  (mot  latin  cor- 
rompu, pi»ur,cx  Cerere,  par  Gérés),  l.  dem)[tb., 
formule  de  serment  par  C*?»*^.'        '.  '   >t 

BtXHYHOSE,  subst.  fém.  (êkimôiê)  (en  greo 
wKx^^êê^  Je  terse,  le  répands  io-dehors;  ou  do 
ïïKXPpiov^  dérité  djb  ««^liors,  et  }yfiLoi,  sue,  btt«> 
âieur  s  etfttkion  d'humeur) ^X  de  chirurgie,  n- 
trifâsallon  dç  sang  dans  le  tlssn  de  nos  organea^ 
dBe  or4inairemenl  A  une  cause  violente. -^ On  Ib  ' 
dit  aurcôot  de  l'extra vasai  ion  qi||  jS  lieu  dans  Ib 
tiasu  cellulaire^  sOiii-cutané  et  qui  paraît  A  la 
peau  :  les  ecchtjmoses  sont  ordinairement  le  ré- 
fu/lél  d'une  eontuHÔn,  )  ■dÊÊ^. 

Bcci..>  abrétlatloti  do.mot  èerf^ifatle.  f|l^ 

8i*.ti.^ABQllB,  subst.  mar  (ékletia^ke) ^  ea- 
pèce  de'marguilller.  Inusité.  Vl^x  et  même  hora 

4*usagèr  i^ 

•*  ^B<:ci.i»iaBTB,  subst.  mas.  (iklêt^aeete)  (dtt 
grée  «jot)l>)na^T*îl,  prèdlt^atedi^,  dêrtté  de  txx>i^ 
vikÇsiy,  harAnguer,  ||Mr^her,  qui  Vient  de  at* 
ÉàJi^,  j'asaemblô  ;  parce  qtie ,  dit  M.  Morin,  Sa- 
\6méh  y  SiMXéxA  de  vtceUsîasH,  a  pour  bul  4b 
rassembler  autour  de  lui  lous  ceux  qui  veulast 
prendre  iOin  de  lettr  salut,  cotame  un  prédita- 
unir  àaieittbleNSon  auditoÉ|^  Tim  des  livréB' 
AatMOBtlAOx  de  rAncfeti  TesfflKnt.  r^-  -, 

♦itciiBliBtlQOfe,  subst.  mas.  {HdMacetAê) 
(bb  grée  txAJbftfÉdi9Tuo«,.Mide  e»*^n9uk^  ègRia)  , 
BtHB  4^  lina  4e  rF.br iture^inte,  autre  tp$n 
eëhH  44  TUdiMiMÉ.  ^  Celui  qui  s^éat  engagé 
A  aerxir  Dieu  4ans  son  £^/ifa.  —  A4j.  4^s  dBUt 
i^^ci,  ^  fvfatdy  TÈ^,  ^  appartiesl  â 

fecUIfttiliitfQètfiÉ^,  adl^.  (êÊMUticéHkàâ 
BIBB).  f  une  manière  %cclidù$i9fm  i  U  vU  acc/IN 

«ScuSlB/teliai.  fMi  rMM)  m  ë^  IMM 
Aii*,  J'aaseoiblaj^  AaaaidÉlèB  géBdralB  4b  eartàliii 
aaoïàiraa  groca. 

4b  la  aoèlg  MIiMb  aèctadB. 
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enlaillc,  drrivé  de  xomù»,  Je  coupe,  Je  Ullle;, 
(J'«i)ai. ,  fracture  d'un  oi  piai. 

KLCOPii^ts,  lubsi.  mat.  (ékopeuce)  t.  de  chir. 
e.vpèce  de  acalptl  duQl  le  coulcau  leuliculaire  cit 
une  variété.  « 

EU.Ol*nOTiQtE ,  adj.  des  deui  genrea  (éknpro- 
tihe)  (du  grec  «^  hori,  et  xott/^,  ciciémonl), 
t.  de  iiiedei*.;  il  «edii  de  pargalils  doui.  On  IViu- 
piote  iusM  coiuiiie  aubst'.  au  oiaa.  :  un  tccopro- 
ligue, 

I.CCORTHATIOOE,  adj.  des  deui  genres  (ékor- 
tatike)  (du  grec  ex,  detiori ,  et  xopt/uui ,  j'ania«i»e, 
i'enlasse;  qui  expuhe  tts^'liuineur.n  ^tnaUt^cs  tiufis 
le  corpsj,  i.  de  phariiiacie,  qui  se  dit  «irs  rein^dei 
contre  lei  ôbalruciions,  ou  de  ceiii  qui,  appli- 
qués sur  U  peau ,  en  ouvrent  les  pores. 

KCCHnOLOGiE,  subsi.  (éui,  {ckrinoloji)  Cen 
VSîec  impivùif  Je  sépare,  et  icyo?,  disrouri),  par- 
tie de  la  médecine  qui  traite  des  sécrétions. 

ECCRilVOLOGIQte,  adj.  de*  deui  j;enre«f^*rfwo- 

lojike),  t.  deuiédec.,qui  a  rapport  i  i'eccriiiotofjie, 

ECDÉMIQIE,  adj.  des  deui  genres  (ékd^'mike) 

(de  la  prép.  ex ,    hors ,  de,  e^  de  i^i/io^ ,  peuple), 

.  de  BQédec.,  se  dit  d'une  maladie  qui  affecte  cer- 

lUins  paya. 

^BfbiQUÉ,  tubft.  mat.  (ékdikç),  magistrat , 
syndic  grec. 

^  ECi>ORB ,  iubst.  fém.  (ékdore)  (en  grec  tuiàpa] 
fait  de  la  prép.  ex,  de  ,  et  deVr/xa,  j'écorchej, 
I.  de  médec.  qui  désigne  en  général  une  eicoria- 
tjon. 

ECDYSiBt,  fubat.  fém.  plur.  (ékdizi)  ^\.   de 
myth.,  fêtes  qu'on  célébrait  k  Pliestea ,  ville  de 
Crète,  en  l'honneur  de  Ijitone,  parce  qu'elle  avait 
if  hangé  une  Jeune  ûlle  en  garçon.  (Du  grec  fx^Tucty, 
déshablNer ,  parce  que  cette  lille  avait  quitté  les 
habits  de  son  sexe  pour  prendre  ceux  de  l'autre.) 
F.(.fcR%'El.É,  E,  adj.  et  subHt.'(t't^rei/e/^)^  qui 
ebt  sans  jugemenl,  sans  prudence;  étourdi,   qui 
inanque  de  cervtile  :  tête  ecervelée.  —  Substao- 
^"inrenient  :  c'eM  un  Jeune  écervele  g   une  petite 
éctrvetce.  ■'^^'' 

-fÉc.HAPAtD,  «ubst.  maa.  (êchafb)  (de  l'a  île- 
niand  schauhaus ,  formé,  avec  la  même  «igniflcl- 
tion,  de  ac/ia/ie/i,  regarder,  et  de  haut ,  ïnaii«on. 
Dans  l'allemand  mo^ierne  on  dit  schaffot.  Lea  Ita- 
liens disent  caiafaico .  fai4  du  grec  xara  et  du 
lat.  paiuM,  dans  là iigm'Aealion  de  pieu.],  planches 
fouienuek  par  des  tréteaux  ou  par  des  pièces  de 
-  bois  fichées  dans  un  mur  ,  A  l'usage  des  ouvriers 
pour  travailler  aux  heux  où  ils  ne  peuvent  aitein- 
dre  autrement  :  ces  ediafauds  tu  tout  pas  soli- 
des ;  le  tnuiiieureûx  s'est  Utessé  en  tombant  d'un 
échafàud.  /—  Ouvrage  de  charpente  élevé  pour 
y  placer  des  speciaieurs",  aûn  de  voir  commodé- 
ment quelque  cérémonie,  quelque  spectarJe.  — . 
Espèce  de  ihéiire  en  char(>enie.  dressé  pour 
l'ex position  publique  des  malTaiteurs  ,  ou  pour 
l'exécution  à  mort  des  criminels  :  on  le  porta  sur 
l'échafiÉud  plutôt  qu'if  n'y  monla.^Eni.  de  mari.- 
niers,  on  appelle  echafaud  une  petite  échelle  dou- 
ble disjpoiée  sur  chaqlie  partie  d'un  train  ,  et  sur 
laquelle  montent  les  compagnons  de  rivière  pour 
èvite^  d'Hre  mouillés  au  passage  des  perluis. 

É<JCAr4tJbACE,  subst.  nias.  (^c/ia/b^£i>e),  eon- 

•truction  dt%  êchafamts  nécessaires  pour  travailler 
un  bâtiment  :  cef  échafaudage  est  mal  dresse. 

—  Qi  l'emploie  Rg.,  en  parlant  de  grands  prèpi- 
Jktiff  pour  dés  choses  qui  n'en  valent  pas  la  peine  : 

t'oUi  un  grand  échafaudage  pour  rien, Qd  le 

flit  aussi  dftns  un  sens  fig.,  de  raisonneroenU  inu- 

îles,  de  maximea,  de  sentiments  exagérés ,  pro- 
digués sans  mesure,  et  appliqués  mal  A  propos  : 
n  quoi  sert  tout  cet  éeha/aftdage  ?  U  a  suj/i  de 
ruppeUr  Us  fuUi  pour  faire  tomber  ee(  échafau^ 
^Oage^ 

.  iCHAPAUDÉ ,  B ,  part.  ptif.  de  éehafauder. 

^iciArAUDER,  V.  tel.  iVAcodénUe  n'en  fait 
qu  un  f .  neut.  ;  nous  pentoat  qu'il  est  plutôt 
•cl.,  ma^a  qu'il  peut  s'emploj«r  quelquefois  dans 
un  sen^abuolu.X^eào/M^),  t.  de  biUoMDt,  dresser 
éts  éjéhafauds  pour  bê  ir.  —  t'iOflAraoïma  ,  t. 
proq.  —  Au  fl^.,  Oire  d«  friodi^réi^irttlfi  pour 
peu  de  ehoae.  r      > 

^<CHAtAi,  subft;  osât.  (éduOé)  (du  lit.  btrbM'a 

uaiaeeué,  dérivé,  avec  U  néfiie  acception ,  de 

êcuia,  échelle) ,  perche  niiiee  quilserl  é  foutenir 

lea  cepf  de  rigne.  --  On  te  sert  aumI  d'iehalas 

pour  soutenir  de  petits  arbrea ,  des  «rbustea.  —> 

On  dit  proverbialement ,  d'un  bomroe  qui  afTecte 

it  ae  tenir  droit ,  qu'il  ae  tient  droit  comme  un 

éclialas.^  Fïg,  et  fam.,  on  appelle  aoe  peraonne 

maigre  et  #èebe  i  un  êeÊuUas. 

AcsALAsei,  B,  pvt.  ptM.  éê  éehotoiÊef. 

^  ÉOikiJkÊUmnn,  mslMU.  mêê.  (éekaiéeeman), 
•ctioD  d'ddlitf(«aaer. 


i 


É^É4LA5SER,  f.  Act.  (êchnlâcé)^  garnir  une 

vigne  kiV<;yAai*i4. — ji'AcUALAasca,  v.  prou. 

^ÉiHAL^i^'^*  aubst.  maa.  (edialié),  en  plusieurt 
p/ovinées,  c'est  la  même  choae  que  haie.  Clô- 
ture djun' champ  faite  Ave<fdes  brandies  d'ar- 
bre, jfiour  en  fermer  l'entrée  aux  bestiaux. 

^cHiLOTB,  aubst.  (fkm.  (échalote)  (du  latin 
utcalvnta,  qui  ae  trouve  dans  Hine  avec  la  même 
sigiiilicatjun,  et  qui,  auivant  plus^rs ,  a  été  fait 
(i'Aaculon,  ville  du  pays  des  Phihstina  ,  enire  la 
Judée  et  la  mer  iBiéneure  ,  autour  de  laquelle 
croissait  en  at>ondance  celle  aorte  d'ognon), 
plante  potagère  A  fleur  IUiacée,4ont  la  racine 
est  un  assemblage  de  petites  bulbes  qui  ont  l'o- 
Ueur  et  la  saveur  de  l'ail.  —  En  t.  d'organiste, 
petite  lame  de  laiton  mobile  et  tremblante  qui 
sert  do  languette  aux  tuyaux  d'anche.  - 

ÉtiUMPEACJ ,  subrt.  mas.  (échanpà),  bout  de 
ligne  auquel  on  attache  l'bame^on  pour  pécher  U 
morue.  ^. 

É(  HAMPE,  E,  ou  ÉcsAMPi,  B,  part.  patf.  de 
échamper  et  de  échampir, 

ÉCUASIPER  ou  ÉtUAMPii,  Y.  act.  (échonpé  ,  ^ 
pir)  (de  la  particule  extractive  ^,  et  du  mol thatnp; 
tirer  du  champ),  t.  de  peinture,  contourner  une 
flgurë,  un  ornement,  un  feuillage  en  séparant 
le  contour  d'avec  le  fond.  —  V Académie  ne  no- 
menclature (\\ïéchampir,  et  encore  elle  renvoie 
i  rechampir,  —  i'écuàiipea  oq  I'écuàmpia,  y.* 
pron. 

.  ÉcHAKCRÉ  ,  B  ,   part.  pass.  de  échancrer  et 
adj.,  ae  dit,  en  bot.,  d'une  feuille  dont  le  aommet 
a  une  entaille  protonde  et  élargie.  —  On  dit  aut- . 
ai,  en  anat.,  os  échancré, 

ÉCHANCRER ,  Y.  act.  (échatikré)  (du  latin  can- 
cer,   chancre' ou  cancer,  parce  que  les  CAncers 


rongent  la  chair  en  forme  d'arc,  klénage)^  tailler, 
évider,  couper  en  dedans  en  forme  d'arc  ou  de 
croissant.  Il  se  dit  desétolTes,  deja  toile,  du  cuir, 
du  bois  ,  etc.  —  ï.  de  draperie  :  échancrer  ûs 
faux  plis,  les  effacer. — s'ÉCHANcalbR ,  y.  pron. 

é(:hancrijre,  aubst,  fém.  (^c/iaiiArui'e),  cou- 
pure laite  en  dedana  ,  en  forme  de  demi-cercle  : 
cette  manche  n'apasasseid'ecliancrufe;UsbaS' 
situ  doièt  se  servent  les  barbiers  ont  une  échan- 
criire  qu'on  appelle  aussi  gorge.  — En  t.  de  bot. 
et  d'anal.,  oniailie  naturelle  qui  resaemble  aune 
echancrure  ;  l'échancrure  d'un  os;  ces  feuilles 
ont  une  écliancrure  a  leur  sommet, 

ÉrHANDOLB  ,  aubst.  fera.  (  édiandole  )  (d^ 
l'ancien  mot  latin  acanda/a) ,  espèce  de  petit  ais 
qui  sert â  couvrir  les  toits..  \   .■  % 

^ÂCUANGB,  subst.  maa.  (échanje\  change  d'une 
choae  pour  une  autre;  troc  :  avec  cette  différence 
qu'eciiange  ae  dit  dea  choses  considérablea ,  et 
troc,  de  celles  de  moindre  valeur  :  J'ai  fait  l'é- 
change d'une  maison  contre  cette  eampaane;  c'est 
un  échange  avantageux;  vous  ne  perdrez  pas  d 
cet  échange,  —  On  appeUe  commerce  d'échangé 
ou  par  échange^   celui  oU  l'on   fait  eeulement^ 
échange  de  marchandises  sans  employer  la  mon* 
naie  :  U  ne  se  fait  dans  ce  pays  qu'uti  commerce 
d'échange,  —  En  t.  de  guerre ,  remiae  dea  prl- 
apnniera  faita  de  pert  et  d'autre  :  les  Carthagi" 
nais  envoyèrent  Hégulas  à  Rotne  pour  proposer 
l'écltange  des  prisonniers^' —  En  langage  diplo- 
matique, remiae,  communication,  envoi  récipro- 
que de  piécea,  de  notes,  de  documents  officiels  : 
échange  des  pouvoirs  entre  les  plénipotentiaires; 
échange  des  ratifications  d'un  traité  de  paix  ;Uy 
a  un  échange  fréquent  de-courriers  entre  les  deux 
co^iitcM.— Il  s'applique  flg.,  et  dans  uû  sens  ana- 
logue, aux  rapporta  de  aociélé  :  un  échange  de  bons 
oifices,  de  êerviees^  de  civilUés,  de  eompUmenu. 
On  dit  aussi  érhange  d'injures ,  d'inveçjLiveê ,  de 
Mauvais  proc^Ués,  —  En  écrange  ,  adY.  et  prép., 
A  1a  place  du...^  eo  remplaeement  i  quê  me  don-' 
nere^voufi  en  échange/ istiU  céda  êon  droit  d'ai- 
nesse  en  échange  d'un  plat  de  UntiUee.  —  Dans 
le  corps  d'uixe  phraae,  en  échange  aignifle  d'autre 
part,  d'un  astirè  eàté  :  elle  n'est  pas  JoUe,  mais 
en  échange  elle  est  bonne  et  èpirUueUe*    >.  i  ,n 
tcHARGi,  B,  pari.  psM,  éê  échangtr^u  .  ^ . 
ÉCBAHCBARLB  ,  tdj.  det  deui  gcRrei  (^dUus- 
Jable)^  qui  peut  être  échangé,  Inuaitd.^^^-»  >^  *  ^ 
^éc*HAHGBB  f   Y.    act.    (échonjé  )  ,   faire    on 
dc^âit^f,  changer  une  chose  pour  une  autre.  Il  est 
du  ft jle  noble  ;  troquer  eat  du  atjle  fomilier  ;  et 
peamuter ,  du  style  de  paUii  ;  échanger  les  pri- 
êomnUre  ;  échanger  une  prapriéU  contre  mm  «m- 
M._  Il  t'amploie  partieulièremeot  en  langui 
diplonutique  t  on  échange  pkmkmn  uêiêê  diio^ 
moiêquêê  pour  gagner  du  tempe;  Ue  rmiticsUhni 
du  tram  furent  échangée  peu  dejmtre  mprée.^ 


On  du  flg.,  dans  un  sens  aflalogue  ;  échvin,. 
quelques  poUtesses  ;  échanger  des  Uùuret  1 
coups  de  potny;  et  en  t.  mlli.airei,  échangtr'ou^L 
ques  coups  de  canon,  de  fusil;  U  fallut  échanat. 
un  coup  de  pistolet,  après  quoi  on  arrangea  l'af 
faire.  ^  Em  i.  de  drapier,  placer  au  milieu  dû 
carton  lea  plis  du  drap  qui  éulent  aur  U  tranche 

afin  di  lea  effacer  A  une  seconde  presse. Lay^ 

le  linge  A  l'eau  simple.  Par  corrup.  du  mot  eiiaiiî 
•ger.  — s'ACHAHGtA,  Y.  proR. 

ÉCHANGISTE,  subsL.dta  deux  genrea  (échan- 
JiCfite),  t.  de  palaia,  celui  qui  a  fait  un  échange, 

iCHAHROH,  aebat.  maa.  (échançon)  (du  latin 
scantwne,  ablatif  de  scantio,  qui  a  été  dit  dans  I  o 
baase  latinité  pour  pincerna,  échanson),  mOrici 
dont  U  fonction  est  de  servir  A  boire  A  la  ubic 
d'un  roi,  d'un  prince.  —  Far  plaisanterie,  on  h» 
dit  de  toute  personne  qui  Yerse  A  boire. 

ÉCHANSONNERIB,  subtt.  fém.  (^c/ranfoRfril 
lieu  où  est  la  boisson  des  princes,  etc.  —  Corps 
des  olTiciers  qui  leur  servent  A  boire. 

ÉCHANTioiioi.E,  subst.  fém.  (  échantignioU  ) 
t.  de  charron,  morceaux  de  boij  disposés  pour  re-* 
ceYoir  l'essieu  en  dessous,  et  qui  servent  A  l'asiu. 
Jétir.  — T.  de  charpentier^  pilket  qui  toutienneot 
des  tasseaux. 

^éCHANTiLLON,  aubst.  mas.  (échanti-ion)  (sui- 
Yant  Ménage,  du  latir^barbare  cantUlo,  diminutif 
de  eanthus,  qui  signiUe  proprement  le  coin  ds 
rœil,  et  dont  nous  aYona  fait  également  chanieae 
de  pain ,  etc.  ),  petit  morceau  de  quelque  choss 
que  ce  aoit,  qui  aerl  de  montre  pour  faire  con-  * 
naître  la  pièce.  11  ae  dit  aurtout  des  étoffes  : 
l'échantillon  d'un  drap;  un  ée^antUlon  de 
vin,  de  blé;  prenet  ce  ruban  pour  échantUion  • 
J'ai  apporté  une  bouteille  comme  échantillon.  -1. 
Au  tiguré,  ouvrage,  morceau,  puaage  qui  fait 
juger    d'un  auteur  ;  et  fam.,  diacours ,   action 

qui  fait  connaître  le, caractère  d'une  personne 

On  dil-prov.  et  flg.  :  Juger  de  la,  pièce  par  Vé- 
chanûllon ,  Juger  de  quelqu'un  ou  de  quelquo 
chose  par  le  peu  qu'on  en  aait  ou  qu'on  en  a  vu. 
—On  dit  aussi  flg.  et  fam.:  donnef  un  échantillon 
de  son  savoir-faire,  montrer  ce  qu'on  peut ,  ce 
qu'on  sait  faire.— En  t.  de  mar.,on  l'emplo^le  pour 
désigner  la  force,  la  dimension  dhe  pièces  de  bois 
qui  servent  aux  constructions  navales  i  ces  deux 
pièces  sont  de  même  échantUion;  cette  pièce  de 
bois  est  d'un  grand  échantillon,  d'un  petit  échan- 
tillon. On  dit  de  même  qu'an  bâtiment  est  d'un  ' 
grand  échantillon,  d'un  faible  échantillon,  pour  j 
dire  que  la  charpente  de  aa  muraille,  de  son  bord,  ' 
a  beaucoup,  a  peu  d'épaisseur.  —  Bftie  d'échan- 
tillon,  bois  que  les  marchands  Yendent  A  nne  lon- 
gueur et  épaisseur  déterminées.  — T.  de  paveur, 
pavé  d'échantillon ,    celui   dont    Iféquarrissage  I 
tombe  aensiblement  au-detaoua  de  aepi  pouces. 

—  Modèle  des  poidaet  mesures,  déterminé  par 
lea  réglementa  et  conaervé  dans  mr  lien  public.  -* 

—  En  t.  d'horlogerie,  outil  pour  égaliser  les^iiés 
de  rencontre.— -4balibre  pour  les  ciocbea.^-rForme 
des  moulures  d'un  canon.  —  Contre-partie  de  la 
Uille  de  boia  sur  laquelle  lea  déuillants  font  des 
inciaions  pour  marquer  la  quantité  d'objets  qu'ils 
vendent  A  crédit.  —  En  t.  de  bimbelotlers,  on 
appelle  m<r/ire  des  échantillons,  iéparer  eR  plu- 
sieurs aortes  la  grenaille  de  plomb,    r- 

ikcHAHTliiLORRi  ,  H ,  part.  patf.  de  èenantU- 

lonner.      ^•.  :-y^^'  •.'■•>     .••■■■•. 

«HcHARTILLÔmiBR,  T.  ael.  (échantirloné)^  con- 
fronter un  poids  ôd  une  mesure  aYee  ta  matrice 
Wiginale.  —  Couper  det  éehantillone  d'une  pl^te 

d'étoffe.— «'ÉCBARTiLLOMNBR  ,   Y.  prOR.  '     . 

ÉCHARTRtf,  B,  part.  pass.  dééchàmfrer.  > 
»  ÉCHARTRER,  Y*  ACt.  (échanvré)^  échanvrer  la 
filasse,  en  ôter  lea  plui  grosses  ebeneYOttés.  En 
Normandie  on  dit  éeousser.  —  «'AoiaryibRi  ▼• 

^   ■w  ••»        .  ■  ^       ^    .  ^  ,  j       ,     ^       ,  ^ ,  -  j .  .^  '  •    .  t-    '^  . . 

icHARTROIR  \  subst.  mai.  (Vc^t^oof  X  In- 
strument qui  sert  A  ^y^anvrer.  <>,/ 
^AcHAPPADB,  subsi.  fém.  (échapaiê)^  I.  de  gra- 
Yure  en  bois,  accident  qui  arriYe  lersqne  routil 
échappe  ^  et  ya  tracer  un  sillon  sur  nne  p«r^i> 
déJA  graYée. 

*     tfCHAPPATOIRI ,  subit.  féOB.  (  échOpOtOûre  ) , 

défaite,  fiibWfuge;  moyen  adroit  poursetiref 
d'embarru.  11  eat  familier.        \  ^.^(s.  j 

^AcHAPM,  subsu  fera.  (échap0^  U  4e  bueoR-  ^ 
nerie,  actioA  de  mettre  en  libedd  des  olaeeux  pour 
lâcher  sur  eux  des  oiseam  de  proie.  —  Au  plur*» 
t.  de  pesseiReRlerle  ^  ptèeesdo  métlinr  à  faire  les 

galORS*        ■t.^.itfK*^ 

ebeYAi  eniendré  éfm  éUloH  ei  €wÊé  cAYSIe  ds 

>'■  •     •  ;    ■    »  I  ■/         t        '  ,'■"•■  en.'     ■ 

'    \  •     •       •    .      ■    •  .  ■  •    ,  .         .  I      '         ^' 
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différeRU  rif 
un  échappé  ds 
de  race  Juive. 
PetiteS'UaUoï 
son,  un  bomi 
,  prison  uni  il 
dit,  dans  un  a 
léres,  en  parU 
évadé  du  bagn 
les  galères. 

On  dit  flg.  et 
dèré  et  ompoi; 
qu'i/  faUle  ch 

^ÉCHAPPÉE, 

dente  d'un  Jei 
voir.  —  On  d 
chappès,  par, 
^  En  archil. 
nint  des  Yoiti 
passage,  etc.  ; 
qui  couvre  un 
marches;  »•  ei 
tance  de  l'une 
vue  resserrée 
maisons.  —A 
ture,  lumière 
corps  irès-pnM 
rer  quelque  pi 

iCHAPPEIII 

d'horlogerie,  n 
reçoit  le  mouv< 
èniuiie  sur  ell 
mouvement  d'i 
échappement  i 
d'archU.  Voy. 

ÉCHAPPER  , 

en  latin  seaphc 
te  sauver  dans 
A  fond.  LesIlA 
gnols  escaparX 
FroY.  tl'échap 
grand  péril.  ^ 
la  même  étyi 
sauver  de...  t 
frage,  11  prend 
mailla  des  soUL 
LmnwomÊSc 
n  fallsit  ont  i 

;  dans  les  snlYai 

'  D'être  pu  ape 
qu'ils  éehappet 
9ùservatlon  ni' 
•eos  il  pbnd  to 
pas  sai^s  se 
^eiti^  à  la  pot 
M  put  échappe 
versaiH.  —  il  ( 
par  inadvertani 
imprudence,  pa 
l'auxiliaire  être 
échappée  que... 

'  bévue  vous  soit 
Dans  un  sens  ai 
u'iiécref,  iinaé 
on  l'emploie  so 
^f  iui  est  échapi 
m'est  échappé,  ii 

^  vent  de  dire,  de 

«l'une  chose  nos 
•tttire  avoir  :  i 
échappé;  J'ai  on 
es  passage  a  ( 
o»Rii  ;  rien  n'éi 
mières  deeetht 
^•>  des  choses 
ne  saurait  con« 
▼tnouissent,  se 

^9uel  U  compii 
^  noue  An^ 
commence  à  pt 
*'<nipatleRee,  du 
J'ètrsloRt4eoî| 
f^^a  échappé. . 
pMqRe  aRi  eboe 

loQ  oublie  tesi 
«m^meins—C 

Wrennnt,jgi^ 

^SyM^hâern 

r*^PI^RRert 
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Mil  éAappé  de  JiUfs  lioœoio  qu'on  soupçonna  Mré 

de  race  Juif*.  -  ^ »«•  «^  «"•  '  '''"  ^^"^  ^ 
PetiieS'MaUons,  m  fon.  —  I/»  ^diapp^  4«  pri- 


son  un  bomme  qui  iorl  ou  qui  parali  iorUr  de 

'on  uni  M  etl  mal  fêUi ,  M  ^'    ^ 
u»  dini  un  taiif  âiulof  ue  i  un 
Ura,  en  parlant  d'un  homme  qui 


dam  un  tenf  «nalof  uo  i  un  échappé  dr.ê  ga- 
uni  en  parlant  d'un  homme  qui  en  effet  a'eit 
évadé  du  bagne,  pu  qui ,  pnr  la  conduite,  mérite 
lesgalèref.  ^" 

*  «FcHAPPi  ,  B,  pari.  pats,  de  échapper  et  à<q. 
On  dit  flg-  et  fam.,  d'un  Jeune  homme  ineonai- 
dér A  f i  oniporié ,  que  c'est  un  cheval  Uhappé, 
qu'i/  Aw^  ^  cheval  échappé. 
^âcHAPPAs,  aulMt.  fém.  (échapé),  action  Impru- 
dente d'un  Jeune  homme  qui  l'écarte  de  aon  de- 
voir. —  On  dit  fam.  :  faire  quelque  diaée  ^â  Vé- 
chappie,  par,  Intervallei  el  comme  à  la  dérohiéè. 
—  En  archit. ,  I*  espace  aufllaant  pour  le  tour- 
Dini  dei  Toiluret  dana  un  carrefour ,  dani  un 
pafiage,  etc.  ;  t*  hauteur  anffliante  du  berceau 
qui  coutrc  une  descente  de  cave,  au-dessus  des 
mirchei;  &*  enUedeui  rampes  d'escalier,  la  dis- 
tance de  l'une  sur  l'aiitre.  —  Échappée  de  vue, 
fue  resserrée  entre  des  monUgnes,  des  bois,  des 
maisoni.  -^  Échappée  delmnUre,  en  t.  de  pein- 
ture ,  lumière  qu'on  suppose  passer  entre  deui 
corps  très-proches  l'un  de  l'autre  pour  aller  éclai- 
rer quelque  partie  du  tableau.       ,, 

icBAPPBMRnr,  subst.  mu.(échapeman),  t. 
d'horlogerie,  méésnlqne  par  laquelle  le  régulateur 
reçoit  le  mouf  ement  dé  la  dernière  roue,  et  réagit 
éniuiie  sur  elle,  afin  de  modérer  et  de  réfier  le' 
Douverocnt  d'une  horloge,  d'une  pendule,  etc.: 
échappement  à  repoe,  échappetment  A  reculé — T. 
d'ircbll.  Voy.  ÉcaAPPin. 

ÉcMAPPBit ,  T.  aeU  (édiopé)  (du  grec  exocfiy, 
en  latin  scapha ,  barque ,  eequlf  ;  proprement , 
fs  sauver  dan»  Éi eequlf,  lorsque  lé  fabseMi  coule 
à  fond.  Les  Italiens  disent  ecappare^  ei  les  Espa- 
gnols escapar)^  éflter  x  échapper  au  danger.  — > 
ProY.  :  l'échapper  bellôf  éviter  heureusement  un 
grand  péril.  '^Échapper  de,.*  s'esquirer,  qui  a 
la  même  étymologle ,  •'étader,  te  tirer,  se 
ifuver  de...  i  échapper  d'un  danger,  d'un  nau- 
frage, 11  prend  l'auiilialre  avoir  :  U  a  échappé  des 
mains  des  eoldais.  Boileau  a  dit  (ÉsUra  V)t 

Lsan  wornssomt  éekmppéiem  Dtefrate  4ss  leaips. 
n  rtllàit  ont  échappé.  Dans  cette  acception  ei 
dani  les  sulYtntes,  Il  est  neutfto.— £e/Uippir  d... 
n'être  pu  aperçu  :  tf  if  a|  des'  Insectes  si  petits 
qu'Ui  échappent  d  la  vue ,  aux  yeux  ;  votre 
QOservation  fk'avait  d'abord  échappé.  Dans  ce 
•cDi  il  pbnd  toujours  l'auxiliaire  ovolf.-^  N'être 
pas  ssi^iiyse  soustraire  t  échapper  d  la  fit-- 
feiu^,  à  la  poursuite  des  annemis;  et  flg.  t  II 
fit  put  échapper  au  dilemme  pressant  de  son  ad" 
vmaire,  —  Il  se  dit  encore  !•  d'une  chose  faite 
par  inadferUnee.  d'un  mot  dit  par  méprde,  par 
imprudence,  par  fndlserétlon^  et  U  prend  toi^ours 
rauxiliaire  être  :  d  peine  ceUe  parole  me  fut^Ue 
échappée  que,.,  il  est  imposetble  qu'une  pareille 
bévue  vous  soit  échappée;  son  secret  lui  échappa. 
Hani  an  aens  analogoo,  lalMser  échapper  un  mot, 
un  secret,  une  bévue,  des  fauUs,tMt.  Dans  ce  se^s, 
on  remploie  souvent  comme  verbe  Impersonnel  : 
il  lui  eu  échappé  des  fauses,  des  négligences  ;  U 
"I  est  échappé,  Ù  lui  est  échappé,  Ulul  étSkoppe  sou^ 
»  vm  de  dire,  défaire  dae  éhoeee  inconvenantes;  f 
|i  une  chose  non  take  par  oubli,  el  U  prend  l'auxl* 
^re  a»oir  t  ce  auê  Je  voulais  voue  dire  m'a 
échappé;  J'ai  oQbUi  60  qne  Je  tonUla  vous  direi 
ce  passage  a  été éekampé par  votre  ami,  U  l'a 
oiMs  ;  rien  n'échappa  d  la  prévaganee ,  aux  lu- 
^Uru  de  cet  hmmne,  U  |«ivoit  IomI.— Il  se  dit  au 
of)  des  ehoset  dont  ofB  esl  Ihutré,  ou  querl'on 
«•  •walt  cooaenrer,  Iter,  oal  se  perdent,  l'é- 
VT^^^  M  MsipfM  I  mMmspae  éàhapper 
cette  bonne  aeaaelnù  cet  maàéi,  cal  héHiage  si^r 
^JP^^^campsmîdéd^ep^^ 
^nous  de^piM. -- On  Sll  de  quelqu'oB  qui 
eommenee  à  perdre  ptHenen,  qui  a  témoigné  de 
limpatienen,  épA  remporté  m  Vaet  «Morte  après 

2iJi ^•*'Wd'  -  ^^mérdéia  mémaêreif^ 

|«m4NieiMs..i.<>BéKlilesiiPdM«BMr  oatnmTtm 
éï  Lîî?^  *  *"  ••^'  ïîSCw,  en  parlant 

7^^^  éss  échappée  éoemêksi.  -  isâeàr 
r^^PPér  un  oH  ismemtpl^  ^  mne  pUâiUe^  une 
I  nproeke,  ma  prn  wenaak  m  9I,  ma.t 
■Bilninm,  msar$^un  eanfr,  eHa.^ 
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lui  échappa  »  lui  est  échappé,  vint  d  lui  échapper, 
Cea  loculiona  s'emploient  surtout  quand  les  ac* 
tlona  dont  il  s'agit  aont  In  volontaires  et  qu'on  a 
fait  quelque  effort  pour  s'en  abstenir.  —  La  dis- 
tinction des  auxiliaires  qu'on  emploie  dana  la 
eonjugaiaon  dir  verbe  échapper  est  très-impor- 
tante; le  aena  de  la  phrase  en  dépend  1  le  cerf  a 
échappe  aux  chiens ,  signlile  qne  les  chiens  ne 
l'ont  point  atteint  ou  aperçu;  le  cerf  est  échappé^ 
aux  chiens,  veut  dh'e  que  les  chiens  l'avaient 
aperçu  et  preaque  atteint ,  mais  qu'il  s'est  tiré  du 
péril  par  un  moyen  quelconque,  ai  l'on  veut  ex- 
primer qu'on  a  tout  entendu,  qu'on  n'a  rien  per- 
du d'un  discours,  d^une  converaation  ,  on  doit 
dire:  il  ne  m'a  pas  échappé  un  seul  mot,  une  seule 
parole;  pour  atgnifler  au  contraire  qu'on  n'a  rien 
dit,  qu'on  n^a  pas  dit  une  parole,  un^ot,  il  faut 
l'auxiliaire  ^fre  :  Une  m'est  pas  échappé  une 
seule  parole,  un  seul  mot.  Fénelon ,-  d'ailleura  si 
pur  et  si  correct,  n'a  pas  évité  la  faute,  quand  II 
a  employé  dana  ce  dernier  aens  l'auxiliaire  avoir  t 
il  ne  m'a  pas  échappé  une  seule  parole.  (  Télé' 
maque,  liv.  IIl.)^-!.  de  manège  i  faire  ovt  laisser 
échapper  un  cheval  de  la  main,  le  pouase^  à  toute 
bride.— i'dcnAPPia  ,  v.  pron.,  s'évadf^r,  s'enfuir, 
s'esquiver,  avec  U  préposition  de  :  s'échapper  de 
prison,  des  mains  de  quelqu'un; le Uon  s'est  échctp- 
pé  de  la  ménagerie  ;  cet  oiseau  s'échappera  au 
premier  moment,  —  Au  flg.,.  s'oi|blier,  s'empor- 
ter, s'écarter  :  c'est  un  homme  emporté,  il  s'é- 
chappe d  tout  moment  ;  il  c'est  échappé  Jusqu'd 
l'infurier  en  publie.  —  On  le  dit ,  par  extension , 
d'une  chose  qui  d'elle-même  sort  d*nn  lieu,  d'un 
endroit,  d'une  autre  chose  oà  elle  était  resserrée, 
contenue,  enfermée  :  fous  les  maux  s'échappèrent 
d  la  fois  de  la  botte  de  Pandore;  des  larmee  a'd- 
chappérent  de  tous  les  yeux;  voici  la  fente  par  ois 
teau  s'échappe,  —  Il  s'emploie  quelquefois  flg., 
an  sens  moral,  pour  1  se  dissiper ,  s'évanouir  ;je 
vis  par-ld  s'échapper  ma  dernière  espérance,  — 
T.  de  Jardinier,  pousser  m  branches  qui  ne 
rimctlflent  pas.  Boi^fe,. dans  celte  acception, 
^  le  fait  actif;  Laveaux  et  VAcadémie  n'en  parlent 
point. 

tfcBAEBOT,  snbst.  mas.  (écharbd\  t.  de  bot., 
plante  nommée  auasi  c/idraigne  d'eau. 

ÉOIARPB,  subst.  fém.  (écharde)  (du  latin  bar- 
bare  excnrda,  fait,  dsns  le  même  sens,  de  càrdus, 
pour  carduus,  chardon,  plante  armée  de  piquants 
fort  pointus),  piquant  de  chardon,  éfiihi  ou  petit 
éclat  de  bois  qui  entre  dana  la  chair  tÙ  bd  entra^ 
une  étharde  sous  V ongle. 

ÉCHAnDOTîNÉ,  part,  pass;  de  échardonner.  " 

ACHABDONREB,  V.  açt.  (échordoné  ),  éter, 
couper,  arracher  les  chardons  d'un  champ  ,  d'un 
Jardin,  etc.  —  En  t.  de  tondeur  de  drap,  nettoyer 
les  chardons.— #'tcHÀ a DONNxa ,  v.  pron. 

tCHABOOBBOiB ,  subst.  mu.  Çéchardonoar\^^ 
petit  crochet  tranchant  qui  sert  è  échardon^r^     > 

ÉCHABBÉ,  B,  part.  pass.  de  écharner. 

ÉCHABBik,  n  act.  léchamé)^  t.  de  unnenr 
et  de  mégissier ,  ôter  d'un  cuir  U  chair  qui  y 
reste.— «'AcHAania ,  v.  pron.   .        '    ^ 

ÉCHABROIB,  subst.  nus.  (^cftoifioof).  Instru- 
ment avec  lequel  on  écharne. 

iCHABNuni,  subst.  fém.  (^cAornure),  restes 
de  cheUr  étés  d'un  cuir  pour  le  préparer.— Fa^n 
qu'on  donne  en  écharnant, 
^^HABPB,  subst.  fém.  (écharpe)  (de  l'iUlien 
darpa qui  signifie  la  même  chose,  et  qui,^ivant 
quelques-uns,  a  été  fkit  du  latin  corpsra  dans  le 
sens  de  couper,  séparer,  diviser),  large  bande 
d'étoffe  qu'on  portait  autrefois  de  la  droite  à  la 
gauche  en  forme  de  baudrier,  et  qu'on  a  portée 
ensuite  en  forme  de  eeiiyturon.  Parmi  les  gens 
de  guerre,  la  couleur  de  Vécharpe  marquait  la 
nation  ou  le  parti  t  de  là  l'expression  proverbiale 
changer  itécnarpe,  de  parti.  —  Ècharpe  munlit^ 
pale,  large  tande  d'étoffe  blanche,  rouge  et  bleue, 
qne  les  officiers  municipaux,  pendant  la  r4vob|| 
tlon  rvançalse ,  portaient  lorsqu'ils  éuieni  m 
fonctions  I  a^jonrilittl  eeUe  écnarpe  est  bleue, 
Manche  ei  rougé;  niie  édiarae  tricolore;  Td- 
charpe  aux  trole  antleure.  —  8orU  de  vêtement 
on  d^oriiement  qne  portent  les  tsmmae.  Ca  n'est 
qnalqnefèls  qu'un  siMple  nmod  de  mbans  attaché 
•ar  le  haut  du  bru  1  «i  dernier  bal  lee  dames 
commleealrei  partaknl  une  écharpa  blanche  et 
rangs.  —  Oreemenl  diathieUr  que  porte  au  brag 
«B  ofleler  fhiaanl  Ife  IbnetkMi  d^ald*^lo-«aflip.^ 
Omeaenl  et  la  gMdt  dTuûa  épée.-«-On  disait  sm^ 
trtlbla,  es  L  de  iliéfalerln,p0rfsf  wss  écharpeaua 
omikaMdaeadaam,  IspéeedeBaBdedontonse 
••n  jMr  aovianir  rnt  bru  Maasé  1  «noir  le  brae 


sens  :  le  lit  est  Vécharpe  de  la  ïambe,  pour  en- 
primer  qu'une  personne  dont  la  Jambe  net  malade 
doit  ae  içnir  au  lit.-Tl>ana  to  menuiae  rie,  pièce 
placée  diagoDaiementdans  un  bétla.— Moreesu  de 
bois  aux  quatre  coins  d'un  châssis  de  tableau,  etc. 
—En  t.  de  marine,  pièce  de  bois  contournée  qui 
part  du  dessus  des  bossoirs  tribord  Bt  baa-bord , 
et  va  se  terminer  par 'une  courbe  derrière  la  téie 
de  la  figure.  —  Pièce  de  bols  ayant  une  poutie  à 
sofi  extrémité,  que  l'on  pose  en  MiWe  pour  enle- 
ver de  médiocres  fardeaux,  —  Bspèw  de  lien  ou 
de  ceinture  qu'on  voit  aux  halnstres  du  volutu 
du  chapituu  Ionique  antique.— Cordage  attaché 
à  l'œil  de  la  louve  pour  conduire  une;  pierre  qu'on 
monté  avec  \la  grue,  etc.,  et  empêcher  qu'elle 
ne  frotte  le  long  dea  murs,  etc.  —  Tout  cordage 
lié  à  la  tête  d'une  chèvre  ou  d'un  engin,  et  arrêta* 
à  un  pieu,  etc.,  pour  les  tenir  en  place.-^Dans 
la  construction  dea  ponts  de  bateaux,  deux  cor- 
dages passés  en  crçix  d'un  bateau  à  l'autre,  pour 
lu  affermir. — Dans  une  poulie,  la  pièce  fixe  de 
bois  ou  de  fer  qui  reçoit  le  boulon  ou  gou|on.  On 
dit  plus  ordinairement  chape,  —  tcharpes,Ms\i-' 
cbéu  fiyiu  dans  lu  terrea  en  forme  de  crois- 
Mnt,  pour  ramaaser  lu  uux  dispersèu  dans 
une  montagne  et  lu  recueillir  dans  une  pierrée. 
— Coifp  d'épée  en  écharpe,  qui  va  «an  travers.  — 
Canon  qui  tire  en  écharpe,  ae  biais.  —  Prov., 
avoir  l'esprit  en  écharpe,  avoir  l'esprit  embrouil- 
lé, de  travers^  ou  troublé,  altéré^  ou  simplement 
distrait. 

ÉCMAMFft^  1,  part.  pau.  de  écharper^ 
^iounPBB ,  T.  act.  (écharpe)^  donner  à  un  on- 
nemi  un  coup  d'épée  de  travers.  —  Tsilleir  en 
piècu  t  ce  régiment  à  été  écharpe,  —  Bn'^t.  de. 
guerre,  attaquer  un  ouvrage  de  revers  et  obli- 
quement.— En  t.  de  maçon,  etc.,  lier  un  fardeau 
avec  un  moyen  cordage  pour  y  .attadber  une 
écharpe  avec  aa  poulie.— ^dcn a arsa,  v.  pron. 

icaiAnpiLLi,  m^  part.  pasi.  de  écharpUler, 

icHABPiLLEB,  T.  act.  (échàrpUé)^  pitlar,  vo- 
ler.— s'ÉCBAariLLEa,  V.  pron.    ' 

iCBAUPiLLEBiB,  subst.  fém.  (  ddiOfpUerl  ), 
brigandage.  C'ut  un  vieux  mot^ 
HcBARS,  a4i.  mu.,  au  fém.  iCBABSl  (échare, 
charoe)  (du  lat.  ejrparetiajormé  de  la  particule 
augmentative  ex,  et  de  parcus,  avare,  mesquin), 
autrofois  chiche,  trop  économe.  • — T.  de  mon- 
naie. Voj.  ÉCHAasBTi.  -—  Au  plur.  mu.,  t.  de 
mer, 1  vents  éehars,  faibiu,  et  qui  passent  subKo- 
ment  d'iin  rumb  à  l'autre. 

ÉCHAMB,  êdj.  fém.  Yoy.  taïAas. 

iCHABtiliirr ,  adv.  (^c^rcéman),  elikh«- 
ment,  d*une  manière  chiche.  Inusité. 

icaAKgBTi,  subst.  fém.  (écharceté\  défaut 
d'une  pièce  de  monnaie  qui  n'ut  pas  du  titre 
ordonné.  On  dit  d'une  telle  pièce  2.  elle  est  écharee 
ou  en  écharuté.   .     0  , 

iCBAMBTÉ,  B,  part.  pau.  de  écharseter  et  adj. 

iCHAntBTBB ,  T.  acU  (écharceU)^  fabriquer 
du  monnalu  au-deasous  du  cours. 

iCBAiSB,  subtt.  fém.  (échdce)  (du  latin  bar- 
bare scalada,  augmentatif  de  scala,  échelle,  Sté-^ 
nage.)^  X.  d'archit.,  règle  de  boia  un  peu  large  dont 
M  servent  lu  apparellieurs  pour  y  marquer  lu 
lignu  dé  hauteur,  de  retombée  et  d'épaisuur.— 
Sorte  d'oiseau  qui  hsbite  lu  rivagu  maritimes , 
et  dont  lu  Jambes  sont  fort  longues. — Au  plur., 
échasses ,  deux  longs  bétons  à  chacun  desquels 
ut  une  espèce  d'ètrler  ou  un  fourchondans  le- 
quel on  met  lu  pieds,  et  dont  on  u  sert  quel- 
quefois pour  marcher»  — -  Au  fig. }  être  toujours 
monté  sur  des  échasses,  avoir  uns  cesu  I  uprit 
guindé^  affûter  un  style  pompeux  et  élevé  ;  at 
fecter  de  grands  airs.---En  L  de  maçon,  pièces  de 
bols  dresséu  debout ,  auxqnellu  sont  attachéu 
horifdbtalemént  les  traversu  qui  portent  le  faux 
plancher. 

ÉcsABêi,  m,  a4J.  ( ddided ),  monté  a^r  du 
ééhasees. 

ÉoiAaBm,  soM.  mu.  (échddé).  U  4'hisL 
nat.,  ordre  d'oluauz  ainsi  nommés  parée  qpfUa 
sont  montés  très-haut  sur  jambu,  et  comou  anr 
du  échasses.  Ils  vivent  ordinairement  sur  le  bord 
du  eaux ,  ce  qui  lu  a  fait  appeler  anasi  aêêaasÈM 
dst  rivage. 

icsADBOOiJ,  B,  a4|.C^iMéoii^)^  fiaBiu 
étAaubouluree.  ,...•..•■.- ^.,  , .  ■■ 

ÉUlAllBOVLCBB,  subst.  féu.  (Ic»ééuihiff)(d« 
lau  terbareaxcol/mlfnlMfa.flsU  êê  aalaaj^ei  ekêmé^ 
at  00  butta,  bulle,  bourgeon,  #dlM^),  puitànij» 
bourgeon  ou  élevttre  sut  l»pu«.  »" 

♦éoiAPOAgB  t  aëWU  una,^  (  dnbUq^e  X 
de  bUndiir  lu  aMwa  nfeeiv^lall  éi 
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«tcBAroit  mbit.  ■■•.  (échàdé),  tapèct  do  pi- 
llMerie  (tUt  4«  pâlt  é€ha^déi€. — ^PeMi  tièfe  piianU 

«ÉCJMAI}0É,  B,  paru  ptM.  dt  éckawdêf,  ei  id].; 
prov.  (  «Moi   d«haii4|  CfaiiU  i'Mn  froide.  M oj. 

CHAT. 

Éc:iiAl!i>fm,  f.  iH.  (iekùéé\  laver  avff  <tci 
reau  chaude  :  éehaudêr  un  pvt  de  terrt,  avant  de 
t'en  tervîr,  —  Tremper  dana  l>au  bmiiltantf  : 
êchauder  de  la  volaille,  un  cttchnn  dtlnit. — Je- 
ter de  l'eau  c/idwrfe  fur...,  ye/iai((itfr  delaydte. 
—  Il  le  dit   aunii  do  l'arttnn  produite  par  un  lU 

.^ulde  trèf-ehai^d,  boulllani,  lur  une  partie  du 
corps  î  11  m*e#i  tombe  tur  la  jambe  tttie  cafetière 
i'enu  bouillante  qni  me  Ta  tout  i'chaudt'e.~~!i*t- 
CHAUVCR,  f,  pron.,  l'endoinmanfr  quelque  partie 
du  corpa  par  Tafllon  d'un  liquide  brillant  :  en 
voulant  retirer  la  marmilt  du  feu,  die  s*eti  echau- 
dée;  prenet  garde  de  vous  échaudef,  cette  huile 
en  bouillante.  —  Au  Ag.  el  fam.,  être  attrapé,^ 
reeevoir  du  gommage  dans  une  affaire^  :' if  rroi/iK<^ 
de  t'y  êchauder;  U  i'y  est  echaude  oa  il  y  a  été 
éehaudé. 

.  ÉciiAtois.fubat.  mai.  (échôâi),  t.  de  mar./ 
groMc^boucle  de  fer  triangulaire  \lanf  laquelle  on 
passe  la  lîâre  do  beaupr^.  dam  un  vaisseau. 

ÉCUAUliiLtON  y  aubst.  mas.  (echàdiioii)^  le  dit 
d'un  lopin  que  Ton  présente  au  Teu  ppur  le  aou- 
der  par  loi  Ueus  bouts  ^jrsqu'il  est  chaud,  '  :\ 
^ftCNAUOOlR ,  aubst.  niaa.  (échùdoar)^  lieu  od 

,  l'on  echaude.   -f  Vases,  usiensiles  qui  servent  à 
ichauder. 
^Écu4tDbfltK^  lubit.  tèm,  (échàdoare)^  iuarlé. 

Yojf.  itATTOia. 

ÉcilAvrrAisoif ,  aubit.  tém.  (éthàfé%on\  mal 
cauié  par  \xnt  chaleur  exceiiivei  el  qui  ae  mani- 
feile  par  une  ^buUitlon.  à 

BCttAVrrAiiT^  B,  adj.  (écho fan,  fanu),  qui 
échauffe,  qui  augmente  la  c/tai<;âr. 

.A(.UAUrrft,  iubit.,^iaa.  (échbfé)  t  ecntirVé- 
xhauffé,  eihaler  une  odeur  cauiée  par  une  dia- 
leur  exrensive  et  concentrée.  -. 

ÉCHAjUrré,  Bj   part.  past..  de  échauffer ,  é\ 

*ad].  :  bois  échauffé,  qui  oommeace  à  la  S^^r.  et 
à  pourrir!   . 

£<niurPÉB,  lubit.  féro.  (éch6/é%  première 
opération  dei  launieripour  chauffer  le  Tourneau. 

icJlAlifrBMKNT,  lubst.  maa.  (échô/emun), 
raciion  i*édimfferi  ou  ipitui,  Taffet  de  cotte  ao- 
Uoo. 


•►- 


icMAULi,  B ,  part.  paaa.  de  éthauUr» 

ÉcMiULBir,  f.  acu  (ÉchMé).  Vof.  aiiuiJUt, 
qui  aeul  sa  dit.  - 

Bc.HAtiX,  aubat.  mai.  plur.  (échd\  riga\e$  ou 
foiaèa  «leatittéi  à  recevoir  laa  aaiu  apréa  qu'diei 
ont  abreuvé  une  prairie. 

£ciiA%HLB,  adj.  lies  deui  genrea  (éché^able), 
t«  dacomiii.,  qui  doit  echotr,  en  parlant  d'une 
lettra  de  chaniie,  d'un  biUai  à  ordre.-— Ce  mot 
manque  dans  V Académie^     .  M  ■■ 

ÉcMÉAni  B,  lubai,  (ém.  (érhd-Biiee),  le  terme 
où  echei  le  paiement  d'une  cboae  due. 

£ciiRA!«i)ie,  subit.  Çtiau  (ëché-andl),  t.  de 
bot.,  aorte  de  plante  vivaee.  >•♦ 

i.ctieaut ,  part.  préa.  du  verbe  frrég.  icooia.% 

tcRKC,  lubst.  mai.  {échéke;  le  plur.  échec» 
ae  prononce  et.hé)  (de  t'italicn  scatchl ,  foriué 
dans  la  même  lignillrationdu  perian  schuh,  qui 
aignifle  louvcrain  maître,  euipereur  :  schali-mat 
(l'empeieur  eil  mori;,6chec  et  mat  ;  shali-mat , 
roi  vaincu  (écbec  et  mat),  Jeu  dont  on  attribue 
l'Invention  A  Tyrrhui^  roi  d'Epire  qui  flt  la 
guerre  aux  Homalni  ;  Il  le  Joue  par  deux  per- 
lonnei,  lur.un  damier,  avec  huitpittcei  et  huit 
ploni  de  chaque  coté  :  jouer  auS  échéci,  —  Lei 
[>i^ra  avec  leiquellèi  on  Joue*4  ce  Jeu,  collective- 
ment p'riseï  :  échecè  sJi^voire,  d'ibene,  etc.  — - 
Coup  de  ce  Jeu  dam  ^qûel  on  alUqiie  le  roi , 
'de  aorte^qu'JI  eit  obligé  df  le  retirer  ou  de  le 
couvrir  :  donner  échec  ;  mettre  le  roi  en  éciieç  ; 
échec  au  roi  «  ià  la  dun^,—Ecliec  et  mai ,  le  dit, 
xruand  le  roi  ne  peut  ni  le  revirer  ni  le  couvrir. 
Figur.  et  t$m  i  éirt  échec  et  mât,  être  perdu 
Éani  reiiource.'— Au  flg.,  perte  coniidérable  qUe 
font  des  trcupei  :  leê  eniiemis  reçurent  un  grand 
échecr-W^e  dit ,  pa>  exteniion ,  dei  parliculleri  t 
r^ell  un  grand  écnec  à  sa  fortune,  a  $on  noê»^ 
fieur,  à  êa  réputation,  à  son  créda;  voUd  un 
atêieui'  gué  les  échecs  n'ota  point  découragé.  — 
Fig.:  tenir  en  échec,  einp^clter  d'agir,  tenir  en 
crainte  f^emploio  ei^parlanl  dei  pariiculiera,  àtê 
troupei,  d'une  armée ,  d*une  place.  -—  On  dit 
prov.  t  au  jeu  d'échecs , aies  fous  sont  les  plut 
proches  du  roi,      .  ,      /  . 

¥6cil£<:ni|trB,  iublt,  propre  fera.  (échéchlri\ 
mythe,  déeaie  dei  IréVei  ou  luspen lions  d*Armci| 
représentée  avec  imecouroniie  d'olivier. 

^£cHÉi>ORB,  iubaU>;oprè  mai.  (échédon)^ 
myth. ,  nom  d*im  fleuve  itii^  lo  bord  duquel 
HercUla  (Ut  ppuriulvi  par  Cygoua. 


àcHADPPRB,  ▼.  act.  {éekdflt)^  rendra  cAmiI -y     éChéb., Vubit.  (ém.  (^c/id)^  quaotlU  de  fll  dé- 
donner de  la  Chaleur  :  il  fmU  beaueimp  de  feu 


pour  échauffer  celte  chambi-e.  — Cauaer  uto  aicéa 
de  chaleur  animale  :  la  travotil^  les  veilles  94ms 
ani  échauffé  ta  poitrine  ;  ce  régime  lui  échauffe 
le  àang.  — t^ig.,  animer,  exciter,  enflammer  :  an 
m  bien  dé  la  peine  à  tous  échauffer  :  ce  discourt 
échauffa  toutes  les  têtes;  à  lui  seul  il  échauffa  une 
soirée f  une  eontfersation. — Impatienter,  meilre  en 
cotera  :  un  rien  l'échaUffè ,  lui  échauffh  Vetprii , 
la  MUf  ;  act  d^ieonn  nC échauffant  la  Mit.— On 
dit  en  ce  aena  A^.  et  fam.  :  iehàmffèr  let  oreillet 
à  ptelpt'ù^t  rimpatlaniaf ,  rirriier  par  qnelquea 
parolaa  :  de  grmee ,  ne  m'ëthemffiss  pat  tet  ereil- 
Ut, — En  t.  de  manut,  pareer,  rider  «ne  étoffe  , 
m  la  foulant  ou  trop  lon{»tampi  ou  trop  for- 
lemani.  —  l'àcHAOfMB ,  ▼.  uroB.  ^—  Ofi  dit  Aç. 
ai  fim.  :  t'éelmuffer  en  tan  hanumis ,  partir  de 

2ualqua  eboaa  avae  beaucoup  de  téhénienee  et 
'émotion  ;  a'agiter,  aa  démener,  ae  donner  beau- 
aoup  de  mouTement.— En  t.  de  chaiie  ,  s'éehnuf 

ftur  tao^ie,  eu  parlant  dei  chiens  qui  inlveni 
?ola  êfat  trop  d^ardeur.  —  Le  feu  t' échauffa , 
aamaianea  ê  t'éehêmffbr^  on  commence  à  louer 
af  ac  elMleur,  al  |^  graa  |au.  t-  On  le  dit  aiiaai 
d*«Ba  quaralla,  dïtsa  ^liputa ,  d'une  ^ouverMh 
liaB ,  da  la  ^arra  «uand  alllr  aHiAima  de  plm  en 
plM  ^  qu'efta  aal  tréa-èaiiBéa'!  la  éîte^tteian  t'é- 
ekauffait  déjà  ouand  Je  tuie  entré, 

BôBAumHMiB  ,  aBM.  #m.  (  laid/burf  ) , 
antrepriia  téinéraira  et  malbauraoaa.  —  iKmeoB- 
ira  ImpréafB  A  la  g uarra.  llaBi  adè  èw%  atcep- 
iMmiy  II  aai  liMBlliap«       •"  '-'*  ^^' 

ée«É«9niBB|  MM.  IMi  f dlAlMA%  P^^^ 
ffMiaÉr  94  «MffiTB  pi  ftiBi  aatf  li  pMH  dain 


icBAUouBTTi,  tubit  féo.  (éekô§ÉÊÊi$)  (eu 
MIb  barbâff#BiaterypaB  ob  iiai^iHAi  MMy^ 
dana  la  méma  laoa  par  laa  écrifilBa  éa  li  bièaa 
laiiaMéf  ai4éféfé  4b  raHamaBd  màBfMaAiii  pa- 
Wuma,  laqiMlBai  iir«ié ëa  aaisr*  p««dBà  daà^- 
riB»  ifBBpB#  iBliéiBdat  é^tà  laa  lUÉiaBa  aal  Aiil 
êehiera  ;  al  da  teavAda^.  fBBlj  iiBHnall< 

fliiéa  BB  teil  ëHiBB  péiia  ibrlf  ff|«r 
aa  fBi Bi fiiiâBB BBiÉiiBii  %%^'i'.. 


â 


Tldé  fur  la  dévidoiri  ordinairamaqi  da^oia  oanta 
toura  du  dévidoir. 

^HlCHÉBi^  aubit.  mat.  ptilr.  (éehé)^  raief  d*ai- 
rain  que  l'on  dliperaalt  aturifola  dana  lai  ibéMf ai 
pour  rendra  lei  Éallaa  pluf  aotiorea. 

^itCHKLÀCB,  aubat.  Énai.  (éèlulaje)f  éroliqB^a 
un  propriétaire  da  poter  une  étihëuîè  mit  la  iiiii- 
fon  ou  rat  leterfalhda  ton  Toliltty  pO|lttUrd4éa 
réparatloBi  Ml  raeonatnielloilai  > 

tCflBLÉ ,  t ,  pdrt.  pan.  dé  ^ehéllf/ 

"^ilBtBB,?.  Béut.  (écheii),  appll^ar  ViéMtè; 
monter  par  degré.-^Peu  an  uuge.         ^ 

^ÉCHBLBtTB,  rabat,  fém.  (éCheiÊtè)^  èbHé  4a 
petite  échelle  qu'on  attacha  au  bat  d*uni^béta  lié 
lomme  ;  ridella  de  devant  d'ttne  charTMla. 

t«  JiEMEB ,  aubit.  mai.  (eeheUe)^  pièce  de  boti 
travenée  par  dei  cheTlIlei  pour  fflootar  Ail  bailC 
dei  gruei,  dei  engfni,  ete. 

^ÉcHBi.tB,  rabit.  fém.  (échêlê)  fan  Idtllr  iill^ 
fa) ,  initrui^nt  de  boli  portatif  dont  on  la  aèrt 

Sour  mofil^  ai  pour  deicendra.  Il  éél  eoinpoaé 
i  deux  longuei  branebei  traf  ëriéei  d*Mipaea  eà 
ëlpafa  par  dei  batoni  qB*on  nomma  iéhtlonê  t 
jftandâ,  petite  échettè,  éefiellê  double,  éthmébU^ 
ne  :  monter  otKt  une  éehettë,  à  une  édketlè^  d 
r  échelle  :  Utùr  Vttkelie,  U  pied  é$  t'mtUi,  d» 
p«Bf  mi^ild  na  toftabd;  têchéllé  t^pll.  -^  If 
^pplldtté,  «B  termai  m  Bittrè.  I  Id^i  dasTl, 
tmM  aiballal'  t»ê  mt  ¥Ù^\  4  ééetU  i'tnti'tppk. 
ÊthelUia  dÉHitlÊ,  Ble,  {  ^^  ^  t^^i  W  fl 
eotéê,  émette  doM  Ui  dm  IttoMlbu 
eordt,  àom  lèè  MidlMI  IMi  ttHé  4k  fdul 
bdli.  9^  qiè  roi  flaHl  tMfW$iik4^i 
tn  lMmmi,^lUhMt  iê  t/hm»  4<^i 
l|tii  an  rarada  é%  èoMei,  •(  qàffArtac 
Mebii  da  Idr  I  rtndron^p^  rcti  ^m, 
■n  idoméiHd,  AtBi  dltlaèé  M  MMiff 
mm  piHlia  méL  dtrdA  ^M4  » 

téMSÊ d'une Hânêàé^  ip|âf. 
«BB  I  if  JitaiL  Strtti  eMi  iàf  a# 


.4!- 
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Unea  y  aoBi  rapréaeBtéea  par  bbb  ft rende  m,.' 
moyenna,^UBa  petite  propori|ion;  et  Ag.,  dans  le 
méma  leni  ;  faire  quelque  ehpse,  opérer,  iruvaiu 
1er  sur  une  grande  échelle,  en  aftobraiiani  un 
nombre  dSibiati,  an  appliquant  une  action  i  dei 
choses  imporuntea,  conildérablei,  à  de  graodei 
maaiDi.  -- Kn  peinture,  ligne  droite  divisée  en 
partiel  égMea  et  proportion nelfei.  —  Dani  les 
cartel  géograpliiquei  et  dam  lei  plani,  ligne  di 
visée  en  pluiieuri  eipaces  pour  mesurer  les  dis. 
iancea  t  éthsUe  de  dix  Ueues,  de  dix  milUi' 
écliclle  de  dix  métrée,  de  dix  toitet  ;  metUrer  mr 
l'échelle,  d'après  l'echelle.^En  muaique  la  mène 
choie  que  gaïuine.  I^a  lulleni  diient  auMi  mcqIq 
dam  le  inéùie  aeni.--Plare  da  eomnierce  lur  leg' 
ébtai  daaa  toui  les  porta  etiei  radea  du  Lovant- 
ainii  appelée  de  ce  qua  dana  toui  lai  ports  et  lei 
radea  du  Levant  il  n'exlata ,  au  lieu  da  quais,  ouq 
dea  echtlUtsoiï  dea  mareiiea  en  boia;  qui  s'avan- 
cent dam  |a  mer  pour  l'abord  daa  navires ,  etc. 
On  ^it  d'un  bâtiment  qui  relaebe  dam  quelque 
port  du  Levant,  faire  échelle,  et  plui  ordinaire- 
ment;  faire  escale.  —  tchelke  arithmétique,  pro- 
portion géométrique  par  laqueêia  ae  régie  U  vi- 
îaur  relative  dei  chifl'rea  aimplea,  ou  Paccroisse- 
maot  graduel  de  la  valaBr  qu'lla  tirent  du  rang 
qu'iii  occqpeht  antre  eux.  Véckelleda  notre  syi- 
iéma  arithmétique  ait  la  prograailon  décuple,  -r* 
Échelle  de  proportion,  tableau  grapfilque  ou  no- 
mériqua,  indiquant  par  dei  divialona  linéairei 
au  par  dei  nombraa  lea  varialioBa,  aueeeaaivei  de 
bAuaaa  et  da  baiiaa  éprpuyéaa  par  daa  valeurs 
coiumardaiea  :  réëulre  à  iédtelk  de  proportions 
une  nomma  prêtée  en  at^gnatê  pour  apprécier 
ta  valeur  en  eepéeat  metulléqaae.  «^  É€keUe  d'un 
thermomètre,  d'un  baroméire,  aériadei  diviiioni 
Q^  de^réi  qu'on  traça  aiAT  cei  Uiitrumenta  pour  ID^. 
lurer  lea  dilatatiom  ou  laa  BMHivomaola  éprouvéi 
par  leg  liquide!  qu'ila  contiennent.  On  dit,  dans  un 
aeoa  aBalogue,  l'échelle  d'un  arieamétre^^Èchells 
âe  loaàriikmés,  échelle  attgUdaejtckalU  de  Gunter, 
échJlè  proportionnelle,  aorte  d*é€kelU  Imaginée 
en  Anglbterre  per  Gamer,  vara  IBBiS,  aur  laquelli 
on  trouve  lei  logarithmei  daa  aloua  et  é^s  Un- 
genteiy  avec  pluiieuri  autraa  lifBei.  Ob  l'en  sert  ' 
pour  laira  dai  multiplicationa,  et  réaoïKire  des 
trianglea,  an  plaçant  lur  troia  lifBaa  lei  loga- 
riihmei  deanouibrei,  ceux  dei  ainua.et  ceux  des 
taiigentea.  —  £cit(;lle  de  froni,  ligna  droit^  pa- 
rallèle à  la  ligne  borlxontala,  al  diviaJa  enrpar- 
Uaa  égale!  qui  repréaentent  dea  métrea,  des  dé- 
clmétrai,  ete.  —  Echelle  fuyanie,  ligna  droili 
terttcala  daita  un  daaain  de  parapactiva,  et  divi- 
aéa  ai  partial  InégAlai  qui  repr^moiant  dot  ui- 
Iréè,  aie,  —  Échelle  des  maréoe.  Voj.  fL^x.it 
AtrLOi. — Êchello  campanairê,  chaa  laa  fondeuri,  - 
êetieHo  graduée  qui  leur  aart  à  détarmiaer  les  di- 
Bianaionâ  daa  clocbaa.  ralatlvamiBiau  aon  qu'ils 
tatilenl  latir  donnar,  lia  l'appellaiii  auiaé  diapa- 

?m  ou  brochaUa,  —  i^piaZla  da  moutUtr,  lorta 
èèeàllér  drpii.— Prof.  i  imrdi  coia  U  faut  tirer 
NelieUei^n  napaui  voir  da  plua  belle  elioso; 
api^êt  Iki  u  foui  tirer  l'éeheilê  ;  U  a  tiré  l'écheUe 
UprU  loi  ;  Il  a  lire  l*é€hellê,  ta  di^  d'un  bouime 
qui  a  èl  bleo  fait  es  quelque  cboaa  qu'on  ne  peut 
eroiràquaparioaiia  (aaaa  mieux.— ^alra  la  aourti 
êthelle,  te  dit  ae  poraooBea  qui  moatant  las  uaei 
lur  lei  autraa  p^tir  aiaar  quelqu'un  é  escalader 
UB  mtir,  à  iUaiB4ri  uq  point  élavé  )  ai  fam.  au 
Ai.,  C^cUitar  à  quelqu'un,  laa  iBBfena  d'arriver  lU 
but  qu'il  la  propoia«  •—  Un  ^  dana  l'aocepiion 
prMdaule  al  t$m.  t  etcmd^  im  wtm  d  lacouHt 
êehâUe.  —  Oa  dit  Ûf.  i  Vdckeih  todaU,  poar 
exprimer  U  biérarebie  locialab  te  diviaion,  i'ia- 
aaïublo  dea  dcffiéiL  dai  ranfm  daa  alaaaei  de  la 
èooléid  r  dire  fu  dartilftr  d4§94d$  IdoMle  to- 
date.  Qn  dllAuiil  dani  bb  iaBi  dBalofBat/'^ 
cheUo  d^  dl/if «^  ÉibatUê,  nAglt  9000.  pter.,  L 
da  |di|alol.  laa  dBBi.  i^impia  «jbbibbw*»- 
BMcoB  da  lyeaia.  Aàjà^    Jeé^èé-' 

dMMi.--4B  H.tflio|aBpBiir  rlNdri  arataBe^ 
BCBiptea  Mia  dUfidd»  (dW  $m  ééétn  p^ 

moiuêt^  4  BBd  BBM  fmmnmmfÊê  ^f^J^^ 

dcèdtoB»  fé4M^mkê^SmàM90^Êê$.éu^ 
a9wld^  f^flMMlifvi  ait  9mmé  «bhwUiimih  . 

ÈËiméé^MÊ.0mmJàaMiMtmmé^^nmtÉai^ÈÊtL  mttêoare 

tm4$k0lmt,  êtémtf.ëm  ^^m\f*^JSTi 
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ÉCIIENIIXA 
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ÉiHKNIlXF 

nillrs),  ôtcr  I 
leurs  nids,  ctc 

KCHENILLi: 

d'hisl.  nat.,  g 
vains. — Ouvri 

#CHEIItM.O 

til  dont  on  se  i 

^É(  HKNO  ^11 

l)issin  de  terre 
euiUer  de  IA  i 
nous  semble  A 
qu9  chenal;  V 
dans  notre  lan 

É(HKOIR.   \ 

*  est  un  barbai 
Litlrait  vouloir 
claiure.  Nous  h 
choir,  et   nulle 

.  autrefois.  Vojr. 
DO  via 

Écherra^  !•  pei 
Echerrai,  !'•  p< 
Écherraient,  a« 

tchcrrait,  préc 
cond. 

Écherrait,  préc( 

cood. 
Écherrait,  $•  pe 
tcherras,  i»  pe 
tcherrei,  %•  pei 
icherriet,  V  pt 
icherriont,  fr^ 
Écherront,  l'f  | 
Écherront,  V  p< 

iCBATROMi, 

^i-f  lAbryana* 

**c:Brr,  lubai 

lieura  éobariim 

.<iga.  '^ 

li^riuga.  Vieux  i 

natif,  de  adpM^ 
^1  ^ymologiatau 
•«Xe,  laine,  plS 
A*  •«  mélaBl  PI 
^n  ^  fli.  d*tti 
^et>faa  di/IkoUê 
♦toiBVBii.  B. 
nui  a  les  eh^mi 
plus  comBBMiAma 
"^  (  olle  éia4  éi 

<r.BB>BLBB .  1 

conomi,  daa  ehrn^ 

^<««  de  fll  ou  (to  < 

*<(:bb?ib  ,  wba 
^999,  dB  la|«  Ai 
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icmtonnû,  ■,  p«rt.  pm.  de  echelànnef. 

icBtionn» ,  T.  tel.  (Me/on^),  l.  «l'arl  ml- 
liuire  :  ringcr  en  écl\(lon9,  ecl^donmr  mu  corps 
4WaiHerU.'-4'i(^nfLiOHnti% ,  ▼.  proq. 

Écu^iiOi  t  >u'*'^*  propre  inM*  (  échémon  ) , 
wylb.,  ûl«  do  Prltm  ei  d'Hécubc,  qui  (ul  lue  p*f 
Diomède  ioui  Ici  rourt  de  Troie. 

éciikhai.  ou  ÉCHBiiKT,  fubtt.  mn.  (éehenoi, 
né)  gouuière  de  boii  pour  recevoir  l'eau  def 
lolli.  (Botàiê.y-^oui  pentonf  qu'échenat  est  un 
mol  inulileinenl  forgé  ,  puisqu'on  dil  cheftaL 

é(HMB,  tubil.  ro«i.  (échine),  t.  d'hiit.  nit, 
genre  de  i>oiuoui  de  U  diviiion  dei  ihorat.quet. 

KCHÉsÈil  ou  ÈCUiMtWB,  fubft.  mai.  (éché- 
uéice,  idf),  l.  d'hiil,  n*l.,  genre  de  poiisooi  de 
la  division  def  oiieui. 

Éc:iiENii.tAGB,  fubst.  mil.  (é€hêni-iqiê)t  Têç- 
tion  d\)ier4ft  chiniUêi  4^'un  jrbre. 

tCHEnîLVÈ,  ■,  pari.  piii.  de  éeheniUâP. 

ÉrnKNiixEâ,  ?r  ici.  (écheni-lé)  (rte.  efc#- 
fii//''<),  6ter  lei  eheniiUi  dee  arbrei  |  délriiire 
leurs  nldi,  etc. — «'écheniller  ,  ▼.  pron. 

FXHKNatEUR,  aubal.  maa,  (éehenUieur)^  I. 
d'hisl.  nat.,  genre  d'oiseaux  de  l'ordre  def  fU- 
v«inf.--Ouvrier  qui  tcheniUe. 

ÉCHBiitiJ^oiR,  aubit.  ipaf.  (éch$nl-4oûf\  on* 
til  dont  on  se  sert  pour  échcniUer. 

«ÉcuKNO  pyfubal.  maa.  (^ckêuà)^  I.  de  fonderie, 
bassin  de  terre  très-sAclie  oi)  tonrbe  le  métal  peur 
euiiler  de  là  dana  le  moule.  (6ol«K.>»-Ce  mot 
nous  semble  être  le  même  qWécheuul,  ou  pkitôt 
qu^çheuai;  la  t£ruiiijai|Qi|  o  ^iani  peu  iiiMf  ile 
dans  notre  langue.  .  „ 

É(  HfioiR ,  Y.  neut.  (ichoar),   pour  tcnoiR , 

•  est  un   barbarisme  ancien,  que  V Académie  pa- 

Mtlrait  vouloir  maintenir,  puisqu'elle  le  nomen- 

claiure.  Noua  Terona  remarquer  qu'elle  n'écrit  que 

choir,  et  nullement  cheo^r,  qui  a'écrlvai^  alAil 

,  aulrefola.  Voy •  iCHOii* 

«   .      PU  vttaB  laaÉGuuBR  Éqioili  t 

Écherra,  V  para.  amg.  fut.  ipdio* 
tcherrai,  !'•  pera.  aing«  Hit.  indlo* 
(.cherraient^  g*  pert.  plur.  préa,  coud. 

tcherraiê,  précédé  de  )V  t'*  P^ff.   fil)|*  préf. 

cond.      ■:  '  ;    •,.:■  •■-■■     '  .  ;■■■■    ■'  ''y-'  .'  y:^  / 

ïchfrroli/pricédé  de  tu,  $•  pera,  ^lur.  pràl« 

Écherrait,  $•  perf .  f Ing.  pféf .  m^,         •     '    ^ 
Écherras,  »•  perf.  ain§.  fUi.  lum, 
Écherret,  %•  pera.  plur.  fiiit||i4io*       :   '   ,      ' 
£c/if rri€i,  V  pera.  plur.  préa.  iD0n4*  ^ 
Êcherrionit  F>  pera,  pl«ir.  prèf.  conf ,  ^  ; 
Êcherrom,  l'f  pera.  pbfr*  ft*f.  Mlo.  • 

£c/i|rroni,  V  pera.  plur.  fUt.  I»die, ,       ■     ,  j^.r , 
iciÉTROiit ,  aoM.  mu.  (tkéîPM€$)  (e« 
graa  «xtTp*iMt  l^ryone  ou  vifae  lUaMb^i  I.  de 
•wi.,  le  bryene,  ;.;,;.;«  ■.  ■  •■ .  :  /,.;.■•,  ^vu^k»  '-♦ . 
^icHBT,  aubeu  inif.  (éAéU  llTlabn  iUphi* 
lieura  éobeveei|i  de  Ulae  (oniufta  par  le  4é^ 
.  4a«a. 

tcMTTi,  adbat  f«iii«  (MdM),  f«eoefaloi| 
bériuge.  VIeiNi  ei  mêmt  hon  douane. . 

«icHKviéii»  aiibai,  Mf.  (#cà#M» (fohemirdr 
"fl^at  de  eepAliu»  cImt en.  Un  leJ^viOM»  «ioMlé 
cet  étymologUMy  eal' mi  pfloKM  éêhtvêy),  %^, 
iola ,  laioe ,  pliéa  en  pluaiMira  loura  H^Pn  «ii'Uf 
n«  >9  Méleiu  peini  t  ^dieveiiii  44  fU  é/aN««  ^ 
^n  dil  flg.  à'um  affaire  embrouillée  i  •'«if  m 

^toiBviiÉ^  ■,  perii  paaa.  de  HÊmëêt»  el  a^., 
qui  a  les  cheveux  éptra  el  en  déaordre«  Il  ae  dM 
plus  cominaMiiiiifiitdHHae  «maefne  d'un  bM- 
^i  elUnois  éehêueUÊ. 
-  icHBfBi^^^  ▼.  aei«  ittkÊDM).  «ér«l|tr  f^ 
copomit  é%g9lmmm.^t^unnxm^  f.  piton. 

t!r!î"!f**  »  ••^  *w*  flaiea^X  peUI  M#- 
veoa  de  m  ou  de  coton.  Peu  en  uaageiM        , 

ûi^^^  ^^  ^^  aMUèM  leeOipii». 
^iraa  de  Me  «Db^  ei  «ggib  igt  Ma  4ee  Lentoéb 
•V w  U  ilgBliiieSn  ar^ZJr;STz.I^g?S 

Wlquef  adirée  œLfZL  •'•^  •^^ 
ili?  w!ll  J^  piWBWaiiidctMiHaKit  irf« 
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eWf.  ent  de  Typhon  Oreui,  CAryon,  le  Sphlni, 
le  chien  Ce rbére,  l'hydre  de  I^rne,  la  Chimère, 
le  lion  de  Nèmée.-—  C'était  «unsi  dan»  lar Fable  le 
nom  d'une  princease  hyperborérnne  ,  ^difTornie 
eoinme  la  préeedrr\te,  et  que  pour  cela  qudquea 
auteurs  croient  être  la  même.  Klle  enleva  d'abord 
les  cavalea  d'Hercule  et  eut  ensuite  de  lui  iroia 
enfants  :  Agaihyrse,  (télon  et  Sejthe;  ce  dernier 
donna  son  nom  â  la  Scylhie. 

♦Ér.Hii)\*,  suhst.  mas,  (erlUàtié\  t.  d'hUt.  nal. 
Voyex   tc^mut.  — Genre  de  poiacona  réuni  à  ce^ 
lui  dealhiurénes.        .  ,  *tf 

i(  niD'viTK,  subst.'fém.  ft*c^l(fnl/e)  (du  grec 
txt^^ot^  fipère),  t.  déminer.,  pic"o  précieuse  qui 
eat  tachetée  comme  une  vipère. 

^cnif,  adj.  maa.,  au  fém.  #xhivb  (échif, 
chive),  t.  de  vén.,  ae  dit  dea  oiacaui  de  proie  vo- 
racea  el  gourmands.  '^^ 

ÉCBiPFRpL,  aubst.  mu.  (échinre\  t.  d>rchit., 
mur  fur  lequel  portent  lea  marcbei  el  la  rampe 
d'un  eaealier.  *  ^ 

Ac:iiiGiiotB,  iub|t.  fém.  (^chtgntole),  fuaeau 
dont  lef  boutonnieri  et  lea  ouvrieri-en  gansea  ae 
aervent  pour  mêler  enaemble  lea  didérenla  briua 
de  aoie  ou  de  pi.  » 

icBitLOM,  aubft.  maa«  (écht-lon),  t.  dé  ma- 
rine du  Revint,  nuée  noire  arec  |ine  longue 
Queqe  qui  f'allonge  Juiqu'à  la  mer  et  en  attire 
reau  comme  une  pompe.  Voy.  troubb. 

icmaipSy  fubat.  maa.  (éç^imice),  |.  d*hial. 
nat.,  genre  d!animaul  de. Tordre  dei^rongeura. 

ÉCHiaioSK,  aubat.  fém.  Yoy.  eccotuosi.  Tel 
eat  le  renvoi  de  VAcadi^mie.  Pouraut>j  VAcad^mle, 
qui  ne  veut  paa  reconnaître  le  bienfait  de  Téty- 
mologle,  aemble-lHsUe  préférer  <cc/iymo4e,  qui  eat 
tout  étymologique,  à  échirfiose,  qtii  a  une  forme 
toute françaiaer  Pourquoi? parce  que  V Académie 
ne  veut  paa  ae  rendre  compte  à  elle-même  ;  parce 
qu'elle  refQae  de  rendre  facile,  à  l'égard  de 
notre  langue,  ce  qui  n'a  qu'une  apparence  ridi- 
cule de  difficulté.       ' 

icniM,  aubat.  maa.  (^cMn),  médecin  du 
aérail. 
\pcMtMkctM,  fQbft.  fém,  (iehinaeê),  i.  de  bpt.|^ 
forte  de  pladte. 

AciUliADBS ,  fubal.  propre  fém.  plur.  (âehinO' 
de)y  myth.,  nymphéa  qui  furent  méûmorphoaéea 
en  tlea,  pour  tt'avoir  paa  appelé  le  fleuve  Aché- 
lodf  i  un  faeriflee  auquel  eltea  aTaient  in?ité 
toua  lea  diepi  dea  boia  et  dèa  fleuvea.  —  T.  de 
igéog.  aQe.,  Ilea  de  la  mer  Ionienne,  aituéea  àTen- 
lr#e  du  golfe  de  Corinthe,  Tia-à-via  de  l'embou- 
chure de  l'Achéloûa  et  du  promontoire  Araie.  Gea 
lloaaoniau  nombre  de  neuf.      :  ^v     '  ;^ 

.«itauBAtOPRi,  aubai.  propre  maa.  fédiiittd/o- 
pékcê)  (dtt  grée  t;^ iwol,  hériaaon ,  el  eiXbtmiit  re^ 
^nard),  myth.,  nom  d'une  région  d'Areadie  dont  an 
berger  11  eeaaer  la  alérillié,  par  le  aaoriiee  qu'il 
y  m  d'un  hértaaon  «l  d'un  renard. 

AcHiDKB ,  aubst.  maa.  (échUdené)  (en  grec  rvi- 
vef,  hérIaaoB),  I.  d'blat.  nal.,  eapèoe  dé  lonrmi* 
lier  de  la  famille  dea  édentéa.  j 

tCNiN ANTHB,  aubal.  maa.  (é€khiùnêé\  t,  dlilaC. 
nai.»  genre  d'ouraÉna»    ^i      > 

ÉtHiiiB»  aubei«  llm«  (lihiiie)  (de  PiUliea 
êchiena,  fait,  dana  le  même  aena,  du  lai*  spina , 
épine  du  doat  PV  la  duMieipeiU  ordinaire  du  p 
en  c^,  M(ùuagi.)f  Apine  du  doa  t  h  rofHpr$  Vé^ 
ehfH$  jT  ûvçir  une  dmUmr  k  iong,  de  Véchim*  — « 
p.op, ,  OQ  (Ùji  longue  fchm$s  maign  tch^ns ,  en 
Mrlfpi  d*uae  pereonne  fon  maigre.  —  En  gr- 
chtièçuire ,  ememeni  i$  Ogiire  oveli»  (du  iree 

BJ^^9i^  MriaeQii  »  cbâtalgne  ;  perioe  flw'Q  reaaem* 
e  à  dea  ebAlalgnea  ouverlea;*  Or  j'gppeUe 

^%i^^  »»  pftl-  pM,  ^e  Mijilf,  M  ifl-, 
(^  grée  4:«^  »  n«r|a»pn)  ?  Uf^m,  tigê  ieiff- 
#*  ree^aiiïr)^  de  |ipiiil)^  ^ùri}!  fi  plqi|jiiiii0^ 
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ECBimnff ,  aobat.  maa.  (ddilnide) ,  1.  d'bw. 
nat.,  nom   d'une  aection  d'animaui  aena  Ter- 

tébre^.  ..<, 

«CHIBITB,   aubit.*  féni.   (dchinile)  (en  latlq 
eehinun, pria  du  grec  ey^v^i,  hériason),  i^  dbiat.    - 
nat.,  oursin  de  mor  pétrifié. 

É(:hi!«0(.hi.oé,   aubst.  maa.  (échinokloé)j^i*     - 
de  bot.,  genre  de  planiea  établi  aua  dépens  d«a 
panica. 

É(  NiKOrnonvTB,  aubat.  mas.  (^ehlwo*orll«), 
t.  d'hisu  nat.,  genre  doursina  de  l'ordre  dta 
ananchltM.  ^' 

^K.nf^or.fM^tB,  aubst.  maa.  Céc/iJno*o*:f;,  !• 
d'hist.  nat.,  genre  de  vera  intestinaux. 

ÉCHIIVOCYAMB,  aiibsl.  uibs.  (^chlnociaiiie),  t.'    . 
çj'hlat.    nat.,  genre  d'oursina  ^ue  l'on  noranw 
ausai  Abulairea.  . 

ÉcnnoiiACTYi.c,  aubat.  maa. (^c/iiModa«iii<), 
I.  d'hiat.  nat.,  oursin. fossile, 

fcHnonEnipB,  aubst.  mai.,  et  adJ.  dea  deui  ■* 
gehrea(fitiwo</iîrewie}  (du  grec  ^x^voi,  hériason,  cl 
iîOMf  peau  ;  qui  a  une  peau  de  hérUton)^  t. 
^'hlat.  nat.,  famille  de  loophytea  rerètua  d'une 
peaM  dure  et  coriace  pariemée  d'éplnci.  On  Wl 
nomme  ausai  radiairei» 

ÉCHINOÏDB ,  aubat.  fim.  (jf*fno-lde)  (du  grce  - 
iX^voS,  hériaaon,  et  n<fo<,  reHemblance),!-  de^ot., 
aorte  de  plante  de  la  Cochlnchine. 

IcHINOtdciiB ,  aubst.  fém.  (tkinoléne),  t.  de 
bot. ,  genre  4e  plantea  éubll  w  dépeni  dea 
pai»icf.  '  ^ 

it(  H TBOLTTBB ,  aubit.  inai.  (wnoWrr,  I. 
de  bot.,  aorte  de  plinte  à  une  aeule  éumine  ;  le 

icirpe.  ,  '     .^, . 

•  iScuilfOUB,  lubit.  mas.  (ékinome),  t.  d'hiit. 
nat.,  eapéce  h'ourslna  qui  onl  fanui  iltuè  en 
deasous  de  la  bouche*.  M       ^ 

É(.Hi!«oii^:TBB,   subit,  mai.  (^Wfiomdlre),  t. 

d'hiit.  nat.,  hérlison  marjn.         ,         J 

icHnoMYi«a,  pubai*  fém.  plor.  C^^lnoml) 
(du  grec  i^i¥c<,  hériaapn,  et  /<t/i«,  m^t^che),  t. 
d'hiat.  n^t. ,  aorte  de  mouchei  qui  ont  le  corpi 
garni  de  poUa  tréa-rotfca,  et  qpe  par  cette  ral- 
aon  on  appelle  4Uiai  mouches  hérissonnes. 

«cuiBonta ,  iubai.  fém.  (rtluofid),  l.  ^'bliL 
nat.,  genre  d'euril'ni.  \   J  ^    v  . 

icHiBOPS ,  iubii.  fém:  (ikinopt),  t  de  bot., 

genre  de  pUntea  de  la  ramiUe  dei  Wnarpcé- 

phalea.Voy.  ÉcuiNOPi*  i 

^ifiiliiOPÉBS ,  aubat.  fém.  plur.  (émoffif  i. 

de  bol.,  tribu  de  plantea  de  la  firoiUe  dei  cfi^a- 

rocéphalea.  ..    L     *  #.a- 

¥ÉcHiNOPnf>RB,  aiibal.  fém.  (Mnofof)  Cdo 
grec  f;fivo<,  hérisson ,  et  fepu,  Je  porte),  genre 
de  plant^  de  la  famille  dea  ombeUiférea,  qiU 
porte  dea  fruiti  hirissis,  conlenaul  dcMX  IWOfit- 
cci  oblonguei.  ^^ 

i(.aiHOPHTH/ii.MiB,  aubat.  fémK(^W»o/^fami|) 
(du  grée  exi^Qi,  hériaaon,  et  ofÔotV^S  »«)»  *• 
de  roédcc. ,  innammatlon  aux  parUf  a  de  la  pati- 
piére  qui  aoni  gamiea  de  pûUa  ^M  <Ul»9  Uquelli 
cei  poili  iont  hériiaéa. 

«UBiBOPPTHAi.iiiQVi ,  »4J.  4e*  4m  lenfw 
(dJbito/eia/ielAa),  t.  de  médec.,  qui  a  rapp^r^  J| 

Vichinvplukalmiê*  j    w      v 

A4.iii!«oi»oi>4,  aubat.  maa.,  t.  de  bol.  Yoy. 

écliUtopus,  qpi  iemble  être  le  même. 
Ai:fli»OPoco(l.  lubii.  mai.  {ikitioppguanji  ^ 

t.  de  bol.,  agroatide  ovale^ 
ACMIBÔMMf    fuW/nUi.    «*il?Wrd),   t. 

d'hUi.  0^.,  genre  4e  potypWMf  N^i;^^^^^ 
parmi  lea  lamalifféref.      tfHK;  j.i^. 

getire  de  pli^iM  «I&JMtM;^ 

tclifiioi>it<u.  iubA.  rt«.  P"*'  (MMpeei), 
t.  d«  bot.,  ir)lM  lé  pbDlM  MilMlMréMf <i.  r«>a 
ngain.  dnM ikkinàfi-.  ^--'^'M-f.'-'-s^jTi :'•'■•■  -'-  ■ 
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^ tonoiy  miImM.  propre  mi.  (tfsJblofiX  Mjth.,  roi 
de  ThébM.  Soi  deut  flUat  ••  liinèrwil  Immotor 
poar  apaiter  les  dieuxtqui  affligetimil  U  eonirée 
d'une  aècherette  horrible.  U  torlii  de  leuri  cen- 
drea  deux  Jeunea  homioea  eouronnéa,  qui  eélé- 

.  *  braient  U  mort  généreuae  de  eea  princeaaei.  U  j 
eut  un  autre  Écbion  ^  père  de  Fenthée ,  qui  tai 
un  de  ceux  qui  naquirent  doa  denta  du  dragon,  et 
qui  aidèrent  Cadmua  à  bâtir  Thèbei  ;  ei  c'eit  de 
•aon  nom  que  lea  Tbèbeina  ont  ètè  appelés  ÊcMo- 
nidet.  Il  y  en  a  eu  encore  un  autre  qui  était  le 
béraut  dea  Argonaulea.  D'autres  disent  qu'il  leur 
serrit  d*eapion  ,  parée  qu'il  èuit  fin  et  rusé.  Un 
<|ci  géants  qui  escaladèrent  le  ciel  se  nommait 
Echion  ;  *il  fut  pétrlûè  par  MinerYe.  —  Parmi  les 

_    princes  qui  allèrent  A  la  chasse  du  sanglier  de  Ca- 

ev    Ijdon,.  le  premier  qui  perça  te  monstre  a'sppelait 

w  V  ^'  aussi  Echion.  Enfin  l'hisioire  fait  qnfenlion  de  trois 

<^  Rrhion  :  un  athlète  qui  remporla  aouvent  le  prix 

'  /de  la  course,  un  peintre  célèbre  par  Texpreuion 
f       dé  aes  tableaux  y  et  un  musicion  qui  vivait  aous 
Domitien. 

icmONiDfts,  ou  iCHiomut,  lubst.  propre 
mi|s.   (ékionidêcê,  nitfce),  mytb^  Penthée,   fils 
'Echion.  On  appelait  ÊcMenide*  lea  babiUnts He 
a  fille  de  TbèbM.  Vdj.  tCHion. 

^ÉCHIQDBTÉ,  ■,  a4|.  (échiketé)^^  rangé  en  mi- 
nière d'échiquier. 

^iCHiQUiiit,  aubst.  maa.  (édUkié)^  Ublette  ear- 
rèe  a.nr  laquelle  on  Joue  aux  échêçt,  et  qui  est  di- 
▼isèe  en  plusieurs  cases  ou  carrés  de  deux  coih 
leurs.— -Pi«iilar^ef  arbres  en  édiiquUr^  les  plan- 
ter de  maqière  que  leur  disposition  oCTre  plu- 
sieurs carrés  rangea  comme  ceux  d'uti  échiquier. 
—En  t.  de  mar.  milil.^  Il  ae  dit  d'un  certain  ordre 
de  mi^he  des  armées  na Talés  :  se  mettre,  u  for- 
mer  en  échiquier;  courir^  marcher  en  échiquier. 
— rEn  t.de  pécbe,  filet  carré  aouteno  par  deux  de- 
mi-cerceaux qui  ae  eroiaent  au  milieu,  auquel  eat 
attachée  une  perche ,  ei  dont  on  se  sert  à  Paris 
peur  pécher  de  petits  polnons.-^pi  t.  de  blason, 
.  écu  dif  iaé  en  plùsleura  earréa.  — .  Sorte  de  filet 
carré.  —  En  Normandie,  tribunal  où  l'on  Jugeait 
lea  lAkirea  en  damier  reaaort,  ainai  nomm^,  aui- 
?ani  Tabbé  Le  Bœuf,  de  ce  que  sur  la  table  car- 
rée qui  était  déna  la  aille  deee  tribunal,  on  ae  ser- 
?ait,^  pour  calculer,  de  Jetcnf  df  deux  couleurs , 
dont  les  uns  marquaient  lea  linea  el  Ici  autres  les 
aoua.  -^  En  Angleierre ,  In  cour  de  l'échiquier, 
Juridletlon  od  l'on  règle  loutea  lea  aflEairea  de  fi» 
nances. 

icaïf ,  aubst.  nua.  (ichice)  (du  grec  t^cf ,  ser- 
pent), t.  d*hist.  nat.,  aorte  de  aerpent  fenifneox 
qu'on  trouve  dans  lee.lndec* 
«ÉCBITI,  subit,  fém.  (échUê)  (du  grec  ff^u,  ?l- 
pére,  aerpentj),  t.  de  bol.,  genre  de  plantes. 

icinfS,a4.  fém.  Ver- ton?. 

■dugACOAÂfi,  fubst.  propre  mas.  (dlma^vo- 
rdof),  njtb.,  fila  d'Hercule,  qui  fût  exposé  aux 
bètea  aauf  âges  avec  sa  aaère  Pbillone ,  par  ordre 
d'Alcimédon  aon  alenl ,  Irrité  dn  mariage  clan- 
deailn  de  aa  fille  aveè  lierculc.  Gelui-ci  ïqê  iUi- 
vral'un  el  rentre.  «  t 

■casiATOTAAaiiiy  mbil.  rén.  (ékmatotarchi) 
(du  grec  sx/Mt  «  lènltlf  tx/Mcrei,  eoutlcn ,  appui , 
'^  ^X^%  coolunandcnient  ),  gouvernement  de 
recbflutolarque  parmi  lea  anciena  Juifs.  ^^' 

■CMiamAicttiQoi ,  a4|.  des  deux  genrec 
(êkmeMan»k0  ).  qui  a  rapporl  à  VêchmÊtoiw^ 

■omâMTAlQim,  aubst.  mu.  (dlbnaroiarib), 
.chef  dea  J«lflB  pendant  leur  captivité  A  Eabjlone. 
.  mcmmûm.  enbai.  lém.  (ékmé)^  i.  de  bot.,  niante 
dn  Péroo,  de  la  Ibmille  dea  asparagofdea. 

■araosAf,  inbel.  propre  mu.  (  ékHoààcê  ), 
mylb.,  r«i  du  cbiena  râaldon. 

ÉCBOf  anbau  nua.  (ékà)(m  grec  ^xe^  aon), 
rdadcbiaceuenl  el  répéCUinn  és^eon  frappé  contre 
qnaêqtte  mm  qpâ  U  npinin  dlallnciemeni  i 
u  qui  proMt  eallo  idoéiillf»  f  Ifi  Mm  ni  aile  u 
îêHa Ufméê Vèekmii:  'qmm}f$'m  érile;  Im 
éiÊhe  Pêâùuàks;  kk  debi  dfmmmt  ntkq  de 
roéumUrtri  de  J»nric  —  ic0ê  èlmfk,  ^  ne 
réptia  la  inix  qn^a  tellÊ.;r^0dkkmMfi$,  qui 
répAie  le  naioM  aon  plaaH'vVi  IMa  MifiBlu.  •— 
tofco  spInKene,  ^  Dtft  pniMra  fluaMwn  êd^ 
Ifl^ea,  «»  Wké  Umiqm,  ^  m  en  teH  cntcÉurt 
.que  lonqae  le  ami  ui  panFcni  I  bn  anriiin  dn» 
pé  de  tan  HMMiagL— MIa  imdchpqm.  V<jy. 
tAtvoioaiofn.-n4«  %.,  I U  dH  d*«ia  iaéiaaèa 
qpâ  répéta  w  ^ima  aura  a  dH  i  u  AHù  Hd» 
é^  dm  49ttÊm  étmÊMd ;  wm  mmmm  n'aar  fu 
-^  IVeM  en  pHÉui  On  appâta  eau  u 
;#ifU  de  yim  MA  la  dartUra  arll^ 
iaui  an  Hall  dariMrai  dMnl  ri|iléu, 


ÉCH 
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mot  qui ,  ijoulé  anx  parolu  préoédentu ,  en 
achèTc  le  aena  ou  leur  aert  de  réponse.  —  En 
musique,  pièce  dana  laquelle  on  répète  un  trait  en 
le  radoucisunt;  comme  «ur  l'orgue,  lorsque  le  po- 
sitif répète  après  le  grand  Jeu.  —  Fig.  el  en  L  de 
peinture  ,  rèpélilion  de  la  lumière  t  écho  lumi- 
neujB.— Au  fém.,  royth.,  nom  propre  d'une  nym- 
phe de  la  fable ,  fllle  de  l'Air  et  de  la  Terre.  Cette 
nymphe  habitait  les  bords  du  fleuve  Céphise.  Ju- 
non  la  condamna  A  ne  répéter  que  la  derriièce 
parole  de  ceux  qui  rinlerrogeaient ,  parce  qu'elle 
avait  parlé  imprudemment,  et  qu'elle  l'avait 
amusée  par  des  discours  agréables  pendant  que 
Jupiter  était  avec  aea  nymphes,  afln  qu'elle  n'allât 
point  le  troubler.  Ayant  voulu  ae  faire  aimer  de 
Narcisse ,  et  s'en  voyant  méprisée,  elle  se  retira 
dans  lu  grottes ,  dans  les  montagnes  et  dans  les 
foréta,  od  elle  sécha  de  douleur,  et  Ait  métamor- 
pboaée  en  rocher. 

<CHOin ,  V.  nfut.  (é^oar)  (du  lat.  exàdere, 
tomber^  comme  choir  vient  de  cadere  ),  échu», 
échéant. U  échoit  ou  U  échet.  J 'éciiusJe  suit.  J'étais 
échUy  etc.— ^n  dit  fam.:  ei  le  cas  y  échet,  y  échoit; 
le  cas  échéant,  si  l'occasion  s'en  présente.  —  Il 
se  dit  du  terme  ,  du  temps  préfix  auquel  on  doit 
faire  cet-taincs  choau  :  le  premier  terme  échoit  à 
la  Saint-Martin*  —  Cette  lettre  de  change,  cet 
échue,.ti  non  pu  a  échu.  —  Il  ae  coi)slruii  quel- 
quefoia  avec  lu  adverbu  bien  et  mal,  et  signifie 


rencontrer  for^itement  :  nom  ne  pouvions  plus 
mat  échoir:  v9m 
sens  a  vieilli. 


nepouvie%  que  bien  échoir*  Ce 


\ 
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Échoit,  8*  pers.  sing.  prés.  Indic.  du  verbe  irré- 
gulier tcaoïÉ. 

ÉCHOMBg  ,  subit,  mas.  plur. .(  échome),  t.  de 
marine ,  chevilles  de  bois  ou  de  fer  qui  urvent  A 
tenir  la  rame  d'un  matelot  qui  vogue. 

iCHOM Èn« ,  aubal.  mas.  (ékométre)  (du  grec 
iiXoi ,  aon ,  el  /urpo» ,  muure),  I.  de  mathémati- 
qtiu  ,  d'acotiatiquê  et  de  musique  ;  règle  aur  la- 
quelle aont  plualeura  lignea  diviaées  pour  muurer 
la  durée  dea  aona,  al  trouver  laura  (ntervailu 
et  leura  rapports.  !  • 

HaiOUÉnuL,  dnbfl.  fém.  (ékométri)  (du  grec 
viX9€ ,  son ,  el  fierpc» ,  mesure),  art  de  faire  du 
inatrumenta  et  aartoal  du  vodtu  qui  randanl  du 
échos.   "'•'-'  ■  "/v--  .  ^ 

iCBOaiÉTEiQUiy^adl.  du  deux  genru  (ékomé' 
trékê  ),  qui  eai  reUtlf,  qui  appartiepi  A  r^«toiid- 
ffie.  ■•♦  ■  ■  -,  j'»-  ■•        ■»■■'  ' 

iCBOPPAQl ,  anbsl.  mu.  (éehopafê)^  action 
.d'enlever  avu  l'ddkoppc  lu  lUamenta  dp  leilfu 
d'une  page  aiéréolypée.  -  -  *    ^    •      ^  m  itv    ' 

iCBOPPB,  aubst.  fém.  (échope)  (de  rallemand 
echopf,  cabane,  lieu  couvert,  porUque,  galerie, 
elCi,  d'od  lu  Anglaia  ont  fait  égalenlant  a^ , 
boutique.  U  Ptfdkni.),- petite  boutique  ordinaira- 
ment  en  appentia  el  adoaaée  contre  une  muraille. 
•—  Pointe  ou  aiguille  dont  on  Hmin  pour  gravar 
dam  plusieurs  métiers.  ^.«^  ^l;       .^.m,  yj» 

ioioprt ,  ■,  part.  peu.  de  échopper.  > 
icBOPPM,  T.  Ml.  (éehopé)^  graver  avu 

rdaboppc.-^'iaiomn ,  v.  pron.  »  -•>  /^^  ??'  v^ 

dCBOUAGÉ,  aubal.  mu.  (debuM^),  androll  ad 
l'on  peut  taira  êchour  on  viluun  avaa  \ê  BBOlna 
de  danger.'    ■  ^*"  .'   .•••^^«"*^' 1s^^»iiî«-^^1■■^^•tt1|x.1;.^ 

iCBOoi,  n»  part.  peu.  dadcHaaiei^'*  ^^  ^^"^  ' 
tcaôomnrr  (Nooa  lirona  renurquer  que 
VAcadéwdê  ne  peroMl  pu  d'écrire  échôÈment^ 
comoM  elle  loiére  qu'on  écrive  ddnoÉueni  et 
ddaonfNuni.  ),  anbal.  mu.  (  debemnmi  )^  acUon 
d*tfaboiief ,  on  de  f^lra  ddidntr  un  bAilmanl.  — ^ 
Choc  d'un  vaiaautt  aanlra  w  banc  da  ubla  an  m 
bu-tond.  *  .  i^ 

ÉCBOni ,  ▼•  nan.  Cfekmé)  (minni  Mdmêçe, 
en  laila  birbara  Jinalid  leepate^é»  tàU  da  acopn- 
lu  «  laq«fl  dériTf  du  gru  «fstuc»  éciiaO»  ra- 
èbar  aa|Éi:aa«a  Tafiii,  aie.;,  donnar  cdniré  an 
racbar  ai  M*  la  liMa  da|a  an  âÏMlroll  da  te  mu 
ad  II  n'f  aau  éiiiiid'aap  pmsr.  IMu  j  miH  vai«« 

êemtêAàmM  im  mme  étàM^iàiÊÊ  ^mÉ  delà 

a'dabasMr  fiie  de.M  Oi  iTdMic  mi 
dedeiia  euiira  aaèi  |H^  Il  M  dll^  iMT 
du  baidnu  i  ii#i|f  u%mimm  wm  i 
aaail  dcbuid  aantfd  An  aftfq:  M  nd»  ta  ^>- 

•g.,  ne  pu  rdisuir  daaa  té  <|)l[^ptah  iidtMilit 

labi;  ^ipifa/baasiif  sd  ^fÊbâiddÊmê  d  Aa  M* 
Mu.  «^  Il  u  dH  égalunaM  et  fuMm  du  atH» 
I  luis  nul  pNdeif  aisf  dabdttd{  r^NHiMdiii 


m- 


quefoia  avu  être,  toraqne,  an  pariani  du  vaii. 

aeanx,  du  baleinu,  on  exprime  Pétai,  bC  manière 
d'être,  plutôt  que  le  fait,  l'utkm  même  i  les  ha6iw 
fanfs  de  ces  côtes  vivent  et  < font  ccmmeree  de- 
débris ,  des  dépouilles  des  waisseaux  qui  gp^^ 
échoués;  nous  reconnûmes  que  cette  bfdeine  étan 
échoÊ^  depuis  peu  de  temps.  —  t'i^ouxa,  v. 
pron.        f  .;  .    ■  "    '^'      •■■■  '■  ■  "..:'"■■/  ■'-^^:- 

BCVTRB,  aubst.  fém.  (êktre)f  I.  de  bot. 
plante  herbacée ,   épineuse,  de  la  GoehlnchiDe! 

nu  viaai  landoOLiBi  dCHOiBi 
Échu,  e,  part.  pau. 
Êchûmes,  i^*  pers.  plur.  prêt.  déf.  • 
Échurent,  5«  pers.  plur.  prêt.  déf. 
6chur.  préfédé  de  f,  f  pbrs.  singT  prêt.  déf. 
Échus,  précédé  de  tu,  t«  pers.  sing.  prêt,  déf] 
Échusse,  f  pers.  sing.  imparf.  snbj.  ^  . 
Échussent,  5*  pers.  plur.  imparf.  aufaj,  • 
Êchusses,  V  pers   sing.  imparf.  aubj.    • 
Échussie*,  %•  pera.  plur.  imparf.  suid* 
Échussions,  1K«  pers.  plur.  imparf.  sul4*  .  t 

Échut,  précédé  de'^il  ou  eUe,  S*  pers.  sing.  prêt, 

déf. 
Échût,  précédé  de  qu*U  ou  qu'elle,  ê^  pers.  ling. 

imparf.  aubj. 

dcHUTB,  aubst.  fém.  (échute),  t.-  de  féod., 
succession  d'un  main-mortabié  qui  échéait  au  sei. 
gneur.  Vieux. 

Échûtes,  %•  pera.  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  irré. 

guUer  icnoia,^  ^ 

ÉciDiB,  iubst.  tèt!ai^écidi),  U  de  bol.,  genrs 
de  plantes  de  la  fAmille  ÛÊS  champignons. 

ÉCISIABLB,  adj.  dea  deux  genrea  (ddmoMe)^ 
que  l'on  peut  ddmer.  • 

AciMi,  B,  part.  peu.  de  dclmei*  él  adj.j  en 
t.  de  blason ,  chevron  édm^  »  dont  k  pointa  en  - 
cdupée. 

dciMBB,  V.  ad.  (édmd),  ccfuper  te  léie  on  h 
ctme  d'un  arbre.  —  On  dit  ^ua  eommunémeiii 
dfdier .  Voy.  ce  mol.— e'iciiiaa ,  v.  proa. 

AcLABOOiai,  B,  pari.  peu.  de.dcla^oiiitsf. 

iCLABOuaaBUBRT ,  aubat.  mu.  ^éklaboues- 
mon),  action  d'éclabousser. 

dCLABOoaaBB  f.  V.  act.  (éUaédncd)  (dn  mot 
éclat  dana  le  aena  de  cbou  qui  ddaft,  qui  sa  dé- 
lacbe,  et  de  boue)^  faire  rcJaillUr  de  l'un  ou  plus 
communément  ^  de  te  bous  sur...— •  FIg. ,  re- 
garder avu  bàuteur,  avu  mépriSL  —  s^olk- 
noosacn,  v.  pron. 

dCLABOvaaoBB,  anbal.  fém.  (Mibûëçm), 
bem  que  Pon  (Isll  JaUlIr. 

icLJiwrt^  B,  pfri.  pau.de  dctoffbf.  ^  ''  " 

ÉcuirPBÎt.  V.  êfi.  (écklafé),  (bndre,  écUter; 
(Bolafc.)  — Viaiix'el  mtaie  hors  d^Mge. 
«icLaiB ,  sttbei.  ma.  (ékUre)  (da  lat  dmu, 
eteir),  ddof  de  Inmiéra  subit  el  de  pe«  de  durée. 
Il  u  dit  aurtoui  de  ulol  qui  pHcéda  te  tonnerre  t 
les  éclairs  sUlonnentlm  nue;  réûisdr précède Is 
faudra.  ^  U  u  dit  dans  un  aena  plus  géaéril 
de  toute  apparition  coMia  de  kiuléfa  qui  na^ri 
qu'un  taistanl.  Lu  méiêoru  appelés  édairs  ds 
tksdeur  uni  du  pbénoménu  éMi  te  caue  est 
ignorée.  —  In  ébtaBla,  lunléra  éOncetente  qui 
parali  A  te  aoriboe  dn  bonlan  d'ar  ob  d'argutqoi 
rada  aur  te  aonpeUa.  ^  A|i  tg.  t  fmser  comme 
un  ictalr,  paaau  vllà,  na  durer  gnéra.— Ffcvm^ 
fûfldê  cûumta  m  dcktir^  cammû  fécUdr,  tru- 
proupi ,  Iféa -rapidab -*  On  dR  anaal  Ig. ,  f<B> 
te  mène  aene  al  par  uianalaB  :  mon  beuh^ 
m  fkt  quTwk  dcÊsdr;U  y  a  djuss  eeê  anarafi  «J 
fûUdM  de  pdiée."ii§.  u  poéttqoeauBl  i  téOsf 
ésses^euM.  \. 

«lCMUtA«B,  MiM.  aaaa.  (dUêNtsIi,  ^tOtû 
eddâireiF  babiUMllemeBl  MU  tlUa,  uia  salle  m 


ralialra  a  dll  as  Ifp^  èM  JddMte  dn  tiasi- 

"^m  <mu^^Pe«^**ei^^^^^^^^w  ^^^p  ^^^      ."  i*.  ,i^^ 
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ECL  K*iJ  . 

vme  «  ^ctoW  tlUïH%ùn;  édcAniw  la  vuê^  la 
voix,  U  teini  i  édairtkf  de  la  vaUulU,  des  or- 
mtê,\M  rendre  Ittitaniet,  pluf  itrillinief . — 
Au  flg-'.  éclaireif  t^m  franl,  som  vUagê,  pa- 
raître plus  S*i  9  P^  '^n^  I  nioina  inquiet.  — 
En  parUnt  det  ehOMi  liquidée,  rendre  moine 
4p«if.  —  En  t«  de  ieintuner,  rendre  la  eouleur 
d'une  ^oflTe  moins  foncée.  •*  Diminuer  lo  nom- 
bre lie  canon  écUàfcisitaU  Ut  rangé;  écUûrdr 
une  forêt,  —  Fam.  i  U  a  blan  édairci  êon  bUn,  il 
'  en  a  mangé  une  bonne  parUe.  —  Fig. ,  rendre 
plui  é/oif  »  plus  inielli^e  \  My  adêi paaageê 
quon  n'a,  pas  éclalrcU  ;  U  iempi  éclalrara  Htn 
det  chûtes;  cela  demanda  à  dira  éclairai;  U  faut 
que  voue  fn*écl^eUêie%  votr& conduite.'^  Éclair- 
cir  quelqu'un ,  l'instruire  d'une  ebose  dont  il 
doutait.  —  Êclairdr  un  d^Ua,  une  difficulié,  les 
mettre  dans  leur  Jour ,  lee  rendre  faciles  à  ré- 
foudre,  quelquefois  les  (Ufe  disparaître.  — 
iclairdr  la  bat,  lef  repasser  irés4égéremenl  au 
chardon.^—  t'AcLAiRcin y  v.  pron»  •—  On  dit 
au  flg.,  surtout  en  parlant  des  événements  por 
litiques  :  l'horiMon  ^'éckArcU ,  commence  d  a 'd- 
clalrcir,  tembl^  i*éclaircir,  Favenir  est  ou  sem- 
ble moins  menaçant,  moins  inquiétant«Mr  ^ 
.  ÉCLAinciMBiiEirr ,  subst.  mas. ,  (ékléreiu^ 
mon),  explication  d'une  ebose  obsctire.  -^^i» 
matière  de  querelle,  eiplloalion  qu'on  demtndo 
l'une  personne.  — *  Faire  une  vente  de  bote  par 
éclaircissement ,  en  abattant  une  partie  des  ba- 
liveaux d'Al  âilliS.        4        .  :  .y    :    .    >%  V:  \'  '     h, 

icLAincissBOft .  subst.  mas.  (éklir^eêur)^ 

danila  fabrication  des  épingles,  ourrier  qui  dé- 

erâfie  et  éclaircii  le  fU  de  laiton»  tt*..  ^  ^^    /"  '    ' 

^BCLAiRB ,  subst.  fém.  (ékUre),  t.  de  bot.,  sorte 

de  plante  de  la  famille  des  cbéndoines»  .r  '       ' 

ÉCLAinÉ,  s,  part,  jiass.  4e  écUdrerei^  idl., 
qui  a  un  grand  jour  i  escaUer.blen  éclairé,  — •  ûiii 
a  beaucoup  de  lumières  t  salle  bien  éclairée:  -* 
^  Au  Og.,  en  parlant  des  personnes,  qui  a  de  jran- 
dei  lumières,  de  grandes  oonnaissancei.  En  ce 
leni,  éclairé  diffère,  de  clairvoyanl,  en  ee  que  le 
premier  est  le  nrùltde  l'étude;  et  le  se^nd,  de 
J'eiprit  I  c'est  un  homme ,  un  uprli ,  un  juge 
tréS'éelalré  ;  vous  ave%  un  public  éclairé.  On  dit 
dam  ce  sens  :  une  maison,  une  sagesse^  une  ami- 
tié éclairée  ;  iin  Jugement  éclairé;  une  critiqué 
éclairée.  —  Maison,  Jardin  trop  éclairé,  oà  J'on 
eit  exposé  à  la  yuo  de  tout  le  mondie.  -^  Être 
logé,  nourri,  éclairé,  avoir  le  logemenW  U  nour- 
riture ,  la  cbandeile. 

icLAWBMBnp,  subst.  «M.  (dWdi^«i),^i©, 

^^on d'éclairer,  propriété '4e  répandre  h  elarté. 

*lçuintE,  f.  acl.  (éOM),  illuminer,  r*. 

pandre  de  U  ,c<nrld  sur...  r  le  soUU  édaie  la. 

ttrre;  et  neutralement  i  la  lune  n'éclairtdi  plue. 

Z.^^l  y  ^^^  ^«  U4«Hdà  Pesprtl. 
nire  voir  clair  en  quelque  eboee  i  tamérietHi 
yut  éclaire;  cêtle  déaou^erte  auraii  4ê  potte 
éclairer;  %•  Instruir»  de  ce  qi»e  l'on  knor  JS! 
tromper  lUnesl^iplmsa  A^«  mt  m'a  SoM 

étmt;  8«  Wler/obeerm,  Tittler  sur.,.  tUfànt 
lui  Caire  voir  c(â<r  r  Értèim  ^^^-^       ^j^ 
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/Mti,  Je  suis  rompu  j  formé  de  en  et  de  xiaui»,  le 
romps,  Je  casse)  ;  il  se  dit  d'un  serin  qui  a  l'aUe 

rompue  ou  la  patte  cassée.      . ,. 

éclampsibL  subst.  fém.  (dft/aii|»ed)  (du  grec 
axlK/M^&<,  éclair,  lueur  passagère,  formé  de  oÛMfir 
ITM,  Je  reluis,  Je  brillt,  dérivé  de  Jia/iiTroi,  Je  lois), 
t.  de  médec.,  espèce  de  maladie  appelée  vulgaire- 
ment eonwMqn  des  enfants,  -—  Autre  miaUdle 
convulfive ,  aiguë  H  çbroniqi^e ,  aveo  perte  de 
sentiment  dans  1 

ÉCLANCHÉ,  Bilbst.  fém.  (dft/ancfta  )  (selon 
ménage,  du  tat.  barbare  ahca  qui  signifie  la  han- 
che, et  au  lieu  dui^uel  oti  a  dit  d'abord  lança,  et 
ensuite  ex/anca),  t.  de  bouoberie  et  de  cuisine, 
épaule  de  rocTuton  quand  elle  est  séparée  du  corps 
de  l'animal.  ... 

^jÉCLANCHi ,  1,  pai^  pass.  de  éclancher*.  • 
iCLAROiBR ,  V.  act.  (éklanché),  t.  de  manuf ., 
ôter  ,eflkcer  les  fgtu  plis  d'une  étoffe,  d'un  drap. 
(BoiiU.)  —  Cet  auteur  renvoie  du  reste  à  écran- 
cher,  qui  semble  avoir  été  confondu  avec  éclan-^ 
cher»  .■,..;..  ^.  ,..■,'■  •     .  i  ■  ■''■■.,:.  ,.■•:  ^■ 

,  ÉCLARCBSim,  subst  mê§:  (éklan^w^)^  l'ou- 
vrier qui  dans,  les  manufactures  est  cbargé  d'd- 
-nClancher,    '.^..•■■•.     -^^      ^\    ■■:)..{  ,._,.■  ,..,^  .■ 

tfÇLAT,  subsi.  mu.  (d&/n)  (suivant  Ménage, 
du  lài.'^latum,  siipin  du  verbe  ecférre  qui  a  été 
dit  pour  efferre,  transporter  de,  6ter;  Védat  n'est 
en  effet  qu'une  partie  6tée  de  son  tout),  partie 
d'un  morceau  de  bois  qui  est  rompu, en  long} 
on  a  fendu  cette  bûche  par  éclats  ;  un  éclat  de  boie, 
de  /oitce.— On  le  dit  aussi  des  pierres,  des  bom- 
bes ,  des  grenades  i  il  fUt  blessé  mortellement 
d'un  éclat  d'obus.  —  Lueur  brillante  i  l'éclat  du 
sàlellf  despieneries,  des  couleurs,  des  yeux,  ^te.; 
eeffa  femme  a  beaucoup  d'éclat;  le  coloris  de  ce 
tableau  a  de  l'édat. -^On  ditdans  un  sens  analogue, 
l'éclat  du  style,  des  pensées,  d'un  discours.  —Au 
tfg.,  gloire,  splendeur,  magnificence  (du  même  mot 
.tda|imi,falt  de  eferre  dans  U  signification  d'exal- 
ter) t  Cille  victoire  répandit  un  grand  éclat  sur 
sa  famille;  U  aime  d  vivre  sans  éclat;  le  sage  ne 
se  laisu  point  éblouir  par  l'éclat  des  richessee  et 
des  yroiidenfi.— Bruit  i  im  édat  de  tonnerrcf  un 

Srandéclat  de  voix;  édat  de  rire,  bruit  qu'on 
lit  en  riant  t  rire  aux  édats,'^  Humeur,  scan- 
dale t  faire  un  éclat;  craindre  l'éclat,  c'est  faire 
de  téçlat  mai  4  propos.^^  tn  venir  â  un  éclat, 
prendre  une  mesure  violente^  un  parti  eiti^me. 

ÉCLATART,  «,  Ml-  (  diUoiMi,  tèue  )^  qui  « 
de  l'ddoi;  au  propre  et  au  figuré  :  Umii4^,  biats- 
cheur  éclatante;  plerreriee,  eoulettre 
des  services  éclatante;  un  témoig 
un  éclatant  désaveu;  gloire,  vertu,  aMtiom 
tante.  ^  tdalemt  de  glaire,  qai  s'est 
grande  gloire.  -«  Qui  f^li  un  bruU  pei^  t 
dctoionl;  vo^x  édxtante»      ^r  $  «^^  m>  ii  m^^^- 

iQUAVAMn,  subit,  iéq».  (dlfetenii),  t  d'or- 
Mv.,  eemposMon  blanebe  dont  l'dcte  approebe 
de  eeM  du  diamant,  mala  qui  lui  eel  taférlear  m 
loKdité.*^T.  4'ârttildef ,  espèce  de  fUsée  ebargée 
4'tiM  •gÉpeittion  qui  lui  donne  plus  dfépUu  que 

HiOMJkrÈ^  ■»  ptrt  pasi.  de'  ddàfis^èi>*'^uv')  k. 

ieifâTBiniBt^  subst.  mu.  (dlifeiiNHifi),  action 
de  Mret  édafermne  brinotte  tusi^  vlgonrew». 

Mtfs.  Vot,  iciAt.  0B  dU  iusil  «u  nronoalnal. 
s'éclater.  —  Wsike  in  grand  iMtt  t  Jb  lofiiM^ 
èient  d^êciaier.*^i^.  ni  un.  i  Mefer/lt^olni 
bien,  f'isinffi»  de  Hff,«-  An  fi^.,  i^Yemporter. 
Ailre  du  bniU  et  do  rdetal  t  éelaéer  en  M». 
fi^  m  Hpraekee,  mn.t  t*  vi«lr  à  li  eoHnato- 
unôodt  tout  lo  ponde  i  Isnr  MiMd  ë  anân 

àaÊtdfÉ^^ymrmHeeetfmmmmifdlale 
^jmtetii  drêeUâtir,meàe^.  Il  it  iHH^^ile- 

piCnit  |nt  On  êMismeà 


tantes; 

^^099Êaenw^M  m 


■r.M^    . 


JlfiUMiviQra,  eéli.  4ep  4i«t  MM»(«i 
(in  grqt  eeie^  Jg  ^kebMe^s  fMfTiipllii 

fftgkwunid,esme*ÊgÊméÊ 


têkÈÊkÊÊl^\ 


tepUeMii,  <k  4M  ipssi  t  HpldUa 


V  txJUcy/Mc,  électualre),  %.  de  médec.,  sorte  de  nné- 
4icament  de  consiitanee  épaisse  que  Pou  nomme 
aussi  looch.         T*^         /*  - 

ECU,  subst.  iaà^  (M)>  languette  de  boli 
dclaté.,   .    ...;•:•.  ../\^...:.-   .  .'..  :  ,   ••-      ••''■..••■. 

icuÉ,  B,  a4).  (dUSd),  t.  de  mar.;  Q  se  dit 
d'une  vergue  ou  d'un  mât  qui,  sans  être  rompu, 
a  éprouvé  l'effet  d'une  fleik»  extraordinaire. 

ÉCUMÈTAB,  subsL  mu.  (ékUmétre)  (du  grée 
iyxiofi*,  Je  pencbe,  et  furpovy  mesure),  t.  nou« 
veatt  de  géom.,  espèce  de  grapbométre  propre  à, 
mesurer  l'inclinaison  d'un  terrein.  .        v  • 

icÛMÉimn,  subst.  fém.  (ékUmétrl)^  art, 
scienee,  connaissance  de  L'^diméire. 
i  icuiifnigok,  a4J«des  deux  genres  (dAliitid- 
(HJti),  qui  a  rapport  à  l'ddlmdlre  ou  à  l'^dmidlria. 

fcuMB ,  subst.  fém.  (éklipece)  (du  grec  cn- 
JUi^f^  défaut,  privation;  dérivé  de  Xtnnt^  Je  man- 
que; défaut  ou  privation  de  Ittmiére),  disparition 
d'un,  astre  en  tout  ou  en  partie,  soit  qb'un  autre 
utre  nous  en  dérobe  la  vue,  comme  dans  les  édlp- 
ses  du.  soleil  ou  des  étoUu;  soit  qu'il  cesse  réelle^ 
ment  d'être  éclairé,  comme  dans  les  édipses  da 
lune  ou  dans  celles  des  utellitee  de  Jupiter  :to 
paiens  regardaient  les  éclipses  comme  des  pré^ 
sâgee  fUnestes. — Éclipse  de  lune  totale,  celle  oi> 
la  lune  entière  est  obeéurcie.-^tcfto«i  partidle, 
celle  od  une  partie  du  disque  de  la  lune  con- 
serve sa  lumière.— £cÂpucfnlf  «le  de  lune,  celle 
qui  larrlve  qiund  l'opposition  a  lieu  dans  le  point 
m^me  du  noeud,  de  manière  que  la  lune  traverse', 
par  le  centre  même,  le  cône  d'ombre.  —  Éclipse 
de  soleil  totale,  celle  où  le  soleil  paraît  entière- 
ment couvert  par  la  lune.  -^  ÉcUpse  annulaire, 
celle  où  la  lilne  parait  tout  entière  sur  le  soleil, 
en  laissant  autour  im  annaou  Ou  une  couronne 
lumineuse*— Édipii  Oinlrote  tfi  soleil,  celle  od  la 
lune  n'ayant  aucune  latitnde  au  moment  de  la  con- 
jonction apparenta,  son  centre  parait  sûr  le  éentre 
même  du  soleil.— Au  fie.  et  fam.,  en  parUnt  des 
personnes,  dispariUob  r  il  o  A^  une  lonyue  éclipse. 
-«  Fig.,  en  parlant  des  eboses ,  obscurcissement 
{>usager  t  sa  raison  cet  sufetu  d  des  éclipses;  Il  y 
a  donc  chcM  vous  éclipse  totale  de  raison,^  de  bon 
sens.  .    ^ 

icuPti,  B ,  part.  paas.  de  écUpser.  * 

Ér.L|PfiBiiBfnr ,  subst.  mu.  (  dAHk^eosmon  ), 
état  de  00  <|ui  isst  ddfpsd. 

ÉGMPiBK.  v«  aet.  (  éklipece)  (Voj.  tcLirag 
pour  rétjm.),  empêcber  de  paraître  :  le  lune 
éclipse  le  aoIsU.— Fig.,  efllseer  t  Corneille  édipsa 
tous  les  poètes  tragigues  de  son  lampi .  —  s'a* 
CLivsin ,  V.  prou»,  souffMr  Yéd^.  —  FIg.  el 
fam.^  !•  s'sbsenter  t  il  é'éd^sa  toui  d'un  coup; 
i«  dliparaltre.  i  /Wrif  miH  U  éee  livrée,  iU  se 
soniiidipsés.    * 

fcîuim,  subit,  fém.  (éknpete),  I.  de  bot., 
lenre'de  ptantee  exotlquei  de  la  fkmiUe  «les  co* 

.  tcuPîlQini,  subst.  fém.  (dftiipell&i)  (du  grée 
teXteki^  écUpoey  parée  que  lu  édipses  n'arrivent 
qug  lorngn*  la  tune  ut  dans  ce  eerde,  ou  a'en 
treuvo  tféi>4«pKrocbée),  ligne  ou  cercle  qui  par* 
lagi  le  nodleque  4ana«|fiite  u  longueur  en  daui 
^artluAgatoii  giu  lo  edali  ne^quiue  Jamala,  el 
que  Ig  oestre  éa  eet  .astre  peralt  décrire  obaque 
année  fu  son  meuveueni  apparent*    ,. 

iOLiPii^iiB»  id|.  du  éeui  genru  (dft<4iaiiilEi)p 
fui  a  ffeppen  aux  éeUpeee  t  eottjattetiom  écUpti' 

K.'^Qmêik  fue loniu  IUin>MU^4u  et  pMiu 
is  ne  eeeu  pm  daUpeigtteeé  pour  dire  qu'il 
i'aifive  pu  d'dcihisu  à  loutu  lu  nôu? eliu  et 

eu  lunu.  ->•  Ou  appelle  larmee  écMptkguee^  r 
.  ioe#eBfliui  qulmedegiéi^  é  oempter  dee^  > 
nciudide  k  lun%  dane  lequel»  qumd  la  lune  ae  *« 
trouve  eu  eoi^onctkNi  eu  eu  eppeiiHen  avu  le  . 
Ulgil»  Il  peut  7  avoir  uu  dolfpu  de  soleil  eu  du 
luu%  quotaufello  no  aoU  pu  préeleéueul  dnue  le^  i 
nmuda.— Ou  appelle  étiilgie  édtptiauee,  Iudeii8eki4 
^■rtlu  égilu dans  luquellu  ou  dhriuluoorpi 
drf^piadn»  four  déionulnu  la  grandeur  àee  éeU^^ 

^âcuiB,  auikit  Ou.  (dftllu),  îbsfapuiinl,  id- 
lératlosi  dnue  lo  genre  eubanuonlqyo.  ^^ 

nkMfiW»  enbil.  mm.  (dlM),ru4  ftade/t'm 
dtJiuopour'Ciireégoutterlel^einifê,    lpt.de 

dm  paÉtar.  ^  Planebeite  peur  unir  gû/^éllllju 
bru^  MO  Jambe  ussép,  -i-  GiMée  dtf  onrpi  ciu 
intb,  d%n  violou»  #  auMo  luitrmmentà,Mubl»* 
Nu.<-ll  u  dH  iuasi  du  Ms  de  isntofâ  eut  à 

Mrf  immm^ 
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.  lelOAf  (l'un  membre  rompo.— AairefoU,  filre  re- 
jaillir de  \fL  bone  ou  de  l'ea«  c<mlre  quelqu'un. 
On'  ne  dit  plm  qu*éclabouuer, 

ÉCLOGCBy  fObft.   féin.Vof.   iGLOCtt.    Noui 

De  eomprenonf  pu  lei  modfi  qui  oui  pu  portof 
y  Académie  à  nometielainrer  êtiogmê,  qui  ne  s'eft 
Janiali  dit  en  frtnçafai  pour  églofuê. 

icLOPi,  lubst.  fém.  (éklope)^  t.  de  bot.,  piinte 
du  Cap  qui  a  beaucoup  d'analogie  atec  let  alha* 
nafei. 

^ÉCLOPPÉ,  t,  parUpatt.  du  verbe  éehp^^ 
per,  et  adj.,.  qui  a  qoelqde  ineommodité  for*» 
çanl  à  marcher  avec  peine  r  U  M  tout  Moppé;, 
cheval  (U;/opp4f.— -par  eitenaion,  qtil  a  quelque  In» 
flrmiié  qui  le  réduit  en  langueur.  U  eei  famlUef, 
dani  lei  deui  aeeepUoni. 

iCLOPPBH,  ▼.  aeU  (ékiopé)  (du  Tieni  inei 
cloppcr,  boiier)^  eaui^r  une  infirmité  |  bleaaer, 
— L'^coddmie  a  tort  dé  condamner  ruaaf^  de  ee 
Terbe.  -—  f^tcL0i»riK<,  t.  pron.  « 

'    tv  TBRBi  matcoLiBa  ÉCLOni  • 
£clora,  s*  pers.  ling.  fut.  Indic. 
Êelorai,  !'•  pert.  tint.  rai.  Indie. 
Êchraicnt,  «•  perf.  pTur.\  prél.  coud. 
£ciorai$f  précédé,  de  J'\   i'«  pen.  iing.  préi. 

cond.  \ 

£clorat$,  précédé  de  tu,  V  pert.  Hng.  nréa. 

cond.  '         .1         •         , 

tclorait^  5*  perf.  Itng.  prêt.  wnd.  . 
Êclorœt,  %•  peri.  ting.  fdt.  indIc. 

ÉCLORKy  t.  hcut.  (éklore)  (du  lat.  êxclnâerc, 
mettre  dehors)  :  éctos^  écloic;  U  éclat,  ili  éclo-^ 
sent  ;  U  est  éclos;  U  éclora  ;  m'H  édosc.  Il  prend 
raûxiliaire  être,  Sortir  hori  de  la  coque,  en  par^ 
lanl  del  animaux  qui  naliieni  d*un  ouf  t  la  cha^ 
leur  fait  éclon  les  vers  â  soie:  les  petits  êcnt 
éclos.'^ViT  eiteniion ,  eomm^ncer  â  l'épanonir, 
en  parlant  dei  fleuri  {  le  séleil  fuit  éctùre  les 
fleurs  ;  ce  bouton  vient  d^éeloH  ;  tes  fleurs  sonè 
écloses  cette  nuit.  —  Commetîcef  â  paraître ,  en 
parlant  du  Jour.  —  Au  flg.,  commencer  â  le  ma- 
nifeeter,  en  parlant  dci  penaéei ,  dei  detteintqui 
ont  été  çacbéi  quelque  temt»  :  la  révolution  a 
faiVjiclore  une  foule  de  toUnul:  ce  siéclevit  éclore 
de  grands  génies.  —  f  n  t% 
Veau  qui  tkii  tourner  la  meale 

no  Ttapi  laatouLm^  iCLOU 
£clore% ,  %•  péri.  plur.  fuL/Indle. 
fclofitfj^  précédé  de  voM#,^pera«  plor* 

^  eond. 
Êdorionsg  l**  pert.  plof* /préa^  eond. 
Êelorons,  l'^^era.  plur  ./fut.  IndIe. 
idoront,  9*  pers.  plur.  Iflit.  Iidicu      f 


meunier  y  retelilr 
Vieut  etinua. 


préi. 


peri.  ilng*  pfét.  tadie. 
i«  pera.  aing.  prée.  tndie. 

u-^CdlJéaitfij^aeilond'd- 


Êclôs^,  e,  part.  pan. 
£d6a,  précédé  de /i  I 
tclos,  précédé  de  tu, 

iCLOilOU ,  iUbil. 

clore.  Peu  «alté. 

Êelàt,  8*  pert.  iing.  jpréf.  IndIc.  du  Terbi  irfé-> 
gulier  icLoat. 

"^ÊCLtiM,  iobit  îéà.  (ékltiu)(9alnût  lei  «ni, 
du  lau  «xeludaft,  iaidure,  enpéc|ier  faon  de 
s*écfmler:  ioltani  lei  auirei>  eu  tedtimM|«e 
teAlnie,  dont  leé  Héllandale  Mt  fMtdana  le  même 
iéni  étage,  lei  FlanMinda  états ,  et  lee  Anglali 
elatt$)i  en  général,  tout  ettrrage  de  nafonnerie 
et  de  charpenterle  destiné  à  imite«ir  ei  â  Hever 
lei  eittB.  •— Fkii  pa^o^ll^r«ai«i^  eepéee  de 
canal  enfermé  entre  deui  portée^  fune  eupé» 
rieurt  appelée  Éofte  de  tête,  l'autre  tnlériettre 
nooMBée per»  «iineiiille/eerTaKl^  dans  leana- 
vigatlonaanUloleUeei  à  eoneerrer  l'eau  «  eie..  «^ 
U  poru  qol  iebnaiie  el  ee  baliie.  •«»  Iule  de 
péehe,  pare  dont  leeeMeeMi au Ueu  d'être  tor« 
néee  par  dei  flieta  am  im  eUpnnageii  aeAi 
conatmltei  em  pieriiè  \  t^^  ,/ii< 

,  icumi.  iuM.  aMé  (MtoOt  V^^  train  in 
boli  qnl  eé'eonitmu  de  maaléfi  â  pouvoir  pae» 
eer  lee  ddnati. 

*Écu$U,  inbit  flm.  (éUifÊél),  la  Mantité 
d*eaa  qui  eoole  depnla  qi^ott  i  iMé  féetiseê. 
Juaqu'à  ee  q«'oB  Tait  referaiée.  «-  Le  larme  da 
tempe  qu'on  emploie  É  rempllf  #eé«1i  1^  d'tfte 
éclsm,  pour  telfo  peiiarlii beieeiit.  ^'^^'- 

iCLVtttâ.  iibiU  mêê.  {éÊdMm,  éfàÊ  «H 

Sterne  ractat^  dl  q«l  a  ioli  éi  H  «MMM^ 
od  n  piM  éii  lategtti  qnl  imHooI  el  tel 
Mdeot  m  éi»nl. 
icuiiiw,  a^.  màâ.:  m  Mai.  MUittn 
IdUimi^^tfit) ,  l^ropro  \  mm  êckm  ;  qad  Uéni  I 

wsM.  {éMsm)^  U  ie  ttar. 


Vey. 


VA 


IBBP»  f  ^^VMM^Vy  « 


P 


ilCJO  ^:''-''  'h  ' 

d*agr|cultare  qui  cOpilite  â  couper  et  nettofer , 
ifec  un  instrument  aippolé  éeobm^  lee  termina 
couverts  de  broussaillea^  pour  les  br(Uer  ensuite. 

Ér.OBOi,  subst.  fém.(^i^o^ii),  instrument  d'à* 
prieulturè ,  qui  est  une  einéce  de  pioebe  retour* 
bée  eii' ferme  de  houe.      \      :^^v-    '^    :    ; 

CCOII^,  B,  part.  paH.  de  écokucri     ' 
^cooDeB  ,  V.  wci^iékobuè^ ,  t.  d^grle. ,  enl^ 
ver  avec  IV^^tie  la  superficie  d*un  terroin  ebargé 
déplantés.  \    ' 

■coc«Bi«AO«,  iobst.  mas.  (ékochelafe) ,  réu*- 
nion  de  l*avoine  que  l'on  ramaaae  par  taa  ^ur  en 
former  des  girbes.   .-       .  »:'>  •■  ''m^  ..'^  >  '".  w^^;/:  • 

AcocHBLi,  B^  part.  pesa,  de  deoeMef*  * 

AcooiBLBB,  V.  act.  (ékocheté}^.  ramaaièr 
l'avoine  par  tas  et  en  former  des  gerbes.    .  ;  -.  • 

icoPBAl^  iubsi.  maa.  (ékofré)^  grosse  table 
ehei  les  artiuns  pour  tailler  et  préparer  leur  bo- 
sogne.  On  dit  aussi  d0O/>ol,  suivant  Tifiodamia. 

^iCOiBSON ,  sttbst.  mas.  (dJbiinfon) ,  pierre 
qui  fait  ràfico^iira  de  l'embresure  d'une  porte, 
d'une  fenétf  e.  —  Petit  bureau  triangulaire  qui  se 
place  dabs  les  angles  ou  coins  d'un  appartement. 
•—'L'il codifia  écrit  aussi  acoinçon,  sans  adopter 
ni  espliquer  Tune  ou  l'autre  orthographe  ;  seule- 
ment! dans  l'exemple  qu'elle  cite,  elle  écrit 
écùinçon.      ^  *  .    (  ■ 

^icOLÂ^B^  iubsl.  nus.  (ékolétr^)^  eeeléslas* 
tique  préposé  dtfMi  certaines  églises  cathédrales 
pour  enseigner  la  théologie. 

éçolAtiub,  subst.  fém.  (^Aoldlff),  charge , 
empfol  à'écoldtre.  \  ' 

écolAtbiqcB,  idl*  des  deui  genrfs  (ékold^ 
tnke)f  qui  concerne  r^co/dfHc'.        r 

^icOLB,  itibst.  fém.  (ékole)  (scholâ,  (kit  du 
arec  trxoXif ,  loisir  i  repos ,  partf  qu'on  n'étudie 
bien  qu'au  sein  du  repos  et^le  la  tranquillité), 
lieu  où  l'on  enseigne  les  belles-lettres  et  les 
Iciences.  On  ne  le  dit  guère  que  des  petites  éco- 
les, ou  de  Mlles  od ,  après  avoir  t,(rminé  u  pr^ 
mière  éducation  ^  on  va  faire  les  études  nécea- 
salres  â  une  profession ,  à  tm  art,  I  une  science 
quelconque,  comme  técole  de  théologie^  de  dfcH^ 
de  fàédeelne  ;  Véàûle  normale ,  Polgtechniquef 
MtUtaire  ;  técele  de  peihture^  de  sculpture  ;  t'é^i 
coie^  d'artUtepie^  etc.  tpour  les  aiitrea  on  dit  re/** 
lige,  lycée,  untversUé,  —  Il  se  prend  en  quel- 
ques phraaei  pour  philosophie  ou  tUéglogie  i 
solitfl  r^omns  d'jf  aln  eet  Vange  de  l*école  ;  ter^ 
mes  de  f école;  cela  êent  l'éeole,  la  scbolastique, 
le  pédantlame.  ^  ieete  de  philosophes  ^  de  théo- 
logiens >  raeola  d'iiHSfeia,  etc.  «-^  En  t.  de  pein* 
ture,  différentes  maniérea  des  peintres  fastMNlk  i 
Vécoie  de  haphoêi,  4u  fUien*  On  dit  dans  le 
même  sens  i  l'éeole  ée  Roîke,  do  Ptorokoê;  i^éeolo 
firsmçcdUf  flamêtède,  Ole.  Ofl  l'applique  égale- 
ment dans  ce  sens  à  la  littérature  et  même  à  eoe 
différentes  branehee  t  l'deeia  da  ^orf^Bofol»  i'd- 
tôle  de  VoltaàH^  cei  kletorémê^eéi  dt  l'école  de 
tadte*  — •  Valiieatt  pour  l'Inetnaatloo  dei  ieonea 
lnarioa.-^Ao  Jea  de  trleiraoi  tante  qui  eensiite  â 
oublier  de  marqiMr  loa  pointa  qoé  l'om  gagne  ^ 
ou  à  en  marquer  de  trop  t  fùlre  une  éoole*  ^^m. 
On  dit  figurémeni  qu'âne  paraeniie  e^  faUum 
école  0  pour  dlrt  qu'elle  a  ftdt  une  ùaite  groor 
Siére ,  qu'elle  a  oomBila  une  étoordarie  wa.aa 
aondulte»  dani  qMquo  alhhrei.-»  Pam.,  être 
d  Aonna  dHàlê,  Ivéo  dea  gaui  MMepablea  de 
iooi  liuiryirf .  INrOH  adlt  ddhi  di|  lénâ  ànalogua  i 

'  (mirotàâate.1      ; 

;a»ét^«(dVcols,ibe#àt'^èiiii: 

M^  aans  ;  as  duvol  odé  racâi. 

té  técnt  dé  ticote ,  révélqr  les 

4roiM  a^Ot  d'une  obiariei 

•  TOT*  ^làottAfir  mol. 


4-  fi  Je  nkai^l 
téga.  (m  â|t 


laç^éM  1>«  tWlâSIe  mObi^!!!!^         \*^^^'^^*  *^^^  ^'^^^ 


Hence. ---ftjèfca  céfHmé ,  éUBtlsiMeliU 

lubitUttéi  eut  rnUPA  dpflAM  pour  i#  1 

degré  d'MithlelRw;|i?éuiM|b&^  i 

èrofeiieuri,  t  ktlt  «tiM  en  It^bj.ldeflons.  ] 
évaH ,  «Mdqnt  ta  Mvâdnou  tniitibé .  toe  f éon 
amiNiia  p«^  muquo  hpànàùmi.  Cad  Mmaeih 

àients  n'existent  plus  i  on  les  a  remplàedi  bar  lèé 

ktéoéi  qulJ|M  Uffd  BM  ^^^f^^j^}^^^^  ^ 
OoiB  de  eewliOlé  **^  BdMi  *  ffOrOlBit  §  éêmO  OA 
lee  aHoyanrMI  lii  MU  ddtia  léi  seMMé  tHiM 
il  M  fcïéér  I  PiH  ia  l^eOiélgfiaiMftl.  tdIÉ 
de  la  firoariééa  «éeJH  ffurmate  HibHa  I 
devaleufy  apHa  laiaNoia  éomra.  eato^ 
■mm  Nar«  aminii  reMBini  m  j  ouvrir  i 


.-     ••  ■•  -•  ■•-■...:..;  •  ■.  .:c7~  ^ 

r>ttr  l'initrueUoB  de  eeut  qui  foodraMa  ao  voaar 
l'enielgiuwieBii  poMle.  Cet  éUÉillmauBil»  eréé 
Bar  décret  àB9  brumaire  an  III  ($0  oelebre  ivoa) 
hit  supprimé  lé  f  floréal  de  10  mOma  année  (se 
avril  ivoa).  Il  a  été  rétabli  depuis  soui  une  neu- 
velle  forme.  Une  eetile  école  ifofmalê  existe  è 
Paris  pour  toute  ta  France.  On  a  créé  en  outre 
depuis  1850,  dans  plusieurs  départements,  dei 
écolee  normalee  primaires  deatlnées  à  fermer  des 
instituteurs  pHmairea  et  à  lee  initier  aiix  diverssi 
méthodes  d'enaeignemént.  —  École  Polgteekiii* 
que  f  école  destinée  à  former  dee  élèves  pour  l'tr* 
tillerlOi  le  génie  militaire  ot  les  autres  branebti 
de  haut  service  public.  Nul  ne  peut  être  admit 
auf.dcc/aa  Sj^ialament  affedéea  à  ees  diverssi 
branchas ,  qu'il  n'ait  passé  par  l*doola  Polyêechnl- 
guc-^icoles  primaires,  écoles  pubHques  oupsrtl- 
crtiliéres  établiea  pour  recevoir  le  premier  daaré 
dlnatruction.  On  y  enseigne  à  lire ,  à  écrire,  àeai- 
culer.  '•^  ÉUole  d'enseignement  mutuel  ^  école  od 
Ton  suit  une  méthode  ingénieuse  i  d'ajprès  laquelle 
les  élèves  réOnis ,  mémo  en  trèa-grand  nombre , 
BOUS  un  seul  maître,  s'instruisent  réciproquemeoi| 
mm MaKamani , ,  au  moyen  de  moniteure  choisif 
parmi  eux.  Cette  méthode  s'appliqtie  à  la  lactnre, 
â  l'écriture,  au  calcul /à  ta  muiique^  etc.  Dés 
son  apparition  en  itie,  on  lui  avait  donné  le  nom 
do  méthode  de  Xoncoslfa  ou  injÉcnairiemiâ^  pares 
qu'elle  avait  éU  introduite  par  les  doeteurs  BsU 
et  Lancaetre  en  Angleterre,  d'où  seaadmirablei 
résultats  la  firent  bientôt  répandre  partout.  Mali 
on  a  reconnu  depuis  que  ta  preouère.  idée  en  ait 
due  à  un  Français  nommé  Paulet,  qui  en  avait 
déjà  fait  l'application  en  France  pour  Louia  XVI. 
Le  défaut  d'encouragement  et  lea  a^taiions  poli- 
tiques l'avaient  arrêtée  dès  sa  naissance.  — 
ÊcoUs  de  service  fukUc:  écoles  relatives  aui 
différentea  profetf ions  Uniquement  consscrées  au 
service  Dublic,  et  qui  exigent  dea  oonnaissancei 
particulières  dans  les  Sciences  etlesatts.  Ces  éco- 
les sont  au  nombre  de  neuf  t  école  Polytechnique  i 
d'Artillerie  ;  des  Ingénieurs miliUirei:  dee  Poots- 
èt  -  CbauBsées;  dtê  Mines |'  des  Géographes; 
dea  Ingénieurs  de  vaisseau;  de  Naviaation; 
de  Marine,  -r  f^lnfp&al^M  écoleâ  destinéei 
à  perfectionner  et  à  tomt>lèlaf  l'enselgnëiàcot 
publie,  dont  elles  sont  (e  troisième  et  dernier 
degré.  —  École  de  natation,  établissement  po^ 
blic  p!aeé  sur  li^  rivières  pour  apprendre  à 
naqer. 

(  ^couBK,  aubst.  ma;^'*iuféiii.  tfcoUUi 

(ékollé,  Uére)^  cèluLou  celle  <iui  va  dans  quelque 
école,  ou  qui  apprend  quelque  éhosa  sous  ua 
maître  ou  line  o^idtrésse.  Voy.  liivOi  — •  Ce  n*ùt 
encore  qu'Un  écolier ,  U  est  "peu  babttè  dans  u 
orofésilèn.  —  Faire  une  fituie  d'écolier,  uns 
faute  qui  manque  beaucoup  d'taeapacHé.— Prov.  t 
prendre  le  chemin  des  écoHers,  ou  de  técolé. 
Voy.  ontufii.  -1^  fovrd'deo/ldf,  malloé  d'éceUef, 
eapièglerlii  dii  lettre,  de  oellei  que  font  Ifi  <^ 

ÉcOLttei,  subst.  fém.  Voy.  tcoLiia,  ^''  ' 

icotwri,  i,  part.  oaii.  4é  écoUctcr,  ai|4*9 
t.  d'oHévre,  éehinerl»  arrondi  #1  étrW. 

iCQtxktBk',  V«ao4.(dtotod).  L^^orfévre, 
élafglr  lu  Bta^idau  Eut  ta  blfoma  o/ao  iJim  tv* 
lèyrerté.  —  atcoi.vaTBa ,  v.  prou*  \  ^ 

ICOHHOf ,  aubal.  Bropro  mofk  (  ékeem  )/ 
bourg  dé  muao,  fboMlei  4«  oapin% Jifpuir  da 
lltta,  4d|^4o  M  ftor^hof  i  k,  * 

!.  |cokPina%  ?«  iei* (dtandulp^OBUduire  de- 
bore,  éMpar  aveo  aUBaBamaMâ  jbmIbb'ub  de 
ébea  aoL  cuno  Diatao^  d' 
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in  lèmporel  d^  qi>e<tiiie  bénéflee  peiidai  ta  n- 
■"  ce  --Ptai  on  »«•  tmloftie,  on  disait  écûno- 
mêsmeitre,  cdul  entre  lei  toalni  doquel  on  met. 
uii  dei  blent  en  iequutn,  —  Celui  qui  dani  les 
Éûlléit^  est  char|é  du  matériel.— T.  d'hlst.  n^,, 
ronSur  du  genre  des  campagnols. 

jWiOaOïiiB;  aubsl.  fém,  (ékonoml)  (en  grec  ot- 
M^uim,  formé doocxoi ,  maison,  et  >o/i^,  loi, 
rSe),  l'ordre  i  la'^églo  qu'on  apporte  dans  la 
conduite  et  la  dépense  d'une  maison  :  avoir  de 
l'éconùmie,  u$er  d'économie,  •4vr«  uvêe  économie. 
.^n  remploie  quelquefois  au  pluritl,  et  alors  on 
rapplique  à  la  cho%e  mémo  mise  en  réser? e  :  U  faut 
nlacer  wot  peiUei  éconmniâi;iê  faUpem  d'Ao- 
îiomi«i.  — Att  flg.,  harmonie  dans  les  diffé- 
renies  parties  d'un  tout  i  Véoonomio  de  Vuniverê; 
l'éconmie  du  corpe  humain,  d*un  discoun,  d'une 
piéa  de  théâtre,  eie.|  écùnowUe  d^an  tabUau,  son 
ordonnance.?-  On  appelle  économie  domeâtkjue^ 
l'ensemble  des  uugcs  domestiques  t  cela  ai  ifdf^ 
souvent  employé  dans  L'économie  domeetiquej 
ieonomiê  rurale,  Tart  d'adminiatrer  iee  biens  de 
la  campagne  ;  économie  rutiique,  l'art  de  eonnaU 
U-e  lous  les  obJeU  utiles  et  lueritlfs  de  la  campa- 
gne, de  se  les  procurer,  de  les  consérYcr,  et  d'en 
tirer  ie  plus  grand  a?antage  possit>le.-»Par  exten- 
sion .*  économifi  po^lftie»  économie  sociale,  éco^ 
nomie  pi/iàlique  ou  économie  générale,  la  science 
qui  a  pour  objet  de  considérer  les  lois  de  l'orga*- 
niitiion  des  soctétèi  humaines,  et  de  ehereher  tee 
moyens  qui  peu Yont  tendre  ces  sociétés  heureu- 
let  et  puissantes  t  mu  homme  versé  dans  l'écono^ 
mie  politique, — Économie  animale,  renaémbledes 
parilcs  qui  constituent  les  animaui,  l'homme,  etc. 
^Economie  végétale,  rorganlsation  des  f  égétani* 
^ioONOMiQiiB*  adj.  des  deux,  genres  <  dftono- 
mike)y  qui  regarde  IVeonomie. — Hoiste  UAi  aussi  de 
ce  mot  un  subst.  fém/  auquel  il  donne  le  sens 
de:  parfie  de  là.philottophUf  morale  ttlaiive  au 
goi^vémemeni  d'une  famUie,  d'un  état....  Noos 
ne  crojons  pas  cet  emploi  d'un  grand  usage. 

ÉcoxolitOiiiul^f  idf.  (é&of;tomiA^mafi)| 
atec.écofidmie.     -       *^  i'    "'  *       v 

tcoivoiiiiÉ.  à,  ftart.  pass.  de  économiiff. 

icondifiSEt.  t.  act.  (ékononriié),  gouverner, 
administrer  ÉTec  économie.— E{)ar|nef,  ména- 
ger .ïr-4'Éco3iOMi|Kn,T,^pron,    :      •     ^ 

icONOMigTB,  subst.  des  deux  genres  (dtono* 
miceti\  root  nodreati  par  lequel  on  a  désigné 
une  class^d'éd'lTaiiliaul  s'occppalent  apédalo- 
meni  de  Vécohomie,  de  rordre  à  mettra  lamrad- 
minlsiritioa»  éHlos  autrei  moyens  de  loulager  le 
peuple.  , 

creuse  et  à  rebordi,  oodt  on  se  sert  pour  tider 
Tesudes  bateam,-^L%lciKidmi#  ^It  tuifl  eioept. 
tcop^CHp.  potà.  (ékn.  (  dlopd/echo  X  iâ- 
chine  pour  éiem  |^  firdéaux, 
«ÉconCf ,  subst.  fén^.  (^orct)  (do  lat.  eoitèje, 
eorticis,  ftiit  de  eo^teéa^  e^i  et  lej^e^i  éonti^i 
parce  que  Vécéreè  eoané  lé  bola.  ote.,  comme  le 
cuir  co^Tre  les  anunati^^^iMirtki  VégéUle  qoI  en* 
teloppe  les  nelnee ,  lél  Mfea .  Iee  briuidteey  oie., 
de.u>utls  loi  plai^tei,'  éoA  herbaeéee,  lolt  ligneu- 
•M*  -^  rean  d^  ^mm$  OrùHf  <  éeoret  d'orange^ 
ds  cUron,  de  f  ^éM(l4«  oUit—  A^  Qt*.  ta  superfi- 
cie 4tt  choaea  i  m  pçià  érm»  poM  d  técorce, 
PénéUês  plu§  àviài;  réu  une  drorcf  grpssiérè 
fui  cocAe  ,um  <PW  tunefm  >af 


matre  le  doigt 
PM  prudent  4iB,s*i 
proches,  cooMUd 
^orce  é'gr 
m  é$Qr 


'arèlfé  éf  fécorce.  Il  ^c^ 

les  démêlés  oniiro 

e,  Mrf  et  lesori— 

Odei  UhtUfj^  j^ 
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animal  on  de  f  éeoreo  d'un  arbre.  -•  On  dit  par 
extension,  4'une  béUson  âpre,  qu'eita  écofehe  le 
palais ,  la  gorge  ;  d^uner  toIx  aigre ,  d'un  parier 
rude  et  barbare,  etc.,  qu*iA«  écoi^chen^  lès  oreilles. 
•^En  t.  de  fondeur,  diminuer  la  grosseur  d'une 
figure  de  terre  ou  de  elre  qui  doit  aenrif  de  noyau 
au  moule  dans,  lequel  elle  doit  ensuite  être  coulée 
en  méul. —  Figur.,  1*  exiger  plus  qu'il  ne  faut, 
faire  payer  trop  cher  ;  t*  mat  parler  une  langue  t 
il  écorche  le  français, — ^Prot.,  !•  :  il  ressemble 
aux  anguilles  de  Melun,  il  crie  avant  qu'on  ne 
Vécorche,  il  se  plaint  d'un  mal  qui  n'est  pas  en- 
core arrivé.  Yoy.  àngcillx.  Dans  un  sens  analo- 
gue ,  on  dit  tam.,  en  parlant  de  quelqu'un  qui 
se  plaint  beaucoup  pour  peu  de  chose  t  ii  crie 
comme  si  on  l'éeoTchaiti  S*  êcoreher  une  an-^ 
guiUe  par  la  ^ucttc^  commencer  une  chose  par  le 
plul  difficile;  8*  écorcher  le  renofd,  romtr.  Il 
est  bu  et  populaire;  4*  il  faut  tondre  les  bre^ 
bis  et  non  pas  l^  écorcher.  Il  up  faut  pas  accable^ 
le  peuple  d'ImpOU  ;  g*  atifanl  t^ouf,  oufanl  fait 
cc^U  qui  tient  que  celui  qid  écorche ,  le  complico 
d'i^erime  est  ausi^  coupable  que  l'auteur  mémo 
iu  crime:  6*  jfcmiaia  beau  parler  n'écorche  la 
Hangue,  11  est  tot^ours  boii  déparier  honnête- 
ment. C'est  dans  ce  sens  que  Ton  dit  fam.  et  Pg. 
à  une  personne  qui  appelle  quelqu'un  par  son 
nom  tout  court  :  ne  craignei-vous  pas  que  le 
mot  de  monsieur  vous  écorche  la  boudie  ? — j'È^ 
coacntJt ,  T.  pron.,  s'enlever  im  peu  ta  peau,  -^ 
Au  ûg.,  dire  du  mal  de  sol. 

ÉCOnciWttn .  subst.  fém.  (dâ^orcheri),  lieu  où 
l'on  écorche  les  héteSk  —  Fig.  et  (am.«  hétoUerie 
où  Ton  fait  payer  plus  cher  qu'il  ne  faut. 
^^OStcuiim,  aubst.  mUt  (éikorciboicf  ),  oolui  qui 
éeoftfhe  les  bétes  mortes. — T.  d'hta.t*  nat.,  espèce 
de  pio^rièche  qui  attaque  les  petiu  oiseaux  pour 
en  dévorer  seulement  ta  oervelle,— •Fig.  et  fam., 
celui  qui  fait  payer  trop  ehor.  l>ans  eo  dernier 
sens ,  on  dirait  bien  écerekease  au  fém. 

ÉeOEORJnB,  subst.  fém.  (dl^ordiiire),  petit  oà» 
droit  de  peau  éeofchée. — En  t.  de  manufaotnre, 
endroit  d'un  fil  d'organsin  où  il  manque  nii  brin, 

Écùnciu,  subet.  mu.  (eiorcie\  bâtiment  ou 
matasio  le  tanneur  où  l'on  resserre  les  éooreee. 

icosu^  sttbst.  fén.  (êkore),  u  de  mar.,  OMar- 
pement  d'une  côte.  Voy.  accoei,  qui  s'emploie 
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nias  ioofotttd  Bord  ^  entrénalté  #tui  baie  de  sa- 
%•  —  T*  do  tear.  »  se  dit  do  pléeee  do  bote  q«l 
jRvent  d^éui  à  un  Taisseau  oui  est  sur  lo  eheck 

ïconi ,  ■,  part.  paas. de  éeersTi   >*  ^ 

àcontn .  y.  eot.  {ékoré)^  u  de  mar^,  mettre  un 
bâtiment  droU  sur  an  quille  t  an  moyen  d^éonvig. 
fcouÉ,  ■.  paru  PMI.  dt  éeomeiF.  > 
«ieoiUiui^  l'.  net.  (  ékomé  ),  rompre  la  eorne 
I;.;  :  étoriket  ÉH  têsufosm.  —  Pro? .  et  par  exagé^ 
ratios  tUfMuH  vent  â  éeomet  les  ton/lr,  U  fMt 
tn  toél  Tlolent. — n  se  dit  pins  sontent  des  cho- 
ses qui  ont  dos  enfles  i  êc&mer  ipie  table,  des  d^s, 
etc.— Flg.  Ist  hm.y  dtasinue^  i  écorner  les  priv^ 
têgès,  tasttùHté,  ote«  -^  Écorner  ^aelay'ën^  \t 
tonm^  en  ridienlo.  — ^  tenir  écormer  tm  dîner, 
tf  priéeoter  eomiào  paftstto.  —  a*iço|tnin.  t. 
pfota.  t  celte  vache  feè$  icomée  èà  tismbma. 

V  ic9ftinM.  «riM^  i«iâ.|  in  t(ÉB.  jlcoMKmi 

MfCd^nKAdXebmherl 
/|*an(nM  ;  eliéroher  do  (Iran^ 

,  fiiU 

wvBDÊSc^SrSf!^^  nmfi 

^bmumiBmê^¥i9gm*'miHtm^ 


<qoMWWy  eriieu  fém.  0 
'poeié  4o  l^anflo  d^snt  ptarto»  oie. 
,*ùOêt  miki/U  fsmn  wm^  CêÈêm)t  fflloio  do 
tiniaj  elmf.*lle»  te  oanîe»^  atr—d.  êm  An- 
éplr%  dlé^  do  riM^ 

T^OMâit,  9i  eniMi.  01  id|.  (demi  «dMV«^ 
l«^  oolloMl  egi4trAi»oas*4«»Sod|li4«a 
nO  OHPMOMeg  oooi  ewe  é  ^ajMvm 
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|g)  pAI*  Mes*  Ml  dlSMSO^ 

I  ?*  9SL  (yèoei).  llrer  do  la 
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Acoigivga,  sabet.  fém.  Voy.  âeoaaifn. 
Hem  y  subst.  mu.  (ëké)  (do  Kanglo^âxon  scot, 
tribut,  con#ibution,  conservé  dans  la  tangue  an- 
glaise  avec  la  aigniflfatlon  d'écoi),  ce  que  chacun 
paie  par  lête.  —  Dépense  qu'on  fUi  à  l'àuboago, 
au  cabaret  :  l'écot  est  de  dût  finance  ;  /e  paurai 
son  écot,  —  Les  personnes  ^1  mangent  ensem- 
ble^ dans  un  cabaret  :  ii  y  «  trois  écotf  dang^le 
jardin.  ^  En  t.  de  Jardinier,  tronçon  d'arbro 
avoe  des  bouts  de  branches  qui  ont  été  mal  cou- 
pées. — >  Au  Hg.  et  fam.~  :  payer  son  écot,  con- 
tribuer au  succès,  à  l'agrément,  etc.;  faire  an 
tâebo,  etc.: Il  a  bien  payé  êon  écof.  — Prov.  et 
flg. ,  quand  une  personne  se  mêle  de  parler  à  des 
gens  qui  no  lui  adressent  point  la  parole ,  on  Ittl 
dit  :  paries  d  vofre  écol.  ^ 

AcÔTAGB,  subst.  met.  (ékàtaje),  action  d'éter 
les  cdfei  des  feuilles  de  taSic.  —  Fil  de  fer  qui  a 
été  travaillé  dans  la  seconde  maphine  40  tréfi-^ 
lerie.  =   >  .  - 

ÉeoTARti,  subst.  mu.  (ékoiar)^  t  de  marine^ 
grosso  pièce  d^bbis  pour  porter  et  conserveries 
hauhans.  .  ,  *."-  c  ^ 

*Èc67ty   B,   part.  pus.  d(i  écàter,  éi  sdi, 
t.  do  blason.  ii*onc  écàté,  celui  dont  les  menu 
branches  ont  été  coupées.  * 

tcAtBR,  T.  act,  (^ikéfO,  Oter  les  célu  des 
feuilles  de  tabac.  —  râcôTEn ,  y.  ^on.       ^ 

icÔTltii.  subst.  mu.  (ékàteur)^  ouvrier  chargé 
de  faire  l'^céfn^e.  • 

tcotlAlIX^,  subst.  fém.  plur.  (ékoui^).,  so 
dit,  en  quelques  endroitt,  de  la  taine  910  l'on 
coupe  sous  les  cultses  des  moutons. 

ic00A9l|  luhst.  fém.  (^Ipotfane),  U  de  mon- 
naie, aorlè  ao  lime  ou  plutôt  de  ripe  au  moyen 
de  laquelle  les  trusteurs,  etc.  réduisent  les  es^ 
péeea  d'or  et  d'argent  au  polos  réglé  par  les  or- 
donnancu.  —  Outil  dont  se  servent  dinérenta 
ouvriers  pour  liiper  |  dégroMlr  0H  rl9«r  leiira  ou- 

fCQUAlf ,  S|  part,  pass*  do  dcouoner,    . 

<CPD4iU|  T.  act.  (ÀkoKon/),  réduire  les  es- 
Ij^es  d'or  et  d'argent  au  poids  orâonné.  —  Dana 
plusieurs  grta,  limer,  ^égrofsir,  râper. divers  ou- 
vragea  de  bpif»  ^'iroiro»  4'étain,  oIc—^'jIcoiiàt 

tçovbMWm^t  m^utim.  (ékouaniu\  ptaquo 

do  for  i  grossu  dents  qui  sort  A  travailler  les 
moroœux  flo  oomo  dosiioés  â  Caire  des  poignes. 

iu^VÇMimi  HtfMit.  propre  mu.  (ékaaché)^  vUlo 
do  Frnnco»  chef-lieu  do  gaotont  arrond.  dnLrfon* 
tgn.  d*P;  do  rOrne.  ^  *^>oiM 

icooi»  K,  part.  pias.  do^tfeoirei^    r-\. 

icovilt  â^M*  P^9^  ma.  (dltoneai),  mût 
do  Frencot  chef-Ueu  de  eanion  »  arrood.  do  Pon- 
tolso,  dép.  de  Seino-oM)ieo.'---On  y  ronaarquo 
un  diâteatt  magniQquo.,  constrait  sons  Fran- 
opta  V  >  t^  <ttl  â  été  deetiné  sons  ta  réfoo  do 
Napoléon  l  l'étaUtaaement  kmdé  pour  l'édimatiMi 
dea  dUea  doe  meq^bres  do  ta  Légion-dliônneur. 
Cet  établiuemenffa  été  transféré  pins  tard  à 
Si4>0ilta ,  mk  tt  osl  a^ionréHiiil. 

IfiOMa,  T.  act.  (étoW)»oonper  ta  qneno  à 
^ekino  anleul.-^  «'jtc^imn ,  ?•  pîron.  Peu  naité. 

ÈDOVmVi  wàb^  mna.  (dâoialX  (•  do  mar.»  grosso 
oordo  qnleortàamuror  tagnmdofoHoottafotto 
do  nataâlno.  • 

AcQ«»ruiisnbel.  fém.  (ékmtlle)^  t.  dliist. 
nat.,  fepéoo  do  milan.  ^^  A  Itouen .  oorf-votant. 

ioieikéf  Bf  l^ârt.  paea.  do  éùesder. 

iCOCLBSlinT,  subst.  maa.  (dâo«leman)/tnx» 
modfomeni  éo  00  ^  a'dsonli  tl*doonlsmsm  des 
eemm»  éf  tonenio.  •«  Il  eo  dit  on  flg.  de  l'ex- 
l^miM,  do  ta  foato,  dn  dékH  deo  aurchandlaes, 
éos  prodèlli  do  fiVHMHiiro  01  dei  Mbrtqnes  loo 
pêgs  oaf  Iponors  ast  snêÊkt  éee  rtekeeeee  de  eam 
soi,  fmeU  de  éébaadiés pour  VémeUsmeméêêm 
wrâdsdse.'^A.  do  anédoi.,  goaorrbéo.  «-  In  by« 
dronllquo^  qno^lMé  do  Mdo  q«l.p«M  oa  «1 
certain  Hmpe  par  roriioo  d^n  faeo;  par  «a 
réeiiuo^  ëlo.  «-  T.  do  physiqno  1  msm^ 
dêeeisifsm^  m  matiéro  éldeiriqno,  Uni 
( VaflMento,  setneMement  on  «mif»- 
deiff  eonranu  en  eene  eontrairo, 


mi'OB  appello  coor onia  tflecfMfnu. 

tuifrin.  f.  act.,  ot  i'iooiit4Mtp  t.  p^m 
MslsM)imiier  dnm  Non  daoe  «n  OMo.  —  Âm 
if>^¥b  fàem  laisnslllamani  1  as  âsnye  fy> 
oiML  et  owm  t  f  nfoonli  m  lesÊÊe^  m  preeea 
^)fmime'eeêdcmê4êeéÊff^tXfiÊr%:Mra 
'  laaef'  dooMI^  'Sà  IMto^  «^  In 

p.  U'IOB^^  OTWW  lM.OimW.K*"* 
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\    rcCOUPB  oa  ÉCOOPiB,  lubft.  fém.  {éïù\kp%,  pi), 
'  t.  do  mir. ,  fori#  de  baUl  pour  noiloyor  un  ?aii- 

..■.iOIU.  7-:- ^        •      i  ■•*--■ 

écOURC^B,   fubit.  tém.  iékourli)  ^  torlê  de 
'    fouei.  Mieui,  êicourgéê.        | 

ilcoiiBCiiOii,  fubti.  ll^••  (^àoiifjofi) ,  eipAce 

.     4'or§«  qu'on  appelle,  auati  ^r^«  carrée,  parce 

qu'elle  a  comme  qui  ire  angles  (  orçê  d'auiomnê , 

parce  qu'on  la  aème  en  celle  Miaon  ;  oryê  de 

primé,  perce  que  c'eal  le  premier   frtin   qu'on 

.    noiiiofiiie, 

tcoi  RTÉ,  B ,  part.  ptM.  de  éeourier, 
JtcoUBTBA,  V.  acC  (ikourié) ,  rogner,  eouper 
irop  court.  —  Couper  la  queue  ei  lef  oreillei  à 
un  chien ,  à  un  chefaL  —  Retrancher,  reaaerrer 
tpp,  en  parlant  dea  dèreloppementi  dam  dea 
ouf rages  d'ctprll, —  Fop.  ;  cet  homme  est 
icùufté ,  op  lui  a  coupé  lea  cheveui  fort  couru. 
—  a'acovaTti ,  ?.  pron. 

ÉcoiJggAQB,   fubft.    maf.   (ékottçùje),   nom 
•    \    f  u'on  donne  â  une  laclM  noire  qui  parait  aur  la 
■  aîence,'   .  "  ' 

«Acoirra^/  b,   ad),  (ékoutan,    tante),  qui 

écoute,  lines'eraplole  qu'en  plaisânlant.  On  disait 

autrefois  d'un  avoeal  aans  cause,  que  c'élalt  un 

avocat  écoutant, — ËcoiMa^<l*subsl.  mas.,  s'est  dll 

'         pour  audiicui'^ 

'«AcoirrB,  aubst.  tém.  (êkoute),  lien  d'od  l'on 
'"  peut  voir  et  écouter.  Il  n'est  plus  usité  qu'au  plur.  : 
être  aux  écoutée  ;  et.  fam. ,  être  attentif  à  ce  qui 
se  passe  Uans  une  affaire^ — T*  de  mar. ,  cordage 
é  deux  branchei  propre  â  tanlr  lea  voiles  tendues. 
— -  Adjectifement,  on,  appelait,  dans  les  monastè- 
res de  filles ,  >œii/ écoute,  la  reUgieuse  qui  ac- 
compagnait au  parloir  une  attire  rêligiause  ou  une 
pensionnaire. 

ÉCOUTÉ  y  B,  partw  pus.  de  écouter  al  ad]. ,  t.. 
de  manège  :  peu  écouté,  pii  raccourci  d'un  cheval 
qui  est  balancé  entre  lef  talons,  qui  les  écoute, 
/•ans  se  Jeter  ni  sur  l'un  ni  aur  l'autre» 

IcoilTBB,  V.  ael.  (ékouté)  (de  rilallen  ascol- 
tare,  fait  dans  le  même  sens  du  latin  aueeultare, 
flréquentatif  de  oudlf*,  éeoultr,.  entendre) ,  prêter 
.  l'oreille  pour  oufr.  11  dit  plus  qu'anlèndfe ,  qui 
'        ,    tignliiB  aimplemenl  être  frappé  àeê  sons  ;  ao  lieu 
qu'^eeular,  e'aat  prêter  l'oreille  poiàr  les  eniendra. 
'^Écoute,  éeouten,  locution  Iféa-oailé^  et  qui 
revient  fréquemment  dans  la  eonversation  pour 
•onieiter,  prpvoqoer,  réveiller  on  aoutanir  l'at- 
.  lentlon  dea  peraonnea  à  qui  l'on  parle.  — ^  Donner 
.      qnelque  erbyanee  oa  quelque  eonaentement  â..t 
n'dCMilaa  p4U  ce  qu'il  voua  dit;  écouter  une  pro- 
^j^Oiltion,  —  Suivre  t  écouter  Im  raieon,  la  pae» 
$ion,  eon  resêentimml,  ete.*— Donner  aodienee  t 
petHé» ,  je votu  écouta;  om  Ueramm^a eane  vou- 
'  lolf  léé  écouter:  Dans  un  aena  analof  ue/  écouter 
Ue  reâeonê,ladéfetuê  de  quel^'un;  écouter  eee 
vœux,  eee  priéree;  le  dcl  écouta  noe  vmux,  — 
.  Fig.  et  flim.  ;  u^écoutcr  que  d'une  orcUle,  prêter 
pea^'attentloB  àeg  qn'OB  nooa  dlt^^/eouiei'  lé- 
gèrement :  quand  je  voue  peuple  reàiom,  vouê  ne 
m'écoutét  que  d'une  orMc-^m'écouter  que  eoir/ 
même,  auivre aes  propree taapIratkNia  i  demetoui 
ced  n'écoutcM  que  voue  wi^wm.—T.  de  ouinègé, 
dcomar  eou  cheval,  êtrq  attentir  à  ne  point  le 
Ééraager  de  aea  alra  de  auBiégii  qaaad  il  manie 
Mm*  —  a'ÉcooTBn ,  ▼.  pron.  -«  Fim./  a'dcoi*- 
i  Hr  uarler,  parler  lentenMot  tt  avec  afroetatlon. 

*  —  Ondlt   qu'un  homme  e^écoute   trop,  tfa'il 

écoute  trop  eon  wud,pourétre  qu'il  a  trop  d'at- 
iMtioB  à  et  qvl  ae  paaao  en  lui  par  rappeit  à  sa 
^  eaBlè*   -ii*':^  >-•)».> .;■  '^^   iHSiw'.,  ^'■■-  '  - ..        ■';>  '• ."  •  '■^■i  '•■■'' 

Écaon-niHPLBvip/  asbaC  nue.  (ékoute^ 

$Ue'pUu)gtaûtÉlSm  qui  ne  va  que  par  des  écluses. 

'— -Prof. ,  booMM  llîible  qui  ae  laisse  arrêter  par 

loa  BM)ipÉraeobitagiiay  qui  t'atUnd  à  dea  choses 

'     qil  B'arrifiiit  qa*  rarmBêBt*— Au  plur. ,  dea 

ÉèpoTBim ,  aobilf  «MU  \  m  f|m.  fcotmecaB 
(dAteuiauf^  fMsa),  oilalfMitoqalddtBfa.  U  n'est 
lÊon  que  dana  U  atvie  wlqBa  OB  aatêrlque* 

iCOBTBUMIy  aBM.  CéBI«  VtJT*  iMNmiB. 
t    iC^VnWBp  a^.  BMM.  (ÉlfBfiBX  !•  Et  BgB., 

••  eu  d'BB  ebeval  ÉMrait  pir  lai  ^ene  qui  le 

IrappoBt,  ou  qBlealrfleBBp  qBi  li^  pivi  paa  de 

la  malB  HrinebaBiaBl ,  le. 

ÉMmiiMp  mkÊi.  tém.  (ékoutUe)  (iBif ipl  U 

,    Duehût,  4b  Ul>  êeuteila,  pria  aamt  dluiÉwalf  df 

-  Éc  mUb  OBVfrtBrB  eai  tait  fB  CofBM  4a  tarB*)» 
■^  :  I.  da  BMT.,  BBaortara  dll  UUat  par  laquatt#  eu 
>    ..  ÉiscêBÉ  dMa  le  fàBd> 

ÉcoinriUiAB,  aubsl.  Bua.  (éèoutUon)^  U  ée 


;.i  BMr.yOttvertBreaarréaqBiialdaBàUadMBlItfia. 
I  >  I  •  ¥Éc^iJ?B  au  â€0uvmm\  au;  n.  fém.  (ékouve, 
L    ;;  I    .Mjwvéle)  (dàltW  aicff  bb  ptoidi  a^fai,  a« 
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pluriel ,  balai  ;  dont  on  a  fait  d'abord  écouve ,  ci 
ensuite  son  diminutif  ^couvella) ,  espèce  de  balai 
dont  se  servent  les  ouvriers  ;  vergette.  Il  est 
vieui.  • .  V 

ÉcocviLtdil,  iubst.  maa.  (^Aotrriion),  mor- 
ceau de  toile  qu'on  Ile  au  haut  d'une  perche  pour 
nettoyer  un  four  ou  un  canon. 

ÉcouviixôNRÉ,  B,pan.  pua.  de  ^coui^ii- 
lonner ,  et  adj.,  nettoyé  avec  VécouvUlon, 

ÉCOUVILLOBIVKB,  V.  act.  (ékouviioné) ,  net- 
toyer avec  l'dcoiivliioN.  —  i'acouviLLON.*iiKa ,.  v. 
pron. 

IMJ'BBACTIQUB ,  adJ.  dca  deui  genres  (ék- 
traktike)  (du  grec  MMfpavvf^ ,  Je  débouche) ,  t.  da 
médec. ,  désobstruant ,  apéritif. 

KiPlIHaiTB,  subst.  mas.  (êkfracete)  (du  grec 
,04,  Je  rscoiiie,  fait  de  la  |>rép..<x,  de,  et  du 
r^MtÇM^  Je  dis,  Je  |)arle),  celui  qui  traduisait 
igue  dans  une  autre.  Hors  d'usage. 
jkÊf  subst.  mAi,  (ék/iàce)  (du  grec  ixf  udi, 
de  médec.|  cbcaa  attachée  à  t^ue  au- 

^elle  eal  née. 

acFuvai ,  aubsl.  flm.  ^(ik/l%e)  (an  grec 
•/fi^eii  f  excroissance ,  pousse ,  rejclôn  ) ,  I.  de 
médecine ,  iu  dit  d^un  appendice  quelconque  du 
corps.'  •  .■  ^  ■  ".■•,.'.  •    •       • 

BCPiiTsiriR,  subst.  fém.  {èkfixèxe)  (du  ccoc 
a«fuft9Uf  action  de  aoufller},  t.  de  niédec.f 
ci  put  «ién  prompte  et  bruyante  de  l'air  horsdcë 
poumons.- 

«Bi'.PiESifB,  subêt.  fém.  C^lrpr(;ceme)  (en  grrc 
fXTU7//a,  fait  de  cxTrccÇù,  Je  presse.  Je  compri- 
me), t.  de  chir.,  fracture  du  crine  dans  la- 
quelle des  esquilles  enfoncées  compriment  et 
blessent  le  cervesu. 

BCPtÉBÔMB,  subit,  mas.  (ékplér&mé)  (du  grec 
iunXfip^fM,  complément ,  supplément  ),  t.  de 
chir.,  coussinet,  remplissage  dont  on  se  sert  pour 
rendre  plus  uniforme  l'application  dff  bandages, 
et  fahre  disparaître  toute  Inégalité 

ECPLBXis,  aubal.  mas.  (ékplé 
tmXYiiii ,  stupeur ,  effroi),  t.  de 
cauaé  par  une  terraur  aubitOi  ou 
surprise.  - 

BCPTÔpiB,  pubsi.  mas.  (dÂpaléme)  (en  grée  ff«- 
irrÎM/Uac,  chute,  renversement),  t.  de  ohir.,déplà« 
cement  du  os  liaéa  ou  du  Cragmenta  d'une  frac- 
ture. '■■■■'  ■  !■.:••    .  ;        ■;-'•' 

BCPïlMB.'aubst.  inu.  (ék^^éme)  (du  gre^  tx- 

nv^/MSK,  fait  da  kwevyP^)»  ^*  ^^  ^^-t  *^^^>  ^^^ 
puratloB. 

BCPYÉnovB ,  a4).  du  deui  genréa  (ékpiétiké)f 
t.  de  chir.,  qui  facilita  la  auppiiration. 

^ÉCBAifiBB,  aubat.  fém.  (Arégnie)^  feillét  da 
village.  —  Chaumière  où  elle  aa  tOBalt.  U  aat  au- 
jourd'hui hors  d'uaaio.  .       ^ 

*i€tUM,  àubat.  mu.  (ékran)  (aulfant  Uénéine, 
du  lat.  crailea,  elaiê,  qjeo  cet  étfmologiata  fait 
paaaer  i  cet  aflét  par  una  longua  auila  d'alléra- 
tiona  graduellea),  meuble  dont  on  aa  sert  pour  sa 
garantir  da  la  trop  grande  ardaiir  ou  da  la  lu- 
mière du  feu.— En  .t.  da  verrier,  cercla  da  boia 
couvert  d'une  taila  dont  lu  vérriara  a'antouraiit 
la  téta  pour  garantir  leora  yaui  du  feu.—- Icr ana  po» 
noramae,  écrane  invenléacniBBOparuB  M.GaB- 
cherety  luqnaia,  par  un  méeantama  fort  ainpia, 
donnant  une  auocaaaioB  da  aeènu  varléu« 

ÎCBAjMUBi,  B,  part.  paaa.  da  éerancher.  *: 
cBABcaBBy  T.  act,  (àtranché)  t  éerancher  tes 

pUe  d'm  p99  ^.  •»»#.  -- mBAifaia^ .  ?. 

pron»''*''-''''"'-"  •'•'"■''''•  '''  •■^'■"'•i'''-.'^  *  .:**'*■"  '."^ '■•?■" 
'  ÉCBâÉi.  B,  part.  paai.  4#  écraur.  at  adj>^ 
trop  aplati,  trop  bu,  trop  êonrt  :  d  a  la  nà a 
icroéi,  la  taille  écraeée;  le  comble  cet  trop  écraei. 

—  PIg.,  cl  par  aiagératloB,  écroêé  de  maux^  de 
travail,  de  fatigue^ 

icBABBiiBirr,  aubal.  mm.  (ékrèwmm%  acttim 
&éeraeer;  état  do  aa  qBl  aal  derêad.Ca  mol  bmb- 
que  dans  f  Académie. 

^écbabbb,  v<  act.  (dlrÉad),  aplatir  at  briaar  par 
la  polda  df  Cttalq«a  aMarl  t  éeruêmt  un  imecte; 
e'éeraeer  le  doigt,  lu  mtdm,  en  /èrmuntune  porte) 
la  roue  lui  éeraeu  le  iÉia«-4)B  dll  par  aBiiBèra» 
lion  t  le  travail  u'darou;  te  nde  éovuté  de  v^^ 
tu,  de  dmumedm,  qBaBÉ  apr  a  trop  da  IrafiU, 
quandon  ragoll  trop  do  vlaHaai  do dauandUi*» 
Ëcraeer  le  peuple  dimpàle,  lo  aBipbaivar  ifimpèia» 

—  Dans  lu  BUBUttaturu  do  aolai,  trop  firappar 
Bna  étoffo.^! Ig.,  mlBor,  ÉélrBlro  i  lo  fuUêinee 
romaine  éeraeu  louiee  lue  mtêveet  ■  Ob  dH  dana 
la  aolèro  i  je  Vécrueereà  comme  un  ver/ •^  fine 
If  »,  Irainora .  aurpaaaar ,  OB  putol  do  aoncBr'» 
ronta ,  da  rlvaBs,  aia.  i  on  ail  411  foUI  oiott 
écrttêer  loue  eee  confréree  die  eon  enirée  on  èof» 

•tailjio  aur  qualqu'uB  Éapi  bbo  4iaaBaaèoB| 
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èclipaer,  affiibllr  t  ne  luttet  pae  contre  kà,  g 
voue  éeraeerait;  il  Vécraea  dée  k  premier  mot; 
cette  eaUe  ett  trop  brillante,  elle  écrate  tet  toi. 
Uttee.  —  On  dit  aussi  i  cg  manteau  m'écrau, 
est  trop  lourd.*-  t'acRASia,  v.  pron. 

É(  BBI.KT,  subst.  mu.  (ékrelé) ,  espèce  da  lij. 
tage  suisse. 

É<:itÉMaCB,  subit.  mu.(ékrémaje),  action  d'^. 
crémer, 

ÉCBÉM  É ,  B,  part.  pus.  da  écrémer. 

ÉCBÉISBB,  V.  act.  (^itrdmd),  lever  la  crème  de 
dessus  lo  lait.  •—  DansJu  verreries,  enlevn  le 
dessus  du  verre  oontanu  dans  un  pot,  pour  re» 
lirer  lu  orduru  qui  pourraient  y  être  toiubéoi. 
-—Au  'flg.  cl  fam.  t  écrémer  une  adaire,  une  ùi- 
Ifliottiéqiie ,  etc.,  en  tirer  ce  qu'il  y  I  de  msiU 
leur. — t'KCRituia,  v.  pron. 

ÉciiÉMCM:ABPBi  subst.  mu.  (ékrémokarpè),  L 
da  bot.,  genre  de  plantu  de  la  famille  des  bi- 
gnon  lacées. 

^icuûmOîum,  subst.  fém.  (ékrémçare),  mor- 
ceau de  corne  ou  de  fer-blanc  dont  les  artiflf  leri 
se  servent  pour  rassembler  lu  matièru  broyéci. 

É4.BÉBA6B ,  subst.  DMi.  iékréne^e)^  action  d^ 
créner, 

ÉCBÉfiÉ,  B,  part.  pau.  éoécréner. 

é<:bébbb,  v.  act.  (ékréné),  t.  défendeur  de 
caractèru  i  écréner  une  lettre,  évidor  le  dénotai 
d^une  partie  de  l'œil  da  la  lettre,  —i'icaiast, 
V.  pron.  Voy.  cadMgA. 

ÉCBÉNÔIB,  subit,  mu.  (^lrrdBoar),paUt  in- 
strument avec  lequel  on  écréne.^ 

ÉCBÉTÉ,  B,  part.  pau.  de  écréter. 
^acBÉTKB ,  V.  ad.  (d*rdf^),  t.  da  guerre,  enU» 
uer  la  crête,  le  aommet  d'una  muraille,  etc.  — 
i'dcaÉTia ,  V.  pron. 
^ÉCBBViaoB ,  subst.  fém.  (dlrr atdca)  (an  Ist.  ta- 
rabus,  prie  du  grec  MpuUi,  crabe,  sorte  d'écre- 
vImo  de  mcr),«ipècedecruslacéfort  connu,  qui 
vil  dans  Teau  t  écrevieee  d'eau  douce;  écrivisse 
de  mer.'^lo  qiiatrièroe  du  douie  algues  du  lo* 
diâqua,  qtf  on  appelle  autrement  la  caiicar  :  U 
^oUa  entre  dant  U  eigne  de,  l'écrevUee  vert  la 
fin  de  Juin.  —  Prov.,  §•  dira  rouge  comme  mit 
écrevUee ,  avoir  la  vluga  haut  an  couleur  f 
«•  épluclier  dee  écreviêteê.  a'arrêter  à  des  ml- 
nilliu  ;  a*  marcher  comme  tee  écrevieeee,  enncet 
si  pfu  qu'on  sembla  reculer  i  at  dans  la  nêma 
êonn  aller  à  reculons  comme  les  êorevieeet,  en 
parlant  d'un  homme  dont  lu  afîalru  tecutant  au 
lieu  d'aiancar.r-^n  appalla  buieeon  d^crevitttt, 
un  plat  d'dcfiidaiu  arrangéu  ob  forma  de  buii- 
ion.  —  feux  d'éerevieeee ,  patitu  concrétioni 
blancbu'at  plérrauau  qu'on  trouve  aoiu)  la  eor- 
Mlat  du  êerevisseê,  at  dont  ou  fUt  qualqnefbii 
uaaga  an  médacina  i  poudra  d^geux  d'écrevUtet. 

jGBHBXli,  aobat  mair(dW«wtea)  (an  grec  «- 
/miii,  m  da  U  prèp.  sa.  ot  da  pnwuj  )a  romps), 
t.  do  chhr.,  rupture  da Yniénia.    , . , 

■cBBrnBaiB ,  a4|.  4u  doui  gaBrèa  (ékHiemt) 
(du  groa  aa,  bori«  ot  do  H/>dê»  rhgUméf  masure], 
t.  4o  Btèdogvf-litéBiillart  ^, .  _ ,,  ,,^  ^,, .  ^^  ^;j;,;  \v       .  ■ 

fiCBiBB.  f.  proB.  (o^irMO.  Wi  w  r«< 
cri,  uno  oicUaUtiOB  i  décrier  d'aémiratUm,  m 
doulairr  ;  ob  l'omplolo  aBail  lana  réidnu  t  d  fa 
vue  d'un  hmme  nmé.  U  CécrUt;  hélai  l  l'd- 
cHaii-elle  àû  fonde  sa  doMiur.— icaiia,  t.  aci., 
iigniflo  nattoyu  U  El  do  ter  avu  4b  gréa. 

ikMinm,  aubal.  uaa. ,  aB  ttu.  *»"»" 
(ékrleur^  ausa),  oalBlp  oano  qol  darla  lo  «  49 

^ioBlLMi,  aobat  têm.(ékr^\  lorto  4a  eUla 
pour  ompêoiior  la  polaaoB  4o  aortir  ron  étang. 

ÉCBiB,  iubat.  BMB.  (dàralB),  paUl  ^ttrei^^ 
aart  à  mottro  4u  piorrarK  4di  piroru  prèclaB- 

Ha.-^U ao 411 4aa iotaBt  B^ll^^^B-É  owiOant, 

BBèoldCHU^BN  fMidOHB;   «fBlB.iOBBdllll 

ferinfnne  velm»  gentêâirmë* 

BO  fBBPB 

tcrlfu,  ft^pmn.  riBg. 

Ècriri 

Ûrki 

tcHrtde,^gmSU4nf,  t^ 

Urii^^g^éeUéiÊtn^mpÊefkm 

«arlroK  •*  paff .  ilBf  •  Bi4a.  OiB4< 

Éor^ima^  B«  poffB.  «ait  M.  Mit*  ._. 

HcMMMM,  t  •  aat  01  BiBa  ooBfOBl  ffdfd.ié»^) 

(OB  lil>  i»r0Ofw/i  4Bj4l ,  dmjpmh  ^'glif  4a5 


UUUlOOUBB 


coU 


uarolaoBa  i  ui  oéoobi  odîpMoBi  fBPMWf^ 


poetrmneHi al,  Pir«rt4M0%fipPf< 

OBBéi  BUHiBBi  BB  OlT.  ^mm.  ^IB 


•K 


.;.  ^'^  Ai> 


^•i.':'^ 


.f 


,-,  )t' 


A      • 


V  -. 


•  •      't 


,i* 


■  ■■* 


>  ..:••  i'^;,.. 


'\    ■■ 


v;,.':'^''*;:' 


'   % 


I      • 


.a 


^^ 


,  •» 


;^ 


-  ■■  It— i- 


JU 


eveé  éu  I 
Hacine  dlisi 
rai  et  Prod 
Fam.  :   ^«^''^ 
éçriri  trop  i 
rian.  —  **« 
tonne  encre 
de  vifk  r 
i^véru..  — 
figuré  en  psr 
d'une  doctri 
tcnt  qu'on 
meu  a  t'iyno 
écriveM-vouê 
der  par  IcU 
que...  *—  ^'* 
donnfr  det  p 

Sçrtle  en  ba 
ijnque  le  n 

«  que  aoninic. 
journal,  tur 
trii,  «n  ree 
pafiif  f  de  d 
Irmfni  dans  I 
vint  lur  le  br 

/'loMiaMrs/ll  es 
écrit' tur  ton 
fie.,  etc.  *-l 
au  ciel,   y 

^-On  dit  pro 
écrit ,  pour  dU 
changer  àeeq 
On  diiaii  autre 
mai  exploiter 
qui ,  ayant  n 
ensuite  la  chos 
eonime  il  devai 
rripondre  :  ils 
pilier  :  tet  mât 
écrire  dune  p 
lifte  d'un  por 
venu  voir  le  mi 
oovgi 

tcrirei,  »•  pen 
tcririei.  S*  pei 
tcririoiù,  V\ 
tcriront,  l'^p 
Écriront,  6«  pc 
Écrit,  V  pers. 
£cHi,  précédé  < 
icrit,  précédé  < 

ÉtniiÉB,  sul 
poudra  de  dian 
le  sert  pour  ui 
et  pour  sdoudi 

BcniT,  subst 
le  papier  :  quel 
qu'on  donna  j 
ton  écrit,  —  0 
couTcrt  d'écriu 
loii  manuserlla 
aufeur...— POf 
toucher  par  êei 
lion  par  êcril,  | 
ic^ii  ;  preuve  j 

raiionnabluiel 
luge  sur  rappor 

4CB1T,  B,  PI 

^''<f.  précédé  i 
indic.  du  vac 

tolTBAU/ 

Wiw,  aie,  ai 
<|iMlqua  chou  i 
sfUàupublic.*- 
eaiian.-'tnt. 

Utoatad'uBdn 

""iCBlTOlBBk 

isasila,  ata.,  qi 
pour  icHra^  4^ 

•y—Vauqu 

•   toiWBB,B 

MaBiU4a(én 
icriture,^  I/gr 

'^«oallo4oBl 
<^t^  4IBS|ru 
2!^<«MoaMBi 
5«tt;î  lêa  Cbinol 
î*  i'^êNlo4foll 
ianiéranglom 
*>«lrêlranu« 

^r^tai 


•  r 


•^    .' 


t 


..*  '*■ . 


V 


•'^^ 


,# 


1^' 


écr' 

^.^^ Pradon! mou  yéerU  mlsus  qu'eux.  ^ 
v\m  écrire  des  volumêê,  écrire  beaucoup, 
Lrlr'e  trop  1 9n  a  tcrU  dii  volumsi  êur  eetU  quêê- 
fMn  —  fS%'  ^  ï*»*'  dcrirêdê  bonne  êncr$,  de  la 
Tonlaencn  à  autlqu^un,  lui  idroMOf  ptr  lejirc 
Aé  vift  reprocboi.  ou  lui  preicrire  d«i  ordrct. 
Mvèrei  —  Ou  rompioi*  tutti  dtnt  un  tant 
fliuré  en  ptrUoI  d'une  propotlllon  qu'on  ivtnee , 
d'une  docirine  qu'on  enteigne  i  noufieou  a 
îi:rt/  aii'ofi  pouvnU  fêvnir  à  /«  verlu,  maii  fa- 
màU  A  ngnorancê.  —  Orlhogrtpliler  :  comment 
7crtvi%-vous  éemùtf''  Faire  une  lellre ,  roanr 
iêr  nar  leiire  i  écrire  d  un  emi;  je  lui  ai  écrit 

L..  -  B'enMfr-î'  !>•«•  ^««^^  '  «^  »•  •'^^f^  ^  ^« 

Sowrirr  dfi  paroé»:è,  U  faut  écrire.  —  f.erire  une 

cartle  en  banque ,  écrire  tnr  lee  regttlret  de  )t 

i^nque  le  nom  de  celui  à  qui  il  a  élé  cédé  quel- 
que tomtùt.  -r-  En  l.  de  comm.  t  écrire  iur   te 

journal,  iur  le  grand-livre;  porter  tur  cet  regit- 

troi    en  recette  ou  en  déprnte,  let  dirrérmlet 

pifilfi  de  débit  et  de  crédU  qui  te  font  Joiirnel- 

Ipmrni  dtnt  lé  béioce,  et  qu'on  t  écritet*  tupara- 

niii  lur  le  brouillon.-*!/ e«l  écrit  que  fe  perdrai 
'  loujouri/W  ett  décidé  que,  etc.  —  San  crime  ett 

écrUtur  ion  front,  .^i  marqué  iur  An  viaage, 

fie.    etc.  -i—  la  datinée  det  hommei  cet  écrite 

auciel,  j  étt  trrétée,    rétolue,  déterminée. 

^On  dit  proverblalemeni  t  ce  qui  est  écrit  cet 
M^erlfV  pouf  dire  qu'on  ne  ?eut  ou  ne  p«nit  rien 

cltanRt^r  à  ce  qui  ett  écrit,  à  ce  qu'on  a  rétolu.  — 

On  diMii  autrefoit  flg.,  dtni  le  lengtge  rtmillcr:  4 

mai  exploiter  bien  écrire,  en  ptrltnl  d'un  homme 

ûuV,  ayant  manqué  à  quelque  formalité ,  ^^rif 

eniulle  la  chote,  non  pat  comme  il  l't  ftite,  mtlt 

comme  il  devait  la  fklre. — a'gcaïai,  ▼.  nron.,  cor- 

rripondre  ;  ile  e'écrivent  entre  tMjç.— é'orihogra- 

pliier  :  tel  mM  s'éerii  de  telle  manière. — Se  faire 

écrire  à  une  portCp  faire  mettre  aon  nom  tur  la 

liile  d'un  portier,  pour  faite  tavoir  qu'on  ett 
'  Tcau  voir  le  mettre  ou  la  mattrette  d'une  malton. 
DUTinif  iRUtcoLiia  ÉCRIAI  I 

£eflr0s,  t*  pert.  plur.  (Ut,  Indie.     ^ 
Ecririei,  >•  pert.  plur.  prêt.  cond.  '' 
tcririoia,  r*  peri.  plur.  prêt.  cond.      *. 
écriront,  r"pcrt.  plur.  (Ut.  Indic.      .     .      . 
£cHronl,  g«  port.  plur.  (Ut.  hidic*  v, 

icrii»  a«  peri .  ting.  Impér. 
Écrit,  précédé  6e J\  l'«  pert.  itng.  prêt.  IndIe. 
teris,  précédé  de  tu,  V  pert.  tIng.  prêt.  Indle. 

ÉrmaAi/tubti.  (ém.  (ékriMé),  t.  de  lapidaire, 
poudre  de  diamant  ordinairement  noire  dont  on 
•e  lert  pour  uter  let  bordt  dte  autret  ditmaatt 
et  pour  adoudr  lea  inéfalitéf  de  leurt  facettée. 

icniT,  tubtt.  mat.  {ékri\  ee  qui  ett  écrit  tur 
le  papier  i  quel  eêt  cet  écrUf-^XtU.  témoignage 
qu'on  donne  iiar  ti'  eifiiaiiire  i  plaider  contre 
ion  écrit.  —  On  appelle  ptifl»  écrit  celui  qui  ett 
couvert  d'êcrlturf*  —  Au  plur.i  llfmt.  Iraltét, 
ioj(  manuaerltt ,  toit  Isuprioée  i  ke  écrite  de  ut 
waeur...^Par  écrit,  loi.  adT;.  mettre,  ou  fam., 
^  -coucher  par  écrit,  écrU^.-^  0B  appelle  inetruc^     ^  T^^^V^^TTl  7'^V  'TT'  '  ""  T";  7^/' 
lion  par  écrU.  nnttrueiioD  d'un  procêe  faite  paf^  Jk\VLWtt^§,\éMpi4mtr,  lenae),  mentaU  dçr it/oUi 
écrUi  preuve  par  dcHi,  eeOo  qui  rêtulte  (Tun   ^0''|v«M^<:'^.  iont  det  teraei  de  mépH 
^<^Hi;  remofifraiieif  war  écrit,  det  remontrancet 
raifonnaMet  \  et  jiroedl  par  écrite  un  prqcét  qui  te 
Juge  lur  rapport  et  qui  no  #•  péalde  point. 

icaiT,  »,  pari.  paît,  de  diprire. 
^rit,  précédé  do  «( on  iOe*  f  père. lUif.  prêt. 

indle.  du  terbo  IrrêiuUer^  icaiâi. 
:  'cniTiAO  »  etbit.  ttité  (dMid),  noroMm  de 
Papier,  eto.,  tur  lequel  on  écrU  ou  Fon  pebH 
qitelque  ebote  e»  muqileltrie,  pour  doiuitr  un 
•vlaàup«ibiio.^  AflNitteliiiiiefteo  fueftqiie  bN 
etiien.  ^%a  l.  4«  IMliOf  dq  drtfn  »  détal  étnt 
>to«ied'undr»p.  . 

'icniToiai^  tiiM;  Km.  (éMicm\m\k  ni*- 
ttntile,  ete.f  qm  M11I191,  oo  irai  tel  nieoiialrt 
pour  écr^e,  df  Vmm ,  WkmU.  im  plumet, 
•^- -  Vaee  qui  nonlleiu  f «iMf«|  iMrlir, 
'  mmui,  iulMi.  Hbm^iékrUiiÊê)  (••  m.  ccrip^ 
^l'A  »  wmèméêrmi  m00mPécrmr$^ 
«tnli/e  de  (bTMT JiiIflMlJ  ii  térmnmmtH 

écriturc^im  Uari  ^^mhmim^J^i^nm 

UlM;  IwGUmIi  IraMrt  l«M  |l|ll«  M  pttlMl 

•M|nl'«.  ^  %r<iMl'«i  MM  toftrMib  iMMWé 


liii^  41111  J1|PiVII|r(|f ; 


.K,^ 


•    ÉCR  '.^  '    ■ 

ritaioi.leture,  l'arabe,  le  tirtirejeebaldéen,  etc.} 
ou  de  gfuobe  à  droite,  comme  le  pratiquent  loutea 
lee  nallont  de  l'Europe)  ou  tuccettivement  de 
droite  à  gaucbe  et  de  gaucbe  à  droite ,  comme 
dant  le  Boustrophédon,  etc.  Vof.  ce  mot. — écri- 
ture orbiculaire ,  celle  qui  t'adaptait  aui  vatrt 
de  forme  ronde,  aui  boucllert,  aui  monnalet;  on 
doute  qu'elle  ait  Jamala  appartenu  àaucun  peuple. 
— Étcriture  onciaiê,  aorte  d'ecrilure  capitale,  dant 
laquelle  lee  caractéret  aont  preeque  rondt  1  elle 
ett  antérieure  au  teptiémê  ttécle,  et  a  duréjut-' 
qu'au  oniléme.  L'^CfiyMqr1femi-orK:iale  eat  une 
écriture  ancienne  qui  ne  remonte  guère  qu'au 
neuvième  aiécle.  —  Écriture  4  l'usage  des  aveu-' 
glee;  on  te  tert  d'une  pluoie  de  fer  dont  le  bec 
n'ett  ptt  fendu  ,  on  écrit  tant  encre  et  en  ap- 
puyant aur  un  papier  fort,  de  façon  que  le  carac- 
tère toit  en  relief,  téparé  et  un  peu  grot.  —  Au 
pal.,  ^erllt  qu'on  produit  pour  défendre  ta  ctute. 
— I^  parole  de  Dieu  contenue  dant  le  Nouveau,  et 
l'Ancien  Trttament.  «*-  On  dit  flg.  et  fam.  t  oc- 
cordet  ou  concilie%  lee  $crituret,  accordei-voua 
afeè  Toua-mème,  eipliquei  et  conciliei  cea  con- 
trtdietibnt. — En  t.  -dejuritpr.,  on  appelle  écriture 
publique  ou  authentique,  celle  oui,  étant  reçue  par 
une  ou  plutleura  pcrtonnet  publlquee  ,  ft|t  fol  par 
elle-même  |ittqu'â  InMflption  de  faut  t  tela  tont 
let  Jugementt,  let  tctet  paatét  par-devant  notal^'et, 
etc.  I  faux  en  écriture  publique,  faux  en  écr^ure 
privée,  — >  On  nomme  autti  écritures  certainea 
procéduret  ftltet  pour  l'initructlon  d'une  caute. 
-*I..et  commerçante  appellent  écrituree ,  tout 
ce  qu'ilt  écrivent  concernant  leur  commerce ,  et 
particulièrement  la  manière  de  tenir  let  livret 
relativement  aux  monnalet  qui  ont  court  dana 
un  payt  1  tenir  lee  écrituree.  On  dit  plut  ordinai- 
rement tenir  let  livret.  —  CommU  aux  écrituree 
te  dit  bu  plutôt  te  dltalt,  dant  lot  tdminfttratlont. 
d'un  eipéditlonnaire ,  d'un  commit  employé  à 
écrire^  à  copier.  ^^  kcriture  de  banque,  let  blU 
lelt  que  te  donnent  rêciproquemant  ceux  qui 
ont  det  compteaen  banque,  pour  faire  det  trtnt- 
fcrtt  de  ce  qui  leur  ett  dû,  etc.  —-On  appelait  à 
Lyon  le  tempe  dee  écritures  1^  quinte  deniiert 
Jourt  det  palementa ,  pen^iht  tetqueit  let  né* 
goclantt  po  rendaient  au  Cbange,  |  U  Bourt9| 
pour  let  Tlreroentt  de  ptrtlet. 
tcuiTif ni,  ■,  part.  patt.  de  écriturer* 

AciliTVilm,  Y.  aot.  {ékritur^)^  fklre  det  écri^ 
turcs,  lever  det  copiée.  Ce  mot  ne  te  trouve  que 
dant  Boiste,  qui  l'Indique  même  comme  Inutlté. 

ÉQRiTVUn,  tubtt.  mta.  (ékriturié)^  eelui  qui 
(Ut  det  dcHfiirei.  (iplale.)  luualté.  v 

Icrlvadefii,  §•  père,  plur*  l«iarf •  ludiê."  du  ? # rbe 

IrrélttUer  iotian. 

iCAiVâlUui,  ■,  peH.  pâte.' de  écHvaUkr. 

icMVAiLLiR,  f  •  iol.  \ékriivà4à) ,  écrire  beau- 
coup el  mal. 

iOUTAllXMt»,  tubtt.  (ém.  (éMvA4eri)^  nia- 
nie  â'écrHtttUkt,  de  pnlMler  beeueoup  et  de  mau- 
▼ait  oÙTragoeil  (KouloipM^'^X^ 

icmvAiULiou.  tubtt.  mu.,  tu  fém.  icui- 

ivatn; 
utltét 
teulemeul  déni  le  ttylo  conMguu  »  erltlque  ou  la- 
tlrlque ,  ei^dairt  It  lanpte  f^Uar. 

ACAiTAiLUVil ,  tubtt.  (en.  V07.  dentelle 

^iCilVAtt ,  ftibtti  mil,  (dlflMu),  celui  qui 
écrit  pour  le  publie.  Quand  ou  l^uoplolo  dent  ce 
teuiff  on  j  Jolut  erdlnalremenl  le  mot  public  i 
iiîie  échcppc  i'éerivéin  ftMc;  U  s'est  fêt  écn^ 
i/am  j^uUlt.  «-  Celui  «Mt  11  p/rfifm'm%  dont 
rocoupttlou  heMtuêlIq  qal  d'éain  qu  de  irmlrer 
à  éciHrc.  —  Meltre  4  écrire  /  IoHuéIii  i^H.^ 
Celui  qui  écrU  bleu  ou  uuU ,  #u  perlant  du  ëfle  « 
vu  mcmédi,  m  méchtmt  écripsénf  uu  httkflc  écri- 
vtitn.'^  Auteur  qui  e  fait  loipr|u|er  au^lqite  eu. 
▼rii^  avec  eutu  dlllireuea  qur##lM|  ue  et  dit 
que4uet|lêi  ^tqufuuiéur  a  pluada  mmH  au 
fond  iB  féurraii  fu'âla  f^nue.  Oulpu  det 

yfàMiil0rlruliM.OMiti.y-->i(Mul  (fui,  tur  lui 
Têleiiiu  on auir uu#  9^f^^  rggletre  d»  eu 

UfVq  i^  M  wu^wap^w^u^^^^j  w^B^^^i^w  ^^  m^^^^^^u  ^^p^wn  mp  wwUipuu^^n 

MMrfa4  MT  iMpnfif  MllM4W.4«M«PMrM 
fttm  fftmsUr  IM  HéilkM  »Mli<iM' 


ECR 


(îlfS 


Jiwpnae^  preumm  uo/  $  f**  peti.  tmpb  unpwi. 


pUNlMNi^  pruuêdé  ém  mit  B(^  pUTt.  tlUf.  ÉflyNUTli 


pU^flNHt,  U*  poiu.  flupi  mipari.  MmiOi 


Ar.UiVAlT,  u,  ad),  (écrivan,  vante\  qui  écHi: 
la  main  écrivante.  (Voltelre.) 
•  dciiVAaaiiu ,  tubtt.  met.,  au  fém.   ÉâMh 
VAaaiÉUK(i(l(fivacU«  cèdre),  t.  de  méprit.  Voy. 
acaivAii.i.aua. 

Écuivu ,  tu|>at.  mat.  (  ékrivc  ),  t.  de  manuf., 
arbre  d'écrou  de  la  prette  anglalte,  dant  lea  manu« 
facturée  de  drapa. 

'     »o  vtaaiiaaiotjLiia  iruiuu  I     *     V 

Écrive,  précédé  de  gue  )',  !'•  pert.  ting.  |>rét. 

•uIjJ.  ,     \- 

Écrive,  précédé  de  qu'il  oû  qu'elle,  5«pert. iing. 

prêt.  tubj. 
Écrivent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  8«  pert. 

plur,  prêt.  aubl. 
Écrives,  tapera.  tIng.  prêt.  tubJ. 

ÉcRiVEtu,  tubtt.  mat.,  au  fém.  icUivuvai 
(ékriveur,  veu%e)f  qui  écrit  beaucoup.  On  l'a  dit 
pour  copiai 0  «t  pour  mettre  à  écrire. ''4^  mol  eal 
fam.  i  cependant  il  l'eat  moina  qu'^crlvaliieur  el 
qu'^crtfvojjler. 

nu  vxaai  laatoouta  icuiEU  I 
Éerivet,  a*  pera.  plur.  Impér, 
icrivcM ,   précédé  de  vous,  i«  pert.  plur.  préa. 

indle.  . 

Écrivien,  précédé  de  vout^  a*  pert.  plur.  Im^iarf. 

Indle. 
Écrivie»,  précédé  de  que  vous,  v  pats.  plur.  prêt. 

•ubj. 
Écrivîmes,  l'«peri.  plur.  ptét.  déf. 
ItcHrionf,  précédé  de  noia^  !'•  pert.  plur.  Imperf.    . 

Indic. 
Jtcrii/foni,  précédé  de  fue  neut^  !'•  pert.  plur. 

prêt.  tubJ. 
Écrivirent,  a*  pert.  plur.  prêt.  déf. 
ÉcrMi, . précédé  dé  )',  !'•  pert.  tIng.  prêt.  déf. 
Écrivis,  précédé  de  tu,  %•  pert.  ting.  prêt,  déb 
Éerivisset  V  pera.  alng.  Imparf.  tui^. 
Jîcrivljjcnl,  S*  pert.  plur.  Imparf.  tub|. 
Écrivisses,  a*  pert.  tlng.  Imparf.  tubl.        y. 
Écrivissien,  V  pert.  plur.  Imparf.  tubj.  # 

Jîcrit'iMloru,  V*  pert.  plur.  imparf.  tubj. 
Écrivit,  précédé  de  il  ou  elle,  a*  pert.  ting.  prêt. 

déf.:--  ■':-".  ■ 

£cr(i;fr«  précédé  de  7f/'i/oo  qu'elle,  S*  part.  tlng. 

Imperf.  tubj.    i 
Écrivîtes,  %•  pert.  plur.  prêt.  déf. 
Écrivons,  !'•  perl.  plur.  impér. 
Écrivons,  précédé  de  nous,  !'•  pert.  plur.  prêt. 

Indle. 

ÉcuOTAOB,  tubtt.  mu.  (tîkroiqte),  enlève- 
ment de  la  tuperflcle  de  la  terre  dee  ouvroirt  de 
talinet.         ,.    ,  , 

tcuoTf ,  1,  part.  pâte,  itécroter, 

icuOTBU ,  y,  aot.  (ékroté)^  enlever  la  première  • 
terre  d'un  ouvrolr  de  tailiiet.»-«'acaoTan,' v. 
pron. 

tcuOV,  iubtt.  BUi.  (  dftfou  )  (de  Fallemand 
schraubCf  vit  t  (ait  de  ti^r auèeii«  tordre,  tourner. 
Let  Anglalt  dltent  tcren;.  Le  Duobat.),  pièce  de 
boit,  de  fer.  ou  de  toute  auUre  naatlère  tollde, 
peroêe  en  tpirale ,  dant  laquelle  entre  une  vit  en  . 
tooruaUt  I  rdcf ou  d'un  prcHoèr  ;  la  vie  s'est 
cassée  dans  Vécrou,  —  Acte  d'empriaouuemeni 
d'une  pertonne,  écrit  tur  le  reglttre  de  la  geôle. 
(Dant  cette  daruliii  aeaeptioUf  du  kl.  lifteluru, 
écriture.) 

^icuoiru,  tubtt.  fém.  (ékrou)  {  autrefola,  dana 
la  maiton  du  roi,  le  role  de  la  déptnae  du 
bouebe.  I/ieudduiie  tiçmpliÀB  ce  pot  qu'au 
pliir.     ■■^'■■■■:  ,V'^v^  ^;-:i^'#»- .^^  '  -■*"''-  ■,:méiiîik:'-  . 

tCftOtm,  I,  part.  pata.  de  écrouêr^ .  : . 

iClOiiuixl,  tubtt.  fém.  Vor.  AonoMLLi. 

iCR0iiui<l4M»  aubtt.  fém.  plur.  (ékr0^éle\ 
eorto  de  meladle  que  le  paupie  eppefla  kwneurtl 
ttcé4ee,  et  que  lefuiédeolaa  ddal|uent  plut  ordinal* . 
rameni  toue  la  nom  de  aerMbulM.  C'eet  nue  ma  ' 
ladla  cbronique  dant  laquelle  leayttème  lfmpbatl«  ^ 
qua  eet  partleuHèrameut  aflUeté  i  elle  n  manifaete  ,^ 
par  là  déiênéraeeanea  tubereuleute  dee  aUndee  eu*  <t 
parflelairee,  et  tpéelalement  dae  glandea  du  4iu  i 
UJH  errcBif  ettfcHiitimtH  et  poptêkêre  atirUhteÊB^^. 
aust  feée  4b  frateee  la  faeuké  de  puérir  lee 
écrcféelles  tm  ke  HméHant, 

Iciouuujvai,  adj.  fiui.  Voy.  tunouuuuut,,;v 

iCBMiLUKit ,  adl.  mat.,  au  féui.  «CMVP»-    . 
tBnpei  (ékréa-éieBé  iMiee),  qui  ipiifl|a»t  auu 
aefUiieiai.^-^  aH  aialade  im  éemetOee.         ,, 

taMiUBi,  f.  Ml.  (éArwm)9  lueaHrt  la  nem^ 
ruu  pHeuuuler  euT  Ifi  regHtru  daa  auiprlaipuift 
UMUii»VoT.  dcaoo.  ^  e1lcnoo{a .  T.  prou. 

«tudfiM»  MMi.  fém.  ptur.  Vif.  idu«uu. 


iCItdOl,  u,  part.  paai.  du 
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ECT 


froid  polir  U  rondro  plui  dt nf t,  plbi  éttitlquo.— 
l'Acioum  ,  Y.  profi. 

ÉTJiouissRiiMT,  lubit.  nu«.  (ekrou4etmau)f 
acOon  dVcroMlf^ — KfTel  do  celle  aellon. 

AcnotiJ ,  I ,  pari.  pan.  de  icrouUr» 

#^:roui.riikiit,  fubil.  "ma.  ÇjêkrouUman) , 
aellon  de  t'écrouler. 

l'AcMOiii.Kii  »  Y.  pron.  (cékrQuU)  (? oyl  caou- 
Lia  pour  rélym.),  l'èboulor,  lombcr  eh  f'af- 
raljuaDl  t  enté  maiton  vn  ê* écrouler  ;  U  mur 
ê' écroula  pemiam  la  nuU,  —  Fif .  i  l'emphê  ro- 
main i'éc  roula  iouM  iêi  coupi  dei  barbar$i.fA 
plus  fl|.  encore  i  U  crédu ,  U  pouvoir  da  ui 
orguêiUêëM  favori  i^al  enfin  écroule  som  tani 
d'aiiaquêê  réUéréêé.^^n  l'r iiiplofe  auiil  qutUnio- 
(oti  lani  pronom ,  cVil-à-dlre  aclIveaieBi  i  f'o- 
raçê  a  folf  éeroulcf  l'ailê  du  bâUm$nl, 

ÉiMùtTt,  B,  pari,  pi  if.  de  ^croilif, 

ÉÇRO^TRU,  V.  u\.\ékrouié)  /ôier  la  croula 
fttleal  amour  da  pain,  i—  l'acaoOTia ,  t.  pron. 
«jl(  RV,  B,  adj  .(^Aru),  qui  ni  cru;  U  la  dil  difi  toiei ^ 
di«  OU  ei  dai  ioilff  qui  n'oni  polnl  élA  décruêéê 
(  voy.  ce  mol),  o'eal-d-dlre  paitéf  è  Teaa  boull- 
lanle,  lavéa,  Uanchli. — rer  écru,  celui  qui,  ayant 
^éié  mal  ooN-oyA  eu  brûlé,  cil  mêlé  de  craMe{ 
lellaa  aoni  aouteni  lea  eitrémlléi  dei  barrei.     , 

itRURi,  lubil.  féhi.  plur.  (/kru)  i  écruèt^fi 
boiê,  bolf  nouvellemenl  crue  lur  de*  lerrel  la- 
bourablef . 

JcRy«ia  00  tr.Rvaii.iHibft.  fém.  (ékriilee,  ila) 
(dtt  grée  tv/iuvif,  écoulcmcnl,  fall  de  titptèè ,  \t 
eoule\  I.  de  nièdf«o.,  écoulemeni  de  la  liqueur  fé- 
condanle  qui  n'a  pu  te  former  en  fœlui. 

BCiARCOlfB,  lUbsl.  mai.  iékçarkomû)  {ui 
grec  ffx«tc/ixM/4oc,  fall  de  fW|  dehori ,  ei  de  #«/»- 

ml  p  gén.  da  fK/^Oi  I.  da  médec./  eicroUiaoce 
ehirnue. 

^ECTAai,  lubil.  fém.  (Mfdia)  (du  grec  fMTetfil, 
exieniion),  I.  de.  chir.,  allonaerneniy  dilatation 
de  la  peau,  Ga  mot  n'eil  nullamant  ajnonjma 
d'ejTiaitf. 

BCTHiLYNait,  lubat.  thm.  {èkiékincicê)  (du 
grée  ck^ii^uvvk,  molleaie),  t.  de  chir.,  flaccidité 

de  la  chair  et.  do  la  paau.  —  Balàcbamaiit  d'un 
bandage. 

«BCTMÊai,  aubit.  fém.  (dA/dia}  (do  grao  inùê" 
9d,  eipoiiiion,    publication),  profeialon  da  fol 
d'Héracliua  en  faveur  du  roonothétUmo 
«BCTHÉaiEN,  iubai.  mai.  (ékté%iéin\  •éclateur 
d'Héracliui,qul  proreaaall  lé  monolhéliiniO 

SCTHLIIIMI,  lubai.  mai.  (dlrfa^ma)  ((lugreo 
inêUfifim,  eonlulion),  t.  de  ehir.,  ulcération  lu- 
pcrflclelle  de  la  peau  produile  par  une  forte  .coiu- 
preiilon. 
♦BCTNijMB,  fùbH.  fém.  (ékùïipeeoy  (etï  greo 
ffvtfiifiC,  fait  de  txêXiUtf  le  rompi,  Je  brtie),  éll" 
Aion  d'un  m  flnil  dani  lei  vcri  lailni. 

■cTHYaiBy  lubil.  fén^(^*/tma)(du  graetic^u* 
fiM,  éi^iiptlon,  fan  do  ixê\m^  J'apparali),  t.  de 
chir.,  aianlbèoM  lé(er  qui  apparaît  fubitement 
et  qui  dore  peo. 

■CTavMoti ,  lobit.  film,  (iktlmou)  (do  grée 
iMlu/âoi,  dérivé  de  f««  oui  'marque  etc4i|  et  de 
#w/ifta<,  ardeur)»  t.  de  cblr.,  agliatlôn  et  raréfae- 
tiod  du  lang. 

BCTittOTion,  ad),  dea  deoi  genrei  et  aubat. 
joaa.  (ékiUêloiikê)  (du  grec  a^rOUi.  J'arraebe), 
!•  de  médee.,  ae  dit  de  eertalni  remidei  proprea 
â  éépoiilller  quelquei  partlea  do  conM  dea  poUa 
jffiaHloi  qol  lea  eoq?rent. 

BCTOBIB ,  aubal.  fém.  (êkfomi)  (du  greo  fKre/UMt» 

roupore),  I,  Je  ^U^  aftcUloBy  abtotiooi  aopo- 

wctWfM,  aobat.  lim.  (dâiopl)  (dogreourre- 
wiÇai,  )•  déplaei,  J'dloignt)»  I.  de  etilT».  Mp 
qo'oo  donna  aoi  hiiatlona  eo  général,      -v 

■CTOmiiB,  aobat.  fém.  iêkio^U)  (mémo  étym, 
qoe  eeHe  du  taiot  préoédÀ  t  de  oblr.»  iltuaiioo 
anormale  ei  p:maiieBM  riw  TiHérgilg  vaM» 
aeaoi,  •  •    .. 

pcTOMcrm,  aubal.  Moi.  (êkMûtk$t$)  (iu 
grte  aatfoff ,  déplaeé ,  et  mm$ê\  ^m$^)$  U  4e 
ehtr. ,  iéplacement  de  la  reaale. 

iCTôro€Y«ii9vs»  êiï,  der  ém  mtn  <éi- 
fepodcaflla),  |.  de  tiAs..  fidluUe  âtrfeUooa 
prpdoltéa  par  le  dénodemeot  da  la  leapif 

mooiaeé; 

■mumii,  iMMt  Mi* (IM rima}  (Mme 
mnpif^fm.  gaitoB  d'aAear^  d'eaiBiar).  L.m 
cbir..  oMérattoo  d#  to  JNKUi  daoi  lia  mmIm  m 
etrpè  fo  ooofloi  am  lilU. 

Il  Hmk.  I  iLeMi  Vott  ott  dé 


ECU 

pcttOHOO  f  aobal.  mai.  (êktropioH)  (m  Té* 
fMTfowtoi»,  fklt  de  cjr.  eo  debori,  él  de  r/Nifw.  Je 
tourne) ,  t.  de  médee. ,  éralllement  »  reof eri^ 
ment  de  II  paupière. 

BCTOoeit ,  lubai.  fém.  (Ikiroal),  |.  de  bol. , 
genre  de  plantée  de  la  famille  dea  graminéea. 

■CTOOtiQiiB,  adJ.  dei  deui  gearea  (éktroUkê) 
(du  grée  Inualté  iMrpêm^  d'oil  l'on  a  félt  f«rirf*»f m»» 
Je  fUli  avorter),  I.  de  médee.»  ae  dit  dei  médlca^ 
menti  qui  eaoaeol  l'avonemeol.  — •  11  eel  Auaal 
aubM.  mil* 

■CTYtOTiQiro ,  adJ.  dea  deui  genrea  (dlltfo- 
ilki)  (du  gro^in  p  partleole  qui  maroue  relran- 
cbemenl  »  '  el  de  tuM,  ealua  i  durfllon),  |.  de 
médee.,  propre  à  eonaomer  lea  dorlllona. 

■tTYPO,  lubat.  maa.  (êkilpo)  (en  grée  taruffov, 
ftormé  de  tu ,  de ,  en  debora ,  al  de  ruirol ,  type , 
Image  i  Imapa  §n  folkf,  frappée  ai  ^oaia).  I. 
d'antlqultéi ,  oopla.»  empreinte  d'une  médaijie, 
d'un  caebet ,  d'uoe  tnieription .  aie, 
«dco,  lubft.  maa.  (dta)  (en  lat.  iciiiimi  Jalt  du 

KM  evurof,  colr.  parce  qoe  anciennement  lea 
uclleri  étalent  de  cuir)»  eapèee  de  bouclier  que 
lea  eavalleri  portaient  aotreioli.  —  Figure  de  eo 
bouclier  lur  lequel  le  peignent  lea  armoirlea.  — 
riéee  de  monnaie  portant  la  Agora  d'un  éou  d^ar- 
moirigtt  pciif  ^cii;  dco  da  fU  Hprêê,  Quand oo 
ne  ipéclfle  pai  la  valeur,  on  eoiend  ce  mot  d'un 
teu  do  troll  livrai  i  miUêdCHêp  dis  mille  éouê, 
troll  mille  livrée  »  trente  ntllle  llvrea.  Il  f  a  en- 
fore  eti  franco,  el  dani  lei  dlveraei  cpntréea  de 
l'Europe,  un  grand  nombre  de  monnalea  aoui 
eeiia  même  dénomination  t  mala  avec  dea  valeori 
dirrérentci ,  lulvant  loi  tempi  el  loi  payi.  •«- 
Vécu  d*argent  l'eil  appelé  autréfoladcM  blanc  par 
oppoaltlon  avec  Vécu  d*or,  qui  a  eu  dlveraei  va- 
leuri  aulvant  lei  tempi.  —  Un  quari  d'écur 
ancienne  monnaie  d'argent  qui  valait  d'abord 
qulnie  ou  ielie  aoui ,  et  qui  pluf  tard  en  a 
valu  louyent  davantage.  -^  l/icu  auarl  valait 
loUante-quatre  loui.— Proy.  i  c'aii  (a  péromm 
éeui,  il  a  beaucoup  d'argent.  —  it;olr  d$i%cu9 
à  remuer  d  la  vûHê,  être  tori  rlidbe.  -*-  if 'avoir 
pai  un  écu  vaillant  m  être  fort  pauvre.  -^  On  dll 
prov.  et  llg. ,  en  ptaliaoiaut  i  voici  1$  roêio  do 
notre  écu  ou  de  nos  doue,  en  parlant  d'une  per* 
aonne  qui  arrive  dana  une  aocjélé  aana  être  at- 
tendue. — -  ifaffiv  dco  êur  eeu)  tbéiaurlaer.  -— 
r Jaiua  nmli  »  vieux  ëeu0 ,  lea  vieui  amli  et  lea 
vieui  écui  lont  lei  mellleorit  »—  T.  d'aatron.f 
éeu  de  aobieekl,  eonitollatlon  placée  par  Oelvé- 
tius  dana  l'bémlipbère  aoitraL  aaaéi  proebe  de 
l'équateur,  entré  Antlnoda»  4e  Mglltaire  tl  le 
aerpentaire.  Il  a  aepi  étoHea  prlnelpalea.  ^ 
«dcuAQi,  lubit.  mai.  (dAo-ai/a)»  t.  d'ane.  |o- 
rlipr.  féod,  »  droit  qo'oo  pof ail  pour  a'etempler 
du  aorvice ,  ou  pour  m  fiilrt  remplacer  dana  le 
aervice.— T.  de  blai.  »  droit  de  porter  l'doi* ,  ^< 

dcuMTBVft  »  aubei,  mu,  (d|ig.«niaMr)  »  eraui 
qua  préaeote  le  dabori  é^uoe  fjoua  de  voiMire. 

dCUBiKB ,  lubit.  maa.  (dMMd)»  I.  de  marine, 
irpu  rond  au  oôté  do  Tavanl  d'un  vaiaiaau,  pa' 
leauel  on  fall  paaier  la  aâble. 

iiêêf  en  greo  fnon§^) 
}le  dirigea  1$ 


eauei 

icimiL,  aubat.  nai.  t$Mê)  t^k  lai.  êèépeh 

dani  la  pari  oai 


/iMi  an  greo  fnon§^),  roolitr  dang  I 
habil4pfioiedirifia  1$  vaè9eêm{âlrmi4 
dont  ca.fa  mer  $$ê  ê$mé$,  »-*  Ai^  fl|.. 
BoreuH'  pour  la  varlu»  rbolanaur.  la  A 


âirmwêhêdftaélê 

...w^^  r^.. ..  ,,...» .  MW....W.. .  ^  vortuna»  ik«  i 
hê  éeuêde  de  h  aoor#  da  moHa0M  d'^armiê 
tdlla, 

^icvBLLB»  aobii.  fém.  (dteHaJfen  lai,  ie«- 
leila)  »  pièce  de  valaaolle  qui  aart  I  pieiira  du 
boiAliloii.  do  pmago^  oie.  ^  B^  inéeanlnie,  pla- 
que de  1er  uii  peu  erfofo  lUr  liqoallé  poea  al 
tourne  on  eyllndré  do  oabiaUd«  ^  In  géomé* 
irle.  eolldi  Darmé  i^  ona  parlti  da  ooiifofeog 
eireùlalra  ^i  imirne  aoiofir  d*titt  dia«iè(re9  -« 
JUwar  Ue  doueUeè^  larpr  looia  aprié  da  valàéallei 
eialatiaa^  plaia,  aia,  i  Éoa  l#Miia  (fêmUêê,  -^ 
Prov.  t  h  Htmr  réo^lU  4  éw'l(<''49f  M^^ 
iraBebarddlaJKihUMdieét •*  Uà mmi 
aoo  leiMlto.  q  é|iaiioati»^  ^ 
meitH  taui  INÙ»  êmUtê,  Iri 

foonir  fi  réfçmt  m  mue,  U 


pmémMoêi^fhÊHmm 

•iirémemeM  nialproèréi  ri 
eiieUa  d'oofriKi  (iMm  Wm 


pompte  lor  lea  aolréa .  oi 
dana  aaa  eipémaaa  %  m  il 


vifveMvt  •'t^^aipe  lap  |^voho(#  oa  a^'^^^mim^œiww 

M  kvvaai  MMmktoi  f*  m  mmtmêwmtà  m 

^P  ^  0  ^^  w  f^^w  •  ^law^^mo  §   mi  w  v  bb  imbmnf  VI^^bip  ^^pi^^^ 

Mtf*  M#  im|<,  MiMt  «iM  m.  mité  m» 


VêaaeUe,  —  êrt^hn  da  rêtuielU,  ebargéa  aotrefaii 

de  prendre  lea  mendIanU  el  de  lee  mener  à  rhô- 

pliai.  —  HaudUi-^'aoB  #  I*  da  tet.,  planu  vluœ, 

aquatique  et  ombellifére» 

^icvBM^dt,  aobau  Cém.  (iMld),  plein  «qi 

éeuêiio» 

Icriiii/^i,  pen.  paai,  de  daoluaf. 

IcuiaiBfc,  V.  aai.  {éhuioê)^  ralre  éclater  ai 
arbre  an  l'abatunl.  —  l'dcvMtat .  v.  proi. 

iCUU ,  aubil.  mai.  (4Mê) ,  t.  d'blit.  nu. 
Hpéco  de  pQlaaon  qoaJ'a|  \mn  dana  U  n»t 
RougOt  * 

tcULt»  B»  pari.  paai.  do  daniéf. 

Èdvum »  V.  aai.  (^Md)  (raa.  mit).  pHar  n 
dada]at  lei  ^uarUara  do  detrléra  do  louiier  : 
éeidêr  doê  êouUore  ;  el  non  paa  •  aooune  on  éii 
en  ^uaieura  endrolla.  oeaUf*  -—  Vb  |.  de  driir  i 
éoaUr  de  la  tire ,  e^ofi  la  façbonar  an  pain.  « 
f'dcuLia,  V.  proOf 

icutOB ,  lubal,  maa.  (d«ui«Mi) ,  eapéea  da 
vaaa  de  euivre  ou  de  far-blane  qui.  dana  U  blaa. 
eblaaage  daa.ciraaf  aarl  à  remplir  lee  pUnebai  é 


dcvaiiiBT,  r,  ad|.  (dkumgo^  iniN/a),  qui 
doMiMt  11  a^emplolo  élégammanl  en  poéaia  i 
i'ortda  dcamiaiiia. 

^dcvaiB,  aubat.  fém.  (ékùm)  (an  lai.  ipuaia, 
par  U  ebangemeni  ordinaire  do  p  eo  c),  eicré< 
meol  ou  eepèce  de  BtooaM  bUnebâtre  qol  n 
forme  el  %ai  aomaga  lur  raau  ou  aor  quelque 
autre  Uqoide  agité,  éobaoffé  oo  an  fermenuiion  > 
écume  de  la  mor»  da  lait,  de  ta  bidre,  da  poi  au 
fea,  —  Bavede qoelqoei  animaos»  loraqu'ili loui 
é^uflféa  ou  en  eolé/e.  •—  On  le  dit  pâ^  aitan- 
aioB  d'un  hoaame  emporté  f  f  uBiid  Ueéten  eoU}rt, 
l'éeume  lai  eort  par  labouçhe*  -^  Soeor  qui  l'i- 
maaae  lur  le  eorpa  du  ebeval.^— Dana  le  langaie  li- 
gure» on  amploie  eo  mot  en  parlani  de  gani  tUi 
et  mépriaabloa  i  a'aaf  rdooma  da  ta  eocUté,  i% 
Veepéee  humaine,  dataeQpUatê.»--4aHme-de'mtr,. 
t.  d'biit.  nat.  »  aiibaUnee  magnéalenne  qui  i« 
taille  au  couteau  comme  la  pierre  da  lard,  et  qui 
ne  10  dlaiout  ni  ne  ae  pétrit  dana  l'eau.  On  l'a 
déalgnéo  auaal  aoua  le  nom  de  talc  lerreui  blinc 
Cette  terre  dllfére  deaautree  variété!  du  talc,  en 
ce  que  ion  tliao  eal  plua  ienaoo  el  pluf  apon- 
gleui.  Elle  eat  tréa-blancbe»  Unocal  oootueuaa  lu 
toucher.  Lea  Tùrca  en  font  dee  pipéi  (  funer 
coanoei  loui  le  nom  dVawii#i4a^iiaf.  Aprii  avoir 
étéieulptéa  ot  culte  dana  Tboila»  alla  aequicri 
une  couleur  Jaunâtre.  Lea  pipei.  d'deoma-dHiiif 
aonI  un  objet  de  luie  eber  lai  Orloniaoi  et  chei 
lea|«dploa  do  fforétaorlooi  quand;  par  un  long 
oiagoreOee  ont  aa^  ona  bollo  eoolaur  da 
café.  00  qui  leur  donne  un  irée-irand  prii  iui 
^eoi  dea  amaieura»  qol  onl  apli  da  lai  frotiar 
de  dro  de  tempa  en  lenfpa  poor  Itor  filra  pren- 
dra oftia  telnio.  QoaBd  rdeuma-daHBar  ait di  ja\ 
ploa  parfllle  qoalOI  »  on  volt  le  too  â  ira?eri  U 
pipe.  Ceita  aobatanao  aa  irofiaa  an  divari  endroiii 
de  l'iUalolla.  Il  no  tiul  Ma  aoBftmdra  Véamt- 
da-mop  âva^  rarMf  da  ConaUnUnopla»  dont  on 
faii  a»  ToTBolè  daa  ffipaa  apMimaa  oui  B>ni 
d'oBo  eottleor  rotÉf^M *  ---  Ob  ap^lfa  taNl 
dooma-dê^mar  bb  proMI  dn  la  apfBpoaltloo  dai 
varecei  fl  ob  ala|»B.  >*  iaiwté  déterré»  w- 
eUBOB  ealoalN.  <-  liipB^f HuCBB^éffp  «ilit  ,P 
M  formé  aor  lea  planUa. 
iiCJuui  »  B»  parf.  peaa.  dé  d|iMBai», 
tmaiBB»  f •  aai.  (dftomd)  (ob  lai»  éfomêH), 
ôter  rdcoifie  do  eo  ^1  booa  aor  lo  llB  I  B*é«é«M 

piatf'«aMBe^6|mfBMeao<B.--*rBf.idaomarM  ^ 

mt,  iBiraBolier  oo  fH  dai  IbbiIIo  bb  iBaamwadé» 
Fig.»  deomar  lea  éMf««  IM  oéfia»  UBM^ior  la  pinto' 

rle.^-^lg«  il  f)Mai<4  fadMiag^  loi  BMNiBtfai/ia 
411  d'BB  féroaliB»  #BB  éaofBUaBr^  ••  daianar 
(ai  NOBoeOea/OB  oberobor  perliBl  fft ailé«r^ 
T.  dt  firaaoB.riÉliii#  aB>Mi.  M  dU  fén 
olaaaB  bbI  paaeo  eur  ea  pfM  aiM  #avréUf »  ai 
floi  aBBHaBr  la  ilMir  bob  liBaaéil  lee  ablaBa.'-- 
Aa  neul.  Il  aliBÏi  Mnp  d#  NaBM  «  <«  ^ 
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^É€amfitr  Wéri 
d'autroi.  —  51 H 
lubitaoli^»  U  Bi 
(lu  mot  éoameuê 
kcimiuaB»  aj 
dci/UBUA  »  adJ 

meu,  meu»e)9 
l'écume*      . 

diiiNOiBÉ.  at 
do  duiaiiia  percé 
écumer  le  pot,  e 

itVMkQê^eah 

Hr» 

icvaû ,  B»  p« 

ICIiBMIi.  •uW 
râdurea  de  drapa 
«dClIBBB,    ▼• 

f oyai  iaati  doni 
li  valaiella,  la  ba 
puliar  En  ce  lena 
curtr»  —  Dana  le 
hê  ckardoHi ,  < 
dont  Ha  H  Kmi 
f 'i  (  imia,  V.  pron 
ht  vitglei, 
dcDirrro,  lu 

•a|fl  dea  luiliieri. 
buurdona. 
ai.tnictiL»  au 

ffKMu/M,  formé  d< 
qui  te  met  d  Vow 
curtuil  \i  r9\h^o 
niche),  joli  petit 
uiiiniiiirArea  rong 
pr4é.  ion  adi  f  ia( 
miilenWcomi 
écureuil,  en  parU 
inillani,  qui  ne  lie 
dcunPJA ,  lul 

(ékureur,  rcilie), 

£( HRRuai,  lui 
ÉcuniRpiubat. 
icuria,  qul^dahi 
quefoli  uno  établi 
i  mellro  du  folit, 
.  à  loger  doa  clicvai 
prend  éruyera,  pi 
d'un  louYcraln , 
grande,  de  la  pet 
mr  Vétnrie  que 
prendre  dea  pr6< 
rlYé.— Ondllauai 
Cfiiiia  flei  frila  d' 
lilé,  que  c'têt  uu  el 
on  donne  la  nom 
riiê  fiùttonieê,  à 
porter  do  la  cavali 

icimv-avn-cc 

rl^wrèo^a),  boui 
ton ,  arrond.  de  C 
^écDaaon.  lubi 
réiyniologle],  deo 
d'une  perionne  et 
nalea,  le  rivera 
preinio,  —  Gbea 
eornée,ordlnalrei 
pallrina,  entra  lea 
Une  de  métal  qol 
portai  al  reniréi 
RMa,  morceau  d*é( 
Miiavé  de  dmaoe  o 
)o  bon  al  récorcii 
aaUllle.Vov;dSiii 
di  aacbet  piqué,  li 
ronferme  dee  pou 
P»!!'  appiiqoef  au 
ÉcoeaBiBAiti 
^^\  lot  pool 

.■waaoBBBHi 

aKantiatmiid 

iai^Nlar  B  diiiae 

;^«coaa«Bji#iiy 

••••••NBpiBri 

••«.■iniiipli^ 

tlannemeoi  laa  faa 
CrtMi  Vil  ivîSim 
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7âSiror.  —si  ron  tviU  UmIq  du  fém.  dt  m 
luteiiBiif»  U  M  biutrâil  Ht  Mtn  i  m  itr? Ir 
au  mol  éoAmmm* 

Sf liMEUA  »  adj.  mii^iu  rém.  AcOMiDig  (^Ah- 
mei^,  mêuiê),  pUtal  d'^C¥m«^  ou  qui  JoUt  do 

ii  liMOinii  Mibfi.  rém»  (iJnimoart),  uilenillo 
éo  «ulfino  porcé  dç  pliiaituirt  >rQj^|  qui  Mrl  à 
écumtf  1*  polf  oie.  "^ 

icUiAfii»  lubii»  lAM*  (^Ai4rqlo)9  ocUoo  àjcih 

'.  •     -  •     .  ». 

«CURÉ ,  «•  P«ri.  ïMiw*  *?  ^<^'^*''- 
ICliRMV,  iuUii.  inti*  C'tKf^;,  dani  loi  manu- 
râcluroi  do  drapa,  eolul  qui  écurê  Im  chardona. 
«AciiUM»  ▼•  ioi.  (Mi4fd)  (pour  réiymoloilo, 
toTti<^oati  dofii  eo  moi  a  éiO  formé),  nolioycr 
la  Valaiollo,  la  daiiorlo  do  culaino.— Noiioyor  un 
puUirEn  co  aoni  on  dli  olua  aouvfni  oi  mlobi 
curêf.  -*  Uana  loa  maniificturoa  do  drapa,  ^cuhr 
Iti  charâoHi ,  on  ^ior  a?oo  la  euroiio  la  bourra 
dont  Uf  ao  aoni  romplla  on  parani  loa  drapa.  <— 
fit  imaa,  ?•  pron.  i  ê'têunr  Ui  dêniê,  Um  orêilUê, 
lit  vitglti* 

AcDnrm,  aubal.  fém.  (^i^ifrtf/#),|raiiolr  é  Tu- 
ii|o  dei  luiliioca  pour  unir  loa  clialumoaui  oi  loa 

Luurdonf. 

ActnKiiiL,  àubat.  mai.  (^fturaiiio)  (on  groo 
ntioupoi,  roriiié  do  9nm ,  ombro,  ol  au^,  quruo, 
'qui  Si  m€i  d  Viimbrê  ai  $a  queue,  parco  quo  IV- 
curtulilè  iralèvo  Oi  a>n  oouvro  cumnio  d'un  pa- 
nictift),  joli  paili  a^iiual  fori  vir,  do  la  elaïao  dea 
luâiniiiirArei  ronicuo ,  romarquablo  par  la  pro- 
pr^é:  ion  adtcMO.oi  la  flnoaae  do  aon  po1l.---0.n 
dli  I  à  en  vtf  comme  un  écurtuH,  ou  flg^l  c*eit  un 
tcurtuH,  en  parlani  d'un  Jeuno  liomuio  vlf^  aà- 
luillani,  qui  no  iieni  pai  ^n  plaça. 
ftcunrJJA ,  lubii.  mai.  \  au  fém.  Iccnst^ii 

(ikureur,  rcjiéa),  celui  ou  cfllo  qui  ^ri«r0. 
£(  iinRuan,  lubii.  fém.  Vov.  ecuntua. 
#.(:uiiiR,,iubit.  rém.  (i^kuri)  («fù  lailn  barbaro 
icuria,  qul^  dam  la  loi  aallque,  etc.,  aignillo  quel- 
quefoli  une  etaùie,  ni  plua  aouvéni  uno  (fraupe 
à  inuUro  du  foin,  do  la  palllo,  etc.).  Hou  deitiné 
.  à  locer  doi  clicvaux.— 'I  raln,  équipage,  qui  com- 
prend écuyera,  pagca,  carrniici,AchoTaut,  eto., 
d'un  louveriin  ,  d'ui^prlnco  <  ki  ptnjM  dv  IH 
grande,  de  la  peUtê  ^cMHc.-^Prov.  eiflg.i  fit- 
mr  Veeuriê  quand  la  chevaux  êotil  efolioi'i; 
prendre  des  précaulloni  quand  îo  mal  oat  ar* 
rivé.— On  dU  auiil,  en  parlani  U'unoelioao  qui  né- 
cfiilit  dei  frais  d*onlrolien  aana  éiro  d*aucuno  ulU 
liié,  que  c'en  un  o/ierflf  à  f 'i^urlt «-^Kn  t.  de  niar«, 
on  donne  Io  nom  do  èéUmêNêê^ëêurlêê  ^  ou  #fii- 
rkê  iioitania,  à  coût  qui  aoni  doailnéa  à  irana- 
poricr  do  la  cavalorlo,  oif«  **»'  >^^  •^vvi.iiii?'.^-  ^r 

icimv-iDii-€OOi.R,  libai.  propro  maa.  fdtn- 
ri-fiirfto-o/a),  bourg  do  Franco,  chof^lloM  4o  oaii* 
ion ,  arr ond.  do  ChàkHii ,  dép.  do  la  Mamoi 
^Écuaaiin .  aubai,  moa«  (#*Mfo«)(vor.  ^^  l^^^ 
l'éiymologlo],  #011  aur  lequol  on  mol  loa  ormolrloa 
d'une  peraunno  ou  é*MiiolaiiilUOf««*lkna  loa  mon«r 
nalei ,  la  r>f  ora  d'uno  plèot  «il  Toglnli  oai  oNi- 
preinio.-.  GHoa  ptiNMotiPa  HiaoeioOi  poMiopiéOt 
eornéo,orilnalromoiil  IManinlalro,  plooéo our  la 
poitrine,  oniro  loa  iHoai^Hn  U  do  aorrqrlor,  pl«« 
llno  do  méUI  qol  oori  à  oraor  loa  liouriolra  doa 
porioi  01  l'oniréo  #«iio  aorr uro.«^Kn  u  doJonAI* 
nage,  morooau  d*éoo#oo  gam)  fl*Mi  IMI  oi  bMUot» 
ioiavé  dadoaaua  mi  orM^  niit  l'ott  liMéro  ony^ 
■*  ^}!l  «t  réooroo  dlm  orbro  opréa  |  ivolf  Ibtt  uno 
anUllla^Vor.  diitftt.  im««»Kn  médoo.,  oopéoo 
de  aaehei  piqué,  UlUé  on  donoioiit  dona  loquol  mi 
ranformo  doa  poudroo  oordlolqa  oi  ait mohlqiioa 
pour  appiiquof  aur  Ig  réglMi  4oVooio«oi« 
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obtfol,  qui  éroaao  loa  olMfaug  (  on  lai.  #f noréui.  f  -~f Ig.,  louohé  i  U  fkt  iféÊ/'-4ii$4é$H9wmkil'm^ 


falido  o^uya,  ohtfal).  Colul  qui  donne  la  main  à 
uno  damo.^Coi  J^mnio  êH  unkçn  ieuy$f,  monlo 
tilon  un  oboval.-^iouyar  de  ma^n,  par  oppoallionè 
c^cM^er  eauQkadouf ,  ooitti  qui  donnali  la  main  au 
roi  pour  l'aidor  à  monier  on  yolluro.— ■£ciiyar  imn* 
clkunt,  offlcier  qui  oompo  loa  vlandoa  à  la  iitbio 
d'un  prince. — tcuyer  de  bouché,  0cuyêP  dé  cui- 
tOia;  moliro-eulalnler  d'un  prince  ou  d'un  grand 
aolgnfur.^£ciiy#i^,  on  I.  do  jardinier,  perch^  ou 
piquet  mil  à  un  arbrt  pour  le  condulre.<**l'aut 
bourgeon  qui  croli  au  pia4  d'un  cop  do  vigne  | 
que Uiuofola  il  réuaiil ,  oi  répare  Io  ravage  de  la 
geléo.-*PoroM  do  boia  arrondie  qu'on  |>oie  «aur 
doa  craippbnodo  for  Io  long  dei  muri  doa  eica- 
llera.  fMirallélemeni  à  la  pente  dea  (imona,  pour 
aervird'appàl  é  coug  qui  monioni  ou  déieendeni. 
UcVKUfkê ,  aubal.  flm.  (ckki-iérê) ,  dVcuMi''. 
-^n  appelle  iniUêi  à  l'ieuyért  dea  bottci  dont 
on  ao  aort  pour  monter  à  chwal,  aurtout  dam  loa 
cicrcleoi  du  manège  et  4am  la  cavulorie  |  la  tige, 
plus  bautei  par-devant  quo  le  genou,  oai  furto- 
meni  éclianoréo  aoua  le  Jirrci. 

iciàMK,  aubal.  mai.  (dAidma)  (du  groo  cittfM, 
Jo  brûle),  t.  do  mèdec«»  puitule  brûlante. 
'  ÉA'xUUj  aubal.  fém.  {ékiéiê)  (niéma.  étym. 
que  celto  du  moi*  précéd.J,  i.  do  médvc.«  offer- 
veicrnco. 

toAUTt,  aubil.  fém.  (éduciié)  (du  lai  edax, 
rongeur),  ao  dli  du  iempi  qui  rongo  et  comume 
tout..  Plua  latin  quofrançali,  mala  énergique. 

tùÂLOwkt ,  aubit.  mai,  (ddaiopa),  i.  do  bol., 
aorio  do  ronco  en  H  unie. 
HoiiA,  aubit.  rém.  (édeda),  livre  qui  renferme 
Ici  dogmei  oi  la  religion  dei  anclom  Scaiulina- 
vci  I  Vt:itda  tsi  un  viritablê  Uvrc  d§foéêkphuàt 
qu'une  MêtoUên  ^  * 

^DlAcHiA,  aubil.  tém.  (édéchta),  l.  de  bot., 
aorte  d'arbriaieau  4  potitoa  Ueun  qui  croit  en 
Amérique..  .       • 

SUKIJPATII,  lubii.  mai.  (dff^/cepofe),  Ld'ltlit. 
nat.,  variété  do  feldipatli  qui  a  la  traniparcnco 
do  la  gomme,    '  ',  .  , 

^àuBM,  lubii.  maa.  (édène)  (du  mot  hébreu 
aden,  qui  ilgnlflo  dél\ce9)^  dam  r^krlturo-Salnte, 
Io  naradla  terreitro. 

RDRnTi,  K,  oarU  plaa.  do  éd9nt$%  ql.adj., 
qui  n'a  plul  do  d0nf$  /  vkiUe  édeniU. 

AORNTRR,  T.  aci.  (idêHU)^  ôior  leat^tnla  à 
un  animal.  Tm  co  aena,  Il  oai  pou  uiité.-^Brlier, 
uior  loa  dénié  d'uno  kIO|  d'un  peigne,  oio.  «- 
a'itpgnTRR,  t.  pron*  ^ 

AuRiitÉ,  aubal.  maa.  (dtfonid),  1.  d'hiii. 
nai.,  famille  d'anlmaui  mammlféroa,  alml  nom- 
mée do  rabaonco  loialo  doa  denî$  Inolalvoa  oi  la- 
nialroa  i  on  R'on  irouvo  aucune  oapéeo  en  Ru<- 
ropo|  Hi  habllonl  rA(HquO|  l'Amérlquo  ol  la 
Nouvollo-Hollandir;'      -^  •.:'^.  r  ,:  f*^..^;,?*'.'.;;.:- 

ÉuÉMl .  ou  mioui  JÊùMPÙh  («tfo  Mlnàê, 
par  Io  lompio  do  Potlui),  aorio  d*adf  <  (éd^ook)^ 
mjth.,   moi  ioui  lailnj  o'oal  Io  JuromenI  par 

I  iiiAM/ O0M«  l•gB^  (MiiqOi  I*  dô  bol., 
genre  do  planioa* 

«Mil!,  auëoi.  liai,  (d^dol),  mytti.,  «éooio  qtl 
préaklall  aui  #opaa  ^  oboa  IM  anelona  Homolna. 

JlliRgiMinvM ,  auboi.  maa.  (#tfdceo#Noiiio),  i.  do 
pligrm.|  aorio  do  ooNyro  oompooé  do  gummo 
adrifanlo,  do  gommo  grabiquo  |  ol  do  dIvoraM 
•ulfoi  oiibaionoog« 

tetcVAt,  ■,  od|«  (dtf Jftlola)  (du  lai.  o4JefMM« 
édli),  qui  apporilonl  om  êâUi^  ong  ordoMMMMoa. 
— ^u  plur.  moa ,  êdMemm* 

iDlCTAUX,  idj.  maa,  plur.  Yoy.  RoicTAb, 

AiMruRt»  ■,  odl«(ifdl/lÉ»i,  ^Nlo),  qui  porlo 
à  la  voriu,  â  la  prléM^  pat  PoioMfMo  j»i  pof  Im 
diaooufo  I  MPNldfo  dë4^giiioC^ifl«ooifi>a*MlKlfliili 

tiiif  icAViiiA ,  aubal.  Rlga«  (édV^kêêêëft^  tolnl 
qui  oMialTMH  mi  M/9m.  Pou  oe  ueogo.  / 

IMNf  104?  IQ«  9  attbel«  fém.  (diMMciofc)i  (on  loi. 
miiH^mmf  ooilMi  dobéUr.  Il  no  ao  Olignèet  quo 
dgg  lomploa  i  Tddl/loMIoii  M  Igniflo  4o  idrua»- 
igM«  Mm  porknijIg^lMi^  oviro  édUtoo«  on  éli 
•omfmefloN,  —  nk.,  aontlmonia  do  pléU  gi  do 
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*tu^  m  îi^éê*'toitchaHi^  J'en  «nia  ldl/M«  •»  Mêi 

0dUfé.9aMM\9é. 

«iuiriRii,  v.  ad.  (éditkê)  (on  lai.  0téilléeu% 
formé,  dana  le  mémo  aona^  dtoidaa,  malaon,  ba(^ 
ment,  et  de  /acere,  faire),  blllr.— Rg.,  iril  M  îk 
par  oppoiition  â  diflrulra  /  U  détruU  on  ^éou  d'if 
difkeri  g*  porter  à* la  piété  ol  i  U  vertu,  par 
aea  diaooura  ou  ion  eiemplo  \  •*  Milafairo  jiar 
ffi%  prucédéa ,  etc.— j'gDinna ,  v.  pron. — Au  llg., 
ae  donner  mutueilfmeitt  l'ciemplo  i  l'Ill^if  JNif 
de  bannu  oruvrci. 

«âliii.l,  aubai.  mai.  {fdile)  (en  lai.  mdUU^  fWl 
û%>œdet^  malaon),  niagiiirat  .romain  qui  avall  !•• 
apooiion  aur  Im  édifices  publica,  aur  lea  loua,  oio. 
Il  y  avait  dea  ildiies  curuUê,  et  djoa  ëdikê  flé^  ' 
beiem,   ■  ..■•>.  '  ■■..  -.*."  •  .  '   •  'v-;-  " 

«IdiutI,  fubii.  fém.  (édilUé)  (en  lai,  mdiU^^ 
loa), 'magiiliature  du  VedUe,  Io  iempa  dé  aon 
oierclco.  ^ 

^imUROUità,  aubit*  propre  maa.  (êieànbêHr)t 
ville  capitale  de  rRcnaao,  cliof-^hr u  du  comté  de  00 
nom.iUlo  poiiéde  pluaieiiri  monumknta  remarqua* 
blea, parmi  leaquoli  on  diitingue  le  |>alaii  d'Iloly» 
rood,  qulaaervlde  retrâiteàOiarlea  X  et  éaa fa- 
mille, apréi|,  la  révolution  fran^atie  de  lOlo.  Co 
pallia  oai  cûrieui  par  ion  arcliilerture  A  le  foia 
grecque  et  gotliiqui*,  et  p^r  lea  aouvoniri  liiaton- 
quoi  quia'y  rattarbenl.  F^imbourg  a  doa  écotcl 
do  droit,  de  iiiédi)clne«  de  botanique,  et  une  cé« 
léliro  unUcriité)  c'eal  bien  plua  une  ville  de 
aciencea,  d'aria  oi  do  luio#  que  do  oomMoroo  oi 
(i'iiiduiirie.  I  '.:;■■■  \ 

*    #j>iT.,  abréviation  du  moi  édtiion,  .^ 

^Kdit,  fubit.  maa.  (<<(/()  (on  lat.  edieium.  Mi 
de  cdiccre,  oiifonner  ou  défondre  avec  autorité  lé** 
Billme),  orilonnauce,  conitllution  :  idil  du  prince; 
In  ediis  des  c»rii)cri;i4fi.-«il  l'anpUquait  pltii  parn 
ticuliéremeni ,  d«ni  Tanclen  régimt^à  colioa  dei 
ordonnance!  d«  noa  roli  qui  ne  atatualent  que  aur 
unioul  point  ou luruno  leule  matlére<enraylafff r^ 
fiHonveler  un  tdtl  \  Ut  révocation  de  Védit  de 
Aofirca.^Ôn  appelait  chambre  de  Vedli.  dana  loi 
anclena  parlementii  une  chambre  Iniiliuéo  par. 
i'<*(flfdo  Nantei  pour  connatiro  dei  afialroa  «1<a 
protealanla.ot  qui  était  cbmpoiéedo  proiMUOia^l 
do  cathollquei  dam  uno  égale  proportion*  .     ^ 

éditai.  ,  f ,  a(U*  (f'f'^foio)^  qui  a  rappori  à  un 
tdii  :  proclaniallon  ddUale,  conM  ^d^lol.  —«  AÉ 
plur.  mai.,  édiluus,  n 

ili>iT\ui;adJ.  maa.  plur.  Voy.  ioini**        ji 

AuitA,  i,  pari.  paai.  de ^flei'.  '^   il 

«UITMI,  V.  nrut.  (edH0),  proclamer,  pubUéf 
uno  ordonnance.  Yleut^ana  co  aeni  \  o'Ml  ddlff# 
1er  qu'il  aurall^u  dire.  ^  U  oii  auaat  aol.|f|A 
algnllle  publier  un  o(|vrapo  comme  ^dilouf .  Dini 
cotte  acception,  U  eit  tort  uiUé  j  mail  VAcadén^lê 
n'en  veut  dam  aucune  acception ,  àeo  qu'Hpo* 


M  •       -    ww 

elle,  i-i 


a'gtitRR, 

'A  ■ 


rail ,  car  eo  moi  manque  olioa 

'Y.  nroni'».;-  •  ••>  -  j;^:-^^.^  .•'.  y    •       ^  -  ^^^   a^ 
^koiTRUn,  aubii.  mai.  r^rfllf iir) (on  loti  WIIOO^  , 
colul  qui  prond  abln  go  revoir  et  dt  fairo  ioapr^ 
mer  l'QuvraKo  d'auirul.— Ubrairo  qui  fali  imprl^^' 
inor  ol  voAii  un  livre.  On  déi  iW  |^mmê4dk^ 
l^,4r,_ireitaUMla(||.maa.i  «ti  libraire  idkhmr,^ 
mteur  reiponeabkt  celui  aoua  la  rMpoiMbllllé 
duquel  pareil  un  Journal ,  uno  foulUo  pérMiquoi 
AoiTii.  lubiU  propre  Mm.  (OifiioS  Myib.  Ind.y 
nom  quo  PM  anelona  rabblm  donneni  à  Io  laMMi  ^ 
de  Ui.  ''^: 

oioiTlM,  eubei.  fém.  (édidoii)  (on  lai.  «rf IllOi  \ 
rail  do  e¥ore,  publier,  divulguer,  ddnnor  an  puWlo)i 
pnèlloMlON  d'un  llvro  i  promidro,  iftuJililNio  édk* 
Uon  ;  banne,  MMHWlao,  iionoo/fa  édlllMi }  f^ê  am- 
liomiH,  édmn  de  i4U.»-On  Io  dii  auial,  !•  ro« 
lailvoMoni  OUI  Imprlmoura  t  a$  Oiaêfan  mt  dt 
rédltlm  éli  ClaMra  ;  i«  roleilvoMMU  aiiÉ  ddé* 
leiii'a  I  ioInMiignailii  éa  TMlloii  da0  êénddia^} 
am.  mm  iéUkoH  p^n«op««  promièfo  ééMa    qui  > 
a  porn  doa  anelona  onionro ,  dopuia  l'Infon* 
lion  do  hmpriroMlo>>>>.|td<iK^  mo^iainAiia,  ooUoi 
qui  nnl  paru  dona  Io  quInaAMO  aiéolo  ^dano  Io 
tempe  oA  rimprlmorio  éuli  otoqfo  i  oon 
(du  loi.  menMékkmh"^  mim  mm^mu 
IM  carooUrto  anné  (brl  roMorréa, 

tfH^t ,  omImh.  proivo  fém.  (éd^h  Milkf 
lamo  do  Tbroio  oé  Vm  Wmm  \m 

Im  boiobgiigloo, 
llDOni,  aubal.  mM.,mytN.  Yoy,  «non* 

I.M  baoDhoqioo  duloni  olqal  aurn 
don,  moniagno  do  Tbiioôb  ^  RHt| 

IptoRii^ti  MbaU  pmpro  «m.  tèà^ffkm)^ 
myih,.  aumoM  do  OMokiiaf  Ytf >  dntMfRi» 
|»0IIM»ft,  aiiM.  fél|,(di^iMffg)^lt >Mi« 
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(onrt  A%  ipUiitAi  4«  la  f^iuHk^M  légttoilm 

iMiDOR ,  tubu.  oiM.  {éirêdùn\  4uy«I  Irèt- 

Qn,  Irèi-douiy  Iréf-léfer,  que  foiiniU  l'iMtr  o« 

VoU  du  Nord.  Voyei  kimr.  CmI  ImpropreniMit 

qu'oïl  du  ûigMon.  On  dll  t  nii  eouvrê-ftiêds  d'é- 

^  ir^éon,  ou  ibêolumenl  t  un  ddffdon. 

iDUCA,  ÉDUIU,  ÉIHIMCA  OU  ÉDViA,  lubfl. 

propre  rém.  {éduka,  hû,  tUtm]  m>,  injih.,  dW inllé 
qui  prètldall  à  co  qu'on  donntU  à  manuf^r  aifii  en- 
finlt,  coinmo  Potbia  ou>oiica,  à  Cf  qu'on  leur 
doniiéll  I  tioiro.  >  V  *  v 
«Al>i;cATii;ii ,  lubai.  mu.,  au  fém.  iMJCA- 
niCB  (édukalmf^  fr k«),  qui  donna  Védiuation^ 
(MépabêûM.)    '  _v'i  [' f  ■■■•■  ■    ■*'.-■ 

iovCATlOV,  aubal.  fém.  (édukâdon)  (tn  l^ln 
êduemh)^  toln  qu'on  pr^nd  do  l'inaHnicilon  daa 
•nfanU  pour  loa  •lerdcea  de  l'eaprll  ei  du  oorpa^ 
-  01  aurUNil  pour  let  mouri  t  uh$  bonne  éducallon 
rêCiilU  lêê  dUpoêUipnn  tfiekuHê.  — -  iralaon  d'd- 
éi$€llon  ,  malfon  où  l'on  roçoil  û%ê  onfanU,  aolt 
,  eomma  p«)nfionnalraa,  aoli  eommo  allomta,  afin 
da  lof  élever,  de  loa  Inalrukra.  — >  Députa  peu  on, 
dll  I  faire  une  édueoiion  ,  élarof  un  enfinl.  -— 
Sl^nlfle  quelquafola  la  eonnalaaance  et  la  pratique 
dfif  uMgea  de  la  aooléié ,  relalhremeni  aui  ma- 
niérée, aui  égarda,  à  la  pollteaàe  i  n*aro<r  niUk 
êdueûtion ,  élre  IneUII,  froaaier.  ~  On  dU  auaal, 
en  t.  d'économie  domesilque  »  en  parlani  du  aoln 
.é  qu'on  prend  pour  élever  certalna  anlmaui ,  de 
Tari  de  lea  mulUpIler,  el  d'en  tirer  le  plui  grand 
a? anUfe  qu'il  oai  poailble  i  Véducaiion  dêê  trou- 
peaux, dêi  oMIlêi',  dêê  vêfê  à  êoU;  el  dam  un 
•ena  analogue,  en  parlani  dea  végéuun  i  l'dduco-  . 
flon  de  CêitêpiatUê  êêt  diffieUê. 

ÉDWCATKici,  aubil.  fém.  Voy.  teucATtoa. 

«DVixoRATiON ,  aubai.  fém.  (  dditMordclon  )» 
MMon  d'ddNicorar. 

ÉDQIXORÉ,  B,  part.  paM.  de  édukoroK 

lliH;LCOftui,  f .  aci.  (édulkoré)  (en  lai.  êdul- 
corarê,  rendre  doui,  adoucir  |  rnU  de  dulciê , 


fêH,  êdp  f |M.  <-*  n  ae  éH  en  i.  de  Maaon,  d'un 
èberal  levé  aur  aea  pledi. 

BFTARMi ,  f .  aei.  (dAi^'d  )  (  ta  latin  êlfêfûfê , 
donner  un  air  farouche,  égaré  j  fait  de  fêfo^  bêle 
farouche),  troubler  quelqu'un,  le  mettre  hora  de 
lui-même.  -—  l'afràiM,  t.  pron.i  U  êêt  êufêt  d 
i'êgkrêf:  poMHMeé  mu  mrêr  de  ë  mu  do 

.  Burr ABOVCii A,  b,  part,  paaa.^de  efifOMcàt r ,  et 
a^).,  t.  de  blaaÔB  i  dUtf  êgaroudké,  droU  aur  lèa 
patlea  de  derriéfe.    ,     ^    >        ^^ ^     ^^^       \ 

BrrABOocBBB,  ?.  tel.  (d/afoiieMX('u  l^^ln 
barbare  «jrArrocfaM,.  fait  dé  M,  augmelilitlfv  il 
de  fêro» ,  fiêrociê,  rendre  foroucho)^  épouvanter, 
effrajer  i  êffuroucHêr  let  plefovM,  la  giàior.  -<- 
Fig..  dégoûter,  donner  de  réloIgnement.'-^Prov.t 
êlfarouchêr  lêê  ploêonê,  éloigner  d'âne' malaoo 
ceui  qui  I  apporulent  du  prolli.— ^gf  f  Atoocaia, 
v.  pron.,  a'eirrajer  i  le  mérilê  êêt  prompt  à  ê'êf- 
farouchêr,  -.  ■■    r.     ■    ■.  ■     ^ 

BrrABVBTTB,  anbal.  fém.  (êférvêtê),  I.  d'hial. 
nal.,  tauveite  dea  roaeàui. 

BrrATA,  aubat.  mia.  plur.  {èfêfdia)  (moX  UUn 
qui  veut  dire  prononoéea,  aoua-entendu  i^f^a« 
parolea),  t.  dWuq.,  derniérea  prl^rea  que  fal- 
aalent  lea  augurée  chef  Tea  ancleni  ^malna. 

Brr Airr ABB ,  aubii.  maa.  (  êlàia)ê  u  merraln 
de  rebut. 

£rrBCTir,  a4|.  mu.,  au  réro.«rrBCTiviCd- 
féktif,  tivê)^  on  parlant  des  dioaea,  qui  eal  réeU 
lemenl  et  de  (ftll  t  armiê  de  trente  miUê  hommêê 
effectif^. — f.  de  comdi.{  oalêmênt  êlkcitf,  en  dé- 
niera compunta.  .—On  dit  fim..  en  parlant  d'un 
homme  qui  (MU  ee  qu'il  dit,  qui  ne  pfSmei  rien 
qu'il  ne  tienne  i  e'iai  bu  homme  êffêctit,  fa  pa- 
role ut  effective.  — •  Subal.  maa.,  le  nbmbre  vrAl 
dea  aol4aia  4ini  une  juroiéei  4a&i  une  iroiipe, 
ete,  •        '••  ^    ■    ■■  '  .■ 

BrrBCTiOR,  aubil.  fém.  (éfêkeion\  I.  de  ma- 
ihém.,  cohiirucUon  dv  problémea  on  équatlona. 


doui),  t.  de  chimie,  veraer  de  l'eau  lur  dei  lub-^^  Jii  cal  peu  uaité.  ^       \ 

aiancea  en  poudre,  attn  d'en  enlever  leaparitei' '^    BrrBt:i 


%. 


aaNnea  qu'ellea  pourraient  contenir.—  En  phar- 
Bueie,  rendre  un  remède  plua  doui,  moina  amer, 
•le.i  en  f  mêlant  du  aucre,  du  miel|  du  airop, 
ele. —  f^euicoaiA,  f.  pron. 

ioVQOi,  B,  part.  paaa.  dediftcçuér.  W 

toVQVM^  ▼.  act.  (  éduklé)^  inairuire  fil  en- 
fanta )  telre  leur  éducation,  —  «'deugoM ,  v. 
pron.  Ce  terme  ut  populaire. 

ÉÉTA,  ÉÉTt»,  aubal.  propre  màa.  (é^a,  é-4té^ 
ce),  HiTth.,  aia  du  SoleU  el  de  Peraa.  Il  éUH  roi 
àê  la  GolebMe,  et  père  de  Médée. Voj.  mAbAi. 

iânOB ,  aubet.  propre  mu.  (d^ddoi^  mjlb., 

Cid'ÀBdrûmaque,  el  roi  dé  Tbéboa,  vlUe  de  61- 
•' 
Af AinpiLt ,  ■,  part.  paei.  de d/bM/llei*.  '    ' 
irAuriLBB ,  f .  aet.  (  éfùflU%  tirer  U  aole  du 
bout  d'un  nibaB ,  d'une  éloffOi  elg.  —  l'Af  AUf  i- 
l*Bi,  f.  proB. 

iBrBBoi,  que  Boua  doBBo  IfÀêÊiêmîê  pour 
■BTBBM,  eel  BB  barbaHane. 

mrAfABUi,  adi.  dee  deuv fUBree  (d/li^eMùp 
qui  pe«l  élre  e|Wd.  U  eal  peu  uallé,        ti 
^BrrAoA,  B,  part.  paaa.  de#|lmir«   .     t  > -^ 
PAcauptat,  eBbal.  nu.  (é/hêêmêm}t  êêêêm 


^têi^p;  réeului  de  eeiu  eeiioB.  m^*»    i^^^- 

»    .%MryMaB ,  f .  aei.  (dAMd)  (ob  toi.  barbiri  «b- 

^  fêêku^,  fill  de  to  panleBle  privaUve  êêt,  el  de 

YMee  poBT  têmmr  Mer  to  fenae)^  reyf^l  <^ 

M  BMrquee  dB  ee  qui  éuu  éeris  pelBi  bb  rayé. 

;  — 4)Bdél  tg.  lefbeerlaa  Uléêê,  k  êOêmêàr;4h 

0mm^m     m^m    g^^gV^     mâm     MME     iMiÊ^^Mm        aâM       ^^ 

TetwB  #e  eBi^^BiNnB  I  el^eei*  lf-'^|ietl#   BMiep 

'  ebiqBe  eipéUB  êa  pett  de  BNmlére  à  ne  pae  to  te» 

eoBBattre. -^^JÊrn M  fiolre  4e  eaa  BBMr«i, 

B^e»!  lee  gBipBHBP  <bb  •▼ewB  i  bb  BMriiBi  aie.  •■■• 

«BtoMi  aeflfli  Jea  ^mi^M  dm.-  Ê^gk»m^^AiA^  ^Ua 


TiVB ,  ad).  fém.^Voy.  irractif . 

BrrBCTivBBiBaT,  adt.  (éfékiivoman  ),  réeH»- 
menl,  en  effet  {avét:6ettedicrérenee,  aelon  llou- 
èoMd,*  qu'a/l^liuemeNl  if  dit  proprement  par  op- 
poailion  à  la  falniei  II  maruue  la  réal|lé  phial- 
que,  reilatenoe  ejfacllM/aultéu  que  êncfêt  eal 
plui  particulièrement  oppoaé  à  l'apparence  i  U  in- 
diaue  le  fond  dea  oboaea,  leur  eut  Interae  et  ca- 
ché, iilnai  l'on  dit  i  Vhgpocriiê^  vêftuêux  en  ao* 
parêncê,  êêt  vieiêuà  en  effet ,  ou  dana  le  fond  j 
Cela  êêi  êffêctivêmêfU  arrii4  comme  Je  vouê  taà 
dit,  •  . 

B»CTMCB,i4*  fte*(d/)ttlHee)i  t.  dldae- 
Uque^qul  produil  ua  êgki  ;  eaiité  êiiêçtricê.  ^, 

jurracTBâ,  a,  pari.  pip.  de  e|bqM>er* 

BrracTiiBB,  v.  act.  ^êfêktuê),  aMttra  4  êt^, 
è  eiéeailon.  Voy*  BâAuaBa.--f*afriOîiBat  v. 
pron.,  ae  réaltoar  i  k  paieweai  ta  gaenipa  l'eaf 

êftêêtUén 

■rriumBB ,  aubat.  (ém.  plur.  (  êffiuH  \  nn 

t  ^  ^  vr iMia  ATioa  ^  aahel.  fka.  (4flNala4oloii) , 
maaléfae ,  ailiariB  de  «aamea  i  tt  h  dll  parti- 
eaUèremeai  dea  ladlvidua  mâtoe  doal  lee  (aoallée 
géBèraUieee  eeal  fblWee  an  éputoèee  par  dea 
eiaea. 

arriMiBi,  H»  piH.  peee.  de  e|baiiaefi»  al  adt«f 
moa,  taluptueut»  aniolU  par  toi4éltoae  i  aafàaai- 

Oa  dll  auael  aabel.  i  «"eeiiia  elIMNd»  aneelb- 


^^      -       ,      ,     a_^^  ^^  r^Mm  I.  de  ma* 

df^ÊÊm,  toe  lealr  4ewf  WB'MMIaB  ^  daaae  la. 

da  pflea,  la  pbM  4a  BMMb  Ob  411  aaaal  I 

I  II  a  m'df^mtm  èkn  ê§Êh 


-i  fNé,  ee  raHrar.VmaUH  à  rdaail.  è  raéabfa, 
dtopaia»ia  aaar  wia^^  t  peiffia 

bnB^  I  II  a'ieJ^M^B  ^^hm  ^^m 


■Vâvt ,  ■ ,  )^.  MM.  <•  ttmm. 

fy  dw  Wh.    ilart Aiwa;  y.  iw. 
JVtMii,  a.  9«t.Mir4»4hrw,«iae.^tiÉi 


■BfdMniâVBOTi  ad?«  (dAtoiM4iaB)|  d^aaa 

:  ÉartifiaBB .  ?•  aai*  (dfltoiiad)  (4b  toi.  pmiùMLy 
taHBa),anailr|faB4ra  toMa^MMBaVailfr- 
dlaalreaaeai  aaa  /baiaia>'*^i^M^f4MBBB|  h%  pfaa^ 

t|eiam  (d^MMii49  (Ml  MM^ 

i)ii'  iBBMpa  4a  lai  aaai.  lee  Taiaei  *"^ 

Uira  riiaaaaart  _  _'       ^^^. 

BPaBBBaHf»  &  ^9*    x'^lF^^'^f  P^ÊKmJ  vêa  lei» 

ej^feaa*  4b  ▼•  a(pi^i%  wiMM|wi4f}|*  l«  B^i4al«| 

aal  pefié|^iallfaaeaafla|  ua* 

•bearbaan  fal  iBnegÉ  4ai 

^aaa,  ei  par  toÉMMrtiWiiÉtWt^_^ 

lee  ^M  t  M^Kgi^pMiii.  --Tbéi  «fni 

wawiTncflMPi  faBii.  bbb.  ravaiafaafee* 
0méd)  (ea  toi.  elbraeeeMNé,  Ml  daMbil^fé.di- 
Hadda/braeif  «  (laaUHr,  MMiM)  »  iMaïair 
apil,  iwÉlMuaaaiial  bbI  iPlxélia  daai>îi  II- 
jHMryiTiita  d^m  aUtoi  la  to  éMIéit.  B 

aip^aia  aa  r  aaa^efiaa,  wi  ^b 


EFr 

par  U  aimple  aelioa  de  to  ebalear ,  el  de  to  f^t- 
mêntaXiùn  produite  par  une  caiiee  intérieure,  Mn;> 
le  concoura  d'aucune  aubatanee  étranaére  :  /'«aie 
quibi^t  êêt  ênêbulUtion;  la  Hêré,  le  vin  quk 
cuvê  êêt  an  fêirmêmaiionj  U  fêr  en  «a  distoivuni 
dauM  Vêau'fbrtê  fait  ajfiirve«ea>ic;e.—Flg.,  ardeur, 
iiupéuoait^  I  r&ffêrvêêCêncê  detlMualati*. 

BrrBBVBtCBBT,  B,  adl*  (éfêfêMvéêêçan, 
çanlê),  I.  de  ehim.,.qui  ut  ea  êfêrvêêconcê  i  U^ 
guêun  a/fbf  vaaetfilei.— Au  Og.  t  êêùrit  êffêrvêêcvut, 

^BrrBT ,  aubat.  maa.  {éfé)  (en  toi.  êfhdui,  nu 
de  êtfi£êrê,  lequel  vient  de  /beert,  filre),  tout  e« 
qui  eal  produit  par  quelque  cauae.— Eiécuiion  i 
mettre  à  êffêl ,  ea  vê^df  à  t$fêt.  —  Chou  êf, 
féetivê.  —  En  peinture ,  ele. ,  apparence  qui  ré- 
atille  d'un  ouvrage  t  ce  tabkmi  êêt  d'un  bel  effet  ; 
Cette  lumUrê  êêt  d'un  effet  trop  dur»  Employé  uni 
épilhéie»ll  M  prend  touioura  en  bonne  part  i  ci 
faèlfaii7ail  de  Vêffêt,'^  Enmualque.on  appfiif 
choêêê  d'effet  toutea  cellea  oik  to  aenution  pro. 
dulie  parait  aupérieureaui  mojena  emploréi  pour 
l'eicltcr.—  Se  dit  dana  leméroeaena  dea  repréim. 
Utibni  dramatiquu  r  Cêttê  êcénê  produit  beau- 
coup d'effet.  On  dit  auiil ,  mala  le  plua  aouvfnt 
en  mauvaiae  part  i  tabkau^  piécê^êcénêt  «île., 
d  e/faf .— Se  dit  c ollcctlvenif  ni  dea  hardea  ou  mr u- 
blea  d'une  peraonne.  —  Dillel  i  eiilia  lêUre  û% 
changé  n'eit  paê  un  bon  effet.  —  On  appelle 
êffêtê  royaux  dea  rentca  crééea  par  le  roi ,  et  un 
bllletaou  paplera  qui  ont  été  introduite  en  dliT«. 
renU  Umpa  dana  le  èpmmerce.  C'eai  ee  qu'on 
appelle  auaal  efflifa  publics, ^i:ffêtê  civiU,  droiu, 
avantagu  accordée  par  lea  loii  civUei,  comme  de 
leaier,  etc.  —  Kn  effet ,  etrectivement ,  d'^ 
manière  vériUble  et  réelle.  Voj.  ifracTivaMàNT. 
—  Pour  Cet  effet  aignIOe  pour  reiéculion  de  quoi, 
et  peut  a'employtsr  fort  bien  dana  touiea  aprieede 
atylea.  -^  À  cet  effet  aignille  la  Aéme  choae ,  maii 
il  cal  un  peu  moins  usité.  —  À  guêl  effet?  i 
quelle  iulentibn?  pourquoi?  -—  À  Vêffêt  da..., 
pour  l'eiéculion  dOi..  »  pour  l'accompliasemeni 
de...  Il  n'ul  que  du  alyle  de  pratique, 

BrrauitUiaOB,  aubat.  fèm.ïd/ài|ldion),  i, 
do  ^t.,  moment  où  lea  arbrea.  lea  planiei  m 
dépouillent^  de  leura  féuUke.  Ce  mol  na  doii 
point  élre  pris  dana  le  uns  de  l'aoiion  d'ajfeui/i^f 

une  fleur,  •,-.   y^v,   -w.^irMi:-i.M'tt5i- 1.  ■  /'•■'  • 

BrrailiiXt ,  i ,  pari,  jpeif .  de  êlfÊuilkf. 
^BrPBiiilXBiiBaT.  subal.  mu.  (d/MaiNaa), 
aelioa  d'Oler  lea  féuUkê. 
.  Br^auiuM,  V.  aei.  (d/lmto)|  dépauilltrli 
fkêlikf  i  êfféuUkr  une   èraaeMl  f^P^re*  ^ 
roaea.  U*  e'ar r auiLkia ,  v.  '  praa. 

■prkCAGB,'aubal.  Cèai.  léftkoêê)  (m  toi.  ##• 
Cêulê),  to  (orae,  to  jiertu  IntoilUbto  4a  qMiqui 
cbèae.  Peu  uaité.  Voy.  BrriOAOïfA. 

BrpiQACB,  a4|.  dea  deuLgaaree  (/lfk^)(*^ 
MU  efftoaa) , qui  orodali  eoa  e|M  f  reaidda,  Ht- 
êourê  e|l#aee.-*t,  da  ihéol.  i  tefraeei#caai}. 
eelia  qui  a  lautoare  aoo  elMt  ' 

BTfiCAfiaHBM»  »4j.  (éêmmm)  (ea  Ui. 
êtkêêUêP) ,  d'aaa  atolfta  eltcauf^ 

BrviCACiTi»  eubel,  féia.  («MaeM^)  («»  uu 
afaarUae) <  tarla  4a  qaelqai ihaea, >  -^ 
^BFfiBUNnr,  ■,ad|.(dMtoéaa,  elaaie)  (eal»^ 
eUetoiM  r  aarf ,  aNe*  4i  elleevai»  totoei  proéair^l» 
ir4a¥U7qura'èal  fa«ra  aelld  ^aa  daas  caiu 
aeula pbraaa t  la  aaaii  efletoale,  aelto qulpre- 
daUaaelbl.OafiadiBl  aa  dH  aaaal  ea  wèéee^ 
aaiiatiilatoaia,  eapartoal  4a  ailtoful  ^^^ 
mma  fappaHUaa  4nHia  «Mtodia.  *         . 

■vnaïAi.,  B|  (d^MlaOïjpa^iipiritoii  »  ^•r 

avfMiuai  9  ad|« 

têf^tjjm  fil  M  to  — *i—   • 

Mfnuii.  nuw  •  vt .    „ 
«I*  «NI' Il  ptoM  «t  « 

aP'  rvaaMBw  wa 
MM^PéMIada  i 

'^BQ^a^^^^' ^iBf*  ta  1 
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frange,  qa'o 
iffiU. 

•grriLi*  ■ 

menu,  étroit 
laUU  efMH. 
iêgeeffUé,  rê 
garni  à'effkk.  * 
déraiie  par  fUa. 
fine  el  déliée. 

BrntBB,  f. 
fil  i  êffikf  aa 
f oiîper  lee  ebe 
pron. ,  a'ea  ail 

BmUKBi4, 

BrriMMuna 

rie,  détruire  li 
les  réduire  aUi 
coton,  ne  paa 
cBia ,  V.  proB> 
(^uar;  on  dit  lea 

grriLOCBiBa 
llndre  armé  de 
cher*  —  OavrU 
dll  auaai  au  fém 

BrriL0Qii4, 

BrriLOOnxB 
étoCTe  da  aole  pi 
riLOQOia ,  V.  pr 

BrriLOQimi. 
de  passemenlerii 
trop  légères  pot 
mises  au  rebul 
boula  siiperflua  { 
éloffe. 

arpiLOQimin 
QDgvaa  {iflkkk 
loque,  :', 

.  grriLOQiniCi 

OQKtia. 

BPPlLVBBB,  Il 

d'un  tissu .  d'uit< 
BPriOli,  B, 

IPPIOUUI»  V. 

fsttiUedesbléa.— 
ail  plus  usité,   v, 

^gPFLARgili^ 

ad),  t  ekêval  a|li 
ereui  el  abaUui 
peut  le  dire  dea 
siyla  critique,  des 
efHênguiê,  êhik 
sans  nerf.— T.  i 
éuQi  toa  allée  eoi 
bout.     . 

«BPftABQinPI» 

tosqu'é  avoir  toe  i 
liéreaieBl  ea  pa 
'  uraa ,  T.  proa. 

^^wPLBaua, 

dijltoiifartoapa 

irfLBOBi.B, 

f  «M^  é|liaf4i»  è 

bivfbeedéUde 

|wtoaé|leaf4.V^ 
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Aiirtoa/toarerai 
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Mi^li4a4pÉk[ 

•w.dèiaaberéS 
ieaiea  toe  pantoa 
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AD  eoud  à  iwe  étofff.  —  Lin|«  boNé  4«  mIU 
f?an|6,    qa'oa  porit  teiiki  dMUi  tf  •«  «n 

»eiitt,  éifoll,  ééllé  comme  im  /!/.  —  dpou^  le 
taUU  ilUH.  l'ifolr  trop  mmtm.  —  iwo<r  U  14- 

Sériii«|Mr  fllf.  «-»  OiM  #iN^«  4'iiM  tnooUirf 

fine  «i  4^1^* 

iTHLiR ,  t.  aou  (i/l<0  *  éètÊitt  m  IImu  /Il  4 
àl  t  êltUêf  «•••  loOi.  •— fc  t  4t  p«nii9«A«9 
foûpar  IM  «bcff»  «I  jM»»^  —  #*■? fitiâ ,  ▼. 
«ron. ,  •*•■  allar  pwr  jlfc  •  ou  tû  polnU. 

irriMMii,  Bt  ptft.  PMI.  4«  4Uao*«r. 

frfiu>cna,  ▼.  tôt.  (4fUo«Mh  l.  é%  drape- 
rie délrairt  U  lolle  tl  U  Umu  im  ehlflèni ,  •! 
lei  réduire  tW  élémeiiU  4«  4i.  —  Ê/Hockêf  k 
coioH ,  ■#  pif  1#  eoupir  «lùmml.  —  t'ivnt.o- 
ciiR ,  ▼.  proB  A-I/i«MUmli  M  éùûnê  qu'^IMo- 
qu$r  ;  on  411  If  1 4ttts  4tM  hê  MbréqMi. 
'  Bf ritocMim  p  ivbii.  mif .  (4/lleefc#iiF) ,  cf- 
llndre  armé  4a  lamea  dt  «ar  qwl  aart  pour  #j|Ua- 
^f .  —  Ovvrltr  qui  i/Uoehê.  Dana  oo  aernii  on 
4liauiat  av  fém.  «/(Uoe^miii. 

irriLOQuÉ,  ■»  pan.  ptai.  40  êfUoqmp. 

trriLOOiUBi ,  ▼»  ael,  (ifihkié)^  ofller  ■■• 
étoffa  da  aolapovr  oa  Mit  4i  kOttUtt ^à^v- 

■rriLOQiM.  aiibat.  Mm.  pKir.  (M'ofta),  t. 
da  pinamaBlarla  »  aplaa  foUaa  oa  Doa-ioraea , 
trop  légéraa  pour  fomonlr  !•  moMra  tlTon ,  et 
mlfai  au  retrai  pb«r  teiro  4«a  ovilta.  —  Peiita 
bouii  itoparflua  qui  ao  trottfOBl  tui  llaiiraa  4'uBf 

irriLOQUiim y  aobat.  mu,  ai  fém.  imLO- 
QOBUaB  (éVI(oMaiir«  àlauia),  oaluâ,  .ooUt  qii>a/|l- 

BrriLOQimim  »  aubal.    dm.  Toy.  i? filo- 

tfriLVtBl,  aubal.  tm.  ptar,  (M'xfi)'  >!>  ^^ 
d'un  Uiau.  4'ttiia  ioUOp  4'imê4ioffi.  x,     ,|f^ 

Brrioii,  ly  parl.paaa,  4o  êlUMF. 

imOLin ,  V.  net,  (é(Mé),  dur  la  /lola  on  la 
faullle  dei  bléa.«-  a*»? f loUA ,  t.  pron,-— lf«i^f 

ai(  plUI  Ualié.     \,  ■  : .  _.v  ,^Vi,5:'ï»  -çr  ;^f^ )  i  .  iài    ■< f."  l/«    ï>.  »  ■,    / 

^BrruRQuI/  ip  part,  paaa^  It  4|i4Mfiiir  M 

adl*  t  cMval  a|lcfifii4.  makrop  qui  a  lïi  /tanoa 
craui  al  abalUia*  —  DaM  la  alyto  pialaanlp  au 
peui  la  dira  4aa  boaamaai  au  propra  i  al  4aBa  la 
•illa  erlUqiMp  4aa  oufrafaa  A'aaprllp  au  l|.  i  hh 
êgiûHquiê,  njifê  ayflau^^  malgraa.  aana  léita , 
aani  narf.<— T.  4*borl.  i  p($mH  9$«m^,  ^ul 
dont  ka  allaa  aaal  irop  aaiiaaa>  aurtoul  tata  to 
bout. 

»ifFUjgww»f»  aaU  (#lauM4),  fuu4ra  aaalgra 
luaqu'à  avaér  laa /baiiaa  arami  al  abaïuiap  parlleu* 
UéraaNai  au  parlaul  4aa  aliaiaui.— l'iiauR- 
Qoia.T.pfuu.  ^^         l 

■rpLBoiuilp  aubat  Ma.  (Mwni^),  Mon 

d*a4laiiiuf  teavaux  4u  munUm.  4u  bunu.  uiu. 

vruBal,  a,  pwu  mmi  4»i<^^mm  «i  att.i 

r«iN  iPuinl.  Vif.  WfiMMR.r 


Ma,  f.  praA«  i 
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I.  4a  la»* 

uA4UUkuulL 

naun4aiia  1m 
•T»a1iffiit7 
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(IPlilWQ 


vi,4aabbÉk 
"^•tMaitMAparta 

T«  If         .'"'^'«M4 


T» 


'«f 


alalIlMllon  à  l'almoapbèro.— Ka  médee.,  aoHa  4a 

puatulaa  ou  d'érupHona  à  la  paau. 
■TTLOniaoïRiT,  ■ .  a4|.  (éliofècêçan,  roula), 

I.  4a  ablmla,  qui  tomba  an  êgloHtctntê, 
■ttl^Até  p  i  p  part.  pan.  4a  a/floiiar.  * 
Brri.OTnaL  ? .  ael.  (Hloié),  t.  4a  marina,  aé- 

puer  Un  ou  plualaura  Talaaaaui  4'unu  fîoUê  i  un 

eviqi  4a  va  m  aifloda  noiH  vaUntm.  —  a'a?  f  lot- 

T»,  T.  pron.    . 

■muinci .  iiAà.  Hm.  (êfiimiicê)  (4u  lailn 
êlllitêH$Uk,  (ail  4a  êgUiên,  coular  4a,  formé  4o  la 
parlleula  aiCracU?e4  ou  êm,  al  4a  /bMra,  eouler^, 
f.  4a  pbjalquo  i  effluêêoificê»  pk^fëqmi,  rajona  4a 
tualléra  élaotrlque  qui  êoftêni  4'un  oorpa  étao- 
irlaé. 

BrrLi7|nT,  i,  a4|.  (|/liiafi,  Êntê\  t.  46  pby» 

aiqua  t  moiâdra  a/flitafiia.  Voy.  f  u  mol  auTiaàB, 

«irrLVVB.  aubal.  maa.  (d/lMva),  t.  4a  «blm., 

émanation,  mporatlon  4aa  capaulfa,  afrUalon.  — * 

Bn4roll  par  laquai  aa  fait  raffUaloii.  ;> 

■rrtiif  lOH.  Voy.  Bf  t  lovb  ,  qui  àal  la  méma 
mol  Irandaé. 

■rr UJI ,  aubal.  mu.  {éfiu),  4u  lai.  êlHuêrt, 
aoular  4a)  I.  4a  cbir. ,  aipuialon  4'uà  fœiua  au 
BMMnanl  4'una  mala4la  4a  aa  méra.  Voy.  bp- 

FLUIION. 

irrLViiOn ,  aubat.  fém.  {éfiukcion)  (du  latin 
•llkê¥k,  aoulor  4a...«  tomber  an  coubnt),  t.  de 
mé4ee.,  éooulemeni  4*un  fœtua  Imparfait  4ana  lea 
premlera  Joura  qui  aulrent  U  oonoepiion» 

■rrODiBBTiA.  aubal.  mu.  plur.  (éfli/àdMn* 
da)  (mol  tout  latin),  t.  4'hlal.  nat.,  ordre  de 
maflunlférM  qui  renferme  lea  édentéa  ordlnalrea. 

■rPORDii  p  h ,  part.  paaa.  4a  a/|bfi4i^,  et 
a4I*,  aa  411,  an  t.  4e  manufàoture,  4ea  drapa  el 
autru  éloffu  4e  laine  qui  ont  été  eilraordlnalra- 
ment  Urée  à  la  rame,  etc.   .  >. 

ippONimtaiOT,  aubal.  mu,  (é/bndi'amaii), 
action  de  remuer ,  de  tot^er  la  terre  à  une  eer- 
Ifine  profbndetir.— U  ne  ae  dit  pu  dana  lu  autru 
una  d'afbndfar . 

■proNUMitp  t.  ael.  (d/bndrd),  teunter .  re^ 
muer  la  terre  A  la  proibndeur  de  plualeura  pleda  i 
en  quelque  aorte  Juiqu'im  /bnd.  -^  Snfonur, 
rompre ,  bHaer  i  ê(^ndr€P  un  çùfH»  una  of- 
uéifa»— dr/fbndrar  Mua  eimvêHwtt  teire  tenir  le 
laina4a,4eaaoua  4(wau8.  — *  En  parlant  da  la  to- 
laUle,  la  ?lder  t  èl^ndnr  un  tkapon,  éêêpouUu. 
— ^rronnBBBp  t.  prou»,  u  dli  daa  cà^iiéê  qui 
fpébottlenl. 

BvrMpatiuM ,  aubal.  fém.  plur.  (éftmM$)f 
naniu  iroaaiéru  qui  realeni  m  fimd  4'nn  taaa 
dana  lequel  on  a  (lit  eulra  ou  In^iaer  quelque 
eboutea  éouUlow  aar  plaiii  d^afbuilrUlaa. 
'  «Matoimar,  a4t.  (êf^rpimm)^  atao  «Ibn. 
(MaïaO  Bon  ai  uiUe.  ^*  >  ^^  "  *  ' 

tlUMaMWp  ▼•  prou,  («d/brèd),  employer 
le«la  m  prc$  à  fbire  quelque  eboae.  Il  régit  la 
prép.  à  i  U  eut  fibrad  4  9omii^{  m  v^im  a|br- 
aaa  p«a  4  paidar.— Au  flf .,  léabar  4e...,  employer 
UMle  aon  ta4uairla  pour  parvenir  à  une  lin.  Il 
ré|ll  la  prép.  4a  /  f*a|braaj»  da  f «iritf r  'u  Mwu 
f mau  4b  fuaéf ulm. 
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WfiUMllR  „  ▼.  naul.  (dybratM),  aolir4rap  aar- 
llr  4a  lavra.  (f  olaia;>  Moi  anaal  ml  Ibrmé  que 


■ffMTp  aubal.  mu.  (4^;  la  I  na  aa  pro- 
nonee  fu%  en  méeaniqua,  la  /braa  avaa  laquelle 
un  oorna  en  monfamani  ian4  à  pro4ulra  un  eCPaip 
aéll  qù^ll  la  pro4ulM  réaMamenlp  aolt  que  quel- 
que ebaUele  empéaba  que  ul  aflbl  n'all  lieu. 
— Aelian  Ma  an  a%|btyniH.  Il  u  411  4«  aorpa 
al  ia  l'eaprUi  unlna,  hMm  albuai  ((tàn  mm 
m  afbni.  —  Oii?ra|a  qui  eai  I'albi4u alMtt 

da  re 


H  aa  411  aurloal  da  f  aaprH  ei  eu  lalanla  i  pfH 
auumpe  êH  im  èlhH  d'^êfrit,  unalbn  4a  tm. 
-"^îaqii^  ne  m  qurataa  buauaai|  4a  yalna  al 

Har  aa  /Ma.-p-Tlrap  (brla  tianalan  4u  uuaelUp 
Uieoauno4lié  qui  an  téaulu  i  apail^  u  ëanner  w 

4|k^* 

imiAcno*.  aubal.  tkm.  (»bataiaw)  (du  laL 
afHe|lni%te^ 
bnaar^  rMpra)|  i«  ,4a  paaiL^/l^nMri  uun  Ml  un 

Vfiuii  p  lulal.  Au*  C^)..  iM  «auaiMlaiu*» 
H  par  ri^ÉlMdi  <4ttit<Ét*  apnaoï. 

mmàMMÊ.  t,  nrW¥m  *^  mi 
ai»ni<«   fmnkfàMP^iJÊiffm  nrtiotA- 

nui»  muaLB,  (êffi^i^mmii  411  iM^  qn*^ 
^^^^mm»  m  u^u^  au  ufua  luj  ^ar 
mnm.  Cu  Ifula  aula  u  pfSàm  ^Hnmn  an 
uaufaUdpbn*  f a^fééii  pam  m  rtmètj^  m  bauia 

aiV8« 


fc  '  4 .  •  V  ^v . 


paatmnp  ▼•  pran. 
wDiii  p  B§  pan*  naaa»  4a  alfbmai*» 
■mnuMp  T.  aai.  OMbud)  (ru.  fitmé$)^  i.  4a 
peintura,  rendra,  4ana  un  laUuu,  eertalna  ol^e la 
omlna  aenalblu  i  lu  aMMIr  pour  uuHa  appellent 
nmlna  la  vna  i  ran4ffa  vaporaui.-Hi'aFfavBa,  ? . 
pran.— Hn  uallé.  ) 


aWp 
I  4'un  II- 


§  ^dà^M  ^SmM  ttlMIte 

-^  nu.  (dMan)  (an  1 

IWaéa,  nié  4a  a|bn4ara.  fuiau,  répau4re,  é 
ebar  I  Ibrué  4a  la  panlaula  attraeilTe  4  ou 

ei  ua  fumMPe,  ^wnwj ,   vpuKwiNvw» 

fuMai  aana  alMaN  4a  amu.  —  Au  M*i 
4a  aawr«  tlta  ai  abiaéra  Mnanairailon  4a 
iaMaai#aaalll4.Vof.  irancnaMnif.-^ 
irenaaala,  l«  P»nia  4u  alina  4u  urauu 
lU#aN|al  luplanlapbéruaélealup 


iv 


#MqaaleUp  4e  4u 

mai,  IM  uUaponu  ^ 

aanw* 
M.  aaliU  UM»  V«r\M- 
isAMi  f  aukai.  Mu.  Vof  •  4fAAaaa« 
MMMfiUf  anbaU  Nu.  Vaf%  jtaAauwun* 


V       \ 


moniire  a/|Vova^lai  un  Dieu  lafHMa.— f 4^apnii| 
et  ^oi4t;aNiai(a  auppoaent  un  objal  préaent  qui 
Inapiré  de  la  eralnle  |  êfftoyabtê  auppou  un  ob- 
jet qui  Inapire  de  llmrreur*,  |olt  par  la  arelnie^ 
aolt  par  un  autre  mollf  j  farrii^a  peut  a^ppllquor  ^ 

é  un  oblet  qui  n'eat  pu  préaenl.  La  piaf  ra  eit  una 

maladie  larHM  :  ^a  douleura  qu'elle  uuu  aont  #  A ..- 

M^Mêê  ;  l'opération  ut  dpouruifaMa  à  ?olr  | 
luaeula  préparatifi  en  août  êffi^ûntê. 

HvrnAnl.  n,  part.  peu.  4a  af^apaf^  al  adj. 
—En  t.  da  Maaon,  la  même  ebou  qu'aflûd* 

wntAYBn,  T.  ael.  (dAVd-id),  donner  de  la 
Aoyaui*.  —  l'arrBAtBB  |  ? •  prou.,  prendre  da  la 

«nmtAni ,  ■ ,  a4|.  (d/Vdnd),  qui  ut  una  fi^dn,         'j 
una  retenue.  Il  ne/ae  dit  qu'au  Afuré,  non  dea 
peraènju  ellea-memu  f  malt  du  choau  qui  ont 
rappon  aui  perwnnu  i  lujea  êtrinê;  kngufs 
Uc$nc$,  émbiUonf  pasêion  tgNnH, 

■prnânBUBRT,  aubat.  maa.  (#Adifai?iafi),  ab- 
unea  de  toai  A^n.  —  Dé? eriondafe,  décbatne- 
menl  du  paaaiona.  Peu  ualté. 

■rminimuT,  adv.  (èMnHnan\  aana  rate-* 

nue,  d'une  Bunlére  ê(tfronté$.  Peu  uiité. 
BPfnrri,  ■,  pan.  pau.de  êgfrUê?.    .  \f 
nrrttnm  p  ▼.  ael.  (dAUa),  t.  de  jardinage^ 

uur,  épMiaer  une  terre.-f^'BPPaiTBa ,  v.  pron.i 

HHê  kfH  ê'êffHiê,  Il  l'an  n'y  met  pu  4'ait- 

gnaU.  .    ■''•■^'•.  ■  I       " 

nrrtoi,  aubil.  mu.  (d/Vod),  fi^ayiur,  épon- 
▼ante,  eralnle  mêlée  d'borreùr.  ^  / 

«nrrnonfi ,  n,  a4|.  (iMnté)  (en  UUn  êfronê.    ' 

3ui  ut  Dilt  de  la  parlleula  prifatl? a  é  ou  a«,  et 
oAonar front;  qiH  n'a  pa$  da  fi^otu,  éom  tê 
Aoni  na  rougii  iwmak\  eêlul,  eelle  ^qui  a  de 
ra/)rW>iiiaHa  ;  impudent  p  Impudente  i  •It^fmié 
comme  UH  paya.   Voy.  lurijauNT.   ioUam^   a 
dit  (utira  10)  i  %w  nn  lii  êlfhnté,  en  appli«  \ 
quant  au  lit  ea  qui  eonfenail  A  Ja  p^raonne  . 
qui  y  était  eouchée.  G'eat   une  beureuu  bar-   ^ 
dieeae.— Il  eat  auaal  employé  aubalanlivement  i 
c'aai  nu  êftcnié,  une   afffonida.  —  mr r àONTip 
AUBAUBUi  «  BABM.  (3pu.)  Le  premier  dit  plua 
que  le  aeopndp  at  ae  prend  preaque  tomoura  env 
mauf  alu  pan  |  le  aeeond  dit  plua  que  le  trolaième, 
el  ae  prend  préaqua  tot^oura  en  bonne 'part.  " 
L'bomme  êHifoniê  aal  una  pudeur  ;  lliomme  oi^-" 
doaéaMP»  aana  reapui  el  atna  réieilon  \  Hiomme 

bUi^aaMaralnta^n..  V  .;.-,^  V'''^  ^   ■ 
wmoMTiHMVp  id?.  rM'uiMHm)p  bnpti* 

deumenlp  d'une  Bunléra  a/IVoNfdt. 

uppionuMp  apbal.  Mu.  (dAuifaH),  fanpu- 
denea.  Voy.  ninunaan*-  ^^\^^ 

prpAOïmKp  f.  ael.  (dfNud)»  ^*  d*olaeleurp  pi- 
per lu  olauui.  (Mau.)  Voy.  rioir|n.  , 

■inntOTâSUi ,  ad|.  du  dam  «enru  (èMé^n- 
Ma),  époutanlabla  \  qui  4onné  4e  l'a/IVol.  —  Par 
uagéralkUp  ailHma;  étonnant,  proéifieui ,  ex- 
tréuemanl  4NMnna» 

iprROTAjnunnnrr.  ai?.  (lAad-laMaman  ) , 
4^a  aunléra  ateuarra  al  pro4l|leuu. 
'^BrvWlTÉ,  M,  part.  pua.  4*a/)fhMlar. 

BrfMiTHtp  f.'aai.  (4Ai*dM),  i.  4a  Jardinier^ 
dépoulllu  4a  au  fruMa  un  arbre,  un  )ar4ln .  un 

la  frueiiauUou, 
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qualUé.  ir^o/  ne  poul  pai  loiijouri  être  luhitltué 
.      à  pareil  ei  à  semhlaifU  l'iémoin  ce  vert  de  Boissy^ 
Û9ini  l*Uomme  du  Jour  :  . 

81  quilqu*«B  i^f  Util  4e  ai*ee  telle  ■■  éii^,  ' 

en  parlani  «l'ua  compllmetii.— 4&npftrla«i  dei  fho- 
^  eef,  IndilTéreei  :  tout  iui  est  ^ai.-4*'l§ur.,  qui  eil 
toujours  le  même  t  êipril ,  çûHèaii^  ég^.^V  ni , 
qui  n'eii  point  rtbote«|s  r  aUét  èéên  égniè.  — 
iJ  ni  forme  ;  marc/iif  d'un  jnm  A/wi.  —  Kn  bo- 
.  "  Unique,  qui  eit  delà  néne hauteur  t  «ilf/maièf 
^paux  «i4ir«  fiok  dflOiUB  «ne  étmninêê;  pélaU^ 
éaauM»  eto.  —  lyoi  eet  auitl  etuplnjè  fubeUn- 
tlvement  alKniflant  qui  eit  de  même  rang,  de 
même  eonditloo  t  nioii  égal,  mêê  égauM  ênpuiê^ 
êanc4;  trajUtr  d*egal  â  «-f/a/.  —  d  /'««al  de, 
•d¥. .  autant  que,  ausijl  bien  que  :  14  le  fupèt^ 
tait  à  l'égal  de  eon  père.  Cette  e&preiiiOQ  n'eat 
guère  en  oeage  qu'en  poéiie. 

tOALADB,  fubit.  fém.  (égutUadê),  w\M  de 
nhâUIgne. 

iOAiJ,  1,  part.  paai.  de  égaler,  et  adl.  »  It 
de  fiueonnerie,  mouêbeté  :  oleeoH  égalé,  •—  En 
,  Mtron..  aiioma/le>y«(^,  qu«lque(oiiranoiiialie 
corrigé^  par  une  partie  dei  «quationa. 

««ALMBiiT,  aubit.  mai.  (éguaUman),  Voy. 
tOALiiATiON,  qui  a  le  même  aeni^  et  qui,  aelon 
;^  Bouf,  vaut  mleui,  parce  qu'on  ne  peut  le  con- 

fondre avee  l'adv.  aulirant. 

iCi4LRiigRT,  adf.  (égualêman),  d'une  ma- 
nière ^^ale.  _  A  uunt,  pareil|enient. 

iGALBii ,  ?.  act.  {éguaié) ,  rendre  d^o/  .*  ia 
mort  égale  roui  les  /lommeJ.— Rendre  uni  t 
il  faut  égaler  cette  alUe.  —  Rire  égal  à...  : 
Cet  auteur  a  égalé  lee  ancknj,  —  Égaler  quel- 
qu'un d  un  autre,  prétendre  qu'il  lui  eat  égal. 
—  On  dit ,  en  t.  d'horlogerie ,  égokr  la  fk- 
êée  au  nesort,  pour  dire,  hlre  tirer  le  reaaort 
avec  la  même  fbroe  depuis  le  aommet  de  la  fli- 
aée  Jusqu'à  la  base.  —  t'toAtaa,  y.  pron. 

ÉOALBUR ,  subst.  mas.  (éguakur)t  nom  de  tu- 
tieux  qui,  sous  le  règne  de  i^harlei  l*r,  «q  An- 
gleterre, voulaient  ^o/ff  toutes  les  ûonditionade 
la  Grande-Uretagne.  C'eat  ce  qu'en  Frandé  on 
« .  pendant  les  orages  de  la  révolution ,  appelé 
nlwfetiri,  ^v  •   /  -,.■■.■-  :,  "  ■■■     -  ■  -> 

tOALlgATiON,  aubat.  fém.  (d^imAsdeioii).  I. 
de  pratique,  action  4*égallêer  ïm  lou.        ^ 

iGAuni,  ■,  part. pass.  de  égaUeer. 

ÉÇAUÈMM ,  ▼.  aei.  (d^Mollad);  il  a  â  peo  près 
le  même  sens  qu'égaler,  mais  II  ne  se  dit  que  des 
choses ,  et  seulement  en  t.  de  pratique  t  égeàkeer 
U  partage  dee  loti,  dans  «ne  svoeeaalon ,  ete. 
r-  i.,/.  kouêeéau  a  dit  (fatal  am*  roHflne  dée 
fanguêi)Mn9  un  autre  atfie  qne  eelul  du  patate  i 
oiur  açoenu  qui  M'efacmU,  emx  qurnukée  qui  #*#-.' 
galiunt  (qui  deviennent  djNiief), -mi  mppUê  p«r 

des  combinaleonê  grammatkalH.'^tmiJm^» 
▼.  pron.     •.  :::    ':\-,\.\'.:   .:.;./•. 7 •/;' 

^    iCAUilJiu ,  aubat.  lém.  pimr.  {é$uaH9HM\ 

ee  dit,  dans  la  fabrication  de  U  povdra  à  oinoB, 

deU  poudre  aéparée  dea  petotoni  qn^eUe  lor- 

malt,  aoit  dana  le  grenoir,  aolt  data  le  séeboir. 

''teAtiTi,  subat,  fém.  (égm^Uê)  (m  Ul.  «feol^ 

.Ite),  eonformUé^  rapport  entre  dei  ebteee  d^i . 

--nroiu  d9«ia:.*^aMid  4$  4mUe,  «illeqnl  eott- 

alaU  en  ce  que  la  loi  aoil  la  mémejMiir  tons,  qv'elto 

protège  ou  qu'elle  punisse.  —  UBlA>rmilé  i  é§eH 

me  eeepru,  d^kumm^,  de  iipk.  -»  Bn algéfert, 

la  même  cboae  qu'éfu^r^en  «  qui  eat  ptaa  «alté. 

—  i«<aoii  d'égaUté,  raèeoa  on  rapport  de  dOM 

quanUtéa  dpaiei.^^i^errtew  #ii^pAidof>doiiiiee, 

celle  daM  laqnello  dmii  imvMa  d*iui  rang  o« 

d'une  aniu  aont  proportionnela  é  a^tast  éfeuéâxm 

(ermeedNin  autre  rang  om  d*nne  antre  aaHo, 

ebacun  à  em  eemajMiidant;  el  dawi  le  mIm 

o  rdre.««PropnfikNi  d^danUfd  Jeenéfli  ^  eeii  dana 

laquelle  dmu  tnrmee  diHin  raie  ienl  ptepoiiii». 

nels  à  entant  de  smwm  éhm  nniee  rang,  d*mi 

ordre  renveteé  tt  imerrocmu  <-  OeMe  d'égih^ 

HM  on  dgiMNi,  eereèn  éoA  mMm^  un  gtmid 

«aage  dana  l'saiPennmto  plslimilqni^  pow  ei« 

pUqner  rmmmitfiaiié  dee  planéleei  gl  II  Hê^h 

j{hM  alaémem  an  eelmil. 

^  ÈmàMsnm,  e«bei.  fini.  iNir.  {m^HlU  t* 
ie  fèeilli  inieannaHe>  m^mÊ^tmmwàê^kmwm^ 
dne  #«n  oleeML 

*iw*»jf0ttr...),  «MMéftllM,  ttHHSà^Tm- 
NM^fWMMtM MMfUoM  M  ifm0t^wgm 


■•'■  ■  .   ■:     feGG- 

oiviifTS ,  ATTf  ifnon ,  ciacoNSMcnoN.  (  Sgn,  ) 
Les  i*garde  sont  l'effet  de  la  Justice  i  les  indua^ 
gcmtuts,  de  l'intérêt  i  les  aUeniic^e,  de  la  recon- 
naissance ou  de  raoecUoni  la  dr eotwpeeilon  ^ 
de  la  prudence  et  même  de  la  déttanco.  —  A 
Mafte,  nom  ij^un  tribunal  qui  Jugeait  par  com- 
mission les  procès  entre  chevaliers,  —  Oii  ap- 
pelait aiitrefoia  égardi,  par  corruption  de  moffrds 
et-gardêi  drapiere,  dea  Juréi  choisis  dans  cha- 
que métier  ponr-  avpir  inapection  sur  cent  qui 
exerçaient  cette  profession  ;  aHjottrd'huI  l'on  dit 
perdes.— 4  l'iOAan,  fUçon  de  parler  qui  tient  Heu  de 
prép.,  et  qui  aignifle  pour  ee  qui  regarde  ou  con* 
cemo I  ûtégaid  de  oe  que  voue  diii$M,  des  pro* 
poeHioniquêVûue^fÊitêe,  etc.;  d  mon  égard, Je 
suis  oofiiisMf  (on  dit  mieuipo^r  mol).— rPar  eom« 
ptf  aison.  par  proportion  i  la  luné  est  plus  pe^tUê 
4  fifpofd  du  eolei/.— doffioAan,  loé.  adv.i  eoui 
oe  rapport  i  sur  e^  point.  On  dit  anaai ,  4  tous 
égards.  -•>  In  iOAtod...  prép.,  ajant  égard  à..« 
É0AU4,  ■,  ad).  (éguardé)t  piéçq  d'étolTs 
égardé€,  marquée  comme  ayant  été  viiltéepu 
les  dpofds.  Voy.  iOAa».        .     ^  « 

ÉQAni,  ■,  part.  pass.  de  éganr\ 
ÉBÂMUUMHTf  fubst.  mai*  «pnaffman),  éeart 
de  son  chemin.  Il  eat  peu  uaité  au  proproi  quoi- 
que Hadnê  ait  dit  (tpMgéniê)  i       y 

Areas  rasl  va  trempé  par  aeCfe^^iiHntJvpMif. 

-<-  Au  flg.,  il  ae  dit  de  l'esprit, el  des  mmurs  t 
les  égarements  dês  philosophes.  —  tgarmnent 
d'esprit,   démence.  *—  Êaaremêni  de  qmr, 
amour  déraiaonn'able.  — -  Désordres  i  tf  en  re- 
venu des  égaremenli  de  sa  Jeuno^. 
'    AflAItlUlt  ?.  act.  (éguaré)  (dn  latin  esvarare, 
formé  delà  prépos.  ex,  do.  hors,  et  de  t^orore, 
courberi  oourèmr  horê  de  la  droite  llgne\  fonr'- 
vojer ,  détourner  du  droit  chemin  i  nptrê  guide 
nous  égara.  —  Figur..  Jeter  dans  Terreur  {  la 
prospérité,  VamMon,  la  pauion  nous  égare,  -^ 
igaHr  la  bouche  d*un  ehepal^  la  gâter  en  le  me-( 
nant  mal.  -^  La  maladie  lui  a  égaré  Veeprit  ',  le  ^ 
luia  troublé. —J'ai  égare  mes  gants,  mes  d-^ 
seauM,  Je  ne  sali  où  Je  lea  ai  mia.  -^  a'ioAaia,  v. 
pron.''—  Au  flg.  i  i^  errer  cm  matière  de  toi  ou  de 
moraloi  •*  a'éloigner  de  aon  aujet. 

iQAnnoTi ,\a I  part.  pass.  de  égarroter, 
ÉQAUOTnn,  )?.  act.  (éguâroié),  i.  dé  manègo, 

bleaeer  eu  garrot  :  ee  peM  a  fgarrplé  votre  c^t- 

i^nl.— e'dOAaaovia ,  ▼.  pron. 
ÉtAimy,  tylpart.  passydâd^^ndlr. 

^ÉOAUDIR ,  T.^M^(dgiiMlr)  (en  laU  pondère), 
ré||ooir«  divertir., VteQi  etj>éu  uaité.— s'IoAuma, 
T,  pron.— On  trouve  pluf  eouvint  pdlMttf  it  le 
p«iidli>  dani  lee  anelena  autoura* -'  ;  .  ^^ 

lOAUl,  a<U.  et  subet.  mu.  plut,  Vor«  ik«èu 
MATt,  »,  part  pajM.  de  épaper.  v  .  .r^r  ^ 
IfiAYn,  v.  ael.  (dpnéd^dd),  repdrt  fcl,  rélouir 


ÉGO 


— Flg.t  dpflMer  Mil  onfMpe»  een  #iplê#  le  residre 
pitta  agrétabie,  plna  libre,  plue  fleuri.-— En  I.  de 
lardlnleri  dpiyer  nn  ar^ie,  éier  lee  branekoa  qui 
rétouffaiU««-J0apei»  du  àngOé  utt  okeved,  rincer 
4a  lloio,  fllre  baigner  on  eboval.  Voy.  AMOATia, 
ifor 


dont  rortbograpbe  eat  plua  oonlbrme  à  l'élf wo* 
logie.  «-  l'iOATmi*  T.  pron«i  on  dit  qu'un  àom 
m$,  qn'w  infeur  t'é§td$ ,  toreqn'il  eort  un  peu 
dn  ton  de  la  eonveraation  ou  de  ion  aulel  pW 
4tro  dee  ebogee  pniei»  »«  ê'éautfer 


^ 


ë 


.. 


mufÊ  4ftf9réi 


«j» 


JlL£r 

m      • 


Mf  le  eoN^e  die  •ne(f«'wi#  W  ptataanier. ««>  T. 
4o  utaiiont  h  Jaler  4  (*oan  la  tète  le  pren^éroi 
e'nlpuii^  vaudvalt  mltm  dana  en  aena« 

Mia,  ankel..^rtpffo  nme.  (éfé)^  mylli.,  roi 
#4tbènoaqnl  éonnafonnomàlapastlndolall^ 
dllÉrranée  gno  lee  anelena  appelaleni  mer  êgéo, 
«p*Vny.  Jioin» 

ÈOUMf  aidbgl.1ini.(4dleX  l^iiM.ilfgor- 
Mor  dae  oisiini» 

9  mkel*  nwlt  \  dNMn  ),  âi  41mI«  nHi< 

«ititm,  aniau  Nn.  (dPhmmX  t  Mlai«  aM.» 
iapio  dm  oifiillie» 

iaiMn,  anbet*  nsei«.tfdmnl  l.  didet  im 
■Jnéiil  qni  it  iNaito  é  ■fir  •fcj  ^i^'A  j|^  W 
eai  fgnn  enn  non«  O^nfl  nim  fUMM  flo  MéOeman* 

^Miaii,  ankai.  Usa.  (ékri).^  fkl|i«  iiat«. 
.Mm  do  ainat^. rW<W|  |^  »n» <W|M 

^n^W>  ^^Wi  ^Mf  % 


N 


•ir. 


icno,  snbet  propre  fém.  (^piio),  dlen  dw 
nètroa  qui  habitent  les  boeds  du  vieux  KalUdir 

MlAUTn,  subet.  maa.  (éjitUUe),  i.  de  bot 
arbriaaeau  do  la  Nopvollo^Hidlattdo,  de  la  Umin'I 
dea  plombaginéeey^ 

^Uihu,  eubst.  fénfTc^)  (du grtseniyii,  pf.» 
de  ebévro,  dérivé  de  «if»  ebivrei  parea  qua  iv 
plde  éUil  oonveru  de  le  pean  de  la  chèvre  Am(ki 
tkêe\  nom  doni^ .  en  bondier  ou  à  la  enlrins  de 
Pallaa.--ll  s'emploie  élégamment  au  flKuré  pour 
défenaè  i  dCre  Tdplde  de  fiudfn'mi«— Nom  d'una 
tribu  de  Sparte.  - 

^éniDno,  aubat.  nropro  mu.  ptyr.  (#yide)Vnom 

Çitronymique  dee  deeeendanU  d'Rgée,  père  do 
héeée,  rot  d'Atbènoé.«^-Qeni  qui  faisaient  Mrti« 
de  la  tHbn  dpide,  é  Sparte.  ^     , 

tniftf,  snbat.  propre  maa.  {éfiéee),  myih.. 
^nonstre  horrible  né  lie  la  Terre  et  lué  par  Mi- 
nerve. 

Aoitn,  sttbst.  propre  mae.  (éflUe\  lien de.ls la. 
eonle  où  Gérée  avait  un  temple  remsrquable. 

ioiLOPg,  snbet.  mas.  Voy.  juiaors.       . 
^ÉGinn.  eobat.  propre  fém.  {éiine\  ville  de 
Orèc^l  y  a  eu  aussi  Une  Ile  de  r-Archlpei  qui  ■ 
portée  nom. 

4»ÉtiNÉTn,  subet.  propre  mas.  «^lnd(f),  habi. 
Unt  de  ril(yl'£plfte. 

tQmtnn.  subst.  fén. .(  </lNdti  ),  t.  de  bot. 
Voy.  iieiiianB. 

ftflLAJiDll,  B,  parlw  pam.  de  égtander, 

ioLAiiDan,  V.  act.  (ëgueiandé)^  extirper  Ici  ^ 
glandes  sous^lingueles  d^un  cbeval  tnorveux. 

^teLANTiEn ,  subst.  mas.  (  éguelantié  ),  t.  de 
bot.,  sorte  de  rosier  sauvage. 

4GLART(NBpsubst.  fém.  (  doneiafidiif  \^  i.  da 
bot.,  la  fleurUe  IVp/ûMriér.  >— Prli  des  Jeux  flo- 
raux^ â  Toulouse.— Pierre  dure  couune  lo  marbre,  ^t 
et  sonore. 

^iCLBPiiv ,  subst.  mas.  (  égueUMn  ),  t.  é'bliu 
net.,  poiaaon  de  mér.  Voy.  Aioaarm. 

^MLisn,  subst.  fém.  (epeeftu),  (du  grec  ix 
jtJii7«io(,  congrégation,  réunion,  aasemblée,  fonné 
de  cxMtJifM,  J'eppelle,  J'aasehible),  rissembléf  dci 
^dèles  gouvernés  par  de  légitimée  patteuri.  — 
Les  différentes  parties  de  l'Rglise,  en  Ici  disiin-^ 
guant  par  les  noms  des  lieux  t  V  agate  d'OrienC 
d'Ooeident  ;  tÉgUn  laiifte ,  grecque ,  etc.  —  On  ■ 
donne  ausai  le  nom  d>'p/i#(fà  une  asscinM^f  dit 
chrétiens  qui  ne  reconnaissent  pas  le  pipe  pour 
chef  I  l'ÉqliH  luthérienne^  rigtiee  réformée,  ti- 
fftiee  ongUeanet  les  ÈgHses  proteetuntes.  —  Mou 
od  e'easemblent  les  fldélee  pour  prier  et  siaiiiier  / 
ani  orfleosdivins.-*-KUt  du  clergé  t  e'est  un  kom- 
me  i?'dpflse.«-^n  nomme  met  d^pfise,  ceui  qui 
y  aont  omployés.^-^an  pliler  d'étHeé  est  ue  dév^i 
qol  eet  toujours  dans  les  églieni.  «-  Prev.  t  an 
gueux  comme  un  rut  d^dpfiee,  fort  pauvre.— Cour 
d'dpUse.  Jnridietlon  de  Pévaquo.  —  tes  Péfst  dt 
r  Jlpllie,  lee  première  docteurs  do  rEglite.  mi 
qui  ont  éerli  enr  rbistoire  eacféo.<^Ui  dieii  it 
rÉglisCf  pays  de  litalie  dont  le  pape  eil  le  ch«( 
imnporol» 

i0n  ,i  «koff  »  ptée.  ttMM*  êmi'mtt»  •>  (>«;' 
■«M  Vm*  «iiM  to»  LMMfNMrttailiilvi^- 
•miIm  au  »oMm  pMHWlwj,  «rtM  f*  f*- 
tmi.  m  mlM  chMpMf*  M  «îqM  •■  •  <^ 

1»  >■  iiëw  1 10  <»»»>««  et  n*mm  m  *  r»- 

>i«nou.  MM.  wm^  wttiM  *w*Bu 
(«Imm»}  (éi  irM  #mi  .  atmm  *  •l.«5*^ 

Orwl^SNlMi  «S  riMMMr  «•  CM*.         *"     . 
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psr  Kégolsme  ^ 

de  lui-même. 

dCOLOfilQli 

^ike) .  qui  coo 

Yi'gologie, 

doopnA«i| 

PBACt. 

Éoopnonin 

fém.  (éauofbn 
'  Yrf »  et  de  fs#»i 
chevrotante.  - 
djina  l'autculta 
un  é|»shrhemf 

■^  trAumomq 
dH  deux  gf nr 

•  J'<'î/a;>/ïowle  :  J 
'   iCOPOGOIV, 

A(;onGd.  n, 
Kiionci^oiA 

rlnc,  carpue  p 

dunne  aussi  qi 

:  celui  d'etouffoli 

>oile  qu'on  vet 

Ér.0R(;KK,v. 
MiiiMcrer,  tue 
U'xhaMtunts  éi 
lig.,ruiittTlar^ 
lui  porter  un'f 
^  Rançonner, 
juiqu'iu  vif,  — 
vter,  le  plier 
hauteur.  Voy.  1 

Ér.(»nGBi'n,  ( 

ftjortfe,  —  Ai^ 

jur  lei  roulci,  < 

abusaient  des  ( 

Innocents.  —  C 

^COiilLI  J,   1 
ÉGOHIM.KA  , 

Vieui  et  inu8il< 
et*  crier  si  hai 
tier  :  il  s*est  ég 
tuait  d'un  Oise 
haut  :  eerb^ 

jtcoTiatfn, 

tude  vicieuse  de 

dCOtUTt.  ( 

deux  genres  (d 
bituda  vicieuse 
Aoyo/.  )  Peu  uli 
dODOBiv,  sub^ 
coquille  du  g^r 

ioouQioin 

dit,  dans  l'exploi 
/P«r  lesquels  les 
^OUT,  sttbel 
dalat.  baH^areJ 
•^•i  de  guttu] 
gottse,  et  lia  tni 
Hcatlon.  ).  ebut 
<<«Mihé  t  hlo^ 

lesordureiieii 
•"»  ^99Ul,  à .  , 
V  pille,  iijèire. 
(<«  <i*QnevMa^ 
^iMtlatUl 
--irdoMÉ  m" 
^oa<>ènn ,  mk 
•*«^^M  qur^ 

potée  eifo 
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,^le  oiiwoi,  il  >iyo«,  dlMouri),  phraiedlelée 
S/Kégorime;  défàul  de  celui  qui  1*00001»  Urop 

ÉCOtOfiiQti ,  idj.  dei  dwt  fenret  (éguoh- 
éike)    qui  concerne  l'dyolo^le ,  qttnmpport  à 

i(tOPHACilii  adii.  detdeux  fBnref..Voj.  mco- 

'"éooVboiiii  ,  mlett»    JMd^ONti ,    eubtl. 

'  vrf  et  de  f  wwf,  ton,  ▼oli),  foli  do  chèvre,  ▼dit 
chevroianie.  —  Phénomène  qtie  per^U  roreWIe 
d«ni  r»u«cuUiilon  d/ U  poUrfne,  lortqu'll  y  i 
un  é|Mihrhfmrni  de  liquide  dtni  Celle  eâfilè* 

^  itropMOWiQW»,  »*«"«  JWaopBOfiiQUt^  ad]. 
■  i  dri  <*<•"«  f^*"^  (^g«oAbfH*i),  qui  a  rapport  à 
^'  y^if9i}houie  ;  ton  égophoniguê.  ^  -^ 

.  ic,opooo%  îubil.  mu.  Voy.  iiooH)ooii» 
ac^oncÉ.  â,  part.  paac.  de^^or^ei*. 
itionctoiA^iubit.  mu.(éguorJoap)^  l.  de  ma* 
rine*  cargue  parllcuilère  aut  hunièrei.  On  lui 
(lunne  «uMl  quHqoeroli  le  nom  à'étranglolr  et 
^  celui  d*eioulfotr ,  ptree  qu'elle  lerl  à  étouffer  la 
>oile  qu'on  veut  aerrer  par  un  grand  tooi. 

Éf.0Rc;KR,  ▼.  acl.  (éguor)é)j  cou|)cr  la  gorgê,'-^ 

Ma.H!«acrer,  tuer  de  quelque  manière  que  ce  loil: 

U'xhohUantt  éanrgértnt  toule  la  garnièon. — Au^ 

lig.,  ruiit«*r  la  répuiation,  la  foriune  de  f|^  >  ,^'un, 

lui  |>orifr  un  pr^ndlce  cooildérable,  ««  dlITamer. 

^  Bançonner.  «-  T.    de  eorroyeuf  ,  éehamer 

jusqu'au  vif.  —  T.  de  marine ,  êgorgtf  un  hn- 

vter  t  le  pll^r  fur  lui  wiême  dang  le  sena  de  aa 

bauifur.  Voy.  iooaotfia.  '^  ttooaâta,  r.  pron. 

tfioncitii,  aubai.  oial^  rtffuuf/euf),  celui  qui 

<<70ff7<;.  —  Aaaaailni  quUtffOfyenl  lea  paaaanla 

jùr  Ira  rouira,  el,  par  analogie,  jugea  alroeea  qui 

abuaaiènl  dea  drconalancei  pour  condamner  dea 

iiinoof^nia.  —  Ce  moi  manque  dana  TiciM^dmie. 

.     ÉGoaiLiJ,  %  pari.  paaa.  de  égoêUkr. 

éGOsiiJ.Bn  ,  f.  ael.  (  d^udal-^^  ),  égorger. 
Virui  el  inuaiié.  —  t'ittoaiLLBn ,  ?.  pron.,parler 
el- crier  al  baul  qu'on  ae  fiiaae  mal  an  fo- 
9\tr  :  U  i'eii  êgoiUk  à  fbHê  ée  crier .^-11  ae'dil 
auiit  d'un  olaeau  qui  ehtnle  beaueoup  ei  fbrt 

biul  t  ^fhfMgtiiôl  9*éfOtm. 
jÉGOTiSMi,  aubal.  maa.  (a^iforlctme).  habl^- 
lude  f icieuae  de  pfrier  de  aol.  (I'ori*lto|fni  ) 

éGOTiart.  a4|,  éinpioyè  àuaal  aubal.  el  loi 
deui  genrea  (égHOtitêtê  ) ,  perdOblie  qtd  a  llià- 
bliuae  f Icleuae  de  loolOttn  partéf  d'elle.  (r#rt- 
aoya/.)Pettulité. 

iGOoin,  aubei.  mai.  (d^méi)^ i  dlilal  iii.p 
coquille  du  g^re  4ea  ?olutea.  ,^      „ 

ÉGOuoBoia  «  aiéM.  pàa.  (é§m/pmY  fl  ae 
dii,  dans  reiplollailon  4q  Inoalanabif,  deaendiolla 
y  par  leaquela  lea  eauK  ee  j^^enu 

içouT,  aubal.  mu.  (dguen)  Oémiméhêgê, 
du  lai.  ba'tueejK^utoa^  (orme  .dana  le  même 
•ana,  de  gutiê,  (tonUe.  tea  Àoeouiida  4iaenl 
gotiêe,  el  lea  Plgmanll  gool^Jinl  la  èèiD«  llgni- 
Acaiion.  ).  ebulè.  leoulaakdBbe  uns.  -  (Uinal 
deiiihé I Noétoir  el I  MpertRlèa  éaui  èdié ei 
Ici  ordttrea  :  m  $iàx  Êtmim^^ntêèi'HùtiMkîii* 

(te  d'une  tMe  M  éè  thmï  M  Êméê  UdUr 

fondéun,  tiMtt  lé  HW  iff^  aitaeht  I  là  C- 
potée  e(  t^fmAimSi^^  «ui  lu  nifu  4é 
^uaU  eu  «NI  #4éMMV^K!lg  W£^ 

iMilagiMi 

Ma  é^Xiiî 
mkà  ttidiM  «Sa 


do  grée  f  V.  pr<m.'t  ea  /Voniaffe  i^éfêÊUirû  peu  à 

^tooinTO»»  aobet.  uaa.  (dguoaiioar)  >  aie, 
ireiUia,  ualenaile  pour  fiidre  égauiiêr. 


^«**f  IMani  tu*ui  auileiMMiia. 


•  ta 


tciOUTTimi,  aubal>  fém.  (éfuouiurêX  lu  der^ 
Utê9  quINombenl  d'i 
(ail  ^^ouirtf .—  La  Harpe  (Con$ipondanc4  ovec 


nlèru  goiat€$  quINombenl  d'une  chou  qu'on 


la  Grand-Diàe)  a  dli  llgurémenL  m  parlanl  d{un 
recueil  de  fera  de  Dorai  t  c'en  Ng€mtinr$d$ê9n 

teAAm«RU  I  V.  ici.  (  igoêra/IgtUé  ) ,  pop. 
el  vleui,  pour  ifyraliyiief •  Voy.  ee  BBol. 

ÉMAini  f  B  9  el  BOB  pu  AbbbbA,  paru  peu. 

de  dyfoéiaef.     v  \     .       r 

^ÉBBAIUBB,  el  non  pu  ÉBBBRBB,  ?.  ael.  (d^aie- 
rénéù  Ihlre  aor^lr  le  f  rolii  de  l'éplt  la  frniNa  4u 
planiu,  eic.— •  a'goaAUiBA  p  ?•  pron.i  u  SU  $'é^ 
graine/  .  ..\^  \ 

àcBAiBOiBB  t  aubal.  fim.  (igifêrênoarê),  cage 
pour  acèoulumer  un  olaeau  uuva^-e  4  la  graine. 

ABBAFPi,  B,  pari,  ptu*  dedyf%y>ef« 

iBBAPBBB,  ▼.  acl.  (df eefnpd),  Oler  la  f  r<vpe 
du  ralaln,  el  mieut,  délaeber  le  ralaln  de  le  gHVpa* 
— igrapimr  1$  minerai  ,  en  aéparer  lea  grmpip49g 
le  uble  qui» c'y  auaehe.  —  aHoaàprBâi  ▼•  proB.t 
ce  rniiiii  i'égrappê  fadUmênu     * 

tBBAl'POtB,  tubel.  mu.  (4guirapoar\  InairB- 
meni  pour d^ru^per  le/^alaln.  «-T.  d'ouYrlera  en 
fer,  lavoir  od  l'on  •épare  la  mine  de  fer  du 
grappa  ou  du  peiltu  plerru  di  aable  a?ee  lea- 
quellu  elle  ul  quelquefola  mêlée*    "^^  ' 

ÉttBATiBNÉ,  B,  part.  pau.  de  égraiigner  et  adJ. 
— T,  de  peénlure  t  moiiidre  égraiignée ,  upêee  de 
pelnlure  à  freaqu^  M  monochrome  ,  appelée  par 
lea  liallena  êgraffkttt.  Elle  eoitilile  à  appliquer  , 
aur  on  fond  noir  de  aine ,  un  etidoll  blanè  qu'on 
enlève  enaulie  par  blohuru  pour  déeou?rlr  le 
noir  et  former  lu  ombru.  ^--^ravara  égratignêe» 
faiie  d'wie  nunière  al  Umlde  que  le  eulvre  ul 
plBlêl  df  roilSfud  queeoupé. 
^dcBATiQNBB,  V.  ad.  (d^pueroffenid)  (du  latin 
barbare  lit^fUlMBre.  employé  dana  la  mène  algnl- 
floallon  par  lu  aotaora  de  la  baue  kUnllê,  et 
faii,  iilifaBi  ifdNo^e,  do  mol  non  moina  barbare 


naa 
\  d< 


graiar$,  gratter,  dont  U  eal  UB  frêquenUIlTy  el 
que  oei  élvmologlale  dérîTe,  au  moyen  de- au 
iranaformaliooa  ordlnalru^  de  raéêrê,  raeler , 
railaaer),  faire  une  légère  déeblrure  à  la  peau 
avM  du  griffu ,  du  ondu,  One  épingle»  ele.  t 
iêi  «Ma  dgNtfi^uani.-^ProT.  t  égraHgné  gui  ne 
jmH  «u^dre^  00  aaéelunl  Itooto  lo^joura  le 
moyen  de  voua  faire  éprèofer  u  Budloe.— Ikm- 
ner  une  ouialne  flicôn  à  qoelquu  éioffu  de  lole 
a? ee  la  potelé  d'OB  tu  1  égrûtàfù$f  éa  oc/oium. 
^  n  ae  du  eBoore,  es  pelBlBro ,  d'une  maBlire 
de  peindre  àfruqoe.yoy«  ioUtiutaL-r-yg- 
oUAfioBiB»  f •  proB. 

^'iBBATiBOBai ,  iobat.  iiâl;  MBATtèÉBim, 

aubal.  fén.  (daueroUgnlaiif^  y'><<BN),  eebii  oo 

eeUe  <ul  dgrotfgBe.  ^,.^, 

iBmàTMBBUtB ,  aubal*  fêaa.  Yoyei  io&ifi* 

<à|Lai«B6iB,  aobal.  liaa.  (diii>i<igBléiO, 
fu  a  d4eooper  dana  lu  paeeemenUrlu* 


iWàTiBBIiBB,  aobet  féna.  (dfMarUifBiBNX 
légère  blauore  qol  an  lau  es  dg rocifiMuiCt  «^ 
Marqoo  q«e  lalau  celle  bleÉMrtifBltoiia«/WI 
oefff  dfmetgBBfe?  —  Fig.  t  bo  peyok  aool^lf 
Boà  df ruifiiaire«  êlre  peu  eBdwNlnl 
ibel«  BMa«  (d|fBoré)v 
rufèee  do  pêalio  qm  tàm 


^ofA  00 


^fllÉMBBi^B^IBn. 


iBBA?ibMMiBBB  |  ?•  Ul.  (d|ii|arnel  iwA  (do 
le  pirUeole  etlroellvo  •»  ol  él  yroHMeo^  dhB^ 
ooiijr  do  f  rBilaf;  êier  Im  nÊUê  frfBtoff  ),  ,!•  do 
lordlnaiOt  loTor  du  àrbm  ob  flioUie  el  ob  t»- 
iranebar  bbo  porUo  do  la  lam|  alB  fo^  lia  iB» 
einu  polaaeni  proMer  du  aeli  do  le  uffo  bob» 
?o||e«  —  a'BoBafiUMBnn  |  ?  «  pr^o. 

iBMVtéB  I  ébImi.  Biaa.  (dpBira90Br)i  oBitt  do 
pOBBdu  poor  HrooA»  y 

ÉBBBBii,  aBbaulttii.  plir» (diBai^4V 
loBi  laUb).  Ob  d^poWl  alnel  oobb  mL  à  m 

lo 


^m^  auTOBi  N  wtPO 

BIMW  ggOfBIUIf  Ul  UBUa  Ul 


iTiM 


4  mm 


I    \  ' 


:  ÉfiBÉBB/abbil.  Mm.  (dtftierWXfenrofiieBi 
pour  empêêbu  Técart  du  piècu  aaumbléu. 

^  IBBBIBB,  T.  ael.  (orthographe  de  V Académie). 

Voy. EoaAuiià*  ,, 

dCBiLLABO.  Bv  acQ.  (dguâH-ior,  larda),  fir, 
év^Ué ,  taillard  1  e$prii  égriUard  ;  U  ui  d'amé 
humeur  lUn  ègriUarde.  -rr-  On  l'emploie  auaai 
aubaUnllTcmcni  :  c'at  un  égriUard,  Il  ul  fam. 

ifiaiiLLOiB,  aubal.  maaT^d^uarMcar),  prlOo 
pour  empêcher  que  le  poiâaon  ne  aotio  d'BB 
éUng.,  •.  ■,      •■  :.-,.,.  : 

ÉGBIB ,  aubal.  mu.  (d^uenrJti),  ae  dit  de  eor* 
iaina  arbru  provenua  de  pomroea  à  cidre.  01  qol 
onl  élé  fuméi  el  cuillvèa  dana  lea  pépinièru.  : 

^  ^ÉdBiiAOBy  aubau  mu.  {  égutriiKtfe  )^  aoiiOB 
d^égriêer.        .  .        ; 

ÉGBIoi ,  B  f  pari.  pau.  de  égrUer. 
~    ÉGBIOÉB,  ffubal./ fém.  (  ^yNcris^  )y  poudre  do 
^dlamanl  pour  uaer  lea  borda  dea  aulru  ditmanla. 

tCBIiBB,  T.^aci;  {égueriU),  6ler  lu  puiiu 
bnitu  d'un  diamant.  —  l'acauta ,  ?.  pron. 

iBBiaoïB,  aubal.  mu.  (i?9uai'iaoar),  belle  qol^ 
aerl  à  roooToir  U  poudre  dea  dlamanla  qu'oB 
égriiû.  ^ 

dOBOTART,  B,  adl*  (4gu$roian,  tanu)  (du lai. 
œgroiaM^  êlre  malade),  d'une  aanlé  débile^  d'UBo 
conailluUon  malade. 

ÉcnvQi ,  B ,  pari.  put.  de  igru^^w. 

dCIBUBBOlB«  aubal.  m«y  (égmruiaar)^  aorlo 
de  pelll  fue ,  ordinairemeni  de .  bola ,  dana 
lequel  on  égruae,  on  (ntIu  le  ae!  aîm  un  piloo  t 
mnUêM  ce  êil  aa$u  l'a^ati^feoir •  —  Etne  à  deui 
pieda,depelgneur  de  chanvre,  garni,  à  une  de  au 
eiirémiiéa,  de  dénia  en  forme  de  raïuu,  el  dont 
l'auire  bout,  qui  pue  par  terre,  ul  chargé  do 
plerrea;  en  peignant  le  chanvre  femeUe  avec  lu 
dénia  doni  ce  banc  ul  arméy  on  en  détache  4o 
cbenetia  ei  tu  enveloppée. 

ÉBBmBB,  T.  aél.  (éguet^if)  (rolvtnl  iTMogiu 
du  lai.  barbare  tàgrumieart,  faii  de  grumui  ^ 
maaUtgrumeaoj  fàirt  puiser  U  lal  du  Vitat  do 
oi^meui  ou  dumauê  à  ctiui  de  pcudrt),  uaaor. 
briaer,  meure  en  poudrai  égrugtrdu  ê€i,  u(.^ 
fAonvi>e.--^aGai;oaK,  V.  proo.^  "^ 

'ÉGBWBViiB,  aubal.  f6m.  Céguén^uru),  par- 
tlu  inenuu  d'an  oorpa  dur,  léparéu  par  le  frol- 
lemeni.  ■   ^ 

BBVBOlf  »'t,  pÉM.  peu.  de  d^uabJ^ir.  6nnë 
l'omplolo  pu  comme  aubal.,  quoi  qu*en  dlàe  Pi- 
caudww, 

BniTBOtBttBT.  lubit.  mu.  rd^uiatilMioid}.  é^ 
lérarioB  A  la  bouche,  i  la  gueulé  du  piècu  rèr-  * 
illlerle.  -—  Caaaure  de  Foutertyire  i*un  ?aao  ett    ' 
d'un  pol  de  lerfe. 

IBOBVLBR .  t.  atl.  (igukulé).  altérer  la  Mb- 
ebe,  la  guuulê  d^ine  pléee  d'ariUlerle.  —  Çaaéor 
le  baul  du  aoulôt  d'un  Yau  de  terre  oli  dé 
▼ano.  —  a'iootma.  t.  pron.  —  B'égoiUler) 
orlor  à  tB04êUi.  Il  Oit  plua  du  aiyle  pUtunl  et  . 
eomiqoe  :  el  t'df  oalllaf^  du  aiyle  jimplo  el  do  dla< 
eoura  ordinaire. 

ÉBOtiXB ,  aubal.  fém.  (êgui^\  t.  dHlal.  naL* 
eoitedo  polaaoB.  *-  Mou  d'une  upèeo d'agark. 

IBOIBB,  aobat  féu.  (êgulm)^i^ùm  q<foB  a 
doBBé  è  UB  peiU  drouadalre  d'igyple,  qol  eal 
propre  à  la  dOorw  eouuo  eut  grooda  foyagu. 

tBTMMlL  aoNi.  fin.  (  dyilepa  X  t.  do  iou 
ploBlo  groBrinée  qui  eroH  dana  eorlalBa  eBdrelB^ 
dBBadldourroBOo.  '^  t 

«ioWTB,  aubal.  propre  féu.  «/ipeia)\  kMBdo    .' 
oobMo  ràlNqod^  .      s\ 

^YKlAc,  aobal.  BUii.  (<;iiiedal},  uigMt  dé^ 

Wmyta,  04.  ftur,  ài  itgil:  temnriMii;  ' 

«f^^édem,  dlMa}.  d'tgypu  t  lu  uenéMiaua 
dmMkna  ooolaBf  |Aiâ  <ta  aoMfd  gué  d'd(dg«B«i».   ,., 
—  Il  ut  auaal  aubaladUr  ^fire  1  lu  fgmMMt» 

iBIfTiBBlN^  BJK.  01  aubal.  élu  f<»éaÉ»iA  ^ 

au  iiiraM,«-4orio  d'étoffe  aaêléo  do  iMÂt  do 
rei4o  lauKi* 

BB 1  iBiofjoelloB  de  aorprlu  ob  d'iriMiratlOB 
((0«dÉ/fBiBBrOllpBafo4rofue»...«iHiB/lHI/Bl«     . 
lof|4^|b^oagfluoi^o^allon,  le 
eulê  appelu  et  bo  u  dB  Bo'à 
urée^BMHoBaoe.  Bd  eoBviOBt  uloBi  fipe  ai  lo»  1k. 
^OB  fOBi  avenir  dej^eadte  garde  d  jboIbbb   ^ 

>lo  dlio  gBÉgBi  ebooo  do  ptea  lori  fBO  u» 

dOBBO»  dUH  Vbb  drO>lill|  é  BBO 
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•    y>UAI«<  HÉ  j  k,  adj.  U*  anchti' .  Voir  b£u\Ntlili. 

.-—T.  de  véiérifinirt)  :  r^t'iïi/î'^iauf^j/, t'IjevAJoni 

1.1  hiiuchc  a  snuiïiTLun  sf  ^rând  .tffori  ,  quo  l'os^ 

qui  la  fornio  ost  drsrt^dii  plus  baf  qN.e  criqf  de 

l'autre  çMé,.  On  dit  pliu  touvent  drhaitchc. 

^     tfcMKRUK,  e\  pan.  pui.  de  thurher, 

«ichi:ruek,  ^.  arl.*(<*-^r^A^\  l^dc  jardinier. Voy; 
BARti^KR  ,  qui  è*^i^pluf  en jisage.       ;^ 

Ï^IIIO^TK,  K/adj..rl  lubal.  (e-ant^"!  qui  a  ponlu 
toiilù  pyileur;  d^alionoré ,  rouvrît  i\o  hoi.te.  (^e 
iMol/4jiii  dit  plui  quVflVoUt*,  wt  Xiiux ,  et  c^csl 
uoinniaf;e.  Voy.  DïMûNTt»^  ^ 

Kifori»É/E,  ptrl,  piif.  de  àhoicpf^r;< 

^Kil0i:i>ER,  V.  ict.  (  ^-oiijf^  V,  ftuper  la  rimo 
dr»  arhros.  Voy.  jioippi. 
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F.ivf^%(;^iA.    iiul»»t.    ma!».    ^W«' flfiu^itiMW)  (du 

^M»r  r/ai» ,  olivier)  »  t  de  bot.;  les  anciens  don- 

jL  liaient  ee  iinm  à  une  rnpèc^  d'olivier  /qu'on  croit 

/[  fire  lo  cliukf  ûç  lk>UCiur. — On  écrit  aùsai  <*/«*a- 

#l.iforiRi»t'H^  fubal.  mas.  (éle-ocarpucé)  (du 
grisp  i!Jl«i«\  oUvier  ;.  c l  de  xa/sjTrsw  ^  fruit) ,  t.  de 
b()i. ,  arbre  de  l'Indr,  donl  le/fr^ita  reifemblent 
•  à  ceux  de  l'olivier.  On  écrit. lusii  eU*ocarpu3, 

KUiU)LK5^  adJ.  mas.  plur.  (éle-oléce)  (di>  grec 
t)%toj,  \\ùïie}\  t.  de  médec.,  cerUini  médicam^îi 
.qui  ont  l'huile  pour  excipif  lit.   '     w    ^  -" 
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TEirifeTE,  subst.  mas.  (^<rt*ffV    nom  de  moinei 
hérétiques  qui  adoraient  Dieu  en  dansant. 
^riDERr  subst.  maj.  {éderc  },  canard  à  duvet; 

•  -. -     ••         '    ■  ■  _.»■••.,..  '•■  /•   .       ..         .    . 

Eli. 4T /subst.  mas.  (flaX  t.  de  relation,  nom 

de  trilnis  errantes  qui  composent  la  plus  grancfe 

partie  des  armeçs  persanes.  Kllei  iirié>n/^pt  Une.vie 

semblable  à  celle  des  Arabes   du  d^i^e^fl,  — r^iOn 

'trouve  aussi  dam  quelques  Uiclionn^ret  :  Cilot, 

et  m/^me  ciote.  .     ,    ,     ,■:...'■■  V    .;  . 

„ EiR A  où  El'RÀ,  subst.-  mas.  fs^ra),  i.  d'hist.  nal., 

rnariHorrère  carnassier  du   genre  des   chats.  — 

^    M\:h.;   subst.  propre  f<^m.gd<ieaie  de  la  santé  ; 

c'e.^Ji  la  patronne  des  médecins'. 

EtRKîiOPHORE,  subst.  propre  mas.  Céri'no/o^é'), 
raylh.>^ui  apporta  fa  »pail  ;  surnom  de.  Minerve. 
Elf^HAPifiOTE,  subst.  propre  mas.  (érajiote), 
.   myih.,  surnoTil  donné  à  Bacchus ,  comm^  cousiii 

dans/'la  cuisse  de  »on  père;     *,  1  ■/ «    - 

-     *E!§lTKRlES,^Jb8t'.  fém:  pîur.  UcUéri\  fêles 
athf.niennei  que    rori     célébrait    ordinairement 
.lorS']ue  les  ^nagisirals  éntraient-en  chargeur  . 
EiM»xoïorK.l»'lrdea  dejux  genres' 'éaV'MO^'^-;, 
,   t.  de  médec,  se  dit  de  l'absorption  cutanée. 

ÉM(  IM.ATEtR,  adj.  mas.  {i^jdkulaleur)  ^tn  Xjii, 
'  ^.èjtXtulutor)^   t.    «je   uiêdec.  et  d'anal.  ,  nom  -de 
H  deux  muscler  qui  servent  à    Vt^jaciilaliôn  de   lai. 
^    ier^incc— Jl  est  aus^i  siibsUniitAinii.  :  l'éjacula- 

^'^'¥''       .    '  •-•.,     - ..      ;   ■"  ,  .   :l 

ÉJArif.ATio'i ,  subst,   fénî.  (^jakuhclon)  Cén 

.^    lat.  e;'.i6-7/uno,failxle  e)acuiarei  \ii\cpj  au  Join  ; 

*-    av-ec.f&rceV,  t.  dé  physique, ^éniissIoTLAvecuiie 

'    Cèrlaine^  force  de  diverses  sécrétions  du  corps, 

•    telles  q^ue  le  lait ,  1a  salive  et  particulièrement  la 

-jemence.  —  Venin  que  lancent    cepta4«er-t^tliç^ 

nilles.^-Liqueurque  Tance  le  cràpcau  gonllé  par 

'     1%  colère.  -—  Délonnatiou  des  insiocles  fùlminant'i 

^    ou  bombardiers,  qui  écartent  leyrs  ennemis  en 

*^leur  lançant  avec  bruit  une  vapeur  acre  et  péhé- 

,  trante.  —  Kraission    diÈr  pollen   des .  plantes.  • — 

FSç.  et  en  t.  de   myslicilé,  prière  fervente  et 

V  «0^»  part  du  cœur.  *  ''>        "^^ 

J   *    ÉiACl|.ATQiRE,  adj.des  deux  genres  (^o/rar 

Jatoare)  ,f^\  dc^e  ,  qui  lance.  V-ï..d'anaiOiiiie  ; 

se  dit  de  \e\\\  petila.  conduits   qui  ioftçnt  dea 


di 

qu'on  croit  être  le  soleil. 

ÉLiGAGB,  iiibst.  mas.  (^iaqudje) ,  t.  de  ]ar- 
dini^T^  action  d'élaguer  les  arbres. 

tÉLAGl  |t ,  'E ,  j>arl.  pass.  de  élagUèr:-  - 

,  ^LAGt'ER,  V.  act.  (^/a^frtitfVYsuiyanl  Ménagt , 
dfulat.  coUucara^  ou  interlncare  ^  pu  subjucare , 
qui, ont  la  même  signitication  ,  pour  lesquelt.on/ 
peulavoir  dit  ^/ucart;  dont  on  aura^fait  eniuité 
le"fr%çais  élaguer) ,,  couper  lés  branchies  inutiles 
deaaVbres.  Il  diffère  i'imonder y  èrx  ce  qu'on 
élague  en  retrànc4iani ,  et  qu'on  éfnotide  én^net- 
tôyant.La  première  opération  a  un  obj(;^  d'uti- 
lité, elle  ôlé  les  branches  superflues  et  nuisibles  ; 
la  seconde  a  surtout  un  objet  à^agrément,  elle 
Ole  ce  qui  gâte  llfrbre  et  le  déflgure.  -r^  H  ce 
dit  figiir.  des  ouvrages  d'esprit  :\l  fAul  élaguer 
cet  article;  cet  exordè  a  ùcsoiti  d'être  tlacjuC. 
—  yÊbACCÈR^  Y.  p/on.       -,  V     ^    'j     ^ 

éLAG|;£|jR ,  si4>st,  mas.  (da^{âe(ir)«  celui  qui 
^hague.  '.  ".*'*,   ■^,:^,:- ,;/-':\y  y^^rr'.::' 

*  *ÉLAHi;Ot'?l ,  subst.  mas.  (ela'i-^ane)^  î.  dé  ro- 
lal.,  nom  qu'on  donne,  en  Turquie,  à  certains 
philosophes  musulmani.^  •  -.       . 

>  ELÀïotfÉTRE,  subst.  mas.  iéla-^i-omètre)  (dw 
grpc  e/aiov, huile ^  et  de  fitrpov,  mesure),  in- 
strument propre  i  faire  connaître  U  pesanteu;^ 
spécifique  lies  huiles.  ;  •  '     >  ;    .  "  i 

'ELAjfOMÉTRÎQiJ^,  adj.  des  deux genrca  (efà-l'O- 
métrïkc)  y  qui  appartient  à /'doiorwé/re/ 

.'^ÉLAÏfVE,  subst.  fém.  (da-H^e),  principe  extrait 
de  graisses  animales.  '^       '  '.         '"^./ 


'i-f'' 


nal. ,  olacau  d'Afrique  nomtné^ mni-teil^e'bijhtf.^ 
.f.l.ÂHGtiElîR  ,  subst.  mas.  (élafigmeur) ,  instru. 

ment  auquel  on  attache  par  là  tête  les  mo^uei 

que  l'on  vient  do  péihcr.  ^ 

Éi.AHis .  subst .  mas.'  plur.  (ilan) ,  t.  dé ma/f 

écarts  que  fait  un  vaisseau  danasa  route,  tantôt  j 

droite^  tani4t  à  gauche  -.las  élans  êont  iur  iri 

bord, 

ÉLAPOR,  subst.  mas.  (W«/»,  Cdu-grec  f>aeo« 
,  cerf;,  nom  francisé  du  ceri.  Inusité.      « 

élii^héboijaV  subst.  "propre  féoi.  (élafébo. 


'"^&h-' 


lia\  (du  grec  tXoLfo^,  cerf,'  et  CaOXùt.ie  lance  dei 
El.AGAUALE,  sdbst.  propre  raas.  (élaguabale\  j)  iraits.  Je  chasse) ,  surnom  donné  4  Diane  comme 
viniié  qu'on  adorait  Uatis  la  llaute^Sjrioi  et     chasseresse  et  lueuie  de  cerfs. 
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ÉJAMBÉ,  E,  part.  pass.  de (fjamber,:  /  ,♦'• 
ÉJAMbER,  v.  act.  (éjanbé)  -^éjambcr  teiabçLC, 
séparer,  de  chatiue  feuille  la  growo  çète  qui  la 
traversé,  —  5'éjamber,  t*  pron>        fv^  ^^       ,; 
*  •  ÉJARliÉ ,  E ,  part.  pass.  de  éjœrrefiiS'''^-- 

ÉJARRER  ^  Y.  act.  {ejàrè) ,  t.  de  éhapelier , 
ùter  les  poils  jarreujf  des  peaut,  avant  4'én  pren- 
dre le  Bon  poil  pour. le  fciutr^é.  — :' ^.'ûAkK&R^', 
Y.'pron.  '  ■  :; ,  ■   .'■  ;*•  ' .'■  '^).  }y  ■ 

ÉJECTION,  subst. fém.  (éjékcion\i,  démédec.jl 
c'est  la  même  chose <|ue  déjection,  ï*  •  ■'■  ^ 
•  ÊLABORATioai^,fiibst.  fém>  (<*MZ»ordidon)  (en 
lat.  elaùoraiio),}.  dk  physique  ^tde  roedèc.,  acT- 
tiôn  par  laquelle  une  chose  est  achevée,  perfecr 
tionnée  :  VélaboraiUin  du  cb^l&.rj  i-^^  •;^ 
.  ,  ÉLABÔE^. ,  B ,  part:  pass.  de  Élaborer,*  '■■/%''•■: 

*éi;abprer,  y.  ad: (élaioré) (du  \aX,elaborare, 
travailler  avec  ^in)  ;  il  lé^itclea  opérations  delà 
nature  ;  préparer  griïuellentent ,  perfectionner 
les  sucs.  -7^  «Yladorcr,  y.  pfon.^  t.  de  médee.; 
il  se  ditHÉu  travail,  des  changoheftta  fuccetiiff 
"que  $ubit  le  sang  avant  4j^^iy4^â  ion  état  de 
perfection  r  le  sang  s'él^yreU"  ^^    ,  r'-"^ 

ÉLABOORB  ,  B ,  partr^it.  de  élabmirer  qui 
ne  se  dit  plus.  If  ne  s'emploie' que  danf  le  ftyle 
hiâin:^  ouvrage  àriisttmçHt  élabçuré  ^  artifie- 
ment  travaillé. ^  ( Bot«l^.>— Voy.  klaboeé  ^'^qui.eft 
fcul  en  usage  aujourd'hui. 

ÉL^ACHOf des  ,  flubst.  fém.  plur.  {étéague- 
no-ide)  (du  grée  ctbcia ,  oliYier,  bt  uio^ ,  format 
apporence  j,  t..de  bot.,  fam.  d'arbustes  renfermant 
lischaléfsdc  Bohème.  On  éciitausffié/^<i0i»(Hrd««/ 


^ÉLAt^uÉBOiJ^s,,  subst.  f%m.  plur.  («/aA'/^o/i^; 
fêtes  que  l'on  célébrait  \  Allièftes  en  l'honneur' 
de  Diane  ,  da^^  lesquelles  on  ^ui  offrait  des  gl.  ' 
teaux  faits  eti'  formée  de  cerf.     , 

^Éi;ARHEB0rfr0B ,    subst.  mas.'  (da^^^Mion) 
neuvième .  mois  doa  'Athéniens, ainsi  nommé  dos 
élaptiebolies  qi^i  fe  célébraient  pendant  sorf  court 

ÉtAPHiÉE,  jubst., propre  fém.  (^^a/f<f)  sur 
nom  de  Diane ,  qui  (ui  fut.  donné  par  jies'Eléens. 

ÉLAPHODOSCLll,  subsi.mas.  (élùfohocekome) 
(du  grec  f>a^o«,  cerf ,  et  6ctxw,  je  broute),  t.  de 
bot.,  plante  des  anciens,  que  l'on  crQit  êlre  le  pa^ 
nais  sauvage. 

'  Éi.APHRE,  subst.  mzÊ.(élafre)  (du  grecc)app^/ 
agile),  t.  d'hist.  nat.,  genre  d'insectes  ti'ès-agijei 
et  carnassiers,  de  la  famille  des  coléoptères. 

ÊLAPHRIÉ,  subit,  fém. .(é/a/>i),  t.  debot.^ 
genre  déplantes  de^l'octandriemonogynic.  ^ 

ÉLAPPRIEKS,  jubst.  mas.  (élafriei»)J.  m\i{ 
hat.,  insectes  de  la  famille  des  carabiques. 

ÊLAPS ,  subst.  m^s.  (élapece),  t.  d^iist.  nat., 
genre  de  serpents  établi  aux  dépens  desSùpèrea. 

ÉLARGI,  E,  part.  pass.  de  é/ar^ir.    \     y 

ÉLARGIR,  Y.  àct.  (elarfir)^  rendre  plus  large: 
élargit^  une  m,ançhe ,.  des  rSoulierj  ;  élargir  une 
allée,  un  parcùn.afiÈfSsé.  — Fig.:  ils  ont  élargi 
la  sphère  de  leurs  ^connaissances,  ^Fiite  iorùt, 
quelqu'un  de  prison^-—  Élargir  ses  quartiers,  en 
t.  de  guefre  ,  letf  élendre  davantage.  — *En  t.  d« 
gravure',  élargir  ^esHaîUes^,  non  pas  rendre  Ici  r 
,     ..         ^    ,  ,.,    .    ^  ,    .,         iai//e< plus /argrcJE ,  faaais  rendre  plus /ûrow  Id 

ELAi8,«ub8t.mafl.(^/fl-tce),nomgrecdel(^.^  ,J^^^^^^         ^^^   les  séparent.  — ^-eit   aussi,  v. 
liYier.-.  1.  de^bol,,  espèce  de  pa^ndertJeOt^       neUl.  et  v.   pron.,  etr  il   signiTe ,  \levenir  plui 

large  :.  le  visage  lui  éldrgit;  lui  est  élargi;  le 
chemin  s'élargit  en  cet  ,€ndroi/;  -^^Tig^^on 
dit  que  quelqu'un  s'él'argit.^ouT  dire  qu'il  pceiid 
plus  de  terrein ,  d'espace  j  qu'il  agrandit  sa 
terre,  son  parc  :U  s'est  élargi  du  côté  de  la 
route,— En-  t.^de  manège  :  faire  élargir  un  che-" 
1'^^  lui  faire  embrasser  dans^  un  rond,'  elc. ,  un 
plus  grand  terrein  que  celui  qu'il  occupait.  —  En 
t.  do  maVine  ,  un,  vaisseau  s*AargU,c'^l-i-à\Tt 
qu'il  prend  le  large  etjait  route. 

ÉLARGISSEMENT  ,  subst.  mas.  (  élarjleeman  ), 
l'action  de  rendre  pfuj-^ /ar^e  et  plus  étendu.  -*: 
Sortie  dé  prisoo^r  ordre  dé  justice. 


née:  •'  -  .:-^^:^_^ 

,  ÉLAisCETpârt.  pa^s.  dV/rz/A-fr.    •        -*  .. 
'ÉLAiSER,icrbe  actif.  (clëLer).  \.  de  monn.. 
frapper;,  battre,  ayécle  tlatoir,  les  flans  des  pièces 
sur  renclume.        .•     <  .  -  '-    -    - 

ÉLAMUiCATiO^ ,  subst.  fém.  (élanl^cion) , 
t.  dé  médec,  analyse  d'eaux  minérales ,  pour  en 
connaître  les  propriétés?^  •    ;   ^^         -      > 

"  ^ÉLAHITES ,  subst.  propre  mas.  pjur.  (éiamite/\ 

«deacehdanU  d'Elam ,  fils  dé  Seni,  roi  dé  Perse , 
qui  conquirent  rAstyric.  J 

•  ÉLAMPB,  subst.  mas.  (élanpe),  t.  d'hist.  nat., 
febrte  d'insectes  de  la  famille  des  hymcnopLères. 
.^ÉLA?r,'siib9t.  mas.  (t^an),  t.  d'hist.  nat.,  animal 
des  pays  septentrionaux,. assez  semblable  àucerf.— 
Mouveméitt  subit  fait'^vec  effort  .-  il  fit  un  grand 
élan;  les  élans  du  cerf,  etc.— Fig.,  mouvement  Vif, 
affectueux  ou  douloureux  de  l'âme.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'au  pluriel  *  ^lans   d'imagination ,  de 

^dévotion ,  de  douleur,   ,;'    '^• 

A  ÉLANCÉ,  B,/|yart.  psss.  de  élancer ,  et  adj.; 
en  t.  de  blason ,  cerf  élancé ,  cerf  courant.  — 
Cheval  élancée,  Tong  et  qui  a  peu  de  ventre.  •^— 

:  Homme  élancé,  dont  la  taÙlo  est   trop  ^affilée. 

'^~  Ariire  élancé,  très-haut  et  mince.  ^—^  Eni- 
ployé  Substantivement,  tu  mas.,  t.  de  mar.^  couple 
dévoyé  de  l'avant.    ^     ,;  •>       - 

^ÉLAncEMENT^^bst.  mas.  (^/aric^m an ),  im- 
pression d'une  douleur  subite  ou  violente  sur 
quelque  partie  dii  ciolm,  provenant  d'une  cause 
interne  :  U  a  senti  deselaticementSé  — -  En'  t.  de 
dévotion ,  movYement  affectueux  et  subit  :  les 
élancements  de  l'âme  vers  !>Uu.  : 

ÉLANCER,  Y.  ucui.  (^lancé)  (de  la  partieulB. 

aùgmentative  é,  et  du  Yerbe  lancenfal  s'est  dit 
d'abord  d'une, /^znce.qu'on  jette  «  et  a  ensuite  été 
étendu  i  divers  autres  objets),  faire» éprouver 
des  élaneemenù:  le  dhigH  m'élance;  l'y  sens 
des  élancemenit^;--4ÎM.  douleur  Yive  et  tiguê 
avec  agiiation.  —  II>employtit  autrefois  ac- 
tivement :  la  crainte^  le  désir  eS l'espérance  nous 
élancent  versl'avefUr,  (MonUigQe.J|i^'ÉLANCBa, 
T.  pron., se  lancer;  se  Jeter  ea  avant  avec  im-" 
pétuosité.  —  Fig.  et  en  t.  de  mêé. ,  preiidre  U 
Urge, 

ÉLANCBÛB,  subst.  muC(elanceur)  y  t.  d'bist» 


■y 


.■>■  .  y. 


] 


V 


-/ 


-  ÉLARCis&CfRE ,  silbst,  fém.  (  élarjiçure),  lar^ 
geur  qu'an  ajôiite  i  un  babit,  à  un  meuble.       ^^ 

ÉLASMOTiiÉRiuil  ,  subst.  mas.  (élacemoté- 
rionie),  t.  d'hist.  nat.,  animal  deTancieii  monde, 
extrêmement  grand  et  gros  ,  dont  les  mâchoires 
ont  été  trouvées  dans  Tétat  fossile  en  Sibérie. 

♦ÉLASTICITÉ/  subst.  fém.  (élacetiOtéyC  du  grec 
tXaLTTYii,  qui  pousse, dérivé  de  lAauyft»,  Jepoasse, 
Je  presse  ,  j'agite  ) ,  propriété  ou  puissance  des 
corps  naturels,  au  moyen  de  laquelld  ils  se  réta- 
blissent d'eux-mêmes  dans  la  figure  et  l'étendue 
que  quelque  cause  extérieure  lettr  avait  fait 
perdre  ;  élasticité  de  l'acier,  de  l'air,-- On d\i 
dans  le^mèmo  sens,  force  élastiqueé  ^''^'; ^^ 
bot.,  désunion    subito  des  {Murtiet  de  certâio* 

uits."  ..^,  .•'     ..    ', ; 

élASTIOUÇ,  a^dj.  des  deox  genres  (élaeetike)^ 
.  i  a  de  l'élasticité,  qui  fait  ressort  :  corps,  fluide, 
force,  vertu  élastique.. ^  Otk  dit  aussi  loW. 
au  mas.  :  des  élastiques.,—  T.  de  géom.- 
courbe  élastique,  courbe  que  forme  une  Urne  de 
ressort  fixée  horizontalement  par  une  de.  ses 
extrémités  A  uiu>lan  yertical,  et  chargée  i  rat>|f« 
extrémité  d'i^n  ppids  qui,  par  st pesanteur ,  \^'\ 
blige  de  se  courber. 

ÉLATCHB^  snbst.  fém.  (élaU€he%  t.  de  comniM 
étoflfe  des  Indes  de  soie  et  coton. 

ÉLATÉ ,  fubst.  mas.  (  élaté  )  j  t.  de  boL,  «-^ 
ptee  de  l>eaa  pkimier  des  Indes.  —  Graine  q« 
euYeloppe  lei  fleurs  femelle  du  dattier. 

ÉLATÉRIDB,  subst.  nus.  CéloUride) ,  t.  à'^^*^: 
nat. ,  genre  d'insecte  coléopl^e .  appelé  auiii 
êerricorne.  Yoy.  ce  dernier  mol»      ,     • 
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^iiâTÉBIB,  SI 

genre  déplantes 
ÉtATEmil/ll  01 
riome  )  (  du  gre< 
poiyie,  je  chasse 
le  lirait  de  conc( 
iRC  Ce  remède  1 

ÉliATÉBOMIÉT 

dugrecf/«T*ïp,q 

^'    \     dephys.,instrum 

condensation  de  r 

ÉLATÉROMÉTl 

science,  connaiss 

ÉLATÉROMÉTl 

>      (datdrométrike)f 
''       Y  dater  omet  re, 

-:.       ♦ÉiATL^E,  subst 

t.  de  bot.,  plïnle 
Tjophyllécs. 

ÉLATITE,  SUbs 

hématite. 
..       ÉIATOSTÈMB  , 

"'^t.deb()l.,genrjBd< 
des  dorslènes. 
ÉLAVÉ,    E,    ad 

davé ,  poil  mollaf 

marque  -ordinairi 

♦ki.be,   subst 

d'Allemagne.— Il,c 

bi.BCtP,  subst 

drap  fabriqué  â  Et 

;  ^Ei.BEtJF,  subst. 

de  France ,  dépai 

FLCAJA,  subst. 

arbre  de  l'Arabie  1 
.    i  la  famille  des  bi 

Eli  (  HOT  ,   subi 

homme,  selon  les  ï 

ELCOSE  ,  subst. 

céraMori,  ulcère.  1 
EIXOZTOTOLT 

X  d'iiisl.  nat.,  csp< 
Brésil. 

'ÉLÉACIÎÏÉES,  I 

mille  de  plantes, à] 

ÉL£AG\US   ou 

.  ,,    ÉL>eACNLS. 

*ÉI,ÉATIQIJEg  ,   I 

lecle  de  pbilosopl 
des  sens.   _      -  ^ 

.  *  ÉLECTEUR  ,  sut 

,     fénoi.  {dèkteur.,  trie 

Cejur,  celle  qui  a  1 

;    lion.,  —  Électeur 

des  princes  e^t  prélî 

,  droit  d'élire  l'emp 

de  Saxe,  de  Bavii 

^  teur  de  l'Empire  s' 

ÉLECTIF,  adj.  l\ 

tify  rire),  qui  se  fa 

tif,  celui  oii  ^e  roi 

•dcchim.r  affinité ^i 

,     Vélectiom,  subfl 

tio,  Jait  de  eligef^, 

^chaix, d'une  perso 

|c  une  fonction.  —  É 

eir'Trançe  du  chc 

élections,   influem 

dections,  Voy.  est 

\  gèhre ,  différente* 

lei  combinaisons , 

ou  quantités  donn 

'  plan.  —Sorte  de 

(ends  concernant  1< 

--^tendue  de  son  1 

le  keu  choisis  potti 

/  pelle  vases  d'élec 

«xcellence,  saint  J 

Sicile,  Voy.  nome 

:    ÉLECTITB,  a4j. 
ÉLECTlTITÉy  SI 

d«  la  personne  ^fi 

,     ÉLKCTORABILI 

qualité  de  celui  qu 
différentd'^%i^iiii 

ÉLECTORAL,  K. 

,  «ient  â  Yélecumr,  i 
^oro/,  son  altesse , 
flis  atné  de  l'é/eciei 

-  collèges  élteionuÀ 

ÉLBCTORAT  /sJ 

.  quiUlé  d'<îtecl«ir.- 

I^LBCTOAAOX,  | 
^  lîl^TRA ,     sulh 

*  Mtron.,  l'une  de 
:  luce  sur  lo  Taurw 
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^iLâTÉâlE.  tubil.  fém.  (élatéri  )  ,  l    de  bol., 

Venre  depbnlosde  |i  fanaillo  des  cuctirbiUcéci* 

ÉLATUiiUil  OU.  Ki'4TÉRB ,  fubit.  mas.  (  da(c'- 

riome  )  (  du  grec  iXxnnptcv  ,%fiil  de  f;at»vw  ,   \e 

'      pousie,  je  chàMe),  l.  do  pharm.,  luc  purgatif  qui 

le  lirait  de  concombref  lauvagei.  Voy.  comcom- 

BRE.  Ce  remède  n'eil  plui  en  uiage. 

KiiATtBOMÈTEB  ,  fubil.  tuas.  (eiatérométre), 
dû  grec  t/OL-nipyqui poulie, el /a«t/>cv,  mesure),  l. 
\     de  phyi.,  inslrumenl  propre  à  mesurer  le  degré  de 
condensaiion  de  l'air  dans  la  machine  pn<*umatique. 
ÉLATBROMÉTBIE,  9ub9i.  Xém.  (élateromeiri), 
science,  connaiisance  de  lWa/^rom^<re.    ,  S  , 
ÉLATÉROMÉTRiQiJB ,    adj.  des  deui  genrfi 
>      (dateronuUnke),  qui  appartient,  qui  a'^rapportà 
*  '       Yilaterométre, 
'f      ♦ÉtATl.>E,  «ubsl.  fém.  (élatine)  (du  grec  f)«Ttv>7),  S 
t.  de  bol.,  plïnie  aquatique  de  la  famille  des  car 
ryophyllécs. 
ÉLATiTE,  fubsl.  fém.  (é/ûfi/^J,  liapin  pétrifié  ; 

hémaliie. 

ÉLATOSTÈME  ,  subsl.  mas*  (  Clatoçetéme  )  , 

t.  de  bol.,  genr<b  de  j[>Uulcf  qui  paraît  se  rapprojcber 

des  dorslène». 

ÉLAVÉ,  E,    adj,  (élavé^i.  de  yènerie  :  poil 

^     {lavé ,  poil  ^mollasse  et  de.  couleur,  blafarde  ,  qui 

oiarque  'ordinairement   la   faiblesse  d'un  chjen^ 

♦ki.be,  subaf.    propre    màs.  (  élebe)y  fleuve 
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^ 


^Bl.ECTRK,  subsl.  fèm.  idèktre),  t.  <t*bist.  nal. 
genre  de  pof}^)i(T  établi  aui  dépens  des  fluslroi. 
— Or  blanc  des  Gaules.  —^  SuJ>8l.  propre  fem., 
myth.,   fille    d'Aganiemnon  yf^e  Oylemoeitre. 


plus   pelitéa  quanlilés  appréciables   d'i*UcthcUe 
galvanique,  fnvcnié  par  Venu  de  Launety, 

ÉLKiTRO-mCROMKTRIQUE,    adj.     dci    deUI 

genrea  {eléktromikromClrike)^  qui  concerne  |^^- 


4,w 


i .  I 


Klle  persuada  à  son  fj^ére  Ore^te  de  venger  la      Uelro^micrométre. 

m«rt  de  leur  père,  qiir^E|^islhe  avait  aiiaiHiné  de   ^  élbctro-moteur,  subst.  iius.  (éléktromotpur) 


5i>** 


d'Allemagne.— IIp  voisine  de  la  Corse.^^ 

LLBCtr,  subsf.  mas..(  ^/c^ewA^,  t.mcomm., 
drap  fabriqué  à  £/^eu A      .'   ,    . 
'  *ti.BEiJF,  iubst.   pk-opro  mas.  (^/e^ew/e),"  ville 
de  France ,  déparlement  de  la  Seine-Inférieure. 

FLCAJA,  subst.  mas.  (élekajcîj,  t.  de  bot.,  grand 
arbre  de  l'Arabie  heurëlise  ,.qui  paraît  appartenir 
i  la  famille  des  balsamiers. 

El.  CHOT ,  iubst.  rtas.  Çélechô  ),  le  premier 
homme,  selon  les  marabouts,  prêtres  maliométans. 

EIXOSE  ,  subst.  fém.  (^ecàie),  t.  de  chir.,  ul- 
céraMori,  ulcère.  Peu  usité.         -^    -    . 

ELCOZTOTOLT  ,  subst.  mas.  (élecozetotolete), 
>  d'iiisl.  nat.,  espèce  de  merl^  du  Mexique  et  du 
Brésil.  '  ■' 

"'  ÉLÉACiivÉES ,  subst.  fém.  plur;  (élé'ûjihé),  U- 
mille  de  plânles, apétales,  ^oy.  ÉLiSÀGNOïbfis. 

êi.éagm;s  ou  ÉLÉAGNE,    fubst..oiaf.  Voy. 

,    ÉLiKAGNUS.  > 

♦  É1.ÉATIQUE8  ,  subsl.  mas,  plur.  (  ^ffafiAre  ), 
leclc  de  philosophes  qui  niaient  it  témoignage 
des  sens.   ;^  ^  '-^ .        .      '  ' \\ 

.  «ÉLECTEUR  ,  subst.    mas.  ,  ÉLECTRICB  ,  sublst. 

f|m,  {dèkteur-,  triçe}\eii  lai.  cUctor)^  ^ui  élit,  -r 
Celui-,  celle  qui  a.  le  droit  de  concourir  à  une  ëleé- 
tion..  —  Électeur  se  disait  plus  parliculièremént 
des  princes  e^t  prélats  d'Allemagne  qui  avaient  le 
droit  dV/irie  l'empereur  :  l'électeur  de  Cologne, 
de  Saxe,  de  Bavière,  eid  La  femme  d'un  eleC- 
^  teur  de  l'Empire  s'appelle  IVtecfrice.,  .  T  - 

ÉLECTIF,  ad],  mu.,  au  fera.  i|lectivb  (élèk- 
tify  tive),  qui  te  fait  pat  élection  :  royaufne  j^lec- 
fiY,  celui  où  ie  roi  se  fait  par  élection,  -r-  En  t. 
de  chim.r  affinité  ^élective.  ^Vojv 
VélectiO!!,  subst,  fém.  (élékçion)  (tm  lat.  elec- . 
fio,  [ait  de  c%«r?/éiir5,  choisir  ),  action  dV/iri; 
chQix  , d'une  personne  ^ur  remplir  une  place, 
|:  une  fonction.  —  Ë/^fiona  te  dit  particulièrement 
eiî  Trançe  du  choix  d'un  députée  présidei'  les 
élections,  influencer  les  élections  ;  bureau  des 
élections,  Voy.  choix.  —  En  t.  d'arithv  îet  d'al- 
\  gèhre  ,  différenteè  miinièret,  dant  let  noml>ret  el  - 
lei  combinaisont ,  ^e  prendre  quelquet  nombret  ' 
ou  quantitét  donnéet,  tint  avoir  égard  à  leur 

'  plan Sorte  de  IfUmnal  -pour  juger  let  diffé-" 

tends  concemaiillés  taillée ,  les  aidet  et  gabellet. 
j-piendue  de  ton  rettort.— T.  de  cbir.,  le  temps, 
le  Keu  choisit  pour  taire. one  opération  .-^n  ap- 
pelle vases  d'éUctUm  /  îei  prédettinéf  ;  cl ,  par 
excellence,  salni  PanL  —  Faire  élection  de  do- 
tnicjte.  Voy.  DomciLB. 
:   ÉLBCTiTB,  i4t.  fém.  Voy.  élbctif,     \ 

BLECTiTiTÉ,  tubtU  (ém.  (èléktivUé),  qàaltté 
de  la  personne  éUctkvt.  . 

ÉLBCTOBABILITÉ.  iubtt.  fém.  (éliklcrahllUé), 
qualité  de  celui  qui  Ji  propre  à  devenir  électeur  ; 
tlifférentd  V/i^6i/ttd,cipacilé  pour  élre  é\u.{Boiue) 

ELECTORAL,  »,  t^J.  (éUktorol),  qui  appar- 
lient  à  Vélecteur,  aux  électeurt  r  le  eolUge  élec^ 
toral,  son  altésso  électorûk.  —  Prince  éUcloral, 

?!/il!'°*  ^î  l'^^ieiir.-r.Au  piur.  mat.  eUcioraux: 
.  çolUges  éUetonuàf.  '      . 

«lbctorat  ,  tiibtt>iBat.  (éUktorat),  dignlir, 
d'J..^V/   "^*-  P'^V*^  f*ro-  (élékira),  U 


'^^ 


tH 


concert  avec  Clytemncslre: 

ÉLECTRiCB ,  subst.    fi^m.  Voy.  ÉLEcyxua.  — 
Femme  d'un  électeur,    '^-.^^     ;  i^ 

ÉLECTRiciSMB ,  subst.  mat.  (éléktricii^eme)  , 
système  de  V électricité,  *  ^ 

^ÉLBCTRiciTÉ ,  subst.  fém,  (éléktricité)  (du 
grec  TfiXtxrpov,  ambre  Jaune;  parce  que  cette 
substance  étant  frottée  attiré  les  corps  légers)  ^ 
propriété  des  corps  de  t'atlirer  ou  de  te  repous- 
ser par  le  frottement.  —  Dans  un  sens  plus  mo- 
derne et  plut  étendu,  puiitance  et  action  d'un 
fluide  particulier,  dont  l^accumuration  te  manifeste 
par  4es  étijicelles ,  fait  éprouver  au  système  nerV 
_veux  des  sensations  plut  ou  moins  fortes  ^  et  pro-' 
doit  des  efTets  analogues  à  ceux  de  la  foudre  ,  ou 
même  identiques  avec  eux  -^  Ele0ricité  m^di- 
ca/e,  application -de  Vij/ecfricifé  à  la  médecine. — 
fAectricité  poiUive  et  négative;  suivant  Franklin, 
qui  le  premier  a  inlroduil  ces  dénominations  en 
physique^  Velectricité  négative  est,  dans  les  corps, 
la  raréfaction  dû  fluide  électrique  qu'ils  contien- 
nent naturellement;  et  V électricité/ positive ,  la 
condensation  de  ce  même  fluide  dans  un  corps 
ou  À  ses  surfaces.  Selon  d'autres  physiciens,  ces 
deux  sortes  d'électricité  sont  de, nature  entière- 
ment difTérente;  ils  appelles  poxifit'c^  Velectricité 
du  verre,  composée,  disent-ils  ,  de  parties  aci- 
des ;  el  négative,  celle  de  la  résine,  formée  de 
parties  alcalines.  \  ^ 

*ËLECTRiQtJE ,  adj.  des  deux  genres  {éltk- 
trike) ,  q.ui  reçoit  et  communic^ùe  Velectricité  ou 
qui  y  â  rapport  :  corps,  vertu,  fluide,  mouvement 
électrique, '-^n^ppeWe  tension  électrique,  la  force 
répulsive  avec  laquelle  les  molécules  du  fluide  vi* 
tré  ou  résineux,  répandu  sur^ la  surface  d'un 
corps,  tendent  i  t'écarter  let  unes  dés  autres.  — 
Pistolet  électrique,  inttrument  inventé  par  Ko/f a, 
^vec  lequel  bp  fait  des  expériences  relatives  à  la 
faculté  qu'a  le  fluide  électrique  d'allumer  di fl'é- 
rentt  corps. —  Fiç.  :  la  liberté  eit  électrique, 
ÉLECTRlftABLE,  àdj.  des  deux  genfét  jf^/éilrrri- 
\  %able)\  qui  peut  être  électrisé  rles^corps  sont 
plus  pw  moins  élcçtrisables, 

f.lÎectrisatiou  ,  jubst.  tém.  {éUktrizâcion}, 
aclion'oa  manière  d'e^/ec'fiiJPer. 
Électrisé,  e,  part.  pass.  de  ^^cnriser. 
ÉLECTRlSER ,    V.  act.  (éléktrtzé) ,  communt- 
'^uer  la  faculté  électrique,  pu,  pour  mieux  dire, 
ia   développer.  —  Figur. ,  et  par  fiéologisme^', 
entbousiatmer :  ce  discours électrisatous les  es- 
*  prits,  r*-  ^  t'ËLBCTRisEii ,   T.  pron.     L  V  . 

^LECTaoCiriMlSMf;,  tubtt.  mat.  (éléktrochi' 
miceme\  i,  de  physique,  théprie  de  Faflinité  et 
dea  phénoménet  chimiques  det  4»)rpt  par  let  loit 
a  polar  i  lé  électrique.  .  i  \ 
ÉLCICTROGÉBE ,  tubst.  ont.  (tUktrojine)  { 
grec  rjXtxTpovy  ambre  jaune,  et  dé  yeveaiç^  na.»- 
tanee),  U  de  phy tique,  télpn  quelquetrunt,«caute 
inconnue  det  phéiiomèiies  électriques,    •  ^ 

Ilectrographb  ,  tub|t.  mas.  {lUklrogu^-. 
rafe)  (du  gvéc  jt^cxt/sov,  ambre  jaune,  tuccin  ,  d 
7paf&),  }{iécrit,  Je  décrit),  cq|ui  qui  décret  l^et, 
.pbénomèi>et  de  IV/ecIricâ^. 

ÉLBCTROGRAPH^B  ,  tubttV  fém.  (^/^X^f risque- 
rpLfi\  description  det'phénomè^et  de  Velectricité, 
'  ÉtECTROGRAPHiQUB^  «adj.  dct  deux  genret 
(éléktroe/Merafike),  qui  a  npf^r.t,  gui  lipp^rtient  à 
Véleetfographie  :  description  élettrographique,  . 
ÉLtCTROLOGiB,  tubtt)  tévk>.léléktrolo}i)  (du 
grec  viXotTùov^  ambre  jaune,  et  kyoç^  iliicourt , 
traité),  tbéorie  sur  ïelectrlfâé^  traité  tilr  Ve- 
lectricité. ■■.'■'■    ^       "         ; 

ÉLBCntOL  OCiQirB,  adj.  det  deux  genret^  (élék" 
trolojike)  y  qui  a  rapport  à  Vikcirolpgie  :  traité 
éieetrologique.         :     ■^-^■■■.■. 

iLBCntO^MAGMÉTlBlls,  èobtt.  mai.  {éléktro- 
magiUéticemé)y  t.  de  phytique,  clatte  de  phéno- 
méoet  dant  letquelt  leflaide  W^c^ri^ue  elle  fluide 
maanéti^ue  Jobent  tout  deux  un  rôle. ,.:., 

'ÉLBCTROMÈTAB,  fubst.  mat.  (éHklTomitré) 
(du  grec  s)errpovy  ambre  Jaune,  tuccin,  et  yuicT/»ov, 
meiore),  inttrmnent  de;  pliytique  pour  meturer 
le  degré  d'^clrldld  d'un  corpa. 

ÉLBCTBOHÉniÇCBy  adj.  dei  deia  genret 
(éléktrùmétrUi4\  qol  a  rapport,  qui  appartient  à 
Vélectrométre. 

ÉLBCTRO-HlCBOMÉnB,  mbtt.  mu.  (éléktro- 
mikrométrt)  (du  greetiAcKT/a^v,  ambre  jaune,  d'ott 
éleetrkUé,  /umpoÇ^  petit,  et  furpWy  meture),  U 
de  phytique,  iottrument  qui  tert  à  dittinguer  let 


(du  grec  loXtxrpov,  ambre  jaune,  el  du.  lat.  movere, 
mouvoir  ,  agiter  ;  moteur  de  l' électricité),  t.  de 
physique,  appareil  dans  lequel  Velectricité  sedévK*- 
loppe  par  le  simple  contact  det  tubsiancet  qui  '  la 
composent.  —^  Êlectromoteur  métallique,  appareil 
dani  lequel  Velectricité  se  développe  par  le  con- 
tact de  deux  métaux  hétérogènes ,  tel  que  la 
pile  électrique  ou  la  pile  de  VoUa.  —  Electro- 
moteur  résineux ,  où  les  corps  en  contact  snfjt 
une  substance  résineuse  d'une  part,  et  de  l'autre 
iine  substance  nfinérale,  végétale  ou  animale  quel- 
conque. Ce  mot  manque  dant  V Académie. 

ÉLBCTROB,  su^st.  mas.  (éléktrone)  (eif  grec 
>7icxr/9ov) ,  ^matière  électrique;  soleil«>  Vieux  et 
inusité. 

ÉlectrOPHORE,  subst.  mas.  (éléktrofore)  (du- 
grec  ÏJÀCXT/50V,  smbre  jaune,  d'où  électricité  ,  et 
fipUf  Je  porte),  t.  de  physique,  instrument 
chargé  de  la  matière  électrique.  I^e  premier 
appareil  qui  ait  porté  ce  nom  a  été  imaginé  par 
Volta,  „  - 

ÉLECTROPtlNCTEUR,  subst.  mas.  (élékjLropoièk' 
teur)  (du  grec>j>cxT/90v,  ambre  jaune,  et  du  lat. 
pungere,  percer,  pi(j[uer}^  médec^în  ({m\  électro- 
puncture.  ■    ^^S-'-:-!^^^^  .>:'.;,:' -w; ;■*.■;.  - 

BLECTROPUNCTURE,  subst.tém.  (éléktroponk 
ftzre),  opération  qui  consiste  i  introduire   une 
aiguille  dans  les  chairt.  puis  à  Vélectriser  légèrdv 
ment,    pour    faire    pénétrer  r^/ecf ric<f^  dans  la 
partie  malade,  r  :S'''^''-''  ».  ; 

ÉLECTROPUlCTlRÉ/ E,  part.  psss.  dé  élec- 
tropuncti^Ker.  ' .  *'  ^  , 

«LECTROPuiiCTllRER,  V.  àti,  (éléktroponk- 
tu¥é),  faire  l'opératiortide  Vékctropu^icture, 

ÉLEt'iTROSCOPE ,  subst.  mat.  (éléktrocekopé) 
(du  grec  >jJiexT/^v,  ambre  jaune,  çt  ^xoir«w,  j'ob-' 
serve),  t.  de  physique,  inslrumenl  propre  à  me- 
surer la  quantité  d'électricité  qui  règne  dans  l'at- 
mosphère. On  l'adapte  au  paratonnerre.     . 

ÉLECTROSCOPIQVE ,  adj.  dés  deûx  genres, 
(éiéktrocekopike),  qui  a  rapport  à  Velectroscope. 
-^ÉliECTRDlM ,  tubst.  mas.  {eiékt'rome)  (nom  lat. 
de  l'ambre  jaune,  pris  du  grec  ïi^e^rpov) ,  sorte 
de  mélange  arlillciel  d'or  et  d*argcnt.  —  Suivant 
quelquet  minéralogistes,  mélange  naturel  d'or  et 
d'argent,  qui  te  trouve  dans  certaines  mines.  C'est 

ce  qu'on  JÏppellé  aussi  r^^pf''^*        ^  . 

élbctEaire,  tubst.  ma3.(éléktuére)  (en  lat. 
electuarémMii  de  electus,  f^ari,  pats,  deeligere, 
choisir,  lequel  est  dérivé  du  grec  e>r/ecv,  qui  a  la 
même  tigniGcalion),  f.  de  pharm.,  etpèce  d'opiat; 
composé  de  plusieurs  ingrédientt  d^élite.  —  Au 
plur. ,  tubsiancet  en  poudre.      '  ^ 

^ÉLÉDONE,    subst.  mis.    (d/édone),    t.  d'hisl, 
nat.,  genre  d'ia;;èçlet  de  l'ordre  det  coléoptèrêr,' 
famille  det  taxicornét.        , ,  "  '  - 

ÉLÉBN,  &ubst.4)ropre  tnaV.  (^!^-^n),  tupiom  de^ 
Jiipiter  .qu'on  lui  a  donné  parce  qu'il  avait^  un 
temple  â  Élit  ,^,oi\  ta  tUtue  était  d'or  massif. 

ÉLÉEiv,  subsl.  propre  mas.  {élé-ein),  nom  d'un 
ancien  peuplé  du  Péloponèse. 

ÉLÉi;AlllfEiiT,'adt.  (di[je;^u<iman>(en  lat.  ei^^ 
ganier)y  avec  élégance,      .^    / 

ÉLÉGANCB,  tubtt.  fém:'  (éléguancc)  (en  Ut. 
elegmiia,  Uii  dé  eligère,  choisir),  choix,potiteste 
du  langage. -^  Goût  fin  et  délicat  qui  te  (aittèntir - 
dans  let  artt,  daî»  la  parure  :  satoii  préparé  avec' 
élégance;  cet  homme  se  met  avec  élégance,  .--^ 
Agrément  dant  les  formet  :  élégance  delà  taille. 
—  En  math. ,  timpliciléj^  facilité  :  l'élégance^ 
d'une  opération,  .a    ,;  ^- 

ÉLÉiSABT,  E,  adj.  (éUguan,guqn(e)  (en  lat. 
elegans\  choiti,  poli,  en  parlant  du  langage  :  dis- 
cours élégant  ;  simplicité  éléganU,-A\  te  dit  pàt 
extension  det  ouvraget  de  l'art  :  contours  élé- 
gants ;  édifice  éléghnt,  parure  élégante.  —  T.  de 
math.  :  solution  élégante,  toluiion  timple  et  fa-/ 
cire.  -7-  On  dit  aussi  subtUniivement,  d'une  per- 
tonne  recherchée  dant  ta  parure  :  c'est  un/lé»^ 

gant,  une  élégante. 

^^LÉGIAQUE,  adj.  det  deux  genret  (étéfiake^, 
qui  apparUent  à  VéUgie  :  auteur  éléglaque  ; 
poésies  élégiaques.  Il  te  dit  principalement  det 
Tert  et  det  autcurt  grectet  latlnt.  —  On  l'a  em- 
ployé Quelquefois,  tubst.  dant  le  genre  latinqoe; 
ainti  Ton  a  dit  un  élégiaqut,  pour  :  un  poète  élér 
giaque.  ^ 

^ÉLB«IB ,  tubtt.  fém.  {éléjï)  (en  grée  slsym  ob 
tjir/çiov,  fait  de  cAf/oC,  complainte),  wite  de  poé« 
me  dont  let  fi^eti  aont  ordUMùreBaeat  irieteif 
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plainlifi ,  el  retaUff  aux  tentimenti  tendrai  ou  I 
ta  doukur.  -—  T.  de  bot.,  eipfce  de  io|ic. 

Éi.K<;iO0R4l»HB,  lubit.  inta.  (  éléj^uêrafe  ) 
tdu  grt»r  t/t/uovy  élégie,  el  ;^pQ(fM,  j'étrit),  au- 
teur 6'éiëqiéi,  - 

KiRUincuAi^lllB,  aiibat^^éin.  {KUjioguerafi), 
coiiipofilion  d'ett^gies.  l'eu  utile. 

v.LMiUHitLM'HKjrn,  iidj.  dea  deui  fleure»  [dé- 
iioffuera/tke),  quf  concerne  Véleytog rapine  i  coin- 
pusilioii  eligiogrnphiquê.       ' 

ÉiKCi ,  E,  part^  paaa.  de  eleoip,    -  " 

¥A.¥Ailli.  V.  act.  iélijii:),  t.  de  luriiiliserie,  poui- 
ler  des  nioulurea  ou  aulrei  orrieiiufnii  lâiMants^ 
ei  foririT  Ica  éhampi  daita  le  lut^uie  morceau  en 
diniiiiuàni  aoii  épaiaseur.        'V  '  '        ♦ 

Ki.Ki.KBiv,  adj.  propre  mai.  ieUlt'-fin),  injlh.,; 
Biirnmiidpnhé  à  Barrhus,  roimne  à  Cf'lui  qui  cÂ^ile 
f  çotiibal,  ettiréiiesrrii  av«M'U'ii^iit'lion  réiebrail 
ton  rulle.-^KpiifiAt<{  donnée  au  loleil,  qui,  télun 
\q,  §>aièine  d»'  lUoléuiee  .  eiait  regardé  cuiiune 
tournant  autour  deyia  terre.  .^     '     •• 

I  é'i.Pa.Paues  ,  tubsi.  propre  rém.  p\ur.(éiéié' 
jrff),  nijrlh.,  fui-nom  det  bacclianlet,  pr^lietaet 
de  liarclius  KUieen, 

^éi  KMEiT,  tubtt.  mas,  rf/^manVren  latin  We- 
incntum)^  corp^  simple  (jui  entre  dans  la  eompo- 
tilion  det  roixtet  ;  principe  les  anciens  phyxi- 
àe us  Uf;  comptaient  que  quatre  élemetus  i  l'eau, 
le  feu,  la  lerrg  et  /  fl(/.  — Au  tig.,  la  chose  à  la- 
quelle on  «e'plalt  le  plus  :  quand  il  est  à  Parts , 
il.fsi  dans  son  elemmi)  quand  il  n'y  est  pas,  il^ 
est  liori  de  son  eUmtut  ;  la  chasse  e^t  son  été- 
.  ment,  -^-^vi  plir.,  prin<*ipei  cf  un  art  ou*  d'iMie 
leience  /<^^  éléments' de  la  géométrie  ;  votre  J rire 
n'a  pas  les*py'iemters  tUintiUs  de  iaroliiteciure^ 
n'a  jiucune  connaissance  de  cet  art.  -^Ka  chimie, 
Î^'S  paruct  les  plui«  simples  dont  les  c^rps  sont 
^  composélU— l)àns  la  géométrie  tranacendanle,  M*9 
parues  intinimçnt  pelit»'s  ou  ditlérenliellet  d'une 
ligne  droite^  d'une  courbe ,  d'une  surface,  d'un 
Jolide.  -T-Kn  aslron.,  les  articles  principaux  de  la 
théorie  d'un?  planète  :  leaprYncipaux'rèfultalsdes 
obtin-vaiiont  astronomi<iU4^  ;  ^  et  généralenjeht , 
*lous  l"s  nombres  etsenlieU  employés  à  la  con^ 
alrurtion  df»s  tables  du  mouyeniénrd^é>  planètes^ 

éi.ÉMKiVTAiiie,  fdj.  év9  deûi  genres  (éleman- 
tére%  qui  appartient  à  Vêlement,  qui  le  constitue  ; 
corps  eié,neuia&e.  —  il  se  dH;  en  parlant  d'une 
science  ou  J'un  afl,  de  la  partie  de  celte  tri/»nçe,  • 
de  cetlirt,  qUi  en  renferqie  les  éléments  :  géomé- 
trie elememajre,  etc.  ;  ouvrage  élémentaire,  qui 
coniignl  les ^/tme^rj  d'une jcience,' d'un  art."  — 
Uasst  élémentaire,  dans/ laquelle  on  n'apprend 
que  les  élf-meni/,  les  premiers  principes. 
;  -^LÉHFiiTATir,;  adj.  mai.,  au  fém.  élémbiv- 
TATiVE  {élémantatif,  vive  >,  qui  dmirte  des  éU-- 
meuts:  (Bblst^.)  Ce  mot  n'est  pas  usité. 

•Fj.ÉMKlJTATnE,  adj.  fém.  Voy.  ELÉME^TATIf. 

.    ÉI.ÉMI,  subst.  mas.  (^<*mO>  résine  d'Amérique. 

ÉLÉMiFLRE,  adj.  des  deux  genres  {élémifére)\ 

/t.  de  bol.,  ae^il  de  plantes  dont  la  plupart  font 

résineuses  J  -  „  ^ 

.     ÉLÉHIXB,  iùbft.  fém.  (é'/«?mi/ie),  t.  de  chim., 

principe  erystatlih  que  l'on  Iroure  dtna  la  réaine 

appelée  é/émi.  >  "^ 

♦ÉLf::i(  TIOITE9  adj.  des  deux  genres  (éleinke- 
tiKe}Xiin  grec  e/t/xruRK,  qui  réfute,  dérWé  d'ciey- 
;t«i>,  convaincre),  qui  tombe  dans  I9  conlrorerae 
en  matière  de  théologie  tcbolasiique. 

ii.ÉiidPHORiBS ,  subst.  fém.  plùr.  (elénofofi) 
(du  grée  eicwt,  dérlté  de  E^ivi,,  Hélène,  lases  de 
jonc  et  d'osier  servant  aux  fêtes  d'Héléné ,  et  de 
Vipfu,  Je  porte),  t^  d'hiai.  anc.',  fêle»  qu'on  célé- 
brait  à  Sparte  en  l'honneur  d'Hélène,  dans  lesquel- 
les on  poruit  lai  objeU  sacrés  dans  dea  vases  de 
Jonc  et  d'osier. 

ÉLÉOCiROTB,  subst.  mas.  (élé-océroU)(ûu  grec 
fiatw»,  httUe/et  de  xyypamf,  enduU  de  cire),  t.  de 
médoe.,  sorte,  de  nédiea'iiie&t  dont  l'huile  et  la 
cire  font  la  base. 

ÂLÉocHAibs,,  subfi.  mas.  (éié-pkarlce),  U  de 
Dot.,  genre  d«  sèirpe  qui  diffère  ém  ttttres  acirpes 
par  son  mode  dp  fruetifleaiion. 

iLiOMB  ,  subtt.  mat.  (  éié-odan  )/  i.  a^bisi. 
nat.y  aècbe  qui  n'a  qu'une  rangée  éè  Y^toilses 
sous  les  tentaenles.  .    ^ 

ÉLiOLITE  ou  ÉLiOLmiB ,  fobst.  BMf.  téUih 

èUê)  (du  grée  thu99^  hulfe,  et  ÀtBm^  P«erp0h  t- 
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mangeur  d'olites  t  Isa  Provtnça^LX  sorti  éUophn" 
ytfs.—lï  est  auMJ  aubtlantif  :  un  éUophage. 
\  ÉLÉOTMBftio.M  ,  tubtt.  mas.  (  éU-êti%ion)i  V 
d'Ntt.  anc,  chambre,  dans  les .  bains  «.  od  les 
aihléi^  ae^frotUieut  avec  un^  million  d'buileel 
de  cire." 

KLÉOftltCGHABUM  ,  subst.  wièti  {élé-oçûkarO' 
me I  (du  grec  c/atov,  huile,  ètdulat.  saccharumf 
«ucre),  t.  de  chiuiie ,  buile  essestieile  incorpo- 
rée avec  du  durre. 

^fii.ÉuiiiKiiiDes, subst.  mâs.  plur.  iéi^-ocipondé) , 
t.  d'hist.  ancienne,  sacrifices  ftncieijts  où  I'qb  |ie; 
faisait  que  des  libaliont  d'huilé.  :    /  '  ' 

ÉLÉOiBii»  ou  £LKOTliB,°  subst«  mâS.  (^léo-lri- 
cë,  tlê'Otre),  t.  d'^hitl.  n^l.,  ge^re  de  poisson  que 
l'on^  a  réuni  aux  gobiea.     \   :'h\         -  i ;    . 

^BLÉi'HANT ,  aubat.  mas.  (  éléfati  )  (en  lat.  ek- 

phoê  ou  elepliaïuuâf  ^n  grec  sMfOLij^  le  plus  grand 

iiea  quadrupèdct ,  qui  a  une  trompe,  el  dont  let 

Sdenls  prinçipalea,  défcachéet  de  la  gueule  de  l'aai- 
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mal,  sont  appelées  ivoire.  >— Sorte  de  papier. —     opercule,   «'offrent  pas  de  meùibr4nes   brai- 


Ordre  mililaire  danois. — Éléphant  de  mer,  genre 
d'amphibie  qtl'on  appelle  ausai  morse  ou  vachie 
marifiè,  -  ♦  .•  ;    ,  .  '    * 

ÉLÉPHANTiASiQtE,  adj.  dés  deux  fi^nTuiéU*- 
fantiatike)^  qui  est  affecté  é'eléphatitiasii, 

KLKPHANTUi»!»  ,.  stibst.  fém.  (  elélantia,iiàe\ 
t.  (Je.ulédec.;  lèpre  qui  rend  la'  peau  ridéecomme 
celle  de  VéléphanL.  On  dit  aussi  élephantiase/ 
t^  Éi.ÉPHAiVTiDt^  sUbat^  propre  fénK^f-<  ^/t'/'qn- 
tide  ),  capitale  fabuleuse  du  J^^phu^  jfùphatus.» 
(U  Fontaine.)      -  .Z'      ■  :  "^^iit^'i^V-l  ■■ 

les  homains,  les   livres  éieplUmùÈ^i^^ 
(es  arrêls,  les  édils  du  sénats ')^pHBeii.d«r^^^^m^ 
gisf'rals  de  Rome,  On  ïer  app)^9jM^//<^^^^ 


fietolre  remportée   A  PUtée   sur  les  Perieî   ' 

ÉLBDTiiéROfiYBB,  adj.  des  deux  genrjs  (eleui  '^ 
l^o>i««;)  (dugrecfJifu6f)5o<,  libre,  et  >^v>j,  femntc  /  -< 
femelle),  se  dit  en  bol.  des  fleun  dont  roTairô^'-' 
est  hbre,  et  n'adhère  point  au  calice. 

l^LEUTHÉRoilABB,  adj.  ettubst. des^deui  |^^ 
rtê  Çeleuteromane)  (du  grec  sUyOtpiJX^  libetié  ^ 
et  /uuocvcA,  folie),  qui  aime  paisioi^némei^t  la  h. 
berté.  (Diderot.)         ^»     ^^       #   /  -^   "  ^ 

^LEUTHéROHARiB,  subsl\  féni^  ^éieutéroma^ 
ntf).  manie,  enthousiasme  pour  la  liberté.  (Jioistt.) 
^ei.euthéropomës,  subst.  m.  pi.  (  etcutèro- 
pode  )  (du  grec  tXsyBtpoif  ■lib|;e,  et  trsjbs  ^géti. 
de  nooi,  pied),  t.  d'hisUnaf*.,  famille  i|e  poiisons 
osleux  qui  put  la  paire  «Je  nageoires  inCérieurci 
libre.-  ".  -  ,.-.ift;^>    .■■'-.i„-:>^  "t-      '  r  ...'^^.  ..v'^''*^ 

ÉLEUTHÉROPOMBà.  Éubs'l.  m.  pi.  {éteilféropo^ 
me)  (du  grec  c>£u6cpoSt^  libre,  et  nt^n/tx.^  couvercle 
bouchon),  t.  d'hiai.  nal.,  ordrç  de  poissons  ck- 
lilagineux   dont    les   branchies,    couverlçs^d'tin 


K 


«*.  » 


K 


r  I 


t 


-''•* 


-'-> 


parce  «ju'ils  étaient  faiia  de  tableti<it>d'Iy|nréi 
^Ét.ÉJPHANTii^B,  subst.  féRr.  (^/<^/e/i/i/^ej,  sorie 
de  flûte  inventée  par  les  Phéraciehs,  ad. rapport^ 
d'Athénée.  Elle  était  ainai  nommée  vraisemblaDle^ 
ment  parce' qu'elle  était  d'iyoire.  "'    *i    '  . 

ÉLÉPHANTiQlJB,  adj.  des  deux  genres  ((ïéfan-. 
tike)^  qui  a  rapport  à  Véléphant.-^  T.  de  médec, 
infecié  de  lèpre,  mais  dans  ce  cais  c'est  f>lûlôl  élé^*^ 
phantiasigue  qu'il  ftut  employer.  Vôy.  ce  mot. 
^    ÉLÉPHANTOGRAPHlB,  subst.  fém.  (éléfanto- 
guerafi)  (du  grec  tXtfoci,  éjéphant,  et  yp^ftty  J'é^ 
cris),  description  de  r<^ii^^//f;'ouvrage'aur  les 
"éléphants.  \^_^  /  ^  ^ 

ÉLÉPHA!iTOGRAPlliQUB,  i^dj.  dés  deux  gen- 
res (  éléfanioguera/ike),  qui  a  rapport,  qui  ap- 
partient à  Veléphantographie.         .     „     * 

ÉLÉPHANTOPB,  subst.  mu.  (éléfantope)f  U  4e 
bot.,  plante  flosculeuse  d'Amérique. 

^LÉPHABTOPHAGB,  adj.  des  deux* genres <é^r- 
faniofqje)  (du  g;rec  e^fffa^,  éléphant,  et  foeyuyje 
mange),  qui  ae  nourrit  de  le  chaur  d'éléphant,  — .' 
11  est  aussi  substantif  mas.  :  un  éléphantophdge. 
ÉLÉPHAiiTDSiB ,  subst.  lëhi.' (i^i^/ai4liai),  t.^ 
de  bol.,  grand   palmier  du  Pérou. 

%BPHAS,  eubst,  mas.  (  élé/âce  ),  t.  de  bot., 
sor^  de  plante  de  la  famille  des  labiéeS)  dont  la 
lè^tc^supérieuré  a  quelque  ressemblance  ifee  la 
trompe  d'un  é/^/ianr.        ^-  /, 

ÉLETTARi ,  subst.  mas.  (^elariX!  t.  de  bot., 
^mome  du  (ilalabar.  ^ 

«ÉLBVSifiB,  adj,  propre (^m.  (^/^sifte),  n^yth./ 
surnom  de  Céréa,  pris  des  mystères  d'Êieisiiê. 

^fiLBUSIBiBS ,  siibst;  propre  fém.  pliir.  {éUu- 
iini%  myth. ,  fêtes  célébrées  ebea  les  Athéniens 
en  l'honneur  de  Gérés  ÊUtulne, 
^ÉLBl{Sift,  subst.  propre  fém.  C^teiice)^  Tille 
de  l'AtUque^  célèbre  par  le  temple  el  les  mjs- 
tègès  de  Géré». 

^ÉL^iJTHÉRATK,  subsl.    mu.  '(^eutèroiê),  t. 

d'hist.  nat.,  ordre  d'insectes  quk comprend  tons 

les  coléoptères^ 

^iLBUTHÈÉJi,  sRbst.  propre  tém.  (éleuàtire\ 

t.  «d'hist.  ane.)  lieu  de  la  sépullure  de  la  pin» 

part  des  soldats  d'Adraste,  qui  STaienl  péri  dans 

K^ l'expédition  eontré  Thèket.  --^  Nom  d'une  flUe 

^ancienne. 

^    ÉLBiJTBÉRiB,  iiibst.  Mo^.  (OeutMy  (ètL  grée 

c;fi/^c/3ca,  liberté)  y  non  de^a  Liberté^  eliei  les 

Grees.-^T.  de  bot^.  sorte  de  moasee. 

^iLBimiÉRiBi,  adj.  propre  wê».  (éiènK  rit  in) 

(du  grée  ehuêtpmi  ^  Ubéraleiir},  miài;»  firROfli 

j  de  Bacchus  honoré  à  £lnilMfe.-^-€'«it  ao«i  lo 


chialés. 

ÊLEUTHO ,'8ub8t.  piropre Mm.  (^i<;Mfé),*ir)yiii;^,  >^.; 
déesse  des  accouchements.  Ou  croit  que  c'est  If  . 
même  qùi^JLucine.    '  *- 

ÉLÉVATEUR,  siîbsl.  mas.  (élévateur  ),  t.  d*a-  - 
'Oat^,  un  des  muscles  de  la.  lèvre  supérieure/des 
paupières,  etc. — il  s'emploie  auasiadj.  aumat.  :  y< 
les  muscles  élévateurs.  '  '    ^ 

;*ÉilÉVATiO!«  ,  subsC.  fém.  (élévàcion),  VàcïÏQf^ 
d'élever;  exhaussement  :  donner  de  H' élévation  d 
an  mur,  d  un.planclmr,  d  unemaisusn. — On  dit-, 
élévation  du  le/rein  ,  ou  siioplement  élévation , 
pour  dire,  un  terrein   élévé/^\\\Q  éminence  :  il 
mtuta  sar  une  é*^'t'«(io;i.—^  Situation  d'un  objet 
(}/«ft/é  au-deatut  dét  jiitret>:  Ja  /taiz/eyi/'  etl  pfo- 
(..•rement  la.  meiure  coniparative  de  Velévation .-- 
Au  fig.,.  1®  cohslituiiop  en"  digniiè  ;  2^  grandeur 
décourage  ;'noblcsàe  dé  senlimenti;  3°  noblesse 
el  subliuiiié  du  slyle;  A°  jitpuvenriieht  vif  el  affec- 
tueux  de  Tàme  yers  Dieu.  — ^Ob  dil  chez  let  ea- 
,lholiqu<?f  ;  VéCeua^ïon  de  Vkostie,  ou  simpleraenl 
/'t^/<?valton,.pour'signifler  le  moment  01)  le  prêtre 
W^'e  i'hoâlie^.é  la  messe:  on  était  à  ij^févaiion; 
affés  relévalion;  relévathn  du  calice.--^  £n  hy.« 
drauh'que,  hauteur  i  laquelle  montent  les   eaui 
Jaillissantes.  7-*   En  musique,  l«  le  mouvement 
qujB  l'on  fait   en  éleVaht  la  main  sur  le  l^mps 
faible,  pour  ffapper  ensuite  sur  le  temps  fort. 
On  dit  aussi  le  levé,  un  levé;  ^^  mouveipent  par 
lequel,  en  chantant,  la  TOixae  porte ;à  l'ai'^; 
S^molet  ebanlé  à  la  myse  pendant  l'élévation.^ 
T.  d'astro'n.,  élévaiiomku  pâle,  la  hauteur  du  pOla 
sur  l'horixon ,  laquelle  se  mesure  ^par  l'^rc  du 
méiridiee  compria'  entre  l'horizon  el  le  pèle.  — 
Élévation^  ou  hauteur  d'une  étoile,  etc.,  arc  de 
cercle  yerVical  compris  entre    l'horixon  el  celte 
étoile.—  T.  d'arithm,  el  d'algèbre,  élévation  des 
puissances.  Voy.  iLivan.-»— T.'de  médec.,  eléva^    * 
fton  du  pouls^  battement  du  pouls  plus  forl  qu'à 
l'ordinaire.— T.  de  phys.  :  élévation  de  tempéra- 
ture, chaleur  plus  considérable. — En  t.  de  des- 
sinateur, représentation  d'une  face  de  bâtiment  j 
il  aé  dit  par  opposition  kplan, 

BLBVATOIRB,  subst.  mas.  (élévatoare),  t.  de 
cbir.i  instrument  pour  relever  les  os  enfoncés. 
^ÉLÈrB,  subst^  de^deux  genres  (élève),  ledits 
ciple  d'un  maître,  et  plus  pariieulièreroent  d'utf  ^ 
peintre  00  d'un  aealpteur.  —  Êlêyb  ,  msciPLi, 
ÉcoLiii.  (Syn.)  ÈUvt  diffère  de  disc4^  et  d'^- 
coUer,  en  ce  qu'un  éU¥t  est  eeiiii  qni  prend  des 
leçons  de  la  bouche  du  matlrei  le  discipU  est 
celui  qui  en  prend  des  lofons  en  lisant  ses  ou- 
rrages ,  ou 


s'étudie  à  ses  sentiments  ;  éco- 


d'hist.  ape.,  espèee^de  pierre  dans  le  genre  dtt  |  somom  do«né  à  Jttpiter  en  mémoire  doit  tieloire 
mica.  Voj.  ce  nsol.       *  .^       xemjwrtée  sur  Mardooias,  général  ^dee  PeMs« 

ticloire  qui  auurria  liberté  de  la  Orèeo. 
^LlimiiRiBS ,  stibst.  propre  rén.  piir;  (dte- 
iMj  (dii-'rM  t>fu0f/Mot,  llbérateÉr,  dérivé  do 
sTMm^  "bre),  elles. les «dMlÉlii  Grecs,  m^ 
^^^  eélébréèiMi*^ j'hièS^     Jupiter  sur. 


ÉLiOMÉLi ,  subst.  DUS.  (  éU-iméH  )  (  du  groe 
tAatoy,  huile,  éi.fuk^  miel),  baume  huileoi, 

épais,  doux,  éfaettani,  prod«lt  par  br  arbre  d'A- 
rabie. ^. 

ÉLÉOPHAOB ,  a4.  des  deux  genres  (éU^flsjê) 


(du  grec  «JiffM, 


el  de  foty^ ,  Je  mangeV;  ifm^  W«t/tf<f ^^^jiti  JU^drot^^  lio  ta 


.-.é- 
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lier  ne  se  dit,  !•  iorequ'il  est  seul,  que  des  enfanlf 
qui.  étudient  dans  les  maisons  d'eRselgnement  ; 
S*  avee  m  antre  niot  qui  désigne  fan  ou  le  maî- 
tre ,  que  de  ceux  qui  étudient  eons  im  maître  un 
art  qui  n'est  pa^  mis  an  tiombre  des  arU  UbérMx» 
comme  la  danse,  F^seriine^  etc.  tim  maitr^ 
d'armes  a  des  écoliers;  DesctirUi  e»  Bmlononl 
eu  éêê  diêelpleê  ;  U  Càrtaehe  a  ftdi  <''*«^{ 
dldt^.  ÈUvt  est  dn  style  noUe;  ékêdpU  resl 
moins,  sunottt  en  poéeiei  #coAer  no  Fesl  M^* 
thmt ,  E,  pan.  pass.  de  diener  ot  «^^^ff 
hpwdê  élevé,  plus  tif,  phu  iréqnenlqtt'âjw»^ 
wê^%.^^empéraiure  piuâ  élesféeà  fins  cwufle. 
*ii«m,  Y.  aet.  (<ist^)  (en  IM.  etewirii  M«J- 

ser ,  mettre ,  porté!*,  rendre .  liiro  ■••[•^  P"r 
haut  t  élevtr  un  ninr;  Hemr  les  eoa».— *«*J*^  ** 
voix,  parler  pins  bantà— Flg«  t  disrer  ta  »<!««; 
favwrdêiHfuioamcetfpfnméB;  dtew^nW^ 
élever  89k  cœur,  son  dnio  éDiêufêm  r^^^^^^ 
Vhomm;  élever  quêlqttm  nmi  «tasffes,  "^  *?Z* 
tés.  —  Elever  quelqu'un  JusqursàMmÈtêàPiV'^ 

cM,  lui  donner  des  loaan|ef  -«— iirea.-.  ton- 
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>fmii^,  Utir,  é 

dês  autels  f  uni 

vs^  religion  à 

cqre,'bpposer:oi 

^  siugee  déjà  é(abl 

,  _  ,     jei  P«r  exfensit 

*■  *  d  pi(i**ft^''  —  Inîit 

f^  f  T.  dahlhm.,  W 

t  r  I     ^x'^carr^  au  eûôé, 
,;^y\  /.y en  prendre '1<^  c< 
V^  -pidssancs  l|ll,  1| 
.M  ..  Ja  Yicine  cubiqu 
r'-iiai^sMer,  s^porû 
'     lèxtHt;  ie'tevtps 
f^niié  :  s'elèver  p 
.—Il  esi  aussi  ?<i 
^wro'ragé;ùs*éle\ 
r„,i    I  T  — T.  demar.-sV 
[  V  i..^  v-^t^aW  le  vent  bien 
p;  rKrv'*  origine.— Al't 
pip.elc.Jôuvoyf 
tenant  le  plut,  pr 
Wiit  dans  les  voi 
)p  dériver. 
{LEVURE,  aub 
.tuk  qui^  vient  au| 
mAVoy.ce  mol. 

-HOUWA,  81 

lat.\niot  arabe  qi 

ptslèusouuuune  d\ 

ÉLfC9R¥lîB,  SI 

genre  deylanlea  c 

Él.IcMïbOB,  i 
,  maMit,  et  ; 
-,  *\neur8  jakhes,  qu 
>  \       ^ELICTROlbB  ,  a 

_,    •■'*'ûeAl-  d'anatl  sey 

.  '  \]»iiii\e  dis  l«*siii('ul« 

formV  A  rélyri?b|oj 

*ÉMyB,  tubètV,  I 

du  Fé]oponése\lon 

.  meusepar  lekje 

"  riion^'neiJr  deJuf 

«enre  d'insectes  yi 

sorte  de  plante  du 

'      ÉLiiiÉ,  È,  part,  j 

ÉLIDER,   v.  acl. 

une  eiision,  c'est-i- 
une  voyelle  finale,  | 
dans  récriture  ou  l 
Grammaire, — s'âLiD 
.  certe /f//re,  ce  MO/ 

Êui)iE:is,gubst. 

'«'d'fnsi.  anc,  nom 

ptuplesdu  Pildjlonj 

^I'l6lBllJJB,'au 

d'être  élu,  Voy.  tii 

EMi  3BLB,  adj.  d 

peut  être  em  ;  qui  a 
^^«  à  quelques  fonct 
»>'•«  de  la  phambre  d< 
auwi  suhsl..,  Us  éli^ 

J*^'**»»  K,  pert. 

«nent  ;  élimer  une  éi 
,    ]:  Proo.,  s'user  à  tx 

\cst  3lirné Vàca 

^^f.  remploi  de  eo  1 

V*''«e,pré^i 
f  ^^men,    leuUL 
^«  celle  tclion.-L, 
;î"elie  un  nombri  dét 
J'ennentui  liombre, 
^^"oues ,  étant  donn 
?"'  ne  contient  plus 
:;^^J^urfaitconnaî, 

c"ie  exiridi/e  c    et 

y^  familier Jî^i 
S^»»"**,  la  faire™ 

^'J^  ifee  BR  ncw,^, 
^  '•^deanx  ponrîri. 

•'flHr  ordéi;;ïL^ 
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nimlf^i  ^lir,  ériierr  arewer  i  étêvêr  un  temple; 
(Ui  auialij  Ufiê  aatue,  um  échafwd.  -r  Flg.  : 
éievtr   aai^i   contre  aut^r,  op|»oi«r    une    iiou- 
f  eUiB  reiiiion  à  cf>»é  qui  eil  dé^à  éiahyè  j  tl  en- 
^Qje  on^vf^nt  ik»u^eH9  puiêunee  lune  puli- 
Mite  déjà  éîVbHe*— JNourrif  :  #/«ii«f  «ntiiAiiil;. 
*el   P«r   eifeniiOOj  ^,^<«'«»'  ^<«  «w^w««M«*    <<«« 
-  jQutes.  '—  lOBiruîré  ;  donner  de  l'éducation.  — 
r  T.  d'ariih».,  *^*^*'*  **'•  mww^re;  un»  quaiUUé  au 
[s^'càrr^  û"  «*^'  ^  ^^  Vw<»<''»^'*i  JHi4«Jiai*c« ,   elc.; 
"Ven  prendre  H  carr^  ,  le  cube ,  tic.-^Hiever  d  la 
'  ptjsiuncê  l|«,  ii^,  eip.,  prendre  la  racine  cirrée, 
Urtcine  cubique,  élc.  — l'âLSviii,  f.  pron.,  te 
iiausMtîr,  Importer  d^  bai  en  baui:  des  cru  $*é' 
iêitHt;  ie'tevipi  #**îidM.— Fif.,  i«  monier  en  ûi- 
gn\ié  ys'elever  par  êotc  laUni;  M*"  •'enorgueillir. 
^11  est  àuisi  V-  (tiiip*  3  i^  »'itêt  iiUv&unê  lempéte, 
^mto^ag^;  ù^'eleva  un  bruit  dans  l'asHmbtee,  etc. 
^  -^T.  de  mar.:  selëV4r  dans  le  vent,  c'eil,  en  aer- 
jSiaWle  venl  bien  au  pluf  prêt,  l'approcher  de 
son  origine. — S'eUvcr  au  vent  d'une  terre,  d'un 
rp,.elc.,lf>uvoyer  lea  TÔiJei^ien  orientée!,  en 
nâni  le  plus,  prêt,  nafâii  en  coniérfant  aiaea  de 
eut  dans  lea  voilei  pour  courir  de  Tavani  aani 
pdériver..,;'  ^i'^   ■  •  -'    ".  '■''■-.:  ■'.'■■  '  ,, 

TEVURB,  aubit.  fém.  (éUvure)^  aorte  depua- 
tuk  qui  vient  auf  la  peau.  Sjnonyme  d'êmantkêr 
iMVoy.ce  mol.  .        .     ^- 

-HOUWA,  aubst.  maa.  (é/out'a),  t.  de  n- 
lïot  arabe  qui  veut  dire  ouragan. — Sorte. de 
commune  dana  lea  Indea.  orientale!. 
iRYiîB,  aubii.  fém.  (elikrae),  l.de1>bt.| 
genre  àe\|)laiitoa  corymbiférea.^ 
ÉMCHÀYbOR,  aubai.  maa.  (diiiHson)  (du  grec 
iiiaVaii,  et  XP*^^^*  ^r)»  ^*  dt  bol.,  plante 
fleurs  jatmf  9,  qui  croit  dam  lea  nraraia. 
f^Lii:Tiioibl ,  a4j.  dea  deux  genres  (^/iJ^lra4- 
dej^i.  d'ana\\  8e>dit  généralement  d'une  mem- 
l»iui\tMl4's  irèaVules.^  »tt^«  c<^n- 

Jorni^  iU'élynjologie.  ».  '  '  '      , 

^Éi.mB,  iubaty  propre  fém.  (étide),  proTÎnea 
du  Féloponè'se^pnt   lUis  était    la   capitale,   fa- 
meuse par  lefcjeuyty  olympien  s  qu'on  y  célébrait  en 
'  riion'neûr  de  Jupuer  Olympien.— T.  d'iiiat.  nal,, 
genre  d'insecles  wménopiérea.  -^  T.  de  bot.^ 
lorté  de,  plante  du\  genre  amiiat. 
ÉLIDB,  É,  part.  Maa.  deeUdeK 
ÉLiyER ,  V.  act.  \éMé)  (en  Ut.  eiider<),^fairt' 
une  éUsion,  c'est-i-oire ,  retrancher,  aupprimer 
une  voyelle  flnâle,  qtn\en  heurterait  une  autre , 
dans  récriture  ou  la  pVononciation.  CVoj.  notre 
Grainmaire, — #'«:LiDEa,\f^.  pron.,  lubir  Veliston  : 
,  cette  lettre^  ce  mot  ê^Ui 

ÉLiDiE^is ,  subat.  propVé  oua.  plur. {éMiein), 
t,  d'hist.  inc.,  nom  qu'on\ donnait  tnx  ancieni 
ptU|,lejdu  Péri^jftse. 

ÉLiGiBiij jB ,  au^at.  fém^ 
d'être  élu,  Voy.  tLiat. , 
ÉLU  iBLK,  adj.  dea  deux  kènrea  {élii'ible),  qui 
'  peut  être  étô  ;  qui  a  leè  qualtté\i\eqiilf ea  pour  être 
ilu  à  quelquei  foncttona,  comi 
bre  de  la  phambre  dea  députéa, 
auisi  suhflt. ,:  Us  éliglbles. 
,    ÉLIMK,  B,  part.  paaa.  dêéknu 
%  ^LiiiKR,  T.  ad.  (  élimé) ,  uaer  par  le  frotte- 
ment :  elimer  une  étoffé,  de  la  £pUe.— t'^LiiiBit , 
V.  pron.,  l'user  à  force  d'être  porté  tcet  kaàit 
^'cst  3liTné,^V Académie  ne  donno  poi  il,  à  VaC' 
«iA,  l'emploi  de  o«  ?erbo.  , 
.  "^ÉLiMiUATion ,' subit,  fto.    (élMhâekm) 
(du  latin  e,  préposition  qui  marque  aiduaiony 
et  limen ,   seuU),   |cUon   d'éUmimK  '—  Effet 
<»e  celte  action.  --  Opération  algébrique  par  la- 
quelle un  nombre  déterminé  d'équatipna  qui  a>n- 
tiennent  uit  nombre  éf^ement  déterminé  /in- 
connues ,  étant  donné ,  on  troure  une  équation 
qui  ne  contient  plus  qu'une  aeule  inconnue,  dont 
u  valeur  fait  connaître  enauite  ceOé  de  toutei  kf 
-autres.  ■      'V 

■  «i^««iii*,t/|itrt;p«i.de^«miiiaf. 

""BijifiNBi,  T.  aet.  (étiminé)  (du  UUd  elktO- 
^fin ,  formée  dint  le  même  aena ,  de  U  parti- 
cule cxirtciite  c ,  el  de  Hmen ,  aeull  de  la  porte  | 
^ettre  hors  de  la  porft).  ehaaiêr,  emiMr,  met. 

re  dehors.  U  eat  peu  Mé,  et  aeuletMit  dâlia  le 
"Ile  fammcr.-^Éo  algéliré,  teftt  étanouir  une 
^ntité ,  la  faire  dlapirgtué  d'iae  équation ,  etc. 
"n*  «LimNATio».—  a'âuinHut,  ▼.  pron. 

lunccM,  aobit.  féin.  (éidnyiie),  %.  de  ttirUiê, 
Wde  a? ee  m  n<mai  pmâÊmi  qii  eert  à  ettottfer 

^  iiîlï^^J**^*^  "■^•*«  »»«▼<"««»•«»  o«  lié 
w  Urer.  ^Trenée  aeni  bootee. 
ÉLiNGUÉ,  B,  part.  pm.  àmt^guer. 

^«^Mr  ou  débarquer  TeefMMtai    au  Mm 


tjtUité),  capacité 


celles  de  roem- 
\, — ^11  a'emploie 
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>r        iic  TiaBI^  IRBÉGDLli^  iL|ltB  \    r         ^     ' 

É/fra^  8*  pers^  sing.  fut.  Indic.       »      *. 
tiiroi,  V  pers.  sing.  fut.  Indie. 
£/irai€nl »'3«  pfrs.  plur.  prés.  cond.    .  . 

Élirai» ,  précédé  de>' ,  V  pers.  ting.  prés.  cdnd. 
Élirais,  précédé  de^ ,  %•  çtTÉ.  i\n$.  prés.  cond. 
ÉUrae,  S*  pers.  sing.  fut.  indie. 

«Éi:iRE,  v.act.  (^/ire)(du  l^tin  e/i9ere,  flkit,  arec 
la  même  aignitication ,  dé  la  particule  extractive 
a  ou  a«,de,  et  de^iegere,  eiieillir/  choisir), 
choisir,  prendre  par  c^tPiii  par  préférence.  — 
Faire  •  une  élection.  —  En  t.  de  pratique ,  £Hre 
domieilet  c'est  aasi||ner  un  lieu  commun  et  oonnu, 
où  tous  les  actof  de  jnatice  puissent  être  signifiés. 
— ^  «'ÉLias,  y.  prop.. 

nuyiABB  laHtfGCLIBB  ÊLIEU.I 

tflirai  ,!•  pers.  plur.  fut.  IndIe. 
ÊUriet  r  ••  pera.^  plur.  pires,  cond.  < 
Elirions ,  !»•  pers.  plur.  prés,  coijd.    ;  ' 

£/ironf  ^-i'*  pers.  plur.  fut.  indiç.    w" 
£/iro)il  ^  8«  pers.  plur.  fut.  indic.         )     i^      ^ 
ÉLli. ,  àbréTiation  du  mot  Wi«ion.  « 

DU  «IRBB  IRBÉCULIBB  thlRE  '. 

É/ia;  9«  pers.  aing.  impér.-; 

Élis,  précédé 4r >',!'•  pers.  sln|: prés,  indic. 

Élis ,  précédé  de  tu,  2*  pers.  s|ng.  pré9.  indtc.  i 

Êlisfiienty  5«^pers.  plirt*.  iniparf.  indic. 

Élisais,  précédé, de ;\  y*  pen.  aing.  Imparf. 

indio.  '  ' 

Élisais,  précédé  de  tu,  2'  pers.  sin'g«  fmparf.  indic. 
Élisait ,  g*  pera.  sing.  imparf.  indic.  _ 
^/ia((nr,  pert.  préa.  , 

Élise ,  précédé  de  que  j*  ;.l*"*  perS.  sing.  prés.aub]. 
Élise ,  précédé  àe^u'U  ou  qu'elle,  B*  pers.  sin^.' 

prés,  siibj. 
Élisent ,  précédé  de  ils  6u  elles ,  3*  pera.  plur. 

prés,  indic.  "  '  ^V^ 

Élisent ,  pr^édé  de  quils  ou  qu'eUes^^*  i^erf. 

plur.  prés.'subj.       -^  '   . 

£/laaa^  S*  pers.  aing.  prés.  subj. 
Élisez,  2*  peVs.  plur.  impér. 
Élisez ,  précédé  deVou^  «,2*  pers.  plur.  prés,  indic. 
Élistei,  précédé  de  i;ott^,  s*  pera.  plur.  impart^ 

indic.       :      .  ^  , 

ÉUsien,  précédé  40  çue  vous,  2*  pers.  plur.  prés. 

aubj.  '•  ■    '^  ■:■■.■  ■■ 

iusiotl,  anbst.  fém.  (elizion) (enUi.ellsio,  fait 
de  elidere  r  éllder),  auppreasion  d'une  iroyelle  dans^ 
un  mot  quand^  elle  ae  rencontre  avec  une  autre 
voyelle.  En  français,  VèlUfon  se  marque  par  une 
apostrophe.  Dana  les  vers  latins,  Véllsion  aefait  non 
aeulement  sur  les  Toyellet  et  tes  dlphtbongues,  mais 
encore  sur  la  lettre  m.  Noua  ne  comptons  que 
trois  lettres  qui,  se. trouvant  â  la  fin  ^'ua  mot, 
ae  suppriment  deyant  un  autre  mot  commençant 
par  une  royelle  ou  un  h  non  aspiré.  Ces  trois  let- 
trea  aont  a,  e,  l. — Va  ne  t^iêlide  que  dans  Tarticle 
et  le  pronom  (a.  Ainsi  on  dit>e  l'aime.  Je  l'es- 
time, je  rhnite  et  fe  l'observe,  et  non  pu ,  je. 
la  aime ,  Je  la  estime,  je  la  imite.  Je  la  observe  j^ 
etc.  L'dliaien  se  mar(|ue  par  un  aignè  qu'oui  nom- 
me apostrophe,  et  <tu'on  m  t  a'û-dessua  de  la  11- 
gpe ,  après  la  lettre  qui  précède  celle  qu'on  ellde, 
et  avant  la  voyelle  qui  commence  le  mot  suivant. 
—Il  n'y  a  ^lue  Ve  muet  et  flnal  qui  puiaae  s'elider. 
Gji^i  a  inùet  et  flnal  a'^it^  toujours,  danà  la  pro- 
n^nctiiiiod ,  quand  le  mot  anivant  oonunence  par 
une  foydle  ;  maia  il  ne  ê'élide  dana  Téeriture  que 
loraqu'il  tennine  un  monosyllabe  ;  fl  s'éUde  en- 
core dana  enire,  quand  U  commence  un  verbe  ré- 
ciproque y  comme  s'entr'aimer,  s'entr' aider,  s'en- 
trouvrir, etc.  L'a  muet  qui  termine  le  fémi- 
nin (ftanâe,  a'^ikie  devant  lea  mots  mdre«  meseey 
chambre,  salle,  cher»,  peur,  pUié,  s^ou,  el 
même  11  ne  a'j  paouoiuce  p^t ,  quoique  cea  mota 
commencent  pîar  une  eonaonne  :  a^and'mére, 
grand'meeâfi  franAhamln^e,  gratursaile  ;  faire 
grtmâ'éUrei  avoir  grand^pUif;  ne  pas  dire  grand'- 
choee*  U  faut  '^«narquer  eependant  qu'il  n*!  i 
^ue  grand'mére  po|ir  lequd  la  régie  aoit  générale  ; 
^utrea  ne  aouCfrent  paa  cette  élision  dana  bien, 
j  dt.  oocaaiona,  et  en  partieùliéir  quand  ila  Boul 
préeéëéa  de  quelque  préfMQîf itlf,  coname  une  grande 
ekamère,  la  plue  granie  chire^  une  très-grande 
peur,  la  plus  ç^rande  pi^,  une  grande  chose, 
.eié.*^L'i  ne  %'éHde  Japutia  que  dana  la  conjone- 
tkm  al;  encore  fiuMl  qile  le  mot  auivant  com- 
menée  ptr  un  antre  i»  et  même  U  ne  u^eMe  que 
devint  le  pronotn  Uùails:  s^il  arrive,  f^  en 
cottiesU^yUs  approcheni.  (Laveaux.) 

n«  ?BBBi  laUCULIBB  ÉuM  : 

$iUkme,  préeédé  de  noue ,  t^  pera.  plur.  Imparf. 

IndIe. 
MiâMu,  nééeédé  ;dn  fue  nom,  !*«  fera^ptar. 


,  -«Q 


ê 


ÉWjpni ,•"!»'•  pcm..  plur.  impér,     • 

Élu,  8»  pers.  sing.  prés. indic.  •       *    .^ 

^£|JTB,  spbst.  fera.  (  ^^M)^  ce  qu'il  f  a  de       ^ 
mieux  en  cbaque  genre.  Voy.  CHOIX  f   , 

KUT4.  B,  part.  pana,  d'^/it/r.     . 

Ictbittn,  v.  act.  (^lité),  cboiaifé  prendre  le  meil*    . 
leur  dans  une  n^nhandite.  U  est  p<»p; 

ÉUXATION,  subat.  fém.  (élikçâêion)  (du  lat. 
elixare,  faire  bouillir),  t.  de  médee.,  action  de  . 

faire  bouillir  un  raniéde  dans  une  liqueur  conve- 
nable, et  A  petit  feu.  C'est  la  jnéme  cboae  que  dé- 
CQctipH.    "     .^  •.'■■*■'■'  " 

^Éi^ixin,  nibst.  maa.  (éUkàr)  (de  l'arabe  aa- 
lakshir ,^  essence  t' eilràii  artificiel  d'une  stib-  ^ 
slance),  liqueur  spiritueuse ,  eiiraite  des  parties 
d'une  ou  de  plusieurs  substances  ;  leur  essence  i 
élixir  de  longue  vie,  —  Au  iig.  ,,  ce  qu'il  y  a  de 
nieilleur  dana  un  discours^  dans  un  ouvrage.  Kam.  \lk: 
et  peu  uaité  ;  on  dit  micui  9Mifi<ejr«encf . 

KL.1X6  ,*B,  4>art.  pasi.  de  eliver^ 

>Éi,iZER,  V.  act.  (  éUu  ),  t.  dt  manufacture  i  *  : 
eliser  une  pièce  de  drap,  la  tirer  ^r  ees  Uniérts  , 
dans  le  sens  de  la  largeur,  pour  mieui  l'étendre. 
On  dit  piuii  ordinairement  luer,  (lixiiite.)-  -Nous 
nr  comprenons  rien  à  la  formation  de  ce  mot. 
Pourquoi  iUier,  et  non  paa  iliter  ?  Il  est  bien 
cc^in  que  ce  verbe  est' formé  du  mot /istdr<;. 
Mais  ce  terme  eat  ai  peu  important,  qu'il  est 
presque  inutile  de  s'y  arrêter.  * 

BLi^irVTB,  subst.  ro|a.  (^i<jfta-ila),    nom    d'an-     > 
cicns  philosoplies  dont  les^pinions  et  les  prin- 
cipes se  rapprochaient  beaucoup  du  judaisme. 

(KLKVSMOAIKTRB,  suti8t..niaK.  {èWkwemom'f- 
tre)  (  du  grec  fXxu.  j'attire,  et  ixirp^^v,  meture*,  t. 
de  pliys.,  macbine  pour  mes'urer  U\  force  d  attrac- 
tion, de  mutation,  des  secousses  de  trembie/uenl» 
déterre.  .        .  '    .  -  ' 

KLKYSMOMÉTRIQVE,  adjf,  des  deux. g,  (èle- 
kicemométrike)  du  grec  cixu,  j'attire ,  el  de  fit- 
rpov,  mesure  ),  qui  a  rapport  i  ïelkismométre; 
degré' etkismometrique» 

^ËLliAtiiQUB,  adj.  des  deux  genres  (  è/<;/a;iAe),     «. 
t.  de.  chiiu.  ^  se- dit  d'un  acide  obtenu  d'un  mé-     * 
^lange  de' noix  de  galle.     ^ 

^IDLLANOIHCBS,  subst.  mas.  plur.  (èlelauodice), 
t.  d'bist.  anc.  ,  nom  des  dix  jugés  dans  les  com- 
bata  olyiîipiquea. 

ELLfi ,  pron.  perr.  fém.  de  la  5*  personne  (èle) 
(du  lat.  iila,  aing.;  Uker  plur.><-t^^  sujet  du  ver* 
b^  /se  dit  également  des  choses  et  des  personnes. ^^ 
On  dil  également  bien  d'une  maisim  et  d'une  fem-  ^ 
me  :  elle  est  agréable  f  mais  après  les  prépositions, 
elle  ne  ae  dit,  pas  également  dea  persi^nes  et  des 
choses.  On  ne  dirait  pas^  en  parlant^un  bouune 
à  qui  la  philosophie  plairait  extrêmement,  il 
s'attache  fort  d  elle,  il  est  charme  dyUe,  Il  faut 
dire,  il  S'y  attache  fori,  il  en  est  charmé.  On 
ne  dirait  pat  non  plus,  en  parlant  d'une  victoire  : 
j'ai  fait  un  discours  sur  elle;  on  dirait  bien  ce- 
pendant :  »un^  action  de  cette  importance  tniîne, 
de  grands  avantages  après  elle.  Quoiqu'il  n'y  ait 
proprement  que  l'usage  qui  puiaae  instruire  à  fond 
là-dessus,  et  qu'il  soit  difficile  de  rendre  raiaoïT. 
pourquoi  l'un  s^dlt  plutôt  que  I^autre,  on  peut 
cependant  maffl|uer  quelques  occaaions  od  eue  se 
dit  fort  bien  dea  efaosea ,  à  la  auite  d'une  prépo- 
sition. Par  exemple  :  l*  quand  la  choae  est  per  • 
aonniflée  :  si  la  vertu  paraissait  â  nos  yeux  avec 
toutes  ses  grâces,  nous  serions  tous  charmés  d'elle; 
8«  quand  le  moielle  eat  entrelacé  dans  la  période, 
et  ne  la  finit  point.  Ainsi  l'on  ponrrail  direpSn. 
parlant  de  la  philoaophie  :  de  toutes  lei  sciences, 
c'est  la  plue  utile;  Ceet  â  elle  quHls  doivent  leurs 
plus  Mies  eonneàeeaneas;  i*  elle  peut  se  dite 
dea  ehosea  à  la  tin  d'une  phraàe ,  (f^und  Tidée  gé- 1 
nérale  de  la  phrase  ae  rapporte  aux  personnea  : 
U  me  faut  pas  s'êionnet,  dit  In  Rowêfoucauld, 
en  perlant  de  l'amoor-propre ,  s'il  se  joint  quef- 
quefois  â  la  plus  rude  austérité,  et  s'il  entre  si 
hardiment  en  société  avec  elle. — Elle  eat  tantm 
1^  féminin  de  il,  et  Untôt  lé  féminin  de  bti.  DattI 
le  premier  eu,  elia  eat  lou^oura  Ie>i4et  du  terbe, 
le  précède  totjlnnra ,  excepté  daiM  léa  interroge* 
tiona ,  et  ne  peul  en  être  aéparé  que  per  un  êiH 
tre  pronom  peraounei  ou  une  partieule  nêtellTeà 
-^Elle,  aujet  d'une  propoaition ,  ae  dit  égimenl 
dee  peraonnea  et  dea  oboeea.*^  BUe»  Mttiain  de 
lui,  ne  aivdit  pu  to^jonra  dm  abgeee  t  en  ne  dM 
pu  d^nne  aeience  ou  d'une  pf  efeêHbn ,  U  e*ue$ 
adonné  d  elU,  U  feutdlrey  U  e'f^  OÊteâênmêf  et 
d'uMT  Jument,  Je  ne  me  en(a 
d'eUa,  maia  Je  ne  m^  euie  pae 
Avee  lu  prép.  de  m  d|lu  piw*  alààf  m»  auv# 
ne  ee  diunt  nu  IndUrêfenanuBldu  ebenu  ei  dee 
peraonnea.  Cependant,  loraqulla  apnt  précédée 
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]'''     dm  prépositions  avec  ou  après,  ils  peuvent  se 
'      ,  dire  de  choses  môme   insnimées  :  ceu^  rivière, 
dont  ses  dé bor démenti ,  eniratrte  avec  elle  tout 
ce  qu'elle  rencontre  ^  elle  ne  laisse  rien  après 
e(/«.— Il  X  a  des  phrases  fort  en  usage  en  par- 
.     Uni  des  personnes,  donl  on  ne  se  sert  pas  en  par- 
lant d'une  mullilude.  Quoiqu'on  dise  d'un(^  fenv- 
me ,  )e  m'approchai  d'elle,  il  faut  dire  d'une  ar- 
^        ,  mée ,  je  m'en  approchai, — Quand  le  pronom  la  . 
^         est'^ie  régime  direct  d'un  yerbe,  et  qu'après  ce 
'     verbe  il  y  a  un  nom  qui  coticourt  a^yec  le  pronom 
A  former  ce  régime  direct,  on  le  répète  après  le 
■    J      fcrbo,  pir.le  moyen  d'elle:  le  lion  la  dévora^ 
'     elle  et  ses  enfants.  De  même  au  pluriel  :  on  les 
4  condamna ,  elles  et  leurs  com/*iicf«.  —  Lorsque 

•;      le  pronom  elle  est  le  sujet  d'une  proposition  et 
A  qu'on  veut  le  Joiifdre  A  un  nom' qui  concourt  avec 

•  lui  à  former  ce  ^uj et  ,-«n  laisse  le  verbe  après  le 
pronom,  parce  qu'il  ne  peut  en  être  séparé  ;  mais 
après  le  verbe  on  répète  elle ,  p^ur  le  joindre  au 
fiafn<|ui  concourt  avec  ce  pronom  à  former  le  su- 
jet :  elle  'mourut,  elle _ et  les  siens.  —  Le  pro- 
nom elle,  comme  plusieurs  autres  pronoms ,  s'em- 
'•"  *  ploie  aussi  pour  rappeler  des  phrases  ealières  : 
*  qui  a  tommis  ce  crime?  elle.  C'est-à-dire,  elle 
a  commis  ce  crime.     -     .  '^     ^'  ' 

Ei.Lt30RE,  subst.  ms9.(  èlelébore)  (en  grec 
'  tXXt^f>oi\  t.  de  bol.,  plante  médicinale,  purgatif 

très-énergique.    C'est  une  plante  vivace,  rangée 
par  Tournefort  dans  la  classe  des   rosacées,  et 
par  d'autres  boUnistes  dans  la  famille  des  lilia-^ 
cées.  ^a  racine  a  un  goAt  Scre  et  nauséabond.  Les^ 
anciens  la  croyaient   propre   à  guérir  la  folie:^ 
at'Otr  besoin  d'elUbore,  être  rarement  dans  son 
ibon  8enB.--EUebore  blant,  ellébore  noir,  à  fleurs 
vertes,  plante  vivace,  à  fleur  rosacée,  d'une  odeur 
forte,  dont  on  compte  plusieurs  elpéces. — Ellébore 
noir  et  puant ,  bontontre  l'apopleiie ,  la  galfe,  ie 
'(arcin.  ,  ♦       -     , 

♦ellébORIme,  subsl.  tèm.  (èleléborine),  i.  de 
bot.,  plaiite  vivace  de  la  famille  des  orchidées^  Â 
fleur  anomale.  On  eij  compilé  plusieurs  espèces. 
*^  ELlÉBORiNÉ,  E,  adj.  ( èleléboriné  ),  i.  de 
pharm.,  mêlé  d'elUbore  ,  préparé  avec  de  Yellé- 
^r€.--OD  trouve  aussi  dans  Boi^f^,  elléborisé;  ce 
dernier  nous  s^iUUe  mieux  formé.     ^ 
ELLÉBORISMB,  subst.  mu.  (  éUléboriceme), 
'  i.  de  médec.,  traitement  par  le  moyen  de  Te/I^- 
:  bore.   ■        ^  y.  .        :■ .  '        ^  A     '      : 

irELMP.,  abréviation  des  mots  ellipse  o\i  ellip^ 
tiquer     .  ;'-■■       . .  'w"     '■■"'.'•.■  '>:.  .•   ; 

EMJPSE ,  subsl.  fém.  (èlelipeee)  (du  grec  cA- 
Jlcr/'cÇ  ,  défautr,  manque  ;  dérivé  de  Âf cttw,  je  man- 
qué), ^n  grammaire ,  feiranchemenl  d'un  ou  de 
plusieurs  mots  qui  seraient  nécessaires  pour  rcn- 
#•      dre  la  constrt^ctton  pleine  :  la  Saifit- Pierre  y  pour , 
i       la  fêle  de  saint  Pierre  : 

'   j«  ralmals  iBcontlant,  (fn^aurais-fê  fait  fidèle  ? 

(KkClfiE  ^  Andromaque.) 

pour  :  Il  tu  avais  été  fidèle,  eXc.^Vellipse  ne  sau- 
rait être  permise,   si  l'esprit  ne  peut  suppléer 
(  \  tout  naturellement  les  mots' sous- en  tend  us  ;  Vel- 
i|^       Upse  de  ces  vers  de  Voltaire  est  vicieuse  :  ' 

Teaife  été  prèf  do  Gtiic«  eicltve  des  ftox  dieux  , 
Ctartil«DO«  dani  Ptrif ,  mosolmtne  en  ces  lleax , 

parce  que  le  verbe  fous-eo tendu  est  je  tuis,  et 
non  pu  y  eusse  été. — En  géométrie ,  courbé'ap- 
pelée  Tulgarrement  ovaléj  qu'on  fornie  en  cou- 
pant obliquement  un  cône  droit  par  un  plan  qui 
le.  traverse  entièrement.  On  la  nomme  ellipse 
' apollonienne  on  d'Apollonius  (du  •même  mot  gtee 
gXXtitlni  y  manque,  défaut ,  parce  que  dans  cette 
courbe  le  carréile  l'ordonnée  est  moindre  qne  le 
rectangle  dun paramètre  par  l'abscisse). — ElUpses 
à  IHnfini  on  .dis  tous  les  genres ,  sorte  d'ellipses 
désignées  par  des  équations  plus  générales,  que 
celle  de  VeUipse  apollonienne.  et  que  quelques^ 
uns  appellent  eUipt&ïdes.  —  T.  d'aMron.,  ellipse 
de  Cassini  pu  cassinienne.  Voy.  cassinoîdi.  — 
T.  d'horlogerie,  plaque  de  lail^'  adaptée  à  la 
roue  d'une  pendule  d'équation. 
^  BixiPSOGEAPfltB  y  fubst..  mas.  (  élelipeçogue^ 
rafé)  (du  grec  ciJiecfcC,  défaut,  manque,  dériré  de 
AcciTM ,  Je  manque,  et  de  ypotfàiy  Je  déerif),  in- 
itrument  qui^ieri  à  tracer  dmell^êeii  edui  qiii 
Mperi  de  cet  InilmneBU 

Él.LiPS9CEâPRn,  snbft.  fém.  (UeUpeçoguê- 
fêfi)  (mtoe  étymologie  qu'au  mot  préeéilent), 
t.  de  géom.,  art,  seftenêe  et  nuniére  de  traeer  léf 
Mpses  ;  outrage,  traité  sur  cet  art. 

BLI4PMKUUPB1QI7B,  ad|.  def  d^ui  genrei 
(jlUlipeçoçmerQ(ikey\.  de  géom.,  qui  a  rapport  A 
ïeSUpsograMe  :  butnanens  tinîpsograpkiffsu 

■xortoIiMi,  ioiiÉt*  mai.  {êUUpeço4âe)  (iu 
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grec  «)JiM/f<,  ellipse,  et  ci<Jb«,  forme,  resscmblah- 
co),  t.  de  géom  ,  solide  de  révolution  que  forme 
l'ellipse  en  tournait  autour  de  l'un  ou  de  l'autre 
de  SCS  axes.  '. 

BLiJPftOLlTHE,substi  tétù.  (èUHpeçoUte)  (du 
grec  «Aîicc^cÇ,  défaut,  uMinqùe,  et  Jlidof,  pierre),  t. 
d'hist.  nat.,  sorte  de  coquille  du  genre  des  pla- 
nulithes. '■  T"   -v  •  \  ••     ■  •?;  ..-^v  :■  «••  ■  *•  •  ,    ' 

ELLiPSOrOOiB,  substl  fera!  (èlelipcçoloji)  (du 
grec  tXÀttfii,  défaut,  manque ,  et  Ào^<,  discours, 
traité),  t.  de  géom.,  tcaité  sur  la  manière  de  tra- 
cer des  ei/ipae«.    "^    .  * 

BLLiPftOLOGlQtJfe,ad].  des  deux  genres  (^te- 
lipeçolojike)y  t.  de  géom.,  qui  a  rapport  A  VelUpso- 
logie  :  dissertation  ellipsologique.  /^ 

ELLIPTICITÉ,  subst.  fém.  (èlelipeticité),  nom 
donné  pat  quelques  géomètres  A  la  fraction  qui 
exprime  le  rapport  de  la  différence  des  axes  d'une 
ellipscy  au  grand  ou  au  petit  axe  de  cette  ellipse. 

ELMPTIQCJE,  a(U.des  deux  genres  (èlelipetike\ 
qui  tient  de  VeUipse,  qui  en  fait  un  fréquent 
usage  ;  manière  elliptique  de  parler,  figure  el- 
liptique. —T.  de  géom.  :  espace  ellifkique,  l'air 
renfermée  par  la  circonférence  de  VeUipse. — Co- 
noïde  ou  sphéroïde  eUiptique  ,  solide  qui  est  la 
même  que  VeUipsoïde*  Voy.  ce  mot.-^  En  as- 
.tron.,  qui  a  la  figure  de  VeUipse..        . 

jElîLlPTiOUEllÉ9iT,iadY.  (^lelipetikeman),  t.  de 
gr^am.,  d'une  manière  elliptique,  en  faisant' une 
é//ip«e  de  mots.      *.      v. 

ELCIPTOÎDE ,  subst.  mas.  (èlcUpeto-iâé),  t.  de 
géom,,  espèce  d'e///p5e  d'équation  générale.  Voy.  / 

ELLIPSOÏDE.         ^  V     l 

EiliJSiE,  subst.  fém.  (é/e/izi),  t.  de  bot.,  plante 
borraginée  de  Virginie.  , .       ' 

ELLOPS,  subst.  mas.  {èlelopec^\  X.  d'hist. 
nat.,  sorte  de.poisson  qui  ressemble  A  l'esturgeon.- 
OH  écrit  aussi  élops.   •       ^  :  , 

ELi.OTiEg,  subst.  fém.  pîur.  (é/e/od),  ipylh., 
fêtes  qu'on  célébrait  dans  l'IFe^  Candie,  en  Tbon- 
neur  d'Europe,  .  ^ 

ELiiOUL,  subst^  mas.  (é^/ou/e),  m'ois  des  Hé- 
bre^ux,  qui  correspond  à  njotre  mois  de  septembre. 

ELUE  (feu  SAWT-),  subst.  mss.  (éleme),  t.  de 
marine,  feux  électriques  qui  volligeni  sur  la  sur- 
face^^des  eaiii ,  et  qui  s'attachent  quelquefoil  aux 
mâts  des  vaisseaux.  Ils  paraissent  ordinairement 
après  la  tempête.  Vo^.  castor  it  polliîx. — An- 
cien casque.  Voy.  jseâume. 

ELMis,  subst.  mas.  (èlemice),  t.  d'hist.  nat., 
genrèd'insçctâde  Tordre  des  coléoptères.' 

ÉLOCBÉ-,  E ,  part.  pass.  de  ei^hot.    '        *    • 

^élOCHER,  t.  act.  (^/o^ch^)J^  ébranler  une, chose 

qui  tient  par  lél)as^  Vieux  et  pr'esque  hors  d'usage. 

ÉLOCUTiOH,  subst.  fém.  (élokuûion)  (en  latin 
elocutio,  fait  de.eloqui ,  parler',  .dire ,  s'énoncer), 
langage,  manière  dont  on  s'exprime ,  style ,  dic- 
tion .'  avec  cette  différence  que  le  style  a  plus  de 
rapport  A  l'aut^r ,  la  diction  A  l'ouvrage,  et  Vé- 
locution  A  l'art  oratoire.  — ;  Partie  de  la  rhétori- 
que qui  a  pour  objet  )e  choix  et  rarràog<^ment 
des  mots.  .         ♦  • 

élOd£,  subst.  mas.  (élode)  (do  grec  eXoi,  ma- 
rais^, i.  d'hist.  nat.,  genre  d'insectes  coléoptères 
qui  se  tiennent  autour  des  mares  d*eau,  etc. 

ÉLODÉS,  OU  FIÈIIUB  ÉLOpE,  subst.  fém.  (élo^ 
dèce)  (du  grec  sXoi,  marais),  t^  de  médec.,  fièvre 
continue ,  putride,  et  qui  cause  des  sueurs  cou- 
Unueiles  ;  c'est  ce  qu'oÉï  appelle  la  suette. 

ÉLODÉB,  subst.  fém^  (élpdé)  (du  grec  tXoÇ^  ma- 
rais), t.  de  bot.,  plante  aquatique. 

ÉLOGE ,  subst.  mas.  (éloje)  (en  lat.  eloglum , 
fait  du  grec  cuJioyccy,  louer,  dire  du  bien  ;  formé 
de  eu,  bien,  et  de  Jif/ccv,  parier),  louange  qu'on 
donne  A  quelqu'un,  ou  A  quelque  action.^Pané- 
gyrique  ;  on  donne  ce  nom  aux  éloges  qu'on  pro- 
nonce dans  les  académies  et  les  fôdétèi  litt^ai- 
res  A  Fhonneur  des  membres  qu'eues  ont  penius  : 
éloge  oratoire,  éloge  historique,  éloge  fknédre. 

thOClt ,  B ,  part.  pass.  de  élogier. 
^iLOom,  T.  act.  {éloiié)y  fliire  Vêlage.  Inna. 

ÉLOoiBQXy  subst.  masc.y  au  fém.  blogibuib 
{éhjieu  fjèuse  } ,  rempli  de  louanges. 

ÉLOGiSTB,  subst.  def  deux  genres  {élojieeU\ 
auteur/  ou  plutôt  falaeur  d^éloaee.  (Ubeau.)  — 
Ironiquement  :  un  élogiste  e'tfforoe  de  *finti<iter 
les  morts;  mais  d  Vexamen  on  reeonnaii  qu'ils 
sont  bien  morts.  (Boiste.) 

éloTdb  ,  subst.  féin.  (  élo-ide  ),  myth.,  nom 
de  nymphes  eonsacréet  aux  Jeux  et  fètet  de  Bae- 
ehua.  ^ 

ÉLOHIH,  iubft.  nus.  (élO'4me)t  un  dél  noms 
bébrmx  de  la  DiTtaité.  (Boiste.) 
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ClOIGNÉ,  R,  part,  pass,  de  éloignef,  et  âdj. 
Marmontel  a  dit  dans  sa  tragédie  d'^riacomdne  • 

!>•  vof  fraudai  voriuf  éloi§n4s  qm  bom  soa«ei. 
Cette  construction^  reçue  avee  Ua^jectif,  est  in* 
usitée  avec  le  participe  ;  on  dit  t  malheureux  gue 
Je  suis,  aveugle  que  jetais,  mais  non  pu  :  éto^M 
que  je  suis,  étonné  que  j'étais.  14  faut  dire  :  étomé 
comme  je  le  suis,  etc. 

^LpiGNEWBRT,  subst.  mss.  (élàignieman)(^}x 
\si.lor}çus,  long),  action  par  laquelle  on  éloigne 
une  personne ,  ou  y  on  sf éloigne  soi^nème  •  son 
éloignement  des  affaires  est  une  perte  pour  le 
pays.'-^'Vetfei  de  cette  action. -^-Antipathie,  aver- 
sion :  ressentir  de  l'éloignement  pour  quelqii'un. 
— Négligence  f  oubli  :  l'éloigfienient  de  Dieu ,  de 
ses  devoirs. — ^Absence  :  votre  éloignement  afflige 
tous  vos  amis.  —  Distance ,  soit  de  lieu,  soit  de 
temps  :  l'éloignement  des  lieux  affaiblit  les  ob- 
jets, et  l'éloignement  des  temps  affaiblit  Us  sou^ 
venirs. — lointain,  le  dernier  plan  d'un  tableau  : 
on  découvre  dans  l'éloignement  les  points  d'un 
édifice.  - 

"1/  *ËriOiG!iER,  T.  act.  (Wo^^nJ^)  (rac.  loin), 
^  écarter  une  personne,  une  chose  d'une  autre.  \\ 
est  plus  fort  qu'éetxrter  :  on  doit  éloigner  de  soi 
les  trattfes,  et  en  ^carier  les  flatteurs.) — Relar- 
der :  éloigner  un  accâmmodenfent.  —-Aliéner  : 
éloigner  les  cœurs,  lés  esprits. --^ s* thOic^K^, 
pron.,  s'absen ter ,yier retirer  loin  d'un  lieu.  .^ 
S'éloigner  de  quelque  chose ,  y  avoir  de  la  ré- 
pugnance :  il  'fétMgne  fort  de'  la,  proposition 
qu'on  lut  fait. — S'éloigner  de  son  devoir,  y  man- . 
quer. — il  est  bien'élgigné  de  vous  payer,  il  n'en 
a  pas  l'intention  6u  le  pouvoir. — Il  est  "bien  éloi- 
gné de  son  compte  f\\  se  trompe  fort  dans  lei 
prétentions.  ' 

ÉLOiSE ,  subst.  fémv  (éhèze),  éclair.  (Ifonfoi- 
^ne.)  Vieux  et  inusité.      ^    , 

ÈLOJtkn,  subst.  mas.  (élona),tiom  que  les  An* 
bcs  donnent  A  certaines  Iles  de  palmiers  des  dé- 
serts de  la  Libye.  .     * 

ÉLOncATroif ,  subst.  fém.  (éïongnàeion)  (du 
lat.  elongare,  allonger,  étendre),- 1.  d'astron.,  an- 
gle compris  entré  le  lieu  du  Soleil  tu  de  la  terré 
et  le  lieu  d'une  planète  aussi  vu  de  la  terre.  — 
Dans  l'ancienne  astronomie,  i^  situation  d'un* 
planète  l\ir  le  côté  de  son  épicycle;  2»  différence 
entre-les  mouvements  de  deux  planètes;  danl-ce 
dernier  sens,  on  disait  aussi  super ation,  -^^ïxi 
chirurgie,,  luxation  imparfaite,  dans  laquelle  les ^ 
ligaments  d'une ^  articulation  sont  distendos  et  le 
membre  a^on^i^,  sans  que  le  déboUement  soit 
parfait. — Extension  pratiquée  pour  opérer  la  ré- 
duction des  (fractures  et  des  luxations. 

thOnct ,  E,  part.  paàt.  de  élonger. 
^ÉLONGER ,  T.  act.  (élonjé),i.  de  mar.,  <se  met 
tre  de  long  en  long  itùié  de  quelque  chose.  ^ 
a'£L07(GER ,  V.  pron;  * . 

^ÉLONGIS,  subilt.  mas.  (élonji)^  t.  de  mar. , 
barres  en  chêne ,  aii  nombre  de  deux ,  placées 
de  chaque  côté  sur  les  jotterèaux  des  bais  màt^, 
et  sur  les  noix  des  mâts  de  hune. 

* .  » 

^  ÉLOPE,  subst.  mas.  (élope),  i.  d'hist.  nat., 
genre  de  poissons  osseux  et  abdominaux,  <]ui 
n'ont  qu'une  feule  nageoire  dorsale. 

ÉLOPHILB,  subst.,  mas.  (élofile)(dn  grec  ùoi^ 
marais,  et  de  fiJifti»,  J'aime),  t.  d'hist.  nat-,  genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères. 

ÉLOPHOEB,  subst.  mu.  (élofore)  (du  grec 
rJbç, marais,  et  fspofiaUy  Je  suis  porté),  t.  d'hist. 
nat.,  insecte  du  genre  coléoptère. 

ÉLOPS,  subst.  mas.  (élopeee),  t.  dliist.  nat., 
espèce  de  poisson.     ' 

ÉLOQUBiflfEiVT,  adf.  (élokomon)  (en  latin 
eloquenter),  avec  éloquence:  porter,  écrire, 
s'exprimer  éhquemment. 

^ÉLOQUEitCB ,  subst.  fém.  (éloktmee)  (en  lat. 
doquentia  ytsM  d^  eloqvâ,  dire,  parler,  s'énon- 
ccr) ,  l'art  de  bien  dire ,  de  toucher,  de  convain- 
cre et  de  persuader  :  Viloquenee  de  la  chaire,  de 
la  trllmne,  du  barreau;  brillante,  noble,  fw>Ui 
vive,  Mtocle,  mâle,  sage  éloquence  ;  éloquena  en- 
traînante, victorieuse,  irretieêible ,  foudroganu. 
— -Flg. ,  l'éloquence  des  yeux,  du  cq^w^iu  in- 
timent, du  geste;  le»  kuifm  *«M  PHoqftinee 
d'une  femme.  ^  '  '  ' .'  -l^  ;  ^.  >  »^^ 
^ti.0Qi7BR,  B,  a4I.  {èiokan;  kmUe)  («jj^ 
elïquene),  qui  a  de  l'diofaifiief  :  orateur,  éns^ 
cours  éloquent.  —  FIg.,  qol  prodnit  l'eW  d  ua 
discours  éloquent  :  geste,  atf#iici  dtofuw;  ««^ 
mes  éloquentes,  Voy.  numâT. -.,*  *  ^  *a"  >v  .^ 

ÉLOSëiTB ,  subei.  rèm.  (élocêdU).  »-i«"^"*[j 
pierre  qui ,  dilH» ,  pféfii  lefflWS  «•  ^  ^"^ 
on  la  pent  fuc  9Q^^.  ,^  ;,i#7<5.iiu-Dr^^^.^--'''^  ^'''  ' 
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É«OT«aoltÈTIiÉ,  cubit.  liiM.  (élotéromitre) , 
barbarisme  qui  ne  »o  Irouve  que  dèna  Haymoud, 
Voy.  ÉLAT^ÎO"**^**-  •        ,  :  ' 

.    ÉLOTÉPOMÉTEIQUB ,  «dj.  dM  détij  genrfs, 
barbarisme  de  Hùymond.  Voy.  élatéroAtriqué. 

Éi  OTE  fubsl.  mas.  (étofe)^  t.  d'hisl.  inc,  mot 
formé  de  Hélos,  ville  di|^Mes8énie,  dont  les  lia- 
biunis  furent  réduits  eiMervilude  par  le?  Lacé- 
(lémoniens ,  qui ,  par  exNînsimi ,  donnaient  ce 
nom  à  tous  leu/s  esclaves.^-On  dU  plus  souvent 

Huit',     '"      -'JiL,,,  ■;•, .        • '■       *  .'éîùVi '. ,  '.'«'  , 

KLOtOTOLT,  subst.  ïÈM,(élptotolete}y  t..  a*hîst. 

pal.  [  espèce  d'oiseau  du  Mexique.  ,      ^ 

Ki'pniDE,  subst.  fém.  (élefidey,  l.  d'hist.  nat., 
ccnre  ,de  coquilles  établi  aux  dépens  dçs  nau- 
tiles*       ' ''  ''    ''^'     ■■''*"  • .  '**   .' '^v^    '  ■•  V 

i;MJ,  subsl.  mas.  (élu)  (du  lat.  etectus\  part.. 
p.!-;?.  tl'e.e%É?re/ élire,  choisir),  prédestiné  à  la 
gloire  élernelle. — Officier  du  tribunal  qu'on 
arvpclaii  élection.  La  femme  d'un  élu  se  nommait 

r/.'.r..    -  ■ 
*KLr,  iB,  part.  pàss.  de  êlirfi ,  et  adj.,  choisi. 

*fci.l('ii>ATlOil,  subst.  f^m.  (élucidAciôn)  (en 
Inl.  l'IucidatiOf  f?it  de  elncidare ,  éclaircir,  ex- 
pliquer, lequel  est  formé  de  lux,  l^cis,  lumière, 
,!arié),  l.  didactique,  éclaircissement,  explica^ 
m.  Il  es!  peu  usité.  V 
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-   Kix'CioÉ,'!,  part.  pass.  de  Wiidcfer; 

KLVCrt)^,  V,  act.  (élucidé)  (au  lat.  to;  gén. 
//m,liimière>,  t:  didactique ,  éclaircir;  rendre 
biiliant,  rendre  manifeste,  lucide. — «fELuciDER  , 
\.  pron.  Peu  en  usage.         ■  •    .j\    \, 

'   Fi.i(DBBÀTEUR ,  «ubst.  inas.  (élukubrateur), 
qui  s'^cupe  d V/«CMZ>ra(iow*.  (Boiste.) 
.  Éi.iTtBRATir,  adj.  mas., .au  fém.  ÉiXcrtoA- 
XiVe  ((fhikubratif,  tive),  t.  didactique ,. qui  faij 
iÏQS  ("lucubrations  :  génie  él'ucuhratif, 

M.IJCUBRATlOlf*,  subst.  fém.  (èlukubràcion) 
((^n  \zi.  jelucubralio  ou  \Au\,6HucubratiQ) ,  t. 
iidacliqife,  ouvrage  composé  à  la  lumière  de  la 
iainpp,  (fjest-à-dire  à  force  de  ycilies  et  de  travail.. 
-^11  se  dit  auiisi  de  ces  yeilles  et  dé  ce  travail 
ninne,    ■/  •     :-  ,    '  -      .        -,       •    ■.     T    ',    . 

-  ÉIX'C\UBRATIVE,  adj.  fém.  ^OJ;.  ÉLtÇUBRATIF. 

'  RM'DE ,  E ,  part*  pass.  de  éluder,  '         ^ 

Ki.t'DER,  V.  aci.  {éludé)  (en  lat.  eludere)^  ren- 
tre viin,  sans  effet  ;  éviter  avec  adresse  :  éluder 
une.  question^  une  promesse^  une  punition j,^  une 

/«i.'Voj.  FDIR. — ^'ÉLUDER-,   Y.  prOIU 

*ÉLVi>ORiQ«É,  adj.  des'd^x  genreslf^/iido- 
rike)  (du  grec  cJlacçv,  buile,  et  u^w/j,  éauj  :  pein-  \ 
ture  dudorigue ,  nouTelle  panière  de  plaindre  en 
jniniaturêjdans  laquelle  on  n'emploie  qiiè  Vhitile*- 
et  Veau,  On  Texécute  sur  du  taffetas ,  qu'on  fixe 
ensuite  sur  la  face  intérieure  dkin  Yerrei  con- 
vexe. Ce  procédé  a  été  découvert  jwr  un  pein- 
tre moderne  français,  nommé  ' Vincent  de  M otit- 
PetiP.    .:   .  ^  V    . 

ÉLUE,  subst.  fénu.  Voy.  élu,  siibst.  masc. 

.    .  MJ   VERBK,  IRRÉGDLIÈR   ÉLIEB  : 

tJùmês,  1"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
flurent ,  »•  pers.  plur.  prêt.  déf.  t  ^  "^; 

fus,  précédé  de  j\  i^  pers.  sing.  prêt.  déf. 
pus,  précédé  <ie  £m,  «•  pers.  sing.  prêt.  déf. 

ÉLCSATRS,  subst.  mas.  pUir.  (éluzate),  anciens 
peuplées  o^i  habitaient  une  partie  de  l'Aquitaine. 

|, DO,  VERBE    IRR^GULIER    EURE  : 

f lusse,  ItT*  pers.  sing.  impirf.subj. 
£/ime«r  8*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Klusses^,  »•  pers.  sing.  Imparf.  subj.  \ 

rlimiezy  «•  pers.  plur.  imparf.  aubj.  / 

fiassions,  ir.  pcra.  plur.  imparf.  aub].  / 

t///r,  précédé  de  U  ou  elle,  »•  pers.  sing.  préi. 
>   déf. 

?'û^  précédé  de  çttlZ  ou  qu'elle,  5*  per§?  sing. 

'mparf.  subj. 
l^lûtes,  2«  pers.  plnr.  prêt.  déf.       , 

'^^Vrttftni^^uubm.  fém.  (élutéria),  t.  de  boL, 
•rbro  d'Amérique  appelé  aussi  boù  de  musc  et 
l>ovs  de  trocodile. 

KLCTRiATiOBi ,  fubat.  îèm{élHtrtàà\on)  (du 
lat,  eluiriare,  transtaser),  action  de  Iransviser. 
«n  dit  plutôt  déccmtation.  Voy.  ce  moU . 

ÉLYMB ,  iubsU  mifl.  (élimt)  (du  grec  «Au«» , 
lenvcloppe),  i.  de  bol.,  pUnie  de  U  famiUe  des 
raminées.  ^^  ,.  . 

nlt^^îH^"  '  "^  «M.  (éft^^),  t.  de  bot., 
Plante  d'Amérique,  tie  U  famille  des  graminées. 
_  jfcLY8ÉB,  subit,  mu.  (éUMé')  (du  grec  Jiwri«, 
"«l'nancc),  selon  U  mylh. ,  t^ioor  dei  bérof  M 
îl  '  ^;?"*'îî  ▼«rtttwtt,  tpréi  leur  morU  —  Flg., 
^J^Jj^^Zl^  ••««wn  de  iMsance  eU 

T.    I»;  ■      ■-■• 


élVSéb,  É^YMBtl,  et  mieux ^LYSRRIV  ,  adj. 
mas.  sans  fera,  (eliic,  tliziem,  dizùein)^  de  l'/î- 
JyHe-,  qui  en  est  digne  ^Champs-Elysées ,  sé- 
joiir  peureux  def./iBprti^llBi.'i^l^M  païens.  — 
C'est,  à' Paris ,  up  liou^Ue  proiMcnadc  très-fré- 
qiienté.  .  . 

'  Éi.YTRAiRB ,  siibst.<Jéni.  (étUréfe)  (du  grec 
t^rpov  y  gaine  ,  envoloppeU  t.  de  bot.  ,  plante 
Vf^vace  de  la  famille  des  acanthes. 
'  ÉfiYTRE,  subst.  mas.  (IJfous  ffe  comprenons 
pas  que  VAcadétiiie  donne  deux  genres  à  irti  mé^ 
tiie  mot,r^.â  un  mot  surtout  qui  n'est  pas  ab< 
solumcnt  naturalisé  dans  nôtre  langue;  mais 
quelques-uns,  dit-elle,  font  elytre  du  lém.)  (t7i- 
cre)  (en  grec  tXurpo^,  gatner,  enveloppe,  étui),  t. 
d'hist.  nat.y  aile  supérieure,  pu  plutôt  étui  dur 
et  coriace  qui,  d^ns  certains  insectes,  recouvre 
les  ailes  proprement  dite». — Au  pliir.,  t.  de^bot., 
organes  particuliers  de  certaines  plantes. 

ÉI.YTRIGIE,  subst.  {ém,{elitriji)  (du  grec  e)u- 
.T/5cv;   gaine,   enveloppe),   t.  de   bot.,  genre.de 
plantes  deTïfamille  des  graminées. 

KLYTRITE,  subst.  thm.  .{élitrite),  Voy.  ély- 
TROÏTE.    .■    •  ':':•■■'■"■  ■'•■  ■'  S"-.^  "■'■:■'■■  ■■■■■■■  ■'■^■: ^ 

ÉLYTROr>^JiE,  sub^.  fém.  (élitrocéljc)  (en  grec 
i>urpoVy  gaîne ,  en  lat.  vagina,  et  x>çA>7,  tumeur, 
hernie),  t.  de  rhir.,  hernie  du  yagin\,  * 
.  .  ÉLYTROÏDE,  adj.  dcs  deux  genres  (élitro-ide) 
(du  grec  eX-jrpo'j,  gaîne,  enveloppe,  eh  latin  va- 
gina,\  et  de  ktSoi,  forme,  ressemblance,  parce 
qu'elle  ressemble  à  une  gatne),  se  dit  en  anat. 
d'une  membrane  des  testicules  appelé^  autrc- 
mcTïiJunique  vaigifialç,   ,  v 

/^    ÉLYTROÏTE,  subst.  fém,  (éUtro-ite)  (du  grec* 
tXurpovj  gatne,  enveloppe,  en  lat.  vagina),  i,  de 
médec.,  inflammation  du    yagin,   qu'on  homme 
aussi  élytritt, 

ÉLl^TROPHORE ,   subst.  fém.  (éUtrofore)   (du 
Hferec  tXvzpov  y  gatne,  enveloppe,  et  de  ^cpw,  je 
porte),  t.  de  bot.,  plafitegraminéede  l'Inde. 

ÉLYTKOPTÔSE ,  subst.  fém.  (élitropetôze)  (du 
gri-c  c^urpov,  gatne,  enveloppe,  en  lat.  vagina, 
et  de  TTTijacî ,  chute)  ^  t.  de  chir.,  chute ,  ren- 
versement du  vagin. 

ÉLYTRORRHAC!E',aub8l.fém.(^/frrorerfl;r)  (du  ' 
grec  e>uT/5oy,  gatne,'  enveloppe,  en  lat.  vagina, 
et  de  poLy.Qàè,  je  déchire^  t.  M  médec.,  nom  que 
quelques  médecins  donnent  à  Vkémorrhagi^  va- 
ginale,      '  \ 

ÉLYTRORKHAGIQUE,  adj.^desdettx  genres  (d/i- 
trorerajike)  (du  grec  f>uT/50v,  gatne,  enveloppe,  et 
poLyoàày  je  déchire),  t.  de  médec,  vC|ui  a  rap- 
port à  Vélytrorrhagie.  . 
^BLZÉYlR,  Mibst.  mas.  (ë/z^t;lr),  Uvrc^mprimé 
par  les  éditenra  qu'on  appelle  ÉLzévirs, 

ELZÉviRien ,.  idj.  mas.,  au  fém.  ei.zévi- 
rienne  {élzéviriein  y  riéne)y^-^%ê^  elzévirs,  com- 
posé par  XtBElzévirs .caractère,  format  elzévirien; 
éditiên^  typographie  elzévirienne. 

ÉMACIATION,  subst.  fém.  (émaciâcion)  (du  la- 
tin modes,  maigreur),  t.  de  médec.,  amaigrisse- 
ment, maigreur.  Peu  usité. 

ÉMACIÉ,  E ,  adj.  (émacié),  t.  de  médec,  dé- 
formé par  la  maigreur.  (Boiste.)  Peu  usité. 
^ÉMACCJRIES  ,  subst. .  fém.  plur.  (  émaku- 
ri),  fêtes  que  l'on  éélébrait  eu  Grèce ,  et  dans 
lesquelles  les  jeunes  garçons  ae.  fouettaient  jut- 
qu'au  sang  sur  lo  tombeau  de  PclopSy  fila  de 
Tantale,  roi  de  Phrygie. 

iMAlL,  subst.  mas.  (éma-ie)  (de  l'italien 
smalto,  dérivé,  suivant  Ménage,  du  lat.  maltha^ 
espèce  de  ciment) ,  composition  faite  de  verre 
calciné,  de  sel,  de  méUux,  etc.,  qu'on  applique 
jur  l'oM^  etc.  -^  Ouvrage  émaillé.  —  Au  plur. 
émaux{é^à)  ',  les  émaux^  Nevers sont  renom- 
més. —  On  appelle  émail  usé,  celui  qui  a  été  usé" 
pour  le  rendre  égal  ei  poli.  Il  est  opposé  à  émail 
en  relie/.  —  Nom  qu'on  donne  à  l'azur,  de  Hol- 
lande. —  Bois  d'émail,  fendu  du  centre  à  la  cir- 
conférence. {BoiMte.)  —  Fig. ,  grande  diversité 
de  fleurs  et  de  couleurs  ;  Vémail  d'un  parterre ,. 
d'une  prairie.  Émail,  en  cç  sens,  n'a  point  de  plu- 
riel; c'est  une  faute  qui  a  été  justement  repro- 
chée à  Saint-Lambert ,  d'avoir  dit  (poème  des 
Saisons)  : 

i^ÊS  émaux,  cas  déUtls  qeê  l«  printemps  varia. 
—  Vémail  des  dents,  leur  superficie  luisante.  — 
Cette  porcelaine  est  d'un  bel  émail,  les  couleurs 
en  sont  vives  et  brillantes.  —  En  t.  de  blason  , 
couleur  des  métaux. 

ÉilAiMii,  B,  part.  pass.  de  émaUUr. 

ÉMAiiXER,  V.  ict.  (^ma-<^) ,  couvrir ,  orner 
d'émaU.  —  Au  Oj.,  embellir ,  onier  de  fioun , 
couvrir  de  différentet  eoulaura.  — ^  i'émaillbq  , 
▼•  proPt  ,'...■  •  ■  •  '    V 
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«MAlUrEirR ,  subst. "mas.,  an  f^m.  Cm^ii.- 
LEUSK  {ema  ieur,.ieuzè),  ouvrie?  qui  travaille  en 
^moi/.— En  t.  d'hori.,  faiseurde  cadrans. 

ÉMAlLLEl]ftE,  subst.   iém.    \dj.  ÉlfAILLEDR.     . 

ÉMAILLURE,  subst.  t^m,  (éma-iure),  art  dV- 
mailler.—  Ouvrage  d'émailleur,-^tïi  t.  de  vieille     • 
fauconnerie,"  Uïfhes  rousses  sur  les  pennes  d'un 
oiseau  de  proie.  v 

*éma:«ation ;  sub'st.  fém.  (émanâcion)  (^ï\  lat. 
emanatiof,  action  dVmnwer.  — Il  se  prend  s\mi 
quelquefois  pour  la  chose  qui  ihnane  :  les  od^ttr» 
sont<^des  émannilious  dvs  corps  odorants.^  Kn  " 
physique,  acte  par  lequel  les -substances  volatiles 
abîjndonnent  en   s'évaporanl  les   corps  auxquels 
elles.  apparlienneiTt,  où  du  nwins  auxquels  elles'  ' 
sont   adhérentes. '^ — Émanation   électrUfiu,  '\m^    * 
pression  qu'on  ressent  sur  la  main  ou  sur  le  .vi- 
sage, lorsqu'on  les  a|)proche  d'un  corps  actuelie- 
mënl  Wcc(mt^  Elles  sont  l'effet   de   la   raatièro 
çfflueiile.  '* 

jtMÀ!«CHE,  subst.  fém.  (^ma;?c/iO;  t.  deT bla- 
son ,  meuble  de  réciippformé  de  longues  pointes 
de  deux  éinau^  différents,  p<^nétfant  d'up  émail 
dans  l'autre.  C'est,  dit-on ,  une  manche  antique, 
reprtVn.tant  une  dépouille  enlevée  à  l'ennemi.    *' 

ÉMANCHÉ,  E,,  adj.  (t'm«;;c/i^)/t.de  blason,, 
qui  se  dit  d'un  éçu  couvert  &emanclie  de  mMal 
*et  de  couleur,  sans  qu'il  y  ait  plus  de  pièces  d'un 
crtté  que  de  l'autre.  . 

^éMAmciPATioV,  subst.   fém.   (émancipàéion) 
(en   laliiî   emancipaHo')\    action  d'émanciper  ; 
émancipation  d'un  mineur.  —  Aciti^  par  liquel  oii      ' 
^si  émancipé.  —  Effet  de  celle  action. 
^    ÉMAivciPÉ,  E,  part.  pass.  de  émanciper. 

ÉMAivciPER,    V.  aci.    (émancipé)  (en  latin 
emancipare,  fait  de  la  particule  exlracli ve  e ,  et  - 
de  mancipium,  sujétion),  tirer  de'sujélion,  rendre 
indépendant,  mellre  un  fii^  ou  une  fille  hors  de      ' 
la  puissance  paternelle,  ou  un  mineur  en  état  de 

jouir  de  ses  revenus «'émanciper  ,  v.  pron.  -t* 

Prendre  trop  de  liberté,  trop  de  licence. 

ÉMANÉ,:  E,  part.  pass. -de  émaner: 

ÉMANER,  V.  neut.  {émané)  (en  latin emnn^re, 
formé  de  la,  particule  t,  de,  hors,  etde  manan/ 
couler,  sortir),  sortir  d'une  certaine  source | 
venir,  procéder,  découler;  avec  cette  difTérenco 
qu'émaner  dé^gne  prop>rement  la  source,  et  que 
découler  indique  spécialement  un  canal  par  oii 
elle  passe  ;  il  découle  du  sang  par  une  blessute  • 
les  odeurs  émanent  4es  corps, "-rVig.:  jonte  jui- 
tice  émane  de  Dieu.— s'ÉM AVER,  \.  pron. 

ÉMANSOR,  subst.  mas.  (emançor)  (mot  tout 
latin);  chez  les  anciens  Romains,  soldat  qui  s'était 
éloigné  du  camp  sans  permission,  mais  non 
déserteur.  v    " 

ÉMARCé,  iç,  part.  pass.  de  émargera 

ÉMARGEME^NT,  subst.  inas.  (émarjeman),  èê- 
tion  d'^margfer,  de   porter  à   la   marge.  ^C^ 
qui  est 'porté    en    marge  d'un  mémoire ,  0*1»     ^ 
compte,  etc. 

ÉNARjCER,  v.  act.  (émarjé),  porter  k  la  marge  i 
émarger  un  livre,  une  gravure.  —  Porter  quel- 
que chose  en  marge  d'un  compte,  d'un  mémoire, 
etc:-^*'|tiiARCSii ,  V.  pron.  * 

^EMARGiNé,  B,  êd'}.' (ém'arjiné),  t.  d'hist.  nat.^ 
i  arêtes  abattues. 

ÉMARGiffdLB,  subst.  fém.  (émarjinule) ,  t. 
d'bist.  nat. ,  genre  de  coquilles  en  forme  de 
bouclier  conique. 

ÉMARINÉ,  E,  part.  pass.  de i^ariner. 

ÉMARINER  ,  V.  âct.  (émariné),  t*  de  pécheur 
Ce  mot  se  trouve  dans, Boiare,  sans  définition. 

ÉMÀSCUliÀTiON,  subst.  f6m.  (émacekulôcion),\ 
action  d'émasctiler,  castration.  (BoLUe.)  Inusité. 

ÉMASCOLÉ ,  B ,  pai;t.  pass.  de  émasculer, 

ÉMASCULER,  V.  act.  (émacekuU) ,  ôter  i  un 
mâle  les   parties   de   U    génération.   (Bow^e.  ) 

Inusité. 
^ÉMATHIE,   subst.  propre  fém.  (émaii),  an-  ^ 
cienne  ville  et  province  de  la  Macédoine. 

ÉMATHiENS ,  subst.  mas.  plur.  (ématiein),  aa^ 
ciens  habiUnts  d'Êmathie,  en  Macédoine. 

iMATHiDES ,  subst.  propre  fém.  plur.  (éma- 
tlde),  les  neuf  filles  de  Piérus ,  roi  d'ÊmaUiie. 

ÉIIAYÉ,  B,  part.  pasa.  de  émayer. 

ÉMAYBB,  V.  act.  (éma-ié),  admirer,  voir  avee 
aurprise.  (BoUte.)  Vieux  cl  inusité. 

ÉMAY01.É ,  B ,  part.  ptsi.  de  émayoUr. 

ÉMAYOi«BB,  V.  act.  (émarioU)j  donner  nn  mai, 
un  bouquet  de  fête.  (froMsard. VVIeui  et  inusité. 

ÉMAUX,  fubst.  mas.  plur.  Voy.  émail. 

BMBABlLLÉ,  B,  a(U.  ionbobiU) ^  qui  t  aBfl 
mauvaise  Ungue,  fraiMl  UbUUrA,  (Bpiilf.)  ?9pi 
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,  EMBiBOuincR,  V.  açl.  (anbabouiné),  engager 
quelqu'un  par  (J«'s  paroles -(laUeuseï  à  faire  quel- 
que clios»'. — j'KMBAuouiNfci'.,  V.  proR.  Il  Cëi  lauï. 
et  peu  en  U8ag<i. 

F.MHACi.K,  sMhsl.  luas.  (atiMA/i') ,  amourclîè- 
inonl  i\v  j',Ui(;ui»N  rt'U'iuis  aini»t)iiuM»l  «k  la  ùiliicie 
par  li'>  ^»i!«*'»  (i'âjii  |4)iii ,  on  auiiona  ul.     ' 

•  EMOAiilR^OSÉ,  È,  pari.    pass.  iïe  cmbabur- 
no^er,  '  * 

•  EMRABrR^OSF.R  ,  Y.  acl.  .(  aiihab'uniôzé  )  j 
enibarraxiier  ,  gênft; .  —  .j'RMnARi  knoser  ,  V. 
jwon.i Boiste.)  Knlièreinenl  lior;»  d'usa^io. 

EMh4illo^!%^.,  k,  pan.  pass.  liocjnbuillnmièr. 
'    -EMbAim.oniner,  V.   »i'[.  \(Ui/>ô-i()Ht'),   rne.llre 
un  oàiUon,\[  e9i  p»*u  uslir^  ;  on  <lil  'i\\'\e\ii  bail- 
,   tonner, — A'EMnAiLL<»:iNKR,  v.   pron.  .         ^. 

EMBALLAGE,    suUsl.    rn.is.     aubulaje)^   acU<ïn 
d>m /'/!//<? r  ;  ce  4J ni  serl  h  nnlxillcr. — Toik  d'an 
bultatfe/  {o\\r.  grosni^Tft  i]\i\  svri  à  euibuUcr» 
EMBAirl.É,  E,  part.  .pnss.  deembaUer,  • 
_^*EMbAiJ;ER,  .y.    acl.   (a^/Aa/i),   empaqueter, 
meure  dans   une, balle  :  emballer  dts  rnarcliàn' 
dises..  —  Fig.  el"fâin.  :    emballer  quelqu'un,  le 
conduire  el  le  faire  monter  en  voilure.  —  5'eii- 
BALi.F.R     ▼.pron.  .  *    ^-* 

EMBALLEUR,   «ubst.  mas.,aaf^m.  EMBAL- 
LEUSE (aw/;a^//f,  /t'//3^),  qui   *'m/)«//e  dea  raar- 
clundises^dçs  hanltr-,  Hc.  :  aile z^^ chercher  un  em- 
.     balteur, — Fig.,  hâbleur;  qui  en  fail  accroire  :  ne 

*  croyez  pas  ce  qu'il  du,  c'est  un  emballeur.  Il  eal 
'  populaire  el  peu  en  usa^e  aujourd'hui  au  flg. 

^-^  EMBALOITAT,  subsl.  mas.  (anbalouza ),pom 
qu'on  a  donné  à  un  raisin  noir  qui  crotl  dans  le 
i^lédoc. 

£Mb4mer  ,    T.  acl.    {  anbàmé  ),  emh;aumer. 

^   (fioiue,)  Vieux  el  hors  d'usage.  Voy.  embaumer. 

E.i^BA>'DÉ,'  E,èii'j.  (an bandé),  enveloppé  de 

bander  :  un  enfant  embandé  dans  uri  maillot.-^ 

Mol  emplojf^  piv  J.-J.  Rousseau  dans  son  Emile, 

•  cl  que  l'usage  ne  paratl  pas  avoir  adoplé. 

EMBAivSiiR,  v''^  -acl.  (a>j/>a>ar),  proclamer  un 

*  ban,  (Boiste.)  \ieiii.  i   '  ;T 

EMBAiVQtÉ  ,  E  ,  part.  pass.  de  embanquer,eK 
adj.,  l.  de  marine,  se  dii  d'un  navire  èniré^sur 
un  grand  banc\,  el  particulièremenl  sur  celui  de 
Terre- IV eu ve,  pour  la  pèche  de  la  morue. 

iMBAfVQUER,  V.  acl.  {anbankiê),  l.  de  fnanuf., 
.    passer  les  canons  d'organsin  pouVourdir. 

EMRARBÉ,    E,    adj.  {anbarbt),  qui  t  de  la 

barbe.^^m.  el  peu  en  usage.  "    "' 

)»,^£MBARCADÈliE,   subsl.  mai.    (anbark'adére\ 

lieu  propre  à  s'embarquer.   C'est  le  mol  espagnol 

cuibarcadero,  que  la   langue  française' a  adoplé. 

EMRARCATio.'V,  subsl.  fém.  (atibarkôdon)  (de 

Tespagnol  erftbarcacion),  nom  générique  de  toute 

espèce  de  bâtiment  de  mer^-s-H  se  dit  surtout  des 

'  .  pftiia  navires- é  un  ou  deux  m'^^ia,  et  qui  n'ont  pas 

plus  de  soixante  à  quairê-yingts  pieds  de  longueur. 

*  EMBARDÉE,  subsl'.  fém.  (a7/i>ar(i<'),  t.  de  mar., 
cCTet  d'un  fort  courant' sur  un  bâiiment  à  l'tncre. 

a'EMBARDER,  yf.pTon.  (çanbardé)^  t.  de  roar., 
-    forcée  un  bAtimenl ,  par  la  manœuvre  du  gouver- 
''  ■  oail ,  ,1  jc  i«'ler  a  bas  bord  ou^.^  irilM>rd. 

EMBARGO,  fubsl.  mai.  (anbartjuô)  (embargo, 

en   espagnol,  signifle  proprement  sé^iuetire,   el 

.vient   de  embargar,  aéquétirer  par  auiorilé   de 

]usliee,  etc.),  t.  de  roar.'empruntéde  l'espagnol, 

^défense  aux  vaisseaux  de  sorlir  ôeé  ports.     " 

EMBARiLLAGB,  fubst.  mil.  {anbari^iajt)^  ae- 
t ion  de  neUre  en  baril. 

EMBARILLÉ^  B,  part.  patt.  de  emharUler, 

BMBARILLBR,  ▼.  Bel.  (anbart^ié),  mettre  en 
baril'.' — Se  dit  particulièrement  de  la  poudre  et  du 
poisson  talé  qu'on  met  dans  dci  bartli. — «'emba- 
BiLLBii,  vc  pron.  Peu  en^^udage. 
EMBARQUÉ,  B,  part,  pasf .  de  embarquer, 

<>  '  EMBARQUEMENT,  subst.  mai.  (anjfarktma}^\ 
action  à^embafquer  quelque  chose  ou  de't^em- 
barquer  loi-mftme.  —  Fraii  pour  embarquer  ou 

'^  pour  §*embarqfier, — Au  flg.,  fbm.,  engagement  : 
dans  quel  embarquement  m'entfaSne%  -  vous  ? 
Dant  ce  tffrnier  caa  cependant ,  il  ea t  noina  en 
usage  q«e  le  verl^. 

EMBARQUER ,  ?•  aci.  (onbarkïé)^  mettre  lana 
nne  barque ,  dana  un  navire  :  emb(ir»fuer  des 
^Êvrês,  des  soldats,  etc. — On, dit  :  embarquer  en 
grenier^  pour  dire  :  embanfuer  aana  embaHer  x 
on  embarque  en  grenier  le  sel ,  le  blé ,  le 
biêcuU,  etc.  — ^Plg.  et  hm.,  engager.  —  a'Bii* 
,  BABQOtR  ,  T.  pron. ,  entrer  dana  un  Tait- 
feao  ponr  qoHqae  Tojage. -*  Fig.,  l'engager, 
ae  Mer  ;  je  ma  titit  embarqué  dam  cette  entre^ 
piaf.—Flç.  et  tua.  :  s'embarquer  sans 
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^s'engager  dans  une  entrapriae  MOS  avoir  ç^  qu'il 
fanl  pour  réussir.  *  "  ' 

i-.MUAiiR'is ,  subsl.  maa.  (a/i/»ard)  jsuivanl 
\vt*//aj/é,  de  barre,  état  d'un  homme  qui  est 
coniiiie  ehlenné  dans  des  baktes  ou  barrié- 
r.es\'  ohslarh»  qu'on*  trouve  dans*  son  chemin, 
dans  son  pasi^e.  —  Fig.,  I<»  conrusioifde  plu- 
sieura^  .(*hoseg  diffîciles  à  debrondier  ;  ï°  peine 
que  , donne,  la  mullilude  des  ^ITa ires;  5*"  irrésolu- 
tion, perplexité.  — Kn  t.  de  mf^dec.,  commence- 
ment d'obslruclion- î  embarras  gastrique,  sto-- 
mtical ,  i;//<?j/i/m/.— EMBARRAS, "TIMIDITÉ.  (Syn.) 
Vembacras  esl.  l'inceriiiude  de  ce  qu'on  doit 
dire  ou  faire  ;  la  timidiié  est  la  crainte  de  dire 
m^  de  faire  quelque  chose  de  mal.  La  timidité  ne 
se  montre  pas  toujours  au  dehors;  Vembarras^ 
est  toujours  exiérieur.  l^  timidité  lient  au  ca- 
Pàrlère  ;  ['embarras,  aux  cireonstances.  On  peut 
éire  timide  sans  être  embarrassé,  el  embarrassé 
8an8^<^tre  timide,  4fe   ''Êf- 

EMBARRASSAIT,  E,  àà]! (anWracoh,  çante)^ 
qui  raû^e  de  l'embarras,  de  la  gène ,  de  l'irréso- 
lution, etc. 

E.MBARRASSÉ  ,  E  ,  paft.  pass.  de  embarrasser. 

E.MBAKRASSER,  V.  acl.  {anbarace)y  causer-de 
Vembarras ,  au  propre  el  au  figuré.  VoV.  m- 
BARRAS. — ^.j'embarras^iER  ,  V.  prou.,  s'obstruer  : 
les  rues  étroites  s* embarrassent  facilement, — 
S'emplir  :  sa  poitrine  s'embarrasse.  -^  F»g.  : 
pourquoi  vous  embarrasser  de  tant  d'affaires? 

KMBARHÉ,  E,  p.i(f.  pass.  </Vm6a''rfr. 

REMBARRER»  T.  act.  (anbâré)^  mettre  dans.dei 
barres;  prendre  avec  des  barres,  des  tenailles , 
etc. — Placer  un  levier  dans  la  anorlaise  du  treuil 
d'une  nr«jchine.  -^r  j'embarrer  ,  v.  prom. , 
se  dit  d'un  cheval  qui  ,  aprér  avoir  passé 
une  jambe  auTdelâ  de  la  barre  qui  limite  la  place 
qu'il  occupe  dana  Técufrie,  ne  peut  plus  a'en  dé^ 
gager. 

EMBARRURB ,  subsl.  fém.  (  embânire  ),  t.  de 
chir.,  espèce  de  fracture  du  crAne,  dans  laquelle 
une  esquille  passe  soui  l'os  sain  el  CQmpriuie  la 
dure-mére.  — En  t^^de-^maréchal-ferranl,  acci- 
dent qui  survieni  à*  un  xheval  pour  s'ôlre  em- 

barré.  \  ""'''- 

EMBASE,  subsl.  fém.  (anbâze)  (en  grec  c/xC«crcÇ, 
formé  de  /3a7c«  ,s  b^e  ) ,  t.  d'^horlogerie ,,  assiéile 
sur  l'arbre  de  la  grande  roue.  —  Partie  renflée 
d'un  e^ul^u  qui  porle  sqr  lé  manche  ou  sur  la 
'virole.  —  En  Ude  menuisier,  etc.,  base,  assieUe, 
siège.  — ,En  t.  de  serrurier,  ressaut  qui  se  trouve 
à  quelques  enclumes.  v  '  •* 

EMBASEMEUT,  subsl.  mai.  (ahbâzeman)  (âê 
riialien  imbasamenlo ,  fait  du  grec  c//6a9c<,  dé- 
rivé de  /3a7c{,  base  ),  t.  d'archil.,  base  continue 
en  manière  de  large  retraite ,  au  pied  d'un  édi^ 
lice.  •  .^/    ,  .         »      ."ik,  7'^     •'  ■ 

EMBAsm VPTF^fubtt.  et  ad],  des  deitt  genres 
(enbazihnt,')  (du  gr:eç  c/A&xtrc^,  baignoire,  formé 
de  fv,  dans,  el  ^ttw,  je  plonge),  baigneur.  —  T. 
d'anttq.,  introducteur,  (Boiste.)  Inusité. 

EMBASiEN ,  8ubs.4.et  ad],  propre  mas.  (anba- 
ziein),  mylh., /surnom  que  les  Grecs  donnaient  à 
Apollon.     ,  ^^-    •     ' 

EMBASAURR,  subst.  (ém.  (onbàçure  )^  parolf 
d'un  four  à  glaces. 

EMBASTILLA,  R,  parU  paiif.  de  embastiller. 
^EMUASTli.LEMBiVT,  svbat.  mafl.   (anbacetU4e- 
maij),  emprisonnemeifl  à  la  Bastille.  (Linguet.) 

EMAASTiLLER,  ▼.  act.  (onbacctUié),  mettre  à 
\è  Bastille:  C Voltaire  et  Linguei.>7-Eniourer  de 
foriiflrations. 

BMBATAiLLOBllÉ,  B,  pift.  paif.  de  embatoil- 
tonner  é 

EMBATAfLLO^WER,  T.  act.  (anbalo-itmé),  In- 
corporer dans  un  bataillon.  Inufitè. 

em^Atagb  f  tubflt.  nai.  (  anbâtùje  ) ,  action 
d^arranger  un  bâi  lur  le  doi  d'^in  animal. 

BMrAt£,  B,  part.  paaa«  deem^fer. 

enbAter,  ?.  act.  (anbûté^^  Mettre  la  kll  à 
un  oHilei  ,  etc.  —  An  flg.,  charger  quelqu'un 
d'une  cboae  ineomoiode  t  voua  mms  av€%  embù- 
tes  d*un  homme  insupportable.  Il  éat  CaniUicM'. 

bh^atbrir»  aabat.  lém.  {embauwi)^  t.  d'hial. 
anc,  marche  ipartiate  en  allant  à  là  charge. 
(Boiste.)  On  irMive  auaa^  ce  moi  écrit  par  deux  t, 
et  c'est  même  son  orthographe  naturelle. 

^BMB\rlRiBiiiiB,a«bat.  tém.  {anbùUriène\  i» 
d'hiau  anc. ,  IK^ie  apariiata  av  laquelle  a'eiéciv- 
tait  probablement  la  marche  appelée  embaterie. 

embAtorivR,  b,  part.  pesa.  4e  embatosm$r,  et 
a4.  (mbétoné)^  u  d'arciat«,  eannelé^^ 

^BMBAriMimHi,  t.  aet.  (mmbâtûmé%  •nom  éê 
hétems. — a'gBaiTOHiiRR,  ?.  pron. 

BMBATTAGBp    aubit.  oiaa«  (  tÀcadémlê  é«tt 


* 


t 


S 


*^ 


*..«# 


•/ 


s 


EMBATAGB)  (anbataje) ,  appUcâUoD  4é  bandes 

de  fer  sur  une  roue*       •  *^  '  '    -      /       : 

BM BATTES,  subst.  mas.  plur.  (anbaté\  vents 
régies  qui  aou^^'^nt  jur  la  Médtierrauée  après  U 
canicule.  ■  ."'^"■■'  •',•••;  ■■-.■■.  ■'■■y^j 

EMBATTOIR ,  Bubst.  V02%i  (  onbotoar  ),  petite 
tranchée  pleine  d'eau  dans  laque tle  on  met  Ic^ 
roues  pour  les  eff^battre.        r  )'  ' 

EAIBATTRE, V.  acl.  {V Académie  écrit  EMBatbe;' 
nous  ne  voyons  pas  ce  qui  a  p\i  la  décider  à  ût^ 
tourner   ains»   l'analogie   orthographique   de  ce 
mol ,  qui  est  bien  cerlainement  formé  de  battre.) 
(an/)atre),  couvrir  une  roue  de  bandes  de  fer.  Il 
n'est  guère  usité  qu'à  rinûnit^f. 

EMHATTU  ,  it,*  pirt.  pass.  de  embattre. 

E.MRAUCHAGE,  subsl.  mas.  (anbôchaje),  action 
d'em^a/ic/icr.-^Repas  qu'un  compagnon  paie  à  «ej 
camarades  lorsqu'il  est  admit  à  travailler  chez  un 
maître.  »     • 

EMBAUCHÉ,  e,  part.  paUs,  de  embaucher, 

^MBAUC  iij':R,  V.  act.  (anbôche)  (  suivant  Tré- 
voux, du  vieux  mol  fraisait  boge  ou  bauqe,  de: 
meure ,  boujique  ;  mettre  en  boutique,  Suivanr 
Chorier,  de  l'ancien  allemand  ambachtein ,  tra- 
vailler, fait  é'ambacUt,  travail),  conduire,  un  com- 
pagnon à  un  maître  pour  qu'il  travaillé  dans  le  * 
m^^ine  étal;  il-se  dit  aussi  du  maître  qui  reçoit  cet 
ouvrier.— Enrôler  un  homme  par  adresse.— Fig. ^ 
en,%ager  quelqu'un  dansi  un  complot,  dans  un^e  tq- 
volie,  etc.  JJ  est  familier.'  —  a^EMÈACCDER ,  t. 

pron.       r.^,:^:'..,-  ,  -:    ':  .'■■.'■■;'''  '-*  J    '  àl 

EMBAUCHEUR,  subsl.  mas.,  au  fém.  emrau- 
^CHEUSE  {anbôcheur,  cheuze),  celui,  celle  quiem- 
bauche  ou  qui  enrôle.  Il  est  familier.     | 

EMBAUCHEUSE,  subsl.  fém.  Voy.  EMBACCHEUR. 

EhlllAUCUOiR,  subst.  mas.  (anbôchoar),  moule 
de  boites,  qui  sert  à  maintenir  la  botte  dam 
les  proportions  voulues.  Voy.  emboucboir. 

EMBAUCHURE^  sUbst.  fém.  (anbôchurt),  fotir- 
nilure  générale  de  loos  les  ustensiles,  nèccsiairei 
dans  une  saline.  •  /^   .       r  »* 

E.HBAUMÉ,  E,  pari.- pass.  de  embaumer, 

EMBAUMEMEiVT,    subsl.  mas.  ( an/>dmem(W\  . 
composition»  ^a/vam^ii^  qui  sert  à  conserver  lei 
cadavres.  — ,  L'action  de  les  em/^aumer.  * 

EMBAUMER  ,  V.  act.  (anbômé  /,  remplir  un 
corps  mort  de  batanes,  d'aromates,  etc.,  pour  en 
empêcher  la  corruption.— Parfumer;  remplir  de 
bôftne  odeur  :  vin  qui  embaume  ta  bouche,  qui  a 
îirie  odeur,  un  fumet  exquis. 

EMBAUMEUR ,  subst.  mas.  (  anbômeur),  ^lui 
qui  embaume  les  corps  morts. 

EMBBCQuI,  B,  part.  pass.  ^e  «mik.<^i«r. 

BMBBCQUER,  t.  acl.  (anbékié),  w.  de  pèche,  at- 

^ tacher  l'apfiai  é  la  pcfinle  d'un  haim.  —  Imbec- 

quer  des  petits  oiseaux,  \eur  donner  \à  becquée. 

rBuffon.) 

BMBÉr.uiifÊ,  E,  part.  pasi.  de  embéguiner. 

EMBÉCUIKE-K,  V.  àci.  (anbéguiné),  mettre  un 
béguin.  Il  n'eat  pas  usité  en  ce  aena.  —  Envelop- 
per la  tète  d'un  linge  en  forme  de  béguin.  Il  est 
du  style  plaisant.  —  Fig.  et  fam.,  meUre  quelque 
chose  dans  l'esprit  de  quelqu'ur  ,  l'enlèter.  11  w^ 
prend  en  mauvaise  part,  et  se  dit  aurtoul  au  pas-, 
sif elau  réfléchi.  —  a'EMBÉciîiîfià ,  ▼.  pron»  »• 
mettre   en  ièle  :   s*embé((uin€r  d'ime  opimou , 

d'une  femme.  *^    .    .    .Xt'm 

EMBÉLi,  subsl.  nus.  içnbéli),  t.  de  bol.,  irDra 

denicde  Ceyian.  •      '.  ^^    J^ 

EMBELLR,  subsl.  fèm.  (  enbéle),  l.  «  "Wr., 
partie  du  milieu  du  Yaisseau  pris  dans  le  leni  m 
sa  longueur.  ^  ^  '  i 

jEMBBLLi,  E,  part.  pasi..  de  embellir*  . 

BaWBLLiB,  fubsl.  fém.  (anbéU),X.  d«rmtr., 
beau  temps  après  un  mauvais.  m     ,       u.. 

EMBELLIR ,  ▼.  act.  <  anbéUr  >,  rendrj  P^ 
beau,  parer,  orner  :  tes  monumenu  embeUi»sem 
une  vitU.-^En  mauvaise  part,  embelUr  un  cente»^ 
embellir  une  hUtoire,  l'oroeî"  aux  dépew  de  «  ▼•- 
riiè.— «mbelur,?.  nettt.\6t  rtMaiLLjt,  ▼.  P«^ 
devenir  plus  beau.  Au  neutre,  il  ae  <>|JJ*?J^ 
prement des  peraonnes,  et  au  pnm.,  "••^[^•^ 
cette  allé  emMHt  de  Jour  en  four;  tes  «^"V^T 
s'emhettssedent  ée$  premiers  '•l^^f  •l-'v^ 
— Fam.:  lie  f^rt  qm  croHre  €l  emèelUr,  Wf9  »^ 
progrèa,  augmenter  m  bien.  On  ta  dit  mstn^ 
plaiaaiiterle,  d'une  ebM»  qui  fa  de  »al  ••  FJ* 

BHBBLLiMABfy  B,  idll^  ienbéUçoM^  ^•^^ 
qui  emèellU.  ^  i  iri  nn^-) 

actkNi  é'emèeêêtr.  -^OniiMmi  •■»  emàêm 


ces 
A 


'V 


•■.  \ 


ix 


%. 


ptf  ? 


USdBUM  ( 

d'amMIlpè 
iBoUSê^ 
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répression  i^VP 

;„;er  aussi  mal 
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nuis  le  lisions 

'e!HBESAS^< 

.     embehqg.m 

:.  jij.   {nnhezixj 

cmbesogive 

la  besogne,  de 

•  p,FS0CNER  ,     T. 

•  d'ouvrage.  (Blo 

EMBEY,  SUb 

V  vl'arbYjSseau  ra 

^EMm<.H|iTA( 

i;'h«fl.,  mesure 
»  t  làime  du^dessi 

^        EMBISTACE, 

Viper,  situation 

iimnire.  (Hoisli 

Amblavé,  I 

*  EMBLAVER, 

m  Ole.  — \  «'s* 
'  em^eavube 

cnseiiicnrée  de 

KM^LÉE  ou 

.  i'it')  (de  emitte 
iiord  el  copime 
dre   une  ville 

il' emblée.' 

.    E.MBLÉNATI 
\'[bUmalike  ). ,  q 
bkmatiqué, 
"  EMBLÉMiTI 

many.  d'une  n 

.      .*£MULÈMB,?1 

,  i).Y]u.oL, .  f^rnenu 
^;  tivé  de  "c/x&ciJ 
ou   ornement 

•  moraDy  figure 

•  pagnéis  de  pan 
général  :  embl 

s  quer  un  embléi 
Les  paroles  de 
sens  plein  el  j 
^Quie  la*  signifK 
^Jn  rijçure,'  au  li< 
^^s'wnliiidenl  bie 
'  li^ufe.-^l*a 
une  personne  , 
qui  la  conCerfK 
blême  esl'un  si 
«uppo.se  sou  ver 
de  môme  natu 
taphore ,  et  i 
soient  de  naliïi 

EMBLER,   V 

ver  avec  vrrvlei 
t.  de  vénerie , 
d^^unebéle,  lei 
de  devant,  de 
les  droits.  (Bo; 

EMRLIER,  \ 
cuper  beaucou 

EMBLOi^Ué 
•    ;EMBLOOUB1 

le  bl<»c,  entre  d 

.   chaude,  —  Fij 

ger  une  chose 

'     —«'RM  BLOQUES 
^EMBLURE^ 

-      action  û'embtû 

EMBOBlNEi 

comme-  ècril-| 
•éduirè  I  iTomi 

EMBODinui 

de  nuf.,  bqat 
pour  empêche 
Ccr. 

EVROlRE,^ 

»  Wt  de  la  prèp. 
Imbiber,  endu 
moule  de  pliti 
on  doH  formi 
^oute  de  cire, 
»-  tes  tofiet  nom 
iés  eouleurs,^ 
twe,  s'iiiibN>« 
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•    ^tilBEllATEB,  T.  ICl.  <flwA<'>îa/r'\  l.  de  SâîiflPS, 
r  .r  Vies  pains  de  «el  «vec»  des  osiers.  Feu  uMlé.  ^  ^ 
'  'HfBFRiiE.    subtil,  f^ni.  (  anberize  u  i,  d  h»sl. 


«il»  f>Af!«n«!e  ,  de  l'ordre  dei 


.X: 


p;.;;re«ui.  C  est  aus*l  le  nom  4u  Mii^nt    . 

l'EMHKRi.lX  OQUKR,v.  i>ron.  (caiihéreliikokié), 
r^vTv»<^on  iH^polaire,  •«  coifrer,  d'une  opinion  , 
;„.!pr  aussi  mal  d'une  chote  5|ue  li  l'on  avait  la 
0''rlue.-^e  nmtJious  parallbiDn  risqué,  quoique 
jil.ûs  le  lisions  dans  V Académie:^ 
'embesas^îc  s'écril  pas  pour  ambesaB..\^A 

EMBEKOGNÉ,  E,  part,  pass.  il'ernhesoguer,  et 
^\'^,  {anhezo<jnié),  occnipé  à  quelque   ù^iogne ; 

EMBESOGiVER,  ▼.  acl.  (anbezogni(*),  donner  d« 
la  besogne,  de  l'ouvrage.  Vieux  el  inusilé.— *'eii- 


EM BOISÉ  , 

EMBOISKK 
care  ^ 
latin 


•  ( 


E ,  part.'pâM.  à^  émhoiser, 

,  Y.  act.  (a/<^o^it';(de  Vilal.  imbos- 
dreâsiT  des  eiubûclies,  tormé  lui7Uiéme  d^ 
biiib^ire    ui\    dans,   et    de    Uvscas ,  bois,. 


r,F.socNER  ,    ▼. 


comme  si   l'on  disait',  fuire  ^tit^'^er  pur  adresse 
dana  un    bois  ),   cngagef   qiiHqu'ûn  par  de*  pe- 
tites ilaltcric^s,  par  des  cajoleries,  etc.;  h  faire.^ce* 
^  qu'on  souhaite  de  lui.  Ce.  uipl  et  le  suivant  suut 
pop.  et  pt'u  usités.         ..  /  •     .        '     .\ 

EftMiOliiiùL'R  ,  subflt.  mts.,  EMBOl^El'SE/subst. 
Xém.  (unOoezeur,  zeuiejy  celui,  celle  qui  eviboiae. 
Feu  eîTu^age.    .  ■    _, ;, .... .  ■  V-    ;       \^  *    •    k      '•  ; 

fcMUOlTé,  K,  piirt.  pasi»  de  éîwAofrer,^ .;  '    ,' 
*/ EMBOiTKMÊlT,    subst.    mast  {aHbttéieman)\ 
position  d'un  os  qui' s'enchâsse  daiis  un  autre. — 
h  ke  dit  pflr  extension   des  a.nseaibiages  de   lue- 


y^ 


\ 


d 


jpron.  ,    entreprendre   beaucoup 
d'ouvrage.'  {ilontaign^,)  Vieux  el  inusil(^. 

EMBEV,  subst.  mafl.  (anùé),  l.  de  bol.,  ■orle' 
t!  arlyrjsseau  rampant  qui  croit  au  Brésil. 
^EMBic.HfiTACiE,  tubsl.  mas.  (  anbiclieiaje \  i. 
ii'hBtl.,  mesure  pour  déterminer  la  grandeur,  de  la 
ilàiinedujdessus  d'une  montre.  (Boiéf/e.) 

EMBisTAGE,  fubîMr.  mêi.(afibicttajéij^  t.  d'hor- 
'!:»per,  situation  respective  des  deux  pl^iinefl  d'une 

iwmire.  (Hoiste.)  .     ^  '    '         ':^ 

Amblavé,  e,  part.  pas«.  de  emblaver, 

*  EMBLAVER,  V.  art.  (anblavé),  semer  une  terre 
^n  Ifl^,  ^^'emblaver,  y.  pron. 

*  EiM»l.AVtRE  ,  jiubsl.  fém.  (  anblavure  ),  terre 

ensemencée  de  blé.  - 

EMBLÉE  ou  l^utôt  d'EMBLÉE,  loc.  adf.  (an- 
//♦«)(de  em/>ifer/dérober),  loùld'un  coup;  d'à- 
i»ard  et  coin  me  d'astaut;  au  prop.  el  au  flg.  ;  pren- 
dre  une  ville   d* emblée.;  emporter  une-  ajfaire 

.  EMBLÉMATiQiîE,  adj.  des*"deux  genres  (  an- 
[bkmaiike  ).,  qui  lient  de  l'emblème  :  figure  em- 
bkrnaiiqite, 

*  EMBLÉMATiQUEMBiiT  ,    idY.    (anblématike- 
man):  d'une  manière  emblématique. 

/^'^Mi^LLMEf^subit.  ni*i.  (ahbléme)  (du  grée  e/A- 
Oyjua, ornement  iJouj|fe  à  ^elquç  ouvrage,  dé- 
rivé de  'cyuiCaJUlécv  ,  Jeter  d«sf iis  ,  ajouter  ;  image 
ou  ornement  êurajoàte  ,  qui  renferme  un  ietut 
moral),  figure  lymbohque,  ordinairement  àe^mn- 
pannée  de  paroles  ^entendeuief  ;  allégorie  ,  fn 
général  :  emblème  inhcuieux;  composer,  expli- 
quer un  emblème. '^£.iBLÈui  ^  niliisE.(  Si/rt.)  — 
Les  paroles  de  V emblème  ont  iQUles  seules  un 
sens  pl^iD  et  achevé,  et  même  tout  le  sens  et 
iQuie  la- significttion  qu'elles  peuvent  avoir  avec 
a  figure;  au  lieu  que  ^%  paroles  de  la  aevUe  ne 
s't^nttiidenl  bien  que  quand  elles  sont  jointes  à 
'  Rguf  e.-^I^  devise  est  on  èymbole  d(f^L*rniiné  à 
une  personne  ,  ou  qui  exprime  quelque  chose 
qui  ta  coneerBe  en  particulier;  au  lieu  que  Tem- 
bUmeti%i\iTi  symbole  plut  généraL  —  Vembléme 
suppose  souvent  une  comparaison  entré  des  objets 
de  m(^me  nature  ;>U  detnse  porte  aur  unemé^ 
tapl)or« ,  et  touf^re  q**e  lei  objett  comparé! 
soient  de  naliïre  difTéreni»?. 

EMBLEB,  Y.ici.  (anbU) ,  rtflr,  ôtcr,  enle- 
ver avec  vtrUenee.  Vieux  ei  musiié. — V,  neuf., 
t.  de  vénerie,  ie ^dit  lorsque,  dans  lei  allures 
Y  d^^une  béte ,  l<^s  pieds  de  derrière  surpassent  ceux 
de  devant,  de  quatre  <|oigt8.  —  ËYÏter  de  payer 
les  droitf.  (BoUU.)  Vieux. 

EMBUER,  Y.  neul.  (anblié)f  i.  de  mar.,  oc- 
cuper beaucoup  de  place.  (BoUte.)  Hors  d'usage. 

KMiu.ovUR,  B,  part.  pasa.  de  embloquer. 
-    ;£MbloÔder,  y.  act.  (ail/'(oilli^)  ,^  aplatir  dàna 
le  bloc,  entre  deux  plaques ,  un  morceau  de  corne 
^    cliaudc.  —  Fig.,  comprendre ,  renfermer  ;  ran- 
ger une  choie  avec  d'auiret ,  en  (tire  un  bloc. 
— «'EMBLO^^usa,  Y.  pron.  (Beitfe.)  Fort  peu  utile. 
^EMBLiiRB,  tubat.  fém.  (anbbire),  U  d'agr., 
•clion  d'emMauer.  (Boiste.)     .       ^  /^. 

EMBORiNEt  ^  et  non  pu  BlIBOlûllBm  , 
comme  écrit  à  tort  ^e^e;  ?.  ict,  (anbobUié'}, 
séduire  I  tromper ,  inuidouer.  Pop.  et  peu  uiltè. 

EMBODiiiuRB,  fubtt.  fém.  (anbodinure)  ^  t, 
de  mar. ,  bqatt  de  corde  autour  de  l'organeau , 
pour  empêcher  que  le  cftMe  ne  le  gftte  c  juire  le 
fer.    ..        V.-.;-:     •  ^v  ';/.-v  "^f?  ■■j;^,  ^^_^ 

EMBOiBB,  Y.  act.  (an^oare)  jfdu^at.  Hnbtbei^l 
»  Wl  de  la  prép.  Iir,dant,  dedant,  et  hibere,  botre), 
Imhiber ,  enduire  d'hnile  ou  de  dre  fmHhie  un 
moule  de  plitre  aYfent  d'y  couler  là  matière  dont 
on  doH  former  les  Hguret  »  Il  faut  embéfre  U 
woiife  de  dre.  —  En  t.  de  nMHnii:^on  dit  que 
t*'  les  t9Het  notttfeHement  mtprhnêet  /mem^o^re 
•w  eoirfeiii.t,-^£,|,^jg  y,  proE. ,  t.  de 
^^,  •'imbiber.  .^  \ 


niuserie,  «te. 


.  E.UBOiTER,  t.  acte  (anboété),  enchâsser  une 
chose  dans  une  autre  comme  dans  une  boîte  :'^ 
erkboUer  des  tuyaux,  des  c/id.v*i«.  -^i-  Fig.,  em- 
boîitr  le  pas,  t.  niilil. ,  marcher  ferrés  l«s  uns 
derrière  les  autres  en  avançant  le  même  pit^l.. 
—  #'EMcotTEH  ,  Y.  pron.  -'     ; 

emboIture,  iubst.    {èm.\anboèlMre) ,   Pçn- 
^oit  ou'lej  os   s'emboîtent.  — ^  Inseclion  d'une 

chose  dans  une  autre.  ^: 

«  •  '        ..■..'•.■■ 

*£MBOEE,   subst.  ^pjras.    Ca^/^o/c) ,  t.  de  bot. , 
genre  de  plantes  dé  la  farniîle  des  champignons. 

EIIBOEHE ,  subst.  r«^in.  (anboline) ,  t.  do  bol., 
sorte  de  plante  des  anciein  qui  paraît  être  une 
espf'ceti'eUi'borinc.'.    .  ^       \,:    '^ 

'EMUOLiSME,  subst.  mat.  (anholiceme)  (du* 
grec  £/jtoMyyxti,  inttTcalalion) ,  Tait  de  €/xÊa>/£t>, 
insérer,  ajôutej,  mettre  en  deux),  \.  d'aslron.,' 
addition  que  TaisaienlJes  Grecs  ,  tous  les  deux  ou 
trois  ans  ,  d'un  ireiziéine  mois  à  l'année  lunSîre, 
pour  la  faire  cadrer  à  peu  près  ayec  rannéc  so- 
laire^.-      ,<^  ;W.   -.'        ■■   '  ^  '  ■  ".      '.:  ^ 

•     EMBOLiSMiQtE,  adj.  des  deux  genres  (anbo-- 
licemike)  :  mois  embolismique,  le  treixième  mois 
intercalé  ou  ajouté.  Voy.  £>ibolibiie. 

-^EMBONPOli^t ,  Bubsl.  mas.  (anbonpoehi)  (des 
trbis  jmots  eif ,  bon ,  point ,  eh  bon  eut ,  en 
bonne  santé),  état  d'une  i>ersonne  en  bonne 
aanié  el  un  peu  grasse  :  il  a  beaucoup  perdu  de 
son  embonpoint.  —  11  te  dit  auui ,  malf  im^ins 
iouvént,  des  animaux.  '       '        ;i' 

EMBORDURAGE,  siibpt.  OUI.  (anbordunaje) ^ 
9ci\ond'embordurer  un  tableau.  InuaMé. 

ElfBORDVRÉ;  E,  part.  iwiw.  de  embordurer, 

EMBORUi'BER ,  V.  act.  {ànbord^é) ^  mtWvt 
une  bordure  à  un  tableau ,  t  une  estampe ,  etc» 
— j'embordurkr,  y.  pron.  Peu  usité. 

EJÉBOSSAGE,  subsl.  mas.  (anboçaje),  l.  de 
mar.,  position  d*un  vaisseau  mouillé  qui  préseule 
le  travers.  • 

■  ■  < 

EMBOSsâ ,  E ,  part.  pass.  de  embosser.  - 
EMBOSSEB.'  Y.  BCt.  (sùtbocé),  t.  de  mar., 
amarrer,  suivant  V Académie  ;  el  selon  le  IHc- 
tionnaire  de  marine  de  l'Encyclopédie  méthodi-^ 
,que,  traverser  un  navire  mouillé  au  veièl  el  au 
courant  qui  le  tiendrait  évité.  Vo^.  éviter^  verbe 
neul.  —  i'embossbr  ,  Y.  pron. 

EMBOSSURE,  subst.  fém.  (.anboçure)^  t.  de 
mar.,  nœud  que  Ton  fait  sur  une  manœuvre  et 
auquel  on  ajoute  un  amarr/ige, —'Faire  Jea  cmr 
ioiiûrf s,  se  préparer  à  embosser.  ■  ^.:- 

BiuiOTBRiO!« ,  iubat.  mas.  iunbQirion)f  l7  de 
bol.,  genre  de  plante.  /  *;  : 

BUBOTTEEER  ,  ▼.  act.  (ânbotelé),  mett|6  en 
bottes.  (Boi^e.)  On  dit  pluuil  boucler. 

EMBOfcai ,  B ,  part.  pass.  de  rm boucher .-^Vn 
homme  est  mal  embouche ,  un^  femme  est  mal 
embouchée,  pour  dire  qu'Ht  partent  liapertinem- 
ment,  qu'ils  diaent  ou  dea  injurca  ou  des  paroiet 
Jndècenlet.  —  On  dit  ?hl«  ^  ^^^^f^^  ^  àoU,  des 
bateaux  êimt  embcuckéi  ^ans  un  pértMii ,  dans 
les  arches  d'un  pont ,  iwur  dire  ^'Uà^f  iont  e»- 
gagéf   m   commencent  i  y  paiaer.    ^ 

BMBOtK^llBMEilT,  subtt.  maa  (an^Méc/Mmafl), 
action  d'emboucher.  (TréYOua.) 

BMBOtîCBBR,  Y.  BCt.  («n/xnidi/) ,  donner  à 
un  cheval^a  bride  et  4e  mora  qui  ^conviennent  à 
aa  bouche.  —  }ke\Sr^  à  sa  b^dche  un  insiruraenl" 
à  Yenl  .  emboucher  uite  ftûte,  mne  trompette,  un 
cor.  —  Au  flg. ,  Initruire  quelqVun  de  ce  ^'il 
doitt^lre  ou  dire  :  U  l'a  bien  emboucha;  un  ta  mai 
embouché.  Il  est  fam.  —  ^usoocnta  ,  y.  pron.; 


peia- 


>n' 


slrument  de  bols  dontoi'  se  lert  pour  élarg'*  lei 
boiics.  —  Bout  d'un  in^lrumenl  à  vent  qui  i*.y 
adapte  i  volonté,  lorsiju'on  veul  s'en  aervir. — On 
dit  aussi  cm/;u/<67if>ir;  du  moins  VAcadt*mie  donne 
les  dcui.  Etiibouclioir  nous  semblerait  préférable 
à  raiise  de  i^ôn  analogie  avec  te  mol  Mouche  ou 
boucher,  doin  etnbouclioif  parait  être  formé. 
EMBOt'CllinR,  subst.  fém.  (ar<^ow|ciJMre),  par- 
,  lie  du  mors  qui  se  place  dans  U  bouche  (lu  cher 
val.  —  I.a  pariie  de  l'instrument  à  vent  qu'on 
jiïnùoiiciw.  —  iMamére  d'emboucher  certains  in- 
struments :  ce  Joueur  de  flftte  a  l'embouchure 
esctUente.  -rr^f^uvcriure  d'un  canon  ,  eir.  — .? 
L'endroit  oii  une  rivK^re  se  jette  dans  la  mer  ou 
dans  une  autre  rivière. —  Sprl«»  de  fraude  dam 
la  venie  des  grain»,  qui  consiste  â.  couvrir  un 
grj(in  médiocre  par  du  grain  de  meilleure  qua- 
lité.  %    t 

EMBOUCEÉ,  B,  part.  pass.  de  efnbodcler  et 
ad],.  ,  l.  de  bias.  ;  se  dit  des  pièces  garnies  d'une 
//of/r/i'^  comme  les  colliers  dés  lévriers. 

EMboixeér',  \y»c\.,\'vtOouhlé);  attacher  avee^ 

]XT\o  boucle. — é'KMBOui.LKii ,  V.  pron. 

EMHOrnivtRE,    subst.    fém.  (anboudinurej^ 
t.  de  niar; ,  sorte  dogdiniture  en  btnjls  de  cordei 
très-Serrés  ijue  ^^ijii  fcil  à  la  xigalc  ou  orgaueau^ 
d'une  ancre.     '-,''''     *^v        •.  / 

ÏIMBOIK^  E,  part.  pass.  de  emhoner.  ;      * 

eMBOt'EH,  y.  acl.  (a«/;oa^),  l,  pop.,. couvrir, 
salir  de  //oue.— j'bMfcauER ,' v,  pron.  Peu  usité, 
mais  utile.  -  ■.^■'  ;  . 

EMBOtfFETÉ,  E,  part.  pass.  de  embouffeter. 

EMBOUFFi^jER  ,    V.    act.   (aiiùouft'té  ,   t.  der. 
mariiiTT^ssembler  des  planches  é  ramures  et  è 
lant;ueitespour  en  fair^  des  cloisons,  etc. 

EMBOL'Qt'É,  E,  pa^l.  pass.  do  t'm/'oz^/i^^r.      ri 

EMBOi\»ti:ME;\t,  sabsi.mas.  {ànboukeman) ^ 
9Ci'\on  d'au bouquer^  '  "^ 

ÈMBOt'QtfcR,  V.  act.  (anboukié),  t.  de  marine, 
entrer  dans -un  délroil,  dans  un  canal,  j^-  «.'£M- 
BocyuER ,  V.  pron.' 

EMBOtRBÉ;  E,  part,  p^^,  der  cmbourber,--' 
I^rov.  :  jurer  corÀrrie  un  charretier  embourbé^ 
jtjrèr  avec  emportement.  .     .~' 

EMBOL'RbÉr^  y;  act,  {anbourJbe\  mettre,  je- 
ter dans  M.  bourbe-',  ce  Cocher  nous  a  embour-^ 
bés.  ^-  Fig:  et  fam..,  engager. quelqu^un  danf 
une  mauvaise  affaire.  —  «'fi^bôurber  ,  y.  prôn. 
.^  Cn  t*  de  médec. ,  se  charger  d'hu^ieurf. 
épaisses  om  corronipuea .  dofu  les  épUq^sies,  lé 
cerveau  s'embourb^  ^        .7 

li^iuovHimrVEfiuhii.  Jém,(anbourdil^)f  U  de 
pècl»e;^èdiide3»gouletëquisé^arcnlief>bi)uriligw^ 

EMBOtliirÉ,'B,  part,  pasf.de  fm^ourrer. 

^^notRRER,  Y.  act.  (ariAour^K  garnir  de 
bourre,  Ot\  dit  mieux  rembourrer  :  en* bourrer  une 
selle ,  une  cliaiscj^  fi\c.  —  En  t.  de  potiei*  de 
ierrlf^éptrerovk  l^àcher  les  défauts  d'une  pièce 
aYeç  un  iitélange  de  tefreet  de  chaux. 

EMbOl  RCteRE ,  sub'st.  *fém.'  çdtftoUruré^,  ac- 
tion d'eml^ifurrer, — Grosse  toile'qul  enveloppe  U 
laine  pu  lé  cjin  dont  les  meubles  sont  garnis. 

EMBOmsÉ,  E,  part.  pass.  de  emboufser, 

EMBOiRSEMEiiT,  sub^!.  mas^^a/l/>ourceman)/ 
action  d'embour5e>,  (Trévpui.)  Inusité.      ^ 

EMBOt'RSER ,  Y.  ici.  {anbourcé)y  m^it;  4aRr 
la />OMrae.— a'RMB0cK*ÉR,  Y.  pron. 
*EMBOi'TÉ,^.E,  adj.  {anboulé)^  i.  de  blaa.  :«II 
se  dri  des  pièces  qui  ont  un  cercle  ou  imo'rirole 
d'argent  A  leur  exirémiié  ou  bout.- 

EMBOUTI ,  E  ,  parl^pasf*  de  emb^Ltir. 
¥èiiBOUTlR,  ▼;,  act.  (anhounr\  t.  d'orférre, 
creuser  airec  la  bouterolle  ;  donner  du  relief  4 
une  broderie,  en  en  garninani  le  dessous. — En 
t.  de  serrurier,  battre  la  tôle  à  ftoid  sur  de  petitef 
enclumes  qu'on  nomme  tas.  —  a'mBOOTia,  ?• 
pron.  y  \         , 

BilBOfrnssEiTR,  tiibst.  mu.  (  anbouttcew  \ 
ourrïer  qai  embouilt. 

EMBOUTIMOIR,  subst.  mas.  f  an^mi/lcoor  V 
morceau  d'acier  carré,  <ùns  lequel  son^diverse• 
cavités  propres  à  former  des  têtes  d«  clous  de  dif- 
férenl^.  grosseurs,  eic.  •  .^^  • 

BMBBAUcuÉ ,  B,  parL  pBM.  de  embfwickér. 

^EMBRAN<:HEBf  EUT  ,  subsi.  mas.' fiOiiVsiicfc^- 
man),  en  lerme  de  cbarp.^  pièce  de  boie^^MMé^ 
de  niveau  dans  l'enrayÉfe  d'uiiç  croa^  où  d'un 
pavillon,  à  l'aplomb  des  empanons.  —  En  k  do 
plombier.  Jonction  de   plusieurs   tuyaux  par 
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chir. ,  poier  une  pièce  de  bots  li^ana  l'^nrayiire 
d'un  (groupe.  — T.  de  plomb.;  jÔmdre  dei  tujaui 
pir^éfrnœudi  de  ioudurcou  dei»  écrout. —  l'tM- 
\1ran4':hf.r  ,  T.  pron.      .  ,..• 

V^nRAQr^. ,  B,  parl.^pi|§.  de  an'^raquer, 
/    ^i;îHiili%QrKR,  V.  Jrl.  (  (inbraki^)  (Uu  grec  ô. 
dnin,  l'i  i^py-yx'iy^  brai  ,^n  lat.  hrachium  ,  l.  de 
u>.ir.,  tirer  à  (orre   de   bras  june  côrdf  daiii  Mn 
\ai9sraiJ.-^i'K;iiBHAuri:R,  i^.   pr(>fi*      ,       ^ 
,     KMnK4^K,  e,  part.  paai.  de  ouirasir. 
^i;:ilUR<%hKMKMr,  iubil.  M)*s.  \  a/WriUimun  ),' 
f<^  >ioU'nt  et  général  qui  |>eiièîre  dant  tt)uiri  Ica 
parUcs  d'une^  grande  iiia!ia«*  ou  d  un  êiuô$  .decl|(>- 
acii,  t*t  produit  une  co^Ugraiionou  roiubuslion  tiw 
Jalo.   Voy.  iMCiMDiR.— •Ki/<i''ruui#it  Nf  ijîfh'ral,  une 
im'^t  iHittcelîe  i)eut  causer  un  grand  embrase^ 
tncut.' — Fig.,  feu  ardtiii  produit  par  lei  paissions: 
ii  vous, pouviez,  roir  qutl  cmlipusimenl  ces  tïuit 
ours  de  iQtitjuVur   on!  xitiutiic*  dum  mon  âme, 
*%'(His  f;<'miri't's  ious-t,n^ne  dt'^  maiis  qut  vous  me 
'  camei.  (J.ij,  Rouaseau.V —  Trouble  ,^ sédition  , 
r  désordre  dans   uti    élal   :    Ut    discordes    cntles 
aviiient  oausC  uw  grand  emOrastment  dans  ces 
provinces,         •      ,  .     . 

-  «KMnHASER,  ▼.  ici;  (dnbrâzi')  /du  grec  «wCsa- 
Çcii/,  dérivé  de /SpaÇii,  je  suis  chaud  ,  alluiiicr  , 
inelire  en  fey.,  —  On'dit  fig.  :  l'uinvurde  Dieu 
embrase  tous  tes  caurs;  la  guerre  a  embrase  toute 
ri4.vtr.-wT.  d'archit.,  élargir  intérieurement  l'ou- 
'^eriure  d'une  porte  ou  dune  croijée;,,  en  cou- 
pant obliquement  les  jambages.— «.'tUBKA&ut,  v. 
pron.,  prendre  feu.  .  «i^ùv*. 

EMRRAS6ADE,  subst.  féùi.  [anbi'açade},  Vac- 
lion  de  celai  qui  embrasse,— -Embrassade  se  dit 
proprenoLcnt  des  cmbragsevnenK  nui  5e  font  en  5*- 
gne  d  amitié,  et  ne  s'emploie  que  dans  le  style 
faïu.;  embrassement  est  de  tous  les  styles. 

L'NBRASSANT,  E,  adj.  {aubraçan,  ianie),  qu\ 
ftnbrasse. — T.  de  bol.;  il  se  dit  des  feuilles  et  des 
stipules  qui  enveloppent  par  leur  base  la  lige  ou 
les  Tameaiix.  C'est  le  même  qve  ampiexicaule. 

'^EMBRASSÉIÎP'>%,-part.  pass.  àp  embrasser  ti 
adj.;  se  dit,  en  t.  de  bîas.^  d'un  écu  partagé  en 
trois  Irianglcv,  dont  (ki!X  de  métal  en  embras- 
sent un  de  couleur;  ou  deux  de  couleur,  un  de 
métal.     :-"--^  .,.■•■"■•  -^  ^    '  .  '  ,  ■ 

CMBRASSEMEIIT,  subst.  TCizn:  (anbraceman  ). 
*  Vov.  KMBRjfii^ADE. —  ÉvibrcissementSy  au  pluriel, 
conjonciion  d^  rhomme  et  de  la  femme  :  embras^ 
tètnents  Ugitithes  ou  illégitimes,: 

EMBRASSER ,  T.  act.  {anbract  )  (  du  grec  cv, 
dans,  et  ^/^a^fecv,  bras,  en  lai.  brachium),  serrer, 
étreindre  avec  les  ^eai  bras  >  le  roi  l'embrassa^ 
fraterneUement.—fig.^  1'  environner;  ceindre  ; 
l'océan  embrasse  la  ter  re;^**  contenir,  renfermer.- 
l'esprit  humain  ne  peut  embrcuser  toutes  les  con- 
naissances; 5<»  entreprendre,  se  charger  de...  :  U 
embrasse  trop  d'affaires;  et  prov.  i  gui  trov  em- 
brasse mai  étreint ,  qui  entreprend  trop  de 
choseï  à  la  fois  ne  réussit  à  rien.  —  Prendre, 
préférer,  se  déclarer  pour...  :  embrasser  la  cause 
de,  la  défense  de,.,:  il  a  efhbrassé  la  profession 
des  armes  ;  il  a  embrassé  ce  parti,  etc.  —  En  l. 
de  manèg^e,  on  dit  qu'u;i  cavalier  embrasse  bien 
un  cheval,  pour  dire  qu'il  le  serre  bien  avec  les 
cuisses,  pour  être  plus  ferme. —  ^embrasser,  ▼. 
pron.,  te  presser  dans  les  bras  l-un  de  Tau- 
Ire  ;  §e  tenir  confondus  ,  unis. 

EUBRASSEUR  ,    SUbst.  mas.,   EMBRASSEtJSE  , 

fubst.  fém.  (anbraceur,  ceuze),  qui  aime  à  em- 
brasser. Fam,  el  peu  usité. 

EMBRASSBVRy  fubst^  mas.  (anbraceur),  moip- 
ceau  de  fer  qui  embrasse  des  tourillons. 

^EMBRASftlJRB,  Mbst.  îém.  (anbraçure),  c^in- 
ture  de  fer  plat  qu'on  met  aux  tuyaux  de  chemi- 
née, pour  empêcher  qu'ils  ne  se  rendenl,  etc. 

EMBRASt'RE,  subst.  fém.  (ait/^fâ^fe),  ouTcr- 
turc  par  ou  Ton  lire  le  canon.  -^  Elargissement 
qui  se  fait  intérieurement  aux  Ji|mbages  d'une 
porte  ou  d'une  croisée,  par  une  ligne  oblique  à 
la  face  du  mur.  :  cette  fenêtre  n'a  pas  assez 
d'embrasure,  —  Partie  du  fourneau  par  où  passe 
le  col  de  la  cornue.     ' 

EMBRÊLAGEy  subst.  mas.  r<ntfrr^/a/e),  action, 
manière  de  lier  et  de  fixer  un  chargement  sur  une 
Toiture.  ,     . 

JKMBRÉLÉ,  part.  pass.  dt  embréler, 

RM BRÉLEa,  y.  aet.  (aubrélé),  lier  et  fixer  uil 
chargement  suf  une  voiture.  —  «'bmbaélbb,  i, 
pron. 

EMBREBÉ,  E^  part.  pass.  de  embrener, 

EMBRB1IEMBBT ,  subst.  nus.  (a/i/^rén€man) , 
BCtion  d*embrener, 

EMBRERER,  T.  act.  (anbréné),  salir  de  bran, 
de  uatière  fécale.  Bas.  —  l'iRBaEBEJi,  y.  pron. 


J- 


*■ 


"^  Fie.;  s'engajier  dans  une  mauvaUe  ou  hon- 
teuse atTaire^.^  \  éviter. 

BKÉM  HE,  E,  part.  pass.  àe  embresçher. 


t;Mi^Rk;M{Hi:R,  v.  act.  c«/i/>rVc/»t*',  mettre  des 
fer«  aui  piods  <t  aui^mains.  \Boiste.)  VieUi  et 
musilé! — a>;MiiREM  MER  ,  V.  pfon.  , 

EMORÈVÈ,'  E^  par^.  pass.  iie'embrAer, 
^EMHRKVEME^T ,   subsl.    mas.  {anbrévcman}, 
t  de  clii^rp.,  entlillure  pour  faire  entrer  une  piécV 
de  bot«  dana  une  autre. 

EMUHÉIER,  V.  art.  {ambrevé}  y  t.  de  charp.,. 
taire  entrer  Mne  pièce  4^  boii  dani^  une  aulre.. — '■ 
x'eiibk^ivbr;  v.  pron.  ''  *      \,      '   -^i 

E|IURI(.0!I%E,  R,'parl.  pass.  dn  embricpnfitr,] 
^     EMUHit.O!«!«ERv  V-  «et.  (anMkoné),  tromper, 
séduîre.  vWpi*i«M  Vieui  et  hors  d'usage.  ^ 

EMUR04.A110!«,  subst.  fém.  (ùnbrokAci'on)J.àu 
grcH:  f^,£/3«;^w  ,  j'irroié ,  j'humecte),  t.  de  mé- 
dec.y  arfosemenl,  fomentation  sur  un'e  partie  ma- 
lade ;àytec  une  éponge^  des  éloupes  ,  etc. 

EMHR04.I1É,'  E,  part*  >ass.  de  enibràcher. 
«  EMUROcuisR,  V.  act.  [anbrçché) ,  mettre  en 
<ï>i(c7ie  ou  à  la  broche  :  embrocher  un  gigot.  ^-^ 
Ga'dit  bassement  :  embrocfier  quclqu" un, ^{ui  pas- 
ser l'épée  au  iravers  du  corps.  —  ^'ëhbrocuër  , 
V.  pron.      :      •' 

liMUKOlVCBrER,  V.  act.  (aubronchié)  y  oïiGii- 
ser.  (KoiA/f. j  Vieux  el  tput-à-fait  inusité.' 

EMBKOllLLÉ,  E,  part.  pass.  de  embrouillera, 
et  adj.  ;  t.  de  mar.  ;  temps  embrouillé,  sombre  , 
brumeux <^^  chargé  de  vapeurs,  etc.     .    .- ;  , 

'LMBROllLLËMENT,  subst.  m^s.  (qnbrQiiie- 
mû/2),  embarras,  Confus'on  :  embrouillement  d'af- 
faireSj  d'espHt.'  >  >   -   ' 

"^KMBRoiiLi:ER,  ▼.  act.  (afi^roM-i^),  mettre  de 
la  confusion,  de  l'embarras,  de  l'obscurité  .em- 
brouiller une  affaire,  une  question,  --^  *'em- 
BRouiLLER,  V.' pron.  ,  s'embarrasser  ;  avôic^de  la 
peine  a^se  démêler  d'une  chose,  -r-  Fig.,  perdre 
le  fil  de  ses  pensées  :  ses  idées  s'embrouillent;  il 
s'est  embrouillé  au  milieu  de  son  discours. 

EMBROt'iiXEL'R,  Bubst.  mas.,  au  fém.  EM- 
BROtiLLEUSE  {anbrou-ieur  ,  ieuze) ,  qui  em- 
brouille. 

EMBRt'iNÊ,^  E^  part.  paâs.  de  embruiner,  e\ 
adj ^,  gâte,  brûlé  par  la /^ruine. 

EMBRtiniER,  V.  acL  (anbruiné),  gâter,  brûler 
parla  bruine,  (Boi&le.) 

EMORtiR,  v.  act.  et  neul.  (anbruir),  se  mettre 
en  colère,  nienacer  des  yeux.  {Boiste,)  Vieux  et 
inusité.  '  >  ' 

EMBRtMÉ ,  B  ,  adj.,  (ah  brume),  (du  lat.  bru- 
ma,  brouillard),  chargé  de  brumes,  de  brouillard. 
^EMBRUM,  subst.  mas.  (anbreun),  i.  de  marine, 
petite  aspersion  que  les  lamea,  en  se  brisant  les 
unes  contre  les  autres,  font  tomber  à  bord  comme 
uRt. bruine,  ou  une  pluie  fine. — 3ubsl.  propre 
mas,.,  ville  de  France ,  chef-lieu  d'arrond.  et  de 
canton,  dép.  des  Hautes-Alpes;  '     t 

EMBRUHCHÉ,  E,  part.  pass.  de  embrtincher. 

EMBRUNCHER ,  T.  act.  (anbronché),  embrun- 
cher  des  chevrons ,  des  solives ,  etc.,  les  engager, 
les  attacher  les  uns  sur  les  autres.  —  On  l'a  dit 
aussi  pour,  couvrir  de  tuiles ,  et,  par  extension, 
pour  couvrir  de  quoi  que  ce  soit.  DeU,  par  méla- 
phor^r;xon  Si  dïi  cmbrunché ,  puis  èmbronché, 
poui,  chagrin',  fâché.  Hors  d'usage*  ^ 

EMBRi;^  ,  E ,  part    pass.  de  embrunir, 
I  jEMBRUNIR,  t.  act.  (anbrunir),  t.  de  peinture, 
iirendre  brun,  r^  «'embrunir  ,  v.  pron. 

EMBRUNOIS  ,  E,  adj.  (anbrunoa ,  noaze),  qui 
concerne  Embrun,  qui  est  d'Em^rtin  :  coutume 
embrunoise, —  Il  est  aussi  substantif  ;  originaire 
d'Embrun  i  Us  Embrunois;  une  Embrunoise. 

EMBR^rocTOllR ,  subst.  fém/ (  aft/»ri-oi^loni  ) 
(du  gfiec  f/A^/M/ov,  embryon,  fœtus,  et  iKxo)fOi^ 
meurtre),  t.  de  chir. ,  opération  réprouvée  aujour- 
d'hui ,  qui  consistait  à  faire  périr  le  fœtua  dans  le 
iein  de  la  mère ,  pour  faciliter  l'accouchement. 

EMBâYOCTOllQOB ,  adj.  des  deux  genres  (an- 
brUoklonike)y  qui  concerne  Vembryoctome  :  opé- 
ration, embryoctonique* 

EMBRYOGÉNIE,  subst.  féffl.  (anbri-ojéni)  (du 
grec  cj^6/9uoy,  fœtus,  formé 'Àe  cv,  dans,  èouoè, 
je  croîs,  et  de>2vc(7i$,  naiisance),  t.  de  médec.y 
naissance  de  l'em^ryoït.^    ♦^ 

EMBRYOGRAPHB,  subst.  DiÉi.  (onbriroguerafe) 
(du  grec  f/x6/H«v,  fœtus  j  et  ypafu ,  Je  décris  ), 
anatomiste  qui  décrit  le  fœtus  dans  U  matrice. 

EMBRYOGRAPHIB,  subst.  fém.  (  aubri-ogue- 
ra/i)  (même  étymologie  que;  celle  du  mot  précé- 
dent),  description  de  l'embryon  dans  la  matrice. 

BMBRYOGEAPHH)CB,  adj.  des  deux  genrits 
(anbri-oguerafike)yq;a\  a  rapport  kVêmbryogra- 
phk  :  discrétion  cmbryographiqùe. 
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BMBRYOiOClB,  iuiist.  fém.  (anbri^oloji)(i 
gr«%  f/ui6/^ubv,' embryon,  fœtus,   et  Jb/ot,  (jj,. 
cours;,  parité  de  l'anatomie  qui  traite  de  l'em- 
bryon ou  fœius.  \ 
.   EMBRYOLCM^iQtJB,  ad],  des  deift  genres  {an- 
bri-olo)\key,  qui  a  rappoCst  kV embryologie,  ' 

Temhr^OMA^B,  i^bst.  des  deux  genres  (an 
brhomanej  (du  grec  c/a6^'v,  embryon,  et/uioi^cr 
folie  ,  partisan  de  Vembryoctpnie, 

ÉMBRYOMANIE,  subst.  fm^  (anbri^mani;  du 
gr^  f/^C^v,  embryon,  et  /uia*»cûi,  folie;,  'syiiiuio 
des  emôryomanes, 

EMBKiOil,  subst.  mas.  («n^ri-on  )(  du  grec 
cyuiC/^c'Qv,  (uètus^  formé  de  cv,  d|ens,  el  C^u(m,jq 
croîs,  1^  jiuirule),  fwlus  qui  est  dans  le  veniro 
dfl  la  niére;  • —  Embryon  se  dit  égaleuit-m 
des  platilel  til  des  frutts ,  lorsqu'iU  ne  paraii»(ia 
encore  qiie  d'une  manière  confuse  dans  les  bou~ 
Ions  des  arbres  ou  dans  Icj  f^ermes  des  scmen- 
es  ;  7<i'f^f  ne  , s  emploie  ciiek  nous  qu'en  par. 
lanl  des  \animaux  ,  quoique  les  Latins,  dé  qur 
nousVavons  pris,  s'en  scrvisfsent  aussi  pour  I»: 
r^gnc.végélal.r-  £m6ryôri  se  dit  ironiquement 
et  par  mépris  (Kun  homme  trés^petit  :  c'est  uji 
avortJon ,  un  etnbryon.      '■■.  '        •>  -    " 

.EMBRYO.MiQt'E  ,  adj.  dcs  deux  genres  (anbri- 
onike)^  qui  .à  rapport  i  Vembryon  :  cordon  ein-  7 
bryonique,  ,  ;^ 

EMBRYOTHLASf E,  subsl.  msk»4,onbri-ûtelaci'te) 
(du  grec  €/jilpuoVy  embryon  ,  fœtus ,  et  d^/au,  je 
brise,  je  romps),  t.  de  chir.,  instrument  qui,  dans 
les  açcouchemeirts  laborieux ,  sert  à  rompre  ks  ■'■ 
os  (lu  fœtus  mort,  pour  facililer  son  extraction^^ /^ 

KMbRYOTOClE,  subsl.  fém.  (anbri-otoci)  (du 
greè  efxépoGv^  embryon  ,  fœtus ,  el  roxaea ,  je  suis 
sur  le  point  d'accoucher^,  t.  de  chir. ,  état  d'un 
enfant  du  sexe  féminin  venu  au  monde  avec  un 
fœtus  dans  la  matrice. 

EMBRYOTOME,  subsl.  mas.  (aubri-otôme)  Tdu 
grec  tfi&puov^  embryon ,  fœtus ,  et  rofivi ,  inci- 
sion), instrument  de  chirurgie  propre  à  dépecer 
un  fœlus  mort  dans  la  ^matrice. 

EMBRYOTOMiE^^bst.  fém.  (anbri-otomi)  (d\ï 
grec  i/x^pucv,  embryon,   fœlus,  et  rofnn,   inci- 
sion ),    t.   d'anal. ,  dissection  d'un  embryon.  — • 
Opéraiion  par  laquelle  on  le  coupe  qiiand  il  est/ 
mort  dans  la  matrice. 

EMBRYOTOMiQUE,  adj.  des  deux  genres  (an-, 
bri-otomike)y  qi^i  a  rapport  4  Vembryolomie  :  opé- 
ration embryotpmiqùe.    v^ 

EMBRYt'LCE,  ^ubsl.  mas.  (  anbri-uUce  )  (du 
grec  ijjitpiKiVy  embryon,  fœtus,  et  cJtxo,  je  lire;, 
t.  de  chir. ,  crochet  de  fer  dont  on  se  servait  pour 
extraire  l'enfant  dç  l'utérus. 

EMBRYULCiE ,  subst.  fém.  (anbri-^ileci)  (même 
élymol.  que  celle  du  mot  précédent),  t.  de  chir., 
extraction  forcée  de  l'enfant,  au  u^oyende  Vein- 
bryulce.  Voy.  cesakii^nnb. 

EiIBU,  E,  part.  pass.  de^  ê'emboire,  et  àdj. 
ûhdit  en  peiriture  qu'un  tableau  est  embu,  lers' 
que  les  couleurs  à  l'huile,  avec  lesquelles  il  est 
peiiH,  deviennent  mates  et  perdent  leur. luisant, 
au  point  qu'on  ne  discerne  pas  bien  les  objels. 

EMBCJBÉ,  E,  part.  pass.  de  embuber. 

EMBtBER,  V.  act.  (anbubé  ),  infuser,  péné- 
trer, faire  couler.  Vieux  et  inusité.  On  dit  main- 
tenant imbiber,  .  *.     - 

embOcue,  subst.  fém.  (  anMlche  )  (Voy.  wi- 
BtiscADE  pour  l'étymoiogie  ),  entreprise  secrèie 
pour 'surprendre  quelqu'un;  piège  qu'on  lui  tend. 
Il  s^emploie  ordinairement  au  plur.  :  dresser  et 
non  pas  tendre  des  embûches.  On  dit  dresser  des 
embûches  et  tendre  un  piège.  ; 

^bxbCchemert,  subst.  mai.  Çanbucheman\ 
pièpe  tendu  dans  un  bois.  —  Fig.,  trahison  téné- 
breuse. (Boiste.)  Inus. 

Vembûcher,  V.  pron.  (çanbuché)  (en  Ut.  im- 
bo<»care,  fait  de  in,  dans ,  et  boscuiy  bois),  t.  àe 
'vénerie  :  le  cerf  s*ïmbûcha ,  rentra  dans  le  bois. 

bmbuffler  ,  V.  act.  (anbufU)^  tromper,  abu- 
ser. (Boiifc.)  Vieux. 

a'EMBiJRELicOQUER,v.  pTon.(çanbw^Mokié)t 
s'embarrasser ,  se  brouiller.  (]MiU.)  Vieux  et 
inusité.— €e  serait  au  moina  ê'emhurUcoquer, 
qu'il  faudrait  écrire.  »     ' 

embuscade,  subst.  tém.X anhiÉûékaâe'S  (■> 
lat.  barbare  imboscaia,  formé  de  in ,  daâi,  et  de 
boscus,  bois,  forél,  parce  quelee  tmbuaeades  t» 
placent  ordinairement  dans  lef  Ma;  Uê  Eapagnols 
disent  dans  le  même  sens  emboêeaâa)^  embûche  i 
dressée  dans  un  bois  on  dians  qmelqRe  Um  cou 
vert  pour  surprendre  renneaai  :  drismr,  éécon 
vrir,  éviter  une  embuscade;  tomber,  éùmn  danê 
une  embuscade.-^'VtndToii  où  ron  te  eifibe  :  ^^« 
H  mettre,  H  tenir  in  cmbuK4ÊéCr    : 


; 


k  4. 


i;MBUft<^tER,  V| 

eml'uicade  :  tmbi 

EMBtJt,s|ibsl.n| 

Iriuiil^. 

lion  à'tmender,  dd 

iutnDk,z,pà\ 

datt',.  formé  de  la  || 

viiVtd'i.  fa"l<*»  «l^H 
|%is,  c(/rriger,  refol 

.   lUt^TITlOIl ,  ■ 

S'-nge,  feinlê.'(Boil 
*i ytBAL',  subst.j 
/Hier  charge  par  s 
uKaïqucs  de  diffère] 

♦KMfcR%tUE  ,    s> 

jviaragdusMrédyi 
|.i»rre  précieuse  d« 
aiibsi  ce  nom  à  un 
vert  d'amélhyste, 

♦  tMtRAllilî^E,  SI 

nai.,  sorte  de  minoi 

tMERAlJDITE,SI 

nal.,  variété  qu'on 
dite,  à  cause  de  sa  c 
;;  ÉMÈRE,  éubsl. 

■  de  plante.  • 

*tMKRGElT,àdj. 

.     (yt'?<î,  part.  prés,  de 

plongé,  formé  de  1 

.n-.cnjcre,  plonger, 

rayons  émergents^ 

icni  d'un  milieu 

;  chron.,  an  émerger 
commence  à  compl 
ÉMERi ,  subst.  E 
fait  du  grec  v/xyp 
plui(M  mine  dé  fer 
dont  se  servent  les 

^ÉMÉRlLLOn  ,  SU 

li^n  smeriglione^  fa 
lemand  schmer ,  qi 
t.  d'hisl.  nal.,  se 
Iiisiruroenl  de  cord 
Kn  t.  de  pèche,  pet 
posé  sur  son  man 
tourner  facilement 
.j§  V Académie  écrit '^ 
ùneriUon,  le  nom- 
[partout  qu' émérillo 

ÉMÉRILLONNÉ, 

ner,  ei  adj.,  gai, 
loi^s    trouve    bieû 
elle  a  l'odl  éméri 

us^ge. 

ÉMÉRILLONNER 

gai,  éveillé. — a'ÉMi 
hors  d'usage. 

*ÉMÊR1TE ,  adj.  i 

tel.  emeritus,  part. 
mé  de  la  particule  i 
reri,  Vemeritus  m 
homme  dé  guerre  qi 
professeur  éniérite, 
pendant  un  certaii 
11  n'est  guère  usité 
doute  pour  cela  qi 
le  genre.    . 

ÉMERSlOil ,  SUb] 

emersus,  part,  pasf 
lieu  où  l'on  était  p 
reparaître.  U  se  di 
n^éle,  du  soleil  apn 
d'une  planète  que 
en  était  proche,  et 
rayonsile  cet  astre, 
on  dit  aussi  lever 
;  Phya.,  de  l'éiévatic 
de  la  surface  4'un 
dans  lequel  U  a  é 
iMÉRUs^  subst 
trbrisseaii  du  midi 
fiuenaudièr  des  Jai 
lative. 

ÉMERVEIIXABI 

revéiable)y  admii 

aujourd'hui  inusil 

émerveillé; 

'  UlRVBlLLBMI 

!*««)»  eut  de  eelu 
iRustté,  iniii  util 
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.  EMBUSQUA ,  » ,  P«rt.  paJi.  de  ^^wi^u^r . 

fciiBtfti^v^f  ▼.  *cl.  (  anbucekié  ),  luellfe  en 
emi'uuade  :  embusquer utie  troupe.  —  itUBua- 
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EMbl't,  mbtl.  mw.  (an^u),  enionnoir.  {BoUte.) 

♦  r^K^DATiOS ,  iubst.  fém.  (emandûcion),  ic- 
lioïî  (ïimendt:r*  dc  corriRcr.  (flc/ijlf.)  Vieui. 
i.llK!«DK ,  E,  pari-  P*««-  <*®  tmender, 
ÎMk^iifcB,  V.  ici.  {Cmandé)  («n  Ulin  frrieM- 
jwA.  formé  de  la  parliculc  f ilrtclivc  e  ou  tx,  el 
m.iwfi'i,  faule,  défaul;  àter  les  fauUs),  t.  de  pa- 
j^ij,    c(/rriger,  reformer .''l*cu  eu  usago. 

i^nt^TiTlOl» ,  iubsl.  féin.  {emaniidoù)^  luen- 
longr,  ffinlô.  (B^i^'t'O  Vieui.  ^  ^    - 

*kMk.ti\h\  iuLst..  aiai.  (etnerale),  l.  de-chiin., 
^iticr  charge  par  sa  dislillalioii  de  priucipes  aro- 
u..aujuef  de  différenlea  aubsiancoa. 

*KMfcB%ll>K  ,  Buhsi.  tém.  (t mer ôdc)  (en  lai. 
svtaratjdusXire du  grtc  aaxt/5«x«^"o<,},  l.  d1»ial.  nal,, 
litrre  précieuie  de  couleur  varie.  —  On  donne 
aiibài  ce  nom  à  un  genre,  d'oiseaux-mouches  d'un 
viTl  d'amélbysle- 

♦tMtBALliiXE,  siibst.  fera.  (ém€r6dihe)yi,  d'hisl. 
r  al    sorle  de  minéral  d'une  belle  couleur  vt»rie. 

ÉMEKAUDITE,  subsl.  fém.  {éme,r6due)^  l.  d'hisl. 

nai.,  variélé  qu'on  nomuiail  auparavant  ^rriara^- 

Jm,  à  cause  de  sa  couleur.  :, 

;    ÉMÈRE,  Éubsl.  fém.  {emére)y  l.  de  bol.,  wrle 

de  plante.  . 

*tMKRGESiT,  adj.  mas.  (émérejan)(eT\  lat.  etner- 
yeus,pirl.  près,  de  emergere»  sortir  d'où  Ton  était 
plongé,  formé  de  la  particule  exlractive  e,  et  de 
/ihcrqere,  plonger,  submergçr),  t.  de  ph>8.  ;  /*;j 
raifoHs  émergent:/,  les  rayons  de  lumière  qui  sor- 
k'iu  d'un  milieu  après  l'avoir  traversé.  —  En 
cliron,  an  ^mer^em/ époque  depuis  laquelle  on 
commence  à  compter  le  temps. 

KMERI  y  subst.  mas.  (  émàri  )  (  en  lat.  smyris,. 
fait  du  grec  -^/j-upii  ),  t.  d'hisl.   nal.,  pierre  ou 
plui6t  mine  de  fer  dure,  réfractaire  et  grisâtre, 
dont  se  servent  les  lapidaires,  etc.  > 

^ÉMÉRiLLOn ,  subsl.  mas.  (émt^ri4on)  (  de  l'ita- 
lien smeriglione^  fait,  dans  le  même  sens,  de  TaU 
lemand  schmer ,  qui  signifie  U  même  chose), 
t.  d'hisl.  nal.,  sorte  d'oiseau  de  proie.  - — 
liislruroent  de  confier,  etc.— Sorte  de  canon.  — 
Kn  t.  de  pèche,  petit  crochet  de  fer  qui  est'  dis- 
posé sur  son  manche  de  manière  qu'i]  peut  y 
tourner  facilement.  Nouf  ne  savons  pourquoi 
V Académie  écrit  '  émérillon,  le  t.  de  pèche  ,  et 
imenUon,  le  nom>  de  l^oiseau.  Nous  ne  lisons 
iparloul  qu'É?m^rJ//o«. 

EMÉRILLONNÉ,  E,  part.  pass.  de  émérillon^ 
ner,  ei  adj. ,  gai ,  vif  comme  un  émérillon  ;  je 
vot^s  trouve  bieû  émériUonné  aujourd'hui  ; 
die  a  l'œil  emerillonne.  -^  Fam. ,  et  peti  un 

ÉMÉRILLONRER ,  T.  icl.  (éméri-iotié),  rendre 
gai,  éveillé. — s'émérillomner  ,  v.  pfon.  Vieiizet 
hors  d'usage.  "    .T 

*ÉMÊR1TE,  adj.  des  deux  genres  (émérite)  (en 
lat.  emeritus,  part.  pass.  de  einereri,  mériter,  for- 
mé de  la  particule  aùgmei>tative  e  ou  ex,  et  de  me- 
^ert.  V emeritus  miles  des  Latins  se  disait  d'un 
homme  dé  guerre  qui  avait  blanchi  sous  le  harnais): 
professeur  eniérite,  celui  qui,  après  avoir  professé 
pendant  un  certain  temps,  Jouit  d'une  pension. 
11  n'est  guère  usité  <|u'en  ce  sens ,  et  c'est  san^ 
doute  pour  cela  que  VAcadémie  n'en  indique  pat 
le  genre.  *  .        ' 

ÉMERsian^fubst.  tévBi.  (émérecion)  (du  latin 
emersus,  part.  pass.  du  t.  emergere,  sortir  d'un 
heu  où  l'on  était  plongé),  t.  d'aslron.,  action  de 
reparaître.  Il  se  dit  :  t*  d'une  étoile,  d'une  pla- 
nele,  du  loleU  après  une  éclipse  ;  «•  d'une  étoile, 
d  une  planète  que  le  soleil  cachait ,  parce  qu'il 
en  était  proche,  et  qui  sort,  pour  ainsi  dire ,  des 
rayonsiie  cet  astre.  Dans  cette  dernière  accepti9n 
on  dit  aussi  Uver  héllaque.'^n  se  dit  aussi^  en 
Phys.,  de  l'élévation  de  quelque  solide  au-dçssus 
de  la  surface  d'un  fluide  plus  pesant  que  lui , 
dans  lequel  U  i  été  Jeté  ou  plongé  avec  force. 

intwOB^  subst.  mas.  (éméruce),  t.  de  bol., 
arbrisseau  du  midi  de  l'Europe,  séné  bâUrd,  ba- 

suenaudier  des  Jtrdins.  espèce  de  coronille  pur- 

l«liver. ..,,>,♦■.;;   _.:;-^?r::.     ••      •        i 

EMERVEiixABLB,  adj.  des  deux  genres  (émé- 
reyéiabie),  admirable.  (^Malherbe.)  Ce  mot  est 
aujourd'hui  inusité.         -  •  *. 

««•VEILLÉ,  B,  ptrl.  pus.  de  émerveUler. 

wnVKiLLBiiEST ,  subst.  Dias.  (émérevéie" 
jwn),  eut  de  celui  qui  est  em^rv^UU.  CVoUaire.) 
«usité,  niiii  uiite.  ^ 


éme;\       •  "•  ^ 

tu ERVÊILLER  ,  f .  aet.  (  émereveu  ),  donnet 
de  Tadmiration,  étonner.  Il  est  fam.  et  s'iMuploio 
plus  souvent  au  passif  et  .au  pronominal  :  je 
SUIS  tout  émerveillé  de  ce  que  je  v^cns  de  voir, — 
i  ÉMsavuiL^ia,  V.  j^FOn. 

Emet,  s«  pers.  sing.  prés,  indic.  du  verbe  irré- 
gulier tMKTTRk^ 

ÉM^TicjTft ,  subtC.  fém.  (émeticilé),  t.  de  mé- 
dec. ,   vertu.,    f>ropriété  .   emploi  de  Vemelèque, 
—  Violénie  purgation  par  haui  el  par  bas.  (  l  re-  ^ 
loux,) 

KlIKri^B  ,  subst.  fém.  (emetitie),  t.  de  ciunî., 
substance  purgative  e^xlraite  de  .l'ipécacuaiiha. 

^ÉMÉTIQUB,  subst.  mas.  (émetikejUiii  grec  tfjt- 
Tixof,  vomiiif,  qui  fait  vomir,  formé  de  t/Jtatt  je^ 
vomir),  larlriie  de  potasite  cl  d'antimoine,  qui,  ad- 
minislré  comme  remède,  provoque  le  vomia.se- 
metit  :  prendre  de  l'emetique.-^l\  s'emploie  aussi  ^ 
adjeclivement ,  avec  les  deux  genres  .*  poudre, 
vin  y  tartre  emétique, 

tMÉTisÉ,  E,  part,  pass,  de  émetiser  ei  adj.., 
mêlé  d'émetique  :  tisane  emetisee. — 11  est  jiuasi 
subst.  mai.  :- un  ^mcifb^.   .  ,     *   [ 

ÉMKTiSiCR,  V.  act.  (emeti%e)y  purger  avec  Té?-. 
metique,  mêler  d'emetique  :  émetiser  un^  tisane. 
— ^'kmëtiser,  V.  pron." 

ÉMÉXO  -  CATHARTIQUE,  subst.  mas.  et  ailj. 
des  doux  genres  (emétokatartike)  (du  grec  £y  «fix&«, 
et  /(OiOoiprixoi,  purgatif,  fait  de  xoLÛaipcûy  je  purge^ 
purgatif  qui  excite  le  vomisseimétU),  t.  de  méUec., 
re^jède  qui  purge  par  haut  et  par  bas. 

ËMETOLOGIB,  subst.  fém.  (  em^toloji  )  (  du 
grec  £//£Tixi«,  vomitif,  et  j.oyoi,  discours,  Iralié;, 
partie  de  la  médecine  qui  traite  des  èmeliqueS  ou 
vomitifs.  ,  '^' 

,  ÉMÉTOLOCIQUE,  adj.  des  deux  gehres  (t'm^- 
toîojike) y  qui  a  rapport  à  Vemetologie  :  discours 
emetologique.  , 

DU  VERBE  IRRÉGCLIER  ÉMETTRE  :      - 

Éme/*^  2*  pers.  sing.  impér'.  •. 
Émets,  précédé  de  ;',  1"  pers.  sing.  prés,  indic. 
Émets,  précédé  de  tu,  2*  pers.  sing.  près,  indic. 
jtmeiiaient,^  pers.  plur.  imparf.  iddic. 
Émettais;  précédé  de  j',   V*  pers.  sing.  imparf. 

indic.  *    .       . 

Émettais,  piécédé  de  tu,  2»  pers.' sing.  imparf.* 

indic. 
£méfrai^  V>>perè.  sing.  imparf;- indic. 
Êmettanty  part.  prés. 
Émette,  précédé  de  que  j\  V  pers*  sing.  prés. 

subjt  o 

Émette,  précédé  de  qu'il  ou  qu'eUe,  5«  jpers.  sing. 

prés.  suÉj. 
Émettent,  .précédé  de  ils  ou  elles^  li*  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Émettent,  précédé^  de  Jyw'i/^  o,u.  Qu'elles,  3«  pers. 

plur.  prés.  subj.    /  '    >  '  / 

Êmef(65,  2«pèr8.  sing.' prés.; subj. 
^rwene*,  2*  pers.  plur.  imp^r.  /  ,:    <         / 
Émettez,  prédédé  de  vous,- 2^  pé^s.  plur.  prés. 
> -indic.  "  •     .   *    .    o  /,     ■  '*  '       ■"''.' 

Émettiez,  précédé  de  vous;  2*  |>ârs.  plur.  imparf. 
.  indic       '        •  , .       '    . 

Émettiez ,  précédé  -de  que  vms ,  %•  pbrs.  plur. 

.prés,  subjv         -  '  ' 

Émettions,  précédé  éé  nous,  ir*  pérs.  plur.  im- 
parf. indic. 
Émettions,  précédé  de  que  npus ,  i'*  pers.  plur.  ^ 

prés.  subj.  .  ;;>|( 

£meaonf,  fr*  pers.  pliir.  impér.  fjJîV, 

Émettons,  précédé  de  nous,  !'•  pers.  plur.  préè«: 

indic. 
Émettra,  5*  pers.  sing.  fut.  indic. 
Émettrai,  !'•  pers.  sing.  Tut.*^  indic. 
Émettraient,  S*  peçs.  plur.  prés,  cond 
Émettrais,  précédé  ib  j',  V  pers.  sing.  ^  prés. 

cond.  -  '  <^ 

Émettrais,  prêché  de  tu,  l«'*t^ers.  sing.  prés. 
'    cond.  •  .       '■  '^T  ,  \  ■ 

Émettrait,  S'pisrs.  sing.  prés.  cond.  • 
Émettras,  8*  pers,  sing.  fut;  indic. 

EMETTRE,  T.  sct.  (  ûmétre)  (  du  lat.  emitteres 
fait,  dans  le  mènie  sens,  de  la  préposition  e,^e, 
hors,  et  de  mf^îfjS, envoyer;  envoyer  ou  dehors), 
produire  au  dehérs,  exprimer  :  émettre  un  avis, 
une  opinion,  un  dfèsir,  un  vœu, — Mettre  en  cir- 
culation :  ém^tre  du  papier-monriàiê.  —  T.  ide 
pal.:  émettre  un  appel,  l'inteifjeter.  t-^'^VVttrk, 
V.  pron.        "■■•."';■    .  ^X^^  ■     \  .      ../; 

DU   YIRBB    IRRÉGÙLIBR  ÉMETTRE  :    '    . 

Émettrez,  2*  pers.  plur.  fui.  indic.'     / 
Émettriez,  2*  pers.  plur.  prés.  cond.     /     «'- 
Émettrions,  if  pers.  plur.  prés.  cond. 
Émettrons,  i^  pers.  plur.  fut.  indic.  ^    \ 

Êmeuront,  g*  pers.  plur,  fut.  indie. 


.   ^' 


♦  H  •. 


ÈMI 


G6i 


ÈUhV  ou  iMÉ,  subst.  mas.  (émeu,  ^mé),  t. 
d'hiit.  nat.,  sorte  d'oiseau  du  genre  de  l'autru- 
che, appelé  plus  coromuui'inent  casoar. 

DU    VLKUK   IRKEutXItl.    EMOUVOIR  i 

f^me^ij,  2*  pers.  sipg.  imper. 
\r:meps,  prercdé  de  /',   t'«  pers.  sing.  prés.  Indir. 
t.m^Hi,  précédé  de  tu,  2'  pers.  ting.  près,  indic. 
Éjneut,  3»  pers.  sing.  préu.  ind*c. 
/     l^:Mi:iT,  iubsl.   iiiaM.  ((mt/r;,  t.*  de  VHSillc  fau- 
conneruî,  eicremeiilt  de4'<»seau. 

ÉMEt'lE,  subHl.  féiii.  {émetitc\{du  lat.  motuSy, 
mouvedienl;  movita  iie  -irouve,  avec  la  ni.émt'  si- 
ginlu  jlion,  ^aii»  C^reginn  <if  Jours),  ii)ouvement 
populaire  iiioiuentané;  luiiiulle  j^édiiieùi,  mais  pas- 
sager, d'untriuullilude  de  peuple,  cau«e  seuleuient. 
par  quelque  léger  méconleuitiucul  :  causer,  upui^ 
ser  une  imtute. 

ÉMEtTER,  V.  neui.  ietfièute%  éternuii-r.  (Rabe- 
lais, )   Vfeui.  —  V.  act.,  eiciler  à   la  sédition.  , 
{Boiste.y-^'kuÉV'tiùK  ,  V.  pron.  — ;  On  dit  pluiot 
ameuter,  ,  .  r  '  : 

ÉMEtliEll,  subst.  mas.,  au  fém.  ÉMEUTIÈRE 
(émeutié,  nêre  j ,  agent  d'Cmeute  ,  de  sédition. 
Nouveau. 

ÉMEUT! ,  E  ,  paît.  pass.  de  Cmeutir^' 
^ÉMElTiii,  V.  neut.  (  émeutir  )   (  suivant  Vé- 
nage  ide  l'italien  smaltire,  digérer  ,  t.  do  vieille 
faucpnn.,  tienlcr.  —  Dans  l'ordre  de  Malle  ,  re-  ' 
quérir^ùne  dignité.      *      • 

ÉMEUiriTiOK,  subsl.  témuiemeuticion),  t.  de 


/ 


lai 


I 


^ 

î- 


vieille  Kiuconn.  ,  action  de  l'oiseau  lorsc^u'ii 
fiénle.  — Dans  Tordre  de  Malte  ,  action  de.re- 
(fuérir  une  dignité. 

Ù\J   VERDE    IKKÉGULltK   ÉMOUVOIR   : 

£me?^ve^  précédé  de  que  y,  V^  pers.  sing.  prés. 

subj. 
-  iî;mt'Mi;e,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  5«  pers.  sing. 

prés.  subj. 
£mé;Mi;e/a,  précédé  de  ils  ou  eUe^,^*  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Émeuventy  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  Z*  peru 

plur.  prés.  subj. 
Émeuves,  2«  pers.  sing.  prés.  sub). 

ÉMiAULE,  subsl.  fém.  (emiàle),  t.  d'hisl.  nat.,  ^ 
espèce  de  mouette  cendrée. 

ÉMIÊ,  E,  part.  pass.  de  émier,  . 

ÉMiER ,  V.  act.  (eniié)  (rac.  mie) ,  réduire  â 
rétat  de  mie,  ou  en  petites  parties,  un  corps  quel- 
conque, en  le  frottant  entre  les  doigU.— #'émilr  , 
V.  pr^n.   *  ^  .     , 

ÉMiETTÉ,  E,  part.  pass.  de^mtewer. 

ÉMiETTEMENT,  sïibst.  mss.  (^mi^^eman),  ac- 
tion d'emieiter;  état  de  ce  oui  est  eniietlé: 

ÉMiETTER,  'V.  act.  (evl^été)  (du  lat.  mica ^ 
miette),  réduire  en  miette:  emietter  du  pain,  de 
la  cassonade,  etc.  —  «'emietter,  v..  pron.,  se 
réduirejacilemeat  en  7)it«;<£«^. 

ÉMlGRANT,  E,  adj.  (emigueron,  rante  ), celui, 
celle  qui^mi^re. — Il  est  aussi  substantif  :  lesemi- 
granls. — ^L'^ca(|t^mt<;  ne  donne  de  fém.  4  ce  mot 
que  comme  adj.  Nous  pensons  qu'elle  a  tort,  et 
que  Ton  dit  aussi  bien  une  émigrante  qu'un  emi-  ' 
grant. 

^  ÊMICRATIOW,  subst.  fém.  (étrii^tterdcioit),  ac- 
tion d'emigrer  ,  son  effet. — Employé  collective- 
ment, ^ous  les  émigrés  :  l'émigration  a  fait  au-- 
s  tant  de  mal  aux  émigrés  qu*^  lapatrie, — Passage 
régulier  et  annuel  des  oiseaux  d'une  région  dans 
ime  autre. — ^'kmigrer  ,  v.  pron. 

ÉMIGRÉ,  subst.  mas.,  ÉMIGRÉE,  subst.  fém. 
(  èmigueré) ,  celui ,  celle  qui  a  abandonné  son 
pays  pour  aller  se  réfugier,  «.'établir  dans  Tiff  au^ 
Ire.— Il  s'eçt  dit  partictiliérement  des  Français  qui 
sont  sortis  de  France  i  l'époque  de  la  révolution 
de  1789,  et  cjui  n'y  sont  pas  rentrés  dans  le  délai 
prescrit  :  être  portf  sur  la  Uste  des  émigrés, 

ÉMIGRÉ,  E,  part.  pass.  de ^miyrer. 
,  ÉMIGRER ,  Y.  neut.  (  èmigueré  )  (eu  latin  mi- 
g  rare),  quitter  son  pays  pour  aller  se  réfugier, 
s'^Ublir  dans  un  autre.  —  l'ÉMiGRBa,  ?.  pron. 

ÉMIGRETTB,  subst.  tém,  (émigueréle),  petite 
poulie  qui  s'élance  et  revient  en  roulant  sur  la 
ficelle  qui  la  tient.  C'est  un  jeu  d'enfant,  appelé 
aussi  émigfant  et  émigré,  fort  en  vogue  pendant 
Vémigration  française,  d'où  lui  est  venu  ce  nom. 
ÉMiLiOH  (SAINT-) ,  subst.  propre  mas.  (céin-- 
témHion)j  bour|t  de  France,  dép.  de  U  Gironde, 
renommé  pour  ses  vins  y 

Émîrms,  V^  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  yerbe  irré- 
gulier ÉMETTRE.  5* 

ÉMii^cÉ,  B,  part,  pass.de  émincer.  —  Subst. 
mas.  Vby.  iMincÉi. 

ÉMIHCÉB ,  subsu  tàm*  (émdneé),  viandes  coo- 
pées  par  tranches  fort  minces  :  une  émincée  de 
mottfon.(BoU(e.)— Quelques  personnes  disent  un 
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f  mince,  en  faiiai)4  ce  mol  maf\;  y.icmf^'mic  nc^hil 
donne   méine  que  ce  genre ,  q^ue   i:auï   dooii 
adopter.  ,. 

KMl!«(EII,   ▼.    ici.  (  é*m^<wo«  )\  couper  «Ici. 1 
viande  <*n  (ranr)v^#  Torl   imiirvs.  Il  lie;   gcnrplMU 
f;i)Ar«' «qu'au  pari,   pasaé  :  du  moitUm  t'tniuK.— 
i     *    j'timl:f,R  ,  V.  prnn. 

V  '     ^^:«mE  ,  i»b«it.  l>rn.    (t'niifte^  ^    meAurr  dr  M.^ 

rn  ujiiige   aiilr<*r;>ii  dans*  qurltiues  pannf  dt'    la 
.     rrarirr.  '  \     "  •  • 

i^.fll^F.IIMi:iJT,adv.  fr*mlnama/f,  fvirrtVc'l 
l«nre,  au  f»lui   liMilrpoiiil  :  («'  trai  i /it/.»wi;./i*  , 
f'hnmme  par  tj^cctlt'iiie ,  est  t'viimmuuHl  rvU 
■  •    gérnr.  .♦  *  . 

'«^KMIlR^rB,  tiibiit.  fAm.    U*rfiiH(tnrf)  (o'>.  lalin 

;     .  emifitntia  \   pelilv  hauii-ur. —  I  un*  *|U'<»t»  donne 

.;vj^  r.ir«tinjui  el  au  ^ifand  malir»*  »it'  Aliiiir.  — Ln 

fld.il.,  élovalinn  dr  <|ii(l  j«u;    p.VlK' «l  puilninié- 

rr"»*ml  d»»i  o*. 

fm^e^T,  r;  adj.  (i'tnl)ian,  tiàhtt')  (m  lalin 

,      emhtfui)^  haut ,  élevé  :  v/n  //ni  «  vintvnt ,  un  pn^ic 

'.'':.   tmiutnt.. —  F'ig.,    eirelN'hl  ;   qui    surp^^se  loua 

-         les  autres  :  homme,  miritt ,  suialr  tiHit^fni;  i^rriu 

fmitwnle  ;    peril\     danqer    t  jument,    prorliain. 

^    F.jnnnnt  at»  dil  alors  pour  nn]nit:i  nt.  —  km  ?if.M  . 

,  :    i>iMi.MK?ii.  (^yn.)  Hmnient  donne  l'id^'tî  d'un  mal, 

d'un  pi^ril  qu'on  peul  r^oftardcrcôniinc  IrAs-^rand,  ^ 

'  miîKiynt  on  a  le  leinps  «l'exakijnrr  la.  ^rari<liMjr  ; 

•    et  iwjfmtwe/i/  d<>nne  l'idét"  d'un    tn.il ,  d'un  [>éril 

qulon  peul  regarder roinnu' [^reseni,  el  O'j  souAobl 

le  hasard  nous  ehpafie.  l/un  s-'eiivisa^*»  seiiU^rncn'l 

avec  crainle,  tandis  que  l'aulrc  s'envi^^age  av'e^ 

'  .■      effroi.        .^^  .  '  :  ^,.   \   .. 

.  *ÉMl!lE!ITISS4ME,*'a(]j.  de?  deux  gonres  ff'r»/- 
yiauticime)    (en     \pi..eniinentis.shtvis ,    supcrialif  i 
de  emîMew.y),  lllre  qu'on  donne^^  parlicUlièremenl  j 
lui  cardinaux  et  aui  allcssrii.  *    ': 

'^ËMiR,  aubsl.  mas.  (émir)  (  mol  aralTe  qui  répond 
à  celui  de  prince^  el  qui  a  élé  fait  de  amar,a,  ori- 

•  ginairenipnl  hébreu,  qui  dan^  les  deux*  langues 
«ignilie  OTire,  cormuaniierj^  Ihlre  de  dignilé  qu'brï 
donne  aux  descendanls  de  la  rare  de  Mahomtt, 
aux  visifa  el  aux  bâchas  ,  aux  chefs  des  Bédouins 

.     qxil    errem   dans  les  déserts   de  l'Arabie,   elc. 

/      Quelquesl-uns  disent  également  amir ,  et  prélen- 

dent  que  c'est  de  ce  mot  qu'a  élé  formé  celui 

V,      A"  amir  ait  -r-  Emiralem  ,  et   liifeux  émir-al-em  , 

gornfajormier,  générât  turc ,  ou.  garde  de  tous  les 

élendards  ;   il  marche  devant^  le   grand-seigneur 

^    quand  celui-ci  va  à  la  guerre.— Emir^aZ-owara, 

■  liire  que  prirent  'sous,  les  caliies  ^es  espèces  de 
maires  du  paiais ,  qui ,  s'arrogea  nt  toute  la  puis- 
faoce  du  trône,  ne  laissèrent  à  leurs  maîtres  que 

■  >    de  vaines  prérogatives  el  une  représentation  sans 

autorité.  (Emir-aUomara  sïgi^ine  en  araDe  cotn- 
mandant  d^s  commandants.) ^-^  £mir'hayji, 
bey  chargé  d'escorter  fa  caravane  qui  part  tous 
les  ans  du  Caire ,  pour  se  rendre  à  la  Mecque. 
C'est  la  second^  dignité  de  la  république  égyp- 
tienne, dont  le  chef  se  nomme  chcik  oii^cliaikli' 

V  elbaiad,  proprement  le  vieux  du  par/t.  (De  l'a- 
rabe émir  ou  amir ,    prince,  et  had-ji,  pèlerin  ; 

*^  ou  plutôt  emir-el-hhaaj ,  prince  du  peiéçinage.; 

DD  VERBE  IRREGULIER   É.HETTR'Ë(r     \ 

Émirent ,  z*  pers.  plur.  prêt.  déf.  .  ^—• 

Êrriis,  e,  part.  pass. 

.  Émis,  précédé  de  j(,  !'•  pers.  sing.  préU  déf, 
l?m<^ ,  précédé  de  IM,  »•  pefs.  «ing.  prêt.  déf.  - 
^ÉMISSAIRE,  iubst.  mas.  (f*micère)  (en  lat., 
emissarius,  fait  de  mittere,  envoyer),  celui  qu'on 
envoie  lecrèlemenl  pour  sonder  les  sentimcnls ,, 
les  desseins  d'autrui ,  etc.  Il  se  prend  en  niau- 
yaise  pari  ;  envoyer  des  émissaires,  découvrir 
des  émissaires,  -^  ÉWhSAiK%  ,  espion.  (Syn.) 
Vémissaire  est  chargé*  d*unè  commission  ,  mais 
non  tfvouée;  il  est  sans  pouvoir;  son  métier  est 
de  répandre  dei  bruita,  de  fausses  ala^rmes ,  de 
suggérer ,  de  soulever.  C'jçit  jar  des  émissaires 
qu'on  Ute,  qu'on  fonde  la  disposition  des  esprits. 
Vespion  est  celui  dont  Faction  est  d'épier.  Il  y 
â  des  espions  dans  les  camps,  dam  let  ircenaux  , 
dans  let  cours  ,  dans  les  cabinets.  Vémissaire  doit 

^voir  le  talent  de  l'â-propos  ;  il  §e  montre,  et 
parle.  L'f^pion  n'a  besoin  que  de  voir;  il  se  ca- 
che ,  et  M  tait.  Celui  qui  veut  fomenter  fe  sert 
^émissaires;  celui  qui  veut  n?oir  se  fert  dV^- 
pions»  —  Se  dit' en  anat.  d'un  canal  ou  résenroir 
qui  évacue  une  humeur  quelconque.  —  Adjectf- 
tement  '^f>^  émissaire.  \oj.  bovc, 

OT  YKRie  lanÉÇOUElt  ÉtffSTTRB  I 

Émisse,  !'•  pepi^finf.  imparf.  fubj. 
Imialenf ,  S^rf^  plur.  imparf.  fàbj.       * 
Ëmi^iei,  8«  peri.  fing.  imparf.  ffuhj.  ^ 

ÉsnUssietf  !•  peri.  plur.  Imparf.  lub). 

ÉMiffliF,  14»  mas.,  an  fém.  f  Missivi,  (émC 


o 
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,.    ^:^  /  ♦ .      •  ■    ■       •,.       .    ■•  .         ;•■ 

cife .  f/fr\  qui  envoie  :  pouvoir  émisùf.  —  Fn 
[»h\4.^  orLdil  faculté  émis  tue.  pour  désigner  celjc 
qn  ••m  ivriaini  corps  iï'emeUre  du  calorique,  de 
l«i  litiiinre.   .  *.  ■.:  "* 

.  t.MiHHH>^  ,  jubit.  fém.  (émicion)  (en  lat. 
iVii^uo,  lait  de  enuiterr,  éinellre),  action  d't'- 
viettre  :  t  ntniMtin  de  pApier-mofinàte.  —  Action 
Àr  pnu«>B<'r  qu('|ipi4>  chose  su-drhors  :  évtiM>iion 
lie  l'urine,  df /u  ##'^i/'Nre.— Kn.pli¥«iqte  ,  action 
par  la-pirlh'  un  corps  fa k  torur  |fori,  de  lui  des 
rorpunruies  :  l'odt'iir  est  l^evuAtinu  dm  corputcié' 
Irs'  ewaue.%  Je»  rorps.  —  tJni^ston  des  vœujc\ 
prononciation  aolenncile  df^  .voeui...  / 

f.niis\intiM;  i^,  iHT*.  plur.  impiirf.  subj.  du  rerbe 
irrégulii'r  KurTTRK.      •      jv  /  , 

ÉMPSSoi.E,  subMl.  mas.  (é^ifo/f) ,  t.  d'hist. 
nal. ,  esiïécr  de  p<>Mson4  du  penn*  d****  squales. 

Dl;  VfUBE  iuRF.Gt  1  1ER   liMETTRE;- 

Êwit ,  précédé  de  il  ouille,  3"  pers.  sing.  prêt. 

•d«^f,  •:  ■•.  -,  :.  ■■",;  ;    ..     ■  .  " 

tmtt ,  précéJé  de  ^n'il  ou  qiCellc ,  S«  pexi.  ling. 

imparf.  siibj.  .         '•"         '  -'      ; 

Ï:mïth,  subî^i.  mas.  (t'mi/c)-,  t.  d'hist.  nat. , 
pierre  Undie  cl  blanche  ,  (pio  l'on  croit -être  un 
aibUrc  g>pi>eux.-  •  Av  / 

ùniies  ,">*!''  jMTS.'plur.  ïiiét.  'déf,  du   YCtbe  ir- 

réguli«*r  EMKTTKb.       /       %        -,    ,.    ^ 

Éiiii|HÉf;*^.siibsl.  fém.  plur.  (er,iité),  t.  d^anti- 
quiié  ,  feuimes  illusires  a,uiq4irlles  on  rendait  les 
ht)nnours  divins  aiirés  leur  mort.  ,'\ 

KMM AGAi>i\%c;ii;,  siibst.  nia^^.  (anmaijuaiinaje)' 
aciion  (l'^mm(\^uy/yit'/,  t.emps  qum  les  marchandi- 
ses restent  en  m  ri</a«i;i.  .  - 

EMMAGAsnÉf  E,  part^pass."  de  cmmaf/rt-sîMcV. 

EMMAdASi.MJt,  V.  &n,  '{unn'iayuaziné)  y  met- 
tre, en  magasin.  — «'emmagamner,  v.  proh. 

£Umai(;ri  ,  E,  part.  ^lass.  ùe  emwiaiyrir. 

EMMAiCRiR,  vv^act.  ct-neut.  (  anméyuerir). 
Voy.  AMAIGRIR,  ^ui  parait  ètrlltel  usilé. ^ 

EMMAILLOTTE,  E,  part,  pass^c  emmai/Zol- 
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■  1er.  '     •     V        '        ....     :.     ^  .■.'- 

EBllIAiIpLpTTEMEiNT,  subst.  maf>  (ànmd-lofe- 
Jnan),  aciion,  manière  d'tmmaillotler. 

Ei^MAiLLOtiER,  V.  act.  (anmà-^iplé)  y  mettre 
un  eiifant  dans  80^^mai//o^.-~£'EMJlAlLLOTTER  , 
V.  pron,  ;/   J 

em.maladir,'t.  neut.  Çanmaladit^) ,  devenir 
malade.  {BoiMe.)  Vieux. 

EM3IALLÉ,  E,  part;  pass.  do  emmaller, 
.    KHMALLEa  ,  V.  act.  (onmaléy,  enfermer  dans 
une  malle  :  cpimallcr  des  i^arde-s.— 5'eiimaller  , 
Yj  «pron.    .*   ces  effets  ne  peuvent  s*emmalier. 
(Boiste.)  Peu  usi^.  "  ': 

^£MMA.\(,aÉ,  £,  part.  pass.  de  emmancher,  et 
adj.,  se  dit,  en  t.  de  blas. ,  des  haches,  des  luar- 
teaux,  etc.,  qui  ont  un%ianchc  d'un  émail, par- 
ticulier.     ^  .  '  W 

^EMMAi^CHEMEiVT,  subst.  mas.  (çLnmanche- 
man)  y  action  d* emmancher, ^-^T.ûe  dessin,  join- 
ture des  membres  au  tronc  d'une  ûgilre.  11  se  dit 
aussi  do  la  jonc^on  des  différentes  partieii  d'un 
membre'.  -    . 

^EMMAivcHER,  y.,  act.  (anmunchâ),  n^ettrè  un 
maf/die  à  quelque  inslfument  :  emmancher  un 
couteau,  une  cognée!  etc.  —  Fig.  et -^am.  : 
affaire  mal  emmanchée,  prisé  de  mauvais  b^sis.^ 
—  Cela  ne  s'emmanche  pas  ainsi,  ne  s'ajuste 
pas  de  la  aorte;  tie  s* emmanche  pas  comme 
vous  le  peiise.z,  n'est  pas  aussi  aisé  que  Vou»  le 
croyez.  —  nI^isiàmguer.  v.  pron. 

Eii.MAXCUES,  iubst.  fém.  plur.  (anmandie), 
t.  de  blason. 

KNMAKCiiEtR,  iubst.  mas.^  aM  fém.  ehma!«- 
CHEUSE  immunchcar,  ckeuie)  ,  celui ,  telle  qui 
emmanche  un  instrument.     •  - 

.  ËMMAKCHURK,  subst.  féon.  (oitmonc/iMre),  t. 
de  tailleur  et  de  couturière  ;  i^  buverlure  d'un 
liaSit,  d'un  corps,  d'une  robe ,  d'une  chemise , 
4nénagée  de  chaque  côté  pour  recevoic  let  iiîan- 
ches ',  *t^  la  partie  échancrée  du  haut  du  der- 
rière d'iine  robe  ou  d'un  habit ,  à.laqueUe  l'épau- 
lette  doit  être  attachée.         - 

EMMAi>iN£l^uii\Éf  £i  |^arL pasi.de  emmanne^ 
quiner,  '■  '■'  ^■♦.     '  »'■  :.■•  •■■'  '^'V  V'"'  ■■..■,' 

EMHANi^iEQUlNER,  v.dct.  (anmanekinê),  met- 
tre dans  ua  mannequin  :  emmannf.qiUHer  des 
arbustes.  —  a'MMàfiAfiQUiRKB,  y.  pron.  :  eei  ar^ 
brcs  sont  trop  gros  poUr  s'etumarinequiner, 
EMMANNÉ ,  K ,  part,  puf .  de  emmantier* 
.EMMAMNER,  y.  act.  (dnman^) ,  remplir  de 
manne.  Inusité.   ;  ,.  '•  >     - 

.  EMMANTELi;  B,  part.  pafl|.  de  emmantelfr 
et  a<U. ,  enveloppé  dTun  moineau.  (Boitte.)  Inu- 
tité  en  ce  tent. — T.  d'hitt.  nat.,  corneille  emman- 
teUe,  celle  qui  eit  de  plumage  grlt  cendré  ivr  Ici 


*♦ 


et  noir  sous  le  ventre,  ee  q«i  lui  forme 
une' ei|>èce  de  riia;<«;aii.  / 

Ei^aïA^TEi.CR,  V.  act.  (anmanteU) ,  «nvc- 
loppt'r  d'un  manteau,  inusité. -7- Entourer  d'Rn 
mur. — .i'i.>iM\.NTK.Li  R  ;  V.  pron. ,  .  / 

EMM.%%tEL,  subst.  propre  mas.  (imenianufi) 
(mol  hébreu  qui  si^niUe  U^eu  qvec  nous),  nom  dg 
Me>««ie.        >..^.».V  ;    ■ ,    '      . 

*EMMAR(  ilEME^t ,  Mibst.  DUt.  (anmarchs: 
mau),  l.  de  charpentier,  entaiire  faite  pour  adar>. 
1er  les  marches  d'un  escalier.  —  Largeur  uei 
marches  dans  leur  étendue. 
«  EMMARLR,  v.  heut.  (anmarë)^  tomber, -en- 
foneer  dans  un.maraiv.  (Boiste:j  Inusité.'     . 

EMMAimÊ ,  £,  part.  pafS-  de  emmariner  ^ 
et  adj.,  a(*coijtumé  à  \imer^.  ^ 

£iim\ri>i^:r,  v.  act.  (anmariné) ,  garnir  on 
vaisi|eau  di*%on  équipage.  lnu!>ité.Yoy.  AMAMN^n. 
—  a'fcMîi  \f.i!itR  ,  V.  pron. 

EMMAiivti^*^^)  JE  y  part.  past.  de  ^«mmar. 
quiser. 

5'EMMARQUISER ,  y.  pron.  {çanmarkiie);, 
prendre  le  nom  de  marquis;  faire  le  mt^rquis,  U 
est  familier.       *    .  l  ^ 

inwftt.^,F,  plpf.na<s  iVemmêlfr,  et  n^\Jim. 
m7te],  btouil.é,  coufus,  eu  parlant  uécheveaui  do 
lU,  (le  fcoie.  etc.  *  -^ 

EMMELER,' V.. act.  (  aninélé),  brouiller  :  em- 
mêler de.s  cheveux,  des  filets,  un  echeveau  de  fil, 
de  soie  ,  etc^    — ^  a'emmélkr  ,    y',  pron. 

EMMÉME,  8\ib9l»  fém.  {anmi'li)  (en  grec  i/x- 
fjLihtcr.),  t.  d'anliq.,  danse  tragique  grecque. 

i  E.MMÉ\A(;É.,  E,  part,  pass    de  emménager, 

EMMF::«A(;t:ME\T,subst,.  mas.  (anménajtsnan), 
action  ù'emmeuager  ou  de  s'emmefiager,  —  T. 
de  mari,  disposition  des  chambrei,  tojgites,  ma- 
gasins^ etc.,  dans  un  bâtiment  :  ck  navire  ades 
emménagenientstréS'Cornmode^^ 

EaiMÉ!iA/;ER,  V.  act.  et  neut.  (  inménajé), 
transporter  el  éi^blir  des  mcmblet'ou  set  meubles 
dans  un  nouveau  logis. — ^'emménager,  y.  pron., 
ranger  ses  meubles  dans  une  maison  où  on 
les  a  transportés  en  déménageant,  —  Se  pour- 
voir de  meubles  de  ménage  :  U  s'cmménaçi 
peu  à  peu.  ^^ 

,  EMMÊiiAGOCVE,  tubst.  mai.  (anménaguogîiej 
(du  grec  sfijivtveA,  menstrues,  fait  de  /i))v,  mois, 
et  ory»,  je  fais  sortir),  t.  de  médec,  médicamenU 
qui  provoquent)  let  régtes.^U  ettautti  adj.  des 
deux  genres  :  des  remèdes  emménagogues. 

EMMENAGOLOCiE,  tuhst.  fém.  (ohménaguolo- 
jï)  (du  grec  tfxfuva,  menstruet,  ay«,  Je  conduit, 
et  Àir/oi,  traité),  t.  de  médec.-;  dissertation  sur  lei 
menstrues  et  les  médicamentfi  tmménagogues. 

EMMÉ.iiAGOLOGiQLE ,  adj.  det  deux  genres 
(anménaguolojike),  qui  iTsppori  à  l'emmemyo- 
logie  :  dissertation  emménagolagique. 

EMMENÉ,  E,  part,  pass.de  emmener.    > 

EMUEiVER,  V.  act.,  {anmené),  mener  du  lieu  où 
l'onr  est  en  quelque  au^re  .emmener  quelqu'un 
avec  soi. —  ^ 'emiii^mer  ,  y.*  pron. 

EMM£XOTTÉ,.E;part.  pass.  de  emmenotter. 

EMMEXOTTER,  y.  act.  (anmenoté%,  mellre  àvs 
mewoneV^deaJera  aux  ttrains,  — «'EiîjENOTTEii, 
y^pron.  . 

EMMERDÉ,  E,  part.  pas^.  de  emmerder. 

EMMERDER  ,  y.  act.  (  anméredé)f  enduire  (îc 
merde,  hikn  ei  pop.— «'emmerdeh,  y.  pron. 

EMMÉSOSTOME,  adj.  detdeux  genres  (awfFMfz^ 
cetome)  (du  grec  tfifjLSooi^  qui  est  »u  milieu,  et 
TTO/AO,  bouche),  te  dit  en  hitt.  nat.,  des  oursiiif 
dont  la  bouche  est  au  milieu  dn  corpt 

EMMétré,  e,  part.  pats,  de  emmétrer» 
EMMKTRER,  y.  Bcl.  (anviélré) ,  placer  des  malt- 
riaux  de  façon  h  ponyou*  faire  udmesurage  niétriqu»> 

EMMEUBlé,  By  part.  pats,  de  emnuubler. 
^emmevbll'R  ,   y.  act.  (anmeubU)  ,  ycwlre , 
louer  det  meubles,  (Boiste.)  Inotité. 

BMMkCLÉ,  B,  pirt.  patt.  de  emmevhr. 

bmmbuleB  ,  t.  act.  (  anmeuié  ).;  mtiire  en 
meule  let  graint,  lea  foiiM*etc.--.rtM|i«M-**» 

f.  pron.»  ^    jt     i-É 

BMHI,  prép.  (èmemiy(6vi  lat.  *«^"W*^,*T 

milieu  de...),  dàni  ;  emmî  les  champs.  (Betsle.; 

Vieux  et  n'a  point  été  remplacé.  '  "^T^^.,     _. 

EM3nELLÉ,  B,  part.  pata.  &e  eirnitteUer^ 

tidl-^Aiï  tif. y  paroles  emmieUée^ ,  pM^tlet  w^" 

teutet,  d'une  dooeenr  affectée,  «le.        ^^L 

■miiBLLBR  ,  T.  act.  (  atmiélê  >,  mièmem 

miel.  —  Mctlre  du  miel  dant  une  liqueur-^  1» 

t.  de  mar. ,  remplir  tout  le  fMe  quf  ^}\^ 

det  tourôns,  det  cordet,  idont  Félal  ^  9&Baiç^^ 

«-^s'emmieller,  y.  pron.  •  -«J.-*  ai  ^ 

^BHMIBLLURB,  tuHt.  ffoir  (amwi<>p^_^  ,^ 

médee.  yétér.,  caMptaime  poor  lot  iM^*'*' ' 
fMnrei  4ef  eb€?aint«  r 
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flfi* 
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Ut, 


sMifiTOljrLi, 

KM  MlTOUfLER 

pf  r  de  lourruret, 
tgi  familier  :  dés 
tou/li'e  ,  jerevei 
(Noiuire.)— rrof 
pris  souris,  pour 
érirtcr  t(»ul  ce^qi 
n»R,  V.  pron. 

i:MMITRK,  E,  p 

.FMMITHKR  ,    V. 

miJre  â...  ;  emmit 

;,  i  4-f  nt'eNl  dans   li 

EMlipOHTAlHÉ, 

FMMfmTAI^ER, 

ircr  dans  une  mo> 

UT. —  j'F.MMOnTAI* 
UN  MOTTE,   B,  I 

bref  .dont  la  racin 
lerrcqui  La  conser 
^  M  Ml  ME,  B,   pa 
fcMMlRKR,   y.- 

murs  i  renfermer 
.^    jusii  en   parlant  i 
'.'  '  HSlait  à  renfermef 

l'y  laisser  périr.  — 

'  '^EMMISELÉ,   B> 
KMMti»£LER  ,  1 

,      muselière  :  emmul 

museler  un  veau^ 

'^  j'eiisiijseler  .  V.  pi 

EMMOSQtE,  E,  | 

EMMtiiQUER,  y. 

musc.  —  «'emmusq 

KMOELLB,   B,  p 
•        ÉMOELLER,    y. 

d'un  os.  —  a'ÉMOEi 
ÉMOI,  subst.  maj 
d'où  est  venu  aussi 
agitation  .toute la  1 
n'est  pas  remplacé 
(c  sommier  d'un  pi 
(le  poisson. 
.>ÉMOt,  subst.  pn 
des  gér^ies  qu'o.^  ii 
délresse. 

ÉMOLLIÇ:iT  ,  B  , 

emolUens ,  part,  pr 
-  niédec,  qui  amollit 

l:t^nts,herOeemollie 
-  *au  mas.  :  U  faut  em\ 

ÊMOLUMEflIT,  tul 

cmolumetuum,  qui, 
.  molere,  moudre,  1 
(]u'uQ  meunier  tire 
UiTision,  toute  autre 
fil.  —  Au  plur.,  ém 
casuels,  qui  provien 
.     silion  aux  revenut/l 

simplement  gagea , 
.voir  de  grands,  dé 

-^  d'une  charge.  . 

*   lÉMOhUIlBBTAIBl 

lun^niire),  qui  ooJ 
succession,  qui  eonil 
Jrnolumentaire. 
KMOLOMENVÉ,  B 
tMÛLUMBAiTBR 

gner.;       >  ' 

.■    ^MOBCTOIKB ,  n 

lala  emunctorium  ; 
proprement  moucht 
bo",  faire  tprtirxn 
cane  destiné  à  pouJ 
perfluei — Êmonctoi 

^MONDAGB,  tubtt 

ynder  le«  trbre^ 
^«  gralnet,  etc. 

,*"?"«>« ,  «btl. 
^on.,flented'oéaeiu( 
brancbettoperlliiet<i 

"*"«I«).«iwle«br 
"«"",  T.  p»"? 
y^mûnoeur^  deuMm\ 
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'  BMifirOorLÉ,  I,  part.  puf.  àeemmUou/ler. 

^UUiTOiiïïLKMt  V.  abu  (anmUoufk),  ciivelop- 
pf  r  de  lourruret,  etc.,  pour  leoir  cliainJeiueni.  Il 
tgi  familier  :  désqite  j' aurai  la-  léte  moins  immi- 
tou/Ut: ,  je  revtrrai  C€  piocéê  avec  allunikutr 
(>oluire.>-^*rof.  :  iawalFchai  emmHuu(le  u'a 
T)ris  lourU,  pour  réiiif if  danf  lei  ifTaiii'i,  il  faut 
erartrr  tout  ce >  qui  euipéclic  U'afir.— «'ftiiMiiMy- 
lUR,  f.  rronr  .       V  *    •* 

tMiiiTiiK,  K,  part.  pa».  de  emmitrer. 

i;%iMiTlii'R  ,  V.  act.  (  umnUre  ) ,  lurUre  une 
f/ifirif  à...  :  emmitrcf  un  et«!ijii€,\\ciàkeiinùBt[^ 
;i4r  rv'rjil  daiif   le  ilyle  burktqur. 
'     l;MifOiiTAlHÉ,  B,  pari.  pais,  de  emmorta'her. 
'  FM»i(f1iTA|iftKR,  V.  àci,  {unwortéie )^  faire  rn- 

II  rr  dam  une  mortaiu  uiiQ'piéce  de  buii  ou  de 
ji.r.-^j'f.Mii(mTAisr.ii ,  ¥.  prori.  -  .. 

KMMOTTK,  B,  adj.  (anmoié);  il  le  dit  dr*f  ar- 
bres .doiti  la  racine  eal  eiiiouroe  d'une  molle  de 
Ifrrcqui  la  ronifrvc  dam  le  trjmport.     • 

|.:iiMi'HÉ,  K,  pari.  pasa.  de  emmuren 

EMMlRKR,  V.  acl.  (  ùiimuré)^  environné  de 
murs  ;  renrermer  dam  une  priaon.  *—  Il  ae  dU 
jussi  en  parlant  d'un  aupplice  ancien  qui  con- 
Hisiail^  à  renfermer  un  homme  dans  un  vtur  ai  â 
l'y  laisser  périr.  —  i'kmmurcr  ^  ?.  prôn. 
>£MMtSELÉ,  Si  part.  pàu.  de  emmuseUr^ 

EMMtSËLER  ,  Tlacl.  (aiimuzek),  nietlre  une 
muselière  :  emmuiekr  un  cliien,  un  cheval  i  em- 
rnusder  un  veau^  pour  l'empCclier  de  leur. — 
'^  5'EMîiiJSELta ,  V.  pron.  *  7  :    . 

EMMUSQUE,  c,  part.  ptfg.  de  emmusguer. 

EMMUiiQiiER,  v-act.  (anmucekié)^  parfumerie 
m^^jc. -^«'emmusquer,  T.pron. 

ÉMOELLÉ,  B,  part.  pass.  de  émoeller, 
#      KMOELLER  j  ?.  act.  (  emoélé  ),  ôt4^r  \à  moelle 
.d'un  os.  —  j'ÉMOBLLBR,  ▼.  proD.  Peu  usité. 

ÉMOI,  fubst.  maa«.  (emo4)  (du  Terbe  émouvoir, 
d'où  est  Tenu  aussi  ùmolion) ,  touci ,  inquiétude, 
agiuiion  .toulcla  ville  est  en  einoi.  Il  vieillit  et 
n'est  pas  remplacé  exactement.^  Plancher  sur 
le  sommieY  d'un  pieiaoir. — T.  d'b'iat.  nat.,  genre 
de  poisson. 

^>£MOt,  subst.  propre  mas.  ((fmo/e),my  th.  ^  Tun 
des  g^j^ies  qu'OA  iavoquaîi  dam  un  moment  de 

détresse. 

ÉMOLLIEXT ,  ■ ,  adJ.  (emolian,  liante)  (en  lat. 

cmollieuM  ,  part.  prés,  de  emo/^re,  amollir;,  t.  de 
-  qiédec,  qui  amollit,  qur  adoucit  ;  remèdes  émoi- 

lients,  herbe  emolUetue.-^ïiw  prend  auasi  subat« 
.  'au  mas.  ;  il  faut  employer  Ui  emoUienu, 

ÉMOLVMKfliT,  fubat.  mas.  (^mo/iimaii)  (du  lat. 
cmolumeimm,  qm,Jwmé  4u  ¥<*rbe  emolere  ou 
molere,  moudre,  lignifie  proprement  le  profil 
qu'uD  meunier  tire  de  soo  moulin,'  et,  par  ex- 
iffision,  loule  autre  espèce  de  profit),  gain,  pro- 
fil. —  Au  plur.,  emolumértis,  profila,  avanUgea 
casueU,  qul^ proviennent  d'une  charge  par  oppo- 
.  sillon  aux  revenus /Ixea.— Souvent  aussi  il  signifie 
Bittiplement  ^ages  ,  appoinlemenU  :  tirer ,  rece- 
voir de  graridâ,  dé  bons  émoàamntê  d'une  place. 
—   a  une  charge.  / 

'  iMOhUMEBTAWE^  âdj.  det  deui  genres  (émo^ 

lun^iuire),  qui  ooneerne  les  ^mo/Mmenla  d'une 

succession,  qui  consiste  enemolumenli:  portion 

^èmolumtntaire.        .   .  .  :  ..  ^ 

RMOLUMENTÉ,  E,  ptrt.  pass.  de  émotumenur. 

KMOLVMBjiTBR,  t.  ueuU  {éilwlumanU) ,  ga- 

.•  «MOBCTOïKl ,  sabsU  mu.  (  emùnktoar€)(ân 
lau  emunctorium  ;  fait  de  emungére,  qui  signifie 
proprement  moMcàtr,  et,  p«r  extension^  tirer  de- 
hors faire  s^rUrX  L  de  médee.,  conduit,  or~ 
e«ne  desiiné  à  pousser  dehors  les  maUères  sii- 
pernues — Êmoncfoiiv  artificiel,  ea«tère«  . 
,nlT*"?^*'  •"**^  "•••  {^ond40$),  action  d*d- 

"•'Ï^^MperthH»  qu'on  •  rrtrtnoMM  «»«•  «rkrei. 

«oS«  T 1^^^  *~  "«^  •••^'*- 

"•K^'JÎîr^'  *-*!«.*  IM  arkm,  qui 

faSS:.5~  "••*•  o»*»  i*«w»  «•'•«^• 
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ÉMOfiSB ,  lub&t.  féro.  (^riioce) ,  t.  de  bol.,  ar- 
brisst^u  de  la  (juyane.  ,  .         . 

ÉMOTion  ,  aubst.  fera,  (emocion)  (en  lai.  etno- 
fie,  fait  de  j^morcre,  émouvoir j/  agilalion,  imm- 
vemtnt  ou  dans  le  rorpt  ou  dans  rsiiie  ;  emotitm 
vive,  fortCy  Uijére,  douce,  tendre,  passatfére  ;  cuu: 
ê€r,'exaicr,  ëtnlir,  (éprouver  une  emvitou,  de  l'd- 
motion  ;  parler  de  quelqu'un  aier  emolun  ;  imn^ 
hition  et  iumour  viteni  d'emoiion.%. — (^(miiien- 
criiirnt  de  sédition  t  il  y  a  de  l^imotion  dans  le 
peupk. 

0 

ÉMOTIO^^A^R,  part.,  pass  de  ^motionner. 

ÉMOTIOMIER,  V.  art.  («*mr/c(o/j<'>,d(»fin(rr,  caU; 
acr  dri  evwtwni,  — i'ÉiioTio«i'iF.ii,  v.  pron.  ;i 
.    ^MOTT^. ,  K,  part.  jjTiss.  de  ewoiter. 

♦fmottkr,  v.  Ê^r{.  (nnote),,Tt>u\\)fC  les  mottct 
d'un  rhainp.  -^  a'^moiirr^v.  pron.    . 

ÉMOtTOiR^  Biil)!«i.  nias.  f«'mo/oar),  instrument 
pojir  brisrr  Irs  mo/ftj  de  terre. 
^ÉMOt,  subsl.  nias,  {einou);  t.  d'hisl."  nat.,  sorte 
d'oiï«'au.  ■  :M.:       K  .  ■    r  ■ 

ÉiKiriiR,  E,  part.  pàsj.  éù  tmouçhèr. 
^EAlOi CHER,  V.  aclAt7/<o«du*},  diasfcr  les  irhou- 
c/iei^jf'-ÉJioLciiKR,  V.  pron.  :  le  cheval  i'i!moucJie 
avec  sa  queue,  -* 

^ÉMOL'CJiET,  subit,  mas.  (^mouché),  t.  d"*hist. 
nat.,  oiseau  de  proie  semblable  â  Tépcrvier;  mais 
plus  pelit.  ^-  Donner  l'hnoiichet  A  une  peau , 
c'est  la  Jeter  dans  une  eau  courante,  après  en 
avoir  ôlé  les  cornes ,   les  oreilles  et  la  queue. 

ÉMOVCHETTE,  subst.  fém.  (^mowï/irf/e),  softe 
de  caparaçon  fait  do  treillis  ou  de  réseau  ,  et 
garni  de  petites  cordes  flottantes  appelées  to/e/- 
tes,  pour  garantir  dea  mouches  lea  chevaux,  lés 
ânes,  etc. 

ÉMOVCHEUR ,  subst.  mss.,  an  fém.  ÉMOU- 
CBELSK  (emoucheur,  cheà^),  qui  chasse  les 
moucJies,  . 

ÉMOIXHOIR,  subst.  mas.  (^mouchoar),  queue 
de  cheval  dont  on  se  sert  pour  chasser  les  fnou 
elles. 

DU  VERBB  IRRÉeULIER  ÉMOUDRB  : 

Émcud,  3«  pers.  sing.  prés,  indic.      ,  1  " 
Êmoudra,  5«  pers.  sing.  fut.  indic,  V 
Èmoudrai,  l^*'*  pers.  sing.  fut.  mdic.      '   , 
Émoud raient,  3«  pers.  plur.  prés.  cond.    ' 
Émoudrais,  précédé  de,  J'  4,  |f«  pcrs.  sing.  prés. 

cond,  # 

Émoudrais ,  précédé  de  fu,  2*  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Êmoudrait,  3<  pers.  sing.  pré^.  cond. 
ÊmoudraSj^^*  pers.  sing.  fut.  indic  '> 

ÉMOUiiRK,  V.  act.  {emoudre)  (du  lâlin  barbare 
cjcmo/^re,  dont  le  simple  est  w/o/t  re,  fait  de  mo/fl,  L  ^  '""'^.*  .   .,,  , 

■leule),  paiser  sur  la  meule,  aiguiser  :   emoudré^l  ^'''''Z''^'^  \?^''''^^^  ^^  ^'^"*' 


'8 
deê  coutecuiXy  des  ciseaux,    .  '   * 

no  VERBB  IRRÉGULIER  ÉMOVDUB  ;• 

Êmouirez,  «•  pers.  plur.  fut.  indic. 
Êmoudriez,  «•  pers*  plur.  prés.  cond-.  '*' 

Èmoudrions,  I"  pers.  plur.  prés,  cond,     -^ 
^moudrons,  !'•  pers.  plur.  fut,  indic. 
Êmoudront,  y  pefs.  plur,  fut.  indic. 
Êmouds,  2«  pers.  impér.      ' 
Èmoudê,  précédé  de>',  !>'•  pers.  sing.  prés,  indie» 
Êmouds,  précédé  de  tu,  8*  pers.  sing.  prés,  indic. 
Èmoulcdent,  S*  pers.  plur.  imparf.  indie.    * 
Êmoulais,  précédé  der  j[^  f*  pers.  stng.  imparf.. 

indic.    ■■  •  ■■    -■•  •  .,■■'■< 

Êmoulaiê,  précédé  de'rtt>  2*  pers.  sing.  imparf. 

indic^  î7  ; 

Êmùulait,$* jpert.  sing.  imparf.  indicé.        * 
Êmoulanty  part.  prés. 
ÊmouUy  précédé  de  que  f,  V  pers.  sing.  prét^ 

snibj»  ■■ 
imoute,  précédé  de  qu*U  00  qu'éUe,  8«  pisri.  sing. 

prés.  subj. 
Êmoulent,  précédé  dé  ils  on  elleê.  S*  peri.  phir. 

prés,  indic. 
Êmoulent,  prétédé  de  qnVs  (Hn'^'elies,  S*  pers. 

plur.  prés.  subJ. 
Émouies,  2«pert.  sing.  prés.  sobj.  ^      ' 

ÉMOVLBUR,  subst.  mu.(émonieuf)y  eelol  dont 
le  métier  est  d'émoudre,  d'aijgniser  les  couteaux, 
ciseaux,  etc. — Si  Ton  atail  besoin  d'emptover  ce 
mot  an  fera.,  il  ne  Anidrait  pat  héttter  à  dire 
tmmdeuH: 

♦.  M  TERBi  i»itecuuti*î«oro«if  i:*^.  f  "^ 

ÈmouUt,  «•  pers.  plur.  knpér.     ;  . ,:  , 
Èmouiei,  précédé  de  vous,  %•  péris,  plitr. 

ÈmntUie%»  précédé  àé  fout^  S^peiii.  plku 

ÈmouUn,  précédé  de  qiui  imi,  t«  pers.  plor .  préf  • 


'* 


"k  ■  ■ 
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tmôulions,  précédé  de  nous,^  !»;•  pers.  plur.^prés. 

indic.     '  V  • 

tihoulious,.  précédé  de  que  màs,  !'•  pers.  plur.   . 

prct.'wubj. 
Èmouluns,  V  pers.  plur.  Imix^r. 
finouions,  précédé  de  nous,  ^LLpcrs.  plur."  prés. 

inihc. 

^HOtLU,  B/part.  pa«.  de  «'mSid^i?,  et  adj., 

siKujié.  —  Cominaire  a  [ef  émoulu,  lout  dkfhoti 
et  i  outrance,  au  prriprd  et  au  fig.  —  il  e\t 
fr ai^  t  moulu  sur  celle  muliire  ,  il  l'a  étudiée  de- 
puis pii'i.  l  aiM.  ,4      5: 

DU  VKRRK  iRRlr.rurR  #.MOtI)EI  t 
fnioulûtiifs,  !'•  pers.  plur.  prM.  déf. 
F^ntmlureni,  »•  p«TS.  plur.  prêt.  déf. 
imimtu.^,  précédé  de  ;',  !'♦  prrji.  sing.  prêt.  déf. 
hmnulus,  prrcédé  de  tu,  «•  prrs.  sing.  prêt.  déf. 
I^mouttissf,  %'•  pers.  sing.  imparf.  subJ. 
Emnti lussent,  S*  {hts.  plur.  imparf.  subJ.  "\ 
fiiionlusses,  2».  pirs^.  sing.  imparf.  subj. 
>^of////aAi<'r/2*4)er8.  plur.  imparf.  sub). 
f^moulussions,  !'•  pers.  plur.  imparf..  sub). 
ùnoidut^  précédé  de  il  ou  «i/«,  3*  pers«^sing.  prêt.' 
déf.  . 

Êmoulût,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  5«  pers-  sing. 

imparf.  subJ.     •  -        ( 
Émouiàies»  2*  pers.  plur.  pré|.  déf.    ' 
.tMot%sÈ,  B,  part.  pass.  de  emousser,         ■-'■  ^ 

ÉMOUSSER,  V.  acl.  (émoucé\  Oter  la  pointe^ 
d'une  chose  aiguë,  la  rendre  mou^a€  ou  obtuse: 
emousser  la  pointe  d'une  epee-,  d'un  poignard ,  -^ 
etc. — Au  fîg.,   hébéter,  Oter  la  vivacité  de  l'es-  ^ 
prit  î  l'habitude  emoussele  plaisir  et  la  douleur,^ 
—Oter  la  mousse  det  arbres.  —  a'caiou8ssa ,  v. 
pron,  * 

ÉMOUSSOIR ,  sabst.  mas.  (éfnouçoar),  instru- 
ment de  Jardinier  pour  nettoyer  les.  brancblb 
d>9palicrs,  du  cAté  où  elles  touchent  au  mur. 

tMOV%TUA.ty  E,  part,  pass,  de ^moiafii/^. 

ÉMOIJSTIM.KR ,  ▼.  act.  (émottceti-ié),  exciter 
à  la  gaielé,  mettre  de  bonine  humeur.  Il  est  vieux 
et  familier .-^j'ÉMOusTiLLCR,  T;  pron.,  se  diver^ 
tir,  se  donner  du  plaisir. 

.     DD   VERBE   IRREGULIER   ÉMOUTOIR    ^ 

Jîmoz/t'fl/ewf,  3«  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Émouvais,  précédé  de/,  i'».pers.  sing.  Imparf.     ; 

indic.  '..         ...    * 

Émouvais,  précédé  de  tu,  V  pers.  sing.  fmparf.  ' 

indic.  *  .    :.  *.  "*  • 

Émouvait,  3»  pers.  sfng.  fmparf.  indic. 
Émouvant,  part.  prés. 

l^///ow»'ex,  2*  pers.  plur.  Impér.    ^  • 

Émouvez,  précédé  de  vous,  2«  pers.  plur.  pVés. 

indic. 

2*  pers.  plnr.  Im- 
part, indic. 

Émouviez,  précédé  de  que  roei^/ 2«  pers.  ptur. 
prés.  subJ. 

Émouvions,  précédé  de  nous,  l«^«  pers.  plur.  im- 
parf. indic. 

Êmowir«on5,  précédé  de  que  nour,  !'•  pers.  pln^ 
prés.  subJ. 

^£MOi;voiR ,  T.  act.  (emoih^oàr)  (en  lat.  emc- 
vere,  fait  de  motus,  mouvement),  mettre  en  mou-v 
vemenl  :  ct'S  pilules  émeuvent  la  bile.  —  Le  vin 
blanc  émeut,  donnt  de  V  émotion, — Exciter,  agiter 
les  (lots  de  la  mer.  En  ce  sens,  on  dit  unipersonhel* 
lement  :  il  s\emut  une  grande  tempête, — Au  moral, 
i^  exciter  les  passions  :  çuico^içtie  assemble  le 
peuple  remeut;  2«»  toucher  (voyez  ce,  mot)  i  ks 
larmes,' les  prières ^  rien  n'a  pu  l'émouvoir.  — . 
a'jiHOCvoiR,,v.  pfT)n. 

-      DU  VERBE  IRXiGÛLlEit  ÉMOUTOIE  X 

_^moMi»ona,  !'•  pers.  plur.  impér. 

'ÊmouvofUf  précédé  de  nous,  i'«  pers.  plor.  préi« 

indic.  ' 

ÉMOYEE,  T.  act.  (émoè-4é\  remner,  secouaTi 
émouvoir.  (Boisif.)  Vieux  ei  innsité. 

BSiPACASftâ  on  FAGASSA,  siibsi.  mai.  (ofipa- 
coiça),  t.  d'hist.  nat.,  animal  dutkmgo  q«i  PJJ^ 
être  un  buffle  ou  un  bubale.  .^ 

EiiPAiLLA€By  subsi.  mas.  (anpé49fê)f  wtXHtm 
d^errtpailler, 

EiiPAiLf.i,  i,  lÉrf .  pasi.  de  aiiptfilisf.    ;   f 
EMPAll^tEMBET,  subst.  mas^(aftpd-leiii^)y  i6* 
tlon  d'empailler  les  animaux.  On  dit  éamI  foxl- 
dermie.  .:..    ..-.     .  .  r^^^-:" '7/ 

ÈmPutLiÉà,  f .  iet .  ((mpà4é),  0m  AI  p^ê 
anc  rlufise.  —  CkiTelopper  de  poâle  .*  to  Jùs^iih' 
niers  empaillent  les  figuiers,  U9  piedSi  d'offidUmllt 
etc.,  pour  les  préserver  de  la  gelée«**lleaipllr  4e 
paille.  —  Empidller  dei  aHtnoMX,  fm  reopHT  es 
matières  propret  l  lit  «maerrir.— ^>rin.MR| 
▼•proB.,., 
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FMPAliJ.ElJR  ,    fiubft/  mai.,    ail    f^m., 
f^Ali.i.KUAK  (aupA^ieur,  \eHie)^    c^elui,  rrllo  qui 
tmpoille, 

.  l<JIPAirXRlJ§B,   llllbft.  fera.  Voy.  iMFAlLI.KrR. 

. ^'  eifPAi.4NG^<,  fUbsl.  mas.  (u/ipa/a;t)<'),jL  d'iiinl. 
nai.,  animal  d'Afrique  qui  a  beaucd|^p  de  rap|»art 
a¥^r  la  buHIe, 

EMpAi.^. ,  E,  part.  paii.  d€!>mpa2fÉ 
*E*ll»Ai.K»IK^T,  «ubil.  mai.  (atipuhmnfi),  Vàt- 
4lon    (\*i'mpàl*'r  ;  iorlr    de    aupplire  liornbU*  en 
nçage  chef  lea  Turr«.  Voy.  r.MPAi.rvi. 

FmPAi.EH ,  ▼.  acl.  (anpaU),  Uî^wr  un  pni  alfu 

dari!*  I#»  roadem««t,  elle  faii*^.  aorlir  pnr  la  f^orf^o 

ou  IcA  épaule*. >^'r.iiPArr.R  ^  v.  pmii. 

.  yF.%llfAl.TOQtrRii ,  y.  pron-.    çatipalttokit'),  ae 

.  Tflir,  s>nvelopper.  (HaMni.^.)  \  ieui  el  inuRilf. 

^KMPASl,  tubiil.  maa.  (aripan),  iorle  de  mesure 

^ui    ramprend     df*pi|ia   l'eilrt^mitè     du    pouce 


t^squ'à  celle  du  petit  doigt  dan*  leur  phm  grande^ ^^  vôn.,  empanmer  la  roii;,  prendre  |i  toie.  — 


'distance.-^  En  i:  de  broûeur,  l'étendue  dea  dcui 
braa.    -   •     •     '  -     . 

EMPAiVAcni,  E,  part.  pasa.  de  empanacher, 

EMPAHAchEr.,  V.   ad.  (  anpanachc  ),  garnie 
*  d'iin  ;)/iwac/ie.— T^'KiiPANACirrR,  v.  pron. 

EMPA!«|)A,  aubat.  proprefém.fo^ipaw^/a  \  myth., 
déesse*  protectrice  àea  bourgs  et  villages,  chez  les 
anciens  Romains.  .    * 

EMPAiVRÉ,  E,  part.pass.  de  ewtpawHer. 

KM^ANHER,  y.  act.  {aiipanetif^Yy  i.  de  marine, 
mettre  un  vaisseau  en  panne,  disposer  tellement 
lea  voiles  qu'il  n'avance  pas.  —  ^'empanner  ,  v. 
pron.         •   • 

^EMPAiiOM,  subst.  mas.  (anpanôn),i.  dechar- 
pentier,  chevron  de  croupe  quir s^tssemble  iTa- 
xôtier  et  qui  pose  sur  les  plates-formes. 

EMPAQUETÉ,  E,  part.  pass.  de  empaqueter,  ' 

EMPAQUETER ,  V.  act.  (anpaketé),  mettre  en 
paquet  :  empaqueter  des  habits,  du  linge,  des  li- 
vreSy  elo. — Eivvelopper.  Il  ae  dit  aurlout  comme 
Yerbe.  peraontiel  réfléchi,  et  comme  passif-:  il 
s'empaqueta  dans  son  manteau;  elle  était  empa- 
quetée dans  ses  coiffes.  —  Serrer,  presser  :  nous 
étions  six  empaquetés  datis  un  carrossis(^^—s*EU- 

FAQUETER,  V.  pro».  i 

EMPARAGEMENT,  subst.  mas.  (anparajeman), 
mariage  convenable.  {Boiste»)  Vieux  et  inusité. 

•  EMPARÉ,  E,  pan.  paaa.  àe  s*empqrer,    \ 

a*EMPARÈR,  V.  pron.  (fanparé  )  (de  l'espa- 
gnol amparar,  mettre  en  séquestre),  se  saisir 
d'une  chose,  r'en  rendre  le  maître  ;  occuper,  en- 
vahir :  les  ennemis  se  sont  emparés  dm  la  ville  par 
surprisse;  s'emparer  d'une  maison,  d'un  héritage, 
~-Au  fig.,  asservir,  dominer  :  les  passions  s'em- 
parent du  cœur.  .  . 

EMPARLICR,  subst.  mas.  (  anpaflié  ),  avocat 
plaidant.  (BoUte.)  Vieux  et  hors  d'usage. 

EMPÀSMB,  subst.  mas.  (anpaceme)  (du  grec 
c/tAirec<Tva»,  Je  saupoudre),  t.  de.médec.,  poudre 
parfumée  qu'on  répand  sur  le  corps  pour  absor- 
ber la  matière  de  la  transpiration. 

■MPASTBLÉ,  B,  part.  pass.  de  empasteler, 

BMPASTBLBB,  T.  tct.  (anpacetelé),  t.  de  tein- 
turier, donner  le  bleu  aux  jètoATei  par  le  moyen 
du  pastel.  -^  a'cMPASTiLiRy  i^  pron. 

BMPÀTi^  B,  part.  pass.  de  fmpdrer. 
'^empAtbmbiit,  subst.  mas.  (anp^teman),  ae- 
Xiond* empâter,  état  de  ce  qui  est  pâteux  ou  em- 
pâté  :  l'empâtement  de  la  langue, — En  t.  de  mè- 
dec.y  foqijflement  du  tissu  cellulaire  :  l'empâte- 
ment dufoie  y  des  glandes,  y oj,  empattement. 
^  ^empAteb,  t.  act.  (anpdlé)  (rac,  pâte),  rem- 
plir de  pâte  ou  de  quelque  autre  chose  qui  fait 
l'effet  dé  la  pâte  ;,  la  glaise  empâte  les  mains. — 
Rendre  pâteux  :  cela  empâte  la  langue,  la  bou- 
che,—  Empâter  la  volaille,  hii  donner  de  la  pâte 
pour  l'engraiiaer. — Empâter  un  tableau  ie  cou- 
leurs, m  t.  de  peinlnrey  coocher  les  couleurs  aved 
l'abondance  et  la  eonfUtanee  nécessaires.-^  £m- 
pâter,  en  eeaent,  ••  prend  aiisti  en  mauvaiie 
part ,  pour  dire  ,HrA>p  cbtrger  de  couleurs  :  ce 
peintre  a  trop  empâté  ce  tableau.  On  dit  aussi, 
cette  figure,  cette  main  est  empâtée  ;  ces  contours 
sont  empâtés,  pom  dire  qnllf  loat  lourds,  et 
qu'ils  manquent  de  netteté  et  de  flnetfe.  —  On 
dit  ^  en  t.  de  grav.,  que  les  dtatrs  sont  bien  em- 
pâtées, lorsque  le  travail  des  Uillea  et  des  points 
jend  le  moelleux  des  chairs. — l'iH^im,  ▼.  pron. 

BMPATAOHBm ,  T.  act.  (oiipfli^fi^),  donoef 
an  patnm.  (Boiste.)  Inusité. 

BHrATTBiURT  (V Académie  écrit  à  tort  #m- 
patement)^  subst.  mas.  (anpateman),  action  â'em- 
patter. — En  archit.,  épaisseur  de  maçonnerie  qoi 
sert  de  fondement  à  un  mur. — Pièces  de  bois  qitf 
forment  la  base  d'une  grue.  : . .  V 
.    BVArri.y  Mf  part.  pass.  dé  emptûter. 

/KMPâTTB»,  ▼.  act.  (anpaté)  (rac.   patie),  t.  4^ 


■W 
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charron,  faire  les  pattes  des  raies  d'une  roue.  — 
Kn  t.d<^  niar.,T)n  empatte  des  torons  d'un  cordage 
dAr<»fnnii9  pour  faire  une  épissure. — On  empatté 
dri  pièces  de  tM>is,  en  n^unisiant  leurs  extrémités 
Tune  suf  l'autre. —  «'impatter,  v.  pron. 

«EMPATTURK,  Bubst.  fém.  (àupaturtj,  t.dechar- 
prnt.ier^  jonrtion  de  deux  «piécoi  de  bois  au  bout 
l'une  de  l'autre  par  dea  entailles  en  a<fent  et. à 
roi-bois.  / 

KMPAUMÉ,  b,  part.  pass.  de  empaumer, 
KMPAUMhR,  V.  acl.  (anpàmé)  (du  latin  patma, 
paume,  croux  de  la  main  ,  tiré  du  grrr  ^rx/œ/uif, 
qui  a  la  m^me  aigniflcation),  recevoir  une  baile 
ou  un  éteuf  dana  le  luilieu  de  la  paume  de  la  main, 
4p  la  raquette  ou  du  battoir,  et  la  pousser  forte- 
ment.— Fig.  et  fam.,  l^  ae  rendre  mattré  de  l'es- 
prit d'une  personne;  S»  bien  prendre,  bie^r ma- 
nier une  affaire  ;  3°  a'emparer  de  la  parole. — T. 


a IMPACMER,  V.  pron 

EMPAUMt'RE ,  subst.  fém.  (  anpàmure  ),  la 
partie  du  gant  qui  couvre  toute  là^paùme  de  la 
main.  —  En  vénerie,  le  haut  de  la  t<^le  du  cerf, 
lorsque  la  base  des  andouillers  imite  la  paume  de 
lannain.On  l'appelle  aussi  quelquefois  porfe-c/iai<- 
délier,        i 

EMPEAD  ,  subst.  mas.  (anp6)y4,  de  ]ard.,  ente 
en  écorcé.         .  •      .  * 

EMPÊCHA,  E,  part.  pass.  de^  empêcher,  et  adj.; 
fam.,  embarrassé,  occupé  :  voilà  un  homme  bien 
empêché  de  rendre  ses  comptes;' il  a  les  mains 
empêchées, — Prov.;  ttre  empêché  de  sa  personne, 
de  sa  contenance,  être  dans  un  grand  embarras 
d'esprit,  ou,  simplement,  ne  savoir  comment  se 
tenir.  , 

^EMPÊCHEMEiVT,  subsl.  TOàs.  (  anpéckeman  ), 
tout  ce  qui  empêche  qu'une  chose  ne  s'exécute  ; 
obstacle  ;  mettre  un  empêchement  d  l'exéaition 
d'un  projet,  y  apporter  de  l'empêchement  ;  il  y  a 
un  empêchement  à  ce  matiage;  àter,  vaincre, 
lever  un  empêchements  Voy.  obstacle.  ^ 

EMPÊCHER ,  V.  act.  ^npêché)  (en  latin  impe- 
dire,  enlacer,  embarrasser  dana  lés  filets,  formé 
du  grec  c/xTrciÇeiv,  dont  la  racine  est  no^oi,  gén. 
de  Tcoui ,  pied  ;  embarrasser  les  pieds),  mettre , 
apporter  obstacle  à...:  il  faut  souffrir  ce  qu'on 
fie  peut  empêcher.  Suivi  d'un  verbe,  il  régit  la 
préposition  .rfg  avec  i'iiifinitif  :  il  m'a  empêché  de 
partir;  ou  bien  la  conjonction  que  avec  lo sub- 
jonctif. Dans  ce  dernier.cas,  s'il  y  a  une  négatfbn 
après  empêcher,  on  n'en  met  point  spréêle  que  : 
je  n'mnpéché  pas  que  vous  softiez;  et  s'il  n'y  en 
a  point,  on  ajoute  après  le  que  la  négative  ne: 
j'empêcherai  bien  que  vous  ne  sortiez.^—s'EmTÈ- 
chër,  V.  pron.,  s'abstenir  :  je  ne  puis  m'empé- 
cher  de  rire, 

EMPEIGNE ,  sûbst.  fém.  (anpègnie),  le  dessus 
et  les  côtés  du  soulier. 

ÉMPELLEMENT  ,  subs t. -  mas.  (  aVtpé/em an  ), 
pelle  on-  bonde  pour  retenir  ou  faire  sortir  l'eau 
d'un  éUng,  d'un  Uc,  d'un  canal ,  etc. 

EMPELOTé,  E,  adJ.  {anpeloté),  t'.  de  faucon- 
nerie :  oiseau  einpelotê,qm  ne  peut  digérer  ce 
qu'il  a  avalé,  !       -        ■  ^ 

éf'EMPELOTER,  v.  pron.  ((?anpe/o^^),  t.  3e  fau- 
(connerie ,  se  dit  de  l'oiseau  ndont  la  nourriture  se 
met  en  petorort.  v 

BMPÉNÀGE,  subst.  fém.  (anpénâje),  étàf  d'une 
serrure  montée  sur  trois  pênes.  \^_^^ 

EMPéivÉ ,  B ,  part.  pas9.  de  empéner^""^ 

EMPÉNER ,  V.  act.  {anpinê),  monter  une  ser- 
rure sur  trois  p^ne^.  Peu  en  usage. 

EMPENNAGE,  subst.  mss.  {anpénenaje\  9itÛ(m^ 
manière  de  garnir  de  plumes  une  flèche.  Voy.  bm- 

PINNBR. 

EMPENNÉ ,  B ,  part.  p^ss.  de  empenner  et  ad]*  y 
garni  déplumes  :  flèche  empennée. ~^^St  dit  dans 
le  blason  d'un  dapd,*d'un  trait,  etc.,  quiaaes 
ailerons  on  pennes  d'un  èroail  particulier.— T.  de 
bot. ,  feuille  empennée ,  feuille  ailée. 

BMi^BBllBLACB ,  subst.  mas.  (anpénelaje),  i. 
de  marine  ,  assemblage  de  deux  ancres  amarrées 
l'une  à  l'autre  y  et  à  une  certaine  distance  l'one 
de  Pautre,  de  manière  qu'elleii,fOi«ii  toutes  deui 
dans  la  direction  du  eâblôi      ;  :  r    .  > 

BMPBNNBti,  B,  paît.  paN.  de  empenneler. 

BMPBRRBLBKy  ▼•  «el.  (onpénelé)^  t.  de  mar., 
mouiller  une  ancre  à  la  suite  d'one  autre.  — 
t'BMraiirBLBà,  ▼.  pron.     '  \    W' 

BMPBNBBLUI ,  subsl.  fém.  (onpênenile),  U  de 
mar. .  petite  anere  qui  tient  à  la  grosse  pour  la 
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rendre  pins  ferme.     '^*      ,,  ...wv.|.,;^ 

BMPBBNBB,  T.  aict.  (anpênenéf)  (an  tat.  penna^ 
l^lume,  on,  comme  on  disait  antrelbif,  penne), 
garnir  une  flèehe  de  plumes.  ^  «%iiPiifiiBa ,  t. 
pron.*      •  ■•      ■'""'  '^   '■'"■  ^-r' ■•,- 1^ "■*!-•-•—■!». v+T.*-"-.- ■"  "" 


»  .     • 

tMPENOiR ,  iubst.  mas.  (anpenoar),  e Iseati  de 
menuisier,  recourbé  par  les  deux  extrémités,  qi„ 
sont  également  tranchantes ,  mais  sur  divers  sf  ns 
^EMPEREUR,  subst.  mas:  (anpereur)  (en  Ijijq 
imperator,  fait  de  imperarer  commander  ),  fh^f 
souverain  d'un  empire. — Chef  de  roia.— Chet  |^j 
Bomains,  titre  donné  à  leurs  généraux  apréi  un» 
victoire. — L'empereur,  absolument,  désignait  iqw 
trefois  celui  d'Allemagne  ;  aujourd'hui ,  quanffoA 
•  parle  de  l'empereur,  en  France,  c'est  de  NapoUon. 
—T.  d'hist.  nat. ,  nom  donné  su  roitelet,  et  à 
plusieura  espèces  d'animaux. 

BMPiRiÉRR,  subst.  fém.  (anjVHéftf ),  impéri. 
trice.  Meut  et  hors  d'usage.  —  Espère  de  rime 
couronnée  à  triple  eonsonni uce.  Il  se  prend  mf. 
me  quelquefois  adJ.  au  fém    (Boiste.) 

EMI*RR|.ER  ,  V.  atci.-( anpirelé),  orner  df  per- 
les,  i  Boiste.)  Hot9  é'ussge. 

EMPESAGE,  subst.  mas.  (anpetaje)  ^du  laiin- 
in,  dans,  et  piaaa,  poix),  action  d'empfaer;  ma- 
nière A' empeser  le  linge/ 

EMPESÉ ,  B ,  part.  pass.  de  empeser,  et  ad].^ 
Fig. ,  qui  a  un  air  trop  composé,  qui  a  quelque 
chose  d'affecté  :  homme  empesé,  femme  empestée 
stylé  empesé,  manières  empesées. 

EMPESER,  T.  act.  (onpez^j  (du  latin  in,  dans, 
et  pii«a ,  poix),  mettre  de  l'^mpoia  dans  le  lin^e 
pour  le  rendre  fA(me.^-l'.  de  mar.,  empeser  une 
voile,  la  mouiller^pfrce  qu'elle  est  trop  claire. 
—  .f 'empeser  ,  V.  pron.  •' 

EMPESEUR,  subst.  mas.,  EMPESEUSb^  subst. 
fém.  (anpezeur,  zeuzè)  (mêmeétym.  que  celle  du 
mot  précédent),  celui  ou  celle  qui  empèse. 

EMPESEUSE,  subst.  fém.  Voy.  bmpeseur. 

EMPESTÉ,  E,  part.  pass.  de  empester. 

EMPESTER  ,  V.  act.  (anpècetê)  (du  latin  pes- 
lis ,  peste,  fléau),  infecter  de  peste  :  tin  vaisseau 
venu  du  Levant  empesta  la  vf//e.  — ^ftépandre, 
connlmuniquer  une  odeur  fétide  et  désagréable.: 
cette  odeur  va  nous  empester,  —  Employé  nea- 
tralement  :  son  haleine,^  ce  cadavre  empeste,— 
Fig.  :  ils  empestèrent  tout  le  monde  de  leur  hé- 
résie ,  etc.  — «'em^estbr,  V.  pron. 

EMP^.TRÉ,  B,  part.  pass,.  de  empêtrer. 

EMPÊTRER,  V.  act.  (anpêtré)  (du  grec  y,  dàni, 
et  nirpoi,  en  \si.petrc^,  pierfé  :  embarrasser 
dans  les  pierres),  lier  la  jambe  d'un  cheval  on 
d'une,  autre  béte  qu'on  met  en  pâturai  ^  Fig., 
embarrasser,  engager  :  t;ot<|  nous  avez  empêtrés 
d'un  homme  fort  incommode.  — a'iMrÉTRER,  v.  • 
pron. ,  s'embarrasser  les  piede  dans  les  traits,  etc. , 
en  parlant  d'un  cheval.  — 11  se  dit  au  figur^  de 
toute  sorte  d'embarras  et  d'engagements  :  je  me 
suis  empêtré  dans  une  mauvaise  affaire, 

BMPETRUM ,  subst.  mas.  (anpêtrome)f  t.  d(^ 
bot. ,  sorte  d'arbuste  ou  de  petit  arbrisseau  qui 
s'étend  beaucoup  plus  qu'il  ne  s'élève,  dont  lei 
feuilles  ressemblent  à  celles  de  la  bruyère  corn-  . 
mune,  et  qui  porte  des  baies  on  noires  oabt!ui<^ 
ches ,  selon  les  espèces. 
^EMPHASE ,  subst.  fém.  (anfâte)  (en  grec  tii- 
fOLTti,  dérivé  de  ff/Af«cv«i,  Je  fUs  briller,  formé 
de  f  «cvu  y  je  montre  ),  manière  pompeuse  de 
s'exprimer  et  de  prononcer,  n  se  prend  ordinai- 
rement en  mauTaise  part  :  parler  avec  emphase. 
^EMPHASE ,  B  ,  adj.  (anfâaë),  enflé  t  stylsem- 
phase.  (J.-J.  Rousseau.)  Peu  usité. 

EMPHATIQUE,  ad],  des  debx  genres  (anfatike), 
qui  a  de  ^emphase  j  ton,  prononciation,  dit- 
cours  emphatique.  Voy.  amjpodlé. 

BMPHATiQiJBiUNT,  kdr.  (isnfatikeman),  avei 
emphase,       "^    ■••*•••'     •  ^''v:  ••:ï;^:^n^  •-.-•:;■■.•••  i. 

BMPHATISTK ,  subst.  mas.  (anfatketé) ,  qtil 
parle,  qui  écrit  a?eo  emphase  s  Brébeuf  était  m- 
phatiste.  (Racine.)  Inusité. -s^^Jî  jr^t^^- 

EMPHiucTiQUBy  ad],  des  dem  genres  (««»• 
f^aktike)  (en  grée  t/iif /bocxtcxoS  ,  qoi  obstrue,  fiH 
de  sftfpùLrrùà^  J'obstrue,  Je  be^MèéX  t  de  mèdeCM 
qui  bouche  les  piores  ;  vitqueox  :  appUeation  em- 
phractique.—W  est  anssi  substantif  t  leeemphrec- 
fi9i(ef.---Syn.  de  enq^/nsfi^iff.  Voy.  eemoL 

BMPMBAQHB ,  snbft.  mas.  (anf^agueme)  (do 
grec  t/ifpttrnêf  J'obstrue,  Je  boncbe),  t.deebir, 
obstade  que  le  fœtus  apporte  iBl^néBie  à  si  lortiC' 

BMPMBAXIB,  iObst.  fétt.  (ctSfl^ûM)  («B  P^ 

c/KfMcrtC,  Diilde  f/uifpitrfiit  J'obsCme,  Je^^' 
elle  ),  t.  de  nédee. ,  obatréetlon  d'tn  canal  pir 
une  matière  qneleonqBé. 
KVPMTiiHATBim,  ad||.  Um.  Vor*  i>^' 

StMATBUB. 

BMPMTiiMATSiJB,  «Q.  masV»  M  «M-  'T' 
PHYtÉHATBViS  (  m^têmoteu,  tanm  ),  t.  o« 
médee. ,  qni  est  de  ta  nature  dn  l'imi'^y'^"^' 

(0BtlBêmi)(9nl^ 


BMPMTSftWM,  anbÉI.  mas.  ClPMi-rM^ry 
'    epmeni^,  tsH  de  tv^^ana,  el  f^*«^f  H  •'^ 
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fie),  t.  4«  m 
—Tumeur 

EMPBYTl 

grec  tiifyrs 
et  de  furtiH 
phyteose  n'a 
lerres  à  défi 
I  II  cède  la  jo 
un  tomps  ou 
\anre  annuel 

hUVBïTÉ 

.  Il' -Oie),  celu 

.  lail  emphytéi 

EMrHYTÉ 

filC-otike),  qi 

trat ,  bail,  r 

fcMPIDE  , 

liai.  ,  tribu  d 

^  i:npiégé, 

'  'empiéger 

jiéije,  Husil^ 

iiicnl' de  cette 

KMPIKHB, 

EMPiélVER 

qu'un  à  marc] 

EMPIERRA 
V^EMPÎERREl 

fn  t.  de  pon 
favé  bâtard  s< 
les  chemins. 

.     EMPIERREF 

^garnir  une  rou 

/EMPltRRER,   ^ 
EMPIÉTANT 

bias.  ;  il  se  dit 
les  pieds. 

EMPIÉTÉ,  I 

t.  de  vénerie, 

.  EMPIÉTEME 

tion  d'emflieter 

EMPIÉTER , 

d^ns  j^  et  dû  sut 
•  usui-per,  prendi 
piéler  quelques 
sin.  On  ledit  f 
empiéter  sur  les 
ledit  d'un  oise^ 
ment  de  l'autoil 
péed5. 

KHPirÂtE,  } 

empiffrer 

Pfiïre,  qui  sign 
cessivement.  — 
naiiei-  et  bas.- 

£li|PlFFRERl 

d'^empiffrer  ou 
tion.  (Boiste.)  l 
KMPIGÉ,  B , 
EMPIGEA,  T. 

-^s  (Boiste,)  Vieux 

£MP1G0,    sui 

donne  au  Brésil 

nom  d'éléphanti 

KiMPILE  ou 

P«che,  ligne  déli. 

EMPiLi,  B, 
EMPILEMENI 

■    d'artillerie,  l'acl 

boulets,  et,  en 
Mer, 

^BMPÏLBR     Y.I 

empiler  du  boisl 
,   EMPILBCB,, 

fém.  (onpitett,. 
*>"»  It  foneiionl 
.««  «utres  obji 

**«»IL1MB, 
♦Wil^lEABai, 

'^frer)f^U4 

^;  nlenr  dana 

^^^),  oommu 
primtre  4$  i'aJ 

^^"^P^s  tfee  haï 
nation, , 

•■Etendue 
^orient,  lu 

étendre  les 

t!"^  ^  rtjBe 

Pf«M>tassotate 

P^rasemik 
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fla,  i  (Umédec.,  maladie  qtliftilonner  le  corps. 
I-Tum^r  formée  d'air  j  bourioufnuro. 

KMPB^TÉOîJK ,  iiib«l.  fém.  (anfité-^ie)  (du 
«rec  fufUTfuff*<,  «nie,  greffe,  formé  de  fv,  dâni , 
Ji  de  fVT«uw,  Je  pUnle,  J'ente  ;  r'Vce  que  Venm 
thuteose  n'avait  lieu  dani  l'origine  que  pour  let 
itr res  à  défricher),  t.  de  droit,  contrat  par  lequel 
,11  réde  U  Joulisance  d'un  terrein  ,  etc. ,  pendant 
uii  lompi  ou  à  perpétuité ,  à  U  charge  d'une  rode- 
>ance  «nnuelle. 

biiPiiYTÉOTI,  tubfl.  dea  deui  genres  (^an/l- 
Il -OU),  celui  ou  celle  qui  Jouit  d'^in  fonda  par 
tiii  emv^^^^otique.  ,.    ,    ' 

EMi'HVTÉOTiQUB ,  adj.  dei  deui  genrei  (ort- 
fiiC-otike),  qui  appartient  à  Vemphyteose  :  con- 
trat ,  bail ,  redevance  emphytéotique. 

EifPii>B,  fubft.  nias,  (anpide),  t.  d'hiit. 
nat.     trihu  d'insectes  dé  l'ordre  des  diptères^ 

KMPIÉCÉ,  «  ,  P«rt.  paas.  de  empUger.  . 
'  KMPIÉGKR,   ▼.  acl.   (  anpiéjé),   prendre  au 
\iéije,  Fnusité.— B€a/<marc/iaû  s'est  servi  figuré- 
luinf  de  celte  eipresiion. 

LMPiKifB  ,  subst.  mas.  Voy.  mrTtui. 

EMPiÉ!«ii«,  ▼.  «<^t»  (  CLnpiéné^y  obliger  quel- 
qu'un à  marcber,  (Boiste.)  Vieux  et  hors  d'usage. 

EMPiEHRÉ,  B,  part.  paas.  de  empierrer,    - 

^EMPiERREllEiiiT ,  subst.  mu.  (  anpiéreman), 
en  t.  de  ponts-^t-rchaussées ,  lit  de  pierreê  ou 
^lavé  bAiard  aoui  l'aire  do  gravier,  pour  atTermir 
les  chemins. 

EMPIERRER,  T.  acl.  (anpi4fr^)  (rac.  pierre), 
-garnir  une  route  de  pi«rre*,pour  la  conserver. — 

^EMPIERRER,   T.  prOU. 

EMPIÉTANT,  B,  adJ.  (anpiétan ,  tante),  t.  de 
blas.  ;  il  se  dit  d'Un  oiseau  qui  tient  sa  proie  avec 

EMPIÉTB ,  B,  part.  pass.  de  empiéter,  et  adj.  ; 
t.  de  vénerie,  qui  alespi^  bons  et  beaux. 
.  EMPIÈTEMESIT,  fubst.  mai.  (  anpiéteman),9iC' 
iion  d'empiéter;  sofÉleCTet. 

EMPIÉTER,  T.  adt.  (aripiété)  (de  la  prép.  in^ 
dans  j^  et  dû  subst.  pied  :  mettre  les  pieds  dans)^ 
usui-per,  prendre  quelque  chose  sur  autrui  :  em- 
piet€r  quelques  toises  sur  le  champ  de  son  voi^ 
sin.  On  ledit  plus  souvent  dans  le  sens  neutre: 
empiéter  sur  les  droits, eic. — T.  de  fauconnerie  , 
ledit  d'un  oiseau  de  proie,  et  plus  particulière- 
ment de  l'autour  qui  emporte  ta  proie  a? ec  ses 
pkds,  * 

EMPIFPRB,  B,  part.  ptts.  de  empiffrer^ 

EMPIFFRER ,  t.  a'ot.  (anpifré)  (du  vieux  inbt 
pitfre,  qui  signifie  gourmand),  faire  manger  ex- 
cessivement. —  Rendre  graâ  et  replet.  Il  est  fa- 
miliei-  et  bas. — i'kiipiffrir  ,  t.  prou.,  se  gorger. 

EMPIFFRERIB ,  subst.  fém.  (anpt/>eri),  action» 
di' empiffrer  ou  de  ^empiffrer;  effet  de  cette  ac- 
tion. (Boiste,)  Inusité.         '  ^ 

EMPiGé,  E ,  part.  pasSé  de  tmpigtr. 

EMProEA^  T.  act.  (anpijé)j  enduire  de  poix. 
.  {Uoiste,)  Vieux  et  même  bori  d'usage. 

EMPiGO,  subat.  mas.  (oitpi^tio),  nom  q<pn 
donne  au  Brésil  i  U  maladie  plua  connue  tous  le 
nom  d'é/<iphanliai<a.  Voy.  oemot. 

EMPILE  ou  PILE,  subit,  fém.  (aii/>i/«).  t  de 

pêche,  ligne  déliée,  double,  garnie  d'nn  hameçon. 

EMPILÉ,  B,  part.  pasi.  de  empiier. 

EMPILEMENT,  subst.  mai.  (onpiiemttH)^  t. 
d'anillerie.  Faction  ou  U  manière  d'empiler  les 
boulets,  etj  en  général,  action  ou  manière  d'em- 

/"EMPILER  T.  act.  (anpUé),  mettre  en  ptfe  ; 
cmpUer  du  bois,  dèê  livres,  des  àau'  %  etc.  — 
5'BMPiLia,  t.  pron. 

, .  "Wï'K'n^ ,  iubit.  mu.,  BMPILMJSB ,  iubat. 
fém.  (ttJipOctti' ,  (em) ,  celui,  étUe  qui  esnpUe , 
<>ont  la  fonction  est  ^empUsr  dm  nmhandlMp 
«1  autres  oyou.*  ^^ 

MPiUrtJSB,  iibet.  fte.  Yé7.  bmpilbbr; 
^PIRABGB,  subat;  Mm.  («Qrfiwee)  (teverbe 

^T^^k*^  ^  '^  "^»M  iUératiOQ  éana  U  mon- 
II  Ile.  ^  EU  t.  de  tt«reb«Bd.,  dédMl^  ^iim^i^ivu^yff 
ua  Taleur  dani  lea  marehaiidiM^V*  .j.  .»;,..  v 

EMWRB,  ittbit.  mas.  (onpiiw)  (en  Utia  knp^ 
J*^,  eommtadeiMHi  ptiiiiMiu  amortie  :  «vol/, 

^^s  •TOC  ktntMr.  Voi.  Aac8iuuiiT.--Domi- 
w'^E,  nowrclilo ,  rêmpiredeê  jMyHtn^  oie. 

Rendre  léskimm  â-un  ensfU^é^U  lempe  qui 
P«ttpUi  loàmli  4  ta  teUMllOB  I  îmt  l'empire 
Jg^t'wjtoiidtlt  é%Vempire  d'AUomaino  :  la 
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mam,  qui  se  prennent^ ordinairenient  depuia  Va- 
lérien  :  auteur  du  Bas-Empire,  medailte  du  Bas- 
Empire.  —  Poét.  :  l'humide  empire,  la  mer.  — 
Fam.  :  pas  pour  un  empire,  pour  rien  au  monde. 

—  ËMPiKi ,  RiGNE.  (Syu,)  Empire^  Une  grâce 
particulière,  lorsqu'on  parle  des  peuples  ou  des 
nations;  réyne  convient  mieux  ^-Kégard  des  prjn- 
ces.  Ainsi  l'on  dit  l'empive  de«  Assyriens,  Tcm- 
pire  des  Turcs,  le  régtie  des  Césars.' — L'époque 
glorieuse  de  Vempire  des  Grecs  est  le  régne  d'A- 
leiandre . — Le  mol  empire  s'adapie  au  gouvrrno- 
mcnt  domestique  des  particuliers  aussi  bi<'n  qu'au 
gouvernement  public  des  souverains.  On  dit  d'un 
père,  qu'il  a  un  empire  absolu  aur  ses  enfants  ; 
d'un  maître,  qu'il  exevce  un  empire  cruel  sur 
ses  valels;  d'un  tyran,  que  la  flatterie  iriçmplie 
et  que  la  vertu  gémit  sous  son  empire.  Le  mot 
de  riigne  ne  s'applique  qu'au  gouferncmcnt  pu- 
blic ou  général,  et  non  au  particulier.  Onjiedil 
pas  Qu'une  femme  est  malheureuse  sous  le  ré- 
gne, mais  bien  sous  l'empire  d'îin  Jaloux.  II  en- 
traîne même,  dana  le  figuré,  cette  idée  de  pou- 
voir souverain  et  général.  C'est  par  cette  raison 
qu'on  dit  le  ré^ne  et  non  Vempire  de  la  vertu  et 
du  vice;  car  alors  on  ne  suppose  ni  dans  l'un  ni 
dans  l'autre  un  simple  pouvoir  particulier,  mais 
un  pouvoir  général  sur  tout  le  inonde  et  en  toute 
océâsion.  —  Ce  ne  sont  dl  les  longs  régnes  ni  leurs 
fréquents  changements  qui  causent  la  chute  des 
empires,  c'est  l'abus  de  r^^utorité.  —  Empire, 
aoTÀUMK.  (Syn.)  Le  mot  d'empire  fait  naître  l'idée 
d'un  état  vaste,  et  composé  de  plusieurs  peuples; 
celui  de-royaume  marque  un  état  plus  borné,  et 
fait  sentir  l'unité  de  la  nation  dont  il  est  formé. 

—  L'état  romain  fut  un  royaume  tant  qu'il  ne 
fut  formé  que  d'un  seul  peuple,  soit  originaire, 
soit  incorporé;  le  nom  d'empire -ne  lui  convint  et 
ne  lui  fut  donné  que  lorsqu'il  eut  soumis  d'au- 
tres peuples  étrangers  qui,  en  devenant  men^bres 
de  cet  état,  ne  cessèrent  pas  pour  cela  d'être  des 
nations  différentes,  cl  aur  lesquelles  les  Êomams 
n'établirent  qu'une  domination  de  commande- 
ment et  non  d'administration.  {Laveaax,) 

EMPIRÉ,  E,  pari;  pass.  de  empirer. 

EMPiAÉE,  subst.  mas.  Voy.  ehptrée. 

EMPIREMENT,  subst.  mas.  {anpireman),  a'clion 
d'empirer.  (Montaigne.)  Mot  nécessaire. 

EMPIRER,  T.  neut.  (ai}firé\  devenir  pire,  en 
plus  mauvais  état  :  les  affaires  empirent;  la  ma^ 
ladie  empire.— Açt.,  faire  devenir,  rendre  en  plus 
mauvais  état  :  n'empirez  pas  volontairement  vos 
maux.  (J.-J.  Rousseau.')  Ce  verbe  prend  l'auxil. 
être  et  l'auxil.  avoir.  On  dit  qu'un  mal  à  empiré, 
pour  marquer  l'action  qui  a  opéré  un  change- 
ment; et  l'on  dit  lemcU  est  empiré ,  pour  mar- 
quer l'état,  le  degré  où  il  se  trouve  après  avoir 
empiré. — «'empirer,  v.  pron. 
^EMPIRIQUE ,  aubst.  et  adJ.  des  deux  genres' 
(anpirike)  (du  grec  tfii^ttpuoiy  savant  par  expé- 
rience, fait  de  rrcc/oa,  expérience,  essai) ,  se  dit 
d'un  médecin  qui  ne  s'attache  qu'à  l'expérience, 
et  ne  suit  pas  1«  méthode  ordinaire. — On  le  dit 
•ouTent  et  subat.  pour  c/iorialayt.      -  ^ 

^  ^EMPIRISME,  subst.  mas.  (fmpiriceme\  méde- 
cine pratique  qui  consiste  à  donner  des  remèdes 
aans  principe  et  sans  raisonnement ,  uniquement 
d'après  l'expérience.  — Cbarlataniame. 

BMPin ,  subst.  maa.  (anpi),  t.  d'hist.  nat.,  genre 
d'insectes  diptèrea. 

BMPLACÉ,  B,  part.  pass.  de  emplacer. 

BMPLACEM BUT ,  subst.  mss.  (  anplacemon  ), 
lieOy  place  où  l'on  peut  faire  un  bâtiment,  un  jar- 
din, etc.:  voild  un  bel  emplaeementpour  une  ma- 
nufacture.— U  se  dit  particnUèrement  de  la  con- 
dnito  et  de  la  décharge  4n  sel  dstoa  les  greniers, 
migatiiis  et  lieux  de  dépôt.  -^  U  se  dit  aussi,  en 
j^rlanl  des  sels,  de  la  raaniéro  dont  les  masses 
solll  disposées  dans  les  greniers. 
REMPLACER ,  T.  sct.  (onplocé)^  mettre  tvrplace. 
•—  Empiacer  au  sel,  le  mettre  dans  les  greniers. 
«MM  PLAGE,  subst.  uuis.  {anploje),  «acUou  U'^ih- 
pUr.  {Boiste.)  Inas.     ^^   ^-^^  .-.  »     .^ 

BXPLAJGNÉ)  B,  part*  pass.  d'empiat^nar. 

■MPLAIGNBR,  v«  êe\.{anplègnié).  t.  de  drape- 
rie, garnir  les  drapa  avec  les  chardons.  On  ditaussi 
iaimeTj  et  quelquefois,  éplaignert  apUtfnmner. 

■HPLAIibbbub  ,  sMbsL  mas.  (  onp^d^ieur  }, 
dans  les  manuL  do  4rjqpe,  celui  qui  emplaigne, 
qui  gernU  las  draps  atee  la  croix  do  ohardons. 
On  4il  pi  A  communément  et  mieux  laineur  ol 
quoIqBaCois  éplaiifmeur,  aplaigneur.      . .  .;«^^  r 

^BliPLAiiTtJRB,  subst.  fém.  (onplanture),  troo 
qnl  aart  do  earlingifé  âtiB  nàiu  dos  bateaux*    . 

wm^hàÊTiqm^  ad),  dos  dogx  genres  (armiaco- 
Ufta)  (dm  groo  t/nTrAscorucsf,  qoi  obStrne,  fait  do 
êfiismM9%êf  J^obstnto»  Jo  boucbo),  t.  dopbam^., 
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quIcoHe  auï  pirlies  comme  un  emplâtre.,  Voy. 

bMFlIhACTlQLË.  ->' 

EHPLASTRATiOn ,  suhst.  fém.  (  anplacctrd- 
don),  t.  de  médec,  action  de  couvrir  une  plaie 
d'un  emplâtre. — Ente  eif  érusson.  (  Trévoux.) 

eMplAtre  ,  subst.  mas.  (  anjdâtre  )  (du  grée 
t/A7r>aaT/>5v,  fait  derf/i7r>a<y»ûii,  j'enduis  par-iles- 
Bu.i'^  parce  qu'on  éfrnd  Vemplâlrt  sur  la  fwau  ou. 
le,  linge  (fu'on  applii^uc  sur  la  parixe  maladf*),  on- 
guent élrnclu  sur  du  linge,  elc^T^u'^^"  ap|iUqun 
•ur  quoique  partie  malatle  :  mettre,  àttr,   Uitr 
un  emplâtre. — Au  fig.  et  lam.,  porsonneqjii  n'esl 
bonne  à  rien,  soit  pour  cause  d'inflrmilé,  •oil4>ar 
fa^lLoHse  d'esprit  :  c'c^it^un  v(*Mahie  emplâtre.  — .     ''^n 
Mjfuvaia  moyen  pour  pM/r^r  une  alTkire,  «'le. 
-m  ejpi'dicnt  est  un  mauvais  emplâtre,  qui  ne  fera  ' 
rien  d  l'a/ faire.    \  '  ^' 

EMi*i/ArnK,  i(,  part.  pais,  de  emplhtrer^ 

EMPI.Atreu,  V.  act.  (a//;'M/re),  t.  de  doreur 
sur  cunr,  ticndro  le  vernis  sur  les  peaux-— ^'em- 
fLAîRiiii,  V.  pron.  '  ^      ,>    '. 

EMPlAtrifr  ,  subst.  mas.  (  a;lpMf^i^  ),  t.  jio 
pharm.,  I^eu  où  l'on  nfct  les  cmpMfre*.       ^ 
,  kMPLETTE,  subst.  fém.  (a;?p/ére)  (du  lai.  <m- . 
Jefa  y  fait  >du  verbe  implere,  ■  emplir,  parce  que  ; 

es  marchands  emplissent  leurs  magasins  de  mart    . 
chandiscs.  A/ori|v),  achat  qu'on  fait  de    quelquo 
chose  ;  avec  ces  différences,^!'»  qM'empUtte  em- 
porte avec  lui  une.  idée  parlicylière  de  la  clioso 
achetée,  et  qu'ac/iffrtienl  plus  de  l'action  d'ache- 
ter; 2*>  qu'ûw;/iaf  parait  être  seul  propre  aux  ob-  ,^ 
jets  considérables,  lels^uc  des  terres,  des  fonds,    ^ 
des  maisons,  au  lieu  qu'emp/erre  ne  s'applique  >^ 
qu'aux  objets*  tie  moindre  conséquence,  ou  aux  T     ] 
choses  d'usage  et  de  service  ordinaire,  telles  que  /^ 
des  habits,  des  bijoux,  etc.         . 

EMPLEVRE,  subst.    mas.  (anplévre)y  t/do   . 
bol.,  bel  arbrisseau  du  Cap.  *  , 

-  EMPLI ,  E,  part.  pass.  de  emplir.       -  ■  - 

EMPLIR,  V.  acl.  (anplir)  (du  lai.  implere,  dé- 
rivé du  grec  e/x7r>eo« ,  dont  la  racine  eal  7r>eoî, 
plein),  rendre  plein  :  emplir  urïe  bouteille.—^  Au    . 
fig..  Voltaire  z  dit  dans  Mérope  : 

Lliorreur  et  It  vengeafice  emplissent  tous  les  coBon .         \^ 
— KMPLiR,  ivEMPLiR.  (Syw.)  HempUr  exprime  pro-    \^ 
premenl  l'action  d'ajouter  ce  qui  manque  pour  que 
la  chose  soit  toul-à-fait  pleine;  et  emptir,  l'aclion    . 
cônlinue  par  laquelle  vous  comblez  entière cfient 
la  capacité  d'une  chose. — Remplir ,  c'est  achever 
remplir  :  vous  emplissez  tout  de  auile  une  bou-  . 
lc|i|le  de  vin;  un  étang  se  remplit  par  des  crues 
successives  d'eau.  —  Remplir  e»i  du  style  noble ,       . 
màis.emp/ir  no  l'est  pa|.  —  a'EMPUR,  t.  pron., 
deWnir  p/ein. 

BMPLOCiES,  8ubs,t.   fém.  piur.  (anploci)  (du 
gr^c  «/x7rJifXM,Je  tresse),  t.  d'hist.  anç.,  fêtes  à       ' 
Athènes  oii  les  femmes  paraissaient  arvec  lés  cbe«      c 
\e\iT  tressés. 

^EMPLOI,  subst.  mas.  (a^pte^),  usage  qu'on  fait 
d'une  chose  :  faire  un  bon,  un  sage,  un  mauvais  em- 
ploi de  son  temps,  de  ses  revenus,  de  ses  talents. 
— fonction  d'une  personne  qu'on  emploie  :  Z'em- 
ploède  cette  personne  est  de  surveiller. '■^haLr^Cy 
offloe  :  emploi  politique,  civil,  mi^taire;  donner, 
avoir,  demander,  obtenir,  accepter,  refuser  un  , 
^emploi  ou  de  l'emploi  ;  aspirer  aux  emplois.  — 
Emploi,  dans  un  compte,  signifie  l'application  que 
l'on  fait  d'une  partie  dana  la  recette  ou  la  dépenae. 
— Emploi  de  deniers  ae  dit  do  l'application  de 
deniers  de  quelqu'un,  soit  pour  payer  une  dette,  i 
soit  pour  adiuérlr  un  hériUge,  ou  autre  immeu- 
ble.—£'mp/oi  de  la  dot,  se  dit  du  placement  que 
fait  un  mari  de  la  dot  qu'il  a  reçue  do  aa  femme  ed 
deniers,  afin  d'en  assurer  la  répétition. — On  ap- 
pelle *dotd>le  emploi,  dans  on  compte^  on  même 
article  qui  est  porté  dom  fois,  soit  on  recette, 
dépense  ou  reprise  ;  fcmx  emploi,  oo  qui  est  mal 
employé ,  ce  qui  arrive  lorsqu'un  article  de  dé- 
pense est  porté  dans  la  recette,  on  on  article  de 
recette  dans  la  dépense.— On  dit  au  théâtre,  qu'un 
acteur  a  l'emploi  des  rois ,  des  valets,  etc.,  pour 
dire  qu'il  Joue  les  «Mes  de  rois,  de  valeU,  oté.;  . 
chef  d^empM,  celui  qui  a  créé  on  rôlo.     ^^ 

BMPLOYABLB.  adj.  des  deux  genres  («nptoé- 
lo^ià),  susofqptiWo  d'être  einptoyi?.  (Boifto.)  «us. 

BMPLOTt,  subst.  maa.  (anplùé^),  oeitti  qol  a 
on  emploi,  commis  dejmrean.  Voy.coMMW.On 
lo  disait  surtout  do  ceux  qui  atatont  on  emplo 
dans  les  fermes.  —  Au  fém.,  on  doTrall  écrire 
empk$fée,  qpoiqao  nous  no  trouvions  oe  noi 
dans  ancun  Dlc^ionnoiré.  .     :    :/  •     ' 

BtfPtOYi,  B,  part.  paas.  do  emplofir,  ^ 

wrPLOTBit,  T.  aet.  (wtploéU)  (dm  Ut.  impà^ 

tare,  imptfcinor,  tsiX  dm  greo  t/nc^cm»,  tpift  aa 

passif  signiflo  s'àiipHqQér,  /adoonor  à  q»fhp»» 

\  chose,  s'en  occuper  aïoe  sola.  tf  oHN«};  «•  ptriiBt 
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def  cboief ,   mettre  en  u»i«e  , 

ffrip/ov^»*  toui  le^  moyens  pof/r  r/'M.Mir;  em- 
ploi(er  soHiemps,  ton  anjciU  .  ^es^mpyens  d  mnl 
faire,  —  F.n  parlani /l>s  por^onnog,  donn«T  un»* 
CXTiipalinn,  un  c-m/Zi»  ;cW'/imrirne'  f rn/Voi^  /'/ '< 
de  ctHl  ouvntrA:-^'\.  dr  roiiipi;a)ila^ -:  n//r/"{/'''' 
wi€  iomme  en  rcaJU'.  ini  fl.argrr  en  rrrriu- ;• 
empUnter  une  H-omuie  en  dn>fn*i'.  •»  P  'riri;»lan« 
^  r.|M'nH<^  du  roin|)l«';'r>"/'/o</rr  jn  n^nu,  Te- 
prrnHM'  el  rfiirrr  uhr  poiruii^  *lo5ii  «wiM'<»sl.«l»- 
lH)id  d^K*  en  r<'rellt\  nuis  ^^^l^  l'«»n  rrprrn.l  rn- 
puile,  uârns^if'  rMleiniMU  on  nr  I  i«  p;!."  tmjcliér. 
-— Oii  dil  fnrbre:  fmp/of/fr  (finlqu'uu  silr  ntat, 
pour  .iir#»,  le  mellrr  lur  l>iai  «le  iJ.p.n»e,  «ur 
f'.       Velaldeccuiquidoiveni^irrp.ij»!!.— J'KMPioYiK, 

v.pron.,  ••occuper,  pann^rr  i  qriel.pie  chose  :. 
f'er//p/oi/fr  d  /V/u^/f-  IVu  u«<it*^.— A^ir  pour...  : 
Je»rip/nver  poui-  4c;i  amis,  inmr  le  suciés^d  une 

,  ^tmiM.rwÉ,  kV pari.  P.Vm.  de  cmp///mfr. 
*   *  KMPl.tMiR  ,  V.  acl.  (iiupliinu'),  garnir  de  pin- 
:  mf.t  :  ernfUuwer  un  clnvtdn.  Il  n'csl  gu^re.usilé 

"^^qu'eiïce  «enn. —  «'KMCLrMKii,.  v.  pron.,  flg.,  ré- 
parer* ies  perlej,  ••enrichir  dans  une  affaire.  — 
héublir  SI  Mnlé,  engraisser^  Top.  ^    ^ 

:    *         tMPiVKh,  ^ub»l.   fcn.  i^^'/'-u/r),   se  du  .des 
fouilles  de  vélin  ou  de  parclu-niin  enire  U'SipielU's 
'     le  ballenr  d'or  einj^ile  le>  leuillo  nu'lalhcjues  c^u  il 
\a  ballre,  alin  d'amuriir  le  cb(|cde>  coups  de  mar- 
:     '       tcau.  —  Au  plur.,  feuillels  de  vélinou  de  parcjie. 
min  d»ng  lesquels  il  n  >  a  plus  d\»r  ou  d'arf.enl. 
'    -  EM'rBlEtiiATOîiE,    subsl.    fém.    {anpencuma- 

tàze)  (du  grec  ev,  dans,  el  Trvcw ,  je  soulTIe)  ,  t. 
drInédecsN non) med Vmp  uzéme  Voy.ceinoi- 
tMPOCÈSE,  el  mieux  tMPOÊSE',  sub>l.  fem. 
{mif>ocèze\,  ampo'('Zv]^  noiu-dounc  aux  coussinets 
qui  reçoiNenries'loui  .lloi»s  dune  roue  de  înou-^ 
.  lin,(''lc.(>n  eeril  aussi  em/'o/ir. 

•  emi»Oc:hé,   E;  pari.  pass.  de-empôc/ier. 
EMPOCHER,    V.    acl.    {auiwche)i   mettre   en 

-poche.  —  «'EMPOCHER,   V.  pron. 
•>         EMPOir.-^É,  É,  pan.  pas9.  de  empoif^n^r. 
^  "  KIIPOiGXEMEllT,  subst.  mas;  (anpo(jmeman\ 

N    •     tclibn  ^empoigner.  Ce  mol  manque  â  tort  dans. 
les  DiciionuaireiS.l  "  • 

EMPOIGNER,  Y.'  tel.  (anpognié),  prendre  el 
ierrer  avec  le  poing  :  empoigner  queiqu*un  par 
leifras,par  les  cheveux,— -  Se  saisir  de...,  arrô- 
lar.— ^'empoigner,  Y.  pron.  Pop.     > 

BMPOliVTÉ^  E,_  pari.  pass.  de  empomifr. 

•  EMPOIKTeR  ,  Y.^  acl.  (ajipoeinté),  l.  de  ma- 
luf.,  faire. quelques  points  d'aiguille  pour  fixer  la 
lorine  dans  laquelle   une  éiolTe  doil  être  pliée. 

^  Du  dil  aussi  appointer  et  pointer,  —  Aiguiser  en' 

*     ♦    pointe  ;  fav^onner  une  épingle  en  pointe,  —  i'em- 
F0L1TER  ,  V.  pron. 

EMPOiNTEt'R  ,  subst.  mas.  (anpoeinteur),  t.  de 
manuf.  el  de  fabrique,  celui  qui  fixe  les  pilis 
d'une  étoffe vcclui  qui  aiguise  \a  pointe  des  épin- 

•      ^     Iles.  .   •  "\^ 

•  ;       EMPOiiiTCRB,  subst.Tém.  (aîipoemure)^  t.  de 
»ar.,  cxiréroiié  de  la  bande  de  ris  vers  la  pointe 

4e  la  Yergue, 
'eiO>#s,  «ubsLimas.   (a^îpoa )  («urvanl   Tré- 
.,.  woux ,  de  ampts,  qui,  e^  bas-breton  celiiqire,  a 
'.         U  même  'ignificalioo)^  sorte  de  colle ^faile  avec 
«te  l'amydon ,  et  dont  on  se  sert  pour  rendre  le 
llDge  plus  ferme  el  plus  clair  :  mettre  du  linge  ^ 
i'tmpoU;  empois  bleu,  empois  blanc. 
H  BMPOliiE,  subsl.    fém.    (anpoaze\  nom  que 

.    Von  donne  aux  coussinets  sur  lesquels  YiennéDi, 
s  appuyer  le«  tourillons  des  axes  lournants. 
EMPOlftO.^nB,  K,  paru  pass.  de  empôlsonnef^ 
EMPOl»0(lilRftlENT,  subsl.  mas.  (awpb^zow,e- 
:    m  «)y  racUoo  d'atipoUçatècr^;  elTels  de  cette  te- 

•■.■  ■  \',  ■  lion.  .  •■  , 

BHPOlftONNER,    1.  êpi.  (anpoéioné),  donner 

^î'U  poison  pour  faire  mourir  :  014  l^a  empoisojiné, 

^  Infecter  de  poison  :  empoisonner  des  fruUs, 

des  foHiau^,  Us  puiu»  elc,  —  En  parlaiU|def 

hosea,  faire  mouriiu^r  une  qualité  ténéneCMe  r 

il  y  a  d0i  ehawipigmfis  qui  empoisonnent. — Pai; 

fileoiion,  iofecier  par  de  mauY«is<^  odeurs,  el 

quelqiMfoii  jusqu'^  la  mort  :  en  remuant  la  terre, 

Jl  ^n  i^iii  uiu  vapeur  quL  empoisonna  Im  tra^ 

jÊOiiJkurs.  Tkni  ce  mai,  il  s'emploie  tuaii  ntxw 

tr«lem«n|  ai  absolument  :  l'hnUUie  de  cei  hom- 

me  empoii0nme,  —  Fi«„  !•  corrompre  Teêprit  et 

les  VGBura  :  cetêe  doctrine  empoisonna  tout  Vem^ 

pire;  «*  )eter  deTameriume  sur  la  Yîe,  etc.;  causer 

des  chigriiia,  des  regrets  durables  •  cette  acliom 

êmpoiMonna  le  reste  de  se*  jours  ;  S*  dc^nner  ui 

tour  maâlB  à   un   difoourt,  i   quelque   action  t 

eslis  mauvtdu  ùmgm  empoUorme  toui  ce  gu'oii 

ih'l-^tHfoisoii«Bft,  f  •  pr^. 

lavoiiOiniiR ,  tolMt.  mil.,  au  fta.  Bif- 


iè  lefTir  de.    :  I  Mi§Oi!fEr§»  (anp^^ètorumr,  ii«mi«);  celu»,  celle 
se  sefTir,  de...       ,  ^^.  ,rnpoiwnne,^^»T  exagération  ,  mauvais  «n- 

fimer,  mauvaise  cuisinière  :        gp         ^ 
i%mk\t-tmpounnneur  ■•  m%  •l*ei  •©»  •ell|f. 

■.rr;-  iBOILtàU.) 

—  Au  flg.,  c^lul  qui  débite  des  maximes  perni- 
cieuses :  fV«r  un  rrripoUonneiir  pr/^^c. 

E^POisOXNEtSE,  subsl.  fém.  Voy.  iiifoisOK- 

NFià.         •*    •,  ■  .        :  ■'     \ 

EKPOlssir/B,  part.  pass.  de  empoisser^^ 

Eftli'OiHHER,  Y.  acl.  (  anporfcé  )  (du  grec  « , 
dans ,  el  Titiffcc-,  je  jxiisse),  enduire  deg^oix.  — 
%'KMPoiAsnR,  Y.  pron*  Voy,  poir--»» 

fcMPOIî»\o:«*E ,    E,  part.  pass.  -de  empoiuon^ 

EMPoisHOlnEirEiT,  subst.  BUS.  (aupoéçone- 


EMP(MsbO!iïÎER,  Y.  act.  {  aii^^con^  ),  peu- 
pler garnir  ,..de  poissota  :  empoissonner  un 
étang,  des  fosses,  un  ^canal.  t-  «'gupoisbONin^a, 

f  .pron.  .  .  ' 

EMPOL^xs,  subst.  propre  tats*  (anpolé-uce) ^ 
n.ylh.,  surnom  de  Mercure,  comme  protecteur 
des  mart'hands  ei  des  cabareticrs.     ' 

EMPORE,  subsl.  mas.  (  anpore  J;  11' se  disait , 
dans  ranoenne  physiologie;  4' un  réservoir  que 
l'on  supposait  recevoir  les  esprits  animaux  flltcés 
par  la  ^pix\[ie  médullaire  de  la  subsunce  cendrée 
du  cerveau. 

EMPORÉTiQiJB,  adj.  des  deux  genres  (anpore- 
tike),  t.  de  phariir.,  se  dit  du  papier  gris  qui  sert 
à  filtrer  les  liqueurs.  ^, 

EMPORTÉ,  E,  part.  pass.  de  emporrer/el  adj., 
violent,  colère  :  c'est  un  homme  emporte.  —  On 
dit  aussi  subst.  i^c'est  ifîi  empçrié^  êne  emp/»^^ 

tée.  '  ^\       •    ^   ^    ' 

£MPORTEME!«T,  subst.  mas.  ( anporrewo» ) , 

mouveipenl  déréglé,  violent,  causé  par  quelque 
passic)^  :  emportement  de  colère ^  d'amour;  de 
joie,  elc.;\employ.é  absplumeni  el  sans  régime, 'il 
ne  iignifte  que  la  colère  4  être  sujet  à  l'emporte- 
ment. (J.-J.  Rousseau.)  Voy.  COLERB. 
_  EMPORTE-PIÈCE,  subsi.  mas.  ( miporiepidce)^ 
instrument  propre  à  découper.  Cesi  un  fer  gravé 
en  creux  et  tranchant,  qu'on  frappe  avec  un 
marteau  sur  une  étoffe  ,  etc.  —  Au  fig. ,  boiiim« 
satirique,  »;rès-mordant. — ^Au  plur.  :  des  empor- 
te-pièce. '    . 

EMPORTEn ,  ▼.  act.  (ariporH)y  enlever ,  éCer 
d!un  lieu,  f.i^rff  rdebors  :  emporter  des  meubles, 
un  malade,  un  blesse.  —  Entraîner,  arracber  :  le 
vent  a  emporte  Mtt€  toiture.  —  faire  mourir  eii 
peu  de  temps  :  cette  maladie  Va  emporte  en  quel- 
ques  jours.  —'Oiert  ce  remède  emporu   la 
fièvre,  guérit  de  la  ûévre. —  Ujus  iecUron  em- 
porte les  taches  d'encre,  les  f^ii  disparatire.  — 
Fig.,  en  parlant  des  passions,  jeter  dan's  quelque 
excès  blâmable  :  la  colère  VemporU;  l'ambition 
vous  emporte.  —Gagner,   oluen  ir  f^emporlsp  la* 
victoire,  l'avantage.  —  ÀYoir  le  dessus,  exceller; 
en  ce  sens,  il  se  joint  toujours  au  pronorù  le,ei 
veut  après  lui  la  préposition  sur  ;  Virgile  et  Ho- 
race Ve^nportem  sur  tous  les  poètei  lalikt.^Êm- 
porter  la  balance,  préYàlolr:  ao«  avia /'ewporta. — 
Entraîner  par  une  suite  nécessaire  :  u  crime  em- 
porte la  mort;  souvent  la  forme  emporte  le  fond. 
-^Emporter  ame  p/<Mfs,«s*en  rendre  mallre  eii  peu 
de  temps;  et  flg.  :  emporter  une  affaire,  la  (aire 
réussir  prompiemenl  el  malgré  tous  lèa  obata* 
clés,  -r-  On  dit  d'une  raiUerie  atroce,  qu'elle  em- 
porie  la  pièce;  et  de  promesses  et  menaces  tri-- 
^lei  :  autant  en  -emporte  le  vent.  —  BUroaTBR 
LB  paix,  aEMPoatEa  i.a  pan.  (S§fw.)  Emporter  le 
pitr /obtenir  un  aYantage,  une  réocmpense)  le 
remporter,  obtenir  eaa  mèmea  afantafea  par  (a 
concours.  On  empêHê  U  prix  par  le  simple  imk> 
ces  ;  on  te  remporté  par  le  iriomplM  oblemi  lur 
des  concurrents.  —  t'tUPoaTBa,  f  •  pro*.,  se  ta- 
cher TiolenimeBl.  Ob  dil  aussi  1  ee  iaUeer  «m- 
porter  à  la  colère,-é  là  tfenfeancê.T^l  ao  dit  en- 
core d'un  cheval  qui  ne  connatl  ploale  frèiB.  — 
En  I.  de  )ard.,  pousser  beaucoup  par  le  liaat  et 
preMfue  pas  par  le  Us  1  cêê.ëfèMê ,  cm  pkmta 
s'emportent,         v.  >  ;  ^  :    .  V  ■../.•   t- ;,^;r^..,:. 
EMPOTÉ,  B,  part.  paaa.  de^JBqieiep.     ^U 
^EMPOTEE  ,  ?.  acL  (  4BBpoid  ) ,  «etlfe  dani  bb 


pot  t  empoter  âtêftewê.  •— a'gBPOiBE,  ?!  pron. 

BHPOViLEB,  subsl.  fém.  {emp6ehiê\  Ude  peU, 

les  fpuiu,  la  réeolie,  la  meisaoB  eBeefe^w  pêéd, 

par  opposiUon  à  éejfmilh,  ^  aH  la  réeolie  aii- 

levée.''''''  .:-,■-;*-     •'■..^»:*4^v  ;#,#.,    .. 

BMPOOLBTTB  (  ttnpoeMi},  aibit*  Iébi.,  I.  de 

mar.  Vi^  AMPOVLBTTB  9  qvlaftbibentartb»- 

r    MMPomÉ,  «,  part.  pais,  de  ^i^pm/piff  ^ 


BMPOCPEB  ,  ▼.  acW  (  ofipoupd  ) ,  t.  de  mat^ 
prendre  lefcut,  un  vaisseau  en  p^upe.— t»!^* 
poupga ,  V.  pron.  Peu  usité.  V 

EMPODEPEà ,  »,  pan.  paaa.  de  empourprer.  , 
EMPODBPHEB^  Y.  act.  (anpoHppre),  eolorerds 
rouge  ou  de  pourpre.  Style  poéMqiie* -r  f'u. 
pouRPRtR,  V.  pron.  Il  vieUliU  ' 
«EMPOLgB  ou  EMPtJiE,  subsl.  fém.  (oiipoiiie, 
anpu%e  )  (  du  grec  «/attoo^si  ),  myth. ,  spectre 
horrible,  et  multiforme  qu'Hâte  faisait  voir  aui 
eimilaninés.  On  ne  pouvait  te  CQi^ttrer  qu'ti  lui. 
disant  des  injures. ,  •  .^^ 

»    EMiM)DTnERiE,  subst.  fém.  (BiipeBlPiH)/pbii> 
ires  du  plancbec  d'un  clocher ,  4'BBe  t^Br ,  etc. 

Vieui.  :   ,...r"v-  ■*■.•  ^-  ■""^''  ^^m^^-  .'•  '  ■. 

po  VEkitHia*cwuia  EMPlElBDBt  î.      •■ 
EmpreignaUnt,  »♦  pers.  plur.  imparf.  indic.  , , 
EmpreignaU,  précédé  de  j',  r*p«ra.siBg.  impirf. 

V  i^dit.        ^.■■-    ''\\     f ■'ymf.  f a:.'' j^> •-,':'■■  p'^^b 
Empreignais,  précédé  de  tu,  V  pert.  slUg^  imparf. 

indie.    ■.■;;■  .■':  *  ■;  ■'';'     r       "  'i'' jf  ' 

Empreignait,  %•  pefl^sing.  imparf.  indlc,T      r/ 
Empreignant,  part.  prés.     :.:^^     ^---é piOf^jM^ 
Empnigne,  précédé  de  ^u^^t**  P»»*  *»|.  Féi*  ^ 

subi*     'Wl   'f  ■■.'••.  r  ■,'•.'•'■■'  ^.  iY*'''"  '  ■  ■'(■ 

Ei^l^TK,  peédé  d*  ^*tf  OB  çB'#«aii|W?peri. 

sing. prés.  sul^.  ■  ,,      /.;i  •  " ' 

Empreignent,  précédé  de  «Il  OU  elUê^M^t^ 

plur.  prés,  indic.       -         \     *  -' 

Empreignent ,  précédé   do  qum  ou  Çtt'di#|,  j^ 

piira.  plur.  prés.  suky.  "  -^/    \^' 

^preé^Mes,  «•  pers.  sing.  prés,  su^^  (;|    |  ^î^^ 
Empreignez,  «'  pers.  plur.  impér.  ;       ■  V 

Efnpret^nei,  précédé  de  voia^J^ri.^iw*  pr^î 

indic.  '  .  '[ 

Empreigniez,  précérfé  de  vous >  «•  pers..||lur. 

^     imparf.  indic.  « 

Emppdi/nirl,  précédé  de  ^m«  vou^  »•  ppri.plur.  ^ 

.  pi  es.  suhj.  ^^  . 

Empreignîmes,  1"  pcrs.  plur.  prêt.  dôf. 
Empreignions  ,  précédé  de  noua,  i"peri.  plur. 

imparf.  indic.  ^  ^       • 

lApreignioni ,  précédé  de  que  nouf ,  I"  psri. 

plur.  préfe  aubj.  \^  l,  .., 

Empreignirent,  V  pers.  plur,  prêt.  déf. 
^mprei^iiii,  précédé- de)',  V  pors.  sing.  préu 

Empreigne  ,  précédé  dé  lu,  >•  peri.  sing.  prêt. 

<»*f-  ■    '  "  '''■•••   •    V     :  Ail.    ■■ 

EmpreignisêeTi^*  ftett.  Mïf^^^mpni.  Pm. 

Empreigninent,  ^•  pers.  plur.  imparf.  subj. 

Empreignisses,  «•  pers.  sing.  imparf.  subj.     . 

Empreignisfiet,  «•  pers.  plur.  imparf,  subj. 
jBmppw'îliMéoi*!,  !'•  t>ert.  plur.  imparf.  subj. 
"empreignit,  précédé  de  U  ou  eik,  5«  pars,  j 

Empreignit,  précédé  à^çu'U  M  qu'êlUs  5*  V^*' 

sing.  impart,  au^ •       ;  ^.   .^ 

Emprei^iiliaa,  «•  pers.  plur.  prêt.  dèT,^        . 
Empreignone,  !'•  pars.  plur.  impèr.  . 

Empréigwm»^  précédé  de  nout ,  !'•  P«l*  *«* 

prés,  indic*  _  .  > 

Emfreindrd,  !•  pers.  aing.  ftit.  indie. 
Empreindrai,  l"  pers.  sing.  jfut.  indic. 
Empreiiidraie»!!,  «•  pers.  plur;j)rés.  conj,       "^ 
Empreindrtâs,  précédé  de  J',  i'*  pdfa.  suig.  pnt 

cond.      ^      •  .  ^  -,1m 

Empreinéraii,  précédé  deH^  f  pers.  «ê.  ^^ 

cond.  *         j      ' 

i^mpreihdraU,  ^*  pert.  aing.  prés.  cond.  . 

Empi«iiM<pas.  ««  pefa.aiBg.  Itet.  *n<*"^,  .„  j.,  i^ 

MPEEIBOBB,  Y.  aéC  («Bpi'«ill*'t)  ^»  ^^^ 

prlmere,  fam  oan.  le  ^^^ri^^jSii^l 
daBS,  OB  MIT,  ai  de  l^^^;;;^ 

s'employer  l'un  pour  l'autre.  Ob  ^ff^^  ,«, 
Venli  dKieea,  de digÉfeslia  «f^^^g^yJ^ 
iâorea  ou  les  formeasiulea  aBnt  dBfliffP^ 

Xric^a. ,  dei  eaebeu,  des  ^^^^^^^1 
tampilles,  eie.  ^  ou  p«r  lea  eorpa  ■^••J^ 
de  manière  qu'es  y  PeeoçBaH  tm^^  'r,.  ^ 

est  bispHnid al  bob ^^ »^*'*^<»>'!gf?Si  rés- 
pat  uR^^gare  i  les  eaTBBléHa  '*ffî|!ÎJ^is 

tout  sf-rBiBis ^:!^m^*-r^^^ 

eai  agaa  eeaae  aUéfée  P^  ^.TTL^p^nJf 
?ellea  et  profoBdBS»  — ^  mtftfmmrm  ^. 

par  raolloB  dTlByriBWw  (Uia^i  f^wm^ 

I,  f.-pfBM.   '     \^  ^  ^      ^MB T       ' 
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EmpNittmfwUg 

Empreindrions 
•'  Empreindrons, 

Empreindront, 

Empreins,  préc 
•       die. 

Empreini  ,-  pr 
indie. 

EMPEEIET, 

^  adj.,  imprimé  i 
l  une  législation 
C^,  JtgsrPtEIHTE 

imprimere,  Imp 
liepi  et.  lek  Esp 
(a),  imprcssipri 
preifit.  —  On  d 
Tempreif^e  d!e. 
d'hisl.  .nal.,  pié 
tincte  de  végéta 
/^f vi|;,ioil  en  partie.   , 

,  ;f-'-|f^|'v EMPRESSÉ  ,: 

dit  votut  empi 
'  irdeur ,  qui    v.e 

^l'i'rEilPRES^EMi 
bâte  de  fairç  ou 
empressés,  boni 

^EMPRESSEE 

t  Yèihpressement. 
.1  gencc ,  avec  aff! 
^^ti  s'ernpnresser  à 

chose  qui  n'a  pa 

jionne  ^ui  agil^ 
J'^jBftpressek  fair 

hors  de  In  perse 
-\om  /(^pondre. 
'      EMPBIMEApr, 

cuv^ans  laquell 
|en  œiidrement. 
j:mpris  ,  b  ,  a4 

Barrasse,  accablé, 

..usité.  .■'■hKy^'-^ 

^EMPRISES,     SI 

.     d'anliq.,  sorte  de  j 

elçuJlors  d'usage 

^      v£MPR|SOlllMÊ, 
;  i:,   EMPRiSOffffEM 

,    tnan),  aclidn  par 
1    prison,  ou  reffel  d 

EMPRISO.^IVBB, 

pmo/<.-sr'KaiPRis< 
EMPROSTHOTO 

tonfice)  (du  grec 
.    tension),  |.  de  méi 
;  dans  laquelle  le  c 

^EMPRUHT,  SUbs 

prunter  :  faire,  i 
i'^mprunt ,  aux  e\ 
pnmtB  :  vivre  d'en 
*«  d^emprunr,  qui 
^'empruT^t,  qa{  ^e 

foirjn  olf^emppi 

^orfrymprume,  déi 

*"»?lttllTEB  ,    ^ 

barbare   emprestat 
f  ▼««  la  ménie  sign 

J««e  laiiaiié) /de 
chose  en  prei  pom 

prunier  de  Vargen 

fj'^derUnomde 
[f'fe,,  quelque  IIy 
^'"P^nter  la  main 

^•Me  lui  pour  écri 
^•.     r '^'"'^  ^'«^IloBrs  J 

^l^'orUedUajusl 

w«Jour,  ejwès  mi  l 
J^e  indirect  de  » 

^^•'^«•kaïïsr; 
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gmftdt^Mné  ^  pert*  plur.  préf.  eond. 
i?mpre<nrfHoiU,  f*  peri.  plur;  prés.  e<5iid> 
EmprtindrQtîM,  î^  pen.  plur.  ftil.  indic. 
Empreindroni,^*  pert.  plur.  ftal.  indfe.    - 
tmprtinê,  précédé  4«  A  i**  P«"«  •*««•  P^*»* 


ia^ 


die. 


o 


'm. 


vH 


■■'  V- V 


ê" 


gmpninê  ,   préeèdf  4«  ru>  !•  pfri.  ilnf .  prêt, 

indic. 

EMPRBiin',  B,  pirt.  ptM.  de  emprf<«(fp€,  et , 

idj.,  imprimé  :  U  a  k  Pice  emprtintnr  la  flglfgf; 
ii/if  J^yif/a/^fi  emprtinU  dé  bafàartê,. 
,^>«iri»fEii«T«,  mbii.  fén|.  (anprtintB  )  (ifajtt. 
imprimfre,  imprimer,  emp'reindfe\  ^onl  letJU^ 
Ijeni  êî.lék  E»pâgnnii  ont  fail  également  lmp»ieri. 
*î  /      |fl>,  Imprcffiort,  marque,  figure  Uece  qui  est  em- 
///|p     prdMf.  —  On  dlf^l^tmment  au  figuré,  po^r^r 
■Jn]'--    l'empreinte  de...  ^-^  kît   p(ur. ,  rmpf diif|;j ,    t. 
I'  '«^    d'hisU  .nat.,  piérrea  qui  „portent  /'empreime  dit- 
liiicie  (fe  végéutu  ^u  d'animaui  ^  ^olLfn  tout , 
''-  P\%..m6W  tn  piriie.    .  •  ,.  ,.;.  ■  .\  •  r . .    ,  ••       -..,;    ,.-.:■ 
,     f!;:}    BHPRessÉ,  «,.*<1^  (anprêci),  tété,  trdont  .-^ 
i  i  C^^^  —  Suhat.^  qui  agit  arec  ' 

^V  ;  il'de^r ,  qui    Tjeut  tout  faire  :  Taire  Vemprei^e. 
'   j^;  I .  EliPHESiSEMBRrr  ,  subfl.^  maa.  (  anpriceman  ), 
bite  de  fairç  ou  de  dire  quelque  eh'ote.  — r  Soini 
empreuêi,  bont  offlcet ,  etc. 

l'Eu PRessBK  j,  T.  profl%^((?anpi^e^,  tYolr  de 
Véihpretsement.  -^  Ai[ir  aree  ardeur,  arec  dili- 
gence ,  afec  affection.—  On  dit  :  ê'empresjfer  à, 
ti  9'empreêser  dt^.  On  aVinpreMe  de  faire  une 
chose  qui  n'a  pat  un  but  marqué  hortde  la  per- 
sonne ^ui  agitée  m'empresse  dé  marcher /On 
i'çnpresse  k  Tairç  urie  chose  qui  a  un  but  marqué 
hors  de  h  personne  qui  agit  ;  )e  m'tmpresie  à 
-\om  /epondre.    t 
;V       empbime|^,  fubit.  fém.  (anpHm^H),  grande 
,  I  '  euv^ans  laquelle  iea  tanneurs  mettent  des  cuirs 
'en  Qgiidremenl.   „ 

fMPRis,  B,  adj.  (anpri\  entrepris,  saisi,  em- 
barrassé, accablé^  aiirprii.  (Boifle.)  Vieux  et  in- 
•.       usité,  ■"■■'■■^^i''-  '  ''^'■'  ''':'"■'■'' ■::,' 

^EMPRISES,    subat.   fém.    plur.   (anprtw),  t. 
.     danliq., sorte  deJoOUs, dcQombaU, decaysilcadei, 
elçuJlors  d'u9age.    ^ 
I     ^     ^MPRisoiiMi,  B,  part,  pasfl.  de  emprUonner. 
.  EMPRisONiiEMBHT,  sûbst.  n^as.  (awprtïonc 
man),  sctidn  par  laquelle  quelqu'un  est  mis  en 
y .    pr\son,  ou  TelTet  de  cette  action.      ' 

EMPRisoiitfBB,  Y.  act.  (anpriioné^^  omettre  en 
pmo/(.-~«'tMPiiisoi«NKa,  ▼;  pron.  J/  '  - 

EMPROSTHOTONOS ,  subst.  mas.  (anproceiO' 
tonôce)  (du  grec  êfunpovOiv ,  en  avant ,  tU  ^»o<, 
;       tension),  t.  de  médec^  ,  contraction  spasroodique  • 
;  dans  laquelle  le  corps^est  courbé  en  avant. 
^EMPRUNT,  sul^.  mas.  (anpreu J»), action  à'eé^ 
prumer  :  :faire,  trouver  mi  emprunt;  aller  dé 
lemprunt,  aux  emprunts.^  Chose  qu'on  cm- 
pruntt  :  livre  d'emprunté. ^F\g,  ei  fam.  :  béaU' 
%té  tFemprunr,  qui  n'est  point  nalurçlle;  vertus 
"^'"P''"'^^  qui. ne  aom  qu'apparentes.  * 

^  EM PBijNTi,  1,  part.  pus.  deemprunief  et  adl.i 
flfolrjiit  air  emprunté,  qui  n'est  pu  naturel.  — ^ 
Aonf>ipruf|||î,  défviié,  C^UX. 

*BiiPBiinTRa ,  Y.  acu  (fl«pf«iiu^)  (du  latin . 

DirDire   emprestare ,  ou   tniprestare^^  «^H^ojé 

•▼ec  la  même  tigniflcatton  (taina  Iea  tempa  de  U 

MMt  Utilité),  demander   et  recevoir  quelque 

cnosc  en  prrt  pour  le  rendre  dans  U  suite  :  em- 

prunier  de  Tar^enf  d  queU/n'un,  ^  Fig.  ,  em- 

\     prunier  U  nom  dé  quelqu'un,  mettre  quelque  af- 

Zlh  ^"'*?''*   "^^«  »  «^c-  »  «oui  ton  nom-  - 

Tir  ae  mi  pour  écrire ,  pour  Caire  quelque  chose. 

S;..^  dM  loMi    ,  "^'*  '  '^  ^^  emprunte  sa  lumière 

^'^  aut.J^iii?  »"a<;ifiroi4  empruntent  Umte  Uur 

-"sv^^n  ^'«i«rtce.  Dana  ee  sens,  iS'ett^-dlr., 

ïïourVfciVî^^^       rHf"  ^•"^ 

«imri«!iiîlr^^*  ••  préposiUon  de;  afdb  un  ré- 

î^meni  ^  ^*  Pi^TWl^  Cett  d  ou  de  iodiffé- 
«»i  «Srlîï;^"^  ?^"~*^;  -  ^^  '  ."■• 

««C  lÏÏÎ!*'  P"«?«X  oMwtaM  qui  pr*. 

«ntta  d?;.?»'*  ***"*t«w,  tcttoo  iTMlmar,  ou 
.tizJ*"»  "«! te oorpi. 


-../■^■^"'      ^     .:-A,-  ■•.■■•'  ■■■■7  •"■ 

.*'v  •■■■•.'       -,  ÉMU'       .■  :    ^   ■.■:■■ 

,  '        *     *  •...-'•..'■ 

EMPToTqitC,   adJ.  des  deux  genres  {anptio-^ 

\ke)  (du  grec  «/zTrruw,  je  crache),  t.  de  nné<ler.,  se 
dit  de  ceux  qui  crachonl  le  sang.  V.  nÉMOPiTsii. 

EMPUANTI.  K,  part,  piiss.  iït  empuaiUtr. 

ÈMPU4lir|R,  v.  acl.  \anpiiaiitir)  (du  grec  cv, 
dans ,  7ru6<îv  «  corroiiiprt^",  ii'frcifr),  remplir  de 
pnunttur  ^  if\(ecier.  —  «emfl'a.itir  ,  v.  proo., 
conimericpr  à  sentit*  mauvais. 

EMPUAXTlftHEMKNT,  siibsl.  ma!<.  {anpuanîice- 
mau),  aeiion  d'tiwpuanltr-  élîil  d'uue  chose  qui 
s'imituaniU.  V 

BMPtJf^E,  subst.  fém.  Voyez  F.MPOi  se. 

EMPUSE.  9ubsi.  fém.  '^ahpute\  t.  d'hist..  nat,, 
genVe  d'niseclrs  de  l'ordre  desorlliopi^rns. 
.    EllPlJSAfcR,  t.  act.   {ampucti)f  faire    venir  à 
suppuration.  Inus.       .^^  ^  \ 

*BiiP%RiiE,  subsi.  mas.  fay^pi^me)  Yen  gr^c/A- 
irvi7//«,  de  Tiuov,  pus),  t.  de  médoc,  amas  de  pus. 

BMPYOCÉLB,  subst.  rém.  (anphcéle).((ïu  .i^rec 
cv,.dans,  TTVov,  pus,  et  xrjM,  tumeur,  hernie), 
t.  de  chir. ,  tumeur,  abcès  dans  le  sctolum  ou 
dans- les  testicules;  espace  de  fausse -hernie. 

BMPYOHPIIALE,  subst,  mas.  iaupioufale)  (du 

grec  rv,  diâ,  ttwov,  pus,  et  o/A^a>.c^,  nombril) , 

.  t.  de  chIr.  ,    espèce  de  hernie    ombilicale   qui 

contient  du  pus.  —  Al>cès  quelconque  ayant  son 

siège  dans  l'ombilic. 

f^EUPXKtt^  adj.  et  subst.  jnas.  (anpiré)  (du 
grec,fy,  dans,  çt  Trv/j,  feu,  pour  marquer  l'éclat 
et  la  sf^lerrdeur  du  ciel)  ;  l'etnpyrée  ou  le  ciel  em- 
pypée,  le*ciel  le  plus  élevé,  le  plus  pur,  où  l'on 
établit  le  séjour  des  bienhewpètix.  Slyle  poétique. 
'^EMPYREUMATiOUE,  adj.  des  deux  genres  (an- 
plreurnatike),  qui  sent  A'empyreume:  huile  empy- 
reumntique.  **       . .  .     ., 

EMPYREUMK,  subst.  mas,  Canpireuî^e*)  (en  grec 
ifinoptUfjLot,  qui  signifie,  dansHésjchius,  étincelles 
.  ou  charbons  du  foyer,  propres  à  rallumer  la  /ck, 
dérivé  d'tfjin^potkt,  je  brûle,  j'ennamiiie,  dont  la 
racine  est -TTVjp,  feu),  t.  de  chimie,  fortt  f»i  odeur 
désagréable  q.ue  contractent  les  suài^iances  hui- 
leuses, exposébs  à  ractiun  d'un  feu  violent  ou 
trop  long-temps  continué.  .     - 

EMRAc'ÉB,  subst.  fém.  (anracé),  U  «de^bot., 
Jbrte  de  plante  qui  croit  en  Afrique. 

^BMRABi|9R ,  subst.  mu.  (onraAor)  /  gr^and- 
écuyer  en  Turqiye. 

^EMS,  subst.  propre  mat.  (efmece)fMewrt  d'Air 
lemagne. 

ÉMU,  B,  part,  i^ass.  de  émouvoir.      ^' 

•iMVLATEUR  ,    SuSst.     mas.  ,     ÉM UMTRf r.B  , 

subst.  fém.  {émulateur,  trice). (en  \9iin\rmnla' 
tor),  qui  est  touché  d*emulaiion  :  Thésée  fut  Ce- 
mulateur  d*Hercule.  —  Imitateur,  en vieui ,  con- 
current^ rival  :    té^ulateur  fifilt  s'élever  aux 

.dépens  de  son  rtvalt  L'Académie  iie  lui  donne 
pas  de  fém.^ — Il  est  du  style  soutmu.  V07.  émule. 
^ÉMULATION  ,  SHbst.  réhrr(^>n<i/ddoi3)  (en  latin^ 
annulatio),  espèce  de  jalousie  qui  pousse!  égtlef^ 
ou  à*sUrpasser  quehi'u'ijn  dans  quelque  chose  ae 
louable.  —  AuoLATioif ,  rivalité.  (Syn.)  L'ému^ 
lotion  est  une  vertu  ;  la  rivalité  en  est  l'excès 
qui  dégénère  en  vice  ;  la  première  désigne  la 
concurrence^  Ja   seconde   le  coadit  ;  l'une  ex- 

.cite,  l'autre  irrite.  ^       .    ' 

tu DLATitiCB ,  iubat.  fém.  Vôyex  tnuLATiim. 

ÉMUiiB ,  fubst.  des  deux  genres  (émule) 
(•■  letin  œmulus ,  fait  du^  verbe  ormi^/cire  ou 
asmulari) ,  concurrent ,  rivai ,  antagoniste.  — 
ÉMULB,  iaoLATtoR.  (Syn,)  Émule  diffère  d'é- 
mulateur,  en  «ce  qu'on  est  émule  de  ses  ^iff. 
ou  de  aet  compagnons  ,  et  qu'çn  est  émulateur 
de-  quel4|uo  ptruonnâge  dit tlngué  ;  Vémule  a  des 
émmlêe;  Vémmtsueur  a  des  modèles.  —  li  se  dit 
auMi  «p  de«x  boramet  cpil  sont  regtrdiéi  cornue 
étant  d'im  nérllé  égal  dans  un  art. 

ÉmDLBR ,  ▼.  act.  (émulé)  (même  étymologie 
que  telle  du  mot  précédent),  Irtiter  par  émula- 
tion.  (ëoiéte.)  Mot  q«e  Kuaage  n'a  pgt  encore 
âbèolument  accrédité. 

ÉHifiXBirr,  B,  ad).  (émulijBm,  jante)  (du  lithi 
emulgens,  part,  prêt*  de  emulgere,  tirer,  traire  le 
Mt^lM  la  mraelle ,  formé  de  le  particule  extrae- 
liv«f,  el  V  Yfuilf «re  «  ^Rire),  i.  d'anal.,  qui 
porte  le  MBg  dâQf  lee  reina^  om  ém  reine  a« 
onaiir  1  mriire.  Mine  émuigemt* 

ÈmsnMW ,  44i.  màm  ^  au  fém.  ÈÊÊÊhLênrm 
(émmi€if,  eéve)  (en  bui»  ensulièrÉa,  IMl  de  emul* 
ùeréf  urer^  trair«j«  L  de  ptarm.  et  de  médee.; 
H  at  4ii  dae  lamaBeet  qui  'ouraieaeot  de  Hiuito 
par  «tpreiiiMi.^  ..^^ 

imiLSioi ,  mkiL  féau  (émmlelon)  (m  latte 
m^sUsio^  lait  dB  emiil^ai^  tirer  du  Udl)«;  i.  de 
l^arm.  ai  de  Biédaa.»  r— èda  liqvidB»  erdiMir»- 
«i^aot  acréR.Hi«|  qui  laUf  1«  ^t  par  m  couleur  et 
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déf. 
déf. 


J 


I  sa  consîslancc,%t  qu'on  pn^pareiivec  le  mucilage 
des.  semonces  laiteuses  et  oléagineuaes  appeléei 
émulsivi's, 

ÉMLLsiO!«n^. ,  B,  part.  pass.  de"  ^m*/Wonnfr. 

ÉMI  i.sioii!lER,  V.  acl.  iemulcioné)y  t.  de 
pbarm.  el  de  iiiedec  ,  préparer  une  potion  atcc 
une  emuhwn,  —  «'emulsionsikh,  v.  pron.  • 

KMtLSlVE,   adj.  fém.  Voyei  Futisir. 

DU    «t  HRF.  IHKKOlTLir.R    #.MOfJVOlB  1 

Èmtme^ ,  l""»  pors.  plur.  pr^i.  déf. 

fmurent,  .'\*  p«Ts.  plur.  pr^l.  déf. 

tmuM,  prére«lé  d»*  ;'.   l'*   p«TS.  sing 

f.wu» ,  pr.erédf^   de  tu,  «•  por».   sinç 

trnuS'Xe,   !'•  pers    sinj«.  iinpîirf.  subj. 

f^tnussftit.  ^•  p*'r.'«.  piur^  iinpsr:.  subj. 

f.mu.uex ,  %•  prrs.  *ing.  im|)arr.  subj. 

tmuMsift ,  2»  p<*rs.  plui .  iniparf.y^ibj'^   '   : 

flmuS'tions ,   f*  pors.  plur.  imparf,  subj. 

tmul,  précédé  de  U  ou  elle,  5*  pers.  sing.  prétt 

déf. 
Êwût,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  V  peri.  alng* 

imparf.  subj. 
Émûtes ,  «•  pers.  plur.  prêt.  déf.  "  i 

#.MYDE,  subst.  féjn.  (érniâe)  {en  grec  Sf*iJi)p 
t.  d'hisl.  nal.,  tortue  d'eau  douce,  à  pattes  pal- 
mées  membraneuses,  et  dont  les  doigts  sont  ar- 
més d'ongles  crochus. 

ÉMYDO-SAURiE'v,  subst.  mas.  (^mWotérf^n), 
t.  d'hist.  nal. ,  nom  d'un  ordre  nouvellement 
établi  pouf  placer  les  crocodiles. 

*Én,-  prép.  (an)  (en  grec  ev ,  en  latin  in)  ;  en 
marque,  l*>  le  rapport  au  lieu,  au  temps  :  U  est 
eu  France;  en*  hiver.  Bacine  z  A'\\  { Iphigénie)  i 
j't'crivis  en  Argn.%  ;  c'est  une  faute  ;.il  fallait  ;  fé* 
criûls  n  Arqns,  parce  qu\/r{;o.t  est  un  nom  de 
ville  el  non  de  pays.  Parloul  ailleurs  il  a  mis  :  Jan$ 
Argos,  comme  on  dit  .  dans  Paris  ;  on' ne  dirait 
plis  en  Paris.  J.-J.  !\ouss.eau  a  fait  une  faute 
d'un  auire  ^enre  el  encore  plus  grave  ,. lorsqu'il 
a  dit  K Lettre  à  Ht.  de  Beauniont)  ;  si  dans  le  se^ 
cret  de  won  cœur,  ils,  en  ont  pénétre  que  je  CO" 
chais  au  public  Celte  phrase  n'^sl  pas  correcte  ; 
Tailleur  a  voulu  et  dû^'dire  :  *ï  parmi  le\  secrets 
de  mon  cœur,  ils  en  ont,  pénétré,  etc.  ;  2«  l'état, 
la  disposition  ;  il  est  eft  vie,  en  colère  ;  a«  la  ma- 
nière ou  f*eiat  ;  tantôt  il  se  résoui  f^r  avec,  tan- 
tôt par  comme:  re  livre  est  relié  en  veau;  il  vit 
en  ^on  chrétien  ;  4«-le  motif,  la  fin  :  en  faveur 
de  ce  mariage;  donner  une  chose  en  garde; 
tfo  l'occupation:  ilest^eU  affaire,  en  oraison,  elc*— 
En  signifie  aussi  selon  .-  parlez  ei^  conscience  ; 
pour  :  armer  en  course;  par  :  mettre  en  pièces  ; 
à  :  f  ai  confiance  en  vous,  tit,  —  En  se  prend 
dans^ine  acception  moin'»  déterminée  que  da«4i 
—  Les  deux  prépositions  en  et  dans  ont  rapport. 
aiA^lieu  ou  au  temps  .en  France,  en  un  an ,  en 
un  jour;  dans,  la  ville]  dans  la  maison  ,  dans^ix 
ans,  dans  là  semaine..  Dans  emporte  une  idée 
accessoire,  ou  de  singuiariié,  ou  de  détcrraination 
individuelle,  et  voilà  pourquoi^aiîs  est  toujoura 
suivi  de  rv^icle  devant  les  noms  ap^laiils;  au 
lieu  que<yi  emporte  un  sens  qui  n'est  point  res- 
treinte une  idée  singulière.  Cest  ainsi  qu'on  dit 
d'un  domestique  ;  il  est  en  maison,  c'est-à-dire 
dans  une  maison  quelc^.ojjue  ;  au  lieu  que,  si  l'oa 
disait  qu'il  est  dans  la  maison,  on  désignerait  une 
maison  individuelle  déterminée  par  les  circon- 
sunces  •  4/  est  en  France ,  en  que\que  lieu  de  la 
France  ;  il  est  en  ville,  il  est  hors  de  la  maison  ; 
maM  on  ne  sait  pas  en  quel  endroit  p;»rlicuJiér  de 
la  .ville  il  est  allév>On  dit,  il  est  eu  priion  ,  ce  qui 
ne  désigne  aucune  prison  q^ielconque;  mais  qn 
dit,  il  est  dans  la  prisfut  de  la  Force,  ce  qui^n« 
diqiie  une  idée  plus  précise  ;  U  est  dans  les  ca^ 
'  chots  ajoute  une  idée  plus  particulière  à  l'idée 
d'être  en  prison.  —  £w,'joint  aui  gérondifs,  mar- 
que ou  le  temps  ou  la  manière."*/  l'a  salué  en  par^ 
tafU  ;  U  parle  en  tremblant.  —  fin  sert  aussi  à 
former  plusieurs  mots  qui^signiHetii  '^Bf  ^^"'^ 
garnir  de  :  emprisonner,  ^énharnaché^tnivrer^ 
etc.,  ete. 

BN ,  pronom  relatif,  équivaut  à  la  prêpoiHtoa 
de  suivie  d'un  .nom  ou  d'un  pronom  tj'en  wiene, 
]e  viens  de  ce  lieu';  j'ai  vu  cette  maisim ,  U%  >•!<- 
dinêenéôni  beaux,  les  jardins  d'elle  sont  beaux, 
•r-i'en  sers  ,  Je  sors  du  lieu  dont  on  vient  de  par- 
ler, dves-voica  de  l'argent  ?  j'en  a»;  j'ai  de  l'ar- 
|ent.-|^  vouloir  d  queiqu'mn,  lui  vmileir  d« 
m9i.'*^Â  qtd  em  vtmiet-'Poué  ^  i  qui  toutei-'tovi 
parler  P  — A  qui  en  avei-vous  ?  c^tre  qui  êteê» 
vous  de  rhuméur  f  *«-  n'en  aiiéf,  qvitter  le  Matt 
où  Ton  eal  :  U  t'en  >d  ;  alfefie-ii(Mi>-«fi.  -*  lyri- 
que, dans  la  oonfinictten  analytique  de  la  pkraii, 
la  pféfwitéefB  sif ,  leutwmé»  iaaa  la  fil«w  éo  m^ 
Tient  aprèf  on  nom ,  on  doit  employar  an  lo«ta9 
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jej  roi*  qu'il  eil  queflion  d'ètrfii  inanlméi  :  par- 
courez  cette  forêt ,  vaux  en  connaUret  tou9  la 
ih  tours.  En  parlant  d'une  personne  ou  d'une 
chose  personniliée  ,  il,;  faut  ic  servir  de  rarliclc 
possessif  son,  sa,  ses:  Huit  est  incompreheusi- 
blc  ,  il  faut  adorer  ses  d(*crets ,  el  non  pas  :  il  faut 
en  ml  or  er  les  decrHs  ;  la  patrie  est  notre  mère 
nmtmune ,  respectons  et  suivons  ses  lois ,  au  liru 
de  :  respectons  et  sttu'ons-en  les  lois^—Si  Li  pro- 
position  de ,  dans  Tocdro  analyli«iu«  ,  vient  sj»ri''j 
un  verbe  ,  en  je  dit  nûifTéreiiiinenl  dex  perî«on- 
ne«  et  Uet*  choses  .-  parlons-en  ,■  piri^'ns  .de  eel 
homme,  de  celle  femme,  de  ce  jardin,  de  celie 
maison ,  etc.  —  Vm  «/emploie  au^ni  dan«  queltiue? 
phrases  elliptiques,  telles  que  les  «iUivantes  :  H 
s'en  faut  beaucoup  \  Hue  sait  ^ou  il  en  est  ;  il  en 
tient  ;  H  en  veut  découdre  ;  i!  en  est  tenu  a  ce 
points  il  eh  est  Inoeli.  —  Il  se  met  quelquefois 
i>ar  redondance  d.iru  reriamej*  phrases  autorisées 
par  l'usage  ,"rorniii»'  */  m  est  de  cvla  comme  de 
la  plupart  des  c'^  >se^  du  monde;  Us  en  vinrent 
aux- mains,  aux  ;j/-iveif,  aux  injures,  etc. 

K^ACO^IE^,  a»lj.  pr.  pre  Rias.  [enoguoniein) 
,dn  frec  *^,  dan:*-,**  t.  a/^*^"-',  çoiubi»» -,  rayih.,  sur- 
nom de  Mercure,  eomineprftiecleur  des  athlètes. 

^:\Al.i.AGE,  iubsl.  f^Mii.  :  ejialelnje  )     du  grec 
ux/jx/n  ^    changement,  lait   de  «ya>>aTT6j ,   jr 
chan^ft;,  l.  de  gramrn.  lal^  ,  figure  qui  consiste, 
-dit  on  ,   à  changer  les  iiindes,    les  temps  ;  mais 
•elle  n'est  point  fondée, el  elle  s'eiplique  par  l'el- 
lipse. 

i;^A.%f£Er.il ,  V.  ad.  ^^annamért],  rendre  arr.er, 
Vitut  et  inos. 

V\\  XMOIHÉ,  E,  part.  p'is<.  d'rn/7.'»io?4r^r,  et 
?^\.  {nnniviinvvt   ,  pi  !^-<i!àmour.  Il  0'<l  vjenx. 

i.^'iiiMOLnER,  V.  art.  (  annainonré  )\  rendre 
2(0  tiireux.  —  s'ENAMUL'RERj  T.  pron.,  deveAir 
ojnv^ureui.       '.    <       ^>  , 

t:\\t{iiÉ,E,  part.  pz^.  àe  ^nancher,  /^' 

É:%\\<JlER,  V.  liiii.  {annanchc\,  t.«d'épingiier, 
former  la  place  de  la  brandie  de  l'épingle  avant 
celle  delà  léie. 

ÊlAM'ÈSK  ,  subst.  fém.  (énantèzc)  ''du  grec 
fya>Tt5v,  vî?î-à-vis  de  ,  t.  dana'.,  rencontre  des 
>ai:jseaûi    ascendants  et  descendants,  t. 

*É:\AliTiOSE,  siibsl.  fém;  (enaniiôzc)  (même 
élvinologie  que  celle  du  mot  précédeni),  t.  di- 
da('t!<;ue,  opposition  ,  contradiction  ;  nom  qife  les 
p.thagor'iciens  donnaient  à  chacune  des  opposi- 
tions qu'ils  regardaient  comme  la  source  de  toutes 
choses. 

L.iiARBRÉ,  E,  part.  pass.  de  enarbrer, 

E^ARBRER,  ▼.  aet.  (  annarbré  ),  t..  d'hôrl. , 
faire  tenir  une  roue  sur  son  arbre,  but  si  tige. 

ÉXARGRE ,  subsl.  fera.  (CnarjC),  i.  de  bot., 
I^nre  de.  plantes  que  Ton  appelle  aussi  callMne, 

É:i.ARRATiO!« ,  subst.  f^.  (énarerûciou)^  lon- 
gue narration.  ;,^ 

ÉiARRÉ,  E,  part.  pass.  de  énàrrer. , 
/     É.'VARRER ,  T.  act.  (  enareré),  har^rer  longue- 
ment, lentement.- -#'énarrer,  t.  pron. 

F1ARRHÉ,  E  ,  part.  pass.  de  énarrlier, 

É^ARRHEMEiiT,  siibst.  mts.  (annareman), 
action  de  donner  des  arrhes. 

ENARRHER^  ▼.  act.  (hnnâré),  donner  des  ar- 
fhes.  On  dit  plus  soufent  et  mieux  arr/i^r. 

ÉTVARTiiROCARPE  ,  subst.  fém.  (  énartro- 
karpe)y  t.  de  bot. ,  genre  de  plantes  de  la  fa^ 
mille  des  crucifères,  qui  crott  sur  le  Liban  et 
qui  te  rapproche  du  radis. 

6.lAftTRJiOSE ,  iubst.  fém.  (  énartrôze  )  (  du 
grec  rj,  dans,  eiapOpov,  jointure,  articulation), 
t.  d'anat.  ,  cavité  d'un  os  dans  laquelie  est  reçue 
la  tAte  d'un  autre  os. 

É!iASÉ,  E,   part.pasf.de  enaser.  ' 

ÉnASKR,  t.  act.  (  énàzé  ),  couper  le  nez. 
-^ProT.  :  pour  moucher  un  enfam,U  ne  fatu  peu 
Vef(^^<ir>jBoiite.)  Meui  et  hors  d'usage. 

ENAUTES ,  fubst.  nui.  plu^.  (énàte)  (du  grec 
vflrrn;^,  matelot),  t.  d'bist.  anc,  magistrats  de  la 
vUle  de  Mile! ,  qui  jugeaient  certaines  causes  im- 
portantes ,  sur  un  vaisseau  éloigné  de  la  côte. 

en  BBLLB,  loc.  adv.  (ànbéle)^  U  de  marine  :  oit 
poilue  en  belle*;  on  tUe  le  canon  en  belle;  lors- 
qu'une pièce  de  canon  est  bien  au  miliea  duiabord, 
Ue  se  trouve  en  belle. — Tirer  en  belle,  &eÊi'êia§ier 
les  coups  de  canon  en  plein  boif  de  son  ennemi, 
vert  le  miliea  de,la  longueur  du  bâtiment.-»  On 
dit  aussi  ^u*une  ancre  appelle  en  belle,  lorsque 
'  le  bâtiment  est  bien  4anf  m  direction ,  sur  la 
longueur  du  câble. 

&IIBOIJT,  fubft.  mas.  Can^onV  partie  inférieure 
d'un  instrument  ehirur^cal. — T^yan  de  cuivre  ou 
de' fer  qui  (orme  le  bout  d'une  canne. 

^^^^^'^^^^^^^'^^BBI^W^B  S  A    ^^H^V%#   lBBflUP#  V  ^•^»^P^UUr  ^Bwp^^^^^B^#  J|^ 


t.  de  mar?  »  pa^e  du  vaisseau  qui  le  rétrécit  vers 
le  plat -bord.         .  ■  \-  ■  *   . 

e%i:Ari.I'RE,  subst«  fém.  (  ankâblurè  ),  t.  de 
mar. ,  niM^ire  d'une  longueur  de  câble  ou  de 
cent  vingt  tirasses.  • 

EivcADRE,  E,  part.  pass.  de  encadrer. 

E!«cAi>RGMi:^T,  subst.  mas.  (ankâdreman), 
action* d'twdu^rer,  ou  elTet  de  cet^  action.  — T. 
milit.,  sergent  el  caporal  qui  forment  la  gauche 
d'un  bat;U^on. 

EirAimtR ,  V.  act.  (  ankAdré^,  mettre  dans 
un  cadre. — 1.  milit.  ,  encadrer  un  peloton  ,  y 
attacher  les  officiers  el  sous-ofliciers  nécessaires 
{)our  les  manœuvres.—  i'kncadrer,   v.  pron. 

E\CAGi^  ^  E,  part.  pass.  de  eiica^er. 

E^CAC^KR  ,  v.»  act.  (ankajé)^  meiire  en  cage. 
— Fig..et  fam., mettre  en  prison. — «'iùScager,  v. 
pron. 

ENCAISSÉ,  B,  part,  pass.-  de  encaisur.  On 
dit  qu'uju'  rivière  est  encaissée ,  lorsque  ses  bords 
sont  fort  escarpés. 

E^CAissEME.^T,  subst.  mas.  (ankiécenian\ 
action  d'ewcoivAer  ;  effet  de  cell  action. —  Faire 
un  chemin  par  encaissement,  y  faire  des  tran-- 
chéés  qu'en  empUt  de  cailloux. — Faire  un  jardin 
par  encaissement  y  y  planter  des  arbres  dans  des 
trous  oO  l'on  a  mis.  de  la  bonne"  terre.  —  T.  de 
con)*tr.,  ouvrage  en  charpente  dans  lequel  on 
coule  à  fond  perdu  de  la  maçonnerie  pour  faire 
une  crèche  ;  faire  un  pont  par  encaissement. — 
T.  de' commerce,  action  de  recevoir  de  l'argent 
el  de  le  mettre  en  came.  -  • 

E!lCAissER,v.  act.  (ankiêcé),  mettre  en  caisse, 
ou  dans  des  caiwe*. — En. t.  de  commerce,  rece- 
,yoiriie  l'argent,  le  serrer  dans  sa  caisse. — 5'E!f^ 
CAissF.R ,    V.'  pron. 

ESCALYPTiT^  subst.  fém.  (ankalipete),  i.  de 
bot.,  g^nre  de  plantes  cryptogames  de  ta  fa- 
mille des  mousses.  ". 

*ek:a:«,  subst.'  mas.  (ankan)  (corruption  de 
inq liant ,  fait  du  latin  in  quantum,  pour  com- 
bien), cri  public  qui  se  fait  par  un  huissier  pour 
vendre  à  I  enchère  des  meubles  ou  autres  effets 
mii)hiliers.  .    # 

.    EiCA^AiixÀ,  S,  part.  pass.  de  eyicanailler. 

E!«<:a:« ailler,  v.  act.  {ankanâ-ié),  mêler 
avec  de  la  canaille.  —  s'ejicanailler,  y.  pron./ 
hanter,  fréquenter  de  la  canaille»  '  ' 

E7«CA!«THiâ,  subst.  mas.  (ankantice)  (en  grec 
r/)ravd?tç,  formé  de  r/,  pour    ev,  dans,  et  xav^o«,i 
l'angle  de  l'œil),  t.  de  médec. ,  tumeur  de  la  ca- 
roncule lacrymale  située  au  grand  coin  de  l'œil. 

EUCAIVTRB,  E,  part.  pass.  de  encantrér.  . 

EIVCAKTRER,  V.  act.  (ankantré),  t.  de  manuf.^ 
ranger  les  bol>ines  dans  la  canfre.  ^ 

ENCAPÉ,  E,  part.  pass.  de  encaper  et  adj.;  t. 
de  mar.  ,(jm  a  donné  entre  deux  caps. 

ENCAPELÉ,  E,  part,  pass.de  encapeler  ^l 
adj.,  arrêté,  attaché. 

ENCAPELER,  T.  act.  (ankapclé) ,  i.  de  mar., 
se  dit  d'un  navire  qu'on  arrête,  qui  est  arrêté.-^ 
s'rncapeler,  v.  pron.  •  " 

EKCAPBR,  V.  act.  (ankapé),  t.  de  mar.,  en- 
trer dans  un  cap.  , 

E!i€APUCHOiiiiÉ,  B,  part.  pus.  de  encapu- 
chonner. 

EivCAPtCHOniiEK ,  T.  act. .  (anÂrapuchoit^) , 
couvrir  d'un  capuchon,  -r  a'EifCAPucHOJiif er  ,  ▼. 
pr(jhk ,  se  couvrir  la  tête  d'un  capuchon  ou  de 
quelque  chose  qui  en  approche.^Style  plaisant.  -» 
Il  se  dit,' en  t.  de  manège,  d'un  cheval  qui  baisse 
la  tête  et  s'arme.  - 

EÎCAQué ,  E ,  part.  pass.  de  tncaquer. 

E.iCAQL'EB,  Y.  act.  (ankakié)y  mettre  dans  nne 
caque  :  encaquer  du  hartt^g.  — •  Fig.  et  fai^. , 
presser  des  gens,  les  entaatér  les  uns  sur  les  an- 
tres dans  une  Toiture,  ete.  —  t'iNCAQUia,  ?• 
•pron.       .,.   ,         ■■■■  .■     ,.••;..        ■    -  '  :»    • 

'  BNCAQUEVii,  aubst.  mai.,  au  fém.  K^ÇA- 
QUKU6B  (ankakieur^  kieu%e)y  celui ,  eelle  qui 
met^dei  harengs  en  caque. 

ENCARTÉ,  B,  OU  bbcautobbé,  i/  part, 
pass.  de  encorler  ou  de  eitca/'lonnef. 

BHCABTBB  OH^BBCABTOBIIBR  ,    T.   tel.   (an^ 

karte,  toné) ,  t.  d'impHinerie  ;  H  te  dit  d'une 
portion  de  feuille  qui  se  place  dans  on  eahier, 
telle  que  les  huit  pages  d'une  feuille  in-douze, 
qui  se  placent ,  à  la  pliure ,  entre  les  huit  pre- 
mières et  les  huit  dernières  pages  de  la  feuille.  Il 
se  dit  aussi  des  feuilles  de  (ènnit  In-folio,  qui 
^enearîonnent  ou  qu'on  enemfofpiiles  «ms  dans 
les  autres ,  selob  l'ordre  des  sifnaturss*  —  a^- 

CARTER  et  a'iRCARTOlINBR ,  ?.  pTOB. 

BBCASHJEB,    SUbSt.   félB.   (onfrdpKft),   t    d« 

eharroas^  entaille  faite  an  ^^mift  ia  4fn1iireel 


ENC        • 

-  t    . 

à  U  sellette  de  devant,  pour  y  placer  les  HsieQt 
des  roues*  .?-..• 

BNCAHTÉ ,  B ,  part.  pâss.  dé^  ejHeoitep, 

BHC.ASTELi,  B,  part.  pass.  de  eucoateief. 

j'BRCAiiTBLEB,  v.  pron.  {çonkaceteU)  t, 
de  médec.  vélér.,  se  dit  des  chevaux  dont  le'ti. 
Ion  devient  trop  étroit  et  la  fourchette  trop  serrée* 

B!«CA8T£LUBR ,  subst.  fém.    (ankacetelure) 
t.  de  médec.  véiér.,  res^rremest,  douleur  dans 
le  pied  de^  devant  d'un  cheval  qui  fencastelle. 

ENCASTEB,  ▼.  act.  (ankaceté) ,  i,  de  falencieri 
disposer  les  pièces  à  enfourner.— s'incastir  v. 
pron. 

ENCAftTEUB,  subst.  mu.  (onkaceteur)  oy, 
vrier  qui  çncasle. 

EiCAflTiLi^AGB ,  subst.  mss.  (ankaceli-inje) 
t.  de  mar. ,  élévation  de  l'arrière  et  de  l'ivint' 
et  tout  ce  qui  est  construit  dans  on  vaiss<^u  ,  de- 
puis la  lisse  de  vibord   jusqu'au  haut. 

EXCASTiLLÉ,  E,  part.  pass.  de  encastiller, 

ENCASTiLLEMBiT,  Kubst.  mas.  (ankact. 
ti'ieman)f  action  d'encaftiller,  ou  effet  de  cette 
action. 

E.tCASTliXBR ,  f .  act.'  (ankaceU-lé)  (du  Uu 
castellum),  enchâsser  ou  mettre  quelque  chose 
dan^s  un  endroit  ;  l'y  enfermer  comme  dans  un 
cndteau.  — i'E?icASTiLLBR,  V.  pron. 

E!«CAftTRÉ ,  B,  part.  pass.  de  encastrer,  et 
adj.,  médaille  eitcoffr^e, médaille  formée  par  deux 
moitiés  de  médailles  communes  qu'on  Joint  en- 
semble, et  qui  en  forment  une  rare,  mais  fausse 

,  EiiCAftTBBMEiiT,  subsi^mas.'(aiàracefreman), 
action  ou  effet  d*encaitrer. — T.  de  chir., 
mouvement  de  préhension  qu'opère  le  lithçtri- 
leur. 

ENCASTRER ,  ▼.  act.  (ankacetré)  (en  lat.  in- 
castrare)  f  enchâsser;  Joindre  une  chose  i  une 
autre  par  le  moyen  d'une  entaille.  On  entûstrs 
une  pierre  dans  une  autre,  un  crampon  dans  deux 
pierres  pour  les  Joindre,  etc.  —  T.  de  mar.,  ren» 
fermer  entre  deux  pièces  de  bols  le  bout  de  la 
verge  .  de  l'ancre.  —  Encastrer  la  faïence,  la 
porce/alne,etc.V.ENCA8TEa. — T.  de  chir.,  enfer- 
mer entre  les  pinces  du  Itthotriteur  la  pierre  oo 
les  fragments  do  pierre,  lorsqu'on  introduit  eel 
instrument  dans  la  vessie.  —  t'incASTaER,  v. 
pron.  - 

K^cATALEPsii: ,  subst.  fém.,  synonyms  d's- 
pop/exid-oa  de  catalepsie.  Vby.  ces  mots. 

EivcAUSiB/  subst.   mas.  {ankàme)  (en  grec 
*  eyrnvfj.cf.,  fjit  de  cv,  et  dip  >«cfli»,  Je  brAle),  t.  de 
médec.,. pustule  causée  par  une  brâlure;  la  mar- 
que que  laisse  une  brûlure.  -—  Ulcère  de  U  cor- 
née. (Boiste.) 

^Ê'VCAVSTiQUB ,  adj.  des  deux  genres  (ankà- 
cetike)  (du  grec  r/xoeu7Tcxc{ ,  nurqué  avec  le  feu, 
fait  de  ryxat^a ,  Je  brûle);  peinture  encaustique  ou 
d  l'encamtique ,  genre  de  peinture  connu  des 
anciens ,  qui  se  faisait  avec  des  cires  coloriées  et 
liquéfiées  au  feu.  I^  secret  de  cette  espèee  de 
peinture ,  déjà  imitée  avec  suorèifpar  le  comte 
de  Caylus,  a  été  pleinement /etrouvé ,  dit-on, 
par  un  Jésuite  espagnol  nommé  Kequeno.  •—  Il 
est  aussi  substantif  féminin  :  F  encaustique  a  été 
inventée  par  'les  aneiens^^—'  Préparation  fkits 
avec  de^la  cire  et  de  l'essence  de  térébenthine, 
que  l'on  étend  sur  les  carreaux  ou  sur  le  bois,  et 
que  l'on  frotte  ensuite  pour  leur  donner  le  bril- 
lant. V 
.    BTiCATt,  B,  part.  pass.  defitcorer. 

bucatbii BUT ,  subst.  mas.  (ankaviman) ,  ac- 
tion d'encaver. 

bucavbb  ,  T.  act^  (ankavé) ,  mettre  ttiçave: 
encaver  des  t;iiu.-— #^biica?br,  t.  pron. 

bvcatbur  ,  svbst.  mas.  (onikat^etcr),  celui  qui 
encave.    -.'•'■  ,■  -^^ >■--■-'"• -r-î.-*>"-     , 

BiiCATimB,  subst.  fém.  (Ênkmmr$}f  t.  d^ 

médec. ,  ophtbalmie  causée  par  oa  «leère  profond 

de »la  cornée.  :    ■  '  ■  -    ''    " 'j:^.-.:^'^^.^..^,;^-r:-'^-' 

no  TERii  tRRicuuBR  ncKUniM  t4  '  V :>' 

Enceignaient ,  V  pers.  plnr.  Insperf.  Ir-Ue.  -^ 
EnceignaU,  précédé  de /^  i^  ps[rf.siof.  tÊupui 

Indie.  •••,>•'.  '      .'vv  :'-;<. *i^»5***"i-^?= 

Eneeignais ,  précédé  de  iu,  Ê^  pen«  siaf  •  i*P>^ 

inaic.  •.i,i...si  ■.*.":».•.-.  ■■••>'>. 

KneeignaU^  %•  pars.  sinf.  faaptft  tedie.  i^ - 
Enceignanif  part.  prés.  .    /r*** . r(t^.%!fi^-i ^^ 
Enceigne,  précédé  de  fBi  /^  i'*  fan.  ééê»  W^* 

•Rb|.     .  .,  ...        .      4'»^.î  •  A:/y 

Enceigne,  piteédé  de  fs^H  em  fs^éÊê,^  P>^' 

slng.  prés.  subj.  .^..^..-ht  4'  -^'^  "^\  >,^ 
Sncei^nenl,  préeédi  le  tftMi  ittii,  r  fin- Fl«* 

prés,  indie.  -^Z/;^  ^  ->  ..__ 

tm:elyitem,  priséii  dé  falli  m  fitéÊm^  ^  f^ 

phtr.  prdi.  sÉ^«  .  ,-»  v= 
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/,'.. 


» 


.i 


•  '-■■A  -e^ 


,:j^ 


'V  ••  •: 


'1,1 


v> 


^•> -..'j 


rt 


incéqnti ,  !•  p< 
gnceignei ,  «•  P< 
^nceig^iez,  préc( 

indie. 
tnceigniez,  préc 
^    parf.  indie. 
tnceigniez,  préc 

prés.  sùbj. 
Eftceignlmes ,  I" 
Enceignions ,   pri 

imparf.  indie. 
Enceignions,  pré^ 

>  ï)rés.  subj. 
Enceignirent,  5« 
Euceignis,  précé 

^    déf. 

En  ceignis,  précé 

déf. 
Enceignisse  y  i 
Enceignissent ,  a 
Eticeignisses ,  «• 
Euceignissiez ,  «• 
Enceignissions , 
Enceignit ,  prècé< 

prêt.    déf. 
Eticeignît,  précéé 

sing.  imparf.  si 
EnceigniteSf  «•  p 
EnceignonSy  !'•  p 
Enceignons,  préc 
■  prés,  indie. 
Euceindra ,  3*  per 
Enceindrai ,  !'•  p 
Euceindr aient ,  »• 
Eiiccindrais ,  préc 

rond. 
Enceindras,  i*  pc 

E!IC.E1!VI>RE,  V 

gère  y  formé  de  la 
ceindre,. entourer 
ceindre  une  ville  d 
sades.: — j'enceibii) 
CLORE,  epctouheii  , 
one  chose,  c'est  r< 
de  manière  qu'elle 
root  peu  usité  ne  1 
considérable.  £hc 
mer  comme  dans 
tour  une  clôture,  d 
garantie.  Une  ville 
forêt  enceinte  de  U 
murs.  U  semble  qi 
près  à  «la  chose  qi 
autour  une  chaîne 
ports  plus  étroits 
enviro/me.  peut  êti 
vague,  moins  cent 
entoure  le  doigt  ; 
une  bordure  entou 
'^;tourent  un  châteai 
des  satellites  ent^if 
environnent  un  pa 

DC  TERBK  11 

Enceindrez ,  Sf  pei 

Enceindriet ,  !•  p^ 

Enceindriôns ,  !'• 

Enceindrons,  V] 

Enceindroni,  ««p 

Enceins ,  «•  pers. 

^nc^ns ,  précédé  i 
die. 

«w«dfii,préeédéi 

die. 

«ncdnr,  précédé  d 
:  ;   îndic. 

KBCBIIT,   i^ 

•<IJ-,  enTironaé. 
<J'enfant  (du  la^.  | 
cineta,  qui  ne  por 
P*«  être  gênée  dai 
P*' «ne  espèce  d'à 
^o««c  qu'elle  tst 

I»CB1RTB,  iul 

^^cinaus ,  psn.  w 
circnit/uHir,  Si 
^une  place  fàm 
.,  ▼ênerie,  eerde  m 
pour  détourner  le 
'ie«eftUs'e*reUi 
2«  Pwc  que  fnrm 
^  nier  des  matei 
^,"*f  «n  enteoi 
^▼•yagertpari 

«NCBINTVBI^^ 
nVCBlMTUBBB 

»«>«  fçmme.  vieux 
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^, 
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prêt, 
prêt. 
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'       '  ■    .  .  .      .  .# 

tneeignei,  V  pen.  ilng.  préi.  5ubJ.  |. 

Inceighei,  précédé  de  vous,  «•  pcri.  plur.  préi. 

indic. 
Enceignie%,  précédé  de  vom*,  «vper«.  plur.  im- 

^    parf.  indic.       .     • 

^Euceigniet,  précédé  40  que  vous/St»  per«.  pkir. 
préf.  sûbj.  ■      .    ■  m     :      ;  r: 

Ettceignîmes,  !'•  pers.  plur.  prêt.  déf.      ' 
Enceiijnions ,  précédé  do  «ou*,  V*  peri.  pltir. 

imparf.  indic.  *      1  ; 

Enctigniom,  précédé  de  ^ue  non*,  !'•  peri.  plur. 

.*  i>rés.  «ubj. 

Enceignirent,  5«  perf.  plur.  préi.  déf. 
Kwcdgwi^»  précédé  de)', f  péri.  flng. 

^  déf.  : 

EuceignU,  précédé  de  tUy  V  pcri.  iing. 

déf. 
Fiirdgnim,  I"  P«ri.  fitig.  Imparf.  «ubj. 
Eiiceignment ,  »•  péri.  plur.  irnparf.  iubj. 
Kficeiqnisses,  «•  péri.  iing.  imparf.  aubj. 
Kticeignisiiei,  «•péri.  plur.  irnparf.  aubJ. 
Enceigtiimons ,  î'*  pera.  plur.  imparf.  aubj. 
Enceignit ,  précédé  de  il  ou  elle ,  »•  peri.  aing. 

préi.    déf. 
Eticeigutt,  précédé  dequ*U  ou  qu'elle  ^  5*  pera. 

ging.  imparf.  aubj.         '  ,. 

Enceigniteêj  «•  pera.  plur.  préi.  déf. 
EnceignônSy  !'•  pera.  plur.  impér.., 
Euceiguotis,  précédé  de   nous^  1^*  pera.  plur. 
.     prés,  indic.  \ 

£Ncdnd/'a ,  3' peri.  aing.  fut.  indic.   *» 
Euceindrai^  !'•  pera.  aing.  fUl.  indic. 
Enceindr aient ,  3*  pers.  plur.  préa.  cond. 
Enamdrais,  précédé  de  j' ,  I"  pera.  aing.  préa. 

cond. 
Enceindras,  $•  pera.  aing.  fui.  Indic. 

£iCEi!«i>RE ,  T.  tel.  (anceitidre)  (en  lai.  incin- 
gère,  formé  de  la  prép.  in,  dana,  et  de  chtgere, 
ceindre ,  entourer) ,  environner,  entourer  :  en- 
ccindre  une  ville  de  murailles,  un  fossé  de  palis- 
.  sadcs.. — «'EiiCEmi>iii,  T.  pron.— £bicei?idre  ,  en- 
clore, ENTOURER  ,  EHViROiffiER.  (Syn.)  .Enteindre 
«ne  chôfie,  c'eal  l'entourer  dana  aa  circonférence, 
de  manière  qu'elle  ne  aoit  ouverte  nulle  part.  Ce 
root  peu  usité  ne  ae  dit  que  d'une  étendue  asaez 
considérable.  Enclore  une  chose,  c'eal  l'enfer- 
mer comme  dana  un  rempart ,  former  tout  au- 
tour une  clôture,  de  manière  qu'elle  foil  fermée, 
garaniie.  Une  ville  eat  enceinte  de  muraillca,  une 
forél  enceinte  de  foaaéa  ;  un  verger  est  enclos  de 
murs.  Il  aèmble  que  ce  qui  enfour^  touche  de  plua 
prèsà4achoae  qu'il  entoure,  qu'il  forme  tout 
autour  une  chaîne  plua  aerrée,  qu'il  t  dea  rap- 
ports plua  étroila  avec  elle;  Undia  que  ce  qui 
ent;iro/<ne.peut  être  plua  ou  moina  éloigné ,  plua 
vague,  moina  continu,  plua  déUché.  Un  anneau 
\  emoure  le  doigt  ;  on  brteelel  entoure  le  brta  ; 
une  bordure  entoure  an  Ubletn  ';  dea  foaaéa  en- 
\'tourent  un  chlteaa.  Lea  cicux  entourent  la  terre; 
des  satellitea  environnent  une  planète;  dea  eaux 
enrironnenl  un  paya.    .  - 

Dc  VERBE  iRRtoéLmn  esckhidu  : 

Enceindrei ,  i*  ^T§,  plmr.  tot.  indic.       >y 

Enceindriez ,  f  pera.  plur.  prêt.  cond.C    ' 

Enceindrions ,  !'•  pera.  plur.  préa.  cond. 

Snceindront ,  f '•  pera.  p|ur .  ftal.  indic. 

Enceindront ,  5«  pera.  làor .  f^l.  indic. 

Knceins,  ««pera.  aing.  impér. 

*««<«w^  précédé  de  j',  !»•  pera.  aing.  préa.  in- 
dic. 

Encans,  préeédé  d9  tu,%^  pera.  aing.  préi.  in- 
dic. • 

Enceint,  précédé  dé  tf  on  a^te.  S*  pera.  aing.  préa. 

■•;: -indic.-  .^  ;  \..-/^  •:;;iv/'%  ,-v^;-ir^.;"T^'  ^. 
:*"^**T,  É^  part.  paaa.  àt  eneeindre,  el 
■^J* ,  environné.  --  Pesmn^ .  êmeeintê ^  greaae 
^enfant  (dn  la|.  bseésscta,  dhaa  le  aena  de  non 
^eta,  qui  ne  poite  peint  de  cebtimrê,  ponr  né 
P^  ^e  gênée  dana  aea  luMtailaa  Eapag^iola, 
P«r  une  •apèeed'mUpliraae,  diaent  d'âne  femme 
FOMe  qu'elle  eat  em  einta,  fn  eointore>t^.i>i 

i-J?^*'*'  •«»^-  '*«•  (ancêHsÊê)  (an  Utia 
e?^'?;  PW*- 1»".  ée  iiidi^era,  encrtndreh 
circiiii/  tow,  elOtnre  :  tmÊCtlm  d'mm  vélk, 
tà^U^^  f^^'  *'^  Ifcdtti»*.  -^  Jhi  t.  de 
nonfS..*****  »»««*  P«  ^  nwMttii  briaéa 
K-  Jrï^^'^*'  *•  «w^  •*  "foir  préelaérnent  le 
lien  oft  u  reai  retiré.  -  to  i..di  plefce  ^  eapéee 

»  mer  dea  maieènta  meiMéa  av  dMAmita  fcn- 

vM  ▼gagent  par  Irmipea. 

«NCiiBiTiint^  EtPart.  paaa.  Ô'eiieeiiiettrar. 

Kf CBiBiTcnB»^^.  ^j  (afieHirt«rO,eiHrroaaer 
•«»«  femme.  Vlcui  et  hora  d'uaaire. 


'. .:   ;  ■    ■/:    .ENC    ■    ,.  -, 

*E^rr!.iT>E,  aubat.  mas.  (ancelade),  t.  d'hiit. 
nat.,  insecte  de  la  famille  des  carnansiera.     . 

ENCÉLiALGiE ,  aubil.  fém.(ayM:^/^/i/;0«  ^^  grcc 
tvtdapi,  xot)i«,  intestin,  et «A'/oÇi'louleur),  t.  de 
mëdec. ,  douleur  qui  ae  fait'aeniir  dana  lea.in- 
teslina.    '    •  '  '  '     .' -'^    '  J/       ■..''•■'.'  -^ • 

>EM:éUALGiQL'E,  ad]  dea  deux  genrea  (an- 
célialejike),  t.  deyédec. ,  qui  a  rapport  à  l'ara- 
CéliaUjie, 

EicéUE,  aubat.  fém.  Carac^/i),  l.  de  bol. , 
plante  du  Pérou,  compoaée,  de  la '|;teiille  dea 
corymbifèrea..  %  c      .  ^ '^     - 

e:«(;éi.itr,  aubat.  î^m.  (aneètUe)  (du  grec  cv, 
dans,  /0(y ta,  intestin),  t.. de  rnéder.,  inflammation 
des  mtesljns.  Synonyme  d'éfw/e'ri/e. Voyez  re  mot. 

^ENCÉijiES,  subst.  fém.  plur.  (anceni)  (en  latin 
encœuia,  fait  du  grec  xacvof,  nouveau),  t.  d'hiat. 
anc,  fête  qu'on  célébrait  â  la  dédicace  de  chaque 
temple,  à  la  reconatrurtion  d'une  maiami^  enlin, 
au  rapport  de  Suidas,  quand  on  commençait  quel- 
que entreprise.  —  Fête  solennelle  que  lea  Juifa 
célébraient  le  2rt  de  h-ur  neuvième  moia,  en  mé- 
Dioire  de  la  purification  du  temple  par  Judas  Mac- 
chabée. 

^EivcEiis,  aubst.  mas.  (ançan)  (en  lat.  incensum, 
fait  de  incendere,  brûler  ,  parce  qu'on  brûle  l'f  ra- 
C67'4),*  eapéce  de  réaine  ou  de  gomme  aromatique 
odorilérante. — Au  (ig.^  louan^c^Jlatterie  :  dor^- 
ner  de  l'encens,  aimer  V encens. 

ÈivcEiisÉ,  E,  part.  paaa.  de  encéWser, 

en(:e!16EME!IT  ,  aubst.  maa.  (  ançanceman  ), 
Taction  d'encenser.  Il  ne  ae  dit  guère  qu'au 
propre.  •        >  .        ' 

^bi^CENSER ,  V.  ac^.  (  flwf araCi^XJaire  brûler  de 
VencenSj  adorer,  en  parlant  de  IrDivinité. — Au 
11g.,  louer,  flatter. — «'r.iceîiser,  v.  prop. 

e:\(:eiiseiir,  aubst.  maa.  (atiçanceur),  louan- 
geur. 11  ne  ae  dit  qu'au  figuré,  dana  le  atylc  plai- 
iant  et  critique  :  c*est  ufi  fade  encenseur.  On 
appelle  thuriféraire  celui  qui  encense  i  réglise. 

EiiCEivsiER,  subit,  maa.  (ançançié),  l.  de  bot., 
romarin  officinal  qui  répand  ,  Waqu'on  le  brûle, 
une  odeur  d'ence^. 

e:vcE!«soir,  aubat.  mai;  (ançqnçoar\  aorte  de 
caasolette  auspendue  à  de  petitea  chatnœ ,  dont 
on  ae  aerl  pour  encenser. — Fig.,  tenir  l'encensoir, 
avoir  beaucoup  de  dignité  et  de  puisaance. — Mettre 
la  main  à  l'encensoir,  entreprendre  aur  l'autorité 
de  rÉgiise.  — Donner  des  coups  d'encensoir,  dea 
louangea  outrées. . — T.  d'aalron.,  conaiellalion  de 
l'hémisphère  austral,  qu'on  appelle  auaai  ouUl. 

E9iCÉPÉ,  E,  part.  pasa.  de  encépen  > 

sncÉPER ,  V.  act.  {ancépé)y  mettre  en  ceps  : 
encéper  Uk  vigne.  —  Fig.,  enciper,  embarraaaer, 
metire  mal  à  l'aiae. — a'Ë?fcÉrBR,  v.  pron. ,  fig. , 
a'emiMirraiser,  a'engager  à  iravera  dea  obataclea. 
{Boiste,)  Hors  d'uaage. 

BRCÉPHALB,  aubat.  mu.  (aneéfale)  (en  grec 
cyxcfoJbf ,  formé  de  cy,  dàna,  et  de  xtfcùr],  tête),  t. 
d'anal.,  maaae  pulpeuse  qui  comprend  le  cerveau 
proprement  dit  et  le  cervelet. — Il  eat  auaai  ad),  dea 
deux  genrea  :  vers  eneéfhaUi ,  qui  a'engendrenl 
dana  la  tête.  .  ^ 

EMCÉPHALGIB,  fobflt.  fêm.  ( anc^/h/e/i )  (du 
grec  tyiufîùoiy  formé  de  cy  pour  cv,  dana,  de  xc^- 
i>7,  léte,  et  de  9Ûyc^y  douleur),  t.  de  médec.,  dou- 
leur dana  le  cerveau,  v 

ENCÉiPSALfiiQtJE,  édj.  dea  deux  genrea  {an- 
céfaU)Uc€)y  t.  de  médec.,  qui  a  rapport  à  l'^c^- 
phalgie, 

BMCÉPHALIQOB,  adj.  dea  deux  genrea  (ancé- 
falikê\  t.  de  médec.,  qui  est  dana  la  tète  :  or- 
gane  encéphalique. 

BBCÉPHAUTB  ,  aobit.  fém.  (ancéfatite)  (du 
grec  lyxfffacJbc,  cerYeaa)^  t.  de  médee.^  inflamma- 
tion du  cerceau.       .     »   ^'>  f#<  ^  '      ^^ 

BRCipnAiJTBB,  aubat.  fém.  (ancéfatite)  (dn 
grée  r^feûot,  cerveau,  et  Ài$oîj  pierre),  t.  d'hisf. 
naC,  pierre  figurer  qui  imite  le  eer^u  humain. 

BncÉPBALOCÉLB ,  avbat.  fém.  (mwéfaiocéiê) 
(dn  grée  ayxtfocJi^,  cerreaa,  et  lo^b?,  tomenr,  her- 
nie), t.  de  médee.^emie  dn  eerrean  et  dn  eerrelet 
*MW€tPUAhOÏDm ,  aubat.  nuia.  (  atècefah-4dé) 
(du  grée  ev^  eo,  dana,  xaficiii,  télé  •  et  tdbc, 
fonBei  an  Mnm  é$  lala),  t.  dîrfat.  Bat.,aatreBe 
on  eorallolde  en  champignon  ondulé,  t  ^'  ^^< 

mmcÉÊmààAnamm ,  anbau  rém.  (môéfoÊmô- 

mi  )  (dn  grée  eyns9mXot ,  eenreau ,  et  dn  verbe 
reft»evf ,  eonper ,  diaaéqver) ,  t.  d'anid» ,  diaaee 
tlQ«  anatMBlfBe  de  f encéphale  on  etnrean. 

■BCâPBâMyronQiiB ,  adt*  dea  deux  genrea 
(wêeifaioiamika)  u  d'antt.,  qui  a  rapport  à  t'en- 

bbcAba  ,  weSêm.  fiai;  (  mte^M  X  ^  Ai  pécbe, 
péehe  qui  ae  Caii  en  Gatalioine,  de  ionr  on  de  nnii^ 
avee  le  ilon  oa  le  floboir. 
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ÎKifCRAtili,  B,  part.  paaa.  de  enchaîner. 

E!V<HAJiiEilENT,  iiubat.  mai.  J  anchéneman\ 
liaison,  connexion  qui  ae  trouve  entre  lea  choaeau 
Peu  usité  au  propre.^-Fig.,  on  dit  :  un  encha^ 
nement  de  cirintes ,  de  victoires;  suivre,  prévoir 
l'enchaînement  des  événements,  ..  *    " 

ENCHAÎNER,  V.  acl.  (qnchéné),  lier,  alUcher, 
retenir  avec  dea  chaines  :  enchaîner  un  chien, 
un  furieux,  un  prisonnier,  des, forçats,  des  es- 
claves.^~Ku  fig.,  Joindre,  lier,  attacher  ;  enchaî- 
ner un  amant,  les  cœurs,  par  sa  beauté,  par  ses 
bien  faits, ^^^ur  anajogir,  lier  lea  unea  aux  autre» 
des  id^08,*.dça  proposiliona,  dei  phrases,  etc.  — 
j('ENCHAt?fER,  V.  pron. 

e^chaInire^  subst.  fém.  (anchénure),  en-' 
chainement.  Il  ne  se  dit  que  des  oeuvres  de  j'art. 

E!«(:HArAGE,\  subst.  mas.  (  anchalaje  ),  t.  do 
saline,  action  d'empiler  le  boia. 

ENCHAI.R ,  B,  part.  pnss.  de  enchaler, 

E!ICHALER,  V.  act.  (  ançhalé  )y  t.  de  aâline^ 
empiler  du  boia. — «'enchaler,  v.  pron. 

EIICIIALEUR,  subst.  mas.  (anchaleur),  t.  de 
saline,  ouvrier  qui  empile ,  qui  enchale  le  boia. 

E!iCHA.iiTÉ,  E,  part.  pass.  de  enchanter,  el  adj.;, 
flg.,  en  parlant  dea  personnea  ,  charmé,  ravi.' 
C'est  un  mot  très  %  la  mode  :  je  suis  enchanté 
de  vous  voir,  enchanté  de  cet  ouvrage,  etc.  — 
En  parlant  dea  choses,  beau,  aurprenant  :  lieux. 
Jardins  enchantés.  Dana  cet  éniploi^eNc/i<x;//^  a- 
le  sens  actif  d'erac/i a raïa/il,  qui  enchante,  qui  ravit. 
— he  peuple  dit  .-.pain  encharité^  pourt  pain  d 
chanter. 

E:icilAin'ELÉ^  B,  part,  pass.de  enchanielew, 

EilCHAllTBLER,v.  act.  (anchantelé),  mettre  en 
chantier  :  enSianteler  du  vin,  le  mettre  aur  dea 
chantier  s. "f-Enchantcler  du  bois,  le  ranger  dana 


.ifK. 


le  chantier. — «'enchantelcr,  v.  pron. 

ENCHANTEilEnT,  aubst.  maa.  (anchanteman\ 
l'efl'el  de  prétendus  charmes^  de  paroles  ou  de  fl- 
gurea  magiques. Voy.ciiARME. — Au  fig.^  !<>  qhos'e 
merveilleuae  et  surprenante;  fto  charme,  plaiatr, 
ravissement. 

ENCPANTER,  T.  act.  (anchanté)  (en  latîn>  In- 
cantare,  qu'on  a  dit  pour  cantare,  qui  se  trouve 
dana  Virgile,  avec  la  aignification  de  charmer» 
enchanter;  chanter,  réciter  des  vers  magiques.. 
Les  Italiena  disent  de  même  tncantàre,  et  les  F.8- 
pagnola  encantar),  charmer*  ensorceler  par  dea 
paroles ,  par  dea  flgurea ,  ou  par  des  opérationa 
magiquea.— Au  flg.,  1«  surprendre,  séduire,  trom- 
per; «•  charmer,  ravir,  avec  celle  diflTérenc^' 
qu'enchanter  exprime  proprement  l'effet  que  pro- 
duit aur  noua  un  plaisir  vif  et  qui  émeut  l'ima* 
gination  ;  charmer,  l'effet  d'un  plaiair  doux  ei 
qui  pénètre  Juaqu'à  l'âme;  ravir,  l'effet  d'un  plai- 
air enivrant  qui  auspend  le  coura  de  noi  idéea  et 
abaorbe  loulea  noa  facultés.  (Guizof.>—#'i!icnAic- 
TER,  V.  pron. 

BffCHAHTERBMB  ,  fubit.  fém.  Voy.  ENCIAM* 
TEUR. 

BRCBAiitltCBi,  aubat.  maa.,  brcbaiiteresov^ 
anbal.  fém.  (ondianicuf,  teréce),  celui,  celle  qui 
enchante  par  dea  parolea  magiquea  ;  au  fig.,  qui 
irompe.par  aonbeau  langage,  qui. platl  extrême- 
ment.—^ dit  anasi  adj.:  styù  enchanteur,  vois 
enchanteresse. 

brchartbbiB,  aobat.  fém.  (anehanuri),  effet 
provenant  d'une  aciençe  magique.  (fio<aie.)Vieux. 
On  dit  enchantement.  Voy.  ce  mol. 

brchapelé  ,  B,  part.  paaa.  de  enehapeUr. 

BHCBAPBLBB,  f.  act.  (andiopelé),  mettre  un 
chapeau  de  fienra  sur  aa  tète.  (BàUte.)   Inuaité. 

BHOiAPB,  B,  part.  paaa.  de  enchaper* 

BBCHAPBR,  T.  act.  (anchapé)(ÛVL  mot  ehape^ 
pria,  dana  aa  aignification  générale ,  de  tout  ce 
qui  aert  à  couvrir  quelque  choae.  Voy.  crape.): 
enchaper  un  barily  enfermer  un  baril  de  poudre 
à  canon  dana  une  aeconde  f^itaUle.  —  i'ircha- 
MR,  T.  pron.   '••'^''  .•^-•;\.-    .  --^  •  ■' 

Bii€HAPBROBBiy  B,  part.  paaa.  de  enchape-- 
ronner.M  ;►>-»?.-•  =  •"r.:.\  -  ;:  ■•.      '•    ....  ;,.;:.■ 

BHOUPBRORBBR,  ▼.  act.  (anehaperané),iom- 

yrir  la  tète  dHiR  ehapehn.  — a'iRCRAPBaoRRBR^ 

T.  PV^R^^ft  ^ 

BR€uiLUiB ,  aubat.  Ita. 
grec  «V,  dana,  et  )foc^0C99«i»,  Je  aillonne)^  t.  de 
dee.,  aearificatlon.         '■" ,-.,  /.•■•••.  vff  ■.  ,  *>  ^v^r^  ■'•  ■•  e 

BBCBâRfiBR,  T.  act.  (mukmiéX  rwmàia^ 
der.  fortement.  (Boitte*)  vieni  et  bon  d'naace» 

BROURRi,  B,  part.  paaa.  do  eRCbomcf . 

BRCBARRRR,  T.  «et.  (amskmmi)^  U  de  ImN 
tieir,  mettre  dea  dUrmidria .-  enduamer  wm  M fc* 

— a'BRCRARIfER,  ▼.  prOB. 

BRCauBTRi ,  B,  part.  piea.  do  emtàmrîNfè: 

brouAtbbb,  t.  Rfi.  ^  RMbfflrd),  eiRpr(?. 
IQ^Ror.  VioBS, 

.'.'■;-    ■     '     ..      ^*  '  '  '        ■    ■  '  ■ 
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E\cnAfi9É)  B,  part.  pass.  do  enchAiser, 
*BiiCHAiSER,  T.  acl.  (anchAeé)  (du  grée  tv/ 
(Jang,  et  mc^,  eii  lat.  copxa,  rai^s^,  botte,  chAue)^ 
mettre  un«  cliose  (fani  (/Q«  chaste,  ÛMt  un  chôs- 
IM,  daoi  un  chaton ,  etc.  :  enchâsser   des  pt'rU\ 
dan»  ds  l'or,  —  Fig. ,  faire  entrer  dans  un  dif 
roura  ,    d«iii    un  ourrage  do   littérature  ou  do 
science  t  enchâsser  un  troU  d'histoin\  une  ancc- 
dotedans  un  discours, —  x'enchIsser,  y.  pion. 
^  EiniHÀssi'iir,  iubsl.  fém.  (anchdçure^,  ariion, 
mahière  d* enchâsser  ;  tes   effets.  —  (>  qui  eu- 
châsse:   on  travaille  d  Venchâssure  de  votre  dia-^ 
mant  ;  une  enchâs.%ure  solide, 

Kn(M^TOH'%t\  E,  part,  pjfss.  âe  enchatoimer, 

Eii(.HATOii<«eiiiE^T  ,  subsi.  rnas.  (  anchalonc- 
man)y  action  é*enchalonner, 

kni:n\TO%%jtn  ,  ▼.  an.  (  anchmoné),  mettre 
une  pierre,  un  diainanl  dans  un  chaton.  — i'en- 
CHATUNNKR,  V.  pron.  ;  cette  pierre  i'enchatonue 
bien, 

^:'  EIICHAI7SSÉ«  R,  part.  pass.  de  enchanter  et 
ad].,  t.  de  blason;  il  se  dit  de  l'écu,  lorsqu'il  est 
taillé  depuis  le  milieu  de  Tundeseï  côtéa,  en  ti- 
rant vers  la  pointe  xlu  côté  opposé. 

BivcH/ii/ssER  ,  T.  act.  (  anchôcé  ) ,  l,  de  Jard., 
couvrir  les  légumes  de^iaille  ou  de  fumier  pour 
les  faire  blanchir  ou  les  préforver  de  la  gelée.-^ 
a'ENCHAUssA,  V.  pron.  , 

EmCHAUSSUMÉ;  E,  iOU  E!frflAÇ[SSEIfi,  B,  ptrt. 
pass.  de  enchaussumer  ou  encliaussemer, 

EXCHAUSStlMEIl  OU   ENC.HALSSEMER,   T.  act. 

(auchàçumé,  attchàcemé)^  mettre  dans.la  chaux, 
répandre  de  la  chaux  sifr  quelque  chose.  (Boiste.) 
Inusité. 

ElVCllArSSITMOIR  Dû  E^VCHAUSSEMOIB,  subst. 
mas.  (anchôçumoar,  anchàcemoar),  t.  de  métier, 
cuve  pour  enchaussumer,  (Boisle.)  Inusité. 

ENCHAfJl,  subst.  mas.  (anchô) ^  t.  dé' métier, 
Vase  plein  de  c/ioitx  détrempée  ;  la  chaux  dé- 
trempée.^  - 

BUCHéLYôE,  subst.  fém.  (anchélide)  (du  grcc^ 
eyX'^^    anguille  ),t. d'hist.  nat. ,  genre  de  vers 
infn;»oiées  des  eaux  stagnantes    et  corrompt^es , 
qui  ressemblent  en  quelqui  'iorte  i  de  petites  an- 
guilles, 

EUCHÉLYOPE ,  subst.  mas.  (anchéli'<fpe),   i, 
d'hist.  nat.,  genre  de  poissons. 
*E!i(  heuot  ,  subst.  mas.  (anchenô),  rigole  en 
bols.  Peu  connu.. 

^ENCHÈRE  ,  s'ubèt.  fém.  (  anchére  )  (  des  roots 
cher,  enchérir)^  offre  que  Ton  fait  au-dessus  de 
quelqu'un  pouc  une  chose  qui  se  vend  au  plus 
ofTrant  ou  que  l'on  baille  à  ferme   :  mettre  '  en- 
.  chire  ou  d  l^nchére-  —  Ft^lle  enchère,  offre  qui 
excède  la  valeur  de  la  chose  vendue  ou  qu'on  ne 
peut  pas  payer.  —  PeiAe  que  doit  porter  celui 
qui  a  fait  cette  offre  sans  pouvoir  y  satisfaire^  *^ 
Prov.  :  payer  la  folle  enchère  de  quelque  chose, 
porter  la   peine  de  sa  témérité^   de  aon  impru- 
dence. —  On  appelle  enchère  au   rabais  ,  celle 
qui  se  fait  dans  les  adjudications  au  rabais,  c'est- 
à-dire  que  l'un  ayant  offert  de  faire  une  chose 
pour  tin  certain  prix,  un  autre  enchèrisuur  offre 
de  la  Caire  pour  un  moindre  prix. 
ETiCRÉRi,  B^  part.  pass.  de  enchérir, 
ENCHÉRIR  ,  y.  act.  (  anchérir  ) ,  fairo  une  of- 
fre au-dessus    de  quelqu'un;    offrir  de  payer 
plus.cher  :  enchérir  une  maison  ,  etc.,  sur  ,  au- 
dessus  de,  par-deisus  quelqu'un,  —  Rendre  une 
marchandise  plus  chère  :  cette  maison  a  enchéri 
*  ioiiies  ses  marchandites.  —  Neutralement,  deve- 
nir plus  cher  ;  augmenter  de  prix  :  cette  étoffe  a 
beaucoup  enchéri,  —  Fig. ,   surpasaer  ,  faire  ou 
dire  plus  qu'un  antre  :  U  enchérit  sur  Vavarice 
de  son  frire ,  U  est  encore  plus  avare  que  son 
frère.  -^  Enchérir  sur  une  idée ,  la  pousser  plus 
loin  ;  un  moi  enehérii  sur  un  autre ,  il  ajoute  à 
ridée  que  l'autre  exprimo. 
Eiicn^RissEMBirr,  iubtt.  ma»  (  andiérïçt^ 
\  mon),  haussement  de  prix. 
•      EiiCHÉRissEUR ,  subst.  mu.,  iO  fém.  ElICBi- 
RlSftEVfB  (  anchériceur,  ceuiê)^  celui,  celle  qui 
met  une  endiére, •^L'Académie  no  donno  pu  le 
féia.  de  cémoi. 

'BBCiBfâLBMEBT,  MbtL  mil.  (  muHêvaiê' 
man  ) ,  t.  de  charpentier ,  certaine  minière  d'é- 
tajer  une  malwn  pour  .j  faire  des  roprlfCi  en 
•ous-<euvre.  ^     ^   .? 

BiiCHBTA(JCllimB,subet.  fém.  (an€hivààiurt\ 
Jonction  par  feuillure  ou  recouvrement  i  giicA#- 
vauchure  d'une  dalle  sur  une  autre* 
BiiriiBTÉTRÉy  B,  part.  pass.  de  enchevêtrer. 
BWCBBYÉTBBR  ,  T.  act.  (  anchevétré  ),  mettre 
on  chevétre,  -^  f'iHCHBviTata ,  t.   pron*^  en 
parlant  d'un  choril ,  m  prendre  le  pleé  de  der- 
rière dam  U  long*  du  licov.  —  An  flf . ,  r«ai- 
.,,r    o.   ^..  .    :.  .'     .      .      • 


barrasser  en  quelque  affaire ,  Vembrounier  dans 
ses  idées,  dans  ses  raisonnements. 

«Eivc.REVÊTRtRB  ,  iubst.  fém.  (anehevétmre)y 
assemblage  de  aoliyes  etd'un  r/tft'^frf  qui 'laisse 
un  vide  carré  contre  un  mur.  —  Mal  qu'un  che- 
val ie  fait  à  un  pied  en  t^ enchevêtrante 
L.K  iiiKRE!^^.,  E,  part,  paas.  de  enchifrener. 
^Ei«<.iiU'RÈ!«EMi-:!«T,  subst.  mas.  {  anchifrène- 
man  ) ,  embarras  dana  le  cerveau,  causé  par  un 
rhume. 

|:!«<.niFRR!f  ER  ,  T.  act.  (  anrhifrené)  (du  lat. 
barbare  incamifrenare ,  i\\\.  du  lat.  charnus,  en 
grec  x^/'O^,  et  de  frenum,  lesquels  signifient  tous 
deux  frein  ;  embarrasser  le  ne%  comme  dans  un 
frein.  Ménage.);  causer  un  enchifrinement ,  un 
rhume  de  cerveau.  — y'Ki«cHiFai:iER,  v.  pron. 

EwciilRlluom,  subst.  mas.  (  ank'iridion)  (en 
grec  r/;ffi/5c^c3v,  formé  de  r/,  dans,  et  ;f«t/9,  n^ain, 
livre  qu'an  peut  porter  d  la  main) ,  petit  livre 
portatif,  contenant  des  préceptes  et  des  remarques 
précieuses;  manuel.  Ce  mot  manque  djms  Tilca- 
dt*mie,  V  :  '  • 

^Eiir.HORiAL  ,  B  ,  ad].  (  ankorial)  (du  grec  cv, 
dans,  et  ;^pcov,  contrée),  démocratique,  populaire: 
écriture  ehchoriale,  en  opposition  avec,  f  écriture 
hiératique  ou  sacrée,  chex  les  anciena  Égyptiens. 
(Bolfle.)  Hors  d'usage.  *   '- 

.  BNCHYLÈNB  ,  subst.  mas.  (  anchilênêyf  t.  dé 
bot.,  sorte  d'arbuste  de  la  Nouvelle-Hollande,  de 
la  famille  des  arroches. 

ENCHYMls ,  subst.  mu.  (  ankime  )  (  du  grec 
r/xro).  Je  répands  ) ,  t.  dochir. ,  actipn  de  rem- 
plir; réplétion.  Peu  usité.   . 

ENCUYMOSB   subsl.  fém.  (ankimàzej  (en  grec 
r/;^u/A«>i9c(,  fait  de  r/p^co»  ou  r/xi^fii^.  Je  répands), 
effusion  soudaine  du  sang  dans  les  vaiaseaux  cu- 
tanés, comme  iJ  arrive  dans  la  Joie,  la  colère,  etc. 
E!1|(:hyte  ,  subst.  mas.  (  anchite),  nom  qu'on 
donnait  anciennement  i  une  sorte  de  gateauu 
EICIRÉ,  E,  l^rt.  pass.  de  encirei*. 
E.^GiRER ,  V.  act.  {anciré) ,  t.  de  métier,  en- 
duife,  imbiber  de  cire  :  encirer  une  toile, — f 'in- 
cineR,  V.  pron. — Mol  fort  peu  usité;  cependant 
encirer  dit  bien  plus  que  le  v.  simple  cirer. 

Eivr.lSE ,  subst.  fém.  (ancize) ,  t.  de  Juriapr.  , 
meurtre  d'une  femme  enceinte  ou  de  l'enfant 
dont  elle  est  grosse.  ^ 

n  ENCi.ABllus,  subst.  mas.(4;t^a^ru(;«)t.  d'an- 
ttq.,  autel  ou  table  sur  laquelle  on  mettait  les  vic- 
times pour  en  examiner  les  entrailles^  et  en  tirer 
lea  augures.  ^^^         *  ^ 

E^CLAftsé,  B,  part.  passN^e  erdasser, 
EXCLASSEM EUT ,   subîst.  mas.  (ofiklàeeman)^ 
clauificatioh  ;  action  de  classer,  (Boiilc.)lBUsitè. 
Oiniïi  clûs^einpnt, 

Ei«CL4SSfcR,  T.  act.  (anklâcé)\  ranger  par 
c/ûJi^ej.  (fioMf^.)  Inusité.  On  dit  c/oaser. 

EficiiAVE,  subst.  fém.  (anklave),  choeoqniest 
enfermée  ou  enclavée  dans  une  autre.  —  Limite 
d'un  territoire  ou  d'une  juridiction! —>  Snc/ayea, 
enfuncementa  ménagés  dana  lea  faces  des  bajoyers 
d'une  écluse,  pour  y  loger  de  grandes  portes, 
lorsqu'on  est  obligé  de  ies  ouvrir  pour  le  pusage 
des  bâtiments. 

^ENCLAVÉ,  B,  i^art.  pasi.  de  ^nc/oi^ér et  ad).; 
se  dit ,  en  t.  de  blason  ,  d'un  ècu  parti ,  dont 
l'une  des  partitions  entre  dana  l'autre  en  forme 
carrée,  commodes  panneaux  do  menuiserie* 

♦Bii(.LA%nKiiBXT,  subst.  mu«  (aNK/âvemoitUae- 
tlon  d'enclaver  ;  effet  de  cette  action. 

BHCLAVBR,  Y.  ftct.  (anIUavé)  (du  latin  ist, 
dftna  ,  et  clauJdert,  fermer) ,  enfermer ,  enclore 
une  chose  dans  une  antre  :  enclaver  une  terre 
dans  une  autre,  —  En  architecture,  Il  te  dit  de 
l'action  d'encutrer  les  bouta  des  aolivet  d'un 
plancher  dans  les  entailles  d'une  poutre.  •—  il 
'Signifie  aussi,  arrêter  une  pièce  do  boia  afOe  des 
clefs  ou  boulons  de  fer.  *-  Rnelaver  une  pierre, 
c'est  la  mettre  en  liaiion  après  eoup  avoe  d*au«- 
trea,  quoique  de  dillérentos  hant^un,  oonme  cela 
••  pratique  dane  lu  racoordementa.  —  Kmdatfer, 
en  t.  de  marino ,  c'est  Ciiro  entrer  le  ean  ou  le 
bout  d'un  bordafo  dans  u  raUart.  —  i'brgla- 
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vaa^  T.  pron*  *'>    .\'-r    ...  ■•./i^.;--:;.  <,':.ù'^-^ 

BJCLATvmB,  fRbel.  fèni«  (onft^BMift),  clèuiro. 
Vieux  f^  peu  nëlè*  .-c/^-' ,,,;,(  i./ï^. .:/.;.' fM^w-y *:-yi:tft\. 

BBiXBBTRB,  Mbfi.    CélB.    (mMoHIV),  I«  le 

mar. ,  pièce  de  ^ii  qui  fiil  pariio  do  la  con^ 
•trudion  d'une  tartana*    :i^;x  '^  .mVv>«. 

BBci4R,ad).  naaa.,  •■  fta.  BiCLtM  fd»* 
klein,  kUne)  (dn  latia  (ttelimmuê,  pen.  peu.  éa  IR- 
cUnare,  dérivé  ^n  grée  eyiciiMcy,  paadMr,  Ittoll- 
ner),  porté  de  son  naturel  à...  Il  no  en  éiX  que 
du  cboeee  moralu,  ai  plutèl  éa  aud  quo  4lu  bèou  t 
enclin  à  la  pareem^  i  f irfopRarto.^-»Le  rèBiniB 
ett  peu  i^tè. 


^ 


^EtciJQUBTAGB,  aubst.  mu.  (ankUkeiaiê\  t. 
d*horloger,  l'action  d'un  rochel ,  d'un  cUquti  it  . 
de  son  ressort, qui  agissent  ensemble. 

BNCLiQUETER,  ▼.  act.  et  ncut  (flnlrWfcél^ ,  f, 
«l'horl.  Il  se  dit  de  la  manière  dont  un  cUqutt  ' 
a'engage  dans  les  dents  d'un  rocbet»  —  l'iacLi*  ^ 
QuaiKa,  V.  pron.  *       ^  < 

^ENCLITIQUE,,  subst.  fém.  (on^ilftte)  (en  grée 
cyx^iTuoi,  fait  de  cyxJUvtoi,  Je  m'appuie,  formé  de 
cy,  sur,  et  de  xJiivcon,  J'incline),  t.  de  grammaire,  > 
petit  mot  qui  s'appuie  si  bien  sur  le  mot  précé- 
dent,  qu'il  ne  semble  faire  qu'un  avec  lui  ;  ceit 
ainsi  qu'en  grec  on  ajoute  un  v  appelé  eup^io. 
nique  à  la  fin  des  mots  devant  une  voyelle  pour 
éviter  l'hiatus  {  on  dit,  par  exemple^  cc9(vo(Ttyg(, 
pour  rc9i  oiTcv^;  et  en  français,  vkudro-i-ii  pour 
vi^ndraAl 

Èi«(:LolTRi,'B,  part.  pass.  de  enfilottret,     * 
E.f<:i.OlTRER ,  V.  act.  (ankloétré),  mettre  dani 
un  cloître,  —  s'iNCLolTasà ,  Y.   pron.— Ce  mot 
manque  dans  l'ilcatf^ic. 

Dc  viaïf  laHÉGULita  flICLORi  f  • 

Enclora,  <:$•  pera.  slng.  fut.  Indic. 
Enc/oraJ,  !'•  pers.  sing.  fut;  indle.  '  / 

.  Encloraient^  5*  pers.  plur.  prés.cond. 
Enclorais,  précédé  do  jf',  i"  pers.   aing.  préi. 

cond. 
E;ic/ôral*,   précédé  de   fu,  !•  pen.  ilng.  préi. 

cond.  •  / 

Enc/or al/,  »•  pcri.  alfig.  prés.  cond. 
Encloras,  8*  pers.  sing.  fut.  indic.  \ 

''ENCLORE,  V.  act.(awilc/orc)  (en  tat.  Inclauderè), 
dore  de  murailles ,  de  haies ,  de  fossés ,  etc.  — 
Enfermer,  enclaver  dans...  :  enclore  lesfaubourgt 
dans  la  ville, -^s'itiCLo^^E ,  v.  pron.  —  Quelquei 
dictionnaristes  écrivent  enc/orre  par  deui  r.  ^ 

DD  vaâBS  iRRiGULica  BRCLORÉ  :  . 
Enclorez,  «•  pera.  plur.  fut.  Iiidic*  ^ 

Encloriez,  «•  pera.  plur.  prés.  cond.     ♦      ,^ / 
Epclorions,  f*  pers*  plur.  prèa.  cond. 
Enclorons,  !'•  pers.  plur.  fut.  indic* 
Encloront,  »•  pers.  plur.  fut.  indic* 

ENCLOS,  subst.  maa.  (ortAiè),  enceij)te  de  muri, 
de  haiea,  de  maiaons  ,  etc.;  espace  qu'elle  ren- 
ferme. —.En  t.  dépinglier,  demi-cercle  dé  bois 
qui  environne  la  place  du  ouvrière,  alla  qas 
chacun  puiaae  reconnaître  son  ouvrage* 
DU  viaei  matctJLiKa  BRCLORB  : 
Endos,  précédé  de/,  i^  pers.  slng.  près,  indic. 
£wdo* ,  précédé  de  fit,  f  pers.  sing.  prés,  indic. 

BNCI4OS,  E,  part.  pasi.  de  enclore  et  adj.,  cloi, 
etc. —  Se  dit ,  en  t;  de  Mason ,  d'une  pièce  ou 
meuble  de  l'écu  qui  se  trouve  au  centre  d'uirt 
autre  pièce  évldée,  ou  d'un  ïnimal  tourné  en 
cercle.     *  ' 

BNCL0-SAUBIB1I ,  iobft.  mai.  (ankloçàriein), 
t.  d'hiat.  nat. ,  classe  de  granda  reptilu  fossiles^ 

a'ENCLOTiR,  Y.  pron*  (foiiWollf),  t.  de  chasse, 
fe  terrer.  (Bolste.) 

BNCLÔTVRB,  subst.  fém.  (BnWè/ufa),  t.  <!• 
brodeur,  ce  qui  te  met  autour  de  la  broderie. 

ENCLOui  ,  B ,  part.  paaa.  de  aitcloiief . 
^BNCLOUEE^Y.  lel*  (anik/oM)i  piquor  UH  cbe- 
Yal  avec  un  clou  en  le  ferranU  —  Enfoncer  arja 
force  un  clou  dana  la  lumière  d'un  caaum,  afia 
qu'on  ne  puiaaa  s'en  servir.  —  a'mcuwaa.  t. 
pron.  ;  un  cheval  s'est  endoué,  loraqu'un  dou, 
ou  quelque  autre  choio  de  •emMaUefl|i||  ut  eftiré 
dans  le  pied. 

BNCLOUCRB,  iubst.  fém.  (anifaiMifi)fbleuuri, 
incommodité  d'un  cheval  e/ic/0M^.«  ce  c/ievoi^'* 
d'une  tnelouure.  —  Fl«.  at  fa»*,  aupèchemWit, 
obsude,  difficulté  :  j'ai  Irotfti^  l'endouure  deceiu 
affaire»     '^-  .  ■'."■''■     '■'■'■•'•  '  ■^^■■'  ■  ^ '.  V^*i/'î^«*  "i 

BBGUJUB ,  tulNi.  fènu  (indUumXiiilYtn^J^ 
fMio«.<le  iiscM<iiie,iMat.deiiaesMlo,dlldUMlRkeiii 

UtinHè  pour  ineui ,  bou  lUHi  éa  T^welmju»  JJ 
dont  lu  lUNena  ont  ûdl  anui  onenMnêp  TTI 
même  aignllleatkm),  muu  da  iar  lar  laquai*  •• 
bat  le  far,  FirgoRi  at  lu  auiraa  «•^•••■triîS" 
anal*,  paUt  u  an  iomia  raiulBNU  éÊM§  fowwj 
Intérieure,  qui  raçoH  lu  OMipe  allu  WRP^r»*^ 
d*im  auiru  u  appelé  monaui*  -^  <*""J*'ÏI 
niartHraqueliort ,  bHkH  rond ,  aur  M^**^^ 
bau  una  brodw  èa  fér«  al  à  ailé  «■• 
da  uéial*  —  Gbaa  lu  puiaueBllui 
tu  ou  de  M«UM ,  epénalèa  éJ-iJl  ,,  -^ 
aulne  Rrande  al  peaCusde,  f^f^^^'^JL!^ 


fau*i  remettra^fm  auwiR|My  ^< 
ner  une  autre  forma,    rmniéttàm 
uau  u  f^enébmêp  ofoir  à 
êlM  fut  auburfueéèu 
partit  èfalauaBl  tteiNNu»  Mes 
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BNCUJifBAO 

phe  de  VÀcadéi 
^ubst.  mu.  (ani 

aNCLllMBTTI 

de  boisselier  pc 
dume  de  fer  me 
billot. 

.■■^   > ENCOCHE,  ai 

bolier  pour  fini 

lîiille'  ov  coche 

r(»riaines  serrur 

de  mar.;  pour  f 

*.        leur  à  laquelle 

porti^  uiic^oile 

ENCOCHE,  E, 

j  ENCOCHEMEI 

l'action  d'encaci 

'■:*.,     en(0<:her,  \ 

d'un  arc  dans  I 

'  coches  sur  un  n 

pères  ,  soit    po 

pain,  ctc, — *%?r 

ENCOCBIRB, 

•mar.,  coche  ou  i 

^        où  l'on  amarre 

;       ;       ENCOFKRÉ,  I 

/       ENCOKKRER, 

.dans  un  $oJfre, 

plaisant  et  burlei 

,      ENCOr.NER,  V 
ENCOIGNt'RB 

graphe  de  VAcai 
prunoncent  ank 
rt)y  coin,  angle 
de  deui  muraille 
ble  qu'on  place  ( 

ENCOLLAGE, 

é' encoller, — CoJ 
p/*indre ,  d'appri 
Nanc,  blanc  infti 
'  "qu'on  étend  dans 
une  èouehe  trèsH 

ENCOLLÉ,  B, 
'^ENCOLLER,  V 

plusieurs  couchei 

nu'on  veut  peind 

.   ,     coi.LRR,  V.  pron 

ENCOLLVRB, 

r<^union.(Roéafe.j 
(Jamnable,  à  caui 

BNCOLPIMB, 

•      freccvj.dana,  at; 
/ectioB  dana  la  ti 

^ENCOLOBR,  s 

françaia  col,  dérii 
.  val  depuia  la  léle 
-^  Au  flg.  et  fam. 
•if.  Il  M  prend  0 
il  a  l'encolure  di 
qui  termine  un  I 
de  serrurier ,  rèo 
soudées  les  unu  1 

ENCOMROIIATI 

(du  grec  w,  dans 
•orle  d'habM  é  I 
q'>©|qu«f,nBg  ^  „ 

ENCOMBRARCI 

,de  mn,:  marehi 
mirchandlau,  elc 
lume  et  pwi  da  p( 
difficile  arHmage. 

E"COMBRK,ai 

«<*«wi»,  pour  Pé( 
rencontre  tteheu» 
Kuère  usité  qu'ai 
»«w*  «tcomèra*  ^ 

"«iC^HBuA    ■ 

^f  stwiRBinn 
■«*»««  é'enemàH 

KRCOMBRBl  ;  ^ 

nwlheur.  (MtlmX 


'^panti 
et 


«ntiaiié.         •  •" 
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iNCUJifiAi!  on  BVCLDif OT  (doobif  oryi'>fît- 
nhe  de  ritfflrf^<«;  >•  première  eit  la  bonne  ), 
^iibil.  mil.  (anklumà\  p«lil«  enclume  à  main. 

Ktv^'ti'f ''^')  fubtl.  fém.  CanA/'^mé/f),. outil 
de  boiiielic»"  pour  river-  lei  cloui.  —  P«»»lle  en- 
clume  de  fer  moniée  fur  une  bûche  qui  lui  sert  de 

bllloi.  * 

>E!«cOCM«  lubft.  fém.  (ankoche),  éUbU  de  u- 

boiier  pour  finir  leiabot. —  T.  de  lerrurier,  cn- 
ttiille'  ou  coche  lur  le  pêne  ou  sur  U  gâchette  de 
ccTiïines  lerrurci,  pour  y  former  un  irrêt.—T. 
de  mar.j  pour  faire  connaître  la^ptui  grande  hau- 
teur à  laquelle  puiiie  a'élever  une  vergue  qui 
porl^  uiie^oile,  on  dit  :  elle  est  encoche. 

EUCOCHÉ,  B,  part.  pan.  àe  encocher. 

eivcocremeut  ,  lubit.  mas.  (  ankocfieman  \ 
l'action  dVncoc/ier. 
A  -  e»(0<:heii,  T.  acl.  (an^oc/t^),  metltre  la  corde 
d'un  vc  dani  la  coche  d'une  flèche.  —  Faire  det 
'  coches  iur  un  morceau  de  bois,  soit  pour  des  re- 
pères ,  loit  pour  marquer  des  fournitures  de 
pain,  etc.— *%?rcocHiâ  ,  ▼,  pron. 

tJtcocEtfiE f  iubiPi  tém.  ( ankochure) ,  X.  àé 
>  mar.,  coche  ou  entaille  au  bout  de  chaque  vergue 
^        où  Von  amarre  les  bouts  des  voiles. 
:      • .    Ei^coFFRÉ,  B,  part.  pass.  de  encolfter^ 

/^  EittOFFRER,  V.  âct.  (awfco/>0,  mettre,  serrer 
dans  un  Bojfre.  —  Fig.,  mettre  en  prison.  Style 
plaisant  et  burlesque.— ^'E^icorriiiiii ,  j.  pron. 

E!icor.!iER,  ? .  act.  Voy.  ENcogucn. 

EiicolGNt'RB  et  ENCOGNURV  (  double  ortho- 
l^raphe  de  l'ilcad^mle.  qal  avertit  que  les  deux  se 
prunoncent  âhkogninre),  subst.  fém.i  (ankogniu" 
re)y  coin,  angle  rentrant  formé  parla  rencontre 
de  deux  murailles  :  pierre  d'encoignure.  — -  Meu- 
ble qu'on  place  dans  un  coin. 

EnrroLLAGB,  subet.  ma8.'(cfilrola/«);  action 
dV/)co//f r.— ^Cottche  de  coUe  qu'tfn  passe  avant  de 
p/*indre  ,  d'apprêter  ou  de  dorer.  "^  Encollage ^ 
blanc,  blanc  infUsé  dans  <l«  la  eolle  de  parchemin, 
'qu'on  étend  dans  de  rean,  el  avee  quoi  l'on  paaae 
une  èouche  très-chaudê. 

ENCOLLÉ,  1,  part.  pass.  de  emccller.^ 
,^  '^EUCOLLBR,  V.  aet  (oiiAoltf),  étendre  une  on 
plusieurs  eouches  de  eo/le  sur  l«Ms,  la  toile,  etc., 
nu'on  veut  peindre,  apprèiei'  on  dorer.  —  a^N- 
,   .     COLLER,  V.  pron.  ^     ' 

EivcOLLvnB ,  fobst.  fém.  (MMii^),  sondnra, 
r<^union.  (âoiafe.)— Mol  peu  utHé  el  presque  eon- 
damnable ,  é  cause  de  son  analogie  avee  encolure. 

BNCOLPiiifg,  fubiU  mas.  {wkêUifUtmê)  (du 
^ec  ffv,  daas,  ti  «eJhrsl/  aetn),  t.  de  aédee*,  in- 
i^cttoB  dans  If  Tagln. 

""BNCOLOnri ,  soM.  Mm.  («nMiira)  (  dn  mot 
français  col,  dértvé  dn  lai.  «ollwiiX  parUe  du  che- 
val depuis  la  lêle  )nsqu'ani  épaolne  et  an  poétrail. 
—  Au  flg.  el  fam.,  en  partant  det  hommes,  mina, 
sir.  Il  se  prend  ordinairement  en  oMuvtise  part  f 
il  a  Vencolurê  d*un  êoi.  —  En  t.  de  UlNenr ,  ce 
qui  termine  nn  bablt  dn  eôté  dn  eou.  —  En  t. 
de  lerrurier ,  féonion  dn  plnaimut  pièeea  de  fer 
soudées  les  unea  aui  antres. 

EivcoiiBOHân,  Mbat.  mat.  (mOHwMmtfrf) 
(du  grec  tv,  dans,  et  mfiÎH,  noMid),  t.  d'antiq., 
•orte  d'habU  é  Pumge  ém  Jeanne  iNea.-Selon 
quelques-uns ,  manteau  4ef  eeelavea  seuleoMnt. 

^acoHEBAiici,  snbM.  Mol  (mkamkfmeê),  u 

^  de  mar.!  marckrnndlêcê  ^  êlfm  é'mêeùmèrmncê , 

niarchtildisef,  ete.,  qnl,  tyint  bmmeonp  dn  to- 

Vî™*  ,•*  P«»  ^  poids,  font  par  leor  fiarmt  d'mi 

difficile  arrimage.  Mot  peu  usité,  maia  ntiln. 

BNcomnE,  suM*  maa.  (ankûmôPê)  fVor.  bi^- 
c««w«»,  pour  Pélym.X  eiipéeNHMnt,  emkarm, 
rencontre  MehetHe,  accident.  U  «M  fitni  ni  n'est 
llni^  "•'^  qu'avec  aona  .•  nmia  mwniaa  mvMi 

Silî^Sy*'  *  ^  »*■'  »«»*"**''• 

•^^fMemtm  ;  «IM  4«  MU*  «mUm.  ^ 
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BHCOMMBHCi,  i,  part.  pisf.  de  ^fieemmen^  \ 
cer. 

BifCOMMEiiCER ,  T.  act.  (  ankomancê  ),  t.  de 
pratique,    commencer,   entamer.    {Unguet,  )  <»— 

«'INCÔMMENCIR,    V.   prOU.  ' 

^£.ii(:0!«TR£,  Bubst.  fém.  (at\koHtre),  avcgnture. 
Il  est  vieux  et  inusité  aujourd'hui. — À  /'emcontub, 
pfép.  qui  signifie  contre.  Cette  expression  a 
vieilli  V  même  au  palais.  —  Onldit  encore  au  flg. 
Ci  familièrement,  aller  â  Veiicontre  de  quel- 
que chose t  s'y  opposer,  y  être  contraire  j  p^- 
sonne  ne  va  A  V encontre,  ne  s'y  oppose.  . 

Bii(:oarvB.^ABCÉ,  By  part.  pass.  dt  enconve- 
nancer,  .  ' 

E'VCOilVEiv/incEn ,  T.  act.  (  ankonvenancé  ), 
promettre,  être  d'accord.  (#oi^f<;.7 Vieux  et  hors 
d'usage.  --a    , 

e:vcop^,  subst.  mas.  (ankopé){àw  greccv,  dans, 
et  xo7n,  coupure),  t.  de  chir.  ,  enUiiile  faite  par 
un   instrument  tranchant  ;  amputation. 

ENCOQUÉ,  E,  part.' pass.  ùt  encoquer. 

EKC.oyuKR,  V.  act.  {ankakU)^  t.  de  marine , 
faire  rouler  un  anneau  de  fer  ou  la  boucle  d'un 
cordage  le  long  de  la  vergue  pour  l'y  attacher; 
c'est  la  même  chose  que  captler.  — -s'ëmcuquer, 
V.  prbn.  '  _ 

E\ii  oqChb,  subst.  fém.  (ankokure)^  t.  de  mar., 
action  d'encoquer;  son  effet. — Endroit  dé  (a  ver- 
gue oii  1*01.  encoqile. 

ENCORBELLEMERT ,  subsl.  mss.  (  ankorbéU- 
man)^  t.  d'archit, ,  saillie  portant  à  faux  au-delà 
du  nu  d'un  mur,  soutenue  par  des  corbeaux. 
Voy.  ce  mot.  > 

EKCORE  ou  bucOR  ,  çc  dcmlcr  seulement  en 
poésie,  adv.  de  temps  (  ankore)  (de  l'italien  an- 
core ,  fait  dur  anche  orn^  aussi,  à  présent,  en 
lat.  etiamnUm.  Ménage;  );  il  s'emploie  pour  le 
^passé,  pour  le  présent  et  pour  l'avenir  :  U  vi$  en- 
core ;  il  vivait  encore  il  y  a  dix  ans;  t'est  un 
homme  d  vivre  encore  trente  ans. — De  nouveau  : 
donnet-moi  encore  d  boire*  —  De  plus  :  i(  faut 
encore  ajouter  d  cela.  —  Du  moins  :  encore  s'il 
vouU^it  avouer  sa  faute. — Il  se  met  après  mais, 
par  opposition  à  non  seulement  :  non  seulement 
il  médii,  mai*  encore  il  calomnie. -^Encore  que, 
conj.,  bien  que,  quoique. — ancoag,  acssi.  (Si^n.) 
Encore  a  plus  de  rapport  au  nombre  éi  à  la 
quantité  :  quand  il  n'y  en  a  pas  assez,  il  en  faut 
encore,  Àuiel  tient  davantage  de  la  aimiliiude 
et  de  la  comparaison  :  lorsque  le  corps  cil  ma* 
Iode,  l'esprit  l'eit  otosi, 

BNCOnNAiL ,  siibst.  mas.  (ankorka-iê  ),  t.  de 
mar.,  trou  ou  moruian  au  haut  d'un  mftt,  gar» 
nia  d'une  poulie   ou  d'une  demi-poulie,  pour 
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no  TERll  laatOOLlER  BBCODlim  t 

EwcoMrolen/ ,  »•  pers,  plUr.  imparf.  indlc. 
Encourais  r  précédé  de  j' ,  f  pcrs.  sing.  impart^ 

indic. 
Encourais,   précédé  de  fu,    «•  pers.  sing.    Im 

parf.  indic. 
Encourait ,  S»  pers.  sing.  iroparf.  indic.       > 
Encourant ,  pari.  prés. 
Encoure,  précédé  de  que  j' ,  !'•  pers.  sing.  prés. 

subj.  '^  j. 

Encoure,  précédé  de  çu'ii  OM  qu'elle,  5»  perr 
V  sing.  prés.  subj. 

Encourent ,   prô<'édé  do  ils  ou  elles ,   5*  pers. 
'  plur.  prés,  indic. 
Encourent,    précédé   de   çu'i/s   ou  ^uV//^*i  3* 

pers.  plur.  prés. subj. 
Encoures. ,  ^*  pers.  sing.  prés.  subj.    - 
Encourez,  «•  perj.  plur.  imp^r. 
Encourez,  précédé  de  vous,  V  pers.  plur.  prés.* 

indic.  ■  '  ■  p     '■,'■:■'  '■■ 

Encouriez,  précédé  de  vous^^%*  pers^  plur,  Im- 

parf.  indic. 
Encouriez,  précédé  de'^Me  vous,  ft*  pers! plur.  ' 

prés.  iubj.  «  *, 

Encourions,  précédé  de   nous,  !'•  pers.  plur. 

imparf.  indic.  ^ 

encourions,    précédé  de   que  nous,    l"  pers. 

plur.  prés.  subj. 

BiKiOURin,  V.  act.  (fln^ourir)  (en  lat.  incur- 
rere,  formé  de  in,  dans ,  et  do  currere,  courir); 
il  se  Conjugue  sur  courir.  Attirer  sur  soi,  méri- 
ter }  tomber  en  :  encourir  l'excommunication , 
la  haine  de...  le  déshonneur,  une  amende.  — 
s'EKCotJRia,  V.  pron.  ^, 

DO  viaaa  maicuLmn  «HCOUEin  I   , 

Encourons ,  i^*  pers.  plur.  Impér. 

Encourons,   précédé  de  noue.  !'•  pers.  plar. 

'pré.<.  indic,  •  . . 

Encourra,  3«  Ipers.  sing.  fût  Indlc'i 
Ewcowrraf ,  l*"»  pers.  sinj;.  fut.  indic.  ..f 

Encourraient,  »•  pers.  plur.  prés.  cpnd. 
fiiicoi/rraU /précédé  de>',  i'*  pert.  sing.  prés. 

cond. 
Encourrait,  précédé  de  ri»>  t*  pen.  sing.  prés. 

cond.       .  ^  .  . 

Encourrait,  3«  pen.  sing.  prés",  cond. 

Encourras,  %•  per».  sing.  fût.  Indic. 

Encoufff a  ,••  pers.  plur.  fut.  indic. 

Encourriez,    !•  pers.  plur.  prés.  cond. 

Encourrions,  !'•  pers.  plur.  prés,  rond, 

Encourrons,  f  "^  peri.  pinr.  fUt.  Indic.  (j 

Encourront,  5» pers.  plur^.fUt.  Indic.  ^ 

Encours,  «•   pers.  sing.  Impér. 

,  ,  .    ,  ,    ,        .       A.      A      tî  Ewrouri,  précédé  de  J' ,  !'•  p«rs.   sing.  prés, 

faire  courir  la  vergue  In  long  du  niAL-^u  phir.^  |     V^^^  '  *^  ^        ^ 

EncourSi  précédé  de   fu,   î*  pêM.  sing.   prés.  .p. 


'  V'.r 


éa  encornaile. 

a'BHCOMAiLLUt,  ▼.  pron,  (  çQnkom4-ié\ 
épousftr  une  femme  peu  ehutê.  Burlesque  et  dé 
baa  comique. 

(  EMCOENft^  B,  part  pass.  dVncomer,  et  adj. 
(ankornff),  qui  a  des  eornes*  Il  est  familier,  — 
t.  ^e  médno.,Jat;ai'l  et^eomé,  qui  Tient  aous  la 
corne  d'un  eheral. 

BBCOnBBR ,  T«  act.  (dnkorné)^  d<>Bner  des  cor- 
nes. Encorner  un  are,  le  garnir  do  corna  aux 
deuxbouta.  — •  s'tNCOi^nBB,  t.  pron.  . 

BBCOnrtiTBi ,  T.  act.  (  ankortiété  ),  mettra 
dans  nn  cornai  dn  papier.  (Tr^t^otuB.)— ^sncoa- 
bAtbi  ,  ?.  pron. ,  OMttre  une  eornetle  de  femme. 

KNGOnJtjÉrA,  I,  part.  pam.  i^^ne^méter. 

BlIcouAnDlfty  ▼•  net.  (ankmmrdir)^  rendre 
lâche.  (  Montaigne,  )  -—  a'BMconAama ,  ?.  pron. 

nr^mBBT,  anbat.  maa.  (amkoubére\  t.  dliist. 
nat.y  eapèet  dn^  Ittton  à  oniraain  rayée.:  * 

bhgooloib  ,  aubst.  maa.  (  mUtouloar  ),  t.  de 
manaf.  ;  m  ailé  de  réioflli  la  plna  près  dn  trafail, 
Inra  dn paamgn de  la naveim.  .v,    >  i^'r«>  ^  r«^ 

BVOOViiPi,  B,  part.  pan.  éa  annen^Mf*. 

■MOinLMm,  Vé  aot.  (  mskmlepé  )(ém  latin 
In,  dana,  eikeulpa,  Diiitf),  anauaar^  rendre  on 
déetamt  fnnpmin.  Vlem  et  bon  d'yangn.  On 
dH  pMntanInt  t^eitlper.  Vnf.  nn  HMt. 

BBCOvnAQi,  b,  part.  pnai«  dn  ancnnrn^art  ' 

BKoraAflBMrr»  b,  n^.  (ankûurttism  jatite\ 
qpi  mscoiifnfi. 

BBCOOBABBVBBt,  auhal,  ûl.  (  ankaurttfê^ 
mam  )»  ce  qui  enfiostrage.  —  Blof  a»  réoompenan 
qB'on  donna  poqr  ancoBf  oarai*. 

BBMmuflBB,  ?.  ani,  (mikouNié  \  donner 
ém  pûttroge:  ndtar»  anlmar  i  enemriger  dee 
mMnfi.— Fd.  I  aBennfMtf  iei  Mrte{  rmpunim 
mêeoMmge  la  erimt.— ^^nnconnAOKA ,  r.  pTon. 

BBGOBBBKfBRt  mkUL  mtf.  (  «ilnBrimanX 
iMMb.  jMlnn  fTnB  iBUnrf  pnr  fi  CMitf. 


indic. 
KwcoMrf  ^«  pers.  sing.  prés.  Indic. 

Encoi/rtiTC,  part.  pass.  .     ^/ 

Encot^ûmes,  !'•  pers.  plur.  prêt.  déf. 
ÉwcowrMrenf  ,»•  pers.  plur.  prêt.  déf.    ■ -^ 
Encourus,  précédé  dej',  !'•  pers.  sing.  prêt. 

déf: 
Encourtia,  précédé  de  ru  ^  «•  peri .  ting.   prêt. 

déf.  .    "^ 

Encouruue,  f  pers.  sing.  Imparf.  tubj. 
Encourussent,  3»  pers.  plur.  Imparf.  sub}.   -. 
Encourusses,  «•  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Encourussiez,  9«  pers.  plur.  Imparf,  subj.     « 
Encourussions,  !'•  pers«  plur.  imparf.  subj. 
Encourut,  précédé  de  U  ou  elle^  s*  pers.  sing. 

prêt.  déf. 
Encourût,  précidé  dt  quH  on  quUUe ^  »•  pers. 

aing.  Imparf.  lul^.       »/ 
Encourûtes,  %•  pers.  plnr.  nréi^ér. 

BBCOVBTiBt ,  B,  part.  HtfÊmèmmrHner. 

BBCOOBTiBBB,  T.  act.  (aMOtffiMd  ),  fermer 
de  rideaux,  de  courtines,  —  Flg*,  environner. 
(Trévoux,)  VioBX. 

BBCOimjBi ,  B,  a4|.  (ankoHturé),  t.  de  mâr.  : 
bordagee  encouturés,  bordagm  qui  pasiani  fun 
aur  Tantra  au  lieu  dd  m  Joindra  carrément» 

BBGBASSi  i  B,  part.  pa«;  de  eneraster. 

BB€BAMBB ,  f .  Bct.  ((snkrœé),  rendra  eras- 
sesas.  —  i*BncaAasBn ,  t.  pron. ,  ae  remplir  de 
^naaa.— PIg.  al  ftm.»  t*  an  méaaOler^  %•  an  rouii- 
lar,  an  parlant  da  PaiprU.  U  aft  bni. 
«BBCBATrrBn.inbat.nmi.pl.  (ankfadfa)  (dn 
irec  fVKjNirff ^  ebnUnant),  t.  dlilgt*  ocdéalaati- 
que,  aeetalroi  eliréUanidndmntMBM4iècln,«Blnb- 
aanraleot  une  abatluaBon  onti-én. 
«BBCBB ,  fubat.  Ma.  («Otm )  (do  tattm  tarbaro 
iisnoMiniB^  fnndoié  n?oe  nniio  il|n»citMiB  par 
laa  éerlnlai  en  In  kn^n  lutl^dé,  ponr  Inqnal  on 
t  dit  in^onumm,  d^oé  IH-liaaiBf  nnt  fait,  dans 
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|(^  même  seni,  inc/iioKrd,  et  les  Frinçaif  encre), 
liqueur  noire  qui  icrl  pour  écrire. — Eucre  d'im- 
primerie, mélange  de  noir  de  fumée  et  d'huile  de 
noix  réduite  par  li  cuisson  à  li  consistance  de 
vernis. — TaOle  à  encre,  ç8j)èce  de  petite  table  do 
bois  qui  se  place  auprès  de  la  presse,  et  sur  la- 
quelle on  prend  Vencre  d'imprimerie  av<'r  le  rou- 
leau.—  Encre  rouge,  mélange  de  cinabre  et 'de 
vernis,  auquel  on  ajoute  un  peu  de  carmin  pour 
en  augmenter  l'éclat.— Ericre  de  la  Chine,  com- 
position sèche  et  noire  qui  vient  do  la  Cliine,  et 
dont  on  se  sert  pour  dessiner.  —  Encres  sympa» 
thiques,  liqueurs  avec  lesquelles  on  trace  des  ca- 
ractères qui  ne  sont  point  visibles  d'eux-mêmes, 
mais  qui  le  deviennent  par  le  feu  ou  par  d'autres 
moyens  secrets.  —-  Fig.  et  fam.  ;  éaire  de  bonne 
encre  d  quelqu'un,  lui  écrire  en  termes  mena- 
çants.-^Fig.  :  *c*est  la  bouteille  d  l'encre,  ce  n'est 
pas  une  affaire  claire. 

EmCRÉ,  E,  part.  pass.  de  encrer, 

E{lCRB!«ÉE,  subst.  fém.  (ankrené)y  état  du  fer 
•ous  le  marteau  lorsqu'il  y  est  porté  pour  la  se- 
conde fois,  au  sortir  de  l'aflfincrie. 

EnrcRénÉ,  e,  part.  pass.  de  encréner, 

EHCRÉmER,  y.  act,  (a/i/(r^;i^;,  faire  des  entail- 
les   ou  crénequx.  Vieux. 

s'ENCiiÊPER,  y.  pr(^.  (çankrépé),  prendre  un 
crêpe,  (Begnard.)  Peu  en  usager 
_  ENCRER  ,  v.  act.  (a/iftr^),  imprégner  d'encre; 
en  t.  d'impr.,  toucher  la  forme  avec  def  rouleaux 
enduits  d'encre,  —  Faire  avec  le  tampon  entrer 
de  Vencre  dans  les  tailles  d'une  planche  gravée. 
• — i'encrkr,  ?.  pron.         .  ^ 

ENCRIER  ,  subst.    mà$l  (ankrié) ,  peilt  vase 

dans  lequel  l'on  met  de  tençre,  —  T.  d'imprim< 

Voy.  table  d  encre,  au  mbt  escue.  — En  t.  de  bol., 

"  on  appelle  encrier  farineur,  encrier  sec,  encrier 

d /Ieurs«  trois  familles  de  champignons.     " 

ENCRIN^,  subst.  mas.  {ankrine),  t.  d'hist.  nàt., 
•polypier  libre  ,,Ji  rayons.    .      ^      '       .\ 

ENCRiNiTE,  iubst.  (ém.  (ankrinite),  t.  d'hist. 
iiat.,  xoophyle,  encrine  fossile. 

ERCROisé,  E,  part.  pass.  de  encroiser, 

ERGftOlSEIfElIT  OU  ENCROISURE,  Sl^bst.  maS. 

(ankroezeman,  ankroéiure),  action,  effet  d'^;<croi- 

ÊIVCROISER  ^  T.  act.  (ankroéu')y  dans  lef  fa- 
briques d'étoffes  de  soie^  etc.,  <encroiser  les  fils , 
leur  donner  sur  l'ourdissoir  l'ordre  suivant  le- 
quel ils  doivent  être  passés  daùM  les  lisses  et  dans 
l«  peigne.'  —  i'bncaoiser,  v.  pron. 
eucroissé,  e,  part.  pass.  de  ëncroitser, 
ENCROiftSER,  V.  act.  (ankroécf'\  disposer  en 
croix,  —  jf'ENr*oi8siR,  v.  pron.  Vieux. 
.    BNCROII ,  subst.  mas.  (ankroé),  chevilles  dis- 
*  posées  sur  l'ourdissoir  poMr  encroiser  \etfds,\oj, 

■HCROIbER. 

ENCROUÉ,  B,  adj.  (ankroué)  (du  lat.  barbare 
Incrucaius,  fait  de  crux,  crucis,  croix;  parce  que 
des  branches ,  embarresséet  l'une  dans  l'autre, 
,  forment  des  croix.  Ménage.);  il  se  dit  d'iih  arbre 
tombé  sur  un  autre  lorsqu'on  Vêbài,  et  qui  s'est 
embarrassé  dans  ses  branches. 
m  ENCROÛTÉ  ,  E,  .part.  pass.  de  encroûter  ,  et 
adJ.,  couvert  d'une  croûte  :  soleil  encroûté.  (Buf- 
ton.)-^  Encroûté  dû  préjugés,  qui  a  beaucoup  de 
préjugés.  Fam. 

^ESCROÛTER,  Y.  tct.  (ankrouté)  (en  lat.  Incn*- 
flare,  incruster,  revêtir;  fait  de  crusta,  cfoûte), 
t.  d'archlt.,  enduire  un  mur  avee  un  mortier  de 
chaux  et  de  ciment,  ou  de  chaux  et  de  sable,  ou 
de  pUtre,  ou  de  Jtuc.— Fig.,  il  se  dit  de  l'esprit, 
(lu  coBur.  —  t'iMCROÔTiR  ,  Y.  pron.,  se  couvrir 
d'une  cro$lé. 

EMCViRASS^,  B ,  ptrt.  pus.  de  cnetHrasser. 

BNCViRAMKm ,  Y.  act.  (onkuiracé),  mettre  une 
cuirasse  k  quelqu'un.— ^'incdirasikr,  v.  pron.;  il  > 
M  dit  de  la  peau,  du  linge,  des  étoffes,  des  métaux, 
qui  M  eouvrenl  d'uD«  craaM  épaiaae,  oooune  d'une 

BicuisiRBB,  ?.  aet.  (  «filwlsM):  encuMner 
quelqu'un,  le  maître  en  rapport  aYee  la  euUinê  et 
les  cuisinière,  —  i^gRcuiaiNiit ,  et  Bidler  à  dee 
domeitiquet.  (Boiste.)  Burlesque, 
i    BlcVLAftti ,  B,  part.  pati.  d»  smculoêSêr. 

BRCttàMBi ,  Y.  aet.  (ankulàcé),  U  d'arque- 
busier, mettre  la  CHloâie  an  eauoo  fvaê  êfm»  |i 
fètt.  —  «'iT^^fLASiKR,  Y.  pron.  "':  ï^  -V 
ff^EWOPikQM ,  aubet,  mai.  (ankuvttfé),  eompoaé 
de  troto  eulra  et  de  alx  baudea  quelebongrpyemr 
met  enteoiMe  daoi  une  cuve  pour  y  être  préparée. 

BBcmri,  B,  part.  peea.  de  etaoïver*  ;^ 

BBctnrBHBBTi  lobit.  mat.  (antevemÀn)^  fuh 
tleod'éMieier.K  .-      , 

■BcmrBB,  T.  aél.  (milBi^\  mttire  daai  la 
fiiVf.-^f'MCVYiR ,  Y.  prpo.  ,:. ;,, V,-' •    ' •   m'  '' 


-•/      ^      END 

BNc^YCL.,  abréviation  du  mot  encyclopédie. 

ENCYctYE,  subst.  fém.^(andA/i)  (ds  groc  cv, 
dans,  et  xuxjiof,  cercle),  nom  donné  par  les  phy- 
siciens aux  cercles  concentriques  qui  se  forment 
sur  la  surface  de  l'eau  lor^iqu'on  y  liiiae  tomber 
une'pi^rre,  etc.  -* 

ENCYCLIQUE,  adj.  des  deux  genres (anciJk/iA») 
(du  gir^  ff^xuxicof ,  circulaire,  formé  de  cy  pour 
4v,  dans,  et  de  xuuXoiy  cercle),  en  t.  d'église,  lettre 
encyclique,  écrite  pour  donner  le  même  ordre  ou 
le  même  avii  à  plusieurs  personnes  et  dans  plu- 
sieurs lieux.  C'est  ce  que  nous  nommons  circu." 
laire.  On  dit  aussi  une  encyclique,  au  subst.  fém. 

ENCYCLOPÉDIE,  subst.  fém.  (onciklopédi)  (du 
grec  r/xUiùoTton^ttXy  formé  de  ty  pour  cv,  en, 
dans,  xuxJiof,  cercle,  et  n^iitiu,  science,  instruc- 
tion),' cercle  ou  enchaînement  de  toutes  les  scien- 
ce«.---Savoir  universel.  —  Titre  d'un  grand  ou- 
vrage rédigé  en  France  par  une  société  de  savants 
et  de  gens  de  lettres,  pour  être  le  dépôir  de  tou- 
tes les  connaissances  humaines.  D'autres  ouvra- 
ges portent  aussi  le  mênri^  titre,  tels  que  VEncy^ 
clopédie  anglaise  de  Chambers ,  VEncyclopédie 
latine  d'Alstédius,  etc. — On  dit  fig.,  d'un  homme 
qui  réunit  beaucoup  de  genres  d'instruction,  que 
c'est  une  encyclopédie  vivante, 

ENCYCLOPÉDiQtJE ,  adj.  des  deux  genres  (an- 
liHklopédike) ,  qui  comprend  toutes  les  sciences  : 
Dictionnaire  encyclopédique.  —  Qui  a  rapport  à 
VEncyclopédie. 

ÇNCYCLQPÉDIATE  ,   subst.  |nas.  (  ancikUfpé'"  ' 
dicete)y  nom  donné  aux  auteurs  de  l'Ency<;/op^- 
die.  ■   ^^  ■■■•....:•■■ 

ENCYt*ROTYPE,^.  des  dcux  genres  (anci- 
protipe).(t}x  grep  xinrpoi,  cuivre,  et  rmroiy  type, 
empreinte),  dessiné,  gravé  sur  le  cuivre.  Peu 
usité.  '♦  ^■/ 

ENCYRTB ,  subst.  mas.  (  aneirte  ) ,  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptè- 
res. „ 

LNDACIN,  subst.  mê§.  l  àndacein  ),  t.  d'hist. 
nat.,  genfe  de  plantes  de  la  famille  des  champi- 
gnons.  .  - 

endaÛbage  ,  subit,  mas.  (andàbaje\  manière 
de  mcitre  en  daube  une  volaille,  une  pièce  de 
viande,  etc.  —  Ingrédients,  assaisonnements  qui 
servent  à  former  une  bonne  daube.  Presque  in- 
usité. 

^  E1IDÉC4G01IB ,  subit,  des  deux  genres  et  adj. 
mu.  Voy.  bimdAcâoomb,  orthographe  étymolo- 
gique. 

ENDÉCASYLLABB,  ad],  et  iubit.  Voy.  bendA- 

CA8YLLABB. 

EHDÉMATIB,  subst.  fém.  (àftd^mal().'t.  d'hist, 
anc,  sorte  d'air  de  danse  en  usage  à  Argos.  * 
^BMDÉMBBÉ,    B,    Èd^.    (  andémené  )f    léêc^'* 
'(Scarron,)  Inusi(<&.  ^ 

bndAmiqvb  ^  adj.  des  deux  genres  (tmdémike) 
(du  grec  cv^/moi ,  formé  de  cv,  dans,  et  oe  4vifiof , 
peuple),  particulier  à  un  peuple,  d  imei||tion  : 
la  lèpre  était  endémique  en 'Judée,      ,     ^ 

RNDBNTE,  subst.  fém.  (andante),  U  de  char- 
^pentier,  liaison  de  deux  pièces  de  bois  qui,'  de  di- 
^siance  en  distance,  entrent  l'une  dans  l'autre. 

BNDEBTBMBBT,  subit.  mai.  (ondaFifeman), 
action  à'endenter.;  effet  de  cette  action*  r^  T.  de 
mar.,  sorte  d'engrenage  entre  deui  plèeee  de 
bois.  ,.'i*  ■ .  ,  »''  ^ 
^bndrMTÉ,  b,  part.  paai.  deend^nlef,  et  adj., 
se  dit,  en  t.  de  blason,  d'un  pal,  d'une  bande  et 
autres  pièces  composéei  de  trianglea  et  alternéet 
de  divers  émaui.  En  ce  aena  oo  dit  auiai  enden- 
tahé»  ■.'.•.  ■.  •.,  M»  ■  •     «. .  .. 

^EBDBRTBB,  Y.  act.  (ondoitlO»  Bîettre  des  dents 
à  la  roue  d'un  moulin  ou  à  uue  autre  machine. 

—  yENDRMTIR,   Y.  prOB.         ,.  ,     -^  ,^f...  ., 

BRDBRTUBB,  iubit.  léAi.  (ai|da9tltffe%  datii 
les  cbartea-partiea^'seetione  qui  n'étaient  point 
faitea  en  ligue  droite,  maia  ea'*=ilf-Baf , pour 
former  dea  deiil#  de  pelé.  Voy.  cbautb-f art». 

BBDBTTÉ ,  B  /  part.  pa«.  de  emdeiiêr. 

BBDirrBB  y  Y.  eet.  (undM),  eharger  de  del- 
tes;  engager  «aoi  des  deftei.  —  l'BRwaiiiRy  y* 
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J 
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0 

sédé  du  diobl/e  t  esprii  endiiiblé.  — •  11  est  aussi 
subst.  ;  c'esï  un  endiabléi^kne  endiablée,  11  tti 
familier.  :■:'■'  v-y^^.*'' .  v:«r^   • 


'T-l 


pron.,  Mr%  dea  éettêeé  \i 

BiVBÉvÉ»  B,  ad).,  mnttn. 
Subitri  e'est  un  e ndévë,  une  endMe,  C^Xeeir 
pression  est  populaire.'  '    .    *"  7      ^T   '  ' 

brdAtbb,  y.  Beut.  (anièvi)  (adlnpt  >u  Cimget 
du  lat.  barbare  inéevi/ofe,  fait  de  devîare,  féifh 
reir,  lortUr  du  droit  ebeoiiB  ;  formé  de  la  par^eule 
eitraetlve  de,  et  de  via,  ebemiu),  aYolr  grasd  dé- 
pit de  quelque  ehoee,  enrag eti  U  eet  popialaire.--- 
f  4lf  e  endéver,  faire  enrê$0f^    \  j    -      ^      r 

BBDiABiJ,  B,  a4.  (dMÂ4M#)/mliBi^ 
earagé,  fort   méchant^  eumme  qjei  dlnit  pof« 


,^ 


*  • 


BBjuiABLBB ,  V.  ueut.  (ufidid^l^),  se  donner  au 
diable.  T"  t^^ire  endiabler  quelqu'un^  le  toat. 
menter  excessivement.     . 

BNOIAROBB,  subst. 'mas.  (andiandre),  t.  do 
bot.,  arbrisseau  de  la  Nouvelle-UolUnde ,  de  U 
famille  des  latu-iers.  r 

BRDiCTéi^  B,  part.  paas.  deendtcfer.    ^ 

BNDICTBB ,  Y.  act.  londUité)^  dénoncer  quel- 
qu'un. Vieux  et  Inûaitè. 

EB1>1GUAGB  ou  ^BRDIGIJBIIEHT     (ûndlguaje, 

andigueman)^  aoiioi^  d'endi<juer.  Vieux  et  inu- 
sité. 

ERDidtJÉ,  B,  part.  paas.  de  eiuK^uer. 
^EBiDlGDEB,  Y.  act.  (aiidi^tti^),  construire  en 
digue.  Vieux  et  inusité.  / 

BiDiMANCHt ,  B,  part.  paii.  de  endiman- 
cher. 

ENDIMANCHEE ,  Y.  àct.  (ondimoiich^),  mettre 
à  quelqu'un  ses  batiti  du  dimanche  :  elle  a  en- 
dimanche  ja  /l/i«.  4- t'iWDiuAwcBia,  y.  pron., 
mettre  ses  beaux  babiti,  eee  habita  du  dimanctn,, 
i\  est  familier. 

^NDIOMÉTRE,  iubst.  BUS.  (oftdiom^ire),  t. 
de  phyi.,  machine  pour  connaître  la  pureté  de 
Fair.  On  dit  mieux  etidiomdlre. 

ENDIVE,  subit,  fém.  {andive)^  t.  de  bot.^  sorte 
de  chicorée.  ' 

ENDOBBANCHB ,  adj.  desdeux  genres  et  subst. 
mai.  {andobr anche)  (du  grec  cv^,  en  dedann,  et   . 
)3/&a7X(«,  branchies ,    organes   roapiratoires),  t. 
d'hist.  nat. ,  famille  de  vers  dont  les  organes  res- 
piratoires ne  sont  pas  apparents  au  dehors. 

ENDOCABPE ,  adj.  des  deux  genres  et  subit. 
mas.  (andokarpe)   (du  greo  xdc^^v,   fruit),  t. 
d'hitt.  nat.^  milieu  du  péricarpe  des  fruits,  pulpe 
du  raisin.  —  T.  de  bot.,  génie  de  plantes  er)[>-  ' 
togamea  de  la  famille  dea  alguea. 

ERDOCTBiNd,  E,  part. >aii.  àeend'ictriner. 

E!KDOCTBiNBB,  Y.  act.  (omdoktriné)  (dulatia 
doctrina,  doctrine,  savoir,  initruction),  in- 
sUruire;  il  ne  s'emploie  qu'en  plaisantant.  —  Au 
fig.,  faire  la  leçon  à  quelqu'un  aur  ce  qu'il  doit 
faire  ou  dire.  —  Initier  à  quelque  cboae.  —  l'ia- 
DOCTaiNKR,  Y.  prou. 

ERDOEaTHÉaiB,  ittlit^t.  fém.  (ondô-écetéii)  (do 
grec  c¥^v;  en  dedana,  et  eu95oiyouauy  Je  sens),  t. 
de  philos. ,  sentiment  interne.  Uori  d'usage. 

EBDOGftBB,  adj.des  deux  geiires  (andojénej  (du 
grec  cvdbv,  dedani,  et  ycyv«*»,  J'engendre),  t.  de 
bot.,  se  dit  d'une  pbnte  à  Yaisaeaux  excentriques, 
épara  ;  le  contraire  d'exogène  :  pUmêê  endogiM.  , 
—  U  est  ausai  subeUntif  mas.  i  lee  endogim, 
.  EHDOLOBBBy  Y.  act.  (andùiord.)  Un  auteur 
moderne  a  dit  t  endolorer  un  itvre  d'uceideius  ^ 
le  rendre  triste  à  force  d'y  peindre  des  accidenti 
^douloureux.  Néologisme  ^édeus. 

BBDOLOBi,  B,  idj.  (andolâH)^  qui  resseat  de 
la  douleur;  à  la  différence  de  douloufeuj^,  qui  il- 
gnifle  proprement  ce  qui  cause  de  U  douleur. 
G'eat.  un  mol  de  /  .-/v  tLouieeaui  •  *  :  f'  r^_— ' 

BHDOlfÉlA«A,  V,  part,  paif ^  de  «fideeims^ 

BBDOaiauifiBlfBBT ,  tubit.  Btaa.  (andomajm 
wsan),  état  de  ee  qoi  Oit  endommagé.  Ce  do 
Bianque  daaa  FdcoddiBle.  ^^if  fr  ^^«#Mn  %?  r 

■BDOIMAGBB ,  Y.  act.  (andomûté)^  apporter 
eàuaer  du  dommagek...t  endommager  un  ouvrage 
BB  loMeou.  ^  il  Be  ae  dit  que  dei  eboiei.-*  »» 
DOBSUGiR,  Y.  pron. ,  ae détériorer.  «  », 

^BNDOBnr^B ,  adil.  dee  dent  fCBree  et  suW. 
mu.  (aitdomO»)  (du  |ree  etfdos.  em  dedans ,  « 
l^ofoî ,  Ueu  iBtérteor) ,  !•  dldat.  .Bat.,  foare  d  ia 
ieeteBeoléoptAree.\  i;r,«si!.  ;*nv>.«»  iV        _^,. 

MBDOFUâfiaiB ,  subit,  mae.  (emê^fi^eçem) 

(ém  free  aeto,  dvM.  es  dediBe,  •*  f^'j*; 

eBfoTgiBem),  i.  de  I^m  iHPgg^l j^! 
parcBt  qu'os  remarque  daue  eertiMiii  1"'*^ 

BU  YiBiB  mnitanjBR  ■■••■">■'  ':^; 

ÊndormeUm ,  w»  père.  plw*««P^'  *^'  ,- 
Bndùrmaêe,  préeédé  de/,  t'^'I^W- •N*"^ 

pertlndle.  ^       .  v  ^  -  ^.  1--0L 

Ms!Zrm(de,fHÊUéè9m,9l»V^^^'!'T^ 

Mie."  ^     -v-  -^^  ••  :^':^     ,  ■ 

IMdormdf>|W^*ig/Mfl«^ff^    , 

Bfiddffiimil  I  pirt.  pfée.      '   .>  ."^i^bs) 

♦ 
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Endorment  ^p 

prés,  iodic. 

Endorment,  pi 

plur.  prés^i 

Endormes ,  4* 

^£NpORII£U 

MEViE  (ando 
fig.,  flatteur,  < 
me,  c'est  un  e 
pas  lé  fém.' de 
DU  vxas 

• 

Endormetf  «• 
Endormes,  pré 
indic. 

'fiN  DORMI,  1 

engourdi .-  avoii 

gie,  lent  :  homi 

^ENDORMIE, 

sorte  d9  plante. 

moine,  vulg.  pi 

DU  viaai 

Endormiez ,  pn 

parf.  indic. 
Endormiez ,  pré 

préf.  subj. 

Endortnîmes,  V 

'    End  armions  j\pr{ 

parf.  indic. 

Endormions,  pu 

,    prés.  subL 

EâlDORMlk,^ 

sur  dormir,  faire 

«     Fig.,  amuser,  afj 

t     pas  endormir  pa 

dir  :  endormir  l 

et  signifie  eniiM7< 

sommeil  :  cet  ou\ 

'*pron.,coomienc4 

mi  que,  très-tard 

ses  intérêts  ;  8* 

les  voluptés,  y  cr 

ràtiy  négliger  ce 

~     DU  vlaai 

Endormira,  a«  p€ 

Endormirai  y  f 

Endormiraient,  l 

Endormirais ,  pr 

cond. 
Endormirais,  pri 

cond. 
Endormirait,  i»  | 
Endormira^,  %•  p 
Endormirent,  *• 
Endormirez,  2«  j 
Endormiriez,  a«  1 
Endormirions,  i* 
Endormirons,  !»•• 
Endormiront,  5«  | 
Endormis,  préci 
déf. 

lindormU ,  préoé 
déf .  . 

^ndormisse^  !»•  r 
endormissent,  i« 
^dormissa,  %•  n 
f^ftdôrmisMez,  %• 
l^fidormissions,  V 
endormit,  précéc 

Préldéf.     . 
endormit,  précé 

ling.  imparf.  m 
^ndQrmttes,  %•  pe 
^f^dormons,  |r«.p< 
endormons,  prA< 

prés,  indic; 

l^ors,  précédé  d 
^ndort^  précédé  d 
l^ndort,  a.  p.„.  i 

^ '"«^ .  tubit. 

"»»▼»  qui  se  dit  p 
,   '"'^SB.lUbM 

|*Nnedeqneiaii 

^^^ledH!^^^ 
.tcpiUiuu,,^ 

•w»^  sou  ^ 

•«Wou.  Jt 
f^*  qu'au  éent 

». 
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.  ■   /END'    .  '■     • 

Endùrmi9Uj  ptMAé  4«  Oi  oa  ito^  S*  peri.  plur. 

pr*f.  Indic. 
Endorment,  précédé  de  qu'Ui  ou  {u'eUei,  5*  peri, 

plur.  préi^iuy.       :  •    V 

Endormes  ,  î*  p«ri.  fing.  préf.  fubj.      ' 

^£iiDORii£UE ,  fubf  l.  mil  .y  au  fém.  erdor- 
MEUftE  (an4orrneur,  meuze),  qvi  efuLorl  ;  et  au 
flg.  flatteur,  enjôleur  :  n'écoutez  paé  cet  hotn- 
mêl  c'est  un  endormeur^-^V Académie  nt  donne 
pai'lç  fém.' de  ce  mol/  ' 

DU  VERBK  laaAGULIKR  BNDOaillR  ; 

Etidormety^'  PfH-  plur.  impér. 

Endormes,  précédé  de  vous,  s*  peri.  plur.  prêt. 

indic.  •    • 

'fiNDOBMl,  K,  part.  paaa.  de  endormir,  eladj., 
engourdi;  avoir  la  jambe  endormie. — Sanf  éner- 
gie, lenl  ;  homme,  esprit  endormi. 
^ENDOBiflB,  aubit.  fém.  {.andormi),  t.  de  bol., 
torte  d^  plante.  -—  On  a  donné  ce  nom  à  la  tira- 
moine,  vulg.  pomme  épineuse.  ;, 

DU  tiaiB  II^GULIER  ENDORMIR  :  • 

Endormiet,  précédé  de  vous,  2\  peri.  plur.  Iro- 

parf.  indic.       •       - 
Endormiez ,  précédé  de  que  vous.  S*  pen.  plur. 

préi.  iubj.  ^i- 

ENdorinlmei,|  «"  pen.  plur.  prêt.  déf. 
£Nf/orwiow#,  {précédé  de  nous,  !»"•  peri.  plur.im- 

parf.  indic.      , 
Endormifins,  précédé  de  que  nous,  !'•  peri.  plur. 

préi.  lubjk  .        .. 

E^DQRMHi,  T.  ict.  (ondormir),  il  le  conjugue 
lur  dormir,  faire  dormir  :  endormir  un  enfant, — 
Fig.,  amuier,  afin  de  tromper  :  ne  vous  laissez 
pas  endormir  par  ces  belles  promesses. — Engour- 
dir :  endormir  la  douleur,  — -  Il  eil  neut.  aussi, 
et  ligniQe  ennuyer,  faU^uer  Jusqu'à  provoquer  le 
sommeil  :  cet  ouvrage  endort.  —  «'knoormir,  ▼•'* 
pron.,  commencer  à  dormir  :Jene  me  suis  endor- 
mi que  très-tard. — FIg.,  !•  négliger  une  afTaire, 
ses  intérêts  ;  S*  s'endormir  dans  V oisiveté,  dans 
les  voluptés,  y  croupir.— Pro y.:  s'endormir  sur  le 
ftii,  négliger  ce  qui  demande  un  soin  assidu. 

DU  vVLaai  laaiQULiiR  ENDOEMlE  i 
Endormira,  »•  pers.  sing.  fut.  indic. 
Endormirid,  l"*  pers.  iing.  fut.  indic. 
Endormiraient,  5*  pers.  plur^  prés.cond. 
Endormirais,  précédé  de)',  V*  pers,  sing.  préi. 

cond. 
Endorviirais,  précédé  de  tu,  8«  pers.  sing.  prêt. 

cond.  /  • 

Endormir<ût,  S*  pers.  sing.  prés.  cond. 
£ndomiirai/8«  pers.  sing.  (ùt.  indic. 
Endormirent,  »•  pers.  plur.  prêt.  déf.\ 
Endormiret,  %•  pers.  plur.  fût.  indic. 
Endormiriez,  %•  pêrs.  plur.  prés.  cond. 
Endormirions,  !'•  pers.  plur.  prés.  cond.  , 

Endormirons,  §'•  pers.  plur.  fut  indic. 
Indormiront,  »•  pers.  pluf.  fût.  Indic.  Ji^ 
EndormU ,  précédé  de/ ,  l»*  D^rf^  dog. 

IndormU ,  préeéfé  de  tu ,  t*  pérs.  ilng.  prêt. 

Endormisse,  |w  pers.  ting.  impârf!  sukj. 
indormisunt,  «•  pers.  plur.  impirf.  sul^.    ,  • 
l^idormissu,  %•  pers.  sing.  imparf.  subj. 
mormis^z,  %•  pers.  plur.  imparf.  suti). 
indormisiions,  I"  pers.  plur.  imparf.  sufaj. 
indormit ,  préeédé  UUwkeUê.   ••  port.  sing. 

Prét.déf.     .  ' 

tndormlt ,  précédé  de  qu'A  ou  qm'eUê,  »•  peri. 

•ing.  imparf.  tubl.  ^ 

IndQrmltes,  %•  pers.  plur.  prêt,  dêf, 
endormons,  !'••  pers.  plur.  Impér.    '      «       • 
^dormons ,  précédé  4e  noui  \  !»•  peri.  plur. 

prés.  Indlci     -       ^. 
l'^^fn,  f  per^  «iiig.  iBip4r,  ...       :>i^, ,.. .. 

^a'''  P'*cédê  de/,  tr.  peri.  alng  préi.  Indic. 
«ndor,,  précédé  de  tu.  ••  pers.  éu%.^  IM&c. 
indort,  g.  pers.  ém%.  prêJn^ëkT^  .-  - 

«"OOi .  subit   Ui.   (4fs4ê,)  Vof .  EElOiiB- 

«T.  qui  se  dit  plus  ioufent.       '  ■         'f 
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prêt. 
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b  S?^**'  •"^-  **■•  («i^),  li  fWl  M  ICEIC 

wçon  tir  ii  des  I  iiw  e«  Mrii  rgfiëcsai.  Wm. 

/^  pio  eu  usigi. 

^»«  *>».  Hort  *uMf«  4««i  eMUpremMN 

W-2!  ^^  «^  ^^EE  MM,  (Teiic  lit. 
2^2^/  P^  rcNre  •  ciTii  lmr€  de  chm^ 


T.  f. 


iErIctfif! 


endosser  le  hijirnais .  la  cuirasse.  —  Fig.  et-fam., 
charger  de««.  on  l'a  endossé  de  cela. — Endosser  un 
billet,  etc.;  mettre  ou  do«  d'un  billet,  etc.,  sa 
signature,  l'ordre  de  payer  à  un  autre,  etc.  — 
a'BMDOssua,  ▼,  pron. 

KNi>essKlJR,  subst.  mas.,  au  fém^  ENDOS- 
iEUSE  (audôceur,  eeuze),  celui,  celle.qui  a  en- 
dossé  une  lettre  de  change  ou  un  bilIct.-^L'ica- 
demie  ne  donne  pas  dé  fém.  à  ce  mot. 

ENDOi>TÔAiE ,  subst.  mas.  (andoceféme)  (du 
grec  cv^ov.dans,  en  dedans,  vro/foc,  bouche),  t.  de 
bot.,  ouverture  intérieure  de  l'ovule  végétal. 
Voy.  ixosToifB. 

EiVDOUAiRKR,  V.  act.  (andouéré)  assurer  un 
douaire.  (Boiste^  Vieux.  . 

ENDOUZiiiER,v.  act.  (andotfziné),  t.  de  métier, 
tourner  en^  rond  et  assembler  par  douzaines  les 
-cordes  à  boyau.— Burbarisiuc  de  Boiste;  il  faudrait 
au  moins  écrire  e»/(/o//zui/ier.  •     . 

E!«DOYER,  V.  act.  (uiidoé-ié) ,  montrer  au 
doigt.  ,(^oiA/e.')  Vieux  ;  mal  formé  et  inutile,     t 

E\I)RACI1 ,  lubst,  mas.  (andrake),  t.  de  bol.^ 
grand  et  gros  arbre  de  Madagascar.  ' 

EUDRi AQUE ,  subsl.  mas.  (aud^iake) ,  myth. , 
monstre  imaginaire,  qui,  disait-on,  dévorait  les 
fliles  vierges. 

*E!«DROlT,  subst.  mss.Candi'O^) (suivant  A'Jcof, 
du  latin  in  directum ,  et  suivant  Bienaye,  de  in 
directo),  lieu,  place,  partie,  côté,  etc.- :  endroit 
propre  d  bdiir  ;  blessé  en  pGisieurs  endroits. — 
Patrie,  lieu  natal.  Provincial  et  ridicules  vby. 
LIEU.  —  Le  beau  côté  d'iine  éttiffe  :  voilà  Ven- 
drait de  ce  drap.  Il  est'  opposé  à  Venvers.  —  Far 
extension ,  passage  d'un  ouvrage  :  le  plus  tel  en^ 
droit  d'une  tragédie.  —  Fig.:  prendre  quelqu'un 
par  son  endroit  sensible  ,■  le  prendre  par  ce  qui 
^intéresse  le  plus.  ^^—C'est  le  plus  bel  endroit  de 
sa  vie,  c'est  la  plus  belle  partie,  la  plus  belle  cir- 
confiance  de  sa  vie.  —  En  mon,  en  ton,  etc.,  e!«- 
DflioiT,  loc.  adv.,  envers  moi,  envers  toi,  etc. 
Vieux,  -p  T..  de  pral.  :  chacun  endroit  soi,  cha- 
cun pour  soi ,  pour  ce  qui  le  concerne. 

EII^RÔICE ,  subst.  mas.  (andrôme),  (du  grec 
t^SpOfiii),  t.  d'hist.  snc«  vélenient  des  anciens, 
à  tr(!>s-longs  poils  hérissés,  pour  le  bain. 

BMDUIRB,^  y.  act.  (auduire)  (en  laUn  Inducé^e 
ou  induire,  dérivé  du  grec  cv^hv,  revêtir^  cou- 
vrir), couvrir  d'un  enduit  :  enduire  un  vaisseau 
de  goudron,  une^muraille  de  plâtre, —  Neutrale- 
ment,  t.  de  vieille  faucon.,  digérer  bien  la  chair  : 
cet  oiseau  enduit  bien.  — «  aI^nduire,  ▼.  prbn. 

BNDUIgiON ,  subst^  fém.  (  anduiçon  ),  action 
d'enduire;  éiii  de  ce  qui  eal  enduit.  (Boiste.)  Hors 
d'usage  et  mal  formé.  '  > 

ENDUIT,  subst.  m»».(ahdui),  couche  de  chaux, 
de  plâtre,  etc.  -—  Substap'^e  molle  propre  é  être 
étendue  sur  la  surface  d'un  corps.  —  En  t.  de 
mêdec.,  couche  de  matière  sécrétée  qui  revêt  la 
surface  de  quelques  organes,  dans  certaines  ma- 
ladies. 

ENDUIT,  E,  part.  pass.  deendtifre. 
iNDUE.iET,  E,  adj.  (anduran,  rante\  patient, 
qui  souffre  aisément  les  injure#i  il  n'est  pas  d'hu- 
meur endurante. —  bnduramt  ,  rATiiiiT.  (Syn.) 
L'homme  end4if'anc  touffue  avee  constance  dos 
duretés,  des  iujùrei,  des  persécutions,  par  pru- 
dence, par  faiblesse,  par  lâcheté.  L'homme pniieni 
souirire  arec  modération,  avec  calme;  c'est  vertu. 
On  peut  être  endurant  sans  être  patient.  So- 
erate,  outragé  par  m  femme,  reste  calme;  il  est 
patient;  le  marquis,  dans  le  Joueur,  est  un  homme 
endàroHt. — L'bomnie  endurant  souffle  et  enrage; 
l'homme  poliénl  toufflre  et  reste  calme.— L'hom- 
ne  délicat  et  iraKible  n'est  pu  endurant;  i'aon- 
mo  acnaiblc  ci  Tif  n'est  pas  patient.  M .^ 

BEDURCI  y  B  y  part.  pasi.  de  endurdr .— On  dit 
ioof  ent  iubst.  en  matière  de  religion  ,  de  ceui 
qui  refusent  de  se  oonTOrtir  i  e'ui  un  etuiurci, 
une  endurctê, 

BEDUECiE,  ?•  act.  (andurdi^^^  rendre  durt 
taU  endurcit  éiflaliMJ  piarr «s.^llendre  fort  i  iê 
trmàil  emUirçU  k  corps.  -—  Fig.,  f  •  acooutnaier 
à  ii  qui  iil  inf  il  pénible;  !•  rciidri  éUxt,  ios- 
pl^jaUi.  -^  a'EEibiciâ,  t.  pron»,  définir  éuif  t 
U  Mrntf  f'gn^iifdld/'alf.-— Fig»,  i*rMeouioair 
à  qnclqiic  ebOM  di  péniblit  e^ets^treirâ  la  peine; 
t«  ic  lilri  un  conir  dur  cl  InaenMW^  <  t'endicrdi* 
ianê  k  uUê»  dans  k  erlmê.    .;v  ,  <,w  %    • 

BEDBB€iiiEMBET ,  fttbil.  Bliê.  (Mbrdei* 
EMIS),  élit  di  ii  qui  défient  dni* .— DE^fi  de  coiur, 
opiniâtreté, 

BEDUBi,  B,  part.  piii.  di  efudmFw^. 

tBBimtBf  ?.  ad.  (mtduH)  (du  latin  iuHtf$, 
^'iB  irpB? •  dani  lia  miéUeurt  auteura  employé 
ifii  iilli  alfnlSiitkMi,  d  dont  iini  di  la  hum 


€ 


latinité  ont  fait  indurare),  souffrir,  supporter 
avec  patience  :  endurer  la  faim,  la  soi/.— Per- 
mettre :  il  ne  peut  endurer  que  cela  soit  ainsi* 
— jr'bNDURER,  V.  pron.  :  dejelles  choses,  ne  s'en- 
durent pas, 

É^iÉAS,  subst.  mas.  (éné-âce),  X.  d'hist.  nat., 
petit  animal  qui  tient  beaucoup  du  sarigue. 

ENÉIDE,  subst.  fém.  (éne-ide)^  titre  du  poAno 
épique  de  Virgile,  dont  le  héros  est  Enée. 

É.^éi.ÉUM  et  mieux  GKNÉLÉUâf,  subst.  mas* 
(éuélé-ome)  (du  grec  oivo<,  vin,  et  o>ifov,  huile),  t. 
de  pliarm.,  mélange  de  vin  et  d'huile  rosat. 

ÉNÉOKÈME,  subst.  mas.  (éné-oréme)  (du  grec 
fvocta*/9î7yuLa,  fait  de  «v,  dans,  et  de  aca>/)fev,  élever 
en  haut,  suspendre),  t.  de  médec.,  substance  lé- 
gère qui  njue  au  milieu  de  l'urine.  *  ^ 
^ÉUKRCIË,  subst.  fém.  (énértji)  (en'.grec  fvfp- 
ytoL,  Tait  de  ci/,  dans,  et  de  sp'/O)*^,  ouvrage,  travail, 
açticus;,  force  de  cœuf  ou  d'aine,  vertu  :  énergie 
de  l%ne.-'V]n  t,  de  médec.,'on  dit  Venergie  d'un 
remède;  énergie  musculaire. — Il  se  dit  ordinaire- 
ment du  style  et  d«  la  parole.  Dans  cet  emploi, 
énergie  dit  encore  plus  que  force,  et  s'appliqui 
principalement^aux  discours  qui  peignent  et  au  ca* 
rarlère  du  style:  cet  orateur  joint  la  force  du  - 
raisonnement  a  P énergie  des  expressions. 
.^ÉNERGIQUE,  adj.  des  deux  g<>nres  (énérejike), 
'qui  a  de  Véneryie  :  rendre  énergique;  expression, 
discours  énergique. 

i.NERGi^iiKMENT,  adv.  (énirejikeman),  d'une 
manière  énergique. 

•  ÉNKRGiQUÈs,  subst.  mas.  plur.  (  énérejike  ), 
t.  d'hist.  ecclés.,  hérétiques  du  seixiéme  siècle. 

éNERGlSB,  E,.  part.  pass.  de  energiser. 
.    ÉJHfcRGiSER ,  V.  act.  (énérejizé),  rendre  ^ner- 
gique.  (Boiste.)  —  Ce  mot,  tout  inusité  qu'il  est, 
rend  bien  on  qu'il  exprime  ;  on  pourrait  l'adopter, 
ainsi   que  s'énergiser,  v.  pron.^   qui    voudrait  . 
dire,  s'exciter  1  l'^N^f^ie.  ' 

imERGUMKNB,  subst.  des  deux  genres  (^n^re- 
guméne)  (en  grec  cv«/9you/xcvQ(,  fait  de  tvspytù». 
Je  travaille  au-dedans  avec  force,  dont  les  racines 
sont  fy,  dans,  et  tfjyo^,  traviil,  action),  celui  ou 
celle  qui  est  possédé  du  démon.  —  Enthousiaste  • 
JuHqu'à  la  folie,  et  même  Jusqu'à  la  fureur. 

^KNERVATION  ,  subsl.  fém.  (énérevâcion)  (  en 
latin  enervatio,  fait  de -f  nervarf,  énerver),  t.  de 
médec.,  débililation,  abattement  des  forces. 

ÉNERVE,  adJ.  des  deux  genres  (énêreve),  i.  de 
bot.  :  feuilles  énerves,  sur  la   surface  desquelles 
on  n'aperçoit  aucune  9t€rviire,  comme  la  tulipe. 
^ÉNERVÉ,  B,  part,  pass.' de  énerver.  " 

iNEaiVEMENT^  ffibst.  mas.  (enéreveman),  ac- 
tion, état  de  celui  qui  n'énerve. 

ÉNERVÉE,  ▼.  act.  (énérevé)  (en  lat.  enervàre, 
fait  de  la  particule  eilractive  e ,  et  de  nervut,, 
nerf  ;  ôter  le  ner/ ),  aATaibitr  beaucoup.— Il  s'em-  • 
ploie  également  au  propre  et  au  figuré  :  Us  ex- 
cès énervent  U  corps;  énerver  /'âme,  U  couragq» 
-w'ÉMERVKR,  ?•  pron.,  s'kmoUir,' perdre  de  son  . 
énergie.    .  *,  V    ' 

ÉNKYÉ,  B,  part.  pass.  de^nfyer. 

ÉNEYEE ,  f .  act.  (éné-lé),  t.  de  métier^  ôter  les 
nœuds  du  bois.  (Boiafe.)  Inusité. 

ENFAGOTEB,  T.  act.  (  anfaguoté  ),  enrôler, 
mettre  au  rang  de...  (Boiste.y^Uoi  mal  forgé,  et 
qui  ne  signifie  pas  ce  que  le  mot  fagou  dont  U 
e'Ét  évidemment  formé ,  devrait  lui  faire  signifier. 
Il  est,  du  reste,  entièrement  inusité. 

enpaIté,  E,  part.  pass.  àeenfqjlter. 

enpaItbau  ,  subst.  mas.  (ànfetà)^  tuile  creufi 
-  qui  se  met  sur  le  Ailfa  d'ulie  maison. 

ENPaÎTEMENT,  subst.  ous.  (oN/'di^man),  cou- 
verture de  plomb  qu'on  met  sur  le  comble  d'une 
maison. 

enpàIteb  ,  T.  act,  (anféU),  eouvrir  Ii  Aille 
d'une  maison  a?ec  de  la  tuile  ou  du  ptomb,.  etc.— 
a'F.ifFAtTKa,  ?.  pron. 

^ENPANCB,  subst.  fém.  tùnfanee)  (en  lat.  infan- 
tia  ),  âge  de  l'homme  depuis  la  naissance  Jui* 
qu'à  douie  ans  ou  environ.— au  fig.  »  le  com- 
mencement de  quelque  chose  :  ks  arts  itakni 
encore  dans  kur  enfance.  —  Puérilité  i  frolncf» 
une  étemeiU  en  fanée. ---êttre,  tomber  en  enfaneOp 
afoir  perdu  l'uaaga  di  la  raiaon  par  nudidii  ou 
par  eiurêmi  vieill 

iEPAEçoR ,  subst.  mas.  (anfançon),  peUt 


.  <»' 


fans.  (J.-il.  Roussian*)  -t^i.  i*t;!'  :  ■  '^  lî.'tj'vyk^  v 
^enpabt,  iubii.  disdini  genrii  fcnAifi)  (ém 
lat.  iMAma,  formé  de  la  particule  prifaUte  in,  eiiàa 
faH,  ikrtir  ;  quènepark  point  encore)^  qui  ifl^ 
dans  l'aii^ance.— Fils  ou  fllli  par  relation  an  pêra 
ott  à  la  néfi*  On  appalli  enfant  kyitimê,  eolui 
qnl  est  provenu  d'un  mariage  têgHIiBi;  eafasu 
naturel,  iiiiii  qnl  iai  né  Iwra  Mariafo }  emfknt 
adoptkf,  ciiol  qm  iil  ooEiidêN  mhm  ïi 
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de  quelqu'un  ,  quoiqu'il  ne  Ir  toit  pai  réenemenl, 
au  moyeu  de  Tidoplion  qne  le  père  adoplif  a  faite 
de  lui  ;  on  dit  auMi  dans  ee  lena,  enfant  d'adop- 
twn.r^£Hfant  mineur,'qu\  n'a  pas  encore  aCieinl 
l'âge  de  mkjorilé  ;  enfant  émancipé,  mit  ^par  un 
acte  de  l'autoriié  lîora  de  la  puisaance  de  père  et 
mère.  —  Rnfants  trouvés',  enfanté  qu'on  trouve 
exposéa ,  et  dont  le  père  ti  la  mère  ne  se  font 
pas  connaître.  —  En  t.  de  religion  ehrélionne , 
on  dit  que  fo/a  lei  chréliens  sont  enfants  de 
Dieu,    que   tous  les  fidèles    sont    enfants    de 
^Eglise,    Us    enfants    de  lumière ,    ce^ux   qui 
font   éclaires  dei  lumièrei  de    l'Evangile;   les 
enfants  de   ténèbres,  les   païens,  les  idpl.ltre8. 
-^  Les  anciens  disaient    aussi ,  .  et    les  «poètes 
disent  enporo  ai^ourd'hui ,  enfants  de  BeUone, 
enfants   de  Mars,    enfants  d'Apollon ,  pour  ix- 
gniilcr  des  personnes  consacrées  au  métier  de  la 
guerre  ou  aux   beaux-arts.  —  Enfant  de  choeur, 
jeune  garçon  qui  chante  au  chœur  dans  les  égli- 
ses.— rFig. ,  natif-de...  :  enfant  de  Paris  ;  étants 
de  la  vieille  Angleterre, — Perionne  faible  de  ca- 
ractère ;  Cest  un  infant. — Enfant  de  la  baUe^, 
enfant  d'un  maître  dejeu  de  paume,  el  fig. ,  en- 
fànt  qui  exerce  la  profession  de  son   père ,   éi 
qui  ,  par  cette  raison ,  est  censé  y  être  plus  ha- 
bile qu'un  SMireJ^Enfani  de  troupe,  Vl\è  de  mi- 
litaire élevé  dans  les  casernes. —  Og  appelait  au- 
irclois  en  fan  f  s  perdue,  les  soldats  détachés  qui  com- 
mençaient l'attaque  un  Jour  detombat  :  comm^n^ 
der  les  enfants  perdus,  —  On  ap(>e1ail  enfants 
d'honneur,  des  jeunes  gens  de  qualité,*  qui  étalent 
nourris  auprès  du  prince  pendant  son  bas  âge.— - 
Enfants  de  langues,  jeunes  Français  qui  appre- 


^jfiNfKR  y  subst.  raas.  (  anfère  )  (en  lit.  infcr^ 
nut,  sous-entendu  iocus,  ou  inferna,  orum,  sous- 
eniendu  loca,  lait   de   inferior,    plus  bas,    lieu 
bas)^  lieu  oik  les  damnés  sont  punis.  —  Au  flg., 
les  démons.-^ Encore  au  fig. ,  I*  bruit,  yacarme 
effroyable  ;   t*  lieu  où  l'on  se  déplall.  —  Tison 
d'enfer,    un  méchant  homme  qui  excite  au  mal. 
—  Feu  é'etifer,  Irés-grand  feu.  — Jeu  d'enfer, 
Irès-gTos  jeu.  —  Traiii  d'enfer,    fort   rite.  — 
En  chimie,  yase  propre  à  calciner  le  mercure. 
•—  En   t.  d'imprimerie,    cassetin  destiné  à  re- 
ceToir  les  mauvaises  leiires   que  1«  compositeur 
rencontre  en  composant.  Vieux  :  on  l'appelle  au- 
jourd'hui coitefiit  du  diable, — Au  pliu*. ,  enfers , 
Ueq  où  les  païens  croyaient  que  tes  âmes  allaient 
après  leur  mort.  On  dit  que  les  Caflres  admettent 
treixe  enfers    et  fingt-sepi  paradis ,  où  chacun 
trouve  la  plaça  qu'il  a  méritée,  suivant  ses  bonnes 
ou  ses  mauvaises  actions. 

BNrBitMÉ,  subst.  mu*  (anféremé)  :  sentir  Ven- 
fermé,  MtïiiïT  mauvais ,  pour  n'avoir  pas  été  à 
Tair  depuis  long-temps^  On  dit  plus  souvent  et 
mieux  :  sentir  le  renfermé. 

BRirBRiiÉ^  B^  part.  pass.  de  enfermer»  * 

BiUTBRM BR ,  T.  «ct.  {anféremé  )  (  de  la  pré- 
position en,  dans,  et  du  verbe /ermer,  fermer 
dans),  mettre  une  personne  dans  un.  lieu  d'où 
elfe  ne  puisse  sortir  :  enfermer  line  armée  enr- 
tre  deux  montagnes. — Serrer  une  chose  d'ans  un 
lieu  qui  ferme  :  enfermer  des  habits  dans  une 
urmoire .^-EnvJroMner,  clore  de  toute  part  :  en- 
fermer un  parc  de  r^Mra .-^Contenir,  compren- 
dre :  ce  livre  enferme  de  grandes  vérités. -^C'est 
un  homme  d  enfermer,  à  mettre  dans  un  hôpital 


nâicnt  les  langues  asiatiques  pour  servir  ensuite  -  .de  fous,  dans  ua  lieu  de  correction.— Prov.  :  en- 


do  drogmans  aux  consuls  et  aux  nésociants.  On 
les  appelle  aujourd'huijei/nej  de  i^f.gue. -^Enfant 
se  dit  fam*  en  manière  de. louange  ou  en  signe  de 
bi<  nvcillance.  En  ce  sens,  il  est  masculin  et  fém. 
— (3n  dit  qu'uN  homme  est  un  bok  enfant ,  pour 
dire  qu'il  a  un  bon  caractère ,  qu'il  est  doux ,  so- 
ciable, accommodant  ;  d'une  jeune  fiUe,  que  c'eif  ^ 
une  bi'ile  en  fam,  une  jolie  enfanf'.'^ll  est,  elle 
est  bon  enfant!  il,  elle  croit  tout  ce  qu'on  veut, 

—  //  est  bien  l'enfant  de  sa  mère,  il  lui  ressem- 
ble. Il  en  a  les  manières,  les  habitudPS.r-Trui- 

Jer  quelqu'un  en  enfant  dé  bonne,  maison  est  une 
locution  suranpèe  ,  qyi  a  effrclivement  signifié, 
le  rnâticr  sévèrement,  ne  point  l'épargner  •  mais 
qui  ne  se  dit  plus.  —  Faire  l'enfant,  badiner,  se 
conduire  comme  un  enfant,'-^  Jeu  d'enfant,  af- 
faire peu  imporUnte,  peu  grave.  —  £ire  Inwo- 
ceyu<:omme  l'enfant  qui  vient  de  naître,  être  l'in- 
nocence roême.^Ti/  n'y  a  plus  d'enfaûts,  se  dit 
d'enfants  qiii^rlont  de  chosél  qu'ils  devraient 
ignorer.  * 

BNPANTi,  B,  part.  pass.  de  enfanter. 

BfiPANTBAC ,  subst.  mas.  (anfantô),  petit  en- 
fant.  (àlarot.)  Vieux  et  hors  d'usage. 

EiiPA!«TBLBT ,  subst.  mas.  {anfantelé),  petit 
enfant,  (C.  de  Surville.)  Vieux. 

6!iPAi«TciiKarT,  subst-:  mas.  (anfanteman  ), 
action  d'enfamer.-^n  dit  flg.  d'un  auteur  qui 
compose  avec  beaucoup  de  peine,  que,  lorsqu'il 
travaille,  il  est  dans  les  douleurs  de  l'enfanie- 
metft.  ,  \ 

"  BBFiBtBii,  t.  act,  (anfanté)^  accoucher,  met- 
tre un  enfant  au  nsionde.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  ceruines  occasions  graves  et  sérieuses, 
où  H  est  comme  consacré  :  la  Vierge  enfantera 
un  fils  qui  s^ra  nommé  Jésusi.  —  Il  s'emploie, 
quelquefois  sans  régime  :  enfanter  sans  douleur. 
-r-ll  se  dit  flf .  des  pri>ductions  de  l'esprit  :  il  en- 
fante tous  les  six  mois  un^  gros  volume. — l'gN- 
FAMTEa,.  T,  pron. 

nrASHLLAfiB,  fiibit  nui*  (  anfanti-iajê  X 
manières  enfantines,  bagatelle, 

BBfAHTIlXBB,  f.  BOUt.  (anfosiU-ié),  JOBtf 
comme  uu  enfant,  (Bolsu.)  Vi«ttSttt  hors  d'usage. 
,  BBPABTiB  ^M,  •4|«  (ëHfimiêin,  Une\  qui  ilenl 
éê  Vênfànt  s  voix  enfoMim^ 

BBràBiBi ,  B,  part,  ptai ,  et  êsi/Msm. 

BBfABiBBB,  Y.  êcU  (oA/arMX  poutfrof  ëo 
/(bHim.^-Ob  dii  flf  •  ta  pêmU  ^'iw  hotmsjê  êêi 
en  fariné  de  quelque  sdenee,  qà'ïà  mè  «H  léféro- 
rnent  imba: qu'ai i«f  en'Wsiéà'ëMê  npêniùu,  à'tuu 
mauvaise  doctrim,  pour  diro  full  M  MiiiDiUié, 
prévenu.  UiBs  m  tenitr  sasa  on  4ik  aussi  iJmqIu- 
raoBi  et  sana  réfioia  i  eet  kêmmê  est  êmfçrtMé,  a^ 
^iabé  à  dat  arrauri  aondaoMiéas.  -^Prof .  t  U  êêt 
venu  nous  être  cela  la  guêule  en  farinée,  [neùnek* 
ëéraoneat  atatae  mn^  sotla  miflaBca.  Po^iuUire* 
— a'aa? AtiMBi,  v.  praa.  v» 

■■t*BB«  V.  aau  (tmfé4),  mààêxi\m.  (MUê.) 


fermer  le  loup  dans  la  bergerie,  laisser  quelqu'un 
dans  un  endroit  où  sa  présence  peut  catser  du 
mal.  —  s'KMpiaBBR,  v.  pron.  :  s'enfermer  dam 
sa^  diambre;  s'enfermer  dans  une  place,  7  de- 
meurer pour  U  dérendre  pendant  un  siège;  s'en- 
fermer dans  un  cloître^  se  Taire  religieux. 

B^FEBRi,  B,  part.  pass.  de  enferrer. 
^BNFERRER,  y,  act.  (auféré),  percer  avec  un 
fer  ou  autre  chose. —  s'ENptRRKii ,  ^.  pronr,  se 
Jeter  soi-même  sur  une  arme,  sur  l'épée  de  son 
ennemi. — Au  flg.  et  fàm.,  se  nuire  à  aoi-même 
par  ses  paroles  ou  par  sa   conduite;  se  contre- 
dire ,  se  couper  dans  ses  réponscf. 
^BNFBRRliRB ,    subst.   fém.    (  anférurc  ),    se 
dit  m   parlant  des    ouvriers     qui   ont    perdu 
beaucoup   de  temps  à  çrruser  un   rochçr  d'ar- 
doise qui  n'a  fourni  que  des   feuilletis,  c^   qui 
s'exprimiB  par  fair*e  une  enferrure. 
'  e:>ifed  ,  subst.  mas.  (anfeu)^  lieu  dcsMné  â-la 
sépulture  d'une  famille.  (l|o<i/f.)  Vieux  et  hors 
d'usage.  /      * 

^     BNFEtiiiLÉ,  B,  pfrt.  pasf.  de  s'enfeuUUr, 
««'l'KNFBurLLER.T,  pron.  (ç^nfeniè),  it  cou- 
irir  de  feuilles.  1  '      -^  t..  *   , 

BiincELi,  e;  part.  pais,  âe  en  ficeler  *  ' 

BNFiCELER,  T.  act.  (anficelé),  ficeler:  iprtcf 
le  bas  d'un  chapeau  avec  une  /fce(^.— i^ENf  icg- 
l-aa,  V.  pron.  ■    -     -^ 

bmfibllA,  By  part.  put.  de  enfleller. 
^BNFiBLLBR^  T.  act.   (  onfièlé  ),  teindre  dé 
/le/;  remplir  de  /If/.  (Bolste.)  Inusité. 

BBFiBLiJR,  V.  neut, /an/ld/ir),  devenir  amer 
commffdu  fiel.  (Bolste.)  Vteui  et  Inusité. 

BBTFl^RI,  B,  part.  pass.  de  enfiérir. 

BiiFiiRiR ,  V.  neut.  {anfiérir\  devenir  fier. 
(Boisté,)  Vieux,  mal  formé  et  hort  d'usage. 

Bn^iivRé  y  B ,  ad]«,  et  part.  pasi.  de  enfiévrerj 
Yleux  ipot  uni  stgniflait ,  au  propre,  malade  dé 
la  fièvre.      ^     ^'  . 

BWPiÉVRfeR  ,  T.  a<Jt.  (anflévré  ).'  doni^er^  ré- 
pandre la  fièvre  :  ces  eaux  corrompues,  ont  en- 
fiévré tout  lepaus.  -—  Beaumarchais,  dans  aon 
Barbier  de  BévUlê,  a  essayé  de  le  râleunlr  în 
flguré  I  U  m* a  presque  enfiévré  de  sa  passion.'-^ 
s'iNFfivagR,  Y.  pron.    ' 

(  fmfUêdê  ),  leRgBe 


ou  dans  un  di^min  ; ,  2»  passer  une  épéa  m 
travers- du  corps  de  quelqu'un.  Familier.  -^L 
trictrac  :  enfiler  son  adversaire,  conserver  ^qq 
plein ,  en  faisant  passer  les  damef  surptimératras 
dans  le  jeu  de  son  adversaire.  «^  Flg.  et  fam. 
enfiler  des  perlas,  perdre  son  ten>ps  k  des  niaise- 
ries. —  Enfiler  le  degr(,  s'échapper  vite  par  un 
escalier.  —  Enfiler  un  discours,  s'engager  dans 
un  long  discours. —  Enfiler  la  venelle ,  s'«nfnir. 
Il  est  pop. — U  tanon  en^le  la  tranchée,  le  ven] 
enfile  là  rue,  la  bat ,  y  souffle  en  ligne  drolie.-^ 
En  t.  de  mar. ,  on  dit  que  lo  cabestan  enfile  le 
cûbleen  virant,  lorsque  le  câble  tourne  en  rond 
autour  du  cabestan  ;  enfiler,  en  t.  de  mar. ,  si- 
gnifle  aussi,  tirer  dos  coups  de  canon  sur  un'bv 

Jliment  ennemi  dans  le  sens  de  sa  longueur. Kr 

a.  d'épinglierS|  Cest  passer  lé  tête  de  l'épinglo 
â  l'endroit  où  elle  dort  étresertie  ou  rivée.— vt'bi^. 
riLER ,  V.  pron. ,  se  Jeter  soi-même  sur  l'épée. 
de  son  ennemi.  —  Au  trictrac,  mettre  son  jeu 
dans  ua  tel  désordre  qu'on  ne  peut  évitier  de 
perdre  plusieurs  trous.  Voy.  KvriLADt.  un  dit 
plus  ordinairement  au  passif^  ^étre  enfilé. 

BHPiL^tJR,  aubst.  mk%.  i  anfiUuw  \  eheilei 
épingliérs,    ouvrier  employé  à  passer  las   tétas 
dans  les  branches ,  et  à  les  préparer  A  être  près-  , 
sées  entre  les  deux  têtoirs. 

EWPiNr,  adv.  (  cmfein  )  (  en  lai.  in  fine),  kk 
fin,  finalement,  avec  cette  différenee  qii'eli/lii  si- 
gnifie proprement,  eh  finissant,  oour  finif,  pour 
conclusion ,  en  un  mot  ;  d  la  /rirsigniflai^  après 
tout  cela,  au  bout  du  compte,  en  dernière  ans* 
lyse,  pour  résuiut  des  choses  ;  finalement  sigui- 
fle,  pour  dernière  concruaion,  déAnitivement. 
(ftow/^owd.)— Après  tout., 

ENFiftgURB ,  subst.  fém.  (ânfiçure\  i.  de  mar., 
traverse  de  corde. 

BilFLAMiiÉ ,  B,  part.  pass.  de  enflammer.- 
ENFLAMMER,  T.  sct.  {anfldm$  )  (  en  lat.  lit. 
flammare,  fait  de  in,  dans,  et  dé  flamma,  flam- 
me )y  allujper.  mettre  en  fep ,  en  flamme;  em- 
braser. Il  se  dit  surtout  au  passif  et  au  récipro- 
que.—Fig. ,  échauffer,  donner  de  Pardeur,  don- 
ner de  l'amour  :  enflammer  le  eoueagê^  t'aa- 
rLAMMEii,  v;  pron.      -  •       t 

EiFiiE-BQBUF,  subst.  mss.  (  onfle-beufi  ),  1. 
d'hist.  nal. ,   cprabe   doré.  Ainsi  nommé,  parce 
I  qu'il  fait  enfler  les  bestiaux  qui  en  ont  avalé  quel- 
ques-uns par  hasard. 

EniFLÉCHURE,  subst.  fém.  (anfléchure)^  t.  4é 
mar.^  se  dit  de  cordes  qui  traversent  les  haubapi, 
en  forme  d'échelons  pour  monter  aux  huhél. 
^BXP^EMB^iT^  subst.  mss.  (anfleman).  action 
^'en/l<;r;  son  effet.      •  .•       * 

Renflé  ,  b,  part.  pass.  ^9  enjler. 

BiFLBR,  T.  aqju  (aln/ld)  (en  latk  Ift/lara  /  hit 
de  in,  dans,  et  éé  flarè,  souffler),  remplir  de  vent, 
de  manière  à  faire  excéder  la  grosseur  ou  la  ne • 
sure  ordinaire^ :  enfler  un  ballon;  U  vent  enfle 
Us  voiles.  —  Fig.,  augmenter  t  enfler  le  éûu-  ' 
ru^a.^— Enorgueillir  :  la  prospérkJ  l'a  ctéréfoe- 
ment  enflé.  —  Enfler  son  style,  écrire  dStn 
Sty4e  ampoulé.  —  Enfler  là  dépensé^  y  aioQtrr 
pour  la  faire  monter  pins  haut.—  Vr  iteui.y  ou  , 
l'BifpLKR  ,^T.  pron. ,  nugmenter  ée  growaur^  de 
volume  ':  les  jambeelui  enflent;  la  rMéH  snpe 
ou  s'enfk, 

BNPLVRS,  subst.  f%m.  (anfture),  tuanaor,  ex-  . 
tension ,  grosseur,  bouffissure  qui  survient  ax^ 
Iraordinairament  en  quelque  partie  du  aorps.— •  , 
Eut.  de  vénerie,  première  poussée  d'un  ehe- 
yreuil  qui  a  mia  bas.  «^  Fig.  1  l'enflure  du  slyk 
le  vice  d'un  style  ampoulé.—  Venfufê  tfM  €tf»» 
la  vanité,  l'orgueil.  '   ^^^f'^^  .'>/*'  :• 

bnfomA,  b,  part.  pass.  à»  enfàHePk^t^'^^' ^' 

bupomrr,  v.  act.  {anfoUé)^  %.  de  aïooRiyii^f 

fklra  déUeber  lea  fealllm  de  nélal  éà  mmi0^^ 

l'iBroLiBR,;?.  prâi*    .<:*•.»>.?  ;-'    ^ 

^BNPONÇAQB,  aobaC  flMf.  ( <B^Bpi#i X  ti  «> 

MBaUar,  actIoB  de  BMttre  UB /lNi4  A  «■  loBBê^ 


■0> 


•     •         T'I 


suite  de  ehaanvaa,  aie.,  d^nl  lea  portes  sônl<4joD  effet. 

dispeséaa  éa  maniera  q^%  leur  aàilM  aa  travta    ^ BBfOBCi,  B,  part  pa«.  êa 

lur  une  Biéna  NfBe  droMa  I  tf  f  B  Mua  Mia  afi- 

filade  d^a^paHemesm.^-'Om  «I  flf.  al  tamlMir^r 

ment  1  sma  langoê  eàflèade  ie  mmuH,  de  f«*- 

«oniiaNiafiia  êntmymêiM ,  ekê.^'^^m  L,é9  Biar.,  a« 

appelle  MfUaàe,  éea  aovpa  éa  easoB  tirés  dans  le 

sens  de  la  lonfuet|r  du  kètloMiit  1  a'asl  prapra- 

maBt  l'adtaB  é*em§ksP  avaadaakoolau.— Ab  Iri^ 

trae,  obsUciBfroB  ifouat  A  dira  paaaar  lai  4a« 

mes ,  ce  oui  fait  aouvent  perdre  la  parlia» 

BBriLB,  ■ ,  part.  paaa.  de  MtfUeK    ^  ^*  f  -^  '. 

VBfiUBa,  f.  act.  (aB^A  PMter  de  Ig  cila, 
da  fil  ou  aatr«  cboaa ptr  la  trou  d'uAa  âl|BU|t, 
d'ttii  pfflii  fMiF^rif.  »  i*  mm  4|pif  «•  rii 


ala«.t 
épilail 


fiMdr  lu  pM  mtfemm  éamê  la 
Tetix  erenx.  <—  On  dèc  flf^  dMm  k^ — 
Cupide,  qu'i/ a /'aspHi  an/^naid  taii  il 

BBFORCBHBBT ,   MbaU  Wmm(mt 

raailpB  i^aatmmp.  —  O0  40^  vt  «1 
*-4i«  4«i  Piralt  di  plot  faaBlé  4êU 

^BBfOBC8a,,f«  ail.  i&al^miiffm\Ê^mtfm 
kifiêsuUea^  îsfkUkn,  éma,  M  Am^mi»  Iow. 
ITditaM.),  poBsaar  ma  la  fmii  mjàammf^ 
4bsm  i 'aBiL  aB/^Maar  aaii  dÉBi 
Irer  Uan  avant  t  êoflmeer  ma 
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f  ^r  une  porte,  un  bataUlon,  Us  rûngs^  leé  percer, 
les  rompre,  lei  renvener.— Faire  plus  creux.  — 
t.  de  faucon.,  enfoncer  la  perdnx,  fe  dit  de 
rôiteau^ji  fond  lur  m  proie,  en  It  poussant  j*if- 

ûu'à  la  remise.  —  Neutralemenl,  aller  au  fo.  i . 
/f  vaisseau  enfonça  et  duparwl.-— «'EiFOMCEa,  y. 
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jMsqu'à  ce  que  le  Terre  foH  enUèrement  tflliié|  ei 
prél  À  être  travaillé.  < 

E.UFOiJRiVEH,  Y.  act.  (onfourné),  mettre  dans 
\efour,^-:Fig,  et  ftim,:  Û  a  bien  ou  mal  enfour^ 
né,Mwi  ou  mal  commencé.  Dans  cette  expres- 
sion, il  est  neutre.  —  En  t.  de  Yerreriè,  mettre 


pron.,  pénétrer,  aller  plus  aYani  en     ifonçant.  \  d*hs  les  crc  iv^ts  la  matière  destinée  à  >former  du 

iij«rONCELR,  subst.   mas.  (  anfotictur  ),  mot 
usiie  sculemeûi  ians  cette  pbrue  proY.  :  enfon- 
ceur  de  portes  ouvertes ,  homme  qui  se  Yanie  i!*a- 
Yoir  î<il  tme  cbosi^très-facile  co.'nme  si  elle  eùr 
.été  difficile.  ^  I 

^E.^FONÇOIÉ,  tubst.  mas.  (-anfonçoar  ),  U  de 
rnégiMcrie,  elpéce  de  ;  >n  r-'l  sert  à  fouler  les 

pcaui.       .    .        '  • .  ^  r 

iia.QiiçtJbrf«  iubst.  :\vn.  (anfbnçure\  tontes 
les  piéc^  du  fond  d'une  fuuille. — ^Assemblage  des 
lis  quo  'V>B  r*et  au  fond  <i'un  )f*  p«»ur  MUlenir  la 
nailU^^  ^'^  ^^  Ji'  ^'^^^^^  ^nfou^u/e  d'une  ar^ 
moire,  d'une  a>mmoiUj  ""  .m  coffre,  etc. — T.  de 
médec.,  atTaissem.^nl  du  nrâne  produH  par  un 
coup  Yiole»!^  ,  . 

EivFOiDKB,  T.  tel.  V  *f/b>i(fre),  briser,  rom- 
pre. (Boiste.)  Vieux. — j^'bnjondri,  y.  pron. 

EW^'CKCi,  B,  part.  pass.  de  en  forcir. 
..E5f  >*ciR,  Y.  act.  et  neut.  (anforcir),  rendre 
au  deveuir  plus  fort  r  ce  cheval  enforcit  tous  les 
j^onrs,  —  En  forcir,  renforcer,  y  trbee  àctils, 
ijl^niflent ,  Vun  et  l'autre,  rendre  plus  fort, 
ou  devenir  pluf  fort  :  la  bonne  noutriture  a  en- 
forci  ce  cheval  ;  ée  vin  en  forcira  d  la  gelée;  on 
a  renforcé  t armée.  Quelques  personnes  ,  pen- 
sant apparemment  que  r-JU  d\ï  en  forcer,  renfor* 
eicT-oni  forgé  les  participes  enforcé,  renfbrci. 
Mais  ces  participes  et  Infinitif^  sont  autant  de  bar- 
•barismes.  Qn  na  connaît  qn*enforcir  et  renfor- 
cer,  dont  les  partidpt^s  passés  sont  enford  et  ten- 
forc^k\ni\  ceux  qui  disent,  cef  enfant  est  ren^^ 
fard,  au  lieu  de  cet  enfant  est  renfbrcé,  ces  bai 
sont  enforcés  ou  renfords,  s'expriment  mal.  — 
f'EMPORCia,  Y.  profil.      •■  \ 

EiiPORBSTi,  B,  i^rtk  pass.  de  enforester, 

^BHf  ORS^TéK,  y:  act.  (anforiceté).  planter  un 
terrein  en  bttls^  en  forêts.  (Boiste.)  Vieux. 

È-vrOBHi,  B,  pari.  pass.  de  eu  former.  ."  . 
^E.iiFbàiiBa^  Y.  «et.  (anfQrw%é)f  mettre  un  bu, 
un  chapeau  en  /orm€.-r-£n  L  «l'orféYrerie  t  en- 
fermer le  marli,  border  un  plat  ë'uoe  moBlure 
iulérieure. — a^cNroâMEl«  Y.  proù. 

ENFOUtf,  %  pari,  pus*  d«  enfouir. 

K1F0U1IL  Y»  aei.  (ûnfouii!)  (en  litln  infbitH, 
dit  par  méftplafne  pour  ésiA'^efOi  ealouir,  fMlde 
in,  «Uns,  ei  de  foéere,  ereuser)^  eteher  en  terre  : 
enfouir  uH  trésoré-^Bnfostir  ém  fumier,  des  pian- 
•tes,  etc.j  les  coaYrir  de  »erre«--Fig.^  H  se  dit  des 
SYanUges  <ki  oorpa  em  de  l'esté  jàoni  on  ne  Mil 
pas  usage,  qn'en  caebe  :  poutqaeà  enfmir  au  fond 
d'une  province  tant  de  talents  et  de  beauté?  -r 
s'^roaia,  y.  proB.  t  Vstewre  e'enfMS  tst^^méhu 
avec  SQn.tr4êor. 

ENKOuiMBJWlT,  fobfl.  IBM.  (onfMcemon^ 
action  d'etifbuir. 

.  b^FOI/IBSBVB,  MbH.  my.,  ttt  rém.  BBrOtlâ- 

»E«iB  (anf&uleeisr,  eeeasif).  eeluL  celle  m  en- 

ÉivpotJBCHi,  B,  ptrt.  pan.  de  enfioufdi0. 

^E.^FouBCBBllicirr^  sttbst.  mu.  (  an/burdW- 
»wan),  en  i,  ^e  Jardinier,  sorte  de  greffe.  —  £n 
ardilt.,  première  relortibée  des  anales,  déf  toutes 
<*'«r^iei ,  dont  les  toossotrs  sont  à  branches. 

*tnOtJBcilBB*,  t.  âd.  (  oHfàu^ché  )  (  du  mot 
fourche,  dont  les  Jambes  du  câYalier  prennent  la 
forme),  monter  à  chcYal  Jambe  4e^  jambe  delà  i 
oetiji  fimms  enfourche  un  ehêval  tkmme  un  cd-, 
fo«ef .  U  est  fiiMller.—  /tefomcÉBB,  y.  pron. 
KHPOoioilB,  adg.  téA^X9k/ourchi),  l.  de  y*- 
nerle. On dlid'ttè oerf^tTOB  Ib  ééte enfaurehàe, 
pour  Signio  que  rextfteiU  it  ioB  boie  esi 
iernlnéé  éa /^(he. 

>go;gi,  BU  pm>  Bgn.  dé  enfàm^.^    \-' 


Yerre. — s'iNPOimNER,  y.  proij. 

^BBFOOBifBVB,  subst.  mar.,  au  fém.  ebpoub- 
ffr^TSB  (finfourneur,  nsu%e\  ouvrier  qui  en-*' 
f ^rne,  soit  d«ns  les  botilangeries^  soit  dans  les 
Yerreries.  .    |  ''* 

BifPOtBBÉ,  B,  part.  pass.  de  en  fourrer. 

BilPOCRBEB,  Y.  act.  (an/bufé)^  t.  de  batteur 
d'or,  renfermer  le  vélin  dans  son  enveloppe. — 
^'erfourree,  y.  pron. 

BiiFRAYÉ,  E,  part.  pass.  de  enfrayer. 

BiiiPiiAYBB,  Y.  act.  (anfrè'ié%  en  t.  de  cardeur, 
mettre  en  train    dés  cardes    neuves;  —  s'en-^ 
FEÀTEa,  V.  pron. 

ENFRAYORB ,  subst.  fém.  (  anfré-4ure  ),  t.  de 
cardeur^  première  livre  de  laine,  préparée  sur  des 
cardes  neuves,  qui  s'est  frayé  un  passage  entre 
les  dénis. 

.    ^u  VERBE  IRR^GCUER  ENFBEIIlDliE   : 

Enfreignaient,  »•  pérs.  plur.  imparf.  indic. 

Enfreignais,  pré^rt^dé   de // i"  pers.  sing.  fm- 

"    parf.  indic. — ^-  M 

Enfreignais ,  précédé  de  là ,  f  pers.  slng.  im- 
parf. indic.  '  / 

Enfreignait,  3*  pers.  sing.  imparf.  indic. 

I^ufreignant,  part.  prés.  .  .     ' 

Enfreigne,  précédé  de  quejl^  i.r*  pers.  sing.  prés, 
subj. 

Enfreigne,  précédé  de  qu*il  du  qu*eUe/Z*  pers. 
sing.  prés.  subj. 

Enfreignent,  précédé  dé  ils  ou  elles,  5«  pers.  plar. 
prés,  indic.  . 

Enfreignent,  précédé  de  qu'Us  oii  qu'elles.  Supers, 
plur.  prés.  subj. 

Enfreignes,  f  pers.  sing.  prés.pin<lie. 

Enfreignez  y  !•  pers.  pltir^  impér. 

Enfreignez,  précédé  de  vous,  ff  péri.  plur.  prés. 

indic. 
.  Enfreignkt,  précéda  do  t^otii,/B«  peff .  phtr.  im- 
parf. indie. 

Enfreignles,  précéèé  de  ^e  vous,  È*  péri* plur. 
prés.  sttk4* 

Enfreignîmes,  f*  pbrf..'phiç.  ptét.  dèf. 

Enfreigmonê,  prèeédé  dq  àous,  I'*  inert.  plur. 


^■•e  BMIi  BU 

i  meÊtÉm  MU 


-Vmparf.  indic. 
ÉWre 


de  qui  nous;  r«  perl.  plur. 


'reignions,  pr 

préii  sub).  t 

iBii/>^n<fenf«  S*  pérs.  plur.  prêt.  dèf«  ^ 

Enfreignis ,  prèeédé  do  J';  t^«  ^eTf^  êàg.  prêt. 

déf.  " 

Ènfireignis,  précédé  ie  tu,  ^  pefl.^liiig.  prêt. 

déf.  :         -^ 
Enfreiçfnisse,  i'*  pera^  sing.  imparf.  sulj. 
Ènfre^nissent,  9«  pers.  plur,  fanparf.  su^.   • 
Enfreignisses,^  %•  pen.  aing.  Imparf.  lut^. 
Enfreignissiez,  f  pera.  plnr.  Imparf.  subJ. 
Enfreignissions,  t'*  pers.  pliir.  Itnparf.  snbj.     ^ 
Enfreignit,  préoéde  de  il  ou  e//e.  S*  pers.  sing. 

prêt.  déf. 
ÊnfMgnlt,  précédé  d«  qu'U  6u  qîl^éUe,'9*  pers. 

fing.  Imparf.  subj. 
Enfir^gnitee,  »•  pers.  plur.  prêt.  déf.       .^ 
BN/Veigiton^,  i'*  pers.  plur.  impér. 
Enfreignons,  précède  de  noué,  %*•  pers.  pfnr. 

prêt.  IndIe. 
EnfMndrà,  8«  pert.  sfVig.  fat.  hidte. 
BnfireMtreA,  V  pers.  iiHg.  fUt.  indie.       ^ 
Ênf^ttsdreêent,  B*  ptrt.  ptor.  près.  eond. 
pn/>«liicl/Bii^  préeèdé  ûef^  I**  pert.  ling.  prêt. 


•w  •■«.. 


I  *  w»' 


Enfl^èbsêraiê,  préeèdd  d|  tu,  B«  jpfrs.  fiBg.  prét« 

eood.  /r    ^ 

Enf^e/IsséHM,  0* pffs.  i|i^  prêt,  eoud^^  : 
EnfHistdras,  B«  pers.  stnc.  tùL  lBdl««    '    \    \ 

■BTMIBPaB,  f.  èel.  (B90«lBdl^)(dBlit.  Iis^ 
ffws^mre,  qBi  si|Biue  proprmNBv  nmpreL  onwr  i 
BrifflBt  Mê^e^ùeg  de.  enfrenÊefe,  ^|bI  s%hMU>  èCBe- 
QNBl  flHpfBX  ^MBHiTy  trtMiriiBery  (soBtieiènl^ 
ikii  t  essffeilemH  be  âN.   BlBftcmBBB,  f.  preri* 

BD  TUBB  lUdOBLIBB  BBTBBlBfitl  I 

BiiAfMrii^  B«  fm%  plBr.  îeX.  iBdlt.    H.  -c 
ÉkfNàniHet,  f  pei%  plBr.  prés,  aoadi  '    /  «^ 
Ën/MstAhenâ^  i*«  ptri.  plur.  prêt,  cond* 
tNAfMroBi,  I**  firt.  Biur.  M.  iBdle. 
lBA^iidf»Bl,  B^pert,  pm.  hii.  Mit»    v  //  ' 
lB0^ilM,  t*  pen.  ilBf.  taBpér. 


Enfteïns,  précédé  de  tu,  2«  pers.  sing.  prés,  indic. 
Enfreint,  précédé  de  tt  ou  eUe,  5»  ^n.  sin;j. 

prés,  indic.  ,      -   '     . 

Bn/rehir,  f;  part.  pus. 

E.iiFROQiil^  E,  part.  pass.  de  en  f  roquer. 

£!IPR0QU£R,  T.  sct.  {anfrokU\  re?etir  d'un 
froc;  faire  moine.  Il  ne  se  dit  qu'en  plaisantant 
et  par  mépris. — s'ENPRoguER,^  pron.      * 

BîiPUi,  E,  part.  pass.  de  s'enfuir. 

allKFUiB,  V.  pron.  ((^an/kir),  prendre  l'a /î<i7é>^ 
s'en 'aller.— Fig., s'écouler,  feu  parlant  d'une  li- 
queur, du  temps,  etc. 

BBPUif£^  subsi.  mas.  {anfumé),  i.  d'hist.  nal., 
nom  d'un  chélodon.  ^ 

^B^FUMÉ,  B,  part.  pass.  dé  enfumer. 

B.YPUiiEB ,  Y.  act.  (anfumé) ,  remplir  de  fu-^ 
mée,  noircir  par  la  fumée,  —  Enfumer  des  re^ 
nards,  des  blaireaux,  introduire  du  feudans  leurs 
terrien  pour  que  la  fumée  les  oblige  à  en  sortir. 
— j'enpumkr,  V.  pron.         ^ 

B^PUTAf  LLÉ,  E,  part.  pîss.  de  énfmailler:  ' 

BNrUTAlLLER,  V.  sct.  (a/</'iU/d-i^/|netlre  une 
march^;idisç -dans  une  /a(ai/lé.-^a^reTAiLL£Ky . 
v.-pron.  • 

EKtiAGÉ,  subst.  mas.  (angua^),  jiom  que  l'on 
donnait',  aux  Antilles,  i  ceux  qui  s^efi^a^eoien^ 
avec  les  habitants,  pour  les  servii^  pendant  troiti,  ( 
aosi  On  les  appelait  plus  communément  tr^entc^ 
six  mois, — Celui  qui  est  ou  qui  s'est  ekffagé. 
^ENGAGÉ ,  B,- part.  pass.  de  <rN9U9(^. 

E.\GAGEA.^T,  E,  àdi»  (anguaj  an ,  jante  \  at-* 
trayant,  qui  flatte,  qui  attire,  quienuaye  insen-^ 
siblcment  :  manières  engageantes, — Subst.  fém., 
nœud  de  rubans  sur  le  sein. —  Espèce  de  ma'n* 
cheltes  que  portaient  les  feuîme»  autrefois.- 
/'EliGAGi'.ME.'VT,  subst.  mas.  (a/i^/^aj^fma/i),  ac- 
tion d'enyager,  ou  l'effet  de  celte  action. — Pro- 
messe, obligation,  lien,  attachement  par  lequel  on 
Rengage, — Enrôlement  d'un  soldat. — Argent  qu'il 
reçoit  en  s'enrôlant. — Combat  de  peu  dé  dufée. 
•^iVndatii  la  révolution  française,  la  Corivenlion^ 
Youlut  substituer  le  mot  d'engagement  à  celui  de 
domesticité. — En  t. -de  jurispr.,  acte  par  lequel  on 
cède  à  quelqu'un  la  jouissance  d'un  biçn  poiir  un 
temps.  , 

^EUGAGEB,  Y.  acL  (anguajé),  mettre  en  gage  :  ' 
engager  des  effets,  des  m/archandises. — Donner 
pour  assurance  :  engager  une  maison  dses  créant  . 
ciers,.  —  Fig.;  engager  sa  foi;^a  parole,  etc. 
—  Obliger  oo  inviter,  exciter  à,..  On  emploie  d 
lorsque  la  phrase  indique  un  point ,  un  but,  hors 
du  si^et  qui  agit,  et  auquel  tend  ce  si^et  :  je  vous 
engage  d  l'aller  voir.  Mais  lorsqu'il  n'y  iLlK>in( 
de  but  indiqué,  on  doit  employer  «de  :  je  vo&  en^ 
gage  de" vous  taire ,  de  prendre  patience.  —  En- 
rôler  an  soldat.  -*T.  d'escrime,  engager  le  fer, 
croiser  son  fer,'  d'un  ou  d'autre  C6tè,  avec  celui 
de  l'ennemi,  dont  on  tâche  toujours  de  s'assurer, 
en  opposant  le  fort  au  faible  de  l'épée.  —  a'E.*i- 
CACiM,  Y.  pron.,  s'obliger  pour  quelqu'un  ou  à 
quelque  chose. — S'embarrasser  dans...  — S'en- 
rôler. —  Commencer  une  attaque  :  la  bataille, 
s'engagea.  -»  S'enêager  dans  un  bois,  dans  un 
ééfilé,  y  entrer  irojLiYant. 

BBQAGiSTB ,  suM.  des  dcux  genres  (angua^ 
jieete),  i.  de  Jurisp.,  celui  qui  tient  quelque,  do- 
omine,  mtelque  droit  par  enganement, 

BBBAiBAinr,  B,  9^^^  (^angutnan,  nante),  t  do 
bol.  :  feuille  engotnanfe,  dont  la  base  forme  un 
tube  cylindrique  qui  engaine  la  tige,  comao  dana 
lof  groiBlnèoi.  < 

BBfiAlBÉ ,  By  péri.  pus.  do  engoÊner. 

ftnCAlBBB,  Y.  lei.  (mi9udfl^),"meitre  dans  une 
Bolno.  —  Bb  i.  de  bot.,  se  dll  des  feuilles  qui  em- 
brassent leo  ilgof  par  lo«r  btso.— «'bboaIker  ,  y. 
pron..  •    -4  '  ,v.^- 

»G Ati4«,  iuM.  mas.  fBfijfBBlq/f),  leiBinro 
ou  prèpàretion  avee  la  Roix  de  geUe. 

BBGAi^lI  ,  B,  pari.  pass.  de  engailef. 

BBBAUJUi,  ▼•  aoi.  (an§usiU),  loindro  ou  pré-  ' 
parer  une  èioCfo  ayoc  la  noix  do  ^oUe.— ^bcal- 
LBR,  Y.  pron.  ^         . 

BBCABB* ,  ^  pitft.  ptis.  do  engeeimt^i 
'>vBlliBABB^,   Y.  acL  {anguanenê),   aèABiro, 

llN^pîpBr.->'/BWOABBBB  t  t.  pTOB.  (fi«Mi.>?l0lll 

MlBUMlà'* 

(/RMfABTi,  B,  paH.  paaf.  de  ffiyoïUff. 
^  méàjttmf  Y.  aoi.  (Bis^umK),  x.  dô  BMtrhio, 
jolBdro,  liieiBdro,  Idtir,  aiinp^  t  OBpBJiler  um 
noAre.  «—  Au  flg.,  irooîper,  -^  l'BMtaBIBi.  t«4 
proB.   I  Sren§stntet^  #i,  ijjSies^mJÊl^   uÊ 
ékeee^  tten  ongouor*  ^'^■^  v..':-W. 
Mf  fetuwÊtêéée 


'^, 


.   » 


i- 


r 


'/:. 


!  prohiber 
oi  iBUiitéb 


'  fr'    '  «• .'  ' 


(m9emm\  iilH^lf^ 


> 


'.î 


<  » 


% 


•\m^ 


,*. 


'k' 


^k' 


.■*' 


I  » 


^ 


(L     -^ 


f 


A> 


»•» 


y 


li 


n 


^> 


.*1% 


%: 


(r* 


■y 


V..» 


/. 


67ff 


/ 


ENG 


#^ 


>. 


«î 


ENG 


::^' 

!?.••!• 


4iU 


'*H 


1 


.?i- 


■i 


•v 


\ 


EiiGAini'^^bft.  rém.  (anguâre)^  t.  dépêche, 

flirt  de  vingWf^uil  brasses  de  iargeur/leslc  par  un 

de  ses  c<M^s  avec  des  bagues  di*  plomb,  que  drui 

.    .  bateaui    fonl  avancer    en  le  lentui   eiacieincnl 

tendu. 

K^GARROTTÉ^E,  adj.  ^an^udi-o/^),  t.  de  man., 
b'e*(Sé  au  yarrof  :  ctuvai  engarrqHé, 

E^GAhTHiLOQi'K,  subst.  mas.  (  anguacetri- 
loke).  Vityez  vb^iaiLogit ,  qui  a  la  ui(^ijDe  si- 
gnillcation.  '      .-      . 

E^r.ÀSTEiMAiVTB ,   subst.    mas.   (anguactlri- 

^    mant^)  (du  grec  cv,    dans,  yoiarV:^,  ventre,    et 

^avTC(,  devin-,  t.    d'bist.  anr.,  drvin  qui   pro^ 

nonçait  des  oracler  en  tirant  de  son  Yemre  cer- 

tainri  paroles  pruphétiqurs. 

E^GAftTRlMtbMB,    %u\i%{.   m%%.  {anquacetri- 
.•.    m<ceme)  (du   grec  fv,  dans,  y«iTr/»,-vrntre*  et 
fiu9o4,  parole  ,  action  de  \'enyaurUiMfue  ou  ven- 
trUfkjui,  Voyci  ce  de»" nier  mol.  —  Science  det 
enguttnmyltieè, 

E'«GA»TEiiirTNE,  subst/dês  detii  georesYan- 
çuQcetrimiie )  (neiue  et jm.  qu'au  root  precéd.), 
m  y  th.  ,  prêtre    et  prêtresse    d'A|>ollon  qui  reo- 
:.   dairnt  des  oracles  sans  rniiuer  les  lè^r*^.   . 
EiGAVÉ,  È,  part.  pats,  de  rfiyat/^-. 
*B^CAViji,v.  act.   anyiaiCf^tti  dit  drs  pigeons, 
lorsqu'ils  vomiss^'nt,  dansj'œsopliagc  ue  Irurs  pe- 
tits, leurs  aliments  d'abord  jeduits  en  chyle,  mais 
^   seulement  amollis,    quand  les  pigeonneaui  sont 
^  plus  forts. — Gorger  de  nourntiire.j-j'KsiGAVBA  , 
'      T.  proh.    • 

■  B^CEA«CE;  si^bsl.  fém.  Çanjance)  (du  lat.  in- 
•        9(9 >ier^,  éngrruJrer; ,   rar* ,  en   parbnt  des  vo- 
lailles :  poules  d'une  ht  lie  efigmxnce,  de  la  grande 
W         engeance.  —  En  parlant  des  hommes,  i|  ne  se  dit 
4         qu'en  rpauvaise  part  et  jur  injure  :  maudite  eti" 
..  geunce,     '^\'        '^  •.'•..  v^'-»,        ■■- ■       "; 

E^CE4r^cé,E,  part!  pass.  de  ertyejyii:^;^ .      '^ 

EiiCÉ43i(:KK  ,  V.   act,  lanjancé),  embarrasser 

.    de  quelqu'un  :  qui  vous  à  engeance  de  cet  korh- 

me-i/i?  —  «'E?icEAficF.E,  V.  pron;    v 

EHGEIGNER,  T.  act.  (anjignié)  (du  latin  in- 
geniurn,  adresse,  habileté;,  tromper.  —  s'bncbi'* 
c?iKR  ,  T.  pron.,  f'abuser  soi-même.  (La  Fon- 
taine.) Vieui. 

E!fG  BLL RI ,  subst,    téth.   (ûnjelure)  (du   fat. 
barbare  ingelalura,  fait  de  in,  dans,  et  gelare^^^ 
geler;,  en  Hure  causée    par  un  froid  «xcessif  et^ 
^'  accompagnée  d'inliammaiion, 

EXGE^cÉ,  e,  part,  pa65.de  en^en^f. 
e^igescembut,  siibst.  mas.  ^anjanceman\  t. 
de   peint.,  fitsposition  originale  ou  savante  des 
draperies  et  ajttstemenlf  ;-  soq  effet,  pn  dit  autai 
.    agencement,'  ,       . 

eugetçer,  T.  aei.  (àn)anc^),  t.  de  peint.,  dit- 
poser  les  accessoires  a  ver  art  ou  originalité.  On 
'^    . dit  aussi  agencer. — «'kncencer,  ▼.  pron. 

E^GEnuÉé,  E,  part;  pass.  de  engendrer, 
BAGE^uREB,  ?.  act.  (anjandre)  (en  lai.  ingi- 
gnere)^  produire  son  aemblatile  par  voie  degéné- 
.  ration,  en  parlant  des  animaui  mâles  surtout.  — 
En  parlant  des  hommes,  U  ne  se  dil%uère  que 
dans  le  dogmatique  :  le  père  û  engendre  le  flU  de 
toute  éternité.  —  Flg.,  êife  cause,  produire  :  l'a- 
narchie-engendre  le  deêpotjutme.  —  En  géom. , 
cn^enc^rer  se  dit  d'un  point,  d'une  ligne,  d'une 
furface  qui,  par  son  mouvement,  produit  une  li- 
gne, une  surface,  un  solide.  On  dit  aussi  qu'une 
courbe  est  engendrée  par  le  développement  d'une 
autre,  etc. — Oeuouche»  a  dit ,  dans  le  Glorieux  : 

Qai  vo«4raft  m'em$emdrer  tf^in  soi  co«pll»— uir, 
pour,  gui  voudraU  me  donner  pour  gendre  un  iot 
complimenteur.  Cette  eipression,  employée  pré- 
cédemmenl  par  Molière ,  dans  tEtçurdi  et  dans  le 
Malade  imaginaire,  ne  parklt  pas  f  voir  été  ad- 
mise par  l'usage,  mè^e  dans  le  style  familier.  — 
—  Prov.  ;  n'engendrer  pai^'ia  mélancolie,  être 
d'un  natarel  gai  el  JotiiJ.  —  /bmcbhdrbr  ,  ? . 
pron .  y  être  produit 

ENGENS,  iubst.  mia.  phir.  (anjan)^  équipages 
de  chaase.  Vieui  ei  inutité.  ' 
ENGé,  B,  part.  ptss.  de  eit^tff. 
EMGB61.BB,  ▼.  ici.  Voj.  BHidLBR,  aoqMl  lu- 
cadémit  renvoie. 

BBQBÔLBtB,  fubfl.  maa.,  ra  fén.  BVCbA- 
LBOBB.  YOJ.  ENldkBUR,  %\à^wA  V ÂcùdimU  r«D- 
?oie.  .  ,        ■'  ^      •'.•■■'•- . 

BBCBB,  1.  «Ci.  (^)é),  charger,  enbarrikar  t 
gail  fioua  a  engéê  de  ce  $ot?  Vieui,  et  l'Acadé- 
mie'»wïi  dé  ajouter  avec  noua  .hors  4'uMÊ§ê, 
BBCBliiA,  B,  part.  psaa.  de  engerber.X;  ^  '^ 
EivGEBRBR,  ▼.ict.  (lïnjéreHU,  «ettrec/t  gerbe. 
<—  Par  eiienaioB,  entAiter  des  ctÛMiefl  1m  iuiim 
•ur  les  autrea  :  engepUr  des  t^mn$mk%,  —  f'BB- 

^BBi«aiÉB^  iobet.  propre  mu.Xênff^dttn),ff^ 


^am 

glou- 

engloutir 


iat^e  de  France,  département  de  Sein«-et-Oise, 
chef-lieu  de  canton  et  arrondissement  de  Fon- 
toi»e. 

BXGIBATBS,  tubst.  mas.  plur.  (anjiffote),  t. 
d'hist.  ànc. ,  petitea  figures  qu'un  mettait  dans 
l'eau  pour  tirer  des,  préaages  de  leurj  mouve- 
ments. 

^E.%Gi^,  subst.  nus.  (an^fin)  (en  lat.  Ingenùsm)^ 
esprit,  industrie,  invention.  En  ce  sens  il  est  vieux 
et  même  hors  d'iiaage.  —  Eu  t,  de  mécanique  , 
t*  machine  composée,  dans  laquelle  il  entre  plu- 
sieurs autres  simples,  et  qui  sert  à  enlever,  à  lan- 
cer, à  sr>utenir  un  poida  ,  etc.  Dans  cette  aerep-. 
tioh  il  est  peu  usité,  et  l'on  dit  plus  ordinairement 
machine;  %^  ouchine  simple,  telle  que  levier,  etc. 
—  Planche  garnie  de  doua  pour  dr<aser  le  fli  de 
fer.  —  Pièges,  filets,  etc«,  pour  U  cbaaae  et  la 
pêche.    •         J     ■■■  ■?  .,•  .    "    •     ' 

B9CI1IER,4.  act.  (anjiAé)f  tromper,  surpren- 
dre, cré|f^roduire.  Vieux  et  inusité.  On  a 
mêroçJ^Hruisi  engigner  ;  m3i9  engeigner,  que 
nous  am^^êjà  nomenclature  plus  haut,  s'est 
conservé  ^Hl,  et  c'est  La  Fontaitte  qui  nous 
l'a  trlnSmi^p         , 

B!iGiiiG!iiEB,  subst.  mia.  (anjeingnU),  qui  fait 
des  e;iy il».  Vieux. 

BRiGiftOME,  subst.  mai.  (anficeçome)  (du  grec 
r/yiÇw,  Je  m'approche;,  t.  de  médec.;  c'est  la 
même  chose  quU:mùarrure.  Voyea  ce  root. 

E.^GLANTt,  B,  adj.  (anguelanté),  t.  de  bla- 
aon  :  cfi/ne  enylaïaé,  qui, porte  un  ^/arid  d'un 
autre  émail  que  l'arbre. 

^euglestre,  subst.  mas.  (angueUeetre),  t.  de 
pèche,  partie  du  filet  appelé  tartane. 

E!IGI,Ob6,  e,  part.  pass.  dt  englober. 

ehGlobeb,  t.  act.  {anguelobé)  {dvL  latin  in  ^ 
dans,  et  gloùus,  globe  ;  reunir  comme  dans  un 
globe,  ou  en  forme  de  globe) ,  réunir  plusieurs 
choses  pour  en  former  un  tout^ — Renfermer  une 
chose  daps  une  autre.  —  Cpcuprendre  dans.  — 
a'r.HCLOBEilvy.  pron._     ^  ^  ' 

E!\GL0IJTI  7lCMrt.  pass.  Ide  engloutir, 

ENGLOUTIR ,  ▼/>i€t.  (angueloutir)  {  " 
glutire,  fait  de  in,  dans,  e^  de  glutire,  a 
1er  gloutonnement  :  il  engloutUlee  mor 
les  mâcher,  — ^Au  flg.,  absorber^^ 
tit  le  navire.  -^  Consumer,  dissipa 
des  richesses.  ^—  f'BMCLOUTia,  ▼.  proo 
^EUGi.uÉ,  E,  part.  paaa.  de  engluer^ 
«  EIVG LU  EMEUT,  subst.  mas.  (attguelurçan),  corit 
position  destinée  à  ^tre  appliquéie  sur  U  plaie  d'un 
arbre.  ' 

ENGLUER,  f.  act.  (anguelué)^  frotter,*  enduire 
de  glu. — a'E!>fCLUEa,  t.  proH.,  se  prendre  à  la  glu. 

ENGLYPHiQUB,  adJ.  dcs  deux  genres  (anguell- 
fike)  (du  grec  cv,  dans,  et  yii/f >},  gravure),  qui  a 
rapport  à  la  gravure.  Inusité.  (Boiste.) 

^ENGOSASB ,  subst.  fém.  (anguonaze)^  ï.  d'aa- 
tron. ,  conateUatipn  compoaée  de  quarante-huit 
étoiles. 

^BHGONATB,  subsC.  mas.  Xanguonate)fX,  d'ant., 
cadran  tracé  aur  dci  aurperflcies  angtilairea.— - 
Sorte  d'horloge  portativle  des  anciens. 

BNGONci;  B,  part.  mm.  deen^onccf. 
'EBGOiirBMERT,  auDsi.  msÊi  (anguQ^cemaH), 
état  d'une  personne  engoncée, 

BRGOiiCBm,  f .  act.  {angwmeé)  du  lat.  a^acofi- 
sus,  qu'on  trouve  employé  pour  abscpndUus , 
part.  pass.  de  abtcondère,  cacher,  dont  nos  rieux 
écrivains. français  ont  Miesconsé,  et  ensuite  en- 
aoncé.  Huet.%  rendrejla  taille  contraire,  gênée. 
Vieux  root  qui  ne  se  dit  plus  que  pour  signifier 
le  mauvais  effet  d'un  habit,  d'une  robe  qui^joon- 
tant  trop  haut,  cacha  le  eou  et  embarraaae  lea 
mouveroenta  :  elle  est  engoncée  dam  sa  robe; 
cet  habit  vouê  an^onee.^-^'aiMosicBA ,  ▼.  pron. 

BRGORDO ,.  fubat.  maa.  {anguordo)^  t.  ào  bot., 
plante  du  Brésil,  de  la  famille  d«a  graainéei. 

ERGORGÉ,  B,  part.  paae.  de  engorger,  eta^}.; 
en  t.  de  manaf.r  drap  engorgé,  que  la  foukw  n'a 
pas  bien  dégraiaaé. 

^BNOORGBMSiiT,  aqbft.  mai.  (  emqemiemm  ) 
(de  gorge,  conaidéréa  eooMna  eaoal  éa  la  raapl- 
ration),  embarrai  dana  un  tuyaa,  ëana  «■  eanal* 
-^  En  roédee.,  obalada  à  l'éeooleaMBl  ém  aang, 
des  humeurs,  et  en  bot.,  obatada  â  réeuMlemènl 
de  la  aéve.  —  Fig«  2  engorgement  dsê  M^ptceês 
embarras  d^na  leur  adminlflratioR.     -  *    ;  1 

^BBGOBGBH,  f .  ad.  (ongnorfé)^  boucher  le  paiii- 
aage  d'un  fiuide.  — ^  Garnir  un  coffre  de  toile.  — 
a'BR^acEi,  T.^pron.,  ae  remplir,  se  boucher. 

BAOoiJi,  B,  pert.  paaa.  de  engouer,         ''"^ 

BB€OCJBMBBT,  iOliit.  BMi.  (mi^tMNmiafi),  4tal 
de  eeiul  qui  eal  engémâ,  —  Flg.,  eRlélemeot.  -» 
Paaaioi^  Bfeogle ,  entboolaame  ^om  a  poor  «ae 
eboae  et  plua  aor/ent  poor  Me  peneaM  f  tm 


.;/      .        ;;■    ENG    .     : 

engouement  pour  cet  homme  eet  ^ncùnee^ahit 
—  En  t.  de  chir.,  on  dit  qu'uee  hernée  est  etnuî- 
gléé  par  engouement ,  par  obstruction. 

a'BNGOUBR,  V.  pron.,  a'embarraaaer^le  gosier -, 
s'engouer  ù  force  de  crier,  de  manger,  ^  f  j.  ' 
avoir  de  rcn^oucmcnf  pour  quelqu'un  ,  quelqj^ 

chose  :  les  amants  s'engouent  l'un  de  l'autre 

Seditabeolurcent  :  celui  qui  s'engoue  tans  esûtnsn 
se  dégoÛH  par  réflexion.  -^i    }  à\ 

BRGOvrrBÉ  ,  B,  part.  paaa.  de  engouffrer. \    ^^ 

f'ENGO'irrRBR,  T.  pron.  (çanguoufré)^  y  |« 
dit  des  tourbillons  de  vent  qui  entrent  avec  vio- 
lence en  quel<|ue  endroit,  comme  dans  un  gouf- 
fre; et,  dea  rivières  qui  ae  perdent  en  quel- 
que ouverture  de  la  terre-  le  veni  t'engouf 
fre  diUu  cette  cheminée;  le  Rhône  s'engouffre  et 
reparaît.  — -  Fig.,  ae  perdre,  a'abaortwr  :  que  dt 
fortunes  se  tout  engouffrées  dans  cette  entrt 
prise  l 

BBQOOaime ,  aubet^  fém.  (anguoufurs)^  t.  4  e 
mar.,  rainure  pratiquée  en  travers  aoua  les  eau  • 
aes  dlea  mita  de  hune  et  de  perroquet  dea  grsndi 
bâtiments,  pour  recevoir  le  braguet. 

BRGOULB ,  B,  part.  paaa.  de  enyonler,  et  adJ., 
ae  dit,  dana  le  blason,  dea  bandea,  croix,  sau- 
toirs, etc.,  dont  les  extrémités  entrent  dans  la 
gueule  d'un  lion,  d'un  dragon,  etc. 

ERGOULER  ,  ▼.  act;  (anquoulé)  (du  Ut.  gula, 
gueule),  ravir  tout  d'un  coup  avec  la  gueule.  Cette 
^spresaion  est  populaire. — l'ENCOULEa,  v.  pron. 

BNGOULEVBJIT,  subst.  maa.  (  anguoulâvan  ;,  , 
genre  d'oijseaux  de  l'ordre  dea  paaaereaux,  et  de  ' 
la  famille  des  planirostrea.  lia  ae  folen^  que  Is 
soir,  ne  font  point  de  nid,  maia  pondent  et  cou-' 
vent  leura  œufa  aur  la  terre  nue.  On  lea  a  long- 
temps nommés  crapauds  volants^  et  on  les  nom- 
me encore  ff  ffa  -  chèvres,  parce  qu'on  croit  à  tort 
qu'ila  tettent  lea  chèvres  pendant  la  nuit: 

BHGOURDI,  B,  part.  paM.  de  engourdir, 

ERGOURDIB,  ▼.  act.  (  anguourdir  )  (  du  latin 
barbare  gurd^s,  qui,  chex  lea  auteura  de  la  basie 
latinité,  aij^niûe  atupide,  lent,  etc.,  d'où  orient  le 
fieux  mot  gourd),  rendre  con.me  perclus,  sinî" 
mouvement,  aagii  sentiment  r  U  froid  engourdit 
les  mains;  la  paresse  engourdit  l'esprU. —  r'ia- 
Gouania,  ▼.  pron.,  perdre  le  mouvement. 

BNGOUBDiftgEMBiiT ,  aubst.  mas.  (on^uoafdi- 
^ceman),  état  dexe  qui  est  engourdi, 

>      BNGRAINER,^.  act.  Voj.  IRG^IRBR.* 

BNGitAifi,  subst.  mu.  (an^tf^r^),  pâturage  od 
l'on  met  le  bétail  afin  qu'il  s'engraéaae.— Ce  qu'on 
donne  aux  volailles  pour  lea  engraisser, — Fuiaier- 
dont  on  amende  les  terres. — Engrais  salins,  qui 
contiennent  deaaela. — Engrais  végétaux,  qui  pro- 
viennent dea  végétaux.— £i/^raia  animaux,  tels 
que  lea  chairs  ,  le  sang ,  lea  oa ,  lea  cornes ,  les 
urines,  lea  excrémenU,  lea  poila ,  lea  laines,  etc.: 
la  coUmbineeet  Is  plus  aaif  des  ét*§rait  enir"^ 
maux.  .  •     " 

BBCBAififii,  ■,  part.  paai.  de  efi^reiaaar.— Il 
ae  dit  élégamment  au  figuré,  aurtoat  ea  poésie  : 
champs  engraissée  de  fUnéraUlee. 

BHGaAiaaBMBBT ,  aubat.  maa.  (  anguêriee- 
mm),  t.  d'agrie.,  l'actioa  é^ingr^êser  ;  ce  qvi 

Ç»ut  rendre  un  fonda  plua  gras  et  plua  fertile.  — 
.  de  charp.:  Joindre  du  bois  par  engraissement, 
l'aaaembler  à  force,  en  aorte  que  lea  teaons  aa 
laiaaeat  aocua  vide  dana  lea  mortaiaea.v         ;  v 
^ÊMQtLAgêêEM ,  T.  act.  (tmgueréeé),  ea  pariant 
des  aniauox,  faire  devenir  proa.  — Ea  parlant  des 
terres,  lea  rendre  fertiles.— Oindre  de  fré^se.  En 
ce  aena,  oa  dit  mieux  groUser.    épMr  avkde  U 
graisse.  —  Neatralemeat ,  deveikir  f/ea  •*  ^^ 
cheval  engraisse  à  vue  d'oei/.— e'aneRAïaaaa ,  v. 
pron.,  derealr  gras,  eraaieax.  —  S'épaissir  et 
ooatracter  uae  certaiae  gndsee,  ea  periaat  du 
via,  dea  Uqueuri.— Fig.»  a'earlebtr  t  tfengrésser 
de  vols,  de  rapines;  s*engraie$er  ie  Ut  Ptktmf 
dm  piMcpU,  devealr  riehe  A  sm  iépem^ 
BBCaAaci,  b,  fin.  paaa.  de  enârmgii^* 
BawaacBiiaBT ,  aubat.  maa.  (aafaafai^ 
mofi)*  aciloa  éf engranger;  état  éo  aelle  adlaa. 
■MEABSBE,  f.  aet.  (aa|raer«f|Wf  M^^^ 
prampa  /  esigrmtger  dêê  tW0*'  ■■  /iiii <— "1 

McèaïUB,  aÉbat  ama^  (  <»f  <><^^M*g>\V 
rklai.  aat.;  aapèee  #aielmK  fiafe  êm  *P^  ' 
BBCBAfi,  B,  pen.  paai.  4e  eMqrwm.       : 
UfiaaTBMBaT,  aakalvama.  («afaarmw*^ 
dCafc  tf'aa  bateaa  engrtnfé.  ,  J£-. 

MMQWkWwtL, f.  ad. ( oM^^aariavdX  aaaaiirw? 
bateaa  ior  le  grttpler,  me  U  aaWeeaaar  laapurf 
I.— ^iamufaa»  ▼.  proa.  ^     ^  ^  ' 

BMaâLi»  M,  pirt.  piia.  4a  diiff^#  i^ 
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cet  el  délicates 
t.  de  blason,  quij 

ERGRtl^R^t  ^ 

grélure.-siLnoi 

BNGRÉLURB, 

Ç)int  très-étroit 
.  de  blason,  pe 
EICREIIAGB, 

lition  de  plusîeu 
'  (lani  les  autres 
inigf,  disposiiiooj 
ménage  la  haute 

EaCRENÉ,  B, 
BMRCNBIIBII 

ElGaAlMEMERT 

engrener,  nous 
é  celle  dernière 
étymologique;, 
tioo  d'engrener 
'blé  dans  la  trém 

>CSGRERBB    ( 

devrait,  selon  no 
{anguerené)  (du 
f  immencer  A  in 
|j  trémie  du  m 
Hngrener  det  che 
pour  les  réublir 
Wt  une  seronde 
l'outrage  destiné 
furface  ne  conser 
roar.,  engrener  U 
pour  vider  Keau.- 
rimer  selon  l'cn^n 
pf«,  il  a  le  même 
l'actif.—  Ilaedit 
les  dents  entrent 
de  manière  que  1' 
•  et  fam.  ;  engrener 
œencer  dans  une 
entrer  l'une  dana 
d'une  roue. 

ENGRfefIVRB  (01 

devrait,  selon  noui 
4. fém.  (anguerenuri^ 
roues,  dont  l'une 
'  d'anal.,  articulatioi 
des  01  sont  reçues 
BNGRi,  subst.  m 
^  espèce  de  tigre  de 
«BiiGaoïs,  subsU 
fier,  petit  coin. 
BnGRoaafi,  By 

BaCROSaBR,  T. 

femme  enceinte  01 
ou  satirique.  —  s^ 
oapssia. 

BaGRosaBija,  I 

lai  qui  engrosse.  I 
EMGROaai ,  B  ,  1 

BaGRoaaiR,v.a 
— Ncut.,  devenir  j 
Ne  confondes  pas 

BNGRUMRLi^  i 

et  adj. 

'     rlBSCROMBUai 

^  se  mettre  en  yruai 

^BHGUBRILlÂ,  B 

ai].,  couvert  de  pi 
ftyle  plaisant  et  m 

*   BNGUBNlbbBI^ 

*B  guenilles a'Bi 

CaCDERRANT,  0 

lurispr.  féodale,  1 
▼iisal. 

^  Raçcicai,  g; , 

<it  des  ebrs  et  1 
chure  est  d'un  ani 
•irument.       ,, 

'  ^ancciorotB.  a 
«>»«Me,  entrée  de  I 
aaGYacoPB,  aaj 
*5^.  pr*i,  et  faei 
9ui  sert  d  sepordij 
<!•  microscope, 

KRBAcni,  a,  a 
«miAcaiBa/?. 

[^ns  dont  lei  aBtn 
«  •oirea.  ^  «^ 

^^^  at  Innailé. 

■■■MLUMmi , 

BHAiLtoaati 

••  w>qttea,  de  keêi 

pron.  (Boisié,)  VI 

.  »KALÉ,iabati 
■ner  des  Ii^ea. 
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M  ii  déUeaieê  ccmm  des  pMntei  de  irtêM), 
t   d«  blafOD,  qui  eft  dentelé  loui  tuiour. 
'  BflCRâLEA,  ▼.  «cl.  (angtierélé),  faire  nne  en- 
arelure.—i'iLnGULE^,  ?.  |iroii. 

snGRALi^BBf  iubit.  fém.  (angiurélure),  petit 
noini  iréf-étroit  que  l'on  met  à  une  dentefle.  „— 
T  de  blfion,  petite  bànàt  engrélée. 

kucrIeiiaGB,  fubet.  nui.  (anguerenaje),  dltpo- 

iilion  de  pluiieuri  rouci  qui  engrènent  les  unei 

'  dam  lei  aulrof .— En  t.  de  marine  et  dini  l'arri- 

nuge,  di»pofiiion  de  fuUillea,  auivant  laquelle  on 

ménMe  la  hauteur  et  l'eapace  de  la  cale. 

B«fiRB"it  »»  P«rt'  ?••■•  ^*  engrewr. 
BBCftfiNBiiBRiT (On  devrait,  teion  noua,  écrire 

BSCBAllKH MT  ;  maii  comme  V Académie   écrit 

engrener,  nouf  aoraroet  forcés  de  noua  conformer 

à  celle  dernière  ortbograplM^qui  n'est  nullement 

éiymûlofique  ;,  fubat.  mai.  (anguerèneman),  ^e- 

lioo  d'engrener  lea  animaui ,  ou    de   mettre   le 

'blé  dam  la  trémie  du  moulin.  Voy.  BncaeNta. 
^CJiGHBiBA  (orthographe  de  V Académie,  On 
JfTrail,  aeion  noua,  écrire  BBCBAlilBB),  t.  ict. 
ianyutrene)  (du  Ut.  granum,  grain,  graine), 
r'>nimencer  I  mettre  aon  blé,  afin  grain  dana 
la  trémie  du  moulin  t  engrener  la  trémie.  — 
tliigrener  des  chevaux,  lea  nourrir  de  bon  grain, 
pour  Icf  réublir.  —  En  t.  de  doreur,  prè- 
l**r  une  seconde  fois,  et  après  l'avoir  jauni, 
l'outrage  destiné  à  être  doré,  de  manière  que  la 
lurTace  ne  conserve  aucune  inégalité.  — ^.  de 
roar.,  engrener  la  pompe,  faire  Joner  la  pompe 
pour  Tider  JttMU, — Engrener  Ut  futaiii&s,  les  ar- 
rimer leion  Vengrenage, — Neulralement,  au  pro- 
pre, il  a  le  même  aens,  et  il  est  plus  usité  que 
raciif.  —  Il  ae  dit  en  mécanique  d'une  roue  dont 
les  denta  entrent  dans  odlea  d'une  autre  roue , 
de  manière  que  l'une  fasse  tourner  l'autre. — Fig. 

-  et  fam.  :  engrener  bien  ou  mal,  bien  ou  mal  com- 

meticer  dans  une  aflfaire.-^-a'EFiCABNBa,  ▼.  pron., 

entrer  l'une  dana  l'autre  y  en  parlant  4ei  denta 

d'une  roue.  , 

BNGRtoNUBB  (ofthognphe  de  V Académie.  On 

.'  dcTrait,  selon  noua,  écrire  bbcbaibubb),  aubat. 

«.fém.  (anguerenure)y  position  respective  de  deux 

rouei,  dont  Tune  engrène  dan/l'autre.  —  En  t. 

d'anal.,  articulation  dans  laquelle  les  dentelures 

des  01  sont  reçues  dans  autant  de  cavités. 

BNGRi,  subst.  maa.  (  angupri  ),  t.  d'hist.  ut.^ 

"  o^pèce  de  tigre  de  la  Raaae-Ethiopie. 

^BfliGBOis,  subst»  mas.  (  angueroi  \  t.  de  etr- 

rier,  petit  coin. 

sncBOMÉ ,  B,  part.  païa.  de  engroenr. 

BNCBOftiBR,  v.'aet.  (angueràeé),  rendre  nne 

femme  enceinte  ou  grcese.  Styl*  fam.,  eomique 

ou  uUrique.  —  a^HOBoaaBB,  ▼.  pron.  Voy.  bm- 

GROSSIS. 

BHGROfiBèt ,  aubat.  mat^  (mgueràcêur\  ce- 
lui qui  engroeu.  fiaaei  pop. 

BNGBOftSi ,  B,  paru  paai.  de  eii^roaali'.. 

BNGBOiaiB,  v.aet.  (angmeràdé)^  rendre  groi. 
--Neul.,  devenir  groe  —  WiiGaoftaïay  ▼.  pron. 
Ne  confondei  pu  engroêêei'  avee  engroeeir,. 

EiiGauMBLÉ^  B,  Mrt.  paii.  dé  i'engnmêier, 

^   ^RGBUHBLBl ,  f .  prott.  (  çùnguefumOé  ), 
•a  mettre  en  grumeaux»  .,  \ 

JbmccmilU,  b,  part.  pafi.  de  mgmtOUei^,  et 
MJ.,  couvert  de  yMenO^,  da  baMkwf *  U  eet  d« 
flyle  plaisant  et  moqueur. 
^BWGiJEiiibfc»   w.  pet.  (ofi^MWiMO,  eooTHr 
*B  9uenaiee.^^iiUnviiuM,w.  prot. 
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luriipr.  féodal.,  wUat  «qulp*  M  toUé  pir  un 

«ti  des  ton  el  det  trompeUM  4oMt  l'emboo- 
chare  ett  d'ua  Mil*  émt»  «M  }•  «wpi  i»  l'iB- 

*******  «"rd.  4*  U  ironp*  M  dH  cor  d«  ebaiM. 
^«•con,  MiMt.  m,,  (mtfietluipt)  (ém  gnc 

Z  J^^**^f*mhàitmrm  im  mm  imm 


I      BVBABDf y  I,  part.  paaa.  de  mihardif, 

BBBIABDIB,  V.  act.  (afi-afdir),  doBser  plu  da 
hardiesse.  —  l'aiiBAaDia,  v.  pron. 

^BNVABMORIQIJB,  adj.  des  deai  genres  Cannar- 
monike)  (en  grec  «v«/9/uiovue9«,  formé  de  rv,  dans, 
et  ttpfiovm^  llalaon,  Jointure,  parce  que  cette  mo- 
dulation be  parcourt  que  de  petite  Intervalles  ), 
dsns  la  musique  des  anciena  Greea  ,  genre  qui 
procédait  par  deni  quarta  de  ton  et  une  tierce  ma- 
jeure.-^Nous  avons  susai  un  genre  enAarmoni^ua^ 
quHiflTère  entièrement  de  celui  dea  Gr^a. 

BBBARNACiiÉ,  B,  part.  paaa.  de  enharnaeher. 
'  BuhabuacbeiibbT,  aubat.  auf.  (an-arnache- 
man),  l'action  de  enhàrnaehef,  —  Harnaia. 

BNBAANAcaEB ,  f •  act.  f^sUPamacM),  remettra 
le  harnais  é  un  cheval. —  Flg.  et  en  plaisanunt, 
vêtir,  habiller  ,  aurtout  d'une  manière  bixarre  et 
eitraordinaire.  —  a'BMBAiNAcaaa,  v.  pron; 

BRBAYBUB,  aubst.  mas.  (an^êieur),  ouvrier 
qui  arrange  lea  briques  en  haie  pour  lea  faire 
aécner. 

BBHAti,  ■,  ad),  (nn-as^),  embarraaaé  d'af- 
fairea.  (Boiste.)  Vieui  et  Inuaité. 

BRBBBBÉ,  By  part,  pass.de  enherber. 
^BRBBBBBB,  T.act.  (aytndrr^^), mettre un  tfr- 
rein  en  herée.— Autrefois,  empoisonner,  parce 
que  lea  poiaona  ae  tiraient  alors  principalement 
de  certainea./i4fr/>fs. — a'mRBaaKa,  v.  pron. 

BNHOBTBilB^T,  subst.  mas.  (annorleman)  (dv 
lat.  hortari),  eihorUtion.  Vieui  et  inusité. 

■anOBTBK,  f .  art.  (annorté)  (du  lat.  hortari), 
eihorier.  (Harot.)  Inusité. 

^PHBuaiÉ ,  adJ.  mas.  (  anuché  ) ,  t.  'de  mar., 
ae  dit  d'un  vaiaaeaii  que  la  mar  agitée  enlève' sur 
aa  lame. 

BB-Bin,  adr.  (an-nBl),  en  ea  Jour,  anjoard'Aul. 
Vieui  et  inuaité. 

BNBVILÉ,  By  part.  paas.  de  enhuiler, 

BBHUiLBRy  T.  aet.  (  oitnidi^  ),  oindre  d'hidle, 
en  parlant  de  reitrème^nction.  Vieux  at  inu- 
aité. 

BRBTDBB,  aobat.  fém.  (annidre)  (du  greefv, 
dina,  et  Wcrf^,  eao),  t.  d'hist.  nat.,  petite  géode 
da  Calcédoine  y  qui  renferme  une  goutta  d'eau 
dans  sa  cavité. — Genre  de  serpenta  tfui  vivent  dans 
Taau.  f     ■ 

ÉRiRBB ,  aiibtt.  mai',  plur.  4^<efft  ) ,  ancien 
peuple  de  la  Grèce.  Les  EnialBs  ae  rendirent 
au  siégé  de  Troie. 

^Anigiiatiqcjb,  adJ.  des  deax  genraa  (énigue- 
maiike),  qui  tient  de  Venigme, 
.   ÉBiGMATiQiJBMBRT,  adv.  (éniguemù$ik£maH\ 
d'une  manière  enigmatique, 

ÉBiGMATiaÉ,  B,  part.  paM.  da  ênêgmatiier. 

ÉBiGMATliBB,  V.  act.  (éniguematité%  rendra 
énigmatigue.  —  Neutraleroenl,  parier  énlgmati- 
guemeni.  Ce  mot  est  nouveau. 

ÉBIGMB,  aubsl.  fém.  (^ni^ttemaXen  grée  accvcy- 
/uac,  fliit  de«<yo(,  apologue,  proverbe),  description 
on  définition  d'une  chose  d  après  les  qualltét  qui 
lui  sont  propres,  piais  ert  termes  métaphoriques, 
ambigus,  obscurs,  qui  la  déguisent  et  la  rendent 
diflBeile  i  deviner.  —  Flg.,  discours  obscur  et  dont 
on  ne  pénètre  pas  bien  le  sens  ;  et,  engénévaUtout 
ce  qui  est  inexplicable:  sa  eonduileesi  uns  énigme 
pour  mof.— Anciennement,  ce  mot  était  maaea- 
Ho.  at  La  MolU  a  dit  {Odê  tur  FEmuiéHùn)  t 
Bt  eat  dnififirast  panètré. 

BBIVBABT  y^B ,  a4|.  (onnlprm,  ifra9itê\  qnl 
enivré  :  liqueur  awltiranfe.— >Jlaai  plus  uaitéan  flg. 
qn'au  pc<wa  t  Imumgéê  enivramtei. 

BBiirBB^  B,  pari.  paaa.  da  anivraf •    • 

BBnrBBHSRT,  fubai.  oMi.  (Biifi<vfaman),  éut 
d'una  pciraoBna  tara.^l  aa  dil  aurtoat  aa  Og.  t 
tmfkffemmu  de  Voemur  eA  dee  ygrtowr.  *  v  :  ^ 

jBBiTftBB,  ▼.  aél.  (aitftHfr<)(aB  latin  IfiaMaraX 
rendra  lirr a.— Am  flg.,  atanglar^  éurardlr,  éblouir. 
—  a'BBftBBBy  T.  pfOB.,  dafaslr  Ivra.—  ê'esiAifmr 
dêi&nvim^  bo|ira  tout  aeul  araa  aiaèa  t  al  flg. 
al  flioi.,  a?olr  trop  koBoa  opliikm  da  aol.  — >«8a 
raBipllr  da  :   41  yênkfH  ésm  mnmstdêdéikeê. 

Émaa^  a4|.  àm  dem  tMioa  (êMm)  (an 
lai*  mtmi,  paru  paaaé  4a  aiiifar,  )a  Ri^«flta|») , 
qal  Van  aiàraéi  lidl  ayia  aiorl,  tortaBMdi^D* 
BOBaé|  énarglqBa»  -        - 

jBBJAMJt  »f  parU>aia.4aaf^BMr. 

BBJABun»  ▼•  aaU(Bf^«M)y  BMMrf  lat  ftmda 
im  loBBaaBi  Aaia  laa  iaèi^  om  ralBBraa  flUtaa 
BBB  éoBvaa  pa«r  laa  arrêiar.  <—  «'bbublbb»  f. 
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MlALi»  By  pwt  paa.  4«  #itf  àlir. 
■BaaLWi,  f •  aai.  (mtfiOé),  f.  da  BMf*  t  mtfedêr 
um  mstTB,  j  BMUrala  ^aa-^-a'aBiALBBt  ▼•  pv«>* 
■UAMNWi,  S»  pan.  faai.4a  ai^alaBiir. 
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BRiALOuaBB,  f.  ad.  (antahuU)^ 
toux,  donner  da  la  JaUmesê.  -^  a^ALoaaBBy 
T.  pron. 

BiiAMBfl ,  B,  part.  paaa.  da  enjamber.^Mam' 
me  haut  enjamàé ,  qui  a  lea  jambes  aitraoaaoaaBt 
longues. 

brjAiibéb,  aubst.  fém.  (anjanbé),  |a  pu, 
l'espace  qu'on  enjambe.  —  L'action  d'enjfom^r. 

BRJAM BBMBBT  ^  subat.  mai.  (onJ^Mbeman)  * 
aens  qui  commence  dans  un  vers  a^  qui  finit  dans 
une  partie  du  vers  suivant. 

BNiAMBEB,  V.  act.  et  neut.  (aHJanbé)^  faire 
un  grand  pas;  avancer  beaucoup  une  jambe  \ 
enjamber  ù  (ou  par  dentHs  le)  ruisseau.  —  Mar-/ 
cher  à  granda  pas  :  voye%  comme  il  enjamSe,  -* 
Avancer  sur...  :  celte  poutre  enjambe  sur  te  muf 
du  voisin.-^Of  vers  enjambe  sur  le  suivant;  la 
sens  du  premier  n'est  achevé  qu'au  commènca- 
ment  ou  au  milieu  du  aecond.  -*-  Usurper,  ena- 
piéter  :  il  a  enjambe  sur  l'héritage  du  voisin;  U 
a  enjambe  ce   morceau  sur  nous, 

BBJABBETÉ,  B,  adJ.  {anjdreté),  qui  a  lea  plads 
lléa  :  cheval  enjarrete,  >f 

BBiAVB|*fl,  B,  part.  pass.  de  enjfovalef . 

BBJAVBi^B,  V.  aet.  (anjavelé)^  mettro  ea 
Javelle. — a'sNjAViLta,  v.  pron. 

BBJBC ,  subst.  mu.  (aii>cu)^  ce  qu'on  mat  as' 
Jeu,  en  commençant  k  jouer.  — >  Au  ftg.,  retirer 
son  enjeu,  abandonner  une  entrepriae. — Le  plar.» 
prend  un  x  :  des  enjeux, 

/do  Tiaai  lERÉGULIBa  BRJOIBDBB  i 

Enjoignaient,  S*  pers.  plur.  imparf.  indie. 
Enjoignais,  précédé  dej\  t'*  pers.  sing.  imparf. 

Indic. 
Enjoignais,  prééédé  de  tu,  %•  pars.  aing.  Imparf. 

indic. 
Enjoignait  f^*  pers.  aing.  impaff.  indie. 
Enjoignant ,  part.  prés. 
Enjoigne,  précédé  de  quej',  V  pers.  sing.  prés. 

aubj. 
Enjoigne,  précédé  dé  qu*il  ou  qu'elle,  3«  pers. 

sing.  prés.-subj. 
Enjoignent,  précédé  de  l/i  ou  elles ^   B*  pers. 

plur.  prés,  indic. 
Enjoignent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elleê,%»  pers. 

plur.tprés.  sub). 
Enjoignes ,  s«  pers.  sing.  près.  aub).        ^ 
Enjoigne*,  a*  pers.  plur.  impér. 
Enjoignez^  précédé  de  vous,  1«  pet  a.  plur.  prés. 

.  indio.   , 
By^ol^nies,  pré^é  de  voiia>  tapera,  pinr.  im-. 

parf.  Indie.    • 
Knjoigniesr,  préeéàé  de  qui' voue ,  f  per§,  plur. 

préa.  aubJ. 
Enjoignîmes ,  !'•  para.  plor.  prêt.  déf. 
Enjoignions,  précédé  de  noaa,   f '•  pera.  plar. 

imparf.  Indie. 
Enjoignions,  précédé  da  ^tia  nous,  P«  para.  plar. 

préa.  aubJ. 
Enjoignirent,  %^  pars.  plor.  prêt.  déf. 
Iit}oi^9ila ,  préeédé  da  J\  I'*  pera.  aing.  prél. 

déf.  v^V 

Enjoignit ,  préeédé  da  tu ,  *^^pari.  aing.  prêt. 

déf. 
Enjoignitte^  r«pera.  aing.  Imparf.  anl^. 
Enjoignissent,  a*  pera.  plur.  Imparf.  siib|«     ; 
Enjoignisses,  a*  pera.  aing.  imparf.  aubJ. 
Enjoigniasiet ,  f*  pera.  plur.  imparf.  aubJ. 
fi^aipfilaaiana^  i'«  pera.  plur.  imparf.  aobj. 
Enjoignit,  préeédé  da.  </  où  elU^  B«  para.  aiag. 

prêt.  déf.    . 
Ii|/oé^r,  précédé  da  qu'fl  emqu'eiUtU^  para. , 

aing.  irapsrf.  aubJ.  "  ■.]  '  ■'^ 

Estfoigfdtee,  %•  para.  plur.  prêt.  déf. ,   - 
Bn)o<^«ofia  y  !'•  para.  plor.  Impér. 
B^M^H^naiMy  préeédé  4a  BOB«,  !'•  para.  plor.  prê& 

Indla»--'--.;':  :„•-  .y  •  '  ■" 

Enjoindra ,  8«  para.  aing.  M,  Jndie.  '■  '  m 

Enjoindrai,  i'«pari.  aiiii.  ftet.  indie.     ^       .  w 
Enjoiftdraitnt ,  S*  para.  plur.  prés^  eand. 
EmJçindraU,  préeédé  de  y,  t^*  para.  alag.  préa. 


■H^oliMfffltr Vyréaêlé  il  Ut,  Sépara,  atef*  pt«a. 

aoBd.  '->''"-'' 

Enjoimdfali,  B*pari.  itaig.  prda^  e&U.    ..;,XmJ 
Enjoindrai ,  v  para.  atag.  fei.  tedie.     '       ,;^, 

BBJOiBDMi»  T.  aai.  iaeiiotànàH)  (aa  lai.  li» 
Jtingere)p  ordoabar,  aommandar 
«- l'iyiioiBBaBy  f.,proa. . 

aa  fBBBB  iBBlOaLIBB  BUMMBBaW  I 

m^olndreB,È*  para.  plar.  ftal.  iadla. 
BitioitsdriÊM ,  a«  paraTplar.  i 

parfli  jpflv* 
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(l!.*H/olru ,  i*  peri.  ${n%,  impér. 

«ri>oiru«  précédé  de  jV  r*  peri.  ling.  préf.  in- 

diç. 
EnjoUu ,  précédé  et  lu ,  a«  peri.  iin«.  préi ,  in- 

dic.  ' 

tnjoitU,  précédé  de  i/ou  «i^«  9*  peri«  fini.  prés. 

iudie.  ^ 

Infoïnt,  ê  ,  part.  pau. 

SAJOihtA,  e,  ad].  {anjoeinU),  t.  du  faucon- 
nerie :  un  oUeau  court  cftjoinie,  qui  a  lei  jâmb«i 
courlef. 

F.njÔLi,  I,  part.  pan.  de  euJdUr, 
«1Ij6l£B,  f.  tel.  (anjMi*)  (de  l'ilalien  gaùbla, 
cage,  doni  le  dlminuiif  gabbivla  a  formé  le  mol 
Ifjiiivaii  y«é^e«  priion*  et  le  mol  italien  ingath- 
hii&e^  mellre  en  cai^f  ;  on  dfvrail  donc  écrire, 
romme  aulrefolf,  e^^geMi  rj,  cajoler,  lui  jîr^ndrf  , 
allirer,  engager  par  dci  |>arotei  flalltuioa  :  m- 
JàUr  une  femme»  une   f\lU.    Il  «-il  faiiiilK.T. 

BMjAl.Etn,  subit,  niai.,  au  fém.  KiJÔl.KlSB, 
{an ji)L:ur,  lente )\  celui  ou  crilc  qui  eu^àk, 
%%èùï.tt^fL\  fttbat.  rétn.  Voy.  l!<lj<^LCtt. 
MJOi.ivÂ,  E,  part.'pa».  de  enJolUer. 
E^JOi.iVEMBrr ,  futiit.  mai.  (anjnHve^ian)  ^ 
ornemrni  qni  rend  une  choie  ptuj  Jolie;  tout  ce 
qui  irrl  à  enjoliver, 

B!«JOi.firEli,  f.  wcX,  ianjoltvi) ,  rendre  >o/i  ; 
rendre  plut)o(l;  orner  de  Jrilits  petilei  clioici. 
"'Il  ne  le  dit  point  dei  perionnci.  •—  l'eNiOLiVBA, 
f.  pron.      *'  »  " 

K.^JOi.iTBlJK ,  luI^it.  maf .,  lu  fém.  E!iJOiJ- 
¥EU»E  (anjoUveur,  veuie) ,  qui  pare  ,  qui  ènjo- 
hve,  qui  aime  à  enjoliper  i  c'est  un  enjoliveur 
' iatis  goût,  Faiii.  —  On  ippalle  aussi  tnjolivauf 
l'ou trier  qui  travaille  à  ëes  enjolivureê,  etcekil 
qui  en  faitgpommerce.' 

e:«joli%UEB,  iubst.  féro.  (anjolivure),  enjo-' 
tivement  qu'on  fait  à  dei  ehoseï  de  peu  dé  yaleur. 

E^JOliA,  K,  adj.  (anjouéi  (du  mot  jok) , 
gai.  badin  ;  homme  enjoué;  style  enjoué;  maniè- 
res enjouées,  —  C'est  par  l'humeur  qu'on  est  gai; 
par  le  caractère  d'eiprit  qu*on  est  enjoué;  par  1rs 
favoni  d'aïUr  qu'on  eit  divertissant,  —  Enjoué 
est  aussi  le  participe  du  verbe  enjouer,  qui  ae  di- 
•ait  autrefois  pour  réjouir,  rendre  gai.  Boileau  a 
ïuùnv'  dit,  en  parlant  de  La  Fontaine  i  il  enjoué, 
sa  narration  ei  occupe  agréablement  le  lecttur, 

K^JOUEIIKNT ,  subit,  mai.  (a)iJouman)f  gaieté 
doucti .  badin  ige  léger. 

s*E%JV\m%CEtL^  V.  pron.  (çanjuvancé)^  faire  le 
Jeune  homme.  {Boiste.)  Yieui  et  tout-i-fait  bora 
d'usage..   '  ,  i      '      * 

KMLVêTà,  B,  adj.  (ankiceté)  tdiî  grec  «y,  danif 
et  xuvTii,  sac,  veisie),  t.  de  médec..,  enfermé  dam 
une  pellicule,  daoa  une  membrane,  en  fprne^ 
poche,  qu'on  appefle  kyii$:  tumeur  enkystée; 
abcès  etàusté,       j 

bulacb,  B.  part.  pus.  de  enlacer. 

ENi.ACEMBarr  j  tubit.  mai.  (atûaceman)  ^  ac- 
tion d'enlacer,  ou  l'eflift  de  cette  action. 

BJVLACEE ,  T.  act.  (atUacé),  paaaer  def  iaceti, 
dci  cordoni,  etc.,  les  u||^  dans  t«i  autres  :  en/a- 
ct'r  d^  rubans,  — ^  Pasaer  dans  un  même  7acel  ; 
enlacer  des  papiers,  —  Se  dit.  par  eilension,  de 
ccrliiinoi  aulrei  choses  longues  et  flcxibloi  ;  cH" 
lacer  dei  branchée  d'arbre  les  unes  dans  les  otf- 
tres;  elles  enlaçaient  lepir s  bras  en  dansant,  — 
Ln  t.  de  eliarpcnlicr,  percer  avec  \m  laceret  les 
tenons  et  les  joues  dos  morlaiscs'd'uu  as^ieiubiage 
de  ctiarpente,  pour  les  cUeviUer  en  place*— ^'in- 
LACiiR ,  T.  pron.      i  ■ 

£.^LA^:LinE,  subst.  fém.  (anlaçure),i,  de  chair-  ' 
pentier,  action  d'enlacer, 

E.\L/%il)i ,  B,  part.  pasi.  ôo  enlaidir, 

EHL.4ii>iB,  V.  êci',  ianlédir)^  reiidro  laid  ;  la 
potitt  vérole  l'a  enlaidi, —  Neulralement,  devenir 
Laid  ou  plui  laid  :  elle  enlaidit  tous  les  jourè^  -^^ 
À:!«iLAiDia ,  Y.  pron*;  , 

BMLAïuiSiEME.HT ,'  lubit.  nui.  (anUdice- 
mon),  action  d*entaidlr  ou  le  résultat  de  cette 
action.  I  -^ 

EBLAJiâOùBi,  tf,  adj.  ( anlanfwmri) i  l^^- 
goureux,  languissant.  {Boiste,)  Vliitti. 

ÉiLltilB,  silbst.  mu.  (anlarmé\  petites  bran- 
ches de  troène  que  le  péclieur  m^t  le  loBf  d'un 
▼erveui.  —  Griades  mailles  qa#  Peà  êÎwsXb  à  iw 
fifet  pour  prendre  plus  afiénieni  les  olsetio* 

BWLABÉÉ,  t,  part.  (kasi.  4e  êniêhner.    -  ' 

nt/mBH ,  ?.  eel.  (  anlarmé  jl  i  êHUrmêP  un 
filet,  faire  de  grandes  nuNIdi  MU  eMll  fflB  Jtoi 
avec  de.li  ieiie.  fm  BeNé.  ^'  .>^  j'^%' -^r 
'  ^BBLBVi,  ■,  pvU  PMI.  4e  enlfMf.  .  >  ^'' 
^BRLâir  Bflinnp,  sbImi,  bmw«  (MliMBiM),  aeHoB 
à* enlever,  é^mtfortef  fael^at.  ekose  #BB  MMI  i 
f n(dvam€fif  ê'sm  Mfpa ,,  4'm  mémnê  $  éfm  m4 
fiflr«.^|lapl|  iellBB  p»  li^fB^li  B^l 


\ 


e»i  enlevée  malgré  elle,  ou  par  laquelle  une  chose 
est  enlevée  malgré  celui  auquel  elle  appartieBl  i 
l'cnUuement  de  Proserpine, 

^ESi.BVBB,  f .  act.  (anUvé)^  lever  en  hmtt*  — 
Emiii4Mier  par  forée  i  enlever  une  fille  ;  en  ta 
eiUeUe  de  sa  moiaon.— ^Ob  dU  par  eitensloa  que 
la  mort  a  enlevé  un  jeune  homtme  d  la  fleur  de 
son  à0e,  etc. — Enlever  un  corps,  porter  un  corps 
mort  à  i'égUse,  à  la  sépulture  ou  ailleurs  ;  les  pré^ 
très  onl  ftUvé  le  corps  ;  la  justice  a  enlevé  le 
corps,  —  Enlever  des  marchandises,  se  bâter  de 
les  acheter.  —  fCn  t.  de  guerre ,  %•  se  rendre 
mattre  d'une  place  en  peu  do  Jours;  t*  forcer 
dans  leur  poste  un  quarttc^r,  un  régiment.  ^  Ka- 
vlr,  transporter  d'admiration.— Oter  de  manière 
qu'il  ne  reslei/ueun  vestige  :  enlerer  des  taches, 
— •Kmportèir,  retirer  quelque  ehose  d'an  endroit: 
enU'ver  dts  meUériaus;  mléve%  cela  de  dessus  la 
talfU.  —  Lever  en  baot  avee  rapidité,  avee  vio- 
lence I  un  coup  de  vent  a  enlevé  le  teii  delà  mai^ 
son,  —  Séparer,  détacher  une  chose  de  celle  inr 
laquelle  tUe  est  adbérente  t  enlever  la  croûte 
d'un  pâté,  l'écerce  d'un  arkre.  —  Kn  t.  d'épe- 
ronnior,  ilsigi;itge  séparer  sur  l'enclBoie,  à  coups 
de  marteau,  la  branebe  d'un  mors,  d'an  barreîif' 
de  fer. — Kn  t.  de  serrurier  et  de  taillandier,  sé- 
parer d'une  barre  de  fer  le  morceau  dont  on  veut 
faire  quelque  ouvrage  :  enlevei  une  clef, — Kn  t. 
de  chaudronnier,  erjl€t^ef  un  chaudron ,  en  faire 
Le  fond  avee  un  marteau  rond.  —  Bnlerer  une 
^léce  de  cuivre,  en  faire  disparaître  les  boss<*s. 
—  T.  de  vén.  ,  enlever  la  meute  ,  entraîner  les 
chiens^ par  le  plua  court  chemin  au  lieu  ed  un 
chaiaeur  a  vu  le  cerf. —  «'emlevei,  v.  pron..  ae 
détacher  :  la  peau  s'enlève,  —  Se  mettre  en  co- 
lère, s'emporter  :  comme  U  s'enlève  ! — S'élever  : 
le  ballon  s'enleva  dan%  les  airs,         « 

e^TLEVUBB,  et  plus  «ommunémHit  iiiBVllBB, 
subit,  fém.  (anleeure),  petite  tumeur  qui  enlève 
la  peau.  —  Relief  en  sculpture.  —  En  t.  de  ser- 
rurier, pièce  forgée,  lorsqu'elle  est  séparée  de  la 
barre  dont  on  Fa  tirée. 

ENué.  E.  part.  paas.  de  entier.  ^ 

.  E!«Li£B ,  V.  act^  (anlU) ,  t  de  mifèn,  Jel^e 
et  engager  des  pierres  .ena^tonUe  ep  élevant  dea 


murs. 


ENLiEH ,  V.  pron. 


KHiJGXd,  fi,  part.  pass.  de  enllgner, 

^BNUOiVBIlBBTy  subst.  mas.  {anlig}tkman\  t. 
de  charpentier,  état  de  ce  qui  est  enllgtté  ^  action 
d'enUgner.  , 

B  xiGBEB,  T.  acL  (onligniè)^  t.»de  charpen- 
tier, niveler ,  réduire  à  une  même  ligne  U  sur- 
face d'un  corps  ou  de  plusieurs  corps contigus.— 
«'CNLiGsiBt ,  v.proo. 

BSLiMBBOaajL  Mp  ptri.  patf.  de  eit/Ui#rofi- 
ner.    .-.  ■•  •■•.;•  •-  ■■■; 

BiiLigg^BOWifiB .  T.  aet.  (anlicercné)^  t,  de 
manuf.,  tendre  les  luea  sur  les  lUHroM^-^-e'Kn' 
LfssKko^msR.  V.  pron.    •  • 

U%uvUînt^  E,  part.  plis,  de  eniiimin^f. 

BNttiifNEB ,  V.  aet.  (apûumtné)  (en  lâtiri  U- 
iuminare,^  fait  de  lumen  ,  lumière)  ,  colorie^  une 
ciHtampe,  j  mettre  les  couleurs  convenables,  -r 
Aendre  le  teint  rouge  et  enflammé.—  Fig.  i 
enluminer  Bon  Hyle ,  j  répandre  des  ornementé 
qui  ont  de  rédat,  mais  qui  sont  pjpu  naturels.  -> 
s'tLHLiuirttk  ,  V.  p/on.—  Par  eiiénsion,  se  faire 
roagtr  le  vlis^e  a  foried  de  boMre.  —  9e  mettre, 
du  rouge. 

"^EivLCJiiiiiErfi  ^  subit,  mas.,  BiviiiiMf NBfiiB , 
aubst.  fém«  (aNlumfnsur,  neuu),  qui  enlumine, 

K!«i.uMiiv^iS,i(lbst,  fém.  Voy.  tntnÈtUtvà. 

V^Eivi.UMntBls,  siilbit.  rétnfÇanltttnlmtre),  Tart 
:& enluminer,  —  Ouvrage  de  Ve/ilumlnenr,  — Es- 
tampe enluminée,  -">  Vif.  et  fkm.^  s'emploie  en 
parlant  du  itvte  ,  et  sé  £t  dei  ômem^htl  qui  ont 
de  l'éclit,  roéSiont  sont  tcicbéraiês  :  H  à  répandu 
éemeeepoMé  eu  érifttfM,  de  tenhmhuire. 

^BtiA,  subst.  pfopr'e  fM.  (dff#iid),  ânefenne 
ville  dé  BIcllé. 

^lEBBAlliBft,  t  é^Xoimùeé),  meCM  «ÉHl  Ui 
iNMÉe.  Vient. .        ^ 
BvMâiuliTnf,   iiMI.  mÈ§.^fms  (  Wie- 

nd  tfkukte)  (dB  fifë  étV'Ht,  MNtfà  eiHwvMLdMhe/^ 

t.  diim.  Mu^mèûsilàm  fii  MiMrîM 

quanta.^- -^^-^  T^lv-^^^v^ 

BBB^é,  MM.  pifdçeétêà.  (Indfb^tt}.  MM., 
Gérés,  iM  iomndi  de  tt  fOlt  èmiûM 
Stefle,  tfé  MÊàimmUtàM  ÉÊÊÎtatiàé.^*m 
9»»eimem%wâ$?wmp^mmmêft(km 
abamps  û*Ênnét,  \ 

BBBAACONtAtMUl,  â4.  imtÊfeu  loÉM  (aie- 
fid-«loniaddf«)  (dg  iriti  iM»ylMt.  OBâl^e- 
▼tNMtt#Mal/<>|iMm»),  Nfllf  M  IrjMÉt  «IT 


/. 


% 


■■'if 


t.* 
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\ 


\ 


ENN 

BNBiACBOBIH^  IBbil.    ■••.  (fflftld  d^esds) 

(d«  grée  m0vm,  neuf,  et  xaf*»,  «orte),  Bift  d'us 
Instriiment  defMii^ue  à  Besàfeerdea. 

BEBÉADACTTLB  i  fubst.  Bkas.  (Meftd-edalbl^) 
(dB  grec  ffyyfst,  ne«f,  el  Aurruiei,  dolBl),  I.  i^\^^ 
nat.,  sorte  de  polsaon.  ' 

^BNBiADB,  subit,  fém.  (dtiefid-#de)  (éi  ^^ 
'Tvnft,  neuf),  nombre  de  neuf  ebosea. 

^BBBÉADtcy^TÉBlDB,  subst.  fém.(dfienl-ad^fta. 
téride  )  (  du  grée  fwcsc.  neuf,  itm,  dit ,  et  trot, 
année  ),  t.  de  chronologie  ,  cycle  lunaire,  formé 
par  une  révolution  de  dti-BeBf  tnAéei  icda{:ei, 
an  bout  desquelles  le  eoIeH  etlt  tene  tevlennenià 
peu  pfès  dans  la  même  poiltloB*  Il  t  été  Hivenié* 
par  «^fofi  ;  tstrenenM  d'Aibèflei* 

BBBiAOOiiB  ,  sobet.  oui.  (,énené-4iguone)  rdu 
grec  tvvroe.  neuf,  et  y«»viat,  angle),  I.  de  géoai., 
flgure  de  neuf  angles  et  de  neuf  oôtée.— Il  est  lom 
adj.  des  deut  genres  :  figure  enndaooftt.— En  u 
de  fortiflration.  place  qui  a  net^  biftIoBS/  Ji|^  ^ 

Bil.^<A!lDBiB  ,^subst.  fém.  {énené-ànârt)  (^^ 
grec  rvi^fit,  neuf,  *et  «y^/soi,  |én.  de  «mj^,  mari), 
t.  de  bot.,  la  neuvième  classe  du  stjle  seiud  di 
linnée,  renfermsnl  les  pisntes  dont  les  fleuri  hçr- 
msphrodltei  oint  neuf  étamlnes  ou  parties  mAld. 
.  BiVliAPiTAi.E,  adj.  des  deux  geares  {èmné-i^ 
péidU)  (  du  grec  cvycsc,  neuf,  et  inreiX^ ,  péUls, 
feuille j.  t.  de  bot.,  qui  s  neuf  p^folea. 

K\yiik\vuYU.on  ,  subst.  nus.  (ànenè-afilelony. 
Cdu  grec  cyvMi,  neuf,  et  f  uJUb»,  feuille),  t.  de  bol., 
piaule  des  anciens  qui  avait  neuf  feaillea. 

BBHiAPOCÔR,  subit.  maa«(diiand-i9K>fiion2(di 
grec  cvvsa,  neuf ,  et  ffu/Mv,  barbe  )j  t.  de  bot., 
genre  de  planlea.  . .  ,       . 

BERiBHBE,*  adj.  fém.,  mxtti.  Vot.  BimdA. 
.  ^BNBBL ,  ittbst.  maa.  (  ênenèl  ),  t.  de  bot.,  v^. 
briiieau  d'AfHque. 

^BRBBif  I,  B,  subst.  (dn^mf),  eelol,  eefle  qui  hU 
quelqu'un  -,  qui  lui  veut  du  mal.  —Le  parti  eon- 
tfalre  qui  fait  la  guerre.  En  ee  leot,  oa  dH  :  ten- 
nemîf  ou  au  plar.  :  les  «imamiti  —  Prover- 
bialement t  c'est  autant  de  pris  euf  Fênnemi, 
c'est  obtenir  une  cAiose,  qfiel(|ue  péa  eensIdéraMe 
qu'elle  soit,  de  qaekfti'aa  qui  eH  deai  U  diipo- 
liiion  de  ne  rlea  aeeorder.  r^  Bimeini  se  dit  pour 
marquer  toute  sorte  d'aveffloB ,  4rélolgaenieat 
pour  des  cbofee  bonaei  6u,  méuTiHes  t  etnumi 
des  eérémonlèe,  des  proeèe ,  eu  èmt  eene,  éela 
folwn.— Il  se  dit  des  animaux  et  AioM  des  cho- 
senaanifliéert  la  dMi  lef  reniieiBi  lit  la  aenHi  ;  to 
déèauehe  est  tetmemlê  de  lu  atûfCd.^^Oa  dH  s4e^ 
tiveoMat  t  ta  /brf une  fantaiie  ;  IM  dsiflaii  Ift 
èeaiaeimeBitf^— Sa  alytedelaêlMlrB  I /«memlthi 

genre  humain,  ou  sbsolument,  l'ennemi,  le  dftsMe, 
le  déR^^^Ea  peiaiare,  eàêkw^  mmemles,  qid 
s'aeeordeat  mal,  qui  Bt  ptBfeil  iBMiler  ensem- 
ble sans  olléaaer  ta  nM,  etaé  r*BBBBMi,  âdvii- 
aams ,  ABTAoOBiiTB.  (ipB.)  Les  èMMmiii  cher- 
ebeal  à  se  aaftre  f  ardtaHdfBBBeal  ■•  ••  baissent, 
et  le  eesar  eal  de  ta  partia.  Leu  mhièretàres  M 
valoir  leurs  préleAtloBS  ras  epalra  raatre  i  Ui 
se  poursuivent  souvent  avee  animoelté,  nuis  nn*' 
lérét  tplus  de  pai.é  laar  eoadBBa  fUê ta  ecwr. 
Les  antagonistes  embraaeaat  des  pailta  eppeséf  | 
Ils  se  traheat  soateai  a?ee  alBreBr,  aials  taar  élol- 
gnement  aa  viaai  q«B  de  taar  dUHreaia  toçoo  es 
penser.  * 

BBBBBAT^  foM*  lUropre  BW>(diiiaa),be«/S 
de  France,  Hief-liea  de  ceateii,  trroadlsN^is» 
de  RioB^  dép.  da  Puf-de-DdaM. 
BRBOBM,  a,  pM.  pasi.  da  aaiwMI^*  ' 
EXBOBLIB,  V.  aet.  (on-fioMIr).  donnsr  dé  lJ 
nobleeee ,  de  la  dtgtHtl ,  de  ta  eoBsftl^alloo,  da 
lustre.  Il  s'ippllqtiè  dBt  pérananned  M  evi  eboaei  { 
lei  ecUneee,  &l^miB^.  emèmmem  dnd^ 
gue;  ces  eenthiiknu  voue  UUèMlm^  ^  ^ 
geuâ.  Yeff.  ittfiatm.«>i'id*iBmliB;  f.  fi 

ÈÊÈùikÉB0ê,9iilm.pit6eéëlÊm.(m^  . 
ài}(da |ree  ^i^^^^^^J^^ ^^^\!SiS M 

iêJSXfBtt.f  dftftiSéèf^  ■*  ^* 

esmeilgéen,  adUedlvi 

-IBBIIf .  «Mit.  iM.  (i 

qdTitaàQè  iu^  rMéd 
MSiita  tèïtte  v\ 

oStalta ba  idlmlfti  ^ 
Uêuh  Mè  etiM,  ^ 
— •  èbitleaaeat  d' 
tofirt  I  r fililW 
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\      iKBBiriTBB ,  f . 

Vieui  et  presfpie 

i'anuiter. 

^    unnvYàWf,  B,  I 

de  Vennui ,  do  dép 

(Syn.)  I^  premier 

quel'éU|,.rhabltu 

celui«qui  est  dans  l'i 

fne  ennuyant  ennu 

pent  où  II  se  trou^ 

pièrei  ou  par  ses  d 

Bnni^Yd,  B,  part. 

«ENSiiYElt,  V.  act. 

du  di^piaiiir.— Il  i'ei 

nrllem^nt  :  il  m*enn 

de  vous.  —  s'ennv' 

avoir  du  déplaiiir.  - 

s'ennuyer  en  attend 

c'eitétre  lasd'attea 

laiDVBViB,  adj. 

E!«ll/YEViEliBai 

svae  snnui,  d'une  ■ 
Kiiil/VBVI,  eH, 
ian-nuk-Uu,  ieuu)^ 
bien  ennuyeuse  fua  d 
sutMUntif  t  ckune^ts 
nrvART. 

^iNOCtClJQVB,  m 
ke)  (du  grec  tvet ,  ai 
d'une  fête  ou  d'uae  i 
d'une  époque  ebroaô 
-  iiobd,  B,  ou  il 
bot.,  qui  n'a  point  d< 
4^!iODiUf ,  silbst. 
grec  fv,  sifr,  et  oioif 
iitr  le  chémiH)t  mjiï 
dfl  l'uiage  oii  l'on  élal 
réel .  lurmontéea  d' 
Icfqirelles  on  trouvail 
dci  rues. 
éivoiSBLt,  B^.par 
ÉnoiSBLBB,  V.  ae 
Instruire  ro<«f au,  l'a 
ROiiELBR.  V.  pron. 

dnoiiPHALB,  sub 
fv,  dans,  et  o/AeecJbl, 
reté/ Inflammation  ac 
iw>»(  É,  B,  part. 
iKonctf,  subst.  mi 
énoncée  t  un  simple  ] 
lans  eiplications  ;  uH 
LTincéé  contre  la  véri 
d'un  Jugement.' 

iiOicBB.  V.  aet.  ( 
fiii  de  la  partieuta  ei 
nuntlars  ou  nunelar^ 
ion  eiprU  ee  gi^on 
>  dans  la  pensée.— e' 
"«r  :  il  s'énonee  i 
tsoicat,  BiFEiaka. 
piutét  las  qaalMéi  d< 
Mi  dadi  ta  dieUoa  or 
msr  demande  tae  qm 
prlncipn  mérHe  eoita 

{et  termes  avee  tae  Idè 
^^•^i  fènonee ,  Tkfm 

/iiOBClATlM;^.  H 

Ifnoncieitre ,  Uee),m 
^«  la  chose.         ^ 

^IVOHCIATIOB  ,  sut 

wi.  tnuntimh),  taat  e 
un  icte^-^preaetaa 
Ko  logiqut,  prapoiltk 

JHOaciATIfBV^^^ 

iaopuB,  subel.^^ 

Moiriav,anaBrt):t. 

^J««  l'ordre  des  eab 
■HOPLoai,  sâbii.  ■ 

i;^' •"»♦),  I.  #fctai.  1 

u  dlvislOB  des  tbOM 

dgoPTB,  aabai. 
^^^li'iBiDaatai 

«m. 
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'  'ïiimW,  ■,•*}.  («««MHaii,  l#),  qui  eiûfe 
^n  i'«n««<  do  dipliWr  — miiOYAKT,  mucteux. 
?Ln  )  f^  pr»»*^'  Indique  l'iclion ,  l'iulre  mar- 

fl  i'éul  l'habllude.  (/«  homme  enmtyejux  fil 
JLl^ulettdani  l'haWlude  6'cnnuyer;  un  hom- 
me ennuyant  ennuU  âciuellcmeul,  dam  le  mo- 
penl  où  II  w  ^rouTe  prèi  de  noua,  par  %te  ma- 
pièrei  00  par  aea  dlacoura. 

liiCYi.  »,  P«r» ./«•••  de  ennuyer. 

au  dAplililr.— Il  l'emploie  quHqueroli  Imprraon- 
nMlfin^nl  :  U  m'ennuie  d'être  et  long-tempe  ioln 
de  voHi'  —  e'tunvinti .  ? .  prmi.,  ae  chagHner, 
avoir  do  dépUlalr.  —  B^ennià^er  û  eatendfe,  &ui 
s'ennuyep  en  attendinl  j  e'ênnuyef  d'attendre  , 
c'eitéiralâfd'iUendfO.      ^ 

Bnnuf  BDts,  ad),  fém.  Voy.  iimvTiii. 

EJiRi/YKUiEHinT,  ad? .  (  anfiiiMtfMMmaii  ), 
ivac  ennui,  d'une  miniéro  #fuiiiy«uae. 

Bisi/vioi ,  ad|.  «aa..  ••  »■•  «iw»»i«. 
(aii-«itM«o,  <#uaa),  qui  ênmiU4  e'eet  une  ekoe^^ 
bien  ennuyeuee  fuê  d'eÊU^drê.-^U  M  quelqMfoéa 
lubiunilf  <  ckaneom  eur  Ue  ennuyeem.  V•^  tn- 

«ÉNOCTCiJQn,  a4|.  ém  dMi  lonrM  (duodàli- 
k^)  (du  grec  ivoi ,  année,  et  Musiof,  etrcle),  ao  dU 
d'une  reie  ou  d'uni  eéréaonin  qui  a  lieu  à  In  On 
d'une  époque  cbronôlogigue. 

tiobi,  n,  ou  àuoii,  f ,  «dj.  (dnpdd),  U  dé 
bol.,  qui  n'a  point  do  lurutf . 
^iiODiua ,  aubat.  propre  mia,  (^nodUmBê)  (du 
grec  f V,  lUr,  el  oio^^  chemin  ;  e'tat-i-dlre  qi^  tet 
m  le  c/iemlR),  mjtb.^iumom  de  Mercure,  pria 
df  ruiage  où  l'on  était  de  drepaer  dea  pierrea  car- 
réei ,  lurmontéea  d'une  této  de  Mercura  »  aur 
Icsqtrellei  on  trouTait  l'indlcpUon  déf  cl^en^îni  et 
dci  ruei. 

ÉivoiSBLt,  i^.part.paaa.  de  énoleeUr, 

ftiioiSBLBi,  f .  aet.  (én049eié)t  t.  de  fine. , 
Instruire  ro<«fou,  racçoolomer  tu  glbier.^é't- 
ROitELiR^  T.  pron.  -• 

É!iOMPHAL!Q ,  aubat.  fém.  (énofifale)  (du  grée 
fv,  dam,  et  o/Ae«Jiof ,  nombirH)i  !•  de  médee.^  du- 
reté/In  flammallon  au  noikibrif. 

Éiond,  s,  part.  païa.  de  énoneer.     ^^ 

ÉKONCi,  aubal.  maa.  (énoncé),  eboao  ataneéo, 
inoneée  :  un  eknpU  énoncé ,  une  oboan  avanoéo 
uni  eypiicationa  I  un  fotm  énoncé  ^  vno  eboeo 
iTineéè  contre  la  féîiié. — Le  eontenu  d^un  aeto, 
d'un  Ju|eroenl. 

iioicin,  T.  tel.  (dniigd)  (d«  latin  enimUaiv, 
fait  de  la  partieult  etiractifo  «,  do,  bnra,  ol  do 
nuniiare  ou  n»meUfrê\  annonoor,  Hrfr  hore  do 
ton  eiprU  ee  qufon  ponaa),  oipiiMor  eo  qn'on 
I  dani  la  penaéè.— e'iNèncBB,  f  •  ptMi.,  i^oipri*- 
ner  :  U  iVfiofioe  tien,  U  e'éhêmcê  meU. -^ 
t!io«cia,  iiFninkn.  (^n.)  <>ioiiOii'  éoman4o 
piuiét  lea  qnaIHéè  do  l'éiiillo»  i  ton  niéfH» 
Ml  itiit  U  dieiion  of  In  lanfafo  éMil  | 
mer  deoMode  loi  qnollléa  4i  fdloqnoMo  t 
principal  mérHo  ioÉilito  dMi  !•  piftaM  foppirt 
dei  lermeaaTie  lot  Meî,  ofoe  It  oHom  |  Hknbbm 
dlieri  a'^fionot,  rhomno  éloqnem  •ajy iéni. 

^iioncuTif .  n4.  nmi.,  ao  fêna*  «MIMiiâTnrs 
Itnoncimtfe,  thê^mei  éemm»  «ni  faH  Pént^ 

dnoNcuTion ,  lubai.  fém.  (dnontlMofi)  (m 
lit.  anmif iiMo),  Itfnt  eo  qui  oal  dM  ol  dMiUid  dona 
un  acte.  — Riproeaton,  «wniéro  4o  a^dUMMor.— 
Ko  logique,  pfnpMlUan  q«l  nk  on  qui  aanno. 

uoicuTif  1,  M.  (ém.  Voy.  tnonmAvm. 

tnoPUB,  aubal.jém.(diiiptt)(dii  jNiii»,  dona, 
^  off^,  ammrt),  t.  d'hlat.  nm..  ganfo  dlnaaa 
iwda  l'ordre  dm  eoléoptèroa, 

UoPLOii  anbii.  maa.  (dni|MMM«  ftii  ino- 

U  dlTialon  dm  tboradqnoa.  * 

woPTn,  rnbat  naii,«nayaN|  (en,  jwn  mom- 

!^i»t  dMa  lii  fopii,  i  iè  ^  glii^mi 


^^)i  divinatimi  |Mr  In  mniia  wi  bMp* 
),  qiÉ  goMarani  jfmiMtf^K^^^^^Z^ErM 


EgORfllJBI|.U,  E,  part.  paM.  de  enorgueillir, 
■nonc;i]Kiijj«  ,  V.  aci.  (annorgme  tr),  ren- 
dre orgueilleux, — l'iMonouBiLLin,  v.  pruh.,  de- 
venir orffueilUux. 

'  ^dnonilE,  adj.  dea  déni  genrm  (énorme)  (eh 
lit.  enormie ,  fait  de  la  pr«'poiilion  e ,  hori ,  cl 
de  uorma,  règle  ;  hqre  de  toute  rétjte)^  déiiinuré, 
eid^mir  en  grandeur  ou  en  groai**ur  :  une  gran- 
deur énorme. — Fig.,  Il  ae  prend  toujoura  i»n  man- 
f  iiae  part  1  un  erimc,  une  ingratitude,  une  lai- 
deur énorme*  Boilcau  (mtire  %)  a  dit,  en  parlant 
de  deui  roédecina  dont  il  critique  la  inéliiode  i 
Va  fttytBt  de  FéiOA  Ua  ■eilBca  émormss, 

inorme  eat  pria  ici  en  bonne  parti. et  c'eat  une 
rmiti. 

ÉnonMAminir,  ad?,  (énormim  ifi),  d'unn  ma- 
nléfi  énorme, 

inoniiiiumi,  idi.dmdeni  gonrm  (dnormi- 
clmê)f  iiéO'énorme,  Preeque  inualté. 
*f  HMIUTÉ ,  aubal.  fém.  (eMrmUé)^  oieAi  do 

r'inditir,  di  groamur  1  énormUé  de  (a  toUk,  — 
n  Og.,  on  porlant  de  crimii,  do  (anlnay  U  aignUU 
grafUé»  iirocilé. 

inoiêÉ ,  m,  a4|.  (dnocd);  embarraaié  ptr  «n 
il  dana  la  gorge,  (iolau.)  Inuaité. 

inoiTOili,  aubat.  fém.  (^oceléii)  (du  grio 
fv,  dana,  et  otrcov,  oi),  t.  de  médie*!  iuipmir  qui 
ii  fprmi  dina  li  ^nal  médullaire.       . 

inooi  y  1,  pirt  pam.  do  énouer,  v  ^ 

tnooBAy  ▼.  aet.  (énoué),  t.  de  manuf.,  éplu- 
ifaor  nn  drap,  en  éler  lea  noruiff .  — •  l'^iiougn ,  ?• 
■pron.  •.  ■  ■  •  • 

inoonoo.  aubat.  mu.  (dnoufou),  1.  de  bot. , 
irbrlaaoau  lalteui  et  mnoenteoi  de  la  Guyane. 

■n9i;ÀiHiiJPiDi,  n,  part.  pam.  do  en^ua^lni- 
pédcr.  \ 

UQUABAVriDni  y  ?.  aol.  (ankouetârupédé), 
BottFO  an  rang  dea  f  iMKliiipddii,  métamorpboaer 
on  béli.  (êcarron.)  Inualté.  ; 

no  TBiBn  lantouLiBE  a'inQirinin  t  V 
Knquératentf  i«  pora.  pinr,  knparf.  indle. 
Ènquéfùiêf  précédé  do  je  ne ,  y  pera.  aing.  Im- 

parf.  Indie.  . 
fyif ndroia,  précédé  do  tu  t\  %•  pera.  aing.  Imparf. 

indie.  ^  ,     ■ 

In^udi^nil,  i*  pire.  aing.  Impàrf.  Indio. 
Enquéremt,  part.  préa. 

viQUinAnT,  ■,  a4|.  (nnlcidrmi  ^  remié) ,  qui 
e'enquiert  otoc  trop  de  cuirioaité.  Inualté. 

nu  vBEBi  inniouLiBi  a'MQoAnin  • 
BnfuéfêM,  %•  pore.  plur.  impér.  /^ 

In^idrei^  précédé  de  voua  voui,  i*  pora.  pHir. 

préa.  Indie.  .  i 

fn^udrlif ,  préeédé  do  voue  voéi,  %•  pire.  pinr. 

ImpnH.  faîdie. 
BnquéhêMf  priokdé  du  que  voue  uouê ,  §•  fon. 

ptar.  iNi.  anbi. 
$nquérlontj  précédé  do  noue  noue,  i^  peu,  plnr. 

Mnptfr,  buUi. 
Bnquérionif  préeédé  di  ^ua  noue  noue,  %^  piri* 

plur,  préa.  aul|iv^,v        .^    ^ 

«'MQOlMft  •  t.  pmi.  (cmiJddKf)  (an  lit  ta- 
quircH ,  ndl  di  la  prépoiHIon  in,  dana,  il  tnmrif^, 
ehorebir),  i^lnformir,  Cairi  riobirclMi  lê^onqu/êrit^ 
4'um9$r^9nm»  0ute  flUt.  ^  l'annudfdf  411  pina 
qui  einform^i  ifigl^aptilir,  iMiUiir  mi  Mîni» 
dana  li  fond  |  iilni  inl  fMiUonni  féUfulit^  i  in- 
|iil  qnl  dnanandi  iWpnMt 

.  .    nn  fnnin  inntonunn  a^u^oânoi  1  > 
fnquéronég  V  pnra.  plnr.  Impér. 
jEnfMdrdMf,  préiédé  4i  nom  nona,  l««piri 

piréi.  InnIi.  ^^ '•■••■;#■•  ' 

Bnqwerra,  n«  pera.  aing.  «ftii.  Indie. 
Ewfnfrrniy  f '•  potn.  alni.  rui.  InHi. 
étnêuorreUênts  S«  pire.  plnr.  préa.  eond. 
inènaivmU,  pNaéii  di>i  m%  i^fcn.  ataf.  préa. 

m^téoi^  préoéié  tomf,^  fmê,  ân%  poéa, 

mequeppem,  ••  piti.  alnf.  nréi.  oin4# 
Hagnarma^  i*  piri.  ataf.  mi.  Indto. 

^^fMipmiif  ▼•  M(«  (onlUdfi),  Tlma  mm  mI 

iTiil  Al  iènr  Vmafndrlr^  wamlnir|  il  <|ni  nm 

im  ifrlfAln  1.  éfmê.,  înnini 


;■■■•» 


«t 


richerelie  par  ordre  de  Juàilce.  OnàUênqHiie  an 
maiière  civile,  information  en  mallAro  criminelio  1 
lee  informatiofu  ont  été  convertiee  en  enquête,  on 
a  civiliié  un  procéi^riniinel.— tri  chambrée  dee 
eeiguéti'S,  ccllei  où  dana  lea  parlementa  on  Jugeait 
l«i  appollilioni  dci  i<*nienccs  rciidutia  tur  1141  pro- 
céi  par  i'crii.^^Kuquéte  ac  dil  auaii  de  C4*ruiQca 
Ffflierchej  en  iiiaiil^re  do  roinmerre,  d'indu^irie, 
d(9  haute  adininiiiration,  failea  par  ôrdre^dc  i'au- 
torilé  :  ordonner  uni^  tuqiiéte  enr  le*  fers ,  tur 
lee  douauet  ;  nommer  une  cowmieeion  d'enquête, 

f'KNQlJ^.TKn,  Y.  pron.  (çankiéte)  (du  Ul.  in- 
qi^irere),  a'cnquérir.  —  Se  aoucier.  En  ce  aooa  il 
ne  a'emploie  qu'avec  la  négaiive  .*  il  ne  n'enquête 
de  rien,  ou  aimplnuenl  il. ne  t'enquéie,  U  pîM^ali 
que  c'eat  une  corruption  de  e'inquUiter, 

^BiQUltTKDn ,  aubii.  el  ad],  maa.  {V Académie 
a  tort  de  ne  faire  de  éemol  qu'un  adj.  mai.),  (ai^ 
kiétcur)^  officier  qui  a  le  pouvoir  de  dire  dpa  éti- 
quetée. ,  »  - 

nu  yt%ÉM  iiatouuia  a 'nnQUinin' t 
Bnquiére,  précédé  de  v<^«  /a  m'/  1'*  pera.  aing. 

préa.  aubj.     \ 
Enqulére,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle  e\  V  piri« 

aing.  préa.  aul^. 
Knquiérent ,  précédé  de  iU  ou  tUet  t\  S*  peri^ 

plur.  préa.  indie, 
Knqulérent ,  précédé  de  qu'ile  ou  qu'eUee  e'^  •* 

pora.  pbir.  préa.  aul^. 
Eflqulérge,  t«  pira.  aing.  préa.  aubJ, 


para.  aing.  préa 


tnquUre,  i^  pan.  aing.  Impér, 
Knuulere,  précédé'di)!  m,  t'« 

Indie.  i 

EnquierCi  précédé  do  (n  t' ,  %9  perf.  ling»  pfég, 

Indie. 
Enquiert,  g*  pera.  aing.  préa.  in4ic. 
Ehqulmee,  !'•  pera.  plur,  prêt,  déf^        " 
Enguirent,  5^  pera.  plur.  prêt.  déf. 
Enauie^  précédé  de  je  m',  li"*  perf.  fing.  prdU 

déf.  ''  ' 

Enauie,  précédé  di  tu  t* ,  %•  pera.  ihM*  préi, 

Enquieee,  y  pera.  aipg.  Iipparf.  aubJ. 
EnquleecrtL,  S*  peri.  plur.  imparf.  aubJ, 
EfUjuieeee,  8«  pera.  aing>in;pirf«  lUl^* 
Enquieetcft,  8*  pe^f.  plur.  imparf.  aubL     ;^ 
Enquieeione,  V  pera.  plur.  imparf.  aiib|* 
EnquU^  précédé  â^  U  ou  flf^  e\  |f^  pirivl|i|gt| 
'  l.  déf. 


prêt. 
ftQtUls 

alni.  imptrr.  aiibj* 


Em4$,  précédé  (|e  qi^'il  ou  qu'elle  e',  f*  pifa.^^ 

Ing.  impi  - 
EnquUee,  %•  pnra.  plnr.  pr^t.  déf 


nl^  HUé  dim 

iil  inM^  mii.  On  ifMlli  miMi  in  iUfiairp. 

4Êiiémt9fmlmÉi4ifÊê^m}eê9è^ 


UltiCQlt^ 


1'*  tnut.  d)w.  vk'  fwMt 


^i^ii'^. 


mMn*  W/E$  (^Immi/  inn  W**  "^Wv 

mnrnamw  mMi^imii  1  ni^w^m 


gnnAçini ,  s ,  pirt.  paaa,  di  enraciner ^ 

nnnicinm,  ?,  aet,,  qu ys^Récim,  f^ 

pron.  (onraciné) ,  prindre  rttclné.  *^  Son  pli 
grand  uaage  oat  an  flguréjJ/  ne  faut  pm  laUeff,  ^ 
enraciner  keulme,^.^^  ,  |„ 

UMMi^t,  I,  part.pl|i.d'#nr«g(çr,it(rti,((r)if 

r^^,qnlaUiMiyf.  -r-  f^«.  une  doule^r  fii''f^ 
géé,  un  mfit  ^''40d^  «M  douliiK  iilréme ,  un 
mal  tlolinl.  0^ q|( 4inf  U  mémiaina  2  uni  faim 
onr^éo,  ym  pofiton  enrogéé*  —  Prq?,  e^  fig.  ^ 
mottger  4é  h  vueéu  $nragée ,  flilri  un  métier 
dm  #1  pénibliy  oA  roq  p|iit  boanemip.  —  S^tiil .  t 
e'éêt  un  #i|r^,Vf|l  p«  bOfqmi  fQOfnpui  qj 
ImpéUnm^^ 

naAHiOT,  I,  idj.  (nnf itfmi,  /Ofila),  qui  ril| 
ailfMir,  qqi  «aq|f  uf^  f Mmi(  P^r<n,  «1(9^  U  qM 

'^nnnAm,  ▼•  Wii.  («M'A/^i^irp  «M  dq  ropf , 

n  iil  piu  niM  W  ptpprq.  -'Tll.,  #toIC  i  »♦  pn 
▼iQliO^  4épli  t  «  inrqoi  ds  ne  pouvoU  qr  piimy; 
•*  une  grtiuli  dcKiiiur  f  fét^ugq  4u  mta  ds 
donUf  *•  ^u  friaqlii  m  fl  priafg^^  1  ^||m0i/  n 
/Ipip ,  PU,  ipMTfmi»^  Il  W^i  W«k»r  la  foitti^ 
ripf  Allii  li  Tirl^ /Ufé^  0  4qnént  fM^ 

*♦  fttt  w<Wf  fr  Au  iHiff ir ,  a  riiii  h  pr*ppiJ7 

tlon  ioniri  ;  tf  oet  enragé  contre  m,  4ana  qf|| 
grandi  ooléra,  m^rr:  Vjo\a  ff  n'mriaai  fil  ptl^'  i 
mem^M  U  A  qiii  rmMlA  MipKpaUqq  ^  igaîMirt  7 

innAasâip,  aubat.  flm.  (mv^n^  iMl  01 
otp^rqMaeL 

rotti  par  lia  mil  «  afin  qn'illi  nn  fmii  qni 
air.  yr  f  n  ifitiulltti^  H^M 
li  pramlArP  •'*•  -^  »»•  f»!ft 
mif  iJMiii  I  potn  ANHf  frq«  #1 
ionailfla  ^onmpif. «-a^nnATnn 

d^nMiffMM.^^Mit 
rottiiy  nno  volinf #  |  nn| 
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■■RAY01I,  fiibii.  rém.  (  anrélurê  ) ,  ce  qui 
itri  à  enrayer.  —  Ijl  premlèro  raie  que  fait  la 
charrue  lorsqu'on  laboure.  —  Kn  I.'  de  charpie- 
lier,  uaeroblage  de  difTérenlei  pièces  de  bois  do 
niveau  qui  porte  le  comble  d'uue  eroupfi  d'un 
pavillon,  d'un  dôme,  etc. 

■■rAcimbitA,  Bf  pari.  pass.  de  enréyintea- 
têif.    '  •  •»  • 

.  kaniCllf  IMTn ,  r.  acl.  (  anréjimaUtf'  ),  in- 
corporer dans  un  régiment, — De  plusi«'urs  coin- 
pagnies  former  un  régiments — i'fcMHkt;iMKNTKii , 
T.'pron.  / 

■■RBCISTEABLI,  idj.  det  d OUI  genres  (anre^ 
jUetrabU)^  qul^poul  ou  qui  doit  ^irà  tnregUtri, 

BHRMilTRÉ,  ■,  part.  pafi.  d»  enreyuirer. 
'  BRBKGIfTRKMKNT  ,  subit,  mai.  (anrejh'elre- 
man)^  rtcliond'enreybirer.T-lrariscripUoii  d'^n 
acte  dans  un  reyUite,  soit  en  entier,  soit  pur  ei^ 
trait,  pour  en  conserver  la  teneur  et  en  consta- 
ter rauthenticilé.  —  Eurtyluremeitt,  se  dit  aussi 
de  rimpAt  mil  lur  certains  actes  que  la  loi  sou- 
met à  VeiireijiMtremtnl  p^r  eitrail  seulement. 

BimiCCIttTMBIt  et   non    P«S    B%ltK(*iTKKR,  ?. 

•et.  (  anre)ic€tré  ),  mettre  quelque  cbose^sur  un 
registre,  pour  donner  à  celle  chose  de  l'sutheh- 
liciié,  et  |»our  en  ceriifler  la  date.  —  «'iNàKus- 
TÂKK,  f.  pron.  Voy.  RrciiTHg. 
.  B!«RSCiftTRKi!li^  subsi.  mss.  (  ùniejUetreur), 
qui  enrtyiitre  ;  qui  tient  les  reghtrei-  de  l'erirs- 
yniremeiti.  On  dirait  bien  enregiitreuee  au  féni. 
.     BNBânÉ,  B,  part.  pass.  de  eiféner» 

Bnbéiibb,  ▼.  act.  (uitréné);  H  se  dit  de  l'ac- 
tion d'arrêter  et  de  nouer  les  r^ries  des  chevàui 
de  carrosse  ou  aulre  voiture.  —  s'imrémbr,  v. 
pron. 

BNBÉdOiBB,  subst.  fém.  (  arirénoarc  ),  boii 
pour  attacher  les  rêne»  des  chevaui. 

ENBiiUMÉ,  B,  part.  pass.  de  enrhumer. 

Ei^HUUMKR,  ?.  act.  (  anrumé  )  (du  grec  sv, 
dans,  et  ptufioL,  Ouxion,  formé  du  v.  /scu,  Je  cuule), 
causer  un  rhun^e.  —  f'iMHBuutR,  v.  pron. ,  ga- 
gner un  rhume, 

^  KNRHtiiiiitB,  subst.  fém.  (  onrumure  ),  état 
de  celui  qui  est  enrhumé ,  commencement  d'un 
Wium#.  (0otf/e.)  Inusité. 

BNBHunÉ,  B/part.   pAsf .  de  enrhuner. 

ENRUiJNBB,  T.  act.  (anruné),  placer  les  télés 
d'épingles  au  bout  du  Ûl  de  laiton. — «'iNtHUNta, 
T.  pron. 

BMRHYtHMB,  ad],  dci  deux  genres  (anriteme) 
(du  grec  cv,  dans,  et  pyOfxoÇ^  cadence,  meaur0)| 
t.  de  médec.,  régulier,  en  parlant  du  pouls,,,.^<. 

BRBiCBl ,  B  ,'  part.  pass.  de  enridhir.-^Sé  dit 
•ubstantivement ,  au  propre,  en  parlant  det  per- 
fonnes  :  cet  hommg  a  toute  la  morgue  d'un  noii- 
M/  enrichi, 

BHBICBIB ,  ▼.  act.  (  anrichir  ),  rendre  riche  ; 
donner  du  bien  et  des  rleheasci ,  orner  par  quel- 
que ebos^  de  riche,  de  précieux.—  Pig. ,  l«'or- 
Btr  :  la  mémoire  e'enrichU  par  la  lecture;  f 
enrichir  une  langue,  Il  rendre  plus  abondante, 
par  de  nouveaux  moif  ou  ptr  de  nouvelles 
phrases.  — t'BiitiaiiA  \  ? .  pron. ,  de? enir  riche, 

BnBiaiiiftBlf  BftT ,  tubii.  Bis.  (  anrithie^ 
man]^  action  de  rendre  H«fce,  pliii  riche.  11  nt 
M  dit  guère  qu'au  flg.  t  un  sage  empM  de  moîe 
étrangère  peut  contribuer  A  l'enrichiieement 
é'wu  langue,  —  Ornement  qui  enrichit^  qui 
l\|outc  à  récUty  iu  mérite  i  lee  peinturée  eoni 
SM  enrlchisêtmmu  néeeeiairê  demi  un  palaie. 
'BBBiBli,  B,  part.  paaa.  do  enrimer.         . 

BBBilfBB,  T.  tel*  (  anrimé)f  pousser  le  poin- 
çon tu-doeiua  do  l'ondumo.— s'iMtiBM,  Y.pron. 

BiBOaiBilMT,  aubat.  maa.  (onfocfteman), 
manière  de  Cijro  doi  fondations  en  roche  sur  an 
sol  mobile. — Etat  do  eoe  fondations.  —  Jetée  en 
plerrae  en  avant  "^^oi  ptt«  al  dea  eulèoa  d'an 
pont.  ; 

BBBÔLÉ,  paru  paaa.  do  anréfif. 

BrbAlbbibbt,  jubat.  maa.  (  onré^emaii  \ 
l'action  é'enrblêr  ou^o  a'anrdlif .— Aeto  où  l'aiH 
réUmênt  aat  écrit. 

■BBÔUIB  f  T.  act.  (ofiféld),  mottroy  éerira  W 
la  ràlê.  Il  ao  dit  plus  particBNéraaoBt  éoa  aol- 
data,  dea  matelota.  *—  a'BNaôLBB ,  f.  pron, .  ao 
faire  soldat — So  dit  par  fitanaton  ot  hmllléro- 
mont  an  parlant  do  tooto  oapèea  d'aMatlon  : 
i'enràUr  dane  9m$  eampeufnie.  dmu  imaoofi- 
tférlê.  • 

«^  BBEÔLBOBy  aubal.  Bua.  (oBfétef),  nomdoa 
gona  chargea  aatrofoia  tenràUr  loa  Joonoa  gons 
foor  W  aarrloo  aaUltalro.-^On  loa  appoUH  aoaai 
racmiéiiff. 

BBB«BABCi^  Bi  part.  paft.  da  afiromoiieaf . 

SBEOMABcni .  f .  aot.  (  oN/omouad  X  tra- 
dttiro  an  laBfiio  roauMf •  Ylaty. 


•  ' . .       •  ■  '  \    ■       jv ., . 

BNBONctf  ,B,  adj.  (an^'onc^),  plein  de  ronu», 
et  flg.,  de  soucis.  Vieux. 

i;!iB(HJ#<,  B,  part.  pass.  ^e  enrouer, 

KiiltotiilMK.iT,  subit,  mss.  {anroumian  )(  en 
lat.  ràud/à«,  fail  de  raucus,  rauque,  enroué)f 
état  de  celui  qui  est  t/iroiic!. 

BiiitotKA,  V.  act.  (en  lat.  faudra.  On  dit 
raucari  pour,  être  enroué  )  (  anroué  ) ,  rendre 
la  voix  raugue  et  moins  nette  <  le  brouillard  l'a 
enroué. — «'KNaouia;^  v.  pron. 

KIIBOUIJ.LÉ  ,  B,  part.  pass.  de  enrouiUer, 

BNROViixikliBMT,  subst.  nus.  (anroM-lamoii)^ 
état  d'une  chose  criro<ii//^e. 

BNBOfJii.LBB,  ri  act;  (  anrou-ié  ),  rendra 
roUlUt'.^^n  dit  fig.  :  Voieit^eté  e^érouilte  l'eeprit. 
— f'xNaouiLLaa ,  v.  pron.',  amasser  de  iàrouilU. 
,     BuboulA,  b,  part.  pass.  de  enrouler, 

^BiinoiJi.BMBiiT,  subst.  mss.  (  anrouleman  )/ 
action  d'enrouler,  de  ê'enrouler. — 1^  résultat  de 
cette  action  ;  l'enroulement  dee  feuillei  dam  le 
bourgeon.  —  T.  d'archit.  et  do  Jardinage,  qui 
est  tourné  en  spirale  :  l'enrOuUment  d'un  chapi- 
teau,  d'une  plaie-bande  de  gaiou.        •     > 

jiNBOti.BB  ,  f.  act.  (  anroulé)^ rouler  une 
chose  autour  d'une  autre  ;  ou  sur  elle-même.  — 
s'anaouLKa,  v.  pron.'  y 

^s'BMBtiiiAiiKB ,  T.  pron.  (çanrubané),  se  cou- 
Trir  de  rubans. — Mot  cr<^  par  BeaumarchàiM  dam 
un  de  ses  mémoires  contre  (loeimann.  11  ne  peut 
appartenir  qu'au  style  familier. .  On  l'a  dit  auaai 
acl.' pour,  garnir  de  rubans. 

BNBUB ,  subst.  fém.  (ariru),  t.  d'agriculture  , 
sillon  fort  large,  composé  de  plusieurs  raiea  de 
terre  relevées  par  la  charrue  '.labourer  en  enrue, 

BNaABLÉ,  B,  part.  paaa.  de  ensabler.  ^ 

BRiaAULKiiBNT ,  subst.  mas.  (  ançableman  ), 
amas  de  sable  formé  ou  par  le  vent  ou  par  tto 
courant  d'eau. 

bnsableu  ,  Y.  act.  (  ançablé  ),  faire  échouer 

eur  le  sable,  -<-  En  t.  de  pèche,  tendre  sur  un 

fond  de  sable  desfllets,au  pied  desquels  on  ne  met 

PSH)i  de  lest.  — s'uNSAKUia ,  v.  pron.  /  s'échouer 

'tfiRe  sable,  .  ,, 

ENSADOTÉ ,  B ,  part.  pass.  de  ensaboter. 

BNaAHOTBif  but:,  subst.  mas.  (ançaboteman\ 
t.  d'artillerie ,  action  d'etuaboler,  de  flxer  im 
projectile  dans   un  sabot. 

^KfiaABOTBB,  T.  aot.  (ançaboté),  t.  d'artillerie, 
flier  un  projectile  dana  un  sabot  de  boia«  au 
moyen  de  l>andel elles  da  fer-blano.  —  l'iMSAao- 
Tia,  Y.  pron.  ,     ■  , 

BHaACHÉ,  B,  part.  pass.  deaniachar. 
BNaACBBMBHT,  subst.  mas.  (  (^çachtman  ), 
action  d'cfuodiar,  de  mettre  dans  des  êacê, 

mn$jid^1t^  T.  act.  (  ançaché,  ),  mettra  dans 
on  eaè, 


xHSÀCBan  y  Y.  pron. 

BBaACHBUB,  subst.  maa,  iançaçheut),  coitti 
quLeiMOc/ia.  ♦  -     v        "**  " 

BMBADB,  subat.  nus.  (ançade\  t.  da  boi.,1- 
guier  des  Indea  dont  l'écorca  et  laa  feuilloa  aar- 
vent  à  fabriqtior  dea  étoffes.         ,.«,       ^ 

BBBAPmABi,B,.part.  pasa. da anao/^onaf . 

■aaAPBABKB ,  Y.  act.  (  ançafrané  ),  teindra 
onia^«»i.-^^BiiaAfaANga,  v.  pron. 

BBéAiaiBi,  B,  part,  paaa,  da  anaaMiiaf. 
^gaaAiaiHBMBBT»  subst.  BUS.  (ancdslfiamoii), 
t.  da  prat.y  l'action  d'aïualalfiar .— Misa  an  poa- 
aoasion. 

BitAiiiRBll,  V.  act.  (oBcdilitd) ,  t.  do  pr^., 
mettra  an  poaacsaion.  —  a'BNSAUiNaa^Y.pron. 
Voy.  sAiaiMB. 

^BfliABCLABTi,  ■,  part.  paaa.  da  afiaouptoii- 
far. 

BUABStABTBB/  f.  act.  (ofi^ofignalofild)  » 
remplir  da  eang ,  aoulUar  da  soiigf.  —  Fig, .  os 
fyfOfi  a  eneanglanté  êon  régne,  a  été  cruai,  p' 
bit  mourir  beaucoup  do  monde.  -^  Il  me  fiât 
poi  eneanglamar  la  ecéns^  U  bo  faut  rapréaantor 
aucun  maurtroaur  la  tliéétro»  «ip^y aAWflLABTBa^ 
v.  proB* 

^BBiBMBBy  aubat.  fém.  (anoé^iiia  (aat  lat.  ^ik- 
Ogna,  UÏK  éê  il§num ,  (rigMé  t  <»«;<••)>  marq^êi 
Indioo  aorrant  à  A^ro  roeonnattr*  qBatdoo  ahoao. 
-^TaMoau  qua  I^ob  attacM  4  la  porto  d'wMi  oaar- 
cband ,  d'BB  aubarglato.  — •  Sim  nUtitaIri  i  laa 
êneeignêé  rcmednêê.  —  Ot  la  ilaait  autraDala  ém 
drapeaux  da  HntantoHa.  al  on  If  dit  onaoro  dani 
cas  phraaaa  i  foméour  iememi  al  msêlgmê  44" 
plagiée:  eambaurê,  mêrahêr  eoue  ke  eneeUgme 
da...-*-é'aatdlt  aotrffoli,  dana  randartnalBlaitO' 
Hé  f^an^alao,  do  la  alMiîia  do  calol  bbI  portait  la 
ifHaBB  I  oyoirMwaaiisaiytia.  HaBalaaBMmBfl»* 
(vraa 4é  aoèti ma.,  maanit aaafiMi êhmm pn^ 


ilon  de  chaîna.  t%  Urma,  aubatltaéâ  calBl  d'ému 
indique  une  étendue  différente,  et  quelqu^foli 
arbitraire.— Prov.  :  d  telles  eneaigneê  quê,,.,  cela 
est  si  vrai  que..  ;  d  ^omiea  enseignée,  avec  con- 
naissance  et  aur  de  bonnea  prouvée  ,  da  bonass' 
raisons,  etc.  —  Etre  logée  d  la  même  eneeigne 
être  datoa  la  même  aittution,  avoir  la  même  aort  ' 
etc.  • 

BNaBifiiiB ,  aubat.  nuf .  {ancégnU\  oflkier-qiii 
a  une  enseigne ,  qui  porte  le  drapoai^t  eneeigne 
de  marine,  de  gendarmerie,  etc.-*En  t.  de  mar. 
on  appelle  eneeigne  da  vaieeeau,  on  oflkler  d'uil 
grade  inférieur  au  lieutenant)  et  eneaignê  de  poupe, 
le  pavillon  qui  aa  met  aur  la  poupo. 

BaoBioii,  B,  part.  paaa.  daanaaIpNar. 
^BaékitiBBMBHT,  aubat.  maa.  (oncdonlaman) 
précepte,  Inatruetion.— Action  ottartdNmaaly;^/. 
Voy.  le  mot  Acolb. — Us  tiiree  et  eneeignementi, 
en  t.  de  prat. ,  lea  pièces  qui  aorvant  à  établir  al 
droit ,  une  poaaaaaion ,  etc. 

BaaBiGiiKBy  Y.  act.  (ancégnié)  (aulvant  Aoii- 
malse ,  du  lat.  Injlmiara  ,  insinuer ,  suggérer  ; 
suivant  pluairursautroa,  de  liui^itora,  fait  dans  la 
basse  latinité  de  «l^iiiiifi/ signa,  comme  qui  dirait 
per  signa  docerey,  Instruire ,  donner  é  quelqu'un 
des  lumières  et  des  connalsaancaa  qu'il  n'aviil 
pas.  -*<*  Faire  connaîtra  i  anaalpnaa-moi  lelk  rue* 
— a'ENSEiONga,  Y.  pron.'         • 

BNaKlQÉBliB,  aubat.  mas.  (oBcd^iilatir),  qui 
eneeigne.  Ce  mot  est  peu  usité,  maia  U  aat  utils. 

BivaBL,  subst.  et  adj.  mas.  (ancél)  (du  Ut* 
afuli^  épée),  t.  da  chir.  i  cautère  enêêl,  qui  a  la 
pointe  faite  comme  colle  d'une  épéo. 

BMaÉLLi,  B,  a4|.  et  pari\  pass.  da  verbe  en- 
ieller\  qui  n'est  guère  usité  (oncd/d),  t.  de  maa.,' 
cheval  ennlU ,  qui  a  le  dos  enfoncé  comme  dani  . 
le  siège  d'une  #e/^.  —  En  t.  de  mar.,  vaisaeau    , 
ensellé ,  dont  lo  milieu  est  bai  et  lea  deux  exlré- 
mités  relevées.  '  ^  > 

BNOBLLBB,  Y.  act.  CancdM)  /  mettra  U  »elU  i 
un  cheval.  (Bolele,)  Vieux. 

EivaBMBLB,  adv.  (a9i0inèto)  (da  lat.  barbars    ; 
insimul  pour  simul ,  qui  a  la  même  aignifleation), 
l'un  avec  l'autre ,  lea  una  avec  les  autraa.  Slmul-^.., 
tanément,  en  même  temps  ;  Ue  deux  advenairu 
tirèrent  ensemble.  %  '  -•  ; 

^BNOBiinLBratibat.  nua.  (ançanbU\  ca  qui  ré- 
sulte de  l'union  dea  partiaa  différentoa  qui  eom- 
posent  un  tout.  —  L'ensemble  dé  l'univen  ait 
cette  chaîne  proaqua  cntièramant  cachée  à  dm 
yeux,  da  laquelle  résulta  l'oxiltenca  harmooieuH 
de  tout  ce  dont  nos  aena  Jouiaaent.  —  t'aiissm^^ 
d'un  fableau  aat  l'union  do  toutoa  loa  parties  4 
l'art  d'imiter  las  ob^tU.  —  Vêneamblê  d'une  f- 
aure  oat  l'union  da  toutoa  loa  partiaa  du  corps  st 
leur  correspondailco.  -—  En  t.  do  daailn  i  Oitu 
figure,  cette  tels  n'eet  pae^d'eneamèlê ,  las  diffè- 
reniée  parties  n'y  aont  paa  dana  loura  iostas  pro- 

C^rtipoa.  — «  T.  do  mna.  t  U  w  a  4$  reneembU, 
rsqua  lea  ooneerUnta  aont  al  nàrtoltaeaant  d'ss- 
oord,  soit  pour  l'ItitonatloB,  aoTt  poBr  la  mesura, 
qu'ila  aamboBt  étro  loM  anlméa  d'wi  mêms  ss- 
pHt,  ot  que  rotéeutloB  mi  idèlo^OBt  à  l'oreills 
tout  00  qno  l'mtt  voit  aur  «  parUdA.  —  T.  ds 
Bun.  I  maifro  an  lAooof  anaaôiéla,  a^aat  foMigêr 
à  raaaomblar  loa  partiaa  do  aoB  aorpa  al  sas  for- 
ças,  an  laa  dIatriMiaBt  égalomant  aor  ait  qoairt 
Jamboa. 

BBBBMBBci,  B,  part*  paaa.  U  ammnencer. 

BBOBMBBCBHÉBT  »  aubat.  BUa.  (aBMfllAliai- 

moN),  FaatloB  emmmm^  m  te  réMlial  èr 

oattaacUon.    )'^'-:  '"■'■■■'•■ '^v:  '  •*^*-.  ■ 

BBBBMBBGBB ,  t.  Oil.  (OBaamOBfld)f  i*^  ^ 

la  eammm  ém  «sa  torro.  — -  ateaiBSBCga  i  t. 

pron.  •    "Vv.---'"'  ^^  •. 

BBiitOLim*  «  B,  part.  paaa.  iê  ênfégultun^' 
BBsiPoi^TOBBi ,  f .  aai.  (mûêpëlntrd)  »  ^asê- 

valir.  (Boaia.)  Vlam.  riv 

BBOMMt  1,  part.  paaa.  4b  aaiff rar.    ^_.  -•,- 

NBBBBBIUHI ,  V.   BOt.   (BBOdl>d)  (4a  k  P^^ 

altloBéNi,  éaôa»  at  io êêtmm  i  éiP»^  ••^lH? 
lapaiBob  dlaant  dasa  la  BNlalt  mm  m^^^h 
mSmmr.  Cf  Ml,  4«à  ^Mll  «i  ««Mi  ^ 

i.«f .  «ocilaa«B«  a  élé  éMi|«  **•  «»^ Z 


vi» 


odoa  anaféoa  i  laiil'^f^^Bé  ItSÊK^fg^^  y^^7!i— i 
BOM  lo  parmoMpaHMi  MMilM^  «^^^ 
la  aivlo  BoMo.  ^  miiiiiém  wmmn  i  v^ 
HP  lae  oranftH  ■  a'waBBBiMty'  v* 

■BBBT*  ,  ailW.  BMi.  (««lift.  l.^£2i'Jr 

^intnrUiUnnMf .  lobit  wê^  («•«•  ^^  Il 


■iiwt 


V 


'k^K 


•;)■: 


■I     ■'' 


'"^ 


•'rVI  iV! 


1.  .V;i 


%(.-\- 


BiiiVBUB, 

liaa  in,  eoi,  al 
envelopper  dam 
pour  le  mettra 
les  ruinée  d'um 
dinl  Jusqu'à  Tei 
la  êoUiude^  il  s' 
^//  est  enseveli 
nforld.  ^  ilem 
verU,  îl  rêve  pr 
l'oubli,  être  enti 
dans  le  sommeil 
iKVKLia,  V.  prpi 
BnaBVBLiaai 
aiarO,  l'action  d' 

BlUBVBLiaai 

viLiasctaB  (01 

qui  V;jift^c^. 

.    iinairOBMB, 

(fil  lal.Sfiai/bffii 
r/tn,  forme),  t.de 
T.  d'ansU,  apaph 
f|)tiénoide.— Ca;* 
pliuide,  etc. 

.K.viiMAaB ,  a 

d'euiimer,  —  ^ 
£»ftllf  d,  B,  pi 

BiaiHBB,  V.  I 

duire  une  étoffe  d 

Ipndre  plus  facile 

icvaiauBiM^  I 

^^vllle  de  France,  ( 

Colfuir,  dép.  du  I 

£llftl»TBBllAI. 

d'anal.,  se  dit  de 
suua.  —Au  plur.| 

BNSOnCBJ.i,  B 
ENiOBCBLBB, 

de  prétendus  sorti 
ladie,  quelque  troi 
d'eipril:  Urbaine 
torceléles  rtUgit 
inipirer  à  quelqu' 
folie  :  cèffs  femmi 
V.  pron.  * 

CIV»ORCBLBUB 

fubii.  fém.  (ançoi 
emarcelle,  Voy.  i 
cepiioni. 

BiiaOBCBLBIJtl 

LKua. 

UêOBCBLUUI 

Mfl'O,  charme  ot 

-*li  ia  dit  aa  Og. 
1er, 

«laaOBAiLLB, 

rivière,  petite  co, 

li  crosse  du  gouvi 

iiiovrBi,  B, 

MiOf^rOBB,  f 

^w/fs,  ou  Impré 

OnditplusordiBa 
▼•  pron.  ^ 

BKtOOrBOlB, 

OÙ  l'on  expoaa  é  I 

!«•  étoffas  da  lali 
t^rûle  le  eoafh. 

iBtOOPLB,  BBI 

(auçouple)  (on  trt 
!••  mots  ineubuU 
employés  avaa 
•ulour  duquel  oi 
chaînai  una 

■BtOUPuUn. 

•wowpli.         ' 

•MiOVBDf,  B, 
««•0OBDm,V.| 
•"'■BIOCMia.  ?J 

■«•OïBB^tT 

'llêehar  la  aaia 
•npkrta  po«r  la 

na.      ^ 

ie  suif..  ^^  ■ 


«>»WTB. 

^a..-oJ| 
•«•«•4mig,_ 

T.  U 


M 


*■• 


'■M 


wi 


C 


/  «. 


V. 


•  m 


Û"» 


V. 


O  m 


f: 


•vV 


Va- 


1,'   ■*,    ■;    ;■     ENS   ■/■.  V    . 

•  i  ■  .  '      ■       ■ 

■iiiVBUA,  t.  «et.(mM«illf)  (4é  la  prép.  là- 
ilna  m.  ««^i  •*  <*«  ^•'^  iip*^,  •M«f«llr), 
•oTclopper  dâM  uo  drip  oa  aolrt  itolfé  an  corpi 
Dour  l«  meiire  «9  urra.— Flf .  i  ê'êfiêêVêUr  iom 
Us  ruiiieê  d'une  placé,  l'y  fâirt  Uier  tii  U  défen- 
danl  Juiqu'à  reiiréinllé.  —  iî  ê'êêt  gmêveli  danê 
la  solttude,  il  f'Ml  enUèremMil  raiiré  du  mondf. 
^U  eii  €MeveU  doHê  U  chagrin .  il  a  un  cliafrin 
n^ornil.  —  ii  «I  9nêêvU  dam  une  profonde  ré- 
verU  îi  rê^^  profondéuieul*— lira  §HS$i/eU  dans 
l'ouifU,  êlra  aniiéramaiil  oublié.  —  lUrt  ênséVêU 
dam  ù  somntêU,  doroàir  profondémenl.  —  a'a»- 

MVKLiA,  f.  prpn. 

iiiiKviLiaaiMirr»  fuM.  mai,  (ancava/lca- 
wari),  l'icUon  d'awaawUr.  *^      ' 

KiùivKuaaKUR,  lubal.  mai.,  au  réni.  iNaE- 
vBusi»cti0K(aiicav«/^Mf  #  Cêuu)^  calul,  calla 

.  i;.ifirOllMI,  a4i.  datdtut  genref  (anciformê) 
(ru  hirenséfomUê,  fait  da  anaiJ,  épda,  al  d,a  for- 
imi,  forme),  l.  da  bol.,  an  A>nna  da  lama  d'ébéa.^ 
T.  d'anil.,  apophyses  ênsifonnsê,  pailiaf  ailea  du 

iphénoiae.— Cor^^io^  anai/bfma  y  cariUaia  li- 

plioide,  aia.  '  •    * 

«K.ittiMAOi ,  fubft.  mai.  (an0lm<^a)|  raaUoo 
d'€/mwi#f .  —  JWTal  da  eaU«  aclloor 

KSiiMÉ,  K,  iMrl,  pui.  da  cnjiinar. 

EUftiMKB,  y.  aci.  (ariclnid},  t.  da  manuf. ,  a»^ 
duire  une  MoflTed'huUa  ou  daaaln-doui,  aAadala 
Ipndre  plui  facilemani. 

K!«»i»HKiM^  fubtt.  propra  mu.  (oitcisdma), 
^^f  ill6  de  France,  chaMiau   da  eanlon,  arrond.  da 
Coliuar,  dép.  du  Haui-Rbin.  ^      , 

£Kfti»TKiifiAi. ,  I ,  a4|.  (  ancU€têrinai\  t. 
d'anal.f  le  dit  da  l'apopliyaa  êtisiformê  du  afar- 
smm.  —Au  plur.,  muisurnaus. 

BNsoivcau.i,  B,  pari,  paai •  da  f  iMorcafar • 

ENttORCKLBB,  T.  aci.  (af^rctlé)^  eauiar,  par  ' 
de  prélendui  iorUlè|ei  ou  maléflcttt,  qualqua  ma- 
ladie, quelque  trouble  aitraordlnalra  de  corpl.ou 
d'eipril:  Urbain  G randitr  fui  mccusé  d* avoir  sn^ 
torcelé  les  rtliçisuêes  de  Loudan. — Fif .  «l  fim., 
inspirer  à  quelqu'un  un  amour  qui  va  Juaqu'à  la 
folie  :  cette  fennmc  l'a  ensorcelé. — l'BNioaccLia, 
V.  pron.  * 

EKftORCBLVIJII ,  lUblt.  mai.,  BliaORCBLEliaB, 

lubtfl.réna.  (a/iforc«(aur^  Uuu)t  celui,  celle  qui 
emarcelle,  Vo|.  BnaoacaLKA,  danê  aas  daui  ao- 
ceplioni. 
BNiOBCBLBiiaB,  aubil.  fén.  Voy.  imoacB- 

LlUft. 

BHiORCBUJUinnr ,  nibat.  mai,  (ouforadte- 
aiaii),  eltarme  ou  miléflaa  JaU  fur  quoiqu'un. 
.     '■^Uh  dit  an  flf.  dana  la  méoia  laiif  f u'aïuorca- 
ler. 

«maoïJAiLUl,  MdML  Ita.  («iifoii-4-4a),  t.  da 
rivière,  p«ilia  oorda  qui  lali  à  i^aianlr  la  bout  df 
li  crone  du  louvornall  d'UA  baiaau  ConcaU 

Biaovrti,  m,  part.  paM.  da  aitfoiiAai'. 

■aaoï^rBia,  f.  ê«u  (MpauAd),  enduira  da 
-soufre,  ou  Impréfilér  da  la  vapaur  4^  soufH. 
On  dit  piui  ordlMbraaMBi  aouAar^  a^iwaoof  aa>, 
î.  proo.         ^ 

BnaoorBOiB,  enbat  maa.  (aiip0i0w«fi).  Uaa 
où  Ton  eipoea  à  la  ?apa«r  du  éoufH  \m  aoiae  al 
i  [et  éiorrai  da  lalof.  «-Fanlar  au  BlUaa  duquel 
vraie  la  aou Aa. 

KiaooPLB,  iiaraf.BmiMiifPLB,Mbei.  Nm. 
(auçoupk)  (on  lroii?a  dane  lae  gloaaa  attaênanae 
!••  moia  iniobuUm,  toauira,  al  teaa^iila,  féminin, 
employée  avaa  la  méma  elfulioatlon),  roulaiu 
autour  duquel  on  ro«la  oa  qui  dall  aar? br  da 
chaîna  à  una  éioflU. 

BNaouptBAU,  aubal.  maa.  (  iUfoatpM  ),  faUla 

■!«iOfmDi ,  1^  paît  paaa.  da  êmourdir. 

•^"iOOBDm,?.  aoi.(afMiirdlf}»ramlraaa«Mf. 
•*#  aaiooma ,  ?.  proa.  Ylaui  al  ImialU. 

Mioti,  pan.  paii^lia  «Mapaf. 
■i  MéQnuiniT,  aobai.  mm.  (anfadmaii).  mUob 
4  «*>«opfr.  PraïqM  lulMlié.  " 

...*^*^^''^  ^«  *^  (MMMé).  t  éa  aordonnlar. 
■liMAar  ta  aala  et  aailmi  a«loÉl  éuil  fu'oB 
•npiole  poOT  ta  eaMia  d«  aiMIat. 

^«"tuiu,  lalMi.  cim.  (mçuèie).  Yor.  awao»- 
ta. 

Hïl'vi^if  •.  put  Ma.  4a  anam/bip. 

^    *•  •»<A-^iuémfii  /tTÏSi- 

^^- MiTiMia^iiU  aaM  4$.  al  alora 

I  wtafâw,  1,  ii|.  (éàtmm,  NiMûa  I.  4a 
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pratiqua,  sulvanl^  qui  iidi  /  la  dimanche  ensulr 
vani,  Pr«aqua  bon  d'uaafa. 

/BNivivng,  f.  pron.  (çançulvré)^  éulvré  im- 
médiaiamont.  — Vanir  da...,  dériver.  Pontenelle 
a  ^  (Uist.  des  Oracles)  t  voyons  ce  qui  s'en  ensui' 
vii,  C'eat  un  aoléciaroa,  à  cauiede  la  répétition 
f  iciauae  de  l^prépoaition  en,  qui  aianine  de ui  foii 
la  même  crfoae.  Il  fallait  i  voyons,  ce  qui  s'einiui- 
vit,  ce  qui  auévlt  de  lé.  D'Ohvet  a  dit  de  même, 
dam  la  Prosodie  idéldU  ê'mssuil;  il  faul  i  dé  td 
il  sutt.    ' 

■■avPLi,  lubat.  fém.  Çançuplé)*  Voj.  gNaoo- 
nÊ. 

BNTÀBLÉ,  ■,  part.  paaa.  da  énéablar. 

«■TAiLBHBaT,  lubai.  maa.  (oiuaélamaii)  (du 
lai.  tabulaium,  aaaamblaf  a  de  plancbea,  plancber, 
dont  on  fait  intahulatum),  partie  d'un  ordre  d'ar- 
cblleetufo  qlii  comprend  l'arcbitrave,  U  friaa  al 
la  cornicibe  priaea  enaembla.  —  8ai|lia  qui  aat  au 
baut  dei  mura  d'un  béUmenl,  ai  qui  an  aoutlcnl 
U  couverture. 

BBTABI.BB.    V.    séul.,    OU    fBBTABLBBV.  T. 

pron.  (atitablé),  I.  de  man.  i  ce  cliéval  s'enlable, 
aa  croûpa  va  avant  aaa  épaulée,  lora(|u'il  manie 
aur  lea  voltaa. 

BBTACAGB,  jubfU  mu.  (  aitloAaja  ),  dam  lei 
fabrlquradeveloura,  aaaamUafe  ingénieùi  de  ba- 
guetloa  adaptéaa  à  l'ehaouple  de  devant  du  mé- 
tier, et  aervant  à  maintenir  l'étoffe,  aani  altérer 
aa  beauté  par  auctuia  preaeion  ni  aucun  frotio- 
ment  aur  la  poil.       . 

BBTACuâ ,  B,  part.  païa.  de  aulfleftaf. 

BBTA(  HKit,  i.  act.  (amoché)  (de  la  prépoei- 
tion  en,  dam,  et  du  verbe  fàc^af,  aoulller;  tacher 
en  dedans)^  infecttr,  fâter.  U  eat  vieui  et  ne 
l'emploie  plua  qu'au  participe  :  entaché  de  lèpre; 
at  flg.  et  (am.  t  a^ac/t^d'avarica. — l'aNTACHKa, 
V.  pron.  I 

^BMtAiLLB,  aubit.  fém.  (anrd-ia),  çocho  faite 
dam  una  pièce  de  boii,  etc. — En'ehir.^  eapéce  de 
fracture  du  "crAne.— Coupure  dam  lei  cliaira. — 
Initrument  qui  aert  aui  graveuri  en  boia,  à  l'er- 
rer  et  contenir  lei  patlti  ouvragei  qu'ila  ne  pour- 
raient aiiément  tenir,  entre  loi  doigta, — Lei  me- 
nuliieri  ont  auiii  un  outil  de  ce  nom. 

ENTAILLA,  B,  part.  paai.  doéutalller. 

UTAiLLBB,  V.  ict.  (onid^ld)  (du  latin  inta- 
liare,  tailfer),  faire  una  entaillé  dam  una  piéea 
da  boii,  pour  y  embottar  une  autre  piéce.-^gN- 
TAiLLgg,  V.  pron^ 

BHTAiLLOiB ,  lubat.  maa.  (  antà-ioar  ),  aorte 
d'outil  à  ruaaia  daa  factetira  d'orguai  at  dai  ma- 
nulilan. 

BBTAiLLi;BB,iubat.  fém.  (imid-liifa),  entaillai 
Ail<'a  umeniaUlure,  Entaillé  aat  plua  iiaité. 

BirrALiNQuA,  B,  fMirt.  paii.  da  anialiftpiiar. 

■RTALIHGOBB ,  V.  act.  (  antaléinguié  ),  t.  da 
mar.,  paaaar  la  bout  d'un  câbla,  d'un  grelin,  ete. 
dana  l'organeau  ou  la  eig ata  d'une  ancra  déjà  gar- 
nla  da  aon  ^amboudlnura.  Laa  marim  diaant  dfa- 
/iitpMaf.— ^'gNTALiNouaa ,  ? .  pron.  '  ^ 

BETALiNGUBB,  aubiU  fém.  («Nlalifll^Mfa),  I. 
da  mar.,  naaud  qoa  l'onfait  au  bout  d'un  câbla, 
apréa  l'avoir  paaié  dam  rorganeau  d'une  ancra. 

■BTAHB ,  aubal.  fém.  (  antama  j^Ypy.  bmta- 
Muaa,  fil  aa  dit  égalamanl. 

SBTAHi,  B,  part.  paaa.  da  afirmuar.  V^  ^ 
^BRTAmn,  V.  ael.  (afiimnd)  (du  graa  lyff/avttv, 
talllar,  aotipar,  tait  da  cv,  dana,  ar  da  tt/ivciy, 
eoupar)^  taira  una  pallU  déebirura,  tma  pailta 
hidalop  f  émaméP  la  pami,  la  chaire  —  Otrr 
una  pailla  partia  d'una  aboaa  aniléfa  t  aii- 
tam$f  un  paln^nn  pâté,  une  pêêcé  dé  irap,  un 
éê€  d'ufpafil.— Figé,  aommanaar  i  éntmnar  une  m** 
Héré,  un  dlecouH,  aie.— <^  léAséérêntamap,  aouf- 
fHr  quad'autraaaBtraprannaBi  aur  noe  droite  |  aa 
laliaar  aéebkr  pp^r  fMra  qualqua  akoaa  aoulra  aou 
daaaatn,  ata.— luimuaf  la  répiuntlon  daf  iialfuiiii« 
aau  aréihtf  y  poriar  qualqua  aitaluta.— Eu  l.  da 

riarfa^  éUtatnêP  un  oot^éê  troupe,  aommanaaf 
la  rompra.  -*  T.4a  umUf  auiumar  la  ohétnln, 
aommanoar  à  VBlouar.  Bu  aa  aaitai  au  4liuaulru* 

«m/uiI^aiiuu^  f  t  pruu* 

■UTAilimB,  aubat.  fén.  (auiunHiiu)i  pailla  lu» 
atalon^  pailta  déabirura.  —  U  praailar  maraaau 
du'ou  a  aoupé  du  paiu««-l4i  parilaaucmnda.— Ou 
dli  auaii  auiuaia, 
HiTaQOi»  I,  paH.  paaa.  da  ai^kfuar .  ^ 
iuTAQCBB,  V.  aai.  (aiiluM}»  t«  4a  BMUuf,,  Uar 
al  JoftB4ra  daa  pMaaa  da  valoura  auaambK  da  ma* 
niera  i  ua  point  laliaar  d'IuturfaUa  éBlfa  aHaa, 
al  ft  ua  pai  tm(fim  l'éMta.  •-•  HunrégfVt,  v 
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BBTAaai,  B,  part.  pam.  ûo  entaiêér,  9^  a4|.« 
mil  en  fa#.  —  Contraint  dam  m  taillai  qui  a  la 
tétâ  enfoncéa  dana  laaépauloi  r  homme  entassé. 

BUTAaaBMBBT ,  lubat.  maa.  (  aniâceman  \ 
amaa  de  pluaieuri  cboaea  entassées  lea  unea  aur  loi 
autrea. 

BNTAaaKU,  r.  act.  (aniâcé)  (d^  grec  ivrac^viiv. 
ranger,  mniire  en  ordre,  dérivé  de  t«99civ^  d'oii 
l'un  a  fait  fuj  et  loa^tery, mettre  an /'ia:  iiirtirc  nlu- 
aieura  choaea  lea  uiiei  aur  lea  autrfi. — Fig.,  ac- 
cumuler. Voy.  AMAkiia.  —  l'gNtAaiga,  v.  prun. 

KNTAaaEUB,  aubat.  maa.,  au  léro.  BNTAaaBuaB 
(amàceur,  ceuu),  os\\ïi  ou  colle  qui  eutasse. 

BNTB,  aubat.  fém.  (ante,  (en.  laiinrOi«i//o,  fait  - 

Jf  inserere,  inaérer,  enter,  greffer),  greffe,  kIou 
arbre,  loraqu'il  aat  greffé  lui  un  autre. — Arbra 
greffé^  ou  f  fii^.—  Sorte  de  pilailre.— Manclia  de 
pjnceau.^ — Pièce  de  boia  d'un  moulin.— Au  plur.^ 
peaui  d'oiieaui  remplioa  de  moui»e  ou  d'étou-, 
pea;  pour  attirer  dana  la  pîdgo  daa  oiaeaui  de  U . 
même  eapéca. 

B«t4,  b;  part,  pan.' de  enter,  et  àd|,,  ledil, 
en  t.  de  blaion,  dea  partlea  ou  piécea  de  l'écu  qui 
entrent  lea  unea  dam  lei  autrei  aoui  M  formel 
rondei.— £'4i^  «n  poiMie,  aèdil  d'une  entaille  qui 
aa  fait  à  ta  pointa  da  l'écu,  par  deux  émaux  ar- 
rondli. 

BaTtfBa,  aubat.  flm.  ptur.  (aitl^,  en  t.  de  v^  * 
narie,  ftunéaa  qui  tiennent  apioinble,  et  qu'on  na 
peut  aèparer  laai  lea  rompra. 
,  BflT4i.AcaiB,  aubal.  fém.  (oiitlW^cM)  (du  gréa 
ffv,  dana,  TcJbf^  perfection,  et  f^ft».  J'ai),  perfection 
d'une  choaa  ,  la  forme  eaienlif  Ile.  Hori  d'uaaga. 
^ENTBLLB,  lubit.  fém.  {anUlé)^  t.  d'biit.  nat., 
guenon  du  Malabar.,  ^ 

BNTEMKNT ,  lubit.  mil.  (  auténkan  \  actiou 
d'enter  lea  arbrea  ou  lea  vigiiei. 
^KNTBNirBilBNT,  lu bat.  maa.  (antandeman),  fa- 
culté de  l'Ame  par  laquelle  elle  entend,  elle  con- 
çoit.—Jugement,  bon  eaprit.  4.; 

BNTBNUBUR ,  aubat.   mu.  (  anlaiidaMf  ),  qui. 
entend  et  conçoit  bien.— IVov.  i  à  bon  entendeur 
demi-mot  ;  un  homme  Intelligent  comprend  avec 
peu  de  paroloa.— 4  bon  entendeur  saiat^quo  celui 
qui  entend  ce  qu'on  dit  en  faïae  aon  produ 
^ENTENDiiB,  V.  act.  (anfoM^ra)  (du  la     inten^ 
dére,  formé,  dana  la  mémo  aigniflcation ,  de  la 
prép.  lu,  veri,et  de  tendere,  tendre;  tourner,  d^^>' 
riger  sonouié,  sotr-ésprit  vérJ  une  chose  j^dé- 
rivé  du  greo  axTicyaiv,   qui  ilgnlQe  ég^lemenr 
tendre, ou  tourner  veri),  recevoir  l'impreiiioil 
dei  aom ,  oufr;  avee  cette  différence  que  aa  der- 
nier mot  marqua  uaa  aenMiion  plua  eonfuaa. 
Voy.  tcouTna.  —  Entendre  dur,  être  un  peu 
sourd. -^Entendre  clair,  entendre  dIaUnctemant. 
—  Prov.  t  U  n'entend  pas  dé  Cette  oreille-ld,  la 
dit  d'un  homme  qui  ne  veut  paa  écouter  una 

firopoiition. -— Comprendra,  concevoir,  dont 
I  diffère,  en  ce  qu'enfeNdra  l'appliqua  propre- 
mant  aux  etrconitancM  du  diicouri,  au  ton 
dont  on  parla,  au  tour  de  la  phraae,  â  la  délica- 
XoÊÊê  daa  axpreaaiomi  qua  comprendre  parait 
mieux  convenir  an  fait  de  prinelpea ,  da  laçom  ^  » 
da  eonnaiiiancei  ipéculatlvei  )  et  que  concevoir 
l'amploia  avee  pim  da  grâce  pour  laa  formée, 
taa  arrangaroanU .  laa  ptani ,  loi  prqteta ,  anflu 
pour  tout  ea  qui  dépend  de  l'Imagination  i  ou, 
iNfaud  lêé  languéé;  on  comprend  lééécténees, 
et  Von  conçoit  ugul  a  rapport  aux  ans,^  Etre 
balEilla  an  qualqua  eboaai  aavolr  i  entendre  la 
géométrie,  loé  languéé*  -^Entendre  lu  maiia; 
y  aaatatar.  —  luiaiMfa  d  dcml-mot,  aouiprandra 
ataéuMMil.  -*  fiUandra  flnéééé^  maUcé  d  guélgué 
chose,  y  dounar  un  aana  fin  at  mallu.  —  /v'cit* 
tendra  m  rimé,  ni  raUon,  rafbaar  mr  bumeur 
una  aboaa  raiionnabla.  —  T.  da  commerce,  aie 
If Ndfa  lé  numéro,  avoir  aonnaliaanca  du  prit 
d'una  marebandlia  Indiqué  par  una  marqua/ 
par  un  numaro  qua  la  marchand  y  mal,  at  dont 
U  aoonall  aaul  ta  alguiflaatlon ,  al  flg. ,  Ura  au 
fkll  d'une  aboaa,  malgré  lai  précautloni  qu'où 
prend  pour  voui  an  dérober  ta  ednnalaaanaa.-^ 
Ou  dit  abaolument  at  fam.  i  U  faufaud.  M  aall 
Mau  aa  qu'il  IMt,  U  ait  habita.  —  Il  ua  rêniêné 

r)é,H  na  laltaaqu'U  tait.— Chuauu  ^  aauiuia 
ra«ilau4,^40UMua  U  ta  Juia  â  urop4a.^ffaulra^ 
laoMul .  BrétaudrUi  vouloir  i  fénêonié  fua  uoné 
lé  /l«iia«.--Couaantlr  i  aufaud^  4  un  utufânfii 
4  una  afidré.'-'Oonnéf  4  oniénira,  4lra  qualqua* 
éhaàé  pour  Ibira  arolra.-^  rcàra  omonân  rutaau 
4  fnalfu'iM.  iMl  taira  aoqipruu4ra  qua  aa  qu'au 
dli ,  qua  aa  qu'au  M  MUfoaa,  quaaaquTaudu- 
MU&  4a  M  «H  luIaauuaM.^  Ou  4M  fau 
boafu  t  jà  fmm%  ynémompÊ^mi  *  to 
Mai^pfM  Bf  IBB  iBiBii  |ilâi**J«'*â*''4|^**i 
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f.  proD.|  iir0  d'inUUif once  aVM  quelqu'un. 
m'mttndê  bien.  Je  Mit  bimi  ca  que  Je  veùi  dire, 
r^&'tHUitdrt,  c'en  ou  fe  coiiiprf*n(tre  lei  uni  lef 
luirei,  ou  écouler  coque  chacun  dtl,  ou  éire 
d'iniclligonre  ei  de  concert  pour  faire  quHque 
.  choie. — S'riiiemli^e  à  une  chose,  U  Mvoir  bien 
faire,  aavoir  la  faire  avec  aUreiic  t  U  i'euttini 
hen  (i  mener  une  intrigue  ;  voue  n'y  euieniiti 
rhn — S*enirndre  en  mmiqne,  en  lahtfuuJ,  t'y 
buMi  connalirc.^-i/il#  cho$e  i*€Meud  aunnrnt , 
eUe  Ht  ê'enlend  point ,  elle  eil  aiiéf)  â  coiiiprcn- 
'dr»%  ou  on  na  pi'Ul  la  coiPprcntJrti. — Ctia  M-tu- 
tend,  cela  t'entend  bien,  cela  le  iiippoir  ainii , 
cela  dull  êlre  alnal ,  il  faut  bien  que  cola  aoll 
êinul. 

^k^tbudc,  I.  part,  paii,  de  entendre»  el  ad)., 

eut. — Conçu.'— InifliiAfnl,  habite.  Voy.  anaoïT. 

— -Kn  parlant  det  rhonci,  btni  ordonné,  aiiortl  i 

édifice,  tahtenu ,  dêscourt  bien   on  mai  entendit, 

.  dpnt  le     dffiin   eit'bfin    ou    mauvaia. —  Kn» 

.tendu,  e,  en  autnl  fiubiiunllf  t  ti  fuit  l'entendu ^ 

^  le  capablr  ;  etle  /ail  f  entendue,  la  ra|i«ble.^-Fain., 

malentendu  eti  employa  •ubilaniUrinrnt ,  pr>ur 

déiignrr  un  aujet  de  dUllion  ,  de  contrtlalion , 

de  qiicrf  IleL   qui  n>ilai(^  que  parce  qu'on  a'ett» 

mal  entendu  i  |/j  «a  iiont  brouulet  par  un  mul- 

entendu. — hten  entendu  que,  espèce  de  con|onc- 

lion  qui  fignlflej  à  conUiUon  que.«-0/rri  entendu^ 

êêi\9  que,  est  adf  • ,  et  aigniûe  aani  doute,  aaau-^ 

renient. 

^KiVTRivnc,  aubit.  fém.  Tanifart/e  ),  Inlerprèla- 
tlon  qu'on  donne  â  un  mot  qui  a  pjus'd'iin  sens  : 
mon  (ï  double  entente,  n  deux  entente^. — Prov,, 
Ventente  ent  au  diseur^  celui  qui  parle  entend  bien 
ce  qu'il  veut  dire,  ou  bien  ses  paroles  ont  un 
aeni  caché  que  lui.  seul  entend,  —  Dans  les  aria 
'  def(ontet  d'agrément,  lntëlll$enee''dana  la  distri- 
bution. •  V       ' 

B^TKH,  Y.  act.  (  anr^  )  Ydu  lat.  înterfre,  te- 
rere,  d'où  les  Kapagnola  ortt  fait,  dans  le  même 
iens ,  enxerir)^  gfetTer.  —  Joindre  et  assembler 
deui  pièces  de  bois.— Kn  t.  de  fauconnerie,  re- 
joindre une  penne  gardée  à  celle  qui  est  Jrolssèe, 
rompue,  halbrenée. —  Fig.  t  eétté  maison^  Cette 
famille  est  entée  eur  une  autre;  elle  eat  entrfe 
dans  une  autre ,  elle  en  a  pria  le  nom  et  lea 
•rmea — i'bntir  ,  ▼,  pron. 

butAradéiib,  subat.  fém.  (antéradine)  (du 
grée  cyrc/Mv,  intestin ,  et  ac^v,  glande),  I.  d*antl., 
nom  dea  glandes  In teatlnalea. 

BNTtiiADtNCHSii^PHiB,  attbat,  féni.  (antéra- 
dénoauerafi)  (du  grec  fvrt^py .  Intestin ,  «^v^v, 
gtanJe,  et  y/Mifa»,  Je  décris),  t.  d'anat.,  det- 
crfpilon  des  glandes  intestinalei. 

BBT*BAD*N6GBAraiQi)B ,  ad),  des  deui  gen- 
rea  (antéruàénoyuerafike)^  \,  d'aoat.,  qui  a  rap- 
port à  VentéradénograpHU, 

BIITÉB4DÉB0LOCIB,  aubit.  féinr  f«filtfro4d- 
nolojl)  (du  grée  cvrcpey,  Intetiln ,  t^tn*»  glande, 
•t  ioyec,  diacoura  ),  t.  d'anai.,  diacoura.  traité 
aur  lea  glandea  inteatinalea.  ' 

BBTtBAMBOkOGl^B,    êé^.  4m  deill  gMITM 

(antéradénohiikê)^  I.  d'iMt. ,  f bI  i  rapport  à 

ïeHtéroHéuolofk. 

B«T«Mi.ciiB,  aBM.  rén.  (ênêéfâtli)  (4b  grM 
fpva^,  iatiNtio ,  et  «lyoa,  donliBr),  t.  dt  bi#- 
4ee. ,  doBleur  iateaiinale. 

BBVifliÂi^lQVB»  êdj.  dea  4eBf  gentea  (mné^ 
râhi^)%  t.  de  roédM.,  qBl  a  rapport  à  l'eniaroiiito. 

MrrÉB4BCiB«iMBA&ig,  auM.  maa.  («mm- 

fmnfinnfi^aMee)(4ii  greo  tmeev,  Inteailn ,  «yx*», 

'     l'étreBgle,  ol  a/apesirTM,  )'obatr«e),  t.  de  mé- 

4ie. ,  obstrBetloB  doa  tnteatlna  par  étrangtement. 

BBTftBB,  aubat.  rota.  (antêrey(é^  grée  tvtt* 
eev,  Inteattn),  t.  de  médop* .  poau  Internai  mem-* 
brîane  muqueuai,  '  •-  ';  '   . 

^      BBTtBti JfiB,  aBbdI.  f§m«  (  etntérél^^  )  (  du 

fie  fvrieev,  igioatln,  et  «Uiftii,  entortillement), 
de  médig. ,  douleur  œeaaloiiée   par  ^lBva|l-> 
Baiton  ou  rétranglemem  doa  iBtfatlna.  -r 

BBTÉBBBCBVTB ,  auNl.  mn,  (  OBflfratMrlIfri  ) 
(éû  |r«e  ampes IntfUin ,  otfm%  flpfm  X,  t. 
do  médee,.  aorto  d'IoatrumeA  imploré  poiit 
lUre  dea  lideetkma  dani  lea  iotoitlni. 

PBTtoilât «  «,  ad).  (  oNidfifiaf  \  ^$\  HU^ 
nie«  \|tti  pérmii  d^emêAnêr.  —  iB  pm,  iMI-i 

S^fBkHiiaiMI 


Ï9r 


IBTtBIBf,  1^  pgrCTpiif.  Il  iBfdrlIMf. 

BBTÉBiBBaiBilî,  aubat*  mM»  lênlirMmmi)^ 
iciioo  d'aBidréffer,  tériOeatloii,  bomologatlon.  -« 
Diapoaition  d'un  Jugement  qui  donne  un  pl^to  el 
OBtier  edet  è  tm  e^te  qyi  ne  pourgit  raloir  aBtrtp 
«^  •^rdkmimr rgBldriBiBi#BL  b  pMof  M  m^ 

vnrlâiB«i|  f.  get.  (di/drbid)  (  atiltanl  Md- 


§ 


%■:.■ 


». 


▼  • ,  ''^  '  II," 


•.    ••.::.■.     ■.«NT    .• 

ftapa^  du  latin  barbare  interinare,  employi  par 
les  écrivains  delà  basae  latinité  dans  le  aena  de  in* 
tegrare,  lequel  vient  de  integer,  entier  ;  donner  â 
une  choee  aon  entier  efftt)^  I.  de  palais,  ratifier 
Juridiquement  un  acte  qui  ne  pourrait  valoir  sans 
cette  formalité.  -^  Ad  me  tire  une  requête  et  en 
adjuger  les  conclusions  t  eiuiriner  une  graçê,'^ 
a'BMTgaijiiga^  V.  pron.    ,  -  » 

BnréniQlJB,  adj.  dea  deus  genrea  (antérikê) 
(du  grec.  fvT</»ev,  mtcstin;,  t.  de  médee»»  qui  ap- 
paftirnt  aui  Inliistin^. 

,  BiTâBiTBet  MiTÉBfTÎB,aubal.  fénu  (muéi^te,, 
lice)  (du  grec  rvT</9cv,  inteatln),  t.  de  médeCi  In- 
nainmation  dea  iintostina.  k 

BBTtaor.Bi.B ,  aubat.  lèm.  (  mtépoeêle  )  (  du 
grée  0fTspev,  inteatih,  et  miie ,  ber nie  ,  tumeur), 
t.  de  obir.,  difacenie  dea  Inteettna.i  âi^r tiie  iiifeafi- 
Bdle  .  cempléio  ,  lorp«tu«  rintrsiin  toiiil>e  Juaque^ 
dans  le  ariotum  \  Inronifiiéte,  loraqu'll  ne  descend 
que  Jusqu'à  l'iino;  Cetie-el  i^appnlle  aasai  bubo^ 

uocéle,        ■''■■"-  ""      '^ 

BBTtB<M:irgrôrÉLB,  aubat.  fém.  (onl4^ocf ce- 

toeéle)  (du  grée  i»tff»v,  Intestin,  Mt/ttti,  vernie, 

et  jrn>iv,  tumeur),  t.  de  eblr.,  hernie  de  la  vernie 

compliquée  d'enterocéle, 

BBTÉBa-Ariri4K:Éi;B,  aubat.  fém.  (antépô^pi- 
pUcéle)  (4b  grec  tvtfeev,  intèatin,  iirtnieei^,  l'é- 
piplonn,  et  jti7Ji»Y,  tumeur;,  t.  de  eb^,  hernie 
dans  laquelle  l'intealln  et  l'éplploon  soilt  tombés 
ensemble  dena  Taitie  ou  dana  le  acroium; 

£!«T#.HO-ÉPlPi.OMPHAi.R,  subst.  fj^m.  (antérô- 
épiplonfale  )  (du  grec  fvT«p^,  imesiln,  cmTr^oov, 
l'épiploon,  et  o/AfocM  .  le  nombril),  t.  de  chhpt, 
hernie  dans  laquelle  les  Inieiiins  et  l'épiploon 
foriuent  une  tumeur  au  nombril. .      '^ 

%%jtniHiAÈT%OctliU,  aubst.  fém.  (àmrùpuH' 
cetrocéle  )  (  d|i  grec  fVTt/ïov,  Intestin  ,  ystrnip, 
ventre,  et  w9Ji»} »  tumeur;,  t,  de  chir.,  hernie 
ventrale.  .     ' 

BNTgtBOCBAPHB,  lubst.  mal.  (antêrogueraft) 
(du  grec  ivri/eev,  Intestin  ,  el  y/9«f  w .  Je  décris), 
t.  de  chlr. .  auteur  qui  décrit  lea  fonctions  et 
l'usage  des  intealinir 

ENTAnocBAPHiB,  lubu.  fém.  (ant^roguera/l), 
(ipéme  étym.  que  celle  du  mot  piécéd.),  t.  d'a- 
nat.,  description  des  Intestins. 

BiiTÉBO€itAP|f  IQUB^  adJ.  des  deui  genrea  (an- 
téroguerallke),  t.  de  médec.,  qni  eonoeme  Ven- 
fero^nopfile. 

Ilntébo-hydbocèlb  ,  aubst.  fém.  (antéro-l- 

tffocdia)  (du  grec  nrtpov,  Intestin,  ulai/i,  eau,  et 

xvyAv},  tumeu^),  t.   de    ehir.,   hernie  ^miblUcale 

cauaée  par  la  aortle  de  Hlnteatin  ,  et  par  un  amas 

,  de  aérosliéa.  ^      '  -% 

BiiTABO-titJltor.fti.B, aubat.  fém.  (antéro-êee» 
.  MMdIe)  (4b  grée  tvtfpef ,  inteatln ,  le^fiei»,  oa  de 
la  hanebo ,  ot  MfJbv,  tumeur),  t.  de  eblr.,  ber- 
Bte  teeblatli|Me  qBl  eat  fermée  par  l'Intoatlo. 

BBTiBViJTaiAgiB,  aubat.  lém.  (BMi^e/iilHitO 
fdB  grée  e^upeuf^  Intestin,  et  liéisieii,  maladie  de 
la  pierre),  t.  4e  mé4ee.,  formatioB  4o  piorrœ  ou 
4e  oeleule  4aBa  le  tube  tnloalinal. 

BBTÉAOUMNB,  aubal.  féBI.  (BNldroi^)  (4l| 

grœ  «Vf  apev,  iBtoalIn,  et  leyei,  4taMiuray,  t.  4'eBOl., 
Ueité  aBT  l'BaoBO  el  lea  loBctJoBa  4ea  taitoallBa. 

BBTÉBOUMiQVB  »  o4l«  4oa  4euB  gonrea  (bu-* 
térolojUt$),  U  4o  «bIrM  ^bI  g  rapport  4  Ifênté^ 
rologie. 

uriMO^miàùctiM  t  aMbat.  rém.  (antê^^mé^ 
rocdla)(4u  greo  avti^,  InifiUa ,  /sofoi  ^  niiiM| 
ot  mihi ,  tumeur),  1,  4«  eblr..  bornio  tn^ffê  P« 
4iaeonto  4ê  l'inloetlB  déne  U  eulaao. 

BBTM^MtNurrlltigDV,  êd).  4«i  4oBt  f0nroa 
(BBldromdaBBldrile)  (4tj  grog  fvrt /mv.  Inioatin , 
01  A^aeayfapoii  i  BMêoBtérBà  ^maé  luMBêmo  de 
/ufffi.  (|U)  Bit  BB  bUIIbB,  m  40  mapor«  lBli|tUi)i  U 
4o  mé4aB«»«il  B  iBppor(BBi  iM^iMlUfilB  |Bé<- 

BB?ttMPK4U«  auM»  MbM  (ÎMI^^irfê) 
(4b  Brog avfB^fe,  iBMiB,  qle#f|,)#i,  noqibrHi 
t.  4oeWr.,  hiTBlB  omWiooloi  torneur  ib  BPiahri^ 

00BaéOBartBgBf«|4Ml1lMBfllBgéB|*  .        ^^ 

IBTillMf  AMI,  IbImI.  lé».(ÉBidriBa<l0f4M 
grée  tvTtpev,  iBtoalln,  ot  tm^  Apiiphp  )ii  éi 

pé4ocM  BMli4ii  pro4iiKB  Bl  biimInbimb  pgr  4oa 

B«T4lUirUtlT0l«l.  MdMt  BW.  (0(^$i^9^ 
ceiûlê)  (du  greo  e^re^  «  InteettB  »  Bl  BCptfM», 
eonitrictloBt  birméde  wt^  AMiOBr.  tl  4f  n^iH 
|o  rpaaerré),  t,  4e  médée.,  eoBatrIetiOB  OB  oeetu* 
alon  4ea  bitoatlna. 

BBTllBOniUMfBi  aàWt  Mbi,  (murfH^  (dta 
groe  «Vf fper.  iBtoitlB ,  oi  P^bih  feBOomBioX  U 
éê  médoo.,  IJiflammatloB  4oa  mtootme»    .. 

■BTÉBOni.MiQ«;B,  o4).  4ea  4oui^t«éveg 


ENT 


(antéroM^ke),  \,  4«  médoo.|  qui  a  ra|mirU  j'en^ 

Urophlogie.         .j^  .  / 

BRiTMonrHiip  int^it,  Um*.  (imiéropiri)f^. 

grec  jvTfpey,  ioiesMn,  el  w^,  (ou),  i,  4e  m^^ 
nom  donné  aui  flèvres  méaentèriquoa.  ' 

B3iT^.B0i*VBiQtiB ,  .adJ.  des  deui  gonras  (an. 
téfapirike  ),  t,  de  uiAioefiSiui  g  rapport  à  l'en. 

térupyrie^      ^  .  ^^  .  • 

BgTtoOBBHJ^mit,  S*  rém.  (antéroraH )  (du 
irec  iwupav,  intestin,  et  OBf if,  eouturo,  dérivé  do 
peim^.  Je  eoudi),  u  de  ciiir,,  aoMire  de  l'intestin. 

BiTi^BOAAi^iQiiB ,  adJ*  doa  deui  genrej^a». 
térora/lke)  t.  de  chir.,  qui  a  rapport  4  J^ntêttg^ 
rofikie.  >        A 

BMTdBOBBiiAfiiB.  subat.  fém.  (anUrort^)  (du 
grec  fvTipoy,  Iniesiln.  /*r/vw/Ai,  Je  romps,  ou 
^«&i.  Je  coule),  t.  de  médec.,  écoulement  de  sang 
qui  a  lieu  parles  Intestins. ^  . 

B%TABOBniiAr.iQt;B,  adJ.  des  <teui  genres  (an. 
térorajike)^  \.  de  médec,«;qul  a  rapport  é  Vem*. 
rorrhanie, 

BHTMORnBÉB/subat.  fém.  Voy.  iBttaoasfi. 
BiB,  qui  a  la  même  êiym^  et  la  inêmeslgninradon; 

BNTABt^BBNÉiQVB ,  adJ.  dea  lUi  gfnrci. 
Voy.  ii^TgaoniiNACiuiJig. 

BiiTÉB^iABtocÉi.B,  aubst,  fém.  (antéroçar- 

kocéle  )  4nu  grée  cvrc/iô»  ,  Intestin,  août,  gén. 

•apMoi^  chair,  et  «v^Jivf,  umieurj,  t.  deenir,,  f^ 

.  pécddo  b^rnie  Inteetioale,  avoo  oieroisssnca  de 

chaljr.  ^ 

w^nrtnO'êcntxK.p.hE^  auLat.  fém.  (oni/focf At«. 
oeéie)  (du  grée,  fyra^,  ^ntoaiin,  etyaav,  laicro- 
tum,  el  MvjJuv,  tumeur  ),  t.  do  ehir.,  O^iére  de  brr. 
nie  daus  laquelle  lea  IntoatiBa  doaooBdent  dans  )• 
acrotum. 

B!It4botobib  ,  aubatr  nMa.(afiKfoféma)  (du 
grec  ffvTff/Bov,  rtnteetin  ,  ot  nfivHt  Je  coupe ,  i.^de 
. chir. ,  InauruinoBrarBo  lequel  on  ouvre  le  canal 
intestinal.  V 

BivréBOTOMiB.  aubst,  fém.  (<tntOùlomi)  (mê- 
me étym.  qije  celle  du  mot  précéd.),  t,  decliir., 
^nclsioD  4  TtÀieatin  pour  en  tirer  doa. corps  éirin- 
gers,  ■'■:■':   ■         1^  -■■.  .  •.••-.•  ■  '1' 

^  BnfTÉnOTOMiQUB,  «4)^  dei  4oui  genrai(aN- 
tèrotomikè) ,  %  do  çbir.»  qui  g  rajpport  à  YtnU- 
rolotnie,  /      ^ 

KNTEBBAOB,  suhst.  mai.  (ofiidrqfî).  t.  de  fon- 
deur ,  massif  de  terre  dont  on  raitoplU  la  foisa 
autour  du  moule,  pour  lo  rendre  plua  aolMe,  et 
r.appuyer  de  toua  côtés. 

BniTERBÉ,  B,  part.  pass.  de  enterrer  et  ad],  t 
moiaon  enterifée,  Jarittn  enterré,  dont  U  iltaaiion 
eat  trop  basse. 

BBTBBBBUBIIT,  OBbol.  «H.  (BftHPfmofl),  le- 

tlon  de  mettre  ub  eorpa  mort  en  font.  —Con- 
voi funèbre;  (^néraflles. 

bntkbbbb,  Vf  act.  (  antiré\  enfouir;  mettre. 
dans  la  ferre.  «-^  Mottro  en  leffo  une  personne 
mortel  Inhumer.  Voy.  co  dornlor  BWt.^Cei  km- 
me-ld  nous  enterrera  f<Mrf«  rlm  plua  leng- 
tempa  que  noua.— f  Ht.,  toolr  OBobé  i  einarrar  te^ 
foieNia.— Prof  .1  êmerrer  èa  ay  wnf  opoa  ooia  hon- 
Mené,  toruiiBor  ubo  affairo,  om^  é^on  engH^ 
Bioni,  4'Bne  UalaoB  oeeo  btoBaéiBOO  ot  d^ma  ma- 
nière irréprochable.  —  On  dit  d'un  homme  qui  i 
été  aoaoblé  par  U  obuie  4'bb  bAëBMiiâ,  m'^  ^  *^* 
êhiêrré\Mtê  ke  nâmiê.  «^  a^BarBOâgn,  Vt  pron.: 
e'miterrêb  dam  bho  province,  m  PoUr«  4aoi  ane 
province  flbignéo  4o  la  capiUlo.^-^'eMi#faar  foui 
tféf,  ao  rotiror  4o  tout  lemmapoo  4b  moB4ei.^^n 
414  iBf  é'BB  pQBVorBour  4o  pleoB,  BB'tf  veut  $• 
fSH  enterrer  eotte  be  tmàneê  4ê  m  fmê»  n*^'.^ 
plBtét  BBo  4o  UfeB4fB..^T.4BiBMl«ti«. ''' 
4'BB  oboval  qui,  ob  ehoroboBi  pn  pbM  d'appui  lur 
la  main  du  cavalier,  baiaoo  IB  lélB  il  i^obaodoctx' 
aur  sea  épauloa*    i.-  .^^^  , 

BBTâTi,  m,  part.paaa.  do  #Bâlfef« |4 •A* ^^' 
i  de  huiâtmént*  mm  Qb  4lt  gu||(  JM^fUnUTe- 

mont  I  tf'gai  bb  Mêlé,  nm  eHêêKh  Tor«  î*^^;.  > 

MTâîlliMT.  iBbat.  «mMS^^ 
taehement  ^\ii  f  ««M  MflMIBO  4  «N  ^' 

B'^^'i  ^  ^^e  ^^'^li  B  ^^e  1^*0' 
BBTÉTBB,  V.aoL(BMM>i 

aBVBfor  4  |g  !##  Mp  fiig»f 
pea  éntàmH.  émm^  f»  tl  H 


'^^'^''^^^M 


et  in* 
iagat* 


KmAa,  ou  cbm  -, —  r-  ,    ^  »-.«< 


•f 
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propre  A  aasuc 
hauiioi.  ' 

"iriTB*A ,  Sd 

furnofo  de  €p 

>  coil'ow*'**"'*** 
lyUuiiiëladtvi 

^■L  KO  rendaient 

^réiJiMil  y^^^^ 
i:!lTNl.Aa|^ 

■'   MKî,/<itMfé' 
tf Mo»  Je  brisé), 

>av(*c  cunlUfion 

BgtNooaiAi 

'(en  nr<*c  tvOou9 
do  1^^191,  41 vil 
'  dani,etdet^fci, 
riiiic,  qu'on  SI 
lion  ;  aorte  de 
qui  iraniporto  I 
nufiioiii'Mi,  ete 
))ériionftralioB 
eveo  ênlhoutiaei 
ceiiif  pour  une 
fon  anl/idnaioffi 
un  homme,  à  eti 

BITBOt/ilAi 
*fi(iimer. 

KNTNOOaiAg 

charmer,  rarir.i 
T.  pron.,  a'eni 
choie.  Il  se  pr 
part .  il  t'enêhf 

MKITBOUaiAg 

{antou%iaeete)f 

'     sfRi  inoèna  odk 

qui  a'ffiii/io«al<u 

peuple  emkotttt 

EliTBVtftiai 

ty9ufAfi/à$l^  pOM 
esprit  ;  or^Nesi 
impqtfaU  éane 
que  d«ui  propc 
>  quent  :  te  pane 

K^THYNOÉ, 
BNTNV«aBB 

d'en  thyr»e,  on 

ihticjié,  b, 

llg.^t  fam< ,  i 

opiniAlrâmi 
won. 

"^BNTICBBB,  V 

iaclier) ,  ftilre  i 
rer  A  gâter.  Il  â 
fruitt  aoM  «B  d 
ncaaa,  v.  ptos 

BMTicBrrB, 

eeel.,  secUtonr 

dans  lea  premH 

«gnriBB,  a4 

^tiitv)  (en  latin 
o«  que  Ton  00 
complet  t  avec 
^ntiért  lor09B'< 
^qu'elle  est 
rleif  I  MOfom 

fana  avoir  un  a 
a^meieBi  dene 
lianet  en  Dieu^ 
f^rH  fértem 
"'«•t  pas  hongi 
^KcflulquiB 
•f  «ns  rraction 
'^PaHi.0b4I| 
-T.  de  bot.  I 
•es  boids  ni  an 

''*'^'^«  BBOM 
tt«la,mBiméB 

BnriBB,  lui 
•?«  •'^i^;  r$ 
^oy«  inTmt , 

M  BBTiini 
^Inérance  qu'il 
2pPOrtt4l3« 

■m»  é  robi«  1 
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gf  rf  ndaionl  Ici  ocaotoi,  il  4#  loiU  boronif  luk 
'pré»J»^«i^  l'avenir. 


lâu  làt^eylin  grec  f^^^Wii,  coniuiion,  (ail  d« 
^Axù* Je  biii0),  I.  <Je  «hir.,  déprenjondu  crioe 
\-.vec  coniuiloft  éi  brlmr©  de  l'ol.* 

BiitftocjilAiMk»  iuM.  mai.  (<irtioti$lacM«) 
rm  «ne  iytfou<riac»/Aoi,fill  de  rvi^oul,  contraction 

d(t  •»'^<«^»  dlf  In ,  4"*  •  >>»•••  •"  ^^  »  'o^»"*  <*•  «S 
()ani  eidfecci,  Dieu)^ièfiimlon  «iireordlnalrede 
riiiic,  qu'on  mff099MT9  rtlfet  d'unt  Uiaplra- 
iioii  ;  forie  do  fureur  prophéli^vc  om  po«iM|ue 
qui  triifiporié  rnifcls  qui  •nnâmni« #1  élève  II- 
nu^in»»l'>ii,  etc.:  iranaporl  bora  d«'i«lwiieni«.  -r 
>lénioniiratl«a  #one  fht  tlléfrMit  i  U  fUt  Mçlk. 
giiee  $nikouiéaÊmê,^kûniki^ïtm  •ulrét,  |oêl  ei- 
CCI fir  pour  une  pt raonfie,  eu  p«ur  une  choat  t 
fon$nihduièémtiêp9Êifi9i  mUnur  Ftmttffkj  ^§êf 
un  homme,  d  enihoëtUÊÊtM* 

KNTNOOiUSIitlv     T.    ••!•    («HOMSiMtlIld)  , 

charmer,  ravir  d'a^mlr^tloB.-^  /uiTiiMiiaiMâ, 
T.  pron. ,  i'enf^iier  de  qudqn'uii  OH.ée  quièque 
choie.  Il  le  pron.d  ordinairement  ea  néâuvabe 
part .  U  f'Mnikguê^Qtmê  de  p$u  <U  êk^êfÊ 
«EiTHOtaiAtTi ,  iubai.  el  e^t*  émêmn  fiihf— 
{antouïïia€$lê%  flilMMeîrt,  flaii«llqM.-^IHMH  Un 
if Qi  inolna  «dlfai  et  (t%  yaHé  Mitourdliul,  eelul 
qui  ïtmhûutUumê,  qui  a'eir«cl«  vlirMii«M  df ...  t 
peuple  euikooêémêê  de  M  Uàtrté,  eld« 

EnTNViiUit,  fubii.  mai7^aitOfndm«)fdtt  gfeo 
iy5u/Ân/Mi,  pcneée^  norme  éa  o,  danr,  et  de  ^/moi, 
eipril  ;  ar^HWêêmt  parfêH  <fania  têtpHI  «  f aeiç/M 
hnpqrfaU  âam  ê'giprêêêion)^  arf^ument  qui  n'a 
que  (Icui  propoeHIoni ,  Tantécédenl  el  lt  botoé- 
.  queni  :  ye  penae/ d«Ne  )'ejil«l«. 

KiTiiYH»É|  ■,  part*  paae.  de  tniHi^adf. 

BNTNrMM  f  T.  Ml.  (cfUifed),  omef  eotimie 

d'an  thyrn,  eolMirtr  de  lierre.  (B&iHê,)  Inuaité. 
liiTicHi,  ■,  peri.  page,  ie  êmkeh€f  et  ad).  An 
0|.^i  tm.f  !•  eniMM  i  êtitlehé  é'enmrkê;  %• 
opiniâtrMMjnaehé  à...  i  infle^  ê'unê  op<«* 
mn. 

iNTicai»,  t.  aei.  («nfiel/)  feemipMeii  dé  ffi- 
/ac/)«f ) ,  flaire  adepier  «ne  eflailoa.-^Cômiiien* 
rer  à  gâier.  U  a^emplole  ayrioin  •«  parildpe  t  eêê 
jruUi  iomimpm  êmèêhété  m  peu  gâtée,  ^s^tih 
ncRia,  V.  pfMM  p^esdr»  m  fM  eiagérê. 

MTicfliTa,airtNi.mi.  («Menire),  ud'htet. 
eeel.,  aecUMr  m^  partiae*  de  Slkon  le  maglelea, 
dani  l0f  praibleri  leM|«  de  fEfllae. 
^MTitA  a4.  «ii.,  Êû  fto.  tBfftftt  (ântté, 
^Mn)  (en  fatin  lHi9g§ry,  q«f  a  loutee  $H  pertlee, 
ou  que  roo  MMddre  Un§  tMK#  eofi  élenitue  ; 
complet  I  a? ee  eeliê  Mlfence  q«^né  choee  eet 
^niiOt  lenqu'elle  em  ■!  nntim  ol  partagée , 
et  qu'elle  eat  comp/dfa  tore(|u'lf  ne  hd  manque 
neif|  MNifiMii  on  teêMpé  Mk  malerm  tnilO^, 
uni  avoir  un  apperteneni  Midci.  On  le  dll  été- 
M»»«H  dvne  ht  eMeet  mWrtee  i  giwldfe  ^cm- 
/»"«cf  ffi  wen.  ^  ObiiM,  opNiIttre  i  c'«#r  un 
•mu  hft$m9f,  —  aie»«l  mm,  ehevaf  qui 
n  Mt  paa  hongre.  —  T.  d'artllmi.  i  HM^ra  en- 
<^f ,  etim  ^  Miilem  t»  ceruin  nombre  de  Ma. 

îlJT  Xï^iî^llîT^*^  •^•^  pour  «nlié  prln- 

rZ^J^  anirf  iOlitaniltiÉienl  i  im  9ntiir. 

Zl L  .  •^*'  '  ^'••"''^  enHdi-e,  eelle qui  q'a  aur 

•w  boida  ni  angle  ni  alnva.  On  la  nomme  rrdf- 


m 


BUT 


^ 


BMT 


6ia 


'"^?^i«^Kiî«r  ^"""ri  .?2bi5hL^ 


"^,  MM.  BU.  («Mfl ,  iê*m  m  M 


^•Ppofte 

^^  modiffg  ni 
f^'inifur  «lié 


?2«.';3»M':'"^"''-~ 


«wi*r«  j^>i  r.«nH« 


WïîTiî  ait  StS?^* 


•^•'■••.t^.Pifwm 


I  1^1  vv»» 


B!«Tiift»Niirf ,  adT.  (aniidremeii),  ieiii-4* 
tê\{ ,  on  ernk^i'i  Vof.  en  naTinn.  -  \   . 
^KiTirA,  aubai.  rém.  (amué)  (en  lalln  êntUtu, 
fait  de'^e/ij/  être),  t.  dldacilifue ,  ee  quiconaittue 
l'être  nu  reaaedce  d'uRO  choaé. 

SNTOiiYAi.,  iubat.  maa.  (aiilo-4>4i^)  (du  grée 
fvrof,  rn  dcdana,  el  i^ci^ifi,  rK)Oido),  t.  d'anat., 
nom  qu'on  a  donné  à  un  oa  qui  ae  trouve  entre 
le  corpa  et  la  queue  de  ranimai. 

SNT0ILAI3R,  aubat.  maa.  {aHloélajê)^  action 
d*0moU4r,  ou  le  réaultat  do  cette  action.  ^^Doiv? 
telle  pana  picot,  et  que  par  conaé<|U9nt  on  pcul 
coudre  par  chacun  de  aea  cAtéa  i  VêtnbUngê  Sêrt 
<U  monture  à  la  belle  detitelU*  .^ 

BNTOILÉ,  B,  part.  paaa.  de  enfoJlcf. 

BÉTOii.KM,  V.  act.  (oulo^),  coudre  un  a]i||r 
leiiiont  de  dentelle,  ou  de  quHque  autre  tlaiu»' dé- 
lirât, aur  de  la  toUe^  aur  de  la  dentelle  uioina 
Une  }  entoiler  une  traveue ,  des  'manchftte§.  — 
EnioUer  uw  esiampê,  etc.,  la  coller  aucune  iolUn 
—  EntoUêr  un  drtip ,  le  mettra  aoua  ioUeite.  — 
a'BNtuiLtn,  Y.  proQ. 

BNTOin,  iubet.  maa.  (onioar),  I.  de  iardlnier, 
couteau  pour  euteif, 

B.iiT0|g4«B»  aubel.  mai.  (anlodaqia),  action,, 
manière  d'ciMoiaef.  —  Ëffel  de  cette  action. 

BiTOitÉ,  B,  paru  paaa.  de  enioUêr. 
.  butoiabb  ,  ? .  act.  (antoété),  mettre  cortalnea 
oboieeen  un  taa  de  forme  carrée,  aln  qu'on  puiaae 
lee  loiJef.-?-«'BMTouBR ,  y.  pron. 

SNTOH. ,  abréviation  du  mot  entomoiogie, 
"BUTOBIOPB,  aubat.  mM^  (aJiieaMxIe;,  t.  d'blal. 
nal. ,  genre  de  moUuaquea. 

B«T0ii0Pi)6B,  ad),  dea  deui  gdnrea  (ûntamo^ 
fuie)  (du  greo  cvre^e*,  Inaecte ,  el  de  f u/«^«wm, 
j^eille,  ou  du  latin  fugo,  je  chaaae)|  I.  de  pharm.« 
remédia  qui  cheaioni  lea  veri.— Il  eel  atiaai  aubit. 
oMa.    plur.  I  dêe  e^uamof^geê, 

'BNTOaiOGnAPHB,  aubit.  mas.  (aii(omoofiie»'a- 
fk)  (du  grec  ffyro^v,  Inaecte,  et  de  y/3«if««,  ^e  dé- 
crie), naturallale  qui  ^occupe  de  la  doacrlptlon 
dee  inaectea. 

BUTOBKM^BAPHIB,  aubil.  fém.  (antimogHêra'' 
/I)  (même  èiym.  que  celle  du  mol  précédent), 
deacrlptlon  dea  Inaectei*  ^  ^  4 

BnTOBiOOHAPHiVtiS  t  adj.  dci  deUi  gf nrea 
(aiiiome^iiei'o/iiM),  qui  a  rapport  à  rcNiomi»^!'*-* 
phie,   "  -   ^   '       . 

^KflTOMOUHlB,  aubat.  maa,.  («Mlomo(f|e)  (du 
grec  cvre/yiey,  inaecte,  et  Ji«dc€,  plerre\,  i;  d'blat. 
nai«,  pierre  aehhteuae,  oudlvlaée  par  lamea,dana 
laquelle  on  remarque  lea  emprointca  de  dWcra 
InaeciAi. 

BNTOHOLOfiil ,  aubat.  fém.  (antùmoioji)  (du 

Srec  ffVTO/Aov,  Inaecte,  «t  Jbyo<,  dlirouri>,  partie 
e  l*hlatoire  naturelle  qul^alte  dea  hiaeclea. 

BBTOHOLMIQVB;  adJ.  doi  deux  ienroi(a/ilo- 
molo>iAf),  qui  a  rapport  I  V entomologie^ 

BBTOHOLOCigTB ,  iubat.  mai,  (ammùiofiee* 
le),  bomme  aavant  dana  Venlomolohïe^  qui  a  écrit 
a«r  lea  Iniec tee,  qui  en  fali  dea  eolleniohf ,  etc. 

■BTOiioii ,  iobit.  mu.  (  eiMmm  ),  t.  d'huit. 
nat.,  nom  générique  donné  à  une  dlYlalon  de  prui* 
taeéi. 

BHTOMOpaâM,  itibiA.  mai.  (ûkHm^fhfe)  (du 
gr«^  etn^fi^f  Indeeie,  ei  (Ncyci,  )e  mantt  ),  i.  d*hbt. 
nai.,  nuingeiirnnieetei,qvl  aenevfflidliiierUNr. 

BitOMOPMNiB,  a4*  àêiimn  ge«fee («itrème^ 
/bfe) ( du  gfci  iî^/Mv,  Ineeele,  el  fef^  Je  por* 
!•)»  iC  du  det  eoManeei  qui  cewifduuent  dee  in- 
ioclei,  lellei  que  Fambre,  te  euedii. 

BBTMiOiTOiiB,  iubil.  éoi.  (uaUiiiiiiifiiBe), 
I.  d'hiitruai.,  eoqiaNlBfie  lUeeUe. 

wrroaaoiTiAGii,  aubit.  aMi^  pNif .  (enfouie- 
àilveo#>  (du  fret  irre/Mi,  eoupé«  el  êrrimim^  no* 
quIHe,  écaille),  I.  d*hiat.  nat.,  genre  de  cmeiaeée, 
CMforii  #ino  euYelefpo  eoruéi  m  MiMliflBiii 
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pHir.  (( 

Hk)  (du  grec  evfÊfÊm^  èneidOt  el  fiiJbie,  mmt^^, 
pl^Mf ,  UMneePif  I.  d^MM.  uui»f  mbibo  g^neoeiei 
nyménopiorea  ipM  ve|PMaBi  leuvu  ePNU  uaMe  lee 
laf fii  ém  aotrue  luaiiiae,  m  qa'em 
liiaecfifodei,  ronfawtdHMBMik 

n^Hlng^  iui^  ^'eii  envepieY  t  ummic  §  ei  eeteis  cbi* 
mmi%}^  éliifi*  BiU  aérie  d'aniiNeuB  qui  répoBd 
aui  elaaNi  dee  Inicctea,  dee  Ycri  InteeilBiui* 

kfi)  du  gNi  infijaie,  hieeetet  (a»e» .  aniiBnl^  m 

Ji^t  dAeeoute),  U  é'Wm^  Bni.riniUi  qui  laeito 
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BnTOmiBif Birt,  lubei.  omm.  (nfUeticfiiBii},  Tao* 

n  d'cnioriiia''  une  liqueur, 

sNTO(i5iRii,  Y.  aci.  (niiiend),  Yeraer  une  liqueur 
dana  un  lerinraii.—- Fam.  et  pop.,  boire  beaucoup. 
—  .Mettre  on  Ion  ;  ebantor  le  commeneemont,  iee 

Erciniera  mota  d'un  pMumd d'une  hymne,  éte- 
ins une  Mcceptton  pioa  geicralo,  formrr  avec  Jua* 
toaae  lea  aona  et  lea  jntervallea  marquée  dana  une 
partie*de  chant  ou  d'arcompa|[nement. — «'inton- 
Nia,  Y.  pron.,  ae  dit  du  Yont  qui  a'engouiffre  dana 
un  ii«*u  étroit. 

B^TONiVKRiB ,  aubat.  fém.  (antofiêri\  t.  de 
braiierle;  lieu  où  aont  rangéaHfoa  tonneaui  dana 
leiu|U(*ls  on  met  la  bière  à  mt^aure  quVIlo  ae  fait. 

^gNTONMOiH  ,  aubat.  maa.  (arifonoar),  Inatru- 
ment  aVcc  lequel  on  eutoune  une  liqueur.  — ->Ën 
bot.,  fleur  en  entonnoir,  qui  a  la  figure  d'un  eu- 
tonnoir.  Voy;  iNFUNDiauLiroaMt ,  qui  ««  la  même 
aif^incation.  —  En  analninlè,  I*  conduit  du  cor- 
Yoau  ;  f  en  chirurgie,  inatrument  pour  conduire 
le  cautère  actuel  sur  1*04  utiguin,  dana  l'opération 
de  Ja  flituio  laerymaio.— En  t.  d'artillerie,  ce  qui 
B^t  é  couler  la  poudre  dana  la  lumière  dee  pièoei. 
—Trou  que  lot  minea  font  en  aautanif 

BiVTOFOOOn  ,  aubil.  maa.  (arKopo^uim)  ,1.  de 
bot. ,  genre  do  planioa  do  la  faraiUe  dea  mouatea. 

^BUTOBUB,  ai^bai.  fèm.  (amorce)  (du  lat.  iiifoi^ 
guer^  tordre),  extfnaion  aubito  et  Yiolento  dea 
iendoni  et  dci  ligamonta  d'une  articulation,  aana 
déplacement  aonaiblo  dea  partlea  oaaeuaei  t  entoreê 
au  pied,  au  peigricl.—On  lui  adonné  uneentonep 
io  dit  en  perlant  d'un  homme  en  plaeo,  en  faYOur, 
dont  on  ^  diminué  l'autchtè  on  le  crédit.  *-  Au 
flg.  et  fam.  i  donnerons  entoree  à  un  pattage,  Io 
détourner  de  aon  vrai  aena,  pour  lui  on  donner 
un  autre.  •**  Ùonner  une  êntoree  A  la  vériêi, 
mentir.  \        ' 

^Ki^TOnxiiJ.Ar.B ,  l'jbal.  maa.  (  nitforli  iaje  ), 
qualité  d'un  diacours  dana  lequel  on  entremêle  à 
de»MMn  plufi4'urs  idées  aoua  dea  rapporta  équi- 
Yoquea  ou  dinkiloa  à  aalair,  afin  do  n'être  paa  com- 
pris.— O  mol  manque  dana  r^cudi'mia. 

BmTOBTii.i.ib ,  B  ,  part.  pasa.  de  entortillera 
phrwiê  entortillée  i  pt*riode  entortillée  ^  dont  lea 
idèei,  lea  inota,  lea  fariiea  aont  tellement  mèléa 
ena.onible  ,  qu'on  a  do  la  peine  à  en  démêler  le 
iena  ;  nyle  entortillé,  qui  manque  de  clarté. 

BnTOBTiiJ.BiiB^T,  aobét.  maa.  (  aniot^ti^iê^ 
man),  action  d'cnlorli/^cf;  éUI^  qui  rèaultt  de 
ofeue  action  )  lour  que  fait  une  cnoae  qui  en  en- 
fOfii/Ai  une  autre.— Flg.,  embarraadana  le  atyle^ 
BnTOnTii;i.BB,  y.  act.  (antnrtk^ié),  envHopper 
tout  autour  en  tortillant.  — Fig.»  eipriiner  quel- 
que choio  d'une  manière  obacure  t  enîtirtUUr 
son  aryîc.— Fam.  :  emortitter  quelqu'un,  ramener 
à   noi   fini   malgré   lui.  ^  «'cNToeTiukan ,  vw 

rn..  i'aiiaeW  à...,  en  faiMnt  pluaieura  loura  z 
l'^ue  el  le  Uem  s'ctmrtiiéuni  emiùur  4ei  ei*- 
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BBTOVB ,  iubil.  mai.  (Qnfur\  euYlrooa,  clt'- 
cuK.  Il  n'ed  guère  ueité  qu'au  plur.  <  t'ocrufer 
des  entoure  d'une  pUûê.-^U  ae  dit  dana  une  au- 
tre aceepiiott.  dea  perenti,  dea  amie,  dea  domea- 
llquee  ée  quelqu'un  t  on  eH  souvtnf^  trompé  puf 
ses  entouré* 

é  f  BjrrM» ,  eipreaakn  ad?.  (BlaïUonr),  ans 
«ifironi.  Voy.  AkKiYOva. 

B.vroimAi>B ,  iubii.  mai.  (  uniotirii^e  ),  oruo* 
menti  qui  emaut^nu  —  Il  ic  dU  fig.  et  fëm.  dea 
•nfOMM  de  quelqu'un  j  oel  ^iomnie  u  un  monveia 
eiiloifr«f€. 

BirrotinA  %  Pfirl.  pcii.  de  a nlourer ;--On  dil 
agurémoBl  qu'nn  ^omnae  f  al  Men  entouré,  mai 
entouré ,  pour  dire  que  lea  peraonnea  aYce'Iee-. 
qiaeHea  H  Yit  babiiuolleaieni  roériteul  ou  ne  méri- 
tent paa  aa  eonflance. 

BBTOUBKB,  f .  ad.  («nleNfd),  enYlronnl^,  cein- 
dre, ae  tenir  eu  ae  meUre  toul  «*ilodr  t'eMourer  . 
une  viUe  de  murtdlUs,  —  itMourer  une  ptMonne 
daaolNi,  lui  prodiguer  dea  ioini.— 6'empr*aer, 
ae  réunir  auteur  de  quelqu'un  pour  leclrconvo* 
nir  ou  le  capter  t  Us  Mrétéérs  #ifi#M/eNi  aoiiMnt 
lês  naorl^oMla.  «»  «^nurooian»  Y.  pron.,  toriMff  ; 
agfi  emoura  /  a'emouref  d'hammês  ^roèee. 

BUTOCJBBÉ,  B,  peru  paaa.  de  emmurm^. 
mrrOVBBBB  ,  f .  act.  (antourné\  envIrtUBer.    • 
■MUre  BMiour.  «^nTowxna,  f •  proa.  (foiale.)  ^ 

Vieua.  ^       ' 

BnTOtJBnvBB,  iobei.  Maa.  rcmourniiff ),  éebeB-   . 

cruM  «Fune  manebo  dana  U  perièo  qui  touebe  à  , 

i:épaule. 
IMnronTiBi,  «#  pnru  fnaa«  «a  #iiioiirilne.'i 
BPrWBTiBBili  f.aqu(omouNlB^)^  garu^  é>m 
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grec  niT«f,Jntérleurem«nrj  •!  Ç<^.ou'{otu, 
Je  vil),  t.  d'Iiiil.  niu,  loùiMsIutn  qui  renfernio 
'  ope  partie 'di9»  Tfri  intealiniui. 

«*K:«th'A(:coi.kR,  y.  pron.  (çàntrakaU\%'im-- 
hraa^rr.  (Am\)n\\S  Vieui  et  hori  U'uiid.c 
'  ,  i'BUTR'À^'ORitfR  ,    y.pr.ôir.  (  (•o'!''''''*'"''''  ■•' 
•'(itJcori/er  eiHfiiible,  flrp'd'JnlellidPnrp, 

*'l(f%TB'*<.<.tVKH,  v'.  pron.  ^famc(Jt(^ll",-^'u(- 
_f  HJer  f6ri(irn(|iiei4i(>nl.  ,  •  , 
'  ♦KKrtr*«.TKS  ",  .i!\  non  pat  EiiTli'A^ÎTt!,;,»!!!!!!. 
iii"a«.  (wilfokit),  f»|)anc,  ioirrvallt'  entre-les  utSes 
d'uni-  nièi^e  df  llié:l(re.  —  Ce  qui  »i«  joue  on  le 
rliajiie  entre  la, actes.  Dans  ri*  irniuii.dU  plus 
oril'mairi'ineni  l'itermitle. 
-  ;i'l':'ViH'/|l>MllHiR,  v.pron  ((-u»(fai/min<J.,^'a</- 
yjiirer  iiiuluellenimt. 

;  k:«THAGE  ,  lubsl.  ma».  (aiiir(iie\  l.  dp.  viéillK 
|uri>|ir.,  xlroil  qui'  Ion  pajait  dati»  uiie  prise  de 
pws.^csjion  d'un  liof 

«.'E:«tR''AlUKH,  V.  pron.u'uiKu'Jt'))  •O"'*^'''»"'- 
tupllcnient.  ■         '  . 

E^TnAiGiES,  aubst.  prnprr  ttnri.  (aturégiie), 
Villaf.o  de  France,  rli.cf-licu  de  ranlôn,  arroiid.' 
"d'Iispalion,  dop.  de  l'Avi'yriili. — ;Chef-lit'U  de  can,-.' 
Ion.  arrond.  de  Gr»M)obJi',,clrp.  de  l'IsAre. 

K^TRlli.i.ES,  subsl.  f(*iiu\plur.  (a/ilcd-ie)  (du 
lalin  barbare  iiiterJlia,  riiiplote  dans  la  ni^me  al- 
gnilication  par  k'a'auiruia  di'  la  basae  latinilA,,el 
(ail  du  grec    «»Tt^;v,  in'lrstin /,  boyaui  el  aultes 
parties  inlérieiircs  liu  corps  ;  intestins. — Au  flg., 
alTiYHpn,  Ipndrcs.ie. ,, compassion  :  <«;j  entrailles 
.  piiteriii'llet  ;  aïoif  des  emrqtlles  de  pife,  de  mttre 
yoiir  SCS  enfiiiits ;'U  i  eitlrallles  de  ta  misericorfle 
de  Dieu.  —  Etre  kniie  couine  ^es  propres  etitrail-* 
tes.coinre  aeseiifanis. — -,  Çef  acteur  a  'deS  en- 
t  i:atHes,.i\yeriii  son  riilc  avjsc  chaleur,  aVeç.  vérité.  ' 
•"  '^l.cs  eniruilles-de  la  t.erre  ,  l'intérieur,  les  lieux 
les  plu»  prO/onds.  >i— "    '^^  '' 

i  b~^Tn'AlMER,  T.  pron.  {çanirimt  )\  %'aimer 
'l'un  l'autre.    ,<      '  ,  •      . 

ixjTR\i>m»(.E,'adj.  des  dcux'genrea  (.antrfna- 
,    /W;,  qui  peut  êlie  «iKrojm'.     ' 

E^TRA^VA>lT,  E,  adj.  (antrénan,  nantè),  qui. 
eulraine.  Il  ne  se  dit  qu'au  ligiiré  -.un  style  eit- 
Iraiuaiit,  une  éloquence  entraînante.  f. 

I       É'\rRAi>É.  E,  part,  \iiss-.  de  entriâner. 

E^'rftAiicME^T ,  sub:!t'.  maa.(antrénernan), 
teUon  d'en'iraluer,  état  de  ce^qui  csKèM/ra/iK*.  Il 
hé  it  dit  qu'au  figuré  el  signilie  attrait,  charme 
de  ce.  qui  eniruiife  :  ienuai'nejnent  du  .vtjet,  de 
■  ihaOïtiide,  de  t'exemjile. — C'est  unjaol-Aewigatl, 
qui  n'a  point  prnprc'ineiit  d'équivalent  dansTa  * 
Ijnnui .  Il  diffère. d'n(//ui/  en  ce  que  celui-ci  el- 
priiue  ce  qui  porte  vers  un  objet;  et'  entraiite^ 
'  nient,  ce  qui  Tait  qu'on  ne  peut  le  quitter. 
.  *K\TRAnER,  V.  art-r^a;Hr<?Mt'},  lca/H*r  avec  soi. 
i-^Au  n^luré,  il  ae  dit  de  tout  ce  qui  noua  porte  à 
quelque  chose  avec  force  el  niaîgTt  noua  :  cet 
•orateur  entraîne,  tous  les  esprits .• — Entrainir  avec 
.soi,  avoic poupatuite,  pour  conaéquence;  -causer, 
produire  :  /a  gnerrct  entraîne  avec  elle  .bien -des 
<j  mauf — J'kntiiaIner,  v."  pron.  .' 

E.NtRAlT,  aubst.  mit.lantré),  mattreaae  pié;ce 
' 'd'une  renne   de  cintre,  etc.,  dans  laquelle  l'aa- 
teiobleht  les  arbalôtrie/s  et  lé  poinçon;  '      ,'  , 

EM'RAAT,  E,  adj.  iantrati,  te),  insinuant,  en- 
gageant r  le  caractère  de  cet  homme  a  je  ne  sttis 
qtm  d'entrant.— Entrant,  «'emploie  aussi  cominc^ 
tuhstantir,  Miajs  seulement  au   maa.,  dans  cette 
lorulio^  :  tes  entranls'et  les  sortants,  t      , 

i;:»TKAl>ETÉ,'E,  adj.  (antmpete),' en  arcliitei^- 
lùre ,  un  puinon  cntrapetd,  est  Un  bout  de  mur 
i  i.i  UHe  d'un  comble  dont  le  proQl  a,  quatre  mi 
cinq  pans.  ■  ••■.'• 

ïE^Tn'Al»Ptl,.ER,  V.  prortî  (çanlrapeli),  l'ûp- 
jn/ff  l'un  l'autre.    K 

e\tb'av>ii.I.é,  e,  adj.  (antravd-ié),  t.  de  bla- 
son ;   se  dit  d'un,  oiseau  qt^i,  ayiot  le  vol  éployé, 
.    ■  iin'bùon  passé  entre  les  ailes  et  téê  pieds.' 

EVTpAvi,  E,  part'.  P48S.  lie  entraver.. 

-E\TKAVtR/v.  arl^(a»iirqi;^),  mettr^  des  en- 

ircret'aui  pieds  des  chévaiix. — En  faucon.,  ac- 

'  coiiimoder  les  Jets  de  l'oiseau;;  dp  sorte  qu'il  n« 

puisse  éter  fon  chaperon.  — ^'ni  flg.  :  entraver 

'  une  affaire,  eakbtrTtiSsét.^vijfi^'.—^'Mtl^AVi.li, 

r,  pron.     ■"  ^      "'  r'^ 

j'ENTR'ATEK'nR,  v.  Iffon,  (çantravêreHr),t'a- 
vcrttr  mutuelle'hcnt  .-  ils  firfm  des  feux  lur  la 
hauteurs  pour  i'entr" ave/tir. 

E:«TR'AVEiiTlssEifË:«T,  «ubat.  mas.  (ftntravi- 
,  reil^einan),  avis  mutuel. 

'       ENf RAVES,  sibst.  rèm.  plur.   (antrave)  (*vi- 

\Mltienage,  des -deiu  mots  latins  in,  en,  dus,- et 

trabes,  qui  sienifle  proprement  p«u<r«,  et.quieat 

pns  ici  pour  bâton;  bâton  mis  dan*,  ou  plalAt. 

*^mtre  k*  i<mbe*),  liens  qv'oi  met  nu  piedi  dw 


(kévaui  fiout  eiftptcher  qu'ils  ne  s'enhilent.  — 
„  ^  Au  flg.,  obstacle,  emptehcmenl.  En  ce  sens  on  le 
'  /    dit  aussi  au  singulier  ;  c«  jeune  homme   aunUl 


besoin  d'une  entrave. 

B^rTRAVO,!,  subsl.  mas.  (on/rai'on),  anneau  de 
cuir  qii'on  met  au  paturon  d'un  cheval,  poiir  le- 
ver aon  pied  ou  poiM'  rabatire<  .  "^ 
■  ''eitre,  préposition  {antre)  (en  h;,  inier),  au 
milieu,  ou  é  peu  prèa  au,  milieu  di  l'f-paçe  qui 
sépare  des  personnes  ou  des.chot"4;  pirmi,  :  il  est 
entre  Paris  et  Amiens;  niiiit  nous  trmii'iotis  eirtre 
des  montagnes  et  te  fleuve;  Je  me  mis  entre  eux;  ■ 
it  a  ete  (fouiy  entre  tes  morts.  ;  regarder  quel- 
qu'un entre  deux  y^ix,  liieiiient. — Hetltre  quel- 
qu'uil^nlre  qifatrf  muraiites,  le  pietlru  efl.  pr|-' 
luM. — Nager  entre  deux  eaux,  na^ier  au-dessoua 
de  la  aurface  de  l'eau;  el  flg- 'et  fain. ,  se 
ménager  avec  adresse  entre  deux  opinions  qu'on* 
cmint  de  blesser.  —  Entre/ cl  et  /if;  Jfé'igno  , 
un  ihlorvalle  entre  deux  époque!;a.  ■-— .  .Dana,  j 
en  1  :  je  le  remettrai  'entre  vos  mains,  r-r  H 
se  (lit  du  iciiips  :  entre  on\e  heur\:s  et  midi; 
entre  deux  soteiU.-^Le  gris  est  entre  lé  blanc  fi 
le  nhir,  tient  de  ces  deux  coule0r9.^-'K'(l''ecAifn 
et'lqup ,  datis  celle  partie  du  soir  qui-  tient  du 
jour  el  de  la  nuit. — Cette  préposition  entre  dans 
la.Coinposition  des  noms  et  des  verbes.  I.a  voyelle 
e  s'élide  à  la  fin  de  ce  mof)  lorsqu'il  entré  dans 
li|  composition  des  verbes,  el  qu'il  est  auivi  d'une 
voyelle;  s' entr' accorder,  s'etitf'^accuser',  i'eiitr'a- 
veriir, ,  t'entr'ouvrir.  On  en  a  formé  aussi  urie 
mulii'iùde  de'  moijf  dont  la  plupart  ne  sont  pas 
généralqini^rl.l  usités... —  Entre  autres,  expression 
.adverbiale  el  ellipllqiie,  qgi  marque  une  désigrta- 
lion'*'partlculière  d'une  personne  où-  d'une  chose, 
parmi  d  autres  personnes  ou  d'aulrea  choses  :  j'y 
<U  vu  plusieurs  peri^onnt;s,  et  entre  autres  lema- 
jflr  (te  soU' régiment. ,On  po^uvail  aulrorots  écHre 
enlr'autres.  ' 
'e^tRë,  ê,  part.  pass.  de  entrer.  •    '  j 

E!«TRE-BÀri.LÉ,  E,  part.  pa9S.,de  entre-bàilter, 
et  ad].';  il  se  dit  d'une  porte  ou  d'une  renétrc'qui 
n'est  |«asenliéreii)ent  fermée. 
.  E:«TRR-BAii.i;EME'«T,  subst.  mas.  (enirebàAe- 
man),  légère  ouverture  d'une  (enètre.    . 

ENTRE-BÀlijXR,  V.  acl.  (a;«rc/»d-'i(!),  cntr'ou- 
vrir  lègèretnent. — j'EMTRB-BAii.i.eK ,  y.  pron.. 

s'ENTRE-BAjSER  ,  Y.  pVon.  (  çctntrebôzi  ),  «0 
baiser  l'Uir4^amro. 

;  R.STREBAi«l>ES  OU  E^TREBATTES,  Subst.  fém. 
plur.  (  antrehànde,  baie  );  en  t.  de  manuf,,  de- 
mi-clair-e-voie,  ou  /^aride  travaillée -ivcc  une- tra- 
me de  couleur  dilTérenlc,  i  chacun  dcs'bottt!  d'ilne 
pièec.  '  ■  .•{■-' 

EiiTREBAS,  subst.  mj^.  (antreMJ,  dlstance.in^ 
^ale  de  la. chaîne  d'une  étolTe. 

extre-bAic,  subst.  mas.  (antrebd),  partie  qui 
se.  trouve  entre  les  pajiicrs,  ou  les  paquets,  sur 
le  bât  d'une  bêle  de  somme  - 

'_  a'ESTBE-ÇATThE,.  T.  pron.  (çantrebutre),  »e 
'battre  l'un  Vautre,  les  uns  les  autres,  se  combat- 
tre.    '  '' 

^'ÊMtRE-caAHA'iLLiSR,  T.  pron.  (çantreCka- 
md-i^),  ké quereller  jSIns  s'entendre.  ' 

ENTRECHAT,  subst.  liias.  (anircc/ia)  (de l'ita- 
lien enirecciato ,  entrelacé,  sous-entendu  salio, 
saut  entrelacé,  croisé;,- 1.  de^ danse,  saut  léger  et 
brillant,  pendant  lequel 'les  deux  pieds  du  danseur 
se  croisent  rapidement,  pour  retomber  i  la  pre- 
biière  poeltion.-^Au  plur.,  des  entrechats. 

f'EiiTRE-CHERCBER ,  T.  pron.  ' (çanl/echire- 
ché),  se  cliercher  les  uns  les  autres. 

a'i^A'rRE-ciiOQi'ER  ,  v.  proni  (çantrechokU), 
se  choquer  l'un  l'aiilre.— Fig.,  se  contredjre  avec 
aigreur. 

EKTRE-cOLOmr^ ,  el  non:pai  ehtre-cOt 
LONNB,  OU  eutrb^colohhbiieiit,  subst.  mù. 
.(anir«I(o/on«,  man')^p*e»  entre  deux  colonne*. - 
&e*t  un  entre-iolonne*  trop  *erré. 

s'e!«trb-c<M1I0IIIQIIer  ,  T.  proR.  (çantreko- 
munikif.),  se  eommuitiquer  réciproquement. 

«'ertre-cohnaItrb  ,  y,  pron.  (fantrekon^ 
^re),  se  connaflr«  mutuellement. 

eiitrb-c6tbs,  et  non  pas  EHtRi-cdTB,  rabst. 
mas.  (antrckdM),  morceau  de  viande  coupé  entre 
deux  estes  i  wi^n.  entre-càte*. — Au  plur.^  des 
enjre-céfé*.       r~>-^ 

«ENTRB^oijpB ,  inbit.  ftm.  '(  anfreioupe  ),  t. 
d'arcbii.,  la  cohpe  en  pan  eokpé  des  encoignure* 
de  deux  bâtiments  opposés,  dans.:«in  earrefour.,- 
pour  faciliter  le  tournant  des  To|tures.-:-Enrre- 
coupe  de  voûte,  intervalle  ride  entre  dedx  Tofltet 
■phériques,  qui  sont  rtm»  sur  l'antre.— An  i^nr., 
dei  erUre-coupe*-.  '     " 

■nucoopl,  I,  |!|iit.  paii.  d«  ttorteetiptr. 


•■'    ■■'% 


■:.  ■■*/">■■■.-       ■   ENT.-    ■---'"'<■  ..:^i 
■■-."'        '.■■■..        '      '.    '     -^  ■  ■    -        ^ 

■aTRBCODPBR,  T.  aot.  (d^loupé),  eoMer 
im  divers  endroits,  interrompre  t  difenni't^^ 
naux  entre-c'oupent  le  jardin.  —  On  dit  flg,  \  ^, 
discourt  entre-coupe  de  eÛalloH*,  de  par.emht- 
ses. — a'ifiTRl-coopia  ,  ».  pron.,  ae  dil,des  che^ 
vaux  et  autres  animaux  qui  te  blessent  en  se  frot. 
fsnt  un  pied  l'un  contre  l'autre  quand  ils  marcbeot 
On  dit  plus  ordinairement  se  couper. 
,.«B!«TRE-€OURS,  subst.  mu.  (antrekour),  drnii 
réf^rpqOe  Ijsvé  sur  d^t  terres  qui  tont  vo'isims. 

EKtRE-CROiREHMT;  aulMl.  DUS.  (aniceAroi- 
_,  leman),  état-  d'tme  chose  entre-eroitie. 
~  a'^NTRe-CROiSEà,  T.  pron.  (çanirekroétt)  sc 
croiser  l'vn  r^ytr.e.  ,  ' 

s'ENTRE-uÉcHi^REl,  T.  proii,  (fOflfred^dtir^)- 
se  dt^c/iirer  mutuellement,     ^'    -A..»*  -.'" 

«'EXTRE-U^PAiR^,  T.  pron.  ((tuHrédéfire),  i« 
défaire  l'un  l'autre.  — 

s'EftTRE-uÉTRijifiB,  T.prpB.  (^nlred^trkiire), 
se  détruire  l'un  l'autre.  .    ■.  >. 

BUTRE-UEui  ',  subst.  mu.  .(atitfedeu),  «e  qui 
est  entre  deux' choteii— Entre-deux  dé  morue,  u  ' 
partie  entre  la  tété  él  la  queue. —i-4nire-deux 
d'un  drap,  endrbit  où  iln'a  pas  ét^  tondu  d'aiiei 
près. — .Au  plur,,  dés  erKre-deux.        .' • 

a'EKiTRE-DEvaiR.'y.  pron.  (fon/r«<fetioar),  le 
devoir  l'un  à  llautre.  (Uontaigne.) 

a'EKiTRE-DÉvoRER,  T.  proH.  (çantredAiori),  as 
dévorer  mutuellement.  .    ■ 

«'EAiTRB-uiRK,  r.'pron.  ((anf^vdire),  se  dire 
l.'un  i  l'autre.    .      .'    ,         '      ' 

s'E.'«TRe-DOi«iiBR,  y.  proii.  ((ranlredon^is 
«(don)ier  mutuellement..  •  ,      ■      '     ^ 

^ENTRÉE ,  subst.  féih.  (anfr^),  lienpar  oii  l'on  ° 
enfce  .-  i'entr,ée  de  la  vtUe ,  de  ta  maison  ,  cl, 
par  extension,  l'cntrted'un  soulier,  d'un  chapeair. 
<l'i4ne  serrure,  etc,^— L'action  d'en/rer  :  'd  toiien- 
trée  dans  la  vUle,  etc.  — I^n  aslron.,  ,1e  moment  - 
auquel  le  soleij  ,ou  la  liine  commence  k  parcourir 
un  des  signes  di)'«i>4iillTue  :  l^eritrée  du  soleil,  de 
la  lune  dans  le  bélier,  etc.  On  dit  aussi;  lors  des 
éclipses,  l'entrée  de' Ja  lune  dans  l'ombre ,  dnnt 
lapenombre,  elc;  —  Réception  toimneile  qu'on  ' 
fajt  danl  les  vill^^ji  "aur  ambassadeurs  ,  ^tc.  —  , 
Séance:  avoir  entrée  aux  états. — Commencement: 
à  l'entrée  de  l'hiver.' —  Mets  quL*^  servent  au 
commencement,  du  repas  avec.lf'gr^e  viande.— 
En  mufique,  1<^  symphotiie  parlaque|ledébuteuo 
ballet;  2«  partie  ou  division  d'un/bàllet  qui-l-é- 
pondaux  actes  et  que.quéfpis  aux  scènesSl'une 
pièce  dramatique;  3°  le  moment  oii  chaque  partie 
concertante  cunimence  i  se  Tairo  entendre.  — 
iti'oir  sei  entrte*  d  un  ihéàtre,  pouvoir  y  fntrer 
s^s  payer. — Droit'qu'on  paie  pour  let-marchin- 
dises  qui  entrent  dans  une  -ville.  —  Bois  d'entrée, 
en  t.  dé  marchands  de  bois,  celui. qui  est-  entn 
vert  et  sec.  — Frg.,  doimerentrH  à...  être  occa- 
kion  ou  cause  de...  °.^  0'en(;'^e,  adv.,  première- 
ment, d'abord. — D'ent{fie  de. jeu,  d'abord,  dés  le 
commencement^  jeu.  '    _, 

s'ENTR'EifjMRRASSBR ,    T.'pron.  (fantran- . 
baracé),  ■»'em6ar.rasser  l'un  l'autre.  "^ 

s'iiHTR'EMBRASSER,  T.  pron.  {çantrantrclciy, 
t'embrasser  l'un  l'autre. 

«'EdTR'çiiPtCHEB  ,  T.  proD.  (çantl'anpeché)^  "■ 
*'empécher-''V\ut  l'autre.  .  j 

*'e>tr'ente;idrb  ,  T.proiit(MW(ranrindre), 
s'entendre  mutuellement.  .%*  ' 

s'entre-pAcper  ,  T.  pron<<^pére/'4eh^) ,  9« 
/dc/ier  mutuelledient.  \  /'^^.i      . 

lENTRErAiTÇ ,  subst.  Um.  (aoÊUftt*)  :  dans 
ou  sur  ce*  entre  faite*,  pendanf  èe  temp^ll- 
Il  ne  s'nmploie  guère  qu'au  plur^'  cependant  on 
dit  quelquefois  :  dan*  l'entrefaUe;,iuf.  cette  eiUre- 
faite.  .  I   , 

^EXTBE^-rESSOit ,  subst.  mai.  {aàtftfiçon),  l. 
de  médec.  vétér^  blessure  qu'un  cbéyal  trop  griii 
se  fait  entretint  feese*.      . 

i'entrepovbtter  ,  T.  pron.  (fonlrt-Aw^^)! 
se  fouetter  l'un  l'autre: 

<'EiiTRE-FRAJ>PEa,  T.  pron.  (fafilre/>'(V^)>  *é 

frapiper  l'un  l'autre. 

KRTREGEiiT,  subst.  Ktai.  (  ontrejon  )  (  du  Ul. 
infer  ^enfesTifarmi  le  monde),  ezprenion  fam., 
qui  iignifle  '  la  manière  adroile  de  m  eonduire 
dans  le  nionde  i  avoir  dé  fentregtnt,  faroirion 
monde.  ■ 

.    «'Eim'iflOMn,  T.proB.  ((MmMtn«»:/0,(d> 

g&raer  l'un  Vaijilre.  '  ja 

<'Biri«B-«RORDia,  T.  pron.  (fa»fw9ii<ro)i»0> 

le  ^roiMfer  l'un  l'autre. 
a'KimB-BAl* ,  T.  pron.  fr«ïi»-»*),  ••  *•»•" 

mutodleaMBl.  -^  ' 

«'BnuHunnina,  T.  pro«.  ((mI'V-mnW}.  *• 

huururtvktOÊXnViÊUt.     ' 
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vernWi 

B,T«-HIV»«R,T 
„,r  iin  labour  en  Wver. 

eKTRBLAci,  K,  part 

EITREI-ACEIIEBIT,  su 

mélange  de  plusieurs  ch 
les  unes  dans  1*»  autres. 

«EITRELACER,  t.  acl 

dini  l'autre.  —  «'«nt»«i 
♦eitbelac»  ,  aubst.  i 
dons  ou  filets  Joints  ou  r 
quelques  n^uds  ou  clôl 
iiienls  de  fleurons  liés  e 
autres.  —  Kn  serrurerii 
dés  qui  forment  divers  i 

EltTRELARDi.  E,  pal 
EUrRra'*»»"?"""!?  I 

man),  action ,  manière 
yiande  entrelardée. 

nTREI.ARDER,  T.  ai 
irer.  du  'ard  dans  uiie 

-  viande  entrelardée,  mêl 
Fam.  :  en're/arder  un  o 
et  ti^ins]  y  insérer  dei 

_-<'E\TRKL*»I)Ea  ,  V.  p 
«EltfTRK-LIGRES,  et    I 

iubit.  mas.  (Bolife  a  toi 

-  Il  eit  vrai  que  les  impri 
ce  genre.  Rien  ne  peut 
il  n'ksi  nullement  quest 
ble;i'de  ce  gut  est  ent 
lignie),  espace  entre  dei 
écrit  dans  cet  espace. — 
de  fonte  égale  dans  son 
pour  Jeter  du  blanc  entre 
nui  est  sur  son  corps  n 

.  lignes  brisés;  d'autres 
dii  plus  souvent  intert 
acception. 

EHTRE-I.kiiB  ,   T.    acl 

aprfs  l'autre,   Ure   im{ 
chais.)  Ce  mot  n'a  poj 

('EVTRE-LOUER  ,  V. 

louer  l'un  l'autre. 
ENTRE^LUI,     part. 
B!ITRE-Li;iRE,yV.  I 

"demi  :  on  voyait  ta  lu 
feuillage. 

t'ERTRE-MAJIGES, 

nranjtr  l'un. l'autre.. 
i;9TREMÊLi,  E,  pan 
butreKêleb,  t,  ac 

mi.  —  t'ENTRBIltLIlC, 

Il  est  familier. 

i'brtre-mbsureb, 
le  mesurer  mutueUemei 
Iniremet,  5»  pers.  sing 

régulier  a'EirrkEiiSTf 
.VENTREMETS,  subit.  4 

eitlreelme/r),  cçquije 

•serïices,  et  particulière 

le  fruit. 

DD  TIRBB  IRRtGOLIl 

t,nlremeis-ioi}v  pars. 
ÉniremeM,  précédé  de  J 
•  Indic^ 
tniremets,  précédé  de 

Indic. 
EmremeMalenl,  8»  pers 
•  intremetiais  .précédé 

Ihiparf.  indic. 
Bnireme/jflda  ,   précéda 

imparf.  indic. 
fntremettfdt,  «•  pers. 
E«r«n«««nl,_part.  pr< 
EifremeMe,    précédé 

*^H-  prés.  subi. 
entremette,   prAédé 

pers.  sing.  prés,  lue 
f 'trcmetteni,  précédé  i 

plur.  prés,  indic. 
fiitremettent  i  précéda 

*•  pers.  plur.  prés. 
t'iitrmtHes,  précédé  < 

prés.  sut>>,  »*- 

J.     "ENTREMETTBDR,  (I 

"ETTKosK  (aniremd» 
"emlM  et  le  moyen  *\ 

^  ■'"TRpilBTTEIItB. 
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-,TBB-liVKKHAfiE ,  iubit.   mai.  (  MXriaift- 
<)  Ubour  qui  f«  donne  en  Hiver  «préi  lei  dé- 

'^''^J,— g-Hivimiâ ,  I ,  p»rl.  pu»,  de  enire-U- 

"eÎitii«-HIVIW«»  ,  T.  txX.  inMtivirtné),  don- 
ner tin  Ubour  en  Wver.  ^     ■      , 

ENTRBLtc*,  K,  P«rl.  p»ii.  de  «nlre/awr. 
.  i;sTi«ei.»CEilEST,  iubil.  mai.  (anutïacfman), 
roélinge  de  pluiieuri  chdiei  miiei  et  tntralacéet 
IM  unei  d«n»  l*i  «uirei. 
.   «E  iTBELACEm ,  T.  «Cl.  (antrtltieé),  melire  l'un 
jini  liulro.  —  «'«««LACM,  ».  pron. 
♦E^TRF.L»r,» ,  »ubsi.  mu.  plur.  (amrelû)  cor- 
doni  ou  filell  Joint!  ou  méléi  enieinble  pour  faire 
quélquei  n^udi  ou  clôture».— En  arcliil.,  orne- 
iiicnH  de  fleuron»  lié»  et  croi»é«  le»  un»  avec  Ip» 
«uirp!.  —  Kn  »Brrurerie,  rouleaux  et  jonc»  cou- 
Jés  qui  forment  diver»  coŒfpàrJiment». 

EUTREi-ARDi.  K,  pari.  pù».  de  entrelarder. 

t.^rt^a.KftOt^Vit.\T ,  «ubJt.  ma»,  (anlrelarde- 
maii) ,  action ,  manière  d'entrelarder;  état  d'une 
viande  fnirelardée, 

nTREi.ARDER,  T.  »ct.  (anirelardé),  faire  en- 
trer- du  lard  dont  une  pièce  de  cliair.  —  Une 
■  viande  entrelardée,  mÉlée  de  gra»  et  de  maiiçre.— 
Fam.  -.entrelarder  un.  ouvrage  de  passages  grecs 
et  l^ins,  y  InaArer  de»  pasaage»  Kr|^fib{  latin». 
—('evtrklàhder  ,  V.  pron. 

«EUTRE-LIGRES  ,  .et    non    pas  EVTIlB-|il<''<B  , 

lubit.  mai.  (Boitte  a  tort  de  faire  ce  mol  du  fém. 

-  Il  eil  vrai  que  le»  imprimeur»  lui  donnent  ausai 

ce  genre.  Rien  ne  peut  motiver  ici  le  fera.,  car 

il  n'ïst  nullement  queallon  du   mot  ligne,  mai» 

'  bie;i'  de  ce  gut  est  entre  deux  lignes.)  (antre- 

Ugtite),  espace  entre  deux   lignes.  —  Ce  qui  e»t 

écrit  dans  cet  e»pace. — En  t.  d'imprimerie,  lame 

de  fonte  égale  dan»  »on  épai»»iuir,  qui  t'emploie 

pour  jeter  du  blanc  enfre /e»  li^nea  d'un  caractère 

nui  est  aur  »on  corp*  naturel  :  il  y  a  de»  çntre- 

.  lignes  brisé*  ;  d'autres  ,  dit»    de  longueur.  On 

dit  plus  souvent  interligne  dan»  ce(le\  dernière 

acception. 

EKTRE-l.tRB  ,  T.  act.  (  antreltre  )  ,  lire  l'un 
après  l'autre,  Ure'  imparfaitement.  [Beaumar- 
chais.) Ce  mot  n'a  point  eu  de -àucci». 

i'e:<tre-lOUER  ;  v.  pron.    \çantrelou()  ,  se 
louer  l'un  l'autre. 
ENTRE^LUI,    part.  pas*,   de  enlre-lulrt. 
KJITRE-LUIRE  ,>  T.  neut.  {antreluire) ,  luire  k 
*'  demi  :  on  voyM'îa  lune  entre-luire  à  travers  U 
feutflage. 

'  «'entre-MAUGEb,  T.  pron,  (ç^ntremanjé),  le' 
mander  l'un. l'autre.. 
■i^TRÉMÊLi,  e,  part.  pas»,  dé  entremêler. 
EutreKêl'es,  t,  act.  {antreméU),  m^ter  par- 
mi. —  i'kntkkiiIur,  T.'.pron.,' s'entremettre. 
Il  est  familier. 
l'ENTRE-if ESviKâ,,  T.  {H-on,.  (çanlrMexuré), 

se  mesurer  mutueltemerft.  ' — ^     ■  '         '' -_  i- 

'  Intremel,  s*  pers.  singJ  pris,  indicé. dn  Yerbe  Ir- 
régulier a'Etrr&EMKTlltBv  ' . 
.viiiTREMETS,  suMl.ùat.  (autremé)  (des  mot» 
-    entre,  et  mett),  ce  qui  «e.  sert  lur  la  table  entre  le» 
'services,  et  particulièrement  aprèt  lerAUet  avant  j 
lefruît. 

DD  VKRBC  IRRtCDLIER  «'BIlTRplICTTftl  ! 

Enti-emed-ioi.'s*  jperi.  sing.impér» 
-.  Entremets,  précède  de  j«  m';  i"  pé|ri.  ting,  prés. 

•  indicv  '       ,.       ■       .       ,  '         ^, 

.,  entremets,  précédé  de  lu  i',  a*.pert;jiinK-  <>i* 

indic.  .'    -  '  . 

1  Ewremenaieni,  8*  pers.  plur.  imparf.- indlo.  : 
•  entremettais ,  préicèdé  de  je  m' ,  I"  pers.  ^  siiig. 

iinparf .  indic.    v     .  - .  • 

entremettait .  précédé  de  tu  t%  «•  pers. 

imparf.  Indic. 
KntremeUaU.  »•  ptn.  ilng:  impart,  indié. 
£nir«me«unx,.part.  prés.  ' 

entremette  ,   précédé  de  que  Je  m' ,  I" 

>inf(.  préi.  subi. 
entremeHe,  prAédé  de  ««•«  ou  qu'etU  t' ,  »• 

pert.  sing.  près,  indic. 
intremetient,  précédé  de  0»  ou  ellet  a*.  »•  pws. 

plur.  pré»,  indit.  -, 

K'iiremeHenl i  précédé  de  qn'a$  ouqt^ellee  »'. 

5'  per».  plur.  pré»,  subj. 
t-'itremettes,  précMé  de  que  tu  i'^  8»  pers.  ting. 

pré».  tut><,  »v  "^        r- 

•■  J"*"^"»""»"""».  aubtl.  lijat.,  au  fém.  BnraB- 
wtTTKusR  (antreméiw,  teuxe).  eelul  par  l'en- 
i^mise  et  le  morea  Huquel  on  fait  une  cliote. 

"TRpMCTTBBM,  tubtl,   fém.  Voy.    BMTRl- 

*"""*  ""  ^•"'  '"'  ••  ■»•*•  '■■  oommwee 
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entremettet-vous,  >•  per».  plur.  impér. 
Kntremeitei ,  précédé  de  votis  vous,  a*  per».  plur. 

pré»,  indic. 
Entremettieti  précédMe  voutvou*,*'  per».  plur. 

imparf.  indic.  '         , 

Entremeii)et,  précédé  de  que  vous  vouti  a*  pers. 

nliip      nrJtm       aiiKt  ' 


iing. 


pert. 


plur.  pré».  subJ 
Enfremeitio'nt ,  précédé  de~^oui  noue,  t"  per». 

plur.  imparf.  indic.  ,     , 

Entremettions,  précédé  (le^ue  nous  noua,  i^per». 
^  plur.  pré».  »ubj. 

Entremettons-nous.  l"per»-.  plur.  Impér. 
Entremettons,  précédé  de  ngus  nous,  !'•  per». 

plur.  prés,  indic. 
£ntreme((fa ,  S*  per».  »ing.  fut.  indic. 
Entremettrai ,  l"  per».  »iiig.  fut.  indic.     , 
Entremettraient ,  5»  pers.  plur.  pré»,  cond. 
Entremettrais,  précédé  de- je  m',    1"  per».  sing. 

prc».  cond. 
Entremettrais,  précédé  de  ta  t' ,  a*  pfri.  aing. 

pré»,  condi 
Entremettrait,  S*  per».  sing.  prés.  cond. 
EntremMras  ,  V  pers.  sing.  fi^.  indic. 

t'ENTREMÉTTRE,  V.  pron. ({-anlrcmé(re) ,  »e 
mêler,  s'emphnycr  pour  faire  réussir  quelqiie 
chose. — .S'employer  pour  l'inlérèl  d'auimi  :  t'e«- 
tremettre  pour  obtenir  une  grâce ,  une  uHuire. 

DU  VERBE  lllRItGtlLIEn  «'ERTREHETTnB  : 

enfretneffrcï,  as.pcrs.  plur.  fui.  indic. 
Entremettriez,  î»  per»,  plur.  pré»,  cond. 
Entremettrions,   l"  pcfs.  plur.  pré»,  cond. 
Entretnettronti-i"  per»,  plui*.  fut.  Indic.  ' 
Ei''.remeltront ,  S'  pers.  plur.  fut.  indic. 
Entremîmes ,  V  per».  plur.  prêt.  déf. 
E/ilremirenfj,  3*  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Entremit,  e,  part.  pass. 
Entremis,   p»écédé  de  je  ni',    t"  pers.   stng. 

prêt.  déf. 
Entremit,  précédé  de  (u  (',.a'  pers.:  sing.  prêt. 

déf. 

ENTREMISE,  subs^.  f6m.  (àtilremixe) ,  action 
d'une  persb'nne  qui  »'enrréme(.— entreiiisk  ,  aiil- 
DiATioN.  (Sy/i.)  L'entremlte  .e»t  l'action  d'une 
per»onnê  qui  s'emploie  à  traiter  une  affaire  en- 
tre deux  personne»  éloignées  l'une  ^e  l'autre;  la 
mécUafio»  est  l'action  dé  celle  qui  s'omploie.i  cdik- 
cili^r  des  intérêts  opposé».  — En  t.  de  mar. , 
toute  pièce  de  bol»  qui  le  met  vntre  le»  aa'tres 
pour  tortiller  la  charpente. 

DU  VERBE  IRRtGULIKR  S'-BUTREMETTRB  : 

Entremltst ,  1"  pers.  sing.  impart.  subJ. 
Entremlstet,  V  pers.  sirig.  Imparf.  subJ.      ., 
Eniremiaaenf,  8«~  per».  plur.  impart,  aubl.. 
EMremietiex ,  v  per».  plur:  imparf.  sub>>. 
EntremU^ons,  i"pers.  plur.  imparf.  subj. 
Entremit,  précédé  de  i/  ou  elle  t' ,  8*  pers.  sing. 
,    prêt.  déf.  s 

^tremtt  .précédé  de  qu'il  oifqi^elle  t',  8*  Mfs. 

sing.  imparf.  subj  i       i  ' 

Entremîtes ,  B*  pers.  plur.  prêt.  dé(>  , 

BMTRB-MODiLliQii'B ,  subst.  mss.  (antremodi- 
lon),  t.  d'arcbit. ,  eipace  qui  est  entre  deux  ^o- 
4Ulons.^Ku  plur.,  des  eritre^modlUom. 

('ENTRE-MbQUKRj  V.  ptou.  (çantremokié),ip 
mofuèf-l'un  de  l'autre.       -^  t  '•'  ■  ,  ..- 

a'EiiTRE-iiORPRB ,  T.  fToa.  (çtf^remordre) , 
te 'mordre  l'un  l'autre.  w'';  '' 
,  eutre-hErfs',  lubsl.  màlf' |>1ur.  (an(ren^r<), 
t.  de  relieur,  espacé  que  i.'onlvoit,»ur  le  do»  de; 
liv^,  entre  ~|ea  ficelle»  qol'^e  éiause'nl.  —  Au 
plur.,  des  enlrc-ner/J»..  '  '• 

BIlTi^  KOBUDS  , .  «f  non  PIS  BNTRÉ-IIOBDD , 

subat]!  mas.  (atitreneu),  l.  db  bot.,  espace  entre 
deux  nœude  d'une  tige.^Au  plur. ,  des  enirv^ 
nœtidt.  '  ■  '        \ 

a'BiiTRB-RDiRBî  T,  pron.  (fantrenuire),  t« 
nuire  l'un  à  l'autre,  v^     . 

a'RHTRB-PAROONHBR  1  T.  pTOR.    (ÇttHtrepOl^ 

doné),  te  pardonner  réciproquement. 

a'BiiTKa-PARLB»,  T.  Von.  (fontreparU),  te 
parler  l'un  après  l'autre. 
^BHtBBPÀS,  tHbtt.  mat.  (an/fepd),  t.  de  oun., 
allure  ou  amble  rompu  qui  ne  Uenl  ni  du  pas,' 
ni  du  (rot. 

«'BimE-PKRGEB,  y.  pron.  {çantrepirect),  A 
fMreer  mutuellement. 

t'BBTRB-PBRticvTBR.,  T.  pron.  {çoMrepère- 
etknU),  te  pereéeuter  l'an  l'autre. 

■imiB-nLASTU,  tubst.  nut.  (anirepUacetre) 
etpace  pratiqué  mire  deux  pUtutret. 

MTKB-POIBTILLB ,  B,  adj.  (anirepoentUé) , 
t.  de  graveur ,  te  dit  dot  uiUe»  od  U  y  a  du  poii»- 
tUU. 


.^•; 


(, 
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BNTRR-PoNTB  ,  subst.  mu.  (anfrepon),  t.  du 
mar.,  l'étage  comprit  entre  les  deux  ponta  d'un 
vaitaeau.  —Au  plur.,  dea  enire-ponia. 

ENTREPOSÉ,  B,  part.  pas»,  de' entreposer. 
^^  BNTR'BPOSER  ,  V.  act.(a»ilrepé»<J  (en  lat.  fn- 
r«rpoNrre,  formé  de  la  prép.  'inrer,  entre,  parmi, 
et  du  y.ponere,  placer,  metire,  poser),  mettre  des 
marchandises  dan»  un  entrepôt,  dan»  un  lieu^Qù 
elletsont  gardées.— ''ENTRErosER,  v.  pron. 

BNTRKPOSEilR,  tubst.  mas.  (antrepàieur) , 
commis  i  la  .'garde  des  marchandi»e»'enirepoj()f«..'' 
—Commis  qui  vend  le  t«bac  al^  débilanla  — Au 
fém.,  il  faudrait  dire  entrepoteuse,  quoique  ce 
mot  ne  se  lise  nulle  part. 

♦entrepôt,  subst.  mas.  (anlrepé),  lieu  de  fé-    , 
serve  od  l'on  fait  magasin  de  quelque»  marchan- 
dises ,  pour  le»  venir  reprendre  au  beaoin. — On . 
appelle  villes  d'entrepôt  celles  dans  leaquirilei  ar- 
rivent des  marchandises  pour  y  être  déchargée», 
mais  non'pai  vendues,   et  d'oQ  elle»  passent  au 
lieu  de  leur  destination,  en  les  chargeant  aur  d'au- 
tre» voilure»,  (oit  par  terre ,  soit  par  eau  ;  corn-  y 
missionnaires  d'entrepôt ,  des  facteurs  qui  réai- 
dent dans  les  villes  d'enirrpôt ,  od  ils  ont  soin  de 
retirer  les  marchandiaes  qui  'arrivent  pour  leurs 
commettants,  et  de  les  leur  faire  tenir  i  magasin 
(l'entrepôt.  —  Entrepôt  lé  dit  aussi  des  magasins 
où  sont  déposée»  le»  marchandiaea  quj  ie  venSent 
pour  le  compte  du  gouvernement  :  entrepôt    de 
tabac. — Il  ae  dit  encore  de»  magasins  -publics,  oii 
sunl  déposées  les  marchandises  sujettes  i  des" 
df^oils,  jiisqu'i'  ce  que  ces  droits  aient  été  acquit- 
lés  :  l'entrepôt  det  vins,  des  eaux-der-vle. 

f'ÉNTRÉ-POVSSER,  V.  pron .  (f àntrepouc^) , ' 
se  pousser  mutu^ellemenl.     '   ' 

ENTREPRENANT  ,  E,  sdj.  (anfreprenari ,  «an      • 
te),  hardi,  lêroëraire;  qui  entreprend  sur  le  droft 
d'aulrui. 

DD  VERBE   IJ\RKGOt,IER  ENTREPRENDRE  :        ;  . 

Entreprenaient ,  S*  pers.  plur.  iinparf.  indic. 
Entreprenais ,  précédé  de;',  I"  per».  »ing.  im-' 

part,  indic.        , 
Entreprenais,  précédé  de  tu,  8»  pera.  aing.  im-  '  • 

parf.  indic.  •  ,       - 

Entreprenait,  S*  pers.  sing.  imparf.  indio. 
Entreprenant,  par,t.  prés. 
Entreprend,  S'  pers.  sing.  prés,  indic 
Entreprendra,  i'  pers.  »ing.  fut.  indic. 
Entreprendrai,  l"  pers.  »ing.  fut.  indic.  * 

£n<repren(fraten(,9>  per».' plur.  prés."  cond. 
EntreprendrcUt,  précédé  dej',  1  "  pert.  sing.  prés. 

cundf^  ^  '        ■.     •  ' 

£n(repre'»<frala ,   yitécéié  de  tu ,  a*  pers,  ting.    " 

pré»,  cond. 
Emreprendraif,  S*  pers.  lîng.  prêt.  cond. 
£n(ri^rendras'.  S*  pers.  sing.  fut.  indic!' 

Entreprendre,  v.  act.  (antreprajidre),  preri— 
dre  la  résolution  de  faire  quelque  action,  quelque  ,  \ 
ouvrage.  ^- S'engager' i  quelque  chose,  i  certai- 
nés  condificfns;  iaire  un  marché  i'  forfait.  —  £n-- 
(reprendre  fue^u'un ,  le  pousser,  le  railler  ou 'le  ' 
poursuivre,  Fattaqoer,' — Entreprendre  sur  t.  ^,    \^ 
usurper  :  entreprendre' tiir-.l' autorité  ait  supé- 
rieurs ;  ou  attenter  ,à...,  il  entreprit  tuf  la  liberté 
de  la  république:  —  s'ENTRBrREMDRi,  t.  proti,,  . 
se  provoquer  de  paroles.  _  .  -        _.'-: 

'     '^D  VCRBB  .IRRtcnuBR  ERTREPRENDRB  ;      'r 

Entreprendrex ,  a*  pera.î)>lut.  tut.  indic..  "[  '  , 
Etitreprendrléa ,  i*  pert.  plur.  prêt,  coitd. 
Éhtreprendrlonti  l"pért.,plur.  pré»,  cpnd.'  ',    „  ■ 
■Entreprendront,  I"  per».  plur.'tut.  {ndic.      •  ,    ' 
Entreprendront ,  S*  per».  plur.  fut.  indic.. 
iinirèprenda ,  a*  per».  impér. 
Kntreprendi,  précédé  de/'. '1"  pert.  ting.  prêt.  ' 

indic. 
Entrèprendi ,  précédé  de  tu,  a*  j^rt.  lihjf.  prêt, 
.   indic.       .  ■'-,,' 

BNTREPRBHEDR,  lubit.  mat.,  au  fém.  entre- 
preneuse {antrepreneur,  neuxe),  celui,  celle  qui 
te  charge  ,  quir  entreprend  de  taire  quelque  bfr- 
liment  ou  quelque  etpèce  d'ouvrage  que  ee  toil^ 

PO  VBRBB  IRRtGDLIBR    ENTREPRENDRE  :  . 

Enfreprenex,  a*  pert.  plur.  impér.  , 

fntreprenex,  jprécédé  de  vout,  a*  pert.  pJur.  prêt. 

indic. 
Entrepreniex.  précédé  de  voua,  a*  pen.   plur. 

impart,  indic. 
EntreorenUx ,  précédée  de  que  vtms,  1*  pen.  plur. 

prM.  subJ.  • 
Enirepreniont ,  précédé  de  noH*,  1**  pen.  piar. 
.  imparf.  indie. 
EiMrepreniona ,  précédé  de  que  ntm$ ,  1**  pan. 

plur.  prêt,  siibj. 
BMHpnmi*,  préeédé  de  '««•  f^  l**  pan.  aing. 

préi.fuli). 
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fnrreprenm,  précAàé  de  qu'il  ou  juV/lf ,  »•  ptri. 

iing.  préi.  «obj.    ' 
tnl reprennent ,  ptétèàé  Aeili  ou  tlUi.  »•  pen. 
|)liir.  prêt,  indic.       .   '    ^      -    i  f 

■  KMr^fennenl  ;    précédé    d*  qu'lli  ou   qu'elles  , 

^•'p*rfv  plur.  pré»,  iijbj. 
-Jîfilrepranii»* ,  ••  pm.  iing.  préi.  pubj. 
•  ttiireprenoiii,  V  p*ir».  plur.  im'pér. 
Bri(r(pr<Ho»M,  "précédé   de  n'out,  j""peri.  plur. 

prêt,  tndic. .        ' 
En/reprfwe»,  1"  péri.  plur.  prél.  déf. 
enlri'pr<r«n(,  8M>cri.  plur.  pfé|.  déf. 
fmreprli.  préoMéde  )' ,t"  péri.   ilnR.  prél. 

déf.       ,      ■  '    ^. 

Enirtprit,  précédé  dé  lu,   9*  per».  ilng,   prél. 
"       déf.  . 

,  ENTREPRIS,  B,  p»rl.  p.!»».  de  entreprendre, 
el  «dj.,  émbirri9«é  :  fni  In  léle  énlrefrhe.  — 
/Perclui  î  H  *«  entrepris   d'un  brai.  -^.Fig.  et 
fim. ,  gtuche,  maladroit.  v. 

feiiTREPRiSE,  aiibst.  fi'ni.  (  amreprize) ,  aé- 
•tlon  d'entreprendre;  ce  qu'on  a  entreprit  de  faire  : 
belle  et  glorieuse  eniri'prise.  —  mTjiiMisï, 
DEssBill.  (Sy»i)  Entrcprlxe  dit,  quelque  ctiose 
de  plui  Important,  qui  demande  plut  de  ta- 
lenla  et  de  lolna  quelle  -almple  deagein  ou  pro- 
jet. ÉnJreprbe/ d'aillcuri,  parâH  iuppojer  quel- 
que choae  de  rommena^;  et  </«*«/»»,  quelque 
chose  de  conçu.  On  achève  un^  entreprise,  on 
eiécute  .on  dessein.  —  Action  InjiAté  :  c'est  «ne 
entreprise  contre  le  droit  des  gens.—  fititreprise 
ae  dit  anaai  de  crrtaini  éiablisarmenta  d'utilité 
publique:  V  entreprise  des  ■messageritf.  , 

^I)  TKRBK  ikRÉCl'LIER   ENTREPRENDRE:, 

Enlrepfttséi^  pe rs.  «ing.  Impart,  aubj.     *.     ■ 
,Enri;eprli*«i/,  5*.  pers.  plur.  imparf.  jubj. 
'  Enitf prisses ,  8*  pers.  aing.  ImparfY  aubJ. 

tntf'êpritsiei.  S"  pera.'plur.  iniparf.  aubj., 
■Enirepriss\ons,  l"  pera.  plur.  imparf.  aubJ. 

EnireprU,  précédé  de  iloyleUe,  3*  peri.  aing. 
prêt.  dét. 

Entrepttt.  précédé  de  iju'il  ou"  qu'elle,  »•  pflr». 
aing.  imparf,  aubj. 

Emrepr/fe*^ï«  pers.  plur.  prêt.  déf. 
-^  f 'ETTRE-Qi/ERELLER,  y,  pTp^'.  {çantrekef'lé), 

tt  quereller  \'\m  itùlre  :  ils  ne  /but  que  t'enlre- 
'  quereller.  i 

«ENTRER,  t.-  néul;  (■diitré)(  du  lat.  intrài-f , 

tqfmé  de  Intra,  dedan»,  et  ire.  aller),  -paaaef  du 

■  dehoria^  dedana.'  Il  prend    l'aujiliaire  élre  :  je 
tuU   enÙe.et  non  l[)aa,\/'ai  èwrrf.  Cepfndant  II 

fut  arriver  deux  caa.r  ou  l'on  veut  aignifler  que 
peraonne.dont.i)  est  queatiop  a  fait  l'action  de 
^  pasaei^  de^dçhori  en  dedaria,  et  pour -eiprimer 
cette  action  /On  doit  dire  :  U  a  entre  ;  ou  l'on 
Tçut  ■  exprimer  l'état  de  cette  inéme  peraoï^ne 
après  qu'elle  a  fait  l'action  i'entrer,  et  pour  mar- 
quer cet  état  on  dit  i  U  est  entre.— Ce  chapeau 
n'entre  pas  Nen  dans  la  tête,  la  tète  n'y  entrt 
pas  bien.  -^  Entrer  en  religion,  prendre  l'habit 
de  réligtcux. — Entrer  en  condition,  au  service  de 

■  quelqu'un ,   devenir    domeatiqtle.  —  Etarer   en 


ent. ..  ,,^\  : 

a)  plus  d'ambition  que  d\MaiAêmèfU  «u  divMt 
dans...  .  j  ^ 

('BNTRE-RE<)«RDEM ,  V.  pron.  {çantreTêgiiOf- 
di'\  tv  reyarder  mu\.yïf\Wmvn\.  ^ 

EKiRE-RÈGNE,  aubsi! .  maa.  (  atttferign^  ), 
tM(/'r»'<'f;»«.  VojT-  ce  ni(;l. 

f'E!«TRE-R|iVRETTKR.,  T.  prOn.  (  çontrert- 
guerile't,  te  regretter  l'iiH  l'autre. 

l'BNTRKrR^i'ONbRB  ,  V.  pron.  (f<ififrer^oii.< 
dre),  le  npowlrt  l'un  à  l'autre  :  ces  deUx  choeurs 
s'entrr-repondent. 

ENTRE-SABORDS,,  aubat..  maf,,plnr.  (antrefa- 
bor),  \.  de  mar. ,  b<irdage  entre  Tes  quVert^ea 
dea  <a/>or(fa  dUin  vaiaaeau  ;  ... 

j'ENTRK-SAi.iiER,  V.  pron'..(  ()d»U«7a/i(^),  ae. 
saluer  réripcoqurnient.      .-   ■ 

f'ENTRB-SKt.otRiij,  T.  pron.  (  çanlncekoU' 
rir),  ae  «ecouHr  hiulueilement.        ■     _ 

BNTBE-soi.,  subit.  maa.((i»(^e<-o<«)'^de  entre  et 
de  .loi,  planrlier),  élage  ménagé  entre  deux  plan- 
chera un  peu  éloigitéa,  dorit  l'eapai-e  eal  par- 
tagé par  un  autre  plancher  :  entresol  bien 
.éclaire.-— Ku  plur. ,  dea  emre-soL^Att  eapacea 
entre  le  sol  et  le  premier  éta^fe.  "^"^ 

ENTRB-ftOtRCiLS,  aubst.  m*t.  (  antreçourci), 
espace  qui  se  trouve  entre  le*,  sourcils.  —  Au 
plûr.,  ittt  entre-sourcils.  ■     ;  _ 

.KNTBB-siJITE,  aubst.  fjém.  (anireqtite),  diapft- 
sition  deico  qui  suit,  de  ce  qui  va^l  la  suite/ 

x'ENTRE-s^iVRB,  V.  pron.ffonlrefMivre),  al- 
ler de  suite,  l'un  ap'réà  VtéAt^^'t.Ws^iours'' et  les 
nuits  s'eutre-sult'ent.        :^,    .■>,■,'-',  /  ■.' 

ENTRÉ-TAII;l,E,  tubiïji^Wt»tiie«i-ie);  en 
t.  de  danse,  pas  qui  |e  laiitJt^Urtt^.jun  pied  i' 
la  plactsde  l'autre.—'  Rn^V^jM^lfitéVÏ, .(''dana 
la  gravure  en  bois,  iaUtè  pta^^noU'rrieè^'ceriairti 
endroits  que  dana  Je  rrate'dr^^.ngiiieur'>$°'dans 
la  gravure  au  burin  ,  taillf  fln'e'^sséé.'e^ifrc  deux 
taille.^  plus  nourries.— r^ous  ferons' .«bservér  que 
\' Académie  éctil  entrtiaille  sans  trait  de -sépara- 
tion ,  ^t  s'entre^tailler  avec  un  trait  jle  sépara-, 
lion. 

.ENTRB^TAU.LÉ,  ,B,  part.  pBSi.  d»  s'eiitrè- 
tailler. .  /  .  .'    , 

■  «'E:«TRB-TAiLt.ER  ,  T.  pron.  (  fantretd-ié)  ;  iV 
ne  se  d'il  qu'en  parlant  <f'un  cheval  qui  se  he'urtie 
les  Jambes  l'une  contre  l'autre  en  marchant;  et 
qui  a'en\re-coupe.        ^     •  v 

BNTRE-TAii.LURE,  iubst.  féin.  (aniretâ-iufe), 
blessurè~que  se  fail  un  cheril  qui  s'entre-(aitie.-i- 
L'Âcadémie  écrit  entretaitlure,  sans  trait  de  «f- 
paration"  Voy.  entrf-taillb.  '        . 

ENTRB-TEVPS,  aubst.  maf.'  (  anlreAan), 'In- 
tervalle de  temps  qui  s'écoule  enrre  deux  aetlonf. 

BU  Ttans  nmÉCDUER  KNTRETENiii-:: 

'Entretenaient,  5»  pefs.  pjur.  imparf.  Indic.      " 
En(r«ien<iia,^précéd«  it.j',  i»  peri.  aing.  hnparf. 

indie.' 
Entretenais,  précédé  de  (U;  a*  jp«ri.  ling.  iinpirr. 

iDdie.  ' 

Entretenait,  S*  pers.  aing.  imptrf.  Indle. 
entretenant,  part.  prêt.  .  "   ' 
~  «EHTRBTËNEiiENT,   aubtt.  mit.   (  antretine- 


peri.  iii)|. 


Oiarge,  prendre  une  charge.  —  Entrer  en  exe^  •^aH),-êelioti  i'erUreJenir.  —  L'entretien  même, 

la  aubsislance.  — .  Ce  q'd'on  doirne  à  une  per- 
sonne  pour  a«  nourriture,  son  bàbillenîent.aon 
loyer.  Son  luxe ,  eU!,rt-Eniretinement  te  dit  iuaei 
de  l'entrepriae  du  pavage  dea  ruea  et'dea  gran- 
des routes. 

.  entrEtenEDR,  aubtt.  mat.-(an(re(e>vttr),  ce- 
lui qui  entretient  quelqu'un.— Il  té  dit  jÀrliculié- 
rement  de  celui  qui  fournit  aux  dépentes  d'un* 
feiAm'e-avee  laquelle  U  n'eatpat  marié. — SI  l'on 
avait  betoin  de  a'en  aervlr  .i  l'occaaion'  d'une 
femme ,  il  ne  faudrait  pas  hétiter  1  dire  entrete- 
tîeiue.  Ces  deux  mots  manqjient  dans  VAcaitmit. 

DO  TIRBR   IRRtCDLIBR   EIITRKTBIIW  : 

Etitretenei,    V  per».  plur.  impér. 

Bnireienet,  précéda  de  vous,  t*  pen.  phir.  prêt. 
Indic. 

Entreteniez,  précédé  de  vmu,  t*  péri.  phir.  hn- 
parf. Indic. 

BntreteiOe»,  prétééé  4a  qui  vmt$,  t*p«n.  phir. 
prêt.  tub].  ^  -" 

Knirefenimu.  prtMé  Ae  notu.  i  •*  pen.  ptair.  kn- 
parf.  Mie.  -^ 

CnrreienioiM,  précédé  de  que  nous,  i'*pen.  fHat. 
r  prêt.  twbj. 

^EN'^BTBRIR  ,  T.  ICt.  {fMtftthAr  ),  tOéf  «I- 

•MRbie  >  eeiM  pMc*  île  Mt  attretteit  tosut  la 
charpente,  —r  Tenir  en  bon  éut  :  entf%t*nlr  an 
MMmmf,  le»  pom,  ia(e. — Faire  wbtttier,  reiidre 
duwMe:  vttretttOrUip^,  fmilm,  t^.—9oiK>- 
j0  les  eb«»N|(  n<^Mteai|i«r'>iil»tmfrKM  eartsét, 
fit  MntteféMiÊ  iJlMMk^fifler  i  qtiei^a^u  ; 
CNÙterier  «TMi  tal.^-slijbtticr 'nueto^  poarfe 


■  dce,  commencer  son  année  d'exercice. — Entrer 

en  scène,  faire  aon  enrr^e  sur  la  scène ,  -venir 
.  louer  aon  rôle. — Entrer  d  table,  commenter  k  t'y 

mettre.  Cependant  cette  locution  est  impropre  ; 

pn  ne  petM  pas  entrer  à  table;  tmnt  peut  qu'en- 
tre» dana  le  lien  od  eat  la  tab.le.  Il  en  ett^e  mé' 

me  de  la  locution  ;  etttrer  à  l'autel,  que  V Aca- 
démie nout  donne  en,  pariant  du  prêtre  qui  vient 

ofOcier;  nais  on  dirait  bien  d'un  prédicateur 

qu'il  entre  in  chaire.  —  Entrer  dané  le  monde, 

commencer  i  y  paraître,  eie. —  On  ne  peta  kit 

faire  entrer  cela  dans  la  tête,  on  ne  peat  le 

lui   peraoader,   le   lui  faire  comprendre  s  cela 

n'est  jamais  entre  dans  la,  Ute,  dans  l'esprit , 

datu  IHmagiriatloH  d'un  homme  sensé. —  Entrer 

datts  taie  affaire,  prendre  part  4ant  une  affaire,' 

toit  pour  la  ewMluire,  toit  pour  e*  tirer  du  pro- 
fit.—^  Bnfrer  4ëns  k»   affaires,  être   inlérk|Mé 

dant  \m  iMairm  de  finance.  —  Kntrtr  datsf,  le 

fond  d'une  affaire,  l'examiner  i  tond.  — -Entrer 
fluns  les  déuMs  d'une  affaire .  l'engager  «tant 

l'examen  op  le  récit  det  détails  d'umi  alîatre.  — 

entrer  dans  le  uns  d'un  .auteur,   pénétrer  le 

aena  d'un  auteur.  '■ —  Entrer  dans  ûi  «enitoieftfe , 

dans  U*  UUes  de  çuelqu'mm,  laa«(>naiiiftrer  tonf^ 

let  rapporta  det  circonttancea ,  des  ntolifli,  de». 

eantet  divertet  ^ui  lea  ont  fait  naître,  et  let  C|^ 

prouver,  let  tolérer,  on  let  excutci  par  eei  ooq- 

■idérationt.— ^Knircr  idanauM/'amiile,  enwe» 

éer  i  faire  paiirtiis  d'une  autre  fiinUié  «19  Ib. 

tienne  :  en  <prMt<iM  votre  /Ule,  j'enM  ditiut03 

tre  famiUt-^niM,  t.  uR^ert.  rtf  «nlRfll^-ci^tWier  «Té^ 


,-  :•-'"";,'■•  ENT^'  .'  :  ■';    ■:■' 

Retourner  dé  qnalque  de)aelH.~>4*MitRaitÉnL  v 
pron.,  parler,  eonveraer  t  U  feiMwlMf  ntvé  Mm| 
ami.  — Ji»  conserver  T  cet  arbres  s'entretienjutn 
toujours  veris. — 8e  fnnrnir  î  ilt'tntréWtRi  jjt-.   ' 
bits,  de  linge,  etc.  .  .'  ,-    i 

DU  vbkbb  (rriÉcdliir  ■NfBjrtuiar  ■ 
Etitreteno»»,  I"  p?r».  plur.' (mpér. 
Entretenons,  précédé  de  nMe,  'i**  p«rt.  ^ir. 
pré»,  indic.  ,     *  '    ,  ^..    '  '  '^ 

KNfRRTENO,  É,  par^  patt.  ^e  enii^flhiir  M»,'* 

'  adj.  :  on  nitinmiB  /«rhme  entretenue,  celle' qu'un' ' 
homme  qui  n'eèl  point,  marié,  aveo  elle  aourrli 
héberge  et  enlrèficnfv — entretemi  a*  dit,  en  i.d^ 
bUson ,  de  plusieurt  clefa,  été.,  liée»  ensembl» 

>  par  Jeurk  anneaux.  ..'1 

'*EiiTnETiKN,  aubat;  mat.  (anlrelléin),  ^épeait    ■ 
q^•  l'un  fait  poitr  maintenir  une  ch^aa  en  étkt..^ 
Ce  qu'il  faut  pour  lea  l)e»oin»  d'une  peraonm'* 
d'une  famille,  d'ui)e  armée,  etc. — Conversation'..*' 
Voy.  ce  mot.  —  Entretiens  spirituels,  eonverûi" 
linn»  pieuse»,  diKOurt  de  plétéou  exbortkliônL 
inttruction»)  etc.  .^ 

pd   yRRBB  IRRtCDLtBR  BliniBraftiB  i^r-  '  ', 

Entretiendra ,  ij  pfei;».  ling.  fut.  indic.'  ■' .-  ''. 
Entretiendrai,  !'•  pert.  ting.  fUt.  indte* 
Entretiendraient,  A*  pert.  plur.  prêt.  cend. 
Entretiendroia,  précédé  de  /',  I"  pen.  tiiig.  prêt, 
.  ■ cond.  '         ' 

Ehtretiendrais ,    précédé  de  Ju ,  I* 

pré»,  cond, 
Entretiendrait,  3*  pert.  ting.  piiét.  eon4. 
Entretiendra»/ t'pçr».  ling.  fû}.  ffidlc.      -, 
Entretiendra!»,  s*  per».  plur.  (Ut.  i«dio. 
Entretiendriex.  %•  per».  plur,  prêt.  cond. 
Entretien(f'''on«,'i''*  pert,~  plur.  pré». .cond. 
Entretiendrons ,  l"  p«r»';  plur.  (ut.  indic. 
Entretiendront,.  V  p<;r»t  plur>  ftil.  indic. 
Entretfenne ,  précédé  de  qui  f,  -1'*  péri.  sin|. 
.  pré».  »ubj.  -" 

lfnt(;etienne,.précêdé  de  q;u'U  ou  qu'elle.  S*  pen. 

ting.  pré»,  lubj. 
Entpeliennenl ,.précêdê  de  lil  ou  iUet,  S*  p«a 

plur.  4)rij#/ indic.  r 
Entretiennent ,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'ellet ,  S* 

per».  piur,  pré».  »iibi. 
Entretiennes,  9*  pers.  sing.  prf».  tubj. 
Entretiens,  S*  per».  ling.  impér. 
Entretiens,  précédé  de  j',  t"  pen.  liog.  prit. 

indic.    -^    ,    , 
Entretiens,  précédé  de  (tt.  S*  pen.  ting.  pféi. 

indic.  •  -  ' 

Enitttienti  3*  peri.  ling.  pré»,  indic* 
Entretînmes,  ir'Wir».  plur.  prél.  <iêf. 
Entretinrent,  S*  per».  plur.  prêt.  d^.  ' 
entretint,   précédé  dej'.  !'•  pen.  ling. 
"déf. 
Entretint ,.  précédé  de  lu ,  a*  pen.  ling.  préi. 

déf. 
E;t{retineae>  I"  per».  ling. -imparf.  tubj. 
EMrètinsseni',  8*  pert.  plur.  imptrf.  Inbf. 
EntretinMet.  8*  per».  ting.  itoparf.  mbi. 
Entretinssiez,  f  per».  pinr.  imiparf.  tubj. 
Entretinssions ,  i"  pen.  plur.  imparf.  tubj. 
entretint  «  précédé  de  II  oa  elle,  «•  ptrt.  lUif. 

prêt.  dêr. 
Entretînt,  précédé  de  qull  ou  qu'Ole,  1"  p«n- 

'»ing.  imparf.  lub], 
Entretlnrenl ,  S*  pen.  phir.  prêt.  déf. 


Wem»^ 


prél. 


ENTRB-TOiLB ,  tHbet.  fém.  (antreêeHs),  ri- 
tpm  on  dentelle  qu'on  met  eniredeux  bande»  de 
toile,  pour  tervir  d'ornement.  —  Au pInr.,  dei 
tntre-loit». 

ENTRE-TOISB,'  tubt).  fém.  ^ttntretoiu),  pièce 
de  boit  qu'on  net  entre  d'aolrei  peur  let  teate- 
nir.  —  Entre-toise  d'une  eroUtt,  aaaenMageen 
forme  de  tautoir. —  Au  plur.,  dea  eN(reWei»«<' 

e'RRTM-TiJER,  T.  pron.,  ae  tuir  fm  l'aa(r«- 

BNTRETADX,  »ub»i.  propTo  toêê.  (mtrtvà),  pe- 
tite Tille  (Orte  de  FraBce,  draHiéR  et  eantoo, 
arrond.  d^  Gattellane  ,  Mf .  tm  MÊtÊtê  àlp* 
Elle  eti  défendue  par  un*  eilaMto.        ^^ 

e'BR'niK-vtcaER  ^  t.  proa<  (  fMNfr««#t"0> 
fembarraiter  ni»raulre.  (SoMc.)  VlR»  «*■*' 

me  bon  d'utage.  .  »  __ 

va  VRHB  iRBAntMR  nVBrifMB  I  ' 
Entreverra,  s*  peit.  ting.  (M.  I 
ÉHtr0Hi'nU,  t"  pen.  aine,  l 
Etitrevgrralent,  8*  pen.  ptar.  prêt*  'eeaii     .. 
EittraMtral».  préeéM  de  f.  i-  p«*>  liai-  n» 

cond.  . 

UtriinsvÊU,  v*atéé  «•  !><  t*  péM.*»  t*»- 

KMfttwmM,  ••  pan.  Mag.  prêt,  t 


ffm. 

Ei9tT$p$fritMf  R*  pen  I 


fIRI*  ItfRie*  ' 
plur.  pré»,  çond. 


entreverrons,  V»  pet 

'c.f.ntr(verrçnl,»'  peT$ 

tntrtvlmii,  i"p<>n. 

^nlr«i'ir*nt.  »•  per».  1 

"enfrrt'l*,  ,pf*fêdé.dej 

.  'jtntrevii,  précédé  de  1 

<,      '  j'EirTRIi-TIStTItRV 

.  viiiter  n'miyièllemehl. 

00  VBRli  !><«! 

^revisse,  i"  pen,  t 
.-  lEHtrïl  (».«r»r.  5^  pers- 
-     'utreviise*,  V.  periL,  $ 

'.  inlréilssin,  f  per». 
.    ^irévfy/ivni.l'^  péri 
"  inirevifypricidétieU 

'     déf-.  •■  • 
EMici'tift,  précédé  de  71 
,    •.  'impart,  aubj. 

.  tiiirevttes,  i'  pert.  pi 
i  r  •jÇHd'ei'oie,  précédé  de 

-'<-,;    suBj. 

,'  ■  Enirei'iie,  précédé  de 

sing.  pré».»ubj.  • 
Entrevoient,  précédé  d 

pré».  Indic. 
EMirct'olent,  précédé  d 

plur.  prés.  lubj. 
Entrevoies,  «•'  per».  »ii 

EivTREVOiR,  f,  ael, 
raltpiiient  ou  en  pa»»ai 
lement,  Il  ne  fait  qii'eni 
avoir  (les  Indices  du  ce 
.  vo,«rv.  pron.,  avoir  ui 
pisMnt, — Se  rendre  r 

i)P  VEHBE  IRRtQ 

Entrevois ,    précédé  é 

Indic. 
.  enfrefoi.t,.pr^édêdefl 
Entrevoit,  V  per».  sin) 

EI«TRE-VOllX<SUj)»l; 
qui  «st  ;u(re  deux  »oliv 
-|c»,poteiui  d'une  cloi» 
vaux. 

^.        .   DB  VER»  IKfltQ' 

■  Entrevoyaient,  S*  per» 
Entrevoyait,  précédé  d 

indic. 
Entrevoyait,  précédé  di 

indic. 
Entrevoyait,  S*  per».  1 
Biilrefoyant,  parl^  pré 
Entrevoyei,  f  per»,  { 
Entrevoyet,  ptisM 

prés,  indic, 

Entreioyiex.  préêédê  4 

.parf.»ihdU> 

Entret/Oït«x.,pr#çWé  ^ 
prés.  Jiibj., 

,Entrrt'ouiona,  prècédi 

irtpilf.  indic'  ^ 
Entrevoyioni ,  précéd 

plur.  pré»,  lubj. 
Entrevoyons,  f»  per». 
Entreioyona,  précédé 

prés,  indic. 
Sntrevu.  t,  jwt,  put, 

«UTRBVUE,  »ub»l.  fl 

le  voir  avec  quelqu'un 
meni  ponr  afTtire». 
/BRTRHiiifougi, 

Vmmoler  mutueliemer 
«WIilNÉE,  Ittbtt.  f, 

wte  de  plante  ô'Amér 
ÏSTRlPAlu»^   g 

«  une-penoone  qui  a  \ 

;^E«T»'OBU«t|l,    ., 

Wiger  récipro,,MeinAn. 
MTBor.ii(ti  M    I 

Jj^ocWte,Jfcî,),,.4. 

EJ«:î''ï'*'P*f'' 

,    *"«Otï»,T.«Ct,( 

3yjui...wpe;,' 

"WjwiittrV." 


r^ 


y 


»  -  il< 


:■  :■  y:^' 


7     ' 


^à^f.^ 


<.: 


;'   f' 


//.  -'r 


■'î\. 


.  « 


>!!•; 


'■■■■•'.     '.    '    •'  ■■   ^'         "    '■       ■         ■    -'fik: 

Kntriv**rttni,  l"  pew.  plur.  prii.  coimI.     -T'  • 

-  iolrevérroni.  V'  P*".  plur-  fut..lnUic.  < 

•  V  -  |în(rrw"-pn(,  »•  pe".  o^r,  fui.  indlc.        ■ 

,      gnirevimti,  l"  Pfin.  pfur.  prêt.  déT,-.  ..  - 

'■intrni>,  .w*cW*Ldei;..  1"  p«-M.  #g.  préif.déf. 

■  sii'lrevii,  pri^-W*  <*«  '«.  «'  l»^'-  •'."«•  Pf*»-  <>*'• 
;'.,■*'  »'E5i:i»ii-»i»!lT*».  V.^pron/CfamwUIW),  «e 

■  "■■  PB  v«»i  IllKÉQOLfBR  BlïTlllEVOUl  ^  • 

J'     Énirm»»»,  «"  P«".  «in».  impirT.  lubj. 
"•;•    inlrevittent.  ^'  f>«r»-  P'ur.  ImpW.  «ibj. 

'        'BH/reiiiuf*,  l'.perH*'"»- ''"Pfl''\."'''j- 
'  ltN»r«'i '"*'».  «•  !**"•  P'"""'  '«nP'n.  «ubj. 

■  '^.     j;«(rwy)'unii,l''pér».  »in(i.  impart.  »ubj. 

-  ^£«/^«'(<',  précédé  de  tt  ou  »««,  3*  p*ri.  liiig.  préi. 
.■    "      déf.    ■  ■  .■    •         .  .  • 

,  .      %»iretit,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  »•  pcr». «ing. 
.'  i    •' impart,  lubj. 

,  E"(rei'f(M,  <•  vnt.  plur,  prit,  déf.. 
--..-■jJHiwoie,  précédé  de  îue;',  1"  peri.  ling.  préa. 
!---'0'-'     ■luBj.  -  . 

e;i(rrr'of«,  précédé  de  fu'U  ou  qu'elle,  8<  pera. 

iing.  préa.iubj.  •  \       .  ' 

tuirevoieiit,  précédé  de  ilt  ou  elles,  S*  uera.  aing. 

préi.  indic.  A 

Eiiinvolent,  précédé  it  qu'Us  ou  gu'tUa.  8*péra. 

plur.  prés.  lubj.  \ 

Entrevoies,  «•'  pera.  aIng.  préa.  ^ubj.     \        ' 

e:«trf.vOir,  ».  «cl.  (ànlrevoaf),  «otr  filtpar- 
raiipinenl  nu  en  p*aa«nt  :  U  ne  voit  qu'imparfai- 
lemciil,  il  ne  fait  qu'entrevoir. — lîn  i.  de  lùiicriL-, 
avoir  (leaiiiilicei  du  cerf  par, le  pied.'—  *'kmre- 
vo.nrv-  pron.,  «voir  une  entrevue.  —  Se'voir  en 
pjsMnl.— Se  rendre  Tlaile.''Ipeft  p*u  ui^llé. 

tlD  VERBE  IRKtCULIEK  ENTREVOIR  : 

Entrevois,  précédé  de  y,  l".per(!^  ling,  préa. 

indic. 
enfrevoh,  pré<!édé  de  (u>  S*  pera.  aIng.  préa.  indic. 
Entrevoit,  V  per».  iing.  préa.  indic,  • 

È!«TRE-voii)(,au|)si;  mas.  (aiitrevoû),  InterTaîle 
qui  QsUnfre  deut  aoliyea  dana  un  plincher,  emre 
'lcf,poieiux  d'une  cloiàon.— Au  plur-,  dea  i(ntre- 
voux. 

''_       .  'DD  VEKIE  lilMCDLIBR  ENTREVOIR 

■  pitrevoyaient,  5»  persl  plur.  Impart.  Indic] 
Entrevoyais,  précédédej',  lapera,  aing.  ii 

indic. 
Entrevoyais,  précédé  de  tu,  8*  pera.  ling.  Inii 

indic.  * 

entrevoyait,  8«  per».  ling.  imparf.  Indic. 
Elitrevoyant,  parl^  préa.    .  ' 

Entrevoye*,  «•  per»»  plur.  hnpér. 
Entrevoyex ,  prjtoMt  de  vous ,  «•  per».  pim 

prés,  indic. 
ÈntrevoyUi,  prééMé  4e  Vout,  I*  pCr».  plur.  Im- 

.ptrt.-ihd^ 
tMrevoytet,.prMié  4«  qiuvovt.  V  peri.  pliir, 

préi.  *uSi].-  • 

tntrei'ouions ,  précédé  He  noU»,  I"  per».  plur. 

in(lp4IL  indic. 
Entrevoyions,  précédé  de  g'ut  nous,  I"  pera. 

plur.  prés,  »ubj, 
Entrevoyons,  J'«  pért.  pluf.  Wpéf. 
Entrevoyons,  précédé  4e  >iou«,  I»  per».  prur, 

prés,  indic.  :  ' 

Entrevu,  t,  ■>ftn.  put,  '         / 

ENTREVUE,  aubit.  fém.  {antrevu),  l'iciloftd» 
K  foJr  avec  ivieiqu'un  en  cerUin  lieu,  ordinaires" 
œenl  pour  afTalrea. 
/BNTMMsroutt*     V. 
I  Immoler  mutuellement. 

BNTBINÊB,  luI^aU  fém 

«»rle  de  plante  d'Amérique 

,e»TRii»4ii.U,'K,  «dj.  {emtHpàm),  $t  dit 
une-peraonne  qui  a  «n  »ro»  tetiîre.  (*o»dre.) 


./ 


-i^'. 


f 


V' 


pron.  {(an^hnoU), 
(onirtné) ,  \.  de  bot. , 


l 

famroew/*,  Jro<#),  i,  J'hi.l.  nil„  p«tlu  corpa  fo». 
i.ai.^     •'"•'  ^'  *^  Cmtrpu-ir),  mar  lmp*rM. 

Mwo„vE«r,  M,  pttï.  piîhJt  mt'ifumr, 
W^ui  eai  M  peu  ^HverL-^Ka  t.  4«  Piédee^ 


«ERTIJAê,  aùbal.  fém.  {anture),  endroit  od  l'on 
place  une  ente.  -«-Dana  (a  bonneterie,  aaieni^ 
blage  d'un  01  qui  a'eat  caaié,  edqu'on  double  aiir 
pluiieura  aiguilles  puur  le  mieux  assurer.  -r-Au 
plur.,  petites  piérea  de  buia  qui  en  traversent  une 
grosse*,'  pour  former  des  érhelona  des  deux  cô- 
tés, comme  dani  les  roues  des  aarfiérés. 

ENTVI'OSR  ,'  akbsl.  fém.'  (mi'iipÀie)  (du  grec 
(V,  daiia,  et  TU7i«< ,  empreinte;, 'I.  d'anat.,  cavité 
de  l'omoplate,        '^  . 

*iivt'«  i>.aTiON  ,.  aufaat.  fém.  (inuMeàcion)  (du 
latin  enucltare,  extraire  le'  nofau),'action  d'ôlcr 
le  noyau.  —  Cliir.,  uiaion.d'cnurléi'n 
#.Ni;<.i.tÉ ,  Ji ,  part.  paaa.  de  enucUer,. 

*éNircLÉER.  v.  act.  {emikU-e\  (en  lat.  enu- 
eleare),  t.  de  ehir. ,  meilre  i  nu  Uu  oa  dana  une 
opération,^ 

Él«Ul,ar4r.AlIPANA ,   ou    ÉNUI.B^   aubal.    fém. 
(  enulakanfana,  enule)  ,    plante   qu'on   appelle  - 
ai^sai  aunt'e.  '      ■      <      ■ 

ÉNUMfiEATBVR,  aub»t.  roaa. ,  au  féro^  feNU- 
MKRATRILB  («>i)im^)-a((!ur.  ir{|^)r celui,  celle  qui' 
fait  une  ^fium^r^iiion , 

*É|ii;MtnATir,  adj.  maa.,  au.  ré;n.  énviiéra- 
TIVB  (énufiteratlf,  tive),  qui>,^num^re.  ' 

^inuMÉRATlON ,  aubst.  fera.  (^num(<rddon)' 
(en  lat.  enttmeralioj,  dénombr-emenl  de  pliiaieurt 
obàae». — Figure  de  rhétorique.      '  ., 

iNlMÉRATIVEf  adJ.   fém.    Voy.    (NOHtRATlr, 

'.  ÉNi'MÉRÉ,'  B,  |Mri.  pa'sa.  de  énumerer, 

énumérer',  V.  acf*.  (,enumere),(,en  lat.  enume- 
rare),  dénombrer.  -^i'ÉMUMEnEn,  v.  pron. 

ÉNL'RÉsiE,  aubat.  fém.  (ét^uréxl)  (du  grée 
ni/pti»,  perdre  aun  urine,  ttiijie  çupo»,  urine) , 
i.  de  roédec,  incontinence  d'urine.  -   _ 

ENVAHI  ,,L  part. 'pasa.  de  en' a/iir.         ,. 

ENVAHIR,  t.  act.  (ani)a-ir)'' (en  lat.  hvadere, 
formé  de  laprép.  in/ dana,  et  vadere,  aller),  usur- 
per, prendre  par  force,  par  violence ,  par  fraude, 
injustement.— «'iNVABin  ,  v.  pron.         .'  / 

JENVAPisijiciiENT ,  aubat..  maa.  Xanva-lceman), 
action  i'envqhir. 

■  ENVAHISSEUR,  aubat.  roaa.,  au  l'ém.  ENVAHis- 
SEUSE  (anv<ticeur,  cerne),  qui  envatiH. — y  Aca- 
démie ne  donne  plk  de  fém, /l  ce  mot.' 

ENVAi.i,  E,  paiji.  paaa.  de  emo/eif.   ..    ^^^^ 

ENVAi.EMBNT,  aubat.  mai^  (anifolemân),  ac^ 
tion  à'envalef. 

ENVAI.E&,  .T.  act.  {anvaU),  t.  de  pèche,  tenir 
un  verveux  ouvert. 

ENVASBfiBiiT,  ii|bàt.  maa.  (anvdxemon),  ainai 
de  t;o«e  aui-  une  ciotoy^ 

ENVAliotC  ,  B,  part.  pan.  de  emiettoler. 

BNVÉLIOTBR,  V.  act.  (ont/r/ioM),  mettre  en 
veliotes,  en  petit»  taa.  —  «'ENvtLioTElt,,v.  prom 

ENVELOPPE,  (ubat.  fém.  (anvetope),  tout  ce 
ui  aerl  i  envelopper  et  t  couvrirt|ueiqae  chose. 
Au  fl^.  I  parler  sans  enveloppe,  aana  détoura, 
terme»  prppre»  ettoaventgroaaier».  — Appa- 
ice,  rotjne  extérieure  ;  «out;en(  ane  envc' 
e  ipalsu  nous  cache  un  ftprtt  fin.  —  Foira 
nvetdppe ,  une  chemise  â  lettre.  On  te  sert 
ifoppeapour  lea  lettrea,  loutea  lea  foii  qu'on 
écrit\  à^queique  haut  peraonnage  ou'i  dea  Ibnc- 
tiotinnre»  publie».  — Écrire  sous  f  enveloppe  de 
qaelqu^ùn,  mettre  soua  »on  adreaae  iea  lettrea  qui 
(ont  foiir  un  autre.  Quelquea-nna  disent  dana  le 
méàie  (èna,  écrire  loué  le  pili;  d'autre»,  écrire  souk 
ii 'Couvert.  Ce  dernier  vaut  mieux.  —  En  t.  df 
forÂlctliou ,  ouvrage  qui  en  déttfnd  nh  autre.  — 
T.  de  bot.,  enveloppe  celluWre,  substance  aneeu- 
lénte,  d'uU  vert  foncé,  placée  dan»  le»  plante»  im- 
médlaipiiieflt  tou»  t'épiderme.  —  Enveloppe  flo- 
réale,  Voy .  coLLsaicm,  qui  ett  la  même  eboae. 
—  enveloppe  stmttîole.  Voy,  an  root  TDtnQOi. 

BNTKi^OPP^  B,  part.  paaa.  de  eiit/etop|Mr  .•  tt 
trouver  en»t^fpii$ns  de  mtisttaite*  alfUrts,  a"; 
(router  enf âgé ,  eiribirraaaé.  -••  Msconre  emw.1- 
îo;^>4(aeonr^dan»  lequel,  pdr  eircon«p«eit6n , 
on  donne  ^n  à  entetidre  qu'on  ne  dit.— ftàfwn- 
-nemeitt  thvebrppé,  Obtrar,  etUbart<a»4..^-On  dit 
dm»  1«  même  teni,  d^p  komnvdonl  le»  Mée» 
lont  ediifoii^  M  Je»  «preii(mi(  obaenrei ,  que. 
c'ept  utf  esprit èfivehpptyqçf a»  râvrtf  «nve- 
toppé;  A  <run  bouniia  fKÀiCTi  ^ift  é  Vfprt 
MsMiojppé  daiU  1$  tàtlUrè'. 

■  BBV(uypf>t«,  (cMt.  ttai.  (itmdfipti,  ou- 
.  Ttige  pnMqtié  pnur  rétrécir  ttv  fM»<r 

^ENvBLOPPiaimt,  (ubit.  mta.  (mtwfepcmoM), 
faetlmi  d*«iiv(»i>p|wf  •— £•  mot  ttanque  dan»  VJr^ 
eùdtmle. 

BRTBLOPPE*,  T.  M.  («nféhpé)  (io  H\.  iw- 
vbivtrt,  qui  >  U  mime  Hftiiflettion,  et  dont  on  ■ 
fait  dani  l(  baiie  Iatta1t4  le  aiut  btrlMiru  imclpàr». 
HlM.),  Muvnr  ^ue  mtvtlott».  n^tte  Aux  um 
nv9lippt.  «-  A«  flg.  t  I*  «MMT,  MfuUtr  .  ei<- 
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t'e/opp«r  la  vérité  sous  des  fictions  ;  «•  compren- 
dre :  envelopper  quelqu'un  flans  une  accusation. 

—  T.  de  guerre',  enloiirer,  inveatir,  environner. 

—  a'ENvi'.Loi'PEa ,  v„pron.  • 
BNVENiMt,  E,  part.  paa».  de  ettt*«nimer,^et 

àdj .  ;  il  est  surtout  usité  au  llguré  :  diteouri  en-  - 
vetiirnit.  sttjle  envenimé,  langue^envennnée. 
w  BNVKNIMKR  ,  V.  act.  ^^iMi'efilmrf) ,  Infecter  de 
veiiin.  —  f.nvenimer  une  plaie,  la  rendre  plus  dif- 
ficile à  guérir.  — '  Fig.  ;  envenimer  les  discours, 
les  rendre  d'une  manière  odieuse.  —  Envenimer 
l'esprit  de  quelqu'un,  l'aigrir,  rirriler.  —  a'fNVE.    • 
NIMF.R  ,  v.  pron,  ' , 

BKV.KRr.^. ,  E,  part.  pas».. de  entwrjer. 
*E!VVERr,ER,  V.  act.  yanvérejé)  (du  lat-  vlrga, 
verge,  baguette),  t.  de  vannier,  «amir,.enl«ieer  de 
verijes ,  de  petitej  branehesi  d'osier.  —,  Rn  t.  de 
manntaciure,  croiser  sur  Ict  doigts  les  llla  d'une 
chatne,'pour  lea  disposer  ensuite  aur  lea  chevillei 
de  l'ourdissoir. — «'envercrb,- v.  pron. 

»:!^Vl'.RRKL'RE,  subst.  fém.   (anvérej-ure),  ac- 
tion i'enverger.  —  T.  de  manuf.,  eroiaure  alter-,    • 
native  des  riis  d'une  chaîne. 
^BNVKRC.i'é  ,  B,  part,  paBS/-de  «nvergiMer. 

EKVi^Rr.i't',R,.v.  act.  (anvircguié),  t.  de  roar., 
attacher  les  vergue»  aux  voiléa.— «'ebiveecijer,  v, 
pron.  ,  . 

ENVERGURE,  aubat.  fém.  (ani'ére^ure) ,  I.  de 
farine,  manière  à'enver^uer  lea  .voilea.  —  Il  si-  ' 
gnifle  aussi'  la  largeur  des  voilea.  C'eat  dana  ce 
aena  qu'on  dit  qu'un  naifire  a  beaucoup  d'enver 
gure ,  a  peu  d'envergure.  '  —  Toute  l'étendue 
des  ailes  d'un  oiseau  qu^'vol^.  —  T.  d'bial.  nat., 
aortfl  d'oiseau  de  mer. 

enverMeu,  aubat.  propre  maa.  {cmviremeu), 
bourg  de  France,  ehef-liéu  de  canton,  arrondiise> 
ment.de  Uieppe,  département  de' la  Seine-lnfé- 
rleure.  .    ,. 

DV  VEtaa,  llUtÊGDLIB*  BEVOYBA  i      . 

Enverro,  B*  pera.  aing:  fut.  mdic.       -   - 
Bnvèrrcd,  V  pera.  aing.  fut.  indic. . 
EnverrtAent ,  S*  pera.  plur.  préa.  cond< 
tnvérrais,  précédé  de/',  l"''pera.  aing.'prte. 

cond. 
Envarcoia,  précédé  de  tu,  V  per».  »ing.  pré». 
'    Qpnd, 

Eniierraif,  S»  per».  dng,  pré»,  «iond. 
Enverras,  î'  pe/s:  sing.  fut.  indic.  '  -,  > 

Enverrez.^  S*  pérs,  plur.  futi  indic,  \> 

Eni'errifz,  X*  pera,  pliir,  préa,  cund. 
EnveTiofM,! "pera.  plur.  préa,  cond. 
Enverrons,  •'•pera.  plur.  fin.  Indic. 
Eni'erronr,  S»  per»,  plur,7ut.  indic.         '    .">v  ,. 

ENVERS,  aubst.  maa.  («rnrére)  (du  lat.  Inversus, 
toiinié,  retourné  ,  aoua-entendu  pannusy,  eôté  le 
moins  beau  d'une  étqlTe,  qui  eal  opposé  à  Veniroiti  ^ 
— Le  cflté  ,  de  la  couture  danOes  ouvragea  de 
toile ,  etc.— ri.(fK  .tanaenvera,  ègalenient  trevaillé 
de  part  et  d'autre, 

BKVBRS,  préposHloti  (oitt'ére)^en  lat.  tnvertus, 
dit  anciennement  pour  verms),  *  l'égard  de...  : 
i/ejfc/mrltoé/e  envers  les  ppuvres. 

â4'BnyKM,  loc.  adv,  (oianfére)  da^a  nnaens 
contraire  i  celui  qu'il  faut  :  meflre  »e»  bas  d  l'en- 
vers.—¥1^.  :  avoir  l'etprit ,  la  léte  d  l'envers ,  ne 
UToir  ni  ce  qu'on  dit  ni  ce  qu'on  fait,        ~ 

BNVBRSAiN,  aub$t,  maa,  (nm'érecein),  Mode  de 
laine  que  l'on  nomme  autai'cordillat, 

E:«veRSR,  E,  part,  paaa,  de  emierser. 

BNVERSER  ,  V,  act.  {onvérecé),  façonner  une 
étoffe  en  la  tirant. 

BNVBRSi,  B,  part,  paaa,  de  envertlr.' 
.  BllVBRSiB,v.aet.(anpfr«e<i'),  tarder  nne  élofTe 
avec  déa  ehardon»,  ,         '"^  .    . 

d  f  BNTI ,  loc.  adT.  (ufiwipi)^  »Tee  émoUtion , 
jaloûaie. 

BaTi]im,B,  ad),  dea'denx  cenrea (emptoMe),  di- 
gne d'mi;i«;  digne  d'être  entié.  (B.  Cenatai^.f  .    . 

*BNVIE.. aubat.  fées,  (amH)  (en  tat.  Ii»t*«a),  d*-^ 
plaiair  qu'on  a  îdu  bien  d'antrui.  Il  dHTêre  de  )a-' 
lousle,  en  ce  qu'on  eat  faloux  d*  ee  qu'on  poa- 
aéde,  et  envieux  do  ce  que  pos»*dent  le»  autrea  ; 
"lOT  «Hwtf  eal /«fcwï  «fe  »«  wMrfi«»»«,  un  f***  <*« 
ton  <mtorltll;nH  homme  qui  n'a  potM  êe  fi>rtunfi  ^ 
»»  envieux  de  la  prlttpirité  ffesatrui.'  Déalr^»*- 
h»lé  :  f€t  awie  ou  ^«ji*  «wi»  tff  »•■»  »•*•.— 
T.  1»  ttédee.,  dCalr  htmedél^  de  pNHdre  des 
■itpNml»  d'ttn«  Mpéco  paHtculiéra ,  uni  ne  tont 
pa*  d*uawe  ou  de  aaiaon ,  préftrahlMMnl  à  d'au-  ' 
ma ,  «u  dViUployer  comme  alimenta  èea  matWres  ' 
nuisible»  par  Mlea-même»,  on  par  la  dtspeaftion 
des  peraonnea  qui  venlent  eu  «sM  t  In  ^mmes 
grosses  sont  Sujettes'  à  'msotr  des  etstim,  —  Bnvie 
de  femme  grmse ,  détirauMt  elvt*4«Bt,  «rdlMi- 
rettent  ddawdénaé  ^  qui  Mcnd  a«uten<  mm  lem- 
Dt«l«acei|ilet.-~BeM(B  !  enotttnHe  de  Mr$, 
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tfe  ntangtr.  —  Diipoaition  i...  ;  «voir  envie 
de  dormif,  de  vomir.  ^-  Ticha  ou  taire  chose 
conlre  nature  qui  pirtH  aur  le  eorpi  dei  en- 
fanti  nouveaux -net  >  et  que  l'on  tttribuo'au 
pouTOir  de  l'imagination  chei  lea  feinmua  rn- 
ccintet,  d'^mprlnicr  aUr  le  rorpt  dea  enraiiia  rcn- 
ferniét  dtna  leur  sein  lea  flguret  dea  objria  (|ui 
lea  ont  rrap'péea  ptrticulièrpinenl ,  par  auilc  des 
/aniaiaiea  qu'ellea  ont  eu  pour  certaines  ^huset, 
aana  pouvoir  lea  tttjsriire ,  ce  qili  i  fait  donner 
proprement  le  nom  d'encie  à  cea  déferlunsiios.— 
i'utila  Dicta ,  touveijt  doiiloi^rcux,  qui  s'rnlAvent 
de  la  peau  autour  dea  ongles.  (Dans  cette  accep- 
tion, du  latin  r^divia,  pour  reitiivia,  qui  atgnilie 
la  roftipe  Ch^>)^M]flh.,  divinité  allégorique,  ei- 
trëmement  hidcuae  ,  qu'on  représente  avec  des 
ycùiégtréa  et  enfoncéi, un  teint  livide,  étl«  visage 
plein  de  rides,  cftifTée  de  couleuvres,  portant  troia 
vipères  d'une  main,  jinclijrdre  à  lepttélei  dorau- 
Iré,  et  un  serpont  qui  lui  ronge  le  a«;in. 

EiiviÉ,  K,  part.  pasa.  de  envier,  et  adj.,  recber- 
chét:  poste,  emploi  envié,- 

euvieïi.m,  B,  pirt.  pass.  de  envieilUr,  et  tdj., 
qui  1  vieilli  :  erreurs  eiwieilliea. 

ElviEll.LIR,  T.  àct.  (ami^ie-ir),  faire. ptratlre 
vieux.- — 1.  Devenir  vieifX';  vifitiir.  Presque  hors 
d'usage;  '  ■'      ' 

EN VJER,  T.  tel.  (awlâ)  (en  Itl.  invidere),  porter 
envie;  être  envieux  du  bonheur  d'autrui . — Uéairer. 
—  ENVIER  ,  AVOIR  EHViE.  (Syn.)  Nous  eni'i'orM  tux 
■uireace  qu'ils  possèdent,  noua  voudrions  le  leur 
ravir:  ntius  avotif  envie  pour  nous  de  ce  qui  n'est 
pas  en  notre  possession  ,  noua  voudrions  l'avoir. 
Le  premier  est  un  mouvement  d6  Jalousie  ou  de 
-vanité;  le  second,  un  mouvement  de  cupidité  ou 
devolupté.  —  yERviERf,  T.  j»ron.        <  ,. 

•■    ENVIEUSE,  aubsl.  et  tdj.  fém.  Voj.  envieux. 

EitviEux  ,  subst.  et  tdj.  mas.,  au  .fém.  en- 
vieuse (  anvieu/  vieute),  celui,  celle  qui'  porte 
envie  i  quelqu'un. — Subsl.  ■  un  envieux,  une  en- 
vieuse. —  ENVIEUX,  JA-Loux.  (SyH.)  Euvieux  dit 
plus  que  jaloux;  le  premier  marque  une  disposi- 
tion habituelle  et, de  caractère;  l'autre  peut  dé- 
tigner  un  sentiment  pasuger:.  Le  premier  désigne 
tujsi'  un  aentiment  actuel  plus  Ton  que' le.  second. . 
On  peut  élre  quelqueroit  jaloux,  sani  (  re  natu- 
relleracct  ént'(ç«j:. , 

ENVILASSE,  subtt.  fém.  (itnvllace),  l.  dé  bot., 
forte  d'ébène  de  Madagascar.  ' 
,  ^envinê;  E,  tdj^(anii(H<f),.ae  dit  delà  bouche, 
d'un  vase  qui  t  coiitrtctè  l'odeur  dju  vin.  ■ 
,  environ,  adV,  et  prép.  (anviron  )  (dû  latin 
in  gyrum,  emplojfé  tvec  cette  acception  dana  la 
bttse  Ittinité,  et,  qui  aigniflé  proprement  autour),, 
k  peu  p'ès;  un  peu  plus  du  un  peu  moins.  Il  se 
construit  souvent  tvec  It  prép. -fié  :.son  'arma 
Hait  d'environ  trente  mille  hommes.  —  Il  ne. faut 
pu  dire:  la  perte  a  été  d'environ  cinq  ou  six  cents 
hommes,  ce  sertit  dire  deux  fois  la  même  chose. 
Ci'iui  ou  six  eetits  hommes  Tont  un  nombre  in- 
cerltin  qui  ne  souffre  pts  qu'on  .y  tjouto  environ, 
qui  marque  également  un  pombre  incertain.  Pour 
•'exprimer  correctement,  .il  ftuldire  :  la  perte  a 
'té  de  einqou  six  cents  hommes,  sans  ajouter  en- 
it^n;  ou  bien  .-  la  perte  a  été  d'environ  sijcvents 
ommes,  ou  encore  :  d'environ  cinq  à  six  cents- 
\omme*.  Voy.  environs. 

BiiTiRONNAaT  ,  E ,  tdj.  (  anvlrotian ,  jiani  ), 
HW^environne  -.  les  lieux  environnants;  lé  terréin 
nnaiit. — Cet  tdj.  mtnque  dtna  l'Académ, 

EnViROiiiri,  e,  ptrt.  ptsi.  de  environner.  ^ 

KNTiRonniER,  T..  |ipl.  (onv^oné)  (du  mot  en- 
viron), entourer. — Enfermer.' — Être  autour  de... 
—  t'iNT^ONNiSB,  V.  pron. 

BNVIROIIS,  Mibft.  nus.  plnr.  (anvironV,  lieiu 
circonvoiïihii  ■  Paris  et  ses  environs. 

BNVif,  tdv.  (anvl),  i  regret,  î  contr»H»Bur. 

BnTiSAGt;,!,  ptrL  pati.  de  envisager. 

ENViSA«BièEBiT  ,  lubft.  mu.  (onviio/eman), 
tetion  d^envisager. 

BNTitACER ,  ».  aet.  (anvixajf),  regarder  une 
pertoone  au  vitale. — Au  flg.,  coniidèrer  ea  et- 
prit.  —  «'bhvmacer,  t.  pron.  . 
«Bhvoi,  iubtt.  mat.  (anvoé),  action  par  laqnetla 
on  envoie. — Cbotet  envoyeee. — Anciennement, 
dtttf  eerttini  ouvraget  de  poèiie,  comme  lei 
cbinta  royaux  et  lei  btUtdet,  l'envoi  éUit  un 
couplet  qui  lermiiiait  la  ballade,  et  qui  tervait  i 
tdreiter  l'ouvrage  1  celui  pour  qui  il  avait  été  fait. 

BlvOlLi,  B,  part.  pttt.  det'envoiter. 

«'BBTOiLBBr  ▼•  pr»»-  (çanvoéU),i.  de  terrn- 
rerie,  te  éonrber,  en  parlant  du  fer  i  la  trempe. 
.^  BiTOitini,  K,  a(|î.  ^onvotfxin^),  qui  a  dei  vot- 
stM.iltst  fort  bien  tnvoMni.  Il  est  fluniller. 
..    CMVOLB,  B,  part,  patf .  iie  $'t«toltr. 


'    \'  '■         ■   ■  ^''^^       ■■'    '    '   '      ■  , 

l'ENVOtER,  V.  pron.  (fanvol^)  (en  Ut.  i»vo- 
lare\  t'cnfuir-en  volunt.  — -.  Au  flg.,  passer  rapi- 
dement: le  témpt,  l'occasion  s'envole. — Il  ne  faut 
pat  dire  comme  l'Académie  :  les  oiseaux  s'en  sont 
envoies,  mais  ,  les  oiseaux  se  sont  envolés.    . 

BivoCté',  e,  part.  pass.  de  envofiier. 
^K^vpf^TEMKNT  ,  |ub<ti  mtt.  (^anvoutepian), 
tetion  d'envoûter'. 

ewvoOter,  t.  tel.  (anvoHM)  (sùlrant  le  Du- 
chnt,  du  |tt.  btfbare  invu/(ar«,  fait  de  vultus,  le 
visage,  qu'on  appelait  autrefois  vouff;  soit  parce 
que  fpj  torciera  charment  parletar  seul  aspect  , 
toit- parce  que  l'imtgi'^de  cire  dont  il  a'tgil  dç- 
vtit  être  faite  i  la  ressemblance  de  It  personne 
dont  on  voultit  It  mort),  prétendre  ftire  mourir 
quelqu'un  par  le  moyen  d'une  image  de  cjre.  inur 
'site  tiijourd'hui. 

ENVOYÉ  ,  E  ,«ubsl.  mil.  et  fém.  (  anvoi-ié), 
personne  envoyée  de  la  partde  quelque  tutre.  — 
Ministre  député  pour  les'tfTtires  d'un  étjit;  c'est 
un  grtde  inférieur  à  celui  d'tmbassadeur. 
.  ENVOYÉ,  E;  part.  pass.  de  ennoyèr.  , 
♦envoyer,  V.  act.  (  anv6é-ié)  (du  Itl.  inviare, 
ftit  en  ce  sens  de  la  préposition  in^  en^  et  l'u  subsl. 
via,  chemin;  mitthe  in,yiam.),  futur-,  Renverrai; 
conditionnel ,  j'enverrais.  Dépêcher  quelqu'un 
à...  oif  vers...  —  Faire  qu'une' chose  ioit  pprtée 
en  quelque  lieu. — fl'se  dit  tu  flg.  det  choses  :  le 
vin.envoie  des'fi/mée*  à  la  tête.  -^  «'envoyer  ,  y: 
ptoii.       '         '    ,•  *  • 

^ENVOYEUR  ,  mbsl.  mts.  (  anvoé-ieur' Y,  t;  de 
comm..,  qui  fait  l'envoi,  un  envoi.  - 
/enYauu»,  subsl.  propre  mas.  (^nl-a/i-wce), 
piyth.,  surnom  de  Mirt,  comme  filt  ou'frére  d'É- 

♦enyO,  subsl.  propre/ém.  (é«l-o),  myth.,  une 
des  divinités  de  la  guerre,  qu'on  confond  ordi- 
nairement avec  Bellone.  Quelques-uns  Itfont  mè- 
re, d'autres,  fille,' et  la  plupart  nourrice  de  Mars. 
'  ENZ0t>TiB,  subst:  fém.  (anio-oJl)  (du  grec  tv, 
dans,  et  Çwov,  tnimtl),  té  dit  dei  jnaladiéa  qui 
attaquent  en  même  temps -les  anlmauif  d'une 
contrée.  ''    ,   9 

ENZOOTIQUB^  adj.  de»  deux  genres  (a>jïo-oJi- 
ke),  maladù  emootique ,  qui  est  ord^n^ire  aux 
animaux  d'un  pays..  I 

'  iOL.  Abréviation  déi  mpt«  éolien,  éolique.  . 
<fÉ9LE,.  luhst.  propre  mts.  {é-ole),  myth;.,  dieu 
dei  vents,  et  Qls  de  Ju|()iter.  Il  reçut  tj'ès-bien 
Ulysse,  qui  passait.par  ses  états;  et  peur  marque 
de  st  bienveilltj)ce,  il  lui  Ql  présent  de  [ilusieuri 
pciux,  otns  lesquelles  les  vents  étaient  eofermès. 
Les -compagnons  d'Ulysse',  tie  pouvant  maftriser 
leur  curiosité,  ouvrirent  ces  peaùx,'d'oû  |erreiili 
s'échappèrent ,  firent  an  déaordre  épouvantable  , 
et  causèrent  une  tempête  si  furieuse,  qu'Ulysse 
perdit  toufi  set  vaisseaux,  et  te  sauva  seaj  sur  une 
planche.  Eole  avait  un  si  grand  empire  lur  lei 
vents,  que*sa  seule  volonté  (es  retenait.  . 
*É0I.IDB,  tubst.  fèm.  (é-olide),  t.  d'hist.  4al., 
genre  de  moUuaquei,  de  la  famille  dei  dermobran- 
chei. 
*É0LIB,  lubit.  propre  fém.  (i-oll),  myth»,  royaiir 
me  dei  venli,  conposè  de  sept  ^lilei  Uei  li-^ 
luèei  entre  là  Sicile  et  l'Italie. 
.^ÉOLIEN  ,  àdj.  mai.,  ail  fèm.  ÉOMBJlilE,  ou  ÉO- 
LIQUE,  tdj.  dei  deux  genrei  (é-oliein,  tiéne,  like) 
nom  de  l'un  dei  cinq  dialeclei  de  la  langue  grec- 
que, qui,  de  It  Bèotie,  bik  il  fut  d'tbord  usité, 
pa'isa  en  Êolie.  C'est  dani  ce  ditlecte  que  Sapho 
et  Alcée  ont  éorit.— 'Jlode  éolien,  dam  l'ancienne 
muiique  dei  Greci,  modo  dont  la  corde  fonda- 
mentale était  immèiliatement  au-deaioui  du  mode 
phrygien. — Harpe  éo/ienne.Voy.  har^c. 

ÉO,LiPYLE,  lubit.  mai.  (^-ofipite)  (dugrecAto- 
Xo(,  Eole,  dieu  des  venta,  et  de  leuXiq,  porte,  pai- 
uge;  parce  que  Detcartes  et  d'autrei  pbiloiophet 
ont  cherché  i  expliquer  par  VéoUpyle  la  caïue  et 
la  nature  ttei  yenti),  vaie  de  métal  creux,  en  fbr- 
me  df>  boule  ou  de  poire,  garni  d'un  bec  ou  tuyau 
recourbé  qui  n'a  qu'une  ourerture  étroite.  Ce 
vaie  étant  en  partie  rempli  d'eau,  et  mil  lur  un 
feu  de  charboni  bien  alltunéi ,  produit  par  ion 
bec  un  louffle  tréi-violent..^  Lea  (umistei  appel- 
lent éoUpyU,  une  machine  qu'ils  emploient  pour 
former  un  eourant  d'air  et  chaiser  la  fumée. 

iOLlQOB ,  a4i.  dei  deux  genrei.  'Voy.  toLixii. 

ÉOBB ,  subit,  mai.  (/-onej  (du  grec  <ci«iv,  du- 
rée), t.  de  bot.,  arbre  i  gui.  dont  fut  eonitruit  le 
vaiiieau  des  Argonautes.  On  dit  aussi  ton. 

iORiBB,  sttbst.  fém.  pinr.  {t-orl),  myth.,  fêtes 
en  Pbonnenr  d'Erigone,  fille  d'Icare. 

ÉOt,  subst.  propre  mas.  {t-àee),  myth.,  géant, 
fila  de  TfpboD.  On  donne  aossi  M  nom  à  l'Au- 
rore. ;  " 


it>A 


'  *iÔOs,   lubil';  propre  mai.  (d^-o-iiee)  {it  »«. 
>jw<,  l'aurore),  myth.,   l'un  dei  quatre  chevaiu 
du  Soleil.  -•-  Lei  poélei  donnent  auiii  ce  nom  l' 
A  Lucifer. 

ÉPAt.RiEN,  adj.  mai.(4)aJl!ridn),  myth.,  qui  ré- 
lide  sur  lei  hautc;uri:     ^  \ 

ÉPACRIS,  lubst.  fèm.  (  épakriee  ),  t.  de  bot. 
plantes  de  la  famille  dei'bicomei.  *' 

ÉPACTB,  subit,  fèm.  {épakié)  (du  grec  tTO;!^ 
T(9(,   iiirajoulè ,    intercalé ,   fait  du  verbe  tnv 
yu,  j'ajoute ,  j'introduis ,  dont  la  rtéine  eit  «yu 
je  mène),  nombre  de  jours  qu'on  ajoute  i  l'année 
lunaire,  pour  l'égalgr  1  l'tnnée  ioltire,.et  qui  sert    . 
à  connaître  l'ige  de  It  lune. — Êpactes,  en  tstron. 
se  dit  deii  nombrei  de  Jouri-,  d'beurei,  de  mi'-' 
nuleVet  de  lecondsi  dont  lei  tilronomei  font  dei 
ttbies,  et  quf  lervenl  i  prèptrer  lei  ctl^uli  des 
éclipsei. 

ÉPACTÉEN,  àdJ.  mas.  {épakté-€in),  myth.,  qui  ^ 
préside  au  rivage  ;  lumom  que  lei  Samieni  doD-  \ 
Raient  i  Neptune,  qui  avait  un  temple  lur  le  ri-     ' 
vage  de  l'Ile  de  Samoi.  >'     . 

ÉPAGNEUC,  B,  lubsl.  (épagnleul;gnituU) 
sorte  de  chien  de  cbaiie  dont  la  race  Tient  d'£j- 
pagne: 

.  *ÉPAGOGB>,   subit,  mas.  (épaguojt)  (du  {rce    > 
ina-yti,  je  couTiie)pW  prépuce. 

éPaCogue  ,  4u^ii.  fèm.  (epiyuogue)  (mtms 
étym.  que  celle  du  mot  préoèiV.;,  I.  de  ehir.,  réu- 
nion naturelle  dei  cntin,  des  plaies. 

ÉPAGOMÉNE&^^bit.  et  attj.  mas.  {>lur.  r(?p». 
9Uoméne)-(en  g^c  c7TK)io/uyof,  lurajoulè,  fait  da 
rnaiyu,  J'ajovte^  J'Introduii),  t-.  ife  chronologie, 
jours  au  nombre  de  ciiiq,  que  Ici  EgyptieDi  et  lei 
Ghtldèèns  ,  qui  p|rUgetienl  l'tnnée  en  doute 
mois  égaux,  de'trente  Jours 'chteun,  foulaient  in 
nombre  de  troii  cent  loixante,  pour  compléter  lei. 
troii  cent  loixante-cinq  Joun  que  le  soleil  eni-' 
ploie  à  parcourir  loki-  orbite.  Les  jouri  épagomt- 
nes  rèpondaiéril  tux  jouri  conipiémentaires  i» 
l'tnnée  répùblictine  des  Françtis. 

ÉPAiLLÉ ,  E ,  ptrt.  plis,  de  épaiUer. 

ËPAILI.EMENT,  lubit.  mti.  (épA-temah),  u- 
t'iqn,'  effet  d'^aif fer. 

ÉPAiLi>ER,  V.  tel.  (épd-ié\.mMytr  le»  laletéi 
de  l'or  ttec  l'échoppe.— «'*»ailler,  t.  pron. 

ÉPAIS,  subsl.  mas.  (éptf),' épaiiieur  :  cette  pou- 
tre a  Un  pied  d'épais. — ^Adv.  :  il  ne  faut  pas  li- 
mer sf  épais.  .  •  '  * 
♦Éi^Ais,  tdj.  màs.,  au  féi».  épaisse  (épé,j>iuj 
(en  lat.  spissus),  qui  a  de  l'^pai»*eur.T-Fig.,  gros- 
sier, lotird,  pesaiit,  qi|i  a  de  la  peine  1  compren- 
dre.'—En  partant  des  liquides,  qui  prend  une  coii- 
ilslance  moins  claire  et  plus  ferme, — Il  se  dit  d'un' 
imu  de  certtiiiei  choiei  qui  lont  près  1  près  : 
bois  épais,  blés  trop  épais,  etc. 

ÉPAissF'.'  -,  subit,  (ém.  {épéceur),  profondeur 
d'un  corps  .ide. — Densité  ;  épaisseur  des  brouil^ 
lards,  des  ténèbres. — L'épaisseur  d'un  bois,  d'unt 
forêt,  l'endroit  qû  les  arbres  sont  le  plus  pfèi  1 
près. 

ÉPAISSI,  B,  part.  pais,  de  épaiu^. 

ÉPAISSIR ,  T.  act.  «pdçlr),  rendre  éptàs  :  U 
sucre  epaUsU  le  sirop.  —  Neut.  ;  le  bouillon 
épdissit:  — f'trAissiR ,  v.  pron.,  devenir  epait  ■ 
Fesprit  s'épaissit  d  ne  rien  faire. 
'  ÉPAissfSSBMBNT,  vilùLmu.  (épédeemon), 
condensaMon  .-  épatssluement  des  nues;  d'une  li- 
queur.—EM  de  ce  qui  est  epoiaei.— On  dit  tiu«i' 
['épaisslssement  de  la  langue,  pour  lignifier  l'em- 
btrrt»  de  la  langue  d'un  homme  qui  parla  dits- 
cileraent. 

ÉPALÉ,  B,  part.  pan.  de  ^xiiér,  et  aJJ. 

ÉPALEMENT,  lublt.  mU.  (^MlfetlUI'l)' '•<■"'' 

cienne  coutume  ^  action  d'«atonnerle»  mesure». 

ÉPALER,  T.  atl.  {épaU),  étalonner  les  meiurei. 
{Koiste.)  Vieux  et  bon  d'uiage. 

ÉPALiDS,  subst.  propre  aai.  (tpaa^i^h 
myth.,  roi  d'une  contrée  de  ta  Gréée,  qui,  «y"' 
été  délréné,  fut  rétabli  par  Herenle. 

ÉPAMPRÉ .  B,  part.  pass.  4e  tpomprer. 

ÈPAMPREintin,  subst.  mas;  «pa»iprem<wj, 
action  d'^omprer  la  vigne.  .,.._-« 

ÂPAMPRER,  T.  act.  (épanpré),  débarra«« 
un»  Yigne  de  ses  pampre*  Inutilei — ftriMWt 

'IpÂbadiplôwi,  wb*'.  fém.  (fP«*'^"J. 
(du  grec  *«ioo«,  double),  f^I''%tf^%*Z 
diplose  et  épanaïUplMe  slgBlfiwit  l'un  •»  "T^ 
répétIUon  4a  «■•■»•  mot  j  mais  dans  l'«^fP~!; 
le  mot  qui  finit  nne  propoaitkm  est  r«P*"„Pl,. 
commencer  U  propositloo  snivante  ;  «n  m^ 
dtns  VepanadipioH,  le  même  Moi  qR»  »«"•", 
une  pro^UoTraT^épéU  pow  teir  !•  •«• '"l^e 


tPAifCRÉ,  B,  pari 

■    lÉPANCHEilBNT, 

action  de  s'epqHC/ier 

.rcnce  que  l'effusion  ( 

plua  continue  que  \'i, 

iriiiure,  il  s»  fait  un 

suri  effusion  de  sang 

ment,  au  propre,  se 

,       bljf.  — Auflg.  lépat 

ÉPANLHER,  v..act 

■     .xpaiisare,  fait  de  exf 

■  terser,  répandre.  UC 
—  Au  flg.,  épaucher  i 
flhiiceà  un  ami.  —  s 

Él'A.ICHOIR ,  lublt 

iîauc  par  od  t'ppanchi 

Éi'ANonB,  V.  ad.,/ 

jfler  ci  et  U),  éparpil 

le  répandre;  l'étend 

■par  la  campagne. — 

irc  \y>i  :  un  bruitfépi 

leoi  il  a  vieilh. 

'F.PANBU,  B,  part.  I 

.cpanielé,  B,  part 

*£PAN|IELER,  T.  ac 

bhc;  le  couper  à  pan. 

ÉPANODB,    subit.  I 

^  grec  tjM ,  sur,  «voc , 
route),  retour,  renov 
d'usage. 

JPANORTHOSB,  lui 
grec-  iimvopiuaif ,  fait 
corritfe,  ja  redreise,  do 
ava,  prép.  réduplictUi 
de  rliétorique  ptr  Itqui 
ter  ce  qu'on  t  dit,  cou 
'quelque  chose  de  plus 
je  suis  certain,  etc. 
,  ÉPANOUI ,  ï  ,  part. 

«Éf'ANQUIR,  V.  tel.  (. 
itère,  étendre,  déplier. 
itieni  dans  cette  phrtse 
raie,  réjouir.— e'ErANO 
déplier,  s'étendre  et  i 
Deuri.  —  Fig.  :  ,ton  viai 
le  déride,- devient  lerei 
ÉPANOUISSEMENT , 
man),  {'tetion  de  i'ep( 
de* /leMri.— Fig.,  épan 
cœur. 

■  ÉPAPHÉRÉ8R,  inbstJ 

nr«fw«pci>.,.j'enlève),  tJ 

ÉPAPHRODITB,  SUF 

{épafrodUe'y,  dimè.de 

ÉPAPHUS,  lubst.  pro 
filsdeJ.upiler  et  d'Io.  Il 

,  querellé  tvec   Phtéloi 

dernier.  On  croit  qu'il 

ÉPAkCET,  subst.  mt 

d'avoine  et  d'orge.- 

csTta,  lubal.  fèm 

"  un -même  mot  lignifia 
une  orthographe  différi 
Il  est  vrai  que  c'en  U 
Impose  cette  différence 
elle  pas  toujours?  (; 
aplanies .'  Combien  n 
cile .' 

^  «iPARBR,  V.  pron 
dit  d'un  cheval  lorsqi 
noue  l'aiguillette. 

Éi-ARCRABrr,  «,  ad 
me  t'épargne. 

,    «iPARCRB ,  subit 

dans  le  ménage.  — 
trésorier  de  l'épargne 
pargne,  caisse  munie 
cipales  villes  de  Frane 
9'ies  des  ouvriers,  etc 
W"  peuvent  les  retirer 
ménagement  que  l'on 
»>■•».  :  on  appeUe  laiL 
'M  graver  ou  d'enUllli 
nèUui,  par  laquell, 
fond  de  ta  matière,  n 
rellefque  les  parties 
ta  Tue,  ou  qui  doivi 
•«  gravuru  «h  bote 
^Pirgn*. 

*P»R«llt,  B,  pan 

;»PAiiciiRR,  yr*^ 

«»*;  dent  on  a  fait  d 
J»«^^niU,  d'abord- 

~"  An  flg.,  avoir 
T,  I. 
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..T-;. .  '      ■    ÉPA;:-^'^:-'t  ■■'■;■ 

iPARCHi,  B,  p»rl-  pu»-  il  épancher. 
■  ÉPAi'ca*"»"'' »  *vXni.  m»».^  (.tpanehfitnan), 
.fiion  d?  •'<!pancft«i-,  effuilon  :  •»««  celle  diffé- 
rence que  VeKaiion  estptui  vire,  pluB  tbondinle,, 
„lu«  continue  que  VepanchemetU.  Par  une  meur- 
friMurc  ili»f«il  un  tpanchement  iê  $ang  ;W  y 
LritSaêion  de  tang  p«r  une  Urge  pUie.  Èpauche- 
mtnt  »u  propre,  *»  dil  pwUcultéremenl  de  U 
k^i-  1-  Au  Dg.  !  épancheinenl  à*  cœur,  dt  joie.  < 
'  ÉPANCHBK,  T.acl.  (Jonche)  (du  bt.  barbare 
.uiaïuare.  fail  de  M;pa'«*"<»",  «upln de  expandire. 
■  «encr,  répandre.  il>:nage\,  yerter  doucemenl. 

Au'dg.   épaucher  $on  coeur,  VoayriT  iiiec  con- 
âhiice  *  tin  ami.  —  «'tifAUCBaK,  v.  pron.    - 
•      Éi-AStaoïR ,  pubil.  èaa.  «panchoar).^  trou  , 
iiiuc  par  où  *'/!paHC/i«  l'eau  d'un  canal.  -      .. 

Éi'ANDRB)  ».  t,cl.Sépandre)  (en  in.epandere, 
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Icler  ci  elU),  éparpiller.— #'*PANDRK,  v..pron., 
,c  rtpandre;  i'élendre  :  /ei  eaux,  t'iplandirenl 
-par  M  coinpajm!.— Boileau  a  dit  au  Og.   (épi-, 
îrc  ly^  :  un  bruit  t'ipand.  pour  ae  répand.  En  ce 
ieD9  il  a  vieilli. 
f.PKtiBV,  K,  part.  paat.  de  épandre. 
.ÉPANiELi,  B,  pari.  paat.  de  éponncUr. 
♦ÉPASHELER,  T.  acl.  (épântlé)  :  épanneUr  un 
blcc;  le  couper  k  pana.— «'«f*iiNiai.«a ,  ».  pron. 
.     ÉPAHODEf  tubil.  maa.  (tfanpie)  (formé  du 
grec  €W,  aur,   ocv«,,  en   rémonUnt,   et  oAx, 
route),  retour,  renouTellemem.  (Bolsle.)  ^ort 

d'usage. 

iPA!»OKTHOSB,  lubat.  fém.  (^tpanortôte)  (en 
grec  tmiàpOunif ,  fait  du  verbe  tit<x*op9ou  ,  Je 
C(irri(Çe,  je  reUreaae,  dont  let  racinet  Bopi  tu»,  aur, 
av«,  prép.  réduplicaVi»e,  ttopSot,  droit),  figure 
de  rbélorique  par  laquelle,  en  feignant  de  réirae- 
'ter  ce  qu'on  a  dit,  comme  trop  faible,  on  ajoute 
quelque  cboae  de  plua  fort  t  je  eroii  ;  çue  dit-ji? 
je  suis  certain,  etc. 

ÉPANOUI ,  H  ,  part,  pasa.'de  épanouir ^  et  çd|. 
«Éi^ANOiiiE,  »■  »cl.  (i^ononlr)  (du  lat.  expan- 
dere,  étendre,  déplier.  Huet.),  il  est  uaité  aeule- 
nient  dana  celte  phraae  proverbiale':  épanouir  la 
■rate,  r4Jouir..'-<i'ÉPAiio(na,  ».  pron.,  a'élarjir,  ae 
déplier,  l'étendre  et  a'ouvrir,  (Bd  parlant  dca 
fleuri.  —  Fig.  :  ton  vi*age,  ton- front  t'épanouit, 
•e  déride,- devient  aerein. 

ÉPANOUiMEMBnT  ,^  lobit,  mai.  (épanouice- 
'man),  l'action  de  l'^pdnouirr;  tépanouitsemeiit 
iet  fleura.— ¥i%.,  épanouittemént  de  la  rate,  du 
cœur.  "  ' 

■   ÉPAPHfeÈsi,  inbat.  rém.(^a/'(ir<xe]|'(duBrec 
nt«^pni,.J'enlè»e),  t.  de  chir.,  laignée  rép|é.tée> 

'éPAPHRODiTE,  lubat.  et  <4].  i/U  iéux  génrea 
{tpafrodUey,  ilmé.de  Vénua.  _  t 

ÉPAPHUft,  lubit.  propre  maa.  (épànct),  myth.,  ; 
fils  de  J.upiter  et  d'Io.  Il  eut  dana  aïoiCenfance  une 
.  querelle  avec   Pbaéton,  qui  <^uaa  la  perle  dé  ce 
dernier.  On  croit  qu'il  btllt  fa  ville  de  Memphli. 

iPAtiCBT,  lubit.  mai.  (4Hircd),  espicftde  foin, 
d'ivoine  et  d'orge.-r-L'ieùwmie  renvoie  i  bspak- 
ciTti,  labil.réffl.  Il  eit  aiMi  lingulier  devoir 
'  un  .fflêine.  mot  ligniBmt  la  inème  cboie ,  pvoir 
bne  orthographe  ditrérenle-et  un  genre  différent. 
Il  eit  vrai  que  c'eat  U  terminalaon  du  mol  qui 
lin^ie  celte  dilTérenee.  Pourquoi  ne  rimj>oae-t- 
ellé'pai  loujounf  Que  de  difBcultéi  aéraient 
aplaniea .'  Combien  notre  luigue  deviendrait  fa- 
cile! 

'  l'iPARBR,  T.  pron.  (etparé) ,  t.  de  man.;  U  le 
(lit  d'un  cheval  lortqull  détache  dea  ruadea  et 
noue  l'aiguilleUe. 

iPARCiiAiiT,  ■,  «dj.  ■(épargnlan,  ante) ,  qui 
ose  d'^r^ne. 

«iPAHGRB ,  aubit.  fém.  (tpargnie),  économie 
dini  le  ménage.  — Autrefoii.  le  tréior  public  : 
tréioriér  de  l'épargne. — ^Aujonrd'hui,  eoiaae  d'é- 
pargne, caine  municipale  éublie  dam  léi  prin- 
cipalei  villei  de  Fme«  pour  j  recoeiUir  lea  épar- 
,  gnet  dei  ouvrieri,  etc.;  apréi  un  certain  lempi , 
il»  peuvent  let  retirer  avec  !••  Intéréta.  —  Fig. , 
minagemenl  que  l'on  fait  du  lempi,  etc.  —  T.  de 
«rav.  :  on  appeUe  foUfe  d'épargne,  une  minière 
r<l»  graver  ou  d'entailler  le  boit,  léa  pierret,  lea 
ntUux,  par  laquelle  on  taille  tk  on  enMve  le 
fond  de  la  matière ,  ne  UiiMnt  en  épargne  on  en 
relief  que  lei  parttei  qu'os  touI  faire  paraître  i 
u  ne,  on  qui  doivent  marqoor  ou  imprimer  ; 
le*  grmmre»  en  boU  tant  taUléet  ou  gravée*  en 
tporgnt. 

*P«ifliit ,  B ,  part.  paM.  do  épargner. 

*BPAR6IIK«,  V.  «et.  {éparfiM)  (en  latin  par- 
«"«  ;  dont  on  a  fait  dana  1«  Jargon  barbare  de  la 
MwlaUniU,  d'abord  exparmrt.  et  ontnile  ex- 
pardnor,)^  ont  d'économie  :  épargner  i<m  Men. 
>•  A„  A.  ^  ^y^j  quelqno  mteafeinent,  quoique 

T,  I.  . 


Auflg. 


égard  pour  qij^elqu'ùn  ou  pour  quelque  istioie.  — 
II' te  dit  auiii  dei  proviiiona  «t  de  loutet  lei 
choaea  que  l'on  n'emploie  paa  en  ausii  grande 
quantité  qu'on  aurait  pu  le  faire  :  épargner  le  vin, 
la  chandelle,  le  beurre. , —  On  n'a  pas  épargné 
■te  ^tel,  l*poivre  dmu  un  /a^glll^  on  v  a  mil  trop 
de  aei  o\t  do  i>oivre;  on  j}' à  pat  ^J^né  le.  vin, 
let  Itqueurt  data  un  repàt ,  on  en  a  donné  pui 
convfvéi  4i\tant  qu'ili  ont  pu  en  délirer.  —  On 
dit  qu'un  homme  n'épargne  pertOttne,  pour  dire 
qu'il  médit  de  tout  Se- monde,  qu'il  fait  de  la  peine 
i  [qui  il  peut.  —  Fij;. ,^paranei'  ta  peine,  lei 
pàf,  l'exempti-r  d'agir,  de  prendre  de  la  peine.— ^ 
Ne' m'epargne*'pai,  einployei-moi  librement. — * 
f.pargney-moi  (ne  mo  donnez  pat)  le  chagrin,  la 
douleur,  la  honte  de...  —  «'£pahcnkr,  v.  pron., 
ae  ménager  trop,  a'einpioyer  trop  mollement. — 
8e  priver  dei  choiei  nécestairei  -.  c'estvn  avare 
gui  l'épargné  tout.  —  Il  ligijiile  auiii  ne  paa  aé' 
gêner,  ne  paa  »^  donner  de  peine.  On  l'emploie 
également  avec  la  négation  :  c'en  un  homme  gui 
ne  t'épargne  pat' pour  let  omit.—  S'épargner 
du  chagrin,  l'éviter,  le  prévenir  par  aa  pré-' 
voyance.    '       «    ' 

ÉPAEiiK7~iubat.  maa.  (épanne)  (du  grec  (ire, 
aur,  et  at^,  j'élève-),  t.  de^chir. ,  élévation ,  tu- 
meur qui  te -forme  prêt  de  l'oreille. 

tVKt^i't^t,  E,  pfTi.  pu».  Ae  éparpiller. 

ÉPARPiLLEÏiEiiT ,  lubit.  nua.  (éjfarpiieman), 
Faction  d'éparpiller. 

ÉPARPILLÉE,  V.  acl.  (éparpl-ié)  (en.  italien 
tparpagliare ,  fail  du  lat.  tpargere) ,  répandre  (1 
et  U.  —  En  peinture,  diiperier.-^Par  analogie;' 
éparpiller  de  l'argent ,  en  dépenier  beaucoup  eit 
choiei  frivolei.  —  «'liPAapii.LKR,  v.  prou.,  te  dia- 
perle|^  :  cet  feuillet  t'eparpUlent. 

Él^AItS,  aulMt.  mai.  (épar),  pièce  de  boiaqui  ; 
entre  dana  lea  brancardi  et  lea  -ridellei  dei  char-^ 
rioti.  —  En  t.  de  mar.,  btion  qui  aoutient  le  {M 
Villon.  -      ^  • 

tPARS,  E,  adj.  (épar ,  parce)  (en  lat.  tpaintt, 

^>art.  ^i.  de  tpargere),  disperaé.  —  Placé  ci  et 

li,  tana  aucun  ordre. -^-^^voir  ^  c/ieveiMcypaM, 

eh  détordre.  —  T.  de  mar. ,  éclairi  épart,  qui 

ne,aillonneRl  pu. 

départ/ lubit.  maa.  (épar),  feapèce  de  jonc  qui 
aert  aux  )llaraeillai«  pour  faire  dot  panieri  et  det 
cabai.  _   ^ 

épartier,  iiibit.'mat.  (éparvlé),  t.  de  bot. , 
aorte  d'arbre  de  la  (juyanoj 

ÉPARVIII  ou  ÉPERVif  (  f  Académie  donne  let 
deux),.iul>tt.  maa.  (éparveùt),  t.  de  roédec.  vétér., 
aorte  de  maladie  du  ehevfl. 

tVltiÈ,  B,  part,  paii^  de  épater,  et  adj. 
(épati),  utile  aeulcment  avec  nés  et  verre: 
un  net  épaté,  groi,  large  et  court;  un  verre 
épaté,  qui  a  le  pied  caaié.  — ,T.  de  mar. ,  hau- 
bant  épatét ,  écarlét  du  piedilu  mM  par'en  bat , 
de  torle  qu'ili  font  avec  le  mât  un  angle  plut  ou- 
vert qu'i  l'ordinaire. 

ÉPATBR ,  V.  .>ct.  (épal^  (rtor  patte),  le  dit 
d'un  verre  dont  on  cane  le  piqd.  —  «ftPATia, 
T.  pMn.,  ao  caaaer  le  pied  pu  la  p<ù(e,  toinb«r. 
Fam. 

ÉPATTEMBirr,  lubat.  mat.  (épateman),  t.  de 
mar.,  1*  l'angle  que  font  let  haulMni  avec  leura 
mtta  et  entre  eux;  S*  la  dîatanee  dea  baobana  aux 
mltt  par  en  bu. 

ÉPAOrsimB,  lubit.  fém.  {épbfture),  éclat  du 
bord  du  parement  d'finé  pierre/ 

ÉPAVLARD ,  lubat.  mu.  (  épàlar  ),  t.  d'blat. 
nat.,  grand  poiaaon  de  mer  de  la  forme  du  dau- 
phin, maia  beaucoup  plui  groi. 

^fPAOLB,  anbtt.  fém.  (épàle)  (du  latin  apaf/a, 
Hait  do  tpatula,  omoplate.  Lea  Italiena  diaent  en-- 
eoro  an)ount'bui  tpaUa),  partie  du  corpa  de  l'hom- 
me, qui  eat  double,  au  haut  du  tronc  ou  au  dot, 
el  qui  ae  joint  au  braa. — On  le  dit  auiii  de  quel- 
'  qoet  dfimaux  ':  tpauU  de  mouXon,  de  veau  ;  le 
tangUer  fia  blette  d  l'épSSle.— Épaule  d'un  bat-, 
tlon,  le  Banc  d'un  bailion. — En  t.  de  mar.,  par-, 
lie  du  vaiaaeau  depuia'  la  quille  Juaqu'aux  haubana' 
de  miaaine.  On  dit  qu'un  vattteau  a  de  •l'épdule, 
quand  il  eat  renflé  dam  cette  partie. — Épaule  de 
mouton,  la  plu*  grande  cognée  dont  ae  aervont 
IM  charpenliera.  —  ilaMre  quelqu'un  dehort  par 
le*  épaUu,  lo  cbaaaer  honieuaemenl.— Regafcter 
quelqu'un  par-dettu»  l'épaule ,  avec  mèprU.  r— 
Ma  me  fait  hauuer  le*  épaule*,  cela. me  choque, 
ne  m'Impire  que  du  mépris. — Je  porte  cet  homme 
tur  met  épaule*,  il  me  déplaît,  il  m'est  à  charge. 
— Fig.  !  U  n'a  pat  let  épaulet  attet  forte*  pour 
cet  empMfietteenlreprit*,i\ti'»  paa  aaaei  de  ca- 
pacité, ataoï  de  biont  pour. . .,  tie.—PréUr  Vtpaule 

à  qudqu'un,  lui  aider,  lo  aouienir Donner  un 

coup  d'tpault  à  quelqu'un,  l'aider  à  faire  quelque 


choie.^rouawr  letempt  d  ou  avecl'épaule,  ga- 
gner du  teinpi  comme  on  peut.— ^f°alr«  une  cliote 
par-dettui] l'épaule,  ne  la.  point  faire.  Toutet  cet 
phraiei  loni  du  ttyle  familier,  è  l'exception  de  la 
dernière  qui  «it  batte  et  populaire'. — La  Bruyère 
i  dit  trèi-éiiergiquement  (  chapit.  vin  )  :  voua 
t>oy«x  det  geiii  qui  entrent  tant  tiluer  que  légè- 
rement, qui  marchent  det  épaulét,  c'eil-1-dire 
Utùpaulet  haulet,  en  alTectant  un  air  d'impor- 
tance. .  ■  '  .  ^ 
ÉPAULÉ,  R,  part.  pasi.  de  épauler  et  adj.; 
cheval  épaulé. — On  (fil,  en  t.  de  jard.,  qu'un  ar- 
bre étt  épaulé  ,  lorsqu'uiif  ou  pluiieurt  de  tes 
branchet  ont  été  casséei  par  le  vent,  ou  coupée» 
mai  è.;propoi. — Fig.  cl  fam.  :  prtndre  en  mariage 
une  bêle  épaulée,  une  Qllé  qui  t'est  déilionorée. 

ÉPAULÉE,  tubst.  fëm.  (i^pdf^),  effort  qu'on  fait 
de  l  épaule  pour  pousser  quel<]}ie  chose.  —  V.n 
archit.,  interruption  d'un  ouvrage  de  maçonne- 
rie; qni  n'est  pas  fait  de  tuile,  ni  de  niveau,  maia 
à  diverseï  reprises.  —  Au  fig.  :  faire  une  chose  ■ 
par  épaulée*,  à  diverses  reprises,' négligemment; 
— Quartier  d'épaule  de  muulon. 

'  ÉPADLEiiKnT,  subit,  mat.  (  épdleman  ),  I.  de 
fortification,  eipècede  {^part  fait  de  faacinet,  de 
terre,  etc.,  pour  couvrir  une  batterie  de  canona 
ou  dea  Iroupet.— En  archit.,  mur  qui  t«rl  i  lou- 
lenir  une  chaussée'  ou  un  chemin  escarpé.  <^  En   . 
menuiaerie,   partie  pleine  entre  deux  mortaises, 
ou  depuis  la  mortaise  jusqu'à  Pextrémité  du  bat- 
'tlint. — En  t.  de  charpentier,  diminution  faite  à  la   ' 
longueur  d'un  tenon   pour  couvrir  une  mortaise.  . 
— Dans  l'Imprimerie ,  collet  cai'ré  qui  eiiveloppo 
la  noix  do  la  vis  tout  lo  aopimier  auqiicl  il  est 
cloué.  ^  ^    '     f,       ^   ' 

■  .'^ÉPAULER,  V.  acl.  (épôfe),  rompre  OU  disloquer 
l'épaule,  en  parlant  des  bétel  à  quatre  pieds. — 
f'ig.  et  fam.,  assister,  aider,  appuyer.  —  Epauler 
det  troupes,  les  mettre  i  couvert  du  canon  par 
un  épaulement. — j'£paulck,  v.  pron.  :  son  che-  ' 
val  s'épaula  en  tombant. — Fig.,  l'entr'aidet.  -  - 

^ÉPADLKTIER,  subsl.  mat.  {éMelléX  l.  de  dé- 
nigrement employé  quelquefois  pour  désigner  un 
mauvais  officier,  qui  cit  tout  fier  de  porter  dca 
épauleites.  Peu  uiité.  Êpauletier  lignifierait  plu- 
tôt fabricant  li'epauleiiet.  '  , 
*ÉPADLeTTE,  subsl.  rém.'C^éf^fe),  petite  banda 
do  toile  sur  i'épàule  de. là  chemiac. — Couture  tur  ' 
Vépaule  d'un  ha))it. — Galon  de  laine,  de  toie,  d'or 
ou  d'argent  appliqué  tur  Vépaule  d'un  militaire. 
—  En  t.  de  fKijlT.,  entaille  faite  tur  le  cAlé  d'une 
pièce  de  charpiénte,  dam  laqueUe  entre  une  autre 
pièce  entaillé»  elle-même  tur  ton  plat. 

«ÉPADLIÉRE ,  lubsl.  fém.  (épàliére),  la  partie 
de  l'armure  d'un  cavalier  qui  couvre  et  défend 
Vépaule.       ■  •        ■> 

ÉPAtiLiKS,  lubst.  fém.  pim.  (épàli),  t..d'hiit. 
anc.  ;  c'est  aimi  que  lei  Greei  appelaient  le  len- 
demam  des  noces.  Ce  jour-U,  let  parçnti  et  lea 
conviés  faisaient  des  prétenli  aux  nouveaux  ma- 
riés. On  nommait  ausai  <paufi<!i  les  préients', 
el  surlOi^l  lei  meublet  que  la  mariée  recevai^dj^ 
àon  beau-père.  Ces  présenta  étaient  porlét  pimT!-^ 
quement  et  en  cérémonie.  Un  jeune  homme, 
velu  de  blanc  et  tenant  i  la  main  im  Oambeau  al- 
lumé, ouvrait  la  marche. 

ÉPAURE,  titbit.  téta,  (épbre),  tolive  qui  aert 
1  faire  la  levée  d'un  bateau  foncet.  On  dit  aiitai 
épavre.  ■ 

ÉPÀUTIÉ,  p,  part.  pan.  de  épatMer. 
^ÉPADTiÉR,  V.  acl.  (épàtié),  6ter  lea  menuet  or- 
durct  det  drapt.  (Boifie.)  Peu  mité  el  mal  formé. 
«ÉPAVE,  adj.  det  deux  genre*  «pore)  (du  latin 
expavefacta,  effrayé),  il  te  dil  !•  dei  choies  éga- 
rèéi  et  dont  On  ne  connaît  point  lo  propriétaire , 
tiirtout  en  parlant  dea  chCvaux,  vachei  et  autres 
bestiaux;  3"  par  exlemion,  dei  produclioni  que 
\fL  mer  tire  de  ion  tein  et  qu'elle  jeilc  nalurelle- 
.  ment lurieibordi, tntletque  l'ambre,  leeorail,  etc. 
— On  dit  tubtuntivemenl  au  fera,  plur.:  les  épa- 
vet  appartenfdenl  au  teigneur  tur  la  terre  du- 
quel ellet  te  trouvaient.  —  DroU  d'épavet,  droit 
qu'avait  le  teigneur  de  l'approprier,  let  épavet. 

ÉPATIVÉ,  iubat.  fém.  (épavUé),  droit  $m  lot 
^épavét. 

ÉPATliE,  tubit.  fém.  (épavre).  Voy.  épaoh.  . 
ÉPBAUTRE,  lubit.  ma».(<ï)«r.e>(onlat.^fio), 
espèce  de  froment  commun  en.  Egypte,  en  Grèce 
et  en    Sicile.  Quelques-uni  l'appeilonl  froment 
tocar.  Voy.  fkoiicnt.— On  donne  auatl-«e  nom  à 
une  eipèce  de  «eigle  blanc. 
ÉPÉCHÉ,  B,  part.  païa.  àntpédier, 
ÉPÉCMR,  T.  aot.  (efétM),  I.  4a  lalinoi,  pui- 
ser le  rotlo  do  la  moiro. 
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//  Cp£r.Hf9Tl,  '♦tabit.  ma».  (ipiclAcete),  icppti- 
que.  (^oUt/.)  ImullA  en  ce  teni.  —  Ounier  qui 
tpechc. 
-rÉi'Ésf'iubi».  fém.  (^pt*)  (du  gi;fc  ff7r«9>j,  qui 
(igniffe  propremcnl  tpatule ,  cl  d'oii  les  I.a(in!i 
onl  dit  "tpalha,  ifte  longue  cl,.,  large,  Irllv  m>e 
celle  dea  incieni  Gi^ulûii.  Lci  l'Ulil'iis  on  oiil  ull 
éfjalemenl  spada,  et  lei  Eapagnuls  e^iaiia,  usités 

.respectivement  dani  ees' doux  langtie!!  ),' sorte 
d'arme  oflenilre, — La  profession  iiiilllairc  ;  gril- 
ler la  l'obe  pour  tgpée.—rCUvi  les  rordiers,  oulil 
rie  buil  ei)  rorme  de  couteau. — l'artie  du  rlieva- 
let  i  tirer  lei  lolea.  —  Blellre  l'fpi'e  d  tn  nialii., 
mettre  la  rnuln  d  l'épfe.  I.a  pfemi^re  eipnssion 
marque  qu'on  lire  l'épfe  loul-i-fail  linrs  du  four- 
reau ;  ellaaeçonde  aipnKie  qu'on  se  mol  scule- 

.  ipent  en  dctolf  de  tirer  W'pi'e,  ou  qu'on  ne  b  doit 
tirer  qu'à  demi.  —  Y\$.:  em}>cirlur  quelque  r/iovc 
ri  la  pointe  de  l'épt'e,  aprè»  >le  grands  effort».  -^ 

.  nonner  un  enup  d'ifée  daus  t'eau,  faire  une  dé- 
marche.inutile. — Pretser,  •poiirsiilvre  un  homme 
^«^(•e  dnn*  In  reint,  le  presser  fo^t  de  conrltiré, 
d'achever  une  afTaire. — //  v'ii  que  la  cnpe  et  Vf- 
pte^  il'  n'a'poini  de  bien  j  el,  ai  l'on  parie  d'un  ou- 
vrage, il  n'a  rien  de  lolide.  —  IVny.jid  vaillant 
homme  courte  tpèe,  la  valeur  supplée  ^ui  armea. 
— :  'Se  falrt  blanc  de  son  <Y><'«,  se  vanter  d'avoir 
beaucoup  decrédit,  de  pouvoir,  quoiqu'on  elTel 
on  en  ail  fort  peu.  —  l.'i'pi'i  une  lé  fourreau,  la 
vlvarité  et  l'activité  de  l'esprit  d'une  personne 
nuisent  i  aa  lanté. — On  dit  d'un  hormn|£  qui  sait 
liien  se  servir  de  loti  (pie^  que  c'ust  une  bonne 
l'pée.  ,  ■ 

ÉPÉR-DB-KBB ,  ïubsî.  fém.  (ipédenière),  t. 
d'hisl.  nat.„  dauphin ,  espèce  Me  requin. 

F.PEICHB ,  lubst.  fém.  (epéclie),  t.  d'hist.  nat.,  ■ 
oiscau'grimpeur  ds'  la'  fanlitle  des  cunéirostres, 
donUk  plumage  est  tacheté  de   noir  et  de  blanc, 
avec  l'occiput  éearlate,.» 
ÉI>EtG!«B  ,    B,  àdj.   (  tpigi^f  ),  «e  d^lt   d'une 

■  douve  de  tpnneau  rompue  daos  lejabls.-    .  ' 

ÉPF.iRE,  aubsl.  t(sm.{fpére  ),  t.  d'hist.  nat. , 
'genre  d'arachnides  puImonaircs.de  laT  famille  des 
àranéidej. 

ÉPELÉ,  R,  part.  pasa.  de  ^pf/er. 

ÊPRLER,  T.  act.  {épelé){vn  lat.   appeltare,y 
appeler),  nommer,  appeler   les  lettres  et  les  as- 
sembler pour    en   former   des   syllabes   et  dM 
mots.— ^CrcLH,  T.  pron. 

ÉPBLLATiOif,  subst.  fém.  ( ipèlelâclon),  ac- 
tion ,  ■»Tl  à'épeler. 

ÉPEKiTiifcsB,  aubst.  fém.  (fpanfife)  (  en  grec 
entv9tui(,  toTtni  de  «tti,  •  p^-dcssus,  el  de  cïti- 
BrifjLt,  insérer,  dont  la   racine  est  tiS>),ui,  placer, 
mellre),  I.  dellU.  lat.,  insertion  d'une  lettre  au  ■ 
milieu  d'ivi   mol,  comme  relligin  pour  reUtjio. 
C'est  une  liberté  que  la  langue  iatine'donne  à  ses  < 
poète»,  aoilpour  allonger  une  voyelle,  «oit  pour* 
donner  une  ayllabe  de  plus  à  un  mat.  La  langue 
française  n'admet  point  Vepenlhise. 

ÉPEKTHtTiQCB,  adj.  dec  deui  genre»  (^paur- 
tétike),  qui  t  rapport  1  V&pefithiie. 

ÉPÉoi,E,  subst,  mit.{épé-nle),  t.  d'hisl.  nat., 
genre   d'insectes  d«   la  famille. des   melliféres, 
.  tribu  des  aplal're». 

ÉPERDU  ,  B,  adj.  (épiredu),  troublé  par  la, 
crainte,  ou  paf  quelque  aulr&  passion. 

ÉPKRDDMENT  (l'-tcfldf'mle.,   n'écrivant    pas 
t'perdûment.  déroge   ici,  A  ses  prineipes.j,    ad». 
(tpéréduman),  ▼loleitiment,  pasiionnément. 

ÉPERLAHV  *ubsl.  mas.  {  épirelan  ),\.  d'hist. 
nat. ,  poissort  oHeUt ,  abdominal ,  de  la  famille 
dea^dermoptérea. 

«iPERMAY,  iubat.  propre  m«».  (ipirëni),  ville 

de  France,  cheMleu  d'arrond. ,  dép.  de  la  Marne. 

Cette  ville  fait  un  commerce   ooniidérable  de 

vins. 

*Bpbror,  aabH.  ipaa.  (  épenm  )  («lo  l'iiaiira 

■  ipront,  ft)rmé  de  l'àlleiMnd  tpam,  dont  le»  An*- 
fiais  ont  fait  également  ipur),  pièce  de  fer  com- 
t)osèe  de  deux  bran^hea  qui  elntu-aaienl  le'talnn 
du  cavalier,  et d'unK  pointe,  roaeou  molette,  faite 
en  forme  d'étoile  poar  piquer  le  ebev«l.^-  Rid^ 
au  coin  de  KobIL  —  Ergot  de  certaini  «Dimaux , 
de»  coue. — La  proue  et  la  pointe  de»  vaiasciui  «t 
.<las  galèrea,  qui  fait  une  grande  atilllr,  f^  niitee 
en  mer. — Sorte  de  forlifiralion  en  anglq  atÛbnl. 
— En  bydmt.,  rnaasif  «n  forme  d'arc-bouMnl  « 
q^io  l'on  eonilruit  au  devant  des  piles  d'un  font, 
pour  le*  préeervar  du  choo  dea  glace»,  — >l'ji  nr- 
chit. ,  aoiide  de  maçonnerie  qui  sert  à  aoutei^ir 
les.  mura  d'uae  larraWe  contre  I9  poussée  dey  ter- 
rei —  Eb  b(H.,  eapéçc  de  prOlongniucnl  |)OSlé- 
ricurde'U  ba«e  d'un  caiîce  ou  d'une  corolle  qu'pn 
obseno  dan» les  fkmrsdc  plusleur»  planlei, — Fl|. 
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et  fam.:  tri  homtneti'a  ni  bouche  ni  éperon, 
Il  est  slopide  ;  il  n'a  ni  lenlime ni» ,  ni  courage.— 
Il  n  besoin  de  HtperonM  faut  l'exciter,  le  preBaei"- 
—Il  a  plus  benoin.  de  hrUte  qui  d'i'ftrron ,  Il  a 
plu»  besoin  d'*tre  retenu  que  d'être  excite. 

fiPlino\!\R,  subst.  ma».  (  tperont),  t.  d'hi»t. 
nat.,  »«rte  de  poisson  de  là  mer  def  Inde». 

ÉpKlin^XÉ  ,    E,  part.  pis»,   de  ^wrowwar,  et 

*dj.,  qui  a  de»  éperons  :  un  coq  eperonné  ,  une 

Ikur  l'pï'i^tnée  j  il  à  tes  yeux  iffiemunes.       .  > 

.♦ÉI'KRCMUiER ,  V.  act.  {t'peroné),  piquer  d*  W' 

peron. — s'Éfr.ROMrira,  v.  pron.  ^ 

ÉPERONKiCR ,  »ubst.  ma»,  (éperottté),  artisan 
qui  fait  et  qui-  vend  dea  éperons,  de»  mors  et 
des  étriers.— T.  d'hist.  naK,  oiseau  de  la  Chine 
qui  a  pour  ergot»  Une  sorje  d'<'pero««. 

Épûnu  ,  aubst.  mas.  (.épiru),  t.  de  bot. ,  arbre 
à  lU'ur  lëgumincùse. 

VKPikRVIGa  ,  subal.  raas.  (  épirevli  )  (A»  latin 
barbare  spuryarius ,  dc^rivé,  daus  la  même  «igui- 
ficaliun ,  de  l'alleiuapd  ipart'£r,  et  dont  Ici  lla-^ 
lien»  pQl  fait  également  ipamiere),l.  d'bisl.  nat.^ 
sorte (i'oiseaji  dlç^'proie.  —  wlet  de  pécheur,  oq 
'forme  de  cloché,  Uoni'4ea -bSrds °aiiht  plombé»; 
il  y  a  une  ligne  oii  cordC^  la  pointe  du  céné. — 
Bandage  pour,  le»  plat>'>  iU'  ri''«-  —  Troy.  :  ma- 
riaye  ^'épervier,  ccflîir^iRla  femme  vau(  mieux 
que  le  mari.  — D'une  bifie  on  neiaurait  fc^re  un 
epervier,  d'un  sot  un  habile  homme. — JU|tb.;ci!t 
piaeau  est  consacré  1  A^ollun. 

ÉPBRVIÉ«e,  aubst.  fém.  (  epirepUrt t),  t.  d« 
bot. ,  'plante  de  la  famille  dea'Chi'coracéea. 

ÉPERVIH,  aubst.  nias..  Vqy.  tPARviH. 

/EPÉTB,  B,  |>art.  pata.  déépiller. 
*ÉPÇTKR  ,.v.  act.  (Cp/lé),  empiéter  «ur.lo  tcr- 
relird'autrui.(Bol4l«.)  Vieux  et  lior»  d'uaage. 

ÉPÉTii.  \'tfibsl.  m'aj.  (■«•?(•«  ),  t.  de  bot.,  i<àt« 
de  niant*-  dé\Cayenne.  '    ;  . 

tiÉl's/,  jubsi.  propre  mas.  Ic'pd-uçe) ;  rajlh., 
flis  d'r.ndytiiion  ,  habilç  ouvrier  pourMe»  machi- 
nes de  guerre.  Il  mvcrtla  lo  bélier  el  le  bouclier, 
et  lit,  le  cheval  de  Troie. 

.*Êl'HA  ,  jiubst.  nins.  (("/a),. ancienne  mftaufe  «lé 
farmc  qui  équivalait  à  SU  puties. 
^épu6bk,  SMbst.  iH«a.  (t/iùc)  (en  grec  ipqSsS), 
mot  tout  grec   qui  signiliait  enfant  pubère,  iùi- 
tièremenl  inusité. 

*KPiiÉBiKS,  sub»t;  fàm,.  plur.  {*Mi-i)  (4« 
grco  tfifioi,  enbtnt  pubère),  |t  d'Iiiti.  «ne,  (êtes 
qui  »e  célébraient  en  Grèce  au  montent  où  Im' 
enfants  atteignaient  l'Age  de  puberté 

ÉPHÉDfton,  siubat.^maa.  (<)/'i^6«-a«)  (çki  grec 
t^TjZoi,  enfant  pubère),  t.  d'hiat.  ano.,  icaiténiid 
oiï  les  Jçunelgeh.s  faisaient  leur»  exercicea,  chei 
les  Grec».  '  .-o 

iPHECTlTE.  ad],  de»  deux  genre*  (iftkille), 
se  dit  de  ce  qui  devient  plu»  obscur  ajprés  une 
longue  étiide.  Hors  d'usage. 

ÉriiÉDRA ,  tijbst.  fém.  (  éC^dra  ),  t.'  de  bot.  ^ 
plante  des  :tuclcns. 

ÊPiiÈURA!!.^  aubsl.  fém.  (éfédrane)  (du  grec 
«ni,  sur,  cl  «7/m;,  si(''ge.)On  a  quelquefois  etnployi 
ce  luul  pour  ilésigncr  te»'  fesses. 
^jÉPUKi»«B,  aitb».  mit.  (éfidre)  (liu  {rec  tft- 
o^a<, 'qui 'est' tenu  en  réserve),  c^x  les  )|j^cieQ»j, 
alhléte.fao»  Jiiitaeonistc,  et  qi^  élait  r^serV^  podt 
combattre  le  dernier. — T..  de  odUi  lorle  d'ar- 
briueau. 

^ÉPHiDMitif ■ ,  fubai.  mu.  (  (feirlceime  )  Cçd 
grec  kftipta/ioi  J,  aorte  de  jeu  |rcd  oi|  i'ui^  4» 
aibléiea  le  battait  contre  le  dernier  v^inqiuiir. 

ÉPBBLCB ,  aubai.  f(m.  (ifiUe)  (du  pirea  *m , 
fur,  et  ciljiM,  ulcère))  t.  de.  chw>t  er«iMé  Và 
receuvre  un  ulcère. 

APaCMÔB,  aubst.  fém.  (éfêlbU)  (en  |vea  ifH' 
AiC  ,  gén.  if¥iXtiM,  formé 'de  cAc,  per,  el  irMef. 
loleil,  t.  dç  iBèdec.,  laebe  de  la  petu  ptoduHe  pu 
l'ardeur  du  «olfeil.  ' 

*Amtlt***,  «dl.  det  de«t  genrea  (  éfésHéf) 
(eh  p-tsè  »p>)ju/po*,  6a  tfyi/àspte*,  Knriné  de  iiWj 
(tans,  tiriutp-x,  jour),  qdl  tie  dure  qu'un  joa»  1 
ftévre  éiméMre;  inêieie  9f>fieiiiire.  I>aai  eelle 
dornièru'  .acception ,  Il  est  ainsi  e«pto|é  aub- 
atahtlvemenl.  —  fi  eti  foMtiitié  ait  tgaré  1  où- 
Vraies  ,  pro<fMr(lart*  iptlimt*M. 

ftPiiËMfiRlUR»,  «nbst.  féna.  pidr:  (t^émMià) 
"^u  Rrec  ifii/itptt,  journal ,  ftwmé  d"  ««• ,  i»M, 
cl  r,/j.tpa.,  jour  ),  table»  aatronomiqura  par  lee- 
quelle»  on  déterrhlMè  pour  «liaqun  Jour  le  Ue*  de 
Hiaqne  planète  datia  le  lodU^ue,  et  Ma  eircM-  ' 
itaneet  del  mouvemenia  célealda>  —  On  dbane 
tuiit  ce  nom  à  éèiMvPF*  qtii  eentiennent  iea  év4> 
netnenta  d«  oha<|«e  Jour.  t'- 


ÊPII 


--■  i 

'  *'        ■  1  •  ■       "  •    ■ 

*ËPUf:MiKlBl,  aubai.  (étn.  nlor.  (^/^4mér^  ), 
Icsf  rèirc*  juif»  èuient  diauibué»  «n  eUeiemw»- 
thée*  tphéMérUl, 

iPBtMtaiNB,  nibat.  fém.  ( <[Altndr<i|e  );  t.  <« 
but. ,  plante  épliHmir»  de  Vir|i<ii«. 

CPHÉMÉRON  ,  aubat.  ima.  (  ^.'ilmdrpM  ),  1,  do 
bol. ,  aorte  de  plante  vénéneti^a* 

Éi>HF.M6HUPlRk;,  lubst.  fèis.  (.  tféméropire) 
du  grec  tfrifitfiiai,  èpbéwéra,  et  r->p,  (eu),  t.  de 
médec.ilièvro  quotidienne.  , 
^ÉphéBë,  aubat. propre  fém.  (  d/îjM  ),  mytli , 
rillo  d'Içinie,  ranoinmée  par  le  fti>)eU;(  lemplg 
d«  l>i«ne.  »  •   ,  '      ' 

•ÉPui:.siBii,  lubil.  et  tH.  mai.,  14  fém. 
ÉPHÉiiiKNiiiE  (éfiiieln,  iiine),  <}ui  «al  iÊphite, 
qui  y  a  fappofl.  —  T.  d'hisl.  anc.'.  On  appi-laii 
Jellres  éphesitunes ,  des  Ictlre»  magique»  écrilei 
s,ur  la  couronne,  la  ceinture  et  le»  pied»  de  la 
statue  de  Uiafte,  à  tpl\ésc.  fin  leur  attribuait  une 
vertu  :  quiconque  les  prononçait  obtenait  ausii- 
tét  tout  ce  qu'il  dédirait. 

ÉPHÉSIES,  subst.  fém.  plur.  (éfétl),  myih., 
fêtes  célébrées  à  Ép/ié»«,  en  l'honneur  de  Diane. 
♦ÉPHESTIEHS,  aubst.  mH,  phir.  (d/»i,.«c(n) 
(du  grec  airi,  iur,ei  i»t««,  fcjBr),  naylh.,  dieui 
domestiques ,  les  inèracs  que  Ici  LitW*  aoia- 
maletît  Iiare»  et  Pènatn'k. 

tfPHBiiT^iB  ,  aubàl.  fém.  (  tficftri  )  (  en  grec 
tftvrpii,  du  V.  mu  fit,  ae  revêtir),  t.  d  hiai.  anc, 
aorte  d'bablt  en  uaaga  oliea  m  Gtpn-  C'é^il 
proprement  une  »aie  ,  un  aurtout  de  (oldai.  — 
Subst.  fém.  plur.,  félea  qu'on  cè)èbr»>(  4  Tbèliea 
en  l'honneur  de  Tirèiia». 
«âPDKTB,  »ub<t. 'maa.  (d/V(«) .  (  du  «ree  If I- 
■nu),  t.^d'biat.  ane.,  nom  de  cerMùn»  niagiatrtti 
d'Athènea,  inaliliiès  pour  ooi^MltTe  <U|  éeurlrei 
ooK^nii  par  accident. 

iPHB'riuB,  aubii.  fèm.  (éfélldê),  \.  4«  médec., 
maladie  dans  laquelle  la  peau  e«l  cqurerlf  de  U- 
cbe»  rougea. 

iPHi,  subal.'maa.  (d/l),  Ktrle  d«  newre  4« 
grain  ebea  le»  Hébreux. 

ÉPniAi.TK,  aubaU  nu.  (ifl-«ttè)  (49  ¥*^  "'< 
sur,  et  saJio/i«^  aauler),  eaiKhamar,  a^U  d'np- 
pre8»ion  nocturne ,  qui  toit  croire  4  ceux  qui  en 
sont  attaquéaque  quelqu'un  qit  coucbè  |ur  leur 
poitrine,  ou  qu'un  poids  èaerotQ  péie  auir  <UI- 
«ÉPHULTEetOTVa*  aubst , pr<wr«* WM;  (</><>'- 
te,  otueey,  mytb.,  enfanta  4a  ^epl^Ii•  «(  q  Ipbunè- 
die.  C'vtiiienl  dea  «éaRU  qui  «baqqe  tatih  ctaii- 
salent  dé  plusieurs  coudée»,  el  gr6ui»aaient  àpro- 
portion.  lia  nJav..  !«nl  enaor»  VU*  mm  *»> 
loraqu'ila  voulut  cnl  eacalader  U,  «M.  Cw  itn 
yfrèrei  ae  tuèrent  l>un  rnitro,  ?«r  l'iiiifuU  de 
Diane,  qui  le»  brouilla  eniemble. — On'  itonunait 
au»»i  éphiaU$t,  dea  eaprita  w4irai<àBt«.      ^ 

iPBiukOSB ,  t.  de  médec.  V»y.  teaio^p;!. 

riPHiPPiB.  aubat.  (en.  (.ifittri),i.  d'W'  »«'■• 
genre  d'inaeclaa  jle  l'ordre  d«».dipM>r9«' 

BPaiPPt<M,  «ubati  nm,  (éfiêtfio»)  (4urf 
(fimcicv,  aelle),  t.  d'-aMti,  boO  4w«A  i  M  *^'" 
turcique  de  l'oi  apbénolde.' 

iiPHiPPUW  ,  aubil.  nM.  (^HViAfK)  Pf'»' 
étym.  qu'au  iiiatpréeéd.)|  l.tfbMt.Mk.WW»'!*** 
marin  appelé  JcK*  paioNBiW  OHJMtM^V  (V"""'. 
«iPHOD,  subit.  >n«a.  (fflHU)  (noUmfW  4«"" 
de  aphad,  revéli'.,  babiller),  un  ^  ^MpraenUM" 
cerdoiaus  en  uaa«»  ebe*  (ea^  4iiM|f  f*<>W*  ^ 
toie.  , 

*tvuoaK ,  aubit.  mai.  (efaiti  ifin  fflf  Vl*^^' 
avenue),  t.  da  méd«a.,  paiM««  qiU  Ml'  *  H  •<>'- 
tie  de»  excrément». 

«rnoRE,  auM.  nu.  (<A»''f>(4»»F'^  *W*' 
aurveiilant,  in?pecteur,  formé  de  fj»,  ipr  »  «l  f 
.;«>*.,  Je  vol»,  je  retardé),  t.  *Wlt-,#M  J"*  u* 
S^étu,  éiaMi  pour  aervir  de  («#1  W<^^^*^ 
royale.  l/ACadimU  n»  down»  fifH.ill  (inf*  *  <^ 
flnoi.  "^  •  A 

«iraroâTM,  m^,  Ifn.  MlMflO.  ^V*  O"-^ 
Xdle. 

«pRrnaiéMB  «d  ii«TiH)WMi ,  «il^(>  f^' 

c^l»«db( ,  f»U  de  flwj  aw,  «»  t-*-^  ""'•  ""'"•• 

nyqiphM  dw  cMUt  On  l«»,  ' 

dr^dWi 

«4pavM0*« ,  mtA,  fim- 

tftiifm  i  aboBdMtée  4'élH|)  t  ^  ^ 
UèaabondaBAe  mtiit.tWm»^, 
•  iravM  I  •MiMk  »iiMW  M9y( 
nymphe  dont  Iea  poélea  donnent  lonvc 

Il  la  vlU«  4<  CifriBJlMvl*  fW'lM'f 
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iPIIYllPI  Voj. 
*ti>i,  iubat.  maa^ 
lujau  du  blé,  du  aé! 
cunlieiii  le  grâ!n.  - 
dans  laquelle,  étant 
ailes,  plie»  aont  épt 
imin.  Dan»  l'Cpi  *" 
sur  loule  l'étendu* 
l'axo  porte  de  pei 
nomme  ipill'ts.  - 
pnill  qui  ••i(lè<e  001 
(le  poil  qui  a'e  fbrin» 
l'hïdraul.,  .«en  g 
conserver  Iea  bergoi 
'  aie eptjon  t>lu»  .  pa' 
modilie  le  cour»  d'u 
léuljlisse  con.  "8  d' 
all/'rijseme.nu',  etc 
sirulid  de  colTrea  de 
ou  faite  d'un' lisiiid 
Kjriii  de  gravicf». — 
de  chevrons  autour 
conifj.je  ou  pyraraid 
|i3i>4e  au-deaaus  dut. 
U'  -liUache  le»  amor 
nentaar  1 


iïingrie;  4'  pointa» 

.    ^u'^  des  balustrade», 

,    j-i- Kn  t.  dt  chir.  ,  ( 

d'ajtiron.,  épi  de  ta  I 

.  ■  f -irndeur  dans  11  001 

d«  oiar.,  (!pi  dai  vtn 

■    J     •      ^.PIAIRE,    »i;l>«t. 

.genre déplanta* de  I 

«iplAL  ,  E  ,  adj.  I 

ihiliquer  le.genre.  N 

lerirtinaison  fSminiii 

bcaoin  de  ae  aervir 

friuon  t  par   exem|: 

(piale  f  Nou»  penai 

'     frisson  eyial.)  {épiai 

.,  nn^iA,  .oux,   et  «^1 

qui  a  une  douce  èbi 

;       continue  avec  une  cd 

ifi  'ri.ssena  -vaitie»  f 

,    KPHN,  <u;  at.qiak 

laJI.':  commune  en  ^ 

pas  dilTérente  du  '  lal 

gairèinent  çion. 

«KPIAI'UE  ,   »ub»t. 

meiinier»  chei  le»  m 
£PIBADE  ,  tvbi^. 

f«iv!o,  ^e  marché  »ur 

portdontnn»e»èrva< 

''       ÊPiiiATÉRion ,  in 

purortienl  grec.,  e»pè 

en  us^ge  chei  le»  Gi 

^distinguée  revenait  cl 

^.sence,  elle  atsembliil 

Jour,  leur  Msalt  u 

■    pièce  de.  ver»   dan»  Jj 

dieux  de  soabeureQ; 

p»r  Un  compliment 

cette  compojltbn  qu 

CPIBATiRIIJS,   lut 

"").  myth.,  surnô.-n 
•vait  élevé  un  temple, 
l'aifréus.,  parce  que  1 
lenipttequi  lit  périr 
retour  de  Troie. 
•ÉI-IBATK,    iuMt. 

«iti€a„(u ,  je  m'cnbai 
»K",  aolUal  d'une  fit 
■  ÉPiBi.f.iir,  tdbit. 

pUnlc  exotique  de  !«  | 
FPIBOMIE  ,  lubtt.  I 

er.Tquc ,  cantique  qui 
f''inci.i;$,   MbA. 

"•''■,  lorie  de  boiaaoii, 

►;pi(;Arsef,v.Mi.fJ 
M  ronaidérilfôB. 

;^;>.^.urBom  ai 
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lu.iLMiu  bl*.  duioigle,  de  l'orgo,  d-  l'aTOine,  qui 
conU«"'  'e  grtîn.  -E»i  bot.,  di.po.lUon  de  fleur. 
dans  Itquelle,  6l«nl  toulof  icssjle»  ou  presque  «e»- 
il,.j  pllci  »onl  éparse»  sur  un  axe  ou  lllel  com- 
mun Dan»  •'"'i''  ''"'P'*  >  '"'  "•"'"  «oui  «ollUiri's 
«ur  loule  l'étendue  de  l'iie  ;  dan«  le  tompojt; , 
laie  porte  de  petlU  épis  patllculieri ,  qu'on 
iiomine  t'pi//'* 


—  Mèche  de  clievrux    ou    du 


oniu  qui  î'iilé<e  contre  le  «ni  naturel.  —Retour 

Se  poil  qui  »'b  forme  au  fro..;  u'un  clicYal.— Dans 

Ihïdraul.,    •  en  ^    'éral,,  loulo  digue  d.-ii.née  1 

conserver  le»  bcrgtn  d'une  rivière  ;  ï     dans  une 

'  an  option  Vl«»    P^rt'C""*''».,  bout  de  digue  qui 

tnoJili'!  le  coura  d'une  rivièri-,  le  sorte  qu'elle  »e 

réla|jli89e  cou-  '8  d'elle-mémo  ,  en  détruisant  les 

.     ati/rissemfnti ,   etc.  ;  .r    espèce  de  digue     con- 

slrui  d  de  codrea  de  charpente  remplis  de  pierns, 

ou  faite  d'un'tisaù  dr  fascinage  piqueté  ,  terré  et 

Karni  de  gravions. — En  t.  d'archit.,  1°  assemblage 

lie  clieyrons  autour  du  poinçon  d'une  couverture 

coniqoe  ou  p)r«raid'''e;  ««  le  bout  du  polnron  qui 

pao'ic  au-dessus  du-  (aited'un,  i.bmble,  et  icr  lequel 

^       0'  -JiUache  les  amortissementi;  S»  briqU«>s  posées 

'  teonalenient »ur.  !e.tiié,en  façon '!'!  point  de 

•  n  inurie;  *°  pointa»  et  crocheta  de  fer  qu'on  met 
",    ,uV  des  balustrade»,  etc.,  pour  serv.r  Y 

h  r.n  t.  dt  chir.  ,  espéee  de  bandage.  —  En  t. 

d'ajirôn.,  ipi  delà  Vierge ,  étoile  ifi  la  première 

.  '  p-ifndeur  dans  k  constellation  de  !a  Vierge. — 'T. 

dC'mar.,  epi  dH  veut,  \»  poim  d'où  11  aouffle. 

•     ÉPUIRK,  siib«l.   fera,  (("pidr»),   t.  do  bot., 

^       genre  dèplant«f  de  11  tamille  det  labiées. 

*ÉplAL,  K,  «dj.  (i'Academle  écrit  «"plaie  «ans 
Indiquer  le^enre.  Noua  ne  comprenons  )as  cette 
lerilllnaison  fSminIn*  dan»  le  cas  od  l'on  aurait 
besoin  de  »•  «arrir  de  cet  àdj.  en  parlant  d'un 
frhton  k  par  exemple,  dirait-on  :  u»  frUton 
ipuile  f  Nou»  pentoD»  qu'il  faudrait  dire  :  u;i 
'  Mssan  eijial.)  (épiale)  (d'-  jreç  mtuùai,  fait  de 
..  rimcii,  -OUI,  at  e^gt,'  ..li«leur],  t.  de  taiédec.,  -l 
qui  1  une  douce  éhaleur.— FJi^vre  épiale,  Qèvrc  | 
continue  avec  une  chaleur  par  tout  le  corps,  et 
df>j  'risscns  .va(^e»  ft  'riégulier». 

KPMi»,  su;  <l.  ipak.  v-T''"'v>  »•  de  médec.,  ma- 
laj;.'  commune  en  ^m'V''iq'^  ,  et  qi4'oji  ne  croît 
pi]  dtlTérenta  du 'lal  v^^<^:!e■.  Ca  l'appelle' rul- 
gairèinent  çiiw.  / 

«KPiAULiE  ,  subst./fém.  (tpl-6l.l),  cbanaQn.  d(^ 
meuniers  chei  les  anciens  Grecs.  '    ^ 

ÉPiBADE  ,  ivbsi,  )Mt,^(pibade)  (du  grec  «tt»- 

^tvu,  |é  marché  aurt,  tôrl'e  dé  bâtiment  (le  Iran»- 

portdoiit  on  se  sérvaffdam^r antiquité. 

'        ÉPiiJATÉRton ,  iubtt.  mas.  {eplbatérion),  tOot 

pureiDrnl  grec.,  espèce  de  composition  )H)étlque 

en  usjge  chei  les  Grec».  Lorsqu'une   personne 

'  distinguée  revenait  cliei  elle  après  une  longue  ab- 

0fitwe,  elle  assemblait  ses  concitoyens. un  cet-tain 

Jour ,  leur  taisait  un  élacburs,  ou  récitait  une 

•  pièce  de.  ver»  dan»  laquelle  elle  rendait  grâce  aux 
dieux  de  son.  beureat  retour,  et  qui  se  terminait 
par  un  compliment  I  »el  compatriotes.  C'est 
celte  composltljn  que  l'on  appetail  eplhcaerion. 

CpiB«Tfi8ios,.«ubst.  propre  mu.{epibatM- 
uce).  mjih.,  surnom  d'Apolloil ,  ï  qui  Dioraède 
»v«tl  élevé  un  temple,  i  f^erèue,  lur  le  mont  Êpi- 
baKtiui,,  parce  que  ce  dieu  l'avait  préservé  de  la 
tempête  qui  flt  périr  une  partie  des  Grec»  i  leur 
reinur  de  Troie. 

?'ÉPiB*TB,  iub«.  ma».  (<Hjl*ar*)C4«i  grec 
«TtcCa.vu ,  ]«  m'embarque),  t.  «"hln.  aoe.  pat- 
"Ktr,  soldat  d'une  flotte  dani  l'aneJenué  Grèce. 

ÉPiBi.fnB,  idbK.  liém,  (tpibltnte),  t.  d«  bot., 
puntc  exotique  de  U  famine  de*  orchidée». 

rpiBOHiE  ,  subsi.  fém.  tébihami) ,  t.  d'anttq. 
grecque ,  cantique  dUl  i<|  «tintait  devant  r»ût«l. 

.Éi'inui.cs ,  »ubA.  Iioét.  C  tMOtthe),  ».  ai.lit. 
nai    wrle  de  poiiiaii  hx  |«nr«  dèk  tabres. 

J''ic*rsl  I,  part,  pifi,  dé  éJkfcAfier. 
^^ZSklp^-  C^«^^).  «»W«r,  prendre 

*'''c*W,  «liit.  (Dit.  T6\.  pMiKukra. 
tPiUBriÉM   àdj.  pr<mré  «n,  çepi)iûrtààn) , 

L,^"*«  »|i'>*wMt«.  »i/i-TJria  pupllte ,  et 


^tPiCB,  subsl.  fém,  (<*;''<•<)  (du  «lin  s/icelc» , 
qui,  Burtou'  au  plurlt  I,  a  désigné  toute  cspèi-c  de 
marciiandl«e<). de  dioguiste),  drogue  aroiiiati<|iii>, 
cliaude  et  pi(|uanto ,  do^l  un  se  sert  pour  assai- 
sonner les  viandes.  —  /'niH  d'épicc,  pain  tait  de 
farine,  de  miel  eld't'/iicM.  —  Au  plur.  amr<!!o(.Sj/ 
ninliliires.  On  enj'ai'suil  aux  juges  dci  piùic^iils 
qiii  fuienl  riiajiite  couvertia  en  aigeiil,  ut  île  là 
le  jiuiu  i\'cpici;s  iJoiiné  abi  droits  ulloiién  aux  juges 
dans  les  piucis  |iai  écrit. 

♦lôpii.ii,  K,  [iar.i.  pass.  iie  l'picer,  et  attj.  :  sait-. 
CCS  iru),  l'jiict't'j. 

ÉPK.Éi  ou  Éi'iClA,  subst.  mas.  (ifyici'^a),  t.  de 
bot.,  nom  du  sapin  le  plus  commun  en  Ktirope. 
ia>i('.!':i)i{>\  ,  ÉPicÈUE,  siibsi.  nias.,  ou  i:vi- 
C.ÉDIE,  subst.  fém.  '  piéi'iUoii,  cède,  adi)  (du. 
grectrri,  iiir,"  et  .'^«josS,  funérailles),  t.  d'aiili'|uilé 
gri'cque  ;  oraisim  luiièbre  qui  se  prononv^iit  ain 
pieds  du  djfuiit. 

ÉI>lc2uiQUE,  adj.  des  deux  genres (<?pic(;difte), 
se  dit  de  l'oraison  funèbre  prononcée  en  l'hon- 
neur d'une  personne  illustre. 

*ÉPI(;ÈBE,  adj.  des  deux'genres  (éplcine)  (du 
grec  tjri,  en ,  et  xaivos ,  commun  ;  qui  est  com- 
mun avec  un  autre),  t.  de  grammaire  qui  se  dit 
des  mots  communs  aux  deux  scies.  Les  mots  cn- 
fUnt,  parent ,  corbeau,  renard,  toni  éplcé lies. 
pour  serv.r^de  défense,-^  ÉPICER,  y.  act.  (épicé),  assaisonner  avec  d's 
épicéa. — j'Ép.icKR,T.  pron. 

•  KPiCÉRASTiQtifi  ,  adj.  de»  deux  genres  (épieé- 
m-etike)  (du  grec  iittxeooioTtiWi ,  propre  i  tem-, 
p.Tcr  les  humeurs;,  t.  de  nièdcc. ,  se  dit  des  mé-, 
dicamenls  qui  sont  propre^!  adoucir  l'acrimoniie 
des  humeurs. 

*Él>lCEniE,  subst.  fém.  (i^iceH),  tiom  collccr- 
tir  qui  comprcmi  non  seulement  les  épices  pro- 
prement dites,  mais  encore  le  sucre,  le  café,  le. 
miel,  les  drogues  ,  etc. 

'^ÉfiiLUAxnitha ,  aubsl.  mas.  plur.  (  iijijrijii- 
lide),  le»  coin»  de  l'oeil.  {Boisie.)  Mot  peu' coai- 
u!uh.  ;; 

ÉPICOA^S,  iiibst.  mfs.  (épikaricit).^(iiu  grec 
.*7Ci;(a/)ii ,  gracieux,  jolij,   t.  d'histl  uat.\  genre 


d'insectes  de  l'ordre  des  byménoptënci. 

ÉPicuÉRÈME,  subst.  mas.  (épiméme)  (du 
grec  tifi-X'^pri/M ,  preuve,  argument,  raisonne- 
ment pour  prouver ,  de  tntx"^«u ,  j'ai  sous  la 
main,"  dérivé  de  riri,  dan»,  et  de  )("p,  mainj,  en 
t.  de  logique,  aorte  de  sjfllogisme  où  chacune  des 
prémisses  est  accompagnée  de  sa  preu'vb. 

ÉPICHOLE,  ald^  det  deux  genres  (épikole)  (en 
grec  iKt^t/tf),  t.  de  méd^.,  bilieux.  '  .  " 

BPK.HORUB,  aubat.  ma»,  (épikorde)  (en  grec 
tntxopdit),  t.  d'aoat.,  nom  que  les  Grec»  donnent 
au  uiésenlère. 

ÉPicHORiOR ,  «ubst.  mas.  (épiko^on),  t.  d'a- 
nat. ,  nom  qu'on  donnait  autrefois  à  i'épiderme. 
—  Selon  quelque»  auleur»,merabiane  caduque  de 
l'œuf. 

ÉpiCHORigUE, a^j.  de»  deux  genres  (éplkorike) 
(du  grec  tmx'i'pwf,  qui  e»tdu  pays,  indigèaft), 
t.  de  médec.,  isjfn.  d'endémique.     ~ 

ÉPICIER,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  £pi- 
CIÊRB  {épicié.  ciére),  celui,  celle  qui  vend  des 
épicerie»  i  marchand  épicier. 
,  ÉPiciiiiHg,  »ub»t.  et  adj.  fera.  Vox.  iriclka. 

ÉPICLIDIES  et  ÉPiCRÈJiES ,  auUt.  fém.  plur. 
(épiUiiU,  kréne),  mjlk.,  Ule»  en  l'honneur  de 
Cérèt. 

iPICOBLEou  ÉPICÈLE,  subit,  fém.  (^p<cdi«), 
t.  de  médec,  idon  quelques  a«teun,  la  paupière 
ir'wure. 

iPiCÔUQOB,  adj.  Ut  deux  suirei  (épikolik»), 
t.  d'anat.,  se  dit  des  partiel  qui .  avoiaiaeQt  le 
tôlon  :  région  iplcoiiqii*.. 

toicONBB ,  wibst.  laa».  (éfOtonb»)  (dû  grec  ' 
(TTi  et  w/<Ce<,  Iraurse).  t  dlifat.  anc.,  petlta  pa- 
quet» nmpUi  de  pièces  de  mopiiaie,  qu'un  lém- 
leur  Jetait  au  peuple,  lorique  l'empereur  de  Con- 
iiantin/ipie  lortait  de  l'église.  Il  f  avait  ordinaire- 
menf  dix  uiHa  <ie  eei  piiqueli,  dont  chacun 
renfermait  au  moim  Ufoii  piècei  d'or  fl  trai*. 
pièces  d'argenU  ~  ,     ' 

£r|CO*UYL«,  iub<t.  Aai,  ;_ép\kqnd\U),\.  d'a- 
nat., apophyse  de  l'eXlrémilè  cubitale  d^rhuio4- 
ruf.  au-d'iaui  du  condyle. 

RPicOIDTLO'CCBItAl. ,  iubit.mil.  (épikon- 
dllû-kttiUal),  t.  d^anat. ,  mutçla  étendu  entre  le 
eondyle  de  aumérui  M  le  CiiMiua.  --r  Au  plkr. , 
epttànâul^uPilaux. 

ÉMromvi'O-RADfftt,  lubit.  mt».  (épikondi- 
loratUal),  t,  d'anat. ,  muirte  qui  s'étend  entre  le 
COfs^b  de  llianiénu  et  le  rmdtu*.  —  An  plar. , 

f»tdUn,  tvbiX.  ml*,  (tplkrûiu)  (du  gr«e 


tm 


(/ 


ÉPI 


<7t(,  siir,\ct  x/îKviow,  «r>ne),  ce  qui  environne  le 
cr/^ne.     \ 

KPirRANiE!»,  adj.  mui,  an  fém.  épicra- 
1«IË!VM!  (  einkrâHiein,  uiiae),  t.  d'anat..  qui 
est  siuié  sur  le  crùiiH,     ' 

ÉPK.KVSi;,  subst.  léni.  (l'ptkrAie)  (en  grec 
tTii/'.f.a.rii.  (Il  rivé  lie  «Tri/t^axvuyat,  tempérer,  mo- 
(léMM),  t.  ili^  iiii'ilei'.,  iiiaiiii^re  d'opérer  une  cure 
I/ar  (ii'^i  es,  et  avec  des  rc'uiède»  tempérants,  aduu- 
ris,-:iiil,i. 

ÉPuniSK,  subst.  fém.  (^flIirlM)  (eu  grec 
«Ti/^/o(îiî,  jiigeiiionl,  fait  île  «tti,  sur,  cl  de  xpivu, 
je  jii'gl};,  t.  lie  iiu'ilic.,  jiigriiicnt  que  l'on  peut 
porter  sur  les  caiiscs  et  la.  marche  des  maladies. 

ÉPKl'RIK^y  subst.  et  ailj.  mas.,  au  fém.  £PI- 

'c;iiJliii.;.\^K  {l'pik'iricln,  Wi/ic),  dans  le  sens  Jiué- 

;  rai,  sectateur  (i'f.vlcure.  —  l'ar  e*tcnsioii,  voluiv 

tiivux;  liomiiie  (|ui  nv<  pense  qu'i  son  plaisir.-^ 

A(jj.  :  moro/(!  <'J)icl(^i<H;le. 

'ÉinCi|niSME.  subst.  mas.  (('plÀruriceme),  dbo- 
irine,  morale  d'Epicure. — Vie  voluptueuse,  etc. 
Quelques-uns  disent  l'piciircisme. 

ÉPKX'nluS,  subsl.  propre  mas.  «piAiiiriùçe) 
(du  grec  c7ruou/90«. ,  auxiliaire),  mjlh. ,  lurnQm 
d'Apollon.      1  '     '  ■' , 

Épi(.YCi.E',  subst..  mas.  (épiclklej {Au  grec  <7ti, 
sur/,  et  xux/oi,  cercle  ;  cercle  placl  sur  un  autre 
cercle),  pelil  ctrcle  Ànaginé  par  d'anciens  ast.ro-^ 
nomes,  poiu'  expliquer  les  stations  et  les  rélroga-' 
dsllyns  des  planètes,  et  qui  a  son  centre  dans  iin  - 
pointdela  circo'nféfeç?'e  d'un  plus  grand  cercle. 

ÈPicvcLOiDE,  subsl.  fém.  (t'plrt«iirfe)(du  grec. 
€1X1,  SUT,  xuxXoi,  cercle,  et  ttôoi,  forme  ;  ctpice  de 
cercle  qui  te  meut  f ^r  uti  autre),  t.  de  géomélrip,  •_ 
ligne  courbé  engendrée  par  la  révolution  d'un  ' 
point'dc^a  circonférence  d'un  cercle,  lequel  so 
meut  en  tournant  sur  la  partie  convexe  ou  con- 
cave d'un  autre  ccrclo.y      ^  -^ 

£pic¥ÈME ,  subst.  mas.  (épiciéme)  (du  grec 
.  tntxuti/iM,  superfëtalton),  t.  'de  wédec. ,  concep- 
tion d'un  double  fœlu»,  ^ 
•  *ÊPiUAunB,  iul>it.  '  propre  fera.  (  épldàre  )^ 
mjfth.,  ville'du  Péloponèse,  renommée  par  le  lem- 
.ple  d'Ëscuiapé  et  par  les  cruadté»,  du  géant  l'érl' 
phète.                     "        \      '''i.-.'  .-j         . 

ÉPIDAI'RIET,  adj.  ptftpre  iiia».i.(^pidérï«iH.)î 
inijfth.,  suMiom  d''EKU.lipè. adoré^à*! £pidaur«. 
.  ^ÉPiDAUniES,  iubst,JèM.  plW,  [ipidéri),  fêtes, 
athénienne!  en  l'honneur  du  diett  d'.£pbfaMr«.  ' 

ÉPI  -  P'-BAC ,  iuhM.  mas.  (  éjptdb),  t.  de  bot.', 
plante' »q"oalique.-rAa  plur.,  det  épi$-;d'eau.* 

ÉPi-tte-fti.i,  siihsl.  mat.  fi^idebté),  t.  de  bot.,  ■ 
nom  d'un  boit  lt;é8-'^g|f  qui  croit  en  Chine.  tr-Au-  . 
plur.,  des  tpl3-de-blt.  '  '       '    '  • 

ÉPiDÉiCTiQUE,  »dj.  aw  deui  genre»  C<?ii/rf<!- 
iktike)  '^du.gçee  ei5ti&iyTiy«,  qui  lert  i  démon- 
Irer),  démonslfailfi^BÂiije.)  Hors  d'utage. 

BWUKI.IES,  subs^.  fém.  plur.-Ctfpitot),  m]fth., 
fètcs  que  l'on  célébVait  A  Lacédèmone  en  l*hoji-  , 
nejr^pnllon  ÉpldWIu». 

ÉPIDÉI.IÏ'S ,  aubit.  propre  mat.  (<piff<;fi-ufe), 
mvih.,  snrnom'd'A^llop,  prit  d'un. temple  qu'il 
avait  à  l^pfrfeWe,  ville  de  laLaconie. 

ÉPIDEUIK,  subst.  fém.  (épidend)  («u  grec  tm- 
triiiia.  ou  f7r«*)/*io«,-falt  de  »iri,  dans,  parmi,  et 
de  hiùot,  pen'ple),  t.  de  médec.,  (oOtet  toriVs.de 
maladlei  eontagieutès  et  popidatret. — Fif .,  mau- 
■valses  m«urt,  mauvaises  rtapim.  —  An  plur., 
myth^,  fêles  parirculièret  qu'on  célébrait  lors- 
qu'un parent  ou  un  ami  revenait  d'an  long  v'o/age. 
C'était  «ussi  une  fête  publiqM  Ma  llM«near  d'A  >, 
pQtlon    i  Délot-rt  i  Milet,  eldejunatti  Argos. 

iPiHÉHiQtiB ,  adj.  det  detv  gMtfei  {épUémi- 
fte),  qui  tteat  de  l'épidétnle. 

ÉPioiMiUM,  tdbtt.  ««|.  (MHmlotne),  t.  de 
bot.,  plante  qui  croH  tur  les  KhIm  nonttgnes 
d'Italie. 

«PinERORÉRS  ,  subit.  r««.  pWr.  (épidandré) 
(du  grec  nn,  wr,  et  <rt»<fpo» ,  arbre),  I.  de  bol., 
teclion  de  planiet  de  la  famille  det  erchtdéèt. 

ÉIMDBRMB ,  ittbil.  mat.  (ipidéreme)  (en  grec 
niitp/ixi,  fait  de  un,  lUr,  et  *p/Mt,  peau),  la  jjre- 
mUreptott  de  Itiomme  et  de  l'animal,  et  M  pi ua 
mince. . —  Fwu  mince  de»  eoqttfllea.  —  Bu  Ml., 
peau  mince  qui  rer»  d'enteloppe  ti«*rtle~«»  è«- 
térlevre  an  dlinrentel  paHIM  daa  pMntel. 

«VIbBtiliQtiB ,  adJ.  def  de«  gnr«a  (.tpUtr^ 
mlke),  qitl  »  raptwrt  *  revMèm*,  (  ■ 

inntAt,  «At».  »w.  (iptii%t)^f^  »».iJ». 
m ,  fttrmé  de  tjn*«»,  j'arrête),  I.  èacilir.,  aétlbn, 
manière  darréljr  le  i|ing  qui  f  "^    ""~~    "" 

Cpwbsmb,  lubti.  n 
étTm.  que  eeUé  du  met 
bandage  pour  une  ptfl«< 
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ÉriDiDVMi,  lubil.  lu'u.  (fpididim*)  (du  grM 

-  tm,  iur,  (!t   iriu/xoi,  Irilir.u'tr),   I.  d'tntl.  ,  ^nii- 

prnct  qui  l'AlAve  autour  de  ctiiqu*  teitirule,  ou 

.prlil    corpi    rond    couclii  iur,  le  doi  de  chèque 

',^letlicule. 

'       ÉPiMitYMiTR,  (uBd.réin.  (^iUtUmUe^ (mtme 
'  éljim.  que  rellr  du  mot  pr^rédrntj,  t.  de  laMrr., 
innimniillon  de  IV))i(i«/ymf .   , 

ÉPluOBCHIt,  (ubil.  IDM.  (*pidordHce\  i.  de 
bol.,  giiire  de  planlri  de  U  fiiallle  dri  (>rrh)il^r*. 

kvino»K,  lubil.  rém.  (tpidùttj  irn  (irrr  tnii»-  , 
«îc,  ruruié  de  (7riJi^/«ii,.Je  crol»),  I.  de  niader., 
tccroiiiemenl. 

:  iPiuOT4»  el  iPipOTts,  lukti.  propre  mat.- 
Xtyiidoiàct,  l^ce),  mjlh.,  génie  r*K'r*'|)«rli'».|j- 
cédeinqitleni.— Il  j  itiit  iu»i  Jei  dirui  f.yiiiniet, 
.  dunl  on  ne  Mil  que'  lé  nom.  Let  Arraditmk  (ur- 
noninuient  Jupitpr,  £/)idu<e. 

''ÉpjO<)TK,  tubil.  mj»;  (tfidott)  (du  grée  «r'i- 
4i«iS)',  accroluenient  ,  dérivé  de  fXiiiin/ti  ,  jr 
croM),  l.  d'hiil.  nal.,  f»p*rf  de  pierre  qui  offre, 
dant  la  molédule  de  tfi  cryslaux,  un  dei  côtéi  de 
la  baae  plui  clendu  que  l'autre.  —  Au  plur., 
myth.,  dieux  qui  prèaidaient  à  la  croisunee'  des. 
enfanti'. 

'  .  «ÉPIDROMI ,  lubat.  ttm.  (/jÀdrime)  (ia  grec 
cri,  H  ipt/iu,\t  couri;,  t.  de  médec.,  affluence 
des'  humeun  vert  une  partie  quelconque  du  corpi. 

ÊPIB,  aubil.  fém'.  (épi),  perionne  qui  .<'pi<. 
i$l.-J.  Rouiseau.  Du  moidi  Boitte  ligne  ce  mol 
du  notti  de  cet  auteur  ;  mai*  il  eil  entiéremeul 
inusité.)  « 

ÉPi-Dti-VENT ,  lubst.  mai.  (tpiiluvan),'t.  it 
bol,.,  sorte  de  grarolnée.  ' 

ivii,  B,  part.  pan.  de'  épier,  et  ad].,  t,  de 
bol.,  dont  les  fleurs  sont  disposées  en  tpi. — T.  de 
chisse,  chien  ^i^,  qui  a  au  milieu  du  fmnt  de 
longs  poils  dont  ks  pointes  setrencontrent. 

éPIe:«TéRB,  subsi.  mas.  (^iantire),  I.  de  mè- 
dec.el  d'anal.;  membrane  gastro-pùlraonaire. 

«^PlBR  ,  T.  aci.  (  épié)\  suivant  Wachter',  du 
Térbe  teutonique  sphifhen ,  toir  ;  dérivé,  ditril, 
du  mol  scjlhe  spii.  ail,  et  dont  les  Allemands  mo- 
dernes ont  fait ,  dans  le  même  sens  d'épier,  *pa- 
henou  spaehen.  les  Anglais  to  tpy,  les  Flamands 
tpien  el  tpieden,  les_  Italiens  ''tpiare,  el  les  Espa- 
gnols etpiar),  observer  quelqu'un,  «es  actions..^ 
En  parlant  des  choses  »  être  «tteniii' 1  saisir,  à 
profiter  de 'Épier  l'occasion,  le  temps,  le  mo- 
ment, etc. — j'tpiCR,  T.  pron.,  s'obserrer  les  uns 
les  suires  :  Us  s'épietit  continuellement.  < 

iPIEMBi,  B ,  part,  pass.'  de  tpUrrtr. 

ÉPiesBEMUT,  lubst.  mas.  (<pid>'«maii),ae(ioa 
A'tpierrer. 

ÉPIERREK .  T.  «ct.~  (épUré).  neUoyer  ta  terre 
de  pierres,  de.  gravois.  ■ —  t'iPiEnatk ,  t.  pron. 

ÉPIÉS,  sub'sl.  propre  fém.  (epi-iee),  myth.,  di- 
Tinité  égyptienne.  On  croit  que  c'est  U  même 
qu'Osiris. 

ÉPIKD,  subit,  mas.  «pieu)  (en  allemand. spi«is), 
arme  en  forme  de  hallebarde,  pour  la  chasse  du 
sanglier. 

iPiG&HiB,  iubil.  fém.  «pf^uamiXé»  Rcec  ciri-' 
yoc/iia,  droit  de  se  marier),  (acuité  de  contracter' 
des  mariages  entre  des  eiloyena  de  deux  villes 
grecques,- exprimée  dana  leurs  traités  d'alliance. 

ÉPIGASTRALGIB  ,  subst.  fém.  (epig^fcetrolji^ 
(en  grec  «m,  sur,  )«»t«,  ventre,  ^if^sfot,  dou- 
lenr),  t.  de  médec.,  douilu|ç,  inOammalite  de  l'é- 
pigaitre. 

iPifiAintAiiGiQUi,  ad].  4ei  deux  genres  «p<- 
fuacetraljlkê).  t.  de  médec.,  qui  a  rapp6rt  1  Vi- 
plgastralaU.' 

ÈPlCAWnM,  niwt.  mas.  (épiguaeetre)  (en  grec 
imytuTpion,  formé  de  im,  sur,  et  yaorrip,  ven- 
tre), t.  d'anal.,  partie  nipérieure  du  bas-ventre. 

ipiGAiraïQOB,  adj.  des  deux  genres  (ipigua- 
eetrike),  qui  appartient  i  Vépigastre. 

insAnrnociLB,  Mbit.  fém.  (eplguaeetroci- 
If)  (du  grec  «m,  aur,  ycurnp,  ventre,  et  laiiii,  tu- 
meur), t.  de  chir.,  bemie  de  f^figastre. 

«ÉPiciB,  iobft.  fém.  «p</0«t.  de  bot.,  genre 
de  plantet  de  la  famille  des  rfaodoraoéea. 

EPiGiittiB,  subit,  fém.  (^«M|a<)(du  grec 
«w,  sur,  et  /cvwrt,  naitsance,  4érivé  de  yuro/uu, 
naître),  daelriM  contraire  i  eeU*  4a  Vdvotutien 
ou  du  d«««loppeMmt;  elle  tand  i  MMlt  que  le* 
eorpa  orginMi  ta  forment  par  ime  agrdcallM  de 
moléeulat,  et  eroiiaant  par  Jnxta-poaitifW. 

i^GBOaié,  B,  part.  pas*.  d«  éplgtomigr. 

«iPiSBOnna,  V.  aei.  (epifoiU),  t.  de  maçsn., 
amployer  ■•  plâtre  un  peu  aerré. 

*énsu ,  aubil.  fém.  (ép^)  U  de  bot.,  «enre 
de  plantée  de  la  bmille  dae  bruyère*.— ▲■  plur., 
mylb.,  BjmpiM*  de  la  Terra. 


■'-  '■■'':  -.  '    ^^*^     ' .' ' 

éPiGi.OTTK.  subst.  fera,  (épigutiole)  (  en. grec 
«fci/^urrit,  fsit  de  tjrc,  'sur,  et  yAumi,  la  glulte  >, 
t.  d'anat.,'*  petit  rartilagé  m  forae'de  feuille  de 
lic^rre ,  qui  recouvre  ta  glolli  ',  et  qu'on  nosndia 
autrement  la  /«<((e   ' 

«kPici.ottivi'B,  adJ.  des  deui  genres (Cpi^M- 
foliko,'  t.  d'anal.,  qui  lient  é  Ve^totte. 

ÉPlUi.orria  ,' subst.  mas.  i,tpig\ulotit*^,\.  di 
bol.j  et|iéee  d'astragale  doni  le*  gousse*  reasem- 
%)fn\k\'tpi\iUmt.  • 

tnci.OTTlTB,  subst.  fén.  (épiguelotHe),  l.  d% 
millier..,  innaminalion  de  Vfptglolle.  .    ' 

ÉPfCi.ODTB,  sùbsi.  fém.  (^iguflouH)  (du  grec 
firi,  sur,  n,yi*ur-A,  fesse),  t.  d'anit.,  se  "dit  de 
là  téïion  supérieure  des  fesse*. 

tPlCONÀTB,  subft.  fém.  (fplguonate)  (enjgrec 
int,  sur,'  yetu,  genou),  U  d'snal.,,rolule4u  ge- 
nou. ■  -  \.  ""..- 
*ÉPiGOi<B,  subst.  m*s.(^9Mon«),  t.  de.pharm., 
sorte  d'emplllre. — Au  plur.,  myth.,  c'est  le  nom 
que  lerGrecs  donnaient  aux  capitaines  qui  Orent 
le  second  siège  de  Thébe*.  ils  étaient  flls  des 
capitaines,  qui  Orent  la  première  guerre,  .Voyèx 
Àdraste,, 

ÉPiGoniioii  ou  insomoH,  subst.  mas.  («^i- 
guoné-lon',  niome),  instrument  de  musique  à  quar 
raille  eOrde*,  chei  le*  anciens. 

tPiGRytMifATiQCK,  adj.  dé*  deux  genre*  (4rf- 
giùramalike),  qui  tient  de  i'épégramme.  , 

j^iGRAMMATiaÉ,  B,  phrt..  JM**.  de  éplgram- 
ntatiser. 

*iPiCRAiliHATiSER,  V.  neut.  (épigueramatiity, 
f^ire^^des  epigrammes. 

jfPiGRAHMATiSTB,  subst.  mû.(*piguèrttma- 
tictte),  qui  fait  des  tpigrammes. 

«ÉPIGRAMMB,  subst.  fém.  (^i9uerame)(en  grec 
imypeififM,  qui  signiflé  littéralement,  inscription, 
'.formé  de  ctti,  sur  -,  et  ypet/jL/ia. ,  lettre ,  dérivé  de 
ypotpw,  j'écris  ;  les  tpigrammes  des  Qrecs  n'é- 
taient guère  em  effet  que  des  inscriptions  pour  les 
tombeaux,  les  statues,  etc.),  peUie  pièce  de  vers 
dont  le  mérite  est  dans  la  dernière  pensée,  qu'on 
appelle  I* pointe,  el  qui  doit  être  vive,  nette  et 
juste. 

/«^ÉPIGRAPHB,  subst.  fém.  {épiguerafe)  (en  grec 
firr/paj«)„  fait  de  ittij  sur,  et  y/xxf u,  j'écris),  in- 
scription qu'on  met  Sur  un  édifice  public. —  Sen- 
tence ou  devise  placée  en  tête  d'un  ouvrage  d'ea- 
prit.. 

ÉPIGTRB,.  adj.  de*  deux  genre*  (  ^mine  )  (du 
grec  tni,  siir,  el  yuvi?,  femme),'  t.  de  bol.  qui  se 
dit,  dan*  la  méthode  naturelle  de  Jussleu,^  des  éta- 
mines  el  de*. corolles  portées  par  le  pistil,  c'est- 
i^ire  insérées  sur  le  sommet  de  l'ovaire  oii  de 
l'organe  femelle.'        ^ 

iPiGYBiB,  subit,  fém.  (ipijini)  (même  étym. 
que  celle  du  mot  précédent),  I.  de  bot.,  di*po*i- 
tion  de*  étamines  sur  le  pistil. 

tPiiiAHCE,  subit,  fém.  (épilanee),  sorte  d'é-' 
pHepaie  chex  le*  olieaux. 

ÉPiLATOiRB,  a^j.de*  deia  genre*  «pUafowe), 
qni  lert  i  tpUer'^ 

ÉPiI.BPSiB,  «ubtt.  fém.  (dpiUpeci)  (en  grie 
crrUq/itee,  formé  de  mi,  *ur,  et  de  }m/i(mvtt,  je 
laiiii),  t.  de  médec.,  maj^cadue  ,  appelé  vulgai- 
rement'feA^I  ma/. 

:'.  iPiLBPTfii{l)B,  adj.  et  *ub*t.  de*  deux  genre* 
^(épiUpetike),  qui  tient  de  VéplUpsie,  qui  e*t  atu- 
qué  de,r4>Ùépf<«. 
ipiii,  B,  part.  pa*s.  de<pUer. 

«iPiLBB ,  V.  act.  (épOé)  (du  lat.  pUiu,  poil), 
arracher  le  poif,  ou  le  (aire  tomber.— s'tPiua , 
V.  pron.  ' 

'iPiLLÉT ,  nib*t.  ma*.  (*pi-U),Ai  de  bot.,  épi 
partiel  de  l'épi  eompoaé.  Yoy.  tPi\ 

iPliABB,  *ub*t.  ma*.  (<pUofte)  (du  grec  m, 
EUT,  et  iio6>(,lobe,  tilique},,t.  de  bot.,  plante  vi- 
vace  i  fleur*  rosacée*,  portée  lur  un  ovaire 
allongé ,  et  conforme  en  qutAque  «orte  i  une  *<li- 
que.  On  l'appelle  au**i  htràe  de  Saint-Ântobte , 
ti  impn^fntniat  petit  Usurter-rost. 

ÉPiL0BUtBBB8,Mibal.  t.  pi.  «pUoMdtie),  t.  de 
bot.,  bmille  de  pUnte*  qui  ont  de  la  re«*eai- 
bUncf  avee  répUobt.  Voy.  ce  mot. 

iPiLOGASB ,  M|b«t.  ma*,  (épilogue) .  aetioo 
i'épUoguttr  ;  dtteour*  d'^pilo^MCMi'.  (MiraDeav.) 

*iPii.OODB,  Mbal.  ma*.  {épUo^ue)  (dn  grée 
(inJeyec,  cvndùaion,  formé  de  «in.  «ur,  aprii^  al 
de  Jeyof,  dMeour*),  ta  oondùaion  de  quelqae  livre 
ou  de  quelque  ouvrage  entier. 
iriLOGSt,  B,  paru  pus.  de  epUngiur. 
iPlUMOte ,  V.  act.  al  aeul.  (lipiio^irid)  {i» 
fr««  tutityM,  épilogue,  parée  qu'an  tpUofumtl 


la'C<>hdUli«  dé  quelqu'un,  on  récapitula  toutes  lei 
actions,  iromine  dans  l'ipUogut  on  récapitule  \t% 
iirincipaieii  matières  dont  ou  a  parlé),  trouver '| 
redire .  censurer  i  U  tpiUtgu*  sur  tout  ;  tpUogiur 
Us  actions  d'autrul.  Il  est  familier. — s'triLocvu, 
V.  proii.,  *ecensarer.         '    <k 

ÉPtl,OGUjttR ,  subst.  mas.,  au  fém.  Apilo- 
GI/KUaB  (tpUogfiieur,  guUut) ,  eelui ,  celle  qui 
^ifpyMé,  quiaima  à  «piioyiMr.— L'icod^ls r«- 
fuse  un  fém.  i  ce  mot;> 

tPILURB,  subst.  fém.  (tfpOiir*),' saillie  lonbés'. 

.èPfnANB,  subet.  des  deux  genre*  {eptmant) 
(du  gr*«  tni/iM*i*,  furieux  ,  fiu),  insensé  qui  d»- 
yieiu  furieux.  Hors  d'usage. 
'    ApiM^nib,   subst.   fém.><  (4)<iMitOi  toll*  fu- 
rieuse, fiiiis.       . 

^«'dPiiiiioiiB,  subst.  ma*,  («pteiolia),  t.  d'hiii, 
nat..,  oiseau  des  Indes. 

tPlMtuK  ,  subit,  fém.  (^imd4«) ,  t.  de  bot. , 
genre  de  plantes  de  la  famille  de*  berbéridèei. 
.  *kvimtLkTiU ,  (ubsl.  mas.  plur.  (épimeiu^) 
(du  grec  f )ti/uii)T>;< ,  cel|ui  qui  prend  soin ,  curs- 
leur),  mjth.^  ministres  da  Gérés  qui  aidaieni 
dans  ses  fonctions  le  roi  des  'saer4Sces. 
'  éPIMAliks  ,  kdj.  propre  ma*,  «pim^ileln)  (du 
grec  tiri/i(>l>?<,  (oigneux),  mytfa.,  iurnom  de  Mer- 
cure protecteur  des  troupeaiu. 

iPIMÉLlBS    OU*ÉPlMiLiDBS,     SUbst./téD. 

plur.  {épimeU,  Ude) ,  nymphe*  qui  avaient  soin 
des  troupeaux. 

épimÎnidb  ,  subst.  propre  mu.  «pim^lde), 
myth. ,  philosophe  de  Crète.  On  dit  qu'étant «n- 
trè  dans  une  èaverne  ,  il  y  dormit  vingt-sept  tni 
(Pluiarque  en  met  cinquante ,  et  Diogéné  I^rc« 
cinquante-sept),  et  qu'au  sortir  de  té  il  ne  con- 
naissait plus  personne.  Quelques  poète*  le  eonfon-  - 
dent  avec  Endymion ,  el  en  disent  de*  efaoset 
merveilleuses.  ' 

ÉPIMÉRÉOI,  subst.  mu.  (épimérédl),  t.  de 
bot.,  plante  des  Indes. 

ÉPfMÉTHÉB,  subst.  propre  mu.  (épinuii), 
myth.,  Qls  dé  Jaget,  et  frère  de  Prométbée.  Ce- 
lUi-ci  avait  formé  les  hommes  prudenu  et  ingé- 
nieux ,  et  Epimélhèe  les  imprudents  et  les  ita- 
pides.  H  épouss  Pandore,  lUtue  que  Minervi 
anima,  et  i  qui  tous  les  dieux  donnèrent  quelque 
belle  qualité  pour  la  rendre  parfaite  :  il  eut  de  ce 
mariage  Pyrrha ,  qui  épousa  Deuealion ,  fils  de 
Proroéthée. ' 

KPiMiTai* ,  subst.  propre  fém.  (,épii»étlct), 
myth.,  Pyrrha,  OUe  A' Êjiméthéê. 

ÉPiirtTRiQUE,  *d].  de*  d«ux  genre*  (épimé- 
trike) ,  se  dit  de  toute  poésie  qui  ne  se  cbaoïe 
pu ,  qui  np  consiste  que  dans  une  certain*  quan- 
tité de-*yllabe*,  dana  le  nombre  et  la  différence 
de*  pièces,  par  Opposition  i  la  poésie  lyrique  qui 
sachante. 

iPiHAC,  *nb*l.  propre  mai:  (4>iiiat),  mn* 
da  France,  chef-lieii  de  canton ,  arrond.  d'An- 
ttm,  dép.  deSaâne-ét-Loire. 

«ipiflAL ,  »ub*t.  propre  mu.  (épbnU),  ville  de 
France ,  chef-lieu  du  dép.  de*  Vàage*.  U  n'existe 
plu*  rien  ai(ipurd'hui  de  ses  fortifieations,qui  fu- 
rent autriefoi*  importante*! 

iPllABD,  (Ubst.  mu.  (<i)J«<M-),  berbage  qu  on 
mange  cuit,  dont  la  semence  est  renfermée dsni 
une  capsule  <piii«use,  d'oil  la  plante  a  pris  son 
nom.  Dan*  l'usage  ordinaire,  il  *e  dit'au  plur.  : 
des  épinards.  et  non  pu  un  éplHard.—Frangt 
d  graine  d'iptnords,  dont  le*  grain*  sont  en 
forme  de  graine  i'épinardt. 

iPiBCBTi,  ■,  pwt-  !>»"•  i»  éptnetter.  ^ 

ÉPIMCBTBB,  V.  act.  lépebteeU),  t.  de  (««*«- 
nerie  :  épbteeter  f*  b»e  t  le*  terre»  de  l  w*»»  - 
lui  [aire  le  bec  el  lea  aerrn*.  ^..nrm, 

iPMCBTKUB,  Mbal.  maa.,  an  fém.  «""t: 
TBVM  {,tptiitettnir.  leitMe)^  t.  da  «■•■""r.T:^ 
ou  celle  qui  enlève  avec  l'<Sp<ii«aO«  lea  naad»  et 
piaille*  que  prèaenla  la  tarTaee  d«i  ^e»- 
•^tolKBlTB,  aubal.  Hm.  («**«*«)'  ]*^ 
pince  employée  dan*  le*  manuMora»  dadraji- 

«viRGOiB ,  «ubak.  mu:  «H*»*^).  V^^fZn 
teau  rewia  an  angla  par  le*  <•«*«*•'  '~rC« 
à  déWteif  le  pav*  au  aorllr  de  ta  dOTlèrt  f  «  •  "• 
uuier  pour  èin  mia  an  ptaea.  . 

*imu,  BHbai.  fènu Çtffm)  (••  »•  ^^  L 
briaeeeu  doBt  laa  pokm* Otildap  P^l^^r"^ 

Èuanl  même  4a  ca»af^toi«B,  g<W/^ 
•  ou  arbutaa.  UMéU  mré tm^Sl^^fZ 
UpUd.^  FH.,  aatbarr.*,  <**î^  *fXa,  I* 
i^iu  4m,  ta  Nil* 4ai  varlèkw  1*« '*5*JÎ 
long  du  db*.  -  Au  fl|.  M  tm^  «•  *^^Jl: 
tpiM*.  être  »•^artaa«è.  **«NjM  »  «^2^; 
iTragot  d'épln-,   h^m»  ««««j*.  |P"' 


3»  u  tirer  mm  d^W 
souri,  d'un*  aflair 
n'y  a  point  de  rou» 
it  plaisir  sans  qoelqi 
-  Mi.  —  Au  plur.,  l. 
it  poinlts,  qui  resU 
qiislion. 

tFiatPBdi'B,  subi 

gi(.,  (enre  dé  poisso 

•xpiarTTB,  subst. 

klrumsnt  de  musique 

cJsvecin  ,  t  une  seul 

dont  le-  plan  repréM 

Irsteri  devant  la  /oi 

de  sapin  d'od  déeôul 

Fiche  à  Vepinette ,  f 

pinle  de*  haims  faite 

tPinBtiSB.-adl.  fé 

■Piiir.Dl,  ad],  mai 

MU.  ntuu)  (en  lit. 

_Fi(.,  <*  en  parlant 

lét ,  d'einbarru  i  :>u 

ipineuse;  «•  en  pari 

des  diffleultés  sur  loi 

«iPIIlB-VIRriTB,  * 

de  bot.,  arbrissaSu  ép 

et  sigre.  —  Ce  fruit. 

—  Au  plur.,  des  épln 

ÉPinCARD ,  subst. 

,  pièce  de  canon.  Voy. 
*â7IRGI.B,  subst.  fé 
nicula,  diminutif  de  t 
de  tpino,  épine,  peut- 
on  se  servait -d'épinea 
de  SI  de  laiton  ou  de 
pointe.  —  Épingle  di 
diamant,  —  Au  plur., 
viole  pour  les  service 
donne  à  une  femme  <; 
iTec  le  mari  :  ftU  dot 
g  tel  de  la  servjanle  i 
oiet  de-madame, — 
do  soudure  qui  ontr» 
tuyiui  qu'ils  sotident 

,  tpingle  du  jeu,  se  ret 
%'  (Ire  tiré  d  quatre 
iffeclè  ;'  »•'  fu«r  d  ci 
frir  par  de*  doiileun 
réitérées. 

*iPinGi.i,B,  pan 
«ÉPIIIGI.BB,  V.  ae 
tpingles.—s'tninLw 

ÉPINGLnTB,  SUbs 

Fàrtlllerie,  «orta  de 
percer  les  gargousse* 
qu'elles  sont  introduit 
manuf.,  aiguille  igrt 
les  élolfes'i  içenire  q 

iPIBGLIBB,  *ub*t. 
t»ta.(épelttguelU,m 
dés  épingle*.  —  Dam 
quelle  sont  atlaehé*  i 
de  laiton,  dans  Pun  d 

ÉPiHctiàiB,  mb*l 

ÉPimiRB,  adJ.  léi 
i  fipine  du  doa  :  te  • 

iPiilBRs,  mOit^. 
ftwrré  d'^iiw*,  od  h 

«iPIROCBB,  MriMU 

meillenre  qualité.  ■—' 
que  d'an  potoaon. 
ÉPiaocat,  B,  par 

BPIIOCBBHBIT,  ( 

««iofi  d'<p<«oe*«r, 

WRtHUUB,  v.ai 
««MOI  et  un*  Ikim.'  ' 

*"W0"iiQ0B,a4|» 
(dw  Pee  swi,  tt  »,„, 
d*  touia  règta. 

«rnomt,  lobat. 
<«"»r*gea  de  ftaton. 

.ÉPiBftTiOB,  rabat 
plate.  IniMité. 

<nBvciiOBB,  a«i 
*•;  l»«e  ntmmnilÊÇ, 

*"1.  m.  >l««.LBiÙ 

pujiuiui,;^:^'^, 

ue^Greeaakaaial 
^oooi.nb*(.nM 

•«P^adenamniiMK 
toiOB», 

■•anna  4') 
Dltte. 


I 
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3»  ulirtr  un»  éfimiém  ptt4,  M  dMMrruMr  4'm 
ioarli  *'""•  •"•''•  <MM|f*«We.  —  PrOT.  i  U 
n'y  a'p«in(  de  roui  $an»  iphui,  il  n'j  a  point 
itpiÙËiT  HDi  qarlqua  inélinga  d*  elii||rin,  d'en- 

.gl_  Au  plur.,'l.  ia  chimie,  le  cuivre  bérliié 

ae  poinlM,  qui  re«U  »pr*i  le  rewuai*  «l  I»  li- 
diiilion. 

iPiHtrntt.m,  lubet.  Hm.(ipintf*U),  t.  d'hitl. 
di'm  (M»'*  '^^  polMont  réuni  lut  hoiocenlrei.  \ 
•  ipiRiTTI,  (ubel.niiii-  (.ivinite),  Mrle  d'In- 
tlrumenl  de  nuilque  ;  c'eel  une  eepéce  de  deini- 
difrcm  ,  à  une  truie  corde  par  cliaque  lourhe, 
dont  le- plan  repréienle  une  harpe  coucbée  en 
iriteri  devant  le  |oueur.  —  T.  de  bot.,  eipèce 
dfMpin  d'où  dédoul*  lebfunie  du  Canada.— 
riche  à  l'epiiMU ,  pèche  dana  laquelle  on  em- 
plnle  d«i  halma  raila  «Ttil)  dea  fpine$  darbrtt.'* 

■pmr.ui,  a41.  roaa., auréin.  tPiHKUtB  (^i- 
iMu,  n«i<M)  (en  lat<  apiiioaiia),  qui  a  dea  fpinei. 
—f'^-t  I*  "*  parloil <lBi chôaea,  plein  de  dilllcul- 
\éi  d'einbarraa  i  ■'ueilion ,  tUgoclation ,  a/faire 
tpiHfute  ;  s*  an  parlint  dea  peraonnet,  qui  fait 
4ei  dlflleuliAt  aur  tout  :  homme,  eiprli  épineux. 
«tPUlB-vmVTTB,  «ubit.  rém.  (épine-vinite),  t. 
d«  bot.,  arbriiaeSa  tplueux  dont  je  fruit  cet  rou(i« 
ei  aigrv-  —  ^  l^"'^-  —  Conflture  qu'on  en  fait. 
—  Au  plur.,  dea  ^in<«-i'<nc<(ea. 

tviRGAM) ,  aubat.  roaa.  (épeinguare),  aorte  de 
,  piJke  de  canon.  Voy.  KSi'iMCARD. 

«iPlRCl.B,  aubat.  réin.  (tpeinguele)  (du  lat.  «pi- 
nlcultt,  diminutif  de  tpinuta,  diminutif  lulTmème 
da  $pina,  ipine, peut-tire  parce  qu'anciennement^ 
on  le  lerraiN'tpinea  au  lieud'itpin^/MX  petit  brin, 
de  fil  de  laiton  ou  de  fer  fort  délié,  avec  ttle  et 
pointe. —  Épingle  de  (fiamoflf,  aurmontée  (^'un 
diimint.  —  Au  plur.,  ce  qu'on  donne  i  une  aer- 
Tjnte  pour  iMaervicM  qu'elle  a  rendut  ;  ce  qu'on 
donne  à  une  femme  quaiid  on  fait  quelque  traité 
iTec  le  mari  :  j'ai  donné  ils  livré»  pour  le*  épin- 
glei  de  la  terv.anlt  et  trot*  loui*  pour  lei  tpin- 
oiei  demadame,  —  En  I.  de  plombier ,  goutiea 
do  soudure  qui  ontre-percent  dana  le  dedant  dea 
lujiui  qu'ili  aotadenl  — Fig.'  et  fam.,  1*  tirer  109 
,  tpingle  du  jeu,  ae  retirer  d'une  mauralae  affaire  ; 
V  tire  tiré  à  quatre  épingle»,  trop  ijuaté,  trop 
ilTecté  ;  S*'  tuer  à  coupé  d'épingle .  faire  aouf- 
frir  par  dea  doùleara  oa  paf  dea  morUBcalioni 
rtitérèei. 

^iPiNGLi,  I,  pan.  put.  de  eptugUr. 
«iPiNGi.»,  f.  acU.  (épetngueU),  pluaer  dea 
<piR9<ea.— f'tPiMLU ,  T.  pron. 

iPiNGLiTrB,  tutiit.  fém.  (ipeinguelite),  dani 
rartillerie,  aorte  de  petite  aigaiUe  de  fer  pour 
percer  tea  gargouaaea  aMiit  de  lea  amorcer,  iera- 
qu'ellea  tont  inlrodnilea  dana  la  pièce. — En  t.  de 
manuf.,  aiguille  à  iroeèe  ttle  qui  aeH  i  nelWjer 
lea  étoffée  1  içeeura  qu'on  les  fabrique. 

iPiRGLiui,  aubat.  mu.,  ÉPincuiÀE,  iuImI. 
fém.  (épelugutlU ,  lUH),  eelui  ou  celle  qui  rend 
doi  épingle*.  —  Dant  le  rouet  à  01er,  partie  i  li-'> 
quelle  aont  attachée  de  petiu  erocbeU  de  fer  ou 
de  laiton,  dani  Tua  deaqnela  on  fait  paeaer  le  AI. 

«PiNGLitaK,  fubat.  Tém.  Vey.  <pmcLua. 

BPiiiiiki,  My,  lém.«pinMr«},  qui  appartient 
t  fépine  dn  doa  :  fa  wu>élU  epItMre. 

BPiaïKM,   anbt^  oua.  plar.  (épiniè),  l>6ii 
RHirré  d'^fiinw,  od.  lea  bMea  noiree  te  retirent. 
«tPiROcn,  tobat.  fera,  iéptnoehi),  café  de  la 
meinenre  qualité.  —T.  dliiat.  nat.,  nom  tpécifl- 
que  d'un  poiatOM. 

iriiocat,  ■,  pot.  peti.  de  <p(Roeftef., 

maocaBniT,  nbti.  mat.  (Mnodumàn), 
•eilo«d'<p«noehef. 

4naocuB,  y.  «et.  (èpinod»/),  man|^  ien- 
icmeiil  et  aani  Ikim.  Trto^  en  naan.     . 
^iniOMiQH,  adi.  dei  deni  snrui(i^btmnUu^ 
(•>*>  crw  ««^  et  *o/M(,  rèfle),  eratre,  «o-deaMu 
d*  toute  rtde.  ^ 

«PnOMH,  anbik  auk  (^biamUe),  rnn  dea 
WWHei  de  Walon. 

piirrx"*  "-»•  ■•-•«^•'-^).  ••«- 

iPiaTClion,  iriMi.  rtm.  plw.  (épMkOdê) 

L*5  "JH  **T^  «»™*  *•  ««S  "".  «^ 
^-.ff  u!ÏÏ*^  ■■*^'  ^  *•  màdec,  mmeara  m 

.^^«B>">  •«mTcIb.  (éjH-cA),  eInaaoMSHtoi 

«•PjM  deraimm|l»ifei,faaii|fc,  i^'iséueée. 
..-"'*"«■  •*•»•  propre  tém.  (Mom),  mith., 
g«-  d'Bie.i.pé.r^  wUTirmitu^  ù 

>*«»><i*;|lMi  Ifl  |t  tanÛTtoerehidéee. 
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tPIPatLADIUM,  aubit.  ;naa.  (épipaleladibme), 
t.  d'hiat.  nat.,  tribunal  établi  â  Aihènci  pour 
eonnatlre  dea  meurtrea  volonlairei. 

ÉPIPAnniYaMB  ,  aubat.  tu»§.  (épiparokcire- 
me),  paroxyime  qui  revient  pltii  rré<{unramenl 
qu'à  l'Ordinaire.  ' 

dPlPÉT4i.K,  adj.  dea  drui  grnrca  (t'plpt'ldlr), 
t.  de  bnl.,  le  dU  doa  élamlnea  qui  tont  allach^ri 
iur  lea  pt'IaU*. 

«4PtPdT*i.iB,  lubit.  fém.  (épipéiati),  t.  de  bot., 
deuiléme  datée  de  pUniet  dicoljlédonei.  .     ^ 

«ÊPIPHARK,  adj.  dn  drui  gi>Area(i'fj(l/^an«)  (en 
grec  iittfi»'!*,  formé  de  itrt,  lur,  au-deiiua,  aide 
ftùoti,  Je  paraif.'je  brille),  turnom  donnée  quel- 
qupi  princeade  l'anliquilé,  et  qui  tignilln  Ulutlrt, 
«tPIPMANIB,  iubit.  fém.  (^i/orii)  (en  grec  (tti- 
ravut,  formé  de  iirt,  àur,  au-deaaut,  et  de  fitt»u, 
je  parait.  Je  brille),  fête  de  la  Manifetlation  de 
Jétut-Clirltl  aux  Gentili,  et  particulièrement  dé 
l'Adoration  dot  Roii. —  An  plur.,  mjth.,  tacrill- 
cei  et  fétei  que  l'on  célébrait  autrefoia  en  mé- 
moire de  l'apparition  det  dieui  tur  la  terre. 

iPiPHÉNOMiiiB,  adj.  dea  deui  genrea  (épifé- 
nomine)  (eii  grec  inifKtvofiivoi,  qui  parait  aprèt, 
fait  de  (irt,  apréi,  et  de  fccmo/Mu,  paraître),  t.  de 
médec.,  te  dit  dea  tjmptômea  accidenteit  qui  ne 
pfraitient  qu'apréa  que  la  maladie  etl  déclarée. 
BPifili'OGieMB  ,  fubtt.  niaa.  {epifloiictme)  , 
t.  de  médec.,  chaleur  brûlante. 

éPlPHL09E,'  tubtt.  fera,  {épiflà%e),nota  qu'on 
donne  quelquefoit  à  i'épidbrme  det  arbrea, 

ÉPIPHLOGOSK,  tiibtt.  fém.  (éptfloguôxe),  t. 
de  médec.,  deuxièmefd*gré  de  la  plUogoie,  teloi; 
Lobitein. 

iPiPHÔBÈMi ,  aubat.  mat.  (épifànime)  (en 
grec  iTtifotyn/'M,  fait  de  mifuvtu.  Je  m'écrie 
aur...,  formé  de  i^i,  tur,  et  de  f  uvtw ,  Je  parle), 
t.  de  rhétorique ,  exclamation ,  rédexion  vive 
ou  profonde,  tentence  par  laquelle  on  termine  un 
récit  IntâretMnt.  Inuaité. 

*iPiPHOBB,  tubtt.  maa.  {epifore)  (du  grec 
twifopo.,  violence ,  imf^oiité ,  fait  de  tmfipu, 
Je  lance  arec  force),  t.  de  médec.,  écoulement 
continuel  de  larmea  avec  routeur  et  picotement. 
*£piPHRAGMB,  aubat.  mAa.  (  épifragueme  ), 
t.  dé''bot.,  membrane  mince  dea  périatomea  de 
eerlainea  eapécea  de  mouttet. 

ÉPIPHYLLAMTOS ,  tubit.  mu.  (iplfilélantiiee), 
t.  de  bot.,  ,eépéce  de  plante  dont  léa  fleura  naii- 
aent  dana  lea  eréiieluret  det  feuillet. 
*<PIPHYI.|.B,  tubtt.  tém.  (épiflle),  t.  de  bot\, 
genre  de  plantei  établi  aux  dépena  dumedit  de 
Uiindt.  •        ~"^s. 

fpiPaYLLOSPBRHES,  atibat.  fém.  pinr.  (ipl- 
fiUloetpéreme)  (du  grec  mt,  aur,  éuXM>y,  feuille, . 
a9t(0/B* ,  tperme),  t.  de  bot.,  familiede  fougérea. 
SPlPBYLLUlf ,  tubtt.  ma«.  {épiftlelome),  t.  de 
bol.,  eapéce  de  cactier.   ;  . 

iPlPIIYSAiRB,,adi.  (I^i/lsdr<),  t.  d.'anat.,  qui 
a  le  caractère  de  r^ipliyfe. 
«iPiPBYSB,  aubit.  fém.  -  (<|i</lM), 't.  d'anat., 
érainencé  eartilagineiiaé  unie  tu  eorpt  d'un  ot. 
^ApipbytbS,  tubtt.  féita.  nlnr.  («pi/I(e),  t.de 
bot.,  nom  donné  aux  .plames  qui  croitieiit  sur 
d'autrea  plaiitea,  sur  d'autres  végétaux. 

Cpipicmb  ,  aubat.  maa.  (épipigueme)  (du  grec 
titcRïiy/ùi,  aaaémblagé),  t.  de,  cbir.,  aorte  d'in- 
alrupient  employé  aiilrefola  pour  réduire  lea  luxa- 
'  tionf'  de  l^hfimérpa.  >,  . 

iPiPLÉkOSK,  aubat.  fém.  (éplplér6%e)  (en  grée 
nttffAii^nf,  bit  de  tin,iur,  et  de  iriht^,  jt^n), 
t.  de  médec.,  réplélion  exiMaalTe  des  arlfliiwa. 

iPiPtOCÈLi,  aubat.  Tém.  (ép^ploeiU)ïmv9e 
nHtioxnXn^  formé  de  oriirAoe*,  4piplo«à,  et  de 
a)A>),  tumeur),  t.  de  diir.,  aorte  de  hernie  cau- 
tte  par  la  ehulie  de  l'épiploon  dana  Pahie  ou  dana 
leterotnm. 

.  ÉPiPLO-Birrtabcfti.1,  auliel.(ém.  «plplo-m- 
Ùroeilê)  (du  grée' amir^oi' ,  épiploon,  ««tc^, 
inleetfai,  et  »iAii,  lumeu)*),  t.  de  chir.,  hemlp 
de   riDleatin  et  de  l'épiploon. 

tPiVLOiQVL  adl.  dei  deux  génrea  (épipto-Uui)^ 
qui  appartieqt  i  l'^ii^oon. 

âPiPLO-lCBiOçÉLK,  atibal.  fém.  (éplplo-c^ié- 
•eiU)  (da  grée  timtieev,  tpiploon, e«x'^>  '" 
tcrotnm,  et-miiq,  tameor),  t^  de  ehir.,  eapèce 
de  hernie,  aébompagnée  de  la  ehule  de  rdpiptoeit 
dana  le  aerotom.        .    .' 

tPin.o-iikunociui,  anlMl.'Mm.(dMKlo-l«« 
ki-«cd<«)  (du  grec  nnirJUev,  épiploon,  ux'^t  ^ 
étalon ,  et  miti,  tumeur),  t.  de  éblr.,  berttle  for- 
■tée  par  f  èpiplooD,  i  irsTara  rèckaaentre  iaehU- 
ttque. 

iPlPLOm,  tubtt.  ftm.  (tpiptt  ftê)  (dB  grée 
cir<irieei>,  épiploon) ,  t.  do  ■Met.,  iBOtauBalioa 
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ÉPIPI.O«tBOCtl.B  i  tubtt.  fém.  (éplpioméro- 
eile)  (du  grec  (nmiieoK,  épiploon  ,  ftipo*,  ruiaiA, 
et  miitgî  tumeur),  t.  de  chir.,  herhiu  cruraln,oil 
tortie  d'i^pe  partie  de  l'^pipfoon  par  l'arcade  cru- 
rale.   "  ■ 

-  tPiPLOMPMAi.B,  aubil.  tém.  (épiplonfaU)  {4m 
Jtrec  inin  uo»,  épiploon,  et  ofifm.)ioi,  nombrllj,  I. 
^e  chir.,  hernie  de  l'ouibilic ,  e»tutt  par  la  rhute'  ' 
de  Vépipinon. 

Apipi.ompnkahb  ,  lubit.  fém.  (éptphnfrâu . 
(du  grec  i7ti)r>eoi>,  l'épiploon,.  ri  de  iftfcmtju, 
J'ohiirue),  i.  de  médec,  endarclttemenldè  I /pi- 
pliioii. 

iPiPl.OQii,'tubit.  mil.  (cpIpJo-.on)  (en  grée  <ivf 
ir^v,  formé  de  (tti,   ii^r,^  et  TviiM,  Je  llolle),  U'.  ..: 
d'anat.,  membrane   griiMcuie,  Ane  et  trantp»'' 
tente,  qui.  rouvre  une  partie  det  inteitini ,  tul 
letquelt  elle  flotte  par-devant, 

bpiplooii-cÔliqvb,  iubat.  mù.  (épiplo-onko- 
like),,l.  d'anal.,  repli  du  péritoine  qui  eal  placé 
derrière  le  grand  épiploon.    , 

ÉPiPLOon  -  «ASTBO  -  cÔLiQOB ,  aubat.  mat. 
(épiplo-onguaeetràkoUke),  t.  d'anal.,  ample  repli 
Oottant  tur  lei  eirnonvolulioni  de  fintettin. 

BPIPLOON-CASTBO-Uil'ATIQUB,    lUbtl.  mat.. 

(épiplo-onguacelri-épalike),  t.  d'anat.,  /epli  du- 
péi-itoine  qui  l'élend  vert  la  tciiiure  du  foie. 

tPIPtOON-GASTRO-SPI.illlQUB  ,  lublt.  mit. 
^épiplo-onguacetrb-eeplénike),  t.  d'anal.,  repli  for- 
mé par  le  péritoine, qui,  dana  la  acitture  de  la 
raUp,  ae  porte  aur  la  tumeur  de  l'etlomac.  . 

iPli'LO-SABCQMPBALB,  tubtt.  fém.  (éplplofor. 
konfàle),  I.  d'anal.,. tumeur  au  nombril' formée 
de  r^pfoon,  et  compliquée  d'une  excrolttanea. 
de  chair.  ' 

ÉPIPOGE,  aubat.'  fém.  (éplpoje),  t.  de  bot., 
aorle  de  plante  qui  croit  dana  la  Sibérie. 

£piPOi.A»B,  subat.  fém.  «pipoMie)  (engrce 
finitoXtiiti),  t.  de  médec;,  fluctuation  det  liqutidet. 
*ipiPOMPEUTiQiiEt ,  tiibtt.  fém.  plur.  (épi- 
ponpeulike)  (du  grec  miitefinaiv,  Je  marche  en 
triomphelj  t.  d'antiq.  grecque ,  chantoni  qui  te 
chantaieiud^a  certalnei  cérèmonlea  od  l'on  vou- 
lait déployer  de  la  magnificence. 

ÉPiPOf^j  aujit.  fém.  (^pone),  t.  d'hitl. 
nat.,  genre/ d'inteciei  qui  comprend  let  guêpea 
cartonnièiinl: 

ipiPONTiENiift,  adj.  propre  fém.  (épipontiéne) 
(du  grec  (Tn,  aur,  et  de  nevrec.  mer),  myth.,  tur- 
nom de  Vénua ,  comme  étant  née  de  la  mer. 

ÉPIPAbomb  ,  aubat.  mu.  (épipàrome)  (du  grec 
nrnni/xMi,  J'endnrcia),  t.  d'anat. ,  concrétion  qui 
ae  forme  quelquefola  dant  lea  arliculatiopa. 

iPIPT^Bi,  B,  adj.  (^ipeMr^),  t.  de  bot.,  ter- 
miné par  une  aile,  e'eat-i-dire  qui  a  une  lame 
mince  et  m'embranenae. 

iPIPYMGiDB  ,  aubtt.  et  adJ.  propre  fera,  (épi- 
plrfide) ,  mylh.,  qui  prékide  aux  lourt,  turnom  de- 
Mitierve. 

.iPiQOB,  adJ.  dea  deux  genrea  «piAa)  (en  grec 
titixot,  fall  de  ijt9«,  parole,  vera,  lequel  eal  dé- 
rivé de  t-mt,  Je  dia.  Je  parle);  il  ae  dit  d'un  genre 
dé  poème  où  l'auteur  raconte  quelque  action  bé- 
roUitte,  qu'il  embellit  de  Octiona,  d'épiaoilea,  d'é-  . 
Ttneraentt  merveilleux;  le  poème  épique  raconte; 
le  dramatique  repréaenle.  —  Dana  un  aena  plut 
général,  on  appelle  épiqu**  lea  poèmea  od  l'au- 
teur parle  lui-même,  à  la  différence  de  ceux  od 
il  fait  parler  lea  autrea,  et  qu'on  nomme  drama- 
tique*. Oh  dit  auaal  t  u«  po<le  épique. 

iPiQUiB,  aubat.  fém.  (épiki.),  interprétation, 
diatinction  da  la  volonté  d'un  anpèrieur.  Hors 
d'uMge.  ...» 

*ti>iaB,  aubtt.  propre  fém.  (éplre),  mytET,  royau- 
me tut  let  tionflnt'de  laûrèce,  proche  le  golfe 
Adriatique.  On  l'appelait  aufrefpia  Moioaaie,  en- 
tuile  Chàonie,  nom  pria  de  celui  de  Cbaon, 
frère  d'HéItnua. 

iPiBNimoa,  oibat.  propre  mai.  (éplmuei-ueê), 

mylh.,aumomque  lea  Créloia  donnàlenlt  Jupiter. 

-     ÉPiBRHiB,  aubtt.  fém.  {éplreré)  (di(  grec  *in^ 

pm.  Je  coule  jur),  t.  de  médec.,  trantport  dea 

bumeurt  véra.nn  point  de  l'économie  animale. 

ftPlItRBiiqiCB,  tdj.det  deux  genres  («pirerd- 
Ute),  t.  de  médee.,  qui  a  rapport  A  ftpirrhie.  ^ 
«iPikCAPBiBS ,  tubtt.  propre  fém.  plw.  (dpl- 
e«ta/l),mylh.,niea  qui  ae  célébraient  A  Rhodet. 
«iPlfCiaiVll ,  aubat.  mu.  \  tpke^jOom  )  (  eà 
grée  finfx>p>ie»,  lait  de  «n,  atr,  et  emm%  par- 
tie aupérienre  du  thèttr»},deakidai«  «t  IroiaMnaa 
ord^  d'arcbileeture  dana  lea  ibétlrea  aBeleat. 

iPiacatSB,  tubtt.  ftm.  (  dploaftidw  )  (da  gr«e 
fir«ax*<»i  fArrtle),  I.  de  médee.,  anpprerion  des 
évacnationa  nalnrellet. 

ipiiouoa,  aabat.  mu.  (dple(tiaN).t  '•  ">^ 
doe.,  noa  qae  lea  Grecs  doanaleal  ta  pabia. 
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'trtKTMi»/  fubil.  iiri)|iro  "ttfii.  (fjiUfdre  , 
niyth.,  rCle  célAbrée  en  l'Iiunniur  do  Ccrèi  ri  de 
l'roierplne. 

<><PIIM:np4i.,  I,  «(l]..((^/r<»opn;5  (en  lilln  (•;'(( 
inpalit,  fall  ijfl  rjii<^-iipiii,  ctAiiui'i,  qui  a|i|>aiti"til, 
ij'i'vêquff. — Au  pliir.  in«i.,  «^lUrn/wNiT. 

'tPmor\r,  lulWl.  mù.  (tVinAo;»!)  i.cii  I  iiiii 
riiUco/ialuS),  ill||iiilAirAvAi|iii>,  ou  ti'ui|ii  |ii'ii.lanl. 
lequel  uns  |>rri(inne  est  révolue  de  rittr  ili(;iiitl^. 
'  tl'tH.OP\V\,  iil].  nMi.  i>(ur«\(i).  i.i'isMirtL. 
—  Nom  qu'un  donne  en  An|l<'i<'iir  4  x-ui  qUi 
llrnnrnl  pour  r<l|><icopal.  J'.ii  rt  iciif  il  cil  kuliil. 
mai.  plur,    '  '         *■     '  ■ 

•  KPiMUlPIS,  lui)!!,  mai.  |>lut.,i(i/i<A();>r),  In- 
•p«<'iruri,  Kirdlfiii  dm  villo  allièi'i  d'AUiAnei, 

^.PIit(UI>l>EK,'v,  nrui,  [l'imtkiiiiiti'),  aipiriT 
i  \'i'pUco}>iil. — rrl-iiilra  dea  iitaei  Um  luaniirpi 
a'tvtijue.  l'f  u  «D  ii.tai;)'. 

APIM.orOH,  aulial.  (iriipre  féin.  ((^IcrAin/idre), 
m;th.,  lurnmu  »i>u'<  Ji'i|ud  Uiane  Miil  un  temple. 
ij>IM:YHf!,  aub.  maa.  {ryietrirt),  Jeu  de  longue 
paume,, eiit'i  lea  àocinna  Grec*. 

*Éi'iitKM4SiE,  lubat.  réni.'((^it<*maxi);(du,gree 
rrnnj/iaifia,  iikdicalinnj  dénionilration),  t.  de  mé- 
deCi,  premier  i^gré  où  .l'on  remarque'  l'alUque 
d'Une  maladie.  ' 

,iM!ii.iK,  gubat.  t^m.Jiii>iiint),  t.  d'biit.  nft., 
^re  d'iiracbnidei,  ', 

^EPiSlOCÉLE ,  aubal.    fém.  (épiû-oeéle),  (du 
^t-ec  tjttitui ,  le  pubii,  et  )oi/ri ,  lumeurV  '^  <'" 
j    ' ,  cbir.,  Iirrnie  quiie  rormedana  lesgrandea  lèvres, 

I    -f  .  Kl*l6109l,  aubst.  maa.  (<;pizion),  (en.grecc^d- 

fftov),  t.iradat.,  nom  par  lequel  quelquea  analo- 
l>  ,  mitlea'ont  dédigiili  le  pubis.         '       . 

ÉPÙlORRyAfilE,  '  aubat.  réni.  (ipixioraji)  (dû 
grec-  crcinev',  pubis,  et /mu,   je  coAle),    t.  de 
!  ''  màdee.,    écoulement  de  aaog   par  lea  grandes 

!:  •■  l*"eà.  *  /  • 

BPI5IORRHA6IQUB,  adj.  des deui  genres  («pi- 
tioKajike) ,  t.  de  médèc. ,  qui  a  rapport  A  i'épi', 
êiowkagie.'^  /; 

«Éi*iftOUB,  aùbat.  mai.  (épitode)  (en  grec  ritai- 
nitoo,  rormé  de  rm,  par-deaaiu,  el  (iTsAof,  <[ù\ 
arrive,  ^i  iurrienl,  dérivé  de  cic,  dans,  et  oiix, 
cliemin,  d'oil  vient  ti^oiot,  entrée),  histoire  inci- 
dente, action  accessoire  jointe  rraisefnblablement 
o'u  nécessairement  à  l'action  principale  d'un  poè- 
me épique ,  d'une  pièce  de  théâtre  ou  d'un  ro- 
man. —  Les  tfpUodei  élai«nl ,  .dans  laa  preriiiérei 
représenlationi  loéniques,  de*  récita  qu'Kpii^^rie 
de  Sycione  entremêla  aui  choBun ,  et  dan*  le*- 
qupls  il  n'était  question  ni  dtf  Bacehui,  ni  du  aii- 
le(  principal  de  la  pièce. 

ÉPiSODii,  B,  part.  pasa.  de  ^iaorfier. 
ÉPISODIER,  T.  acl.  (épiiodié),  éjendre,  embel- 
Ur.par  de*  épisodes. — a'IrisopiEt,  r.  prbn. 

BPitOoiQCJB,  adj.  dé*  deux  gf  nre*  (tfpixoiiilke), 

qui  appartient  i  Véphode,  qui  sert  à'epiiode  : 

morctau  èpUodi^ue  ;  icéne ,  metion ,  penonnage 

.  ^pitodi^.'—PoiMinef  avait  iitUtulé (é  eomédiedu 

CereJeî  comédie  ^iiotU^KC, -c'est-à-dire  comédie 

4  ^pisodM. 'Éptaorfi^K*  n'est  pas  usité  en  ce  *en*.' 

ÉPiSPAtHR,  *«b*t.  ma*.  (<^icep<ice)neXe«  grec 

tmcTHcé/Mf,  fait  de  rmrnacw,  J'attîreï^.  de  m^ 

dec.,  action  é'attirer  >«•  humeur*  efi  inhor*. 

iPlSPABllOOB,  aubat.  ma* .  et  adj .  d«!sdéui  gen- 

,     re*  (<|>ieepiiieefike)(en  grec  rTnvttocrruM,  fait  de 

.     .  *itt«ii«4i,  J'atll^e,fail  de  STn,  au-dessus,  et  de  ritocw. 

Je  tire),  t.  de  pharm.,  médicament  qni,  étant  ap- 

pliqaé  av  une  partie  du  c«rp* ,.  y  attire  forte- 

ment  le*  hnmeura  en  dehoH. — Au  plur.,  t.  d'hitt, 

nat.,  famille  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

*i^ltmi(B ,  lùbjt.  mas.  Çepiixpireme),  t.  de 

bot.  Vof.  MAlarcaiis. 

éPisnrttik,  nibft.  fèm.  (epieerert)  (dn-grec 
iiti,  *ar,  el  «««i/xc,  iphére),  t.  d'anat.,  circonvo^ 
lution*  on  iuitto*ilé«  de  la  ïiibitiince  extérieure 
dneenreau. 

f  nni ,  s ,  part.  t>uf .  de  épluer. 
:  fpifttE»,  T.  ad.  (  eplct  ),  I.  de  mar.  et  de 
Mrderie,  MtrHaeer  nnq  corde  airee  nne  autre, 
en  mêlant  énantible  leur*  fHi  Ofl    toropi.— «"t- 
rn*u,T.  prt». 
V^  iriuitftç,  nbit,  ttm.  (fpUUfé) ,  ^m  de 

Olet*  poor  itrantir  lei  ehevaus  eu  iDoaefaet  qui 
pourraient  le*  piquer. 

HpinotH,  nbti.  mu.  (éplçoai^ ,  ihi\tjmeni 
uni  wtll  «p^f.— En  t.  de  ptebei»eriné dèfer 
avec  laqwUe  lu  emInIleaaM  de  poiitoiii  jMr- 
t«nt!te*pti«rt  pour  j  pu*er.de* fleelle*. 
«  tnUtm*,  rabiL  f»m.  (tplçure) ,  t.  tlitf  itiar., 
entrelatyttiMit  dr^deux'  bout*  de  corde  au  milieu 
d'unaaii^* 

*i9ititimMt ,  Mbrt.  fèn*.  UfkttéminX),  t.  de 
bol.,  clnqûitae  dane  de  planlM  dieoljlédoDtèa 
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i  pc^ialrs  épigine*,  de  la  méihode  naturelle  do 

Ki'iHT^PiiTi.n ,  ad),  ma*.  ((»plcrtn/»/««),l.de 
4-Wr.,   se  (lit  den  mu^^l^s  de  la'lurtle. 

ÉflsrAsK,  siib»t.  fi^rn.  ' l'fictldte)  (en  grec 
«•.iiToiiif,  fjii  il"'  ift',  «iir,  <'l  iT<;,i/i,  plarer,  po- 
•rr  ,  I.  ilMiri'iIro.,  aubslanrii  qui  nago  1  la  ^ur- 
larc  do  l'urine. 
*».i>aiiT«rK,  aubat.  mu.  (.epUeiate),  préfet, 
gouverneur.       ' 

l'piarAT^.RB  et  *i'ifiT*T<.Ri«il ,  ad),  propre 
niaa.  (cjJlrcM/^rr,  (crt/luv,  mïili.,'»ur.nom  dcju 
plier,  ritmme  préildant  t  la  terre: 

tl>l»T*il!t,  aubai:'r«m.  (<'plrr»n*clie)  (du 
grec  innToi>,  J«  dialille),  t.  do  inédec-,  »algne- 
ini'nt  de  nr«. 

^;i'l»T«,  E,  part.  pan.  do  (piller. 

*Pi»T*ilbi»Alig«.B,  aubil.  ,m»a.  (tiilerUmo- 
narke)  (du  grec  «Tri""»/»**»,  «avant,  el«f///),  au- 
torité, commandement) .  dans  l'Eglise  grecque , 
relui  qui  était  chargé  de  veiller  sur  la  dwirine. 
•dPiSTER,  V.  act.  (ipictier),  réduire  en  p«le.. 
(B()(s»e.)  Hors  d'usage. 

,«PI8TER«IAI. .  E  ,  ailj.  !,'pic,'lérenat\l.  J'anat., 
se  dit  de  la  première  paire  «u  pièce  .antérieure 
du  «r«rnu»n."  ^ 

tPiSTiEK,  a.dj-.  propre m»s.  («"plceffem),  myth., 
surnom  de  Ju'piler,  comme  présidant  aux  fojers. 

ÉPISTOGRAPUE ,  subst,  mas.  {(^iceloguerafe), 
pftrterfcuille.' 

♦  ÉPI8TOI.AIRE,  adj.de»  deux  genre»  (('plceld- 
lire)  (en  lai.  efirlolarii,  fait  de  epislola^  en  grifc 
nti'ToXri,  épllre,  lellre);  iiUi  concçrue  les  epltfès, 
les  lettres':  ityle  epiislolairet  genre  c^piUolaire. 
—Au  plur.  mas.,  auteurs  dont  les  lettres  ont  été 
recueillies.  I)ana,cc,  spii»,  il  est  aussi  substantif, 
mais'p(^u  usité. 

iPiSTt»LPTTE,.sub3l.  tém.X^picetoUte),  petite 
lettre.  Ce  mot  est  vieil  t. 

♦  ÉPiSTOLi€R,«ubsi.  nias.  (épicetoUé),  pupiire 
dan*  les  églises  sur  lequel  on  chante  VépUre. 

ÉPiSTOiX)GRAPHE,  subsi.  des  dcux  genres 
(éplcetotoguerafe)  (du grec  tmirroifi,  ^pHre,  lellrCj 
et  yp«f w,  j'écrii),  auteur  d'i'pfJre».  Hors  fl'usage. 

ÉPlSTOl.O«Ii*PHiE,  subst.  fém;  (iptcettflo- 
gtierafi)  (même  étym.  que  celle  du  mot  précéd.), 
chei  les  ancien; ,  recueil  d'^flre»,  «eknco  de  la 
cen;posltion  des  éptiyed 

épistoi.o):raphiqi;b  ,  adj.  de*  deux  genre* 
(épicetologuerafike),  qui  concerne  VépiSlologra- 
pMe. 

ÉPiSTOMil'M ,  mbst.  mas.  (  épieetottri-ome  ) 
(en  lat..-  epJilomium,  pris  du  .  grec  tTrcW/iw», 
bouctton,  formé  de  nij  sur,  etde»TO/««,  boQehe), 
t.  d'hydrai^inue, .  instrument  par  l'application 
duquel  l'oriflce  d'un  vaisseau  penl  être  fermé  et 
rouvert  ensuite  i  volonté,  tel  qu'un  piston  de 
pompe,  etc.  ft' 

«ËPiMROPHE,  inD*t.  fém.  (tpicetrdfe)  (du 
grec  tntrrpofv ,  conversion  ,  circuit ,  dérivé 
de  vrpifn,  j«  retourne),  en.  grammaire,  Dgure 
de  diction  ,  qu'on  nomme  au**l  completlou  et 
répétition.  —  En  anat.,  la  aeconde  vertèbre  da 
cou,'  laquelle  é»t  très-mobile. 

cÉPISTROPBICO-OCCIPITAt,  aiSj.  (éplcctroftkô- 
oketpltal),  l.  d'anat'.,  se  dit  du  muscle,  grand  droit, 
postérieur  de  la  titb.  '        > 

Ét>tS-niOPtnQt)E ,  ad).  d.es  deux  genre*  (tpi- 
ceirofike),  l.  d'anat.,  *e  dit  du  mUsde  grand  odII- 
qne  de  la  tète. 

tvtvtlMPnct,  subst.  propre  mat.-«pi£erri>- 
fuc^,  rojib.,  roi  de  la  Phocide.  Il  tut  un  lie  Ceux 
qui  anèrem  au  «lège  de  Troie. 
vÉ|>rtTY|.B,  lubst.  fém.  «picerlte),  l.  4'archtt., 
(jrnohpnc  A'arcIMravt.  Voy.  ce  mol. 

Îpisynaucbb,  lUbit.  fera.  (^Icinanche)  (en 
grec  fTTxniwxj'xq),  t.  "io  médec.,  apume  du  pha- 
•rynx. 

iPisvHAMlRB,  nibit.   féiB.  (^lidnaftftiie), 
■  t.  de  médee.    Même  éiviti.  el  méine  ii|nUfoatlba 
qu'^l^V"*"*'"'  Vojf.  c*  KoU 

ÉPiSYKtainqtoît,  iàbit.  mai.  et  ad],  de* 
deux  genre*  (épiceUaéOke),  t.  de  médee.,  noni 
d'uneseeie de  médecins. 

tPi»tKr$*int»,  fiibit,  ntàt.  (eptcttmai- 

cerne),  dortriiie  de*  êptsynthetiquei. 
ÉPiT,  subit,  ma».  (épUe),  mancbe  d'une  pelle  à 

«tPlfAPBK.  nfitt.  féal.  (épUàlV)  (en  i^tm- 
T«fM*,  fait  de  «In,  ror,  et  T«f«<,  ittabeaa),  In- 
iciiptloiidae  r«n  met  on  «lul  >!it  faite  nir  uii  ton- 
beau.— -Chet  lét  aneieni ,  ten  que  l*on  ctiantMt 
i  Pbonneur  det  morts  le  Jour  de  leurs  fttiiè- 
raUle* ,  e»  que  ¥o»  répèult  tooi  bi  «RI  i  la 
même  èpOqM. 

*lanTUS,  lubit.  fém.  (épUAu)  (dlitrw  nri- 
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rst»<«,  «eerolnemént,  dèvtèeppetMnt. ,  (iH  4a  un.  ° 
rttou.  J'étends,  Je  dévelon>e) ,  parM»  dR  pttéme 
dramatique  qui  vient  aprèa  l'eipoatlleR ,  el  oo 
Itarlton  se  développe. 

ÉPiTB,  subst.  fèm.  («^tt«)j  t.  d»  martoe,  p*. 
tlie  rheville  de  bois  que  l'on  mal  dan*  le  beat 
d'uup  autre  jK)ur  U  Kfosair. 

itPiTH.,  abréilatlon  du  mot  «pirntra. 
«tPiTNAi.AHR,  subat.  ma*,  {iptialam)  (tu 
grec  «r.i<'«J«Aii'»,  f»'l  •••  "",  ••'.  •*  '«i^;»**;  Ht 
nuptir.l),  petit  poème  od  l'on  eélêbre  lé  ttiarlai* 
de  quelqu'un  ,  chant  nu|«ilal  Invenié  chea  Im 
Oreca.par  M'tHchort,  t^  renou»elé  ebea  le*  La> 
tlna  par  Caiulle.     ' 

APiTHiti.iiiM  ,  «ub«i.  ma*.  (#|»««fl-«»iie),l.  d'a- 
nal., eou^^e  mhice  d'*pldem»«  qti  recouvre  les 
parties  dè|>nurvu*s  de  derme. 

vtPITt|ÉMB  ,  lubst.  mas.  {épMmê)  (du  grec 
fiOvifu ,  ihetire),  t.  de  pharm.,  topique. 

«PlTRt'.Ta,  «ubsl.  fém.  (<p«</#)(du  grée. m-, 
•iToi,  ajouté,  fait  dé  nrtT«»»i/»«.  ah>uler,  dont 
les  racine*  sont  »it«,  sur,  d«*m*,  el  Vilii^i, 
mettre)-,  adjectif  qui  déaign*  quelque  qualité  du 
nom  tubslantir  auquel  il  eit  Joint.  Il  diffère  de 
l'adjertir  projSrement  dit,  f  ta  fi  ffae  V^tAMu 
appartient  proprement  1  la  poésie  el  à  l'éloque nre, 
î|iii  souffrenl,  qui  exigent  mêJne  une  eerulne 
abondance  de  paroles  |  au  lieu  que  l'adjeedf  ap 
partlenl  i  ia  grammaire  et  t  la  logique,  ^ni  veu- 
lent qu'on  diae  tout  ce  qu'il  faut,  el  qu'en  ne 
dise  que  ce  qu'il  faut  ;  ï»  en  ee  que  l'idée  de 
l'adjecfl/'esl  néceiiaire,  et  sert  i  délereiiher  et 
compléter  le  sens  de  la  proposUion,  tandis'qu» 
l'iilée  de  Vepithitt  n'est  louvenl  qu'ulHe,  et  >etl 
seulement  à  l'énergie  et  à  l'agrémeni  du  dis- 
cours.  Ij  luppression  de  Vadjeelif  rend  II 
phrase  Incomplète,  ou  plutôt  7  lubiHlTO  une  au- 
tre proposition;  celle  de  VipUhèie ,  en  ilisiànt  1^  - 
proposition  entière ,  ît  dép^rjB  M\ilemetel  el  llaf- 
faiblK.  (Houbtuid.)  ^  ■ 

^piTHVMBiR,  «ubsl.  propl*  fém.  (<lpII«lM*0, 
.mvth.,  surnom  de  Vénus. 

ÉPiTRYHE,  aubst.  maa.  (4>Mmc),t.debot., 
ta  Fuseuie. 

•tPiTiÉ ,  subit,  ma*.  {epUU),  i.  de  mar.,  peUi 
retranchement  de  pUnebei  dani  mi  endroit  dn 
Talsseau,  pour  mettre  le*  boulet*.  ~^. 

ipiTOGS ,.  robit.  Mm.  (liJMfetfe)  (*t  P»  '«<. 
sur,  et  du  lat.  toga,  toge),  eapèce  de  chaperi^n  o« 
de  capuce  q^  lea  préaMenti  I  mertieir  ]ieruicni 
lur  l'épwle  dam  le*  grande*  cér«"ra«>rte»-.  —  Au- 
trefoii ,  manteau  (tue  lei  Romahil  Uettaleht  M 
la  roj«. 

ÉPiTOi» ,  «ttbit.  m*i»(frlfoa^,  ».  d»  raarihe, 
Jlniirument  qui  Mrl  à  (kire  eiltfef  M«  epUi  daai 
nne  cheville  de  boU.  . 
«BMroiiB ,  iitbst.  ma*,  (^itotiw)  («*  tt^ 
titito/iri,  formé  de  «rt,  dans,  et  ti/tw«,  leeoupe), 
abrégé  d'un  livre,  el  particuliltement  d'jme  his- 
toire.—On  dit  et  l'on  écrii  aaiil<!pKoMd,  en  frm- 
dsant  ee  mot,  qui  e*l  tout  lalta. 

ÉPlTOMf ,  B,  pari.  paa*.  de  épÊldUUf. 

iPitOHER,  j.  acl.  ÇipUame),  r*d«re  un  livre 
en  abrégé.  II  e»i  vieux  el  ««me  hor*  d'usage. 
•  imntAGB,  inbrtvnin.  (i>pilri^e),  t.  d'haï 
nal.,  genre d'inseclei  de  l'ordre**  eolèoplerei. 

iptYRAniBiiiiK,  IdJ.  propre  fèm.  ((tpItr^lUne), 
myth.,  surnom  do  Véniu. 
«iptTRB,  subit.  fén>.  (épHr^  (en  W.tl^"'"' 
prli  dn  grec  imToir,,  dérivé  de  vttJU«,  J'envoie), 
lettre,  miisive.  On  le  dii.  i*  de»Iell»e<i'e'  *"■ 
pieni  ;  «•  de  edlé»  «fi»  aoni  en  terTî  te»  W«' 
d'Borace.  dé  toilem,  de  Hoù^eûit,  «c.  —  r»r- 
tie  de  la  mease  qui  précède  r*v*il|Ile.-* I«p»m 
de  V&tftre.  le  eèlé  droit  de  l'ain*!.  -^  l*"" 
dédUatoiH.  Voy.  moicAioiae.  -^  frov.  :  «« 
farnlHer  comme  h»  tptiret  de  CitéHm,  «î»"*»'.^ 
nénl  nraaier,  par  aHwlon  atix  lettrjNide  CfléroB 
appelée*  Improprement  fphrei  ^ItMittt,  « 
lenr  titre ,  eptofote  otf  /«t»n(«a»H.  ' 

^ÉPITBITE,  nibsl.  fèm.  (MffHe),  t.  de  »««• 
ane.,  pied  denr»  grec  ou  UUa  de  ttob  Whgne* 
et  d'âne  brève.  '    '.^^^^.\ 

IMtltoaihMfB,  imbfC.  «a*.  («J»"*^"'] 
Md  |r*é  «rrf/MwèiWJ»,  Wur««  rapTde,  WJ*  "• 
«w, qW tolrq»*  âtjfcnentallo*, et «»t»«W- •  J* 

«"• . *** .  >*  *M/»i*,  JfmVf^y  ^■3!g?!T.' 
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tltpahnlre),  l  di 
tjcni  au  carpe  et  à  I 

.  tPlTBOI  Hl.»-™' 

fl«ul)*t.  mas.  (f"' 
-   d'jnat.,  muscle  qili 

roncir  p/ju'""!/»  ''''• 
^riTRO<HI.O-RAI 

'  (tpllr<ikl6railial  ),  t. 
de  l'huinerus  *u  radi 
railliiux. 

V.IMTROP»,  lubsi 

iTiT/soffo»,  tuteur,  e 

grrri.Juge,  arbitre 

pour  ne  (iss  plaider  4 

,  #,iMTROPB,  SUb*t 

jATiT/Jim,  ron«e*iloi 

riinlr,  Je  permets), 

rli(»liirl<|ue  ,    par  laq 

fKiiirraii  nier,  atn  d 

ÉIMTBOIMR»,   adj 

(ilu  grec  «iciTp»)ro<.  • 

nom  aoua  limiuel  lea  I 

•     Ion  un  temple  ,  où  I 

•  bcrcr  aur  les  allairei 

ÉPITtRUM,  lubst 

.  comités  danI  l'buUe 

nouil.' 

«KPIIOAIRB»,  lUb 

d'hial.  nat. ,  nom  de 
•    veriibrei.     » 

ÉPUOOTIS,  lubst 
-iTTc.sur,  et  Jiftiov,. an 
qui  aitpque  lea  be|tij 

KI>IXOOTIQ|IK ,  ad 
tlke),  qui  lient  de  Vt 

ÉPLAIGSÉ,  E,p«l 

ÉPLAlGSEIt,  T.  41 

garnir  le  drap  et  I 
obardoiis.  V.  «mvi.aI(< 

KPLAIGREIIR,  t|i)lj 

vricr  qui  ifplwgi^t. 

Éi'i.ORÉ,rM«dK£ 

sa  (lit  surtout  de;  fem 

ÉPi.OYÉ,  B,ad].( 

iplnyee,  dont  lp$  aile* 

^ÉPLUCHÀàB.  HlD» 

.jnanuf.,  opération  pi 
dures  des  étoffel. 
ÉP1.CCAÉ,  B,  part. 

*épi.iicài!Mi;iiT,  10 
lion  i'iptuéhef. 

*ËPLtrcHttit,  T.  acl 
a  de  mauvala,  de 
Braini,  etc.  —  Fl|{., 
ricusement  et  ,nialiftfl 
pron.  (  de  l'eipa^Sl 
propre,-  épouitler  61 
éplucher,  fait  du  lat 
delap^rl.exirart.difc; 
Aier  ta  vermmti  t'IU 

avec  son  beç. 
ÉPi.y(jteBlt,  ndMt 

CllEtjSifJf 

épluche: 

vannlef;  fiOtit'iiQUtè» 

<pi.tic«imtr,  Mb* 

fe«  ou  choies  touille 
fippcaindR,  Mib*i 

bot.,  genre  de^éJMi, 

>ÉPObE  èjiMlîTfii 

faltdoajW,.  ar  -"     ■ 


"."«  iTn  .<  aiHaenai 

'■.«lepoèifeitfédll'^ 
«"Visé  en  strophe,  ani 

fP"**  J'flforiaf,  te  « 
ljfr«iues.         .    ' 

*POI|>ÇOMUl,    T 

«"rtef.èittten'Mgun» 
«POIIWJï,  i^p„, 

époindrb/v  a 
bleiwr.  VleM«w»*i 

*ÉPoiBiTÉ,  B,  pan. 

«•de  matiég*  vefcnù 

**""'»«•— T.  éedmw 

«•flélaenmrfoiniRH 

ÉPoinf BR ,  V.  «et. 

*  «P«elqué  (natriMieat. 

•  émousier,  perdre» 

"«^«'•*UH»dan.^ 
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.       ÉPO 

ûcnl  »U  c«rpe  et  *  lipophy»»  <le  I  huin.'rui. 

t  nulilt    »»•■  (('pMr')*Wo/fli«-)(»»«("*owiiM  ),  l. 

-  djnJi     niu»ele  qUi  irtrnid  dfi  l'apopnyie  â  l«  ••• 

îriTiib.  Hi.o-i«*i>Ai<  •<«}.  «  lubM.  «n. 
7,.ni/r'i»Mra(«a/ ).  •■  1«in»l. ,  muicli)  qui  l'élend 
tl  riiuinoruf  vxtaiua.  —  Au  ptur. ,  ^ptirooMo. 

"iiPlTiioPl ,  wb»!.  mM.  («ptirop*  )  (  d«  ftne 
iTiT/îoJr'/»',  «ulmir,  eurawor),  rhoi  !••  chrAlleni 
irVc»  li'î'.  •''•itre  qui  Ipfinlnn  leurt  dliputtti , 
.  nniir  ru-  !'••  p|«'<*«r  deyinl  Im  miiilalrilf  lurn . 
^IMTIIOPF,  wbtl.  f*rn.  (i^liropt  )  l  «n  urae 
urtTpitrx,  rnncMtlon  ,  dérU*  de  nrirerr»»,  J'«r-' 
riinif,  i*  pcTinHi),  eoHienlPiiiem.  —  KlHure  de 
rli(*ltiri<|ue  ,  p»r  Itqurlle  on  «rcorde  ce  qu'on 
noiirrali  nier,  iln  d'obtenir  ce  qu'un  deminde. 

t.vfnoi'lBn ,  (d).  propre  nui.  (fpitropUUt) 

(Jii  «roc  niiTptnf)*,  luteur,  niril«ur),iuïih. ,  iur- 

niini  i()ui  l^iuel  lef  Dorieni  ««aient  4lev<i  i  Apoi- 

Ion  un  temple  ,  oU  Ut  l'uMiiibUieut  pour  déll)- 

-  btrrr  iiir  les  «aalrei  publiques, 

.  ÉPiTVHUM ,  fubst.  nUi.  (  éjiUlrom*  ),  olivet 
.conlUei  d«o<.  l'buUe  et  1«  vinaigre  avec  du  fe- 
nouil.- 

«KPiiOAiKU ,  lubil.  nu.  plur.  (tpU6-ire),  I. 
d'hiil.  nal./nom  de  diTiiida  dea  animai»  ian« 

-  Terléljret.     v 

KPUOOTiB,  tubft.  ftm.(épii6-otl)  (du  grec 
'i7ri,.siir,  elW^v *"■"»'  )t  nialadi«  coDtaeieuie 
qui  attaque  lei  beiUaui. 

KPiidOTiQf'K ,  adj.  dei  deux  genrea  ((pM-o- 
(iAe),  qui  tient  de  VipiwotU,  '■     ■^  . 

ÉPLÀiGiÉ,  E,  pari.  pau.  d«  ^p/ql^nci'. 

ÉPLAicsEK,  T>  4ct.  (ciJ^tii^),  t.  do  manUf.,, 
garnir  le  drap  «1  ]I  f'tre  venir  le  RpU  avec  dei 
obardoiil.  V.  «MPL4(|iMi|l. 

ÉpiAicNciia,  iii)i«l>  nuf.  (  ipUgnieur  ),  ou- 
vrier qui  iiplaigitt- 

ÉPI.ORÉ,  r-,tiy(iiplo>-é  ),  tout  en  fleuri.  Il 
10  dji  surtoui  de;  lemmes. 

fPi.OYÉ ,  K ,  ad],  {fploi-ié),  t.  de  blat.  :  aigle 
iployée,  dont  Iça  ailei  aool  étendtlet. 
AiÉPLUCHAàB.  MiMt.  Màs.  (  éplachaje  ),  t.  de 
.jnanuF. ,  opération  j^  lt<)uélie  on  ettlive  tes  or- 
dures des  étoffes.      "  . 

ÉP{,Dcait ,  E,  part.  pass.  di  tplucher. 
*£pi.Dciii!|i|;iiT,iabn.  aiM.(;j;^e/i«man),  le- 
lion  i'épluéhef. 

*ÊPLVtntiL ,  T.  ict.  (ëpiuAt),  «ter  ce  qull  y 
I  de  manvais,  d6  Mté  dans  les  herbe^,  Its 
grains,  etc.  —  Fl^. ,  ^^anlner,  niciidi^her  cu- 
rieusement et  jriïllMetttent.  >^  ('i!i>LMnBiil ,  t. 
pron.  (  de  l'espai^Ol '«*p<uoOt*;  qdl  slgnHkt,  au 
propre,  épouiH«r  M  e|NieM>,  M  .(IgdréiHéiK , 
if  iphicher,  (ait  du  lat.  barbare  expiiUcàre,  R)!'^ 
de  la  p^rt.  extraet.  to,  et  d«  pikx,  pMeU,  pace), 
Ater  la  vermra.^  'flèi  ffueàà  fêpUÎckenl  m  ■»- 
kU.  —  (Utùttemmimi.)umit,  Msphlnlta 
avec  son  bec,  •""'- '■"    ■"■■•■•.    -;  f-;    . 

ÉPi.u(.im)it,  manu  mUf,  an  fém.  tPtt- 
CliEtiill('${tich«^>  cMéM  ),  Mui,  ««Oa  qui 
(fliichev  ^     f  ■ 

TannVf,  ftStlt  éoUtéM:  HMt»  «pimt^k  Nfcifne.' 
«Pl.tJCrt»lf,(ttb*:^é«i'«i(ltti((l*fe),  «Mu- 
res Qu  choses  toutiles  «téer'M  4nMtia«  ehOM. 

Widç  tjN  aU"dWnis^  dprés,  M  «*f,  efaani  ), 
>■  de  poésie  ;  e"*!!  M 'traMMme  ^rtl«  d'un  ckant 
divisé  en  strophe,  antiitl'OtItW  M  l«j»od«.  —  Us 
tpodet  f^wm^ÏB HmMfMia  «rfta  MésiM 

'jrlljues.         .  -'  •  ■   .  •  i  ■  ■    ^  - 

«iî!"12*®"""*'  '•.•«*•  (  «ïxMNipin*  >,  •II-. 

bi«!^  "ï?""  ♦  ':  ■«='•  (  «lW«**N<i-s  ) ,  plqiet; 
""W.  ViebfM  tfinéiw.  \  -ijM.-  -.    '.         r 

démise. ^t,  4,  ûm»iékkm^^,tmMi*iA 

M ^e  «a  euiiiNr*<Âi|RHu ■  .'.^  ,■•. -^iZw^TT .   ^ 

•*mousser.  pe«|«!S»J)oliit«.         ^     ''      » 
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m/(é»)winfMd),  t.(ta  «*■ 
MHM-iui.  JH  P*»*»  ♦«•  «^^tté.  dHl  ai» 


iPtHirrcM ,  tubsl.  réna.  (  /poêintwe  ),  nul 
'qui  arrive  anianlnMus  quand  l'os  de  la  liincne 
a' reçu  quelque  oITorl. 

ii'Uis,  sùbst.  mas.  pliy.  (tpoa),  t.  dn  vén. , 
rofs  qiyi  l'on  voit  su  inmfnct  de  la  léte  du  rorf  ; 
il  f  a  dei'i'poU  de  coronurt,  dt  pulinufe,  du  tro-. 
chur$  et  d'infoiircliure. 

"irnu-HMÛ,  iiiliit.  mas.  plur.  (  l'pn/r/iliale}, 
t.  d'biii,  nal. ,  rauiille  d'olsetui  voisins  des' cail- 
les «1  drs  tierdrix,  . 

«^.HiMiuii  ou  Ci>0«l«,  subtt.  fém.  Upfimtde) 
(mi  grec  iMufui,  de  «iri ,  sur,  et  <u/tt(,  épaule), 
t.  d'anal. ,  partie  sui>érifi|ire  de  l'c^psule  qui  \a 
jusqw'su  ieuu.— Aiitrrralt  chaperon  ,  Kspulsire.' 

tl>OHrHALi:,  subsl.  nias.  Uponfale)  (du.  grec 
fifi,  sur,  al  a/<(«^<,  hoiiibril),  t.  de  plisrin. , 
eim>l,iirepropru  à  être  appliqué  au  nombril. 
*CI'0«UK,  tubst.  léin.  ii'youje)(rn  lat.  ipongta, 
fait  du  grec  nvoy/w,  ii(  attique  tnayytt  ),  sub- 
stance marine  aride  «1  porcuir,  dont  on  se  sert 
pour  nettofcr  et  laver  certaines  chosrs.  Elle  eil 
produite  par  un  poljrpe.-  — F.n  I.  de  vénerie,  la- 
Ion  de  rrrf.-;-Tumrur  située  i  Is  tête  du  ronde' 
du  cheval. — Extrémité  de  chaque  branche  d'un 
fer  de  cheval. — En  t.  de  plombier,  planche  por-- 
tailve  pour  diminuer  la  fsrg^ikr  des  table*  que 
l'on  coule.—  Paster.Vfpnngt  mr  un  éet\t ,  lur 
uniabUau,  l'elTaeer.— Fig. ,  i*  pautr  l'tpouge 
sur  une  aetton,  l'oiiblier,  p'en  parler  plus; 
>•  pretuf  l'éponge,-  obliger  à  restitution  ceux: 
qui  ont  pris  les  deniers  d'autrui. —  Bsire  cvmme- 
une  tponge,  ttoire  beaucoup. 

ÉPONGE,  E,  part.  pass.  de  éponger. 
^ÉPOnOBli ,  y.  aet.  (éponjé),  nettoyer ,  étan- 
cher  avec  l'^on^e. — «'tiroNocn,  y.  pfon. 

CPOUGIER,  subst.  et  ad],  maa.  (iponfié),  chargé 
A'tponget  :  ctmamde  tpongier.  (\*  Fontaine.) 

iPONIDt,  subst.  lém.  (fpontde),  t.  d'hlst.  nsl., 
espèce  de  coquille  qui  ^e  trouve  Sur  les  varecs. 

ÉPONTBft,  aubst.  fém.  plur.  (époule),  i.  de  mi- 
ner.; on  donné  e«  nom  A  des  salbandes  ou  lisières 
d'iia  nion. 

tVOHnu,t,  B,  part,  fiass.  dé  «^ntUler. 

ÉPOnriiiLn,  t.  aet.  (eponti'lé),  t.  de  marine, 
garnir  un  bitiment  i'éptniUUt — l'droMTiLLia , 
t.  pron. 

iPOirniXKS ,  rabst.  tén.  plur.  (éponti^e),  t. 
de  tnarlM ,  ptécM  d»  bois  qui  touUennent  lea 
ponit.  etc.  ^ 

«éPOHViiB,  wlÉt,  «I  «4.  n»M.  (épionime)  (en 
grM  Mkix;^,  fait  d«  «m,  sur,  «t  osvfuc,  nom), 
t.  d'hlst.  a.nc,  ches  les  Athénlepi .  lltrp  dik  pra- 
mier  des  archontes ,  par  le  nom  duquel  l'fuiBée 
(liait  4éaigné«.p^;;2], 

EPOPiB,  sufistTreiii.  (épopé)  (en  grec  nnrmm, 
fpmaé  de  (moi,  parola,  Tcri,  dont  la  racine  eat  rm>, 
40.<lls,  1«  |^i>(«,  «i  wotsa»,  Je  fais),  t.  de  poMe, 
gejire ,  Ciirw^r^  au.  poéiae  épique.  —  Réci^en 
vers  «l'un  Ml  long  M  mémorabié. 
«rMpsiMc  ,  id9fl.  ^Ms,  (épopeelde),  t.  dlitit. 
nat.,  Camille  d'oisJMàk  de  l'Oritre  des  silvains. 
^tiPOPTB.  subtt.  iliias.  (epopete)  (dti  graà  titoir- 
r>i<.  Inspecteur,  iuHelliailiij,  t.  d'hlst.  «bc,  as- 
pirant préparé  par  dea  épreuvea  i  être  initié  atix 
mystéres.^       -  ' 

«iPomomni,  iuktt  nue.  plur.  (ipapeOM  (du 
gtpc.fTMTCTtxoC,  formé  de  nenro/uu,  J'axtBaine), 
t.  d^nUquit^  aaystèrei  rAvéiéa  seuleiaent  •«■  ini- 
tiés. , 
*t99pimi  lolMt.  fém.  (tpoU)  (du  gre*  •mxny 
action  d'arrêter;  dl  Mtentr»  Ml  de  «irs^M^J.'iir- 
rM«  et  J«  M'WTéta,  paMe«|ue,4ii  BMiisdd.  les 
éfniquéi  Mpt  eeaiMs*  des  Heu  de  repos  oA  l'on 
s'Srréte  pour  considérer  de  M  ce  qui  suit  et  ce 
qat  «  pMeédd},!  poial  9a»  dtu  rHilMre,  d'odi  fon 
comatsMe  à  eoospler  las  inndet.  —  Fan.  <  fUrt 
époque,  être  reuaMpiable,  «inlaWe,  aa  parlant 
(Pun  laii,fiHi  értoameiiiw—  fiM^t^rliffépà-, 
«■•I,  MoCoadra  lee  ^tea —  T.  4^atjtf«q.  >  <P0' 
fM  on  r0«^m  tfM  iii«y«ia  MqNvgiNeM*  4'fW 
planHe.  le  lieu  moyen  d|S  çjHtf,  pIlpM»,  #i«r» 
•aioéinw  «aalme  iM(t^,t  mir«)t>«  vr  mm*  <»> 
dr»  «hedli<nM«4  Vo|.  |«B.<.^4!pqiMf*  •4  f«NU¥«- 
Mf q  «JtjWrkMM,  mups  aimiwl,(s  «#BSAï««r  fut 
tit^limà  Ml  ,«rdfa,|lw  miK  ^^.'''9>ilH%  ,W? 

.^.  ^iij  mn  I  w  »    "".  M  l.P  nf  i.^1-^*'  ]Wr*»^^TS 

eaa.inq».i'i|<OTBicie  fU^aatl.  tantM 
,i(p.MaiMnN^4rl4..MMM^^ 


ni- 

Epoqueliee  Olym/Sadei ,  ^oea  of ^ni^^fiMli  ^$ 
avant  Jésut^Christ.  Cctt  de  eette  i^M^M  qt^Tiet  j 


r.poqtte  dioch'lleiine  ,  ère  des  msrljrs  ,  ère  des 
persécutions  ,  commencement  du  règne,  de  Dio- 
(l^iicn  ,  le  iT^cptcmbre  de  l'snnée  40»7  dr  |a 
période  Julienne,  SR3  ans  après  Jésus-Christ.  I.cs 
premiers  rhréllens  commençaient  i  compter  leurs 
ffiogiift  de  celte  année,  dont  les  .Maures  se  servent 
encore  aujourd'hui.- -l^p'v/iicjN'iefiNr,  temps  de 
Is  rorrerllon  du  rslendrier  rnmsin  sous  Jules- 
'Ct^sar,  l'sn  4<lilR  de  Is  période  julienne ,  4U  sns 
svsnlls  naissance  de  J(^f>ui»-Chriil.  -^ 

tPOATatciiiiir. ,  subst.  mas.  «poccfracicrmc) 
ùpn  urec  «7ro»TjMcitiT/i(«;,Jeu  du  ricochet,  chei  les 
-fnrtens  Or/ies. 
•ÉPOTmrs,  subst.  fém,.  plur.  (tfpoilde),  t.  ih! 
mar.,  poutres  fliées  1  l'a  proue  des  vaisseaux,  sur 
■les- celés  de  l'éperon. 

ApotiDnC,  R,  part.  psss.  de  fpoudrer. 

^.roiiDRKR,  V.  art.  (('poHcfr»'),  Aier  la  poudn 
ou  la  pous'<tire  de  dessus  quelque,  chose.  -r>  s't- 
roumiKH,  V.  pron. 

Él'Ot'l'l'É,  E,  part.  pass.  de  ^poH/fiT,  et  sdj. 
l.'Acadi'mlè  prétend  que  ce  mot  se  dit  ^l'i/d'e 
pi'MonNc  oirt«'cmpre.t,te  pnUr  un  tiijét  peu  tm- 
porlant.  Nous  n'hésitons  pas  i  d'Ire  qii'il  est  In- 
usité. 

s'épocfte^,  t.  pron.  (cfpattfé),  s'enfuir  se- 
crètement, se  d^robie^,  disparaître.  Ho/s  d'ostga. 

Cpovim.À,  B,.part.  p|5S.  de  <^Hi//er. 
^    ^'OuiLLEa,  T.  ac(.  {ipourU),  âter  dés  poux. 
—  «'iiP0tJii.i.ER  ,  V.  pron. 

iPOui.ARDACE,  subsl.  mss.  (  époulariaje),  t. 
de  fabrique  de  tabac,  séparation  des  feuilles..  \ 

ÉPÛtii.l.E,  subsl.  fém.  (époiile),  t.  de  manuf., 
Gl  de  la  trame  d'une  éloITe  dévidée  sur  un  petit, 
tuyau  de  roseau  nommé  ipoulUu. 

ÉPOL'M.EUR,  subst.  mas.  (ipoultur),  ouvrier 
qui  a  Soin  do  Charger  les  épouUe*. 

ÉPOuViJN  ou  ÉPOLET,  subst.  mss.  (drNRbein, 
po'd),  petit  rosesu  sur  lequel  on  dévide  la  trame. 

ÉPOUMONÉ ,  E,  pari.  pass.  de  époumoner. 

ÉP0L'M0?IER,  V.  açl.  (^pHumon^),  fatiguer  lea 
poumons,  -^  s'£pou)io(«r.ii ,  i.  pron. 
.*ÉPOvsAii,LES,  subst.  fém.  plur.  (^pousd^;  (en 
lat.  spousutit),  la  célébration  du  mariage. 

ÉPOVSB,  aUtst.  fém.  (épouu)  (en  lat.  tpon»a), 
celle  qui  a  époutê  un  homme.  Voy.  4robx. 

tPOuaé,  E,  paru  pa*i.,de  épauter. 

ÉPOUSÉE ,  subsl.  féna.  (  épouxé  ),  «elle  qu'un 
homme  vient  d'épouser  au  vs  épeufer.  Vieux. 
'^ÉMMJSSB,  T.  aet.  {époute)(m  l«l.  tpoiuart, 
qui  sipiiOait  proprement  fiancer),  prendre  pour 
femiiie  oii  pour  mari.— Au  flg.,  prendre  lea  inté- 
réta  on  la  parti  de  quelqu'un  ;  s'attacher  par  choix 
et  partieaMrenient  i..^-4'à*oiiscR,  t.  pron.,  *e 
prendre  réciproquement  en  BUiiag*.' 

ÉffOvsEDK ,  Mibtt.  mas.  (dpouwur),  celui  qui 
est  connu  pour  avoir  envia  de  «a  maiFiçr,  Il  ett  V 
milier. 

«IroussBTMB,  Hbtt.  BMs.  (épouc*it»e),  ca- 
tion i'épOusieter. 

ÉPODSSBTt,  tt  part.  past.  de  dpetisaefer. 
«ÉPOUSSETia,  T.  aot.  (^«ncsM  )  (suivant  Jfd- 
nogtf,  du  lat.  eïeptdtare,  tatt  de  la  prép.  est,  de, 
hors,  et  de  pulsare,  battre, chasser  ;  chasser  la 
poussière  hors  «li  baUaia),  «feaj^ér  lapouaiidrf, 
l'éter  avec  quelque  initruntant.  —  ^'«rooMataa, 
T.  pron. 

^RMasBTOiR,  iubat.  nw.  (^one«la<fr),  pe- 
tit pinceau  de  poil  ou  de  plumes  fort  doux  qui 
«ert  A  Mer  la  poussiéra  on  la  duvet.— Ce  mpt 
manque  dans  l'ilcorf^nife. 

ipooaBBnB,  siibak  féaa. (ifoueUt).  brosse, 
Tergeite  quilarti  nettoyer  laababiia.  Ce  mot  a 
■TilBiill.  On  dit  v«ry«ll«. 

ilHiWTt ,  fubsu  VM.(itfouU)t\.  de  minuf., 
petite  ordùra-dan*  leaQBTragea  4f  l|in«ét  iuf> 
tout  dam-IeAdr^ 

iPOirriÉ,  B,  part.  past.  de  dpouti». 

tPOVUt^r^,  fc(.  iipmaU),  «ter  les  tptnt^. 
les  menues  ^nlnres  dea  draps. 

«porriinf  É,  siibst.  réffl.(Ad|ilMiM},«wrt1lra 
qui  nettoie  IM  4i'apt.  ' .^' 

«potfYAtfAliiB,  IdJ.  M  ««s  MirâTQwai- 
vantablè)^  XM  (MM  dé  VipànviiM.ii'^Ut  mti0^ 
lotion,  étaiin'éfat,  iBçroyible,  étrany'  '"' — ~ 

<'it«l)TAil«)tit,  l«bM.'^rilik.>f#WniMiM4è), 
haHlon  qu'on  met  au  bout  d'un  biklo»^ARk  lea 
Cbampa,  ete.,  pour  <|fi)M»aiwèK1ea  nMwa».  i— 
Pt<ov.,  épouihmttu  <f»'  ifktafttm  %  iWBia— »  laide 
i  tàé«  Mtièv— OtfatvAU  MfMt,  iÉaa«Msv«ir 
Arird  d*  toi. -^t<|>l«tit4a|B|li ■ijiiiitiil.il,  :;v 
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kPOVVAnrTK.'lubit.  fém.  (épouvante),  terreur 
'  eJUiéc  pir  quelque  «çridenl  imprévu.  On  diuil  ' 
•utreroii  épauvaiucmé/it. 

kPOUVANTÉ,'  s,  pÀrt.  pau.  ie  épouvanter,  et 
»^.,  «liriiiÀ. 

iPOUyANTKIHEnT,  (Ubit.  mu.  (  épouianle- 
man),  tcliojn'i'epouvaiiier. — Kllfil  ou  r«sull«l  dv 
celle  irlion.  Vieui,  m«li  énergique. 

il'Ol)V«:«TK>,  T.  irl;  (épouvanu Uiu\êi.  Iiir- 

btiti  exp  weiilare  ,  pour  ejpnvefiictrt  ,  d'oii  In 

.lliliitni  uni  fiit,  dtni  U  même  •ifninrillon,  fpa- 

veiilure,  et  let   Kip()innli  «xpriilnr  '  ,  c*Ij»'T  do 

■i'fpiiuvaiile.  —  «'kpii^v^sTiiii ,,»;  pron.,  prendre 

IV;"iut'aii(«.  ♦ 

^poiii ,  rutui.  mil.,  «u  tém.  t.vov'tti  (époii , 
pnine)(,tin  ln\n  ipniifun),  crlui  qui  t  l'piiuêé  \inn~- Ji" ,  première  Impretilon   d'une  feuille  qui  n'a 


frini;ie.  V*  mol  et  rrlui  à'i'poute  ne  le  diiml 
guère'  que  de  urnii  nouvellrmenl  tnirièi  ou  dini 
le  itjrle  relf  Tè.  Vo^.  iiaki. — L€i  époux,  le  raari  et 
la  femme. 

DO  VtRBI  inHluniiiiK  rpiiEini>RB  t 
tprelgfatent,.i'  pera.  pjiir.  iinparf.  Indic. 
£preij/nai4, -précédé  de  tu,  8*  pcri  aing.  impart^ 

AniHe.  -,  «►. 

ÊpreifinaU,  précédé  i«j',  I"  peri.  ting.  imparf. 

indIc. 
Êpreignaii,  S*  per.i.  ling.  imparf.  ind'.e.  . 
f.preignant,  pari.  prés. 
Cpreigne,  précédé  de  que  j',  I"  pers.  ilng.  préa. 

..Abj.  - 
tpreigui,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle ,  3*  pera. 

aing.  I   ia.  aubj. 
Èprelgnent,  précédé  de  ils  ou  elU$,  3*  pera.  aing. 

prés.  (ndic. 
tpreignent,  préci^dé  de  qu'ili  ou  qu'elles,  3*  péri. 

plu; .  préa.  aubj.  '  ,        ^ 

t.prei^ne».  S*  pers.  aing.  préa. aubj.     . 
Êpreignei,  2«  pers.  plur.  impér. 
tprtignex,  précédé  de  voua,  2<  pera.  plur.  prèa.- 

Indlc. 
Èpreigniez,  «précédé  de  vous,  V  pers.  plur.  im- 
parf. indic." 
Êpreigniet,  précédé  de  que  vom,  2*  pera.  plur. 

prés.  aubj.    •  ^ 

tprcignimes,  l"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
tpreigniont ,  précédé  de  nbiM  ,    t'*  pen..  plur. 

iniparf.  indic.  .  . 

tpreigniàns,  précédé  de  que  nous,  1"  pen.  plur. . 

prés;  aubj.  ^ 

tpreignirent,  »•  pera.  plur.  prêt.  déf. 
Épreigiiis,  précédé  de/,  !'•  pera.  aing.  prêt.  déf. 
-  ipreignti,  précédé  de  tu.  2*  pera.  aing.  prêt.  déf. 
tpreigniiic,  i"  pers.  aing.  iiuparf.  aubj. 
Èpreignissent,  S*  pera.  plur.' impart,  aubj. 
tpreignisset,  2*  pera.  iing.  imparf.  aubj. 
tpreignissiex;  2*  pera.  plur.  Imparf.-aubj. 
Êpreigniisioni,  i"  pera.  plur.  imparf.  aubj. 
t.preignit ,  précédé  de  M  ou  eUe ,  s*  pera.  aing. 

prêt.  déf. 
Èpreignlt,  précédé  de  qu'il  ou-qu'eUe ,  S'  pera. 

aing.  imparf..  aubj. 
tpreigtdtes,  V  pera.  ptur.  prêt.  déf. 
tpreignom,  1'*  perf .  plur.  irapér. 
^rej^nona  précédé  de  non*,  V  pera.  plur.  préi. 

indic.  .      f 

tpreindra;  3*  pera.  aing.  Ital..  indic. 
Êpreindrai,  I'*  pera.  aing.  fut.  indic. 
ipreindraient,  3*  pera.  aing.  préa.  tond. 
.  Èpreindralt.  précédé  de/,  i"  pert.  ting.  prêt. 

CODd. 

tpreinir^ ,  précédé  de  tu,  >•  pert.  tipg.  prêt. 

Cond. 
tpreindraUnl,  8*  pera.  aing.  préa.  eond. 
^reindrat,  >•  péra.  iing.  fut.  indic. 

ÉPREinoRK,  T..  act.  (epreindre)  (en  latin  expH- 
mere,  fait,  dana  le  même  t«ni,  de  la  particule  ex- 
traciive  ex,  et  de  premere,  pretaar),  faife  aortir 
quelque  tue  ou  ]ut  en  prettant.  —  a'iPRKi^Dti , 
T.  pron. 

DO  TiKH  matcDLiiR  iPMnnbftB  : 
tprelndrea,  t*  pen.  plur.  fat,  Indie. 
tprelndrlet,  •*  péra.  plur.  prêt.  cond. 
Bpreludrtoiu,  l'*  pen.  plur.  pré^.  eoiuL 
tpretndfOi**>  *"  P«r*>  P'***'.  fut.  indie.  '   ' 
^reMrota,  V  pen.  plur.  fui.  iodie. 
tprelHt,  I*  pén.  ting.  impér.  'if'<- 

l^ràiu,  préiDêdé  4»  j',  I»  p«rt.  tinf.  préi.  Mie. 
tpreint,  précédé  de  m,  ••  pert.  ting.  prée.  Indie. 
-ÈprtiM.  précédé  de  il  oa  tU»,  V  pen.  ting.  prêt. . 

indie. 
<preinl,  «.  pert.  peie. 

«intURts,  Mibtt.  rêBi  «preinM),  doulevr 
inlpstinale  souvent  Irèt-vive,  et  qui  donne  de 
faiistea  envie*  ^'allrr  &  la  telle. — En  I.  de  cliatt^, 
ficiilede  loutre,  eto 


EPlî 

■  ï       ■  ' 

a'tPRBiinRi,  T.  pron.  (cépraMr*)  (du  moi 
prendre),  ae  laisser  tueprendre  par  une  pata'ion. 
Il  n'est  d'uuge  qu'au  parliripeet  aux  temps  com- 
posés :  il  est  eprii  ou  il  t'en  éprit  pour  celle 
ffinme. 

*tPHKiiVB ,  aubal.  fém.  (épreuve)  Cen  lai. pro^a 
ou  probalio ,  eaaai ,  fait  de  probar» ,  rasayer, 
éprouver^,  esMl,  expérience.  Vof.  cet  deux 
iriots.  — Celle  culratte  ett  d  l'epreuvt  'du  mout- 
qitet,  le  mousquet  ne  la  perce  point.  —  Il  eil  d 
l'épreuve  de  l'argent,  de  tout,  l'argent,  rien  n% 
saurait  le  corrompre.  —  Anciennement,  manière 
de  Juger  et  de  décider  de  la  vériiè  ou  de  la  faus- 
srté' d'une  accutalion  en  matière  criminelle  ; 
épreuve  de  l'eau,  du  feu,  etc.  —  Dans  l'imprime- 


point  été   corrigée.    On  diillngue  les  épreuvet 

par  première,  seconde  et  irnisiéme  ;  celle-ci  se 

nomme  la  tierce    —  En  parlant  d'une  estampe , 
chaque  copie  que  l'on  tire  d'une  planche  gravée. 
iPRii ,   R ,  part.  pas*,  dtt'tprcndre,  et  tdj,, 
■passionné  pour....  hacine  a  dit  i 

Ta  sala  de  qmtl  amrroÊix  Bon  «■■r^ilorS  éprit, 
(Àndromaqut.) 
On  dit  éprit  d'amour,  mais  non  pas  de  courroux, 
ÉPROUVÉ,  B,  part.  pass.  Aeeprouver^el  adj. 
ÉPROUVER,  T.  act.  (éprouvé)  (en    lat.  pro- 
bare),  essayer  :  éprouver  une^arme  d  feu ,  un 
carton.-^  Expérimenter  ;  faire  l'expérienée  de,.., 
connaître  .par  expérience  :  U  a  éprouvé  l'une  et 
l'autre  fortune, — Voltaire  a  dit,  dani  lattortde 
Cetar: 

Pilaa  M  flU  éprouver  pour  ton  pèr* 
L'amlUt  qn  an  aouranl  la  coiuerTtii  tt  mer*  ! 
L'emploi  d'éprouver  pour  tenlir,  quoique  devenu 
assez  commun,  est  fo/t  vicieux  •  on  éprouve  l'a- 
mitié de  quelqu'un  en  la  mettant  à  Vépreuve;  ou 
ne  l'éprouve  pat  pour  quel'iu'un. — «'ËpaouvER, 
T.  pron. 

*^ÉPROUVETTB ,  subst.  fém.  (<!prouvdle),  sonde 
de'  chirurgien.  —  Machine  pour  éprouver  la  pou- 
dre.— Cuiller  de  fer  dans  laquelle  on  fond  l'étain 
pour  en  connaître  la  qualité. — -Petite  chaîne  avec 
laquelle  les  commis  aux  aides  tennais.saient  la 
hauteur  d'une  liqueur. —  Dana  la  machine  pneu- 
matique, deux  petits  récipients  réunis  par  un 
robinet ,  et  tu  inoyen  deaqueit  on  ^prouva  «i  la 
machine  ett  en  bon  état. 

,  EPS ,  tubtt.  mu.  (ijieee),  abeille. 

*BPSIL0II ,  tubtt.  nuit,  (èpeàilone),  cinquième 
lettre  de  l'alphabet  grec. 

*EPSOif , tubtt.  mas^ (^fome),  t. depharm.: 
tel  d'eptom,  combinaison  dé  l'acide  vitriolique 
avec  la  magnésie. 

EPTACORDB,    mieux   HEPTACORDB,  tdJ.  det 

deux  genrei  (ipetakor.de)  (du  grec  CTrtaxo/»^ , 
fait  de  rara ,  sept,  et  x°P^^t  cor^e),  te  dii  de  ce 
qui   ae  chante  ou  se  joue  lur  un  Inttrument.^ 
tep(  cordei.  Voy.  HPTàcOBDi.      ;   . 

eptacoub.  Voy.  bepta'conc.  /  '*■"' 

(Vof.  par  Rbpt>  lea  mott  qui  ne  te  Iréuvenl 
pal  ici.) 

ÉPDCÉ ,  B ,  part.  pass.  de  épueer. 

ÉPDCBiiBirr,  '  iubit.  inat.  «puccm^),  éetion 
d'<piicep. 

ÉPSCBB ,  V.  aet.  (éput^,  Mer,-  ebatier  let 
pueea.— a'iiPDcsR ,  T.  pron. 

tPécMK ,  tiibtt.  fém.  (épudu)f  torte  de  pelle 
employée  pour  extraire  là  tourbe. 

ÉPoainTB ,  tnbtt.  fém.  (épuOiiteX  petite 
pelle  qui  a  la  même  dettination  que  l'dpitehe. 
Voy.  ce  mot. 

BPtiiSABLB,  «ij.  dei  deas  genre*  (  épuiaa- 
bte),  qai  peut  être  épuM.  il  ett  peu  utile. 

iPVisÉ,  B,  part.  paie,  de  dpùlter. 
'  *irai8BMBirr,  tubtt.-  mat.  (épubtemm),  état 
de  ce  qui  ett  épuité  .-  U  travm  «  Ut  veUlei 
l'ont  Jeu  dont  un  grand  iptAummU;  VéptdH- 
ment  iê*  flnoMei,  etc. 

iPviesB,  T.  act.  (éptibé)  (de  la  pirticaieei- 
tractlpe^.  et  du  vérité  piiiaer  ;  fait  de  pitiu,  en 
lat.  pitfeM  :  tirer  hori  «hi  puiu  fettfe  i'coN  fn'iî 
eoMmtoU),  tarir,  mettre  i  aee  t  l^nJur  mi  pâiM, 
MM  ciiertw.  —  ri(.  :  iptileep  U  tréttr  pitbëe;  U» 
debaudut  ont  éptiUe  ut  /bree*.— Ne  Htfn  ooMIar  i 
a  a  Éptdid  la  mMàre.-^  ifedttr  ,Ut  Uturt» 
de  te»  «ml*,  leur  enpnmler  jnaqa'à let  ineom- 
noder.  —  iputter  mm  paya  c'ItemmM  et  é'ar^ 
fent,  en  tirer  trop  dlionunea  et  trop  4'arfant. 
—  «1lroMBii,v.  pron. 

*ÈPmêwm,  inibet.  «te.  (dptttuuy.  pêute 
reu  o«  tleu  pour  prendre  Iw  aerioa  dana  om 
volière.  '.    ■      . 

iraiM-vOLARTB,  tabal.  fta.  (ijpiitwi>ela»ir«), 


EQU 

moulin   k  vent  dont  on  te  tert  pour  ^nditr 

t'eaii, 

*ÉPUi.ARB,  tubtt.  mu.  (éptUdrp),  te  dit  d'uij 
HcriQce  que  faisaient  les  épulont  dans  on  Jour 
solunnel,  chei  lei  anciens  iVomàin*.  Voy.  tro. 

LOMS. 

*ÉPUi.iB,  lubst.  fém.  (épuH)(tù  grée  tni.sur 
et  eui'ov,  gencive),-!,  de  chir.,  eicroltaance  dÂ 
chair  aux  gencives  det  deqti  molalrea.  L'Acadt. 
mie  dit  aussi  epuiide. 

ÉPULONS ,  subit,  mat.  plur.  (éputon)  (an  bl. 
epulnnet,  fait  de  epulum,  repat  publia  dans  Ici 
tarrillcet solennels),  myth.,  piétreaqui  préiidaienl 
à  Itome  aux  festins  des  dieux  ;  qui  veillaient  lu  bon 
ordre  des  sacriUce*.  —  Convives.  Pam.  el  badin. 

ÉPULOTiQUit,  ad]  det  deux  genret  (épuloiike) 
(en  gree(itDuJkoTut6<  ,  fait  de  inouiati.  Je  cicairiw, 
dont  les  racines  sont,,im,  sur,  et'ewjii),  olcatrlcej, 
t,  lie  pharin.,  qui  se  dit  des  roédieamenta  propres 
i  ciralriser  les  plaies. —  Il  est  austi  tubati  mai. 

ÉPirnoA,  subtt.  propre  fém.  (éponda),  myth., 
déesse  qui  avait  soin  des  choses  exposées  1  î'iir, 

ÉPURATip,  a4J..mai. ,  au  fém.  éporativb 
(épuratif,  tivé),  qui  ifpura.  (Jouy.) 

ÉPURATION,  tubtt.  fém.  (  «pwrddon  ),  ac- 
tion d'apurer Mot  qui   a  été  employé  flgiirt- 

ment  pour  aigniller  la  deatitullon  prononcée  par 
une  'autorité  aupérieure  contre  quelquea  mem- 
bret  d'une  adgàinislrallon  subordonnée,  ou  Ir  * 
renvoi  fait  pàr^me  société  de  ceux  de  let  aiem- 
bres  dont  ellrne  Jugeait  pu  let  prineipei  con- 
formes aux  tient. 

ÉPURATivE,  adj.  fém.  Voy.  tPuaaTir. 
,  ÉPURATOiRB,  adJ.  dea..  deux  genret  (<p«ra- 
fonre),  qui  épure,  qui  cUriOe. 

ÉPURE,  lubst.  fém.  (épure),  t.  d'archit.,  le 
dessin  d'une  pièce  de  trait  tracé  sur  un  plancher, 
etc.,  de  la  grandeur  dont  elle  doit  être  exécutée,' 
et  sur  lequel  l'appareilleur  prend  lea.metures  né- 
cevaires  pouf  la  coupe  det  plerret,  eto. 

ÉPURÉ ,  B ,  part.  put.  de  épurer  :  det  lenli- 
mentt  épurée,  noblet  et  détachét  dé  tout  intérêt. 

ÉPUREiiEMT,  tubtt.  mu.  (épuremtàt),  action 
de  rendre  plut  pur,  '  - 

ÉPURER,  V.  act.  (épuré) f  tendra. pur  ou  plut 
pur.^  U  est  plut  utile  au  Bguré  qu'agi  propre.  — 
Épurer  la  langue,  la  rendre  plu*  p«re  et.  plus  po- 
lie. —  Épurer  U  goût,  le  rendre  plut  lùc,  plui 
délicat.  —  Épurer  un  auieur,  retrancher  deiei 
ouvnget  ce  qu'il  peut  y  avoir  d'obioène  el  de 
trop  libre.  —  Épurer  U  iHéûtre,  en  bannir  les 
piécet  licencieutea.  — -  Épurer-un  eorpt,  une  lo-  "^ 
etété,  en  destituer  ou  renvoyer  queiquat  mem- 
bre*. Voy.  «poration.  Dant  cette  dernière' ac- 
ception ,  0*0*1  un  mot  nouveau.  —  t'innu ,  v. 
pron.,  devenir  plua  pur,  ->•  Fig. ,  ae  perfeciioJi- 
ner. 

.  ÉPUBSB,  rabat,  tém.  (épurje)  (de  b  faenlii 
-qu'eue  a  de  purger  :  ab  txpurgandl  faeuUate.  Cs 
aont  letparoleadeSaumoiae),  t.  de  bol.,  plagie 
indigène  et  blunnuelle',  du  genre  dea  titbymalcti 
dont  la  racine  est  purgative  et  êmélique. 

ÉPORGBMBNT,  iub*t.  mu.  «pnij/amM),  pré- 
texte. 

Èttonn,  (ubtt.  mu.  (diroHiin)  (4«  lBl.<ifiHM> 
part.  pré*,  de  «fiiare,  égaler),  daaa  faneitoB* 
aatronomie ,  eerde  plaoê  de  manitee  ««a  1^  ■»<»'- 
vement  d'une  planète  aolt  uni^oraBe  aatetir  du 
centre  de  ee  eercle.  :  / 

ÉQUARMi,  tulMi.  BU».(dl^),  carré  tutti 
dans  le  eercle  d'un  trene  d'arkre.  (Mf  tt.)    - 

ÉQUARRIÉ ,  B,  part.  patt.  de.^narricr. 

ÉQOARRiER,  V.,  ACt.  (  ékorté)  I  étuorrivi» 
pvdiemiH,  en  eouper  le*  bord*  aar  la  régi*- 
(■Boitte.)  Pen  en  uaage. 

iQDAUii ,  B,  part,  paai.de  dquarrlr. 
«ÉQOABBiB,  V.  aet.  (  ikarir),  Ulller  i  angles 
droite,  telaque  *OBteeuid'«Bawf«.-^rÉ«BA«- 
aia,  V.  proB.  '.;.<<•  rvv.i 

ÉQOAUUMâflB,   MlbaL    Hipr  A/.' 
état  de  et  qui  eil  dfuorH.  ->■  f 
peue  téoiarrir. 

tq/ouianMMMMt,  aBMi^aHB^Cd 
éelioB  d^dfMBffir.  L.  -- 

iQ«*itu«BBmi;  eakal.  bm.,  •»  «J  '•■•' 
Cqcamimbvm  (dlaHewp),MBM,  c*P>  •*!* 
qui  fait  profearioB  U  tiHr,  MMMMr«*>^W*' 
•er  laa  atievaBs.    •■     '  :>'•  ■' , -'.J'-''^:^,. 
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I  de  dor*>ir  enfwilIlM,  forel  iigu  pir.  Im  deux 
bnuis ,  l"'  *<''''  ^  continuer  un  troii  uni  l'élar- 
,ir.-AEn  l.  d'épcronnier,  poinçon  à  pini ,  pour 
îpliiir  une  pièce.  —  En  I.  de  vannier,  Inalru- 
nJcni  rnrmA  de  deux  erocheti  Iranehints^  enire 
Irtqueli  on'  lire  lo  brin  d'oiicr  qu'on  ruil 
{quarrir-, 

*Y.()vsyrxK,  lubjt.  mit.  (  (kotinieur)  (en  l«t. 
ff'ifiinwr.  rail  de  (rijuare,  égller,  renilro  «Kal  ), 
un  ilci  frandi  ceffle»  de  la  tphèro,  autour  du- 
q'jFJ  ic  riii  le  mouvement  diurne,  qui  oit  ^gale- 
nirnl  diilant  dci  drux  pAlei,  rt  qui ,  en  conié- 
iiiiriire ,  partag»  le  globe  en  deux  partlei^  *galei, 
l'une  jnéridinnale ,  l'autre  lepientrionale.  I^i 
[ilnnMci  qui  tournent  lur  leur  axe,  comme  la 
irrrr ,  on»  de  mtme  .qu'elle  leur  i'qnaléiif  et 
Iruri  p<Mei.  —  Unuieur  de  l'fqHaieur,  arc  d'un 
frrclc  rertlf al ,  comprit  entre  V^iiaieiir  et  l'ho- 
riron  d'un  lieu.  Cette  hauteur,    loujouri  égalo  i 

II  illslanco  du  pAle  au  ténith  ,  eit  le  complément 
,  lir  II  hauteur  du  pôle  ou  de  la  latitude. — Tempà 

(/(•  hqiiaieur  ou  Ump*  du  premier  mobile,  celui 
qui  le  couïpie  à  ralton  de  quinxe  degrA.^  par 
hrurc. 

♦ÉOI»*TIOS,  lubil.  f6m,  (  HiouAchn  ),  en  t. 
il'jl|i^bre,  double  eipretiion  d'unp  même  quantité  ' 
(iréienlès  i^us  deiix  dénominatloniou  formel  dif- 
ti^rmlrs. — fjqwitlon  iimple  ou  du  premier  degré, 
rrlle  dahi  laquelle  l'inconnue  ne  monte  qu'à  la  pre- 
mière puis»nce.— ffua/lofi  carrée  ou  du  second 
degré,  celle  oii  l'inconnue  eil  élevée  à  la  le- 
conde  puiwance. — ÈqudUon-cubiqiie  ou  du  troi- 
sijime  liegrt,  celle  où  l'inconnue  est  iJlevée  i  la 
Iroisièmo  puissance.— El»  général  ,nno  équation _ 
rst  d'autant  de  degréi  qu'il  y  a  d'unltéi  dans 
l'ctpoiiant  de  la  plui  baute  puissance  i  laquelle 
l'inçonnuo  est  élevée.  —  Membres  d'une  équd- 
tmi,  ici  ddux  quanlKét  séparées  par  lé  signe  = 
ou  +.  —  Termes  d'une  équation,  les  difrércntfs 
qiisiililés  ou  parties  dont  chaque  membre  de  l',é- 
qiinii'on  eit  composé,  et  qui  sont  Jointes  entre 
elles  (lar  les  signes  ||  et  — .  — Racine  d'itne  (qua- 
jinn,  la  valeur  do  la  quantité  incoiThuede  Vdqita- 
limi.  —  T.  d'a-tron.i  équation  du  temps,  dilTé- 
rcncu  entre  le  temps  vrai  ou  apparent,  cl  lo 
leïnps  moyen  ou  uniforme,  c'pst-i-dire  la  ré- 
duction du  temps  inégal  indiqué  par  le  soleil , 
i  un  temps  égal  marqué  par  une  pendule  bien 
réglée. — Équation  de  l'horloge,  dilTérence  entre 
riicurc  du  temps  moyen  marquée  par  une  hor- 
Jo|c  bieg  réglée ,  et  l'heure  du  temps  vrai  Indi- 
(|uéo  par  un  cadrait  solaire  bien  exact.  -^  Éqna- 
lion  de  l'orbite,  équation  du  centré  ou  prostaphé~ 
riK,  dilTérence  entre  le  mouvement  inégal  d'une 
rianèlc  d^ns  son  orbite,  et  le  mouvement  moyen, 
tRil  cl  uniforme  qu'on  lai  suppose  pour  calculer 
ion  lieu  vrai.— Éçii«//o/M  des  hauteurs  corretpon- 
duiita.  Voy.  au  mol  dauteor. —  £quatlon  sécu- 
ioiw,  celle  qui  augmente  continuellement  avec  le 
temps;  et,  proprement,  ù quantité  dont  une  pla- 
nète, au  bout  dequelquet  siècles,  est  plus  ou 
moins  avancée  qu'elle  ne  le  serait,  si  ses  révo- 
lutions avaient  été  loqjoun  de  la  même  durée.— 
Iqmilon  lan<are  ou  proemplose.  équation  solaire 
ou  métempiose;  le  changetnent  d'un  jour  qui  so 
fait  dans  l'épacle,  pour  accorder  avec  le  ciel  les 
nouvcllfi  lunes  et  les  années,  —équation  phytl- 
îwet  équation  optique,  dans  l'ancleiine  ailrono- 
mic,  Oeux  parties  del'égallt*  d'une  planiie,  dont 
lune,  considérée  au  centre  de  rexcenlrique, 
«ï«iilieu  par  rapport  an  centre  de  Véquant.  et 
notre  pirrap^rl  au  mourement  yrai. 

KQUATOnui.,  «ubst.  mas.  fékouatorial),  In- 
•irumenld-Mironumle  destiné,  entre  autres  usa- 
ps ,  *  mesurer  l'ascMsi<>n  droite  et  la  dédinaiaon, 

IVîM<uei„  el  le  oende  d«  dédlMlioB. 

pueur.  -  Au  phir.  mat.,  épmorime.  —  Ce 
noi  m,„,uj  j,„  l-icwttmM;  et  eependani  elle 
n.ie  ™°'  **''"'  '  ***  "ontreu  équaloriaUt  de 

anîi?"""*!"*»  »"'^-  «"»•  (il^ll*),  t.  de  mar., 
"  "ne  piiec  de  bot». 

sol'lL?*!' •"'"'•""'•  (^t^re)  (iultl.  quadra. 

U^ï:^"!?"   """''"•  '*«»•  "rrée,  dont  on  a 

iMlmm!".   "'.*'  •^"«  »»"•  ■>"  «««WM), 

1    n?  f  '  •*'  *"•««'.  *  »««mlei  .«- 

1    ni  •  *j:«""'^'.  «c.~  T.  d'ulron. ,  eon- 

u    r  ™*^«0"«««  introduite  par  /<a  CoOte 

••-t"!,,?".'"'*","  "•"  *"""'''  et  qui  est  Jointe 

nivr, ,     K  "  '•  '^'•»«'«  •««•"I  ^  «n  formé  de 

<li»lt*i;«~  7"*""«*'"'7>«w««',  cercle  de  cuivre 

*"  '!•""«  P«raea  égales  par  dtai  lignes  qui 
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le  coupent  à  angles  droits  au  centre.  Apx  quatre 
extrémiléi  decèi  llgnci  lontqaàtre  pinnulcs  éle- 
vées cl  fendues  perpendiculairement,  avec  des 
trous  au-dessous  de  chaque  fente.— T.  de  mcn.  : 
fausse  équerre,  ttp^eil'éqùerre  ou  plutôt  d'an- 
gle dont  un  des  côtés  est  mobile  au  sommet ,  en 
sorte  qu'on  peut  lui  donner  le  degré  d'ouverture 
que  l'on  veut.  —  T.  d'hydraut. ,  éijuerres ,  au 
plur. ,  coudes  qu'on  fait  i  une  conduite— firos- 
SCS  platcs-bandbs  do  fer  dont  on  garnit  les  angles 
des  réservoir»  de  plomb  élevés  en  l'air,  pour  sou- 
tenir la  poussée  et  l'écârtomenl  des  côtés.- M)  th., 

voy.  HIMRKVjr.  ,  II'HANII,  apollo.i. 

^.QURRHÉ,  E,  p.irt.  pais,  de  ^(yifcrrer.  ' 
^.QVKnnBn,  v.  art.  (rt/érd),  t.  de  mar.,  don- 
ner à  une  pièce  do  bois  la  forme  qui  lui  convient. 
— i'««uxinr.n ,  V.  pron.  ,  - 

*tfQI)ESTRi(,  adj.  des  deiix  genres  (  éknécetre) 
(t9  \al.  equestris,  ttililo  eqiius,  cheval),  d<i  che- 
valier I  l'ordre  équestre,  l'ordre  des  chevaN'-rs 
roftiains.  —  'jf  noblesse  du  second  rang  en  Polo- 
gne. —  Statue  du  fiffure  équestre,  représentant 
uno  personne  1  cheval. 

EQVESTRIKS,  subil.  fém.  pliir.  (  ékitêcetrl  ), 
t.  d'hiil.  anç..  Ici  quatorze  degréi  destinés  au 
Ihéltre  pour  placer  l'ordre  dciclicvalicrs. 

£qui-A«ci.k,  adJ.  des  deux  genres  (éknl-nn- 
gncle)  (en  lat.  œqulangulus,  fait  de  /rquus.  égal , 
et  anguius,  angle),  l.  de  géom.,  qui  so  dit  i»  des 
Qgurcs  donl  les  angles  sont  égaux  :  triangle 
équi-angle  ;  s»  plus  souvent  cl  plus  proprement, 
d'une  figure  qui  a  ses  a/ij/e^égaux  à  ceux  d'une 
autre  :  ces  triangles  sont  équl-anglcs  entre  eux. 

ÉQUI-AXE,  adj.  des  deux  genres  (  ékui-akcc  ), 
t.  de  géom. ,  donl  les  axes  sont  égaux. 

iËQt-|-<:nuRAi.,  K,  adj.  (ékuikrurnl)  (en  latin 
œquicrnrius,  fait  do  «cywuj,  égal,  el  crus, 
génitif  cM(r/*,  jambe,  côté),  l.  de  géom. ,  qui  a 
deux  côtés  égaux  .-  triangle  équi-crural.  On  dil 
plus  souvent  et  mieux  :  triangle  isocèle;  ei  si  les 
trois  côtés  sont  égaux  :  triangle  équ^tatiraK— 
Au  plur.  m»s.,  équl-cruraux.  v      i 

ÉQui-DiFFÉREiiT,  E ,  sdj .  (ékuidIfiraH ,  rante) 
du  lat.  aqui,  également,  cl  dlffe'rens,  dilTércnt), 
t.  d'arjth.,  trois  quantités  sont  continuemcnl 
équi-différentes.  lorsqu'il  y  a  la  mtrne  dl/Térence 
entre  la  première  et  la  seconde,  qu'entre  ù  se- 
conde et  la  troisième.  —  Quatre  quantités  sont 
discrètementy9u<-</f/]Vre?}7M,  lorsque  la  différence 
de  la  première  i  la  seconde  est  la  même  que  celle 
de  la  troisième  i  la  quatrième. 

équi-distaut,  b,  adj.  (  ékuldlcetan ,  tante  ) 
(en  lat.  aqui-dlttans,  fait  de  œqui,  égulcmenl, 
ti  dlstans,  distant,  éloigné)  -.des  lignes  équl- 
distantes,  également  éloignées  les  unes  des 
autres. 

tQUiERS ,  lubst.  ma.i.  plur.  (  éklé  ),  espèce 
d'anneaux  de  fer  dans  lesquels  passent  les  som- 
miers, aux  deux  bouts  de  la  Kie  des  scieurs  de 
long. 

ÉQCicnoii ,-  lubst.  fém.  (ékignlon),  bande  de 
fer  plat  qui  se  met  sou*  les  essious  de  bois  nour 


t  ■'gén. 


les  consolider. 


tfQOi-LAT£r.Ai.,  E,  adJ.  (<!ilru<{(ii(<ra/)  (en  lat. 
a^ui-lûteralls,  formé  de  cequus,  égal ,  el  ielatus . 
côté),  t.  de  géom.,  qui  a  tous  ses  oôlès  égaux.  — 
An  plur.  mas.,  équilatéraux. 

«Qltl-LATfoAOK,  »i\.  plur.  mu.   Voy.  tqm- 

LAT<RAL. 

ÉQUi-i,ATÈRE,  •<].  des  deux  genres  (ékulla- 
tire),  t.  de  géom.,  qui  aies  côtés  égaux  :  trian- 
gle polygone  éqia4ttUr0.  On  dir-plus  souvent 
équUM4rta.--MyperboleéguHatire,  celle  dans 
laquellv  Io»«(m  conjugués  «ont  égau. 

tQOlLBOQDBT,  sulMt.  uMs.  (ékllebokU),  thn 
iMOharpMliera  et  les  menuisiers,  petit  instru- 
'raenl  de  boU  qui  sert  à  vériOer  lo  calibre  des 
mortaises. 

«iQOn.»RB,  snbst.  mas.  (  ékUlbre  )  (m  latia 
eequUlbrIum,  lait  de  ctqutu,  égaf,  et  de  Ubra,  ba- 
lance), état  de  oboses  qui,  étant  pesées,  sont 
d'un  poids  si  égal  qu'elles  n'emportent  la  balance 
d'aucun  c^ié.  Voy.  tQDWONMRARCK.  —  En  mé- 
canique, égalité  exacte  entre  deux  corpr  qui 
agissent  l'un  eonlre  l'autre..— On  jiit  llg.  :  mettre, 
unir  daruTéquIUbre,  dsns  l'égalité;— faire  ^^ui- 
/I6re,  rendre  les  ebosea  égales. 

iQinuni,  B,  part.  paJt.  de  équilibrer. 

iÔviLllrfb»,  V.  aci.  (  tkUlbré),  mettre  en 
^fuiû^.  — i  t'itODiuaRiR,  T.  pron. 
*iQOii.L«,  subit,  fém.  (dki-ie),  croûte  blanche 
^u  fond  du  la  cuve  dans  lés  salines.  —Outil  tran- 
chant poor  rompre  ceMe  croAie. 


«QlilU.Rmi,  subit,  fém.  (éki-lile),  X.  de  mar., 
pièce  de  bol{  qui  soutient  une  girouette. 

ÉQUIM.EL'R  ,  subsl.  mas.  (ékl-ltur) ,  celui  qui 
est  chargé  de  rompre  la  croûte  au  fond  des  cuves 
dans  1rs  aallnes. 

EQi)i-MtJi.TiPi.B,«dJ.  des  deux  genres  ((•*««. 
multiplet)  (du  \H.  arqué,  également,  el  multli.lh 
care,  mulliplier)r,  se  dit  en  sritlim.  cl  en  géom.. 
!*•  des  grandeur!  multipliées  également ,  c'eiti-é- 
dire  par  dei  quanlitéi  où^lci  miiltiplicateun 
égaux;  2» dri  nomhren  qui  conTiîcnnrnl  leuri  ioui. 
mullipici -autant  de  fois  l'un  que  l'autre. 

»*:0HI»,   E,  adj.  (ékiilii,   kiilne)  (en -lat.  equi- 
nus),  de  cheval  :  pM-^fuin.  V.  ce  met.  " 

iQUinOlK  ,  lubiU  ma».    (  ékiiinkce  )  (  en'  lat.      \ 
'7Hf(iociJntn,  fait  do'frfKi*,  "également ,    el  mot, 
nocilt ,  nuit  )  i  on  appelle  alnii ,  i»  Ici  deux 
temps  do  l'année  oii,  le  lolell  paisant  par-l'éqiia- 
teur  ou  par  un  des  points  équlnoxiaux.  la  durée 
de  la  nuit  est  égale  é  celle  du  jour  ;  ce  qui  arrive  ^ 
clie;^noui  le  îil  mari  et  veri  lo  t.l  ie|ilembrc;  «• 
lei  poinli  où  l'échpliquo  coupe  l'équaleur  :  paiv 
sage  dé  l'.éqiiinoxe  an  méridien  ;  distance  de  l'e-       * 
qiiinoxe  au  soleil.  Dam  celte  dernière  a^eption, 
on  dit  plus  souvent  et  mieux  point  équinoxiol. 

KQUIRO.VIAI,,  lubit.  mai.  {ekinokcial)  (en  lat.       < 
(rqulnoxialis,  loui-cnlendu  cerculus),  t.  d'aitro- 
nomic,  la  ml|noclioseque  l'équaleur,  parce  que. 
c'est   hors  du  passage  dii  soleil  par  L'équaleur 
qu'arrivent  les  équinoxes^-^cion  quelques-uns,    ' 
le  grand  cercle  immobile  de  la  sphère ,  sous  Icr 
quel  Téquatcur  de  la  terre  se  meut  dans  son  mou^ 
vcmcnl  journalier.  ^  Au  plur.,  équlnoxiaux.    « 

ÉQUIK0.\IAL,  E,  adj. (éAiiioAc/a/e) (cn|al.  tequif^ 
noxialis  )  ,qui  appartient  i  Véqutnoxe. —  UguL      ' 
éqninoxiule.  Voy.  le  subsl. -ËUL'i.'^oxiAL  dans  «c» 
deux  acceptions.  —  Points  équinoxiaux,  les  deux 
points  de  la  sphère,  dans  lesquels  l'équaleur  et  Vér 
cliptiquc  se  coupent  l'un  l'autre.^ — Cadran  équi- 
noxiol, celui  dont  le  plan  est  parallèle^  i  l'équa- 
leur. —  Orient,  occident  éqiiinoxial,  le  poiril  oi'i 
l'horizon  d'un  lieu  est  coupé  par  l'équntour,  vers 
l'orient   ou  vers   l'occident.    Ce   sont  les  vrais 
points  d'orient  cl  d'occident;  ils  forment  le  levant 
cl  le  couchant,  au  temps  des  équinôxes.-^IHan- 
tes  équlnoxiales ,  suivant  Unnée ,  celles  dont  les 
ncurs  s'ouvrent  i  une-  heure  déterminée,  cl  se  . 
ferment  également  i-une  époque  flxe'.  —  France 
équinoxiate,  pays. appartenant  i  la  France,  et  qui 
se   trouve   sous  Véquinoxial,  ou  fort  prés  dé  ce 
graird  cercle,  comme  l'Ile  de  Cayenne,  la  Guiane, 
etc.  —  Au  plur.,  équlnoxiauxi 
•  ÉQUINOXIAUX  ,  subsl. /il  adj.  mas.  plur.  Voy.     ■ 

<QU|l«0XIAL. 

ÉQUIPAGE,  subsl.  rtias.  (éklpaje)  (suivant  He  • 
nage,  de  l'allemand  schff,  navire),  train,  suile,  etc. 
Equipage  de  guerre,  de  diasse,  etc.  Us  équipages 
de  l'armée.-^\o\luTe  et  chevaux  de"  luxe  :  M  a  un 
équipage.  —  Prov.,  l'équipage  de  Jean  de  Paris, 
un  équipage  magnifique;  Un  équipage  de  Bohême, 
tout  délabré.  —  En  t.  de  mar.,  les  soldats  et  les 
matelots  d'un  vaisseau.  —  En  t.  d'optique,  as- 
semblage des  oculaires  qu'on  applique  i  une  lu- 
nette ou  i  un  télescope. — Uàns  les  fabriques  do 
soie,  assemblage  indépendant  de  la  charpente  d'un 
métier,  mais  nécessaire  1  son  Jeu,  el  comprenant  . 
les  lisses,  cordes,  etc. ,  qui  y  sont  employées.  En 
ce  sens,  on  dil  aussi  Aariioia.  —T.  d'hydraulique, 
équipage  d'une  pompe,  les  corps,  les  pistons,  lés- 
fourches,  les  tringles  et  les  moïses  qui  les  aila- 
chenl  i  des  chAsslS  i  coulisses.  —  Prov.:  être  en 
bçn  ou  en  inauvait  équipage,  bien  ou  mal  velu. 
—  Cet  homme  est  en  mauvais,  on  en  triste,  ou 
en  pauvre  équipage,  sa  santé,  ses  affaires  aoni  on 
mauvais  état. 

éqdIpb,  subsl.  fém.  (éklpe),  nombre  de  ba- 
teaux appartenant  A  an  même  vollurier.  (  rm'otur.) 
On  le  dit  surtout  de  ces  aortes  de  nouilles  com- 
posées de  sapinièrea  qui,  par  l'Allier,  la  l,olre et 
le  canal  de  Briare,  Iransfôrtent  de  i'Auvergno  4 
Paris,  du  vin,  de  la  honille,  etc.  —Chef  d'équipe, 
ouvrier  vidangeur. 

ÉQUIPÉ ,  B,  part.  paas.  de  équiper  et  a^J.,  sa 
dil,  en  t.  de  blason,  d'un  homme  i  cheval,  armé 
de  toutes  pièces ,  qui  est  lourent  un  meuble  de 
l'écu.  r        ■    ■ 

ÉQUIPER,  subsl.  fém.  (ékipé),'»ti\on,  entre- 
prise ,  démarche  indiscrète,  téméraire ,  et  qui 
réussit  mati  l'otr*  aves  fait  là  une  belle  équipée. 

ÉQUIPEMENT ,  subsl.  mas.  (ékipeman)*  action 
d'<'9u<pe>'une  llolle,  un  vaisseau,  un  soldat,  tic. 

EQUIPER ,  r.  aet.  (ékipé),  pourioir  quelqu'un 
des  choses  qui  lui  sont  néeaïsairei  :  équiper  un    > 
cavalier,  —  Il  Se  dit  aussi  d'une  flotte,  d'un  vala- 
seau,  etc.  —  i'CQOirtn,  v.  pron.,  se  pi>urvoir  des 
choisi  nécesMirar.  -^  Fam.,  s'aceoutrer. 
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■QUIPBT  ,  iutMt.  mas.  (l'^ulpé),  t.  de  mar., 
pt'iit  cooipartiment  (le  v'^nclio*  daoi  un  vaiaarau, 
pour  j  ronicrviT  tle  pclitjobjuU  qui  pourraient 
toipber  au  roulii.  *  , 

K<}eii>£rrE,  aubat.  dm.  {ekipite) ,  ftlile  U- 
tlo.  .  ,    ,  • 

iQViPKKn-JlÔArrKijn.  aùbai.  raa8.(cAij»e»r»rtoii- 
Ifur),  i.  ti'aruiuricr',  ouvrier  qui  muuii:  un  (u- 

ûQUii'OLi.ri  ,  R  ,  pari.  paai.  do  fqiiijiolkr,  el 
ad].;  au  dit,  ieri  termes  de  blason,  da^neuf  carrAi 
nus  en  (ormn  d'éçlilquier. 

r.QiJiPOi.i.E:i(.B,  subsi.  f6ui.  (tltiin>uMance)(i\x 
uipuUciitiçi,  furiné  duo-r/uus,  tf,^\ ,  et  pol- 
liiifm,  puissance,  lorco,  capacité),  éitaiiti  rte  va- 
o  se  dit  guère  qu'en  logique  :  eqiiiphl- 
Icite»  de*  prQpotilloni, 

KQUli'OLi.KNT,  B,  adj.  (ûkiilpoUlati,  lanle)  («n 
.!•(.  aqulpoUiiru  ) ,  qui  vaut  autant  que...:  ceUs 
raiton  e.il  l'i/uipuHetiU  à  ta  vdtrc. — On  dit  aussi 
iiulisl.,  j*  lui  al  donne  l'equipitlienl., —  À  Vêqul- 
poUetil,   Joe.  adv.,  à  proportion,  l'eu  en  usage. 

liQUlPOM.eR,  T.  act.  cl  iwui.  (ekulpoMé)  (du 
lai.  (rqmpollere,  fonué  de  aqui  ,  également ,  cl 
polUre,  pouvoir),  être  do  pareil  priij  ;  valoir  au- 
tant. Ces  lenncs- sont  surtout  d'usage  en  stylo  de 
Vratique  et  de  commerce. 
«ÉQUIPO.IDÉRAXCE  ,|^ubsl.  fém.  (  (huipendé- 
runce)  (en  lai.  œqmpundium,  fait  de  aqué,  égale- 
ment, et  ponderare,  peser),  l.  de  physique,' ^ya- 
iiff  de  pesanteur  ,  et  plus  eiactemenl ,  éguHlé  de 
iiéïidanre  de  deux  ou  plusieurs  corps  Vers  un 
centre  commun.  Il  difTère  i'fquilibre  ,"  tn  ce 
tpnâ  que  celui-ci  résulte  d'une  égalité  de^  forces 
q.ii  .igisscnl.cn  sens  contraires,  el  que  Véquipon- 
dt'rivice  vient  de  l'égalité,  dé  la  gravitation  des 
c'irpi  comparés.  . 

♦KQfiPONuÊRAST,  Ç-,  adj,  {Ékuipondéian,  te), 
qui  cil  (lu  nvéme  poids.  ^. 

.    ÉguiRiAE,  subit,  mas.  {ekuirinc),  mytb.,  ju- 
,r(:mpiit  par  (jmi'inus.        , 
.  *ÊQL'isÉTA(;ÉEs,  subst.  fém.-pl'ur  {ékuicUaU)^ 
(du  lalin  equus,  clicval,  cisela,  soie),  l.  do  bot., 
l'aniillc  de  piar.lcs  quu  l'on    npmmo  aussi  pc/Zo- 


CCCS. 


K    •  rouisoxTAMCE,  mieux  l'iQUisoNAKCE,  subst. 

foin,  {(kuiiofiàncie)  (du  lai.  uv»è,  égalemiml,  el 
'      ■  sonare,  sonner),  i.  de  musique,  coutonnances  de 

l'ociave  et  de  la  double  octave;  consonnances  qui 
luiit  aniipbônic. 
■[■    KQfiTABLE,  adj.  des  deux  genrç»(^Jt«aW«), 
en  p.iiiant  des  cliosos ,  conforme  4  Viquiie  :  fu- 
^'cmcNZ  <^iii<à/;{e;  en  parlant  dos  personnes,  qui 
a  de  l't'</ui(d  :  homme,  juge  équitable. 
LQUiTAHLEMEiiT  ,  adv.  ( ekitobleman)  ,,»yùc 
.  ,'  ■       ■    équité.  ■         .       - 

V  •ÉQiiTATiON',  subst.  fém.  (ekitltadon)  (en  lai. 

equiiatio,  fait  de  equus,  obcval),  l'art  do  monter  i 
chuval. 

KQi'iT.É,  subst.  fém.  (<!AtfM)  (du  latin  œçui/n*, 

^  i;;iide  àqunf.  plain  ;  uiii ,  égal^  équitable,  lequel 

vli-iii  de  itqiwr,  eau>  i  cau9e  diAniveau  dont  l'eau 

est  le  modèle),  justice,  droiture.  Voy.  jI'stice. — 

.tiisiice  exercée,  non  pas  selon  la  rigueur  do  U 

,-     loi,  uais  avec  un  adouciisemcnl  convenablu;     . 

EQUi-TRlUMPDALES,  subst.  mas.  plur.  (ékui- 

irionfùléce)  (mots  purement  laliiw)  ;  c'est  ainsi 

qu'on  appelait,  chez  les  anciens  Romains,  quatre- 

chevaux  blancs  que  l'on  attelait  de  fronl  au  ctiar 

du  triomphateur,  lorsqu'il  faisait  son  entrée  dans 

la  ville  Se  Rome. 

ÉQUiVAf.EMMEMT,  adv.  («ftlfa/amon),- d'une 
manière ^9uiva/«/i(e. 

ÉQUIVALEIICB ,  tubit.  fém.  (jtkivalance),  va- 
leur égale,  égalité  de  prix. 
vÉQUiVALEiit ,  B,  «dji  {tkivatan,  lunte),  qui 
équivaut.  —  On  dit  aussi  subsl.  :  offrir  un  équi- 
luUnt,  de*  éqtiivtUent* ;  c'est  t'équivalent  de... 
'^  ÉODiVALOiR,  T.  neui.  {ékivaloar)  (du  lai. 
ecquiy(^re,  formé  de  avu^'^solemertl,  el  valèrc, 
valoir),  être  do  méir«  prix  ,  de  même  }0leuf,  ou 
i  peu  prés.  |i  es^.  pou  usité  i  l'inOniUrj  et  il  se 
conjugue  comme  v<j/oi/-, 

ÉQUIVALU ,  É,  pari.  pass.  de  équivaloir. 

ÉQIIIVAI.VB-,  adj.  des  doux  genres  (eiulvalvey 
'  1.  d'hisl.  ntl.  :  coquillage»  équivutvet,  donl  le* 
valvei  sont  égales. 
*ÉQ«iVOQUE,  subsl.  féitf.  (^ifoA-«)  (en  UUn 
aquivocum.  fait  de  aquut.  égal,  et  vox,  gén.,  vo^ 
cil,  voix,  mol),  mol,  expression  1  double  sens. 
—  Mot  dit  ou  entendu  au  lieu  d'un  autre.  —  Co 
mot  était  autrefois  des  deux  gvurcs. 

i^JUIvoviK,  adj.  des  deux  Benrt'»(.Ali'ofre1, 


ER3      • 

qui  a  lui  double  aens  :  ditcouri,  expretfion  équl-' 
vogue.  —  Qui  peut  s'interpréter ,  s'expliquer  de 
deux  manière*  :  action ,  démarciie ,  répttlatiejt 
iquiv'oque. 

ÉQi;iV0Qt;É,  B,  part.  pas*,  de  éq»lvoqùer. 

ÉQUivogUBR,  V.  neut.  (ékivokU)  (en  lalin 
œi/uivocarey ,  uitr.  d'équivoque;  pafter  i'  double 
sen*.  —  a'tucivoQUBR,  v.  pron'.,  dire  un  ni6l''pour 
un  autre.  Il  e*l  familier. 

ÉQVObAb,  *ub*t'.  fém.  (ékoré),  t.  d'hist.  nat., 
gKure  d'anlraaui  non  vertébré»  établi  dan*  la  fa- 
niillo  de*  méduae*.  ,, 

KBABLB,  *ub»l.  ma*,  (érable),  grand  et  bel 
arbre  des  forêts  d'Kurope  i  fleur  rosacée.  On  en 
tire,  sobsla  forme  d'une  liqueur  limpide,  an'suc 
duid  le  résidu  prend  le  nom  de  iucre  d'érable,  et 
a  IrsNmémet  qualiléa  que  le  autre  de  canne.  Les 
foujillo*  fournissent,  on  petits  grumeaux  blancs,  un 
suc  citravasé,  connu  sous  le  nom  de  manne  d'é- 
rable. Oo  appelle  broutein  d'érable  une  excrois- 
sance ligneuse  qui  se  forme  *ur  le  bois  de  cet' 
arbic. 

■  ËRACLISSE,  kobsl.  fém.  (érakUee),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  qui  est  leniéme  qiie  l'andrachné. 

KRADiCATii',  adj.  ma*.,^u  fém.  éRadicative 
(éradikatif,  tive),  t.demédeci  remide  éradlcatif, 
qui  emporte  la  ;ualadie  el  loilles'  ses  causes.  '. 

RH.tuiCATion,  subsl.  féuf.  (<<radlAdeloii)  (en 
latin  eradieatio,  fait  dn'eradicare ,  lequel  est 
formé  de.  la  particule  extraclive  « ,  el  de  radix,. 
radlcit,  racine  ;  arracher  les  racines),  action  d'ar- 
racher une  chose  p^r  la  racine.   - 

KRADICATIVE  ,  adj.  fém,  Voy.  éradicatif.  • 

ÉRAFLÉ,  E,  part,  pass.^e  érd/ter. 

ÉRArLEMENi' ,  subsi.  roas.  (érâflcwau),  dé 
chiremenl  que  produit   un  boulet  brisé,   dans 
l'âme  du  canon.     ,  ^.      ■*  .      - 

^ÉRAFLER,  V.  act.  (<!rd/K),^échirer  légèremeiil 
la  peau  avec  quelque  chose  d'aigu. —  «'érafler  , 
V.  pron.  \ 

EiRAFLURÈ ,  subst.  fém.  (érdflurc)  , .  légèFé 
écor^iure  de  la  peau.  ' 

ÉRAGROSTE,  subst.  mas.  (éraguerocete),  It  dc^ 
bol.,  genre  de  plantes  établi  aux  dépens  des  pa- 
turins.  '  ■  ."    -  '■ 

ÉRAIM.É,  E,  part.  pass.  io  bailler,  c.i  adj.r 
avoir  Vieil  éraillé,-  avoir  de*  fliets  rouges  dans 
l'œil.  •    •       , 

ÉRÀILLEHENT,  subsl.  mas.  (érd-letnah),  ren- 
versement de  la  paupière- inférieure. 

ÉRAiLLER ,  V.  acl.  (érû-té)  (en  \aU-eradere), 
tirer  une  élelffe  avec  cftorl,  en  sorte  qu>i  le*  01*  s^ 
relftcbenl.  4r  *'éra-iller  ,  v>  pron. 

ÉRAILLI^,  subst.  fém.  {érd-iure),  ce  qui  est 
éraillé;  marque  qui  reste  à  une  étoCte  de  soie  otf  i 
une  toile  qUand  elle  est  éraillée^ 
.  ÉRARB  ,  subsl.  fém.  {^rçmt)  (du  grec  tpiaoi, 
festin  par  écol,  collecte),  nom  qu'bn  donnait  en 
Grèce  i  une  société  patriotique  de'  plaisir  et  de 
secours.  ,  • 

'  ÉRAiiiQDB,  adj.  des  deux  genres  (éranike),  qui 
concerne  la  société  de*  éraidttee  éù  dVic^. 

ÉRANiSTE ,  subsl.  msf .  (érqnlcfle)  (en  grec. 
(0avt7Tt)<),  membre  d'une  iociélè  eran^qtl$;  alÂ- 
lié  d'une  éraue  en  <jri&ce.  Voyez  <ranr1 

ERANTiiB,  subsl.  mas.  (éraiM),  l.  de  bot., 
genre  de  planlei  établi  pour  placer  ,1'ellébore 
d'hiver.     . 

ÉRARTHtm,  aubst.  'vau.  (érantime),  t.  de 
bot. ,  genre  de  plante*  trés-Toiàinei  de*  cafitaan-, 
lines. 

^RAPBiôT^L»,  (ub*l.  propre  nias,  (érajlotiee) 
(en  grec  tpaf^riii,  quereilenr),  mytb.,  (umom 
de  Bacchu*. 

'Arastomes,  lulMt.  mu.  plur.  (ér«e$f»mê) 
(d«  grec  emm,  J'tima),  nom  que  dctOBatait  !«• 
ancien*  i  de*  poésie*  d'amour. 

AbatA,  «ulxt.  propre  fém.  (iraté),  Dyth., 
nymphe,  fille  de  l-Ocian  et  de  TAlbr*. 

KBATt ,  B,  part.  pu*,  de  éreuer,  et  a^J.,  On , 
rusé.— U  e*t  utiai  nib*t.  >  «*««  un  erau. 

Aratbr  ,  V.  Ml.  (tfiwM),  Mer  la  raU.  — «'itRA- 
TKR,  r.  pront,  a'e**oulDer. 
^*ÉRA'ro ,  nibsi.  propre  fém.  {drato)  (do  grec 
spetTof,  aimable ,  dérivé  de  i/sawi^  falme),  myth., 
Muse  qui  prétidait  aux  ehanion*  d'amour.  Oa  la 
représente  lous  la  flgare  «rane Jeaae  flto  ea- 
Jouée,  couronnée  de  myrte  et  al  roaca,  Uuaoi 
d'une  main  une  lyre  ,  un  arehel  i%  l'avlre  j  i 
celé  d'elle  eai  un  petit  Gupidon  aili,  areo  Km  arc 
el  aon  càrquoi*.  ' 

EROADE,  lubit,  mu.  (dM^Ka;,  violo»  «Nba  à 
une  seul*  corda. 
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BRBm ,  subsl.-  mas.  (dreMin),  t.  de  bol,,  gea» 
de  plante*  de  la  famille  dea  graôibiées.  « 

BRUiiB,  subst.  ituk.  (irebu),  terre  afgU,^, 
ajoutée  au  minerai  pour  en  faciliter  la  futio&.x 
EHcmiTE ,  subti.  fém.  {trednite),  ».  d'hin 
nal.,  sorte  de  palperai. 

KRCiDB,  suast.  propre  mu.  (é>-«pi«w),'n)yih, 
*umom  de  Jupiter.  On  l'invoquait  ^us  ce  noni 
ou  sou*  celui  de  PcitetwUi,  dans  l'inlérieur  d,, 
maisons,  aOn  qu'il  en  écarUi  le*  voleurs. 

*ÊRE,  subst.  fém.  (drtf)  (suivant  Savary,  d«|';. 
rabe  arJUia,  époque  (  ^don  d'aulrea,  du  mol  aralw 
arach,o\i  erach.  qui  s^niOe  on  a  fixé  U  (empt- 
selon  d'autre*  enOn,  du  liilres  A,  U.  R,  A,  qu,  ~^ 
«ont  lé*  initiale*  deJ'époqu*  de*  E*piig(ioli ,  ai 
ejCordio  regul  Àugutti),  I.  de  obronolo|i*,  point 
flxe  d'où  l'on-  commence  i'comple'r  lu  aoBéei._. 
Ère,  en  ulron'omie,  ul  la-même''Gbo«e-qu'<'po^ 
que  en  chronologie.— <^£r«  grecque  ou  du  olym- 
piades. Voy,  (vbqut  de*  olffmplade*,  au  mot  tp«. 
ODE. — Ère  de.la  foubulon  de  kome,  époque  d'uu 
le*  Romains  comptaient  aulr«f6i*  Je*  années.  Kllè 
commence  dana  I»  seoi*  année  de'la  période ju-' 
tienne.  7tu  ana^vant  U  J<alsun,ce  de  J.^G::::t,:e 
de  Naoonassar  ou  de*  Babyloniens.  Voy.  au  moi 
■  NADONAssAR. — £r«  tuliénne^  quf  tire  ion  nom  do^ 
la  bataille  d'ActUim  ,*et  dont  le  aonl  servis  Pio- 
lànée.  Jotiphe ,  Eusibe  el  CensorlM.--tre  che-  /| 
tienne,  ère  de  la  naissance  de  Jésut-Cbrist,  cello 
de  laquelle  le*  chr«ilieni  comptent  lés  annéei; 
elle  commence'  dans  la  ^I4«tannéè  do  la  période 
julienne,  l'année  même  m  la  naissance  de  .Ié.<ui- 
^ChrisU —  £re  des  martyrs,  de  persécution,  diu. 
détienne:  Voy,  époque  diocUlienne,  au  mol  iro. 
QtiB.->-£r«  ibérienne,  suivie  dans  les  conciici  ci 
sur  les  vieux  monuments- delrEsp^agne,  en  bijn 
-Ibiria,  —  Ère  dès  Turcs,^del'Bégire.yoj.(p(h 
que  de  Uahometg-  au  mot  époque. —  Ère  républi- 
caine, celle  qui  commençait  ^u  2S.  septcnitjro 
1702,  .Jour  de  la  fondationd^la  république fraii- 
çai'se'.  '  .  '      . 

/ÉRÈRE,  subsl.  propre  mM.(  érébe)  (en  grec 
tpeSoi),  myth.,  fils  du  Chaos  et  de  la  Nuit.  Il  fut 
•métamorphosé  çn  lleuvo  el  précipité  dans  le  fond 
des  enfers,  pour  avoir  secouru  les  Titani,  — 
Êrèbetif  rend  souvent  pour  les  enfers  mémci^ou 
pour  un  endroit  particulier  des  çnfcrs,  -  -  ■  " 
'  ÉRÉRENNis,  subst.  propre  fém.  (érébineniçe) 
(du  grec  îpjêtvuot ,  ténébreux  ),  .myth.,  suxnom 
donné  i  la  Nuit,  Comme  épouse  i'trébe. 

ÉRJBINTBIIIUS,  siibslk .  propre  mas.  {Mbt\n- 
tlnuce)  (du  grec  tptZv)9im,  pois  chichej,  mylli., 
surnom  de  Baccbus,  comme  inventeur  non^^scu.. 
lemenl  de  la  vigne,  mais  encore  des  pois  et  au-. 
tre*  légumes. 

«tefCTEDR,  *ub*l.  et  adj.  mu,  (^r«ir(eur)'(cii 
lai.  erecto^),  t.  d'ahat.,  qui  élère  »  miMcte»  iree  - 
teurSi  ceux  qui  aervenl  à  élever  cerlaina  parties 

JRECBTBtE ,  au&«l.  •  propre  mu.  (  érikté  ), 
myth.,  rold'iklbènéi,  et jiére  de  Cécrops,  de  Pin* 
dorui,  dé  Métion  el  de  Buté*.  Il-  (Ut  mis.  su  nom- 
bre do*  dieux  aTeo  lea  quatre  ^le|  Procris, 
Créu«e,  Cblhonie  et  Orilhilé,  parce  qu'efle»  se 
dévouèreilt  éUnt  TiergM  pour  le  aalut  de  la  pa- 
.trie.  —  n  y  eut  un  autre  trt^MMe,  père  d'une 
autre  Orilhyie,  qui  Ait  éleTjèe'liNr  Boréé. 

tawBTtttoa,  aubit.  propre  mu.  (ératérw), 
mylb.,  temple  de  NeptiuM^danarAchafe- 

ÉRBCmiu,  aubat.  propre'  Km.  Çiriid'U), 
myth.,  Procria,  flQe  dfÈreciahéi. 
'  teBanwbBB,  aubiU  propre  mu.  r'dr.  {tru^- 
tUU),  mrUi.,  lea  Aihéniena,  'aimt  *iOfii*  du  nom 
A'treehùiée,  un  de  leun  roif .  ,  ^     . 

iaiCTiLB,  ad),  dea  deux  gteret  (érmOe)  i.  ds 
médee.,  ae  d»  dea  flbrei  et  dM  nerft  «ai  ont  un 
moùrement  d'AvcdoR.   -  '  '    .     . 

ÉHBcnbkTÎ,  ralMt.  Mm.  {Màmi),  t.  je  °>^ 
dec.,  propilMé  partMnlMre  dn  Usée  érteme. 

iRBCfiM,  aobal.  réu.  («'dtefeft>(éa  lat- «|v< 
Oo.  fait  de  vlgen.  ««ter),  InailtariiM ,  établis- 
aernent.— AelkHi  9Mger.^»titit:  Awsrtw»  d  »« 
monument,  d'une'  statut.  --  U  u  dit  de  I  aeuon 
par  laqueUe  llwnuM  oomM  ae  lèT*  |MMr  ««M^ 
aea  eorpa  dalMvi.  ~.  n  a*  dli  aaial,  a*  f  *- 
deeine^xde  l'aeiioB  par  laquelto  eerial«««T»^ 
tiaa.atoUea  da  coy'jB  fAiilaal  «l  M  radnc 

aort«l«  Buoi#a  0MUi«  laa  H^om  a«dlarB(^ 
«l.doQl  rcBapM  ail  paa  4U  adafO. 

«attRtt.  ».  ad.  (5r5rt«,  i«W"»tr2^. 
ou  aaiilaaaaBi  laa  faites  —r^MvMf  «<»"' 


II.  Fau.-<a'1teiiartBB , 
da  mai  qui  «pond  à  lairatod  HH»  <•  «*"** 


BRÉMITIQBB,  adj. 

' 'A  qui  tient  de  l'( 

fyne  ermite  el  hem 

j,,,rait  aussi  tolérer 

,,,'rcmitiquei  mai*  h, 

risinc ,  comme  Uerm 

tKtuopia*,  *ub 

..^Z/oJ-"»-. '»'"«••(' 
„ct),  péreropUondi 

.i('riui. 

«RÉMOBTB,  *ub*t, 

.'    lurc.  HoT*  d'usage. 

ÉRÉMOPHIIB,  SUl 

'/j^/zia,  solitude,  l* 
dlilil.  nat.,  poisson j 
rciiemblé  àJ'angBill 

ÉRÉMOPrttLB, 

ffacifiiitoi,  dé*<}rt, 
oot.,.genred(»pJanU 

■    >ÉRÉ«ICBTHO|r(fn 

fpfo  mas.  (érétiklon. 

"':':  Principaux  habiUnUi 

!  et  aïeul  m«'efnel  <•* 

d'ivoir  abattu  une  I 

li^l  Anvoya  utie  filn 

tout  son  bien  sans  p 

la  dernière  nflsêre,  I 

inéc.Mélra.Mal/'Ncp 

lui  ayant  accordé  le  ] 

.     en 'ce  qu'elle,  voudra 

À  s«us  1*  forme  d'un 

'  f  urcessivemenl  i  plu 

prés  loi  livréeràceûx 

sedérob^^à-eux  en 

^  génisse,  en  blefa 

«Miilgré  cette  ressou 

.    elle  ne  put  Jamais  r 

-  rutenfln  misérablem 

£r£sie,  subst.  té 

de  plantes  compreni 

'     ÉRÉSIPiLE  'i^ur 

— ?^ij.  (Ii'i<eadc'mle> 

"''    rlle-mém^qu'on  dis) 

«Éni^THISHE^  subi 

cpcOtj/ioi  ou  ip§6u 

■  i.  de  médce.,  jrril 

libres, 

l'RlitlIVMIB,  (Ub 
qu'on  célébrait  en  l'h 

ËKÉTHVMIBH  ,    a 

niyih.,  surnom  -soiu 
quaient  Apollon.' 

ÉR^NÈTBS,  *ub 

(l'hlsl.  nat.,  tribu  d'i 

.1       sicrs.  '•    ■ 

/  '      ergahb,  *ub*t; 

*  prec  tpy^vri,  ouTri( 
nerve,  lorsqu'on- lui 
que  tous  lès  arts. 
*^  ^BnCAHTiiiES,  sab 
.(en  grec  ipyûtarvtoa 
rcnt  choisies  pour  I 

ERGATIES,  (UtMt. 

m;  ouvrage),  mj 
Sparte  en  l'honneur 
«M  travail. 

F.R(:iiius,*ub*t.p 
j  foi  d'Orchomèno.  I 
lui  le  vainquit,  letji 
«lire  Erglnut,  Ob 
'    nautesi- 

B|(eo,-«ub(t.  aua 
-Oonehuion  d^ili  ■ 
P"f souvent  poor  Pi 
P'»'iime  par  $t$aMf 

lu  PlUriH.— lMrf4 

""««.•danihniyta' 
«f»nd*  niaonneraei 
P*T*">  ptrieaaa* 
.^<:<«nne^leat  m  dtai 
f«l»nUei|JKœiler. 
oieaie  r  ergo  »lu  t 
'*»M  *oni  pria  avw 
.  'WOOT,  «ubai.  m 
J«  «irane,  OB,  i«|f« 
<'"l*tlon ,  doM  H  M 
*°7«P««on),eo»irfi 
P»"eni  entre  le* 

'••«■PKXBMitw 


■    \ 


S 


i 


V 


<*■ 


,^■■■ 


^ 


f  -J 


■/ 


^Kw™ 


■w; 


ERG 


--^yiflQDB,  •<4j.  deideux  genre»  (^r<;inr<i- 

b)  (du  grec  •/»i/»«T>i«,  «fmlle  Wl  de  «»jm<h,  dé- 

I        iV  oui  lient  de  VtrihUe.  du  loliUVre  :  la  vie 

'    ''  mi(i«"«;  VAcaiUmU.qiH  pennetfttorl  d'*- 

;,,„  emiutt  hermiU,  ermitage  tl^rtiMage. 

.  '  ,ii  (UMi  tolérer  qn'o»  écrlrll  érémUtgue  el 

rrCmiliçMi  nwli  WrimMIfliw  wrill  on  btrbt- 

nsine ,  comme  hermUe  el  liermUage. 

£ii«llOi)IClK,  «Uni.  tém.  ÇérémodU^)  (wo  grec 

lia),  pérempUoo  dMoiUMo,,  coDdaiiiMUoii  ptr 

lll^'<Ul< 

CnÉMOHTt,  lufxl.  IBM.  plur.  (4rémon)^^r- 

j^t,t^-ii^^\»  qui  embranent  l«  limon  d'una  voi- 

^l'iurTHofTd'uMge.  V,  ^    ,  -_^ 

ÉBÉMOPHitt,  iobet.  iiBM.l«fAiio/ll«)  (dù  grec 

"terum,  lollhide,  Iwjement,  et  ftXn,  •n»l),l. 

iHilil.  nJt.,  poliionjroi  rlrlèrei  d'Amérique ,  qui 

rcMetnble  àJ'anguffle. 

«RtfHOPMirLLK ,  rabit;  mu.  (  értmoflle }  (  du 

■«cc'jp-i/wî,  déwrl,  i*!*,  el  •wiOo».,  feuille),  I.  de 

D0l.,i«nrede  ptinlet  de  la  bmllhniet  verMna- 

;,   'ciiii.  .,    «  ,       '<• 

,  "»eil£8ICHTH0lf  (m  telSICBTBON,  iubft.  pro- 

'n'fo  m««.  (l'ritmon,  éritlkion'),  mylh..  l'un  iSi 
'    1  ririnclpiiux  hablUnti  de  la  Theiwlli;,  flii  de  Driops, 
•  'cl  «ïeul  maternel  d'UljaaS.  Cérèt,  ponr.le  punir 
irivoir  abatlu  une  forAt  qnl  lui  Aiail  coniacrèej 
lui  Aavora  une  faim  iMiorrIble,  qu'il  conauma 
loul  ion  bien  aans  pournr  )a  aaliafalre.  B|Mult  à 
la  dernière  nflsêre,  il  rendit  aa  propre  flile,  noro- 
inéc.Méira.MaU'Ncptune,  qui  aTainimé  cette  fllle, 
luiayiint  accordé  le  pouroir  d?  ae  mélamorpboaer 
;  en 'ce  qu'eyA  voudrait ,  elle  échappa  i  aoh  maître 
À  S9US  la  forme  d'un  pécheur.  Son  père  ià  vendit 
ttircesslTement  àpinileursmattrea.  Elle  n'était  pat' 
'      prusldt  livréeri  ceiix  qui  l'avaient  achetée,  qu'elle 
sedérob^'i-eiix  en  «échangeant,  à  chaqucvenle, 
•^  génisse,  en  biche ,  en  oiseau  ou  autrement. 
«Malgré  cette. ressource  pour  avoir  dé  fargent, 
.    (Ile ne  put  Jamais  rassasier  aon  père ,  qui  mou- 
rut enfln  misérablement  en  se  dévorant  lui-même. 
ér£sie,  subst.  rém.  (éréxl\  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  comprenant  le  coquemollier. 
'    ÉRÉsiPii^E  'w>ur  ÉBYSiPÊLB  n'eat  pu  fran- 
~^çal9.  (I/.4ca(/c<rme,  invoquant  l'ély mologie ,  dit 
''  Vlie-méme-qu'on  diaalt  autrefoia  éryetpUe.) 

«KRÉTHiSMe  sobsti  mss. ,  (^r^KcmM)  (du  gréé 
cocffiTjug!  ou  MpfOu/M,  fait- de  <M0tÇ«,  J'irrite), 
I.  de  roédcc.,  irrllation  et  tension  violente  des 
libres.  » 

l'RKfiiVMlB,  aubst.  fém.  (^r^llmO^rth.,  fête 
qu'on  célébrait  en  l'honneur  d'Apollon£rtft/iyiiii«}i. 
ÉuÉTHysiiBii ,  a()J.  propre  iMÈj.iritimiein), 
niyili.,  surnom  aoua  leifuel  lee  Rhodiana  invo- 
quaient Apollon.' 

fiR^NÈTBS,  subat.  mu.  plar.  («MKH^fe  ),  t. 
d'hist.  nal.,  tribu  d'oiseaux  de  l'ordre  dias  Mias^ 
.(       Mers.  ■•    ■ 

I        ERG Am ,  subst;  propre  féni.  (irtgtûm  )  (  du 
prcc  cpyainj ,  ouvrière  ),  mjth.^  surnom ^de  Mi- 
nerve, lorsqu'on-  lui  attribue  rinvention  de  pres- 
,  que  tous  lès  aria. 

'^  *isnGAHTiiiBS,anbst.  fera.  plur.  (èremaemne) 
.(en  grec  (jsyecartvon),  ttyth.,  Jeunes  Oilas  qui  fi- 
rent choisies  ponr  broder  le  TOiI«  de  Wnerte. 
ERGATiES,  subat.  Ma.  plur;  (ireguttel)(4a  crée 
m;  ouvrage),  myth^  fétet  qn'oh  oéMMiTl  i 
npartc  en  l'honneur  dllwenie  e(  en  mteoin»  de 

■  «es  travail,  - 

F.RGiiius,  aubst.propremM.(<n!/lmie«),ni7th., 

j  ro  d'Orchoraéne.  Il  tM  «n  «Mm  àtae  llereule, 

Vii  le  vainquit,  le  tffa ,  M  pTUa  Mi  éUU.  —  Un 

»>ire  Ergimu,  Dis  d'HcradV  tu  M  4es  Arg». 

■  naiitea,.  ,  ^ 

«J»op,-«ubst.  mu,(èr«9ii«)CMUt.«i9«>doM. 
-qonchaion  d^ui  utÊmtki.  <3«  terni»  ialin  est 
l>rif  souvent  pour  FammMt  mU»  t  il  m»  to». 
poKnna  pap  $et  efM?.  D  le  prtné  BM  M  mnqne 
1"  PluriH.-in^oi:^^.  mi  tt^»(^iit  nlttMe  wt 
")oi.>  dana  1»  atyl*  '.i^istnt  potir  |«i  «HM|««r  4«a 
Kranda  ralaonneraenU  ^ol  m  eoMluMt  rt«b.  Il 
^ut,  parles  a«a[f)w^wtèir«iajM';^t«. 
,  ciennenurai  m  dteil«fyMAM.  SHimt  d^trtt, 
f^  «oni  lu  jffiolew  mou  îo  eetie  oonetasiw  rt- 
«mue  ,  „^  ^  MfimtW  «Mt;  MM  M  •»-/ 
'Muasonipri,,w8'4,iÉgl»L 
♦«MOT,  sttbsl.  vm.  iiriaaà)  (HÉ  tetia  trtgt. 


■'  '*  * 


•  i,   ■      /•■ 
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J^^^wire  les  JaiabM^  aie.,  las  ekarawi  « 


ou  moins  pglnlue  placée  i  pou  pfès  au  milieu  du 
pied  de  certaina  oîseaiu,  du  cOlé  interna/— En  t. 
de  Jardinier,  l'eatrémité  d'une  branche  morte. — 
Maladie  qui  attaque  les  Tégélaux  de  la  famille  dea 
gramiÂ#Da,  et  surtout  le  seigle,  dont  les  épia  prér 
aenlfint  alora  dea  espèces  de  cornes  semblables 
aux  «r^ola  du  coq. — Flg^el  fam.  i  <rr«  ou  moMar 
MUT  teê  ergoti,  parler  avec  colère  et'd'iin  ton  Bar. 
et  élevé. 

BBOOTé ,  B,  «U.  {irtguoU),  qui  a  des  ergou, 
qui  a  la  maladie  trgoi,  en  parlant  des  graminéea  i 
te  leigle  ergoté  eu  dangereux.  — T.  de  chasae  ,' 
chien  ergoté,  qui  a  un  angle  de  aurcroti  en  de- 
dana  el  au  deuua  du  pied. 

BBOOTBB,  V.  neut.  (ére(7uof«),'pointiller,  dis- 
puter et  argumenter  aur  tout  et  aans  cease.— En 
t.  'de  Jardinier,  couper  un  er^pl,  l'extrémité  d'une 
'  branche  morte. 

BRdOTBRiB,  aubsV  fém.  (,treguote»i)\  chl-- 
eana  sur  des  bagatelles.  /  7 

BRflOTBUR ,  subst.  mas.,  au  féiii.  ebootbosb 
(ireguoteur  ,  leute),  pointllletfx  ,  qui  diapute  el 
(ynteate,Hna  eesaa. 

BKfiOTBDSB,  SUbSt.  fém.  Voy.  BROOTEDX. 

^BROOnsHB ,  subst.  mu.  (ireguùUeeme)\o'!. 

BROOTtRIBy 

BRGY»,  subst.  mas.  (trejine),  t.  d'hist.  nat., 
^eapéce  de  eruataoé  dont  l'œil  es'  à  peine  visible. 

tKikCtnt ,  aubst.  mas.  (éri-akrté),  t.  de  bot.-, 
espèce  de  plante  de  la  famille  dea  graminées. 
.  ÉRiANTHEj  subst.  mas.  <^r(-an(e),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  dp  la  farajUe  des  graminéea. 
J^RMHTHOS,  subst.  mas.  (érl-àntoce),  t.  do 
"MX.,  nom  spécifique  d'un  arbre  du  genre  des  fro- 
magers. ' 

*£RIBÉE,  subst.  propre  fétat.  (^ri^^),  mylh., 
surnom  de  Jiipon.' 

ÉRIBLB,  Aubst.  fém.  (érible),  t.  do  bot., 
genre  do  plantes  de  la  famille  de^arroches. 
«ÉRICACÊES,  subst.  fém.  lAuT.  (irikacé)  (du  lat. 
eric«,  gén.  ericee,  bruyère),  t.  de  bot.„  dans  la, 
méthbde  naturelle,  famille  de  plantes  où' plutôt 
d'arbriaseaux  A  très-petites  feuilles,  opposées,  ou 
souvent  disposées  en  verticillcsr  C'est  à  cette  fa- 
mille qu'appartiennent  les  bruyères,  dont  elle  a 
pris  son  nom.  . 

ARicHTiB,  subst.  propre  mas.  (értkté),  mytb. 
Célait,iin  ebasseur  que  Minerve  prit  soin  d'élever, 
ël  fit  pr<)«làmer  roi  des  Albéhltns.  Otv  (tit  qu'il 
savait  tirer  4p  l'arc  avec  tant  d'adresse,  qu'Alcon, 
son  flls,  étant  entouré  d'un  drâj^n  ;  il  perça  Is 
monstre  d'un  eonp  de  flèche  sans  bleaaef  aon  flls. 

ÉuarraoïV.  aubst.  propre  fém..-  (értklon), 
mytb.,  Ikmausa^magiclenna  de  Tl\^aalie. 

CMCBTHONiSnbrt.  propre  mw^rikton)  (de 
BriçhtfunfuÊ,  roi  d'Athènes,  délflé  eotnme  inven- 
teur dea  ekars),  t.  d'aatr«n.,  un  des  noms  delà 
oonalellalloB  du  Cocher.  «^ 

RRloilTiMMIIUS,  lob.  A.  (érlktoMuee),  mylh., 
fila  da  Vuloain  el  da  Minerve,  ou  de  la  Terre.  Il 
ftitToi  d'Atb^ènes.  Oa-oonte  da  lui  qu'il  avait  les 
Jambes  si  mal  falMa  qnll]  n'oaait  paraître  en  pu- 
blie, et  que  oa  Ait  pour  cacher  celte  dliformiié. 
qu'il  invenU  leschara.  Voy.  aoladub.— Il  y  eut 
un  autre  <H'  .A>ii<iia,fllada  Dardanua,  roi  de 
troie,  auqwj  il  succéda. 
,  iRipiBB,  subst.  fém.  (érietbe),  t.  da  bot., 
genre  da  plantas  da  la  CamiUa  des  convolvulacées. 
«taiciBiM,  subst.  fèagu^plur.  (MdiM),  t.  de 
bat., tamiUa  da  plantai  à  laqnaHa  on  ■  réuni  les 
rbodoneéat  at  l««  épaeridéci. 

ÉRicOloBB,  subst.  Nm.  pluK  (érlko-tde).  t  da 
bot.,  gaara  da  plantai  qui  ont  baauooup  da  rap- 
port avas  Iw  bmyèras. 

iuconOHB,  «ibat.  mu.  (MftMsnnna),  t, 
d'biai.  nat.,  eèqulUage  foasila. 
«Aridar  ,  subst.  propre  mu.  (ertdak),  t.  d'i»- 
tron<,  aaastallition  méridlonaia,  aompoata,  daas 
la  ealalacna  brilannlqaa,  da  iottaal»-àanf  étoilait 
— Mytk.,  tridm  éuitla  nom  da  PJtaMoa  «pà,  par 
sa  cbat^,  la  aasasaualqna  aa  flauve  d'Italie ,  ap- 
pelé aasiBlU  la  PO.  Voy.  MABtoir.    - 

BRiOB,  subit,  fém.  (értit),  l.da kot.,  loru da 
planta  poiafèra. 

teNÉ,  I,  part.  paai.  da  Mftr. 

âRMARiB,  Mbit.  fém.  (értient),  U  da  bot.^ 
«anlV>l|a  planlaa  4a  la  tamUla  «aa  oNibailiférai. 

«RMi^,  v.  «al.  (dr^)  («■  latin  ertpere).  m 
var,  eomairit  ;  érlfàr  mm  atalna,  an  ani*C  «K. 
->AtEaitar  qaakpia  titra  L..  ;  Myaramcomaste- 
«laia  MillM4'«|ilM,atar«'«UMBa,  T.  pron., 
a'alMtaar  ans  ^aatitA^fna  droit  ^an  n'a  paa  o« 
qal  na  eoDvlmt  pas.  Il  VampMa  avaa  la  préfoil- 
»amt»uyH$$r§n4mimrttMtt,im»tiiirHi. 


Enir.i:aoi ,  subst.  inià».-(L'rijtrnn),  t.  de  bol., 
genre  de  planlea  de  la  famille  des  corymbifèree./~ 

BRIGUE  ou  ÉniNB,  subsi.  1dm.  ierianie,  érliwp, 
(du  grec««jB(in,Je  lève),  inslrumcnt  d)  chirurgie 
qui  sert  i  élever  les  parties  qu'on  veut  disséquer. 
*Crigonk,  subst. propre féin.  (i'r((;;i())ic;,  t.  d'«s-  ■ 
tron.. constellation  de  la  Vierge.— Mjtl),,lillodi- 
cariua.  Elle  ae  pondit  i  un  arbrr  hr.-^;  l'ijlo  tut  b 
mort  de  son  père,  que  Méra,  chienne  ii  Icarius,  lui 
apprit,  enallàntaboyerconlinuullemontsurlctoui- 
beau  lie  ton  maître.  Rlln  fut  alfnéedeBarchus,  qi.i, 
pour  la  3dd  ùire,  su  transforma  en  gr3p{K)  de  raisin . 
I.*s  poètes  ont  feinl  qu'elle  (Ut  changée  en  Cille 
conslellalion  qu'on  appelle /s  Kl^r^e. — Ilycul  lin'!  ' 
autre  Èrigone,  illle  d'Rgisthe  el  de  Clytemncstre. 

ÉniMATATi,  suh;'..  ria.s.  (értmatali),  t.  do  bot., 
plante  de  l'Inde  dont  la  tige  est  herbacée  el  sar- 
raenteuKe.  ^ 

imnkC'i ,  subst.  masc.  {erinace),  I.  Ai  bot., 
genre  de  plsjites  do  la  famille  des  .champignons. 
«ÉRMAOl^B,  subst.  fém.  (  erinùeg),  t.  de  bol., 
arbriaaoail  épineux  do  la  fai^e  des  légumineu- 
ses. 
\tolRB,  aubst.  fém.  Voy.  jlnio?*!. 

ÉRin/.E,  subst.  propre  fém.  (iriné),  m'ytb..  Itou 
de.l'Atl'ique  par  oïl  Pluton  descendit  aux  enfer* 
après  avoir  enlevé  Proserpine. 
^ÉRINNYS,  subst.  propre  fé'm..(Mnenlce),  myth.; 
surnom  de  Cérès|  pris  de  la  fureur  où;^lie  entra 
de'se  voir  outragée  parNeplune.  Voy.  ijciMtinnE. 

ÉRtOCAOLOn ,  subst.  mas.  (éri-okôlçn),  t,  da 
bol.,  plante  de  1'Amériqu4  septentriopiie. 

ÉRIOC^HALB,  aubst.  mas.  {tH-ocefaU),\.  le 
bot.,  gCnre  de  plantes  de  la  famille  des  corTnibl- 
fères.) 

ÉRIOCHILB,  subst.  fém.  (éri-ochUe),  t.  de  bot., 
genre  de  plaples  de  la  famille  des  orchidées. 

ÉRIOCHLOA,  subst.  fém.  (^W-oWo-a),  t.  de  bot., , 
jiorri  do  deux  plantes  ^Vraériqne. 

ÉniOCLiiiE,  subst.fém.(<ri-oWln«),  t.  debot.,  . 
genre  de  plantes  synanthérées  de  la-  famille  deï 
corymbitères. 

ÉHIODE,  subst.  mas.  (iri-ode),A.  d'hist,  nat., 
nouveau  genre  dé  tinge^. 

ÉRIOOON,  subst.  mas.  («H-orfon),t.  d'hist.  nal., 
-genre  d'arachnides  de  la  famille  des  aranéides. , 
v.éRIOCORB ,  subst.  fém.  (  ért-oguone  ),  t.  ds 
bot.,  plante  vivacé  de  l'ennéandrle,  monogynie. 
.  AriOlitbe,  subst.  fera.  (éri-oUie),  pl|nte  du  /'' 
PérOp,'  dont  le  fruit  est  une  nota  ossatfw  et  velue,  j 
-    ÉRIOPBÔRDM,  subst.  mas.  (eri-dforome),  t.%«^ 
bot.,  genre  de  plantes  delà  famillo  des  liliaeées. '-r 

ÉRIOPILA,  sdbsl.  tau.  (éri-opiia),  t.  de  bot., 
arbre  da  Surinam.- 

'  ÉUOPTÈRB,-aùbst.  mas.  (Mordra),  t.  d'hist. 
nat.,-  genre  d'insectes  de  la  famille  dea  némocé- 
res. 

^   iRIOSÈ,  subst.  mas.  (eri-6ze),  t.  d'hist.  nat., 
sorte  de  poisson.  '     ■ 

ÉRIOSPERMB,  subst.mas.  (M-oc«i)dpem«),  t.  dé 
bol.,  genre  de  pUntec  de  la  famille  des  omiiho-, 
gales.     ■ 

ÉRiOSTtilB,  subst.  tém,\M-oietime  ),  i.  ita 
bot.,  genre  déplantes, 

ÉRiOttTLB,  snbsl..fénK{M-oce(i/<),  t.  d«  bot-v 
genre  dcpiantèi.  .' 

ARIOtRil,  aubst.  mu.  (M-o(riie«),  t.  de  bot,, 

Senre'  de  plantes  qui  se  rapprochent  de  l'Kuber- 
e.      ■  ,  ' 

iRlOX,  subst.  mis.  (ért-ckce),  t.  d'hist.  oat., 
sorte  da  poisson  du  gtnre  des  salmones. 

tumiB ,  subst.  féaa.  (trlfi),  t.  d'bM.  nsi., 
genrà  des  cimitaeés  da  Tordra  des  décapodes. 
«tRiPBTLB,  Nbst,  propre  féni.  (érllUe).  mylh. 
femme  d'AitajÂlarads.  >  . 

inia,  smt.propre.(ém.(tfHes);.mytb.,  déaasa 
de  la  Dlsc<»rde'.  Voy.  ducorub. 

iMtTAUl.  MbM.  inu.  (jMcUaU):  t.  d'hist 
nat,,  genre  rlnsaolas  da  rordra  des  diptèraa. 

iRinAUOi^.snjbit.  Mm.  {«rUêmdê),  }. 
d'hist.  nal.,  sortà  da  piarra  pcéeiausa. 

«RISTIQOB,  s4J.  des  deaiganraa(tfH«sltt«)(du 
tprae  (^<»nic,  qui  dispata),  da  conlrovarsa  i  d^Hi 
érttiiqm.  \  M| 

ÉRrniAi,B,  suaét.  mu.  (^Hrals},  t  de  bot., 
genre  da  plantas  da  la  famille  des  mbnalése. 
,    riRiraiiiii,  sabsi.  «tei.  (Mtré),  u  le  bot.,  ea- 
pèea  da  eentaurée. 

.  iiwtnHO>,  sobst.  mu.  (A-l-atii-aca  !l,  miib., 
c'ast-A-dire,  lucratif;  surnom  d)  Mer«ara. 
*taix  oa  iiirx,  sabit.  mu.  («ileaV,  t.  d'hUt. 
jiai.,  espèce  ae  serpent  eeadré. 
?  fduuiu.Y>MiMt  nus.  («Maiaie-I  Y  chea  les 
Salues,  eelal  qa«  trmmo  aa  eheT  à  k  fatelqm 
des  flroBUfei  de  Gcnitea  et  le  Beim*. 

■«.(«iWMlB),  aa  Umt, 
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droit  d*  douta*   pour  rralré«   al  l«  lortie  d«t 
uitrchandttei. 

i^nuiNETTB ,  Mibit.  tém.  (iremlHiu)  oulil  ■!• 
cbarpcDtier  en  forme  de  litcbe  recourbée. 

KnMiTAUK,  et  non  p«i  hermitack,  iiibst. 
•n»t.  (iremitaje),  habilalion  d'un  ermite.—  Vif., 
lieu  écarlé  et  lolilaire;  inaiion  écartée  et  cliani- 
pfilra.  Vojei  criiitk  pour  l'étymologie. 

*KRMITB,  et  Mon  pai  HERMITe,  iubil.  mas. 
U'mnile)  fdu  grec  tpn/iol,  dotert),  aolUaire  qui 
»'c5l  'relire  dam  un  àeserl  pour  y  at-rvir  Dieu. 
—  y  ivre  en  ermite,  fort  retiré  du  monde. 

Enxce ,  aubat.  propre  fém.  {treiW),  ville  de 
Irance,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Mayenne, 
dép.  de  la  Mayenne. 

cn.HEUTE  ou  KRNOTE ,  lubjl.  tèm.  (  iretieute, 
irenole),  t.  do  bol.,  aorte  de  plante  ouibcllifére; 

EnxODÉl^,  aubït.  fém.  (irenode),  t.  do  bot., 
cenrn  de  plantes  de  la  famille  dei  rubiacéel, 

ÉROcniES,  tubit.  fém.  plur.  (irocUl),  myth., 
'  fétrs  que  l'on  célébrait  chei  le*  ancieni  Grcci. 

ÉRODli,  E,  adj.  {trodt)  (en  latin  erotus,  part. 
pan.  de  erodere),  t.  dé  bot ,  dont  le  bord  est  lé- 
eèroment  et  très-lnégàlemeni  denté. 

ÉRODEXUROli,  aubst.  nias.  ((!>-0(/aNd^0N)  (dû 
erec  f/ju<,  aniour,  et  ^«nf^»,,  arbre;,  t.  do  bot., 
Icnre' de  plantes  de  la  famille  des  protéacécs. 

ûnouiB,  subit,  fém.  {irodi)  (du  latin  erodere, 
ronger,  parce  que  les  insectes  du  genre  érodiene 
su  nourrissent  que  de  débris  de  végétaux  et  d'ani- 
iiiaux),  t.  d'hist.  nat.,  genre  d'insectes  coléoplé- 
les,  delà  famille  des  lucifuges,  qui  ont  les  pattes 
lie  devant  reunécs. 

ÉnODIER,  subst.  mas.  (érodle),  t.  de  bot.  , 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  géraniées. 

Énoi>O.^B,  subst.  fém.  (érodone),  l.  d'hist.  nal.7 
a  genre  de  coquilles. 

"Énoi.iE  ,  subst.  fém.  (  iroli  )  ,  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'oiseaux  de  la  famille  des  échassiers. 

ÉHOSUXTIE,  subst.  fém.  (erpmaitfi),  sorte  do 
divination  par  le  moyen  de  l'air.  Voy.  aéiiOma>- 
iiE .,  qui  est  plus  usité. 

*F.ROPE^  subst.  propre  fém.  (  erope  ),  myth.; 
feiniue  d'Atréc.  Ayant  succombé  aux  sollicitations 
de  'l'Iiyesle,.  elle  en  eut  deux  enfants,  qu''Alrée 
fit  manger  dans  un  festin  i  Thyetle  niépe.  Voy. 

ATHÉE. 

ÉROS,    iubst.   mas.  (érôce)(en  grec  Epait, 
l'Amour),  mjih.  Les  Gréés  appclaieotv  ainii  Cupi- 
,don.  Voy.  cupido.'«. 

iénosi0.v,  subst.  fém.  (irôzioii)  (en  latin  eroiio, 
fait  de  erodere,  ronger) ,  t.  de  médec.,  action 
d'une  liqueur  acide  qui  ronge  quelque  substance. 

ÉROSTRATB  ,  subst.  propre  mas.  (érocetrate), 
\niylli.,  célèbre    fanatique   qui,  pour' se  faire  un 
fr^d  noin,  s'avisa  de  mettre  lo  feu  au  temple  de 
l)iah«  i  Kphèse. 

EflOTE,  subst.  fém.  (irole),  l.  de  bot.,  genre 
de  plates  qui  croissent  aux  Antilles. 
«ÉlteTiOES,  qu  ÉROTIES,  tubst.  fém.  pliîr. 
•oJide ,  eroci  )  ,  (en  grec  «pwTtaV  ,  formé  de 
r.o&,«,  l'Amour),  Vylb.,  fêtes  en  l'honnetir  do 
Cupidon.  I' 

«^ÊROTiQUE,  adJ.  des  deux  genres  (érotike)  (en 
grec  tputy.oi ,  fait  de  tput ,  amour)  ,  qiii  porte  4 
Vamour  ou  qui^  en  procède  :  dillrt  erotique,  ver* 
iroilqttet.'     \ 

ÉROTIIIK  ,  slibst.  niu.  {irtdome  )    (en  grec 
taurw),  iiiylb.\nom  d'une  petite  image  qui 
*  représentai!  Cupidon. 

KROTOMARB,  aubit.  det  deux  genres .(  Vroio- 
maite),  celui  qui  est  attaqui  d'une  aliénation 
jnenlaie  eauiée  par  l'afflour. 

ÉROTOUAHIK ,  fubtt.  fém.  (  ^roromanl  )  (  du 
grec  tptncfi,  géo.  de  s/Mrf,  amoiur,  et  /tavui,  pas- 
>,si^,  délire,  fureur),  t.  de  médec., 'délire  amou- 
reuk  ou  plutôt  ^rolifii«,y qui  dit  ^ien  plus.     ^ 

iROTVLB.  iubit.  mu.  (érotUe),  \.  d'hist.  nat., 
genre  d'inieele*  eoléoplèrei  de  là  famille  des  ber- 
biTorei  ou  phytophages,  qui  ont  lei  aotennei  on 
massue  allongée  el  aplatie. 

ÉROTYLÈHES ,  subtt.  nus.  pluf.  (érotlÙne),  I. 
d'hist.  nat. ,  famille  d'insectes  de  Fordre  des  co- 
léepléffs  clavipalpes. 

BRPltroUHilB  ,  subst.  r4m.  (  érepitoU>H  )  (dn 
grec  tp-Ktror  ,  reptile,  et  igr/ot ,  diseours,  trai- 
té), t.  d'hist.  nat.,  sdence,  fauloire,  trall4  sur  les 
reptiles.    . 

KRPiTOi.OCIQOB,  ad],  des  deux  genres  (iivpir 
telojlke  ) ,  qui  a  rappoiî  k\'erpélok>çU. 

ERPtTOLOGim,  subst.  mas.  (irepéiotoJletU), 
'  naturaUste  qui  s'adonne  particulièrement  ft  l'élude 
des  reptiles. 

ERPiTOBj  tubst.  mu.  (ireptton),  U  d'hist.  «at., 

nr*  de  reptile  de  la  (amiUe  dee  serpenta. 


genre 


BRRAMUEtT,  adv.(/r(;raHi<iH,\  lout4-coup.  In- 
usité,/ 
ERBARDOBNi,  B,  part.  pats.  de  erraudonner. 
KRBAMDONRKB ,  v.  act.  (érerandoné),  courir, 
marcher  sans  ordre.  (ffoisi«.)  Hors  d'usage. 
.  ERRAIIT  ,  R  ,  adJ.  (ireran^  ranU)  (en  latin  er- 
runs,MTL  prés,  ieerrare.  errer),  vagabond,  qui 
err^^  cété  et  d'autre. — On  appelle  j«i/'-erra/il, 
uiî  personnage  qiirron8upposeavoiréiécon4amné 
1  errer  jusqu'à  la  iln  du  monde.— -'Celui  qui,  en 
matière  de  foi,  est  dans  l'erreuA^  ho«  frirfi*  er- 
rant». —  trrant  n'est  plus  usité  comme  subst. 
mas.  C'est  donc  i  tort  que  VAcadtnde  en  fait 
mention.     . 

ERRATA,  tubst.  mas.  {érerala)  -(mot  emprunté 
du  latin),  liste,  indication  des  fautet  échappées 
dans  l'impression  d'un  ouvrage,  et  de  la  manière 
dont  elles  doivent  être  corrigées.  On  dit  er- 
rata en  parlant  d'une  liste  qui  contient  toutes 
les  fautes  ;  et  erratum,  s'il  n'y  a  qu'une  faute  i 
relever. — Au  plur.,  des  errata. 
«ERRATIQUE,  adJ.  des  deux  genres  C<rcraliJI(«) 
(en  lat.  erraticut ,  fail^' do  etrare ,  errer),  t.  de 
iuédRC.,irrégulk-r,  déréglé  ;  (livre  erratique. 

ERRATt'M,  subst.  mas.  X^rcrdlome)  (mot  tout 
latin),.  Voy.EftiiATA. 
*CRRE ,  tubst.  fém.  (  tre  )  (stiivrnt  Uinage  tX 
Le  Duchat,  du  latin  barbare  itura,  manière  d'al- 
ler ,  forgé  de  ire,  aller  ),  train  ,  allure.  —  Aller 
grande  erre^  belle  erre;  aller  vite.  —  Fig.,  faire 
trop  grande  dépense. — Au  plur.,'  errei,  traces  oU 
voies  du  cerf.  —  Au  (Ig. ,  1*  tuivre  les  erres  de 
quelqu'un  ,  tenir  la  même  cftbduilfl  que  lui  ;  2° 
en  parlant  d'alTaircs  ,  reprendre  les  premières 
erres  ,  les  dernières  erres,  recommencer  à  tra- 
vailler sur  une  affaire,  la  reprendre  oii  on  l'avait 
laissée.  On  dit  aussi  et  plus  souvent  errements. 
..    ERRÉ,  E,'  part.  pass.  de  errer, 

ERREUE\Té,  Ë,  part.  pasi.  do  erremenler. 
ÉRREME\TER,  V.  act.  {iretnenli)  ,     former 
en  Justice  une  demande  contre  quelqu'un.   Inus. 
«ERREUEiVTS,  tubst.  mas.  plur.  (ireman),  il 
ne  te  dit  guère  qu'eau  Og.,  et  e^  parlant  d'alTai- 
'  ret,  dam  la  dernière,  acception  i'erres  :  repren- 
dre les  derniers  errements  d'une  affaire.  Voyez 
KHRg,  dont  il  a  aussi  la  signilicali'on. 
*£RRBR,  V.  neut.  (ireri)  (en  lat.  errare),  aller 
çl  et  li    i  l'aventure.  —  Se  tromper  ,  avoir'une 
fausse  opinion.— BRRIR,  vaguer.  £rr«r,  c'est  aller 
.devant  toi,  &  l'aventure,  tant  suivre  aucune  route 
déterminée,  tans  s'arrêter  nulle  part,  santbiit, 
tans  dessein,  tant  rajton,  tant  retenue  :  dvM  de 
l'inconstance,  on  erre  ;  avec  de  ISligireté ,  on 
vague;  l'esprit  erre  d'objet  en  objet,  iimagtna- 
lion  vague  auioin  de  rêveries  en  chimère*., 
«ERREUR,  tùbtt.  fera,  (èrereur)  (en  latin  error), 
fauite  opinion.  —  Au  plur. ,   dérèglement  dam 
let  mœuri  :  le*  folles  erreur*  de  lajeunetie,  — . 
Faute,  mépriie  :  erreur  de  calcul. — Eii  astrono- 
mie, dilférenee  entre  le  calcul  et  l'obiervation. 
— Erreur  d'un  quart  de  cercle,  la  qiuntité  qu'il 
faut  ajouter  aux  hautaurs  qu'il  indiqiie.— Erreur 
d'une  lunette  méridienne,   la  quantité  dont   elle 
t'éloigne,  en  dilTérentt  points ,  du  véritableiné- 
ridien.  —i-lM  erreur*  d'Uly**»  -,  pour  dire'  <os 
lonp  voyager,  remplis  de  traTerses. 
'«    KRRHin,  subst.  mas.  (<wein)  (du  grec  «y 
dans,  et  de  pi5,  gén.  olnet,  net,  narine),  t.^e 
médec.,  remède  qu'on  introduit-  dans  let  narinet. 
ERMIM,  E,  adJ.  (drereln,  rine),  qui  t'intro- 
duit par  les  narines  :  remède  érrhln. 

ERBOBi,  E,  adJ.  {i.'erpne)  (en  lat.  errotfeu*. 
fait  de  error,  erreur), -faux,  qui  eontlent  des  er- 
reurs :  *entiment  erroné  ;  opùtion  erronée. 

ERROniMBBiT,  adT.  {érerontman),  d'une  ma- 
nière erroné. 

ERRaiPUB,  subst.  fém.  (^er^Mci)  (en  grec 
tapvpii),  t.  de  médec.,  prostration,  abattement, 
l'eu  en  usage. 

BBS,  tubst.  mas.  (dré),  t.  de  bot.,  sorte  de 
plante  de  la  famille  des  lég|in>ineuaes ,  appelée 
TUlgairement  vesce  noire: 
*ERiiB,  tubtt.  fém.  (èrece),  t.  de  mar.,  conle 
qui  entoure  le  mtfuOe  dé  la  poulie  et  qui  sert  i 
l'amarrer. 

*ER8E,  ad],  des,  dem^genres  (.éreet),  qui  appar- 
tiontam  aneleot  ScàndinaTes  i  Ui  lisnguê  er*e. 

EBSiox,  subiu  mu.  (irtekm),  t.  dé  mar.,  an- 
-naan  d'un  aviron. 

EMTBIB ,  subit,  propre  mu.  (ireetletm),  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  df  Scbe- 
lestalt,  dép.  du  Baa-Rhin. 

iaDBBKWiCB ,  subst.  fén.  (trubéeeçanee) 
(du  lat.  erube*cere,  rougir),  action  de  roiiigir  4» 
honle;  roimevr  de  bonté.  Il  est  peu  usité. 


,ÉRY 

ÉRUCA,  subit,  fém.  (éfuka),  i.  de  bot.,  plaim 
des  ancieni,  qu'on  croit  être  notre  roquette. 

ÉRur.AOE,     tubst.     mi».(eruka-jê),    t.  4« 
bol.,  plante  de  la  famille  des  crucifères. 
«ÉHUCAIRB,  lubit.  loas.  (^rulri^re),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  dei  crucifèrei.      '    , 
Énuci ,  E,  part.  pan.  de  irucir. 
ÉnuciR,  V.  act.  (èrucir),  te  dit  du  cerf  quand 
il  suce  une  branche.  Peu  en  usage. 
«ÉnucoIOB,  tubst.   fém.   (eruko-ide)[  t.  ds 
bot.,  genre  de  planies  de  la  famille  des  cruciféni, 
ÉRUCTATION,  tubtt.  fém.    (éruklàcion)  (en 
lat.  eructalio,  fait  de  eructare,  roter;  formé  ie  ii 
particule-  extraclive  e  ou  ex,  et  de  ructus,  lotj  i, 
do  médecine,  éruption  det  ventoiilét  de  l'eiio- 
uac  par  la  bouche. 
ÉRUCTÉ,  E,  part.  pais,  de  éructer. 
ÉRUCTER,  V.  act.  (irukté)  (en  lat.  eriiciore), 
rendre  des  venti  par  en  haut.  —  Au  Og.,  vomir 
det  injurei.  11  est  vieux. 

ÉRUUiT,  E,  adJ.  et  subit,  (érudi)  (en  lat.  erit- 
ditus,  part.  pass.  de  erudire,  instruire),  qui  a 
beaucoup  d'érudition;  docte,  lavant;  avec  ceiig 
différence ,  l*  qu'une  bonne  mémoire  et  de  li  - 
patience  dans  l'élude  suffisent  pour  former  un 
irudit  ;  ajoutez-y  de  l'intelligence  et  de  la  rc- 
ncxion,  vous  aurez  un  bommc  docte;  applique! 
celui-ci  i  des  matières  de  spéculation  elde  tcicnct 
et  donnez-lui  de  la  pénétration ,  vout  en  féru 
un  lavant  ;  a»  que  cei  troji  termet  te  diient  dei 
pcrionnet ,  mais  qu'il  n'y  a  que  docte  et  laraiii 
qui  te  ditcnl  det  ouvrage!  ;  un  livre  qui  contient 
beaucoup  de  faili ,  de  citationi ,  etc.,  n'est  p» 
érudit.  il  etl  rempli  d'érudition.—  Érudit.te  prciii) 
quelquefoit  on  inauvaiie  part:  ce  fi'est  qu'ut 
érudit. 
«ÉRUDITIOM,  tubit. 'lém.  (irudtclon)  (en  lii. 
eruditio,  fait  de  erudire,  inïtruire,  lequel  ett  forme 
de  la  particule  extraclive  e  el  de  rudls;  ignorani, 
sani  culture  ;  tirer  de  l'ignorance,  etc.),  grande 
étendue  de  tavoir,  connaiiunce  fort  étendue 
dans  toute  lorto  d6  littérature.  —  Remarque,  re- 
clierçlie  tavante,  curieuse. 

ÈRUGiNEUSE,  adJ.  fém.  Voy.  £rdCincux. 

ÉRUCiNEUX,  adJ.  mat.,  au  fém.'ÉRUCineUSE 
(érujineu,  neuze)  (<n  lat.  œruginosus,  fait  de 
arugo;  rouille),  qui  tient  de  la  roiiille  de  cuivre 
ou  qui  lui  ressemble. 

ÉRUPTIP,-TIV%^  adJ.  (érupetif,  fli;«),t,  de  mé- 
dec, qui  est  accoinpagnéd'^rupf ioN  :  maladit, 
fièvre  èruptive .  avec  éruption  tur  la  peau. 

ÉRUPTION,  tubtt.  fém.  (érupecion)  (en  lu. 
eruptlo,  fait  de  erumpere,  tortir  dehork);  en  mé- 
decine, évacuation  lubite  el  abondante,  ou  loriii 
det  puttulei,  boutent,  etc.  —  L'éruption  des 
dents ,  chez  let  enfanU ,  le  moment,  où  let  denu 
torlent  de  rilvéole.  —  En  pariant  du  volcans , 
lortie  prompte  et  avec  effort. 

ÉRUPTIVE,  adj.  fém.  Voy.  tauPTir. 

EHVDM,|tubtt.  mu.  (érevome),  t.  de  b«t.,  planti 
des  anciens. 

EHVv;  subst. propre  mu.  (érevl),  vUledeFrince 
chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Troyes,  dép. de 
l'Aube. 

ÊRVCINB,  tubtt.  propre  fém.  (^rictae),  myth-, 
turnom  de  Vénus,  prit  du  temple  MU  en  son 
honneur  tur  le  mont  Êryx  en  Sicile'. 

ÉBYMANTHE,  tubtt.  propre  fém.  (^rimaMle), 
myth.,  montagne  et  forêt  célèbre  d'Arcadie  ,  ou 
Hercule  terrasu  et  porU  tur  tes  épaules  un  MO- 
glier  qui  ravageait  la  campagne. 
«iRYMABTMDB,  subst.  fém.  (dWtnantiçM),  >• 
d'astre  n.,  constellation  de  l'Ourse. 

iRYMAirniiS,  snbst.  propre  rém.CdfimaïKice), 
myth.  Les  poètes  donnent  quelqneToiil  i  l'Arca- 
diecenom  pris  de  ta  montagne  dfrymatuAr. 

iKVMOB ,  subst.  mu.  (drimon),  f.  de  bot., 
espèce  dé  plante  de  ta  famille  du  arrocbes. 

É«YB«B,  subtt.  mu.  (èrelnle),  t.  de  bol.,  fort* 
de  plante  employée  en  médecine. 

tuxpu,  subst.  nu.  Çèri^H),  t.dlil»».  nat. 
torledeerustaM.  .t., 

«««•IMB ,  sobst.  fém.  (értalbe),  t.  ^de  bol- 
genre  de  ptantu.paraiitei  de  la  diviaiOB  des  tiff 
togamu.  L,    1 

■fUmamon.  lobél.  propre  mw.  (drMtut}, 
myth.,  flis  de  Cécrôpa,  m'U  ne  fam  pu  «wfofr 
dre  avee  ErisichtboB  ta  'rbeMaltan. 

tarmiOtoÈ,  anbrt.  M».  (trMm»'*^),]-^ 
bot.,  cenre  de  plantée  delUliBaita  4m  etwàttret. 

iBTUPiLATMMB,  ««II-  f*"^  Vof.  ÉMS»*.*- 

ÉBVunli^Tnx,  m.  Bttfc,  «•  ^JSi^ 
inluT«DM  (jirt»^tkm,(mm»),  «ri  «mm  f 
Vtr^UfiU, 


•£rï»»'*«'«.  •»** 

p„cequer<ry«lpdto 
proche  tur  let  pari 
malaJle  de  la  peau  t\ 
pcrwnnei ,  et  inêin 
prononcent  iréupiU 

KRVTBIB.    lUblt. 

Ile  ou  région  célè 
e,i  font  le  royaume  ( 
dont  il  emmena  lei  t 
lorniinor  quel  était 
opinion  est  qu'il  fai! 
KltïTHOBHIlK, 

ti,\.  sorte  de  jilante  < 

•  KIIÏTIIRA»  OU  ÉR» 

UiitrAce,  truce),  niyl 
mille,  qui  donna  son 
sur  les  cèles  de  laqu 

•  KllYTIinÉB,   subs 
111) ih.,  ville  d'Ionie, 
de  ce  nom.  C'était  ai 
,tii  .Soleil.— T.  de  bo 
mille  des  genlian  ses. 

ÉllVTHnÉllATlQU 

{tfiln'malike),  t.  de 
ihrUme. 

ÉBVTDR^ME,   tul 

to-jOf'A,  rougo),  t.  d< 
Uiire. 

ÉntinninE,  tubi 
pUnie  de  la  famille  i 

KnYTMRie,  tubst. 
genre  d'arachnidet  d( 

•  ÉnVTIIRIN,  lubll. 

\u\.,  genre  i^e  poisso 

EnYTiiniNB,  subi 

(icnfède  planteide  II 

«krythrodan'é,  i 

lie  bot.,  genre  de  plai 

ervtiiroIde,  tub 

grec  tpfjOpit,  rouge, 
1.  d'anat. ,  la    premii 
^1qP|ic  les  testicules. 

KllYTHRONE,  subtl 

genre  de  plantei  de  la 

RIIVTIIROPTÈRE , 

(  du  grec  tpvipoi,  ro 

I.' d'hist.  nat.,  poiltoi 

ÉRYTUROPUt,    tu! 

d'hisi.  nat.  ,etpèced 

inélodes. 

KBYTROSPERMB,  S 

I.  de  bot.,  genre  de  i 

ÉBYTHROXYLON, 

;  du  grec  ipuOpet,  ro 
bol.,  genre  d'arbres 
de  la  famille  des  nerj 
couleur  rouge. 

ÉKïX,  tubst.  mat. 
lenré  dé  reptiles  de 
Myili.,  subst.  propre 
Vénus.  Fier  de  ta  fi 
contre  tout  let  pstsar 
'<"é  par  Hercule,  et  e 
«rail  dédié  à  Vénus  i 

'  M  Sicile,  appelée  Erj 
**»,  prép  (d«),  BK 

•^<i>lreè*arls;baekei 
"•««,<*  science»,  etc. 
CM  pliraaei. 

*'.  «•  pers.  sing.  prt 
rtg.tT«i.         ■ 

*»*PBB.  snbst.  mi 

^»oucher).t.deehlr, 
«oyen  du  doigt  bilrc 

B,  *»*OUB,  tubtt.  pr 

lunwtl,  nymphe* 
P'oflawlvre.Hesp* 

*^5^^<>M»la«erde 
""«Umorpbosa  en  p» 

av!,'?*'^"**'»"-' 
«•e  leqnai  on  bUti^ 

■•CABBAO.ralML' 

«•"««Pl.i,."£.£ 

'm 
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'  «ce  que  r<ry«ii)««  i'étend  touTtnt  de  proche  ei^ 
ocbe  •"''  '**  P*"'**  »o'«'no'J»  '•  <••  médec., 
''^iidie  de  I»  pe»u  «vec  innammailon.— Pluiieura 
'"  r.nnnei  .  el  même  l'ACadémie  .  écrivent  el 
H'ononceni  éretifMe;  nu\,  c'e.1  à  lorl. 

jBïTHiB.  lubil.  propre  fém.  (érili),  mylli. 
II.  ou  région  célèbre  dam  let  poélei,  qui 
tii  font  le  royaume  de  Geryon qu'Hercule  tua ,  cl 
donl  il  emmena  lei  troupeaux.  On  no  peut  dé- 
loriiiincr  quel  était  ce  payi.  La  plus  commMne 
opinion  eil  qu'il  raiialt -partie  de  l'Espagne. 

tnïTHOiiHim,  aubsl.  fém.  (ériiorize),  l.  do 
bol.  sorte  de  ,ilanle  de  la  famille  des  bruyères. 
*FnYTURAS  ou  ÉRVTURUCR,  subst.  propre  nias. 
iiiiiriHe,  triice).  niylli.,  fll's  do  l'ersév"  d  d  Andro- 
MiMe,  qui  donna  son  nom  i  la  mer  Eritliréenne, 
sur  Ifi  eûtes  de  laquelle  il  régna. 
♦KnïTiiRÉK,  subsl.  propre  fém.  (irilré), 
iii\Ui.,  ville  d'Ionie,  od  naquit  la  fameuse  sibylle 
de  ce  nom.  C'était  aussi  le  nom  d'un  dis  chevaux 
(lu  .Soleil.— T.  de  bol.,  eopèco  de  plante  de  la  fa- 
mille lies  genlian  .es. 

ÉRYTHnÉMATiQUB ,  adj.  des  deux  genres 
(4rUri'matlke),  l.  de  iliédec.,  qui  concerne  l'^ri- 
ihn'tr.e. 

ÉBVTnR^ME,  subsl.  mas.  («Irl/rime)  (du  grec 
i!,jOf,'A,  rouge),  l.  de  médec.,  rougeur  inflamma- 
iiiirc.  ,,     ■ 

tRYTiininE,  subst.  fém.  (érltrtde),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  de*  lésumineuses. 

KRYTiiRie,  subitt.  fém.  (trUrl),  l.  d'hist.  nat., 
genre  d'arachnides  de  la  famille  des  trachéennes. 
«CRYTHRIN,  subst.  mas.  (éritrein) ,  t.  d'hist. 
iiji.,  genre  i^e  poissons  qui  sont  voisins  des  Clu- 

CRYTiiniRB  ,  subst.  fém.  (érUrine),  l.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  légumineuses. 
«KRYTHRODAiU!,  subst.  fém.  (iritrodaiié),  t. 
lie  bot.,  genre  de  plantes  do  la  familier  des  garan- 

CM, 

ervtiihoIde,  subst.  fém.  (éritro-lde)  Cdu 
grec  ip^Opot,  rouge,  et  tiioi,  formç,  apparence), 
I.  d'inal. ,  la    première   membrane    qui    enve- 

ppc  les  testicules. 

irMiYTHRONE,  subsl.  fém.  {iritrone),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  de*  liliacées. 

RRYTiiROPTÉRB ,  subst.  mas.  (érltropetire  ) 
{  du  grec  tpvOpoi,  rouge,  el  vcipov,  nageoire  ), 
t.'d'lii.it.  nat.,  poisson  du  genre  lUure. 

ÉRYTUBOPOS,  subst.  mas.  (érUropitce),  l. 
d'hist.  nat. ,  espèce  de  poisson  du  genre  de*  pi- 
(nélodes. 

KRYTROSPERm,  lubtt.  nu.  (érllrocepireme), 
1.  de  bot. ,  genre  de  planlet.. 

ÉRYTHROXYLOn,  *ubsl.  maa.  C  érUrokcUon  ) 
;  du  grec  tpuepct,  rouge,  el  (uitm,  bol*  ),  l.  de 
bot.,  genre  d'arbre*  et  d'arbriiseaux  exolii|ue* 
delà  famille  de*  nerpruns,  dont  le  boii  est  de 
couleur  rouge. 

ÉRYi,  subst.  ma*.  (  irik»  ),  t.  d'hid.  nat. , 
genre  &t  reptile*  de  la  famille  de*  lerpcnt*.  — 
Uyih. ,  subst.  propre  nus.  :  fil*  de  Bulè*  el  de 
Vénus.  Fier  de  sa  force  prodigieuse,  il  lullRll 
contre  tous  les  pasnnU,  et  le*  liuil;  mais  il  fui 
lu*  par  Hercule,  el  enterré  dans  le  temple  qu'il 
>m  dédié  à  Venu*  *•  mère,  «ur  nue  monUgne 
le  Sicile,  appfliéa  Ery»  de  ion  nom. 
*»■»,  prép  (iee),  mot  eontraieté  pour,  dani  le*  ; 
•  masire  U  arti;  baduiUr,  UeeneU.  docteur  i$  kt- 
"««.  é*  Kleneet,  etc.  Un'eit  guère  uiitè  que  dan* 
M»  phraae*. 

**,  «•  per*.  dng.  prêt.  Indie.  du  t.  razil.  et  ir- 
reg.  It«e. 

I. l'.tî""x'  ""**••  "^-  ( ^f<)  C«lB  groc  «fhT, 
m^Th\  •••  *"•'  «!*»'««««*»  'utènu,  « 
moyen  du  doigt  introduit  d«M  le  ngin.      ' 

fii.H-*D">*'  •"■*"•  P"P"  »•«•  dtàt),  myth., 
\mL?u'^  *  f  Alyxoioè.  C  prine.  aim?  loi' 
i^M.  «."^"È»  "«P^rto,  q«rtl  quiiu  Troie 

Sûn^îlIiU?  "^  ^  «"Rpolri  mat;  Têa.,*  le 
"éiamorpbo*.  en  p|«n«««.  viy:  arirt*. 


au 


ou 


"•0  lequel  on  tabriqu*  ramMloui! 

^   ''"  PiMi ,  lau  bru  ni  doHicr. 
"«^■«C«w,  ,.  «,.  ^éeeka^eM),  préparer 


'■i>^ 
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les  sardines,  les  mariner.  (Boitte.)  Peu  connu. 

BSCAHILLB,  subsl.  fém.  (icekabite),  escabeau. 
— Prov.  :  remuer  le*  euabellet,  déménager,  chan- 
ger de  domicile.  —  Fig.  ;  style  plaisant  :  on  lui  a 
bien  dd rangé  le*  etcabelle* ,  on  a  rompu, toutes 
ses  meaures  )  on  a  mis  du  i^sordre  dans  ses  af- 
faires. Vieux  pr^erbe  preHUe  hors  d'usage. 

BSCABEI.I.ON ,  lubsl.  nilt.' (  icekabélon  )  (  du 
latin  icabellum,  marche-pied  ),  t.  d'archit. ,  es- 
pèce de  piéde^al ,  sur  lequel  on  plaçait  autrefois 
des  bustes  el  aotres  ojijels  de  ce  genre. 

ESCACilB,  subst,  fém.  (écekache),  mors  de 
cheval.  Il  diffère  du  canon  ,  en  ceque  celui-ci  est 
Eond  ,  et  Vetcache  ovale. 

ESCADRE,  subst.  fém.  (icekddre)  (du  lat.  qua- 
dra ,  portion  d'un  chose  divisée  en  quatre^  quar- 
tier* ,  dont  on  a  fait  exquadra.  Les  Espagnols 
disent  aussi  esqiiadra  ,  dans  le  roém^cns.  Ué- 
nage.),  plusieurs  vaisseaux  réunis  sous  un  icul 
commandant. — On  donne  itussi  ce  nom  i  chacune 
des  trois  divisions  d'une  armée  de  mer,  l'avanl- 
gardc,  le  corps  de  baiaillo,  l'arrière-garde. 

ESCADRILLE,  subst.  fém.  (içekadri-ie  ),  t.  do 
mar. ,  petite  escadre. 

*ESCADnO.M ,  subst.  mas.  (icekadron)  (de  l'ilal. 
afuotiro'ie,  fait ,  dans  la  même  acception,  du  latin 
tquadro,  qu'on  a  dit  pour  quadro,  comme  .«^hh- 
'dra  pour  quadra,  escadre  ;  et  l'eacadro»  a  été 
appelé  quadrus ,  carré,  i  cause  de  sa  forme,  iie- 
nag-i.),  troupe  de  cavalerie  composée  ordinaire- 
ment de  quatre  compagries. 

escadrouné,  e,  part.  pass.  de  escadronher. 

KSCAnnoHNER ,  V.  neut;  {écekaJroni),  ranger 
(SB  escadron. — fESCAonoMiER  ,  v.  prôn. 
«ESCAFE ,  subst.  fém.  (icekafe),  coup  de  pied. 
Inusité. 

ESCArÉ,  E,  part.  pass.  de  escafer, 
*ESCAFKH,  V.  acl.  (ieekafé),  donner  un  coup  de 
pied. — t'EscArER,  v.  pron.  (Boi«<e.)  Inusité. 

ESCAIT ,  subsl  mas.  (iceklé),  sorte  de  mesure 
en  usage  dans  la  Guyenne^ 

BSCAJOLLE,  subst.  fém.  (icekajole),  t.  de  bol., 
plante  du  Levant ,  de  la-famille  de*  graminées. 
«ESCALADE,  lujst.   fém.  (  tcckolade),  action 
i'eicalader. 

ESCALADÉ ,  E,  part.  pass.  de  eicalader. 

ESCALADER,  v.  acl.  (icekoladé) (àu  lat.  icala, 
échelle),  monter*  avec  de*  échelles  *ur  le*  mu- 
raille* d'une  ville  qu'on  aasiège.— Par  extension, 
monter  dans  une  maison,  en  franchisiant  un 
mur.  —  ('bscalader,  t.  pron. 

iSCALADOn ,  *ub*l.  ma*.  (  icekaladon  ),  petit 
moulM  qui  sert  i  dévider  la  *oie. 
'  ^ESCALE,  iubsl.  fém.(^eeAafe)(du  lat.  leala. 
échelle},  t.  de  mar.  t  faire  etcale  dont  un  port, 
y  mouiller,  y  reltcber. 

BKALEMBBaç,  iub*l.  mu.  (écekidanbére), 
coton  de  Sinyme. 

MaCALBTTE.  *ubst.  fém.  (  icekalite  ),  t.  de 
manuf..  de  soie ,  parallélipipède  de  bois  bien 
èquarrt,  qni*erl  pour  la  lecture  du  deuin.  — 
T.  derubanier,  eapèce  de  peigne  de  ttoii. 
«ESCALIER ,  *ub*t.  ma*.  (  tcekalié  )  (  du  latin 
teala ,  employé  aouvenl  dan*  cette  acception ,  cl 
fait  de  Kondere,  monter.  On  a  dit  dan*  la  basse 
latinité  aeoiarium .  d'oii  parait  venir  immédiate- 
ment notre  mot  etcaUer) ,  suite  de  degré* , 
la  partio  du  l>tliment  qui  *ert  i  monter  «t  i  des- 
cendre. Voy.nsGRl.  —  T.  d'hi*t.  fiât.,  e*pèce  de 
coquillage. 
«ESCALIR ,  *ub«t.  mu.  (  ietkaleln  ),  monnaie 
de*  Pay*-Bu,  de  Suia*e,  etc., 'dont  la  valeur  va- 
rie auivant  les  lieux. 

UCAp-OM ,  «ubcl.  ma*.  (  icekahm  ),  t.  de  bot., 
plante  d'Amérique ,  de  la  famille  de*  bicornes. 
«KKALOPB,  *ub*t.  fém.  (dMkotopc),  aorte  d'u- 
laiionnemenl.  ,  , 

BSCAMKTTB ,'  (ub*t.  fém.  (dcckoindK),  toile  de 
coton  que  l'on  tire  du  Levant. 

BSCAMOTAfiB,  *ub*t.  mu.  (doskomoK^f),  art, 
action  d'eteomoKr. 

BKAMOTB,  *ub*t.  fém.  (ietkamotê  ),  petite 
balle  de  Uége  que  lu  Joueur*  de  gobelet*  etea- 
mt^mt. 

tort ,  B ,  part.  paît.  d«  M«<miof«r. 
OTBR,  V.  act.  (doetoMOld),  faire  di*pa 
rattrè  quelque  ehoao  par  un  tour  4*  main ,  uns 
qu'onVan  aperçoive,  comme  Àmt  le*  Joueur*  de 
■obeiata.—  Par  ezlmsion ,  dérober  (ubtilement. 
U  e*t  ram.—  En  t.  de  brodeur,  tirer  le*  extré- 
mités de*  Qls  d'or  oa  de  *oie  du  eôlé  de  l'envers 
de  l'étolTe.— «'BSCAMOtBR ,  v.  pron. 

BSCAMOTPUK,  MlbSt.  mU. ,  au  fésB.  BMAHO- 

TBDM  (4eakamot$nri  ttutê),  eelni,  eeUe  qui  et- 
MHMM.  —  ram. ,  fflovqil  dérobe  suMOeoieiit , 
4ul  trompe  au  j^, 


E,S(: 


toi 


EiCAMO- 


subst.    fém.    Voy. 

(  tcekanpatiV4  ), 


ESCAMOTEUSE  , 

TIDR. 

ESCAMPATIVB,  aubst.  fém. 
échappée.  (MolUre.)  InuOté. 
ESCAHVfi ,  E,  part.  pus.  de  («com/ier. 
ESCAMPER ,  V.  neut.  (icekanpe  )  (  de  Titalien 
scampare,  qui  a  le  même  sen*),  *e  retirer,  s'en» 
fuir  en  grande  hite.-^'xscÀiiria ,  v.  pron.  Peu 
usité. 

ESCAMPETTE,  subst.  fém.  (  tcekanpite  );  if 
n'a  d'usage  que  dans  cotte  phrase  populaire  .-  U  4 
prit  de  la  poudre  d'eaeampelte,  il  s'est  enfui. 

ES<:ÀiiDOLB ,  subst.  fém.  (  icekandole  ),  I. 
de  mar.,  la  chambre  de  l'argousin,  dans  une  galèrç. . 

ESCAP,  subst.  mas.  {icekape),  t.  de  fauconne  - 
rie  :  donneÀ  Pescap,  accoutumer  l'oiseau  qu'on 
a  dressé  i  connaître  le  gibier  auquel  on  le  destine. 
On  dit  aussi  :  ^aire  ejtcap  d  l'oiieàu. 

ESCAPADE ,  subst.  fém.'  (fcekapade)  (de. l'ilal. 
tcappala,  fait  de  scappare,  échapper),  action  d'un    . 
cheval  qui  s'empor,te  malgré  l'écuyer.  —  Fig.  el 
fam. ,  échappée. 

ESCAPE,  subst.  fém.  (éc«liap«)  (  du  grec  ntoc- 
mi.  tige,  rameau),  t.  d'archit. ,  fût  d'une  ctfloiine 
ou  la  partie  la  plus-proche  de  la  base. 

ESCAPE,  K,  part,  pass.de  efcaper. 

ESCAPER,  V.  acl.  (icekapi),  \.Ao  fauconnerie, 
mettre  durant  quelques   instants  le   gibier  en  li- 
berté pour  lâcher  dessus  l'oiseau  de  proie. 
-    E8CARDELLE ,  subst.  fém.  {icekarbile  ),  dans  - 
le  commerce,  dent  d'éléphant  du  poids  de  vingt 
livres  et  au-dessous.  On  i\i»\m\eiC(frbaHe. 

KHCARiiLLARD,  B,  adj.  (écekarbi-lar,  tarde), 
éveillé,  dobonne  humeur.  Hors  d'usage. 
«ESCARBILLES,  sUbst.  fém.  plur.  {icekatbl-li),, 
résidu  de  là  braise  éteinte. 

ESCARDIT,  subst.  mas. ,  escarditk,  subsl. 
fém'.  (icekarbl ,  bile),  t.  de  mar., .  petiti  vase  de 
bois  pour  tenir  de  l'é'toupe  mouillée,  et  tremper 
les  ferrements  du  calfateur  lorsqu'il  travaille. 

ESCARBOT,  subsl.  mas.  (tcekarbù)  (en  lalin 
scarabaeus,  pris  du  grec  éxupafjçi,  scarabée),  t. 
d'hist.  nat.,  genre  d'insectes  coléopiére*  de  la 
famille  des  solidicornes  ou  sl:éréocères ,  qu'on 
rencontre  ordinairement  dans  les  matières  les  plus 
dégoûtante*. --Ce  fut  une  des  divinités  égyptiennes. 

BSCARBOTE,  subst.  fém.  (icekorbote)  :  race  et- 
carboti,  race  des  etcarbols. 
«BSCARBOUCLE,  subst.  fém.  (ieekarboucle)  (en 
lalin  carbunculut),  espèce  de  rubis  d'un  rouge 
foncé. 

ESCARBODitiLÉ,  B,  pari.  pass.  de  etcarbouU- 
1er. 

ESCARnouiLLER ,  V.  act.  (icekarbou-té  )  ex- 
pression populaire  qui  signifie  écraser. 

ESCARCELLE,  subst.  fém.  (icekarciU)  (de  l'i- 
lalien  icarcella,  bourse ,  fait  de  tcario,  avare) 
grande  bourte  i  l'antique.  Il  n'est  d'uuge  qu'en  ' 
plaisanterie  i  U  a  rempU  ton  etcarceUe;  U  vient 
d»  jouer,  li  a  vidé  ton  eieareelle, 
«ESCARGOT,  subit,  mas.  (  ieekarguô  )  (  en  grce 
xox)«f,  en  lat.  coehlea),  t.  d'bist.  nat.,  espèce  de 
limaçon  icoquille..^-^n  dit  d'un  bomme  mal  fait, 
qu'Ueil  fall  comme  un  eteargot. 

BSÇARIO|.E,  ou  SCARIOLB,  subit.  fém.-  (ice- 
karlole),  t.  de  bot.,  plante  potagère,  e*péee  de 
chicorée. 

BSCARLUiaOB,  *ub*t.  fém.  (  icekarlelttgue  ) , 
conire-quUle.  Voy.  CARLincint. 

BBCARMODCBB,  lubit.  fém.  (écekarmouche^, 
(de  l'ital.  êcarmucda),  combat  de  quelque!  lol- 
dati  de  diveri  partii. 

BBCARMOUCHt,  B,  part.  pau.  deMcermou- 
cher. 

BBCABMOllCHBR,  T.  neul.  (ieekormoucké)  (de 
l'iuiien  tcaramucclare,  fait,  dam  le  même  sens, 
de  l'idlemand  tchwarmen,  courir  çè  et  là,  eaear- 
rooucHer),  eombatlre  par  ucarmouche. — Il  le  dit 
flg.  de*  diaputes  de  l'école  :  cet  deux  docteurtet- 
carmouehirent  ou  l'etearmouehirénl  loHg-ttmpt, 
Le  Miitre  vaut  mieux  que  le  pronominal.— /as- 
CARWoonN,  V.  pron. 

BSCARMOUCMBiiR ,  subst.  ma*.  (  èeekamM- 
cheur),  qui  va  i  l'Mcarmoucke. 

BSGAiîliB,  iab*t.  fém.  ( dofÉoriM ),  aorte  4s 
bqurse  yn  cuir., 

BSCARBi ,  B ,  part.  paa*.  de  «icomer. 

BSCARMBR,  T.  aet.  (teekami),  parer  4n  cuir, 
amhieir  du  enlr — aiiscARna ,  t.  pron. 

■SCAROLB,  nbst.  Eèm.  (éeekmroU),  plante  po- 
tagère qui  se  maisp  en  salaéo.  La  néme  qne  rf* 
ceriolf. 

BMAKOnomi,  barbariame  qne  nous  Umms 
dau  ficMUMif.  Vo|.  nmtântvn. 
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UCAnpE,  lubit.  féru,  {icckarpe)  (do  ritalicn  ' 
tcarjm,  eic*rp«),  en  t.  de  roriillcatloii,  la  pente 
.  du  fdsaé  qui  esl  au  pi>vl  du  rempart.  —  F.n  t.  de 
mavun,  initruroent  pour  riire  lo  ttiui  d'un  rrni- 
parl  nu  d'un  mur. — lit  ligne  qui  termine  le  fosaé 
du  cJlé  de  la  oaïupagno  le nomme  eonir«^!>car^>f . 

KiH'.ARi>A,  E,  part.  paif.  de  eKarper  et  adj., 
(|ui  t  une  prnle  Tort  raide. 
«escARPBMEMT,  «ubil.  r<ai.  (éceknrpemau),  t. 
de  fortification,  pente  raide  :  faire  l'estarpemenl 
d'iui  fotié, 

■  tSCAt^PtM,■f.àet,(ictkarpt)(l\\^y»n^»l<llarf^, 
(lu  lat.  carpere,  dans  le  lena  de  tcintkre,  coupcry 
'iont  on  a  fait  lueceiilTemenl  et  par  corruption, 
r.arpare  et  txcarpate,  qui  a  fourni  aux  Italiena  le 
mol  êcarpa,  eacarpo.  Ils  diirnt  uujUar»  a  tcarpa, 
pour  escarper),  couper  droit  de  haut  en  baa. 
^  — Monter  i  pied. — «'escarper  ,  y.  prnn. 
,  *  «RSCARPin,  aubit.  mai.  (éccAarprin)  (do  l'italien 
scarpino,  qui  ligniflo  là  nitnie  chose,  fait,  auivant 
Mi^iage,  du  lat.  carpt,  eap^co  de  toulier  décou- 
pa, alnil  nommé  de  carpere,  dapa  leaeni  de 
voinrierf,  couper,  diWier),  sorte  de  soulier  il  sim- 
ple semelle. — Au  plur.,  espèce  do  tortiir<)par  la- 
«inelle  l'on  sc;rralt  les  pieds. 

ESCARP1NE,  subst.  fém.  (  icekayphie  ),  pièce 
d'artillerie  qui  ressemble  à  une  arquebuse  i  croc, 
eidonl  on  s'est  serri  particulièrement  sur  les  galè- 
re».' .       '      . 

escarpinA,'  e,  part.-pass.  de  etcarplner. 

ES('.ARPi!iER,'v.  neuf.'  (iceAarpIn*!),  courir ' lé- 
gèrement. .      ,  ' 

E»ÇARPOi,B'ri:E,  SDbst.  fém.  (^ce^arpolAe)  (46 
.  l'ililien  ciarpoleila,  diminutif  de  ciarpa,  écharpe, 
parce  qu'autrefois  c'était  avec  une  écharpe  qu'on 
formait  rc«earpole((«.  Ménage.),  espèce  do  siège 
«iispendu  par  des  cordes,  sur  lequelon  rsl  poussé 
cl  repoussé  en  l'aire— ProT.  t  avoir  une  létt  4  /'««- 
i-arpofeiie/ être  fort  étourdi.  ', 

ESCARRE,  barbarisme  de  l'Académie.  Voj-.' 

.    ESCBiltK.  ^       -, 

ESCASSE,  subst.  fém.  (écekâce),  t.  dr'mar., 
pièce  de  bois  sur  la  contre-quille  d'une-galère.   , 

■SCAVPE,  subst.  fém.  (icekàde),  sorto  de  pe- 
tito  barquei 

ESCAVÈ,  subst.  fém.  {icekave),  sorte  de  fliet 
..  pour  la  pêche. 

,  ESCAVEÇADE,  subst.  fém.  (icehave(ade),  t. 
do  mi^nèce,  secousse  du  caveçon,  lorsqujon 
veut  presser  le  cheYAl  d'obéir. 

ESCHAHli,  .'b  ,  part.  piss.  de  eachamer. 

BSCMAMBR,  T.  tel.  (éoeehamé),  éteindre  une" 
chandelle  ou  un  cierge  en  soufflant.  (Bolate.) 
Tout-à-f«il  inusité. 

EKIAMBI ,  B ,  pari.  fUM,  de  eteharnti:       . 

B8CBARRIB,  T.  act.  (icechamlr)  (do  ^iuliel^ 
tehemire,  railler),  médire,  offenser,  railler,  in- 
aulter.  Iniuilé.  '■     r'  '-* 

^BSGBAaB ,  et  non  pas  iscaki  ,  et  rnoluif  en- 
core BKHAkRB,  doubla  barbarlime  de  Vlcautt- 
mi«,  aubtl.  fém.  (ietkare)  (du  grée  ityapti,  em- 
ployé dan*  le  même  aens,  et  qui  aignifle  propre- 
ment foyer,  ttre),  t.  de  ebir.,  eroAt«  noire  qui  se 
forme  aur  la  peau,  la  ebair,  le*  plaiet  et  lea  ulc^ 
rvs,  par  l'ai^lication  d«  quelque  caustique  ou 
par  (Quelque  humeur  icre.  —  f ig.,  ouferlure  qui 
.10  fait  dan*  un  corpa  avee  Tiolenee  et  fraeaa.  — 
T.  de  bot.,  aorte  do  plante  marine. 

BSOumiriCATiOB,  anbat.  fém.  (  ««eltaH/Utd- 
tlon)  (du  grec  trxxpa^  croûte,,  escbare),  t.  de 
ehir.,  fermalion,  apparition  dea  eachore*. 

MCmabotiqui,  ad|i.  et  *nb*t.  d««  deni  genrea 
'{écduiroak€).l.  de  médeo.,  ae  dit  dea  aubatancea 
qui.  appllquMt  aur  une  partie  Tirante,  l'irritent 
Violemment,  la  déiorganiâent  et  Ifl  font  tomber  en 
etchare, 

BSCiimiol ,  rabat,  maa.  (  iehtvlnafe  )  ; 
maurai*  lieu,  maiaon  de  ptxMtHutkm. 

UCBlLI.Ott,  aotiat.   mu.  (.iMUlon).  Voy. 

BCatLLOR. 

*a»ct%n,  lubit.  maa.  (êeetUm)  (du  lat.  «dania, 
ablatif  de  ident.  part.  jaaa.  do  wir«,  èàvoir.  On 
a  dit  dan*  la  batae  latinité  tuo  tckhte,  4  «on  e<- 
eletu,  dé  la  eonDalaaaneo),  eonnaiaaaiiM  do  ce 
qu'on  a  Mt.  H  ne  s'emploie  qu'avee  à  :  faire  um 
cAoae  d  «oMiMdenr,  aeiemmenl.— ,4  bon  taettnl, 
adr.,  tout  de  Mon,  lani  ffeinte.  Ce  terme  Tidllit. 
UGLAiRB,  aubat.  mu.  (ioiktife),  t.  de  flueon., 
olaéau  d'une  beUe  ftorue. 

viacLAHB,  aubat.  ma*.  (ieeUame),  t.  de  (kn- 
eon.,  oiaeau  »de  Mon  liait. 

BecLAMMi,  aolMt.  M*.  {dMWoiMlra)  (dB  gnh 
tdatiptûm  o«  w»dbLb>»fw,  aeaadale}.  Bialhemr, 
acetdnt  qui  fait  do  rMat  et  aal  eoeompagaé  de 
quoique  ho«te.->-*>M<  fkU  un  aolAi 
aant  i  ce  mot  le  genre  fém. 
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ERCI.AVACE,  subst.  m.is.  (^(r('A'7at'(]/«),  élablia> 
sèment  d'un  droit  fondé  sur  la  force,  et  qui  rend 
un  homme  tellement  asservi  h  U  merci  d'un  au- 
tre que  celui-ri  est  le  maître,  absolu  de  sa  vie,  do 
sen  biens  et  de  sa  liberté. -^Rlal,  conÉlion  de  ce- 
lui ou  (le  celle  qui  est  etclave. — Kig,,  toute  espèce 
lit!  gène  qui  captive  l'ime,  met. des  cntrafe*  sur 
i'osprlt. — T.  de  metteur  en  neurre  ,  deoii-cerclo 
de  pierreries  qui  couvre  la  gorge. 
^ESCLAVE,  subst.  et  adJ.  des  deux  genres  (^e«- 
klâve)  (du  lat.  barbare  «rlavus,  d'où  les  Italiens 
ont  l'ait  aussi  tehiavo,  dans  le  même  lens,  et  qui 
a  été  formé  de  l'allemand  tlaef  ou  slave,  (au- 
jourd'hui sklâve,  lequel,  suivant  Votsiui,  a  pris 
è);alement  la  même  signiflcalion  du  nom  de*  Etcla- 
vont,  en  lit.  Slavi,  Ménage.),  celui  ou  celle  qui 
a  perdu  ou  engagé  *a  liberté  :  un  jeun»  eiclav», 
une  petite  eiclave. —  Autig.,  attaché  i  un  emploi 
qui  ne  laisse  pas  de  liberté  t  on  eit  etelave  dafîi 
cette  maison.  —  Fig.:  U  faut  tire  esclave  de  sa 
paroU,  exécuter  fldélement  ce  qu'on  a  promis.  — 
il  est  esclave  de  la  faveur,  de  ses  ' passions,  de 
ses  intéreu,  il  fait  tout  pour  la  faveur,  pour  la- 
tiafaire  ses  pusions,  etc. 

fSCLAVÉ,  E,  part;  pass.  de  esclaver, 

BBCLAVER,  T.  acl.  {tceklûvé),  TenAtt  esclave. 
(Montaigne.) 

*.KacLA\onis,  rabst.  propre  fém.  (êeeklavoni), 
l'un  des  treilEe  états  de  la  monarchie  autrichienne, 
«t  qui  fait  partie  du  royaume  de  Hongrie. 

BSCi.iPQT,  sùbst.  mas.  (icekllpd),  t.  de  pèche, 
caisse  dans. laquelle  on  laisse  tomber  la  morue 
tranchée  et  habillée'. 

«ESCOBARD,  subst..  mas.  (icekobar)  homme 
riisé,  faux,  à  réticences  mentales.  Pop.  Voy.  B8- 
conAancR» 

ESCQ^BARDÉ,  E,  part.  pass.  de  èscobarder. 

ESCOBARDERJ  V.  tteui.  (  êcekobordé  )  (du  )ii- 
suite  Kscobar  ),  aser  de  réticences,  de  resiriettons 
mentales^ de  mot*  à'double  entente,  etc. — Mot  nou- 
veau qui  parait  avoir  été  adopté,  du  moin*  dans 
le  style  fam.  et  satirique. 

ESCOBARDBRIB ,    SUbSt.  fém.  (dC«Âto(<W(f«H), 

subterfuge,  échappatoire,  qui  con*i*le  principa- 
lement dan*  cea  dlrecMons  d'Ititenlions,  il  plai- 
samment reprochées  au  jésuite  Eseobar  '  par 
Pascal,  dan*  «e*  Provinciales.  Style  familier  et 
critique.  . 

E8C0BÉDI,  *ub*t.  fém.  (ieekobédi),  t.  de  bot.^ 
plante  du  Pérou  <de>  la  famille  de*  acrofulaire*. 

BSGOCRÉ,  K,  bart.  pas*,  de  eseocher. 

KSCOCHER,  vlsaet.  (  ^celioeAd  ),  t.  de  boulan- 
ger :  eseocher  lapoi^  la  1l>aitre  du  plat  do  la 
main.. . .  ^       . 

EJtcQjr^on ,  (ubst.  ma*,  (icekoflon )  (do  l'ita- 
lipn  'cùfflohe'),  ancienne  coiffure  de  tête  pour  le* 
femme*.  Hor*  d'usagé. 

ESCMMPPK ,  lubst.  mai.  (icekoguerlft)  (de* 
mot*  françai*  escroc ,  et  griffe),  qui  prend  bérdi- 
ment  lan*  demander. — Aii  Og.,  bomme  de  grande 
idllle  et  mal  bAti  dont  on  veut  le  moquer. 

BSCOM ■ ,  aubst.  ma*.  (  £cUi6nu),  I.  de  mar., 
espèce  de  groue  cheville  de  boia. 
«ESCOMPTE,  *ub*i.  mai.  (ietàonte),  l.  de  coni- 
meree,  la  remiae  <]ue  lait  le  créancier,  ou  la  perte 
à  laquelle  U  le  aoumet  en  fareur  du  paiement  an- 
ticipé 4'une  lomme,  avant  aon  échéance. 

KKOMPTÉ,  B,.part.  paaaTdo  ueompter. 
VBSOOiiPTBa,  T.  aet.  (  deetonw  )^fairo  r««- 
eompte.  Aulrefoii  on  diiait  fxeompler,  «-  l'u- 
coBPTBft,  V.  pron. 

■scOMPTBija,  rabit.  mu.,  au  fém.  Mc(liiv< 
rwtStu(6ceko»teur.  («use),  ooiui,  oelle  qui  fiH 
VeseompU. 

tacora,  lubit,  fém.  (dcaikope),  pelle  de  boia 
qua  l'on  nomme  auMldeopa.- 

ESfioPERUHif.  iiubii,fém.  {écekopèrtdiê),  I.  de 
roécaniqufu  Voy.  tconcRoai. 

EScOPim ,  aubit.  fém.  (dMtopdM),  arme  à 
fou ,  carabine  que  l'on  portait  ordiaairenenl  en 
bandoulière.  'Vieux. 

BscopimaiB,  lubit.  ptn.  {MkuptiH),  aal- 
ve,  décharge  do  pluaiettra  UùtptUM.  VIOMi.' 
«ESCOBTABLB,  ad),  de*  deuz  genre*  (icAbrt^ 
ile),  t.  de  ItaeoB.,  ae  dit  d'uD  oiaaéu  <|Ul  etl  mjet 
i  l'écarter,  i  s'éloigner. 

BacoBTB ,  Mbit.  féia.  (  étêkom  ),  troupe  <|tii 
aceompegito  un  oOeier,  au  eonvot,  poor  lei  uet' 
tre  à  eouvert  de  llunlte  dee  e«uaaili.  —  Aetkw 
d'une  troupe  d'ami*  qui  aeeoaipagBe«t  quelqa'aB 
pour  M  idreld.  —  Jendr  <r«M9r(ti  en  tenir  IMtt. 
'-  Fttlrt  escorté,  •MoapagBar.  — .lf«f«Mf  tout 
titetnt  iê....,  Mr«  ttottté, 

BBOMTÉ,  B,  ptrUfaeié de têtontt. 
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ESCORfER ,  T.  act.  (^ieekortt),  taire  etcerts;  • 
accompagner  quelqu'un  pour  le  guider,  protéger 
et  conduire. — s'iscortï»  ,  T.  pro». 
*E»r,OT,  subst  ma*.  (éc<*é),  I.  de  mir.,  angle 
le  plus  bas  de  la  voile  latine,  qui  eit  trianguloire. 
-t  En  t.  d'ardoisiers,  petit*  morceaux  d'irdoiseï 
qui  re*tent  attachés  i  un  banc. 

ESCOUADE  ,  aubst.  fém.<  éctkouade),  eeruin 
nombre  de  gens  de  pied  délaehéi  d'une  oOnp^ 
gnie,  et  commandés  par  un  chef  aubalterne. 

EMIOIIPE ,  subst.  fém.  (tcekoupe),  t.  de  ehsit- 
fournieri,  pelle  de  fer  propre  aux  fours  i  ebaïu. 

ESCOOPELt,  B,  part.  pau.  de  eteoupeler. 

ESCOUPBLER  ,  V.  act.  (  tctkoHptU  ),  COUppf 
r«xtrémité  de*  branches  d'un  arbre.— «'bicoiwe. 
LK»,  Tp'pron,  Peu  on  usage. 

BSCOURCÉB,  subst.  fém.  {tetkour)i),  fouet  fili 
de-plusieurs  courroies  de  cuir. 
«BBCOURCEON,  subsl.  mas.  {tctk'Mrjon),  espèce 
de  grain  ;  sorte  d'orge  liltive  <^'on  fait  ordinaV 
rement  manger  en  vert  aux  chevaux. 

ESCOuaSB ,  subst.  fera,  (icekêuce)  (du  lat.  ex- 
cussa,  fait  de  excuuus,  part.  pua.  de  excuiere,  ■»■ 
couer,  agiter  ),  pas  en  arriére  pour  J'élaitoer  : 
prtndre  son  escousse.  Hors  d'usage. 

EacRAVBNTB,  E,  part.  paU.  deMcrawntcr.. 

BSCRAVBKTBR,  V.  *ct.  (dceArdtfont^),  étouifer, 
écra*er.— s'EacRÀviNTE»,  v.  pron.  (Scarron.) 

ESCRIME,  *ub(l.  fém.  (ic^rimt)  (de  l'iUlien 
tdierma),  art  de  faire  de*  arme*  :  mofcrc  d'ucn- 
me,  salle  d'escrime.— Tig.  et  fam.  :  être  hors  d'es- 
crime,  ne  aivoir  où  l'on  est,  ne  pouvoir  plus  10 
défendre. 

ESCRmÉ,  B,  part.  pass.  de  escrimer.  .  .  ^ 
«ESCRIMER,  T.  neut.  (icekrimt)  (de  l'italien 
schermire,  fait,  ainsi  que  seherma,  ucrlme,  de 
l'allemand  schirmen ,  se  battra ,  esearmoueher , 
ete<),  faire  des  armes  ;  s'exercer,  *e  ba.Ure  avec 
des  fleurets.  —  Fig.  et  fam. ,  disputer,  débatU'c, 
contester.  On  dit  mieux'  s'escWme»'.  —  s'iscii- 
HE* ,  T.  pron.— Fig.  :  s'esQrbner  4'utt  art,  d'un» 
science ,  savoir  s'en  servir. 

BSCMiMEOR ,  *ub*l.  mu.  (de«kHm«Nr),  qui  en- 
tend l'art  de  l'ejcrlme.         ■  i 

ESCROC  ,*ub*t.  mu.  (decltr^)  (dé  ritallen 
scrocco) ,  fripon,  fourbe  qui  fô\e  quelque  oboM 
par  impudence,  paj  arliOce,  etc.   . 

ESCROQUÉ,,  É,  part.  pas*,  de  leeroquir. 

BSCROQVBR,.  V.  acl.  iécdsrokU)  (de  l'italien 
scroccùre,  fait,  dana  la  même  (ignifloaiion,  du  la- 
tin barbare  uccroccar«,  comme  *i  l'on  disait, 
croeeo,  sive  hamo  extrai.ere,  tirer  avec  un  ctitc 
ou  un  hameçon.  Minage.),  voler  par  fourberie, 
par  ruie.  —  «'b(croqoer,  t.  pron. 

BSCROQOBBIB,  lubit.  fém.  (dcekroM),  ai- 
lion  i'escroquer. 

i;tscROQ|iBOR.  iub*t.  mû. ,  an  fém.  KKtO> 
QUBOSB  (êetkt^Ueur,  ikleuw),  celui,  celle  qui  e» 
croque.  Il  e*t  toujours  lulrl  d'un  régime  :  c'at 
un  ueroqtuw  d'argettt.  Pam.  > 

RSCROQVRDSB,  lublt.  fém.  VoyOt  KK«0<|Dlllllr 

BBCDDABOB,  wbii.  fém.  (te^otâorât),  t.  de 

bot.  Voyei  lATATBLLB. 

E8CVDE,  lubst.  fém.  (dcckwle),  t.  de  bot. , 
ancien  nom  du  eotylet. 

BSCOLABUS,  anbat.  propre  mu.  (duteUmm), 
myth.,  dieu  dea  ptèCM  de  monnaie  da  eiflvre. 
«BfCOLAPK,  anbat.  propre  mu.  (daiMap*), 
myth.,  dieu  de  la  médwioe,  «a  d'Afollea  at  M 
Coronia.  Apollon,  après  avoir  taé  Goreali  al  ■•- 
cbya  qu'elle  aimait,  Ura  Eaaulape  du  «aBad* 
cette  nymphe ,  et  le  donna  à  dlerar  W  UBUur* 
GhiTon,  qui  lui  enaeigaa  la  médubie  etiul 
donna  une  eoRnaiaaaaae  parMM.dw  itaipiai' 
Jupiter  le  fbudron»  pour  «vol»  Noda  M  n*  • 
^ippolyte,  nii  doThéiée.  Eieulapo  dUttadaré  1 
Epidauiv  low  U  renne  d'un  utfil.  On  la  re- 

Sréiente  atree  une  oonlenne  à  H  mala  w  •>>x>*" 
e  aon  braa,  et  un  ooq  auprès  #  U*  Voyu^roir 
toM.  —  Sa  aatroBouK  nos  de  la  >•■«»«■«""' 
d'OphhmiOBduSerpaBUtlN.-.  .      ^,  ',   . 
rkolaMU.  rabat,  fin.  plor.  (loafarfvO» 
myth.,  iétw  au  llionaeur  A'ËtMoft. 

BScfllJt,  rabat,  mai.  (MmU)  ^eitlM.dW 
tut),  U  de  fcoU,  upèee  d»«MB#ii|lrtiiMWi- 
Bscupi,  B^  part,  pli 
BSCOVIB ,  y.  neut.  (duinpl»),  srilfMV  < 
au  nei.  (floufa.)  InniUét  >:.  ^  .^^^ 

«BSCDBiAL ,  rabat,  propi^  mu.  (^Pff"'^ 
t.  de  ratei.,  moi  ^RpTf&M  <■  w«  tf«rT- 
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llli  de  BucoUoo,  e 
KKBS,  lubat.  pr 

JiJi!s»ei(ie»Tbyrrhi 
Liuiine»  destinées, 

BSCAUVÉ,  I,  t 
ESOALIVBR,  V. 

rier,  tordre  souvei 
_  /isgauvkr,  V. 

KS«ÂBl>d  ,  B,  p 
EMABDBR  ,  V. 

tgard.  —  s'isOA» 
ESCDILLi,  B,  I 
UiGUlI'l'U ,    V. 

aiguilU.  —  *'»scu 
B8HEBB0IR,  Sul 

grande  lenaiUe.  Ini 
i-gi-Mi ,  *ub*l. 

par  lequel  on  déaii 
EtMlUÉ,  B,  pi 
ESMILIER  ,     T. 

nioelloDs^et  piquei 

LIER,  V.  pron.  P^ 

ESMUaus  ou  El 

(icemunuce,  mouà 
bire*.  ' 

«880CB,    subst. 

.     genre.de  poisson*  < 

dsocHB,  *ub*t. 
dans,  et  oyxo<,  tui 
éminence,  tubercul( 

Ksoiii^iubst.  prc 
de  Jaion,  QlsdeCn 
Theisalie,  étant  par 
(ut  rajeuni  par  Mé( 

ÉSOPIQUB,  adj. 
qui  est  li'Èsope,  le  t 
«e&PACB ,  subst.  I 
.  tlum),  étendue  de 
un  autre.— Il  se  dit 
..  ^— En  géométrie,  ai 
dea  lignes  droites  01 
Dgure  :  espace  part 
etc.  —  En  mécaniqi 
l'on  conçoit  décrite 
mouvement.  Dans 
tait  autrefois  au  féi 
se,  promener  dans 
former  des  vision*. 
rie,  petite*  parties  > 
le  oiractère  auquel  e 
iiaulos;  il  y  en  a  dé 
rents  ;  elles  servent 
ner  lea  lignes.  —  fi 
de  papier  humide  q 
irortuisent  dans  le* 
K'mea.  Dans  ce* 
t'ipace  est  du  Mm.{ 
mie  veut  que  cola  K 

ESPACE,  B,  part 

liSPACBMBRT ,  n 

dmiance  qu'il  y  a  ei 

MPACBR,  T.  act 

ili!  telle  manière  q 
nécessaire.  —  Dam 
ou  moins  le*  mots, 
,  "oii,  au  moyen  do» 

*BSPADB,    lubat 

*/"»da,épée,o«*j 

'"enniifr,  t.  dé  eoi 

*  «eux  tranahanu  j 

"PADd,  B.part 

KSPADEB,  T.  act. 

•rec  Vtspade.  —  #• 

MPADBUR,  subai 

qui  aOne  le  ehaavT 

*Mi'AiKMi,eiBon, 

^""«.iwtdejpai.. 

««uxmaiBi.  _X.  d 
"fUlagineux,  du  ge 
Ole  par  un  muaean 
■ornn  de  acla. 
««■aDOBBÉ,  B,  I 

UPADOt,  aiAat. 
«nerooheid^  aé 
■**»«»•  <«a  lu  4«h 

r.odroy^'ÏT;^ 
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•  ÉiitrB,  kubit-  propre  mai.  (<»<pe),  aytli, , 
llls  lie  BucoUoD,  et  p«lil-fll«  de  Laoïnédon. 

ùii»,  lubtU  propre  (tm.  plur.  (^m),  mylh., 
j^.,;,MiJe*Thjrrbénieni,  «qui  prétidtient  eux 
Loîine»  deilinéei. 

EMAMV^  I,  part.  P*M.  de  agcdiver. 

BMiALlVU ,  r.  act.  (tctguaUvt),  t.  de  toiniu- 
rjer  tordre  «ouvent  et  légèreipent  la  s«ié  teinte. 
_  ^gsCÀLivaa,  V.  pron.  (ioUte.)  Peu  oonau. 

KSCUuA ,  B,  part.  pau.  de  esganUr. 
'   eWAKDU  ,  V.  act.  léuguardi).  Juger,  avoir 
tgard.  —  «'iMAkoia,  v.  pron.  Vieux. 

EMDiLlii,  B,  part.  piM.  de  etguiUer. 

WGII11.1.U ,  T.  «et.  (iceguHi) ,  enOler  une 
aiguilU.  —  «'k&cuillik,  t.  pron.  Vieux. 

IS8HBBII0IR,  lubeL  nui.  (tUnboar),  lorte  do 
grande  tenaille.  Inuiité. 

B-si-Mi ,  lubit.  mai.  (^eimi),  t.  de  rauiique 
nar  lequel  on  d4«igne  le  ntode  ou  le  ton  de  ml, 

ESMiiiiii.  B,  part.  put.  de  eimiUer. 

ESHiLiER,  T.  «et.  (<ceml/W) ,  équarrir  los 
moellons  et  piquer  leura  ptremenU.  —  «'»5iii- 
LiER,  ».  pron.  P^  en  uiage. 

auwt»  ou  BSMailBl ,  lubat.  propre  mas. 
■  {temunuce,  nioiuii),  mjtb, ,  un  de«  dieiu  Ca- 
birei. 

«ÉsocB ,  lutMt.  mai.  (itoct),  t.  d'hiit.  nat. , 
genre.de  poiaioni  abdominaux. 

iftOCHB ,  iubit.  nut.  (ttoehe)  (do  grec  1 1«, 
dam,  et  oyxm,  tumeur,  t.  de  médec.,  tumeur, 
éminence,  tubercule  qui  vientendedanidel'anua. 

KSONj^it.  propre  m«i.  {iton),  myth.,  père 
de  Jaion,  flii  de  Crété»  et  frire  de  P«liu,  roi  de 
1  heasidie,  éUnt  parvenu  i  une  extrême  vieilleaie, 
fut  rajeuni  par  Nédée,  i  la  prière  de  ion  mari. 

ÉSOPIQUB,  adj-  dee  deux  genrea  (éxopike), 
qui  eit  d'^op«,  le  fabuliite  greo. 
«EfcPACB ,  lubst.  ma*,  (dcqxlce)  (en  latin  jpo- 
lium),  étendue  de  Ueù,  depuia  un  point  Joaqu'i 
un  autre.— Il  le  dit  auail  de  l'étendue  du  tempa . 
.,,—  En  géométrie,  aire  d'iue  Ogure  renfermée  par 
dei  lignea  droite*  ou  courbea  qui  lermlneol  cette 
fleure  :  apace  parabolique,  elliptique,  cUioldal, 
etc.  —  En  mécanique,  ligne  droite  ou  courbe  que 
l'on  conçoit  décrite  par  un  point  mobile  dani  son 
mouvement.  Dana  toiitei  ces  acceptions,  on  di- 
aaii  auirefoia  au  féminin,  une  eipate.  -^  Pror.  : 
se,  promener  dans  lei  eipaeet  imagltiairet ,  se 
former  déi  Tiaions.  —  Au  plur.,  dans  ftmprime- 
rie,  petites  parties  en  fonte,  de  même  corps  que 
le  caracléreauquel  elles  appartiennent,  mais  moins 
liauiea;  it  y  «n  a  dé  qaali«  on  cinq  degrés  dlffé- 
renta  ;  ellea  servent  à  espacer  les  mots  et  à  Jostl- 
ner  lei  lignes.  —  Espaces  (te  Umoge»,  morceaux 
de  papier  humide  que  lea  onvriers  négligents  iu- 
irtidiilient  dans  les  lignes  qnl  ne  sont  pas  assex 
ii'me).  Dana  ces  deiu  dernières  acceptions 
> jpae«  est  du  fém.  f  c'est  bixirre  j  mtis  VAMlé- 
mic  veutque  cola  wil  tinti. 

KSPACB ,  B,  part.  ptss.  de  etpaeer.    ■ 

KSPACBMBwr,  subM.  mu.  (ieepâceman),ùi 
didiance  qu'il  y  a  entre  des  choses  eepaeéet. 

B8PACBB,  T.  Ml.  {tctpAet),  rsDger  les  choses 
1'^  telle  manière  qu'il  y  a  «ntre  elles  l'Mpoce 
ni'ces.aire.  —  Dans  l'imprimerie,  sèpiu-er  plus 
ou  molni  les  mots,  les  letins,  dans  la  composi- 
""»,  au  moyen  des  eapoess.— «espacer,  y.  pron. 

tl^n^^lL  •"**•  **"•  (*"!»«*)  (««•»  IlttHen 
'ma.  épée,  oB  tpaimê,  qui  en  est  un  aug- 
'"«nuuf/,  i.  do  eoHter,  espèce  de  sabre  de  bob 
*  <•««  iranshanu  poar  aiSraTle  «banTre. 
MPADi,  1,  part.  pass.  de  upadw, 

•♦«c  vupaâi.  —  rwtUMUL,  T.  pron. 

lui  «One  le  etaatre  «m  P«p«b. 
i,.""*»^*  «MW.  «MM»  M  le  peuple  bspa- 

W,!ïù** *^JN«),r«i<e  Miarge  <prfe* 

z^^^'^r^  «-»  --tTSTi;.  «Sur» 

««•ADOiBi,  M,  part,  pass!  de  «sp«lMM<r. 

«SaÎT^^LT  «^*«>"«^  "'  V^ 

"»  eî^'d!lî^"S'  f**^)»  P~**  *'* 

P«dr,p^dB«£^' 


propre  féa.  (tctfagnlfi, 
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«BSPACNOLBTTI,  subst.  fém.  (icepognioUic) , 
eapèce  de  ratine  Une.  —  Sorie  de  ferrure  ser- 
vant 1  fermer  les  fenêtres. 
B8PACIBOLI9É  ,  E,  part.  pasa.  (le  etpagnollur. 
BSPAGHOLI8EK ,  T.  scl'.  (icejtagnloHte),  ren- 
dre espagnol. —  Meut.  I  parler  espagnol.— l'tit- 
PACKOLisca,  T  pron.  (Montaigne.) 
*BSPALB,  subst.  fém.  (decpois);  espace  entre 
le  premier  rang  des  rameurs  et  la  poupe  dans  une 
galère. 

BSPALBMEBrr ,  subst.  mas.  (icepaleman),  Jau- 
geage. Il  se  dit  autti,  en  parlant  des  mesures  ron- 
des pour  les  grains ,  de  la  cômpiiraison  d'une 
mesure  neuve  avec  la  mesure  originale. 

BtPALBT ,  aubat.  maa.  (ieepàU) ,  partie  du 
chien  d'une  platine  de  l^il.  ^ 
*BaP*LlBR ,  aubst.  mu.  {iSpaiit)  (de  l'italien 
tpaUlere,  pour  spalUera,  qui,  dans  les  deux  ac- 
ceptions, signifie  la  même  chose  ;  fsit,  dit  le  vo- 
câàulaire  de  la  Crusca ,  de  tpalla,  épaule,  par 
allusion  i  une  boiserie ,  un  mur ,  etc. ,  contre 
lesquels  on  appuie  les  /Spaulea),  arbrea  qui  aont 
atuchés  i  la  muraille  en  forme  d'évanuil  ouvert. 
—  Lé  premier  rameur  d'jm  banc  dans  une  ga- 
lère. ^  . 

BSPALION,  aubat.  propre  rou.  (écepallon), 
ville  de  France ,'  chef-lieu  d'arrond. ,  dép.  d9 
l'Aveiron.  V 

BSPALIIB ,  subst.  mas.  (icepaleme) ,  aorte  de 
vernis,  mastic  qui  s^étend  sur  la  pierre  ou  sur  le 
bois. 
KSPALMÉ,  K,  paît.  paaa.  ieespalmer. 
BSPALMEK ,  T.  act.  (icepoUmé),  t.  de  mar.  : 
etpalmer  un  valsseait ,  l'enduire  do  auif  depuia  la 
quille  Juaqu'i  la  lign«  de  l'eau.  —  s'EsrAtMEn,  v. 
pron. 

BBPALliEtiR  ,  aubst.  mas.  (ieepalemeur) ,  ce- 
lui qui  étend  de  l'eSpatme  sur  le.  bois  ou  eur  la 
pierre. 

BIPALOUCO,  subst.  mas.  (<;c«pà/ouJI(o) ,  i. 
d'biat.  nat.,  animal  de  Siam. 

BflPAHCÉm,  aubat.  fém.  (ieeparcite) ,  t.  do 
bot. ,  nom  qu'on  donne  su  uinfoin  dans  quelqiica 
contrées.  Voy.  iPARCRT. 
BSPABi ,  B,  part.  pass.  de  esparer. 
BSPAltni ,  V,  act.  (éceparé) ,  frotter  lea  peaux 
aveo  du  Jonc. 

J'ESPARCIOim ,  00  E8PAKC0DLE,  sùbst.  fera. 
(deeparoMOHte ,  giioule),  t.  de  bot.,  aorte  de 
plante  dé  la  hunille  des  mugneU.  • 
*BSPAKT,  subst.  mu.  (dcepor),  solive  pour  la 
eoBslmetlon .  des  bateaux  ;  c'est  le  mâhie  root 
qu'espaiwe.— L'ieattonie  ne  donne  pu  ce  dernier, 
et  écrit  espars,  dont  elle  ftil  un  subst.  phir.  mu. 
BSPATARO ,  subst.  mu.  (écepator),  t.^  de  ser- 
rurier ,  cylindre  tranchant  soiu  lequel  on  passe 
les  barres  de  fer  pour  les  couper  dans^Ie  stlns  de 
leur  longueur. 

■SPATVLB,  subst.  fèm.  (icepatule),  t.  de  bot., 
plante  purgative. 

BBPAURB,  subst.  fém.  (eeepbre),  solive  qui 
sert  dans  la  construction  des  bateaux. 
«BSPtCB,  lubst.  r^m.  {ictpéU)  (en  lat.  speeUs), 
t.  de  logique,  idée  oomaune  qnl  eat  sous  ui^e  su- 
tre  plus  unlTerseile ,  qu'on  appelle  gmre.  L'es- 
piet  contient  plusiears  indivUns.  '—  À  masure 
<iue  nous  aoqaérons  des  oonnaissances,  nous 
sommet  obligé*  de  les  distribuer  en  dUMrentes 
etatset  ;  Im  eloBieê  les  moina  géaèrales  compren- 
nent les  MhMta,  et  on  las  nonuiie  ttpieu  par 
l'apport  avt  etauei  plus  générales  qu'on  nomma 
gtwrt».  hm  ckMtu ,  qui  sont  d'as  gmvu  par  rap- 
pwrt  à  Mlles  qui  leur  sont  sobordonnées ,  devien- 
nent cUet  in4ibiei  des  «wdcas  par  rapport  i  d'au- 
trei  àUnH»  plw  fénèrailas  «l'eUaa ,  al  c'est  «ksi 
qifon  «rrln  da  tiau*  an  ooisa  A  un  gmsr§  qui 
lat  compnaAtonlas.  —  Sorte.  H  sa  dit  des  oho- 
sai  t  poliws,  pomma  d'un»  Mla  upéu  ;  al  des 
parsonnaa ,  mab  lenlemant  dans  la  sijrla  critiqua 
ou  moqiienr  i  fii'<<b  «ipdoe  d^komme  poKs  ovcs* 
voiis  «MNd  U?  «'«st  luwpouvre  «pdc»  d'homme, 
on  absolnoiétat,  tfett  itnc  pouvrs  upiee;  ttpée» 
■Hireibit  était  Phoanéla  synonyme  da  bdu.  — 
Ko  U  dajnriapr.,  ou  pulieûUar  sur  lequel  il  faut 
optaar.  —  Dans  «sur  M$im^Uê,  U  y  mail  des 
gtnê  d»  touu  ttpée» .  de  ionl  état ,  de  toute  cob4- 
dillèii.  —  0as  marelumiittt  d»  tout»  upde»,  dt . 
MKfas  (M«M(toer,  4a  todlaa  sortaa,  da  lontas  las 
Hfrimi  -     -    - 


WMTtaS. 


«<M  «M  »^fici  ie  vaitt  dt  Oumàn; 
-.w  w.....  dt  dtmolultt  tiàvatu»,  un  homme 

£■▼•11  Papparenee  d'un  ralel  de  («ambre,  nna 
fpl  pnnisatil  «ira  nna  demoiselle  suivaBla. 
•~  On  .4M  Inmiqaemani  al  bmlUéramant  i  e^tst 
M  lumm»  fuMt  tpêe»  HuffutUn,  — •  CtH  im 
Myé  4lM«  nonmM»  9tptc»,  u»  pultioph»  &»»• 
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pite  nouvelle,  un  homme  qui  a  des  Idées  ou  qui 
affecte  des  opinions  bixarrea  ou  extrjordinairea. 

—  T,  d'arithm.  -.grandeurs  de  différente  espèce, 
grandeurs  de  différente  nature ,  comme  des  mè- 
tres et  des  heures.  Quelqués-una  appellent,  mais 
moins  exsctement ,  grandeurs  de  différente  es 
pice ,  celles  qui ,  quoique  de  Is  même  nature , 
ont  simplement  des  dénominstions  ditfèrenlra , 
comme  de*  loiaea  et  dea  pieds ,  des  heures  et  dos 
minutes,  etc.  —  T.  do  géom.:  triangU  donné 
d'espiee ,  triangle  dtfnt  chaque  angle  eat  donné. 

—  Courbe  donnée  d'espiee ,  i*  dans  un  sené>plus 
étendu ,  courbe  dont  la  nature  est  connue  ; 
S»  dans  une  acception  plua  particulière,  courbe 
dont  on  connaît  la  nature  et  le  rapport  qu'ont  en- 
tre eux  lea  différents  paramètres.  —  Au  plur. , 
espèces,  diveraea  piécea  de  monnaie  :  tant  an 
billets  et  tant  en  espèces.—  Dans  les  phrases  où 
il  est  rais  par  opposition  à  argent,  il  signifie  den- 
rées :  Si  j»  ne  le  paie  en  Argent,  Je  l»  paierai  en , 
espèces,  comme  blés,  vins,  etc.  —  Dans  la 
philosophie  scbolutiqife ,  lu  images  ou  repréaen~ 
tationa  des  objets  sensibles.  —  Dans  l'eucbaris^ 
tie ,  les  apparences  du  pain  et  du  via  sprès  la 
iranasubatontialion.  r-  En  pharmacie,  poudre 
composée. 

ESPliLiTiB,  subst.  fém.  (ècepèlici),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  corj^mbifèrea. 

UPÉLBTTB,  subst.  propre  fém.  (ècepèlète\  . 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  cai^lon,  arronil. 
de  Baronne,  dép.  des 'Busès-Pyrénées. 

.ESPEKS,  aubat.  maa.  pfur.  (^ccpa») ,  ce  aont 
lea  dix  piécea  dont  lo  filet  nominé  sardlnal  eut 
compoaé.  (ilol*(«.) 

ESPÉBABi.B,  adj.  des  deux  genres  («repéra- 
ble),  qu'on  peut  espérer.  (Montaigne.)  Ce  mot 
eat  utile. 

^BSEÉRAIXCE,  aubat.  tim.(èeepérttnee)  (de  l'ita- 
lien Jperanxa,  fait,  dana  le  mèmeaena,  du  latin 
sperare,  espérer),  attente  d'un  bien  qu'on  dèairo 
et  qu'on  ctoit  qui  arrivera.  Voy.  saroia.  Il  ne 
se  prend  qu'en  bonne  part,  quoiqu'on  lise  dans 
Racine  j         .  ^ 

Grao*  tn  elsl,  non  malhMir  poaM  mon  espérance; 
c'est-à-dire  mon  attenté.  —  La  personne  ou  la 
chose  de  laquelle  on  espère  •.  il  est  l'espérance 
de  toute  la  famille,  —  L'une  des  trois  vertus 
théologales.  —  Les  païens  avaient  fait  une  divi- 
nité (la  l'fspéHiHce;  elle  avait  deux  temples  é 
Home. 

«BSPiilB,  subst.  fém.  (ècepère),  t.  de  pèche, 
tendre  d  l'espère,  tendre  dea  filets  sur  des  pi> 
quels  eniOQcéa  dans  la  vase  auprès  du  rivage  . 
dans  l'espérance  de  prendr»  iia  poisson  .—On  dit  i 
peu  près  dans  le  mèm»  «cns,  en  t.  de  chaise, 
aller  d  l'espèrey  tic. 'yen  uêiû. 
BSPàBÉ,  B ,  pa^..  pass.  de  espérer. 
BSPiBBR,  T.  «Cl.  (icepèrè)  (en  Ut.  sperare), 
avoir  espoir ,  />re  dans  Patiente  d'un  bien  à  ve- 
nir ^Msptrer  m»  tuecftsion ,  une  meitfenre  fOr- 
tunti  On  d'à  aussi  nentralemanl ,  eiperer  eti  Mêti, 
fespira  en  voire  Jusiiet  ;  j'e^rt  de  votre  bonté   ' 
que... — «"Èspéun,  ▼.  pron. 

■tpauta,  subst.  fém.  (éce/Mse),  t.  de  ehlr.,' 
lïaetura  du  eriina. 

BBPlâSLB,  a4].  al  subst.  du  deux  genres  (iee 
pUginlt)  (da  PalieBund  nlttfUegel,  nom  propre 
d'w  personnage  saxon,  célèbre,  vers  I4B0,  par  des 
tours  et  desmalleas,  al  dont  la  vie,  composée  en 
allemand,  tradnita  al  Imprimée  en'flrançtis,  tsit 
partie  da  b  MUothéqiie  bleue,  Vteipitgel  ou 
eulesplegtl  on  enisn^^al ,  slgnifla  llUértlement 
miroir  oe  hibou  on  d»  ehouetle,  dfeule,  hibou, 
chouetle,  al  iylc^el,  miroir),  Jenna  homme, 
Jeune  Bile  .(|b|  a  de  b  vivadté  ai  qui  bH  da  petites 
malieea.  Il  est  bmlHar. 

■■PltSLnuB^  snbU^ém.  (ieeptégueUrt),  ' 
malloa,  aotlon  d'eipU^JHHM  flMailiar. 

MPllKlAM>,éuba|.  ntîJ(«eepebifuar) ,  petite 
pièce  d'ortlUaria,  qui  na  porta  pu  ni-deU  «Pane 
liTra4ab«Ua. 

imMOUi,  sobsl.  Nm.  (ieepeUsauoU) ,  t.  da 
mif.,  aapaoade  tlisil  tort  eonrt  et  dont  la  canon  ; 
eat  éTtsé.  On  le  èbarge  de  sept  A  huit  balles. 
■WKMDA,  b,  port.  iwss.  dé  asptaaitep. 
HPiNCinni,  V.  neut.  «cep^uu),  auitar, 
danaar,  sTa^lar.  Vieux  al  même  bon  d'Biaca. 
«MnoR,  subst.  mu.,  lanoara.  aabai.  Nn. 
(dmi>l«i,  piom),  eahii ,  aaUa^qnt  Ma,  fol  ob- 
serva b  «onduila  da  quelqu'un.  —  En  U  4a  p*- 
fào,  fliet  des  Cabtons  pour  b  péebo  4aa  iu4i> 
nas.  U  4Uréra  peu  4n  tar41aal  4«i  Pm«s«aa>. 


■MnOBIAOB,  Hbal. 
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BSPIONNB,  iQbtl.  rém.  Voy.  i«rio:i. 

ESPIONNÉ,  B,  part. pui.  de  Mpioiiner. 

BSPIORNF.R ,  T.  ict.  et  neut.  (  icepiotté  )  (  de 
falicmand  tpœhcii,  qui  a  la  mime  «ignillcation, 
et  d'où  ont  été  faili  également  l'anglala  lo  ipy,  l'I- 
talien tpiare,  et  l'espagnol  eapiar  ),  obaervor, 
ipler;  lervir  à'eMpio».-^  «'«shonnw  y.  pron. 

ESPiOTE;  aubtt.  Km.  (dcepio(«)  ,  t.  de  bot. , 
ei p^e  d'orge. 

ESPLANADE ,  lubsl.  fém.  (  iceplanade  )  (  du 
U\.  planas,  uni ,  aplani  ),  lieu  aplani  et  débar- 
rassé de  tout^cfl'qui  pouvait  l'encombrer. — En  t. 
do  fauconnci'le;  ^la  route  que  tient  l'oiseau  ,  lors- 
qu'il plane  en  l'air. 

ESPI.ANDIAN  ,  Bubsl.  mas.  (  ireplamilan  ),  t. 
J'hist.  pat.,  espèce  de  coquille  du  genre  des 
cônes. 
t  ESHOm,  subst.  mas,  (  icepoar  ),  espérance, 
atec  celle  dilTérence,  suivant  l'abbé  Houband . 
qu'en  général  l'e«poir  s'appligue  i  de  grands  ob- 
jets ,  i  ceux  dont  la  privation  serait  pour  nous 
un  malheur,  tandis  que  l'espérance  s'abaisse  Jus- 
qu'aux plus  petits ,  et  en  quelque  sorte  aux  plus 
indilTércnIs.  Espoir  n'a  poinl  de  plurit-l.—  En  t. 
de  mar. ,  on  appelle  espoir  une  petite  pièce  d'ar- 
tillerie que  l'on  monte  sur  le  pont  d'un  vaisseau, 
;  ft  qui  sert  particulièrement  à  favoriser  une  des- 
cente. /*  ^^         '' 

ESPOKTOif,  subst.  mas.'  (iceponion),  demi-pi- 
que 'les  ofllclers  d'iiiranlcrie  d'autrcrois. 

ESP(>lli.F.TTE,  ilubsl.  rém.  (ickpàuUtc),  t.  d'ar- 
tillerie, entonnoir,  canal  pour  mettre  le  feu. 

F.SPniliGAi.ii:,  subst.  fém.  (  iceprelnguule  ), 
ancienne  fronde  en  usage  dans  les  armcès. 
«ESPRIT,  subst.  mas.  {éceprl  )  (en  lat.  spfrl- 
Itis),  l'âme  de  l'homme  :  rendre  l'esprit,  mou- 
rir.—  Aiue  d'une  personne  morte,  revenant.  — 
Le  sounic,  lovent  dp  la  respiration.étanl  regardé 
com'h\c  le  principe  do  la  vie  animale,  on  a  nom- 
mé purtan'alogie  esprit  le  principe  ^de  la  pensée 
et  de  rinlelligence  C'est  dans  ce  sens  que  l'on 
dit  :  Hesprit  est  prompt ,  la  chair  est  faible.  — 
Imaginant  ensuite  que  cet  esprit  peut  exister  sé- 
♦paré  du  corps ,  on  a  nommé  esprit  tout  être  in- 
corporel doué,  ou  supposé  doué  de  pensée  et 
d'intelligence  :  l>leu  fst  un  pur  esprit;  les  anges 
tout  des  esprits  ;  les  dCirons  sont  des  esprits  ma- 
lins.—On  appelle  esprit,  follet,  un  démon  ïamilier 
qu'on  suppose  causer  du  désordre  dïns  les  mai- 
sons; cl  esprit  familier,  un  bon  ou  mauvais  gé- 
nie qui  s'attache  i  un  homme  pour  lui  faire  du 
bien  eu  du  mal  :  Sacrale  prétendait  avoif  un 
esprit  familier.— Let  facultés  de  Time  raisonna- 
ble :  cuUlver  son  esprit.  Voltaire  (llenrtad*),  en 
supposant  la  parole  adressée  i  Henri  IV  seul ,  a 
dit  en  ce  sens  au  pluriel  : 

»UI*  si  U  vertu  »'èelatf«  vos  tspriu; 
c'est  une  faute  ;  il  fallait  votre  esprit  au  sing. 
Celte  faute  est  encore  plus  sensible,  si  par  esprit 
on  entend  dme."—  Faculté  de  saisir  avec  promp- 
titude l'ensemble  et  les  dlIférenU  rapports  des 
objets  :  avoir  beaucoup  d'esprit.  —  Qualité  de' 
l'âme.  C'est  un  de  ces  termes  vaguea  auiqucls 
ceux  qui  le  prononcent  atUchent  presque  tou- 
jours des  sens  diCférents.  Il  exprime  autre  chose 
que  Jugement,  génie,  goût,  UIÀnt,  pénélraUon, 
étendu?,  grâce,  Dnesse,  et  II  doit  tenir  de  tous 
ces  mérites.  On  pourrait  l<i  déflnir  raison  Ingé- 
nieuse. C'est  un  de  ces  moU  qui  <|ntlOHJourf  be- 
■oin  d'iin  autre  mol  qui  lê  délermipe  {  et  quand 
on  dit  qu'HN  h(m^-%»  a  de  l'esprit,  bn  ne  sait  trop 
que  eomprfaiidro  par  cett^  expression ,  ai  l'on 
n'i^ouM  pu  4o  «""II*  torte  d'e/prli  on  entend 
parier  i  t'êtprU  '^  j  dt  CorntUU  n'etl  ni 
resprU  trr.ct  d*  Bo'ttrH,  ta  l'esprit  nrlf  delà 
roHtiAn»;  €t  l'upr  .  «•ht  Bruyère,  qui  ut  fart 
depeindrt  inguUirmunt.  N'efl  poinl  celu{  de 
MaUbratteHt,  qèd  f  ')  nma^inarlon  et  de  la 
pnfoHdtm'.  (VbiUt! ..;  VetprU,  Huit  l'ireepiion 
ordi'  aire  de  ea  mol,  tient  beaaconp  fib  bel  es- 
prU,  F*  eepep'*ant  ne  signiOe  pu  oréclsément 
la  même  i..iOfc;  car  Jamais  M  terme  d'itommc 
d'esprit  ne  peut  être  \,r\»  en  roauTalMlMrt,  et 
bel  esprit  est  quelquefois  prononcé  Iroiilque- 
/.nent.  Cette  dilTérence  vient  dn  ce  qne  homme 
d'esprit  ne  sign'fle  pas  ^sprlf  tupérieuk,  talent 
marqué,  et  que  bel  fsprlt  le  iignifle.  Le  root 
Homme  d'esprit  n'a  pohit  de  prétention  ,  ti  btl 
esprit  n'annoneo  que  cela.  C'est  un  art  qui  de- 
mande de  la  cuHure,  une  espèce  de  profeMion, 
qui  par  là  expose  É  l'envie  et  au  ridicule  i  nous 
entendons  par  esprit  euMvé,  un  espril  ftt<  jûtnt 
t'éitgancs  aux  connalsuinees,  (Cnndlllac.)--  On 
■ppeHo  fsprif  nqtloiial  les  opinions,  le*  dispoai- 
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lions  générales  qui  domli^ent  chei  une  nation  ; 
esprit  public,  l'opinion  «énérale  que  manifesta 
une  nation  sur  les  ol^eia  qiil  intéressent  son 
bonlieur  et  sa  gloire  —L'esprfl  du  tejnpt  lignille 
ou  les  motifs  el  les  Intentions  qui  dirigeaient  les 
alTaires  publiques  dans  le  (emps  dont  on  parle, 
ou  les  opinions  qui  y  régniiîMil,  ou  le  genre  de 
bel  esprit  qui  jetait  accueilli  et  goûté  générale- 
ment :  afors  on  aimali  beaucoup  les  jeux  de 
mots,  c'était  l'esprit  du  temps;  tel  était  l'esprit 
du  régne  de'Charlemagne. — I>ans  le  langage  des 
arts  ,  l'cjprfl  est  le  talent  d'Indiquer  savamment 
ce  qu'on  n'exprime  pas  :  ce  moi  «-n  conséquence 
et  relui  do  i  adjectif  spirituel  qu>  s'y  rapporte , 
sont  particulièrement  arTectés  à  des  croquis,  i 
des  esquisses  légères. — Vertu ,  puissance  siirna- 
tiirelle  :  l'esprit  de  Dieu ,  l'esprit  de  prophétie,— 
Motif  ou  manière  d'agir  :  csprU  de  charité,  de 
paix  ou  devengeance,  de  faction,  etc. — Humeur, 
caractère  :  esprit  doux,  turbulent,  etc. — I)  se  dit 
pir  rapport  aux  talents,  de  la  personne  même  : 
c'est  un  bon  esprit,,  un  des  meuUurs esprits  de 
ce  siècle,  etc.  —^'emparer  de  l'eiprlt  de  quel- 
qu'un ,  inspirer  i  quelqu'un  une  conOanCe  telle, 
qu'il  ne  sUii  plus  aucune  impulsion  que  celle  que 
veut  lui  donner  celui  qui  s'est  empscé  de  hii. 
On  s'empare  aussi  de  l'esprit  de  quelqu'un,  par 
la  crainte,  par  l'espérance,  en  nattant  ses  pas- 
sions. —  £lre.  bien  dans  l'esprit  de  quelqu'un. 
Nous  sommes  bien  dans  l'esprit  de  ceux  qui  ont 
une  bonne  opHiion  de  nous ,  et  qui  sont  disposés 
à  nous  obliger,  i  nous  servir. — On  liit  :  un  bon 
esprit,  un  mauvais  esprit.  Voy,  ame. —  Le  sens 
d'un  auteur  ou  le  caractère  de  son  génie,  de  son 
«tjle.—it'fpri^t  aussi  un  terme' /ort  usité  dans 
la  grammair^p^ccque;  c'est  un  signe  qui  marque 
l'aspiration  :  esprit  doux ,  esprit  rude. —  En  chi- 
mie, nuide  trèt-subtil,  vapeur  volatile.  —  En  t. 
ds  pluraassior,  plumes  que  porto  sur  le  dos  une 
C5ipèce  de  héron  ou  plutôtd'aigrelto  d'Amérique. — 
L'esprit  saint ,  l'esprit  de  Dieu  commun  aux  trois 
personnes  delà  sainte  Trinité.— Le Sain(-E«pW(, 
la,  troisième  personne  de  la  sainte  Trinité,  -j- 
L'ordrc  du  Saint  -  Esprit ,  ordre  de  chevalerie 
institué  par  Henri  IlI.-'-EjprUt  célestes ,  bienheu- 
reux ,  anges ,  tmes  qui  so'nt  en  paradis.—  Esprit 
de  ténèbres ,  immonde^,  etc. ,  mauvais  ange ,  dé- 
mon.— :Au  plur.,  substances  d'où  procèdent  les 
niouYcments  du  corps  :  let  esprits  animaux,  — 
On  a  aussi  appelé  esprit  le  produit  de  1^  distilla- 
tion, d'une  ou  do  plusieurs  substances  végétales 
avec  l'alcohol  :  esprit  dé  citron,  esprit  de  la- 
vande.— £ipr(<  acide  se  disait  autrefois  des  acides 
volatils,  el  quelquefois  des  acides  alTaiblil  ;  esprit 
alcalin,  du  gax  ammoniaque;  eaprii  oi-cfeiii ,  de < 
l'alcohol  ;  «esprit  (i<  Mindiritus,  de  l'acétate 
d'ammoniaque;  espcil  «fa  nltre,  de  Tacldo  nitri- 
que étendi^  d'eau  ;  eipi-ll  nitrique' dulclflé;  de  l'a- 
cide nllriqae  alcoholisé  ;  esprit  de  nitre  funtant , 
de  l'oxyde  nitreux,  ou  de  Pfcide  nitrique  mêlé 
d'acide  nitreux  ;  esprit  de  sel,  de  l'acide  muriati^ 
que;ej}>rU  <fe  seldulcifié,  d'un  mélange  d'acide 
murlalique  et  d'alcohol;  eipl^ll  desoufire.  de  l'a- 
cide sulfureux  préparé  en.brAlanl  du  lOfifTe en 
poudre  tout  une  doeae  de  verre  ;  etprit  deve- 
nu» ,  dn  produit  de  la  ditiUlation  du  verdet  ou  de 
l'aeéUM  de  cuivre  ;  eaprU  <i«  vinàignit  dit  du 
vinaigre  radical  eu  acide  acétique  ;.MpW(  dt  vi- 
trlot  («  disait  anciennement  de  l'acide  '  aolttarique 
étendu  d'eau  ;°  «spriU  recteur,  du  liquide  odorant 
qu'on  obtient  de  la  distillation  dei  vé|éUni  aro- 
màilquea,  que  l'on  appelle  éi^ourd'hul  arome,  et 
qui  parait  .n'être  autre  chose  que  l'huile  easen- 
tielle  dtaioule  dans  l'eau  distillée  ;  eqiWf  vo/aiit, 
du  carbonate  d'ammoniaque,  liquido  oudisaoïis 
dans  l'eau,  q|ui  te  relire  de  la  diitUlalion  d'une 
,  iubaunce  anlmale.-7-Si|>H(  de  viH,  liqueur  InOim- 
mable,  Mgère,  volatile,  Irèa-flulde.  d'une  odeur 
et  d'une  saveur  forlet ,  etc.,  qui  rextrail  du  v>n 
par  la  dlitillatloB.  Voj.  alomol.  —  E^rit  de 
plantée,  eau  almplM  diatlHéarde*  ptanlei  odo- 
ranlef. 

MPtnr(iAi*x),  lubst.  propre  mu.  (Minfdca 
pri),  vHle  de  France,  chef-lieu  de  canton,  ar 
rond,  de  Dax ,  dép.  des  Landes. 

EHPRiTi,  B,  part.  41UI.  de  esprlter,  et  ad]., 
qui  a  bu  qui  contient  de  l'Mprlt.  (Boi<(«.}  In- 
usité. , 

BSPRifBR ,  V.  aet.  (ieeprltë),  dbnner  dt  Vet- 
prlt — s'Kipnuut,  V.  pron.  (Boitte.)  Inuaité. 

ERPRiT-roVr ,  subst.  mas.  tUtpHfor),  celui 
qui  trsiie  de  chimère  les  articles  de  fol}  athée, 
maiérlallste. 

MPROT,  subst.  mas.  (ieepfô),  t.  dlilst.  Bat., 
nom  de  plusieurs  poissons  du  genre  dea  dupés. 

BSQVAin  .  lubst.  MH.  (fcekitlii\  t.  de  luar., 
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se  lit  des  planeheaqui  bordent  l'aecMtlIlaied'ai 
ôâtiment. 

ESQiifcn» ,  subil^rém.  (  doaftani  ),  t.  de  mir 
petite  caisM  dans  laqiiélle  Inf  «alfkt   renfermem 
leurs  outils. 

ESQUiAViBB,  suhsl.  i^u.  (iuld  iv<ne)ydel'iu. 
Il  'Il  schiavo,  esclave),  lijbil  de  paysan  ou  d'ci-' 
clave. 

ESQVI  «É,  B,  part.  pass.  de  eaguicher. 

B&QOlChBR,  V.  tient.  '  ''tkiché),  t.  do  jp;i,  f,J 
qulit«r  le  coup.  -  >m.,  éviter  de  ^Ire  son'ivji 
dans  une  querMIe.  -  4'E«QuicBn,  v.  pron.  l'r**. 
tl'jff  inusité. 

^ESQUIF,  subsi.  mas.  (ieeklft)  (du  grec  tmjn 
petit  baléau,  dérivé  de  nnirru,  Je  creuse),  petii 
cUnot  qui  sert  i  divers  usages  dans  la  navigation. 

BSQi)ii.i.E,  subst.  fera,  (éeeki-ie)  (du  latin  bir< 
bare  iguidilla ,  diminutif  de  squiHa  ou  seHidin, 
dérivé  du  grec  wxiiiov ,  petit  éclat  dé  bois,  dinil- 
nutif  de  «pti')),  éclat  de  bols,  copeau),  t.  de  eliir., 
partie  d'un  os  cassé  et  rompu. 

ESQUIMAU,  subst.  mu.  écekiman),  t.  de  nar , 
quartior-maltre.  '  , 

ESQUIMAUX,  subst.  mas.  plur.  (icekim&, 
peuples  du  nord  de  l'Amérique. 

ESQUIKANCIB    Cl    non    BSQUILABCIB ,  SUbst 

fém.  (  dceilcinanci  )  (  par  corruption  pour  syium- 
dite ,  fait  du  grec   ainùc/xn ,  dérivé  de  ttr/xu,  Je 
serre ,  Je  suffoque),  t.  de  méoec.,  Inllamniiiion  ' 
violente  du  gosier  :  une  esqulnancie  suffocauie. 

ESQUIRE,  subst.  fém;  (dccMne),  t.  de  manèfie, 
reins  :  cheval  faible  d'etquine. — Sorte  île  plintc. 

ESQUIPOT  ,  subst,  mas.  (icekipd  ),  espèce  ds 
tire-lire  ou  de  petit  tronc  qui  était  dans  la  bou- 
tique des  barbiers ,  el  où  l'on  mettait  l'argent  de 
ceux  qui  s'étaient  fait  raser. 

«ESQUISSE,  subst.  fém.  (  éceftiee  )  (  en  llallcn 
tcItiMO),  premier  coup  de  crayon  d'un  ouvr-i^e 
de  peinture,  premier  modèle  que  fait  un  sculpirur, 
en  terre,  en  eire,  etc.  Voy.  tBAUCua. 

BSQUiSSi,  B,  part.  pass.  de  esquHeer, 

ESQUISSER,  V.  act.  (iceUcé)  (de  l'italien  schh- 
tare),  faire  une  esquitit.—s'ttumtnit,  v;  pron. 

ESQUIVB,  siibst.  mas.  (icekive),  t.  de  rafDnerie 
de  sucre  ;  il  sa  dit  de  la  terre  dont  on  couvre  Ici 
pains.  4 

bSk}D1T<,  b,  part.  pus.  dé  cifuiMr. 

ESQUIVER ,  V.  Ml.  (  icekivé  ),  éviter  adroite- 
ment un  coup,  etc.  Il  s'emploie  quelquefoii  «a 
neut.  —  On  dit  par  extension  1  esquiver  un  Isi-  ' 
portun,  une  potUion  fdikeëee;  etqulver  la  dlHi- 
culu,  etc.— s'xsQOivn,  v.  pron.  (dumoi «sfui/, 
fait  de  grec  «xsipq,  petit  bateau,  e'iehapper  comme 
dans  un  esquif),  se  tirer  subitement  d'un  endroit 
oii  l'on  ne  veut  pu  rester.  —  S'enhiir  i  la  dé- 
robée. 

«RSiUl,  ^bat.maa.  (éd)  (de  l'IUHen  aitagio\ 
épreuve  qu'on  falUde  quelqtte  cboM.  Voyet 
ÉPKBOVB  el  BXPdRixRCB,— Opération  par  laquelle 
on  s'auura  de  la  pureté  d'un  métal^-^eiile  por- 
tion de  quelque  chose  qui  sert  i  Jucer  du  reste.— 
Premièrea  prodiicliona  d'esprit  lur  une  nuliére. 
—Coup  <<'es«ai,  premier  eteal  que  l'oi^iait  en 
quelque  clioae.  * 

BMAiB,  aubat.  rém.  (ici),  I.  d«  bot.,  aorta  de 
racine  du  Indu  employée  dana  la  ielnture. 

■MAIM,  aubat.  mw.  (dodn)  («h  lai.  examen), 
volée  da  Jeunéa  moMkM i  miel,  qui  se  séps- 
rent  du  vieUlu  po«>r  aller  a^Heurs.—  Fig.,  mul- 
titude de  choaea  aembiablea  i^n  eetaim  de  bar 
baret,  «le.  \^ 

tMêUMlk ,  B ,  part.  paas.  de  MiWmar. 

BMAIMBR,  T.  ncot.  (dodmd),  a*  dit  dos  rocbes 
4*04 U  lort un «aaoiM.  .    >  . m  i (>•>><' 

BiSAti,  B,  part.  INMS.  daMMiiri'  <"'''' 

BMAUt» ,  V.  art.  (éoetaU),  l.  de  "?■"'•!!: 
duirf  te  poète  de  nuira  liiMMle,  avant  4a  la  mai- 

tre  entléreroent  ay  feu.— l'uaALBR,  v.  »»«»• 

BKUBDOUS,  aubat..  fera.  plur.  (  *«»«»»•'•>' 

peUtu  ptenchei  qui  aerveut  i  couvrir  les  ««- 

BSSABOB,  aubst.  rém.  (dfon/a),  acik»  d'»««««- 
ger  le  Uni*. 
BWA««|;  ■,  pan.  pasa.  de  ««Mmfar. 
BMAMMB,  ».  aet.  (  dfUH/d  )  (  du  ^to  fcjrl*" 

MuaniOM,  rormé  do  la  ««•»«*'L"i*ÎÎvJÏL-m' 
01  da  aanler,  aaiile,  pua,  ordoro,  «•<-  Ut  otdem. 
Ménage.  8do.  *a\mu,  ^  U  mémo  pa-^u^ 

ade  avaBl4oliriUver.-*«lv»»»>*;*J^  w 
p«r  le  llBgi  •««)  lo  MUoIr.  — *•  ?«»••*'  ** 
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•  rssA»n*.  B,  P 

VKS«AKI>BR  ,   V. 

un  endroit  humidi 

BSSART,  subst. 

ES.SAHTAUB,  SI 

•  i-csmirli^.  envi 

/lire  plus  régulière 
ÏSSAIVTÉ,  K,  P< 
E8SAKTEMBII.T, 

E»»AnTEn,  V.  I 

ttarlare  ou  essar 
lion  ),  défricher  ui 
.rrtchant  Ijes  bois 

pron. 
■■     f;ss*RTS(i.ES-; 
siçar),  bourg  de  F 
rond,  de  Bourbon, 

KSÏAtJGOB  ,  sut 

•  fllel  qui  a  dans  son 

dei  ailes  aux  deux 

ESSAYti,  E,  pari 

BiSATEH,  %  ad 

}lar«,  dont  la  sign 

luivint  Kénage.  * 

(oAi,  «u  uoyen  de 

éprouver  une  choi 

'  d'une  personne,  d'i 

'  pour  voir  li  l'on  p 

le  sens  et  les  régi 

•    k»  persuader  ;  esse 

■   quind  eisayersi.  U 

:  eu  prKérible,  quai 

propre,  el  qu'il  sig 

"  iÀits,v.  pron.,  t'i 

MSATBRIB,  soi 

*culierdini  les  moi 

FJi»ATBI(k,  SUMl 

monnaie  qui  voit  i 

'  «ESSE ,  ou  mieui 

'  de  fer  tortue,  en  r« 

■  de  i'esiieu.  —  Mor 

',  le  lert  poor  accroc 

ver.  —  Crochet  au 

B99EAV  ,  substi 

rourbée  Voy.  aisse 

ess£dairb  ,    i 

litin  cssedarius,  cbi 

ûdn  ou  essedum,  1 

gnidiii  un  cbarri< 

'  qui  combsllall  t'oqj 

ESSEDUM  ,  SUbs 

lequel  combattalen 
cieni  Romains. 

«USBMBR,    sut» 

ehirpeule  d'un  cor 

-  l'eniembledanstej 

tond  d'une  cuve. 

«ESSENCE,  subst. 

lentia,  fsll  de  esM, 
lurs  d'une  chose.- 
qu'on  obtient  par  I 
t.  d'eaux -ei^foréta, 
composent  une  ton 
—  Essence  tOrient 
iluii  riniérieur  dea 
fiire  les  faussw  p« 
dont  est  revtln  le 
«u  ablette. 

BSSERCi,  «,  • 

«ncr. 
KtSBlicit,  B,  pa 

BUBlTaBB,  V. 

«nce.— s'iiiiHCf 

USBnCIFti,  B, 

''iphie  bernélHido 
choie. 

Kssimuijidbi 

Phlloiepheajoilli. 

«MBBTIBL,  ÉUl 

«W  d'ans  «Jiu,»-, 
•«PorltBi. 
«lasBRTiBi,,  a4| 

<WC«Js),    ^, 

*l'««seiMw Aboi' 

'•ni.oonsidétallla. 
noimna  d'un  1»^ 

qol  l'en  peut  eoiBÉ 
N  dit  d«f  BHiMtoi 

•HesHBgmea;  ini 
••«î«oq.  En  ehhal 
«trait  daa  mai,  i 


tall 
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\     :    ES9   -y, 

un  piidroil  bumide.-*'K|'s*n«««,  v-  P/»*- 

KSMRT  lubii.  mni-.  (irar),  lerre  défrichée. 

ejsartÀo",  lubsl.  mai.  ii(arlaje),  iction 
iVjHirf^  «f^-'  ''e  cbH«  icUon  —  Manière  d'e*- 

,„r._-l/u/idfmi«!  dit  cMarf^wi/,  quiiemUle 
Jirc  plus  régulièrement  rormé. 

MSARTÉ,  »,  part.  pas»,  de  euartcr. 

ESSAHTEIIWT,  iUbil.  mu.  Voj.  »Sï.*RTAGI, 

BSMIVTER,  T.  Kl.  ( if arti  )  (iMiMn  buhtn 
■exariarc  ou  euarlan.  qui  a  la  même  algnlflcr- 
rion  )  défricher  un  toi» ,  un  pré ,  \in  chemin ,  en 
,rr.ch»nl  l^i  bol»,  Iw  *pine».  —  j'm»a«te«,  t. 

'  ""issART»  (LE»-),  •"!>•'•  propre  mu.  plur.  (M- 
téc'iir)  bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  ari- 
roml.  de  Bourbon,  dép.  de  fa  Vendée. 

R»»AVGDB,  «ubil.  fém.  (dféffue),  t.depéche, 
met  qui  a  din»  aon  milieu  ui^e  grande  btturte  atec 
dei  lileiauideuieWé». 

ESSAïÉ,  B,  pari.  paa.  de  utat/er. 

EISATER,  %  ad.  (  M-U  )  (  de  l'Italien  atio^- 
eiare,  dont  la  tigniOeation  e*t  la  même ,  e(  qui, 
luivinl  Utnage,  a  été  fail  du  latin  «opor,  MTCur, 
(oAt  au  idoxen  de  nombreu»e«  tranaformalion»), 
éprourer  une  choie  ;  en  faire  l'ewai.  —  t»ta\i»r 
d'une  penonne,  d'un*  choie,  en  faire  l'épreuTe, 
pour  voir  ti  l'on  pourra  t'en  accommoder. — Il  a 
le  tens  et  le*  régimei  de  lâcher  :  j'ai  esfoyé  de 
•  Ui  pertuadef  ;  tuayer  dmardur.  De  Taul  mieui, 
quiod  tMayer-*. lout-à-ftit  te  leni  de  tâcher;  à 
.  eii  préMrable,  quand  U  *e  rapproche  deaon  leni 
propre,  et  qu'il  lignifie  faire  des  euait.  —  t'u- . 

•  »Aim,T.  pron.,  »'éprou»er. 

itSATBRie ,  tnbit.  1ém.(iei-i»ri\  lieu  pirti^ 

•  culier  dini  lef  |(noiui(|êi  oii  l'on  Ml  f «Mal. 

F.8SATEl(h,  iumt.  mai.  (^c^-ieur),  officier  de  la 
monnaie  qui  Toil  i  quel  titre  est  l'argent  ou  l'or. 
1  *ESSE ,  ou  mieui  S,  lubit.  fera,  (ice),  chevillé 
'  de  fer  tortue,  en  forme  de  S,  qu'on  met  au  bout 
,'  de  l'esiieu.  —  Morceau  de  même  forme  dont  on 
',  le  tort  pour  accrocher  lei'pierrei  qu'on  veut  éle- 
ver. —  Groebet  au  bout  du  lléau  d'une  balance^ 

s^EAU  ,  aubiL  mu.  (  ifd  ),  petite  hache- re- 
courbée Voy.  AissBAii;— Voy.  aisseaux.  ;     _ 

BssÉDiiRB  ,     iubal.   mai.  (Mdire)   (àix' 
latin  easedaritu,  conducteur  de  diarriot,  fait  de  et- 
ieita  ou  atedum,  mot  d^origine  gauloiae,  qui  li- 
gniHait  un  cbarriot  de  guerre,  ele.),  gladiateur 
qui  combattait  toiijoun  rar  det  chtrrloU. 

ESSÉDUM,  lubtt.  tûMM.  (icédomt),  char  sur 
lequel  combattaient  lee  euédaift»,  dies  les  an- 
ciens Romaini. 

«ESSBLiKit,  inbat.  mM.  (  4etc«<M  ),  pièce  de 
ehirpeule  d'un  comble  qui  rapporte  rentrait  et 
-  l'eniemble  danilajambede  force.— Pièce  du  fkux 
fond  d'une  cuve. 

^ESSENCB,  lUbit.  fém.  (ieeçanee)(etk  Ja(in  ei- 
lentia,  fail  de  eue,  tire),  ee  qui  conitiuie  la  na- 
lur*  d'une  chose. — ta  éhlmle,  iraile  aromalloue 
qu'on  obtieni  par  U  dlstiUaUon  dti  plantei.  —en 
t.  d'eaux •et-forèti,  naitiirt,  eiplM  des  arbrei  qui 
composent  une  forêt  >  dM  Me  d'esteniee  de  ehéne. 
-  Etunee  tOrknt,  matière  «tm  laquéiie  on  en- 
duit l'intérieur  dea  bullw  do  vorroqul  MrrMt  i 
■  hire  lei  fausses  perioi.  G'eit  U  matièro  argentée  ' 
dont  est  rertta  le  eorpe  du  poisMm  nonmé  abU 
«uaéleue. 

âitHct,  n,  14.  (tetteatei),  pvftùnd  d***- 
«nce. 

ESBBlicil,  I,  pin.  MU.  d«  ekMRcifP. 

BUBiTcii»,  T.  tel.  léetçmuU),  ptrltaaMr  d'e«- 
lenee.—s'iuBiicm,  t.  proD>'Fea  en  nsigo. 

usBRcirriL  ■,  ■4).  (ietttmellU),  t.  do^il»^ 
«npnie  beraiéltqno  1  40!  ll«u  d«  ta  MlMTo  d'BiM 
clioie. 

phitowphJîîSS*^'  ^''^^^^^"^  ^  *• 
^  fMBBTiu.,  ÉuM.  BOT.  ttçmuM)  i  Vêtais- 
atl  d'une  a|Niw,>«rt  7  a  évpMMlpd,  «è^ 
"nporlanl.  ^''  ■>*    >  ■'^      "^     "^ 

(«WneWJs),  «tlMldflWMf.«Éta« 

*  I  "'— -  (I  iii^uiitai  '  ÉlitMÎilrl 
|^»Monddtt«Ma.  JlrÂlUiii^^ 
nomm»  d'ttk  «eàèMtrM  itr.  * 
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musique,  igh  appelle  .cordée  ettenilellet  du  ton,  la 
finale,  la 'médiante  et  la^dominànle.  .^ 

USBNTIBIXB,  adj.  fém.  VoT-  essbntijii. 

-  ESSBNTiBLLKMEirr ,  adr.  (i(anciileman),  par 
M  propre  estence.  —En  matière  importante  :/U 
m'a  obligé  «a«enlie/iem«n(.— Solidement  :  U  tUme 
ettentiellement  tee  amis. 

B8SÉ,  B,  part,  pass.de  euer. 

KSEEH,  <r.  set.  {iceci)f-X.  d'épinglier,  choisir  la 
grosseur  du  Ql  qu'on  reul  employer,'parle  moyen 
d'une  mesure  par  laouclle  on  lé  fait  entrer.  — 
s'erser,  y,  pron.       * 

ESSÉRA,  aubst.  mas.  (éceeérà),  .1.  de  médecine, 
éruption  de  pustules  areo  démangeaison. 

ESSETTB ,  subst.  fém.  (écite)  (en  lat.  ascta)^ 
Voy.  AI8SBTTÏ..  '  ; 

.  BBSEULt  /e,  part.  pass.  ie  t'esseuler,  et  adj  , 
solitaire ,  abandonné. - 

s'BBSBULBR,  Y.  pron .'(  c^ceuM  ) ,  se  tenir 
seul,  à  l'écart. 

,*BBS1BU  ,  subst.  mss.  (icleu)  (en  latin  axis), 
morceau  de  bois  ou  de  fer  arrondi  parles  deux 
bouts  qu'on  fail  passer  su  travers  du  moyeu  dos 
roiies.^Autrefois  la  même  chose  en  niécaniqué 
qu'ose,  qui  est  aujourd'hui  seul  usité.  En  ce 
sens,  les  anciens  disaient  cae^ite.  —  Detcartes , 
dans  sa  Géométrie,  a  également  donné  le  nom 
d'esaleu  A  l'axe  des  courbes. — Essieu  dans  le  tour. 
Voyei  axe  dans  te  tour  ou  le  tambour.  Su  mot 
A'XB.  Voy.  aussi  aissieu.  - 

RUIMÉ,  B,  part.  paH.  de  essimer. 

BBBiMEii,  V.  act.  (^eim«)(dlt  latin  «ximere, 
éter,  retrancher),  t.  de  faucon.,  amaiplrtun  oi- 
seau pour  qu'il  Tote  mieux,— -s'eisisIbr,  t.  pron, 
^KSAiilNG,  subst'.  -propre  mas.  (éeeletngue'),  tII- 
Isge  d'Autriche,  tiièttro  d'une  bataille  célèbre  qiii 
fui  livrée  en  1809.  -/ 

BS80GNE,  subst.  fém.  (ifogi^),  droit  doublé 
du  cens  annuel. 

BSS0|1HEK ,  subst.  mu.  (içonù)  (ip  grec  (u- 
vn,  bande,  ceinture;  c'était  autrefois  un^ cein- 
ture ou  enceinte  où  les  chevaiu  des  ebevBliers 
étalent  placés,  en  attendant  qu'ils  en  eussent  be- 
soin pour  le  tournoi),  t.  de  blason,  double  orle 
qui  'couvre  l'écu  dans  le  sens  de  la  bordure.  ■■ 
^BSflOR,  lubst.  mu.  (içor)  (du  latin  barbare 
^xxmirum  ou  essorum,  fiit,  dant  le  même  sens, 
de  aura,  air,  vent.  Mco(.),. vol  qu'un  oiseaii  de 
proie  prend  en  montant  fort  baat  et  l'abandon-t 
nant  au  venl.Voy.  vol.— Au  flg.,  l-.prendre  l'es- 
sor, se  tiret  de  la  ju|étlon  od  Ton  était ,  se  re- 
mettre en  liberté  ;  a*  donntr  l'essor  à  son  esprit , 
d  sa  plume,  parler,  éorire  avee  élévation  ,  aveo 
liberté  ;  S*  (former  f  essor  d  ses  passions,  leur  U- 
ob«r  la  bride,  ne  point  les  combattre. 

BStORAllT,  B,  idl,  (içtran.ranu)..  t.  de 
blason  i  oiieou  essorant,  qui  n'ouvre  l'aile  qu'A 
demi  pour  prendre  le  vent,  ol  qui  regarda  le 
Boleil. 

^"bmoré,  b,  t>art.  pass.  de  essorer,  et  ai».  ;  sa 
d|t,  en  I.  de  blason,  de  la  couverture  d'une  mai- 
son ou  d'une  tour,  quand  elle  est  d'un  autre  émail 
que  celui  du  corps  du  bttimènt. 

BBBORBB,  V.   aot.  (içori),  uposèr  A  l'air 
pour  tèdier.  —  Prendre  l'^îor.  —  «"bsborbr,  t. 
pron. 
«EWOnaLt,  B,  part.  pass.  de<fMorU(<f . 

BSBOBlLUUi,  T.  aot.  (dfoesH^)  (du  UUn 
barbare  «soiirlcularé,  forgé,  dans  le  même  Bons, 
de  la  partieul*  utractive  ex,  et  de  aNfieuia^ 
oreille  ),  eouper  lea  orelUes.  —  iHg.  pi  tara., 
eouper  lea  cheveux  fort  courts.  — ^  i'Ûbouu.er  , 
V.  pron. 

BlMHinxBS,  Bubst.  nas.  Diur.  (d^rMa).  t. 
dlilBU  nat.,  fMaiUa  de  marafflUérM  de  l'ordre  dea 
rpagMm. 

BHOOOBi,  ■,  part.  pass.  d«  «iMiMter. 

ÉMomai*,  T.  tel.  (-dpMchd} ■  «iMM>'  «m 
ehmijp,  «BameliMrlaaMMlkM.  —  a'BMOii^iWMt, 


in'  l'on  peut 
M  dit  des  maMiai 

«MesHBêmeâjBiBrir 

hctiw,   En  ek^f  i 

.«raiidaa  mt^'ij^ , , 

«bUllation ,  »êl  tï^iimSffSmmui)  -  K 


BMOOfKi,  MipiaX.  pasB. d« «asMi/Jlar.   . 

BSBiVDmJunMt ,  Bubai.  éms.  (d^ou/taBun), 
i.  èBioiMae;,  4U»ltb«rià«s«a  ta  r«B#iraUoii. 

w^imùan,  r.  «et.  {içà^),  netli*  preequo 
boit  i^aMa*  i  Mar  toJMiAla.  —  «'Baaatrrua, 


T.  I. 


I,  bhM.  mai.' (Ica^ew),  aouraa.  iMw. 

taonUMi,  a.  parti,  paif.  4f  aaiMrdNr. 

MêODuMuat.  T.  «al.  (df^MHdd),  i.  do  bmub.i 
)SBÉBéH«iB>  M  am4,  Mtiuifmt  d<u  lé*  *■' 
BéflÉtt  ta  eartilan  iniiBB4  mm^-^vMmumtf 

iSiMif,  MdNi.  BMproiiBi.  («r«iC 
da  f  ranea,  «boHIau  da  eaalM^  mtmk 

•vUMBa,  dép.  da  FAuba.        •■     ':;:;,  ";['  ;  ■;■ 


boori 


BSSUCQUE,  B,  parip.  pus.  de  essueguer. 

ESSUCQUEE,  V.  act.  (içulné)(da  lat.  exsueeare. 
ôler,  extraire  le  sue),  tirer  le  modt  d'une  cuve. — 
S'ebsvcqdbr  ,  V.  pron. 

Essui,  subst.  mas.  (éfMl),  lieu  0a  l'on  étend 
pour  faire  sécher. 

EsauiB-iBAiHB,  et  non  pas  ESBCiE-MAin,  subst; 
mas..  (içtUmeln),  linge  A  essuyer  les  malru.— Au 
plur.,  des  essuie-mains. 

essuie-pierre,  subst.  mss.  (eçu'piire),  mor^ 
ceau  de  linge  pour  essuyer  la  pierre  d'un  fusil.—» 
Au  plur.,  dès  eaiui«-pierrea.      '     ■•  ' 

Essuvii,  E,  part.  pus.  de  essuyer. 
«BSSUVER,  V.  *cl.  (içul-lé)  (do  l'italien  selu^are, 
Ipour  lequel  on  dit  plus  communément  asciugare, 
sécher,  dessécher;  dérivé,  suivant  Ferrari,  du  la- 
tin adsiccare  ou  assicOfe,  qui  a  la  même  signifi- 
éation),  ôter  l'eau,  la  sueur,  etc.,  en  frottant 
avec  un  linge,  etc.  —  Au  flg.,  essuyer  les 
larmes  de  quelqu'un ,  le  consoler.'.  —  Essuyer 
ses  larmes,  se  consoler  soi-même.  —  Sécher,  en . 

f  riant  du  soleil  let  du  vent.  —  Être  exposé 
:  essuyer  le  feu.  le  cation,  la  mousqueterle.  — 
Souffrir ,  endurer  :  essuyer  un  affront ,  des  re- 
proches; essuyer  une  tempête,  etc.  —  «'essitter, 
V.  pron.  :  s'essuyer  fes  yeux/ Us  mains,  le  vi- 
sage. ■ 

BSf,  subst.  mas.  (<ee(«).(suivant  IVaehfer,  de 
l'allemand  est  ou  dsien ,  qui  signifie  la  même 
éhose  )  ;  l'un  des  quatire  points  ûrdlnaus  du 
monde;  l'orient ,  le  levant.  —  Vent  qui  vient  de 
ce  cOté-lA  :  tls'élevaunvent  d'est. — Ea(-nord-«s(, 
la  plage  siliiée  au  milieu  de  l'espace  qui  sépara 
l'esi  du  nord  ;  elle  décline  de  vingt-deux  degré* 
trente  minutes  de  l'est  au  nord.  —  Vent  qui 
squrOe  de  cette  plage.  —  Kit-quart-nord-esf, 
plage,  située  au  milieu  de  l'espace  qui  sépara  l'est 
de  l'est-nord-est  ;  elle  décline  de  onie  degrés  , 
qùinie  minutes  de  l'est  au  nord.  —  Vent  qui  > 
souffle  de  cette  plage.  — Kst-quarlrsud-est,  plage 
située  au  milieu  de  l'espace  qui  sépare  l'est  de . 
l'est-sud-est  ;,  elle  décline  de  onze  degrés  qnihie 
minutes  de  l'est  aii  sud —  Vent  qui  souffle  de 
cette  plage.  —  Kst-sud-est,  pisge  située  su  milieu 
de  l'espace  qui  sépare  l'est  du  sud  ;  elle  décline 
de  vingt-deux  degrés  trente  minutes  de  l'ejt  au 
sud.  —  Vent  qui  souffle  de  cMo  pisgé. 
Est,  B*  pers.  sing.  prés.  Indic.  du  verbe  irrégulier 

tTEE. 

^BSTABLIES,  subst.  fém.  plur.  (  icetabll),  an- 
ciennes troupes  qui  gardaient  les  places  et  leB 
châteaux.  Hors  d'usage.  '    ^  I 

BSTACADB ,  subst.  fém.  (àeeïakade  )  (  Buivapt ,. 
Wachter ,  de  l'allemand  stcAete,  fiymé  avee  la 
même  Slgni^éatlon  de  ste^en,  bAton,  pieu,  et 
le  même  sens,  sfac-  . 
ciUa  ou  staccato),  t.  de^r.,  grosses  et  longues 
pièces  de  bois  garnies  do/fer  et  attachées  aveo  de* 
chaînes  dont  on  fermeyi'entrée'  d'un  port.  —  Es- 
pèce de  digue  pour  détourner  le  couri  d'une,  ri- 
vière. -    /  \ . 

BtTACHEB ,  subst.  fém.  plur.  (éee(acAe),  t.  de 
charpentier,  poleAux  placés  sur  uta  pont. 

BSTADOO,  ^iMt.  mu.  {éèetcHou),  scie  A  deux 
lamea  qui  sert  A  tailler  les  dents  des  peignes. 

BttArE,  Bubst.  fém.  {içetafe),  àroH  des  gardes 
d'une  maison  de  Jeu. 

UfttMjKTtM,  avbal.  fém.  (  dcata/df*)  (de  l'ila- 
lieu  «(aA/lura,fait  de  atafii,  ètrior),  courrier  qui 
no  porte  les  dépêcbea  que  d'une  poste  A  l'autre. 
«BBTAnBR,  Bubat.  maa.  (doeta/lf}  (de  l'Oaiien 
stamer»),  aorte  da  valet  de  pied.— En  Italie ,  c'est 
un  domeatiquo  qui  m>rta  ta  livrée  et  qui  aiarche 
en  manlaàti,  A  ta  différenM  daa  laquais ,  qui  n'en 
ont  point. 

«B^TAriuitB ,  aubst.  fém.  (  dosta/ltod*  ).  (  sui- 
vant Ou  Congé,  dutatin  extra  fUata,  A  cause, 
dlt4l ,  de  ta  ressemUanoa  qu'a  une  estalUade  A  un 
Bl  hors  de  aa  trama),  eoupura  faite  avee  un  in- 
atmoMOit  iranohanl. 

WTAnUDi,  B,  iui.  pasB.  ieestuflla4er. 

BSVAnLAOBB ,  V.  act.  (  tcetafiladé  ),  faira, 
donnar  un*  estafilade.  —  <'uTAru.ABwt ,  t.  , 

*inàlM<,  ou  BSTAiMM,  mbau  mas.  plur. 
(dostem},  t.  de  nar.,  piècas  qui  forment  ta  ro»- 
danr  do  l'arriéra  d'un  vaisseau. 

waAtWa,  suhBt.  propre  mu.  ^doelate),  illtafa 
do  rranoo,  ohaf-Uau  da  aanion,  arrcmd,  d'Bapa- 
Uoo,  d4p.d«  l'Avajron. 

«•TAWnt-»lBaâunU.  aubat.  naa.  plnr.  (|o«. 
t«H^-iUrtt),  noBB  «M  laa  lapidalnM  portatanlaiK 
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BSTAHIIT,  lubil.  mai.  {icflatiii),  prliU  riolTe 

d«  Uine. — On  dil  tuiit  e*tamt;'  ilort  il  eil  fùm. 

^BiiTtHillET,  subit,  mas.  (écelanfhié) ,  aurai-' 

blée  do  buvurs  cl  de  (umsurs.  >—  Lieu  oik  elle 

se  lient ,  tabagie. 

«ESTAMI'E, .subit,  tém.  (icetanpê)  (A«  l'italien 
slampa,  fait,  saiTsnt  les  uns,  du  la^n  typui.  mo- 
délo  ,  forme  ,'  el  selon  d'autres  ,  de  l'allemand 
stampsen,  fouler,  presser),  imsge  qu'on  imprime 
sur  du  papier  ,  ,sur  du  Télin  ,  Clc.  ,  svee.  une 
planche  de  cuivre  ou  de  bois  'gravée, —  Estampe 
10  dit  des  gravures  détachées  ou  du  celles  dont 
on  fait  un  riwueil  j  et  planche  ,  de  celles  qu'on 
Joint  au\  livres — HUampe  ou  <'/ir«uvi  avant  la 
lettre.  Voy.  lkttrii. 

K8TAMPA,  B,  part.  psii.  do  eitamper.  ' 
^ESTAMPfa  ,  y.  art..(  icêtanpi  )  (  de  i'Ilalien 
ifampars),  faire  une  empreinte  de  quoique  ma- 
tière dur*  et  gravée  lur  une  autre  plut  molle. 
—  En  t.  de  chapelier,  paaier  i  plal  sur  le  bord 
d'un  chapeau  l'outil  appelé  la  pièce.  —  Estamper 
un  nègre,  le  marquer  avec  un  fer  chaud  pour  re- 
connaître i  qui  il  appartient.  — T.  de  maréehal- 
ferrant..  Voy,  tTAUPsa.  — «'istampek,  t.  pron. 

BSTABIPKVH,  sulisl.  mas.  {èoetanpeur),  t.  de 
raffinerie  de  s.ucre,  sorte  de  pilon  de  bois  pour 
estamper  les  fdrmes  i  vergeoises. 

^ESTAHPILLK,  Subit,  lém.  (écetanpi-ie) ,  mar- 
que qui  se 'met  au  lied  de  la  signsture,  ou  aree  la 
signature  même,  sur  des  brevets,  des  lettres,  des 
livres,  etc.  t 

BSTAMPiLCé,  E,  part.  pass.  de  estampUler. 

BSTAMPILLKR ,  v.  sct.  {ècetanpi-U) ,  marquer 
atec  wxa  estampille.  ■•»' {'«stahtillm,  v.  pron. 

ESTAMPOin,  subst.  raas.  {icelanpoar) ^  t.  de 
luthier ,  outil  dont  les  facteurs  d'orgues  se  ser- 
vent pour  ployer  les  lames  de  cuivre  dont  les 
anches'sont  failet. 

ESTAIS ,  subst.  mas.  {ècetan)  (du  latin-sfans, 
part.  prés.  At  stare,  être  debout),  se  dit,  en  t. 
d'eaux-et-foréts,  des  bois  qui  sont  deb()ul  et  sur 
pied  :  arbre  eu  estan. 

BtTAnc,  adj,  mas.  (ècetan),  t.  de  marli;e,.se 
dit  d'un  bAiiment  bien  clol ,  ssns  voie  d'eau,  en 
bon  état. 

bstauce,  subst.  fém,  (ècelauce),  t.  de-mar., 
piliers  posés'le  lollgdes  hil«ires  pour-foutenir  les 
barotins  ou  petits  barols. 

ESTAKGVES,  subst.  fém.  pli-r.  (icetangtie).  V. 

ÉTANCUES. 

ESTAQUET,  subst.  mss.  (dcsfoJkM),!.  de  péohe, 
attache  d'un  Olcl. 

ESTAÏE  ,  SI  bit.  fém.  (éiftAft),  t.  de  raanuf. , 
se  dit  de  deux  pièces  de  bois  qui  flxenl  les  quatre 
pieds  d'un  méliepii'é.loffes  do  soie. 
Testateur  ,  bubst.  nas.  (ècetateur) ,  celui  qui 
fait  cession  de  les  biens  en  Justice  i  ses  °  eréan- 
•lors. 

BSTAViLLon    subst.  mas.  (écitav>-ion),  t.  de 
Ranticr.~\'oy.,ÉiAviLLeN. 
*E9TEt.AlRE,  adJ.  des  d*ij\  gehres  (éceteUrt), 
l.  de  vèn.  :  cerf  estetaire,  appi'îvoisA. 

BSTEMÉaiAiRE,  subst.  ftm.  (iceteméittr») ,  i. 
«te  mir.,  se  dit  de  deux  pièces  de  bois  «Jiutiét  aii 
bout  dei  madriers. 

«ESTER,  V.  rimu(iceii)  (du  IsUa  ttari),  coin- 
paraltre  en  Justlc* 'ou.  devant  le  Jugo  i  $ttér  à 
droit,  est^r  en  jugement. 

BSTtHK,  subst.  fém.  ( éceMM), m dM Orien- 
taux en  Dalles  de  paille. 

BSTE^BT,  subst.  mar.  (  icetireli)^,  t.  dTilit. 
nal.,  olaMH  aquatique  d'Ahrique. 

BSTKBUI ,  subst.  mss.  (iceiireleln) ,  t.  d'or- 
fèrr«,  poids  de  vingt-huit  grains  et  demi.  C'est 
la  vlngiMme  parUe  je  l'once,  et  la  cent-folxan- 
tième  du  marc. 

BSTBKRAf ,  lubft.  propre  mu.  (ieetirent),  vlj- 
lage  de  Tranee,  cher-lieu  de  canton,  arrond.  i'Z- 
pemajr,  dép.  dé  la  Marne. 

UTÉROTB  on  mtrOMB,  subit,  raas.  (dcefd- 
rote,  toare),  t.  deptehe ,  espioe  de  tramait  qui 
sert,  sirla  Gironde,  i  premir*  dei  soles,  des 
turbots,  etc. 

ESTiRRB,  siibtl.  fém.  (4ett«M),  se  dll.en  Amé- 
rique, d'un  petit  port  qui  peut  servir  d'abri  à'4e 
petits  bâtiments. 

KtTMIBLM,  snbst.  fém.  V07.  inviB. 
*BsniR ,  subst.  mas.  (  iceUn) ,  UtM  fltao- 
nlqne  eontenant  l'histoire  ttttiur. 
«itrat-iQCB,  iuKit.  r»m.  (dMMitt«>^agrfe 
suv«i|«<,  sentiment,  dérivé  dn  verbe  sustfme/uu, 
sentir  ;  proprement,  la  sdsNC»  «u  Hmtm«ia), 
eonnalasanee,  senlfanenl  des  bentée  d'nn  ouvrtM 
d'esprit  !  phUosophIe  des  beaux-arts.  —  U  le  Al 
sussi  sd).  de  ce  qui  sert  là  (airs  seaUr  les  beMUe 
d  un  ouvrage. 


l-ST.\     •     ....    ■■ 

l.siui<)Ui:AF.,  silj.  dei  deux  gentes  (»'fi''lo- 
méne)  (en  grec  t>$is/icvo<  ,  de  t»fiiw  ,  je  mange), 
i.'de  médeç.  :  ulcère  etthiominu,  qui  ronge,  qui 
corrode. 

BSmi'i,  B,  part,  pass.  de  esthulr. 

EITHVIR ,  V.  act.  {écttuir),  Aler,  ehasserj  évi- 
ter. {Boiste.)  Mot  toul-i-.fait  hors  d'usage. 

ESTIBOT  ,  subst.  mas.  (èctiibà) ,  billot  de  bols 
sur  lequel  en  fait  avec  la  lime  une  pointe  au  (Il 
de  fer  qui  doit  {tasser  par  un  nouveau  trou  de  la 
filière. 

ESTiCEtx,  subit,  msi.  (icetletu),  sorte  de  ma- 
chine à  l'usage  des  tireurs  d'of. 

ESTiiB»i,:'^subst., propre  fém.  plur.  (icelU), 
mylh. ,  anciens  saerlQoes  à  Vesla. 

ESTIER,  subit,  mas,  (ècetii!),  conduit  do 
eonttmunieatioB  des  lacs,  des  marais,  sus  rivières 
ou  i  la  mer. 

BSTILLB,,  subst.  fém.  (icetiit),  métier  de 
haute-lice.  .... 

ESTIMABLE,  adJ.  des  deux  genres  (ècetima- 
frte),  qui  mérite  d'être  estimai 

B*1lMATBiiR,  subst.  mas.  (deetimafeur)  (en 
lat.  ceslhnaror)-,  qui  donne  un  Juale  prix  aux 
choses.  Pourquoi  ne  dlraitH>n  pas  estimatrice, 
au  fém.  P 

BSTiMATir,  adl.  mas. ,  au  fémr  bitihatitb 
{ècMmatif,  tivt),  se  dit  dos  procès- verbaux  et 
ievis  des  experts  nommés  pour  ettHmer  des  ré- 
parations d'ouvrsges ,  etc. 
«ESTiMAXiON,  subst.  fém.  (dcer<mdeion)  (en 
lat.  tutimaiio) ,  jugement  qu'on  jtait  du  prix  et 
de  la  valeur  d'une  èhose. 

ESTIMATIVE,  adJ.  fém.  Voy.  BS-rruiTir.  — 
On  le  dit  aiiui  subst.  au  fém.  pour  .-  faculté  de 
rime  à  Juger. 

ESTIME,  subit,  fém.  (ieetlmt),  éut  qu'on  fait 
d'une  personne  ou  d'une  chose.  Il  n'a  point  de 
pluriel.  —  En  t.  de  mar.  >  calcul  que  fait  un  pi- 
lote du  chemin  d'un  vaisseau ,  etc.  ' 

BSTiMi,  b,  part.  pus.  de  estlnter. 
«ESTIMER ,  V.  act.  (-dcifim^)  (du  lat.  astimare , 
totmi  itou,  argent  naonnayé,  el  du  grec  ti/uim, 
J'estime ,  Je  prise  ;  priser  comme  de  l'argent  ou 
au  poids  d$  l'argent;  ou  bien  tout  simplement 
du  grec  skti/ioim  ,  qui  signiOe  aussi  J'estime),  pri- 
ser quelque  chose,  en  délerniiner  la  valeur.  Voy. 
APPK<ciiR.  —  Faire  cas  de...  —  Croire,  penser, 
présumer.  H  régit  tpuijours  un  adjectif  :  on  et- 
time  Cette  place  ImpranabU.  Dans  cette  accep- 
tion, il  est  souvent  neutre  1  j'etllme  qm  etia  est; 
je  n'estime  pas  que  cela  m  puisis,  etc.  —  ji'bs- 
TiMiK,  T.,pron. 

K8TISSAC ,  subst.  propre  m£J.  ^ieeliçak) , 
bourg  de  France,  ehéf-lieu  de  can(on,  arrond. 
de  Troyes,,dép.  de  l'Aube.    ' 

BsnuBOSBf ,  subsu  fém.  plur.  (desfieeuss), 
t.  demanuf.,  trisoglesqui  retiennent  lu  roquets 
et  les  canons  dausies  eantres. 

BSTiVAt;  B,  S4|.  (ictlivaU)  (en  lat.  tuOvaU*, 
fSil  de  asêittsi  été),  t.  de  bot,,  qui  naît  ou  qui 
produit  dans  j'élé  :  /leurs  eitivaiet,  -^.ÈÊaladUt 
ettlvates,  qui  régnent  en  été.' 

BSTiVATien,  subst.  fém.  (dMlit'deion^,  t.  de 
bot. ,  état  dé  ta  eorolle  ivant  son  développement. 

HTiVB ,  subst.  fém.  (deetlt;«>,  t.  de  mar.  t 
donner  uns  esriue  d  des  haubint  nnuft,  etc., 
les  roidir  et  les  brider  ensuite  svee  des  palans 
pour  les  ToMIr  encore  à  mesure  quils  s'iJlongenU 
—  Ckeurgê .  «H  etfive ,  se  (ttt  des  esrgalsons 
eomposées  d'effets  su|ceptlble^d'*(r«  pressés  «tm 
dés  crics,  etc. 

BtTm ,  I,  part.  pass.  de  eiflvsr. 
«BBTiTBR ,  V.  act.  (iettivè) ,  t.  de  mar.,  presser 
lès  effets  d'un  srrlmsiie  avec  des  macbines  d'gée 
grande  force,  comme  cries,  cabestans,  etc.  — 
s'isTivBR ,  T.  pron. 

«BfTOG ,  subst.  mu.  (tettokt)  (da  faHsnud. 
-«(ocft,  tnne,  soucba),  autrenls,  toée  k>niue  et 
étrolM  qui  ne  servait  i|a'l  peèeer.  — La  pointe 
d'une  épéo  1  /i^e^P*'  <('ssiéA  <l  de  tutUê*  4e  la 
pointe  «t  aalranobSBt.  On  le  dit  fl|.,daMle 
style  plaliant~oa  critique. —  Ligne  d'esiracUon  1 
Uett  é$  bon  *ttoàj  tt$  Mmi  pu  vUmmi  d$  «on 
sifoe.  —  rua.  1  WéMWM  «sto  tfs  vMif  «sM/ 
de  vous-même  |  xelà  m  vItMpa»  ris  loA  «tfWK 
ne  vient  pu  de  lui.  —  En  k  delotHur  4e  gjbô- 
eiére ,  faire  t'ssieo .  (lire  ptsier  deesoiM  la  cwte 
de  dessus ,  sans  qu'on  s'en  «perçoive.  >-  Brin 
d'Mot,  long  bâton  kni.  -^  Co$p«  tfs  Mi  4 
Mme  u(oc,  dans  laquétta  on  «bal  tout  to  Mm 
d'unVfbrti,  sans  en  réserver  aoen. 

«MTOGAkB,  subst.  félB.(4MloiMl«),  «BINMi 

sorte  d'épée.— Avdpurd'hul  boUe  «a  gr^  ecMp 
i'éttà  allongé.  —  FIg.  et  (m.,  «aspnuit  qM  WU 
Mre  un  escroc. 


•^.,. 


EST 

i.sro(:Al>4 ,  part.  pau.  de  ettocadtr. 

E9TOCADBR ,  V.  nout.  (éceiokadé),  potier  da 
estocades.  — -  Kig.  >l  fam. ,  se  presser  l'un  1|„. 
ire  par  de  vives  raisons. —  s'asTOCAnx»,  >|fprotr 
«ESTCMïAfiB,  subst.  mas.  («csiela/e), ancien 
droit  seigneurial 
«ESTOMAC ,  subit,  mai.  (écefomo)  (en  grN  jrc 
/i«X<">  f"  '*'•  etomachus),  le  viscère  qui  dmi . 
l'animât  reçoit  lei  alimenta  et  sert  I  leur  ruisson 
el  à  leur  dlgeillon.-»-La  pai  lie  extérieure  du  forpi 
qui  répond  A  l'estomac— iti'oif  un  estomac  i'm- 
truche,  manger  beaucoup  et  souvent. 

s'ESTOMAQVBR ,  V.  pron.  (cicetomakié)  (ne' 
estomac) ,  s'offenser ,  se  scandaliser  de  quelquei 
procédés.  Fam. 

BirOMl ,  B ,' part.  pass.  de  eslomir. 

BSTOMIR,  V.  act.  (dceiomlr) ,  troubler,  tioit. 
ner.— s'iSTOMiR,  v.  pron.  Inusité. 

bstomp'b,  subst.  fém.  (ieelonpe),  t.  dedei^in, 
morcefu  de  peau  de  chamois  roulé,  fort  ierr*,«i 
lié  avecdn  Ûi.et  taillé. en  pointe  émoustée  veri 
l'extrémité.  On  s'en  sert  pour  fondre  et  unir  en- 
semble les  coups  de  crsyon  qui  forment  iei  odh 
brcs  ou  les  demi-teintes. 

ESTOMPÉ ,  b  ,  partj  pass.  de  estomper. 

estomper  ,  V.  act.  (icetonpè) ,  nrott; r  utt 
Vesiotnpe.  -•  s'tsTOifrEa ,  v.  pron. 

BSTomtRB ,  subst.  fera.  (  dosfenMi'e  ),  1.  d« 
pèche,  sorte  de  tramail.  " 

bstoqviav,  subst.  mas.  (ieetokit),  t.  de  ni- 
can.  Voy.  <toqiiud. 

BSTOlt ,  subst.  mas.  (tcelor),  choe ,  mêlie, 
confusion.  Hors  d'usage. 

BSTORÉC,  subst.  fém.  (éc^for^),  llolle,  amis 
navale.  Inusité. 

■STOD,  subst.  mas.  (deef ou),  table  à  cUire. 
-voie  dont  les  bouchers  se  servent  pour  habiller  lei 
veaux  et  les  moutons.---  On  dit  aussi  itou, 

BSTOIIPPADB ,  subst.  fém.  (ècetoufade).  Nom 
«'insérons  ce  mot ,  qui  est  tout-i-fait  hori  d  u- 
nge,  que  parce  que  nous  le  trouvons  dani  l'iica- 
dèmie.  comme  t.  de  cuisine.  Tout  le  monds  dil 
aujourd'hui  étouffade. 

BtTOUB,  subst.  mss.  (dcsfOHr),  escarmouche. 

WTUAC,  adJ.  mas.  (écetrak),  U  de  man.  1  cA<- 
val  e'strac,  mince ,  eOlé.  | 

kSTRAoB,  aubst.  fém.  (dcefradsXdal'espignol 
eifrado,  fait  dans  le  méqie  sens  du  lat.  strutm, 
couverture,  lapis;  i  catisc.  du  tapis  étendu  en  . 
Espagne  sur  l'esh-iuiiB ,  qui  est  le  lieu  où  lei  dî- 
mes reçoivent);  lieu  élevé'dans  une  cbsmbrs  et 
oii'l'on  met  un  lit.  —  Autrefois  chemin.  On  dit 
encore  battre  l'tttrûdê ,  battre  la  ampagne  svct 
de  la  cavalerie.  (De  l'iUlien  *trada.^i,  *tn  Ii 
même  signiflcaiion,  4u  laUn  Krala,  sous-entendu 
via, chemin  paré.)  •  •     j. 

'«mvAMOlrt,  «ubst.  mu.  plur.  (écetroiU), 
nom  d'une  espèce  4e  troupes  légères  dont  00  w 
servait  autrefois  en  Ffsnce. 

csTPACiAUi;'subs(.  tém.(4cslr(iff<">^)>0"*'" 
touménr.  > .    . ., 

MtiAaoR .  subst.  nws.  (detfrofuon)  (eii  Itlin 
«tfocMiMuliM^dans  PUns),  plante  potagère,  viva  ■, 
originaire  de  Sibérie,  i  fleur  oomposée,  Doki 
leuse,  qu'on  mange  dans  les  salades,  et  avec  ■•- 
quelle  on  prépare  un  vinaigre  aaUscorbuUque. 

unuu,  subst.  nak.(dcslr«lii),  trame  de  B 

BintAMACOI,  subst.  mu.  (,4c*tramtt(0H){it 
l'itaUén  MrmiuusoiM,  fait,  avec  la  mémo  sceep- 
tlon,  du  lat.  barbare  IrommoiWPU,  qui,  dani  >ei 
écrivains  do  la  basse  UUniU,  signiOe  une  étte), 
sntrerois,  sorte  d'é|>ée.— B  no  se.diMus  aujour- 
d'hui que  dans  cette  loeoUon  temOière  t  twf 
d'eMrvmtfon,  dn  tranobant  de  l'èpèé. 

mnAMAÇOiRl,  p,  part.  pus.  de  «kk»*- 
(onnêr:  '        ,^^ 

MntAHéfionn;  v.  act.  »*  i»^(**™: 
moçimi) ,  donner  du  coups  d'estrMMfP"*  1  *" 
pe«.tistié.— s'astRAMÀgomn,  iri>Hnf>       . 

MltAMHk,  snbil.  mas.  ««Ml^Aom  <«• 
esréetéres  primitlh  de  la  tengw  "Tn^VIV 
n'en  SMt  aitlowrd'bMi  «ne  les  lettrée  r-  " 

««nSÛPAM ,  ndtsL  !%••  (A^ 

uUea  «ifSiqqMMt,  bU4*M  H IP 
lemMdsli^.noliMLeMUfMiti  ^,   , 

NU  >;;:  i«^  pt«è*  4*  b**.  #»  4  tï^ 


«•  longue pUt* de  MWs|^f>f  T-CTZ, 

lève  to  4emal  et  eiijiiaw  Mipfs  < 
dessvMABrie.-»fl»  M  WK/ 
Mris  4  s«l  MpHt,  le  (MlMM 


lMri<UMIo. 


CSTRAPAB*,! 
BST«APABn, 

fistrapade.  HoT 

•"isTEAPASei, 
BSTRAPASàlE 

ch«v»'-*fo''*'*'*'* 

fsiigue  par  un  tro 

^  j'iiTSAfAssar 

ESTRAPd,  B,  p 

E8TRAPER,    V. 

chaume,  scier  ce 

YoV.    KTKAPin. 

E!lTnAQDB|.l.; 
de  pelle  dont  on  r 

eSTHASSB  ou  I 
cdrace) ,  bourre 

ESTRÈI.AOK, 

drnil  que  lei  lelgi 
passaient  iur  leui 
ESTttiQUI,  sut 
rcriei,  outil  dont 
lopper  loi  msnchi 
par  l'action  du  fei 

ESTHIQIIÉ,  E, 
ESTRIQDER  , 

fentes  des  forme 
proii. 
ESTRIQOEOR, 

ctaet  de  bois  pour 

RSTM9I>*C1«  I 

meut  propre  i  et 
lir  du  moule.  ~  ■ 

BSTROpra,  sut 

corde  en  forme  d'i 

Il  queue  des  cbeV 

^i  à  Is  suite  dei 

'\      ESTROPE,  suis 

inneau  ou  lien  ei 

pouliei ,  les  cavU 

non)  des  entons  d 

,UTROPt,  ■,  1 

ESTROPER,  V. 

entourer  le  corps 
civillot,  avec  " 
dei  conduits 

'.pron, 

'''■  ESTROPIÂT,  Sil 

proTeiiion,  qui  tfsl 

ESTROPIÉ,  B, 

tonne  privée  de  l'i 

/       .ESTROPIÉ,  R,  I 
ESTROPIER,   V 

ilroppiars,  fait,  i 
grec  npifm,  tou 
pour  Aiet  l'usage 
quelque  membre.* 
'  Au  Ilg.-:  «slfoptsr 
les  proportions.-* 
lie,  en  retranchei 
lens.— s'BSTRora 

UT-SUD-IST,  I 
HT. 

VESTURQROII ,  SI 

stiirin  ),  t.  d'hlet. 
carUlsgineeK,  de  1 
remonte  dais    k 

«isvLB,  subst, 
qui  purge  de  la  bl 

«-'sfki.iTB,  su 

">Tth,,  divinité  (M 
\cha(e. 

^T(«,  et  non 
niaii)  (en  UUn  it) 
du  diicours,  oomtB 
bel  et  les  a4yerh 
l'eau;  vous  et  MM 
fortiment.  Vot.  Ii 
«'«■.-moUUtMlq 
•igninent  ■  «I  ls|  s 
choses,  lia  i*«m 
"*«■'«  dSiM  an  W 

Isttrs  4e  riimN 
étaiusbTR 
N«  pouriB  Mm 
*•««*  èbevsl  44U 
.  NigBe«irUI|«i)é|à 
Tente  du  éwNMJ 


corps 
!  Isb 

de.ij 


«ÉTARIiR,  SObSl 

^««•siaKWafc, 
.  «*ttMI,a,p« 


s    ■■ 


i 


ttt 


.'    ■■*%:-  •■ 


■■^-  ■•■■•i^- 


"êta'-   '    •'.,'../• 

«TBATASi,  ■,  |»irt.  put.  d«  éilrapêdêr. 
■•nUTABU,  ▼.  «et.  Çécêtrapadé) ,  donner 
l'MtroiMK'e'  Hon  d'aMt*.  7- i^tTMrAOM ,  t. 

''inâAFAftrt,  1,  paru  pui.  do  «MriqMMMr. 

B«nAPAMVK>  ▼••ei.(<Mfr<qMle«x  •loAderun 
che"'!-'^  force  d'eioreiee  de  manège.  Quand  on  le 
fiiigue  par  un  trop  long  vorage,  on  dit  iumuxer, 
•    —  j'asTRAriit»»,  T.  prori. 

ESTBAPi,  B,  part.  pan.  d^  tttreper. 

ESTRaPBR,  Y.  »cl.  (icttrapt)  :  turaper,  U 
chaume,  wlereequl  en  rei>te  aprèt  la  moinon. 

.      VoV.    KT»AF*R. 

E!)ritAQDB|.i^  lubil.  rém.  (éetirakiél0\  lorte 
do  pells  dont  on  •«  aert  dana  lea  verrerlea. 

ESTHASSB  ou  tTRAUB,  aubsl,  rém.  (éeetnet, 
cciniee) ,  bourre  de  *oie  que  l'on  appelle  auui 
tardasst. 

ESTHÈi.AGB,  iubit.  maa.  (fretrefaje) ,  ancien 
draii  que  lea  seigneun  préieTaienl  aur  ïs§  aelo  qui 
passaient  «ur  leura  terrea. 

ESTtuQVB,  aubal.  mu.<derl>-tte),  danales  ver- 
reries, oulll  dont  l'étendaur  ae  aert  pour  déve- 
lopper  lei  manchona ,  loriiqu'ila  oui  été  ramollia 
par  l'action  du  feu. 

ESTHiQVA,  B,  part.  paaa.  de  éstriquer. 

nsTMQDER ,  T.  act.  (écetrUtÛ) ,  boucher  lea 
(entea  dea  forraea  à  aucre.  —  «'rithiqdi*  ,  t< 
pron. 

ESTRiQDBOii,  lubat.  mai.  (ieetrtUtur),  no- 
chet  de  bola  pour  eUHquii; 

EiTRiQOBDK,  iubil.  mu.  (itttrtUek),  inatru- 
meat  propre  i  Oter  lei  bavurea  dea  pipéi  au  aor- 
Ur  du  moule.  ~ . 

EtTRorn,  aubit.  fém.  (deMf»^),  t.  de  mar., 
corde  en  forme  d'anneau  qu'on  placf  au  haut  île 
U  queue  dea  che«au>  pour  lea  teîre  ^rther  Im 
^i  i  la  iUito  dea  aùtrea. 

''  BSTROPB,  aulat.  Km.  (iettnpe),  t.  de  nu^ne, 
anneau  01;  lien  en  cordage  qui  aert  è  eeindre  lea 
poullei ,  lea  caTillota,  lea  «oaiei.  —  C'ealauiai  to 
now  dei  eraiona  d'avirona.  ■ 

.BiTROPit,  1,  part.  paaa>  de  étiroper. . 

ESTROPBR,  r.tei,  (icetropé),  t.  demarlne, 

entourer  le  corpa  d'une  poulie,  d'une'ooaae,  d'un 

cavillot,  arec  la  bout  d'un  cordage,  pour  en  (kire 

dei  condttita  dejpianaiiTrea.  —  «'■aTROPiR,.  T. 

'-pron.       v.  ' 

'  ■  BiTROPUT,  aiibat.iM<.  (iettfopia),  gue'ui  de 
proTeiiion,  qui  tfit  eMnpU  ou  qui  feint  de  l'être. 

ESTROPIÉ,  È,  a(U.  et  aubat.  (ic$tr»pU),  pet- 
•onne  privée  de  l'auge  d'uli  membre. 
/      ESTROPIA,  K,  part,paaa.  dé  etinpkr/ 

estrOpib*  ,  T.  tel.(e<MropU)'(é»  l'IUllea 
iiroppiara,  tait,  dani  la  même  aignifleation,  dn 
(reo  natpin,  louriur,  toMr#|  éomme  on  fbnit 
pour  état  l^uaaga  d'un  mMrabre),  mutiler,  «l«r 
quelque  membre.-^Bleairir  evnaldérablaaMni.  — 
'  Au  (!(.-:  aalropiar  «M  /ifMiv,  n'y  pat  abaèrrer 
les  properttoBa.  tMttnpknmpmtof»,  mmpen- 
tée,  ea  retrancher  qvélqne  eboa*  quen  «ItèN  le 
ieni.~«'EaTRonBH.  /.  proR.,  ao  Meeeer. 

UT-tUD-UT,  auiwt.  maa.  (do<i<pi<<dc«(«)k  Vat  . 

HT.  . 

«estiirobor,  anbat.  mu.  (iattviw)  (m  tatSn 
M>  rin  ),  t.  d'hiit.  aai.,  geare  dapoiiMà  de  mar 
urUlaginew,  de  Fordra  dfN  étenthérapomei .  qui 
remonta  daia   |ai  rivMfaaaommalaawmioBi. 

*UviM,  aubat,  (àm.(émki),  t.  da  bou,  plante 
'•"iP'JÎW  de  U  bfe  al  da  U  pitui(a, 
il.  «mijÉri,  a«)wi.  propra.fém,(dstoMiiA«), 
">Jth.,  dlTinlté  pi^rtieliMr*,  adoNa  i  PalrM  m 
\enaie.  ,      ,     « 

niiii)  (en  utia  ti),  o6ti)^eUon  qnl  lia  lai  parâaa 
.1  a™*^  ■*"?•  1^  "■  ptéiMMt  éutmnt  «a 


filS*iîir*JïS-  **"■  f*^>  (»«taUaK«#ti. 
nmo.  libii  Mrwi  Mai  da*  MMh.  àh*  taahéa.  de. 


kr«b(i 


'••taattaabaatti 


•»**«4,  a,  part,  paa^  da  dtaMMs^ 


t>»  ;> 


Ètk 


dTABLBK,  tj  aet.  (tlaHé),  mettre  dana  une 
tiabit.  Peu  en  uaage. — itTAiLca,  t.  pron. 

dTAHLRRiRS ,  aubsl.  fém.  plur.  (  iiablert),  dl- 
veraea  ttabUi  en  un  mtaie  corpa  de  logia. 

dTABU,  aubsl.  maa.  (étoM),  table  odoerUina 
arUaana  travaillent,  et  aur  laquelle  Ua  Ma^fiaaaiM 
leura  ouvragée,  ou  a'^loMiaaanl  eux-mémea,  oom- 
me  VétabJl^M  Uilleura,  etc. 

ETABLI,  ■,  part,  paaa;  dedfoMr'. 

*dTABUK,  V.  act.  (dfa4<if)'(enlat.alaii/ir«, 
fait  de  «lo^iiia,  auble),  rendre  UabU,  flie.— Dpn- 
ner  un  établiuemmt;  mettre  dana  un  éM^  dana 
un  emploi  avanUgeux.  —  Établir  une  fiït»,  la 
marier. — Fonder,  donner  commencentent  i  quel- 
que choae  1  établir  une  manufacture,  une  colo- 
nie. —  Régler  :  on  a  établi  ou  il  ett  établi  que... 
—  Nommer,  cohalituer  :  U  a  «te  établi  juge  de 
cette  a/faire. —ttabUr  un  flaU.  Y npower.— Établir 
ion  droit  tur...,  le  prouver.  —  Etablir  une  ma- 
chiiu,  la  confectionner.-r^'iTABLiR,  V.  pron.,  le 
faire  un  ^lablUtement. — Être  reçu  :  ce  mol  aura 
de  ta  peine  d  e'étabUr. 

«ÉTABuasEMBNT,  aubvt.  m*»:{étabUcman), 
action  A'etablir  :  l'tlabUseemenl  di  ta  fortune  » 
d'un  hôpital,  d'un  ftUt.  etc.— Poste,  état  avanU- 
geux.— Imposition  de  quelque  droit.- v-Etal,  con- 
dition ,  institution  :  l'étabUttement  dé  la  monar- 
chie. -^  Éiablluement  du  port  ou  dei  maréa. 
ou  iimplement  etablisHment ,  l'heure  où  arrive 
la  p(^ine  mer  dans  un  port,  le  Jour  de  la  nou- 
vélla  eu  de  la  pleine  lune.— A.u  plui.,  t.  de  met., 
marquée  qui  servent  aui  man'uUier*  1  distinguer 
une  pièce  d'avec  une  autre.— tMJffo^Aaannentj 
de <ain(  touia,  le  code  ^(M  loiadonnèet  par  de 
prince.  ,      ■•    . 

ÉTADOD,  aubat.  mu.  (  ttadou  %  otitll  pour 
tailler  lea  peiitnes.Voy.  istadou. 

ttAfll,  iubat.  mas.  (  «aie)  C  en  grec  »Tiy»i , 
dérivé  de  «rsytl,  Je  couvre^,  Peapaee  entre  deux 
planahers  dan*  uii  bitimenl.  On  écrivait  et  l'on 
pronontattautretbis  eHage.  —  On  appielle  ordl- 
aairement  pi*eml«i-  Magie,  celui  qui  eat  au-des- 
sua  du  ret-de-«hâuaaée  et  dé  l'enlreeol  ;  leeond 
étage,  eelul  qui  est  au-de*aii*  du- premier,  et 
alnalde  aulte  :  «  a  loué  h  premier  étage;  U  oc- 
cupe le  teeond  étage.—  Flg. ,  degré  d'élévation , 
Aat.  eonditlo.D,  etc.  :  gmt  de  futui,  dt  bas  étage. 
—Il y  àdeieeprUt.âedtv«riitaga.  —  Prov.  : 
fbu,  eol  d  trlpl»  étage;  au  dernier  poinl. 

ÉTA«i,  ■,  part.  paa*.  de  élager. 

«TASU,  T.  ael..(  élafé  );  il  ne  le  dit  guère 
que  datii  étager  le»  chevaux,  le*  eouper  par 
iM(Hf^.—^TAORR°,  T.  pron. 

«TACiu ,  subal.  fém.  (  élatire  ),  plies  «ra- 
dUèii  mr  laquelle  on  range  le*  briqtlas  ou  tulle*. 

Ï Meuble  de  Ina  i  taUellei  rangé**  par  Htagtt. 
Ga  mol  manqua  dana  rAcadémii. 
iTAÉn,  *Bb*t.- fém.  (  Ma^iU*  ),  (émeila  du 
bouqiielln. 

ttkwu,  rabat,  féal,  (étagiu),  t.  da  mar.,  àt^ 
lion  de  hl**er  la*  vargue*  de  hune  ai|  haut  de* 
mil*.  On  dll  «onvent  Uagu». 

ITAI,  Mbd.  tau.  (éii)  (du  lit.  lurbara  itma, 
otal ,  dan*  la  b**B«  laUnlté,  a  rignillé  la  même 
ehoae',  et  qui  e*t  dêrtré  da  rallemand  Ma/',  pieu. 
CawMMv*.},  t.  de  mar.,  gro*  eordage  donnant , 
qnl  va  de  la  tête  de*  mi)*  la  Bter  *ur  l'avant, 
ptfur  lu  *o.illenlr  ooptra  le*  leeiMiite*  du  lan- 
gage ,  éi  eoniré-balanear  faUbrl  dea  baiibmi> 

<tul  leur  •errtmt  d'dM«  (air  l'arrMre Pièéa  de 

b«la  dtet  M  ta  aert  po«r  tppurer  nnalnnrailla, 
Me.  Dan*  eella  aetiaptlM^  et  dan*  «Mlea  qui  ni., 
vent .  l'ieadViM*  ataH  dit  prieédammbht ,  aMM 
<|ttd  rn^veni,  jMe.,  «Ma,  mbM.  «HB.  Oe  n'eal 
Me  dan*  rèdluon  iittprtaèa  eliea  8iM«,  on  Nn  vn, 
fu'êlt»  à  uril  Mâ.'^A»  94.,  appni.  ^  In  1.  de 
Mê»,  «MViM  ^  n'a  q««  Ut  ■UMIMde  Ulirtenr 
«Nléajrt ,  M  fil  *arH  MMIaiMt  IMMt«l«  êhaaa. 

HtAM,  «ib*t.  Nmy(dM).  Vttfi  ftAl. 

itAmnnrr,  nbti.  nu*.  (  mmon  )«  aaiieB 
d'MpfP^i^nm  dé^  eêtta  aeUotot  —  Planeher  qui 
lontiml  lu  vodte*  an  plafond.— L'icaïKiiHa  dertl 

ttaknt,  5*  pan.  tàmryj^Mrt.  India.  dn  verbe 
mdfitTRhT  «'^ 

ir*iil,  aabal.  mM.'CdialNj^  parUa  If  plpa  toa 
de  la  lalpa  eardé*. 

f  iraiN ,  MliMt4  ma*k  (iMii)  (en  lai.  * Iumwm)', 
aorla  de  tadlêi  Maia  1  ««M  f H*<  dlèlN  d«  «ta**, 
nam  qa^  a  Idag  lampe  danné  an  Mamnih.  'i* 
«ttb*i.  prapra maa.,  vlUo da  Pranea,  aHr>Uaw  de 
eaoloR ,  arraad.  da  VerénB ,  dd^  da  la  Menée. 
traniM,  «sM.  ma*.  (dMHanX  u  dabot., 
trnlt  aampeeé  da  plulew 
da  l'a>*  anppaaé 
du  JoubwbUi  aie. 
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iTAiniOBRAlRB*,  aubst.  mas.  plur.  (éléri*- 
nére),  I.  do  bol.,  fruita  composée ,  qui  proviim- 
nenl  d'ovairu  -portant  un  atylé. 

DD   VERBE   IRadOULIBR   tTRB  t 

ttali,  précédé  de)',    I"   pera.    sing. 

indic. 
itrai«,  précédé  de   (u,  >•  pers.   sing. 

indic.  ,         '^ 

ifoil ,  S*  pei#.  sing.  imparf.  indic. 

ÉTAL ,  aubsl.  mas.  {étal),  table  aur  laquelle  le 
boucher  débitera  viande. — Au  plur.,  ttaux. 

ÉTALAGE ,  aubst.  mas.  (étiUaje),  exposition  de 
marchandisea  *  vendre.— Droit  qu'on  paie  pour 
^(ai«r.  —  Flg.  et  fam.,  it]uslemeiit ,  parure  dtf' 
fommea.  —  Faire  étalage  d'e.ton  esprit,  de  tel 
(a/«n<t, etc. ,  en  faire  parado  avec  affeclalion. 

ÉTALAGisTK,  aubsl.  et  adj.  dea  deux  genre* 
(élalajicele),  marcbaiid ,  jnarcbande  qui  étale, 

ÉTALE,  adJ.  des  deux  genrea (  <!ra/e  ),  t.  de 
mar.  ;  la  mer  eat  etaU,  loraqu'ellé  ne  monté  ni 
nebaiaae.  "  '     ''  .#. 

#.rA|.É,  B,  part,  pua.de  Ma^er.  ■'       # 

«ÉTALES,  V.  act.  (étale)  (du  lat.  barbare  itat- 
lare,  fait  dana  la  même  aigo^cation  de  l'allemand 
ttellen  ■;  arranger,  diaposer  ),  expoaer  en  .vente 
du  marchandises. — Flg.,  montrer  avec'  ôstenta- 
tior  :-4taUrie*  charme»,  son  esprit. —  Étaler  la  . 
mart*i ,  t.  de  mar., ,  mouiller  pendant  la  marée  • 
contraire., —  «'Italib  ,  v.  pr6n..^  t.  pop., 
tomber  tout  de  aon  haut.        '    (   . 

£t.ileiir,  aubat.  mu.,  au  fém.   éialbdsb,  < 
{étaUur,  leuse),  petit  marchand  qui  étale  sj^  mar- 
chandise dana  lu  rues ,  sur  les  ponts ,  e.to. — Peu 
ùsUé;  on  dit  plus  souvent  i^faia^iare.^ 

ÉTALBUSB,  sbbsl.  fém.  Yoy.  iTALatni.  .' 
«ÉTALIER .  aubst.  et  adJ.  pias.  {étalie),  boueher 
qui  a  un  étal  et  qui  vend  de  la  viande. — En  t.  de 
pèche,  i*  auemblage  dt  pieux  et  de  pérchu  dia- 
poaés  au  bord 'de  la  mer  pour  tendre  du  fUets  da 
guideauz;  S-  Diet  tendu  cireulairement  aur  du 
perchu.  Ce  dernier  a'ftppclle  aussi  étaHére. 

jtTALlftltB ,    SUbst.    fém.    Vojes  tTALISR. 

ÉTALIRGUB,  B,  part.  pas*,  de  étaUnguer. 

^ÉTAUHiiOBB ,  V.  act.  {étaUiiiguie),\.  demfr.  ; 
étalingûtr  U»  câble»,  lu  amarrer  à  l'érgdneitt  de' 
l'ancre.  V.ENTAUNCDER,  v.  pron. 

^ÉTALON,  ilibat.  mu.  (étalon),  cheval  entier, 
choisi  et  destiné  i  saillir  lea  Jumf nia  dont 
on  veut  fatra  race.—"  Modèle  de  poid*.—  Meiure 
sur  laquelle  on  règle  les  autres  muurea. —  T.  de  ' 
pêche ,  nom  qu'on  donna  en  quelques  endroits 
aux  otbiièré*.  '- 

ÉTALOaiiAGB,  lubst.  mas.  Vbr.  étalorub- 

«INT.  ■ 

ÉTALORiii ,  B ,  part.  pass.  de  Halonntr. 
*ÉTALdIINBlf  BUTOU  ÉTALORRAflB,  sttbat.  mw.    ■ 
{étalontman ,  éttUbnaje);  action  d'Ma<0NN*r.. 

itALORRBB,  v.aet.  (étaloné),  ImprImÂ  eer- 
lalne  iMitiue  aur  un  poids  ou  sur  une  meeure, 
pour  eertlfler  que  cetl4  muure  ou  ce  polda  a  et* 
vérlllèott  reeliflé  *ur  rdtafon.— «'Italorrir,  v. 
pron. 

ÉTALORBBim,  aubst.  mu.  (dtolonmr),  on< 
eier'.  eoauni*  pour  dtotoniwi'  lu  pold*  et  m»< 
rare*.* 

ttUUn,  ndMU  mu.  (Hami^),  «etlen  d**., 
(amaf.  * 

tTAMBOU»  O'âSdimIi  dll  ttàMun  i  noua 
pTèféron*  le  premlCT  wmmb  plu*  eonfbrme  au 
génie  de'  la  langue),  Mbit.  mu.  (  étvnbor  ),  t. 
de  mar.,  plèeejebolaqnlaootlentlegonveniall. 

ÉTAliBliAI  »  ^b*t.  màa.  (étttKèré),  I.  de  mar., 
pMea  de  bol*  qui  aifêia  al  affmnli  le  mât. 

ÉTAMt ,  B ,  part.  p*u.  de  «tamer. 

«nuiRa,  V,  aeu  (  itmmé  ),  aodalre  d'élabi 
tondu  Im  vaiaauux  de  cuivre,  eertaina  ouvra- 
gée de  fer,  oie.-.*  tfomar  mm  glaee,  y  mettra  le 
(alH.— «'ÉTAïUR,  V.  pran. 

tMluni,  »ub*t.  mu.,  au  Mm.  tlAinOM 
(«ohmm',  mnua),  eeini,  celle  qui  Wam«. 
<  àrtkmmM,  *ub*t.  fitm.  Voj.  arAnBoa. 
fixuunm ,  rabat.  Mm.  (élhmlim)  (*m  lai.  <!•- 
mail  i  fti)l  du  graa  rrMMi*,  ebatna  de  ti**drand  e« 
«a  landoa  air  m  mener  jMur  IMra  4*ta  laiia)i 
aorte  d^oD»  da  lalna^  Moineau  r^toOa  elalra 
ponr  pe**ar  et  titrer  lu  Hqueara.—  Itlnlaan  IMl 
da  erlBi4paala,  bta,,  paurpa**ér  ta*  paittaBiaa 
l^,dêiMee ja  la  tbrlna,  eie.^^.  al  ftna»  1  «it 
pmi$4  por  Wawslis*.  an  l'a  anamlM  aw 
«ur  au  moHir*  I  o«(  U  a  paaad  par  la' 
>-C<l  pmrà§«  m  p««*d  p«r  fdM- 
eiamiaé  éa  déuO  ^  à  la  rlfuenr.— 
An  pinr.,  an  botn  ll*wenla  larmlBi*  par  an 
Jtooiaaitleplua  taurenl  do  aanlaôr  lanM^  qn'o*^ 
Bompe  anthère,  el  qnfoa  ahaervo  dana  U  pin- 
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pniliàet  fleuri.    L>ei  eiamlne»  wnl  regirdéei 
conïine  l'organe  leiuel  mâtc  dei  végétiui. 

ÉTABiiA ,  1,  tdj.  (élamtné),  I.  de  bol.,  i  tia- 
mlnei  :  fleuri  élamtnéet. 

ÉTAMINEUSI,  Kij.fém. (itamineuie),  Kdebol., 
qui  n'offre  que  d«  immines. 

ÉTAMiaiEB  ,  lubit.  mii.  (ttamlnU),  celui  qui 
rubrique  ou  qui  vend  def  ttamlnei, 
.    ''KTAMOIR  ,'iubit.  mas.  (tlamoar),  dans  la  me- 
nulterio,   pelite   patelle  de  M:§  garnie  de  fer- 
lilanc  en  deaiui. 

'•KTAMI'B,  aubal.  fém.  (éianpe),  dam  la  icrru- 
rçiie,  morceau  d'acier  dani  lequel  on  creuie 
dci  luoulurei ,  et  qui ,  formant  comme  un  ca- 
clict,  lerlà  lea  imprimer  aur  le  fer  rougi  au  feu. 
— .Morceau  de  fer  carré,  forlemeni  acéré  par  un 
lioul ,  pour  percer  ou  etamper  lei  fera  de»  che- 

TÏUI. 

fXMVt,  I ,  part.  pan.  de  étamper. 

icTAUPEH ,  Y.  ^cl.(<'«nnpi'),  percer  un  fer  de 
choval  ;  (lamper  maigre,  faire  dea  Ifoui  préa  di 
bori  ;  ftamiier  grat,  percer  le  fer  un  peu  pi 
en  dedani. — #'«ta«H»V  »•  P""""- 

*£tabpe8,  aubii.  propre  fera,  (éianpe),  rille 
de  France,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  de  Soin»' 
el-()iie. 

ËTAIIPECX,  iubit.  mar.  (élanpeu),  poinçon 
pour  faire  une  pipe.  » 

ËTAMPOIR,  aubat.  mai.  (ftanpoar),  i.  de  luth. 
Voy.  KSTAUpnin. 

«êtampdhb;  aubil.  fëib.  (  ^(anpure  ),  en  t.  de 
maféchal-ferrant,  lea  troui  percéa  dana  un  fer  de 
cliewi. 

ÉTAMVRE ,  iubat.  fera.  C  étamur*  ) ,  l'étaln 
dont  te  aerl  le  chaudi'onnier  pour  tlamer  a«i  ou- 

iTAHCVÉi  E,  part.  pui.  de  ^(aneh«r. 

ÉTANCHEiJiKiiT ,  aubit.  mu.  (  étanchematt  ), 
l'action  i'éiancher. 

ÉTAUCUER,  V.  acU  (itanché)  (du  latin  barbare 
ttaticare ,  employé  dani  cette  acception  par  lei 
écrirains  de  la  baaie  latinité,  et  qui  vieni  par  cor- 
ruplionde  itagnare,  prit  dana  le  téni  d-'alTermir, 
coniolider.  Uénage.),  arrêter  l'écoulement  d'une 
choie  liquide  qui  l'enfuit  par  quelquo  ouverture  : 
étandier  le  tang  ;  etancher  tel  larmei,  cciier  de 
pleurer  ;  élanclter  Ui  larmei  d'-une  perionne  af- 
l^gie,  la  conioler. — Êtanoher  la  loif.  Tapa  lier. 
'  — ïx^.' :  Hanelier  la  loif  dei  rleheitei,  dei  hon- 
neuri,\à  aaiiifaire.— l'tTAscnE»,  t.  pron. 

ÉTAiicqoiR,  lubst.  mai.  (Hanchoar),  couteau 
doiil  on  ae  lert  pour  garnir  d'éloupei  lei  fentes 
d'une  futaille.'' 

l'.TAii^:o:f ,  lubit.  mas.  (èlançon),  pièce  de  boli 
mise  au  pied  d'une  muraille  pour  la  loutenir.  .— 
En  1.  de  paumier,  la  Iriogle  plate  de  boii  de  lU- 
Irul  dont  est  garni  le  manche  de  la  raquette. 

ÉTktK(Onnà ,  K ,  part.  paaa.  de  éiançonner. 

ÉTAS^osita,  Y.  act.  {ttançpnt),  loutenir  itm 
dei  itançoiu. — i'<taiico!iru  ,  t.  pron. 

ÉTARriCHK,  fubit.  fém.  (etanUclu),  t.  de  car- 
rien ,  hauieuri  de  pluiieuri  lit!  de  pierr'ei  qui 
font  inaiM  eniemble. 

*trAHQ,  aubii.  mai.  (étan;  le  (^  ne  te  prononce 
lamals)  (en  Ut.  itagnum ,  fait  de  «lare,  l'irréler , 
parce  que  l'eau  d'un  ilang  ^j  tient  en  rapoa), 
eapice  de  lac  arliflcieï  creuié  ou  diipotè  pour 
y  nourrir  du  poisson.  —  Chei  lea  serruriers, 
rèiervoir  d'eau  creuié  en  terre ,  où  ceux  qui  fa- 
briquent les  enclumes  trempent  ees  masses  de  fer, 
l«>rsqu'eUes  sont  forgées. 

iTAiCDBt.  lubst.  f.  pi.  (Manjiue),  espèce  d« 
grandes  tenaille*  dont  on  se  sert  dans  les  mon- 
naies. —  Tenailles  de  forgeron. 
«KTART,  iulMt.  mail,  (était),  bois  vivint  et  stir 
pi«<]. 

Étani,  part.  prés,  du  verN  irrèguller  ftrsg. 
*ÉTAPI,  subit,  fém.  (ttapt)  (du  lai.  barbare  lia- 
pula,  employé  dans  la  «Mjea^ge  avee  la  mtaie 
signiflestion,  «I  dérivé  d«  rallemand  «f^pelen,  ou 
niieui  Mopeîft,  mettre  en  un  IM,  ta  ma  moneesu), 
lieu  dans  une  ville  o4  l'onidéciûrfi  les  marcban- 
dlies  qu'on  y  apporta  da  deliors.-~€!«  qu'on  dis- 
.  tribue  snx  troupes  pour  leur  sobaistaMa,  qnand 
elles  son^  en  route. — Uea  oA  se  bit  eelta  dis- 
tribution.—  Brtter  fttapt,  na  paa  s'arrêter  dans 
un  lieu  t étape  et  pousser  plus  loin. —  Il  tn  dit, 
par  extension ,  des  «oyageurs  qui  na  s'arrêtent 
point  aux  lieux  od  l'on  a  aouiume  de  s'arrétar. 

ttknwa,  subat.  fmt.(nafU),  eeini  qui  aal 
chargé  de  founiir  aida  distribuer  Vttapê  aux  gens 
de  guerre. 
•sErAPLEa,  subsl.  t»ropra  fém.  (M«p{«),  villa  M 
pnrt  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  da 
Mofireail,  dép.  du  ras-da-Cala"s 


'      ■■:,,'  ÉTAr   ■         ■ 

<TAPI.IA9,  aubst.  mas.  (^fap/ié),cheralel  dont 
s«  servent  les  ouvriers  dsns  les  carrières  d'ar- 
doisos. 

ÉTAnQUB,  adj.  des  dmx  gsiirei  (étarkt),  I.  de 
Bfarine ,  qui  ne  s'emploie  qu'avec  le  nom  d'une 
voile  el  aigniUe  haut,  lout-i-fail  hiaié  :  hutûer 
itanint,  bissé  tout  en  haut,  el  dont  les  raiinguea 
aont  lenduea. 

ÉTABQUÉ,  B,  part.  paaa.  de  ttarqutr. 

iTARQUER,  V.  act.  ((tarklC,  l-  de  marine,  his- 
ser une  voile  le  plus  qu'il  est  possible,  bien  ten- 
dre ICI  rslingues  de  ^lé — s'iTAiguia,  v.  pron. 

.étarqCrb,  subsl.  fém.  (ttarUure),  I.  de  ma- 
rine, bauieur  d'une  voile. 

«ÉTAT,  subsl.  maa.  (  éta;  le  I  flnsi  ne  ae  pro- 
nonce que  devtol  une  voyelle,  et  aeulement  dans 
le  diicoilis  soutenu)  (du  \tl'm  itatui,  dérivé,  dans 
la  ro^me  signification,  de  itare.  être  placé,  posé, 
établi  ),  disposition  dans  laquelle  se  trouve  une 
""  une,  une  chose,  une  alTaire.  Voyei  situa- 
iistc,  registre  :  itat  dei  peniioiii,  «le— 
ipire,  inventaire  :  ttat  de  mise,  de  dépenie, 
le. — Train,  dépense  :  tenir  uii  grand  étal. 
ilioo  :  état  de  mariage,  vivre  lelon  len 
état.  Voy.  CONDITION.— Profession  :  un  pire  lage 
doit  tûujoun  faire  embrauer  un  état  à  ion  ftli. 
-^.On  appelle  état  dei  enfanti,  le  rang  qu'ila 
tiennent  dana  la  famille  el  dans  la  aociélé,  selon 
leur  qualité  de  naturels  ou  de  légilimea  :  on  lui 
dimande  dei  preuvei  de  ton  état;  on  lui  dlipule 
ton  étal.  —  £tat  d^une  femme,  la  situation  d'une 
femme  en  puissance  de  nigri.  —  Quettion  d'état , 
contèitatidn  dani  laquelle  en  révoque  en  doute 
la  Hlialion  de  quelqu'un  ou  ion  état  el  lei  capa- 
ciléi  personnelles.  —  On  nomme  aussi  qUeilion 
d'étal,  uiiC  DÏatière  qui  a  rapport  au  gouverne- 
ment. —  tiat  ciiU.  Voy.  civit.  —  Gouverne- 
ment :  état  démorrallque  ou  populaire  ;  état  mo- 
narchique, etc.  Dana  ce  aeni,  quand  état  est 
accompagné  det  pronomi  possessifs,  il  faut 
le  mettre  au  plur.  ;  ée  prince  lortit  de  iti 
Hall  et  non  pas  de  ton  état ,  ce  qui  aurait  une 
slgniQcation  toute  différente.-^  Le  tien-état,  au 
trefois  la  partie  de  la  nation 
comprise  ni  dans  lo  clergé , 
—Coup  d'étal,  parti  rlgoureu; 
lent  qu'un  souverain  est  obli 
ceux-  qui  troublent  l'état. —  Âclion  qui  décide  de 
quelque  chose  d'important  pour 'le  bien  de  l'^fcU. . 
Par  extenaion,  tout  ce  qui  est  ioiporltnt  et  dé-/ 
cisif  dans  une.affaire  quelconque.— i/Tâlre  d'état, 
affaire  Importante  ou  1  laquelle  on  donne  de 
l'importance.  —  Jrc<(r«  lei  chotei  en  état,  au 
point  oii  ellea  doivent  élre. —  Tfnlr  unt  chou  m 
état,  la  tenir  prèle  ou  la:  tenir  ferme,  aOn  qu'alla 
ne  branle  pas.  —  Voui  pouvet  ftArt  état  que  /« 
voui  enverrai  cet  argent,  vous  pouvas  compter 
que,  etc.  —  Fairf  état  de ,  estimer,  faire  cm  i  )t 
fait  beaucoup  d'état  de  moiukur  votre  frère.  — 
foire  ^lof  qu4 ,  présumer,  penser  t  jt  foi»  état 
qu'U  y  aplui  de  uni  mUle  «me$  à  Vyon ,  etc.  — 
Au  plur.^assembiéa  da  différanla  ordres  qui  eooi- 
posent  une  nation,  u|ia  province,  etc.,  dans  lea 
paya  od  catia  dislinctioo  d'ordre  aal  admise  :  étati- 
généraux,  éttti  parjlleuUeri  ou  provinciaux,  i'as- 
samblée  des  députés  d'una  province  i  tenir  lee 
étati ,  convoquer  let  étau.—'Oat.intiior  ;  on  aj^ 
pelia  ainsi,,  dans  taa  4miéaa ,  un  earuln  nooibro 
d'offlciars,  d'ingéttiaors ,  aie.,  chargés  da  diUé' 
renta  sarvieas  raialifi  i  la  totalité  de  l'annéa  t 
ekefii  l'éuu-mt^or.—tlai-maior,  (lans  uoa  pbea 
daguarra,  eOeters  atlacbés  d'una  auniêra  fixa 
au  ooDUuadamaat,  au  sarvloa  al  i  l'antralieB  da 
la  place.  —  Er  t.  da  mar.,  çb  apfiaUa  état  ^o»' 
mamasif,  une  lista  eavoyéa  au  |o«vanieBianl,  da 
tous  las  vaisseaux,  oOders  m^ors  at  autres,  qui 
sont  destinéa  pour  arnar.  — '  C'aat  aussi  ua  Im- 
primé qui  indiqua  la  aombra ,  la  qualité  al  la 
proportion  daa  agrès,  apparaux  ou  munlUona  qna 
l'on  a  dasseia  d'aoïptoyar  ans  vaissaaui  qa'o* 
veut  armer. 

iTAT-aiJO« ,  subsl.  mas.  (Mo-mq/ap).— Ai 
plur.,  das  éMe-vMl«n.  Voy.  dîAT.- 

ÉTATf-VBiB.  subsl.  propraBsas.  plnr.(d<aaiMl), 
république  éa  rAmérlqna  saplantriMata  dMaéa 
en  ving^-qualre  étais. 

«ftAU ,  subsl.  mas.  (M),  matklM  4Mt  las 
serruriers  al  autres  oavrian  sa  aatwt  paw,  tanlr 
fermée  «t  aarréas  laa  pMeaa  qu'As  InvaiUaal.— 
txau  à  nuiln,  dont  on  aa  «ert  afl  la  laMBl  i  la 
Buin. — Au  plur.,  étau*. 

ÉTAUX,  subsl.  mas.  pior.  V«).  étal,  Atab. 

KTAVII.LOR,  subst.  mu.  detmt-ion),  u  da  «aii- 
liar,  morceau  de  cuir  dlipoàé  pour  an  former  or  ' 
ga«i<^ 


tai,  ce 
e.-f  te 

"  JKu 

BuflVq 
)li|S  (le  I 


iiçaiae  qui  n'était 

"  ns  la  nobleue. 

qilciquefois  vio- 

prendre  contre 


éYe  ■ 

AT'Vi,  I,  part.  pass.  da  Aayar. 

liTA.<!iir.nT  (orthographe  da  riMdAm'e] 
mieux  A  «IKSIBBT.  Voy.  t  mol. 

♦<TA>  M,  V.  acl.  ',éti-U),  appnyer  avec  des  etau, 
étayer  un  '  muraUle.  —  On  ditauasi  Hg.  :  fimer 
ta  fortune  i.>  -wceianle  de  ion  ami. — «'gvAtia  y, 
pron.,  s'appupr.  '  ' 

ETC.,  abt      itlon  d(>s  mots  et  eatera. 

ET  CJtTERA,  aubst.  mu.  (iteeéiéra).  Voy.  iv. 

ÉTÉ ,  subsl.  mss.  (été)  (en  Islln  œilai),  la  mj. 
son  de  l'année  la  plus  chaude  el  la  plus  belle.  Kiie 
commence  tu  solstice  de  Juin  el  flnil  1  réqulnoie 
de  septembre  :  bel  été,  été  chaud;  let  beaux 
Jouri  d'eu,  lit  çhaleuri  de  l'été:i)n  comprend 
communément  soi.-'-  le  non!  fi'été  la  plus  bell* 
moitié  de  |'«nné«.  :  i.  ifi''  le  cœur  de  l'été.  —,  \',^ 
mylh, ,  diviilli^  allégorique  :  c'e«*  la  même  qu» 
Cérès.  On  lu  donné  pour  atiribuls  une  corn? 
d'at>ondance  el  me  couro.ine  d'épis. 
tUé,  part,  pass,  du  verbe  irrégulier  Mre. 

PV  VKRBB  IKRtOULIBft  ÉTBINURB  i 

Éteignaient,  s*  pers.  plur.  Imparf.  indlr. 
Êtel^nali ,  précédé  de  J',  V  pers.  sing,  Iniparf 

Indic. 
Êtelgnaii,  précédé  de  lu,  V  pers.  sIng.  imptrr. 

indic. 
ttelgnall.  S»  pers.  sing.  imparf.  indic. 
feignant,  part.  prés. 

iTElÇHARlB,  subsl.  {éti\.  (élégnlarl),  tmmt 
qui ,  dans  une  saline ,  est  chargée  d'éteindre  li 
braise.  (Boiife.)  Hors  d'usage. 

DQ  VKKSB  IRatCULIta  Atbibdri  I 
Éteigne,  précédé  de  que  j'i  !'•  pers.  sing.  préi. 

subj. 
Éteigne,  précédé  de  qtfU  ou  qu'tUt,  **  pers.  ling. 

prés.  subJ. 
Éteignent,  précédé  de  iU  oaellei,  ••  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Éteignent,  précédé  de  qu'Uiou  qu'eUet,  ••peri. 

plur.  prés.  lubj. 
Éteigne*,  ••  pers.  sing.  prés.  subj. 
Éteignet,  f  pèrs.  plur.  Impér. 
'Éteigne»,  précédé  de  voua,  t*  pers.  plur.  préf. 


indic, 
lelgNU 


ittlgnlet,  précédé  de  vpui,  9*  pers.  plur.  Impirt. 
Indic.  , 

ilelgiUes,  précédé  de  que  voua,  V  pers.  plnr. 
prés.  sutj. 

Ételgn^nei,  i"  pers.  plur.  prêt.  déf. 

àlelgnioni,  précédé  4t~nput,  1"  pars.  plur.  Im- 
parf. indie. 

Ételgnloni,  précédé  da  f  M  nous.  0*  pan.  i<lai. 
près.  subJ. 

tliiçnlrtnt,  •*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

ÉteiçHU.  précédé  de)'.  I»  pers.  sing.  prêt,  déf, 

itetçHli,  précédé  tfa  tu.  f'pera.  aing.  prêt.  déf. 

ÉtelgnltH,  !'•  pars.  aing.  faaparf.  sôbl. 

ÉtelgnUtent,  ••  para.  plurt<  Imparf.  sut(. 

^ralyidsass,  ••  pers.  stag.  laiparf.  autt. 

Éteigntuk*.  ■•  pers.  plar.- Imparf .  aab|. 

<(eiattisstoM,  i»  pars.  plur.  imparf.  aub)- 

MhnU.  précédé  da  tf  ou  sUs,  1*  pan.siag.prét 

ilelgnll,  précédé  da  «u'if  o«  luTtUe.V  psn. 

aing.  Imparf.  sobj. 
AalffMfM,  ••  pars.  plnr.  prél.  M. 
«*m«Mni,  snbal.  mas.  (<rtfii«af),  lustra-. 
maniaraoxaa  faraMd'aiiiORRalr,  avêbla^M 
dMlNl  ana  chandalle,  na  eiarfe,  ala. 

•0  vBan  iBBioauiu  titunU  i 
tmçHoni,  I»  pars,  tolnr.  laspér. 
Éietgnom,  précédé  4a  iioiw,  1»  p««.  plir.  uns. 

ladie.  ,„    i         '  . 

Êubtdr*,  V pars.siag.  (M.  ladle.    . 
Étendrai,  I'*  pars,  slâf .  CM.  \Bik.        .;ji;^-  '  ■ 
tutuéfoutu,  S* lian.  piur. préa,  coad.      .^ 
it^mdraU,  prêeMé  4»  i;  K^^.mê'  P*^ 

aoad.  .        ;  '.        ... 

Éumdratê,  précédé  «»  tu,  fi>  wtlth^H'l^ 

eoBdi 
tuttutnM,  ••  pan.  fiai.  préè.  tmL 
ttêtndrat,  t*  para.  ilag.  m-.liiiê*       '\ir^ 


fumi),  rmra  aMMrilr,  éiaiMtar  lu, 
•ar  i'aetkw  é*  I*  1  " 
■morUr  I  étibidr» . 
tiMnui!  f  t^n 
U/lm^  Ift  guami  ^  t 
paréri  Ib  soMvaaiT)  tfaMUif  (  fP' 
irttmtnÊtêiMiUinéaUtpfètt 
lalr.— f ottalra  1  dit  I 

jfMgaf  s  4M*  asaa  atat  tim 


r-rfi*. 


#(ato*w  r«<«»<w* 


On  aa  peut,  e«  aucun  bmm,  #(ajii«ra  '---^ 
Hlté;  on  n'#wlMl  qua  aa  qui  «wt  m  »«PP^" 

:.'    ■     >■'•■.    .       .'    ■■■.  ■    '.■M-'  '-.l,'.  ■:■''  ■;■■,,;, 


„ce  le  feu,  Pédi 
épingle*,  i»  Uv 
quel  d'esu  fralcb( 
ietu,  un*  rente, 
TSiNoax,  Y.  prot 
rir  leotemenl. 

BD  vxaaa 
tteindret,  «•  pei 
tieindrln.  *•  pe 
tieindrlMU,  I"  j 
euindrom,  I"  p 
tleiiidronl,  »•  pei 
£utM,  V  pers.  si 
tleini,  précédé  d 
Èitini,  précédé  d 
tieitit,  précédé  di 
indie. 

«CTtlMT,  t,  pi 

avoir  let  yeux  ^t*i 
Il  a  la  voix  éteint 
é  l'entendre  parle 

iTÈLM,  lubll. 

ÉTELOII,  iuImI, 
dé  bois,  d'une  fon 
DurousurUneair 
doit  être  exécuté, 
ce  que  Vépure  eal 

ÉTUIPi,  B  ,1  pi 
iTEMPER,    V. 

prendre  à  use  piè« 
TsarER,  V.  pron. 

ÉTENDACB,  Sub 

duet  ou  perches  • 
feuilles  imprimées 
En  t.  de  verrerie, 

^iTENDARD,  SU 

fiit  Jamais  sentir)  ( 
tlaiulardui,  que  M 
de  l'allemand  «lan< 
que  le  litin  itare, 
.  \'e(endard,  qu'on  è 
une  enseigne  plaei 
vilerie.— Pivillon 
de  toutes  sortes  d'i 
Il  cavalerie,  scll  p( 
pétale  supériMr  d 
ll(.,;  1*  tulvre  lu 
brasser  son  parti)  • 
iion>  en  faire  proft 
icnitard.ielklreeii 
dt  la  révolte,  s'Ini 

*éTElDBLLI,Snl 

ce  nom  i  uaa  part 


tTERDiUl ,  SI 

Yerreries ,  sorte  d 

*^i  les  vsrraséai 

MsonOésaa  ma 

ÉTBBMini,  aal 

varias,  aavriar 
eboBs. 

Émiioni,  m 

■midaataRSBi 
MMdrssarlaaaui 
pter  qai  sort  éaa  B 
psrehas.  —  Um  0 

tl)«  sesOéa  daaa  la 
quelle  Isa  MaaCUaa 
f«l«s««bar. 

?'»  <•  Pte  smi 

M  attei.  —  AJJoi, 

*^ -étendre  ton  u 
-Dans  lesvarrm 
ft»ndre  du  tnnm» 
■•V  faire  otoiSr 
Mrrtsarta/aJTJ  j 

rMdaniBBaaflMN, 
'"»«rmr,m«r- 


iarrlto 


****"*«•  du  éfu, 


if  /    ■'  ^ 


\  : 


î,^'/^'<^Lyi:.L^vl^i  j-i*xs 


*• 


-îisë- 


■            .     » 

* 

« 

'■  ''■■-• 

X 

\ 

\ 

■  x 

■>*■■'• 

,  •«  • 

■  A" 

■       ■  '.    ' 

■■■:       ■'-  ,■   :..■;..;■..: v-,.^>.;i<v.'. ^^ 

'ilVlA. 

,-.■*■,., 

■  ..'■K'^'i.'- 

Je 

jii^^ 

.'■'^-i:.;. 

•.  .  ..;.-.i!:.i 

■     -ÉTÉ 

irw  l«  fMi,  CMat,  U  ioMitr*,  «ta.— jC(«<iiir«  <m 
tpinglti,  IM  laver  iprèf  féUiMf*,  dani  ua  b<- 
guei  4'MU  fralcba.  —  AMiMlf*  mm  p«im(«m.  him 
ieiu.  uM  rtnu,  U  raebelw,  h  taire  Onlr .—«'«- 
TiiNtti,  T.  proa.,  CMMT  de  brttler  )  dnlr  j  mou- 
rir leDteaenl. 

eielnàre»,  «•  perf.  plur.  fui.  tndie. 
iieindrUt,  ••  pen.  plur,  prêt.  cond. 
tieiudrions.  I"  pen.  plur.  prêt.  eond.        .     - 
tttindront,  i"  pen.  plur.  (Ut  indie. 
ttetndront.  »•  pen.  plur.  (Ut.  ladle. 
£m/w,  ••  pen.  ilug.  Impér. 
tuini,  pTteMé  *•)',  i"  pen.  iinK..pr4(.  indie. 
Èiciru,  précAdé  de  tu,  1*  pen.  ling.  préi.  indie. 
iielni.  fttcMé  de  U  ou  tlU,  S*  pen.  ling.  préf . 

iDdic. 

«CTtiMT,  <,  p«rt.  p«M.  de  éteindre,  et  edj.  : 
avoir  lu  yeux  fteintM,  Mm  (eu  et  uni  TlTieité. — 
Il  a  la  voix  aeintt,  U  a  U  toIi  (alble  ;  on  a  peine 
i  l'tntendre  parler. 

ittiM,  «ubit.  rdn.  plur.  {MU),  eopeaui. 

ittvon,  iubd.  mu.  {tttlon),  demin  d'un  pan 
dé  boli,  d'une  forme  de  comble,  etc.,  iraeA  lur  un 
niurouiur  une  aire,  delà  grandeur  dont  l'ouTrage 
doit  tire  eiéeutd.  h'tulon  eit  en  ebarpenterie 
ce  qu«  Yépùre  eat  en  arehlteeUire. 

ÉTEMPi,  >  ,1  part.  paît,  de  Memper.  « 

iTEMPBK ,  T.  act.  (étanpé),  t.  d'hori.,  faire 
prendre  à  une  piéee  la  flfure  d'uaeSuirc. — t't- 
Turca,  T.  pron. 

ÉTENDiCB,  (ubtt.  BUf .  (ttaudqfé),  eordei  (en- 
daei  ou  perchet  tur  letquellet  on  fait  léefaer  det 
reuillei  impriméet ,  det  lalnet,  det  étoffée,  ele.— 
En  t.  de  verrerie,  action  A'ttenir*  let  nancbont. 
«iTENDABD,  fubit.  mu.  (ftMdar;  le  d  ne  te 
nit  jiDiiiiieniir)  (du  latin  barbare  Hantardiu  ou 
Handardut,  que  Minage,  d'aprèt  foêttut,  dérive 
d«  rallvoiand  tlanden,  qui  a  la  même  tignUleatlon 
que  le  litip  Mare,  être  flie,  immobile,  parée  que 
.  Ytttndarâ,  qu'on  écrlTalt  antrefolt  Uanàart,  était 
une  enieigne  plHée  i  demeure),  enieigno  de  «»• 
Tilerie.— Pirillon  tar  let  (aléret.— Il  te  dit  fl|. 
de  toulei  lortet  d'enteignet  de  gnerre,  toit  pour 
Il  caulerle,  iclt  pour  rinfanterie.— Eht.de bot., 
péule  Mipérienr  dee  Oenn  paplHonaeéet.  —  Au 
flg.,.  i<  «vivre  lu  Hendardi  dt  qtitlqi^uH ,  em- 
briiter  ion  parti;  t*  arbôrtr  etiindarddt  la  dévo- 
lion,  en  faire  proTeeeloB  va  parade  j  «•  Intr  ti- 
tendard,  te  bire  eheTda  faetioa.— I«iwr  l'ittitdard 
de  la  révolte,  t'intorger. 
"«TkiDBLu^taM.  Mai.(dlaiHMb).Oadoili« 
ee  nom  â  une  partit  oa  «riitM  fm  bloe  d'w- 

dolM. 

tTBRDBUB ,  tobal.  féoi.  (éumUrt),  inaUt 
ferr«rlei ,  lorta  4a  ha^v  «a  4a  balla  va  l'on 
«tend  let  Terrea48Wlaa  (Mn  t  Ttiraa,  aprèt  aroir 

éUionfflét  ta " 


**««>m,  nM.  MM.  (dMNtfwr),  4au  laa 
T«rreriat,o«Trlar«iriayiiUlM4lMilai  mm- 

*fw»ora,  M*ti.  Ma.  (dumttmr),  butn- 

éundrem%m  «arlai  m  iv  4aa  pwtkaa  la  pa- 
P^qil  tortto  praMaa.  .  AiaaaiMaia  4a  Wi 


jn|^jM  MBMftltaS  «Smi  la  Itag^^'to 


,.!f™»%  î-  ••«.  («•*«)  («a  lit  «SfaNitM, 

Wi  d«  graa  «ernNi»).  *lplo|<r  i  dMnAw  Ai 
!^ii""  '^^  ''•»*rS)tM  hMi(  vimn  f  m  «mm 
«»«««._  Attoniir  iMfiMb*  an  ^aiimi,  «*  te 

ffW.  -^  «I  II 
"Hrandinûl'i^ 


J    ' 


X 


ETE 


ETH 


pouvoir,  de  l'antorlU,  de  l'eipril, 
'  leni  d'une  propoiition,  et«.  Ce  ■ 


de  la  Toii,  du 
.    .  Boi  n'a  point  de 

pluriel. 

itTMTB,  lubil.  fém.  («lanfe),  I.  de  péehe ,  Met 
(«ttdu  i  U  balte  mer,  tur  dei  piqueti  enfoneéi 
da^t  la  TaM.  —  lUcNfe  d  ta  petlu  edUUre,  forte 
de  Déche.. 

IT40CLI,  lubit.  propre  mai.  CM^-oUe),  myth., 
roi  de  Tbébei,  frère  de  Polyniee,  naquit  de  l'in- 
ceite  d'OKdipe  et  de  Jocute.  Il  parUgea  le 
rojraume  de  Thèbei  avec  ton  frère  Polyniee,  aprét 
la  mort  d'0^lpe,qui  ordonna  qii'lla  régneraient 
iQur  i  tour.  Eiéode  étant  tur  la  Irène,  n'en  voulut 
patdeieend'-e;  et  Polynlea  lui  flt  celle  guerre  qu'on 
appela  l'enlreprite  des,«ept  cliefi,  ou  det  lept 
bravet  devant  Théber  Cet  deax  frèret  te  bafi- 
uienl  ti  fort,  qu'il*  te  baltaleni  dam  le  ventre  de 
leur  mère,  lit  te  tuèrent  l'un  l'autre  en  même 
tempt  dam  un  combat  tingulier. — Il  j  eut  un  au- 
tre Etéoeie,  roi  de  Béotié ,  qui  le  premier  «Ubiit 
un  eulte  public  en  l'honneur  dei  Giacet.— C'éuil 
auui  le  nom  d'un  dei  cbefi  dei  Arcieni,  au  liège 
deTbéb«>t. 

iTioci.tBa,Mibtt.  proprefém.  \\\it,(été-okU), 
myth.,  lumom  det  Graeet,  qu'on  diiait  flilei  d'K- 
léoclt,  roi  d'Orcbomène,  parce  qu'au  rapport  de 
Pauaanlai  il  tut  le  premier  qui  leur  éleva  un  tem- 
ple, "et  qui  régU  U  cérémonie  de  leur  culte.  Ellei 
venaient,  dit-on,  quelquefoii  aa  baigner  dam  la 
fonUlne  d'Acidalie,  i  Orchomène. 

iTiocKÈTU,  aubtt.  propre  mat.  pinr.  (été- 
okrUe),  mjtb.,  premier  nom  det  Grétoit. 
.    itTEMBi.,  tubel.  mat.  (élirmil),  Dieu,  l'être 
touverain,  qui  n'a  pat  eu  de  coameneemenl  et 
qui  n'aura  point  de  fin  t  adoron»  l'ttemel. 

ttmmnh,  a4|.  mu.,  au  fém.  fruiiELLi  (é- 
tireniU)  (en  Ut.  aetemue,  formé  par  ooniraction 
de  a>if«ernu«,  qui  a  pour  raeine  ctvuim,  Ige,  éter- 
nité), qui  n'a  Janult  eu  de  eommeneement  et  qui 
n'aura  point  de  lin.  En  ee  lent,  U  na  petit  le  dire 
que  de  Dieu. — Qui  a  eu  un  eommeneement  et 
n'aura  point  de  fin  i  la  gloire  élerntUe^—lkbaA- 
vement,  qui  doit  durer  tllong-iempt  qu'on  n'en 
tait  pu  la  On  i  procie  étemel,  dee  hainee  étet- 
nelUe.—Pro^.,  parleur,  karangueur  étemel,  qui 
parle,  qui  harangua  loog-tempi,  eC  qui  ennuie. 
On  dit  autti  et  plut  touvpnt  :  parltktt  éUmeUe. 

tnamnAM,' »â\,  rén.  Voy.  «mimi. Subtt. 

fém.,  I.  4a  M.,  ptenW  dont  let  flevt  ta  eon- 
lerveM  tet-tempa.    Itpèea  4'éloVe  légère. 

JTMBBU.wiginr,  adv.  (.éttrm^tmuMn  Ut. 
nUrmum),  aau  eommanéeqiont  ni  In.— êantfln, 
qaoiqari  y  iM  an  oa  aonmaneanaai.  — •  Gontl- 
■naUaBanl,  ttM  eaaaa.— Loof-taupt. 

tratmti,  ■,  part.  paaa.  4adi«rNl««>'. 

«maun,  t.  aot.  (éiértnUi)  (an  UUn  mUr- 
nare),  tmtif  ^ttmel.—n  te  411  abiuivaménl  et 
par  «BafléraUja ,  al  aaniaaanl  4au  U  tant  4e  ■ 
taira  4iirar  lonf^ampa  i  éttrtHur  «on  nom,  la 
mdmvin,  4<c.— «"«nBintû,  t.  pron. 
*inmn,  anbit.  féa.  (éUrtnUé)  (m  Ut.af«*>^ 
Nttàt),  4aréa  qni  n'a  ni  eonmanaananl  ni  Un  i 
tétemUé  dé  Dku — Dwèa  qui  a  m  eonuMBca- 
«ant  al  qnl  n'a  point  4a  fla  t  éumUé  i»  botOuur 
on  dt  lotimmu.-^*  fort  long  lampa  t  m  Mfi- 
ment  durera  tau  éumUé.—l>»  Mate  dfariHM.  4a 
leama  ImaéiMrtal.  —  Mytli.,  4lTiaUé  qoa  let 
aBcfént  é4oraianl  atqa'Hàaa  rapNaaalalaat  tout 
rifluga  dr'Tempa.  Vay.  lAnnuia. 

«tnira ,  Mibat.  téà.  (étértm),  I.  4a.  bol., 
éortada  planta  4a  U  ruaiiUa  4at  graaUaéea. 
■    ÈnMJnà,  n,  part.  paaa.  dadtarmiar. 

Émaont,  t.  naol.  (Mdraaad)  (an  Ut.  Utr- 
mure.  Mil  4tt  froe  «to^/mh,  on  «ra^/Mtu  ), 
lUro  aa  A«iiNMM«al. 

■Èèwâ^vam».,  lubai.  nai.,  aa  Mai.  énat- 
■VMti  («4renÉ-««i>,  aa-aaid),  «alai,  «alla  qui 
dtamaa  lonvani. 

«ifWnmuaa,  aubat.  Mm.  Vay,  «ranmot. 
«'«nunmifanr,  tabei.  mw.  rdUNNamaa)  (aa 
Ul.  ttamaMaaiam },  mooTaaaaai  vo/tnUU  4ea 
anMèiat  qal  aenraat  à  l'aipIniUon,  eaaié  par 
VMiqijia  picoianigai  qui  fa  (kit  aa  tvni  4ai  atri- 
Méy      ■  ■'  ék^ 

tammUMi,  tiam.witê,(t 
da  boit  qoe  l'on .  nonmé  pi 
MrMtMt.  Toyaa  oa  domlar  awf. 


vltrt^^m, 
>lat  rtgnl 


iérenaal 


MMur  p«n.  |lar,  prtf .  ia4to..4B  wb*  Irr4|allar 

ÉrMla 

(aairM  etiieNH,  Attt  ,4a  atMwi,  aaanai,  dérivé 
If  «fjN,  aaféa)  >  mu»  éumu,  vaaia  qui  toaT- 
fliiiilé4|alléraaaai4aai<artalnai  aaUoaa  elpan- 
4Mil  aa  ewiain  t«mp«  lar  U  Néditerra at«. 


■%•■'     »•■  .   '■ 


ro9 


ÉTiTi,  a,  part.  pett.  4aMdi«r.  al  a4|.)  aa  411, 
en  t.  de  blu.,  d'un  animal  dont  U  MM  a  él4  ar. 
rachée  da  forée,  al  dent  le  eou  eit  rakolaai. 

ÉT*T8iiaBT,  tabtl.  mu.  (  ététtman  ),  aeUoa 
A'ététer. 

ÉTiTsa,  V.  ael.  {étété),  eonper,  tailler  U 
M<«  d'un  arbre,  etc.— ÉMMr  un  clou,  lui  ôter  U 
téU. — l'dTtTaa,  V.  pron. 

iTÉTBoa,  lubit.  mu.  (ététeur),  celui  qui 
coupe  U  léte  det  moruet  que  l'on  vient  de  pé- 
cher. 

ÉTfevr,  tubil.  mai.  (<«eM  ;  on  ne  prononcé  f 
Snal  qu'en  poéiie,  devant  une  voyelle)  (luivani 
Minage,  du  Ut.  «fupeui.  qui  eit  fait  d'éloupe),  pe- 
tite balle  pour  jouer  k  la  longue  paume.— Prov.  : 
renvoyer  l'ileuf,  repouiier  aveo  vigueur  une  in- 
jure— Couclr  opfdi  ion  ittuf,  travailler  i  re- 
couvrer un  bien,  un  a  van  tage  qu'on  a  laitié  échap- 
per. Preique  bon  d'uijge. 

iTKULB,  lubit.  fém.  {iteule)  (en  Ut.  tlipufa), 
la  partie  de  la  pallie  qui  reite  Éur  le  champ  aprèt 
qu'on  a  coupé  le  bléj  chaume.  L'icoddmU  dit 
auiti  uteuhte. 

iTBALiDt».  tubtt.  propre  mat.  (étaUdéu), 
myth..  Dit  de  Mercure.  On  dit  qu'il  obtint  de 
ton  père  la  liberté  de  dfnunder  tout  ce  qu'il  vou- 
drait, excepté  l'immorUité.  Il  demanda  le  pou- 
voir de  te  touvenir  de  tout  ce  qu'il  aurait  fait, 
lortque  ton  Ime  panerait  dam  d'autret  eorpt. 
Diogène  LaCrce,  llv.  iv,  rapporte  que  Pytbagore, 
pour  prouver  U  mètemptychote ,  diitit  que  lui- 
même  avait  été  cet  EiMWdt. 

ÉTRALIOR,  fubit.  propre  mai.  (/(a/Jon),myth., 
nutelot  tyrrhénUn,  qui  fut  changé  en  dauphin. 
*fnua,  lubtt.  mu.  (^fMr)  (en  ut.  «ifcer,  fait 
du  gre^  aiif>>/9.  formé  de  tut*»,  Je  brûle,  j'en- 
flamme), matière  lubtile  qui  ett  an-deetna  de 
l'atmoiphère ,  et  qu'on  luppote  rempifr  tout 
l'eipaee  dam  lequel  let  aitrei  font  Uur  court.— 
En  ehimU,  liqueur  trèt^ipiritueuté,  trèt^volatile. 
qu'on  extrait  de  i'aléohol  ou  etprlt-4e-vin ,  par 
l'intermède  de  l'acide  lulfurique  ou  de  l'acide  ni- 
trique. C'ett  de  toutet  let  liqueun  eonnaee  U 
plut  ténue  et  U  plut  Inflimmable.  On  la  nomme 
auttI  Uqutur  élhtrée.  —  tUitr  mindro/  foeeUe, 
la  napbta  la  plut  pur. 

iniBÉ.  a,  adj.  (.étéré),  qui  e«lde  U  autièra 
fubllle  qu'on  nomme  Mhei-  ;  la  uoàte  éthérée , 
en  poétie,  I*  eiel.  —  Kepaee  étkéré,  Ketpace  Im- 
mente du  ciel  o4  lai  aatree  font  leur  révolutioa. 
-^MMiH  éthérée.  U  milieu  où  iU  nagent li- 
queur éthérée:  Voy.  dnia. 
•fintmiM ,  tniial.  fém.  {étéri),  I.  d'bM.  aal., 
genre  4e  eoquillet  qui  lont  Irèe-rolainea  dea  ea- 

BMt. 

iniBiriCATlOB,  tobtt.  fém.  (étériHkéMon), 
I.  4a  ebim.,  réduction,  convartion  4a  etrtaint 
tpirMaevi  an  éthtr. 

ÉTMtBirti,  B,  a41.  (  dMHVU  ) ,  eonvartt  an 
ddUr. 

tiHUlFlBB ,  T.  ad.  (étMfi),  t.  4a  eUa., 
aoB venir  aa  yfiUf.— ^tiaïAinaa,  v.pron. 

tnuOBOm,  auhau  propra  uiet.  (dctonema), 
■yttb,  aaa  4aa  tliaa  4a  Prum. 
*tniion8B,a4|.altBbai.aa8.,aaliai.*niO> 
wumn  (éO-opmn,  péim),  qal  an  dftOi^ 
pM.  —  la  1. 4'blal.  aat»,  oa  aaaima  dHUépMaat 
nna  eoqaUa  nalnivn  da  gaara  roahar. 
.«tmonooa,  a^.  4aa  4oaB  laaraa  (dlUpttt), 
U  4a  ebroaologia  i  awada  dlMaatfaa,  année 
aoUira^  aempotéa  .4a  4naiaaM)a,  Miraaiajoara 
al  4a  eiaq  Joora  li  U  la. 

ImiOM,  tabil.  nuf.  (éH  tpvta)  (4a  «raa 
eut*»,  Je  brttla,  al  Oj^,  aapael,  apfaraaoa,  à  eania 
4a  ta  ooalenr  aoirMra  al  MrAMa),  aaaa  4oBa« 
4aat  Paneténna  aMnia  à  aa  mélaB|a  4a  maraaia  ' 
al  4a  aoafra ,  loM  par.U  irMaraitoa,  toii  par  la 
faa.  Laa  ahMtlaa  au>4araaa  aal  raaiplaeéaa  bmi 
par  aalal  4'0By4a  i  élhkfe  manM,  vn*»  aoir  i 
diMépt  Mbidral,  OBy4«4a  aaareara  taltaté  noir  ) 
étkli^pért»,  08y4a  ■araariél  aairtira. 

ÉnnefnoBM,  labal..  aua.  plar.  (dWaaa 
tu»),  W  INoi  qal  iB4lqaaUat  la  taiaUÉaii  «a 

■oif.      ■'  .•>■■'•': 

tnavB*,  Mbn.  Nm.  (éta») (n  $arn9mmi . 
Biariil,  Ail  4a  ii«if,  mamH\  I.  Iklaellqaa,  aaMaan 
4a  la  BMnto  t  lu  dUlfaat  rirlMMa  «  am  a»> 
naïaé  fMraai. 

Ilfdfv^^mytb.,  Boai  4onaé  4  CagMratil 

■nmliMi.,  u,  a4).  (HawnMgl)^  «Ml  m- 
parUaal  i  i'q^  a(baMM«.«>AB  pw.  M!.!  «*• 

mçt4nt0,       ■  ]■  ' 
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miiofBM  •  MtlMl.  BU.  «t  «^i*  'a^  Omu  gen- 

re*  (étmMMit)  (dv  grM  iiljMf ,  M«lolr(i,erible,  •( 

tt<f<x,  forme,  reMembUno* ,  |Mr(0« qu'il  Mt  percé 

de  pelili  iront  coaima  un  erible),  l.  4'Ab«i>,  un 

.    dei  nuit  01  du-  rrtne.iituA  i  la  racine  du  nai. 

«■TBII4MCBIB ,  iubil.  Mm.  {tttnarcM),  coni- 
•    mandemeot  d'une  province.  Voj.  BTMNAagua. 

ETiHARcaïQlJK ,  adj.,  dei  deui  jenrei  {M- 
narcMke),  qui  concernail  Vmhnarchie  ou  Velh- 
\  nargue, 

BTKifAKQUi,  lubil.  mu.  (iienarke)  (tn  grec 
idvapxtf ,  forint  de  <9vef ,  nation  ,  peuple ,  et  de 
ctpxn,  pouvoir,  pctiianee),  t.  d'hiit.  anc,  com- 
mandant d'une  province. 
.  BTBIIIQVB ,  ad),  dei  deux  gcnrei  (d(«ni*«) 
(en  grec  ttvuM* ,  fait  de  (9>>«< ,  nation ,  peuple), 
nom  que  donnent  lea  auleuri  eedéiltatiquet  aui 
gentil!  ou  Idolàirei.— En  I.  de  grammaire,  mot 
ethnique,  eelul  qui  d^algne  l'Iiabilant  d'up  paya , 
d'une  ville  :  françait,  ParMetiM ,  loni  dra  motl 
tthnlquei. 

BTBNINIBAPBB,  lubil.  det  deux  genrei  (tfte- 
noguera/k)  (du  grée  («»t><,  nation,  et  yp»ftt, 
■   je  décrit),  qui  décrit  lea  moeura  d'   lenation. 

BTBHOCBÙniiB,  tubii.  fém.  {tUinoguêrêft) 
(même  éiym.  que  celle  du  mot  préeéd.),  l'art  de 
décrire  lei  BiaMin  d'une  nation. 

BTHaO««aPBlQ(JB ,  adj.  det  deui  genret  (Ht- 
nogueralUtê),  qui  appartient  i  \'$thnogr»pM, 
qui  7  eti  relaiir. 

«BTBBOLOBIB,  tubtt.  fém.  (tîenoloji)  (du  greo 
t9»9t,  nation,  et  Xayot-^  ditcouri),  dlteourt, 
traité  tur  la  connalaaanoe  et  jet  nnauri  det 
peuple*. 

^etbioumiqui,  tdj.  det  deui  genrét  (dftiio- 
tojike),  qui  a  rapport  i  l'ethnologie.  " 

BTHaOLOfiitTB ,  tubil.  det  deui  genrei.  Vo|. 
■TBifoéKArai ,  qui  t  la  même  ilgniflcallon.  - 

BTIMOPBHORBt ,  lubit.  utt.  plur^  (dMno- 
Arone),  teetalre*  chrétieni  qui  prétendaient  eon- 
cUièr  le  ebrittlaniime  avec  la  pratique  det  céré- 
moniet  du  pagultme. 

iTBOCBATB ,  tubtl.  mit.  (étokriUe)  (du  grec 
qfoc,  mmurt,  et  n/Ntret ,  pouvoir),  celui  qui  croit 
au  gouvernement  Imaginaire  fondé  aur  la  mo- 
rale teule,  partltan  de  r^<ho«rall«. 

Athocbatib,  tubtt.  fém.  (étokraei)  (mime 
étfm»  que  eeile  du  mol  prée^.)»  gouTerneinept 
Imaginaire  fende  tur  la  moral*  teule. 

iTBOGBATi«iiB,  adJ.  det  deui  genret  (4(0- 
kroriJw),  qui  a  rapport  i  r^tfcocralle. 

ÉTBOCBATiQtiBliBiiT,  adv.  (ttokroUktman), 
d'une  manière  éthocrati^tu,  lelon  Veihoeraile, 

ÉTBOOÉB,  tubtt.  propre -fém.  (^(od^),  myth., 
Olle  d'Ampbion  et  de  Niobé  {  el|e  fut  nne  de  cel- 
let  que  Diane  tua  i  coup*  de  Oéebet.  Vo}. 
niotg. 

«TBOUMIB,  fubtl.  fém.  (eioloJO  (du  grec 
i|lof ,  moturt,  et  Aeyet,  dlteourt},  dilcoun  ou 
traité  tur  la*  mmun. 

ÉTBOUMiQl/B,  adJ.  det  deux  genre*  (éloUt- 
fUle),  qui  t  rappott^^l/tofoiirU. 

moa ,  tubtt.  «roHe  8iu.,e(  mieux  Minmn 
(«ion)  (du  grée  «int,  J'eaflamma),  e'att-i-dlr«ar- 
*  dent;  «mio«  doaad  i  BrMebtboa,  t  ««iiaa  de 
ton  Iniatltble  avidité  pour  le  manger.  Voyei 
iUMcBTBoa  .-'G'éuli  atttti  la  ■«■  iiM'aa  donnait 
aux  abevaut .-  la  8«leU,  PlutM,  Fallu  et  Haator 
*■  tvalaM  «ItMUB  un  ^ua  la*  podta*  nom» 
malent  aintl. 

ttwmtu,  hêIMU  Mm.  (dMN)  (aa  iraa  ««o- 
«••«■ ,  foraid  d*  i|de«t  aMMin,  ri  aetat,  Je  lala, 
i'éwii),  yalBfre  de*  mBwn  at  de»  paatieat.  Ca*> 
ima  Agura  de  rbétoriqaa. 

inuu,  aabal.  yropra  fénk  (étrm),  mjlk., 
.  flUa  de  PiUbde.  Afani  éfOMé  E|é*,  roi  d'AlM- 
ne*.  qui  dtall  lagd  «haa  im  i^ra,  ait*  dàflat 
grM*a  da  Tb4*é8|  at  M**  ^*  I*  "AaaMtld  da 
f  an  ratouraeriaaa  Ma,  M  taliM  Bua  4|kto  M  de* 
•ouiiara,  qaa  fantal  «B'aN*  miUnii  au  nutada 
devait  M  aivartar  torÎM^il  laraM  jraBd,  a«n  da 
la  raaoBBéitra.  Tbdaé*  mbi  la  Klfk  tUa  voir  (ob 
péra,  qui  ta  lagai  al  la  BOMaa  aaa  bdrltlar» 
Gatlar  al  Pailei,  Maant  bbb  ImpHOB  êm  l'At- 
tlvMt  r  InbI  priaeBBlèra  Mkra,  fu'd*  amaa- 
aéraal  à  LteMémoaa.  d'od  PàMt,  loriM|tt*U  «BlaTa 
HéldBa,  la  ai  jwaaer  >  Troie.  Bitoi  «a.iBMBn'a 
;  •alibaridVi'ittprlaailaeéttefma,  îâmêM 
(«ri  i  w«dIi«  raeMpiW  par  aa*  d«n  ^atlHUi  Am- 
I et DéaMphoon, torique  lei  Graei  vouljilcal 


l'arréiar  eemaa  «aa  prineat*a  d*  la  DmbIIm  «a 

PliaB^— UtMtt  *' 

tikéna,  flUa  de  l'Oedan  at  da  tdtlthL  fMaiBO 


i  uiM  auir*  Btiirt.  aMwôtdd  MmI 


d'Atiaa,  Biéra  d^7«a  al  da  iept  flila*.  llfM  irlat 
éU  dévoré  par  «a  liôa ,  «ai  MBur*  ad  moÉM- 
raal  de  dealeùr  j  nuit  Jupllar  là*  mélaiBorpinMa 


m  étoile*,  qu'on  nommai  pluvleuae*  i 

Hyade*  obea  le*  Grect,  et  let  Sueulet  ebaa  le* 

Uiini. 

«TBBUB,  tubit.  fém.  (diKii),  I.  de  bot., 
genre  de  plantât  de  la  famille  de*  eorymbiféret. 

ATBUaB,  tubtt.  fém.  (Mmm),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantea  vénénouaei  de  la  famille  det 
féret. 

^iTiAOB,  tubtt.  mat.  (Mttjê),  le 
abaitteroent  de*  eaui  d'un*  rivière. 

ÉTiaaaii ,  tubtt.  ma*,  (étibà),  petit  oerré  de 
boia  tur  lequel  on  fait  la  pointa  du  M  d'épingle 
propre  i  pataer  djnt  let  troui  de  la  Wlére< 
*dTiBRNB  (tÀiMT-),  aubtt.  propre  mat.  (MtnU' 
(ldn«),  ville  de  France,  ebef-Heu  d'arroad.,  dép. 
lie  la  Loire.  Celte  ville  poiiéde  dei  minea  impor- 
Untei  de^r,  det  manufaeturet  d'armeteu  loua 
genre*',  et  det  fébrlquet  eontldéraMat  da  rubant 
de  toie.  On  remarme  le  cbamin  de  t*r  qui  eon- 
dult  à  la  Loire.  —  Bourg  de  France,  ehef-.|lcu  de 
canton,  arrond.  de  Porealquler,  dép.  da*  Ba****- 
Alpa*. 

BTisnaB  (li^NT-)  DB  BAifioaav.  tubtt. aropre 
mu.  (ainUtUne4eb«guort),  ville  de  Fraaee, 
cbef-lleu  de  eaaion,  arroad.  da  Mauléaa,  dép. 
det  Battat-Pyréaéet. 

dTiBaaB((AmT-)  db  LiKa>*Bia,  tubii  propr* 
mat.  (eelnUtUneMugitrtte),  villa  de  Pranoé, 
cbef-  lieu  da  eaaion ,  arrond.  de  l'Argeatiéra. 
dép.  de  l'Ardècbe. 

iéTiBiaB(i*iNT-)  DB  MOatLOC,  labtt.  aropfe 
mai.  (e«lni<(ld>i((ffmen/ut),  bourg  da  Fraaee, 
ehef-lleu  db  eau  ton,  arroad.  do  8avaaar,dép. 
de  la  Loire-Inférieure. 

ÉTlBaaB  (tAlHT-)  DB  iAlHT-aBOlBt ,  Ittbtl. 

propre  mat.  {eelnltHinedeceinioar),  bourg  d* 
Frajaee,  cbet-lieu  de  canton,  arrpnd.  de  8aiat> 
Haieelln,  dép.  de  l'Iiére. 

BriBBRB(*AiBt-)  BR  oivOLUV,  tubti.  propr* 
mai]  (cainl^ridnaaddvolui) ,  mum  do  Franee, 
cbef|-tieu  de  canton ,  arrond.  da  Uip ,  dép.  de* 
Hauiet-Alpet. 

iTiBB,  tubtl.  mu.  (dlM) ,  foité  ou  canal  qnl 
jorge  dant  la  mer.  —  Canal  qui  conduit 
de  la  mer  dana  lea  maralt  Hiant*» 
••  part.  plur.  Impart.  India.  du  prba  ir- 
lier  araa.        ■         ^ 
[IRCBLABT,  B,  adJ.  (dttfNM/oN,  hmtê),  qui 
Ut.  brillant,  éolJttaat,  plein  de  feu,  péllllaal. 
BCBLi,  B,  adl.  (éfbîeêU),  t. 
eeu  eÙHceU,  temé  d'Mntellet. 

ÉTiacBitBa,  V.  B*ut.  (d(elnc«{«)  (du  lalta 
lUlari.  nu,  dan*  la  mèma  ilgteifleatlpn,  do 
dere,  fendre)  parce  que  le*  dllncawié •a'dahap* 
peut  de*  eorp*  (UvItM  par  lo  fan,  àla.))  brlUor, 
jeter  de*  édat*  da  lumièr*. 

ÉTifcBtBtTB,  (ttbft.  r«m.  (.ettmmiii),  po- 
i..»  HlneilU. 

*nBCBU.B,  *ttb«f.  tém.  («ilHe^)  (m  ïfi. 
êdnUttu),  petite  bluelta  qui  tort  du  fati  ou  im 
eorp*  dur*  qui  te  ebo(|neai.—  tl  te  dit  au  tiurd 
ea  ptriéni  det  Inmltrae  do  l'aéprH  »^  il  tfa  pqf 
an*  Mnetltê  d»  bon  $tn$.  ât  raUmi.  etc.  —  T. 
da  bbyHqna  i  MncMti  Htttftqnti,  iralia  da  flM 
brilltata  qu'on  apattoil  et  qiMdeiaioat  qatrimt 
eorp*  fbrtmBoat  dlaetrlté,  M  un  autra  M»rp*  non 
Maetrima  qu'on  ea  apprMhe  da  tort  pré*. 

iTMcALBllBaf,  wib«t...iBU.  (MneêUnum), 
éelat  dé  ce  qui  dMite^ltd. 

tnoLt,  B,  ad|.  (tMU)  (du  uun  ifftN*, 
pointa  tina  «I  manua.  Ilt>ii«r.)|  od  dM  l'âne 
ptania,  d'un*  kraatba,  qu'ail*  WtfMaNl,  q«AM 
elle  a'éléra  4  nao  bautoBr  aatraordinaiM ,  «la* 
prendra  de  aoulonr  ai  do  gra**aur. 

«ÉnohMiBB*,  *ub*t.  au.  (ddoIcmaN).  i.  do 
boUnique,  maladie  du  plaalu  MaM*  ;  alldralla« 
qn'allu  éprouvant  par  la  priraiioB  d*  la  iBMMro 
niitiaaira  à  iaor  vdgitalloB^  Grotl  bb*  tvdaa 
d'alropbla  dan*  lu  réfiManx. 

*tnoÙUk,  T.  aa|.  lêMdX  Mr«  dpraBTfr  i 
une  plaatây«Ukation  da  VtlUitmia.  ^  «  W 

tu  qui  iiSJM^  m$  r«lAeu»l(r  Ydfaà  imU 
et  iTiAùiBllllt. 

Dané un Mi*i>ltti(  ^û.m/mm M  kf^  df  rfr 
monter  t  la  (MM)d  M>o^.--DticOBirLlH|U 
tur  tu  éàuMd  m  àinl  qMRJMillli*,  ^fiiStM  M 
moral.  Oa  dortl  anaii  amofMi*. 

«tiOtMMÉn ,  hd|.  «iil  (Tmi  faalM  rfMo- 
Jikt),  qui  à  Httpori? l*dM«<oé#. 
àiitu,  !•«  |w*.  ph^  imfitt,  iidl^.*iy<rl|« 

dTiQOB,  «di.  du  da«t  gwiru  (ilàt)  (^ 


gru  tartjw*.  babUuel .  qni  atldaB*  nuMad*  da 
corpt),  allaMl  da  la  léiM  Mque.  —  MaigN ,  gT 
obamé.  —  riéftM  tHqn»,  lenU,  qui  d**ièeh* 
et  amaigrllle  eorp*.  Hubei.  i  «'«ti  tm  MHmm. 
Mlmiê. 

BTiQVBTf ,  B ,  part.  put.  de  «llfUefar. 

«ATiQUBrBB,  T.  ael.  (HUteté),  mettre  un*  ta. 
quetu. — «triQuaTa*,  V.  proa. 
plu*  grafiTh  «ÉTiQVBTTB,  tubtl.  fém.  (rfttidf*)  (compuoa 
de*  mot*  lalintMfMc  qumtUo,  et«  par  abrévlttlo* 
eitMc  qtiztt.  inter  M,  et  H.,  que  >  dant  le  lemit 
oik  Ici  procéduru  t'éerivileat  ea  ialia ,  on  mi- 
tait aur  let  Met  det  procét),  petit  deriléaa  qnoa 
atlMbe  tur  un  au  de  paoeè* ,  i  du  *u«  d'irgeni, 
i  du  liv*u  <)•  papitrt,  i  det. paquet*  daktr- 
du,  etc— Cérémonial  de*  *our* ,  qui  régi*  in 
deToin  eitérieura  dea  rangi ,  dea  plaeei ,  dn 
dignltéi,  etc.  i  cérémonial. — Dilférentei  forma- 
let  em|>loyéu  dant  lei  Itttrei ,  ele.,  ulon  l*i  p«r. 
aonnu  i  qui  elle*  tant  tdreiaéM.  (Suivant  aoi». 
<fe/ol  et  IfiMf,  du  grec  «Ttxoi,  ordre ,  rang.  )  — 
En  \,  de  péché,  couteau  emnunobé  de  boit  *t  i 
lama  barMéa ,  qui  lert  i  déUcher  lu  eoqHllU- 
gu  du  roehè»  el  à  r*matter  det  vert  mtrini 
pour  en  faire  det  appâti.  —  Prov.  ■  tugtr,  ton- 
damntr  eur  PMqueUe  du  eu,  ]uger,  .eondaanw 
légèrement,  lén*  im  adr  exàmea.  ' 

ÉTiBAflB,  *Hb*t.  mu.  (  Mr<\^«  O.'actiOB^f- 
llMP.  EflM*  deaeUeaoUoa. 

*inBB ,  *ubtl.  fém.  (  *Ur'»  },  Bia*u  d*  fer 
plato  et  carrée  que  let  eorroyeurt  tlenaeal  à  là 
main  pour  épreladra  l'eau  du  anir. 
ÉTind ,  B,  pari.  peu.  de  «lir«r. 
ÉTIBBB ,  V.  ael.  (tlM),  dant  plutieurt  mé- 
tler*,  étendre,  allonger,— ^'aiiKaa ,  v.  pron. 

sItimb,  iub*l.  fém.  (<«*<)•  (Voy.  gnova  peur 
l'élymO»  phlblile,  maladie  qui  coniume  eldettéeb* 
loutoniabiludoducorpt.  / 

^BTIA,  tubtl.  propre  mu.  (  Mann  ),-  myth., 
montagne  dan*  la  Sicile,  tameute  par  ton  volMi, 
«t  barluCirelopu  qui  rbabluienl.  Lu  poétei 
ont  teint  que  In  forgea  de  Vulcaln  dtaleat  dtni  . 
oelta  montagne,  et  que  lu  Cyeiopu  ;  travail- 
laimt  eontlnuellement  aux  toudru  do  Jupiter. 
'— Sobtt.  propre  fera.,  ÊUna  éuit  la  nom  d'uu 
OUa  de  Coriui  et  da  la  Terra  i  alla  lUt  une  dti- 
femmu  de.Jupiler  et  mère  du  ditui  Patiqui, 
BtdiBil,  adi.  propre  au.  (draiiMin),  ayfh., 
lurnom  do  Jupiter  et  de  Vuleain»  anxipi*(^  'qa 
aralt  dlavé  un  temple  *i(r  la  bobI  Mm. 

BTRBt,  *ub*t.  niu.  (Hmi  )|  dan*  lu  Ibada- 
rlet  de  laiton  ("pincé  i  rompre  la  cuivra. 

*ètOC ,  *uh*l.  au.  (iteie)  (da  l'allaaand  Mi, 
troue,  aoudio),  t.  de  bol.  et  d'agrie.,  toMfe* 
Borta  I  urloim  Mett  m  i^iéNNanl  fa«  *ap  dM 
Hoet. 

ttOtàâa ,  mùtA.  BU.  (àok^  ),  k  d*  Bir., 
é#^  M  eordage  piaed  raf  lu  ttcqfuimm. 

*ÈfDÊn.  aalMt.  téa.  (tiofi)  (dnlgU  bartar* 
MttHi,  dditltdl*  flUéMÙld  htt,  BuUiré,  pu 
oppiséltlMt  i  /bm»),  irap  tkéu  d*  U,  deeotNi 
da  lalaa,  da  lola,  urvanl  à  taira  to  habNa  m 
i  Bimirdéi  mmiMm.  —  MatMrt  d*  qua^ 
anlru  Ottti>a|èi  M  aaaiUMtBru  i  »  n^  a  pM 
«làni d'Hot$i  et  mâpm.  —  Motagn i'iâm- 
MduBan  dÔBt  lu  •amîHati,  Me ,  «onaaat  Im 
panju  non  IrMMtèMIaa  dé  H^MjnfM  t'* 


— IMtntb  #4Uitt  ai  M  |Ma  ,loBt  toi  Miaïf* 
d'ornu  fbnl  du  Invan.— Plf.  at  tm^l*  m- 
MéWMÉ  kMMBèa*.  MJiUida,  UMMÎVtf  a  d* 


Ha,  tBplui-.:fifal*qH«  Mat 
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CiisiM  avait  vouli 

mM.—iioiUt  er 
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ilimméei  qui  do 

«'lilumenl,  reiiem 

frande  lumière:  Il 

forme  A'itoile,  —  J 

gioii-d'aonneur, — 

bonne  nu  mauvilM 

heureuie ,  une  mai 

nierie,  ee  qu'on  no 

'  pour  remplaeer  lei 

veut  pu   écrire  e 

IfflNiieur  Irait  élo 

qu'on  ne  veut  ou  i 
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'    (limai.— Kenle  qui  i 
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Ira  aoiei. — T.  de  bol 

llbnie  firimpanle  qi 

une  eipice  da  llter.( 

TiiocALi.— T.d'hlii 

ii:rles ,  genre  de  m 

^('liinodcrmei ,   don 

pariigé  en  pluileui 

(l'un  rentre  auquel 

pour  l'entrée  et  la  to 

loyer,  coueher  J  la  i 

—faire  voir  dei  tt 

qu'on  n'y  voit  goull 

^Toiii,iubit..ai 
P^ce  de  bandage. 
•ÉTOILE,  B,  part.] 
II!),  tmt  dVf«t/t«.-. 
yM  m  furme  fétoUt 
Klée  en  Corme  d'dlêi/( 

«ToiLda,  tubil;  I 
Up«  d'un  beau  violel 

<TOir.BB,  V.  ul. 
fiollir  un  verre,  m. 
monnilt  i  let  tUau 
•'i>u<rreoi  par  lu  eai 
*droLB,  tubtl.  féa 
•iiniûe  proprcmtBl  ii 
•iMoiniet  romalnw, 
•«rriieni  en  Criée  j 
il  mXlii,,  équiper 

bande  d'étoired^ûiM( 
que  le  nréire  ael  «u 

lomacL,  diacre  la  ^ 

♦ITOUB,  MbM.  m, 

provlBM  de  la  CMea 
<<u,aiid'EadnMor 

«'•pp-épu'oiîid; 

"ra<.iBB8B,adl.Br 
«mon.  doimilf  b 
"•up«cle,«u|,^|l^ 
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1  M)oeh«r  do  loleil  )'  e'eil  Mureni  li  plinèio  do 
Vtaui.— fo^'f  <'"  ■"<><'''  <*"  du  Jour,  riioipliore, 
noiu  d«  V*nui ,  lor«|M'«ll«  brill»  U  maUn.  — 
ttoU»  du  soir,  VMpar  ou  Heiper,  nom  4«  VAniti, 
liirwu'elle  »>rUle  le  loIr.  —  HoUc  pçMrt,  itoUê 
iilii«e  à  l'exlrémité  d«  U  queue  de  le  peUU  Ourie, 
et  qui  eii  U  plm  Tolline  du  p6le  boréal,— <lotf«< 
'de  Uidicii.  nom  donné  per  Q^UUtum  mM- 
lliei  de  Jupiter.— <ioU<  dt  Bourbon ,  gom  donné 
par  quelquei  ailronoaiet  aux  HlellUef  de  Jupi> 
1er  et  par  d'aulrei .  i  de  prétendu!  latellilea 
qu'on  diialt  avoir  été  obtervéiautourduioléll.— 
tioiUide  Louli-le-Ormd ,  nom  que  Dominiatt$ 
CaiiM  aralt  touIu  donner  aui  latellltéi  d»  oa- 
lurne.— it'ol<««  trranlet ,  lea  planélei.—  ftollci 
flamboyaniei ,  cerlalnei  eométei,  i  eauio  de 
lour  chevelure  lumlnenae.  —  tloUtt  lombantu , 
(iqitti  9"'  M""'  mallérea  ou  exhalalioni  en- 
nimméei  qui  do  loin,  et  au  moment  oà  «llet 
l'ijlumenl,  reiiemblehl  i  dei  ttotU$.  —  Kv  ll|., 
grande  lumière!  lumière  brillanle.  —Figure  en 
(orme  dV(oil«,  —  Décoration  i  IVfoUe  d$  (a  Lâ- 
i/ioN-d'Honneur.— Influence  dea  iloUt$ ,  fortune 
bonne  ou  miuvaiic  ;  deallnée  :  tire  ntf  léuf  une 
heurwe,  uM  maNVotM  MoUe.  —  DaM  I1mprl> 
merle,  ee  qu'on  nomme  (UUrUque.  On  a'ep  aert 
iiour  remplaeer  lei  lellrei  d'un  mot  qu'on  ne 
veut  pai  écrire  en  entier  i  «ottalcw-  *",  6a 
HniiiUur  iroU  élollM,  H  dit  d'un  peraonna|e 
qu'on  ne  veut  ou  ne  peut  paa  déaigner  par  aon 
propre  nom.  —  Marqua  blanche  aur  le  Itontd'un 
riitital.— Kentc  qui  aa  (lait  aa  Torro  etfurtont  aui 
biiuii'IIIei.— Une  dea  piécea  du  moulin  à  mouliner 
Ira  loiei.— T.  de  bol.,  MoUM>/aNl«,)aaniln  ronge, 
plante  ftFJmpanle  qui  croit  i  Garenne  et  qui  ee» 
une  cigèce  dà  llaar.on— tieWa/owM.Voy.  o«in- 
TiioctLi.— T.  uihiil.,  nal.,  éloUtt  dt  mer  ou  aa- 
rt'rlM,  genre  lie  loophftéa,  de  la  fkmUle  de* 
«ohlnodcrmei ,  dont  le  eorpi  cat  ordlnalreaaent 
pariagè  en  piutieura  rajona  qui  pwtaul  comme 
il'un  rentre-  auquel  cat  une  ouverture  commuiao 
pour  l'entrée  et  la  aortia  dea  alimenta.  —  Pror.  i 
loger,  coucher  J  (a  belle  itoUe  ',  coucher  dehora. 
—faire  voir  dei  iioUee  en  plein  mtH,  tiin 
qu'on  n'f  voie  goutte. 

ÉTOiiJ ,  aubit..JMa.  (étoHé),  I.  d«  ehir.,  ••- 
pico  de  bandage. 

«ËTOiL*,  I,  part.  paac.  4e  éMIer,  et  «dj.  (étoi- 
le), lemé  d'itoUet—  Bn  t.  de  bot-,  diapoad  on  di> 
vMen  furme  AéUMe.  —  Vnê  bmMH  dtoUéê, 
fêlée  en  (orme  d'^/e. 

lÊTOiLli ,  aubi^  fém.  (éloiU),  %.  do  bot.,  tu- 
lipe d'un  beau  violet  et  d'un  beau  bitnc. 

«Toir.at,  T.  act.  (hoék),  nier  en  éMk.t 
étoiUr  un  verre.  —  i'Itoilh,  T.  prou.— T.  4a 
tnonniie  .-  Ui  itmu  et  k$  «armm»  féuUmt, 
t'Auvreol  par  lei  etmoi. 
'«TOLi.  aubtt.  iéti.  (mie)  (d«  tel.  dot*,  fui 
•iiniQe  proprcmeul  wt^  roba  Uatanio  à  Puaifo 
if  daoïea  romalDM,  tt  4q«I  \m  dlU  ItlW  M 
Mrraienl  en  Grèce  jddtiTé  dafroi  emJlu,  M 
dr  niAii.r,  4qui|Nr,  OhMT,  «OUTlIrX  kiitM 
bande  d'éielTed'ttM  eettétoo  ivfMv  ptr  te  feii, 
que  le  Drèlre  met  Mr  1«  eau  al  u^ubo  nr  l'ea- 
lomac.  Le  diacre  te  ^otte  an  Mutalr,  aur  te  côté. 
*»ouB,  aubal,  propN  ttaa.  (  droll  X  m*lh., 
provioea  de  te  Oréau  mk  raMl  aoa  mm  iftf. 
lu, ,  flii  d'Endrmtou.  iKâMa  r  'Hm  ,  4'oé  U 
«•' «ppeiè  par  OfUa  4|mI|m  kmt. 

n(»LiUM,a4|.  PNpt*  Mb.  (dfalidM),  mytb., 
•umon  donné  i  lMHM,qpl  avaM  ua  laanoto  à 

.,  *!®ÎJ» .  •!*«.  fWfrt  «Ma.  (élotiue  >,mylh., 
B^i  i»  Diane  et  dtMf&tak.  Il  a^Wiidnacatia 
pirila  de  l|,  Qréee  qu'où  appâte  dayate  tloHt. 

L*iaiM«,«aiM**«t 
P«».  d  te  Ma  4f  M.iaM«i*AM 
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d^o,  vdtér,  I  4ioinumeni  d«  laboi,  6brati)einoni 
uu  piod  du  cheval  par  uu  elioc  violent. 
«dTonniBR,  T.  act.  (''on4)  (du  latin  alionara, 
employé  dam  U  même  aecaption ,  et  qui  lignlBe 
proprement  frapper  de  la  toviirt),  aurprendre  par 
quelque  ehoae  d'inopiné.—  Kbrinlcr,  (aire  trem- 
bler par  quelque  grande ,  quelque  violente  com- 
motion. —  itotiner  HN  diamortf,  y  faire  une  fé* 
lure.— l'âTORNan,  v.  pron. 

riTOQVRItBAliX ,  aubat.  mai.  plur.  (^^oltaré), 
chevillée  de  fer  qui  aarvept  i  arrêter  ceriainea 
piécea  de  aerrurerle. 

AtOQOIUI  ,  aubet.  maa.  (MeUé),  dana  l'horlo> 
gcrie,  petite  ebevllte  de  fer  qu'on  met  à  la  cil-- 
conférence  d'une  roue  pour  l'ompéeher  de  tour- 
ner au-delè  d'un  certain  point.  —  Anneau  d'une 
petllo  ebevllte  de  fer  qui  tient  le  rcaaort  d'une 
aerrura.  —  Bu  général ,  toute  pièce  d'une  ma- 
china an  fer,  deatluéa  à  an  arrèlur  eu  i  en  eon- 
taolr  d'aulrei. 

^TOO,  ittbit.  mai,  (éfeu).  Voy.  istov, 

trourrâou,  lubii.  fém.  (Mou/iatfa).  t.  de  cuir 
aine,  manière  d'aeeommodar  dea  vteudea,  «n  lei 
fklaant  eulra  dam  un  vaaé  bien  cloi  i  pean,  m»u- 
IM  4  l'éUmff^de.  —  lAdéadMila  renvoie  è  tort 
i  aKaM//'ad«,qul  a'eii  plua  ualté. 

tvovfWàn,  %,  adi.  (MonAm.  Ain(«),  qui  fait 
qu'où  dlowlii,  qii'on  reeplra  mal  i  chaleur  éiouf- 
fmte. 

irwnt,  B.  nart.  paai.  de  diou/fbf . 

ÉroorrMIwr,  lubat.  maa.  («rouAman),  aorte 
daauffoaation ,  dlOcultéde  reapirer  t  d'ok  vient 
cet  Moulfmenl } 

«4T0«pru,  T.  aot.  (étoufe)  (du grec  rufu», 
allumer,  d'od  l'on  a  fait  Tupn,  l'action  d'allumer, 
et,  par  l'addition  d'un  e,  le  latin  aliiAi,  étuve  , 
d'od  Tient  la  ltu«ate  MoulfSir,  parce  qu'on  éiouf- 
ftreit  dam  une  étuva,  al  l'on  y  demeurait  trop 
lonf-lempai  on  écrivait  autrefola  etfouffer),  auf- 
foquer,  Mer 'te  raapiratlen,  falmmourlr  en  auf- 
foquaut.—  FIg.»  <*  aupprlmer,  cacher,  domp- 
ter :  MemUer  hm  olfaire,  une  querelle,  empêcher 
qu'allée  n'éclétcnt  l't*  détruira ,  dlialper ,  faire 
eaiiar  i  diaulbr  une  Nvoiia,  mm  erreur.- Neu- 
iratemauli  avoir  te  reapiratlon  empêchée.— Fam., 
itmtUm  dt  Hre,  rira  avee  aieéa.  — t'iToorna, 

T.Br<M._ 

BTOOfVnK.  aubat.  mM.  (dlou/bur),  nom  que 
l'oi  doWMVielquafola  «utou. 
«Atoupvoi»,  aubeu  maa.  (ivmi/baf ),  eapéea  de 
alooba  ou  da  boUa  da  métal  pour  étouglÊr  dea 
ibaftemii 

«ItOOPAOB,  nibat.  lèm.  (éioupaiè),  i,  da  mé- 
daou  wrta  da  piuBaaaaan  teit  avaa  daa  diPupM. 

CTOOrAM,  Mbal.  mu.  (Moupqte)»  obaa  lea 
abapêUan ,  le  reate  de  l'étoire  dont  on  fait  laa 
aapadea  d'un  ehapaau. 

mnr»,  aubat.  fém.  (dtoitpa)  (aa  tel.  ifiya, 
teit  da  ervm,  ou  evntm),  te  partte  te  plua  |roa- 
•Mra ,  te  ralml  de  te  Oteato ,  du  chanvre  ou  du 
Ha.  —  Fig.  et  teffi.  i  maffre  te  ^u  aiu;  itoupee, 
4ehauirar,  aiaitar  É  te  vauaaaiiea,'è  te  révolte. 

Ètoarû,  M,  part.  paaa.  da  tlouper. 
«iTMVn,  T.  aet,  («otqM)(cn  lat.  Mupara), 
boucher  avec  dea  iloupee.  — Chci  Ici  cbapeHara, 
tortUor  lea  aèdroite  laibtea  d'un  chapeau.  — 
«'aroonn,  T.  pron. 

ÉTOOPHtn,  aubat.  Mm.  («aaiMH),  tofla  d'tf- 

•NlMtaM,  aubat.  Maa.  plur.  («aupldru)', 
tammaa  qui  mettant  en  iloupee  lea  vicui  eor- 
daam  pour  aaUatar  toa  valMaaui. 
-  1T0WIU.B,  Mibat.  fém:  (itoupl-U),  t.  d'arti- 
létar,  méalwéa  aoton  Ué  et  réute  daaa  te  pou- 
rra. —  I/i«o<temte  dltauaalMoupUteN. 

ÉioraïuJ,  ■;  part.  païa.  do  weapUlar. 

IhoonuJm,  t.  aet.  (Htupt  te),  lânilr  Ici  tt- 
Hfleee  .d'«oupW<i«.  —  attoamtuiit,  v.  won . 

trounLLOi ,  auM.  maa.  Vov.  |i«bmia. 

ttmmf,  aubal.  mu,  (MOMpaM,  I.  do  awr., 
peloton  da  ni  da  carretipour  bourrer  te  pondre 
quand  on  ahorta  im  eénou. 

ÉxovaBiAO,  aubat.  mas.  (MoNcdé),  Jeûna  ebO' 
|on. 

itomtonii,  aubat. 
i'uourdi,  ou  kabiUida  da  Mm  déa  aaUiâia  Vi- 

âTointM,  I,  lubit.  et  adI .  (éto^rdt)  (il  l'Italien 
aiaMNte^  déftrè,  mlrairt  «dMM  du  tel.  iMMw, 
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tnrnl  qui  troublé,  qui  tuapend  en  qudquciortate 
fonetlon  dea  loni  i  U  lui  donna  lurla  lÀe  un  coup 
de  Mon  fui  /'Moardlf— Rompre  la  tête  i  força 
de  bruit  et  de  criaillerle  i  étourdir  let  oreillei.— 
Fig.  I  eauaer  de  l'éionnemanl.  de  i'eqibarrai.  — 
Étourdir  la  greeee  faim,  rapaiier.  —  Étour- 
dir la  douhur,  l'endormir,  la  calmer.  On  dit, 
dani  le  même  leni,  étourdir  l'aflictlon.— Étour- 
dir la  viande,  la  cuire  à  demi':  cttte  viande  n-'ett 
qu'étourdi* — «'aTouaM*,  r.  pron,,  te  préoccu- 
per, l'anléter  i  U  t'étourdit  de  vainet  raltona,  de 
ut  chlméret. — S'étourdir  lur..,,  ae  diitraire  de 
quelque  choie,  a'cfflpéoher  d'y  pemer. 

ÉTOURDiBB,  lubit.  fém.  (<lourdi»«),  vieux  mot 
qui  lignlflait  ttupeur,  inuiité. 
«ÉTOimDiaaABT,  ■,  adj.  («tiourdl^an,  çanle), 
qui  élourdil. 

«iTOUBDiaaniiBiiT ,  lubil.  mai.  (^lourdica- 
man),  eCTct  de  l'action  qui  étourdit.— Vif.,  trou- 
ble que  cauN  un  malheur ,  .une  méchante  nou- 
velle. 

dTOOBNBAU .  lubit.  mat.  (étournb)  (en  latin 
«famua),  t.  d'hlat.  nat.,  olaeau  noirâtre,  marqué' 
de  pctitet  taohca  griici,  de  l'ordre  dei  paaaeriaux, 
et  de  la  famllte  dea  coniroatrct.  Le  bec  de  l'tffour-  ' 
neau,  preaque  autti  long  que  ta  téic,.eti  Jaune 
dana  le  mate.  —  Fig.  et  fkm..  Jeune  homme  qui 
veut  laire  le  capable.— GHeval  d'un  poil  grii  Jau- 
nâtre. 

droirriAU,  aubat.  mu.  (Monté),  cheville  atta- 
chée à  te  roue  d'une  pendule,  pour  la  lonnorie. 

ritliAMi ,  adJ.  dea  deux  genrei  (étrianje)(ti 
lat  exlrmuut,  qui  ilgnlBe  proprement  étranger), 
qui  n'eat  pu  dam  l'ordre  et  l'utage  commun.— 
Quan^  noul  diaoni  d'un  homiqe qu'il  «t(<rrang«, 
noua  entendona  que  aon  action  n'a  rien  de  com- 
mun avec  celle  que  noua  crôyoni  qu'un  homme 
aenié  doit  hlru  en  pareil  cai.  Do  li  vient  que  ce 
qui  noua  lemble  étrange  dam  un  tempi  cette 
quelqaefolt  de nout  le. paraître  quand  noua  lom- 
met  mieux' inttruitt. — Vne  affaire  çtrange-«tl  celle 
qui  nom  offre  un  concourt  de  cir^ohttancet  au- 
quel noua  ne  noua  altendiom  pat,  moint  parce 
qu'ellM  aont  rarea ,  que  parce  qu'ellot  ont  une  , 
apparence  de  eonlcadiction;  car  ai  cet  circQnttan- 
cea  éteient  rarai,  l'alhlre,  au  lieu  d'être  étrange, 
aérait  étonnante,  jurnrenaute,  aingullère,  etc. 

tfnAMIRifin',  adr.  (étranjeman),  d'une  mt' 
toléra' dfranjra.  i 

«•iniANBa,  inbit.  mti.j  fniABCtu*,  idbil. 
fera.  (Hranjé.  J4re)  (en  lat.  txiraïuut),  qdl  ait 
d'un  autre  paya  que  celui  de  aon  ictuellat'réai- 
denee.-4>ul  n'eat  pat  du  paya.— Qui  n'ait*  pai 
de  la  Itumila ,  de  te  compagnie ,  de  la  eommu- 
nauté.—  Jttra  étranger  dane  eonr^t,  narpolnt 
en  eonnallra  lai  habitndea ,  ou  ifnorar  eai|Ul  j'y 
fait  et  eo  qui  l'y  paaie.  Yoy.  «trahobb  ,  «4J- 

inuMm,  a4j.  mu.,  au  fém.  ifliANftai 
(étftmi*.  Jirg),  ^  oit  dSme  autre  natiéi  i  «M- 
mal,  pagtHranger]  eouiumtt.  Me.  planai  ilraii' 
giree.  —  Qui  n'a  aucun  rapport  i...  i  «^  fait,  et 
raiionntmtttt  eH  tiranger  i  la  eaute;  eu  (itw- 
rAateiaenl  MranjiaM.— Qnl  ne  participe  jBoint 
I...,  qui  n'entra  point  dam...  .•  Il  eti  étranger  d 
toute»  le»  lHirtgut*,tHo, — En  médee.  et  en  chir., 
torpt  mpunger,  a«oi  qui  ae  trouve  dana  le  corpa 
de  l'animal  eouira  la  naturel. 

*niAMn ,  T.  aot.  (étranli  ),  t.  da  abame  ; 
ehuaar,  éloigner  d'un  lieu ,  déia«aoutumer  d'y 
venir  i  Htanger  le  glUtr  (Tmn  p«yi--'II  *'o*l  dit 
tem.  dea  peraonnei  i  itrangir  Itt  liiqMrlHNi.  — 
— «^tbamobk,  t.  pron.  rroMua  inu*ilé> 

tniAMBTi,  luMt.  fém.  dlirdniM),  aaraciére 
da  ce  qui  oit  éirmgt;  inoi  qiii,  iHtvanl  La  Harpe, 
ait  néolaHiro,  et  qite  raianfla  daa  plua  granda 
éerlvatei  démlli,  4K-n,  avoir  eoniàeré.  On 
femploia  aujonrd'ltul  tau  diNteuiié. 

mAMUMSUM  I  aabH.  ouf.  Mlranau«te- 
oMalN},  i.  de  bol, ,  nom  ytUcalra  df  daiu  pTantai. 

trtAMU,  «,  part.  pâte,  da  HHmgler,  et  a4I. 
•k-fte.,  1*  Iteoodri  firangU,.^  n'ait  pu  aiiei 


êteapartinant,  ate.,  ai,  luivant  rMllila#,  et 
loua  *aai<ff«i:  lM#d),  Mi  a|U  avao  lil^- 
M,  am  MdB  do  nrdâfUteion, 
inwnmwm.  ait., et  dM/MmMi.  loe. 
êdT.,  (diMtMtenaN),  d>UM  aanléro  Moufélte. 
ÉTOuaèm,  «.  aai  (difS#d»>)  (d«  riteNen  nar 


«lendîii  ••  Mil,  corMdor  4trwal4,  trop  éuoit 
tn\f(aummt,  rabot,  mai.  ^rungiiMtemaH) 
(en  tet.  4(MiHwfa(iii«  ou  «MNf  titeito)(  aeUon  fd.. 
fém.  (*owdarl),  aeilon  I  iraiwter.— |!n  g»tett„  I  ma  'amant  aaoaaiW. 

■  '•  ■  ^  Bn  W.,  p«rttea  éiroltei  j^  on  malnj  fltoajrtag, 
oui,  dMwa^rtteniJkilimaf  HyUJonidaîyifi^^ 
aoM.--tn  liHniMâdroK  rMaaoMiOte^t 
rateon  dafto(U«a*i  M  da  ilteHiua  autrookateab, 
l'aan  MjpMte  qwwfoaiteina,^  lé  «jite«ntoBK 
UM  4WIWI  wU  tel  »értterd«  «artelaa  luaaH 

^^SkA»£df ¥,W.  ShmguiiéUmUir .    . 

gutare,  fait  du  gi'ao  ntifùHimU  Whamn'^ 

^Mplratlon  et  la  via,  ak  pNliémlagoater  ou«i 
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ij^otMlre  4  uiie  cliimbre,  à  un  ralionnamonl,  tic. 
.—  ÉlraiigUr  uiiê  affaire.  Il  Juger  i  la  Uâle.  — 
Fêtn,  ;  que  c«  morceau  m'étrangle  ti  je  meus  ! 
(orla  d'Iniprécalion  dont  l'origine  remonta  *ui 
Icinpi  où,  |)our  lirer  U  preuve  d'une  accutition, 
on  diorciiiil  Ici  pâlD>  l'eau,  «to. ,  prétentii  \ 
l'acruiA.  On  crojiiir  qu'un  roupable  ne  pourall 
pai  avaler  un  morceau  de  pain  oiorciié.— frrafi- 

gler  île  loif,  avoir  grand  aoK i'Itranulbr,  v> 

pron. 

ÉTftARGi.rRB  ,  iubil.  fém.  (élfanguelure),  en 
I.  de  iiianuf.,  défaut  qui  pcorlenl^  dea  faux  plli 
durant  le  foulage  dea  drapa. 

ÉTRARGMLI.OR  ,  aubil.  m»*.  ÇitranguHnn), 
I.  do  roédec.  vétér.,  maladie  dea  ehevaui  j  et- 
|ii6ea  Ceaquinànrie.  —  SoNe  de  poiré  fort  Apre. 

ÉTKAi>E ,  aubit.  rém.  (élrape),  paille  faucille 
pour  rouper  la  chaume.  On  U  nomme  auaai  ei- 
UaDotrt. 

KTKAfi,  E,  part.  paaa.  de  tiraper.' 

ÉTHAi'EB,  V.  aci.  {tirapé^,  coujMr  le  cnauine 
avec  une  ttrape.  On  dit  auial'dlraper.— i'Atka- 
ri»,  V.  pr»n. 

£iii«guK,  iubat.  fém.  {itrake),  X.  de  mar.,  la 
larirur  du.bordage. 

ETRAQui,  E,  part.  paii.  de  traquer. 

Atraquer,  t.  act.  {Hraklc),£n  t.  de  vénerie, 
•uivra  un  animal  i  U  trace  lur  la  nalga  Juiqu'à 
ion  glté — «'tTa*OL'ER,  v,  pron. 

ÉTRAftSE,  aubil.  fém.  ((trace).  Voy.  iïtrassr. 

ÉTKAVE,  aubat.  fém.  {ttràve),  t.  de  mar.,  pièce 
de  bolf  qui  forme  la  prouo  d'un  valaaeau. 

*^âTRB,  aubjt.  mai.  (ttre),  ce  qui  ett  ou  ejci'aie  ; 
l'être  '  souverain;  les  autres  Ores  ù'existeni  que 
par  lui.  —  L'eiiilence  t  c'est  Dieu  qui  tious  a 
donné  Vitre. — Vn  être  de  raison,  ce  qui  n'eilile 
que  dant  rimagiiialion. —  Au  plur.  ;  tes  êtres,  et 
non  pai  les  aiircs,  d'une  maison,  pour  i  lei  do- 
'  gréa ,  corridpri ,  chambrea ,  etc.  :  savoir,  coji- 
■  naître  les  tires.  —  Anciennement,  t.' foroiticr 
dont  on  le  aervalt  dani  cotte  locution  i  d 
blanc  être,  pour'i  d  blanc  estoc. 

^ÊTRE,  V.  subiUntif  («(i-e)(en  lai.  esse  ou  stare), 
exiater ,  lubtlaler  :  avec  cette  différence  qu'<f(re 
convient  i  toute  aorte  de  aujeta ,  aubalancoa  ou 
modea,  et  i  toulea  lea  maniérea^V</'«.  aolt  récl- 
Ica,  aolt  Idéalea,  aoit  qualiflcallvei;  qu'exii(c/>^p 
ae  dit  que  dea  aubalancea,  et  aeulomént  jniu'pHi 
marquer  l'^fra  réel;  et  que  subsister  a'appliquo 
également  aux  aubilancea  et  aux  modea,  ma|a  avec 
un  rapport  i  la  durée  de  leur  tire,  que  n'exprU 
menl  paa  lea  deux  premier!  mola.  —  On  dit  dea 
qualltéa,  dea  formea,  dea  actiona ,  de  l'arrange- 
ment, du'mouvement,  et  ds  loua  lea  divera  rap- 
porta, qii'Ua  sont.  On  dit  de  la  matière,  da  l'ei- 
prlt,  dea'corpa,  el  da  loua  lea  êtres  réela,  qu'I/a 
M<a(f n(..  On  dit  dea  étala,  dea  ouvragée,  dea  itt- 
tairea,  dea  lola,  el  de  loua  lea  éUbUaaemenla  qui 
ne  aonl  ni  détruila,  ni  changea,  qu't/a  subsistent. 
—  L'iiiaga  la  plua  ordirulre  de  ce  verbe  eal  d'at- 
tribuer quelquti  ehoae  i  un  aujul  |tar  doi  adjectif» 
ou  par  dea  adverbea  auiquela  il  ae  Joint  :  il  est  sa- 
<ae.  grand,  vertueux;  Il  est  debout,  couché  ;  il  est 
bien,  mieux,  plut  mal,  etc.  *—  Appartenir  i  cdf» 
maison  tti  à  moi.  —  Oc  àHl,  etfa  ut,  cela  n'e:t 
pat,  pour  dire  cela  eal  vrai,  cela  n'e.-l  paa  vrai|  al 
cela  tera,  tela  ne  lera  pat,  pour  dire,  cola  arrive' 
ra,  cela  n'arrivera  pu.— Unipcrionncllement  i  il 
est  nuit,  U  tu  Jour,  U  ett  onu  heures;  U  est  ti 
croire,  U  ett  A  prttumer,  on  peut  croire,  on  peut 
priauroer.  —  l)  n'est  pat  en  mol  4*  faire  telle 
chose,  Il  n'ait  pu  en  mon  pouvoir,  Il  n'eal  puUana 
non  caraelèra.— Dana  to  iiyla  aoulenu,  U  ett,  U  y 
1 1 M  «I  iti  hommu  qut  toHiUimml  «m...  Il  aeri 
qu«li|uerola,,«vé«)lt  prépoaiUon  <n,  i  tomparar,  i 
roirquar  la  limlliiuda,  U  eonfonulté  daa  èhoaea  i 
U  en  ut  du  peintres  comme  det  pattti,  lU  ont 
Ut.UberU  dé  f\iMrt.->4in  Hl  qu'on  tel  pour  un 
tiers  dans  km  ûftàlrt,  pour  4lrt  qu'on  j  eal  InU- 
reaaé  poiir  im  ll«rf.— JM  dirt  pour  son  afgmi, 
avoir  dé^aé  tcm  frfaîit  Mal  •oeqa  ■vtil^t•.•>' 
roui  n'y  itotpai,  tOM  b*  coiOprraM  pw«a  que 
le  voua  dli,  Toiu  ne  aaMwn  pai  la  rrtl  point  da 
- '  l'alfalre,  («yrril  MM  «le  II  oliOi* {  el,  dana  un 
■eni  eonlralra,  vouim  dit*.  —  On  homme  ne  tait 
tHUen  ett,  torm'tfMt  teDamml  trouMé,  qu'il 
■•  ailt  plaa  que  firp.  ni  que  Cill^.  «^  itr*  aart  i 
conJuguar,l«lMverMi  puiiriidani  MUilaitomjM, 
dire  aimé,  U  ut  aimd;i»  lea.  tMtpl  4m  TOTMi 
wonookiMn  M  flnaiqâM  T«tm  «ctlfi  viU  «kfo- 
fumant.  Je  mdtidt  blutd:  S*  Im  iMipi  eonpoi4i 
'  daa  verbal  naairM  dont  !•  fitrtlelpa  «M  dMIna- 
bto  I  J/  Ml  lomàd  en  dêmenei;  tUi  ut  trrkifd  on 
hnnt  lanté.  —  Solvant  qvelqw*  promlnal- 
rUnt  Itxleogrt^hu,  el  tâtàdtmli  ellOHntaie, 
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moins  dani  te  ilyle  familier,  pour  ceux  d'aller  ; 
j'ai'ili,  Je  [ut  chetvout.  Il  aérait  beaucoup  plua 
régulier  de  rièjamaia  confondre  ainal  deux  verbes, 
dont  l'un  de  aa  nature  aignifle  mouvement,  et 
l'autre  repos,  pulaqii'll  ne  renferme  proprement 
en  lui  que  l'idée  d'existence.  —  Précédé  de  ée, 
le  verbe  tire  aa  'met  au  plur.,  loraqu'IL  eal  auivi 
d'une  Irolalème  personne  du  plur.  i  c«'  aoN<  Ut 
Romains,  ce  tout  eux.  Mais  on  dirait  avoo  le 
verbe  ^Ire  au  singulier  :  c'est  U  travail  el  l'aiipli- 
cation;  c'eti  nout,  e'eti  vout;  aucun  dé  cea  mola 
ne  formant  qpe  trolaiéme  peraonne  du  pluriel.— 
Le  verbe  tire,  précédé  de  ce,  peut  être  aulvi  de 
deux  troisièmes  personnea,  dont  iiné  au  singulier, 
el  l'autre  au  pluriel  i  le  verbe  ae  met,  au  iln- 
gulier,  si  la,  trolaiéme  peraonne  du  alngulier  eal 
énoncée  an  'jiremieri  c'eti  /ci  gloire  et  let  riches- 
ses qu'il  désire;  il  a»  meU  bu  pluriel,  ai  la  troisiè- 
me personne  de  ce  nombre  est  énoncée  avant  la 
Iroiaièrae  personne  du  singulier  i  ce  sont  les  ri- 
ehesses  et  la  fortune  qu'il  désire.  —  Le  temps  du 
verbe  tire,  précédé  de  ce,  est  déterminé  par  le 
temps  du  verbe  Suivant;  ainsi  II  faut  dire  i  ce  sera 
nous  qiil  répondront,  et  non  pas,  c'est  nous  qui 
répondrons;  ce  fut  Cictron  qui  sauva  la  républi- 
que, el  non  paa,  c'est  Cicéron  qui  sautla  la-tépu- 
lllque. — Lorsque  le  verbe  tire,  précédé  de  et]  est 
suivi  d'une  préposition  ,  comme  dana  c'est  de 
vous,  c'était  ^d  tuiUs,  ce  sera  pour  mes  enfants, 
on  fait  usage  dq^la  conjonction  que  :  c'est  d  vous 
que  Je  m'adresse,  c'était  de  nous^  que  vous  pur- 
liei;  ce  sA.a  pour  mes' enfants  qui  je  travaillerai. 
$i  au  lieu  de  cette  conjonction,  l'on  employait  d 
9»rdans  la  prèniièrc,  dont  ou  de  qui  dans  la  se- 
conde, et  pour  qui  dans  la  troisième,  on  xiol^rail 
les  règles  do  la  grammaire,  on  ci;  qu'on  donne- 
rait deux  régimes  Indirects  aux  verbes  je  m'a- 
dresse, vous  parliei.  Je  travaillerai,  tandis  qu'ils 
n'en  doivent  avoir  qu'un.  On  dil  de  même  :  c'est 
Ici  que,  c'est  Id  qué^el  non  pas,  c'clTIci  oli,  c'est 
là  oli.  — Aprèa  le  verbe  tire,  précédé  de  ce,  on 
,niel  d  et  de  devant  l'infinitif  :  c'est  d  moi  d  , 
c'est, à  vous  d,  c'est  d  lui  d,  éveille  une  idée  de 
tour;  c'esi  d  mol  de,  c'est  à  vous  de,  c'est  d  lui 
de,  exprime  une  idée  de  drolt.ou  de  devoir.  Ainsi 
l'on  dira  :  c'Mi  <i  mos  de  jouer,  c'estt-diro,  c'est 
mon  tour  de  Juuerj  c'en  d  moi  de  commander, 
c'ost-é-dire,  c'est  iiiqn  droit,  c'est  mon  devoir  de 
commander.  La  même  verba  a  une  roullllude 
d'autréa  emplola ,  preaque  loua  axotualvemanl 
prnprea  i  la  langue  (tantalM. 
i^iTRici,  E,  part.  païa.  de  Hrtelr, 
t.r»f,cïn ,  V.  ad.  (ttréclr),  rendre  plus  étroit. 
— s'iiKtcin,  V.  pron.,  devenir  plus  étroit.  —  Se 
dit,  en  l.  da  manège,  d'un  cheval  qui  perd  de  abn 
torroin ,  et  qui  a'approeha  trop  du  centre  de  la 
volto. 

AiniciSBRUEtiT,  subit,  mu.  (ttréclceman) 
action  i'ttricir.  ' 

(g^TRiciBMJRB ,  lubit.  fém.  (ilriclfuru),  éUtI 
de  ce  qui  eal  étrécl. 

nu  VIKBB  tKR<r.iai|lB  ÀTREINDRI  I 

Zlreigualent,  ••  oera.  plur.  impârf.  India. 
£lr<ig(Mii«,  précédé  de/',  â^*  para.  alng.  imparf. 

Indio. 
Ktreignali,  préoédé  de  fH,  ••  pen.  aing.  impart. 

Indie. 
ttrtifnalt,  9*  pera.  luig.  mparf.  Indic.- 
itrelgnant,  part.  préa. 
tireigiu,  précédé  de  que  J',  l'»,  pen.  ilng.  préi. 

âtretane,  préaddé  de  fv'U  ou  p^tlU,  ■•  pert.  ling. 

pria.  aubj. 
ttrtlgnent,  précédé  de  Ut  ou  tUu,  V  pen.  plur. 

prèi^  IndIe. 
itrttgnttft,  prdeMd  de  «n'tti  oaqi^tàu.  S*  pen. 

plur.  prît.  iut||. 
ttrtigim,  ••  pen.  ilni.  préi.  aukj. 
ttr^nii%,  V  pen.  pliir.  impdr. 
CrraiffiMs,  prMddé  do  voui,%*  pec*»  Pl»'.  préi. 

Kiraiânlfi,  prioddé  de  twttf,  •*  pen.  plur.  Inpurt. 

indle. 
I»r<t/£ni«i,  prMddé  de^M  iwM,  !•  pen.  |)lur. 

ttrtigtàmiu,  tr^pon.  pliir.prM.dér.  < -.  nv 
i(r«il^itlen«,  prdeèd*  de  nous,  V*  pen.  plur.  loi' 

parf.  Indle. 
Xiraianloiia,  prded<4  do  fM  imuf  IM  pen.  pior. 

pria.  |iit4,  , 

«irelpnlfeiM,  «•  pen.  pliv.  prM.  ddf. 
Urelgnlt,  préeddé  de/,  !'•  pen,  ptar.  prdl.  dM. 
mrotfnU,  précédé  4e  tu.  ■•  pera.  atng.  pTM.  ddft 
tlrelgiiêiu,  !'•■  pen.  ilng.  impârf»  •uN> 


ÉTR 

ÊlrrlgnltSéS,  f  pcrs.  sing.  iroparf.  sutO-        ^ 
tirelgulssie%,  V  pers.  plur.  imparf.  sub). 
Élref^nlailons,  I"  pers.  plur.  Iroparf.  aubJ. 
Êtrelgnil ,  précédé  do  il  oa  elUj  9*  pers.  sing. 

orél.  déf. 
ttreignlt.  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,.  S*  peti, 

singi  imparf.  lubj. 
ttreignilti,  !•  pers.  alng.  prêt.  déf. 
*dTRElGHOlR> .  aubsl.  mas.  plur.  (étrignioar), 
t.  de  menuisier,  deux  morceaux  de  bola  percés  d» 
pluaieura  trous  el  Joints  avec  des  ehevillea,  i 

DO  viaat  naFovLiaa  étreindre  i 
jSfreijinona,  !'•  pera.  plur.  im^r. 
Êlreignont,  précédé  de  ttout,  l"  para.  plor.  prés. 

ipdic. 
itfrcittdrii,  s*  pera.  alng.  fut.  indle. 
f.treindrai.  v  pen.  aing.  fut.  indie. 
f.treindralenl,  8*  pera.  plur.  préa.  cond. 
JSirelndraJa ,  précédé  da  >',  i"para.  sing.  près. 

cond. 
K{relN(fr<ili ,  précédé  da  tu ,  %'■  pan.  aing.  prés. 

cond. 
lifreindi'ali,  8' pen.  alng.  préa.  cond. 
ttreindrat,  f  pen.  alng.  fut.  IndIo. 

Atreindre,  V.  ad.  («<re|n((r«)  (en  lai.  sttin- 
gtre),  aerrer  fortement  en  haut.  —  On  dit  flg,  : 
élreindre  les  noeuds  de  l'amillt,  embraasar,  prei- 
ser  entra  Ma  braa.  —  Prov.  t  qui  trop  .tnibrasu 
mal  ttreint ,  celui  qui  entreprvnd  trop  d'alfairei 
A  la  toia  na  réuaail  pas.  — s'tTREiNUKB,  v.  proo. 

DO  VMSB  IBBtOUklBR  ATREIHDRE  I 

Étreindret,  t*  pera.  plur.  fut.  Indiç. 
Élreindrlei,  v  pera.  plur.  préa.  cond. 
Êireliidrlont,  V  pera.  plur.  prés.  cond. 
Etreindroni,  1"  pers.  plur.  fut.  indic. 
t.irtindront,  3*  pers.  plur.  l'ut,  indic. 
Étrtint,  3*  pers.  plurilropér. 
Êtreins,  précédé  de  j'I  i"  pors.  sing.  près,  in- 
dic. 
Ètrcint,  précédé  da  tu,  >•  pers.  sing.  prèf.  in- 
dic. 
Etriiut,  précédé  da  U  ou  elle,  8*  pera.  alng.  prit, 

indio. 
fAreInt,  e,  part.  paaa. 
*dTRRiNTB,  iubal.>fém.  Cdfreini*),  lerremenl; 
action  i'étrelndre,  de  preaser  antre  Ma  bris. 

Atrennb,  aubsl.  fém.  {éirine)  (du  latin  sut- 
na,  fait,  dans  la  mène  aigniacallon,  da  Strèma, 
déesse  de  la  force  \  parce  que  lea  branolies  cou- 
péeà  dans  un  bols  consacré  i  calte  déeaM  ayant 
été  préaentéea  le  premier  Jour  de  l'an  i  Taimi, 
roi  dos  Sabina,  qui  partagea  le  irOna  da  Roms 
aveeaon  fondateur,  ce  prince  lu  reçut  comms 
nn  heureux  auguraj  ut,  an  autorisant  celle  cou- 
tume pour  l'avenir ,  Il  voulut  que  le  nom  des 
préaenla  qu'on  ae  ferait  an  rappelât  l'origine) , 
préMUt  qu'on  M  fait  au  eommeucameni  dacbai|ue 
année.  Cependant  en  ça  aana ,  Il  ne  l'emplola 
qu'au  plur^  i  donner,  recevoir  dê^tlrennts.  — 
La  pramiére  ehoM  que  vend  un  mrrchand  quand 
u  boutlqiie  Ml  «uverte.  —  Flg,,  le  pramisr 
UMge  qu'on  fait  d'une  ebOM. 
BtRMHi;  I,  part.  put.  de  étrennir. 
ATRiMau,  V.  aet.  (ttrint).  donner  des  tinn- 
net,  —  Acheter  la  premier  à  na  ivwrebând.  — 
Flg. ,  avoir  la  premtor  usage  d'an*  eboM.  >- 
Neuiraloment,  Il  m  dit  du  nramler  crgMi  que 
reçoit  nn  marchandide  m  BuMumdlM,  daoi  la 
Journée,  etc.  —  «'«TManaa,  v. 


ATRii'Aaar,  aubal.  propre  mu.  (ttrtpogid), 
bourg  de/FraMe,  cboMtou  do  eaulou,  «nood. 

dMAndeln,dép.doVB)v«< 

Étnin,  »,  part.  paaa.  do  Hrdptr. 

txMÈnm,  T.  art.  (Hrtjn),  oiUrper.-^a'dn»- 
n%,  T.  pron.  (BelaM.)  VIeui  M  mtm  bon  d  a- 
Mge. 

«TllM,  wUl.  B^a.  plur.  (.dtrc),  le*  lUTérentai 
parliM  d'une  localité.  Voy.  tna,  wbit.^        ■ 

««TMUbUM ,  rabet.  nui.  (  dU^é**Pf\  P^ 
de  boU  «I  lert  d'appui  ou  4'aroMkMlwl  poV 

Anittuutfwn.^ruii.(d»<»H»M)^^* 
JM  ttHtUtonê.  —  a'itRiaitiOUUUR,  ▼•  »»«•• 

*raMH,  Mbel.  Mm.  (dirdae),  »;.<>  «y!!!li 
nniou  do  4euB  liuiUM  lo  piflér  eaidM  «uh»- 

«MpoHNm,  Mt  du  ••«.■o^'^îîî^lBUé 


p«l,'in»to,éparloaéeH»alu.4tJ^*5*W«*; 
dana  lo  Muad'dlidirw  lfdMpd«>,  Wf  f^îSé  ,« 


Vi't., 


■'<■■% 


■.,<t.r: 


■,-»-  ■"? . 


•.■;^''^--^';S:'v-KV--M- 


r:A^ 


tirlet,  hr  qui  un 
,--  *volr  It  P^td  I 
i  psrtir  ;  au  flg., 
.  tuiie.  —  Flg.  e« 
r(r(«fr,  n'être  pai 
luljon»;  «•  faire  t 
lo  déconcerter,  le 
(1  frniic  élrier,  coi 
de  l'elrler.  dans  ui 

-  vani,  le  pied  du  n 
quon  spporte  aux 
di^liarl.  —  Bas  d  tt 
pit'd.  • 

'hRit^t,  lubil 
i|ul  icrt  i  attacher  I 

tirniGld,  b, 
chien  itrigué,  qui  , 
,  aur  ses  Jambea. 

-  *'ISTHII.I.B,  iubil 

'  ou  slrUjUls ,  initru 
II)  rârliicnl  le  cor 
iT)r/ytt.  <l\ii  a  la  m 

*  de  fitr  avec  lequel 
ppau  et  au  poil  da 
ftll  payer  trop  clie 

ÉTHiM.A,'Ji,  par 

ETRILLER  ,  V.  ai 

,  ou  slrigillure)^  troÙ 

Vig.  el  fàin. ,  batti 

cher,  —  «'Atrillki 

tTT.iPÈ,  K,  pari 

''f.TMPKH,  V.  act, 
animal.  — Les  cord 
Iripe,  lorsqu'il  t'en 
lea  côtés.  —  l'dTRil 

"ÈtMQVÈ,  K,  pai 

«ktriquer,  V.  ael 
cir.  Il  n'«st  gu,èra  ui 
liycinonl  ■■  4iH  habli 
d'ampleur.  —  Un  o 
qui  n'eal  pas  aaseï  < 
T.  de  péclie ,  passe 
qui  aonl  aux  alnatti 

tOUCllCr,  —  «'dlllQ! 

lÉTIlIgTA,  E,adJ 
d.'un  eliien  qui  a  lea 

'VTRiVB,  aubal.  fé 
dit  qu'une  manoBuvi 
lieu  d'être  tendue 
angle  par  la  renoo 
tourne.         . 
dTRivd,  «,  pjri. 

*<T«iVER,  V.  act. 
»•  pron.  (Amyot.)  I 

*tTIIVItRR,|uba 

qui  aert  à  porUr  le 

vitres  à  qiulqu'un,  | 
ou  tout  autre  fouet. 
•I»r  eitrémement  et 
«IKOIT,  8,  adJ.  (. 
■'Il  de  siringere  ,  a< 
d«  largtur.  _  Au  Hi 
"l'on,  fsprli  étroit; 
«roi».  _  En  morale, 
i<khe.  d  slgniae  rlg 
x'vancenfonteUHc 
lon.rtrotteatajnon 
Mrence  qu'^rrotl  dé 
'"«liol,  etaiftei  1 
•"le  obligation  ut,  i 
'"'»>«;  d  on  pren4 

*  Wrt  ou  daAi  louto 
"",  qu'MW  /tomme  a  l 
Winer  qu'U  a  dw  I 
l'ments  scrupulaui. 
qui  a  peu  do  flanc. - 
'■»  donner  p«a  do 
«"che  large,  lo  r 

\ogt  d  l'ttfou,  -i  F 
'*i'0U;vlvndfétn 
,   *T*««TBMBBT,  ai 

^«A  iHWni  dlroii 

d'un.*î"*^".  ««> 

""M.  liMdiidac 
3^-^  «nin.aux.pi'; 

■TKoaçoa«4  ■, 

T.  I,  . 


*=?^ 


•**4'  ■ii<fai<i—  I 


rtTr^-T-^' 


,  ■!.-l'fl'  '  ..'■ ,.    ■ 


■  ■"'  ■■■•t- 


Hii'' 


*'M 


^- 


ÉTH; 

^tri«'>  l^r  qui  onlt,  fortlfl*  let  plioN  deboii. 
—  itvolr  /«  pl<4  d  l'étrUr,  au  propre,  élrà  prél 
t  pirlir  ;  tu  flg<i  être  dam  le  clieroln  de  II  for- 
luno.  —  FIg.  et  rim.  ,1»  éir*  fermt  tur  tes 
tirterf,  n'Atre  pu  allé  i  ébranler  d«naiei  réio- 
liitioni,'  >'  /<>''''  peràre  let  etrjeri  à  quelqu'un, 
lo  déconcerter,  le  mettre  en  déiordre.  —  Courir 
a  (tane  tirier,  courir  la  poite  à  cheval.— 1«  pkd 
de  l'cirier,  dani  un  oheTal,  le  pied  gauche  du  de- 
vint, la  pied  du  oiontolr.  —  Vin  de  l'étrter,  vin 
nu  on  apporte  aui  voyageura  au  momeni  de  leur 
départ.  —  Bat  à  étritrt ,  bu  qui  n'ont  point  de 
pied.  ■ 

«^:vRiiRK|  aubil.,fém.  (etri-ire),  petite  bande 
i|ui  lerl  i  attacher  lea  ttriert  k  la  lolle. 

ÉTRiGlii,  B,   adj.    {etriguie),  I.   de  vèn.  i 
r/ili'ii  iirlgut,  qui  a  peu  de  corpt,,et  qui  eat  haut 
.  «ur  iM  Jambea.  . 

-  f^THii.i.B,  aubal.rém.  (etrl-ie)  (du  Ui.  tiriijil 
'  ou  strigitti ,  inatrunient  avec  lequel  lea  arciena 
10  rlrlaicr.t  lo  corpa  dana  le  balp ,  fait  du  grec 
•r)o7(<,  qiii  a  là  même  aignillcalion),  inatrument 
*  de  r<tr  avec  lequel  on  ôte  la  craiie  attachée  à  la 
priu  el  au  poil  dea  ehevaui.  — Cabaret  od  l'on 
(ait  payer  trop  cher.  Vioui  et  pop. 
ÉTHiM.é,'JE,.parl.  paaf.  itt^ttrlUer. 
fiTRii.i.Kn ,  V.  açt.  (eirl-ii/)(en  lat.  tlrïgilare 
,  ou  sirjgiliare)i  fTotter  un  cheval  avec  Vétrllle.  — 
K>g.  el  Km.,  battre,  roaaer ,  fairo  payer  trop 
cher.  —  «'tTRiLLER,  V.  pron. 
^Tnii'fi,  K,  part.  païa.  de  élriper. 
«<::THiPeR,  v.  aet.  (élripé),  ôtor  lot  trlpet  i  un 
iniinil.  —Les  cordiera  diaent  qu'un  cordage  t'e- 
{rtft,  loriqu'il  a'en  échappe  dea  Alamenta  de  toua 
lei  côtéa.  —  a'tfTRirKR,  v.  pron. 
oÉTRiQUÉ,  B,  part.  paaa.  iveirlquer. 
•KTRiQUKR,  V.  lot.  (élrlkié) ,  rapetlaaer,  rétré- 
cir. Il  n'cil  guère  ualté  qu'au  participe  priaadjec- 
livcinonl  .-  vH  habit  étriqué  ,  qui  n'a  paa  aaaea 
d'iinplKur.  —  Vn  ouvrage  de  lUtéralure  étriqué, 
qui  n'eut  pai  aaaea  développé.  Il  eàt  rirolller.  — • 
T.  do  péciie ,  paaaer  lea  doigta  entre  lea  harenga 
qui  loni  aui  ainettea ,  pour  lea  empAcher  de  ae 
loucher.  —  a'tTRiQDSR,  »,  pron. 

iiMsri,  B,  tdl.  (élrieeté),  t.  de  Vèn. ,  te  dit 
d'un  chien  qui  a  lea  Jarreta  bien  forinéi. 
««TRiVB,  aulwt.  rém.  («rive),  I.  de  marine.  On 
dit  qu'une  manOBUvre  vient  en  dlr<vr,  loraqu'fen 
lieu  d'être  tendue  en  dlraelkm,  elle  tonna  un 
angle  par  la  renoonlre  d'un  ol^et  qui  la  dé- 
tourne. 
tTRivt,  B,  part.  pau.  de  MHvff.. 

♦*TRIVM,  T.  «ci.  («rto<),  IUlUr.-<*'«TRITBR, 

V.  pron.  (Àmyot.)  Hori  d'uaag*. 
«^TRiviÉRR.aubat.réra.  (élrivUii),  eo«iml« 
qui  lert  à  porter  lea  étrUri.  —  Donner  lu  élri- 
tUf tt  à  quelqu'un,  U  frajpper  avM  dM  élrMiru 
ou  tout  autre  toual.  —  rig.  «i  ftm.,  la  nultral- 
ter  etirémanieBl  et  dtaiia  manUre  dèàbOBoranta. 
«TRoiT,  B,  ad|.  (étroi,  troétt)  (en  lat.  ttrletui, 
nlt  do  Krlnyara ,  aerrar ,  élralvilra) ,  qui  a  pan 
de  largiur.  —  Au  fl|. ,  qui  aat  tort  borné  i  génie 
'"0(1,  faprli  étroiti  el  prQv.i  ^oM  étnM,  erém 
«roir.  -En  morale,  Il  aa  dit  par  oppoaWon  à  r*- 
iticht.  «t  algniae  rlgouraui,  révéra  i  diratta  aé- 
ttrvanceiifoiueUnet  ttroUt.  Dana  ealta  aeeap- 
lon.  (troU  eat  ajnoaymada  tlriet.  avec  edlU  m- 
(«renre  qu'^iroM  déaigna  nhilét  oa  qua  U  eboea 
"t  en  loi,  et  ttrUt,  la  naaiéra  tfant  «n  k  prend» 
waobiigaiion  m(  étroU»  (rigmiranaa)  an  élU- 
»«<m«;  et  on  prtni  un»  oMfotlon  iw»  I»  ttnt 
ijrtct  ou  dalla  toute  la  riiuaur  da  la  lattre—On 
«Il  qu  un  homma  alaeO"  'eianoa  étnUé,  mmt  iI- 
NOer  qu'il  «  de,  prInelM  aévéroa  ou  dw  lan- 
limenia  lerupulew.  —  d,«iml  MrpU  et  èt^tm, 
nui  a  peu  de  nane.  —  OaaiuiH  ttn  «Mvai  élroii. 
'"',''""•'"  P«i»  i»  latraln  ,  empéebar  qu'U  na 
ma  che  larg«,  |,  rapproohar  du  aanira  da  la 
i^nÎTf,  '  *"0'«i  •«•■•*».,  dana  un  aapaaa«row> 

'  "'OU;  vivrt  4  Vétt3t,  «In  pa«nt. 

3  *"f  f«««.  —  Kitn«a«Mai  i  diMManMni 
";"•,."■  i  ••  rir»««r  I  ifmitidmf  éirtttimma  â  ta 


•unaehoiaqulaetdirato. 


(diradidaf),  qnalUé 


n,^M\"'  'f  P»"»**»  o«  értU  da  aa  aanlr 
"•0BÇ0H4  ■,  part.  pan.  Uitrpnftnntr. 


ttv  , 

ÉTRONÇORNBR  ,  V.  aol.  (étrenfoné)t  étron- 
(onner  un  prire,  en  couper  toutea  lea  branchea 
et  ne'  lui  .conaerver  que  le  tronc.  —  a'^moNçoN- 
■BR,  V.  pron. 

ÉTROi'B,  aubat.  fém.  (élrope),  t.  de  marine, 
la  oordo  qui  aouiient  et  auapend  un  moufle  de 
poulie,  fie.  Voy.  r.sT^npK. 

Atrouhsb,  auhal.  fera,  (étrouce),  t.  de  vieille 
Juriaprudunce,,  ae  diiait  d'uno  adjudication  faite 
en  JuaRce. 

BTROUssri,  K,  part.  païa.  de  élrouner, 

ÉTROUHSBR,  V.  act.  («(roMC^),  t.  de  vieille  Jut 
riaprudcnco,  adjuger  en  juatice.  —  l'iiTRuuaaRR, 
v.  iiron.  Hora  d'uairge. 

BTH|Ji'i''ti,  B,^ad].  ieirufi;)i\.  de  chaaae  >  chien 
itruffé,  devenu  boiloua  par  quoique  défaut  de  la 
cuiaan.  (Botsle.)  ,  ■     ■ 

ÉTRUrriiRB.cjbat.  fém.  (étrufurej,  étal  ^ 
mal  d'un  chien  flruffe.  (bj)iate.) 
*<TRljaqUK ,  aubat.  propre  doà  deux  genrçi 
(éiruceke)  (pa  lat.  Eiruicut),  nom  d'anciena  habl- 
tanla  de  l'Étnirle,  dont  il  rpite  beaucoup  de  mo- 
nuinenta,  qu'on  appolli>  du  même  nom  éirutque 
au  aing.  maa,  ..^  '   . 

BTUAii.i.BB ,  aubat.  fém.  plur.  (étu/i-le) ,  t.  de 
^ineaj  ao  dit  dea  inagaaina  od  l'ondépoae  le  lel 
en  graina. 

^ÉruDB ,  aubat.  fém.  («/ud<)Cen  lat.  arucf/um , 
fait  du  grec  anouiri,  attention ,  aoin  particulier) , 
travail,  application  d'eaprU  pour  apprendre  lea 
Miencea,  lea  letlrea,  lea  arta.  —  Gonnalaaaneea 
acquiaea  par  l'applleation  de  l'eaprit  >  1/  a  da  l'é- 
,  tude.  —  Il  ae  dit  -par  extenalon  de  toute  autre 
choao  que  dea  aeiencoa  :  la  bonne  chère  etl  toute 
ton  élude;  —  Lieu  oA  lea  gêna  dn  pratique  met- 
tent leura  paplera  et  (ont  loura  écrllurea  :  étude 
de  notaire,  d'avoué. . —  Deaaina  particulieri  d'un 
pelAtre  ;  eiaaia  qu'il  fait  on  eiorçant  aon  art.  — 
Ce  Jeune  homme  a  fait  set  étudet ,  a  étudié  en 
grammaire,  en  rhétorique  et  en  phllpaophie  i  il  a 
fait  dé  bonnet  éludes;  i°  a  étudié  avec  auocéa.  — 
Faire  ton  étude  de  quelque  ehoti,  mettre  ton  étu- 
de d  quelque  chote,  a'y  appliquer ,  j  porter  une 
grande  attention  ,  cberoher  loua  lea  moyeni  d'y 
parvenir. 

iniDiAirr,  aubal.  maa.  (éluàion),  celui  qui 
étudie  :  étudiant  en  médecine;  Uy  a  Sun  dtt  itu- 
diantt  dan*  cette  université.  —  Ceux  qui  n'en 
lont  qu'à  leura  humanltéa  dani  lea  collégaa  fa 
nomment  éeoliert.—Si  l'on  avait  béaoln  de  ae  aer- 
Tir  de  cette  expreialon  au  l'ém.,  Il  ne  faudrait  pu 
béalter  à, dira  et  i' écrire  dludlanfe.  ^ 

ÉTODli,  ^  part.  paaa.  da  étudier  et  ad]. ,  fait 
avae  «oln.  —  Feint,  affecté  i  une  foie  éliûUée. 

iTDDiBa ,  T.  aet.  (étudié  )  (  on  lat.  Mudara , 
rail  da  iludUim) .  apprendre  i  étudier  let  maihé- 
mattçuet,  l'hlttMre  ronitUne.  — '  Tieliar  d'enten- 
dre un  auteur ,.  una  affaire.  —  S'efforoar  d'ap- 
prendra  par  eœur.  —  Méditer,  préparer,  compo" 
ler  t  U  étudie  ce  qu'U  doit  dire.  —  Fig.,  obMir- 
ver  la  génie,  laa  Inelinatlont  d'une  peraonna  i 
j'ai  fort  étudié  cet  homme,  -r  NautralemenI , 
f'applfa|tter  à  quelque  aelenee  pour  rapprendre. 
Voy.  ArrRBNDM.  —  a'tTUMia',  t;  pron.,  a'at- 
laehar,  l'appliquer  i  U  l'étuéle  à  plaire.  —  S'é- 
tudier toimiéme ,  Ueher  d'apprandra  i  la  aon- 
nallra. 

ÉniDlOLB,  Nbat.  rém.  (étuâlole),  anelanna- 
nalii,  pailt  manbla  i  plulauri  llrolri,  qui  m 
plaea  lur  naa  laMa,  pour  i  aarrer  4aa  paplari 
l'éluda.  Eniléramant  faon  d'maga. 

«frri,  rabat,  mai.  (étui)  (wlnnt  Hoberi  itlen- 
ne,  Kleol  et  la  P.  uàbe,  du  latin.  Iheet,  qui  il- 
gnlfla  ta  mima  akoM  \  nivant  Méiuae ,  da  l'ila- 
lla«  Hueeio,  dtt  pour  ûituoeit,  dont  h  lignMe^ 
tkm  aitégiiaaiant  la  mena),  tout  jo  qui  aai  fait 
pour  aouarrar  nta  aboaa.  ■—  Patlt  meuMa  da 
poaha  i  maUra  dai  aiguUlw.— «iti  d»  MoiMma- 
lIotMi,  qui  an  awilleBl  laa  divera  Initrumanli.— 
— T,  d'WH,  ntli,  anvaloppa  dura  qnl  rctoavro  at 
proléga  laa  allai  dani  eerUini  Iniaetai.  Voy. 

dLITMI. 

tivuM ,  «BlMl.  ttm,  (UtiU),  t.  da  bot. ,  ganio 
da  piratai  da  la  llmlUa  dai  eompoiéai. 

Ancra ,  nbil.  M».  (  mmw  }  (an  taim  karbara 
ifH/fa  ),  lien  qu'on  échauffa  ponr  IMra  ner,.  On 
la  dit  plui  MUTf»!  M  ptai*.  t  nU«r  mut  étimt. 
—  Vétmie  pour  pranéra  dai  bilni  ail  adcAa  «■ 
JknmMt.  Véttnt»  ImmUê  m  namma  aunl  Mm 
#•  vtt,ptw.  —  Sorta  d'amoiraa  proproi  au 
dNarofcaa ,  an  oMeai,  ata..  po«r  rura  léabar 
M  llnf,!  ou  poair  7  prendra'  «ai  bilni^  ate.  — 
JlMtw ,  an  eonliaria',  ait  m  .mlaniila  an  tonna 
da  pnH  caMnal  oè  H  r  i,  pa»  élaga,  dlvanu  tn> 
Mattaida  U d'arakal ,  po«r  toutanlr ea  qu'on; 
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veut  faire  lécher.  —  Kluvt,  en  t.  de  rafflnerla 
d,e  aucre ,  eat  une  pièce  de  fonle  de  troli  pledi  ' 
de  long  lur  deux  de  large,  que  l'on  chauffa,  al 
qui  eat  deatlnée  à  communiquer  de  U  chaleur 
dana  léa  lieux  od  elle  eat  néceaaaire.  ËtuM  aa  dit 
encore,  dana  lea.  raffluerleâ,  de  l'endroit  oit  Fon 
met  étuver  le  tuore  en  palni.  —  Lea  chapellen 
font  aécher  leura  chapeaux  dana  dea  étuvet,  i 
deux  repriiea  didérenteaj  la  première  fola,  apréa 
qu'ila  ont  éié  dreaaéa  et  inia  en  forme  au  aortir      < 
de  la  foulorie;  la  aeconde,  aprèi  qu'ila  ont  été  t^ 
réa  de    la   teinture.  —  Lea   horlogera  m  êpt-  .. 
vent  i'éluvet  pour  connaître  l'InOuence  dei  dif- 
férenta  degréa  de  chaleur  Indiquéi  par  le  ther-  ' 
momètre  aur  lea  horlogea.  —  Op  .  appelle  éluve 
économique ,  une  éluve  propre  au  deaaècbement 
dea  graina.  —  £<Mt'ea   ndfura/icia ,  cavernea  qui    .- 
ae  trouvent  dana  dea  lavea  ou  tufa  volcanlquoi    ; 
prèa  dea  volcana  éteinta ,  el  d'od  il  aort,  par  lei 
Baaurea  de  la  pierre,  dea  vapeuri  chaudef  et  hu- 
midea,  ordinairement   accompagnéua  de  diveri     -^ 
gaa  ,  et   aurtout  de  gaa  hydroigène  aulturé.  Gel 
étitves  offrent  dea  baina  de  vapeur  qu'on  regarda 
cOmnie   trèa-aalulairea  dana,  lea  affectiona  rbu- 
màtlamalea ,  et  dana  toMea  lea  maladlea  dont  la 
traitement  exige  une  forte  tranapiratlon.  —  Oii 
dit  par'exagératlort  qu'urii  chambre  est  .  une 
éluve  pour  dire  qu'elle  eat  bien  nbaude  en  hiver. 
—T.  de  mar.;  on  diatingue  deux  éluves  dana  lea 
porta,  l'étuve  de  corderit,  formée  de  fourneaux  et 
chaudlèrea    od  ae  goudtunnent  lea  Ola  Je  caretti^^ 
et  Véluve  à  bordage,    qui  eat  beaucoup    plur^ 
considérable.  /  '  .  . 

AtuvÇ,  B,  part.  pau.  de  Mui/ir. 
^tTuvi&B,  aubal.  féiJi.  (Wuvd),  oerUlne  maniera 
de  cuire,  d'aaaaiaonner  lei  vlandei,  du  poiaaon  1    . 
m«f/re  du  veau,  une  carpe  à  l'étuyit;  fuir»  un» 
étuvée  de... 

iruvBMBHT,  aubat.  mai.  (éluveman),  aelion 
d'^diver. 
*<TiiVBR,  T.  act.  (etuvé),  laver  et  neltoyfl' 
quelque  plaie  ou  bleaiure  en  ippuygnt  douca- 
ment.  —  a'tTUVRR,  t.  pron. 

iTWiSTB ,  lubsl.  dei  deux  genrei  (étuvlerte),  ' 
celui  qui  tient  dei  ifluvea.  Fort  peu  uiiké  luiour- 
d'hul.  OndltiolyniMr. 

trvM.,  abréviitlon  du  mot  étymologi». 

ÉT¥MOLO<liB,  lubit.  féiL.  (étlmoloji)  (en  graa 
iTM/MAeyMi ,  fait  dé  tnfiot ,  vrai .  véritable.,  el 
A9yef,mot,  dérivé  da  JUyn,  Ja  dli),  origine  d'un 
mot;  la  aourca-dont  II  eit  dérivé  ;  expUeatloa  da 
ion  vétHohle  leni,  par  le  lani  particullàr  da 
chacun  dei  mou  élémentairw  dont  U  aat  eotopoié. 
—  Le  mot  dont  vient  un  autre  mol  l'ippella  pH- 
mitlfi  celui  qui  Vient  du  pMmM/ l'ippella  *érM. 
On  donne  quelquefoU ,  mail  i  tort,  au  primUif 
liiéme  la  nom  i'étymologie,  Alnal  l'on  dit  qua  la 
mol  lalln  pa(«i>  ait  tétffwtqloyle  du  molfrinfala 
pdri. 

tTYMOLOaiora,  ad),  daa  dan  ganraa  (dll- 
moto^lfta),  qui  a  rapport  i  l'4lytiioto{it«. 

tTViloUNilU,  ■,  part.  paw.  da  diymoto- 
ginr.  ■  - 

.  tlTMOMMIéia ,  T.  éat.  (éHmo^jlU),  donner 
una  élymolofie.  — •  l'imoLOoiian ,  t.  'pron. 

ÉTYMOLOUian,  wbai.  daa  dan  ganrai(Mt- 
moto^lMia),'  ealul  qnl  raehereka  on  quiaonnali 
l'orlglna  dai  moU. 

"an ,  ittbil.  propra  mai.  (eu\  trllla  da  Ftanea , 
ehar-liau  da  eanion,  arrond.  da  Diappa,  dép.  de 
la  Saln»-lnrérlaura. 

BU ,  auB ,  part.  pam.  du  Tirba  avoir  (H)t  II  ne 
^amploia  que  dani  laa  tempi  eowpoiéi  da  eon 
varba  1  J'ai  «u;  ta  (lipre  fn'U  wntt  «u«. 

■UBAfiBB,  lubit.  maa.  plur.  (iitéii^i) ,  prêlrei 
gauloli  oudruldaaqnt  l'appUéualant  «U divina- 
tion pir  la  phyilqva  at  par  Failronomie. 

«BBBAb,  lubit.  propra  Mm.  (eubé),  BUad'At- 
lérion  al  nourrief  da  Junon.--Ku»d«  an  aufiljM 
Ha  Jéparéa  da  ta  BéoUa  par  la  délroll  d'KurIpa 
Ca  i'ail  Ml  da  eatu  fla  qu'il  faut  entendra  dana 
laa  poète*  I  enrmm  Cnéolemn .  l'oraala  tKuUi, 
rupe»  Bubole»,  l'ntra  d«Hâdi  ;  i<>||Ua  tnéollM , 
U  ilbjUa  if  Muté»,  mail  de  Gumai,  villa  ditalla, 
bltla  at  bablléa  par  una  eohmla  daa  haMlanU  4a 
l'Ila  d'Knéda ,  ai4ourd1wl  to  N é|rapo«t. 

«bvmCqkb,  aubil.  ma*.  (euè»4li»),  «aaloua    . 
monnal*  graaqua. 

V   «DBliiB,  aubil.  propra  H«.  (aNMo),«T»M 
■MdaiBilaadaDanaa*. 

BCinuwt,  aubfl.  propt*  ■••.  (awéwMjir) 
(du  graa  ai4iuJUvt«  Unmu  4*  boM  aanir    1 
«ylb.,  BB  im  ilemi.  Dtaaaataa. 
■iw»W*%.  Nbal.  prtpra  Um,  (anMl)  (du  grec  • 
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fuCouii»,  lâgèiifl,  bon  coniell)  mylh. ,  dioiio  du 
bon  coiiiell. 

iviiiJi.us,  lubit. .  propre  mai.  ( eubutucc  ), 
lUftli.,  «(oui  (!e  DrUoin«rlo. 

iiiiCJti.vi>TNt,  lubil.  mu.  plur.  (eiikuUpele) 
(du  grno  tu,  bien,  et  uuXunr»t,  Ja  couvre),  pUnlei 
uyrloïdcit,    à  calice  iveo  opercule. 

KUf;iii.iON ,  lubil.  mai.  (eueélion)  (du  greo 
fuxx^iM,  repof,  hiimobililé) ,  I.  de  bol.,  genre 
de  pUnlei  de  la  Tainille  dei  aloyoni.c 
.  KVCAiii,  lubil.  rém.(«uetfr«)(du  grreiu,  bien, 
et  xf|»«< ,  corne  ou.  mienne)»  i.  d'liliil..nat.,ei- 
pèce  d'abeille  donl  leianleiinet  Irèt-longuei  ne' 
lont  pu  briiéei. 

«KiiCHARiSiiB,  iubil.  ri^m.  (eukarleeH)  (du 
greo  •ux«/9i*Tt« ,  arlloii  de  grâce,  (ormA  de  *u , 
bien  ,  et  ;^piC ,  grâce ,  pùrce  que  ce  Mcceroenl' 
eti  racllon  de  grâce  la  plui  agréable  i  Dieu  qu'un 
i0hrAllen  pultin  lui  rendre),  le  lacremrnt  du  eorpi 
el  du  tang  de  notrç  Seigneur  JAiua-Chrlal,  loui 
lei  eapAC)*!  du  liiln  el  du  Tin. 

EUCiiARiHTiQUR,  adj..  dci deui  genrei  (tuka- 
rletllhe),  qui  appartieni  au  Mcremeiil  de  l'eu- 
eharlsile  :  le»  etpicei  eueliarUikfuei. 

KlKHiTes,  lubil.  maa.  plur.  (eiiklig)  {du  greo 
(UX1,  prière),  leeiairei  qui  faliilenl  cqniliier 
louie  la  rellsIonVani  la  prKre  leule.      a 

ruciiLuniriK,  lubii.  tém.  (euklorbte)  (du  grec 
luxlxDpii ,  h'rmù  de  lu,  bien,  el  ^''^/'^'i  verdl- 
lrej,t.  do  cliiui.,  nom  donni  lugat;  proloiyde 
de  chlore.    • 

Eti('.iin#.E,  iubii..rém.  (eukri),  t.  d'hiil.  nal., 
genre  d'inicrica  voliln  de  celui  dei  ililbei. 

EL'c.iinoÉ,  cubii.  {6m.  (eiikro-é)  (du  grec 
luxpooi  .tonne  du  tu,  bien,  et  XP'"*^  couleur), 
I.  de  nitidrc.,'  icinlure  animée  do  la  peau  qui  an- 
nonce une  bojine  aanlé. 

KiT.iiYl,B,  lubat.  réni,  (euchlle)  (du  gréo 
<u;(uJlc< ,  aurculeni) ,  t.  de  bol. ,  plante  exotique 
de  la  d6candrié  monogjfnie. 

EucilVi.iE ,  aubit.  fém.  (euehtll)  (du  urec 
fjXuU»,  bon  goût  j  oxcellonco  dei  auci),  t.  de 
mAdec,  bonne  nature  dei  fluidei  d'un  corpi  vi- 
vant. 

RVcnyiiiR,  lubil.  /4m.  (eucAi»iiO  (du  greo 
fu;(U/it« ,  abondance ,  excellence  dei  lucï),  I.  de 
niCiluo.,  bonne  natiire  dei  liquldei  du'oorpi  bu- 
main. 

«KUCi.AgK,  lubit.  fém.  (tuklàu),  t. d'hiil.  nit., 
pierre  que  ion  éclat  el  la  couleur  ont  fall  placer 
parmi  lei  geminea. 

BVCi.tlii,  lubat.  rém,  («uAl«),  I.  do  bol.,  u- 
briiieau  toujouri  vert  du  cap  de  Bonne-Kipé- 
rance.— T.  de  myth.,  lubii.  propre  (du  grée 
auiUaqt ,  glorieux),  aurnom  de  Ulana  bonoriê  I 
TbAbei. 

BUCi.fiUB,  nibil.  tém.  {tuUUlt),  t.  de  bot., 
genre  dé  plantée  éubll  lui  dépene  4<i  ■ifa(^ff. 
.*ki;coi.(m:b,  lubit.  mai.  (tukoloft)  <dtt.ÀrM 
ivxv,  rrlAre,  el  loytt,  dlleovri),  llvro  do  prMrM 
dam  lequel  m  trouvent  fodeo  du  dlaunebo  ot 
celui  dei  rétei  ebdiméof. 

KUCOHB ,  lubit.  fém.  («tikoiiM)  (da  |Tm  m-- 
x«/(«i,  qui  a  de  beaux  cbevtux),  |.  do,  bct.,  liiiro 
do  pUnie  quo  l'on  noiwM  •uih  buU»,  Mpie*  do 
frlilltolre.  ^^ 

lOOiAiii.  nibM.  fém.  leuknua)(in  m»  tw 
itf»tt»,tormi  de  «u,  MoB,  el  Hpua,  I«ap4r*- 
Diont) ,  I.  de  médeo.,  bon  tonpdnmtnt. 

tocKATi,  lubit.  propra  (ém.  (««Itrat*)  (dn 
greo  im/mnt,  bien  réglA),  nyUi.,  «M  dei  Ré. 
réidM. 

■VciATll.  lobft.  Mm.  (tukroU),  I.  d'biat. 
■II.,  genro  da  polyptori  iiali^l  lui  ddpaoi  dai 
cetlulairei. 

BOCRVMIB ,  rabat.  Nn.  («tdrM),  t.  dt  bol., 
grand  arbre  dn  Chili,  appelé  éd«l  iMmin  ChW, 
donl  le  boU  ait  roofa  at  praaqaa  Meomipllb|a. 

BDoiMORii* ,  tvbat.  fta.  féir.  («MfdmoRi) 
(du  grae  ivAu^eaviii,  banhour),  «Hh.,  NtM  oé* 
lébréoi  dani  l'andanna  Roma  an  rhoiBMr  da  lé 
déeoN  nUeiU,  V07.  «a  dernier  Mot.   , 

BVDiraiB,  luM.  Nn.  (aHdénnM),  I.  f«  bot., 
arbrlHaattaiotlquadaHruBina  da«  mmafdaa. 

BUMA»REir«na ,  aobit.  fém.  (  tujmtmu'' 
Mil)  (dn  gfao  «V,  Moti ,  #«,  par,  o(  w*in,  JtfM- 
pire),  I.  da  Biédaa.,  riapIraMow  tealla. 

BVDiOHtvM,  wbat.  RM*.  (awlKwdM)  (dn 
greo  ludtef ,  aarain.  toit  da  iv^m,  ia«H  aaNW<  al 
M**^,  RMMra),  bimRwiRt  da pkiM^  pMMra 
à  meiurer  lo  HlubrlU  dé  l'air,  OB  ntalél  I  ér» 
luer  la  ^tianUlé  da  lai  oiygéna  i|Bi  t  atlalo.  Il  a 
été  InvenU  par  Kabbé  rmlon». 

MDIOMiTBIR,  Mbll.  féRI.  (««d'aMdlH) ^i 
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éljm.  que  Mlle  du  mot  précédent),  t.  de  phyiique, 
art  d'analyier  l'air  atmoaphérique,  et  ijrtoulde 
reconnilire  combien  un  lieu  quelconque  contient 
de  partiel  d'air  vital  ou  de  gai  oxygéna. 

BUDiOMUTniQUB ,  adj.  dei  deux  ganraa  (tu- 
Homilrlke) ,  qui  concorna  l'eudiomélra  ou  r«M- 
diùmétrU. 

^RVPISTR,  lubft.  raai.  (tu<Ueel$),  fenoianne 
congrégation  de  prétrei  léoulleri. 

EVDORÉ,  lubit.  fém.  (eu^ort)  (du  grooiw^/ietk 
qui  fait  de  beaux  préienU,''rartUa),  t.  diiiit,  nat., 
gén^a  établi  dam  la  famille  dei  méduioa.— Hyth., 
-lubit.  Ijtropro  fém.,  l'une  doi  Hyadei.— G'éult 
auaii  le  nom.  d'u^e  nymphe. 
i*Ri;i>ORDS,  lubit.  propre  nu.  («udorHee), 
mylh. ,  Oli  do  Mercure,  qiil  accompagna  Achille 
au  ilége  de  Troie. 

HiOROMl,  lubit.  mu.  (fudromf),  mylh., 
air  que  ler^rgleni  Jouaient  lur  le  bautboli  an 
f  honneur  de  Jupiter.      , 

BCDROMiit,  lubat.  propre  mil.  (eudromuM) 
(du  greo  (i^/)e/«et ,  bon  coureur),  myth.,  l'un  dn 
chieni  d'Aotéoq. 

RUDVPTR,  lubit.  n^u.  (  eiidlepa  ) ,  t.  d'hiil. 
Rit.,  nom  générique  dea  gorfoui ,  oiieaus  aqua- 
liquei. 

KUËMiB,.iobit.  fém.  (eu-«ml)  (du  greo  tu,  bien 
al  aii/M(,  lang),  l.  da  médeo,,  !bonne  nature  de 
aang. 

.  BuiRATHiailB ,  lubil.  mai.  (tu-érélicemt)  (du 
greo  tu,  bien,  et  de  iptSu,  J'Irgie,  Je  provoque), 
l.  de  médec.,  irritation  normale  dea  inuaeliBi. 

BVRKIR,  lubit.  fém.  (euikci)  (dU  greo  au,  bien, 
el  ({<(,  habitude  du  corpi),  l.  de  médeo. ,  bonne 
diipoiîtion  du  eorpc. 

BurRAitBi  lubil.  fém.  (Àeadimtê,%^V«i,  in- 
riiRAiii,  leule  orthogriphe  poiilble. 

KUOÉniA  ,  lubit.  fém.  («ujtnf) ,  t.  de  bot., 
genre  de  planlei. 
*RUaiiiioTDB,  lobit^  fém.  (euléno-lrle),  l.  de 
bot.,  arbre  de  Ceylin. 

BOOf RiB,  lubM.  propre  fém.  (tujérl),  myth., 
déeaie'  é  laquelle  loi  damei  romalnei  iicrifliienl 
pour  être  préiervéei  d'accidenti  pendant  leur 
groiieiie.  '       V 

Bvai.of>B,  lubit.  fém.  (tugueloce),  t.  d'\iit. 
nat.,  genre  d'Iniectei  de  l'ordre  dea  bjrméiiO' 
ptérei.  .  r 

RuaRAPMB ,  lubit.  nui.  {tugutraft)  (du  grée 
(V,  bien ,  et  yp«f  m.  Je  décrie),  aorte  da  chambre 
obicure  qui  lia  propriété  de  repréienter  lei  ob- 
Jeta  dam  leurpoilllon  naturelle,  et  aveelaplui 
grande  netteté. 

BOBTAf  ou  tn  Af,  mbit.  fera.  (•u4-ie«,  éviâet), 
ajlbi;  baoebante.  V07.  dtAH. 

■CiTOi,  lubii.  propre  mai.  (eu-l-uef  )  (dv  grée 
iw,  bon ,  et  inat,  flia),  mfUi.,  luroom  da  Daoehiu. 
*MIUBTTI,  lubit.  fém.  («u-Mf«),  t.'da  bot., 
orlbofrapha  vieleuie,  Voy.  cbilmtti.      " 

WUMBi ,  ipbil.  mas.  plur.  (iulatê),  |.  d'blil, 
natf ,  ROM  inérique  dw  oiaeaas  <|Ra  I'or  «  noi»» 

mdl  MMIWOM. 

KiLiUftiB,  lubet.  (ém.  (attAMdNe),  I.  d'hiil. 
net.,  lenro  da  eruatifléa.— C'aal  «imI  la  rori  d'HB 
genre  de  mMiuai. 

BOMMB ,  Mbit.  niai,  (tuhti)  (du  grae  miU/im, 
iRBARfa  )i  oa  nwi  foulait  dite  abai  laa  GiMa, 
prière,  MnédloUaB,  épiiayba,  laitwBMt, 

BVMMiBt,  Mhat.  féaiiplBr.  (aale^)  (d«  grae 
cvJbyew,Jabénli,  MraUda  m^  Mom,  al  daJûjm, 
Je  4m),  I.  dallMuvki,  niale,  viandae  ^h'aa  en- 
myelt  jmu  être  kéRHeei  mph»  da  pain  bénit 
daMKKglIaa  traequa.  Quand  lee  ebrdiioRe  greag 

Kl  eoWRé  B«  woreat»  da  pala  ponr  le  emaaerar, 
UIUmI  la* eue  en  peManoneMM,  «l'Ito  di». 
irllMieBl  A  eenB  qui  n'«al  peeeRoera  eaBHanalé, 
el4R'lle.aRvolaRl  ioRBi  fal  eanl  abaanie.  Gai 
BtoraeiBa  wrI  ea  fMfUe  eppeileRl  evtof le*.  Htf 
tbRt  plBiiaBn  elM«e,i'lîliM  lallRB  •  e«  «piel- 
«lueoboMdaieaiblabloeuiaiiiaplei,  ala'aMda 
Il  qu'an  vann  |^ga  dn  hI»  Mnll.  — I/waploi 
de  ee  tenM  peeia  ibs  wéWRii  qB'oB-Cileiit  à 
quelqu'un  |UM  gNaNB*  bMMIellaB,  el  (gai  wr» 
liauiani  en  meti  oà  an  vlw,  >•  |/a«etor<iUe 
•  «uail  porid  ««etqMaMe  It  BMB  4ftnttfl$. 

wiuowm»,  Mtbat.  brn.  (éMl«lbX  u  itm.  bai., 
■enra  d'IniMtee  4t  l'erdrt  Ifi  bféBeHèree. 


^M*MjMbi|.  prapre  bw. (imiitih nrlK» 

■ini*H»i,a«bii.  BMi.  (  ewiRddew  )  a.  dum, 
d'usé  eaBéaa  • 


HOP 

■DilâB.  nbal.  propre  mu.  (  ewné  ),  mylh  ■ 
hilendantdei  Iroopaaux  d'Ulyna,  qu'il  re«it,Miii 
le  reconnaître,  1  aon  retour  daba  l'Uad'Iihiqt, 
al  i  qui  11  facillu  loi  moyana  da  ta  venger  dit 
pouriuivanli  de  Pénélope. 

BUlidi.ue,  lubit.  propra  mu.  (  tfmtiuct  ) 
flil  d'Adméte,  roi  do  Theeeella,  al  d'Aleeai*.  _! 
C'était  auaai  la  nom  d'iw  Troyen  da  la  luii, 
d'Ehéo.        / 

buhAhb,  lubitHém.  (eum^Ot  t.  d'hiil.  nti, 
genre  d'inieclM  da  iVor*  dei  byménoptéroi.  -  ' 

MVUtniù* ,  lubil.  propre  lém.  (»»,«. 
nidt  )  (  en  groo  nt/jit»J*t,  (ait  par  anilphrut 
do  (u/ii«vqv,  doux ,  blenfaiiint ,  formé  de  lu , 
bieri ,  «t  da  fn»t,  eipril),  myth.,  tarléi ,  nild 
d'Enfer,  lelon  d'autrei,  da  l'Aehéron. et  dt 
la  Nuit.  Ellei  étaient  Uoii,  Mvoir.i  Alecion, 
Mégère  et  Tlilphone  ;  ellei  châtiaient  dans  la 
Tariare.  et  flagellaient  avco  dei  loVpinii  ti 
dei*  flambeaux  ardenti  ceux  qui  avaienimil  lécu. 
On  loi  repré|onte  colffévi  de  couleuvrei ,  Uniini 
dei  lerpenti  el  du  flambeaux  dam  leuri  milni. 

BUMtniDiBA,  lubit.féin.  plur.  (  tuminin  ), 
myth.,  fétei  innuellei  i  Athénei,  on  l'bonntur 
dea  Eufliénidei. 
edme;».  r*  peri.rplur.  prêt.  déf.  du  verbe  lrt(-, 

gUlier  AVUIK. 

«BI)liOi.PB,  <iubit.  propre  mai.  (êunolepe), 
mA|i.,  flii  de  Neptune  et  de  Chioné.  Il  fut  p[«. 
trPde  Géréi ,  et  c'eil  de  ion  nom  que  ceui  qui 
préildaient  A  ici  myitérvi  le  nommiienl  tu- 
molpiJu, 

*euMOi.i>iDBg,  lubit.  propre  maa.  pi.  (eumU- 
pldt).  mylh.,  i»rétrei  de  Céréi  qui  iTiimi, 
daniAthénei,  le^pouvoir  d'Initier  aux  royiièrn 
de  celte  déeiie,  el  d'en  exclure.  Celle  excoroniD- 
nlcaiibn  le  fallait  avec  dei  Imprécaiioni  eiicri- 
bleit  elle  ne  eeiutt  que  quand  lli  le  |ugeal«nil 
propoi.  lii  tiraient  leur  nom  d'Kumo/pe,  roi  dei 
Thracea,  dont  |e  flli  fut  tué  dam  un  .combiiod 
Il  lecouralt  lei  Eleuilnnl  contre  lu  Athénieni. 

BUMORPIIB,  lubil.'  mu.  («umorf»)(  du  (ret 
fu/ue^fot,  bien  fait),  t.d'hiit.  nat.,  genre  dln- 
lectei  de  l'ordre  du  eoléoptérai. 

«euiiiCB,  lubit.  propre  féni|.  (  ruiilM  ),  nylb., 
uno  dei  pymphei  qui  enlevèrent  Hylai. 

^■uNioita,  lobiLfém.  (luifM),  t.  d'hiit.  nii,, 
genre  da  néréidu.  —  C'en  auaal  la  nen  d'un 
genre  de  polypieri. 

-  Ri>aOTMi»,  lubat.  propre  mai.  («iiiefffvci). 
myth.,  divinité  pariieuliéremenl  révérée  à  lani- 
gra.  danila  Béoiie.  L'entrée  do  ion  Umpla  éUll 
aévéremenl  Interdite  et»  femmei. 

l'MnirjillMB,  eubn.  nu.  (liMiielMeaew)  (<><> 
greo  nwet/x'C*'!  Je  mvUle  ),  I.  de  ebir.,  eaiiri- 

«•«ofoqvR,  nbit.  mai.  («umite)  (dn  gre;  */• 
mMl,  lardlende lit,  (éllde  im,  m,  eiéaix* 
Je  |Ai4e),  pom  4onhèi  Rn  bomnta  iwtMl  oa  1 
Ole  la  (Actilté  d'enfendrer,  et  «onioî  »?f  "  ? 
Orient  pour  tarder  lee  J»mmei.--T.  d'hiil.  «ki.  , 
leete  d'bérétkiaee  da  trolalétae  rtéde,  qui  M  nu- 
lilileRl  eai-niémee.  .     ,  , 

BVOMMALM,  Mbet.  Rua.  (mhtnfu^ti  ),  ^ 
rbin.  BAI.,  leir*  de  epqoillee  (OaiHei  oal- 

pm,  boBBe  od«Br },  t.  w  bol. ,  ant"***"  "" 

Ww/wB,  mbn.  »Ri.  ( «•«* M: î!^'' 
I^re  d«  plARtee  de  la  faiBliie  dea  |MrW>^' 
Iktàvu;  Mbit.  Mm.  (««ipAWKdJJN»/^ 
MoB,  eiBKlK,  aoRtraBea),  t.  lia  mUm-t  doe- 
eeur,  réeifRatUdaBiieéé'MlfraMea. 
■wàfdiu.  a«bii.  Ma,  (Mftf'm)^  ff 


hUtét 


reB»»- 


BOBidfiSNiiéidàiB,  tM  «f  Mu..»  wj^: 

MbBa  la  ddiMBferW  U  v^^Vm  *SS^t» 

C\tt  raeiRaa  m,  Mai»,  dt  'J^iHk  W*K  '" 
I.,  piante  elvaée,  i  flaiir 
raaiBiwliMif 

MWATOMA 

t.  de  bot.,  iribB. 
dee  lyBanihéréoe^ 


Je  digIra.S  ^  de  BOMa.» 

/  wnltAUi.ial 
eiaiM  que  Ym  a 
de  Mt>i  voi    ' 
Ma.     ' 

:.■";',.  ,;      ;.  Y\.  ■ ."   ■( 

■    ■      ^    ■  ■  ■  •■      It  '  . 
:'■  ■        .■    ■   '-fe 


X'.SKSé"*' 


BDPBiH,  aubii 
,,nred'lniaçtM< 

•ree  «uf»)/*'*.  •x' 

rira  dei  Muiei. 
«KUPUiMIRr  '■ 
■  l)len,^?i1A'«.  J 

nitmil^ul  Ç<">« 
'  niJc/ira  bonu  ai 

'^  Kui-ndniaiiB 

•rec  «i/f»i/"»/««*i 

ie  tu,  bien,  heun 

de  rhétorique.  Il 

'd(*Km«ér  àl'iniagf 

lioiiriéleaou  déii 

et  à  ne  point  le  1 

preiiloni  propn 

coi  Idéoi,— tVeai 

pauvre  ■  l>l«u  va 

(.ulleu  daluidlr 

1  quelqu'un  que 

(Il  bien,  /«  vous 

alla-vou$-en. 

r.vPHÉNua,  I 

,    iMjili.,  llli'de  Ne 

|ihyi ,  fui  lo  plloi 

v|:UPIII.OGIB,  I 

iiinamuiallon  bé 
corpa. 
KUPni.OflIQUI 

ke),  l.  de  médeo. 

fKUl'IlONB,  lU 

lilcil,  t'I  fiuvvi,  V 
oiti'a»  ilu  Kcnre 

EumiuNiK,  I 
bien ,  ut  f wi«i ,  ' 
yoii  OU  d'un  lei 
.  maire,  prononc 
qu'on  dit  mon  ai 
ma  amie,  donl'j 
Ucile. 

IKIPIIONIQUa, 
•pparienant  i  l> 
iurlout  dini  cei 
dont  euphonique 
qui  ne  loçt  i^OK 
fln  d'un  mot  qa 
lion  en  évitant 
.  quel  loni  1,1,1; 
pour  apporle-en 

*CUPHORBB  01 

fifil.forbH){i 
lure^trdé  bol., 
Dlfurme,  dont  l( 

RUPRORRB , 
mylh.,  Troyen, 
lu  lu  ilége  da  1 
néiempiyehOM, 

«KIJPBORRIACi 
U),  t.  de  bol.,  I 
luphot^t,' 

KIII'ROIIBIOK 
de  plante  dél  an 

«aVPBORIB,  Il 

fM,  qui  ilgniAÔ 

'«r  une  malade 

f«^.  Ja  porte; 

,    éprouvé  paréva 

Kt'PNOTIOI, 

<i>t-,  eipéee  da  1 

KUPBRADAa, 
'•'i  aree  ivmbi 
M<rdiitàUJoi( 

RtiPBBAïaa, 
P>*nte  du  genre 

KUPHRORB, I 

IfiOreei  donnai 

biiUe. 

*aiiPBRoavRi 

'•«u  iree  tufiu 
lune  dea  iceiai 
pUnte. 

»IP«I|U», 
■"r>l>.,  un  dea  I 

Kvpuaii,  n 
"•(léreAnlnito 

«uptota,  I 

•'•««wjtieiB,  bi 
«om  de  Vén«»  < 
heureuia  bavIm 

IIIPR«B,avSM 

5rr'»"^ 


V 


z=t 


Q 


Alepion, 


Irré-, 


2t 


EJJP  • 

■DPBiMi,  wbii.  propre  fém.  (  •uftmê  ^  du 
•ree  wf  >?/"*.  bonne -renommée),  m|Ui.,  nour- 
rira dei  Muiai. 

ViiUi>iiiMi«r  ««bil.  r«m.  (mtflml)  (du  reo  n, 
bi.n.if»i>)/*«.J«  P"""'»)'  prt*"  <«••  Ucédémo- 
nioni^ûl  ooniiitaU  4  derowider  tui  dieux  i  ut 
•  uulclira  bonU  addérint:     •; . 

tvvntuitu» ,  lubit.  nfi.  («ur^miMme)  (du 
irec  (vf>)/«>'/<o<i  dlicouri  de  bon  augure,  fait 
Je  ,u,  bien,  heureuwlmenl,  el  (Jrfïtfn^.  J«  dli  ),  t. 
de  rh*iorlque,  Ogure  ou  irope  qui  eoniiite  i 
(li^Kiiiaér  à  riinaginalion  deiid«ei  quliont  ou  peu 
1,011  nélei  ou  déia|{ré»b:oi,/)Ulrlilef  ou  durea, 
et  à  ne  point  le  lervlr  en  eoni4qu)enae  dea  ex- 
preiiloni  proprea ,  qui  eiclloralenl  dlreolemenl 
CCI  idici,— C'en  par  tuphémUme  qu'on  dit  à  un 
piuvrt  I  Uitt  voui  atilitê  !  fiUu  vaut  b^ûttt  •' 
lu  lieu  de  lui  dlre,-0*  n'«l  riin  A  voua  donner  \ 
i  quelqu'un  que  l'on  veut  renvoyer  i  voUii  qui 
tii  bitn,  )«  ■'OU'  Mfiêmttf  au  lieu  de  lui  dire  i 
alta-vout-en, 

r.vPHt»v»,  aubali  propre  maa.  (  «uA^tM*  ), 
niyili.,  lUi  de  Neptune,  qui,  «prèa  la  mort  ae  Ti> 
iiliyt ,  fui  Ifl  pilote  dea  Argonautea. 

-KIJPIII.UGIK,  aubat.  (ém.(eufloJl),  X,  de  mMeo., 
iiiflamuiation  bénigne  dana  quelque  partie  du 
corpi. 

Ki)i>ni.o«iQUB ,  adj.  du  deui  gcnrea  (tu/loH- 
ke),  I.  de  médeo.,  qui  a  rapport  i  r«uph/o0l«. 

«KUi'iiONB,  aubit.  fera.  (  «u/o/m)  (d^  greo  iw, 
tiU'ii,  i>i  fiuv»,  toit),  I.  d'hiil,  nal.,  nom  d'un 
oikcau  (lu  Ki'iire  du»  laiiRaïaa, 

KUwioNiK,  aubat.  fém.  (eufaâ)  ^4ugreo«w, 
bien ,  ut  fwi») ,  voii  ),  ion  agrénTe  d'une  aeule 
voit  ou  d'un  leul'  Inatrunieiil.  — Eu  t.- de  gram- 
maire ,  prononelallon  facile.  C'est  par  <up/iotil< 
qu'pn  dit  mon  amit,  cl  même  m'amla,  au  liou  de 
ma  amie,  doul  '.>  prononciation  aérait  dure  et  dif> 
Ucile. 

KVPiiONiQUi,  ad],  dei  daui  genrei  (tufonlkê), 
•pparienant  i  l'tupltbuie;  favorable  i  ï'tuphqnU , 
luriout  dam  cette  féconde  acception  i  arUcula- 
iloHi  eiiphoniquti.  —  Letlrei  «uphonlquei,  eellea 
qui  ne  loiji  lijouléei  ac  eoromencemeni  ou  à  la 
An  d'un  mot  que  pour  en  adoucir  la  pronoocll- 
lion  en  évitant  un  hiatua.  I<ei  UltfU  titphoni- 
fu(i  iont  f,  a,  ()  il  Ton  pour  al  on;  apportt-t^n 
pour  appotit-en  ,•  PltHira-t-H  pour  vundra-U, 

«CDPHORBB  ou  BUPMOBBIBK,  aubat.  mai;  (ÎÉi- 
fiiHi^  forbfé  )  (du  greo  «tftftm,  bonne  nourrl- 
ture;>irdé  bol,,  grart  de  planlM  à  fleur  eamp*- 
nlfurme,  dont  lei  eipAeei  Mnl  Irée-fflultlpIléM. 

UPHOBBB,  MibM.  propre  mai.  (miftrbê), 
nyth,,  Trojtn,  flii  de  PaBthoOe,  uU  par  lldni- 
lii  au  aléga  de  Troie.  P|lbigore,  mut  proi«Tei  la 
Déteropijiohofe,  anarilt  avoir  4l4  oel  Kui^rbt. 

«•UJPNOBBUctBa ,  lubil.  fém.  plur.  (nf^bUt- 
u),  t.  de  bol.,  Bon  générlfue  de  U  CMaUle  4m 
tuphotbti.'  \ 

KUPBOBBIOB,  lubM.  Biai.  («M/krMoN),  lorte 
it  plante  dé«  aneieni. 

«KUPHOBIK,  rabn.  fini.  («M/bH)  (n  gm  tuf- 
fM,  qui  aianifle,  daaa  Oalflen,  fiteiltu  â  nppor- 
ttr  uiit  ma/«dii .  df  aw,  bien  ou  bellonMl,  al  de 
f'/Ni,  le  porte),  t.  de  nAdee. ,  MMilatataoBl 
«prouvé  pardraeuallon, 

MPHOTIDB.MMHln.  (tM/ééUt),  U  d%lll. 

"•)■.  eipiea  de  roeiM^|iBd«  de  dialliia. 

KUPBBâoàs,  mbM.  propre  bim.  (M/>«4dM) 
(«lu  iree  iuf]^»,fc  jt  i^ovii),  BirUi.,  léalB  «il 
M'IdaltàUJoieelattiplalairideare^Bi. 

«iPiiBaiM ,  MiM.  rdoi.  (mAMm),  1. 4«  m.. 
piinie  du  genre  dee  ililBdBMdM. 

KUPNBOBB,  MM.  pntnHm.(«Hf^oitt)(4» 
iree  o|)MM|,  i|«|  pw(«  nhmM),  Biylli.,  B«a  que 
bnuJ*^  <MneB»  à  l«  MbU.  CmI  k  ■!«•  qu'IM- 

««vpBRMVRi,  iaM<  fnm  M".  Omt^m»*) 
vlJ'J*  *t/M*wwi,  pnide«et*«iJdl>,  »ïUi,, 
Ûte.      '^^•^«^  î«  *>OtI,  tPrti  dé 

«•titre  Mhnale  «NWlMIeiMM  m^IhWb. 

KUMlB,  mSm.  fÉiB.(M«MNd)(«||rw  »,  Ui«.^ 

^^,  1*  mima  u  SmHiié  tSm i«  re*^ 


BUR 

génitif  «vne'M ,  qvl  a  de  bèaui  pléda),  t. 
d'hiik  naU,  famille  d'inaeelea  de  l'ordre  dea  eo- 
léoptérea        ^ 

BUPOMATlBk  aubat.  féin.  (  eupomoci  ),  t.^e 
bol. ,  arbre  eiollque  de  la  famille  dea  bllMper.f 
mea. 

KUBcnOB,  aubat.  mu.  («<rJlion),1.  d'blal.  nal.,. 
eapèoe  d'érinaoe. 

«BUBB,  aubat.  propre  fém.  («uri),  département 
de  France  qui  lire  aon  nom  de  la  rivière  qui  le 
Iraverae.^ 
Eurent ,  B«  pera.  plur.  prél.  déf.  du  verbe  Irré- 

gullar  Avoia.  , 

EUBB-BT-i.oiii,  aubil.  propre  maa.  («HNl'oaf), 
dép.  de  France,  qui  tire  ion  nom  dea  deui  rlvlé- 
rea  qui  le  traveraent.  «- 

KuniA ,  aubat.  fém.  (furla),  t.  de  bot.,  arbria- 
aeau  du  Japon.  ' 

BUBIALH ,  aubtl.  fém.  (eurloii).  t.  d'hif  l.  nal., 
genre  d'aalérlea. 
*EUBii>B,  aubat.  maa,  («urlpe),  canal  d'embellla,> 
aement.— Draa  de  mur. 

BUBITB ,  aubrt.  féJi.  («uriia),1,  d'hial.  nat.,  le 
feldapath  granulaire,  eipéoe  de  roehe. 
^BiJBOPd,  aubat.  propre  fém.  (ewrope)  Cen  Uti: 
Kuropa,  en  greo  EuMiirn; ,  l'une  dea  quatre  par- 
llea  du  monde.  —  Myth. ,  Hlle  d'Agénor,  roi  de 
Phéniole,  el  naur  de  Çadmua,' Cette  prinoeaae 
était  li  belle,  qu'on  disait  qu'une  dea  compagnes 
de  Junon  avait  dérobé  un  petit  pot  de  fard  aur.la 
toilette  de  celle  déeaae  pour  l^dnnner  i  Europe.. 
Elle  fut  fort  aimée  de  Jupiter,  qui  prit  la  ligure 
d'uin  taureau  pour  l'enlever,  pasaa  la  mer,  la  te- 
nant aur  aon  dos ,  et/l'einporta  dana  cette  partie 
du  monde  à  laqucil/elle  donna  son  nom. 

BUBOPiBN,  adJ.  et  subsr.  maa.,  au  fém'.  ID- 
ROPCbrrb  (luropd-elH,  im),  qui  eit  de  l'Ai- 
rop<< 

EVROPtBRRR,  lubili  et  adJ,  fém.  Voy.  ioko- 
rtiN.  > 

RUROPOKB,  lUbal.  mas.  CeiirMomi),  t.  dlilsl. 
nal.,  nom  donné  i  m  papillon  dti  Jour  qui  n'ba- 
blie  que  Iw  lieu»  Mllialrei  de  France. 

RUROPOS ,  lubil.  propre  mas.  (  mropHM  ), 
myih.,  un  dei  deaeendiBla  d'Heroule,  qui  hil 
l'aToul  de  Lyourgue. 

^RUROTAB,  lubii.  propre  mu.  («tifo<4M),myth., 
fleuve  de  la  LaeMie,  wr  le  bord  duouel  Juplle^, 
wui  la  fl|ure  d'un  eygne.  trompa  Léda,  et  on 
Apollon  regretta  U  p«rt«  m  Dapbnd. 

KCROTR,  ittbit.  ftm.  («iirofe),  t.  de  bol.,  |enr« 
depiiBlei.  -*  ' 

■VROTiA,  nbit.  réiB.  (lufodR),  t.  de  bol., 
l'urrU  de  tÀnnti, 

wwn»,  Mibit.  nm.  (furod),  lorU  de  pierre 
prééléiué. 

MR«l ,  mbat.  propre  mai.  (  mmoi  ),  mytb., 
teRtd*eit,  preMM  lou|onn  froid  et  TloléBt. 
«I0RYAI.II , 'lubit. .propre  bmi.  ( ttuiiO» ) (do 


me  WMaOef ,  dont  faire  Mt  Urfo),  mytb.,  fus 
dM  prtRMi  ireei  qiil  allèrent  au  iUc«  d«  traie. 
Mit  un  Trojen  de  ee  nom  mil  Mlvlt  Knéo 
nllaa  dé  Trolo,  el  (ât  eéWre  par  M  tes- 
llé  WHir  NlMM. 

*|.g,  Mibel.  propro  Nm.  {mrtuU),  myth., 
MlBoi  et  mèrt  dH>lonj  eHe  IM  aimde 


frt  amitié 

Wktk 
01t«  de  à 

de  If epiRae.  Il  y  e«t  WM  Mire  liîiryaM,  reiRo  dm 
AmaièR««i  Rn« âRtra,  flilo da PrmUii,  at R«a att- 
ire, qRl  dUil  une  dai  0«r|a««i. 

iiniVRATliNbM.  prapre  Mm.  (  wHM*  )  (  du 
gjjjRf *Jw%l« mdwl»»  â  ffiRd^  pM),  mytb., 

4'«llar  aRldrarlrMM  AfiblUa. 

^jgmiirtil,  anbit.  praftr«.  Mm.  (««WM}  (4a  irae 

aîccspstœ'''''^*''" 

BmvtHORi,  Mibii.  mai.  (MinAoM),  t.  Chlit 

"«Mctif ,  iffl.  prapN  Mm.  (  «rWIM  ), 
«ylL  Mt  4a  r«a  4'IlbMRa,  ^M^UlrtR  Mbala 
pawWiti  kmdt,  ai  pdâr  hqiiettR  U.R'aul  dm 
BMiRi  4'AU«|WaR  quapaRrialMima.  Ca  Ait  alla 
q«l  BaurrU uinMb «ut  la  raabRRUl  MbrIM  àiao 
Nir  éa  Ttm. 


mMuiw ,  MkA*  pnfRt  M».  iNr.  (miiUii, 
mrih.,  «RilaRRw  Mtai  dRa  J'aRaélttraii  i  l%M. 

MtYCiJfDRa,  wbai.  BMI.  pwr.,  mylk.  Voy. 
RBRiroLla. 

mylb.,  a4|èlita4aTlR  AlSéRaa.jgto  af«.|allfii^ 
«il  4aiu  iBR  mm^  léRk  #  nûpinii,  *<' 
la  It  MnMMRRMr  iMutrim^.  U  eut  4aa 
q«l  fureal  app«l4>,  da  mr  r^  Ihirp- 


*''**»^i  NUI»  i*g>,(f|Hili  )  (  *ntti  m^JtmmMm»»  mm.  ft^9m.mmmi.' 
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M),  mvlh.,  lurnom  d'Hector.  —  C'était  auiil  !• 
nom  d  un  autre  Troyen.  , 

«BURVDiCR,  aubat,  propre  tém.(auH<fiei},myth., 
femme  d'Orphée.  En  fuyant  lei  poursullei  d'Arl»* 
lée,  elle  fut  piquée  par  un  serpent,  de  la  moriuro 
duquel' elle  mourut  le  Jour  même, de  set  nocea. 
Orpbée,  inoonaolable  de  celte  mort,  l'alta  cber- 
eher  Juaquedani  lu  enfera,  et  toucha,  par  lef 
obarmeà  de  là  voli  et  de  aa  lyre,  lea  dlvlniiéa  In-  ;^ 
fernalei.  Pluton  et  Proserpine  la  lui  rendirent,  à 
.condition  qu'il  ne  regarderait  poliit  derrière  lui 
)uiqu'i  ce  qu'il  fût  sorti  dea  enfera.  Eurydice  le 
auivall  I  maia  Orphée  ne  pouvant  a'eropécher  da 
regarder  al  elle  venait,  elle  disparut  ausaltdt,  el 
luCfut  ravie  pour  tou^ura. — Il  y  eut  une  autre 
JSurydlca,  mère  de  Uanié; — La  femme  de  Nulor 
le  nommait  aussi  Hur^dic», 

,  ruryoicAa,  subat.  fém.  (eurldlcé-a),  t.  de  bot., 
division  de  pUntet  de  l'ordre  dos  raqnadelphei. 

*BtlRYOANÉKv  subst,  propre  fém.  («i(rl<;wand), 
mytb.,  femmie  de  LaJius,  scion  quelques-uns.    ~ 

«BURYLOQUR,  aiibit.  propre  nias.,  («uritolkl)  - 
(du  grée  «MuAoyot,  bavard,  verbeus),  myth.,  eboi- 
nagnon  d'Olyase.  I|  fut  le  soUI  qui  ne  but  point 
de  la  liqueur  que  Circé  01  prendre  aux  aulrei/ 
pour  lés  changer  en  bétel. 

«EURVMÉooii ,  subst.  propre  maa.  (euHmtftfoii^ 
(du  grec  ii/pufntiùtv,  qui  règhe  au  loin),  myth./,  -  ' 
p^re  de  Péribée.— Un  des  flisde  Minos  sa  non|i- 
mait  aussi  Survm^rfon.— C'était  encore  le  naja   * 
«'un  des  (Ils  deVaunua.  i 

RURYMlDfta,  aubsi.  propre  mu.  (eurimidéce), 
myth.  i  Télème,  Dis  d'Eurymus. 

^BURYHOHR ,  subst.  propre  fém.  («uWnomi) , 
niylh,,  Olle  de  l'Océan  et  de  Téihys,  mère  dea 
Oracea,  Il  y  eut  uhe  Olle  d'Apollon  qui  h  nçm- 
mail  ainsi ,  el  qui  fut  mère  d'Adraate  et  d'Erl- 
plille,  — fLa  mère  de  Loucothoé  an  nommait  auaat 
Kurynome.— C'était  encore  une  dlyinilé  Infernale 
qui  mangeait  les  morts  lusqu'aux  oa ,  et  qu'OR 
représentait  noire  el  assise  sur  le  cadavre  d'un 
vautour,  et  montrant  toujours  les  dénia. 

RURYNOMiRS,  aubst.  fém.  plur,  (euWnemO, 
myth. ,  fêles  grecques  en  l'honneur  d'Curynome. 
RURVPHILR,  luhal.  propre  fém.  (rurl/l(«), 
myth.,  fameuse  sibylle  de  l'Ue  de  Bamc^'î 

RORVPODR,  lubil.  mai.  (aur<po<i«).  (du  grae 
tuout,  large,  bt  ttwtt,  génll.  nolioi,  pied),  I. 
d'niat.  nak,  loné  de  oruilacé. 

niRypyLR,.iubit.  propre  nui.  (turlaUt)i 
nytb.,  flli  d'Bvéfflon.  Uui  le  parUgo  du  a» 
tin  qu'on  01  A  Troie,  U  avait  eu  une  calma  qui 
renfermait  une  suiue  de  Baeohus,  Mbrlauéa  par 
Vuleain,  el  donnée  par  Jupiter  aux  TroyeBa, 
Eurypyle  n'eut  pu  plus  tdt  regardé  dodane,  qu'il 
en  penlil  l'eiprlt.  Comme  la  raison  lui  revenall 
da  temps  en  teupi».  Il  ulaU  un  da  mm  boni  bm. 
menu  pour  conauilar  l'oracle  da  Dalpbei  tou- 
ebant  m  maladif,  U  lui  lut  répondu  que  lonquil 
.trouverait  un  piyi  où  lea  hommu  laerlOeraienl 
avee  dei  eérémoniei  èlrangèrei,  il  y  dédllt  M 
iUlue  et  1^7  irréiAl.  Il  artiva  peu  de  tempa  aprèe 
an  port  d'Aroé ,  et  a'y  irtauva  dani  U  moment 
quTon  allait laerlfler  unjeuàegarfon'et  une Jettno 

Mla  A  bUn«  TricUrla.  ~ 

lieu,  et  lea  bablUnu  le  i 
leur  avait  prédit  aulrefoli  ( 
da  U  RéoeMitd  d'un  il  barbâ^ 
varralenl  anivar  un  rot  Inc 


i;lva  I 
^uva 

_  rfon'dt  i 

éuni  arrêté  dam  ee 

uvenanl  que  l'oraela 

l'IU  aéraient  délivrée 

)  lacrlOce  lonqR'Ila 

knu  avée  «ne  ealua 

od  tarait  la  lialue  d'un  4leu,\  Ui  dédièrent  eelta 

lAle.  Curppiite  fut 

I  (Ht  délIvrS  d'una 

l  lié  Impoide  par 

érimf  4a  Méi 


italue,  fu'on  appela  Biymi 
fttéri  da  H  maladia,  et  )è.p«u| 
Il  eroella  aérémonla,  qui  lui  «' 
la  n^Riè  «ritia  pour  axnler 
t.ppa  et  da  Comw.«,  qui  «nli 
pla  da  Diana  par  latin  afioui 
eul  UR  aulr*  murfpU,  flii  de 
boattoanp  ÇaiMRdre,  flUe  de  ~ 
Ui  d'Hercule,  qui  AUlt  trèi-l 


Rt 


Mena 

prajfliné  le  tem* 
erlBlaali.>-ll  y 
élèphe,  qui  aima 
imiet  un  autre, 
ilè  dam  l'aH  4aè 


Miiurai.  -^«Mrppyte  a  encore Uut  le  nom  d'RR 

lORVBAUi,  lubit,  propre  mu\(fU«Mai), 
mytb.,  flU  4'4Ju,  à  qui  lei  Albéi^lcM  8èearR4rdkl 
4ai  bonnauri  dmni.  ^^    ' 

t  VRVRMiNIllI,  lubit.  mai.  (iNflMjpdralMNNd), 
t.  da  bot.,  lenra  dé  piialu  de  la  timllla  4aè  pU- 


•aURïftlUi.  lubil.  propre  ttu*.  (mHmM), 
mylb,,  roi  4a  ilypèhai,  M  l|lt  d'.MIIma  et 
d'AlataéRa.  Jnnou  la  m  Riltra  attRi  HaMMNm  aiR 
qu'dR  qualité  d'alné  U  eût  «|«ak|tM  aRMHIé  Hr 
loi  •  «lia  la  luieltt  pour  (blra  «BtraprMdra  i 
Heraule  4ouke  travaux ,  4«bi  laaquali  «la  aip^ 
ralt  ralr pdrtr ealai* «4 '«piMr  ««fM ffM* «i 
banlac  diRtRéaTHAla  NlraBla  aatte  fxbURie 
MRl4f  tM|«i|ltl!i«M}.flimyMMir    c*^ 
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'      (raiiil  de  se  cnnienter  ^u  rgjiûme  d'Àr^oi,  rcHt 
«^-  de  periéculor  llerpute.  »..'•■■' 

^KUHVTK,  'lubsl. -propre  mai.  (,rurytf\  mylU"., 
.   roi  d'(JKolialip,,p*rjî  il'lolr.  Ajjnl  pnimia  la  lillr 
,'    4  celui  i|jii  riMiiiiorliTait  «ur  lui  U.virloji'c  j  l.i 
lulle,  ftrrciilo  »c  nrrufiila,  .cl  ^'yaiiifilnl  ;  iiuiis 
Enrôle  ne  vniihil  pai  la  luj' Uoniivr  :  .alnrt  IIit- 
'  euie  lo'lua  d'un  roiip'dc  misiiir,  r(  Ôiilrt^  a 
X-     cqnqu*l(j,  Voyci    »t»LAMTK ,  111PPi«mv>k  .    ac'iik- 
V    |.(irs,  VlPPiil>,\>lli',,  rlr.  —  Il  y  piil  un  i'iMil;\iirr  (li- 
ce nnn  x\\i\',  vouiatil  i>nli>v(<B«llip|iiuriiim'."ful  lui^ 
■■-par  TiM'sor.    In  (rèro  dos   'liuiif  «<•  ifoniinall 
:'    "\»t%\l'.unilc.  —  Il  J.rul  iMU-oriMMi  aulrt-   tunjle, 
r  '    'lilj  de  MerCurp  ,  qui  ac  tit;nala  >tan«  l'ivpvdiliun 
■  ,      dci  Argonauli'a.     ~  ~  -  v( 

'.  ♦tlBYTUMlK,  «ubsl.  ii-m.  \Ciiritcmi''  fon  grec 
iupuÔ/xi«,  fait  de  u,  bien,  l'I  pu'Jasi,  or\lr» ,  ca- 
denfe,  juiréaiie,  arconl  i,  bel  oidre.'.belle  propor- 
tion^'un  ouvrage  d'arcliilcclurc,-de  iculplùro,  de 
A^    peinture.  Inusiié. 

♦BURVTiO!*  ,  .  aubsl.   propre  in.u.    ('f«fifi, m) , 

'    najlb.,  un  de»  Atsonaulc».— Vir(;ile  ul|  inniliou 

'    de  deux  autres 't'uri/lioiM  :  rùii,  lils  de   I.yraun; 

-   cl  l'autre  ,  habile  orfèvre.  —  Il  y  eut  encore  un 

berger  de  ce  nom ,  qu'HcrniJi'  tua. 

EDRiTis",  lubst.  propre  foui,  it'ifritice),  mylh., 
lole,  Qtl«  d'Eurjffe. 

^  '     DD   VERBE^  lkllÉ6i;LIF.il  AJ'OlK  :  • 

gus,  précédé  de  ;',  r.'  per».  aing."  prél.  déf. 
Bus,'  précédé  de  lu,  2'  pers.'  ilng.  prêt.  déf. 

EUSË^E,  aubst.  jirôpre  féin.  (eitii-hi)  (du  grec 
ti/jrëia,  piété'    inylli.  ..nom  (jue  les  Grecs  dqH- 

".   paient  i  l#  déesse  de  la  piété.  Voyez  pitTt. 

«Ei;sÉBlE!l,  lubstl' nus.  (eMrt'/>iï.'i>i),;t,  d'hUt. 
ecclés. , .  non)   qu'orl  donna 'dans  le    quatrième 

.', -^  l'iécte  à  uhe  faction  d'ariens, 'i  cause  dé  li  fa- 
veur et  de  II.  protection  '  qu'E»^e,  patriarçlie 
de  Conslanlinople,  obtint  pour  eux  de  l'enipe- 
reur  Conalance. 

■  .EI]SÉMIE,.iub»t.Tém.  (eux<'mi)'.(du  grec<uT>}- 
'    ■  ;-/*»ca».ctarlé  évidente),  l.  de  médec.,  concours  do 

bons  lifDei  ou  symplômei  dans  une  maladie. 

■  KUSËNDJISÎ   subst.   mas.   pUn^' Çetifani,Uj4) , 
t.    de   relat.,  membres  du  conseil    impérial   Uu 

'' ■rand-aeigneUr. 

DU  Verbe  jpRtciiLiEK  ivoiR  : 
■£uM«,  !*•  peri.  sing.  .împarf.  «ubj.  "--  --[,^       y"^ 
Euss'entj  S'  pers.  plur.  imparf."»iïlij. 
Eusses,»*  pera.  sing.  imparf.  subj. 
Eiissief,  S*  pers,  plur.  imparf.  subj. 
Bussions,  l"*  pers..plîir. 'imparf.  tubj 
.   «EliSTiCHE,  iiibst.  mai.  ieucctadie) ,  couteau 
^  un  s.eul  clou,  rt  à  manche  de  bois. 
iSUSTtLE,  iubsl.  nias.  (cuci:iUe)'(àu  grçc  tu, 
biçn,  el'ojuXof,  coloiine:)^!.  d'archil.,  édilico  oii 
.  Ui 'colonnes  sont  bien  pUcéea,  dans  une  propor- 
tion conrèhable.         '  -^ 

DU  YERBBIURÉCULIER  AVOIR  : 

Eui,  précède  de^  ou  elle.  S'  pers.  sing.  prêt. 
.      déf;  ,  •      . 

Kt/t,  précédé  de  qu'il -oii  qu'elle.  S*  pers.* sing. 
imparf.  'iuj>j.     '  / 

,,  ■  Et'TASSE ,  lubst.  fém.,  (eu(ace),  t.  de  bot. y 
|enre  de  plantés.   ,,-  .         ". 

'EITTAXIE  ,  subst.  fém.  (  eiitakci  )  C  du  grec 
fvToc(ia,  bon  ordre),  t.  de  tnédec. ,  !;onslitution 
bien  ordonnée  ,  où  toutes  les  parties  sont  entre 
elles  dans  une  '  harmonie  convenable.  —  T.  de 
bot.,  gence  de  plantes  voisin  de  celui  taommé 
delwlnie. . 

f  EDTERPK  ,  lubst.  propre  féai.'  (etitirepe)  (du 
grec  tuTipimt,  agréable ,  amusant) ,  myth. .,  l'une 
des  neuf  Muse*.  £Ue  inventa  \à  flûte  ,  'et  c'est, 
elle  qui  présidait  i  la  fntisique.  On.  la  reprétente 
ordinairement  seul  U  figure  d'une  jeune  fllle 
eoiiironnée  dé  Oeun,  tenant  des  papiers  de  mu- 
tique,  une  Oûte ,  de«iiau!lbQis,  et  d'autres  instru^ 
menti  dfe  muaiqfue  auprè*  d'elle. 
jEOfM,  à*' pers.  plur.  prêt,  iéd  du  v.  irrégulier 
Avoia.         ■      f        ^  ■.,      ■■  ♦ 

*EirrHAnAS|K,  mbst.  fém.  («titanazl)  (en  grec 
irùdàyavuc,  formé  de  tu,  et  de  SwfKtefi,  mort),  I. 
de.  méde<!.,1k)ort  paiiible,  Hn|  «god^.    .        /. 
sirraÉniE ,  tubit.  fém.  ^^«uti^^^'Cdu  grec  iu- 
,  tftivtut,  abondiilee),  myth.^om  ioii*  lequof  les 
(ireei  avaient. personnifié  l'abondince.- 

Wiyntut ,  tubii.  fém.  (  eu/^s<  ')  (  do  grec  tu, 

bien,  et  ffqnf ,  lituation),  t.  de  médec,  eonttitpUon 

'  vifoureiue  dn  corps.  '~  >     - 

~  EtrTBXM^ ,  subit,  n^i.,  (eutime)  (du  grec  cv- 

tuiuA,  plein  de  courage),  mjtb.,  fameux  athlète. 

Voj.  UBAN. 

^nmiYMiR,  lulMt.  fém.  (euKmi)  (en  grec  (lh 
fc/itfc,  formii  de  tu,  bien,  et  de  âu/is<,  caractère), 
fepos  dé  l'ime,  .tranquillisé  d'esprit. 


^i^-t'TliTXBS,  subn.  mas.  plur,  {  eutine  )(  du 
atrcf  ijv./y',î  ,  vorilli'dleur  de  comptes .1  .  magi- 
ftU^M  allicnicn»  qui  revisau'iil'Ios  c6tiij)los  do  \i 
•rt'|Jii'liliifu(','  .     '         ' 

Ei'Tn>iF.',  <iul)>t,  féin.  {eutàni^Çen  grec'tu- 
T5vm',  fiiriiii'  ili'  tj,  \iW.n  ;  et  lU  jr'Ov'A,  ton),  \.^ 
iii(\ili'c.,  inlènril('  du  iKn,  de  \'.  for'.î  di"!  organe.4.J 
•   1.1  r\«.iii.hvs,  fuii^i.  n»j«'.  i    .•iM-eiu)  (li'Hit-^ 
llirln'i  ,  m'ClaiH'Schrélienoï  qj!   refusaient  d'ai- 
nii'ilro  dciu  na'tures  en  Jt'sust^Urlst.     . 

•KlTli\|'i;i,u;,  subst.  féin.\cii(/n;>iî/i)  (du  gret 
«j,  bioM,  et  T/seTu,  je  tnurni'),  en  parlant  (les  an- 
rini>,  maniera  de  pLiisaiilor,  agréable  Unessc.  Il 
lie  s'ehipli)ii'  q«ii>  dam  If  style  nolilc.       ^    '. 

El'THOl'lljK,  subît,  fèin.  (^c/((ro/()-  (en'grpc-«iA 
rçcyn*.,  formé  de  «y,  bien,  flde  rpifu,  Je  nourris^, 
't.  de  ^iirdor.,..nnurriture  bonne  et  a^bondanle. 

i;i'\,  plirr.  mas.  du  pnin.pcrs.  lui{eH)..li  no 
s'iinploii-  pan  coiniiie  singuliep',  en  réghnelTndi- 
)-oi't,  taii-s  II-  si'f(ii]r*  d'uiioprcposiMon  expr-iniée; 
on  y  Hiippli'f  pjr'lé  pronom  Içur,  q\i'\  sa  dit  àU 
uia.i.  ptau  rèm.  Fl  si-  im-l  toujours  après-le  Verbe,' 
et  «oiivjnt  il  est  précédé  d'une  préposition.  S'il 
n'en  ésV  na»  prèW'dé  ,  il  est  le  sujet  d'une  propo- 
sition; alors  il  ne  se'inrt  jamais  SPitl,  et  est  sujvi 
ou  d'un  sut)siahtir;  ou.  de  l'adjectif  mimci; 
ils  soiilfretU  bcaiicoui),  1f.Vl  et  leurs  infants, 
c'e.9t-i-dlrc,  e'ix  «(  leurs  eniantsioulfrent  beau- 
coup; i/t:  le  disent  T.vi-mémes.  -^^r  Après. un  iub-' 
stanlif  suivi  dé'  la  prépojiliorf  de  ,'t>n  'n'éiqploie 
pas  ci(x;»u  lieq  de  éo-pronom,  on  met  l'adjectif 
pos.wssir'/t'HC^avant-W^ substantif.  On  ne^dil  paii 
•f'cst'le  li'i'pe  d'rxx;' finis,  d'est  leur  livre.,  *Gep"en- 
dajfl  0|i  dit  :  j'ai'  besoin  d'eux  ;  J'-ai^splii  d'etff  ; 
parce  qiTiw'Ofc.  besoin,  avoir  soin  sont  deux  ver- 
bes, et  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'un  sens  possessif. 
— 'On  t'en  sert  âyssi  pour  -.rappeler  au  mas,  l'idée 
(lii  proiiî'im  lès  mis  en  règime/~.direct ,  et  lier  ce 
proiiom  avec  tine  proposition  incidente  V  vous 
Us  bliimcz,  EUX  quin'oht  suivi  que  vos  conseils. 
^- Kux  rap'pf.'llo  encore  ce  mèmer  pronom  au 
.mas'cùlinj  lorsque  ce  ipronom  partage  la  fonction 
-dé  réglmc~avec  un  ,o6  plusieurs  substantifir  placés 


*«fe.''- 


.après  le  verbe,  et'sérl  i  |e  Ijer  avo^c  ces  substAn- 
lil's  :  je  tes  ai  vus,-  eux  cl  leurs  enfants  ••  je  tes  iti 
vus,  eux,  te^irs  ftinmcs  et  leurs  enfants.^—  Eux 
sert  aussi,  dans  un  cas  semblable,  à  rapp^eler  l'idée 
du  pronom  /e«r,veiuployé  c^mme  régime  'indi- 
rect :  je  i(i^i1'~Tti' parle  ,d  eux  et  à  leurs  adlU- 
remj.  -;- Oji  p»|u'l  dire,  je  veux  leur  parler,  ou 
'e  vcuJÇpaf/crd-EÙX}  mais  avec  la  mémo  diffé- 
rence  dé  -retis    que  tious  donnons  ail  Juot  Itii. 

Voy.    LUI,    LEUR,  ''      ■  ^ 

ELZOOUYRAMiË  ,  subst^  fémi  (  çuzo-oBinami) 
(du  grec  tu  ,  bien  ,  Çwov  r^°'>■'"o'  i  et  iTuva/iiî-, 
foçce),  l.  de  médec,  état  de  santé  parfaite. 

euzuodyuahiqi'B,  adj.  des  deux  genres  (eu- 
ib-odinamike)f{.Ae  médec,  qiii  aràpporl  à  V.eu- 
loodyttamie.  '  '  .  ^ 

UvACUAAT,  E  ,  adj.  (^a*u-ûn,  anie),  qni^i;a- 
cu'e. — Subst.  inàs.  :  les'évacuants  l'ont  soulagé. 

,ÉVACL'*tir  j  adj.  mas.,  au  fém.  évacuative, 
(dvaku-àlif,  'tive)  -.  remède  (i/acuatif,  qui  évacue. 
♦ÉVACUATHO!» ,  subsl.tém.  Çévaliu-ûcion\  (en 
lab  svacuQtio)  ,  action  A'évacuer  les  humeurs  .-, 
faire  une  gnliide  évacuation. — les  matièrei 
évacuées. — Action  d'évacuer  une  place  assiégée, 
en  conséquence  d'un  traité,  d'une  capitulation. 

ÉVACUATIVE,  a<lf>fém.  Voj.  Svaccatif. 

ÉVACUÉ,  E,  part.  paal.  de  évacuer. 
'  ÉVACUER ,  V. ,9ct.  {-ivaku-è)  (en  \a.i.evacuare), 
vider,  faire  iortjr.  H  ie  dit  en  médec.  :  évacuer 
les  niaiiviaises  Humeurs,  la  bile. — En  i.  de  guerre, 
evaciier  une  place,  une  province,  un  pays ,  en 
iortir.  —  «'ÉVACUER,  v.  pron.     •  - 

ÉVACi;iTÉ  ,  lubst.  fém.  (ivaku-lté),  t.  de  mé^ 
dee.,  vide  que  forme  la  lortie  du  lang  dei'  ar- 
tèrei.  ■  .         ■   'V.      '..■■' 

ÉVADÉ,  E,  part.  pa».  db  iftvadtr. 

«"ÉVADER,  V;  pTon.  (ûéiiadé)  (en  lat.  evadere, 
formé  dé  la  prép.  i,  hort,  tlvàdere  ,  aller;  aUer 
hors),  l'enfiilr,  l'échapper. — t'ÉVAD»  ,  tlfcBAr- 
ïER  I,  a'itiiFDiR,  {Syn.)  Évader  m  fait  en'aeoret  ; 
i'échapper  iuppose  qu'on  a  déji  été  pris,  ou  (ju'on 
Cil  prèi  de  l'être;  et  fin  fuir  ne  renferme  .aucune 
dé  cei  condjliont  :  oii  l'évadé  d'une  priion  ;  on 
t'échappe  des  'maln^  do  quelqu'un  ;  on  i'enfuli 
après  une  bataille  p^^rdiie,'' 
'•ÉVADHÉ,  iubst.  uropre  fém.(évadèné)i  mjth., 
fllle  de  Mart,  ou  ,  lelon  d'autre* ,  d'Iphis'et  dg 
Thébé;elle  lUMnsensible  aux  pognuiâli  d'Apol- 
lon, et  épousa  Capanée  Celui-ci  ayatit  été  tué  d'un 
coup  de  tonnerre  au  siège  de  Tbèbei,  Bvadné  le 
Jeta  sur  le  bAcher  de  aon  mari. 

ÉV^STiiÉTE,  subst.  masTx'éviettéte),  t.  d'iilsl. 
^at.,  genreXiniectes  d«  iWrdre  dei  Coléoptèr#. 


ÉVAGATiO!^,  iubit.féni.  (éva.gudcion)  (tn  \ti 
evaijuatiû,  fait  d(;  t'af/ut,  vague,  errant,  va»»! 
t»ond\  t.  de  dévotion,  suite  de  distractions  :  tvo, 
galion  d'esprit.        .'     '  , 

KVAUORE  ,  subst.  propre^ mas.. (  évaguore  ) 
mjrth.,  un  des  fils  de  Priim.*—  Ç'éiai}  aunj  i^ 
nom  d'une  nymphe. 

ÉVAi.TOWK,^^  E,  part.  piss.  de  s'(?i;nJ(oîiii(.f . 
■  «'Éy*i.TO\.VKR,,v.  pron.  (rti'aV/o/i(^,i,  prenjfo 
des  airs  trop^librcs.  iBoi'ite.)  Hors  d'usage,  ' 
•    ÉVAl.UA'TlOlï,  suijit.  féin.  ■  (rfia/u-dcioH)   (i^ 
fsl.Halur,  valeur,  prix),  appréciation,  rtijuiaiiun 
du  prjx'de  quelque  chose.     . 

ÉVAi,UiÉ,,K,part.  pass.  de  ^t'atoc ' 

ÉVALUER,  V.  açt!  (évalù-é),  «ppi^pièr,  estImBr . 
une  chose  luivjtnt'ia^  valeur. —  ^.!ivALCE(i ,  y,  ' 
pron.'  '  ■   T   -  ■'    ■_ 

■:  É VALVE,  adj.  déideu?  genrei(^i'a/i'e),..iini 
^'<ilve  ;  il  ie'  dilî  eif  bot.,  d^i"  péricarpe  qiii  n^ 
s'ouvre  pas  :  la' nhix  est  un  péricarpe  f'.vakï. 
Ce  mot  éstl'oppOté  de  deliisceni,  et  le  synonjiu!) 
d'indéhiscent.  '  ■  '  /, 

*ÉVAN,  sorte  d'ihterjection  (^t'ari),'myth.,  cri 
^aes  bacchantes. 
^ÉVANURB  ,  iubit.  féim.  (H'andre),  t.  de  bot , 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  souclieis.  -!     . 
Subst.  propre  mas.,  niyth.,  pelil-fils  do   I^alla^ 
roi  d'Arcidie.   Il  quitta  son  pays  avec  sa   in^io 
Nicoilrate,  et  vint  en  Italie,  oii  il  se  Itl  un  pciit 
état  dans  l'endroit  où  Rome'  fut  b.Viic,  Il  lit^:;.   .. 
liance  avec  Knée;  iL 

•;*ÉVA1IGÉMAIRB,  iUbst.  mu.  (éyailjétiir'e),  |j. 
vre  d'i'tiQHf/i/es.  .    " 

>*ÉVAi«GÉi.iQl/B ,  adj.  dei  deux  genres  (évaniu 
like),  qui  est  de  VEvàngiUi  selon  l'fit'aHji/t-.— Ii  '' 
Suisse  le  divise  en  can'tonk  catholiiiuis'et  'rai>- 
toris  tvangétiques. ,  et  l'on  entepd  par  ces  dir- 
jiicrs  ceux  oU  l'on  ne  professe  que  la  religion. rc- 
H'orméc.  ..•'.'■#^.' 

ÉVANGÉLiQUËMBlij,  adv.  (évatijilikcrKaii} , 
d'unv  minière  évanffélique.     ■ 

ÉVANGÉLisÉ,  e,  part.  pasi.  de  évaiigi'liscr. 

ÉVANG^LISER,  v.r  açt.  (^faii/i'llz^),  annoncer, 
prêcher  \' Evangile  ■.•évangétiset  les  pauvres.  \\ 
■'emploie  aussi  neulralcmenl.  —  V^T^iK^'i-iscn,- 
V,  prcn.  --  ■  .■  -      ' 

'    ^ÉVAKGÉMSUE,  '«ubst.  mas.  Xévanjéliçeme':^ 
morale  révélée;  morale  évatigétique.^ — Sysiéiaô 
religieux;  morale ctpoliliqiie  conlentiCs dans  l'Ji:    . 
vangile. 

^ÉVANGÉLISTB,  tuhil.  mat.  (évanjéUcele),  l  m 
des  quatre  écrivains  iacrés  qui. ont  écrit Tfîiivr- 
'  gilet.tr-  Au  pajaii ,  anciennement ,  conseifter  qui 
'  tenait   l'inventaire   d'un  procès  pendant  que  y 
rapporteur  lisait  les  pièces. — Dans  une  compagnio 
littéraire,  le  témoin,' l'inspecleiir  d'un  scrutin. 
^ÉVAKGILE,    lubst.    mai.    (évanjile)  (en   lai. 
evcngelium,  pris  du  grèctuay/èÀcov,  bonne  nou-    ■ 
velle,  formé  de'ji^rtfen,"  et  ay^XXu;  j'annonce), 
là  loi  do  Jésur^hrist  bt  la  doctrine  qu'il  a  en,-    ^ 
icignèe.  — ^^  '^Pàrties  des  évangiles  qu'on  dit  i  li 
messe.  Dam  cette  seconde  acception ,  Th'voux 
lui  donne  Iç  genre  fém.  :  'a  première  évfingilf 
est   dite.  L'Aiadémie  le  fait  toujours  masculin. 
Nous  nous  rangeons  tout-à-fait  de  ion  côté  i  cri 
égard.  BoUeau  (Sat.  ii)  I*a  fait  du  féminin,  même 
dans  la  première  acception;  et  il  parait  qu'anirc-" 
foisco  motétaitdeideuxgenrei, ainsiquèplusieur^ 
autres.  On  ne  l'emploie  plui  qu'au  mai;  —  Cûfo-  . 
mencement  du  premier  chapitre'  de  saint  Jean 
qu'un  prêtrç  récite  en  mettant  un  pan  de  son* 
étoIeiurJa  tété  de  la  personne  i  l'intention  de 
qui  ilrécile.  —  Fig.  et  prov.  :  ce  qu'il  dit  n'ai- 
pas  mot  d'évangile.'  il  ne  faut  pai  croire  tout  ce 
qu'il  dit.  _  /- 

ÉVANtALB ,  .itMbit.  mu.Aévmtah),  t.  d'hist 
nat.,  famille  d'insectei  de/l'ordre  dei  hyoïénopr 
térei.  /      ' 

ÉVARIB ,  lubst.  fém.  (évanl),  I.  d'hlH.  nat. , 
genre  d'iniéctei. 
°    É'rAnoDi,  B,  part.  paii.  dé  l'^tMmoiiir. 

«•ÉVAllOliilt .  v.^pron.  (cévanou-ir)  (en  latia 
■evanescere),  tomber  en  faiblèue.  —  DiipantU'e. 
—  T.  d'algèbre':  faire ivanmOr  um  quantUé.  U 
faire  disparaître^. 

ÉVAHODiMBHBiqr,  lubit.  mu.  (évanwHct- 
Biort),  dêfamanee;  perte  de  eonnai^nnce  aveo 
oeiiatlon  du  motHrement  el  du  leoUment.  -r 
En  algèbre,  le  but  et  la  fin  d'un  calcul  pir  lequel 
01}  fait  diiparàltre  une  inconnue  d'uM  équauon , 
d'une  fraction,  d'un  radical ,  el*. 

iVABTB»,  Hibit.  propre  rém.~ltl«r.  (évanfs), 
'nom  dei  baecbiintei,  prii  d'iîvan. 

RTABTILL*,'  «,  pirt.  pan.  dt  tvaMUUr. 


tvMtTthLU , 

.,    piijii  1  «'i'a«"tff»' 

la  valeur  d'un  héi 

'  'qUi  ijMe»a'»i^ch' 

driiil»  a"  pre^aïa. 

i:;v  iront  <».E, 

''  r4Jf\  qui  est  sus 

iXMHmhTir,  I 

TftK    {evaporaliC 
fVAl'OBVTIOM, 

laliii  iiai'ornlio), 
p.ir  laiiuelle  quelqi 
lepi^relé  d'esprit. 
',■"■  IVAI'dltATIVE, 

ÉVAPORK,    E, 
siij.  —  lig.,  qui  I' 
.lélftfKiporie,  jeu 
au'»<i  subst.  :  c':si 

ÉV*PORKB,  V. 
fnrfire  ,  fait  ^de  la 
el  de  vapnr,  vapeu 
soudrc  en  vapeur 
.  hl<\.  Ie.i  soulager 
cdiirs,  etc. — i'ÉVAi 
.  iu;)c((r,i-Kig.  r  1° 
commence  li  s'évap 
(■are  CM  rainM  idéi 

KVAR1*K  ,  subst. 

un''  lies  néréide». 

ÉVASÉ,  E,  pari 
dcnl  les  narines  ion 

fiVASEHENT,  lui 
ce  qui  est  évasé,  — 
moins  grande  de  la  ( 

^VAskR,  V.  acl.  ( 
Tiis9i;aii,' parce  que 
i,inl),  élargir  ;  renc 
Il  ne  se  dit  que  de 
-liiyàu.  —  f.vaser  m 
cireonFérencç.  — .s' 
la  firconférence  :  e 

ÉVASIP ,  nlj.  mai 
:irp\  qi}!  sert  i  élue 
'    ♦ÉVASIÔV  ,  subst. 
derr,  s'évader),  fuiti 

KVASiVE ,  ad],  féi 

ÉVASIRE,    Sub.Sf. 

li'im  xase,  d'un  tuy 
Vii\itrc. 

rtATJÉRIE,^  SUbiti 
-fenré  de  plantes  de 

KT  If  ï,    subst.     p 

.  Trànee,  fhçf-liéu  déi 

dép.  de  li,Creuse., 

ÉVAX,  subst.  mas. 

ife  plantes  de  la  famll 

*iÉ,VE,  subst.  fém. 

de  la  Guyane.  '^  Sul 

pil^niére  femme.      . 

.    KVÊCHÉ,  subst.  Jl 

due  de<j>ays  qui  dé| 

<"''/''«•— Dignité,  é 

i'(Vuc.  Voyex  ivÉoo 

ccui'que  l'on  confère 

l'iue  et  à  un   prote 

"IWi  qui  ne  sont  p; 

1"i  sont  possédés  p« 

*ÉVÊCHES»E,    subs 

Jii  avait  des  fonction 

Eglis*.  Hprs  d'usage. 

e^VECTiOB ,  subit. 

neci^,  fait  de  evehei 

,*qiiation  élève  le  cale 

'u-le  que  l'ancienne 

connue  d^i  le  tempi' 

»«a)ndo  inégalité  de 

"t*  du  -oleil ,  ^  di 

^f*   vingt  mlnutei    t 

,  «  «lue  Ploléroée  api 

ffcfe,  etTjcho-Brahé 

Çiié.ctc-Auplur.i 

'e«  empereuri  romaii 

««près  laquelle  on  p 

•"ourse  délier. 

ÉVEIL,  subit,  mu^ 

»  .quelqu'un  d'une  ehi 
luelleilnepenialtpa; 

,**'S'-«-*,  «,  pan. 
«•'- »^  .- «  a  r««p«t 
'  -".Pwf-  :  éveiUé  eom 
f"  «/fort  remuant. 
f^i'UUsur,eiS,té 
?*«.';?"•«  égrllurde. 
^"'m  une  pttUe  ivci 


en- 
i  11 
vaux 
l'ftiigitf 


.  Dit.  I 


f-) 


^      EVE;  ' 

#V*iiTflLM  »  '■  Ml.  (évantl-U),  jpteux  t.  de 

niUii  1  evantiUtr  un  contrat ,  eipoMr  en  (l*Ull 
la  yalpur  d'un  hériiige.  j—  Il  i'eil  dil  luiii  de  ce 
'  'qifi  r,('le\»il|rf'>ique  leigneur,  pour  en  pajci"  Ici 
driiil»  »"  prer»'»-  —  «'*VANTiLLEK,  ¥.  pron. 

KVirontlil'Bi  adj.  de«  deu-i  grnrei  (evapo- 
'•  ,^,ij^\  i|ui  est  luiceptible  do  t'evaporer. 

ÉV*POB*Tir,  «dj.  mai. ,  au  fém.  jiV*pORA-- 
TrtK    ttiiporatiC,  <lve),  *|ui  fail  évapbrer. 

t:^»piiIiVTlO«;  aubil.  f*m,  (évaporàcioii)  (f'n 
1,1111  itni'oraiio) ,  eihalaiion  de  vapeurt  ;  arllnn 
li.ir  lai|U('llc  quelque  choie  i'itvapore.  —  Au  flg. ,/ 
IfjK^rclé  d'cspril.  ^ 

tiVAi'rfHATiVE,  adj.  fém.  Voyei  ÉvAPORATir. 

ÉVAPORÉ,  E,  pari,  p.isi.  de  l'i'vaporerj  c< 
,ilj  ._^  I  ip.,  qui  csl  Irsp  diatipé  :  esprit  ivtipor^, 
jdi/fiDfione,  Jeune  homme  evapon'.  —  On  dil 
au^<i  subsl.  :  c'istun  Cvaporéi  une  l'vajwn'e. 

ÉVAPORER ,  T.  acl.  (évapore)  (en  lalln  eva- 
rnrfire  ,  fait\de  la  parllriilo  cilractlve  «  ou  ex, 
ei  de  vapor,  vapeur),  faire  sortir  les  vapeurt,  xà- 
soudre  en  xnpeur.  —  f.vaporcr  son  cliagrin,  sa 
htf.t  les  soulager  par. des 'plaintes,  par  des  dis- 
cours, etc. — i'ivAPOBER,  V.  pron.,  lorésoudre  en 
rij;iiHr,i-Fig.  :l°  ip  dissiper  :  ce  jeune  homme 
commence  li  s'évaporer  ;  8°  il  s'évapore  (il  a'é- 
fir('<  en  vaines  idées,  en  chinUres ,  elc.^|^ 

KVAIWK  ,  «ubsl.  propre  fém.  {evarni^^ttPjWi., 
un»"  des  néréides. 

ÉVASE,  E,  part.  pasi.  Ak  évaser.  Nei  tvcui, 
dont  les  narines  lonl  trop  ouvertes. 

(iVASEMENT,  fubst.  mas.  (^vdzeman),  Alal  de 
ce  qui  est  evas&.  ■ —  Eti  bot.,  buvertuce-^uc  ou 
niiiins  grande  de  la  corolle.  j 

ÉVASER,  T.  acl.  (evàte)  (du  latin  vasfim,  vase, 
r3issi;aii,' parce  que  son  ouverture  va  cii  s'élargis- 
'  i.inl\  élargir  ;  rendre  une  ouverture  phis  large. 
Une  se  dit  que  de  certaines  cfiose;  :  évaser  un 
^liiyaUj —  t.vaser  un  arbre,  lui  donner  plus  d*. 
circonférenrç.  — .t'tVASEB,  y.  pron.,  prendre  de 
\i  flrconfércnce  :  cet  arbret  ,*V<'<iSÊ,n<  trop. 

ÉVASip.adj.  mai.,  au  féni.  ^.VASIVE  (t'tidzf/", 
iive\  qi)i  sert  i  éluder  :  réponse  évasive. 
»ÉVASiô!t ,  subst.  fém.  (évâxlon)  (du  lalin  eva- 
■   dtr/',  s'évader),  fuite  secrète.         .      '      * 

KVASIVE ,  adj.  fém.  Voyez  <v*sir;. 

évasiue,  subst.  fém>  C^vdzure),' ouverture 
li'iin  vase,  d'un  tuyau  :  celte  coupe  a  trop  d'é- 

và^'iirc.  ,  V         •     ■     ' 

»:ÎVt«rie,  iubiL  fém.  (évàtéri),  t.  do  bol. , 
■  (rnrr  de  planles  de  la  famille  des  ébénacées. 

KTAfx,  subst.    propre  mas.  (évôy-,   ville  do 
:    rrânrs,  çhçf-liéu  de  icanlon,  arrond.  d'Aubusson,. 
dép.  de  la,Crcuse., 

ÉVAX,  s.ubst.  mas.  (évakee),A,  de  bol-.,  gçnre 
ife  plantes  de  la  famille  dei  corymbiféres. 
♦EVE,  subst.  fém^  (ive)i  t!  de  bot. ,  arbrisseau 
di-  la  Cujane.  '^  Subit.  j>ro{)re  fém.;  nom  de  it 

prflniére  femme.      .  .^    ^^-~~~:   ,'  .'    . 

,  EVÈCHÉ,  iubsl.^at.(^ch«),cerUtÀ«  éten- 
due defjkavs  qui  dépend  .^e  la  juridiction  d'un 
U-éqm.  —  Dignité  épiicopale;  —  Maii^on  do  1'^- 
,  «'^«5.  Voyei  Sv«qde;  — "  Êvéchét  alternattft. 
ccui'que  l'ijn  confère  allernallvement  1  un  çithp(7< 
lique  et  à  un  proteiUnt.— ff^A^J  sécutatisés, 
<;<:ui  qui  ne  sont  |i^i  en  titre  de  bénéfltés,  el 
lui  sont  possédés  par  dei  laïquei,  -,  ^ 
♦ÉVÊCHES8E,  subsi,  fém.  (évédiéce),  femme 
Jui  avait  des  fonctioni  d'^^fKA  dini  U  primilive 
Eglise.  Hprs  d'usage. 

«"VECTios,  subit,  fém,  (éviiscion)  (en.Ulfn 
frecfto,  faii  de  ei/«h<r«,  élever ,  parce  que  celte: 
tquallon  élève  le  calcul  à  une  plus  grande-exacti- 
tude que  l'ancienne  équation  de  cinq  degréi, 
fonnuo  d^s  le  teinps  d'Hipparqiie),  t.  d'ailron., 
■eeondc  inégalité  de  U  Iom  produite  par  Pallrae- 
iiAi  du  oleil ,  tm  dont  U  quantité  est  d'un  dek- 
?f*  vingt  minutea  lreiite-th>is  secondes.  C'est 
^  «  que  Ptolémée  appelait  balancement  de  l'épi- 
f-m,  elTycho-Brahé,  dangement  de  l'excentri- 
,  *•  •='<=•  —  Au  plur.;  on  appelait  dtiecJton»,  sous 
'es  empereurs  romains,  une  permission  écrite, 
n  après  laquelle  on  pourait  couHr  b  poste  sans 
kourse  délier.       -        .  . 

^  ÉVEIL,  iubit.  mu.  (évi-4e),  avis  qu'on  donne 
»  quelqu'un  d'une  chose  qui  rinléressé,  et.i  la- 
1«e"e  il  ne  pensait  pas  i  dàttrter  VéveU. 

««t,  vij  r  M  a  Petprtt  tveUlé.  tts  yeux  éveiUét. 
"-i-tov.  :  éKeiUé  comme  une  potée  de  tourit,  fort 
fcli!:  m  """««««l'  — Ardent,  atlentif.-  «  est 
cfln.uïf  "  ""■  "^  *»W*t^.— Femme  fort  iveittée. 
S^  «  égrilurde—  On  dil  nbst.  ,  «'.-S  «n 
■^'''^i^ttwie  petite  ivaiUt.     , 


ÉVEILLER,  V.  acl.  (évé-U),  faire  eeiser,  inter- 
rompre If  EDiniiipil.  Il  diffère  dé  réveiller,  en  ce 
qu'il  se  dit  proprement  d'une  heure  réglée ,  ei 
suppose  u[ie  cessation  dé. sommeil  douce,  ordi- 
naiio,  ii.'iiurelle;  àil  lit-u  que  rét'e/</er  se  dilplus 
'f)arliculiéri'ment  par  rapport  1  un  temps  Jeitra- 
ordinairii,  et  emporte  quc)>|ue  chose  d'irrégulier 
et  de  subit  :  Il  ne  t'est  éveitleliiie  fort  /art/;  un 
qramlliniitiii'a  réveillé  en  surtout.'— Vroy,:éveil- 
ler  lé  chat  qui  dort,  réveiller  ttne  chose  assoupie. 
— A(j  flK.,.reudre  plus  vif,  plus'agissant  j  stimuler, 
provoquer.  -^  f'KVF.iLi.BR,  t.'  pron.  (en  lat. 
eviyilaie^,  cesser  de  dormir.  -^. éveiller, 
RKvkiLLEii.  (Syn.)  S'éveiller  exprime  l'action  sim- 
ple dit  tirer  du  sommeil  el  d'amener  1  l'état  de 
veille,  nevdller  exprime  la  réitébtionvôu  le  r*- 
doublcmcfit  d'action ,  dé  foi-ce,  dé  résistance,  et 
suppose  que  la  personne  ou  s'est  endormie ,  ou 
dormait  profondément.  — On  t'éveille  naturelle- 
ment ou  de  soi-même  pour  la  prcrière  fois  ;  si 
l'on  s'endort  de  nouveau,  1  la  seconde  fois  on  se 
réveille. — On  éveille  d'un  sommeil  léger  ;  on  ré- 
veille d'un  sommeil  profond. — On  s'i'f'ei^/e  lanj  ; 
on  s*  réveille. en  sursaut. — Au  figuré,  on  éveille 
l'attention  d'un  homme  simplement  distrait^  on 
réveille  celle  d'un  homme  aluorbé  dans  une  rê- 
verie.ou  dans  une  mélancolie  profonde. — I,e  ty- 
ran que  le  remords  n'éveille  pat  ser^  réveille  par 
la  terreur.  ,. 

ÉVEILLURE,  subsi.  fém.  (évé-iure),  se  dit  des 
petits  trous,  ou  porcs  des  inpulcs  qiii  les  rendent 
plus  mordantes. 

CVÉMÉRIOII,  subst.  propre  mas.  (évémérion), 
niyth.,  demi-dieu  honoré  par  les  Siçyoniens. 

ÉVËMO.ll,  subst.  propre  mas,  (évéïfinn),  mylji., 
père  d'F,urypyie.  Voy.  eurypvlk."    , 

év^.:«eme:«t,  et  non  pas  évksif.mejit,  oriho- 
grapho  vicieuse  de  VAcademie;  suhsl.  mas.  (événe- 
man)  (efi- lat.  ev««<iM,  fait  de  etieniw;  advenir,  arri- 
ver)? issue,  succèsd'unçcliose.-^-ÉVE.NKMENT,  ACCI- 
Tttkv,  AVENTURE.  (Syn.)  CvéïKmunt so (iil  cR  Relie- 
rai de  tout  ce  qui  arr-itc  ùaas  le  monde,  «oit  au 
public,  soit  au  parlioilier  ;  accident,  de  ce  qui  ar- 
rive de  fâcheux,  ou  .à  un  seul  ou  i  plusieurs  ;  et 
averifMre,  uniquement  de'.ce  <jui  arrive  aux  per- 
sonnes, en  marquant  quelque :cliose  qui  tient  plus 
du  bonh.eur  que  du  mallicur  :  les  révolutions  d'ié- 
tal  sont  des  éiinemenis;  les  chutes  d'édiHces 
sont  des  accidents;  les  bçnnes  fprtunesdos  jeu- 
nes gens  sont  den  ai'ttnfKm.  (Girard.) 
*iVEilT,  subst.  mas.  (évan)  (de  la  particule  ex- 
traelive  é,  et  du  mot  vent. ■  action  ou  moyen  de 
faire  sortir  le  vent,  l'air),  mauvais  goût,  d'un  ali- 
ment, d'une,  liqueur  qui  commencé  a  s'altérer  :  ce 
jainpon ,  ce  Vin  sent  l'évent.  — r  Action  de  llair 
agité  :  meUre.d^l'^vcRt.— Oiivèrlùre  d'une  armé 
i  feu.; — ,Trou  poilt  donner  passage  à  l'air,  ^ — 
Dani'rartillcriè,  différence  dik  diamètre  dé  la  pièce 
eljîu^iamèlredti  boulet.— Tuyau  que  les  fon- 
~<féurs  pratiquent  .autour  des  moules^,  pour. laisser 
sortir  l'air  à  mesure  que  le  tuyau  se  rèmiprit.  — 
Dans  l'aunage  dés' étolTes  de  lai'n.e,  ce  qui  est 
dojnnéipar  lés  auneurs  au-delà  de  la  Juste  mesure. 
— Fig.  et  fain,  i.tétg  à  /'ét'enf;  homme  étourdi  et 
léger.— Au  plur.,'il  «e  dit  de  l'ouverture  qulcom- 
muriique  ai^i^avités  dos  ouïes.,  dànv  la  plupart  dés 
poij^ris  cartilagineux.  .  -^ 

,  ^ÉTBNTÀIL,  subst.  maj.  (évqnia-le),  ce  qui  sert 
i  évfjnier;  on  le  dit  surtout  d'un'  papier  ou  d'un 
taffclas  étendu  siir  de  pelilS' bâtçna  plats  qui  se 
replient  les  uns  sur  les  autres.-,— En  tr  de  menui- 
sier, etc.,  1?  croisée  dont  la  ~  partie  '  supérieure 
se  termine  ep  demi-cercle  tu  en  demi-ovale; 
S°  la  partie  Terlicale  qui  termina  le  haut  d'un 
berceau  de' feuillage.— Taiffer  unarbre'eu  éven- 
tail ,  lui  en  donner  la  forme. — ^Au  plur.,  des  éven- 
tails. 

'iKVKirrAiLLi^TE,  subst.  des  deux  genres  (évan- 
la-\e-icete),  celui,  celle  qui  fait  ou  vend  des  éven- 
laUa.  1 

éveutairb,  et  non  pa^iirTEirrAiSB,  comme 
dit  le  peuple,  subst.  mas.  (  ^anfdre  ),  sorte  de 
plateau  d'osier  sur  lequel  let  vendeuses  de  fruits 
et  d'herbages  étalent  leur  marchandise. 

iVERTE,  subit,  fém.  (ivante),  caisse  de  mar- 
chand chandelier  divisée  eh  cases,  pour  y  met- 
tre les  chandelles. 

•-■  iVERTÉ,  .E,  part.  pass.  de  éventer,  et  adj-,  lé- 
ger, évaporé  :  celte  fille  est  bien  éventée.  —  On 
dit  aÙ8i|  lubst.,  e'ètt  un  éventé.  Peu  en  uuge. 

iVBHTEiiBiiT,  subst.  mas.  (^vantemon),  action 
A'éventer. 

*iVEi«TEB,  V.  acl.  (^t;a»fé),  donner-du  vent  en 
agitant  l'air. — Exposer  au  vent,  i  l'air. — ^Donner 
de.l'tir.  •>-  ivt*utr  U  ^raia ,  le  remuer  arec  la 
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peiie.  pour  lui  donner  de  l'air  et  empêcher  qu'il  ne 
s'échauffe. — En  t.  de  vénerie  1  !•  éventer  ta  vote, 
,  se  dit  des)  chiens  qui ,  après  un  long  défaut ,  ont 
{lèvent  du  cerf  qiîl  est  sur  le -ventre  dans  une 
ohceinle;  ï»  éventer  le  piéi/e ,  Piire  en  «prie  da 
lui  .6ter  l'odeur  -^Dans  la  construction  dés  blii; 
irienls  i  tirer  avec  du  cordage  une  plerrfc  „  elc.ï 
que  l'on  monte,'  pjiur  qu'elle  ne  touche  point  ,m 
mur,  etc. — 'Fig;,  éventer  un  dessein,  un-iecrci,  et 
prov,,  éi'enter  la  mine,  découvrir  une  affaire  se- 
crète et  la  faire  échouer.  — ^En  t.  de  mar.,  éven- 
ter les'  voiles,  nieitce  le  vfnt  dans  les  voiles  pour 
faire  route.  —  ,i'iîv>,.i(rr.r,,  v.  pron.,  ie  gâter,  se' 
corrompre, -s'altérer  p.ir  le  moyen  de4'air.— Se 
donner  du  vent  i~ioi-iiièine. 

ÉVE'VTKI.'B,  subst,  nias.,  au  fém.  ÉVEKTElillR 
(évanlcur,  leuze),  celui,  celle  qui  évente.         I' 

ÉVElVTIX'iW,   subst.  fém:  Voy.  ÉVENIÉeR. 

s'ÉVE»iTii.i.i'.R,.v.  pron.  (cévanti-lé),  t.  de  vieille 
fauconnerie  ;  l'oiseau  s'éveniilfe,  ie  secoue  on 
se  soutenant  en  l'air. 

^VENTiVE,  adj.  fera,  (évaniiye),  éventuelle; 
probabilité  éventive.-'        , 

ÉVEXTOIR,  subst.  mas.  (évaninar),  sorte  â'é- 
ventail  dont  les  cuisihiers  se  servent. pour  aliu' 
mer  les  charbons.  —  Ouverture  de  la  >oie,  failo 
sur  l'ouvrier  qui  travaille  Aux  miné's  de  cliurbon 
minéral.  '       .     . 

Év^NTRi,  B,  part,  pàii.  de^renfr«r.         '' 
*ihrENTRER,  V.  acl.  (évantré),  tirer  lea  entrail- 
les du  i/««fre.r-Fendre  le  ventre.  —  s'éventrer, 
V.  pron.,  Ilg.  )5l  pop.,  faire  les  derniers  elforts; 

tVE!«TUALiTÉ,  subsl.  fém.  (évantur-alité),  qua- 
Ojté  de  ce  qui  est  éventuel. 

EVENTliEL,   adj.  Aias.,  au  fém.  EVERTUELI.B 

^  (evw'iiiUle)  (en  lalin  evefilus,  événement),  qui  est 
fondé  sur  un^txJnemenJ  qui  petit  arriver  ou  peut  " 
no  pas  arriver  :  traité  éventuel ,  Succession  éven- 
tuelle. —  On  dit  quelquefois  subst.  au  mas.  ;  l'é- 
vetttuel,  ce  qui  est  éventuel. 

ÉVENTUELLE,  adjT  fém.  Voy.  ÉVENTUEL. 

ÉVENTUELLEMENT  ,  adv.  (  évuntuél^man  ), 
d'une  manière  éventuelle.  .     ,. 

ÉVENTURE,- subst. 'fera,  (^laniu're),, fente  ou. 
crevasse  qui  s'est  faite  dans  un  canon  de  fusil. 

*ÉVÉNU9,  subst.  propre  mas.  (événuce),  mytb., 
roi  d'Etolie,  fils  de  Mars  el  de  S'térope.  Il  eut  tant 
de  douleur  de  n'avoir  pu  te. venger  de  l'oûiragé 
fait  i  la  (IIIa,  qu'il  te  précipita  dant  tin  Oeiive 
auquel  il  donna  so;i  nom.  ', 

«ÉvÊQUE,  siibsl.  mas.  («t'^^é)  (en  latin  epised- 
pus,  fait  dii  grec  (Trimo^jof ,  surveillant ,  inspec-  ' 
leur,  formé  de  tnt,  siir,  et  de  axoniu,  je  regarde, 
je  considère  ),  prélat  du  premier  ordre  dans  l'E- 
glise, chargé  de  la  conduite  d'un  diocèse.  —  Êvé^  ■■ 
^ ave  in  pdrtlbusi  Bous-enlendez  inftdelium  ),  ct\ui  : 
qui  a  un  évéché'iXdi\\.\e  territoire  est 4u  pouvoir 
det  infidèles.^- Prov.  :  devenir,  ^évéque  meunier 
(par  ■coi;ruption  A'évéque  durhÔHier),  passer  d'un 
étal  honorable  à  uiiautre  Irés-jinférieur. — 'l'ii 
chien  régarde  bien  un  fvéque,  oîi  ne'  doit'  pas 
.a'olTenser  des  rçgards  d'un  inférieur. 
.  ÉVÉRDUMÉ,  E,  part.  pass.  de  ^t^errf/imèrw  ' 
'.  ♦évÈrdiîmer,  y.  acl".(^iid/ed«mi),  t.  de  con-, 
Useur,  ûter  le  duvet  aux  amaiydes  et  leur  doniier. 
une   couleur   verte.  —  .«'ivBRDtiMKR,   v.  pràn. 
(Bolste!)  In>-sité.  •   ^    .  • 

''^VERG^TE,  tuhsti^  propre  et  adj.  mat.  (évire- 
Jiie)(dufTt>e  lutpycmi,  bienfaiteur  ou bienfaitant,.. 
formé  do  cù,  bien,  et  de  (/syov,  action),  t.  d'hist. 
anc,  surnom 'donné  i  quelques  princes  ou  rois 
de  Syrie  et  d'Egypte,  succetieurs  d'Alexandre,  \, 
>-ÉVEiiNiB  j  tubst.  fém.  (év^refii),  V  de  boj., 
genre  de  planlea  de  la  -famille  desRchens.. 

ÉVERRÉ,  E,  part.  pats,  de  ^ferrer. 

ÉTERRBR,  V.  act.  ? ^vdré ),  élcr  de desiOttt Ja 
langue  d'un  chien  un  nerf  nommé  ver. — t'àtuC- 
RBR,  V.  pron.  Presque  hors  d'usage.      . 
*ÉvÉR»ir,  adj.  mas.,  au  fém.  étersitb  (  év^- 
reclf,  «<»«),  qui  renverse.  (Rœdèrer.) 

AtMCIOU,  subsl.  fém.  (tivdrecion)  (en  lalin 
eversto,  fait  de  evertere,  vertere  i,  renverser  sens  ■ 
deftut  detsous),  ruine,  renversement  d'un  état, 
d'une  ville:  '  .       . 

'   éversive,  adJ.  fera.  Voy.  ivERSir.  >   > 

Êvsrt|CCLe,  subsl.  mas.(A;<re(iJb«le),  Insiro- 
roent  dnnt  oti  se  lert  en  chirurgie  pour  retirer 
de  la  vessie  les  fragmenu  de  calcul ,  après  l'opé- 
ration de  la  taille.      . 
.    ÉVERTUii,  C,  part,  pasa.de a'tvmRTDU. 

s'EVERTUliR,  V.  pron.-l[e^4»<eti«)  (du  lat.  Hr- 
fu*.  fdree,  paismnee),  t'effatoar  d«  taira  qail^u* 
cbow  de  tontUt,  do  tort,: de  violent. 
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iVECX,  «41.  maa.  ftftiM),  l.  d'agrieullur*  ■  le^- 

rcin  ^feiuc ,  celui  qui  relient  IVau  <l  qui  devient 

'.>  coinme.de  la  boue quiind  il  eil  pénétré.  i 

.1  .  ^yicTiow,  iubiu  Uia.(  évikcion )  (en  lat.  eiic- 

I  -  rto),' t.  da  Juriipf.,.  acijon   dVuinear;  priTiilion 

''        '.       .     '   qu'un  poiieueur  ioufTre  de  la  choie  doul  il  éiail 

<    en  potaeiiirin, à  tilre  du  renie,  donation,  IcKi.iur- 

<     ..  •         ■  ■       ceiaion  ,QiJ  aulrfinent.  IJ  n'y  a  dVt'fcli'o»  prnpr(v 

jnenl  dile  quoi  rcllu  qui  rd  faite  par  aulorilâ  do 

Juilice  ;  toute  autro  d6pOiariiioii  n'est  qu'un'lrnu- 

^  ■  ble  do  lait, °cl  non  une  véritab1(t<'Mrliufi;^«  veif- 

/..  deureit  garant  de  Vévietton  que  l'acqiiereui^peiU 

loilffrih,  .  .  ■ 

"'  ,.  ÉvinÉ,  K,  part,  paii.  (je  ("iWif,  et  adj.-r- n^rop 

.^  ;        "'   «?i'i(/(.<, qui,  apn^iavoir.éléfoiiléA  scr,  l'cslérliaulTé 

•  diiii  la,  pile,  ce  qui  |q  rc|id  liclie  et  de  mauVuiae 
:  '       V.            mialité.    .  -       -^ 

'  N^videmmeUt,  ad». ff't'WnwaM) (en  Ut* *vid«H- 
Icr),  d'une  manière  eviileiilli  ■  v 

►■'■.•,   ,  ^ÉVlDEUCE,  «ubit.  férn.  (('l'ii/nHre)  (en  lat.  cr(- 

"J  \  -<w»(ia),  qualilé  lie  cequi  esl  ('i'i(fe)i(.-i-.l(t'((;-e»ii« 

•  ■  c/ioie.  eii  «.'l'idt'/ice.la  fain;  ronnailrc  claircinËnt. 
^^^^^"^^  — Tree  «i.Viii/fHce,  paraUri",  se  montrer^ 

,'.  .  .^  ÉVIDENT,  E  ,  adj.  (('rii/a»,.  liumc)  (en  lai.  evl-: 

dtns^,  clair,  Tisible,  nianiïcstç. 
»   j,  ■  •     '  É viDEn,  y.  aci.  ((îi  i(/i'),  en  il  de  blaneliiascur,  ' 

•  •^-  '  faire  ioriir  l'empoia  du  Imgo  en  lejroilant.'  — 
;  /P  Kn  l.  de  tailleur,  eçliancrcr. — Kn  t.  de  lourbis- 
*ï  ■  >  «our,  de  lerrurior,  de  tourneur,  etc.',  faire  *ine 
7  cerlaine  cannelure  ou  un  iii/e  4  un  ouvrage puur 
/  le  rendre  ou  plus  l(^gcr  ou  plus  agr<^able. —  î'£V1- 
i      •    _•'  '  DKn,  V.  pron.  '  •      •         . 

\    ■    •    •.  *éHll)EUIV,  siibit/mas.  ((.'l'IJcur),  t.  dé  cliir,, 

./ ,  ^  lorle  d'ÎTrrttijnient  propre  1  ô'ter  des  tiunie»r8  el 

■  •     •       .  .des  sérosilés  amassées  dans  certaines  parties  du 

corps.  I!  ]f  a  aussi  Vviidcttr  doublet — Foret  des- 

.  >  •'.    -..■.  liné'jlar  ia.  forme  4  ^l'Wer  les  ealculs  vésiaaui.  -■ 

, '■  '       -     •  *ÉVll)OiR,  subst.  maî.((!i'Woar),  outil  dont  les 

1      '     i"         .facteurs  d'instruments  4   vent   se  servent  pour 

!«  -.  -  ■     ■  travailler  leurs  inslrumSipts  en  4pJans. 

■     .  ÉvibunE,  iubsl.  fém.  (  t'i'Wu»'*  ),  sjnonjnic 

J     •     ,^       à.'echancrure.  '  '  ' 

J  "     ^♦ÉviEl»^  «ubst.  mas.  (A'I^-Kdij  hl.  aquarium, 

._   '      .  conduit,  égout;  on  a  dit  aneiemiemc'ntVfe/poiJr 

t;^         «au,  en  latin  a^tra),  (induit  parlcque^s'écoulcnl  les 
'.!--"'    •  ;       eaux  d'une  cuisine.  Le  p^plo  dit ,  4  tort-  el  .par' 
'      corruption, /<'tri<r.  '  '  -i. 

..   ,  ïÉvicijLATIOM,  iubsl.féra.  («!f(;i/dcio«),  ré- 

.,      •      ,    ■;      ,  Teil.Vielix  et  hor"»  d'usage. 

Évii.MSB,  aubst.'mis.  (^fi(^c^),  boi»  d'ébine 
i--        •.  '.;  'Je  Madagascar.      .     ''  '  • 

ÉVINCÉ,  X,  pari.  pass.  de  ^i;ificer. 

■  ■•  _       ÉviNCEii,  V.  art.  ('?i.;.-lficé)' en  l'ai.  evfnr<re,  fait 

-  '■       do  la  préposition  e  ou  ex,  de,  bon,  et  de  i>i>ice)-e, 

-  ■'  ytintrt;  vaincre  en  mettant  delwrt),l.  ie  jii\9\», 

..■'■  :.     déposséder,,  dépouiller  juridlquemciit'  qiieiqu'un 

,  ,"  ^  ie  ce  qu'il  posiédail  1  il  a  été  évincé  de  cette  tefre 

par  arrêt. — ï'ÉviNjcan,  v>  pron. 

ÉviRiixtTiOJi,  iubst.  fém.  (évirildclon),  pcfle 
'      -    ie  laririiUt!. 


«•rTenl.>.g|lori'  df  pdiat  liié  ven  U  prou*.  — 
T.  de  niutiçMe,  ivtter  une  cadence,  dani,  Une. 
noto  de  cadence ,  pauer  bruaqtieiaenl  4  un  ao<p 
rord  diCTérenl  de  celui  qu'elle  annonfàil  |  oii  ajou- 
ter une  diaionance  4  cet  accord  llnal  r  poiir  lui 
faire  perdra. ion  raractére.dç  repoi,  el  irotnper 
rallchie  de  l'oreille,  ^r^  a'tvtTka,  y,  prpU.,  le 
fuir  l'un  l'autre.  ■  [■ 

ÉviTEn.tii^iDbn.  propre  mti.  Cévliérené  ), 
inyili.  s  16a  anciens  adoraient  loua  ce  nom  un 
dieu  ou  un  génie  delà  puiaaaiine  duqui;)  lia  ae 
furuiaient  une  iréa-grande  iiiéé,  er'qu'ila 'paraia- 
saienl  mv;tlro  au-deaiua  de  celle  d^  Jupiter.  Il»  le 
dialinguaienTbliin  certainement  dèaâutrea  dicui, 
qu'ils  appelaient  néanmoiiiia  quelquefois  £t>iiei'»i 
Kl  ^.vinteijri,  pour  iparquer  leur  immortalité. 

ÉvlTERiiiTÉ^  i;ibsl.  fém.  («uU^r«MM4),  éter- 
nité. Ho'ra  d'usage. 

^VOCABLE ,  a,dj.  dea  deux  geprea  (  tvoKable  ), 
qui  peut  a'^i'o^iier. 

♦ÉVOCATION  ,  aubat.  fém.  (évokâcion)  (en  fl^lin 
^evocatio)^  action  d'évoquer;  opération  rcligieuae 
"du  paganisme  qu'pn  pratiquait  au  aujel  dt'a.m4- 
lies  des  morts. ^Co  mot  désigne  aussi  la-  fornule 
qu'oui  employait  pour  inviter  le»  dieux  tutélairea 
dès  paya  où  l'on  portait  la  guerre,  4  daigner  les 
abandonner,'  et  4'  venir  s'établir.  ç!i<f  les  vain- 
queurs, qui  leur  promettaient^  en  reconnaissance, 
(ies  tein|)les  E'auVeaux ,. des^autflsvJEt  -des  sacrifi- 
ces.-^U  se  dit  aussi  des  opéfiïttonll.i.dça,préten- 
dus'  magiciens  qui  se  vânt-«ini'tft't(rîw^>  par  leùra' 
enchanlenieiitsl,  les  Anic9^;(^âpifl'(''@a ,  les  fan- 
tômes ,  do  leurs  dmw\irëf''^'0^irfil-lfi;vocation 
(les   ûmeSy  l'éVocutloii  dei^yj^Wf,  invocation"' 


ilfs  ficmons ,  des  ombres.- 


.'•j,(irispr,.,'.actiori 


■r 


p.ir  lariuello  dn  ôlc  la  connaiV^irêe;  cfijri'ff.jsdtites; 
talion  aux  juges  qui  devaient  là']tig;ér,'Béiôn  l'or 
(Iro  coinuiun  ,  et'  on  d.oni\o  'd  d'aulrca  Jugea  lé 
pouvoir  d'en  décider.-  ;.,  • 

ÉvuoATOinE,  adj.  des  deux  genres  (év^çkaiqare} 
(r.n  Ui:  e\'cycnl'oriut),  quia  la  vertu^  dViioi/wer  ; 
q\ii  sert  de  fandcménl  4  l'évocation  :  cédale  évo- 
catoire'.        I  '    ,-'    ' 
.  ♦Évoni^,  aubat,  fém.  (  «vbdi  ;j  l.  d'hist.  nat.)J! 
genre  d'inaectcs.           '  .     *  . 
.*ËvoiiÉ,   aorte  d'intcrjectioti   {évo-^é),   myth.) 
cri  de»  baccbante^  ;  râurage  .' .        '      . 

ÉvoijiÉ,    part,  pa89>   do- évoluer,  ,, 

♦évoixer  ,  v.  neut.  (  évolue  ),  faire  dea^iio- 
lutiôus.'i'cu  eri  usage.         •         C  .    <' 

♦ÉvoLCTioi»,  subst.  té'm.  (évotuclbn)  (eJi)ailn' 
evolutio,  fait  de  evolvere,  déyelopper)^  dérelo{>- 
pcmcntdes  corps  organiques  lor»  de  leur-,  forma- 
tion. Celle  doctrine  eat'opposôe"  4  l'éplgéfiésie,^-^ 
Mpuvemeniquc  foifi  dea  troupéa  pour  prendre 
une  nouvelle  disposition  :  évolutions  militaires. 

Évoi-UTioiinAiRE,   8i4)s,t.  ct.adj.  dea  deux 

genres  (di'o/ucion^re^,  qui  fait  faire  des  évolu-: 

rto)iî.  (Dumouriei.)  Peu  en  usage.     -, 

10 .  Évoi.vlïi.k ,  aubsU  fém.-  (évàtevule),i.  de  bot.,. 

.  .         „    .    ,  ,.  V  .    .    L,  j.   .      /^gcnre  de  plantea  4  piuaiçora  slylea  et  4  atlgmaies 

ÉviRii.É,  E,  ad).  (^rlrHO,  t- dobla'.,«edlldei-    Ti^plg,     ^  /  . 

ÉvoNVMninE,  substjWm.  (  évoiilmo-ldé  ),  t. 


animaux  qui  n'ont  point  do  marque  de  sexe. 


ÉV1TADI.E,  adj.  des  deux  genres  (évitablej, 
ce  qu'on  peut  éviter.  Peu  usité. 

EVITAGB ,  aubst.  mas.  («ti/a;e).  Voy.  Éviiit , 
<]ui  est  le  même  mot. 

'  tyiji,  E,  part.  pass.  ao  éviter,  et  adL,  t.  de 
musique  :  cadence  évitée.  Vôy.  éviter. 

ÉVITÉE,  aubst.  fém.  (éilté),  t.  dç  mar.,  espace 
que  peut  parcourir  un  vaisseau  en  tournant  sur 
aea  amarrea;  pour  éviter  le  bout  aii  vent  ou  4  la 
marée.  Voy.  ïvireft.  ■  » 

ÉVITER,  T.  act.  (évité)  (en  lat.  evitare,  qui  est 
formé  par  contriiclioQ  dea  troia  roots  e,  via,  sto- 
re, être  ou  ac  placer  hora  Iç  cbemm  ),  esquiver, 
fuir  quelque  chose  de  nulalble  ou  de  désagréable/ 
— Uan'a  lé  atyle  barbaie  du  palaia,  on  disait  éviter  ' 
,  aux  frais,  aux  procédures,  etc.  Vpyei  puin.  — : 
Quelqties  écrivalna,  même  dlatlhguéa,  l'ont  ot^- 
ployé  dana  le  sena  d'épargner  i  le  lapin  évite  ftar 
là  à  ses  petits  les  inconvénienli  du  pat  <>9e.(Duf- 
fori.)  Sacral»  n'eût  pas  mieux  fait,  en  t'écliap- 
paiit  de  sa  prison,  d'éviter  à  ses  juqu  U  crime 
de  sa  mort.  (Marmontel.)  Ce.te  acceptton,  mal- 
gré cea  exemples ,  n'eat  ni  ajtoriséé  ^v  l'Aca- 
démie ,  ni  confonne  à  UrTéiitable  liioUIcatlon  )^ 
i'évUer,  fuir,  l'éloigner  de...  Éviter  d  futU/u'un 
t'ennui...  ce  aérait  fuir,  t'éloigner  de  «t  quelqu'un 
l'ennui...  ce  qui  eat  toMt-é-fail  barbare.— On  dit,, 
en  t.  de  marine^  le  vaisseau  lévite  du  vent,  pré- 


tente  Tarant  au  point  d'où  le  rcntaouine.— 7/  l'é^  ■  içatrumenta  pçoprcs  4  putlquer  Vévulsion 


vite  d  marit',  0  le  préacnle  au  courant  dci  lloU;' 

•«-Changer  de  poaition,eii  tournant  parL'inii^  ^^tfjîl' faiCden/eJ 

polaioB  de TtMMda  t«bI  mu  m  uumj%.i<j|ft|  '(i^arqwiiârt  €r^ 


de  boT.,'  arbriaseati  aarraenteux  du  Canadii., 

ÊVONVMIES,  rubst.  propre  fém.  plur.  (^t>o- 
nirni  ),  mylh.,  fètci'  'athéniennes  en  .rhonneur 
d'Evonymus .  jQls  de  Cœliis  et  de  la  Terre. 

Év'oxvMus,  aiibat.  propre  maa.  (^vonimuce), 
myth.,  (ils  do  Cœlui  et  de  la  Terre,      i^ 

É\OQi;Ë,  K,  part,  pasa.' de  (ivofuer. 

ÉVOQUER,  T.  act.  (  év6klé)(,tn  lat. «l'ocare, 
formé  dans  la  même  acception  de  la  préposition 
e  Qu  ejc,  de,  hora,  et  do  vocuré,  appeler),  appeler, 
faire  venir  4  soi,  en  parlant  dea  Amea,  dea  ea- 
'prita. — T.  dejuriap., tirer  uiKcauae  d'un  tribunal 
pour  la  porter  4  un  aulre.-^'tvoQUEK-,  r,  pron, 

ÉVOSMB,  aubat.  fém.  (  ^voceme  ),  t.  de  bot., 
^cnre  de  plante  trèt-rolaine  dea  gentianelleà. 

ÉVRAN,  iubat.  propre  mas.  (^ra/i  ),  bourg 
de  France ,  chef-lieu  de  canton,,  arrond.  de  Dl- 
nan^  dép.  del  Gbtea-d(|^ord. 

ÉVBBCY,  aubat.  propre  mu.  (  dfreei  },  bourg 
do  France,  chef-lieu  de  eanloo ,  trrodd,  do  Gaen, 
dép.  du  Cklrtdpi, .  ^ 

♦ÉVREUX,  lubat,  propre  mat.  (évreu),  fille  de 
France,  chef-lieu dudép.  de  l'Eure.       \ 

ÉVRijn ,  aubat,  propre  maa.  (evràn)^  Tille  de 
France,  chefTlieu  de  rnntoà ,  i/rond..! 
dép.  de  la  Mayenne.  \ 

ÉvuLSir ,  adj.  ipai,,'  au  fém,  ivoLfivB  (évule- 
clf,  fivé),  t.  dé  chir.)  ae  dit  des  rooyeni  et  dea 


i;.  ruie  ae 
.  de  Laval , 


|P*||¥ULBIOB,i 


■>• 


îiili  (én^pii^i(/^<orr)fen  lai.  evMl> 
ii'i^  arnttnrX  i.jle.oliir.,  action 


M  iitu»),  prépoaltion  latine  qui ,  avae  le  ««t 
frfhcala  qui  U  ault,  marque  c«  qu'une  p«rionii« 
a  été,  le  poate  qu'elle  a  «ceupé  ■  cx-d^^ai^, 
«jc-minlaire,  ex-taquals ,  eX-lecl»i^,  ele,  Voy.  i!" 

EXACERBANTES,  aubat.  fém.  i|^ur.«^esa«. 
rebante).,  t,  de  médec.,  se  dit  de  certaines  déTrei' 
ai^ds,  accompagnées  d'Irrilatioii;'  '  , 

itXAceRBATiON,  aubat.   fétn,.  (iguenatirtbi    ', 
don),  t.  de  médec.  En  parlait  dea  Uèviell  contit'' 
nuea,  toute  augmentation  der  aympl^mea  qui  n«' 
commencent  pas  par  le  frisaon, 

BXAC.oii,  aubst.  masL  (^ffUcxaAon),  t.  de  bol., 
aorte  dé  plante  purgative  du  genre  dea  oenltu, 
,rtea.  .        .    ■  .  ■  :-    ■     ,■■--  .  -'„ 

EXACT,  Ey  adj.  (  égùeiakie)  (en  lat.  «totiw j, 
employé  dansVce  acns  paj^  Tll«-'Ùve  f,  q^ 
'a  de  l'cxacUiude.  Il  ae  dit  des  personnes,  et 
deachoses  oui  oiit  rapport  aux  personnes  :  c'tu,'. 
un  hoptnie  fort  exact;  compte  exjiei;_e;ijacit 
perquisition,  etc. — ^n  enleiid  par  «ciencàMac, 
les,  les  malliématiques.        ,  ^ 

EXACTEMENT ,  adV,  (  igueiokteman  ),'-d'uni! 
manière  ejcacfd,   .      ^ 

ÈxACTEun^  «ubst.  maa,  (^^ùetafttisur)  (en  lu. 
exdctor,  fait  de  exlgere ,  exiger),  celui  qui  cil 
çommia  pour  exiger-  des  droita,  et  qui  les'eiii;«  ' 
ail  del4  do  ce  qui  est  dû  :'  exacteur  dur,  inipi- 
toyable.  — Chez  les  ancien*  homaina,  1°  tjo. 
raestique  chargé  de  poursuivre  le  remboiirtenienl 
des  dettes  de  son. maître  {  y»  celui  qui  avaitl'uiii 
sur  lesoiLyricrs  ;  5»  ofllciér  de  l'empereur,  qui 
til'Uil  le  recouvrement  dé  certains  oroits  ;  4°  aii- 
tro  oITicIcr  qui  suivaillcslpàticnls  au.  supplice,  ^1  , 
qui  veillait  4  ledr  exécution.'  . 

EXACTION,  fubfl-  iém.  Xigueiakclon}(tn\ii. 
exacJio),.  action  'par  Uquélle  on  exige  plus  qu'il  ■ 
n'çrl  dû,  ou  action  d'exiger,  par  dea  voie»  in:,' 
liislci  !  c'est,  une  pure  exaction. 
.     (EXACTITUDE,  aUbst. .fera,    (éguexakiiiuàe) , 
sol!i,que^*orrf, apporte  pour  fiiire   exaclemeiu, 
ponéluelleiWinî,  les  choses,  Voy.  correctiou. 

EXAÈDRE.  Voy.  nEXA&DKB ,  soi^  orthographo 
conforme  4  l'étym.    '  ^ 

.'  EXAGÉBATEiiR  ,  aubat.  maa.^  au  fém.  exacé- 
RATRICB  (éguezajérateur ,  trice),  celui,  celi» 
'  qui  exagérci  Peu  Usilé  au  fém, 
'  EXAGÉiiATir ,  aiij.  maa. ,  au  fém.  exacéra- 
TIVK  (éguezajératif,  tive) ,  qui  tient  de  l'ao- 
gération:     ■  -  ' 

-^Kj^GÉRATlOH ,  aubst,  fém.  (éjuexaiéràcion) 
(en  la'l.  exageratm,  action  d'exagérer;  diacouri, 
chose  ,  qui  exag%e;ie»  cCTcts  :  hyperbole. 

JiiXAGÉRATiVE ,  adj.  fém.  Voy,4xACÉRATir. 

L'XAGÉRATRICE ,  SUbsl.  fém.  Voy,  BXACÉRl- 
TF.l'll'. 

♦kxàCérê,  E,  et   adj.,  lubsl.  dci  deux  genrei 
'  (égi(eïajt!/<;),  celui,  celle- qui  «xa/;(î/'e;  enthou- 
siaste :  vous  des  un  exagéré  :  un  /lomme  exagirt.- 

EXAGÉRÉ,  K,  part,  pass,  de-  exagérer ,  tl 
adj.,  où  il  y  a  de  l'exagération. 
:  EXAGÉRER,  T.  acl.  (éguesujéri)  (en  lat.  exag- 
■  gerarè,  qui  signifie  proprement  élever  de»  terres . 
des'chaussées ,  et  accumuler,  entasser;  de  ag(,:r, 
levée,  chaussée,'  digue,  amaa,  monceau),  «m- 
pliQw,  grossir  les  récits,  les  louange»  ou  le»  n-  - 
lires..—  a'E\AG£RER ,  r.  pron, 

EXACONB.  Voy.  naxACONa. 

^XALiiE,  aubat.  fém.  (igueza/me),- 1.  d'anal., 
d'éplaccinent  des  rerièbrea. 
«EXALTATION ,  aubat, ,fém.  (iguetaltàcien) (en. 
lat.  ejru//a<io,  (ail  deexaltare,  hauaaer,  exaller;, 
élévation  du  pape  au  î>ontiacat,  —  On  d'I  »""' 
l'exaffaiion  (l'élévation)  de  la  Croix.  —  w>  *•■ 
gébre,  élévation  d'une  quantité  i  une  de  aespuu- 
aancea.  On' ne  dit  plua  aujourd'hui  qu'0/<!i'fl",<>«' 
—  En  chimie ,  exaltation  de^eelt,  eu  «"««w. 
ele„  opération  par  laquelle  on  let  puriOe  le  plu» 
qu'il  eat  pbaaible,  ~  En  aatrolofie,  le  •>«J'«  "" 
une  planète  a  le  plus  de  rerlu  :  l»  Mi»  «"  """ 
lotion  dvi  soleil;  la  t^alano»  est  sa  <'</««V<'%7 
On  dit  depuia  quelque  tempa  au  Og.  :  '**""' 
(ton  (l'exag4ratlon)  du  sft/le.  —  KxaUallott  « 
tête ,  extrême  chaleur  d'imagination  j  eto. 

EXALTÉ,  B,  part, pasa.de  txaUtr  •U4J.-»»'> . 
stytf,  sentiments  exaUés.  exagérés:  <*•'?',. 
ginallon  exaltée,  ardente,  «le.  —Onditsuosi.. 
n'en  un  exalté.  ,     .  .    ..«imm 

EXALTER,  T.  act.  (dffUMfliW)  («  W-  «*™""/ 

fait  de  altiu,  haut,  élevé,  relavé).  *l«»«' P^„, 
diaeoura ,  louer ,  vantar.  t-  Ea  chimie ,  augmea 
ter   la  vortu  d'un  miniraL  —  rtiAi.T»»»  " 

T»AU«iii«M,  aubau  rém.  iJ(rj2J-% 

rionu 


-/■♦ikAUBt^in 

..  '    ^e  chir. ,  «vori 

-?»ÏX*ME1I^  w 

etumen),  raéhè 
-_  Qusilibnr, 
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'  '  ,rt  1  rèKèrtlie  exacte,  diicuyaloii  lolgneuao. 
4!  OueiUbnr,  IrtlewopallOl»!  fafl*^  à  quelqu'un 

pnuriu;(et  de  i«  capa^il*  :  P«**-  ' 
•  EXAMnAfEt)»,  fubit.  mai.,  a 


•\det  examens, 

EXAMnAVtiJi»,  •""•».  m»».,  •JïFcra.  KXAMI- 

./^■fnimigveiamt'ioi""' ,  lrlce)\(fn  lai.  exa- 
n/rfcM/-), *;' celui .  colle  qiti  examii 


ou  qui  eit 


L'Acadé- 
InMon), 


XAMINA- 


fjioiil  pùuf  examiner, voMT  Inlerro 
,„ue  nodonno  pu  .le  f*"».  de  ce  mot 
BXAMi.iATiOii ,  lubsi.  fém.  {iguei> 

iPii'on  é'etaminer.  Presque  inusil* 
-    EXAMiilATRiCE,  iiibil.  fera'.  Voy.l 

*.  lix'iMi»*,'*"!  P»"''-  P*"-  deexamlnar. 
'  EXAlMiNiER',  V.  ad.  (égueiamliig^)  (cAhi.  exa- 
minarej,  rechercher  exactement;  dlicutfrr  avec 
'loin-  peser  mûrement.  —  Interroger  pAùr  ton 
pjllre  u  capacité  dé  quelqu'un  ou  pom\i)écou 
vrlr  quelque  chose. —  «'examiner,  t.  pr 

EXARiE,  lubst.  tém,  (i^uexanl),  t.  de' 
rcnvcrscmonj  ou  chule  du  rectum. 

E\t:«TiiéuATEiJSE,  tdj.  fém.  Vojr.  rxa 

MATCl'X.  \ 

EXAKTnÉMATEDX  ,  adj.  mai.,  au  rém.  eIAIhi 
jnéMhTEVSE  (iituezaïuémàièn,  teuie) ,  qui\eil. 
delà  nature  de  reja;i(/i<!m«.  C^n  dit  (uni  exa^' 
Ihèmaliqiie. 

EXANTif^ÉMATOi.OfilB,  lubit.  fém.  (igueta 
limatûlojl)  (du  grec  tfavô»)/!*» ,  exanthème  , 
ioyoi,  discouri),  l.  do  méddfc."',  diicouri|  traJt 
lur  Ici  exaiithimet. 

EXANTiiÉMATOLOCfQUB,  idj.' dei  deux  gen 
ifs  (cqttci.auiémaiolojike) ,  t.  de  médec...,  qui  • 
rapporl  à  l'exanthimatologle, 

EXANTiiÉHB,  idbit.  mai..(<9ueiafl//me)<du 
grec  |fav9ir|ju«,  effloreicénce  ;  fait  do  ((a*0<M,  Jo 
neuri9,'}e  m'épanouii,  dont  la  racine  eit  nvBoi, 
lleùr),  en  médec,  toute  ;orte  d'éruption  i  la  peau. 
—  En. chimie,  matière  poudreuse  qui  l'élève  il» 
luVfaee  de  certalni  corpt. 

EXANTLATion,  iubil.  fCm.  ~(  iguetantlâçlon  ) 
(du  grec  avr^dv,  puiier) ,  t.  de  physique,  l'action 
de  faire  aortir  l'air  ou  l'eau  de  quelque  endroit  par 
le  moyen  de  la  pompe. 

exauthropib,  lubit.  fém.  (éguetantropl) , 
i;non]rme  de  mlianthropte,  Hori  d'usage. 

EXANTnROPiQUE,  ad],  dei  deux  genres  (igue- 
lantropike),  lynonTme  de  misanthropl^ue. 

EXARAGME,  suli^t.  mas.  (.^^uezara^ueme),  t. 
de  chir.,  fracture  avec  arrachement. 

EXAitcii^T.  lubst.  mai.  (éguesarka)f  piartte  de 
l'iiîlie  oii'comnandait^'exar^ue, 

exarciiiAtre,  lubst.  mai.  (^sfMeiorWdfre), 
titre  emphatique  qu'on  donnait  lutrefoii  tu  pre- 
mier dci  ^efi  de  médecinr. 

EXARHE,  lubst.  masi  (^!;u»ai^e),  (en  grée 
ilupiM,  formé  de  ((«cfu,  J'élève),  t.  de  chir., 
■  tumeur,  laiilanle. 

♦exarque,  subst.  mu.Xiguetarke)  (du  grec 
<f«Wo«,  chef,  commandant,  formé  de  «Ç,  et 
deap;;,,,  empire,  commandement),  celuiquieom- 
mandjii  en  Italie  pour  les  empereuri^de  Con- 
itaniinople.— Dans  l'Egliie  grecque  ;  dignité  ec-' 
clèsiajtique  au-desidui  de  celle  de  patriarche. 

EXARRnÊ!iB,.tub8l.  fém.  (iguezarjlne ,  t.  de 
''•^i.,  genre  de  plantei  i  étaminei  Millanlei  bon 
du lube. 

EXARTÉRiTB,  lubst.  fém.  (éguétarlMte),  t. 
«io  médec.,  innammallon  de  I*  tunique  cellu- 
laire dei.orférea. 

EXAR'ÏBRÈME,  fubit.  m».  (  êgueiartrime  ), 
•  le  chlr.,  jéparalion  de  deux  of  articuléH  dm  »r- 
hculaiion  mobile. 

JMASPÉRATios ,  njbtt.  fera.  (  figuetteepéré- 
"onKen  lat.  «xajperoMo),  éui  de  ce  qui  eal  exat^ 
V"t  :  l  exMpéfatlon  de*  etprttt, 

"ASPÉRÉ,  «,  part.  païa.  de  exatpenr. 

EXASPÉRER ,  T.  tct.  (iguexaceperé)  (en  latin 

ffr  1er,  provoquer.  Mol  tiré  de  l'inglaii ,  q«i  !'•' 
"Il  emprunté  du  (»tta.-V«xA»r*R|li ,  t.  pron 

"AocÉ ,  B,  pari.  ptM.  de  exaucer. 
tinn  ;î.   """^  »  »"••»♦•  »"•  (tgunùcmm),  •^ 
«terni*  '■•  —  *î«  "»i  manque  im  VÀca- 

"11  de  qudire,  écouter  ),  «couler  (|TorO)iemeot 

rtoNK^K^Vl®"'  »*»»•  f^-  (égunàktotA- 
Snt^S  '-îl'^'4'W'  tmkMinmct- 


^  KXAVDIUS ,  (ubit.  propre  mat.  (ignetôdlueé), 
mjFth.,  Ht)mère  en  parle  comme  d'un  illuitre  hé- 
roi,  lur  le  compte  duquel  né'anmoini  on  Ue  uil 
rien. 

'^EXAUCURATIOR^  lubit.  fém.  (igueïôgurâclon), 
cérémonie  qui  le  pratiquait  chet.lcs   Romaini, 
•Ur  le  lieuoi)  une  divinité  pétait  révérée. 
*excJ!CARiE,  lubsù  fém.  (  ikcéka-ri  ),  t.  de 
bot.,  genre  d'agalloçHes. 

'*  *EXCAi.r.ÉATipi»;  lujjst.  fera,  (ikcekaleé-dcion), 
action  de  déchiuiser. 

te,\CAi.ÉEACTV. ,  TiVR,   adJ.  (ikcekoléfaktif, 
Itve),  qui  échauffe,  qui  br(|le. 
^EX(:ar:\4TI0||.,.  lubit.  fera.   (êkcekarnAcion), 
t.  de  chir.,  méthode  particulière  d'Iioler  les  vaii- 
■eaux,  aprèi  Ici  avoir  injcctéi. 

EXCAUifli,  i!,  part.paif.do  excarner. 
.»ÉxcAnniRn ,  y.  tc\.(ik(ekariié).  ôler  à  uri  pb\- 
gne  lo -bois  dri  dents.  /       -i 

EXCAVATidn,  lubn.  fém.  Ukcekavddon)  (du 
lat.  exfavatui ,  fait  de  excavare,  oreuier,  dont 
la  racine  c«]t  cavus,  creiii),  action  do  creuser. — 
Creux  qui  le  fait  dlni. quelque  terrein. 

EXCAVÉ,i<B,  part."  pass.  de  e^ccaver. 

excaveR,'^v.  act.  (tkcekavtf),  creuser. profon- 
dément.— x'excavei).,  V.  ptori. . 

EXCÉDAUT,  R,  adj.  (ikèedan,  dante)  (en  latin 
excedeiis,  part,  prés;  dé  eirccder«i),'ce  qui  reste' 
après  qu'on  à  levé  une-  moindre  quanfiié  d'une 
plus  grande.— On  dit  aussi  lubstLau  mas.:  l'ex- 
ceiant  d'um  tomme.  .  ^ 

EXCÉDATiOR,  lubst.  fém>  itkcéddcion),  aclioh 
d'excéder.       >  »'.  .,.,.'*' 

EXC^.Dé  ,  B,  part,  passi  de  "icéder. 

EXCÉDER,  V.  act.  et  ncut.  (ikcide)  (en  latin 

cedere,  formé  de  U  prifposiiinn'cx,  de,  hopfe  cl 

I  cedere,  Ij'en  aller,  sortir),  outrc^passcr,  aller 

iTdelàde...:eirct!rfer/i;*  ioriiM,  îo»;)oii;'oir,  etc.. 
— iiFam.,  1°  traiter  avec  excès,  loit  eti  bien,  soit 
lurlout  en'  mal-:  excédef  de  bonne  chire ,  de 
coupi;  2"  fallgue'r,  importuner,  .etc.  :  voùsm'ex- 
cédet  par  vos  railleries.  —  «'excéder,  v.  proij., 
faire  quelqiie  choié  Jùiqu'i  l'excis. — Se  laliguerj^ 
l'exténuer. 

EXCELLÉ,  part.  paai.  de   exceller. 

EXCELLEMMENT,  iiiv.  (tkcilamon)  (en  latin 
excellenter),  d'une  m^nid-'e  excellente. 
«EXCÈLLENCB,  lubft.  fém.  (ikcilance)  (en  lat. 
excellenlia,  fait  de  excmere,  exceller),  degré' de 
perfection  au-deiiu;  ùei  autrei. — Prix  d'exceh 
lèncci  celui  qui  est  au-dessus  de  tous  lei  autres. 
— Ti'.re  d'honneur  qu'on  donnait  aux  ministres , 
aux  ambassadeurs,  et  à  quelques  autres  personnes  ' 
titrées  :  ji'ûf  écrit  d  votre  excellence. — Par  excel- 
lence, loc.  adv.,  excellemment  :  cela  est  beau  par 
exicellenc^.. — De  manière  que  ce  qui  parait  com- 
mun 1  plusleun  loit  comme  le  nom  propre,  le 
proprd  caractère  d'un'ieul  ;  le  'sage  par  excel- 
let}ce.  , 

EXCEtLBiiT,  E,  adji  (ikciltm,  lant()  (en  lat. 
excellent)-,  qui  excelU,  qui  a  une  qualité  supé- 
,  fleure. 

EXCELLEirriSSlblE,  adJ,  dej  deux  genres  (ik- 

cilanticecime)  (en  lat,  excellentissimus ,  super- 

^(Ift.  dé-ftrce//eR<),  trèi-fctce/tenr. — .  Titre  de  di- 

gnltiU'ni  :  excelUsntistimet  seigneurs.  Il.est  Fam. 

EXCELLER,  V.  ncul.  (^ftc^/^)(en  lat.  excellert), 
surpasser  par  quelque  qualité,  par  quelquede- 
gré  ié  perfection  qui.  distingue  des  autres.  Ex- 
celler, comme  on  le  voit,  suppose  une  comparair 
ion,  et  met  au-desiui  de  tout  ce  qui  est  de  la 
mème'^espèce  :  il  exclut  Ici  pareils  et  l'applique 
i  toute  lorte  d'objets,  i  U  différence  d'être  excet- 
lentf  qui  place  ilmplcment  dam  leplui  haut  de- 
gré, uni  faire  d^  comp«raisbn  ,  qui  louiTre  de*, 
égaux,  ér  ne  convient  biengu'aux  choies  de  go4t  : 
Le  Titien  a  excelle  àànfle  colorit;  Ilichel-Aiige 
daru  le  dettin,  el  let  Carraches  ont  tlé  d'excel- 
lentt  peintrit.  -^■ 

BXCBLSA,  lubiU  mas.  ji^ut.  (tkcUça)  (mot  lat. 
qui  veut  dire ,  tel  'lietix  éteTét) ,  hïutf  lieux 
où  lei  liraéillet  allaient  tacrifler  aux  Idolei. 

*|IXCBlTliIcrri,  lubst.  fém.  (ikçanlridté)  (du 
latfn  ex,  bon,  et  centrum,  centre),  t.-tTe  géo- 
métrie, diilanee  entre  itf  cenlrèt  des  cercloi  qui 
neiont  pa*  concentrfquet. — Dam  l'ancienne  ai- 
'troRomie,  diiUqiçe  entre  lo  centre  de  l'orbite 
d'une  pUnéte  et  ù  terre  intour  de  laquelle  elle 
tourne.  —  Dam  l'aitronomie  moderne,  distance 
entre  le  eentre  de  l'orbite  elliptique  d'ttne  planète 
et  le  «entre  du  toleil,  c'ei t-i-dire  la  dliunce  du 
centre  de  l'elUpte  4  wn  fojer.  On  l'eppelle  luffi 
ixçentràdté  tin^;  et  l'on  nomme  exeantricUé 
double,  U  dlitince  qu'il  y  t  entre  le*  deux  fojeri 
del'eMipee. 


EXd 
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'^BXCsmiQVB,  ed].  de«  deos  genrA  (UtçaH- 
friAc),  10' dit  en  géom.,  de  pluiieuri  eerelei  qui 
ont  un  centre  différent,  quoique  engagé*  l'un  danr 
l'autre. 
:.xxGEPTi,  prépr.  (dilcdjitt»),  hormii,  i  la  t^ 
•erve; 

EXCEPTA,  E,  part,  paii,  de  excepter. 

EXCEPTER,  Y.  act.  (ékcipeté)  (en  latin  exel^ 
père,  fait  de  l,i  prép.  ex,  et  de  eapert,  prendre  : 
prendre,   mettre  •hors  ou  dehort,  exclure),  ne 
point  comprendre  dans  un* nombre,  dam  une  ré' 
glo,  dans  un  tnoli. — «'excepter,  t.  pron. 
♦exceptiO!».  lubtl.  fém.  (ihcepecion),  action 
par  laquelle  on  ejccfpfe. — En  l.  de  palaii,-  moyen' 
qu'on  apporte  pour  le  défendre  d'une  demande, 
pour  n'ï    pai  répondre. —  d  l'exceptioii  de... 
toc.  prèp.,  excepté,  hormis. 

exceptionaiel,  adJ.  mai.,  au  fém.  EXCBP- 
TIOUNÉLLE  (  ii/tcdpecioni/e  ),  d'ejtcepflon ,  qui 
renferme  une  eiteption  ;  loi.,  clause  exception- 
nelle, Y 

EXCEi>T|OtiiiELLE,  adJ.  fém.  Voy.  bxception- 

'ttt.L.        ,     ,,  .      ' 

EXCÈÏ,  lubst.  mas.  (ikcé)  (en  latin' «jcceiftu. 
fait  de  excedere,  excéder),  ce  qu'une  quantité  a 
Af  plus  qu'une  autre.— rj/  y  a  excès  de  popula- 
tion dans  un  pays,  quand  il  renferme  un  nombre 
'd'habitants  plus  considérable'  que  celui  qu'il  de- 
vrait naturellement  contenir.— ^J/  y  a  excès  dans 
le  rrafaj/,  lorsqu'on  travajUe  plus  qu'on  ne  devrait' 
travailler,  selon  les  réglei  de  la  modération' et  de 
la  prudence. — Ce  qui  passe 'les  bornes  :  ejcc^f 
de  bonne  chire,  d'aus'lériié  ;  louer,  •  blâmer 
avec  exçis,  — ■  Employé  absolument  et  sans  ré« 
gime,  Il  «igniDo  plus,  particulièrement;  dér'ègle- 
iiH'nt,  débauche.  —  '  En  I.  de  pratique,  outrage, 
violence. —  d  l'txcti,  jusqu'à  /'excès,  adv.,  au- 
dcli  dés  bornes  de  la  raison. 

EXCESSIF,  adj.  ma?.,  au  fém.  EXCESSIVE  (<ft- 
cècff.  Cive),  qui  va  è  Vexcés;  oi>  Il  y  a  de  Vexcit.^ 

E.XCESSIVE,  adj.  fém.  Voyi  excessif. 

E.vcESSivEHE!«T,  adv.  (ikcicivemau),  d'une 
manière  excessive. 

-  'EXCIDEL'IL,  lubst.  propre  mas.  (  èkcideu-4e  ), 
ville  de  France,  çhef-lieu  de  canton,  arrondi  de 
Périgucux,  dép.  de  la  Uordogne.  •  •> 

EXCIPÉ,  JE,  part.  pass.  de  exciper. 

EXCiPER,  V.  treut.  {ikt^pi)  (en  fat;  excipere), 
t;  de  palais,  fournir^des  exceptions.  —  Employer 
une  pièce  pour  la  défense. ^*'kxciper,  v.  prort^ 

EXCIPIENT,  subst.  et  adj.  mas.  (ikcipian)  (en  . 
'  latin  excipiens,  pift.  préi.  de  excipere,  recevoir),  ^ 
t.  de  médec.    et  de  pharm.,  ce  qi^rcçoit  Ici  au- 
très   ingrédients,  et  leur  donne  une  forme  con- 
venable :  tels  sont  les'électuairci,  les  conserves, 
les  confections,  etc.   .     . 

EXCISE  ,  subst.  fém.  (ikcize),  impôt  levé  en 
Angleterre  sur  la  bière,  le  cidre,  l'huile,  etc.  C'eit 
la  même  chose  qu'acc/^e.  Voyj  ce  mot.    < 

E\Ci8ro!<,  lubst.  fém.  (ékcltlon)  (en  fat.  ei- 
cisio,  fait  de  excldere,  couper,  tailler),  i;  de  chir., 
échancrùre,  entaille.  Il  l'applique  lurtout  i  l'opé-  ^ 
ration  de  la  circonciiion.  . 

♦excitabilité,  lubit.  fém.  (ikçitabilité).  'Voy. 

ISCITABILITÉ. 

EXCiTAHTj  B,  adj.  (ikciton.  tante),  t.  de  mé- 
dec^., tonique  et  stimulant. — .\u  nibit.  mai>,  un 
excitant  est  un  médicament  itimulant. 
«EXCITATEUR ,  lubst.  m».,  au  fém.  Excita- 
trice (ikcitateur,  triée  (en  lat.  ej;d(a(or)f.celui, 
celle  qui  dans  une  communauté  réveille  lei  autres.  ■ 
.Il;iusilé  en  ce  leni.  -^  En  physique,  i*  verge  de 
métal  temilnée  par  unq.boiile,  qui  lert  i  exciter 
ôUà  tirer  Içi^tincellei  éleclrïquei;  a*  initrument'' 
imaginé  pitRomft,  pom  excitet  lani  aucun  ni» 
que  les  étincellei  que  l'on  tire  d'un  corpi  éleelriié 
par  lei  nuage*  dam  un  tempi  orageux. 

EXCiTATir ,  adj.  mai,,  au  fém.  excitatitm   ^ 
(ikcitatlf,  tive),  qui  excftt.— On  dit  lulxt.:  Mif  es- 
■eitaiif. 

EXCITATION ,  nibit.  fém.  (ikoUicUtn),  aeti«p  ' 
de  ce  qui  excite.  Il  eil  peu  uiilé. 

BXCtTATiY$,  adj.  fém.  Voy.  xxcrrATnr. 

BXCITATOIRB,  adj.  dei  deux  genrea  (iketla- 
toare),  t.  de  chancellerie  apoitolique,  qvi  eiNfCa 
i  faire  quelque  eboie  ■  leltree-exsiatolrêt, 

B.\CITATRICB,  lubit.  fém.  Voy.  nciTATBVR; 
'  Bxci^ ,  B ,  part.  pan.  de  eardier. 

BxciTEMERT.,  lubit.  ma*,  (didramm),  t.  ie/ 
médee.,  réublii(eisent  de  Féaei^e  et  de  ractlo* 
du  cerveau.  Interrompue*  par  lo  *nii(ii  oa  par 
quelque  came  débilitante. 

BxciTRR,  T.  «et.  (4k«Ui)(m  taiihi  ixtÊlu^, 
proToq'or >  cela  exek»  te tolf,  l'oppMf/ «Kite  A 
6olf«.  —  ;.iiottirolr  I  Ktoic*i>{(ip<M.~ABiBer, 


V 


/. 


V. 


( 


■■■•/ 


V 


.s 


'-è-' 


^'■. 


mm 


7 


../ 


tif*  i 


\ 


S- 


irtf*^ 


■•  h 


7iO 


EXC 


EXC 


if. 


EX6 


t 


>■ 


m 


.   f  nrouragflr  r  «vetf  celle  diff<SrcnfO  ,   qu'cjfrifc." , 
c'e«t  Impiror  Iç  déifr  ou  réveiller  II  paillon;  ani- 
tner,  c'en  pouaaer  i  l'action  df'ji  commencée  et 
lâelicr  d'en  einpfrtier  le  raleiuisseiuenl  ;  iuiqu- 
.'  I  ^(If7e^  c'est  dissiper  la  crainleoula  liniidil('  par 
l'espéranc^e  d'un  «uceè»  facile,  et  faire^prévaloir 
^    le  tiiolif  de  la  Rinire  ou  de  I'ml<^r6t  sur  Ifs  appa- 
rences du  danger.,  etc.  (liirardt)  —  Causer,  faire 
,,.rtallre  .-  esctter  une  sédition,  une  lat'oitiii;  etc.— 
i'i  xciTtii,  V.  pron.      '     1        ■„ 

KX«  I.. ,   al)ré\iaiioh  dci.moli   eicllmiitif  o\i 
.     ercIdiiKiiioii. 

K.Vl.AllJATlF,  adj.  mas.,  au  féin.  K\(ix.MA- 
TlVi;  («itfv/i/nmn/i/,  (icc),  l.  de  (;r.Tiiiiii;iiro,  pio- 
pre  i  Vcsclamalion  .-  jwiiii  cxilaniinil':.  l'Iintsi: 
e.Tcliimmive.  <2e  mol  niniiifiio  iUwnh'iidiU'iidi,-, 
._  *i;X<;i,AMATIO:v..^  Mibvl.  fcm.  ,i:kf(U(itni)cinu) 
(•■n.lal.  fxcliiituitio,  ftiUWe  (.tcliniKiif,  crier,  s'c-* 
frii-r;,  cri  que  l'on  (ali  par  a'iliiiiraliim,  par  joie, 
;  p^r  indignation.— On  appelle  pijint  dixiliimalioii 
Un  »i(çn»!  (iguré  ■niii'ii  (l\  (pii  8(.  niet  après  imo 
('xt;Uiùutl\i)ii,  coiinne  dans  ces  phrases  ::  Uetiis  ! 
<>  Dieu  !  C'est  la  même  chose  quole  \wint  adihi' 
ralif.  ■  ■  L  ,  _  ,    \ 

KXil.ÂM.tTIVK,  4dj.  fém.  Voy.  EXr.LAMATIF. 
'  KXci.AMATiVEMF.itï,    adv.    (ékceklnuiative- 
niati),  d'unç  manière  «jrr/nmdfiir. 

KXti.u,    c   (  ['Acailcmie  ajoute    qu'on    disait 

aussi  a'itpcfois  exclus  ,  k.  Pourquoi  tokirer  pour- 

iiçlnt.e  ce  qu'elle  ne  tolère  pas  pour  conclure  ? 

l  l'Ile    ne  donne   pas,  en  cfTél ,  deui  formes  au 

part,  de  ce  dernier  verbe,  comme  ellecn  i*idîque 

deux  pour  exclura    Ce  sont  toutes  cei  inconsè- 

^Auences  qui  font  rie  notre  langue  une  langue  ei- 

'tiVmcinenl   difficile  et  presque  ridicule.),  part. 

pays,  de  exclure.  * 

nu  veAbe  inn^qDLiKR  f,xci.«re  ;  ,  , 
■  Ejrd/dnicHf,  3«,  pers.  plur.  imparf.  irdic. 
FjftVdij,  précédé  dcj',  v  pers.  ling.  imparf. 
'    inaic. 


:t. 


peri.  ling.  i;(nparr. 


prés. 


Exc/iilpii,  précédé  de  lu,  2 
^  ■    .  ind 

£jc/i(dif,  ?•  pers,  sing.  im[larr.  indie; 

-t'Jc/uaV,  part.  préi. 

ixc/we.. y  recédé  de  jue  ;",.  i>«  peri.  sing 

•  Exclue,  Recédé  de  qu'U  ou  qii'elle,  3«  pers.  »ing. 
prés,  iiibj. 

*  Excluenr,  \précédé  de  ils  bu  eltei,  3«  nets.-  |)Iur. 

prés.  inSic.  . 

,     Excluent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elle»,  3'  peri. 

plur.  présy  subj.  .  , 

Exclues,  2*  pers.  sing.  prés.  subj. 
£xc/uez,  2«  pers.  plur.  impér.    » 
Excluei,  pr^écédé  dp  vous,~i*  pers.  plur.  prés. 

indic.  •     T  . 

Excluiez,  prétédé  de  vous;  i*  pers.  plur.  imparf. 
indic.  \ 

Excluiez ,  précédé  de  que  vous ,  2'  pcra.  plur. 
pré»,  subj.      Y  '•     , 

Excluions,  précédé  dé  nottii  !*•  pers.  plur.  im- 
parf. indic.        \    .       .  ■ 

Excluions,  précédéVe  que  fcow,l" 'perr.  plur. 
■prés.  subj.  Y 

EJcWmej,  1"  peri.  pW  prêt.  déf. 

£xc/«o;u,  1"  pers.  pliW.  inipér. 

Excluons,  précédé  (Je  tïatts,  l"  pers.  plw.  prél. 

indic,  \   ■ 

■    Exclura,  i'  pers.  sing.  fU^  indic. 
Exclurai,  1"^  pers.  sing.  fût.  indic. 
.   -  £xc/Hro.'eHJ,-s«  per?,  plur.  pr^s.  cond. 

Exclurait ,   précédé  de  ;',   i"  pers.  sing.  prés'. 

cond.  \ 

Exclurait,  précédé  de  tu,  2«  Wri.  ling.  prés. 

cond.  "  \ 

Exclurail.  s«  per».  ling.  pré»,  cortd. 
Excluras,  2»  peri.iing.  fut,  indic.  \ 

EXCLURE,  T.  icj.  (ikceklurt)  (en  lai.  exclu- 
dere,  fait  de  ex,  hor»,  <iehor«,  et  claù4ere ,  fer- 
mer, fermer  dehors),  il  se  conjugue  aufconelitre  : 
exclu,  e,  pu  exclus,  exctuse,  excluant,  l'exclus, 
etc.  Empêcher  quelqu'un  d'être,  admis. -^  Chas- 
ler-,  expulter.  —  Empêcher  d'obtenir  :  te*  enne- 
mis voulaient  l'exclure  de  cette  place.  —  «'ex- 
CLUEK,  T..proi|. 

DU  TERM  IRRjeoDLIEIl  EXCI.CRB  : 

Exclurent,  3*  perl.  plur.  prêt.  déf. 
Exclurez.  *•  peri.  plur.  fut.  indic. 
Excluriez,  t'  per»..  plur.  pri».  cond. 

•  ^'-tc^uHona, Impers,  plur.  prél.  cond. 
Excluront,  1"  pori.  pfur.  fut .  inlic.  ' 
Excluront,  3*  peri.  plur.  fui.  indic. 
Exclu»,  «•  peri.  «ing.  impèr. 

Exclut,  précédé  de^', 'i"  pers.  ling.  pré»,  indic. 
Exclut,  précédé  de  tu,  2«  per».  ling.  prés,  indic. 
*»«««.  précédé  de/',  i"  per».  ling.  prit.  déf. 


Exclus,  [ttécé^i  de  tu.  2»  per».  «ing.  prit.  déf. 
^KXCLU8ir;  adj.  ma».,    au   fém.  bxclvsivk 

likrikluilf',  zii'e),  qui  exclut  ou  peut  exclure. — 
On  appelle. rfcolj  exclusif,  fttirilige  exclusif,  un 
(IrcMl  ,  un  privilège  qiîe  possède  une  prrionné , 
une  société,  à  {'exclusion  do  toute  autre. 
♦fXcusiou,  subsl.  lém,.(^Art'W/(Mo»i),  dt-cla- 
ratiou)  acte  par  lequel  on  exclut. — 'Kv^Tarithm., 
itiillidili-  d'c.rc7/(4ioH,  manière!  de  résoudre  les 
problèmes  en  noiijjjre»,  en  reje'lanl  d'abord  et  en 
(XfliiiDil  certains  nombres,  comme  n'ètanf  pas 
propres  à  la  solution  delà  question. — A  l'exclu- 
sion ('i',  loc.  prépositive:  &  l'exclusion  d'un  tel, 
un  lel  étant  exclu.  i         .    .. 

F.XCLI'KIVF.,  adj.  fém.  Voy.  exclcsif. 

EXC.LrsiVKMKHiT ,  adv.  {  ikcMuziveman  ),  k 
l'eiceplion;  en  excluant,  ou  noconiptanl  pas.^— 
Iiil'iiis  /(•  mois  du  mni  jusqu'au  mnif  d'ociubrc 
vxvlnsivctne.nt  ;  c'est-à-dire  ,■  en  n'y  comprenant 
pas  lemois  d'octobre,  mais  s'arrèlant  au  dernier 
«e(ilenibre  inelusivcniént.  —  Depuis  un  jusqu'il 
douze  exclnsiicmenl,  sans  y  comprendre  le'dou- 
lièine*  ',   .     . 

,    EXCLi'SjVETKj  siibsl.  {ém.(ikcekluzivcl(f),  état 
de  {'exclusif.  .'■    ■ 

no  vehiie  iWhiîoumer  exclure  : 
fiyr/H.Mp,  1"  pers.  aing.  imparf.  subj,     .     . 
Exclussent,  3'  pfirs.  plurl  imparf.  subj.  i  .  .- 
Exclusses,  2*  pers.  iing.  imparf,  subj. 
Ex<JH<.tiez,  2*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Exclussions,  1"  pers.  plur,  imparf.  «ubj. 
E.rW»r,  ,précéi)é  de  1/  ou  elle,  5'  pers.  sing.  prés. 

indic.    ,  .    V    ' 

Exclut,  précédé  dçi/  ou  cJte/S'pers.  jing.  prêt. 
■     déf.   •      '..  '■      ■     ■     ■ 

Excltit,  précédé  de  qu'H  ou  qu'elle,  3*  pers.  aing. 

imparf,-  subj.  •  .       - 

Excia'l'cs,  précédé  "de  vous,  2'  per».   plilr,   prél. 

déf..    .  _  -'      ..• 

EXCOCiTATiOJr , .  gubs^"  fém.  (ékcekojitàcion) 
(en  lai.  excogilatio),  mol  plus  .latin  que  fran- 
çais ,  et  qui  ,  du  reste,  est  peu  usité.  Il  signifie, 
•comme  en  l^in  ,  pensée,  réflexion. ^ 
♦excommunication,  subsl.  fém.  (ikcekomu- 
nikdcian)  (en  lai.  earcommunicalio),- censure  ecr 
itlésiasUqiie  par  laquelle,  on  'excômmunié.~~ij'ex- 
oommunication  mnieurt  retranche  de  toute  com- 
munion avec  lea.flcléles  ;  Vexcomnfunicatlon  mi-- 
neure  inlerdiL,8edlemenl  l'usage  des  sacrement». 
.  EXCOHBi^UNiÉ',  E,  subst,.  (ikcekomunié),  celui, 
'i:éile  contre  qui  on  a  lancé  une  censure  eccl^siasli-v 
que. — Prov.  :  avoir  un  visage  d'excomniunié  ^  un, 
méchant  visage ,  un  visage  pâle ,  défait. 

EXCOMMUNIÉ,  B,  part.  pu»',  de  excom- 
munier. • 

EXCOiyMUiïiER,  T.  «et,  (<*ceAromf/ni^)  (en-tat. 
excommunicare ,  fait  de  la  prépoailion  ex/bori,- 
et  de  communicatio,  communication  ,  'cominu- 
riion  ;  meltK^  hors  de  la  communion),  séparer  de 
la  communion  des  fidèles  et  de  la  participation 
des  biens  apirituels.de  l'flgliae. — «'excoIihdniea, 
V.  pron.       .         •  -  •  * 

EXCORIATEUR,  lubst.  et  adj.  ma».' (^Ace&oria- 
4eur),  qui  excorie  :  remède  excoàateur. 

EXCOniA.TiON,  aubst.  fém.  (èkcekori-ûcion) 
(en  lat.  exconnrio),  t.  de  chir.,  écorchure;  plaie 
légère.  •    '   • 

EXCORIÉ,  E,  part.  pass.  de  excorier. 

EXCORIER ,  T.  acl.  (  ékcekorié  )  (  en  lat.  'exco- 
riare ,  fait  de  la  particule  exlractive  eac,.etde  co- 
rium  ,  cuir,  peau  ;  enlever  la  peau);  écorcher. — 
«'excorier  .  Y.  pron. ,  te  dépouiller  de  ion  épi- 
derme,  en  parlant  de  la  peau. 

EXCORTiCATiON,  »ubst.  fém.  (  èkcekortikâ- 
cion),  t.  de  pharm.,  l'action  de  dépouiller  quel- 
que chose  de  sa  peau ,  de  ion  i;corc«. 

EXCRÉÂTION ,  subst.  féip.  (  ikcckréâclon  ),  t. 
de  médec.,  crachement ,  action  de  cracher. 

EXCRÉMENT,  gubit.  mai.  (ikeekréman  )  (  en 
lat.  excrementum,  fait  de  excernere,  qui  vient 
du  grec  imptvnv,  purger,  nettoyer,  léparer  ),  ce 
terme  eit  employé  dans  un  leni  plui  ou  iroini 
étendu'.  Il  aignifle  en  généi-il  toute  matière ,  «oit 
fluide,'  apit  lolide,  qui  eit  évacuée  du  corpi  dei 
animauf  ,  parce  qu'elle  est  lurabondante ,  inu- 
tile ounuiiible. — En  I.  de  phyi.  ,lei  onglei,  le» 
cheveux  et  là  corne  des  animaux.  —  Au  flg.  et 
par  méprii ,  on  appelle  ejccrement  de  la  nature, 
du  genre  humeun^  une  penonne  vile  et  mépri.- 
lable. 

EXCRÉMENTATlOif ,  lubit.  fém.  (èkcekrémon- 
lâcion),  i.  de  médec.,  action  d'évacuer  let  matières 
excrémentielles.  Peu  en  uaage. 

EXCRÉMENTEVSE  ,  adj.  fém.  V07.  BXCKllIBR- 
TEirx. 


l- 


KXCRfMEIiTKDX,  adj.  mai.,  au  f^.  EXCRi. 
MENTEUSE  (  ikcekrémanleu ,  teute  ),  t,  de  mé- 
dec,, qui  tient  de  i'extrémem, 
♦excrémentiel,  adj.  mai.,  tu  fém.  Excn^. 
MÉNTiBi.r.E  (ékcekr'émanciile),  le  dit  des  Quiilès' 
animaux  qui  doivent  être  abiorbéa  en  partie  ci 
en  partie  rejetéaau  dehors. — L'Académie  dii'cn-  ■^ 
core  excrimentitiei  exirimentilielle  ;  c'est  truti 
des  deux  mot». 

♦excréteur i^adj.  ma».,  au  fém.  excrétrkb- 
(èkcekreteur,  trice),  t.  demédec,  qui  pojuiso  au 
dehors  L'Àcademié  ne  donne  pa6  le  fém. 
^ïXCRÉtiON,  aubst.  fera.  (iAceWcion)  (en  lat, 
ejcc('eJio),'action  par  laquelle  la  nature  jiousie  au 
dehors  lés  bimieura  nuisibles. 

EXCRÉTOIRE,  adj.  des  deux  genres  (  Mc«^ 
/.(•('fûare),  t.  d'anal.,  qui  sert  à  flltrer  e|  à  pous^ 
scr  les  liqueurs  en  deJiors. 

.EXCROISSANCE,  subst.  fém.  fékcekroiçaiice  ] 
en  lat.  excrescentia ,  lait  de  la  prép.  ex,  horj, 
dehors,  et  de  crescere.  croître),  t.  de  chir.,  lupe'r- 
Huilé  de  chair  qui  l'cngcndrp  en  quelque  partie 
du  corps  de  l'animal. — Il  se  dit  en  bol.  dci  plan- 
tes cl  des  arbres(r»r-Kn  conchjliologie,  partie  qm 
excède    la    sqpcrHcio    d'une  coquille. 

jiXCRU,  E,adj.  j(èkcekru)  :,  arbre  excru  ,  qui  j. 
priscroia«fl/ice  h^rs  de  la'forêl  ou  du  bois.  Pres- 
que inusité. 

EXCRUCi^XjB,  part. pass'.  dé  excrucier. 

EXCRuefEK^,  V.  a.cl.  (èkçekruçie)  (en  Jal.  «. 
chtciare),  tourmetilcr  cruellement,  allligor,  vi- 
.vemciil.  —  «'êx^rucier  ,  v.  pron.  Horsd'usagf. 

EXCUBITEDR,  subst.  mas.  X^lfeékubiteur)  (du 
lat.  excu^ftor,,  '  fait  dans  le  même  sens  de  m- 
cubare,  coucher  dehors ,  veiller  ),  garde  du  pl- 
iais de»  anciens  empereurs  romaina. 
.  exculcatéur  ,  subst.  ma»,  (ékcekulekateur), 
chez  le»  Romains,  solilat  armé  i  la  légère,  qui 
lançait  déa  traits  et  se  servait  de  la  fronde. 

EXCUBIes,  >ub»t.  fém.  plur.  (ékcekubi),chei 
les  -ancions ,  diviaion  de  la  nuit  en  quatre  par- 
lie».  •        '  . 

EXCURSION  ,  subst.  fém.  (ikcekurcion)  (en  lat. 
excurs^o ,  fait.,  avec  l'a  même  -aigniricatijon , 
deexcurreré,  courir  hora),  course,  irrûfiion 
sur*te  paya  ennemi.  —  T.  d'aatron.  :  cercles 
d^excursiqn,  fcercles  parallèles  i  réeliptique 
et  placés  à  une  telle  distance  de  ce  grand  cerclp, 
qu'ils  renferment  01^  terminent  l'eapace  des  pjui 
graiidéa  laliti|des.  Les  points  oïl  une  planète  est 
dans  sa  plils  grande  excursion,  se  nomment  'i- 
mites. 

EXCUSABLE,  adj.  dcs  dcux  genres  (ékceku- 
xable)  (en  lat.  excusqbliis),  qui  peut  être  excint; 
qui  est  digne  d'excuae  ;  Ûes{J)ien  excusable  d'a- 
voir fait  cela.  .  '     ^ 

.  EXCUSABLEMENT,  adv.  (  iiceJtuïoWepid"  ), 
d'une  manière  excusable.  (Montaigne.)  Peu  eu 
usage. 

*excusatf.ur  ,  subst.  ma».,  au  fém.  JEXCIisa- 
TRICE  (ékcekuzateur,  trice),  qui  .excuse.  Peu 
usité,  mai»  utile. 

EXCVSA'TtON  ,  subsl.  fém.  (ikeekutâcion)  (en 
Ul.  excusgtio),  i.  de  palais,  raison  qu'on  allè- 
gue pour  n'être  pius  chargé  d'une  tutelle  ou 
d'une,  autre  charge. — Molif  de .  démission.— W- 
cuae  est  aujourdUiui  préférable  et  préféré. 
'  ♦excuse,  aubst.  fém.  (i*ceiu»e),  raiaon^qu'on 
allègue  pour  excuser  quelqu'un  ou  pour  t'excii- 
aèraoi-même  de  ce  qu'on  a  dit  ou  fait.  —  f'^' 
texte  spécieux  pour  ne  pas  faire  uiie  chose.— |' 
de  civilité  dont  on  se  seit  pour  réclamer  l'indul- 
gence, etc.  :  je  voit»  et»  fait  excuse.  En  ce  sens, 
•n  fait  excuse  d'une  faute  apparente,  et  oh  de- 
monde  pardon  d'une  faute  réelle.  —  l'Académie 
de  1798  disait  tjevous  en  demande  excuse.  Ce'" 
expression  aél'é  juatement  condamnée  par  tous  W 
grammairien».  Demander  exca««  est  un  vrai  g«- 
limalia»  qui  choque  également  et  l'oreille  «"* 
raison.  On  dit  :je  vous  demande  pariof,  Pjrc» 
que  celui  i  qui  on  le  demande  peut  lîaccprder , 
mail  on  ne  peut  pas  dire  :>«  vom  demande  eJ- 
eiue,  parce  qjue  Vexcuse  ne  peut  être  accor<ie« 
par  celui  i  qui  on  la  demande.     ,   /- 

EXCUSÉ ,  B,  part.  paas.  do  «cdlMr. 

EXCUSER,  V.  acl.  (ikcekuU)  (en  lat.  t*^'1':' 
formé  delà  particule  exlractive  ««,hor|,  *' " 
cauta.  cauae;  merfre  hçrt  de  coûte  ),^Justi  «r 
quelqu'un  auprès  d'un  autre  de  quelgue  rau  c. 
—Admettre  le»  «;««««  de...— Pardonner,  toj 
raj.  —  Ri;c«»ex-;«c!,  t.  de  elvAllé,  qu'on  «» 
ploie  quand  on   contredit  quelqu'un,  ««  '<»^, 
qu'on  veut  se  dispenser  de  f^ire  une  chose- 
a'BXcnsE»,  T.  won.,  se  Juatifler de  qn*lqi|«  »"'" 
—  S'exeuter  de  ftiire  une  dio$e ,  cfcétcMT  « 
diapenacr. 


/. 


BXCDSII 

(«tce*uif« 
Fam. 
l^CDBBI 

■XCII8S1 
lat.  excuul 
de  médec., 

EXEAT, 

dire  en  la] 

■  loflii').  mol 

pouvoir  de 

exeal.  —  L 

a  quelqu'un 

coiiycdier.  i 

reiice  eiUre 

Exeat  n'a  j 

liée  en  vert 

coiiije  n'«ï| 

.  lurllr  uu  de 

ilisanl  que  i/i 

■ilgi|ili(.i  que 

—Au  j'Iur., 

KXÉCEÎiTt 

tuce) ,  m)ih. 

ciiniiiltre  l'a 

hi'urtaul  l'iir 

chantes  qu'il 

bXi'cBABI 

liruble)  (en  I 

l)le,  abuiiiin. 

etag(!raiiuil,  < 

exécrable. 

.EXLCRABL 

'  d'une  HMniër 

EXÉCRATK 

*   lit.  exsecrati 
fx,  et  de  sac 
.  d'àler  c»  qu'i 
.pour, ce  qui 

.'  hqutjlle  le»  < 
Seruii'nt  hori 
ou  sur  les  aui 
mille  serment 

■  thtol.  morale 
par  lequel  un 
crittion,  coma 

.  parce  quet  c'ea 
cralion.  • 
-  EXÉCRATOI 
kratoare),  t.  ( 
à  rex^croffon 
M  exiçratoirt 

,  ment  éxécrau 
•ont  proftnéei 

Voy.  EXiCKAT 
BXÉdRÉ,  B 
BXÉCREB, 

"  tr.(«'l),troiT e 
««»,  V.  pron 

.  BXÉCCTABI 

biiable),  qui  p 

«ÉCCTANT 

de  musique,  ce 
«que.  L',<cad^ 
Voy.  txacoTii 

IXÉCDTÉ,  B 
SXÉCCTE», 

fui.  qui  signia« 
de  ex.augmenu 
txeeutUtn,  k  e 
parlant  d'une 
jouer  on  chant 
d'une  comédie 
,  exécuter  quelqi, 
saisir.  —  Faire 
«"ixtcoTia,  T. 
•'«oluiiient  t'êi 
**ïer  ses  deltei 
«  faire  contre  m 
l'honneur  el  la 
'm  déciaiôna,  ei 
«tendre  d'y  êtr 

.     "ÉCOTBnB 

*«•«  {iguetél 
•W"!!  celle  qui 
*^eutrice  testa 
>«ir*  chargée 
*"*  tti  ton  ex4 
oueur  de  la  ha 
«weur,  1,  bow 

Hdiu.  pot 
''"""^'■««rfoiKi 

T.  I. 


ï 


/ 


i'.- 


Mi 


.  / 


( 


MM 


l^P" 


^m- 


W 


n.  MCKt- 

I  >•  de  nié- 

m.  EXCRf;: 
l  des  Quilles' 
r>  partie,  cl 
!mi«  dit  en-, 
;  c'eil  irep 

ICBÉTRlfB- 

i  pojiise  au 
féin. 

•ion)  (en  lai. 
'ej)0U99e  au 


sr  el  à  pou8-\ 

tkroiçanct  ] 
>.  ex,  hors, 
chir.,«uper- _ 
elque  partie 
ol.  dei  plan- 
B ,  partie  qm 
le. 

excru  ,(\\i\i. 
lufaois.I're»- 

rticier. 

(en  -lai.  M- 
,  aflligcr.  ïi- 
Hori  d'usage. 
hubiieur)  (du 

■en>  de  ex- 
garde du  pH- 
I. 

•.ekulekaienr), 
\   légère,  qui 
'ronde. 
\cehibi],  chei 
n  quatre  par-  . 

rtkm)  (en  lai. 
ligniOcatiion ,  . 
•«e,  irrflplion 
iron.  :  cerdt'J 
à  l'éïliplique 
grand  cercle, 
^pace  des  pjus 
le  planète  est 
nomnaenl  i\- 

hrei  (i)icàu-- 
être  exmit  ; 
•xcuiable  d'à- 

kuiat/en"!"  ). 
pie.)   Peu  «D 

rém.  r-xciis*- 

excùte.  Feu 

fcuïdcio»)  (en 
n  qu'on  allé-  , 
ine  tutelle  ou 
niMlpn.— W- 
préfèré. 
,  raiwn  qu'on 
pour  «'«*£«■ 

Ifail.-Pt 
ue  chose.--  • 
lamer  l'inou'- 
En  «e  sens. 
rte,  et  OH  <te- 
_  l/Acad<mit 
exeuse.CiM 
léeparwuiw 
t  onTraija- 
l'oreilleeil» 

)ario9.  !»"• 
H  Wccqrder; 
demande  e*- 
élré  iccordée 


m 


r 


quelqu*  »"  ?• 
ftionner,  wie- 
■■■   qu'on  *'"' 

unccho»  •-- 
o„riq«  faute- 


■        '■v.  ■    ■    .  -.■.■■' 

liCDSWK ,  lubet'  nu*.,  an  t^m.  Ùcutfeusi 
^^uuur,  uit%e  ),  celui,  Mlle  qui  exeuK. 

BJCU8SI0II,  iubili  fém.  (rtce*ae«c<o«)  (en 
1,1  txcuulo.  («H  defceruMre.  secouer,  agller),  l. 

EXKAT,  tubti.  m»\(égueU-ate),(exeat  teut 
dire  en  ùl-,  Q"'"  wrie,  de  «ciré,  aller  dehori, 
latiit)  mot  latin  reçu  en  «inçtii  pour  ligniller 
nouvoir  de  iorlir  -.non  tyeque  lui  a,  donné  un 
Iseat.  —  L'Académie  die  cet  exemple  .;  donner 
a  Quelqu'un  ton  estai,  el  elle  l'explique  par,  It 
coiiQcdier.  Il  y  a,  selon  noui,  un.- grande  diiré- 
rence  entre  donner  congé  pi  donner  'un  exeat. 
tuiil  n'a  jaiuaia  aignilié  que  periuiuion  accpr- 
,léc  en  vertu  .d'un  JMiuvbir  iupérieur,  tandia  que 
corne  n'ttxpriiue  qu'um-  limple  pcrraUsIon  de 
jurlir  ou  de  «o  rolirer.  Noua  conclurona  donc  en 
disant  (|ue  donner  à  quelqu'un  ion  exeat,  ne  "pcul 
.,l„,,,lji,  que  lui  accorder  la  permUaion  de  aortir. 
—Au  plur.,  de»  eseat. 

■  BXKCKî'Tiis,  lubaV  propre  mai.  (iguetécéce- 
luce)  ,  nijUi.,  Ijrau  dea  Pliocéeni.  Il  prétendrait 
cKiiiialtrc  l'avenir  par  le  aoû  que  rendaient  en 
licuriaut  l'iin  contre  l'autre'  deux  i^nneaiii  en- 
chante» qu'il  porutl  avec  lui. 

bxicBABLK,  adj.  de»  deux  genj'e»,  (<gue»^- 
krttbli:)  {ea  \ii.  exiecrabill*) ,  boirible,  déleata- 
ble",  aboiiiltiable.  Voy.  ce  dernier  mol.  -^  Par 
etagiïratiuii,  eilrtibemenl  mauvais  :;c«  roman  est 
exccabli.  •  -' 

EXÉcnABLEMBUT,  adv.  (iguetékrobleman)  ^ 

■  d'une  manière  «jctfcraW«. 

ExÉcBATioii,  sub»i.  férm.  {tguexikreLàoi\)  (en 

>   laLÙiecrat/o,  , formé  de  l<  particule' extrâcilve 
^x, et  de  «4cer^'«acra,  tacrum ,   sacré;  ocliot^ 
.  i'biit  c*  qu'A  y  a  de  *a<rré),  horreiir  qu'on  a 
.  pour,  ce  qui  est  exécrable.  —  Imprécation  par 

.  bquelie  les  chose»  saintes  sont  profanées.  — 
Seraient  horrible  pu  lequel  .on  appelle  sur  »oi 
ou  sur  loi  autres  les  vengeances  'du  ciel  .-  il  fit 
mille  lermentt ,  mille  exécrations.  —  En  t.  de 

.  thtol.  morale  et  dedroll-cappn ,  action,  accident 
par  lequel  une  chose  comacHe  perd  sa  consé- 
ctaiion,  comme  la  cbule  des  (nurs  d'une  église;' 

.  parce  que;  c'est  sur  les  murs,<iue  se  fail'la  consi- 
cration.   •  .     .  ...     • 

■  EiÉGRATOiHE ,  ad]',  des  deux'genres  (iguezé- 
kratoare),  t.  de  théologie-morale ,  qui  appartient 
i  l'exécration  .;  la  chute  de*  muràj^une  églite 
«a  txéqraloire-,  cttk  du  lo(l  ne  Vettfsu.  —  Ser- 
ment èxécratoire ,  par  lequql  les  choses  saintes 
•ont  profinées,  ou  qui  conlienl  une  exécration. 

Voy.  EXtCRATION.     , 

ixidKÉ,  B,  part,  pass.de ^ex^crer. 

KiicBER,  T.  act.  (igue^kré)  (en'  lat.  exse- 
-*  cr.ari),.  avoir  en  ex<er<ui«n.  Il  est  vieui*.— i'sxï- 
cjiM,  T.  pron. 

.  BXticcTABLC  ,  «dl-  de*  deuz  genres  (éguexé- 
baable),  qui  peut  être  txéeuu. 

uÉCDTAHT,  B,  mAtHi.  (.éguetékutan,  tamte),  \. 
de  musique,  celui  on  cielle  qui  exécute  de  la  mu- 
sique. L'^codtfisrie  ne  donne  pu  de  fém.  i  ce  mol. 
Voy.  ixicoTit. 

UicoTi,  B,  part.  past'.  de  ea^cKier. 

ExicDTKK,  T.  act.  («^ueM/icut^)  (da  lat.  exw- 
f ni.  qui  signiBe  littéralement  suivre  Jusqu'i  la  On, 
de  «X.  augmenuiir,  et  de  tequi,  suivre),  mettre  i 
txtcuiion,  à  élTet  :  accomplir,  réaliser.  — >  En 
parlant  d'une  pièce  de  musique ,  bien,  ou  mal 
jouer  on  iehanter.  On  le  dit  dans  le  même  sens 
d'une  comédie,  d'un  opéra. — En  t.  de  pratique, 
txtcuter  quelqu'un  ou  exéeuitr  «es  maMe*,  les 
sauir.  —  Faire  mùurir  par  ratofité  de  Joitiee.— 
t'ixtcoT»,  V.  ,tron.  :  t'exéenur  »(À-fMm»  ou 
abK>lumeni  t'txéautr;  veodr*  de  fon  bien  pour 
Çayer  ses  dettes — Se  dMerniner  tolonuirmneni 
*  faire  contre  set  propret  inidrêU  eit  que  l'équité, 
l'honneur  et  U  prudence  demaudeni: —  Prévenir 
les  décisions,  en  le*  extcuUmt  aoi-mém«  et  tant 
attendre  d'y  «Ire  foitié. 

uicDTBUB,  tnbet.  mu.,  an  fém.  BXÉco- 
™cE  {iguetékiuew,  trtee)  (m  tai.  ttrMciuor), 
celui,  ceHe  qui  «Me|tf«.— On  appelle  «e^culeur . 
««cwrice  tutamenlalrw.  celui,  celle  qu'un  tetU- 
teur  t  chargée  de  rtséeuttoH  de  ton  leMament  : 
«««  e$t  ion  exéeuirteé  lasumumàire.  —  L'exé- 
«w  de  la  haute  juuim,  oa  simplement  l'«sd- 
'"^f.  le  bowrMU.  -f~— — 

t^*^^'  «^J-  ■««.,  «u  fém.  UiCDTITB 
hvlïr^''  •*•*)•  *^  «PPwUMl  *  ftxtmton. 
"»«»  do  yswToir  d«  (kira  txtcnkr  Ut  loii . 

I.  I. 
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*»iciJTiOii,  tubtt. 
lat.  exsecutio,  fait  de 


fém.  (égueiékucion)  (en 


«MClequi').  action  d'<^r^cu(er 
exécution  d'au»  eiitrepruè,  IruJ^es.teiii  :  exécu- 
tion ^d'un  baHei ,  à'un  uiiera  ;  faire  une  sainie- 
txéculton  de  meubles;  )U*écuUon  d'un  criminel. 
—  I^n  musique,  l">  action  d'èxiciaer  une  pièce; 
*"'  racllilé  de  lire  et  d'exécuter  une  partie  instru- 
mentale i  la  première  vue,  el  en  enlracit  dans  les 
idées  el  l'esprit  du  coaipositeur.  —  On  dit  d'un 
peintre,  d'un  graveur,  etc.,  que  son  exi^cutii!^  éfl 
facile,  agréable,  etc.,  pour  direnue  ses  ouvrages 
sont  exécutes  facilement ,  agréablvnient ,  etc.  — 
Exécution  militaire,  peine  du  mort  qu'on  fait 
subir  i  un  soldat.  - —  Peine  qu'on  l^it  soulfrir  aux 
bouigs  et  aux  villages  qui  n'ont  pas  payé  le8.Con- 
tribuiioiis  demandées  par  une  armée.  —^  Uominé 
d'exécution,  capable  d'ejcccufer  .hardiment  quel- 
que chose.- —  Uellre  d  exécution,  exécuter. 

EXÉCfJTiVE ,  adj.  fém.  Voj.  axEcuTiifi 
VExÉ4j;T0lnE ,  adj.  des  deiix  genres  ('égueié- 
kutoarej,  l.  de  pratique,  qui  donne  pouvoir  de 
procédera  une  «xdCMlio/i  Judiciaire. — On  dit  aussi 
subslantivement  au  mas.  :  (obtenir  un  exécutoire, 
le  pouvoir  de  contraindre  au  paiement  des  frais, 
el  dép<mset,  selon  les  iorine»  judiciaire». 

EiÉcirrRicH,  lubsi.  fém.  Voy.  ExtcoiKUR.^ 

EXÈDRE,  subst.  mas.  (égueiédre)  (en  grec 
tiiip»^  lieu  oii  l'on  s'assied ,  dé  tf,  el  de  tép» , 
si^ge);  chi'i  les  anciens,  lieu  où  s'asBemblaieril  les 
gens  de  lettres.  —  Dans  CiiVron,  cabinet  (l'élude 
(j)il  il  y  avait  un  petit  lit  pour  se  reposer,  t—  Vi-  \ 
(rt/ve  emploie  ce  même  mot  dans  plusieurs  autres  ' 
significations.  .  -    '      .. 

^BXÊGËSE ,  subit,  fém.  (iguezéjize)  (en  grec 
ffi7)o?»c«,  Çtil  de c(>))<co/iiuxi,  j'.expose),  explication, 
expoailion  claire  de  quelque  choae  qui  paraiasait 
diCfcile.  —  Discours  entier  fait  pour  expliquer 
quelqu'e  chose  ;  con^menlaire.  —  Explication  ou 
exposition  de,  quelques  mots  par  d'autres  qui 
o^nt  le  même  sens,,  quoiqu'ils  n'aient  pas  le 
mémie  ton.  Ainsi,  plusieurs  inlerprètçs  de  la  Bi- 
ble croient  que  dans  les  passages  de  l'Écriture  oii' 
l'on  irouve  les  mois  abba  pater,  dont  le  premier 
est  lyritquè  el  le  tecond  ialin  ou  grec,  ce  dernier 
n'Mi  ajouté  que  'p»r  exétgise.  el  pour  faire  en- 
tendre -  ce  que  signifiie  le  premier.  —  Exégèse 
numérique  pu  linéaire ,  dans  l'ancienne  ilgèbre, 
l'eitraclion  numérique- ou  linéaire  des  racines  des 
équations,  c'est4-dire  la  solution  numérique  de 
ces  équations  ou  leur  con.<iruction  géométrique. 

BliCÈTES,  subst.  mu.  plut,  (iguexejile)  (en 
grec  iSrr/ïirrii,  fait  iè liityi&ficu,  J'expl|que),dans  , 
l'ancienne  Athènes,  l>  jurisconsultes  que  les  juges 
consultaient  dans  les  causes  capitales  ;  8°  inter- 
prèles en  otalière  de  religioiy^  S*  ceux  qui  fai- 
iaient  voir  ce  qu'il  y  avait  de  remarquable  dans 
le  pays,  el  qui  en  donnaient  l'explication.  Les 
pribcipalet  villet  d«,  la  Grèce  avaient  de  ces  exé- 
gites  que  l'on  peut  comparer  aux  cicetoui  de 
nome. 

KXiatriQVt,  adJ;  dét  deux  genres  (iguexéjé- 
tlke)  (en  grec  liny^Tutoi) ,  qui  sert  i  eitpliquert 
Voy.  KXÉCfiSB.—r/i^oto^icexfig^/ifue,  consacrée 
i  l'explication  de  rEcrilure-Sai|ite.— Sqbsl.  fém., 
t.  d'algèbre,  manière  de  trouver  en  nombre  ou 
en  ligne  les  racines  d'une  équation.  Voy.  exégèse 
numérique  ou  linéaire,  au  mot  EXtetSE. 

EXELC08B,  subst.  fém.  (ikcèlkbie),  t.  de  chi- 
rurgie, eiulcèration.  Peu  usité. 

EXEi.çvsuE,  subsi.  mu.  (éguecèlciceme),  t. 
de  chir.,  enfoncement  det  os.  Peu  usité. 

BXEHPI.AIRB,  subst.  mas.  (ègueianplère)  (en 
latin  âÊhnplar  on  exemple),  copie  impriinée  de 
quelque  ouvrage.  —  U  se  dit  aussi  des  gravure* 
el  des  médailles'  qui  ont  un  type  commun.  — 
Autrefois,  modèle,  original. 

JIXB1IPI.AIRE,  adJ.  des  deux  genres  (èguetati- 
pUrè)  (en  lalin  exemplarii) ,  qui  donne  l'cxcAi- 
,pie  ;  qui  peut  jiervir  d'exemple. 

BIBMPI.AIRBMBBT,  adv.  (dpHesanp/dreman), 
d'âne  manière  exemplaire. 

«KXR1I1>I.E ,  tubsl.  mat.  (iguetanpU)  (en  lat. 
ejctmp^m,  fait,  dant  la  même  signiOcaiion.deexi- 
mere,  eboltir,  lequel  est  formé  de««  et  deonere, 
acheter,  prendre;  prmdre  parmi),  action  ver- 
tueuse ou  vicieuse  qu'on  doit  suivre  ou  fuir  ;  mo- 
dèle, etc.  -;-  Chose  pareille  i  celle  dont  il  s'agit 
ot  qui  trrt  i  l'autorieer,  à  la  conflrmer  :  aUég'Ur; 
citer  tm  exemple.' — far  ixiistPLt,  loe.  adv.  qui 
tert  à  conOriner  ce  qu'on  t  dii,  i  faire  une  eom- 
paradon. — On  tupprime  quelquefois  par,  el  on 
dit  limplement  exemple.  —  À  l'exemple  de,  loc. 
prépodUve^  «a  m  conformait  i  l'exmpU  donné 


.  EXEMPLE,  tubst.  fém.  (éguiManple),  patron, 
modèle  sur  lequel  l'écolier  qtii  apprend  i  écrire 
forme  «es  caractères.  —  Lignes ,  caraclèrea  que 
I  écolier  formé  sur  ce  modèle  :  V  ex  impie  qu'U  a 
cofiiée  e,iit  igal  écrite.— V Académie  fait  ^xempUi 
des  deux  genres  dans  ces  deur  aci^eptions  ;  ainsi 
elle  dit  :  u»  bel  exemple  d'écriture,  el  uneexem-  . 
pie  gravée.  Tous  les  grammairiens  s'accordent  i 
dire  qfle  dans  ces  doux  sens  exemple  est  du  fém.  - 
EXESIPT,  subst.  mas.  (^uexun) ,  sorte  d'ulli- 
cjpr  ainni  hiiiumé,  pjrce  qui  raison  de  son  grade,  ' 
il  était  exempt  pu  dispensé  de  faire  le  service  des 

^  simple»  soldais  :  «jc(;i;i)(«  des  gardes  du  corpl; 
exempt  de  maréchaussée,^-  biiiiple  officier  do 
police  :  on  envoya  un  exempt  pour  l'urréter.  ~ 
Au  plur. ,  ceux  ijes  gi'iis. d'église  qui  ne  sont  pal 
soumis  à  la  juridiction  do  l'urdiiuire.  - 

,;  EXEMPT,  Ë,  adj.  [éijutiaii ,  tante)  (en  tat. 
exhnptiis,  part;  plss.  de  eximere,  exempter),  qd 
n'est  point  sujet  i.,. 
-EXEMPTÉ,  E,  firrt.  pass.  de  exempter. 
EXEMrTER,'v.  act.  (ègueianté^  {fi\  lai.  ejci- 
mere ,  employé  dans  la  même  arcrption,  et  qui 
signifie  litteraléiuent  tirer  deluirs ,  fait  de  lis  pré- 
position ex,  hors,  dehors,  et  de  emere,  acheter, 
prendre),  rendre  exempt  :  exempter  de  servir;  ' 
nul  n'est  exempt  delà  mort.  —  s'KxeufTEn  ,  v. 
pron.,  se  dispenser  :  je  ne  jiuii  m'exempter  de 
rendre  Cette  visite. 

'^'EXEMPTION,  subst.  fém.  (iguezanpecioft)  (eR 
lat.  exemptio),  droit,  grâce,  privilège  qui  exempte.  ' 

Voy.  IMMUMITË. 

EXEXTÉRITB ,  subst.  fém.  (  ègitczantérite  ) 
(du  greccC,  dehors,  et  cvrcpav,  intestin),  t.  de 
médec, ,  iDllainmation  externe  du  péritoine  det 
intestins. 

EXEgUATUR,  snbst.  mas.  (^sruez^ftoKafur)  (mot 
purement,  latin),  ordonnance\|u'un  juge  met  au 
bas  d'un  jugement  émané  d'un  autre  tribunal.  — 
Ordre  ou  permission  d'exécuter,  -n  Autorisation 
de  résidence  donnée  i  un  étranger,  qui  le  met  i 
même  d'exercpr  des  fonctions  diplomatiques.  — 
Au  plûr.,  des  exiqualur.  "       .  -v 

EXERCÉ,  k,  part.  pass.  de  exercer. 
f  'fi£XÈR(.En,^y.  act.  (éyuezèrecé)  (en  latin  exer- 
cère,  fait  di),  grec  tUpytu,  Je  travaille,  dont  la 
racine  e»\.t'f/ov,  action,  ouvrage);  dresser,  for- 
mer, instruire':  exercer  de»  soldats  des  acteurs, 
etc.  —  Pratiquer  :  exercer  un  art ,  la  méde- 
cine,  etc.  —  Exerce»  son  corps,  ses  fambes , 
faire  de  l'exercice.  —Exercer  ion  e-.  '  it ,  ion 
éloquence',  son  industfie  d...,  les  employer  a...  ' 
—  Exercer  sa  mémoire  ,  apprendre  souveat  par 
coeur.  — •'  Exercer  son  droit,  en  user.  —  Exercer 
une  charge,  en  faire  les  fonctions.  — t^Exercer  la 
patience  de,  quelqu'un,  la  melfre  i  l'épreuve. — 
Ûieu  exerce  les  bons,  leur  envoie  des  aOlictidni  - 
pour  leur  donner  occasion  de  mériter. —  «^ej^'- 
CKK ,  v.  pron.,  l'appliquer  i  quelque  exercice  , 
t'en  occuper. 

^EXERdCB,  Kibst.  mas.  ( éguezèrecice )  (en 
.lat.  exerritamentum  ou  exercilaiio) ,  action  par 
laquelle  on  l'exerce.  —  Pratique.  —  Fonc)ion% 
d'un  emploi.  —  Travail  pour  exercer  le  corps  : 
l'exercice  est  bon  pour  la  lanlé.  —  Fig.,  peine, 
fatigue,  embarru  :  U  m'a  donné  bien  de  l'exef' 
cice. —  Fol/e  l'exercice,  en  l.  de  guerre,  %'exer~ 
cer  aux  évolutions  militaire».  —  On  entend  par 
exercice,  dans  l'an  de  la  guerre,  tout  ce  que  l'on 
fait  pratiquer  aux  soldats  pobr  les  rendre  plut 
propres  au  service'  militaire.  —  Vexercice  con- 
siste non-seulement  daits  le  maniement  des  ar- 
mes et  les  évolutions,  iniais  encore  dans  loutei 
let  autres  choses  qui  peuvent  -endurcir  le  soldat, 
-le  rendre  plirs  forl.el^pius  en  état  de  supporter 
les  fatigues  do  la  guerre. -^On  ap(ielle  exercice  d 
feii  celui  qui  consisie  1  accoutumer  les  troupes  i 
tirer  ensemble  bu  séparément ,  par'  sections,  pe- 
lotons, etc. — EXitrcice  de  la  manœuvre  signifie, 
en  termes  de  marine,  la.  .démonstfatlon  et  le 
mouvement  de  tout  ce  qti'il  favlfaire  pour 
appareiller  un  vaisseau,  mettre  ein>an  ne.  Virer, 
«rrifèr,  mouiller,  etc.  —  Au  pliJr.,  les  diverses 
choies  qu'on  ippreno  dans  les  aeadé'mlet,  com- 
me l'escrime,  la  aanse,  l'art  de  monter  i  che- 
val ,  etc.  :  U  a  fuit  aei  exercicei.  —  Etpeces  d» 
ihètel  lur  le»  bellet-letlret  dan»  let  collègu  i, 
exercices  tUtéralrei.  —  Exercices  tptritueU,'- 
pratiquet  '  de  dévotion.  —  Perception  de  l'im- 
pôt el  'emploi  det  denleri  public»  :  exercice 
de  IA36  d  I837-  —  Visite  des  inipecteurt  det 
douanes  pour  Isturer  le  paiement  de  rimpAt  :  la 
luppreuion  dé  l'exercice  a  louveiu  èU  dtmtm- 
die.  .t- 

mMMMCisun,  nbat.  mm.  (dgruodrcelMn),  ce- 
Ini  qui  rail  TextrOet  éttm  «m  reintM  ^pirita^le. 

91       . 


V  *i 


'4. 


y 


%:  /■ 


^\ 


i 


■■■4: 


''^'  : 


.'    4 


'^ 


•X- 


H;. 


*  ■■■ 


X,. 


:'• 


m 


•■î'   ♦. 


f    * 


X 


r 


•    \   .  ■  . 


f  • 


sH 


/,' 


•  -^z 


•i- 


~\ 


"X- 


■■■in 


■■)C-; 


^■' 


'# 


.«^". 


EXM 


V? 


./' 


;.!-: 


■^■è 


..* 


y 


i» 


t22 

«KSBRC(fATlO**«ibit.  fém.  (igueUrecUActon), 
disnerlaUon.'Preiqim  inuih*. 

BIEBCITÉ,  K,  pirl.' j)»M.  (Jb  «Jcecctt*»". 
EllifBi.iTER,  Y.  «et.  (tyuetéreSM),  exercer  , 
fiirp  iuaTcber  une-  «rmée.  Vieuj  el  même  liiitt 
d'iuaie.  ,    .      ; 

EiiËHËSï,  «ubiU  ferai  {(giutirite)  (en  p'eo 
tloL^ini,  r«i>  ife  ffatptw,  l'emporle ,  J'irrirtic;, 
d(tn/î  les  racine»  loni  tf.Je,  el  «ipcu.Jo  prend»), 
l.  decliir.;  opi^raiion  par  laquelle  on  rftrànche 
du/corp»  liumiiin  ce  qui  eat  élrangor,  (luisiblei  etc. 
/i..\tnGl!E,  «ubil.  mat.- (igunérigue)  (du  grec 
c{/,  hpri,  et  f/)-/o«, Œuvre;  ouvrage  hors  d'iruvre), 
pHil  eipace  pratiqué  au  bas  du  type  d'une  mé- 
/aille .  pour  mettra  une  inscription ,  une  .date , 
ne  devise.  •  ' 

EXEBRHOSB,  «ubst.  Wni,  {{ijmziferovi),l.iti 
liédec,  écoulomeui  qulSB'  fait  par  une  transpi- 
ation  insebsiblei 
E\i'JiT,  Ej^dj.  Xiyueiire,,térete) (en  lat.  exer- 
tus.  part.  pass. do  eii'fÉrt.liiec  dehors,  montrer, 
lait  de  là  prép.  ex,  hors,  dcliof»,  et  de  serere,»e- 
ruor,.  faire  naftrc),  t.  de  bot.,  qui  est  saillant  en 
dcliOFS ,  qui-  s'éJéve  au-dt^asus  des  parties  enrt- 
rphnantes  :  élai'ninet  exettes  >  qui  s'élAvont  «a- 
,  dessus  de  la  corolle. 

EXE8T0,  subst.  mas.  (égiieticetà),  fOrngjle  qui 
veut  dire  hors  d'Ici,  ot  que  l'on  employait  autre- 
fois dans  les  sacriliros. 

EiriT,1subst.  nias,  (ikcefi),  cheï  les  anciens', 

nom  d'un  sel  /]ui  servaii  1  purifier  les  victimes. 

EXroi.lATlK,  ailj,  luaa.,    au   fém^  eXFULIA- 

TiVB  (ikcefotiatif ,  fiivj,'  t.  de  chir.,  propre  i 

faire  exfolier  le^  os  cariés. 

ElFOiJATiO!! ,  subsi,  fém.  (  ikccfoliâclon  ), 
t.  de  chir.,  ce  qui' arrive  à  l'ps  quand  il  vient  i 
t'éxfoUer.^—rRn  bot.,  séparation  par  feiiittetsd'ùne 
■  partie  morte,  desséchée,  d'avec  celle  qui  est  Tivé. 
'ExrOLiÊ.  E;  part.  paas.  deerfotier.'' 
('EXFOMER,  V.  pron.  (iékcefotie)  (en  lat.  ex, 
par,  el^olium, feuille,  fait  du  grec  fuX/iv),    il  se 
dit  des  .es ,  des  tendons,  des  cartilages,  de  toutes 
les  parties  d'un  corps  quelconque,  lorsqu'il  s'en 
élève  de  petites  parcelles  plr  leiillles  et  par  éclat.4. 
EXFUHé ,  E,  part.  pass.  de  exfittner. 
EXrUHER ,  v».  «et.  lekcrfume),  t.  de  peinlOre, 
éteindre  une  partie  de  quelque  ouvrage  qui  pa- 
calt  trop  ardente. 

^  exgastri'Te  ,  iubst.  fémv  {^ceguacetrite)  (du, 
grec  ïf ,  et  yuornp,  resloniacirt.  de  médec.,  jn- 
Ifammation  externe  de  l'estomac. 

EXiiALAispn,  subst.'  fém.  (igtiezaliion)  (en 
lat.  exIiolaiiQ,  fait  de  «xfia/are,exlialor)^  fumée  ou 
«tapeur  qui  sort  d'une  substance  et  qni  se  répand 
dans  l'air.  —  exualaiso.-*,  XkTFXi(.,(Syn.)  On 
doit  donner  proprement  le  nom  de  vapeur  aux 
fumées  humides  qui  s'élèvent  de  Teau  et  dci  an- 
tres corps  liquides  ;  et  eefui  i.VexhcU(4son  am 
-  fUmées  sèches  qui  i^exhalent  def  corps  solides, 
tels  que  la  terrp,  le  feu,  les  minéraux,  le* 
■oafVes ,  les  sets.  ' 

exbAlant  ,  stibst.  et  adj.  mu.  (  igvexalan  ), 
t.  d'anaU,  vliswaux  tris-dèliés  qui  aervenf  à 
Vexhatalion. 

BUIAUtTIOil ,  subst.  ftm.  (iguezaldcion),  t. 
de  ebimie,  action  d'exhaler,  opiération  pour  faire 
Mever  el  diMiper  les  par  lies  volatiles  (i(;s  ttib- 
•taneet.  -^  T.  de  médec.,  fonction  par  laquelle 
eertains  fluide*  sont'  répandus,  sous  forme  de 
Tapeurs ,  i  la  *Qrface  de*  meitibraHes  et  dans 
rinlérieur  de*  tissu*  organiques. 

mtUAhtnmt ,  subst.  fém.  {éguetalMvHé), 
U  de  chlm.  el  de  médec.,  vertn ,  propriété  at- 
halante.  ^^ 

.KUULATOimB ,  aobst.  fém.  (  iguttùlatoarg), . 
t.  de  *allnei ,  machine  potir  facilitei   l'évapora- 
tion  de.qnelquei  partie*  de  l'eau  douce. 
Bxa&Li ,  B ,  part.  ^s*.  de  exhaler. 
BX>a;.bii  ,  V.  act.  leguesaU)  (en   lat.  txhà- 
lare,  fait  de  la  prép.  ex,  de,  lrar(.^et  de  hatare, 
rendre  une  odeur,  une  vapeur,  exhaler),  poo*- 
ierbor*de  *oi  eten  Tair,  enjparlanf  4n  rapeura, 
de*  odeur* ,  de*  e*priu.  —  Fig.  i  «eftater  ta  eo- 
Itre,  ta  douleur,  la  mantfeiter  extérieiiradiait.— 
a'txBALBa ,  ▼.  pron. 

hiMMiMt,  K,  part.  pan.  de  exhmM€r. 
'  mxMàVÊêvn.in ,  mbst.  ma*,  (iatietôcemmt), 
t.  d'arebil.,  hauleur,  élévalion  d^on  pUndier, 
'  d'une  voûte. 

KilACiMBR,  V.  a«t.  (iggetieé),  tievar  |Ai*  bttt 
■Il  biUiMnl,  uo  plancher,  etc.— «'ixaiattRE,  T. 
proB.         - 

•  KtiAOltlOW ,  rabat.  Hm.  (i^tticeaoni)  (do 

Y  lat.  exhmuUo,  époiaeineul,  ^-m  <l>>'on  épàlae 

4au  flcUa  récfcerch*  UmIm  iei  ttrandevi  aaai- 

(nablei),  (.!•  miik.  i  mtOtode  ftxhatution,  tu- 


Jt: 


fliére  de  pronver  f  égalHé  de  dent  grandeur*  ,  en 
faisant  voir  que  lear  différence .  est  ptuf  petite 
qu'aucune  quantité  asnpnabte. 
*exBÉRtiiA'n«>i« ,  subfi.  ttm.(igvexéréâàelon) 
(en  Jatîn  e-ihceredatio),  acte  .par  lequel  on  dtthe- 
riie  un  hérlQfr  naturel.— ÈUt  de  oehii  qui  est 
exhérede. 

EXB^j«tnC,  K  ,  part.  pa**.  ieexMréder. 

EXiiÉRÉDER ,  V.  act.  (iguntredi)  (en  l'ai,  ex- 
HcrretUtre,  fait,  dan*  le  même  sens,  de  la  parti- 
cule privative  ex ,  et  de  httreàitwt,  héritage,  soc- 
cession  ;  prfi'er  de  l'héritage  ),  désliériier  ;  avec 
cette  différence' que  déthtriter,  c'est,  car  sa  vo- 
lonté pure,  priver  dé  sa  éucecssion  rhérltW  naturel 
■ou  légal,  quel  qu'il  soit;  et  q»e  exHéreder,  dictl 
priver  les  enfants,  ponr  descsuses  légales,  de  leur 
légitimé  même. — l'ExntiitDEK  ,  v.  pron. 

EXBIBK,  E,parl.    pass.   ie\exhUier. . 

EXiiiHER ,  V.  act:  légne%tbt>)  (du  lat.  e»Mkere, 
fpriné,  ave«  la  néme slKnilication  ,  delà  pvép.  ex, 
pour  extra ,  hors ,  dehors,  el  habtre,  »yoit),  l. 
de  palais ,  représenter  en  justice  ;  nontrer  :  ex- 


hiber urt  contrat,  dejr  lUret.  —  «'bxhibcr,  v. 
pron.  ,  '  £ 

*iiXiiiiH'riO!i ,  *nb*i.  fém.  (é^uesiiieiew  M  en 
lai.  exhibiiio,  (ait  ieexUbere,  «xhiber^  représen- 
tation de'quulque  pièce.  • 

ExiiiLAKANT  ,  E, à4i.  (êgiiezilai'an,.raitte^  t. 
de  luodoc.,  se  dit  io»  tea^fta  qui  porlen^^^la 
gaielé.  '. 

EXHORTATir,  adi.  ma*.,  au  fém.  exhorta- 
TIVE(  igueiorialif,  tivt)^  qui  contient  uob  ex- 
horiatioii.  •  , 

♦txuORïATion ,  *ùbsl.  fera.  (  tgnezort&clçn  ) 
(  en  lai,  exhortatii»  ),  discours  paj  lequel  on  ejc- 
horie.—Ov\  appelle  aussi  eiiiorlatkon ,  un  di*- 
cours  chrélièn  el  pieux  qu'on  fait  en  styTè  ;fuat^ 
lier,  pour  exciter  i  la  dév^liuu.  \. 

EXVORTAtlVB,  »à\,  fétil.  Voj.  BXBOKTAt:;. 

BXHORTi-,^,  part^  pas^.  de  exhorter. 

Exn^Rrak,  y.  aot.  (d^McsorM)  (en  Ui.  ect- 
UrtoA  ,MoMéMVtmeiafH*tit  eSrfAithmnart, 
exhorter),  Ueher  df  porter  i  qaetqMciM)**}  «ici- 
tef  :  exhorter  àicpitix ,  à  kten  /oira^-^On  dit , 
éàmi  le  méoM  seàs,  tfofm  prêtre  flfxhorU  9«ei- 
^'imdiffl  mort.— a'EXROWB,  v,^  prow. 

KXBéHATioii,  safcsi.  fém.    (^^HeawNdeioii), 
action  Mr  laquelle  pn  e^^htrme  m  eorpt  en  v«rt« 
d'une  or^nnane»  de  justice. 
.  JisxRtTME,  B,  part,  pasv;  do  e^hàtttfr, 

Kxmmtà,  V.  ac*.  (  égumtmi  >  fd»  !•  part, 
ht.  «xiraetVve  «i»,  etftnwM,  terre  ;  dfer  <«  fei're), 
déterrer  im  corp»  arec  ordre  delà  poB^.— *  (e 
dit  (tg.  de  choses  qui  sont  restée*  kmf^empw  esi> 
fooies,  etqn'on  vienl  de  repi'oduire  :  ^htmtaf 
de  vieux  popfer*.— «'axnois»»  ,■  v.  pron. 
^EXHOTidisicB ,  rabtt.  ma*.  (iguexuunkenuO, 
figure  de  rhét.  par  laquelle  on  (Xit  un*  choM 
plus  petite  qu'elle  n'est. 

EXBYDRIA ,  subst.  mU.  (  iguer,!drta  ),  rent 
violent  sortant. d'i&  nuage ,  iToe  uM  ptato  ai>on- 
dante.  .    •  /■    .       \ 

EXIGÉ,  E,  part.  pan.  de  «et^af.  \ 

EUiBEAn,  R,  adj.  C  igwtii^an,  Janle  ),  qtti 
eal  dan*  l'habitude  d'exiger  trop  de  devoir* ,  d'at- 
tentions.— 0  est  aoMi  rabat,  i  e'ettun  exigeant. 

EXiGBBCE>  aubat.  fém.  (  iguexljance  )  :  lelcn 
l'exigence  du  cas,  qelon  que  la  chose  Vexlge; 
aelOB  qu'elle  le  mérite  ou  le  demande. 

EXIGEE, T.  ael.  iigueitiié)(fia  lat.  exlgere, 
emploie  par  le*  Lalin*  avec  celte  acception ,  et 
qui  aignlfle  littéralement  conduire  ou  pomuer 
dehort,  rormd  de  la  prép.  e»,  bon ,  à^ttan,  et 
de  agere,  cohduire.  I4e*  Greoi  ont  égaletnant  le 
verbe  ifoyai,  qui  a  d'abord.,  eomoie  Texlgo  de* 
Latin*,  algnifléje  ebam  ddion,  et  enmlteje 
force,  Je  coattuio*  d,  /ejfcjyX  «fc—^ef  eftei- 
que  cbo*e  de'qtniqi^ini  ;  ftâttifer  i  hin  ffÊét^/te 
chose  :  exiger  det  atUtmtnti,  dto  Iforét,  ete.— 
Obliger  i  pare-taattoer  4«iacuw<HliiiMH.  En 
parlant  de*  oho«e*,  ubRger,  éMmIMIvA 
devoir*  s  iwMvfeMMMiir,  wls*  dMt. 

Bn«f  EfuM.  MM^Mi.  (  tgmriptmt  ), 
qtfalltd  de  a0  <pu  en  tJti^tMt. 

EXfCiBCE ,  wSJ.  im  dMX  geWée'  (igm^/IHê), 
qu'on  peut  aagef  i  iett*  exIglMt. 
.  EUSu,  I,  adi.  (igtietltu)  («M  Ifc.  **lgmuf)t 
petit,  aoodiqQe  i  lui  repai  èxifU,  :tH* 
extçMt.  U  Ml  hm.— KUM,  ntir.  ffnH 
reofaraMdaaate  rfgnMealloB  niée  I 
et  d'eat  en  quoi  U  difftn  nroprentenl  dë^padr,  «Ni 
exprime  FéUt  réiel  «le  peUteaw;,  tHU  «Uiute  flk- 
lobunce,  excepld  loraqu'U  y  a  oomparalaM  i  Eb 


euftiit  e*(  pMU,  U  n'aal  pa»  exkgtt,  t  BMtna  yt'tn 
partanl  de  wm  properltan*,.  on  ne  veuille  dlrequ'U 
a  la  poitrine,   la  capacité  Irop'CXi^ut  :  avec  un* 
petite  tortun»,  on'peut  vivrez  ai  oUe  aa(  txi^ut, 
etla  né  auBra  paa.  (Aouiaud.) 
«EXMvl ,  Mbal.  fém.  (tçfuaigtiU  f.  de  coq. 
tilme,  bail  IcbepteL  Vieux  elûèmc  bon  d'Usage. 
EXIGUË ,.  E,  part.  .naïa.  de  exiguerl 
«EXICUKR,  V.  acl.'Q(0uexi9Uf(!),,Atre  le  partes 
doa  bealiaiu  mis  i  eheplcl.  Hors  d'naage. 

bxiguIté  ,  aubiU  fèm.  (fguetigu-iU),  modi- 
cilé,  petitesse. 

■EXIL,  aubst.  mu.  (é^xeiife)  (en  lat.  exUbm, 
fait  de  «xui,  exilé),  éloiuiement  d'un  lien  pir 
ordre  du  gouYernemcnt.  Voy.  AANansanar.  ~ 
Lieu  où  cet  ordre  oblige  i  se  retirer.— Flg.,  tiea 
moins  agréable  que  celui  ud  l'on  eal  accoutomé 
d*  (lemcurur. 

EXILE  ,  adj.  dea  deux  genre*  (iguetile)  (en  lat. 
«jciiù'),  menu,  maigre.  Vieux. 

EXILÉ,  JE,  *ubgl,  (égueiiU^  (en  Ut.  etul,  fait 
dé  la  prép.  ex  pour  cjcird,  hors,  et  de  tokm, 
sol,  terriloire  ;  envoyé  iiort  du  territoire),  qui 
est  en  cjcit.— Âii  Dg.,  éloigné,  ab«cnt. 

EXILÉ,  B,  part.  pas*,  de  exifer  et  ad].,  en- 
voyé enexi/.' 

EXILER ,- V.  act.  (iguallé),  en  Ut.  exsnlare)^ 
envoyer  w  exil;  reléguer.— i'axitBR,  T.  pron., 
s'éloigner,  s'absenter,,  se  retirer.  , 

BULiTÉ,  iubal.  Kfu.(.iguezilU(!)(iin\»t.cJi- 
/U<M,;ïfail  de  exiiiJ,  grêle  ,  laenu  ,- lequel  dérive 
de  ilia,  intestins ,  à  cause  de  leur  forme) ,  Jniti- 
Icsse,  faiblesse.  * 

EXiLLOit,  subst.  mu.  (iguext-lorf),  pièce  mo- 
bile d'un  moulin. 
jï.ieXlMfi,  E,  part.  p«»s.  de  «jeimer. 

«KXiVER,  V.  act.  (*5u«lm*)  (en  lat.  «a*iMc«), 
6lcr  de,  délivrer,  défendre.— rtxiBBii,  T..pro«. 
Vieux  et  presque  hor*  d'usage.  • 

eXIRaHITION  ,  subit,  fém.  («gupalHai^cUm}, 
faiblesse,  épuisement. 

EXiSTART,  E,  adj.  (iguetUetan,  f««e)(enl»i. 

exittent,  part.  pré*,  de  extttere,   exlrter),  qui 

eorUte.-     .  y 

BUSTiB,  subit,  fém;  (egnexteeU),  t.  de  bot., 

anémone  t  peluche. 

BXisTBECB,  aubst.  fém.  (d7Kesie<(an«8)(ei 

■|at.  «jçiaienrta),  être  actuel,  état  de  ce  qui  tsUie:  . 

Uexitletice^de  Dieu.  11  se  dit  surtout  de  U  vis  : 

Are  ruOgaé  de  l'exirtenee.^Ai  ne  faut  pa*  laosn- 

fondre  avec  tubtUtane»,  L'exlttenêe  *e  f»t 

par  la  nainance  ;  U  tubtUlmce,  per  le»  aHM*|i 

BXisTemnAUTf,  rabM.  «mVf^»*»»»»**»- 

elalUé),  quant*  de^«  qui,  «aMr,  *«  de  ce  ipi 

est  exufanl.  (Kant.)  ^^ 

EXISTER  .""v.  neut^(djfu«*lce«>(eB  I*.  «tu- 

tere),  être  <r«wiHement  i  «v*«r  r«l»e.  V*y-  *««; 

-CeMeeel.-,  ii'e«**leptoa,  ea*  *»eÉB»e.-kert*i>!si 

mtiperaotmel  :  «  «t«**»  f^dtkomm»  etmt>f»r 

deux.— BXI8TBB,  aBBSrtTB».  (Syi».>  JW*'  ■.«> 

d'B««e  q^e  pour  e>priMr  Vév^WMeat  d»Mm- 

pour  désigMT  «»  ♦vèneiMOt  do  4ur4*  qid  r* -~ 
.pesd  à  oeue  «cMmee.  oh  4  Mite  n<«I!llN 
Uon.—  EsMar  ne  a»  dtt  «M  *»«*^?^»i^ 
seulement  pour  en  marquer  rètre  réeli  ««w»»' 
s'applique  au  lotaUEeea  «•«  9<»^!!f'' 
louipur*  avec  on  rapport  4  U  *■<*  ^Jïf^,' 

qu'il*  «eitttw:  om  4U  Je*  dtW»,  »»  ?»?ff  ' 
de*  aflUre»..  dis*  Wh.  e(  «e  «f»!  •»*?*!!!; 
BwnU  qini  »e aottl  ni  iMmiKi  fll  «>M|*>  *<*" 
auAsiaMirt. 

.ExuTuiATKim ,  inM.  ■!•*•  ^ 
tauf),  -jai  «admc-i-Oa  «t  WMl  r" 
œêiM  eat  aeiil  uiitA. , 

■uiiUBE»  atJML  Mm,  ^ 
4<sni^«M^  «ii  eowMtip  m, 
fine»  apfetaUaiLaiMi  !*>">*»»**  'TTJ!"  ilaiitÉiT 
(«a'M  M«ik  anéi«M(f|iM  •«•»»•  ■** 
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lliiM.Crai«Mkar»«i , 
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EtoccmT 

d'anal.,  se  dU 
tsoctipitaus. 

«EXOCET,  lU 

genre  de  poii 
branches;  on,I 

EXOCRB, 

,{,  deb<5rîi  et 
cule  qui  M  fo: 
-  EXOCHWAi;; 
«tbiit.  nat.,  0 
décapodes. 

||X0CÏ8TE, 

'cir,,'  renier* 

«MODE,  SUb 

sortie,  formé 

^^  icMt  de  ekem 

'    tie^  Testâmes 

des  liraélil9S  I 

^  Greci/^  une  de 

celte  quirenf* 

strophe,  h'exa 

chœur  *va4t 

prendre.  — ^  C 

qu'on  Jouait  a| 

«BXO^PBAi 

t  de  médec., 
rièife  de  l'œsoj 
«Eiofim,  su 
sutre  acte  qui 
'  raUre  «n  jesU 
Isire.  Hors  d'i 

EXOINÉ,  K, 

Exoiniui,^ 
profMMer  Peaev 
en  personne  ei 
iausité. 

EKOlWEim  , 

'  qui  porte  ««  n 
qui  ne  parati  pi 
tica.  inusité. 

EXOHihrRB. 
chir.,  renvenwi 

KXOMIOB , 

.  efu/ttî,  formé  il 
I.  d'hist.^nc, 
Romains,  1  un 
piule  droite  di 
''  abandonnée  an] 
UOHOLOGil 
(tavp  *(ofioi 
■  I  c/ioieyfitii ,  f 
°on  pub?iqHi 

U0MP||Al4 

pec  tf ,  debor^. 
nom  générique  I 
BXOBilEIMB, 
grM((,  dehora 
dec,  ponuUoa  i 

BXoPHLtein 

d*  otédee.,  iain 
des  veioea. 

Bxonmuu 

(du  grée  ^,  4, 
chir.,  sortie  de  J 
^RXMUMLB,  I 

'>>*)  (*nUL  pmm 
iUn»MM,farBM 
l»«e*), , 

.    BXEUITA 

»*!»»eè*ji 
,  nniBiTftiiT, 

fw  ht.  etomm 
"f  «le  la  vole,  d 
"  "•«  •»*<«,  etti 
.  nOEBiTOini 
«•*»mèdee.,ijp 
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■'     ■   ■■/■       FXO'  ■-■■■■•..    ..■•• 
1        .      ■  ': 

txoccattàlé,!^.  nu$.  liguuUfipUal),  t. 
(I'«ni>.,  i«  ^U  d«  roiocd|)lia/  latéral.— Au plur., 
fxocotpiiaits. 

«BXOCET, MllMt.  mu.  (iguei6cl)^U  d'biil.  nat., 
genre  de  poitfont  Offcuz,  abdominaux  et  bolo- 
bnncbeij  on,lei  nomme  auui  poUsont  votante. 

EXOCHt,  iubil.  réa.  {tguetoctie)  (du  grec 
,\,  deWfrii  et  ojixo*,  tumeur),  l,  de  chir.,  tuber- 
cule qui  M  forme  faon  de  l'anui. 
•  EXOCHifAi/,  lubii.  mai.  {iguetoknate),  t. 
tShiit.  nat.,  ordre  de  cnutacAi  éubli  parmi  lea 
■   ipode». 

fxoCïSTE,  tvhA.  téta,  (igunoeicete),  t.  de 
.'  ren%*rtemeiit  4e  la  vente-, 
«lUiODE,  «ubjit;.  ma»,  (iguexode)  (au  grec  rfoi^st, 
loi-lie,  formé  ^,  tf ,  dchora,  et  de  •*>«,  rtiemin  ; 
t-  éetri  de  «kemln),  Mm  du  «eeond  «ne  de  FAn- 
•    tieV^eitament,  contjMant  Thiitotrede  la  sortie 
iei  liraéliio»  borMi'lIffnM.  —  Cbet  le«  anciena 
'  Grecù^  une  dei  quatre  partiel  de  la  tragédie,  et 
celle  qui  renreraaii  le   Miouement  et  la  cau^ 
slropha.  L'excda  *e  cbmmançait  qu'apréa  que  le 
chœur  avait  ceiié  de  ciwiafair,  pour  .m  plut  re- 
prendre. —  Cb«a  lei  B«maia«,  ei^pM  de  ra»cé 
qu'on  Jouait  aprâa  ta  IrafMl*.  <^. 

«sxoB/OPHAaiTB ,  flubft.  rém.  {êgwintofajHe), 
t  de  médee.,  innaàmatioa  de  la  tfmiqtie  anté- 
ri#«Te  de  r«^8ophage. 

oEioirm,  (ubst.'fCn.  (<9uexo<ne),  eertifleaton 
luire  acte  qui  prour*  qtie  eetai  qnl  devrait  pa- 
■    ralire  «n  jaatiev  eit  daM  ftmpoMtbilUé  de  le 
[lire.  Hora  d'uiage.    - 

EXOiné,  B,  part.  paii.  de  exoiner. 

EXOiH^R ,  '  T.  art.  -i  tguemtné  ),  eicnier  ou 
propoier  reicwie  de  fiiel^u'm  qal  m  paratt  pai 
ea  pênonne  •■  Junice.  (Mtié.)  Entièrement 
iauiité. 

EtoiVEim ,  nlMt.  mas.  (ignnténmi^,  cefnl 
qui  porte  «•  q«i  pr*poie  rexeuiw  de  quelqu'un 
qui  ne  paraît  paa  en  pertenne  I  m  aputA  en  lua- 
lic«.  inoiilé.   ;  ' 

EXOHtTRC,  flAM.  r«i^.  (^uoHmitre),  t.  4b 
chir.,  renrertenent,  ehyie  de  la  matrice. 

EXOM iDK ,  itibit.  fdjh.  (iguefomldt)  «a  ctad 
i(u/«K,  formé  a»«J[,  deÉiori.  et  de ««»«,  épaule), 
t.  d'hiit.^nc.,  aorte  de  rote  dei  Greci  et  dei 
nomaihi,  t  une  aenle  Aancbe.  EU*  Ulaaait  1*6- 
piule  droit*  décourme ,  et  fut  dSni  la  aoite 
mndonnée  aux  comédleni  et  aui  eiclarei. 

uomoLOUat,miimu  Um.  (igHcutMhjia) 

JfoiJo)oy>i9ii,  epubuionX  L  d'UfU  «eel- «8M- 
'ronion  pubiiqut.  Bon  d'ua«|a.  ^^ 

«OMPlUt»,  E^tw.  ttB^  (dtoi^wiiArfa)  (an 
r«c  «f,  debon,  «t  i?«|.«^JpJ,;»•àIb^%  i.  «g  çÙm» 
pom  générique  dét  m»miM  du  nomMjI. 

irec  .f ,  dAor» ,  et  de  «M^Nif ,  MUf),  uitmk- 

di aèdes iBtaWMUM  de  ta tuii<|M«lî«tare 
oei  Teiaea. 

^«  «»•«  «f ,  4«hwA.  et  tfttOfuf,  0il),  L  «e 

*te^ï?ta!!î;Jlii"".irï:«'"^  (^««or«- 

•iTir        '••"■*■'•.  fcil4»«»of«iie,  prier  ta- 
«»>»MM,  taraiié4«w.  n^oNMaiM;  et  «^«mm 


a^ssH 


on>^  «inieirare,  a-eepei«f ,  qiit  a  iiM  e^epeeta- 
Ihm';  Mi  attwnj  pour  agir.  lUcntAitib  m  donne 
eaifiMfae eonme «Q.— On  dft  «Hvettrepieai  : 
méênehm  «aiywcmm,  par  oppotMoa  ft  iN«iby««< 

nvR  («en^UdiOT;  mw).  m)  donm  drtiM  vu- 

lendre,  tf'eapdVW  t  ffoct  e^eetanvt. 
*»MH(ffcy*fl<W.  i^bat.  |l^  rdfamdttfdM  ) 

,w^^i  ^l|iW|l^fce ,  fltitomS  TOMvêé,  1^  wel- 
l^^^i-    ^-.-v:.    .„    M♦*«»*»rw•«Mrtff«IHil»t«T*■--*«- 


,    EXp.     '•■•    ■  ■• 

exordlum,  fait,  dani  le  même  leiu,  i»tsordlrt,  | 
commencer,  et  proprement  canuoeneer  i  ourdir, 
i  (aire  un  liiau),  la  première  partie  d'un  diacoun 
oratoire.  -^  Par  exteniion,  commencemeiit  d'un 
diacoMfi  t  d'une  antrepriae. 
.  KXORpilius,  lubit.  mM.  plur.  (dy««»orl»«) 
(du  grec  «f ,  »»n  delion  ,  et  /hÇk  ,  racine),  L  de 
bol,;,  noM-qu'on  a  donné  aux  végéuux  dont  tai 
rjaetiiei  icmi  développée*  dam  la  gi  aine. 

BxbmOM ,  lobit.  fétn.  (éguctocemt^it)  (du 
grée  tf6W/««,  oe  qu'on  cïfmlie),  t.  de  médee.  et 
d<!|)Kyk.,  action  phyiico-wrgaiiique  oQ.vlU'e,  en 
rerto  de  laquelle  lei  petili  organei  crmii  ie  tI-s, 
dent  d'un  liquide  quili  contiennent.  —  Cnurant 
d'eipnliion  qui  s'établit,  torique  deut  liquide*  de 
Bemiié  on  de  nature  chimique  différenie  «ont 
léparéi  par  une  cloiion  jnenibrineitae,  au  iriveri 
'de  cette  doiion.—  Mouvement  de  l'eau  oppové  i 
i'eiuloawioaa  dam  la  apondyie.       ■ '' 

EX08P0RK,  lubst.  mu.  (^(/iiétoeepere),  t.  de 

bot.,  genre'  de  plantea  de  là  dame  dei  épiphTiea. 

^.^KXOSttMB ,   lubtt.  mai.  {égunocetéme),  t. 

dfc  bot.,  genre  de  plante»  établi  pour  claiaer  cer- 

talpei  eipécei'de  quinquina. 

kxosTOHii',  lubat.  îdm.  (igueiocelAme)  (du 
grec  tf,  en  delion,  et  mo/ut,  bouche),  t.  de  bot., 
oinTerture  extérieure  de  l'onile  végétale. 

EXOSTOSE,  lubst.  fém.(^u«s«c«tto«)(en  grec 
ffoïTuffit,  fait  do  ff ,  fiora,  et  do  ovriar,  oi),  t.  de 
chirurgie ,  tumeur  oiseuae  et  contre  nature  aur 
Uiurfaee  de  l'o».  —En  boU,eicroiiHnce,  tu- 
meur o«i  loUpe  lur  le  tronc  et  ie*  toanchei.  de* 
arbret.  , 

a'BXOtn-ousit,  y.  pna.  (cigttÊUoeetôtéf,  t. 
d«  ehir.,  a*  former  pu  exoitot*.  '^ 

EXOTÉRi#K,  ad].  i4  d«K  tenrea^(i««e- 
uMrikt)  (du  «rec  <(«i*rt^<,  eiiérfeuA  t«I- 
gair«,  iwblie  et  commun  i  tout  Jie  mbnde. 
Il  le  dit  proprement  de  la  doctrine  et  do* 
ouTragea  ém  ancien*  pbiloaophea,  «luiéuieiU  à  la 
portée  .dajAutM  tai  ctaacei  de  toeteura  ou  d'audi- 
leiira. 

*ti»fWQV*,  adj.  ilea  deu  genre*  ('d^iwsoKili») 

"<  p(«H  «ree  f^wruaf ,  étrange,  faM  de  cfu ,  dehori), 

•  é4r*Bgér>i  ^  n'Mt  paa  du  paya  i  ^ante  exotiqut, 

terme  ex0ti^u*.  '>  ' 

KXPAJiMMMTÉ ,  mbel.  réA.  (ikeepmetbmte) 

(en  lat.  expatuum^,  ««pin  de  erptmdere,  étendre), 

t.  de  fiir*-,  propriété  en  vertu  de  laqnelle  oer- 

iataa  fluvjei,  tela  que  le  feu ,  l'air,  etc.,  tendem' 

aana  eeaaeé  occuper  un  plus  grand  eapace. 

UPAMtCLE,  adJ.  dei  dew  genre*  Xikùe- 
pmacMe),  t.  didactique,  qui  eat  capaUe  A'txpm- 
*ton, 

RXFAmnr,  ad],  ma*.,  aa  tém.  cxparritb  (A- 
etpanetf.^ehfe ),  «.  de  chimie^  qni  a  la  force  de 
l'étendre  ««  de  faire  étendre  un  autre  corpi;  — 
Au  «g.,  àmt  txpmutve,  qui  aime  i  tpmdur  aet 
aentimenta.    -  ' 

'■XMMIWW,  «obit.  fém.  (Steepanelon^)(n^^»^. 
expanslo,  fait  de  ea^panéeré,  étendre),  aetkm  ou 
état  d'un  eorpa  qoi  le  dilatai.— £■  t.  d"»»*!.,  pro- 
loBgeaaai  4e  ^oèl^iw  pariie. 

•irAMiTB,  «dt.  fitaB.  Vof.  RTpanir. 

■xPAniATiM ,  anbit.  fém.  (^fteepatrMrlofi), 
Tienx  ont  qui  lignilMt  abienee ,  éleignement  de 
iM  pays  par  bannlnemeirt,  par  emprisonnement, 
on  pour  le  Men  puMic. 

■xr«T«rt,  B,  part.  pas*,  deexpafrler. 

RXJPATHIMI ,  T.  act.  fé)lrc<7)alrJ<)  (du  grec  ((;, 
d<tior*,  et  ■ita.tpn,  en  lat.  pacrin,  patrie),  obll|^ 
quelqu'un  à  quitter  «a  poTrte — a'EXrATaiEit,  t. 
prMi.,^ltter*ap«fi*  pour  aller  sflabflr  «HlenTi. 

BXPBCTA»T,  «,  anHit.  (diroapjjtooir',  faritt) 
(en  ^.  tnecttmt.pvt.  pré»,  4^  expeeta^,  ax- 
,tflBdra,  Tan  de  la  particule  augna^niative  ef,  .«1 
de^wéfafe,  régarder;  regarder  louvenf)^  qui  « 
^rol|  ^^ttendre,  d^spéitv^  qui  a  vm  e^cpeeta 
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nomination  i  un  bénéfice  quand  11  Tlet^IrnU  ft  va     i 
qiier. — Acte  qui  le  touleniit  par  un  étudiant,  en 
théologie  loriqu'un  licencié  prenait  le  iiioRnet  de  '^' 
docteur.  •  ^  .^ 

EXPECTORAIT,  B,  ad],  (éltcepélttorôn,  rmtfe), 
qui  provoque  l'orpectoradon.  —  Subit,  mai.  i 
un  expeclorant.  . 

RiPSCTOKATioif  ,"(ubRt.  fém.  (  dkcep^Atord- 
•don),' drtiitn  d'expcctnrer. 

KXPKCTOi^É,  E,  part.  pani.  de  expecttrer. 
EXi>K<:TOuÉR-,    V.  act.  rdJkcepdik/0/^)  (  de  la    - 
prép.  lat.  «xira<-iive  ex,  et  de  pficiut ,  poitrine. •*p< 
O  mot  c-.r/ieriorarc.lroruié  dei  mémci  élément*,    ,' . 
■i^nidi)    bannir  d«   ion   cipril ,  clijuscr  de  ion 
ca!ur,,ôlrr  de  la  mémoire,  oui)lier),  cliasior  pur  le* 
rraohats  lei   mauvai'ica  hùmeun  ittachéri    aux. 
brooclici  et  aux    \ésioulei  du  poumon. — On  dit 
auui  abinlumçnt  t  cela  fait  expectorer.  —  a'tx- 
PECTOHKR ,  V.  pron. 

*EXi>ÉiiiÉ,  E,  part.  pan.  de  expédier. 
^EXPÉiMERT,  luliit.  mai. ''dl[cepé(fian)(enlat.    '  - 
expeditui ,  pan.  préi.  de  expedire ,  Ater  d'era- 
barrai,  dégager)^  taogea  de  tecmincr  une  affaire, 
etc.  :  irouvez-nioi  quelque  expédient.  Voy.  axi- 
soé^, — Ëfa  t.  de  palai*  :  cet  arrél/a  été  rendu-     < 
par  Scpi^nt,  lea  avocati  ae^^iont  conciliéi  lans 
plaider.  > 

EXPÉDrERT,  ad],  mas.  (  ékcepédian  )  (de  l'uiii-     ■ 
peraoRuel  ^xpeiU ,  il  eat  utile ,  il  eit  1  propoi), 
ee  qu'il  ooB  vient  de  faire  .-  il  tit  expidient  de  tàr-  * 
tir.      —^     ,  ■ 

KHvtiHVU,  f .  act.  (ékcepédU)  (en  lat.  expe- 
dire, débarraïa'er,  dégager,  délivrer,  et  fig.  acbe-ri 
ver,  flnir,  expédier,  faut  de-ex,  dehori,  et  depea, 
pedU,  pied  ;  meK'e  lit  piedt  dehors  ;  débarraeur 
les  pieds;  rompre  lit  entraves -^ qui  Us  rete- 
naient), en  parlant  doi  thoiei,  lei  terminer  ivee 
promptitude^  expcdier  une  affaire;  éhroyer, 
faire  partir  dei  raarchandiaei  :  .expédier  des 
ordres,  un  balliot.-—  Paire'  la. copie  d'un  acte 
quelconque,  la*  délivrance  d'un  dipléiiie,  d'un 
brevet  :  fin  ne  rttius .  a  pas  enieore  expédié 
notre  comtpfssion.^  Expédie^  '  quelqu'un  ,  9t  ■ 
nir  promptâoi^nt  ion  affaire.  —  «'EXPtoiEK,  t.,' 

P">n-  "  .    *  .  ■        -'  /  -' 

EXPÉPITEUR.,  «ibit.  mas.  (ikeepéditeur^),  U 
de  eonjmeree;'  celui-i.qui  W  négeèianti  d'une  ' 
mém>!  ville,  font  remettre  dei  mareliandiie».  pour' 
lei  expédier  suivant  ift' ordre*  qoi  lui  apardoo-    . 
néi.  -.      •         '    . 

BXPtforriF,  ad],  ma*.,  aurféni.  EXPÉBrtrrB 
(ikceptdMf,  tive),  qui  expédi».  qui  tait  tM*  ,  qui 
déf)$^.  Voy,  MLiOBirr. 

«exMbitioh  ,  «uttii.  Mm.  (<Jlccep«i<(!ion),  ajB^ 
tien  parJaqueNe  on  'expédie  r  promiMe  expédi- 
tion, ^^ntteprise  de  guerre. — Copie  d'an  acte 
de  jnitice.  —  OiKge«ee  et  hanU««M  :  komsme 
d'expédftion.  r-  An  plur.,  dépédM*  t  te  courrkr^ 
att^nsl  ses  eifpédiUotu.  '^ 

Exi^ÉninonnainE,  rabst.  et  ad),  de*  deux 
geii'-e*'(élrcepiu^ei(m«re),eelut  qui  Cait  expeMer 
des  marrhindlàe*,  «te.; il  l'est  dit  partiealièrer     ' 
ment  de  /;L-rlaini  officiera  qui  étaient  diatf éi-de 
poarayivre  on  de  faire  expédier  dei  lettres  et  do*    ~    * 

Aclea  en  eour  de  Rdine 4)iiM  les  liuraïux  d'ad- 

mloialration,  «ommis  chargé  de  Mre  des  oopiea, 
oflicicllei,  des  expéillUons.  —  Il  est  piui  louveal 
adiectif  :  im  iaisquier  txpédiUoiuMire.  Vof .  ex- 
pitDiTGi'a.  —  Chargé'  d'H««  *xpitdUiin  .•  ormee 
egptldlUonnairt.  >. 

-  kxi>ûuni}ii;,  suJM.  ttm.  rjia$pédili(>e},  g«nre  - 
de  aignaa  sdiréaiatMtM  de  l'éviUtr»  ordioaire; 

Bxraui*,  f,  (prt.  paH.  d*«àMtar, 

UniLlvCR,  V.  •cU^d*cap4toM)<da  ht.  «s. 
ptBHer^f  eftn  %  w  sbsbh  sms.^  eBansarySiepQnaaar, 
mettre  deho,rs.  Vieux. 

B«»taittKB,«at«.«taa.()fÉM|iMMM^<a4a- 
tin  tieperientia,  fait  de  «nptrM,  tpnmsm,  eapér  ■ 
rtmattUf),  MtiKi  d?«jqiMHumi*r;  dprevNngafoa 
fait  de^uisIquadsMS,  «Hait  «MK  aalt«di(rés«iM 
qM  Vnf^ptmm  m  ftmr  ta  Tésiaé  .des  eiaaaM, 
IVai«l,  puw  km  mt0e,  re^mms,  four  tiàn 
\mmti  Ou  kk  da*«  #if»'<iiiBS«  p— >  j— (i^.dii 
Masii  paar  «àaMIr,  dat  tprêmu  pMd  .•stâiid- 
lmqt  «M^*.  —  MP*^mm,  «■  «ta. ,  M«ldll 
nda^wX*  dt  alitai—  !  a— w  <fcjaKi'^wa. 

ptrience  d'éiectricUd 
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braa,  et  ibufeBl  dini  U'poKrlna,  dani  Im  fB- 
■triillci,  etc.  J" 

.'KXPtRiMBNT,  lulMt.  mu.  (^tcep^Hman)  (CD 
lltin  exi>tnmentiim),  i.  de  niNnr.,  nui  qife  Ton 
falitur  lecorpi  dp  rhomniit  ou  dfi  animtui  p<^tir 
connaître  t'elTcl  d'un  f'niiiNJr,   Mol  Inuiil*. 

R&PÉIIIMKVTAJ.,  K,-  adj.  (^kr<tpirimaiilat)(à\x 

latin    crjwriinriilKrn  ,  fi(t^ri<-nee  ),  qui.i'arquicri 

par  KtJ|>cV)j7i^f. — (>l  adj'.iic  iPiiiblrpaiiitiiir  de 

pliir.  pnai.;  du  moina  noua  n'en'  trouvi>ni  aucuif 

ci<-m|>le.  •   ■     •    .    „ 

EiPâiii\|EiiT«TE|]il ,  fubit.  ma<.  (  ikeeji^H- 

ni>j»i/u/rir  )i  ff  lui  qtil  fait  dea  txyt'riencts  dahi 

I   If»  fficnci-i.  Mot  nouveau.  '    •■ 

EUPÉltliMB^TATroil  ,  aqbil,   Wiii.  (ikcèpiri- 

maniùctoii  )  ,  action  .d'c.sptrimenler.   Mol   nou- 

teau.  .         ' 

£XPf:HlMnTÈ,  E,  part.,  pâw.  de  ejcfiérftnen.- 
ler,  et:  adj.  .'connu,  éprouvé  par  i>Jr;><'''it'"c<!  •• 
ri  rji^rftf'eorpi'rimfHif'. — tjui  a  de  Vexperituce,  ïn- 
llruit  ^r  kespfrwùce.  '■ 

EXPÉRIMBVTER  ,  \.  ttK.  { ikeepfrimanti  )  (en 
lat.«j-/)t'rici,-d(*rîvë,  selon  Vostiitt,  du  grec  tcci/^u 
ou  TTH/MtÇouan,  do.nl  la  racine  esl  ittipm,  épreuve, 
lontalivc,  expérience  ;,  éprouver,  faire  l'ejp*'- 
r:cnçe  de...  :  exiiirinientrr  la  vertu  d'iiii  timple, 
d'un  reviiite. — Seulraleiuent,  faire  VexjM'rience  : 
j  ai' cent  fou  expérimente  que...  -^  $'iX.ptMut.tt- 
1^,  V.  pron.'  ' 

^\PEW,  iubst.  mas.  Cékcepire\,  personnechoi- 
•ie  pour  eiaminer  certaines  clioaea,  les  priser  |l 
on  faire  son  rapport.  '    •  ' 

EXPERT,  E,  adj.  (ékcepire,^'pirete),en^i^\n  ex- 
pertus ,  part.  pass.  de  expetiH',  éprouver  ),,  fort 
versé  dans  quelque  art  qui  s'apprend  par  l't^pé- 
rience.  Voy.  riPERT,  aubsl.  mas. 

EXPERTISE,  subsi.  fém.  [ikeepiretiie),  visite 
et  opération  des  experts  :  faire  une  expertise.  H 
te  dit  aussi  du  procès-verbal,  du  rapport  des  ex- 
perts,^ 

EXPERTISÉ,  K ,  part. .pass.  Aeexpertiser. 
EXPERTISER  ,   V.  act,  (  ^kcepiretizt  ),  t.   de 
droit,  faire  une  expertise. —  t'sitPERTiSËK,  v. 
pron.  '     ; 

EXPERTISME,  aubst.  mas.  (  ikcepirelicerhe), 
visité  et  rapport  d'e.cperM. 
*EXP(AtbDR,  .aubst, . nias.  (  ikcepiateur),  qui 
expie. —  M) th.,  surnom  donné  à  Jupiter,  et,  par 
extension,  1  tous- les  dieux. en  général.,  comme 
étant.i^ensés  expier  les  crimes  des  hommes. 
^El^PlÀTlon,  subsl.  fém.  (ikcepiàcion)  (en  latin 
exptatio),  action  par  laquelle  on  expie. —  Céré- 
monies religieuses  usitéerschex  les  RomainsVsoit 
pour  déto^urner  les  malbeurs  dont  on  croyait  la 
ville  menacée,  soit  pour  puriOer  lea  viuç|_pu  des 
lieux  sacrés  qui  avaient  'été  profané*,  aoit  pour 
rendre  méritanta  les  soUlats  aVant  ou  après  une 
bataille  :  sacrifice  d'expiation.  * 

EXPIATOIRE,  adj.  des  deux  genres  (ihcepii- 
ioare)  (en  latin  expialorlus),  qui  Sert  1  expier. — 
Chapelle  expiatoire,  cpni^crée  à  l'expiation;  telle 
esl  celle  de  la  rue  d'Anjou-Saln.t-Houoré,  à  Paria. 

EXPii ,  E,  part,  passai  de  expier. 
"^EXPIER,  V.  act.  (dilci%pié)  r en  latin  exptare), 
réparer,  par  quelque  pejne  que  l'on  soulTre,  une 
faute,  un  crime  qu'on  ai  commis,  r—  «'KXPina,  t. 
pron. 

EXPILATEVR ,  tiibst.  maa.  (<keepii<ileur),  con- 
eaiaionnaire.  Hora  d'uaafc. 

BXPii.ATiOa,  aubst.  rém.  (McepKdcioti)  (en  la- 
tin expUatto ,  pillage ,  pillerie ,  -fait  de  expiUare, 
piller,  TOÎer,  dépouiller,  Tormé  de  la  particule  pri- 
vative ex,  el  d«  pUsan,  Javelot';  littéralement,  âi- 
pouUUr  un  »otdai  tie  $es  armes),  t.  de  jurispru- 
denee,  action  de  celiii  qui  tonatrait  les  biens  d'une 
iucceision  vacant*. 

BUPIKAIIT,  B,  M|i.  (ikeepirois,  rante),  qui  ex- 
jUr»,  qui  ert  prêt  4'exptrer. 

BXPiKATBim  ,  adj.  maa.  (  tke^rateur  ) ,  t. 
d'anat. ,  aa  dit  d«  certains  moiclea  quJ  contri- 
buent 1  reaaerrar  lea  paroia  d«  h  poitrine  pour 
ehaiaer  l'air  renfermé  dana  lea  poumona,  on  pro- 
duira Vexpituiom.  —  Il  ait  anaai  anbat.  maa. 
BxnRATion ,  aubal.  fén.  (  ikceptr^eioii  )  (an 
latlB    txptr^Ho ,    fak  de  «jtpirvre,.  axpirer.  ) , 
tebéanea  d'm  terme  i  fln   d'im  twnps  marqué. 
—  Ba  ).  de   phya.,  action    par    laquelle   on 
read  l'air  qn'on  a  IM  an  dadana  i  raupitraiioN  et 
r«xpbnti»m  tmu  mttuuàre»  à  la  «te.  ^  En  t.  de 
•klmla,  évaporatian  et  aéparation  de  ce  qu'il  j  a 
et  pKM  a«MI  dana  an  eorpa. 
■inwl,  ■,  part.  para.  4»  expirer. 
uvuia,  T.  MM.  Çéktafiré)  (as  Ut.  expirar».  S 

il-'  p  *  ,  ' 


EXP 


randre  le  dernier  soupir,  rendre  l'Ime,  rormd  de 
ex;  dehors;  et  de  spirare,  aonlRer;  Mujfler  Tilm* 
4ehori),  Sifir,  être  (i  la  On,  au  bout  du  terme. — 
Mojirtr,.  rrndrr  l'Imé.  RaciN«  a  dit  ^tori  idans 
Phédri ,  ee  ker«s  fxptrt ,  parce  que  jc'vsl  ayoMI, 
el  non  pas  étant  ex/Ira,  qu'il  fallait,  cl  qu'ayani 
ne  le  atipprime  Jamais.  I»\erbe  expirer,  aoit  au 
propre,  soif  au  ligure  ,  exprime  deux  choiea  bien' 
dilTérrÀtea  ;  avec,  avoir;  une  action  ;  avecr  Mr«, 
un'  étal  qui  réaulle  de  celtr  action,  lin  dit  qu'un 
hfiinine  0  expire  d  deax  heure*,  pour  dire  qu't 
celle  heure-là  il  a  fait  l'action  de  rendre  le'der-«  ' 
nier  soupir  (  maia 'lorsqu'un  homme  eal  expiri^,  il 
résulte  de  ret^  action  un  état  bien  dilTérei)t  de 
celui  od  il  ,étaiî  avant  celle  action,  et  c'est  -fiour 
evpHmer  cet  étal  qu'on  doit  joindre  l'aùiiliéire, 
être  au  participe  du  verbe  expirer.'  —  .V.Vct.i 
rend're  l'air  qu'on  avait  aspiré  i  expUer  l'air.  - 

EXPi.Ai«AiRB  ,''sub«t.  mu.  {.ikcfplantre),  t. 
d'Iiist.  nat.,  genrér  de  polypiera  jamelliféréa  établi 
aux  dé|tejia  dea  madrépores. 

EXPi.lt.,  abl'éviktion  du  mot  expl^fi^. 

EXPLÉTir,  adj.  mas.,  au  fém.  bxpletivk  (ik- 
-cep'U'tif,  tive)  (en  lat.  expletivu^,  failde  expUre, 
remplir;  qui  rertîplit  -la  phrase  santrien  ajouter 
au  sens),  t.  de  grammaire.  Il  se  dit  des  mots  qui 
entrent  dans  une  phrase  sans  être  nécessaires  l'U" 
sens  :  prenei-)nni  cet  enfanl;je  vous  le  traiterai 
Men  ;  moi  et  t'nua-sont  des  mots  explétifs  dans 
ces  deux  phrases. 

ex,pi.6tive,  adj.  fera.  V6y.  exp.Utif. 

EXPi.i<:ablb,  adj.  des  deux  genres  (  Mcep/i- 
hable)  (en  lat.  expllcahUi»),  qui  peut  être  expli- 
que. 1,1  ^s'emploie  surtout  avec  la  négative  :  cet 
endroit  n'est  pat  explicable. 

Ikx'pi.icatbdr  ,  subst.  mas.  (  èkcepUkateur  ), 
celui  qui  esl  chargé  à'expllquer  une  .chose  :  l'ex- 
pticaieul'  du  eabttèet  de  figuru  de  dre. 
'^'cxPKiCATir,  ad],  mas.,  au  fém.  EÎb>i.iCATiVB 
(Mcep/il(a(i/' ,  (ive  ),  qu\  explique  le  sena  d'une 
chose. 

BXPMCATipn ,  lubst.  fém.  (ikceplOtâdon)  (en 
lat.  explicatio,  fait  de  expttcare,  expliquer),  dis- 
cours i>ar  lequel  on  explique  ce  qui  eàt  obacur. 
— Interprétation  d'un  auteur.  —  Éclaircissement. 

—  Renseignement.— ^jltfoir  une  explication  avec 
quelqu'un,  l,e  faire  expliquer  aur  quelque  chose 
dont  on  pourrait  être  offensé  :  j'ai  eu  une  expli- 
cation avec  liii.  On  peut  entendre  auaai  ^fiéptt- 
qîier  soi-mèm»  avec  quelqu'un.  ■  [' 

EXPLICATIVE,  adj.  fém.  Vojr.  xxPLicAnr. 

EXPLICITE,  adj.  des  deux  genres (éitcep/idre) 
(en  lat.  expllcitiis,  fait  dé  eipUcare,  exfiliquer), 
clair,  formel,  distinct ,  développé.  C'est  le  conr 
traire  d'imp/icilei,  qiii  s[gnifle  ce  qui  n'est  pas 
distinctement  exprimé  :  volonté  explicite,  volon- 
té bien'expresse  et  bien  marquée.  —  Foi  expll-' 
die,  acquiescement  (narqué  aux  vérités  que  I'ë- 
glise  propose;  au  Heu  que  la  foi  implicite  est  un 
acquiescement  vague,  indéterminé,  pour  tout  tt 
qui  peut  faire  l'objet  de  notre  croyance. 
■  kxpmcitemeh't,  adv.  (Mcep/idtemoM),  en^^ 
■termea  claira  et  formela. 

EXPLIQUÉ,  B,  part.  pa«s.  de  expliquer. 

EXPLIQUER,  y.  act.  (ikcepliltté)  (du  latin  ex- 
IpUeare ,  qui  aignifle  proprement  déplier,  éten- 
dre, développer,  fait  de  la  particule  privative  ex, 
et  de  plicare,  en .  grec  n>f)çtii>,  lier.  Joindre,  en- 
lacer), interpréter,  éclaircir  ,  développer,  faire 
ccmprendre.  —  Eicplique^^  un  pà*»age  de  Vir- 
gile, le  traduire  en  une  autre  langue;  et  auia< , 
en  donner  l'interprétation ,  l'éclairciasement.  — 
a'EXVLiQDKR  )  V.  pron.,  aire,  s'énoncer,  déoou-- 
vrir  sa  penaéîs.  . —  Se  manifester.         /       ' 

EXPLOIT  ,  subst.  maa.  (  ékeeploi  0  (  du  latin 
explicarè,  employé  par  Valire-Uaxlme,  parJMor- 
iial,  etc.,  dans  leaeni  ie  facere.  faire),  action 
de  guerre  mémorable,  -r  Acte  que  fait  un  buia- 
aier  pour  assigner,  saisir,  etc.  . . 

EXPLOïtABLE,  adj.dea  déùx  ganrea  (Afceeptod- 
table),  qui  peut  être  saisi  el  veiMiu  par  JnaUee  i 
htens,  meiMes,  exploitables.  —  Qui  est  «ii.i|U^ 
d'éire  façonné  el  débité  :  as  bote  eet  explo^U. 

—  On  appebe.  boU  expMlàbU* ,  ceux  qui  aoni 
en  eut  d'être  expMtêe,  e'en^-dire  oovpéa. 

EXPixiiTAirr ,  jMtj.  inaa.  iiieeploitsm),  qiA 
fait  les  expMu  i  htOulèr  expMi^jH, 

BXPLOiTvioa,tubfi.  fém.  (ike^oiijelêtt), 
action  d'expMUr  de»  terrea,  dèa  bmifa,  dea  Waai. 

BXPLOrti,  B,  part.  paaa.  4e  tajfûftr, 
«EiPLOiT^B,  T.  aetr.(d*c»lodiO,(4B  lai.  bar- 
bare explUart),  taire  nto<r/«i(anr  i  tmilUur 
wu  terre,  nm<  /knM<— itcpleter  dm  M«,  tm 
abattra,  .f»j;oineriet  débhar  dana  I* 


'T:. 


'■;-■;.        ■  fiXP^ 

pUsUtria  atriotlUii  tpéeuler  itir  la  éBrioeilé.  -, 
y.  neoîiv, 'donner  des  cxpMta.  de»  aaalgnatioat. 
— ^lapLoitak,  T.  pron. 

«B.xrii>iTBt)B,  aubat.  ma».  (d*o«ptodl««f),  e«. 
lui  qui/a^oïK.    ',  •  ^ 

«BXi>i.ORATBi'k,  aubat.  ipi».  (</Ufp/ora<«Mr) 
{fn  lat'.  exploratftr ,  fait  de  explorare,  examiner' 
visiter),  celui  qui  Va  1  la  découverte  d'un  piyi.~l 
Cflui  qui  cherche  i  d/ couvrir  le  «ecret  da»  court 
étrangères.  •'■ 

E^j>LORATiO!f,  aubat.  fém.  (ikeeplorâeion  ) 
(en' lat.  expUiratio),  t.  de  ebir.,  action  de  sonder 
une^  plaie,  un  ulcère. 

,BXPLOBATivEiiB.«T  ,  a4,T.  (  ikctplemite. 
miM)i  emcexpioraut. 

bx^lOré,  b,  part.  paaa.  i»  explorer. 

'^ExPi.ORER,  V.  act.  (ikceploré)  (en  lat.  ex^'v 
,fare")  ,  parcourir  avec  loin  ,  viaitnr  ,  eiaminei, 
C'est  un  vieux  mot  qui  a  été  raJebni.'-~t'ixpi.o^ 
aER^;-  V,  prgn. 

,  :''K!Ù>LOSir,  adj.  mas.,  an- fém.  explositi 
(ikcéplbtif'.iXve),  t.  dephys.,  qui  fait  expiotibn, 
qui    chasse  eh   pounant.  '      . 

(B.xPLOsroN,  subst.  fém,  (dterp/dafon)  (en  lu, 
ëxplosto,  fait  de  explodere,  ehaiaer-en  poussant) 
t.  dephys.,  action  d'uno/ehosequi  en  rhaase  uns 
.autre  de  la  place  qu'elle  occupait.  —  Bruit,  éëiat, 
mouvement  de  la  poudre,  i  canon,  au  moiiien't 
od  elle  s'enllainme.  Dans  cette  dernière  accep- 
tion, il  est  d'un  grand  usage  au  figuré. 
.  EXP0LIATI0!«,  subst.  fém.  '(dl(eepo<iddon) ,  t. 
de  jardinier,  aèparalion  de  la  partie  morte  d'usé 
partie/  vive. 

EXPOLI  É,  B,  part.  pas»,  de  expôlier.  . 

BXPOLiBR,  V.  ac^  (ékcepolU),  couper  les  par-  - 
lies  molle»  d'un  végétal.  — a'axpOLicaj  v.  pron. 

BXPOnEirriBL,  adj.' et  aubst.  maa.  |  au  fém. 
BXPO:«Bi«TiEiXB  (dtcepononddia)  (en  l«t.  cxpo- 
neiia),  t.  d'algèbre,  qui  a  un' expoaonf  ;  qui  est 
élevé  à  une  puiasanre  marquée. par  un  czppiani: 
quantité  expottenllelle.  —  Dans  la  (éoiiiétri» 
tranacendante,  on'entend  proprement  par  qkan- 
tiie  exponentielle  une  quantité  élevée  i  uiie  piiis' 
aance  dont  l'eïpoaaiK  est  indéterminé  el  inVi- 
riable.  Si  cet  exposant  cal  »imple,  on  a  nnefuaa- 
tité  /exponentielle  du  premier  degré;  »i  l'expoiani; 
e»t'lui-même  une  exponentielle  du  premier  de-'i 
gré,  la  quantité  ail  une  exponentielle  du  second  ■ 
degré,  ete.  — '  CalciJ  eicponenttel ,  calcul  des 
quantitéa 'exponen(ie//««,  de  lenradifférentiriles,- 
etc.  —  Équation  exponentielle ,  dan»  laquelle  il 
entre  dea  quantité*  exponénhellet.  -r-  Courbe 
exponentielle,  qui  e«t  raprimée  par  une  équation 
exponentielle.  Ce  mol  manque  dan»  VAcadimlt. 

BXPOBTA'TBDB,  »ub»t.  mu.  (MMxporloieKr), 
celui  qui  exporte.  Ce  mot  manqué  dan»  r>lead<- 
mie. 

BXPOBTATiOii ,  »ub»t.  fém.  (  «foçporidelon  ) 
(en  lat.  exporiafio,  tkllde  exportare,  exporter}, 
transport,  de  ma'rchandiae»  hor»  d'un  état ,  ete. 

■xportA,  B,  part.  pai».  de  ecptffter. 

BXPOKTBA,  V..  act.  (tkçeporté)  (en  lat.  expor- 
tare,  porter  debora),  traniporter  dé»  marchan- 
diaea  Aor«  d'un  état.  —  «'■xroaTBn,'  y.  pron. 

^SXPOSAIIT,  B,  »ub»t.  (ikeep*xùn ,  iante)  (en 
lat.  exponem  ,  part.  préa.  de  exponére ,  expo- 
»er),  t.  de  pratique  ,  celui ,  celle  qai^asjwae  un 
fait  ou  «e»  prétention»  dan*  une  requête.  —  T. 
de  malh.  ,  nombre  qui  exprime'ie  rapport  d» 
deux  autrea  ou  le  degirïiPine  paiaianee  :  trM 
est  rexpotant  du  rapport  .de  «Mkaa  d  quatre; 
deux  est  raxpoao»!  du  tarré;  trots  est  celui  da 
cube.  —  Exposant  du  rang,  le  nombre  qui  ex- 
prime le  quanltoe  d'un  teriM  dsà»  vae  miH» 
.queleonque. 

BXl>osft,  (obft.  mai.  (  dfceapAM!  ).,  rédl  4i 
plusiëuraCiila  ou  circenauqeaê.  .r-  Compte- 
rendu  :  fexfiue  fum  doetrbù'f.  ep  qni  «d  ^f^ 
poad  dana  ma  rêqttéta.  ,    i    "      " 

BXPoai,  I,  pairt.  pa»a.  da  cj^dMi'.' 
«BUMn^  r.àtH.(^t«tni)U)  (M  iWii  ttptm- 
rt,  IMt  4«  la  prép<  a»,  poar  «BiNkiêHitin,  *  po- 
Ml*,  ptacerj,  mettre  ea  TÉct^tt^^riait»' an  «M»---' 
Débiter,  rtfàtOn  4«  la  tt»É>»d«iMui^-4>laMr, 
loaraerdWeertalB  «MA  i  <lqiaia>-BfeJ»w<t»  " 
mM,  «ie.-<4xpHqnM')  tkir^MiiMfir»:  ^ieitf*  < 
exposersa  eommltiini.  Utixn  m  pm  t  *xp«- 
tr *« aia.«>»4laMM>«0B»ta hbéi^  tM» tUtT^x; 


tBtfOtmon 

latin  eiposiilo, 
lit  qu'on  (ail  d 
ration,  inlerpr 
enfant.  Voy.  ai 
,  rtrtH  du  saiiU-. 
évidence  sous  i, 
lujlion  d'un  liei 
»ir.— En  peint 
plai«  :  ce  table 
taiifiite  .  defav 
if»(>ii»r«RCi  ail 
dfs  tiihleaiix  at 
aiiiii'e.  —  i'^"''' 
qui  «est  passée 
liilér..  action  4 
Je  préparer  i 
fo^nie.  .       '  . 

e.xi'rAs,  su 
foyé  i  dessein, 
porter  des  letlr 

EXfBliS  ,  ?dj 
fri,  price  )  (  ei 
manifeste,  clair 
primer  ,  ènonc 
lieu  i  surun  do 

EXPRÈS,  adi 

^  EXPRESS.,  a 
arprifMion.  . 

EXPAESSÉMI 
txpressim),  d'n 

EXPRESSir, 
(ikcepricif,  civi 
qu'on  veut  dire 

expressiob 
laU  cxpric»io,  I 
lion  par  laque! 
quelque  chose. 
(Xprimar  ce  qu' 
de  peinture  et  li 
et  naturelle  des 
Ttve ,  animée  i 
idée*  et  les  lén 
une  expression 
tiqn.  C'est  dé  le 
lical  le  plu»  pui 

KXPREStlVB^ 
BXPBIMABLl 

'  mùble),  qui  »e  | 

EXPRIMÉ,  B, 
BXPRIHBB,  1 

'  mère,  formé  dis 
premere,  pre»»e 
pressant.— Ènoi 
ce  qne  l'on  à  da 
t.  de  peinturi 
.  d,'une  manière  t{ 
pron, 

«KXPBOBA-nO 

action  de  reprtM 
EX  PROPBSM 
teot  latins),  i 
Ù  en  parle  ex  p 
SX  professa. 

^EXPROPRIAT 

ftoti),  action  d'i 

BXPROPRli, 
EXPROPRIE» 

**.  de,  hora,e 
nne  cboae  qui  a^ 
poulller  que!qu' 
dana  le  cour»  di 
«'ixpkorama,  » 
EXPULSÉ,  B, 
MIPCLSB»,  T. 

»**,  pou»*er,  I 
Powéder  ,  o»  r 
fWRtoJ.  etc.  U  ii( 
'•  «île  tenDter,. 

MPOMir.at 

(«eepuletf,  d« 
■nède  qui  expabi 

KXPVLBIOn ,  I 

"P-Wd.faUdii 
ebaaaer. 

m*dee.,ae4H4« 
**Pnlstri 

dluit  d' 


*«»««€Atl«l 
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'.■v 


I 
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,,»!  '^f^ 


■■■■  / 


:'''i»' 


■'''à 


I      ♦ 


'.'     .-'  ;       EXP     -".. 

tEtUtwnon,  nM..  ttn,(ilKep»iteuiH)  (»n 
Ulin  eipotiiio,  f»li  <>•  expoture,  eipoier),  mon- 
tr»  qu'on  '•"  <•■«»"  .el"»».  —  Kiplirjlion,  dérli- 
fiiion  inleiprèuiion.  —  AbànJoiinrinenl  «l'un 
enUni'.  Voj.  iiroi»».  —  Enl.  <l'é(ilii«,  «jp«»l- 
(inn  du  ioiii4-«ocr«?ii«Ml,  «rlion  île  le  meitre  tn 


étitlrnce  »ou»  Mn 


d«it. — C«  daif  lui-ni^.ie.' 


lujiion  d'un  lieu  rel«li»einenl  lu  »olril,  à  la  pluie, 
(le— Kn  p<-intura,  l*  ntniéreUonlunljblniu  fit 
nlii'«  :  ce  tableau  ut  dam  untexfioxUtun  avan- 
tmif.u't .  défavorable,  ele.  ;  «•  «rlion  i'exi>oter 
,^,  ouïriRci  <ii  Juge;néni  du  public  :  l'esiiofilton 
dii  iiitileaiix  au  Louvre;  il  y  a  eu  expotiHnu  celte 
ui„„,e.  —  M«rr»lion  ,  r*cil ,-  déUil ,  d'une  chose 
qui  i'c*>  p'»^«  ■  expotUloti  d'un  fa.t.^-En  t.  de^ 
liilérs  iclion  i'exjpjour  le  ii^el  quç  l'on  lr»ile  ,  ' 
de  préparer  iur 'ee  »njel  ;  l'exposition  d'un 
noéiiie.  .'■■.'■ 

EXPRÈS,  lubft.  njai.  ( ikcepri ) ,  hnmmfi  cn- 
foyé  à  desicin,  atec  une  intenlinn  e*pre,v\«,  pour 
porter  des  leltret,  de*  ordrça,  dei  avia,  «ilc. 

EXPHKS  ,  ^dj.  mat.,  au  Mia.  EXPRESSE  (ékee- 
fri,  prtct  )  i  en  latin  exprèsiut ,  dana  le  sens  dp 
iiianifeste,  clair;  évident ,  fait  de '«.ip/'im^re,  ex- 
priiiier  ,  énoncer) ,  précii,  'rorntel',  qui  ne  lai^au 
lieu  i  aucun  doute. 

EXPRÈS,  tAf.  {ikcepri),  i  dessein. 
,    EUPRESS.,  abréviation  des  mots  expresilf  s\ 
txpreuion.  . 

EiPRESSÉMBKT,  adv.  (ikcepriciman)  (en  lat. 
txpreisim),  d'une  manière  exprès*^. 

EXPRES8IR,  adj.  mas.,  au  l'ém.  r'XI^RESSIVB 
(ikcepricif,  cive),  énergique,  qui  exprime  bien  ce 
qu'on  veut  dire. 

EXPRESSION  -,  lubat.  rém.  (  ikeepricion  )  (  eti  ' 
lit..  cxpriMaio,  fail  dti-exprimen,  et  primer),  ac- 
tion par  laquelle  on  exphme  le  suc,  le  Jui  de 
quelque  chose.  —  Manière  dont  on  se  sert  pour 
exprimer  ce  qu'on  veut  dire.  Voj.  mot.  —  En  t. 
de  peinture  et  depculplure,  reprèseniation  Tive 
et  naturelle  des  p^'isions.  —  En  nusique,  teinte 
vive,  animée  et' énergique  qui  «eeorapagpe  le%. 
Idée*  et  les  sentiment*  qu'elle 'repré*«nte.  Il  y  a 
une  exprenlon  de  coUiposUion ,  et  ane  i'exéeu- 
tufit.  C'est  dé  leur  l'èunion  que  rèiulte  l'éffel  mu- 
iical  le  plu*  puifiant  et  le  plu*  acr  ^ablq.  ' , 

KXPRBSglVIi  «41.  rém.  V07.   EXPRMIir. 

UPRIMABLB,  «dj.  de*  deux  genre*  (ikeepH- 
mabte),  qui  *e  peut  exprimer,  dire,  déelver.     1 

BXPRiMé,  B,  part.pai*.  de  exprimer.  \ 

KXPBiMBa,'  T.  âct.  {tkeeprtmt)  (en  lat.  etpri- 
m«re,  formé  delà  particule extraetive  eje ,  et  ^e 
premere,  pre**er),  tirer  le  nie  d'une  chose  en  la 
pressant.— Enoncer,  représenter  par  le  diaconr* 
ce  que  l'on  à  dan*  l'eapril.  Voy.  Enoncm.  —  En 
.  t.  de  peinturé ,  etc. ,  repré*entef'  ae*  péaslon* 
.  4,'une  manière  t^to  et  naturelle.  -^BXPtiMtRi'T. 
pron. 

«8XPB0BATI0R,  aubat.  fèm.  (IkceprobMm), 
action  de  reprodwr,  effet  d«  cette  action. 

KX  PBOPBSM,  loe.  adv.  (ikeeprofieefà)  (molr 
tout  latins),  avec  aoln,  eii  hcinme  inatruitt 
U  en  parle  ex  profèuo;  U  a  lr(du  eetu  matière 
tx  profétio. 

«■XPBOPRIAYIOR ,  *ub*l.  rém.  (ékeeproprt-d- 
«o«),  action  i'ej^roprfer. 

BxpROiPRit,  B,  part.  péM.  de  exproprier. 

KxPROPRin,  T.  aet.  (rtceproprW)  (diilal. 
«*,  de,  hor* ,  et  )W«pH«((M,  propriété,  droit  «ur 
nnecho*eqai  non*  appartient  en  propre), 'dé- 
pouiller quelqu'un  de  m  propriéti.  Mot  créé, 
«an*  le  coiv*  de  la  révolution,  par  Thmtret.  — 
«^xrkopamn,  t.  pro*. 

WTOL8*,  B,  part,  fiait,  de  exptOter. 

ttPCLSB»,  T.  acl.  (é^eeptOeé)  (  en  lat.  expàt- 
»**.  pwi*»er,  elMMMrV  4«liora),  chaaier,  dé- 
Powéder  ,  on  fa  eixiii>m  ii  Mmoiaon,  io  ton 
fwpW.  etc.  Il  ae  ae  dm  Imn  dn  paMi»,  4ue  dana 
'•  «île  tanlHer*-Eh  l.de  tMtn.,  ndre  évtraer. 
-UxmagR,  V,  pron. 

<n«de  qui  expHbc  1^  hnmMiri. 

«  J^i!S."'*"  '  ">**?•  •^*«-  î«te|pt«W<w»)  (W  lit. 

m«.  W»  de  t*f>illM^),l^Si^t*^ 

m^'^îfî»  •♦^^  «fa>é|N#<ei)i  t  «•• 

ïïïiïï.  "2**  »«••■  *••*<»  réforra*. 
l  tfibS^rtttL******»'^.  t^uojer). 
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de  l'ombre  de  la  terre.  On  dit  pin*  •ouveitt  et 
nilrui,  rmcriidN.  ■ 

I  XPURGATOIBB ,  ad].'  de*  deux  genre*  (ékcf 
pHr(;a>(><ir«  )  («lu  lat.  expnrgare  f  corrifter,  ren  ' 
dre' correct)  :  index  expurgatoire ,  catalogue  de  ^ 
livrra  dcf^ndu*  i  Aoma  juaqu'i  ce  qu'il*  atent  été 
corrtaés.  »■  ,  , 

expi  «ci,  B,  part.  pass.  de  expurger  1  un  li/ ■ 
vre  .expurge  est  un  livre  dont  on  a  enlevé  toutea 
le»  saillira  liccncicusos.  . 

■  LXPURGKR,  V.  act.  (ikcepurli) ,  purger,  Ater 
les  nrduri'S  .les- saillies  trop  lirrncicuana  d'un  li- 
vre :  on  ne  naiirtlit  trop  expurger  les  mauvaU  li- 
vre». ^ —  n'EXPimiifR,  V.  pnin. 

.EXQIÎIM4,  suhsl.  nisH.  (ikcekima),  t.  d'hial. 
nal. ,  cflliéci- d(!  aiiigc. 

Exgi  I-»,  E,  a.lj.  ii'krrkl,  klie)  fdii  latin  exqiii- 
riltix,  pairl.  pasa'.  île  exquifere,  rcclicrciicr  ,  cia- 
niiiier,  clioHir,  fDriné  d<!  cr  ,  parlioiile  »iiRm''P- 
tatjve,  et  de  qitœrere  .chercher  ;  cherchcir  avec 
soin,  etc.),  recherché,  choisi  avec  soin,  exf«!lh'nl; 
parfait  en  son  espère.  ,'. 

ii.\gtiiHKME\T,  adv.  <ikcekitemdn)i  d'une  ma'- 
nièrfrex^//i«(;,  d'un  effet  ejfliHii. 

E\s\i«Gi:ii«,  B,  adj.  {ikceçangiiein,  guine),  t. 
de  médec,  qui  eal  privé  de  lan^. 

BXMERt,  B,  ad],  (ikxer,  te)  (du  latin  exiertut), 
t.  de  bot.,  décourert. 

BXSicCATiOii ,  aubat.. fém.  (ikeclkektléion)  (au 

latin  e.xiiccalio,  fait  d'(!>siccare,  formé  de  la  par- 

'  ticule  augmentative  ef  ,  et  de  siecare  ,  aécher  , 

dont  U  racine  est  siccu»,  lec),  t.  de  chimie,  de*- 

séchenjent;  action  de  dessécher. 

B\SPtiiTiO!i ,  subal.  féni.  (ikcepuUelon)  (du 
lat.  ejc«pu«re,  cracher),  t.  de  médec.,  action  de 
cracher. 

EXSTiPui.i,  K,ad]'.  (ékceripx/^),  t.  de  bot., 
se  dit  d'une  plante  qui  n'a  point  de  ttipute, 

BXSTKOPHIB  ,  8ub»l,  rém.  (ikcetroU)  (du  grée 
txffr/9cf)&i.  Je  tourne),  t,  dé  médec. ,  extroTeraion 
de*  organe*  creux. 

Bxsuccibil ,  *ub*l.  tém.  (  tkceçuketon  )  (  dii 
latin  fxtugére  ,  aucer,  attirer  ién  auçant,  ronné  de 
la  particule  extract^ve  ex,  «i  do  tugerf,  aucer),  t. 
de  médec.,  action  de  «Kee,r. 

bxsooatiqh  ,  *ub*t.  rém.  (ékçudAclon\  t.  4e 
mèdeiB.,  action  de  tuer.  Voy.  BxaoDER. 

BXSUDBK,  T.  tient,  (ikçttdi)  (du  lat.  exmdare, 
tranapirer ,  suer  rormé  de  la  particnje  extrac^ 
tiTe  ex,  et  de  tudare,  *uer),  t.  de:médec.,  *orlir 
en'  forme  de  «««sur  :  le  sang  exsude  quelquefott 
par.let  poret.—^'tx»mtK,  v;  pron. 

BXtAKT^.B,  ad].  V  ikcetan;  tante)(iin  latin 
«(ans,  part.  pré*,  de  tfaré,  être),  t.  de  palaié,  qui 
e*t  en  hature;- 

BXTASB,  aubsV.  rém.  (i!ilice(dse)  (do  ^ee  une- 
vif,  étonnement,Tehrer*ement  d'e«prit;  dérivé  de 
f(ioT«i/u,  rertterser,  trippfT  d'étonnëment),  ra- 
▼iasement  d'eaprit ,  auspeniion  de*  *en*  eanaée 
par  la  contemplation  d'un  obj<H,  nimaturel ,  ete. 
-r  Sorte  4e  maladie  sembïabjie  li  la  eatalepale.  ' — 
Fig.,  admiration.  1 

BXTAtti  ,  B,  adj.  («keetds^)*,  qui  eatVei| 
extate.  •.'  ■    '<    ]     \ 

«"sKTAnKS ,  T.  pron.  (ciktààtlé) ,  pin  htI 
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pron. 
d'admiration,  être  en  eaeta««^   .         ■'  \         l' 
BXTATIQ vll/aâj .  de*  deinx  t^ni  (tt^a(l|j«), 
qàttient de l'^<ue.    '-   /  .  \  .''m 

*KXTBMPORAii< ,  B,  »il:  (HéeetempoM^,,  û 
de  mèdee.,  *e  dit  de* 'médicainent*  que  foti' or- 
donne et  compose  *nr-lfr^bamp.  *" 

*ufrmDErR,  lubtt.  ekadj.  ma»,  (ittdffaïuteiir}, 
qui  ehercbe  i  étendre,  qui  a  U  raèullâd'^ttndre. 
par  RXTWiBi,  abfèTlItion  da  la  locrilion  par 
emeniion.  Voy.  BXTmaiOR.  '  ,    '  , 

«XTBNSBOiî,  anbat.  et«dj«  maa.  (iàeeUmam^ 
t.  d'anal. ,  muadfe*  «ni  ,1^011)  i  tt^udn  i  Ut' 
eàtttueurtdê  Uk Jambe  ;:ltt  mutèk/i  extenaettrt 
du.brat. 

Ba^narani-coinioB-DBS-DOifiTs,  iiiiMt.  et 
14.  maa.  (di«ctqneéui'komiimiMod},  t.  d'anat., 
tè  dit  d'us  ja^wde  placé  i  la  .partie  iwatérieiir» 
«le  raraal-bnia. 

BXTBRMB||l-meP»«  -  90«fnTr-DOI«T  , 
lobK.  al  a^.  Éàti  (ékeeumentrpi^rfdupeadoi), 
U  d'aoat.,  aa  "dit  i»  muacla  qui  étend  U  ptât, 
<Wj*.\  ■ 

«xtbbMbb  coinrr<«i,-i>onGB,  adJ.  e( 
DM8^  (dkatHMeiniritD«f(|i4NMiM>,  t.  d'aiial<,M 
dit  da  mmde  qui  diemf  te  pottM.  °  > 

BXTBRBBini-LONr,-i>ii^po«CB,  toh*.  at  adi. 
nu.  (dfcBH(nK»tu4om{HpoitM>,  k  d'aaat^^.aa  dll 
da  maaole  qai  «tend  la  deraMra  fhalaii|ad«  pawM 


BXTBISBDB-niOPBB-DB-L'IBDBi,  aubal.  al 
adj.  ma*,  (ikeetaneeurpropredeieituUkee),  t.  d'a- 
nal. ,  ae  dll  du  muscle  qui  étend  laa  (roi*  phalan- 
ge* du  doigt  indicateur. 

,-  kXTI.aiKElJR-  PROMIB-DO-CBOa  -ORTBIL, 
^^*0l>st.  ei  ailj.  ma*;'  (^icalaHcaurpropredu^uar^ 
tortélfi,i:  d'anat.,  *e  dit  du  muscle  qui  étend  la 
dernière  phaUnite  de  l'or(«J  Mr  la  première.  '  J 
\BX  'Ei«aKi'R-<.nM.MU'*-tfBa-ORrKiM,  adj.  *l 
But^at,  iiMi.  iekielit>icriirkotnundéW''l*^),  t.  d'à- 
nali,  se  dit  il'uii  muscle  placé  i  la  partifé  poaté- 
ririire  de  la  ]aiiitM>. 

|'.V\TI'\HKi;il-<.UlJRT-<  OM%ll)!t-nB»-ORTBILa , 

ad],  et   aubat.  nias.,    t. 'd'anat.,  muacla.    Voy. 

,rK(M»:L\i. 

.    Kxri(v»EiJK-i>ii  L'*VAi«T-BRAB ,  ad],  et  sobct. 

maa.    {,i^celauceùrtUt»vanbra)j ,  t>  d'anat.    Vuy. 

e\VK^<^ikn.iT^.,  siibat.  fénfi.  (ikcetanclbU^i), 
qualité  d'Und  chnae  qui  peut  S' ('/«/idre. 

KXtR^siai.a,  adj.  dea  deiii  genre*  (ikeei)(/n- 
eibte),  l.de  ph)*(que,  qui  peut  être  étendu,  \o\ 
est  capable  d'extenaiun. 

EXTK!«sip  «  adj.  nias.,  au  fém.  BXTBnsitK 
(ikcitancif,  cive),  qui" exprime  l'ajcienalon ,  qipî 
^lend,  ou  fait  «ITori  pour  <!jrendre. 

*BXTE9iSio:i,  subat.  fém.  \ikcetancion)  (en  lat. 
esreiMto,  fait  de 'ex(e»</«re ,  ètéiidre),  en  t.'  de \ 
pl^ique ,  étendue.  -^  Action  de  ce  qui  s'étend  : 
exteruion  4u  brat.  -~  Augmentation  :  extension 
d'autorité.  —  Explication  dana  un  sens  plu* 
étendu  :  extention  d'une  loi.  d'une  clause,  etc.  : 
ce  niol,  outre  ta  tigniftcation  naturelle,  en  a 
encore,  par  extension ,  telle  autre.  —  En  l.  de 
chir.,  extemioft  *e  dit  de  l'opération  par  la- 
quelle on  lire  'un  membre  luxé  pour  le  rétablir 
en  son  liei^i  —  Extention, de  nerf,  relâchement 
qui  arrive  à  un  nerr.  ^ 
BXTEixaiVB ,  adj.  fém.  Voy.  BXTBHair. 

VBXTànû À|ion ,  aubft.  rém.  (ikeeiénu-Mon) 
(en  lat.  extèmatio,  rait  de  exienuàre.  diminuer), 
diminution  dé  rorcea,  d'embonpoint ,  affaibtiaae- 
ment.r- On  dit  a'uasi  en  t.  depaiaia,  l'exu'mMtien 
d'un  crime,  adouci*Mmént  dana  Texpoaition  d'an 
crime,  d'un  fait^  eu.  En  ce  aena  an  ne  dit  pllu 
qu'atténuaiiôn.:  -^  T.  de  rhétorique.    Voy.  u- 

TOTI, 

BXTf  nui,  B,  part.  pan*,  de  exUntier,  et  ad|., 
abattu,  langui**ant,  ete.  :  an  viao^  exténué. 

BXTdWBR ,  T.  aet.  '(iktiunii-é)(dm  Ut.  axfé- 
nua^e,  Diit  dan*  ]«  même  aana  de  i»mk<«,  miaee, 
menn,  etc.),  alTaiblir  la  Tlgueur,  dimimier  lea 
rorce* ,  amiigrir. .—  Au  palai* ,  aCaiblir  one  ae- 
euntion,  un  criine,  etc.— ••«iTùsuBa,  >.  proiu 

BXTÉRiBliR,  aubit-  ■>>•>•  (dkeeUriaaf)  (eu  lat. 
exterior,  *ou*-entendu  pari,  fatUê,  aie»,  fait  da 
extmi,  aiydefaor*),  ee  qui  parait  aa  daftora.  — 
Mine,  a|/parence.  -'  Le  Haa  qni.aal  aa-dobori: 
on  enteàdUJu  bruU  4  l'axWPiear,  kera  dali 
maiaon./  —  Paya  étranger*  t  waaaaW»  de  faaptt- 
piear.-ftxTAiBOR ,  aaBoaa ,  APraaKRCi.  (S^n.), 
L'extmatr  est  ce  qui  ae  voit  >  U  liH  partie  de 
la  chc^,  maia  la  ploa  élalgMa  dn  ceatre.  Le 
dehori  eit  ee  qui  enrironne}  il  a'eal  paa  proprcr 
ment  de  la  ehoae,  maia  il  en  approche  beaueoap. 
h'Mparenee  e*t  l'effet  qoa  la  «ne  de  U  elioae 
préduit ,  on  l'Idée  qu'on  a'en  rente  par  eeite  var. 
/BXTteiBim ,  B ,  adj.  (ekeitirkmrt),.  qui  est 
ém  dehort;  qui  a  Ue«,  qui  a»pa*aa  aa-dekora  : 
let  parOet  voirtenrù  du  tmrpi  ;  tntgrdire  U 
enlu  exUrtevr;  ekomaaa  «sMHiai-,  le  eorpa  et 
lea  aena.— Qui  a  rappott  aai  paya  éiranfera  ta 
pottttque  extérieure. 

BXTtRlBinBHBBT  ,  adT.  (dfceMA-<t«mNaM) , 
i  l'est^rieai'.  * 

BtT«RIORiTt;  ndML  tim.  {ékeiuriarué),  t^ 
.dogmatique,  éut,  qnaHlé  da  ea  qai  eal  extéitimr, 
tuperflcte,  partie  aupértawa.  Hart  d'aaate. 

BXTBRKiRA'rBOR,  rabat.  eiMQ,maé.,aa  tém. 
BXTBRMIBATBIGB  (dteaKwamtataai- ,  iHea)  (en 
lat.  exiermlnoiOf) ,  qui  déwdl  ei  «jtetaaiiw  : 
ange  extermbuteHr,  gntrrt  titttmlHttHee.  <*. 
L'ilcadAnlane  donne  polai  W»  «■»•  da  «a  Mi.; 
'  BXTBMpniA'nF,  adi.  «aafrt.^Jttii.,, 

HIRATITB  (dM«r«M<MM/',.#W)a  «a  f^ 
BKYBBWWMItM,  «kil.  M»,  (d  , 

etonl  (m  I-*.  «M»mbud»\  4fi»xm»lm  «î«*f- 
*^  âurr»  d'nOêhnHuilÊtr,  .m^^.mi»',,1m-H- 
deatirueilon  da  rvR  daa  daaqtlNnk. 

NATIV.  '      \ 

BxnaMiBAnic^i 
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•«inaaiim.  v.  act.  (<ftMt«fttNlii«)  (m  Utin 
txiermlnare,  bunilr,  etium-,  nfler,  fonaé  4«  U 
prèp.  ejr,  de,  bqn,  et  <l«  fiermlniu,  terme,  b«nt«, 
liinlle.  chauetAors  dti  limHtt,  ete.)i  fMrvpérIry 
<Mtra(r«  ent(érmiNmt.  —  On  iK  ••■(.,  *s4fr- 
witutr  (et  Wmi,  rkcinM». — Vsllair*  ■  ««ployé  Iti 
mol  exterminer  4tni  nnn  «wtpMBB  ^i  ■'•■•  plai 
rHIe  qu'on  lui  donne  ■nJouH'tiMl ,  ^«otqu«,  p4ui 
foataraw  I  m*  étpMtofto,  4vm  m««  4«  ^n- 
Mlr,  «te.  I  r 

KT*rrmiimM,tntà1Mm\è»ÏÊ9ffkm»mêiommm, 

—«'(«1X11  ■««!«, >.  fnm. 

KXTKMnut,  tobtl.  m*».  (ikettireHa),  ftntlmt 
qui  ne  se  compote  que  d'élAvr.i  ^nrn«ê< 

*BXTEBU  ,  Ribflt.  rt  (dj.  def  d(>ui  gennt  (Me*-. 
(<rrrie)  (en  Ut.  cxicmui),  qui  ptt  du  irhori,  ei- 
lèrieur.  Il  f'oroploie  touvrni  djni  II  méderlne  t\  Il 
rhlnirgle  I  ma/arfie  externe  ;  la  face  exttrm*  de 
l'omoplate.— T.-  de  (^n.,  an^let  exuritM,  an- 
gle* M  lonta  flgvra  rvriiliRne ,  qwi  ■^ealrenl 
point  dtn(  M  Ibrmétion  profire,  oialiqui  aoal 
rormê*  p«r  «eilodlét  proloaeéa  ■■  iakim.  IIimniI 
oppofét  a«x  anflM  taicmM. —  SuJbtt^  oeu  qui , 
dini .  lef  eo>^«a,  Iw  iniUtuUoaa  et  iee  aead*- 
miei.'it^  «ont  pa«  en<  peniion  ,  mtii  qui  y  vi«a- 
iann  exercfcM  au  y  ètwdiar. 
Bxniicnv,  adj.  mai. ,  aa  rdin.  ■xtiictivb 
<dkee(einfcl(A  rfw),  q«i  «ifiM. 

,  EXTiNCTfOn.,  rabfi.  fém.  (0kceUMte*em)  (m 
ht.  extlnctto,  fiK  de  extittgmBf*,  éteindre),  Kae- 
tion  dVieitfttre.  -^Extinction  4m  wier*,  acthm  de 
le  tirer  à  l'etn.  —  Bsfinelion  4'un  crtm*,  *a'  ré- 
'  nriMhm',  ion  abfolution. — BxMMeiion  4'uHt  r«$He, 
'  son  amortinenent,  ion  rerabonriMieat.  --,  Kx- 
tinetionie  voix.  ImpoasiMIilé  de  produire  dei 
•ons  artienlét.  —  txtineH«n  le  dU  de'ioât  ee. 
qu'on  détruit,  de  ce  qu'on  at>«ttt  ;  Féxtinctton 
des  obtu^l'ettineAoH  tim  crinu,  aa  praacrip^ 
tkw.  -k  T.  da  )urù|>r.~  Oa  dit  l'uuimction 
de*  btmfie»,  du  faut,  en  parlaal  d'uaa  adjudica- 
tion oii  l'on  peut  OMcbérir  jwiqu'i  c«  qu'une 
boncpe,  alluiée  à  «M  eSat,  loU  éteinte;  —  On 
appeMa  «acrtMcrtow  J'nw«*«y«/i»mi<r«.  ritlU  ou 
hyjMhéetirê,  l'ara«rUiieaMpt  da  oai  •orlea  de 
chargea.  —  tMtbtction  de  douait*,  §»  dû  du 
décifts  de  la  femme  et  dei  enfanta  qui  arateol 
,  droit  de  ieiik.  <lu  iouaire.  -•■  lé'txtMioH  d'une 
famUlt.  ae  dit  d'âne  famiUe  dont  il  ■•  rata  plui 
auoua  membre.  Ofe  dit  4WMi,-  4*m.  i*  À^me  ' 
aen« ,  i^caMteeNon  d'un»  U§a*  àinicU  oh  coUaU- 
rale.  —  IfKUiiMkm'd*  nom,  MdK  Joriqu'ii  ne 
aa  iraoTa  j^aa  perMwne  dani  wift  f«n|>n«  4Hi' 
porte  aon  — .-■-fà'rtrullon  à»  Oialtur  naturelle;: 
Inerte  de  la  ehalav  nctvreUe. 

■iTiMTnw,  «4).  MfK  T«r.  ziratciu.  ' 
«nrmPATEOB,  ankat.  hu,  (4kciarpiUfiif)(ta 
lat.  «crirpoMr  ),  eaW  ^  «xtiqM  r  4Mirpeumir 
det  kirMtt,  émwéti*. 

htumumi,  aAat.  fé«.  (4iwe(itp4P<««)  («a 
iaiu  exOtpM»),  au  fi«pre  et  a»  tf^iné^J'ittUoD 
4'<«ti*<per.  ■  :  /) 

BXTiKMl,  B,  paM.piH.de  iMtfqwn      <f 

UTWMm,  v.  Mit.  <d*Mftr|^>  («n  lait  «Ufr- 
IHR'e, Mtde la  paf(iairieeilnet|«»«K. M 4e  #(fapt, 
ifMi^  ;m>«^  ranne),  affMber  iiiafu''i  ta  «aqpe 
dea  nanvaiaea  hMrbea.-4tîi  aaédac.,  «rraptMir  a^ 
Uèraotent  oaqtoop*,  un  eaBf^qr.-iàiiJl*,  d^tiuire 
.  eBtiéwaMBt  t  mpitiipar  Im  pitet,  4te.-^«'BXiw- 
rtn,  ▼.  prtak  <-^  umanta,  MomiMi  <«»«*) 
Cadriw  Indi^BwtaBloiin  4'aellop  4'«ilerer  avec 
roraa  la  «aqw  4t  ta  fiaM  i  layieUe  il  têiuit 
fortement;  aa  liea  que  èéfmtin»  aart  «rdiBai-^ 
ranaM  A  d«lililir  r^eliop  »a#i  df  4iMW!l>ér 
lei  racinea  ou  lea  Heni  <|al  retienncpH  le  tant, 

qaoi^Bo  lo  mm  mtmjmt»  ♦  «>i  «•»••  p^». 
—Un  — i)m».-fKwit«|n  m.wiw  e»  ne  ie«  «p- 

«'ï*  IWB»  ow**rfi  nMl#  A  Itijtr  iMee,  maia 
♦roc  Imuf  KpetMB  <*^wJi(jiei  «a  fMDftPI-  —  On 
4dn^ .  «^  «tt  W  fmt^W^i^:^  »'-«' 


■lot  on  aMk|ÉrW)u:tÉ%«piMB' Ao 
""  '    •"•  *™^  -      <lHMii|iri).(to 
.--•  -^    -.  ,-  .  -•■■  '•  Biêmo  em, 
lttii<,'^MU;d,'V'j|»'«MpMM;  taBMMtcrV 
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nalire  la  toIobU  dea  dieu  p»  MnipeetiM  doa 
eiitriilli^i. 

BinsviRiBB ,  a<ibal.  fim.  r(*c«(loepicliM  )  (  en 
lit.  exiUfMnitU  farldedeetnar  par  i'inipection 
dai  «niriillqi  dea  antmaui. 

BiTiftMM  im,  ankat.  mat.  fdttwftMpieartoiiM), 
Iniirunient  drt  cj-fUpJcM  i>our  fouilior  danailoi 
entralllrt  dM  «IrihBea. 

BtTOLi.t,  B,  part.  ptM.de  Mtiollrf. 

BITOI.tBB,  ».  tfir(*krrto/r//)  (du  lit,  UtM- 
Urt,  élererj,  eilituia»r,  mnllre^rti  hiut.,<— f'ii.- 
TOI.LIIR,  r.prun.  (Marot.)  lion' d'otage. 

BiTOBQtit,  B,  p>ri.  paat.  de  txtorquer, 

BiTUBOtWB,  r.  act.  {ékçMorkU)  (en  tailn  «s- 
torquere,  qui  .ilcnllln  propretneot  arradier  'en 
l4>rdanl,  (ail  de  la  particule  pilricUra.aJC,  et  de 
lor^uêr*,  tordre),  arredter  de  force,  otttcntr  par 
rloienoei  parnMnacet,  oto.  -~  e'txiwutvu ,-  r. 
pron. 

BXTORfiOB,  aulitl.  fém.  (4l(cMore{»n)  (eu  lat. 
estorilo,  fait  de  «xtor^uer* .cexturqutir),  acUon 
«te'  celui  qui  tsiorqiu.  '        . 

BJITRA,  tuhit.  Biaa.  (dfcctdM)  (d«i  tat.  tsirà 
qiîi  vent  dire  a».  dM)  :  f^rç  de  l'esfra,  plut 
qu'il  n'eit  ordliiairede  fairob.— A«ipi«r„dMMtra. 

BXTB&c,  adj.  ma*,  (dfaetraft),  1.  de  nuaé|e  : 
e/icfa/  cxtroc..  Voy.  estkac,  qui  eat  plnd  UiitiA^ 

KXTBAGT.,  abréviallea  4ea  meti  txtrmift  ou 
nstrocMen.        *  . 

-  BXTBAcnr,  in^t.  maa.  (ikeetr^ktif),  I.  ^ 
chimie,  aolMlance  qui  entre  dan*  ia  eeaiipoiiiion 
dèi  vé«éu'ui,  et  qa'4M  nonnna  auaai  riMtrait.  ' 
«Bxi«ACTir»  aiU,  niw.,  an  fém.  CaTKAonTE. 
(•tketir'aktif.  «««),  qui  mwqHé  extrmetiom. 

EXTRACTION,  tubit.  fém.  (ekcetrakcio«)  (du 
lat.  èaroher»,  tirer  de...),  en  «bimie,  netioq  par 
laquelle  on  tlM  lea  priucipiM  dfta  corpa  ■nixiaa.T^ 
Ga  chir.,  aeKon  de  tirer,  d'wtrnin*  la  pierre  de 
k  feaaie.-^lio  «rith,  eH  en  jilcébrB,  opération  fiar 
laquelle  on  tire  Ici  racinei  dei  .Aonibrèa  <Hi  dei 
quantitéf '  «IfétuHquet.  ^—  Origine  d'wt  gutlwt'nn 
'jreaa  naiaiance,' 

KXTRACTIVE,  ^j.  fém.  Voy.  C](TMCTIV, 

EXTRACTO-RÉàiNEux:  ad^.  mai'.,  an  fén,  tx- 
tr*cto~r*sijievsb;  CéUcebiçktàir^^Um,  noue), 
qui  lient  de  la   rMiM«  et^de  i'exf^^lf/. 

EXTRADA,  B,  i>art.  paai.  de  extrader.      . 

EXTRADER,  T.  act.  (dtcetrorf^;,  remettre  un 
pHionnier,  un  criminel,  i  ton  nipuremement 
naturel.— ^xTKiitni,  t.  pron. 

EXTRADi-nO^,  fubfl,  féni.  (  dftcerroAclivt } 
(dn  tMin  <4cir«^hor«,  et  de  tr^iMlp,  Mde  ttà- 
iere,  lirrer,  req^eUrej  «çiUfn  4f  livrer  un  ertvit- 
nel  hors  du  territoire  tur  lequel  U  t'ei<0  r<AiT 
gié),  remite  qwe  (ait  ni  potiverneilient  étranger 
d'un  eriidinel,  4'wn-|nrij|oii0iér,  çtç..,  ittrla  ré- 
clamation 4p  XDu^erneiwKit  Miqd^- $e1|ijd-d  ^ 
pat-lieq^  natHfeiltaiienl.  .     , 

n^TmaDOft,  MlM.  maa,  iik/!ttfiuUi  (an  lédn 
«rlr^4eborl^vC  t^tai^,  it^^fxUriimfi'unt 
ToOte,  oppoté  à  la  douelle. 

|»TMfK>9s4,  E,  adJ.  (fketiroéioOii  voûte 
extradouée,  celle  doat  le  dehort  n'est  |^  Imtt. 

.E«tB4roÙ4MK,  ê«i,  4m  iemmvttfike^ 
trafùUtr»  ),  t.  de  lwt.,aoaa  U  AiUiau 

M  TBUIB>4!(ad«JMm  KXntMIUI  > 


Extraie,  précédé  de  que  }',  t** 

m*M>e,  pféMUééa  9n%  wi  qi^fOê,  V  VM«.aiB|. , 
prêt.  aubj.  / 

.•iM-iaMu     '         .  '  ; 

mrtH«atf  pnW*»  *»  giflk  <m  jJl»'4W.  »•  pef 

plur.  pré*,  itibj. 

S^,ÇJ».ÎS.&ÎS:   -  ■ 

atiriBlraiéftt,  y  pera^  j^ur.  préa.  coni.  ''  J;  "  ' 

■non*.  ^  ■'-■      ■■       ■     •  ■■'    •: 

RMUriHM.  f*«eM»  éaUf^  '»>«M.  «Ili|.'  |M«u 

eond.  ..■:iv*T7-:'fN; 

BMngrirM.ViteMiir.aMfhyNlM-flMi^^*^^-*''»-''  ■ 

<MMdrM;'B*f«|K«Bgt«ll.  MÉk-;.!<)ri'>'.tHI»  I 

hère,  fait  de  |t  prép.  «à,  4«,  bon,  «t  4e  lt>«ii#B, 
<*>«),  titar  qp«M*   -       - 


■tojpttwi  dota  abllai  i  Tiini  tapIfO  lareai^ 
ffiii.-'Tirer  d'uvltom»  «M  «MB,-te'«ani  >«'.« 
"  .ifNt.Tirar4i :' 

«no»  anlMwMxijiMiM' 


lâimlm-«m'\ 


1 


pNi.  (a. 


BXT 

4M  ron  à«  poor  «anUaBl  ta 
mbéque  i    a'n^tMinà,  t; 

M^  fMBB  taaaatiBn 
BMrelre*,  t*  pen.  piur.  mi.  Mie. 
KMràlHn,  t*  pen.  piar. 
BMruiHoNt,  i^  pen.  plur.  prdt. 
BnraIftnM,  i**  pen.  phir.  AM.  tndle. 
RMMdreiW,  ■•  erra.  ptfr.  fut.  IMte. 
BxVfoit.  préeéM  de f,  l'Opel»,  itaf 

die. 
tactfoii,  pr4e4M  4e  M,  l*  pan.  iHi|. 

die.        ,        . 
Kttrol*.  t*  pon.  fhii. 

*BXiv*rr ,  tobil.  maa;  (dlaair^  fan  UtIn  «. 
Irncfum,  tah  de  ajrtraft«ra,  eiUalre).  parti»  d'kia 
eobauabe  qui  en  a  Mé  fir««  par  m»  dHWKnion  etii- 
mique. — Ce  qu'on  axtroii  d'un  livre,  d'an  rtgii^ 
Ire,  d'un  acte  i  extrait  boptUtaire,  mertaolre , 
ejfrdif  tun  proeit;  ftdn  mnextrtU,  4*t  txtnUÎ 
—Kxtraii  Ugaltt^,  dont  la  vttlU  «K  itteitée  pii 
une  pertonne  topérteure  à  erilq  qui  |  df1l«r« 
l'exfrolf.— T.  de  bellef-lettrea,  leipoaiiloB  abré- 
gée, epitome  d'un  plut  grand  enuage  >  m  ». 
#raif  ert  plue  ooûri  fu'en  lArtge.  '—  Antlennr- 
ment,  en  t.  de  lolMe,  la  aonme  qu'on  luH 
mite  tur  un.  nui^ero  iiolé,  tpA  tMUIt  de  li 
roue  de  tortnne  :  fognier  un  .  extralî.  tl  tt 
dit  auial'  an  loto  d'un  tlmpl»  mnnere  li- 
gnant.—En  (.  de  commerce,  on  appeBe  extftit 
lé  grand-llrre  ou  litre  4e  ralaoB  >  parce  <|u« 
toutet  lea  aflMrea  dolrent  y  tire  pwrttaa  par  ex- 
trou. 

BXtWAiT,  B,  pvt.  paaa.  4e  «tiwMrv. 

EXTRA-JODiUAiRFj  A^f.  deaMiewi  ||earM(tt- 
eetriiMwileMn)  (4h  MU  txitm,  M^t,  41  jadMim.  - 
Jngeôeni^,  q^ni  areai  paa  dtna  le  (4nÉ«  ordtaiâft 
4ea')ugeméBta. 

ExntA-MwniUMtEinnlrr,  âdT.'tMeen^adi- 
cWremoN),  kort  4e  ta  fenao  ordinaire  det  jttfe- 
menia. 

■tTBA"  MiaiM,  adr.  (Owcinmitr^ea),  won 
tatim  4ul  BigaUettt  kore  Ita  mirn  tfm*  tille. 
«BxnutOBMNkfiMpi,  b4J.  dea  4ea>-fenrH  (ft- 
ottro-tT^titèiv^  (4b  fatta  <9tlroo>'4i'|ii^l<'l.  tonné 
4e  eittfû,  mtlrt^  t/i  4e  onlp,  orthfUf  tifdr^  etc.], 
qui  n'eat  pKa.adIott  tfaitt,  M  pTrttauberdliiafrf; 
habU,  tainrtife/eBiraoHMMM.  —  tW'i  qualque 

ekoÉB4op«na/      

exi 
Singultar, 


M»; 


'<«a 
dinoi^ 


n«.ifK»4*t»-. 

iina  tnnfd  f irfiioD''^MaiM-  «n  JidI 

aalwaatiMin  »i»!t» -im  ftaïuu 

P0t  «i»e  «aw»l>  4iWN">rdinai/«. 

W4B«a„«k.«Hi>04ai.Mi  paa  ardi- 

oiiti«  la  4dpepfo  «nttnwM.  ^  ^oiir 

ta  CoaiMl^  pvbUa  htrê  ékifi»  *^ 

—  L'extraordinaire  des  ftÊerrtt ,  tutit 

erta4dpeBaa»«aw»4»d»»i4»»<>»a«w«- 

t.  do  «iBWiapa,  <r<f  4>r<tlM»)>a  êf*.  «—wr- 

ia  iwdi  tainoa  ;  yrtrmoa^jjiëaiixmurMx'*. 

naaa  4*  aU  lia^»a»  et  4»l>He;.»ii<|i<roardi- 

a4ii«  0Bin«nf0^4AaiMppaMa.4iWNBiti 

dépentea  ordinnirea.  U»  d^pcnya  «nAmIW 

dtaMaaauMad  aunt  4ol|Wiilvï  MVMBi  4  f*"* 

etien  ordinaire,  eopHno  «amiUPtav  «M^Ota*» 

l*q^a■  4taU(ina<iilta{Aw  wimi4t»m^ 

tau«u»4w  «•pMmidiMn.M,  PÎ4<4M«|i«/M<' 
aac<rw><fiwi|»>^  laa  ^mH^  4M«Ml'i  >|i«l«  «•     ^ 

lunâMAMiiUtaman*,  4il».(#>^'»f  »"*■ 

ndrewon),  d'une  fçoa  iftfmi^fiilm"  "^Wf?"    » 
ment,  ri4iM|«pmk-n|^ti«i|Mfatrr*  jKvV.  li* 
lMl..i)Kpp^  |ïS»n«ff*P?îm«*P».<^" 


dm-i 


BltlAU4UMti>_ 
fBaMa^MHBrnna^ 


.:A"-'  *:■^''''\v•■'j:'ï'if''^;^^*•■'  ''  3;^ 


/^  ■  ■ 


.1-^  .* 


(rol'aff'"''**  ^^* 

rf  jinpi'rla'''»  ' 

lo  corpi  dM  droil 

lilAAVABATI 

cum),  *rupiloo. 

■  tTBAVAGtii 

iiirn«v*«u' 

1>I.  rrlrd.hori, 
f iro  rrrwil,  «*•! 
qui  niml  ni  teiii 
•  ktTRAVAaATI 
rtnH>(enUl.  »*t( 
„.ju),i.  de  m*deo 
,„r(  ./M  tat*uai 
inrnl  «le  '•  •*"* 
,,i<<riui  r>»pecli 
niolni  VÂcudémi* 

KiTRAVAat, 
idj.,  qui  e«l  hori 

IKITRATABRR 
nciSlec.  ;  Il  i«  dll  d 
icnOioiide  leurt 

ElTRAifASIOH 

.V(iy.  aXTKATAtAT 

usilé. 

-EiTRAVBRSiOl 
(du'Ul.  extrd.deh 
chim.,  action  de 
dini  lei  mi^Ltei  d( 
le  contraire  de  coi 

EXTRAXILLAIR 

Irakecileti'e)  (du  I 
de  bot.,  qui  ne  nal 

DD  VERBK  WHËCOl 

iUr/cayant,  part,  p 
Exiruyaient,  S' fn 
Extrayais,  précédé 

indic. 
Extrayait,  précédé 

indic. 
BjÊtroyait,  S*  pert. 
Extrayex,  S*  pert. 
Exirayet ,  précédé 

Indic.     . 
Cxirayie%,  précédé 

indic. 
txtrayiet ,  précédé 

prés.  iubj. 
Bxtrayioni,  préoéi 

imparf.  Indic. 
txtfayioiu,  précéda 

préi.iubj. 
ttirayoni,  l"  per 
extrayant,  précédé 

indic.  '    . 

BlTRÉlAt,JUbtt 

le  contraire:  le  fH 
^  extrême*.  —  Portai 
ne  M  voir  être  mod 
ippelle  le*  extr€mei 
al  ^dernier  lermoi 
UTRÉME,  B4i. 
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..J*i*î«'^  si'M'*-iï<f''^:v*i 
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„ai.<iafln<««  (ikulrawaguamiet)  dM  ordoBni»- 
rr.  impi^rlilM  qui  ne  ionl  pu  conlenuei  dtni 

H1»A*«8*Tia«,  lublft  fém.  (d*««lrawpi«d- 
cumu  éruplioo.  Hori  d'uM»». 
,»T«*VA«Di,   put.  |>M.   <ta   «lrav«gn«r. 

,.,  ,,,H.hor..  «ud^t.*!  '««Jl^  «•  ««^ 
riro  rrrwil,  »iM'»«»"dJ.  ^•■••'  "  •••  ^  •■■•■ 
qui  MOnl  m  Miiii,  ■!  ««*••  -^ 

HT»*»*»*''*»"  .    ■••*'•    •••  (*••»"'«'»- 

„„  Jf»  lolM*""'-  —  ii  t  éi  ta!.,  d^nrl.a- 
„„.„,  de  11  •*»«  ou  d.  IM  PNff^kM^  1,-ur. 

luoiiii  VAcadémU  doMW  IM  «W. 

r.iTi»*v»(iÉ,  «,  P*«-  P»».  <•  txttmtm.  •! 

iJ).,  qui  eil  hori  det  rilHMHfl. 

i'i£lT«*»A»K«  ,  ».  fÊfM.i.tlÊmtrovAW),  l.  da 
nrWcc.  i  U  M  dU  du  UMg  «t  dM  tiiuieun  qui  lor- 
iinl  hoi$  de  Uurt  valMMMl  ordiniirM. 

E\Tii*«ASioa',  fubM.  Hm.  (tkàHKvâtlon). 
.Voj.  MTiiAïAiATio» ,  MpH  MfamiiÊà  Ml  molni 
usllé.  ' 

iKTBAVERSiOa,  fiAtl.  Nm.  (dfe(K'Wt'drec/on) 
(du'lii.  «jcrrd,  dehori,  cl  t«r*w»,lB«rn*»),  l.  de 
chim.,  iction  de  rendf*  ■wMm*»  ce  qu'il  T  * 
dam  lea  mixtes  de  M»»,  ^tlMa  oa  i/mU».  G'eil 
le  contraire  de  coijcenlflUow. 

extraxillAibb,  14.  4«  dew  gcnrM  («ce- 
trakccUelire)  (du  lit.  tff^ai  «aNb.  âlwelle),  I. 
d«  bol.,  qui  ne  n»li  puttmntmÊn  dei  feuille». 
DD  V»BE  IKRÉCOLIB»  |*  IAMINW  HTBAinK  : 
Extrayant,  put.  pr.él.^ 
Extrayaient,  ,3'  per».  ftar.  )np0l  Indic. 
trfrayal*,  précédé  île/,  1^  |W«.  «ng.  imparf. 

Indic. 
Extrayaii,  précédé  iti  H.IPfWfc  ••nf' 

indic. 
Eitrayail,  S*  pers. 
Extrayez,  «•  perf. 
Exlrai/es ,  précédé 

indic.     , 
bctmyitx,  précédé 

indic.  ^^ 

txtraijiet ,  précédé  dy^ÉI'VMt*  t*  fWfc  fNP> 

prés.  rabj. 
Ixtrayioni,  précédé  de  nom,  !*•  p«l*k  ptar. 

ImparT.Jndié. 
&c(rayioiu,  précédé" de  fHenoiM,  i»peri.  plur. 
■   pré«.iubj.- 

tttra^ont,  i"  perf.  plur.  impér. 
£xtrayont.  précédé  de  nowt,  i"  pen.plur.préi. 

Indic.  ■    . 

KxniiAc, jubit.'nui.  (ikeetrim$) ,  foppeeé ; 
le  coniraire  :  le  firoid  et  le  ehaud  tant  le»  deux 
.atrému.  —  Porter,  potaier  tau  d  rextrtme, 
ne  UToir  être  modéra  en  rien.—  Ba  nMlh.,  on 
appelle  let  extrême»  d'une  proportton  le  premier 
et  l|  dernier  terme. 

untiiu,  e^.  dn  deoi,  genrei  {éieitrime} 


•toi;  laVWt.  Mlfc 
(ti«ni,»|a(S.fl«.fN», 


•  \ 


EXIJ  ' 

Cda  kt.  eatremui,  fniployé  dtni  U  même  aeeep- 

lion ,  ^1  qui  flKnlIle  proprement  le  dernier ,  («Il 
de  <JClr<l,M>ri,  «ti  debori,  en  dehori  ;  par  rapport 
aux  choees  de  ta  jnéme  nature,  qui  e»i  en  quel- 
que iorte  hon  de  la  tlgiM) ,  qui  «M  «y  dernier 
point,  en  pirlinl  dM  «rbuiM  1  froid,  chaleur  ex- 
t/itmte.  —  fcicMiK,  en  parUnl  4ee  ponennei  1  K 


ezt' 


7V 


Kxnimmmtm ,  tdv.  (tàettréetemmm}, 
•nient ,  bMucoup,  «u  dernier  point.  '  . 

■XTlftHB-niMiTIOII  ;     Mbit.    fera.    {Ateirl- 

\  fem  dee  («Hit 
ufl  qui 


monk- 
fmirime- 

rfmice) 
§  d«r- 
A  rtrllcle 


yedmlnlitre  ani 

■  ITHtHORITMWiÉ,  I,  ndj. 
etnn^),  qui  •  rf>fu  le  iarrement 
onction.  frMqufl  lwi»ilé. 

In  KXTnKMii»,  laeeilbn  adr. 
(■ola  tout    lilini  qni  al(niflrni,  ! 
..•iètM}  I  dbpoJlllow  Ir  uiremit, 
4t  la  mort. 

BXTnKMisÉ,  a,  pnM..yHi.  deMMmUer. 

KirniMisBÂ,  ? .  en.  (tÊteèirtmlHf),  admlnit- 
trer  rex(r«me.eN«(lon.->«'tXTKdamB,T.  pron. 
Entièrement  lnMtl4. 

*KxnàmTt,  «akai.  fém.  (ikcetHmUé)  (en  lat . 
eocincmlKu ,  fail  4a  extremu,  eilHae),  le  bout 
d'iUN  cbofe.  -«Le dernier moroeni  t  attendre  d 
ttxtftmlU.  •>-Lee4ernieramomenla  de  la  vie  : 
tf  e«r  d  fwrti'tfmlM.—  Le  plui  trtite  éUl  oik  l'on 
puisse  «tre  rédaK.  —  Flg.  >  mM  witte  est  d 
l'extrtmltt;  eëe  M  peut  tmtr  plat  *  wètgt-qiia- 
tre  heure»,  'o  WmiM  >  UjMwe  «mm  «BKe  d'une 
extnmke  é.  Vouttê.  •>-  Bula  de  «Mawe,  d'em- 
portement :  ae  yerMn  mm  étrnUnê  mtrtmites. 
—  JLa  plur.,  \m  rnnlm  m  ta  pte«h  —  Uans  un 
cheval,  Ik  porHM  toWrtiae»  deeqaMN  Jambei. 

>lTMM*f««i  «4.  Mtf  deux  fMvea  (.ikce- 
trebttMm)  («S  IM.  MMHMMMU  fait  ai.  «xtrd ,  au 
dch«re),«M  «Mal  «n  àUttUê.  —  U9lUeur  ex- 
trhttêim  «Ahm  utnmtt,  «Be  «m  k  loi,  le 
sotnttahi  M  dnaat.  * 

*M  I— f  Kim—,  lubat.  tém.  (ikee»miirecton) 
(en  ht.  tÊttrovertlt^  fait  de  extra,  «ehori ,  et 
verUre,  taimer),  t.  ie.aèiaa.,  miversemont 
en  dehàr»  dftm  orgMk 

BnitMMMntft.  mAM.  Ma.  (Oeetumice- 
tmmilmm,  mtmmHn,  r«iUMr,  ae  gonfler), 
t,  Oiaéia»..  aaaHNMMMSl  tf— Bara. 

(< 


ixuixiRATiOK,  iuliat.  fém.Cdfiimiledrdclon), 
t.  de  médoc.i^coiiiinenrement  d'aledre. 
.    BXIii.(:6RATIVK,  •<!].  fèiii.  Voj.  aiuixtatTir. 

KXIji,<.Ar<,  b,  part.  pan.  de  exulcérer. 

BXUMdRKR,  T.  aci,  (igue%ulciri)[en  lat. 
eXulcerart,  fait  du  KrM  <|<mw,  dérifé  de  iJUcf, 
on  Iak.  HieiM ,  uloAre  ; ,  causer  dM  ulcdrai.  — 
•^ixaLcdMe,  *.  pton. 

BlDkTATioa  ,  aabet.  fém.  (d^Miuilddon)  (ea 
lai.  MuftaMe),  grande  Joie.  Il  est  tIoui. 

bxoltA,   paît.  pais.  de  exulter. 

BMkTBk  «.  neat.  (ijiuetiilii)  (en  lai.  exuh 

rq),  tiemalMr  de  lote.  Il  est  «leui  et  tout  latin. 


(en  lat.  «ÉalefaRf.  nrabaÉ^nl,  fait  de  ex  qui 
eai  (d  particule  augmenUtive,  et  de  uberta». 
abondance,  fécondité),  aurabondance ,  alxtn- 
dance  Inutile  1  exubértmee  dettyle.  de  végét(U:ion,l 

lÈXDBÉBART,  B,  ad],  (iguezubiron,  ranu),  re- 
dondant, superflu. 

EXDBBKS,  ad},  des  deux  genres  (iguetuMre), 
(du  lat.  exuber,<fai  a  le  même  sens,  formé  de  la 
prép.  ex,  hors,  de,  et  de  uber ,  mamelle;  fiora 
de  la  mamelle),  t.  de  médec.  :  enfant  exubère, 
qu'on  a  sevré. 

EXDLCÉBATir,  adj.  mas.,  an  fém.  bxulcé- 
BATITB  (iguesulcératlf,  tive) ,  t.  de  médec.,  qui 
forme  dti  uicdret.  "^ 


larqy  K 

— OBat.Taa, 


dajote. 
V.  prea. 


VIVOTIM^  aakM.  Mm.  (d^uosiiMiion)  (en  lat. 
cjraana),  temm  da  MUer  enllèrein«int  ;  éUl  da 
re  qitl  a  dM  MaMMé  par  le  (eu.  Mol  plus  lalla 
qua  rraafda. . 

-  KXVtMlV,  jakil.  aua.  (d^iMSMloart)  (>la  lat. 
exumt,  en  gréa  mAmi»,  dépouiller),  t.  de  mé- 
dea^  alaére  artlBeiel. 

«Ù-voto,  aabai.  maa.  («ImuAiA)  (du  lat.  vo- 
(uai,  «aaè),  «apreaiMa  Mpruniéè  du  latin  ,  qui 
ae  dM  daf  alkaÎMW  promlies  par  un  vœu.  —  Aa 
pltv.,4ae  a#-Mla.  Tableaux  qui  représentent 
{ee-tiHfuMaa.  Cas  aortes  de  lablMux  ,  dont  Im 
ancieaa anudaM  aussi  leurs  temples,  portaient  le 
nom  d'à»  eala.  parce  <|aeU  plupart  étaient  accom- 
pagnée #iMie  iaaartplioa  qui  Dnlssait  par  ces  deuX^ 
raola  :  CB  •aiaiBéar  marquer  qae  le  donateur  reo'. 
dail  poWa  m  WaitArtt  r«^;u  de  la  bonté  de  Dieu  , 
da  par  la-pral^aHM  spéciale  d'un  saint.  L'usage 
dM  «ai.«al*  CM  liéa>àaci«n  dans  l'Eglise  catbo- 
iiquo. 

■YOnURMi,:  iiAak  propre  fera,  (^^iirandi), 
boarg  de  Fmoa,  ebeMhMi  de  canton ,  arrond. 
d'Uaset ,  dép.  ^  la  CSérréié.    - 

BTMnrtaW,  foM.  propre  mas.  -(iguUre  )  , 
bourg  4a  Fîraaaa,  chef-lieu  de  canton ,  arrond. 
d'Arlea,  Mf.  éaa  Boactws-<lu-.Rhdne. 

mAI»,  ailM.  ffrtipre  fèio..  (iU) ,  t.  d'hist. 

nM.,  HBTa  d'iraMtnMiJl  de  la  famille  des  holétrM. 

^Wrun  ,  «IML  iMpce  mas.  (  étù  ),  ville  dM 

Étak  onaîtain»  aéAkra  Bi 

vFdeWf  ItviM 

EWR,  jÉbat.  anfre  mas.  (imi),  ville  dé 
France ,  nj^f  BdB  ae  canton^  arrond.  de  Berger 
•«,  «Mb  ^  K  Derdogae, 

nVOmuMi,  aubst.  propre  mas.  (imouOé) , 
vOe  de  Franee,  chef-lieu  de  Mnton,  arrond.  de 
LimogM,  dép.  de  la  Haute- Vienne. 

EVRA ,  aubst.  mas.  (ira),  t.  d'hist.  nat.,  chat 
du  Paraguay. 

BYSTATB,  subst.  mai 
grand  arbre  dM  Indes. 

Ézo  TÉRIQOB;  ad).  dM  deux  genres  (étoUrike), 
caché,  obscur.  Peu  en  usage.   ' 
*ÉzouB- TÉOAH,  subsl.  maa.  (<xourvd<fame)', 
commentaire  du  Véda. 

EETÉBI ,  subst.  mas.  (^xet^ri) ,  t.  d'hist.  nat,. 
pierre  de  la  Nouvelle-Eapagne.  Eapice  de  Jaspe 
Tcrt  avec  dM  points  de  cotUeur  de  sang. 


car  ia  grande  bataille  li- 


mas, (ira),  , 

(icetate) ,  t.  de  bot. , 


jfc...  ,. 
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*r,  mlMt.  mai.  Cpronon«ei  fe.  lelon  l'appelU- 
Uon  Dodiliie,  el  non  pat  comme  aulretoii  ife, 
'qui  ne  rend  point  leaon  limple  el  naturel  de 
<ee(te  consonne),  liiièriie  lettre  de  l'alphabet  [ran- 
çaif  et  la  qiutriéme  des  conaonnea.  —  Lei  troia 
letiretA  vet  pA/aontau  fond  la  même  lettre, 
e'eat^-dire  qu'eue!  ae  prononcent  par  vneai- 
luation  d'organea  qni  eat  à  peu  prêt  la  même'  i  v 
n'pÊl  que  le  f  pronoacé  (kiblement ,  ft  ett  le  v*. 
prononcé  plna  rortemeat,  Mph  n'eat  que  le  f, 
qui  ae  prononçail  avee  aapiratioa.  —  F  conterrî 
preaque  ordiDairamenl  le  ton  qui  lui  ett  propre, 
au  commeneamenl,  an  millea  et  à  la  fin  dea 
■nota.  U  T  a  asnlenient  quelquM  mola  «leéptéa  de 
eette  régie,  daaa  leaqnelaoïi  ne  Cait  pu  entendre 
le  f  0nal  i  tela  aoni  efa/,  que  Pob  prononce  dé  ; 
éteuf,  que  l'on  prononce  Meit,  n  aingutter  et 
as  pInrW  ;  cerf,  qne  Voa  proBonee  eir  t  etrf-vo- 
kmt,eimrrt  k  etrf,  tm  cerf  dix  eon,  im  etrf 
mue  Mi.  r  aa  tah  aeaiir  dau  ttrf,  eadiTe. 
—  r  •»  m  pnNMwea  paa  dana  ekef-ftnatrtt 
n€rf'4»-btnMt,  6œnf  tûU.  auf  futa,  maf 
éw,  bmaffroi ,  ai  daaa  lea  plarlela  lêtft ,  bamf», 
mufi.  Uaat  n»rfiê  bœuf,  oa  ae  proaoaea  qiM  la 
rda  aaegad  bmI.  —  Loraqae  fadJeeUr  nntf  «il 

nriïlfaa  laliaïaaUfqai  nrnlinif  rinpar injal 

leatdoaiMdétanadaaleiau,  JafMynmomm 
■mmÊÊmmMw;  mmfmu.  mutfMfams,  imfhtm' 
wm,  mm  nttHfm,  tmnfm-fmt,  nmhvim.  M 


/ 


neuf  n'ett  auWi  d'aucun  autre  mot ,  on  ai  le  mol 
suivant,  quoique  coiémençant  par  une  royelle 
ou  un  h  muet ,  n'eat  pat  un  tukiitantif-  détei^ 
miné  par  l'âdjectir  neuf,  on  prononce  naturelle- 
ment neufe  :  nout  partfmei  neuf;  noue  étioni 
neuf  en  tout  ;  tur  trente  paeiagert ,  neuf  étaient 
Anglali,  et  neuf  Italien». — Lartquedana  un  mot, 
/eat  redoMblé ,  on  n'en  faitaentir  qu'un  :  effroi, 
ditea  éfroé^-iA\m  lea  Ronvint ,  celte  lettre  dé- 
aignait  le  nombre  'W;  islle  était  initt  le  earao- 
tère  doat  lea  mattrea  (kltaieat  ■arqiiar  lenra  ea-' 
tiKfmfutUtt.—Gw*.  BO«iii,Vé(aR,  avaat  40*08 
ettt  aholi  loeapplieeda  Uaui»itii(,aaelaar«  4a  flé- 
Iriamro  ûpiiqiiée  iof  i'épaato  d'à»  «aBdantaé, 
8l(nlflut/M«M.  et  ordiaairaamii  prtiéUrrM 
T  I  r.  r.,  tnnttMx'farcée^—  Daàé  la  tttlm**^ 
eedéaiMUque,  rixtème  leltra  *iai>imia  ,  <Sn 
enoore la  loilre nuoiérala  «.--r vt,  ^ diiM- 
que,  déeigne  la  traltiéaaaotar,  Mikia  l^i'^^lM 
nurdianda,  baaqalera,  eia.,  MtéN«M  4|rfliKU 
letlra  pour  aliriiir  loa  reavala  «afSa  Iplil  «at 
«Wrerentei  pagaa,  a«,  temm.  'm  -^finm,  «a 
iWio  da  iwrt  Uma  «a  ragMm  •^H^jwm  «to 
/Mto-t  M  aecoadBBaaaa.  CéHa  Mtn«taaaqrt 
n  M|Ba  d'akréHMMVvil  aan  «  "Kl^ir-  ll^ 
aiawv^ata  lroi)aaMMM#aw4M-a*«UJkapefti«a 
laiié«#a  «•«aUtr,  tali  4a«i /MM,  «rttiHi 
t»ai,  mu  totia  algaMiat  a  /h»,  fa  laa  pahrtwa 
t^mmi  é  iMraâak  ai  Ms  4a  iavUMaaa)  la 


prénom  Fron^oia,  ele.  —  Junr  par  iêlpvf, 
tIgniOe  fmployer,  lalaaer  édifpper,  daaa  aoaUa- 
gage,  cea  loculiona  «roaaiérêa  appeléaà  Jaroni, 
habitaellea  ehea  le  peuple,  taaUiérea  aux  ni»- 
Ulrea,  trop  eommunea  dana  iaa  aalraa  daitM  <m 
laaoeiélé,  et queréproareiit  le  boa  goAt  •(  <« 
bon  ton.  Daaa  oe  aena,  on  preaoaee  eoauie  ta- 
tretoia  éfe,  et  le  awt  eat  auaraUa  1  éâM  la  co- 
lère, dame  la  âaaimar,  U  M  iekappa  mf  tu» 
prmmct.  OraaaH  à  dU  alalu— it4>aoa  rir- 
rert  t 

iMéiilta/  valilaaaltalaBiiiai'ftaé^' 
— Plaaiews  amîi  trançda.qMiagotiM*** li- 
gnai étrangèraa,  aat oa  fila  •a.PartaoaTMi. 
daaa  eoa  nota  t /^ieaMtiUplaoo  4a  »  4»" 
trooTilt  daaa  la  danMra  ayV 
gara  t  dM^dacoMaa;  miaf;4a  maat. 
N(f,4a  Mavlf  ; 


n^tW9  W^^m»   MwMUIWff  y»^^^#~*  ^^^^«^-a.ijt 

feémmm;  ikt.énUMU,  m^-l»  M»*  '**r 
pk  a  aa  fraa«ata  la  Ma-«a  ^~-»>S^^'Jui 
lettre  R  ce  qui «oaeerM  la  f *.— .r  ^{■f''**^ 
qae  dea  piéeea  de  aMaaaia  fntP^i^,*  ^SSmm 
^  rà,  aJbat.  aiaa.  (  fé  ),  mm  4»  i^^^ 

4aliito. 
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FAB 

-mu,  lubil.  tnas.  (fa-amé),  t.  de  bol.,  genre 
j.  nlintcj  do  U  famille  dei  orchidtfei. 

MBAOBtUt.  iubil.  f*m.  (fabaj4le),  t.  de  bol.jj 
unie  ,irace,  origfntlre  de  Syrie.  On  en  compte 
Jlujifur.  eipécei.  Vtoy.  fa.aoo. 

rABAOO  ,  «ubil.  mai.  (  fabagub  ),  I.  do  bot., 
lorid  de  plante  dont  |ea  feuiUea  «ont  dlipoaéca 
di-ui*  «''''"•  — V.'Acadtr\U  donne  une  mVme  li- 
,.,i(|ralion  1  fahago  et  à  fabagelle.    , 

rADAïAiRB,  aubil.  mai.  (  ft  battre  )  (  du  Ulin 
inba,  f*»«  ).  ••  d'antlq-.  «bei  loi  attcleni,  vaie 

dini  i<'q>'«'  0"  '•'»•"  ""'•■'  ''••  '**"•• 

rAHARlB»,  «ubil.  téni.  Rlur.  (/oAarl)  (dû  lat. 
fahariui,  u,  iim ,  de  f*Te,  fait  do  faba,  fè*o), 
,p,ili.,  laerillcei  qui  ae  falialent  à  Roine,  aur  le 
•miinl  'c*lii«ni  avec  de  la  farine,  dei /(•iea  et  du 
lird  NI  l'Iionncur  de  la  déeaae  Curna,  fnmnio  de 
jiBils.  L«i  calendei  de  Juin  ,  lempa  ponaant  le- 
'qui'l  il<  10  rèlébralenl ,  étalent  par  Mite  ralaon 
tpp'l^ci  fabaritr.  caUniiœ. 

FAitKL,  tubii.  maa.  (fabtle),nmtn,  conte. 
Vifui  et  m»mo  hoi»  d'uaage.         ,  ,^ 

FABER,  iubil.  maa.  (fabire),  I.  d'filal.  na.t. , 
poiHon  de  mer  dea  anclena  que  l'on  nomme  auaaj 
forgeron.,  qui  est  la  traduction  du  root  lat.  faber, 

fabiaue  ,  «ubst.  fém.  (fablane) ,  t.  de  bot., 
arbrisseau  dû  Chili  qui  répand  une  odeur  réai- 
Bcuse.  * 

FABiEiv,  9u])st.  propre  maa.  (fûbiein),  mjth.  et 
t.  d'hiil.  ancienne,  l'un  dea  troia  coilégea  eompoiés, 
i  Rome,  des  Icpercea  ou  ptétrea  de  Pan.  Lea 
deux  autres  étaient  celui  dea  qutnlUletu  et  celui 
des  julicnt.  —  Guerriera  qui  a'attachèrent  i.  la 
personne  de  Romulua.  —  Nom  donné  quelijue- 
fois  aui  niembrea  de  la.ramille  Fabia,  et  prinA- 
palement  aui  troia  cent  aiz  guerriera  qui,  vera 
l'an  477  avant  J.-C,  battirent  lea  Véiena  en.  plu- 
•icuri  rencontre^,  et  périrent  accabléa  par  le 
nombre  dans  le  cotnbal  de  Créméra. 
^FABIUS,  Mibat.  propre  mas.  (fabi-uce),  mytli., 
.  l'un'des  fl^-d'H^ercule.     . 

*FABLE,  «ubal.  fém.  (fable)  (en  lat.  fabiàa,  fait 
iefari,  parler),  choae  feinle  pour  instruire  et 
pour  divertir  ;  instruction  déguisée  aous  l'allégo- 
rie d'une  action  :  fable  en  vers ,  en  prose;  fables 
d'Êiope^  de  Phèdre,  de  ta  Fontaine;  le  Chine  et 
le  hoseau,  fable;  tirer  la  moralité  d'une  fable.f— 
On  dit  dana  cç  aeiM, d'une  manière  absolue,  la 
fable,  ioit  eh  citant  une  Alite  particulière,  soit  en 
parlant  de  l'auteur  lui-même  on  du  lirre  qui 
contient  les  fables  :  la  fable  a  toujmuri  dit  que 
la  raUon  du  plus  fort  était  la  meilleure;  le  lion 
de  la  fable;  l'àne  de  la  fable;  ouvre*  la  fable. 

con^ultex  la  fable,  et  vous  y  verret  que,  etc. 

^arrltion  fabuleuae,  conte;  chose  conlrouvée, 
rinue  :  cette  histoire  étt  mêlée  de  fables;  cela 
n'eu  pat  passible,  c'est  une.fable;  mais  n'est-ce 
point  une  fable  que  vous  nous  contet  ?  U  chose 

wl-elle  Traie  ?  Voy.  coht» Sujet,  argument 

d'un  poème  épique  on  dramatique  :  le  style  de 
cepoime,  de  cetU  pièce  est  faible,  mais  la  fable 
en  ctt  bonne,  bien  disposée,  bien  eonduUe,  et  in- 
téreuante.  Dans  ce  sens  fable  se  dit  d'une  chose 
mie,  réelle,  ayant  existé,  comme  d'une  narra- 
iion  fabuleuse.  —  Pria  dans  un  aens  collectif,  il 
•igniflo  toutes  les  fabUs  de  l'antiquité  païenne, 
hisloire  fabuleuse  des  dieux ,  qu'on  appelle  «u- 
irement  mythologie  :  Isa  éÙvMUs  de  la  fable;  U 
M  savant  dans  ia  fable;  on  nepeut  bien  écrire  ni 
♦tes  sentir  toutes  les  beauUs  de  nos  bons  écrt- 
wiw.  de  no»  poètes,  si  Von  ne  connaît  pas  la 

de  a  critique.  On  dit  aussi  «érvir  da  fabU  d.„  - 
de^ui;r^?'"À'*  î!'*»»'»'!'».  Mo  diî  SommeU  «t 

"ïtaioiro.  On  la  repréMiiie  «rae  m  mamu  mr 
"Tisige,  etmagnlfcmeaaaw  hibBMeT^V   ^ 
'ABUS,  ■,  part.  pan.  de  fabUr. 
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poteries.  Il  se^dit  partieiïlièreraoni  d'«n  fabricant 
d'étolTcs  ;  et  de  celui  qui  tient  une  fliature  de 
laine  ,  de  coton.  —  L'Académie  remarque"-  oue 
quelquea  perao'.nea  écrivent  fabriquant,  aana  ae 
prononcer  pour  l'une  ou  pour  l'autre  ortliogra- 
phe,  d'oO  il  auit  ^u'on  pourrait  écrire  dea  deux 
inanièrei>  C'oal  une  errrur;  /(i6rica>il,  aiibat.,  ne 
doit  pas  être  confondu  avec /a/ir(f  imril.part.  pré- 
aent  du  vrrbe  /aZ/rlfiter/ot  l'uiagn,  d'arrordavéc 
U  ralaon.  et  l'élymoloRle ,  les  a  distinKix^a  par 
l'orlhORraphe.  C'était  A  V Académie  1  coniarrer 
cette  aiuéllorallon;  elle  ne  l'a  pas  fait, 

PABRICATBIW,  subal.^as.  <^(]^ril(a«ur),  reliil 
qui  fabrique;  Il  no  ae  dit  au  propro  qtii<  de 
faux-monnayrnrs  rt  des  fauaaairea,  —  Ori  dil 
llg.  :  fabricaleur  de  mensonge»,  de  calomnies,  ilt 
fausd'ogmes,  elr. — SI  l'on  avait  besoin  de  sojiit- 
vir  disce  mot  au  f^m.,  Il  ne  faudrait  pas  liéiîitçr 
i  dire  fabricalrice. 

rÂBRH.ATIOn,  aubst.  fém.  (fahrikâclon) ,  sf^ 
tien  ou  peine  do /"a^rlfRer  i  le  résultat  do  relie 
action;  l'art  de  fabriquer  :  la  fabrication  dei 
t\otfes,  de»  chapa.  ix ,  de  la  porcelaine  ;  la  fa- 
brication des  monnaies  d'or,  d'argent,  de  blUoh; 
les  frais  de  fabrication  font  considérables.  — ■:  Il 
a'emploh  auaai  flg.,  mais  on  mauvaiae  part. 

PABRt.:iR,  aubsU  fém.  (fabrici),\.  de  bot., 
genre  de  plantea  de  la  famille  dos  myttoldes. 

TABIUCIBII ,  aubat.  mas.  (Aibricieln),  celui  qui 
est  choisi  pour  avoir  soin  du  temporel  d'une  pa- 
roiaae.  Voy.  fabrique..  On  dit  aussi  fabrlcier,  et 
plus  ordinairement  marguilUer.  —  Au  plur.,chcz 
le»  anciWa ,  claase  d'ouvriers  qui  travaillaient  aux 
armea  dana  les  arcenaux. 

r£!^RiCiBR,  aubst.  mas.  (fabricié).  Voy.  fa- 

BBICIEN. 

^FABRIQUE,  subst.  tém.(fabrike)  (en  lat.  fa- 
brica,  fait  de  faber,  nom  générique  de  tonales 


Jeta  plqs  communs  et  d'un  nsage  plof  ordinaire  j 
la  maiiuAiefure ,  aur  dea  objeta  plua  relevés  el 
d'une  grande  recherche.  Dea  fabriques  de  bM  ;  dea 
maiiuAiclurea  de  glaeea.,  La  fabrique  èat  une  mai- 
nufaeiure  en  petit;  itmomt facture  «al  uno  fabri- 
que e'n  grand.        •  \à 

FABRIQUÉ,  R,  part.^pus.  de'Ai^Hfuer. — Em- 
ployé adj. ,  il  algnifle  faux  ,  roAlrouvé  i  c'eal 
une  histoire  fabriquée;  un  texte,  un  mol  fabrir 
que  ;  un  billet,  un  testament  fabriqué. 

FABRIQUER,  V.  act.  (jTa^riAM)  (en lai.  fabrieare 
ou  fabricari),  travailler  à  certaina  ouvragea  d« 
main,  atiivsnt  les  prorédis  d'un'art  méosniquo  i 
iLjbilirlquerdela  motmole,  d«a  draps,  des  Mofit.-  ' 
t^  ^)ana  un  aeua  abaolu  ,'Mna  régime  i  faire  fabrt 
quer  ;  on  fabrique  beaucoup  dans' cette  ville  ;  on 
n'a  jamais  tant  fabriqué. —  Il  aignllle  auul  faire 
fahriqntfr  :  celte  maison,  cette  ville  fabrique  telle 
chose  ;  mon  frère  fabrique  de  la  porcelaine.  — 
Ali  ilg.,  '  Il  se  prend  en  mauvaiae  part  <  fabriquer 
un  testament ,  wie  donation  ,  un  menionge,  Wiie 
calomnie,  etc.  '■ —  a«  rAaniQuxa,  t.  4>ron. 

FABROII^M'obst.  fém.  (fabroni),  t.  do  bol^', 
genre  do  plantes  de  la  famille  dea  raouatas. 

FARULATKUR,  uibit.  maa.  (fabulateur)  (en  lai. 
fabulator),  conteur,  faiaeur  de  fables.  Op  dit 
ordinairement  fabuliste.  ^ 

FABULiiiJSE,  adJ.  fém.  Voy.  fÀbolbux. 

FABULEiiiSEilKNT,  adv.  (  Ât^ulcusemaN  )  (  en 
latin  fabulosé  ),  d'une  n^anière  fabuleuse, 

FABULEUX,  adJ.  mu.,  au  fém.  FABULKUBI 
(fabuleuikutey(en  Isi.  fabulosus),  feint,  con- 
trouvé,  inventé  :  récit  fabulif.ua;  détails  fabu- 
leux. —  Il  a'empioie  quelquefois  su  aubst.  maa.  ' 
par  exagération  ;  alora  il  aigniOe.inVraiaemblable, 
incroyable  :  cela  tient  du  fabuleux;  il  y  <i 
quelque  chose  de  fabuleius  dans  votre  récit, — On 
appelle  («mps /infru/eux  ouA^rof^MM.  la  périodo 


ouvriera  qui  emploient  le   marteau;  lequel  est  <  ''oQ  lea  palena  ont  feint  que  régnaient  leadiRUX  el 


dérivé  du  verbe  facere,  faire),  façon  de  certains 
ouvrages  et  de  ccrtaiijes  manufactures;  fabri- 
cation !  la  fabrique  des  monnaies,  des  draps,  des 
chapeaux,  etc.;  cette  étoffe  est  de  bonne  fabrique; 
la  fabrique  en  est  bonne.  —  Louis  de  fabrique , 
pièce  d'or  altéréo  pour  le  titre  et  le  poids,  mais 
qui  contient  encore  nno  certaine  quantité  d'or 
fln.  -r-  Cette  locution  (ieAiirifueVappIiquo  auaai 
i  dojÉ  marcbandiaes  de  basse  ou  de  médiocre  qua- 
lité :  des  montres,  det  couteaux,  des  bas  de 
fabrique.  —  On  dit. llg.  et  Jam. ,  d'un  conte,  d'un 
iqenaonge ,  d'un  récit  invraiaemblable ,  fait  par 
quelqu'un  .*  cela  est  de  sa  fabrique.  On  dit  aussi 
ce  mot  est  de  votre  fabrique,  c'est-à-dire  créé , 
employé  pour  la  première  fois  par  voua.  —  On 
dit  Bg.  et  fam.  :  ces  deux  hommes  sont  de  la 
même  fabrique,  ne  Talent  paa  mieux  l'un  que 
l'autre.  —  Construction  d'un  édifice  ;  mais  dana 
ce  aens  il  ne  se  dit  guère  que  d'une  église. — Re- 
Tenu  affecté  i  l'entretien  d'une  église  paroiasiale, 
et  gènéraicKont  tout  ce  qui  apfMrtient  i  cette 
église,  fonds,  reTenu,  mobilier,' argenterie,  or-^ 
nefnents,  etc.  .■  quêter  pour  la  fabrique;  la  fabri^ 
qtU  de  St-Roch  est  très-riche.— 1\  a'entend  aussi 
du  corps,  de  l'assemblée  de  ceux  qui  aoht  char- 
gés d'administrer   la   fabrique  :  la   fabrique  a 
'décidé  que...  ;  adresset-vous  d  la  fabrique.  — 
Lieu  où  se  fabrique  la  monnaie  ;  et  généralement 
le  lieu,  la  ville  où  l'on  fabrique  quoique  ce  aoit  .- 
cette  étoffe  est  de  la  fabriqM  de  Lyon,;  Je  tire 
mes  draps  de  la  fabrique  iSIbeuf.  —  Etabli<ae- 
ment  où  l'on  fabrique  :  une  fabriqua  de  cha- 
peaux; cette  fabriqufi  est  tris-belle;  U  a  vendu  sa 
fabrique,  -r-  On  appelle  iMis  de  fabrique,  le  prix 
que  oôûlouiie  miarcbaadiae  quand  on  l'hachette  dans 
.  l'élabUasement  même  oik  on  U  fabrique.  On  dit 
dana  le  même  aenai  J'achette  toujourt  en  fabrique. 
—  En peinture,  toiu  lesbaiimenls,  tontes  la 
eonsinusUons  dont  un  UUean  offlre  la  représen- 
tation. —  En  archit.,  btUment  doèt  U  principale 
décoration  consiste  dans  l'arrangeiMnt  el  l'appa- 
reil des  dlTers  matériaux  dont  U  eit  composé  ; 
oonstraetion  qui  orne  im  pare,  un  ]ard(n ,  pont, 
toar,  minai,  ebanmièret,  ete.  i  iss  bdttnunt»  de 
la  ferme  préunteM  de  bittes  fabriques;  fabrique 
rusUqut,  fùbriqu»  tiégante,  pUIOHsque.—wHut-' 
QDB,  MANDf  ACTOai.  (^i)  tobriqut  préMRleapê- 
dalemeot  l'Idée  de  rinduttrie,  ie  l'art ,  du  iraTaU 
même  de  ta  faMcation;  mami/ttetare  a  spécU- 
lemeDt  rapporAu  lenre  d'êtabUssemenl  oa  d'eo- 
irtprlse,  am  ouTraget  mêmes  Milanr  eonmerce. 
I/ORTrior  dit  fabriqué ,  U  où  le  ^Rarokand  dit 
mstmtAKftifff.  Noos  dironi  plulAt  coiieeUT«maat , 
la  AiirifiM  dea  soies,  el  dUribatlTament ,  les 
matiK/liêiKret  des  soles.  On  remarque  la  bonté  de 
la  fabrique ,  on  parie  du  commère*  des  manu- 
facture^—  l^^àt^u*  Mule  ptalM  av  des  obt 


les  héros. 

FABULinus  ,  subst.  propre  maa.  (fabuUnuCé), 
myth.,  dieu  qu'on  inroquait  quand  lea<  enfants 
commençaient  à  parler. 

FABDLisÉ,  JE,  part.  pasa.  de  fabuUser. 

FABÙLISER,  v.  act.  (fabuUzé),  a^outerdea  ta- 
Met'i  une  biatoire.  (Boiste.)  Vieux  et  inusité.  ' 

FABULISTE  ,  subst.  mas.  (fabulicete)  (du  lat. 
fabiUatOr,  fait  de  fabula,  fable),  auteur  qui  a  écrit 
des  fables.  i 

FAÇADE,  ^ublt.  fém.  (façade),  face  d'un  blti- 
ment.  —  Se  dit  absolument  •  et  uns  dislinctioR 
d'un  dés  cétés  d'un  bitiment ,  d'un  édiOée,  lors-= 
qu'il  se' présente  au  apeclateur,  ou  lorsqu'il  dé- 
core une  place,  une  rue,  ete.  :  la  façade  ducbté 
de  la  rivière,  de  ta  rue,  de  la  ville.  deAà  cam- 
pagne ;  la  façade  de  ce  côté  est  moins  belle  que 
celle  du  nord.  —  On  le  dit  partic«d|èremenl  dn 
cAlé  où  ae  trouve  la  principale  entrée  .-  ta  façade 
d'une  église,  d'un  palais,  du  Louvre. 

*FACE,  aubst.  fém.  (Aies)  (en  lat.  fades),  ri- 
aage.  Il  ue  ae  dit  guère  au  aérieux  qu'en  parlant 
de  Dieu  :  devant  la  face  du  Seigneur;  Dieu  dé- 
tourne sa  face  du  pédieur  ;  ou  bien,  en  t.  d'anal, 
et  de  médec.  :  les  muscles  de  la  face,  les  ulté- 
rations  de  la  face.  —  Autrement,  U  eat  presque 
toujours  familier  s  une  grosse,  une  bonne  face; 
une  face  large,  rijotOe,  rebondie.  —  Face 
de  carême,  viaage  blême  et  allongé.  —  Pop.  : 
couvrir  la  face  à  queUpi'un.  lui  donner  un 
aoufllel. — On.  dit  encore  fam-  :  avoir  utvs  face 
de  réprouvé,  avoir  quelque  choae  d'eflk-ayant, 
de  ainistre  dana  la  phyalonomie^  par  oppoailion 
avec  avoir  une  face  de  prédestiné,  qui  Tenl  dire 
avoir  un  risage  plein ,  Termeil  et  aerein.  — 
Pour  exprimer  que  la  présence  d'un  homme  sert 
bien  i  ses  alhires,  on  dit  proT.  <  face  d'homme 
porte  vertu.  —  Superflde  des  choses  -..la  face 
de  la  terre,  de  la  mer.  —  En  i.  de  l'Ecriture 
sainte:  la  face  des  eau»,  la  face  des  abymes.— 
Devant  on  côté  d'un  édiflée  :  sa  maison  a 
neuf  croisées  de  /lace.  — En  t.  d'archit..  Us  fa- 
ces de  l'archUrave,  les  bandea  dont  elle  se 
compose.  —  En  géométrie,  un  des  plau  qui 
eompoaenl  la  auperOde  d'un  corpa  ou  d'Un  solide. 
—  En  l.  d'anal.,  une  des  parliea  qui  composent 
la  aaperÎBoie  d'un  organe  i  la  face  supérieure  de 
l'estomac  ;  la  face  antérieure  de  la  vessie — Par-  . 
Ue  d'un  baalion  imUe  la  Oane  et  ta  polRte.  — 
Fif .,  l'étal ,  là  sUuatioQ  des  aflUrM  i  ta  présence 
à^angtla  face  des  dtottsj  4  sois  RNiumsiil 
ai  tràne,  les  agàires  ehangirikt  de  face,  primst 
une  autre  /&«.  —  An  ie«  de  ta  heaselle,  ta  pre< 
miére  carte  qM  déooqTire  eekil  ^  Uenl  ta  Nb« 
que.  —  Dans  nne  pièee  de  moii^l*,  ta  eâté  e4 
est  ta  têu  du  aoRveraln.  —  Dtas  dro  médaille, 
le  ottlé-«A  «M  U  Mie  oa  ta  Rfem  4e  eeifai  poui 
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qui  olle  a  été  frappée.  —  Morceau  de  cuir ,  etc., 
attaché  vrrs  le  milieu  d'un  ceinturon  d'épéo,  et 
auquel  aont  DxérdPi  pendant».  —  fc.ce  'içrl  en- 
core i  éijfrinier  Ici  clicveux  q\il  couvrent  le» 
tenipea  ;  i'omï  ai'e»'  /<•»  face»  dégarnies.  —  T. 
de  bot-.,  face  Interne,  dans  une  fleur,  les  parllea 
qui  regardent  fon  centre  ou  aon  sie  ;  dam  une 
fruillc  ,  la  face  interne  répond  i-«on  aisaclle  ;  la 
face  externe  eit  le  côjé  oppoaA  ou  extérieur. 
T.  do  iniiulque,  fckêéi  d'un  accord;  Tea  dlttércnla 
aïpeeta  que  cet  aMOfd  préjente  dan»  le  fonda- 
al  et  clana  ae»  renTeraement».  L'accord  par- 
foilN  troia  factt;  et  les  accorda  disannanla*  peu- 
vent en  avoir  quatre. — T.  d'horlonerlo ^pc«  (i« 
r>lf/'in»,,plan'»  ou  cAtéa  qui  terminent  l'épalaaeur 
d'un  {liKHon.  —  T.  do  inenulaerle  ,  factt  plates, 
paitlea  de  la  montre  d'un  buffet  d'orgue»  qui 
»ont  entre  le»  toureilei,  ri  qui  n'uni  ps»,  romnie 
ce»  dernière»,  do  »aiilie  aur  le  inaialf.  —  l'.n  t.  d« 
forlinrallon,  on  ap|)elle  faces,  \fi  deux  cAtéa  de 

'  l'iiiivrage  loa  plu»  avancéi'vvr»  la  campagne,  ou 
iii  ilcljora  de  la  place,  tes  faces  d'un  battlon  aont 
li'i  lieux  rAtéa  qui  forment  un  angle  «aillant  aur 
la  caiiipagne  :  l'attaque  du  battlon  u  fait  par  Ict 
(lires.  On  dit  aiiaaL  Ict  facet  de  la  detpi-lune , 
dis  contre-gardes ,Ves  tenaillons,  etc.  — Faire 
l'ice  (i  un  endroit,  (ira  tourné  Ter»  un  indroit. 
— faire  volte-face,  tourner  viaage,  faire  tête. — 
lli;.  :  cette  affaire  <i  plusieurs  faces,  peut  être  con^ 
si.iérée  de  plusieurs  manière».  —  On  dit  qu'un 
liomrae  a  deux  faces,  a  plusieurs  faces ^  pour  ex- 
primer qu'il  est  faux,  que  sa  parole  n'est  pas 
tare,  qii'aveè  lui  on  ne  -sait  ^ur  quoi  compter. 
— De  face,  loc.  adv.,  signifle  du  côté  oïl  l'on  voit 
toute  la  face,  tout  le  devant:  On  l'emploie  sur- 
tout en  termes  d'art  :  cet  édifice  est  Imposant 
lorsqu'on  le  volt  de  face.  —  En  t.  militafre ,  dix 
hommes  de  face. .  On  dit  plus  ordinair^lment  de 
front.  -^  (1(1  dit,  en  t.  de  peinture,  qu'une /îgure 

,■  est  peinte  de  face,  pour  dire  que  la  face  j  est  re- 
présentée entière.  — En  /ace\  loc.  adv.,  par,  de- 
vant :  voir,  regarder  quelqu!un\ou  quelque  chose 
en  face. — Fig.,  regarder  quelqii^n  en  face^^csl 
le  regarder  au  visarge,  flieraent,  a\ec  fermeté  :  si 
j'avais  ag^  ainsi,. je  tfoseraié plus\ouS'regarjder 
en  face.  —  En  face  aignifle  quelquefois  simple- 
ment ,  en  présence  :  Urne  t'a  souitna\en  face. — 
Il  veut  -dire  encore  vis-à-vis  :  n6tts\avions  le 
soleil  en  fqce;  sa  maison  est  en  face  de  Xa  mien- 
ne. —  Au  flg. ,  regarder  la  mort  en  fèix,  ne 
poinl%efrrajer  à  là  pensée  d'un  péril  immiiieht, 
d'une  mort  prochaine.  —  En  face  de  l'église^t»- 
want  les  ministres  des  autels ,  suivant  les  formas 
ordinaires  de  l'église  :  se  marier  en  face  de  l'é- 
glise.— A  l<t  face  de,  en  présence  de,  d  fa  face 
du  ciel;  d  la  face  de  la  justice;  et  flg.,  à  la  face 
de  l'univers,  de  toute  la  terre.— Face  d  face,  adv., 
l'un  devant  l'autre.  —  Déprime  face,  vieille  loc. 
adv.,  qui  signiflait  :  d'abord.  On  dit  maintenant 
de  prim«  aîord.  '  \' 

FACE ,  E,  part.  pass.  de  faeer,  et  ad]. .-  hùmtne 

,  bien  ou  mal  face,  qui  a  une  bonne  lou  une 
mauvaise  physionomie. 

r CELINE,  FACBLISjOUFASCBLIUA  et  FASCB- 
,  adj.  fém.  lat.  (facélina,  célice),  m3rth.,»ur- 
noms  de  Diane  ;  les  deux  premiei)  sont  formés  du 
mot  fax,  parce  qu'on  la  représente  quelquefois  avec 
ua  flambeau  à  la  main ,  d'où  elle  est  encore-  sur- 
nommée Lucifera  et  Phosphore;  les  deux  der- 
litori^  du  mot  fascit,  parce  qu'Oreste  ayant 
tné  ThoM  dans  la  Chersonèse  Taurique,  cacha  la 
Katne  d«  la  déetie  dans  un  faisceau  de  itaenuea 
bnnebei  d'arbrei  pour  l'emporter  avec  liii. 

FACBK ,  T.  let.  (face) ,  i  la  buselte  .amener 
pour  face  une  carte  qui  est  la  même  que  c«U« 
m  laquelle  le  joueur  a  mia  son  argent. 

PACAriE,  eub.^u  fém.  (facéci)  (en  Ut.  faottkt, 
anm),  pUiautlorie,  bouffonoerie. 

PACiTiKUM;,  m.  tém.  Voy.  rktâtuvx. 

FACiTiBOtimn,  adr.  (fiwéckâumaH), 
d'une  nuoMttt^neMtuM. 

PAC^TUirx,  adj.  mu./an  fém.  PACinBon 
UiuUtUu,  Hitut)  (en  Utiit  faetttu,  ttHitfvi. 
parier,  on  d«  faure,  î»in),  ptalMOt .  biwffMi.  *- 
rictTnox ,  PLAiiAirr.  (Syn.)  ruUOnx  dit  plna 
que  plaiaant.  —  MolMre  n'ert  pu  Miil«iB«nl 
p<a<«aM,UertracMeMx;npUtial<>toeft  bob 
Mulameat  arMM»,  mtii  eaeorv  tlve,  e^oott, 
piquants  M  trte^mWqae.  Une  aetion,  «na  pvttle 
ett  agréaU*  nu  Mr«  pM^mle;  «lia  p«ii  «r« 
plaisante  nat  6tr«  foe^NraM.— Le  jilaiâipM  ptatt 
ei  récrée  par  sa  gaiel4,  m  flnene,  ion  tel,  M  v{- 
weité .  et  la  manière  phpunle  de  surprendre  :  il 
excilwnn  plaisir  vif  et  la  gaieté.  Uftuetieus  pbtt 
M  rejouit  par  l'abandon  d'une  humeur  egjoudt, 
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par  un  mélange  heureux  dç  folie  et  de  ugeue  ; 
en  un  mot ,  par  la  plus  grande  gaieté  comique,  il 
excite  lerireétla  joie.  (LoveouJ.^— On  l'emploie 
aussi  sub'sl.,  mais  au  mas.  seulement  :  le  facé- 
tieux fait  quelquefois  rire  aux  éclats;  Us  facé- 
tieux n'ainusent  pas  toujours, 

FACETTE,  «ubsU  fém. /(/acite),  une  dea  pelUet 
fdcet  ou  sUperflcies  d'un  corpa  taillé  i  ptitMMtr»' 
.angles  :  diamant  taillé  d  facettes.^ —  T.  d'anal., 
petite  superflcie    de  «oelqae  partie    d'un  os. 
FAr.F.rri,  j{,  part.  paaa.  de /iaee(f#r.     , 
FACFTTBB  ,  T.  act.  (  fœtteU  ) ,  t.  de  diaman- 
rej  tailler  uii«>  pierre  à-  facette*.  -^  t«  faot- 
TB*,  V,  pron. 
;    FÂcat^  B,  part.  paaa.  de  f^âchfr. 

fAcbrb,  t.  act.  (  fdchéY'i  stiivant  Benrl 
"^f tienne.  Casmeuve ,  Hét^ge,  etc, ,  du  latin  Tof'' 
ci.f,  dans  le  sons  de  charge ,  fardeau ,  que  Vlr- 
tille  a  donné,  à  ce  mot),  doither  du  chagrin,  du 
déplaisir,  mettre  en  col^e  t  e'esf  nn  homme  qu'il 
ne  faut  point  fdclier ;  eM(  un  ^v^nement  qtnme 
fâche  beoMCûup  ;  je  tuihfàeM  de  ce'qui  vous  ar- 
rive. —  Par  ironie,  dans  le  langage  tam.-,  on  dit: 
t'OH*  n'êtes  pas  encore  prêt',  j'en  suis  fùcM.  nous 
partirons  sans  fou»;  -rr.Oh  dit  encore  fera.;  aoil 
dit  sans  vous  fâcher,  pour  excuser-  ou  adoucir 
quelque  chose  de  peu  obligeant  et  de  -  peu  flat- 
teur. —  se  rlcHEK  ,  T.  pron.  ,  prendre  du  cha- 
grin ,  se  raetUe.en  colère  ;  vous  oHit^  vous  /iK 
cher;  ne  jiout  fâchons  donc  point;  tu  le  fâches  ^ 
donc  tu  .a»  tort.  —  On  dit  aussi  1  l'unipersonnel: 
il  me  fâche,  il  bU  fâche,  etc.,  pour  :  Je  suis,  il  est 
chagrin  ,  etc.  :  elle  s'irrite  contre  la  rapidiu  du 
temps  ;  il  lui  fâdte  de  vteUUrA 

FÂCHERIE,  subst.  féni\  fâcheri)  ,  tristçsse  , 
déplaisir ,   douleur.    Expi'ession    familière  qui 
vieillit.  Voy.  boddeme.         ,, 
fAchEcse,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  fIchbox. 
-^ÂCREUX  ,  auibst.  mas. ,  au  fém.   fâcheuse; 
(fdchcu,  çheuze),  importun,  qui  ennuie,  qui  tt- 
tigue,  qui  chagrine  :  le  monde  est  rempli  dé'  j9- 
cheux;la  comédie  des  Ficheux  de  Uédire;  je  fkt 
hier  absorbé  par  un  fâcheifx  dont- je- ne  pu*  ja- 
mais me  débarrasser.  Le  subst.  fém.' est  peu 
usité.  Voy.  iNFonTini.  / 

F-icHBOX ,  adJ.  mas:,  FÂCBEOAB,  mthei.  fém. 
(fâcheti,  eheu%e),  qui  donne  du  déplaisir;  péqiUe, 
difficile  :  ce  ^ue  j' apprend*  Ut  est  fâcheux;  inUà 
une  awilure  bien  fâcheuse;  quelle  fâdtéuse  M^^ 
velle.'  lia  stir  le*  bra*  t^ne  fâdieute  affaire.  ^ 
On  dit  n^u,  dans  le  même  sens  :  le  fâcheux  de 
l'affaire,  le  fâcheux  de  tout  eelaiet  qtte»^  et 
nnipers.;  U  est  fâcheux  que  ott^.,:  ii  ett  fAàieux 
de  ne  pouvoir  compter  tur  -Itii;  U  est  fâcheux 
que  vous  ^^aye^  pat  été  averti  0  temp*.  -^  Par 
extension,  relativement  an  eartctére,  i  l'humeur, 
U  lignUle  biiarre  ,  peu  traiuble  :  e'e«(  un  etprtt 
.  fâeh^ix;  que  vou*  été*  fâcheux!  c'eet  uh  fàtiieux 
personnage;  cet  homme^  H  akn^le  dont  le 
monde,  eetmcaïuadi  et  fâcheux  dau  ton  itité', 
rieur. 

MUAI, ,  B,  ad),  (facial) ,  de  la  flice;  qui  ap- 
partient i  la  fac^  t  mgU  facial.  —  'T.  d'anaU , 
nerf  facial.  —  Au  plur.  mas. ,'  faciaux.. 
rACiAiix,  adj.  plur.  mas.  Voy.  facial. 
PACiRBDAiBBi  sttbst.  mas.  (facUmdire),  e«lni 
qui ,  dana  certaines  cbmmunaatée  reH^^ofc*  ', 
était  chargé  dea  oommitsions  de  la  maiiânî 

PACiBBDB,  iubst;  fém.  (facioMe),  cabale,  In- 
trigue, rénnie»  de  personnet  qui  tlû^gnent  en- 
•emble't  U*é*t  de  la  fadende  d^Jel;  0*  lont 
fou»  deux  de  même  fadende,  ExpriMiiQn  tUbi- 
liére,  TieiUe  et  aujourd'hui  tnntltéa.  -  \  - 
*PAcnu,  subst.  mu.  (focMce)  (mot  tatinfran- 
dié),  air,  caractère,  phyiionomie. — T.  demédM;., 
emi^jé  abusivement  pour  désigner  Faipeet  m 
U  face,  dam  lin  état  de  maladie. 

PA<»L>,  ad],  dea  deux  genru  (fatiU)  (en  latin 
focUU,  (kit  dl  foecra,  uin\,  aM,  qui  ne  donna 
point  de  paina,  en  parlant  dé*  ckosaa  i  cate  ttt 
facile;  ee»  une  «piraOon,  m  trmeU,.  un  t>»- 
vrage,  une  afftire  ftnU»;  U  ut  facile  de  vous 
contenter;  tout  e^  ut  pku  faOU  à  dira  yii'it 
faire.  Voy.  au*.— cif  kùm*  a  le  ttemU  facile, 
UtraTamaTitaatblan.  —  i.aaiiiii((i«a«  affa- 
dis aeeit,  èun  «cda  fkeOe,  on  r Aorla  aisé- 
ment, a  aoenaflla  Mes.  —  Qui  lUI  tout  aMtoanli 
"?rll.  finie  fàeUe.  —  Tlabtni  ai  tMtttfle  fit- 
cite  ;  MIem  omU  «pris  d  loctMa  à  faire  mgl- 
cHement  dee  tterefaàhe,  —  Ba  farUBl  tee  pfr- 
soanas,  cooiascandani  t  c'aïf  un  eipHt  êeuxxi\t 
facUe;  ovoif  das  monm  faetu.;  iett  un  homme 
facile  A  ttire.—  VnhaamefadIe  aal  m  gteéral 
un  aj||rn  q«|  se  rend  alstaent  I  U  raison,  aux 

/    . 


^7-  ■ 


PAC  ;        ■•  ;■  ••• 

remontrances  ;  nn  cœur  qui  iM  laisse  fléchir  ,n  ' 
prières.  —  En  parltqt  d'une  femme,  ^ocifef! 
une  injure  i'utu  femme  facile  est  une  reminé  m! 
ne  se  défend  pas  contre  les  attaques  des  hoV 
mes.  —  On  dit  quelquefoia  aubat.  lu  nai.digj 
le  langage  fam.,  U  facile  i  otoisr,  pttftrir  u 
fwUe.  '  ■   •• 

PACILEMBNT  ,    adv.  (  fOcUsmon  )  ,  aitémcnl       ' 

ttocfadUté.  *■  "'•    . 

FACILITA,  subst.  fém.X  facUité)  (  ea  latin  fa^ 
dlitas) ,  manière  dont  on  fait  ou-'Vltn  dit  qi,,).  < 
que  chose;  absence  d'obstaola  i  j'ai  la  faïUiUTif 
ù  voir  d  (pii(e  heure;  »0U*  y  parviendrtt  arr( 
faciliti';  oti  hil  parle  ai/ee  facilité.  —  Qm\\n  j, 
ce  f|ul  elt  alaé  1   faire  ,  k  employer  i  la  /ud/i/^  •  ' 
d'une  méthode,  d'un  moyen  ,  d'un  exptdCuii.  _ 
Diapoailion'  naturelle  ou  acquise  qui  p«riii«i  j,- 
faire  quel(jue  cho|e  a«ns, peine  et  sani  tffun  . 
écrire,  apprendre,  parler ,  it  mtmvoir  avecfud. 
Hté;  la  daru«  el  l'eecrlme  <fom«M,i2«-^â^rore 
el  de  la  fadWé  aux  momit^mint*.  —  Mani«te  fa- 
cile dont  une  chose  est  ou  semble  faite  t  la  fati-  ■ 
tue  du  *tyle,  de  te  parole.  —  Employé  abiuluV 
ment,   aptitude  i  concevoir  ,i.produireri  tri- 
'  Vaillcr  facilement  :  je  marique'de  faciliU;  difitt- 
vont  de  votre  facilité;  c'est  une  facilite  malheu- 
réute.  Et  par  analogie,  facÇllé  fetpni,  dt  con- 
ception ,  de  pinceau  .a^élocution  ,  etc.  —  Ent, 
de  peinture,  promptitude  avec  laquelle  .un  pein- 
tre travaille,  et  d'autres  foij,  fécondité  de  ton  gé-  /-«I 
nie,  légèreté  de  sa  touche  et, de  son  dessin,  '•^n 
dit  qu'une  choiè  ett  faitç  avec  facilité,  quand  ^t 
.produit  tout  l'efT^  qu.!eUë  doit  produire,  uni 
aveir  un  flni  trop  recherché  qui  rendrait  L'ouTrii;) 
froid  et  languissant  >  fadUté  de  composition,  (a- 
dtiié  d'exécution.  —  On  dil!aveo  U  prépotition   " 
de-:' la  fadUté d'entendre,^d'apprendre,  de  s'in- 
struire, parce  qu'il'  s'agit  dictions  qui  s'opèrnt  r 
dans' le  sujet  même.   Mais   il  faut  .employer  li 
préposition  à;  lorsqu'il  s'agit  d'actions  qui.ont  un 
but  hors  du  sujet  :  U  a  une  gratide  faciUu  à 
parler,  d  ^'exprimer  ,  â  te  faire  comprendre ,  d 
ensagner.  —  Indulgence  excessive,   faiblesse  x 
votre  facUité  est  coûte  de  *a  mauvaise  conduite. 
—  n  signiflequdquefois  simplement  condescen- 
dance, coinpiaiuuce  :  if  est  d'une  gfandé  fad-- 
lue  en  affaùret;  U  f  anuentU  avec   une  facUitt 
dont  jejùt  turprU.  — y^adltté  df  mœurt,  diipo-  ■ 
sition  naturerie  i  vivre,-!  s'secominoder  aTe&^oi 
le  monde.  —  FactUlét,  au  plur..  se  dit  parlicu.  __ 
lièrement,>n  t.  de.  commerce  ,  dés  coiùmodliés, 
dçs  ^délais  accordés  1  un  débiteur ,  i  un|ach^ 
leur  :  on  aura'det  faeUltét  pour  U  ptdemeni,  _ 
PACiLlTie.  B,  part.  pais,  de  facÔUttr  ■ 
FACiUTEB,  T.  act.  (fûcUltif).  fendre  fttàk  «i 
aisé.  —  ler.^cuiTBR,  T.  pron. 
»FAÇ01I,  subst.  fém.  (fafon)  (en  latin  faelio. 
fkit  de  fiicere,  Jiire,) ,  manière^onl  une  chose 
est  faite.  —  Travail  de  rarlisan  qui  a  tait  quel- 
que ouvrage.  —  Façon  fhabU,  etc ,  la  foraia 
d'un  bablt,  tUs.^-  Laboujr  qii'on  donne  i  U 
terre.  —Manière  de  Mit,  jle  penser.-de parler, 
ete.  —  On  dit  :  un  ouvrage  en  façon  fioint, 
de  marquetterleenfatefiÂetahatlire.  pourftir» 
entendre  qu'on  a  doonf  inn  onvrsge  ou  u 
formé  qt^on  donne  i  cal  onnafe  quand  on  l«  ' 
,M  d'alêne,  00  celle  qu'on  reaiarqne  i  touton- 
vrace  de  marquellatie  en .  général ,  ou  «nfln  u 
Mrma  d'une  labeliire.  —  Manière  de  travaiUer 
pariicnBère  à  un  artiste  >  csIoiivm^s  tsj  f»  » 
la  fifon  de  tel  àrttiU.  —  On  dtt  :  c«  traU-li  tu 
de  votre  façon,  c-est-è-dire,  partit  être  <l«  ""^ 
Unt  fl  ressembla  à  cata  qw.TO^s  tUtes  <l«i' 
qnefois  j  voiM  dai  vert  de  rctfe  façon,  qas  »» 
avet  eempoMs  delà  manière  qui  tous  es»  pui^- 
euHère.  —  En  t.  de  «naaaireb  ^■'f^/^î 
de  parier,  nn  tour  de  phrase  MMBMSièrçla  ré- 
primer I  cette  flfçonJk parttr  uTlttaef*^ 
i««M«.— On  dK  anasi  s  e'aKBM  t>H^^J*^JL  , 
poor  sl«niaar  qM eaqM» fea dllna  ^^^J^L 
\^ àlTlaUre,  à  ta liSaw.—iUr,  ««ta^SV^ 
tlaa  I WaiF  «aipiia  M «Movate /tW>iL --o^ 

dit  aussi  pu  anlaaaiesi'al  daa  ••  w*.—.fr/.. 
da  ysntarinia  daa  ahaaaa  s  «a  »*»  •'•*7J1 

qaa  tatt  BM  MM«B*  4b  aa  ManBMr  M>^ 
qiia  aiMaa  •  fftU  fat  étt^mV^fj^ 
qu^on  MNW  demaeMr  «^  A*  amt^  "fT^^^L 


nèma  sans,  Bffr  aaiM  %a»s '««•'^.ÎSI^ 
-iSoU  aiaaarii;  ^iiMa,  p'""''^  ^ 
ea^  saM  I  na  a-araplnla  «rt»  t»»'  -^ 
BtyU  IsBidIlar,  atUlqna  •»,  •»5«"''  ,  rtc^ 
eapèaa  •  ^eM  une  façon  de  ««<  W"'» 


■^ 


•^   ï. 


-En  I.  pop 
i«  li»re 


—  ÏJl  !•  ^'"r■• 

l,mr  i  de. . 
■ de  lo'o 


or 

l'-u; 


,r,iicr,  le/l)î"; 

parlant  de»  geij 
.un  état.   — 

|n   t..lli'    •"»"■ 

^ianîTt  *  l'irrlè 
'rim  ik  cetiipie. 
c«nplJl'l«  pnu' 
rniiiple;  et  en  l 

1  A\on  que ,  10 
(]ue,  en  tHIe  »o 

K*«.om>it , 

ftlHrf/lI,-»»»  Je 

ditfwiiri.— Fâci 
inol^qui  aujoer 
inpr|t  en  nuu»* 
,>op  grande  •■ 
■'rAç.oîin*., 
(iolft  façonnée 
fuffi ,',  des  "" 
f)i  l'opposé 

■  .MVONSBB,  < 

i  une  chote.  t- 

laboura... --Ï 

-lumer  k...—y^ 

.    Iffst  familier  C 

^  Ii  rACOiNE»',  V 

KAÇOJm^IlIB 

nièrede/'afljpiHi 
1MÇ0?I?IIE.R, 

çàlSlÈBE  (loi 
,  lies  cérémonies. 

on  ippello  façoi 

lui  éloffe»  façi 
FAÇ09IIIIÈRE 

NIER. 

--fAC-SIMILE , 
nion  parfaite^'i 

Ce  inot  est  pur 

simile. 

.FACTEUR,   SI 

(fikleur,  trice) 
\i\te),  celui,  c 
cbargé-de  queli 
-  autre.  h'AcadiXi 
—  Celui  qui  ( 
leshallea,  pré^i 
rées  et  de»  marc 
Dn  état  àmeaur 

■  les  regiitres,  dél 
de  Toiture ,  s'ili 
dichargtment.- 
lii-uliera  dea  lett 
—Faiseur  ;  en  c 
Q^reclionne  cei 
?«M.  de  cfored 
que, chacune  d( 
produit  :  en  dj 
facteurs,  on  a; 
tel  autres, 

«rACTicB,  ad 
1>I- ^ocjiWia),  fl 
rd  :  «ne pierre 
-jAu  fig.,  faux, 
iouùntr.  joie  fa 
««,  terme  faa 
Teçu  dansnoe  I 
'M  règle»  de  p, 
rAcnkbui^ 

FACllwjX,  i 

(/'(lieteii,  deiu 
qui  aine  i  eaei 
'ubiUnUf  I  lej> 

*rACTIOB,SU 

formé  defican 
«9^'cnUnda^ 
■■■éme  seu ,  da 
un  endroit  poi 
ooineique  «)h 
"pote,  ii  ruai 
■>*>«  dans  un  èii 
"ee  celle  dUléi 
"m-aéni  B>,  , 

"<"•  l'est  lo^io, 

MHesdeeombi 
•J»ft  quatre, i, 

,  /ACnOBBAU 

Ut.  racUanaHI 
AmMsii^Ob. 


.r.  1; 


.#:; 


ï 


1^'% 


v> 


■  /:V/ 


I 


$P% 


.r-    ^ 


emm«,  /oc/fee., 
•lune  remmi  i 
lUquM  dei  hoœ. 

!>«•  lu  MM  ,),„, 

""»  ) .  »Wm*ni,     \  I 
"<)  (  M»  'Utln  ^a,-» 

W-*^*  dit  qw|.  ^ 


IM.  —  <jju,i(i4  da 
ployer  1  ia  (aahu  ■ 
'un  txpédCuii,  _ 
••  qui  p«rine<  j, 
»  el  uni  rtlort , 
oWfolr  avecftid. 

neM\i»-hrfract 
••—  M*nl«te^a- 
>l«  hite  t  la  faci.  • 
Employé  ibiuluV 
[.produire  fi  irj. 
h  facmtjitfict. 
t  facUU'e  malheu- 
(Petprit,  de  con- 
n  ,  elc.  —  Eni, 
laquelle  .un  ptin- 
;ondU4  de  ion  gé-  /-^\ 
ton  deiiin.  >^ii 
leUU^,  quand  ell« 
U  .produire,  um 
rendrait  l'ourrii;) 
!  compofUioii,  /a- 
eo  li  pripotilion  '  ' 
prendre,  de  l'in- 
OUI  qui  i'opér«Di  r 
raut  jiuiplojer  U 
lelioni  qui.ont  un 
trande  faciliu  i 
•e  comprendrt ,  â 
Msire,   faiblesse  -. 
auvai»e  conduite. 
ment  cq^dejcen- 
itne  çKmâêfad-- 
mee  une  ftuMi 
if  moiurt,  diipo-  - 
nmoder  arec^i 
,,  M  dit  partial'^ 
déa  coiùfflodiiéi',  * 
tenr ,  i  un  (ache- 

U  paUtnen!. 
(acÙHft,  ■  ' 

rendre  {(vAU  tl 

en  latin  Mlo, 
4lont  ilne  chose 

qgl  a  fait  quel- 

etc  j  la  torn» 
'on  donne  à  U 
«DMf.-de  parler, 
I  façm  d'ibine, 
tHtn.  polir  Wr« 

onnage  ou  U 
igt  quand  on  l»  ■ 
(itjoe  i  tout  oa- 
rai ,  ou  entai  U 
en  de  trarailler 

tvmoe  tit  f<^  ^ 
i,etiridi-Uai 

rtt*lr«<l«"'^ 
0^  tUtei  qu«l- 

ttr,  ■««'Sfîr  ■ 


M'' 


irof 


rsïïKi^ 


^  Ea 


PIW. 


■J>-.. 


I     •      ■   ■•  ;•■  FAG"    / 

Fji  I  pop.!'!'*"  àonner  de  la  b&nne- rof^n 
"i^ruràdeiexcéi  qnelconquei  ; /et  fam.  :  en 
!f  ./,.  de  la  bonne  façon  à  guelqi'uti ,  le  mal- 
ff.'r  le  châtier  /somme  IKant.  -  -Ou  dit  auail 
T  J  dci  d^*  <*'""«  C«r(a'n«  façon,  en 
riant  dei  genï  d'un  eerUin  \nf  ,  d^in  eer- 
f  "ut  —  ProT.  :  n'avoir  ni  mlfie  iil  r<i- 
'!,'m  c'éit  n'avoir  n!  pace,  ql  ipparénee.  — 
l,,  \  do  mar.,  Ut  façon$  d'un  hùUmenl.Jà 
'  nr'Viiirècle  d'une  partie  de  m  car.ène  â  ri» 
'^■k^uTÏ  l'arriére.  —  On  «ppelall  aulMfoi^a- 
"nin  l'i  f cwjife,  li  iomme  que  le  i(ot  imnil1t~I-un 
fifmptJblo'  pour  lei  frali  de  la  reddition  «^In 

ujilild'un  «'/'"«'tJBwr  drcaaer  un  arrêt.  —4e 
moi  que,  m.  cotij. ,  de  aorte  que ,  il  bien 
nu,,  putrile  lolte  que.., 

cMioUDit  ,  lubat.  fém  ifakondeUenJtWn  fa- 
(,mdla.-Mi  de  fari,  parier),  éloquence,  grâce  du 
j„çouri.— Fsn;""*  *  JH'''«'f  d'abondance.  Vieux 
irioii  qui  iuJoBrd'M  le  prend  le  plui  ordlnaire- 
„„ni  en  niauraiie  part,  el  Tbut  dire  ioquaciti  , 
irop  itrintle  abondance   -**  "•'»i- 


de  parolea. 

•rAVOi"*»  ".  ?••■'•  P*»*-  ""  façonner  et  adj.  .- 

tU'Ift  façonnée,    étoffe  i  deaiini,  qui  •  dea   0- 

f.arft ,'  dea   ornementa.  \^  ce  leni ,   façonne^ 

cs\  l'opposé  d'wil. 

'    TA^ionKBB,  f.  act.  (façonè),  donner  la  façon 

i  une  choie.  -;-  Orner,  embellir.  — ^  Dodner  un 

labour  à...  —  Fig.,  !•  former,  polir-;  ,«•  ascôu- 

-lutnor  à... -y^Seutraloment ,  faire  dea  façons. 

.    K^ost  rarallier  et.prëtque  inuaité  dana  ce  l'ena.  — 

^  le  FAcoiNEa-,  T.  pron. 

vaçouk^AIe;  aubit.    fém.  (  façoneri  ),  ma- 
nière de  (açifiiter  lea  étofTéi. 

IMçcnsEiE.R,  adj.  et  aubat.  maa.,  an  féqi.  rA- 

çd^MiËRE  (laçonii,  niére),  qui  fait  dea  façons, 

.  ilFS  cérémonies. — Dans  cerlainei  manufactures, 

0)1  appelle  façonMeri  lea  ouvriers  qui  travaillent 

lui  étoiles  façonnie». 

FAÇ05iBiiÊRE,adj.  et  aubat.  fém.  Voy.  rAçoii- 

NIER.  \  .  ' 

-f  AC-SIHILE ,  sufist.  maa.  (  fakcindlé  ),  imiu- 
nion  parfaite^l'une  écriture,  d'une  gravure,  elc. 
Ce  mot  est  purement  latin. — 4^u  plur.,  dea  fac- 
similé.  ■       ■  ■"  ■  ' 

FACTEDR,   lubstl    sut.,  ao   fjm.   rACTRICB 

ïfikieur,  (rice)  (en  lat.  factor,  tiii  dff  facere, 
me),  celui,  ceDe  qui,' dans  le  commeijee,  est 
cbargé-de  quelque  négoce  pour  le  compte  d'un 
-  autre.  L'^cadc'mie  refUae  un  féminin^  ce  mot. 
—  Celui  qui  dana  lea  Oiarchéa  publica ,  dana 
les  halles ,  préaide  i  la  criée,  i  la  vente  dea  dén<- 
rées  et  des  marchandiaea,  lea  détirre  et  en  dr^iaae 
Dn  état  à  mesurcde  la  Tente.  —  Celui  qui  tieqll 
les  registres,  délivre-lea  balloti,  et  retoit  les  droiU. 
de  voilure ,  s'ils  n'ont  pu  été  payés  c  ^-  lieu  du 
<ucharg«ment. — Celai  qui  porte  en  ville  au  par- 
tiruliers  des  lettres  qui  leur  viennent  par  la  poste. 
—Faiseur  ;  en  ce  aena ,  il  ne  ae  dit  que  dé  oelui  qui 
ttprectioQne  certaini  inatmments  i  facteur  d'or- 
9Jiea,  de  cJaredna.— En  algèbre  et  en  arithméti- 
que, chacune  des  qualités  qui  serrent  i  former  un 
produit  ;  en  divisant  U  produit  par  i>n  des 
facteurs,  on  a  pour  quotltnt  Ui  produUit  tout 
Us  autres. 

•racTicK,  adi.  des4eax  iMres  (faktiee)  (m 
lal.  factitius),  fait  par  art,  qui  n'est  point  natu- 
rel :  «ne  pierre  faetkti  d$  l'tam  nOstéruU  faeHeo. 
-jAu  flg,,  fani,  trompeur,  qui  n'est  pas.  sincère  i 
doi^r.  joie  faetUt:  *mo<im  factiete.—Mot  fuc- 
"ce,  terme  factice,  mot  on  lerm»  qnl  n'est  pu 
reçu  danj-dneUngoè,  «U»  que  l'on  faU  adoir 
'M  règleade  Panalc^. 

»*CTAto« ,  U4.  Un.  Voy.  nviwa. 

'ACTiKux.  a4|.  mu^  >«  mupUBnmtam 


'icnuiux,  aig.  mu.         

( /'nicidi .  d«M4>. (oêtîSL (MlMM* i sèiWen , 
?.^^"°*  ^  «»<(«-'*■  mmUos.  -  n  ul  aaasî 


•ubiUnUrtiM>/'ac(i«M!W< 

«9^KDUo«9^^  1^  4(?  pu  Smém,  tes  le 

!Ï  eni:?.'  *•  »**•  »*«»•  «i«l  ••  «i^t  ta» 

ou qneiqae  ckose >ta  m  mittMà m  fÊcSm  é 
K^  «  r«dra  CiKS^*!^ 
«SIIh 'iSJÏ?'  taw  me  fine,  eto^  pertl, 

Z^^J^  <•<*«,•»  «M  •MàîfZ 


■  i.-\ 


■    ■•    I':  •^'    r)     ' 

obligé  à  ÎWre  faction  :  c'est  un  simple  soldat  fac- 
tionnaire. —  On  appelait  aussi  premier  capitaine 
factionnaire  on  premier  (actionnaire  d'un  régi- 
ment, le  capitaine  d'infanterie  qui  devait  passer 
à  la  place  de' capitaine  dea  grenadiers >  quand 
elle  Tenait  à  vaquer.  Il  est  Tieur  et  maintenant 
inusité  comme  ad].  — ^^T^^ome,  on  appelait  /acr 
tionnaires  ceui  qui  composaient  les  factions  itnt 
les  Jeux  dji  cirque. 

*rACTOBACB,  sntMt.  mas.  (  ra*<orflj«  ),  ap- 
pointement  des  ^acteurs-copimlasionnaires: 

rACTOREKiK,  subst.  fém.  (  faktorerl  ),  lieu , 
bureiu  oïl-  sont  les  fadeurs  ou  commis  dej  com- 
pagnies de  commerce  en  pays  étranger. — Il  se  dit 
particulièrement  des  établissements  formés  dans 
les  Ind,es  orientales  par  les  Européens.  iÀwc- 
torerte  dit  moins  que  comptoir  et  est  plus  cmisl- 
dérable  que  la  foj^e.  Voy.  cea  deux-  mots:— L'ica- 
d^i«  écrit  aussi  factorie;  nous  ne  l'aVoni  vu 
nulle  autre  part.  '    ^ 

rACTOTOn ,  subit,  maa.  (  faktàlon),  celui  qui 
se  mêle  de  l^l  dans  une  nuiaen.  U  ne  se  dit 
guère  que'llar  dénigrement;  il  est  au  moina  fa- 
milier.— Plusieurs  écrivent,  conformément  i  l'é- 
tylnologie  latine,  factotum  (fakttlome),  L'Aoa- 
;  en  rapportant  l'une  et  l'autre  orthographe, 
parait  doi^ner  k  préférence  i  ceite  dernière,  qui 
est  en  effet  la  plus  uaitèè. 

rA^2^icE,  aubst.  Tém.  Voy.  rACTEon. 

.rACTim',  subst.  mas.  (fakiome),  mémoire  d'a- 
Tocat  pu  d'un  particulier  qui^struit  un  procès. 
C'est  'm  t.  de.palais  qui  Tieiillt. —  Il  se  jdit  par 
extension  et  en  mauvaise  part  de  tout  écrit  pu- 
blié soit  pour  attiquer,  aoit  pour  se  défendre ,  et 
dans  lequel  il  y  a  de  la  pwiion,  —  Au  plur.,  des 
factum,  .  "^ 

vFACTtRB,  subst.  fém.  (rdftfure)  (en  Ist^ /oc- 
ttifa ,  dérivé  do  facere,  faire  ),  mémoire  sûr  le- 
quel un  mard^and  marqpe  le  nom  des  marchan^- 
dises  ,'  le  prU ,  etcl  -r-  Vendre  sur  le  pied  de  la 
facture,  Tendhe  an  pHx  coûtant.  Voy.  comptb. — 
Dans  les  arts ,  la./infon  dont  une  chose  est  faite  : 
la  facture  de  ce  morceau  de  musique  estJ>onne. 
j — ^La  facture  d'un  vers .  la  manière  dont  11  est  fkit 
eu  égard  iy  a  mesure ,  i  la  rime,  au  nombre ,  aii 
rapport  et  i  l'enchahiemenl  des  mots,  eqfln  à 
sa  structure  matérielle. En  ce  aena;) /'octure  a, 
en  poéaie,  ia.même  aignifleation  que  le  mot  faire  en 
peinture.  —  On  /appelle  couplet  de  facture,  on 
couplet  d'une  comi^sition  difficile,  par  la  rareté, 
la  richesse  et  le  redoublement  des  riâiu.  —  En 
t.  d'organistes,,  facturé  atgniBe  qualité ,  largeur, 
groaleiùr  des  tuyaux.  On  dit  4  les  jeux  de  la  grotte 
facture ,  de  ta  petite  facture ,  tt^n  que  lu  tuyaux 
sont  larges  pu -étroits.  ~ 

râCTOpii ,  E .  part.  pau.  de  faelùrer.  ■ 
*rACtDUK'' ,  v|.  act.  ^/akture),  fabriquer,  faire 
des  faeturet.  Ce  mot',  qui  èàt  inusité,- a  été  em- 
pldy*  par  Buffon:  '        ,  -^  ^  ■ 

PACOUC ,  subst.  fém.  (fakule)  (en  lat.  faeula, 
' dimin..  it/ax,  gén.  faeit.  Oambean),  t.  d'aatron., 
tache  lumineuse  dana  le  soleil. 

ncriiTATip,  «41  ■  mu.,  au  fém.  #acclta- 
rrra  (  ftAuletailf.  «m  ),  qui  donna  la  faculté  : 
-bref  facultatif .-^9.  dit  d'uneUtaposition,  d'une 
IqJi'qn.'èUs  n'ett  que  facultative .  j^tat  dire 
qu'elle  nMmpose  pa*  une  obligation  rigeorease; 
mais  que  fexèeation  en  e4  restée  i  U  volonté  de 
cent  qu'eue  eoneeme  1  AspesMoti  faeultaUvo , 
arMafaaàtaUf.  ^    ,^ 

PACCLTA^nrin»  td].  Mn.  yoy.  vagihtativ'. 
«PACOLTi^sobat.  r»m.  (Aiftiit.  tf)  (en  Jat.  faeul- 
(M  ),  potaMnee,  Tertu  naturelle,  physique  et 
morale ,  qui  Tenl  nb  être  capable  .d'agir  de  'eer- 
tabM  nuBière,  de  produire  certains  elbts  1  ta  fa- 
eàUé  de  voir  et  de  tentlr;  tet  facutUt  monitu. 
pkMtfiMS  et  IntetttetuelUt;  U$  ftmdté*  it  Féme. 
Voy.  Novoit.— Talent  :  ta  faeuUJM  Mm  poi^ 

kr Le  droit  de  faire  .U  n'a  pat  Ut  fitaOu  de... 

—Îm  corps  ou  rassemMAe  du  docteurs,  du 
4MltiM  qui  professent  on  enseignent  eertainu 
«eieaww  dflb  lu  nniversités  :  ta  fiaadté  de 
4roU;  ta  faeutu  dot  tdeneet;  la  faeuHé  do  wH- 
dsciM.  etc.— Lorsqu'on  dit  ta  faeutu,  sans  rien 


«ioular, «mantsudparce  mot,! 

dscto*.— An  plur.,  lu  biens ,  lu  reesourru  et  lu 


moyens  de  cb«ine 


la  faeutu  do  \ 
pwUeûLsr  /  vivre  wtan 


snbg.  «m.  (  foièu  )  (te  lal>  bar- 
bare fatuaâa,  fA  de  /teuaia,  fMe),  hiaiaerie, 
inapUe,  b^aMIe.  Chpae  iMiMia  al  Mveie  I  tf  NS 
éHqfioéot  faddttt. 
PASMM,  adl.  du  dan  pvu  (/WdM^  «pi  • 
deAPi*iBesilMMM. 
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.  FADE ,  adJ.  des  doux  genrec  (/'ode)  (tlu  lal.  fa- 
tuut,  em(>loyè  par  les  Latins  dans  la  même  ac' 
ce|.ilon,.et  qui  signifie  p:oprement  un  homme  , 
sot,  impertinent,  qui  parle  à-tort  et  i  trayers; 
^0  fari,  parier  ),  insipide,  qui  n'a  point  de  goût 
ou  qui  a  peu  de  goût.  Ce  mol  dit  moins  qu'irui- 
piàe.  Ce  qui  est  fade  ne  piquei point  lo  goût; ce  ' 
qui  est  in)ipidi>*ne  le  touche  point  du  tout  :  cette 
soupe  est  foJe  ;  ce  mets  est  d'une  douceur  fade. — 
A  u  fli;.  :  '.e  sentir  k  cœur  fade,  avoir,  éprouver 
(|u  dégrûi.-^^t^i  n'a  rien  de  piquant  ;  d«a  éloges 
.fades    une  lecture  fade >'  _  , 

PADpiVR,  subst.  fém.  (  fadeur  ),  qualité  de  ce 
qui  est  fade,  au  propre  et  au  figuré.  —  Louange  ^ 
fade  :  dire  des  fadeur^. —On  l'applique  aussi  jlux 
persornes  dont  l'ilr,  les  manières,  les  discours 
sont  fades  ■  cet  homme  est  d'une jadeur  insup- 
portable. / 
/FAAA,  PATiC,  PATinicj;,  Jubst. fém. propre 
plur.  Uadi,  fati ,  ildice),  inyth.,  noms  tout  la- 
tins que  les  anciens  Romains  .donnaient  aux  de- 
vineresses'en  général. 

PAGAii ,  subst.  mas.  (  Ai^uan  ),  t.  d'hist.  nat., 
coquille  du  Sénégal,  d::  la  division  des  bivalves. 

PAGARA  ,  aubst.  mkl^  (faguara),  t.  de   bot-^ 
fagaricr  du  Japon. 

PACARIEB,  subst.  mui  (Ai^uari^),  t.  do  bot., 
arbrisseau  exotique.  ' 

FAGONIE,  sul)Sl.  fém.  (faguoni),  t.  de  bol., 
plante  de  la  fam.  des  ruiacévg. 

PACOPtRDH ,  subst.  mas.  (  faguopirome  ),  t. 
de  bot.,  espèce  de  sarrasin. 

PAGOT,  subst.  mas.  (Ai^ud)  (du  \i\.  fascis.  .. 
faisceau  ;  et  selon   Caseneuve,  de  fagus ,  hêtre  : 
pvxe  que ,  dil-il ,  les  prçniers   fagots  ont  été 
faits  de  bois  de  hêtre),  assemblage  ou  faisceau  de 
menu  bols  propre  1  allumer  le  feu.  —  En  t.  de  - 
l^umassier,  paquet  de  plumes  d'autruche ,  leilça 
qu'elles  arrivent  de  l'étranger. — Pop.,  paquet  de 
hardej,  de  linge,  d'herbes,, elc.  — ^  Figi.el  fam., 
fadaise ,  sornette. — Eu  t.  de  mar.,  il  se  dit  d'une 
barque  démontée  pour  la  porter  sur  un  vaisseau  : 
barque-en  fagot.  ■ —  Prov.  :  sentir  le  fagot,  être 
hérétique,  mécréant,  etc.  On  dit  aussi  1  par  ex- 
tension et  dana  un  sens -analogue  :  cet  écrit ,  ces 
vers  sehfent  le  fagot.^-On  tfpe\l9,  à»n»  lo  lan- 
gage p<^.,  rdffie  du  fagot,  le  dedans iufagot,  qui^- 
est  composédu  plus  petit  bois. — Fig.  el  fam.  :  chà-  . 
trer  un  fagot ,  en  ûtcr  quelques  bilons.  — On  dit 
aussi  fam.  ■■  prendre  un  air  de  fagot,  se  chauffer 
en  passant  1  la  flamme  d'un  Ai^or.  —  On  dit  en-   , 
core  prov.  et  flg.  .-  être  fait ,  être  habillé  comme 
un  fagot,  être  habillé  mal ,  sans  soin ,  sans  goût. 
—On  dit  d'un  homme  chagrin ,  de  mauvaise  hu- 
meur, lorsqu'on  ne  jalt  par  oïl  le  prendfb,  que 
c'eti  un  fagot  d'épines  ;  et  qu'ii  y  a  fagots  etfa^- 
'0ois,  pour  dire  qu^il  y  a  de  la  différence  entre 
les  personnes  de  même  état ,  entre  les  choaès  de 
même  sorte. — Conter  des  fagott.  faire  des  con- 
tes en  l'air.  (D'un  marchand  de  fagots,  qui  criait 
sa  marchandise  en  même  temps  qu'un  vendeur 
de  Journaux  criait  U  sienne.  Ce  contours,  relevé 
par  iin' plaisant,  rendit  les  deux  mots  en  quel-    ;, 
que  sorte  synonymes,  et  Bt  appeler  conteur  de- 
fagots  ceitti   qui   débite  une    nouvelle  «i^ocry-  ' 
phe,  eto.) 
^PAfiOTA»,  aubst.  mu.<,faguolaje),  le  travaU 
d'un  ftiaeur'deAij/ois.  ilj/ 

PAfiOTAlUJt,  subat.  fém;  (^fl£;«oM-i«  ),  gar-     r 
nitore  de  chaussée  d'un  étang ,  laqiielle  ae  tait 
«TM  de»  fagofi.  '"■''■ 

PACiOTi ,  B,  ipart.  pass.  de  ftitMor  :.  comme  U 
voUà  fagoté .'  mal  hil,  mal  vêtu. 
«rASOTBB ,  T.  aét.  ifogunuy,  mettre  en  fagots. 
—  fig.  et  (tan.,  mettre  en  mauvais  ordre  :  mal 
arranger  :  pout-<m 'fa^ottr  aiati  un  enfam?  —  , 
«a  PAOona  j  t.  pron.  t  .e««<  femme  tembte 
prendra  i  Aleha  do  M  /tafeisr. 

PA«omm ,  snbsU  mu.  (  foguotmt  ),  faisenr 
dé  fmgoU.  Peu  usité.  V  '%•.  ee'"**  '••»  «^ 

(|V6n|U6  JOBOM* 

Hoomm,  tnbst.  mu.  (fjguohé),  diseur  de 

«PACOni»,  sobscmu.  (faguotein),  singe^he- 
Mlté.— Valet  d'opérsteur.  —  Flg.,  manvaia  pla». 
aanl. 

♦PACOtiii««,snbs.féi!i.pl.(  AiffKoMM),  t.  de 
mai^.:  on  donne  ee  nom  à  du  pàrtiu  de  soie 
qui ,  n4unt  pas  dectinéu  pour  du  fllagu  suivis, 
sont  très-inégates.  «T' 

*FAGOOB,  subst.  r«m.  (^jrKOu),  jltaidule  qui 
ut  an  haut  de  U  poitrine  du  anlmanx,  et  qw 
dans  lu  tmux  on  appelle  ris  ds  mmi. 

PAfiBis,  subst.  Mm.  Q/teMtrd  V  U  de  bot, 
sorte  d'arbrlMau  de  GeiM; 
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rACOBlAS ,  lubf I.  nui.  (  fagmnà  )  ,  odeur 
Ikde  et  corrompue,  «orUnl  d'un  corpi  mtlpro- 
pre  :  cela  teni  le  fàguenai.  Ftm.,  vieux,  et  iu6- 
me  bon  d'uM^e- 

rACUTALiS ,  lubtt.  ettdj.  propre  mat.  et  lit. 
(fagiitilice)  (du  Ut.  fagut,  liélre),  mylli.,  lur- 
noni  de  Jupiter,  prit  du  culte  qu'on  lui  rcndaii 
i  Rome  dam  un  li$u  nommé  fagutal.  C'était  un 
petit  boii  sacré  planté  de  héirui. 

rAIBl^AGE,  tubat.  tMË. Xfiblaje),  t.  do  monn., 
pcrmiaiion  donnée  par  le  roi  aux  directeurg  d«( 
mpnnaiei  de  pouvoir  tenir  le  marc  de  lea  ei- 
pèces  d'une  certaine  quantité  de  graini  plui 
faible  que  le  poidi  :  le  faibtage  était  de  qultiie 
grains  pluâ  faible  que' le  poidi.—ll  le  dit  géné- 
ralement d'une  diminution  de  valeur  ou  de  quan- 
tité d'un  état  pluj  faible  dam  les  choses  manu- 
facturées i-il  g  a  ici  du  f câblage ,  ce  côté  d'é- 
toffe est  moins  fort. 

rAiBLB ,  subst.  mM.  (fible),  dans  le  style  sou- 
tenu, toute  per4onD«^^ui£i«,  qui  manque  de 
puissance,  de  ressources  :  pruii'gcr  le  faible 
contre  le  puissant;  être  le  soutien  des  faibles. — 
Uans  le  langage  ordinaire ,  ce,  qu'il  j  a  de.  plus 
faible,  de  défectueux  dans  une  chose  :  le  faible 
d'une  machine ,  voild  le  faible  de  la  chose. — Le 
principal  dé/aat  d'une  personne,  sa  passion  do- 
minante .-'  le  jeu  est  son  faifile.  Uans  cette  der- 
nière acception ,  il  7  a  entre  faible  et  faiblesse 
la  même  différence  qu'entre  la  cause  et  l'effet. 
IJn  faible,  est  un  penchant  qui  peut  être  indiffé- 
rent ;  au  lieu  qu'une  faiblesse  est  une  faute  tou- 
Joucs  réprébensible.—ilvoir  un  faible  pour  quel- 
qu'un. Vof.  FAiBLissB.  —  On  dit  aussi  prov.  : 
du  fort  au  faible,  le  fort  portant  le  faible,  c'est- 
i-dire  toutes  choses  étant  compensées,  ce  qui 
manque  i  l'une  étant  suppléé  par  l'autre  :  il  sif^ 
tirade  quatre  chevaux  pour  porter  cela  du  fort 
au  faible;  il  a  de  bonnes  et  de  mauvaises  quali-. 
Ut,  mais,  le  fort  portant  le  faiblf,  c'éft  un  pf^ 
set  galant  homme.  —  T.  d'escrime,  le  faible  de 
l'épie .  le  tiers  du  tranchant,  qui  fait  Pextrémité 
de  la  lame.. 

«PAiBLB .  adj.  des  deux  genres  (fible)  (ia  latin 
flebifis,  déplorable,  que  les  auteurs  du  mojen-tge- 
ont  employé  dans  la  signification  de  faible),  qui 
manque  de  force.  Il  se  dit  des  personnes  et  des 
.  choses  qui  oiU  trait  i  U;  personne- 1  ftre  faible  ; 
avoir  la  vue,  les  jambes.  Ut  reins  faibles. —  On 
le  dit,  par  extension,  des  choses  inanimées  :  pou- 
tre trop  faible,  remède  faible. — Il  s'applique  l*i' 
la  grosseur:  cette  corde  est  faible,  eUe  rompra 
au  premier  effort:  9*i  la  pesanteur  :  c'est  un  fai- 
■  ble  poids  pour  voim;  et  par  extension  on  dit  : 
une  monnaie  faible,  qui  n'a  pas  le  poids  ou  le 
titre  requis  ;  S*  au  noml^e  :  on  envoga  un  faible 
(/^((u:A«m«ti(.^Il  est  quelquefois  accompagné  des 
prépoxiiioni  de  et  en,  suivies  du  substantif  qui 
caractérise  le  genre  de  faiblesse  :  (cible  de  reins, 
d'esprit,  de  caractire  ;  armée  faible  en  infante- 
rie, en  cavalerie.—^  On  dit  :  le  côté  faible  d'une 
ehou,  ce  qu'elle  a  de  dc'ectueui;  le  càté  faible 
d'une  personne,  sa  pafsion  dominante,  son  défaut 
habituel.  Voyez  rAisL* ,  subst.  —  Par  rapport  i 
rime,  homme  faible,  qui  manque  de  fermeté. 
Voy.  rKACiLB.  —  Esprit  faible,  qui  reçoit  facile- 
ment toutes  sortes  d'impressions  ;  courage  faible, 
timide;  mémoire  faible,  qui  oublie  aisément.  — 
Dans  le  moral  :  faible  raison ,  faible  espérance, 
faible  secours. — On  dit  d'une  femme  qu'eUe  est 
fiable,  qu'eue  a  éU  faible ,  lorsqu'elle  s'est  lais- 
sée alier  i  la  séduction.  —  L'esprit  est  prompt  et 
la  chair  est  faible,  expression  figurée  de  l'Ecri- 
ture sainte,  qui  veut  dire -que  l'homme  présume 
trop  de  Mf  propre!  forces  lorsqu'il  espère  pou- 
voir résifter  i  ses  pMsioni.  —  On  le  dit  encore 
d^an^^mte ,  d'une  ptoe  de  gnerré  peu  fortifiée. 
— Aa  Bgnré  et  famiUèraiMBK,  avoir  les  reins  (ai" 
ble*.  tftfH  D'afoir  pu  aaMi  4e  lri«n,  de, crédit,  de 
talent  pour  réoMir  dan*  ce  qu'on  a  entrepris.  — 
Èlr*  dans  un  Oge  f»ible,  se  dit  de  l'enfance,  des 
prenient  temps  de  l'adoleacenee.  —  Fif.,  il  ex- 
"primié  l'absence  de  puissance,  de  feMoarJCea  :  >;«' 
Étal  faible  et  pauvre.  —  Il  signifia  auai  le  man- 
que de  ulent,  de  génie  :  orateur  fsttH*,éerivaki. 
faibit  et  froid.— Va  ouvrage  peut  être  faiHê  par 
les  pensées  et  par  le  style  :  par  les  pensées, 
quand  elles  sont  trop  eommnnei,  ou  lorsque, 
itantjnstes,  elles  ne  sont  pas  assex  approfondies; 
par  le  style,  quand  il  est  dépourvu  d'images,  de 
tours,  de  figures  qui  réveillent  l'attention.  —Les 
«ers  (aibles  ne  sont  pas  ceux  qui  pèchent  contre 
les  règle5.  mais  contre  le  génie  :  dans  leur  mé- 
canisme, ils  sont  sans  variété,  sans  choix  de  ter- 
mes, sans  heureuses  inversions,  et,  dans  leur  poé- 
fie,  ils  contcrvtat  trop  la  simplicité  de  la  prose. 
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— Se  dit,  en  bot.,  d'une  tige  qui  ploie  facilement, 
du  pédoiicule  qui  ae  courbe  sous  le  poids  de  la 
fleur  loréqu'elle  est  formée. 

rAiBikMENT ,  adv.  ((ibleman),  avec  (aibles- 
se,  d'une)  manière  (aibù  :  ce  remède  agit  (cible 
ment.- 

i'AiDKés»E,  subst.  fém.  (fibléce),  manq^è  de 
force,  de  vigueur,  d'énergie  ;  s'applique  au  moral 
et  au  pbyaiqu'e. —  Défaillance ,  évanouissement  : 
tomber  eu  faiblesse  ;  avoir  de  fréquentes  faibles-, 
ses.  —  Manque  de  piiissance,  de  re9s<Airces  :  ce 
ministre  est  trop  faible  pour  résister  d  lant  d'in- 
trigues, -r-  Par  (rapport  1  l'tme  :  faiblesse  d'es- 
prit, de  jU(fement,  de  mémoire  ;  la  (aiblesse  d'un 
raisonneménl ,  ele.  —  Il  a'applique 'aux  produc- 
tions des  arts  et  de  l'esprit  :  la  faiblesse  de  son 
dernier  ouvrage  est  remarquable;  ces  tableaux 
,joiit  il'une  grande  faiblesse.  —  Avoir  de  la  fai- 
blesse ou  du  faible  pour  quelqu'un,  avoir  un  grand 
penchant  pour  lui,  une  grande  disposition  i  ex- 
cuser ses  déttuls.—Elle  a  .eu  une  faiblesse,  des 
faiblesses,  se  dit  d'une  femme  qui  n'a  pas  résisté 
i'Ia  séduction.  Voy.  levn]|ot  faible,  dont  faiblesse 
reçoit  toutes  les  acceptions. 

FAIBLET,  adj.  mas.,  au  fém.  PAIBLETTE  ( /é- 
blé,  bléte),  un  peu  (aibte.  (Montaigne.)  Hors  d'u- 
sage.     •  i-;-:» 

FAIBLETTE,  adJ.  fém.  Voy.  PAllLlt, 

FAIBU,  E,  part.  pass.  de  (aiblir,  ' 

FAIBI.IB ,  V.  neut.  {(éblir),peTdTe  de  sa  force, 

de  son  courage,  de  son  ardeur  :  les  eniiemis  fai- 

blisscUent;  son  talent  commence  à  faiblir;  ce  vin 

faiblit. 

>A1DE,  subst.  fém.  ((ide),  t.^;de  l'hist.  desGcr- 

7'ns  et  des  Francs.  Droit  qu'avaient  les  parents 
les  amis  d'une  personne  tuée  de  venger  sa 
mort  à  force  ouverte  sur  la  personne,  du  meur- 
trier. La  (aide,  ^tait  la  même  chose  qua  ce  que 
nous  appelons  dt!/!.— Dans  les  anciennes  lois  des 
Saxons,  des  Lombards.et  dans  les  Cspiiulaires  de 
Cbarlemagne,  de  Cbarles-le-Chauye  et  de  Car- 
,loman ,  le  mot  (aidé  (((dda)  est  pris  communé- 
ment pour  guerre  en  général.  Lç  roi  avait  sa 
(aide,  appelée  (aida  régla,  de  même  que  les  par- 
ticuliers avaient  leur  (aide  ou  guerre  privée.  Por- 
ter la  (aide,  ou  jurer  la  (aide^  c'était  déclarer  la 
guerre  ;  déposer  la  (aide ,  ou  la  pacifier,  c'était 
faire  la  paix.  Hors  d'usage.\ 

FAiDS,  subst.  màs.  plur.)  (/d),  seconde,  claué 
des  anciens  druides^  '' 

«faIebce,  sub^.  fém.  (  ^a-iance  )  (  de  l'italien 
Faenta,  ville  de  îà  Romagne,  où  celte  poterie  fut 
inventée),  sorte  de  poterie  de  terre  vernissée; 

PAlEBCii,  B,  adj.  ( (a-ianeé ),•  qSi  imite  la 
faïence. 

faIeucebie,  sub^t.  fera,  (faziancerl)  lieu  où 
se  fabrique  la  faïence. — Marchandise  de  faïence, 

faIbbCieb  ,  subst.  mas.,  faTencièbb  ,  subst. 
fém.  (f9-ianclé ,  fa-ianciire),  ouvrier  en  faïence. 
— Marchand,  marchande  qui  Vend  de  la  faïence. 

fa(ehci6re,  subst.  fém. '^oy^FAlBNCiER. 

FAtLlHK,  subst.  fém.  (féfine),  espèce  de  serge- 
que  l'on  fabrique  dans  la  Bourgogne.     . 

FAiLLANCE ,  subst.  (ém.  (fa-iance),  faiblesse, 
Mcheté  de  cosur,  oubli  du  devoir. — Ce  mot  na  se 
trouve  que  dans  Boiste.  qui.  cite  pour  autorité 
ii.  de  Chateaubriand.   . 

Faille  ,  subst.  fém.  (fa-ie),'i.  de  pêche,  sorte 
de  filet  dont  on  se  sert  eii  Provence,  au  milieu  du- 
quel on  place  un  morceau  de  bois  de  la  forme 
d'un  hareng.  —  Portion  de  la  grande  aiiutigue , 
qui  forme  lat  cinq  dernièrea  fasses  de  ca  filet. 
On  l'appella  aussi  mmour. — ^Étoffe  de  soie  i  grot 
grain,  ainsi  nommée  d'nmt  forta  d'écbarpa  qua  las 
femmes  faisaient  avec  cette  étoffe,  et  qu'ailes  ap- 
jielaient  /îiiUe.— En  t.  da'  minéralogie,  déranga- 
ment  d'un  filon  démina,  oeeaitoBé  par  Falblt- 
tament  da  la  Bionlocna  qui  la  contient,  en  sorte 
qua  la  partie  du  filon  qvi  n'a  paa  été  dérangée  ta 
trçuTa  interrompaa  et  maïqnéa  par  una  roeba , 
ona  terra  «térila,  atc. 
FtOUe.  s*  pan.  ting.  préf.  nl^'  da  Tarba  irrégo- 

lier  pALi.ota. 

*rkiu,i,M,  fobtt.  (Ai-fe-O,  BUKbaad  qol  a 
fait /aittlfe. 

-FAILLI,  B,  part  pan.  da/biUlr  et  adl-  :  d  finir 
fttttU,  ij,>ur  fini.— C'est  un»  ùffaire  fallUe,  Cait 
nna  affaire  manquéa — Jouer  d  coup  faUtt,  Jouer 
de  manière  qu'aïusitAt  qu'on  dai  Joneun  a  nuB- 
qné,  un  autre  prend  u  plaça.  —  En  t.  de  bla- 
aon,  chevrolu  faUU»,  rompna  daftt  lauri  nMtt- 
taBU. 

VAiLUBiLiTi,  iobtt.  fém.  (fa-lt-lbmu),  poi- 
libilitédaAiiUr. 

VAiixiàui,  adi.  ioê  daoi  genras  (fa-4»-lbk),' 
foi  Ml  |B|««  à  Vmttmr,  qoi  p«il  ta  trompar. 


/  ■  .   f:ai 

taiittmes.  !'•  pCrs.  plur.  prêt.  déf.  du  verba  Ir. 

régulier  saillir. 

FAILLIR ,  V.  neutj.  (fa-ie-ir)  (ia  latin  barbars 
f  attire,  iyxx  ae  trouvé  dans  la  loi  sallque,  et  qui , 
été  fait  de  l'allemand  fallierem,  dont  la  slgnifica. 
tlon  est  la  même.  {Ménage.)  Suivant  Uutt.  (til. 
Ur  et  falloir  ont  été  faits  du  ialin  fallere,  irra,J 
per);  fùilU;  f  aillant,  le  faux,  tu  faux;  U  faut  ne 
sont  guèrn  usités.  Je  faillis  ;  j'ai  faiUi.  Il  «n'y. 
core  inusité  au  fu^ur  :  je  faudrat.  PluiiMri 
de  cea  temps,  sont  peu  en  usage,  ou  plutôt  ;, 
verbe  n'est  employé  qu'à  rinfinllif  faillir,  «t  «u 
prétérit,  soit  défini,  soit -Indéfini,  je  faiUU,  j'ai 
fcùlli.  ^tUe  quelque  chose  contre  son  devoir. 
— Sp  tromper. — Finir,  manquer. — Faire  fMlliie] 
—  Etre,  sur  le  point  d'arriver  til  a  failli  d'urrivtt 
un  grand  malheur;  je  failli*  d  ou  de  tonbet.~. 
On  dit  fam.  :  le  cœur  mefauf^  pour  exprimer  l« 
faiblease,  l'épuisement,  le  t>é;|oin  d^  manger.  _ 
Prov.  et  fig.  :  au  bout  de  l'aune  faut  U  drap, 
tout  a  sa  On;  il  ne  faut  pas  nous  étonner  quele'i 
choses  finissent  par  nous  mat»|uer,  quand  noui 
en  avons  usé  autant  que  possible. — A  jour  (ail- 
lant, d  jour  failli,  quand  le  Jour  «st  près  de  m<D- 
ujuer. — Jouer  d  coup  (aillant,  d  coup  (ailli,  pren- 
dre la  place  de  celui  qui  manqué.V-Çes  expres- 
sions ont  vieilli  et  sont  peu  usitées:<^-On  dit  en- 
core fam.  :  (aillir  d  tomber  et  faillir  de  tomber. 
Il  a  failli  d,  si  le  verbe  qui  suit  expriine  une  ac- 
tion qui  s'opère  hors  du  si^el  et  qui  Indique  un 
but  auquel  tend  ce  sujet,  ou  qu'il  atteintXuns  le 
vouloir  -.il  a  failli  d  me  tuer;  il  a  falliit  dme 
ruiner.  Il  a  failli  de,  lorsque  l'action  exprimte 
par  le  verbe  suivant  s'opère  dsns  le  si^et  même, 
et  n'indique  pas  un  but  auquel  tend  ce  sujet,  ou 
'  qu'il  atteint  :  il  a  failli  de  se  contredire;  il  a  (m 
de  tomber  ;  le  vaisseau  a  (àilU  d'être  submergé. 
— On  ne  peut  Jamais  dire  faillir  uns  préposi- 
tion ,  lorsque  le  fens  Indique  un  but.  On  ne  dit 
pu  il  a  fallu  me  tuer,  maiai/  a  failli  d  me  tuer; 
j'ai  failli  mourir,  au  lien  de  j'ai  failli  de  mourir; 
j'ai  faim  tomber,  au  lieu  de  j'ai  failli  de  tom- 
ber. Mais  entre  ces  deux  expressions  il  y  a  une 
nuance  qui  exige  que  Pon  préfère  tantét  l'une, 
tantôt  l'autre.  Si  un  homme  a  eu  une  malidje 
grave  qui  l'ait  mis  pendant  quelque  temps  entre 
la  vie  et  la  mort,  on  dira  bien  il  a  faiUi  de  mou- 
rir; de  exprime  sans  doute  l'Incertitude,  les  clian- 
;  COS.  Mais  si  un  homme  sa  trouve,  mal  liibiie-' 
'  inent,  au  point  que  la  mort  paraisse  certaine,  inè- 
Titable,  on  dir*  U  a  ftdlli  xnouHr, — On  dira  j'ai 
failli  de  tomber,  lorsque  J'ai  eu  le  temps  de  fiirs 
des  efforts  pour  éviter  la  chuta  :  et  j'ai  (ailti 
tomber ,.  lorsque  la  causa  subite  da  la  chute  n'i 
été  balancée  par  aucun  effort.  On  dit ,  j'ai  (afW 
de  vous  écrire ,  parce  que  la  phrase  suppose  dé- 
libération ,  chance ,  poulbilité  d'écrire  ou  de  ne 
pas  écrire;  mais  on  ne  dit  pas  i  j'ai  ftdlU  wu 
écrire. 

m  TBBBi  iBR<cin.na  faillir  : 
Fouirent,  s*  pers.  plur.  prêt.  déf. 
FoiUis,  précédé  de  je.  1»  pers.  ling.  prêt.  déf. 
FaiUit,  précédé  de  tu,  f  pan.  sing.  prêt.  déf. 
FtOUlt.  S*  itars.  sing.  prêt.  déf.  ' 

PAILUTB,  subst.  fém.  C^o-ie-tta),  banqueroute 
non  ft-audnlansc.  On  négociaMafaUtaiUite,\oTy 
que,  par  la  dArangaBMUt  dé  aei  aSWires,  il  man- 
qua da  payer  aux  éehéaneas,  oa  déclare  hors  d'é- 
tat da  pejeTy  et  demanda  do  tamps.  Voy.  sak- 

QtnROCTB. 

FaUmet,  B*  pan.  plur.  prêt.  déf.  dn  rerbe  Irré- 

guliar  VAULiB. 

PAiLLOiBB,  (ubot.  rêm.  C/'B-éMOM),,!-  de  BUr., 
lieu  oA  la  aoleil  sa  ëondia. 
«PAiM.  anbit.  fém.  (febt)  (en  laU  famei),  désir 
et  baaoin  da  manger,  appé(tt|  btbb  ealta  dlffs- 
ranee  qaa  la  fùlm  a  plu  d«  rapport  aa  besoin, 
at  rappétit,  an  godi.  La  prearièn  •«  plot  V**" 
santa,  mais  tout  meU  rapalM  al  aaeiui  B*  l'a- 
cita;  la  aeeond  attrad  plBB  pailaBMB«Bi,  mm  u 
est  phu  dêUeat,  tout  bwU  B»la  aalWlA  pu,  « 
il  aat  ooaTCBl  «etlé  par  la*  FtffoAi*»  (flirardO  ^» 
propre,  faim  •'«aqpMa  «uu  régiaM}  m  bo  <UI 
paa  m/Ob'  fiàm4ert*»,  •ie.-Aa  Ig,,  avWM,  dé- 
■Ir  ardent,  n  praBd  on  r«riBM  I  te /«M  d«  (tJM- 
liee.  Ut  fétm  btnHtUe  iu  rttkmm.  •(«•  I>*^ 
ca  aani,  on  dit  miMu  al  ptaa  oïdlBiiwy»  " 
tolf.  —Fctm  caKtmi,  WUHa  doM  laqatii  oa  « 
touJonnfairB.aiMi  BoaMa4«parM«HeMa  <i» 
aa  lOBt  attatati  îBiatteBt  aoovwrt  M  «""^ 
eomma  lot  ehiatu.  D  ••  dit  ami  tÉmitfmtWt- 
granda  rt»m„-4SrUr  d  la  faim,  mm»  ^f^ 
avoir  axtrèMOMBt  fabn.  v»  maii4B«rd«(«oM* 
Béeeisairaa  à  la  tia.>4)B  dit  iBlWdBlifWMat  <« 
par  dtalgraaMBt,  mfaUnUdfimhtnmf*" 
pu  dé  fni  titra  1  rm  km  Bmirt  iéfww.  - 
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ttoi.  :  la  lalmc 
péces'sité  conlrain 
de  chose» ,  même 
ivolrtle  quoi  vivre 
^s  païens  en  avaic 
un*  statue  dans  li 
dcmpne. 

r'Mlt-CM,L%, 

(âmes  caballa,  faii 
oiladie  des  chcva 
ïoraces;  boulimie 

FAIH-VALI.B  ,  1 
dec.  vêt.,  malcdie 
dans  un  état  d'épil 
qu'après  avoir  ma 

rAiSE,  subst.  f 
de  (agUS,  hêtre,  I 
en  dorique  foyss 
pa«e  que  la  (aine 
du  hftre. 

FAIHÉAtT,  E, 

et  de  uéanl,  en  la 
qui  ne  fcùt  rien  ), 
faire.  Ce  mot  est 
/ai«<(inM.  dans  I 
première  race  qui 
du  pouvoir  aux  m; 

rAllÉANTK,     p 
FAI!«ÉA!liTER,  V. 

niartt;  no  rien  faii 

FAINÉASITiaE,  SI 

te.  Celui-ci  est  pli 
ilyle  familier. 

FAIRE,  subst.  m 
cution  mécanique  d 

'  moins  hardie ,  faci 
dont  la  main  y  diri 
un  faire  peu  agréai 
premcnt  à  la  pratiq 

.  canisme  de  la  bross 
♦t'AiBE,  v.  acl.  ( 
^aife^  part,  passé.; 
tu  (ais.il  fait,  nou 
;e  (aisuls;  je  fis;  j'i 
Ce  verbe  est  celui  ( 
Ires  motS',  a  le  pli 
a'applique  aux  traVi 
duclions  de  resprltj 
comme  i  toute  œu« 
duslrie  buniaine,  c 
Voici  les  principalei 
autres  en  cherchant 
•ocie:agir,travaillcr 
produire,  engendrer 
ta  nature  est  admir 

\cetle  (emme  a  fait 
mtme  sens,  on  dit 
l'autre,  en  parlant  i 
chose»  qui  se  ressen 
Ig-,  (aire  un  enfan 
ceinle.— Fig.  ;  cet  ei 
lui  viennent.  —  Fa 
pain,  du  vin,  du  it 
bas,- de  la  tapissert 
i'ap;  faire  de  la  p. 
faire  un  tableau,  un 
•"'""«■--Construire 
une  r/iachine,-,r-  Pn 
seau  fait  son  nid.— 
nistMre,  conte  fait  1 
^  m  je  vous  dit;  i 
'«'"«•,  accomplir 
«n*  opération,  une  l 
faii-e  une  affaire,  te, 
I'".  *"  offairu  :  U 
fonune.  pour  ,  b  , 
des  vœux,  faire  Pm 
9'a«;/Wr«d„ami 
*«,  des  /ijfoM.— 81 
des  difUeultu;  faire 
P'«'*"--^Teimn 

»'«  fmme;  la  mai 
^fe—RacoBtar  1  /M 
Sr^w.mrttra, 

'«M;  Adrc  aianaât 

m«fa.-CoBst&wr, 
Wre  ime  dbi  d  ta 

''T*  <*  <Hn  ou*  cd 


»< 


^v 


\ 


:\. 


i  liibile- 
,inè- 
U'al 
flirt 


fallu 
gdé- 
de  ne 


Irré- 


il),d*iir 
dilTt- 
bMoin, 
mprei- 
ptVu- 

MilU 
«I.  A" 


,     FAI 

p,.,:  :  /«  /otoi  chaue  U  toup  fcoM  <l«  »«)ii.  te 
nlceiiit*  conlr»i0i  i  i'éverluer,  à  fiire  beaucoup 

5:  rhoiei.  m»™»  «>""••  •»»  '»«»«n«l'»n.  P»"' 

.orde  quoi  vivre.  -  Myih.,  .ub.l.  propre  lém-i 

^Vpaîcnî  en  .Y«enl  f.H  une  dmnilé.  Elle  .vall 

iin»  >ia'"«  "**"'  '"  '*'"'*  Minerre,  à  Ucé- 

''•faÎii-cai-I'».  whil.  fém.  (feinkaU)  (du  latin 
fam«  cafra/'o.  faim  de  cheval),  t.  demédec.  vél., 
BuUJie  des  chevaux  qui  lea  rend  extrêmement 
vor»c,ej;  boulimie, 

PAIM-VAI'IB ,  itibft.  féra.'('/'e<nt>a/e),  t.  de  mé- 
jec  ï*l.,  malcdie  de»  chevaux  qui  lei  fait  tomber 
dans  un  'éM  d'épU,epfie  Johl  il*  ne  peuvent  aortir 
qu'après  avoir  mangé.       , 

r^^J^t.,  lubst.  fém.  (féne)  (en  lat.  fagina,  fait 

de  fag'ï*'  ''*'■■'■'  '*1"*'  **•'  '**'''**  ^"  *"■**  '"'■^'' 
en  dorique  f «yoï ,  formé  de  oMxyu  ,  Je  mangé; 
paKe  que  la  faine  est  bonne  i  manger),  le  fruil 
ilu  hClre. 

FAixÉAUT,  E,  lubst.  (/ïrK-.aii,  an<«)  (de  ^oir« 
et  de  néanl,  en  lai.  nihilim,  rien  ;  çhJ  /"aK  n^on/, 
oui  ne  fait  rien  ),  pareueux ,  qui  ne  veut  rien 
taira  Ce  mol  cil  aussi  adjectif.— On  appelle  rois 
(ainianU'  dans  l'hisr.  do'  France,  des  rois  de  la 
première  race  qui  avaient  abandonné  l'oxercice 
du  pouvoir  aux  maires  du  palais. 
rtiiiÉiiNTÉ,  part.  pas*,  de  fainéanter. 
FAisÉASiTEH,  v.  neut.  (fénd-anti),  faire  le  fal- 
niant;  no  rien  faire,  par  paresse.  Il  est'fam. 

rAiNÉAKTME,  subtl.  féiu.  (finé-antlic),  pares- 
se. Celui-ci  est  plus  noble,  l'autre  n'est  que  du 
iiyle  familier. 

FAIRE,  subst.  maa.  (fire),  t.  de  pointure,  exé- 
cution mécanique  d'urk  tableau  ;  manière  plus  ou 
.  moins  hardie,  facile,  gracieuse,  heurtée,  etc., 
dont  la  main  y  dirige  le  pinceau  :  un  beau  faire, 
un  faire  peu  agréable.  Ce  mol  se  rapporte  pro- 
prement à  la  pratique jle  la  peinture,  et  au  mé- 
.  :inlime  de  la  brosse  et  de  la  main. 
♦fAiBE,  V.  act.  (  fire  )  (en  latin  factre)':  fait. 
(aile,  part,  pusé.;  fataani,  part.  prés.  ;  je  fai*  , 
tu  fait,  il  fait,  noui  faisons,  vous  faites,  ils  fotu; 
;e  faisais;  je  fis;  j'ai  fait;  je  [eriU;  que  je  faàse. 
Ce  verbe  est  celui  de  la  langue  qui.  Joint  i  d'au-; 
irei  motS',  a  le  plus  d'acception*  dllRrenlcs;  il 
l'appliqué  aux  travaux  de  l'intclligenco,  aux  pro- 
ductions de  l'esprit,  aux  objet*  purement  moraux, 
comme  1  toute  œuvre  matérielle  de  l'art,  de  l'in- 
duslrie  humaine,  ou  de  l'Instinct  de*  animaux. 
Voici  les  principale*  acceptions;  on  trouvera  1m 
autres  en  cherchant  le*  mot*  auxquel*  fcUre  t'at- 
locie  :  agir,travaillcr,  venir  i  bout.—Créer,  former, 
produire,  engendrer  :  Dieu  a  fait  le  ciel  et  la  terre; 
la  nature  est  admirable  dans  tout  ce  qu'elle  fait; 
\ceiie  femme  a  fait  de  beaux  «n/iznM.— Daoa'le 
tatme  sens,  on  dit  proT.  :  qui  a  fait  Cùne  a  fait 
l'autre,  en  parlant  de  deux  personne* ,  de  deux 
choses  qui  se  re**emblent  entièrement. — Fam.  et 
H;  faire  un  enfant  d  ime  femme,  U  rendre  en-  - 
ceinte.— Flg.  :  cet  enfant  fait  ut  denu,  le*  denU 
lui  viennent.  —  Fabriquer,  compoaer  i  faire  du 
pain,  du  vin,  du  sucre;  faire  du  feu;  faire  dtt 
bas,- de  la  tapisserie,- des  habits,  de  la  toile,  du 
drap;  faire  de  la  prose,  des  vers;  faire  un  IraUé; 
faire  un  tableau,  un  poinu,  une  tragédie,  laie  co- 
mtdie — Conttrulre  t  fiArt  un  bâtiment,  un  pont, 
une  machine,-,,-  ProT.  et  fkm.  i  petit  i  pelU  l'ol- 
leaufait  son  irfd.— Inventer  :  faire  des  histoires; 

niitoire.  conte  fait  d  plaisir Exécuter  :  faUes 

«  ÎM  je  vous  dit:  U  n'en  fit  Hen.— Opérer,  ef- 
'«luer ,  accomplir  :  U  cUl  fit  un  miracU;  faire 
une  opération,  un»  blessure;  faire  un  mouvement; 
faire  une  affaire,  ses  affaire*.— Oa  dit  :  «  a  bien 
fait  tes  agalre»;  U  a  faU  fortm»;  U  a  faU  ta 
fortune,  pour  >  tt  «  réoiti,  U  t'Mt  enrichi  i  faire 
aet voeux,  faire  Paimim:  fUrt  quartier;  fuira 
r<a*;  faire  dtt  amilUt.det  eMIilét,  det  exeu- 
*».  des  /"ofOM.-.Smdtar,  emiteir,  wuter  »  foira 
y^fieuUtt;  faire  (tu  mal.  du  Otagrln;  faira 
î^?"'— «T«e  «■  nom  4e  cboM  pour  itriei  «  cet 
tviiument  fait  tpoqmtiant  ruttebra.  dont  m- 
M     .'^'  '"  «ukMm  ft  KM  ntpUâm  urH- 

5**^.  nwuw  «Mmbto  i  fatM  i$  r»gtM, 
a««  prommt}  «l  tes  to  uMoM  mu,  m  U> 
»ar.  I  A*^  teivlmi:  faàra  du  beU:  faire  da 

proT.  M  (km./  mate  on  «miwiw  put  ■  fldn  ta 
'^m.r.-CoMkatitt  fttn  la  mattm  tuàpHnet; 
^r«  «w  *,»  d  M  nOt.  -  Tnofmt ,  arhoier 
^re  dau  n  état  ooarenabie  >  ftire  un»  àiam- 
«2L  i"  *»  *"  •*««»*»«.  UlMUtt.  Ut  loulUrt; 
JT»  le  erlii  «M»  dmatt»;  falH  un  jardin.  Ut 
wf"»»,  ¥%.~4xta ,UfûUb9nid;U  fait  chaud. 


fi-oid;  U  fait  sombre,  etc.— Observer,  metir»  en 
pratique,  célébrer  :  /aire  son  devoir;  faire  les 
rois.  ^  Par  extension,  dan*  un  sens  analogue  : 
faire  un  cours  de  philosophie,  de  droit,  son  droit, 
ta  pliilowplUe.  ^—  Donner,  —  Entreprendre.  —.'' 
Faire  faire,  commander,  donner'  ordre  que  l'on 
fasse.  U  eipriiue  une  Idée   analogue  devant.  l«^ 
piaparl  de*  inllnitifi  auxquel*  il  e*t  Joint .-  faire 
bâtir  une  maison  ;  faire  dresser  une  carte;  faire 
porter  sa  malle,  etcJI^II  ajoute  nmsi  une  idée  de 
contrainte  ;  faire  trembUr;  se  faire  craindre, 
obéir,  respecter. — Avoir  à  faire,  avoiri  démêler, 
avoir  besoin,  etc. — Fam.,  n«  faire  oeuvre  d»  ses 
dix  doigts,  demeurer  oisif.  —  C'est  un  homme  à 
tout  faire,  capable  de  faire  tout  le  mal  pouible; 
on,  le  dit  aussi  d'un  domestique  Intelligent,  adroit 
et  laborieux,  qui  sait  faire  toutes  sorte*  d'ouvra- 
ges, qui  eut  propre  i  toutes  espèces  de  lerrioe. — 
Je  ne  puis  que  faire  d  cela.  Je  né  pui*  rien  à  cela. 
— Je.  n'y  saurais  que  faire.  Je  ne  puis  y  apporter 
de  remède.  —  Il  a  bien  fait  ses  orges  dans  celle 
affaire,  il  y. a  fait  un  grand  proQt.  —  Faites-en 
des  choux,  des  raves;  failes-en  comme  des  choux 
de  votre  jardin,  faites-en  ce  qu'il  vou*  plaira.—* 
Faire  le  bec  d  quelqu'un,  lui  faire  la  leçon.  Via- 
*truire  de  ce  qu'il  doit  dire  et  répondre,  etc.  Un 
grand  nombre  de  verbe*  peuvent  s'expliquer  par 
le  verbe  faire,  suivi  d'i^n  nom  substantif. — Don- 
ner, faire  un  don. — Offrir,  faire  offre. — Mentir, 
faire  un  mensonge. — Caresser,  faire  des  (paresses. 
— Défendre,  ^aire  défense. — Se  promener,  faire 
une  promenade. — Vendanger,  faire  vendange.— 
Moissonner,  faire  la  moisson,,  *— AJ.ler  et  venir, 
faire  des  allées  et  des  venues,  etc. — Faire  quel- 
que chose  pour  quelqu'un,  lui  accorder  ou  lui 
.faire  obtenir  quelque  chose  :  il  fait  tout,  il  ne 
fait  rien  pour  ses  amis. — Tenter,  essayer  :  il  a 
fait  ce  qu'il  a  pu;  il  a  tout  fait  poUr  me  nuire. — 
Foire  sentinelte;  faire  le  guet,  veiller  ;  et  dans  le 
même  sens,  en  t.  de  mar,,  faire  le  quart;  faire 
son  quart. — Il  exprime  une  idé4de  mouvement, 
et  s'emploie  en  parlant  de  chose*  qui  marquent 
espace,  étendue  :  faire  des  pas ,  des  courses;  il 
a  ffit  dix  lieues;  faire  route;  faire  un  détour,  un 
long  circuit.  — /En  ^de  mar.,  ce  bâtiment  fuit, 
tant  de  nœuds  4  l'heure. — Faire  le  hord;  faire  le 
sud,  naviguer  ;^er»,  «te. — Fig.  '  faire  du  chemin; 
faire  son  chemin;  faire  beaucoup  de  chemin  en 
peu  de  (emp«>.parvcnir,  avancer,  a'enrichir  promp- 
tcment.  Dan*  un  *en*  analogue,  faire  des  progris, 
en  parlant  d'études,  et,  par  extension,  U  mal,  la 
mcdadie  fait  des  progris,  empire.  —  Faire  aller 
quelqu'un  ,•*  expre*sioii-wj|«puUlre  ,  l'amuier ,  le 
tromper,  lui  faire  ftUre  det  démarche*  qu'on  *ait 
ne  dévoir  rien  produire.  .—  He  faire  que...,  ne 
travailler,  n'être  occupé  qu'l  une  certaine  ehoae, 
forcément  ou  volontairement  :  il  ne  fait  qu'obéir; 
je  veux  me  faire  enàndre  et  n»  fais  qu'irriter. 

—  El  arecTidée  de  continuité  :  U  ne  fait  que 
jouer,  travaiUer,  dormir,  pleurer,  ete.  La 
même  locution  lert  i  exprimée  une  action  in- 
*tanlanée  immédUlement  *uivie  de  *on  ré*ull- 
tat  t  je  n'ai  fait  que  le  toucher^  et  U  est  tombé; 
U  n'a  fait  que  paraître  et  dltparaitre.  —  Ne 
ffdr»  qui  de.,..,  exprime  une  action  (kite  im- 
médiatement avant  le  moment  où.  l'on  parle 
ou  dont  on  parle  :  je  ne  fait  \qu»  de  rentrer;  il 
tu  faisait  que  d»  s»  lever  quéndj»  tult  entré. — 
En  t.  de  peinture)  peindre  /  fabv  l'Mtlolre,  le 
portrait,  lit  animaux,  le  paiftag», — Faire  tlgni- 
fle  auaai  habituer,  actealiuBÎsr,  (tfonner  i  :  nout 
tommet  faitt  d  tit  maniiret;  mon  eorpt  ett  ftdt 
à  la  faUgu». — ^Repréfenteri  llc«nr,  reproduire;  en 
t.  de  Uiéfttre,4ouer,  daul  ^ne  pUee,  un  rôle  quel- 
eoDqne  i  fait*  U»  grand»  trUat;  fttr»  Ut  amou- 
r»ux.  Ut  tngimut,  lu  M'i*:  ^i»*  Britannieui, 
Tahna  fallait  giron,  »t  mademalttU»  Raucourt 
faitaU  Agriffin». — 1\^.,  e(  par  aitooaiomt  faire 
U  medir»,  U  vaUl;  faif»un  pertonnage,  un  trltti 
p^tonnagi,  et  daiu  ^n  leni  analotue  i  faire  un» 
pauvre  flgura.—Sa  donner  eertaina  ain ,  certai- 
nea  maniirea,  aOeçler,  étaler  dea  tertua ,  det  ta-' 
lenla,  des  qualitéa,  dea  aantimeM,  mtmeidea  dé- 
fanla  que  Pon  n'a  paa  i  falr»  U  eapabU,  thaM» 
komm».  U  ddwti  I»  ffindnux,  U  mauvti»  tajet. 

—  Se  nuwtrar  i  ftkra  rkaparibuni,  U  dégoàU , 
U  dlffielUi  fait»  U  fanfanm,  U  wtéihant,  ele.— 

Folr»  Ui  fomeUon»  d» ,  repplaeer  >  fabr» 

diaer»,  lout-diaer».  —  Oottoar  i  me  peraonne, 
i  «M  ehoae,  wm  qualité  qsàleoaqM,  ta  meure 
dana  on  eertala  état  i  m  pouvant  la  fair»  btU», 
tu  ta»  falia  riek»;  e»tt  vaut  gai  rn'av»»  fait  e» 
!»*/•  «tdi;  fair*  ton  flU  avoeat;  ta  m4r«  fa 
fan»  eouturiir»;  on  viaM  d»  U  falr»  due  U  «m- 
rit^al  d»  fMMa.— Par  «ataaaioa  i  falr»  da  kant 
cgMir»i  «»  prafttMHif  fait  d'«»»»U*m  éldWl 
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u  monde  fera  ce  jeune  homme. — ProT.  et  Og.  t 
l'habit  ne  fait  pas  U  moine,  aignifle  :  Il  ne  faut 
pu  Juger  le*  gen*  *ur  l'apparence.  —  La  belle 
plume  fait  U  b'el  oiseau,  la  parure  relève  la  bonne 
mine. — ndison  faite  et  femme  à  faire,yeul  dire 
qu'il  faut  n'acheter  une  màiaon  que  toute  bttie, 
et  né  prendre  une  femme  que  toyte  Jeune,  dopl 
on  peut  former  le  caractère  et  les  habitudes.  — 
Faire  *e  dit  encore  de  deux  ou  plusieurs  choset- 
qul  par  ieut' réunion ,  par  leur  ai*emblage  aer- 
vent  à  "- former,   i  compoter,  i  con*llluer  un 
tout  :   cinq   ht  quatre  font   neuf  ;  François  1" 
n'avait  pas  les  quaHl£s  qui  font  le  grand  hom-    ' 
me, — Il  exprime  également  l'esacnce  d'une  eho*e. 
ce  en  quoi  t-lle  cçnfiste  :  la  clarté  fait  U  pr'.ét- 
cipàl  mérite  de  ses  ouvrages;  cet  enfant  fait  tout»  ■ 
là  joie  de  sa  mire;  la  culture  des  fleurs  fait  {'u- 
nif  Me  occupation  de  sa  vie. — Prov.et  Qg.  :  fair»  ■ 
la  pluik  et  U  beau  temps,  diipo*er  de  tout,  régler 
tout  par\*on  crédit  et  son  inlluence.— On  dit  d'un 
homme  \qul  reste  Indifférent  i  une  chose  :  cela  . 
ne  lui  fifit  ni  chaud  ni  froid. — Cela  ne  fait  ni  . 
chaud  ni\froid,  signifie  e*t  Inutile,  ne  aerl  ni  ne   - 
nuit  i  une  affaire.  ^-  Conatruit  avec  un  inOnitif,- 
falre  indique  «u**l  U  cause  prochaine  ou  éloi- 
gnée de  quelque  chose ,  ce  qui  donne  lieu ,  ec- 
caslon  i  une  chose,  i  une  action':  ce  rtmide  fait 
tuer;  U  u'ij  a  qui  l'opium  qid  me  fasse  dormir; 
cette  tragédie  a  fqit  .courir  tout  Paris. -^n  dit 
en  style  d'aiflche*  et  de  publication*  :  faire  d  sa- 
voir au  lleù  de  faire.savoir. — Foire  *e  dit  quel- . 
.quefols  ponr  Importer,  concerner,  être  de  qnel- 
qi^e  con*ldèratKn  ;  que  vous  fait  cela  ?  U  tempi 
ne  fait  rien  d  l'affaire;  que  me  fait,  d  mol,  qu»  ^ 
Rome  souffre  ou  non?  —  Faire. conitrult  avec  ta 
préposition  de,  signifie,  i*  changer,  tranaformer 
en...  :'  faire  d'un  théâtre  une  salle  de  bal,  d'un 
jeune  homme  un,  mauvais  sujet,  d'un  élève  \utt 
pédant.  — i  Prov.  et  flg.,  ftUre  d'une  mouche  un 
éléphant ,  exigérer  ;  on  ne  saurait  faire  d'un» 
buse  un  épervier ,  on  ne  peut  faire  d'un  *ot  .un 
habile  hoiOme;  Aiire  de  cent  sous  quatre  livres,  et 
de  quatrellivres  rien,  dissiper  »or.  bien  en  mau- 
vais marcnés;  s»  employer  quelqu'un  ou  quelque 
chose ,  en  disposer ,  en   tirer  parti  de  façon  ou 
d'autre  t  que  vouUz-vous  que  je  fasse  de  cet  hom- 
me-lâ  ?  qu'as-tu  fait  de  mon  fils  ?  qu'en  veux-tu 
faire,  'de  ce  sattg,béte  féroce  ?  il  ne  sali  qitefalr»   •■ 
de  sa  personne,  de  sa. contenance. — Fig.  et  fam.  : 
faire  cti  qu'on  veut  d'une  personne ,  la  trouver  ' 
docile ,  la  plier  i  ses  propre*  idées,  i  se*  vues,  ï 
*e*  dé*|r*.  —  n'avoir  que  faire  de  quelqu'un  o» 
de  quelque  chose ,  n'en  avoir  aucun  beaoin  ;  et 
dan*  un  sens  de  mépris,  de  dédain,  de  déaappro- 
batlon  i  je  n'ai  que  faire  de  lui  et  de  ses  vltUet; 
je  n'oijrqtte  faire  de  vot  dons;  je  n'ai  -qu»  fair» 
de  vosidiscours. — Fair«  remplace  quèlquefoi*  un 
verbe  Iprécédent  et  il  en  reproduit  l'idée  :  Il  fau- 
drait mous  conduire  mieux  que.  vous  n'ave*  fait 
iuiquji  présent;  je  lui  <U  parU  comme  j'aurais 
fait  4  tout  autre. — Faire,  neutre,  exprime  encore 
l'effet,  rinOuence  d'une  ehoae  t  l'argent  fait  beau- 
coup! dans  cette  affaire;  eetabUaun»  fait  pas  bien 
Ici,  à  ferait  miettx  ailleurs.— On  dit  prov..-  comme 
a  tefait,fttlt-lui,  renda-lulla  pareille. — Avoir  fort 

d  fjUre,  avoir  de  ta  peine  à C«*f  d  faire  â  lui, 

c'ift  A  fiArt  d  voua,  ae  dit  de  l'aptitude,  de  la  capa- 
cité apéelale  pour  U  ehoae  donton  parle.-^C'e*(  d 
/aire  d  p*rdr»  deux  eentt  franet;  c'est  à  faired 
etr»  mouiUé,  tout  ce  qu'on  risque  0*081  de...,  etc.: 
il  a  fait  d  mol.  Il  a  fait  avec  mot,  en  parlabt  de 
quelqu'un  areo  qui  on  ne  veut  plua  avoir  de 
commerce;  locutiona  Maarrea,  eomplétemeni  per- 
duea,  et  que  noua  enregtatron*  parce  qu'elle*  «e 
trouvent  dan*  KilcodAisia.qui  avoue  mêmequ'eile* 
ont  vieUli.— ^n  emploie  encore  le  mot  faire  dan* 
le  aena  de  dire,  publier  :  on  l'a  fait  mort,  on  a  dit 
dana  le  puMie  qu'il  était  mort }  on  U  fait  riche; 
on  fait  monur  la  part»  det  ennemis  d  dix  mlll» 
hommes,  otf  dit^  on  publie  que  U  perte  dea  en 
nemla  a  été  do  dix  mille  bomme*  ;  on  U  fali  pha 
miUad»  qu'il  n'M.  —  Pair»  d»  l'taa .  uriner.  ^ 
Pair»  da  toju,  rendre  du  tanc  par  lea  tenea,ou  au 
iirinanl.  -Wire du  tObU,  avee  le*  orinea.— .Ou 
dit  qu'un  mototla  fUU  iout  lai,  loraqu'il  laiaae  ai 
1er  involonlairemeni  »»t  eçerémenta.  —  T.  da 
eomm.,  fidr»  prix  d'un»  marchandii»,  eonvenir 
entre  lé^TéiMleiir  et  raetaeteur  de  ta  aooMM  pour 
laqneilela  preaatar  ta  livrera  i  rantru.  -^  Pair» 
Irapcftar  MiamarefcUMliaa.  en  dénuudor  d'abord 
un  prix  trop  bamiMméiauveua  «-«-ON /Wicetfa 
tto0t?—ralr»  pow  un  oMr»,  vendre  ponr  Inl, 
êttê  aon  eommlaaionnaire.— fuliw  *om  peirr  qaeU 
qu'un,  être  *a  eaniiou,  proanatlre  é»  payer  peur 
lui.  ,.F-  Pair»  bon  aignlla  «uari  ttuir  campte  a 
quelqu'un  d'une  iouum  i  ruMuM  #uu  «ulro.— 
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Faire  de$  huUet.  du  beurres,  des  ettux-de-vié,ft- 
briquer  deceiiorteidaroarcbindiiei.ou  bien  en 
ncbeter'  par  loi-méine  ou  par  set  commiaiionnai- 
rea  et  aea  correaj>ondania. — Faire  fond  sur  quel- 
qu'un, sur  la  bourse  de  quelqu'un,  compter  aur 
»3l  bour,|ie,  a'ij  arrive  qu'oi.  en  ait  beaoin» — Faire 
ses  affaires ,  faire  une^onne  mMon ,  a'enri(ïhir 
dani  le  comnoerce.  —  Faire  queue,  demeurer  re- 
liqualaire,  et  ne  paa  faire  l'entier  paiement  de  la 
lummp  qu'on  derail  acquitter. — En  t.  do  gramm., 
^afre  le  dit  dos  varlaliona  qu'éprouvent  lei  noroa 
par  Ica  déclinaiiona,  et  lea  verbes  par  Ica  conju- 
gaiaons .-  bon  fait  bonne  Au  féminin  ;  cheval  fait 
au  pluriel  chevaux  ;  aimer  fait  au  futur  j'aime- 
rai.— V.n  t.  de']eux  de  cartca,  c'eat  m(ler  lea  ear- 
'  tes  et  lea  diatribuer  aux  Joucuri .-  c'est  à  vous  d 
faire.  — Faire  a'emploie  souvent  en  général,  et 
dant  le  acna  d'agir  :  faire ^ bien,  faire  mal;  il  a 
fiiil  de  son  mieux;  il  n'en  fait  jamais  qu'à  sa  tête. 
\-Faire  des  siennes,  vcui  dire  fam.  faire  dca  fo- 
/  ii^,  des  rrodainca,  des  toura,  etc.  —  (5n  dit  sub- 
-  atantivement  qu'ioi  homme  a  du  savoir-faire,  pour 
dire, qu'il  a  de  ^'habileté,  de  l'adreste,  de  l'indus- 
trie. —  se  FAIRE,  V.  pron.-^Se  faire  justice, 
se  procurer  aoi-inime  la  réparation  dea  inju- 
res, des  torts  que  l'on  a  essuyés.  —  Se  'faire 
une  id</<|r  quelle  idée  vous  faites.' vous  de  cet 
homme-l(l  ?  vous  ne  vous  faites  pas  d'idi'e  de  ta 
beauté  de  ce  spectacle;  il  eit  si  citmordimiire- . 
ment  beau,  que  vous  ne  sauriez  vous  en  faire 
une  idée  juste. — Embrasser  une  proression  .-  il 
s'est  fait  médecin,  archiiecie.—l)cVen\T,  expres- 
sion familière  :  cet  homme  se  fait  vieux;  rin  en- 
fant se  fait  grand.—Vroy,  et  dg.  :  le  bon  Mseau 
se  fait  de  lui-même,  un  bon  naturel  sepoito  au 
bjen  de  lui-qiéme.,  sanslc  secours  do  l'éducation. 
—  On  dit  proy.,  en  parlant  déchoies  qu'on  ne 
peut  faire  qu'avec  beaucoup  de  temps  :  Paris  ne 
s'est  pas  fait  en  un  jour.  —  Se  faire  de  fête, 
'  vieille  expression,  qui  signifie  s'entre-metlco  dsÂ 
une  affaire  san*  7  être  appelé.— Se  j^itre  fort,  se 
croire  en  état  de...,  répondre  de...-^On  dit  qu'un 
homme  se 'fait  plus  vieux.-qu'il  n'est,  pour  aigni- 
fler,  qu'il  sa  dit  plus  vieux  qu'il  ne  l'est  en  ciTct. 
— S'accoutumer  :  je  ne  puis  me  faire- d  ses  ma- 
nières.— Se  bonifier,  ae  perfecilionner  :  folre  vin' 
se'fera;  le  fromage  se  fera  d  la  cave.  —  Se  faire, 
aedit  unipersonnellemeht ,  et  signifie  être,  arri- 
ver :  M  se  fait  bien  des  choses  qu'on  ne  sait  pas; 
il  se  peut  faire  que  votre  frire  soit  eh  route.  — 
On  dit  aussi  :  il  se  fait  lard,  il  se  fait  nuit. 

DO'VEABft  IKKiaULIRK  FAIRE  t 

Fais,  S*  pen.  iing.  impér. 
Fais,  précédé  de  je,  1"  per».  sing.  prés.  Indic. 
Fais,  précédé  de  lu,  1*  pers.  sing.  prés,  indic. 
'    FAISABLE,  adj.  des  deux  genrca  (féxable);  qu'il 
est  possible  ou  permis  de  faire  :  cela  est  faisa- 
ble. 

DII  TKKBEIRIltCCLnil  FAIRE  : 

Foisoient,  S*  pers.  piur.  imparr.  indic. 

Faisais ,  précédé  de  je,  !'•  pera.  sing.  imparf. 

indiCé 
FaisoXs,  précédé  de  t\i,  V  peri.  ling.  iœp^irr.  in- 
dic. 
Faisait,  3*  pers.  aing.  Imparf.  indic. 
«FAISAU ,  subst.  mas.  (ft*an)  (en  grec  jwnewoi, 
en  Jat.  phasianus,  fait  d«  taaa ,  Phase,  Oeuvede 
la  Colehide,  parce  quelo  premier /'oiaan  rDtj  dlH>n, 
apporté  en  Europe  dea  borda  du  Phase),  t.  d'hist. 
pat.,  genre  d'oiieaux  de  la  (kmille  des  alectri- 
dea ,  renurquabloa  par  leur  quene  étagée  ou  i 
pennes  inégales  en  longueur,  et  par  les  caroneu- 
lea  qui  bordent  leurs  'jeux.  C'est  é  ce  genre 
qu'appartiennent  le  coq  et  la  poule. — Dans  une 
acception  moini  étendue  et  pins  naitée,  espèee  de 
coq  sauvage  qui  se  (lent  dans  lei  bois.— On  appelle 
poule  fattaiu  la  femelle  du  fU$m.  On  la  noinme 
aussi  /àlsotidc  et  simpleinént  fttttane. 
«FAiSAicM,  mbst.  fém.plot.  (/'dnmee),  t. de 
Jurisprudeace,  toat  ce  qu'un  fermier  i^oblige  par 
son  bail  de  ftOre  on  de  fournir. 

FAISANDE,  rabat,  et  adj.  fera.  Yoj.  riUAR. 
■    FAiSARDi,  B,'  part,  pan.  de  [aUoHder  t  du 
gibier  faisandé,  qui  a  aecpiis  on  certain  tlimet. 

FAiSAHDBAD,  mbft.  DU*,  (fiamdà),  leone 
falian, 

FAiSAEDE»,  T.  ux.  (fbmtdé)  :  li^uer  flMltm' 
ter  delà  viande,  la  garder  Jueqn'i  ee  •lo'eli»  aU 
«n  certain  goût  de  venaiton,  k  pea  pria  iimlih 
ble  i  celui  du  faUtm.  —  êe  PAMimu,  ▼. 
pron.,  acquérir  du  fuael ,  A  (orée  d'avoir  été 
mortiOé.  ^ 

,  ruBumam,  mOmu  ttm.  (rntmitrn,  Km  e4 
Ton  élève  lea  raKoM. 


FAI 

•1 

PAISANDIER,  lubst.  nus.  (fisandié),  celui  qui 
nourrit  ou  élève  dès  faisans. 

FAISANE,  subst.  fém.  (fiiahe),  la  femelle  d'un 
faisan.   On  dit' mieux  adJ.  une  poule  faisane. 

Voy.   VAHAN. 

Faisant,  part.  prés,  du  v.  Irrég.  fairk. 

«FAISCEAU,  subst.  roas.  (féceç6)  (en  lat.  fascis), 
amas  de  certaines  choses  liées  ensemble  :  un  fais- 
ceau de  niches.  —  Kn  t.  d'anat.,  faisceau  de 
muscles,  de  nerfs.  —  Par  extension ,  assemblage 
de  hislls  réunis  et  dressés  lés  uns  contre  les. au- 
tres en  forme  do  pyramide  •-  mettre  les  armes , 
les  fusils  en  faisceau.— En  opl.,  cône  de  rayons 
lumineux  qui  partent  d'un  même  peint,  et  que 
l'on  isole  par  la  pensée  de  tous  les  autres  rayons 
pnur  les  soumettre  i  des  cohsidératlons  particu- 
lières. —  En  bot.,  réunion  de  fefiillcs,  de  fleurs, 
etc.,  rapprochées  suivant  leur  longueur,  r-  Au 
plur.,  chcx  les  anciens  Romains,  verges  liées  en- 
semble avec  une  hache  au  milieu ,  symbole 
de  la  puissance  des  magistrats.  —  Au  Og.,  les 
faisceaux  consulaires,  s'entend  de  la -dignité 
même .  du  consul  1  prendre,  déposer  les  fais- 
ceaux. '  '  . 
FAISF,LEITX,  subst.  mas.  (fiteleu),  ouvrier  qui 
cnlévç  les  décombres  dans  les  ardoisières. 

'^rAiSEUR,  subst.  mas.,  faiseuse,  subst.  fém. 
(fizcur,tcuzt),  celui,  celle qw*.  fa'.t quelque  chose. 
Il  ne  sndUguèro  quo  des  artisans  dont  la  pro- 
fession n'a  pas  un  nom  spécial  :  faiseur  de  malles, 
■(le  lias  au  métier  ;  cela'est  du  bon-faiseur,  de  la 
bonne  faiseuse.'—  Il  s'a|)pIiquo  aussi  aux  ouvra- 
ges d'esprit,  mais  en  niauvaiao  part^et  avec  une 
idée  do  mépris  :  un  faiseur  de  livres,  de  vers,  de 
vaudeVilles,  demeiodrames. — On  dit  également  un 
fçl^itur  de  phrases,  en  parlant  d'un  homme  dont 
Ic; langage,  le  stylo  grave  ou  pompeux  est  dé- 
pourvu d'idées.— C'cs/;««  faiseur  d'almanachs, 
se  dit  de  quoiqu'un  qui  aime  i  pronostiquer.  — 
Prov.-, .  les  grands  diseurs  uf.  sont  pas  les  fai- 
SK:iirs,  ceux  qui  so  vantent  ou  qui  promettent  le 
plus  sont  ceux  qui  tiennent  le  moins.  —  Ce  mot 
s'emploie  quelquefois  par  dénigrement  en  par- 
lant de  celui  qui  dit  où  fait  souvent  certaines 
choses  :  UTf  grand  faiseur ,  un  ennuyeux  faiseur 
de  protestations,  de  contes.  Se  systèmes.  —  Il  se 
dilt  encore  i|lo  celui  qui  travaille  habituellement 
pour  un  autre ,  ou  qui  fait  le  travail  d'un  autre  : 
nous  avons  notre  faiskur ,  nos  faiseurs;  le  mi~ 
nislre  a  un  habile  faiseur. 

FAISEUSE,  subst.  féfbv;:^y.  FA<SBDn. 
,  DD  VERDK  IRRÉGDuîi^  FAIRE. 

l»Hisift,  4''phM.  plur.  imparf.  indic 

rai«ioiw,- .1'^' pera.  plur.  imparf.  indic. 

Faisorts,l"  pera.  plur.  Impér. 

Faisons ,  précédé  de  nous,  1»  péri.  plur.  préi. 
indic. 
FAISSB ,  subst.  fém.  (fiée),  cordon  de  plusieurs 

brins  d'osier  qui  sert  à  donner  plus  de  force  aux 

ouvrages  pleins  et  à  jour. 
FAISSÉ,  E,  part.  pasi.  de  faîsser.- 
FAissEÇLB ,  subsu  fém.  (ficile) ,  raie  pour 

faire  des  fromages. 
FAI8SER,  V.  aci.  O^icé),  t.  de  vannier,  garnir 

de  faisses.  Presque  Inusité. 
FAISSERIK ,  lubsl.  fém.  (ficeri) ,  ourrue  de 

vannier  &  claire-voie.  Presque  inui lié,      ^    . 
FAISSIER,  Bubst.  mas.  (fiOi),  vannier  tfuifoU 

des  ouvrages,  k  claire- vole.  Hors  d'uaage.' 

Fait,  s*  pers.  iing.  prés.  Indio.  du  verbe  irrégu- 
lier pawb. 
PA(T,  subit,  mai.  (fé)  (en  lai.  faetitm) ,  choie 

qu'on  fcit  ou  qu'on  a  /  ri/e  ;  action.  —  On  dit 

proT.t  la  bonne  volonté  est  ripuue  pour  le  fut. 

—  Fam. ,  lei  ftMt  et  getteê  d'ttne  pertot^e,  en 
parlant  des  actioni ,  dei  détails  de  m  vie  privée. 

—  H  y  a  un  peu  de  maUee  dani  ton  fait,  le  dit 
d'une  personne  qui  raille  Onement ,  mais  avec 
bonhomie,  aani  totenlIOR  ap|tarent«  ;  et  par  op- 
poihion  mya  peude  maliee  dans  nm  fait,  u 
dit  d'une  personne  limple,  tngénne.  -—Chose 
qui  l'est  passée,  événeoMnt.—  tes  hanto  falt$, 
de  beaux  faUe  d'armei,  des  etplotts  militaires.— 
Chow,  eu,  cipéee  dont  il  s'agit.  —  Chose  dont 
on  a  reeonna,  vériflé,  constaté  rexIsteRee,  tant 
su  sens  phyilqne  qn'su  sens  moral;  s'eniADle 
rartoat ,  en  ee  sens ,  en  parlant  de  STStémes,  d« 
théories,  d'hypothèses  t  falti  pitffetologiquee,  phf- 
tlquee;  Pitude  dei  faiit  ;  cette  théorte  ttm- 
be  detsant  lu  faiu.  —  Prendre  fàU  et  Mut 
pamr  ^uelqufm ,  prendre  là  défense ,  son  parti. 
■^'Prendre  ^pielqstun  lurlefeU.Xe  snrprenîrt 
laniis  qeftt  lUt  qMqne  chose  qu'il  Tcot  encker. 
•••  JfSMFS,  JWSSF  sti  ftdl. 
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qu'on  loullent  èlre  vériuble.  —  Je  tuU  tir  é. 
mon  fait ,  de  ce  qne  j'si  avancé.  —  Cette  naL 
ion  lerttU  bien  mon  fait,  me  eonviendrilt  bien 
—  Dire  <t  quelqu^un  ion  faU,  lui  répondre  verl 
temeni ,  lui  dire  lei  vérités.  Molière  fait  direî 
M.  de  Pourceaugnac  :ll  me  donna  un  toùfflei.  ni^ 
je  lui  dis  bien  son  fait.— Donner  à  quelqu'un  ion. 
fait,  se  venger  de   lui.  —  Cela  yaut  fait,  voui 
pouvei  y  compter.  --  Être  au  fait  de...  lavoirce 
dont  11  s'agit.  La  Bruyère  (chap.  1»)  a  dit  dini  ~ 
le  même  leni,  être  dans  le  f(Ut.-r-  Au  fait,  ma- 
ire au  fait,  se  mettre  au  fait  d'une  tlu>se,'t\fa\, 
fie  auisi  être  Instruit ,  instruire  quelqu'un ,  s'in. 
struire  dans  une  chose  1  cette  fille  est  aufaU^ 
minage;  m«ttea-moi  au  fait ;Uif est  mispromp. 
lement  au  fait.  —  On  dit  :  c^çsi  un  fait,  esta  eit 
■"de  fait,  il  est,  de  fait  que,  pour  nnrquer  qn'uii« 
chose  est  constante  et  avérée.— *On  dit  qu'une 
chose  est  du  fait: de  quelqu'un,  pour  dire  qu'il  en 
est  l'auteur  s  c</a  est  de  mon  fait  ;  cela  est  i» 
voire  fait.  —  C'est  un  fait  d  part,  c'est  un  au- 
tre fait,  c'est  autre  chose.  —  Fam.  ,ief(M»n 
que..:,  '  la  vérité  est  que...  —  On  dit  auui  fam,; 
poiM*  là   rareté  du  fait ,  peur  '  la  beaiiU  du 
fait ,  i  cause  de  la  lingularité  de  la  chose.  >. 
Entendre  bien  son  fait,  se  dit  fam.  de  quel- 
qufun  qui  est  habile  dans  sa  proteiiion  ou  qui 
parle  d'une  chose  avec  facilité. — On  dit  1  ou  ^oii  > 
pour  dire  ne  vous. écartes  pas  duY<u<,  ou  venei- 
en  au  fait ,  ou  revenez  su  fait  dont  vous  voai 
êtes  écarté.'  —  Au  fait  et  au  prendre ,  phrase  ad-  ' 
verbiale,  au  moment  de  i;éxécutiOn  .>  M  donne 
de  grandes  espérance!,  mais  au  fait  et  au  pren- 
dre, il  n'est  bon  A  rien.—  T.  de  jurlipr.,  de  fait 
est  opposé  i  de  droit. \  être  en  posseiiion  de  fait, 
c'est  avoir  la  simple  détention  de  quelque  cboM; 
être  en  possession  de  droit,  c'est  être  en  po'iiet- 
aion  en  vertu  do  son  droit.  — ^  On  appelle  fait»  tt 
articles,  des  faits  posés  par  écrit,  et  dont  uns 
partie  se  soumet  de  faire  preuve,  ou  sur  lesquels 
elle  entend  faire  interrog'^r  sa  partie  adverse, 
pour  se  procurer,  par  ce  moyen,  quelque  éclair- 
cissement sur  les  faits  dont  il  s'agit  i^àilsrtlelii^,^ 
celui  qu'une  des  parties  pose  ipèflalement  soit 
en  plaidant,  soit  dans  lei  écrlturei  ;  fait  i'uns 
cause,  d'un  procès^  exposition  de  Peipèee  et  des 
circonstances  qui  donnent  Heu  à  la  eonteslatioa. 
—  Fait  et  cause,  le  droit,  l'intérêt  de  quelqu'un. 
—i  Fait  de  charge  ,  malversation   ou  omliiion 
frauduleuse  comihlse  par  nnonder  public  dini 
l'exercice  de  ses  fonctions.  —  Fait  controuvi, 
'  fait  lupposé  i  dessein  par  celui  qui  en  vent  tirer 
avantage. — Fait  inadmUfible,  celui  dont  la  preuvs 
ne  peut  être  ni  ordonnée,  ni  reçue,  soit  parce  que 
le  fait  n'est  pu,pertlnent ,  n'a  point  derappopl 
i  l'objet' de  la  conteststlon,  ou  parce  qu'il  est  d« 
telle  nature  que  la  preuve  n'en  est  plus  receri- 
Ue.  —  Faits  justificatifs,  ftUti  qui  peuvent  ttt^ 
vir  A  prouver  l'innocence  d'un  accusé. —  FoU  ^ 
négatif,  celui  qui  coniiite  danf  la  dénégation  d'un 
autre  fait.  —  Fait  vague,  qiil  ne  ipéi^e  aucune 
circonstance  précise.  — •  Fois  de  fait,  enlrepriie 
qu'un  particulier  ftdt,  Ae  ion  autorité  privée,  sur 
autrui.  Mit  .pour  w  mettre  en  possession ,  soit 
pour  abattre  des  arbres,  exploller  des  grains;  m 
lorsque,  prétendant  se  (Sire  Jnstlee hii-même,  il 
conunet  quelques  excès  en  la  personne  d'antni. 
^-  Fait  dit  marehandi  on  droit  de  Mte,drolt 
qui.ie percevait  inr  Im  bateau  de  la  Loire,  pour 
l'entretien  des  chaussées.— Ds  fait,  loe.  sar..  «s 
efllB(,  ceruihement.— JCN  ftdt,  loe.  adv.,  en  msliwe 
de...— Touf-d-foit ,  loe.  adr. ,  enliérémeiit.— is 
fait,  loe  adv.,  en  définitive,  tout  bien  oeaiiiiért.— 
Dans  le  faU ,  par  le  fait,  loe.  adr.,  réeUement,  s(- 
fectivtaent,  au  tondi  oasttirfsmoMser<;«M'f*< 
dan»  lefauje  soi*  trèê-maOuurtisx!  foi  m»è 
monproeéi,matida)uUfaUiemetrmtii»nM-^ 
SI  faU,  loe.  adv.,  s'ediploie  dans  te  îmm»  (>»■• 
ponr  eppajer  sur  rafllrmalion  d*!!»».  chose  eoff- 
testéo  :  voNs  n'tlei  donc  pat  «XU  ekfêvmu'»''* 
m?  SI  faU,ry  ttde  dU. 
«PAIT,  part.  psM.  de /Uiw,  Mi^l.,  •ckOTMw- 
enté  t  «eus  rroHMiw  U  du  MM»  «M'P'*' 
dssiin  fat  à  la  pUme;  esta  nfm  JMS  /w  f 
la  main  du  kotiôiMs.^— Flf.  t  ifuttm0m»i  p" 

defttU,  ladumestUeaaTtMtéo.-r'lvTt*'''*' 
HtMdU,  «««K{é(Aitr,«ipriBM«M  r«B4éÉlMP' 
Utndo  dans  r«ié««lloD4tma ebow. -~9m^ 
rtdti  teiuM  osto  pew  fUt,  striBM  ta  ( 
qu'âne  chose  se  /hpa«  oiifoa  pift  ta 
eommo  faite.  —  Ut-m  m>  mMm^  ^^ 

BMnt  ponr  dwiaader  i(  ■■•  btidfMs  «■*  *'t!!! 
ostadMvéo,  eoBsoiiMaéé.  Ob  dit 4fp«  H  «<■• 

une,  tfek  faU^  tfm  iws f<J!»g  A«*A?g 
fMMMrt  «mi  n'i  •  ptaB  A  !«««*<  —  <V(  M 


rf<  ml,  à$  lut 

est  perdu,  etc. 

personne  qui 

qui  vient  d'éti 

fam.  et  par  dé| 

ble  fait  pour  n 

un  fait  exprès , 

parlant  de  chos 

Inattendus,  ext; 

jrriver  aux  aul 

faU,  U  ne  faut 

une  faute  qu'o 

faU  n'est  plus  i 

retarder,  diffère 

Fait  pour...  pi 

n'est  pas  fait 

'    voilà  fait  !  se  d 

mil  Têtue,  plus 

dont  l'air  et  les 

dit  Og.  et  fam.  i 

U  est  fait  comm 

est  dans  un  ige 

fait  d  peindre; 

mine.  —  On  dit 

fait  de  sa  perso) 

lui  rend  la  jam 

d'une  chose  don 

hil  est  d'aucun  a 

Avoir  la  tête  me 

fait,  être  bltirr 

Pltrase  faite,  ph 

gniQMlion  telles 

jamais  lui  en  d 

analogue,  ee  tno 

est  ou  n'est  pu 

d'un  fromage  qu' 

pour  exprimer 

ttmpi  de  le  mai 

sens  analogue  :  < 

dire  '.qu'elle  est 

se  g»ier.  —  T. 

temps  ou  vent 

durer. 

>rAlTAGE,  lui 

;)um},  le  toit  et  : 
de  bois  qui  forme 
timenl,  etc.  —  T 
au  haut  d'un  toit. 
faItard,  lull 

MBX. 

faItaromb, 

Uchetè.  Yieot. 
*fitn,  subit.  I 
.  eomble  d'un  édîù» 
des  arbres.  Voy. 
degré}  le  eombit 
yMre.ete.— Eni 
SB  deux. 

PAlnRiit,  su 

é«  divtnci  lortes 

se  viasi 

Fottei,  i«peri.p 

roi/ei,  précédé  d< 
die 

.  rAIT-KIPRÈ», 

faite  à  deneio,  I 
/w  expru.  Il  eil 

«r^lTiiRB,  lubi 
courbe  dont  en  oe 
«u  haut  d'une  ten 
1"^  pour  louteni] 
P^<  de  coquillage 
Jfui  genrei,  des 
blés  :  tttUei  fidtti 

*'UX«  lubst.  I 
«»),  charge,  ûu* 

«"«/W«l,dM( 

Jetouioequidaiî 
;•  pcsanleor,  de 
''ittment-aprUio 
••  constmcUon, 
îf  ">«•,  f(dx  di 
f'foltes,  posées  f 

*«"Tlèrsdechaq« 
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"««•«X  mahossilji 
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rAucn.iobsi 
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''•l-rt»«iller,n« 
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rf<  mol,  â$  lui.  de  MOI»,  elc. .  Je  laU  perdu, 
Mt  perdu,  etc.  j  él  c'en  est  fait,  eu  parlant  d'un 


a 

Mt  perdu,  etc.  j  et  ifen  est  [au,  eu  pariaui  U'une 
nerionne  qui  vient  de  mourir ,  ou  d'une  «ffaire 
Sut  Tient  d'être  concilie,  terminée. —  On  dit 
fim.  et  par  dépit,  cria  est  fait  pour  moi,  lem- 

éte  /'a"  P""'  ""'''  "'"'  '"""  '^  ^'"'  ""'  '  *''"' 
urt  /iiK  wp»*^.  «'«"  comme  un  fait  exprU,  en 
parlant  de  choiei,  de  malheuri.  de  déaagrémenti 
Inattendui,  extraordiniirea,  qui  i emblent  ne  pat 
jrriTer  aui  autre».  —  ProT.  :  ce  qui  M  fait  est 
(ait,  il  ne  faut  plua  revenir  aur  un  mallieur,  lur 
une'  faute  qu'on  ne  peut  réparer.  —  Ce  qui  est 
fait  n'est  plus  à  faire,  il  ne  faut  pu  remettre, 
reurder,  différer  ce  qu'on  peut  faire  de  auite.  — 
fait  pour...  propre  à,  capable  de,  cet  homme 
n'est  pas  fait  pour  ton  emploi.  '—  Comme  le 
voilà  fait  l  le  dit  en  parlant  d'une  peraonne  plua 
mil  Tttue,  plua  négligée  qu'à  aon  ordinaire ,  ou 
dont  l'air  et  lea  traita  aont  fortement  alléréa.  On 
dit  flg.  et  fam,.  dana  le  premier  de  cea  deux  aena  > 
U  est  ffàt  comme  un  voleur.  —  Homme  fait,  qui 
eit  dam  un  ige  ihûr.  —  Bien  fcût,  fait  à  plaisir, 
(ait  à  peindre;  beau,  de  belle  taille,  de  bonne 
ifilne.  —  On  dit  dana  le  même  aena  :  U  ea(  bien 
fait  de  sa  personne.  —  Prov.  et  par  ironie  ;  cela 
lui  rend  la  jambe  Uen  faiu ,  a«  dit  en  parlant 
d'ime  cboae  dont  quelqu'un  tire  vajiité,  et  qui  ne 
hil  eit  d'aucun  avantage.  —  Mal  fait,  mal  biti. — 
Avoir  la  tite  mal  faite ,  l'esprit,  U  caractère  mal 
fait,  être  biiarro,  déraiaonnable ,  auaceptible.  -^ 
Pitrase  faite ,  phraae  qui  pour  l'uiage  a  une  ai- 
gniflcation  tellement  déterminée,  qu'on  ne. peut 
Jamai'a  lui  en  donner  une  autre.  Dana  un  aena 
analogue,  ce  mot  est  fait,  n'ett  pas  fait,  ce  mot 
ett  oq  n'eit  pu  autoriaé  par  l'uaage.  —  On  dit 
d'un  fromage  qu'M  est  fait,  ^M'U.n'est  pas  fait , 
pour  exprimer  qu'il  eat  temps,  qu'il  n'eal  pai 
ttmpi  de  le  manger.  On.  dit  éjgalement  dana  un 
leni  analogue  :  cette  Viande  est  un  peu  faite,  pour 
dire -.qu'elle  eat  avancée,  qu'elle  eat  prèa  de 
le  giier.  —  T.  de  mar. ,  tempe  ou  ven(  fait, 
tempi  ou  vent  q;al  eat  L«au,  et  qui  promet  de 
durer. 

vrilTAGE ,  aubat.  maa.  (.fètaje)  (en  lat.  fatti- 
g\\m),  le  toit  et  la  couverture  d'un  logia.— rPièoe 
de  boia  qui  forme  le  baut  de  la  charpente  d'un  bl- 
tlment,  etc.  —Table  d«  plomb  creuae  qu'on  met 
au  haut  d'un  toit. 

ralTAAD,  fubat.  nu.  (/d/or),  lâche,  paret- 
lenx. 

ralTiRoif E ,  râbaU  fém.  (/Uariau),  paretw, 
Ucliaté.  Yieut. 

*niTB,  aubat.  mu.(^e)  (en  lit.  foMIgiwn),  le 
comble  d'un  édifiée.  Voy.  cohu.b.—  Leaommet 
dei  arbrea.  Voy.  scant.  —  An  flg.,  le  phu  haut 
depé}  le  eomble i  (< /irfM  tfei  honneurs,  delà' 
fMi-e,  ete.~-Ea  I.  de  mamf.,  doa  d'un  drap  plié 
H  deux. 

PAirniu,  ndMt.  Nm.  plnr.  (/Uert),  noulei 
d«  diveraea  aortea  4  ruatge  dei  cureleun. 

DD  ynn  liuutoDuw  viuut  i 
raitts.  f  pen.  plnr.  impér. 
f»^,  précédé  d«  iwM,  t*  pen.  viat.  prêt,  ta- 

.  FAiT-Bxrais ,  rabat,  au.  (/HUkaepr^l),  ehoee 
n>te  t  deaaeio,  è  Buavaiie  intentioB  i  «*«(  tm 
fait  exprtt.  Il  e*(  IkmUier.  Saiu  plor^ 

«r^IniRB,  aubat.  fén.  (/«Mm),  wpéw  detoite 
coivbe  dont  du  oi»arr«  1«  /Ufc  4*00  t»tt.>-l>arefa0 
*a  baut  d'une  tente  qui  a'étend  d'un  bout  à  l'an- 
tre pour  aouttttir  la  tOUe.  ^  T.  d'Uit.  nat..  «k- 
P«ce  de  coquIUage.  —  Il  ae  dit  «41.,  «t  >tw  1m 
««ux  genrea ,  de*  ot||eU  plaeéi  ui  /ato  4m  tM* 
blea  .•  tuUet  ftdtUnt,  kimn$i  fiàMm. 

*'ui,  anbit.  mu.  (fi,  «t  éumA  om  ir«y«ii« 
A^),ebar|e,  brdm.  Voy.  ouMi^Fig.,  te/Mc 
Z*  "Ifoif** ,  du  goitvenmum,  «i  gliiénlMMat 
ae  tout  («qui  dana  If  •waawnldoMatmMidéa 
"«  Peaanteor ,  de  àin§».  —  EÎi  t.  d'anhtt.  >  m 
M(toi««^  pH«  «0»  Art» ,  U  »•••»  iflUaié,  dapuia 
dV»"*^?"'  «>««»Va  »•  4tf««.— T. 
SL?-"'  f*^^  pont.  pliHinMa  épaiMM  et 
lon«^'  'î?.'*"  "»  '••  »««  «^  P^  «««••• 

••  ÏÏSi!  "^^  •«*,  *  »w  pria  au  a«i4» 

Se.  '~*'*'*^  1^ «•«"  miyaMT»  d'an. 

STn.Hi^'*  «WUmT  n  avait  I B4NIM  w  prt^ 
MuiaK,  aubat.  Mm.  (A&m  <4a  gtae  r«Ae(, 
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rocher  apparent  qui  a'élévo  au-dcaaua  de  la  mer, 
d'où  lea  Allemanda  ont  fait  également  felt.  qui  a 
la  même  aignincation),  terre  ou  rocher  eacarpé  le 
long  de  la  mer.  —  Subat.  propre  maa. ,  ville  de 
France,  chef-lieu  d'arron(l.,dép.  du  Çalvadoa. 

FALAifti,  B,  part.  pau.  de  falaiser. 

PALAISBK,  V.  neut.  (faléié),  t.  de  mar.  ■  la 
mer  falaise  quand  elle  ae  briae  contre  une  fa- 
laise. Peu  eu  uaage. 

FALAQUE,  aubat.  fém.  (falake) ,  aorte  de 
fouet.  Uorad'uaage. 

PAiiAKlQUB ,  aubat.  fém.  (fdlarike)  (en  lat.  fa- 
lariea),  aorte  d'arme  dea  anciena ,  espèce  de  dard 
enflammé  qu'on  tirait  avec  l'are^u  Javelot  en- 
duit de  fliuae  poiaaée  qu'on  .pinçait  contre  leà 
toura  de  bçia  (en  lat.  falas),  pour  y  mettre  le  feu. 
— On  désignait  aussi  sous  ce  nom  une  poutre  fer- 
rée i  pluaieura  pointea  et  chSrgée  de  matières 
inflammàbiea,  qu'on  jetait  avec  la  baliste  ou  la 
catapulte.  Hora  d'usage. 

PALBA'LA,  aubat.  maa.  (falbala)  (de  l'allemand 
faldplat,  qui  aignifle  proprement  une  feuille  piiiS- 
aée  on  pliée.)  (Le  Duehal,  d'après  Leibnitt.)  Sui- 
vant le  Dictionnaire  de  Trévoux,  c'est  un  terme 
de  pur  caprice,  de  la  création  de  M.  <fë  Langlde, 
maréchal  dea  campa  et  armées  du  roi.  Le  grand 
Vocabulaire  firançait  Faltribue  à  un  prince  qui , 
aur  ce  qu'on  lui  dit  de  là  merveilleuse  prompti- 
tude dea  marchanda  du  Palais  i  fournir  aux  ache- 
teura  tout  ce  que  eeux-ci  désiraient ,  la  chose 
n'eût-elle  Jamais  existé,  demanda ,  en  inventant 
aur-le-clump  un  mot  auquel  il  n'attacha  aucun 
aena,  dea  falbalas  i  une  'marchande,  laquelle  lui 
préaenta  auaaitOl  dec  preiintailles  et  garnitures 
de  robe  de  femme,  qu'elle  assura  être  précisé- 
ment oe  qu'on  appelait  des  falbalas.  Peut-être, 
dit  Boiste,  et  cette  opinion  nous  parait  ia  plus 
naturelle,  ce  mot  vient-il  du  lat.  flçibeUa,  plur.  de. 
(labelUim ,  éventaila ,  queuea  do  paon ,  festons , 
dentelures),  banded'étotfé  large  et  plisséo  quo  les 
femmes  mettent  au  baa  de  leura  robea  et  i  d'au- 
Iru  pièces  da  leur  ajustement. 
^FAiiCAOB,  aubst.  fém.  (falkade),  t.  de  manège, 
espèce  de  courbette. 
^PALCAIRB,  subst.  mas.  (fidkiire),  t.  d^iist. 
anc,  soldat  armé  d'ime  épée  courte,  en  focme 
iefaulx. 

FALCAKIA,  fubst.  lém.  (falkaria),  t.  de  bol. , 
lortede  plante. 

FALCATB ,  aubst.  fém. .(  faOïale  ) ,  t.  de  bot., 
tprte  de  plante  grimpante. 

rALClOlE,  aubat.  fém.  (ftUcidl)  (du  lat.  faici- 
dla,  nom' de  la  loi  qui  fut,  du  tempa  d'Auguste, 
portée  lur  cet  oblel  par  la  tribun  Falcidiut  ) ,  t.  " 
de  Juriipr.  romaine,  portion  que  l'héritier  inati- 
tué  pouvait ,  dana  le  droit  écrit ,  retenir  aur  dea 
lega  faita  par  le  teatateur ,  lorsqu'il  ne  lui  reatait 
j^  un  quart  de  la  ancceMion  en  payant  lea  legs. 
—On  l'employait  auMi  adj.,  et  on  diaait  .•  quarte 
fUddte  ou  fakidienne. 

jPAtciFBR  et  FAiiCUlBit,  subiU  et  aiJJ.  mu. 
(faleifire,  Jire)  (  du  UUa  faix ,  tauiz ,  ai  fern 
ou  gerere,  porter),  mjlh.,  lumom  de  Saturne. 
**Aiariaa,  ad).  d«  deux  genrM  (faktférê), 
anné,  portaur  d'une  faulx. 

r&ixtPOKlu ,  ad).  dM  deux  genrw  (  foM- 
forme)  (du  lat.  faUls,  gén.  4a  faix,  tanlx,  at  fin-- 
ma,  ^forma  ) ,  t.  d'anal. ,  qui  a  la/orma  4'iiiw 
ftujx. 

«rAKlUlXB,  aabat.  Nia.  (fàMiUU).  t.  411111. 
nat.,  4iTlaiaB  4;elaMnx  da  la  famllla  4m  kmgi- 
rtatm. 

«rAUaaoïtM ,  aobal.  Baaa.  (/Uehoetlre),  t. 
nUL.  naf.,  Umiiia4«  ror4ra  dM  oiaaan  dokaa- 
flara. 

rAtcoiÉUJi,  aabit.  fém.  (/SittoNdla),  t.  41ilat. 
nat.,  «liMax  da  fordra  4m  aHvatau. 

rAiK»L*TA,  aubat.  fém.  (/Ulmkuà),  t.  41iiat- 
WU„  or4ra4a  maouniféna. 

VAiiftBB,  aubat.  fitm.  (ffière),  indlgaatian  par- 
Maalièra  aux  bMM  i  lalna. 

VAUMNIBDB,  aibat.  fén,  (/kUtourU),  men- 
tm^,  laUa.  Vleui  atMéMritara  d'ioaga. 

wujm>nmum,  talm.  Um.  (faiguoitrt), 
nlalaaita.  Hora  4Hiaate. 

VAUUa,  aokat.  Mm.  (fattl),  t.  :4a  kot.,  aorla 
M  nlnlas 

VAIAACI,  aiabal.  Ma.  (fitUtêet)  (dn  Utin  fl*- 
Ur$,  qui  n'a  pu  la  aiÉBa  aaaa,  mala  qui  eat  loi 
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méma  tir4  4«  irae  «fa^jUav,  Iroùpar) , 
ria,  tranda.  Vlaai. 

rAiXACWiul,  a4).  Mm.  Voy.  f Auiongx. 

rAixAUBUNUiUT,  adv.  (ÂrfWc««i»<inaii)» 
4^ua  maniera  faUadmt. 


FALLiciBVX  ,  adj.  maa.,  au  fém.  FALtACraosa 
(/al«iaei«u,ei«iu«),  trompeur,  frauduleux.  Il  est 
vieux ,  mais  plein  d'énerKic ,  et  s'emploie  bien 
dans  le  tlyle  élevé  et  poétique.  Comeiil»  et  BoS' 
suet  s'en  aont  Iréa-heureuaement  servis ,  le  pre- 
mier dans  Itudogune,  le  second  dans  V Histoire 
unitersêlle  (2*  discours).  U  dit  plus  que  trom- 
peur, qui  signiQe  en  ejMiéral  ce  qui  trompe  ou 
induit  en  erreur ,  de  quelque  manière  que  ck 
soit;  au  lieu  que  par  fallacieux  on  entend  ce 
<{ul  est  fait  pour  tromper ,  pour  abuaer  et  jeter 
dans  l'erreur  par  un  dessein  formé  de  tromper , 
avec  l'artifice  et  l'appareil  hnposant  le  plus  pro- 
pre i  abuser. 
fallait ,  3*  pers.  aing.  imparf.  indic.   du  verbe 

impers.  rALLOiH. 

FALLOIR,  V.,  impers,  (faloar)  :  il  faut,  il  fal- 
lait /  U  fallut.  U  a  fallu,  U  faudra,  qu'il  faille. 
L'inflnitii;  n'est  guère  usité.'^  Etre  de  nécessité,  do 
devoir,  d'obligation,  de  bienséance.  En  ce  sens, 
il  n'est  on  usage  qu'i  l'indicatif  :  il  faut ,.  il  est 
besoin  ,  il  est  nécessaire  :  c'est  un  faire  le  faut, 
c'est,  une  nécessité  absolue.  — Fam.i  «.*•  homme 
comme  U  faut ,  une  personne  comme  U  faiu  ,  se 
dit  d'un  homme,  d'une  personne  d'un  rang  distin- 
gué. —  Si  faut-il,  encore  faut-il  que...,  signille  .- 
il  est  nécessaire,  malgré  tout,  que...  I.a  première 
de  ces  locutions  a  vieilli.  -^  1/  faut  voir,  expres- 
sion familière  pour,  il  est  curieux,  inléressanl  de 
voir.  Elle  se  rejette  en  forme  d'ioierrogaiion  i  la 
fin  d'une  phrase  ,  et  se  prend  tantôt  en  bonne, 
tantôt  en  mauvaise  part  :  cela  est  fait ,  il  faut 
voir!  on  les  battit ,  ils.se  sauvaient .  il  fallait 
voir!  —  Il  faudra  voir  ,  c'est  ce  qu'il  faudra 
voir,  se  dit  dans  uii  sens  de  menace  ou  en  par- 
lant d'empêchements  qu'on  saura  bien  mettre  i 
l'exécution  d'une  chose  que  qualqu'un  projette  : 
U  se  vante  de  ne\pat  me  craindre,  il- faudra  voir! 
il  me  menace  d^un  procès ,  c'est  ce  qu'il  faudra 
voir! — Falloir  exprime  encore  l'idée  de  manquer; 
dans  cette  acception ,  il  ne  a'emploie  ^qu'avec  la 
particule  en,  et  le  pronom  .de  la  troisième  per- 
sonne :  il  n'en  faut  beaucoup  qu'il  ait  aohevt;  et 
non  pas  avec  une  négation,  comme  dans  Tèléma- 
que,  liv.  ui  :  il  s'en  faut  bien  qu'il  ne  le  fasse,  ce 
qui  est  un  solécisme.  —  U  t'en  est  peu  fallu 
qu'il  tie  soit  tombe.  Dans  cette  dernière  phrase, 
la  particule  négative  ne  est  nécessaire,  parce  que 
il  s'en  est  peu  fallu,  tout  une  forme  affirmative,  ' 
renferme  implicitement  une  négation ,  et  équi- 
vaut ii  Une  l'en  ett  pas  fallu  de  beaucoup.  —  /I 
t'en  faut  exprime  dans  iîoute  m  eoqjiigaiaon 
une  absence  .  une  privation  dont  le  aena  négatif 
ae  porte  sur  (a  propoaitioo  auliordonnée.  Quand 
ce  mot  n'est  accompagné  ni  d'une  négation,  ni 
de  quelque  mot  qui  ait  un  sena  négatif,  tels  que 
peu,  guère,  presque,  yUn,  ete.,  la  proposition  sûb>- 
prdonnéajie  prend  pas  !a  néigative  ne  .-  U  «'an 
faut  de  beaucoup  qUe:  la  somme  y  soit;  U  s'est- 
faut  de  beaucoup  que  l'un  ait  autant  de  mérite 
que  l'autre.  Mais  lorsque  ii  t'en  faut  est  précédé 
de  la  négation  ,  on  aeeompagné  dea  mota  peu, 
gutre,  aie.,  qui  ont  un'aens  négatif,  on  bien  en- 
core si  la  phrase  marque  interro^lion  ou  doute, 
la  proposition  anbordomée  prend  la  négative  net 
U  ne  l'en  faut  pat  de  beaucoup  lue  la  temmq  n'y 
«eil;  U  If  en  faut  peu  quê  l'un  ufait  autautde  mi- 
rite  que  Poutre;  U  n»  l'en  fallut  pai  de  beau- 
coup qu'il  n'eu  vint  J  bouL  —  3'anf  t'en  fcui 
que...,  locution  adv„  bien  loin  que.,  i  tant  t'en 
faut  qt^U  y  conientt,  qu'au  contraire  U  fera  tout 
pour  Vempéchtr.  —  On  dit  fam.,  at  la.  pins  sou- 
vent par  forma  da  plaiaanlnria  i  fonl  t'en  faut 
qu'au  contraire,  paur  dira  aimplnment  au  ton" 
traire  t  utte  femuu  «HrM^ÊJJÊ^ata  «*<»  faut 
qu'au  contraire.  ^^^  ' 

riiXOPB,  iubat.  fém.  (faUept),  t.  4a  bot., 
arbrisseau  da  la  China.  —  Tnm^ei  de  Fallopt, 
t.  d'anaU,  conduiU  de  la  malriee.  Voy.  trohm. 

VALLOkol,  iLi  part.  pau.  da  fàUorder. 

VALLOBOEk,  V.  m.  (fulordé);  tromper,  d»> 

Çn.  BoUU  le  didarn  vieux,  al  àatruond  innaUd.. 
OUI  denx  ont  raiaon,  «t  Us  ranraiani  plus  aaoorn 
s'Ua  avaient  laiiaé  da  aMd  nn  mot  qu'eux  aaola 
adoptant,  at  qui  n'eat  ni  adnda  ni  admiaaihia  daaa 
le  langage.' 
raUui,  V  p«n .  ainf .  prdl.  déf."da  Tarba  lan 

para.  rALLom. 

«FABOV,  MM.  DN*.  (/Ud)  (da  ^rao  fsOat,  feril- 
laai,  ddrtté da fSM,  }•  MM),  aapdaa  da  (nada 
lantaïaa. —>  On  donna  anaalnaBoa,  aaia  ptaa 
ordIAaireaNnt  eaM  da  pat-4Hta,  à  aa  grand 

tléru  canhaatlMat,  i— ai  k  énmm  iMiftac* 
d'os  iiao  da  maa  ta»  ofm  dfm»  gnada  mthi 
son,  aie.  / 
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FALOT  ,  B ,  «d].  (  falô,  tole)(é9  /b(  ou  fou, 
dont  ffUot  eil  dimlnutir),  impertinent ,  ridicule, 
plaisant,  drôle  i  conte  falot .  aventure  falote.  — 
Il  a'oat  dit  lubslanliTemont  dei  peraonne*  :  c'eit 
un  plaisant  falot.  Fam.'— LM^adtfmie,  qui  enre- 
giitre  ce  mot,  aurait  dû  noua  dire  qu'il  eijt  tout- 
i-fslt  hon  d'uMge. 

rALOTBHENT  ,  adv.  (  faloteman  ),  d'une  ma- 
nière falote.  (Académie.)  Hora  d'uaage. 

FAI.OTIKR  ,  lubat.  mai.  (  falolie  ),  celui  qui 
porto  les  falots,  qui  les  prépare,  qui  les  dispose 
aux  piacet  où  ils  doivent  être. 

^FALOUROB,  aubst.  («m.  (  falourde  )  (  suivant 
tlicot,  de  faix  et  lourd,  faix  pesant,  psrce  que  la 
falourde  est  plus  fournie  de  bois,  et  plus  lourde 
i  porter  que  le  fagot  ordinaire) ,-  gros  fagot  de 
quatire  ou  (Tinq  bûches  de  bois  flotté  et  liées  en- 
semble. 
*FALQiiB  ,  subst,  fém.  (  falke  ),  t.  de  manège, 
niouvement  vif  et  réitéré  des  hanches  et  des 
Jambes  de  derrièredu  cheval,  qui  plient  fort  bas 
lorsqu'on  l'arrêle  ;  ce  sont  proprement  trois  ou 
quatre  petites  courbettes  pressées  avant  l'arrêt. — 
Au  plur.,  t:  de  marine,  petits  panneaux  en  cou- 
lisse pour  élever  les  bords  d'un  blliment. 

PAi.QDÉ,  E,  adj.  (^ttlkU)  fen  lat.  falcatus) ,  t. 
de'.bbt.,  courbé  au  bord  comfhe  une  faulx. 
.  rAi.QDEli,  T.  neut.  (falkié),  t.  deman.:  faire 
falquer  un  cheval ,  le  faire  couler  deux  ou  trois 
temps  sur  les  hanches  en  formant  un  arrêt  ou 
demi-arrét. 

rALSiFiABi.E,  adJ.  des  deux  genres  (falclfla- 
ble),  susceptible  d'être  falsifié.  {Boiste,  qui  cite 
Montaigne  pour  autorité.) 

falsipiaut,  e,  adj.  (falciflan,  te),  t,  de  dia- 
lectique, qui  falsifie.  (Botsle.) 

FAI.SIC4CATEIIR,  subst'.  mas.,  au  fém.  falsi- 
ficatrice (Jalcitikateur,  trice)  ,  celui,  celle  qui 
falsifie.  —  U*Academie  né.  donne  pas  de  fém.  à 
ce  root. 

^FALSIFICATION  ,  Btibst.  fém.  (  falcifikàcion  ) 
(  en  Jal.  falsificatio  ) ,  ttctton  de  falsifier.  —  L4 
chose  falsifiée. 

FALSIFIÉ,  B,  part.  pass.  de  falsifier. 

FALSIFIER,  v.  act.  (  falciflé  )  (en  lat.  falsum. 
faux  ,  et  facere,  faire)  ,  contrefaire  l'écriture,  le 
cachet,  etc.,  de  quelqu'un,  avec  dessein  de  trom- 
per. -7^  Altérer  des  drogues  ,  du  vin  ,  une  sub- 
stance quelconque,  par  un  mauvais  mélange.' — 
Falsifier  delà  monniOe.  l'altérer  quant  i  sa  va- 
leur intrinsèque.— ««  rALSiriH,  t.  pron. 

FALTRANCE,  subst.  mas.  (faltrank)  (de  l'aile-^ 
mand  fall,  chute,  et  iranck,  boisson)  ,  t.  de  raé- 
dec.,  infusion  de  plualeuri  plantes  aromatiques 
des  Alpes  suisses. 

FALDH  ,  subst.  mas.  (  faleun  ),  I.  d'hist.  nat., 
coquilles,  brisées  qu'on  trouve  On  masse  i  une 
certaine  profondeur  dt  terre  i  et  qui  s'emploient 
en  engrais  comme  la  marne. 

FALDRt,  E,  part.  pass.  de  faluner. 

rALCRRR,  T.  aot.  (  faluné  ) ,  t.  d'agrie. ,  ré- 
pandre dn  Aiiio  inr  «ne  terre — w  paldmbk  ,  t. 
prbn, 

rAunii.)Ri,  inbst.  fém.  (falutUire) ,  endroit 
crenaé  pour  extraire  le  falun. 

PALVSBTt ,  subst.  fém.  (  faluxtié  ),  lïuiseté, 
fourberie.  (Boiste.)  Hora  d'usage. 

FAM.  ,  abréviation  dea  moU  familier  et  /Vmit- 
Uirement. 

rkum  (noua  ne  urons  pourquoi  I'i4ea<f(<mte 
éerit  riUM),  subat.  fém.  (famé)  (du  latin  fama, 
qui  ■  la  même  aignIOcatlon),  renommée ,  répuu- 
tion.  Vieux  l.  de  pal.,  «la'on  trouve  dans  CocMn. 

FAMI ,  B,  adJ.  (ramé)t  UutUenoamal  fq- 
mé,  fl  a  une  bonne  ou  maoTalie  répataMon. — ^T. 
fam.  qui  s'applique  au  ehoMi. comme auxper- 
MNinea  :  im<  molaoii  Men  famiê,  mal  famée. 

PAniLiQDB,  adJ.  dot  deux  gtatu  (faméWté) 
(en  lat.  fatikelleu» ,  fait  itfamf,  Mm) ,  qui  est 
prefaé  de  la  faim  -.  estomac  faméâqtit;  auteur  fa- 
méttgue,  et,  par  extenaion,  un  vffag»,  utu  mine 
famélique.  —  On  dit  auari  aubst.  1  eèst  un  for 
méUque.  —  On  reoplole  toi^oari  dus  no  sena 
de  dînifremenl. 

MMBCiB,  ad),  fém.  V07.  vAnn. 

fAHBDSBMiBiT,  adv.  (fanuu%eman),  jeoBiidA- 
raUamenl.  Ce  mot  manque  dans  YAcadtmU. 

rAMBDX,  aabit.  et  adJ.  mas. ,  an  /4n.  FAlonru 
{ftmeu,  meuu)  (en  Ul..Aimoaiii,  (Ùt  de  fima,  re»' 
rommée),  rcnomnid,  fort  eonna  1  11  ae  prend  en 
bonne  on  mauvaiae  part ,  i  la  dUféranee  de  cé- 
lèbre et  fUluttre,  qui  ae  diaent  ton|oors  en  bonne 
peru— En  parlant  dea  choses,  f<tmeux  régit  quol- 


FAM 

quefols  la  proposition  en  devant  lei  noms  ;  mais 
alors  ces  noms  doivent  être  au  pluriel.  Il  faut  dire 
une  mer  fameuse  en  orages,  et  non  pas,  comme 
a  dit  Boileau,  fameuse  en  orage;  la  raison  en 
est  qu'un  orage  seul  ne  suffit  pas  pour  rendre 
une  mer.  fameuse:  —  Dans  le  langage  fam.  et 
pop. ,  il  signifie  grand  ,  considérable  ,  et  s'em- 
ploie par  exagération  :  voiUi^ur.  fameux  im- 
becille  ;  c'est  une  fameuse  bétisi. — Ge  mot  a  dans 
ce  spns  pénétré  dans  la  conversation  moderne  et 
on  en  fait  un  grand  abus.  —  Fam.  et  adj.,  t;  de 
faucon.,  familier,  domestique.  —  Famiox,  il- 
LDSTBi,  ciLtBHB,  KiNowiC.  (Syn.)  fomeux  in- 
dique une  réputation  fondée  aur  une  aimple  dis- 
tinction, du  commun,  qui  fait  parler  du  sitiet 
dans  une  vaste  étendue  de  contrées  et  de  siècles, 
soit  en  bien ,  aoil  en  mal.  Illustre,  une  réputa- 
tion fondée  sur  un  mérite  appuyé  de  dignité  et  d'é- 
clat. Célèbre,  une  réputation  fondée  sur  un  mérite 
de  talent,  d'esprit  ou  de  scllapce;  renommée,  une 
réputation  uniquement  fondée  sur  la  vogue  qi(e 
donne  le  succès  ou  le  goût  public. — Fumeux,  ci- 
libre  et  renommé,  se  disent  des  personnes  et  des 
choses;  illustre  s'applique  plus  ordinairement 
aux  personnel. 

,  FAMILIARES,  subst.  mai.  pluT.  (fomiUarice) 
(mot  tout  latin)  ;  il  se  disait  ches  les  Romains 
des  dieux  lares  dea  maisons  de  chaque  particu- 
lier. —  On' désigne  encore  quelquefois  par  ce 
mot  la  collection  des  lettres  écrites  par  Ciciron 
sur  différents  lujeti  i  plusieurs  de  ses  amis  in- 
-tiraes.,  ^  , 

'familiarisé,  V,  part.  pass.  de  famiUarIser. 

FAMILIARISER ,  V.  act.  (fttmUiarité),  rendre 
familier,  accoutumer  i...  :  il  est  difficile  de  fa- 
miliariser une  nation  avec  de  nouveaux  usages. 

—  se  FÀiiiLiARisER ,  V.  pron.,  se  rendre  fami- 
lier :  se  familiariser  avec  tout  le  monde;  et  par 
extension,  dana  ce  aen»,  prendre  dea  maniérea 
trop  fajnUiires ,  trop  librea  :  c'est  un  homme 
qui  se  familiarise  promptémenl.— S'accoutumer  1 
se  familiai'tsèr  avec  ta  douleur,  etc.  —  On  disait 
autrefois  au  neutre  familiariser  pour  se  familia- 
riser.—Se  familiariser  avec  une  langue,  un  au- 
teur, parlet"  une  langue  aisément ,  entendre  sans 
peine  un  auteur. — On  lit  dans  Boileau  (Discours 
jtT  l'Ode)  :  se  familiariser  le  grec,  se  le  rendre 
familier.  Ce  leni  actif  eit  ai^ourd'bui  inuiilé.  Il 
eit  néanmoini  coniervé  par  l'Acadéntle. 

V  ^FAMILIARITÉ,  subst.  fém.  (  famUlarlié)(m 
lat.  familiarltas),  manière  de  vivre  familière- 
ment avec  quelqu'un  :  nous  sommes  ensemble 
sur  le  pied  de  la  plus  grande  familiarité  :  il.  ne 
faut  pas  prendre  avec  lui  trop  de  familiarité. 

—  ProT.  :  la  familiarité  engendre  le  méprit.  — 
Oh  dit  en  mauvaiae  part  qu'An  Aomme  a  des  fa.- 
miliariiés  (  ua  commerce  criminel  )  avec  une 
femme.  '  ^ 

FAMILIER,  subst.  mu.  (.  famUié ),  ta  Es- 
pagne et  en  Portugal ,  officier  de  rinquliition , 
chargé  de  faire  arrêter  les  accuaéi.—  FatnUler  ae 
ditauasi  des  personnes  qui  fréquentent  habituel- 
lement quelqu'un ,  et  vivent  dana  u  familiarité  ; 
les  familiers  du  ministre  ;  c'est  undesfamillertdu 
prince. — Us  familiers  (te  ta  molion,  ceux  q^j  sont 
reçus  habituellement  et  famlUéranent  dans  une 
maison.  —  On  dit  auait  t  faire  le  familier,  pour 
dire,  le.  famUlarlser  mal  i  propoi. 
«PAMILIBB,  ad],  mas.,  au  fém.  FAMlLliRB, 
(famUié,  liére)  (en  Ut.  famUlarIs ,  Mt  de  famU- 
lia,  famille),  en  parlant  des  peraonnei,  qu|  rit 
avec  quelqu'un  librement  et  aana  hton  oomme 
avec  M  famiUc.-^U  le  dit  dans  le  même  sena  des 
choiee  qui  ont  tr^lt  aux  peraonnea  i  «Iri  famt- 
lUrt,  manUret  famMèret;  ttyU  familier,  ttyle 
de  la  oonTersatioB  «l  dea  lettrer.  —  On  appelle 
Kpfirei  fammtru ,  iet  épitrea  de  Ciciron  à  ses 
amie;  et  par  allusion,  on  dit  prov.  1  étrcfamUltr 
comme  lu éfttrce (Uacéron^TKmet  fomUlén. 
expreitUnu  fomiAdSvf,  trop  libres,  trop  peu 
reipectueoies,  ea  dgard  aux  personnes  à  qnl 
nous  devons  du  réspeet  po^  leur  Ige  00  leur 
rang.— JF-omUer  signille  alMri  habitoel,  ordinaire, 
accoutumé  1  et  défaut  cet  familier  daui  la  Jeu- 
nesse ;cêionbdéit  famMih.  —  En  partant  des 
choses,  qui  est  dersno  IS^  par  un  loof  nssge  1 
cette  chose  lut  est  dattemu  fmMèH,  —  On  ap- 
pelle  <ipH<  familier,  ne  sorte  d'ssprtt  qVon 
prétend  qnl  s'attache  i  qneiqn'wi  pour  le  goîder, 
pour  diriger  saeoadqtte,  pour  le  ierrlr  1  Ceerote 
prétendait  avoir  un  iiifrUfmiMItr. 

FAMiuiMB,  adl.  «tan.  V«y.  FAHain. 

r*M|LiÉRBliBBT,  adV.  (  fmMUremaH)(m 
lat.  famUlarUer  ),  d'une  manière  famOUre.  — 
D'un  itfle  familier.  .^ 
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«FAMILLI,  subst.  tinff'(faml4e)  tm  Ut  fn. 
milia),  toui  ceux  du  même  sang ,  eaUnla  l^èrM 
neveux,  etc.  —On  dit  par  extension ,  la  'gra^'. 
famille  humiAne,  parce  qu'on  renjonte  m,  i! 
peniéo  jusqu'au  père  eo*nmun  de^  hommes^! 
dit  quelquefois  de  parenU  qui  habitent  eàsembJ. 
et  plus  particulièrement  du  père,  de  la  mère  «î 
des  enfants,  ou  même  dea  enfanta  aeulemeDi  ' 
se  plairAlant  sa  famille  ;  vivre  en  famille.  J. 
Fam.  :  être  enJamUle.  avoir  de  la  famillf'  ri" 
gnifle  avoir  des  enfanta. — i<i;oir  un  alrdefamilû 
avoir  cette  conformité  de  -traits ,  de  physiono- 
mie, qui  existé  oii  qu'on  croit  reconnaître  «otrî 
les  personnes  d'une  même  fainlUe. — Race  mil 
son ,  naissance.  Voy.  sacs.— Tous  ceux  qui  vl' 
vent  dans  une  nème  maiwn,  sous  un  même 
chef. — On  entend  fttrpére  de  famille,  toute  per- 
sonne mineure  ou  mineure  qui  Jouit  de  i«s  droiii 
c'est-à-dire,  qui  n'est  point  en  la  pulaaance  d'u- 
trui.  —  En  t.  de  pratique  t  user,  prendre  loin 
d'une  chose  en  bon  pire  de  famiUe,  mènagkr  ad- 
ministrer une  chose  avec  autant  d'économie' qug 
pourrait  le  faire  le  propriéUire  lui-même.  —  On 
appelle  enfant  de  famille  un  Jeune  homipe  d'una 
naissance  honnête  ;  et />/«  ou  fille  de  famille,  un 
enfant  mineur  ou  mineur,  qui  est  en  la  puissâncs 
paternelle.  —  On  dit  que  les  enfants  suivent  la 
famille  du  pire,  et  non  celle  de  la  mire,  pour 
dire  qu'ils  portent  le  nom  du  père  et  suivent  m 
condition. — Demeurer  dans  la  famille,  c'est  rester 
loui  la  puiuance  paternelle. — En  Italie  et  chei  lei 
grandi,  lei  domeatiquea  d'une  malion  ■  la  familU 
d'un  cardinal,  eto.  —  famills  ,  maison.  (Syn.) 
Famille  eitplus  de  bourgeoiiie  ;  maison  est  plus 
de  qualité.— On  dit,  en  parlant  de  la  naissinco, 
être  d'honnête  famille,  et  de  bonne  maison.  On 
dit  aiiul  famille  royale,  et  maison  aonvoriine.- 
—  En  parlant  des  anciennes  racea  de  France  ei 
des  pays  étrangers ,  on  se  lert  moina  ordioiirt- 
ment  du  mot  de  famille  que  de  celui  de  maison  ' 
et  au  contraire,  en  parlant  dei  ancieni  Gretî 
et  dd  anciens  Romaina ,  on  emploie  de  préfé- 
rence le  mot  io.  famille  :  la  famiUe  des  HéracU- 
des,  des  Atridet;  la  famille  des  Sclpiohs,du 
césars ,  des  Antonins.—be$  familles  m  font  re- 
marquer parles  alliancei,  par  une  fk(on  de  vivre 
polie ,  par  dea  maniérea  diatinguéea  de  cdiei  du 
bas  peuple,  et  par  des  mceura  cultivées  qui  pu- 
lent  du  père  en  dis.  Les  maisotu  ae  forment  ptr 
lei^itrea,  parlea  haotea  dignités  dont  elles  sont 
illultréos ,  et  par  les  granda  emplois  coniinuii 
aux;  parenU  du. même  nom.  Voy.  iu|Soh.—  En 
t.  de  peinture,  on  appelle  une  «aM«  Fami^,  un 
tableau  qui  repréaente  Jéiua-Ghriat,  la  Vierge, 
aaint  Joseph ,  et  quelquefoia  aalnl  Jeaq.—  Chei 
les  naturaliiles,aBiemblage  de  phiaieun  genres 
qui  ont  entre  eux  un  grand  nombre  de  ripporii. 
—En  t.  de  bot.,  famiUtt  natureUeSj  groupe 
on  aérle  de  genrea  qui  ae  reaaembient  dans  nn 
grand  nombre  de  earactèrea ,  et  particulièrement 
dans  ceux  qu'on  regarde  coouae  les  plui  oon- 
lUnU,  L'aiaemblage  des  lillaeécs,  dei  graml' 
nées,  dea  om^elU/Vrw.  des  tégUmbieusu,  ele« 
forme  auUnt  de  famlllet  naturellas.  —  En  t.  de 
0ramm.,  réunion ,  oolleetk»  des  umU  qnl  ont 
une  même  racine  t  gnttter  et  déguttertoM  deux 
mots  de  la  même  famille. 

rAHiLLBDBB,  adj.  fém.  Yof.  Finiuin. 
FAMILLEUX,  at^.   inu.,  ,aa  fdm.  FAMIL- 
LBOra   (faml-liu,  leuxè),    U   do  flocon.  1 
KM  faucon  famUleux,  qui  touI  tovdoiirs  nuutger. 
Vieux. 

«riVBB,  subit,  fém.  (Amiitts)  (en  Ul.  famm), 
disette  générale  dans  une  ville,  dans  nne  pro- 
Tlaee,  ele.,  de  pain  et  des  antres  oboses  nèee*- 
salres  4  ta  yie.—Pr^tdre  guelgi^im  par  famine , 
ne  pas  lui  fournir  les  choses  dont  U  ne  peut  sa 


.  isser,  pour  robHpr  i  taire  ce  qu'on  délire  da 
lui — ^FamiUèreiaentt sHsrAmiiiw,  se  plaladrs 
hautement  de  ta  dtaelte  qne  ron  éprouve  ou  qoi 
l'on  craint;  et  :  erier  famtm  nrmi  tat  de  kU, 
se  plaindre  oomme  si  l'on  auaqusll  de  tout, 
quoique  l'on  soit  réeUemnat  dans  llbondanee. 

FAMis,  sui^t.  nus.  (famMii  sorte  d'èieSi  da 
Mlequl  ae  fkbrlqu«  i  Sàyrm». 

FAWOStTi,  sobsu  ftm.  (/ImMMX  «m")*  ^ 
ce  qnl  est  fameum.  (lolirs.)  Mol  pen  «sitiè,  wU 
qui  mériterait  de  réire.       ..vv 

FAHVuni.  sBbsCpr«ii(^Mlkdl>t(/taMtJi|- 
ce)  (du  tai.  famhit,  saniteÉr),  w^^  ddllè  wb- 
alleme.  ,  "* 

rA«A«i^  subst.  mas.  (/aM««X  l'sçtioa  de  re- 
mner  d|ss  ptanlès.  pour  que  rair  m  le  soleil  »* 
dessMie.— Salaire  du /imsiir.  Y«r.  lUtUt^f 


fakaison.,  i 

it  faner. 
,pA»AL,iubit, 
loi,  fsnsi,  formé 
groM*  hnierne  i 
^3u  ou  aiileura. 
.  louri,  tic,  po 
route  pendant  11 
ordinslrement  pi 

dini  le  Style  Mul 
inière  dans  lei  ai 
mlires^  découvert 
dirigi'reni  les  sa 

«FAKATIQl'B,  I 

.ua(ike)(iiu  lat.; 
neinent  ji  y  avait 
celui'de  Detlone, 
entrint  dini  uh« 
inltnéi  et  inspin 
geites  eitrsordin 
des),  qui  se  rroK 
el  prend  ses  idée 
—  Qui  porte  le  : 

•  triïigsnce.  —  < 
Uclient  «vec  un  i 
.1  quelque  parti) 
—On  le  dit  par  e 
Irinei,  etc.  :  um 
un  site,  des  do 
ploie  subit.  I  e'e 
persécUiionneprt 
au  plur.,  surnoa 

'    Cbei  les  Roraaini 
maurslse  part. 
rasATisÉ,  B, 

.      FASATISBR,  V 

■    tigue.—se-rA«\T\ 

rARlTISEUR,) 
naiite,  qui  comn 
lume  le  fanatismi 
servir  de  ce  mot 
1er  à  dire  fa^aiis 

FASATISMI,  Il 

du  fanatique;  inij 
mentouxèleoutr 
Il  religion,  aoH  p 
choie  quelconque 
c'est  de  la  passlo 
titme.—  Secte  d< 
fttne  à  détruire  t 
«fasdaugo,  iuI 
pagnol),  sorte  de  ( 
Au  plur. ,  des /"on 

FARB,  subit,  fé 

•e  dit,  en  t.  dé  eu 
tnilbeuiès  :  on  àtt 
Mr.— An  plur.,  fe 
qui  les  a  produli 
encore  aux  plante 
d  faunir.  —  El 
l'enveloppe  foliae 
el  du  renonenlei. 
'*»*i  B,  pari. 
iree  cette  dltAren 
'«r  l'autre.  Uns  I 
quelquefois  reprei 
IjttrU  n'y  réviept 

Am*,  WW/illl^; 

-   «rARtavBouriî 

«?«««),  t.  df  t 

Portugal  et  de  m 

^'"M.  T.  SCI. 
*>*Bdra  avfc  me 
qu'Hlf  eit  ftuekdt 
«(«niion,  altdrer 
"-  ««  rAssa,  T.  p 
JJMWdasAulw.)' 

irmeur.mwieVii 
MWâW.aibsi. 

Jo  h  derniers  ^ 
•*•?•' une  sprïe 
^ '*■»*«■,  sal*. 
«PlMieursâutrest 
for«è.eo»m7lî 
"••nei.  Selon  le  p 
J^.«ied„pêrt, 
■•••ubnHi*,! 
{•"•«'•,  SIC.,  le, 
rrroH),  m,rtee' 
"««■•ni  ordinaN 
'•^«l»,  de  toi 
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r*!«Ai»o»,  nbiu  tim.'(fanéM<m) ,  lu  iomp* 

de  faner.  , 

♦FAiiAL ,  lubU.  mu.  (Aw«l)  (m  «rte  c^wot,  h^ 
lot  r»n«l,  forin*  do  f««»w,  Jo  montre,  j'indique), 
erôis«  rinierne  alluméo  lur  U  poupo  d'un  yei»- 
^ju  ou  lilleurà.  -r  Fmiz  alluinéf  mir  do  htulee 
"touri,  e*c-.  PO"'  Indiquer  aux  \aifM«uz  leur 
route  pcndini  la  nuil.  Diuf  ce  lena  on  dit  plut 
ordiniireraenl  pliari.  Voy.  ce  mot.  —  Au  flg. , 
dini  le  lt}le  ioutenu,  ce  qui  lert  do  guide,  de  lu- 
mière dani  lei  trta ,  dam  le*  science*  :  cet  pr«- 
miirei  dtcouverttt  furent  autant  de  fanaux  qui 
dirigireiit  Ut  tavaiits  dont  leurt  recherchet, 
«FAKATiQl'B,  adj.  et  *ub(t.  de*  dcut  genre*  (fa- 
im((t«)(<lu  •»'•  fanum,  temple;  parce  qu'ancien- 
nement Il  ]r  avait  dan*  le*  temple*,  et  *urlout'dan* 
celui'de  0««on«,  de*  gen*  nommé*  fanatlcl,  qui, 
enirini  d»ns  une  aorte  d'enlhouaiame,  et  comme 
inim*!  et  inspiré*  par  la  divinité,  raisaient  de* 
leitei  eitraordlnili%« ,  et  prononçaient  des  ora-' 
cioj),  qui  le  croit  tranaporté  d'une  fureur  divine 
et  prend  ses  idée*  pour  de*  inspiration*  du  elol. 
_  Qui  porte  Je  léle  jusqu'à  la  tireur  et  i  l'cx- 
iravagance.  —  On  le  dit  au«*i  de  ceux  qui  j'at- 
laclient  avec  un  fêle  avoDgle  i  quelque  opinion , 
i  quelque  parti  ■  U  ttaU  fanatique  de  la  liberté. 
-On  le  dit  par  eiteniion,  de*  putloni^  de*  doe- 
trinei,  etc.  :  une  rage  fanatique;  dei  opiniom., 
iini^'e,  dei  doclrhits  fanaiiquei.  —  On  l'em- 
ploie lubit.  I  e'ut  un  fanatique  dangereux;  h» 
persécuHon  neproduîtque  deiftmatlquei.—'UjXhi, 
luplur..  *urnom  de*  Galle*,  prélree  de  Cybélo. 
CkeilesRomdn*,  ce  moine  te  prenait  pas  on 
miuraije  part.  .  > 

raiiATisi,  B,  part^paa*.  de  fanatUer. 
.    FAHATiSEB,  Y.  *ct.  (fanatiu),  rendre  fana- 
■   rifuc— >ie-rAi<ATUK*,  T.  pron. 

FAN  JTiSEDR,  nb*t.  mM.  ifwatittnr),  qui  fu- 
naiiu,  qui  communique ,  *o«nie,  enflamme,  al- 
lume le  fanailtme.  —  Si  l'on  avait  beaoin  de  *e 
•eriir  de  ce  mol  au  fém.,  irne  faudrait  pak  héd- 
ler  i  dire  fa^ailteute. 

FA9IATISIIB,  *ub*t.  mu.  (fanallceme),  erreur 
du/ànatifwe;  in*plr*UoD  imaginairo.  —  Entête- 
ment ou  zélé  outré,  bizarre,  extravagant,  toit  pour 
Il  religion,  (oH  pour  nne  opinion  ^  un  parti,  une 
choie  quelconqu«  i  fanailtme  ardent,  aveugle; 
c'tsi  de  la  patHon,  du  fanalUme,  un  vrai  fana- 
tisme.— Secte  dé  fanatiques  :  on  eut  bien  de  la 
ftine  d  itirulte  ce  fanatltme  naiMont, 
«FAHDANCO,  subsl.  tou.  (fand«ngu6)  (mot  ei- 
pignol),  sorte  de  danse  espagnol*  aaiei  lasoive.— 
Au  plur. ,  de*  fandango. 

FAiiB,  subsl,  fém.  r/iusf)  (en  lai.  femm,  foin). 
le  dit,  en  t.  de  cultivateur,  de  l'herbe  de*  plantée 
bulbeuses  :  on  àte  la  fàmt  du  taf^an  aprU  t'hi- 
rer.-Ka  plur.,  fniiUet  aVfbe*  lombéaiide  l'arbro 
qui  les  a  proiduita*.  _  FeoUles  qui  Uennant 
eneore  au»  planlei ,  ta  font  eommtttee  à  téeher. 
i  Jaunir.  _  E«  I  de  Jardiaier  -  flourisl. 
Penveloppe  foliaeéo  do  la  fleur  dm  Mémonos 
et  des  renonculot, 

rAirt,  1,  Mrt.  put.  do  fantr,  ot  idi^  flétri. 

rarl  antre.  Une  floor  qui  n'oat  mo  AniM  ■ml 

éu!Ld«";J:  •«•  I^  (mM  flmtm.Mm), 
"ndra  av^e  une  Ibureho  lluwbo  d'iw  nré  lar^ 
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et  adl.  mas.  (fanfaron)  (do 
]ue ,  dit  Le  Duehat,  les  van' 


militarre ,  a  p«Mé  dan*  la  muirique  ordinaire. 

tAWàMt ,  *,.  part.  pas*.  d4  fanfarer. 
^    rANFAmBii,  T.  act.  (fanfare),  faire  de*  fanfa- 
M*.  —  llaftefaia  J'emploie  dan*  le  sens  de  te  pa- 
vaner; maia  Habelals  n'est  point  une  autorité  en 
fait  de  langage  moderne. 

FANFARON  ,  Sub*t, 

mol  fanfare,  parce  que , 

lerie*  du  fan/Hron  sont  entant  de  fanfartt  que  le 
vent  emporte),  faux  brave,  homme  vain  qui .  e 
Tante  au-deU  de  la  vérité  et  de  la  bien|^éanc«  : 
il  lit  timide  et  fanfaron.  —  Il  se  dit  aussi  d'un 
.homme  vraiment  trave ,  mais  qni  se  vante  de  sa 
bravoure ,  de  ses  action»  outre  mesure  :  il  eil 
brave  et  fanfaron  en  même  teinpt;  il  peut  avoir 
de  la  bravoure,  du  rifârite,  malt  II  ett  un  peu  trop 
fanfaron.  —  On  dit  un  fanfaron  de  vertu ,  un 
fanfaron  de  vicet ,  en  parlant  de  quelqu'un  qui 
fait  parade  de  verluï  qu'il  n'a  pas,  ou  qui  se  vante 
d'être  plus  corroihpu  qu'il  ne  l'est  en  elTét.  —  Au 
«g.,  un  style  fanfahon,  un  style  emplif|liquo,  am- 
poulé.— BoitM  est  loWul  qui  donniB  àce  mot  un 
féminin.  Nous  n'hésitons  pas  é-dire  avec  lui  :. 
une  fanfaronne. 

faufarOIINADK  ,  aubsl.  fém.  (fanfaronade) , 
rodoiikonlade ,  vanterie  en  paroles.  Voy.  fanfa- 
ron. 

FARFAROniiKRfB ,  subsl.  Wm.  (fonfaroncrl) , 
habitude  de  faire  des  fgnfaronnadet.         ,    ^ 

FAilFiOLBS,  subst.  fém.  plur.  (Ain/lo/e\  petits 
ornements  de  toiletté.  <Dldeco(.)  Hors  d'uuge. 

FAnFBELUCHB,  ai-bst.  fém.  (fanfreluche)  (do 
l'italien  fanfreluca,  qui,  suivant  l'ilcod^mie  de  la 
Crutea,  lignlOe  proprement  ces  branche*  iéche* 
dont  le*  feuilles  voltigent  au  gré  des  vents,  et  au 
nguré ,  Cdt  choses  légères  et  frivolea),  I?  familier 
«I  de  mépris,  petite  chose  de  rien  et  qui  pare  : 
bagaleile. 

FARCB,  fubsl.  fém.  (fattie)(ivt  latin  flmut, 
bourbier,  pour  lequel  On  a  dit  (ima  et  ensuite  /l- 
mlo.  Ménage.  },  boue,  bourbe  des  chemins,  sur- 
"tovtjle'U  eampagne  :  U  ett  t^mkidani  la  fange. 
—On  dit  élégamment  au  Oguré  .-  la  fange  du  pé- 
ché, dM  monde  corrompu,  etc.  -^  Il  ae  dit  auàsl 
flg.  et  par  mépria  d'une  condition  baase,  abjecle  : 
Je  t'td  tiré  de  la  fange.  —  Il  aigniOe  aiiaai  l'état 
d'avUiaaemenI  d'une  poNonnO  qui  vit  dana  Ht  dé- 
hanche lUvU.U  ett  plongé.  U  m  traino  doHi  la 
fange. 

FABOBVIB,  «41.  fém.  Voy.  FAm»DX.  '-''•. 

FAMBOX,  adJ.  mu.,  an  fém.  fahcbosb  (ftait- 
Jeu.  Jeuae),  plein  de  fange,  plein  de  bouite. 

FAmoR,  nihat.  mu.  (/anion  )  (  de  l'allemand 
Aine,  étendard),  espèce  d'étendard  de  aerge,  qu'on 
porte  i  la  tête  de*  équipage*  d'une  brigade. 

FARIMB,  (ubal.  el  adll.  fém.  (fmieo),  bourre 
dé  baate  qïulité. 

FAHRAUIIBA,  iobat.  xau.(ftt»wUba),  t.  de  bot., 
uhn  du  Japon.' 

FARHIA ,  aubtt.  fera,  (fanefhtt),  I.  d'arehéol., 
lot  (oiuptnalre  chez  les  Romains,  décrétée  sous 
le*  auapioei  du  eonaul  Auinliu,  laquelle  h^tt  la 
dépenae  de*  grandi  feaUn*  et  de«  repu  ordinairei. 

rAHOiN,  rabit  mu.  (Amoeiii),  plèee  de  «oii- 
nale  de  Peindlehérx. 

«FAROV,  Mibet  Bat.  (fanon)  (dn  lalhi  barbare 
/taM,  faiioNff,  fkH  de  l'allemand  fahnt,  qui  algni- 
flè  qn  drap  de  laine,  un  linge,  nn  nouehoir,  une 
bande,  ele..  et.  en0n  un  étendard,  dérivé,  inirant 
iTMMws «> latlapnsNat,  drep,  étoffe),  la  peau 
qui  pend  aoaa  la  gorge  d^n  Unroim,  d'un  taiuf. 
—Le*  barkeii  d^iae  haleine Aa*embU|s  dk 


'WMwi  pMUmi  m  hrae.  —  Aa  |||ûr.,  lee  deù 
peadaaU  delà  nritre  dhu  di«qi« o« chra  «lehe. 
vtqof,  et  iMM  letpMKUnli  d'usé  bamMr«>--Ba 
U  H  ebirUrgK  appereH  que  roa  mot  à  me 

Jnika  ott âH«  «alaie  frMMNe.Ce  Mal  dee  ee- 
péoee  d'aUeUee. 

I  '¥k,ihtàl$n,tiii*.nm.(fimtia()(i»véiift»- 
limmpmn,  Hnaghiatlea,  Mi  de  ooteieaW 
,iWpé|hMr^  leqaèl  vleat  de fwvM^.  }e  peralvU 
m*  tmmt%\  eMvH,  penide,  IdéêTll  a  ttkiTtm 
UtfmutUhi-^Hutumit ,  vttHi  *  m  fwMsla.Vov. 
I  ■«MRim^-JDéelr,  envie  I  «Ife  a/tNiMM*  d«  MM  ce 
«nVUe  M<r.  On  dtt  «hm  ee  «mei  «h  Msaer  m 
fMMIM,  e*  ntMtIre.  ~  Optaloa ,  lenthneni, 
foMi  dtag««Mrle;e«,  kfit  d  ««  juriste,  a»- 
ton  —  fwiMm  i  oé*  nfm  ptÊni  é  m*  funutik, 

jidMr7Mr;/lir»«dl^/MèMi.~Ml*b  *«•&  dg 
/tmioMt ,  e'wttdife  dln  geai  nonveaa  el  li*-  ' 
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MRiB 


f«  laeriM  ««la  pdrtie  poeiérteure  «M  kM»- 

■  yiei  #■■  ebevai,  eteeehe  rwtot.  —  An- 

MHV  >e  naralpiAr  que  If*  prétreà  et  le» 


guller.  "Objett  de  fantaitle,  ou  elmplemeni  fan' 
tattUt ,  objet*  moina  utile*  que  curieiiz  par  leur 
nouveauté  ou  leur  bizarrerie. — Pièce  de  maiique 
Instrumentale,  qu'on  exécute. en  la  composant, 
sans  préparation.  —  Autrefois,  motet,  etc.,  dans 
lequel  le  compositeur  ne  suivait  que  ton  caprice, 
sans  consulter  le  sens  des  paroles.  —  Sorte  de 
bourre  de  soie. —  Fantaitiet  mutqutei,  caprices; 
style  badin. 

fautasiaste  ,  subst.  mu.  (  fantaitaeelc  ), 
t.  d'hiit.  ceci.,  nom  de  s<éctaires  chrétiens  qui  pré- 
tendaient que  le  corps  de  Jésus-Christ  n'avait  été 
qu'imaginaire  et  sa  mort  qu'apparente. 

FARTASIÉ,  B,  part.  paa*.  de  fantatler. 

FAHTASriUt,  V.  act.  (fanlaiU),  irriter,  con- 
trarier, chagriner.  —  se  fantasibr,  t;  pron.,se 
Ogurér.  (De  Rett.)  Viwx  et  inu*ité. 

'FARTASMACORiBi  silbsl.  fém.  (fantacemaguo- 
rl)  (du  grec  jMcvretv/toc ,  fantéme ,  et  atyapai ,  as- 
semblée), art  de  faire  apparaître  des  spet^tres  par 
une  illusion  d'optique.— Le  spectacle  même  ':  c'eit 
une  btUe  fantasmagorie  ;  je  l'ai  conduit  à  la 
fantasmagorie. 

FANTASMAGOBIQDB ,  adJ.  des  deux  genres 
(fantasmaguorUse),  qui  concerne  la  fantatma- 
gorle. 

FARTASMAGQUlQCBmnT,  adv.  (fantacéma- 
guorlkeman),k  la  manière  de  la  fantasmagorie. 

FAHTASIIABCOPB     et     FART ASMATOSCOPK  , 

subst.  mu.(/'anl(icemaceJlM>pe,/'aniacema(é<:ekope) 
<du  grec  fotvrav/uc,  fantOm'e,  el  exonits.  Je  vois), 
t.  d'optique,  machine  qui  offre  l'aspect 'd'une  porte 
i]ul  s'ouvre,  et  d'où  sort  nu  fantôme  qui  semble 
s'agrandir  en  s'approchant  des  spectateurs. 
*FAHTA8QDB,  adJ.  dos  deux  genrea  (fantaeeke), 
en  parlant  dea  personnel,  sujet  i  des  fàntaitiu. 
i  des  caprices  ;  bizarre,  capricieux,  quinteux, 
bourru  ;  avec  ces  dilTérences ,  suivant  l'abbé  Cl- 
-rard,  que  le  mot  /ànrasf  ne  dit  proprement  quel- 
que chose  de  difflcile  ;  celui  de  bixarre ,  quelque 
chose  d'extraordinaire;  celui  de  capricieux,  queè| 
que  chose  d'arbitraire;  celui  dé  ^ninleujc,  quelque 
chose  de  périodique,  et  celui  de  bourru,  quelque 
chose  de  maussade.-r-En  pirlant  dea  chose*,  bi- 
zarre, eztraordinaire. 

FANTA8QDBMEHT.  adv.  (fantaokemm),  d'une 
manière  fantasque,  'l'rèa-peu  usité.  ^ 

FAHTAMiR,  subst.  mas.  (fantaeeln)  (de  l'Italien 
fanttKCtno,  diminutif  de  fante,  valet  de  pied,  pié- 
ton)^ soldat  i  pied.  ' 

FARTAaTiQUB,.  adJ .  des  dctiz  genres  (fantaeo- 
tike),  chimérique.  Imaginaire  <  pmjeu,  viaioiu 
fantastiques;  être  fantauique. — On  le  dit  auaai  . 
de  ce  qui  n'a  que  l'apparence  d-'un  être  corporel, 
et  qui  est  sans  réalité  :  ttn  corpt  fantastique. 

FARTAtTiQOBNlBHT ,  adv.  (  fantacttlktman  ), 
d'une  manière  fantatttqu»  ou  fantasqu».  Très-  . 
peu  uaité. 

'  FARTiNB,  lubst.  fém.  (Amiine),  partie  du  ehe- 
valet  A  tirer  la  aoie  de  deaau*  les  cocons 

FARTOCCIRI ,  subst.  mu.  plur.  C^onioleeMnl) 
(de  l'iullen  foMoeetaw,  poapé«  de  kola,  marion- 
neKe,  diminutif  de  fanu,  dana  le  aena  d'homme), 
■qrte  de  Jeu  Ihèèiral  dont  lu  aeteurs  aont  dea  0- 
gnrea  en  boia,  tenuu  par  du  Oli  d'arohal,  et  qui 
eièeatenl  du  aeènea.' 

vartAmb,  inbat.  ma*.  rfm(dme)-(en  grée  fscv- 
teteit*,  fkit  de  fsuMi ,  Je  perals),  sorte  de  spectre 
qu'on  eroit  voir.— On  dit  prov.  d'un  homme  raai- 
gre,  détail,  déllguré  >  c'en  mm  fi-oI  /unième,  onV« 
prendroll  pow  un  /tailéwe.— Vision  ffeu**e  qu'en 
a  U  Ridt  de  quelque  chose  qui  épouvante — Flg., 
1*  cbimère  qu'on  ae  forme  dans  feaprlt;  dan*  ce 
aeni,  <«  ftdre  du  fvnttmm  do  ritM,  aignlAr  a'eia- 
gérer  à  l'eieèo  lee  danger*,  toe  obalaéieai  ••  r* 

qui  n'a  que  rappafenee  de >  un  (mniàmê  4t 

roi;  un  fmtUmo  oowonité;  »omt  n'ttaU  plut 
t^un  fmt&mo  do  r^putilt— .-On  appelail  ftat- 
Mntaf  aulreW*,dan*  faneienne  aoholaslique.le* 
hni^r  predallM  dan*  le  earveen  par  l'impreaiioa 
dee  ol^eU  eztdrienr*.  —  T.  d*  ebir.,  atalue  o« 
■aaneqabi  de  bel*  Mt  leqM  lu  chirurgien* 
('ntreoM  à  rappHeallen  du  bandage*  ou  aag 
ep««al>oiw  de  feeeonebewent. 

rA«tO«,  anbat.  mu.  (/InMsiX  awte  d*  far- 
rare  deattede  A  earvlr  de  ehatne  aaz  Inyeoz  de 
«iMalnéf.  —  Au  pifir.,  Iringlee  de  Mr  qui  ee» 
vendent  «a  bottu  de  einqaanM  A  eeal  livrée  pe- 
•ant. 

«r A|R«,'  inbel.  mai.  (fénomé)  (mM  laHn),  tom- 
jko  que  le*  pelena  éievaieM-am  bérw  déiBé*,.*»  ' . 
*Mp*Nun,  «Ipr**  leur  apotlidot». 

VAOB,  aubati  HUk.(/lsN)  fpaal  itwi  da  laUa 
tnftmê,  enlMii,  dont  e«  enMll  pria  eenteinent  la 
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dernWre  17II1IM.  Ménage.),  1«  petit  d'une  biche 
ou  d'un  cheTreuil<  Employé  lou),  Il  t'entend 
toujQun  d'un  faon  de'biche. 

rAONiiB,  B,  part.  pasi.  de  faonner- 

FAOliKH,  T.  neut.  (fané),  mettre  bai,  i^n  par- 
lant doi  bicbei  ou  ipt  clievreltes. 

FAOU  (le),  lubit.  propre  mai.  (letou),  village 
-  de  France ,  chef-lieu  de  canton,  arrçnd.  de  Cli4- 
luaulin,  dép.  du  FinUtère. 

FAODKT  (li),  lubal.  propre  ma»,  (lefoiié},  ville 
de  Fr-nce,  clief-llcu  de  canton,  ai  roiiil.  do'Pon- 
,     tivy,  dép.  du  Morbihan, 

FAQUin ,  iub»i.  Diu.  (faklein)  (de  l'iUl'pn  fac- 
eli,ino,  qui  aigni|le  également  crorheleur,  porte- 
faii,  et  que  Ùovarruiias  dérive  du  latin  fascU, 
faisceau,  paquet),  t.  do  méprit,  homme  de  néant, 
sans  mérite,  «ans  honneur,  sans  cœur. — Ancien- 
nement, c^oc^eleu^;  on  le  trouve  encore  em- 
ployé dans  nabelain  avec  cette  acception.— Dans 
certaines  provinces,  on  le  dfl  mal  à  propos  pour 
fat  :  il  fait  le  faquin. -^f\ime  de  bois  ou  de  paille 
montée  sur  pivot,  contre  lanuelle  upe cavalier  al- 
l.tit  autrefois  rompre  una  lance  pour  s'exercer; 
/  "\ainsi  noraméf^  dit  Richclet.  :1a  ce  qu'on  se  servait 
autrefois  do  quelque  gros  fa^^uin,  contra  lequel  on 
courait  :  rompre  au  faquin,  Oriiier  le  faquin. 

TAQUnERiE,  subst.  it-m.  (fakineri),  action  de 
faquin.  11  est  familier. — KatuUé. 

^FAQCIRISMK,  «ulist.  mas.  ( fakinlceme),  carac- 
tère, conduite  desi.f(iquins.  (Grébillon  01».) 

FAQUIR.  Vojr^  FAKIB. 

'         FARAEH,  subsu  ma»,  (fara-é),  t.  de  bot.,  plante 
do  la  famille  de»  acacia». 

FAUAFE ,  »ub»t.  fém.  (farafe),  t.  d'bist.  nat., 
espèce  de  raammifé>«  de  Madagascar  qu'on  croit 
être  le  chacal. 

FARAii.i.OJi ,  subst.  mas.  (fara-Hon),  petit  banc 
'    de  sable  séparé  d'un  plu»  grand  par  un  canal. 
*FARAi$,  sub»l.  ma»,  (fai-tf).niét  pcopre  i  la  pé-. 
che  du  corail.  '  ». 

^  FARAiSon,  »ubsl.  fém.  (farixon),  t.  de  verre- 

rie, la  première  ligure  qu'on  donne  par  le  souffle 
i  la  matière  qu'on  tire  au  bout  de  la  canne. 

fAramier,  «ubst.  ma»,  (faramii),  t.  de  bol., 
■rbri»»cau  de  la  faroillp  des  rubiaçées. 

^TARAliiXM.R  ,  subst.  fém.  (farandole),  danse 
particulière  aux.Provençaux.  C'est  une  espèce  de 
course  mesurée,  que  plusieurs  personnes  exécu- 
tent en  se  tenant  par  la  main. 

VàRAS,  subst.  mas.  (fara),  t.  d'.hiti.  nat., 
mammifère  du  genre  des  sarigues. 

FARASSK ,  ïubst.  fém.  (farace),  I.  d'bist.  nat., 
byène  de  Madagascar.  ^ 

FARCB ,  subst.  fém.  (farce)  (en  lai.  farelre , 
remplir,  farcir),  t.  de  cuisine,  différenlea  vian- 
des haehéei  menu  et  asuisonnées  d'épiées  et  de 
iinet  herbes  qu'on  met  dan»  le  cor^ps  de  quelque 
animal,  ou  dans  quel^  autre  viande ,  dans  des 
œufs,  ete.  —  Il  se  dit  aussi  d'herbe»  hachée».  -^ 
■  Asuisonnement  de  Viandes  haebées  avee  det  her- 
bes .  des  oeufs ,  ete.  —  Comédie  bouffonne  1  la 
comédie  dttFourteriu  4$  Sccptn,  eelU  dt  Pour- 
ctuugnac,  du  Médecin  maiyre  M,  ton(  lanidautê 
.  ità  farce»,  mal*  en  tanld'èxteUeniet  fatut.  — 
Comique  bas  et  grpssler  :  o«t  aMfeur,  cet  acteur 
lom^,  donne  dam  <a  farce.  —  On  dit  par  plal- 
•tnltrie  et  prov.,  dan»  le  langage  Og.  :  tire*  (c 
rtdêOH,  ta  farce  eti  Jonée,  c'esi-i-dire ,  tout  ei(> 
■ni,  c'en  m(  r«l(.  —  Var  ex|eniion ,  ce  <^^\  mI 
pltiaanl  et  4>ouffon  1  faire  unf  farce ,  faire  4ci 

fateu Pop.  I  («ïreutfwtcet,  «a  diverliir  ^;imi4 

nunlire.  bouffonn*  ^Mt«o  etcèi. 

VARct,  ■,  pert.  pan.  da  farter,  . 

VARCU,  f .  iiiHi.  (fBTCd),  faire  d«i  fatce*. 

FARdiDR  ,  lubfl.  içai. ,  au  Mm.  farêMISB 
(farceur,  e«iiM) ,  qui  no )oim 41M  dos  fiireu.  -- 
Qui  eharge  un  rMt  eoaBi«|iio.  —•▲u  if. ,  ^ui  rail 
44>s  bouffonneriei ,  mi  «1  «aat  l'babétude  d'an 
faire  ou  d'en  ik«,—VAtmtlimk  M  4o»np  pta  la 
rém.  d«  ca  mol. 

rARomiB,  subst.  fém.  Voy.  * Akcaim« 

parci,  >,  part.  pat»,  da  farOr ,  ei  Mll.t  mtéfi 
fartU;  carpe' farcie.'—fig.  al  (am.i  kowmê  faitk 
4ê  grée  et  4e  taUk  ;  «çrH  (om  fa»t^  d'fitfvww, 

»ARa*,  wbit.  mas.  (fatMifO  (p«f  «MrHMiAII 
4a  Ul.  farckmdwm ,  qu|  daM  Ugta  i)  \t  mkv» 
Mot),  t.  do  nMaa,  féUlriaiiM,  tamaiir  viw 
nlcèro  qui  ilUt^fue  les  ebevaux,  les  muleta. 

r*«oiin»a,  ad),  fém.  Voj.  FA«riiiivoi. 

ruciiMni,  ad],  mas.,  ukièm.  fAtcuptnii 
(fardiMM.  Mena*)  (en  laU  foKbVf*'»'),  h  M 
mé^ecvéUrtatira^  qnia  le  foi^fn, 

■ARC»,  y.  aai,  (fa»tiri  (<r  l|t.  fmrtJM),  xm- 


■    V    FAR    .. 

pitr  de  farce. '^9lt.  et  faa.,  roBipllr  1  far^  un 
livre ,  un  dieemre ,  et  tiÂotUm»  et  iê  paeeagee  ; 
farcir  ta  Uie  (fuii  ei.'ant  de  rdgiet  ùflnteUigl- 
bUe.  Il  t'emploie  toniourf  or  BMuvaiia  pari.  — 
te  vARcia ,  T.  pn».  :  ««  fareir  l'etiomae  de 
viandes,  s'en  remplir  avec  axeèa. 

KARcnSKUR,  iubsl.  mai.  (fareieeur),  qui/«J)- 
cli.  Il  est  peu  u»ité. 

FAUCiMUR* ,  iuba(^r*m.  (farçiçurt),  l'aclioR 
àt  farcir. 

FARD,  «ub»l.  mat.  (far.  le  4  ne  te  prononça 
pas*  (suivant  CoMneuve ,  de  l'allemand  farbe, 
couleur),  composition  artidciella  que  let  damet 
mettent  sur  leur  vitage  pour  oQluminer  leur  teint. 
"^Fig.,!*  faux  orncnkenU  an  raaUtoa  d'éloquenoo) 
S*  feinte,  dissimulation. 
«FAROAGB^'aubal.  mat.  (fard^ft),  t.  de  marina, 
lit  de  fagott  mis  i  fond  de  cala. 

FARDi,  tulMt.  fAm.  (fardé),  U  de  eooun., 
balle  de  café  moka.  Elle  p4te  troii  cent  toixanla 
dix  livret. 

FARDi,  B,  part.  pati.  àe^  farder  et  adt*  On  dit 
prov.  :  iemp§  potnmeU  et  femme  fardée  ht  aonl 
pat  de  longue  durée. 

FARDBAU,  subst.  mat.  (fardô)  (en  grec  f  «Prof , 
Tait  de  ftptà ,.  Je  porte),  faix ,  charge  ■  un  lourd 
fardeau;  te  charger,  te  décharger  d'un  fardeatti 
et  par  extension,  en  parlant  d'une  femm^  enl^tnte  i 
le  précieux  fardeau  qu'elle  portait  àani  ton  tein. 

—  Fig.,  chose  fort  incommode,  qui  inquiète,  qui 
chagrine,  etc.  1  la  vie  ett  maintenant  un  lourd 
fardeau  pour  moi;  et  poétiq.  :  te  fardeau  Jes  ant. 

—  D2RS  let  mines ,  terres  et  rochers  qui  mena- 
cent d'ébouler.  —  Dans  let  bi-asse|p{et ,  et u  et 
farine  que  eonlieni  une  cuve  i  tùn  d<i  la  Méj^e. 

.4rARDEi.ET,  tubtl.  tau.  (farddi),  petit  far- 
deau, admit  par  Boitte  tur  l'autorité  de  ITon- 
ttrelei. 

FARDBLIKR,  tubit.  mtt.  (fardéîlé),  porte-faix. 
;  FAROKIUIIT ,  tubtt.  mas,  (fardtman) ,  action 
de  farder.  (Boitte.)  Inusité. 

FARDER,  T.  aet.  (fordt),  mMitt  itt  fard.  — 
Fig. ,  déguiter ,  donner  un  flux  lliitre  ■  fàrdtr 
ta  marchandite ,  ton  dlteourt ,  son  langage. — 
Par  extention,  dant  le  aent  qui  précède,  d^uiter 
ce  qui  peut  déplaire  1  farder  le  vice  pour  lé 
rendre  moin»  Odieux,  -r-  V.  neut. ,  t'affkitter, 
to  ddtruire  par  ton  propre  poidt  1  et  mur 
farde,  commence  à  farder.—T.  de  mtr,,  un«Vv>ile 
bien  coupée,  bien  orientée  ,  farde  bien,,  lortqiie, 
recevant  le  vent  ,,«lla  a  une  forme  arrondie,  r^ 
guliéra  el  agréabi<|  i  Ia  f  uo.  w~  m  fa^bm  ^  r. 
"pron.  ■-  ~ 
«fardibM,  tubtt.  mat.  (fardld).  foric(l« Voi- 
ture prqpre  à  trantporler  ip  groi  b|oca  de  pierra 
tout  uillét  ou  Kiilptét ,  Hni  cr«ln4re  qu'il*  (o)w( 
endommagea.  "  '    -  ,  ^ 

FARUiN,  tubtt.  mat.  (Airttefn),  p^itH^  moniula 
det  Indet  qui  vaut  un  llard  de  Francei 
^FARR,  tubtt.  fém.  (  fure),' lorle  de  pédie. 

FARàHB,  tubtt.  mat.  (farine),  A.  iCmi.  nàl., 
poitton  du  genre  cyprin. 

FARFADUR,  ad],  oiai.,  an  fém.  PARPAOiEam 
(farfadé-éiH ,  dM>,  de  farfadet.  Pau  en  iim|q. 

.     FARFADÉHilS,  ai^.  féM.  Voy.  JrAArASfllR. 

rARPADET,  tubat.  nai.,(Aiif<«U)  (iuItiri  Ué- 
nagiiia  latin  barbare  faiiut,  «àfiloié  avea  l'aa- 
ceplionda  ««  qwt  pat  ^iven  4llrinlRi  àf  In  bana 
latiqil^),  ewrit  r«U«|.  r^^  Fi|.  «t  tm> ,  IXHIHNfl 

trivoif .  "' 

fort*  d«  piAQi*  (in*  l'on  Mivwi  fRlMiniRaia 

pOfr^'dm. 

>Aiir«ni44,  ■,  nA>  wm.  4v  fufmWv», 

|f4ir«|I|M4«,  f.   «at.^*)  RPRl.  Uwlmrit^, 

fou/aier  Ci  i)rpvm«NW  W  «lilBlMiRMil<  Jl  «fi  mh 

WkMlBjtJM  (aAiRT-),  lUiNt.  RTMift  MW<  (  «M<r 

r<?ri4)..  Tiiio  (l«  VnnM,  ^M*^  *^  fmiM» 
trroni  4«7»lciiri  (t*P,  4^  l^mifi«i> 


FAR 

PAKHACl,  ■,  Ad).  (r«Hiiaed),  t  dabot.,  4t|,  ^ 
'nature  de  la  forint,  qui  cq  a  lappareRce. 
*FARISB,  tubtt.  fém.  (/ViHiw)  (ep  i$\,  ftirt^t 
fait  de  far,  gén.  farieMé),  frtfA  raoplR,  réduit 
en  pondre  :  farine  de  fràtntnt;  fariité  Ûuue  ■ 
peur  de  farine.  —  Prov.  ei  flf . ,  ««(u  de  mtm» 
farine,  ient  de  même  cabale,  w  f(  «iff  mènes 
vicet ,  etc.  —  .On  dit  prov.  et  B| .  t  d^  pfc  f 
charbon    U  ne  taùralt  lortir  dt  b\m^  forint 
on  ne  peut  attendre  d'un  toi  <)va  dcf  tot)!^' 
d'uâ  homme  mal  .élevé  que  dei  groattér^tét.  -1 
En  peinture  >  donner' doH»  la  farb*e ,  pçiqdrt 
avec  det  couleurt  clairet  et  Gidef  j^yp|,  y^u. 

REOX. 

^  «FARirt,  fl,  part.  patt.  da  f^HOfi-,  ai  «d], 
*FAaiRSfi,  i',  act.  ifa!r\nt).  Jeter  do  \n  fuint  m 
du  poinon  pour  le  fair*  (Hre.— m  FA*iiqi«,v.|foa. 

FARiRKT,  tubtt,  Bùa.  (rajited),iUiJoiMr«a| 
n'a  qu'unç  de  k*  (1h^  marqu4«t|«  p«hi|t. 

rARinauM ,  adi-  lèm.  Yoi-  rAtntai. 

PARIREDX ,  adir  »*■•>  «u'iém.  rARiaiBII  . 
(  fmi^tnt,  n«MM  ),  blane  de  fwint  t  haèii  fui- 
ntux.  ^—  Qui  tient  da  ta  naturO  da  la  ftrUu.  Ba 
ce  aeni,  U  e«l  Aotti  tiibat.  nut.  t  on  donna  dai/a- 
Hntua  d  IM  Mmwfaioaiif.T^II  te  dil  det  tumcaii 
et  géniralemant  de*  cbotet  dont  il  aort  ou  qu«  ' 
recouvré  une  et|>è*a  da  pouttièra  blanèhe  i«ai- 
blable  i  de  U  forint  1  dorfra  AariRMat;  p^oa  A>- 
rineuta;  U»  feuiUt»  dt  ettlt  ptanêt  kont  forttttik 
»et.  —  En  peintura  >  c^rit  farimmta,  eelui  doat 
let  tainlet  tout  (Adei ,  laa  canuUou  trop  blaa- 
chet  et  let  ombra*  trop  fritat.  —,  Br  tculpiurt , 
figure  farineuse,  figure  (|e  cire  qui  n'eil  pu  lor- 
lie  nellp  du  moule-.  —  On  Ir  dit  **ih1  de  carliiii 
fïuilt  qui  n'ont  plut  la  quanlllé  d'eau  al  la  lattts 
de  chair  qu'ila  devraient  avoir. 

PARIRIER,  tubtt.  mat.  (forimié) ,  «arthalé 
qui  vend  da  la  fartât. 

FARiHiiRB ,  tubtt.  Mm.  (/torinMM),  l'endroit 
od'l'on  titra,  la  faritu. 

FARiO,  tubtt.  mu.  (farki)^  t.  d'hit!,  nil., 
torle  de  polaton. 

FARLOCSB  on  FARLOI)SAin|,'fabtt:?Nn.  (fw    - 

IdMxe.  loKtoM)  (fulvant  L«  OumoI,  du  lat,  prad 
oJanda,  àlonelte  de  pré,  dont  /kHoitaf  eti  «a* 
corruption),  t.  d'hitt.  nat,,  ^tpècf  falou^tt  qui 
fait  ton  nid  dant  let  prêt. 

FAR-RIRRTE,  tubtl.  mat.  Cf>f-iil|<n|^)  (noU' 
lUUènt),  le  rien  faire,  quiconjitte  en  un  dota 
repot  d'at^rll  et  d*  eorpt^  0*011  la  |o|UttaB(«,  U 
calme  Se  toMnIme. 

*FARO  ,  tubtt.  mai.  (fitti),  nom  d'pna  enéet 
dabtèra  faru  qal  ta  takrlqua  part|caUèr«Afa 
tBnuaII«À.     .<■'-'-  . 

rAEOd  r  «M»*'  nai,  (^l>rA««},  t.  d«  lar^lnltr, 
nonada  deai  nrf^ da pM|H9ifl ^fUtamne, 

PAROOcai,  a4j.  dat  ^^i^  mmiîimfM) 
(en  U\.frox,  ffr^^^  «n  mrtaiil  âat  M|3t,  fa»- 


tmir^,  t^iMMi  gH'Qit  Mm  Vit  }ÊtM^ww'% 

d'un  VAlfiMIU  poNV  M«Mr  è  l'MilMl  «•  Wi  lt 
patte  tur  le  pont. 

tantniH,  dH  UtiP.wriMir«  /(i{ril4L*"#Ji'<^.4,*P*  I* 


toHt-entflpdu^M,  MMi^  ii)W  tétri 


rw,  PMii 


plw  natRranip  tlf\H\:n  fm,  wHpr ,  M 

ultola,  lit  plm  p«t|t«  HHWMltl  ««»E«l<». 
BRAlaila,  iapn«Mltl'i4«*d#  liJ!M«B«},c    

da  tiUlaca  dana  laa  aiala  daa  ■tuaaRaaa  kAiftaBate 


^^im 


vago,  qui  n'Mt'politt  >|^TI> 
tentl«n,dea  hodamea  pan. 
avae  celte  dilTéreoea  fu'on  < 
raetèfvi,  et  toiivaM  Bar  dMnt  i 
r«»Mfe«B'a«lpu  Im|«M4ii  M 
paa  «ÉM  ta  fa«Uté.-^-pR'dlt  1 
ekt;  lOr  fMt»*»:  mÙ,  H^ar 

dit  VfMM  fiRMM  «  ÏM'MtfB 

qo^rftMtdw^tarl^tl^. 
la  (Ntaniariét' 

PARKAfl*  iW  tâm^C 

ftrtraauà  ),  I.  empru^t^  < 
lautaaUrtaa  da  gMIail^  -^  Vk?  ** 
MRta  da  c)io*iil|iiivwrafM.riiaj 
qu*an  p«Ha«^  daa  oumm  fwM 

«a  w>«l  fafVÀ|«.  C«  MÎ^Iillill I 


iret  le»  noms  d« 
dans  le»  ruot-t>i 
u  nom  de.  nami* 
-»raaTRi!W ,  »i 
de  l'anglai»,  mon 
tiul  un  ijuart  d* 
hniiième  de  teUt 

llltMi. 

FAS,  tubtt.  pi 

.    n«*  qa'oB  regan 

loule».  PrlMO  de 

ni,  ou  la  Ju»li<^ 

♦MSCE..»ub»t. 

dP,  bandelette), 
de  l'écu,  qui  tel 
et  léparo  le  chef 
tMCÈ,  B,  ad 
dil  d'un  écu  divi 
da  deux  émaux  a 

FASCEAIIX,  M 

péehe,  »avallet  | 
'  ue  du  chalut. 

rascdu«  on  1 
(factcillee,  facti 
prit  du  faisceau 
Iphlgénlo  avaieni 
-portèrent  de  la  ( 

rascER ,  V.  a( 
de  faicet  un  éeui 

rasciATiON, 
"bot.,  inonttruoii 

rASÇICUI.B,  I 

fasciculus,  dimii 

de  néilec.,  la  qu 

sous  le  bras.  — 

,  dilférenle^livrai] 

nat.  ou  d'érudili( 

cule  de  ton  traiti 

fasciculB,.  s 

.;   dit  Je»  feuillet  e 

'    ctau,  un  paquet 

«rasciÉ,  B,  ad 

^    qui  eit'marquit 

titge  fa»clé.  ■ 

rasciu,  tubt 
tia,  bande),  ban 
coquille.: 

rAtClllAGB , 
bit  avec  det  fût 
iintt.  > 

»ASCl4ATt(lll 
iMInTtirrtnaMo) 
voie  le»  citotdli  d 
liithi  pàkr  lé  « 
cède  étrange  flît 
long-tempt.-'ll 
i  baux  qui  ont  la 
^n  (jue  tt  le^ 
gnoi 

ti\Mà±  tdAi), 
M  kil  pbtiF  Mil 
.der  Ht  tbMlhi 
lion.éiNJÛUUe^ 
rAtciài.B, 
raKihHR,  V 
Mare,  Ikll  du  grt 
terie  dt  cbarmo 
f»—  Il  ttiprtn 
anlaaui  de  pt»A 

BIMIta  ifuR  mil 

eroUtuttmrp 

»ijw.--aa  FAa< 

rAaciNM^  ■ 

■"Iih..  divtaittd  I 
-irlboail  le  poRte 
le»(rloapbet,o 
'''r«bar,  Mma 
Iriotaphataur  det 
*>*ll  eeoM  «ut 
■a.inrmMidal 

">"«i*J3idi 

IJJat  it  dtedtt 

■*^»*tedï* 
K«ï»*Sfc«r 


"» 


'^' 


yi'-'! 


>v:-\' 
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-  ■•»< 


•  ■•    -«r> 
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FAS 


««  IM  (Jomi  an  cllojeni  qo'IU  renwalrtlem 
diBi  lei  ruei-CM  AinAw  ion»  pku  eomiiu  «oui 
,,„ométnmnttiaUuri. 
"»4BTHlM ,  iuhil.  mU.  (fartUteatie),  m«l  llté 
.  l'.ntiaii  moniiirie  d«  «nirte  (TÂngleierrr  qui 
lut  un  quart  de  deliler  Mtrlliig,  oa  m  qoartm*- 
"«lU4ni«  de  «eUeUlni-  >«!•«  •t»W"c  e«  ««m.- 

rts    »"•>•*•  propre  rôm;  (ffJee),  mytli.,  dlft- 
itè  qu'on  refardiit  comme  la  picii  abeieiine  de 
"oulei.  f*»""  ''«*'"  /*»*  '■  «'•»'■'•  ■••«■•  <•*»«  '*''"'- 
mil  ou  U  JuïUce.. 

»r*scK,.tub«i.  fém.  (facece)  (da  Ui.fatcla.  bao- 
dr   bandelette  ),  t.  de  blaaon  ,  pièce  liorlzonlaie 
de  l'écu,  qui  le  poaeau  uiiîieu  borixQnialemeot, 
■  ,1  jipar'e  le  cb«*  de  là  pointe. 

tktci,  K,  a4J.  (fuceci),  ».  de  blaaon,  qui  m 
dit  d'un  écu  diviaé  en  aix  ou  huit  parliea  égalée 
d«  deux  émaui  allernéa,  dana  le  aeni  de  la  fasct. 

rAKEAUX,  aubat.  maa.  plur.  (faceçô  ),  t.  de 
ptetae.  iavattea  §arniea  de  pierrea  pour  caler  le 
'  uc  du  chalut. 

rasctu)>  ou  pAMiuiiA,  rabat,  propre  fém. 
(factciliee,  facecelbt*)i  myth.,  luraom  de  Diane 
prit  du  faisceau  de  boia  dani  lequel  Oreate  et 
Iphigénle  ataient  caché  u  autue.  lortqu'ilt  rap- 
portèrent de  la  Chertodéae  Taurique. 

rASceft,  T.  aei.  {ftùect\i.  de  blaaon,  garnir 
de  faict*  un  écuaaon. — H  ra'scu ,  t. ,  pron. 

riSciATiOii ,  lubst.  fém.  {(audûclon),  t.  de 
"bot.,  ihunitruoailé  vAgMale. 

rasçiCUi.B ,  aubat.  ma*.  {(acecOuiU)  (du  latin 
fasciculus,  dimin'utlNt' /°aaci«,  petit  faiisteauj,  t. 
de  Diédec.,  la  quantité  d'heriM  qu'on  peut  porter 
sous  le  bras.  —  On  appelle  ainai  qùelqilefoia  lea 
différente^livraisona  de  ceirlaini  ouvraiiea  d'biit. 
nat.  ou  d'érudition  :  U  a  pubUi  le  troUUme  faid- 
cule  dé  ton  traité  tur  Ut  moustei. 

rASCicuLt,.  ■,  ad).  ifauàUadé),  t.  de  bot.,  àe 
.,   dit  Jet  fçuillea  et  au  0«i)ra4|tti' forment  un  fait- 
teau,  un  paquet.  ^      ,'.  > 

«rasciÉ,  B,  adj-.  (ÂwtçU),  t.  de  eonehyllologie, 
'    qui  eit  mjirquii  de  /ofciei  ow  bande*  i  un  coquU^ 
lifge  faicU: 

rasciu,  aubal,  fém.  phir.  (/toadXdu  lat.  ^aa^, 
cia,  bande),  bande*  M  eerélai  *ur  1»  robe  d'une 
coquille.' 

rAsciAAGe,  (tabai.  immi  f^McMa/e)^  onnage 
Mt  arec  dei  /JtacMca.-^ctloB  de  fsird  dM  ftu- 
ilntt.     ,       1  ,  .      .     ' 

rAici!(ATtO«,  Mb  t.  tM.  (fnmiehif)  (en 
liiln  /tùrinoMo),  djaniie  qtil  «inpidis  qu'on  Ae 
Toie  lei  ehoaOlf  iellM  rftftfna  tont  >  i>MH  engoM- 
àeiit  boUr  lai  tUHi  éê  te  fdMi)<tHt>N,~«.An  ^.: 

.  »ile  (trangt  ftiicihàHon  M  êtbHtt  AcKi  eneoH 
long-iempt.-U  té  dit  IdlU  M  t|«rii(ii  d«t  «ni- 

1  toaut  qui  ont  la  tituàM  dé  fHtmef  i  lu  fiuehia- 
«on  9ue  U  utptàt  éxtn».  ii^h,  «iu>  h  nuri- 
gnol. 

ra^iili .  f (iMi,  tém.  f/iwiM)  (dti  Ut.  faMt, 
lilKeiu,  km.  kM  HMéklmMIiàtefim  ih 
M  kii  pbdF  atm'»  Uk  Mtk  jNlr  aetidmlA*- 
■itt  d«i  cbMths.  m  dM  MhdflM  mt  le  ei- 

iton,  ntfm^  i^miti  MMiudi. 

Miuii .  i,  ptft.  ||à<.  4è  fiUlàtf. 

raKifcw,  V.  ««l(iMiiiJ  (««.Utln  Awci- 
nare,  (kit  du  iree  Ummmu),  eawrower  par  une 
wia  df  ehanM.->i:a  i|^  jl«iit«c,  iUoiitr,  '.nm- 
par- Il eiprtaw «wai  la  fim* mTonl eerlalM 
anlmatta  d«  partljker  m  M  iMairi0«r  le*  bovto- 
neni*  ^m  tuin-  m  lo  reMdan»  ftiepent  i  «■ 
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Piisnioii ,  aubal.  fém.  (/acheun)  (mol  anglala), 
la  mode ,  le*  manières  Uu  beau  monde,  dana  un 
sena  exagéré.— Lft^  beau  monde  lui-même. 

paShionablÈ,  aubst.  et  ad},  de*  deux  genre* 
(fticheunnéàle)  (mot  anglais),  personne  «acIaTe  de 
ja.inode. — Àir  fa$hionable ,  préteiitieui. 

PASiBk ,  T.  neut.  {fàxié)  t.  de  mar.,  le  dit^ 
de  la  ToUe  qui  ne  prend  pas  le  tent, 
^rAsiH  ou  i'Aiifl ,  lubst.  mas.  {fiaein),  cebdl'es 
tn'eiéea  de  terre,  de  brindilles ,  avec  lesquellea 
on  courre  les  fourneaux  des  grandes  forces.  ' 
'  FAS<^lilEà,  subst.  mas.  (fucckU),  aorte  de  pè- 
che qui  ae  t'àli  au  Oambeau. 

'  DU  WIBB  IRRtCOI.IBt  PAIBB  t 

roa» ,  précédé  de  que  Je ,  i"  pera.  alog.  préa. 

subj. 
Fasse,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.  S*  pers.  ling. 

prés.  sub). 
Fassent,  s*  pers.  plur.  prés.,  sub). 
Ftuset.  V  pers.  sing.  prés.  subJ. 
Fasiinns.  A"  peti.  plur.  préj.  subj. 
F<^»slei,t^  pet*,  plur.  prés.  subj. 

PASSti^f  j  subst  fém.  (fofure),  t,  de  fabrique 
d'éteffel  de  soie,  pa.-tle  de  l'éloffe  fabriquée  entre 
l'eiisuple  et  lé  peigne,  sur  laquelle  On  range  les 
éj>r,ullins,quani!  on  a  beaoin  de  s'en  serfir. 
^PAStB,  aobsl.  ma*,  (ftieeie)  (du  Itt.jfasiu).  qui 
a  (IgnlOé  primItiTemenI  une  vaine  et  ridicule 
Jactance  ,  fait  du  latin  fari.  (e<tuel  ejt  dérlTê  du 
grec  f««»,]e  parle,  d'oO  l'on  a  fait  anciennement 
f  ecsTsC ,  parole),  PQiopo ,  taiagnlOcehce  :  le  faste 
fttl  «nviroHNe  la  grandeur;  et,  «n  hiauTsise  part, 
annotation  de  paraître  avec  éclat.  ,Voy.,  dans  eea 
deni  aeeeptlona,  toxi.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit 
qu'au  ainguller.-~-On  l'applique  aussi,  par  citen- 
aion,  A  toute  autre  espèce  d'ostentation  ,  d'éclat 
recherché; ce  flûte  dt  vertu ncpeutm'en'imposer; 
l'iloquenpt  d*  cet  orateur  est  grave  et  tans 
ftute,—  K*  plur.,  calendrier  des  anciens  Ro- 
mains, qui  contenait  les  Jours  de  tr(T4il  (  diea 
fiuti,  parée  qu'il  était  permis  de  plaider,  de  ftxri, 
)>arler  ),  et  le*  Jours  de  fête  od  l'on  n'arait  pas 
cette  permission  (diea  uefatii).  —  Fattet  eonsu- 
talrei ,  tables  sur  leaquellea  les  noms  de  tous  les 
eoiMitt  étaient  rangea  dana  leur  ordre  chronolo- 
giquoi  — Fig.,  et  dana  le  at|le  soutenu  ,  registres 
publio*  oonlenant  de  grandea  et  ménUorablea  aC'-' 
tiona  I  Ut  fattet  tucrit  de  l'église,  en  parlant  du 
martwologe  ;  Iti  fattet  de  la  monarchie;  et  dana 
le  mAe  aens,  Ut  fastet  de  thiUotre.—kvi  flg.  : 
iMCfire  tstn  nom  dam  Us  fattes  de  là  gleire,  se 
rendro  célèbre ,  Immortel. 

PASTiDiESsa ,  adj.  fém.  Voy.  rASTieiiox. 

rAtTIDiBVABlf BBT ,  »dv.  ( /ac«(idi«Ma^an  ) 
(on  laU  fattUUoti),  d'une  manière  fastUfitute. 

FAtnoiBCX  /  adJ.  ma*.  ,    au  fera,  fasti- 

>  DiBUt»  (fttettkûn,  dleuu)  (en  lat.  /^asiidioaiM, 

tait  do  fattldtiim,  dègoùl/aTersion,  répugnance), 

qui 
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rAwweij  «akai.  pMM*  w«i(A 

»T^  dIftariU  iBMlalN  4»  ftMbeM  Oq  Mat- 

~i  .T?"  '*  f^*^  **  gtfaMIr  dot  ■tléWeai  Dea* 

<  ••  triomphe*,  on  «uapondaU  aa  aUtuo  au  dM*Bi 

r.'L^r»  •"■^  •»••»  ••  T»*  *•  MewMT le 
l'^fP^Mr  dot  imiMffMi  4»  l'argwU.  Boa  evMo 

t^  L!!!!^  «tt  ToMidM.  ^  nuêtim  «ton  tmâ 
■■.MriHMi  «I  fritp,. 

t>tt*^Il*^J^i  d(»ii.  MÉN  (/irttiddd),  I, 

«MM  «  Ht  MtMIt^ 

iilMi#«fkae«aiNBM- 
lj_^ '■""  ^^"«i^B^  et  datoai  dao  Mofi-' 

*(>^  («rto  ék  ^adUvpMo. 


du  dégoût ,  do  l'ennUl  i  vititt  f\ivitl- 
éiatuê)  tmécrivalM,  m»  ouvrage  fhtlidieu», 

V*im«i«  ,  ■ ,  ad).  (  /iMetVM  )(  en  lat.  fdiU- 
yiania,  fait  ia  futhgiam,  aommet),  aodii,  en  bot., 
doa  rameauk  ••  dea  Oevr*  qui  «e  terminent  I  la 
tbtmo  kaateur.  el  doal  les  aonùlieu  fortaent  an 
pUâ  horlaoniu. 

rAMttillll,.ittiiêi.  mdi.  Ul.  1  fiAceHjImt  ) , 
tmi  û'tlrtHnm  <|uo  lo<  RottAUtl  pUtalenl  «u 

m*  m  umom. 

tAitttti>«l,idl- («i%to|.  pUiMdt. 

HUéHkliMËÈt,  af  (tdeei»-9UMèmim}  (m 
Ut.  (tutuoti),  vie»  fatu/ 
,  ëàmmi,  «di-  mAi,,  aniha.  wà^wn 
[fÊ^à|^é^,  èm)  m  lat.  fwmk»  ok  fiuto- 
ht,  Midi  fiatii  ,tttlé1,  nul  a  du  /b<t< ,  dW 
Ulae  II  fiiêê  I  koinm  f^mté.  (<V«(pa«e  flU- 

at  adl.  vM:Jfim)  (H  UL  t»tm. 
fkrL  bàrter  ),  Iropertmènl ,   pleih   do 
(lontUiiaMd  ppnf  lui  -  ntème.  —  »at  ,  iot , 
lattdtiitlMT.  (HtH.)  t'MÙMk  4«  fat  Hxàm* 

Bat  loa  liltèléirèa,  «l  d«i«  dd  M,  V^tlrit  i  le 
ton  toMt  Ml  M'A  Mi  iMW»  eâ  ^H  tMtm- 
ttrM MMr «rd  Ai/  n  fiàt\.A  OtM  liftu  MiMt 
tJNriont  M  MlnariHl  rèMtti TlMBMMtMt  rlMit 
U  fmui  et  u  ÉMMNté.^  HdMMtè  â  tf^èira- 
U4M#éuprM  dal  IMÉMadi,  M  dont  U  pdfiltM  ««t. 
oxtrAmoment  reohoiWM  •  M  Jitlila  nètum  M 

«ai  fWM  nni  — '  D  a'aépMM  aUMi  «mbam  lub- 
hnatir  MM  VùM  M rantH  wai.^  tt»  M  rm- 

pMo  point  au  fdminln  |  «^«M  IrilIMPI,  rè«|rt«d- 
Mm  «Bat  aaaM  MM  Aipllaiidi  à  m»  Httaae 
^A  Mb  bopaMk 
tAtàii,  1^  m.<A*iÇ  {«  lAl.  iêhitlit  Ml  f 
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fatum,  deatin,  dMtinéo) ,  qal  porto  avoe  aoi  anè 
deslln^e  InéTilaMe  ;  letiton  fatal  de  ueUagre, 
le  dard  fatal  de  CepliaU;  la  barque  fataU,  la  barque    / 
dana  laquelle  les  vieieaa  poète*  ont  supposé  qoo 
les  Ame*  des  mort*  traveraalenl  l' Vchêron  pour 
entrer  dan*  les  enfers. — Dans  un  sens  analogue, 
inéTiUble,  ar:eté ,  fixé  d'une  manière  Irrévoca* 
bie  :  décret,  arrêt  falot  ;  l'heure  fataU  a  sonne; 
arrivé  au  terme  fatal,  ton  courage  te  rarrimo.'—     ^ 
Il    aignitte    encore    funeste  ,    désastreux ,    qui 
produit    de  grands  malheurs,  qui  a  de*   suite* 
malhei'.reuaei  :  P'n^Uiofi  fataU;  amour  fatal;  cet 
evtni.mtnt  porta  une  altiinte  fataU  à  ton  crédit. 
Dans  le  comm.,  en  Jurispr.  et-en  administr.,  on 
appelle  terme  fatal  le  jour  auquel  expire  un  dél- 
iai accordé. — Trévoux  ci  féraùd  ne  lui  donnent ., 
pas  di;  pluriel  maMulin  ;  cependant  SoiNi-toii^     ' 
^««•l  a  dit  :  V 

/      Fujn,  TolM,  luttants /a<«bA;^««aAMrs.  \. 

Et  Tien  n'eippéche  de  dire  ;  lea  excit  lont  fO'  .< 
tais  à  là  santé  ;  cet  remédet  otit  été  fataU-  dm 
malade.  Mjiis  ,  comme  le  remarque  l'Académie  , 
il  est  peu  usité. —  »at»i.  ,  fum^st».  (Si>k.)  Il  j  a 
celte  ditférence  entre  /otoJ  et /uneaie,  que  fatal 
est  plus  un  eRet  du  sort ,  et  /'unnsts  ,~plus  une 
Kuile  du  crime;  et  si  l'on  se  se.rt  de  cei^  mots  pour 
marquer  quelquu  chose  qui  annonce  un  flcheu»' 
événement  ou  qui  en  est  l'occasion  ,  fatal  ne 
désigne  qu'une  certaine  combinaison  dans  les 
Causes  inconnues  ,  qui  empêche  que  Tien  ne  ^ 
réussisse  ,  et  fan  toujour»  arriver  le,  mal  plutôt 
qiie  le  bien  ;  tandi|  quo/uneste  présage  des  ac- 
cidents plus  grands  et  plus  accablants,  soit  pour  .. 
la  Tie,  soit  pour  ^'honneur  ou  pour  le  coeiir. 
(Laveaux). 

FATALEMENT,  adr.  (fotaleman)  (ealaKfata- 
Itter),  par  fatalité  ;  par  une  destinée  inévitable, 
par  un  malheur  extraordinaire.  ' 

fatAlisé,  b,  part.  pass.  du  Tçrbe  Inusité  fo; 
Ia7i«er,  et  Adj; -te.- voUd  (otU  /iitaiis^  .' cotaunb     '  '    .- 

soumis,  livré  au  destin  ''-         ' 

FATALISME,  aubst.  mas.  (fatattceme  )  (du  lat. 
fatum,  destin),  doctrine  de  «eux  qui  attribuent  ' 
tout  au.  deistin.,  • 

PATALi^TB  ,  subst.  de*  deux  genre*  (fatall- 
eete),  celui  qui  attribue  tout  au  destin,  ,A  la  fa- 
talité. -      -  '      .      j 

fatalité,  aubst.^féra.  (/ittofltO  («n  lat.  Alfa-         >  j 

fitoj ,  fait  de  fatum,  destinée  ) ,  destinée  InéTl-  «v 

table  et  malheureuse.  —  Haurd  :  fatalité  aval-  ,  i 

gle.  Ce  mol  n'a  point  de  pluriel.  —  Myih.  Voy.  "  i 

DBSTiN. —  On  le  dit  dans  une  aec<>ption  moipa    -      ' 
rigoureuse '.et  par  une  sorte  d'exagération  ,  on.  '   I 

priant  d'événements    fleheui  amené*  pat  un       .  ] 

eoticours  de  circonstance*  qui  ne  pouTent  ètro  .  .  j 

prévue*  ou  empêchées  ■  c'est  une  étrang»  ftûa- 
Uté  ;   U  y  a  de  la  faialit»  daitt  ett  évtnemenL  \ 

Dans  ce  sens ,  on  |>eut  l'employer  au  pluriel .-  «        | 

par  une  de  cet  fatalitét  qui  dérangent  tout  Ut  1 

calculs,  il'patsa  ce  jttwr-ld  par  un  o'iaaitn  fu'li 
ne  prenait  jamaU.  .        ' 

.  «FATHIMITIA ,  aub.  àAa.pl.  (faUmUe),  t.  d'hlat.  ^  | 

àiod.,  deacondanla  do  Iphomel  par  rotAim*,    aa  i 

aUe.—Oh  Cofflidoio  auaat  adiectivemenl. 

FATIDIQUB,  adJ^es  detu  genre*  (/atldlAe)  (oa 
latin  faïUieut,  tonaé  dan*  le  nMoe  aena,  de  fa- 
tum, deallo,  deallnéo,  et  dleaiw.  dire,  annoncer), 
t.  poétique,  qui  déclare  00  que  lea  doaiina  ont  or- 
donné. —  Mylb.,  aumom  donné  à  Apollon.  i 

PATMAai.B,ad).dMd*ttxgenrM(/W<fiiaMe),  ' 

«al  peut  ao /teif Ml'.  (Boiaio.) 

PATiGAMT,  B,  a<0.(  fotlguon,  guoitte  ),  qui  , 
donne  do  la  fMflu  i  •'ai*  aN  ifoiMil  fUgu»;  ■* 
UafaU  ttiMioarNaa  ^W<|>aNla.— 8o  dit  aaaai  do       -  j 

00  qui  deoanfto  abo  AUohtIoa  pdàiMo  i  diude. 
tieiure  fttlgimt.  —  BaBuroui,  faapnrtua  :  e'eu  ,    i 

MNAffNnM/W|BAjitw^«N*eeNMf*oi<eN/w<9«iit«.  { 

— Uparl.  fM.  dot. /Mlf  aar  a'ècf  il  rw<f«aNi> 

fAtMOa,  Mbst.  tm.  (t^Hgtte  ) (  an  Ul.  rart- 
oaito.  fAll  do /Wto**,  faiigaor),  travail  pénIMo  | 

MeaMfelodoilMr.-J-Laatiludeeauaéepar  loira-  | 

fribVméUasmM.—Ondil  t  hifaUgut  delà 
»âiSwt,di«fcS«/,*t»c«KV«.ete.  poatiU/aii-  -• 

MtoiéntiHèè   par  U  Toiture,  eto.— fiait  keai-    ' 
Sm  hmig»o.  eapaMo  ^  réàlater  A  U  ^oHirNO.r-  ;  l 

MM  d« ««tM  •  IM  «*«*^<  MilMMt,  iMm«»- 
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FATiAUi,  K,  part.  pasa.  do 
MaMM  tmifiitèt^  aul  ont  |Mr 
—attUpltiHi  fatiguât,  qiil  Ma 


Madl.t 
'ilebear 
MMnaiMd(  de  netteié 
«I  tfd  ttaBaliMo.—  Mai^ildr*  fétisié»  ie  dit,  dana 
|04  aru  du  deaain ,  d'iia  arilltb  «{al  (Mi  boeoeou^ 
dt  aohi  daa*  Jo*  ehoaoi  «(ul  ttoaTélonl  pfodniro 
leur  effet  an*  moina  do  IraTil  ^  ta  MOfiMao  4» 
M  jMMr«,  44  M  frmmf»  Htfi*l§im> 
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FATicpiîa,  T.  »cl.  (faliguU)  (en  Ut.  fatigart, 
furniA  de  failm  ,  «bondamment,  eicetilvemenl , 
et  de  a^ere,  mener,  lurinener),  donner  de  U/o/t- 
t)ue,  de  U  peine,  Uiter.  Voy.  L*isi«. — fatiguer 
un  champ,  un  terrtin  i  l'Apuiier  en  le  força  ni  à 
produire  une  même  rAci^lie  plut  lourenl  qu'il  ne 
fiuAitW.—faUijutr  uneialade,  U  reiourncr  plu- 
■icun  roii  avec  la  cuiller  e|  U  rourcheite,  aprét 
qu'elle  a  éié  aisaiapnn^.  —  En  peinture  et  en 
•culplure,  fatiguer  tin  ouvrage,  c'en  le  travailler, 
lo*reiouclierrrëqueminent  et  arec  un  loin  péni- 
ble, qui  le  laiite  aperceTOir  quand  l'ouvrage  eil 
fait  —fatiguer  la  couleur ,  peindre ,  repeindre  , 
changer  lot  tcinlet ,  et  lea  changer  encore  ,  tan* 
une.  Intention  bien  arrêtée,  de  manière  que  lèi 
toni  perdent,  leur  francliiie  et  le  coloria  m  fral- 
clirur. — Neûtralement,  m  donner  de  la  fatigue  : 
depull  Quelque  tempt  je  fatigue  beaucoup.  — 
Dam  le  atyle  élevé,  fttiigiier  te  Cieldetet  voeux, 
de  ut  priires,  etc.,  lignide,  le  prier  souvent  et 
tant  rien  obteliir.  —  Hacine  a  dit  poétiquement, 
par  exieniion  du  lens  proprç  : 

'  El  la  ramt  la«lll« 

FalitÙM  vtlanaeal  en*  mtr  Immobile.  s 

— Au  Qg.f  et  dam  un  lem  abiolu,  ennuyer,  im- 
portuner :  iiw  dUeourt,  vos  contes  me  fatiguent 
Ut  oreille*;  il  fatigue  tout  le  monde  du  ricit 
de  tes  aventuret. — te  fatiguer,'  y.  pron. 

KATISMB,  lubjt.  mai.  (faticerne),  «prit  du  fat. 
.—  Barbaritrae<'e.Ba!/moHd,  qui  l'aiiribue  fausie- 
ment  à  Boitte ,  lequel  n'en  parle  pas. 

riTiSTK,  lubit.  mai.  (faiiceie),  poète,  farceur. 
(Boitte.)  Inuiiié.  '-* 

FATRAS,  aubst.  maa.  (  fatrà  )  (  du  lat.  fartut, 
pari.  pasa.  de  /arrire.'remplir,  farcir,  farta,  sou»- 
entendu  tcripta  oviverba),  amas  confus  de  clioses 
frivoles  et  inutiles  ;  fatrai  de  paplert,  d'içritu- 
Tct,  de  paroles. 

FATRASSÉ,  E ,  part.  paas.  de  falrasier. 

FAThASSER ,  ».  neul.  (  fatrûci  ),  s'occuper  i 
des  niaiseries.  (BoUfe.)  Inus. 

FATRAftSEÎiiE,  lubsl.  fèm.  (  fatràceri  ),  chose 
de  néant,  recueil  de  fairat  et  d'inutilités;  ouvrage 
d'un  homme  qui  foirasse.  (Doiste.)  Inusité. 

FATRAStEUR,  adj.    mis.,    au    féoi.    rATRAS- 

•KUSB  (falràeeur ,  ceuie),  celui  ou  celle  qui 
fatraiit,  qui  s'occupe  à  des  niaiteriei.  (BoUu.) 
Inus.  t, 

FATOAIRB ,  fubsl.  mas.  (  fatu-ire  )  (  do  Ul. 
fatuarii,  dans  U  même  signification,  de  fa- 
tum, destinée,  desti^),  I.  d'antiquité,  enthousias- 
te qui ,  ae  croyant  oU  te  ditanl  intpiré,  knnon- 
Cailjescbofes  futures. 

FAiTUiiB,  subsi.  mas,  (fatu4eeme),  esprit  et 
'Fvaetér*  du  fat.  (Voliaire.)  Peu  utile. 

rATOiTÉ ,  tubtt.  rén.  {fatu-U4),  etractére  do 
fat. — ImpertiDcnee  que  produit  U/alniM  ;  U  a 
du  U  un»  grand»  faluUt. 

FATUM,  tubil.  mat.  {fatom»)f\.  emprunté  du 
latin  pour  tifiiUler  dctUn. 

FATVOtiTi,  tubsl.  fém.  (fntu-cilU).  (Boitte.) 
Inusité.  Voy.  FATCum,  qui  •  le  méaie  tent. 

FAO,  tubtt.  mat.  (fô)  (en  Ui.  fagui),  t.  de  bot.', 
ctpèce  d'arbre,  le  même  que  le  béire.  Voy.  ce 
nAt.  < 

rADBBRT,  tubtt.  mu;  (fôbir*),  t.  de  roar.,  es- 
pèce de  balai  formé  de  Ql^  de  caret,  dont  on  te 
sert  pour  nettoyer  un.nivire. 

rAUBBRTÉ ,  B,  part.  patt.  de  fauberter. 

rAOBEBTBR,  ».  «Cl.  (fôbireU),  t.  de  mar.,  net- 
toyer le  Ttitteau  <»ec  le  balai.  (Boitte.)  Uori  d'!u- 
»*ge.  .?■ 

«FAOBOVBfl,  rnibit:  wMi.X  fôbour;  le  9  ne  te 
prononcé  pat)  (par  corruption  de  fortbourg,  fait 
det  deui  mots  latine  forte,  defaort,  en  dehort,  «1 
burgui.  bourg;  boura  béUe»  4thoride*  murail- 
le*  et  de  l'enceliue  Je  la  vUlé),  littéralement,  le» 
,  maitont,  les  batimenlf  qne  l'on  trouve  avant  la 
ville  ;  let  pertiet  d'une  »ille  qui  sont  tu-doli  de 
eci  portât,  hort  de  ton  eneelatoi  ta  ville  e*i  fort 
jHitile,  moit  4M  faubourg*  toni  IrU-cotUldérable*. 
— On  donne  auetl  le  nom  de  faubçargs  à  de*  quar- 
Uert  d'une  »Ule  qui  n'étaient  nireMe  que  det 
faubourg*,  et  qui  font  actuellement  pertie  de  U 
Tille. .—  On  dit  prov.,  d'une  grande  nuiltitude , 
d'un  grand  coneourt  de  monde ,  qu'on  y  volt  la 
ville  et  le*  faubourg*;  U  avait  rattemUé  la  «Ule 
il  le*  faubourg*. 

rAUCBAfiB,  tubtt.  mat.  (fàdtaf*  },  le  tempe 
^u'on  a  mit  et'U  peine  qu'on  a  prise  i  faucher. 

PAoaiAiMB  ,  tubtt.  fém.  (  fbehétoH  ),  lemni 
«ù  l'on  faudt»  les  prée. 
*PAiicsAU.  iulut.  uu.  (TMuir),  peUt  fmU- 
IvnàloBg "■- 


FAU 

FAVCBB ,  tubtt.  (ém.  ifàche),  action  de  fau- 
cher.      » 

FAUcai ,  B,  part.  peu.  de  faucher. 

FAUCHiE,  tubtt.  fém,  (fôché),  ce  «fu'un  fau- 
cheur coupe  de  foin,'  etc^  en  un  jour. 
*FAUcaER,  V,  act.  (/bcfc<),  couper  avec  la 
faulx  :  faucher  le*  prie,  le*  foin»,  l'uvoine. — On 
dit  prov.  et  (Ig.,  que  la  mort  fauche  tout,  c'est-à- 
dire  n'épargne  personne,  et  que  le  temp*  fauclte 
tout,  c'est-à-dire  détruit  tout. — Neûtralement,  t. 
de  raenège  ;  boiter,  traîner  en  demi-rond  une  des 
Jambe'  de  devant.  —  Il  se  dit,  dans  let  fabriques 
de  toieriet,  d'une  mauvaite  manière  de  litscr , 
qui,  en  avançant  beaucoup  l'ouvrage,  laitte  la 
trame  peu  terrée ,  et  l'étoffe  inégale,  '  molle  et 
lâche.  —  le  VAOCHU,  v.  pron. 

PAUCHÉRB^  tubtt.  fém.  (  fôchère  ),  espèce  de 
tringle  cair^o  de  boit,  qu'on  met  aux  mulets  de 
cfaargqjjour  leur  tenir  lieu  de  croupière. 

,  tubtt.  mti.  (fbchi),  etpèce  de  ra- 
des dentt  de  boit,  et  qui  tcsrt'à  rtmaa- 
ou  let  graint  faucht*. —  Sorte  de  pe- 

[R,  ttibtt.  mu.,  au  fém.  FAUCHEUSE 
{fàcluur,  cheuze),  ouvrier  qui  fauche^  qui  coupe 
let  foint,  let  avoines,  etc.  L'ÀcadCmle  refuse  un 
fém.  à  cC  moL' 

«FAUCHEUR  ou  rAUCHEDX  .    SObSt.  mu.  (  fd- 

c/i«ur;,  arafgnée  qui  a  lé  corpi  petit  elde  irès- 
longUct  palt'et,  Iciquelles  remuent  encore  long- 
temps après  qu'on  les  S  séparées  du  corps. 
«FAUCILLE,  tubtt,  fém.  (/écj-l«)  (en  lat.  falci- 
CHfa, jjdinilnulif  de  faix,  géa.  falci*,  ftulx),  in- 
strumenl.vtuj  sert  à  scier  le  blé,  l'herbe,  l'avoine, 
etc:  c'est  une  lame  d'acier  courbée-  en  demi- 
cercle  ,  qui  a  de  petites  dentt,  et  qui  ett  emman- 
chée dant  une  poignée  de  boit.  —  Prov.  et  llg.  : 
mettre  la  faucille  dan*  la  moit*on  d' autrui, 
entreprendre  spr  le  métier,  sur  les  fonctiont 
d'autrui.  —  Ou  dit  autti  prO».  et  par  ironie  1 
cela  e*t  droit  comme  utu  faucille,  en  parlant 
d'une  chote  qui  ett  tortue  quand  aUe  devrait  (ire 
droite.  —  T.  d'hist.  nat.,troitin«Met  de  l'ordre 
des  lépidoptères.  j^M 

«FAUCiL;.crTB,  tubtt.  fém.  (fmKité),  t.  de 
bot.,  genre  de  la  famille  det  graminéet. 

PAUCILLOM,  subst.  mas.  (fôci-ion),  instrument 
en  forme  dt  faucille,  pour  couper  des  brous- 
uilles,  etc.  —  En  t.  de  serrurier,  moitié  de  la 
pleine  croix  qui  se  pose  sur  les  rouets  d'une  ser- 
rure.— Du  bci»'  d  fàucUloH,  menu  bois  taillis  aisé 
à  couper  svec  le  faueUlon. 

paucochbt  ,  subst.  propre  mas;  (fbkofMi) , 
village  de  France,  cbef-iieUjdecantoR,  arrond. 
de  Lure ,  dép.  de  la  Haute-Saôoe. 
*PADCOB,  subst.  mas.  (/iMwn)  (en  bl.  faUo. 
fsit  de  faix,  gén.  falel»,  teuXx,  à  cause  de  U 
forme  du  bec  du  faucon.  On  devrsit  peut-être 
mémo  écrire  faulcon,  eu  égard  A  Pètym.t  mais 
celle  orthographe  n'est  point  d'une  ri|^ieur  aussi 
indispentaUo  fue  eeile  du  mol  faulx;  tignilant j 
inttrument  i  fauchar;  ear  U  seule  cirnse  qui  nous 
fsit  insister  sur  Poi^ograph*  do  ce  nml, c'est  ta 
ressemblance ,  dti  moini  ^Mant  i  la  pronon- 
ciation ,  a»ee  l'adj.  faux,  sifniAanI  1  qui  n'est 
pu  »rai)  (  t.  d'hist,  nat.,  oisWi  rtpace ,  de 
l'ordre  des  plumicolles,  dont  les  principal» 
caractères  sont  d'a»olr  la  première  penné  de 
l'aile  pjus  longue  que  les  autres,  et  le  bee  sU' 
pérfeur  écbSncrè  de  chaque  eélè.  C'est  un  oiseau 
de  proie  dont  la  »ue  eMextrèmement  perçante, 
et  qui  est  un  des  plus  nmarquaUes  entre  let  oi- 
seaux de  leurre. 

PAOCOBR.,  abrèTlaUoD  du  mot  /inMonnsrls. 

^■pADCOiiiiBAD ,  subst.  mu.  (fbkoHt) ,  petite 

pièce  d'srtillerte.  —  Chei  lee  maçons,  pièce  de 

boit  en  travers  sur  le  baui  d'un  engin  à  élever 

des  fardeaux.  On  l'appelle  aussi  dourneau. 

PAVcpRaBBiB,  siibtt.  fém.  (fàkonert),  art  de 
dresser  les  faucon*  et  entres  oiseinx  de  prote.^ 
Lieu  oii  on  les  dresse.— Cbsste  avee  ces  oiseaux. 
Elle  n'eit  plot  en  usage  ^  à  peine  il  l'on  «n  eon- 
nalt  aujourd'hui  la  méthode  et  lat  reflet. 

PAOCOBBIBB,  tiibtt.  mat.  (fbkimU),  ceKilqui 
dresse  les  faueoiu  et  aiitree  olioaus  de  proie,  et 
qui  en  a  solo.  —  T.  de  manège ,  moiwcr  à  ch^ 
val  in  faueomOer,  moRler  do  piéjl  droU,  comme 
rsiuient.let  fauconnleti,  pare»  «u'Ut  toniienl 
l'oiseau  sur  le  poing  gauche. 

PAOCORBitaB,  lubtt,  fèm.  (fbkonlin),  tae  oa 
gibecière  à  l'usage  det  faïuonnleM,  que  l'on  mUr 
tait  à  l'arcon  de4a  selle. 

rèVPA^tf,  sobtl.  mit.  (fUajâ),  marqBO  on  il 
de  lole  que  let  eorrojeart  d'ètoOtt  de  Uinerio 


t 


FAU.  ■ 

mettent  aux  pièces  qu'ils  sppotateRt.  —  AcUm 
de  les  plier  ;  pliage. 

PAUoi,  B,  part.  pam.  de  fauder. 

PAUDER,  ».  aci.  (fàdt)t  faudentxàUofl*  u 
plier  en  double  dans  ta  longueur,  en  sorte  qut'ld 
deux  litièret  te  toucheut.  —  Marquer  avec  de  u 
toie  une  étoffe  corroyée.—  te  vaodsb,  v.  pron. 

PAUDBT,  tubtL  mu,  (/Md),  grand  gril  4«  boij 
tout  la  perche  à  lainer ,  pour  recevoir  l'étolt  1 
meture  qu'elle  te  laine. 

PAUDEUR ,  tubtt.  mal.  (fàdtur),  nom  de  I'm. 
vrier  qui  ett  ciiargè  de  fauder  lee  ètoffei. 

DO  VERS!  IKKtCVLIBS  FALLOIR  I 

Faudr,a\  8*  peri .  sing.  ftat.  iqdie.' 
faïufroit,  h*  peri.  ting.  prêt.  cond. 
,   PACPiLt,  B,  part.  peti.  de  faufiler. 

FAUFILER  ,  V.  set.  {fàfiU),  faire  une  fwut 
couture  i  longs  points,  en  sttendant  qu'on, en 
faste  une  à  demeure.  —  faufiUr  ett  quelquefois 
synonyme  de  bâtir  ;  Il  y  a  cependant  celle  dl(T«. 
rence,  que  bâtir  tè  dit  de  tout  l'ouvrage,  et/iu. 
filer  teulement  de  tet  piécet  ;  tinai  quand  touiei 
let  piècet  tont  faufiUu,  l'ouvrage  ett  b6ti.—]t\ 
Cl  faro.  :  *i  faufiler,  tire  faufile  avec  quelqu'un' 
se  lier,  être  lié  d'amiUé,  d'intérêt,  de  plaisir,  cic! 
—te  FAuriLiR,  V.  pron. 

PAUPILURE,  tubsl.  fém,  (fôfilwe),  couture  pe« 
solide  cl  à  points  espacés,         / 

PAULA, subst.  propre  fém,  (fàla),  mylh.,  une 
des  femmes  d'Hercule,  dont  les  Roaiaiai  Qreai 
une  divinité. 

«FAÙLDES ,  tubtt.  fém.  plur.  (filede),  fouéi  oii 
l'on  fait  le  charbon. 

PAULiOUEiiOiiT,  tubft.  propre  nus.  (ftkemon), 
village  de  France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond. 
de  Meti,  dép.  de  U  Moselle. 
.  «FAULX,  et  non  pat  FAUX,  tubtt.  fèm.  (L'itcivb- 
mie,  au  mot  faulx.  renvoie  pour  ton  explication  i 
faux,  d'où  on  doit  conclure  qu'elle  donne  la  préfé- 
rence à  cette  teconde  manière  d'orthographier  le 
mot.  Malgré  notre  profond  respect  pourlettrrtii 
de  celle  haute  cour  littéraire,  noos  ne  pouvoni  noui 
empêcher  de  regarder  celte  orthograpiie  comiae  un 
barbarisme  En  elTet,  il  ett  impossible,  il  l'on  lup- 
prime  /,  de  distinguer  faux,  ^x,  de  Awx^rsliui. 
On  dira  que  le  sens  détermine  la  signiBeition  1 
uns  doute  ;  mais  pourquoi  ne  pas  ortbogrtpliier 
d'sprèt  rétymologie,  puisqu'il  y  a  une  élymolo|ief 
A 'quoi  scrvirsll  de  recourir>-à  l'origine  éiémen- 
Uir«  d'un  mot,  si  l'on  ne  devsii  en  retirer  sucuo 
proOt  f  L'èlymoiogie  doU  4o«tioNrs  «Irels  règle, 
la  raison  de  l'orthographe,  lorsque  deux  mots  oal 
la  même  eoRsonnanee  sans  avoir 'le  stêoit 
sens,  (fà)  (en  lat.  Aits),  Instrument  q«i 
sert  i  fatleker,  i  eouper  l'herbe  du  prés, 
lee  avolnee,  ele.,  et  qni  consiste  en  nne  fui* 
lame  d'acier  large  de  trois  doifU  eu  envi- 
ron, un  peu  courhM,  et  emmanchée  en  bout  d'ua 
long  bâton.  —  On  dU  poétiq.  el^  ao  Og.,  le  f^ult 
impUo^aUe  de  la  mort,  4m  leatpt,  pores  qa*  l«s 
poètes  reprèsenteia  le  lempê  et  la  mort  avee  uat 
faulx  i  la  aaain.  —  Coateao  d*  Unneur.  —  Ea 
astron.,  phase  de  b  loat  M  roM  antre  pla- 
nète, qu'on  appelle  plus  BemmuBémwt  ertUteui. 
—T.  d'anat.,  ob  appelle  granéi  ftuUx  i»  péri- 
tobie,  un  ligament  OR  repli  4a  péritoine  .qvl 
monte  de  FomblUe  Jusqo'stt  bori  SBiérisv  si 
inférieur  au  IMei  /koUliemmi ,  le phw  cm- 
sidéraMe  det  replit  de  la  dur^^aére,  dont  It  for- 
me a  quelque  ressemManeo  avee  m»  foui*  ! 
faulx  du  cervelel,  xm  renU  en  forme  ée  fuUs, 
qui  s'étend  depuie  la  partie  moyenRO  et  inrèriews 
de  la  tente  d«  cervelet  Jnaqo'an  frand  troti  aart- 
pHal.— En  t.  dépêche  I*  grmdlUet  en  ternsd» 
tac,  monté  sur  deux  qnenovINee,  dont  on  K*""~ 
rouvertnre  en  courant  de  b  maiée  "W^,"  •* 
deeeendante  ;  t*  hiitnmMiit  wap'^éde  uw  os 
quatre  erins  on  hameïonf,'ê«lrelt«(ntlte««a 

petit  wumoR  d'étain,  de  la  tonte  i  ff«S  pn* ""■ 

PAVBA  OB  VATOA,  tohst.  prepf*  tim.  (/éM, 
rdUMi),  mylh.,  Il  même  qae  ""rtm, Jghd.  «- 
eus,  smwet  renme  de  FamtM.  B»  <^'*'''?,Â 
nombre  det  immoMellat ,  MtM  qt^aM*  ■<«»  *^ 
si  Odèle  A  SMmtri.que  «•  q«fil  IM  MOf t.  <>■• 
seiintnwrerméela  ru>ai*m^'*'»!(*Jr*. 
aoeun  hoouM.  Ui  d«i««f  NP»iv?«  ^*^'^„. 

ma «éUoB  ton htiwmir, M,IWMaw*fflrûn 

une  retraita  muUnftftifM^m.fi^^'  "" 

UnonuMiA  MutI  b  timvéïm  •»  ■•'^  . 

PAimALUt.  luhtk  (lBupta«.(AHM«).,*ï»" 

ntee qu«  les  vUlageob  cèléhralenl  deux  fois  1'»'^ 

aiBMl'|l«BBÉ0«4R^«MMit>;-       .,      ,  .    -_, 

PAOBB ,  tubti.  propre»»^.  (/INkH«"  »».  rm- 
iê£diwMMBp«iir*dw  RMBàW.  Qii«i«M>  •«<>■> 

*       ,._•„._..,■  ,.„, ■. 


|Mpoét<l,lat/<i 
leiil  det  cornu  « 
nei  appellent  pa 
les  anciens  mont 
(t  sans  pieds  de 
humaine,  si  ce  i 
oreilles  pointues, 
loni.  — Subst.  f< 
ntui  d'un  pays. 
FAUNES,  subsi 
"  viniiéi  champêtre 
'  vrei,  qui  liraieu 
.comme  les  Silvi 
Fiunei  étaient,  e 
Ici  Satyres  ches 

FAUSICBUA,  I 

œjtb.,  surnom  d 
rAURDS,  subst 

^  'flludePieui,  un  < 
li  .établit  un  culte 
et  mit  su  nombi 
Fiuna  ,  sa  fcmin 
Romaini  l'honora 
qu'ils  nommaient 
naienl  à  sa  fen 
«jcrojfaient  la  prei 

FAUPERORIEU 

'  d'hiil.  nal.,  busi 
qui  prend  desperi 
ri  Lavenux ,  f.au, 
Lci  dcui  dernier 
blei,  comme  plui 
rwQVB,  subs 

rAt'QUEliBER 

i(regue) ,  village 
ion ,  arrond.  de 
Caliii. 

'  rAURRADE,  SU 

(ord,  enceinte  d( 

FAUSSAIRB,  S 

(en  lat.  fallariu* 

celle  qui  fait  de  / 

Ubiea.  —  L'ACM 

(iia.k  ce  mot;  o 

la  futu.iaire. 

FAUliSB,  adj.  f 

rAVMt,  B,  pi 

rAl'»tB.^AIGUI 

marine) ,  variété 
— .\ii  plur.,  de  / 

FAUSSE -AILB 

(ftctledepapi-lon 
lusque  conique.  - 
fopUlon. 

FAUSSB-AIRB, 

plâtras  mafonnés 
•otrerois  sur  lee 
plaDcfaer,  et  tur  I 
Ue  pour  recevoir 
faïutet-airu. 
rAUStB-ALARl 

I.  *t  guerre,  abn 
pour  inquiéter  et 
donnée  dant  une 
coutunier  la  iroii 
«IM.  -  Au  plur., 

rAUSIB-ALBBT 

"guerre,  craint 
lant  snjet  1  ce  n'i 
»von*  eu  cette  nuit 
i»  fttuttei-àlertu. 

rAOMK-AHiTI 

«'«),  spalb-llQor 
-Aupiur.  de/t 

'AVWB-AMOM 

"•f-,  miMBovrei 
«■«•buses-veOet.. 

MOMB-ABB»* 
""*),  non  donni 
■»"••--*"  P««r..d 

'•n'oBcement  elal 
'fcadtt. 

'«DlaB-ttTAO 

<lart.-BHlMre,ai]| 
^^  «oniiêlmi 
J«»Po»«de  faire,  : 
forées. -Aoplw 
'*ota».Atfiti 
ï«>"  «terrier»^ 
'••l^bande.  -2 
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iwpoiwi»,  !«'"»«*  «toi»  qu»  le»  SttyrM  tiii- 
leui  d«i  coreM  et  4m  Di«4a  da  Iknm  ,  toi  mbd«r- 
net  «pp«l>enl  parliculièré^ienl  tmn^  mus  qu« 
IM  tncieni  monttmenU  repréMntmt  MU  cornet 
(t  M»'  P'^'  deobévre,  et  atec  ,'Mtle  U  lorme 
humaine ,  ii  ce  n'eel  qu'iU  ont  une  quoue  et  toi 
oreille!  poiniuef.— T.  d'bfii.  nat.,  eipéco  de  pepil-. 
loni.  —  Subil.  fémi ,  buloire  nalurelle  dei  ani- 
maux d'un  pajfi. 

rMJRKS,  (ubit.  nui.  piur.  (^dn«),  mxUi.  ,dl- 

'  Tiniiii  el>*'"P^"''*>  niolUA  bommei  «t  moilié  cbi- 

,  ^rei,  qui  liraieul  leur  nom  de  tamua,  et  qui , 

.comme  lei  SiUalni ,  babltaienl  Im   (orêU.  Lci 

Ftunei  Ali>eD>>  cbei  lei  Roouini,  ce  qu'élaienl 

Ici  Siiyrei  chei  lei  Greci. 

rAvmCBXAf  Hibil.  propre  mii.  (fônijéna), 
af  lli.,  eurnoai  de  Lallnui ,  Oli  de  Fauniu, 

tMnvi,  lobit.  propre  mu.  (ftnuee),  mylh., 
'  0I«  de  Fkui,  un  deiplui  ancien!  roii  du  Lallum. 
ll-éubllt'un  cutie  public  pour  Saturne,  ion  aïeul, 
et  mil  lu  nombre  dei  dieux  Flcui,  ion  père,  et 
Fiuna  ,  !!  rcmine ,  qui  était  auiij  la  lœur.  Lei 
Ilomainiriionorèreot  lui-mCme  comme  un  dieu, 
qu'ils  nommaient  auiii  FatutUm,  oomme  lli  don- 
niiént  à  u  femm*  le  nom  de  Fatua ,  qu'Ui 
«■jcrojaient  la  premM^e  dei  déeuci  Finei.  ' 

r«VPEHDRlEU ,  lubit.  mai.  (fàpird'rleu) ,  t. 
d'hiil.  nat.,  buurd  dei  roaraii,  oiieau  de  proie 
qui  prend  deipcrdrix,— BoUle  icrU fmtfétdrUu, 
t[  iaveaux ,  faux-perdrieux  ou  faux^pgrdrier. 
Lci  deux  dernicri  moti  doui  lemblent  préfér*- 
blei,  comme  plui  régulier!. 

rsvQVi,  lubit.  mai.  (fàke),  petit  cherron. 

rAtQUKMBencui,  lubit.  propre  mai.  (fôkan- 
i(regue),  village  de  Franco,  ehef-lleu  de  can- 
ton, arrond.  de  Saint-Omer,  dép,  du  Pai-de- 
Calaii. 

rAiRRADE,  lubit.  fém.  (fàrade),  t.  de  pfcbe, 
gord,  enceinte  de  Oleti.  Inuiité.  - 

rAtsSAiRK  ,  lubil.  doi  deux  genrei  (fdcire) 
(en  lal.  faUarlut ,  (»W  ie  faUut  ,  faux),  celui, 
celle  qui  (ait  de  faux  actei  ou  qui  altère  lei  Térl- 
lables.  —  L'Acadétnin  a  tort  de  refuier  le  genre 
(im.  i  ce  mot;  on  dit  Iréi-bien  i  utte  fauuairt. 
la  fuiu.xaire. 

TAVMK,  adj.  rém.  Vof.  ri». 

FAUSSi,  e,  pirt.  pan.  de  (auutr. 

rAi'iSEr^AiGUK-MAni»,  lubu.  fém.  (,'ti4guê- 
martiu) ,  viriété  de  cbaux  fluatèe  iranipweiiU. 
—Au  plur.,  de  fhuuu-atguei-mwùm». 

rAVi»e-Aii.B-DS-PAPtixoa,  lubit.  rém. 
(fMUdepapi-ton) ,  non  ourcband  d'un  mol- 
luique  eonique.— Aa  ptar.,  eu  fauusi-aUu  <U 
papUlan.  ;    , 

rauMcuRB,  MbM.  tém.  (fbcért),  ehirie  de 
pjairai  maçonnée  groaiièreitiAil,  qu'on  meUail 
aniriToii  lur  |«  follTei  «1  aie  reatnvow  «'un 
plancher,  el  mr  laquelto  on  ralMH  V»in  m  dU- 
ir«  pour  recevoir  to  wrreM.  —  KM  ptar. ,  ém 

rAtiME-ALAMOi,  nb«.  MiB.  (tbçàUinM), 
!■  <•  guerre,  atamt  priM  «m  mtei ,  m  doméa 
pour  inquiéter  et  bllfiMr  \m  umtmàt  i  ou  Mm 
donnée  dam  um  vUlf  m'  daM  m  ttmf  fow  ae- 
coutuoier  U  troupe  A  Mra  lo^Jonra  lur  •••  gar- 
dei.  -  Au  plur.,  de  /«oMM-uianMi. 

rkwtrkvtnm,  rabat,  rén.  (fùçtUrU),  t. 
■•(uerre,  erainla  vaine,  firajMir  aoudaina  al 
•au  anjet  i  ce  n'était  ^n^a  fau$»t-9Um:  nou$ 
tvonttuctttenmwf  famé-AUfU.— kutiiu,, 
der«Ma«-«fertei.  Vnr.  f*M»«.AiAaMt. 

r«oiaii.Aiiinïnri,  lulMi.  Mm.  (fbçaméO^ 
t*ie),  ipatb-nnor  culHqiM,  da  eoutoar  violaUa. 
-  Au  plur. ,  da  mum-miilhyiut. 

m«rj,  nttwwvre  qui  lart  i  rmltorear  toa.  lawraa 
au.  '  î!.°Lf?""*  *  ■"•  *«w»»n»MW»MI*rl- 

K^  A?2'  *  f^  ''*»'•«  *  ««♦»«»  Ml 
droit  J^îriT?***»  "**''  '*"•  (mt*U),fl»^ 


foM4  al  le  piad  d'un  «hâlean.  —  An  plnr. ,  da 
fauuu-braet, 

rAOUK-MURC-omlin ,  rabit.  fém.  (f«e$- 
brunkureiHi),  t.  de  bol.,  aorte  dapianla.  —  Au 
plur.,  dei  fttimu-brane-Hrttitu. 

rAVM^MAnCBB ,  lubit.  (ém.  (/ôetbrandu), 
Aux  boli.  —  Au  plur.,  dei  fatuHt^ranehêi. 

rAUtat-CARnKtLB,  lubM.  fém.  (fôcekanéU), 
I.  de  bot.,  écorce  d'une  aapéce  da  laurier.  — 
Au  plur.,  de  {<uu$et-cMHeUti. 

rAUtSK-CHtuDOiaB,  lutMt.  (ém.  ifàe^li- 
doane),  t.  d'biit.  nat.,  petite  calcédoine  lenticu- 
laire, où  pierre  J'birondcUe. — Au  plur.,  ioêfaïu- 
iu-chiUdoln«t. 

.  rAua>B-cauiinii,  lul^etrrtai,  (fôctchtml- 
né),  tiijau  de  fer-blanc  adapté  i  la  cuiilne  éco- 
nomique. —  Au  plur.,  dei  fauuu-cliêtntnus. 

rAUMK-cniivaOLiTHn,  lubit.  rém.  (f6cekrl- 
tolUe) ,  t.  d'biit.  nat, ,  quarti  bjalin  de  couleur 
Jaune  rerditre.— Au  plur.,  dei  f(uute»-<kry*oH- 
tlict. 

rAUUE-CLET,  nibit.  (ém.  C/dceJI(/^),  ckfw%- 
Irefaite.  —  Au  plur.,  dei  (au*ie*<U(i. 

rAlitlE-COLOOUinTB  ,  MibM.  (ém.  ((àctkolo- 
tiilnii),  t.  de  bol.,  eipéca  de  oourge.— Au  plur., 
dei  faiuu*rColoqulnlet. 

rAUSSK^iORCErTKHi ,  lubit.  (ém.  (fùcekon- 
cipeclonji  t.  de  cbir.,  conception  qui  donne  une 
mêle.  —  Au  plur.,  dei  faïutu-conupUoiu. 

rAUSSE-CÔTE,  iubit.  rém.  {fbctkùie),  t.  d'anal., 
eé(e  qui  ne  le  prolonge  pu  Juaqu'au  ilerniun.— 
Au  plur.,  dei  fauuti-cùut. 

rAuasB-coocBB ,  lubil.  fém.  (fittkouche), 
lecouchemenl  avant  le^me.  —  Au  plur.,  dei 
fouttei-coueheê. 

FAUUB-covPB,  lubit.  fém.  (ftukoupe) ,  t. 
de  menuiiier,  aiiemblige  qui  n'eit  ni  i  l'équerro 
ni  i'  l'onglet.  —  T.  d'arcbit.,  dahj  la  coupe  dei 
pierrei,ta  direction  d'un  Joint  de  lit,  oblique  à 
l'arc  du  cintre ,  auquel  il  devrait  être  perpendi- 
culaire pourétredebonnecoupe.— Au  plur.,  dei 
fouuet-eoupet. 

PAnsBE-Dom ,  nibit.  fém.  f/3eedui(e) ,  t.  de 
manufacture,  défaut  de  (abrication  dani  léi  étor- 
(M ,  provenant  d'un  Jet  de  la  trame  qui  ne  pane 
pai  régulièrement  dam  Im  BIi  de  la  chaîne,  î 
caoïe  d'un  défkut  d'èplltè  danl^M  Oli  dM  lliMi. 
—  Au  plur.,  iM  fatuttt-^umg, 

rAUBas-AkÉRB,  MibM.  fém.  (fàeébitu)yi.  de 
bot.  Voy.  r Aux-taatiiBa.  —  Au  plur. ,  dM  fnuêtt- 
ièéMê.     . 

VAOaBB.tCOBCB.DB-WIBTBB',   apbn.    fém. 


(fàctk«reêdwti>U4f),  t.  da  bol.,  éeoree  four- 
nto  par  to  pryiNli  pHNclala.  —  An  plBr. ,  dM 
fautsti-éeorni  de  wlwiar . 

rAiMBÉ-AQliBaui ,  nbat.  fèm.  (fdtMin),  1n- 
■irumml  eompoaé  da  delà  braaebM  mofailM  qui 
l'ouvrant  et  m  ferment ,  au  Bio;en  d'une  ebar- 
nlAra,  eomoM  va  eompu,  aarvaal  i  fonner 
al  i  maaiirar  laulM  aortM  d'angiM.  —  En 
t.  d'arcfaiiaeliira,  angle  qna  formant  Im  facM 
eoBlifuda  d'u  bèUmeM,  d'una  plèM  da  baie,  aie., 
lonqno  cat  angle  n'en  pM  droMy  loriqu'll  eii  aigu 
OH  altui.  —  An  pkir.,  4m  fmaim  équsrnt. 
. .  PAvatB-tnuva ,  mbal.  ft«.  (fàeétravt) , 
plèM  de  boia  qui  Mrt  A  ranforcar  l'étrave  d'un 
valiMiu.  —  Au  plur.,  dei  fatuitt-^uave*. 

rAi;sf»-rHitntB,aubat.  (ém.  (/i»cr/'«Nd<r*), 
ftnitrt  iimuldn.^Aa  j)lHr.,4aa  An(Mea-/«/i«<r«<. 

VUitMrWtfMim.  IvM.  fdm.  (fàeefltur),  t.  da 
bol.,  fleur  qui  na  tjaiil'A  aucun  atnbrron.  —  Au 
plur.,  jdM  fmàm-fiénr». 

PAQHMiAiJiRi;  Mbat.  fém.  (fdetguaUtu), 
itibitwiea  ffllaérala  qui  renambla  A  la  galèoa.  — 
Au  phir.,  4m  /oMUit-galàHêè. 

r^tVléMMMluu.  aiibit.  liffi.  (fàeegtmumt), 
i.  4*  kM. ,  planta  dm  laAm.  —  Au  plur. ,  4m 
/'«Maaai'^aiiniMi, 

fkV*»*r1lkkVtp4jaM,  lUblt,  I**.  (fàÇ9UUe*), 

toUa  rar  lM|ii^«  on  lmli«  au  plwaau  i«ii'.M  a«r- 
Ui4a  iaoiafariM4abaula4le9.  «-  Au  plur,  4m 


H.  (tM^,  boita 

tjtàiét  fintedarild 


rAiiMfc-aom.aidML  u4.  ( 
an  tbatonnaria  qui  aan  A  ^aalii 
4'tta  (ujaii  da  cliamlnAa  4Afioy4< 
4m  f/niiHi-hpiio 

PADMBnHQBDBU,  Bvbai.  (M».  ^fitMurt), 

t.  4a  m44«*L  m  diiafl  autrafoia  4fa  réiantiona 
i'm^^e.  —Ad  plur.. 4m YoMWfHMftvriÏM' 

rAOMR-IViiTT* ,  lukk,  Um.  (fàatvë*) ,  t.  4a 

bot.,  noftt  d'una  pun^adalt  Cui>il)«4«afaraan» 

41r4aé.  —  Ail  plur.,  4m YaM«aM-4«wU«a. 

*rAOH«.uilB,  Mibft.  r4ta..(^daataiM},  aar4# 

•0  dg.,  41iiia  iWMàM  A  q«l  il,  Bd  Siiii  pu  N  Odri 

— -.  t..>.  ,iV«ié'— •>••'»•»' k  Wfci   .j^—^. *».•,. ..-<-.i■- 
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PAUMB-LIBOTTB,  lublt.  fém.  (fbetUMU),  1. 
d'biit.  nat.,  nom  d'une  variété  da  (auvetu,  — 
Au  plur.,  dei  (auêuk-Utuutu. 

rauéaB-LYaiiiAcaiB,  lubit.  (ém.  (ftctUti- 
maki  ),  t.  de  bot.,  épilobe  A  fleuri  élroilei.  —  Au 
piur.,.dei  faiu*e$-ly»lntaeU€^. 

rAtatB-HALAbHiTE,  MibM.  (ém.  (fàunuda- 
àMi$),  jMp«  vert-clair  de  Sibérie.  —  Au  plur. , 
dM  foMiu-malacMUê. 

rAuaaB-MAECAskiTB ,  lubit.  fém.  (fàcemur- 
kaeUt),  perle  (aaice.  —  Au  plur. ,  dM  (auuu- 
marcauUti. 

rAi;a»>-MABCBB ,  Mbit.  fém.  (f6e«m.arelu), 
t.  d'irt  milit.,  marcbe  itmulée. — Auplur.,daB' 
fauufê-mareht». 

.  rAuaaE-MAMCB,  lubit.  lém.CAécMiar)!),  t.  de 
relieur ,  leuillei  qui  ne  deicendent  pM  aiiea.  — 
Au  plur., dei  fauuu-marge$. 

rAuaaEMKHT ,  ad7.  {fteemax),  contre  la  vé- 
rité. 

rAcasE-iiORiiAiE ,  lubit.  fém.  (ficemond), 
monuaie  contrcTàile.  —  Au  plur. ,  dei  fouitêê' 
monnaUt. 

rÀi/»a»-MUSi<}VB,  lubit.  rém.  (fôcemutUu),  t. 
d'biit.  nat.,  variété  de  la  volute  appelée  wuui- 
que.  — Au  plur.,  dei  A>uiMi-mu«<9UM. 

VAUSSE-RIELI.B,  lubit.  î^m.  {fàceultU).  I.  de 
bot.,  nUUg  dM  bléi.  —  Au  plur.,  dM  fautuê- 
nUUei, 

r AUsaB-OBARGB ,  lubil.  fém.  (fôforanje), 
t.  de  bot.,eipéce  de  courge  groue  et  Jaune  (oncée 
comme  l'orange.— Au  plur.,  dei  fautni-oramgti. 

rAi;SaR-OBRn.LS-DB-MIO&R ,      lUblt.     fém. 
(fôtoriUdemlifdcf),  I.  de  bot.,  nom  donné  au 
bulime  boucbe-roie.  —  Au  plur.,  dM 
oreUlet-de-MIdas. 

FAUSSE-OROHCB,  lubii.  fém.  (^éfoi-on/i),  t.  da 
bot.,  iorte  de  champignon  trèa-vénéneux.  —  Au 
plur.,  do!  ^auiaea-oronj/ei.' 

FAusaR-PACE,  lubit.  rém.  (fàctpaje),  t.  d'im- 
prim.,  première  page  d'un  volume  ,  qui  pré- 
cède le  rroiuiipice ,  et  dam  laquelle  le  litre  de 
llouvrage  n'cit  qu'en  abrégé.  On  l'appelle  plùi 
ordinairement  (aux-lûre.  —  Au  plur.,  dM  faut- 
Ui-paga. 

rAUaBB-i'iÈCR ,  lubM.  rém.  (fàcepiice),  t.  do 
menuiierio  et  de  cliarpente,  lecond  cbâiiii  qu'on 
ittache  lur  le  premier  avec  dM  crocboit.  —  Au 
flg.  et  fam. ,  on  dit  d'u  ae  perionne  à  qui  il  ne 
fiut  pai  le  Oer  i  c'est  une  fautu-pUce.  —  T.  da 
mouleur,  piéeei  «ir  oellM.  qui  prennent  l'ém- 
prelnta  au  mwilagc.  —  Au  plur. ,  dM  foêutes- 
pUcei.    '  ' 

rAUMB-PLAQVB,  wbit.  tkm.  ifbce^akê),  t. 
d'horlogerie ,  en  général  plaqua  poaée  aur  la  pla- 
tine dei  pilicri,  01  lUr  laquelle  eit  Bié  to  cadraa. 
— Plui  (urticuliérement,  Mpèee  d'anRMR  qui  en- 
toure U  cadrature  d'une  montra  A  répéUtion  on 
A>réveil. —  Au  plur.,  dM  fauuet-pùtqiuê. 

rAuatB-PuniBlMB,  Mibn.  (éa.  (fUepUu- 
riti),  t.  de  médee.,  ptoiirdala  qui  na  réaulta  qna 
de  rinOammalion  dM  partiM  voialnM  de  la  plè- 
vre. —  Au  plur.,  in  faumê-pUurtsiu. 

PAUasB-POiHB,  Mtbat.  fém.  (fàctpoarg)  ,l.  da 
bol.,  variété  de  oourge.— Au  plur.,  dM  faUuu- 
pUttt, 

rAUUB-POBTt,  inbit.  fém.  (fftciperti),  poru 
feinte.  —  Au  plur.,  dei  faittttt-porus. 

rAvssB-POMTiOB ,  lUbit.  fém.  (fàceposl- 
elon),  I.  rarithm. ,  efaluVM  mal  plaeéi.  —  En 
t.  d'ariUim.  et  d'alg.,  on  appella  rigkdtfauut'po- 
«iffon,  une  règle  qui  coniiata  A  calenier,  pour  la 
réiolutton  d'une  qnéallon  ,  dM  nombrM  faux  ', 
pi  il  A  volonté,  eoamei'lli  èlalent  proarM  A  la 
réaondre,  al  Adéterminar'enaulte,  par  lea  diffè-  ' 
renoM  qui  en  réanHant ,  Im  vraie  nombrM  cber- 
ehéi. -~  MauvaiM.poaHlon  du  earpa.  —Au 
plar.,  4m  fmut$i-pii$Moni. 

wkmunifoUitU ,  aubal.  fin.  (ftCÊkark),  C 
4a  muaiqaé,  4iaiRullo«  4'Hn  4anii-lon  4aaa  nn- 
tarvalto  4a  4a«s  lORi  at  4aaBi.  —  Ar  pi«r.,  4m 


\\U 


(aiufiê-quanu. 

rAtiM»^iRn,.aBbi(.  NH.(/i 
4a  fBiMiqM,  la  quinta  4iainuéa  4'RR 
KUaart  4taMaRlai  toa Gtom  fappalah 
HapmU.  I/aeeord  de  fatuu-qtdtUê  a*  to  i 
MsaRl  4a  l'aM«i\l  4ominaal.4oai  to  Rat*  aanair 
Ma  tft  au  grav«,— Au  ptof.,  4m  /binaMtRtatw. 
PAoiMB-qinLUi ,  rabat,  tém.  (ftttklàê),  %.  4a 
narlB^  npa  9«  piuftoun  qulllea  4a  bala  tû  ra» 
appliqua  A  to  quIUa  par  aoR  4aaaa«|L  paw  U  aaa- 
aarvar.  —Au  p|..  ifn  fmum^niU*». 
4<#A0MW,  V.  aet.  Uàei) ,  tMra  pUdr ,  eourkat 
nh  «orpa  aolM<  m  aorta  fitll  m  ■•  ndr^HNl , 
pt)inl.{  loi  (foRRfr  àM.toax»  4lt»it|qB.  «-/■»».,, 
M^  liiM  dHlroMi ,  fminiff  MM  |i  | 
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itit.  —  rtuuMr  MM  urrmn ,  m  gt^r  Im  tet- 
tt  par  quelque  elTorl.  —  Fmuter  «im  tUf, 
U  forcer  en  inrU  qu'elle  ne  puliM'  |ilM  Mvrlr. 
—  Au  flgt ,  rendre  faua ,  ëétrolre  U  Jniteiie 
d'une  ebOM  i  fauutr  ta  «ttxi  fauutf  l'itprtl,  U 
jugement-  —  fautHt  U  Mn$  fU  la  lot,  d'un 
Utiê ,  donner  une  ftuue  Inlerprélillen  i  la 
loi  «  â  un  leite.  ^  Chanter  faux,  —  fautsi'  la 
fot ,  ta  parole,  son  sermtnt ,  §m  promette,  etc.  , 
lai  Tioler,  j  manquer.—  Fam.,  fauiter compa- 
gnit,  !•  dérober  d'un*  eompagnie,  ou  man- 
quer de  l'y  irouTer  quand  on  l'a  promlf.  — 
M  rAvaana  ,  v.  pron.,  aa  dit  parileuliéremant, 
'  tn  I.  dagawie,  doa  ranga  qui  ne  formani  plua 
une  ligne  droite  i  redresser  les  rangs,  quami  iU 
viennent  d  tt  fluuMr. 

r/ititl»-llMl.tMB-,  jubit.  fém.  (ftuMguê- 
llce),  l.  de  bot.,  lorie  déplante  légumlneuae. — Ad- 
trtgale    vulnéraire.  —  San*  plur. 

*rAiJBfE-KEL4TiOi«,  lubil.  fém.  (fôctreldelon), 
I.  de  muiiaue,  lolervalle  diminué  ou  niperflu. — 
Ad  plur.,  dei7kii(4t<a-rcfa(lon«. 

rAUtSE-KHijBAMLaubit.  fém.  (fôcerubaibe), 
I.  de  bot.,  lepigafflondeipréi;lepl|amott-Jiune; 
le  rdyoc—  94ni  pinr. 

rAVttB-BOtii-DBd-dACi.Kf ,  aubit.  fém.  (f6- 
ur6tediçàU),l.  de  bot.,  auemblage  accidentel  de 
feuillen  de  aaule  dlipoiéei  en  forme  de  roie.  — 
Au  plur.,  dei  'fautses-rpses-det-tauUt.  " 

rAUMMOVTB,  iubit.  fém.  ifàeeroute),  (..de 
ehir.,  toute  roule  qui  a'écarte  de  la  roufe  natu- 
relle pour  arriver  dani  une  cavité  quelconque. 
Alnii,  dana  lea  rétréciiieménti  du  canal  de  l'urè- 
liire ,  Il  arrive  qu'on  fittt  de  fauisei-routet  pour 
pénétrer  avec  la  aonde  dam  la  veaale,  ai  l'on  n'eal 
pu  aaiea  habile  pour  conduire  cal  instrument. — 
En  t.  de  marine,  route  différente  de  celle  du  llèu 
où  l'on  a  deuein  d'aller,  pour  dérober  ia  connaia- 
aance  de  ion  deaaein,  lurlout  aui  ennemii.— Au 
.  Bg.,  faire  fausse-route,  ae  tromper  dani  quelqiie 
affaire,  emplo}er  dea  mojena  couiralrei  i  la 
•n  qu'on  f«  propoae. . —  Au  plur.,  de»  fauttti- 
routet. 

rAUSSB-SAI}6B-DE»-B0IS  ,  aubit.  fém.  (fôct- 
fôjediboa),  t.jie  bot.,  aorte  de  gemundrée. — Au. 
plur.,  de  fautMt-tauget-det-bott. 

rADMB-MALiiTA,  aubil.  fém.  (fieeeekalalqi), 
I,  d'hiit.  nat.,  coquille  unlralr». — ^Au  phir.,  d«* 
faùtses-teaUUat, 

rAiiMM-CAB'nu,  (olMi.  fém.  plur.  (fdcekar- 
te),  I.  d'atttena  )e«u ,   carte*  qui  ne  tont  pai 
'  triomphe. 

rAVMBV-caBiitLBt ,  fubat.  f»ra.  phtr.  (f6- 
etehenl-tt  ),  larvat  qni  retiembieiil  A  d«  TériU' 

PMttm-nmUA,  tubat.  f«a.  (fteeeetii-le), 
I.  de  boi.,  Mnécd  d»  renodée.  —  Au  plur.,  dM^ 
finutei-ienUiei. 

r AWBBt-BWtiaBM ,  ady^diB.  ^Mf.  (ftce- 
ttntifitlt),  ntrqMa  MpMNea. 

rAOMBft-LdtCkS,  liàbX.  Mnt.  pM.  (flUêlàtt- 
te),  t.  de  mdr.,  einoni  de  Mf  brouté,  que  VM 
-MM  qnelqttefttU  lor  Uw  nUMun  teaMidiidi  pour 
faire  croire  qn'ili  tokl  m  bM  éUi  dd  défénM. 

rAVMBB-HABCÉBB  ,  aubât.  féffl.  plur.  (fôcê- 
mmtdtt).  iMBdMt  ote  lea  femme*  metleni  ptr- 
deama  lea  antre*.— lliMheÉ  de  lom  qri  n«  (oai 
point  éttartiè**  1  U  ebamiat.  —  Handie*  qu'on' 
mat  par  daam  le*  antre*  pour  la*  eonaerrar,  ai| 
le*  trtiéhini  éù  frottatient  M  de  la  maljpropra- 
lé,  lorii|*4  FoÉ  tntTdiDa  «ppnjA  ntf  un  toaau , 
un  BMàr.  tiii  maoUa  fldalàoniiiie. 

rMHM-tétmu,  «tJM.  fém.  (/MKorM),  t.  4a 
ibéaira  t  fiâri  Un*  fatiut-tortk,  m  du  |orM|ii'iw 
de*  beraouafai  qni  fOBt  mr  la  (cèna  reini  d'an 
aorlir,  on  iMna  en  lort  ■■  inaUnt  pour  r.raa» 
traf  auaatlM.»  An  ptar.^  4M  fimt*M-*orH»i. 

r«l)M«B-»LAIITS*-rAaA*mt  «  iiAat,  Cim. 
plur.  (fàttpUpUtparmMê),  U  i»  bol.^  planla*  qnl 
*'attachanl  aui  arbre*. 

râtmi  •nkncmtm ,  *iA*t.  iMk  fmt  (fètê- 
trâthé  ),  I.  4a  liot.«  aa  4k  4aa  pMIaf  4m1  la* 
valiaaaiu  aoalt  aotipd*  fOr  4a*  Uibaa  M  taHM 
uanaranaïaai 

rdwwM  viafte— t  *«Mt.  ni«.  plaf^  (fM^ 
rdnM«»MV«.i«'«Bal.«  pièdM«Bl  toradM  M 
et  la  aoaay«  JÉ#  Mr  aiaMMagd. 

irMMÉItW 

.  'an  T  I  nn  «M  «•  lootar  id  N4flM*  «ira 

eo«tl*ilt..u4SMMd«lîta,  «Mlndlranmit  mnC^M 

*dli«Mrt  4l*Mréliit  3^/UM  rdlUM^  4M /wiÎM. 


da  M*  ^SirtmtiHi  Itmaaatf  Air  MME* 
trou  qu'an  T  1  Wt  «M  4a  toAtar  Id  N4fll4a  «MT 


i. 


^  u^  '  Tf!*"^  iiAte<w«.--roto  M  ION  iêfÊÈ»' 


PAVénVÉ,  mbM;  Httt.  (ftatîH)  (krt  U<i  /MM- 
lat,  fait  de  faUut,  Un),  qualité  d'dtléehota  fittà- 
M ,-  ee  qni  la  r«a4  Aii(«ii.->CbdM  /Mttié.  MuéM- 
M  différa  eapaBdabt  eerrmir,  an  ea  mCU  ntfjMta 
de  U  malioa,  el  qVv^rdMf  iftn  êitpipilk  ti*l<  CrMl 
la  eoniraire  da  la  v érild.  Ca  d'e*(  nll  prAprdtdani 
le  menaonga ,  dan*  leqnal  II  attira  io«j«Br*  4ii 
dMteln.  On  du  (fu'll  y  a  M  Miit  telltd  boinine* 
écr**«l  dan*  le  IrMiMefMtil  d«  Idn^  da  Ltékoa- 
ne;  ce  n'eat  pu  un  MtMonM,  em  Une  fmum». 
rtmuMé  dM  |tra*q«a  loaia«M  «nettra  |lltll  du'ar- 
Htsti  ht  tmmu  tonke  idr  la*  Mil*,  Vémi», 
mr  leA  opinMm*.  Cadi  Md  armii'  4a  erttira  dtia 
le  lolell  tourne  autour  da  la  terra,  em  Wd  fllli»- 
ttu  d'avanear  Ma  LboU  Xlt  dtetd  la  tdaialdani 
da  Cl  lai  )I.  la  tkmmti  «'m  Aei«  ait  dit  crkitb 
plu*  irand  qua  la  Mmpia  MfM*R(|*  •  alto  ddéIMia 
una  bnpo*uir«f  jnrldlqdê  ;  m  Idrdé  fMt  avaé  ta 
pluma.  —  Vn  komme  «  dé  M  feMttU  dont  tit- 
pm,  quand  II  prend  pra*<tna  tdUJnffri  i  gadtftd  ) 
quandi  ne  considérant  pas  l'ol^et  entier,  Il  attrl- 
biM  i  un  e«td  da  l'oijai  ea  qtii  d|lparilant  à  l'an- 
tre, et  que  ce  Vice  da  Jugement  étt  loliritè  abat 
lui  en  habitude  t  ta  f^ûtteti  di  tttpHt  Ut  lit  pre- 
MMr*  hàtHiud»  «n'il  fditt  tftvomt  A  ditruUfi. 
(Condillac.)— 1<  y  a  dg  la  ftauttU  dont  Itttétlf. 
quand  on  a'eal  accoutumé  1  flatter,  i  M  pat-br  de 
aenilmenu  qn'on  n'a  pat;  édita  niutelé  «tt  pil-a 
que  l^dlailmulatlen,  et  e'aat  m  4a*  léi  Létinl  ifi- 
paUlenl  *tm«liUlo  lUffa  Ittitiiemtp  d*  fnututtt 
dont  let  M*ior<aM*/dM  é^rittH  ehei  le$  fifaloith 
ph€t,  det  mentongtt  état»  prttmu  Ittttt  lit  tcrtit 
potémtqtut,  et  UteoH  «(tu  ém  la  ttOMoMt. 
(Volulre.)— Duplldté,  farpoeriaid,  Ili»ll|nlt4  târ 
chée  :  cet  homme  eu  plein  dt  fùitititi,-  On  n« 
peut  te  fier  d  lid;  qMUè  fatUMi  ddtu  le  re- 
gard,/ 

rAUUB-ttlsAk.  Mbit.  Oia.  (f^éetignU)A. 
d'hiit.  hat.,  lottd  da  cbdnUlé.  —Au  plur.,  dM 
fauitei-tei^net. 

rAUSSi-TiAMfe,  «dblt.  tilH.(tieeUarè),  t.  d'hiit. 
nat.,  aorte  de  coquille.  —  Au  plur.,  da*  faïutu- 
Harét.  :    ^ 

rAiiiBB-TtNÉ9-t»|t-IIMiAI,  *uliil.  fém.  (^- 
eetinedebeun),  L  d'hiit.  iwi.,  indttuique  coni- 
que.—Ait  plur..  d«*  fMUii-anMHU-bturrt. 

MDdlÉ-tiki,  aubat.  tiia,  (/'^ira>,  doiaon 
faite  â  Jour  dana  la  four  du  pollar. 

rAVkauMiiB,  adji  da*  deux  fenra*  (fêelet- 


elme) ,  tria-faui.— inuaild  aalon  «oM«, 
«oymoiMf  anUéroaNnt  Inaaiiéi  faanli»  a'aaeaaa 
da  l'admat^a ,  *av  ca  qu'on  la  IrauTa  dan*  qnat- 
«la*  diatitmtatru,  o4  an  lui  Ml  aigqMIar  ii'dl« 
foutf. 

wuiumMt  *«k(t.  Mai.  (/»nira)(  eawbnra 
d'naa  dacha.aé  **■«!*■  il  aaa  ptaa  graad  diar' 
glmmenL 

MUiTiTAf,  *nb*t.  prapra  fém.  at  ial.  (/»«*< 
lUdce),  mTih.,  divinitd  taai^a  «il  prdaidall  à  In 
rdaondUd  daa  tranpaan». 

f  Auimuw ,  Méat  prayra  mm*,  ai  lal<  {fm- 
UtUteê)i  mtllK.  InUBdaiW  4d*  tfadpiai'i  dfàmit* 
liu*.  ratd'ÀlkaiBMrid'AaaalMMBtta,  ai  p«<« 
Boarriatar  4a  IdBM*  n  4a  MMMMdt 
fatH,  ■<  pan.  «H*  ffda.  tel»,  «i  t«»M  mè^ 

guliar  tkhimnkii 

BMirt  di»tMr«  la  M,^iN  id  NfMf.atOèiltHi  Mt 
MMallali  lill*  iUJ  I  i^aMI.  mH  Mtf  ilIkINMa. 
*oM  partaipdfHlB  «Ml  ^  iMiH|M^^%f  |Mli 
faut»  4e  B*jPa(  apportâr 
idM  M  M  4ll4dDa*  Mi'Ml  métHn»  tft$t  ËHi  ISdl* 
d«MHItiMclldMpMd(Mil4MiMjMd,  (fTit 

/«M4'ii4Mr«r 

queroant  aqolra 
qadii4Mi  iâ  " 

/oui*  4*...,  M 

tm/kuutu 

/mué.mmiut 

n^ttiptiéiiMt. 
m'a  vdU  m'a  , 
ttlMè  dOttl  BMi 
ta/ÏMt  ttJM. 
an  doit  pwtér  li 

■^P^W^WWW     9^9  #v4VbW 

/MlMIMf  JMI> 
•niJoHaanl 

mu  M...  m 


n'an  pa* 
la  Mi  M 

tUltfmiH 
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rappari  •aeMMlrl  1  PlMIatir  dt  II  éSt.  K 
B'aipmkd  <|«M  0»  «tu  M  d»  .ilÉl  UBI  la  êbo£ 
*u*  raMdrt  I  rittlMT  J  i  atim  (M  M  »! 
aanHaid  dani  iik  étiart  ^MUf léla  tiSt  vT. 
dit  an  MMd  qui  Hall  dil  fUlid  (M  dd  Iâ  dli|MMu^ 
naturaila  da  la  ehdia,  gt  qiii  ««  dUMbiit  k 
bantd.  — Mtti.  okind,  ^dcai,  adlt».  miliv 
(Syn.)  U  fauu  UenI  de  la  falMdMa  Htllniliiè  ' 
eue  va  aonira  laa  rigled  du  4f««Hri  |«  ettm', 
part  da  la  aallaa  da  t«Mr/  U  «H  Mttlr«  Im  m, 
daU  naiarai  ptilU  M  ad  -"  -"•*  " 


IMÛ  edHtrëfiutoHu 


aiil  prdaaptaa  «d  la  raUglton 

ddeaMIatanae  M  da  la  rdMIfMH  eddltè  MutoHii 

légiiim»,  Il  q*t  une  iraMgrdMidtt  «t  M  Mtivll». 

la  /br/Wf  Tient  da  la  aaéidraïaiia  al  rari*  ««miD.' 

lion  aaliéra  dn  eMri  U  bldaid  Ma  MiUmeDU 

d'humanité ,  VMe  la  fat  i  al  aMaqM  U  lOraié  au- 

bltqiw. 

p*irniA«(  *ab*i.  mu.  (fM}y  pttt»  d*  boli 
luipendua  el  miaa  ta  mduvaaiadl  par  la  tarée  in 
bomniai,  pour  enfonear  daa  pèrtaa^  abattre  éei 
nraralilae,  aie.  |  maahlad  da  gUaiM  amptotit 
arant  l'inrention  4«  la  p«u4ra.  . 

MUTBOIL,  iabil.  inaa.  (fim-U)  (eorrmtlon 
da  faiui»»ta*ti,  qa'oa  411111  aalMWI,  Mt  diT  |,| 
barbara  /WdlMortumi^  leqaal^  *ulT«at  i»  BueHiu. 
a  été  terme  4e  I'allafflan4  fUltt  pli,  et  ttulk 
•iéga  I  fait»  tttM,  iléga  pilaati  parea  que  lei  m- 
eteni  fatUtaUt  o'éulaal  qna  44*  llèga*  pHanU), 
ebaiia  à  hra*  arae  an  4o*«lari— raBMuU  d«  ptrit 
ou  trtmouttotr,  machina  par  la  iaa}aB  4*  laqadla 
on  fait  un  eiareica  ulUa  i  la  uniéi  au*  *ortlr  d« 
M  chambre.  —rauteuU  acadimtqa».  place  é'i- 
cadémicten — TaBir  la  Autfcutf,  préHéer  une  û- 
léo^ilée. 

rAUTEVB ,  iiibit.  mu. ,  an  fém.  padtmci  ' 
(fMtur ,  fàiriee,  (en  Ial.  fautai' t  t»Ùi»favtrt, 
faroriier),  qui  fanorit»,  qui  appila  BB  parti,  nu 
opinion,  aie. 

rAirrir«  adl.  mai,,  au  fém.  rkvnn(fMf, 
(|v«) ,  iitjat  i  fatlUri  i  BUM^aari  -^  Mtio  II 
faute»  I  livra  fautif. 

VAUTiVB^  adj.  féal.  Ydy:  tidna. 
*PAirrBAiBB,  lubal.  mu.  mtr^t),  t.  rue. 
féod.,  ancien  droit  *«l|addruTinr  Ml  pllàrM. 

rAUTBicB,  Mbét.  Mol.  tor.  fAtyriim. 

»âi;tt,  àtg-  ^«1  daoi  ganra* (:^*a)(aakt.  /U- 
vtil),  ((ili  m  tùi  la  roui.  —  kiu»  ffomt,  mit, 
daimi ,  blchéÉ  et  aûaTrMtll*.-'  Oa  dit  «Mi  iab- 
Itldtlf  ébiént,  aà  rail.  >  U  p  a  da  Amw*  4»»»  ttut 
ràHt,  fi  a  m  MIai  /Waaf.  OaTa  dU  aneara 
44  II  «daULr  AlaM. 

Jr*inraf,^«ka|.  bu«.  (fMlh  mUa  4*  U  (al- 
la. (loiMa.)  Ibn*. 
,  rAOfnVMi  aabM.  Mai.  (fMté),  patMoliiM 
ta  pi«aufla  lira  aw  la /)nt*%  àlqai  •hial* 
On  4ii  aa  parteal  «a  akaai  4*  H 
tl»f»Ut  fHdmum, 
,  Vâ«ViU«4*MlMr.4r«pralMI<rf«aMé)jMri 
id  f raaaa;  afcal  Haa  «a  adia%  dHead.  'Tli»», 
4d|w  4aldllala>lBHil«M»t 


\| 


.TMiiouapréalji 
Mt  une  eorda  din 
lur  un  ton  Jnita,  i 
fautte  eil  ealla  i| 
ivM  uba  autre.  - 
cord  qui  efaoqna  I 
quoique  Jnataa,  n 
enieioble  harmoq 
celui  dont  la*  hit< 
ne  iirilefllpu  ani 
villM.  —  Un  t«W 
qiiand  il  Mt  éoU 
lui  que  le  peintre  i 
un  jour  faux  dan* 
jeii  éclairé*  eontf 
ril«  du  toill  ailga 
partie  loll  dam  l'c 
une  clef  qua  Pan  || 
pour  en  faire  nn  I 
eit  une  clef  qui  n'ei 
liquflle  on  Tcut  f*! 
eii  urie  iisuc  mena 
lui  importuna.  Ml 
eii  un  simple  almui 
mirbre,  en  menuli 
délicatesse,  déllcali 
ICI  qui  ne  méritent 
le  Joint  i  un  lubat. 
Indiquée  n'eit  paa 
celle  indication.  A 
itidiquer  que  la  mal 
pu  de  l'or,  mata  ui 

r/iDi,  subit;  m 
ton  du  penre  sqnali 

rAOi,  subit,  ma 
U  fautdiseemirtf 
plaider  II  faux  mi 
qu'un  una  ehoia  ^ 
tirer  d^  lui  la  laere 
riipr.,  iltitithm ,  « 
duteuie  d'aoici ,  da 
quM  ou  priréo*  t  ft 
plusieurs  fou»  «a 
«n  Auut — Ea  I.  4* 
eédure  qui  a  pour  < 
etpir  opoMllloa,  j 
intenté*  IncidaanM 
uiUtlon.— yia.  al  l 
ciKnapxepaMWail, 
poonar,  la  niar.    * 

«X'Ci^ï'J 

iur  la  manfai*  plai 
détuBir.  On  dH,  4a 
«•■Mt  I  dUw/liMAp 
«MaemaddllMak 

fMlfMIMdlwJl^.Ml 

tbi^-Cttt»  pmUH  1 

l>loaib._Hg. ,  t»  A 
M  fondé  Nr  Baa  «li 
rm,ad|. 

riiit-ACACiA.n 
k«,«wta#Mfcmi» 
(-»-a»iuk».  ^.--.lu 

rtBvtceon,  M 


tiMt  _ 

puMqnalMaaauMi 

""■•    IVh  tMf  gm 


«arw. 


•i^ass^i 
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!Ii  on»  «»<f*«  «"«"«Hrt  fil  ■»••»  pu  WfMf 
îttrun  lonjMt^  iw  H  iMmu»»  ta»  |  «im  oof<« 
(antu  «t  Mil»  «ni  M  P««t  Ji««ta  rtetordw 
iTM  uhe  iulre.  —  PRfBM  «corrf  Ml  u  M- 
ford  qui  chooti»  roriUto,  p^rot  qut  |m  mu, 
«uoique  Jiwtw,  ne  femmil  pu  «a  l«a(,  ub 
.Meœble  hirmimlmi»  j  mn  ^çcord  nm*  «!f» 
-lui  dont  IM  MiodâtWiM  na  «Mi»  pat  Jomf, 

ne  i«rd««»PM  «llr»  fi«  («llUl^lN  d«f  llll««- 
iillM.  —  Un  iMmu  aM  Uni  im  fnwp  ioijr 
at'ind  II  M»  ♦«•*''*  *•*  •«"  OppIrilM  à  f- 
lui  que  le  pelnir*  ■  ehoM  dai^i  ion  luiel.  R  T  a 
un  iour  /aux  dtni  np  UMaani  antm|  ina  paftla 
,  Mt«i!l4lr«a  ooDira  MUi/f,  U  «bpoal.UoB  |taf- 
riie  du  tom  eilfaaal,  par  eiampia;'  qna  cette 
parile  wll  dini  l'ooritre.  --  l/M  fmuMtflif  aat 
une  clef  que  fw  tarde,  lephii  Mwrent  i  4eaiete, 
pour  en  Mre  an  uia|a  inieite;  un$  eUf  fniH 
eii  une  ele(  qui  n'efipa»  propre  lu  lern^pooi? 
laquelle  on  Teul  l'en  aarrlr.  —  Vnt  fmuM  porU 
eii  iirte  iiiuc  adnapda  i  l'effel  de  le  dérober 
lui  impertuni,  MÉa  Im  ni)  ww  parle  faiuM 
eii  un  limple  alniu|aere  de  por^.  ea  pierre,  en 
mirbre,  en  meanitarie  en  en  peinture. — rmftit 
iéticaitut,  délicalefie  ^ni  a  pour  objet  dea  ebo- 
leiqul  ne  méritent  pu  de  mdiiaceoient. — fptx 
le  joint  à  un  Hibat.  pour  marquer  que  |a  ehoae 
Indiquée  n'eit  pu  rdencment  ee  que  prét9ii|e 
celle  Indiciiion.  Alnai  l'on  dit  i  or  faut  ^  powr 
indiquer  que  la  nuU^  dont  II  eit  oiieitlon  b'mI 
pu  de  l'or,  mail  uneteompoilUon  qui  imllfil*br. 
r*Di,  lulMt.  iaur(  fk  ),  l.  d'biit.  nat.,  pola- 
lon  du  penre  tquale.  '        '      ' 

r*Dt,  lubit.  oua.  ift),*»  qn|  n'eat  pu  vrai  i 
Il  fautdUeenur  If  vrai  #aveiB  U  faua.'^ftoy.  t 
plaider  It  fous  Ma.'  aavoir  h  vré,  d(re  ^<mel- 
qu'uii  une  ehoN  ff «i|  aalt  ftro  fanaa^ ,  pour 
ilrer  d^lul  le  leerel  dé  la  Tdrltd.  — Bn  I.  fia  Ju- 
riipr.,  (Itmilon,  oantraAfoa,  anppqiitk^n  fTau- 
duteuM  d'«oic5 ,  de  pMaâe ,  d'^brru  anthenti- 
quei  oa  priréoa  i  fmrt  an  fma;  Il  ut  Êeaui  de 
pktituri  ftma  *n  é$rUnri  aaAIifaa /Vtnaerlra 
en  faux.— t»  U  depalala:  fmmprimiffai,  pro- 
cédure qui  I  pour  0D|et  la  pouraulte  d^  (<**} 
e(  ptr  oppoeitlon ,  fatm  itmdttU,  àeUon  aa  fètm 
Isieniée  incideanuat  daaa  la  ea«r|  thokf  eba- 
teiuiioa.— Fil.  al  Mai.  ra^aaariM  «a  fmm  evn- 
m  MM  propomtm ,  ttMH  tmé all^^nrtea .  lar*- 
pooner,  la  aler. 

rtra,  adr.  (ft),jmnmuii  t  f«MMm#f>  tauf; 
cfcaiiMf  Aujc.  ~  t.  «•  Mii^fa  i  f aftaer  Wn«. 
■-  '-  Biuvali  pM,  tralatr  lu  haaku  al  aik 


déiunir.  Oadit,daaal« 

«WMBt  I  '       ' 
«ri  tout 

fMifW 


r  tmfmm^-^JiÊtM,  adT.,  Ii4aala*ei|t  * 
*»iéfum,  «»i#i  I  aWw  (I /^yi  an 
«adKaÉi  làn  7  mmm  ce  <^«i  été- 
Ai^-CM»  fmOH  Mrta  éfm»,  tW  f»f  tfl- 
pioab.-Pi«,  I  •*  ^aiwaiiitiurpaaift  à  m», 
Mt  fondé  NT  aaa  ahaat  fM  «'aM|âi  mia.  Va^, 


»*",a4| 


b«t. 

fMUHMadw, 


rMJI-ACCOBD,  I 


pveequelM 

•«•-AaplBr- 

^:    HMi   «H- 

aceiw. 


É/aCTTMfeaAi 


riv 

u  bol..'«rbrf  a|  «n|t  I  nto  B«arhoB.  <-  Au 
piur.,  du  /n>tf  liyiyofan. 

PAWMW»,  f^.  pua.  (f^Aof),  braaatta  il'ar^ 
bre  qui  ne  produit  pu  de  fruit. 

.rAllx-S9l»4»VCAWniM,  «uM.  au*.  (f»bom- 
H«1umfr$),  \.  de  tM..  «rbriaaeaa  qui  répand  une 
odeur  teâàblable  i  celle  du  camphre. 

nn-MU9n.  aakat-  am.  (  ^ééonéUMi  ),  t. 
dlilii.  aat.,  UUmi  4'laaaeiu  lépidoptéru. 

r&DX-aOKD,  tnbft.  mai.  (fàbim),  bond  oMI- 
qua.—  Au  •«.,  maaqaenMat  1  m««  m'aivs  fait 
fmut-kand,  youaa'étu  pu  venu.—  Cetu  ftmntê 
a  faU  faux-h^nd  à  son  honneur,  elle  a  manqué 
à  aoB  haaaaar.-"  Au  plar.,  du  faux-^ndt. 

VAra-.aMKM>a,  wbet.  mu.  (ftbourûon  ),  t. 
de  auuiqûa,  muilqne  i  pluileuri  pirtlu  limplei 
et  aole  aoatre  note  1  chanter  eh  faux-honrdon. 
— f .  d'bial.  aat.,  nom  vulgaire  de  l'abellie>iMle. 
Au  pinr.,  du  faux-bourdom, 

r*Di-BaiMv.M>T,  aobat.  mu.  (fdbrtnl-lo), 
Bou  doaaé  au  hrMUot  de  St-Domlngue.  ..-Au 
plur.,  du  fms-bréêUloU. 

rAex-waii.i.*aT,  iubi|.  nm .  (f»hrl-*an),  èp- 
lulqul  a  plua  d'apparence  que  ()•  MlMUé  ou  i)e 
bupité  ré«le.~-Verre  <m  |tr«N  Mn  junt  le  ^riU»nt. 
->-Auplur.,  /au«-érU(<in(«^danfun  leni  Qfuré, 
peniéu  IpgéqleuMi  qui  ont  quelque  éclat .'  iii«ii 
qui  Mwt  dépourruu  de  luilei«à«  dé  (olMllé  :  cei 
ouvrage  eu  plein  de  faux-brUlanit, 

vAui-évi»,  lubit.  n)f  I.  (f^ut),  t.  de  bor.,  m- 
gon  épineui. 

é»l)X-CABBaTAa,  lobit.  mu.  (f6kabicelan);i, 
d'hiit.  nat.,  lorte  de  coquille. — Nom  pi«rchaii4  <]» 
rocber  eulaeé. — ^Au  plur.,  dei  faifx-cabeHant. 

ffAox-CAFi,  ittbit.  mu.  (.fàkttft).  t.  de  bpl., 
le  fruit  4u  rleln.-.^A^  plur. ,  d^i  faui-eafit. 

TAn;i-OHAmprr,  pnbit.  mu^  (fàkal<fm<tn),  t. 
de  bot.,  l'Irii  fituM-àçore. — Au  p^ur.,  du  f^^x- 
calamenti. 

raqx-aiAiiAM*,  fllbit,  ipaf,  (fbehmfirflef), 
t.  de  bot.,  (ermandrée  d«i  boii. 

r^P^-WAipOi,  fubii».  maa,  Cf^t^r^im),  Our- 
bon  <m(  ai^  préftpla  |<piji|;H|r|  «n  noniaier,  al  qui 
u  trouva  aa  maau  4#n*  lu  NiU*'**  faiblu.-r 
Au  plnr.^  def  fjy^i-çl^arbonf , 

rAVMJfHlfl ,  p^t,  tm,  (fipfftmi),  »,  4# 
bot.,  carotte  naraïa.  —  Au  pliir.,  du  fmu^ 
tiufpU, 

>Avs-cf09|Uf ,  anim».  r^,  (/Mmtm)^  ».  da 
S'ii  SSmÎ*  ^^"^  f"^Wt— 4h  ^"t;  4aa 

vAoïpaan,  aabii.  bmi.  (fbètêff),  i,  4«  kpu, 
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mtni. 

tl*9-tUii 


>lw 


Bifil  |iq«^  il  ^-t-Ap  plur,,  #a|  ftmf^- 

ahk.,  p^STeaSM  MMaana  fan  MNffAa  |ir£ 

VAlte-CIHUll.,  aabec.  aM|.(f»il»r»éa),  t.  d'bial 
MU,  flW>f|«MM  f»  rimHHM  #«»  W^rr  An 

^  rAiiz-CMi,  lafeet  aiu.  C/MéM),  t.  da  na? ., 

l'iiKN.-^Ao  eiiirH  4m  tmir**m> 

râDS-con^Mbat.  — ««  (fétoa),  aaa»  paaié 

^apiai^dap 


VABI'^Va 


VMII-eiTlMi,  lObU. 

«MWMWpimiaiii 


■(U.  (fiftaaiato),  t.  ia 


aaari^ffttkwMAi 
VAVX'^tMri 

BSaaaîa^ 


■Vf  MWKa  MM*  C  "PPMMIMW  /■  V» 

alaaaa  llaapHa ,  fû  raa  aaMNo 

M  plor.^  wa  /iwÉidiaHiafi.' 


ia.(/M(lMaw),  l.r-) 


t.4é 


PAPMMmiV.  aabat.  aua.(/»»Mlr«),  l.  da 
alMrpeBllari  piua  i^  boia  qui  url  A  aontre-beuter 
l'artMlétriar.— Au  piur .,  du  faux-^niraUt. 

WMir-ttkï ,  lubat.  mU.  (fàuii),  t.  de  mar., 
Mol  alouté  au  iraad  étëi  d'un  n)*t  pour  le  ren- 
forwr  ou  pour  luppléer  A  ion  défaut. — Minmu- 
Tre  pour  plecer  lu  voUu  d'df«<..— An  plur.,  du 
fwtx^toie.  ,  ^ 

rAUX'iTAliaOKD  ,  wibit.  mu.  (fb*étanbor\ 
t.  de  mar.,  pièce  de  boii  «ppllquée  lur  IV(am- 
bord  pour  le  coaurver.  —  Au  plur.,  du  faus- 
ètàmbordi. 

TAVX-rtv ,  lubit.  mu.  (fifeu),  une  arme  féll 
fmtx-feu  ioriquo  l'imoree  prend  uni  que  le  feu 
u  communique  A  la  ebirge.  —  Au  plur.,  fmtX' 
feux,  ilgniux  irec  du  imorcM  de  poudre. 

FADi-PoaD,  lubit.  mu.  (fbfqn),.i.  de  puae- 
menller,  chaîne  de  (Il  qui  lert  A  recevoir  U  trama 
dam  lu  galons  pour  lier  loutei  lu  parl|u  do 
l'ouvrage  uni  qu'il  j  paraliie  A  l'endroit.  —  Au 
plur.,  du  ^a«jc-/'enii«. 

.    rADX-POURRBAU,  lubii.  mai.  (fùfourb),  I.  da 
fourbiieevr,  lorte  de  double  foiirreaii  cq  cuir  qui 
recouvre  celui  du  ubre,  de  l'épée.  —  Au  plur.,  ' 
du  faux-fourreaux, 

FAUX-rBAia ,  lubil.  i?ia».  plur.  (  fofri),  frali 
d'un  procéi  qui  n'entrent  iMint  en  laie.— En  gé>     ; 
néral,  tout«i  lu  peiilei  aépenaei,,ouUe  lu  Jér 
penui  principale». 

PAVl-rniiRB.  lubil.  mji.  (fbfrire),  frire  lafl- 
déie  ,  ce|i(i  qui  trahit  une  compagnie,  une  le- 
ciélé  4pqI  u  eit  nambre — Au  plur.,  du  fUH»- 
frtres. 

^  rl^vx-r%Q^ti^r,t^b$i.  umi.  (fùfroman),  |.  de 
bot.,  lorte  ^'«voina  qui  croit  au  mll'eu  du  bléi, 
— Au  plur.,  dei /'iuiJcVome/rf*. 

rAUk-r||yî»aT,  iub«|.  ro*i,  (/•é/W-éaa),  pré- 
Iflile,  lublarfifga.'^En  t.  de  c|)Uie,  petit  untier 
A  pied  dam  un  boli.  —  Au  ptur.,  de^  fvt»- 
fUlfanti. 

r^Ulx-titMUti ,  fubit.  pai.  fft^drame),  eoa- 
eepllon  d'un  fœtui  intQrme  ,  imparfait,  aatiéra- 
ment  4éfecmeux,-7.~Au  plur.,  du  fmtX'getmei. 
VAOSHSItHAT,  lubit.  mai.(/é9uar«Na),  t.d'blit. 
nai-,  aoVta  de  errital  d'un  rouge  obecar.— Au  pl_ 
duAuix-pi'anaM.  | 

rAUft-asMiobACTyLi ,  iqbel.  nu.  (fénire-à 
mtéeàlUê),  t.  do  bot.,  ruine  deaiéebée  de  l'I-  ; 
rii  tubéreuM.  —  Au  piar.,  du  fou»-kermodm-f\ 
tpke.  f 

vADir^aciviar,  lubit.  aiu.  (fbuinMaify.  |«^|  f 
eidtoàt  qv'oa  latente  pour  rairo  ^édarar  fmm  < 
uaapiéeadoatlaperUeadvçrMprétead  uparrif  | 
dam  la  uuu  prinelpale.^^  pnir.,  def  /b(^jHaK 
ddaala.  /y  ,  ■  \  '■" 

PADX-fRDiso,  anbii.  nu.  (fAa«la<tt(iM*},  It 
bot.,  aibre  du  Mu.  ,) 

PACX-irlcACflAlim,  MtMt,  Ma,  OréalMbh 
kttfutt),  t.  da  bo|.,  plante  du  Alliin«.-rAi)  flvr., 
du  /MjM^aaaaRJkai. 

f AOInf «LA»,  Mibau  nu,  (fèlufife),  %.  da  fcqt.,, 
Bom»«lgi|jf  4P  la  hpiJ^4^niai"^An  tl9f;  ^ 

irAcZjIil ,  MbK.  mai.  (fA/<N},  Jeu  da  firUpi 

«d  II  7  a  (Ma  ufltf  dp  (rOP  0»  4«  iMiW»  rr  A" 
pinr.,  fléf  r«M>r/^- 
rADX^OUB,  lubat.  nu.  (fUim),M»il9  a|ar|4 

1  fNir  N*  urM|  flirté  iMifé«te«>'<>- Sa  t- 
(gf^Hr*  fHtindp  *  daftBar  ip  futui^pur, 
r.,  du  fmutrm»' 
IMIrf^nM^  wm,  (Td^Nap),  «MU  Ueu 


raum-<wvii,  m 
'— Aa  plur.,  du  j 


plur.  (féltmon),  t. 
IdaMlubaludu 


qu'Ail 

rABl-UMOaa,  aubal.aMa 

praMaaMidfappMM. 

rAVX-LOTiia,  aabat.  aiu.  (fblotU).  t.  da  baf., 
gqite  da  plaBM...^a  plar.,  du>N4i-to#fi*«. 

pA«»-MvnB^ATaftRaa,  lubat.  nua.  (Mfo. . 
pdatinê),  t.  da  bot.,  non  d^  |M  ((«qiffqih 

^uetrUJkwmn ,  •Ait'  ■•«.  <f«ÉlffM)t  W 
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fAtiK  UAnQUjÉ,  tubii.  mu.  (fèmarUi),  l.  4» 
fAn'Tie,  tète  tl«  cerf  qui  a  plui  d'indoiiilleri  d'un 
c^iit  que  de  l'aulre.  —  Au  plui.,  des  fatue-mar- 
t/uit, 

rAUX-HONNAVEUii,  lubii.  mai.  (f&mnni-ieiir), 
celui  qui  fait  ou  qui  a  fait  d«  la  fauut-montmie. 
—Au  p\ur,,  <ïe§  fanx-monnaf/Kun. 

^AiiX-iiAli<:i»sii,  iùbii.  mai.  (fànarcicé),  t.  da 
but.,  varitté  du  Harcitu. — Au  plur.,  dei  faut- 
iiarchtet. 

VAix-nhUn,  aubil.  nua.  (fénar),  l.  d«  bot.,^ 
racine  do  l'ail  lerpenlln — Au  phir.,  d«a  faux^ 
narilt.  ^  ^ 

VM'.X-nin.m ,  aubit.  mai.  (fdnéfll-i),  I.  d« 
bol.,  planta  du  genre  dei  »u/NeM.— Au  plur.,  dea 
faux->iC(UtrM,  ^  ' 

tMix-OH,  OU  OB-DB-ciAT,  aubit.  mai!  C^A- '^ 
tor.  orilecha),  mica  d'un  beau  Jaune.-^FA  de  cui- 
vre doré.  — Sari  plur. 

rAUX-ORDnK,  (ubal.  nat.  (fAutrdre),  I.  d'ar- 
ehll.,  aorte  d'aiiique  ou  petit  étage  pratiqué  en- 
Ire  deux  RranJa  tUga  d'un  bâtimenl  — i^u  plur., 
det  faux-ordtet, 

rAUi-oum.ET,  aubit.  mai.  (  ^Aio»i-eM  ).  repli 
ilmple  d'un  bord  de  lolle ,  arrtté  i  l'algulUe.  — 
Au  plur.,  dea  faiix-ourleU,  ^ 

rAUx-PARNBAUx,  iubit.  mat.  plur.  (fôpand), 
panueaiix  d'un  fooii  minre  et  léger,  qu'on  auball- 
tue  quelquefbla  aux  glacea  d'une  voilure.  . —  Au 
plur.,  det  faùx-panntaux. 

'rAUX-PAH,  tubii.  mai.  (fipà),  pas  mal  aiaaré. 
— Au  llg.,  faute  :  fain  un  /anx-pat,  commettre 
une  faute  par  faibleiiei  celle  Jeune  filte  a  (ail  un 
faux-pui. 

FAUX-PIMENT,  aubil.  mti.  (  fàpiman),  t.  de 
bot.,  aorte  de  plante.  — fAu  plur.,  dea  faux-pl- 
menls, 

rAtix-PiSTACHiER,  lubal.  mat.  (f6plceiaehU), 
t.  de  bot.,  le  tliphylin  i  feuillet  pinnéet.  —  Au 
plur.,  doh  faux-piiiachleri. 

rAUX-pi.ArOND,  tubil.  mu.(f6plafon),  t.  d'ar- 
-"  chil.,  aorte  de  plafond  léger.— Au  plur.,<dei  faux- 
plafond», 

rAUX-PLAncnsH ,  atibil.  maa.  (  fôpianche  ), 
plancher  pratiqué  pour  diminuer  la  hauteur  d'une 
pièce  d'appartement,  qui  ne  terl  qu'à  former  le 
plafond,  et  tur  lequel  on  ne  marche  paa. — P/aw- 
c/i<r  de  charpente,  pratiqué  au-deaaut  de  l'exlra- 
dot  d'une  Toltie  dont  let  reint  ne  lont  pat  rem- 
plit.—Au  plur.,  det /'aujt'p^aneheri. 

raux-PLi,  lubit.  mat.  (fàpli),  pli  d'une  étoffe 
qui  n'eat  pat  oii  il  doit  être. — Au  Qg.,  mauvalae 
habitude  qu'il  devient  dilBcile  de  corriger,  de  per- 
dre I  M  >e«M  homm4  a  prié  un  fmux-pH.—kn 
plur., dea  faux-pU». 

rAUX-POiVRE,  aubat.  maa.  (fôpoévre),  I.  de 
bol.,  le  pinenl.---Sant  plur.  * 

rAUXrPORT,  tubtt.  mat.  (fôfion)',  I.  da  mar^ 
■plancher  fait  dant  le  fond  de  cale,  au-deat'tua  du 
pranier  panl.  —  Au  plur.,  det  faux-pontt. 
^  r*Dl-PRAM,  aubat.  maa.  (fAprâMe)^  t.  de 
miner.,  aorte  do  fnarta  ou  pierre  qiiartteuM.  — 
.,  An  plur.,  dea  faux-fraiéi. 

rAUX-mtTRB,  rabat,  mat.  (ftprdiH) ,  qui 
•a  dit  prttre  aaoa  l'être.  —  Au  plur.,  dea  fou»- 
prilre». 

fADX-nonitn,  rabat,  mu.  (ftpro/tie), 
iaapoateur  qui  a«  dooiMpourpre|iftd(«.— Auplur., 
dea  fak»^rapUlee. 

■  rADX'^ARTiini,  rabët.  maa.  (ftkàrtU),  pitea 
da  eulr  placée  an-derritre  d'une  pautouOe.  — 
Au  plur.,  dea  faux-quaniere. 

r*L'»-qilMQVMA,  avbal.  maa.  (/aftIafnJHna), 
t.  de  bol.,  plaata  qui  a«  rapproebo  du  ^ ubifuina. 
—  Sana  plur. 

rAUl-auMa)*,  aobal.  nat.  (fMfitr),  t.  de 
bol. ,  le  erantoB  raatiqM.-^a  phir.,  dea  fim»- 
raifêrti. 

r  AUX-KAS,  lobit.  pat.  (fera),  U  da  tireur  d>or, 

Plaqoa  parcde  d'un  aoal  trou,  pwr  lilaaar  paater 
ordvUlMr*.  . 

VAOï-KUiBOcanmniT,  aobii.  hm.  (ftrmn 
bueHemtm),  I.  d*  vèa.,  at  dit  da  aarf  (|vl,«im 
daiia  aon  nb,  |mw  at  aorllr  MnédtoM««i|.     ■ 

PADX-MVArnM.   aubat.    naa.  (fêHpMH), 
.  t.  da  Tin.,  Mikm  M  carCqul  pali  M  «t'UM<« 
pat.— Sana  plur. 

p«ox-«UMt,  tubai.  mat.  (ftnéi),  I.  dfamflr,», 
ptanrt^mrtceMt. 

i  Pâi/x*«AM«P,  rabal.^BMt,  (/llf«AM>VV,ifi 
■ur.,  cadra  da  Ma  prni  l'un*  loUa  gMtdnMHI^^^ 
dant  laqueila  os  Wt  un  iroM  pour  ptiaar  i*  tVr 
Ut  du  canon,  loraqu'on  m  Tttrt  paa  tu  Mnadè» 
■aanielei.  —  Figura  da  aabord  aeulpidt  M  pm/é^, 
turla Mu  dn  valaatn  poor  lailtr Ita  rrai» 
borda.  —  Au  plur.,  det  Auuc-fdAtfd*.  ' 


-^    ■ ,  '  •  ;      •     .    FAV         »    ,    •  • 

rAi'X-gANTAi.  DB-C|K^9ii ,  tubtl.  oaai.  (ft- 
(anialJekandI) ,  t.  de  bot. ,  nom  donné  au  boit 
du  «/inlalln.  —  Au  plur. ,  dea  faux-*aniate;4e' 
Candie. 

rAiil-tAPHlil ,  tubtl.  maï.  (fôçafir),  t.  de 
minér.,  MapMr  d'eau  det  lapidairet.  —  Au  plur., 
det  fauxsaphtre.  . 

rAUX-iAUSAGE,  tubtt. mat. (fèçtnaje),  vente, 
débit  de  tel  défendu.  —  Ai|  piur.,  de*  faux-tau- 
nofiet. 

r Aiix-tAuniipt ,  tubtt.  mu.  (fàçànU),  celui 
«^ul  trafique  du  ae|  défendu.  —  Au  pluriel ,  dea 
faux-eauniere. 

rAUX-tcoRPiOi ,  tubtt.  mat-  (/IteaJkorpion), 
t.  d'hitl.  nat.',  aorte  dtanlmal'  que  l'on  nomme 
autil pince.'- Au  plur.,  det faux-uorpione. 

rAtiXTaEMBLAHT,  aubtt.  mat.  (fùçanMan), 
apparence  trompeute.  —  Au  pluriel,  dea  faux- 
eemblanli. 

rAUX-ttlA,  aubat.  mat.  (féeéne),  t.  dabol., 
nom  du  baguenaudier.  —  Au  plur.,  dea  faux- 
tine».  *        ' 

rAUX-fiMAROUDA,  aubtt.  mu.  (.fbdmaroura),  ' 
Ir.  do  bot.,  racine  de  la  )>ignone  coupaya. 

PAUX-toucHET,,  aubtt.  mat.  (fôçouchi),  t. 
d'hitl.  nat.,  planta  ■ql^lique.  —  Au  plur.,  déa 
fauxr»ouehele. 

PAUX-aPATH,  rabtl.'raàt.  (fàctpate),  C  d'hlal. 
nat.,  variété  de  feldtpatta. 

rAUX-sPHincTER.-DB-LA-TiatiR ,  lubtt.  mu. 
(/'écf/rlnilridccdeiai/^el),  t.  d'anal.,  te  dit  det  flbrea 
antérleurei  du  mutcle  releveur  de  l'anut. — Sant 
plur. 

PAi;x-RYCOMORl,  tubtt.  mat.  (fMkmnore), 
t:  de  bol.,  le  ménie  que  IJ^iédaracti.—  AiM>lur., 
'ie$  faux-eyoomore*. 

fAlix-TABAG,  tubtt.  mat.  (fùtaba),  I.  de  bot., 
ia  nicotiane  ruilique.  —  Au  plur.,  det  faux- 
tabact. 

rADX-TEitiT ,  aubtt.  mat.  (fùieln).  leinluré 
ftiie  avec  de  mauvaiaet  droguot.  —  Au  plur. , 
det  faux-teinit. 

^^ACX-TÉi.E8C0PR, tubtt.  mat.  (fôlflieekope), 
H.  d'hitl.  nat.,  coquille  du  genre  dctiirombet.  — 
Au  plur.,  det  faux-téletcopet- 

PAUX-TiMOiB,  aubat.  mat.  (fbUmâeln),  té- 
moin qui  dépote  faux.  —  Au  pluriel,  det  jaux- 
lémoine. 

PAUX-THit,  tubtt.  maa.  (fdU),  t.  de  bot.,  nom 
de  l'alttone.  —  Au  plur.,  det  faux-thee. 

rADK-niUTA,  lubil.  mat.  {f6iu~i-la),  t.  de 
bot.,  plante  de  la  famllla  dea  erprèa.— Au  plur., 
dea  /iiiuc-fliuyaa. 

PAUX-TiRART ,  Mbat.  mat.  {fbdran),  pièce  de 
boit  fixée  au  gaur  et  A  un  poteau  pour  7  anem- 
bler  l'anUétrler Au  plur,,  dot  faux-liranli. 

PAVX-TiTRk,  tubtl.  maa.  (I(pt\tre\  eoolral,  pa- 
pier de  famille  faux.  —  T.  d'imprimerie,  pre- 
mier tUr*  ou  fauitt-fage.—kn  plur.,  det  faux- 
lUrei. 

PAOX-TRftPLB,  rabat,  maa.  (fbtrifli),  1.  de  bel., 
lapauUinia  aalatique.— Au  plnriel,  daa  faux-tri- 
flee. 

PAOl-'niBHRUi ,  NbM.  mat.  {fbtrmbU),  1. 
de  bol., -variété  da  peupllar.  —  Aw  plur. ,  daa 
ftnM^renbiUt 

PAiix-TORRin,  auM.  atai.  (/étufèU^,  t.  da 
bol.,  Rom  donné  i  la  raela*  da  le  Ihaptia  gaifa- 
.nlqua.— Au  plur..  daa  /tMua-mréMktb 

PAVASm,  rabat,  «ta.  (t^me$Ue).  t.  dliitl. 
lut.,  madrépore  roatila.  On  l'appella  auaM  /)>«•- 

Rttt. 

PATAL^  tRbtt.  «aa.  (ANNrf)t  t.  diiM.  nat., 
nom  qu'on  a  donné  i  lii  via  laUlééi  «^  An 
phir.,  deaAwatt.  '■  ' 

wtimAM,  ankat.  fém.  (f^mtUi  (da  MiaHMi  f*- 
vattn,  bit  hil-méeaadnlal.  fêbtU;  table,  pMlta 
bUa),  •tuarla,  CMa.  VlaM*  aaal  iBuaHé, 
pordut  .' 

PAVHMl*,  «RM.  (en.  (futUtt),  palUa 
fera, 

PAffWKi.  irM<  «ua.  (^IratlaiO*  !•  da  M.  » 
BomdM  laurtar^thym. 

Vf  ATROi,  tRMf  Mnw  (AvMur)  (a*  lai.  Au«f, 

d'tmlUé,  da  Men 


?*? 


l'tmlUé, 
vaHrl 


.  ararqwa 


lé,  da  Menvaillanct  1  tmt».^iiH,f9r 
in  «14.  r-O*  appalM  H»,  mmttll»  la 
^oriifna,  J|a«  rkMaaaa^  m  ^•mt*>  "*>!•  «MM. 
l*«MR8t  gràaaa,  MaRvaUtanM  d'un  pHnea,  4u 
(^«vafaant,  da.MktIa  1  é«|(^r,  Mmr  M  pir 


1  tm»,^H^0i^-miM'i^ 

ut ,  «R  pMiVàlr  qiren  t  Mpvia  tm  tnêà  paçr^ 


nnaga,  d'an  prlnea,  eie,,  dont  on  éti  aimé,  ptr<» 


FAV       ! 

tàfi  1 1/  «M  «N  fifveur,  ileibuH  4e  m  faneur.  On 
dit  dant  le  méma  aena  ou  i  pan  préai  trouver  /«. 
veur  auprie  da  quelqu'un.  ■—  ('affookar,  m  âf, 
vouer  à  la  faveur,  rechercher  laa  paraonnatpuii. 
tanlet,  leur  faire  la  cour.  Voj.  caiafT.— Âecoin- 
mandation  1  leilree  de  Aivau''.— Crédit,  en  ptrUnt 
det  choaet  i  celle  marcliandlte,  eeU*  opinion ,  c« 
livre  prend  /ui/eur.- Il  tedlt  par  oppoaUion  à  ri- 
gueur  de  Jualice  i  fe  ne  demanda  pa»  faveur,  niali 
juiiice.^-On  appelle  /«oni|M  de  faveur,  celui  qui  m 
doit  aon  élévation  qu'i  la  faveur;  et  pioetadt  /a- 
veur,  ceUet qu'on  n'accorde  qu'A  daa  pertoanM 
.qui  tont  en  faveur.— On  dit  qu'unt  opinion  prend 
faveju> ,  pour  dire  qu'elle  commence  A  l'établir 
dana  leiletpritti  qu'un  livre  prend  faveur,  pou 
dire  qu'on  commence  A  en  Juger  ravorableinent 
et  A  le  recliereber.  —  T.  de  commerae,  iourr  di 
faveur  ou  de  grâce,  let  dix  ]ourt  aprèa  l'échéanci 
d'un  billet  ou  d'une  lettre  de  change,  que  l'or- 
donnance accordait  pour  pouvoir  en  faire  le  pro- 
têt. —  On:  appelait  autrefoU  mole  de  faveur,  l«i 
deux  molt  de  l'année  où  le  collaleuir  d'un  Wné- 
flce  pouvait  le  conférer  A  celui  dea  graduel  qu'il  '> 
en  voulait  graliOer.  —  Marqua  d'amour  qu'uni 
femme  donna  à  un  homme  ■  Û  n'a  Jamali  obicnu 
d'elle  la  moindre  faveur.  Au  plur.,  dant  c«  i«na, 
let  plui  grandet  marquée  d'amour  qu'une  fimnii 
puliae  donner  A  un  homme  t  tUe  lui  a  accotit  , 
tu  faveurt ,  let  dernUret  faveurt.  —  Sorte  di 
nibana  trét-étrolit,  aaoa  plôol,  tabriquét  conimi 
le  tatfelat.— 7Kn^atvi<i-  ((e...,loe.  adv.,  anconiidé- 
ralion  de...  il  a  obienu  celle  plate  en  faveur  d« 
let  ancient  tervicet.  — ^  Provenir  en  faveur  ili 
quelqu'un,  de  quelque  chose\  tignlBe  en  donntr 
d'avance  une  opinion  avantageuaa  i  Mlle  attlon 
prévient  eh  voire  faveur;  le  puUie  était  dtfèprt- 
venu  en  faveur  de  touvrage.  —  A  l'avantage,  lu  ' 
profit  de...— il  la  faveur,  loe.  ad*.,  parla  moyen, 
par  l'aida  de...—  Subit,  propre  lén.,  wrlh;, di- 
vinité illégorique,  fille  da  l'Eipritet  de  laFortuni. 
Lea  poétea  la  repréaenlent  avec  dea  ailei,  tou- 
Joura  prête  A  t'envoler,  aveugle,  ou  un  banduu 
tur  let  7eux,  au  milieu  dea  rioheaaaa,deihon- 
neurt  el  doa  plaiilri,  ayant  un  pied  lur  une  roui, 
et  l'autre  en  l'air.  Ib  dlienl  que  l'Envie  la  mit 
d'aaiea  prie...  . 

PAVEUX,  wbit.  maa.,  tu  (ém.  PAVnti,  kIJ, 
(faveu.  veu*e)(in  lat.  ^vut,  rajona  da  BtM),  t, 
de  roédec,,  éplihéla  qu'on  donna  àntiia  variété 
de  U  teigne  A  eroOtat  Jannea,  eonfumlet. 

PAViBRa,  el  mieux  PARiBRa,  auM.  nat>plar. 
(favtein.  fahielH),  t.  d'bUl.  ane.,  lannan  Ramiiai 
qui,  dana  lat  werlloaa  aSerla  tu  dira  Faana,  eeu- 
raieiti  par  laa  maa  n'étant  vêtna  qna  li'aaa  nia- 
lure  d«  peau.Vqv.  umiMBa.' 

PAViaac ,  aolMt.  féa.  (/Mea),  %,  d'anUquiU, 
voOio  tonlarrotoa  od  laaaRaiana  fardaient  quil> 
que  (Uioaa  4a  préalaai.  —  lia  afMtlant  tuid 
fai^ee  dea  vaaaa  qu'Ile  rampHaialant  d'aiu  n 
plaçaient  A  l'anlréa  daa  laaiplaa  pour  m  Uvarti 
ao  purlAar  avant  dranlrar. 
«PAToniR.  aubat.  rém.  ( /lapant),  t,  da  bol., 
genre  de  plantaa.       .    .  %  . 

raTONM.!.».  autoc  iMi  (/)want-lt%  nrtaJn»- 
tlté  donné  par  qualquaa  dietlonRalraa  A  U  /wt- 
roUê.:  '1,       •■  .      , 

rÀvtMnvt.  Mphal.  prapn  maa.  (/M>hMim), 
mrU».,  l'un  daa  palRtlpanx  .Mrta ,  mW  4»*  m* 
Graca  noaamaiant  Zépikrnk  •■ 

PAVORABts,  adl.  daa  dam  ftanaa  (/tow^Mi) 


(ail  l«l.  favu,  tnentt  Ml  da  ^in|iR%<bMrltir}, 
nul  ait  proptaai  4«l  pncwa  ém  aiM*ai«M" 
dit  det  perionnti  et  det  abaaaa.  —  f***"^' 

plut  çandT,  pM  P»*»»!^*  »*•  MM*^ t, 
piua  «ftaiW,  plRi  laïutflrs  JiWMiy  ff  ""aTi 

prùpkt  U9fqaiMjfi»Ammimrr: 

pria  un  péirra  da  M  étra 

pria  IMen  dq  lui  étra 

ik  A  fonipéa,  la*  41^ 

I/ocsaaMlR  n(Mt  aiN  fm 

att  prophe,  Dtna  tMipl 

jaaelMtaa'Rmii  tant  /•»"',TTT-"'.-,.,-"T-.-'ri_^, 

Vont  tana'*f»*raa»»*-'*''flM»4ilWiJ««, 
pana  taaowdlaà'iRtl'  tMim  '"' 
étra  prtUttk''  fntawAiMW 
en  qu'on  ncN  prâwNHR 


qaa 


■•*•  ■ 


w. 


i*' 


I 


éitileinciii ,  un  lofflj 
avorable  ou  propli 
Icinpi  propre  pour 
le  icinpi  propre  de 
im  le  tenini  favor 
propice, — Qui  mérl 
de  U  loi  I  ee  cat  et 
jHnlage  de  quelqu'i 
iomme  une  opinion 
ùnjugtmeni  peu  ft 
bleimre,  coup  favoi 
pu  (le  danger,  maia 
le  danger  eût  été.  Il 

rAVORAOLBRIBV 

manière  favorable. 

rAVoni,  lubtU  o 
{favori,  riie),  celui,  i 
dini  lei  bonnet  g 
Iiani  le  itjle  fami 
•imè,  l^plui  chéri  1 
petUt  enfanu,  ma 
-  On  dit  flg.  I  kl 
Uumi,  d'ApoUon.  - 
rciiie;  mail  on  doni 
tui  inaltreiiei  det'' 
l'hitioire  des  favûilt 
le  long  del  Jouét.'^- 
dit  plui  que  dant  Ici 
d'iulrcroii. 

rAVORi ,  ai|i.  m 
vori,  rite),  qui  plall 
du  ni(me  genre.— L 
lulii^ippelle,  pan 

rAVoaisd ,  1 ,  pi 

rAVOHitER,  V.  ac 
en  pirlaiit  dea  perte 
accorder  quelque  pr 
ion  crédit.— Il  te  o 
prépoaitioa  d«  ,•  fo 
d'un  regard,  d'un  1 
l'a  favorite,  ne  l'o  ; 
pirlint ,  loit  au  pb 
avanlagei  natureli  d 
ou  d^épourvue. — Au 
1/  eu  favorite  du  pr 
•ei,  (Iro  favorable , 
voriae.  Aider  A...  1 
rittr  le  developpenu 
fOMiK,  V.  pron. 

rAVORITB,  tubtl 

lubii,  el  adj.— Subt 
nibu. 

FAVUBITISNI, 
•yiièmc,  ibui  du 
M:  l'uuijuteillt. 

rAVUHITR,  lubt 
nal  i!6nro  de  loopb 

P4VOIJ8TTB,luli 
lub(trruudci  Alpet. 

•'iVl'8,  lùbit.  n 
ntine.,  teigne  f^f^ 

rAV-LK-RILLOT 

'"''«),  bourg  de  Fl 
•rroiid.  du  Laoïret. 
,  •'*V.|*W|«  ■ 
I'"') ,  bourg  de  ^ 
•rrond.  du  Pur,  dén 

«rihognnhe  Indiquéi 

'*«•  (fa  lanat),  M 
«Mton,  arrond.  d«  I 
./î(»»"*0.wM. 

,!""*•"•' «'••'-'»• 

'«•uquadanii,,,,, 

((''«'ftdeboiiMtC 
bliqaede(MSri 

;;•»«•  •"PorUnÎT, 

„'**•«'■,  •4J.  daa  I 
"  ««  vlani.  ^ 

'**««,  artiai. 
^'"Haqnl 

lion. 


N  liant 


ti  I.  / 


.■j/,'T'..i.,ïJ. ■'•„'.     - 


;  'tCai  <i».i 


t?e= 


^■■^tA.^mm^h.^ 


■il-' f  '-',4  t{\       hiMiÉi 


H.  .  Ifcï. 
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«fileineiii,  un  lompt,  «ne  ooeuion,  H«  itlion 
avotabU  ou  proptet.  La  laiion  favorabU  e«tiun 
icinpi  propre  pour  la  choi{«)  la  lAiotk  propUè  ni 
le  ictopi  propre  de  la  oboie.  Il  conrleat  d'agir 
dini  le  leaipi  favorable;  Il  faut  agir  dam  le  tempe 
orotict.—QvA  mérite  d'«(re  excepté  de  la  rigueur 
de  II  loi  1  c€ta*  ett  favorabk.  —  qraX  eM  i  l'a- 
iiniage  de  quelqu'un  t  j'ai  conçu  de  ee  Jeune 
iomme  une  opilnion  favorable;  on  a  porté  Ile  voue 
un  jugement  peu  favorable.— On  dltail  aulretola 
blessure,  coup  favorable,  o'eat-i-dire  qui  n'oBIrait 
pu  de  danger,  mail  qui  «tait  préi  d'un  endroit  oQ 
le  danger  eût  élé.lrèt-grand. 

rAVORAOLMiiaT,  adr.  (fapori^leman),  d'une 
n)âni*re  favorable. 

rAVOni,  lubiU  mai.,  FAVORITB ,  lubil.  fém. 
{(avoii.iUe),  ct\v\,  celle  qui  tient  le  premier  rang 
dtni  lei  bonnet  gracM  d'un  prince,  etc.  — 
l^ni  le  ityle  familier,  celui  qui  eit  le  plui 
limé,  li^plua  cbéri  t  tUe  aime  beaucoup  tout  le» 
ftttu  enfànu,  malt  eWid-d  eu  «on  favori. 
—  On  dit  flg.  :  let  favorit  de  la  foftune.  de* 
Uumi,  d'ApoltoH.  —  On  dit ,  la  favorite  de  la 
tcim;  mail  on  donne  plui  ordinairetnept  ce  nom 
tui  inatlreiiei  dci' grandi  prlncei  i  en  a  fait 
i'moite  det  favOiitet.—hube  prèa  de  l'oreUle, 
le  long  dei  Jouèi/—  Favori  d'une  dame,  ne  le 
dit  plut  que  dani  lei  romana  et  lei  ItlilorietlM 
d'tuiroroii. 

MVORi,  adj.  mat.,  au  téa^.  TMOunt  (fa- 
vori, rite),  qui  plaît  plut  que  toute  autre  choie 
du  fatme  genre.— La  femme  qui  plall  le  plut  au 
•uliap^appelle,  parmi  noui ,  la  tiUtane  favorite. 

r\\0Ki6i ,  s ,  part.  pan.  de  favoriter>. 

MVOttiSKB,  T.  act.  (favorite)  (en  lit.  favere), 
enpirlaiil  de^  pertonnet,  traiter  favorablemtnt, 
iccorder  quelque  préttrence ,  aider,  appuyer  de 
ion  crédit.—II  te  conitrult  quelquefolt  atee  la 
prépoiilion  de  :  le  prince  a  dqigné  la  favorlter 
ifun  regard,  d'un  mol.— On  dit  flg.  :  la  nature 
l'a  favorisé,  ne  l'a  pat  favorite  de  tet  dont,  en 
pirlint ,  loit  au  pbyiique  ,  toit  au  moral ,  dei 
ivaniagoi  nalurelt  dont  une  pertonne  cit  douée 
ou  dépourvue.— Au  pattlT,  recevoir  det  faveurt  : 
(/  (Il  favorite  du  prince.  —  Eu  parlant  det  cho- 
•M,  être  favorable  :  la  lempi,  U  vent  noue  fa- 
vorise. Aider  à...  i  favorlter  la  Ueence;  favo- 
riser le  diveloppement  d'une  iuduitrtg.—tê  ti- 
10MIKI,  T.  pron. 

rAVOMTB,  tubcl.  et  a4).  fém.  Voy.  vavou, 
•ubii.  ci  adJ — Subtl.  fém. ,  torte  de  TOkUixe  om- 
nibus. 

KAVURITISMR,  lubtt.  mai.  (favoriticimt), 
lyiiime ,  ibui  du  régime  dé*  favori*.  Mol  do 
M:  l'ouquieiit», 

rivUNiTR,  lubit.  fém.  (fatoxilt),  t.  d'bifl. 
nai  Kcnro  de  loopbylet. 

Pi  vouiTTB,  tubal.  féa.  ffypoutH),  l.  4e  bot. , 
lubAreuMdci  Alpn, 

PAVi'i,  liibii.  mM.  el  lat.  Ifdvuc*),  i.  de 
inWfe.,  irlgne  fauuie. 

riv-ut-BiLLOT,  aabét.  propre  mat.  (ftte- 
i"io),  bourg  de  Fraaée,  ehef-lléa  dt  canton, 
irroiid.  do  Laogret,  dés.  de  U  V*M-UUM. 
/AVLK-rMnu  lèbtl.  propre  mat.  (file- 
t'"'),  bourg  de  Tnmte,  chefilMi  de  ewioa, 
irrond,  de  Pur.  dé»,  de  là  Uinlo-Lolra. 

;,.V*"*:"'  .''*»"»o«M« ,  rATwcum ,  imum 

«rihoxnipbe  ladi^oéo  «I  «o«W«  pwNMtfM*. 

linT**/^'^"'  ••  ■••«  »*'■■«»,  i«*il.  propre 
Zl  ^^'  '•^^'  ***^  *  '«WW  ebef-ilen  4» 

r«mirqa,daMlete^viroM  tlvUmmtiSStÊ  ifir- 
«mit  imBorURU ,  M  m  ptH^mtm  a  délTMa. 

"^WwwAn ,  a,  m.  et  wbti.  (  t4MeUan, 


(/iMMXB4é^lé.(jrarpl.} 


•■    FÉC 

tante)  («n  lat.  febricHaiu,  part.  prêt,  de  febrici- 
tare,  avoir  la  Oivre),  t.  de  mideo.,  qui  i  la 
Oérre.— Subit,  mai.  i  un  febricitant. 

risRiruaR,  adJ.  daa  deux  genrea  (ftbrifiiie) 
(du  lat.  febtit.  fléVre,  et  fttgare,  mettre  en  hiite, 
châtier),  t.  de  médec.,  i«  dit  det  remédet  qui 
chaitent  la  flètV'e  tplaiUe,  opiai  fébrifruge. —• 
On  dit  auial  tubtt.i  hn  fébrifuge. 

rtBRiLR,  ad),  deadeux  genrea  (fébrile)  (en  lat. 
febrllit,  fait  de  febrit,  fièvre),  t.  de  médec,,  qui  a 
rapport  à  la  flivre  :  chaleur  fébrile. 

rÉRRUA,  tubit.  propre  fém.  (fébru^a),  mylhi» 
déette  det  purlOcatlont.  On  croit  que  c'ett  la 
même  que  Junon,  qui  ett  auui 'lurnommée  Fé- 
brualit,  Fébruala  et  Ftbrida;  d'od  l'on  t  dit  let 
fétet  fibrualet. 

r<BRUALB«  ou  rÉRRUBHXBS,  lublt.  fém. 

plilr.  et  ddj.- (/'d^ru-oie,  bru-éne),  mytb.,  fé- 
tu qu'on  célébrait  au  moii  de  février  ,  en  l'hon- 
neur de  Junon  et  de  Pluton,  et  pour  apaiier  Ici 
mAnea  det  morta.-  -C'étaient  auiii  det  fétet  d'ex- 
piation pour  le  peuple.  -^ 
rÉBRi'Kt,  tubit.  propre  mat.  (fébru-uee  ) 
(du  Ut.  februo.  Je  nettoie,-  Je  purifle),  myth., 
turnom  de  Piuton.  On  l'honorait  loui  ce  nom 
comme  le  dieu  dei  expiJtioni.  —  Quelquei-uni 
font  do  Fébruut  un  dieu  particulier,  père  de 
Pluton. 

.  PÉCALB,  adJ.  fém.  (fékale)(ia  latin  fœx, 
géP.  facit,  lie,  excrément),  qui  tient  de  l'excré- 
ment I  malice  fécale,  Ici  groi  exerémentt  de 
l'homme.  Il  u'eît  guère  utile  qu'avec  le  mot 
matière. 

«PlCAMP,  aubtt.  propre  mu.  (Ait/ian),Tllle  et  port 
de  France  ,  aur  la  Manche,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  du  Havre,  dèp.  de  '.~  Seine-Inférieure. 
C'ett  une  det  villei  qui  embraMèrent  le  parti 
de  la  ligue  contre  Henri  IV. 

'  rici,  B,  part.  paii.  de  fécer. 

ricBR,  V.  neut.  (A!c<!),t.decbim.;  te  dit  det  li- 
queujrs  au  fond  detquellei  ily  adftia  lie  qui  dépoie. 

*piCBa,  iu6tt.  fém.  plur.  (ftce)  (en  lat.  facet, 
piur.  i&fœx),  t.  de  chimie;  il  te  dit  1°  du  lédl- 
menlqui  dé^ie  au  fond  d'ime  liqueur  qui  à  fer- 
menté; a»  du  dépôt  que  (ont  det  Uqueurt  fillréet 
et  darlfléet. 

«riciAL,  rabiit.  mu.,  au  plur.  piciAOx  (fé- 
eial«)(en  lat.  fedallt,  dérivé  de  Aic<re,  faire), 

Îtrétret  qui  lnlervenaient,ohei  let  Rdtauini,  dant 
et  dfMAraliont  4e  guBrre,  lot  traltéi  4e  palx'^ou 
4'alUaaee,  el  qui  o^taoralenl  eea  aclel  publiée 
par  4m  eéréaiOBle«rallcieaiea^/Leun.foiieUoBt 
aralenl  beaueoap  4o  rapporta  btm  oaHaa  4e  iMa 
béraula  é'anaea  i  let  fUcùuisàaknt  terrée  et  in- 
vlolabUtikeoUége  iet  féeUiui. 

ricuoi,  Mibol.  ataa.  jiltur.  Vor.  rteiAL. 

wioamô,  u,  «41.  (félm,  ktmd*)  (ea  kiln  fteum- 
4tu,  ttlHiitfaetM,  faire),  qui  pro4uli  beaueoap.  Il 
M  411  propreBeBl4et  (Mimei  et  4m  leaMllM  4m 
Uiauai.  — Par  tiUMimi,  fertUe,  aboRdaRl  i 
firre,  touree  /doomfa.— Flg.,  eiprit  fécond,  qui 
prodnll  bMuooap.  —  «Hlal  fécond,  hmuUiw  fé- 
conde, qui  faumit  beanfloup.  —  FéooodARl,  qui 
fértlIlM  I  une  pluie  dmue  cl  féconde:  la  obolaw 
féconde  du  telêU.  —  On  «ypéUe  ont  fécond,  un 
«Mif  4oat  lo  ferme  a  MA  fécondé.  —  rtcoMO, 
MBTiui.  (flytt.)  Vc  mot  ficond  ion»  l'Mée  4e 
la  eanaa  m  4*  la  (moU*  4«  pro4«lr« ,  4'eB- 
g«a4m,  4«  «réart  la  aMi  firtltc.  tmcio  l'effet 
OR  4m  pro4Rila,  4m  tniu,  4«f  rdaullaU.  fA  fer- 
llUéébpMa,  4tal«  IM  riebeHM  de  ta  ferondtté. 
—  Lê$  ««n,  IM  MOMoéM,  IM  pépini,  lonl  fé- 
condé Miqtilli  OBI  la  vertR  4a  produira  i  un 
ebanpk  nr  aibra,  uaa  anRée,  «oat  f^rtUet,  lort- 
qéfVo  Hiwataat  aboa4aBuae4t.  •*  Lm  eR|raU 
t  4Ua  féocndcnt  rAaUaaioRt  U  larra, 
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parôa  qu'Ua  IhI  apporleRt  4m  ynaalptp  *•  f*- 
'    IM  tabooN  ta  fumuni  ei  no  ta 


fécondent  pM,  aar  Ua  aa  foat  q«a  ta  4tapetar  à 
laeaToir  aM  prUMlpM.>-4)R  4tt,  a»a  plota,  ma 
iliileMf.>A<aaa4«;  4m  faaiaini,  4m  meleeoaa 
Âriita«.>JUa  giata  aal  ftconà,  tft  aréai  «a  éeri- 
vala  rTmi  qaa  ftiHUé,  iH  éerlt  baaaeoap  al  ae 
4lt  riaa  4a  aàar.  -•  Lm  Mi  tjraaalqaoe  toal 
fécondcé  aa  «riaMa ,  ailM  aa  arAtat ,  aBM  aR 
eaaMaaliaal,  <it  aa  laiptaaat  t  aa  touTameaieni 
talMa  aat/bpKia  as  abwi  i^M  aa  tait  pM  ta  mal, 
I  ta  lataM  fbira.  Lm  MrM  q«l  pro4ataaat  laan 
NmbtablMt  oalaaaaawaq«tiaa4alaaat  4m  af* 
litt,  aa»  iRklA  é^aiMa  ^  miaM  laafaL  4a  méma 
or4ra ,  wat  lUconétf  taraqall  aa  i^t  que  4a 
ta  Tartéi*,  4ata  4lTenlU,4a  l'aboa4«Ma4M  pro- 
éaailaai ,  laaa  aawir  irait  auniuA  4a  ta  aaaM , 
taalMMMt/Wltta.  Uaa  liiaMM  aat  ftconioinm 
J|ar4la  ait  ftHUc  '«•  llruita,  aa  tafamaa.  Uaa 
fourea  ait  féconde,  qui  4a  laa  laia  verM  aaa 


oau(rét-abondniilo;une  année  ett  fertile,  dant  ta' 
quelle  on  recueille  beaucoup  de  produolloni  do 
toute  eipéce.  Un  principe  eil  (iccitd,  loriqu'il  en 
natl  beaucoup  de  ooniéquencei  enchatnéei  lot 
unea  aux  autret,  comme  det  g-^néralloni  d'uléet{ 
Un  paya  où  brillent  de  tout  Cétéi  lei  boiux-irli, 
et  où  let  arU  ulilei  l'exercent  avM  une  induilria 
dtatinguée,  eit  fertile  en  talentt.  , 

ricOBDANCB,  lubit.  fém.  (Ailiondance),  vertu 
de  féconder. 

ricORDANT ,  B  (fikondan ,  dantv),  qui  con- 
oourl  A  la  fécondité. 

PÉCOtiOATBUR ,  tubit.  et  adJ.  mat.,  au  fém. 
PÉcOHD'ATRlCB(A)l(ondaieu*-,lrica),  i\\A  féconde. 
«ajlCQRDATiOH,  tubil.  fém.  (féhonddcion),  ac- 
Hm  de  féconder ,  effet  de  celte  «etion.  —  T.  de 
bot., /^^conctoilon  det  plantée,  acte  par  lequel 
l'ovaire  de  la  plante  eil  viviOé.  <^ 

pAcobdatricr,  lubil.  et  ad).  fém.Voyei  et-    . 
COnDÀTBDR^  '^        ■  • 

PBC0HD4^B,  part.  paiir,i  de  féconder  i  ^ervia 
fécondé.  '       --         • 

PÉconDER ,  V.  act.  (fékondé)  (  en  lat.  fecun- 
dare),  rendre  fécond  i  féconder  un  germe. — Au 
Qlf ,  échiurrer  I  la  lecture  det  grandi  poétet  fé' 
conde  l'imagination.  —  te  racoNDxa,  v.  pron., 
étn  fécondée 
*PBCOHDiTi,  lubit.  îém.  (  fékondité)  (en  lat. 
fecunditçs^)i  abondance,  fertliité ,  qualité  de  'co 
qui  Ml  fécond,  au  propre  et  au  flg.  ■•  leifemmet 
dejel  page  tont  d'une  grande  fécondité  ;  la  fé- 
condlté  de  cet  éçrivtdn  ett  twrprenante. 

PRCiiLB,iubit.  f^i.  (/'«i«l«)(en  lat.  fecula, 
diminutif  de  fœx.  Ile,  tédiment),  en  t.  de  chimie, 
tublUnce  végétale  trét-ténue,  Iniipide  i  Iji^u 
froide  ;  partie  farineuie,  allmenUlre,  dei  grainei, 
dei  raclnei.  Elle  exiale  dant  toulei  lei  uatièrea 
blanchei  et  eisiintei  dei  végétaux,  parliculière- 
roent  dant  tai  raclnei  tubéreuiei  et  lei  graiiiea 
det  graminéei.  Geit  lafi*«u/«  qui  forme  la  2>aij. 
de  la  nourriture  dei  animaux  :  fécule  de  manioc, 
de  pothmet-de-lerre,  eic.  —  Sédiment  au  fond  . 
d'une  liqueur  troublé.  On  l'appelle  auiii  .«uA«f an- 
ce  amylacée,  du  latin  amylum,  amydon,  parce 
qu'elle  en  a  la  fprme.  —  Il  t'ett  dit  autii  comme 
ivnonyme  ou  '^ut4t  comme  dlmiuutif  de  fécet. 
Ce  lent  Mt  vieux. 

PiCDLBRCB,  tubit.  fém.  (fékulanee  )  (en  latin 
feouUntla),  t.  didactique,  tédiment.  Ile,  partie 
grottlére  dM  ehotM   Uqaldet.  —  Particulier))-   - 
ment,  en  t.  de  médec.,  tédiment  dei  urinei.  , 
Vieux.  ; 

pAculbht  ,  B ,  a4)  ^  (féeulan ,  {an(e)  (en  tal. 
feaiUntut),  l.  de  médec.,  qui  dépote  une  lie. 

PtcULBRlB,  tubtl.  fém.  (/Kfcttleri),  fabrique, 
alellar  4e /dcuta. 

ricuLBux,  LBDBB,  adj.(/i<*ulru,  teiu«;,qul 
eoBtItial  de  ta  féctàie. 

ricoUTB,  tubtl.  fém.  (fékuUte),  l.  d«  ahlm., 
principe  dei  végétaux  qui  participent  du  earae- 
lére  4e  la  fécule. 

riDiRAL,  B,  a4).  (fédérale) ,  qui  a  rapport  i 
RBO  fMtfritilon.  —  Au  plar.  mu.,  fédéraux. 
f iD«RAi.iB4,  B,  part.  pan.  de  fédéraUter. 
piDiBALUB»,  V.  act.  (fédéraliié),  taire  adop- 
ter la  ayatéma  ou  la- gouvernement  fédéraiif.  Kx^ 
pretahm  nouvelle  al  bob  géBéraleroeat  reçue.— 
««  HMlBAUtBa,  T.  proa.,  m  former  ea    fédéra- 
tion. 
«rloteAUBHB,  aubtt.  mu.(fédéraUeeme), 
trttèrae ,  iootrina  du  gouvernement  fédéraUf. 

rtDtoALliTB,  tubtl.  BUt.  (  fédéraHeeu), 
ptrUaaa  4a  lonTeraameat  fédéroiif. 

PtoiBATIV,  adJ.  mu.,  an  fém.  rsolBATif 
TB  (fédéraOf.  Mve)  ■  {lONMnMmanl  fidératifj^e- 
M  d'un  eut  eompaaé  4a  pluitaara  BumaTunia 
aatre  eux  par  ane  alllaaaa  géatrato,  aoumia  en 
eertalnt  eat  à  4m  4éiibéraUoBt  eommuBM ,  maia 
doal  ebacoB  Mt  r^tal  par  im  Iota  partkuUérea  i 
lai  Ml  Mlul  TU  ta  SuitM ,  Ole.  On  dit  auni  état 
tédératlf,  république  fCdéntlve,  poète  fédéraiif. 
t«D«RAVIOR ,  lubal.  fém.  (féiérâelon),  pra-, 
méaM  réeiproqua  que  M  foal  plutleura  pertoa- 
BM  4a4éKa4rè  muluallauaBt  leurt  intér«u, 
lenri  4rolta,  ele.  ~  AtiemWée,  eérémo|Ma  qai  a 
Mita  promawa  p«ir  oh|M  •  ta  fédératlo\  du  M 
luUlét  ITtO.  —  Ob  a  auaal  donaé  ea  aom  i  usa 
aaaoaiiUpa,aa  IttU,  qui  avait  pour  bat  ta  mata- 
ttaa  4a  ïiiima  ImpArtal,  ata. 
rlMtATivB.  *Ji.  fdm.  VoyM  * âaiRATiv. 
ritnSrf"— .  ad),  aua.  plur.  VavM  vRaBBAt 
VteiBll,  ■,  fubat.  al  a4t .'  (/Mdti) ,  aalal .  oalta 
qal  Mrttaipa.  qui  aattau  i  uaa /MdratieNi-^laBB. 
bre  d'une  féèériiUon.  —  Oa  a  40aa4  ee  aom  aa 
taia  lUi  TOtoatalTM  4m  b«boaf|i4a  Parii. 
riftAMi,  Mibat.  maa.  {fUtmte),  4a  l'aile- 
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mtnd  leîîer,  plumo,  el  «i-i,  airain),  t.  d'Iitit,  nit., 
mina  U'anliuiuina  en  flleit  mlrèreamml  délléi  j 
anllmoine  en  pluinei.  Qutiid  il  oontlant  4«  l'ir- 
■enl ,  on  l'ippulli}  «uhI  tMne  d'argtnt  *H  pluma. 

rimn,  lubtt.  dm.  (féiU),  i.  d«  bot.,  eipée*  d* 
plante  qui  le  rapproche  de  celle  dea  valérianea. 

*v6u,  «ubd.  Miu.  (fé)  (en  lat.  fala,  part,  de 
^a>'<,parler,dèrlvé  de  fMtu,  Je  parie,  part.  fXTO*). 
iioiii  donné  daui  lèa  contea ,  dana  lei  romani  ,  i 
une  feuinie,  A  un  Aire  <|ui  poauMe  une  puiaaànc« 
.  «urnaluroll«),et  i  qui  on  auppose  le  don  de  pré- 
dire l'avdnir  el  d'opérer  dea  prodigea  <  la  fi*  A{- 
cille  ;  la  baguMe  d'une  fie  ;lei  Cvntet  de»  fi*i.—- 
Kig.  et  fam.,  on  dit  d'une  ft>nime  qui  charme  par 
<  aea  gracoa ,  par  aon  eaprlt,  par  aea  lalenta  ■  (Val 
une  f^t ,  une  'fie  enchanitreue  ;  et  de  eertalni 
ouvragoa  <jélicaU,  falu  avec  beaueoup  de  perfac- 
lion  :  c'eal  lin  ouvragé  det  feu,  — TravttUUr 
comme  une  fi'e ,  ae  dit  en  parlant  d'une  feuaie 
-qui  travaille  avtSc  une  adrvaae  admirable.  —  Au 
plur.,  inyth.,  iïirca  (abuliiux  .'qu'on  a  iubitll|^a 
•ui  n)nj|>liei,  i  ceiltii  aurloul  qu'-on  DominlU 
fanet. 

rit ,  B ,  pari,  pua!  de  fier. 

vtuM. ,   V.  act.   ^i-i),  charmer,  encbaiiUr. 

Vluui  et  preaque  bora  d'uaa  ■''. 

«FÉWiia,  lubat.  réiu.  (fcri),  ari  dea  fiu;  «n» 

chantcraeot.  r-  Ouvrage  uana  lequel  on  emploie 

.   la  fifHe  ;  dltea  un  opera-fierie  ,  et  non  pat  fie- 

ri^ut',  tiul  ne  ae  trouve  nulle  pari 

l'KFK,  aubal.  raaa.  (féfè),  t.  .l'hiat.  nal.,  iloge 
dea  pruvlncea  niéridionulea  de  )a  Gblno. 

FkGAHiTK,  aubat.  likin.  (ftguariu),  t.  de  ehir., 
gangrène  de  la  bouche.  Inuailé. 

ntaOULK,  aubat.    maa.  (/<<(|iuou<ej ,  t.  d'hiat. 
nat..,eapéeedarongeur,du  genre  dea campagnolea^ 

DU  viRM  laaâGDf.mK  PUHURB. 
feignaient,  S«per*;  plur.  Imparf.  Indie. 
telgnaii,  précédé  de  je.  l"  pera.  alDg.  imparf. 
.    Indic. 
feignali ,  procédé  de  lu,  a*  pera.  atng.  imparf. 

indIc. 
relgnaU,  5«  pera.  aing.  imparf.  indIc. 
Feignant,  part.  préa. 
feigne,  précédé  de^ue^e,  i"  pera.  aing. ^réa. 

iubj. 
r«J<)in«k,  précédé  do  qu'il  ou  qu'elle.  S*  pera.  aing. 

préa.  aubj. 
Uignent,  précédé  de  l/«  ou  illei,  8*  peri.  plur. 

préa.  indic- 
Feignent,  précédé  de  qu'il»  où  qu'elle» ,.**pert. 

plur.  préa.  aubj. 
Feigne»,  a*  pera.  «Ing.  préa.  aub]'. 
■  Feigne*,»'  pera.  plur.  im|)ér. 
Feigne»,  précédé  de  voiu,  a*  pera.  plur.  préa. 

indIe. 
Felgnleti  précédé  de  vou»,  »•  pera.  plur.  Inipirf/ 


Frtçnltt,  précédé  de  que  wui.  a*  pen.  plvr. 

pré*,  aubj. 
rciynIfiiM,  !'•  para.  plur.  prêt.  4ér. 
Feignlout.  précédé  de  r.otta,  i"  para.  plur.  Impart. 

Iiidle.  '         "^ 

Feign'^Hê,  préeéM  4a  que  ntmi ,  i»  |xri,  pl«r. 

préa.  iiifti}* 
raiynlPMl,  ••part.  plur.  prêt.  déf. 
rtigfOi.  précédé  de  )»,  v  p^ra.  aing.  prêt.  M. 
FMftHi,  préeédé  de  tu,  «'  pon.  atag.  prM.  441. 
rtifmèM,  i"  para.  aing.  Imparf,  aubi. 
r«9i)i<a«ni,  ••  pera.  plur.  Imparf.  aubj. 
rttîpttmi,  f  para.  aing.  laparT.  mbj. 
FMç^luUn.  f  pera.  plur.  Imparf.  iab|.    "" 
Fttfmlêtloiu.  I'*  para.  plur.  imparf.  aubj. 
r«tonM,  pr4a4d4  4a  «  ou  «J<«,  s*  para.  t«ii|.  prdt. 

Ftlmiu.  |ff4o444  4a  qm^U  ou  qu'eUê .  ■•  p«n. 
„,  aiM.  faMpaif.  mA|.  . 

rtlgitUu.  ••  pan.  plar.  prit.  44r. 
F«i0«NMMt  I»  ftn.  plur,  IflBfdr. 
Feignom,  préeMd  4a  mm,  i-  ftn.  ftw.  ftéê. 

MR4ra.  9*  pari,  ttaf  M.  taito. 
rdMrai.  !'•  pan.  ■!■■.  M.  iMlla. 
f^ata4r<tf<Mi,  ■•  part.  ptar.  pr4a.  aMi4. 
FitMértU,  préeMd  4a  f.  1»  pMi.  ttag. 


..\ 


FililMrm»,  pr4ei44  4a  M.  ■•  pan.  riH.  pNa. 

eoB4.   . 
^rtininM.  ••  ftn.  tiag.  préa.  aM4. 
Feindra»,  f  pera.  atiig.  (M,  Mta. 

numMM,  T.  ta*,  (ftimdrs)  (an  lai.  fNfMW), 
faire  aamMaal  t  fetmdr»  «««  mmlmdle,  an  aautra- 
Umeni,  i^ilrt  mmlade.  lUcIna  {ÀéMie)  a  dit  i 
pan  préa  4aM  la  même  tant,  avaa  uo  rértea  hi- 
4Uaet  t 

lltui/rlm^u'aaraUaM. 


FÉL. 

Semblable  lorutlon  ne  aérait  plua  admiae mimo  on 
vera.— Inventer.  Il  ae  dit  aurtout  dea  poéloa  :  feln- 
drt  dt*  earuetiru  qui  n'ont  point  de  vraUtm- 
blanc4. — Naul.,  ditaimuler,  dont  il  diffère  cepen- 
dant en  et  que  felndrUi  e'eat  ae  aervir  d'une  fauaaa 
ipparanea  pour  tromper,  el  dliilmular,  c'eal 
eachar  §«$  teniiraenta  at  aea  deaielni.  Lei  fem- 
maa  aavent /"«Indra  bien  mieux  que  (flaaimû/ar; 
parce  que  la  diaabnufalton  demamje  plua  de  dia- 
erètion  ,  et  la  feinta  plua  d'adreaie.  (Cutaof.)  — 
Graindru,  héaiter.  Ojn  l'employoil  beaucoup  au- 
trefola  en  ce'  aent ,  et  toi^Joura  areo  la  nègatlva  i 
Une  feignait  pas  de  dire,  eic.'^  Fam.,  boiter  : 
Il  feint  un  peu  du  pied  gauche.  Inuallè  aiijour- 
d'hui  dant  cette  derniwe  acception,  quoique 
VAeadémie  le -tolère  encore.  '^nritHDU,  T. 
pron.,  ié  auppoaer.  Kacina  a,dlt  i 

Ta  ttftiiu  erlalnal  poar  ta  JaalUar. , 
Ceci  ne  ae  dirait  plut. 

DU  vBaai  ia«<«OLiRn  rKiijDRBi 
FelniH»,  V  pera.  plur.  fut.  indic. 
.  Felntfriei,  a*  pera.  plur.  préa.  cond. 
Ftindtlon»,  I"  pera.  plur.  préa.  cond. 
Felndroni,  i»  pera.  plur.  fut'.  Indic. 
iafmironi.  S*  pek-t.  plur,  fut.  indio.  ' 
-f«lni,  précédé  da>«.  ir<  pera.  aln,T.  préa.  indic. 
fei»u,  précédé  io  lu,  V  pera.  ainy.  préa.  Indic. 
Felnl ,  précédé  de  U  ou  elU ,  i'  pm.  aing.  préa. 

Indic.  .  , 

pbiht,  i,  part.  pata.  de  feindre,  et  adj.,  in- 
vanlé  à  plaiilr.  —  Rapréaenté  en  painUire,  etc., 
pour  la  ayinétifie  i  porla  feinte. 
*PBiNTB,  aubati  fém.  (feinte),  diaaImulaWn , 
déguiaemant,  artiOca,  tkiu-«ambl|nt.  On  ae  tert 
i|ualquefoli  de  fetntisê  dana  le  même  aena  ;  mala 
il  Tieillil.  —  la  FoMalne  a  employé  ea  mot  dana 
la  fcna  da  t  fable,  apologie,  allégorie  : 

ht  feint»  «il  an  paya  pMn  da  tarraa  dittrtaa, 
—  Eii  muaigue,  altération  d'une  note  ou  d'un  in- 
terrallc  par  un  dièae  ou  par  un  bémol.  C'eal  pro- 
prement la  nom  commun  dn  dièaa  et  du  béqiol  l^ 
acéidentel.  —  Foire  une  feinte .  en  t.  d'eacrime ,  ^ 
faire  lemblani  de  vouloir  porter  un  coup  en  un^ 
endroit  du  corpa  el  le  porter  en  un  autre.  —  En 
I.  d'Imprimerie,  défaut  qui  conaiale  i  ne  pat  en- 
crer également  toutea  tet  pagea  ou  le  contenu 
d'une  forme  qui  eti  tout  pratae.— AutoÂ  da  boi- 
ter. Voy.  ruRDRB. 

raimiB,  tnbtt.  nui.  (fOMié),  loruda  Oltt 
pour  la  pècba.  - 

riIlTiM,  tubat.  féa.  (AUnlIia),  déguitamant, 
feintt.  11  Ni  viaui.  Voy.  vhhtb.    . 

rBiBTiSâ,  B,  fwv,  paaa.  4§  ftUMMif. 

>BiBTiiBB,  V.  «al.  (friNiM),  rate4ra.  Vlan 
vetlnuilld.  y  . 

rBiBTiniB,  tbbit.  fém.  (fXmiNw),  forme. 
(B«M«.)  Vlaoi  at  InnalU. 

ptftâTiBB,  aubat.  maa.  (  ftlatU  ),  oorrier  qui 
tirç  avec  la  fêle  U  verra  roii4u  dana  lat  Tcrr»- 
rlea. 

PBLiMiBtTAMR,  nibM.  mm.  itMtiicmmit), 
machina  bydrauUqaji  imia  par  tu  •7fl4ai« 
Iraetton. 

ftU>-t»k\n,  MiM.  nw.  ljtèU»ctfûU)((UyA. 
lanM  ipflfk,  tarre  4aa  duaipa  ),  1. 4a  aiflr^ 
plarra  Ir4*4iira  «d  aitcofapo»é>4»  ittia*,  ^al»- 
mlM  at  d«  p«U«w,  ^  a  BM  loiura  ' 
a( qui,  roB4M  •■  «haluBMM,  MaMV( 
éouU  bUna.  IDa  toit  ta  baa*  4W 
grantu.  at  oo  la  Irovrt  MWTaBl  cryi 
UB  paranillplpé4aJip«|laoliiiaBa,4ML 
WdI  i«<4aunl«rbM  «!«•  Muraa  ' 

FàLU,  wbtl.  Um,  (fêUU  t.  4* 
4a  far  flraai4a  p*ar  Mr«r  I4  f «rra 
Mia  at  pour  to  loatHn, 

wtuà,  m,  part.  pati.  i»  Mkr,  al  Oi.  •  mm 
jM /4(4,  MW  «MW /M«fc  —  Ob  41t  Brw.  al  If., 
daapaiMBBM  «M»  M*t  «tiBB  auBlé  44iiaau^i« 
■éMfiBi  «iauB  «M  !••  aatraiiiaf  pott  fm$ 

iâUÊÉ  êÊHM  aarf  AM^aal  êm  alka  ^iMtaiaaMM   .«>  Aa 

flf.  iBiw#al»4wa/)lld>Bil— jpXtH— 4MIWII 
t  ■wméBi  ^  FI»  atft».  I  •A  to  tUt  ftU$, 
i«  (lai*n  AVik  lifaBB  pw  fMb  \ 

riUML  T.  til.  (fdU)  (MlfOM  MMpa,  4«  tat. 
karbara /laiiaHtoMb  Mt  aaaa  4pbU 


■'*% 


FEM 


raB4r*.  On  4arivall  itralili^ 
),  raB4n  aa «•••,  Maiyalal,  nivarM,Ma., 
m|Ba|atpirllaaaai4ptwiM.  —  aartMUt,  v. 

ffOB.,  aa  tmài»  1  «■  tmê  m  fHUrà ,  H  vmii  k 

wuttu  iwlê  fm. 
v«i««iBa  (a«iOT.),iBkat^prapraaMt.(ea(H/Mt. 


rjLiCITATpOl ,  lubat.  Ma.  (fltÊeltâelon)  ... 
lion  d<  féUeiUr}  oooipllmaBt  1  tmn  4a  r<iLi 
«on.  On 4liall aulrafoU  ctt^rmOÊlkm .îs^t 
•api  ait  piiu  (waroraia  i  m^  4lyMlo|la  ^^,1 
tulatio,  aratulatiomm , ^«a aabri qua noutdo. 
noniaurour4'buliri««<<aMaN.  «Urivédt  hZ 
tôt,  WUM,  boDhaur.  Dè>rMla,  aaa  auta  diirt 
renl  entra  eiu;  laloB  IIonAm4,  aoouBa  dimoni 
tralion  el  Umoignagt  4'amUk.  Lat  /'«Uciiuitni 
ne  tont  done  qua  det  purolaa  obUiaaalaa  t  lat  mk! 
gratulatlont  lonl  daa  mar^BW  ^Intérêt  <  u  nn 
UtaiiaY^AelM;  l'amlUé  MNarBtMlf.  '^' 

FÉLICITÉ ,  aubat.  fém.  (ftUeUé)  (en  lu  /.ii 
cUoa),  béttiluda,  bonheur  astréma.  Voy.  k7 
BBua.  Ce  mot  n'a  de  pluriel  qu'en. poéAtû 
dana  celte  pbraia  eoBtaeréa  par  Putaga  ■  Jah 
ilçUéM  dt  et  mohdt  tont  ptu  dtirtblu. 

rlMCiTi  ou  RVDâNORiR,  tubat.  propra  Ma 
{fillcaé,  titdimùiA),  myth.,  dirinlté  allégorique 
en  l'honneur  de  Uquetle  on  Bt  bâtir  un  temp|«  i 
Rome.  On  la  repréianUil  eanime  une  reina  u- 
alae  lur  un  trône,  tenant  un  eaduede.d'not'Duio 
el  une  corne  d'abo^dânea  de  l'aulrà.  ' 

PÉMClTi,  R,  part.  pata.  4e/UicUtr. 

ptLiciTBB ,  T.  âct.  (  /WeUd  ),  eonpUfflenttr 
quelqyAui  aur  quelque  bonheur  qui  lui  eat  arrivé 
lùr  quelque  avantage.  Ce  mol,  4«ni  le  leiu  dâ 
eon^rofii^f.  d4Jà  trèa-eomuuB  dana  pluiieuri 
provlncea,4l*il  encore,  au  rapport  da  yauqtUa, 
tenu  pour  barbare  A  U  cour,  Jonque  Ba^aoctn- 
treprit  de  l'accréditer,  et  y  rtuialt,  quolqut  cou- 
gratuit»  fût  plui  conforme  que  ftkdur  1  leur 
ètymologie  retpaetive.  Voy.  conuiTtLAtiuni- 
««  rtuciiita,  v.  pron.,  s'applaudir,  aeiaroirboa 
gré. 

pHun,  tubat.  mat.  (ftltln  \  paUt  poldi  doti 
18  tervent  lei  roonnayeurt  etieiorfàrret.  Il  pin 
tept  gralnt  el  un  dnquIAine.— Au  plur.,  l.  d'Iiiit, 
nat.,  famille  de  mammifèret  earnataien  qui  r«n- 
ferme  let  ganrei  chat  at  elvatte.  On  dit  cacon 
adj.  au  alug,  fém.  I  <a  r^ra  {41^. 
«pAlih,  V.  naul.  (fUir),  gdmlrou  manaeir  à  ii 
manière  dea  cbâu  el  dea  l4oparda, 

niu.AB  «  lubtt.  naii  (f4kU),  nvmdai  pijiau 
deTEgypte. 

rBi.UN|Dl,  tubit.  propre  lau.  (fileUnlrm), 
myth.,  divinité  pattlculièremenl  ■dorée  daai  li , 
tIII*  d'Aquilée.  V 

ntLLBTlR ,  tubit.  propre  mM,^/UfiMR),  rilla 
de  France,  ohef-Ueu  de  caBtra ,  amn'<  ''Au- 
buaaon,.4*P- delaCreuie.  1, 

viLOB,  lubtl.  et  adJ.  mu.,  au  fém.  riiDRii 
(filon,  font)  (du  Ut,  barbare  ftto  «aftOo,  qui 
te  trouva  avee  la  inéaa  «oeapIloB  dut  latisapi- 
tulairef  de  Charltt-U-Ckomvt,  el4'aulrittei«tM 
écrivalni  4u  ooreB-tg*.  44rlvé  '4e  Falleiund 
fthitk ,  fiUllr.  Ménaat.  Ifewnnal  M  pu  irouv« 
l'orillne  da  ea  nrat  «mu  le  kOB  >M«,  «btir  II  r 
a  une  analogie  érMente  entre  |«  NBi  «1  mai/MM 
et  le  caractère  4«  paridlB  attrtkaé  u  akat.  La 
lâUn  ftio  ou  /Wfo  at  l'all«Baa4  ftiktn  cal  Mm 
cartainaBMBt  «ne  mmum  tnBMBBBiX  >'*'^*>  '^ 
baita.— CriMl,  iabNmlB,  aoMra.  Kn  ca  tant, 
U  eetTlasi, 

riumkm,  Mbat.  Mu.  (ftlùitfim),  1.  i* 
bol.,  iM  44i  BtMM  4»  ta  ab4lUa(M. 

rUMll,  mM,  M«k  (fthM),  •Hlrafaif  r»- 
bdUoB  te  tmâ  amn  ka^kmm.  —  Cnaaii, 


rÉLMii ,  «41.  Mu.  Yov .  ttiMi, 
riMWOM ,  MM.  Mu.  anh^)  (M  l^« 
f»ivM,iâ  tlàwSmàtMHÊkMf  UtM,  f>^'\ 
ta«i  Jêhm.  i$y*nk»  tmlt,  m/tit),  t.  *»  »»i 
Milluwl  4«ta  iMUtammi*  «ri  VB  â  vaaet  it  i 
rMaaa  MBHM  tatcriket,  Mif«ri  «tkMBtoa» 

l^iMpalll. 
«vutU,  inbat.  m»t.(fikM),  lorta 4«  «>'- 

«s;,  4mM  4a  nimm  liftirt  *M<>*"j^ 

eboee  ^1  i4A2if««l  M  4(l«#»  «^•'<' "* 
fênttpow, 
wtm,,  «bréntiM  4a  bmI  fêmM». 


atabi),  boar|4a 
•rrM4.  4bT(I 


,Mp.4«l'Ar«Nh«. 

J 


r^> 


o«  vinîi  rupum  S^mn  i>i<*MtaU  j* 

porta.  —  Branefae  de  «MOW  '^  ""^  "'  '* 
4e  phtanutar,  />WtaW>  «gjN 

ta  Mhm  4oatata.  I^nfif  yifltfwri 


iN«ll«  obtenu.  - 
nait,  annuniqu 
pjlle  mdlM ,  toi 


llMttl' 


On 


ippellanl  fmtU* 
JZ.inea.  et  dont 
IVkiiBi'M  >  "> 
«enrea,  comme  1 
vériiablement  an 
,ji.,duh>u.  Qui 
mell».  il  n'eat  vé 
.feinme  j  c'eat  le 
eire  conaidéré 
nl'ulét  que  l'adj. 
mu-ifumil*),  « 
lerin  fe"*eUtik  «*' 
bol.,  tel  'fl*"»! 
pourvuea  d'étam 
ileurt  piitilt. 
rKliBLOT  (on 

rBum^LOT),  tu 

Vof.  fémeUe  dt 

rMUMéiJX,  tu 

néi  aut  femme 

ttaymond.)  ■ 

.rKBINIPl'ORB 

re),aadildetplanl 
trÉMiNiruBiii 
^o'ri««)(dulalin/ 
rMiemblance  ) , 
femme.— En  t.  d' 
'Loinaré.)  •• 

rémiiiii,  B,  J 
niiNUt  ou  femlnet 
ipparllent ,  qui  ( 
lemme  :  le  »ext 
(mlmne.  —  En 
mn,  lei  femme». 
genre  que  lei  gri 
iniiiin  :  nom  ma» 
culin,  genre  ftmi 
fànUiine .  ver»  / 
cet  rimea  ne  ré! 
idie  de  fimtltt , 
d'appeler  ainai,  p 
veri'Allearlmu 
icrmfniibon  ftml 
lluii  par  VAS  mu 

riMiRtV^ 
inti(f ,  le  contrai 
lang  ait  lonam. 

riMiiiM,  B,  I 

«riMHliBB,  v. 

donner  la  genn 
ifljfi  a  fminlu  i 
NiNiita,  V.  pron 
'ruiiiB,  tubat. 
\»  fmelle.it  \'ko 
iiouliéreatant,  el 
Ml  OU  qm  a  èl4 1 
iflril  du  panoBi 
berlé,  abaUuUea 
làkfmmt ,  a'ait' 
me,  la  maritr.  .» 
<l«a  ïntHi  M.  — 
iiiluéo  qui  ta  fil 
•"«.  femmt  pti 
ixuelia.  —  n  ^1 

ilIClif  I  ftutt   it 

lu  femme»  non 
"!•  )  d'un  booHl 
f '««  unt  fimmt 
/«mma .  Htn  f^ 
enleiidra  que  0 
cliinli,  laa  faibtai 
.  •''«•- On  dit  ( 
ferno,  qui  n||  ,^ 

fimmt,  -<•  Oa  41 
PA«,  mtdtein.pi 
ni  uuif  «at,  m.-. 
"  pleut  et  II  Ml 
f"nme ,  fanue  I 

'iMiquefhiaaTei 
hiutrar  à  R«« > 
l*>«,  quai  qui  ioj 
^'mirdt.  WT 

Mlle  qui  attaltM 
<*  unt  dame.  -. 
/"•fpétdaHRfa 

quelle  en  IM  fi 

>""«*•,  ftmm  i 
uti  irtviii  qMi^ 

•«"««••  -  Hm 
inada  4mm  i  <I 


>■•■«,. 


.7  .'% 


V 


•  4 


»,    ■    '    l 


y 


^.  dOBI  I, 

"■'«  »!««.«, 
■••  Voy.  10,, 

[U'M-poéIt.M 

lité  tUégorique 
kUruflicmpi,  1 
'  lue  reine  u. 
Jéetfonemiin, 
lira.  ' 

lAdtir. 

■pUmeniei 


utlulMtirriyi, 
luu  le  leiu  de 

dtu  pluiieuri 
rida  Koajjloi, 
quo  Bdiioc  en- 
\  quoique  cou. 

H^ulUtr  à  leur 

M*TBLttlUli:~ 

r,  MHfoirbog 

|mUI  poldi  doei 
•rfôrrei.  I^  piie 
plur.,  t.  d'biii, 
aiian  quiren- 
>  0*  dit  eacori 

u  OMiMoir  à  u 

iQmdMpayMM 

idoré*  dui  II , 

i(/U((e<ii),  Tille 
•rn»d.  4'Au- 

rém.  riLbiii 
)  «a7ilfci,  qui 

dUl  IU«i|lt- 

l'IutrMMiMet 
'4«  fiUeiund 
M  pu  m»'* 
M«,  (kiif  II  r 
MdaoMt/MM 
■eu  «M.  Le 
r«A«N  oat  MM 
a),  «r«»lr%  r»- 

M^^},  l.  ae 
•ulrtfali '•- 


k<;  Cm  rittUM 
,  MrWd,  «ri- 
»),l.dawr.. 

•  âfaHMKi 

imtaMwiip 

•aria  (b  Ni- 


IMtl* 


WMlT*'*" 

■a**!** 


K-5^ 


FÉM 

_,,((,  o»«MM.  —  T.  4a  Mr.,  /bnMM  rf«  pow*»»^ 
Bfli/.  iDnatni  qol  parlaii  \»  fMTaraaM  j  an  i|>- 
„jlle  rnUfU ,  ÎF  f«»  5»*  «ntraBl  dâst  eat  an- 
pmui.  Ob  dir  anH<  fmêloi.  —'  Laa  bountilei 
iDPWIwt  /taiatiM  laa  ilaun  qsi  n'cvU  polnl  d'é- 
llIZiineg.  al  dwil  la  plilU  davlaal  fruli. 

•enref,  eomme  le  prMeadM'''<MMm<«.  U^mirell 
y^riublemenl  anomalto  à  perneUra  de  faire  cet 
laj.  du  Inu.  Quand  on  dll  i  d'au  un  démon  /«- 
meùi,  Il  n'eil  TdrilablanMBl.  qaaallDH  que  d'une 
femme  j  c'eil  le  nol  dMiah  qui  devrait  bien 
«ire  conildAré  dani  oa  eai  aomme  rabat.  Mm., 
iifuiAi  que  l'adj-  ftmêtlê  «tra  réputé  du  genre 
mu.  (femélê),  du  genra  qui  ait  ftmelk  i  Hn 
terin  femelU»,  du  elunvn  î^êmeU».  —  Kn  I.  da 
bot.,  let  'P*UH  ftmtlk*  août  cellea  qui,  dé- 
pourvuei  d'étamlnaa ,  ne  portant  qu'un  ou  plu- 
iieuri piilUi> 

rkiMtOT  (on  devrait ,  aelga  noua,  éerlre 
rKMMKi'OT),  nibÀ.  niiii.  (/îimWé),  l,  de-  mar. 
Vo;.  fimelU  de  goutmrnait,  au  mot.  vBMtu.K. 

rMiMAJ^'i  *ubit.  mu.  plur.  (féntM) ,  adop- 
néi  «ui  (emmei.  Vieux  et  Inutile.  (Boiala  ei 
«ai/ffloiid.)  ' 

.rKHiNiri'OBi,  tdi.  dea  doui  lenrei  (  ftminlflo- 
re),iedii  dei  planlei  mil  portant  dei  fleuri /ImiaÙei. 

iVBMiiiiruKHi,  aqj.  dei  deui  (enrea  (feminl- 
^urmsXduitiin/imiJna,  femme,  tl  forma,  foriun, 
rNiemblince  ) ,  qui  a  U  forme,  la  Ullle  d'une 
femme.— En  t.  dto  gramm.,  qui  lient  du  ffuHtiin. 
lUmué.)  - 

rÉmiiiif,  1,  a4J.  O'emUutH,  nîne)  (en  la(.  fê- 
mimt  ou  femlneut,  tkil  da  Amina,  femme),  qui 
ippartieni ,  qui  eii  propre ,  qui  raaaemble  i  la 
lemme  :  le  *eX4  fimlnm:  vitage  fUrnMn  ;  voto 
fi'viliiiiie,  —  En  tlyle  plauani ,  le  peupl«  féml- 
mn,  lei  femnitt.  —  T.  de  grammaire,  qui  ei(  du 
(dire  que  lei  grimmr.lrtena  bnl  appelé  genr«  fé- 
minin :  nçm  moieuUHf  nom  ftmtniH;  gtnH  miu- 
cuHn,  gtnrê  fimMn,—Ua  podila,  on  dll  i  rima 
fùniniiiô ,  vtn  féminin*.  Quoique  eei  veri  et 
cei  rimai  ne  réTefllaal  par  eua-nêmea  aueune 
ia«e  de  fmiUê ,  U  a  plu  aw  raallrea  da  l'art 
d  appeler  linjl,  par  estenalon  ou  imiuiion  ,  laa 
veriat  le<  rlmaa  qui  flnlaaant  par  un  à  muai.— I^ 
urmlnaUon  féminine  aal  an  fraB«ali  eallo  qui 
duli  pir  unj  muai. 

riUMti/tu^tui.  (féminêlH),  l.  da  gram- 
mtl((,  le  eonlralra  du  iiiM«iiiiii  .•  la  /iftiiiNlii^e 
long  ni  ionam, 

rimmêt,  u,  part  paw.  de/»iilM<i«r.  ^  .« 

«rÉMHitu ,  T.  ael.  (  ftmintm  ) ,  I.  da  gramm., 
donner  le  genre,  tilra  4u  genre  fémMn  t  i'n- 
lagt  afémiKiukmMéiftgrmtm,  ala.~M  rt^ 
Mimiu,  T.  pron. 

'ruiiiB,  lubfl.  Mpn.  (tkmê)  (aalal.  f^mina). 


\ 


U  A:m«//«.  de  i'j 


,  aa  eompaaa.— .PlM  par« 


<nms  ptréu.  tmm»  UiiU  4  la  4«- 
-  a  /awplqto  jMihnilift  aa—  •*■ 

fmitê  é»  nmMf  m  f«Mr«  tmmm. 


iicuJièreaiant,  et  par  opyoillloa  Tfm,  aalio  q«l 
Ml  ou  quia  élénurléa.«-r«iiMaaa4U  aagé^ 
"•Ml  dei  perMMuaa  te  mm  dapiia  féM  ta  ■•• 
"erU,  tbclraaUa«  (alla  4a  Mriaik  •  l«  MdM  Ma». 
tiit^mm* ,  a'aaU-4in  n*llfc  —  j>friMM  ftm- 
m,  M  marier.  —  itmmê  falmtt,  fUmm  «y  a 

ÏÏ"*Vw  **  iïi'"'-'  '^''''*  nmm'M 
Ixuehi.  _  f  * 

jiicUl  ,  ftuta 

'm  (mmu  nouî  rmUm  fmmu.  —  On  <tU 
■>!•  >  d'un  boiMM  MM  torw,  MM  BMraM  i 

IS*  **"  '*'**'  ■•  4U  «iM.,  poMT  toir» 

•eie.  -  On  dll  „u^  nu^  ^^^  ^1^ 

fer»,  qui  HU  M  IWW«M*r  I*»*!  M» 

pn<.  médecin , ftUntré, ata. , al  bmmi  MfHae. 

fmm» ,  femme  Igéa.  Caiu  «immém  aJîZZI 

Mlle  qui  eit  ailaiMa  «MttaSttSaMSÉ  Z?^  ' 
l'une  dame,  j;*?*  ^»»"*WW«W  •• 


Mt  atiaiMa  fMkMMlfMit  m  MTtita 


KCMMlalUat  la 

•"•*<•*  "N  A«»i6ï;  IM  H^a  *• />MM 
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f  roiM,  pour  lignlUer  eea  goAli ,  «ea  déilri ,  eu 
appétiti  déréglé!  qui  lurvlennenl  qoelqueroje  aui 
ftmm»*  pendant  le  tempe  de  leur  groeeeeie.  On  le 
dit  auMl  par  eileneion,  dani  la  langage  taniller, 
de  toute  etpéee  de  goAl,  de  déiir  peu  ralionna- 
ble.  —  On  dit  prov.  i  ce  fM  /hnma  twwl,  Alaii 
ie  vna  ,  pour  eiprimar  que  lea  ftimmM  venlenl 
ardemment  ee  qu'ellea  venleni ,  et  qu'elle!  vien- 
nent ordinalremenl  à  bout  de  l'obtenir.  —  En  1. 
de  Jurlipr.,  ftmmt  commune  $n  iMni,  ou  ria- 
plement  eonmiNna,  eelle  qui  eal  en  eommunanté 
de  bleni  aveo  fon  mari,  ou  en  vertu  de  Ibn  oon- 
trat  de  mariage ,  ou,en  vertu  de  la  coutume  |  el 
ftmmt  non  commune,  telle  qui  a  été  mariée  le- 
lon  une  eoutume  on  loi  qni  n'admet  polnl  la 
eommuneiilé  de  bien*  entre  oonjoiru,  on  par  le 
contrat  de  mariage  de  laquelle  la  communauté  c 
été  exclue.  ;—  Femme  luanle  et  jouiiionte  d«jet 
droits,  celle  qui  n'eit  point  en  pnliaanéè  de  «on 
mari  pour  l'admlnlitraliojn  de  tee  bleni.  —  On 
ippelilt  autrefoii  fimme  tige,  celle  qui  poMédait 
un  nef  chargé  du  aervice  militaire;  el  femme 
franche,  eelle  qui  était  de  condition  libre  et  non 
aerve;  femme  eoulumiére,  eelle  qui  était  de  con- 
dition roturière  j  femme  de  corpt ,  celle  qui  était 
de  condition  lerTe.— Sa^^a-Z'emme.  Vof.  ee  mot. 

ruf miiiTTB  ,  iubil.  fém.  (  famelite) .  t.  de 
méprit,  femme  d'un  eaprll  tréa-aimplc,  Iréi-bor- 
né,  iani  ojiràetérc.  —  On  le  dit  même  dea  hom- 
mea.  / 

rBMMC-HAiiiiii,  aubit.  fém.  (/iomemarilNa).  I. 
•d'hiat.  nal.,  lortedepolaion.— Au  plur.,  det^em- 
iN«a-mar<N««. 

«riMORAt,  inbil.  mu.  (fémoral)  (dn  laHn  fé- 
mur, cultae),  M  de  la  cuiiae  chea  lea  animaux 
mammiférea.  —  Ad).,  Il  a'emplole  avec  lea  deux 
genru  i  i'wfdra  fémorale.  —  Au  plur.  maa., 
fémftrmi». 

rAMiMiAiil,  a4].  plur.  nai.  (/Vmoré)  i  mMel«« 
fêniOHmm.  Voy.  rdiioRAL. 

Fi^OftO-flALOAiii»,  ad],  al  lubil.  mai.,  an 
tém.  riaoaO-OALOAlilMRl  (flmoréÀattaniaiN/ 
nidna),  t.  d'anal.,  ae  dit  du  miiaclc  plantaire 
grêle.—  On  l'emploie  ausal  comme  àubat. 

riaORO-OOlALl  ,  rabit.  fém.  (  fémorokok- 
(^ala),  t.  d'anal.,  ]oMtion-do  la  culue  du  cheval 
avee  la  eroape. 

rteoiio-«oiAi.fl» .  mbil.  féia.  (fttnorokok- 
f<i(/l),  I.  demédae.  vétér.,  inflaouMUon  chro- 
nique da  ParlMulallon  fémw-coMU, 

p4ifoao-popuTi,  ■,  ad],  (ftmoropopliu),  t. 
d'iMi.,  M  411  4a«  oowlaiM  on  braaeltM  de  l'a«* 
léra  fÉmarale. 

rutrao-wnirA-TiMAi.^.  mm.  (.ftmar*- 
pfipUUUMêl),  I.  d'au!.,  aedil  du  mUMla  aul  1*4- 
Ian4  du  eondf  le  Mlema  du  fémur  Juavi'à  la  par* 
t^iupértaura  du  rijkte. 

ri«OHO*iBlnBUL,  a,  ad).  ((MNoiviwdM- 
efai),  I.  d'WMi. ,  aa  411 4«  narf  emral  ^1  va  4« 
haut  4a  la  eulMa  à  la  partie  aâi4rle«ra  da  la 
tavka. 

MMOM^mn AL,  ■,  M|.  (fMMMwNMMa) ,  qnl 
appartIaM  au  ftnur  al  au  UHa, 

pMd»,  «ibal.  mu.  (/MNM-),  1.  d'oui,  am- 
pnmU  4«  NllB  ,  oa  4a  U  eiriiae. 

Nu ,  M*at.  Mil.  (fM«),  paUla  moanala  4«  U 
GblM. 

noiAiMM ,  mM.  Mm.  (  ftinmi  )  (  4h  Ma 
ftntm,  Mb),  bMIob  4«  ooapar  laa  Mai.— Tanpa 
o4  on  Hm  «Mpt.— Il  M4h  MêiN  4u  Ma  eott|i4, 
al  4tt  Haa  iHk-tm  la  aarra. 

P— U4«,  bbM.  tém,  (fnmtê),  toarrata  •••• 
P«i4  ravotaa  al  4'aalrM  planlM  aawrtlMlM.  — 
Nom  4«  nMiMb. 
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♦aMaallMié. 


fMi  Iw  BMvMoai  4a  ftNUia|B  4*1' 
hm  4MB  lal.ikaftoa  .—  Oa  dk 
Toaleato  •■«  MBaurs  da  ebavaut. 

Ma-oaou ,  attlMi.  mu.  {fimkm^,  non  ahiaMa 
4*t«  MloMl  probablwMBt  tabalani. 

iwiiAtia ,  Mbit.  MM.  (fmim») ,  Miia,  u^ 

VUM.  TtBai  M  iBBWMt 
«PIBWAM,  nM.  «MUfMtfM)  («H  M.  ^H- 
(fMd«  Mtta  Maa.  4a  ^NMfC,  MMlra),  aaap  4aa~ 
Bé  4a  iraaelaai  d'aM  <I|^«J«*«m  aa  Ma.  0 

vaia,  la  llMlluaaiMI  l«  riMJa,  raaiaada* 

4a  tar,rariairaallaa4BMNlNbter«4  4BlB 
lÉBMar  aa  variM.  —  La  IM  «à  faa  fmi  la 

PMDini,  MbaC  BMIb  ,  iaNBI* 

(faaaMr,  aanBaii  /BiMaar  aa  ^n,  aaMi 
■MM  VM  kjmH  4a  Ml.  Fao  aM4  au  MM 


PBfMt  ■*■  (nM  ^ai,  4aM  IH  IMM*  t  irtMa  à 
fimimtM ,  4aM  IM  af4«iilÉraa,  fm4  M  ptar- 


1/  t 


rei  d'ardolaa.  —  Prov.  et  Hg.  i  (tndeur  de  n*- 
teau*.  homme  qui  menace,  qui  (ait  le  mkuvala. 
Ceit^  locution  a  vialUi. 

rBBDHiaa ,  àubat.  fém.  Voy.  vaHMv*.  Dana 
l'horlogerie,  ouvrière  qui  fend  icr  rouea  dea  pen- 
.dulea  et  dfi  montrée. 

raNDiLLA  ,  B  ,  part.  p«ia.  de  «a  fendUler  el 
adl-,  qal  a  beaucoup  da  pialllaa  fentei. 

te  ranaiLiiBR  ,  t.  pron.  (cefamli-U),  ae  cou- 
vrir de  pelitea  feum ,  félurea  ou  gerçurea. 

fBÎDia,  lubat.'  maa.  (^aNdl),^rniéredi*iiion 
de  fardaiae  i  ardoiae  brute  et  divlaée. 

raRDOiM,  aubat,  maa.  (/andour),  outil  qui  lerl 
à  féndrci  à  diviier. 

PBMDNB,  V.  act.  (^uiidfe)  (en  lit.  /Iiuiera);  di- 
viacr,  aéparer  A  forco'  de  coupa  Ici  partiea  d'un 
corpe,  ou  limplement  lea  diviier  aana  violence  : 
fendre  un  arbre,  du  boit;  fendre  la  tête  d'un 
coup  de  labre;  fettdreune  manche  à.  ton  ouver- 
ture pour  laiiser  le  poignet  plut  libre.  —  On  dit 
fam.,  piiur  exprimer  qti'on  a  utK .violent  mal  do 
léle  -.il  me  lemble  yu'on  me  fettd  la  téle.-^Vtoy. 
et  flg.  I  fendre  un  ^veu  m  quatre  ,  faire  dea 
dialinctioni,  dea  diviiloui  lubiilot.  On  dit  d'un 
homme  qui  veut  l'impouibie  t  c'ett  vouloir  fendre 
un. cheveu  en  quatre;  el  de  celui  qui  eal  capable  da 
faire. lea  -etioici  ici  pluidlffleilu  i  U  fendrait  un 
cheveu  en  quatre,  —  En  t.  de  relieur,  couper  la 
carton  A  moitié,,  aana  aéparer  lea  deux  parliea. 
-—  En  I.  de  verrerie  t  ftndre  un  manchon ,  le 
obaulfer  d(na  toute  aa  longueur  avee  une  eapéea 
de  ferrel  rougi  aU  feu,  qu'on  païae  aur  la  même 
ligne.  — Au  flg.  I  ee  bruit  me  fend  la  tête ,  ma 
eauae  un  violent  mal  de  tête.  —  Cette  tritte  neu-' 
velle  noue  fend  le  caur ,  noua  cauao  une  vive 
douleur.  —  On  dit,  par  analogie,  que  t'olieau  ou 
la  ftéehe  qui  vole  fend  l'air;  que  le,  poition  rjt 
nage  ou  /•  volMeau  qui  vogue  fend  le*  eaux. 
C'ett  un  aiglon  qui  fend  fair  un  initant ,  et  re- 
tombe l'intlant  d'apré*  dan*  »on  aire,  (■f.-i» 
Rouaaeau.)—  On  dit  auaal  fendre  la  pr**t*,  fen-  ^ 
dre  un  bataillon,  pour  dire  ,  y  pénétrer  en  aépa- 
rant  de  force  lea  partira  dont  lia  aont  formée.  — 
Il  gèle  d  pierre  fendre,  il  fêle  Irèi-Cort. — Neul., 
il  ue  l'emploie  qu'au  Bg.i  la  tile  me  ftnd  du  brtUI 
qu'on  fait;  le  eantr  me  fend  de  douleur,— te  ran* . 
DAB,  V.  pron.,  ae  diviaer,  a^eotr'ouyrir.—  En  I. 
d'eaafime  ,  éearter  lea  Jambea  de  Sianlére  à  por* 
1er  ao  avant  un  pied  loin  de  l'autre  i  fende^voue. 
«VUOll,  a,  part.  paaa.  de  fendre,  »i  ad)., 
diviaé,  aie.  —  Avoir  le*  yaum  bien  fendu*, 
grande  al  lonp.  —  Jtire  Hen  fendu,  Mra  da 
tailla  i  bien  oi^amber  un- cheval. —iao^i*  laa 
Noaf  BiM  M«M  fendue,  aa  dit  d'un  ohaval  qui  a  laa 
narinéa  fort  ouvertea.  —  Par  exagération  al  fam.i 
mMili>  1*  bouche  ftnduu  fuequ'auM  oreOtee ,  avoir 
une  bouche  ton  grande.  —  Bn  t.  de  bol.  Voy. 
M«o«at.  —  T.  de  blaaon,  ^«nAi  an  pai ,  m  ait 
d'ana  erali  faadua  da  haut  an  bai ,  et  dont  lee 
parla  fOBl  placéM  4  quelque  dlalanee  l'une  da 
Paaira. 

VaaMnJl ,  anbal.  Nm.  (/MiiJa),  I.  4a  bat., 
4a  plaaia  4ala  kmUla  du  BMMMBM. 

fiaa,  Nbal.  lÉM.  (ftite),  truil  du  bétra.  Vajw 
f  AMB,  ^  ail  la  B^Mia  al  la  aaula  banna  urlba- 
grapba. 

fiasMana,  B4i.MH.,Ba  Mm.  riaauMiaN. 
■■  (/iMatoNMii,  RMaa),  quiarap|«rl  A  rdfiafaa. 
— Oal  a4t.  i^aMploiaaurtMil  aa  aarianl  du  aiyla 
oadM  aaaUlda^l  aaraatdfiMlaat  rdiwlaN  /  ilpM 

ataBLOiiATa  ,  lubai.  aiu .  (  /Mafaiilaiia),    . 
partlaaa  4a  Nmtm,  4«  itiMaM  poaéa  par  n- 
N«<oi».OaBMlaAUampiof4ptr  rfàtiOeeé 

ailipinMli  «uM'  ■■••  (  (Mdc'MMf  )\  (  aa 


Han4'i 

Nm.  (/MdfMMi), 


latt  aa 


Hora 


fo«i»X  aaaralra.  Hbm  4'BHgo. 
nWMTaARCB,  rabii.  prppra  (ém.  (/ai 

aM,  vMla4*rraaao,  ahaf-Uau  4a  eaalaa.  ar- 
.  4a  lAMaMaii.  Mp.  4a  la  Maarika. 
vraaaarRi,  a,  pari.  pan.  da  (eneeirer.  ila4. 
(ANMlaaM),  l.  4a  bot. ,  pareé  da  irwH  Ajaw  • 
fmiUk  fmumm,  pnMftnemH. 

vaaa«ffaM4j|,  lufeai.  féM.  (/kadaurdia),  l,  4a 

bol.,  naa  4'bm  givaMa. 

^raaAàaa,  v.   bim.  (tmiimtH),  tikÊa  la 

oléBl  MMl  Kl  fitnâtH*  d'afia  Nmom.  (MMa.) 

VkM  al  IBM. 

yaatiaaaa ,  labM.  aua.  (fmmtMjMm  m 

ril  laaaarM  Im  /Mdirai.  —  Taaua  Im  tmt>m 
aaa  miléaa. 
I^NratM,  MM.  ll|kaiMIM»(MhN. /IM* 
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'Ira,  dérivé  de  fiRiytadeii,  luirc,';(iro  éclairé),  oa- 

verlurequi  (e.fair  d«'n4:l«f  bttimenli  polù^lrur 

.    donner,  du  jour  el  «fo  l'âir  à  riinérieijt  î  ftnilrt 

faille,  baise,  earr(fe,  ôiàle;  im0t  des  poriet  et 

feiiemsi' Xin  écriviit  el  on.pronontait  au(ri>roii 

feneilre. — H  lu  dit  lusii-du  boit  et  du  Yllf^age  qui 

coinpoiieiit.  [*  croisiéo  :  ouvrir,  fermer  let  fciii- 

'  trei.  —  Kii  parlant  d'une  inaifdn  fort  dclabrci», 

nn  dit  flfi-.c'  '*■>>■  :  Cff  t^aitoii  u'u  iti  itprll's  m 

,  'yeMlrei.  —  ()n-dii  prov.  et  .flg.,  d'un  iinpurliin 

•'.  dont' on  no  poijl  «c  jiébaYraiiwr  ;  •*!  volfs  k  finies 

toritr  jiar  la  porte,  il  rentrera  jxjr  ^i  (t'ittUre,  ou 

',  ihassci-le  f>ar  la  porte,'  il  rrnlrvra  l'au  là  ft'tié- 

tre.  —  l'rôv:  :  jfJ.'r'iouJ  par  Us  finClrcs ,  flrev 

prodJKur  el  dlsiipatpur.  —  tMrcr  iLif  Us  feue-, 

■    Iret ,  réuiairpar  dea  vnioi  dotournôea.  — r  En  t. 

d'Iiorlogrrip,  pplilo  ouverture  pratiqui'e  dans  une' 

platine  au-deaaui  du  pif^non,  |H)ùr  voir  ai.  l'engre- 

nure  a  lea  condlliona  roquisea.    — T.  .^'anat., 

nont  do  deux  caviléi»  qui  couipoaent  |%  caie^c  du 

tambour  de  l'orcillo.  —r  fausse  fenêtre,'  fanélr*^ 

feinte,  établie  aeulement  pour  la  ayniétrie.  ' 

FEiiiL ,.  itibat.  mail  \/'«Niie)j  lieu  oUf'oii  «erre 

Ici  foina.  ...V,  ' 

■  rEi«:«iiO,|iibit.  niaà.  (^<^nMe),  t.  d'hial^t., 

iJKenre  do  matQraiféret  do  l'Afrique. 

FEBOUiLVaubal.  màa.  (/'trnouie)  (on  lat.  feui'- 

/culum),  t.  'de  bot.,  plante  biaanuu'elleombelli- 

tére,  dont  la  rar'ino''eat',coniptée  parmi  Ica  ri^K] 

graiidea  racin'ea  apt^rilivea.  On  l'appelle  auaai  fe4- 

-  \nouit  comnfun  ou. doux,  et  anetli  doux.  —  Il  ae 

preiid  agaai  pour.  la. graine  dé  la  méiqe  plante  : 

fenouil  çoiipl;mellrc  </«  fenouil  dans  vrmsauet. 

rzhôviù.ETTE ,  aubst..  fém^.  (fenou-M«^  ,_m-' 

■'[  pèce  de  pomme  qui  a  le'goiXtdu/'oloui/.  —  Ëiiu-  ' 

.  '  dç-tie  réctiflée  et  diaiillée  avec  'd^  la  graifie  de 

yf fenouil -l^'Acadi'mieiH  encore  fenouitlet,  aubat. 

tàM.-  Encore,  une,  doUblfrorthograplifiB  et  de  4't-, 
'  (érenU  genfea  pour  une  même  ai'gniQàation.  -. 

*rEsiTE, -aubat.  fém.  (AWfe)^  ouverture  qu'on 
"à  faite  en  fendant  ou  quii'cat  faite -elle-même. — 
*■  Sorte  de  greSe-.enter  OH  greffer  en  fente.— Bois 
définie,  celui  qu'on  débile  en  le  fenduril^poàr- 
en  taire  des  éctialaa,>  de»;(attèi,  dea  cercica,  du 
merrain,  etc.  —  T.  de.  chir.',  fetite  capillcate.'e»- 
'■     père  de  fracture  fort  étroite,  el'quciqucfoiasinn'e 
qu'on  a  de  la  peine  1  la  découvrir.  —  Au  plur., 
gerçurea  ou  iotervallea  de  roch^  qui  accompa- 
gnent aouvent  le»  filons  mélall.iquos,  ejt  aont  quel- 
'  quefoia  rempila  de  miné. — ^Ent.  d'Iiydràul.,  fente 
.    se  dit j 'dans  une- gerbe  d'eau,  4js_pUisteura;./e«(ta 
-  circulaires  o'ppdaées  l'une  i  l'autre,  qu'on  appelle 
auaai 'porfiona  de    couronne.  Ce. sont  aouvent 
.  -  des  ouvertures  formant  dea  cspècca  de  paraUéLo-, 

*  grammes.   .  ^:        ' 

FEKTOIR,  suBst.  mas.  (fantoar),  sorte  de  cou- 
peret i  l'usage  dea  bouche-s.  .' 
'  rENTOJiX  l'Académie  écfti   aussi  .fastOïi, 
Pourquoi  donc-  donner  si  sourenl  deux  ortho- 
gr;U>heaJik  un  mot  qui  n'a  qii'une  même  aigniQ- 
;    citiùn  ?),  aub}tl  maa.  (fantoii),  m.orceau  de  >  fer 
..;  Qu  ie  boia  mis  dans  un  mur  pour  Soutenir  le  plâ- 
.    tfe.  -^Morceau  de  fer  ^iaposé  pour   fairfl'des 
■clefs. et  autres  ouvrages  de  serrurerie,;—  Chez 
les  charpentiers,!, morceaux  de  bois  coypés  i^pur 
faire  dea  cliev.illeB.     ' 

,  FEinJ-^REC  (Nous  pensons  que  VAcddémie  t 
tort  d'écrire  FElictiREC,' sans  trait  de  division.), 
isubst.'  mas.   (fenuguerik)  (en  M.fenum  grae- 
çum),  t.  de  bot.;  planté  originaire  de  Grèce,  qil- 
fiyéedans  les  jardins,  et  dont  on  comijptQi  plu- 
sieurs espèces. 
FÉOD.,  abréviation  dn  root  féodall 
FÉODAL,  E,  adj.  (Jt-odale)  , qui  concerne  les 
.    fiefs.— Droif  fiodâl,  dfoit  qui  traite  dcV  flefs.^ 
Gouvernement   fiodat,    ieelui    dans    lequel  les 
d/'oits.  féodaux  étaient  exercés.  —  Temps  _féo- 
datix,  temps  où  le  régime  féodal  était  en  vi- 

•  gueur. — Au  plifr.  mas.,  féodaux. 
-  .  ,  FÉOD*LEKE!iT,adT.  <r^-oda{«man),  en  vertu 

-du  droit  ^e  fief  :  on  avait  iaitl  cette  Itrre  féodtt- 
,    lemeni.  ^    '  '  ■ 

FÊODALlsm,  fubit,4na8.  (/'(^-««{a/lcemi!),^  lys- 
-Ifciie  de  la  féodaUié;  aniÉ^te  4ef  nobles  ét«dei 
riches.  ^^  «>    '  '• 

*F*ODALrrt,  tu^.lfiiÀ\(fé-odaUfé),  qualité  de 
fief. — La  foi  et  l'iiwtimage  dtu  au  seigneur  da:|l«A. 
Fl6oi>ATAiMt ,  subst.'^  mas.  (fé-odatire),  ,n^ttx 
qn'on  donnait  autreifois  au  possesseur  d'un  fief. 

réODAVX,  adJ:  mâs.  plar..  V07.  rtoDAL. 
.  *Fa,  nibst.  mas.  (ffre)  (en  lat.  yerrum),  mé- 
*"  tkl,  lorsqu'il,  est  pur,  d'un  giris  bleutlre  assoit  bril- 
lant, tréMiur,  malléable ,  dont  l'emploi  dViii  lei 
arif  «M. très-considérable,  el  qui,  upl  i  up  pen 
'  de  cbariMn ,  donne  l'acier  et  la  fonte  :  ftr  battu, 
forgé,  doux.,  cauani  ;  battre,  souder,  affiner  te 


fer;  fers  fraiifoU,  fers  étrangtri.  Il  Jouit  dé  la 
propriété  magnétique,  que  lui  seul  a  d'abord  fait 
connaître.  —  En  style  oratoire^'ct  poétique,  pol- 
•gnaril,' Apée',  sabre,  etc.  — Jns.lrument  de  fer 
pintr  repasser  le  lingck'^l're«^u<Bitoua  les  aria  et 
'idAiiersonl  des  instrumenta  ou  «utils  de  en  nom, 
dénignés  (tar-nies  ijilaliilcltiou  relatives  ill'uaage 
auquel  ils  aont  deaiipéa.-^Ùans  la  sayeltirie  d'A- 
roiena,  le  pointon.dont  on  sosect  pour  plomber 
les  éiolTea. — t'erde  cheval,  ouVinip)emeDl  fer^, 
relui  dont  on  garnit  la  rorn«  des  pièda  des  che- 
vaux. On  dit  par  calachrèse,  fer  d'or,  fer  i^'ar- 
gent.  —  Prov.  et  flg.,  quand  6)1  ,qiiiUe  un  mâré- 
"cîial,  il  faut  payer  les  vieux  feri,  qujii)d  on  quitte 
,im  çuv^ier,  il  faut  payer  ce  qu'dn  -lui  doit. — On 
appelle  fer  de  botte,  un  morceau  de  fer;  en  forme 
de  fer  i  cheval,  dont  on  garnit  le  dessous  des 
talona  do  bottes. — l'rov..  et  Og.'j  avàir  l^ujouri 
quelque  fer  qui  loche, ;lilxe  valéludiVaire  et'iivoir 
loujoura  quelques  petites  inCummoditéa  ijM.  y  a 
quelque  fer  qui  loche,  il  y  a  quelque 'Chose  quj,, 
empécK»  l'atraire  d'aller  bien-— On  dit  encore 
au  flg.  et  prov.  :  cela  ne  vaut  pfu  les  quatre  fers 
\d'Un  chien,  en  parlant  d'une  chose ^i  ne-vaiit 
absolument- rien.  V'oy.  rEH-A-car.vAL.  —  Prov. 
et  fig.,  un  cœur  ie  fer,  urt  cœur  dur,  Insensible, 
Juiflitoyabie. — Vh  ciel  de  fer,  un  climat  sauvage 
ctioujours  ri^oureu^.-7-F^m.  :  cet  homnte  a  une 
tête,  de,  fer;  iTeat  extrêmement  0|piniâtre;  et  dans . 
le  même  sens:  il  etvrôXdt.  coinme  une  barre  de- 
fer,  c'est  unerbarre  de  fer,'  il  est  in  flexible,  in- 
traitable, inét/anlable.  —  On  dit.  aussi  :C'eaf  une 
tête  {fe  ^c>'^  en.parlant  d'une,  p'er^nn'e  infatigable  , 
dans  ies  afTairèa,  dans  l.ea  études  qui  démamlcnt 
qne  grande  application,  uhe  grande  contention 
desprit.  —  On  dit  fara.,  do  quelqu'un  qiîl  use 
beaucoup  ses^halA,tf  iet'  on  peu  de,  leinpa  :  il  use- 
rait du  fer  ;  de.quelqi^un  qui  a  uii  excellent  cs-^_^ 
toraac  rU  dipirer^it  dif;/«n;  de  ^pielqu'un  qiii  est' 
robuste,  qui  résiste  aux  plus  grandes  fatigues, 
qui-n'e'st  jamais  ipalade.:  c'est  un  corps  die  fer,  . 
une  ianlé  de  fer,  un  tempérament  de  fer;  enfln 
de  quelqii'On^qui  a.  la  main,  le  bras  très-vigoù- 
rpui,  IrèsrTort  :  il  a  une  main  de  fer,  un  brat' 
de  fer;  etau  fig,,  ttvoi/  «n  bras  de  fer,  exercer 
avec  dureté,  avec  rigueur  un  pouvoir  dont- on 
est  /evêlu.  -—On  dit  prov.  :  oji  n'est  pas  dé  fer, 
pour  exp^mer  qu'il  est  des  fajtigues  9ux4{uelie8  oii 
n«>peul'ré«i.ster  ;  et  dans  le  même  sena  -..il  fau- 
drait être  de  fer  pour  résister  d  de  telles  fati- 
g'ue's,  ^o'ur  tenir  à  ce  métier,  etc.  — ^.On  dit  un 
Joug  de  fer,  pour^diro  un  d'ur.esclàrage ,  une 
dure  servitude.  —  Vti  sceptre  de  /er  ,•  un  gfiU- 
vernement  dur  etinhiimain.  -r-  ke  fer  d'une  pi- 
que,  le  fer  d'unetance .  le  fer  d' une.  (lèche ,  lai 
pointe  de  fer  qui  est  au  bout  d'une  pique;  d'une 
lance,  d'une  flèche.  —  Se  battre  d  fer  émoulu , 
se  battre  avec  des  arme^  affllées;  lance  d  fer 
émoulu;  ces  locutions  étaient  particulières  aux 
Joules,  aux  tournois  dans  lesquels  on  se  battait 
avoc  des  armes' affilées,  au  lieu  de  n'employer, 
suivant  l'usage  ordinaire  que  des  armes  émousaéea 
et  rabattues.  —'.Fig.  et  fani.,'ae  battre  d  fer 
émoulu,  disputer,  plaider,  contester  sans  aucun 
ménagement  :  ces-d^ux  auteurs,  ces  deux  plai- 
deurs se  boitent  d  fer  émoulu. —  En  I.  d'escrime, 
il  s'emploie  pour  fleuret,  épée  :  croiser  le  fer; 
engager  le  fer.  —  On  dit  aussi  fam.  en  t.  d'es- 
crime, battfele  fêr,  faire  des  armes,  s'exercer,  i 
l'escrime  avec  des  fleurets.  —  Fig.  et  fam. ,  U  y 
a  long-temps  qu'il  bat  le  fer, .te  dit  d'un  homme 
qui  s'adonne  depuis  long-temps  i  <|uelque  étude,  - 
à  quelque  profesaion ,  i  qifeîque  exercice.-^Let 
«poètes,  qui  ont  partagé  les  temps  en  quatre  siè- 
cles, ont  appelé  itécle  de  fer,  le  siècle  le  plus  dur 
et  le  plus  barbare,  en  l'opposant  au  siècle  d'or  et 
au  iiècle  d'argent;  et  dana'ce  lena  on  appeUe  m- 
eore  tUde  deyfer,  nn  sièele  mi  la  (uerre  est  al- 
lumée partoutT^wl  l'injustice  règne ,,  od  tout  le 
monde  souffre.  —  En  t.  de  llngère,  petite  piiée 
qui  s'ajnkte  en  forme  de  doublure  ou  dé  sonUen  i 
l'épaulette  de  certaines  ebemisM  d'hoaune.  — 
En  bot.,  plante  Tirace^  lègumineiiie,  ainti-noni- 
mée  de  la  forme  de  la  atllque  «ju'etle  porte.  Il  7 
en  a  une  autre  espèce  annuelle.  —  T.  de  |>asse- 
menlietf  fer  .d'alguiUettt,  petite 'pièce  mince  de 
'fer-t>Ian);f-^  cuivre  ou  d'argent ,  nommée  auMi 
afféron,  donVon  garnit  par  le  bout  les  lacets  et  les 
aiguilletU|s. — Au  plur.,  efaatnet,  menottee,  etc*  : 
il  est  aux*fers;  on  leur,  a  mis  le*  fers  aux  mabU.- 
—  Fig.etpoét.,  état  d'eactave,:  le  peuple  rpmpU 
ses. fers; l'amour  U  tient  dçins  su  fer*.  —  In- 
struments et  outils  de  fer  qui  servent  t  di>ert 
UMget  :  des  fers  d  friiir,  à  dorer,  A  gaufrer, 
des  fers  de  pdtissier,  etc.  Les  fers  du  l'elienr  lonl 
4e;  outiladp  cuivre  fondiïj  qui  servent  i  appliquer 
,  /  '        ^  '        ^  ^ 


!  '■  ■  .-^ 

tmplofftr  U  ftr  et  le 


FEitOLARTElkiE .  subsl.  tèm.  ( fiffl>laniefi), 
er. — Ce'mot  manque  dam 


l'or  ittr  lea  livrea.^ — Prov.  1 
feu,  les  reinèdes  ou  les  moyen*  les  plus  Violenu* 
—  Mettre  tes  fers  au  feu  ,  commencer  aérieui»! 
ment  ^poursuivre  une.  affaire.  —  il  faut  baitrt 
te  fer^^dis  qu'il  est  chaud ,  U  faut  pour'iaii  re 

une  alTaire  pendant  qu'elle  est  en  bon  train t 

fer  et  dclOu,  aolidemenl.  — '  Tomber  les  quatre 
fers  en  l'air,  se  dit  au  propre  d'un  cheval,  et  au 
Bguri-j'  d'un  homme  renversé' eC  qui  est  tombé 
sur  le  dos.'-r-T.  dejurispr.,  cheptel  de  t*r,  celui 
par  lequel  le  propriétaire  d'une  iCétairié  la  donnu 
à  ferme,  i  la  charge  qu'à  l'expiration  àu'ÈSA   la 

,  fermier  laissera  des  bestiaux  d'une  Valeur  ^g]|« 
au  prix  de  l'eslimation  de  ceux  qu'il  aufa  reçus. 
l'ÉRA ,  stibst.  fém.  (fera),  t.  d'aatron.,  «onitcl. 
lation  auntrale  <?oroposée''df  vingt  étoiles.-  | 

f  «FBR-À-cqEVAi.,  subit,  mas.  (  féracheval  ),  tt-. 
calier  1  deux  rampes,  en' demi-cercle. —Pmie 
-douce  quia  ^laipême  forme  dani  upparc^— Ou. 
vrage  en  demi -cercle,  autour  d'une  place  fortiflcp. 
-^)n.  appelle  table  en  fer-d-cheval,  oSlooiiim- 
plenient'  un  fef-d-cheval ,  une  .table  diapoaét  en 
croiaunt  pod'r'iine  grande  réutfion.  —Au  pt'ur., 
de»  fei-s-A-chevali 

DO  VERM  IRKteCUER  FAIR|t  ;    . 

Ferdr,  S*  për«,  sing,.  rut.indie. 

ferof,  l"  pers.  sing.  fut',  indic.-' 

feralenf,  vpieri.' plur.  prés...  cond. 

Ferais,  précédé  de  Je;  i"  pcÀ.  sing.  prés,  eon'l. 

Ferais,  précédé  dé  tu.  S*  pers".  singv  prés.  cond. 

Fertàt,  »•  pers.  sing:  prés.  cond. 

féraLes,  subst.  fémk  plur.  (/yr(i^«j|Hnyth.,  r« 
les  pendant  lesquelles  on'  serrait ^  manger  jui 
morts  sur  leurs  tombeaux.— Ori  nommait  aussi  le- 
raies,  au  mas.,  les  dieux  des  enferi.        ,   > 
Feras,  V  péri.  sing.  fut.  Indic.  ''  ... 

FERDÉRiA,  aubst.  fém.  (^ére&tfria),  Udebot., 
sorte  de  plante  voisine  desalthées.  . 

FEH-^BLAnCj^bst.  nuls.  (^ireWan),  fer  en  la- 
mes ireinpèemans  de  l'étain. — Ati^plur.,  dea  (en- 
blancs. 

iLAiiTEkiE,  subsl.  fém. 
cqmmerce  du  ferblantier 
l'Académie,''  .     ■     '  ' 

FERnLAifTiKR ,  Bubst.   mas.,  an  fétii.  n.%-' 
BI.AIITIÈRE.  {féreblantlé.'iief^f,  ouvrier  qui  tra- 
vaille lé  /;er-*/onc,' .qui  vend  de  ljs..ferblttnter\t. 
\,' Académie  ne  donne,  pas  le  fé^..  de  çé  mel' 

FCR-CHAUD  ,.  subst.  mas.  (féredto),  maladia 
qui  consiatè  en  une  chaleur  violente  'qui  monte  ' 
de  l'estomac  jusqu'à  la  gorge.  —  Au  plur.,  des 
fert-chauds.    *  '  ,  - 

FERcruH,  fubst.  mas.  (mot  lat.):()'MfoTv), 
myth.,  sorte  dé  tàte^u  qu'on  «ITràit  dans  les  la- 
crjOces  chef,  les  anciens  Bomain*.   ,  ' 

FBRDiHf;,  subit,  mas.  (/^«retiin^ue),  pet ile 
monnaie  de  Riga/    '  : 

FÂRE  (LA),. subst.  propre  fém.  (lafire),  ville 
dvFrance^ef-lteu  dé  canton,  arrond.  de  Laon, 
dép.  dej^ne.  Cette-ville,  qui  est  une  place  de 
guerrefa  nne 'école  d'artillerie ,  de  beauvarce- 
nanx  ;  et  un  bèpital  mUiUire.  Elle  a  beaucoup 
souffert  dans  lea  guerres  de  1814  et  181K. 

FÉRBD6IB,  subit.  fém.(/VrMe,/i>,manleau  fouP, 
rè  i  {usage  dea  Tnirtt^ 

FiRS-CBAimaolM  (la),  subit,  propie  fén 
(lafireOtmtpeHoate),  ville  de, France,  j;hef-li<l 
de  canton ,  trrondiséement  d'Epeiitay,  dép.  de  l 
Marne.  , 

FÈRB-KR-TAilDBllon  (la),  mlMl.'  propre  fém. 
(lafiratitdrdenoa),  ville  de  nranee,  chef-lieu  de 
canton,  arrondliiement  deChttew-'fhiérri,  dép. 
de  l'Aisne. 

FiREiRiE,  rabst.  fém.  (fériH),  U  de  bot.,  ir-  ■ 
buste  dn  Péron.  - 

FJfuanniA,  mbet,  propre  fém,  (fir^tlM), 
myth.^dèeMe  adorée  i  réreMtan,  viiie  du  La- 
Uum. 

rÉKtOh,  mbit.  mai.  (féf*-ol),  t.  de  boL,  arbrt 
de  Cayenne. 

de  férer, 

(féré),  ttlêr,  chMier,  lelon  «oy- 

^,..,  leloH  BoWe. Bdon  nous,  ceii 

ou  rintre  teni  on  tarbariame  innUle. 

^  nbat.  mu.  (  férée$  ),  t  dTiiit.  »»••' 

lammifére  céiacé. 

rfoiT,  MMt.  mM.  (féré),  t.  de  Terrerie,  verga 
de  fer  nm^  pereèe  avee  laquelle  on  Unre  de  l#  ma- 
tière dn  verre,  et  Pon  «Joate  dea  onMmenU  w 
ouvragM que  Voa  vent  (aire.  —A»  ptariel,  «*« 
lea  drier»,  peUla  layam  «>«  ter-Wane  •»•'•*' 
quel*  Ils  eafermeat  U  tè^e^e  U  mèche  <lw  bon- 
giiT-^T.  de  mhiér. ,  «orte  rhémaUfo,  qui  «rt.»»» 
vraie  pùne  de  fer;  féret  d'Bipagne.yvj.nMUJ. 
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I  pliM  Tiolmu, 
ne«r  térieui». 

J<  faut  baiirt 
lul  pouriuivre 

bon  train ^ 

tber  Ut  quatre 
u  cheval,  «m 

qu!  en  lomté 
\el  de  1er.  celui 
lUlrié  la  donna 
ion  Autià  l6 
le  râleur  ^giia 
iljiun  reçus. 
ilron.j  comte!- 
éioiléi.-  I 

iracheval\  e». 
ercle.  —  Pcni» 

UP'piTC.'— Ou- 

9  (tlace  rortiftir. 
(i4  08  tout  lim- 
ible  diipoiét  ):n 
m.  —Au  pl'ur., 

kin«  :  . 


Dd. 

ling.  prêt,  eonil. 

iDg^  prit.  tond. 

ra^«||||iinyth.,  f(- 
t'y  manger  aui 
ommait  au3si  R- 


MO),  t.  de  bol.,      / 
e». .    .     "     , 
Wan),  /erenli- 
ljj>lui'.,  dea /'en- 

(fé^nteri), 
lOt  manque  dam 

m  féiii.  m-  '*■ 
outrier  qui  in- 
\m  :.  ferblanterie  ■ 

t.  de  CjB  met. 

)/«ç/>d  ),  maladia 
lente  qui  monte  ' 
Au  plur.,  del 

lH.y(firklomt), 
fait  dan)  lei  la- 

f.     ' 
edingue),  ftlWe 

(lafire),  tIII» 

ond.  de  Laon, 

une  place  de 

de  beaw-arce- 

lle  a  beaucoup 

et  181».  ; 

h.iiianleau  tour. 


[,  t.  de  bol.,  ar- 

i,  (fértUilina), 
n,  ttoie  du  La- 
it, de  bol.,arbr» 


ser,  lelon  Roy- 
1  nbai ,  *'*** 
_  jme  inutile. 

Lt  tfhii»-»»»-' 

I  Terrerie,  »eiî« 
hUredelfiD*- 
roTTMmenU  aiç 
i«  pluriel,  ebei 
fuane  «bAk  l«^ 
Injëbe  dei  boo- 
|55:<|Bi«rt.«me 

\ 


I  ^  {■' 


■l:,r:    ."j. 


■•;.:' :'-^-:  ■;■  •  V 


r       .V 


\J 


m  ^ 


'.,■■■■'■         FER  '   \ 

rinitmo» ,  robtl.  propre  mu.  et  lat.  (ftrél- 
.,,  „„)  niTih.,  aurnom  de  Jupiter.  Il  tUt  appelé 

n«i  P«f  ce  que  R omului  ayant  porté  l«i dépoulllea 
de  lêi  ennemi!  au  Capilole ,  lei  luipendlt  à  un 
tbfnf  oii  on  lei  conierya  long-tampa,  et  où  4U)n 
Mtli  un  temple  auperbe  eh  l'honneur  de  Jupiter, 
iqui  Romulua  avait  conucré  eea  dépouillea. 

ferez,  »'  P*"'  P'"'*  '"'•  '"'*''•  •*"  *"'"'  ''■'■*8"" 
lier  f*i«a> 

fEni  «"bit.  «M.  (f^rt)  Cmol  latin  qui  rent  dire 
'  }rappe\  cri  det  anciena  Romaini  pour  l'animer 


iu  combat.  ; 

riKUhiM  ,^adj.  dea  deux  genrei  (férl-abU),  dé 
(de  réjouisaant,  agréable. 

rÉRiAi-,  K,  »<ij-  (firi-al),  qui  eit  dé  férlç  :  o^ 
f,(e  férM.  Uttre  firlalt.  Voy.  au  mot  lcttrc.^ 
Ce  mot  ne  parait  pal  avoir  de  pluriel  maacuiin. 
'f  ERIK,  lubat.  fém.  (fM)'(tn  lat.  feria,  fait  dj 
(erire.  frapper,  parce  que  lea  Romalni,  dani  lenn 
Lrici ,  ou  rélet  religieuiei ,  immolaient  dea  taq- 
rciui,'  de),  t.  d'égllie,  pour  déaigner  lea  diffé- 
rents'jouri  de  la  lemaine.  Va  leeonde  ftrie,  lo 
lundi  ■  ta  troisitme  firU.  le  mardi  j  la  quatrième 
firie.'le  mercredi;  là  cinquième  ftrie,  lejendi; 
laxi'xiime  férié,  le  vendredi;  ledimane/ie  et  le 
iameii  gardent  leur  nom,  et  ne  a^p^Jent  point 
^^remiire  on  la  teplitme  férie.^Chti  lea  an- 
ciens Romain! ,  Jour  de  repoa ,  fête.  Lea  fériéi 
Turent  dam  la  lu'ite  diitingnéei  dea  fétei  propre- 
nient  ditei ,  en  ce  qne  cellea-ci  étaient  célébrée! 
pir  desiacriflcei  et  dea  Jeux,  au  lieu  que  cellea- 
1)  n'étaient  marquéet  qqe  par  la  ceaiation  du  tra- 
Tail. 

•  'rÉRiK,  E,  adj.  (ftrt-é),  Tieux  mot  eoniervé  1  la 
bourse  et  au  barreau  dani  celle  phraie  .-  jour  fi- 
rii,  jour  de  vacancei. 

réRiER,  y.  act.  et  nenl.  Xftri-i),  fêter,. eh6- 
ner.  Vieux  et  peu  en  uiage.  .  ^ 

Feriez,  2*  pen.  plur.  pr^.  eond.  du  Verbe  (rré- 

guliér  riiRK. 

«rÊRiH,  t5,  »d^.(féreih,rine)(ia  latin /«rimu/ 
de  b(te  faronche;  fait  de  fera,  béte  farouche, 
lauvage  j,  t.  employé  par  ^ueiqnti  anciens  mé- 
decins pour  déligner  dei  maladjei  qp  dei  cauiei 
de  maladtei  qui  portent  un  caractère  de  malignité  : 
tin  délire  firin,  tttu  toux  férine.  Peu  ea  uaage  au- 
jourd'hui. .  .  •. 
fcrioiij,  t"  per|.  plur.  pré».  coDd.dn  rerbe  ir- 

réguller  fàike. 

FÉRIR,  V.  act.  (férir)  (en  lat.  firire),  (Irapper, 

'Ihn'est  plui  en  uaage  qne  dant  celte  locution  : 

.  ">ni  cotip  férir,  aani  rien  haiarder,  lana  eom- 

b^yre,  lani  ^prouver  de  réiiitanêe.  . -^ 

FEBLiË,  B,  part,  paii.de^erfer.      - 

FERi.EK ,  V.  aet.  (firéU)j  t.  de  mariné,  plier 
et  trooaaer  entièrement  lea  ToDei.-rMr>Ri.M,  t. 
pron.     ■'  .^     \     •      ■      .         ^  J^ 

FESLET,  mbfU  mu.  (  fiHtHX^tairumtini'Si 
bols  pour  placer  lesjreuiUeè|d«  t»pi«r  sur  let 
.cordes  det  ètèndoin,    , 

FERMAGE,  iubit.%u.  (/'ih«m^),bnage,pr^ 
de  ce  qu'on  à  i  ferme,  i  loyer; 
"KHiUiL,  lubit.  mu.  (férema^yiîvt  rêrbe' 
fermer},  agrafe.  Il  eit  Tiepz.V-'Àd,  P'ur.,  dea' 
lermaux.      ,     '    ,    -,         .'-•■.. 

PUHAiLLil ,  i|«U.  mu.  (ifiHmMé),  treôlii 
de  fer.  —  Çn  dit  eiJoore  a^.  en  Uaton  .énéeu 
lermitillê,  chargé,  de  {Hoiienn  fermaux.        ^ 

rKRH&n,  B,  ^.  ôvrfman,  mauti),  naité  aeo- 
ement  dant  cet  j^raaee  •  ànuU  famante,  quand 
>  nuit  approche;  4  fcmr  fermant,  ji  la  fin  dû 
jour;  d  porter  fermàtiu»,  ipisai  «n  ferme  les 

rERM&Tibiv  "dwt.  léiB.  (/ilMauUtoi  ),  eM- 
ture.  (Boute  et  Jtf^iKi.)EaUènaMBtinnf{té, 

"FERME,  tubit.  fém.  (.rtreiàt)  (du  MÙifirma, 
employé  dant  U  atawaeeaptkm  ptr  !•■  anteara 
ae  la  tuie  Utinité,  pwee  que  lei  ferme*  lont 
ordinairement  lentèet  de*miin,  et  qu'Ai  appa- 
W'ent  firmuM,  terme,  iolMe,  itaMe,  tout  Uen  fer- 
me), petit  domaine  de  campagne,  métairie.— Bafl 
»»  louage,  moyennant  eertain  prix  qn'on  donne 
T'  '«••«"  M  propriéttlre.— Déoofitkm  ila  fond 
a  un  ibéitre.— Dana  les  blUmmls,  nsemb  âge  de 

i«ijs(nte,  formé  d^  entrait,  it  deux  irbaM- 
""«  et  d'un  pointoriVHto^on  plaee  de  dlitanef  en 
»|>«nce  pour  porter  tas  punes,  faite  et  cherrons 
"un  comble.  V^-   ^^ 

,2,^^"".  MJ.  des  deux  genres  (fireme)  (en  lat. 
g™"*  ),  flul  Uént  .fixetaHmt  i  qudque  «hoie.  — 
fe»H  \.  .   "■'  obtneeler,  aans  l'ébranler  :  être 

Fil.      '^^'  *"''  ***  <"■'«'■»'  «"■  '"  P<«*«.— 
*'  "wé,  en  parlant  du  reg»rd,  de  U  foix, 
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de  la  eontsiianeel  de  la  parole,  du  ton. — D«  pied 
ferme,  lani  bouger  d'un  lieu  :  je  voua  attends  de 
pied  ferme  depuis  une  heure. -^Attendre  l'ennetfii 
d'un  pied  ferme,  l'attendre  lani  l'ébranler/ et 
dant  la  rétolution  de  lui  réiitter  avec  fermeté. 
On  dit  dam  le  même  aeni  :  combattre  d'un  pied 
ferme.  .—  En  peinture ,  d^idé ,  qql  ne  tâtonne 
point  ;  pinceau ,  loucliè'  ferme.— ¥orl ,.  robuite  : 
la  main,  le  poignet,  les  reins  ferme*. — Au  flg.  : 
tracer  d'une  mtUn  ferme  le  tableau  d'une  époque, 
le  portrait  d'un  personnage  historique,  etc.,  ra- 
conter cei  évènementi, 'faire  ce  portrait,  dant  un 
ttyle  clair,  énergique  et  rapide. — Compacte  et  toli- 
de  :  terrein  ferme,  poisson  qui  a  la  chair  ferme, 
— En  géographie,  la  terre  ferme,  c'ett  le  continent. 
—  Au  flg.,  coniUnt ,  Inébranlable,  Invariable.— 
.^woir  le  jugement  fermé,  l'esprit  ferme,  avoir 
l'etpl'il  droit  et  tolide.— C/n  style  ferme,  un  ttyle 
fort  et  énergique.  —  En  t.  de  man.:  cheval  qui 
saute,  cabriole,  manie,  de  ferme  à  ferme,  cheval 
qui  aaute^  cabriole  et  manie  tur  le  mCme  ter- 
rein,  tant  partir  d'une  place.— En  t.  de  raanœu- 
vrei  militairoi,  conversion  de  pied  ferme ,  celle 
dont  lé  pivot  «Il  Qxe. — En  t.  de  Jeu  de  paume  : 
avoir  te  coup  ferme,  poutter  vigoureuiement  la 
balle. 

FERME,  adr.  (féreme),  fortement,  d'unemanière 
ferme:  parier  ferme  ,  heurter  ferme.  — i  faire 
ferme,  ne  pat  Ucher  le  pied.—  Tenir  /erme,  ne 
pat  te  laiater'gagner.  —  Soutenir  ou  nier  fort  et 
/erme,  avec  beaucoup  d'aiturànce  et  tant  hèaiteri 

FEKMB  1  interjection  (/'éreme),'  courage  ! 
*PERIIÉ,  E,  part.patt.  Affermer  et  idj.— En 
t.  de  manuf. ,  drap  bien  fermé ,  bien  fabriqué , 
bien  frappé,  qui  n'etl  point  lâche,  etc.  -r  Carde 
fernf^  dont  let  dentt  lont  trop  rapprochées.—  . 
En  grammaire,  é  fermé. \o^.B.  —  Kn  ttg.-.  les, 
yeux  fermés,  tignifle  avec  une  confiance  entière-, 
abiolue  :  je. ti^ne  («<  yeux yérm^f. 

rBAMEMEiiT,  adv:  (/i^r^meman)  (en  lat.  firmi 
ou  /Irmiter),  d'une  manière  ferme,  -r  Avec  attur 
rance.— Gonatamménl;  invariablement. 

FBRHEiiT,  lubtt.mat.  (fireman)  (en  lat.  fer- 
menturh ,  fait  -de  fervere  ,  être  échauffé,  bouillir, 
bouillonner),  levain,  tubttance  qui  a  la  propriété 
d'exciter  une  fermentation  dant  le  corpt  auquel  on 
laméle  -.la  levure  de  bière  est  un  bon  ferment. — 
Au  Qg.,  ce  qui  fait  naître  ou  entretient  adurde.^' 
ment  let  bainei,  l'etprit  de  ditcbrde,  de  rébel- 
lion, etc.  :  un  ferment  de  sédition.      ' 

FEBMEIITABLE,  adJ.  del deux f  enrei  (fireman- 
table),  qui  eit  luiceplibie  de  fertftenten 
.  FBRMBirr ATiF ,  adJ.  mai.,  au  fém.  ferken- 
TAf  iVb  (AitremanlotiÂ  tive),  qui  a  la  vertu  de 
fermenter, 

FERiniiTATiOii,  mbit.  rèm.  (firemantdcion) 
'  (^n  lat.  'fermcKlatlo,  '^ouTemenl  interne,  qui  le 
^uanifeite  dana  tm  liquide,  dani  un  Tégé^n,  él 
pdi  lequd  ICI  partiea  aè  déebmpoienl  pour  for- 
mer un  nouveau  coirpi.  YoyT  BrriRtBscxMCB.' — 
Au  fig.,  cbileUr,  agitatins;,  diviiion  dâi  espriti, 
des  partit. 

fermkiitatitb  ,  ad]-,  fém.  Voyei  f^rmeiîti- 


FBifftEirrt,  E,  p^.pu^  de /trfmmfer.  .• 

FEfMfBiifER ,  V.  neut,  (féremahié)  ^(en  lat. 
fermentare),  l'agiter,  être  en  fermentation,  le 
diviierpar  lemoyeANd»  la  chaleur  naturelle  ofi 
du  ferment  :  ta  pâte  'Asménte.— «JFIg,^  être  dani 
l'agltadbn,  être  en  grand  raonvement  :  tes  têtes, 
let  esprits  fermentent.—  Usé  dit  psrtlcidiére- 
ment  des  paMi.ioni  qni'naJnént  et  t'entretiennent 
leerélement  :  l'esprit  de  r^^tlUon  femuhttdt  sour- 
dement.— y.  aet.,'  eattier  w  fermentation  1  leie- 
vatn  de  tettemae  fermente  tes  àUsàmts.  On 
dit  aqjcinrd'hni  fedre  fermenter. 

FàiniiTBiiGiBL^^ad].  des  denx  genres  (fire- 
manliceclbte  ),  disposé  i  ferlmentsr.  Ce-  mol  ett 
nouveau.  l       v 

«FEEMB»,  T.  act.  Xfiremé)  (en  là.  firmare,  af- 
fermir, usurer,  forliSer),  clore  ce  qni  est  ou- 
'vertt  /isrmeMifM  Otambre.  un  coffre,  etc.— En- 
clore :  fermer  de  murailles ,  de  haies ,  etc.  — 
Fermer  boutique ,  quitter  le  commercé  où  faire 
banqueroute.  —  fermer  un  compte,  le  solder.  — 
Fermer  une  étoffe,  la  bien  frapper  sur  le  métier. 
—Fermer  une  paretithite;  marquer  le  crochet  de 
la  fin  ;  et  au  flg.,  terminer  une  digrenlon. — Fer- 
mer M  porto  «HT  quelqu'un,  la  fermer  aprèlq^'il 
eit  entré  ou  wrti.  —  Fermer  lot  porte  au  nés  de 
quelqu^mt,  pomser  rudement  la  porte  lonqn'H  te 
présente  pcMir  entrer.— Fermer  i<i  porto  d  quel- 
qu'un,  fempAdier  d'entrer.— Fermer  sa  paru  à 
qutiqihm,  ne  plu  vouloir  i'adaetiro  cbM  soi.— 
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Toutes  let  portes  lui  sont  fermées ,  il  n'etl  reçu 
nulle  part. — On  dit  abtoluroent  ;  fermer  sa  porte, 
ne.  plui  recevoir  de  vititet. — Fermer  la  porte  aux 
mauvaises  pensées,  flg.;  let  rejeter.— 'Femter  fa 
porte  aux  abus,  aux  désordres,  let  empêcher  do 
naître,  db  te  renouveler.  -.-  Kig.,  et  dai^s  le  ttyle  - 
poétique  ;  fermer  les  portes  du  jiemple  de  Jaims    , 
aignifle  faire  la  paix,  par  allutibn  à  la  coutjme 
det  Komaiht  de  tenir  ouvcrtet  pendant  U  guerre, 
et  fermèei  pendant  la  paix,  lu?  portet  du  temple  dé' 
Janut,  oiila  ttatue  de  la  Guerre  était  enchaînée.^— 
Fermer  une  lettre,  un  paquet,  le»  plier  et  les  ca-   ' 
■ch'eter. — Fermer  un  chemin,  un  pwage;  etc.,  lo. 
boucher. —  Fermer  les  portes,  les  passages  d'un' 
pays ,  empêcher  qu'on  n'y   entre  et  qu'on  n'en 
aorte.— Fermer /ec/ieniJnd9ue/4u'un,^g.,  luiéter 
let  moyent  de  faire  quelque  choie,   et  dans  un 
lent  .analogue  :  la  porte  des  emplois,  des  hoh'  | 
neurs,  des  grandeurs  lui  est  fet-mte,  te  dit  flg., 
en  parlant  d'un  homme  qui  n'a"  pat  ou  qui  .n'a 
plut  let  moyen J  de  let  obtenir.  —  Clore ,  arrê- 
ter, terminer  :  fermer  ta  session  législative;  ft}r- 
merunediscussion.  —  FeWner /a  marc/ie,  être  le 
dernierd'un  cortège,  d'une  troupe  dé  gént  qui  îont 
en  marche.— Fig.  :  fermer  son  cœur  àquelqn  un,    / 
cettcr d'avoir  de  l'affection  pour  lui,  ou  lui  ca- 
cher  tel  lentiraentt,    ici  penséet;  et  :  fermer, 
le  cœur  de  quelqu'un  à  un  leniimeni,,  faire  qu'il 
ne  l'éprouve  pat  ou  qu'il  cette  de  l^proujer^^'' 
Fermer  les  yeux,  raoï^rir. —  Fermer\les  yàixd 
la  lumière,  flg,,  te  réfuter  i  l'èvidence.'O^erfner 
les  yeux  sur  beaucoup   de   cAotet ,  faire  tcm- 
blant  de.  ne  pas  let  voir:—  On  dit  qu'on  n'apas 
fermé  l'œil  de  la  nuit,  pour  dire  qu'on' n'a  pu. 
dormi  de  toute  la  nuit.  .^  Fermer  sa  bourse  d 
quelqu'un,  refuser  de  lui  donner  ou  de  lui  prêter 
de  l'argent.  —  tjn  t.  de  coram.,  tes  bourses  sont 
fermées,  l'argent  ett  rare,  on  en  trouve  difficile- 
ment i  emprunter.— Ferwer  lesyeuxiqitelqu'un,  ■ 
lui  rendre  det  toint  i  tei  derni.ert  momentt.  — 
Fermer  lès  yeux  sur  quelque  chose,  sur  les  fautes, 
sûr  les  difaua  de  quelqu'un,  ne  pu  let  voir  par- 
faibictie ,  '  par    cxcèt   d'indu)gén(;e   et  de    ten- 
dretse. — Fermer  l'oreille  aux  louanges  ;  fermer 
Voreille  d  la  oatomnie ,  A  là  médisance ,  réfuter 
d'écouter  les  louajiget,  la  méditahce,  U  calomnie. 
— Fermer  la  bouche  d  quelqu'un,  flg.,  lui  imposw 
tllence,  le  convaincre  de  façon  qu'ij  ne  puisie  ré- 
pliquer.— Fermer  la  bouche,  te  dit  particulière-    ■ 
ment  d'une  cérémonie  oàr  laquelle  le  pape  impote 
lei  diflgti  tur  la  boucne  d'un  nouveau  cardinal, 
pour  l'avertir  qu'il  n'a  point  encore  voix  délibé-, 
rative. —  Fermer  le  dit  de  la  iuspeniion  ou  de  la 
cetiaiion  de  perlaint  exercices  publics,  de  certai- 
ne! profetsiont  :  fermer  les  écoles,  cettër  d'en-  ■ 
teigncr  dahi  let  écolet  ;  fermer  les  églises,  cetser 
d'y  exercer  le  culte;  fermer  les  théâtres,  n'y 
plut  Jouer;  /ermer  le  paltUs.  .çeiter  tout  «xer-  ' 
cicedela  Juttic», — T.'demaiv.,  fermer  7a  volte^,la 
passade  ou  d'autres  airi  en  rond,  let  terminer.— 
JËtre  cloi,  et  datiiceienton  l'emploie  neutrale- 
ment  ;  les  portes  de  la  ville  ferment  d.telle  heure; . 
nous  fermâns^ aujourd'hui;  les  théâtres  fermeront 
demain;  ces  fenêtres  ne  ferment  pets  bien.-"  • 
le  MRMER,  V.  pron>:  cette  porte  nepaa.pas  ~ 
se  fermer;  cette  plirie  se  fermera  bientôt.         \ 
FERKETi,  lubtt.  fém.  (fèremeté)f  éM.  de  e« 
qui  eit  ferme,  lolide  -.  cespUotls  n'ont" pas.asses 
de  fermeté.  — Qualité  d'un  eorp'i  compacte:  c«. 
p<^on  n'a  t^  ta  fermeté  delà  lote.— Au 'flg., 
1*  conitance,  avec  celte  différence  cependant, 
que  la  fermeté  «A  le  courage  de  luivre  lei  det- 
leini  e<  la'  raiion;  et  la  constance,  une  penévé- 
rance  dani  lei  goAli.  Oh.  peut  être  eaniftpnt  aveo 
une  ime  pntillanime,  un  etpr^l  borné;  maii  la 
fermeté  ne  peut  exitter  qdé  dant  un  caractère 
plein  de  force,  d'élévation  et  de  raiion.  La  légè- 
reté et  la  facilité  sont  oppoiéei  i  la  constance;  ' 
la  fragilité  et  ta  faiblette   lont  oppoiitei  i  la 
fermeté;  S*  courage  dant  l'advertilé  :  U  a  uns  ■ 
grande   fermeté  d'âme ,  une  grande  fermeté 
dahs  ses  maux.  —  En  peinturé,  fermeté  fé  pi»- 
eeau,  fermeté  de  toucAe.  manière  de  peindre  qui 
n'annonce  dant  l'artiile  ni  tâtonnement,  nt  Indé- 
ciiion.  ~  On  dit  aiuii  flg.  1  la  fermeté  du  flyb, 
pour  exprimer  la  qualité  d'un  atyle  qni  aconitam- 
meiit  de  la  conciiion  M  de  la  force. — La  fermeté 
de  la  main,  la  attreté,  rattonnoe  de  la  main  pour 
exécater  (;aeiqiie  chose.  ' 

FBnilBTTB,  lubil.  fém.  (féremété),  %.  tuphU., 
petite  ferme.  (Boiste.)  Preiqnej^uiité. 
«FERMETURE;,  lubit.  fém.  (firtmelstré),  ce  qni 
lert  i  fermer.  —..En  I.  de  senarier,  la  mémo 
,  ebose  qne  pdne.  Voy.  eo  nwu— ^DoM  les  places 
de  guerre,  fermeture  dit  portes,  aelion  do  (^ 
mer  les  portes;  le  momont  oik  •■  tos/bnufr  Ai 


y 


-0 


''    -.'.-*• 


'<V 


,1 


■f--f 


;V-,, 


-  '-I 


■-      'Y 


■  r 


t  ■ 


■X 


"  %^ 


■ 


*-■■  ' 


.\t... 


■■■•    •  ^  ■  Vv.    ;fM'' 


;:.K- 


•      ,;.j  ,1  ,  -.   I.  -*-,;  .  ■■       .,  /'i   ,, 


:V';,^  /■■::■ 


/' 


^V  .'fti  ^: 


.i^ 


"•  « 


":'<• 


-  .♦   ,  ■    Vj 


'^f. 


./ 


-''         .'  .-.* 


..  -> 


,^ 


^      >\     ■ 


V 


■*••■# 


^" 


s 


J-; 


■./ 


.w 


t  V 


X 


--r 


::   \ 


r^ 


/ 


\ 


V 


750 


FER 


garde  prend  lot  armh  d  la  fermeture  âet  pbr- 
rw.  ,  .'^      '     -, 

-  fkumel'R,  lubat.  mai.  (l'itemeur),  l.  «l'anat.  i 
fefmeur  des_  puupiérei,  muacle  orbirulairo  ile> 
pàiiliiii'oi,  aiiiii  iM^miiià  parcn  que  la.direotinn  de' 
Kt's  llbri-8  iviiil  &  rapprocher  "lea  paupières  l'unr 
Ile  l'aulrB. 
vrcnuiiïR,  subit,  m».,  au  {ijn.  rF.RMir.RB  (/(!- 
r^mie,  viiére),  celui,  collé-qu)  prend  k  ferme. — 
l'drmier  gi'iu'ral,  nom  qi^'on  donnait' eh  l'raju'e  à 
l'ailJHdiratVire.dci  ferittei  ffi^éralfs  du  ml,  rt  plui 
propreiueiitt  k  rliacube  dei  cailtiiin.i  Av  cri  adju- 
ilicalairè.  Cei   rautiôni  âtaient   aii    iioiulire  de 

'loiiante,  qu'on  appelait /crmifrj  i/I'/icmikjc. 

FERMOIR,  lubs^  mai.^  (fircmonr\*l[T»î^u\ 
Bort  i  tenir  ^erHii!.iin  livre,  un  colliif^etc, — Çliei 
les  menuiiiera  et  les  iculplcurs^  ci»eâufort  tran- 
riiant  et  A  doux  bisèaui.  l^es  f^riiVcura  en  boia 
ont  auiai  dci  fermoiri,  dont  les  plus  p^ila  soni 
faila,avcc,fles  aigiiilics. — y^rinoir-uéron  oh  d  nez- 
rond,  riseau  Aif  menuisier  dont  lo  tranchant  eat 
en  biais,  pour  pouvoir  entrer  plus  Tarilcmenl  dana 
lès  angles  rentranta. 
/♦FERiAMnouç,  lubsl.  mas.  {férenanhnuk),\..  de 

;.,vBot.,inrte  de  bols' du  Bjésil.' — Subst.  prjopi'e 
inaa,,  l'unfe  dei  Tillei  principales  de  l'eraplrt^  dit 
Ureid.  .  1     >  • 

FEK!fA!fl,>ÈXB,  subsl.  fàTn.    (.  firçnafiâi'ie  ),U 
de  bot.,  plante  do  la  famille  dea  orcliid^s. 

■  FERNEli,  aubjl.  mas,  '  férenil)^  t.  de  i)ot.,  arbre' 
'dei  llea  de  France  et  de  Bourbcn.' 

;•    FKRIIÉIJKS,  subsl.  ffm.plur":  (/5j-eH(*/i), '•  do 
*bqj.^jfami|le  de  plînies  rubiacées,' 
•     FERMW'-TOi.TUfiK  ,  aiits't.  propre  mas.  f/*i!re- 
névol'clCre),  bourg  de  Franccy  clicf-liçu  de  can- 
"71on,,  arrond.  de  Oi,  dép.  de    l'Aiç.  Ce  nVMait 
o'abord  qu'un  chélif   hameau.    VoUiiire  *  tdilia 
■c.^ntdix  maisons,  et  y  "ïlablit  une  belle  manufac- 
ture d'horlogerie.  Oft  rcmarqfte   encore  lo  châ- 
teau que  .cet  hodyinc  illustre  y   habita   pendant 
vingt  ans.  '     •       .  ■    -      .     ■ 

FÉROCE,  ?dj.  des' dpUî_Ê^'"S'  (firoce)  (cnlat.' 
fèrox,  Tait  de  fera,  détt»é  du  $tec.6v)p,.  gèn.  6>]- 
/>o?,  en  éolique,  ij,npr%én.'  fipoi,  bêle  féroce;, 
farouche,  èrncl,  dur  .-  les  bétes  Jcroces;  un  ^fpric 
féroce;  un  regard ji'roce ;  une  joie  féroce;  des 
habitudes'  fiSrocet.— On  du  quclquefuia^iubst.  : 
:  c'est  un  féroce;  le  fùroce'l 

-  i;pO(.lTR,".çpbst.  fém.,(A'>'OciW)  (en  lâl.  fero- 
citas),  caractère  de^cé  qui.est  firocé  :  naturel,  re- 
gard', humeur,  fefàce'.yoy.  BAkaARiÈ. — la  firnyé- 
'  re  a ■dit-^'^hap.-TJ  :  Uy  aureiU  une  espèce  de  fi'rociie 
d  re)eterindilferetnmeni toutes  sortes  de  louarcyes. 
Nous  ddutuns  que  férocité;  quoique  adouci  par. 
une  espèce,  soit  ici  le  mot  propre.         '' 

FËROCOSSE,  subst.  mai.  (/Vrd/coce),' t.  de  bot., 
espèce  de  palmiste  de  l'Ile  de  Madagascar,  qui  porte 
un  chou  rond  dont  les  habitants  se  nourrisieDt. 
F^OLE,  subst,  mas.  (férole),  t.-  de  bot.,  gr^d 
arbre  de  la  Guyane.  >  ^-^  ' 

FÉROKIB,  subst.  fém.  (féronl),  t.  d'hist.«fM^, 
insecte  coléoptèrc,  de  la  ramilledes  carnassiers. — 
T.  de  bot.,  genredeplantea.— Subst.  propre  fém., 
'inyth.,  déesse  des  boia  et  dea  vergers.  Le  feu 
'  ajant  un  Jour  pris  dans  un  boia  qui  lui  était  consa- 
cré, on  Tou!ai  emporter  sa  statue  pour  la  sauver 
de  rin'eeb4ie(  mais  ceux  qui  se  disposaient  à  le  faire 
la  IiiuéreM,  parce  que  le  feu  s'étanf  éteint  tout 
d'un  coup,  lu  l'aperçurent  que  le  boi«  reprenaitdéjà 
sa  verdure.  Sei  prêtres  marchaient,  dit-on,  sur 
des  charbons  ardents'  lani  le  brûler.  Cette  déesse 
était  particulièrement  honorée  par  lei  affranshii, 
,  parce  que  c'était  dans  ion  temple  qu'ils  recevaient 
-le  b^net  qu'il  n'était  permis  'qu'aux  hommes 
libres  de  poHpT. —rFéronie  éUtit  «usai  un  dei  sur- 
noms de  Junon.  '     '  ^ 

rtROniRifS ,  fobit.  mai.  plur.  (fironl-ein), 

.  myth.  ,  prètrei  qui   lacriflaient  dans  lo  temple 

de  U  déiene /<roni«.  \ 

DD  TBKU  IKKfiGOLnR  FAIMB 

Feront,  l"  pen.  plur.  fut.  /tadic. 
Feront,  S*  pert.  piqr.  fut.  iridic. 

FBkRA ,  inbst.  mu.  (  firera  ■),  t.  d'bift.  ntt., 
piaiiion  du  Uo  de  Genève.  « 

^FBHRAGB,  inbst.  mu.  (/iiriijle),  t,  de  monn.^ 
droit  que  le  mtttr«  d«  la  monnaie  'i^ie  aux  ^1- 
leun  pour-  les  fert  qu'ils  fourniMenU  —  Droit 
qu'on  payait  aux  égards  on  Jurés  de  |a  uyeiUerie 
d'Amiens,  pour  marquer  let  étoffes  et  y  apposer 
le  plomb  qu'ils  nomment  fers. 

rRUiAiLLACiB,  lubst.  mai.- (  firâ-tafeyi,*^' 
lion ,  habitwie  4e  ferraUler,  il  est  peu  uilté.^;'^ 

FBmRAiLLC,  Éubit.  féoi.  (firû-ie),  y\mu:4mr'l 

■  ceaux defir  usés  ou  rouillét.  ^J'i^Vp' 

FBRRAILiÂ,  B,  part.  p«ii.  de  f«rraiUq%  i%\, 


S^ 


■^  '^  ,^-  ■       JNB"  -'  ■'  ■-,•" 

VFKRRAI1.LM ,  %,  neul.  {fir&-ii\,jvcyitt¥imn 
familière  dont  on  se  sert  pour  désigner  l'ha- 
bimde  dea  ipadaatini,  qui  èbercbent  parloui  le* 
ociasioni'de  le battre  :  c'ut  «n  /ipwme  quyn'ai- 
VU',  qu'à  ferrailler.S'eterimtr,  le  battre  au  fleU' 
tel.  -^  Fig.  et  (un., 'disputer  fortement,  eonr 

.tetier.  ■     "       '  '  "S    '  ' 

FkRRA,ir.iJ(Dn,  subst,  tnas,  (f<rd^aii^) ,  brel- 
teur,  qui  fait  profeaaion  de  le  battre.  — iNe  dit 
au^ai  de  celui  qui  fait  commerce  de  ferraille.  — 
l.éa  chaudronniers  appellenlferroili^ura,  de*  ser- 
ruriers qui  no  travaillent  que  pour,  eux.,  et  dont 
tout  I  ouvrage  coiisialè'i  faire  les  grill .  leiupieds 
et  les  fourchettes  i)e'  réchatidi  en  toie.  Si  l'on 
avait  besoin  de  le  servir  de  ce  mol  au  fém.,  il  ne 
faudrait  pas  héiiler  à  dlte-*l>  écrire  ferrxUl- 
leuse.       .  ' 

FERRAHDinE,  lubsl,  fém.  (férandine),  étoffe 
de  soie  et  'de  laine  dont  on  fait  des  babili. 
,,  FEBRAfinmGR,  lubst.  mal.,  au  fém.  fER- 
RANDifiÈRE  (^éraiididi*!,    njrfre),  ^ouvrier   en 
ferrandine.  , 

FEiiRAiit,  adj.  mas.  (fèràn  X  qut  /erre  les 
chevaux.  Il  se  joint  toujotura  au  mot  maréchal. 

FiiRRARE ,  subst.  mas.  (férare),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de,  la  famillç  des  iridées.. 
♦feRRARE,  subst.  propre  fém.  (  firare  ),  ville 
forte  (fcs  Ktalsdpl'p;glis<;;,M«!,t-ileu  de  légation. 
On  y  compte  plusieu'rimf'^Numents  remarquables. 
Les  sciences  cl  ICc  «jclsfut  ont  valu  pluide  ctflé- 
br)lé.qn'H"industri(i^Jî|<jÇ^Ànerce; 

ferras^,  -.s\ih*i\!^iàé^i^rm),  t;.de  verre- 
rie, coffr'e  de  tôle.  «jàWif%ins\V.bc'etiéîrï  pla- 
cent dans  leur  four  ({o';^îl^rfi««^n^^  ppur  recevoir 
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leurs  ouvrages. 
FERRF,,  "ubsl.  tèm.  (fère)y  pince  de  verrier. ,. 
FERRÉ,  E,  pkrl'.  pass.  de  ferrer,  et  adj.,  garni 
d'une  ferrure. — F.au  ferrée,  eau  dans  laquelle  on  a 
plongé  un  /'(.■r'ardenl  ou  rouillé.VC'icmlH'/'errtVy 
dont  le  fond  est  ferme  et  pierreux.— Sfyfe  ferré, 
qui  a  de.la  durelé. — Fig.  et.fîip.,  i' homme  ferré,. 
ferré  fj'p/nce,  qui  possède  parfaitement  la|lma-i 
irèro'dontil  parlç;  2°  gueule  fçrrée,  qui  mlinge 
le  potage  cxti;émcment  chaud  ,  oli  qui  dit  facile- 
ment des  injures-et  dos  duretés.  —  Prov.  :  àva- 
lei'ir  de  charrettêt  ferrées,   fanfaron  qui   fàifle 
bTa«;  grand  mangeur." 

tFERREMEiïT,  subVt.  mas.  (/^<re»ifln),  outi)  do 
fef;—K\x  plur.,  l.  de  mar^,  tout  ce  qui  est  de  fer, 
d'airain, de  cuivre,  de^  l?ronie,  et  qui  entre  dans, 
la  conalruciion  d'un  bâtiment. — Oii  .nomme  aussi 
ferrement  l'acilon  de  mettrples^er^  fuxgalèriiBnji, , 
au  moment  de  leur  départ., 

FERRER ,  t;  .ad,  (féré),  garnir  de  fer.— Met- 
tre les  fers'  nécessaires  à  quelque  instrument..^ 
Garnir  en  fer-blanc'f  en  culirre,  en  argent,  ete./ 
los  extrémités  des  aiguillette*. —  Dan*  la  layelte- 
rfe  dyimiens ,  marquer,  ou  plomber  le*  éi&Sn.-^ 
Frotter  la  fliaiie  de  chanvre  contre  rm  fer  quFli 
broie^n  briser  |e»'Chenevottei,  et  les  faire  tom- 
ber. —  Ferrer  un  cheval  d  glace,  lui  mettre  des 
■fers  cramponnés,  r^  Ferrer  d'or  ou.  d'argent, 
garnir  d'or  ou  d'argent  ce  qui  est  ordinairement 
garni  de  f«:.T-7vRerrcr  un  c/iemfn,  le  garnir  de' 
pierres  ou,  de  ferraUle.—Vioy.  etflg.  i  ferrer  la 
mule,  faire  des  proflts  illicites.  Il  se  disait  surtout 
des  '  domestiques  et  des  commissionnairea  qui* 
font  payer  les  choses  plus  qu'elles  nMeur  coûtent. 
. — IS'étre  pas  aisé  d  ferrer,  à  persuader. 

"**ERRBT,  subst.  mail  (fin),  /er  d'aiguillette, 
de  lacet. — En  archit.,  endroit  d'une'pieire  plus 
dur  que  le  reste. — Daoè  les  verrérieb ,  barre  de 
fer  légère  et  arrondie  ««le  quatre  i  cinq  piedf  de 
long,  dont  on  seserl  pour  divers us(ges,--Ghei lei 
épingliers,  petite  plaque  de  laiton  ou  de  cuivre, '(ail- 
lée en  triangle. isocèle, dans  laquelle  on  enbruse 
;  et  serre  les  crènelUres  d'un  petit  enclumeau  et 
avec  le  marteau,  un  bout  ou  même  les  deux  bouts 
d'un  cordon,  d'un  lacet ,  etc.,  pour  en  faciliter 
le  passage  dans  Ici^  (l'eus  ou  œillets  qui  leiir  lont 
destinés. 

'''ferretiea  ,  tuhii.  mai.  (firetW),  marteau 
de  iniréch^l  pour  ajouter  def /"en  sur  l'tnciume 
à  chaud  et  i  froid. 

FERBETTB,  rtbit.  propreJétt.  (firiU),  bourg-  '«'«.  «bondimmenl.  /iu««to4do«), 

d«*i  France,  chef-|ieu  -decMlon,  «rrond.  d'Alt-        nUTlUMTiOB,  luhrt.  ^^J{^]^^^itui 
kircli ,  dép.  du  Haut-Rhin,"  ""      ^-  '- "" 


bourg  de  Fesnce,  chef-lieude  cniôD^  irrond.ae 
Monlargii ,  dép.  du  (oirat.     '       .       ' 

FERRiFK'liriOH ,  lubsL  féo*.  (/yriri/ll^lcion), 
cbangement  en  fer.  'A' 

FKRRII.1THE,  lubit.  fam.  UireriUte),  nom' 
qu'on  donnç i  uçe-elpèceda  ba*«ll«. 

FERROM ,.  lubit.  mi«..  (  firon  ),jaixeïiûti'iit 
fer  «a  bMtCË.      >        ^    '         ■■'*        '.'^ '■'''.' ■ 

FBRRbirHÉRiB,  subst.  fém,  (/(!roneri>j  W<Sl 
Pon  venid ,  od  l'on  fabrique  lel  gros  ouvragn  de 
fer  eu  de  cuivre.—  Menu»  ouvrage*  de  fer  que 
fabriquent  les, cioutiors.  .■- 

FERROnniER,  subit.'  ma»,,  tu  fém.w^ROR.- 
)n*RB(réronl<!,  Mire),  celui ,  ç^te  ^Oi  vend  S»^ 
ouvrages  de  )^er.  '   ,      '  -,,      ^V-- 

*FeRROii!iièRB,  lubit.  fém.  Voy.  F«»»oi«m««, 
—Joyau  de  femme  dont  le  nom  vient  mçi' a*ii!( 
delà  maltreiie  de  Françoia  1".     .;  <  v      '  .' '■ 

FERROTiEit,  lubit.  nnl'a.  (fironé),Mm^t: 
dans  les  verrerjes  en  plats,  on  donne  auxgarçoni^ 
'OU' compagnons.  •      'j-   "     ' 

FERRUGiiiEbsB,ad].  fémi  Voy.  naatoiwçx'. 

FERRUcujEtiX,  adj,mas.,  ati  fém.  febhigi- 
KEtSK  (féreru)iiuu  ,  neuse],  qui -participe.  rte,lj 
nature  du  fer,  on  qui  contient  des  patliculès  da 
ce  métal.  ■    ^  ' .    ■ 

.  ferrugo,  subst.  mas.  (r^rerii^^ô),  mol  loin 
latin  qui  veut  dire  rouillel 
.  FERRUMIBATIQH,  lobst.  fém.  (  /'ireruminâ- 
cioiiji',  soudure  de /er.  Peu  en  usage. 

FERRUftB,  subsf.  fém.  (  fir.ure  ),  gamilurnv^j 
/■«r.— Actton  déferrer  les  chevaux.  —  Manière 
dont  on  les  ferj'e, — Fer  qij'on  y  emploie. 
-  FERTi  ,,'subit.'  fèro.^r^-eK),  '••"*  •"«>'  '""«''* 
qui  voulait  dirVs  fermeté,  force,  conrage.^ll  li- 
gninail,  aussi  fort,  forteresse,  redoute,  place  for- 
tifiée.'On  en  trouve  "encore  de*  traces  dioi  le» 
noms  de  plusieurs  "de  nos  ville*  et  villagei,  tell 
que  /a/fêrf(!-«ifoB,  la  Ferté-Gaucher,  js,K. 

FERTÉ-ALEP8  (la),  subst.^ropre  fém.  (litfire- 
ti-alipce),,yi\U  de  France, *het-lleu  de  canioa, 
arrond.  d'Étampés,  dép.  de  Séine-él-Oi«e. 
.  FBRTé-BERiiARD  (LA)!,  lubst.  ptopre  fém.  {la- 
fêretébirenar).  ville  de  France,  chef-lieu  de  can- 
ton ,  arrçnd.  de  Marner* ,  dép.  de  la  Sarthe. 

FERTii-FRBNEL  (la),  lubil.  propre  réni.(  la- 
fériiéfrenel),  bourg  de  Franée,  chef-lieu  de  cin- 
»lon,  arrond.  d'Argentan,  d*p.  de  l'Orne. 

FERTÉ^-cMbcHER  (  LA  ),  lubsl.  propre  fém. 
(lafiretêgumhé),  ville  de  Fr»ni»,  chef-liHi  d» 
canton,'  arrond.  de  Ck>ulomnier» ,  dép.  deSeine- 
et-M>rne. 

FERTt-HACÉ  (LA),  «ubst.  propre  fèm.  [lafln- 
témaci  ) ,  bourg  de  France,  chef-lieu  de  cinioa, 
ai'rond.  Je  Doriinrorit,  dép.  de  l'Orne. 

FBR'rt-iiiLOii  (la),  subst.  propre  fém.  {lafi- 
retémUon),  ville  de  France,  dép.  de  l'Aisne.  Pain» 
de  J.  Raeln^ 

rERT«-aJRiBT-ADBtil  (LA),  fubit.  propre  fém. 
(lafiretécetntàbein),  bourg  de  France,  chef-ueu 
de  canton,  arrond.  d'Orléân»,  dép.  du  Loiret, 

FER7,'É-JOU8^0CA»B(LA),  «ubst.  prOpfe'Wn». 

(lafinitéçoujouare),  ville  de  France,  ehef-li*» 
de  canton ,  arropd.  de  Meaui ,  dép.  de  8eine-ei- 
Marpii. 

niiTi-scR-AMABOt  (LA),  iubit.  pwp'»;*"; 
(lafintUçuramanee),  bourg  de  France,  cher-Mw 

Ai.    ...i.ix.    '    »rrnttA       Ait  l.m>rM .    déO.    I*    " 


■■   f  , 


FERRifuB,  *ub*t.  mu.,  au  fém.  FBBBZIin 
(foreur,  reuzé),  celui.  c«lle qui /err«  lac  aiguil- 
lettes.—Ouvrier  qui.||9M  leifernirM. 

rBMiâuf ;-  MM<.!jUpi..  (fM4f)t  «•<>  *•  "Hr 
-  qnf  conlieitf  '(qs!  «9|«ii  wI  .  néwMalra  pmir  fmr- 
,iç«r  un  «hofaïi  ^  **- ,i%  ;,y,y'.  ,   . 

>.rautiiiiH,'  idM.'pro^  Ma.  (fiHêH Jt 


do  canton ,'  arrond.   de  Langrei ,  dép. 
Haute -Marne. 

FERTi-viDAHB  (t a),  «ubit.  pwpre fém. ('«- 
firetevidame),  bourg  de  Ffance,  cbef-H««  de  can- 
ton, arrond.  deDfoui,  dép.  d'Eure-ePXoi  • 

FERTILE,  adJ.  de*  drtu  g«nrei  (A'«'*|  ' '" 
lat.  fiNlUs  Ml  de  ttrre.  !»*»«•,   V^^Jl 
abondant^  f»eotid,  qui  prodntt  ftM!il«»«|» .««""' 
Utè  de  ehîae»,-/.-B. «(^««««.(caiHaio  lïl)  « «"'• 
peu  heorenaement,  Mi  ptttaatde*  M«««a  i 
Qal  peamat  r«*l*t«  aax  #«i«x  rav«sÉJ|«««« 
^^    Qrtieuavowavalx/*^'*? 

-  Stijet  fertOe,  ntt  lequel  n  T  «  !»««»"? 
cbowM  à  dire.  Jùj.  rteom.  ..  a^ 

'     ratTiLEMBlt,  aày.ffiritamaH),  ât««  l'^ 


acUon  de  fwrttoarl-Mpl  ullU  q^  manque  «»» 

\'Àead4mte. 
FEMTiuti,  ■,  part.  pan.  de  ferMi^'  ■ 
nnnuM»,  T.  iai,  (fiMitlM),  '^^  '«^ 

femm),  akMdaiiM,  «biU»*  *•  «««H  •«'^ 
Ul«. 
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mm 


wm 
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fervent. 
Il  ferveti 
fervent, 

FBRVJ 

vor,  fait 
deur, 
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"'■'(y. 


'"•■  *'•'''■ 


'•■■  ■.  ■  '■•  ?;■ . 

OB^  irroitd.4«    '■ 

i/jdrécl/lIlBWon),' .  ,; 

IreriUt»),  Bon' 
ili*.^        •/.■■/■■'- 
),jMurchi4d'W  ' 

,'  >    ■        ,  y*'  ;  .  '    ' 

!ron«rt)i  W«l      ' 
os  onnign  dt  ' 
gM  d«  itt  qiM 

r*m.*tJ>»Oll-,-  - 
ll«  qui  T«ad  itti,,. 

rient  m^'  ^(Àiti(  ' 

-;'  '  '^        ''''*v' 

inne  «ui  gwçoni^ 

y.  yiRBComttx', 
rém.  fERRi'ci-  ' 
il'parlicipede,!» 
des  parUcul'éj  dg 

rtf()i^6),  mot  toiit 

n.  (  ^ttt\m^%^• 

iige. 

»e  ),  gtrnilurttv^e 

■us.  —  Haniire 

y  emploie. 

vieux  mot  inuiflé 

eonrage.-"!!  li- 
edoute,  placefoN 
il  traces  dam  lei 
s  et  villagei,  teli 
aueA«r,  jic. 
jprofém.Wii'e- 
er-ll«u  de  canton, 
éine-él-Oiie. 
,  propre  fém.  (la- 
,  chef-lieu  de  can- , 

de  la  Saribe. 
propre  fém.  (  'u- 

chef-lieu  de  cin- 
de  l'Orne. 
Ibsl.    propre  fém.  - 
ince,  chet-liHi  de 

»,  dép.  de  Seine-  , 

jpre  fém.  (Ifl^<w- 
ler-lleudecanioii, 

l'Orne.  " 

ropre  fera.  kW- 
de  l'Aisne.  Pairie 

ibst.  propre  fera- 
iFrince,  chef-lleo 
^ép.  du  Loiret, 
abst.  propre-Wm. 
ft«nce,  ehef-lieu 
âép.  <»•  Be'n"-*'" 

Lbii.  propre  (étn- 
[Franoe.  ehef-Hf 
ref,  dép.  de  '• 

I  propre  W»('*" 
lehef-HwdeMn- 

|faire^l=^'- • 

(«rerite)  '« 
ner.  Mxlr»  )> 

A  bemeonp  d« 


^^.vir 


A(H^</4ni);  e'eriuh 
e  du  qu.e  danp  les 

conm..^  irrité  tln- 
femmt,  il  en  est, 


\le)  (en  lai.  ferula), 

let    écoliers  qu'on 

ra  det  firulet,—- 

tf  de  quelqu'un, 

■  T.  de  bot., 

resque  ligneuse , 

'banum.  Elle  est 

s  anciens  de  ses 

châtier  les  en- 


y«),  vitti,   fer-,> 

\nte)  (en  Istin 
ler)y.  qui  a  de 
it.  :  c'eft  un 


en  lat.  fer- 


iiiVtt,  pirl.  pis». 
fjéirt-moj.qui  Ofl  s'est 
iftrrféuu.iïantes  I  «r«  /« 

diipos'é  :#■<«« /ï'»^  e*' 

/  ♦/!»«'<'''»•"'••'•'*«"•<''''' 

'iortroment  dont  w  /roppi 
ch*lie.-Coupder«;»-ute  .•  i-. 
—  Au  flg.  <  ^"'«  iou$  la  fi 
îeui  son  autorité,  sa  eorreeti 
ptartte  dç*  P«r«  chauds,  i  tlgel 
oiàbellifire,  dont  on  tite  le  ( 
tonn'ue  par  l'usage  que  faiiaien 
ijges  molles  et  fongueuses,  poi 
ririls  dans  les  écoles 
'    fBEVBllllBBT,    adv.  (JtrtVi 
uw. 
.'    FERVKIIT,  B.jidJ.  (férevatt, 
fenem.  part.  prés,  de  fervere.  br\ 
Il  ferveur.—  On  dit  quelquefois  si 
fervent,  une  ffrveuie. 

rERVKDK,  si^st.  téta.Xfireveuri 
vor,  fait  de  fer.^ere,  être  échauffé  ,  Wûlér),  ar- 
deur, zèle  a«ec  leMueli  On  se  porte  «ux  choses 
de  piété,  de  charité^, etc.  '  '  '         \ \  ' 

rKnyiDO»,  suMt.  mM.{férevlaÀr),  nom 
donné  d'abord,  au  second  mois  de  l'année  repu-, 
blicaine  en  France,  et  auquel  on  iubiflfua  plus 
Uril  celui  de  thermidor, 

"  rÈscBLLB,  tubst.  féffl.   (fieile)]  è^kit  de 
moule  i  fromage.        *  ^ 

rEgcENiii!!,.  E,  adj.  Xficènmein,  i\lhk)  (en 
liiin  feieenninuSfhil  de  Feteennta,  Tille  Wllalie 
dini  rÉtruriej  d'od  les  Feicennim  tiraient  leur 
origine)  :  pers  fescenrdm,  vers  libres  et  gràssiers 
qu'on  cbanlaH  i  Rome.dans  les  fêtes,  et  surtout 
aux  noces  ;  po^fi«  feiemnltfe. 
^  rESODR ,  rubst.  mas.  (fexour),  sorte  de  bl^be 
i  rûsage  du  saunier. 

FESSE,  aubst.  fém.  (fice)  (dn  lat.  fitue,  fen- 
dues, parce  que  les  feues  sont  séparées  l'une  de 
l'auire  par  une  fente),  partie  charDue;du  derrière 
de  l'homme  et  de  qiieli(|ues  autres  animaux  i 
quatre  pieds,  notamment  dit  cheval.  ;—  En  par- 
lant de  l'homme ,  on  dit  plus  commonément  au 
pluriel,  le$  feiset.  —  Pror.  et  fif .  :  t'en  battre 
les  feties,  s'en  moquer. —  Avoff  chaud  aux  (es- 
.  ses,  avoir  peur,—  n'y  aller  que  d'une  fe*u,  ne 
pas  oier  agir  fermement.  —  £n  avoir  dont  les 
fesses,  faire\iue  grande  perte  ^   essuyer  un 

grand  dommage En  t.  de  boHchèrie  et  de 

euiilneja  fette  l'appelle  dmU^  dana  lé  bœuf; 

iclSncWon  gigot  dans  le  mouton  V  et^mnten 

d'nije  cochon.  —En  t.  dp  mar,,  onlappeUe/H- 

»et,\ét  parties ,de  l'arrière  d'un  l^^imeot  nus 

l'ilbDge  de  cornière  tribord  n  bu-j 

l'artondissent  en  t'tieTant'Au-deuiu 

lalwn  !  les  fastt  d'un  vaisuau.  Us 

fftgate. 

■   FESSÉ,  E,  part.  p«M.  de  feiter. 

rESSjE-CAHiEk  subit,  qui.  (fieet 
^1  K*gne  M  Tie  i  bire  iei  rôlei  d 
Au^lur.,  des /««e-caWw, 

FESSÉE,  lubst.  fém.  {fte£),  «oupi  de  oàdn>a 
Je Terges  sur  lei  feuet * Uatula /cMtfcIïl wt 
•lu  «île  famnier.  .  \  ■ 

FEssB-iÙTHiED,  tubit.  DU.  (/■dc«iia<l«Wpar 
«orrnption  de  ra»  «le  Jfaffci«„à  cause  duAm*- 
iier  de  pnbllcaln  qu'exerçait  arant  sa  tècaUon\ 
."ngéliate  «alw  MaûtiM),  «mrier.^ui  qui 
"V  g>;e.  n  est  familiw.  —  Au  vlur..  dei 
mMAieu,  ri 

ressE»,  T.  «et.  {fice)  fouetter  :  (tapper  iv 
.„/"*";  ^  "8.  :  r«^  son  vin'.  biiTbolS 
f.i,.  !?  *"■•  tacoœœodé.  —  rttur  le  eakta^, 
«  f  e  beaucoup  de  HMm  d'écriture.— En  t..d'«pln-\ 
«lier  baitrt  an  panât  4e  flli  de  Uilon,  à  ^n» 

î!,.,?*'  *!"■  '•■  •»"«*»  «  »•  l«>»»  «•'««n  eftté,  et 

""«».  ».  prou. 

(fi^T^  '^  ■**"•'  "nMM«»«,  «>bit.  Mm. 
Mi^»n**'*'Jî,  '""""'«".  qui  aliiie  â  ftonetlér.  n 


^<"»  ••«•«««nieut  4e  pkuieon  »ade>  4ei 

de'CÏ!'  iS:2*-  i'**^)'  '•""•'•  '  ">«* 

'  rratèwJSîî**  *"•  V»ettiitt) ,  droH  it  fU- 


(inj 


l  tHaïamt. 


FÉT 


Vbitai.,  r,  ad],  (fitetale),  de  /'.'(e.  Ce  mol  est 
tleux.  —  Sans  plur.  mu.     .•:         > 

FESTiii,  subft.  mas..  (fécetHn)  (du  lat.  festurn. 
Jour  de  féle^  parce  qu'anciennement  un  ne  don^ 
nait  des  repas  extraordinaires  que  li>9  Jours  do 
fête),  repas  majsniflc^ue,  banquet.  — //  n'est  feu- 
Un  qui  de  getv  chUhes,  ceux,  >qui  vivent  avec 
épargne  se  montrent  souvent  fastueux  dans  cer- 
taines occasions!;  ■      ,' 

rçeTiiiiÉ,  K,  part.  pas»,  ^e  festinèr. 

FESTINEK,  T.  act.  et  neul. . (/"<£«<!«(!),  fàiro  un 
festln.'Vcn  usité  i  Fact.  H  est  familier. 
^FBSTOM,- sCibst.  mas.  (ficeton)  (du  lat.  festurn. 
Jour  dé  fête)  parce  que  celle  espèce  d'ornemi.'ol  se 
mettait  tta  portes  des  temples,  les  jours  do  fêle 
et  do  réjouissance)),  faiseeau'de  branc|i^.'d'anbic 
garnies  de  leurs  feuilles  «t  entremêlées  de  (leurs 
e"t  de  fruits.  —  Ornement  d'architecture  qui  re- 
présente ces  sortes  de  festons,  -r-  Dans  les  bro-  • 
(lerles ,  etc.',  découpure  en  demi-cercle,  bordée 
et  arrêtée  en  points  noiiés. 
•  FESTOiiiiÉ,  %j  part.  pass.  de  festonner', 

rKSÏOliilER ,  V.  act.  (fécelpné),  découper  en 
feston.»- —  se  festonmer,  v.  ji^on.    '     '  , 

FESTOYÉ,  i,  part. -pass.  de  festoyer. 

FKSTOVSR,  y.  aot..(/2celo<^^),  plusieurs  écri- 
>ent,  d'une  manière  plus .  conforme-  i  l'analogie 
et  i  l'étymologie  frantaisë,FiTOTER  (fétoé-ié),  ré- 
.galer,  faire  bonne  chère  ^quelqu'un  ;  lui  fairo 
file.  Il  est  familier. — L'Académie  renvoie  à  fé- 
ioyer.  Cedçmicrest  cependant  moins  jif lié  quo 
le -premier.  •  .* 

FUTUCAIBB,  subst.  mas.  (féeetukiire),l.  d'bist. 
nat^^rle  de  vers  Intestinaux.  f,^ 

FÉTARDISB,  gnbsl.  fém.  J/ïMrîtrte).  C'est 
faitardiV-  Voy.  ce  mot. 
>FtTE,  lubst.  fém.  (fête)  (dn  lai.  festurn  ,  on 
dtes  festut,  dérivé  du  grec  .f on»,  .foyer ,  maison, 
dieu  domestique^,  Vesla),  tour  consacré  au  ser- 
vice de  Dien.en'mémoireMe  quelque  mystère  ou 
en  l'honneur  de  quelque  saint. — Fête  d^ne^r-, 
tonne,  le  jour  de  l'a  mort  du  saint  dont  elle  porte 
le  nom;  —  Payer  ta  fête ,  faire  un  festin  à  ses 
■mis  le  jour  de  sa  fête.  —  Réjouissance  pu- 
blique qui  se  fait  en  des  occasions  extraordlnal-: 
rsf .  — \  Par  extension,  réjouissances  qni  lie  font 
dans  dès  assembl^cei  particulières.  — ^  Fa'm.,  faire 
fête  d  qtulqu'un,  le  caresser,  lui  .faire  amitié.  — 
Troubûr  la  fête,  troubler  la  joie.  -;-  On  appelle 
trouble-fête,  celui  q'.i  trouble  une /(éié  oii1{ui 
interrompt  des  personnes  qui  s'amusent ,  qui  sa 
diFertinent.  —  S^  faire  de  fête,  se  rendre  utile, 
nécess^é  ;  se  mêler  d'une  chose  où  l'on  ne  nous 
appelle  pas.  —  Fam.,  te  faire  fête  de  quelque 
dtote,  M  promettre  d'avance  d'en  aTOir  du  plai- 
sir. —  Il  itestpat  tota  let  jours  fête,  on  ne  s'a- 
muse pas  toni  les  jours.  —  Myth.,  les  Egyp- 
tieM,  lea  Greo^  et  les  Romains  avaient  Un  très- 
grand  nombre  de  fêtes.  II|  auraient  cru  les  pro- 
Imer,  S'ils  en  eussent  troublé  la  Joie  en  faisant 
subir  I  quelque  criminel  le  supplice  qu'il  avait 
mérité.  On  le  couronnait  de  fleurs ,  on  s'abste- 
lia^det  paroles  qu'oïl  regardait  de  mauvais  ^u- 

Sre.  Qnemuefoiîi  on  ouvrait  les  prisons  publi- 
es ,  ele.  Hais  anui  on  s'y  livrait  souvent  aux 
exoilf  de  débauche  les  i^lus  honteux. 

FÊTÉ,  B,  part,  pass.  de  fêter,  et  adJ.  :  c'est  un 
homme  bien  féU,iAeunça  partout. 
'   rÉn.4>nc,  sUbst.  tém.  (féU-dleu) ,  fêle  dp 
slllnt-^erement.  —  Au  plur.  des  fêles-Dieu, 

FftTBH,  V.  act.  (Z'tfU).  cbOnier ,  célébrer  une. 
ftle  :  on  fête  aujottrd'hui tel  tfibit,  ete.  —Rece- 
voir. aoeneiiUf  tvee  des  démonstrations  de  joie , 
•eemiiagnéee  qoeimrois  de  eonpHments  et  de 
r^eHisHMieee  s  qmimiuparut  dont  eettesoctétê, 
tout  le  monde,  fempretta  de  le  fêter.  —  Pror.  < 
c'est  NNïditKfK'm  né  fêu  point,  c'est  un  homme 
sans  crédit,:  stareaterit^.  -f-  te  fétcr,  v>  p^n. 

rCnim,  luKit.  .fém.  XfOeur),'  exhalaison 
puante  dn  corps|.  (KXste.)  Inusité. 
,     mvA,  striMt.  mu.  (fêUfà),  ches  les  Turcs, 
IngemeUt  ou  déclsiott  pir  écrit  du  iiifiphti. 

rÉTlUU, '  suMr  mas.  (fêUche)  (en  portugais 
fistttto,  Gharmé),'idole  des  nègres  de  Guinée,  etc. 
-^  On  dit  aussi,  a4].  et  des  deux  genres  :  arbre, 
fêtldte.tAo. 

^tna^»MU,  subst.  mas.  (ftOehiceme),  culte 
des  /tOdiei,  —  Myth.  ,  culte  religieux ,  ainsi 
feomniA  des  dieiuc  fétiche»,  auxquels  on  le  ren- 
dait.- Cesprélendaei  diviniléi  étaient  des  dierix 
luiélaires  que  chacun  se  taisait  i  sa  fantaisi), 
eoouMune  monebe,  un,  oiseau,  un  lion,  niie 
montaéie,  on  arbre,  uns  pierre,  nn  poliioD, 
Il  tiiertatème.  n  y  •  dei  peuples  Murbtfci  ebes  » 


leiquels.  on  trouve  «nùsr^^élkhitmê  avéc  (ou- 
ïes sei^xtravagances. 

FÉTibvadi,  des  deux  gences (fétide) fen  lai. 
-fétidus,  ia\il[S^teré,  sentir  inauvais,  avoir  mau- 
vaise odeur  ).,  qiti>sa^  une  >raeur  forte  et  désa- 
gréable.' 

fétidier,  subst.  mas.  (fêtidiê),  t.  de.bot., 
arbre  d'Afrique. 

FÉTIDITÉ,  subst., fém.  (fétidité),  état,  qualité 
do  ce  qui  esifélidc. 

FÊTOYEii,  et  non  pas  FÉTOVEB.avec  l'Aca- 
démie. Voy.  FESTOYEK. 

vpÊTU ,  et'  non  pas  '  fÉTU  avec  l'Académie, 
tubsl.  mas.  (fétu)  (en  lat,  festuca,  pour  lequel 
on  dit  par  métaplasmo  feUucum) ,  petite  partie 
dii  tuyau  du  paille. 

FÊTU-E.ii-ciJi. ,  subst.  mas.  (félu-anku)  ,  t. 
d'bist.  liât,,  oiseau  gros  comme  un  pigeon.' 

FÉTUQUKj  subm.  fém.  (féluke*),  t.  de  bot., 
plante  de  l'ordre  des  graminées,  dont  les  espèces 
sonl  très-npmbrçuaes, 

^FEU,  subst.  mas.  (feu  )  (du  latin  focus ,  foyer, 
fairdu  grec  fuy<n  ,  je  brûlt^  )  ,  matière  très-aub-  ' , 
tile,  qui  par  son  action  produit  au  mbins  la  cha- 
leur, et  souvent  l'embrasement.  Les  anciens  chi- 
mistes regardaient  le  feu  comme  un  élément'  sim- 
ple'cl- altérable;  les  chimistes  modernes  y  disliu- 
.  gucnt  deux  objets  :  la  calorique  et  la  lumière.  — 
D'elille,  dans  sa  trairoctiôn  des  Céorgiques ,  a  dit 
au  pluriel  :  ce  bois  éprouvé  par  les  feux.  On  dit 
bien  les  feux  souterraint ,  Ces  feux  de  l'amour  , 
etc.,  mais  on  ne  dit  point  absolument  les  feux 

fmosle  feu.  —  Il  se  dit' des  divers  degrés  de  cha- 
oui'.  -r-r  II  a  le  sens  d'embrasement,  d'incendie{ 
le  feu  n  pris  d  cette  maison.  -^  .Cheminée  oU 
l'on  fait  le  feu.  — -Les  chenets  et  les  autres  us- 
tensiles qui  servent,  i  garnir  une  cheminée.  ~ 
Alènage,  famille.^ —  Flambeaux,  torches,  fan?uz. 
-r-  Feu  de  joie  ,  feux  qu'on  allume  la  nuit^ans 
les  rues  et.dans  les  places  publiques  en  signe  de 
réjouissance.  —  Feu  d'artifice ,  composition  de 
matières  combustibles,  faite  dans  les  règles  de.ls 
pyrotechnie,  pour  être  tirée  dans  des  réjouissah- 
ccs  publiques  ou  particulières,  ou  ppur  être  em-  < 
ployée  à  la  guerre  coalre  les  ennemis  :  on''iira 
un  beau  feu4'artiti0^ composé  de  futéet  volai,- 
tes,  de  soleils^fixes  et  tournants ,  de  chandelles 
romainet,  de  gérbett  et£.  —  En  t.  de  mac^,  ou 
appelle  feux  .  d'artifice ,   des   compositions  de 
soufre,  de  bitume  et  autres  matières  combusti- 
bles dont  OU' se  lert  dans  im  combat  naval  pour, 
mettre  le  feu  tut  vai8seaur4«ns  lesquels  on  lea 
jette. — Feu'.ett  un  terme  de  commandement,' 
pour  dire  aux  canbnniers  ou  auxioldatsde  tirer. 
—  Foire  feu  det  deux  bordt ,-  tirer  le  canon  des 
deux  cela  du  vaisseau  e^  même  temps.  —  Don-^ 
ner  le  feu  d  un  bdtimetu,  c'est  brûler  dei  fagots, 
etc.,  pour  chauffer  sa  carène  qui  est  4émergée. — 
Feu  g,'égeoit.  On  donne  ce  nom  i  une  espèce,  de 
feu  d'artifice  dont  on  se  servait  i  la  guerre  avfnt 
l'inveiition  de   la    poudre  i  canon.:  Iqfuxr  le 
feu  grégeoi*.  —  T.  de  guerre,  on  appelle  armes  ■ 
d  feu,  les  mousquets,  les  fusils,  les  pistolets,  etc.; 
et  coup  de   feu  ,  ]t  blessure  causéis  par  le  coup 
d'une  arme  i  feu.  —  Feu  te  dit  de  celui  que, 
font  les  troupes  en  tirant  avec  l'artillerie  ou  la* 
mqusqueterie  i  faire  feu  lur  fennemi.  —  te  feu  . 
d'une  place  ,  les  décharges  que  l'on  fait  d'une, 
place  avec  les  armes  i  feu  que  l'on  emploie  pour    - 
la  défendre.  Foire  loir»  le  feit  d'une  place',,  en  - 
démonter  les  baUeries,  —  Aller  au  feu  ,  aller  au 
combat.  —^  On  dit  Qu'un  fusil,  qu'un  pUlolet  fait 
long  feu;  lorsque  le  coup  «ne  part  puatusi'>ite 
qu'a  l'ordinaire.—  T.  de  religion,  les  anciens  ap- 
pelaient/eu  tacri  un  brasier  que  l'on  conservait 
toujours  allumé  dans  les  lesaptcs,  et  dont  le  soin 
éiait  cionflé  aux  préires  ou  aux  prêtresses  :  l'ido^  . 
latrie  du  feu  a  été  répandue  chez  pretgue  toia  , 
let  ancient  peuplet.  Ches  les  Roniaini ,   Vetta 
était  considérée  comme  la  diviniU  eu  feu.  ou  UT 
feu  même  :  Pexilnction  du  feu  taerê  de  riua  a 

itê  regardée  comme  un  présage  fUnetU Lee 

cbrétiens~aisent  le  feu  dr  l'enfer .  pour  signifier 
les  tourmènU  de  l'enfer;  et  les  catholiques  disent 
de  plus,  le  feu  du  purgatoire  t  pour  Cuiller  lee  - 
peines  du  purgatoire.  —  Coups  des  arases  i,Ien  i 
être  tout  le  feu  det  ennemit.  —  Météores  en- 
flammés ,;  r^  êtaUtout  e*  feu.  —  BrillaM. 
éclat  :  le  fêu  d'un  rublt,  d'un  dirnntmt,  eU,  -r 
Inflammation,  ardeur  i  le  feu  de  Im  fièvre.  —  Ùm 
ledit  aufig^  l«  des  passions  tJf /eu «le  tacpUre; 
S*  des  séditions,  des  momrefwents  poMlaires  i  le 
feu  deladiieord»,  iêh  rêvoltê{^itit  vivacité 
de  feiprit  i  oratmir  flibt  de  /m,  eifrit  ttui  de 
feu.  —  Pompé  d  ftu,  «ocUm  4  fem ,  aacliiiM 
avec  UqueUe  «m  Mèvé  l'en  tu  moxca  de  la  vg- 
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peur  de  l'eâu  bouillante.  —  On  dit  qu4  du  vin  a 
du  l'eu ,  ponr  dire  qu'il  a  de  la  chaleur  ;  qu'uN« 
cuve  jetietm  feu,  locsqu'elle  eat  dana  la  pliii  vio- 
lente tourmente  de  la  fermentation;  en  t.  de  Jar» 
d\nt,^e,  qu'un  arbrt  a  jeté  sou  feu,  lorsqu'il  com- 
mence i  pnuiser  vigpureuiement ,  et  que  ,  son 
action  aè  ralentissant  bientâl.apré»  ,  i[  ne  pousse 
plut  que  de  cnétivea  branche*.  —  Les  médecins 
donnent  quelquc/oia  le  nom  de  feu  Saiiil-An- 
Iqiiie,  pu  feu  taeri  ,  i  l'éryaipèle';  celui  de  feu 

.  persique  ,  à  uiK  cipèce  de  dartre  qui  entoure  le 
(f(irps  en  Tormoldo  ceinture;  celui  de  feu  volage 
ou  sauvage  ,  i  iiiie  autre  dartre  Tiye  qili' attaque 
partiouliérementWvisagedei enfanta,  eten  occupe 
tantôt  une^partieJtantjdt  une  autre:— Kn  chirurgie,'' 
feu'  actuel,  fer  chaud  qu'on  applique  sur  quelque 
partie  du  corpt  ;  feu  potentiel,  celui  que  renfer- 
ment lei  cautères  \et  autres  remèdes  caustiques.  , 

—  Les  Yélérinaires.  «ppellent  feu  Saint-Antoine, 
une  maladie  qui  attaque  les  brebis  et  consiste  en 
boulons  douloureu^  et  simplement  feu  ,  le  feu , 
une  autre  maladie  ucs  brebis  qu'ils  nomment 
%usii  mal  ii"  lit,  et  dont  ie  sfmptôme  le  plùsre- 
marquable  et  le  plus  constant  eat  une  rougeur 
qui  se  répand  généralement  sur  toute  la  peau., — 
En  ',1.  de  manège,  on\dii  qu'un  vheval  a  dO  feu , 
pour  dire  qu'il  a  de  laWiracité.'  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre en  ce  sens  le  mot  feu  avec  cçlui  i'ardeur: 
le  feu  est  mumenlanâ  et.  s'ipaiae ,  l'ardeur  -est 
une  qualité  permanent.  —  Accoutumer  un  che- 
val au  feu  ,  c'est  l'accèutumer  i  entendre  tirer 
des  coups  de  fusil,  de  canon,. etc.,  sans  s'effrayer. 
—  On  appelle  marque  Ide  feu  ,  le  roux  éclatant 
dont  est  coloré  na  utellènient  le  poil  de  certaina 
chevaux,  bai-brun,  auxi  flancs  ,  au  bout  du  nez 
et  aux  fesses  :  ce  cbevai\a  plusieurs  marques  de 
feu.  — *  Feu  central,  feif  qu'on  suppose  au  centre 
de  la  terra  ,  et  que  plusieurs  physiciens  ont  re- 
gardé comme  la  cause  de  la  Yégétation,  de  la  for- 
mation des  minéraux  ,  elle.  —  Féii  follet ,  mé- 
téore enflammé  scm'blable  i  une  flamme  légère 
qui  voltige  dans  l'air  i  une  certaine  distance  de 
la  terre  dans  les  endroits  t  marécageux,  dans  les 
cimetières,-  etc.  —  feu  Samt-Elme.  Voy.  caStor 
ïT  FOLLPX.  —  Feux  souterreins,  qui  se  trouVcll't 
naturellement  .aous  tcrrr.l —  On  appelle  feu 
électrique  le  phénomène  que  l'on  aperçoit  lorsque 
la  matière  de  l'électricité,  éunt' suffisamment  rai- 
semblée  et  dirigée  d'une  manière  convetuLb|e, 
éclate  et  brille  i  nos  yeux  >  Is'élance  commr  an 
éclair,  embrase,  fond,  consume  les  corps.suscep- 
tibles  d".tre ^onsnmés,  et^prolduit  dans. ces  corps 
plusieurs  AtTets  du  feu  ordinaire.  On  nomme  en- 
core -fru  électrique  ce  Ouidel  très-dèliè  et  très- 
actif  qui  est  répanda  dans  touilles  corps^  qui  les 
pénètre  et  les  fait  mouvoir  suivant  certaine*  loi* 
d'attraction  et  de  répulaion  ,  W  qui  opère  toiu 
les  phénomènes  de  l'électricitè.lOn  a  donné  i  ce 
fluide  le  nom  de  ^eu,- à  cause  des  propriétés  qui 
lui  sont  communes  avec  le  feu  éUrnenidre;  entre 
autres  ,  cellie  de  luire  i  nos  y«ux.  au  moment 
qu'il  s'élance  .tfVec  impétuosité  pour  entrer  dan* 
le*  différents  corps  ou  ei}  lortir  J  celle  d'allumer 
le*  matière*  inflamoiable*,  etc. — Feux  chimiques, 
le*  différents  feux  employé*  en  ic^imie  :  1*  ftu 
it  sable,  feu  Ae  cendres,  de  UmaiUes  de  fer  , 
lorsque  le  vaisseau  mi*  sur  le  /«u  c*t  entouré , 
et  par-cdesiou*  et  aux  côté* ,  de  sable,  de''  cendre 
ou'dé  limaille  de  fer;  S*  feu  dt  I<mipe,  lorsque  le 

'  vaisseau  est  écbaulTè  '  par  la  chaleur  toujour* 
égale  d'une  lampe  allumée  ;  S*  feu  de  fusion  on 
de  roue,  lorsqu'on  environne  de  charbon*  allumé* 
le  creu*et  qui  contient  la  matière  qu'on  veut 
mettre  en  Itaaion  ;  4*  feu  de  réverbère ..  qui  a 
lieu  dan*  un  fonnieaa.  couvert  d'un  dôme  ;  -t* 
feu  de  suppression ,  lor*qu'on  met  .le  feu  *ur  la 
matière  qu'on  veut  brûler:  B'feu  tiu,  lorsque  le 
vaisseau  distillatoireeal  po*é  iinmédialement  aur 
le  feu.  —  phsser  une  chose  par  te  feu,  i  traver* 
Ja  flamme  ,  afin  d'en  ôler  le  mauvaiit  air. — Pren- 
dre Voir  du  feu,  prendre  ùttairde  feu,  le  chauf- 
fer 1  la  bite  et  en  paasant.  —  Donner  le  pre- 
mier feu  à  une  étoffe  en  teinture  ,  la  passer  pouf 
la  première  fois  dans  une  ieintare  bouillantb.  — 
Couleur  de  feu,  rouge'  vif  et  foncé,  qu'on  nomme 
aussi  ponceau.—T.  de  jùrispr.,  la  peine  du  fer., 
supplice  qui  consiste  i  brûler  rif  un  crimiBei  : 
condamnerait  feu.- -Feu  se  dit  des  petite*  chan- 
delles ou  bougie*  dort  on  te  *èrt  dans  certaine* 
adjudication*.  Il  y  a  fe  premier  feu,  le  second  feu, 
le  trqisiimé  feu ,  etc.,  c'est-i-dire  la  première  , 
la  seconde  ,  la  troisième  bougie  ,  etc. — Foire  une 

■  adjudication  d  l'extinction^  feux,  adjuger  une 
chose  mise  i  l'enchère  au  moment  où  la  bougie 
cesse  de  brûler.  —  J'en  mettrais  la  main  au  feu, 
manière  d'ai&rmer  ce  que  l'on  dit.  par  allusion  à 


Taa.cicnno  coutume  de  constater  la  vérité  d'vn 
fait  par  l'épreuve  (lu  feu,  et  l'attouchement  d'un 
fer  chaudr — ^'  JWettre  (oui  d  feu  et  d  sanp  dans 
un  pays,  le  saccager,  le  ravager.  —  On  dit  de 
deux  choses  :  c'esl  û  feu  et  l'eau ,  pour  dire 
qu'elles  sont'  tout-i-fait  contraires  ,  oppoaées  ;  et 
aussi  de  deux  personnes  lorsqu'elles  ne  peuvent 
se  soufTri^  qu'elles  n^  peuvent  vivre  «nsemble, 
qu'elles  sont  tou]ours  en  opposition^  en  querelle. 
—  On  dit  d'une  ardeur,  d'un  zèle,  d'une  pasajon 
que  l'on  présume*  ne  devoir  pas  durer  long^ 
temps  :  C'est  un  feu  de  paille,  ce  tfest  qu'un  feu 
de  pi^tle. — On  dît  qu'ii  n'y  a  pas  de  fumée  sans 
feu,  ou  qu'ii  n'y  a  point  de  feu  sans  fumte,  pour 
dire'  que  Içs  briilt*  qui'  courent  *ont  ordinaire- 
ment occasionés  par  quelque  chose  de  réel ,  nu 
qu'il  est  impossible' de  cacher  toujours  une  pas- 
sion violente  que  l'on  a  dans  le  cœur.  —  Uettre 
le  feu  aux  étoupes,  mettre  le  feu  aux  poudres, 
c'est  porter  i  faire  quelque  èolat  des  personnes 
qui  s'y  trouvent  disposées:  —  On  dit  qq'utt /tom- 
me n'a  jamais  quitté  Iç.coin  de  son  feu ,  pq\ii: 
dire  qu'il  n'a  jamais'  voyagé.  — '  On  appelle  feu 
d'enfer,  uh  feu  très-ardent-:  ily<i  toujours  dans 
ietti  forge  un  feu  d'enfer.  —  Dans  les  cuisines', 
on  fait  griller  des  viandes  au  feft  d'enfer  ;  et  en 
parlant  des  batailles,  on  dit  que  là  troupe  faisait 
un  feu  d'enfer,  que  tes  assiégés  font  un  feù  d'en-: 
fer,  pour  dire  que  le  feu  de  la*  mdiisqueterie  ou 
de  l'artillerie  était  t^ès^considérable  ,'  très-Vif  et 
continuel.  —  Fam.:  T^avoir  tfifeu  ni  lieu,  n'avoir 
point  de  retraite  assurée,  être  fort  pauvre.  — 
Etre  dans  ton  coup  de  feu  ,  très-occupé  d'un  tra- 
vail dont  on  ne  saurait  *e  distraire.  —  Fig.,  1° 
prendre  (eu,  s'échauffer,  parler  avecviyacité;  a» 
brûler  un  homme  à  petit  feu  ,  faire  durer  long- 
temps ses  chagrins  et  ses  -peines  qu'on  pourrait 
abréger; 3°  me((re /e  feu  sous  te' ventre  à  quel- 
qu'un, l'excUer  ^vement  i  quelque  chose  ;  4<> 
•être  entre  deux  feux,  attaqué  de  deux  côlé*;a<> 
jeter  dt  l'huile  sur  le  feu,  irriter  de*  per*onnes 
déjà  aigries  ;  6°  jeter  feu  et  flamme  ,  être  dana 
jUne  grande  «olèré  ; -7°  être  tout  de /eu,  plein 
•d'.ardeur,  de  zèle  pour,  etc.  ;  8»  se  jeter,  eut  fjt^ 
•pour  quelqu'un,  '^'aimer  jusqu'à  tout  sacrifier  pour 
lui.  —  Prov.:  mettre  lès  fer^  au  feu.  'Voy.rKii.-^ 
Au  .plur.,';des  ^«ux. -:- Cet  élément  fut  révéré 
commevn  dieu  chez  les  Chaldéens,  les  Perses,  les 
Indiens,,  les  Grecs,  «te.  Ou  lui  con'sacra  des  tem- 
ples, on  lui  dressa,  de*  autels,  on  hii  immola  de* 
victimes:        .      ^ 

FEU  (TEitKB  de),  fubst.pTçprc'rém.  ((^rede/^eti), 
grand  archipel  à  l'extrémité  trud  do  l'Amérique 
méridionale.  - 

«EU  ,  B^  *<Ii,  (  feu  )  (du  UU  fuit\  il  fUt ,  il  a 
vécu),  défunt,  défunte;'  qui  est  mo-n  il  n'y  a  pa* 
long-temp*.— -Ce  motn'apointde  pluriel,  ni  même 
de  féminin, quand  il  eat  placé  -avisl  l'article  ou 
le  pronom  :  on  dit. /a  feue  itnpén(Urice,:ma  feue 
mère ,  dt  feu  l'impératrice,  feu  ma  mét^.  Ce* 
exception* ,' <|ui  ont  été  faAe*  par  V Académie , 
d'après  le  père  Bouhours ,  ne  *6nt  plu*  guère  ob- 
*ervée*  aujourd'hui  par  le*  gen*  de  lettre*.  Oik 
donne  i  cet  adjectif  le*  mèmci  accident*  qu'aux 
autre*,  et  on  dit  fort  bien  au  pluriel  :  feui  nus 
oncles,  et  au  féinJniti,  feue  ta  reine.  (Laveaux.) 

FEUDATAUtB ,  lubat.  de*  deux  genre*  (  feuâu-. 
tire  (  du  lat.  barbare  feudaterius ,  fait  du  mot 
non  moin*  barbare  feudum,  QefJ,  dan*  le  régime 
féodal ,  celui ,  celle  qui  po«*èd(>  un  fief,  et  qui 
doit  foi  et  hommage  au  aeigncur  suzerain. 

FEDDI8TE  ,  *iib*t.  mu.(  fcùdiceie  )  ,  homme 
vcr*é dan*  la  matière  de*  fiefs,—  On  a  dit  aiusi 
adjectivement  :  docteur  feudiste. 

FEiiiLLADE,  *ub*l.  fém.  (feu-4ade) ,  t.  de  bot., 
expansion  laminée  où  foliacée  de  certaine*  plan- 
te* ,  des  mou**e*,  fougère*,  etc. 

FEOiLiJtGE  ,  nib*t.  mu.  (  feu-taje),  branche 
d'arbre  couverte  de  /iniiUef.— Toute*  le*  feuiUee^ 
d'un  ou  de  pluiieur*  arbre*.  —  Ornement  qui 
imite  le*  feuille*. 

^  FEDiLL^USOil ,  nii>*l.  fém.  (feu-Uton),  t.  de 
bo£anlqué ,  époque  de  l'année,  oik  chaqae  eapéoe 
de  plante  pousse  se*  première*  feuiltis.  C'e*t  i 
tort  que  fiui/forda  confondti  ce  mol  avec  celui  de 
foliation,  oonaacré  par  Linnée  à  la  manière  dont 
le*  feidttet  ipnt  roulée*  dan*  le  bouton.  Voy.  ro- 

LIATION. 

rEUiLLAirr,  rab*t.  mu.,  an  fém.  nciLLAi- 
ni»  (feuie4an,  fine),  ndigieui,  religieuaei , 
qui  vivaient  *od*  l'étroite  obtervance  de  la 
règle  de  saint  Bernard,  ainal  nomméa  du  bourg 
ou  village  de  Feuillant  en  Languedoc  (Fotium) , 
où  était  l'abbaye  chef-lieu  de  cet  ordre.  —  Mem- 
bre*  d'un  club  qui  i'u:.offibUit  dana  l'ancien 


■:■  :■■.■  FEU"'.'    ':'..  :>■'''',  '*' 
couvent   de*   Feuillants^  i  Pari*.  Voy.  ci i» 

.  FEUILLANTIIIE,  *ub*t.  féffl.'  Vo^.  »EDlLLlitT 

—Sorte  de  fs^ie*u  feuilleté. 

''FEDÎLLAU),  *ub*l.  ma*.  (feu-4ar) ,  branchéi 
de  boi*  de  chttaignier  fendiie*  que  les  tonnelieri 
emploient  i  faire  des  cercles  ,  avantd'ètreconr-    ^ 
bées.  —  FeuiUard  de  fer,  de*  bandes  4e  fer  qui 
serv'enl^au  même  usage. 

«FEUILLE ,  *ubtt.  fém.  (feu4e)  (en  iti.folium 
fait  du  grec  ^uXhv  ou  fuXXim),  partie  de  la  plamé 
q^i  en  garnit  le*  tige*  et  le*  , rameaux.  Il  le  ^jt 
des  arbres  et  de*  herbes.  Le*,  bolaniates  appellent 
bractées  ou  floréales,  denetiles  feuiUes  liiuén 
dans  le  voisinage  des  QMîrs^>eirïiui  quelquefois  «« 
paraissent  qu'avec  elleff— -On  appelle  feuillei  it.' 
minâtes,  les  cotylédons^Mt^loppés  en  feuillet  par 
la  Kélinïltaiian;  feuilles  prinùirdiaks,  de  petiiei 
femies  qui,  outre  les  cotyjéj)Ans,  sont  déjà  visi- 
bles dan*  l'embVyon.  •r'TéûîUe  simple,  celle  qui  i 
est  d'une  seule  p)é<ïe  ;  feuille  composte, '.tflAt 
qui  estforraée  de  plusieurs  folioles.—  Feuilk  m 
dit  aussi  oje  pièces  qui  forment  la  corolle  de  que^ 
qucsWeuTÈ:  une  feuille  de  rase. — Certaineétendut 
de- papier  :  une  mùin^de  papier  doit  avoir  vinqu  ■ 
cinq  feuillles  ;  une  feuille  d'impression.—  Il  k  dit. 
aussi  yâe  certains,  cahiers  volants  sur  lesquels  on  .' 
écfit'tl(u /- les  jours  ce  qui  regarde  le  courant,  du^ei 
affà^ire*  publique* ,  ou  de  l'économie  particulière  : 
signer^  arrêter,  parapher^  viser  là  feuille;  ti 
i'uno.  fethlle  d'impresaion  qui  doit  ae  plier  en  plus 
ou  moin*  de  /'etfii^M,.  suivant  la  grandeur  du  vo- 
lume't)d  l'on  doit  la  faire  servir  :  ittiprimer  me  • 
feuille)  corriger--  une  •■  feuill:  ;  tirer  une  bonne 
feuiUe.—^  Feuille  de  route;  indication  imprimée 
de*  logement»  d'un  «oldal  ou  d'une  troupe  en 
voyage,'  et  désignation  du  chemin  qu'on  doit  tenir. 
— Feuille  se  dit  d'un  journal  :  lés  feuiUes  publi-- 
ques.  —  On  nomme  feuille  voltmte ,  une  feuilU 
imprimée  ou  écrite,  qui  eat  seule  et  détactiée;et 
feuille  périodique,,  une  /"eui/Ze  imprimée  qui  pi- 
ratt  i  de*  temp*  .réglé*.  — .Feuille  de pruenu, 
celle, qu'on  signe, pour  constater  sa  présence.  — 
Feuille  des  bénéfices  ou  des  pensibm,  liste  des 
bénéfices  ou  ,  de*  pensions  dont^  la  nomination 
appartient  au  Toi.  —  Feuille  *e  dit  de  l'or,  de 
l'argent,  dû  cuivre,,  etc.,  lofaqu'ii  est  battu  ei- 
trèmeinent  mince-'  feuille  d'or,-d'argen't,d£.fuivre, 
d'étatn,  etc.-^  On  appelle  aussi  feuilÛ  la  pclile  \ 
lame  de  .  métal  que  l'on  met  lou*  les  pierres 
précieuses  pour  leur  donner  plu*  d'éclat.  — 
En  t.  de  chiriirgi'-  petitQ  luperficie  qui  se  déta- 
che quelquefdii  y,r,  oi,  lorsqu'il  a  été  offensé ': 
t'os  s'est  levé  par  feuilles. — En  L  d'ébéniste,  me-  , 
nue*  pièce*  de  boi*  précieux  débité  très-mince. 
— En  t.  dé  miroitier,  coiiche  d'étain ,  de  vif-ir- 
gen't,  etcZ-^Enct.  de  menuisier,  pièce  ou  bitii  de 
parquet  qui  eat  d'une  forme  carrée.  —  Un  des 
cba**ii  d'un  paravent,  qui  seplieni  l'un  *ur  l'autre. 
—  En  t.  d'arcbit.,  feuille  ^acanthe ,  ornement 
du  ehapiteau  corinthien.  —  Trembler  commtlo. 
feuille,  trembler  de  pèur>— i  ta  ehuU  des  feml' 
tes,  i  la  fin  de  l'automne.— Fin  de  dtuf  feuilla,. 
de  trois  feuilles,  de  deux  an*,  de  trois  ans.  — 
An  plur.,  t.  de  verrerie,  verre*  destinés  * 
vitr«r  lés  appartement* ,  i  couvrir  le*  esUmpeSi 
etc. ,  lorsqu'on  a  étendu  et  développé  les  oan- 
ebon*. 

rsoiLiit,  B,  adj.  (Aeu-id),  qnl  porte  des ,'<«((- 
tes.  ou  qui  ett  garni  de  feuOUs.  C'est,  en  bouni- 
que,  l'opposé  d'aphyUe.  Voy.  ce  mot.—  Dans  1« 
bUson,  il  se  dit  des  plantea  dont  les  ftuUles  sont 
d'un  émail  différent.  —  Subst.  mas.;  en  pein- 
ture, on  appelle  feuUlé,  et  le  paysage  qui  repré- 
sente le  feuiUaçe  d'un  arbre,  et  la  manière  mê- 
me de  feuiUer.  . 
■  rEUii4.B-Ainvi.ABn,  nbat.  (ém.  (fsuie»- 
bulanu),  t.  d'hUt.  nat.,  genre  d'ln*ecle«de  lot 
dre  de*  orthoptèrei.— Au  plur.,  de*  feuiUeton- 
butantes. 

FEVILLB-DB-BOFFLB,  tub*t.  fé».  (feukdti» 

fie),  t.  de  bol.,  ortli  de  Java.  -   A^  plur.,  dei 
feuiUet-de-bulpe.  . 

rBDlLLB-DB-aUtBB,  iubit.  fém.  (A«t'««f "' 
n«),  t.  d'biat.  nat.,  IniecU  noetPf|b.— Au  piur , 
de*  feuUlei-de-chétte. 

PBOiLLfc-DB-caoD,  RibM.  ttm.  (feuiedtO^ou)^ 
t.  d'bl*t.  nat.,  l'hippopope,  e*péé»  de  eoqoiu». 
An  plur..  de*  feuUte$'4ê-dwu. 

rBORJJ(.DB-UUtCOIMI.S,  «»>•♦•  '*?•"   ii 
dekrokodUe),  t.  de  bot.,  iorle  de  *alDfo4B.-» 
pian,  doi /nttfl««-4(o^M«MHIe.  ■... 

'^FEaLL.-BMH»»B^jJ|--».«*|-(r^^ 

Mprototidfl,  er«Méa  i  U  bw  hrtatM  *•  «  •»»'*^ 
rlétal.-Aij  plur.,  de*  feuitlet^-fr»*'' 
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Pjrli.  Voy.  eus;     ' 
n.'  Voj.  »«DiLLMt. 
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bolaniitei  appellent 
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et*qui  quelqucfoisée 
1  appelle  feutlUt  té- 
loppéi  en  feuillu  p»  ■ 
mrdlalet,  de  peiliei 
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npre»tion.—  Il  le  iji 
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viser  loi  feuille  ;  ti 
li  doit  «e  plier  en  plui 
Dt  la  grandeur  du  vo- 
lervir  :  imprimer  unt  • 
li;  tirer  une  bonne 
indication  imprimée 
ou  d'une  troupe  en 
émin  qu'on  doit  tenir. 
;l  :  fe't  feuillet  pMi- 
!  voltmte ,  une  feuille 
.  seule  et  détachée;  et 
U«  imprimée  qui  pi- 
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tàter  aa  présence.  -~ 
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met  foui  lei  picrrci 
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ri;iiME-nE-|.*DRlEil,  aubat.  féro.  (feuiede-' 
Itini',  I.-  d'Iiisi.  nat.,  e«pèee  d'huttre. — Au  plur., 
lifi  fciilles-de-laurier. 

rti'iLi.K-DÉyiYRTE,  lubfi.  tétti.  (feuiedemir- 
,f\,  i.  tjè  chlr.,  wrle  d'Inatrumeiit  pour  nettoyer 
iP  îiord  de»  plaiek —  Au  plur,,  dea  feuiUeàrde- 

m'ifif'  ■         '  J 

l'j.îii.i.E-DE-SAiiGB,  lubat.  fém.  (feuledeçofe), 

I.  di'cliir.,  eoitc  de  bistouri.  —  Au  plur'.,  des 

f,Miltti-(lc-sauge.      '  .     ., 

iri'U.i.E-DB-sciB,  sUbst.  fera.  (  feitiedect ), 
I.  lie  blason  i  fasce  ou  bande  danrhéo  d'un' seul 
f,.,li^._Au  plur.^.  des  feuilles-de-s'cie.  ^~^ 

ii;i'ii.i.E-i)E-Ti;iiiPE,  subsl.  fém.  {fëîSiedetu- 
t'ive\  I. .  d'Iiisf.  nat.,  espèce  de  coquille.  —  Au 
,\»t'.,  ie3  feuilks-de-tulipe. 

ir.iihW.-D'lfip*,  subst.  fém.  ( /'eHierfelnde  ), 
I.  ie  bol.,  sorte  de  plante  de  la  famille'  des  |au- 
,jprs._Au  plur.,  dçs  feiiiHes-d'Inde.  * 

•FEi)ii.l-ÉB,, subsl.  fera,  (feui-é),  le  feuillage 
iViin  irbre.  —  Branches  d'arbres  nourellemcnt 
rnupèes.  ■  ^  ' 

l'EUiLi.K-BORTB,  «dj.  (feulcmorie),  sorte  de 
roiili'ur  qui  ressemble  1  celle  des  feuilles  si)tà^^i  : 
tm.  salin  feuillc-morie.  l\  èsl  aus^i  subst.  .mas.  : 
.iin  beau  feuille-morte.— :fi«  subft.mâs.,  composé 
lie  (Ic'iT  mats  féminins,  est  assez  ridicule  p  mais 
nous  craignons  de  nepas  avoir  lq,droil  d«le  trou- 
ver le! ,  puisque  nous  lisons  cette  absurdité  dans 
le  Diciiotmaire  de  l'^Académif^,^  Saui  savons  bien 
(jue  l'on  dit  et  que  l'on  peut  très-bi<^n  .dire-:  (in 
ruban  feuille-morte;  du  tatin  feuille -morte. 
trais  il  7  a  ellipse  dans'c(^locutiont;e'est  com- 
me si  Fon  disait  :  un  ^uban  du  s0in  4e  la  cou- 
leur d'une  feuille  morte. — Au  plur.,  iei^ feuilles- 
mortes.   ■'■  •  'V 

FËliiLLE-PBRCÉE,  snb St.  fém.  C/e»iep^rec^),  t. 
.Ile  bot.,  variété  d'une  espèce  de  draconte.  — Au' 
plur,,  des  feuilles-percées.  '   « 

'    FECILLER,  subst.  maa.  (jfeuié).  \oj.  fedillï, 
•ubtl.  mas.,  an  mot  fecillA;  e,  id]. 

FF.I'ILLER,  V.  neul.  (feu-lé),  représenter  lès 
feuilles  d'un  arbre. — Prendre  d,es  feuilles .-  les  ar- 
'bres  comniencent  d  feuUter.  Voy.  rKUiLLin, 

FEViLLERET , ,  subst.  mas.  (féuifri),  espèce  do 
rabpt  long  et  plat,  dont  le  fût  porte  une  feuil- 
lure; .et  sert  aux  menuisiers  i  pousser-  lei  feuil- 
lures. 

FEUiL-LB-ROHAiiiB ,  subst..  (éfig^.  (feukromi- 
.ne),  t.dc  bot.,.eiipèeede  mûrierjilane. — Auplur., 
des  feuilles-romaines. . 
•FEUiLLKT,  subst.  m«s.  (^lè)\  partie  d'une 
feuille  de  papier  qui  contient  deux  pges. — Chex 
les  menuisiers,  l<>  bordure  très-déliée  et  comme 
aiguisée  en  fetdllet  ;  i'  planche  mfnce  propre  î 
fsire  des  panneaux,  etc.  ;  6»  jfeUM  règle  appelée 
aussi  réglette.— Le»  impHraeura  ont  une  réglette 
'u  même  nom,  de  l'épaisseur  i  pen  près  d'un  quart 
e  llpne —  Chei  les  cardiers ,  peau  de  vesii  qui 
(crt  d'assiette  aux  pointe*  de  la  carde.— Rouleau 
'  de  laine  préparée  pour  être  Blée.— Cher  les  mam- 
inirirci  ruminants,  la  troisième  dei  quatre  poches 
Ile  l'estomac,  formant  une  petite  cavité  dont  le* 
l'irois  sont  glmie*  de  lame*  rapprocbée(,et  pa- 
rallèles entre  elle*  comme  le*/eui«el*  d'un  livre. 
-Au  plur.,  t.  de  bot.,  espèce  de  lame*  qui  U- 
pisscnt  la  surface  interne  de  plusieura  champi- 
gnons. ; 

FE(Jii,i,ET*CE,  *ub(l.  ma*,  (feuietaje),  che» 
«'  pâtissiers,  Il  pâte  Aî««e«!e.— Manière  de  la 

laire,    ■ 

FEUILLETÉ,  B,  part,  psu.de  feuUkter;  et  ad]. 
—r-n  bol.,  composé  de  lames  ou  garni  de  feutl- 
""■~0<Heau  feuiUelé,  dont  la  pâte  *e  lève  par 

feuilles.  ' 

^  FEBiLLETER,  V.  act.  (feuieté),  tourner  letrMU- 
''f  '' "»  livre.-Piier,  manier  t^  rouler  de  la  pile 
"ec  du  beurre.— feuUtoer  an*  «rockKiv,  la  par- 
courir rapidement — tê  PEDiuàna,  t.  pron.  ^ 
FEç,LL„,g^  »"•>•'•  «nw-  (Aw«««),  angle  qui  **- 
Nro  la  partie  supérieure  d'wne  pierre  jivec  l'in- 
.neure.  -  Endroit  d'une  carrière  d'ardoi*«  od 
'"Moue  est  tendre  et  ladto  I  diviter. 
nrim-"'"'''"**"»  "*•*•  inu,(/'«d«ioM),eBt.d'lm- 
la  ri    '."'"•  *»  '*•"•»*•  »»»«•  «i«îta*«,  «•«• 
4  ii„„?J"'}'°"'  *  <«'*lWffwr  dea  mou  ou  ta  ad- 
»">ons  de  la  matière  da  testa.  C'est  d«  U  on'on 
arr„î ';''"'"f  *«  ••  P^"^'*rte«.  d'iSur^ 
rp s  ,1  !  •*•'"*"'  »"  "*"•  *••  "MiUèroa  littèrai- 
munT^'^  toprimée  avee  dea  earactirw  piua 

'"^«ftrm«r,;*"'"^.<-»'  *^  »-P^ 

^"'SMm^  «aWi.  r*m.  (feulUe),  vaiaaeau 
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.     FEIIILLIR 

feuilles 

rEUiLLlSTE, siibst.  mas.  (feuielccte),  t.  de  dé- 
nigrement, auteur  de  mécliantes  feuilles,  do  patii- 
phlcts,  etc.  La  même  chose  que /'of/icufairc. — Mol 
de  la  création  de  Beaumarchais,  et  qui  n'a  ce- 
pendant pas  eu  de 'succès.  '       4k 

FEVii.i.u,  K,  adj.  C/'eu-iu),  chargé  de  feuillet^ 
ou  a'yant  un  certain  nombre  de  feuilles  forl  rap- 
prochées. ■ 

rBViLLURR,  subsl.  (tm.(feUfiure),  en  t.  de  nie- 
nuisicr,  tout  angle  rentrant  fait  dans  le  bois  pa: 
'rallèlement  i  son  tl\.-^FetMturet  de  porte,  dé  fe- 
nêtre, bords  de  porte,  de  fenêtre,  qui  s'emboîtent 
dan*  des  chftssis. 

FRiZ-PEUC,  subst.  mas.  (feupeingue),  t.  de  bot.j 
plante  de  la  Chinée  ...  * 

♦femrbe .  subst..  mas.  (feure)  (du  lat.  bar- 
bïre  furrtim  ou  /orrum/cmployé  dans  le  même 
sens,  et  qui' signifiait  proprement. une  espèce  de 
jonc 'propre  i  servir  de  litière  aux  chevaux.  Ca- 
seitave.)  Ce  mot  s'est  dit  pour  foarre.  Paille'  de 
toute  sorte  de  blé,  et  pai^ticiûiérement  paille 
i  empailler  les  chaises. 

feurs,  subst.  mas.  plur.  (feur),  t.  de  juftspr., 
frais  faits  pour  la  culture  des  tcrre^. 

FEURS,  subst.  propre  mas.  (feur),  Ville  de  Fran- 
ce ,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Monlbrison  , 
dép.  de  la  Loire. 

«FBUTiBR,  (ubst.  Irias.  (feutie),  anciennement 
celui  qui  avait  soin ,  chex  lé  roi ,  d'entrctenjr  le 
feu  des  appartements. 

FEUTRAGE,  subst.  mas.  (feulraje),  iction  de 
feutrer.  —  En  t.  de  chapelier ,  façon  que  l'on 
donne  aux  capades  en  les  feutrant  -avec  la  main. 

.FEUTRAITE,  subst.  fém.  (fcutréte),  t.  de  vieille 
féod:,  droit  que  l'on  payait  au  seigneur  pour  ex- 
ploiter une  mine. 
^FElTRE,  subsl.  mas.. (/°e»(re)  (du  lat.  barbare 
feltrurh  ou  '/i/frum/employé  dans  le  même  sens 
par  les  écrivains  de  la  basse  latinité,  et  qui  vient 
dé  l'allemand. /!!(  ou/tis,  qui  a  également  la  linême 
signification  )  s  espèt^e'  d'élofTe  non  tissue  qui.  se 
fait  eh  foulant  |e  pojl  ou  la  laine^^nt  elle  est 
composée.  —  E^àntillon  de  l^cf  itaélangées 
qn'on4éutre,  pour  juger  par  leur  eCfet  des  pro- 
portions i  établir  dans  le  mélange  i  faire  pour  les 
draps-  teints  en  laine'.  —  Sorte  de  bourre  dont 
le*  selliers  feutrent  les  selles.--  Chapeau  dé  feu- 
tre :  et  ton  feutre  à  grandt  poils,  a  dit  Boileau.— 
T.'de  chapellerie,  dres'ef  le  ffutri,  le  mettre  sur 
une  forme  de  bois,  poiir  Ibi  donner  la  figure  d'un 
chapeau.  '  '  , 

FEUTRlt,  B,  participçLBjssè  de  /"eufrer,- et  adj.; 
{aines  feutrées,  laines  si  dures  et  s.i  mêlées  qu'oK 
les  font  le  feutre. 

'     PEUTREMEIIT,  subst.mas.  (feutreman%  action, 
manière  de  feutrer. 

FEUTRER,  V.  acl.  (/'««fr^) ,  mettre  du  feutre 
dans  quelque  chose;  -r  Manier  l'étoffe  d'un  cha- 
peau, le  façonner. —  En  t.  de  aelllei;,  garnir- une 
selle  dé  bourre.  —  'se  fidthcr,  v.  pron. 

PBirimiER,  subsl.  mu.^feutriél,  ouvrier  qui 
prépare  le  feutré  ou  le*  échantillons  pour  lea  drap* 
mélangé*. 

FBDTBIÈRB,  *nbst.  fém.  (ftuirl-ire),  t.  de  cha- 
pelier ,  morceau  de  toile  forte,  dans  laquelle  on 
enveloppe  les  capades  pour  les  feutrer  i  chaud, 
au  moyen  d'une  plaqoe  en  fonte  (ou*  laquelle  il 
y  a  du  feu.  v 

FEUX,  subsl.  tnas.  pinr.  'Voyei  m. 
*^VE,  subsl.  fém.  (fève)  (en  lat.  faba)  ,-'90t%t 
de  légume  long  et  pla(;î(iui  vient  dan*  de*  bou*(m-. 
—  On  appelle  roi  de  ta  fiiM ,  celui  à  qui  est  échue 
la  fève  d'ifn  glteau  qu'on  partage  la  veille  ou  le 
Joci  Jes  Roi*. — MaTadie.de  la  bonohe  dit  cheval, 
qu'on  appelle  aa**l  lampat.  —  Èa  hiatoice  na- 
turelle, la  même  choaeque  chrytaUde,  Voyei  ce 
mol.  —  Ftve  d'Egypte,  plante  exotique.  —  fdife 
de  morale  ou  dt  Jardin,  plante  i  Oeur  lègnmi- 
neu*« ,  originaire  de  Perte,  culli*;é«  dani  le*  Jar- 
din*, et  employée  en  aliment.— .Myliii.,  Mgume 
célèbre  par  le*  oérémontea  aapentitiene*  dan* 
lesqueUeton  s'enterrait,  plu* enioore par Pexac- 
tiittde  arec  laquelle  le*  diidplei  d^^Pythagore 
l'abstenaient  d'en  manger.  ^p 

p*TBlOLB ,  et  non  pu  Ff VBBOlb  ,  robit. 
fém.  (féveroU),  petite  five.  D  *«  dit  prlndiMOement 
det  fivei  de  harleol  quand  «Uet  «ont  tèehet.  r- 
J^ie  «apèee  do  fivt$  4o  nuuralt,  originaire  d^ 
lïpte. 

rtnBB,  mbst.  mu.  (f<vU),  t.  de  bot.,  planie 
lèginaineue. 

FtTBB,  tnlMt.  mu.  (fivH:\  t.  de  satines,  ou- 
vrier chairBé  do  l'eniretlen  des  chaudières. 
^ri'niniLinbtt.ma*.  (févrié)  (en  lat.  r*^rNO- 


elle, 

.^un;, 

nat.; 


rliit,  fait  do  februalla,  fêlei  que  les  ancien*  Ro^ 
mains  célébraient  dans  ce  mois,  et  qui  consii- 
laiehl  duns  une  puri/icalion  générale  de  tout  le 
peuple  :  februare,  expier,  purifier,  offrir  aux.rot- 
nes  des  sacrifices  expiatoires  ),  second  mois  de 
l'innée.  — Mylh.,  ce  moi*  était  aous  la  protection 
de  Neptune.  On  y  célébrait  le*  Lupcrcalet,  le* 
Fébruailes,  les  Terminées,  etc. 
*FEZ,  tubst. propre  mas.  (/iize),  ville  de  Barbarie,- 
chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom. 

FEtZAK,  subst.  propre  mas.  (ftxan),  pays 
d'An-ique^^  dans  la  Barbarie,  tributaire  du  pa- 
chalik  de  Tripoli. 

FI  !  sorle-d'inlerjéclion  qui  marque  le  mépris, 
l'aversion.,  l'horreur.  (De  l'interjection  latine  fi 
ou  phy,  qiii  |e  trouve  dans  Pfaufe  avec  le  même 
sens ,  et  qui  est  prise  vraisemblablement  du  grec 
.  ffu  ,  employéjuelqucfois  pour  exprimer  égale- 
ment l'horrewF,  l'indignation.;  ;  on  la  construi- 
sait autrefois  avec  la  prép.  é«  :  fi  du  bonheur 
malhonnête.'  —  Faire  ft  de  quelqu'un,  de  quel- 
que chose,  le  dédaigner,  la  mépriser.  '.  ) 

FI,  subst.  mas.' (/I),  maladie,  lèpre  qui  vient 
aux  boeiif&. 

FIACRE.,  subst.  mas.  (fiakre)  (d'jine  image  de 

Bain,t  Fiacre,  qui  servait  d'enseigné,  1  Paris,  i  un 

bétel  de  la  rue  Saint-Antoine  oii  ion  a  commencé 

i  louer  les  jiaçr'es),  cocher  de,  vpilureTdé  pljice. 

,  —  La  voiture  même.  -^  Ch'anter- comme  un  jia- 

'  ère,  i  tue-<lêté  et  mal,^ 

FlAMiTB,  subsl.  fém.  (fieimite),  couleur  r^ouge 
■  qui  imite  celle  du  feu^j 

fiauçaillies,  *ub*^.  fèm.  plur.  (fiançà-le)  (du 
lat.  fidentia,  aatoranée  dapltla  /o<;la  fidélité  de 
quelqu'un,  fait  de  fidés ,  foi) , promesse  de  ma- 
riagfr  en  présence  du  ciiré'  <>u  d'un  prêtre  commis 
par  lui. — Ce  mot  se  disait  aussi  anciennement  de 
tout  ce  qu'on  promettait  sur  ta  foi. 

fiaucé  ,  tùbst.  mas.,  fiancéb  ,  *ub*t.  fém:' 
(fiancé) ,  celui,  ceUe  qui  a  fait  promeité.  de  ma- 
riage,    .  ' 

.  FIANCÉ,  B,  |>art.  pats,  de /lancer. 

.  fiaucbr,  v.  act. (fiancé),  promettre, engagera* 
foi. — F|ire  les  cérémonies  des  fiançaUlet. — Don- 
\ner  sop'flls  ou  sa  fille  par  promesse  solennell' 
— se  i^iANCEii ,  V.  pron.,  s'engager  i  quelqu'u 

FIAIÎFIRO,  aubst.  mas.  (fianfiro),  t.  d'hist. 
espèce  de  poisson.  . 

FiASQi'E ,  subst.   ma*,  (fiaeeké)  (  de  l'Haljen 
■fiasco ,  qui  veut  dire  bouteille),  *orie  de  bouteille-  - 
empaUlée.  —  Mesure  d'Italie.       ' 

FIAT,  interj.  (fi-ate't  (mot  latin),  sorte  de  sou^ 
hait'algnifiant  que  cela  se  faste.  ^ 

FIATOLB,  subst.  mas.  (fl-alole),  t.  d'hift.  nat., 
poisson  de  mer  fort  commun  en  Italie. 

riBER,  subst.  mas.  (fibère);  t.  d'bisb-iiVt.,  rat. 
niusqué  du  Canada. 

FIBICHB,  subst.  fém.  (fibiche),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  .de  la  famille  des  graninées. 

FiBieiE,  aubst.  fém.  (fibif^,  t.  de  bot.,  espèce 
de  plante.  ^  .      •. 

FIBBACRB,  subst.  mu.  (fibràre),K.  deboU,' 
arbHsaeau  de  la  bochinchinc. 

FIBR^,  rabat,  fém.  (fibre)  (en  latin  fibra),  se  dit 
det  fliamentt  dèliét,  longt,  blancs  et  forts  des  par- 
ties membraneutet  ou  charnues  du  corps  de  l'a- 
nimal. —  Avobr  la  fibr,.  délicate,  avoir  de  la  dis- 
poii'.ion  i  •'éqiouvoir,  i  l'afTecter.  —  En  t.  de 
bot. ,..  petit*  flièt*  ligneux  extrêmement  minces , 
qai ,  raivant  quelque*  botanistes ,  forment ,  par 
leur  rapprochement,  des  vaisseaux  et  de*  canaux. 

nBRBDSB,  adj.  fém.  Voy.  vimimt. 

FiÉBBVl,  adj.  ma*. ,  au  fém.  pibrbI'AB  (  fl- 
.  breu,  6re«xe)^  qoi  a  de*  fibres.  —  Qui  ressem- 
ble i  de*  fibre*. ^— Fruit  fibreux,  celui  dont  la  chair 
ou  le  péricarpe  est  rempli  on  traversé  de  fila- 
ment* plut  ou  moint  tenacet ,  etc.  On  dit  aussi 
noix  fibreuse,  racine  fibreuse. 

pibbillaibb,  ad].  (flbriUlére),  qui  a  rapport 
aux  fibrUlei. 

PIBBILLB,  rabsl.  fém.  (suivant  le  Mellonnaire 
critique,  on  prononce /)M-ie  ;  suivant  plusieurs 
antre*  et  l'académie,  en  prononce  fibrile),  petite 
fibre. 

PIBBIIIB,  tubtl.  fém.  (fibrlrte),  t.âe  chimie, 
tnbitaiice  qui  entre  dant  la  composition  det.  ani- 
maux ,  et  qui  conttitue  particulièrement  la  fibre 
mntenlaire.  - 

MBBIBIDSB,  adj.  fém.  'Voy.  FininBOx. 

PiBRiNBtX,  adJ.  mat.,  au  fém.  fibbirbum 
(flbrtiuu.  nauaa),  qui  tient,  qui  appartient  à  la 
fibrine.  > 

ViBMMIia'nLACB,  tnbtt.  tnu.  (fibrekarli- 
laje),  t.  d'anal.,  te  "dit  dot  organot  qui  ilonnenl 
le  miiiea ,  pour  leur  texlore ,  entre  le  tissu  H- 
broux  et  le  liaN  eartilaglneùi. 
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(flbràk(irtilajakcidaiilét),  l.'(f»n|t.,(e  dit  de»  pror 
ductiong  fibro-carttlayliieuses  q^l  lê  Tot-^ent  ac- 
cidriilellemetii  dana  noi  organes. 
{^    niiRO-CAnTii,ACiiiEU8B,  adj.  féni,  Vof.  ri- 

•RO'r.*nTILAGmKUl|k  '     . 

FIDRO-CARTILAGINECX  ,  adj.  mai. ,  au  fém. 
rinKO-('.ARTii,AGli«KUSB  (fibrôkariilajiheu,  neu- 
tè  ),  t.  (i'anàt.,  qui  a  rapport  ou  qui  apparlient  aui 
ftbro-cartilages, 

FIRRO-MUQUEUSE,  adj.  fém.  Voy.  FIBRO-MO- 
CtEUX^  "  *     - 

FiRRO-liDQUEUX,  adj.  ma».,  au  fém.  riBRO- 
MUQUEUSE  (libromukieu,  kieuie) ,  l.  d'anal.,^ 
dil  de  cerlainei  jnembranei  unie»  i  «ellei  mu- 
qucMea.  • 

riBBO-SÉREKSE,  adj.  fém.Voj.  FrtllO-»«»EDX. 

riBR*-sfnEH,  adj..  ma». ,  au  fém.  riBRO- 
S^RRUSE  (fibrôcirett.  reuie),  l.  d'ana».,  qui  lient 
de  J«  nature  de»  membrane»  fibretiuf  ^  *^^f- 
■  '  «».  '  '  - 

FiBUi.AiRE,  «ùbst.  fera.  C/!6u/<re),  t,  d'hiat. 
nat. ,  genre  de  coquillage.;  oursin. 

FiHUi.ATion,  »ubst.  fém.  ffibulâcion)  (du  lat. 
fibitla,  agrafe,  crampon),  t.  de  chir.,  action  ,  art 
de  réunir  le»  lèvre»  d'une  plaie. 
*fibD,i.e,  lubst.  fera,  (fibule)  (en  latin  ftbula) , 
mot.  que  le»  antiquaire»  ont  tait  pa»»er  dai^a 
noire  )ang|ie,- pour  désigner  UD  bouton,  une  bou- 
rle  ou  une  agrafe.  Inusité. 

rtc,  aubst,  mas.  (/i*e)  (du  latin /îcu»,  flgue), 
l.  demédec-etde  ctiir.,  espèce  dé  tumeur  qui  rei- 
»emble  i  une  figue,  et  qui  peut  survenir  »ur  lou^ 
lé»  le»  partie»  du  corpi  ;  mais  particulièrement  à 
l'anus  et  aux  organes  g'énitwi.  —  Excroi»»ançe 
qui  vient  aul  pied»  dej  chevaux. 

riCAiRE,.8ubsl.  fém.  (ftkiire),  t.  de  bot.,  lorte 
de  plante  reponculiicée. 

ricÉi.É,  E,  part.  pas»,  de  ficeler,  et  adj.  :  voiM 
une  femme  ficelée,  belle  et  jolie  tout  1  la  foi»  ; 
un  habit  ficelé,  superbe.  Ce»  expression»  »ont 
4rivialef    mai»  fort  usitée». 

riCEiiER,  v.  act.  (/!ce/^),"lier  avec  de  la /îceWe. 
—  se  FrcELER  ,  v.  prôn. 

Fif.Ei.EUR,  sobsUmas.  (/fee/eur),  t.  .de, métier, 
celui  qui  ficelle.  . 

■    FiÇEf.i.E^  sub.sL.fém.  (ficèle)  (suivant  Buet,iix 
.\\\\n  fiàicdla ,  diminutif  de  fides  ,.gén.  fidium,  . 
cordes  d'Instrument},  petite  corde  de  Gl  de  chan- 
Tre,  pour  lier  de  petits  paquets  ,  etc. 

FiCELLiER ,  »ub»t.  ma»,  (ficélié),  dévidoir  »ar 
le<]uel  on  met  la  ficelle. 

FICHANT,  E,  adj.  (ftchan,  chante) ,  t.  de  for- 
tification, feii  'fichant,  celui  qui  part  d'un  baation 
tl  entre  dans  la  face  d'un  bastion  voisin.  —  Fam., 
le  peuple  dit  :  c'est  fichant,  pour,  c'e»t  contrariant, 
désagréable. 

^ICRE,  »ub»t.'rém.  (fiche)  (du latin  flxa,p*tU 
pas»:  fém'.  de  f.gei-e,  ficher),  morceau  de  fer  ou 
de  cuivre  »ervant  aux-  penturei  de»  porte»,  fenê- 
tre», armoire»,  etc.  —  Dan»  l'arpentage,  la  paéiibe 
chose  que  piquet.  —  Marque  que  l'on  donne  au 
.  Jeu  et  que  l'on  fait  valoir  plu»  ou  moin».  Flchet 
de  contolation,  celle»  qu'on  donne  au  Jeu  en  lu» 
du  bénéfice  ou  de  i»,  chance  ordinaire.  C'e»t  de 
M  que  vieui  l'expression  figurée  de  fiche  de  conr 
solaUon.  qui  exprime  le  dédommagement  de 
quelque  perte,  ou  l'adouciagement  i  quelque  dis- 
grâce. —  Sorte  de  grand  couteau  pointu,  à  lame 
irès-miflce,  iftnl  ie*  maçon»  se  servent  pour  faire 
entrer  du  mortier  dan»  le»  Joint»  de»  pierre», 
aprè»  qu'elle»  «ont  posée». 

riCB4.,~p,  part.  pa»i.  de  ficher,  et  adj. — 
Fam.,  flsifr  :  avatr  luweuxftchu  enterre,  fi<fut 
tur  <iuetf*e  choee.  — Il  *e  dil,  en  t.  de  bUMn , 
des  croix  M  <le«  croiiette»  j|ui  ont  le  pied  ti|iii»é. 

FICHER,  T.  act.  (fiche),  faire  entrer  par  la 
pointe  :  ficher  Un  clou,  un  pieu. —  Faire  eptrer, 
avec  la  fiche,  du  mortier  dant  le»  Joint»  de»  pier- 
re». —  En  t.  de  cardier,  i|uér«r  ie^  pointe*  de» 
rardes  dan»  le»  petit»  trou»  du  rruillet.  —  Pop., 
Hcher  malheur , ,  eontr.*rier  riTenent.  t-  u  t\- 
CBca,  V.  pron.,  m  moquer  ;  cette  wpr«wioB  Nt 
populaire.  -  ' 

,  FicHKROH,'  *ubst.  ma»,  (ficheroti),  p«tU  fer  «i 
faron  de  cheville  carrée  et  evÀenlée,  dont'  U  tète 
ei$  percée  d'un  trou. 

FiCHET ,  (ubft.  me»,  (fiehi),  petit  moriewB  tir 
Toire  ou  d'autre  matière  dont  on  »e  »ert  tli  ti^ 
Irae  pour  marquer  lee  troc»  que  l'on  a  '  gigtiA». 

riCBEVR  ,  ftibat.  ma»,  (ficheur),  ouvrier  ^ol 
tait  entrer  le  mortier  dan»  le  joint  Ae»  pierre». 

ilt.uuiR,  wib»!.  mat,  (/1«fioar),  morceau  de 


FID 


bol»  fendu  qui  sert  i  faire  tenir  de»  etUmpe»  ou 
autres  chuiei  i  line  Corde. 

riçHOn,  lubtt.  mas..  (^cAon),  aorte  de  (tjlet. 

riCHU,  E,  adj.  (/l(Au3,  t.  de  roiprl»  etba».  Mal 
fait,  impertinent  :  voUà  un  fichu  compliment.— 
Il  e»  fichu,  perdu.  ■    • 

PICHU,  «ubst.  mas.  (fichu)  (de  ficher  ;  mouchoir 
fiché,  c'cst-à-dir^  po(»(u),. aorte  de  mouchoir  en 
pointe  que  lèa  femmea  ractteit  sur  le  coi'. 

pIchuhéht  ,  adjr.  (fichuman),  ridicalempnt. 
Ce  terme  eat  baa  et  peu  en  iiaagn. 

FICHURB,  »uh»t.  fém.  (fichurej,.  e»pèce  de  tri- 
dent avec  lequel  on  darde  le  poiason  dans  l'eau. 

FICOÏOAI. ,  E,  adj.  fiko-idale),  l.  de  bot.,  qui 
tient  de  la /icofdc, —  Au  plur.  mas.,  ficofdaux. 

ficoIdb,  suhst,  fém.  (Nous  ne  trouvons  ce 
root -du  genre  ma»,  que  dans  l'Académie.)  (fiko- 
ide)  (du  lat.  ficun,  figuier,  et  du  grec  uêoi,  for-- 
me,  ressemblance,  i  cause  de  la  conformité  de 
quelques-uns  des  caractère»  de  ce»  plante»  avec 
ceux  Hu  figuier),  t.  de  bot.,  genre  de  plante» 
exotikit.es,  grasse»,  lucculente»,  de  la  fajbille  de» 
cactiera. 

.riCTEVR.,  aubal.  mas.  (fikieur),  t.  d'antiq., 
àculpteur  qui  exerçait  ion  état  »ur  là  cire. 

riCTiCE,'«dj.  de»  deux  genre»  (/lAfictf),  ée  qui 
e»t  feint.  Voy .riCTip,  qui  e»t  plu»'usité<  >-, 

FICTIF,  adj.ima».,  au  fém.  rtcjiVK( fikiif, 
llve)  (du  lat.  fictlllus ,  artificiel ,  fait  par  art ,  qui 
n'est  pas,  natul'el),  feint,  qui  n'existe  que  par  Sup- 
position.— Poid»  fictifs,  très-pelili  poids qvii  ont' 
entre  eux  de»  rapport»  proportionnel»   i   ceiix 
des  poids  ordinaire»,  et  dont  on  ne  se  sert  que 
pour  leS'CSsai». — T.  dejurispr.,il/sedlt  de  quel- 
que chose  qui  n'est  pa»  réel ,  mais  que  Ton  »up- 
po»e  '  par  fiction  :  une  rente  est   un    immeuble 
fictif  ,ejl  un  héritage  un  immeuble  réel. — riCTir,  • 
ricT^K.  (Syn.)  Fictif  diffère  de  fictice ,  en   ce, 
que  la.chose  fictive  est  celle  qui  feint,  c'est-à-dire: 
qui;. par  fiction,  reprè^^nte,  imite,  figure  une  chose 
exi8tan)e  ou  réelle,  et  que  la  chose  fictice  est  celle 
qui  e»t  feinte,  c'eit-à-dire  qui  n'est  qu'une  fic- 
tion, une  cho»e,  imaginée ,  coptrouvée ,  supposée  ' 
»an»  réalité  /  le  papier  monnaie  n'est   qu'une 
monnaie /icrii;e,  représentant  une  monnaie  réelle; 
il   n'est  aufti    qu'une  richesse   fictice,  on'ayant 
pdint  de' valeur  réelle  ou  intrinsèque.  (  Rouhaud.) 

FicTiOn ,  lubst.  r«m.  (  fikcion  )  (  en  lat.  fictio, 
fait  de  fingere,  feindre),  invention  fabuleuse'; 
production  de»  art»  qui,  n'a  pa»  de  iiiodèle  com- 
plet dan»  la  nature  :  ce  poème  est  rempli  de  bel- 
les /Sclion*.— Menionge. — fiction  jte  droit,  celle 
qui  e»t  autoriaée  par  la  loi  en  faveur  'de  quel- 
qu'un. 

FICTIORIIAIRE ,  a4J.  de»  deux  genre»  (fikcio- 
nire)  :  droit  ficlionnaire,  fondé  lur  dei  fictions 
de  droit.  ^ 

wictpr»,  adj.  fém.  Voy  fictif. 
•  riCTiVEiiBRT ,  idr.  (  fiktivanan  ),  par  fic- 
tion. ' 
«riDÉicOMM» ,  lubft.  mu.  (fidé-VionA)  (  en 
lat.  /ldeicommi»(um,  commxssum  .  fidti ,  ebc»e 
commise  ou  confiée  à  la  fol ,  i  la  fidélité),  t.  ie 
Juri»pr.,  diipo»ition  par  laquelle  un  testateur 
charge  «on  héritier  de  rendre  à  un  autre  Ica  bien» 
qu'il  lui  Uii»e. 

riDÉicoilMiSSAiU ,  inbtl.  et  adj.  de»  deux 
genre». (/l<Ui-Aomiedré).,:.  de  Juri»pr.,  eeluiqui  est 
chargé  d'un  fiiiieommit. 

rioiicoimiMAïKKiiEKT,  ad?.  (  ifté-ikomi- 
cireman),  d'une  nature,  d'une  minière  fidèiebm- 
tàittafre.  Presque  inu»ité. 

nDÉJDSSEOR,  iub»t.  ma«.  (fidéjuceeevr)  (du 
lat.  fidefubere,  cautionner,  être  garant ,  formé  de 
ftde,  airfatir  de  fidet,  fui ,  Cdélilè ,  et  dé  jubtre, 
ordonner,  enjoindrej/n^re  tudflde,  engager  son* 
n  foi,  ton  la  garantie,!  prêter,  etc.),  I.  de  Ju- 
rispr.,  celui  qiu  VèUige  de  payer  pour  un  autre 
qui  ne  ptieqilt  point. 

PiDÇf DfHQf .  m4)«i.  tém.  (H4^i(eeeton)  (en 

lat.  jiiejuUfBijf  t.  d^Jorl^r-,  canuoanement. 

VrpilJi,  fiflMt.  B(a4J.  dei  4eifx  fenre»(  fi- 

diie)  (m  laU  Itielu),  colni,  f:^e  qui  e»t  dan» 

la  vraie  re|Mi^.  —  Tr»^  |my«»i._ jtn  e«  w» ,  U 

semS^jleth^.....—mvAîm*l«J  Je  peij- 


ei^i^eiif))(ft  de  eei^i  oui  ont  de  l|  ppf¥^>  1^ 
aont  IncapaNea  de  dêibiimer  aei  fffft^ ,  ofl  ide 
tromper  dfnil  lee  (MMae*  ifu'on  IcHir  confie  :  ce 
domeiHgM  t»t  /|<m,  H  ne  you*  ferait  pas  tqft 
d'^n  centmif.—  Vfik  niémo^e  gd^  o»t  coUa  qui 
relient  àVee  une  exu^r.e  exactitude  j  m  touv*- 


*y 


•  r 


; 


» 


m. 


nir  fidèle  e»t  celui  qui  e»t  dncère  et  diirabi. 
Kn  parlant  des  choses ,  conforme  à  If  vériu.'    " 

FiuÈLEHENT,  adv.  (  fidiUmun  ),  d'an.„ 
n\h(eftdile.  -''"""'«  ma. 

*FI0ÉLITÉ ,  iub»t.  fém.  (fidélité)  (en  lu  jj 
litas),  toi ,  loyauté,  constance  dans  les  afreciion' 
garder   fidélité    d....  —  Probité    Krupuieu"' '  ' . 
qui   fait    qu'un   domestique   ne   détourne  neil  - 
de  ce  qui  appartient   i  »on  maître,  ei  ne  i" 
trompe  point   dan»  U   dépen»«    dont  le  déii,i 
lui  a   été  confié  :  vol<*  pouvet  compter  sur  i  . 
fidélité  de  ce  domestique  ;  il  est  d'une  MtiM  ' 
éprouvée.  —  'Verilé,  exactitude  :  la  fidélité  rt'u,,, 
histoire,  d'un  rapport.— En  t.  de  peinlur;,eiaf  ■ 
tiludc  à  bien  représenter  ju»qu'aux  moindre»  dfi 
tails  de  la  nalurc— Fidélité  de  la  mémoire,  m, 
lité  d'une  mémoire   fidèle,   qui    reticni  bien  ei 
rend  avec  èxrctitude.— /.a  ftdefité  en  amour  tu 
cette  attention'  continuelle  par  la(]uelle  celui  quj 
aime,  occupé  des  serment»  qu'il    a  faits ,  en  en- 
gagé sans  cesse  i  ne  jamais  devenir  parjure, 

riDicULE,  »ub»b  fém<^(/ldiiltu{«),  t.  d'uirog. 
la  lyrçj  constellation.      ;  .  '* 

«PiDiu» ,  auh»!.  propre  ma»,  (fidi-uee  ),  mjih, 
fil»  de  Jupiter;  divinité  ^i  pré»idail  aUi  iiiiai,!' 
ce».         ••     ■     '   \        ""•    :  , 
i'fidociaire,!  (ub»t.  et  adj..  de»  deux  f(^ 
re»  (fiduciére)  (en  latin  fiductarius,  fait  de/idi,.''  ' 
cia,  confiance),  t.  de  Jurispr.,  celui  qui  est  chir|« 
par  le  défunt  de  remettre  i  quelqu'un  une  luç 
cession  en  totri  ou  en  partie. 

FIDVCI'AIREIIENT ,  adv.  (/Iduci^ronan),  d'iinj 
manière  fiduciaire. 

riDUCiE,  subst.  fém.  (^duci),  t  de  praiiqu», 
confiance.  ^ —  Vente  aimulée.  Vieux  vniot\lier) 
d'iî»age.^;..^':i  t  •A^''"" 

:rilimzLl;Mi\,  ma*.;  au.fém.  fidcciiuj 
(fid,^i^i(ej,  il  se  dit  eh  horlogerie  du  point  de  ii 
division  d'un  limbe  qui  sert  de  guide  et  derè 
glé,  et  de  la  ligne  qui  paa»e  par  le  centre  et  pir 
ce  point.  •  y 

Fii)(JCiELi,E,  adj.  fém.  Voy.  nnvcÀi. 
'   «FIEF,  aubst.  mas.  (ftif)  (du  latin  barbirc/ffi- 
dum^  employé   en  ce  sens  par  le»  auteun  de  la  ' 
basse  latinité,  et  dérivé,. suivaiit  le»  uni,  iefidts.  '■ 
foi ,  i  cau»e  de  la  fidélité  due  («r  le  visiil  au 
aeigneur  ;  et  «elon  d'autre» ,  de  fœdus,  trjiié,  al- 
liance,  à  cause  des  obligalionSgrespeclii-ea  con- 
tractées par  ie  seigneur  et  les  feudatairej  ),  do- 
maine noble.  Il  n'y  a\plus  de  fiefs  en  France.  — 
Fief  dominant ,  domaine  dont  relevaient  d'iuim  - 
fiefs.— Arriéré-fief,  fief  mouvant  d'un  auire  M- 
-^Fief  de  dignité,  celui  auquel  une  digniié  inii 
anneiée.-^Fie^  servant ,  celui  qn'un  vaiailteiaii 
du  seigneur  dont  il  relevait  â  la  charge  de  rofeibom- 
nuge. — Franc-fief,  fief  po»»éilé  par  un  roturier. 
— Droit  de  franc-fief,  droit  domanial  qui  le  l^ 
vail  »ur  le»  roturier»  qui  i^oasédaienl  dei  terrei , 
noblea.  On  diiait  au»»ij  taxe  de  franc-fief. 
«riErrAL,  b,  adj.  (fiîfale),  qui  apparlieal  i  on 
fief.— Km  piur.  tMM.,fiefaux;  mai»  il  est  prrsqui 
inuité.  '^ 

FiErPAHT,  iub«l.  ma»,  (fiifan),  t.  de  pilsii, 
celui  qui  donne  une  terre  i  fief,   i  rente  ton- 
'ère  et  perpétuelle. 

pipcrrATAiRM  ,  mib»t.  de*  deox  genres  ifHI"- 
tire),  celui  ou  celle  qui  prend  une  terre  i  fi'l, 
à  rente  foncière  el  perpétuelle. . 

PiBrri,  B,  part,  pa»*.  de  fieffer,  et  adj.,  qui 
a  un  /JeA— Qui  dépend  d'un  fief  :  fermier  fielff. 
— Fig.  et  pop.  :  fri^n.  ivrogne  fieffé;  coqnciie 
fieffée,  qui  e*l  au  wiprên*  degré  fripon.  Ivrogne, 
coquette.  Une  se  prend  qu'en  mauvaiae  part. 

FiEFPEk,  T.  act.  (fiift).  donner  en  /Jrjf.  Uiii* 
seulement-  en  Juriapriidenee.  —  se  r iirrE»,  '• 
pron.  - 

♦riM.,  *nb»t.  mai.  {àU)  (ef>  tat.  M  gén.  /"• 
tt»),  liqueur Maunêtre  M  tmère,  contenue  «"' 
un  pelh  ré»eTV6lr  atuch*  au  foie.— Au  \,  l'"'""; 
re*»enUmi6nl,  »ijrenr,  opièi*.  —  <w«  'T-.., 
n'avoir  point  d'e*prii 'de  r«iKe»nce.-s  «tf  «^; 
de  fiel,   être  dans  l'afflicilbS.  -  fiel  i*  (*"■ 
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lit  lipeère  et  dnrablp 
ionforipo  i  l«  virile  '  " 
/!J</«man  ),  d'une  „,, 

I.  (lidemé)  (en  i„.  .. 
lincedaoile,»treclio„,". 
:  rrobilé  icrupuieuie' 
iquo  ne  diiourne  rien 
1  »on  nulire,  et  ne  i" 
dépenie  donl  le  déiaii 
pouvex  compter  sur  h  . 

".i^i  *",  "'«"««« 
ciitude  i  ta  flikUie  ri'uiii 
:En  l.  de  peiniur;,  tut  • 
jusqu'aux  moindrer  de. 
Ué  de  la  mémoire,  qui. 
■e,  qui  reticni  bien  ei 
la  fidéfilé  en  ampu,  (h 
lepar  laquelle  èeJui  qui 
i.lf  qu'il  araiu,e«i  eg. 
lia  devenir  parjure. 
i..(/ld«(ufe),  l.  d'jiiroa.^ 

i'mai.  Ofldi-M«),injih.., 
][ui.préaidailaini|iij„;- 

-  I 
et  «dj.,  dei  deui  jçoi 
/idudariiM,  fan  de  (l*.  ' 
jpr.,  celui  qui  est  cliiff*  '! 
e  1  quelqu'un  une  luç. 
rtie. 
ï.  (/Id«c«r«man),  d'unj 

(iiducl)^  t  de  pratique, 
aulée.  Vieux  vni6l\li«ri 

,  aufém.  nocciEiu 
>rlogerie  du  point  de  li 
lert  de  guide  et  de  r^ 
uae  par  le  centre  et  pir 

1.  Voy.  tnvc^L. 
')  (du  latin  barbirc/m- 
ns  par  lei  auteun  de  li  - 
luivarit  leiuni,  de/id»,  '■ 
lé  due  ^r  le  rassil  au 
i»,  de  fœdus,  fr»ilé, il- 
alioni^reapecili'ei  con- 
3t  les  reudatairies  ),  do- 
•  de  fiefs  en  France.  — 
donl  releTaient,<{'iairpi  - 
nourant  d'un  autre  /lef. 
auquel  une  dignité  éliit 
c^iui  qu'un  vasiallrai'l 
llicbargederordbom- 
i$Héé  par  un  roturiec. 
oit  domanial  qui  le  l^ 

(iouédaienl  dei  tcrrei , 
taxe  de  franc-fief. 
!«),  qui  appartient  1  un 
ux;  mail  U  eil  prriqut 

(flifan),  t.  de  palaii, 
■e  i  /le/,    i  renie  ton- 

dei  deoz  genrei  HHf'- 
prend  une  terre  1  /*'/■ 
uei|e. . 

,  4e  fletfer,  et  adj.,  qui 
un  fief:  fermier  fielfe. 
^v^'ogt^e  fieffé;  coqueiie 
I  de^é  Irlpon,  irrogne, 
qu'en  mauTaiae  pirt< 
),  donner  en /IfAU'ii* 
fcee.  —  »e  rittni,  »• 

)  (en  1(1.  fel,  téa.ftl- 
unire,  coutçnue  dani 
iurole.-Aullg.,l'«in'' 
lén.  _  «rrt  iani/l«' 

iibS:  -  rkl4eterr'. 
êOmt,  w  dooM  " 

ie, —  t.  ^ererreri»: 
maiit  *h  eompWik";'  ■ 


eicrf- 


tmâmm 


/. 


...  ■  FIE  ,     - :^:    :'■.: 

.lïii   »   acl.  (fie)(ia  lâl.  /Iifer»,  •e7l«<'.  W« 
.r,'  fol  liJélli*),  commettre  i  la  fldMlté  de 

?,"àV «emploie  gu*re  ordlnaircaient  qu'arec  le 
nrônom  pec»onnel.-w  fier,  t.  pron..,tTOirdeli 
P-L-ncc  «'assurer  lur  quelqu'un  ou  sur  quelque 
'■;'"'  '  Ironiliuetnent  :  fiet-vouM-y;  fie*-voM 
'la  -IcJ-fou»  à  ces  belles  promesses,  gardei- 
lu8  dé  voua  I  fler.-On  dit  «ua.l  ftm.  :  fou  qui 

tilHê  — 5EIC1EB  *,  SE  FIER  EN,  SB  FI«R  lUR.  (Syn.) 

'Mni^' nous  fions  à  quelqu'un,  parce  que  noua 

irovon'  qu'"  ne  "<•"•  trompera  paa.  On  ne  *ait  d 

lise  fier  parce  qu'on  craint  d'être  trompé.  Se  fier 

l'n  aiidqû'itn.  se.  dit  par  opposition  à  toute  autre 

I  \    lersonne  en  qui  on  n'aurait  pu  se  fier  :  je  me  fi* 

ni  fom;}e  jte  me  fie  qu'^n  vous,  vous  étea  le 

4,111  en  qui  je  mette  irta  conQance.    On  ««  fie 

,     ,,  |„ie  personne,  quand  on  croit  qu'elle  a  tous 

/-  1^,  moyens  nécessaires  pour  effeciuer  ee  qu'on 

»Fir.t«,  adj.  nia».,  au  fém.   rlèftE  (fiire),^ 
coillcui,  vain,  superbe,  qui  a  djB  M  fierie.  Voy. 
^OuiFUx.—  Quelquefoia  ilalgiilHe  noble,  qui  a"" 
fiii-lqiie  chose  de  grandi  de  hardi,  de  majestueux: 
'   -Me  fiire,  caractire  fier,  de  fiers  coursUrs.  — 
■    Her  "se  dit  pop.  pour,  grand,  fort ,  remarqua- 
*;    Die  :   KH   fi'er  orage;  une   fiire    imprudence. 
'. ,  _Kn  pfinture,  hardi,  éxpressir  :  touclie  fiire. — , 
i't?H  n  archii.f  il  se  dit  des  marbres  et  des  pierres 
dures,  qui    éclatent  aisément   tous   le  ciseau, 
porce  (|fie  le  grain  en  est  trop  On  et  trop  aec. — 
Dans  le  blHon. --iion  fier,  dont  le  poil  est  hé- 
ri^j^.—  Un  dit  sùbst.  et  fam.  :  faire  le  fier,  la 
/Idrf ,  aHecler  de  la /ierW.  : 

FiER-A-BRAS,  kubsli  ma^.  (fiirabi'â),  Tanfaroti 
qui  fait  le  brave  et  le  Ihirieux.  Il  est  pop.— (Lé 
nom  àe-  fter-à-brj(0',  fer-dr-bras  ou  bras-dt-fer, 
fnt  donné  il'abord  )l  de  grands  guerriers  qui  s'é- 
taient distingués  dans  les  combats  ;  ce  n'est  que^ 
par  dérision  qu'il  ^t  ensuite  appliqué  aux  Taux  ' 
bravés^  Uan;  un  yile'  nos  plus  anciens  romans, 
(flui  des  Douiè  pUrs  de  France,  Fier'rà-Bras 
c.it  un  géjnt  fameux  qui,  combattant  contrliiDli- 
vier,  l'un  de  cçs  Mira,"  guérissait,  en  un  moment, 
toutes  ses  blessures  ,'aa  moyen  d'iin  haunlé  mer- 
veilleui  qu'il  possédait.  Cervjante*  a  rappelé  ee 
personnage  et  son  baumeydana  aon  Don  Qui- 
ehotte.)  —  Au  plur.,  des  fiers^-bras,  des  hom- 
mes qui  sont  fiers  arec  le»  jjraa. 
'  FIÈREMENT,  adr.  (  fitreman  ), Xavec  fierté, 
avec  orgueil.'-^  Pop.,  beaucoup,'  fortement  :  il 
a  été  fièrement  puni. 

FiERi.iAGE,  subsl.  ma».  (/I^re/i-dje),  t.  de  sali- 
nes, aetion  de'  remplir  exacte^nt  les  tonneaux. 

FiERTABLK,  adj.  de»  deux  glhres  (ftireiable)  : 
crime  fiertable.  doiit  on  obtenait  le  pardon  en 
levant  la  fierté.  (Boiste.)  Inusité. 

FIERTE,  tiOifli.  fera,  (ftirete)  (du  latin  firt- 
trum,  bière,  cercueil)  ;  oÀ  appelle  ainsi  la  chiaie 
(le  saint  Romain,  à  Rouen.  Le  Jour  del'Aseunslon 
on  faisait  lever  la  fierté  de  saint  Romain  au  cri- 
minel à  qui  l'pn  deralt  faire  grâce.  Utile  dam 
ce  seul  cas. 

FIERTÉ,  tubst.  fém.  (flireté),  earactère  de  ce- 
lui qui  est  fier;  orgueil.  Il  diffère  de  didaln.  m 
ce  que  la  fierté  est  fondée  »ur  l'estime  qu'on  a 
•le  soi-même,  et  le  dédain  lur  le  peu  de  cas 
•lu'on  fait  des  autre».— Il  te  prend  qnelquefoi»  en 
bonne  pari  :  noWe.  aéntfeiue  fierté.— En  pein- 
lure,  hardiesse,  eit)rt»ti<»n:  fierté  de  pinceau, 
àe  coloris,  de  cofkpééuhtt. 

FiERTfi,  B,  a4).  (fiiHlé'),  M  dit,  en  I.  de  blu., 
d'une  baleine  dont  on  toit  lei  défltt. 

riBKTi,  K,  part.  pâi».  àttfierUr. 

"ERTiB,  T.  aci.  (fiireHr),  frapper.  (BoûU.). 
>  leui  et  même  )u>r»  d'otH*. 

i'iERTOtinKim,ttibit.nui.  (/Idr<t«nea(r),  in- 
■pekieur  des  ourrlert  qui  traniUml  dant  le*  mon- 
naiei. 

.*riiu/  lubet.  ma».  (/Im),  flli.  B  Mt  familiar  «t 

provinciU. 

*"ÈvtB,'  »«b*l.  téa.(/ldvf«)(M  lia.  /»l1»,  CtU, 
o>  lis  le  même  tent^de  firvtH,  bbnilir,  bouUtoaner, 
•cause  delà  el«alear  krAlaHedont  k piaipart de» 
P''i"MsoniaceonipagBéei;,  ehaletir  «Mire  nature 
Mui  provient  de  l'inl«gip«rle  du  lang  ou  de*  hu- 
J!"^""— Le»  nédteio»  ont  diviaé  le* /IdvrM  an  c«»- 
'"'ues,  rémitiemu  llnUrmUlêitttf.  U*  «nlMideait 
'^^l^tvrescmuinuu,  eaUMqniMpriMaUMtpoinI 
a  inierrupuon  ;  p«r  /Mvre*  r«fmUi«iWe»,eeUe«  qui, 
*,  "I  continnea,  aont  «oooaBpaBnée»  d'accAe  p^ 
[«><«ques  en  froid  et  en  «itaad }  l«  Intarralle»  en 
|f»i«ia«c**  l'appelle,!  rimMons;  fu  lUvreê 
'nitrmutentu.  ceUe»  qiii  préeMlent  Je*'  acfsi* 
'»n>poié.de  frl»K>D,  de  «iMlwtf  el  de  tueiui. 
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et  de»  intervalle»  »an«  /Idvret,  iitil  «OHI  déMgiié4 
{)ar  le  mot  apyreaie.  Ilne  antre  divlaioù  mo.^ 
deme  est  appuyée  sur  la  natnre  de»  létion»  qui 
accompagnent  les  fièvres ,  et  non  sur  leun  dllré- 
reni»  types.  Les  fièvres  y  »ont  distinguées  en  sept 
ordres  :  i' tes' fièvres  inflaïAmatolres ,  appelée» 
aussi  (ing^ioi^nifuea ,  -  parce  qu'elles  paraissent 
avoir  leur  siége~dans  les  vaisseaux  sanguins;  el- 
les ne  renferment  qu'un  unre,  qui  est  la  conti- 
nuel simple;  S*  les  flivre^ilieusesou  gastriques, 
appelées  aussi  méningo-gasiriques.  parce  qû'el- 
lea  affectent  apécialement  lea  membrane*  de  l'es- 
tomac ',  les  fièvres  adèno-mèningées  où  muqueu-  • 
ses,  qui  aftéclent  les  dlITérentea  parties  du  sys- 
tème muqueux,  surtout  celles  de  l'appareil  di- 
gestif ;  4'  les  fièvres  adynamigues  ou  putrides , 
qui  affectent  les  forces'  musculaires  qu'elle»  frap- 
pent d'atonie,  tandis  qu'elles  diminuent  la  ten- 
aibilité  générale  ;  a°  les  fièvres  ataxiques  ou  ma- 
lignes, qui  déterminent  divers  désordre»  dans  le» 
tonclio.na  nerveuses,  el  semblent. porter  une  at- 
teinte profonde  i  l'origine  des  nerfs  ;  e°  les  fiè- 
vres àdéno-nerveuses.  ainsi  nomdiée*  parce  qu'el- 
les Joignent  i  un  étal  alaxique,  qui  les  rappro- 
che de  Tordre  précédent ,  une  affe^lion  de  glan- 
des lymphatiques ,  d'oïk'résullenl  de*  bubons  qui 
se  manifestent  particulièrement  aux  ainet  et  aux. 
aisselles  ;  cet  ordre  ne  contient  qu'un  genre, 
qui  est  la  pe«(e  eonf  Jnue  ;  1'  tes  fiivres  hecti- 
ques ,  qui  embrassent  deux  genres ,  la  continue 
et  la  rémittente.  Il  y  a  encore  une  inflnité  d'au- 
tres fièvre^  qui^e  sauraient  être  trji|tées  que 
,  dans  un  DicIiOnnaire  spécial  de  médecine. — Sen- 
tir la  Mire,  répandue  une  odeur  al^e  qui.  est 
particuMre  i  ceux  qui  sont  agité*  dç  la  fiivre. — 
Avoir  une  fiivre  de  cheval,  une  Mtre^iolenié.-^ 
Avoir  les  fièvres,  une  lièvre  habituelle  et  violente, 
-r-  Fig.,  inquiétude-,  émotion  violente  :  l'incertitude 
dé  l'événement  lui  donne  la  fiivre.— Ptoi.  elflg.;  :. 
tomber  df  fiivre  en  chaud  ttial ,  tomber  d'un  ac- 
cident dans  un  autre  encore  plus  fâcheux . — Myth .,  ' 
divinité  malfaisante  1  laquelle  on  sacrlQait,  pour 
,n'en  avoir  rien  i  craindre. 

riÊVREUSE,  adj.  fém.  Voy.  fiAvrecx. 

FIÉVREUX,  adj.  mas.,  ku  fera.  ritviXEVm'(fié 
vreu ,  vreu*e),  qui  cause  la /Kvre ,  qui  est  sujet 
i  la  fiivre  :.  sang  fiivreux. —  On  le  dit  au  subsl. 
mas.,  de  celui  qui  a  la/ldvre  t  U  y  a  btaucoup 
de  fiévreux  dant  la  vUle.  "^ 

riÉVROTTB  ,  subsl.  fém.  (  fiévrole  ),  petite 
fiivre.  Presque  inusité. 

riPRB,  tubst..  mu.  (  fifre  )  (  de  l'allemand 
p/ei/fe,  qui  a  le  même  sens),  sorte  d'Instrument 
de  musique  i  vent ,  en  usagé  i  la  guerre,  et  dont 
le  son  e*i  trés-tigù.  —  Celui  qui  Joue  du  /l/re. 

Fie,  abréviation  des' mot»  figurément,  ou  au 
figuré. 

FIGALB,  (ubst.  fém.  (  figuale  ),  biUment  de» 
Inde»  qui  ne  porta  qu'on  mit  placé  au  milieu. 
«FiHitRO,  subsl.  mu.  (figuArà),  entremetteur 
d'alTairea  :  intrigant  ;  homme  adroit  et  «an*  con- 
science.. On  a  donné  i  ce»  aortes  de  gens  le  nom 
de  figaro,  du  personnage  créé  par  fi«aitmarc/iai« 
dan»  te»  •frame».         ,  '     „ 

FiGB,  a,  part.  piiU.ie  figer. 


^» 


«FIORAO ,  »ubst.  propre  mis.  (  fijitk  ),  ville  de 
France,  chef  lieu  d'arrond.,  dép.  dii  Lot. 

FiGEMEirr,  tubtt.  mat.  Çfijeman),  action  par 
laquelle  îine  eho»e  grattii  M  figé,  a'épaluU.  — 
Eut  de  ce  qui  e»t  figé. 

FIGKR,  V.  act.  (  fiji  )  (du  lat.  ^gere .  dan»  le 
len»  de  figer  ),  congeler,  épaiatir  par  le  fToid , 
pu  par  le  reftoidittemeiit  :  l'air  fige  la  graisse. 
— le  rUttà ,  T.  prOA.,  i*  coagulei-. 

■(itii-n,  MlMt  tiiaé{fijiU),U  d'hiM.  Rat.,  in- 
tecle  byménoplére.' , 

FiiCROL^,  B,  part.  pa»t.  à»  fignoler  t  comme 
li  est  fignoUf  bien  ait,  tiré  à  quatre  «piii|le*. 
Fam.  et  pop. 

rifiROLBR ,  V.  Reul.  (fignMé),  raOner,  tor- 
loir  en(Dbérir  tur  le»  antre* p^r.  un  ton,  nn  lan- 
■an  ou  de*  ataniére*  affeel<ie».  Il  e»l  popv- 
laire.  ' 

*FI60,  Mibet.  ma».  (figuo),t.  de  bot.,  piaatede 
k  famlUe  de»  t«llpleri. 

PlflOGAQVR ,  *ub*t.  nu*.  (  figuokakt  ),  t.  de 
bot.,  Ilruil  du  pta«HeailRler 


voIlA*  contre  l'empereur  Frédéric ,  ayant  eba»8* 
de  leur  ville  l'Impératrice ,  aon  éppuie,  montée 
ignominieusement  sur  une  xi<Mlle  mule ,  l'empo-' 
reur  les  condamna ,  soiis  pMne  d'être  pendus  sur 
l'heure,  i  arracher  publiquement ,  Jivec  lea  dents, 
Une  figue  quil  fit  placer  dans  le  derrière  de 
cette  même  mule,  et  i  la  retncttre  au  même  lieu, 
aant  l'aid.ede'  leura  mains.  Chacun  d'eux  éiail 
obligé  de  dire  au  bourreau  qui  étail  présent . 
ecco  ta  fica.) 

FiGliBRiE,  suhst.  fém.  (figueri),  lieu  planté' 
de  figuiers, 

.*riCUiER,  subst.  mas.  (figuU),  arbre  d'une  mé- 
diocre grandeur,  originaire  d'Asie,  à  .  fleurs 
amentacées  mâles  el  femelles ,  renfermées  dans  • 
un  calice  commun  qu'on  nommé  figue;  el  qui 
sjrt  d'enveloppe  aii  fruit  proprement  dit.  Les  es- 
pèces du  figuier  sont  très-nombreuses.  ' —  Au 
plur.,  t.  d'hist.  nat.,  genre  d'oiseaux  i  bec  fin  , 
que  l'on  a  réiini  aux  fauvettes^ 

FIGVR.  ,.abré)pation  du^mot  figurément. 

FIGURABILITÉ,  subst.  fém.  (figurabUité),  t.  de 
SDhysiqiJe,  propriété  qu'onji  tous  les  corpt  d'être 
figurés,  d'avoir  une  figure  quelconque. 

riGURAIlT,  B,  subst.  (figuran'^ante),  danseur, 
danseuse  qui  -  figure  aux  ballets  dans  lea  corps 
d'entrée. — Tout  personnage  muel  qui  figure  dan» 
une  représentation. 
^TÀ:tiRATiF,  adj.  mas. ,  au  fénii.  figcrativb  ' 
(figurùtif.tlve)  (en.M.  figuratiifus),  qui  est  la  re- 
présentation, la  t^ure ,  Àe  syrnbole  de  quelque 
chose.  On  appelle  p'aii  figuratif,  une  tarte  topo- 
grapiilque.  ^ 

figuratitb,  adj.  fém.  Voy.   FiéuRATir. — 
Subsl.  fém.^  I.  dcgramin.,  lettre  qui  caractérise  , 
certains  leiiipsilé»  ve|;^s  grecs.         . 

PiGiJRA'|FïViiMkEtf|^--adv.,'-  (figurailvemany, 
i'tttït  mkmirè'fiàurée  ou  fi^ativè..  ,    _ 

'  ♦riCURE',  sub»i.:lém.t/iga>'e)  (ea  Ut.  Itgura,' 
fait  de  /Jrtç^^.  faire,  formef,  façonner) ,  forme 
eilérirure  du  visage  ou  des  corps  :  cet  enfant  ett 
d'une'jolle  figure.-^Fim.  -.  être  bien  de  figure,  avoir 
les  traits  réguUers.  —  Bon  où  mauvais  état  d'une 
personne,  relativement  aux  affaires  ,  tu  crédit , 
^tc.  En  ce  sens'on  dit'sana  article  :  faire  figure ,  ■ 
se  mqiitrerJ)eai^oup;  faire  beaucoup  de  dépense. 
— Faire  utu  bonne  figure  dans  te  monde ,  c'est  y 
vivre  noblement,  yjouir  de  J'eiftlme  et  de  la  con- 
sidération .des  honnêtes ^gens.--f  àire'une  mau- 
vaise figuré,  vivre  mesquinement,  obscurément , 
.sans  estimé,  sans  considération,  lans  crédit. — 
IVeprésentatioh  en  peinture, /en  sculpture.  Voy. 
tri!JGii.  —  Symtxile  •  l'figtreau  pascal  était  un* 
ffgurtde  V eucharistie. -^t.n  t.  de  rhétorique,  tour 
.de  mot*  où  de  pensées  qui  anime  ou  orne  le  dit-- 
eouri.  T~En  I.  de  gràmm.î  on  appelle  ainsi  un 
tour,  ifn  earactère  particulier  que  l'on  donne  au^ 
taoltet  lUx  phrases,- en  les  éloignant  de  leur  état 
Éimple  du  de  leur  première  deslinalidn.  On  fait 
Une  figure  quand  on  dit  te  feu  des  pansions  , 
parce  qu'on  détourne  le  mol  feu  de  sa  principale 
destination,  qui  est  de  désigner  le  feu  physique , 
't>our  lui  faire  signiilerla  vivacité  des'mbuvementt 
de  l'irae.  Il  y  a  dés  figures  de  mots  et  de^  figu- 
res de  pensées.  Les  premières  s'opèrent  sur  le* 
mol*;  le*. autre» consistent  dans  la  pensée,  dm* 
le  tour  d'esprit.' Telle»  »ont  l'apôilrophe,  l'inter- 
rof^ation ,  l'exclamiition ,  l'hyperbole ,  etc.  —  On 
entend  en  généril  par /lsrt<''ef  de  rhétorique  lou- 
iet  M  figures  de  pentée  et  le»  figures  de 
mot»  qnl  entrent  dan»  le  aicoourâ.  —  En  t. 
d'arilhor.,  /I()iiira  »e  dit  queiquefols  de»  ehiffret 
qd  expriment  un  nombre.  —  En  géométrie , 
1*  e(paee,terminé  de  ton»  leieAté»,  toit  par  det 
lurfaeet,  toit  par  de*  ligne*;  a*  repréeeniatlon  lur 
lé  panier,  e<e.,  de  l'objet  d'un  théorème  ou  d'un 
problème,  pour  en  rendre  la  démonitrallon  ou  la 
tëlntion  plu»  facile  "i  coneevoir.  ^ba  ee  *en* , 
•ne  *imple  ligne,  un  angle,  tonl  des  figures.  — 
£R.aslror.,  description  ou  repréeentation  de  Pdtat 
et  dé  bi  di*po*ltlon  du  ciel  à  une  e^ta^e  benre, 
qui  eooiient  le*  lieux  de*  planèle*  et  .det  dtoilel 
marqué*  dans  une  figure  de  douie  trianglee  ap- 
pelés maisons.  On  la  nomme  an*éi  kofoaeope  el 
Ihdm^.  —  En  t.  de  dan*e,  différente»  ligne*  que 
l'on  décrit  en  dansant.  On  appelle  /lotira  de  bal- 
let, let  diverttt  thualion*  od  pintieurt  perMmnet, 
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datruil  ei  de  Parbre)^  torle  de  fruit  mou 
cré,  qui  provient  dR/ISMéer.  —  Prov.  i  moUlé  ft- 
sue.  moitié  raitéH ,  moMi  de  gré.  moitié  de  forée  ; 
ôivptriie  bien ,  partie  mal.— Fam.  :  fuàr»  la  fi- 
or'iàwl^uM,  le  mépriaer,  le  braver,  le  défler. 
(De  l'iialMR  fmr-lm  fiea.  qui  a  la  m«me  tigniS- 
eativR  «  M  q«yv««it  4e  ee  que.  lot  MilaRait,  r*- 
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PKUDB^  «tbai.  MtR.  (figue)  (inMal.  ficus,  nop^   qui  d«n|ent  dan*  nn  ballet,  te  mcitent,  lea  met  à- 

'  mou  m4S-     regard  dM  autre*,  dana  )m  diSérenia  moave- 


menU  qè'ellei  (ént. 
•  piooRtf ,  tubet.  mu.  (figuri) ,  I.  de  «éott. 
PtatIqM,  refrt^tenUiioR  dea  dlfflreiiU  objeli  qoe 
renferme  nn  terrein  dont  en  Mve  le  plan,  en  na 
payi  dont  on  lève  U  carte.  —  En  tof.,  exitr«e- 
tion  uiéiaphorique.  —  An  fignri,  métaphorique' 


r 


\^ 


'  . 


mmm*mmrfmmm^j.n\. .ipwp»»^*»*"^ 


tms 


lUHII 


■^■kittMI^M^Mi^ 


••;:f?A: 


y 


\ 


756 


^ 


FIL 

.(Uni' un  leni  qui  D'ett  pu. le 


-;«-'. 


.9»  h- 


'% 


■  -^1 


U. 


y 


J^'   ■''■, 


l 


*''■  '^;; 


-■/' 


W\ 


C\^ 


% 


■»- 


C;;;:-;,; 

.  '  # 

»oAti  , 

."!^. 

v' 


...5; 


Q 


■«-., 


Diem,   ou  bien 
«M  propre. 

«riGURi,  s,  part.  pu»,  it  ftgurerU  adj.— Copie 
figurée,  copie  d'un  éf  rit  Irait  pour  Irait,  où  l'op 
•  coniervé  jutqu'iui  raturei,  t\e. —•  Damtft' 
yurée ,  compoiép  de  dilTéreiili  pat  et  dltTérentei 
figure».  —  Sftit  figure,  au  abiolument,  le  figuré; 
leicnt  métaphorique. — DUcoun,  ttylt  figuré,  ae- 
roiupa^nA  de  figure»  de  rhétorique.  —  Pierret  fi-  ' 
guréei,  pierrei  qui  ont  ta  figure,  de  quelque  ob- 

,  jet,  et  plu*  parlicuUèreinent  celloi  lur  leiqiiellei 
aoiU  emprelniei  nalurelletnent  dei  fi'gu'ret'à'mi- 
luïiW  ,  de  planiei  i  etc. — J>ani  le  blaton  ,  loieU 
/ijHr^  repréier.lé  aTee.an  tiiage  bumain.Ori  le 
itil  eti)g6n6ral  de  toutei  Ici  choiri  lur  Iraqueltef 
|iarttl  la  figut'e  humaine. — En  muiiquej  1°  batti 
fiijdn'e,.  Voy.  tînt  ;  V>  irait  figuré^  dam  Uquel 
un  rail  pasiér,  par  une  marche  diatonique,  d'au-' 
Irei  noici  que  celles  de  l'accord- aclue!<  —  En. 
arithmétique  et  en  algèbre,  nombrtt  figuré»,  iititt 
tio  ndiiibrc]  rorinéi  iuivant  une  certaine  loi.  Il  } 

/•  di^  nombres  figuré»  de  dilTérenti  ordrei  :  ccui 

du  prpiuier  ordre  lont  Tci    nombre*  nutureU; 

reui  .du  aecond  toni  appelé*  tnaugulàiresi  ceux 

du.lfoltiéme,  pyrainidaïue,  etc. 

riGt'RiMBilT ,   adv.   {figun'mau) ,  d'une  ma- 

,  iiicr^  figurée,  ou  mëlaphoriquc— Dans  un  leni 
.  liguri, 
«riGUREii,  T.  act.  (figuré),  repréienter  par  la 
pciulure,  la  •culpture,  le  dcuin,  etc.— IVepréacn- 
ler  comme  ijubQJe.  —  Exécuter  sur  une  étoile 
de)  figure»  ou  desiios.^ — '  En  nmaique,  paator' 
plUsicuri  no:es  poupAiné,  et  pratiquai'  ce  que  le* 
(talien*  appellent  âiminuzioue.  Vuy.  dimi.^dtion. 
< — N'eutralement ,  y  voir  de  la  iymétrie  avec  une 
autre  chose  :  ce»  deux  paviUoiif ,  cet  deujt  ta'- 
bleaux  figurent  bien  l'un  avec  F  autre.  On  dHi  peu 
près  dans  le  même  sens  :  ces  dansei'rs'  figurent 
bien  ensemble.  —  Faire  figure  :  il  a  figuré  dans 
le  monde.  —  se  figurer,  t.  pron.,  *'inu(iner, 
■e  mettre  quelque  chose  dan*  l'esprit. 

; .  riGt'HiXE,  subst.  rém.  (figurine)  (empninlé  de 
l'italien  figurinor,  diminutif  de  figura),  irèt-pe- 
tiie  fi'gure  en  peinture,- en  sculpture,  en  fonte:  il 
reste  plus  de  figurines,  antiques  que  de  ttatue*. 

riciRiSMK  ,  lubst.  mat.  (/!<;iti-iccme,),  secte, 
doctrine  det~Pguristes, 

*fici;riste,  lubst.  de*  deux  genres  (figurtcete), 
celui  qui  regarde  le*  événement*  de  l'ancien.  Tes- 
tament comipe  autant  de  figure»  dé  ceux  du  nou^ 
veau. — Celui  qui  coule'  de*  figure»  en  plitro.  - 
^11.,  (ubst.  mas.  (file)  (en  Ut.  filum,  fait  d«  hi- 
lian,  peu  de  chose,  ou  de  pUifs,  poil),  petit  brin 
long  et  délié,  qui  se  lire  de  l'écorce  du  chanvre 
et  du  lin.  —  Brins  longs  et  déliés  que  les  ver*  i 
toitf,  le*' chenille*  et  le*  araignées  tirent  de  leur* 
rorps. — Métaux  tirés  en  lonf  d'une  manière  très- 
déliée  :  fil  de  fer,  fit  d'arcyiai.— Tranchant  d'un 
instrument  qui  coupe  :  on  a  patié  l'ennemt 
au  fil  de  l'êptt.  —  PartiM  longues  et  déliAe* 
par  od  le*  plante*  se  nourrissent,  et  qui  en 
sont  >-x>mme  le*  Obre*.  —  ioi»  de  fil,  employé 
de  manière  que  le*  fibres  du  bois' sont  di»- 
poséoS'  sur  la  longueur  de  l'ouvrage.— Gourant  de 
l'eau.  —  Fig.,  la  suite  d'un  discourt  :  interrom- 
pre le  fil  d'un  dUcouri^une  hitioire,  etc.  —  Léi 
poètes  disent  -.le  fit  de  la  vie.  le  fil  de  notjouru^ 
— En  I.  de  verrerie,  défaut  du  verre  provenant  d'un 
manque  d'union  entre  se*  partie*  con*lituante«, 
de  leur  mélange  imparfait,  de  leur  combinaison 
peu  exacte. — EÎa  t.  de  bUs.,  la  mime  chose  que 
le  lambet.  Voy.  ce  dernier  mot.  D'autres  ap- 
pellent proprement  fil,  la  lifne  supérieure  et  ho- 
rixontale  du  lambet,  et  donnent  exclusivement  ce 
dernier  nom  aux  pointcf  ou  pendant*  qui  sortent 
de  cette  ligne.— ri/  de  pUie,  celui  que  tournitient 
les  Qbres  de  l'aidés,  de  l'yuca,  etc. — fi/  de  Tur- 
quie, poil  de  chèvre  filé  :  c'est  ce  que  noua  ncim^ 
mons  laine  de  chevron.  —  T.  «nûrloger,  fil  de 
pignon,  fil  d'acier  cannelé  en  forme  4*  pignon.— 
fil  de  perle,  collier  de  perle*.  —  lU  4*  la 
Vierge,  nom  donné  par  le  peuple  i  eertalns 
filaments  blancs  et  quelquefois  aties  épeit, 
qu'on  voU  voltiger  en  l'air  pendant  lee  grandes 
chaleurs.  Voy.  rii.AiiDu.  —  T.  d'utron.,  />/- 
à-plomb,  fli  que  l'on  suspend  «.u  centre  dee 
quarts  de  cercle ,  des  secteurs  et  aiitrei  in- 
*trument*,  pour  marquer  U  ligne  vertical*  qnl 
te  dirige  au  xènith  et  au  nadir. — Coi^r  ou  €Meir 
de  droit  fil,  couper  de  U  toite  entre  deux  SI*  luu 
biaiiér.  —  Faire  le  fil  *e  dit  de  l'ètil  d'nn  sirop 
qui  *'attacbe  aux  doigt* ,  eta'ellonge  en  forme  de 
(il.-  -Fig.  :  U  ne  faut  pa»  aller  de  droU  fil  contre 
Ut  untlmenit  det  pertonnet  puittanlet,  il  ne^ 
faut  pa*  le*  eonirediie  directement.  —  Prov.  et 
(l|t  s  i*  douutr  du  fil  d  retordre  d  quelqu'un,  lui 
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causer  de  l'embarrai,  a*  oUer  dt  fil  en  aiguillé, 
ipaiser  insensiblement  d'une  matière  i  une  autre; 
3*  brouiller  de  nouveaux  fil»,  causer  de  nouveaui 
troubles.  —  On  appelle ,  finesse»  cou»ue»  de  fil 
blanc,  des.finèises,  Uus  ruses,  qu'il  est  aisé  d'a- 
percevoir.—  Une  dilMe  tu  tient  qu'à  un  fil,  elle  dé- 
pend du  moindre  évèneniént ,  de  la  piur  petite 
circonitaAce^  ta  faveur  ne  tient  qu'à  un  fil  ;  la 
Vicde  iJiomme  ne  lient  qu'à  un  fil'.  .   . 

riLADIâRK,  subit,  fém.  (filadtére),  bateau  pé- 
cheur dn  la  Garonne,  portant,  une  yoilo  t|;rré'e>> 
deux  latines  et  une  d'étai  qui  se  borde  sur  le, 
beaupré. V  ' 

'riLiGE,  subit,  mai.  (/l/o/é  ), man)èrè  dcfiUir'^ 
les  laines,  fils  ou  soies. — filage  du  tabac,  la  ma- 
nière do  mettre  en  corde.     ,  J 

riLAGORE,  iubs't.,  fém.  (/!/(i(;uore^(lcello  avec 
laquelle  lés  arliliciert  étranglent  t«s  cartouches  et' 
les  fusées.'' 

FILAGRÀMMB,  >ubst.  mas.  (/i/n^juiraine  )j'fl- 
gjires  tracées  dans  le  papier.  L'Académie  rcnv.oie'* 
à  filigrane:'  ■    '  ''   - 

FII.AIRE,  mbst.  mas.  (fitire),  \.  d'hiit.  n^t., 
genre  de  v^rs  intestinauxqui  se.  développent  dans 
le  corps  des  insectes.  .  '  ;  ^    . 

fu.ameut,  subit,  mas.  (filaman),  petit  fil- 
'Ou.^brin  long  et  délié.  Il  se  dit  dés. plantes,  dés- 
herbes, et  même  des  nerfs  et  do  muscles. 

riLAMENTEUSE',  ad],  fém.  V07.  fILAUSNTIDX. 

FiLAUEHTBlix,  adj.  nias.,  au  fém.  filaiikn- 
TEUSE  (filamànteu,  teui'e),  qiii  a  dos  filaments. 
Il  ne  se  dit  guère  que  des  plantes. 

FILAHDIÈRE,  subst.  féol.  ( /l/andt^re  ),  cclle 
,(|onl  le  métier  est  de  filer.  —  Adj.,  en  poésie  et 
en  style  burlesque  :  let  taurt  fiiandiircs,  \^t  P&t- 
ques. 

.«FILANDRE,  subst.  fém.  (filandre),  seditdeldngi 
filet*  qui  *e  trouvent  dan*  certain*  légumes^  — 
Géi'tains  fils  blancs  et  longs  qili  volent  en  l'air 
dans  les  beaux  jours  de  l'été  ,  etqui  s'attachent 
aux  haies,  aux  chaumes,  aux  herbes,  etc.  Voy. 
fil  de  la  Vierge,  au  mot  fil.  —  FUt  blancs  qui 
paraissent  dans  les  plaies  des  chevaux. — Longues 
fibres  qui  se  trouvent  dans  la  viande.  — '  Filets 
qui  se  détachent,  des  boyaux  lorsqu'on  les  dé- 
graisse-, et'-qui  servent  i  les  coudre  le*  un*  aux 
autres. — Petits  vers  très  déliés  qui  incommodent- 
les  faucofis  et  autres  oiseaux. 

FiliARDREllSB,  adj.  fém.  Voy.  filandrkux. 

VFII.AHOREDX,  adj.  mas.,au  fém.  filandreuse 

(ftlandreu,  dreute),  rempli  de  filandru. — Verre 

filandreux,  verre  siijet  i\a  filt.  etqui  en  con-. 

tient  beaucoup. 

riLAHT,  B,  ad],  (filan.  lante),  qui  file  en  cou- 
lant doucement  :  i<?i  liquide  filant,  comme  le  si- 
rop, par  exemple.  '^ 

ilLAO,  subst.  mas.  (fila-o),  t.  de  bot.,  arbre  ço- 
nifére. 

FILARDKAD ,  subst.  ma*,  (filardà),  petit  bro- 
chet qui  n'est  bon  'qu'i  frire —  Jeune  arbre  de 
haute  lige  et  droit. 

riLAHDBVSB,  adj.  fém.  Voy.TILARDBra.x 

riLAno.BDX,  adj.  ma*. ,  au  fém.  pilar- 
DEIIBB  (filardeu,  deute)  ;  il  *e  dit  de*  piekte*  et 
de*  marbres  qui  aont  traYcraés  par  des  fllt. 

PILARBT,  subst.  mu.  (fUori),  t.  de  mar.,  lon- 
gue pièce  de  bols  qui ,  forme  auloiir  du  vaisse-au 
une  espèce  de  garde-fou. 

FIL&RIA ,  (ubsl.  ma*.  (  filaria  ),  t.  de  bot., 
genre  de  plante  de  U,  famille  de*  ]a*miné«!*.  . 
^fiLamb,  (ubat.  fém.  (filace),  îin  ou  chanvre 
délié,  peigné  et  prêt  i  être  fiU. 
«FiLASSiKB,  aubit.  mai.jllMSBi&Rfe,  (ub*t. 
fém.  XlU>»M.  eUre),  celui ,  celé  ^li  facdnne  ou 
qui  vend  des /Ifaiiet.  */ 

.  FiLAUpitai^  mbtt.  fém,  Voj\  framisk. 
'   riLATKini ,  mbsu  mil.  (  fiiattur  ),  entrepre- 
neur, chef  de  filalun. 

tUMOUCm,  lubrt.  fént.  (/Matrtos),  feome  em- 
ployée i  tirer  li  aoie  de  deeius  lei  cooonti— Etoffe 
de  soie  tnméo  4e  /■/  en  fiMi4  de  iiUn.  (Boliu.) 

FiLAuraa,  mbtt.  fém..OMafure),  lieu  o«i  le  1^ 
rage  du  colon  eat  mM  du  moaUiute  4e  la  aole^ 
— ;Lleu  oiH  l'on  file  le  colon.  —  Action  ou  art  de 
filer  en  grand. 

FILE,  nbai.  fém.  ( /l/e )( 4a  latin  /Uum,  flI; 
parce  que  la  /lie  forme  une  ligne  SMoMible  i  un 
brin  de  fil  étendu),  mile  on  ran|è*  de  ehocei  on 
de  peraonnef  diapoeéee  runeaprti  featret  aller 
A  la  filé,  un  i  un,  l'm  aprée l'antre.  —  T.  de 
guerre  ,  nombre  4'bommei  plaote  Iw  on*  der- 
rière les  aulrei  sur  une  mène  ligne  4roil« ,  et 
Ctisant  faee  4u  métae  tM.  Le  preoier  •oldai  4o 
U  filé  ett  appelé  ehef  dt  file,  et  le  dernier  ut^è- 
file.  —  Serrer  let  filet,  serrer  lei  aoldaU  lee  um 
eonlt^e  lei  sMtrei.— JMwUei'  ht  filet,  4ouMet  fé- 
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piisscur  du  bataillon,  et  diminuer  sa  largeur  o, 
aon  front.— flemi-^/e,  la  moitié  de  la  file  .  un  to. 
iaillon  qui  s'ouvre  par  demi-filet,  qui  marche  pa, 
demi-files. — Feu  de  file,  celui  qu'on  lire  par  '/Uc 
et  'sani  interruption.  * 

PILÉ,  lubit.  mai.  (filé),  or  et  argent  tiré  i  u 
filière.-^  li  d'or  et  d'argent  filé  sur  soie  loriqu'j 
est  fin,  et  sur  t  '  fil  lorsqu'il  est  faux. 

FILE,  E,,paîr..  pais,  d»  filer;  poéliqucmtnl , 
de»  joui»  liUi  d'ur  et  de  'tôle,  une  vie  douce  ci 
heureuse. 

FILELLIJU,  subit,  ma^.  (fililelpmt),  t.  d'inji , 
mol  latin  sous  lequel  on  désigne  le  repli  mu<|urut 
qui  attache  le  p.répuçe  au  glapd. 
'^Fii.l'Jl,  V.  act.  et  neut.  (filé),  faire  du  fil  avec  l« 
llh  ou  lo  clianvre.  —  Il  se  dit  aussi  des  Veri  t 
soie,  des  araignées,  etc. —  Tirer  dala/l/t^rc  Il'],| 
d'or  ou'U'argcnt. — En  musique,  ménager  le  u^n, 
soit  en  chantant,  soit  en  jouant  d'un  instruiui  nij 
de  sorte  qu'on  puiiic  le  soutenir  iong:tetnp]  uni  ' 
se  reprendre,  il  y  à  deux  maiiièrei  dé  filer  un 
»on;  la  première  en  lo  soutenant  toujours  égale- 
ment, ce  qui  se  fait  pour  l'ordinaire  sur  Ici  iç.  , 
nues  où  l'accompagnement  travaille  ;  la  Kooniic 
en  le  renforçant,  ce  qui  est  plus  usité  dam  lo 
passages  et  lei  roulades.— T.  d'épinglier,  filer  la 
tête,  former,  par  le  moyen  d'un  rouc4  qui  JéviJe 
le  laiton,  les  petits  anneaux  doublos/donl  on  Ui 
la  tête"  des  épingles.  —  Prov.  .•  filer  »a  curiie' 
faire  des  actions  qui  feront  pendre.  —  Poéi.:  la 
Parques,  les  de-Uini'es  tui  filent  une  belle  vie,  lit 
beaux  jours;  il  mène  une  vie  glorieuse,  une  vie 
heureuse. — Prov.,  et  par  dérision  :  U  file  le  par-  ^ 
'  fait  amour,  il  ê^ii  l'amoureux  transi.  —  En  l.  do 
niar.,  filer  lecàble,\e  lichcr  peu  à  peu.— Au  jeu, 
filer  les  carlts,  les  découvrir  peu  4  peu.— riicr/j 
carte,  l'cseamoter  et  en  donner  une  pour  uneaulre. 
• — En  parlant  de's  choses  onctueuses,  s'étendre  en 
filets  continu8.0ndiidanslemémesens:c«nn/!/(, 
il  commence  i  devenir  gras,  il  coule  lenlemeni. 
.^AUer  de  stiite  fun  après  l'autre  et  prés  i  préi: 
faire  filer  l^t  troupe»,  le  bagage,  etc.— En  i.  ir 
faucon.,  voler  sans  donner  de  csochel.— -Fig.  el 
fam.,  filer  doux,  se  taire,  se  comporter  avec  sou 
mission. — On  dit  qu'un  chut  file  lorsqu'il  (ail  un 
certain  bruit  semblable  à  celui  d'un  rouci. 
— Filer  une  intrigue,  une  tcine.  une  rccoii-. 
naissance .  le»  conduire  progresipvemeiil  ei 
avec  art,  ii  manière  à  faire  naître  let  eircon- 
sunces,  les  événements  les  uns  de*  autres,  en 
l'approchant  toujours  du  but  qu'on  se  propose.— 
Filer  sçn  nœud,  réussir  selon  se*dé*irs.— Neul.: 
filer,  s'en  aller.  •—  Au  brelan ,  abandonner  II 
somme  pour  laquelle  on  a'eat  engagé. — se  racn, 
V.  pron- 

FILERIV,  *ub*t.  fém.  (filefl),  lieu  où  l'on  (iU 
le  chanvre. 

vFiLET,  aubst.  mai.  (fiU),  fil  délié,  petit  fil.~ 
Au  fig.  ;  ta  vie  ne  tient  plut  qu'i  un  filet,  il  eil  à 
l'eilrémité..  —  Ligament  élastique  et  musculcui 
sous  la  langue;  lorsqu'il  est  trop  long,  on  ieccup» 
aux  enfants  :  cet  enfant  a  lé  filet,  c'est-à-dire  l'i 
ou  trop  long  ou  trop  court,  ce  qui  l'empéchc  de 
parier.— Prov.  .•  U  n'a  pat  «.  filet,  il  parie  beau- 
coup. '—  Membrane  qui  aiuche  le  prépuce  au 
gland.- Fil  des  plante*  el  dds  herbe*.— PlW  P»''' 
liculièrcmenl,  le  pédicule  qui  porte  l'sntbéf  «  <* 
fait  partie  del'étamlne.  Unnffi  fomp^e  leiA'''" 
des  éUminei  aux  cordoni  speraktlques  des  ani- 
maux.—Trait  d'or  on  d'urgent  WjUi  et  dévidé  «w 
de  la  soie.  —  En  l.  de  bU».,  pi^  pùtin  fW*  '« 
lens  de  la  bande ,  el  qui  n'a  delargeor  q«e  letWrs 
de  la  cotice.—  En  t.  de  mennifoie,  »"  monWre 
lisse  et  plate,  qui  lerti  rtperer  lei  »Wr*»  in«>- 
Inrei;  «•  outU  en  forme  dé  nibot,  qui  »«rl  â  me.- 
ire  iM  fiUtt  de  Urgenr.- Petite  quantité  de  «or; 
Ulnei  choies  :  un  filet  de  vinaigre,  «n  pw  de  vh 
naigre;  un  filet  de  vMx,  une  pét»»  'o'»--""™: 
ehamnq  le  long  de  l'épine  du  dei  de  quelque» 
animaux.— ReU  pour  prendre  du  poisson  ou  aei 
oiieau.  —  Onvrige  i  ]oilr  IWl  à  ta  majB,  «>" 
reffel  approche  de  celui  de  ta  dentelle.— Uw""*» 
fabriquée  4e  blonde,  brin  doublé  4e  plusieurs  m 
trei ,  dont  onfait  le  toUé.— Le  fiitt  ^'""^"J^, 
saillie  en  ipirale  qui  y  régne  «on««"'«"-— !x« 
4e  petila  bride.  —  Traite  4'or  eur  U  "««re 
d'nn  livre.  —  En  t.  4'Unprinierie,  Ume«" 
(onle  dont  Pépalsiear  eM  proP«»rt«ennée  a  " 
forée  4b  eorpi  4m  earaeléree  qu'on  ompWe^ 
On  l'en  lert  pour  dreiaer  4«i  «dtti,  (*^f 
4ei  regMrei,  etc.  .  filet  dtmble,  t^,  W 
pU;  fikt  MU;  fiUt  de  tonçtuta.    éu^  *" 

Mr.  .u«i4r^  -  k»   P»"-  »ttf«.J»îJ 
dieej  «g.  .  MW  pertoMM  •  éWfHie  ««««»«< 
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•rii^  à  faire  ce  qu'on  délirait  d'ell*.  —  On  ap- 
„c|i-  iu!ii  ftlth.  lea  reli  d'un  jeu  de  paume  qui 
,oni  iu-deu»i  doa  mura  ;  ta  balte  e$t  demeu^i.'* 

:^|,^ll>lcs|iletl■  ,  /       ....  -*■ 

l'ii  KTÉ ,  B ,  P«rl.  pUi.  de  fileter. 
fiiiTEn,  V.  an.  (/!/!«!),  façonwr  en /»/«/; /!^ 
iuruiie  Vipa*  ''«  *>^  fileit.—  te  riLETi»,  t. 

'"^î'ii  KUi»,  •ul>«'-  "•■••  rimi»B,«ib»t.  fém.  (fi- 

Ifitr  loue),  celui,  colle  qu\ftle.—rtfeur  d'or,  ou- 

,rii  r  qui  couche  lur  de  la  aoie  le  fit  d'or  ou  d'sr- 

riil,  'préi  qu'il  a  élé  écarhé  loui  la  meule  du 

mouliti.  .... 

lii.FUtli,  lubJl.  fém.Aoy.  fii.in». 

iiicusES,  aubat.  fém.  plur.  (fiieuie),  t.  d'hiat.  - 
nàt,,  famill?  d'arachnidei. 

iiVci'i,  lubil.  maa.  {fileu),  taquet  1  dcui  bran- 

"r'ii.ni.,  B,  \i\:  (filiale)  (en  lat.  lillatti,  rail  dé 
^/ii,i,,liU),  qui  appartient  au /!/«,  4  l'enrant.qui 
fniru  dani  Icura  dcvoiri.  —  Au  plur.  mu.,  /l- 

t'iLiALEUENT/adr.  (ftltaleman),  d'une  manière 

llurtc.  ■  »     ''  .  ; 

ni.iATiOJi,  lubit.  fém.  (flllâHon),  dépendance 
ilu  fils  ou  (le  la  fille  à  l'égard  du  père  et  dei  aTeui. 
— Au  iii;.,  it  filiation  deaiti^^ci,  l'encbalhcment, 
la  liaison  des  idéei. 

m.iAtiX,  adj.  maa.  plur.  Voy.  filial. 

rii  uiTE.  aubat.  fém.  (fiUcite)  (du  lat.  fiUx , 
fin.  fiUcis,  fougèro),  t.  d'hiil.  n»,t.,  pierrt  OgurBe 
qui  iiiiiiç  Ici  feuillea  de  la  fougéri.  , 

riMC0H:«E8,  lubs:.  mai.  pi.  (  ftlikorne  )  (du 
lai.  filiiin,  m,  et  eomu,  corne  ou  antenne,  dont 
les  antenne»,.par  leur  groueur  uniforme,  reitem- 
bUnt  à  des  jiU),  t.,d'biit.  nal.,  famille  d'inawtea 
lépidopierei,  dont  le*  antenne*  *ont  i  peu  pré*  de 
la  mCmê  grosseur  dan*  toute  leur  étendue. 

ïiLiru'.B,  lubit.  fénX  (filikide)  (en  lat'.  flticu- 
la),  t.  do  bot.,  plan  ta.  capillaire,  nommée  autre- 
nicni  polypodé.  —  AdJ.  dei  deiu  genre*,  *u*- 
fcnia  f»T  un  fil  :  gr<Une  filleule.  ^ 

"riLiÈREj  tubst.  fém.  (filière),  morceau  d'acier 
percé  de  trou*  d'inégale  grandeur,  par  où  l'on  fait 
passer' fur,  l'argent,  te  Cuivre,  etc.,  poi^r  le*  ré- 
duire en  ^/>.— Pièce  de  boii  anr  laquelle  portent 
les  chevroni.  d'un  bdtimenl. — Dan*  le*  carrière*, 
les  vtinci  par  où  l'eau  diiîllle. — En  t.  de  blatbn, 
ttordure  éiroj le.  .qui  ji'ett  que  le  tien  de  la  boirT 
dure  ordinaire.  -^  Eh  I.  de  fauconn.,  flcelie  de 
vingt  mètre*  qu'on  tlaot  altadiée  au  pied  de  l'oi- 
leau  pendant  qu'on  l«  réclame,  tuaqu'i  ce  qu'on 
en  loit  bien  aaniré. — Chei  le*  elrieri,  in*trument 
percé  de  pluiieun  écrou* ,  dan*  leaquel*  on  fait 
passer  la  bougie.— Morceaux  d'acier  bien  tfempé* 
.où  il  7  à  plosieur*  troiu ,  dan*  le*quel*  on  fait 
les  vis.— Au  flg.  :  patter  par  la  filière,  n'être  pai 
heureui.— J'ai  o^enu  celu  par  votre  filUre,  par 
volrcf  moyen.  , 

riLiFÈRE,  adj.  de*  deux  genre*  (fittfire),  qui 
conduit  le  fil. 

riLiFORHB,''a()|.  de*  deux  genre*  (filiforme) 
(du  latin^<um,  01,  et  formai  forme  :  ^ai  a  la  for- 
me du  fil),  t.  de  bot.,  gféle  et  aUonità  comme  un 
m  •      '     ■      . 

FincBANB,  lubèl.  ma*.  (flU^uerane)  (de  l'ita- 
lien filigrana,  fait,  dan*  le  même  aén*,  du  lat.  fi- 
■litm,  m,  fllet,  et  de  granum,  grain  ;  /Me»  d  grain»), 
ouvrage  d'orféTrerla  IraTaillé  i  Jour,  et  fait  on 
rurme  de  petit» /!{«<«.  —  Leiirei  OnOgurey  dont 
I*  morque  paraît  nir  nno  reniUe  de  papier. 

riLiH,  mbit.  mu.  (/Mein),  eapice  de  (erge  4'Or- 
iMni.— T.  de  mtr.,  (orte  de  cordace^ 

fil(p£de.  «y.  àet  deux  genra  (fidpitle),  qui 
*  le*  patte*  longue*  etnréle». 
^/!''."?."""'"'  anb«.  Mttïl.  fém.  (/lttMM(l|i(f) 
(lu I«t.  filwn,  ta,  HpendtOiu.  peodut  tvilpend 

nacintfiUpenduU.  eompo*é«  de  tob^roklei  cbar- 
?"'•  ""^h*»  an  k«  de  1»  li«B  0»  e«lre  eux.  — 
ti-aiw /WjSéndBto/pendÉBle  bort  de  u  loge  par 
le  çordon-omNlIcal ,  eomme  dan»  le»  ma^ioUen. 
'*^gnée  filipenduU ,  qui  te  »u«pewl  i  uttSI.  : 

nusiB,  *ab(i.  «t  «q.  fém.  OUIce),  i.  d-htat. 
""•.  petite. araignée  de  U^  ItmiUe  de»  Oeofé». 
Vlçw'***''  "*"•  "^'  0»:<<tf«),  «a\  de  /iOe. 

"lUtre,  »nb»u  ma» 
vijeui  et  hor*  d'otage. 

Tll  'r'ïf,'^}""''  /Jtt«.-Slmplemeni,  neraonne 
en'ori^  '  ?""•  «"•— «'fc.  celle  qui  n'eat  pai 
H'oy*  tout  (vul  fct  lani  addiUon,  te  prend  ordi- 


(fi-l4tre),  beaù-ltai. 
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nair^^ment  en  mauraiie  part,  pour  une  lUU  de 
jojé,  une  filtie  débauchée  ;  c'est  une  fille  ;  on  la 
^prendrait  pour  une  fille. — On  donn»  le  mémo  nom 
'  f.à  certaine»  religieuiei  :  tel  fillei  de  Salnl-Tho-. 
mat,  tet  fillet  du  Calvaire;  <•  i  dei  monastériA 
d(^pendant  d'un  abbé  :  ce  momuitre  ett.  une  déi 
fillet  de  Qtléaux.—PeUle-fittei.  la  fille  du  filg pu 
de  (a  fille  par  rapport  à  l'ateul  ou  A  l'aieule.  — 

■  Arrière-petite- fitlé  ae  dit  par  rapport  à  la//IU<  du 
pclii-ftli  ou  de  la  petile-fiUe.—Bette-Itlli-.  la  fem- 
iiie  du  (Ih  ;    la  fille  d'un  autre  lit—  On  appelle 

.fille  de  louliqiie,  une  flile  employée  dan*  une  bou- 
tique pour  vendre  ou  pour  travailler  ;  fiUe  de  ter-  ■ 
pice,.  une  fille  qui  aert  dana  une  maiion. — On  ap- 
pelait aulrcfoia  fille  de  citambre,  une  filU  qui  *er-: 
vait  une  dame  i  la  chambre  ;  on  dit  aujourd'hui 
femme  de  chambre. — On  appelait  dé  même  1  la 
COUT,- fillet  de  ta  reine,  filles  d'honneur  de  la  ret-. 
ne,  co  qu'on  appelle  aujourd'hui  dam^a  d'Iion- 
neur,  damet  du  patait. — L'univcriité  pfenait  an- 
ciennement lo  tiirb  de  fille  alnèe  det  rolt  de 
France. — Poél.; /t* /IHfi  de  Mitnolrt,  lea  Mu,iei. 

—  T.  de  jardinier  ,  fillet  d'artichaut,  œilletona 
pria  au  pied  dei  arlichauti. — Myth.  Vry.  vierck. 

*FIIXETTE,  aubit.  fém.  (fi-iite),  petite  fille  : 
leune  fillette.  Il  eit,  familier. 

F'iu.eui>,  K,  subit.  (/!-ieu/e)(du  Ut.  fillohir, 
fitiota,  diminuiif  do  filius  et  de  plia,  omployéi  ' 
trèi- fréquemment, par  les  écriviini  du  moyon- 
4ge,  dans  le  sciii  de  filleul  cl  de  plleuli!),  celui 
pu  .celle  qu'on  utciAio  lur  le*  fonlidu  bapléme. 

*Fll.or.nE,  aubsl.  fém.  (ftlodie),  grp*  cible  de 
moulin  qui  «ert  à  lover  la  meule. — Cher  lies  pê- 
cheuri,  aide  qui  tient  le  haut  el  lo  ba*  d'un  filet. 

—  Sorlfl  de  réseau  ou  filet  en  soie  ,  laine  ou  (11. 
FILON,  *ubat.   mai.  (/i/on)  (de  l'italien /1/orie, 

augmentatif  dé /^/o,  fli),  véino  métallique. 

riLOSKi.LE,  aubat.  tém.(  filoiile  ),  fleuret  ou 
gro»*e  loie  provenant  do  la  bourre  de  la  bonne 
soie,  et  de*  cocons  de  rebut. 

Flî.O'irEB,  lubst.maa.,  Fii^pTlÈRB,  lubst.  fém. 
(filotié,  Hère),  brocanteur  de  01. 

riLiOTiÉRB,  lubit.  fém.  (filotiére),  chex  lei  vi- 
triera,  bordure  d'un  panneau  faite  en  forme  de 
Titrage. 

♦PILOU,  iubat.  mas.  (flou)  (en  grec  «)>?>l>rP7«, 
Toleur,  trompeur),  celui  qui  vole  avec  aareaae. — 
Celui  qui  trompe  au  jeu.-^n  appelait  autrefois 
filou,  la  boule  à  douie  face*  que  nou*  nommons 
aujourd'hui  cochomiet.  Yoy.  êe  mot. — Au  plur., 
fiUtttt. 

■  FILOUTÉ,  R,  part.  pa*».  de  filouter, 

.  FiLOirrElL  V.  act.'et  néut.  (filouté),  voler  avec 
adreate.  — :  "Tromper  au  jeu.  —  te  filodtsr,  v. 
pron  ,  »'e»croquer. 

FlLOUTEiui,  »ub»t.  fém.  (ftloutert),  action  d'un 
filou.        ,      '  ^ 

*FiLS,  »ub»l.  mu.  (fi;  l  Ae  »e  prononce  jamaii, 
et  quand  ce  mot  ne  terinlné  -'pa*  la  phrase,  on  ne 
fait  pu  aentir  «)  (eniitiii  /l/iiw),  enfant  mile 
co;i*idéré  relativement  ati  'père'  et  i  la  mère.  — 
Àbaolument,  enfant  maie:  elle  etuaccouchée  d^un 
fiU.— Beau-fils,  *e  dit  du  /i/tdbmari  ou  de  le  feiii- 
me,'  a<<rti  d'un  premier  mariage  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre.—On  dit'prot.,  d'un  jeune  hoinme  qui  fait  le  ' 
beau,  le  dand>,  qu'U  fait  U  beau  fiU;  c'eet.un 
beau  filt.  —  Pettt-fiU,  le  fili  du  filim  de 
la /iUe,  par  rapport  i  l'àTeuj  oui  l'aïeule.— irVUre-' 
petlt-pit.  le  fil»  du  peiit-fiU  ou  de  itt;  ii^eiUe- 
fiUe,  piar  rapporv  i  l'aïeul  ou  i  l'tfeule.  — 
—On  dit-  au*»i  par  careaae  k  un  enfant  dont 
on  n'e«l-  pu  le  père,  mai»  qu'on  àiine  conune  un 
fil»  i  mon  filt;  vtne%,tnon  fiU,  miit  voutem- 
braïu.  —  ftfi  natUiriÀ,  enfant  de  famille,  qui 
e»t  (OU*  .la  polaatnce  paternelle,  -r-  TU*  de  fa- 
mùle.  de  bonne  nuiaon.—  FiU  de  la  matton,  du 
maître  de  la  malaon.  —Être,  te  montrer  filt  de 
ton  pire,  faire  de»  acte*  que-  ne  désapprouve- 
rait pu  im  père.— £lre  le  filt  de  lot^  oeuvre,  ne 
devoir  rien  qu'à  »oi-mème.— Daaa  FEcritnre,  le 
nUdetavli^,  Jéaui-Êhrial— Po<M. tletfiltde 
Uart,  de  layictoire.  le»  guerrlen.— Le»  fUi.  d'A- 
pollon, de  l'Barmonle,  le*  pOèlea,  le»  muiideop. 

—  Le  roi  de  France  prenait  autrefoia  le  titre  de 
filt  tant  de  VtgH*e.-^V\t-  :  kltuce  ett  filt  de  la 
van\té,de  t'oi^gueUi 

rthVULMX,  m.  Mi-  (filetra»,  i«>,  qui  lert  i 
filtrer  :  féntidm  filmaue. 

nLTKÀ'noi,  MMt.  fén.  (fUetriekin)-  (en  lai. 
fUtratio),  aeUoB  de  filtrer. 

rivtiiM,  aubat.  bu.  (fileire)  (du'  latin  barbare 
fiUrum  m  feUnm,  feutre ,  parce  qu'on  filtre  i 
traven  de*  bukcmux  de  feutre.  Voy.  ntoru), 
papier,  dlolM,  Uag^-ele.,  au  traTcr»  duquel  on 
paiee  une  liqueur  pour  la  dariflèr.- L'action  m*- 
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me  du  passage  de  la  liqueur. — Filtre,  ou  pierre 
d  /i{(rer.  Voy.  riLTata.  —  En  anat.,  organe»  qui 
filtrent  et  aèparent  quelque  humeur  de  la  maaae 
du  aang.  —  Breuvage  pour  exciter  i  l'amour, 
bans  ce  leni,  on  écrit  plui  souvent  phiUre. 

FlLTRi,  B,  part.  pas*,  de  filtrer. 

FILTRER,  V.  act.  (filetré),  cltrifler  quelque  II-' 
queur  en  la  pkaiant  par  le  filtre.  <— ^  On  appelle 
pierre  à  filtrer,  iine  eipéce  de  pierre  dont  le  tiiiu 
est  use»  spongieux  pour  que  l'eau  puiaae  paiict 
au  travers. — «e  riLiata,  t.  pron.  ;  /'eau  te  filtre*' 
ou  neut.  7  l'eau  filtre  i  tratiert  le  table. 

FI  LURB,  subst.  fémt  (/!<ure),  qualité  de  la  choie 
fiUè. 

Fii|BRiaTn.B,  subst.  fém.  (feinbricetile),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes. 
Fîmes,  %"  perSi  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  irré- 

,gulier  FAIM.         " 

FIMPI ,  subst.  mas.  (^eJnpl),  t.  do  bôt.,  arbre 
d'Afrique. 

*FIN ,  subst.  fém.  (fein)  (en  lat.  finit),  ce  qui 
termine.  Il  est  opposé  i  commencement,  —  But, 
dessein,  motif,  intention  :  d  bonne  fin ,  à  mau- 
vaise fin.  —  Mort  :  faire  une  belle,  tme  bonne, 
une  mauvaise,  une  malheureutè  fin. — La  fin  cou- 
ronne l'œuvre,  façon  de  parler  proverbiale  dont 
on  se  sert  pour  signifier  que  la  fin  d'"ne  chose 
r.épond  au  commencement  ;  1/  a  vécu  en  homme 
Jte  bien  et  ett  mort  comme  un  tage;  la'  fin  cou- 
ronne l'auvre.  —  Faire  une  fin ,  se  flier  i  un 
état  ;  et  on  le  dit  plus  communément  de  l'èlat  du 
mariage  :  il  faut  bien  faire  une  fin,  r—  En  i.  de 
vénerie kCer^  tur  set  fins,  qui  est  prés  d'être 
forcé.  —  Les  quatre  fins  de  l'homme,  la  mort,  le 
jugement  dernier,  le  paradis  et  l'enfor.  —  T.  do 
jurispr.:./In  de  non-recevoir,  exception  péremp- 
toire  qui  dispense  d'entrer  dans  la  discussion  du 
fond.  — 'Fin  de  non^récéder,  déclinatoire.  — 
Fins  civiles,  les  demandes  qui  n'ont  pour  objet 
qu'une  condamnation  pécuniaire. — À  la^in, ^liy., 
après  tout,  enlin. —  i4  ces  fint,  en  eonséquence. 

*FIH,  subst.  mas.  (fein),  le  point  décisif  et  prin- 
cipal :  le  fin  d'une  affairé,  —  Fin  d'once,,  fin  de 
rame,  fin  bédelin,  nom  de  diverses  sortes  dp  co- 
lon qui  se  tiren,t.du  Levant.— Faire  U  commerce 
de  fin,  acheter  et  vendre  des  matières  d'or  et  d'ar- 
gent propres  pour  les  fabriques.  —  On  dit  qu'il  y 
a  dans  une  monnaie  tant  de  deniers  de  fin,  pour 
dire  qu'il  y  a  tant  de  parles  d'argent  fin.  —  En 
parlant  do  l'or  ou  de  l'argent  obtenu  par  U  cou- 
pelle ;  grain'de  fin,  bouton  de.fln, — On  dit  aussi .- 
c'est  du  fin,  pour  dire ,  c'est  de  l'or  on  de  l'ar- 
gent.— 'En  t.  de  plumattier,  fin  d'autruche,. 
ce  qu'il  y  a  de  plut  délié  dans  le  plumage  de 
l'autruche.  On  nomme  fin  d  pointes  les  plumes 
noire*  d'autruche  le*  plu*  propxe*  à  faire  de*  pa- 
nache*. 

*Fm,  B,  adj.  (fein,  fine)  (du  teuton  fein,  con- 
*ervé  avec  la  même  aigniOcation  dan*  l'allemand, 
et  dont  le*  Anglaii  ont  fait  fine,  let  Flamândt 
fgn,  le*  Italien*  et  les  Esipagnol*  /Imt) ,  délié  et 
menu  en  son  genre,  par  opposition  i  gros,  gros- 
sier'. .—  Excellent  en  *on  genre  :  or,  argent  fin, 
fine  fleur  de-^arlne. — En  parlant  de*  eho*e*  d'»*- 
prit,  *ubtil,  délicat  -.esprit,  goût  fin;  pensée,  raU- 
lerie  fine,  —  En  parlant  de*  per*onnea ,  rusé , 
adroit.  Dan*  ce  *en«,  on  ait  prov.  :  fin  merle, 
fine  mouche,  fin  matois;  fin  à  dorer. — Fin  contre 
fin  n'est  pas  bon  d  faire  doiAlure,  detu  penon-. 
net  également  rusée»  ne  aont  pu  propjet  i  avoir 
de»  liaiaon»  en»emble ,  parce  qu'elles  ne  peuvent 
pu  etpé'rer  de  le  tromper. 

FIIAOI ,  »ub»t.  ma».  (finc4e),  t.  de  pratique , 
étendue  d'une  Juridiction  ou  d'un  territoire  jus- 
qu'aux copOn»  d'un  autre. 

♦rilAL,  B,  adj.  f/ltiaie),  qui  finit,  qui  termine  : 
v^fol,  compte,  jugement  final. — Qui  dure  juaqu'l 
la  fin  de  la  vie  :  persévérance  finale, — Le»  théo- 
logien» appellent  l'Impénitence  de»  réprouvé», 
impénttence  finale,  parce  qu'il»  »nppo»ent  qu'elle 
continue  jusqu'à  la  /bi  de  la  vie.— Qu'on  a  pour 
but  e^pour  fin  :  cause  finale,  -^  Lefire  finale, 
la  dernière  ajfllabe  d'un  mot.  —  Au  plur.  mu., 
fincdt. 

^niALB^  subat.  fém.  (finait),  la  dernière 
ayllabe  d'un  mot.— T.  de  mu»ique,  nom  de  la 
pirincipale  corde  du  mode  qu'on  appelle  au»»l 
Ionique^  —  Morceau  d'ensemble,  par  lequel  ae 
te|inine  un'  acte  d'operi.  Dan»  ce  eu ,  plu- 
sieurs écrivains,  ta  Harpe  entre  autrea  (Cour* 
de  Littérature),  disent  au  nu».,  w»  fintUe,  d'aprè» 
l'Itflien  U  finale.  Tout  le  ntonde  lui  donne  au- 
Jourdliui.  ce  dernier  genre. 

raiAuannT,adT.  OliMtamm},  «ifln; I  la/lu; 
ea  dernier  lieu.  * 
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riNALiSTB,  adj.  et  «ubit.  de*  dmii  lenrat  (/!• 
n'aticetj),  parllian^dri  rauici  flnaUt. 

riNANCV^  lubit.  éin.  (/Iriunn:)  ((ulTinl|/a 
Mothe-lé-Vayer.,  dii  Tiriii  mot  fnnçai»  /f«?r, 
',  qu'on  f  du  pour  finir,  achever,  parce  qu'arrr  ilr 
l'arKnnt  on  fliill  In  rlioari  Ici  plui  dinicllri..-l>A 
lii  vii-nl,  «jouir  t-ll,  que  c/irr'i|MOf,  fait  ilu  «rrbo 
achever-;  ilRninp  la  iii*iu«  rhiiii"  que  ftiiniicr  \  rcr 
Ifinn  ininiiio.d'arKi*!))  qu'rfh  pi.ls  pour  <ililrnlr 
qucIquH  rtio»e.— 'Arur'il  rotnptaiil. — A.i  plur.,'ls 
tr^Kir  puhiK.,  -^  Unauett  ^tH  (lit  «unil  dn  la 
•rirnrn  de  l'irirnlnliilratlon  dt-i  ftifniirrt.  —  1,'arl 
ti'iiilriilr,  de  rAgir  et  de  prrrrvoir  lr«iiii|«itillntil, 
— Slylede  fluance;tt)\t  *■  .unaitr  ilini  Inniili^ru» 
du  ftiianiei.—f.cruureilefiimiici:,  ortc  d'éerl- 
ture'rcindo.  —iM  finance.  l>Mti  la  pi ofMilojiNp 
financier  ;  il  veut  entrer  Jatitia  finance;  c'en  une  . 
famille  de  finance. 

rinmtl.È,  t  ;  part.  |iJ«a.  de /Ina»   ;r. 

rirmnv.VM,.  t.  art.  ot  nrui.  {finat,c&),  payer 
une  certaine  iomiiie  d'argent  poùr.une  charge , 
elc.-rOn  ne  Veiiiploie  plus  guèfe  act.  Il  iodiiail' 
'  ceppndaiu  aulr^rois  de  l'argent  qu'çn  roirnùiait 
an  roi  :  il  fifiance  telle  .iomme.—r  Fam.  :  I'Ouj  ne 
finirez  point  cette  affairt  sani  financer,  aani 
,    ÎTjnncr' de  l'argent,  ^'flj.  riSANCE.,  * 

^^^xyt!**!"''*^» ,    iubstr    mas.,    au  fera,    m AN- 
tVkre  (financW,  ciérr),  celui  qui  eil  dans     •»* 
afTairci  dç  finances. — T.  de  cuisine  :  vol-au-veut 
a  la  financière,  sortcrde  pâtisserie,  de  tourtfe. 

^riiiANCiÈR,  adj.  mas.,  au  fëm.  financière 
(finarttie ,  ci^re) ,  £Crilure  financière  ou  icrilurs- 
de  finance,  écriture  en  lettres  rondes. — ^^En  ceseni 
il  ^sl  aussijubst.  féni.,  et  c'est  un  cjiractire  d'im- 

■  primcrjc,  qui  n'est  plus  guèl-e  en  usageaujourd'hui. 

Fl!«ANClÉREME.'«T,tadv.  (fina,nciéreman),to\ii 
lé  rapport  de  la  finance ,  selon  les  règtes.de  la  fi- 
nance. Ce  mot  manque  dans  V Acadimie. 

FINASSÉ,   part.    pqss.    de  fimàsser. 

rn«ASSER,  Y.  aeu^.•{finace);  user  de  mauraises 
finesses.  Il  est  familier. 

FINASSERIE,  subst.  fém.  (finaceri),  petite  ou 
mauvaise  finesse. 

FINASSEUR,  Subst.  m^S.,  au  fém.  FINASSEUSii 
.  (finaçeur ,  ceuze) ,  celur,  celle  qui  use  de  petites 
ou  de  mauvaises /iriéfK'Vv  ' 

FiNASSEtSB,  subst.;  rém.  \oj.,  riNASSEdn. 

FINAUD,  E,  adj.  et  subst.  (/ind ,  nàde),  fin, 
rusé  daus  de  petites  choses.  Il  est  Umilier.   ' 

FiNCEiXE,  subst.  rém.  (feincéù),t.  de  pécbe, 
ralingue  qui  porte  la  lëte  d'un  fliet. 

FINÇIIEI.I.E,  subst.  fém;  (feinchile),  çord« 
dont  on  se  sert  pour  halèr  (es  bateaux. 

FINEMENT,  adv.  (pnem^nf,  avec  finetse,  dani 
les  deux  acceptions,  du  mot  finetse. 

FiNER,  T.  act.  (fine),  finir;  acbeTer.  (BpUte.) 
Inusité. 

FiNES^iE,  lubst.  fém.  ( /Inéce  )t  qualité  de  ce 
qui  est  fin  et  délié.  Il  se  dit  des  cboses  matériel- 
les et  de  celles  de  l'esprit  :  ta  finette  d'une  toile , 
d'une  Étoffe;  la  finette  d'une  f  entée,  d'une  ex- 
pretsion,  eui.— Finesses  couittet  d»M  blanc,  tel- 
lement grossières  qu'on  les  recanqalt  tout  de 
auile.  — r  Faire,  finette  dès  .moinar^ choses,  les 
cacher  avec  affectation. — Entendre  finesse  d  une 
chose,  j  donner  un  sens  fin  et  malin.  —  rdsk, 
'  ASTUCE,.' FfuEssEi  (St/n.)  La  rute ,  toujoiiri 
offensive,  emploie  la  fausseté^  et  fait  lervir  la 
flnètie  •  k  rendre  plus  subtils  Ie<  piégea  de 
l'art-lce  et  du  mensonge  j  un  bomme  peut 
être  /In,  mais  il  ne  peut  «tre  ruse.  L'astuce  eal 
une  finette  pratique  dani  le  mal,  mais  en  petit  ; 
c'est  la  finesse  ifui  nuit  ou  qui.  veut  nuire.  Dana 
l'astuce,  la  finesse  est  Jointe  i  la  mécbaitceté, 
comme  à  la  faùttett  dani.  la  ruse.  (Encyclop6- 

■  die.) 

riNET,  ad],  et  rabat,  taai..  au  rém.  rtlCTTB 
.(/Iné,  nite),  qui  eit  niaé,  quituede  finesse.     " 

riRfeTtl ,  Mbit.  «I  a4J.  fém.  Voy.  rtRET<  -^ 
Subst.  réiti.,  aorte  d'étoffe  de  teine. 
,     rinflAa,  rabat,  tau.  (/Mrt^MaJ,  t.  dliUt.'nU., 
aorte  de  pie-grlMie  dM  IndiM. 

rmaAltD.  rabat,  mai.  (/Mk^iiaf),  (^«TtlrMir. 

rim ,  lUMt.  mas.  Voy.  viKi ,  b  ,  toart. 

rmi,  B,  part.  pan.  de  fUAr,  et  M].,  tenuibé. 
— Acbev^,  parrait  :  c'est  un  ouvrage,  un  poéttte, 
un  loMloii  /Ini.  Voy.  pab» ait.—  En  (.  et  gftlii- 
maire ,  détermioé ,  appliqué.  On  dlvilé  le!  mo- 
d^dea  TerbM  en  deui  eioéeM ,  «n  moéi  fM/INt^ 
t^et  modt»  fmu.  In/Hritif  éaonea  la  lignllealioii 
dH  TeriM^|na%i  MtiiabMriil,  nni  en  rairé  Mit 
appliaiiaii^IndivtdBelle  «  Mume  «Mwf,  llrd  ;  ut 
contraire,  lei  mod««  /lirii  appllqoeat  l'acUoii  par 
.  rapport  à  la  péraonba,  ail  nombre  et  aa,Ampét 
Pierre  Ut.  a  lu,  Ura.  ele.  '—  On  «atu  fini' (M  U 
•eoi  détarminé  ;  U  an  cppoié  à  aeu  n|M  «iW- 
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déterminé.— 5enj  /Inl  aignifle  auaai  aeni  achevé., 
aens  complet.  —  Limité  ,  borné  t  nomftre  fini, 
être  fini.  —  Grandeur  finie,  dont  on  peut  aisi- 
gnrr  et  exprimer  la  valeur. —  Progreiiion  finit. 
•  qui  n'a  t|u'Un  certain  nombre  de  termes. — Subit, 
iing.  maa.  :  ife  beau  fini  de  ce  tablt'au. 

FINIMBNT,  subit,  mas.  (finin.an),  Il  le  <;it  dei 
ouvragei  dh  peinture  bien  finit  :  te  finini'nt  di 
cet  fli-nrt.  On  ne  dit  phil  que  'e  fini. 

mm,  ».  arL^/l'ilr),  kcfiever,  terminer.  — 
Mettre  fin.  -  Me.tire  la  dernière  main,  perfec- 
tionner —  Neiiiraleinrnt,  ceiier,  diicontinuer  ) 
■*ee  celle  dlITércnce  qu'on  finit  en  achevant 
renire4)rise,  on  irtit  en  l'abandonnant ,  on  dit- 
continue  en  rinterrouipant.  {lilrard.) —  Prendre 
fin.-^t.iti<  i  la  fin,  mouriri  —  Bn  finir,  locution 
(ioni  "n  ae  icrt  pour  indiquer  la  fin  du  toute  af- 
fair»;  :  i>  faut  en  finir. — te  riMik  ,  v.  pron. 

riNisSEVR  ,  iubst.  mat.  (fiiiiceur),  r'hei  lei 
horlogen  ,  ouvricfvqiii  finit  lea.mouvementi  de 
montres  et  de  pendules.  —  Qiea  les  épingliers, 
ouvrier  qui  perfecOinne  les  pointes  des  épingles 
en  Ici  repassant  i>ur  une'  meule  d'acier. 

^FINISTÊRK,  subst.  propre  ma|i  (Jinicctire^ 
çom   ''un.dép;  «le  la  France. 

FiNiTÈVR,  adj.  et  subst.  mas.  (finileur),  t. 
d'aslron.  ;  finileur  ou-  cercJe  finlteur,  l'horizon  ; 
parce  qu'iV finit  et  borne  la  vue  ou  l'aspect^ 

FINITO,  subst.  mas',  (finitô),  mut  einprunté  du 
lat.,  pour  AgniOer  l!arr6té  ou  l'etal  flncff  d'un 
compte. 

FiittANUAiS,  E,  lubsf*.  etadj.(/eiii{(2<f^,({<àe), 
de  la  Finlapdu.    .  '  -     . 

'^riNLANùE,  iiriist.  propre  fém.  C/einlant/e), 
grande  (Aintrée  de  la  Russie  d'Europe ,  •  bornée 
.par  la  Lapoiiic,  les  goires  dp  Finlande  et  de 
Botnie,  et  la  Suède. 

♦finse,  subst.  rém.  {fine),  t.  d'ardoisier,>finiii 
de  matières  étrangères  dont  la  direction  est  obli- 
que dans  le  bloc  «l'ardoise.  '  ' 

FIN-OR,  subst.  ma».  (/»-hpr)ii.  de  jardinier, 
petite  poire. qui  a  la  rorme  d'une  toupie  tron- 
quée. ,       ■ 

FiNOT,  subst.  mas.,  au  fém.  finotte  (/InA^ 
nore),  qui  est  un  pe^  fin,  un^peu  ruté  :  c'est  un 
finùl.       .  '     -' 

FiNOTERiE,  subit,  fém.  (f(noteri),  petite  fi- 
nesse. Peu  usité.  , 

FiOLAifT,  kubit.  mai.  (flolun),  qui  fait  le 
brave.  Peu  usité. 

FIOLE,  lubsi.  rém.  (fiole)  (m  lat.  pkialà,  hit 
du  grec  f  mxJIj)),  petite  bouteille  de.  verre. — On  à 
dit  fiole^uT  feuilles  des  blés.  (Trévoux.)  —  T! 
d'hydrostatique,  fiole  élémentaire  ou  des  qua»e 
élérnenit,  vase  d^s  lequel  on  met  diteri  lolidei 
et  liquides ,  dont^hacun  te  place  selon  m  gra- 
vité Ipécifique. — T.  d'hydraul.,  fioles  de  niveau, 
trois  tubes  de  verre  qu'on  met  daQi  lei  tnyaux 
d'un  niveau,  pour  que  l'eia  coloréeqiù  y  monte 
marqiie  la  ligne  dé  mire. 

piOLÉ^  s,  part.  pasa.  dé  flolér. 
'  PiOLBA,  T.  Kt..(fiolé),  boire  aree  exeèi.  Hori 
d'uiage. 

riOLraa,iu^.  mai.  (/li»(eur),'t>UTenr.  HèVi 
d'uiagoi'  ' 

*pioi,  rablt.  mai.  (  fton },  tournure,  %anne 
grâce  :  cet  homme  a  le  fiati,  a  de  l'hàbilqde,  de 
l'adreiie.,  Il  est  populaire. 

rioaoirr,  lubit.  mai.  (  fionou  )',  t.'  de  bot., 
plante  "llp  Madagaicar. 

ripRiTE,  lubM.  fém.  (fiorite),  t  d'hiil.  nat., 
concrétion  lilleeoie. 

rioitiTVRES,  lubil.  fém..  plur.  (fioriture)  (inot 
italien) ,  t.'  de  nMi. ,  toute  eipéce  d'ornement 
ou  d'agrément  qu'un  nauileien  le  permet  d'ajou- 
ter i  un  morceau  d«  niuiiqué  ou  de  chaiii.  Ce 
lont  lieruihi  traiti  eompoaél  d«  gimmeâ  bril- 
lantei  et  qui  ebrlehiiaent  l«  tMffle  tni|Micil. 

riOtA»!,  rablt.  mai.  (  fiotûrt),  t.  de  bol., 
lorte  d«  eottrge.  ^ 

nqvwm .  rabit.  ttm.  (/UU«e)  t  namia/lfiiet' 
le,  par  Mka  M.  Peu  en  wagé.  • 

riRA-«KAWO,  rabat,  rém.  (  flra§utn^  ),  t. 
de  bol.>  Uwi^n  du  Japqn. 

nnuMA,  lubat.  fém.  (/IraMcM  ),  t.  4e  bot., 
lorte  de  planle. 
nreni,  s*  pén.pltir.  prêt.  déf.  da  terbd  indgu^ 

lier  FAIEB. 

PlUJI.  ittbit.  «Ml.  (UrUlUt),  DMMMd*  li- 
quide ang  laiie. 

*naMimwn,  Mbat.  nula.  (/ImiMim)  (dn  lit. 
flrmamenutm,  appui,  aottUMl,  laH  de  f&mùH, 
rendre  (ériM,' aolide,  parée  qtie  IM  aneMm  as- 
tronome! la  «voyaient  d'une  niaiMr«  hUUJ,  dani 
raneiannn  aatronomtof  la  bMIUMi*  eM,  M  It 
ciai  dai  «tvikt  bw.*-AH|«iir4niia,  1«  «M  «l  |^ 
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néral  i  Ut  aitru  fui'  briltem  tm  ^rmameni.  — 
En  poéf  le  :  Us  feux  du  firmament,  le»  étoihn  ^ 
Dana  pluaieuri  endroiti  de  l'Ecriture,  la  noveni,, 
région  de  l'air.—  Suivant  quelques  théologien, 
le  ciel  I  '•iU,  pour  le  distinguer  ducie/  empuret' 
qu'ils  ima^'^ient  être  au-delim,  et  dont  Ui  foni 
la  demeura  <i(ii  bienheureux. 

«FinilAR ,  t..bat.  mas:  (  ^rman  )  (  du  Ut.  f),. 
mare,  nllrmer,  rendre  authr-ntique  par  la  ■;. 
gnaturi,  permission  de  trafiquer  accordée mi 
marchai  li  étrangeri ,  par  le  aouverain  detlndci 
orientales,  et  iurtoutpar  l'emp«!t'eur  du  IHngoi. 
— Sorte  d'édlt,  etc.,  émaué  de  la.puistanraijù. 
grand-telgneur. 

FlRMi]«-Kll-VAI^OOEilAK(aai!lT-),  iuhit.  pro- 
pre'tnu.  (ceill^rmeln-anlla/{;uo<teiaal'),  villi»  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Cap 
Hép.  dci  ifautea-Alpei.  '      ' 

Finoi.K,  aubst.  fém.  (firoU),  l.'d'hitt.  nat., 
genre  de  vers  molluiquei. 

PiipilE,  siibst.  mai.  (/)>'om«),t.débol.,  loric 
de  varee^u,  Japon.  °        / 

DU  VEKBE  laa^ODLIBK  FAIRE  i 

fia,  précédé  de  je,  1'*  pera.  liiig.  prêt.  déf. 
Fit,  précédé  de  (a,'B*  pers.  aing.  prêt.  déf. 

«FISC ,  aubit.  mar.  (fiuke)  (en  ial.  fiicut,  fait  du 
grec  fii«xef,  panier,  et  flg..,  le  trésor  publie  ),  le 
trésor  publjc. — Officiera  chargea  de  conserver  lei 
droità  du.  fitc. — L'adminiitration  elle-même. 
^FISCAL,  B,  adj.  (fieekale),  qui  regarde  le /)(c. 
—  Qui  a  loin  du  fitc,  qui  a  du  télé  pour  Ici 
intérêts  du  fitc.  — ^On  appelait  autrefoii  pro- 
cureur  fiscal,  un  officier  qui  avait  aoin  de  la  ron- 
lervalion  detdroiti  d'un  leUpieur  haut-justicier 
et  dei  intérêts  du  public  «nini  l'étendue  d«  la 
seigneurie.— -Au  plur.  m».,  fitcaux. 
'  FUCAL,  lubit.  mu.  (fitsikal)  i  t.  d'blit.  nat., 
aorte  de  ple-griècbe.*^  ' 

FISCALEMENT,  idv.  (ficekàtemoti),  d'une  ma-  ' 
nière  fiscale,  avec  fitccùUê. 
^PiscALiN ,  B ,   adj.  (  ficekcUeitt,  lin»  ),  qui 
tient  au  fisc. 

FISCALITÉ ,  lubit.  lëm.  C/lceJMilM),  quiliié  de 
ce  qui  est  /laciû.— Diipoiition  i  étendre  les  droits 
du  fisc.    - 

FISCAUX,  ad],  mai.  plur.  Voy.  nscii:. 

FiscELLH  )  lubit.  fém.  (fieeeiU),  petit  pulér. 
Hori  d'usage.) 

riBCHÉRiB».  rablt.  (ém.  (fkeehéri),  t  deboL, 
genre  deiilaptsi 

FiscBiOSOMB,  rabil.  mai.  C  /leechlAieiae  ), 
1.  d'biit.  nat.,  genre  de  vefi  Inteitlnaai. 

FISH-TALL,  ou  LERWÉB  ,  lublt.  nU.  (  fict- 

toi,  Urevé),  t.  d'biit.  hal.,  mammifère  ruminut 
du  genre  dei  antilopei.  ' 

risiiES ,  lubit.  propre  fém.  (  fimi  )«  ville  di 
France,  ehef4iéii  de  canton,  arrond.  de  Reinn, 
dép.  dé  la  Marne. 

FisoLÈRR ,  lubit.'  fém.  (  fitoUre  ),  baMù  <• 
Veniie,  forr  léger. 

DO   VBBBB  IRBltenLIBB  FAIRE  I 

Fiste,  !'•  peri.  iLg.  imparf.  dtl  rabj. 
rUaeni,  s*pen.  pinr.  Imparf.  attb]. 
Fisses,  t*  pen.  ling:  imparf.  nibj. 

riSSiCDLATtOil ,  lubsU  fém.  (  /leedAuldcton  ) 
(du  Ut.  fittleulate,  couper  l«l  flbréi  pour  y  lire 
l'avenir),  t.  d'inat;,  dlneetion,  et  prottreménloa- 
Terture  faite  airee  lé  aeatpel. 
^piMibBtr ,  rabiu  mai.  (fietOàm),  t.  dé  bot., 
genre  de  plant»  dé  U  nmill*  dei  eryptogà- 
mei. 
nislex,  l'peri.  plitr.  impàtf.  attbj.  da  vé^be  ir- 

régulier  raiRS.  « 

nssttAB*BS,  inbit.  OUI.  \iiwt.  (ficuHMn), 
t.  d'biit.  nat.,  tribu  d'Inicetéa  ool6oplirei. 
.  niUULlIitt,  atibit<  tRAi.  UU^ôOi),  i.  d»  bot., 
etphtàfàibté.  •        ,     .        ,■ 

nutont.  1»  MN.  piur.  impirf.  àM.  w  iim^ 

Iflîlgiillér  tktiuti 

tm&Pkot;  iM.  déa  éutt  HAm  J,  IktOfH»  ) 
(en  lat.  fitUpeiu,  tUt  dé  /lUÉli,  féM«,éldaMt, 
pl«d),  qui  a  l«  pi«d  dlHlé  «A  iflUUinrt  doUU  > 
l«a  ehUtu.  lé»  Umpè,  etc.,  toRt  lUàtèdei.  Ok  k 
dit  par  ODMlItioh  4  «o«||iîil«.  —  Aibét.  ■u-i 
Us  (MlpiJéi, 

«MaUkoniii,  «ubat.  maa.  el  adl-  ^  ^ 
genrea  (fleeeincttre),  t.  d'hiil.  nal.,  iaiBUlad«>- 
aeattk.       > 

ntmiM,  aobat.  Cén.  (fMtfM,  ^  «Tkiii.  nX^ 
a6rtadeVwllRMUn«Rx,«ylMnqiMa.    ^ 

niUMttfe,  taMi.  ttte^OlMViM}  (dn  Ial.  ^«wm, 
feat^  rÉllé»  feitigi% taidr*, Uitm),  U *-^ 
dlviilott  daa  ViaeèMi  aâlièad:   |*  mu.,«»tut* 
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riMOUl'K,  nibit.  Mm.  (/Icffur^),  I.  dHilit. 
ni    coquille  unl»«We. 

rii>»UK>i.LiEB ,  «ibit.  mil.  (ItceçurilU) ,  t. 
d'hiil  "nii.,  inlmil  M I»  fisiurêlU. 

riisunBtuTi ,  lubii.  fém.  (pcefuritUe),  l. 

dhiil.  n"-.  P«l"«  /»«»«'■<"•  '»••"••• 
risT-DB-oovBiiCE,  Mbit.  mil.  (ficetedepro- 

vauce),  I.  d'hl»»-  »»'•.  bec-llfue. 

riHT-JDRi,  lubit.  mu.  C/JMmiiH),  I.  d«  bot., 

Ili  du  Jipon.  -' 

'riKTVi.Ai.KB.  nbit.  mu.(/lerluMr«;^,  t  d'hiil. 

ml.,  Kcnrn   d<i   poiuoni  OMmii ,  holobrineh«i 

,'(ii|)hi)nolloin«i. 

risTiii.AKB,  lubit.  fém.  (flcihilani),  i.  d'hiil. 
nii.,  (!«»■'"  <*"  coquillM  d«  la  dhtiilon  d«i  mulll- 
»jl»rJ. 

FisTUi.B,  lubit.  Km.  {fettifle)  (en  lil.  ftttulo, 
nm^  pirce  <]u"  *oi>  ouvertore  et  m  eiTÎté  re»> 
irnibipnt  à  cellei  d'une  llûte),  t.  de  mMce.,  ei- 
p^t  d'ulcère  dont  rentrée  eit  étroite  et  le  fond 
ordlniirement  Urne.  '—  On  appelle  HituU  la- 
-trumale ,  celle  qui  M  forme  au  grand  angle  de 
l'œil,  dans  le  lac  lacrymal;  Ikitule  d  Vonm,  celle 
qui  tient  à  celte  partie  ;  fittule  itUivatre,  celle  qui 
Tient  aux  gjandei  lervant  à  la  lécrétion  de  la  n- 
live;  fistule  urinçtre.  celle  qui  cauM  l'écoulement 
inrolonUlre  dp  l'urine.  —  Fistule  incomplite  ou 
borgne,  celle  qui  n'a  qu'une  ourerture  ;  et  coin- 

pliie,  celle  qui  en  a  deux Sorte  d'humeur. — 

En  men.,  toute  espèce  de  coup  de  marteau,  de  ci-, 
iMu,  etc.,  donné  mal  i  propoi ,  et  qui  endom- 
mage  la  surface  du  boii.  .     ■^  ■- 

FiSTULECSE,  adj.  fém.  Voy.  nsTULKint. 

FiSTiJi.EUX,  adj.  mai.,  au  fém.  riSTDLBDSH 
(ficetuten,  leuie),  qui  eit  de  la  naturade  la  fistule. 
—T.  de  bot.,  tige  /lifu/eute,  cylindrique,  allon- 
;«r,etentièrefflont  vide  ou  creuie  dans  le  centre, 
telle  qu'est  celle  dei  ^aminéei.  Ce  mot  eil  ijno- 
njme  dé  tubulé.    ■ 

FtSTi'LiDES,  lubst.  mai.  plur.  (fteetulide),  t. 
d'hiat.  nat.,  section  d'animaux  sans  vertèbres. 

fisti'i.ihe,  subst.  fém.  (ficetitlinç),' t.  de  bot.; 
espèce  de  champignon.   - 

'  DD  VEBBC  IRItiCIIt.IKK  TAIEB  : 

Fit,  précédé  de  U  ou  elle,  S*  pers.  ling.  prêt. 

déf. 
Fit,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.  V  pçn.  ^tng. 

iinpvf.  lubj. 
Fîtes,  V  perf.  plur.  pr4t.  d^f. 

FiTiGE,  subst.  mai.  (/ftijt),  t.  d'hiil.  n«t.,  torte 
l'animal  que  l'on  rencontré  en  Ethiopie. 

fixATip,  idj.  mai.,  au  fém.  pixatitk  (fik- 
(atii,  live),  qui  Bxe,  qifi  fféi^ermiui).  ^ 

«rix&Tipn,  lubM.  ffift.  (fkçt^n),  opération  de 
chimie  par  laquelle  m  porpf  volatil  e^t  /lx«.— Dé- 
lecmination  du  piif  «j^^i^e  churge,  etc. 

rKE,  lobic.  mil.  (Mk<s«),  ilr«ii«mei>V  rerena 

fixe. 

riiB,  adj.  de»  deiff  tmD9(fiîee)  (eq  W,  fbeut, 
part.  pais,  de  flgfn,  Mt^,  planlerX  4ui  Â«  ie 
meut  point,  quj  ifmmn  MHiOHrf  «f^  nXae  Mon, 
en  même  place.  — 'Qj|ii  np  mun  POinl. —  Cer- 
tain, arrêté,  Utem^.  —  PndU  c  <wo^ f»  vue 
fixe,  let  yeux  (hpfi,  Uf  rtgorV  /«JW*  WW  *r« 

•'oir  la  vue,  lep  mpi,Ai  rwm  «nét^  mufu^ 

que  obJel.-p_oiii!iir/^,  /j|ft^eii^ft«  poin|l  4e 
plac^  et  leJMIfwiwi?  «%  fu  wSw  «jlrptf. 

fixe,  par  omoim 
au  beau  mu.  lai 
durée  du  PfSM^i 
fixes,  celley  qn'itn^ 
point  monter  kvh» 
«w,  ençéieiii, 
'oy.au  mtft^.-. 

mie  l>ourd|iïin^c^i 
mir  aucun 'm»lr^' 
•"«ntei  :  on  nP' 
'f  M,  étoiles  fi 
nam  alon  r«  ml 

tlXB-LOnlt. 

"<>"T«|fwl4eniî; 

.  "««Étlhf. 


^^  '.W 
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nXB-POUlT;  lubf  t.  mai.  (ftkeepoeln),  eoln  de 
bOii  à  l'uiage  des  roaçont-pitcurs. 

PIXBR,  V.  àct.  (fikcé),  arrêter  quelque  corpi  vo- 
latil ;  coaguler,— rôéterminer  l'état  ou  la  situation 
d'une  choié, — Quelquei-uni  disent  t  fixer  quel- 
qu'un, ipom  :  le  regarder  fixement.  C'eit,  dit  Cat- 
tel,  une  faute  que  n'a  point  éviiée  DelUle,  dans  sa 
traduction  du  Paradis  perdu  de  Hilton  i 

Ton  letiMi  Intardiu  mJLrent  lrtft«m«»t. 
— Fixer  Ses  regards  suf  quelqu'un,  lei  y  arrêter. 
— fixer  fei  regards  de  quelqu'un,  devenir  l'uni- 
que objet  de  loA  altentibh.— Fixer  le  mercure, 
le  rendre  lolide.  —  Fixer  quelque  chose  sur  le 
papier,  l'écrire.  —  Fixer  une  chose  dans  sa  mé- 
moire, faire  les  elTorta  pour  la  retenir. —  Faire 
résider  :  h  voilà  fixé  dans  la  commune.— Régler  : 
fixer  la  valeur  des  choses.  —  Faire  qu'une  per- 
sonuejon  qu'une  chose.ne  soit  plut  changeante  : 
c'est  un  homme  qu'on  lie  saurait  fixer.  —  Ciplt- 
ver,  arrêter,  retenir  :  fixer  t  attention.—  Fixer 
les. soupçons  sur  quelqu'un,  le  loupçonncr  die 
quelque  chose.  —  T.  de  phys.,  fixer  un  esprit. 
faire  qu'il  ne  varie  plus. — se  fixer,  v.  prpn.,  s'ar- 
rêter.— Se  borner.— Se  déterminer. 

rixiTifi,  siibst.  fém.  (fikcité),  t.  de  chimie,  pro- 
pri/ttè  qu'ont  certains  corps  de  n'être  point  dissi- 
pé! par  l'action  du  calorique. — En  astron.,  la  proè 
priéie  qu'ont  les  étoiles  fixes  de  n'avoir  aucun 
mouvement  propre.  —  Ce  mot  a  passé  dans  le 
langage  ordinaire,  et  l'on  dit  :  la  fixité  de:s  Idées, 
des  principes^ etc. 

VPLABKI.LAIRB ,.  subst.  fém,  (  flabilelir^  ),  t. 
d'hist.  nat.,  genre  de  polypiers. 

PLABELtATion,  lubst.  fém.  (flabéldàdon) , 
(du  lat.  ftabellum,  éventail),  t.  de  chir.,  renou- 
Teilemcnt  de  l'air  sur'un  niemhre  fracturé. 

FLABELL^,  B,  par(.  pssi.  de  ftabeller. 

riiABBLLEB,  T.  tct.  {(lobileU),  Vanner,  aérer. 
Hors  d'usage.' 

PLABELLirOBMB,  adj.  dei  deux  genres  (/loftd- 
leliforme)  (  du  lat.  flabellum ,  éventail ,  et  for- 
ma ,  forme  ),  t.  de  l>ot.,  nom  qu'on  donne  aux 
feuillea  qui,  portéei  lur  un  pétiole  commun,  lont 
paralièlëi  et  disposées  comme  les  branches  d'un 
éventail  ouvert  :  les  feMles  de  plusieurs  palmiers 
sont  fiabelli formes. 

«rLABBiiUPÈOR,  wbil.  mai.  (  flabilelipide), 
t.  d'itiit.  nat.,  famille  d'oiaeaux. 

FLACCIDITE  ,  iubit.  rem.  (flakcidUé)  (du  latin 
ftacctseerf,  derenir  mon,  aaMjue,  languiisant). 
Vof t^k  iLAïQDi),  t.  de  médeci,  eut  dei  Otrei  re- 
Itcbéei  qui  ont  perUii  leur  rewort. 
*rh.%CJU,  subit,  fém.  (floche),  pavé  enfoncé  on 
tiriaé  par  l'eiTet  d'une  roue.— Ce  qni  para  de 
l'endroit  ou  était  l'écorcè  du  bois.  C'est  surtout, 
dapa  lea  pièces  équarrie*,  un  moiau.danf  le  boii, 
qui  temptebe  que  l'éqiurriffuee  ne  loit  parfiil. 

rLfCBBDtfK,  adj.  (ém.  Voy.  vlacbeux. 

FLACHEUX,  a4|.  mai.,  au  fém.  flacheosb  (/!»- 
ehtu,  duuxe  )  ,  il  le  dit  dei  piécea  de  boia  qui 
ont  dee  ihicAea. 

.  FLACOR,  lubst.  mai.  (flakon)  (da  latin  barbare 
flMca  ou  flaseo,  bit  de  l'allemand  /laacte,  dont 
w  ti«nifictlion  eit  la  même),  aorte  de  boul^Ue 
qui  m  ttroM  stoo  un  bouoboii,  et  le  plus  louvéiit 
irii.  ,  . 

rLACjNUl ,  1,  ^rt.  pbh.  if  flacotmer.  . 

rLACOnw,  Y.  nent.  (fUtkoné),  bie«  boire. 
(ItuMoii.)  Uacn  i'unse. 

rpMSmmim,  mhti.  Um.  (  gdmurOa  ),  t.  de 
bot.,  gH»e  de  plantei. 

*rMA*U4l|ta ,  iiUm^.  mif .  (lUtfêUUre),.  L  de 
IH)».,  ptaiitç  4eta  fuallie dea  HperFei. 
f  f  I.M«f>L*inr ,  •*«.  mw.  dU^eteUm)  (m  fit. 
IHHlt^itt$),mm*>  f>n»>V>M  «iM  ftaftUaieiU 

th»fin*vnV9i,  anbal.  nui.,  ttJMMLhàna^ 
C|L  nlM.  ttm.(/ltfHatlQt0ir,  Mm),  ealiii  oo  eelte 
irai  nM|Ol|#* 

rMS^U4TifHi,  tnbfk-  fta.  dU^UtMekm)  (m 
m.  pqgeli^i,  »Mion4efM|sUer  o«4«aerouet- 
ter.  Il  ne  M  dit  qno  <!«  («  fl^gtUÊtkm  de  Jénu- 
Cliïfgr -T  T«NfW  ilm  »Murt  ^éiuH*r«#»  eit 

nkenvt*,  nbet. fém. (flajiUÛ),'^-*» bot., 
nriéld  de  tottnv. 

fUaauJW,  T-  9^  (MM€i  (en  lat.  fagel- 
lan,  Mt  de  pagtUtim .  «UniDntir  de  M9nm> 
mm,  fm^^'JonfM  vfif4.  Il  n')M  qi  v*we 

i>^m  mn^m  wqÉtHfetowr  »»  4ei  iiwriïiy. 
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Fl.ACEOLt ,    part.   pais,    de    flageoler. 

FLAGEOi.EB,  V.  nrut.  (Ilajolé),  se  dit  d'un  che- 
val, et,  par  extension,  d'un  homme  dont  les 
Jaiiihes  tremblent. 

«FLAGEOLET,  lubit.  mil.  (flaloli)  (iu  grec  it>m- 
jtauliof,  flûte  traveriiére,  formé  de  tim^oc,  obll-  . 
que,  et  i<!a.uXo<,  hâte),  lorte  d'initrument  de  mu- 
sique 1  vent, — Petite  lldte  à  bec,  dont  le  ion  eil 
clair  et  aigu. — Celui  qui  enjoué. 

FLAGEOLEtR,  lubit.  mil.  ( /la^olcui' ),  louéuK 
de  flageolet.  Presque,  inusité.  ,         •.  ■  ' 

FLAGORNA,  B,  part.  pass.  dé  flagorner..  . 

^lagorubr,  V.  art.  iflaguorné),  flatter  en  fai- 
sant de  faux  rapports.  Il  est  familier.  —  arri-A- 
CORNER,  V.  pron. 

FLAGORNERIE,  lubst:  fém.  (/Ia9uorneH),flat'. 
terie  basse,  accompagnée  de  faux  rapports.  Il  eil . 
familier.  , 

FLAGORNEUR,  lubit.  et  adj.  mas.,  au  fém.  fla- 
cORNEtisâ  (/laguorneur,  neuxe),  qui  flagorne.  Il 
est  familier.  ^    . 

flagormeijsb,  subst.  et  àdj.  fém.  Voy.  n,i>. 

ÇORNEUR.  ■  . 

FLA«RA.liOK,,iub^.  fém.  (/iQ^faerance),  qualité, - 
état  de  ce  qui  est  flagrant.  11  est  vieux. 
«flagrant,  b,  adj.  (/lagueran,  raii(e)(en  lat. 
'  flagrans,  brûlant,  enllammé,  comme  si  l'en  diiail  : 
le  délit  était  .encore  chaud),  qui- a  lieu,  qui.  se 
commet  actuellement  :  en  flagrant  délit,  si)r  le 
fait.      I      . 

FLAGRANTE,  subst.  fém.  (/lagueranre),  t.  de  ]u-  ■' 
rispr.^  clTet,  état,  qualité  de  ce  qui  est  flagrant.' 

FLAINE,  subit,  fera.  (/léne),-  espèce  de  coutil. 

FLAIR ,  subst.  mas.  (flire),  se  dit  de  l'odorat 
subtil  et  délicat  d'un  chien  de  chasse,      m 

FLAIRÉ ,  E ,  part.  pass.  de  flairer. 

FLAIRER,  V.  act.  (flér'é)  (du  Ul.  frcigrare,  em- 
ployé également  et  pour- exhaler  une  odeur  et 
pour  en  recevoir  l'émanation.  Ménage.),  sentir 
par  l'odorat,  approcher  ion  nez  d'une  chose  pour 
en  icnUr  l'odeur. — Fig.  ot  fan;.,  pressentir,  pré- 
voir. ■ —  FLAIRER,  FLEURIR,  (Sy/1.)  Flairer,  c'e.it 
;.entir  p«r  l'odorat  ;  fleurer,  c'est  répandre  une 
odeur.  Les  deux  lens  dé  ces  verbes  sont  donc 
bien  distincti ,  et  ne  doivent  pas  être  confondus. 
— se  FLAIRER,  V.  proni  ' 

FLAIREVR,  lubst.   maS.,  au  fcm.'FLAIREDSB 

(flireur,  reure),  celnl.  qui  flaire  :  flair'eur  d* 
cuisine,  parasite.  Il  est  familier. 

FtAiREDSB,  subst.  fém.  Voy.  flaireur. 
.«FLAMAND,  E,  lubst.  et  adj.  (flaman,  mande), 
celui 'où  celle  qui  est  de  la  Flandre. 

FLAMANDE,  lubit.  fém.  (flamande),  outil  de 
menuiiier. 

flamangel,  nibst.  mas.  (Jlamanjile),  'trom- 
peur de  fillei. 

flamant,  subit,  mas,  (flaman),  t.  d'biat.  nat., 
Doin  donnai  l'ibis  rouge. 
^'flambant,  B,  adj.  (flanban,  franfe)^  qui  Jette 
de  la  'j^omme.  —  Se  dit  dans  le  blason  dae  pals  ' 
afguiiéi  et  ondéi  qui  imitent  lei  flommei.  On  dit 
auaii  flamboytsnt. 

MFL&HBABT.  lobst.  mil.  (flonbar),  charbon  i 
demt  coninmé,  qui  Jette  encQjré-de  \i  flamme  et 
dé  là  fbmée. — Sur  iper  ,  metéorei  ou  feiu  folleta 
qui  l'àUiÉcbent  àut  màu.  ^^  En  t.  de  pêcbe,  pe- 
tite chaloupe  du  Havre  i  deux  mld,  lani  Tèrgne. 
pôtir  ni  pê6he. 

FLAMBE,  aubit.  fém.  (I\tt(tbé)^  t.  de  bot- ,  irii 
on  glaïeul.  Voy.  IRIS.  " 

*FiiAMB|t  j>,  part.  pan.  de  flamftir,  et  «41.— 
Fig.,  hiiné,  per4)f' :  mi  «""««'J*  **'  ^nlii-  Stylp 

Ft.AMB<,  Hibrt.  mu.  (/tan^),  t.  it^iX-  na^.. 
eipAee  49  «pquUiwf  ^H  IWPir. 
«FLAMBBAD,  mbtt.  mai.  (fUaiMi)  (rae.  /Ion» 
ter  }>«iv^  4e  lonM)«4e  (4r»,  49B(«B**  «ert 
4e  nuit  dan»  IM  lf»«*.  —  P»»n4ellei  4»  <*f^  «W 
de  inifqv,'4B  «liiwe  |«  i>|i44l«a  lef  m«bpii|..~ 

^«•««  h  m-  Hf^  w«' If!  mh,^}^f  i 

Uê  fUunbfoix  ai  la  mal,  M  étOUei.— ittumer  fct 
du  Mure  Donr  le  ramner. 


,Ail»Bk ,  T.  aqt  j(j 

■me  KBn  Ibb  tuii 
II.  —  rlammir  des  t 


•ar  uÀBÉMiruii  uà'mtm»mfi 

'-■'■.    '  ■  -Ht.:    ■ 


feçier.  -^.-fi 


;  u\ 


.;.,■'',»■ 


i-^'fj 


>>'•»• 


^ 


■      ^' 


..'"••i."    ■«■'  .  ■■,■    ..-t.,,  :  !  ^  ;':  <■  Ti^:^i.ii'Â^C'f.*i-  'ih'tkfif''.-!  i.  '  'v:  . ''.  ■,'•,1  ■^•.. 


ai,'  *ij:v,.-fi!-.iini-l.^ •^hfiis)}ji^^i.!f^:t i-\- 


Ml 


mm 


/ 


*  .• 


"^ 


760 


(  FLA 


fonn»  podi.  —  Flamber  kl  cuirs,  patsct  le  çulr 
'  [Jiu-iliv.siis  la  /?rimnie  tl'iin  feu  do  paille,  potip  le 
disposer  à  recevoir  In  miif.-^nc  priMunR,T.  pron., 
'  iK'iidalcinonl,  Ji'dT  une  l'.i'nniln /Jumme. 

•Kl.AMBl:n<;R,  siibjl.  ft'iii.  (flanbi'ieje) ,  épcV. 
Il'  ne  se  dit  (piu  duii«  reuc  pliraso  du  bijlo  pl.ii- 
i^inl  :  mrtlre  (lamhcig»  nu  vent. 

♦l'i.AMiiiiBGKANT,  suhdli  ma».  {/Innfci^)r;nii) ,  I. 
d'Iii-it.  iiat.ijiiim  dii  rourli;). 

Kr.AMiiiLi.oN,  êuhsi.  ma».  (/7(JH^l-t(m),  pelile 
pummf.  '  "■ 

'fr,AMnnVAr«T ,  F.  adj.  {/lanhoi'-inii ,  innlr); 
(^ni  jliimbvie  :  ('pde ,  comile  /Jntnlioii<iu!f.  —  Kn 
l. '(lo  peiiiliiro,  eonlour$  pamhoyanli ,  ronlonrs 
roiil:inl;i.  I>.i1anr6(  el  souples,  ((u'on  peut  jtoinpa- 
.,  rer  ."i  l'effel  de  lu  /Tam/rir.:— :Ku  1.  do  bla».,  Toy. 
n.AMiiAMT. 

Fi.AMitoyANTH,  suhsj.  fém.  (flanbôf-4ante)t 
fiiseo  dimi  la  rarlouélio  est  rouverte  do  minière 
onflaininéo  cl  conlii;""  "u  fou  de  lu  (j^ielie.TjSorte 
de  tulipe. 

FI,AMBOYÉ,  R,  pirt.  p359.  de  flamboyer. 

FI.«MBOYEn  ,  V.  noul.  ^flanUoe-h'),  jeter  un 
gtand  éclat;  briller,  en  parlant  doa<arniea  el  des 
pierKrics. 

^rLÀHBURB,  iubsl.  (6m.  (ftanhure),  tache  ou 
Inéganté  dans  une  éiolTc^ùi  n'est  pas  teinte  éga- 
lement. 

ri.AMBTTE,  subst.  fi^in.  (  fluméle  ),  t.  d'hist. 
nat.,  la  inaclrc  poivrée.         '  "" 

FLAMiciiG  ,  subst.  l'éin..( /7nmif/ie  ),  sorte  de 
piliiseric.  ' 

ii.AMiÈRn  ,  ailj.  féin.  (flamiérej.  Barbarisme. 

.Voy.    FI.iMIÉRE.  l 

FtAMiNALF. ,  subst.  mas^  (  ftaminale),  fla- 
mine    qui    sortait    de  Charge. 

♦flamise  ,  subit,  mas.  (  flamine  )  (  du  lai., 
ftamcn),  mytlr.,  prêtres  de  Jupiter,  de  Mars, 
do  noinulus  et  de  plusieurs  autres  dieux.  On  les 
appelait  flammes  par  abréviation,  au  lieu  de  ^- 
lamines ,  àe  filum,  parce  qu'ils  se  nouaient  les 
cheveux  avec  un  fit  de  làio'e,  ou  qu'ils"  se  cou- 
vraient la  télé  avec  un  bonnel  fait  de  Dis  de 
laine  :  ils  portaient  pour  surnom  le  nom  ^es 
diciTx  auxquels  ils  appartcnaicnl.  Le  prêtre  de 
Jupiter  s'appelait  flamen  Dialis;  celui  de  Mars, 
Uartialla  ;  ainsi  des  autre». 

Fi.AHiiiiEn!«B,subsl.fém.(/Iamin{êne),mTth., 
prêtresse,  femme  des  flamiiies.  Les  ftaminiennei 
étaient  distinguées  par  des  ornemenlt  particu- 
liers, par  de  grandes  prérogatives,  el  parcertaines 
singularités.  La  flaminicnne  Dialis  avait  des  hon- 
,  neurs  proportionnés  i  ceuf  qu'on  rendait  i  fon 
mari.  Voy.  dialis  flaheh. 
*FLAU.UB,  subst.  fém.  (/Mme)  (en  lai.  flamma), 
fluide  subtil  et  lumineux  qui  le  dégage  dans 
l'aéte  de  la  combustion  de  cerUini  corpi.  — Fig. 
cl  poétiquement ,  la  passion  de  l'amour.  —  En 
I.  de  mar. ,  banderole  longue  et  étroite.  —  En 
chirurgie,  instrument  d'acier  pour  laigner  prin- 
cipalement les  chevaux.  —  Au  plur. ,  tourmenta 
de  l'enfer  ou  du  purgatoire.  —  Prov.  :  jeter  feu 
et  flamme ,  parler  en  bomme  transporté  de  cor 
1ère.  —  En  t.  de  foulon,  défaut  du  drap  qui  n'a 
paa  également  trempé  dant  Pean  lori  du  dégnïif- 
Hge.  On  dit  dani  le  mèmeMni,  onde*. 

nJCluiâ ,  K ,  ad],  (flàmé),  en  (orme  de  flam- 
mé. 

*FLAHMtan,  ittbit.  fém.  (flamiehe),  étineeUe 
de  chandelle. 

FUHHÊflCB,  mbat.  fém.  (fladigue),  filet  du 
payi  de  Gaux«  po^c-la  pèche  dea  harengs. 

rLAiniBROixBi  nibit.  fém.  (flamerole) ,  feu 
follet;  etpéco  da  météore. 

FLAMHBT,  lubtt.  BUf.  (flomé),  t.  d'biit.  nit., 
sorte  d'oiaean. 

«■rLAMMvm,  nibit.  fém.  (/famine),  Initrtmient 
de  chirurgie  pour  ttiro  dei  mbnebetarea  lur  la 
partie  oA  l'on  a  appliqué  lei  reptonaei. 
*PLÀiiiuca,  ndMi.  mu.  (fltmemé-mne)  (mol 
latin);  cbei  lea  andena  Romaina,  ToUe  de  cou- 
leur de  flammt  que  portaient  laa  BouTelief  nu- 
rféei. 

FLAHlIiCftRB,  adJ.  dei  dem  genres  (/loauml- 
'  tire),  qui  porte  la  fondre;  épilbète  donnée  à  l'aigle. 

PLAMMiPOTUS,  adi.  mu.  et  lai.  (JUtmtmlpù- 
teinee)  (mot  lat.  compoié  de  flammm,  flamme , 
et  depolena,  paiMant  i  jwiwanl  par  ta  fUmaU), 
mylh.,  itirnom  de  Valeain. 

PLAHMiTOLB ,  ad},  du  dem  genre*  (  fUcmt- 
mlvole),  qui  vole  aveé  la  rapidité  de  la  flamme. 

rLAMMivoHB,  adJ.du  deugenruC/lafMMitio- 
m«  );  qui  vbmilla  flamme. 

rLAMMULA,  anbtt.  fera.  (  flamtmula  ),  t.  de 
hot.,  piaule  renonculacée. 


Fi.A!l ,  subst.  utn.  (flan  )  (par  corruption  de 
p'a^ii,  dérivé  du  Ut.  ftare,  fondre  les  métaux), 
uii^ial  taillé  en  rond  pour  en  faire  do  la  monnaie 
ou  dits  Jetons, —  Sorte  de  petite  tarte  composée 
do  farine,  de  lait,  d'oeufs  et  do  beurre. 

•  FLANC,  subsl.  mas.  (flan  ;  le  c  ne  se  prononce 
que  dans  le  discuurs  soutenu  ,  lorsque  lo  mol 
suivant  commence  par  une  voyelle  )  (  en  grec 
)'x-/'.i¥,  auquel  on  a  ajouté  le  digamma  éollqùe 
fÂn/u-j),  parlin  de  l'a'  'tiI  qui  est  depuis  le  dé- 
laut  des  r^ica  ]usqu'i.iii  bar.ches. —  Kn  parlant 
des  femmes,  relativement  kjx  enranls  qu'elles  ont 
porté)  dans  leur  sein  ,  on  iil  aussi  les  flancs. 
■nais  seQieincnl  dans  le  style  noble.  — ^  Par  siml- 
:  litude ,  celé  d'un  bastion  ,  d'un  vaisseau  ,  d'un 
bataillon. r— Par  le  flanjc  droit .  par  le  flanc  gau- 
che, commandement  miHtai're  par  lequel  on  or- 
donne aux  soldats  de  se  tourner  chacun  à''droite 
ou  à  gaucho. — ?r'oi.:  se  battre  Us  flancs,  faire  des 
elTorts.  —  Prêter  le  flanc,  donner  prise  sur  soi. 

FLANCHET  ,  subst.  mks.  (flanchi) ,  partie  4e 
la  morue  au-dessous  des  ailes.  —  Partie  de  la 
siirlonge  d'un  bœuf.  j 

flaucbis,  subst.  mas.  (.tanc/ii),  t.  de  blas., 
pelil  «autoir  alésé. 

FLANCoiiADB,  lubsl.  fém.  (flankonade) ,  t. 
d'escrime ,  botte  de  quarte .  forcée  qu'on  porie 
dans  le  flanc  de  son  ennemi. 
^FLANDRE  ,  subst.  propre  fém.  (flandre) ,  an- 
cienne province  de  France  ,  qui  se  trouve  com- 
prise aujourd'hui  dan«  le  département  du  Nord, 

FLANDRE-occiDfiiTALB  ,  Bubsl.  propre  fém. 
(flaudriikcidatitale  ) ,  province  du  royaume  de 
Belgique. 
^FLAifDRiN,  subst.  mas.  (flandrein)  (de'  l'oiseau 
appelé  flamant,  i  cause  de  la  couleur  de  ses  ailes, 
'et.qui  d'ailleurs  a  lei  jambes  grêles  el  longues ,  et^ 
donV  le  nom,  a'appliquant  dans  une  autre  signifi- 
cation aux  hommes  nés  en  Vlàndre,  est,  sous  ce 
dernier  rapport,  synonyme  de  flandrin,  qui  a  été 
dit  dans  la  même  signillcalion.  Le  Duchat.),  l. 
fam.  el  de  mépris  :  c'est  un  grand  flandrin  ,  un 
bornme  élancé,  grand  el  fluet,  de  mauvaise  con- 
tenance', elc. 

flArk,  E,  part.  pass.  de  flâner. 

FLANELLE;  subst.  fém.  (^cn^ie)  (suivant  Le 
Duchat,  du  latin  lana ,  laine ,  dont  on  a  fait  la- 
nella,  et  par  l'addition  d'un  A  au  commencement, 
flaneUe),'  étoffe  légère  de  laine. 

FLÂNER,  V.  ncut.  (,flàné)j  se  promener  en  mu- 
sant ;  perdre  son  temps  dans  les  rues.  Il  est  po- 
pulaire. —  Ce  mol  manque  dans  l'Académie. 
'  flAneRie,.  subsl.  fém.  (fldnert) ,  miAardifes  ; 
action  de  /Idner.— Ce  mot  manque  datu  ï'Acade- 
mie. 

flAnedr  ,  lubst.  et'  adJ.  mai.,  an  fém.  flA- 
NEDSE  (flâneur,  neute).  qui  flâne;  musard.  11  mt 
populaire. — Geisdeux  mota  manquent  danal'^lca- 
demie. 

flAnbdsb,  subit,  et  adJ.  fém.  Vb;^.  ilIredr. 

FLÂNtÈBB,  adj.  fém.  [  flâtiiire)  :  meule  flâ- 
niire,  courante  et  concare. 

flabquaut ,  B,  ad),  (pinkan ,. kanu),  t.  de 
fortification  -  un  angle,  un  bastion  floftquanl,  d'oU 
l'on  peut  voir  le  pied  de  quelque  autre  partie  dei 
fortiOcationi  et  en  défendre  lu  approébu. 

FLABQOtf,  ■,  part;  pau.  de  flanquer,  et  ad].; 
en  t.  de  blaion,  il  le  dit  du  peaux,  arbru,  eto., 
qui  ont  4'antrei  flguru  ilenr  flanc  on  côté.  , 

FLAHQVBKBffr,  inbM.  mu.  (flonkemoH),  ac- 
tion de  /laii|gr«er.-<^lléanltat  de  celte  action. 

FLAMQtjni,  T.  aet.  (PfudcU)  (rae.  flanc),  le 
dit  dani  rarehiteeturv  milllaire  dei  la  partie  d'une 
fortifleation  4nl  en  roil  une  autre  et  qui  lui  lerl 
de  défenae  :  de»  doKkHIf  fltfjquatu  Ut  eatrtine. 
On  dit  auHi  botaiUoni  flanquit  (défeodai  sur  lu 
flanc»)  par  du  allude  eavaletio.  Corp»d»JoaU 
flanqué  (garni)  de  deux  pavilSoni,  de  deux  gae- 
rles. —  Pop.,  donner  :  flanquer  un  toufflet,  un 
coup  de  pied.— »e  flauqurr,  t.  pron.,M  met- 
tre :  U  t'e»t  venu  flanquer  au  miUem  de  nou». 
Celle  expreulon  ett  popalaire.         ' 

FLAQCB,  lubft.  fém.  (flakU),  (mot  flamand  ; 
dani  la  baut  latinité  on  a  dit  flaeeo.  Ménage.), 
espèce  de  petite  mare  od  U  x  a  preaqae  t«t|oun 
de  l'un. 

FLAQDi,  B,  part.  pau.  de  flaqtttr. 

FLAQOii,  nibit.  fém.  {flaki),  «an  on  auUa  li- 
queur Jetée  avee  foreè.  Fam. 
■-   FLAQOBk ,  T.  aet.  (flaké).  Jeter  aree  force  da 
Feau  ou  antre  liqueur  contre.-..  0  est  (kmiUar. 

rLAQViftKB,  inbit.  fém.  (/loMtw),  parti*  du 
barnaii  d'un  mulet. 

FiiAWOPfABB,  nibit.  mai.  (flaeekopeçare),  t, 
d'Iiisl.nal.,  espèce  de  poisson. 


FLA 

«FLASQUE,  ad),  des  doux  t«nrcs  (  flaceke  )  ,'rn 
lat.  flaccui  ou  ftaccidiis,  dérivé  de  ^4k(,  uiou,  u 
che,  paresseux;,  mou  el  sans. force.  — Se'dlicn 
bot.,  de  la  lige  4]ui  est  entraînée  par  sou  proprg 
poids. — Subsl.  fém.,  potilo  bouteille  de  rnir 
od  l'on  met  de.  la  poudre  i  tirer.  .--  Subii;. 
mas.,  I.  d'artillerie,  madrier  pour  l'alTût  d'uii  ' 
capon. 

FLATB,  subsl.  fém.  (flale),  t.  d'hisl.  nat.,  jn. 
lerte  de  l'ordre  des  hémiptères. 

FLATERIE  ,  lubsl.  U.u,  (flaterl) ,  l.  do  Loi. 
muguet  du  Japon.  ' 

FLATI,  K,  part.  pass.  de  flalir. 

FLATIR,  V.  acl.  iflatir) ,  battre  itne  pièce  dn 
•  monnaie  aveo  le  ftatoir  pour  lui  faire  prendre  lu 
volume  et  l'épaisseur  qu'elle  doit   avoir,  ot  (ur 
mer  les  ftant. — se  flatib,  v.  p  ^.   ■ 

FLATOIR,  lubil.  mas.  (/la(oar),  initrumeni  qui 
ion  i  flatir. 

FlAtrÉ,  b,  pan.  pass.  do  flairer. 

FL.ATRER,  V.  aet.  (flâtri)  (du  celtique  ou  bas- 
breton  floFira,  écraser),  appliquer  i  un  clii<;n  uii 
ter  chaud  «ur  le  front,  pour  lo  garantir, dli-on. 
de  la  rage. — te  ».1tker  ,  v.  pron.,  t.  de  chasse^  ' 
s'arrêter  et  sa  t^ù-e  sur  le  ventre. 

FlAtrdRb,  subsl.  fém.  (flâtrure),  t.  de  chasse, 
l'cu  où  le  gibier  poursuivi  par  les  chiens  cou- 
rants s'arrête  et  >e  met  surle  ventre. 

FLATTÉ,  E,'parl.  pass.  de  flatter.  On  appclio 
un  portrait  flatté ,  un  portrait  où  la  personne  tsi 
peinte  trop  en  beau. 

FLATTER,  T.  sict.'  (flaté)  (suivant  les  uns,  du  iai, 
flare,  souffler,  parce  qu'on  enfle  de  vanité  cid'-i- 
gueil  ceuf  qu'on  flatfe  ;  scion  lef  autres ,  de  Uc- 
taref  nourrir  de  lait,  en  y  préposant  un  (.  ^'oul 
ditons  de  même  bouillir  .du  lait  d  quelqu'un,  lui 
dire  dei  choses  agréables ,  flatteuses),,  louer  cj- 
ceuivement,dans  le  dessein  de  plaire,  de  séduire 
—  Tromper  en  déguisant  là  vérité  :  le  viiHican 
flatte  ce  malade.  —  Caresser  .-  .flatter  un  eufum, 
un  chien  ,-  avec  là  matn.  —  Délecter  :  uiii  qui 
flatte  legoût,  elc.-r*;/a«eru>»èp/qte,  la  traiter 
avec  trop  de  doucenr.—  Flatter  quelqu'un  il'ime 
chose,  la  lui  faire  espérer.  —  Fla(ler  sa  doultiir, 
son  lénnul,  en  adoucir  le  sénliment. -^  Flaiicr 
le  de.  Voy.  ni.  —  On' flatte  te  courant  d'une  ri- 
vière ,  que  l'on  teut  détourner  d'un  bord  qu'cllo 
endommage,  en  lui  présentant  une  surface  qui , 
sans  le  contrarier,  le  détourne  insensiblement  de 
ce  bord  ,-  et  le  dirige  peu  à  peu  vers  un  poim 
qui  n'a  rien  i  craindre  de  ses  efforts.— On  \\unt 
le*  vagues  de  la  mer,  que  l'on  veut  détourner 
d'un  rivage  qn'ellu  endommsgent,  en  leur  op- 
posant une  digue  conitruUe  de  manière  qu'ello 
n'offre  i  rimpétuoiité  du  floU  qu'un  long  Ului 
qui  accompagne  plutôt  qu'il  ne  relient  leur  mou 
vement ,  mali  qui  y  l'élevant  insensiblement  au- 
dessus  du  niveau,  ralentit  leur  foreur,  et  loi 
réduit  i  la  fin  au  repos,  uni  lecousse,  sans  brus- 
que réiiiUnee,  en  érlUnt  tout  choc  capable  d'é- 
branler l'obiUcle qu'an  leur  oppoie.— Oii/lfl('« 
lin  cheval  fougueux  qui  if emporte,  en  cédant  i 
M  tlutaiiie ,  de  manière  i  Mentir  peu.l  peu  ses 
mouTomenU  ;  on  le  flatte  puii  de  la  maUi,  de  'n 
voix,  par. du  eareuu  qijl  Ini  plaiient,  par  un 
•on  de  Toix  qui  n'annonce  rin  de  eonlrariani , 
malt  qui  l'encourage,  l'adousine  et  lui  inspire 
de  la  eonflance.  Cul  dahi  lin  leni  i  peu  pru 
lemblablo  qu'on  emploie  le  mot  flatter,  en  y  joi- 
gnant quelque  r«pport  moral ,  lorsqu'on  dit  qu  U 
faut  flatter  U»  »ou.  U*  fUrleux.  U*  personne* 
emportée»  par  m  vlôfeni  aeei»  de  eolire.  — 
Flatter  tamour-propre,  flatter  la  vatiUe,  /laiter- 
ie» poMioiu ,  c'ait  complaire  i  tout  ce  qui  (" 
agréable  à  l'amonrHwopre,  i  la  ranité,  «ux  pu 
ilona.  —  On  ditu/im  peMra  a  flatté  une  per- 
aomte  pfUa  peint»,  ponr  dire  qu'il  l'i  pein"> 
plua  beil»  qu'eUe  n'ut  «a  effet  >  Ut  p^Mre  voui 
a  flatté,  newmta  poM  flatté.  —  Il  le  dit  •"»«> 
flgurément  :  voni  im  flatte»,  en  m'attrlbuant  cet 

n'Ué».  —  »»  FLArnu,  T.  pron. ,  l'enlrelcnir 
l'cnkcrance  i  Ote  flou»  qui  vout  arrtvere' 
blentàl.  —  En  t.  d«  clYiUié ,  m  perioader  i  )t 
me  flatte  que  vou»  m^ofprtmvereM. 

PLATTUui,.  iakkt.  Mm.  (flateH),  loum» 
Ikuiae  donnécdaaa  Vlntenllon  de  aa  rendre  igrei- 
ble. 

rLATTlVR ,  rabat,  at  a4t*  ■••n  «  '*■,•  î"!' 
TBUM  (fiateur,  teune),  cdni  Cf  celle  qui  /"««: 
Voy.  *|WtAT«ni.-Ce  mot  e«  inui  ««IJeflf' '«.''' 
floue,  qui  earcua.  -  JlIrplF  ficttfiur.  où  »»  « 
Toil  pto  beau  qoe  Tui  P'^^^-Ji^X^ 
ÎÎSÉL***^ «ta  Haum,é  dlrt.^HM'^  «""^ 

rîïtScw,  subst.  et  adJ.  »»rti.y«r  rtuTum. 
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FLATTUMHin,  adT.  (/lM(eMMm«m;,4*ne 

ra,nl*r«  flatteuu. 

'   rLATCKtiSB,  adj.  maa.  Yoj.  rtkxvtvx. 
ri.kTVS.vi ,  adi'  mai. ,  au  fera.  ri.ATVBUSB , 

(flatu-eu,  'u-euMe),  qui  eauae  dea  flaïuoaiii'». 

ri>ATiiLEiiCB ,  aub'it.  Mm.  Voj.  rLATUosiTt 
qui  fit  plus  "«il*-  V 

rLATDOSiTt,  aubft.  tém .  (/latu-ùilie)  (iu  lat. 
flaïus,  inulllfl,  Tent),  rent  qui  aort  du  corps  hu- 
„,,!„. _Kn  médee.,  on  dit  ausai  flatuUnu.'On  ap-r 
prlle /TafMtenw  actde,  lea  rapporta  aigres;  fla- 
tulence nidoreute ,  les  rapport»  d'oeufs  couvés  ; 
flatv.lenee  hypochondrlaifue ,  celle  t  laquelle  sont 
Kujris  les  hypochondriaqueset  les  femmes  hysté- 
,  riiiiieii  ;  flatulence  aMdenielte.  celle  qui  est  occa- 
«ioni^e  par  l'usage  d'allraenla  ou  de  boissons  fer- 
.mentrsclbles  ou  dam  l'état  de  fermentation  ;  fla- 
tuli-nce  dea  enfanta,  eelle^Ji  laquelle  les  «nfaiits 
in'nt  nujels  ;  flatulence  loéhiflle,  celle  des  femf 
mot  grosses  et  des  femmes  en  couche  ;  flatti.- 
l^ice  coitvulsive,  celle  qui  se' rapiproche  de  l'é- 
pil.''psie. 

Fi.Ai'BK,  E,  part.  pus.  de  flauber. 

Fi.AiiPEB,  V.  act.  (flôbé),  rosser,  battre.  Vieux 
et  liors  d'usage.  * 

.  ri,AVÉOi,B,  subst.  fém;  {flavé-ole),  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  d.e  fauvette.  ' 

Fi.itvERiE,  subst.  féou  (/iat;èH),  t.  debot., 
genre  de  plantes. 

Fi.AVERT,' subst.  mu.(flav(re),  t.  d'bist.  nat., 
oiseau  de  la  famille  dea  gros-béci. .         , 

FLAVESCEiiT ,  E,  adj.  (flaviceçan.çante)  Cdu 
lit.  flavescere.  Jaunir),  qui  devient  jaune,  doré  : 
mols.wns  flfiveiceniee. 

FLiiviGNr,  subst.  propre  mas.  (flavtyni),  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Semur, 
'   d*p.  de  la  Côte-d"Or. 

FLÉATiTB,  lubst.  fén.  (fU-oiUe).  sorte  de 
pierre  brune. 

*ri.ÉAU ,  subst.  mas.  (fté-àj  (du  lai.  flagellum, 
diminutif  de  flàgrum,  fouet,  dont  les  Anglais  ont 
fait  dans  le  même  sens  flaU,  et  les  Allemands 
flegel.  Nous  avpns  dit  anciennement /lae/,  et  en- 
suite Jliifl),  instrument  avec  lequel  on  bat  le 
grain  pour  le  faire  sortir  des  épial^  Fig.,  maux 
:  que  Dieu  envoie  aux  hommes  pour  les  cbltier  ;' 
la  guerre  fM  un  terrible  fUan.  On  le  dit  aussi 
des  personnes  :  Attila  t'appelait  le  fliau  de  Bleu; 
cet  enfant  eil  le  fléau  de  ton  pire,  etc. — Verge 
.  de  fera  laquellesont  attachés  les  batssinsd'ui^» ba- 
lance. —  Barre  de  fer  derrière  lea  portes  cochè- 
res,  et  qu'on  tout-ne  i  demi  pour  ouvrir  les  deux 
battants.— Rn  bot.,  plante  graminée  dont  on  con- 
naît plusieurs  etpècei,  et  qu'on  nomme  aussi 
flfole.  Le  fléau  dea  préi  sert  de  fouirage.  —  Au 
plur.  crochets  sur  lesquels  lea  vitriers  perlent 
les  panneaux  de  Terre,  lortqi^'ili  vont  en  ville. 

Voy.  BELLONI.  , 

^rLiniLE,  ad],  des  deux  genret  (fUbOe)  (in 
lit.  flebilis,  lamentable.  —  Regrettable.  Il  M 
vieux  et  même  Inuailè. 

*FLicHi ,  subst.  fém.  (fUche)  (de  l'allemuid 
tljji.  qui  a  la  m«ne  aigniOealion.  (Waduer.) 
^liit  n'est  conservé  attlourdliul  que  dans  fUtt- 
Dogen;  are  i  tirer  det  nèchet).  trait  qql  se  dé- 
enche  avec  un  iaro  on  une  arbiiMite.— On  dit  flg., 
le'flidietde  l'amour.  —  Longne  pièee  de  boU 
qu' Joint  le  train  de  Ofnière  d'une  voilure  à  ce-' 
taide  devant.— Dana  nn  ponMevia,  deux  longues 
pi^ei  de  boia  aasembiéea  paraUèleiiMal,  avec  en- 
trMo.ses  et  croix  d«  Salal-Andr*,  pour  le  bver 
M  le  baisaer.-.DaBaïa  g^,  knguf  pièee  de  bois 
I.  .!^^  l>°^  *  V**»*^  MT  iwiMii*  toorue 
rfJlu  -9;  *•  «MMUMBuart  ar^^AkniUe  de 
m^^'JT^"*»» *«  «««««lUo.  formiaeule- 
ment  de  deux  Cuwu  4M  Fw  eoBaintft  i  réxUé- 
niitéjei  aaglai  ifBklM  «t  raalraBU  du  glacii.— 
«^.ÎT*  *•  l^'**^ ^"«Mm  wUure, le  iKmu 
îï  tî^",*^  PW»  f«?n  reaaenble  i  une  fUehe 
f^^tpval•m^^  tord*  de  cm  an,  f  ab«ta«. 

!!T!*'.^  **■*•*  '*»<*«^  "•'«»  **»S*M. 

de^^a""!!*^  itot  ha  «•  *  ta  «MSè^  V 

"••*«,  MqBroa  •  Wv^ru  IM  oOMa  du  co- 
T.I, 


Fit     ' 

choB.— En  t.  d'ulron.,  fliche  d'arbalète,  le  bt- 
ton  ou  la  verge  de  l'Instrjimenl  de  en  nom  ,  sur 
laquelle  court  la  pièoe  appelée  travertaire  ou  Irà- 
verêler  par  les  anciens  ,  cur.:jn[  par  quelques 
modernes,  et  ma^trau  par  les  matelots. — l'rov.  r 
fi^re  lUche  de  lou(  boit;  ne  savoir  filus  de  quel 
bois  faire  flèche. \(ij.  bois.— Kn  bol.,  fiuille,  etc., 
enfer  de  flèche.  Vojr.  iacitt<.  —' flèche  d'caii, 
plante  aquatique  vivace,  de'la  famille  des  ronces, 
et  dont  les  feuillrs  sont  sagillées. 

ri.*.CHB  (la),  AbiiU  'pr<ipre  frrn.  (laflèclj^ 
ville  de  Frsf.re,  chef -lieu  d^arrond., 'dé|>A)l(?la 
Sarthe.  Cette  ville  est  célèbre  i>ar  sa  belle  érole 
militaire,   établie  dans  un  vaste  cnlIèKo  fondé  par 

Senri    iV.  C'est  dans  celte. école  que  furélevé 
prince  Eugène  Ueiuharnais. 

FLÉCHI ,  E,  part.  pass.  de  fléchir. 

riiBCHiBB,  subst.  mti.ifWchié),  celui  qui  fait, 
on  vend  dea  flèches.  Hors  d'usage. 

rLÉCHiÈRE,  subst.  fém.  (flUchière),  t.  de  bol., 
plante  alismolde,  de  Ij ^  famille  des  Joncs. 

FLÉCHIR,  V."  aci.  (ftéchire)  (en  latin  flectere), 
ployer,  courber  :  fléchir  le  genqu  ou  lés  genoux, 
— Adoucir,  attendrir  :  fléchir  le  courroux,  la  du- 
reté de...;  rien  ne  peut  /e./KchIr.— Neulralemen', 
se  ployer,  se  courber  :  que  tout  genou  fiechis.se; 
fléchir  sous  le  joug. — Cesser  de  persister  ;  céder 

par  complaiitanceoû  par taiblesse se  flkchir, 

V.  pron.  : 
'    Qai  l'etl  en  qa*  pour  mol  le  ciel  dût  sejléchir  ? 

(BOILEAU.) 

Il  est  peu  usité. 

FLtCHisSABLE ,  adj.  des  deux  genres  (/7(<c/ii- 
çable),f\m  peut  être  fléchi.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au 
propre  :  une  branche  fléchissable, 

FLËCHISSBMKIIT.,  subst.  mas.  (fléchlcerit^n), 
action  de  fléchir — Élàl  d'un  corps  qui  fléchit. 

FLÉCHissEUit,  adj.  et  subst.  mâs.  (ftechiceur), 
t.  d'anal.;  il  ae  dit  des  muscles  destinés  i  fléchir 
les  genoux. 

*FLÉGART,  subst.  maa,  (ftèguary,  vieux  terme 
de  coutume  qui  ne  se  trouve  que  dans  Trévoux, 
et  signifie  :  place  commune  et  grand  chemi^.  On 
écrivait  aussi  flégard.         * 

FLBGMACOfiUB,  mieux  PHLP.GIIAGOGDE,  adj. 

dea  deux  genres'  (fUguemaguOgue)  (du  grec 
f^fui,  flegme,  pituite,  et  «yw.  Je  chasse),  t.  de 
mèdec.— Subst.  au  maa.  :  des  flegmagogues,  qui 
se  dil  des  remèdes  qui  purgent  la  pituite. 
,.'  VLEGif  ASIE,  mieux  phlbgmasib,  aubsl.  fém. 
(flégùemail)  (du  grec  f  >tyM,  Je  brûle),  t.  de,  mé- 
dee., inflammation. 

FLBGIIATIQUB,  mlCUX  PHLECMATIQUE,  adj. 

des  deux  genres  (flèguematike) ,  qui  abonde  en 
flegme;  pituiteux.— Au  flg.,  qui  a  du  aang-froid. 
En  ce  sens,  Il  est  anaai  subst.  :  c'est  un  flegma- 
tique. 

FLBGHATOKBHAGIK,   ifaieux  PHLBGIIATOR- 

BHASIB ,  inbtt.  Mm.  (fUguematarajl)  (du  grec 
f  ^sy/uc,  flegme,  et  /ttsm;  couler),  t.  de  médee., 
excrétion  muqueuse  qui  se  fait  par  le  nez. 

FLMHATOKBHAGIQOB,     mieux    PHLBGMA- 

itHtBa&siQVB,  adj.  des  deux  genres  (fliguema- 
lorajike),  t.  de  médee.,  qui  a  rapport  i  la  fleg- 
matorrhagle, 

rLBGMB,  mieux.  PBLBGi»,  lUbit.  mas.  (fU- 
gueme)  (du  grec  fXtyfut,  flegme,  pituite,  (kit  par 
antiphraaede  f  Jls}«>,]e  brûle,  comme  si  l'on  diuii 
humeur  BOB  brûlèeX  une  des  quatre  humeurs  qui 
oompoient  la  naase  du  sang  df  ranimai,  et  qui  eal 
(Iroide  et  humide.— Piluile  épaiaseqne  l'on  Jette 
en  craohaBU  Eu  ee  aeas,  il  se  dit  ordiBairement 
an  pluriel.— Flg.,  qualité  d'un  esprit  posé,  qui  se 
poaséde  j  aaBg-fkoid.—  Ea  chimie  parti»  aqueuae 
que  la  diaiillaUoB  sépare  dei  corpa. 

•nMllOH .  mieux  PHuaBHOll ,.  tubtt.  mas. 
(/WauemoN)  (du  grée  f  isy/MMi,  iBilaautatioo,  dé- 
riTédefa«)«i,JebrAlej  J'enflamme),  t.  de  médee., 
Inmeur  inflammatoire  eauaée  par  une  mrabon- 
daBoe  d«  aaBg  dana  une  partie  du  corps. 

PLMMonoM ,  mieux  PWJKUlonDiB,  adJ. 
rém.  Voyea  FLBOBORlivt. 

PLMMOIBDZ,  mieux  pnCfiMORBCX,  atQ. 
mai.,  an  fém.  naSHoacoM  (fUgtumoneu, 
nesae),  oui  est  de  la  nature  du  flegmon. 

f  Lioa,  aubat.  fém.  (fW-ol*),  t.  de  bot.,  ptante 
graatiBée. 

PumoiB,  subst.  maa.  (fUeetoar),  Burteau  de 


nn  on  runt ,  tubst.  mas.  (fli),  t.  d'hiat.  nau, 
pelil  potasoB  de  mer  fort  plat, 

Pt*t*B,  subit,  mas.  {flétan),  t.  d'hist.  nal., 
flhiaaoa  MiariB  de  Tordre  des  ihoraoiquès. 

rtâUmuÊrt,  nbar.  mai.  (juteti),  t.  dliiit.  Bal., 
aorte  de  poisson.     . 


FIE 
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.    FLdnu  ,  X ,  part.    pass.   do  /it7/ii 
fané. 

'      »'l.#.TniR,  ^.  acl.  (fli'trlr)  (pjr  corruptlM  4e_ 
l'aiirii-n  iiiol /M(«'cr ,  inan|uer  d'un   fer  chaklil'^ 
Caner,  ««^cher,  rtter  la  roul«MtT,  la  fralrljeur  :  U 
■liiHe  fltlril  U»  fleurh  ;  le  liiiqis .  l'ihit:   fli-lrH  lu 
beauli' .—V\^.  i»  | )<^.ilion<>rt'r  :  fUtrir  la  rrputu- 
llon  ;  8»  flitrir  ,lt  civur ,  cti.i|irim;r,  dcfour^^rr. — 
On  dit,  en  t.  de  Juriaprudcnre,  qu'/iri  lin'iniiie  est 
conitiimiie  à  élre  'fti  tn,  piuir  iliro  qu'il  «mt  bon-    ^^ 
daiiiné  i  élio*  manjui^  d'un  fer  chaud.  On   dit 
au  '«i,  en  ce  sens,  nit'un  haimnc  a  ili'  jUlri.  —  ,\.i   .. 
ri KiHiR ,  V..  (iron.  :  les  ftiun  te  fléirihcnt  ;  m 
beuuli'  commence  a  selflcirir. 

>Fi.KThis.S/i«T,  E,  adj.  iflciriçan,  çanle),  qui 
déihunore  :  action  tl('lriii.saiile, 
*ri.Éi;HiSH(  DF. ,  lubsl.  fém.  (fli'trifuré),  réïat    ^ 
d'une  cliose/lcicie.  •—  Maladie  de»  plarUes. —  Au 
flg.,'tarhe  lia  r/'putatinn.  — r  T.  dejurispr.,  iiii 
.prcssii^n  d'une  iiia^qui;  ({ui  «e  fait  en  cunséqucnce    , 
d'un  juiieuii'Ml,  par  l'cicculeur  Je  la  liauterjus 
lice, surinDcaud'un  tiiimiupcoiivaineud'un  rriiue 
qui   emporte  peine  alUiotivc  -.il  a  clé  condamùc' 
,à    la  flilris\ure. — Il  se'pre'nd  aussi  qih'lquefnia' 
pour  toute  condamnation  qui  couvre  d'infamie  de 
fait  ou  de  droit.  j  '„^ 

Fi.ETTE,  subst^féra.  iflète),  petit  bateau  q^l 
sert  à  traverser  une  rivière ,  i  transporter  lU^T^ 
marchandises ,  elc.  7       1 

*FLEUR,  subst.  fém.  (fttur)  (en  lat.  /7o.t,  gén. 
floris),  productiian  des  plantes  et  de»  arbres  qui 
précède  immédiatement  et  qui  donne  la  graipe 
ou  le  fruit. — Le»  botaniste»  ciitcndenl  rigoureu- 
sement par  ce  mol  le»  organes  de  la  frurlification 
réuni»  ou  séparés,  rarement  nus,  plus  souvent, 
entourés  d'une  ou  de  plusieurs  env,ct»ppes. — On 
appelle  pétales,  les  teaiWeê  des  peurs,  fleur  mo- 
nopélale,  qui  n'a  qu'une  feuille  ;  bipélale,  qui  en 
a  deux  ;  tnpétale,- qui  en  a  trois,  etc.;  fleur  por- 
faite,  qui  a  de»  pélalea  ,  des  élamine»,  de»  »om- 
mets  et  un  pistil  ;  fleur  imparfaite,  qui  manque  de 
quelques-unes  de  ces  parties  ;  .fleurs  môles ,  celles 
dans  lesquelles.il  y  a  des  étaniines,  mai»  qui  ne 
portent  point  de  fruit  ;  fleurs  femelles,  qui  ron- 
tiënnenl  un  pistil  auquel  succède  un  fruilj  fleurs 
hermaphrodites,  dana  lesqi^eMes  se  trouvent  les 
deux  sexen  ;  fleurs  régulières,  dont  le  tour  parait, 
i, peu  près  «également  éloigné  du  .centre;-  peurs 
trrèguUéret,  qui  sont  disposées  d'une  manière 
dilTèrente;  fleurs  labiées,  divisées  en  deux  le-  , 
vres  ;  fleur ^.verticUlées,  qui  sont  rangées  par  éta- 
ge ,  et  comme  disposées  par  anneaux  ou  rayons. 
l&|ong. des  liges — eausse  fleur,  celle  qui  no  tient 
Aucun  embryon. — Plante  Ikn  ognon  qui  pousse 
un  bouton  qui  s'èpfnouit.  —  Certaine  fraîcheur  ' 
qu'on  voit  sur  quelques  fruits  avant  qu'ils  aient 
été  maniés. — Dans  la  fabrique  des  cuir»,  le  câté 
de  U  peau  d'oi)  l'on  a  enlevé  le  poil  ou  la  laine. 
On  nomme  peau  effleurée,  celle  dont  on' a  enlevé 
l'épiderme  ou  le  conepin.-rBourre  légère,  duvel 
ou  faune  soie  qui  couvre  le  cocon  du  ver-i-soie, 
et  qui  est  son  premier  ouvrage.  —  Au  flgur^, 
1*  lustre  j  éclat  de  certainea  choses  qui  durent 
peu  ;  a"  première  vue ,  premier  usage  d'une  chose 
nouvelle  :  U  a  eu  la  fleur  de  celle  étoffe,  de  cette 
tapisserie,  de  ce  meuble;  S»  l'élite,  le  choix  ;  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur,  de  plus  excellent. — Kn.ce 
sens,  on  dit  fam.  d'un  homme  distingué  par 
sa  valeur  et  sa  probité,  que  c'est  la  flgur, 
la  fine  fleur  de  la  chevalerie.  —  Ornement, 
embellissement  .-  /leurs  de  rhétorique. — Fleur  du 
teint,  éclat,,  fratdienr  qu'on  a  dans  la  jeunesse 
et  en  santé.^F/eur  de  farine,  la  partie  la  plus 
subtile  de  la  farine: — Au  plur.',  en  t.  de  chimie, 
substances  que  l'aetlon  du  feu  a  élevoes  et  qui 
s'attachent  au  haut  \  de  l'alambio  i  fleurs  de  touf 
fré,  de  ^nc,  elc.  '>r-  Régies ,  purgationa  'des 
femmes.  Voy.  fIlbcks.  —  Fleurs  artiflcietlet, 
imitations  en  cocon,  en  plumes,  etc.,  des  fleon 
nalurellea.  —  Dans  la  pauementerie,  dlver- 
aes  paniea  de  deasin  qui  souvent  ressemblent 
plutôt  é  des  omeQients,  qu'ils  n'imitent  des 
/leurs.  —  d  rLBOR  de...,  adv.,  au  nivtau  d^..^  t 
d  fleur  dé  terre.  Cette  médaille  est  d  fleur  de  coin, 
parlUtement  eonservée. 

.    n.nnu«B,  aubst.  naas.  (  flewraje  ),  le  ton  du 
gruau. 

riiKifliAiMii,  subst.  réro.  (fleurénoH),  forma- 
tion des  /le«r«.^>.^isqn  dans  laqueDe.léa  planles 
fleurissent. — Espace  de  icnips  pendant  lequel  ef- 
les  restent  en  fleur.—  Plusieurs  écrivent  et  pro-  - 
noncent  floraison ,  eonformémeal'i  l'étymolo^l* 
latine  tlot.florti.  Ces  deux  moU  b«  se  prenniml 
pas  cependant  l'an  pour  Fanfre,  cobmbo  ob  le  dit 
daaa  presque  loua  lea  dieUoBBfires.  La  fioralion 
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indiiiiifi  Wpniue  oj  One  plante  romttienop  i. 
fleurir,  (H  Ir  firitriiitum,  l«  Ump»  ppMlinl  lequel 
une  plan(e  rc»!!-  en  /Ici/r  :  la  lloraison  de  celte 
piaiue  a  iiew  au  tii'oit  île  mai ,  «u  fieurauon  ne 
dure  que  (/uiiite  )otirt.  _"  • 

ri.v.vwLi^\<:t.,  iubit'.  propre  fi^m.  (  fleitranee  ), 
Tille  de  Friiirc,  rlier-iicu  i^e  canUin ,  arroiiU..  <le. 
Lerloure,  diip.  du  Gort.  *  -^ 

Fi.Ki:n-u'*Bcei«TouDr.  pirRrr,  «rbsi.  ffm, 

Wurdarjan,  Jfpiére),  chaux  earbonultif  pulvà- 

enle. 

Fi.Ki'Rnn'ASir,  tubtl.  f6m.  (  ftritr-Jail  ),  lerre 
mnj^nl^aienne. 

ri.KDi»-i>K-r.ii*i)ii-s*Timri.i.F. ,  sutwt.  fém. 
{Ih'urdecltdiiatiirétc),  craie  roulaiile.  ^ 

ri.et)R-UE-<  flRàl.T.  jubsl.  'frm.  (  flrurileko- 
balle),  elUorescenfv  qui  «e  forme  *  la  turrteodu 
cobalt. 

rLEVR-DE-FEii ,  fub«.  fém.  (  fieurdefii<e  ), 
ipatfa  cjlraire  en  végclalion. 

ri.eVR-hB-LIS ,  aubsl.  fém.  C  fleurdeli  ),  fleur 
à  cinq  pétale»  inéKaiix.  —  Kn  ariuoiriei,  figure 
d«  troi»  feuillei  te  lus  liées  ensemble  j  r«lle  du 
milieu  est  droite,  ei  lea  autres  ont  les  e^ttrémitca 
pencbanles  et  courbées  en  debor».  '—  Marque 
doni  on  nétrliaait  les  nialfailcura  avM  un  fer 
chaud,  au  bout  duquel  était  gravée^'iine  fleiir-de 
lis.^ —  En  aslroii.,  constellation  boréale,  gituée 
Rur  le  Bélier,  au-<le8i>nus  duTriangle;  et  oompo- 
aée  de  sept  étoiles. — Etre  asm  titr  dcf  fleurt-de- 
Ut,  s'est  dit  des  oflicicrs  de  'judicature,  aurlout 
dans  les  cours  supérieures,  parc«  que  leurs  itè- 
ges  étaient  autreluis  couverts  de  lapis  ieiuéa  de- 
fleurs-de^it.  Ce  mot  manque  dans  l'Jcademie, 
ou  pluldt  elle  n'en  Tait  pas  un  suhst. 

Fi.EL'apEi.ifeÉ,  E,.pari:  paai.  de  fleurdeliur, 
'  et  adj.  -.iitoH  (leurddui,  '  couvorl  do   fleuri- 
de-lis. 

FI.EVRDELISEB,  T.  act.  (  (leurdeliii  ),  lemer 
de  fle.urs-de  lis.  —  Marquer  d'une  flei^de-Us 
fur  l'épaule. — se  fl^urdëliser.  f.  pron. 

FLEV^-U'ÉPOSCE,  subst.  (é(B.  {(iEMrdépftife), 
éponge  rameuse  trés-line.- 

FLEURÉ,    FI.EURJEIIÉ,     Flf^nOniB,    B,    «dj. 

et  paru  pati.  (fteuré.  reté,  roui),  en  bla««B,  ler- 
miné  en  fleurs  ou  b«rdA  de  fleur*. 

FLKUHÉE,  subst.  iésa.  (fleuré),  en  t.  de  tein- 
turtfer,  éicuiDe  légère  qui  leXorme  mu  U   oure 
du  bleu,  loriqu'eUe  eat  trasquille- 
'  '^FLEURER,  V.  neutre  (fleuré),  répandre,  exha- 
ler une  odeur Pr«v.  et  0%.  .-  ceUe  aff<é**  fleur* 

comme,  baume,  e«t  Wnneet  avaBlageuse.  Vvf. 

FLAIKBR.   ' 

«FLBIJRKT,  fUbll.  RIM.  (fituri),  «orlfl  d'éipi^jrii 
bout  de  taqueUe  il  y  a  un  boukw ,  «t  4|ui  Jert 
cwileinent  pour  apprendre  à  laive  des  arinc-t.  — 
Fit  rorjiié  de  ce  qui  roaie  deacqcoaa ,  loriqu'on  4 
enlevé  tonte  la  bonne  ««ie^ — ^Étoile  laite  avec  U 
floie  des  cocoof  de  r«but.  '—  Espèce  de-ruban  Ou 
de  {tassement,  qui  estenire  le  fli  et  la  joie. — 
foile  fabriquée  en  firelagne,  qu'«a  jaouine.jMaii 
*iauc/tdr//. — Daat  lue  uuuufaciwef  de  Uioafe, 
on  appelle  fleuret^  les  plua  belle*  laiocs  de  okaiiue 
eapice. — Sorte  de  pas  de  danw  frotque  MipUa- 
ble  1  celui  de  U  bourrée 

FLEURKTÈ,  K,  adJ.  Vo^.  FtEUA*. 

TLEUntcrrE,  aubst.  {ixA.(fleiuéte),  petit* /Uttr. 
'-Cajoleries  awoureuies,  g»lt)Rlurie.«  '<4u'on  dit  i 
unefeiiMne. — Cotuer  fleurettes,  Ait  e  des  dtuiceurf, 
caj*ler. —  La  fleurette  était  auirclois  uoe  petite 
«Boanaie,  elcompurfleureiii^s,  c'était  compter  de, 
roJ*.— Dan*  U  p«é*ie  paatgrale,  petite*  fleurs. 

rLKURBUJi ,  «ubiC  uiaa.  <  fléureur  ).  Ne  m  iit 
pas  pour  fl»ir4ur. 

^FJ^tsi ,  t,  a4-  (flai'4),  V^  «•'  en  fleur  :  ar- 
bre fleu/l;  Us  prit  flturlt.-^m  0^.  :  ieiul  flmui, 
qui  â  de  U  XraictMttT  «t  île  J'^ah ->  Hscuut* 
fleuri,  Uj/U  fiHitri ,  r«Mpli  de.  ^eui#d'cloqueiMip. 
•-  T.  de  jMifiqiM ,  cbaiu  fleuri .  qbMt  aur.  lùrn. 
— ^  taquet  fltltria.  Vo/.  i>l(^U)R». 

rLcuMwuMt,  aubai.  \à^ifleitrli^mi»\  i. 
dliiaL  naL,  ««r  ladiatra  du  yvf»  4u  iwMfc*"'^- 

FUbUM-AwlA,  «ubvtf  ««Mt.  i^ttrimortii,  t  M 
boL .  aaru  ileiitanle  mMIuImI» 

rtcuaMt,  V.  Dajil.  (iteinir)  (m  kL  fMWR,  Mt 
de  flos,  gén.  floris,  ileur  ),  ^wserv  4M  #mm; 
être  eo  /leur*.— Au  (Ig.,  i^tr«  4*1  «4ffMk  «9^ré- 
dil. — Au  propre,  on  dit  1  l'iraparfait  el  fftftg- 
licipe,  fleurhiaii,  fleurissant,  «l  au  Q|^  #0'<<- 
talt,  florissant  :  Us.  arbres  fleurluoieiH:  Ffllo- 
quence  flortssalt  ;  alors  les  icteutes  fitrirni*t>if  t 
JKime. — n  Mt  quelqueCeii  aclU„  ij^*  ^  ImMI* 
(allier,  «I  ilgnille,  parer  d'une  fl^Mf,  d'un  Jmi*- 

ÎiiMA,  et«.  :  qui  vous  9  fituri  lU  la  I0r(f?  Qa. 


■■.■-■•'.•■'    \l{      '    ■'      ■■.^ 

pcnonnol  :  roui  ne  lorHretpttlnlde-mon  jardin 
(ans  vous  flenrlr. 

Fi.niRisMR,  itibst.  ma*,  (fleuriceme),  goftt  des 
penrs,, 

Fi.F.i'Rifts\i«T,  E,  adj.  (flcurlçan,  çanlc),  qui 
pousse  des  fleurs.     . 

ri.EL'niHr£,  subst.  des  deux  gonrc*  (^/liSM/lceif), 
amali'ur  de  fleurs;  qui  cultive  lc« /{«/irii. — Adj., 
peintre  fleuriste,  celui  qui  peiAt  le*  flèurtn. — t'ieu^  ^ 
rislf  artificiel ,  celui  qui  tait  de*  fleurs  artiUcielkil. 
^KLÉuroh  ,  *ubst.  loa's.  (fleuron) ,  en  bot.,  co- 
rolle uiiinopétale,  régulière,  infundibulKornie , 
duiit  le' limbe  est  divlté  e^qualre  ou  cinq  par- 
lies. — Sorle  d'ornement  de  fleurf  placé  dans  un 
livre  i  la  Un  des  eliapillc* ,  etc.— Buuquet«u.au- 
Invorneiiient  qu'on  uiat  aur  le  do*  des  livre*  re- 
liés,—  Ornement  ll'arcliitecture,  etc.,  en  forme 
de.ftearst —  Fig.  ;  c'est  le  plifS  l'caii  fleuron  de 
sa  couronne,  un  de  les  plu*  beaux  privUtèKC* , 
un  de  ses  plu*  grand»  revenu*. 

FL^imONiiÉ,  B,  *ii.^fleUrûné),  t.'  de  bla*. 

Voy.'fLEDR*. 

fleuronbeb,  t.  neut.  (fleuroné),  Oeurir.  P4U1 
Usité.    '  ■  • 

FfJUlBt,  «ubst.  féal.  plur.  (fleur),  menithies 
ou  écoulenteot  auquel  les  lemiiies  aont  awielj^* 
lou*  le*  moi*.— r/£u/4  ^^cl(c.',iiulartlie^e*  fëm- 
rae*,  B^ï  con*i*te  dag*  un  écauleiitént.de  lua- 
lières  blanche*.  Danr  ce  seps,  on  devrait  dire 
flueUrs.Voj.ce  mot. — On  appelle  fleurs  du  vin,  de' 
petits  llocona  qui  paraissenl^ur  le  vin,  dans  les 
tonneaux  ou  le* bouleillei,  et  quiannoiioenl  deia 
puiréfaeUon.  —  Partie  de  Ja  caréna  un  f*ii  au- 
deaaua  «i  au-de(«ouk  du  bout  de*  varangue*. 

FLEURS-M i>teAi.BS,  «itb«t.  fém.  pkir.  (^«i<- 

{mhttrale),  aubeiancef  miinérale*   aemblabiei    i 

Xa  /leur- de  ttriiM.  ' 

Vi.Be*i;s,  «abat,   propre  ma*.  (  flet^uei), 

boqrg  d«  royaume  de  Belgique,  qui  firt  le  théâ- 

Ire'de  plusieur*  bataille*  mémorable*    en  1690, 

*T94  el  Ml». 

^FLÉcvE',  lubft.  ma*,  (fleuve),  g;rande  rivière 
qui  se  Jette  ordinairement  dans  U  mer.  -Dan*  la 
précision  géographique,  on  n'appelle  fleuve  que 
la  riviéire  <iui  a  *on  embouchure  dan*  la  mer; 
tandi*  que  la  rlvMre  se  décharge  dan*  un  fleuve, 
ou  nwiM  dan*  me  autrerivière,  —  F(g.  et  Cam.,, 
abondiiue  :  «n  fleuve  'de  paroles. . —  Poét.  •  U 
fleuve  ~u  ta  vie,  le  counde  la  vie. — ^T.  d'aslron., 
fleuve  tfOrtori,  nom  qti'on  donne  quelquefSÏ*  i  la 
constellation  de  l'Eridan.  Il.y'a  aussi  dans  la  par- 
lie  boréale  du  ciel  deux  constellaiiODl  désignée* 
par  I;h  nom*  de  fleuvÀ'  de  loitrdiAu  et  de  fleuve 
du  Tigre.  —  Myth.,  fleuve*  d'enfer.  Le»  poète* 
en  nomment  cinq  printilpitw  :  l'AcUéron,  le  Slyx, 
le  Léthé,  le  Cocyie  ^t  .le  ftlégéthon.  Quelquea- 
unt  ajoutent  aii**i  l'Er^be.       '    ^      '  ^ 

FLEVIBIMTÉ,  (ubatirèm.  0IMci6U^(«n>C 
flexibilitas),  qualUé  d^  ce  qui  eit  ffexWte. 

FLEUDUE,  adj.  de*  deux  gearbâ  (fldkdbl*)  (w. 
Ut.  flexibUis,  OU  de  flthUH,  fUMr),»m^^%  qui 
(é  plie  aisément.  U  le  idil  au  pra^ve  «t  «*  Ag.: 
osier  flexUiU,  esprit  fluMbU,  voix  ftescibU. 

Fi.EXio.'«,  subst.  fém.  (fttkcion)  (enlti.  flMtiêY, 
état  de  ce  qui  ««t  flifibL  -V-  fin  aatUitfilS^mmfit- 
iuent  de*  aum^^fideklwurt. 

n.B&VBUii,«4.  aM.|Vpjr<  n^xann. 

rfcCMMBBf  «4.  «aasi,  an  itmi.  HiCKOaOM 
(flikçuHn,  «MM)  {m  tau  <tejt»>o»n«),  4.  defce*-! 
«M  tige  aM#MnM*iM.toral|n'«tt«Mll.fta*i«un  fon 


to 


w 


ruuttMwnA,  ■nM.féi^.  f/MIpir-Axti^,  t.  4e 
knt.,  ^uaMté,  étm  4«  «a  ^ul  eet  ^laMMuc. 

FLiBOT,  *i4n(.  ma*.  {fi>b»)  (par  eornipCOB  '• 
l^glai»  IIJf^o«<>  bateau  léMr ,  batew  toU«j4), 
aorte  de  pRfll  Tmteao  ^«9  ne  mm^b  p«f  «et)}  liof- 
nettix.  On  item  tetK  poifr  il  pwhé  iw^frem, 
*n,tBmn«,  «^.  f»m.  (^6u^j..{n)filler«A«- 
llon  de  flèwattr.  t*  Mot  IUItmII  00  HFtf^é'' 

ruBOfTBÉn ,  lulMt.  ft(ft^  iffibuftier^ ,  »- 
Uon  it/MfuUTf 


;r/i/lâc»,^'commB  l'écrit  VAeadémle';  caHI  fnu, 
draét  pl«M(  é«r#e  do«  ^ctflme»  ,  «a  «ml  «naipo^ 
étant  une  double  onomatopée. 

Fi.iMOOM.  aubK.  (éai.  (/)|mouw),  fine  reboi. 
die.  l'op. 

ri.iJi,  aùbal.  «a*.  (/Wn),  pg«dr« de  plarre  pQ«|k 
(uurlur  le*  lanie*''b'épèe(. 
°  Fi.i:«itEH(iie  ,  lubit:  fém.  {jflalmAinti\  (r^, 
bot.,  arbre  de*, Inde*.  "VL  " 

Fi.nQUi ,  B,'p*rt.  pa**-  de  /Hn«iwr.     ^^' 

Fijni()UU,  V.  ael. -(/kiiiiif),  dan*  la  peintivo 
en  émail  r' piquer  avèa  le  burin  ou.l'oBAliitte  i^r 
pièce 'de  métal  qui  doit  recevoir  l'Anuil,-aprAi 
qu'elle  a  été  champ-levée,  de  luaiUére  Xe»  fairn 
re**ewiblcr,  la  aurface  i  celle  d'unt  Mme  1  boi^ 

Fi.i:«T-(ai.AftS,'*ub*t.  ma*,  ^i  la  française,  /lei;^. 
i;ue<ace)(de  l'anclaiay/a**,  verre,  el/Ii>u,  caillou;, 
crysttH  d'4B8lélerreyle  plu*  beau.xewe^blanc 

Fi<iO!i,  «Ubat^  lin*,  (ffi-olt),  U  d'bi*t.  nat.,  co^:  1 
quille  bivalve.  > 

*FI.1P0T,  aubiH.  rau.C/Iipd),  en  qienuiterU  ou 
civarpenterie,  piè(:e  de  rapport  pour  cacher  un 
défaut/      I  '      ■' 

.  Fi.izB,  subst.  propre  tém.  (flite)',  village  ik 
Franco ,  cbcf-licu  de  cai^Umi  arrond.  de  Mézii^- 
res,  dép.  desArdertnes.  .  ~ 

♦  floche,  adj.  dci  Jeux  genre» (/loche),  mjugp*, 

velu.  y-' 

Fi.ocoi»,  subst.  mas,  (fle^on)  (en  Ht.  floeem), 
petite  toulTe  de  neige.  —iPetot*  ou  pelito  loulTi' 
de  laine,  de  soie,  elÇj.-.  "       ,  ," 

Fi.ocon^ELiftB,  adj.  <éai.  Voy.  FuoceirxEiT. 

PLOCO^K^ÈVA ,  adj.  ma*.,  au  tém.  nAtcon- 
HEIJSS  (flokoneu,  »£«*«),  U  de  bel.  et  de  clwii^ 
qiii  resaemble  i  des  fl'u-Jhis.    -  , 

FLOERBÉK,  subst.  fém.  (fifhtrekt),  t.  debot., 
pla'nte  d'Amérique. 
.    FLOPLOTTÉ,  £,  part,  paa»,  de /lo/Jo/ter. 

FLOFLOTTER,  T.  act.  (flofloté),  Ooilèr,  COUl«) 
avdr  le  mouvement  de»  vagues,  de<  fioif;  gron- 
der comme  la  tempête. 

Fi.OG!VV,  »ubsi.  propre  ma»,  (/fojnf),  villjge 
de  France,  Aer-liea  de  cantoq,  arrond.  de  Too- 
neîre,  d*p.  de  l'Yonne.        "         ■  "^ 

FLOnriiOi»,  lubat,  m»»,  (flonflon),  refrihi  po- 
pulaire, porte  d'onol^atopée ,  qui  »e  dil^e  c«u- 
plelfiïe  vaudeville*  gais  et  badiii».  \ 

.HiOBAC,  subit,  propre  mas.  (flormc),  vHle  de 
France,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  de;  la  Loitfe. 

FLORAISON,  «nbït.  fém.  (florison),  If  de  bni, 
'Voy.  n.EijRihao!f.  .■ 

FLORAL,  E,  adj.  (florale),*^.  de.J>0t.,  qA  »|^ 
partient  i  la  fleur  :  feuSles  flortfle*.  qui  sontdins 
le  voisinage  de  la  fl^ur.  On  les  nomme  aussi 
bractées. — An  phir.,  floraux. 
«FLORALES,  «ubat.  fém.  plèr.  (/forafe),  fêw 
qui  *e  célébraient  I  Rome  en  l'boimeur  de  li 
déeasç  rfore;  «Ile*  duraient  *lx  Joùrf,  el  se  ter- 
minaient aux  ealendèi  de  mai. 

FLORAUX,  adj.  ma*.  pl;ir.  (/for*)- (en  lit.  /I«- 
ra/ia,gén.  florallum,  jeux  florauf,  jeux  en  l'hon- 
neur de  Fhre.  iieivAt»  fleuri.— Jeux  floraiit 
de  Toulouse,  académie  intfHuèe  en  f3<4.  On  j 
dorine  pour  prix  différentei  fl^rt  en  or  et  n 
argent.  '  _^ 

FLORB,  tubit.  propre  ffim.  (flore),  myra., 
décMe  de*  fleurs  et  du  prh>tem|*,  el.femme  i» 
Zéphyre.  Loraque  le»  femme*  célébraient  W 
Jeux  floraux,  c-eat-à-flire  les  «te.  de  cette 
déesse,  elle*  couraient  nuit  et  Jour,  dansant  m 
ion  de»tro«npeUe»  ;  et  celler  qui  remportaient  le 
prix  i  ia  cou(«»e  étalent  conronnAes  de  fleur»,  u" 
leprtaentàH  cette  dèeaae  amee  d«  «ulrlandeL  », 
■uprèt  d'elle  dé»  corbeltletiiMnef  de  flew».  ^'j- 
CMorU.  —  neenell  contenanvU  âmAfio*  «w 
plante»  nftnrellea'd'nA  paj^ 

fLO**,  II,  p«rt.  pa«|.d»jlowK 

VLOM,  ««bel.  nia.  Voy.  nM»jn». 

nJoKti^L ,  tubet.  ma».  q'gy-«*V  * 
de  prlMempa  de  f  année  réf«AlWwf  •  '" 
çaH  le  M  arril  et  «titaWpA  m  I*  inal. 

4BpjM>  9ti]  fert  pour  ï$  Ufylv^  ,<# 
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(ur  mer.  loiuilf- 

ri4BIIKm.MlWt.|B« 

commande  un  flibot  pour  la  péebe  du 
Daai  UM  Mttflint  ^m  «MMa.  MX*  4*  «iMtoa 
de  l'Amérique,  ramaaai*  de  toute*  lea  n«N«M  4* 
l'Eur«D|ie.  (En  o»  darniar  «an»,  it'mw^^ff^- 
tlon  de  Vtnglalt  flfuboour»,  flaBW-^iUowtpj 

ruc-vauc ,  «ilMi.  mai.  ( /nU**  i.  ««a  4'un 
fMM  q«  wù  4*  >liiiliiin  mmmt  «>tM»  «v 
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molli»),  fkM  f^^^ 
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«),  <Uni  ia  peiniuio 
irlfl  ouA'oùtJliMUi^t 
■fiyùit  l'énuil.-apr^, 
I  luaiiiirr  i  tfi  fii,„ 
I  d'une  tiiuc  à  boir 
^i  U  rrancoiie,  /bù^J 
irre,ct/Uw,  cauiou;,  T,  .wl 
beau-,  xcwe-blMft  V  ;.■";;  i  Wl 
I,  t  a-hlii.  na.,<;af.i|'/;^r 

I),  «n  qieniiiuné  où  ; 
^rl  pour  ctchpr  un 

(flize)',  Tillage  ilo 
,  «rrond.  de  MézJ^- 

w)  (en  l|t.  yiocflf»), 
lot*  ou  p«UU)  tmjlTc 

.  Vof.  FVOMIWKÏX. 

•^  (ém.  tÂAKMt- 
i»  bât.  «t  d«  ctiàf, 

Uhéreié),  i  iehoi,, 

i.ie  flotlotter. 
UiU),  nâlièr,  couler)  ' 
ies,  det  ftolf;  gron-  - 

tai.  (/JognQjTinage 
>n,  irrond.  de  Ton- 

fon/Iftfi),  TeTIrata  po-  i 
,  qui  se  d!t>de  cou- 
idiiis.  \ 

la.  (floràk),  ville  de 
dép.  de  la  Loîèfe, 
Horéttm),  If  de  bol, 

t.  de^Jwl.,  qift  «i^- 

rates, '  <{<ai  sontdins 

te*  nomme  lusii 

fiât,  (florale),  ttlfi 
en  llMuneur  de  Ii 
ilx  ]oun,  et  se  tcr- 
J.      ' 

(/ror«>Cen  lit.  /!«- 
ratuf.  Jeu?  en  l'hon- 
uri.—Jettx  flormit 
née  en  ni*.  Onj 
fl^ra  en  or   et  en 

m.  (pof))  "^•' 
nn|À,  el.fctnme  de 
lef  célébraient  I«i 
le»  «te»  4«  e*"" 
!t  Jour,  danwiit  «a 
qui  remportaient  le 
nnéet  de  fleuri.  On 
te  fc  (ttlrlandei.  «*. 
In«s  de  «em.  Iroj. 
VU  «eualpUoB  de» 
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^M,,iT»  dto.dol'll*raulU 
'•J^mÎ't  (Tà«t-J,  aubai.  propre  «M.  («i- 
«.,!l«i  ville  d«  Kr»ii«e,  chet-Um  de  c—ion,  ir- 
"^  r  de  toauprdau,  dép.  de  Bliine-e^Lolrc. 
'  M  oBWTUi  faillit-),  aubii;pr()(we  iuA»(ct<»- 
TC:„ii«!i«),  »»"•  d«  »■"««• .  cl.ef-liou  dé  ««nlwi, 
ŒTiuierr.,  dep.  *.  l'Ye»»— . 

'^ruWiE^TMB/w»»'-  ttna.  (^rimflne),  «loffe 
jo  wi.'  'fabripM  priuntiYemwM  à  Vlortneê;  c'eal 
le  c«'p*M>  de  a«»  f»ïoii«é. 

iioilt»,  V.  »cl."  (/'"'■<)-  »•  *  •n»»-  '  /•<"■«'  "" 
,^^,s«o/<,  lui  donner  le  aui!;  eiTtroMor  de  aoK 

•-«e  luonïi/vrpron. 

iufes    faire  une  d6pena*  d'éclat  ou  briller  de 
dùelqùe  auiré  mauiépei  Obtei)ir  des  aueeé*  ;  être 
tu  icVuUliOR-  Ueal  familier. 
■   ri-OiiBSH**^»  84#l-  fém.   (fU>ri€«Htia),  I.  de 
l^jt    plante  de  la  famille  des  aynaMbéréet. 

ri'.OKÉiOssB,  a«ibti.-téni.  (/lori;j«»»is;,  eipéca 
Je  laii>e  qu'onr  lire  d'Espagne^ 
'fLonBTrE,  inbet.  féin.  {flprile),  peUttf'  «enr. 
'    Fi^oRM^Ei'»,  lulwl.  mas.  (florUcipec*},  t.  d'biit^ 
nau,  genre  de  *efrs  iitlcsUMUX. 

ri.WicbMB,  Mtj.  dca  deux  genres  (florikome), 
■  qui  aies cl^veui  ornés  de /JeH«: 
.  *FiM>u|t>  *"^-  propre  ff^.  (Horld^,  oontrée 
*d.'Aiiiffiquc,  lerriloire  des  Ëtal»-Unit. 

ri.ORiDiB,  subit,  tém.  (^orid^V t  d«  bot, 
ordre  de  plante*. 

f  FLOBiFtM  ,  a4.  dM  deiH  genre*  (llorifire), 
qui  porte  de» /tew». 

.  ri.oRirORiii ,  ad),  de*  deux  genre;  U'orifor- 
"  me)  (du  latin  /ta»,  gé*.  floris.  Ilepr,  *i  forma, 
forme),  t.  dèsbo».,  qn*  »  ta  forme  d'ans  fleur. — 
Kom  ie  la  tubulaàe  eatière. 
vFLOitiLéfiB ,  aub«.  DM»,  et  ad^.  pior.^ey 
deui  genros  iilorili}i),j  t.  d'hisl.  nat. ,  famille , 
d'4ns(!«ies  hyménoftérefc  ' 

FLORii-iK,  wb*».  Mm.  (fiorUi),U  d'bi«t.  nat., 
genre  de  ee<]oiUef.. 

*riX)Rlit,  subat.  ma*.  (/l#r«l»i>,Jfal»Biitl»  d'or 
ou  d'argents  qinaeoura  en  dirrer»  pays,  aveo  dif- 
Krentci  raien^  ainsi  naaiteèe,*uiVimt  les  aca- 
déinicieBs ,  de  èm  Crwiem ,  de  h  fleur-ée-^  qui 
entra  dan»  les  arme»  de  I»  ville  de  Fl«ene«,  oi> 
ec;|i«  aaoonate  »  pri»  oailuM*.  ■—  Monnaie  d« 
compte.    '"  '         .  '    '' 

fijomvncm,  a^  àm  deai  goth-w  (flmfparg), 
I.  de  boi.<  qo)  b«  prwMl  fpv  itm'fUmrf^ 

FbOBiPOiiM»^  laku.  nat*.  O^BrlpwWto),  f.  dfe 
bot.,  arbre  d^  ehilli,  "    --^\    ., 

.  FLOaia^  Vw  iKui.  (fottft}.  Yéf.  n.tnint.~ 
Ktre  dans  m  ét«  lMnr«|n.  Xi««c.    ^ 

rumiasAirr,  t,  «4.  (  flortfaii,  panfe  );  enr 
honneur,  en  crédit,  .en  vogues  «anfd  fivhuante, 
.parfaite.  Vtff.  HLAKIR.     ,    •        V 

^FLORIST»,  ««bsi'.  An*,  (flsrttttif),  \..M  bot., 
celui  qui  a  M»  «M  tUtrt,  oa  catclogiae  jies 
planietdrnn  pays  déMmlnf. 

ri.os-f.éirrvtf'nit,  ntM.  mas.  (ftae^itmt' 
littitet),  I.  de  bol.,  phMHtf  desaawtoM,  qu«  Ton 
croit  être  le  frmglpîmiar. 

rLMcora,  nbsi.  vM,XflociriK)p^  t.  4«  bot., 
lert*  d'atbrbweeu  «•  la  IbmW»  et»  atJMragoMe*. 

rCMcnAlMT,  MbN.  masi  (/locwliiM^),  (. 
(t^Sl.'  DM.,  ••»•  4»  toopt^i*- 
/rM>9cti.Msi^  *d].  Ptfn;  Ver .  neeeu.*».  ' 
;  rumm.m*,  >«M.  maa .,  aJr  rénr.  rlbowi^ 
.''■USE  (/toartiri^  imtf»^  t.  4vb«t.,  mmdomi^ 
pnr  Tournai  mt  mmn  nraéee  par  rs|régi- 
>>on  de  fHaateure  fe«Mt  eoraHoa,  OMMop^taie» , 
rrguttérea,  IMMMRNiMMrtMi,  «W.  BHMCMnpou 
>«Ai  la  doMiéiMclalM «bat  méthode.-^  On  a 
>on»é.  ane-sl||ie»  «e  ptmtés  i  fle«r*  fliuatUu- 
»*•  En  M  Mis,  e«  «Ml  edi  i«Ni.  Ma.  ptar..- 
de*  ^MfuieMste. 

nOMAks  Mièt.  rén.  (flovoV),  t.  mst. 
Mt.,  espèce  4»  m»  i  rang  bee. 

n.M«oM»  HtMf  tu».  (fUéfoUtty,  i.  tfe  bot., 

/*M>T,  MbsL  «Me.  f(N)(M  Wf.  /ftlWli»,  IWt 
","*«*».  eonlerj,  eMe,  «âge»  .  (w  5«» 
?»  '•««•;  AhMl^Ji»  /M».  —  Le  mn  et  le  re- 
n«Vi  '•  «"«^  tktmtvkm  fk$atu  ta.—TM  t.  4e 
.»«rme,  me((r«  «  /«tA  AmnOT  base»  d'ea.i  *  on 
"•••0  pmtr  Mv%»»r  i  Ar«  â  fittt,  »»olr  aaset 
^>  PMr  /fMr^....4âra*  b<«s  4b  èbafllhgrqu'on 
CL*»  eeorwi» '*»»  pttlm  Mvfêres  qui  s'en» 

'.,  foule  I 
JlMW- 
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k  dit  an  se  se»  (l^ilire  n)  i  /««^«u  <rbM- 
main4,  -  C'est  uae'faui*  t  il  fallait  de*  flou  d'Au- 
moiiM,  ou  U*  flou  4*»  humtmnt.'  On-  »«  dirait 
pa  I  1  la  fouU  d'humain* ,  mai*  la  fimle  >U*  hu- 
main*, ou  une  fouit  d'kiuiiains. — Grande  quan- 
tité :  de*  flou  de  tatig.  — A  flot,  adv.,  *■ 
grafide  quantité,  en  abondawe.  On  dit  plu»  or- 
dinairement dgrand*  /lol«.— Fig.,  en  ioule  :  ae- 
courlr  a  fUM  UimtUnUax. 

iHÔttablk,  atljT  dé*  dem  genres. (/t^tiAie)  ; 
il  ae  dit -de*  rutaeeaHX  et-  dee  rivières  sur  le*- 
quc-la  on  peut /(o(<«<' du  bois. 

ri.OTTAGB,  subit,  nas.  (ftolaje),  èp)\dnite  du 
bois  sur  roipu  lorsqu'on  le  t»\l  flouer. (jân  distin- 
gue deux  espèce*  de  flollage*  :  te  potlai)e  d  hA- 
ehe*  perdue* ,  à  ^i*  perdu,  ou  d  IU>I  perdu;  H  le 
flottage  eu  train,  l.e  flottage  d  bûches  perdue*  con- 
siste ï  Jeter  sur  le*  petites  rivières  des  bûchas  ou 
autres  pièces  de  buis  isolées,  pour  leii  lai:>ser  sui- 
vre le  OBurant  juiqu'i  un  endroit  oii  on  les  re- 
cueille pour  les  mettre  en  triiin.  Le  ftollage  en 
Iraot  consiste  à  faire  flotter  et  diriger  sur  le  cou- 
rant d'une  rivière  one  quantité  du  pièces  de  bois 
l'ée»  ensemble ,  de  manière  qu'elles  forment  ce 
ips'en  appello  un  train.  ^  - 

FLÀTTAisoil,  sufaet.  ,fém.  (ftottfmn),  l.  de  ma- 
'T\np,  t»  partie  du  vaisseau  qui  est  à  fleur  d'eau  f 
ligiie  de  fhMaison. — Temps  de  transport  du  bois 
fiotU.  -^ 

♦rtOTT.tsT,  F,  ad].  (/Tofan,  lante)  ,nul  flotte. 
— Ample,  gndopnt  :  r.obe  llollante.  —  Au  iig., 
Irrésolu,  incertain  :  esprit  flottant.  —  T.  de  il-, 
nances  ;  dçtte  flottante,  partie  dç  ta  dette  publjquo 
qui  n'est  poiftl  consolidée,  et  qui  est  susceptible 
d'augmentation  ou  de  diminution.  — ^.T.  de  boU, 
fentUes  flottante»,  qui  paraissent  k  la  s'iirface  de 
l'eau,  sans  aucune  immersion  ,  commeiUna  îe 
nénuphar. 

^flot'te,  *ub*t.  fén^  (^o(e)  (do' /loffa,  mot 
normand,  -pris  vraisemblablement  da  l'ancien 
aàion  flota  ou  flot,  dont  lea'Aaglàta'unt  tait  ileet, 
et  le*  Eltpagnol*  flota),  réunion  ds  plusieurs,  navi- 
res ^ui  ont  là  même  destination  ;*  'voit  pour  Ui 
guerre^  *qit  pour  le  somiuerce.  ~  Bouée,  barri- 
que vide.  —  Echeveau  de  &l,^tc. — Ad  pîur.,  t. 
de  iMebe,  morceaux  d*  liège  ««  de  béi»  l^sr 
qu'on  iJusUaux  corde*  oui  ta  tétedesfiist*  quand 
on  ne  veut  pâ  qu'ils  portent  auf  le  (end, 

rLOTT*,  ^,  part.  peaa.  de  /M|^et*d^.  :^e<« 
fioUé,  bf  ia  qui  e*l  venu  e*  /laMent  ter  ta  ri- 
vière.—En  L.  de  sàeaoiaiiBr;  i*  peMneoÈt»  flonés,^ 
posé*  i  ptat  rua  sur  f fuffe;  a*  trmernf  fUtitée, 
qui  passe^par  derrière  un  panneau,  et  qui  n'est 
paa  apparente  eu  en  parénenL 
'  PLOTTEiiEii'ri^'nibst.  mas.  Xtlottmah)  (en  IM. 
fhieaiMio\  naouveMenl  d'OHAilMes  jw^  (kit  en 
laarehant  IsfroBt  dîne  trowpKI. 

rLOTTBB ,  T.  neut,  (floii)  (en  h(.  ffnétaare, 

fkit  de  fluetta.  Rot),  être  sofoleré  ou  soosenn  par 

l'eau. — Aller  doucement  sur   reau.<-9e  dit,  eit 

hydrodynamique,  d'un  corps  qui,  plongé  dans  un 

Ouide  spécillquement   plus   pesant ,  n'y  est   pas 

«n  èquiKbfe ,  comme  Dir>aisseaii  agité  par  le* 

'vents,  etc. — Au  flg.,  t>  être  irt^iolu;  batàncér  : 

,  flatter  entre  tetpérmee  -et,  la  crainte;  4*  être 

agité  par  le  vent  .''te*  étendards  flottaient;  les 

chevettx  hfl  flottaUnt  sttr  le*  epav'et. — Active-, 

ment*  flotter  (tu  boU,  le  faire  4(iK«(^re  nir  II 

riyi^  *an(  bataan.  '  •  " 

*H,Ot\'tiu ,  subst.  mas.  (fioùùr)^  ouvrier  (pil 

mit  Ici  trains  de  bob. 

rtbTTlLLE,  subst.  fém.  (flotirle),  pellta/Iotfe.— ■ 
Frincipàlemeol  celle  que  le  roi  d'Eapagne  et  «»- 
Irea  souverains  envoient  en  Amérique. 

rLOV,  a<4.  Buid.  (flou)f  u  4e  ptiBif  a,  aot  qal 
aamble  (Irè  4e  i'ad}eelir  talia  ^«iAia^  coMani,  al 
par  lequel  m  désigne  en  pcinlave  un  cerlai*  th- 
raetire  doua,  suave,  metdteiui  el  na  pe«  vtgue 
dans  riuraaoiUed'uB  lableau.  On  «il  adr.  :  pel». 
dn  0kti  subst..  Ml  maa.  :  ie  fe»  é'mt  latlèmn;  el' 
.  a41.  :  ptMeoe /bM;  cala  sel /leir;  ce  leMsou  Ml /iaaik 
Data  cet  a41ecU|  a'a  paa  de  féastnin ,  et  rou  ne' 
tieuve  BuUe  pari  t  celle  ^tsnmt  /leua.— 41»  t.  4e 
UMmleur,  ib  plélie  4eviaiK^|^as  et  /tas,  leeeq^it 
eai eouié  4aBe un anoae^ M  7  •  trop  4rbaHe. 

novwnUf  anén.  Um.  (0mt-4U),  t.  4tMMf., 
gIroMiie.  1»^  .  ^ 

nÂm-nm,  wM.  mm.  (flmfioÊ) ,  hnm  que 
fblt  un  f#ieiBvni  é0  aoie  Nirsqtf'un  nicfclke. 

Pi.oriii,  iiibst.  taàs.  (floiC-iin),  t.  de  mar., 
aorte  4e  vaisseau  régvr. 

rtOtt,  (*xlni-),Hub«l.  pra^  au*,  (ceinflottr), 

^.^  rnarn*  «•(-liM  élv^Êi^  44i.  4» 


70Ï 

de  bol.,  genre 


FLOtiVB.  subst.  lém.  (/kuM),  i 
de  graininée*. 

rLtANT,  adj.  tnute.  (tlii-an)t   pojMCi' /ImomI 
qui  n'est  pali  ruilè  ,  ou  qui  l'etl  inai. 
'^M.UAtii,  subst.  rèui.  (/Im-^ic),  dans  la  nouveUo 
cliiuue ,  srI  formé  par  l'union  da  l'acide  Duorique  . 
avec  une  baie. 

ri4i«TK,  B,  ad].  (/lu^(d),  U  de  chimie,  com^ 
biné  avec  l'acide  lluorique. 

ri.icB,  subst.  fém.  (/Iuc«),  peiite'monnaie  do 
Maroc.  ^ 

ixtCTUATiOM  ,  subst.  fém.  (fluktu-d^on)  (en 
lat.  Ituctuulio ,  fait  de  (liwtiiare,  (lutter),  t.  de 
inédcc. ,  niouvement  il  un    ILuide  éponché  dan*/ 
qu(-l(|ue  partie  du  corps  bum^hn.  —  Il  s't'iiiploie  de- 
puis quelque  temps  au  dge/re,' et  il  sigoille  varia-    i 
lion,  clizngemen^  ;  les    flncluatioits  continuelle*  / 
de  la  langue,  des  effets  cononerçablcs ,  etc. 

ri'.or.TiF.USE,  ad],  fém.  Voy.  fi.ucti'f.ux. 

ri.ut:Tiu.ux,  ad],  mas.,  au  fém.  fi.dctuedsb 
(fiuOiu-eii,  tH-en%e)f  qui  est  agité  dé  inouvementa  . 
contraires  nu  violents. 

.    FLUCTLOSÉ,  E,  adj.  (fluctu-ôié),  porté  par  les- 
Ools.  Feu  usité. 

l'i.UE,  subsi.  réid.  (/lu),  t.  de  pèche,  nappe  fine 
du  tramail. 

FLUÉ,    part.   pas*,    de    fbter. 

FI4JB9ICB,  subst.  fém.  (/lu-uficc),  écoulement  ; 
-il  se  dit  de  la  marche  âu-t«uips. 

FUJEUTB,  subsU  téta^bu-attte),  U  de  géom., 
nom  (loi>né  par  Arcw(un&  par  le*  autre*  mathé- 
maiicien»  anglaie,  à  ce  que  leibnitt  a  appelé  in-  .. 
Ugrale.  Voy.  i>Tii,Git1tLB  et  ri.oxiuH. 

FkiL'Ea,  V.  heut.  Qta-t)  (en  lat..  fluere),  rou- 
ler- :  U»  mer  flae  et  rofiue.  —  Le»  humeurs 
fluent  du  éerveuti,  découlent  du  cerveau. 

FUIKT,  ad),  mas. ,  au  fém.  ri,UETTB  (flu-i, 
été)  (corruption  du  vieux  mot /leaet,  diminutif  de 
/lou,  qui  se. dit  encore  en  peinture,  et  qui  peut 
avoir  été  fornié  de  flaere,  dans  le  sens  de  s'a- 
mollir, s'eHémincr ,  tomber  en  décadence),  déli- 
tât; de  (ailHe  complexiea.  — ^  SuW.  ;  un 

TLVETTB,  ad^.  rém.  Voyt  *lo«t. 
'FLUKtH^  sttbsl.  fém.  ptor.  [flu-eur)  (du  latiii. 
fbtert,  couler),    nom  damé  par  quelques  au- 
teur» à  certaines  maladie*  des  femme*.  Ce  vsol 
devrait  èlre  préféré  i  fiettr*  bUtuche», 

FLUGfilt,  subst.  inas.  (flu^e),  t.  de  imi.,  mu- 
giwl  du  Japon. 

'  *Ff.vu>B,  sùbst..  ma*.  (ffti-Ue),  I.  d'hydrorfyna-. 
miquè,  corps  dont  Kis  parties  e*  '.}nt^  Ianoia4ro 
force ,  et  en  lui  cédant,  sont  aisément  mues  en- 
tre elles.  On  tppeûe.  flitide*  ilasH^aei,  ïe»'  fiuUU» 
qui  résullenlde  la  cuntinuatioa  de  rintrodaclion  ' 
du  calorique  dana  un  corps  déji  .parvenu  à  l'étU 
de  liquide.  Ue-^ces  fluide*.,  les  uns   conservent 
loiu"  ftuiJitt  éla«itique,  sous  les  plus  fortes  prev  ..*' 
siens  qu'on  puisse  leur^ire  S|ibir,  et  i  tous  les 
degrés  connus  de  refroidisseibent  ;  on  leur  a  don- 
né le  nom  de  fluide*,  airif ormes ,  emprunté-' de 
celui  de  l'air  atmosphérique,  qui  semble  ten|r  le 
premier  rang  panai  eux  ;  on  les  .H  cussi  appelés, 
fluide»  élastiques-permanents,  ou  ga»  :  d'autres,  -  . 
tels  que  l'e.iu  commune,  l'alcohol,  l'étlier,  etc., 
perdent  facilement  leur  état  par  ta  pression  bu  le    i 
refroidissement  ;  on  lés  a'  nommé*  vapeur»  ou 
fM4e»    tlastkiue»  non  permanents,    -r-  Flul<*e_  . 
eleclriqt^,  fluide  magnétique,  ii  matière  éleo-' 
triqoe ,  niagpélique. 

FUiiM,  adj.  dM  deux  g«nr«t  (fht^kle)  (en  lat. 
fluidu* ,  fait  dé  fl'uére ,  couler),  dont  la  nature 
est  do  emtUr;  qui  ft'esl  pas  seMe.  Il  ne  se  dit 
passeulemenidescboses  liquidée,  telles  que  l'eau, 
mais  encore  4e  l'air,  des  gai,  des  èaMnallens 
électriques  ou  magnéiiques ,  etc. 

ruiiuiFiCATiOi,  subsl.  ^i^C/ht^i/iiddott), 
t.  4«  né4ee.,  r^Uen  é'W^vf»  i  féui  li- 
quide. 

FLViniFli,  «,  part  paas.  i«  fluidifier^  ela4i.l. 
de  métiec.,  déduit  4  l'eut  liquide. 

M-ii.uipiriE«,v,  pron.  (ctlta^difié)^  i.  de  mi>    , 
dec.,  se  Irsofc-mer  en  fluide. 

FLUIDItA,  subsU  fém.  iflu-ldlU),  qnalltà  de  e« 
qui  est  Kulde  :  la  fluidité  de  l'eau  ;  U  fuliUlé  du.    ■' 
tang,  ae*  humeur». 

FLtioniB,  subst.  propre  fée».  (/lu-Mi)  (4u  Ulia 
/lusra.eouler),  mjlbr,  sumoea  soua  loqnel  lei 
lemoM*  Invoquaient^  Junon  daaa  leurs  uislndiaa. 
«Fift'On,  aubst.  mas.  L'itceukeile  en  (ait  un  a4K 
mas.  (^tf-0F)(du  taiin/lM/e,  eo«iler),  1.4e  otiuéra»  ^ 
logle  :  fluor  minerai,  ou  »fath-fluor,  substance  qui  * 
se  trouve  (véqufiiMii^oi  dans  lea'peyaé  sauiea,4«al 
elle  Indique  ordinairement  ta  p(4s«iMn, ainsi I 
niée  parce  qu'elle  eet  tiée 
leurs  qu'elle  alTecio  le  ploo  féneraleneal  tunl 
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|(î  blanc,  te  Jaane,  1«  rourn^ire,  .!«  vfrl  pA)c  ,  I.! 
vinlii,  \e  verl.  —  Kn  rhiinif,  on  nomme  Ihinri 
Im  <ip|f  «ridpa  min^raiii  qui  »r  (irnni-nt  lo>ij<)iir« 
ftni'lrr  lcl«  "«•  '•••  »ri<l»«  «t»  -.••'fl  ,  dr  a»!,  elr. 
—  Au  plur.,  rr;ilaui  iimt.iru  !>■«  pierrirics. 

ri.l.'OniDE,  auliHl.  ina«.  /ïii-ori'/c),  i.  ilc  rl'itn., 
c<uiit)in.i.!ioii  (lu  fhior  avec  i-iTtaiiia  rnip^, 

"ri.i'omorR  ,  aubui.  ma«.  {flu-aniu'  ,  t.  «I'- 
riiunic,  acidcx  lirf*  ilu  «palli-/.' /oc,  nu  niin'in,  ou 
pl'diplioriqiie.  On  l'appplail  autrefois  acide  a;)ii- 

ll'iUinr.  •'  , 

H,l!OlllOlir-«ILir.É ,  »nb«l.ma«.  ('ui-firlkeri- 
liri'),  t.  de  rliimie,  acidn  fo:npo<i'  dp  piinr  n  de 
sitiriiim.  ) 

"ri.loni'RK,  aub«l.4nns.  777-i)ri/r<'\^dB  rbi- 
iiiie,  couiblnai^on  du  l).i«r  avcr  rcrlains  corpa. 

Kl,tft->ll.i;;*ll'.,  Kiihsl.  m.i«.  V  p  i-ncilikaie  ), 
l.  de  chiinie  ,  •'•!  f(irfii<'  pir  !a  rombinaison  de 
l'acicTc    Ihin-vlriqiir  avr>r    iint-  b.iie. 

n.ro-'ili.n  n>lK  ,  ailj.  lié'  Ai-wi  %rnr  fi  (  (lit-o- 
riUrii/'ii'  ,  I,  df  rliiinio,  if  dil  d'un  acide  gazeux 
«ju'on  *up(m!ir  de  flinr  el  i\e  silicium. 

*ri.l  STr.p,,tul)st.  iuas.j/Mtvfre),  t.  d'hist.  nat., 
polype  à  rellulcj.  •    ' 

ri.rsTHéii,  Bub«i.  m.î;-.  plur.  (flucetre),  t. 
d'hi«l.  nal.,   ordre  de  yers  polypier». 

*ri.t'lE,  aiibsl.  ff'iii.  pull-)  (du  laiin  V'i'a''<, 
freipieiilalif.dr  pure,  souiller.',  instrument  de  mu- 
sique qu'on  embuurlie .  qui  est  1  venl  el  percé 
de  plusieurs  lrou«.  —  Celui  qui  en  joué.  On  dit 
aujsi  flûtiste. —  t'd'ile  douce,  faite  i  neuf  troua  et 
à  hi-Q.^t-'liïie  aHiMuviile,  flùle  traversli'-re^ — Un 
des  jeui  de  l'orfiue. — l'aiu  de  ranlaiaie  et  de 
forme  Inntue  :  mu  nier  une  pctte  dan»  inn  cho- 
wLil. — Sorte  de  navire  h  gros  ventre  :  équiper 
ur.  lait^eiiu  en  ;<ûlr ,  faire  d'un  raiaaeau  de 
guerre  un  b.Mirnenl  de  cliarge.  (Dana  relie  ac- 
ception, du  »,iion  pilen,  qui  aiguille  cou/er.  l,«  . 
Dniliat.) — Sorte  de  navette  pour  la  fabrication 
de*  tapisseries  de  bas»e-lice.„-:- '''SP^edegretfe. 
— Prov.  :  ajitler  ses  putes ,  préparer  lea  ijfoyens 
de  faire  réuisir  quelque  chose.  —  Etre  du  bni* 
dmil  nu  put  la. pûtes,  te  dil  de  quelqu'un  qui 
ne  »eut  on.  n'ose  côrilredire  peiionne,  qui  fait 
au  rmitraire  tout  ce  qu'on  veut. — l^urs  pûles-ne 
i'acco/deiit  pas  cH^cmfe//; ,  ils  _  sont  tpujoura  en 
.  di.lTérend  —  Ce  qui  vient  de  ta  pûte  s'en  retourne 
au  lartibtiur  on  s'en  va  par  le  lajnl'our ',  ce  qui 
cit  mal  aequ's  ne  profite  pas. —  Auj  plur.,  prov., 
Jambes  maigrca  :  il  est  moult  sur  de  vraies  flûtes, 
mal  janibé. 

ri.CTÉ,  E,  adj.  C/Ji/f'')  ■  voir,  pûtée ,  douce, 
•Ip'éah'e  comme  le  son  de  la  p.'-te. 

>i,fTK»ij,  aubst.  mi". 'Putà),  ilfflet  d'enfant. 
—T.  de  IkiI.,  genre  d'r.lismol'dea. 

ri.t'TKR,  T.  neoi.  I Pulr),  Jouer  de  la  pùte.  Il 
ne  se  dil  que  par  mépris. — Pop.,  boire  :  il  'aime 
à  pater. 


•n.ÙTFX'R  ,  «ubsl. 

tente) 


mas. ,  au'  fém.  flCtedsb 


{pnteur,  tente).,  celui ,  celle  qui  joue  de  la  Pûle. 
— Oui  aime  i  boiio. Pgp. — Terme  peu  uailé,  aur- 
toui  au  féiuinin. . . 

ri.i'TKtse,  subfi.  fém.  'Voy.  plCteur. 

^i.Ctistk,  «ubsl.  mas.  (  piuicete  ),.  musicien 
qui  joue  de  la  flûte.  — On  dit  aussi  flûte,:  une 
flûte,  flûlistt  eal  bien  préférable,  quoique moini 
usité  ' 

PIXVMi. ,  E,  adj.  (pnviale)  (du  latin  fluvius , 
fleuve  i,  qui  éoncer.ie  les  fleuves.-^Ku  plur.  mai., 
fluvaux. 

PMTiAi.ES,  «tibst.  rém.  plur.  (fluviale),  l.  de 
bol.,  famille  de  piantM  nommée  aussi  naïades. 

nxvuTii.B,  adj:  des  deux  genres  (fluviatUe) 
(çn  lai. '/Turi<i/fJ,  fait  de  flitviiu.  fleuve),  t.  d'hist, 
nat.  :  un  coquillaqe ,  une  fleur  fluviatUe,  d'eau 
douce,  qai  croit  daiit  lea  flemei  ou  les  rivières. 

ri.UViAliX,  adj.  mas. Jilur.  Vby.  flotial.  ' 
*PLIIX ,  subsi.  mas.  (/lu)  (en  lat.  fluxus.  écou- 
lement, fait  de  fliure,  couler^,  mouvement  réglé 
de  la  mer  vert  lé  rivage  i  ceriainea  heures  du 
)oar  :  te  flux  et  le  rtflHX. — ^En  chimie,  substance 
qui ,  ajoutée  i  une  autre ,  en  facilite  la  fusion 
—  En  médecine ,  évacuation  d'humeurs..  — 
rlitx  de  ventre ,  dévoiemeht  de  '  Ventre.  •— 
Hux  de  $ang ,  dévojem'vt  de  sang  pur.  — ' 
Flux  hépatique,  sorte  de  flux  qui  fait  rendre  des 
eicrémenls  semblables  é  une  mu  où  l'on  aurait 
lavé  de  la  chair  fralebe.— rftuc  de  boutée,  sall- 
▼atloa. — Au  (>g.,  trop  grande  abondance  de  pa- 
roles.—  Fig.et  fam.,  flux- de  bourse,  folles  dé- 
.pensea. — A  certains  jeux  de  earlea,  suite  de  car- 
te* d'une  même  couleur. 

rLDiio-DiFFKREirriviXB,  adj.  fém.  (flukO^ 


^  POl     ' 

difi'rancUle),  I.  de  géom.;  méthnâe  difftrentteïïe, 
mAiliode  tw  laquelle,  dans  certains  cas,  on  cnn- 
si'(^re  soia  deux  aspecta  très -distincts  la  diffé- 
réiliielle  (l'une  quantité  variable.  Sous  l'un  dea 
dei\i  aspects,  on  l'appelle  fluxion;  et  différence 
sou.i  l'aulrt . 

-  f-v.tiiosi,  tubst.  fém,  (flukeioti)  (du  lai.  fluxio, 
écyilement;,  écoulement  ou  dép<)t  d'iiumeurs  qui 
se'^faii  prouipteineni  tur  quelque  partie  du  corps. 
-^ftaxion  de  poitrine,  pneumonie. — Nom  donné 
par  ye.ivton  kce,que,  dans  la  géométrie  de l'inflni, 
l^ilmit%  a  appelé  différence  .<le  calcul  des 
Pu.rinni,  le  calcul  dilTérentiet. 

l'i  i AiiinktiHK  ,  adj.  des  deux  genres  ( /luk- 
ciinitie)^,  qi  i  est  sujet  aux  fluxions. 

v\t,  sut  si.  mas. '(fné),  blUmenl  de  transport 
au  Japon. 

»()(.,  k-jhit.  mas.  (fok),  t.  de  mar.,  voile  trian- 
gulaire. 

KOCA,  suhkt.  mas.  (foka),  t.  de 'bot.,  sorte  de 
fruit. 

rocAi.,  E,  adj.  (fokate),  t.  d'optique,  qui  a  rap- 
port au  foyer,  qui  appartient  au  foyer.  ■ —  Au 
plur.  mas.,  focaux 

rocAi.E .  subsi.  mas.  (fokale)  (du  latin  focalf, 
fait,  dans  le  même  sen.s,  "île  ^aucea.cium,  la  g6r- 
ge,,  es|>èce  de  mouchoir  que  les  anciena  portaient 
autour  du  cou  pour  se  garantir  la  gqrge  (|es  in- 
jures de  l'air.  Trévoux  pjoule  qu'il  eat  encore  en 
usage  chez  les  Allemands. — Suivant  d'autre)*,  c'é- 
'talt  une  sorte  de  bonnet  ou  de  capuchon  dont  on 
ae  couvrait  les  oreilles  el  le  coir. 

FOCAUi,  adj.  mas.  plur.  Vuf.  focal..  ' 

FOC.ii.E,  subsi.  mas.  (facile),  t.  d'anat.,  ot  du 
bras  <;t  de  la  Jambe. 

^KtM'.iiXATKi'n,  subst.  mas.  (focilelaleur),  t^ui 
rétablit  les  forces.  Nous  craignons  bien  que  ce 
mot  n'existe  que  dans  la  tête  de  son  inventeur, 
Boiste. 

PODIE,  subst.  fém.  (fodi),  t.  d".iist.  nat.,  genre 
de  vers  mollusques. 
♦foki^e,  subst.  fém.  (fatne) ,  t.  de  mar.,  in- 
strument de  fer  en  forme  de  trident,  qui  sert  i 
la  pèche.  ., 

FOKRRR  ou  POARRE,  subst.  mas.  (^o^fe,  are) 
(suivant  Xicot ,  du  lat.  farrcigo,.  mélange  de  blés 
coupés  en  herbe,  fourrage),  longue  paille  de'blé. 
On  disait  autrefois  fouarre. — Ce  mot  n'est  plus 
usité  que  dans  cette  phrase  proverbiale  :  ^air«  d 
Dieu  barbe  de  foarre,  par  corruption,  pour  gerbe 
de  fouarre,  traiter  le*  choses  delà  religion  avec 
irrévérence,  ou  ne  pas  .payer  la  dliiie  au  curé , 
ou  ènCn  la  payer  en  gerbe*  coiitenant  peu  de 
grains. 

-  FOETAL,  E,  adj.  (féiat),  t.  de  cAr.,  qui  a  rap- 
port iu  fœtus.' 

yatrvi,  subst.  mas.  (fiti^u)  (en  lat.  fœtus), 
onfant  qui  est  formé  dans  la  matrice  de  la  mère. 

Voy.  KMBRTON. 

FCK'ruTioiv ,  iub*t.  fém.  (  r^tuelon  ),  I.  de 
chir.,  conception. 

fOfe,  subst.  ma*,  (fofe),  t.d'biati  nat.,  ani- 
mal.de  la  Chine. 

FOFFA,  subst.  Mm.  (  fofefa  ),  sorte  de  danse 
portugaise. 

*FOi ,  subst.  fém.  (foi)  (en  lat.  fldes),  as*enti'>' 
ment,  adhésion  aux  vérité*  révélées.  C'est  la  pre-' 
mière  des  vertii*  théologale*.  —Religion  :  renier 
la  foi  ;  profession  ou  confession  de  foi.  — 
'  Dogme  :  article  de  foi.  —  La  foi  divine,  celle 
qui  est  fondée  sur  la  révélation. — La  fol  humaine, 
celle  qui  s'appuie  sur  le  témoignage  de*  hotamei, 
— N'avoir  ni  foi  ni  loi,  ni  religion,  ni  probité, — 
Probité,  fidélité  1  garder  sa  parole.  —  Croyance, 
ajouter  foi  à...  Iiomme  digne  de  fol.  —  On  dit 
qu'un  homme  est  de  bonne  foi,  pour  dire 
qu'il  est  fipctre  dans  le*  prometse*  qu'il  fait , 
dana  le*  nose*  qu'il  assure;  et  qo'U  e«l  de 
mat^ai*e  fai,  pour  exprimer  le  contraire. — 
roi  conjugale ,  pronef*e  de  fidélité  que  le  mari 
et  la  femme  *e  font  mutuellement  en  l'épousant. 

—  fol  aignifle  attestation  et  preuve,  comme  lors- 
qu'on dil  qu'un  acte  fait  fo>  de  telle  chose.  — 
Avoir  fol  en  justice,  te  dit  de  la  conviction  inté- 
rieure que  l'on  a  de  la  Justice  de  aon  droit  ou  de 
M  pos*é*(ion  :  un  con/rai  de  bonne  fol.  —  Foi 
du  contrat,  l'obligation  réraltanle  du  contrat. — 
On  appelle  foi  puUique ,  la  eroTanee  que  la  loi 
accorde  i  certaine  officiera,  pour  ce  qui  eat  de 
leur  ministère.  Tel*  «ont  le*  Juge*,  greffler*,  no- 
jtaires,  huissiers,  etc.  —  Foi  pleine  el  êntUrt,  la 
preuve  complète  que  fait  un  acte  authentique,  de 
ce  qui  y  est  contenu  ;  et  /oi  provisoire,  la  croyance 

.  que  l'on  donne  par  proviak»  i  un  acte  authen- 
tique qui  est  argué  de  taux.  Il  fait  fol  Joaqu'i  c« 
qu'il  *oit  détnilu— Tdiaoloage.  auttrasee  i  fttn 


FOI 

fol  â^ve  ehote;  en  foi  4*  ?««ol  fat  *lgné,  etc._ 
Fn   t.  de  blason,   deux    m^in*  Jointe*  n»n. 

ble  en  signe  d'alliance  '  et  . d'amitié.  Temà 

de  Jurisprudence  féodale,  fol  et  hommage 
soumission  que  le  vassal  faisait  au  seigneur  dû 
Def  dominant ,  pour  lui  marquer  qu'il  était  kui 
homme,  et  lui  jurer  une  entière  fidélité.  —  fg: 
l{ge,  foi  et  hommage  emportant  obligation  de  itr. 
vir  le' seigneur  dominant  envers  et  contre  tooi 
— Foi  mentie,  félonie  du  vassal  envert'son  mC 
gneur,  lorsqu'il  contrevenait  àlstfoi  qvfU  lui  afin 
Jurée. — T.  d'utronomie,  ligne  de  foi ,  r»  ii,„, 
qui  passe  par  le  centre  d'un  graphumètre ,  eic, 
et  par  le  point  de  l'index  qui  marque  la  division.' 
1*  la 'ligne' de  eoiliroation.  Voy.  coluhation.  J 
En  bonne  foi.  adv.,en  vérité,  —  ne  bonne  foi 
adv.,  i  ne  point  mentir,  sincèrement,  avec  can- 
deur— Ma  foi,  par  ma  foi.  façon  de  parier  doni 
on  *e  *erl  familièrement ,  pour  affirmer  une  cho 
se. — Myth.,  on  en  avait  fait  une  déesie,  dont  le 
culte  était  établi  dans  le  Latium,  même  avant  Ro- 
mulus.  Rlle  avait  des  temples,  de*  prêtres  et'dei 
sacrifices  qui  lui  étaient  propre*.  On  la  reprt!- 
sentait  comme  une  femme  vêtue  de  blanc,  lei 
mains  Jointes.  Dans  te*  sacrifice*  qu'on  lui  fii. 
sait,  et  qui  étaient  toujours  sans  eOUsion  de  lani;. 
ses  prêtres  devaient  être  voilés  d'une  étoffe  blin' 
che,  et  en  avoir  la  main  enveloppée.  Deux  miini 
Jointes  ensemble  étaient  té  symbole  de  la  bonnt 
foi ,  et  non  le  simulacre  de  la  fol,  eonsidérts 
comme  déesse. 

P0IBL,B  et  *e*  dérivés  ne  e'ècrivent  plu*  qa« 
par  un  a.  Voy.  faibli,  itc.  * 

*F0IB,  *ub*t.  mu.  (fi>a)  (contraction  du  inot 
foyer;  parce  que,  auivant  le  aentiment  des  an- 
cien* ,  c'e*t  le  foyer  où  se  cuit  et  «e  prépare  l« 
*ang.  L<it;otTi«r;  Dicfio.inatre  de  Médecine,  etc.), 
t.  d'anat.,  viacère  du  baa-ventre,  eompoaé  de  dil- 
férente*  glande*  propre*  i  aéfMrer  de  la  mau« 
du  *ang  une  liqueur  Jaunttre  qu'on  nomme  bile. 
— En  chimie,  on  se  aert  du  mot  foie  pour  dési- 
gner certaine*  combinaiaona  :  du  foie  de  soufre, 
d'antimoint. 

FOIN  ,  *ub*t,  ma*,  (foein)  (en  lat.  fanum,  fait 
de  fœtus,  production),  herbe  dea  pré*,  coupée  el 
léchée  ,  qui  *ert  de  nourriture  aux  chevaui  et 
AUX  beatiaux.  — ^  Il  *e'dil  au**i  de  l'herbe  avant 
qiy.'elle  ne  *oit  tauchée  :  le*  foins  sont  beaux  ; 
on  coupe  le*  foin*.  Dan*  ce  dei-nier  *en*,  on  le 
*ert  (urtout  du  pluriel.  —  T.  de  bot.,  foin  m 
canche,  plante  graminèe ,  panieulée.  —  On  ap- 
pelle foin  d'artichaut,  F«*pèee  d'herbe  menue  qui 
couvre  intérieurement  le  cul  de  l'artichaut.  — 
Prov.:  meifre  du  foin  dan*  te»  bout*,  faire  des 
profita  dan*  une  placé ,  dan*  une  entreprise.  — 
Chercher  une  aigullie  dan*  une  botte  de  foin , 
chercher,  parmi  un  grand  nombre  de  choses,  un* 
chose  irè*-diffleile  i  trouver  i  cause  de  m  peti- 
tesse. —Foin!  fl!  interj.  qui  nurqneb  méprii 
ou  le  dépit  :  foin  de  quelqu'un  I  Celte  expression 
est  populaire. 

^FOIRB,  aubst.  rém.  (foar*)  (en  lat.  fonm,  mat- 
ché,  place  publique,  ilèrivé  dn  grec  ft^.  Je  por- 
te, d'où  l'on  a  fuit  fo/m,  iraniport,  et  fopim, 
marchantlise  ) ,  marché  poMie  oà  le*  marcbandi 
s'auemblent  1  certain*  Jour*  et  pendant  u  temps 
borné,  pour  vendre  en  liberté  leur* 'marebandi- 
■e*.  La  foire,  ainai  qiie  le  mardié,  eat  une 
place  publique  od  l'on  «e  réunit  pour  négocier. 
Cea  deux  mots,  marché  et  foire,  poomieBt  dose 
être  regardé*  comme  *7nonfniei.  Cependant  I* 
mot  foire  *emble  indiquer  et  indique  en  effet  ua 
nurehé  plu*  solennel ,  plua  rare ,  et  od  le  dé*ir 
de  profiler  de  eeruine*  franehieei  attire  un  con- 
coure plua  nombreux  d'acheleon  et  de  Tandenr*. 
— Prêtent  qu'on  bit  an  leaq^  de  la  ftiM  ;  U  M  a 
donné  *a  foire.— FolrM  frwtehm  .f«iru  èUliO« 
avec  certaine  priTiMgef,lellM«MMlleadeBe 
Caire,  etc.— T.  de  eommerw ,  /Wiw  *n  '**>*^,i 
espue«  de  troii  moi*  qu'un  eatanMUant  àeeord* 
à  *on  commlMionnaiia ,  poor  Mtêjm  la  non- 
tant  dea  marchandi*e«  que  ce  denilar  8  vendue* 
à  terme  (ona  m  garanti^.  —  PrOT.i  l'enundre 
comme  larron*  en  folrt,  tftaeoritr  mt  iOfA 
pour  mal  faire.— JUi  fotr«  n'mttmimr  k  pMJ^ 
il  n'e*l  pu  nécattaire  de  tant  ae  fraaMr.  —  (M 
dit  autsi  dan*  le  aaémeityle^  «land  «a  voitam- 
ver  plufleun  peraonnea dana  wm  «ompagai*  <*• 
folrê  êtrdbonm,  Uê  mardumé*  t^auuuUm» 
— Cour*  de  ventre.  Il  aal  fcaa. 
tunà,  part  pas.  de  Mmt. 
ro»B»,  T.  «eut.  (AMmf)  (dana  eatu  aee«r 
tiOB,  dn  latin  forlà,  fait  nm  ta  méote  lifnidea- 
liM  da  torlê  m  fonu.  dakora,  parée  q^u* 
aseréoaaau  ^éthawanl  «ton  avw  ■■•  «kU*"* 
MIM|),M  «MuiW  la  fastn  fawi  aa  a» 
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POIREOI, 

BEUse  (foart 
la  mine  foir 
qu'un  qui  * 
,    rots,  subi 
cliangcant  le 
dans  le  mèn 
pour  toutefois 
(Sis  disaient  i 
"joint  ordinal 
qui  marque 
ti  le  temps  dt 
111  qu'une  foi. 
fois,  etc.  — 
pour  tout,  cet 
fuit,  qui  est  i 
aulre,  quelqut 
fou.  tout  à 
coup,  tout  en 
de  corps,  "par 
pirali,  même  < 
que,  de  sonj 
du  corps  ;  et, 
en  ce  leils  de  I 
l'endroit  où  le 
liecoinpiiiodc 
commenceraen 
FOiSME  ,    S 
fi,  en  Chine. 
rOisOR,  su! 
épinchement , 
qui  s'épanche 
un  vase,  etc.), 
usilé  coimnc  si 
ilainmenl.  Il  e 

FOISONNÉ, 
rOISONNEM 

t.  de  chaufoun 

'chaui,  lorsqu'i 

celui  de  chaux 

FOISONNER, 
Keauce  foison 
pins  fulsonnen 
taiiie  quantité 
plus  que  sur  U 

FOISSIKRE, 

loiincau  i  l'usa 

FOITABi.E  , 

cru:  (Boliie.)  1 
«FOIS,  subst. 
rlic'f-lieu  du  di 
ancienne  prov 
d'hui  dans  le  ( 

FOI.  ou  FO( 
FUI.i.B  (foie, 
masculin ,  qua 
■ubslanlif  qui 
me  :  nu  fol  an 
autres  cal,  l'ili 
Ceur  même 
.cent  fou.)  (du 
par  le*  écrivai 
i   vent,  auqu 
I  Ménage.)  Plu 
ginairement  u 
gaulois  otf  fra 
sn  latin,  ont 
10  sens,  l'esprl 

— fOU,  EXTRA 

'•«  fou  mani 
•  par  U  règle,  1' 
les  organea.  1 
le  second  a.  I 
.  le)  a  bomèef] 
propre  fonda.- 
f  a  l'humeur 
dent  :  voni  4 
plus  de  fou*  ^ 
"es,  qui  eat 
foUt  entrtpi 
Dins  celte  a» 
'■"■')  et  fna«M 
ro«  d«...,  aim 
En  t.  de  pal 
tonde  )  foiu 
nirementv.  el 

^OT-    «ICBtl 

on  n'eat  p* 
<>>len  enragé, 
nblile  de  U 

""  /■<»•}  «na 

«lalii 


■'*t. 


vUnoa- 
tnaém 

mr  (oui 
mrlipou. 
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foire.  Ce  »<»»  •*  '^  rolTinl  Mntdn  Myls  le  plui  j 
"'.ViEEBSB,  .dj.  el  if'l.  '*«■  Vpr  roiMox. 

MUSE  (rw".  '«"»«)•  »"'  ri*  '«*"■«•  -  ^''l'' 

lamine  (oi'euu,  {■•:«  «l  blême  comme  quel- 

nii'un  qui  »  'o  /'"'''*• 

^\.,)is  »ubsi.  tém.  (foO  (du  lilin  vicei,  en 
'rtangca'nl  le  1/  en  f.  Lci  Efp.gnoli  «n  onl  f.il, 
dan»  le  ro*me  sens,  vet,  vecei.  Lm  Ilaliont, 
nour  louufoli.  di»enl  lutlavia.  comme  le«  bron- 
J,is  diwient  «nciennement  touUvoye.)  Ce  mol, 
■joini  ordinairement  à  un  nom  de  nombre  ou 
qui  inirque  nombre,  lerl  i  déligner  la  quantité 
et  le  leinp»  de^  cboaei  dont  on  parle  :  je  ne  l'at 
m  qu^ulle  fait ,  que  celle  fois ,  deux  fait,  mille 
fois,  etc.  —  l'"*  f"^  P""""  'outei.  et  non  point, 
nour  iotti,  cet  adjectif  7oul««  le  rapportant  à  let 
fou,  qui  e«t  iou»-entendu. —  Prov.  :  de  fuis  à 
autre,  quelquefoU,  de  tempi  en  tempi.  —  A  la 
toit,  tout  à  la  fol*,  eh  même  temps ,  tout  d'un 
coup,  tout  enierable,  —  SuUir  un  homme  â  fois 
de  côrpt,  par  le  milieu  du  corps.  Peu  luité.  Il 
pirall,  méine  d'après  les  Recherche*  do-Pasquler, 
que,  (le  9on|emps,  on  diult  t  «aUir  par  te  faux 
du  coryt  ;  et,  suivant  U  Uuchal,  faux ,  dérivé 
en  ce  leiti  de  l'allemand  faite,  pli,  est  proprement 
l'cndroil  où  le  corps  se  plie  ;  c'est-é-dire  la  par- 
tie coinpi  iio  depuis  l«  défaut  des  cuisses  Jusqu'au 
cpinriienceraenl  des  oôles. 

FOisME ,  subst.  mai.  (fo-iceme),,  reHgion  de 
Fô,  en  Chine. 

roisON,  subst.  réra<  (foéion)  (du  latin  ^usio, 
épanchement,  par  alliision'auz  choses  liquides 
qai  g'épanchent  lorsqu'eUes  surabondent  dans 
un  vase,  etc.),  abondance,  grande  qiunlité.  In- 
usité comme  substantif.  —  À  foUon,  adv.,  abon^ 
ilainment.  Il  est  familier. 

roisoNtiA,   part   pa«.  de  foisonner. 

roisONiiEiiEiiT,  ivbèt.  mu.  (foizoneman), 
t.  de  chaufournief^  renflement  du  volume  de  la 
'chaui,  lorsqu'elle  passe  de  l'étal  deebaux  vive  à 
celui  de  cliiux  réduite  en  ptte. 

roisonnEB,  t.  nenl.  (foisoné),  abonder  :  la 
lieauce  foisonne  en  blé.  —  Multiplier  i  le*  la- 
pi/it  foisonnent  beaucoup. — Paraître  en  une  cer- 
taine quantité  :  une  carpe  A  l'etuve»  foUonne 
plus  que  sur  le  grU. 

roissiKRB ,  fubit.  fém,  (foieUre),  espèce  de 
loiincau  à  l'usage  des  pécheurs  de  morue. 

roiTADi.E  ,  ad].  Çfoétable),  qui  mérite  d'être 
cru  :  (Itoisie.)  Tout-à-fait>  inufité. 
«  FOix ,  lubsl.  propre  fém.  (foé),  ville  de  France , 
rlii'f-lii-u  du  dép.  de  l'Arlége. — CotnW  de  FMx, 
ancienne  province  de  France,  compriae  avjour- 
il'liui  dans  le  dép.  de  l'Arlége. 

FOI.  ou  roo ,  subit,  et  #d].  mas.,  au  fém. 
Foi.i.i!  {foie,  /bu;  on  dit  et  l'on  écrik/'o/ au 
masculin  ,  quand  il  précède  immédiatement  un 
aubslaniir  qui  commence  par  une  vorelle,  com- 
me :  nu  fol  amour,  un  fol!  espoir,  etc.  Dans  les 
auircs  C41,  l'Xcod^ie  ècril /<Mi .-  U  e*t  fouiller. 
Ceur  même  qui  écrivent  encore  fol  pronon- 
cent fou.)  (du  lat.  barbare  foUu*.  fait  en  ce  sens, 
par  les  écrivains  du  moyen-ige,  de  folUt,  ballon 
i  Tenl,  auquel  on  compare  la  tête  d'un  fou. 
'  l'^'iage.)  Plusieurs  ont  pente  que  fol  était  ori- 
ginairement un  mot  gaulois ,  dont  lei  auteuri 
gauloii  ou^françaii,  qui  ont  écrit  andenneramt 
:n  latin,  ont  fait  foOn*  ou  fM*) ,  qui  a  per.  < 
■«  sens,  l'esprit  >  fou  A  lier,  d  eou,rir  Ut  champ*. 

—FOU,  EXTRATAGAIIT,  llliHSt,  IMBtCILLK.(Syn.) 

'■^  fou  manque  par  la  raison,  l'extravagant 
pir  U  règle,  l'inteniid  pair  l'eaprtt,  l'imMdKepar 
ei  organes.  Le  preoiw  a  riiM|inatlon  forte  ;  ' 
e  second  a  let  idéet  ifajIMwit  IcIraWème 
>«i  a  bornées;  le  quairtème  n'en  ■  pobil  de  ton 


propre  fonda — Gai ,  b^in  i  &»$l  tm  Hun»  feu  ; 
»  u  l'hmneur  foU».  —  Sin«l«(  eré4ule,  Inpro- 
dent  :  vout  <u$  IHtH  fou  dé  le  crcirc;  U  y  a 
ptus  de  fou*  que  de  tageê — Bn  parianl  det  cfao> 
'«a .  qui  etl  tait  tua  ralaon,  tau  pmdenca  : 
rou«  etttrtprtê»;  aethm  foOe.  exlraTasante. 


-^••"^»       ••VWW»      |VMV/      V>»B<aBMiW. 

"*»'  cette  aeeepliM,  fo»  «H  plw  du  tljle  lami- 
"T.  et  liMenatf  du  H|l»  §»■!■■■.— Fanu .  «m 


ro«  d«...,  aimmr  am'int  pMii^i  dèmmrie^ 
M  t.  de  paiale  t  um  fol 
fondé ,  fou»  .  «nehirc .  enebèra  hUe  lémé- 
wremeni,  m  dont  on  ne  peol  payer  le  prii. 
•'I-  khcbUb.  —  Dm  /'«m  rirt,  nn  rire  dont 
on  n  est  paa  to  Mttn.  —  ifn  dklM  ptu,  un 
..M  .  '?*•*—  <«  /•««  f»r*m,  U  fleur  la  plus 
"»*;>«  *»  la  tein«.-.BiwaM,  bouSonna  i  tfut 

^  uiMMi  aliMM à  la  «an  4i  aartaiMpria- 


FOt 

cet  pour  let  amuter.  —  Une  des  piécei  du  Jeu 
d'échecs.  (Uans  eolte  aece|>tlon,  de  l'arabe  fil, 
formé  du  perun  pU ,  qui ,  dans  l'une  et  l'autre 
langue,  signiOe  cette  même,  pièce,  et  inroprement, 
éléphant.) —£(re  faite  comme  une  folle,  propos 
t  la  mode  parmi  les  petites -n^altresses  ,  et  qui 
'signifie ,  ne  pas  être  en  tenue. 

^Oi,Atrr,  adj.  des  deux  genres  (folAtre)  (di- 
minutif de  /M),  badin;  avec  cette  différence, 
suivant  Roubaud,  que  folâtre  signifle ,  qui  fait 
de  petites  fflillet>  qui  ,se  livre  i  une  folie  amu-- 
sante,  à  la  manière  des  enfants',  et  que  badin 
(du  vieux  français  bade,  jeu),  signiOe  ,  qui  aime 

I  jouer,  qui  cherche  i  rire ,  en  Jotrtiht  coromo 
un  enfant.  On  a  l'humeur  foldire  et  l'esprit  ba- 
din. / 

roi.ATRÉ,    part   paît,  de   folâtrer. 

roi.ATHEMEnT,  adv.  (folâtreman),  d'une  ma- 
nière folâtre.  (Bolste.)  Peu  usité,  mats- utile.. 

polAtrrr,  V.  neut.  (folÀiré),  badiner,  dire  et 
faire  des  choies  plaisantf^. 

POI.ATRERIU,  iu><it  fém.  (folAIrerl),  badi-. 
nerie. 

FOI.MCÉ ,  B,  adJ.  (foli-acé)  (en  lat.  foUaceu* , 
fait  de  folium,  en  grec  fuXiav ,  ou  fuùur»),  t.  de 
bot.,  de  la  nature  de  l<  feuille,  mince,  membra- 
neux ,  etc. 

POi.iAiRR,  adJ.  dei  deux  genres  (/b/Mr«)  (du 
lat.  folium ,  feuille) ,  t.  de  bot.,  appartenant  ou 
tenant  à  U  feuUte  :  aiguillon*  foliaire* ;  appen- 
dices foliaire*. 

FOL.IATE ,  subst.  mu.  fott-ate), ,  sorte  (i«<  par- 
fum des  anciens.  '  - 

pOLiATioif ,  subit,  fém.  (foll-ûcion),  t.  de  bo- 
tanique, par  lequel  linnée  désigne  la  diipoiition 
des  feuitie»  dani  le  bouton  de  la  plante.  La  folia- 
tion ne  doit  pu  être  confondue  avec  la  feulllat- 
lon.  Voy.  ce  mot. 

FOLICHON,  adJ.  et  subit,  mai.,  au  fém.  foi.i- 
CRO:«NE  (folichon,  chone),  foMtre,  badin  :  es- 
prit folichon  I  c'est  utie  pet^  folichonne.  Il  en- 
chérit sur  folâtre,  et  n'est  que  du  style  familier , 
au  liru  que  folâtre  est  de-tous  les  styles. 
^    rOMCuONHE,  adJ.  et  subst.  fém.  Voy.  rou- 

CBON. 

roiAcnovnt,    part  pati.   de    foUchonner. 
poiJCKONKER ,  V.  Hcui.  (foUchoné),  folâtrer. 

II  est  familier  et  peu  usité. 
Voi.lK,aubst.  fém.  (foU)  (dniat.  barbare /ol- 

IMa,  fait  de  foUls.  Voy.  rOL,;,  démence,  «liéna- 
nation  d'esprit.  —  Défaut  de  Jugement. — Passion 
excessive. — Ftdre  de*  folUi  te  prend  toujours 
en  nuutaise  part. — Dire  de*  folle*,  a  quelquefois 
lin  leni  fort  bon. — Folle*  d'Eepagne,  air  d'une 
dàniye  espagnole,  qui  s'exécute  par  une  seule  per- 
sonne. —^  Maison  de  plaisance  :  la  folie  Saint- 
James.— À  la  follf.  adr.,  éperdument,  avec  une 
pusion  extrême. 

fOliê,  e,  adj.  (foll-é)(i\t  lat.  folium,  feuille), 
t.  de  chimie,' réduit  ou  préparé  en  petites  feuil- 
le*.— Tartre  folié,  préparé  avec  du  vinaigre  dis- 
tillé.—Tfrre  foliée  de  tartre ,  l'alcali  de  ce  mixte 
imprégné  d'esprit  de  vinaigre  et  d'esprit- de-Tin. 
—T.  de  bot.,  garni  de  feuille*. 

FOi.lirORtilE,  adj.  des  deux  genres  (foU-4for- 
tiie)  (du  lat.  folium,  feuillp,  et  forma,  forme), 
I.  de  bot.,  qui  ressemble  i  une  feuille  :  le*  stipu- 
les de  pliuleur*  plante*  légumlneu***  *ont  folit- 
forme*. 

FOI.IIPABB,  adj.  det  deux  genres  (foll-ipare) 
(Au  lat.  folium,  feuille,  et  parère,  produire),  t. 
de  bot.,  qui  ne  produit  que  des  feuUle*. 

POLIO ,  subit,  mat.  ifoli-6)  (du  latin  folium), 
t.  d'Imprimerie,  diimre  numéral  que  l'on  met 
an  baut  de  ebaqiw  page  ;  foUo  recto,  pre- 
mière page  d'an  feuillet  ;  foUo  ver*o,  le  revori. 
—In-fiMo,  lirre-  dont  let  feuillet  ne  tonl  pliéet 
qu'en  deux,  et  forment  chacune  deux  feuillelt  ou 
qiutre  pagwi  i  et  mlttel  e*t  in-f<Mo. — ^Au  plur., 
det  foùo,  tsa»  t. 

POLIOLK,  tubtt.  fém. (folMe), t. de bot.;ilte 
dit  det  petites  feiUlle*  qui  forment  la  feuUle  com- 
poiée,  el  qui  ont  leur  point  d'iniertion  tur  un 
jtétiola  qui  leur  ett  eomroi.n. 

POLIOT,  tobtt.  maa.  (foll-o),  en  terrurerle,  la 
partia  du  rettort  qui  pontie  le  demi-tour  dam 
let  mm» et  à  tour  el  demi,  etc. — En  boriogerie, 
anelen  nom  dn  balaneier  d'une  borloga.  . 

POUOT< ,  B,  part.  pati.  de  folioter, 

POUOm,  T.  act.  (foli-oté),  mettre  dei 
foOo.  Preaque  inulté. 

rqura,  tnbat.  vut^(foli-ome)  (du  lat.  folium), 
U  4a  liiMB.,  floube  4b  teeon4  cenre  ou  ligne  du 
iraltiàRW  ot^ra ,  daai  «ne  partfa  rmawbla  i 


FON 
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peu  prêt  i  une  feuille.  On  dit  aussi  folium  d» 
Deecarta.  „ 

POLLB,  subit,  fém.  {foie),  fliet  â  larges  mail- 
les, qui  se  teod  de  manière  qu'il  fasse  des  plis  tant 
dam  le  sens  horizontal  que  dans  le  srns  verticsl, 
afin  que  le  poisson  s'y  enveloppe  plus  aiiémenl. 
— VolU  tramaiUée,  ÔMe  que  l'on  t(>nd  sur  det 
piquets.  On  l'appelle  aussi  quelquefois  ravoir  ■ 
Iramaillé. 
*POLLE,  subit,  et  ajlj.  fém.   Voy.  roi-  et  rou. 

FOi.j^ÉB,  subit,  fém.  (folelé),  t.  de  pèche,  ck- 
pèce  ie  bonne  que  lei  pècheuri  font  faire  à  un 
fliel,  en  le  tendant  lur  des  piqueli. 

FOLLB-EncHÉRE ,  subit,  fém.  (folanchire.) 
Voy.  iNCHtRE.  —  Au  pluriel,  des  foUei-en- 
chérei.         1 

FOLtE-fEtllHE^  subst.  tém,.(folefume),  pro- 
stituée. Vi(>ux  et  même  hors  d'uiagn. 

FOtLEMEUT,  ad'v.  (folemau) ,  d'une  manière 
folle. 

POI.LET,  adj.  mas.,  au  fém.  follette,  (fo- 
ie, lite),  diminutif  de  fou. — Qiil  aime  i  badiner  : 
il  a  Feiprit  follet.  —  fol/  follet,  duvet  des  petits 
oiseaux.  —  Premier  poil  qui  vient  au  menton  d.es 
Jeunes  gens.  —  Esprit  follet,  sorte  do  lutin 'qui ,  ' 
suivant  le  préjugé  populaire ■  se  divertit  sans  faire 
de  mal. — Feu  follet.  Voy.  au  motrKO. — Au  flg., 
faux  brillant  dans  les  ouvrages  d'esprit  :  ce  n'est 
qu'un  feu  follet. 

<^POLiLBTTB.  adj.  fém.  Toy.  pollbt.—  Subst. 
itOL  ,  sorte  de'flebucroiséquln'ett  plut  en  otage. 

FOLLICULAIRE,  subst.  ma).  (foUlikuiere), 
nom  qu'on  donne  aux  auteuri  de  feuitie».  Jour- 
naux, outu4reiouvrageipèriodiquei. — Il  eit  aussi 
adj.:  écrivain  folliculaire.  Il  ne  se  dUguère. qu'en 
n  auvaisé  part. 

*POLLiCDLE,  subst. mas. (/'olefiAu/e),  t.  d'iînat., 
membrane  qui  renferme  une  cavité  d'où  pa't  nn 
conduit  excrétoire.  —  Subit,  fém.,  t.  de  bot., 
I*  péricarpe  lec ,  compoiè  d'une  seule  pièce  qui. 
s'ouvre  dans  la  longueur  d'un  seul  côté,  et  auquel 
les  semences  ne  sont  poipt  adhérentes  ;  s*  an 
thère  ou  capsule  des  plantes  de  la  famille  des  fou- 
gères— Enveloppe  det  grainei.— Cocon  dei  vers 
i  loie. 

POLLICIILEIJSE ,    adj.    fém.    Voy.    follico-. 

LRDX. 

«FOLLiCULBiix ,  adj.mu.,  au  fém.  follicd- 
LEDSB  (/'o/e/IJcufeu,  leute),  t.  d'anat.;  il  se  dit  dei 
partiel  qui  'tiennent  de  la  nature  du  fnltieuie. 

FOLMCULIIVE,  tubit.  fém.  (folelUOjlitie) ,  t. 
d'hiit.  nat.,  espèce  de  |)olypo. 

POI/LICUMTE,  lubst.  fém.  (folelikullte),l.  de 
médec. ,  inflanimation  dei  folUeute*  membra- 
neux. 

F01.LIF.R ,  lubit.  mas.  (folié),  lorle  de  bateau 
dont  on  se  sert  pour  |)ècher  auiyo/tei. 

POLLini,  E,  part.  pan.  do  foltiner. 

POLLINER,  V.  act.  (foliné).  Jouer  i  des  Jeux 
lascifs. — Nous  laisscronsâ  Boitte  la respontabllité 
de.ee  mot. 

POLLOYÉ,  E,  part.  pan.  de  foUoyer. 

FOLLOYER  OU  même  FOI.LAVER,  T.  neut.  (fo- 
U-ié),  avoir  une  folie  gale,  agréable;  perdre 
l'etprit. 

pombutateur  ,  subit,  mu.,  an  fém.  ponof- 
tATRiCB  (fomantateur ,  triée),  qui  fomente  de» 
trouMet,  qui  excite  i  la  tédltlon,  à  la  révolte. — Ce 
mol  ne  te  trouve  pai  dam  \' Académie. 

POjBBirîATiF,  adj.  mai.,  au  fém.  fombhta- 
TIYB  (fomanlalif,  Htm),  t.  de  médec.,  qui  lerl  a 
fomenter.  Il  eit  peu  usité.  ' 

pombntatiob,  tuott.  fém.  (fomanlâelon)  (en 
lat.  fomentatio,  fait  de  fomenlare,  fomenter), 
remède  qu'on  applique  extérieurement  sur  une 
parti»  malade,  pour  adoucir,  fortifler,  résoudre, 
etc.— On  uppelle  fomentation*  itehet,  des  sachets 
remplis  de  drogues,  que  l'on  emploie  au  mêma 
uuge. 

POMBKTATITB,  adJ.  fém.  Voy.  vonuTAUF.   . 

POMBBTATAICB,  subst.  fém.  Voy.  fomknta- 

TBOa. 

POHBMirii,  B,  part.  pass.  de  ^omenfer. 

rOBWNTBB ,  T.  act.  {fomanié)  (en  lat.  fomen- 
tare,  jÊl  de  fovere,  tenir  chaud,  entretenir,  I*- 
quel  vient  de  foeut,  foyer),  appliquer  nna  fo- 
mentation sur  une  partie  malade.  —  Entretenir, 
faire  durer  :  ce  remid*  fomente  le  mutt  au  lieu 
dele  guérir.  Il  ne  te  dit  qu'en  mauvaiaa  part.— 
En  e/teni,  on  dit  flg.,  toit  en  Men,  toU  en  nul, 
"jiali  plut  communément  en  mal  >  fimuttter  l'a- 
mlllé,  la  paix;  fomenter  la  divMm,  la  mou- 
vaite  liaelUgt,nce,  etc.— «e  rbiiBnTBn,  v.  pron. 
«POBÇAILLBa,  tulMl.  fto.  plUT.  (fonçd-lg), 
barrai  do  boli  qu'oo  mat  m  Umn  4^ua  ca» 
.ehelia. 
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*fOtlt.t,  t,  part.  pan.  d«  fàneer,  et  atfj.,  raffl., 
riche,  qui  i  un  grand  fondt  d'ar^eoL — IfiUts 
ifani  one  acience ,  itana  une  malière.  —  Caukur 
fonde,  fort  «hargée.  ' 

ruHciit,  aubitt.  fém.  [fbnei),  ehacaoe  dea  aa- 
alMis  d'aritoiaea  qnl  ioni  luperpoaéoi. 
♦kOSCeh,  r.  acb(/onetf),  mèitrnan  fonâ  à  un 
tonneau,  i  ime  cave,  etc.  —  Dana  lea  iurrerte» , 
a^ilaiiir  la  plie  du  pain ,  la  rendre  unie  le  plus 
(ju'IJ  eal  posatblc— roiirirr  la  tôle,  faire  baiaser 
Ia  aoin  apréa  qu'ene  a  été  levée,  pour  y  lancer 
la  narede.— Neutraletncnl, /VinccraHr...  donner 
Bur...  Tondre  tar../ U  /onfu  sur  l'ennnni.  W 
est  Ticuï.T-forrcei-  d  tapirohitcmcnt,  j  fournir, 
fnujjlé  m  ce  «cna. 
rowcKTyaubst.  mai.  (fond),  grand  baloandont 
;.  on  if  aeri  pour  rcmonlcr  la  Scino,  de  Rouen  1 
l'aris.  On  dit  aiisai  .^dj.,  au  mas.  :  un  bateau 
fnncel.  — Dans  uhnaorrurc,  la  irfaque  do  fer  aur 
un  c6lé  do  laquelle  le  canon  csl  fu^é  el  rivé ,  et 
an  trarera  de  laquelle  est  percée  l'entrée  pour  la 
clef. 

Vo.fCteR,  ad},  nias.,  au  fém.  rOKlÊRE  (foit~ 
cW,  ciire),  qui  regarde  le  foiuis^  qui  vient  du, 
fiiitcts:  rente  foncière,  assignée  aur  un.A»«fade 
leire.^  Habile,  qui  a  un  fond»  de  science  :  cet 
Aiinme  est  foncier  dans  le  drolt,-elc.  Peu  en 
usai^e  dans  celle  dernière  acrepliun. 

l'UXdiÈnE,  adj.  réui.  Vuj.  iu.^cicr.' —  Subat. 
r^n.,  lit  d'ardojse.. 

FatciÊREME.;»!,  tdy.  (foucUremt^t) ,  tfotid': 
traiter  une  affaire  fuiiclércniait. — Dans  le  fond  : 
il  est  fonciiremt.id  honnête  homme. 

l'OUÇOlB,  aujùsi.  n'as,  (fouçear),  aorla  d'M»- 
lil  é  l'usage  des  forgeurs. 
^toncTiOH,  aubal.  fém.  (  f»ukçion  )  (en  latin 
fuucHa,  (ait  da  fui^i,  fawfor,  a'actiuilUr  i»^.\ 
aclion  de  celui  qui  tait  le  devoir  '<1«  aa  obarse'  > 
reuiylir,  exercer  tes  foiéClioits.  —  Il  «{*  d^lig^ 
do  l'esiumae  cl.  dea  auiraa  viacères  dumrpa  hu- 
luaiti  ':  cet  homme  fait  bteh  Umte*  tu  f<MMUi«M/ 
il  boit,  il  maBge,  il  dart,  «te.,  comaM  ua  Iimw- 
,  me  ()ui  se- porte  btca« —  L«a  uiédcci<ia  diviaai«nl 
les  'funcltons  en  fonctions  vitales,  foncllom  aui- 
maUi  at  fondions  natureUet.  Pas  lea.pi'eiBiérca, 
•  ils  entendaient  celles  qui    sont   nécessairea  à  la 
vie,  eotnuie  la  circulalion  et  la  reapiralion  ;  par 
les  SMuod^a,  eelies  qui  (OurniaéenlH  l'ânia  lea 
iJcea  qu'elle  per^oil,  al    toatea  ccllea  (|ui  appar- 
tiennent i l'arganecircbrai ,  comote  lea  foitaéêtu 
de  renlcDdcniciil ,  lea  affectiona  de  l'Aote  al  lea 
mouveanoita  vtitonUirea.  Enlin  ,  Ha  ealendatent 
par  fuMUioMê  uaturelUt^  eellaa  qui  août  relaliiaj^ 
ï  l'assiuillation ,  cginine  lea  fonctions  des  viaa^ 
r«»  abdominaux ,   daa  vaiaaeaui    abaorbanla  el 
exhajanis^air.  IVaulrea  oal  divisé  cas  (oHctioH* 
en  fonction»  ralativea  i  la  conaervatiau  de  t'in- 
dividù,  et  eu  /oNCfioMaqnionl  pour  but  la  conaer- 
vatisu  Aar*'P^«<  Lea  preuiérea  aa  aoua-diviacal 
.   en    fonctions    animales    cl    fondions   «r^mti~ 
ques.    Las  fametiotis  animmUt  aoni  lea  famc- 
tiims  de  l'ettttmLewieM,  la  aensalion,  la  laoamo- 
Ikmel  la  roii.    Lea  fanctiOMt  or^an'tquu  aoalla 
digestion,  la  respiration,  la  circulation,   fesk»» 
Utio»,  fabaorpiio'i,  Lea  aéoréliQua  et  la  autai4ian. 
LaafaiMlMwa  «ui  osi  pour  bal  la  canaerraliau 
'  da  l'eapéa*  aaat  taulaaeeMea  «|Hi  ani  rapport  i 
la  généraiian,  teUaa  que  la  coiieepUaa  ,  la  geal»- 
.  tion ,  l'aecoucbamaat ,   «le.  Un  dit,  ««   pwlanl 
-des  partica  dasUuéca  aux  foitctiom  erifmuiqtmt , 
Hu'ellcs  font  bien  leurs  fouetiftHi,  pour  dira  i|tfa^ 
les  fout  c«  qu'allas  deiveul  (aira   élaul  beau  aai- 
uea  1  futuid  l'tMomac.  U  foie,   etc.,  fout  bit». 
laurt  fanelitmt,  »m  JaiUt  d'une  lh>t»He  tmiu. — 
DaMi'aMijsa,  M.autraCais,,  las  dirréreniaa  puia- 
aancead'ana  qtaanUU  quakMaqua  X;  s°  aaijour- 
d'hui,  usa  qiUMilé  ceiiipoaéa   d'autant  de  («a- 
ui  es  qu'on  voudra  en  supposer,  et  dans  laqueUa 
Xr  aa  ItaHva  d'uua  maM^e  i|uelooaque  ntlée  ou 
I  on  avaedaa  coDataniea.— Au  plar.,  t.  é'tepri- 
mcur,    impositions,  épreuves,  correetiona,  aia^ 
pour  la  aaase.  k  la  praaaa»  iMinpar  la  papéar,  le 
reoMoier)  faipir,  dé|arnlr  lea  iMlaMB,  etc. 
En  géméral,  loui  «Miirafa  qui  «"aH  fM proyt»> 
uieiu  aampoailtM  ou  iasprasaiiMu 

voflCTKMiBMa»,  aufeal.  maa.  (^i^rtaaMiaX 
cetui^  r««pW  éaa   ^«MlioNa.  —  CiM^Ml 
aurca  mm  «m  piaaiava  faïuHamt  im  gi«iaiB< 
■M»t,aa^naf«i«  «■  UaMasMO»  <!•  r^i*  i  M 
f appeaa  a—ri  fm€li«mmâra  pwWi». 
roKTimtaC,  b,  part,  pas»  d»  fmeAomim, 
rORCTieitteii.'T.  neiA.  fomkeioHê),  t.Mtt^ 
d«e.,  filra  aa  fitHciioit.  —Bien  opérer. 
«■roaiCTKnKniiB,  aubaf.  r<ra.  (  fbnMoHomt% 
t.  d«  médeo.,  tri  4a  conniitra  tout  ca  qol  ooo- 


eerua  \u  ftmcHimt  4m  étran  tfltimm  ifnt  cm- 
atituenl  l'économie  niNifta.  - 
*roi«D,  sntMi.  maa.  (  /«m.ted  iw  M  proiMnea- 
jamais)  (en  lai.  ftt»ttut),  la  partie  la  phia  ibasse 
d'une  chose  creusa  >  la  fonu  d'an  parti;  tfftnd 
d'an  loiiireaa ;  le  fmidd'an  $ae. — Laïupérleieda 
la  terre  sous  Its  eaux.  <.>n  dit  ea  ev  aena  i  m«- 
ler  qaiUfu'un  à  fond,  ta  faire  couler  au  t<mé  do 
l'ean  ;  et  fig.,  le  perdra,  ruiner  aa'fortune.— <Ca 
411'il  7  a  d«  phis  retiré  daua  ua   lias,  daus  un 
pays  :  h  fond  d'un  èoiê,  d'une  prcvinee. —  Ëa 
peintura,    t*  la   aiatière  aur    taquella  on  fait  le 
taMcau;  ii*   l'apprèl  ou   r.end«it.  imprimé  anr 
cctt*  matière;  *•  le  ebaïap  <|Di entoure  un  objet 
peint  )  4*  lea  derniers  ptana  d'une  eoinposilion. 
— Vm  t,  de  |>éche,  es|>écede  garenne  A  poissoi^a, 
qui  ae  fait  pour  l'asdinaire  daua  lea  riviérea  ta- 
MonwNiaea   et  dans  lea  endroita  las  piua  décou- 
verla  :  péctw.r  par  fond,  diaposer  uir  tl«t  pu  dea 
U^Dea  auprès  du  aol  qui  éat  aoua  l'ean.  —  Dans 
les  fabriquea   de  dcnlollèa  et  da  blandea,  réa«au 
qui  terl  d'aaaiette  aui  dcâ»ina,  flauia,  griUagea, 
etc.—  En  t.  de  niarcliandea  de  modes ,  wcrceau 
de  gaia,  '  ealoiligej    etc.,    dealitiè  à  recouvrir, 
dana  uaboaaet,  le  derrière  de  U  lél<>«—0  qu'il 
y  a  4a  plua  assential  dana  uae  affaire,  daits  une 
question.  ->  Au  (ig.,    ce  qu'il  y  a  de  pttia  cacbè 
dana  rtuw  do  l'hoointa  i  le  fond  dea  etruri ,   de 
m>s  pensée*.  —  fond,  en  t.  da  Jurispr.,  aignifle 
ce  qui   ccnatittie  U  substance  d'un  a«te,  ou  ce 
qui  fait  le  Vrai  sujet  d'une  eoiiteslatioa.  Ou  dit 
qtM  lu  forma  emporte  le  fond,  pour  dira  que  les 
exemptions  péremploirea,  liréeade  la  procédure, 
(ont  déchoir  le  demandaur  de  aa  demande,  quel- 
que bien  foadée  qu'elle  pût  être  par  elle-raèiua, 
^abstraction'  faite  de  la  procédure;  conclure   au 
fond,  diatinguer  les  concluaiuos  qui  tendent  i 
faire  décider  deflnitlvemenl  la   conlestaiion  ,  de 
ccllea  qiA   tendent  aeuleoient  1  faire  ordonner 
quelque  préparatoire.  —  Le  fond  d'une  voiture, 
l'endroit  uppoaè  au  devant. —  Le  fond  d'un  lon- 
j  ueau,  douves  qui  le  ferment  par  le  bout.  —  Le 
fond  d'un  lit ,  lea  pelita .  ais  qui  portent  la  pall^ 
laaaé  et  las  maielM:  —  Le  fond  d'une  étoffe,  sa 
plus  basse   tissure.  On  donne  aussi  le  nom  de 
fond  &  l'étolTe  même  aiif  laquelle  on  aluHe  une 
\  broderie .^-Fonct  d'affût,  usemblage  de  madriers, 
entre  lea  flasques  4'ua  alTût  de  canon  de  vais- 
aeau. — Fond  de  efive,  se  dit  j  l<>  de  tout  ce  qui 
n'est  pas  creusé  (|lrrément,.nuis  dont  les  anglea 
aoDt  arrondis,  coik^  lea  pierres  à  laver,  les  «li- 
ges de  fontaine,  resbnvesrde  bain,  etc.  ;  fée 
b  profondeur.'—  Fontt^de  cale.  Voy.  calb.  — 
faire  fonétar  quelqu'un,  tui^  quetquf  chute,  f 
compter.  —  ^OT.  t  l*  pûlr'le  fond  dutae,  de 
r»tr»\Tei2*  âéjeimer  à  fond  de  cuve,  tain  un 
grand  déjeviné.— Oit  dit  d*ane  affatfv,  d'une  qnet- 
tfon  fort  embarrassée,  fort  çaibrotiillée,  qu'èlTe 
n'a  ni  fond  k(  rive.  —  T.  de  manège,  cliévùl  qtH 
a  du  fond.  Cheval  <pA  travailla  long-temps  sans 
se  fatiguer.-^fonfft  blancs,  blanea  dis  papier  que 
Ton  conserve  dana  rimpression  des  estampes. — 
n  ne  faut  pas  confondre  c»  mot  avec .  fondi 
qtrl  s'écrit  par  un  t,  même  an  stng.,  «t  signifie 
le  sol'd'un  champ,  etc.,  ni  avec  fbtitt,  qui  s'or- 
trragnpMe  par  is,  et  se  dit  d'ut»  grand  bassin  de 
pierre  ou  de  marbre,   dans  lequel  ofl  «onsarte 
l'eau  qn(  svrt  poor  baptiser.  VofMjief  deui 
mots.  —  A  fond,-  tir. ,  profendément^Jusqu'an 
fond. — De  fond  en  comble ,  adv. ,  lout-à-f»lt.— 
Au  fond,'  dont  te  fond,  à  Juger  de»  ehoses.  ' 

PO!ID«mbiit4l,  •,  adJ.  (/I»id<im(miai«>,qai 
sert  do  fondement,  an  pro^cr  «I  an  flg.  i  plena 
fimdamentate.  —  Lea  théolofieaa  eaihoHqaas  ap- 
pellent ariiele*  fotidanieniau» .  esn  dont  I»  foi 
explicite  est  nécessaire  aa  satat^  en  aorter  qu'an 
ne  peut  pas  méaia  las  ignorar  aaa«  Mi*  bar*  4e 
fEgNsaetde  la  Tota  du  saM;  al  par  appailtteu, 
Ha  reeonaaiaaant  aussi  daaaiticiisaaN  fMriaaM»- 
iows.  qtCon  panl  tgnovai',  aa«  ca  qui  asi  la  aainM 
chose,  qu'on  peut  croira  d'une  M  hapiUM  saai 
Mrs  en  daagar  4a  «IM.  Lat  pralaslla  oui  ap- 
pelé wrtici^  ioiitia/tteMÊÊUk  m  uAAésalcaMttl  aav 
4ani  la  M,  sait  MpUaUa,  lah  laapIMla^  «al  M^ 
ceiuire  au  salut;  et  «rKeias  nmi  famtamtmmam, 
eeui  qu'a*  paut  sadispatosar  4a  «aaira^  a«  ukwt 
nias  aipsesaéaaeat,  Migré  raularili  daa  laaiélés 
ahtéiiennas  qui  vauécaie»!  am.  psawriaa  h 
croyance.— T.48aMiB,,  «ON /andoapraidk  aasgé- 
nérateur  d'una  aérla  hirmoninMi.  Voy.  msimmh- 
QDB.  Gomme  on  a  pris  parmi  cm  bannoaiqaat  des 
accorda  qui ,  loraqu'lls  cotuerranl  fordïa  q|U'Us 
ont  dans  U  série ,  sont  appelés  directs ,  M  a 
aosii  donné  la  nom  da  ton  hmâmMUdt  Im  son 
la  pbB  crira  dté  an  «eaûitli  Arcn.  U  MM  Am- 


iluiitMttt  cf(  tkwc  osAa  ^id  ait  AiMMé  ■  lia 


prAienier  qa«  4ea  accards  diracMb  •-  ttgut  fèm. 
'damentale ,  la  base  du  tableau ,  nommée  tmâ 
Ugm  dt  terre.  —  Aa  plar<  naa.  •  /andaain- 

IHHX. 

poifirAHmrrM.BMBiiT^  adV.  (  (nmlmumët. 
mon),  druno  manièto  foHdatnenitîia.      < 
FOimAMEHTAUX,  sdj.  mas.  piuc.  Vo^.  ta»4. 

BENTSt. 

POWDAirr  ,  B ,  a4.  (  ftndtm,  éame)^  ^  „ 
ftmd  dans  la  bouche  i  une  poire  famdanH,  ~f^ 
t.  de  médew.,  qui  aarl  i  fortâra  lea  haaaaurs  :  r». 
RfMea  fondams. — Subaiantivamaat,  aa  mas. ,  n 
t.  de  métallurgie,  sabstanee  qai  ataéièis  la  tv^ 
dea  mines. — Cbez  lea  émaiUaars  ,  rana  lendr* 
i/u'ott  m^le  »D>  eoulcun  qa^an  faut  appliqua 
aW  de»  méufcix.  . 

pON0ATet'B ,  sobsi.  mic.  f  an  fém.  vanM- 
TRrt;e  {fondateur,  triée)  (an  lai.  fandator),  («. 
lui,  eelle  qui  a  fondt  qnelqm  grand  établiaia 
mont  :  U  oit  le  fondateur  de  ta  ealUge.  —  {^ 
dit  proT. ,-  des  cliosa»  qui  se  Rmt  coatre  rinitii. 
lipa  de  een  qni  en  «ni  la  dliettlaai ,  la  diipeji. 
èion ,  que  ee  t^etl  pat  It  titoentiom  dm  f^tiào. 
lettr'. 

P0n>AT|0i«,  subsi«  IM.  (fondûtian)  (  m  iai. 
fmidatio),  travani  entrepris  pour  asseoir  lésion- 
déments  d'un  édifiée.  Quand  la  hliiaicni  eti 
fini,  on  doit  dire  let  fondentenie.  —  Wanii  ié{u| 
poiir  quelque  cenvre  de  piété,  etc. 

roniUATiiicE,  subsl.  fém,  Vay.  fomtaBcsa. 

;roin»e  ,  «ubsl.  fém.  (  fonde  ),  t.  4»  mar:,  ce 
qui  est  opposé  i  U  pleine  mer. 

POirOi,  B,  put.  p»H.  da  fonder,  eladj.  —Ou 
dn  en  t.  d»  pliai»,  /«ml»  (chargé)  <<«pra*u^a<i«a, 
et  substanliTémcAt  :  tm  fondé  da  penaaér. 

romatznr,  sobsi.  ma»,  (ftmdemah)  (en  tai. 
fundamen  on  pUtdamentttm),  fusse  qaa  l'on  M 
pour  commencer  i  bAlir'.  — 'nçoqnerie  qai  r«ah 
plii  le  fossé.  Air  pr«pra,  N'sa  dit  toi^aars  aa  sin- 
gulier. —  Au  flg. ,  <■>  pilucipe  r^**»  I  S*  *•">- 
rance  i  N  n'y  a  pistai  4«  foudtmtmt  ù  fMrt  w 
ton  amkU;  »»  oaasa,  matil^  'si^àt.  —  rarti*  du 
corpapar  oil  aortanl  les  aieténents  du  vëntie, 
l'ana»,-«vae  cette  diSéreaca  que  tondemeu  en 
aa  asot  pii»  bauaéta. 

pemBB,  T.'act.  (fotidt)  (aa  lat.  ftmdare),  faire 
des  /(vmfaitoiir,  poser  las^andemaMia  d'un  idi- ' 
fice.  —  Au  flg.,  en  parlant  das  akoisas  nerilti, 
étabMr  sur  qualqnc»  priaeipcayappuyésda  raiion^ 

—  Donner  dea  ^aads  saMsants  pour  un  étaUis- 
s<«i«nl  utile.  —  Fonder  une  viUe  ,  être  le  pre- 
mier i  la  bfttir.-r-Au  t%.  i  fondtr  un  empire,  m, 
aut.  an  ordre  reU§Uux  ,  les  éUblir.  —  fonder 
quelqu'un  de  frtKurmliou.^  lui  donner  n  procu 
mi<m.^-«ctoauM,T.  pron.,  Mtafond  sur  quel- 
que choie:  tout  cela  te  fondt  mr  se  fauxkruiti. 

pouderie,  subst.  fém.  (fondert),  lien  «u^  Ton 
fond  Ifi  méUux,  les  otonnaiéi,  etc.  -r  fonds  dg. 
naairiees ,  de  moulea,  de  poIn<aM ,  ele. ,  pour 
fondre  las  caraclèrai  d'Imprimeria.  —  L'art  de 
/;OT<i<-«  lea  métaux. 

«ffOBBVDB,  aubal.  BMa.  (foitdtur),  ouvrier  qui 
feitd  lo  métal.—  B«aiM'  tWpefaU  comme  un  fou- 
dtmr  de  éloaket,  étra  tout  aurprls  4e  voIr.arriTcr 
ime  choas  i  toqualte  en  n'avait  pas  lieu  da  ^)i- 
tendra. 

«muQBB,  lutel.  fém.  (A>Mifa),  autrefoi), 
ntaiaan  aomuMae  o4  las  nurcbanda  l'assem- 
Maiaat  pour  lawa  affaires,  et  <A  Usdépoaini 
la»  ^nida  al  las  naarebandlsM  da  leur  roropagme. 

—  Aut«wd'biil,  dép6t  de»  donanaa  «t  EspHoe  «> 
ca  PorluisL 

roBUM,  ttibsl.  nas.  (fattdiy,  aapése  d'abjiae 
qui  i»  Ml  nus  aa  édUca.  —  fttta  qui  fo»' 
dansune  aaniéaa.  On  dit  aussi /inif  Is- 

aw.(/Mdd«r>,  KMièA'" 


mmm^i.  l'r 


~*^^  référa  yjm  m. /^', 
rendre  MaMtén*  «Mltat»  fdt  U  m^jm  da  t«^ 
fûttârt  àm  eUem,  an  va»»»  mKtmmt  mr 
Uii  m  dkMa  — *  f^éif¥td»*lmt»bl*t.  »r*J" 

nikA  j^^éààà^^  uA^àB^Ê^^a  ^^^ÊÈÊ  aiWr#M  M  ^^' 

g^Wafj  li  (»n<Wirtfa  -^  léadd»  ■•**•'»  HT^ 

IVniMra  *^*  Ei^ 

de  rargwit  étaMMl  a»  diao»  l«»*-^f***% 

—  BfaiMaer  d«  lorea^  ri^uwiiwjé»  ^{^i^ 
ctt  BoaHn»  Ê9i9w  w  mat  w^^^ 
Urntia^  tdtfi  1^  fdiÊHtfptrW 


tel 
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r 


1^  ^^^^ff  ^^^^^  X 
ni-  IW^y  IW^mm  m 


eularmtt. 
Vipren.,  4< 

roaMtU 
lerwias  i« 
.     qui  ne  peut 

rpvMiut 
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ïcrrein  aii 
pissent,  faut 
rOKDaii. 
ordures  <|u'< 
ce»  ou  dans 
«ro.xus , 
une  voyelie 
fhiinp  ,  d'i 
{uiids ,  U  tu 
triiu  —  Sm 
pour  paifer; 
bien  !  Uam 
rei'enHS.~-0 
du  savoir,  di 
d'esprit,  de  p 
tique ,  se  dit 
boutique.  ->■ 
faie  les  ^sudf 
p.'icer  son 
r«iito  viagers 
fvuds  môaie 

WWOB,  «, 

«FONDUE,  S 

);é  de  lirop.- 

ae'feu. 

FO.\DVf.E, 

Mt,.,  genre  4 
nilnaux. 

FONKT,  Md 

*  moule  unie. 

FOÏCÉ,  B, 

j'Aur.é-cAV 
bot.,  sorte  de 

FO.VGÉ-OR^ 

I.  de  bot.,  ssi 

FONCES  ,  T 

parlant  du  pa| 

rOlCIM.E, 

de  juriii'pruden 
compte ,  ae  mi 
et  le  vin,  ele. 

FONCIB  ,  SU 
sorte  de  poiypl 

rONQirOBBT 
in«),  i|ai  a  la  f 

poNineosi 

«MWINEBI, 

(fonjineu,  netn. 

rempli  de  cham 

FttacrpoRB, 

nat.,  sorte  de  « 

WWÎITB  ,  SI 

giii.  cliampignc 

dtireet  jsunaq 

rONOlTMB 

lai.  fnngwi,  A 
'•d-hisLuat  h 
trouve,  alasT^ 
-■  pions., 
ronce/ton , 
^- 1  plante  en 
pignons.  ' 

ro^cWiTi/ 

«rgla.Toy.^ 

PONcrarsL 
roacmtDx,  i 

^rpnguittt.gt^i^ 

^'^^^^'^ 
TOtcpa,  Mb» 

clumpijnqn,  i 

[ongus),  t.  ie  i 

>)■>«  «I  iponaisuà 

J*n-  fonu,  m 

22,'  •«'«  «Tp  (an; 
',*«««rtemrt«V  fi 

t»  Nmii. . 

"•,ete.,od  po 

T:-  '^•« 


A 


^     •  « 


V'.   ♦ 


y j!.'jcW:-„lfe^ i j.&Li .;: . h''À'7^4-A, 


■À 


.  ,-j, *!-''..  ÂiE"„.*iT.-f.t.r/')..'»t.;/4bVT^;''''," 


U 


FON 


PON 


j. 
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■V07.  IMH. 

*«)♦»»  I» 

Mtoni*.  —El 
HMwiu  :r». 

,afKiMi.,n 
Mnlt  tuiioo 
Ttrre  («ndrt 
ni»  antliquei 

féffl.  r«1M- 

■HdMOf),  (t. 

and  M«bllM« 
»U«gr«.  -Ot 

■ ,  >•  lispiMi- 
M  d»  )\inda- 

Ctoit)  (m  Ui. 

incoir  Ici  fo  »• 

htlimcnt  «tt 

-forait  lé{ui 


f«mi»àBc«k 
t.  (te-  mar^,  co 


\ 


',  eliK»).  —Ou 
i^pracurotiM, 


letnayi)  (en  M. 
lé  qM  l'on  rail 
inerie  ^  nm- 
>i4m0«  M  lin- 

M»  I    1*  MIU- 

■Ml  a  fMri  »w 
l.  —  )>arUe  du 
nta  du  «énlrt, 
fomUmeM  est 

ftmiofe),  t»\n 

d'un  Mi-  ' 

iBOrtlei, 

raiion». 

un  èuUii- 

èue  le  9f<i- 

_n  empire,  un. 

)llr.  —  foniitr 

mer  •»  P'ocu 

fond  lur  qiicl- 

/■lUC  Arulli- 

,  lien  oi  Ton    ■ 

...  fOR(b  il'' 

,  «le. ,  po"' 
_  L'irt  du 

L),  ouyrierqui 
fommt  un  (o»- 
jtolr,»rri»ef 
lieu  de  l'tt- 

^),«utreIo«, 

«adf  •'»««'"' 

ili  dépoBlen' 

lur  corop»!"''- 

1e|»K({i«|0**' 

ri  d'«b}i*' 

>4ui  r*'*' 

',*i(eai 

,6».- 

!•»  »<»■ 

iri  IM 

>n 

lU  — 
ir 

•« 

>■ 


■tif^ 


dei 


„ r- »...  —  romfdf 

'Z'i^mêi.  pyu»«f  «fcowJWBTOMll.  —  «f  MWMI, 
.  oroji.,  dfvMWr  li»iid«. 

*To»i*u« .  -*^  "-•  (/«"•^^> .  •-•  ^«1 
k-naiM  ta  tomtntim  d-i»*  «mIm  j  Ini^  de  boi» 

^»  «Mi  ■fcMftoUer. 
''"loiJÏÏ''".  •^'-  "^  f  fonéri^t  ),  iie» 
creux  oii  la  lerre  s'e»!  fendju  «u  abrnaée.  ~ 
T.tTein  muéeavm  lur  le<iMi  le*  m»  erou» 
pisscnl.fïule  d'éooBle«a»»t. 
'  roKD«iu.R»  ,  ««bal.  iéai-  plur.  (fondn-ie) , 
ordure»  <|u'«i  lr«i*e  au  foad  daa  mhm  mal  rin- 
cis  ou  duit  laa  eiu«  nalproprea. 
frOMiê ,  iubsi.  mai.  (  fou .  même  danni 
une  «yelle  )  (  «n  UL  fumlus  ),  la  a«l  d'«i 
rhiinp  ,  d'un  fc*flu«a  :  il  euhiM  mn  nmuvait 
iuuis  ,  il  M  /■««'  ixw  Wiù  êw  U  fomdt  d'AU- 
|„„.  _  SoiMM  d'argent  j  N'avoir  pmnU  (omit 
«our  paittr;  faire  m  r«»d«.  —  Le  tifUd  d'un 
Mmi  ;  tf  o  *M"9d  IMC  porlfo  du  r««d*v  oitr«  kt 
meHHL-^Om  le  ditflg.  de  feiiwk,  dei  bmmti, 
du  savoir,  de  la  capaoM  t  U  *  um  frmd  ftitd* 
i'espril,  à*  probiu,  4e  wt^ltM.  —  ffidt  de  èôu- 
liqne ,  sedil  de  loutci  le«  marchandiaaa  d'un* 
boutique.  —  Bien*  fond*,  lea  bien*  réata ,  com- 
\ae  lea  f*và*  de  (erre  ,  lea  maiaona.  —  mettre, 
■p!ver  *em  argent  à  fond*  perdu ,  le  flaMr  t 
rente  fiagèra.  —  ù*  fond*  et  le  trét-fonilf,  )t 
foudt  mètaê  et  lent  ee  f|«ii  ipcmi  en  dépendre. 
rOHMi,  «,  part.  paaa.  de  ^aitdr*. 
«l'ONUUB, jubit.  fém.  (fondu),  auere  trop  ehaf' 
gé  de  lirop.-'  MeU  Ml  avee  d«  ftx>m*ge  fondit 
«u'ft^u. 

FOMDVi.E,  lubit.  mai.  (  fonMe),  t.  d^st, 
nii,.,  genra  de  poiaaoM  4e  la  "^irisMHi  d«i  abdov 
niinaui.  1 

roiiKT,  MdMl.  «u.  <fMd),  t.  iThiat.  iial.,  U 
■  moule  unie. 

po:vGÉ,  B,  part.  paae.  de  fmtgtf. 
fOncif-ckMi  ,  «iilMt.  mai.  (  femiékmvé),  t.  A$ 
bot.,  aorie  de  ehaflipignon  d«  (enre  dea  Meta, 
KO:vGÉ-on«iiGÉ,  attbii.  mm.  (fenjé-OMatfe) , 
I.  de  liot.,  aarté  de  Met. 

FONCER  ,  T.  oeal.  (  fenfd  ),  boire  FeiMre,  ef 
parlant  du  papier. 

ro»GiiH.R,  a4J.  dea  den  genrea  (fimUiU),  U 
te  jurisprudence ,  qui  «e  eonaewme  et  qui  h 
compte ,  ae  meaure  et  t»  pèae  >  eomne  le  grai« 
et  le  Tin,  etc. 

roNGiB ,  «ubit.  ftai.  (faa^,  t.  «nitit.  uct. , 
iorle  de  poi^pler. 

rONOirMKB,  a4|.  deà  den  georei  (fon/ffM-- 
me),  quia  U  feniie  du«lMm'p4gnon. 
roncineosB,  «4,  fém.^vj.  nmantn.. 
POIM2IIIKVI,  «14.  nm.,  au  fftan.  r«n«nntmE, 
ifMjintu.  neiite),  aadlwK  «olrefcdt  Ain  lerr«i4 
rempli  do  chainpignoni*. 

FUNGiPORB,  iubat.  natf .  (fMitpon^,  t.  d'hiil, 
nat.,  lorte  de  tnadrépore. 

rAMiTC  ,  aabat.  fém.  ifmtfitt)i^  M.  Yunr 
giis,  champignoa),  t.  d^iMl.  mt. ,  piefre  fl|pirét 
dure  «(  jaune  qri'imile  toehampignon. 

rOKOivMI,  fubit.  i^.  (fonjhore)  fd* 
lai.  fungut,  diniminiM,  «t  voran,  imnferJi, 
1.  dliiii.  MU  famlflédlmectot  eeléopi*rea«itfo» 
irouTB,  aiMJTqiu  ta^ri  tarrea,  4m  Mi  ehamp<- 
•  gnon». , 

FoacoVin  ,  ttM.  mk.  (fumo-tte) ,  <.  dp 
<)M. ,  plante  crjutuMuie  dp  ta  «uniUe  d«t  dum- 
pignon».  I*""— 

roRGMiTi,  MAIrt.  MOI.  (fmm  Mirf},t.  «eab|. 
rorgic.  Tof.  fONCOf .  dont  ce  Hot  eat  ajoonjfine. 

roiie!DCrsB,a4|.Mm.YojrefM>MSf/n.      . 

roKom .  »Q.  ont. ,  «i  têp.  nfmvnn 
[fonguieu.  tp^euu)  M  epl  deit  M^ort  4»  âiaat- 
pignon,  dufint^if  r^dMra  romréiMw. 

rasci»,  nrfNN.  puM.  oy«ui)(*i  Mt: 
champignon,  }ti'it'iillSMi^>Mééi^^'é^ftoiiSf1$ 
^''9M),  t.  ftl  él#;'iiiM,jîli»iBl'i  éîIlM».  no~ 
bile  ei'aponiliiM  1^  t||M  'ttf'mm 
*ro«nnÇ755#/t«-.Y«â*di^  (tm}iiuftm^, 
K<n-  roMii,m  4^fki3in«.  r«Nn4(«}.  «MO  Vlvp 
qjl^aort  de  ion;»,  ^m  rdtmoir 

nwteeMii 
BB  cwutn 


r^eoulement ,  aaiMMaicr  ontièremcnl,  éprouve 
dea  fiAtouM  d'aufnwBlatioB  «t  de  dimi nation, 
nni  a<4  aucrMeat  aprte  un  .t«ai|)a  plua  ou  inoiii» 
«onatdérable.  Le*  fouiaiue*  4ea  d«ax  derniéro^ 
oUiaaa  ae  nouunenX  en  gdMérat  pifrioHiqutn.  ->■ 
fontaine  anJeiUe,  («uuiine  d'oii  Jailliiient  do» 
ilaunea,  caiu^  uita-^M'OtNiUeioent  par  ie  dér 
gagemcnt  dugai  faydrofAne  pi>oa|iiioré  que  l'eau 
y  Uonl  en  diiaokitioa.  -^  fontaine  artifleleUe  , 
inaobine  pet  la  noyen  d0  laqiieUe  l'«au  eat  ver-< 
ate  ou  lancée.  —  t'ouiaine  de  çomprettiatt,  (on- 
laijM  arllileieUe  qui  (ait  iailtir  l'eau  au-deanui  de 
fOB  niveau,  par  le  niojron  dé  l'air  fortement 
coflipriavé.  —  fontaine  tU  Htt»n ,  dan»  laquelle 
l'eau  iaillit  au-deaau«  de  ao^  «iToau,  au  moypn 
du  reaiort  de  l'air  eomprinté  par  une  colonne 
d'eaii;  âinai  «omaeée  de  aon  iaveaieur  Utron, 
A' Alexandrie,  qui  Horlasalt  cent  vingt  ana  avant 
Jéaua^hriat.  —  ftmialue  de  la  teie  on  fouta- 
nfJie,  Voir,  ce  tnttL  -~  Fontaine  de  Jouvettce. 
Vojr.  iODVM» — Subat.  propre  tém.,  villagode 
Frwca,  cb«(.-lieu  de  caotoa,  arrond.  de  Betfort, 
d/éip.  du  Haut-Rliio. 

^rOMTAiMUM.EM ,  aubat.  propre  niaa.  (fontine- 
blA),  villode  J'rance^Lehef-iicnd'arfônd. ,  dép.  de 
Seitie-et-llanaa.  ^^tWaitmiae  aea  magniOquea 
Jardina  et  Mm  ehiieanl^al  eoirunenoé  «mi»  l^ouii 
Vil ,  et  augmenté  aou'a  Franfoif  l«  •(  Henri  IV. 
Napoléon  y  «ign«  «on  abdkaUoa,o(  1»  quitu  pour 
ae  rMdre  i  J'tle  d'Elbe. 

foutaikb-die-her  ,  subal.  rém.  (fonténede- 
mire),  t.  d'iiln.  nat.,  eapi£e  ^TanUnie,  qié  lance 
de  l'eau  loraqu'on  la  triurtie. 

roiiT4nJt-0£&-OJ SEAUX,  aubaU  rém.  {{onti- 
nedizoiib),  t.  de  bot.^  lorlé  de  pUnte. 
^FONTAiiiB-FnAifÇAigE, .  aubat.  propre,  fém. 
(fonUne- francité),  bourg  de  France ,'eb«r-iiea 
de  canton ,  aïroniUMomeal  do  OjUon,  d^p.  de  la 
Céle-d'Or. 

fontaihB'I.e-duii  ,'  aubst.  propre  ma*,  (fon- 
tlneledeunV  bourg  de  France,  cheMioi)  dccajalon, 
«rrond.  4'ivelol,  dép.  de  la  Scine-lnférieurp. 

ronTAiSiBB,  fubat.  jnw.  {foutinii),  ceini  qui 
vend  dea  foolainea.  —  Celui  qui  a  aoin  dea  atux 
el  de*  fontaine*  publique».— L'.4cai^mi«  écrit, 
contre  toute  raiton  étymologique,  fitnunter. 

FOnTANALiBS,  uibat.  ttra.  plair.  (fonttmeM), 
mylh.,  félea  que  Jea  Ro^naina  célébraieiU  en  ju- 
tant dea  couronnei  danalei/outaliwà,  H  en  met- 
tant  dea  jguirlandca  aur  les  puiia. 

roDTAiNBi.Mt,  «ubal.  fém.  (fontanile)  (enlat.' 
fontauella.  dimioutifde /iutf),  t.  d'anat.,  «ipace* 
qaadranguiaire  al  membranaui  «u  b«ut  de  la  tête 
oii  aboulluent  le*  sulurei.  «-  T.  do  cblr.,  péfil 
ulcère  artifldél.  - 

FONTANt^B,  aubit.  fém,  ifontaniu),  l.  d« 

bol.  Toy.  PONTARiSIK. 

;  VONTAnÉSiE,  lubat.  tém.  (/ouf an^i),  I.  da 
bol. ,  genre  de  plante*  delà  ramllle  <Je*  jaaaiinéci. 
.rONTAiiOB,  nibàl.  fém.  (fontanje),  nœud  de 
ruban  que  le*  femme*  adaptent  i  leur  coiCfure. 
H  perte  lé  nom  de  madame  de  Tontange,  f^vk 
rinventa  aoua  Loulii  XIY;  comme  palatine,  jjar 
rare  du  oea ,  odnl  de  la  princeiae  qui  ep  «  inlro» 
duil  l'uiage  en  France. 

FOnn,  lubat.  (ém.  (frnite),  faction  doYon. 
dre.  —  Métal  fenëu.  —  CerUlnet  comnoitllon* 
qui  *e  font  avec  du  ciflvre  cl  de.fétalii.  —  £« 
t..i^l*npriaMrie,  aaaorUnMnl  eomplet  d'an  ca- 
nclére  :  feitu  4e  petk-rmnaki.  fêUte  4e  elcirof 
—  DMé  Éi  draperie,  «néiange  de  lainea  d«  dtffér 
rente*  couleura.qui  4alrent  «rtrcr  den*  la«emr 
|K)lMlw4%n«  dMit.  ^  En  I.  éofitmimv,  c* 
tabUaneH  éCune  belle  fonte ,  kea  fueÊgm  dea 
Iffntea  o?Mt  «ill>a«nnwfnt  M»,  r*  An  |*if..,  en  t 
4»  tamaff  éOMé  4o  Mwretiu  d*  «lir  dort,  i^e^ 
ment  allaché*  *ur  l'arçon  de  la  aaHa  fievr  y 

mfiMre'diif  ji|*t9l«Mv 

fWO-CiAy-MM:pi>(»t  wUt.  aropM  mu, 
(/mt/Ulfltims).  TJSe4«rEMH.  (Ii«(-Uwil'«rv 
r«l4^<«*J>»  ifi  k  Vfli#»f 

tpil|(AMt|IU 

HainiNi«  iMiwv  #H»«  JMiiuGi  m**mM$  Mw^ 
mit*»- 

ronnCDM,  niBat  mu.  (foutlkule),  t.  d» 
«Mr.v  plIV  v^rq  pwtl<m4  (ww  r^«Q»demen| 

mmewfM ,  niliai.  (ém,  jAw,  tt  Uu  (fonfu- 
-^    ---'    |^rnQm  dei  muM^  e^  4«f  jif ipp^ 

i||  »uitf  ftmtleoltt, 

U,  nihi:  féin,  IfonUMltl),  >,  |le  kot^ 
ptaulé  de  ta  IHmlIle  dee  mouiaet.  —  Au  plur. 


myth.,  réteaen  l'honnenr  dea  nymphéa  de*  fon- 
taine*; le*  même*  que  le*  fontanaUes. 

roiiTiKAi.ll.  *ub«t.  inaè.  {foMiMàUet),  t.  »i« 
bot.,  U  peraicaire  «mphilMe. 

FONTIS,  auUl.  mas.  (fetttl),  ébonleanent  d« 
lerre.  Voy.  ruxoia,  qui  *•  dit  éfalemeat. 

rOKTOH,  aubal.  oajaa.  (/«oNroN) ,  L  d'idat.  nat., 
•iacau  d'Afrique.  I  '  \ 

FOHTd,  aubat.  roaa.  |^.  {ftui)  (du  laUn 
font,  fonti»\  grand  vaiaaeau  ,de  pierre  on  de 
marbre ,  od  Pou  conserve  !'«««  dont  on  ae  aert 
pour  baptiser.  —  Tenir  un  enfant  mr  le*  font», 
en  être  parrain  ou  marraine.  —  Prov.  >  tenir  ' 
qiielqu'un  ear  Us*  fonte,  parler  de  lui  en  bien  ou 
eh  Rial. 

FonniBB  ,  aubst.  Cém.  (fonture},  t.  de  mar., 
portion  d<!  base  de  sable  qui  se  détacha  avec 
fraca*.  '  ^ 

FOB ,  «iibst.  mu.  (for)  (dn  latin  forum ,  li«u  ' 
où  l'on  ptaide),  JurWCtion,  IrthMnal  de  Justice.: 
for  extérieur  ;  for  «ccifiiiânqne. —  Le  for  4e  la 
fUmUenee .  la  confession  sacramentelle.  —  Le  for 
Intérieur  tm  de  la  eontcienee  ,  le  jugement  de 
ae  propre  oonacienca. 

'•'FORAOS,  *ub|t.  inu.  (fpra/e^,  l'acUon  de  fa^er, 
— Le  résultat  de cet4«  action.— A«ictcn  t.  deooB-  ' 
l«Mie ,  droit  sur  ie  vin... 
'Mfm.uw ,  B,  adj.  (f»rein,  Hm)  (du  lat.  fora»,  ' 
h«ra,  delien),  qui  eat  du  deliqr*,  qui  n'est  pas  du 
lieu  t  marehemd  forain.  On  «e  dit  gnére  enbat.  : 
un  féretn.  —  mette  fornine,  droit  *ur  les 
mareliandlsea  qui  «ntrent  dana  un  état  on  qui  en 
Bôrt«nt.  —  fmipfiètaire  forain,  celui  qid  n'a  pa* 
son  domicile  dans  1^  lieu  oé  ap*  btena  aont  *i- 
tué*.—  Cltetnln  feratn,  «elui  dont  U  largeur  doit 
(uMro  au  pasaago  de  deqx  voitures.  - .—  T.  de 
fnar.,  rade  Çeraine,  rado  mal  fprmée  etod  le* 
btUnfents  ne  sont  pas  «n  aAreté. — k  Bordeaux  , 
«n  nommait  aubetanllvcnent  et  akeolunienl,  au 
rém.,  foriUne  (ou  pat«N(e  dm  Languedoc),  un 
.droit  qui  se'  percevait  sur  les  inarcliaadises  vc- 
nattdu  Lsii|U6doe,dnRo«crgue,  dutjuercy,  elc. 
«FORUM H,  «nbat.  propre  mas.  (forèake), 
bonrg  Hs  France  ,  chef.^eu  4t  cenien  /errond. 
de  Sarreguomines,  dép,  de  la  MeaeMe. 

FORBAII,  anbft.  mas.  {ferlntn)  <du  lat.  farae, 
dehors,  «t  dii  fraw:*!*  éemnt ,  parée  que  la  plu- 
part «ont  de  mawrai*  *u}ete  Imnnle  4a  leur  pa- 
trie), Quraaire,  pirate,  et  uni  uni  de  na«r>^-#o«4«>i 
iittéiaire,  plagiaire  eodaeieux.     . 

FtHtBABVf,  E,  pnrt.  peu.  de  fbrtamtir. 

FORBABHm  ,  v.  aot  (forbanir),  «Ktlar,  ivlér 
guer,  rejeter.  (Bol«/e.) 

FOMBANBUiiBiuiT  ,  ^L  mu.  (foiémaice- 


hoe*  d'iMsg». 

<  foi^iMMùie  ) ,  t.  do 

(/iN<éiciiii«>,  I.  iTMai. 


<  Av<9*^  ) ,  cacédanl 
du  pnids  pnaei#  par 


mon),  exil.  Vieux  etinén 
FORBASiNE ,  aubat.  féi 
iiot.,  ctevre  Miiatique. 

■    FIHUVIMI,  *Ub«t. 

Bat.,!geni«  d^naaelea  *i()l|i 

*FORÇ*a«  ,  aulM 
qu'a  ana  piéée  au-deeeu^ 
lea  «rdmMUtaaea. 

VtMÇAT,,  «ubct.  «ae.  <  far^),  «rbuteel  eaa. 
4aniBé  fiar  ta  Justice  é  «ervir  aur  tea  .gaiéraa.  — 
fprçet  UbàH,  «actan  for^  4|ui  a  aaW  «a  peipe. 
—  Esclave  emplbfé  an  même  wmattm^faect,  «- 
Prov.  I  tmvaiÙer  comme  mm  (ortM,  l«a««iller 
«uefflycHMia. 

«FORCE  ,  subsl.  fAra.  <Avw)  (da  tatiu  herfaM-e 
fareia  ou  forùa .  4M)v»oyé  avec  ta  ténia  accep- 
tion diinn  le*  capiiMtairaa  d«  Ch«rtaaMgB« ,  el  ' 
qui  a  été  f»U  4e  /«wii ,  fwt }.  vigi^w:,  taculié 
«•Umlla  d'éi'i'  vitMireuiifaBieB^  4'4b«Hré  «l  de 
raorerinr  (e  qui  fééUid,  mUm^Àu  pliir ,  il  *e 
dit.  proprMienl  dit  «oriv^MliMld  ,  el  par 
eztéiMiaB  d»/«wri|«4u  pouvoir,  4ii«rédii»  é(C4 
pinirg,  riptirer,  r^oouvrer  *et  farce».  -^  Puia 
aance  :  la  force  d'un  peuple,  d'un  état,  de.  — 
Impéluoalté  ,i,lfi  fort»  de  Cepu,  (hi  anufM .  ^m 
vent.  —  Solidité  :  la  force  d'urie  foutn t  d'ifitt 
Uile,  d'tme  Molli,  -r-  VkMapoé  1  nur  tê  fui*; 
miioytr  Ut  f«rcf.  tt-  ^MTlta  2  Jlfi  forée  d'un 
moi,  4'u»  roitonntmtiU-  Vqy.  miciR.  —  ré- 
HélriUqo  >  Vtwit  lunmh  nta  JNW  Btivp  4« 
(m'fie Mttr  pMirtr  Ut  »$çrptf  i^l*  ««tMiv.  — 
Xitu4m  et  tPtmtft  iP  eoium  ;«/««<<«/« 
rorc*  pour  «ouMMlr  FfiHyttmf*.  —  T,  de  pi»}!,  i 

mt$ifi'ilffttli0;ttmiM  qM'ont  lopi  ]Kt  «MT* 

If  nwt«n^i  \mfe  état  ^e  .rwp^  ^  4|i  juMitfc 

iiHi«i ,  A  motna  «i«      ' 

Jlu  «0  A«*é  |or|ir.  — 

9lvê  ,  t$nf*  il'jw  inntn  \ 

ate»i.. -»  f»ree  WDtf^ ,  ^ 

«ieta,MMta«B«MnMK« 

trlp4tt.  y 9j.  eBimtAi., 
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' —  Foret  de  torsion ,  efTurt  que  fait  un  (Il  qui  i 
été  lordu,  pour  revenir  k  «on  premier  état.  — 
Foret  motrice,  la  cause  qui  meut  un  corps.  — 
■'  Force  moutiaïKe,'!*  proprement  la  même  que  la 
force  motrice;  f  dam  une  acception  plut  usi- 
tée, force  qui  agit  avec  avantage  par  le  moyen  Je 
quelque  macliiiie. -r- force  rituUante ,.  \»  force 
V  unique   qui   résulte  de  l'action  de  pluarui'9  au- 

tres. —  force  projectile  ,  celle  par  laquelle  un 
corps  est  lancé  dans  une  direction,  soit  perpen- 
diculaire, soit  parallèle  ,  soit  oblique  à  l'Iiorizon. 

—  Force  ucccUrulrice ,  puissance  quelconque 
qui,  par  des  impulsions  réitérées  ,  augmeate  la 
vitesse  d'un  corps.  —  Force  retardatrice.  Voy^ 
i\t:TAHnATnK;K.  —  Force  ttayri'yation  ,  force  qui 

■  "^  tient 'unies,  et  pour  ainsi  dire  enchaînées,  les 
molécules  intégrantes  d'un  corps.  —  Force  at- 
tractive, force  en  vertu  de  la(|uelle  tous  les  corps 
de  la  nature  tendent  i  s'approrlier  les  uns  des 
.  autres  ,  et  j'approcheraieni  réellement  si  aucun 
obstacl»  ne  s'opposait  i  celte  tendance.  Voy. 
fo  ATTR/'TioN. — Force  cotrcitive,  résistance  qu'op- 

posent les  molécules  de  certains  corps  au  mou- 
'  venif^nt  du  fluide  électrique  qui  Tait  effort  pour 

'    s'échapper.  — ^^n   appelle  force  majeure  ,  jine 
'    puissance  supérieure  è' laquelle  on  ne  peut  rési- 
ster ;  l'aUitorité  dit  prince  est  une  foi-ce  majeure. 

—  T.  de  physiologie  ,  ^urce  v)<a/e,  ensemble  do 
V.          forces   qui  distinguent  certains   corps  de  la  ma- 

lière  inerte ,  et  qui  leur  donnent  ù  Tacullé  de 
résister  aux  forces  consiarites  de  la  nature ,  les- 
quelles tendent   continuellement  i   les  détruire. 

—  La  force  de  la  vérité,  le  pouvoir  qu'a  |a  vé- 
rité dur  les  hommes.  -^  La  force  du  sang,  mou- 
.vemenl  secret  de  la  nature  entre  les  personnes 
les.  plus  proches.  T-, Maison    de  force',    prison 

.  daifs  laifuell))  on  renferme  les  mairatteurs.  —  A. 
force  ((e,  sorte  d'adv.:  d  force  de  pras,  en  n'em- 
.  ployant  d'autre  force  ^ue  celle  des  bras.    Gail- 
lard {  Histoire  de  François  1"  )     a  dit  dans  le 
même  sens  :  d  foret  d'épaule*  et  de  bras.  —  A 
«  force  de  prier  ,  en  priant  beaucoup.  —  A  force 
de  soins,  par  beaucoup  de  soins.—  A  toute  force, 
.  absolument,  par  toute  torle  de  moyens.  —  Pren- 
dre une  fille  par  force,  la  violer. —  Prendre  une 
ville  de  force ,   d'assaut.  —  l>e  vive  foret ,  par 
une  violence  manifeste.— £lre  en  foret,  avoir  des 
forces  suffisantes  pour  l'attaque  ou   la  défense. 
On  dit  ,  dans  le  même  sens  ;  venir  tn  force,  se 
'    présenter  en  force;  combattre  d  forces  égales, — 
Force,  sorte  d'adv.  sans  genre  ni  nombre  ,  qui 
.    '     '    tigfiiBe -beaucoup  i  il  a  force  ami»,  force'livres. 
Il  est  familier. 
roBCB  (  LA  )  ,  subit,  propre  fém.  (laforce) , 
'    bourg  de  France ,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Bergerac,  dép.  de  la  Dordogne. 
*roiCÉ ,  B,  pari.  pass.  de  forcer  et  adj.  ;  eon- 
',    '.  '.   tràint,  qui  n'a  rien  de  naturel  t  style  forcé,  vers 
■     forcé.  —  Détourné  du  sens  naturel  et  véritable  : 
\       '      donner  un  unt  forci  à  un  passage,  etc.  —  En  t. 
de  peinture ,  eiagéré  :  un  ouvrage  de  l'art  ne 
doit  être  forcé  ni  de  dessin,  ni  de  mouvement, 
ni  de  ton,  ni  d'exprtssion. — On  dit  d'un  homme, 
qu'if  ut  forcé  dan*  toutes  us  actions,  pour  dire 
qu'il  n'a  rien  de  naturel,  qu'il  est  coDlralnt^  qu'il 
est  affecté  dans  tout  ce  qu'il  f«ll. 

rOBCBAU ,  subst.  maa.  (  força),  i.  de  chaste, 
piquet  sur  lequel  un  Dit;  est  enlièremenl  appuyé, . 
•t  qui  le  retient  de  force. 

rOBCÉMBHT,   adv.  (  foretmah  ),  d'une  ma- 
nière forcét,  par  contrainte. 

MBCBNÉ,  B,  subst.  et  ad),  (forcené)  (del'i- 
lalion /orsennalo,  fait,  dans  la  même  tigniflca- 
llon,  de  for,  en  Itl.  foras,  hors,  et  senno,  sens), 
hors  de  ^cns,  furieus  et  bort  de  sens. —  Se'dit , 
dans  le  blason ,  d'un  cheval  emporté  et  furieux. 
POBCBNBB,  V.  neat.  (  forcené  ),  être  en  fii- 
^  •      reur.  ,  , 

rCoOftiiBBiB,  tubtl.  fém.  (  foreititri  ),  folle , 

emportement. 

'  .         «pOBCBPt ,  nibst.  mai.  (/iorcripMf  )  (du  lai.  for- 

eep*,  umalllet,  pineet,  •!•.{  formé  d«  eapere, 

'  prendre,  ulsir,  et  de  ftrrum,  fer,  ou  de  foratt 

bon,  dehors  ;  ftr  pour  prendrt  ;  on  prtndH  pour 

(' mettre  dehort),  l.  de  èbimrgie  empnmté  dn  lai., 

pincettes ,  eisMux ,  laneltes ,  etc.,  pour  nltlr 

et  tirer  les  eoriM  èlranfert. 

*roRCBB,  V.  «et.  (forci)  (4m  mol  foret),  een- 

tralndre,  violenter.  Il  y  ■  me  gradaUon  «aire 

ees  trois  verbee.i  vfoUnter  dit  plus  que  foretr, 

et  forcer  plus  que  contraindre.  —  Prendre  par 

fore*  :  forcer  une  place,  une  barricade,  un  pa»- 

tage.  —  llompra  avec  violence  :  forcer  le*  prl' 

toiu,  Mn«  pfru,  un  eofre.—  Flg.  et  fam.  >  for- 

'    '    ur  la  mabi  à  (MlfK'Kii ,  roblif er  i  Ciir*  quel- 
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qui!  cliote  qu'il  n'était  pas  disposé  à  faire.— En 
t.  de  comptabilité  i  forcer  la  recette,  c'est  pas- 
ser en'  recette  plus  qu'on  n'a  reçu.  —  Forcer  le 
pa* ,  marcher  plus  vite.  —  Forcer  une  de  fi  uni 
serrure,  etc.,  les  fausser.  —  Forcer  nature,  vou- 
loir faire  plus  qu'on  ne  peut. —  Forcer  une  béte, 
en  I.  de  thasse,  la  prendre  avec  des  chiens,  après 
l'avoir  courue. — Forcer  un  cheval,  le  faire  trop 
courir. — Forcer  un  pa**age,  lui  donner  un  au- 
tre sens  que  celui  qu'il  a  dans  l'auteur. — Forcer 
la  vtix  ,1.  de  musique,  en  excéder  la  portée , 
soit  dans  le  haut ,  soit  dans  le  bas,  ou  en  alté- 
rer les  sons  par  trop  de  véhémence. — Forcer  de 
voile* ,  de  rames,  faire  tout  ce  qu'on  peut  pour 
aller  plus  vite  avec  les  rames  et  les  voiles.  Dans 
celte  dernière  phrase,  forcer  est  neutre.— ^e  ron- 
c»,  V.  pron.,  faire  une  chose  f  vec  trop  de  force 
et  de  véhémence.    \ 

,  rORCES,  subst.  fém.  plur.  (  force  ),  les  trou- 
pes d'un  état  :  forces  de  terre,  forcés  navales. 
.—^Grands  ciseaux  pour  tondre  les  drapa,  pour, 
tailler  et  couper  diverses  choses.  Ces  ciseailx  ne 
sont  point  assemblés  par  un  clou ,  mais  Joints  par' 
un  demi-cercle  d'acier  qui  fait  ressort ,  et  sert  à 
en  approcher  ou  i  eh  éloigner,  les  branches..— On 
dit  en  t.  de  manège,  d'im  cheval  qui  Wyre  beau- 
coup Ja  bouche,  au  lieu  de  se  umonér  quand  ou 
lui  tire  la  bride,  qu'if  fait  les  forces.   ■  • 

PORCEt ,  subst.  mas.  (forcé,,  sorte  de  ({celle 
pour  mettre  au  bout  des  fouets-,  pui.<r  Ôceler  du 
tabac ,  ete4^  ' 

FORCETTES,  subst.  fém.  plur.  (forcite),  pe- 
tites forces. 

rOiiClÈRE,  subst.  fém.  (forciire),  petit  éuhg, 
où  l'on  met  .du  poisson  pour  l'y  fairk.  mul- 
tiplier. 

rORCiHE ,  subst.  fém.  C  forcine  ),  c enOemetit 
de  l'angle  formé  par  la  réunion  d'une  grosse 
branche  avec  le  tronc.  ' 

PORCLORE,  v.  act.  (  forklore  )  (en  lat.  foras, 
dehors,  et  elaudere,  fermer-.;,  fermer  dehors),  t. 
de  palais.  Déclarer  une  personne  nonrrecevsbie 
à  Xaire  une  chose,  ne  l'ayant  pas  faite  au  temps 
prescrit.  On  se  laisse  V'o''c'(»'e<  lorsqu'on  laisse 
expirer  le  temps,  passé  lequelon  n'est  plus  ad- 
mis à  faire  une  chose.  Il  n'est  en  usage  qu'A  l'in- 
finitif et  aux  temps  eonipdsés. 

rORÇiiOS,  E,  part.  pass.  de'  forclore,  et  adj., 
exclu  de  faire  une  production  en  Justice. 

rORCLUSioiv ,  subst.  fém.  (forklution) ,  t.  de 
palais,  exclusion;  juger  par  forclusion ,  \\i%iit 
sur  les  pièces  de  l'une  des  parties,  après  les  som- 
mations faites  A  l'autre  partie  de  produire.' 

FonrONSEiLLi,  B,  part.  pass.  de  forcon- 
seilter. 

FORCONSEii.LER,  T.  act.  (  forkçncé-lé  ),  mal 
conseiller. — se  roacoNSBiLLER,  t.  pron.  (Boisfe.) 
Vieux  et  même  inusité. 

♦fORCULE,  subst.  propre  mas. -( /'oriliu-/e  ), 
myth.,  dieu  qui  présidait  aux' portes. 

rORDiciuiES,  subst.  tém.  plur.  (  fordicidl  ), 
myth.,  félcs  en  l'honneur  doTellus,  i  laquelle' 
on  immolait  des  vaches  pleines,  ainsi  que  l'avait 
prescrit  Numa. 

rORÉ,  K.  part.  pass..  de  forer,  et  adj.  —  Clef 
fbrie,  celle  dont  la  tige  est  percé<t  poiir  recevoir 
line  brocbe.     .     ' 

PORKR,  T.  aci.  (fori)  (en  lat.  forare,  percer), 
t.  de  serrurier,  percer  le  fer  i  froid,  avec  l'ou- 
til appelé  /'oref.— On  le  disait  autrefois  pour  four- 
rager.— se  poRBa,  V.  pron. 

PORKRiE,  subst.  fera,  (foreri),  atelier  oik  l'on 
fore  les  canons.  ' 

*PORBSTAC*,  «ibtt.  mu.(torieetaje  ).  droit 
que  l'on  payait  au.  lolgneilr  pour  pataèir  dans 
une  forél. 

^PORBSTiEkTtubst.  et  a4J.  mu.,  tu  fém.  PORBS- 
TikRB  (  foréçetU ,  tUr*  j,  celui  qui  a  quelque 
charge  on  fonction  d^t  lei  foréti.—  Admlnii- 
traiion  foretiUrt,  admInlitriNon  dat  forilt.— 
Lois  fore*tl4r*i,  loli  qui  eoneament  les  forélt. 
r—  ForeUUr  d»  Flandr»,  ancien  fonvemeur  de 
Flandra,  avant  qui!  t  «M  dea  «omtet.  —  Lu 
vUlk*  fortêtUre»  àà  tAUemàgHt,  vOlM  ven  la 
Rhin ,  dau  !•  ralilnaite  de  la  For^t-Nolrt. 
*p<MiKSTiftKa,,»dJ.et(ubil.  ién.  Yoy.  roait. 

TIIR. 

rOBBT,  nibtl.  mu.  (/tord),  cUei  |«*  iMTWiari, 
outil  d'acier,  taillant  par  an  oout  et  trempé  dur  i 
Il  tert  i  forer.  Vdy.  ce  mot.  Lu  •anuUieri, 
let  horlogert,  etc.,  ont  auati  du  forUi  daaUoéa 
étalement  A  percer.— PaUl  inifnuMit  pwtf  ^- 
car  un  tonneau ,  etc.  '  l 


♦.OftÊT,  luUt.  fém.  (ror^Kdûial.  barbare /^ 
resta,  hit,  dans  lea  tempt  de  Ik  t^uie  latiniié 
de  l'allemand  foret,  qui  a  1^  même  tigniflcaiiom' 
grande  étendue  de  payi  couvert  da  boit.~  hin 
l'imprimerie,  tablettes  dlviiéet  en  différentes  tti. 
lulos,  dans  lesquelles'  on  .terre  lea  bois  qui  n,.. 
ttiit  A  garnir  les  formes  pour  l'impression.  Peu 
usité  eu  ce  sens. 

PORBUR,  «ubst.  mat.  (  foreur  ),  ouvrier  qui 
fore  les  canons  des  armes  A  feu.  / 

FORPAIRB,  V.  ntkil^.(forfire)  (du  Ut.  bsrbiro 
foris  faeeré,  composé  de  fort*,  hors,  dehors  et 
Affacere,  faire;  faire  hor*  dt  la  righ,  de'mt 
devoir);  il  ne  s'emploie  qu'A  rinfinitif  et  jui 
temps  compotésf  —  T.  de  palai|,  prévariquer 
faire'  quelque  chose  contre  ton  devoir.  Il  le  dij 
proprement  d'un  magistrat. — On  dit  qu'une  fille 
une  femme  a  forfait  d  *on  honnettr,  pour  dirô 
qu'elle  s'est  laissée  corrompre. — Forfaire  un  fief 
c'était  lé  rendre  conliscable  de  droit  au  prollidû> 
seigneur  féodal.  Dans  cette  dernière  phrase  for. 
faire  e*i  pris  activement. 
Forfait ,  part.    pats,  du   verbe    irrègulicr  po«. 

FAIRE. 

.  FORFAIT,  subst.  mas.  (for fi),  grand  çrjme  ; 
crime  odieux  et  rélléchi,  Voy.  roRVAiai.—  Mir: 
cbé  par  Ifequel  on  s'oblige  de  faire  une  chose  pour 
un  certain  prix  i  faire  un  forfait  avec  un  ar- 
chitecte pour  un  bûiimeht..  —  Vendre,  acheter  à 
forfait,  sans  estimation  du  prix  particulier  de 
chaque  chose. 

FORFAITURE,  subst.  fém.  (forfiture),  pré»i. 
rication  d'un  magistrat ,  d'un  officier  de  justice. 
Voy.  roiiiAiRB. 

FORFANTK,  subst.  mas.  (forfontt),  mot  italien 
qui' veut  dire /id/>feur. 

FORFANTERIE,  subsU  fém.  (forfonteri),  )ii. 
blerie,  charla.tanerie,  bravoure  en  paroles. 

FORFICULK,  subst.  fém.  (.forfikule  )  (  en  lu. 
^or/icttfa.  dimin.  de  forfex),  t.  d'bist.  nat.,  genre 
d'insectes  orthoptères.  On  let  nomme  iiuii 
perceroreitle.  Voy.  ce  mot.         - 

FORÇAGE,  B,  part.  put.  de  forgager, 
*FORGAGJU,  V.  neul.  (forguajé),  racheter  un 
gage.  (Boitte.)  Vieux  et  même  bort  d'usage. 
«FORGK ,  tubtt.  fétu.  (  forje  )  (du  Itt.  fabrUa, 
tui'vant  ilénage,  qui  fait  tubir  A  ce  mol  dei 
transformations  un  peu  forcées),  lieu  où  l'on 
fond  le  fer  qutnd  il  ett  tiré  de  la  mine,  et  où  on 
le  met  en  barret.— Fourneau  tur  lequef  les  ou- 
vriers qui  travaillent  en  fer,  etc.,  forgeni  le 
mètf  I. — Atelier  od  l'on  forge. — Boutique  d«  ou- 
réchal.  —  T.  de  mar.,  on  prend  ai^ouril'hui  i 
bord  de  tous  lu  grands  bAtimentt  de  guerre  une 
petite  forge  en  tôle,  avec  l'encAime,  le  soufflet  e( 
tout  ce  qui  «n  dépend }  c'est  ce  qu'on  appelle  for- 
ge tlolante.  "    ' 

rOBOÉ,  B ,  part.  put.  de  forgtr.—V\t.  t  maJ 
forgé,  inventé  toi^i  le  bon  plaitlr. 

rOROBABLB,  tdj.  det  deux  genret  (Jorjabk), 
qui  peut  être  travaillé  A  la  forgt. 

FORGER,  V.  »cl.(forjé)  (  en  lat.  fabUfor»  ), 
donner  la  forme  au  fer  ou  autre  métal,  p«r  <« 
moyen  du  feu  et  du  marteau.'-  An  flg.,  In- 
venter, auppoter,  controuVer  i  forger  un  mm, 
employer  un  terme  qui  n'ettpu  reçu;  st  forge 
det  c/iimdre«.  Imaginer  det  chotet  tans  fonde- 
ment.  —  St  forger  du  motutru  pour  tes  tom- 
battre,  te  former  -tlea  dUBeuUéa  ebimèriqiWi 
toit  par  crainte,  toit  pour  fkire  paraître  son  m- 
prit  en  lai  aurmontanU— Keut.,  l.  da  manège. 
se  dit  d'un  cheval  qui  avaBoe  trop  lu  piMl*  <" 
"derriéra,  et  porte  leurt  pinou  eontre  ré|>oB(>^ 
du  fera  du  pieds  de  deTaBt..-«t  poaor.s,  t.  pro"' 

rOB«B«OM.,  nbal.  au»,  (/or^aron);  celui  qui 
travailla  i  italire  et  ifèrfrU  tow^rov.  :  c» 
forgtmt  on  divitnt  forgtrois  .,à  ft>rM  ée  s  tut- 
eer  A  qotlqua  ekota,  on  y  daylaal  hiUlt-  —  >• 
d'hial.  MU,  poinoB  ib||mr«,«fciélodoa. 

roMJtt-uU'BAOZ ,  tubu.  propre  fém.  (!«"' 
JiUià),  bouride  Fraaç»,  cM-ui»»  J»,  <!»»X' 
arrond.  da  Nautehâlai,  4é«.  lé  U  Sata»-Ii>'*- 

'  POMBOB,  tutMl.  au..(f<u4mir\'f'>'[£ 
forgil,  métal.-Au  flg..  oalui  qui  i»»fj  , 
ans  tmiaaté.  Dana  qajau,  il  «  ub  tét»f,  «»■ 

pSSaSiê,  wbat.  mai.  (fim,  »•  <««»•  •"••  '""'  /  ! 
da  eoquilla.  ,  ^  ' 

Bardue^Mlnrtlola 
rOMD»,  aubat,  I 


^' 
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e  IB  tMM«  Uliniii 
I  «n  dlfféreDlM  txl 

B  IM  boU  qui  p,,. 
rimprMiion.  Peu 

tur  ),  ounicr  qui 
eu. 

r«)  (dn  Ut.  birbaro 
.  hor»,  dehori,  et 
le  la  régie,  de  ton 
I  rinOnltir  et  lut 
liais,  prértriquer 
>n  devoir.  Il  le  |j|[ 
3n  dit  qu'une  filte 
onneur,  pour  iliré 
. — Forfaire  un  fitf; 
»  droit  au  prollidii. 
rnière  phraie,  for. 

e    Irrégulicr  fo». 

ré),  grand  crime  ; 

ronrAïKi.—  Mir.- 
lire  une  choie  pour 
orfait  avec  un  ar- 

Vetidre,  acheter  à 
prix  particulier  de 

forfiture),  pré»». 
olBcler  de  justice. 

<-fanU),  mot  iuiien 

I.  (forfanleri),  )ii. 
9  en  parolea, 
'orfikule  )  (  en  lit. 
.  d'biit.  nat.,  genre 
les    nomme  auni 

e  for'gagtr. 
uajé),  racheter  un 
)  bon  d'uiage. 
)  (du  lai.  fabrica, 
bir  i  ce  mol  dei 
:éea),  lieu  où  l'on 
s  la  mine,  et  où  on 
aur  lequer  lei  ou- 
elc.,  forgent  le 
->Bouliqu«  de  lua- 
rend  ai^Jouril'hui  i 
)nU  de  guerre  une 
lAime,  le  loufflei  el 
qu'on  appelle  for- 

brMi-.— FIg.  :  ma' 
Mr. 

■enrei  (forjable), 
ft. 

n  Ut.  {abUfon  ), 
Ira  méUl,  parle 
i..~  Au  fig-,  IK- 
I  fôrgtr  uirm»',  . 
«1  reçu;  «/orjw 
hoaei  uui  (onde- 

Ttt  JWW  It*  «<»"■ 

ilUe  ebln^i"'' 
e  pirature  iod  et- 

X.,  i.  de  m»*«'' 
,  trap  l«i  pieiU  de 

M  oonire  !'<!»«««- 

HfO«0r.«,T.pr«''; 

bii^wwi),  celui  q"! 

»  r«r.— Pfo»'  '  '" 
,,àtor««dei'«M[,- 

rlMl  ImJMI«.  -  '• 
pkdiodoa. 
proor*  fin-  (/'"''' 

qi!li»»»K  que 
ua  Mm-,  «"•'•" 

fviMr.      ^^_ 

rtpJtorleachi»»"' 
ïï),«.deehâii«' 


Fon 

,„jEttiub«l.  ml».  (for]é),t.i'wcMt.,  Mi|lie^ 

I  hors    eijacere.  jeter),  l.  d'arcbll. ,  l'avancer 
I  n  dé  l'alignement  t  ce  bûtlment  forjeUe.—ie 

MiKTKfi',  V.  proh.  !  un  mur  leforjeile,  loriqu'il. 
11.  kite  en  dcliori. 
KÔiiJETUBE,  lubit.  «m.  (forjeture),  t.  d'ar- 

1,11,    saillie  bon  d'alignement.  C'est  le  m«me 

Huit  qui! /cM  .    ,    . 

KOUJUCÉ,  K,  part.  pan.  deforjuger. 

KOiiJiGEMEMT,  «ubïl.  ma».  (for)ujeman),juge- 
,..•1,1  inique.  Vieui  et  même  bon  d'usage. 

toiiiicïB,  V.  act.  (forjuje\  rendre  un  iuge- 
,;,  ',t  inique.  Vieux  et  mÉme  bon  d'usage. 

lOiii.AcHiniE.  subst.  fém.  (fortàchure),  défaut 
aaiis  les  ouvrages  de  baute-llce. 

lont.A'ïté,  i> part.  pais,  de /'or/aMcer.     . 

lOiuANCEB,  V.  ici, (forlaticé)  (du  lat.  foras. 
liors,  eidu  français /ancer),  t.  de  chasse,  faire  sortir 
une  Wte  do  ion  glle.  —  te  foklanckk,  V.  pron. 

tonLANÇURBi  lubst.  fém.  (forlançure),  défaut 
dans  une  élolTe. 

iORiwi!«E>  subst.  tém.  Cforlane),  lorlede  danse 
des  gondoliers  vénitiens. 

tuiii.E,  lubsl.  mas.  (forte),  petite  monnaie. 
,  FOiii-icNÉ ,  E,  part.  pais,  de  forllgner.      . 

Foni.iGiHEiiEÇlT,  subst.  mas.  (forllgniemaii) , 
torfailurc.  Inus. 

I  oni.iCNEB,  Y.  neut.  (forlignie)  (du  lat.  fora*. 
hors,  dehors,  et  linea,  ligne;  élre.  marcher  hors. 
lie  la  ligne  pretcrlle),  dégénérer  de  la  vertu  de 
les  anc^ircs.  Il  est  vrcux  et  ne  se  dit  plus  que  dans 
cetio  phrase  familière  :  celle  ftlte  a  forligni,  a  for- 
[ili  i  ion  honneur. 

F0Bi.0!\6É,  E,  part.  pisi.  de  forlonger. 

FOHi.OKGEB,  v.  neut.  (forlonje),  se  .^dil  pro- 
prement des  bétei  qui,  éUnl  chaisées,  s'éloignent 
.de  leur  pays  ordinaire.— ^11  le  dit  auasi  du  cerf, 
quand  il  a  bien  de  l'avance  aur  les  ebieni  :  ce 
cerf  f^rlonge.— se  tOKiio«ctK,  v.  pron.  . 

roniiALisÉ,  E,  part,  paia»  de  se  formallter. 

.    se  FORMALISER,  v.  pron.  (cefçrmatiié),  le  f&- 

clier,  ae  choquer,  l'offenser  de... 

^FORMALISTE,  lubst.  et  tdj.  des. deux  genres 

Iformalicele),  celui  qui  ett  attaché  aux  forme*, 

aux  formcUiUt.— En  style  familier   «t  critique  , 

,  façonnier ,  vétilleux  :  c'est  un  grand  formaliste; 

'  un  formalitie  gênant  et  incommode. 

FOitMAi.iTé,  subst.  fémi  (formalUi),  manière 
ili!  iirocëder  en  justice  selon  lei  règles  et  les  for- 
iitvs;  formule  dé  droit. —  Cérémonie,  civilité  re- 
rlicrcliée  ;  formalité  de  l'étiquette.  —  C'est  «Wii 
un  terme  de  la  pliiloiophle  de  Seot. 

^ron-MABiAGB,  subst.  mas.  (formnriaje),  vieux 
terme  de  jurisprudence  féodale,  mariage  contracté 
par  une  personne  de  condition  serve  ou  maln- 
nioriahlc,  aveq,  une  personne  fiancbo ,  ou  avtfo 
unepersonne  main  -  mortable  d'une  autre  lel- 
Rucurie,  sans  la  permission  du  seigneur.  Hors 
d'uiage. 

ic  FOR-MARiEii,  V.  proH.  (cefortmarié),  t.  de 
vieille  Jurisprodenee  féodale ,  contracter  un  ina- 
riage  sans  la  participation  de  wn  leigneur,  ou  de 
SCS  parents  ;  eontracler  un  mariage  dispropor- 
tionné. Hou  d'uiagè. 

rORMAT-,  lubil.  mai.  (forma),  t.  de  librdrie, 
ce  qu'un  volume  a  de  hauteur  el  de  largeur;  ce  qui 
résulte  (lu  nombre  de  feuillets  ou  de  pages  que 
-roniient  la  feuille  lorsqu'elle  ei(  Mé«  t  format 
in-folio,  in-quarto,  tn-<ielav^,  ik-aouu,  tle.  On 
•Sçfii  ordlnairemenl  Jn-4»,  in-B* ,  <n-ta ,  in-ia , 
■11-18,  1)1-14,  etc.  —  Dani  les  formats  dont  on 
vient  de  parler,  il  j  a  /«  grand  et  l«pe(M  format, 
■invant  la  grandeur  des  feuiliei  de  papier  que 
1  on  a  employées,  de  aorte  qu'on  dit  t  grand  In- 
folio,  petit  in-folio;  grand  iH-octavo ,  pttU  in- 
octavo,  etc. 

troHMATioii,  mût.  fftm.  (/dniiddeii)(«i  latin 
formaiio,  fait  de  formare,  fonnor),  lelion  4« 
lom^r.  de  ae  former  ;  la  fomui^oH  du  métaux. 
~  Enpramm.,  utnitre  dont  un  mot  a«/'a<m« 
d  un  autre  mot.  —  En  erithm.,  mi  alfèb.  et  en 
téom. ,  la  formation  du  |Wi«m«M ,  opénlion 
P<r  laquelle  on  éi«T«  un«  ptaimu  «lonnio  i  une 
puliiance.  —  T.  Ain.  mu,  k  mtnUro  dont  on 
'Oppose  que  l«i  WMrwiM  mImUmm  mlo«ralM 
«.wnl  formée*. 

rOKMAniGB,  aiQ.  Nm.  (,twwMHM\  qnl 
nonne  la  fnrmê  t  /«  jNittMiMi  fomalriu. 

rouit,  nibit.  fém.  (fnmê)  (m  taUa  forma), 
«•  qui  détermine  U  m«U«r«  à  Mra  lelle  chose 
Piuiét  que  lelle  auue.  ~.  Fliure  extérieure  d'an 
corps  I  lu  formu  d'âne  ttattu,  eto.  —  La  nu- 
«ifre  dont  les  mMibtee  du  oorp*  humain  loni 
loraés.-Manlère  «l'être,  règto,  conduite  i  chait- 
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ger  la  forme  d'un  gouvernement;  garder  tou- 
jours une  méjne  forme  de  vie.  —  forme,  en  ju- 
rispr.,  se  dit  do  la  disposition  que  doivent  avoir 
les  actes ,  d'un  certain  ar^angement  do  clauses  , 
de  termes,  de  conditions  el  de  formalités  :  7a 
forme  d'un  acte;  teslati^nt  fait  en  bonne  forme. 
—  Forme  est  quelquefois  opposé  au  fond  :  la 
forme  alors  se  prend  pour  la.  procédure,  comme 
les  nullités,  les  Ans  de  non-recevoir;'au  lieu  quo 
les  moycnii  du  fond  se  tirent  du  fait  et  du  droit.- 
Qn  dit  coinrnupément  quo  la  forme  emporte  le 
droit ,  pour  direque  les  moyens  de  forme  prévalent 
sur  ceux  du  fond.  —  On  appelle  forme  aulLeiUi- 
que,  06110"  qui  fait  pleine  foi,  tant  en  jugement 
que  dehors  ;  les  actes  sont  revêtus  de  cette  forme, 
lorsqu'ils  sont  etpédiés  et  signés  par  une  personne 
publique. — On  appelle  ^orrne  exécutoire  celio  qui 
donp;p  aux  'actes  le  droit  de  les  inellre  directe- 
ment i  exécution  par  voie  do  contrainte ,  lans 
être  obligé  d'obtenir  pour  cet  elTet  aucun  juge- 
ment ni  commission.  —  Form^judiciatre,  se  dit 
de  l'ordre  et  du  style  que  l'on  observe  dans  la 
procédure  ou  instruction,  oidans  les  jugements. 
— Forme  probante,  celle  qui  procure  à  l'acte  une 
foi'ploine  et  entière,  el  qui  le  rend  authentique. 
— T.  dethéol.,  eh  parlant  des  sacrements,  parole 
ou  prière  qui  exprime  la  "grâce  cl  l'cITot  du  sa- 
crement; et  on  l'appelle  ainsi  parce  .qu'elle  dé- 
termine la  signification  plus  obscure  de  ce  qui' 
sert  de  matière  :  la  matière  et  la  forme;  les  pa- 
roles, je  te.  baptise,  sont-  la  forme  du  sacremiiil 
de  baptême. — Modèle  de  bois  sur  lequel  on  fait- 
un  chapcau.-^La  partie  du  ch.ipcuu  qui  est  faito 
aur  le  modèle.— ;En  t.  de  chasse,  gîte  du  renard 
ou  du  lièvre.  —  Espace  de  terre'  qu'occupe 
-un. piège  dressé,  ou  que  couvre,  lorsqu'on  le  fuit 
agir,  un  Qlet  qui  est  tendu.  —  En  t.  de  faucon., 
la  femellii  d'un  oiseau  de  chasse. — En  t.  de  ma^- 
réchal,  liimcur  qui  vient  au  paturon  d'un  ciie- 
val. — Dans  l'impriitierie,  quatitité  de  composition 
ou  de  pages,  suivant  le  format,  que;  fetiferme  un 
'ctitssi*  avec  toute  sa  garniture.  14  forme  fait 
ordinairement  une  démi-feqj|^'  Colle  des  deux 
formes  qu'on  met  la  premièrMous  presse  s'ap- 
pelle/e  papier  Morte,  parce  que  I'; -papier  sur 
lequel  on  l'imprime  «st  encore  tou.  blaivc  ;  l'im- 
pression du  cdté  opposé  s'appelle  re<ira(iori.<— En 
t.  de  bot.,  voy.  au  mot  fiuui\e. — En  t.  de  niar., 
busin  pratiqué  dans  les  ports  de  mer,  dont 
le  fond  (  ou  la  plaie- forme)  est  asses  bas, 
relativement  i  la  aurfaco  des  eaux  (au  moins 
de  baille  mer  dans  1er  ports  de  marées),  pour  j 
recevoir  des  vaisseaux  de  tous  les  rang*. — T.  de 
ponli  et  cbauiiées,  forme  de  pavé,  couche  de  sa- 
ble lur  laquelle  on  aisied  le  pavé. — Au  plur...  t. 
de  sucrerie,  moules  de  terre  cuite,  de  figure  co- 
nique, dans  lesquels  on  coule  el  Ton  fait  le  su- 
cre.— En  t.  de  cordonnier,  la  partie  dii  dessus 
d'un  soulier.— 'Morceau  de  bois  qui  sert  à  lut 
donner  la  forme  qu'il  doit  %voir.  On  appelle  for- 
mes brisées,  des  formes  composées  de  trois  pièces, 
dont  l'une ,  qu'on  nomme  la  clef,  s'Introduit 
avec  effort  entre  les  deux  aiitrei,  les  fait  écar- 
ter, et  étend  par  ii  lo  cuir  des  souliers  ou  dei 
bottes.  —  Argument  en  forme,  selon .  les'  règlei 
de  la  logique. — fin  forme  de...  adv.,  avec  la  for- 
me. Il  flgure  de...  Aile  de  bdtiment  en  forme  de 
pavillon. — Par  forme  de...  adv.,  par  manière  t 
iiire  une  eliose  par  forme  d'avis,  de  reproche. 
— Pour  la.  forme,  adv.,  uniquement  pour  obser- 
ver, les  cérémonies  i  je  suis  allé  le  voir  pour  la 
forme.  M.  -n 

«FORMA,  É,  part.  pan.  de  former,  et-nj.  -^  T. 
de  Maion  i  croix  formée,  étroite  au  centre  et  large 
aux  extrémités.  C'est  la  mémo  chose  que  croix 
pattée. 

WOmutL,  lubst.  muj  (formile),  t.  de  Ibéol.i 
le  formel  du  péché,  (a  contrariété  de  l'acto  du  pé- 
ché i  la  loi. 

*rO»m*L,  ad|..mai.,  au  fém.  rORHiLLl  (/'or- 
méU)  (en  lat.  formalis,  fait  de  forma,  forme),  ex- 
près, précis  I  uni  parole  formelle,  un  désaveu  for- 
wul.—Caiiu  formelle,  celle  qui  fait  qu'une  chose 
Mt  teil*.  —  On  dit  la  loi  est  formelle,  en  parlant 
d'un*  loi  qui  ordonne  ou  qui  défend  une  action  de 
la  maniera  U  plus  exacto  et  la  plus  précise.— En 
l.  de  luriipr.,  garamt  fort^iU,  celui  qui  est  tenu 
de  pnndn  la  fait  el  cauaè  'du  garanti. 

VOMfU.LB,  aidj.  fém.  Voyei  fukmbl. 

rORiULLUlUT,  adv.  (forméleman)  (an  lat. 
fitnaaUtvr  ),  en  termes  exprés.  —  En  pblloso- 

Pio,  4'un«  manière  qui  a  rapport  à  la  forme. 
H  du  par  opposition  A  matériellement. 
roaitni,  b,  pan.  pass.  iolormener. 
rOkMHM,  V.  ad.  (formené),  vexer,  chaner. 
Ca  RM>(  m4  Titus,  maia  eit  «ncore  usité. 
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POMMER,  Y.  act.  (^oc»p(!)(en  lat.  formare,  fait 
do  formu,  forme),  donner  l'être  «t  informe  : 
Dieu  forma  l'homme  à  wn  image.  —  Produire  ! 
les  exhalaisons  forment  le  lounurre.  —  Faire  :, 
former  des  vœux,  des  souhaiM.  >-—  Au  llg.,  fa- 
çonner :  le  potier  forme  des  vases;  former  bien', 
ses  le'tres,^  —  En  t.  de  grammaire,  liire  pren- 
dro  i  un  mot  toutes  les  formoi  dont  il  est  siis- 
cpptiblo,  pour  lui.  faire  exprimer  toutes  les  \Ai\f» 
accessoires  que  l'on  peut  juinUro  à J'idée  foiida- 
mcaiaie  qu'il  rcnrenno  dans  sa  signKication  : 
former  les  temps  d'un  verbe. —  En  t,  de  danse , 
on  dil  former  ses  pas.  —  Fig.,  l">  produire  dans 
son  ésp^l  :  former  un  dessein  ;  -ï»  proposer 
c«  qu'on  a  conçu,  le  mettre  en  avant  i  former  , 
ui'MdiIJiculie;  et  en  ».  do  palais,  former  sa  plainte, 
etc.  —  Composer  une  chose  de  plusieurs  aulrcs 
et  lui  donner  une  forme  .-former  un  corps  d'ar- 
mée,  une  socidie-,  une  conspiratioii  —  Instruire, 
dresser ,  élever  :  former  un  jeune  homme  ;  for- 
mer des  vœux ,  en  faire.  —  Former  un  siéqe , 
commcticor  le  siège  d'uno. place.  —  Eii  t.  d'art 
militaire,  former  des  soldats,  se  dit  dus  soins  ' 
que  l'on' prend  pour  accoutumer  lo  soldat  i  la 
discipline,  le  plior  i  l'obéissance,  et  lui  inspirer 
l'esprit  de  son  état. — .  Foûut:»  des  soldats, 
DRESSE»  DES  THOUPES,  (Syu.)  i''o>'i«er  désigne  ici 
l'éducation  militaire  relative  i  la  discipline,  i  l'o-' 
béissancc ,  i  rus|>rit  militaire  ;  dresser  iiidiq'io 
aussi  l'cducation  militaire ,  mais  ne-  toinbu  quo 
sur  la.p'arlio  q.ui  a  rapport  au  maniement  des  ar- 
mes, aux  manœuvres,  lux  évolutions  el  aux  ' 
détails  du  service.  Former  est  restreint  i  un  cer- 
tain nombre  d'Iiommcs  qui  ne  composent  pas  un- 
çoro  un  tout,  et  désigne  un  acte  purement  iiio-  . 
rai;  dresser  ^'étend'i  une  troupo  complète, 
iello  qu'une  comjjagnle  ,  un  bataillon ,  un  régi- 
ment ,  el  porte  uniquement  sur  le  physique  des 
instructions  qu'on  leur  donne.  Former,  on 
laclique,  so  dit  dans  un  sens  qui  approche  d^r- 
donner ,  disposer ,  el  Indique  que  l'ordre  de'  la 
iruupu  dont  il  est  queplion  est  son  état  liabituel , 
c'-^9t-i-diro  celui  dans  lequel  11  est  convenu  qu'on 
;..eitra  toujours  celle  troupe ,  A  moins  que  des 
circonstances  particulières  n'obligent  ceux  qui  la  . 
commandent  i  l'ordonner  lulvanl  une  autre  mé- 
thode: tout  les  régiments  se  formeiontd  la  tête  de 
leur  camp.  —  On  dit  qu'une  chose  en  forme  une 
autre,  pour  dire  qu'elle  en  conitilue  la  partie  es- 
sentielle, la  .partie  la  plus  importante,  la  plus 
marquante  :  les  vertus  qui  forment  le  caractère  ■■ 
d'un  peuple  sont  souvent  démenties  par  les  vices 
d'un  particulier,  (\oHiiite.)->-  Former  une  chose 
sur  une  autre ,  la  faire ,  la  -disposer  sur  le  mo- 
dèle d'une  autre,- i  l'imitation  d'une  autre,  la 
rendre  propre  i  concorder  avec  cette  autre  i 
former  son  style  sur  celui  de'Tacite.  —  se  ron-  ' 
MER,  V.  pron., '^tit)  produit;  recevoir  la  forme' f 
le  poulet  se  forme  dansl'œuf. — Prcndro  former 
su  taille  commence  à  se  former.  —  S'instruire  t  . 
il  se  formera  avec  le  temps. 

rOHMEHET,  subit. mas. (^oi^ierd),  t.  d'archit., 
arc  ou  nervure  d'une  voûte  gothique. 

FOnMBHiE ,  subst.  propre  fém.  (fonneri) , 
bourg  de  France,  ohef-lieu  de  canton,  atreud. 
de  Reauvals,  dép,  de  l'Oise. 

rORHi,  subst.  mas.  (formi),  t.  de  chasse,  ma- 
ladie qui  attaque  le  bec  des  oiiéaux  de  proie. 
'  FORMI ATB,    lubsl.- mas.    (furtifi-ale),  t.  de 
chim.,  sel  formé  par  l'union  de  l'acide  Yormiyua 
avec  une  baie. 

FORMICA,  tubit.  tém.  (formika),  l.  de  cbir., 
espèce  de  verrue. 
*FORMiCAiRB,    lubsl.    fém.  {formikiére) ,  t. 
d'hlst.  nat.,  nom  générique' dos  fourmis. 

FORMiCA-i.EO.  Voy.  rounui-LiON. 

FORMICAHT,    adj.  ptas.  (  A>'''niAari)  (en  lat. 
formieans,  part.  prés,  de AX'micica, qui  signifie 
proprement  démanger  de  ta  même  manière  que  ' 
si  des  fourmis  couraient  sur  la  peau),  t.  de  roé-  . 
decine  ■.  pouls  formicant,  petit,  faible  el  fréquent,, , 
dont  le  mouvement  ressemble  i  celui  qu»  pro« 
duirali  une  fourmi  en  marchant. 

FORMiuATiON  ,  lubit.  fém.  (formikâcion)  (du 
lat.  formica,  fourrai),  I.  de  médec.,  picotiement 
qu'on  éprouve  dam  le  corpi  et  lur  la  peau. 

FORMICA' VOLPIS,  lubit.  fém.  (/omiiitat'uf- 
p<c«),  t.  d'l>''  nat.,  wrie  d'inieote.  »- 

VORH'  M-ailRVMOii,  lubst.mat.  (/'ormUrO'- 
iftMMN^  .>,  I.  d'hlst,  nat.,  soria  d'intocta. 

rORHlDABLR,  adj.  deadeux  genres  (formida- 
ble), en  l^tln  formidabiUs,  fait  de  formidare, 
Craindre ,  lequel  vient  de  formido,  crainte ,  ter- 
reur ,  dérivé  de  forma,  spectre),  qui  est  à  erain 
^  Il  <  une  armée  formidable.  —  Qui  Inspira  unt 
iréi-graude  cralais  j  uk  uapeci  formidable. 
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FOiiMiER,  aulist  mai.   {{o\ 
l^it  Ac'i  {armes  A",  «ouliér. 

KORMiQUE  ,  adj.  do»  deux  Igftnrfi  (ror»nl*«) 
(dii  bl.  formica,  foiinni),  l.  dé  chimie  nwdetnn, 
acide  forml(/ui;  acide  lire  do»  tourmis.  On  l'a p- 
pclail  anciennement  acide  des  IfuurmU  ou  for- 
v.kiii.  —  Siibsi.  ma».,  t.  d^  iparine,  roclier 
ïoin  l'ean.  \ 

FOiiMiX  ,  «ubsl.  mus.  (formlkce),  t.  do  tliir., 
ulot^re  raicinomaleni  db  là  face. 

F«)nMi.'F.,  E,  pari.  paaf.  de  formuer. 

FOnuLtu,  V.  «cl.  (formu-C:,  i.  de  faucon., 
.  fïiiro  passer  la  mue  i  un  oiaeau. — ne  foumukiv,  V* 
pruii.  ' 

*roKlîiJi.AiRE,  lubat.  mas.  (formuUre),  livre, 
écril  qui  conlionl  cerlaines  /«i-mii/w,  c^erlai- 
nea  conuilionsi,  on  (luelque  profesaion  de  foi. 
«FORMULE,  «ubsl.  rém.  (formule)  (en  lai.  for- 
miila,  fail  de  fortnq,  forme,  donl  il  e»l  le  dilni- 
niilif),  ccriaiiie /on/itlprojcrile  j  modèl»  iles  ac- 
ics,  —  Ordonnance  de  roédecitf.  —  Grandeur 
■  dm  carr(*»  de  pardiemin,  etc.,  employés  au  pa- 
lais. —  On  appelle  formules ,  certaines  paroles, 
certaine»  action»  fonsac'récs  par  M'usafie,  duni 
corl.nine»  occAsion».  —  formule  d'aUjibre ,  ré- 
enllat  général  tiré  d'un  calcul  algébrique,  et  ron- 
feriiianl  une  inllnilé  do  ca^ 

rOKMUi.É,  K,  part.  pass.  d«  formuler. 

FOliMi;i.KU  ,  V.  act.  {formiiU')  ,  composer  des 
formules.  -^Rédincr  une  ordonn-ance  de  méde- 
cine selon  les  régies  et  les  termes  de  l'art  :  ce 
mL'decin  ne  sait  jias  formuler. — se  formuler,  v". 
lu'on. 

1  onMUi.iSTE,  subsl.  TMf.  (formuUcele),  ce- 
lui (jui  est  attache  aux  formâtes,  qui  les  suit  scru- 
imleuseinenl.  ,   ' 

fok:i ACAI.ES,  subsl. fera. pi, (/'ornafca/e),  myth., , 
fêles  en  l'honneur  de  la  déesse  Fornax. 

*1'0r:*AX,  subsl.  propre  rém.f^odiûAce),  myth., 
déesse  qui  présidait  aux  endroit»  oii  l'oii  faisait 
^cui^e  le  pain. 

'FORNic.ATEun,  subst.  mas.,  au  fém.  for!«i- 
c)i.11^u:K  (fornikuleur ,' irice) ,  celui,  colle  qui 
cuinmel  le  péché  de  foruicaiton, 

FOR.MICATION,  substs 'fém.  C/'o''nMdcio(0  (du 
latin  fohiix.jiicis,  nom  qu'on  donnait  à  Rome 
;i  des  clianibre»  hasae»,  voûtée»  el  obscure»  qu'ha- 
biluicnt  les co\irli»annoR], commerce  illéfjitlmeon- 
'ire  des  personne»  libres  de  différenl  sexe..  -^  II. 
se  prend,  en  t.  de  l'Écriture,  pour  l'idoittrio  et 
pour  toute- sorte  d'Infidélité  cumml»e  envor» 
Dieu.  '        .        r 

t'ORNU'.ATRICE,  •ubit.fém.Voy.l'OUIlICATEVR. 

FOKKIQL'É,    part.    pat»,    de  forniquer.   . 

KOU.tiQL'ER,  v.  neut.  (/'oroi'ci^),  commettre  le 
péclio  de  foruicaiton.  . 

t'Onivoi'É,  E,  partrpas».  de  formuer. 

FOn!\uiER,  .  t.  (^^ofnou^;,  t.  do  tisserand, 
faire  un  nœud.  ■  ■•%i  rdimuvBR,  v.  pron. 

FORi>AiTRE,  V.  neut.  (/orp^(i-0)  (du  latin  fo- 
ras, deliors.  el  patci,  paître),  t.  de-cha»»ej  II  »e 
dit  dus  bétel" qui  vont  chercher  leur  pùtu*e  dai)» 
de»  lieux  éloi;!nés.  -Presque  tou»  le»  /)ic(ioil»ai- 
res  donnent  forpalser  pour  lynonyme  de  fiirpal- 
tre  :  non»  ne  trouvon»  nulle  part  la  raison  étymo- 
logique do  ce  mol)  tntti  ne  l'admettuni-nous' 
pa»,  contrairement  i  l'Académie,  qui  donne  les 
deux. 
'    roRi'AsAÉ,  B,'.perl.  pa»».  de  forpaiser. 

FORPASSER,  V.  act.  (forpdcé),  dépa»»er,'  aller 
plu»  loin  que  le  but.  —  «•  roRPAitER,  v.  p>-on. 

rORQUiNE ,  fub»t.  fera,  (forkliic),  lynonyme 
do  fourchette  d'arquebuae. 

FORREicn  ,  lubst.  mal.  (foré!:),  t.  de  bol., 
héliotrope  d'Egypte. 

FORS,  prép.  (for)  (du  latin  forls,  hon.  de- 
lior»),  bormii ,  exceplA ,  i  U  riiervo  de...  il  oit 
vieux. 

FORSENANt,  a^j.  ïttu.  (forctnan),  t.  de 
chaNe  ;  il  ledit  d'un  chieq  oourani  qui  a  beaiicoup 
d'ardeur.  C  eil  à  peu  préi  le  mime  jwni  que  ce- 
lui de  forcané  dani  le  MaaoR. 

poRtiaii,  lubii.  fém.  X/toroM) ,  I.  et  bot., 
icnre  de  plinU*  'a  la  famiUa  dei  urlicéei. 
*>     POB«K.AI.B  ou  PoaWALtB,  iubit.  ftai.  {for- 
cekale,  kalé),  t.  d«  bol.,  planl^  urtlcée. 

PORtTtRB,  lubii.  fém.  {foreuUH),  1. 4«  bol., 
plante  de  la  famille  dei  oaprlfoliaeAea. 

ponsvraiB ,  lubii.  fém.  (  ^orcUl  ) ,  t.  de  bol., 
lenre  de  planto»  de  la  famtUe  dea  Jaimlnéfl*. 

*roaT,  lubfl.  mu.  (/br),  force,  Tifuiur  t  dam 
fa  fort- de  tacoUre,  —  Lieu  ou  terrein  do  peu 


*■  «, 


d'étendue,  fortifli  par  l'an  ou  par  la  nafure,  ou 
par  l'un  et  l'autre  en  même  tempa.  Le*  iforts  dif- 
férent de»  ville»  forilfitet ,  non-»eulem<;nl  parce 
qu'il»  renfermenl  un  e»pace  plu»  petit,  ^nai»  en- 
core-parce  qu'il»  ne  lont  ordinairement  occupé» 
ou  habité»  que  par  de»  gen»  de  fi^uerre.  Ce  »onl 
de»  e»péce»  de  petite»  ciladellea  deatinée»  i  gar- 
der de»  nassagei'  important» ,  ou  i  occuper  de» 
hauteur»  »ur  leiquelle»  l'ennemi  pour|ra1l  l'éta- 
blir avantaseuiement,  i  couvrir  de»  écluse» ,  de» 
léto»  de  chausaee»,  etc.  :  bûlir  un  fort,,  altaguer 
un  fort.  —  On  appelle  fort  de  campùgne ,  une 
eapéce  de  grande  redoute  donl.  le»  cÀtii»  te^flaur 
quent  réciproquement ,  el  qui  ne  i^  conitruil 
que  pendant  la  guerre.  On  l'en  lerl  alori  pour 
couvrir  dei  poste».  Lor»que  le»  fort»  de  cam- 
pagne »oni  triang'uiairei  ou  carré»,  et  qu'il»  lonl 
ouvert»  d'un  cOté,  on  leur  donné  le  nom  de  re- 
doute»; mai»  quaivd. il»  »ont  fermé»  de  tous  cAlé», 
et  qu'il»  donnent  de»  feux  croi»é»  ,.  on  le»  ap- 
pelle pronremonl  forts.  —  On  entend 'par  forls 
deiaclu's  aei  fortiflcalioii»,  de»  redoute»  »éparée» 
les  une»  de»  autre».  —  Milieu  :  au  fort  dt  l'hi- 
ver. — -  Îj»  clui»e  on  quoi  on  excelle  particuliè- 
rement :  c'est  mon  fort.  —  Htrl  »e  dit  de  l'en- 
droit le  plus  épais  ^'vpe  chose  destinée  i  en 
supporter  une' autre  :  mettre  une  chose  sur  son 
fort;  de  l'endroit  le  plu»  épai»  et  en  niéme  temp» 
le  plus  reculé  d'un  bois ,  d'une  forêt  :  pénétrer 
dans  le  fort  de  la  forêt;  do  l'endroit  épais  d'un 
bois  ,  d'une  forêt,  où  se  reliront  les  loups  ,  le» 
«anglier»  :  le  sanglier  est  dan*  son  fort.  —  0» 
furi  au  faible  -,  toutes  choses  étant  compensées  , 
ce  qui  manque  d'un,  cété  etani  suppléé  de  l'au- 
ire  :  ces  arpents  de  terre  rapportent  cent  franc* 
par  an, du  fort  au  faible.  ■^  On  dit  aussi ,  dans  le 
même  son»  :  le  fort  portant  le^'fuibUt.  —  Vendre 
des  marchandises  le  fort portmil  le  faible,  loi  ren- 
dre toute»  en»emblo  el  »ur  le  même  pied.  —  Le 
fonde  l'épte  ,  le  lier» du  irancliinl  qui  e»l  entre 
le  faible  et  le  talon. — Le  fort  d'une  piàctde  bois, 
»a  position  la  plu»  aTanlageu»e  relativemenl  à  »a 
forme,  eic.  —Le  fort  d'une  romaine,  le  celé  le 
moin»  éloigné  du  centre  du  mouvements —  Le 
fort  du  pied,-  lo  cAlé  du  pied  qui  appuie  le  plui 
»ur  la  terre.  I 

*-FOR'r,  E,  adJ.  (fôr,  forte)  (en  lit.  fortli;  fort, 
fait  de  ferre,  porter),  robuste,  vigoureux.  Voy. 
vinouHEUx.  —  Ên-parlanl  de»  cho»ei ,  dipable  de 
portei;  un  poid»*  de  ré»l»ter  i  un  choo  ,  etc..  —  ^ 
Qui  a  trop  de  poldi.  —  Propre  à  réiister  aux  at^ 
taquei  de  l'ennem^. — ToulHi  i  le*  blés  eonl  forts; 
bois  extrêmement  fort.  —  Rude,  difflelle  i  ferre 
forte,  diOtclle  à  labourer.  -~  Une  ferr*  ^ortt  eil 
aussi  une  terre  graiie.  —  Colle  forte ,  pjui  te- 
nace que  la  colle  ordinaire.  — r  Coffre- fort, 
Voy.  rurmc.  —  Grand  ,  vlplenl  dam  ion 
genr^  :  veril  fort,  forte  ttialadle. .—  Acre,  pi- 
quant au  goût ,  i  l'odorat  :  beurre  fort;  haleine, 
odeur  forte.  —  Puiiiant,  eon»ldérable  :  ion  parti 
est  le  plus  fort,  —  Ûan»  le»  choaei  nioralei , 
grand,  violent,  exli;éme  :  /br(e  inclination,  forte 
paj,«lon pour.. ..—'Énergique.:  expression  forte. 
— ^  Fig.  ;.  Ame  forte,  capable  de  loutenlr  l'adver- 
»ité  et  d'entreprendre  de»  chosëi  vertueuiei  et 
difllcHei.  —  Vn  raisonnement  fort  eit  un  ralion- 
ncmêiït  qui  renferme  une  expoillloii  claire  de 
preuvoi  miiei  dam  leur  Jour,^]alnt9  i  imecon» 
cluiinn  Jnste.  —  Une  éloquence  forte  conilile 
noii-seulement  dam  une  lulle  de  ralsonnenfenli 
Juatea  et  vigoureux,  mal»  encore  dam  dé»  Imagea 
n-appante»  el  de»  lermea  énergique».  —  On  dit 
proverbialement  d'un  homme  extrêmement  ro- 
Duite,  qu'il  est  fort  comme  wi  Turc.. —  En  ^.  de 
guerre,  une  forte  armde,  une  armée  nombreuie, 
composée  d'Iiomraei  aguerris  el  de  tout  ce  qui 
Ml  nêceisaire  pour  oombattre.— l'ne  place  forie, 

forlinée  de  manière  i  poavotr  réaliter  à  reonaral. 

—  Uur,  oITemanl'  i  l'épUhite  est  forte.  —  Ha^  ^ 
bile,  expérimenté  i  fort  sur  une  moiMre;  fort  au 
piquet,  aux  echee»,  ele,-^Ttlê  forte,  capabia  du 
plui  grandei  choiea.  —  Oirirl  fi>rU ,  euin  de 
boBufi,  de  Tachei  et  autrci  |roi  vtAmmt.—Orap 
fort,  (m|  a  du  eorpa,  qui  e«l  terré  et  bim  garni. 

—  Prlier  son  orient  e»  itnkr  fbrt,  i  un  uni 
plui  élevé  qiA  Vs  oonn  dé  la  plaM.-~T.  d«  man.i 
ehei  al  fort  en  bouche  ou  fui  a  la  AeiMM  forto, 
qit!  n'obéit  pu  au  caTiller,  qui  l'emporM,  qui  a 
la  bouche  ruinée.— T.  de  mar.  :  valtstm  fort  du 
càté,  qui  porte  bien  la  *olle ,  qui  Ineltua  peu 
loui  l'elTortdu  Tenl.  —Ksprtt  fort,  libertin,  qui 
traite  de  ehlmérei  le*  arilclea  de  fol.  •>■  Somjc- 
fortes,  eipriti  llréf  de  dlflltrenli  lela  par  la  foivt 
du  feu,  ele.  —.Fort  le  dit  aoail  dM(>nMi  et  dei 
roeiureit  On  dit  qu'une  mesure  est  f.lus  fort$ 
dans  un  endroU  que  d*m  mn'  autre,  pour  falra 


FOR 

entendre  qu'elle  contient  pli|i  dam  qq  ^^ 
droit  que  dan»  un  autre  ;  qu'une  balance  en  irop 
forte,  lor«]u'elle  ne  trébuch^  pa»  avec  tacllii^. 


facilita. 
qu'un  poiifr  eai  trop  fort,  loraqu'il  eit  plus  n«.' 
lant  qu'il  ne  faui.  —  Se  partir  fort,  pour':.,  ttl 
pondre  du ,  eonientement  de...  —  f.tre  fou  n] 
quelque  chose ,  se  dit  au  propre  et  au  llg.  pour 
indiquer  la  cause  qui  rend  (on,  qui  produit  U 
force  I  je  suis  fort  de  ma  cotttcience.  —  Se  faite 
fort  d'une  chose,  se  rendre  garant  qu'une  cliose 
lera  faite  ,  lera  exécutée  :  je  me  fais  fort  d'oitr-  ' 
uir  votre  pardon.  Ep  ce  lem,  le  mol  fort  est  jq. 
variable.  Une  fe.ame  dit  comme  un  homme  ;  jg 
me  fais  fort, — donner  main- forte,  prêter  mal»-- 
forte,  aider  lei  agenti  de  l'autorité  publique  i  - 
exécuter  une  choie  :  Us  gettàarmu  ne  poiitaiK 
arrêter  ces  brigands ,  les  habltanls  du  vHiuge 
leur  prêtèrent  main-forte.  On  dit  aussi ,  dam  ce 
sens  :  demander  main-forte. — Fort,  »dv. ,  beau- 
coup ,  extrêmement  :  H  est  fort  mon  ami.  Voy. 
Thfcb'.^-Vigoureuiemenl  :  frapper  fort,  —  j.o,( 
et  ferme,  adv.,  avec  force,  vigueur,jtc.:  travuU 
1er  fort  et  ferme  à..., 

FORTAGE,  »ubst.  ma»,  (forlaje),  droit  seigneu- 
rial qu'on  levait  sur  l'extraction  des  grès  i  pa. 
ver, 

*FCRTB  ,  locutioii  adr.  (forte  ),  t.  de  m«r., 
assez, — Mol 'italien  qui  s'emploie  en  musique  ci' 
qui  lignine /or(,  fortement. 

FORTEMENT,  advv  (forienian),  avec  force, 
vigueur,  véhémence,  oie.  :  il  a  parle  fortement. 

FORTE-PlAitO ,  adv.  (foriepi-anà)  (de  l'italien 
forte,  fort,  el  piano,  doux,  doucement),  se  dit  en 
musique,  de  l'art  de  renforcer  et  d'adoucir  tour'i 
tour  les  sons  ;  il  expr\ime  en  quelque  sorte  le 
clair-obtcur  du  chant.  Peu  ep  usage. 

FORTE-PIANO,  »ub»l.  mu.  (/ortepi-atié),  ei- 
péée  dt  clavecin  où  le»  Mutereaux  armés  de  plu- 
me» lOHl  remplacé»  par  dei  marteaux  qui,  mil 
en  mouvement  par  Ici  tonchcf  dû  clavier ,  frap- 
pent lur  lei  cordei  avec  pluf  ou  moins  de  force, 
suivant  que  l'appui  du  doigt  sur  la  toucli«  «jt 
plui  fort  ou  plui  faible  ;  ce  qui  détermini)  ,'i]a|ii 
la  même  proportion  ,  la  force  ou  la  faibieise  du 
ion.  On  dit  aujourd'hui  plu»  cotmnunémentjjlu- 
iiQ,  que  fiarte-plano. 

'forteresse,  lubit.  fém.  (/orféréce),  piice, 
tour  bien  forllllée.  ' 


FpRTiFiANTj  E,  idj.  ( /^or^i/lon.  fiante),  qui 
fortifie,  qui  augmenteJeiforcei.— ëubst.  tnis.  : 
prendre  des  fortlpunts. ., 

FORTiFiCATKvn ,  subit.^ai.  ((prllfl^aieur), 
qui  consthiil  des /'orfi/lcodotif . 

FORTiViUATiON ,  lubil,  fém.  (  jfprlt/ltdelon  ), 
l'an  io  fortifier  lei  placei'.  —  L'action  de  ^«i- 
/1er.  —  Oi^vrage  qui  rend  une  place  forte-, 

FOnTiPli„  B,  part,  paii.de  ^rd/ier. 

PORTIPIEB,  ».  act.  (fortifli)  (en  laUn  fortif- 
care), 'rendre  fort,  metli'e  en  état  de  défenie  : 
forlifter  un  camp,  une  ville.  —  Donner  plui  de 
force.  Il  le  dit  du  oorpi  et  do  î'eiprit  i  le  hn 
vin  fortifie  l'estomac;  la  philosophie  ehréiitnne 
fortifie  l'esprit  et  le  eceUr.— En  peinture,  fùrtilier 
une  figure,  lui  donrïar  pim  de  groNéur.  —  for- 
tifier les  teintes ,  lei  rendra  plua  liautai  en  cou- 
Lar.  —  rortifler  lu  ombres  et  les  touchu.  m 
rendre  plui  b'ninei  al  ptui  obMurei.— <«  '»*' 
nriiR  ,  ».  pron.,  da»enlr  plua  ^orf  ;  ceT en- 
fant se  fortifie  de  jour. en  ^ow.  — 'S'arrermif  i 
U  faut  ae  fortifier  dans  les  bonnes  rêsolutioM. 
*rOKttn,  lUbit.  mu.  (fortetn),  pelll  fort. 

rOKTiORi  (1),  lôrte  d'expreialon  adv.  «l  ^ 
Une  (i^orfilorl),  i  plua  forte  ralaon. 

rOBTini,   part  pan.  4«  ftrmrer. 

pojitiTBBa,  ».  naui.  (fortwti),  ».  <•  «'»"'*.' 
on  dit  que  U  cerf  fortUro.  quand  "  *»"«J« 
paaaar  o«k  U  y  a  dei  raUla.  ou  it»  *i«"  *"" 
pour  la  courra.  Vleui;. 

MWTBAiRi,  V.  act.  (foririn),  prendra  lewm 
d'aulrul.  Il  ait  »leui  at  méma  ban  d'uuge» 

roanuiT,  B.ad|.  (forin.trtta) .  t.  de  œ»»-. 
eUtial  fortraU,  «HUédarali|«a.  . 

roftTRtntniB,  nMi.  t)m,  (fMrétUH),  »• 
man.,  f«tl((m«'unah«vala>aédé. 

Tilie  elcaoltalorfala  Maftlnlqtia,.réaMan«aéugo» 
»eniaur.teport,  qui  ••»•*»  «"•^ÏÏ^/ST 
navlraa  un  ibirl  éartrtn  «M  laa  ■««•^JTJ*^ 

tuUut,  U\\  4a7U.  m- 1^>»^'  *••**'  «^ 
un),  qui  arriva  ptt  "«i»^-     ^  «,,  -^uU*« 

oaq«iasl/MW^';..  ;   ,  .,,.  ,,.,m., 


/ 


rORWt" 

fdriuito  ou  /i 
runffl  au'ilki 


rcnce  qu  i 
hasard  heure 
Mf  NT.  (Syn.) 

les  ras,  ce  qu 
ntmenl  qui 
qui  arrive  fo 
ordinaire,  qu 
■ ,  v()jj<icc,  par( 
.  jicoiuiues. 

FORTUITE! 

non  indiquée 

geaientlesré< 

.    fortunai. 

ouragan.  Hoi 

♦  rOIlTUNB, 

tnna),  cas  for 
Mw.élreiUi 
lioii  cceur. — A 
rablo  ;  faire  , 
drtioii  où  l'ot 
.  —  Ce  qui  p< 
quel(]u'un  :  s' 
.-oieiis  de  la 
les  cliargcs.  - 
ayant  peu  de 
dut  de  fortum 
lilcs.  —  florirn 
\M  bju\f\es  gr 
bonnes  fortui 
n^ie.— Tenter 
—  Courir  la 
niauvais;  cher 
où  l'oq  n'est  I 
Uiifiidat,  gran 
uicnt  qu'acqui 
lioninie  bourgi 
'  louj  Louis  XI 
devint  en  six  i 
'  lilliomniodela 
i:iain  ,  lieuleni 
'moins  de  temp 
Kn  l.  do  niar, 
acciiléiuts  que 
risqui-s  auxque 
.d'éclioucr,  de  i 
,  de  fortuné ,  m 
galèrpj)  «Il  po||i 
tmie  de  vent , 
forcés.  — 'Fig 
1(1  fortune,  l'ai 
en  crédit.  — 
fortune,  gêné 
rendre  heureu 
'^jM-ml  de  notre 
ildalt  lu  bier 
donnaient  la 
du  monde.  1 
pour  le  culte 
Home  un  item) 

•  Ml  muJCM/a;  di 

virile  >n>Mim« 
fortune  fémln 
niur  fut  bail  I 
>'■>,  qui  M  lai* 
it  de  sa  femme 
u»  bandeau  lui 
toujouri  deboii 
l'un  sur  une  i 
l'au.re  en  l'air 
*«>«Timi , 
r«»e  différenc 
est  plu»  noble 
-  qu'on  eat  propi 
l'Se»  ou  par  d^ 
«'■qu'on  eat  he 
qui  font  le  boa 
«IM  Ja /brlMw 
celui  qa>«n«  1,1 

^>  que  d'être 
prose  dkni  la  i 
[e  dlient  pour  j 
urbarinne i 

tiavettl  an  oo 
Mnéttl.-^ 

*nktm,  m 

'Otinii,  aii 
■a  rarei....rH| 

*  >l|.d'un«c| 
uurodttitbtolal 
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^  . 
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;  1 


r 
* 

.">»"•  on  en- 
balance  tsiUnp 
'•  «vec  faciliw. 
'"'  e»l  plui  ptJ 
od.  pour.,  tj, 

-  *"■«  A)H  (li 
'  «'  •"  ng.  pour 

qui  produit  11 
'!«.  —  Se  ^aire 
l  qu'une  chose 
'ait  fou  d'obte-  ' 
mol  fort  «K  in. 
un  homine  :  je 
•',  prêter  mam-- 
irilé  publique  i 
net  ne  poiiiiaiu 
am«  du  villHfie 
.  auui ,  d*ni  ce 
rt.  «dv. ,  bc«u- 

moH  oml.  >o). 
j-  /'orf.  —  ton 

ir,  etc.:  IMWI!/. 

I,  droit  «eigneu- 
du  grèi  i  pa- 

'),  t.  de  mir,, 
en  muiique  ci 

i) ,  «TPO  force',  ' 
atle  fortement. 
nô)  (d«  l'iialien 
mont),  •«  (lit  en 
d'adoucir  louri 
uelque  lorle  le 
ige. 

>rtepi-an6),  ti- 
1  trméi  d«  plu- 
leaui  qui,  nili 
i  clwier,  (rap- 
mO(n«d«  force, 
'  ia  touch»  tft 
itcrtninê  ,'da|i« 
la  faibleise  du 
munémentplu- 

tirict),  pjice, 

,  fiante),  qui 
■-8ubil.  m».  : 

[prtiH\aieur), 

forllllkâeion  ), 
'action  de /tirlt- 
ice  forte) 
tlfler. 

m  latin  /or/i/l- 
de-  difenie  s 
tonner  plui  de 
l'etprit  I  k  ton 
pliie  ehritieme 
inlure,  fùrUfi" 
tueur.  —  fo'' 
baulM  en  cou- 
M  touche* ,  Ici 
irai.— <«  »»*' 
fort  I  cet  en- 
—  ^'affermir  t 
I  rùohnioM. 
ptill  fort. 
lion  adY.  «l  !•• 
n. 

1. 4e  chM»  i 
ÂBd  II  «Tlle  <)<) 
M  «hltos  (Ttl* 

prendra  laW*" 
id'iuage. 
> ,  *.  de  nu«i 


.  (firtroUal), 
M«Midu|0*>- 
jiau,  o«r«  «0* 

)(eiiWI«/'"" 
lid,iwS««- 

r^l.■■  ■••■'.*■"■"•■ 
;  .J  ,      "  ■ 
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roRTOÏnVBin',  adr.  (/or(»<r««Nan)(du  lat. 

/  fdrtuito  OU  fortuitu),  par  haiard ,  arec  cotte  dillé- 
rcnro  qu'il  «<imb(e  marquer  plui  ordinaircineal  un 
hasard  heureui.^-vORTUiTtiUMT,  AcciDKNTgLte-: 
MKNT.  (Syn.)ÀcctdeHlellement,  par  accident; /'or- 
iiiil«w«"'/  P"!"  fortune  ou  caa  fortiilt.— Dana  toui 
|c9  rat,  ce  qui  arrive  aeoi</«n(e<i«m«N(  est  un  évi- 
ncmcnt  qui  iurvient  , contre  votre  attente;  ce 
qui  arriva  fortuUtment  eal  un  Avènement  extra- 
ordinaire, qui  paraît  être  aù-destus  de  toute  pr6- 

' ,  voyuicC)  parce  qu'illienl  i  deicauaea  abaolument 
.  Inconnues. 

FORTUITES,  aubat,  fém.  plur.  {fortuite),  Ioh 
non  IndiqMiiei ,  aur  leaquellea  lua  Jugea  interro- 
geaient le*  récipiendairea.  InuiitA. 
.    FORTUW.ii. ,  Bubat.  maa.  (fortunal),  tenipAte  , 
ouragan.  Hora  d'uMge. 

♦rouTUKB,  aubst.  (6m.  (fortune)  (en  làiin  /br- 
(imo),  cas  fortuit,  hatfrd;  lenler Yorfune.— lion- 
hcur  :  être  en  fortune. — Malheur  :  contre  fortune 
bun  cœur. — Avancement  etétabliuemenl  considA- 
rablo  ;  faire  fortifie  ou  >a  fortune.  —  Etat,  con* 
dHlou  oii  Ton  eat  :  «tro  content  <He  ta  fortune. 
.  ^  Ce  qui  peut  arrlrer  de  bien  ou  de  mal  i 
quelqu'un  :»' attacher  A  la  fortune  de  quelqu'un. 

'  —Okiii  de  la  fortune,  lea  rieheaiea ,  lea  honneurs, 
les  charges.  —  Homme  de  fortune,  homme  qui 
a)anl  peu  de  bien,  en  a  acquis  beaucoup.  —  Sol- 
dai de  fortune,  parvenu  à  de^i  grades  cnnsidéra" 
hlcs.  —  Bonne  fortum,  en  fermes  de  galanterie, 
1rs  bruines  grâces  d'une  femme.  —  Uomtne  d 
bonnes  fortunes,  qiii  réussit  auprès  du  beau 
Hte.—Tenterja  fortune,  risquer ^uno  entreprise. 
_  Courir  la  fortune  du  pot ,  s'exposer  i  faire 
inauvai>«  cliëre  en  allant  dîner  dans  tine  maison 
où  l'oq  n'est  point  attendu; — Prov.  ;  fortuite  de 
liiinrdat.  grande  fortune  dissipée  aussi  prompte- 
uictit  qu'acquise;  par  allusion  i  Baradat ,  gefitil- 
hnniino  bourguignon, '.et  page  de  la  petite  éeurie, 
tous  Louis  Xlll,^qui,'.i<yantiu  plaire  à  ce  prince  ,- 
devint  en  aii  n^ojs'premier  écnjer,  premier  gen- 
lilhoMiniodelaciiarobro,  c.ipitaino  do  Sainl-Ger- 
VMin  ,  lieulenapt  dd  roi  en  Ctiampagno  ,  et'  cn^ 

'nioina  de  temps  encore    fut  dipouillé  de  tout. 

Kn  I.  de  mar. ,  on  appelloYor»uH,s  de  mer  les 
accidéiiis  que  cauaent  la  .lempéle  et  lea  autres 
risques  auxquels  on  est  exposé  sur  mer,  comni<t 
d'éclioucr,  de  rencontrer  déi  piralra,  etc.  ;  roi»' 
/de  fortuni,  nne  voile  carrée  que  les  tartanes  ou 
galérça  nti  portent  qiie  pendant  les  oragea;  fçr- 
iime  de  veut ,  un  groa  temps  o4  les  vents  sont 
forcés.  —  Fig.  I  encenter  la  fortune,  lairlfler  à 
/«/offMne,  a'atUcher  i  ceux  qui  aont  en  faveur, 
«n  crédit.  —  Prov.  i  chacun  ett  arlUan  de  la 
loriuuA,  généralement  parlant  ,  chacun  peut  se 
rendre  heureux  dans  aon  état;  notre  bonheur  dé- 

-^nd  de  notre  conduite.— Mjtb.,  déesse  qui  pré-* 
iidait  «u  bien  et  an  mal,  et  i  qui  lea  pafena 
donnaient  la  disposition  de  toutes  les  chose» 
>ln  monde.  Les  Romains  «Uienl  ft>rt  télés 
pour  le  culte  de  la  Foïlune.  Il  y  avait  k 
Home  un  ^temple  pour  la  Fortune  milà  ,  Foriii- 
iinmaseula;  deux  autres  temples  pour  (a  Fortune 
virile  >n)r(imavirMI#;  encore  ira  autit»  pour  la 
fortune  féminine  ,  Fortuna  muhâbrit.  Ce  der- 
nier fut  biti  a  roceaaloà  do  U  relraile  de  Corlo- 
l'ii.  qui  se  laiata  aéebir  par  la*  prières  de  sa  mère 
•iile  Hfemme.Oiirepr4Mnult  la  Fottun»  avec 
un  bandeau  aur  lea  xtm,  «a  avedgle  et  ohaDvè , 
oujours  deboBi,  tveedèa  aUea  aux  deux  pledf, 
un  sur  une  roue  qui  toutnt  avee  yllease,  et 
l«u.re  en  l'air.  Voy.  OMaaioir. 

m^MnJ^  .«.•««.  (f^ruai),  h.uieui ,  «vee 
""•  dllférenee,  lulvaal  Taugelat,  qU  fartunt 
«  t  plus  noble  qit'*«rfi«,.,Wniav«ol  JKwAM. 
-  qu  on  est  propreneat  fonttiu  par  U  ffmit  aTWH 
e.J^..'"'  '*!'.''"  '*^'*«  *V>iU«»  «•  Ul/'orilMW, 
ou?  r  1  îîf.^r***  ^  »•  KMiiiwnM  dea  tAtà, 
qu'  font  h»  bonheur  ou  y  «Meourenl  j  l'homme 

irn«^  **.'•  ^«••W*.  rorrynd  Ml  peu  ualtè  «o 
Te  a  lî?"*  '•  *JïS?^  •rdlMlre.-duelquoa-una 

wftwriime — lU»  r»«w««#,  lei  lie*  Ganariei. 

tu^.ir.1,*^'  *^'  **  (fortUtuy.  homme 
Mn  «i*"  .•"»!•*»•  *^tt  fort  ««-«Utta  4o 

^'>i^i  ta  dtriTufiîiri.  ^ 


■L. 


FOT      '       ; 

FQMANB,  subst.  fém.  (foçane),  t.  d'hisl.  nat., 
mammifèro  du  genre  dea  divetlcs. 

rossAR,  aulMt.  mu.  (fàçar),'  I.  d'hist.  nat., 
coquille  univalve. 

rossAT  (lk).  subst.  mas.  (Ufofa),  bourg  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arromd.  de  Pamiers, 
dép.  de  l'Ariége. 

«rOMR,  subst,  fèm.  (fùce)  (en  Igt.  fossa .  fait 
de  fodere,  fouir),  creux  large  et  profond  UHns  la 
terre,  fait  par  la  nature  oupar  l'art.— On  appelle 
fosse  d'aitancet,  un  lieu  voûté,  au-dessous  de 
l'aire  dea  caves  d'un  bâtiment ,  le  plus  iiàuvent 
pavé  de  grès,  avec  contre-mur,  a'il  est  trop  près 
d'un  puits ,  do  crainte  que  lea  excréments  qui 
sont  refus  dans  la  faste  ne  le  coi  rompent, — fosse 
inoitore,  qui  ne  donna  aucune  mauvaise  odeur, 
—  Fosse  d  chaux ,  cavité  foiiillée  carrément 
'  en  terre,  où  l'on  conserve  la  chaux  éteinte,  pour 
en  faire  du  mortier  i  meauro  qu'on  Oièye  un  bâ- 
timent. —  Plus  paniouliérement ,  creux  fait  en 

terre  pour  déposer  un  corps  mort On  dit  ligu- 

rément  qu'une  perjonna  est  ttir-  le.  bord  de  la 
faste-,  p6ur  dire  qu'elle  est  sur  le  point  de  utou-, 
rir.  On  dit  aussi  dana  l«  mémo  i^'eiîs  qu'<?//e  a  un 
pied  daiu  la  fosse.  —  Dans  la  navetie  des  tisse- 
rands, etc.,  la  méiiie  chose  que  poche.  —  Creux 
qu'on  fait  aupréa'd^un  cep  dé  vigne,  etc. — Basse- 
fosse,  cul  de  basse'- fosse,  cachot  noir  et  -{ibscujr 
dans  une  prison.,  —  T.  de  mar.,  fotsfi  aux  liens, 
et. par  corruption  A^m«  au* /ion*,  la  partie  du 
faux-pont  d'un  vllsseau,  le  plus  en  avant,  au-des- 
sus des  colTros  laminés,  dans  laquelle  le.mallro 
d'équipage  tient  toutea  les  manceuvres,  le  bitord, 
le  PI  de  caret,  eic.—Uettn  les  clefs  sur  la  fosse. 
renoncer  i'ia  suLCession  ou  'à  la  communauté 
d'une  peraonne  dérédoe. 

'  *foàHt,  subst.  mas.  (fôcé)  (on  lat.  fossa),  fosse 
cr^usèéen  long  pour  renfermer  quelque  espace 
de  terre,  pour  la  ^léfcnse  d'une  plaqe,  pour  lé, 
coulement  dés  «lux,  elo.  r—  En  t.  do  plombier, 
«•  espèce  de  ohaudièro  de  grès  ou  de  trrre  fran- 
che, dans  laqut  Ile  on  fond  le  plomb  à  mettre  en 
taWos,  etc.;  a"  creux  pratiqués  au  fond  oe  la  cou- 
che de  uble  qui  est  dans  le  moule. — Prov.;  faire 
de  la  terre  le  fossi',  !•  se  servir  d'une  partie 
d'une  eboaé  pour  conserver  on  ptmr  payer  l'au- 
tre 5  ï"  faire  de  nouvelles  dettes  pour  on  payer 
de  dIus  anciennes. 

.  irysBUNiR,  subji.  fém.  {focelinl),  I.  dé  bot., 
aortr  de  plante.  -  - 

rossBT,  subit,  mas.  (ftci),  petite  cheville  de , 
trois  a  quatre  lignes  de  diamètre,  que  l'on  met  è 
un  tonneau.-  Voy.  ^awaiaf,  orthog.  de  l'Ac'ad. 

rOSSBTTB ,  subst.  fera,  (focéte),  diminutif. 
Petite  fosse.  On  .ionno  ce  nom  au  petit  creux 
que  les  epfknts  font  en  terre ,  pour  y  Jouer  A  qui^ 
y  Jettera  le  plus  de~noix,do  noisettes,  de 
noyaux,  etc.  {C'est  ee  qu'Un  appellent  Jouer  d  la 
fossette.  —  On  appelle  fosiette  du  tnenton,  un 
enfoncement  que  quelques  personnes  ont  au 
menton;  fottettet  des  joues,  un  petit  creux' quo 
l'on  remarque  sur  le*  Joues  de  certaine*  per- 
sonnes,  rorKju'elles  rténl.;  fl»ttttê  du  cceur. 
le  creux  de  l'estomao. 

*r09aiLB,  subit,  mu.  et  adj.  des  deux  nenres 
(foeile)  (en  làl.  AusUia^  fait  de  fodere.  fouir, 
creuser),  il  se  dit  dea  oorps  que  l'on  trouve  dans 
la  terre  en  U  eréuianl  i  un  fouUe  ;  du  boit  foi- 
tile,  du  tel  fouilê^-tie.^—  Les  naturaliatea  (Tan- 
çais dé*l|nent  spèclaleoMiit  sous  le  nom  de  ^oj- 
tUti,  lea  corps  organiaM  qu'on  trouve  eàfitula 
dans  lea  couche*  de  terre,  depuia  dea  lemp*  dont 
on  ne  peut  aouptonaer  ranoiennolA }  ta  plupart 
paiatafeal  mémo  ulèrtaiu*  i  r*xlit*iwo  de  fe»- 
piMbiiiMlne.  /^ 

rOHiLiMTiOR,  aubsir  fén.  (n«IU»4$^»n), 
eut,  qualiti  de*  fottlUê.  '. 

roaMuaril ,  part.  p***.  dt  fottHHH*. 

te  FOMiLMU,  T.  pron.  {oêfétUM),  doronlr 
fottUê, 

roatOTAfli ,  Mihst.  ma*,  {ftfoé  istfe),  acKen 
d*  fouoftr,  ou  IraTall  d«  fMiifftur, 

rMMYt,  ■,  part.  pas*,  d*  fatnyir. 

roateim,  v.  aci.  (fAço^^),  former  avee  dèa 
^es«É(.~.Foulr,  oi^ter  en  lerr*,  faire  de*  ftutit.' 
«rOMOVHm,  (uh*t.  mu.  ((^oé-lmr),  «elul 
qui  fait  Im  (met  pour  lolamr  ta*  moru. 

nnaNMiM.St  mIm.  Mm,  {hUftHit\  i,  d* 
*•  ta 


FOU 
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♦rOU,  adJ.  'Voy.  »ol.  —  Su)l>at.  mas.,  l.  d'bist.- 
nat.,  genre  d^iaeaux  palmipèdes ,   de  la  famillo 
dea  podoptéres. 

roiiACit ,  subst.  fém.  (fouace.)  (du  lat.  focus, 
l'eu,  foyer),  sorte  de  pain  t'ait  de  Ilcur  do  fàriiio  , 
en  forme  de  gAloau  ,  et  urdinairomcnt  cuit  sou^ 
la  cendre.  ,  , 

rÔiJACiKR,  subst.  mas.,  au-fém.  FOL'.iciÈnb 
(fouacié,  aère),  celui  ou  colle  qui  veud  dcj 
fouaces^  Peu  en  usagO. 

rouACE,  sub^t.  mad.  (fou-nje)  (du  lat.  focuS , 
foyer),  droit  d'un  soiiineuriur  chaque  Yt'i«,  mai-  v 
son  ou  famille. 

rouAlLLG,  subst.  f^m.  (foitâ-ic),  part  qu'on 
fait  aux  chiena  après  la  chasse  du  sanglier.  Ou 
l'appelle  curée  à  la  cliatso  du^cerf. 
rouAii.LK,  ij,  part,  pass»  de /oxai/fer. 
fouaiLler,  V.  aci.  foud-ié),  donijer  souvent 
.de  gra.-ids  coups  de  fuuKt.    Il  est  famitLcr.  —  'I . 
d'art  miiitaire.'délruiro  par  l'artillcrie.-^a«!  roi;A|L-  - 
LKH,' V.  pron.  * 

roUAKG,  subst.  mas.  (/"ouanyjjt), -politc  mon- 
naie d'argent  do  Siani.  ( 
;   rpvui,  subst.  mas-X/oÂiii),  t.  d'hist.  nat.,  es-  ' 
pèoede  gros-bec.  •      • 

FOUUI-JACA,  subst.  mas.  (/'ou(fi)u^u),'uirhist. 
nat.,  rossignol  dos  Indes  orientales.    ^       '    ^    . 

*FUUDRE,  subst.  féin.  (foudre)  (du  lat.  falijitre,  ' 
ablatif  de  fultjur,  qu'on  a  dit  pour  fuhneii;  :'ii-  ■ 
ciennenient  onj6crivait  fuuldre) ,  ciliabùson  cn.- 
flammee  qui  sort  do  la  nue  avec  éclat  et  viulonçci 
— Fig.  et  au  mas.  :  i°  grand  capitaine,  conque-    '' 
rant  rapide,  etc.  :   unfoudre.de  guerre-,   grand 
orateur  :  un  foudre  d'i'toquence  ,•  a°  coiirrnux  do   .' 
Dieu-;  indignation  des  souverains.  Il  est  fém.  en 
co  sens  :  la  foudre  de  Oteu  tomOera  sur  Ici  pé- 
cheurs. Ojj  dit  dans  le  niôjne  sens,   en  parUiit  - 
de  l'eicommuniciltion,  les  foudres  de  l'Èjlise , 
les  foudres  du  ViUicau.  —  On  dit  d'un  lioiuiiiu 
Irès-redouté  ,  qu'if  est  craint  comme  la  foudre , 
cl  d'un  animal  qui  court  avec  une  grande  rapidiloi 
qu'if  l'o  conunti  la  foudri;,  —  Coup  de  foudre . 
atleihto  subite,  grand. malheur. — ^Aii  mas.,  grand 
vase  dont  on  scsertenAlIctnagne,  e'  qui  conllcnl 
(liusiours  muids  de  vin.  (De  l'allemand  fiider,  qui  ' 
a  laméhie  signillcation.) — >>■  foudIIe,  LArounns.- 
(Syn,) -FiSudre  ne  se  met  pas  IndirTéremmenl  au. 
masculin  ou  au  féminin.  Il  est  féminin   au  pro- 
pre, dans  le  discours  ordinaire  et  dans  le  langage  . 
des  physiciens.  Il  eat  quelquefois  masculin  -4ans  - 
le  style  squtenu  et  figuré.  Il  est  masculin  au  plu- 
riel ,  lorsqu'il  est  suivi  d'une  grande  épithète  ;  il  ' 
l'est  toujours  lorsqu'on  le  personnille.  Dans  co-  - 
dernier  cas.  Il   doit  prendre   naturellement   le 
genre ,  ou  du  héros  qu'il  désigne  méiàpliorlque- 
mcnt,.  ou  de  l'être   puissant  dont  il  exprime  la 
force.  Nous  disons  que  la  foudre  éclate,  tombe, 
frappe  ;  fe  physicicu  explique  les  effets  de  la  fou- 
dre; mais  un  héros'^  un /'oudre.do'guerre;, un  /., 
orateur ,  un  foudre  dlioquence.  Le  dieu  adoré  A 
rf*- 
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MVTâbMJM,  whM.   Um.  (fàttUi^ê),  ètiifl* 

roTTK,  *ul>*t.  rèm.(f0ir>yl«U*4* 
Jnde*. 
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''^èleucle  était  te  /owf^— Myth.  La  foudre  a  été 
adorée  comme  une  divinité. 

rovonoiEME W ,  subst.  mas.  (foudroiman") , 
action  par  laquelle  une  peraonne  ou  une  chose 
eat  foudroyée  :  le  foudroiement  det  Tiiant,  de 
Phûétem. 

,*rOiiDROYAiiT,  I,  nà\.  (foudro4-ittn,  iànt»), 
qui  foudroie  :  Ju/pUer  /budroyant.—Yif. ,  terri- 
'ble,  plein  de  colère  >  d««  rtgarét,  det  yeux  fou- 
droyoHit. — On  dltèneore  flgur.etpoét.ièrsM/'ou? 
droyatu,  ipée  foudroyante. 

FOVDROVANTS ,  suh«l.  fém.  (foudroé-iants) , 
(Usée  qui  impe  la  foudre. 
*  rODMOrl,  I,  part.  pas*,  de  foudroyer. 
r  rODMiOYfli,  T.  aci.  (foudroé-ié),  frapper  do 
itt  foudre.  '—  Fl|ur.,  battre  i  coup*  de  ranon  et 
de  mortier  avec  une  (rando  violence  :  foudroyer 
une  ville,  un  bailion.  -^  On  le  dit,  dana  le  mémo 
alyle ,  d'un  fratour  'i  foudroyer  le  vice.  Terreur. 
-4i{|evilra)emapl  :  cet  orateur  tonne,  m  foudroie, 
ete« v  Pdn*  (a  préparation  de  l'Indigo  et  du  ma- 
nioc, on  4il>quo  la  euve  foudroie,  lorsque  la 
yio\fneo/de  la  fermeftiation  rail  du  ravage  et 
oaùaa  d«*  iooidenla.— 1<  rotioauiKa,  t.  pro>- 

rOoAs,  aubat.  fém.  (foué),  aorlode  ob«*«  qvi 
•«'fait  U  null  à  la  Uartè  du  feu. 

roOftM,  Mthat.  fém.  <fou-4M),  U  4«  lAehé,  . 
tm  A  mialro  oti  oiaq  plquanta  au  bout  d'un  bAloa. 
-«Pra^o*  «eaMneo  du  hAtre.  En  m  *«m  ov  Jit 
«■Mi  H  aMMu  f*lne. 

MBMRAWl,  Mibit.  pfopf  •  ma*.  (/omHtitm), 

hmut  tt  FranM,  <<h«r-Uo«  4»  ataton,  arroad. 

do  goimpo»,  ééf,  4«  FintaUro. 

«rMjV,  «ahM.  mm,,  (fottt)  (M  fe*.  «■*•■  «- 

i»lt  anelennemonl  p«r  «brAYMUon  pour  ftuttwt, 
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lii^ire,  el  ionifouel  cat  une  etpAce  de  diminutif  ; 
parce  qi^  loa  fouen  ae  ralsairnl  «ulrFfnia  d'une 
branche  dé  liélre.  C'est  par  ii  même  raiaon  que 
liDussine  »  pria  aa  dénoniinaiiun  de  houx.  Uuel.), 
ficrilo  forte  et  bien  torae.  — -Cordelette  atta- 
c]\t)c  à  un  bâton  avec  lequel  lea  eocliera  ,  rlc, 
foiicllcnt  leura  rhevaui.  —  "ergea,  etc.,  dont  (in 
se  a  Tt  pour  cli.'tticr  Ua  enfanta.  —  Coupa  do 
fdiiel  :  riminei'  le  fimel,  avoir  le  fouet.  —  Coupa. 
■Il'  vcrg^-a  dont  la  jiiatice  faiaait  punir  rrruina 
crirTiiiicli. —  l.iiiière  de  riilr  pour  faire  tourner 
11(1  laliot.  —  Kn  t.  de  marine,  (ouïr  corde  qui 
>i(  nt  1  une  autr  i ,  pour  a'enlortillrr  cl  se  foueljer 
«n,-  ce  que  l'un  vcu^_qui  aoit  tir<^  ou  liolO  par  la 
minœuvrc  qui  a  unYoucf. — t'oiul  dit  mât,  mâ- 

,  tiiie  iMUle  el  grôle.  —  V.n  t.  de  chasae,  là  queiio 
du  cliien.-^fOH*;»  de  l'aile,  bout  de  l'aile. — Dana 
lea  vcrrenei  à  bnuteillca  noirca,  ouvrier  chargé 
de  lea  arranger  dana  le  four  de  cuinaon. — Prov.: 
faire  claquer  lou  fo.al,  ae  vanter  beaucoup.  — 
htDiner  le  fouet  tous  lacustode.\oj.  ciaToor. 
FOt'ETTK  ,  £,  part.  \ti!s.  lie  fouetter ,  et  adj. 

.  —  tlcars  ou  fruits  foueltii,.n\3Tq\iéiAepeliU'^ 
riic)  comme  autant  de  coupa  de  fouet.  —  On 
appelle  Tifçur.  crème  fouettée ,  un  diacoura  qui 
ne  coiisislo  qu'en  bellcii  paruica ,  aana  qu'il  y  ait 
rien  de  aolidf.  Kt  l'on  dit  Hg.  ,  d'un  homme  qui 
a  qiiplc|Uc  agrément  dana  l'esprit,  maia  nulle  ao- 
lidilé  ,  que  ce  »«'<'»<  que  de  la  crème  fouettée. 
rOl'ETTE-Qt'ElE,  auhsl.  mai.  (fouélckieu),  t. 

'  d'I'iJt.  nal.,Ve»p*cc  de  lézard.  ■ 
■  «rouiiTTEii,  V.  àct.  'fou-tte),  donner  des  coupe 
de  faaet.  — Battre  An  verges. — folettkb,  kls- 
ir.r.n,  flÂcelleh.  (Sifitjj  Fouetter,  ternie  gù- 
iic'iiqiie,  ae  dit  1  l'égard -de  tous  >a  injtru- 
aicjils,  et  de  quelque  manière  qu'on  lea  emploie, 
ii.éme  dci  mains.  t%sliger  ,  c'eal  frapper  rudo- 
m'iitavec  dpj  vergea.  t'iatjeller ,  c'esl  fouetter, 
ou  plutôt  futtiner  viofemment  et  même  ignomi- 
nii-usénicnt.  Noua  attachona  ordinairement  cl  par- 
liculiéreinenl  au  fouet,  l'idée  de  peine;  i  la  fus- 
iiijalion ,  celle  de  correction;  d  lu  flagellation, 
celle  lie  pénitence. — Gilbert,  dana  aa  satire  intitu- 
lée non  Apologie,  t  fait  un  él^ingc  etuploi  de 
ce  mol  : 

Frii'tlltr  d'an  vcn  untltnt  c«icnndaliommei(l'un  Jour. 
Fouetter,  dit  La  Uarp'e,  eat  banni  du  style  noble, 
et  loueller  a' un  vert  eat  ridicule,  L'eiprcasion 
nous  parait  cependant  énergique.  — V.n  t.  de 
marine,  ei. tortiller  le  fouet  aui^quelquo  chose 
que  ce'anil.  —  Jeter  le  pUtro  contre  un  mur 
aM'C  un  balai.  —  dier  un  livre  i  la  reliure  ,avec 
de  la  corde  à  fouet,  jiour  en  marquer  lea  nerfa. 
—  Fouette;  de  la  crème,  battre  de  la  crème  avec 
des  V.crgea  pour  la  faire  mouaaer.— Au  Dg.:  ce 
\myi,  ce  cantoii  a  eti  fouetté  du  mauvais  temps, 
le  vent,  etc. ,  y  a  gilé  lea  fruila.  —  iSeutrale- 
nicnt,  il  ne  ae  dit  qu'au  llg'.:  te  vent,  la  pluie,  la 
neige,  là  grile  fouettent  ;  le  vent  (oullIc;  la  pluie, 
la  neige,  la  grêle- tombent  avec  impétuoaité.  — 
Ix  canon  fouettait  en  ce  lieu ,  y  donnait  -aana 
nhitiacle.  —  Fain.  et  Og.,  il  n'y  a  pas  de  quoi 
foueilèr  (Mi  chat ,  c'eal  une  faul«  extrêmement 

.  légère.. —  se  roucTTiR,  ».  pron. 

rovzTTEiik,   tubai.   mai.,  au  fém.  rOUET-'' 
Tr.vit( fou-tieur,  teute),  celui,  celle  qui  «ime 
A  fouetter  :  fouetleur  impiloyuOle. 

FOUCADE,  *  FOUGASSE,  aubat.  fém.  (fougua- 
de.  foiiguaee)  (du  lai.  barbare  focata,  fait  do  fo- 
cns,  foyer.  Uuel,),  |)etiU)  mine  ou  fourneau  pour 
faire  lautcr  une  muraille. — Effort  de  peu  de  du- 
rée :  travailler  par  fougade,  par  caprice, — I.o 
peuple,  «elon  Boiste,  dit  abuairemenl  foucade; 
cependant  al  ce  mot  eat  fait  véritablement  de 
focus,  foyer,  U  lettre  c  eal  plua^ai«onnablemenl 
étymologique  que  b  lettre  g.  Au  reste,  VAcadi- 
niie  ne  dit  que  fougasse,  en  sjoulant  qu'autre- 
i'oia  on  diaait  aiuai  fougade.  • 
FOUGÉ,  i^arf.  paM.  da  fouger. 
roOGKK,  T.  neut.  {(oufé)  :  le  sanglier  fouge, 
•rrache  le«  planlei  ou  remue  U  terre  avec  ion 
bouloir. 

FOi'CKiuiK,  iubit.  Mm.  (foulera),  lieu  où  croit 
U  fougtre. 

FOUGÉftAr ,  rabit .  propre  mu.  (foujeré),  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  urond.  de  Re- 
doii,  «''Ap.  d'HI»-e(-Vilalne.   ' 

FOUokiiB,  rabn.  tém.(foujere)(«eflltearta, 
fait  ;  d«n<  la  bane  latinité ,  de  fllt^,  flUct»,  nom 

■de  celte  planke.  Mtnaoc),  t.  de  bot.,  sorte  de 
plante  dont  let  feuilica  sont  extrêmement  dente- 
Mea. — Au  plur.,  -famille  de  plantes  erypt<)|smei. 
—Lea  paéles  céiAfaraienl  autrefois  fréquennient 
eetle  ptante,  dans  les  puiorales  :  leure  bergère 
émeot^m nr,  te  vtru  fougère,»»  couduâuu  wr 


\ 
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la  verte  fougère,  etc.— On  appelle  verre  de  fou- 
gère,  une  aorte  de  verre  que  l'on  fait  avec  de  la 
fougtre i  maia  on  n'appelle  paa,  quoi  qu'en  diae 
i'.<<ca<f(!mle,  Kême  en  poésie,  un  verre  A  boire  ; 
une  fougire;  alnai  quand  le  vin  peii(le  dans  la 
fougère,  eitmple  eit\p»r  l'Académie,  perionne 
ne  comprendrait  aujourd'hui  qu'il  eit  queition 
d'un  verre.  L'Académie  aurait  donc  dd  faire 
bonne  Juitiee  de  ce  leni,  qui  ne  le  Ut  plui  que 
dana  lei  vieux  diclionnalras  et  chei  elle,  -r 
.  Lea  charpentieri  appellent  assemblage  d  bHn  de 
fougire,  dei  pani  de  boia  diapoa^i  d<agonalement 
avec  d'autrea,  reuemblanl  en  quoique  aorte, 
par  leur  poaition,  i  dei  branchea  de  fougire. 

FOUGÈRES,  aubat. 4>ropre  fera,  (foujire),  ville 
de  France,  chef-lieu  d'arrond.^  dép.  d'ille-et-- Vi- 
laine. Voy.  FOuctR|. 

rouGÉniA-,  lubat.  fém.  (foujéria),  t.  de  bot., 
plante  de/la  famille  dea  corymbifièrea. 

FOUGOiv  ,  aubat:  mai.  (fouguon)  (du  latin  fo- 
cusj^Êr'er),  \tcuu\ne  d'un  vaiaaeau,  d'une  ga- 

*^HBu£,  fubat.  fém.'  (fougue)  (du  latin  fuga, 
fait  dinHc  f\r/ri,  fuite,  parce  que  la  fougue  rcs- 
aémble^^^z.bian  À   l'impétuoaité  avec  laquelle 
un  homme  épouvanté  prend  la -fuite  ;.  ou  ,  selon 
d'autrea,  parce, que,  dana  lea  Inatanta  de  fougue, 
lea'  idées. aemblent  a'échapper  et  fuir  en  foule  de 
l'imagination),  mouvement  violent  et  Impétueux, 
ordinairement  accompagné  de  colère. —  Au  flg,, 
verve,  tranaport,  feu  d'eaprit. — Kii  t.  de  p^lie, 
harpon  ou  fourche  do  fer  à  deux  ou  trois  bran- 
chea, pour,  darder  lea  poiaaons  restés  dana  lea  en- 
droits oil  la  basse  mer  laisse  encore  un  peu  d'eau. 
— En  t.  do  mar.,  mât,  vergue,  perroquet  de  /'ott- 
(;««,  etc.,  mât,  vergue,  perroquet  d'artimon.  — 
Au  plur.,  petiiea  fuaécs  lanr  baguettes  qui  s'agi- 
tent vivement  et  irrégulièrement  dana  l'airt^'^ 
FOUGUEUSE,  adJ.  (^m.  Voy.  foucueox. 
FOUGUEUX,  adj.  mas.  ,  au  fém.  FOUGUEUSE 
(  fouguieu  ,  guieuze  ),  qui  ett  sujet  1  entrer  en 
fougue;  violent,  emporté,  paaaiunné. 
FOUI,  E,  pirt.  paaa.  de  fouv. 
FOUIE,  subsl.  fém.  (^oui),t.debiL.arbrl*aeaa. 
FOUILLE ,  aubat.  fém'.  (/'ou-le),l^vail  qu'on 
fait  en  fouillant  la  terre.— La  foulâmes  terres; 
en  agriculture,  eat  l'action  de  rcuj^n  lea  terres' 
pour  en  connaître  lo  fond ,  le  mettre  en  état  de 
recevoir  dii'rraes  plantea,  elc,— Fouille  se  dit,  eÎK 
t.  d'archit.,  de  toute  ouverture  faite  dans  la  terre, 
pour  une  fondation,  pour  le  lit  d'uo  canal,  d'une 
pièce  d'eau,  ete. — On  appelle  fouille"  couverte,  te 
percement   qu'on   fait  dana  un  massif  de  terre, 
pour  le  passage  d'un  aqurduc,  etc. — On  fait  dei 
fouilles  pour  cbercher'dcs  mipei,  des- an\iquit6i, 
etc. 
FOUILLÉ,  E,  pan.  pus.  ie  fouiller. 
rouiLi  E-AIF-DOT,  lubst.  mas.  (fou-iôpA),  \ti- 
til  marmiton.  Pop.  —  Au  plur.,  des  fouille-au- 
pot.  .. 

FOUiLLE-HEaoB ,  lubsl.  mai.  (fou-iemifcde) 
escarbol ,  insecU)  qui  vit  de  flento  et  d'ordure. 
Pop.  et  bas. — Au  plur.,  des  foutlle-merde.  ■ 

FOUILLER,  V.  set.  (foulé)  (luivant  Wttcliler.  de 
l'allemand  u/â/ilcn  ,  tourner,  renverser,  aonder, 
rechercher),  creuser 'pour  Chercher  quelque  cho- 
ie :  fouiller  la  terre ,  den  minés ,  etc. — Fouiller 
quelqu'un,  eberclier  soigneuiement  dans  lei  po- 
chei,  dam  lei  babiti.  —  T.  de  gi>erre  ;  fouiller 
un  endroit,  lo  faire  visiter  par  dei  iroupei.  — 
Neut.:  fouif/er  dans  un  champ,  tUs.;  fouiller  dans 
sa  poche',  dans  Us  Utiree,  dans  les  archivée,  ete. 
— Flg.,  examiner,  sonder,  pénétrer.— En  leulp- 
Inre ,  pratiquer  doi  enfoneemenld  proprei  i  pro- 
duire dei  ombrei  convenables.  —  En  peinture, 
donner  de  la  force  snz  touches  el  aux  ombres 
qui  repréienlenlles  enroncements. — se  fodillh, 
.V.  pron.  .  . 

FOUILLBS-VIUBS,  subsi.  féiq.  plur.  (fou-i$vî- 
de),  ce  que  laluae  la  fusion  de  l'élain  dans  l'Ame 
d'une-  bouche  A  feu, 

FOUiLLEUBi,  subit,  fém.  (fbu-ieuxe),  ne,  po- 
che, besace.  VIeirx  el  hors  d'usage. 

FOuiLLi»,  subst.  mas.  (foult-i),  désordre  i  c'est 
un  fournis  A  ne  plus  tj  rwonnsltre.— Ce  mot 
manque  dsns  tous  les  dietlonnalree. 

FOVILLOT ,  subst.-  mu,  (fou-ià)  t  fsêtort  d 
foullloi,  pl4ee  qui  renvoie  l'effet  du  ressort. 

FOu^xuRB,  subit,  rém.  (fou-iure),  t.  de  cbsi' 
se,  trsvail  du  ssniller  dshs  las  booUi. 

FCuiNR  jobil.  rém.  (fouine)  (de  fuseina,  fkit . 
d» (Uieue,hTun,  A  csuie de  la  eonleur  de  sa  peau. 
Ménage,  d'après  Saumaiee),  t.  d'hiit.  nst.,' es- 
péM  de  grosse  beleUe.— Ea  t.  de  péetio,  Instm- 
ment  de  fer  A  trois  brsnehes,  pour  prendre  im 
ufoUlN  dan*  la  vaj«. 
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n,  T.  aci.  (fouir)  (en  Ut.  /bdsrs .  creui« 
, .  fouir  toi  puUs.  —  On  dit  auiif  Bem» 


rociT», 

la  terre  .-  ,„u^.  .>..  i»»—.  —  v^u  au  auaii  Bem,, 
lement  :  U  faut  fouir  bien  avant.  — m  ro'jn 
pron.  '  '• 

FonssEMEiiT,  lubit.  iiiu.(/oufc«maM).  .cii„„ 
.  de  fouir.  >      va 

«FOUISSEUR ,  lubiU  mai   (fouiceur),  i.  ,|.|,j , 
nat.,  famille  d'inacctei  hyménoptèrei. 
«FOULAGE,  subst.  mas.  (foula)e),  action  depr,t 
1er  dam  des  barils  le  hareng  blanc. — En  t.  d'il 
primerie ,  action  de  bien  faire  reasorlir  l«  carie 
tère  d'une  forme  qu'on  imprime. 

FOULANT,  E,  adj.  (foulan,  lante),  qui  fo„tt . 
pompe  foulante,  qui  élève  l'eau  en  la  preiunt  ' 
fOi;laro  ,  subst.  mu.  (fouUtr),  peiiie  tioi},. 
de  soi»  qui  noua  vient  â«i  (ndei>  et  dont  on  rni 
dei  mouchoiri  ou  dea  cravatei. 
«FOULE ,  subst.  féiu.  (foule),  preiiej  muliliud, 
de  gens  qui  i^entrepouaaent  et  ae  foulent,  en  quel- 
que aorto,  aujtvoieda  lea  uni  lei  autrea.—  o„  ^|, 
llg.:  une  foule  d'alfaires,  de  raisons,  de  penutt 
—  Oppreaaion ,  vexation  :  cela  va  à  la  fuuk  dû 
peuple,  lin  ce  cens,  il  cat  peu  uailé.  —  Le  com- 
mun des  bommei  :  lu  foule  n'a  d'autre  toi  que 
l'exemple  de  ceux  qui  commandent,  CMaiiiiion.j 
<—  Préparation  de  certainea  étofTea,  «mon  de 
fouler  dea  drapa,  dea  chapeaux. —  E»p*cc  dp 
pêche  ,  qui  eonaiate  A  marcher  pieda  nus  sur  l» 
fond  des  rivières  ou  de  la  mer  quand  elle  esi  rc. 
tirée,  et  A  percer  avec  un  angon  les  polnum 
tortqu'on  leni  qu'on  en  a  fouU  que|(|u'uii  vn 
paisan'l  dessus. — Au  flg.:  «e  Hrjer  de  la  foute,  u 
distinguer,  le  tirer  du  commun.— On  diiaii,  ea  i 
de  càrrouiel,  /aire  fa  ^ou/e,  lorique  piuiieurj  ». 
vaiiera  falulent  manier  A  la  foia  leura  chcviui 
aur  dilTérentea  fIgUrea.  C'était  une  eapèco  de  Lij. 
let  de  chevaux ,  qui  ae  faiaait  au  ion  des  insini- 
menti. — A  la  foule,  en  foule,  adv.,  le  aecond  m 
leul  usité ,  en  grand  nombre  A  la  fois. 

FOULÉ,  E,  part.  pass.  du  verbe  fouler,  tlUl. 
— On  dil  d'une  bête  qui  aies  jambes  usées  par  un 
travail  long  el  excessif,  qu'elle  a  les  jambes  fou- 
lées.  . 

FOULÉE,  lubit.  fém.  (/bu/é),  I.  d'arcliit.,  Il 
foulée  est  lyi  giron  de  marche,  la  partie  qu'on 
foule  aux  pieds.  —^  T.  de  man.,  temps  pendiinl 
lequel  le  pied  du  cliovil^  poie  sur  le  sol.— 
Les  chamolseuri  appellent  foulée  une  cerlaina 
quantité  de  peaux  du  chèvre  et  de  mouton  pai- 
léca'dani  l'hliiie,  et  miaca  en^jieloltea,  pour  "- 
porléea  dam  la  pile  du  moulin.  La  foulée  en  ut 
loixante  pelotlei,  et  la  pelottç,  de  quatre  pcaui. 
—Au  plur.,  t.  de  chuie,  légèrei  impreaiïons  du 
pied  de  la  bête.  Celles  du  cerf  l'appellent  vole  ou 
foulures;  on  ill  pisie  pour  le  loup  el  le  reniril, 
el  trace  pour  la  bêle  noire. 

FOULER,  V.  »c{.(lo-iU)  (du  lalln  barbare  ful- 
laré,  fait  de  fullo,  foulon),  preiier  quelque  choM 
qui  cède  :  fouler  l'herbe,  la  vendange. — Accom- 
moder lei  bu ,  eie. ,  lur  la  foutotre. —  Flg.,  op- 
primer par  dei  fxaclioni,  lurcharger  i  fouler  les 
peuples.'— .hUster,  ollemer,  en  parlant  d'une 
entorse  i  e«fi«  chute  lui  a  fouU  le  pied.  — 
Ce  cheval  a  les  jambe*  fptiUt»,  usées  pir 
un  long  ou  violent  IravaQ.  — ^  touUr,  chex  lès 
chapeliers,  c'est  presser  le  feutre  sur  une  ta- 
ble de  fàulé  ou  pur  un  fouloir,  avM  le  roulet,  A 
l'eau  chaude,  chargée  de  la  Ile  des  vinaigriers.— 
Ches  les  eorroyeurs  , /'Milsi'  Ueeulre,  c'est  les 
presser  avec  les  pieds  après  qu'Us  énl  iéjournA 
pendant  quelque  temps  dans  une  euve  pleine 
d*eaii.  En  partant  du  premier  You/o^s,  on  dil  * 
fouler  pour  amolUr;  en  pariant  dif  second,  feuler 
pour  retetUr;  el  en  parlant  du  troisième,  fouler 
pour  crépir.  —  Fouler  le  lulr,  M  termesde  bon- 
groyeurs,  c'est  sgiter  et  presser  le  euir  en  mar- 
chsnt  denns,  dsns  un  euvier  kmg,  oik  l'on  a  mis 
de  l'eau  chaude  imprégnée  de  lai  et  i'êitm.— Fou- 
ler les  draps ,  It*  étoffes,  nellcf eir  les:  draiM ,  jt* 
étoffes  par  le  moyen  du  moojin  A  foulon.  —  On 
dit,  en  termes  de  eommeren  île  vins ,  que  du  vin 
est  foulé,  lorsqu'un  voilurier  inOdèle,  après  svoir 
été  du  vin  du  tonneau,  l'a  rempli  aree  de  l'eao.— 
En  I.  de  Tènérle,  faire  parcourir  a»  terrsin  pst 
le  limier  ou  par  la  mente  i  /evlsr  him  «ncsMW , 
j  entrer  é  cheval  aveo  lee  «toM  ponr  lancer  m 
pour  relaneer  un  eerf.  —  iee  Mens  ftuleM  (* 
cerf,  le  mordent  aprée  ravoir  porté  parterre^ 
Flg.  I  fouler  -nuM  pMi ,  traiter  rree  Mépris.  — 
Neulralement ,  t.  dOmprUterie  t  ^suler  Uen  >  *• 
dit  d'un  earaelére qui ,  mis  se«  presse,  éo""* 
sur  le  revers  de  U  fetifile  m  retteT  rorteawot«> 
égslement  marqné.—M  vontu,  T.  pi4B.,  se  !»•• 
eerenfsNlmfids/lMier  lejpM.  ....^ 
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•^  FOU 

rovir.t9. ,  lubil.  mu.  (  fouUur  ),  celui  qui 
feule  lo'  grappo'  de  rililD ,  let  ebapeiui ,  lei 

rovi.oi*,  lubil.  mu.  (,  fouloar  ),  InilrumMl 
iTPc  l«iufl  on  foule  lei  étoffei.  Lm  ehapelleri 
jppdlcnl  leur  fouloir,  rouUt.—Pjn  l.  d'artillerie, 
on  ippeWe  fntilotr,  un  Inilrument  termina  par  un 
boulon,  dont  tel  eanonnieri  ta  «ervenl  pour  net- 
V)jer  une  pièro  de  canon  lorsqu'elle  a  tiré ,  et 
pour  biiire  la  charge  de  poudre. 

roi'i.OiREi  lubit.  fém.  (fouloarè),  table  lur  la- 
niielle  lei  chkpelleri  foulent  leura  chtptitux.  — 
Insirutncnt  pour  fouler  lea  bai,  etc.—  Grand  cu- 
Tlcr- 

roui.ox ,  aubil.  mai.  (foulon)  (on  lai.  fullo), 
iriisariqui  foule  let  drapi.  Quelquet-una  dUent, 
i{j„]  le  inènie  len^,  fouhnnier.  Noua  préfèro- 
ri"ni  ce  dernier  terme. —  Terre  d  foulon,  aorte 
<  ilderre  qui  lerl  i  dégraiianr  Ici  drapa. —  ttou- 
liii  (I  fottlon,  moulin  qui  aerl  A  Ici  fouler. 

iO(Ji.o.\NiKR,  iubi*.  mai.  C/bulo/ii^),  ourrler 
qui  apprête  lei  drapa  pour  lea  diipoier  i  être 

tnui;Our.,  iubst.  Wra.  (foulke),  ».  dlilil.  nat., 
p>  lire  d'oiseaux  plongeura  de  la  famille  dei  pret- 

t^oii.i'RR,  labit.  fém.  (A>u/ure) ,  conluilon , 
bip'ssure  d'un  membre  ^o«/<f,— Façon  que  Ici'cuira 
r>v<i^enl  quand  on  lei  ^ouic. — Au  plur.,  nSiirquea 
(lu  pied  d'ut)  cerf. 

lOi'iiiGO-MAiTSOU,  aubil.  mai.  (founetn- 
/}[iAiiiiieçnu),  t.  d'hiil.  nat.,  aorte  do  pigeon  de 
Madagascar. 

roL\iK(;o-MAiiA-MBOD,  vubit.  mai.  (fou- 
Minçfiibmanarabou) ,  t.  d'hiiil.  nat.,  pigeon  bleu 
di'  Madagascar. 

ioui>i,B,    part.  paii.  de ^oupfr. 

K)t;piB,  V.  act.  (fouplr),  ôter  lo  luitre  d'une 
(ii)iri'  h  force  de  la  manier.  (Dolile.)  Peu  connu. 

roiQUKT,  lubit.  ra^  (fouklé),  t.  d'hlal.  naU, 
»-)rtc  d'oiseau  marin. 
»  ♦fOUR,  lubit.  roaa.  (four)  (en  lat.  farnuê),  lieu 
iniUé  en  rond ,  avec  une  aeulo  ouverture  par- 
devani,  où  l'on  fait  cuire  le  pain,  la  pitiiaerie, 
eic— On  appelle  bouche  du  four,  l'ouverture  ilu 
fiiur;  rives  du  four,  lea  contouia;  cliapelle  dif 
~  finir,  la  voâte.  On  dit  auaal  la  voûte  du  four.  Si 
la  vortie  commence  dèa  l'aire ,  en  une  eipèee 
d'ellipse,  c'oit  ce  qu'oh  nomme  voûte  en  cùl  de 
four.  Si  la  courbure  de  la  chapelle  ne  commence 
qu'l  la  moitié  de  son  bord ,  au-dcaïua  d'une  pre- 
mière ainiio  droite,  c'osi  une  i;o»»e  en  cul  de 
clKipeau.  On  appelle  tablette  du  four,  le  lalui  ou 
le  rebord  qyi  eil  deranl  le  fuur,  aur  lequel  on 
appuie  le  bout  do  la  p<Mi  i  luritqu'on  enfourne  le 
pain  ;  on  le  nomme  auii,  lutel  du  four,  et  p!ui 
coniinunémentpor/e-AoKt.oi.  —  Le  lieu  mémo 
ûii  en  le  four  :  aller  an  four,  y  aller  faire 
cuire  ion  pa1n.  —  Charger  le  four,  mettre  une 
.charcit  au  four,  c'eil  y  mMtre  du  boia  ou 
autre  combuatible,  pour  le  chauffer.  —  Four 
de  campagne,  eapMe  de  four  portatif  en  mé- 
tai.  —  Lieu  voAté  et  ourerl  par  en  haut ,  où 
•-  l'on  fait  cuire  la  ebaux ,  la  brique,  la  tuile,  etc. 
—Endroit  oA  l'on  cache  ceux  quo  l'on  veut  enrô- 
ler par  force.--En  t.  de  mar.,  la  partie  dea  iou- 
.  i''i  à  poudre,  en  arrière  dea  eoffrea.— Prov.  i  ce 
M  est  pat  pour  voue  que  le  four  chauffe.  Voyei 
CBADFrw.-ProT.  et  pop.,  par  forme  de  menace 
»  une  perionne  dont  on  eat  niAeonlenl  i  voue 
vuiiarex  eutré  d  mon  four,  vou  aureii  beaoln  de 
mol  ei  j'aurai  oeeuloB  de  me  tenger.  —  Ui 
comtdteni  ont  fait  four,  ont  renvoy#  lea  geni 
P«rce  qu'il  n'y  aralt  pai  «aiex  de  monde  pour 
i'if,'"'  r  On  dit  d'un  lieu  extr«mement  obaeur, 
f  «  V  fttU  noir  eomma  dont  un  fow.  —  Foun- 
t'Tl'"*'i\  '•  «•'''•*•  "•»•.  *<m  4tte  lea  haW- 
T  ,  ,!  *'■**"  <*«""«»  «M  e»*it«*  tapliiéeà  de 
"Jiiai  do  roche  qu'on  trouire-dmi  let  monla. 
«"*•  granlilqui^  pour  l'onlhialre,  i  de  irèa- 
Sç7*2^»*««nri,  «  dauf  leore  pvllef  Im  bIui 

dhTlîri"'***"'  "*«•  Wm.  (/bwJwirffrf),  M 
«Hdoplurteuri  aort«d«Iito,i'm|léee  en^. 

b.rû'iV*'  •^»-  «E-rAw»*»).  tromperie,  four. 
tour  W"*  «n wpriflW nSlttîaS, làlfâll 

(ourb^u^P?^'^^*  »  «^^  Ju  »KS*7rt  que  U 
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FOU 

VOIIRBE,  adj.  lin*  deux  genre!  (fourbe)  (de 
l'italien  furbo,  qui  a  le  mémo  tent),  trompeur 
adroit.  —  On  dit  auial  aubit,  r  e'eit  Un  grand 
fourbe. 

PUURBÉ,  E,  pari,  pui.de /'ouri«r. 

roUHjBKR,  V.  act.  (fourbe),  tromper  baaaement 

roi;uBERiE,  iubit.  fAm.  (/'oui-6«ri),  tromperie. 
Voy.  rouRax. 

rouRRi ,  B,  part.  pau.  de  fourbir. 

POURBin,  T.  act.  (fourbir)  (de  l'anglali  fur- 
bith,  polir,  éclaircir,  dérIvA,  luivant  Skinner,  de 
l'allemand  farbe,  couleur ,  d'où  farben,  donner 
de  la  couleur,  mettre  en  couleur),  polir  et  Aclair- 
cir  en  frottant. — m  rouaBm/rjjiron. 

POURBissACK,  aubit.  mftTXfourbtçaje),  action 
de  fourbir. 

rotiRBiasEiJR,  «ubit.  mai.,  au  fém.  rouR- 
BI»HED»E  (fuurbiceur,  ceuie) ,  qui  fourbit,  gar- 
nit, niniito  et  vend  toutei  aortei  d'épéei. — Prov.i 
««  battre  de  VéjUle  qui  eti  chex  le  fourblsseur; 
dliputer  d'une  cliuie  qui  n'eit  ni  i  l'un  ni  à  l'au- 
tre do  ceux  qui  conleiicnt. 

P0URBI8SIMB ,  adJ.  dei  deux  gehrei  (fourbi- 
cime},  iriti-foiirbe.  ■ 

rotBHissOii ,  iubit.  mai.  (fourbiçon) ,  pom 
vulgaire  dû  troglodyte. 

^rOuRBittsuRK,  aubit.  fém.  (/•ottrWfHre),  l'ac- 
tion de  fourbir  et  do  noltuyer  dea  armei,  dei  ui- 
tentilci, 

roiiRRU,  E,  adj.  (fourbu),  ledit  d'un  c)ieval 
attaqué  d'une  fourbure. 

POtiRBURE,  aubit"  fém.  (fourbure),  t.  de  mé- 
dec.vélér.,  maladie  du  cheval  qui  attaque  loajani- 
bM,  et  qui  vient  ou  d'avoir  trop  travaillé ,  ou 
d'avoir  bu  trop  toi  pprèg  l'étre  échauffé. 
♦POURCAT,  iubit.raai.  ifuurka),  t.  de  mar.,  le 
dit  des  varanguei  et  demi-vurangucit  de  l'avant  et 
de  l'arrière  d'un  valiieau,  i  réxtréniité  do  la 
quille,  qui  ont  la  forme  d'une  fourche,  ou  d'un  Y. 
*POllRcnB,  aubit.  fém.  (fourche) (en  lat.  farca), 
Initrument  de  boii  ou  de  fer  avec  deux  ou  iroii 
branchei  ou  pointci. — On  a  appelé  fourches ptiti- 
bulalret,  dea  plllora  de  pierre  au  haut  dciqueli  il 
y  a  une  pièce  de  boia  poiée  en  Iraveri,  A  .laquelle 
on  attache ,  dam  certaini  paya,  lea  criminel! 
condamnéi  A  être  pei>dui  et  étrangléi ,  aoil  que 
l'exécution  ae  fane  au  gibet  n^ne,-  ou  qu'ayant 
été  faite  aiileura ,  on  apporte  le  corpi  du  criminel 
pour  l'attacher  A  cm  fourche»,  et  l'y  laisaer  expoié 
A  la  Vue  dei  pana  ita.  On  appelait  cei  lortes  de 
pilieri  fourchee.  parce  qu'anciennement,  au  lieu 
de  pillera  de  pierre,  on  posait  «eulemenf  deux 
piècea  de  boia  falaant  par  on  haut  la  fourche, 
pour  retenir  une  autre  pièce  de  boia  qui  le  met- 
tait en  traveri,  et  A  laquelle  on  attachait  lea  crl- 
mineli.  —  Dana  pluiieuri  porti,  on  appellqfour- 
che  deux  mili  ou  mAtereaux  qu'on  élève  et  qii'on 
réunit  veri  le  petit  bout,  pour  en  former  ce  qu'on 
désigne  plus  généralement  sous  le  nom  de  biijue». 
—  On  nomme  fourches  de  eartne,  de  Inngnei 
porches  aruM^ea  de  fourche*  ordinairea ,  aervant 
A  tenir  les  fagota  allumés  sur  la  carène  dSin  bAti- 
ment  que  l'on  chauffe. — En  I.  de  vèneri* ,  bAion 
A  deux  branchea  au  bout  duquel  on  donne  li*  curée 
Aux  chiens  couranta.—  Faire  la  fourche,  le  divi- 
ler  en  forme  de  fourche;  Il  le  dit  particulière- 
ment d'une  routn  qui  aboutit  A  deux  ou  troll 
autres.  —  Fourches  caudlnes ,  trola  fourches  on 
lancea  en  forme  de  croix,  sdùa  leiquellea  lea 
Samnitu  dtéat  paaaer  lei  Romaina  vaincui. — 
d  la  rovKcoi,  adr.,  négligemment  et  grouière- 
ment. 

POUKCHteBiiT,  adv.  (fourehéman),  en  manière 
de  fourche,  avec  courbure.  Il  eil  peu  uiilé. 

POUKCHi,  B,  part.  pan.  deYoHrch«f,  et  adj., 
le  dit,  en  t.  de  Maaon,  de  la  queue  du  lion,  lora- 
qu'ello  eat  dlviaée  en  deux.  On  dit  auiii  fourchu. 
r-Cluveu»  fourehés,  qui  ae  parUgent  A  l'exlrè- 
mllé  en  plualoura  brins, — Animaux  qui  ont  les 
pieds  fourches',  fendua.  Le  droit  d'entrée  auquel 
lia  aont  àHitlèlii  t'appelle  là  pied-fourehé,-.-!. 
de  paiaemenlerlo,  pMron  fourthé,  patron  dont 
lu  deux  câtéi  te  rejtenwlanl  il  parfaiten^i  en 
tout,  qu'on  eil  o^U«é  de  n^en  pauer  que  (^^1- 
tlè.— Croto  fimrtMe,  «ii  t.  de  blaion,  eellillnt 
let  branofaet  tout  teriqinèet  par  dea  pointât  qui 
font  deux  tnglet  rentranti. 
*POt;HcaKB,  T.  naul.  (fourehé),  te  t^parer  an 
deux  ou  troll  par  l'extrémilé,  en  forme  de  four- 
ehe.'T-Kn  flf.  t  e$Ue  flmUle  n'u  point  fQurthé  ^ 
n'a  dit  qu'uiie  teule  branche.  —  La  Umgue  M  n 
foureh4,  Il  a  dit  un  ni6l  poltr  un  autre  qui  en 
approche.'— M  rovHCBaa,  v.  pron. 

romtdkBBlT,  lubtl.  «u.  (foureheriy,  1.  do 
tMIIo  faucon. ,  autour  de  moyenne  Ulllo. 
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PQI/RCHBS ,  lubal.  fém.  plur.  (fourche),  petitt 
abcAi  qui  viennent  aux  uuini  des  gcna  de  tra- 
vail. Voy.  FUURCIIi'.T. 

KOURCHET,  lubst.  mai.  (fourché),  aposième 
entre  deux  duigti  de  la  inain. — Tumeur  qui  vient 
aux  jambes  dci  mouloni.  —La  division  d'une 
branche  d'arbre  en  deux. 

POiiRcliETli,  E,  adj.  ifourcheté),  I.  de  blason  ; 
croix  fourchette,  celle  dont  lei  brincliei  i«  ter- 
minent' en  fnurclienes  lemblablei  A  cullci  qui 
lervaienl  anciennement  A  porter  lei  mouiqucis. 

POURCHETitE,  iubst.  fém.  r/'oMcc/ie(iJ),  ce  qu'on 
peut  prendre  avec  une  fourchette. 
*k()UR(:hetTE,  iubst.  fém.  (fourchéte),  uilen- 
lile  de  (ablo  en  forme  de  petite  fourche  A  deux, 
-troii  ou  quatre  pointei,  pour  prendre  les  viandes. 
— Fourche  A  deux.pointea,  lur  laquelle  on 'posait 
autrefoii  le-inousquel  en  |e  tirant. — Long  ir.orr' 
ceau  do  bnis  A  deux  brancltci  de  for,  attarlié  i  la 
(lèche  (l'un  rarrosse.-^Ku  t.  ditjard.,  petit  bJloti 
taillé  A  dents ,  qui  inrt  A  élever  les  clocliei  do 
verre  placées  sur  Ici  couches ,  alln  de  donner  do 
l'air  aux  olantea. — Rn  t.  d'arts ,  morceau  do  fer , . 
fait  en  Y,  planté  sur  l'établi  dedilTéreiils  ouvriers, 
pour  aiiujétir  lei  ciiaillci  dont  ili  font  usage, — 
Kn  I.  d'arcliitcelure ,  l'endroit  où  les  deux  petites 
noues  do  la  couverture  d'une  lucarne  se  joignent 
A  relies  d'un  comble. — Kn  t.  d'horl.,  piAce  qui, 
recevant  la  verge  du  pendule  dans  une  fcnte.si- 
tuéo  A  sa  partie  inrérieure  recourbée  A  angh.  droit, 
lui  transmet  l'action  de  la  roue  durenronlre.  — 
Petit  os  divisé  en  deux  pointes,  qui  est  entre  les 
deux  ailes  des  chapons  et  des  autrea  volailles.  — 
Chez  lescardiors,  morceau  dcbois  preiquccarré, 
garni  de  deux  aiguilles,  pour  perciy  la  peai  sur 
laquelle  doivent  être  placées  les  dents  des  cardes. 
— Kn  t.  de  manège,  partie  du  pied  du  clicvil , 
plus  élevée  que  le  dedans  du  pied,  et  qui  finit  au 
talon. On  dit  qu'un  cheval  t»\l  fourchette  nvuve, 
lorsque  celti<  partie  du  sabot  est  prés  do  tomber 
pour  faire  place  A  une  nouvelle.  —  Peille.s  bandes 
de  peau  qui-fiont  lo  long  des  doigts  des  ^nnts, 
etc. — Pirtie  de  la  manchette  qui  garnit  l'ouver- 
ture de  la  manche  d'une  clicmiso  d'homme.  — 
Instrument  de  rhirurgie  pour  élever  et  soutenir 
la  langue  des  enfants,  quand  on  leur  coupe  lo 
fliet.— fourc/ief/e  de  l'estomac,  le  bréchet.—- Kn 
t.  d'anat.,  on  appelle  fourchette  du  flernum  l'é- 
chancrureque  présente  le  bord  lupérieur  de  cet 
os  ;  fourchette  de  la  vulve,  la  commissure  posté- 
rieure dea,  grandes  lèvres  dd  vagin. — A  la  four- 
chette, te  dit  d'un' déjeuner  composé  de  meta 
lubitantiela  et  lolidei,  de  la  viande,  par  exemple. 

rOORCHON,  aubit.  mas.  (/'oHrc/ion),  une  dea 
branchea  d'une  fourche  ou  d'une  fourchette.  — 
En  I,  de  Jard.,  l'endroit  d'od  sortent  les  bran- 
ches. 

POURCHU ,  B,  adj.  (fourchu),  qui  eat  fait  en 
.forme  do  fourche.  ^-  En  I.  de  bol.,  fendu  en 
deux  par  l'extrémité  aupArieure.  Synonyme  de 
bifurqua.  Voy.  ce  mot. — Faire  l'arbre  fuurcliu, 
avoir  la  tète  en  baa  et  lei  piedi  écartéa  l'un  de 
l'autre. 

PÔUHCHURB,  aubil.  fém.  (  fourehure  ),  l'en- 
droit où  une  choie  commence  A  le  fourclier. 

POURiE,  subit,  fém.  (fouré),  t.  de  pèche,  ei- 
pèee do  bai  parc. 

POURQOll,  subit,  mai.  (fourquon)(i\«  furcone, 
ablatif  du  mçt  barbare  furco,  fait  de  furca,  four- 
clie;  eet  initrument  ayant'  été  originairement 
fourchu.  Ménage  élond  celle  élymologie  au  four- 
gon charrette,  parce  qu'au  timon  aont  unia  doux' 
limona,  ce  qui  reprèienie  une  'Iburebe),  eipéce 
de  eharretle  dont  on  m  lert  pour  portée  du  ba- 
gage et  dea  munilioni,  toit  A  la  carapagne,'ioit 
'A'  l'armée, — Initrument  de  boulanger,  etc.,  pour 
remuer  la  braiie  et  le  boli  du  four.  -«.F>g.  :  la 
pelle  se  moque  du  fourgon.  Un  homme  ae  mo» 
que  d'un  autre  qui  aurait  autant  de  lujet  de  le 
moquer  de  lui.  ,  \ 

POURflOanil,  b,  pin.  pan.  de  ^OKri;on)Mir\ 

POURGOimiR,  V.  neut.  (fourguone),  remuer 
avee  te  fourgon  du  four. —  Remuer  lé  feu  aani  be\ 
loin  avec  lei  plnceltei,  etc.— Flg.  et  hun.,  fouU 
1er   maladroitement  él  ;  mettre  tout  leni  deù 
deiioui. 

FOUBMlilROll,  tubit.  mu.  (  fourmiron  ),  t. 
dliltl.  nat.,  eipèoe  de  rouge-quèue  qui  le  nour- 
rit de  fwrmla. 

,  «POORiA,  lubit.  fém.  (  foumU  )  (en  lat.  for. 
'miea,  fait  de  ferre,  porter,  et  mica,  miette),  t. 
d'hiit.  nat.,  genre  d'Intectci  hymènoptèrei  qui 
vivent  en  looiélé.  ta  Fontaine  (liv.  ii,  fab.  xii); 
pour  éditer  l'hlatui ,  a  ait  un  t  A  fourmi  t 

QaaBd  r«r  l'«w  »  peaihant  wm  fimtmls  t  >«■*•. 
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(Vcsl  iinu'IiccncphiexruMble.— Prov.  :  être  plut 
util  qu'une  foiirmt  derain  quelqu'un,  le  Iciiir 
ilaiii  iiiio  KiMiiilc  «oiiiiijiiaioii  cil  napTÙieucu.  — 
A'vir  (les  uii/i  dé  fourmis  tout  les piedi  ne  pou- 
vdir  ri'nicr  en  plactf. 
■  I  ouiiMiiiKil,  «ubal.  ma's.  (fourmUU),  l.  d'IiinU 
ii.il.,  i^riiru  ilo  iiiauiiiiiléie.'i  âdi'iitéi,  qui  «u  iiuur- 
Hiisonl  ilu /■i/Hriii/j.— Goiiie.  U'oUbmux  «ilvaiii». 

^oUilMIi.ll.HK,  aubul.  tàM,  {fuurihUtiiie),  lu>u 
oi\  bc  iiauciil  U-t  luurm\s,  cl  oii  l'on  iiU|iito»e 
([ii'clli'S  iiiilliiil  l'ùlii  leur»  pruiinioiib.—  l 'H-  «l 
riiin.,  i;i;iiicl  iioiiibi'u  de  pcrauiiuLti,  gianJu  quau- 
lilu  il'iiisci'lcs ,  cU'.  .„  ■ 

i()lJH.Wi-t.lUN,  lubfl.  mai.  (founniU-on)  (en 
lai.  l\iiii,lcu-k()),  l.  J'Iiisl.  liai.,  iimocUi  du  l'or- 
ilii'(lci<ii(Sro|)U''ioii,  qui  io  iioiinii  Uc  fourmit  ol 
il'auiio*  iiiioclca.  C'c»Uu,iiiCmu  ijui>l« /ocwieu- 

^fUUHMii.l.Aivr,  Bilj.  mai.  (fourmi-ian),  t.  du 

(iicdi'O.  :  l'oiWi  fourmillant.  In'ii-faibU) ,  trèi-bit, 

d'iiil    lu    iiiouwiiHiil    rcix'iiible   à   ci^lui  .d'une 

fuurmi  ijui'iiiarctio.  8)m)ii)iHU  de  funliicant. 

rUtlIMII.LKMKMT,  lUbil.     IIIM.  (  fuuhni-te- 

mun),  piroliBiiienl  comme  ai  l'on  tenltil  de*  four- 
mis courir  lur  li  peau. 

FOiiitMiM.KR,  V.  ncui.  r/fitrfnl-iiO,  abonder, 

fini  ni  gririid  tiombro  ;  la  france  fourmille  de 

^ml'luts;  j'ai  lu   un   ouvruye  qui   Imrmille  de 

icuatet.  Il  Ml  faiilllicr.  —  l'iciilur  entre  cuir  él 

chair  I  la  main  me  fourmille. 

K(>viiMii,i.i(:iii!,  iiibtl.  fera,  (fourmi-lire),  l. 
Ue  w'K^r.,  viJ«  «iilrc  la  fbalr  el  Io  aabol". 

101  nMii.i.ON  ,   subal.  iiiaa.  (fourmi-ion  ),  l. 
■  dliisi.   nai.,    espèce 'd'oiseau  do  la   fauiille   d«a 
|iriiii|ii'reaai.  ' 

*H»L'BMOLTrRK,  tOUnMOIlIXni!,  FORMOIl- 
TLUii,  ou  lOKMOHT,  «ubal.  féiii.  i^fuurmouturc, 
fiiiiniioture,  formurture.furmor),  ilan»  la  cou- 
luim;  de  Bcliiitiuo  ,  ce  qui  advienl  k  quelqu'un 
par  mort,  (luiy.woud.)  — On  pcul  regarder  coa 
quatre  mots  cOiuulo  auUnl  de  barl/aiisutei  bien, 
compliqué». 
♦fOUii'^AGE,  aubsl.  mas.  (fouruaje),  coque  l'on 
doiiuu  pour  la  cuinaon  du  pain.    - 

lOtu.'tAÏliE,  iubal.  Sém.  (  fournite  )  (  eu.  lai. 
fornax,  faii  de  fornix,  voile),  ouVrage  de  ma- 
i,-iiiinori«  croui  el  muré  en  forme  de  four,  avec 
une  ouvcrluro  pour  y  meure  le  feu,  —  On  ne 
coniiaU  plus  aujourd'hui  de  fournaise,  el  ce  mot 
iiuai  guère  employé  que  dana  coUb  pliraie  el 
quelque»  aulre»  :  t'àme.t'ipttr»  dans  l'udverëilé 
comme  le  uutul  dans  la  fournaise;  el,  «Uni  ce 
iena,/oii<-MuiJHî  »o  prond  pour  creuiel.  ■ 
.  rotHNAi.iitTK ,  lubal.  mai.  (fourHolicete),  ou- 
vrier qui  fail  dca  fourneaux .  ol  parlicutiéruinbnl 
lu»  lourneaux  de  oiinenl  employé»  dam  les  b^~ 
icla  de*  monnaie».  Peu  en  uiage. 

rotHNKAi;,  «ubal,  akii>\(  fournd  ),  Tal»»eau 
propre  à  oonlenir  du  feu.  4-  eouriieau  ée  cui- 
sine, ouvrage  de  maçonillrie  qui  eal  fait  de  bri- 
ques,»iur  lequel  tunt  acelléi   de»  rëcliaudi  qui 
dépoi«ni  leur»  cendre*  dan*  une  e»péce  de  toûIo 
pratiquée  auua  le  founua*,  el  i  peu  pré»  ver* 
10    milieu.  —  Let  cbliui»leit  appellent  fourneau 
nimpie,  une  eapéee  de  tour  creuie,  cylindrique 
ou  priamallque,  i  laquelle  H  y  a  deui  porte*  ou 
principale*  ouverture»,  l'une  en  ba»,  qu'on  ap-: 
polie  1*   porta  du  cendrier,  l'autre  en  haut,  qut 
(«ppolle  porte  du  foyer  ;  fourneau  fU  fampe,  ob 
fourneau  dan*   lequel    la  clialeur  eil  produite 
M  enlreleDUo  par  la  Oamme  d'une  lampe  qu'on 
lulro^ttil  4aiu  «on  inlérkur  ;    fourneau  de  Ht 
virbir* ,    le  fourneau  «impie  dont  le  foyer  etl 
aurinonlé  d'une   troialèiue  oavlté  qu'on  nomme 
le  laboratoire,  parc*  qu'eue  eit  detllnée  i  oon- 
teuir  le*  eornuee  qui  renfenaent  la  matière  *ur 
laqueUe  U  •'agU  d'opérer  |  fmtnfoit  dt  fusion  oa 
fourneau   û  venl.  un  fourneau  qui   produit  le 
plu»  irand  defré  de  ehalenr  pQMibla  lani  le  ••- 
cour*  de*  *ouffleU  -,  fmtrn$ûu  4'M*oi  ou  «U  eon- 
pell*.  un  fouTMUu  de  Bfure  pritmliqiM  qiv»- 
dran|ulaire,  dont  on  te  *ert  pour  taii«  le*  caeli 
ou  ilire*  do  l'artoni  t   '*«•'<  foufmm,  w  ftuf' 
-  .iieou  dçatlné  i  U  fonte  de  la  mine  de  ter  t  fMir» 
'  neau  d'evaporalioH ,  un  fourneau  pr*pr*  i  de»- 
(éeber  lef  (ubiUnea*.  ea  lei  défHMot  <lf  towr 
liumldité^  (ourmau /'um<i'or«,  un  ai^^aH  qui 
»  (ail  «ervir  là  fumée  même  d'alimml  à  U  CtM- 
•  bu|tlon  t  fourneau  d'animtge,  une  forfe  tr«UM 
od  l'on,  réduit  U  fonte  en  barre*.  —  Grand  /)»àr 
oA  l'on  fond  le  verre,  etc.—  Creux  fait  en  Urra, 
bd  l'on  met  de  la  poudre  pour  faire  aauler  und 
muraille,  etc.— Le  (odet  d'une  pipe  i  fumer.— 
£naauoo.,  oouWUaUM  BérVU«B«l«  Inlrodoll* 
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par  l.a  Coitlc  cl  compoiée  de  quaranle-huil 
étoiles.  F.lle  u»t  «iluéo  auprè»  du  tropique  du 
Capricorne,  au-dt'»»oua  de  la  Ualance  el  au-dca- 
1IU9  dt  l'ciiréitiité  wéndionala  de  l'tridan — Au 
ulur.,  fourneaux.  ■ 

«rounnÉK,  lubal.  fém.  (fourné  ),  la  quant  lé 
de  piiin  ,  de  cbaux  ,  etc.,  qu'on  peut  faire  cuire 
h  la  loi»  dan»  un  lour.  —  Fig.  el  farti.,  fournée 
ao  dit  d'un  nombre  remarquable  de  poraonnea. 
FUunKKTTit ,  »ub»l.  fém.  (fournite)^  dan»  le» 
iiianufaciure»  de  faïencerie,  petit  four  ou  l'on  fait 
calciner  l'émail.  . 

FOi'RNi ,  K,  pari.  pau.  do  fournir,  ol  ad).  : 
lois ,  cheveux  lien  fournis,  fort  loulTu*.—  Un  l. 
do  pelletier,  ufiau  tien  fournie,  donl  la  fourrure 
cal  épaiase  oT  lourTuo.  —  Boutique  bien  fournie, 
bien  garnie  de  inarchandiao». 
VfOvnniKR,  »ub»l.  ma».,  au  fém.  l'OURSifeRB 
(fournie,  niérc),  le  fermier,  la  fermiôro  d'un  four 
banal.— Au  jeu  de  billard  ,  celui  qui  fait  aller  »a 
lilllo  »ou»  U  paaao  par  le  côté  du  but.— 1.  d'blal. 
nal.,  espèce  d'oiaeau  alliai  nommé  de  ce  que  aon 
nid  a  la  foniio  d'un  four. 
rouRMiRE,  »ub»i.,  fém.Voy.  fouhnier. 
XtVRKii.,  «ubst.  m»»,  (fourni),  Ucu  oii  c»l  le 
four,  et  oii  l'on  pétrit  la  p»le. 

ruiiRNlMRNT,  iUbst.  ma»,  (fournlman),  équi- 
pement d'un  »old«t,  ol  partlcHllérenicnl  la  iiiffle- 
tcrie.— Ancieiinciiicnl,  limplo  étui  à  mettre  dô  la 
poudre  (tour  le»  arraea  é  feu. 

FOiniviR,  V.  at;t.  (fournit)  (de  l'ilallen  fàrnl- 
r«.  fait,  auivanl  Ferrari,  du  latin  ornare.  qui  »e 
trouve-,  avec  la  même  algnftlcatloii ,  dan»  dlver» 
'auteur»  ancien»,  Lucrèce.  CornéUui  Népos,  etc.), 
pourvoir,  livrer,  donner.  —  En  t.  do  pratique , 
fournir  des  défetuts.  des  griefs,  le»  produire.— 
Achever,  parfaire  i  U  faut  encore  tmU  pour  four- 
nir la  somme  entière.  —  T.  de  banque,  fournir 
des  lettrés  de  change,  le»  tirer  »ur  »ttl-môine  ou 
en  céder  d'aulre»,  «oit  qu'elle»  aient  été  tirée»  à 
notre  ordre,  «oit  qu'elle*  aient  été  oiido»«é«a  kn 
noire  faveur.— Ca  livre  m'a  fourni  plusieurs  épi- 
yrammes.Yi  ai  trouvé  plualeur*  épigramm^*— 
Ce  e/ieKi(  a  W«»  fourni  la  curriire ,  a  faitlliie 
bollo  course.— l'ig.i  cet  homme  ifbien  fourni  ta 
carrière,  su  courte,  a  vécu  avec  honneur  el  avec 
ealime  Ju»qu'4  ta  An.— Noul.,  fournir  d...  «ubve- 
nir,  contribuer  en  lout  ou  en  partie  i  U  fournit 
à  la  déitense^  aux  appointements  .-^uSRre  i  U  ne 
peut  fournir  û  ce  iravuil.—*e  rouMW,  v.  pron., 
«olieter  »e»  proviaion*  i  te  fournir  à  la  hulie. 

rouuNiSttKMK.MT,  *ub*t,  ma*,  (fournioeman), 
fond*  que  oliaquo  aiaocié  doit  mettre  dan*  une  *o- 
clélé  de  comiueroo.— En  t.  dejurtapr.,  féqueatre 
de  la  cho»e  conlenti«u*e  en  matière  poaaeaioire 
el  de  complainte,  «t  du  rélal)llNement  de*  frulti, 
qui  doit  être  fait  entre  le»  main»  du  oommiatalre. 
On  appelle  «««iltfNCd  d«  ^ournla*««ie'il,  le  Jufe- 
mottt  qui  ordonne  le  réUbllaaement  de*  frulU. 

rouKNiulci'ii ,  »ubei.  ma*. ,  au  fém.   roUR- 
niiiuiitl  (fourniMur,  eeuu),  celui,  celle  qui  en- 
treprenne fournir  quelque  choae. 
poiJMiuivai ,  *ubit.  fera.  Yojei  rowmi- 

SCDIk. 

poimniTURB,  •ubîK.  fém.  •(roM*'n«iJr«),  pro- 
Tl*lon  I  foumUure  dt  blé,  de  fin,  etc.— Ce  qu'on 
donne,  ce  qu'on  livre  i  /■«••»'«<'••/*>«»'""«'"■— ^* 
que  le«ullleurs,  Upltfier*.  etc.,  /l»w*l*{«««.  eno«>- 
tre  de  leur  travan.— Petite*  herbet  qu'oli  met  d*n« 
la  aalade.- Lea  marihand*  é»  «in  de  Pari*,  app«l- 
lenl  /twnKiwe  U  qiMRlIté  de  vlngMm  mvid»  de 
vin.— Parmi  le*  marchand*  de  blé  de  l'Anjou,  le 
mot  de  fourrure  déelgne  «èalenenl  le  qaanUté 
de  Wnit-unie»lerfde«niln.— En  l.*e  muilqne, 
un  de*  prinolpuu  Je«i  de  l-oriuo,  deiUn*è  4«u- 
nw  du  volume  à  ftautradenl ,  cb  ralMo  de  !*«• 
tenduede FégllM.  Il  eal oompoeé  t»  piMieurilewi, 
qui  varlMl  luivHt  lee  dlUrMÎMi  orfuw. 

rooBQOi,  MilMi.  Mn.  (/bMrM),  t.  de  Mr.^14- 
ceedeebarpent*  fntrékmi  ^u*»»  «M  tuieUrd- 
ullfc  de  te  ^uUtoruu  «aliMU. 

roDRQVSfiMl,  ntot.  fdm.  (/bwkc/lM),  WM 
d'arme  «t  ^wm•  d«  /bitfwM. 

rie,  pelle  dtftr  oy«le.dlv1|««wrM_WpWèB 
deùi  pirtiw  par  uii*  dol«OR,  *  MtoUtd^V*'  »• 
douUle  ôijt  eit  reçu  le  iMneha.  nie  m^%rt9»* 
pre  la  trempe  et  d  quttauet  ««Wf  ««r*.     ■ 

rooR^jtiww,  «ub*.  (fc  (/bWlW.  U  d»  ^ 
ebe,  croix  d»  rw  on  de  «lavwii  WImw  •«»  «fe 
uehéw  dw  Ilinei  et  4M  twhPlf  «itf «n  dfiMBd  lil 
fond  de  reau  pour  prendre  du  poMon. 

«rovitR:»6«,  aubét.  maa,  (/ImriUd)  C»»*'»)  *{" 
cet,  du  latin  /«rropo.  qli'OR  Irott»»  «M  «'•flW 
k  peu  i^ii  «Tee  la  ii>«iBe  MoepiloB.i  rormo  dt/«f. 


»  FOU 

qui  ligninail  aptrefoi*  toute  lorU  de  blé  ou  4, 
grain,  d'ud  Itin  a  fail  fouàre,  qui,  r  .  vieux  U,,. 
gage,  aignillaft  paille),  mol  par  lequel  on  déiiKu, 
collecllvumunl  l*tpaill«>  le  foi»  Qti  le*  auirei  hur. 
bea  qu'on  donne  pendant  l'hiver  au  bétail — Ac  " 
tlonJe  couper  \e  fourrage — En  t.  d'art  niiliuire, 
aller  au  fourrage,  c'etl.  Iqraque  le*  arméea  11,1,1 
en  caïupagii^ ,  aller  chercher  dan*  le*  clituipi  ti 
dana  le*  village*  lu  grain  ol  lea  herbe»  pru|ii(ii  i 
la  nourriture  de*  chevaux.—  Uetlre  de  la  cuiiu- 
lerie  en  quartier  de  fourrage,  l'établir  daiii  un 
paya  od  11  y  a  abondance  de  fourrage.—  Lea  truur 
pe»  commandée»  pour  «outenlr  le»7ourfajeu)>. 
lei  ennemU  attaquèrent  le  fourrage. 

roDRRAC^,  S,  piri.  V*M.  de  fourrager, 

rouRRAGEH,  V.  «Cl.  (fourajè),  ravager  :  Ht  oui 
four f  agi  tout  ce  payti—UmM.,  couper  el  ramai, 
ler  du  fourrage. 

FOURRACfcRK,  lubM.  fém.K/'oura/dr*  ),  t.  iii, 
guerre ,  râtelier  .qu'on  Uxe,  en  campagne,  à  l'ir- 
rlèro  de»  fourgon» ,  pour  faire  manger  lea  clu- 
vaux. — AdJ.  féiii.,  t.  de  bot.,  qui  aert  comoioili, 
fourrage  ;  plante  fourragirt. 

povnaAGfcijn ,  »ub*l.  mu.  (four(iJcur),  celui 
qui  va  au  fourrage. 

FOiiRRAOKiJ»B,.adl.  fém.Voy,  !»oij»«*cfin. 

FOVRRACEUX.  «dj-  ««•• .  »«  '*•«■  'Olllin- 
CEUitiS  (fourajeu,  ieuu),  qui  eal  de  la  nature  du 
fourrage  ;  qui  abonde  on  fourrage. 

FOURRÉ,  »ub»l.  ma*,  (fourt),  auembUgp  èpaii 
d'arbrisaeaai:— Partie  d'un  bol*  dont  le  Uillis  u\. 
épais  et  «erré. 

FOimnÉ,  E,  part,  paig^  do  fourrer,  el  adj.— 
Vaut  fourré,  .rempli  do  bol»,  de  haie»,  etc.— Boii 
fojurri,  garni  de  broit;»alllca  el  d'épine».— Cwiu 
fourrés  ,  porté»  el  re^ii»  do  pari   et  d'aulre  en 
mèoïc  teinp»  |  el  Og.,  mauval»  olBceaque  deux  jicr- 
*onno*  *e  rendent  en  même  lemp*.  —  Un  cou^  , 
fourré,  Hg.,  in»uvai|  oflice  caché  et  dont  on  im 
so  délie  pa».— Pair  fourrée,  pali  teinie  el  faite  i 
la  hâte,  à  dcaseln  do  tromper .-r-JIMdoiU«,  pHa  ■ 
d'or  ou  d'argent  foUrrée,  celle  donl  le  deiaus  eut 
d'or  ou  d'argent,  et  le  dedan»  de  cuivre.- Jioiiu 
de  foin  fourrées,  celle»  dan»  leaquelle»  on»  iu»l4 
de  mauvài*  foin.— l«ii»uM^o«rf<#*,  langues  ip-  ' 
prêtée»  ol  recouverte*  d'une  autre  peau.  —  On 
dit  prov.i  homme  fourré  dk  malice,  fort  mali- 
cieux. —  Innocent/ourré  de  malice,  homme  qui 
parait  aimpie,  et  qui  ««l  flii  et  malicieux.  ^ 
^lUVRRKAU,  *ub)ii.  ma»,  (/our*),  galoe,  étui, 
avec  colle  différence  qu'il  eat  plu*  long  que  la 
salnè .  et  qu'il  n'a  ^Inl  de  couvercle,  eomme  1 6- 
lui— Poiite  robe  d'enfanl,  Juate  à  te  Ullle,  el  non 
tralnanlc^En  t.  d'artIHcler,  grand  eartouchoda 
trompe',  qui  renferme  ptuMour*  pota  à  feu,  en- 
Uaaé*  et  poaé*  le*  un*  *ur  Je*  eutree.— Pe«M  1>" 
couvre  te  membre  d'un  cheval.-ï'éirtUe*  qui  en- 
veloppent l'épi.— T,  dTiUl.  Mi-,  Carreau  de  pis- 
toUi,  nom  d'une  eepèce  dt  owjuUle  du  ««w  jj"; 
ne.— Aiteide  pluM«»r*  ln*ee»ee.— Ifrov.i  coucher 

fourreau,  «o  eiprll  trop  flT  rrH  *••  •J»^,^ 

■ouvenl  ebrège  te  y^-^<-»^T1!S^*^l  te 
met  lur  te  vériUWt  f^nm  U  «'4p*«  »••'  '• 

d»rar$,  tell  de  VtUmatiA  fuMMH  ou  /Ww«- 
endroit  «e«  d'wlrti  elioeee «Jïfîf  ,«*?:, u 

qM  pour  wâMw.  -  rSS^JTmlHm» 
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((Mor  le  logwnenj 
j,.j  vivre»  à  *a 

FOlIBRlfe"»! 

,„„,;  parce  qu'an 
„Milc.nenl  Io  boid 
l„.u  (fil  l'on  n>«V'l 
la.  maison  du  roi  I 
l,ij  ,,„j  fourni»»*!^ 
,u-^  chevaux  en  (- 
„„r  délies ,  etc. 

|,,,,„à(|iini««pp 

«tOURRURE, 

\,jx  i  fourrer. 
nienuliier  ol  de 
minces  qui  n'ont  | 
firo  arasé*  avec 
ao'lalion ,  en  app 
fhaudron»  qui  er 
T.  de  mar.,    vielll 
(Ions  de  vieux  C«bl 
■    ,,|.iiics  nalle»,  etl 
manœuvre»  du  *er| 
iiipi  «Msil  autour 
l,.ni!i"ll  od  II  . 
l;i„  1 .1  i,st  mouillé 
I,  „'..iu's  nos  câbi 
,/, (  ihnines  de  fe> 
|,;,.ci'!  fauMC»  fou 
I  (Viinvoi ,  aub» 
foiiivotjer. 

KMjnVOIEMKin 

îrrciir  do  celui  qu 

Viii,\  Il  est  peu  U» 

KOmVOYÉ,  B, 

♦KltnVOÏER,  v. 

tM,  dehors,  et  via 

(11'  son  cliDinin. — n 

'  lii..,  V.  pron.,  a'è( 

.  — S'iVarlfr  do  U  l 

KUrKAIJ ,    «ubi 

praud  arbre  qu'on 

ivo. 

FOUTELAIE,  aull 

de  l'outcaux  ou  hét 

rouTOi,  *ub*ti 

d'innc  à  une  eapée 

♦(■OTliOI,AIRK  ,   I 

lut.,  sorte  de  plan! 
.  'roVKR,  »ub*l.  1 
r.iil  du  grec  f'uytt  i 
mi  l'on  faille  feu. 
rlinminée.— Chalei 
— Kn  chimie,  parti 
re\i.->Au  théâtre,  t 
oiuiiiffent.— Partie 
IK'ndint  le»  entr** 
sur  un  phare.  —  1 
nissrnl  diii»  un  n 
l.ft  foyers  d'une  t 
.^  ombilics  ou  noml 
\a  plu»  remarqui 
courbe.  —  T.  d'< 
(litperston ,  le  pol 

•  taienl  prolongea, 
pus  qui  aont  div 
ud  se  riuniaient  1 
neux,  rénéehia  pal 
lits  par  un  verre  « 
re ,  I*  point  od  i 
vergenl»,  ('II*  poU' 
le  intine  milieu  1 

-  rayon»  divergenu 
PlK-  '  foyer  i'mi 
mal.— f^r  de  r 
réuni  leur»  fOrcei 

•  gurémeni,  proprM 
(oyert,  . 

n.,  abrévtelloi 
H*  /r«nc  ou  fum 

'MAC,  niMt, 
^roiiei,  qui.  B>a  1 

MMo),  rupture  « 
bruii,_I|  ik  dit  1 
tilt  areo  déiordri 
rien  de  ou«4.~.F 
coup  d'éclat  d«B| 
mal. 

nACÀMA,  V 

««•«'•X  tett,  ty 
P'*po«ltloB  /ht) 
i"n  barbare  «É 
*'Wler,  ailler  ( 
**B»etefrav»«e 
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niicr  l«  loftcmenl  dei  gniif  de  guerre,  de  fournir 
j,,,  vivre»  à  M  compagnie,  eto. 
rouBBife"»,  •ubil.  fera,  (fourlire)  (de  Aiur- 

.,,,.  parce  qu'anciennement  on  fonrniiMit  non 
'rul..i'nenl  lo  boii,  .ftali  encore  la  paille,  etc.), 

,,„  ,f,i  l'on  roeilall  le  boli,  iva,  le  chaulTage  de 
Il  niai»'"'  du  '0*  •>"  <•*•  princei.— Onice  de  co- 
l,,l  ,iui  fourniaMil  ce  boii.  —  Meure  de»  vùches , 
,/,(  chevaux  en  lourriére,  lei  laiilr  pour  délU  ou 

'„ir  deiim ,  etc.,  et  lai  nourrir  aUi  dèpeni  de 
r,,i,i  i  i|iii  il"  appartiennent. 

,K)iiBBURB,  lubit.  fém.  (  fourure  ),  peau  cpil 
Il  ri  i  f'iurrer.  —r  Vêlement  fourré.  —En  t.  d» 
inenuiiler  et  de  charpentier,  morceaui  de  boli 
mince»  qui  n'ont  paa  l'épalnèur  néceiaalre  pour 
Cire  araaét  avec  d'aulrei.  —  Dam  lei  fabrlquei 
ap'ialiDn  ,  un  appelle  fourrure,  une  pyramide  de 
(liniidroni  qui  entrent  lei  uni  dam  lei  autrei.— 
T.  (le  mar.,  vieille  toile  i  voile,  tlli  ou  cor- 
(liiiiii  de  vieux  olblei  que  l'on  met  en  treawi  ou 
nc'iiic»  nailoi ,  et  dont  on  enveloppe  toutei  lep 
iiianœuvrea  du  lervlee  pour  lei  eonaerver.  On  en 
iiirt  miiii  autour  du  cAble  pour  le  eomerver  i 
l,.,ii!;<ili  oïl  Hpatae  dam  l'Acubler,  et  loriquo 
l'.ii,  I  I  ut  inoulllAe  I  pendant  In  f}lace,  noui  dë- 
l\'i:  '..lia  nos  câblée  avec  de  bonnet  fourruretti 
,/n  ihnlnei  de  fer.— Km  plur.,  en  t.  de  critique, 
I  iri's  ftuMc*  fourréei  dam  un  ouvrage.    . 

iiviiBVOi,  aubat.  mai.  (fourvoi),  action  de 
foiirvoijfJ. 

HiunvoiEHRRT,  lubit.  mil.  (  fourvoéman), 
rrrriirilo  celui  qul\i'égvc,  au  propre  et  au  fl- 

VllK''.  Il  Ml  P»U  U»it*\ 

rounvoYÉ,  E,  pan.  pan.  de/burvoyer . 
«KOinvovER,  V.  açt.  (fôurvot-rU)  (du  lat.  fb- 
ciM,  (Idliora,  et  fia  ,  chemin),  égarer  ^  détourner 
di'  son  chemin. — m  vourvoyer,  au  propre  et  au 
lii..,  V.  prun.,  l'égarer,  lortlr  du  droit  chemin.' 
—S'(Varior  do  ia  bonne  vole. 

toLTK\u ,  aubit.   mai.  (foutb),  t.  de  bot., 
riaiid  arbre  qu'on  appelle  plui  ordinairement  hê- 

FOUTELAiÈ,  aubit.  r4ra.  (^fouteli),  lieu  planté 
(le  l'nuicaux  ou  hAlrei. 

rouTOi,  lubit.  mai.  (  foulon  ),  nom  que  l'on 
(l'inno  i  une  eapèce  de  bioaiiine. . 
*t'OVÉOLAiiiB ,  lubit.  tém.  (fové-olére),  t.  de 
lui.,  sorle  de  plante  du^Arou. 
.  «roif  KB ,  lubit.  mai.  C  foi-ié  )  (  du  lat.  foeut. 
r.iii  (lu  grec  fiaytt  ou  swÇu,  Je  brûle),  lire,  lieu 
où  l'on  faille  feu.  — Pièce  de  marbre  devant  la 
(lii^min&e.— Chaleur  interne  qui  oâuie  la  fièvre. 
— lOn  chimie,  partie  d'un  fourneau  où  le  place  le 
rl■u.-^\u  liièitre,  lieu  où  teiMteun  «t  aetrlcei  ao 
(iiaiirfen  t.— .Partie  du  théâtre  od  le  publie  le  réunit 
IK'ndini  lei  entr'aelM.— T.  de  diar.,  tau  allumé 
•iir  un  phare.  —  La  point  od  {n  riyona  m  réu- 
iiisieni  darii  un  'miroir  ardent,  dam  une  courbe. 
\.n  foyer*  d'mrn  Cimrt»  étalent  apitelét  tnlrefoii 
(imMici  ou  nombrUe,  eoinme  étant  lea  pointa 
\i^i  plui  remarquaUef  qtil  ae  rijpportent  à  la 
rourlM.  —  T.  d'optique,  /byor  vtrluet.potnt  de 
(liiperiion ,  le  poinl  dé  iraient  la  réuhlr,  8*111 
liaient  prolongea,  dei  rajopa  réfléebil  ou  rom- 
pui  qui  lonl  dlvergenta.  -^  royip  rétl,  point 
uû  le  réuniiaent  effectivement  lei  fbfen  lumi- 
neux, rénéehii  par  un  Inirair  eoneave,  ou  réfrae- 
"ïi  pir  un  verre  eonToia,  aie.— royar  ifiM^dial- 
ft ,  I*  point  où  «a  réuniraient  le*  rayona  oon- 
vergenii,  l'iii  poUTéiaat«>iiUnnar  lenir  routa  dam 
lemtine  mUiau:  1*  pdlnt  d'où  pértintonl,  lea. 
HToni  dlvergenta  prolimgOf  m  ligna  droite.  — 
m- 1  foyer  i'um  mttadlt.  liéga  prtneiMl  du 
iM\.~royer  de  révoUe,  point  od  laa  révoliéi  ont 
r«uni  leuri  roroei  prtaelpalea..~-Att  i^kir.,  at  •• 
Kurèmeni,  propriété  >  U  oom^  fiwr  M*  proam 

CB..  abréviation  qui,  au  aMiMtuliMML  ilinl- 

»B*c ,  rajwt,  nai.  (  frtke  ),-  babH  à  kaiqiiaa 
Mroiiei,  qui.  n'a  qn'an  rlni  da  kouuma. 

«^"^'^*''  •"***'  «•"•  (/***<)  (««I»  '*•«•'•«■  A*^ 
eauo),  rupture  ou  triaiurt  avaa  VMaM*  at  iml 
bruii._n  ^  «M  par  astaulon  4t  tem  aa  ^l  «a 

Çpup  d'éclat  dani  M  miM,  nli  «a  bien,  Mltaa 
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pan.  4o  fftum. 


ntcAMi, 

nS^  <Mi,  toii  la  Àiéiéiiiiilàéaikm,  Arta 

2,'ÏÏy.  ••»•«  (iWiiiB^wami  lé  t.  tnMal 
^■*«>*rWMMMiiai«^îlaM«Nii4i«r<     ■ 


pleraent  par  onomatopée  ),  rompre ,  brlièr,  cai 
ler  avec  bruit  et  violenJe.  —  >e  rnACAKiiKn  ,  y.- 
pron.  I  M  fracauer  la  têle,  la  briaer. 

rniacASTOnA  aubat.  fém.  (frakacetora),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantea  labiéei. 

«niACTiON,  aubit.  fém.  (^railelon)  (en  lat.  froc- 
llo,  (|it  de  frangere,  rompre,  briaer),  iction^rtq 
rompre.  En  ce'iem,  il  neie  dit  que  de  l'eucha- 
riitie  I  le  corps  de  Jttue-Chritt.n'esl  point  rom- 
pu par  la  fraction  de  l'hostie, — En  t.  d^irithmé- 
lique  et  d'algèbre,  partie  d'un  tout.  Ce  tout  èt{int 
conildèrè  comme  l'unité,  la  fraction  en  exprime 
une  ou  pluaieura  parties. — Fractions  décimales, 
fractions  dont  lea  dénpmlnateura  lont  lei  puia- 
iincei  lucceisivei  de  dix.—  Fractions  sexaijtsi- 
males,  cellei  dont  lei  dénorainateura  lont  lei  puli- 
lancei  luccea»lv<;i  de  lolxante.  —  Fractions  litté- 
rales, .celle»  de'quintlléa  alK^briqiica.  On>en  fait 
uaage  dana  le»  calcula  aalronomlquea. — Fractions 
continues,  eipècei  da  lériea  lu  moyen  deiquelle» 
on  trouve  une  vnleur  ap^rocliée  du  rapport  de  la 
circonférence  du  cercle  au  t*ion.— Fractions  ra- 
tionnelles, fractions  algèbriquua  qui  ne  renfer- 
ment point  de  radicaux. 

rRACTiONNAiRE,  adj.  deideus  genrei  (,frak- 
dcfnére  ),  qui  a  rapport  aux  fractions,  qui  eu 
contient.  —  VttUe  fractionnaire ,  une  partie  de 
l'unité  principale ,  luppoaèe  partagée  eu  partiea 
égalei.— JVomAre  fractionnaire,  collection  do  plu- 
liouri  de  cei  partiel. 

rRACTlONNtl ,  K ,  part.  piai.  de  fractionner. 

rRACTion^ER,  V.  act..(^raliclo»^),  réduire  on 
fractions. — se  VRACTioNNeR,  v.  pron. 

FRACTURANT,  E,  adJ.  (frakturau),  qai  frae- 
tar\  Il  ne  le  dit  qu'en  chirurgie  i  couie  frac- 
turante. 

rRACTURi'. ,  lubit.  fém. .  (  frakture  )  (  en  lat. 
'factura ,  (ait  de  frangere ,  rompre ,  briaer  ), 
rupture  faite  avec  effbrt.  .-.  Solution  de  cnntl' 
nulle. — En  chirurgie,  rupture  faite  i  un  oi  par 
la  violence  do  quelque  cauie  extern'e. 

rRACTtiRÉ',  E,  part.  pan.  de  fracturer,  et 
adJ.,  t.  de  chir.t  os  fracturé,  où  il  y  a  fiucwre. 

FRACTURER,  V.  aot.(^rak(urif),  t.  de  chir.,  faire 
une  fracture.— te  vràctorbr,  v.  pron. 

FRAGARIA,  lubit.  maa.  (.fraguaria),  t',  de  bot., 
uom  latin  donné  i  différentei  plantei  de  la  na- 
ture du  fraliier. 

FRAfiiut,  adJ.  dei  deux  genrei  (  fra)i\f^  )  (  en 
lat.  ^ra^l/ii),  aujct  à  ae  oaiier,  allé  i  rompre; 
frêle  s  avec  cette  différence  que  (e  terme  de  fra- 
gVi»  emporte  la  falbleiae  dû  tout  et  la  roideur  de« 
partiea,  et  celui  de  fr«l$,  pareillement  la  fatbieiie 
du  tout  et  la  molleaiè  dea  partiel  ;  la  choie  fra- 
giU  M  briae  et  ne  ploie  pu,  le  eorpi  frêle  ploie 
et  ne  cuie  paa.— A»  Qc->  ^t  qui  n'eal  paa  aolt- 
dement  établi  ;  qui  |teut  «liément  être  détruit  : 
fortune  fr<uile;  >*  aujet  A  tomber  en  fkute  i  la 
chair  ut  fraaUe.  —  L'homme  fragile  diffère  de 
l'homne  ftiibu  en  ce  que  le  preitaler  céda  i  aon 
cfliur,  à  aea  penohanta  ;  et  la  aecond,  A  dea  hnpiil- 
liona  élrangèraa. — rMoiiiB,  tsmork.  (Syn.)  Cet 
deux  roola  indiquent,  an  génùi^:,  que  lea  partiea 
d'un  oorpi  peuvent  é^re  aiiément  aéparéea  Ici 
unea  dea  autrei  ;  maii  fragile  indique  qu'ellea 
peuvent  l'être  facilement  par  la  pereiuiion  ;  et 
tendre,  qu'ellea  peuvent  l'être  facilement  par  le 
frottement.  Le  verre,  quoique  noina  tendre  que 
le  boii,  cède  plui  (HQUiunant  A  la  perouailon ,  et 
eat  par  Qonaéquent  plui  nagUt. 

FMOll^lTji,  aubii.  fén.  {frajUUt)  (en  lat.  /k>*. 
ttiUtat),  facilité  de  |a  oaaaar  ou  l'.a  la  rompre.  — 
Fif.,  1*  (loilM  da  lonbar  an  (autaj  a*  inconaian- 
cf ,  initabilHé. 

nuSNairr,  wbal.  mi.  (  A«9iMni4ii)  (an  lat. 
tH§<fMMwm,  tall4a/kwif4iw,J'Ampra),,|BareaBU 
daquelquechoMiptiaélébrM^xf  if.,  jjMtltaparlIa 
raatéad'un  titra,  d'un  mité,  a«a.— Bnliuéi*- 
tura,  iwrtla  d'un  oovingaqu'on  n'a  point  aiiaoUar, 
aoit  qna  l'aulaor  ne  Fait  pai°  aalisvé,  apil  qna  la 
tanpa  n'an  ail  laliaé  parvcnU  Inaqn^A  n«ui  qu'una 
parUo  1 1»*  /y<i0tiMNM.<ia  laMiffa.~-ln  mwalqua, 
partia  d'nha  oonpoaMoAqHi  paut  étra  Jouéa  aé- 
paréaant  i  AofmaMi  ^  ainRp4«>Mé.  frogmiit 
i'«f»nt,  -^  Au  fdur.,  noai  qu'tw  donnaU,  A  VO* 
para  «la  jParia,  A  trali.oN  qualm  Mtaa  ilréa  4a  4i> 
van  bpUata,  pour  an  formar  «n  ^pooMwla  qita  l'on 
variait  aUénml,  npdi  iant  1^  pirUaa  n'avalani 
•noiu  rapport  antM  tlla*. 

nuutswAUUi,  édl*  *•»  dom  («nraa  (/>>«- 
f  «MMONtéra),  t.  da  mtnér.,  aa  dit  d'iina  aubatauaa 
q«l  panl  lë  4lflaar  par  fimgmtna, 

FKASMUnA ,  Il ,  adJ.  (fraguemanlé),  I.  da  la« 
pU^  aa  M  d'nna  p^m  AMa  on  ént  Uwmta» 
qnalqua /MfM«M,  '  ,ij(h,«>i>'>  ' 


I  nir.ON  ,  subst.  ma<\.  (  frngiinn  ),  t.  de  bot.,- . 
plante  do  ta  rainillb  dt;»  aapiirgi-a.  —  Kapèco  da 
houx.  '   ' 

riiAGOSR,  lubat.  f(fm.  ( /■rfi;/HAïc),  t.  de  bol., 
genre  do  plantes  omboIjifÀrca  ()ui  comprend  lix 
oapècei  lierbact^ea'du  Pérou. 

FRAI,  aubat.  maa.  (/rrf)  (du  \iiKfritiis,  Irotlo- 
ment),  iltérotinn  diitii  lea  iiionM.iina,  rnusée  pnr- 
lu  fréquent  maniement.  — Artiun  >)o  l.i  niullipll- 
cation  dea  poisadn».  — Tunipi  où  celte  multipli- 
cation a  Heu.  —  OKufs  do  pbiaaon  mêléa  avec  co 
qui  lei  rend  féconda. — Petit  poiaion. 
FRaIche,  adJ.  fém.  Voy.  vhair. 
FRaIcuk^bnt,  adv.  (  frtcitemnn  ),  .hu  frait,    ■ 
avec  un  fratin  agréable. — Depuis  pvu,  tout  rôceu). 
ment. 

fraIcheiir,  rubit.  fém.  (frecheur),    frais 
agréable. — t'ruidiiro  i  <f  a  fait'  des  irnlcheurs  qui   . 
ont  gùti  la  vtiiiie.  —  Maladie  cauaée  par  l'humi- 
dité froide. — 1'.  de  mnr.,  vent  égal  et  modéré.— 
Fraîcheur  du  teint,  des  couleurs,  des  fleuri,  des 
^tiiffes,  etc.,  leur  erlat,  leur  vivacil^.  Le  mot  /Va/-  ' 
cheur  nu  ae  dit  paa  dan»  toute»  le»  itgniHritioni. 
de'l'adjectif  frais.  Ou  dit  la  fraîcheur  du  temps, 
la  fraîcheur  des  bois,  la  fraîcheur  de  la  nuit,  la 
fraîcheur  du  teint ,  la  fraîcheur  d'iiiie  rose ,  la 
fraîcheur  d'un  ajustement  ;  mai»  on  ne  dirait  pal 
la  fraîcheur  des  trmpes,  en  parlant  de  iroupei 
délaiiéea  ;  ni  là  fraîcheur  d'une  date,  comnio  un 
dit  de  friàche  date;  ni  la  fraîcheur  du  pain, 
eotnmeonA\l  dupain  frait. 

FRAhiiiR,  v.n(!ut.  (frechir) (ne,  frait),  t. de 
mai'.  :  le  vent  fraîchit,  d.cvlont  fort.  ,,^ 

4  FRAIE,  aubat.  fém.  (Ar^,  le  t'ompa  do  la  g^né-^ 
ration  dea  poiaions.-  On  dit  mieux  frai. 

FRAiniK^  lubit.  fém.  (friri  )  (du  grec  fpfK- 
rptK,  réunion,  assemblée  :  réunion  de  personnes 
qui  font  bonne  chire,  etc.),  partie  do  diverliaie- 
menl,  de  boiine  chère  el  de  débauchée  Mre  en 
frairie.  Il  est-fam.  On  écrit  aussi  frCrie  (rac. 
frire).  • 

^P«AI8,  ad],  mai.,  aihféra.  fraIchr  ffré,  fré. 
che)  (du  lat.  barbare  freacum,  poiir  friscum,  for- 
mé de  frigere,  avoif  Trold,  d'uik  les  Itiiiijni  ont  . 
fait  fresco,  et  lei  Allemands  frisch;  dant  la  méf, , 
me  lignillcation.  ménage),  médiocrement  froid  1 
qui  tempère  la  grande  clialotir  t  Vcnl,  temps;  airf 
frais. — H  le  dit  queiquefoia  pour  froid  :  au  prin-^ 
temps,  tes  matiiiect  ton!  encore  frai chet.  —  Ré-i  J 
cent  I  œufs  frais,  nouvelles  fraîches,  de  fraîche  j 
date  ;  Je  suit  tout  frais  dg cette  lecture.  —  Figu4'f' 
rément,  en  parlant  do  quelquo  afllioilon  éprou4.< 
vée  depula  peu  i  la  plaieep  est  encore  fralchtf.l 
en  est  encore  toute  fralelié.—  Délaïaé,  qui  a  r<h 
couvre  les  forces  par  .le  repos.  —  Coloré  et  vffj 
en  parlant  du  visage  et  du  teint. — Il  le  dit,  en  pein- 
ture, d'un  coloria  briMant  et  pur  :  ce  ciel  ett  d'un    . 
ton  frais. — Qui  leconiervo  iong-tempi  sim  tvop 
lécher .-~Qui  n'a  point  été  lalé  i  du  beurre  frais,   ■ 
du  saumon  frais. — Bouche  fraîche,  humide,  éeu^ 
meuie,' en  parlant  d'un  cheval. 

FRAIS,  fraIchb,  adv.  (/>d,  fi-iche),  nouveU 
lement,  récemment  :  bâtiment  iout  frais  fait , 
herbes  Pralchts  eueilliti  ;  il  til  fruit  arrivé.  — 
Fralehement  i  ^olre  /Voii. — à  la  fraîche,  le  loir 
ou  le  malin.  '—^  Prop.  :  boire  A  la  fraîche,  boire 
frtUt. 

*FIIAIS ,  aubit.  mai.  (fré),  un  froid  agréable  i 
U  pnnd  M  /'rail.— En  t.  de  mar,,  qualité  du  vent  t 
peîUfrali,  vent  faible  ;  Joli  friOt,  >ent  plua  fort  ; 
bon  frait,  le  meilleur  vetit  qu'on  pulaia  délirer, 
grand  frali ,  celui  qui  eommenoa  A  Inquiéter.— 
Au  plur.,  dépeiiie ,  dépani  tpatfer  Ut  fixait.  (Du  . 
latin  barbare  Yrani,   fHdum,   ou  ^redui,  qui, 
dani  la  moyen-âge,  algnlOalt  l'amando  A  laquelle 
était  condamné,  anveri  (a  roi,  la  plaideur  qui 
perdait  la  cauie.  Noua  avoua  dit  d'al'ord  frêdt  et 
enaulta  ^li,  pour  lea  dépana  de  Jniiiee,  al,  par  ' 
eitanaion ,  pour  tonte  autre  oipéee  da  dépanaa.),  ' 
— CPNitilMa)>  queUfu'w  «n  frê»,  l«>  toira  tair» 
una  dépenia  oxtraordlnalra.— n|k  j  raaoM«ian>. 
'e*r  «nr  Nouvaaiw  ^oia,  racomntahear  da  UM- 
vaan  nn  travail,— li  «  ootrnt  ^mnmomp  4ê  pioi^'» 
dpa^  df  /Vai4,  lani  beaucoup  da  palna  al  do 
mérita.— T.  dl  Jnriipr.  i  U»  fral$  d'un  proa^a. 
rralt  orMudrti.  laa  /Wrta  daaproaédnraa  néaao- 
lalroi  pour  parvanlr  A  un  Juiamant ,  aana  nmm 
aaeidanit  /Wria  miraoréliuUMi .  eau  «ni  an  : 
lont  pooE  invar  laa  olwUolaa  at  loaidanli.—  0« 
anpaUa  htm  fruit,  aertalnaa  dépawia  ^'nn*  , 
partir  aat  obll«éa  da  «aifo,  Mia  qui  nfanirant 
paaantu%aamaaalMporta4ol«UrM|ioaeoAlf  , 
daa  aataa  qu'il  fiant  Invar,  ala^i-f  fnri»  tfa  aaalM» 
A«M  4a  MMite  —  Vlfl.  I  «a  «uNm  «n  (mM,  at 
411  d'un»  paraonno  émartU,  <«illllaiiM4«nli 
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HniiH  '('lin  cerlair.u  circunHlnnco,  une  Jépcnie  ex- 
lrA|irilinairc. 

'IIUISK  ,  «iibsl.  fôiii.  (  ftiiie  )  (en  lit.  (raya, 
g(*i;.  l'riiijiiiiim  ,  fail  t\e  fraijiari-,  aunlir  bon  ), 
triiit  <lii  fniiwr  :  r'o.il  iino  poUlo  baio  cliariiut; , 
un  |iL'ii  ovalif,  tld  çoiiUnir  riiiiito  ou  blandiu ,  et 
^ij'iui  gdùl  i'»i|ui«.  —  Sorln  ilo  collot  |)li^s<\  qui 
nv;iit  |iliisiiMirj  (luiiblcs  ot  i|ui  tournail  àtiiour  ilu 
COI).  (1>«  l'ilalien  /■(■(;//i(f,  orncinpiil.) — j.iMiiési'n- 
IlMii  iil  les  boyauidu  veau  ctdo  l'agnpiu.  — lin 
t.  i\(:  forlilirullun  ,  rani;  <lo  pii-ihy(|iii  ginanlil/Une 
fDililiiMliDfTde  lorro  p«r  tlvlinrii. — Oulil  dos  ou- 
\ricrs  en  fer,  ipii  «orl  i  (^laigir  un  Irnii  d'un  ctMé. 
~(;Ih'7.  Inihurlogera,  limo  rondo. —  T.d'hisU  nal., 
(•oi]iiillanc  d«  mer  cjul  n'^scnililc  A  uno  fraise. — 
l'.ri  l.  de  cliinse,  tonne  dfj  nu'iilfs  cl  di'Sjiierrh- 
ri'.4  du  la  tCledu  rrrr,  du  daim  cf  du 'chevreuil. 

Nill.SI!,  K,  pjii.  pjss.  du  fruitcr,  cl  adj.  ; 
dei  Qollcntics  fruhrfu. 

i-UVÎttLMicM',  Hii'bst.  niaa.  (fr&zemau),  pieux 
qu'on  met  autour  dei  pi|OM  d'un  poig  pour  lei 
conlre-garilci. 

♦  ntAisiJi ,  V.  art.  'frizif),  plisser  1  la  manière 
•  d'iini'  /riiisi:  i  fraitfr  iltt  muiicliflli'l. — l'.n  l.  do 
iiii.iiiication  ,  garnir  de  pieux  par^deliori. — V.n  I. 
depiMTic,  f.rutscruii  Ixilailtoii ,  (tire  mettre  U 
li^iiooni'tto  au  bout  du  fusil  dei  inidalt  ijui  cum- 
piiicnt  lui  '  bataillon  ,  et  parlieulièremenl  aux 
<rang.Hipii  Ip  terminent. — V.n  t.  de  pltiaaier,  bien 
in.iiilcr  la  plte.^Otec  la  roïsodes  fèves  pour  loi 
rendre  plus  ''■udres.-^CIii'J!  les  ouvriers  enfer 
et  en  laiton,  élargir  Un  trou  d'un  cùti). — se  rnki- 
bi.ii.v.  pron. 

rnAihiviri:,  snbsl.  fAm,  (friiiic: ,  petite  rraiie  ; 
e)i  (jrand  deuil .  les  '■ointiies  portaient  dei  fral- 
iiiiis.  —  T.  d'Iiisl.  nal.,  genre  do  cociuilles  uni- 
valves. 

KiiAiSiKit ,  snbst.  nias,  (friiié),  plante  vivare, 
iani|i3iite.,  A  Heurs  rosacées,  sauvage  et  cultivée. 
I.e  réceptacle  des  graines,  connu  sons  le  nom  de 
/lolse ,  est  un  meta  très-rafialchissanl  et  d'up 
(loiU  exquis.  Les  espèces  du  fraisier  sont  très'-"^ 
nnilliplices.  '  '  '  ,  ■ 

rnAisiÈRE,  tubsl.  féro.  (fritliri),  lieu  planté 
do  (miniers. 

ru\isii,,  snbsl.  .lias,  (/V^z<)>  cendre  du  cbar' 
bonde  terre  dans  gi.e  forge. 

FitAiAOïR  ,  subst.  mas.  (  frttoar  ),  espèce  do 
Vilebrequin  dont  la  mècbo  est  terminée  par  un 
petit  cône  i  rainure. 

FHAiHijRii,  subst.  fém.  {  friture),  creux  du 
bissinel  d'une  arme  i  feu. 

IHAMHOBlilK    OU    PKAMBÉSIK,      luLst.    Mm. 

jranbézi),  I.  de  raèdec,  maladie  cutanée  qui  s'e 
décèle  par  de  petites  tumeurs  semblables  i  dh$ 
fra.nbdisti.  Elle  est  connue  auisi'  iqui  ie  nom 
■,  de  pian, 
'  rnAMBOiSE,  subst.  fém.  (  fraùboize  ),  fruit 
ronge  qui  croit  sur  un  arbrisseau  épineux.  Voy. 

FlUHiKjl.^,, 

Ckuoib.     a,,  part.  paii.  do  ffamboUer,  et 

FRAMuoiSBR ,  V.  «et.  (franboé^t)',  aiiçommo- 
Ider  avec  du  jus  de  framboltes. — se  v^muoihea, 
Vy,  pron. 

xPRAMooiBiER  ,  ' H.  mti.  (framboizli)  (du 
'  UiSfranciu  rubut ,  ».  «'«'on  franc.  c'est-i.^ire 
'qui  porte  du  fruit  dL  x  avoiiv  été  ohté./ 

V07.  nuNc.  Jf(!na9«.d'après  Saumalte.),  arbrit- 
teau  culh4(é  dans  le*  Jardin*.  Le  fruit  rciufe  ou 
blano,  Tnlu>4'UBe  odeur  luave^^'uiygoùi  agréa- 
ble, *«  nommih-lrambolte.  LeJ^nboiiier  oit 
tuisi  appelé  rmcelbt^noM^a 

rRAMÉB,  lubit.  fém.  (Aom^j,  larellne,  anne 
de  Jet  et  de  inab,  i  l'UMgo  dai  Gauloii  9I  de* 
Germain*. 

«PH4IIC,  lub*!.   mu.  (  /Win,  le  e  neie  pro- 
nonce Jamal*),  Dom  qu'oD  donqo  tus  ancien* 
Françal*  du  lém|M  de  Chviil—  Anelenne  ^u>n- 
nale  hbriquéa  en  France  à'dUTérMlM  époque* 
ïl  avec  différente*  valeur*.  Il  y  a  au  dM  fruité* 
d'or  et  de*  franc»  d'ar^cnf .— Dapuli ,  monnàla 
de  eompla  4a  la  méma  iraleur  quo  U  livra  tour- 
noi*, e'e*t-i-dlra  da  vingt  *ou*.  Dans  la  nou- 
veau *;*t4aia,  le  fraise  e«l  l'unilA  monélalra  qui 
dé*l|ne  une  valeur  d'un  peu  piu*  da  quatre- 
vingt*  grain*  d'argent  fln.  Il  aa  diviae  aa  oani 
eanlima* ,  dont  clMCuit  vaut  deux  danlera  qiw- 
tanta-troi*  centième*  da  denier  tournoi*  {  par 
aon*4quenl ,  le  franc  vaut  une  livra  tournoi*  al 
trol*  denlar*.  Il  différa  d'ailleur*  da  la  livra,  an 
t  «M   qu'il  n'e*t  pu  feulement  une  moniula  da 
.  abinpia,  nurt*  une  pléoa  affactiva  d'|rganl%  U  r  • 
:  4aa  piéoa*  d'or  da  vingt /^mm,  da  quuipa 
■;  /hUMf,  alc-^Dau  M  pranlar^  (jitéine  da  divi^ 
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slon,  décrété  le  I"  août  I70.T,  le  franc  ,  qui' 
était  également  l'unité  monétaire,  était  une  pièce 
d'argent  pesant  la  centième  partie  du  grave  ou 
cent  t|uatre-vln(;t-linit  grains  qnarantu-un  cen- 
liéiues.  D'après  la  valeur  légale  de  l'écu  de  six  li- 
vres d'alors,  et  en  supposant  le  même  litre,  ie 
franc  aurait  vain  quarante  *ous  six  deniers  trois 
cinipiiènies.  —  Nom  qu'on  donne  en  Turquie 
A  tous  les  Européens  non  sujet*  k  la  capita- 
tion  quo  paient  les  sujet*  ciirélion*  et  Juifs , 
qu'on  appelle  rayas.  On  dit  adj.,  dans  le  même 
sens  :  les  nallotèï  franqiies,  et  non  pas  franche»; 
■  — C)n  nomme  langue  fr-angifc,  im  certain  Jargon , 
roinposé  non-seulement  du  français,  de  l'italien 
et  de  l'espagnol ,  mais  encore  de  plusieurs  au- 
tres idiomes ,  en  usage  parmi  les  gens  do  mer  de 
la  Méditerranée  ot  les  marchands  qui  vont  com- 
mercer dans  le  I.evànt. 

«fRANC,  adj.  mas.,  au  fém^  rRAMCiiB  (  fran, 
franche,  le  c  nu  se  prononce  que  devant  une 
voyelle)  Cdu  latin  Fraiicus,  nom  d'uq  peuple  li 
bre  do  la  Gqrmanie  intérieure),  libre  ;  franc  ah 
bitre. — Fani.  :  faire  une  chose  de  sa  pure  et  fran- 
clie  volonté. — Exenipt  d'impositions,  décharges, 
do  dettes  ,  etc.  :  pugu^  franc  (te  port,  et  non  pas 

tmrl  franc. —  Sinrére,  qui  dit  ce  qu'il  pense,^ 
><!vantun  subst.,  il  à  le  sons  de  vrai  :  c'est  un 
franc  uninfot',  une  franche  coi^uetie,  —  Entier, 
complet  ;  deux  JouM/ranc*.:— En  parlant  des  ar- 
bres qiti  portent  du  fruit  doux  sans  avoir'élé 
enté*  I  nolicfier /'/■aNC.  En  ce  sens,  ondit  subst.  : 
enter  franc  sur  fr-anc—  Terre  franche,  qui  n'a 
pas,  été  fumée.—  Un  appelle  corps  franc,  com- 
pagnie franche,  ccrlainu  lrx>upeslevée*Hen  temp* 
du  guerre»  et  qui  no  sont  pas  à  la  charge  do 
l'état.  Elles  sont  équipées  et  cntrotonues  i  leurs 
propres  frais  ou  A  ceux  du  chef  qui  les  com- 
mande. Ce  sont  pour  l'ordinaire  de*  bandes  de 
pillards, autant~ii  redouter  de  coux  qu'ils  défen- 
dent que  de  ceux  qu'ils  combattent. — Avoir  part 
franclie,  avoir  sa  part  dans  une  alTaire  sans  y 
l^'nntribuer  en  rien. — On  dit  :  un  franc  Gaulois, 
pour  dire  un  homme  do  bonne  foi;  ce  qui  se  dit 
aussi  quelquefois  on  mauvaise  p.;rt,  d'un  homme 
simple  ot  grossier .—jtDoIr  set  coudées  franches , 
.vivre  i  sa  fantaisie,  en  toute  liberté,  nns  être 
gêné  par  qui  que  ce  soit. — Avoir  ton  franc-par- 
ler,  avoi^-la  liberté  de  dire  ce  que  l'on  pense. — 
En  t.  de  mar.  1  rendre  lé  navire  franc  d'eau , 
tirer  l'eau  qui  peut  être  dan*  lé  navire,  et  le  vi- 
der, par  le  moyen  de  la  pompe, — Lorsqu'un  bâ- 
timent gouverne  en  bonne,  route  aven  un  vent 
qui  ne  varie  ni  en  force  ni  en  direction,  le  vent 
est  franc,,— On  déaigne  dan*  le*  port*  ra'archa'nd* 
le  pr^ier  pont  d'un  navire,  par  franç-Hllac, 
—On  dit  que  la  pompe  est  franche,  quand  elle 
ne  Jette  plus  d'eau ,  i(no  le  phton  n'en<rouve  plu* 
i  aspirer. — Cheval  franc  de  collier,  qui  tire  bien. 
— Fig.  et  fam.  :  homme  franc  du  collier,  liomme 
brave  et  prêt  A  servir  aes  amis. — T,  de  peinture  : 
franc  de  louche,  franc  de  pinceau ,  qui  réunit 
l'assurance,  la  netteté  et  la  Justesse.  Voy.  rftAN- 
CHisE.  — roiiMeri  franc,  qi]i  a  été  choisi  avec 
justesie  quant  au  çolori*  et  à  l'elTet.  —  Couleur 
bien  franche,  qui  a  été  posée  *an*  être  fondue 
ni  aalie  :  Ru^eii*  «^lail  I,  ès-fTanc  de  leinles. 

FRANC,  adv.  (fran),  sans  déguiser^  aai)*  blai- 
*er  :  il  le  âemeniit  tàul  franc  ou  franc  et  net. 
— Peindre  franc ,  peindre  facilement ,  hardiment, 
*ani  titonnor,  i  pleine  couleur,  sans  le'  soooUr* 
detglaei*. — farter  frqne ,  parler  ouvertement, 
lan*  déguisement,  lan*  détour. 

rBAKÇAis,  R,  adj.  et  §ubil,  (froncé,  cite), 
qui  est  de  France,  qitl  appartient  A  la  France, 
—  Homme,  feinme  né*  en  France  :  Us  Fran- 
pal»,  habitants  de  la  France.  —  l'ivre  d  la  fran» 
polie,  i  la  nianiicre  de*  Fronçai*. 
«rR.VNÇAia,  aubit.  ma*,  (fraueé)  t  tavolr  U 
frmçaii,  entendre  te  franco!» ,  ravoir,  com- 
prendra la  langue  frmçaUe.  —  Prov.  1  parle** 
^roNf oie,  expliquer  aaUamanI  ton  intention  aur 
quialqua  aboaa.  —  Parler  françait  à  quel^H'Uft , 
lui  parler  avae  autorité  ai  d'un  ton  mana«anl,v». 
In  Ml  françai»,  lyanehemanl  et  un*  ménagto- 
menl.  —  ne  pa»  entendre  U  frtnfal» ,  na  '^* 
eomprendre  ee  qu'on  vaut  nou*  faira  entendra. 

niANG-ALi.RU ,  iub*t.  ma*,  (frankaleu),  au- 
irafols  tarrn  axample  da*  droit*  féodaux. 

rR*iic-ARCBR«,  aubit.  mu.  (  f^ankarehé  ), 
loidti.  Voy.  iaoRiit.— Au  p|ur.,'daa  fnmf-9f' 
cher». 

VRARCATU ,  iub(l.  in«i>  (Jrukolu),  *orta  tia 
poinffiBa 

riuac-BAMlR,  *ub(t.  ma*,  (franbtus^n),  y. 
da  bot.,  Mpèeade  btilliq  i  grande*  louiUai .  qui, 
orolt  en  Aroériquo. 
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«rRANC-BORD,  *ub(t.  ma*,  (fraubor),  1  j, 
•  mar.,  tout  le  bordage  qui  couvre  un  vaiaaeag  a^ 
pui*  la  quille  Juaqu'à  la  première  préceiate.-.A. 
plur.,  dea  franc»-bords,  '  ' 

rRANC-BOURceoift  ,  *ub*t.  maa.  (  franbaur- 
joa),  nom  qu'on  donnait  du  temp*  de  la  Fromi 
aux  partiaani  du  duc  d'Orléans.  " 

FRANC-CAiVTon ,  Bubat.  ma*,  ^frunkantcn) 
t.deblaa,,  pièce  adexirudana  un  carré.        ~ 

FRANC-COMTOIS ,  F ,  adj.  et  (ubit,,  (fraukoii- 
toà,  loâxe),  de  1*  Franche-Comli. 
«FRANCK,  subst.  propre  fém.   (france),  roygu 
lib  considérable  d'Europe,  dont  la  suporllclo  es 


tttb 


est 


de  S7,(M>0  lieues  carrées  et  la  population  de 
.111,000,000  iiabiUn*.  Paria  en  éat  l.a  capitale.  -., 
On  appelle  point  de  France,  une  aorte  du  duri- 
lellequi  ae  fail  au  boiueiu.  —  My.th.,  symbolo 
d'une  femme  velue  d'un  manteau  bleu,  1*  cou- 
ronne  fermée  en  tète,  et  le,  sceptre  à  la  main, 

rHANCK(lLE-UE-;,  tubsl.  prop.fém.(i7<d«/^ran- 
ee),  ancienne  province  de  /^ranee  qui  se  trouve 
comprise  aujourd'hui  dan*  le*  dép.  de  l'Aline,  do 
l'Uise,  de.  la  Seine,  de  Seine-et-Marne  «t  ilg 
Seine-et-Oise.  —  Ile  de  la  mer  de*  Indus,  ap- 
pelée anciennement  Jfauri'ee, 

FRANCBtfONK    OU    l,UaVOI.DINO    (ftaucio- 

fcone,  le  <^eiMno),  subal.  ma*. ,  monnaie  de  Tut- 
cane  qui  vaiit  environ  S  frTSc. 

FRANC-éTABi.R ,  iubst.  ma*.  (  fr.nnki!table  ),  1. 
de  mar.  :  deux  vaisteaux  s'abordent  de  fruiic- 
diable,  de  manière  A  l'enferrer  par  leurs  é|i('- 
rons. — Sans  plur. — L'.4ctf<Ji'mie  en  fait  un-aiiv. 
Cependant,  ulle  donne  pour  exemple  1  o/iordw/,' 
de  franc-etable.  Un  adv.  ne  peut  guère  être  net 
par  un  sub*l. 

FHANC-FiEF,  subsl.  mas.  (franllèfe).\oi.  tus, 
—ku  p\\it.,  ien  francs-fiefs. 

FRANC-D'On-FiN,  *ubst.  ma*.  (  frandorfeiii], 
monnaie  d'or  du  temps  du  roi  J«an. 

FRANC-FII.IN ,  subst.  mas.  (franfllein),  I.  do 
mar.,  tout  filin  propre  A  faire  des  appareils  de 
force. 

^'FRANCFORT  ,  subst.  propre  ma*,  (frunkfar). 
Il  y  a  on  Allemagne  deux  villes  de  ce  nom,  l'une 
sur  la  rivière  de  Mcin  ,  l'ùutre  sur  celle  del'Udtr. 
I.a  première  est  villu  libre,  la  seconde  fait  partie 
du  royaume  de  Prusse. 

FRANCFORTOis,  B,  adj. et fubst. (^raNlfe/b,- 
toa,  toute),  qui  est  de  Francfort. 

FHANC-FL'NIN,  subst.  mas.  (/'rdii/tiMelii),  t.  de 
mar.  En  général,  tout  cordage  qui  n'est  point  gou- 
dronné.—Au  plur.,  des  francs-funins, 

FRANCHE,  adj.  et  subst.  Tém.  Voy.  fkanc. 

FRANCliE-RltRBOTTB,  lubst.  fém.  {ffoncht- 
burbote),  t.  d'hisl.  nat^,  poisson  d'oau  douce  qui 
roslemblo  au  goujon.  On  l'appelle  aussi  lolfc- 
fr  anche, 

*FRANCBB-COMTi ,  *ub*t.  propre  fém.  (fran- 
chckonlé),  ancienne  province  de  France ,  qui  ta 
trouve  compriaa  aujourd'hui  dan*  le*  dèpaiio- 
ment*  du  Doub*,  de  ja Jlaute-Sadne  et  du  Jura. 

FRANCU^HRNT,  adv.^/'raNeAeman),  »w  fran- 
chise, avec  alncérilA  ■  U  a  parlé  franchement.-- 
T.  de  prat.,  avec  exemption  dé  charge*  otde  det- 
te* 1  ve»idre  francltemeut.. 

k'llANCHB-Mui.i.B,  *ub*t.  fém.  C/>o«cft<m«l«), 
on  donne  quelquefois  ce  nom  A  la  caillette  ou 
quatrième  estomac  de*  animaux  rurainonti.  0» 
*'en  *ert  poui^  faire  cailler  le  lait. 

PHARCHI,  B,  part,  otu,  ie  frttuehir. 
«PRANcaili,  V.  »cl.  (franchir)  (du  lat.  barbare 
franmre,  employé  dan*  la  baiw  lallnitâ  «veo  K 
*an*  d'uflVflMc/tli' ,  rendre  llbra  1  francMr  «« 
fossé,  etc.,  c'ut  n'être  point  arr.éié  par  cet  ob- 
*lacle  at  se  rendre  libre),  Mularpar  deuui: 
/>a(ic)ilr  un  fosté,  une  barrière,  —>  têmer  hardi-^ 
ment  et  heurauaaaienida*  endroita  dUQeila*  ■  uprt» 
avoir  franchi  le»  Alp*».„,—VmW  •u4elAi  />■««- 

cjilr  U»  llmUet T.  de  inar,,  franeUr  ta  i»w|M'' 

allécher  l'eau  qu'il  y  a  dan*  la  v»l*w»u  en  ponj- 
piinl  — On  dit  neulralMnen^  qoa  le  vanl />••»«*"• 
rprtqva  éuni  au  pluCprè*  Il  coamenea  A  de'»- 
iHrhyorablo.— rrawWr/olama,  «o\'9**'",  ?] 
IM^i, pMaor  au  travari.— Au Bs.,  »•  Pf^'z 
hffw  4h  devoir,  de  la  pudeHf.  •««■.  <*'"  ^J', 
quecliQleda oonlralra  au  davpir,  i  Ut  MêJ"!  •»•' 
••  franchir  lu  difjltuhéi,  lef  obtlaOee,}»  •«' 
inoolen  »•  f^mehlr  fa  jnm.  l'aRfaMT  ^n»  ""* 
«nlreprliiapérUleaaa.  CadwviW  a«»fM»»l«».  - 
f  rwrtlr  fa,  (dM,  firt  w*m*Rt  w  •*<«••     .^ 
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an  imbasiadeu 
tour  de  Ieur<  pa 
û  volonté  de  l'a 
uH  aiyle  pour  lei 
poûriuivre.— Il 
tidixde  franchi. 

être  '*■''*  pour 
iiaire,  et  oïl  le*  ( 
métiers  sans  être 
drur.  C'est  i'em 
liditrère,  !•  de 
par  caractère,'  at 
le  trahit,  la  l'^re 
raneuie ,  la  prer 
leur  a<ii  le  repei 
frtncv  ««dewlr 
coiiiiiio  on  vient 
tenir  au  earactér 
ci'rlfdâ  i'innocen 
liriié;  c'était  une 
loigiiiicnt  A  leuri 
prend  pi>s,  elle  1 
liuiidaiice  de  i'Ain 
t'I  quand  ulle  n'e* 
|ro  dans  les  yein 
liberté.  — En  fléi 
ritié,  nées  du  m« 
luenl  de  la  form 
louche;  franchise 

«rRANCiADB,SU 

quiire  ans  au  bo 
è^^épublicaine, 
un  Jour  A  Tannée 
coincidoi.cu  de  l'a 
célestes.— PoDme 

fruiiCS, 

«taAivciN,  (ubi 

parchemin. 

rHANClSATION 

icta  qui  constate  1 
rRA.MCISCAIN,  I 

%\iiax  cordelier. 

FHASIQISri,  B, 

rntNCiSER,  V. 

minaison,  une  inll 
»iH,  V.  pron.,  êlri 
en  parlant  d'un  m( 
le  dit  d'un  étrange 

(«iien. 

«FltANCISQUB ,  ( 

il'arines  dus  Franc* 

HIASC-MAÇON, 
Ohm.  inod.,  as*o< 
•ilcnce  inviolable  * 
orilr»,  et  qui,  lu  n 
treii,  pquvent  *e  re 
«ef»  qu'il!  appelle 
maçonnerie;  *ulva 
'«inpi  de»  Croiaad 
"•ni  diipené*  dam 
'«.".  obligé»  d'avoir 
vinrent  de.  aigne*  et 
'"Unique*  aux  qhii' 

«MU  du  secret,  aTc 
•  leur  retour  en 
Icmplet  détroit*  n 
«ife,  iJoulent-U»,  ui 
f  waçons,  ain*|  qu 
""'""'--rteno, 
•nfln,  comme  le*  r« 
Plu<  ardent*  qua  le 
«onquéta  de  f.  Ter 

♦•'«•  prétendent  o 

""••«liedel-ordr, 

'«"•M.  Il*  apjeiiMi 

î'rtlT!"' *•"«<«• 
?""•  dont  |«  M, 

?-.-rR 

'•^"^«.•te.jcaittrt'--, 


...   -f 


■-  -^v*,, 


ItHW  de 
iiUe.--Ati 

ffOHbour- 
I»  Froiiilu 

inka)Ucn\ 

(frankutl- 

e),  roya». 
lorllcio  est 
lultliuii  (le 
«pitalc.  --, 
«  da  dvn- 
,  lyrobolo  . 
a,  l«  cou- 
la main, 
iltdefran- 
I  «e  trouva 
l'Aline,  do 
irue  m  do 
Indtti , ap- 

(francfor 
laie  de  Tuj- 

ll:i'(«iM«  ),  t. 

(le  fraiic- 
•  leur»  é|ii'- 
>U  un-ailv. 

t  obordafi,' 
ire  £lre  ru^l 

).V01f.VIUF. 

'«ndor/'iiiii, 

Hein),  l.  do 
ippareili  de 

(frmkfor). 
nom,  l'une 

de  rOdf  r. 

fait  parue 

(frankefû!' 

ittieUt),  i.  de 
lit  point  gou- 
III. 

FRANC. 

n.  (ffancht- 
u  douce  (|"i 

(Uili  lotti' 

«m.  (fran- 
ince ,  qui  m 
ei  dipai  10- 
el  du  Jura. 
),»>ecr'""- 

;ei  ol  de  del- 

.  nUWt  ou 
mlnanli;  On 

hU. 
J  lai.  barbare 

llnKâ  "•«  '• 

■  par  «•>  o"' 

par  deuuii 

IriàiA»"- 

itu  en  P<""' 

M  à  <!•«•' 

Vfilr»  «!«•'- 

»«,  \-  »"'' 
Mf  d*ni  on* 

*)('•«»• 
Lui^f  uaill» 
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if,  àmbaiiadeuri  i  Rome;  c'était  un  tèrrein  au- 
tour de  leur<  palaii,  plut  ou  moini  irand,  lelon 
û  volontii  de  l'ainbaiMdeur.  Tout  coTerrein  était 
un  iiyl^  P*'"''  '"  c'")'**"'*!  0"  "*  pouvait  lei  j 
nouriuivro.'— Il  j  avait  autrefoie  i  Paria  pluiicuri 
lieux  (<«  franchi)*  oU  lei  débiteur!  ne  pouvaient 
ttr«  iaiili  P»'"'  '"'"''  <'o»«*  P*''  )•  Justice  ordi- 
naire, ut  od  lei  ouvrleri  pouvaient  exercei  loun 
nietieri  lan*  *ire  paiié»  mattrei.— Sincérité,  can- 
ilour.  C'eit  l'emploi  le^  plUi  ordlnait «  de  ce  mot. 
Il  dlflére,  i*  de  véracité  ,  en  ce  qu'on  eit  franc 
par  caractère,  «t  vrai  par  prlncipei .-  la  franchltê 
,8  iraliit,  U  véracité  M  montre;  celle-ci  ett  cou- 
rigeuie ,  la  première  eil  Imprudente  ;  un  men- 
leur  flui  le  repent  peut  devenir'Krui,  mail  Jamaii 
(rincv  il»  de  vdrW  et  de  lincérité.  en  ce  que, 
coiumo  on  vient  de  le  dire,  la  franchitt  parait 
unir  au  caractère,  la  vérité  aux  prlncipei,  la  «iii- 
ci'rliilà  l'innocence.  Un  peut  apprendre  à  dire  la 
viriii;  c'était  une  dei  clioiei  que  lei  Periea  en- 
telgniicnt  i  Icuri  enfanta.  \a  fraiichUe  ne  l'ap- 
prend |>?i,  elle  naît  de  la  nobletie  et  de  l'indé- 
{luiiilanco  de  l'âino.  La  êiueérUi  vient  du  cosur  j 
il  quand  die  n'eit  pai  lur  les  lévrei,°élle  ae  nioii- 
(rc  daiu  loi  jeû».  —  On  le  diuit  autrefois   pour 
liberté.  —En  iMlntùre,  àssiiranoe,  netteté,  légé- 
reié,  néei  du  Mvoir  de  l'artiite,  et  du  vlfsenli- 
luent  de  la  forme  qu'il  exprime  i  franchise  de- 
loudie;  franchit»  de  pinceau,. 
«riiANCiiDi,  lubsl.  fém.  (frahélade),  période  de 
quilre  ani  au  bout.de  laquelle,,  dans  la  nouvelle 
è^^épulilicaine,  il  fallait  ordinairement  ajouter 
un  Jour  1  l'année  eommune.,  pour' maintenir  la 
cciiucidoi.co  de  l'annéeolvile  avec  les  mouvements 
celi'stet.—PoAne  épique  sur  la  francs  ou  sur  les 
fruiiCI, 

fFKitKCi»,  subit,  mu.  (fi-anctin),  espèce  do 
pircliemin. 

rniNCiSATiON,  subst.  fém.  (/'raiiciidcion.), 
acte  qui  constata  qu'un  navire  est  fronçait. 

iRAivciscAiN,  subst.  mas.  (f^ancicekeln),  rcli- 
(Lcui  cordelier. 
FRAJiCisÉ,  K,  part.  pais,  de  franclter. 
rRANCiSKR,  v.  act.  (/Vanciitf;, donner  une  ter- 
minaison, une  inllexlon  française.  —  se  mANCi- 
>CH,  y.  pron.,  être  reçu  dans  U  Icngue  française 
en  parlant  d'un  mot  qui  n'est  pas  />an<.-«is,-^Oii 
le  dit  d'un  étranger  qui  prend  les  nianiéroii  frau- 
(nisen. 

♦Fn*sci80UB ,  lubsl.  fém.  (franctceke),  bâche 
d'aimeidei  Francs,  qui  avait  deux  tranchants. 

iHtNC.-HAÇON,  subst.  mas.  (framaaçon),  \. 
d'Iiisi.  inod.,  aisuoiés  qui  s'obligent  i  garder  un 
iilcnce  inviolable  sur  tout  ce  qui  caractérise  leur 
ordre,  et  qui,  au  moyen  de  quelques  ilgnei  le- 
creii,  pcmvent  se  reconnallre^^  milieu  des  élrtn- 
seri  qu'ils  appellent  pro/iww.— L'origine  de  la 
inafo)m«rie;  suivan»  dei  éorlvalni ,  remonte  au 
tenipi  des  Croliade«i  Ui  croient  que  les  cbré- 
ii«ni  dispersés  dans  la  Palestine  parmi  les  Infld*- 
i«.i.  obligés  d'avoir  U  hoilild  de  «o  rallier,  con- 
vinrent de  signes  et  4e  paroles  qui  ne  furent  oom- 
luuniquéi  aux  qkardien  chrélleni  que  aoua  le 
»cf«u  du  «ecret,  jKul  ae  perpétuèrent  entre  eux 
*  leur  retour  en  Europe.  La  f44difloatlon  des 
^içrapie»  détroits  par  lea  Muiulmava  pouraienl 
«ire,  4iouient-ils,  un  détours  fcaut  de li le  nom 
d«  inafoiM.  ainsi  que  ]et  srroboleK  d'krehltenUfe 
."'"  0"  •«  nrl  eiioore  dani  eette  asMMUlton,  Et 
,""'  eommeles  rroNpoia  ou  les  Frmm  ont  *t4 
plu  ardents  que  io«ie«lei  autree  naUeni  i  la 
«onquéte  de  la  Terr«-8«lsie,  en  a  pu  leur  don- 
»"  I  épitbéte  de  JiVaiie*^jra(wiu.  D'autre*  éeri- 
vaios  prétendent  que  la  (^mie-mtMnMrtt  a*t 
«M  lulte  de  l'ordre  dei  templiert,  et  an^  a«i 
Dit  eit  MU  louable.  LaKUMcont  lo  trall^i  4e 

leuri  iMombléee  :  ebaqii  Un  à  mi  «milairei; 

Mire  dont  le  p««velr  Ittt  .isMi  4te^A.  Bn 
rranee,  la  grand»  lege  eM  à  P.,rh.  Qmi  l'ordre 
au^^."  '*•  •*?  <«l«lnni«  ntéttélà  ànent  iits. 

iard.î»*  •*"^'*  ta>hWl.*«éifalr«  pouï 

'"•"*"lprét«M|«i„lHrilHtque,qrt  n'a  p«w 
T.  I. 
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but  qu'une  union  fraternelle,  une  égalité  parCailo 
entre  us  membres ,  des  secours  niuiuels  dam 
toutei  Ici  circonslanrss'  do  la  vie,  et  aucune  ac- 
tion politique.  Voy.  i'R*NC-iiAfoii. 

FRANCO^dv.  (franl'o)  (moi  italien),  sans  irais. 

PRAHGOI,  subst.  fém.  (franko-a),  t.  de  bot., 
plante  des  lien  Chlloé ,  A  feuilles  radiales  éten- 
dues sur  la  terre. 

paAN«'.Oi.lif,  subst.  mas.  (fraitkoleln),  t.  d'hial. 
nal.,  espèce  de  perdrix. — Sorte  do  coquille  appe- 
lée auiii  c6ne-drap-d'or, 
'*rHANCOi<iE,  subst.  proprp  fém.  (fnwkoni), 
nom  d'une  province  d'Alleinugne'.  ,- 
^FRANCON ,  subit,  mas.  (frankon),  nom  des  an- 
ciens babilaiits  de  la  t'ranconle. 

PRANCOPUILB ,  subrt.  des  deux  genres  ifrnn- 
kotile){Avi  mol  franc,  ancien  nom  des  français, 
et  du  grec  f  i)o{,  ami),  ami,  partisan  dri  rrançai%. 

FRANC-PAni.KH  ,  subst.  mas.  (franparié),  li- 
berté entière  do  dire  tout  ce  que  l'on  puiisoi  <it'oJr 
son  franc-parler.—Stn»  plur.  ^ 

FRANC-PICARD ,  Subit,  nias.  (franpiknre),  t. 
do  bot.,,  variété  du  pcupli6r  blahc. 

FRAMC-I>INKAU,  subst.  luai.  (fraupUiA),  riiiiin 
qui  produit  les  vins  les  plus  déliciils  do  J^a  llutir- 
gogne.— Sans  plur. 

FnANC-QUARTiER,  siibst.  mas.  (frankartlt'),  t. 
de  blas.,  prumier  quartier  do  l'écu. — Suni  plur. 

pràn(:-r6ai.,  subst.  jiias.  (franré-alej,  lorlu 
de  poire.'r-ftans  plur. 

FRANC- 8AI.A ,  subst.  nus.  (françali),  e'c^-iait 
autrefois  lo  droit  de  prendre  i  la  gabelle  une  ccr- 
tuina  quantité  do  sel  sans  payer. — Sans  plur. 

FRANC-TAUPIN,  subst.  mai.  (frantàpein),  aii- 
Irefois  soldat  qui  travaillait  i  orcuier  la  terre.  — 
Au  plur.,  des  francs-taupint. 

FRANCi-TBiVANCiEH ,  subit.  mu.  (fronteiMn- 
clé),  autrefqis  celui  qui  possédait  un  (lef-alTranclii. 
—  Au  plur.,  des  frmtcs-ieuanclers. 

FRANC-TIIJ.AC,  subst.  mas;  (franli-lak),  t.  do 
mar.,  le  premier  pont  d'un  vaisseau. — Au  plur., 
iiet.franes~iillaci, 

FRANOK  ,  subit,  fém.  (franje)  (en  lat.  fimbrin. 
pour  lequel  on  a  dit  AHrii^r'a.  Ménage.),  tissu  d'oii 
pendent  des  fliels'pour  tervir  d'ornouient  ù  cer- 
tains meubles,  vêtements,  etc. — *!'.  d'Iiist.  nat.*, 
poisson  du  genre  cyprin.    '  . 

FRANfiri,  B,  pSrrTpass.  de  franger,  etad^,  en 
t.  de  bot.,  terminé  par  une  coupure  très-flne  imi- 
tant une  frange. 

FRANOUON ,  subst.  nias.  (  franjon  ) ,  petite 
(range. 

FRANOBR,  V.  act.  {franjé),  garnir  do  franges. 
— >«e  raAMOBR,  v.  pron. 

rRAHCllBii,iT«,  subit,  fém.  (f^-anfiblUié),  qua- 
lité de  ce  qui  est  frangible. 

FRAHaiBtB ,  a<IJ-  des  deux  genres  (franjlbte), 
oapable  d'étrli  rompu.  . 

.  FRAIKIRR,  subst.  mas.,  au  fém.  VJiAiiGiÉnK 
(fl^attiU,  fiii*  ),  eelui  ou  celle  qujyMrIquo  les 
frangtt, — V  Académie,  qui  ne  dotii^ps  lé  féini- 
nin  qo  00  mot,  a  tort  de  dire  aussi  franger  au 
mas. 

ritAiiaitaa,  subst.  fém.  Voy.  raANOïKR. 
*rRAiioip*iiB,  et  non  point  francuipanb,  ni 
rHARCBlNiI.R,  comme  dit  lo  peuple,  subst.  fém. 
(  Ao't/ipaiM  ),  sorte  de  pâtisserie.  .—  Espèce  do 
parfum. 

PRAMIPAIIIM,  subst.  mu.  (^rai^ipanliJ),  t. 
de  bot,,  arbre  dea  Antilles,  haut  de  dix  A.  quiuie 
pieds,  d'une  odeur  tria-suave,  d'un  goût  Icre  et  pi- 
menté. 'Toutea  les  partiea  du  /rangipanier  don- 
nent un  a|M  laiteux  trAa-eausiiquo. 

r^Aaoïil,  lubet.  mai.  (/Vangut),  nom  que  don- 
nent lea  Indien»  A  oeux  qui  no  proNatenl  pu  le 
oulta4o  Bfana. 

rtAMl»<*ftiK ,  tttbsl.  fém.  (frangulacé),  t, 
<to  K>t,,  Atmilla  de  plantes ,  ainsi  nommées  de  la 
flftmçm,  unn  d'entre  ailes. 
«PhANaoi.1,  lubsU  r^ra.  (firaufiuk),  t.  de  bot., 
arbi  isaaau  dont  l'éeoren  uioyonne  et  purgallTO  eM 
bonno  dapsl'bldroplaie,  llltnnliae,  ete. 

pkAMRLARMa,  Mbit.  Nm.  (fmnUtmH),  t.  de 
bot.,  arbriiseAi:  1  U  HoiTalla'HoUande,  de  la 
fauiUle  dea  prêtées, 

VBAREUini,  m  lit.  Mai.  (tnnklhfi),  t.  de  bot., 
|o  ira  de  pisutei,  0  mlnie  qua  eeiul  dea  gordan». 

r»4MK  r,  aubal  m««.  (A'«nM),  nom  que  depuis 
l'i  >oq«i  daa  Cro4Mu.ia,  <«  4<Nino  tu  Orient  A  tout 
to.  KurepAam. 

I  t«io«B,  «l|<  féiii.  (fimtkti)»  tmtpu  fnonu*, 
iHrti>>N4  /raNfHM.  Voy.  vr.i>Ni. 

ratAHOUMIB,  sul>st.  té» .  (finmkU»^),  i,  U 
bot .  «aura  do  ptanUi  de  la  r.mill* dea  «MUeM. 

faAKQvnn ,  subAt.  r^aa.    frmkUtt },  t  n'a 
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franqaetlv,  A  la  bonne  fiau^nitU.  —  Kàs,,fran- 
cliement,  ingénument. 

FiiAMiiERiK,  subit,  féni.  (frameri),  t.  do  bol., 
genre  de  piaules  urtJcéei. 

FUAPi'AltT  ,  £  ,  adj.  (/'rnpoii,.))aiire) ,  qui  lur- 
prend,  qui  frappe  ut  saisit  l'imagination  ou  les  , 
sons  :  des  preuves  frappantes.  —  D'une  psrtailo 
ressemblance  :  ton  portrait  ett  frappant. 

FRAI'PART,  8ub«l.  et  adJ.  mas.  (frnpar),  on 
a  appelé /r(!>t!/ra|)par(,  un  moinu  libertin  et  dé- 
bauché. 

FRAPPE,  subit,  réni.  (  frape.),  marque  qu'on 
imprime  sur  les  espèces  avec  le  martoaU,ou  lo 
lllaiicier. — Aisorlinient  roioplei  do  malricei  pour 
fondre  des  caractères  d'imprinierio  t  wte  frdpp* 
du  pctU'romain;  une' frappe  de  ciciro.  <• 

'  FHAPPli,  subit,  mu.  (frapé),  I.  do  mus,,  pro-. . 
iiiior  temps  du  la  mesure,  jur  lequel  on  baille  la 
main  nu  la  pied  eu  frappatit. 

inAPPii,  K,  puit.  pan.  de  frapper,  et  adj.s 
({ri  chanipuijiic ,  du  l'eau  frappée ,  de  l'eau,  du 
riiuiiipaidio  que  l'nn  a  fait  rafralchijr'  dau*  I* 
nUco.  —  JUi-Wii /Vdp/x)' se  dit ,  cil  t.  de  Jard., 
d'un  inclnii  qui  roiiiiiiunre  i  Jau'ir  par  maturité,  ■ 
-^Sfl  dit  en  t.  d'.irta,  do  la  miinièru  do  conduire 
lo  rruyoii  ou' lu  burin  dans  les  deislns,  les  tailles 
et  lus  liucliures  :  trait  frappi  'avec  force,  eic  — 
l'ig.,  iurpris,  étonné  i  Imaainailon  frappée,  etc. 
Voy.  F^APi'Kn.  .    T  ' 

FRAPi'E  HAiN,  lubat.  mu.  (frapemeln),  lorte 
dojcii  d'enfaiil.— Siniplur. 

riiAPPEMENT,  subst.  mas,  (/'capeman),  il  n» 
s«  dit  (|,uo  de  l'aoïlon  de  Moïse  frappant  lejwcber 
pour  eh  l'aire' sortir  l'eau. 

l'iiAPPE-Pi.AQUB,  subst.  mat.  (frapeplake),  t. 
d'orl'èvrcrio,  plaque  de  fur  garnie  d'une  poignée, 
dont  on  se  sert  pour  donner'  lu  çontout  A  une 
piiVo. — Au  plur.,  dus /'j'<ippe-p/<i^Me.  .   . 

♦f'UAi'Pi'.n,  v.  iicl.  Ufiipi),  donner  un  ou  plu- 
sieurs coups  :  frapper  la  terre  du  pied.  On  dit.' 
aussi  neulra1einerii,/'cHj)j)B>'  à  la  porte  ;  l'he^ure  a  , 
frappù.  Voy.  n'ATTivE. — Fig.,  faire  impreisioii  sur 
les  sons  ou  sur  l'osiiril  i.le  son  frappe  l'oreilli; 
objet  qui  frappe  la  vue,  l'imaiiinallon,  l'esprit.— 
frapper  de  in  monnaie,  dcà  litédaitUs,  imprimer 
sur  du  métal  préparé  romprcinlo  qii'on  veut  leur 
donne.'. — T.  de  uiar.  :  frapper  une  manœuvre, 
all.iclier  lu  dormant  iTuiie  mana>uvre  i  de^moitre.  - 
frapper  ae  dit  pour  les  manœuvres  qui  font  dor-, 
innnt,  et  amarrer  pour  celles  qu'on  Urguesou- 
vent.— Frapper  une  poulie,  altaiHier  une  poulie 
(li^o  dans  qiielque  endroit  d'oil  elle  ne  doit  plus 
«ortlr.— On  dit  en  t.  de  vénerie,  I»  frapper  àla 
brisée,  lairo  eptrer  les  chiens  dans  l'enceinte  ; 
£°  frapper  d  route',  c'est  faire  suite  avoo 
le  limier.  —  médaille  bien  fj-appée,  bien  inar- 
quée:-^i)rap  bleu  frappé,  bien  travaillé^  tort  et 
serré.  —  Vers  bien  frappés,  bien  faits.  -^  Être 
frappé  d'unanalhimefeicanununlé. — Etreframié 
de  la  peste,  d'apoplexie,  en  être  attaquéi.  -Ktr» 
frappé  d  mort,  être  malade  A  n'en  .pouvoir 
échapper.  -~  litre  frappé  d'étonvement,  en  élro  : 
saisi, — Avoir  l'itnagluuHon  f'appi'e  d'une  chose . 
en  avoir  l'imaginatipu  remplie  et  blessée.— .-ii^oir, 
l'esprit  frappé  d'une  opinion,  y  être  opliii&lré- 
nienl  attaché.  — -  Il  s'emploie  neulralement  dans  • 
les  phrases  suivantes  >  frapper  dans  ht  main, 
pour  conclure  un  marché  ;  frapper  sur  l'épaule  ^ 
en  signe  d'amitié  ou  de  caresse,  —  Figurémeit , 
frapper  un  grand  coup,  faire  un  grand  exploit, 
faire  une  cii'oie  qui  a  des  suites  importantes.  — 
On  dit  Dgurément'd'un  bon  ouvrage,  que  c'ait 
un  ouvrage  frtppi  au  bon  eotn.—te  raAPPr.n,  v. 
pron.,  so  donner  des  coups.  —  Kig.,  te  frapper 
eimaijlualhn,  se  livrer  A  de  sinistres  preuen> 
timents. 

FRAi>PEr!i,  subit,  msi.,  au  fém.  FRAPPKOaM 
(frapeur,  ti^w),  celui,  oelie  qui  frappe.  U  eal 
tamilier. 

PRAPPRUift    aubst.  rém.  Voy.  PKAPrana. 

FRAKAQlc',  siibst.  mas.  (fraraje)  (du  lat.  fra, 
ter,  frère),  uartage  d'un  flef  entre  frArei.  In.us. 

VRARA0|,S,  part.  pus.  de  frarager. 

PKAKAGllt.  V.  act.  (Jraraié),  parlAiior  pai 
frarage.  Horr  d'usage. 

FRABAflis,  iubsl.  mu.  (fraïuje),  action  df  ., 
fraier.   ».  '  ■ 

«FRAioATl,  subst.  propre  ihai.  (fraeekM), 
ville  du  étala  de  l'Kclise.  —  A  Paris,  nom  4'an 
jardin  pubUo,  ai^ourd'hui  détruit. 

PUAI!,  subst.  mas,  f/rdie),  outil  d'ae<«f,  " 

MAtm,  T.  aol.  f/VaK)  I  frattr  la  p*!»'' 
y  raeÀre  de  la  farine,  lui  donner  le  dauxiAiM'  '. 
tour.  t\r 

pRA«ta«,  i«Mi.  fém.  (frnlH),  t.  4o  M.|  ^ 
raniliéra  t  4  /«      |enrn  de  pliitiei  de  la  fanilUe  dea  lenllanéei.        * 

^^.■■jAt.:  )  ■'    ■■■'  ■  m- 


■'■•1 


.* 


N 


0t*. 


V  , 


\- 


■*'--:Mi^mW*'i 


,,«,■-. 


:-«,f 


.'«*' 


\ 


'''/■■ 


^ 


i 


w 


778 


rn-A 


.o> 


»N 


FRAHIL,  inbit.  m»»,  (  frazi),  pouul«r  d«  clur> 
bon,  inenuo  bralte,  duiit  on  couvre  ordlotireineiil 
lO'bolidaus  l«  fourneau  de  cbarbon.     . 

rn*iiK  ,  E,  pari.  pass.  de  (raser. 

FIUSQI'E,  aiibsl,  fâin.  (Jrareke),  irtlon-ci' 
iravagaiitf,  iiiipiéviui  cùaileavecéclal. — Suivant 
Tff'i'oii.T  ,  tour  uialin  qu'on  faU  i  quelqu'un.  Il 
■  tsl  peu  usilô. 

I KATIJI ,  «ubal.  nia«.  (frùlire)  Cdu  lai.  fraier^ 
Uhc),  pcrrucpiicr  île  village,  —  riur(.on  cliuur- 
(ticii.—I'riretorvant  dam  un  couvent. 
'  »-nATEn\ï:i.^  ait],  mas.,  au  U^in.  ritATEH- 
MCI.i.K  {fruUreiiéût)  (vn  lat.  fraieritiu ,  failde 
I râler,  (riro),  qui  ckt  pr,opre  4  ilfli  fréreif — Çha- 
j/<c' /'''(l't.'riiWitf,  cliàritu  que  nous dcvont  avoir  lei 
.  iiiia  pour  lus  autres  ,  coiiiiuu  l'iifanti  du  mtmri 
)"ire  par  le  baptAoto.  —  CDr'rfciiou  (rutertulU, 
ijfle  en'scrrrt  ot  avec  un  esprit  du  cliarlté. 

rHATERi^KM.i'.,  ailj.  fém.  Voy.  ntATkhNEL. 

FhATi-inKr.i.i.KMKiVT,  adv.  {fruUreuétema»), 
d'une  niaiiléro  ^r«(()fW(7/(".  > 

♦KnAVKnMMi;!»,  y.  nnii.  (fraUrenlii') ,  yi^rt 
ou  agir  f/uifruelleweiii. 

rnATF.n!«iTfi,  subit,  (hn.  (fratirenlU)  (en 
,  1j1.  fraWriiUa») ,  relation  de  frtre  it  frért ,  do 
fi^reU  sœur. — Union  liiliine.—f/'flfcr/WM  d'ar- 
tiief,  ll.'ilHon  d'rillnio,  d'niiiltit^,  de  ronflanre,  ntc., 
ijiio  rdiitrartairnt  di'iii  rlietalicrs'en  l'aisocinnt 
pniir  quelque  linule  ciilroprise,  ele. 

l'nATKSQi'i-;,  uil).  .Ici  dcui  Rcnrcs  (fralèceke), 
qui  conrernu  les  iiniiiic.'*.  (il  lo  prend  en  mau- 
.    yaise  part.)      •  _  ^ 

rnATiticiDF.,  subit,  mas.  (fratricide)  (en 
l.l. /V(H)i(i(/u,  fait  de /'cna'f,  frère,  vXiiéca'derè, 
tuerj,  uiruilru  dr  (riii',  de  sœur. — Celui  ou  relie 
quia  u\6  siin  fièn,  sakœiir.  Dans  cette  acception, 
il  e^t  ili's  deux  cciUl'!). 
♦FnATniSKi:,  adj.  U.m.  (frairitâ)  (dulat.Yrn- 
ifi',  riènOj  tu  t.  de  poésie,  pn.«ppi;lle  rime  fra- 
t'ivi'c,  relie  qui  est  répétée  nu  couunencemeiil  du 
,  vers  qui  lo  suit.- InuHile. 

«FntiJDF,  subsi.  féiu.  (fiàde)  (en  lat.  frans, 
gén.  fraiidis,  dérivé  de  f/^^îw,  jfl  parle),  trom- 
perie, arlion  l'ailo  vdo  mauvaise  io\.-^faire  la 
(rnude,  la  coiilrebandc.  —  tu  fraude,  loc.  udv., 
frauiluieusojnrut. 

riiAliitK,  K,  part.  pass.  de  frauder. 

FiiAiiiiFn,  V.  ad.  (fràiU)  (en  lat.  fraudare , 
fait  de  fraui,    gén.  /'/■i)n(/i«,  fraude) ,  lronq)er, 
décevoir.  IÇn  ce  sens  il  vieillit.  —  Frustrer  par 
quelque  fraude  :  il  a  fraitdi  tes  criaiiciers:  —• 
l^rauder  les  droits,  c'est  ne  pas  payer  ce  quieai 
dA  pour  les  droits  du  fisc.  —  Introduire,  vendre 
des  màrcliaodises  en  contrebande*. —  «a  fbàudui, 
»,  pron.    . 

FRAUiiFun ,  subst.  mas.,  au  fém.  PRAVUEIISB 
(frbdeur,  deutej  (en  lat.  fraudator),  celui,  celle 
qui  fraude.  ■ 

FKAL'nFUSB,  subit.  râm.Voy.  FRAUDEUR. 

.  rnAUUUi.F.iVT ,  k,  arij.  (frùdnlan,  tante),  qui 
trompe,  qui  agit  de  mauvaisa  foi  ;  se  dit  des  per- 
sonnes ,  ol  Irauduleux  des  olipses.  Il  est  peu 
uiité, 

rMAUDUi.EVâK,  «dj.  fém.  Voy.  pHAumiLiui. 

rRAiiniii.ldiSKHKNT,  «dv.  (fràduUui,:iiian) 
(eu  lat,  frauduleuter) ,  avec  fraude  i  il  a  con- 
tracli  /raudukusemeiiifpour  tromper  lei  cri9M~ 
cters. 

PIIAUODMIUI ,  tdj.  mai.,  tii  réni.  FRAVOD- 
i.BUli  {frbduleu,  leuie)  (en  lat,  fraudulotut  ou 
fraudulentut) ,  enclin  à  11  frau'He  i  esprit  frau- 
duleux. Il  est  moins  usité  daiis  re  sens  que  dans 
fe  suivant. — Fait  avec  fraude  t  banqueroute  frau- 
éuleure.  Il  ne  se  dit  point  des  personnes,  uèaie 
d«ni  le  pfemlar  aeni. 
-^-^  riiAiiNBi.i.ii,  lubit,  fém,  (fraketnéle)  (du  lit. 
fraxlnui;  fr«ne),  (.  do  bot.,  plante  cultivée  dans 
Im  Jardlni,  ri  dont  lai  feulllei  re*i«robtent  à  cnllei 
du  /Vtf/M.  On  la  noinine  aussi  dtctame  hlarm. 

r%ki*,  lubii,  fém.   (frUe),  I.  d'IilM.  nàt. , 

l'un  de«  .nomt  vulgilrei  dt  la  grlrt  drilne» 

*n}*yi,  B,  part.  pan.  de  fra\i»r,  M  «lU.  — On 

dit  au'un  eheval  est  frau*.  aux  art,  pour  alr«  qu'il 

Sn* a  inntminailon  et  tcorehure  i  la  partie  interna 

•t  aiitpérieure  de  l'avanl-bru. 

*r»4VBR,  T.  aet.  (friié)  (en  lai.  frtêart.  tnl- 

lar),  marquer ,  tracer,  frayer  la  voie ,  U  cÂ<|Nii|. 

— FIf .,  frayer  k  chemin  à  quelqu'un,  lui  d«apw 

laa  moyena  ou  l'eiemple  da  taire  quelque  aboea. 

—Frôler,  loucher  Ugirenent  en  paasant  ■  la  toup 

Wa  fait  que  lut  frayer  la  io(f«.— Neulraleraenl , 

a'approahar  pour  ta  mulilplloalion  de  i'eapéee,  an 

parlant  dei  polisoni.  —  En  t.  do  vinerle,  on  dU 

qu'un  eerr  fraie,  quand  U  fytit  h  t«le  contre 
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un  arhfe  pouf  faire  tomber  la  peau  velue  de  Ha 
nouvellea  comei. — Diminuer  de  volume  i  cei  écu 
a  beaucoup  frayé. — Convenir  ensemble,  a'accor- 
der.  En  ce  dernier  sent  il  eit  Jamlller,  et  le  dit 
presque  (oujoursavec  la  négative  s  ces  deux  hom- 
mes ne  fraient  pas  ensemble.  —  le  vraykr  ,  v," 
prtd.  :  se  frayer  un  ihemin  aux  honneurt;  te 
frayer  le  chèmiir,  préparer  lea  uoyeni  de  pw- 
vcnir, 

«FRAVÉRB,  subit,  fém.  (friUri),  endroit  oil 
fraient  lea^oiiioni. 

rnAViVR,  subit,  fém.  (frileur)  (du  lat,  fragor, 
grand  bruit  qul''iurprend  et  elTrfle) ,  épouvante, 
crainte  vive.'  ,  , 

FRAYLEJOR,  subil,  mai.  Ù»ileion),  t.  de  bot., 
plante  rOiiriOuie  d'Amérique. 

FRAVOIR,  subst.  nias,  (friloar),  t.  de  vèn., 
marques  qui  restent  aui  baliveaux  contre  leiqueli 
le  cerf  t.frotti!  son  bois. 

FRAVON ,  subit,  maa.  (frUon\  t.  de  cliarpen- 
tier,  pièce  do  bots  qui  (ait  chapeau  lur  le  gros  (er 
d'un  moulin.  '        . 

PRAVI'RB ,  iiibit<  fém.  (friture),  action  des 
rerfs  aui  frottent  leur  bols  eoniro  les  arbres. 
.  *FRKÂ,  subst.  propie  fém.  (fri'-a),mii\\.,  déoMe 
que  les  anricm  Gormaini  aUoraiciirToiiiino  ia  ili' 
vlnlté  tutélaire  du  niarlage. 

FRCDAIHK,  tiibit.  fém.  (/^red^ne)  (aulvant  Jfd- 
nage,  du  lat.  barbare  /><iU(/aMa,  (ait  do  fraui, 
fraudis ,  fraude,  tromperie),  trait  de  iibcrtli^gft, 
folle  de  Jeunesse,  Il  est  du  st^'e  familier,  ot  se  dit 
le  plus  souvent  au  pluriel.  >> 

'*Fnf:uÉnic,  subit,  mas,  (/rf'd^Wlt),  monnaie 
d'or  do  Prusse,  qui  a  cours  pour  clnif  écu's  ou 
rixdalcrs,  dix-neuf  livres  douio  sous  cinq  deniers 
tournois,  ou  dix-neuf  Iranci  trente-sept  centi- 
mes.-t-T.  d'.hlst.  nat.,  poisson  du  genre  du  sau- 
mon. ♦ 

FRPnoil,  subst.  mas.  (fredon),  ancien  terme 
do  musique  qui  signille  un  passage  rapide  de  plu- 
sieurs notes  sur  la  mémo  syllabe.  Il  se  dit  au- 
Jourd'liul  ironiquement  pour  sigiilOer  certains 
oriicBionts  du  chant  qui  ont  veitli.— A  certains 
Jeux  do  cartca,  ■'  'i  ou  quatre  cartes  aembla- 
blcs, 

FRERONivÉ,  F,  part,  pais.  de  fredonner. 

FREUOKAKUKKT,  aubst.  mM.  (fredonemau) , 
action  de  fredonner, 

FREUONNER,  v.  neut.  0)  acl.  (frtdoné),  faire 
</ejt  fredo'ni.  —  fredonner  un  air ,  le  chanter  à 
demi-voix. — se  fredonner,  v.  pron. 

FREDONNEVR,'  subst.  et  adJ.  mas.,  au  fém, 
FREnoNNEusE  (fredoncur,  neute),  qul/ret/puna, 
qui  chante  à  demi-voix,  >'aroinar,— Aai/Mmul  dit 
fredonneux;  c'est  un  barbariime. 

FRCOONSEUSH,  subsl.  et  adJ.  fém.  Vo*.  rai- 

DONMBUR, 

tRKDURB,  subit,  fém.  (fredure),  médioarllé 
dans  lea  arta  )  ouvrage  insigninant  en  littérature; 
plaisanterie  sans  lel,  (iloiate,)  Inusité. 
*FRtaATAina,  lujiit.   mas.  (frtguatire);  on 
appelle  ainsi  lei  portefaix  dam  les  colonies. 

FRÉGATR,  snbst,  fém.  (fréguaie)  (de  l'Italien 
f regala,  dont  les  Kspagnoli  ont  fait  fragaltt  et  |ei 
fures  farjasa) .  blllment  de  guerre  moindre  e| 
plus  léger  que  les  grands  vaisseaux,  dont  il  dif- 
fère encoro  en  ço  qu'il  n'a  qu'iane  batterie  ^e 
long  en  long. — Fréga(J  d^dvit ,  petit  navire  qvl 
porte  des  paquets  et  des  ordrea  A  l'armAei  et  ^iii 
sert  aussi  à  aller  feeeonnattra  lea  valmeaux.  — 
fmgaie  légère,  petit  navire  de  guerre ,  bon  voi- 
lier, qui  n'a  qu'un  pont,  et  nui  porte  ort^qglre- 
meni  depuis  aei/e  luaqu'A  vln|i-cin(|  pièeea  de 
«anon.— T.  d'hlst.  nal.,  genre  d'oiseaux  Mimipén 
des  qui  s'élèvent  dans  les  alra  A  perlé  qevjiaj 

Jinsi  nommés  de  ia  rapidité  de  leur  vol.— InaccU 
e  merde  la  groaseur  d'un  oauf  m  ponld,  alM 
if  forme  d'une  barque,  qui  ^|  loqjoqfi  jqr 
l'eau,  ed  II  te  «outlent  par  une  «ipAef  de  f$\\^ 
voile  couleur  dé  potorp^ft 

ruteATrt,  B.  i»«r(.  p»M.  A«  %(||ir.  «i  »4|., 
qui  a  la  forme  d'une  (fé§9iÊ,      y 

rRtOATBB,  v.  aet.  (friguaU),  1. 4e  m«r.,«ia»- 
ner  *  un  bAtimeni  l'appirene»  •(  lei  q««IU4i 
4e  la  f>tfni:  («oiafa,)  |nuiiU, 

ritABATOii,  lubat.  mu.  (fHgMiên),  bAtiaai.t 
vénitien,. à  pûupee«ue«,  ^u(  |hm1«  w  «rtlMon, 
lin  grand  mât  et  un  beeupré,  —  Petit  halaau  de 
pécheur,  pointu  pai>  Im  4m»  iMUle.  «4  q«t  m 
V4  qu'A  la  rame.  \ 

rBBiB,  subal.  mu.  (flnln)  (i*  latia  f^am  , 
fait  do  frangtre) ,  mors.  •—  Bn  anal.  /••  qui 
briâe,  retient  une  partie.  —  Fig.,  ce  qui  retient 
dana  le  devoir  i  ronger  «on  freir,  relaulr  an  t*i- 
même  aon  dépit  sans  oser  le  faire  éclater.— Frein 
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ou  tefHin,  t.  de  marine,  mouvemeal  4ea  vaguai 
qui ,  apréa  avoir  été  pousaéea  rudement  vers  dti 
rochers ,  rcbondiiient'-au^oin,  eo  a'^ieigaant  ds 
l'endroit  oik  elles  ont  frapp*.  . 

FREiauRE,  v.act.(/i'«in(//e),  roapre.(ioiMe.) 
Vieux  et  inusité. 

rRKl!il.ÉuKM  ,  aubst.  mas.  (friceUbène) ,  i. 
(l'hlst.  nat, ,  nom  d'une  substance  minérale ,  t|. 
ré  de  celui  du  minéralogiste  qui  l'a  dè«riie  i^ 
premier.  Sa  couleur  eal  un  gris  bleu4tre  ou,kl«U| 
elle  est  fragile,  tendre,  duucoau  loucher  et  iu- 
aoluble  dans  l'eau.  .       • 

FHÉJIIJ» ,  «ubal.  propre  mu.  (firéiute) ,  pein, 
ville  do  France  (ForuinjuM  d«s  Aomalni), d^p. 
du  Van,  qà , débarqua  Napoléon  OB  1100 , 1  soa 
retour  «*'Ègyple. 

ïRELAMPt; ,  subit,  mu.  (A>('an^),  monniia 
de  blllun  qiii  avait  autrefois  cours  dana  l'Anjou. 

FHF.i.AMi>iEH ,  subst.  mai.  U^UptpU),\im- 
me  de  néant.  Hors  d'iisage. 

FRKLATACB,  au|tsl.  mAa.  (frelatùje).  Voy, 

FRKLATXRII,  qui  «St  pluS  USité. 

FRKlkTA,  B,  part.  pasa.  de />«Ia<<i-,  et aéj,, 
du  vin  frétait, 

FRKi.ATKR,  V.  acl.  (frelolé),  altérer,  falsifler, 
principaieindlit.io  vin.  —  En  t.  de  péeho,  psiier 
le  hareng  caqué  d'une  (ufaUle  dana  une  autre, 
Fig.,  altérer,  déguiser.-rsa  racLATca,  t,  pron.i 
U  y  a  t/tttucoup  de  cltote*  qui  «a  frelaum  d«iii 
Paris.  „ 

rnEi.ATF.RiB,  aubst.  fém.  (/'rc/ofarl) ,  altéra- 
lion  dans  lot  liqueurs  oii  dana  les  drogues ,  pour 
les  faire  paraître  plus  agrèablea  ou  meilleures. 

rfiEi.ATEi;R  ,  aubst.  mas.,  au.  fém.  frIiu- 
TEliSB  (frelatcur,  leuze),  qui  frelate. 

Fn«i.B,  adJ  deadeux  genres  (frile)(tn  latin 
fragitis),  fragile",  qui  peut  aisément  se  remprs 
,  et  ae  caaer,  Voy.  FRAUi.a.  —  il  ae  dit  au  Ile.  i 
l  frite  comme  un  roseau;  c'eil  un  fr*i*  appui  fw 
le  lien.—  frAi.b,  rnACiLs.  (Syn.) Fragile tm- 
>porte  la  faibleiio  du  tout  et  la  roldeur  dei  par- 
tiel; frète  em(iorte  pareillement  la  faiblesitilu 
(but,  mail  la  mvUesio  des  parties.  On  ne  dlrilt 
pas  aussi  bien  du  verre  qu'il  cit  fr4le,  que  l'oa 
dit  qu'il  est  fragile  ;  ni  d'un  roicau  qu'il  eit  Ao- 
gile,  comme  on  dirait  qu'il  est  frète.  —  Or  ns 
^it  point  d'une  feuille  de  papier  ni  d'un  laiTclu 
que  ce  sont  des  corps  frètes  ou  fragiles,  |iarci 
qu'ils  n'ont  ni  roideur  ni  élasticité,  e^qu'oR  iei 
plie  comme  on  veut  uni  les  rompre. 

FRÉLEll,  V.  aet.  Voyex  reRi.CR. 

pnÉi.BMBi«T,  subit,  mai.  fréleman),  I.  dliiiU 
nat.,  germe  ou  blanc  des  abeilles. 

FRELO»,  lùbst,  mas,  (frelon),  lorle  de  groiM 
,  pioucho-guêpe.  —  Troprement,  loi  ahttlltt  md- 
'iet,  qu'on  appelle  auiii  faux-bouritont.  A  II  An 
de  l'automne ,  toui  cet  mâles  lonl  luéi  par  Ici. 
neutres  quand  ili  ont  fécondé  la  fcfliailo.  —  M 
t.  de  (auoonnerle,  poil  qui  tort  4u  MIMW  <>' 
l'oiseau, 

nttvcvi,  ivl>»».  ««1  (frtl»{eh*)  (de  l'inj  « 
fanraduea)^  petite  hovppe  de  aoleqi«|  wrl  dua 
boulonioH  de  qi^^lque  ^utr«  ouvrfg*. 

ehé).  i^'Uni 

nulle  folMllé  <l'dipril.  ..  ,,-  •'■-•"-:  ... 

la  p«MemeBi«ri0,  petit  Raidi  •«  plwnb  luipwdu 

Vmw,  T.  «Wl.  (MmirUw  W.  A*»*";»' 
ftii  4u  troé  /(pi>i««s),  Atre  «mn  .%w  w*  »'^ 
40  iremblemeqtcuMé  pu  U  orginle  «u  9»^^^ 
oue  autrv  pu»|on  '  r»imtr  4'h»rm^m  **  »: 
Î^M .  etc.  -  Il  10  dU  «oui  !♦  4u  MW«W»  # 
apnt  pr*^  de  bouilMri M  4o  U  «ff  W»<1"«'* 

ei  r»pKlM  4'un«  cioaii»  «  fcf«nlf  i  w*^^ 
autre  ponM  Aonore  don»  «n  yw  o»  i«B. 
ruAlfUMBT,  B,  adJ.  (/rdBiiiW.  9vm)f  «• 

nuNlMIiniT, 
(•n  kj^TKBBlUîf), 

d»ni  iMMmV"*  t  W'f^^  ••if'ïSKSÎ 
le  frlM»  JeTt  flU».^»>JWj|fa.m5: 
nwRi  du  ç«m,  m  itaMiggiif^  ^^Sîlwv'* 

lAwr  otouvepwoUta  •  ftw  4««  r#«»  »  -^  * 
s9rilM«4«i«ni«r»fto. 

rBAM,  Mtai. 
gTtB4  uhr*  i»  r 


outoni  oH  de  quoique  futro  ouvrue. 
niBilIlQliBT,  »ul»sl.  mu.  (/r«f«IW(da  f*^; 
fi<).  ii'une  hQi«8^e  qui  m  le  luOlunt  et  qm!  »  * 
ulle  aolWlé  tl'uorit.  U  «*i  l^iPlUUt  -  ^^ 
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ré 
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Is  nyiuve  par 
poo élevé,  di 
I  ^|(ellci  de  la  ti 
I  ^^  rnÉNËsiE 

«^«y>|»l5,   fait 

nation  d'eipr 
jg.,  piMlon  V 

rnfc^ÉTioi 

qui  citallcliit 

-  c'eft  un  frinél 

inKivoi.i.ii 
qui  «igiiillail  1 

rnFQ.,  nhri 

ftcqucnter),  l 

rBKQiJt:»* 

fre(iiieutm) 
iu\t'oals,  U 

frcfieiih,  qi' 

qui  bat  plui  v 

rn^QUKNTii 

FRKtJUElVTAT 

ftequeidulivus 
qui  niirquo  1' 
CritMcr  eit  Ul 
taiif  lie  crier.  ■ 
rnÉQUEiiTJi 
coniiacrce  d'it 
Lisiioii.  —  Fr 
friqueut  du  la 
de  i'cuchariitii 

rnÉQUENTil 

rnÉQut.NTATir 
rnKoiiKXTi 

adj.,  liante.  ■- 
onlinaimnent 

«FRKQUBIlTt 

'  queulart),  aile 
celle  dilTérenei 
««t  celle  do  coi 
tive  du  (loMler 
nigoureuiomei 
foule  qiiljci'171 
dei  |)luei)s^^^ 
tauliers  qui  II 
n«i,  une  aiseï 
biliide  avec  qi 
meuts,  se  coi 
Ne  dites  pas 
uiieid^e  maiti 
y  fait  iefrequ 
plus  rc(ue.  — 

rnEQL'IN,^! 

taille  qui  sert 
^lei  sutrea  mar 
intniTnK, 
<iui  lignine  bet 
♦rnÈUK,  sut 
dérivé  du  groi 
proitreinent  ci 
mémo  conpag 
celui  qui  04 
mire,  ou  aeuli 
'ait.  celui  uni 
/Mweawe ,  det 
iroiieiso,  — 
leffltnl  de  la  « 
ceux  qui  ont 
«trmaiiit,  «9, 
du  nérne  mAr 
par  le  père  ni 
-^uu-fHri. 
qu'un.— rf^ 

■urlage  valÏM 
autre  nnv.^ 
proerAA  pw;i 
Joint  am  M 
luro.ûndll, 
d««Au.0a4K!^ 

lu  on  donne  ' 

,  eoniécrent  % 
piuvres,— 0« 
»?•.  hif  \ 
n'iiltpaiJai 
n'ivall  été  ( 
••"Ir  dini  I 
M»'*»  (alUni 
fermi,  A  p. 
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•wrive. 


'        I  I  ■■»  ■■"•Il  mui^iw»^^ 

I  /DdM.  * 


iiii  aneiennomunl  p«r  abrtvltUon  (tour  /ohicWi 
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«Off 

tfîflà. 

^  40!IM  «•    ^ 
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u  mjuTe  pir  Uelilon.  —  fr^iw  <plii«us,  «rbro 
neu^lo**!  du  Canada,  don);  lai •(euUluji  iuiilenl 
Mfeilci  de  I»  ItaïiBellP. , 

W-  yn^NËsiK ,  iubit.  fém.  {fténéxiVA^  «»"«> 
,-„,„«,  r»li  de  f  pn»,  B*n.  f /icvo«,  eiprii),  allè- 
iijllon  d'«iprH  accompagnée  de  fureur.  —  Au 
jig.   passion  Ylolcnle  pour.»  —  Cplèré  fuCicuio. 

rnfc^ÉTlQDK,  adj.  dea  deui  gi^rei  (frenClikej, 
qui  cil  aileiul  do  freHeti*.—Oa  dllauiii  tubat.i 
-  c'efi  un  friuiWqu*. 

int::«oi.i.in,  v.'  neul-  (frénollre).  Vieux  mol 
qui  ilgiiiflaii  dérailUr  avep  frl.uonnemeni. 

Tnf();  alirAviiiion  du  mol  friquentaiif. 

iiiKQiJKUMKKT,  adT.  (frtkaman)  (eu  lat. 
fftqueitur),  louvenl,  plut  que  de  coalume. 

itKQiii^Xc.B  ,  iubit.  Mo».  (frtkttHce)  (  an  M/ 
(requtnt'a),  r*ii*rallon  frdiutntt.—}  u  frtquen^ 
itu  fiouti,  la  vileaae  de  aca  baileraenla. 

rniiQiiKNTi.K,  til.  (  frtkan.  kante)  (en  lai, 
frffieiij),  qui  arrive  aouvenl. — PouU  frtqueni, 
qui  bal  plui  vile  qu'à  l'ordinaire. 

rnlÏQUKNTâTir,  ad),  el  aubat.  mai.,  au  fém. 
"  FnÉi^uKiVTATivii  (  frikaniuUf ,  ttve  )  (  en  latin 
[requciiiallvus),  l.  de  graium.  |  il  ae  dll  d'un  verbe 
qui  niari|uo  l'action  fréquent»  do  ion  nrliDllir. 
Criiiillcr  Cil  un  verbe  frtqutntaUf^ti\tïttqueH- 
laiif  de  crier.  •      .  ^_ 

in£Qi;t:JiT4Tidii,  aubii.  téa\.  (frfmHtàçMn), , 
commerce  d'habitude  qu'on  a  avce  quelqu'un,  — 
Liiiion.  —  friqueiiladon  dei  taçrementé.  uiage 
friqiieiH  du  aaoremenl  de  pénitence  el  de  celui 
de  i'cucliariitia. 

FnÉquKiiTATivi,  aubai.  el  adJ.  fém.  Voyei 
rntautiNTATir. 

iHÉouENTi,  K,  pwrl.  Mia.  ia  fréquenter ,  el 
adj.,  Iiaiilé.  '—  Vrqwtnaae  fi^equentie,  oU  il  va 
ordinairement  beaucoup  de  monde. 
arRi''QiiBiiTKH ,  V.  aut.  (frékanU)  (en  lat.  fre- 
queiiturt),  aller  iouveni  en  un  lieu;  /ia;i(er;avec 
celle  difTéreneo ,  que  l'idée  propre  de  fréquenter 
wi  celle  do  concoure,  d'aOUiencej  l'idéo  dUlInc- 
li*e  àaliauter,  celle  de  aocièté,  do  compagnie, 
Rigoureuiomeiit  parlant,  c'est  la  multitude,  ia 
(oure  quUri'quenie,  el  elle  fréquente  dea  licut , 
d«i  plttC^^^lçii^Uno  perionne,  ce  tonl  dei  par* 
l^iilicri  qui  hantent,  et  ili  liantenl  doi  perion- 
net,  une  aucrablée.— Avoir  un  conuucrco  d'ba- 
biuido  avec  quelqu'un.  —  Frtqueu{er  Ut  imcrer 
meuii,  le  confeaier  el  communier  louvenl.  '" 
Ne  diiei  pai  t^eutraleraenl  i  U  fréquente  data 
une  telle  malton,  ehe*  m"  tel,  H  T  o*^  louyeul.  Il 
y  fiit  de  fréquente»  viailéa.  Celle  acception  a'eil 
plui  rc(ue.  '-•  le^  rntuuKHTKR ,  \ ..  pron. 

FnGQi'iii.^iubil.  mua.  (/>«A-i«<H),  aorte  d«  tu- 
Uiilo  qui  lerl  à  entonner  lui  lucroi.  Ici  liropi  el 
^lei  luiroi  marciiandiaia  lujeilea  i  couler. 

l'nKniTnK,  iiibtl.  mai. (,fHrUru),  vieux  mol 
qui  lianiOe  M«'/>4^. 

«rnÈUK,  lubii.  mai.  (firért)  (th  latin  frçler . 
dérivé  du  grec  ftmrtpi ,  ou  ffUTop ,  qui  lignitl* 
pro^reraoMf  celui  qui  eal  (JMMnénif)  iri^u,  d«  la 
mémo  compiii^lf,  mlUi^Wt  U  aXme  lonloj, 
celui  qui  BU  va  du  mèmiB  lèH  «l  il9  h  futaie 
jB*r«,ou  i4ultiH«n^df  )'^^^•S|lcll^,^f|'dl'|l  Oe 
laH.  celui  4mJ  a  m  |«  mémo  notirrWa,— frdrM 
lumeaux ,  deiik  Mro<  qui,  lonl  nh  d'une  mémo 
iroiieiio,  -^fi^im  uUrlm,  ç«US  fi)!  Mut  lOU- 
«w»nl  de  la  m^^qi  nim,  -^ff^Mil.MMaM^tiiw, 
eeui  qui  ont  leulowfm  U  mluo  pèr^^iTdw 
feriNqliii.  ceux  qitl  «ont  Béa  M  mémo  pèro  et 
de  néioe  Riéw.-»>#f#  94qptlf.  qui  «  éU  l#pl(é 
par  Iti  père  natuivl  ol  ll|H(ino  iJ'un  «vlro  aa&vt. 
-Omi-fHH.  ««(u(  qyi  «  itm*  U  f<»W  (!•  M«f 

qu  uB.»r^  (tgu^  f^  ,„|  ^  j^^  ^^B 
mwiau  vaitMo ,  «HmI  vUMMUè , Wm  «I  aps 
«ira  a«tr.^MM  nmnUm  fH  i'iB.  Wi 

lure.  On  dit,  dani  e«  mémo  deniMr.IMnw  *  fHrê 
t  itîf  »"*«^fcTrR«lW«v«,««i  "'««  im  4«iw 

P<iivroi.-«ir  apjMèÏÏTimriii  «eu* «nli  Them  ■ 

"«»ii  été  admAT  Mro  éét  f<»5  i(a»  Mttr 
**rfir  dant  U  maiMn.  —  ffmt  «êfé^mtUri. 
Ptf^f  roiUnifi,  iMMtâXMi'roHglfVM  4Mt  l'éuit 

221^  )  r«rlf,   TWf  !•  «kllW  4«  dlMVptUklM 


^Ht^  **,«*MH(  Mitt*  «M  la*  m*  di  la 
***^là«  ••  Il  M  d|i ,  M  létténlt  d«  INMI  M/ 


homnif  I,  et  plui  particulièrement  dei  ehrétieni:  t 
noua  somme*  friru  eu  Adam,  en  jetut^Chritl ; 
noue  aommei  tout  friret.  C'eal  en  ce  aena  quo  ' 
lei  prédicateuri,  en  a'adreiunl  i  leur  auditoire , 
dinenl  I  me*  frire*.  ~*.  Vivre  comme  des  frire* , 
vivre  dam  la  même  union  qui  lie  lei  frire*  en- 
tre eux.— Purtager  cm  frirt*.  partager  égalemeiilt 
— On  appelait  aiilrefoli  frire*  d'arMi*^  lea  che- 
valieri  qui  avaient  t  untraclé  amitié  eiiienible  i 
la  guerre,  en  proleilantde  ne  l'abandonner  Ja- 
maii,  <3t  en  le  donniht  riïciproquemcht  le  nom 
de  frire. — Fwx  frire,  celui  qui  trahit  une  lociété 
pu  un  membre  d'une  aooiété.  ■—  Prov.  t  Tib» 
frire,  boii  compagnon  ;  homme  aani  loucl,  qui 
n'ainib  qu'A  le  diverl[r,  etc. — Aii  plur. ,- 1,  de 
péclie,  pieux,  piqueta  ou  pali  qui  fôrmonl  le 
corpi  ou  lo  tour  de  la  paradiére. 

rninOT,  lubst.  mu.  (frerù),  nom  d'une  lecta 
de  fanaiiquei. 

rnF.8AiB,  gubit.  fém.  (f^eU),  l.  d'hiit.  ni^l., 
oiieau  nocturne,  hibou  do  clociior. 
«rnesANGiC,  lubil.  mai.  (frtianje),  droit  qu'on 
pale  au  propriétaire  d'une  forêt  pour  la  récolte 
dei  glanda.  <^ 

FHESQVK,  aubit.  fém.  '  frlcfke)(,  do  l'italien 
freico .  ^qui  a  la  mém<i  ligri^caiion),  lorte  de 
pointure  appliquée  é  une  muraille,  A  une  voulu, 
A  un  plafond  fralchoiiiont  cnduili.  On  écrivait. 
auirefoii  fral*que,  contre  l'élymblo^io  du  mol. 
—  Peindre  A  fretque ,  peindre  avec  doi  coulcuri 
délrempéei  dam  de  l'eau  lur  un  enduit  «aioz 
frali  pour  étru  pénétré.  Ce  mot  viunl  do  i'ital. 
depingtre  a  frt*cq,  peindre  i  fraii,  qui  lighifle 
la  mémo  choie. 

.^KKHMVE,  lubat.  tivp..  (friçure)  (du  latin  du 
moyon-tgo  frixura ,  friCauéo,  fait  de  frUjere, 
faire  fricaiier,  parce  qu'un  fait  doi  fricaaséei  de 
cea  parties;,  pluiicuri  partiel  intériourci  do  cer- 
laini  animaux  priioi  cnaemblo ,  comme  lont  le 
coeur,  la  rate,  le  foio,  le  poumon. 
«rilET,  lubil,  mai.  (fri)  (luivant  A'içor,  du  la- 
lin  fretum,  détroll,  brai  de  mor,  ou  la  mer  cile- 
méroo)t  louage  d'un  Vaiiieau.  pour  aller  on  mer. 
Ce  qu'on  appelle  fret  lur  l'Océan  ,  le  nomme 
noll*  lur  la  MédilerrahéQ.  —  Traniporl  par  mer 
dei  marcliandiiËi  d'un  lieu  A  un  autre.  —  Droit 
de  cinquante  aous  par  tonneau ,  qui  le  percevait 
par  le  bureau  doi  formel  du  roi  lur  Ici  bltiimenli 
éirangori,  i  l'enirée  el  A  la  iort|e  doi  porli  du 
royaume. 

rniTli,  Êj  part.  pan.  daTrtfftfr. 

rfiâTER,  v.  acl.  {■freii),  donner  un  yaliieau 
A  louage.  Loriqu'on  lo  prend ,  on  dit  affréter,  — 
Le  charger,  l'équiper.— 4c  fr^tkh,  v.  prbn. 

rntTSUiliiubtl.  noai.  (fréteur),  propriétaire 
d'un  vaiueau  qui  le  donne  i  louage  k  im  cdm* 
uierfiant. 

.  rnUTÙ^LARiT,  a,  adj.  (/>^«-<mi.  imi(e\  qui 
fi(ttmê,  qui  10  démène  el  nota  liant  point  en 
rcpoi. 

rviruxAlfO,  ■,  làl.  (  fréli-lar.  iardt  ),  in- 
quiet.—Gai,  vaulunné.  Il  eitlnuiité.—Au  fém'., 
t.  dé  man..  Il  ae  dit  de  la  langue  du  cheval  qtA 
eil  louloi^ri  en  iUotiv«m«Ql, 

rRivil.UKOMiWT.  «dv.  (fnmàrdemun  ), 
gentiment.  Il  eaiviaus  et  inuiité. 
,  ri^TUMI .  auh»».  m/(frnm,  paiUe  «t 
autrei  è|q»H«f«m|HaU«l.  Il  etl  VI«HI. 

rMTW'I^VMT  I  Mi»^  ">«••  (  /VMl-i«m«u>  ), 
action  dé.  tnl0'f' 

rMiiiJMMi,  V.  ivoui.  Vréu-U)  (du  i«t.  ftn- 
llUiu ,  «omet  qui  lerl  A  rorauer  el  A  Jeter  lei 
4é*j,  t«d4m«aer,  toFomuor,  l'ailuir.  Style  fam. 
f(  Md(ilv-«|  rrfT.  i  M  lan/u»  M  A>MW«,  il  ou 

nifTIN .  m»,  tau.  (  freutn  )  (  inlvanl  U 
DuOuu,  Vf  frM(li|«iN .  dlmbiMlf  du  lai.  f*ac- 
lum,  brilé,  romi»,  iohfllfi  éuni  <m  q«t  ptrati 
avoir  été  rouaMk*  4w  plua  em  mofaraui. 
Suivinl  ViMl,  dal'milaia  ^arlhiNf,  peUte  mon- 
llile  do  tnhh)i  manu  ^«Mon.  —  Fl|.  «i  fam., 
«hom  do  relot ,  M  pM  do  vilour. 

raiTTH,  aubiU  fim.  (frite),  lien  defirpovr 
empéehér  le*  mo^eog  de  roue,  loi  pleui,  pllo- 
lla,  eto.,  «réelaier.  —  ki  liU*.,  keneaiu  eaire- 
laoéa  en  Blela. 

rRiTT^,  m,  9Êii,fm».é»fmt»,  eladj.  (/rM), 
l.  de  blu.,  qui  ie4U  i  li»  d'w  éo»  oéargéde  « 
eolleea  enlreiaoAai  en  dlaMMle,  Iroie  à  dfOllJ, 
troia  A  gauelM,  ei  eoatpeealaa  hmi  par  lea  aulroa 
en  «ne  miilUimla  4«  fremêi  •*  d'une  oroli,  d'en 
pal  es  d'une  autre  pUce  de  l'Aau  ebergéeda 
frHiet, 

*nuntwk,  tr.  mL(firM,  mtttM  «•« 
Mm  m  «M|iéii*«-«  lattui  v.  imiu 
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FiiEDl.B,  lu)i>it'.  fém.  (/Veu/«),  jeune  flDe  no- 
ble. Vieux  cl  inuiilé. 

PRBUX ,  lubit.'mai.  (freu)  (par  contraction  dn 
lat.  frugilega,  formé  do  fruges.  fruiti,  cl  do  U- 
oere.' cueillir,  parce  que  le  freux  te  nourrit  de 
fruill),  i.  d'Iiiil.  nat.,  lorto  d'oiieau  qui  lionl  te 
lâilicu  entro  le  corbeau  et  la  corneille. 

FHÈXK,  lubil.  fém.  (^rdi^V^aiin  extrême  dea 
vera  A  loie  avant  la  niuo. 

rai^BiLiTÉ ,  lubst.  fém.  (fri-ubillie),  qualité 
de  ce  (^ui  cal /'l'iu/i/e.     ..  ..      ' 

FHiABi.ii,  adj.  dci  (ii'ux  gttnrci  (/'ri-n^/c)  Ton 
lit.  friabltii),  qui  10  peut  ilxrU'iuruiilre  Icidoigti, . 
qui  le  peut*  aiacuient  roUiiiru  on  poudre. 

rnuNM ,  E,  aubat.  e'  a<IJ.  (frUnn,  ande)  (du, 
latin  friijen»,  part.  préi.  do  frlyen;  frigo,  frire» 
Crn-aaavr),  qui  aimo  l(ja  boiiiMnijrcoaiix  et  qui  l'y 
connail. — Subit,  i  c'en,  un  friand,  luie  Mande. 
— rig.  I  friand,  avide  de  i '«ivcliea,  do  cpmé- 
dioi,  de  musique',  etc.— Iji  pariant  dai  dioaei  . 
goût  friand ,  déiltTal. — Uotceai,  friand ,  moli  ou 
■iiiircoau  délii-at.  —  rniANii ,  (.iiiihvk,,  cloutom  ,  - 
cauLU  /coviiMA.XD.  {Syu.)  I.c  friand  aiiue,  ra- 
chërvhe,  connaît  blon,  lavoure  loi  uidrcoaux  dé- 
licata.  Le  gourmand  àiiiie  A«  .niaiiKcr  el  A  .faire 
bonne  cliéro..I,'o  f/oiit/W' iiiango  avldonioiit ,  brii-* 
taloment|il  lo  gorge  de,tuut  :  il  vi^  pour  'man- 
ger, Le'goulu  mange  avec  tant  îl'avidité,  qu'il 
avale  plutôt  qu'il  ne  mange.  Le  (jluutun  o«t  plui 
brutalement  vorace  que  le  goulu  ;  Il  lemble  en- 
gloutir. 

rniANDEMBNT,  adv.  (  fri-andeman  ),  d'-me 
mani^iro  friande.  Pou  Uiilé. 

rP,lAMi)K ,    part.    paaa.    de  friander. 

rniANOER,  V.  neul.  (frl-ande),  mangePavec 
délicatiisao.  (floij(«.)  Inusité. 

rniAKiilSE,  su!)9t.  fém.  (A>'<-n)i(yj:o),  goiV» 
prononcé  pour  leai)ons  iiiurccaui.  —  Au  plur., 
morceaux  friqiKJii.conmio  lucrorioa,  pHlisierièi, 

^'FRlBOURfl  ,  aubsl.  propre  mai.  (fribour)  (en 
alleiiiaiid  frej/^iiri/),  caiilun  do  la  Sui>ao,  entre 
celui  do  Bcrno  et  la  f,  yi  de  Vaud. —  Ville  do  U 
Siui,ibc,  capilalo  du  co  canton.  —  Autre  ville  du 
grand-duclié  du  Dado. 

FRiBOUnciiOiS,  E,  adj.  et  subit,  (friboutjoa, 
joûie),  de  t'ribourg. 

rniCANOEAi; ,  lubil.  mai.  (frlkandà),  tran- 
chei  de  Vcaulardéci,  ainsf  nommces  parce  qu'u- 
riginairomont  on  Ici  />icui'«ui(  dans  la  poêle.' 

rÂM'.ARBi.ï.B,  suL'sl.  fém.  (frikarMe),  proa(i> 
tuée.  Il  est  hori  d'Usage.  - 

rniCASSd ,  u,  part.  pan.  de  fricaeier. 
*rRir.A88ÉB,  lubil.  fém.  (frikace),  viande  fri' 
cassée. — Air  do  danao  méléo  d'une  pantomime 
d'un  grnro  bai  ol  pop.,  qui  a  été  en  vogue  veri 
la  fin  du  divhuiliéme  liécle,  lur  lea  (liéAlraa  dei 
boulevarti  A  Paris ,  etc. — Kn  t.  de  guerre,  ballr» 
la  frica**ee,  battro  le  tambour  avec  précipitation, 
pour  aiieinbler  promptemenl  loi  luldali. 

rRlC*«8ER,T.act.  (frlkari)  (àet  deui  moU 
frit,  participe  de  frire,  ol  eusse  qu'on  a  dit  au- 
trefois el  qu'on  dit  encore  dam  quelque!  provin- 
ce!, particulièrement  A  Lyon,  pourpoWa),  faire 
cuire  quelque  choie  dam  la  {loêle,  aprè*  l'avoir 
coupé  en  morceaux.— Pop.,  diisiper  ion  bien  en 
débauchei ,  en  follei  dépeniei.  —  *e  i MOAma , . 
y.  pron. 

rHlCAtSEVR,  iubit.mài.,aurém.rRic^BBtisi 
(/yiUrneewr,  ccuia),  celui,  collo  qui  fait  m  fri' 
caMM.— Plui  oom'munénieni,  miuvali  (fiMlnier. 
reuym  uuge.  \ 

jÇHîC-f«AC,  «ubit,  mai.  (fflk-rrak),  aiprei- 
iffn  populaire,  onomatopée  qui  exprime  le 
bruit. 

FRIC»,  lubit.  Mm.  (friche)  (du  lat.  berMjr* 
friteum ,  employé  dam  la  mdne  ligniflcaUon  par 
lea  éerivaina  de  la  ba*M  latinité, /»<  Omgt,  ). 
terre  inrullo.  —  Pièce  de  larre  qu'on  •  Itiaaée 
quelquq  lompi  lani  la  cultiver  .—On  i«  dll  ordi- 
nairement en  forme  d'adverbe  avec  la  prép.  «N  » 
toiaMf  un*  terre  en  friche,  inculte.  —  Au  Ag.  • 
etptU  en  friche,  lani  cullur.e,  . 

rnicuaB,  lubst.  mai.  (frikce),  monnaie  de  Ul- 
Ion  qui  a  coun  A  Ciévea. , 

rnicov.  lubii.  èaa.  (frikà),  toute  «iee  de 
ma*  I  préparé  jiour  êtro  mangé  i  uiala  prlnoipai*- 
maul  de  la  vlanda,  C'est  un  leroMi  populaire  al 
baa.  U  manque  dam  WicMàimie. 
^  rnicoTKR,  V.  u«ui.  (|WAe(<.'},mar»(«r  aVMi 
plaialr.  «veo  avidité,  dea  viaadaa  a^oomaK 
reiwéiou  auirvoiaui.— Préparer,  aaaesitmndar  du 
/Haa^^Oltn  Valra  u)  lite«  m«vtér.  Il  o*l  b«»,ei 
pup«  Il  mauilU*  dani  VAcaàtmiê^ 
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"iiiiroTrcn,' iiibni.  h'iii;. ,   nii  f(*iii.   iatfft- 
•,TI',iSB  (/^riAoJi'^fr, '(t(<»'  ,.  foliii ,  ■  rcllr  .|iiï   ji'i- 
f.iic-     -         ^    ■••■'■•      ,-.       ,    -V  ■   ■ 
■   rnicOTErsE,  mibiK,  ff^m.  Voy.  FnunTivr.. 

FI^UTlOi ,  «uh»!.  ff'tn.    frihriitnypn  lat.'/-i''- 
fin),  t. de  in^doc,  fr.)ltifiB("ril<|iir  l'on  fajl  siiri]!"'- 
•  iiiun  (larl'io   ilu  rArpi"  poiir    f«irp  p^nriror   iiiic 
fiilii'laiiop  A  li.i>Trj  lo»  pnrpi  lie  I»  pr.m.     ^  ■ 
rlflCTlO^tK",  r.,  parl.paiLi.  dô  frinii'nwr. 
;\TKl\Tiny\tR,     \.  m\.    {  ftikciour   \    rrnltcr 
';  t)i.in  parlio  malade  dij  corpK;  faire  ylo.» />i<7i'iM.». 
■'—$c.  imcT(o->i.i(i»  ,  T.  pr'nn.  " 

.FRiKni.A:«i>,  siiIhii.  propr"  ma^i.  ( /"rli'-rtnii  ) 

viljp  dr.l'ri)5«r„r,^i>nrp  dr  Krrni^slicri;"  l'Ile  c»\ 

'  r(^l(Hirrpnr  la   virinin»  qu'y  ri'inpoiij    ,\apolN(in 

mit' IcrRudSfiel  Icj  l'rinsirn!"  ,^b(  M  juin  inoT'. 

FltlGAtERr  V.  art.  ' f'ririiiiil''\  (iralliT  avec  le» 

Oi»Hlc».  VIfui  mol  quille  se  ,dil  p|ii.«. 

;     FIIICAJIB,  subsl.  f(Hn.  '  frhiiiaiir  ),  l.   d'Iiisl. 

na.l.,  gfiire  d'insrclet  n.'vmpi^rei  pli^cipeiinej. 

FRU  \^ltliS;<  sub'.l.  -f<'in.  plur.-(Cfi;/Hii(/iJt\ 
I.  d'Iiiil.  iiAl.,  rtiniile  d'iii'iecles  de  l'oi^dro'rflcs 
ni^yropi^res.  '     ,  .      ,•  ■ 

■  .    FhiCtRl>,.Mil).'<l'.  ma".  Al(7M(:rc^,  I.  d'e  ronim.. 
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Yondil  le  premier. 
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Karfiin  Klrmicuil  el  inanne, 

■  Il  un  épicio:  <le  l'ari*  qui  en 
,' On  Ail  »\iiti.  frigaud, 

fhir.Ét'lÛ.B,  ^larl.  fins.*.  Ae  frim  ftf'r. 

'FP.ir.liîFltR,- ^.  aj;l.' '////./il  1  .en  \i\\.  'frintfà- 

cc*e,  fa.il  \le  /ri:iitlii»l,  lt'>id,  cl  de  farcrr.  faire/.. 

■  1:  didtriiqi'ie  ,  refroidir.  Il  csl  peu  usii^.. — se  tiii- 

çtrH.Bj  »•.  p.rnn.-  •  ',''...: 

•   .  rnidiii^,  «olwl..*  propre  f(*in.  C /'r'''7"(7.\  divi- 

nilÉ.qu'on  croll  (■;••.'  I,i   Vé|iH<.de!'î>rinilii)aV<'S.    ■ 

rnicVniTÉ ,  sul.'i.  rém.,'  injulH'-)  (  dr  fii^fi 
tins i  frifid^i  qu.i,;il<^  de  ce  qui  iwl  froid.  ,—   !•  ''<> 

■  y:jri»prudoni'(>.  6i.il  d'un  liomiiie  ittipui^'j.Tnl.  -^ 
.  ■/■r.i;;i.^i»(r*(l'c'J(riHa/\^tal  de  l'k'bil.ili''  de,  r.',<loiji,1o,' 
-jirndull  par  l'eic^s  <I??plaL<jrs  JciiénVii'».   '.       'f 

^-  ,^  rr\JGOHiFr.RK  ,  adj..  de?  drui  prnresrf/'flr/wn- 
riî'(tr£^-;it  dil  d'une "t'iorte  qui  apporte. ou  entre- 
tient .là  [ritcheur  «urlc  corps,  'coDiwe  le  comil  ,- 
I»  crinnlinr,  etc.  ■■_    -,'',, 

♦FRlCORlVlOlM^  adj.  des  doui  penres-^/'WgHficir 

flke)  (en  Ul.  IhgenftçtisJ,  i.  dç  pliys.^qui  i-auee 

'   tu  ft'oid.  —  .^uliiil,  Iliade,  inelau(;e  ae  diTersc!.' 

6ubf(ancoj,-qui  oni  la  propriété  d^cnleyer  ie  ca- 

Jèriquede»  corp.s  arohiints..  .-  .,     ' 

IRICORIQUE,  sut^vl.  nlàs.vei  adj;  dés  deux  gen- 
ro--  Yri^iH.oriAc],  ropposé  ile  eo/orfçue.  1,1  e»l  bur- 
-  tesqna  tt  Inoiil*.  ' ,  ^ 

FRIGOTER,   y.J\C\}\..(flimtCHrri<inMit.i'riqil- 

■  •^iic,  fail  de  frigilla,  pinson).  Il  «c  dit- (Jy  ciiant 

dil  pinson.  '      -■  • 

*FRlC«l'l.B,  subst.  tàm.  (frigilorilt:'^,  t.  do  bol., 
e.ipècc  de  cliampigncin  des  environs  de  Montpel- 

■  In  r.        '   -^ 
;       FRILKl'SE^^ubsl.  eladj.  fém.  Voy.  khiiIeux. 

FRii.KL'.t,  adj.  mas.,  aiFVém.  Fnii'.trsn  {.frî- 

_  ■/.•'( .  lane)  (suivant  PMqukr,  c'est  ,une  alirévia- 

^itfiniLJ  froUItlletiX,  qu'on  disait  autrefois  daps- le 

.nii'>nie  sen^),'  forl  sensible  au  'f;-o;J..^II  est  aussi 

Vubst.:  un  frileux,  une  frileusi. — L'Académie  ne - 

je  dil  pas.^        ■       ' 

,  FRii.i.Kiî  ,  V.  ncul-YAi-ii*),.  I.  doi.elnlurini',  so 

■  dil  dy  fr^lillertienl  nù;ori  entend  Amis,  la  ^;uve. 

FRILOSITÉ,  subsi.  fém.  (/'ri/6ii{É!),  trop  ^ande 
lentibilité  au  froid,  tl  est  vieux,  mais 'utile. 

FRIM.4IRE,  «Ubsl.  mis.  (frimére)  (du  mol  fri- 
ma»), troisième  mois  de  l'année  d<î  la  république 
française,  lequel  commençait  Je  &l  novembre,  et 
finisHil  le  SO  décembre.  On  lui  avait  donné  cp 
nom  i  <-auie  des  frlmcu  qui  ont  ordioàlremcnt 
lieii  i  celle  époque. 

FRIMAS,  iubat.  mai,  (friml))  (An  lai.  fremuùs) 
frémiisemenl ,  pafc*  qu'il  fait  frémir'  cl  friison- 
ner),  brouillard  froid  el  épaii  quVse  glate  en  lora- 

■  ■  tant.  —  Avaleiir  fie  frimas,  celui  qui  vovâge  ou 

qui  eourJ  le*  rt?ii<^ani  le  tçpipi  du  frimai.  Il  est 

'  bas.    ■    '     "     .■  ., 

^  fRlIIB,  «ub*i.  f^m. (frime),  mine,  scmblani  : 
ii  A  fait  ta  frime  de  l'en  aller. — Faire  ta  frime  d 
quelqu'un,  VlA  flire  iin  raaoTais'accueil.  Ge»  deux 
exprenioni  tont  basses. 

^"FRnCAti,  »ubsl.'  t^:(freingnafe),  Mm  m- 
bile,  dont  on  rat  Mdai  Iffirt  de  l'hcuie  des  repai.- 
avplrtafrin^(^^''K  , 

PRIRGAST,  i^Al.  (freingtian,  guanie)Ciu  lat." 
frivgiMre,  ae  lr*mrfUsiier  de  joie,  frétiller),  fort 
«lérle ,  fort  éreillé.  Il  est,  familier.— CAeti;/  frin- 
fonf,  qui  abcaucoup  de  Tiyacité-.— Subst.  ;  faire 
le  fringant,  ae  donner  toute  sorte  de  liberl«.  Il 

,>  .«e  dit  lurlQot  des  jeunes  gens. 

PRi:«ii|l.LE,  subst.  mas.  (fMnjlU)  (Âw  lat.  fri- 
ffiUa  ou  fringilla ,  pinson;;  parce  que^  cet  oiseau 
«Mie  premier  de  ceux  qui  appartiennent  A  ce. 
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,'riMiii.         ,  '      •.  •  •    _■ 

innr.OTft,  i:,  pari..p«j»;'de/'/(n(7nffr. 

Fni«(;OTKR,  v.'nrut.  ( /rt'i'if^Nufé^  ^du  latjn 
■feriugiiUire  ou  frigutire),  fhariler  comme  le  pin- 
■fon  ou  In  merle ','Srailer  avec  la  Toix  le  gazouil 
leiiienl  di^  oisejjix.  '  '    •  i      ■ 

FRi>'GrFR,  V.  aei.  (frfing'ûif)itn  frrcaifp)- 
y«ij,ji'  siiiiie'  !  friii^uer  un  Vfrre,  Jeter  de  leau^ 
sur  un  verre  p<}ur  In  riirec).',— .Neutralenient,, 
diiuHer.  Vieux  mo't,i.0UsJlé  dansées  deux  accepr 
lions.  /        -     ' 

FRIWI'I  l':,  E,jpart.  pas!.  d;e  frÇr.gtJeh 

FUiKci'I.FR  ou  FRnr.ii.QTERJ  V.  nrui:.(  freln^ 
gitli'^  fraugulote)  (du  lat,  /"fi|i(;u/<ir«),\rier,  ca- 
ilueliT comme  Certains  oiseaux,"" 

FBl>s05(  .  subst.  mas.  (freinçon),  t,  d'hisl,  liai., 

nom  vul|;airedu  verdier.-  -'     ' -.   ^•. 

•Fnioi.F.T,  sutfst.maa.  (fri-Jol^,  sortedc  poire. 

FRIOKI ,  subst.  'mas.  (^ri :oiii 'petit  fer  attaché 
au  crtté  de  la  charrue.     .  '         •  / 

FRioi',  subst.  mjs.  (/'/•l-OK),t.dé  Wiar.,chM.lcs' 
Leva'iitins,  canql,  passage  pour  les  barques. 
,   *FRI<)ri.,  subst.  propre  mas.  (fri-ouk),  province 
ronsiderabic  <i'ltaiie,  située  entré'ia  Carinthio  cl 
lé  golfe  de  Venise. 

*-FRii'K  ,  subst.  (ém.ifript;),  nom  côlIecUf"  de 
tout  re  qui  se  niapge.  Il  esl  bas  et  pop. 
.FRil'iVR,  P-'irl.  Jjass,  de  friper  et  atfj. 

i:uil'i;n,  v.  àct,  {fripi)  (suivant  fi  Duchal,  Ae 
rallçuidud  I('«c/"(;h,  qui 'signifie  ;t»cf  ;•  des  bardes 
/■li/^i'cj.-ifil^vl,  sont  des  bardes  qu'on  a  jeiée.s  pour 
ne  pas  les_pl(irter),  cliiffonnes-,,  gâter;  user.  Il  est 
fiiiii.  —l'.Maligcr  goulûm'ént..II  est. bas.  — tFig.'  et 
faui.',  consumer;  dissipée «ji. débauchas  :  il  a  fripé 
'inut  ton  bien  en  pni  de  temps.  —  te  fmi'er,  v. 
proji.    .  ■      ■,        .    '        ■ 

FHÛ'ErtlE;.»ubst.  fém.  (fripcr.i),  trafic  de  y.icux 
lîabit4,  de  yic'ix  meiiblcs. — Lieux  oii  logent  ceux. 
qtif  font  ce,roininerco. — .Métier  de  rupetasser  el 
lie  r.iocomnioder. — Habits  j  meubles ,  curiosités , 
qui  sônV-.dc  peu  depriïou  usés. — Dwis  les  plàn- 
■tiiliims  ..■yisuor'e,  espèce  d'angar  sous,  lequel  on>dé- 
pose  leji  cannes ,  atahl  do  les  porter  au  moulin. 
— Prbï.  et  (Ip.  .^.îc  fêler,  tomber,  se  mettre  sur  la 
friperie  de  quelqu'un},  se  jeier  sui-,  lui,  routragér 
o^  se;nïot}uer  de  lui,  en  dire  dujnal. 

FRirE-.s.^lCÉ,^subst.  iMS:  (fripeçAce),  goin- 
fre, ^oiKon. /I  cït  pnp;    '       ■        '      , 
''"TRÎPIKR,  subst.  inasï  (fripie),\.  d'hisl-  nal., 
sorlic'.de  coquille.-       ^  '  ■  : 

•fuipier,  subst.  mas.,  a_u  fém,  ppiPitRC  (fri- 
pie,pière),  celui,  celle  qui'vc.ndelachetlp"de  vJeui 
habits»'  ■'.         .       ••  .  ■■■'■/■■  ;■'- . 

,■    frIpière,  subst.  fém.  Vo^.'FÉipiF.n,, 

*f  RiPOV,  snliist.  mas.,  au  féni.  TMvom^^ri- 
poii,  pone^i  (de  fripier,  parce  que  c'est  à  dés  fri- 
p'ier^.  <^ue  les  escrocs  vendent  les  bardes  qu'ils 
dérobent;  Tx^Duchtit.);  escroc  qui  dérobe  «ccrè- 
Icmeut;  fourbô  qui  tiicbe  do  tromper  ceù|  qui 
ont.  alTaîré  J.lui. — Fam.:  petit  fitlpàn.  Jeune  éco- 
lier qui  manque  A  son  devoir  par  libertinage.  '— 
'  En' badinant  :  c'est  un  fripon,,  il  a  . plusieurs  ga- 
lanteries A  la- fois  :  c'est  une  friponne  ,  une  co- 
ijuelic. — Adj.  :  »(>»  air  fripon,  un  œil  fripon,  ttne^ 
mine  friponne,  un  air  coquet,  un  œil  éveillé,  une 
toilette  gïlarile.'' 

FRiPOif.MADi.E,  ad],  des  deux  genreA  (fripotià- 
ble),  qui  peut  Être  dérobé.  Il  est  inusité. 

rRiJpit>niiE  j  subst.  etadj.  féni.  Voy.  rAiroti. 

FRiPOnnÉ,  E,  part.  pass.  de  friponhe'r.  ■■■ 

Ffti'pbn^EAC,  subst.  mas.  (/>jpon<>),  diminulir 
de  fripon.  Para.    ■.  ' 

FRiPOnnER,  T.  act.  (fMponé),  escroquer,  attra- 
;  per  quelque  chose  par  fourberie  :  U  afrlponnt 
cette  montre,  cette  propriété.: — On  dit  tutd  neul.: 
fr.iponner  au  feu,  ete.-r^«  friponhcii,  t.  j^n, 

jrRiPO!iKRiE,  subsl,  fém.  (friponert),  aelion , 
tour  do  /fiptw  ■'  faire  iirie  fripdhnerie. 

FRiPOHMsk ,  aubst.  mu.  (friponié),.  flitfu.  Il 
est  innsité.  - 

FRiQVEiiELLE,  subst.  fém.  (frikenile),  femme 
coquette  qui  so  pare  avec  des  i^uslemenU  au-des- 
sus de  son  état.   - 

*FRiQtJBT ,  subst.  mas.  (frikH),  moinfao  de  la 
plus  pQiite  espèce.— Ustensile  pour  tirer  la  friture 
-dp  la"p<)éle., 

.  im.T1IRBC  IRIlACITLIER'  FItUB  I 

Frira,  ,3'  perk.  sing.  fut.  indic. 

FWr'oi/in  pers.  sing.  Alt.  indict  ", 

Friraient,  .-j»  pers.  plur.  pvés.  conjl.      .' 

Frirais,  précédé  de^*,  l",pers.  sing.  prés.  cond. 

Frirais,  précédé  de  lu,  2«  pers.  %iog.  pfét^  cond. 

Frirait,  3«  pers.  sing.  "prés.  rond. 

^'r«r<M,  a*  pers^•sing.  fui,  indic.    .',     * 
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,llKlilR;  t.  «ftl.  (  frire)  (iu  lai,  frigen.'frUg  ■ 
fi-,  '4u«rec  fpuyiiv,  rôiir,  frire),  (aire  cuire  dmi 
l.i  irilurc.  Ce  verbe  n'a  que  les  temps  luivinii'. 
frit,  fritii;  je  fri,à ,ju  fris,  il  (rit,  sans  plur.- fj 
f'^W'>  /«  (rirais,  etf.,  irapér.  (ri*  et  les  lemp, 
composés  du  (urlicipe;  i'ai  (rit,  etc.  Pour  suppiitp, 
aux  autres  temps ,  on  se  sert  de  eeux  du  verb« 
./■flirt.',  joints  A  l'infinitif  dé /rlr«  ;.)«  faisait  (tin- 
e'c.i^l.'rov.  ;  if  n'y  a  rien d.f rire  ifans  celle  nnî. 
ton,  il  n'y  -a.rieti  A  gagner. — se  Pitiag,  v.  pron. 
nu  vF^KRF.iaaiÊcuLiBK- FRIRE  : 

,  Frlrei,  2*  pers.  plur.  fut.  indic.  ..  ' 

f'ririfs,  S' pers.  pluf.  prés.  cond. 
»irio)i»,  IV  pers.  plur.  pers,  cond;      *  , 

.Friro/w,  I"  pers.  pliir.,  fut;  indic.  .  ., 
f'rico)i>/3*. pers.  plur.  fut'.' indic.  ■  -^ 
Fris/i'  pe/s.  sing'.  impér.  "       ' 

Fris,  préc'é<lé  de  fe,  «"pers.  sing.  prêt.  déf. 
rcir,  précédé  de  tu,  »•  pers.  sing.  prêt.  déf. 
■  *FRreAt!E,' subst;  mas.  {frizaj»),  sorte  de  treil'. 
lage  )È0nstr,uil  AvM  des  lattes.     .,'    -. 

■  Fnisco.  jiiibsi.  propre  m.as.  (frieelitt)-  myih., 
dieu  de  la  paix  ,  çliei  les  awSens  Saxons.  > 
**RISE,. subst.  fém.  (frizé^,  sorte  de  loile.  ~ 
Espèce  d'étoffe  de  laine  frisée. — .Machine  qui  icri 
A  I?  /'rf.sêr.-T-Toiln  forte  de  la  province  de  t'rin-, 
-^l'.n  architecture,  partie  de  l'entablement  qui  psi 
eiiirç l'architrave  pi  la  corniche.  —  Travcric  dii 
liaiii  de  la  caisse  d'une. voiture,  au-dessus  de  U 
portière.'  J^  Kn  t.  de  mc.nuisier,  f*  toute  parlie 
étroite  et  longue,  'dont  la  longueur  se  trouve  pi- 
rallèle  A  l'horizqn,  et  qui  divise  d'|utres  grandoi 
partjibs;''2°  pièces  dé  bqis  de  trois  «quatre  pou- 
ces de  l.irgeur,  qu'on  pose  avec  les  feuilles  du  par. 
quel,  aiu';uelles  elles  servent  coairae  de  qadro.— 
A'ii  plur.  ,,6n  appelle  frises  des  bandes  de  Injie 
jdârées  au  cintra  dUin.théAlrè  pour  représenicr 
le  ciel  ou  im  plafond.— F.n  t.  de  guerre,  cAf.ol 
de  frise,,  grosse  pi<Vé  de  bois  garnie  de  picui  (cr-, 
rés.-i^I'jjC  1^^  mars  planches  sculptées  que  l'on 
place  de  clîSqUe  bord  de  l'éperon  et  autres  '!fiiii 
d'im  gràiSl-bAliinenl^  comme  ornemcnt'sur  Im 
.  pièces  .(te~Hiir.pento.  —  Ce  sont  aussi  des  mor- 
i-eeàux'de  ll^Jie  fort  épaisse,  communément  hisii. 
che,  que'^ej  calfAts  emploient  A  garnir  'les  Ccuil- 
lures  des/inântelles  elMes  carrés  des  jabords,  cl 
ceux  d'eshubçlot»,  etc?*  t\      ■       "     , 

*f1tiSE,  subst.  propre  fém,  (frlxe)  fèn  allemand 
fHeslànd),  anc.  prdr,  dn  royaume.de  Hollande^, 
et  Pune  d.es  sept  ahciennes.Provini^es- Unies,  Pc 
l'appelle  communément  Wesl-Frisè.  • 

FiiisÉ,  E,  part,  pass,  de  friser,  el  adj.— En  t. 
de  bol.  Vojlfez .  cnÉFu.  —  On  appelle  'chov  fri- 
sé,  une  B<)rio  de  choux  dont  la  feuille  est' tc\ita 
crêpée.  '-  .,- 

*  FRISER,  V.  act.  (friié)  (contraction  de  ferisfr, 
dérivé  de  fer,pircç  que  c'est  avec  le  fer  A  friser 
qu'on  doniil?  celte  forine  aux  cheveux,  cic.  (Uuei.) 
Il, ajoute  qu'on  se  servait  autrefois  du  même  mot 
friser  puiT,  jtfcVquer  avec  1(6  fer),  crêper,  anno- 
ier,  boucler»  en  piarla^t  des  cheveux.  —  On  dit 
iusii, friser  de  ta  ratine,  du  drap,  fororfr  A  leur 
superflclo  de  petitsrgrains  ou  boutons-,  ponr  la 
..réunion  des  poils  de  rétoCfe  sous  la  />Me.— Re- 
plieF'  sur  elles-mêmes  les  fratiges  des  plunart, 
poBif  leur  faire  prendre  la  forme  des  boucles  de 
che^veux.  —  Fig.,  i«  te  vent  frise  t'eau,  en  agite 
dogceroent  la  surface:  >•  ne  Ikire  que  toucher 
superfleiellement  :  ta  balle  lui  a  friti  le  visage, 
et  non  paii  a  frite  son  waoffe.— jProv.  :  frifcr  Ifi 
corde,  mtnqaer  d'être  pendu.  —  Baisemcni  el 
populairement .-  je  m'en  frite.  Je  m'en  moque.— 
Neutralement  :  tet  cheveux  firiteià  naturelle- 
ment.■^Kn  t.  d'imprimerie.  /Haer  te  dit  dés  ca- 
ractères qui  paraissent  doublement  tinprimés  iur 
la  retdlle ,  par  le  déhut  de  cerlainet  presses  : 
cette  prtf te  firueetmtidérûbtement.  DMùce  sens, 
lelrmoUVW*«,  papmoler  el  Mbl*r  tont  iT"»- 
nymes.— <te  frisch,.  v.  pnm.,  •'•rmiger  les  che- 
veux  en  boucle*.  . 

FRiSEtra.  subit,  fém.  (/>-l*«e),f.  Je  «»"""•' 
étoffe  mlrpartle  Uine  el  colon  qui  •«  Wbrlqoe  *n 
Hollande. 

«ni»Dft ,  adj.  mu.,  m  tétn.  ri|»BC»B  (/H- 
«ew;  x«ii»«),  celui  ou  celle  qui  /Mae  le*  ehereuxi 
Ota  dit  plu*  *ouTent  coiffeur,  eoiffeHte. 

*nuson,  subst.  mas.  (/Haw  ),  pwUe  de  u 
fritek  fAter  le*  étoffes.— Ci»dM  pouf /iehev  er  ie« 
Bgure*/rappée«  avec  le*  poinçon*: 

«pàiSOH,  sub*l.  ma*,  (.fnton),  manval»  eoe^ 
de  ver  à  «oie.  -Trait  bouclé  el  apkU  "ff""' 
dre,  dont  on  orBO  qoelquelM*  te*  brodw***-  — .. 
Drap  commun  el  étro1fcxlkbrfc|w»  en  ^^'Z 
^vf  fort  courtev-Onduiii(o»  M  conlew.f»  » 

'     ».'     •     .-::\'V'.':.,-.".:.^^   -îy.--"-^--       . 
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I),  taire  eutre  dini 
<t  temps  (uiTinti . 
XI,  Mns  plur.  j  je  ■ 
fris  et  let  lempi 
etc.  Pour  luppiikpr 
lie  ceux  du  v(rb« 
r  ;  je  faisait  (ri,c, 
ire  ifam  céUe  nni. 
te  rniRi,  y.  pron. 

c.  ■-. 

nd. 

cond;  «y 

lie.     ..  '  ? 

le.-  ,:.^  :.    ■    /  -,  ; 

«ing.  prM.  déf. 
ting.  prèi.  d*r. 
fë),  wrie  de  irpil . 

I.  Cfricekft),-  mylh,, 
ons  Saxons.         > 

«orle  de  loile.  ~ 
— Mschipe  qui  tcrl 

province  de  Frise 
entablement  qui  est 
lie.  —  TravcMe  dij 
re,  an-dcMuide  la 
1er,  l*  toute  partie 
gueur  »e  trouve  pj- 
se  d'JUtres  grsndrs 
trois  »  quatre  pou- 
clos  reuillei  du  par- 
comme  de  <;»drc— 
les  bandes  de  inilc 
■è  pour  représeiilcr 

de  guerre ,  che,  al  • 
gamTe  de  picui  in-, 
t  sculptées  que  l'on 
eron  ei  autres  "oui 
e  ornementiur  loi 
lont  aussi  des  inof- 
;oinraunénient  hl,ii\- 
t  i  garnir  'les  fcuil- 
rrés  desjabords,  et 

(frhe)  (en  allemand 
pume.de  Hollande^, 
roTintes-Uuies.  Pn 
t-Frisè.  > 

iser.  el  adj.— En  t. 

appelle  'chov  f"- 

la  feuille  est"  !o\iie 

itraction  de  ferUer, 
avec  le  fer  à  friser 
hereux,  etc.  (Uuei.) 
r«roiadn  même  moi 
fer),  crfepter,  anne- 
îteTeux.  —  On  du 
Irap,  forflfrfr  i  leur 
boutons ,  ponf  '» 
.jui  II  frise.— ^f- 
ifiges  des  plumes, 
ne  des  boucles  de 
ise.  Peau,  en  agite  , 
fuire^  loucher 
a  frisé  le  Vfwj». 
._ï»roT.  : />i*<' (<" 
.  —  Bassement  et 
]a  m'en  moque.— 
(rtuni  naturelle- 
Mer  M  dit  des  ca- 
lent lmprira*»«*r. 
H-laiMi  presses  : 

MAUf  •ont  ij"»- 
rtrrtnierleicbe- 

_  fe),  ^  de  «<>«""•> 

m.  niMWW  {/H- 
fAu  les  chereux, 
jpi^eue. 

looi-),  pw««  '*." 
KTpOHf  »«*«"'*• 

t),'ro»nTil»eo<<»" 
|el  «pkU  «n  cjliB- 

U  en  Po*»»"-  u 


l„.__Kn  t.  de  mar.,  poloil  l'on  rael  ja  bol»- 
"  Vr»i»0!i,  BubsU  et  »<!]•  mas.,  au  fém.  miSON- 

FRISOTTÉ,  B,  pert.  pass.  de  frisotter. 

rKlsOTTF.lt,  V.  act.  (  fyiioie  ),  friser  sou- 
vent 0»  f''""  "»«""• — **  rmsoTTF.R,  T.- pron. 
U  «rend  leaueuup  de  l«mpi  rt  <e  frisotter.  - 

rnisQUBi  »'']•  ^^*  *•*"*  genres (/Wcefte),  Joli , 


vif,  mignon 


Vieux  et  mAme  hors  d'usage. 


fnisoiiKTT" >•"''•'•  f*n>' (/""«AîMle),  t.  d'Im- 
Miiiieiir,  espace  de  châuis  que^l'oii  place  fur  la 
feuille  qui  «lo'l  pawer  ">^*  '»  Ivresse,  afin  d'cra- 
pffher  que  la  marge  et  les  autresMilancs  no  ma- 
culent ■ 

rnissEMEST,  subsl.  mas.  (friceman),  yIcui  n(>ot 

qui  eiprimaii  le  sifflement  d'une  Oèche.      ' 

imssoJi ,  subsl.  mas,  (friçon)  (du  grec  fpiy.t,, 
horreur,  tremblement,  dérivé  de  ©pif,  lo  bruit, 
le  frcuiissoment  do  la  mer),  tremblement  causé 
par  le  froid  '(ui  précède  la  lièvre. — Fig.,  émotion 
causée  par  la  peur.  —  frisso»,  rnissoNMEHKriT. 
(v/ii.)  Ces  deux  mots  désignent  des  mouvements 
ciiiil(-e  nature  qui  constituent  un  téritable  trem- 
bloincnl  de  la  peau,  qui  peut  être  produit  pitr  lo 
(roiil,  éire  un  symptôme  do  flévH||lli  de  dilTéren- 
"*i(s  affections  de  l'ime.  §1  ces  oilTérenles  causes 
rnnt  de  nature,  i  se  renouveler,' à  subtiftcr,  et  i 
priiiluire  les  mêmes  effets  pendant  un  temps  con- 
fiilératile,  sans  interruption  ,  ce  mouvement  cx- 
ir.iniillnaire  de  U  peau  est  le  frisson  proprement 
dit;  si  elles  nt;  sont  Qu'instantanées,- ou  qu'elles 
.  ne  'se  fassent  sentir  que  par  intervalles ,  la  con- 
vulsinn  de  la  peau  est  appelée  frissonnement, 
comme  par  diminutif.         ^  " 

misso.v.\EME:«T  subsl.- ma*,  {friçoneman), 
foiti' ili' le};cr /'iwoH.  Voy,  FIIIS80N. 

riiissfWi.\i:n,  r.  ncut.  (frtçoni)  (du  grec  ppi»- 
!W,  se  hérisser,  avoirjpeur,  av.oir  le/riisJOH.  — 
Au  fi(!. ,  être  émi4  p»r  qiielque  passion.'4>Un  cri- 
tique a  reproché  ce  Vers  au  tràducteiir  des.G^or- 

JH/HtJ  ': 

I)cii  les  doni  làfkjrt  loM/risfimner  les  eani. 
Le  mot  /'ri.sjonner  laisse  toujqnrs,^lt-il,.  une  idé« 
Aefroiâ,  incompatible  avec  celle  des  doux  tVpliyrs. 
Uanj  ce  sens,  il  est  actif. 

FRisT-FRAST,  subst.  jttu,  (  fricetefrâcete),  t. 
de  faucon.,  aile  de  pigeon,  dopt  oti  seseripour 
- . frotter  les  oiseaux  de  vol  qu'on  instruit."' 
■  FRisi'RE,  subst.  fém.  (frixiire),  tat^on  de  friser. 
— l.'éj.it  de.ce  qui  est  frisé — fil  d'Or  friié  qu'on 
•  eaiploiç  dansla  bt-odcrie,  etc.'  . 
''  'DU  VEftBB' ikniÈCDUE^  FRIRE  : 

Frii,  e,  part,  pass:  .    ,  '  ' 

Irii,  précédé  de  ilou  elle.  S*  père.  sing.  prêt. 

VitiTiixMnB.,  subsl.  tim^fri^lirel,JU^ 
bo!.,  planté  litiacée  dont  la  fleur^  ressemble  à  la 

,  tulipe.        _  .-    .  '  ' 

;^  FRiTOT,  substi^as,  (frU6),i.  d'art  culinaire, 
nets  coiiiposède  morceaux  de  TolâiUe  qii'on  a'fait, 

(rire.'  .     V  "'_••>  . 

,  >RITTE,  subst.  fém.  (fUte)  (du'lat.  fi^lgene. 
frire),  caleination  ^néralb  et  compOte  qu'on  tait 
iubir  i  la  «ompQsilioa  du  Terre,  a|M-ét  qu'on  « 
bien  mêlé  ensemble  tontes  le«  matières  oui  y  en- 
ireni.— Mélange  de  sable  et  de  sel  dont  on  fWt  ro' 
Terre:— Action  de  cuire  ce  méfangt.  "  " 

ntiTTÉ,  K,  part.  pas*,  de  frltter. 

ntiTTBR,  ▼.  act.  C/rtrO,  hiro  roHlr  à  la  comr 

posiiion  du  Terre  Vop^tfctn  de  la  fi-UU ie  wiit 

TïH,  V.  pron.     '      •  ■■  fi'" 

FRiTHE»,  subst.  mai.  (frUié),  l.  de  Terrirft , 
ouvrier  chargé  de  rriMW,  '; 

rRiTTOLK,  sttbsu  »n;  (frUolô),  fàpèce  de 
f steau  de  froment  et  de  raiiini  de  Corinlbe  frit* 
•lani  l'huile. 

JWTCRE,  rabtt.ftai.  (Mtnn),  «etion  et  nia- 
nwrc  it  frirei  —  Beurre  on  huile  qui  a  lerTi  i 
inre-  et  qu'on  a  prd«  p«»r  le.  même  iM«e.  — ' 
"pisson  frit. 

i.,™/l"î**'  •*!•  *«»  '«•«  ««""  f/Wrofe)  (en 
*1  M  "*'  '*"  ''•  f'^"''  r*^^r«  «>  pondre, 
„"'*"")<  "w.  léger.iprt  n'a  paa  de  aoliiiM  i 
'«e  dit  des  perMndw  «t  dee  eboMe..-8fliM.  : 
^rrivofe;  la  frtvoU:  ~  Let  duue»   wm 

'£S'<n««Mi  ellei  ■'ÔBt  pat  nieeiialremenl 
èir^r  •?  •»<»"»"«■'  «  *^«  perfection  de  notre 
«1,  Jf»  nommes  sont  tmmki,  quand  Ile  i'ooen- 
SJ!!  î?**""*  d'objet!  (Hvolet,  on  quand  Ht 
•"•lent  légèrement  les  obiela   sérieux,  vn  est 

.'"voit,  parte  qu'on  n.'a  pu  a^  d'ttendue  «t  de 


FRO      - 

Justeaie  dans  l>sprit  pour  mesurer  In  prix  des 
ehoses,  du  temps  et  de  ton  existence.  On  est 
frivole  par  vanité,  lor  iqu'on  veut  plaire  dant  le 
^  monde,oil  fon^est  emporté  par  l'eTemple  o(  par 
ratage;  lorsqu'on  adopte  par  faiblesse  lei^goûis 
elles  idées  du  grand  nombre ;.liirtqu'en  imitant 
et  en.  répétant ,  6n  croit  sentir  et  penser.  On  est 
frivole,  lorsqu'on  estlrans' passions  et  sans  vertus, 
,et  que,  pour  se  dédommager  de  l'ennui  de  cha- 
que Jour,  on  Se  livre  chaque  Jour  i  quelque  amitr. 
sèment  qui  cesse  biehtéi  d'en  être  vn. — fr.ivoi.r, 
FUTii.F,.  (.S^fi;)  La  ch4se  frivole  manque  de  soli- 
dité; la  chose  futile,  de  consistance.  l..a  pre- 
mière, casuelle  ou  précaire,  peut  subsister  el 
atteiiidre  long-temps  le  but  qu'on  se  propose  ;  la  se- 
conde, vaine  et  fugitive,  ne  peut  produire  relTet 
qu'on  doit  en  attendre. — La  frivolité  est  un  dé-r 
fai/t  de  qualité';  la  'futilité  e«t  le  défaut  de  la 
qualité  propre  ou  essentielle  i  la  chose.  La  chose 
qui  lio  mérite  ni.  notre  attachement,  ni  noire 
e«liine,ni  nos  recherches  ,  esl /rii'o/e;  un  bien 
qui  ne  tient  qu'i  l'opinion,  à  la  fanUisio,'à  l'illu- 
sion est  futile.  L'homme  frivole  est  celui  qtii  s'oc- 
cupe sérieusement  des, petites  choses,  -it  légère- 
ment des  objets  sérieux;  rhommeYx'i'e ,  celui 
qui  parlé  et  agit  sans  raison,  Bans  rédexion  ,  in- 
consiidérément. — On  ne  s'attache  ptsà  l'homme 
frivole  ;  il  est  faible,  changeant,  capricieux,  iné- 
gal,  dupe  de  ses  propres  défauts  :  on  n'^oute 
pas  l'hnmm'b  futile  ;  il  est  bavard ,  indiscret ,  ir^ 
réfléchi ,  impertinent- 

Fitivdi.is^,  K,  part.  pass.  de  frivdllser. 

FRIVOMSER  ,  T.  acl.  (frivolizé) ,  rendre  fri- 
vole. (Boiste.)  Entièrement  inusité. 

FRIVOLITÉ,  subst.  fém.  (frivolité) ,  cprartère 
do  ce  qui  est  frivole.~k\x  pliir.^  choses  frivnt^:s. 

Voy.  FRIVOLE.     ■  •    ■  . 

FRO,  subst.  propre  iVias.  (frà),  mylh.,  rîiou  de 
l'air  et  des  tempêtes  ,  clieit  les  anciens  Scandi- 
naves. , 
-^FROC ,  iubst.  mas;  {froK)  (du  latinyiorcx.t,  llo- 
con  de  laine,  etc.,  parce  qu'au  bout  uu  yfVoc  était 
attachée  une  petite  touffe  oit  hoiippe,  comme  i| 
y  en  -a  aux  capça  béarnaises.  De^oi:cu»  on  a  fait 
dans'  la  basse  latinité  /roccus,  d'piï  est  venu  froc), 
la  partie  de  l'habit-monacai  qui  couvr«  la  iête  et 
.tombe  sur. l'estomac  et  sur  lés  épaiijes.  —  Par 
.exienBion,  tout  l'habit  monacal.  -—  Etoffe  gros- 
sière de  laine,  qui  se  fabrique  i  Bolbcc  et, dans 
le  pays  de  Caux.  —r  Quitter  le  froc ,  sortir  d'un 
monastère  avant  d'être  profèf.  — ^  Prov.  :  jeter 
le  frac  aux  Of-rieSt-apostasier  ,  quitter  i'babit  cl 
le  monastère  après  avoir  fait,  profession.  Par 
extension ,  renoncer  i  quelque  profession  que  ce 
soit  ;  abandonner  une  affaire  commencée,  etc. 

frocaRd  ,  subst.  mast  .(frokar) ,  moine.  Ce 
terme  .est  buricsquç. 

■^    FROëLicnB  ,  subst.  féni.  ((ro-iliche)  fimri  al- 
lemand francisé),  t.  de  bol.,  genre  d'arbustes  ap- . 
pelés  aussi  blllardUres, 

FROID;  subsl^: nias,  (/rotf)  (en  lat.  frigtis,  fait 
de  piyot,  froid  rigoureux;' de  frigus,  la  basse  lati- 
nité a,  par  corruption^  fait  fridus,  qui  s'est  chah-, 
gé  ensuite  en  nqtro  mot  ffoid),. qualité  opposée 
au  et)0ud.  Il  n'y  a  point  d^  froid  absolu-  dans  la 
nature  :  le  froid  ne  consiste  que.  dans  une  pri-. 
vaUon  plus  ou  moins  grande  du  calorique,  tan- 
dis que  la  chaleii'r^  a  pour  cause  la  présence  du 
inéme  Huidç.  Un  c^ps  est  /Vofd  par  rapport  i  un 
autre  ,  lorsqti'il  a  pour  te  calorique  filus  d'attrâcr 
tion''qtie  celui  auquel  on  le.,  compare. — ^  Fig.  : 
r»  air  sérieux  et  cqinpMê  ;  S«  tnd(^érence  :  U 
V .a-tiii  frM- entre  eux.,  leur  amitié ^l  refrol- 
die^-^ProT.  :  souffler  le(ichattd  et  U  froid,  l«uer 
et  Utoer  une  même  chose  ;  parler  pour  et  contre. 

FROID,  E,  adJ.  {froé,  froide),  qui  participe 
actuellement  i  la  nature,  i  U  .qualité  du  froU. 

—  i^ig.;  lérieiix ,  piMé,  rétcnré,  qni  n'est  ému  de 
rien.  —  En  parlant d'oUTrUet  d'etprit,  qui  n'a 
point  d'agrément,  qnl  ne  pkpié  ni  ne  touche  : 
ce»e  Aorant^  ettfrotéte.  -V  Cet  habit  ett  froid, 
ne  0imntlt  pat  aatei  du  fMd.  —  Cet  homme  est, 
agit,  écoute  de  ttmg  froid;  il  eit  maître  de  lui-- 
même, agil,  écoule  tant  pittion ,  tant  éinoijon. 

—  Faire  ou  battre  />oW  d  qtielgu'un ,  le  recevoir 
avec  irae  min*  moint  gale ,  moint  ouverte  qiie 
de  coniume.  —t  Vh  firtM  amî,  qui  ne  te  p<»rte. 
pu  avec  chaleur  i  «ecounr  un  ami.  —  .Vn 
froid  orateur,  qui  ne  tonche  point  et  qnl  ne  pa- 
rait pu  Ini-même  touché.  —  En  pelntnre,  dessin 
froM,  dont  let  ligpet  ne  tont  pu  tàriêet.— Con/euf 
^oide,  fUMeetpen  appelante.— rencAe  pr(Me, 
timide  et  peu  -Ipronencée.— CompMWoh  froide , . 
qui  manque  de  mouvement..— lixp>'eMN>i*i  froide  , 
dont  let  flgurei  ne  teniblent  animéet  par  aucune 
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afTérlIon  intérieure  on  n'offrent  qu'un  tentiment' 
modéré ,  quand  le  tujet  exige  une  passion  vio- 
.lente.  — 'On  donne  vulgairement  le  nom  d'Aii- 
meur s  froides   aux   terofules. — En 't.  de  man-, 
on  dit  qu'un  rheval  a  l'allure  froide,  lorsque  sa 
marchf'  n'a  rien.d'animé..  -n  De  sang  (roid,  avec 
un  grand  calme. — A  froid,  loç.  adv.,  uns  mettre, 
de  feU  !  infuser  une   drogue  i  froid;  tremper 
A-froid ;' fer  haliu  à  froid.— 'En  l.  d'arts,  com- 
poser d  froid ,  tans  ayair  i'in§piT»tion.  «^ 
FROiDEUEnT,  adv.  (frotdeman),  dam  un  étal 
oii  l'on  sent  le  froid.  —  Au'Og.,  d'une  maniêro 
froide,  sérieuse  el  réservée.          '"    •  '  . 
FRO.UEUR,  subsl.  fém.  (froideur),  qualité  de 
ce  qui  est  froid.  —  Fig-,  indifférence ,  etc.     . 
FROIDI,  E,  part.  paas.  de  froidir. 
FROIDIR,  Y.  neul.  (froidir),  devenir  froid.— 
se  vROiMH,  Y.  pron.                                         '> 
FROmunE,  subsl.  fém.  (froidure),  \eJroid 
répamlu  dans  l'air.— Poét. ,  l'hiver. 
*f RoiDUBECX ,  adJ.  mas.,  au  fém.  FROini- 
ItEUSE  (froidurcu,   reaic) ,  sujet  i  SYOJr  froid. 
Fam.  et  Inus.  On  dit  mieux  frileux. 

FROISSABLE,  adj.  dci  deux  fentes (froicahle), 
qui  peut  perdre  sa  fraîcheur  par  le  froissement. 
,    FROISSÉ  ,  E,  part,  pass,  de  froisser. 
'    FROISSEMENT,  subst.  mss-  (/>o<!ceman),  l'ac- 
tion  de  froisser. .'(■hitS^Mal  de  cette  action. 

FROISSER  ,.jf.**ac,t.  (froicé)  (du  latin  barbare^ 
fressare,  fait  de  fressus,  part.  pass.  de  frendcre, 
briser,  froisser.,  Caseneuve.),  meurtrir  par  une 
iuipccssion  violente  :  sa  chute  Inji  a  froissé  tome 
la  cuis.sc.  —  Chiffonner  :  froisser  du  salin  d. 
force  de  le  manier.  —  se  froisser,  v.  pron. 

ifROlssiiRE,  subst.  f^m.  (froéçure),  impressioii 
ijui  demeure  à  la  partie  froissée. 

FRÔLÉ,  E,  pari.  pass.  de /Vô/cr..        '    ' 
FRÔLEMENT  ,  subst.  mas.  (frAleman),  action 
de  frôler.  — Eltct  d'une  chose  qui  frôle. 

FnÔLER,,v-  act.  (frôl(<)  (du  lai.  barbare  fric-  . 
iulare,  diminutif  de  frictare,  pour  fricare ,  frot- 
ter. Ménage.),  loucher  légèrem^ut  en  passant. — 
ie  fr6ler,  v.  pron. 

■  ^FROMAGE,  subst,  mas.  (fromaje)  (du  grec  fop-  ' 
/tfi(,  forme,  e.«péce  de  tissu  de  jonc  ou  d'osier'oil 
l'on    met  le/romnfyé  pour    le   faire   égoiiiiw), 
composé  de  lailcaillé'qu'on  sèclfe,  qu'on  sale  et' 
qç'pn  raange.'On  disait  autrefois./'pnH.jl/e.— fro- 
maae  à  la  crime,  failiiivec  de  lacréme.— ^f  roma//« 
o  la-glace,  ou  glacé ,  frappé  de  glace.-:—  Fromage    ; 
de  cochon,  mélange  de  viandes.de  charcuterie.-^ 
En  t'.  d'orfèvrerie,  mrirceaii  de  terre  plat  et  rond 
que  l'oR  met  au  fond  du  fourneau  pour  supporter 
vie, creuset  — En  t.  de  bot.,  on.appelle /"romane 
dcjarirM.unc  espèce  de'  champignon  blanc  qui  ' 
tient  sur  les  arbres.  —  ProY.  et  Og.  ,:.e.nfre  la 
poire  rt-  le  frçmage,  dans  la. 'gaieté -où  l'Qn'  est 
d'ordinaire  i  la  lin  d'un'bbn  repas.  —  Cette'fitte 
-a  laissé  aller. le  Cfràt  au  fromage  ,  t'ett^làistée  ' 
abuser , -  lociitioii'  populaire^  aujourd'hui  très-peu 
Usitée.     (,%'.. 

'  .  FROHAGEON,  siibst.  mas.  (fromajpn),  noin 
Tulgaire  deJa-mauvé. 

'  FROMAGER,  subsl.  mit.  (fromajé),  Tase'péfcé 
de  plusieurs  trous  o^  l'on  met  égoutiec  le  fro- 
mage.—rT\  de  bot.,  grand  et  gros  arb^e  det  Antil-  . 
leS;  dont  le  fruit  est  assez  semblable  i  ùné  poire.' 
FROMAGJBR ,  subsl.  mas.,  fromacére  ,  subsi. 
tém.  (fromajé,  jire),  celui ,  celle  qui  fait  ou- qui  , 
Tend  des  ^romiijfet.  .  •-,'. 

frômàg&rb,  tubst.  fém.  Yoy.FiioHACca. .    'i 
*FlipMAGKRiÈ,  tubtt.  fém.  (fromajtri),  lieu  xn) 
'  l'on  deitèefae  ou  dans  lequel  on  fait  ou  l'on  vend 
éea  fromages.  '       "'■•       ' 

FROMAGEDSE,  iid].  fém.  Voy.  fromacbdx. 
frOMAGEUX  ,  adJ.  mas. ,  au  fém#  froma- 
GEt'SE  (fromijeu,  jeuxe),  qui  lient  dû  fromage. 
FROMENT,  tubst.  mas.  (r^omanX  en  \al.  fru- 
mtnttim),  nom  générique  qu'on  donne,  par  excel- 
lence, au  blé  qui  nous  fournit  le  pain.  C'est  une 
plante  graminêe,  annuelle,  i  Oeur  apéule,  i  éta.- 
minet ,  ctiltlTêé  partout  en  Europe ,  tant  qu'on 
tache  d'odi  elle".^ire  ton  origine.  Letbolanittet  en 
comptent  qoaton»  éipèeea ,  dont  quelqUet-onet. 
annneil«f,  et  d'autret  vivaeet.  —  Froment  loear,  ' 
torte  ié.ffoment  à  grain  mena,  nivgeêln,  adbé* 
rent  aiut  |>atlee.  Voy.  tnaoTu. 

nOMERTACi,  ■,  adJ.  (frtimmtaei),  de  la  na- 
ture du  frommt.  —  Va  t.  de  bol. ,  plante  fro-    ' 
met\ta^e,  qnl  a  rapport  an  frament  par  ta  (Incti-^ 
ncation  «t  par  la'^itpotitlM  «•  lat  teaUlM  et  d« 
tes  épit.  Oii  dit  austi  lyumenttei. 
FEOiinrrACi,  ndiet.  mu.  (fromtmûtlt).,  U  d« 
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Tieillo  coulunw,  droit  sur  les  tirrcJ  i  froment. 
•  rnoMtîfTVi, ,  subsi.  nia^VroHiffirci/i-O ,  faux 
ftoiiunl,  oiiiV'B  J'aviiii|.i% — %hyiHunA  dii/:\iilicii- 
IW.  T(un  li'.H  ilcin  sut^l  pic'siiùc  iriusilca.  ' 
.  Viio.Mi;.\4'*i,  .ç  ,  a.lj.  {li(iiiiciiiiitc) ,  <|Ui  Jintil 
dvc/nniii'ni.  '■ —  Si!  liii  lies  icTrca  jirui)rt's  i.  (îiio 
eiisomniiét'ï  avci'  ilu/rciwcii, 

,  KiU)»n-;MÉ  ,  iiiljsi.'  mas.  {Y)-omu»;/i,'  ) ,  t.  Je 
bol.,  t'S()t'ic.;  do  rai>lll.      .    ' 
*i'liOMt;\lKAU  ,  siili«l.  mà8.{  froxiiVitiV  ,  l'icpl- 
Iciilr  Mil  U!,ifi'  laiMii'ilc  l'-lwiiipapili'.         ,      "' 
■    .  l''KOMi:Sir'i':.  stilxt.  Usi\.,(.irvi'iiijtir  \  farine 
(|r  /.u'iiuni.  —  l'olalio'ili', />oii'(i/U  bniiilli  avi'C  du 
.  lailcl  ilii  mille.  '       ,  . 

I  ii(l»li::«TKl A  ,  ailj.  ma,'*.,  au  f(^iir.,|:ii()M^;^-; 

Tiici.in  (l'iomimtiM,  icuie',  uiinini^U'u  Irurmiil. 

,  I  riiOM):^Tl.i  SÙ,  ailj.'  1C.M1.  Vov.  rl.oiiKNTEi'x. 

■  FltO\(  i; ,  siilisl.  (rii;.  , /"(c/itt!  ),  *U  doraclier, 

p|i  du  papiiT,  des  oli'lft's.  J 

lRO'\(Jé\  1',  pari.  pjss.  \ie  [froncer  cl  irtj;  : 
riflie  frtiiicic,  .ciUôiiieiiiciil|  niiipliee  au  liaul 
dès  "tHautliC!):    •  .  .'  '   ■ 

jl-liOMlML^T  ,  subsl.  mjs.l />"i,rcmnu\  (il.>t 
.di|  C('  (|iii  isl  fruHCi,'. — ^11  su  dit  pailiculiôrciuciit 
'.dils  «guri'ils.  './■    "    "      -  f 

r.iuncÉR,  V.  acl.'(/c()/ia')'{du  U\.  froMS,  frofi- 
tifi,  frrml  ,  à  fauj^p  des  rides  qîii  se  forineiU  au 
front,  loisifii'oii  l'ronci'  le  sourrd  )  .rider  :  fron- 
CtJf-  le  tuiirril. — l'IUscr.i  petiis-plis  uiieétolTe,  une 
.  loi  0,  vin  rubai»-,  cti-.  ,  eti  pjsiîaul  um  lil  pour  les 
inâ|iiileiiiç.  —  se  ruoM;KU ,  v..  jironj  i, 

.     .rJi(t\c;IrE.  sutisl.  friii.  (  froiirhe  ) ,  t.  do  bol. , 
CSWic£.de  ti(;iiicr  i  fi-inlles  percoej.      ^      ! 

nllOVTl.s,  sulisl.  .ina8,  (froiici  yjtV.s  faits  ^  une 
^robl',   à  une  élo|T<'/tMi  la  Iroifçaiir.    .  ' 

"H  l/itO'\(  l.I'.,.suli^'.  mas.  .(/Vo/j/./i",  osp(^cc  dctu- 
.meur,"  \oy.  nr.i/xti.F.  ^  qui 'est  seul  usité. 

JHO>çxilE,  sùbst.  fém.  ^frQnçdn),  plis.  Voy. 
•.,Fno?lLi>..  .  ;.'  .^\'        .   ,  ,  ■  ,.^1     ■ 

.  '•Fiio\DAisov,  subst.  ff^ni.-  (fromk'ioiy)  (du  lai. 
^  /'rOHi/cjf,  fouilies:,  rpti.iltaf;e.         '  '       '/ 
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siibst.  féiii'.,(  imnilL-'l  (  cn/ial.  fiimla. 
ta\l  ti't}  fiiiiilcrt'  lincrr,;  j~4\\fu  de  'coid(''S  t\<»\\  on 
se  sert  pou("r  jeier  dis  pierres.  —  lyti  clurii:?ip  ; 
bSiiila^gc  à  'quatre  ^icfs  ,  rpn  ri^sseiuhlo  i'  UllO 
(roiiÀ:.  -^  Shus  la  niiiionté  de  Louis  XtV;  on'ap- 
jela/Ji  froiidc  iv  jiarli  (apposé  à  la  C(Uir  ou  plu- 
161  iu  cardinal;  Mijjarin.,  aiti^i  nommé  par  un 
pi.jSajit  jlji  p'arlcineh't.de.  l'aris,  IJaeliaumout,  si 
coftniil  par  le.  jnfi'  V'oijmjt  fait  en  '  société  avec 
CliSTM^I^,  .^  r-^i>nn  des  allcrpativcs  do  soumission 
et  rio^'é'sislani  c  de  sa  conipatnic  ;  à  laus»  des 
jeux  (Hi^'quclciucs  enfants  <\\û  ,  partapés  en  di- 
verses bandes  dans  les  fossris  de  l'arisf',  se  lan4 
çaiçtil  des  pierres  avec  la  frvmc\  laiitôl  codaient, 
à  |à  p;iide  i)ul,vciiiiit  pour  les  séparer  ,,  tantôt  |ul 
faisaient  faccy  et  finlssaiiml  loujour.s  parreveiVir 
sur  le  ir  ciiauip  de^balaillo.  On  disait  duTaiiu^lx 
eoadjulcur,  depuis  le  cardinal  de  l'etz  ,  qui  joua 
jxvi  grpnii  rôle  dans  celte  espèce  de  gucr»8.ci- 
yilcj.  qu'il  quittait  la  crosse  pour  prendreia 
fronde. —  Au  plur.,  rameaux  d'arbre  chargés  de 
feuilles, et.  ijui  noUeiil  autour  do  là  lige  [comme 
ilansi  le  s;iuie  pleureur.  (Uu  lat.  fraudes,  feuilles, 
fcurtiagc.)    • 

rRftKDK,  ç,  part.  pass.  de  fronder.        i 

Fno:<DEfi,  V.  act.  (fr'ondi),  jctci' une  pierre 
ayec  une  fronde  :  fronder  dex  pierres,  el  neutr'al.  ; 
it s'amuse  à  froudcf.  — •  11  se  dit  par  extension. 
jle  toulcc  qu'on  jette  avec  violence  :  il  luilronda 
mie  assiette  à  la-  ute. — Au  fig.,  1"  blâmer,  «rili-, 
y'quer  bautcmenl  ;  £0  parier  contre  le  gouvern*- 
meoi.  Dans  ce  ilcrnier  sens ,  il  est  neutre  et -fa- 
milier.— te  Ftio.NDEK,  V.  pron.  / 

rhosuçKit:,  jubst.  fera,  (fl^uderi),  mmi^ 
mania,  clitutiixf*  lies  frondeurê.        .    /       '„ 

^FBOXDECB,  subst.  mas.  (/yondtfitr),/ celui  qui 
jette  des  pierres  avec  une  fronde, —  Ài^  plur., 
nom  qu'on  donnait  aux  partisans  de  la»/' OMd«. 
— Fig-.  cl  fam.,  celui  qui  parle  sans  cesae  contre' 
le  gouvernement  ;  qui,  en  général,  aime  à  cri-;^ 
lii;uer  autrui.  Dans  ce  sens,  on  dirait  biea  fron- 
deuse au  fém.  <<  V 
*FnoiiDicuuxE,sabsU  fém.' ( /rondiiuAiM X 
t.  de  bol.,  sorte  de  plante  nomiuéÀaossi'  adigne. 

FHOSDfrisB,  adj.  desdcut  genres (/[rondl- 
^ére)  (du  lat.  fronde*,  feuilles ,  el  ferre,  porter), 
i.  de  bol.,  ce  qui  porte  ou  produit  des  ffeUilles. 

FBO!«uiPOnEi  tubst.  mas.  (  frondipore.j  (  ça-i 
lat.  frous.  gon.  frondis,  feuille,  et  po«M,'j 
l.d'hist;  nat.,  pr)l)pier  dont  lea  rameani  i<  ' 
posés  en  (Kiiillcs.  '-,   «i-ïr^' > 

mORfiua,  tubsumu.  (,rn»iroÀifmmA*-i 

<    ■  .  ■     •  ■    .    ■  ■   ■  ■  -  %,^M' 
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iKraittc;'-7i|!pi;An.alVjiriip,  o»'dvifroyit 
e.  —  G'of!^|jtpru1»ûi^iWuîl5  qu'on 
ir  le  frgut    ôt'tjtfxj'ri  serrait  iwr  dcr,- 


Cartier  pour  mouler  les  têtes  de  cartel.  On  dit 
aussi  froUon.      "  .'  \  . 

'  MiO:«SAC ,  subst.  proprç  nias,  (fronçtée),  pc- 
liii'  villo.do  Franco,  dani  le'ijcp.  do  la  Gironde. 

FROAT,  subsi.  mas. CAoïi)  (en  . Ut.y/'nfU,  gén. 
fruitlis\  partie  ilù  visage  depuis  la  racine  des 
.  clievêuijusiju'ai^i  sourcils.  —  11  se.preud  qutU 
quefuis  |M)urtuul  lu  vi^^age  :  o>iVt>i((  on  lit  sar 
son  front,  cWc. — Le  devant  do  11)  tâlo  de  quelques 
airriuaux  :  le  front  d'un  ,l>auf,  d'un  cltéval , 
il'uu  i7..'p/ia;i/.— Fig.,  audace^  impudence  :  avn- 
vous  Wi)i  le  front  de..'.?  u^avoir p^int  de  front, 
it'avoir'ni  honlu,.  ni  ptideur  t  lil  a  un  front  d.'ai» 
riiiii,,  ou,  c't•.^(  un  front  d'airain,  il  nu  rougit  de 
rien.';— On  appelle  p-oiK  (i<;  foritUcaiioit ,  uncOté 
do  l'eiiceinlc  d'une  plÂcc,  composé  d'une  coiir- 
line  cl  dp  deux  dcmi-bastionso— i''''on(  d'u)ie  ar^ 
mi'c,  d'un  lialaillon,  d'un  escadron,  la  piirlje 
(|ul  ipgarde  rcnnemi,  pu  réiunduo  qu'occupe 
la  première  ligne  de  l'armée,  le  premier  rang  du 
bataillon  et  de  l'escadron.— *>o«<  de  bandière  d'un 
camp,  la  ligne  qui  sert  l'en,  déleruiiner  l'éten- 
due, el  sur  laquelle  sont  placés  les  drapeaux. et 
les  clcndai^ds  des  troupes  qui  occupent,  le  camp. 
—  En  t.  du  tuar.,  on  eotend  par  front,  l'ordre 
de  marche  dans  lequel'  sont  rangés  lôus  les  vais- 
seaux d''une'arméç,  en  sc.re.levant  réclprugûe- 
iiient.  —  De  />on(,  aijy.,'pap  devant'  :  attaquer 
l'ennemi  J(  fronts— ÙiiùixCtip  ■  ils  itaient  trois 
de  front. — Fig.  .;'  m^tbfji'^fa^mai^cher  deuxin- 
triijurs  de  front  ,■  Içj'  mcWfer--]ius  faire  inirclier^en 
niiPine  temps,  ,        /i'J?':  jf*"  i  .     •  •  ■ 

ymyt\i. ,  ' nnmàfÉiià..<-(itmtak) ,  bandeau 
qu'on  met  sur  1c  fic^i^mtf^iiètit.iiii  maux  do 
léte,  la  migraine.'— '.fr^'  '"■■'■-    ""  -t-  '  .... 

de  l'Ifomme 

niellait   sur  te  jrqnt    or  qu'ofi  serrait  jw 
rière ..C'était  urjc  sortede  què^lion.— On  appelle; 
en,  ternie  de  luUiii^rs,  frontal  et  double  frontal,  ' 
(jes  outils  dont  les  facteurs  se  scrvei.it  pour  faire 
les  ornenienis  nommés  (/■é//t'«,qffi  soiit  qùelque-< 
foi^  à'  -la:   parlic  anlcrieura  doà   touclies.  ^-  Au 
idur.,  frontaux.  .-'    '' 

_  iro:<tAi,;  E,  adj.  {.frontale)  ,  qui  a  rjjporl' 
(iu  .qui  àppartfcrvl' au  front  : 'Os  froiital ,  ieine 
frontale. — Au  plur.  mas.,  frontaux. 

.FnoxTAi.iEpS^  subst.  ,raas.>  plur.  (froutalié), 
nom  qu'on  dôiinait,  en  Languedoc  et  ep'Guiciine, 
a^jîliabitanls  des  fro^ntières  de  France,  auxquels 
il  jetait  permis",  raCmo  en  temps  do  guerre-,  do 
traiisporlcriiar  les  Pjrén'écs  toute  sgrlado  luâf-  ' 
cbandises;  hors  celles  dont  l'cnlTéo  ou  la  sortie 
était  prohibée.  ,     "  ,„:      .     ' 

FROSTAfX,  subsly  mal.  plujr.'Voy.  ifro.nt*l/ 

FHOKTEAU  ou  FROKTAlL,  tuibst.  mjs.  (frontô , 
ia-ie),  partie  de  lï.  têtière  qui  passe  au-<lessua des 
Jeux  du  chcval.^-Mçrceau  d'élolfè  qui  coiivFe  le 
front  des  chevaux  de  gVand  deuil.—  En  t.  d'arlil'- 
îe'rie  :  fronteau  de  mire,  bourrelet  de  cuivre  oii 
de  bais' autour  dû  collct',d'une  pièce  de  canon ,  el 
qui  sert  à  la  pointer  droit.  —  En  l.  de  mar.j  ba- 
lustrade de-  plancbes  sculptée  dont  on  couvre 
une  face  des  barro^de  Tarant  de  la  dunette  él- 
du  gaillard  d'arrière,  de  mémo  quoxelle  dc'l'ar- 
rlére  du  barrot  qui  coçimence  le  gaillard  d'avant. 
— On  norttmé  ''/fonreau  de-  voléCa  l'excédant  en 
boiii  ou  la  petite  saillie  arrondie;  qu'on  laisse  sur 
la  banquière  du  ppnt,  immédiatement  au-rdessu| 
de  chaque  sabord ,;  ^ur  recevoij'Let  appuyer  la 
volée  du  canon  i  la  serre.  —  Sorte  dobandeau 
'  appliqué  sur  le  front,  et  sur  lequel  est  écrit  le 
nom  de  Dieu  ou  qiielqiie  passage  de,  l'Ecriture, 
sainte.  En  ce  sens ,  on,  ne  dit  que  fronteau  :  ùs 
juifs  se  mettent  te  fronteau  gutùid  U*  prtent 
Dieu  dan*  leur*  syrmgoguei.  ^—  Au  plur.,  de* 
frcmieattx. 

noRTEVAL,  nibit.  mas.  ^fronteval),  en  t. 
de  jard.,  c'est'le  nom  d'une  tulipe  rose  et  blanche. 
«rriOHTiÊRK,  yobst.  fém.  ifitontUre)  (dti  lat. 
barbare />on(<>ria;,  emploie  daps  le.mém^  sent 
par  les  éer|raini  dte^la  basa*  Utiqilè,  et  qui  est 
fait  de  (ron*,  front,  parce  que  U  frt^iir*  t»\ 
comme  lé  front  opposé  aux  eonemii.  Minage 
d'après  FoiJiiw.},  Ùmilei,  oopAbi  qui  .a^artsui 
deux  étals.— Il  est  «us<i  «dJeçUr.  Qui  est  (imitro-. 
phe,  qui  est  sur  les  limite*  d'un  autre  pays  «  i/ii/c. 
pUice,  province  frontUre^-^Aa  plur.,  laine*  coin->- 
.munesde  la  Picardie^ 

FnoivruuiAii,  nibst.  propre  mii.'(r>'oii<ifitiaM), 
petite  ville  àe  France,  dép.  de  l'Hérault ,  renqm- 
nîéc  pour  ses  vin*  .muscat*. —  Le  vin  lai-inéme. 
«FKOKTllVMniJij^'iubtt.  mai.  (^reniiiweel*'*), 
t,  à'h!ii(S;iiiùa^}$m^4'iMocl»i  do  l'ordre  dai 
'  hé«plplèr)M^  '   ,.•  "^  '■  '--  : .  ,;•.  ;,•■•'• 


^s> 


FRO 


lat,.  I^rbare  /'ro»(ispicium , 

signincation-,  dans  la   basse   latinité 


Wt  «»ée  a  n^:  '■ 


froniis,  (r«uà,  el  iiuuicer*,  Voir,  rçigirdcr')'"^'' 
de  bilimenÇll  ne  se  dit  que  des  grandr  éd'ifl 
et  dé  leur  face  principale,,qui  .est  la  mieux  ai!!^' 
fé^  -l'agci  la  téte.d'ualjvrt,  qui.  en  eotZtàt''' 
le  (lire,  etc.  •    .',.■.■  '  ,  ■'^, 

iRO\TO^coi«cniÉî«»subsl.  eia4}.  mt.Yftn»*  "• 

tAifonchiein),  t.  d'anal,,  se  dit  *rinu.<3^1fij7;    • 

do  l'os  "fronlal  i  l'angle  supérieur  de  l'oteilié^       ' 

'PRO,ÉTO-ÊTBHOÏ|>At,«ubsl.cladj.m»s.(/^fo,f  : 

tà'iicmo-idaie),;  t.  d'.aiiat.,  qui  appartient  i  i'„.  - 
frontal  cl  i  Vf tlfmotde.  ,--     .  . 

FnoxTO-UBNTOiiiilCB ,.  lubsl.  «1 -a^j.  „,j  ."■ 
(frontomantônit),  t.  d'anal.,  s^d^il 'du  diuiiiJSim     ■ 
de  latêtCdu  fœlus,     '       .  *  .% 

FRo:»T05i,  subst.  mas.:  (/•/•0Hl0H),.t.'*d'jrcii|c'   ;  ' 
lecture,  othcmcnl  dé  forme  lria.ngulaic^  'oV^j    ;  - 
segment  do  cercle,  qui  formç  tê   cow^nneiiieflV-  V 
uu  ramoriisscment  d'Un  iivanl-corps  de  bltitncnt,  ■  ^  • 
d'unejiorto^a'uno  croisée,  etc.— En. l,  de-jilom!'       " 
bipr,  luit  élevé  par  le  milieu!  ^Èfi\.  de  mar."    '  '. 
cidre  placé  i,  la  poupe  d'ut?  vaisseau  ;  il  potieij      / 
ligure  qui  donne  lé  nom  au  vaisseau,  ou  qncl-' 
que  autre  attribut ,  etc.  On  l'appello  aussi  "  j,ji/ 
roir.  .  ■„  ', 

frouto-u'aSàL',  subst.  et  adJ.  \aii/:{(romti. 
natal),  t.  d'anal.,-  m^usclo  qui  va  du  front  au 
■net:  ,     .•  ?'  'm 

FRÔlVTp-PARiÉTAr^sftb^t.  et  ad].mas.(Aroiiio. 

j^ari-</aO,  t.  d'anal.,  qui  appartienl  à  l'os  Aojiiai 
cl  ^hriilal.'  ... 

FROQi'C. ,  E  ,.  jïljr  (frokié),  qui  a  un  frod*     ' 

frottAge,  subst.  mas.  (  frotaje  ),  aclioc, 
lr4Vailiij;  celui  qqt /"rode., ^  ' 

FRÔ'TTÉ,  iB,  irari.  pas»,  de /"roKer. 

FIlOTTÉ.'HtiSiT,  subst.  mas.  (frotemaitX  («n  laL 
/Vffiio  ou  /"/ictus,  fait  dé  fricare,  frotter),  n-jij- 
tancc,  qu'un  .corps  éprouve  à  glisser  sur  un  m- 
iTc.—rFrelterhent  de' la  première  espice,  celui  d'un 
corpj  /]tii  glisse  simplement  sur  un  autre  ;  fnt- 
fÉmeiit  de  ta 'seconde  espèce ,  celui  des  corps  qui 
tournent  ou  roulent  le  unMur  les  autres.  Il  est 
beaucoup  moindre  que  le  premier.  —  On  l'em- 
ploie sauvent  aujourd'Imi  au  figuré  dans  le  stjls 
rcjevé  :  le  frottement  des  idées,  des  passions, 
etc.  —T.  d'horlogerie  .-  ajuster  à  frottement  od , 
faire  u'v  frottement ,  ajuster  des  pièces  les  unci 
dan^  les  autres ,  avec  un  cof  tain  .degré  de  prci- 
siori.  '  - 

;  FROTTER-  T.  acl.  {frott}  (du  lat.  fricare,  qui 
signillc  la  Wmc  chose,  cl  pour  lequel  on  a  dit; 
datis  la  bas»  latinité,  fr^tafe},  touchera  quel-' 
que  ch^se,  en  passant  plusieurs  fois  la  main  par-. 
dessus; — Nettoyer  avec  un  frottoir.  — •  Oijiilre,. 
enduire  :  on  lui  frotta  la  jambe  avec  de  l'UmU, 
— Fjim.,  bâllre,  frapper  :  on  l'a  frotté  comme  il 
faut',  ils  se  sottt  frottés. — se  rnpiTsa,  v..ijron.  .• 
^e,/■/'o■(/er  ià  ^Me/qni'H»»,  avoir  commerce,'  com- 
munication avec  quelqu'un.' —  S'attaquer  à...,  il 
ne  fait  pi^  bon  se  frotter  à  lui. 

FROTTEun,  subst.  mas.,  ^ii  fém.  frott^isb 
{fréteur,  terne),  celui ,  celle  qui  frtate  les  car- 
reaux ou  lo  parquet  d'une  cbambre.— ^L'icadAiiic 
refuse  un.  fém.  k  ce  mot. 

rnQTTÊtiSE,  subst.  fém.  Voy.  raOTTEca. 
«rnOTTOiB,  subsL  ma*,  (/ro(aaj-),  linge  poar 
(o  frotter  la  télé  et  le  corps.  —  Liage  dont  les  - 
barbiers  se  «çrvcBt  pour  e**ayf9r  leurs  rasoir*. 
— Broise  pour  frotter  le  plancher  des  apparte- 
ments.—  Outil  de'relieur  pour  frotter  le  dos  des 
Uvres,  de  manière  que  la  peau  n'y  (asso  pw^iide 
grimace.— En  peinture,  espèce  de  Blaçfs.  Voyet 
ce  root.— Chez  les  cordieri,  plapclje.dont  r»*»- 
perQcie  est  taillée  en  pointes  de  dianau,t,  et. qui 
«si  percée  dans  le  milieu  d'Un  trou  dims  ^^^'^ 
on  passe  allernaliTem^t  leijjiQJgO^  M  ^^'■^' 
Tre,^  pour  le  frotter  sur  les  émlnenèek  raboteuses 
qui  SB  polissent.— Sorte  de  coiAtt  de  bols  dans 
lequel  on  entonne,  pour  ainsi  dife,  le*  èpingitfi 
afin  de  les  sécher  avec  du  son. 

rBOTToii ,  subst.  ma*,  {frottfn),  t.  de  e«rtier,, 
espèce  de  Umpon  ^le  *ùp,,  de  crin  eu  d*  feuir* 
avee  lequel  on  Ao"«le*  earte*  i  Jooef. 

FROB,  subst.  inas.  {frou  ),  t.  .de  eoatnme, 
lieu  publie  appartenant  i  une  «Bmaumwttè  db*-; 
bitanU.  -    *" 

ntODi,    i^rt  pa**.  de    Aoimk        ;. 

FBMncB,  ».  aeau  (fnw-é},  t.  d^»«*èl«nr,  f*'" 
an  eri,  on  *ifflemeBt  i  I*  pipda-pour  attirer  des 
oisMun.  C'en  proprunent  inUer  «vad  une  fwi" 
de  lierre  le*  eri*  raai|«e*  et  trembUBU  des  ge*i>> 
de*  «rive* ,  etc.  • 

•nnoo^nion,  mM.  vu.  (Aè«^HMi)i  "'*''": 
meot  de*  feuillM,  de*  HummU*  Cm*  •»•  •■>• 
ÉAMpée. Hait  vie«K« 
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rïipCT*s*  'ou  rttociBac*,  «ubit.  propr* 
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f*  /■JiHiiii*,.  d*poi»W*  par 

.  IniclWçr-    '  .     I  .  ,  -  , 

;'     fmi.rirÈw,*,»i].  àe»  àen.genru  (frukll- 

fi^rc)  (du  i«l.  fruciiu,  fruil,  et  /isro,  Jo  porte  ), 

■  i^iii  furie 'du  fruU. 

fiÛTTi,! ic*,T'P'' »*"•'''•  f*'"-  (frnktiflkâclon) 
,'m  lit.  (rucliftcallo).,  t.  de  bol.,  (ensemble  des 

■  ^iriicsqiii  èoraposont  la  fleur  et  lo  fruit  d'une 
[.laiiii-.— L'acte  par  lequel  le»  plantes  le  rcpro- 
(liiisi'nl. 

*  .'  rri'CTiriEn,  T..hcut.  (frukil/fe)  (en  lai.  friic- 
iific/ire,  fait  de  frucliit,  fruit,  et  de  /iicerç.  faire)," 
rappnrlpr  du  //•!««. — Au  flg.,  produire  uii  elTct 
;n  iii!  i;,'iui   :  faire    fructifier    la    parole   de 

/)i,/,('tC. 

I    iiTifORME,  ad],  deï  deux  genres  (fruk- 
uh'ime)  (du  lat.  fructus,  fruil,  cl  forma,  forme), 
■I.  lie  bol.,   qui  a  la  forme  ou  l'apparence  d'un. 
friiil.  ■ 

tnlTTCEiSE,  adj.  fém.  Voy.  FRi'CTCEDx. 

rnicTUti'SEMEitT,  aJv.  (  (rukiueuteman  ), 
utilement,  avec /rait,  avec  progrès. 

Flil)(".Tl'El'X ,  «dj.   ^laJ.^^  au  fém.  flllicTVEU-  , 
ilù  (7r(iA(H-Bu ,  euze  )  (  en  lat.  fructuosus  ),  -qui 
(iioduit  'iu  fruit  )  rameaux  fructueux.— .  Au  Dg., 
glilc,  prolilablc,  lucratif.        '       '- 

rntcMi.,  E,  adj.  (fruguale)  (en-  itl./rugalit), 
qui  a  de  li  f'rugaUli.—tUpat  frugal,  table  fru- 
t/itle,  ri'lias,  table  çii  l'on  nç  sert  que  des  meti 
sniipics  cl  coninruns. —  Sans  plu'r.  inaj. 

Miir.Ar.EMEiT,  adv.  (/>«<7uatema/0  (en  lat. 
(n'iiiluer),  avec  frugalili. 

»  iRur.Ai.iTÉ,  spbst.  fém.  (fruguallté)  (en  lat. 
fi'iialiias,  fait  de  frtigl ,  datif  de  l'inusité  frux , 
■  iruil;  tuimo  frugi,  bommo  ménagrr ,  «obre, 
cic.'\  sobriété,  tempérance;  yerlu  qui  consiste! 
si'ruiiiciiicr  de  peu  pour  sa  nourriture,  4  vivre 
4le  rlicises  commiîncs.  4 

riiuci ,  sqbst.  propre  fém.  (frujl),  mjlli.,  «ur- 
,  nom  de  Venus,!  qtii  on  donne  cticoro  celui  do 
l'ntia.  Elle  avait  un  temple  appelé  par  la  même 
r'is<in  triigiué ou  Fruliiial. 

Fni'ciFER,\ubst.  propre  mas.  (  frujlfére  ), 
niili.,  divinité  que  les  Perse?  , adoraient ,  et 
quilf  ïen^jentaicnt  avec  une  tète  de  lion  ornée 
de  la  tiare.  On  croit  que  c'est  la  même  que 
'Millira.  '     -    •  ■        • 

HiTCivoRE,  adJ.  des  deux  genre»  (/Vidirore) 
(  rniit. /'/■uflM,  fi-uits.  et  vorare,  manger  ),  i. 
dliisi.  nai.  Ce  mot  s'applique  aux  animaux  qui 
vivp.ii  non  seulement  des  />u/M  des  arbres  et  des 
traînes  des  plantes ,  mais  des  végétaux  eq  géné- 
ril.  —Au  plur.  mas.,  ramiUe  d'oiseaux  de  l'ordre 
ucs  silvainj. 

"FRuiT^  subst.  ma;  (fnil)  (en  l»(.  'fruau§.  fait 
"Ç  Im ,  jouir  ),  production  des  arbres  ef  dès 
plantes  -.les  fruit*  de  la  terre;  le*  fruUidkJa 
'""""—"  fe  dit  plus  partjculiérçmenl  et  abso- 

Hmcnt  des  fruits  charnus,  tels  que  les  poire». 

•  ^'s  pommes    etc. .-  U  aime  k  fruit;  Une  vit  que 
"^rmt-En.  t.  de  bol.,  l'ovâirt»  qui  a  survécu 

ro.iMSJ'"', '''"'.  ■"''*•  organea  de  la  Heur, 
f  qss  et  développé  par  la  malurii*.  âous  ce  point 

n.,  nf'.'""  fPP*"*  '«"Propremenl  fruit,  certai- 
(tmZT'aV  "*".'''••  '•  «•écep.laclS  commun  de» 
dansson".!'?.  J?."}"'    '««W  «^)^^  POTle 


('•m*c^X  "  "I"*»»**'"  «b««ni«  vn*«î 
'"'•'«'  ~,«.ir"J!^  «*pwdetrt74v«n«iieBU 

'•"»»*,  »,  adJ.  (/►««<),  t.  de  blu.  •  un  ar- 


br*  fruité,  cbargi  de  fruit*  Hi'un  bulre  émail  que 
l'arbre. 

«(IIUITUIR,  nibst.  fém.  (fruilerl),  lieu  oii  l'oi^ 
garde  le  /^rui(. -iOlIlco  do  celui  ■qui,  cliei'  io  ro' , 
fournissait  lo/'^uJlaui  Ubles.^^ioiiimerco  àefrui'-^ 
tier.  ' 

FRDiTiEn,  adj.,  au  féra..rni'iTiËnE  (frultte, 
tiéte),  qui  porte  du  friiit  :  arbre  fruiliei', 

rnuiTiER,  lubsl.  mas.  fruiti^rb,  lubst.fém. 
ifruUU,  lidre),cel*ii,  celle  quivcnd  toute  sorte  dn 
yruiM.T-Jardin  fruitier. —  Lieu  oii  l'on  conserve 
le  Yn«».— Triité  sur  les  AulM.  ^ 

*rRlJlT»ÈRE,  subst.i/èin.  Voy.  rniiTiEii.  —  En 
t.  d'agric,  88  dit  d'une  terre  semée  de  pépin4  : 
terre  fràiilért.     " 

FRUITIÈRES,  «ubsl.  fém.  plur.  {fruitière),  so- 
ciétés établies  en  Sbissè  et  dans  quelquej  dépar- 
emtnls  voisins  pour  io  transport  du  lait. 

FBUiTlon ,  subsl.  fém.- (/^ru-iicioi))    (du   latin 

^uor.,  je  joui»),  jouissance.  Vieux  et  inusil.-. 

FRI/meutacé ,  E,  adj.,  (fruAtantac«)(ch\il\n 

mmeihacea,  fall  de  frutnemum ,   fronien!  ),  se 

dil,  en  bpt.,  dos^ilanlpsqui  ont  quelque  analogie 

avW  le  /TofweHi  par  Idir  fruit,  leurs  feuilles,  leurs 

épis,  etc.'  •       *         ■  '        •      ( 

\'^^i;ME!«TAin'iE  ,    subst. ..  ma»,   (frumaixtère  % 

t.   d'bist.  'ftat.,   nom    de  certaines  coquillcf  mi- 

rro^opiques  qui  ressemblent  aux  grains  du  fro- 

""■"j-  ,        '  -  '    u-       .     - 

rniJSQi'iN  ,  subsl.  mas.  (fjruceklUn),  l'argent , 

le»  nihpea  d'un.  Iiomme  -.'il  a  perdu  son  fnmquin. 

Il  est  populaire^  Nous  n'avons  pu  irduvcr  ntillo 

part  l'ëiyràologio  de  ce  mot.  On  dit  «usJi  luinr- 

frusqnhi.  '  . 

FRUSTE,  adj.  dfs  deux, genres  (/'ri/ccre),  t. 
d'anliq.l  se  dit  dep"  pierres,  des  médaiHéj'  ou  des 
marbréflqui  se  sont  usés  ou  dépoli»  par  l'action 
du  icmpk,- — mdaiUe  fruste,  usée  par  Io  frotte- 
ment.,   \ 

FRuàTBifilÉES,  »ub»t.  fém,  p]m..(frucetranéy, 
t.  de  bot.,\»pu»-di.visibn  de  blantça  delà  lyngéné- 
»ie  po.lygainie.'  ,^ 

rnlsTRÀTir  7adj..ma».,  au  fém.  FRiiSTRAtMtE  ' 
(frucetrallL  tive),  friistraloire. 
frustraVive,  adj.  fém.  Voy.  FRcsTHAfir. 
^l*RU&TRAtOIRfc ,  »ubst.  mu.' (fruceiraloare), 
vin  où  Ton  4  mi»  du  «ucre  et  de  la  canne;(le,  et 
qu'on  boit  i\la  (Indu  repai  ;  »an»  doute  parce 
qu'au  moyen  de  èenrliDant  on  frustre  l'alîente  dé 
son  héritier.    , 

FRUSTRAtoiiRK,  adj.  de»  dent  genre»  (fru(;e- 
Iratoare)  (en  lài.  frustratoriu*,  fait  dé  frustrare, 
frustrer),  qui  frustre.  .. 

frustratoiBemeiit  ,  adr.   (  frucetratoare- 
mau)>  d'un« manière  frusiratoire. 
PRUSTiti,  B,  part.  pa»».  de  frustrer. 
frustrer,  v.kct.  (frueeiré)  (en  lu^  frustrai'e' 
ou  frutlrarl),  priver  quelqu'un  de  ce  qui.lui  osl 
dû  ou  de  ce!  quoi  il  »'aUend  :  frustrer  sencrtan- 
clert,  te*  hérUier*;—Oa  dit  au»si  fnt*trer  Vespé- 
raneii'—te  PRosTRl^ii,  y.  pron, 
.  rRijTBSGEiiT,  E,  adj.  (fruticeç'an,  çante),  t.  de 
bol.  plante  lign'tuse  ou  arbrisseau. 
.frutex,  iub»t.  ma»,  (frutéka)  (mot  latin),!. 
;de*()t.,  aAriaacau)  nom  da  beaucoup  de  plin-- 
'iCfi  .        ..      .  • 

trRDTiCVLBCSE,  ad],  fém.  'Voy.  FROTicnLEox. 
FRirrKDi.Biii ,  adj.  ma».,  au  fém.  fruticu- 
LBl)»B{/^r«ri*We«.,  laize),  l.  de  bol.,  qui  forme 
un  très-petit  arbrisseau  :  tige  fruticuleuse. . 
'  pnuTiQDEOSE,  adj.  fém.  Voy.  rRUTiouEPT.  ,, 
TVVTIQDBUX,  »dj.  mas.,  au  fém.  rRUTIQUElI- 
8B  Cfruiikleu,  kleute  ),  t.  de  bot.  :  plante*  fruil-. . 
^queute*,  qui  formeRt  un  arbrisseau. 

rorris,  *ub»t.  propre  fém.  (frittlce),  mylh., 
Vomoin  de  Venu». 

TOCA  >  snbsi.  maST^/"»*»).  t.  dTilit,  na|.,  poii- 
Kon  de  mer  «emblablfri  la  perche. 

FOCACÉEB,  subst.  fém.  plur.  (fukacé),\.  de 
bot.,  Plantes  ligneusef  tbiilasttophytes. 

roctis ,  subst.  Mm.  pldf .  (fueë) ,  t..de  bol., 
|ef  algues  en  général  ;  irlbn  dé»  fueti», 

PVCBBII,  nibM.  fém.  (fHkcl),  t.  de  bot.,genro 
de  pltnlei  lignentet  ou  herbacéet-dé  la  famille 
dci-épilobtepttjyi» 

rOGDS,  aubit.  mai.  (fukuee)  (en  lat!  tuaa),  t. 
de  bot,  genre  de  plintea  cryptogmiiei,  qui  croi»- 
«ent  »ur  le*  bord»  on  au  fond  de  la. mer,  mem- 
braneuiet,  cerlaeea ,  porUnt  sur  lenr»  feuille» 
de»  réaieule»  qu'on  regarde  comme  le»  fleurs  de 
la  pUnle.  On  leur  donne  aoni  le  nom  de  varee, 
FODO,  inbst.  propre  mu.  (fuûà),  myth.,  Idole 
«dorée  au  'Japon. 

niBRT,  subst.  ipas.  (fa-an),  l.  de  bol.,  aorte 
de  plante  fiiartne..        •  x 


FUGACE,  adj.  de»  denx  genres«(/b9Hace)  (en 
lat.  fugax,  gén.  fugaci*.,  f.ili  de  fugere,  fuir),  t. 
dojiUdiT.,  passager,  qui  dure  peu.— En  bol. ,11 
su  di't  de  pnilie»  qui  n'aâliércnl  pas  i  la  ptsnle. 

ii,(;*(iiiÉ, 'subst.. f]Jm.  (/^//jMntif<?),  qualité  de 
ro  qui  est  fugace;  il  so  dit  deja  vie,  des  plaisirs. 
l'eu  usilo.  '         "  j 

futAi.Ks,  .subst.  fém.  pliir*  (/(igrufl/e)  (en 
lat.  luijiitin,  foriiK^.  dans  la  même  arrq.>iion,  de 
fuere,  fuir),  t.  d'amlq.,  fOtes  qui  se  céléliraieiit  i- 
^Hoino  au  mois  de  lévrier,  en  mi^moire  de  I  ei- 
piilsion  des  rrifs,  el  dans  laquelle  le  roi  des  cho- 
ses sacrées,  rcx  sacrorum ,  après  avoir  fait  le 
sacrifice^  s'enfuyait  do  la  place  publique  et  de'» 
coniicesr 

n«;rriF,  adj.  m»».,  au  fém.  fugitive  (fujl- 
tif,,  tive)  (en  lay.  fugilirus) ,  qui  fuit,  qui  est  en 
luite. — 1*0(1.:  l'ointe  fugitive,  qui  fuit,  qui  court 
—  En  litlérirtiirn  ,  pidctt  fugitives  ,  petite»  pièce 
devers  pei'i  Jnipdrliinles.  — .11  est  aussi  gulist. 
un  fugitif,  une  fugitive.     /■ 
r(;(;iTivi:,  adj.  fém.  Voy.  FiciTiF. 
J^rco.SK,  sub.it'.    fém.    {fuguàze),  t.  de  bot.,  ' 
arbuste  i  feuilles  alternes ,  de  la.famillc  de»  mal- 
vacèe». 

■*.XCUR,  snbst.  fém.  (ft:gue)  (de  l'italien  fuga,  ' 
fait  du  lat.  fuga,Ui\\.e) ,  t.  de  musique,  qu,i  se  ■ 
dit  d'un  morceau  dont',  les  p.Trlies  entrent  l'une 
'après  l'autre,  en  imitant,  mi  répétant  un  motif 
donné  qu'od  âppell^i»;('(.  —  taire  uue  figue, 
60  dit  ligurénient,  do  quelqu'un  qui' s'est  esquivé 
sans  prévenir  personne.'  " 

Fil,  part.  pass.  do  fuir. 

riiiK,. subst.  fr'rn.  (fui).,  petit  colombier  où 
l'on  nourrit  un  çerVain  nonlbre  do  pijgéo'ns  domes- 
tiques.' .      -  .        f 

DU'VnnF..ini\ÉC(JLiEn  FUih  ": 
Fuie,  précédé  do  gue  je,  i"  pcrs.  sing.  prés, 

subj.  •  ~     '    ••  ' 

Fuie,  précédé  àe  qu'il  on  qu'elle ,  5*  pcrs.  «ing, 

pi-és.  subj. 
7'uifH/,^récédé  de  ils  on  elles,  S«  pers.  plur.  prés. 
•  indic. 
Fufd'Hf,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elle*,  3*  pers. 

plur.  près.  subj.  ^ 

Fuiex,  2' pers.  sirip^^rés.  subj.         '  ■* 

Fuîmes,  1"  pers. «hir.  prêt.  déf.         '.       ' 
♦fuir,  t.  neuj.  Tfuîn  (  en  lat.  fugere,  fait  du 
grec  ftvyttv),  s'éloignei:  rapidement ,  par^ur  : 
l'ennemi  fuit,,e»t  en  déroute.  —  Se   meiK  en 
fuite  ;  prendre  la  fuite  ;  courir  pour  se  «auver 
d'un  péril. — t}ne  chose  ne  saurait  fuir  A  quelqu'un,  / 
lui  arrivera  infailliblement.—*?  temps  fuit,  passe 
vite. — Ce  pot  fuit,  Io'li(|uidc  qu'il  contient  coule' 
,  par  une  fêlure. — En  peintiirr ,  ceci  fuit  bien,  l'é- 
ioigncmcnl  est  bien  ménagé.^En  t.  de  menuisier, 
un  outil  fuit,  lorsqu'cnlejmussanl  on  ne  le  lient  "^ 
pas  asscï  ferme,  de  manière  qu'il  se  dérange  de 
sa^place. — En  l;  de  mar.,  I»  fuir  devant  le  temp* 
à  ta  lame,  faire  vent  arrière,  pour  se  soustraire, 
par  la  fuite ,  A  l'impétuosité  de  la  lame;  »•  fifir 
vent  arriére,  faire  vent  arrièi-c  avec  Ife  jplii»  de 
voiles  qu'il  est  possible  d'en  porter. — Act.,  éviter  :  ■ 
fuir  le  danger,  le  combat;  le  monde. —  fi'ir, 
KVITER,  Éi.iDïR.  CSf/H.)  On  fiiit  les  clioses  cl  les 
personnes  que  l'on  craint,  el  celle»  qu'on  a  en , 
horreur;  on  évite  les  choses  qu'on  ne, -veut  pas. 
rencontrer  et  les  personnes  qu'on   rie  veut  pa» 
voir  ou  dont  on  ne  veut  pa»  être  vu  ;   on  élude 
lus  question»  auxquelles  on  ne  veut^iiui  l'on  ne    - 
peut  répondre. — se  fuir-,  r;  pron.  :  *e  fnir' toi-' . 
même,  chercher  à  éviter  les  reifiords  ou  l'ennui. 
ruiRÈHE,  subsl., fera,  (/'uirjîne),  t..  de  bot., 
genre  de  planics  cypéroïdes  qui  croisàoia  ,danf 
les  marais.'  .         '    '    . 

DD  VERRB   IRRÉGDLIER  FUIR  : 

FUlra,  3«  pcrs.  sing.  fiil.  indie: 
fui^nl,.f"  pcrs.  sing.  fut.  indic.  ^  '  •    ■ 

fifiraie»!,  3' pers.  plur.  prés.  cond.      ■-'  ' 

Fuirais,  précédé  de  je,    f*  pcrs.  sing.  pré». 

cond.  *  >. 

fuirais ,   précédé   de   (k  ,  S*  pers,   sing.  i>ré«. 

,cpnd.-_  «"'• 

Fuirait,  3«  pcrs.  sing.  pré»,  cond. 
Fuirai,  S*  pcr».  sing.  fut.  indic. 
fuireni.  S*  por».  plur.  .prêt.  dét. 
Fuirez,  2*  per».  plur.  fut.  indic. 
Fuiriez,  V  péri.  plur.  pré»,  cond. 
Fuirions,  i.'*  per».  plnr.  préu  cond. 
Fuiron»,  l"  per».  plur.  fut.  indie. 
Fuiront,  3«  per».  plur.  fut.  indic. 
Fuii.  S*  per».  »ing.  impér. 
fui*,  précédé  do  j«.  !'•  peri.  ling.  préa.in. 

die.  -; 

Fuis,  précédé  de  tu,  «•  pcr».  «ing.  pré»,  indic 
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ruU,  prM<l*<l«M  *"  P"""»-  •'•"8-  ?•■*'•  ***'• 
Fuit,  préoéd*  dô  fu,  »•  pcrj.  liiiK-  pr*l.  déf. 
l'Kijjc,  I"  pcri.  sinR.  imparf.  lubj. 
'fiitsseiii,  5"  pcrs.  plur.  iiiiparf.  iubj. 
>u(.vjt'»,  «•  pcr«.  «iiiR.  linpnrf,  iubj.         \,      ', 
»'Ht«'ei,  S*  PÇf«>  pi'""' '"'(»»■■'• '"4-   .  ^ 
fuissions,  It*  pcrn.  plur.  iiiiparr.''aul>]. 
Vuif ,  précédé  do  W  ou  t//i; ,  3'  per».  iing>  pros 

iiidic:     '  ■        ■ 
Fui»,  précédé  d«  U  ou  elle,  3*  pçra.  «ing.  pr<^l 
,    dM.  '       " 

full ,  précédé  de  qu'U  ou  qu'elle ,  3*  peri.  iiiig 
.  imparr.  iubj..  ,  ,        • 

♦fllTK,  »ub«l.  féni.  (futlc)  (on  lai.  fufia,  fail  du 
gioo  v'^>) ,  fuilu)',  arlion  Ji'  fuir  :  pmtdreltf  fuite; 
être  ou4nctlre  en  fùH*.,  ',uirou  faire  ^«ir.— Arlion 
d'éviter.:  lu.  fuite  du  d/tiniir,  du  vice,  de  l'oc- 
tii.'iiili. — Délai,  écliapp.Uoirr,  rclaiilonu'iil  arli- 
ficicuï.— (Vu  plur.,  l.ilo  >èiierie,  voie  du  cerf  qui 
va  fuyatil. 

tuii<s,  'J.'  pe.rs.  plur.  préi.  di'f.  du  vcrbo  irrégu- 
,    lijT  Ki.i"n. 

ri'ji:r,  eubsi.  nias,  v/jc'',',  l.,  d'Iiisl.  nal.,  co- 
(|ijill(Mlu  ecnrc-dc«  loîipios. ,  '"  , 

,     rii.rvA,   s'ubsi.  ni.io.   ifiili-ya-,  l.  de  rclal., 
r('(|uisituirc  d'uii  niagii^iriil,  daua  i'indo^lan. 

rtl.UA  ou  l-'l.'l.iTE  ,  tiihn.  propre  iiia.s.  Xftdda; 
fulde),  urand-duclié  il'AlluniaKne  ,  situé  au  nord 
de  -la  l'ranconie.  —  N  ille,  capitale  de  ce  duché. 
•  Ktl.CKliS  ou  TO%A\.s,  subsl.-  mas:  {fuljciucej, 
toUHUce),  l.  d.'liisl.  aiic,  iiuAid'un  lc'in[i|e  cousa- 
.   cii'  ■i  Jupiter. 

i'çi.<;kiu;,'su6sU  Téni.  {fuljire),  l.d'liisi.  nal., 
genre  d'inseelrfl, 

Hi.noit    subsl.  propre  mas.  (fiilguor),  n\yjy\\., 
diviiiil"^  qui  présidait  ^ux  éclairs.  Ou  croil  que 
.    c'est  Jii|iHcr.  •        '     ■ 

FUi.oeiu.  subsl.  propre rém.(/"«i(7Mora),myih., 
déesse  qu'on  uivoquail  contre  les  éclairs  :  on 
croit  q.uc  c'csl  Junou.  Cïn  dil  aussi  fulijura. 
l'X'l.r.OnE,  subsl.  mas.  (fulyiiori:^  fdu  lai.  fûl- 
'  gor,  éclal)',  l.  d'Iiïàl.nal.,  fienrcdinseeles  liéiiii- 
plères.qui .  pcndanl  la  nuit,  brillenl  d'un  ijxlal 
phosplioriquc.  , 

Flii.(;OiiELI.K,  subsl.  fera,  (fulguorile), ,  i. 
d'Iiist.  nal.,  espé(;e  de  cigale.  '1  ■  ^ 

FUl.GL'n,  subsl.  mas.  (/i.'(.//urt'),  t.  d'iiisl.jial., 
roo)  lalin  adopté  par' quelques  nai,uralistes  pour- 
désigner  uri  «(^nro'do  coquilles  appelées  vulgai- 
rcuienl  ccirreaii.  '     - 

Fui.GL'K  OU  riJi.GOn,  Fi;i.GLRATOR  ou  fIii,'-. 

GERATOR,  «ubsl.  propre  mas.  JuUjitr,  fulyuor, 

(utgurator,  fuljéralor),  aiylti.,  lurnoro  de  Ju- 

•    piler.  On  croyait  que    Jufliler  fulyiir  présidait 

,  fiux  écUIri  du  jour,  cl'Summahus  aux  éclairs  de 

la  nuit.  *v.. 

FUi.GURATÉl'R,  subil.  raas.  {fulgurateiir)  Cdu 

'    \i\.  (ulgurator ,  fail  de  fulgiir ,  éclair,  foudre), 

devin  qui  inlerpréuii.  les  pronoalics  des  éclairs, 

qui  expliquait  pourquoi  la  foudre  'était  tombée  en 

tel  endroit ,  etc. 

FULGURATiOti,  subst.  fém.  (fulguràclon)  (en 
lat.  (ulguràiio),  i.  de  cbim.,  éclïir  di^a  l'opéra- 
tion de  la  coupelle.  ~n      . 
«  FULCUBlTE,  subsl.  mis.  (fulyurite),  t.  d'hial. 
•ne,  lieu    frappé  do  la  foudre. — T.  d'bist.  nal., 
pierre  de  foudre.                             •'^       -  ■ 
Ft;UCIIIEUSË,  àdj.'fém.  Voy.  t'JLiGiKF.ux. 
wVhiçiHEVX,  subai.  mas.,  au  fém.  rVLici- 
MEUSE  {fulijineu ,   rtetizc)  (en    lat.  fiiliginosus , 
.  fait  àt  fuligo,  luie),  t.-  de  phyg. ,  qui  est  de  la 
nature  de  la  liiio  ;  il  ae  dit  des  vapeurs  qui  por- 
tent avec  elles  une  espèce  do  crasse  ou  de  suie. — 
—  Livre*',  dents,  langue  fuligineuses,  qui  sont 
recouvertes  d'un  enduit  de  couleur  de  suie. 

FULIGINOSITÉ,  lubst..  fém.  (fulijinàzite),  l.  de 
pbyi.,  qualité  de  ce  qui  est  fuligineux. 

rjULLOMAMIB   OU  FULLOTOMU  ,  subsl.  fém., 

.  (^fulelomaui,  ^uletotoml)  (du  greCfuXXov,  feuille, 

et  fucm'im,  fureur ,  ou'  ro/iri,  'incision) ,  t.  de  bot. , 

maladie  des  planici  qui  poutsent  trop  de  feuilles. 

,  Od  dit  autri  phyllomanle. 

rviMkU,  fubst.  mas.  (fulmar),  l.  d'hisl.  tut., 
nom  (l'un  oiseau  do  l'espèce  du  pètrei.- 

rVLHi.iiAiRE.ad].  des  deux  genres  (fulmtniré), 
t.  d'hiit.  nat>,  il  se  dit  de  la  pierre  de  foudre  ■ 
pierre  fulminalre, 

ri)LMi!iAL,.E,  adj..  (ftilminale),  de  la  foudre. 
—Au  plur.  mas.,  fulminaux. 

rui.MiMAirr,  s,  adJ.  (fulmloan.  nantif),  qui 
fulmine ,  qui  éclate  avec  bnjil.>r-Fig.,  Il  s«!'dlt  de 
tout  ce  qui  dénbio  de  la  .çplére  :  cet  homme  est 
toujours  ^''minant.— T.  de  physique  :  or  fulmi- 
nant, pouif^  fuimhtaiite.  Yuj.  ok  et  povdri. 


FUM 

ni  MiHANTE,  subsl.  fém.  (fulminante);  c'élaH 
rhei  les  nomaini  le  nom  d'une  légion  composée 
de  soldais  cnrétiens  qui  se  distinguèrent  centre, 
les  .Sui-aialcs. 

Fi:i,MiXATIs,  tubsi.  mas.,  (fulminate),  I.  de 
diini..  sels  qui  détonnent  quand  on  les  soumet  A 
la  rl'i  !i>i.^r  ou  à  une  percussion  i  fulminate  d'or, 
d'argitii,  tic.  '  ■ 

FCLMINATIOU  ,  lubsl.  fera,  ('/'«/mlnrtrioii)  (ort 
lat.  fuhmmifip) ,  eiéciitiot»  et  dénonciation  dline 
sentence  d'excommunication ,  d'un  ftionitûire', 
d'une  buHe,  etc. — Kn  chimie,  opération  par  la- 
quelle le  feu  fait  écarter  avec  bruit  les  jiarlies 
d'un  corps.  .  ^        '     ' 

FCLHINATOIRR,  adJ.  des  deux  genres  (  A('"»i- 
nntoare),^  qui  [itlmlne, 

Fti.MiNArx,  adj.  mas.  plur.  Voy.  fblsmmal. 

Fur/MUIÉ',  E,  part.  pass.  de /i(/m(ner. 

Fll.UINER,  V.  ad.  (fubnliii)  (du  lut.  /"a/ml- 
hare.  foudroyer,  fait  do  fulmen ,  foudre),  t.  ile 
droit  canon,  publier  avec  c.erlaines  formahiés  : 
fultuiiuriles  bulles,  une  sentence d'exeomnmni- 
tation.  —  Neulralemcnt,  s'émpofler,  inveeliver 
avec  menaces.  Il  esl  familier.  —  Kn  chiijiic,  il 
?e  dit  de  l'ciplosion  causée  par  lé  (ca.—!ie'fvv-- 
Mi.NEU ,  y.  pron.  .       . 

FULMINIQUE,  adj.  des .de,ux genres  (fulminike), 
t.  (lo  chim.',  se. dil  d'un  acide  extrait  de  l'argent 
ou  du  chfare.  ..      \ 

rui.VERiM,  subsl.  ma».  (fulverein),.U  do  pein- 
ture, couleur  qui  s'emploie  en  détrempe  poiir 
placer  \<à  briins.  Elle  est  forméo^de  l'urine  danfl 
laqqelle  les  teinturiers  ,en  écarlale  lavent  les 
draps  au  sortir  de  la  teinture.    . 

FUMADÉ  »  subsl.  fém.  (  fumadc  )  ,  portion  de 
pAluriipe. — On  appelle  aussi  ^umadie  une  sorle.do 
briquet  phosphorique,  du  nom  de.son.ihvenleur. 

FUMAGE,  subsl;  mas,  (funwje) ,'  opération  par 
laquelle  on  donne,  une  fausse  coificui"  à  l'argent 
filé,  en  l'exposant  Ma  fumie  de  certaines  corn-- 
positions.  ■  -■  . 

llMAXTi  F.,  adj.  (fuman,  mante),  qui  fume. 

—  t'ip.  ;  il  est  tout  .fumant  de  èolire,  il  est  dans 
u^i  grand  emportement  de,  colère. 

.  FUMARIA ,  subsl;  fépo.  (  fumaria ,) ,  t.  de  bol. ,. 
nom  latin  par  lequel  on  désigne  l'es,  plantes  du 
genre  des  fumeteri^es. 

FUHARIACÉES,  subsl.  fém.'plur.  (fttmariacû), 
I.  de  bot* , 'famille  naturelle  de  plantes  du  genre 
des  fuméterres.  ,  ^  •• 

FUMAROLE  ,  subst.  fém.  (fumafolfi) ,  émission 
soulerrcine  do  gaz  hydrogène  à  la  suite  (Ta  l'ébul- 
lilion  ,de  certaines  e/ux  sulfureuses. 

FUMAT^  sùbsl.  mas'..(/'«mà)',tv d'bist.  nat.,  es- 
pèco  de  raie  à  long  bec. 

FVUt,  subst.  mas.'  (fumé),  dans  la  gravure  en 
caractères,  l'épreuve  du  poinçon.       /         •' 

FUHÉ,,E,  part.  pass.  de  fumer,  et  adj.:  langue 
fumee.^ 
*FUMÉE,  subst.  fém.  (fumi)  (eh  lat.  fumus,  fait 
du  grec  6u/j.oi,  soufOb  ,  vapeur) ,  Vapeur  plus  ou 
moins  .épaisse  qui  sort  des  cheses  brûlées  tu  ex- 
Crêmemcnl  échauITées  par  le  feu.  —  Vapeur  qui 
s'exhale  des  corps  humides  lorsqu'ils  viennent  A. 
être  échauffés' par  quelque  cause  que  ce  soit. — 
Fig.  :  les  choses  du  monde  ne' sont  que  fumée, 
sont  vaines  et  frivoles.  — •  Son  projet  s'en  est 
allé  en  fumée,  n'a  point  réussi.  ~t  Se  repaître  de 
fumée,  de  vaines  espérances.,  de  vains  honneurs. 

—  Prov.  1  II  n'y  a  point  de  fumée  saifs  feu,  point 
de  feu  sans  fumée.  Voy.  feu.- -r  Au  plur.,  va- 
peurs que  l'on  croit  s'élever  de  l'estomac  ou  des 
entrailles  au  cerveau  :  les  fumées  du  vin ,  de  la 
mélancolie. — En  t.  de  chasse,  flente  do  cerf 
et^  d'autres  bêles  fauves.  —  Ftimie  des  vol- 
cans ,  t.  d'hist.  nat.,  vapeur  extrêmement  épaisse 
cl  noire  qui  sort  des  cratères  des  volcans,  sur- 
tout avaftt  l'éruption  'de  la-  lare,  ei  qui  forme 
une  colonne  immense  ,  qui  s'élève  quelquefois 
Jusqu'l  deux  lieues  de  hauteur. 

FUMER,  v.  neut.  (fumé)  (en  laU  fumare).  Je- 
ter do  la  fumée.  —  Exhaler  des  Tapeurs.  —  On 
dit'  qu'une  cheminée,'  qu'une  chambre  fume, 
lorsque  la  fumée,  au  lieu  de  sortir  par  le  luyau ,. 
se  rabat  et  entre  dans  la  chambre.— Pror.  etflg., 
élro  de  mauvaise  humeur  t  pour  la  moindtre 
chose,  U  fume  ou  la  tête  lui  fumt^Hl  fume  d$  eq- 
Ure,  etc.  — Pendre,  exposer  i  la  fumfe  des  lan- 
gues, du  boeuf  salé,  etc. — V.  acl,,  prendre  du  tabac 
en  fumée  :  fumer  de  bon  taJbic.  —  Engraisser 
la  terre  avec  du  fumier  :  fumer  un  champ.  — 
Fumer  l'argent  fin  filé,  lui  donner  to  fumage.  — 
En  t.  de  chasse,  Yioner  de*  renardt^  Voy.  EnrU7 
MBik.  — ««  FUMi'.B,  v.  pron. 
^niMlROLLES,  tubtt..  fèm.  plur.  (fumerole),  i. 
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d'hisl.    nal.  ,  ëanaui  d'où  s'élèvent  des  Tapeuri 
aqueuses;  ces  fipeurs. 

FiiME^éN,.,sÀtMi.  mJM.  (fnmeron),  morceau  de 
charbon  de-  boii  qui  jolie  ehcore  de.  la  fkm^e. 
Fûmes,  l"pers.  plur..  prêt.  dè(.  duj^.  Irréguiie, 

ftTRf..    -'  -  , 

♦fvmet,  subit,  mas.  (fu'mi),  certaine  petite  fi 
ni(,'«;  qui  sorl  du  v(n,  d'ûiie  perdri  < ,  etc. ,  cl  ni 
natté,  soit  l'odorat ,  soit  le  goût.  —  Sorte  de  ra- 
goût. .      j 

rUMETERRK,  subst.  fém.  (  fumetére)(tn  Ui. 
fumaria)  ,  I.  de  bot;,  plante  annuelle  ,  agrcstp  ' 
dont  la  ncur  imite  l'os  papillonacèès.  On  l'appcliô 
ausii(  fiel  de  terre..'     '  ■     i    ■ 

rUMETREAUX,  subst.  mas.  plur.  (fitmetrô^ 
t.  d'agric,  petits  tas  de  /i(U><#iù^andusUur  uno 
terre  qu'on  va  ensemence/.  \ 

FUMEUR,  siibsl.  mas.  (futucur),  celui  qui  prena 
du  lajM<é~<jn  fumée.— Si  l'oîTiavait  besoin  de  .so 
servir^  ceTmrt.  au  fém.,  il  ne) faudrait  pas  lii>. 
silcr Taire  fumclue.      ^.--— ' 

FUMEUSE,  adj.  téisi^^yoj.  ruHiDX. 

FUMEUX  ,  adj.  mas.  ,  au  fém.  FUMEUSE  (  fu. 
meu,.mfnze^  ,  qui  envoie  des  vapeurs  4'  la  jôie  : 
ivin  fumeju.T,h'qucur  fumeuse^  Im  traducteur  ilèa 
Gi'orgiqucs  a  dit  foyer  fumeux  ,  pour  foyer  d'où 
il  sort  de  Ujftmtée;  Pu^ge  n'a  pbint  autorisé  cet, 
emploi  ,>n>^i9  on  peut  très-bien  dire  :  chemime 
/'Mmeujef  pour  signifier  une  cheminée  qui  rabat  ' 
la"  fHVfée)d3n%  Ip  chambre.  .  ■  - 

FUMIAIRE  ,  adj.  des  deux  genres  (fumi-ércj, 
l.  de  boi.  ,^ui  croit  sur  le  fumier, 

FUMIER,  sub.st.  mas.  (fumié)(en  lat. />mum  ou 
/îw'u*),  .paille  mêlée  avec  .de  la  Dente,  don'  on  sn 
sert  pour  amender  les  terres.  —  Kxerérneiiis  iId 
certains  animaux.  —  Prpv.:  être  sur  son  fumin-, 
clieï  soi.  —  Uonrir  iiir  un  fumier  ,  mourir  Pii- 
sérnblc,  après  avoir  perdu  tout  son  bien.  —  On 
dil  encore  prov.  .-  hardi  comme  un  coq  sur  im 
fumier  ,  d'un  h.ouune  qui  se  prévaut  de  ce  c'il 
est  .dans  un  lieu  où  il  à  dé  l^avahtage. 

FUMIFUGE,  subst.  mas.  (fumtfuje),  sorte  d'sp: 
pareil  pour  chasser  Ufumée,  qui  se  pratique  «ui 
cheminées'  pour  les  empêcher  d'o  fumkr.- 

FUMIGATEUR  ,  subs|,  mil.  (fumiguhteur),  qui 
*fait  dés  fumigations. 

FUMIGATION^  subsl.  fém.  (fumtguâcton)  ,.K- 
lipn  de  brûler  quelque  aromate  Ou  quelque  li- 
queur pour  en  répanilre  la  fumée. ,—  Artibu 
d'exposer  un. corps  4  \a'fumée. — T.  deiriédec, 
fem^  qui  s'administre  to'ui  forme  de  vapcun. 
.  FUHIGA'TOIRE,  subst.  mas.  el  adj.  desdeui 
genres  (/umigrualoore),  instrument  pour  prciidre 
■les  fumigations^ — Bqlte  fumigatolre,  bolic  qiii' 
contient  loul'cè  qu'il  ftful  pour  secourir  les  my'i 
au  moyen  des  fumigations: 

FÛMIG|£,  E,  part.  pass.  de  fumlger, 

FUMIGER<<>,  V.  act..(/'«m(/d^).(enlal.  fumlgare, 
fait  de  fumtis,  fumée) ,  t.  de  chimie ,  faire  rece- 
voir 4  un  corps  suspendu  les  vapeurs  d'un  autre 
corps. — se  fumicer,  v.  pron.- 

■  FUMISTE,  subst.  mas.  (fumicete),  ouvrier  dont 
la  profession  est  d'empêcher  que  les  cheminéeine  > 
fument: — Au  fèm.,  la  femme  d'un /"«mi»»*. 

ruMivORE  ,  adj.  des  deux  genres  (fumivçre) , 
qui  absorbe  la  ^umée. -— Subst.  mas. ,  appa- 
reil concaveau-dessus  d'une  lumière,  pour  qu« 
la  fumée  s'y  perde.' 

FDM-I.AII/  subsl.  mu.  (fimelan),  I.  de  bot., 
plante  chinoise,  dont  les  rameaux  détachés ,  sus- 
pendus A  l'air  libre,  se  développent  et  croiisenl 
pendant  plusieurs  années. 

FUMOflrrÉ,  subsl.  fém.  (fUmôzUi) ,  qualité  di 
ce  qui  est  fumeux. 

FUMURE,. subsl.  fém.  (fUmure),  engrais  pro- 
duit par  -les  bêles  i  laine  renOsrméei  dans  un 
parc. 

PVRAlliB  ,  mbst.  rémi  (  fkniH  ) ,  I-  'o  ^^-  > 
genre  de  {>lanlea  de  la  famille  des  mousses.      ^ 

FUNAMBCLB,  lubsl.  des  deux  genres  (funan-  , 
bule)  (en  lai.  fUnambulia,  fait  de  fmûs,  corde,  et 
ambutare,  marcher),  eelui  on  oèHe  qiii  danse  wr 
la  corde.  ■•  • 

fuudulk;  subsl.  mu.  (.fondule),  t.à'W- 
nat.,  genre  de  poissons  étabU  pour  placer  dent 
espèces  de  cobiles  qui  u'ont  pu  la  ulractère  des 
«ulres.  "' 

niiiDU|.t;s,  subst.  mu.  (/bmfubwe),  !•  d1>l*'- 
nat;  on  a  donné  ee  nom  i  la  Ibebe. 

POHi,  B,  pari.  pass.  de  /Wn«r. 
*nni«BU,  i4j.  des  deux  «eorM  (fimière)  (•■> 
lat.  funebrU,  fait  de  fumii ,  géo.  (itmarU ,  v»- 
vol,  (kinèraines),  qui  ragvd*  U*  /toi/r«ltf«^»' 
se  tsil  nui  fuMraHle*.  —  Fie,  triate,,la#>>r«  ' 
eh,  image  Umibre;  de  fkmbrti lucenu.  —"^ 
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icau'x  funibres.  olarauz  iioclurnei,  comme  lo 

hibou,  etc.  .  >       • . 

r^xÈBBEMKBT,  «dv.  (funipremati); i'one  hia.- 
o\èrefutiil>re.  (aolsie.)  lleal  peu  u»it«.  -  '' 
HJjmR,  V.  »ci.  (  funé  )  (  du  mot  funln) ,  t.  do 
mor.  :  A""*'"  "'•  """'  '*  g*''"'''  de.  «on  itai,  dé  se» 
tiauhani  e'  de  #manœuvre.  Difiiner,  c'eit  faire 
le  contraire.       \  '  j  ' 

tiJ!«ÉBAii.LE8><ub«t.  fém.  plur.  (  funérat-ie  ) 
Mu  lit,  funus.  au  pHir. /l/««ro),  obaèquea  et  cé- 
'roiiioAiea  qui  le  font- aux  enlerrementi..Co  mot 
dit  quelque  choie  de  plu»  pompeux  qu'oiaif^itea , 
quoique  ce  dernier  aoit  du  atyle  noble  :  un  (Ils 
fuit  :1es  ohséquet  à  f)$npire,et  laisse  les  funt- 
ruillcf  à  là'vaniti.  —  Myth. ,  dernier»  devoir» 
(lu'i)n  rend  aui-mort».  Le»  ancien»  élevaient  un 
l)i<rher  sur  lequel  ils  plaçaient  lo  corp»,  et  y  met- 
taient IC'  feu  qui  con»umait  le  cadavre  ,  dont  il» 
fardaient  précieuaemcnt  la  cendre  dan»  une  urne. 
O'ite  cérémonie  »e  faiaait  avec  plu»  oi|  moin»  de 
nniiipe ,  selon  la  qualité  et  les  richesse»  de»  per- 
sonnes. ■    ■ 

tiiKÉUAiRE,  <dj.  de»  deux  genre»  (funérére) 
(  en  lat.  funerarius  ) ,  qui  regarde  le»  fuiU- 
rniUfS  :  frais  funéraires. 

riiNEHATiUM,  »ubit.  m'a»,  (fuiiérdclome)  (mot 
latin  j,  dépen»é  de»  funérailles  chez  le»  RoAiain». 
iDKÈaE,  »ubst.  féni.  (funére) ,  t.  d'hi»t..anc.; 
."nom que  le»  Romain»  donnaient,  dan»  le»_céré- 
inonie»  funibres ,   *  la  plu»  proche  parente  du. 
ninrl.  'Elle  était  renfermée  dans  la  maison  avec 
les  iiutre»  patente»,  et  faitai^dcs  lamentaliions  , 
tandis  qu'une  autre  femmc/ippeléc  prœftca ,  qui 
n'6tait  pas  parente,  mai»  pleureuse  publiqfTe,  fai- 
sait la  mime  chose  dan»  l^rue. 
FUitES,  fub»t.  fém.  plur.  {fiinè) ,  t.  de  inar. 
7  C'est  ie  nom  de  deux  cordage»  qui  serVenl  à  hulcr 
une  seine  .av  rivage.  On  le»  nomme  aui^i  >e(V 
,  et  haUiis.  '      '      .   ' 

-  FU9IESTE,  adj.  de»  deux  genres  (funicete)' (en 
hiU  fuuestus , 'fti\l  dF,  fumis  ,  funérailles  ,  iiior^», 
■malheureux,  sinistre.  Voy.  FATAL. 

j-'iiSESTiiMENT,  adv.  (/'«n^e/eman),  d'unc  ma- 
nière funeste.   _  ,     •      • 

FiJiVEUR,  subsl.  maiK  (funei^r),  l'.  de  mar.,  ce- 
lui«iui  fournit  de»  funius  k  un  vaisseau,  ou  qui  les 
y  mot.      '  .       '  ^         -  '  "  '        ■ 

FUitGXTB,  snbst.mas.  (fonguaic),  t.  de  chim.-, 
sel  li.ré  de  l'acide /'unyi^uc.  ■. .     ■ 

FUUGICOLE,  subit.  maSi'  (fonjikole),  t.  d'hiat. 
nat., .  fa'niille   d'insectc»  coléopjlres ,  de  la  sec- 
.  lion  des  trimél'e».   On  les  an^lle  ainsi  du  latin 
(mgut ,  champignoQ  ,  paroMque  la  plupart  des 
insectes  qui  le  compoiont  vivent- dans  les  lyco- 
pcrdons  et  autre»  chaqiplgnon». 
.  FiiKCiQUE,  adj.'deadeux  genres  (fonjike),  t. 
d'bist.  nat. ,  qui  appartient  aux  champignon»  -ou 
qui  est  de  leur  nature:  ocide/un^'^iK:. 
■      .Kt)i«GiE,»ub»l.  tém.  Ifonji),  t.  d'bist.  nat. 
.  Voy..  roKciE.  '  • 

FeiïGlTE.  Voy.  FONGITI.       :     * 
^       FUIUGIVORE.  Voy.  FONCIVOftB.    '  ; 

FU.\G0loA8TRK,  »ub8t.  ma»,  ifovguoldacetre), 
••  de  bot.,  gehrp  de  champignon»  dont  lo  cha- 
peau a  la  forme  d'une  tromp<ette. 

Hi»Gl)S.  Voy.  FONCUs. 

♦Ft.vitULAiRK ,  «dj-.  de»  deux  genre»  (  ^Uniku- 
Ure)  (du  lat.  /MHicu/u.» ,  aimin.  de  funis,  corde), 
t.demécan.,  compo»é  de  corde»  :  machine  fu- 
iiiciiUiire,  assemblage  de  cordes  par  le  moyen  de»- 
quelles  deux  ou  plusieur»  pui»»ance»  soutiennent 
^n  ou  plu»ieura  poids.  C'est  la  plus  simple  de» 
forct'.s  ihouvanles. 

rumcuLE,  subst.  nus.  (funlkiile),  I.  de  bot., 
cordon  ombilical.  C'est  un  niet  qui  unit  U 
Sraine  au  placenU  ,Aqoi  lui  porte  la  nourriture 
fournie  par  les  raeluM  et  les  feuilles.  Souvent  il 
n  eiiiie  pas ,  ou  il  est  al  eoort  qu'on  ne  peut  le 
«oir.  Quelquefois  il  derlent  Uè^ong,  comme  dans 
.  IM  leagnoliers.  '.  • 

ruxicuLiiiB,  subst.  fém.  (/'«nttuWne),  I.  d'bist. 
1^''*  SO"r«  de  polypes  OoltanU  éubli  aux  dépens 
"M  pennalule». 

ruMBi,  subst.  m<i.  (ftitttin) ,  t.  de  mir.,  eor- 
n««c  dun  vaisseau.  Son  plus  grsnJ  usage  est 
1«»  le  composé  Aaiie-/»i««. 

miiiOLB,  subit,  (ém.  C/knte/e  ) ,  t.  de  bot., 
"^^  l"*  >e*  bergers  des  Abbnues  donnent  an 

i,  »"'  '*""'  «»»^^»»«lw  m  noalons  brun». 
«nifl  '  '"'*'•  "*■••  (A"»'*»),  mol  toutUtIn  qui  si- 
8"  ne  :  nerf,  corde.  On  l'a  donné,  en  boUnlque,  i 
Miirl  *  P'*""*».  en  l'aceofaapagnant  de  toodiri- 
„'„' P''0P"«  *  lea  dislineuër  :  comme  le  funls 

mtam.  par  |«qaet  on  i  désigné  plusiears  es- 

T   I. 
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p^îo»  d'ae hif  ;  le  funis  murmiarum ,  qui ,  e«l  une 
es|>éce^e  mélaslomei  le/ii/ii.«  niusarliis ,  qui  est 
le  canang.de  CcyWl  ,  W^fUgls  quadranfiutnris  , 
qui  est  une  çsp'èer  d'aeliit';  le  funis  uticaliis,  plante 
des'  Inde»  orientale»  que  l'on  doit  rapporter  aq 
genre  nauclea,'eli-.        ' 

FUi^KiK,.  Bubst.'fétn.  (fonkl),  l.  de  bot.,  genre 
déplante»  de  l'espèce  du  inélanthc; 

rumoni,  subst.  mas.  (funon),  t.  d^hist.  Jial.,  co- 
quille du  genre  de»  bulincs.  " 

FDlt,  subst.  .mas.  (fur)  :  au  fur  et  à  mesure ,'n 
fur  et  (i  mesure,  i  niesuro  que...  Il  e.sl  f.iinilicr. 
(Du  latin  forum,  marché,-  que  dans  la  basse  Uti-, 
nilé  on  a  dit  du  prix  auquel  aé'venduienl  les  in;ir- 
chnndise».  Au  fur  et  d  mesure  signilin  donc  lil- 
léralem«nt:  selon  le  prix  et  selon  Jii  nicidre.) 

Fi'hco(jER«;cJE,  subst.  mas.  (furkocirche),  i.-. 
d'Iiist.' nat.,  genre  de  vers  iiil'iisoires  voisins  Avs  , 
ccfcaires.^  , .  i 

FiincRÉE,  subsl.  ltm.jfurkri<),''t:-  do  b'ol.,^ 
ptSïïïë^do  la  famille  des  broiiK'luidcs.  -      1 

»K]URClJLAinF.,  subsl.  mas.  (furhiih're),  t  ,d'hist. 
nat.,  genre  de  inophytps  voisins  des  vorliri'lli"'. 
—Adj  .des  deux  genres,  il^e'dit  (|i>  la  fouiTticllo 
des  oiseaux,  qu'on  nomme  ciàvicitlc.  fiirculiiirc.  .' 
Furent,  .T  pcrs.  plQr.  prêt.  dér.,i!u  vcrhe^rréf!. 

i.TI\R. 

*rUBEï,  subst.  mns.  (fi'tré)  (de  furo,inn\ii  que 
dans  la  basse  latinité  on  a  dnniié  à  coi  aniiiiid  , 
fait, do  furvun,  noir,  obscur,  lOnébreiu ,  parco 
qu'il  s'enfonce  pour  chasser  dans  les  tcrrinr»  cl 
les  trou»  les  plus  '  obscurs,  (v  csl  du  iii.ciiu!  mcit 
furo  que  les  Kspagnols-|*ont  appelé  et  r.ipprtlont 
encore  Aurori,  nom  que  nous  domiiDUs.anriiMi- 
nereentaux  mineur»,  et  par  la  in^me  laïauri.  Cet- 
'.  seneuve  et  ifenagc.),  petit  aiiini.il doiilori  se  sert 
pour  chasser  aux  lapins,  et  qui  va  les  clierclinr 
dans  leur  terrier.  C'est  un  ihiiiuinilère  digiti- 
grade, delà  laniille  des  belettes. — Au  li;;.,  lio'iii- 
mè  curieux  qui  ^'enqiiierl  de  tout.  —  l-'.ri  luéje- 
cine,  remède  qui  va  eliercliér  les  linmeiiis  les 
plus  cachées  dans  le  corps,  comme  sniille  iuer- 
cure  et  réméti<|ue. 

FURteTÉ,  part.  pa/s.  de /■;ice(tT. 
,  rURETÈR*,  v.  uciU.  (/'((rc((!;,  chasser  avec  un 
furet. — Au  llg.,  étjciclirr  partout  avec  soin. — On 
dil  ii^U  :  fureter  des  nouvelles. 
.  FtiRETEtiit,  snbsj.  mas.,  au  fém.  furetkuse 
(fureteur,4eu:e),  ccùi'i,  celle  qui  fureite  pavloul, 
qui  a'enquiert  de  tout,,  qui  sç  rend  qnniiycux  i 
force  de  curiosité. — Celui  tjyi  chasse  aux  lapins 
-  avec  un  furet.  '        ,       i     ,  »     - 

FliRECR,  subst..féin.  (/"(/ffi/c)  (en  lai,  ftiror), 
manie,'  frénésie. — Violent  transport  do  colère. — 
La  colérode  Dieu.-^iùuparlant  des  choses  iiia.- 
nimée» ,  violente  agitation  .-  la  fureur  de  ta  mer, 
des  vents,  etc. — Paasion  démesurée  :  il  a' la. fu- 
reur du  jeu,  aimer  à  la  fureur. —  Transpor.t  qui 
élève  l'imn  au-dessus  d'elle-même  :  fureur  pro- 
phétique, poétique,  martiale.  —  T.  de  médeç., 
'  fureur  utérine,  espèce  de  délire  mèlancoliqu'e, 
qui ,  d^ns  certaine»  femmes  ,  provient  de  désirs 
exce»»ifs  et  déréglés.  —  Fureur ,  '  au'  plur., 
parait  marqueip  plutôt  les  effets  de  la  passion 
que  son  degré ,  comme  quand  on  .  dit  :  les  fu- 
reurs de  la  jalousie.  —  Myth.,  divinité  allégori- 
que qu'on  réprésentait  sou»  la  figure  d'un  homme 
chargé  de  chaîne»,  a»»i»  »ur  un  monceau  d'armes, 
comme  un  furieux  qui  veut  briaer  »e«  fer»,  .et  qui 
»'arrache  les  cheveux.  —  rDREOR,  furie.  (Syn.) 
La  fureur  eat,  i  la  lettre,  un  feu  ardent  ;  la  furie, 
une  flamme  éclatante.  La  fureur  est  en  nous  ;  la 
fafte  nou»  met  bon  de  nou».  La  fui:eur  nous 
po»»éde  ;  la  furie  nous  emporte.  Vous  contenez 
votre  fureur,  à  peine  il  en  jaillit  des  étincelles  ; 
TOUS  TOUS  abandonnez  i  la  fuHe,  c'est  un  tour-' 
billon.  La  fureur  n'eat-  pas  furiis'  si  elle  n'est 
point  manifestée  ;  la  fureur  mène  i  la  furie.  La 
fureur  a  des  accès  ;  la  furie  est  l'efl'et  do  l'accès 
Tiolent.  On  souffle  la  fureur  pour  exciter  la  fu- 
rie, furie,  marquant-  le»  plu»  grand»  excès,  no 
peut  guère  être  pri»  qu'en  mauvaise  part.  La  fu- 
reur, étant  (uaceptible  de  modération,  peut,  avec 
des  nMdillcations  particulières,  se  prendre  cfi 
bonne  part  :  une  noble  fureur  ;  une  fureur  di- 
vine. 

roRPURACK,  Bj  adj.  (furfuracé)  (du  lat.  fur- 
fftraceui,  t*ii  de  furfur,  »on),  t.  de  iiiédec./  qui 
ressemble  i  du  son. 

rVRFDRE,  subst.  fera,  (furefure),  l.  dç  médec., 
ordure  sur  les  dartres  et  sur  les  teignes  furfu- 
racées. 

rURlBOIlu,  s,  adj.  (furibon,  l>onde).(en  lat. 
furUmnâus),  furieux ,  sujet  ^  do  grands  empor- 


FURv 


trnionli  de  colère.  Voy.  FnniF.ux.— On  dit  aussi 
(uhslanlivement  :  c'e.st  un  furHwnd. 

riiiiiioni>i<:n  ;   v.  n.eut.  (furibonde),  faire  In 
fin. bond.  Mot  de  la.  création  de  madame  de  A't'- 
VKjni'i  que  l'usage  n'a  point  àdopl'5.  Ne  pourrait-    .  / 
on-  pa»    l'appliquer   à  quelqu'un,  par  exemple,    , 
qui,  malgré  aes  démonstration»  furibondes-,  linit 
toujours  par  faire  ce  qu'on  veut  P 
«♦FDniU,  subst.  réni.  (furi)  (en  lat.  furin),  em- 
portement decnléie.-— Ardeur  impélueusedocou-    '^    > 
rage  :  ^.<  Frnnçnis  vont  au  combat  avec  furie, —  .: 
Il  se  dit  desaniinan'x  cl  de  rertaine»  choses  ina-      ,: 
niinéps  :là  furie  du  lion,  de  là  tempête,  de  la     \ 
Hier.  —  Ancienne  élolïe  de  soie  des  Ipdes;  ainsi 
noumiée'des   figures  hideuses  qui  y  étaient  im- 
primées. —  Mytli... divinité   infernale  qui  tour- ' 
inciilait   l(^s   méchants.  Ofl^  crt    compte  ordinat- 
refiiênt  trois  :  Tiisiplionè,  Aleetoh,  tti'ijére.  En  ce  •  '  ' 
sens,  oh  dit- par  exagération,  d'une  fenilnc  nié-     '— ' 
cliantc  et  violenlp>  c'est  une  furie  d'enfer,  une 
l'rrtic/KHc.-^niEs,  KUMÉNinr-s,  divinilés'mytlio- 
IriRiques.  (Sijù.)  Les  f'HWf.ï'minis^aient  le  érinie  ; 
les  l'.umenides  cliquaient  les  cou|»ablQ.«.  Les  l'it- 
ries  poiirsiiivaieîit   les  criinineLs-  pour  renper  la 
justice  ;  les  Kuinemdes  les  frappaient  pour  le?  ra-  . 
mCTer  à  l'ordre.  On  ne  voiCipie  de  la  liaine  dans 
les  Furies  ;  on  voit  la  justice  et  la  bonté  se  réu- 
nir dans  les  i:unutiide.i.  Lo  iinm  do  Furie  con- 
vi(^tit  parfaitement  lorsqu'il   s'jigil  do  distinguer 
l(>9  remords  vnnpcurs  qui   déchirent /4  désc.«pé-' . 
renl;  et  celui  A'Kiimenide.9,  quarfït  il  s'agil  de  dis- 
tinguer les  remords  salutaires   qui  corrigent  et 
réforment.  Le  juste  qui  pèche  par  faiblesse,  vous' 
le  livrerez  aux  lUuiutnides' ;  le  scélérat  qui  n'obéit 
qu'A  sa  inéclianceté,  vous  l'abandonncrcr  aux /'k- 

Fi;niF.i;sE ,  adj.  fém.  Voy.  FURiF.tix. .       •       f 

F.UKiEiJSbiiiEXr,  adv.  ifiirieuieman),  avec  fu-  .    ' 
rie.  Eu  ce  sens,  il  est  inusité. — Excessivement  : 
furieii.':cmenl  grand,  riclif,  laid,  etc.  Il  ne  doit 
tire  employé  que  çobremcnl  ptdans  le  style. fa- 
milier. 

niRiuux,  adj.  mas.,  au  l'ém.  Fi'RiEiJJîr:  (fu- 
>ieu,riei(ze)  (en  \il.furinstis),  qui  est  en'furir.  En 
ce  sens^  il  est  aussi  .•substantif  :  c'est  un  furieux, 
liiic  furieuse.  —  Véhément,  impétueux,  on  par- 
lant, dis  choses  :  vents  furieux,  furieux  combat ,  ' 
etc.— ^Excessif,  extraordinaire  en   son  genre;  il 
précède  toujours  le  substantif  :  un  furieux  man-     ■ 
(/eur,  tine  furicu-ic  dépense,  cic. — Se  dit.  dans  le 
blason,  du  laurcau-lorsqu'ij  est  élevé  sûr  se^piéds. 
— Kiil\ii?ux,  KUKiuoMD.  (%».)  Ces  deux  mots  difn  ■ 
fércnt  en  ce  que  furieu.r  déjiole  p.-»rticuliéremenl 
l'acte  de  fureur  ou  l'accès  de  fuHc,  et  furibonât^ 
la  dispoailiôn  à  ces  accès  et  leur  fréque.'ice  :  le     \' 
furibond  est  souvent  furieux,  ■'l  . 

♦FURiiv,  subsl.  mas.  (furcin),  t.  de  mar.  -.mener      \ 
11)1  vaisseau  c)i  furin,  le  conduire  h'OfsJklti  port 
tt  fui  faire  éviter  les  ccueils. 

FUitcxA  ou  FURA,  subst.  propre  fém.  (furina , 
fura),  mytli.,  déesse  en  l'honneur  de  laquelle  il 
.y  avait,  chez  les  Romains,  des  fêles  très-ancien- 
nes, et  dont  cependant  Vatton  lui-même  di*  que 
de  ton  temps  on  no  connaissait  guère  que  .le 
nom.  Cicéron  parait  la  mettre  au  nombre  des 
déesses  infernales.  Quelques-uns ,  sur  une  ély-, 
mologiê  fort  incertaine,  en  ont  fait  une  déesse 
des  voleur».  U'aulres  ont  dit  que  c'était  la  déesse 
du  sort  et  du  hasard. 

FURIRALES  ou  FURINAMES,  »ubst.  fém.  pluf. 

(furiitale,  furi'nali),  myth.,  fêle»  en  l'honneur  de 
la  déease  Furina,  qni  avait  un  prêtre  particulier 
nommé  flan\en  Furinalis. 

FVRiiiENS,  adj»  ma»,  plur.  (furniein),  t.  d'an- 
tiq.,  le  dit  de  "rase»  d'argent  de  l'invention  de 
Furnius. 

»riJR!»r.s,  siibst.  propre  ttm.(furne),  ville  forlo' 
de  la  Belgique.  Elle  fut  prise  par  le^  Français  en 

1744  et  1793. 

FUROI.LF..S,  subst.  fém.  plur.  (furole),ex- 
halaisons  enflammées  qui  piaraissent  quelquefois 
sur  terre  et  »Ur  mer. — C'est  auHi  un  terme  de    .. 
marine. 

FtiRO?!Ci.E,  aubst.  ma»^  (furqnkle)  (en  lat.  /u- 
runculus'),  t.  de  médec.,  espèce  do    tumeur-  in-   ' 
n.iminatoircdureellrès-douloureu»e,,qui  leforme.  . 
dan»  la  graisse,  sous  la  peau.  On  l'appelle  Vul- 
gairement cfoH,  et  quelquefois  fronde. 

FDROar.ULA{RB ,  adj.  des  dcux  genre» (^uroti- 
kulére),  t.  de  médec,  qui  est  de  la  nature  du  fu- 
roncle. 

FORT,  »ubst.  ma».  (futlg)(iu  lat.  furtiim.  lar- 
cin), vol  commis  furtivement^  Il  c»t  pou  u»ité, 
quoiqivc  fort  cxpretsif.  C'est  leradlcal  des  noté  , 
qui  suivent. 

.    99,  ,    . 
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ol  (1r  Miiil  ',  (|iii  se  rail  1  la  ili^riibèc ,  cA  cachclle. 
jrt'K.Tivi:,  aiij.  féiii.  Voy.  ri'KTir. 
IjfimTlVKMEST,  adv.  (furtivtman)  (en  \AUfur- 

■  ((inj^,  (l'une  ifiaiiière  furlice;  à  U  dérobée,' 

'  jf  nu   VEKDE  lIvnÉCULIEK   ÊTaB  f      "       4 

f^,  pfôrodAdK  j«,  l"  peri.  sing.  prét.'déf. 
fu*,  précédé  de  («,  ï«  pcrs.  siiig.  prél.  déN 
•  irusAin,  «ubsl.  mas;  (fuzehi),  arbrisseau  dcj 

■  bàici,  à  llcur  rosarétî,  doiil  les  bagiictlr^  réduites 
e[>  rharbon  lehdre  fournusenl  dpsora>oiis  pour 
IM, dessinateurs,  âgtrbois  est  eni|)lojé  i  faire  do» 
lirduires  el  des  funeaux,  d'od  lui  virnl  son  nom. 
ifen  l.  d'horlogerie,  on  appollii  fusain Axno  M-. 
(itce  de  pelii /«5cmi  poiiilii,  fait  do.bois  londre 
*l  compacte  ,  dont  on  se  sert  pour  péllojer  les 
ê'^Éli'iles  difTorentcs  pièces  d'un  iiiouvémcnl. 

\^«iJ»*iRK,  su|)st.  mai.  {(laùre),  t.  d'bisi.  nal., 

%enmjide  vïts  ascarides. 

|!«,'?ub'5l.  m»5.  \Juzwi),  t.  do  bot.,  genre 

I  du  cap  de  Boiino-Espérance.  ■ 

Vbsr,  subst.  mas.  {fiznrion),  l.dc  bol., 

Se  plantes  assez  seiitbbblos  aux  Tusidions. 

jtSAROLE,    «ubsl.  f^ni.  (piia/o/i!),  l.d'arcbi- 

Itcturé,  petit  ornement  taille  ei*rui'me  dj)  collier 

■OUÏ  l'ovc  des  chapiteaux.  . 

Pl'SCliVlC,   subst,  féni.  (fiicecini),  i.  de  bol., 

"genre  de  mousse  app(;lc  aussi  IHsideiil. 

rfSClTK  ,  subst.  II1.1S.  (fucccUe),  t.  dé  miner., 
fubstihcc  opai|He,  tendre,  d'un  noir  jaunâtre,  qui 
ie  Iroiive  en'  iNoiviV'e,  cl  qui  a  beaucoup  de  res- 
iemblU{)Cé  avec  la  pinnile. 

f;;ïjSÉ,  E-,''parl.  pass.  Ac  fuser. 
*Fi;sr,*i;,  subst.  iiîa.".  (/■«:n>(cn  lat.^iuw),  in- 
strument ipi'iin  tourne  enlliaiil.et  airtour  duiiuel 
l'entorlillc  le  iil  de  la  iiuënninlle. —  Petit  inslru- 
menl  pour  faire  de  la  deiitelln  cl  des  passements. 
— Kn  géoniclrie,  t»  solide  ipie-fornie  une  courbu 
en  loiirnani  autour  de  son  ordonnée  :  fuseau  pa- 
rabolii/uc,  ele.  ;  ii»  soliil-e  que  forme  une  courbe, 
qui  tourne  autour  de  sa  tanj^éntc  au  sommet; 
3»  solide  indéliin  que  forme  une  courbe  de  lon- 
gueur indi'linie,  telle  que  la  parabole  ou  l'Iiyppr- 

,  bole,  en  tournant  airpiir  de  son  aie. — i,n  astro- 
nomie ,  constellafion  apjielée  aussi  chevelure  de 
Dtrinice: — fuscaïf  de  ylobe',  segment  de  sphère 
représeiilé  sur  un  ^i«n  ,  pour  Otre  collé  sur  un 
globe. — t'uSeau  d  meule,  chez  les  épinglicrs,  l'axç 
ou  l'essieu  sur  Ie(|uc1'  tourne  la  meule. — Au  pi., 
l.  fl'horl.,  chevilles  qui,  dans  les  lanternes  ou  pi- 
gnons, servent  d'ailés.  —  Familièremenl  :  avoir 
des  'jamUcs ,  des  bras  de  fuseau,  les  aroif  fort 
menus.  ■   ,      '      ' 

♦flske,  subst.  fém;  (fuzé),  la  quantité  de  fil  filé 
ou  dévidé  sur  U3\' fuseau,  qui  n'en  peut  contenir 
davantage;—  Fil  dont  est  garnie  la  boucle  d'un 
rouet. — l'Tg,  et  fam.  :  achever  sa  fusc'e,  terminer 
SI  yie.—Ddméler  une  fuide,  débrouiller  une  af- 
faire, une  intrigue. — Pièce  d'irtidce  faite  arec  du 
carton  rei)ipli  de  poudre  i  canon.  —  En  t.  d'art 
militaire,  futie  à  laCongrive,  pièce  d'artifice  qui 
le  lance  dans  une  vilié  assiégée  pour  l'incendier. 

.  — ^^En  t.  de  niar.^  peloton  d'étoupe  goudronnée, 
arec  un  entrelacement  de  fil  de  e>iret ,  qui,  étant 
placé" vers  l'eitrémiié  déliée  dé  l'ariron,  l'em- 
pêche de  tomber  dans  la  met  quand  on  le 
quille.  On  appelle  /'ujc'e  de- (ournevire,  un 
entrelacement  de  Gl  de  caret  que  l'on  fait  sur  la- 
tournevire,  de  distance  en  distance,  pour  retenir 
les  garcettea,  et  les  empêcher  de  glisser  le  long  de 
la  corde  {^usie  de  viudat  ou  de  cabestan,  l'arbre 
du  milieu  du  vindas,  dant  la  tête  duquel  on  passe 
les  barres. — En  l.  de  médecine  vétérinaire,  ma- 
faidie  des  chevaux.  —  En  musique,  irait  diatoni- 
que et  rapide  qui,  en  montant  ou  en  descendant, 
unit  deux  nolei  qui  forroenl,  entre  elle*  un  grand 
intervalle.  'Voyei  tiradb.  —  En  Jt.  d'borl.,  petit 
cOne  cannelé  autour  duquel  tourne  la  chaîne  d'une 
montre. — En  t.  de  marérhal,  plualeuri  luros  con- 
tigui. — Dans  le  blason,  i;.euble  de  l'écu  en  for- 
me de  losange  allongé ,  dont  le*  cOté*  lont  un 
peu  arrondis.  —  En  t.  de  vén.,  partie  du  iM^er 
des  tenardi. — rermllUr  en  fusée,  le  dit  du 
Mnglier  qui  fait  une  espèce  de  aillon  tn  vermll- 
lai». 

rvste,  adj.  rém.  {f^xt)  i  àe  la  chaux  fUsée,. 
'^monie  sans  éaç',  et  qui  t'est  d'elle-mtme  ré- 
duite en  poudre. 

rusEi.k,  B,  id).  (fmelé),  en  t.  de  Mai.,  chargé 
ifTfusi'es. — Kn.arcliitçcturc,  colonne  fuselée,  qui 
rassemble  k  un  fuseau  par  qqcique  défaut  de  pro-' 
portion. 
riii<.,    part.  pau.  àf  futer, 

'^ 


n  SKR,  vTneut.  f'fult')  (en  lai.  fnmU,  fundor, 
dont   lu  part.  (mis.  csi  fitsus),  t.  de  phys.   ri  do 
médi'c,  s'étendre,  lo  réiMutTre.  Il  su  dit  jirinci- . 
paiement  des  s<^ls.  '  . . 

IlSI^KUl.K,  subst.  fém.  (futerole),  t.  de  tisse- 
rand, bi'oclietle  de  1er  qui  'in^sc  dans  l'épouMin. 

Kl'Slllll.irÉ,  sul)>l.' fém.  ifuiibilUé),  qu.'iiilé  (ifi 
ce  qui  est  /'iijj^/e;  disposition  à  se  fondre. 
.  l-Xiiuii.t,  aJj.'des  deux' genres  ( /iisi/'fe  )  (en 
lat.  fusibïlls ,  (ait  de  fundcm ,  iuudrç),  qui  peut 
se  fondre.  •         '   :    - 

FUNlCURNf,  adj.de*  ùtux  f^entei  (fuzikome) 
('lu  lat.  fusus,  fuseau,  et  cornu,  corne),  nui  a 
les  antennes  en  forme  de  fuseau.—  Siihst.  mas. 
pi.,  t.  U'Iitst.  uat.,  famille  «l'Insccle.'i. lépidoptères. - 
•  rusiDIon,  subst.  mas.  (fuzldion),  l.  de  bol., 
nouveau  genre  de  plantes  qui  a  pour  caracléro 
des  sporules  f;'sirortiics  non  cloisonnées,  nues , 
libres,  réunie*  en  niusc.  11  comprend  quatre  cs-~ 
puces.  .     >  , 

l'LitlFOnMB,  ad],  des  deux  genres  f/'Mif/'orme) 
(du  lalk  /■((*(/.»,  fuseau',  et  forma,  forme),  t.  do 
botanique,  -se  dit  des  racines  en-  forme  de  fu- 
seau. 
♦fusii,-,  subst.  mas. "(/hïl)  (do  l'italien  facile, 
fait,  avec  la  même  acception,  du  lat.  focns,  dans 
la  signification  de  feu),  petite  pii^cc  d'acier  avec 
laquelle  on  bal  un  caillou- pour  eu  tirer  du  feu. — 
Uuitu  dans  laquelle  on  met  ce  morceau  d'acier, 
la  pierre,',  etc.  —  Mor-ceau  do  fer  o.u  d'acier  pour 
aiguiser  les  coutcauj:.-^  Pièce  d'acier  ipii  couvre 
lu  bassinet  de  certaines  armes  ili  feu  :  fusil  de  pis- 
tolet, d'arquebuse.  On  dit  plus  cummun^menlau-, 
jourd'hui  laiterie. — L'ar(|uebuseelle-méme,quanJ 
elle  est  à /"kvi/.— fiMi/ (/i;  r;(((»i/i(y;,  fusil  qui  sert 
d'arme-  à  l'inlantcric.  —  y.u.sU  d  piston,  dont  le 
chien  frappe  sur  une  capsule  de  poudre  fulmi- 
nanie.^/'usi/ à  venf,  elpèee  de  fusil  qui  chasse 
les  balles  avec  une  ssscï  grande  violente-,  sans 
^e.  secours  Je  la  poudre,  et  seuienient'patr,  le 
ressort  de  l'air  fortcinenl  comprimé  au  moyen 
d'une  pompe  foulante  ln|<ée  dans  la  crosse.  — 
Fusil  .ékcli'iqne  ,  bouteille  d'étain  ou  do  cui- 
vre remplie  d'iiir  inllainmablc  ou  de  g.'iz  hydro-. 
gène,  cl  d'air  atmosphérique  dans  la  proportion 
do  !i  à  I,  et  bouchée  forleuienl  par  un  bouchon 
de  liège.  En  f  ihtroduisant ,  au  moyen  d'un  (il 
de  mêlai  qui  traverse  le  bouchon,  une  •éliiieellc 
électrique,  il  ,ïo  fait  une  forte détonnalioii, et  lé 
bouchon  est  chassé  avec  violence.  Cet  in<trnmenl 
est  plus  comraunémept  appelé p^fo/c/  dès  Voila. 
_  •  FU.siLE,  adj.  des  deux  genres  (fuzile)  (du  lat. 
'  fusili-i),  t.  de  médec,  qui  peut  se  fondre.  Ofi  dit 
plus  souvent /»6'i/'/(.'. 

FUSILIER,  aubst.  mas.  (fuiiUé)  soldat  fantas- 
sin, qui  a  pour  armes  le  fusil  et  la  bat'onnelle.     . 
FUSILLADE,  «ubst.>rém.  (fu'zi-ldde),  plusieurs 
cotjps  de  fusil  tirétf  A  la  foi*. 

FUSILLÉ ,  E,  part.  paas.  de  fusiller.    . 
fusiller,  V.  açt.  (fuxi-U),  tuer  i  coups  de  fu- 
sil.— se  FUSILLER,  T.  pron.,  se  tirer  des  coups  de 
futU.     * 

'pi'SiLLBTTB,  subsl.  fém.  (fuxi-iéte),  la  plus 
petite  espèce  de  serpenteaux- d'artifice.     ' 

fusioh,  fubal.  fém.  (fution)  {en  lat.  fuclo.  fait 
de  fundere  ,  fondre),  fonte,  liquèfactiob  :  la  fti- 
tion  des  métaux. 

FUSiPOilB,  iub*t.  mas.  (fuxipore),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes,'  aection  de*  moisissures. 

rusOT^  lubst.  mas.  (fiixô),  t.  de  bot.,  sorte  de 
bois  Jaune  et  trèt-tendre. 

.      DO  venu  IRRIiGin.lBR   £TBE  : 

fiUte,  i'*  per*.  *ing.  imparf.  lubj. 
Fuuent,  S*  per*.  plur.  imparf.  *abj. 
Ftuseï,  S'  per*.  *ing.  imparf.  lubj. .  -  J 

Ftiitieîii,  i*.  per*.  plur.  imparf.  «ubj. 
FuMioiu,  V  per*.  plur.  imparf.  aubj. 

rusTAL,  s,  adj.  (fueetal)  (du  lat.  fUrtIs,  ht- 
tonX  i  coup*  do  bllon. — Au  plur.  ma*.,  fùMuux, 

FUBTB,  *ubil.  (ém.  (fucete),  t.  de  mar.,  lortt 
de  vaiaaeau  de  ba*-bord,  i  voile*  et  i  rame*. 

ruBTÉ,  ■,  paru  pai*.  de  fiitler. 

ruBTBL,  tubtL  m**-  (fueetite),  t.  d'arqueba- 
*ier,  bltoa  dont  le*  detu  bouta  aont-égans. 

rusTER,  T.  nenl.  (fueeté),  t.  d'oiseleur,  *e  dit 
de  l'oiseau  qui  évite  le  piège  ou  qui  a'ea  échap- 
pe.— Battre  à  coup*  de  biton.  En  ce  «m  il  *erait 
actif,  mai*  U  D'e*t  pu  Juité.  —  m  fuite»,  %. 
pron. 

rcsTEHBAD ,  (ub*t.  mu.  ifueeterd);  on  donne 
ce  nomj  sur  le*  rivières ,  i  un  pclil  b<luu  fort 
léger,  qui  n'a  que  doute  pied*  de  long  sur  quatre 
i  cinq  pieds  de  large.  Ces  bateaux ,  doul  on  *e 
sert  partlrulièremenl  sur  la  Loire  cl  sur  l'Al- 
lier, servent  à  passer  les  marinier*  d'on  bord  de 
U  rivtéro  i  Ptiuire,  et  i  ploccr  ilti  bftliiw«  poiir 


Indiquer  la  roule  que  Icis  bateaux  peuvent  tooir 
sans  danger. 

FUSTfiguR,  ÉUbsl.  fèm.  ifucetikc),  i.  dj  bot 
genre  de  plantes  urtirée*.  .  '' 

FUSTET,    subst.  mas.  (  fueelé  ),   t.  de  h,',\ 
arbrisseau  du  midi  de' l'Europe,  1  fleur  ro,«a' 
cée ,  doni  les  feuille*  sont  employées  par  Ici  cor! 
royeurs. 

FUsrjBALB,  subsl.  rtias.  (  fneellbale  )  (i»  |j, 
fustibalus  ,  fait ,  dans  le  mêttie  sens ,  de  fuuis 
bâton,  et  du  grec- ^;.>«»,- Je  lance),  bâton  Ion'. 
de  quatre  pieds ,  au  milieu  duquel  était  attarlu  c 
une  fronde  de  cuir.  On  s'en  servait  avec  les  main! 
et  U  lançait  les  pierres  ptttque  cominc  l'onagri' 

FUSTIGATIOAI,  subst.  fèm.  (fuceHgu<iclon){i:n 
lat.  fustifiatio),  aclion  de  fustiger. 

FUSTIGÉ,  E,  part,  jias»,  de  fiitilger. 

FUSTIGER,  V.  act.  (/l«c«l/«()  (du, lai.  ^i/,trfj,  |,^. 
ton  qui  servait  i  frapper  le*  criminels),  battre  i 
coup*  do  fouet.  Vqjf.  fodetter.  —  se  rustictr, 
ï,  pron.  ' 

FliSTlTUDI!»ÉES,  subst.  propre  fèm.  pMif.  (^a. 
ceiil/i(fiii(!), t.  d'anliq. ,  nom  de  «edaincs  iii'g, 
chez -les  ar)cieni,  oii  l'on  conduisait  les  esclav(-î 
pour  être  fustigés.     « 

FUSTOC,  subsl.  ma*,  (fucetoke),  "boisjiunc, 
qui  >ert  à  la  teiriltire  et  aux  ouvrages'  do  tour  ri 
do  marquelterie. 

■FUSTUAiae,  sub^.  mas.  (fiie^luire)(ia  lalin 
fustis,  bâton) ,'  l.  d'ftSstoire  anc,  supplice  du  b)- 
ton  ,  chez  les  anciens.  —  Nom-qu'on  doyiiili  !i 
celui  qui  était  chargé  d'appliquer  la  bastonnade. 

I-JJT ,  prétérit  du  verbe  être.  —  Fut  dit ,  fit 
.fait;  aussitôt  dit,  aussitôt  faii.  Il  est  fam. 
Fiil ,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  5«  pcrs.  ling. 

imparf.  subj.  du  verijeirrég.  être. 
*FÛT,  subst.  mas.  (fa)  (du  lat,  fustis ,  (\u\  ii- 
gniric  proprement  bâton  h  frapper  les  criiiiiii>i.<, 
et  par  extension  ,  bois  ,  monturc.cn  boisj.-w.i 
sur  lequel  est  monté  le  cjinûn  d'un  fusil  ou  il'ii."..! 
autre  arme  i  feu.  —  Buis  sur  lequel  on  u-jtinic 
les  outils.  —  Bois  qui  compose  le  corps  d'un 
tambour,  d'une  raqjielte. —  Carcasse  d'uiiunjaHo. 
■ —  Charpente  sur  laquelle  sont  montées  Us  par- 
ties en  fer  du. métier  à  bas. —  l'iani^Jiette  sur  h- 
/|liclle  s'attachent  les  cardes. —  Dans  un  orgiic, 
la  même  chose  que  le  bulTel.  —  La  Ligut-iu;  , 
d'un  arcliel  do  violon  ,  etc.  ,  que  quflqucs-um 
nomment  lu  brin.  —  Le  bois  du  tonneau  :  ci:  vm 
■sent  le  fut,  a  un  goût  de  tonneau.  —  Partie  de  h 
colonne  qui  est'cntre  la  base  cl  le  chapiteau.  — 
Outil  de  relieur,  qui  «crt  i  rogner  |e»  livres  su.- 
la  tranche. 

FUtAiE,  »\ibst.  fèm.  (futé)  (de  fustis,  bâtoti},.  . 
bois  qu'on  9  laissé  croître  au-de'^  de  q'uaraniu 
ans.  A  quarante  ans  on  le  nomme  futaie  sur  tail- 
lis ;^demi-futaie,  entre^uarante  et  loixanle;  jeunr 
et  deml-fulale,  entre  «O'xanlè  et  cent  vingt  ans. 
Après  deux  cents  ans,  on  la  nomme  vieille  fu- 
taie, ou  haute  futaie  sur  le  retour. 
♦FUTAILLE,  subsl.  fém.  (fulà-ie)  (de  fût,  dont  , 
■  fu'.ailU  est  le  diminutif),  vaisseau  de  bois  â  mo;- 
ire  du  vin  Ou  d'autres  liq'faeurs.  —  Tuiaille  mon- 
tée, quia  tes  fonds,  tes  barre*  et  *e*  ccrccaui. 
—  futaille  en  botte,  celle  dont  le*  douves  sont 
préparées ,  mais  qui  n'a  pa*  *c*  cerceaux-. 

FUXAIKE,  «ubsl.  fém.  (futine),  «orto  d'èlofli: 
de  coton  faite  en  forme  de  toile  :  futaine'd  gruiii 
d'orge. 

FUtAiBiER,  mbat.  mu.  4JMittàe),  artisan  qui 
fait  de  la  futaint. 

VVtt,  B,  adj.  {fuU)  (do  Itlln /'iMfif,  bâton, 
boia,  par  alluaion"  aux  olsem  qui  Ont  hanté  les 
bois,  qui  ont  vu  du  paya,  et  qui  font  plus  riis^s, 
plu*  dilUeile*  i  attra|>er  iqna  IM  oi*ew(  niais , 
([và  ne  *ODl  point  encore  «orti*  de  le«r  nid.  i'^- 
liage.),  fin,-  ru*é,  adroit.  Il  eal  Mmilief.  —  Se 
dit,  en  l.  de  blason ,  d'un  arbre  dont  le  f*t  "<> 
trono  eM  d'un  autre  émail  que  let  feuiHei  ;  d'un' 
Oècba.  d'une  lance,  d'une  piq«e,  dont  le  /»'  ou 
manche  est  d\n  autre  émail  que  ctlUi  du  dira , 
de*  plumea  et  du  fer.  . 

FUTÉB,  aubtt.  fén.  (fMd)^  «iféoe  de  miiMâ 
l'usage  de*  menuisiers,  etc. 
FUet,  f  per*.  ^ilur.  ptéU  déf.  éà  terbf  Irrégu- 
lier *t«e.  , 

F-uT-r A  (fe-uufâ),  l.  de  uiiMl<dl  p»  »«ïn«'  J" 
déaicne  la  note  fa,  U  n'ert  plW  «*ité;  «n  <>■■ 
*iffiplemeut /a  ou  Z'. 

niTiEa,  ■ub*l.'iM*.  (fUU^i  •■♦r»«f  qu«  "" 
(embla  le*  aU  de*  buIW  M  ^ÈH  eoCNh  Peu  •""• 
aujourd'hui.  .    ,.  " 

FDTiLR,  «dj.  dea  de«  gMfef  (ftitU»)  (du  l'i- 
futitu.  employé  dant  la  mêoie  aentUon .  «<  <<!' 
lignifie  proprement  I  q(*l.  k*  peut  t««lr  et  qu" 

conutitt ,  uarif  (mitft  wm)\  ti\w*t  <i« 
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bateaux  peuYcnl  i«ûi, 

(.fucittkc),  i.  Je  boi,^ 

fiiceti  ),   t.  dn  ,,;;, 
urope  ,   i  ncur  rb.a- 
(Hiployées  par  les  cor- 

.  (/■«wft*a/e)(diiiji. 
:*rtie  seni ,  de  /((ji/, 
je  lance),  bâton  lon^ 
I  duquel  était  ,115^,4 
«ef»»lt  avec  Ifs  mains^ 
•que  comme  l'onagre'. 
m.  (ruceHgunclon)((n 
iiallger. 
de  fittilger. 
i/«)(du.lat.  fusih,h\. 
M  criminels),  batirci 

TTEn.    —  se  FUiTIGtr,, 

propre  féin.  pliif.  (^a- 
ijn  de  «enaincs  iii'i , 
coniluisail  les  esclave) 

ïicetoke),  toli  jminc, 
c  ourrages'  do  tour  ri 

.  (fnc^luire)(iyi  jaiii, 
î  aiic,  luppllcc  du  b.t- 
Nom-qu'on  donnait  1 
-liqucr  U  bastonniidc. 
être.  —  Fui  ((il,  fil 
taii.  Il  eil  fam. 
qu'elle.  5«  pcrs.  «inj, 
rrég.  ÊTRE, 
du  lai,  f utils,  qu\  Ji- 
frapper  les  criiiiiiM  |.< , 
lonluro  en  hoit)  .■:.■!.  :, 
nùn  d'un  Tusil  uu  d'u.M 
I  fur  ic(|uel  ou  trioii!; 
inposo  le  corpi  d'un 
-Carcaitc  d'une  jiiaiio. 
!  sont  luonlL'cs  ks  p:<r- 
I.  —  rian(^iello  sur  h- 
es. —  Dans  un  orgiïo, 
«ulTot.  —  La  Uigui'lli;  , 
c.  ,  que  quflquci-iiin 
ois  du  lonuc'au  :  ci;  \i,i 
inncau.  —  Partie  de  fa 
isc  et  le  ch'apiieau.  — 
i  rogner  \qs  livres  su: 

iti)  (do  fustis,  billoh},- 
au-deU  de  q'uaraiiUi 
nomme  futaie  sur  tail- 
an{c  et  ioiiante;;ci|»i' 
n(6  et  eenl  vingt  aiu. 
la  nomme  riti^/t  {<i-_ 
s  retour. 

(fiud-ie)  (de  fùl,  doi.i  , 
aisseao  de  bois  i  m ':- 
lurs.  —  Futaille  mon- 
arref  et  ici  ccrccaui. 
dont  tel  douves  «uni 
19  SCS  cereeauxï 
fnténe),  lorto  dVlolTi' 
3  loile.'^B/aineaffcu' 

ifuUtiU),  artisan  qui 

La  llA{n  f utils,  bâton, 
ma  qoi  dnt  hanté  les 
et  qui  lont  plus  rus6), 
|B«  le«  oiieont  niais , 
ortii  4e  leof  nid.  U^- 
Il  eM  fiwilief.  —  Se 
arfan  «ont  le  f»l  "« 
qii«l«*feuiH«i;iru"<> 
7tq«e,  dont  l«  /»'  «» 
il  que  otiui  du  dira , 

*),«•?*(«*•«"""«* 
d«f.  4u  t«rl>«  irrégu- 


pir  leqnel  on 


pui)i  «nrter  qui  "- 
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ta»  KWftlon .  <*  I"' 
Ht  MUl  i«lr  M  <1"  1^ 
,  ftlWf».  «■ 
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vVi  d'aucune  Imporlinco.—  Un  homme  futile, 
"  Lrii-  et  aRlfian»  raison,  uni  réneiion,  in- 
"'"^.hérément,  en  l'air.  -  Paro/«  futiles,  dis- 
•'  '  futurs,  vides  de  leni,  de  raison  ,  d'idéci. 
''  1  M  biens  qui  ne  tiennent  qu'4  l'opinion,  à  la 
r  n'jsie    l'illusion,  lont  dei  biens  futiles.  Voyez 


chcî; 
lerTail  aux  ifcriûcci  do 


'  'tmr'.E,  lubst.  ma»,  (futile),  X.  d'tntiq 
'    les  anciens  ,  ,vase  <!|Ui 

^vIi'*„,,TÉ,iub»t.  témy^utm),  car«rtéM4« 

ce  .i-ii  est  frivole;  frlToliie.  -Chàie  ^ulli». 

,  jiris  subst.  mai.  (fuilce),  myll».  >  on  ippclle 
y,„si  on  Chine  lei  dlwiplci  ()u  bonio  qui  pré- 
',;  le  fcrtaines  assoniblécs, 

iiTL'M.sul'S'-  mai.  (/Ulomf),  l,  fantiq.,  lortc 
ne  vase  clicz  les  ancien!.       . 
»Ki',iR,  subst.  mai.  (/W»«rt,  qui  «It  à  venir.— 
T  ,1c  cranim.,  forme  Mi-lleuliéfC,  ouespècc-^'in- 

J  l'vion  qui  dési|:ne  l'idée  •cceMolr»  d'un  rapport 
aViciuiis  à  venir,  |Jou16b  à  l'idéo  ftrinripalc'du 
vrrhc  On  appelle  Murs  êlmples ,  cieui  (lui  lont 
■  foriii's  par  do  finiploi  Inneïion»;  Bj  fiitiin-tom- 
,v,ï,  V  (  eux  qui  sont  formel  |lir  1»  secours  dei 
'rrliis  aiixili.nircs.— 1«  fulUr^-aOtolù,  oq  .l1mp/«, 
/(v  riir.c  l.iclinn  comme  devint  IVpir  lieu  dam 

■  ni,'  i.'iiips  oii'  l'on  n'eil  pai  encor»  1  jb  soutirai 
(;-.,^,,i„  „  i,c  futur  passé,  ou  antérieur,  l'ei- 
priini'  cninnii'aniérleWB  i  une  époque  A  venir  : 
,',1  Al  Tir.MiNb'  rfemolM.— T.  de  mélapbyiiquo, 
<<i';i;)V"Ui'> /■«/»/  continrent,  ce  qui  doit  arriver, 
oui/  <iui  n';.rrivo  pai  néneii»lrement.  Par  eiem- 
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pie ,  cette  propoiition  ,  /'Irai  demain  d^  la  cam- 
parjne ,  est  une  proposition  de  futur  cêntlngent , 
non-ieulcmcnt  parce  que  je  pourrali  d'ici  î  de- 
main changer  de  fésolulion;  mais  luisi  parce  qu'il 
n'implique  point  contradiction  que  Je  n'aille  pas 
à  la  oanipagno  un  tel  jour. 

FiiTiin,  K,  adj.  {future)  (en  lat.  futnrus,  qui 
èal.i  venir  ^  qui  icra  :  les  tiiele»  futurs. — En  t. 
de  pratique  i  le*  futur*  tpoùx  on  conjoint»^ 
ceux,  entre  Iciqucli'll  y  a  promené  de  mariage. 
On  dit  nuiil  'lubiU,  dam  ce  s'eni  :  le  futur,  ta 
future, 

FliTvniSER,  T.  act.  (fntnritt),  t.  do  gra'mm., 
mettre  le  tempï  d'un  rerbe  au  futur.  Mot 
forpA  pir  Kmjmond.  ,, 

y'UTWMTioN ,  lubsl.  féro.  (futurieion) ,  t.  fli'-. 
dactique,  caracliro  de  ce  qui  doit  arriver.  Peu 
en  uiage. 

DU  vr.ncR  iktitcpMEn  FHiR  1 
fuyaient,  s*  pers.  plur.  imparf.  iqdtc. 
Fui/ais,  précédé  do  Je,  l"  perid^ilng.  Intparf. 

indic.  ,      : 

Fuyais ,  précédé   do  tu ,  »*-peri.  iliïft.  imparf. 

indic: 
Ffii/a/i,  S*  pcri.  sing.  Imparf.  Indic. 
Fuj/«iij,  part.  prés.  .  N. 

♦FUYANT,  E,  adj.  (fui-ian,.iante),  en  t. de  pein- 
ture, nui- fuit,  qui  oaralt  s'enfoncer  dans  le  ta- 
bleau;— On  dit  auiifiubst.  t  le  fusant  d'un  corps; 
les  fuyants  d'un  tableau.  Mais  qcl  emploi  est  borné 
au  langage  dei  arts. —  On  ne  peut  pai  dire  avec 
F ^>ii;{p/l (lélimaque,  Tiv.  xvi)  :  ivum  vain^utucf  i~€liinc. 
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et  animés  au  carnage ,  les  autres  ou  fuyants,  ou 
mourants,  ou  liles.its. 
♦ruïAnD,  subst.  mas.  (fui-lar),  toldat  qtlTi'en- 
fuit  du  combat.' 

FUYARD,  E,  Bubst.  et  àdj.  (fui-lar,  lacrfeX^quI 
fuit  :  un  animal  fuyard;  les  troupes  fuyardes. 

Fl'YASSER  ,  v.  n(!ut.  ifui-incé),  agir  fraudu- 
leusement. (Boisic.)  Vieux  cl  iiius. 

DD  TtnnE  ini'.ÉccLiF.n  FUIR  t  : 
Fuye%,  a*  pors.  plur.  inipér.  ,     , 

Fuye»,   précédé   de  vous,  2*  peri.  plur.  préi. 

Indic.- 
Fwjteu  précédé  de  vou»,  V  pcri.  plur.  Imparf. 

indle.        ' 
Fuyiez,  précédé  de  que  vous,  2»  pcra.  plur.  préi. 
{  «iSj.  - 

Fi()//())M,. précédé  de  nous,  i"  pcrs.-  plur".  Im- 

,parf.  indic.      ■  \  , 

Fuijions.  précédé  dé  que  nous  ,  ^"  pm:,p\ar,  ' 

prés.  mbj. 
Finjnus,  I  '•  pcrs.  plur.  Impér.  .  '  ' 

Im/ONï,.  précédé  de'dou*,  i"pprs.  plur.,  préi 

indic.  -  ■       . 

♦lY  («ù  Fi^iubst.  ma»,  (fi),  ^  de  boucher,'  la- 
drerie apparcnlo  qu'on  reconnati  i  certainei  ta- 
chc'5  sur  la  chair  d'un  animal. 

FYAOA,  subst.  mai.  (/S-ada),  t.  d'anliq.,  nom 
que  Ica  alcliimjslca  donnaien^^u  mercure,  , 

FYi.i.A,.   siibit.   propre  fém.    (ftlcla),   mylh., 
dé(î sse  des  Scandinavci. 

FiVK!»  ,   subst.  m'as,  (fouine),  ml)iinàio  de  la 
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*C,  septième  lellro  de  l'alphabel  «l  la  cinquiè- 
me des  consonnes.  Il  es!  sub«t.'  mas  :  un  grand 
C. — Cliez  les  anciens,  c'était  qne  lettre  numé- 
rale, qlii  eigniOail  quatre  cents.,  ct,marquée  d'un 
tiret,  quarante  mille.  —  Dau  un  lirre,  y  indique 
la  septième  feuille;  — Dana  lecomput  ecclésia»- 
tique,  la  septième  et  dernière  lettre  dominicale., 
—  Dans  le  calendrier,  U  lettre  ^  marque  le  sa- 
medi.—Dans  lés  poids,  elle  lignine  uo  gros  ou 
un  grain.— Dans  la  musique,  elle  marque  unt*  dès 
clefs  g-ré-iol.  —  Ce  caractère' est- souvent  em- 
ployé aussi  dans  les  lettres  et  éptires  dédicaloircs 
pour  exprimer  le  titre  do  Grandeur,  que  l'oa 
fioiine  aux  prélats  et  aux  chauceliers  de  France  : 
V.  G.,  votre  Grandeur. — Il  sb  prend  aussi  pour 
grâce,  titre  donné  e»  Allemagne  aux  évèqucs,  et 
en  Angleterre  aux  princes  et  aux  peraoniuges  les 
plus  éminents  de  l'eut  :  V.  G.,  S.  G.,  votre  Grâce, 
ta  Grâce.  —  On  l'en  servait  encore  pour  dési- 
gner la  monnaie  qui  le  fabriquait  i  Poitien.  .— 
Parloni  maintenant  de  la  prononciation  si  irrégu- 
lièrjB  de  cette  lettre.  0  a  ie  son  propre  de  gue 
devant  les  voyelles  a,o,  u,  et  dovanl  les  con- 
sonnes {  et  r.  Il  a  le  un  accidi-nli'l  de  ;e  devant 
les  vovclles  e ,  i  et  y,  el  celui  de  kc  i  la  fin  déi 
mots,  lorsque  le  mol  suivant  coiiimiftce  par, 
une  voyelle  ou  un  h  muet  :  gage,  gosier,  guttu- 
ral, prononcez  giiaje,  guôzit!,  gulelural.  Nous 
^itloiitons  gii  H  en  notant  la  pronohcialioo  de  9a 


dans  gage,  de  yo  dans  gosier,  pour  faire]  com- 
prendre que  ce  9  a  le  son  dur  dans  ces  mots.  En 
élTet^  si  l'on  n'inter(!alait  pas  cet  u,  comment 
savoir  que  l'on  doit  dire  gue  et  non  pas  je  ?  On 
tious  a  objecté  que  quelquM-uns  se  Iroipneraient 
aisément  cl  prononceraient  gu-aje,  et  gttftuié  au 
lieu  de  srnq/e  et  de  qubiié.  Celle  erreur  \  t»i  im- 
ftossible,  lorsque  nous  avertissons  que,  dans  les 
cas  où  Vu  doit  se  faire  senlii'  séparé  de  là  voyelle 
qiii  suit,  nous  mettons  un  tiret  k  cété  de  celte 
voyelle.  Ainsi  nous  écrivons  la  prononciation  du 
mot  aigiiiier,  dans  lequel  ^ol  le  son  de  ^  doit 
se  faire  entendre ,  indépendamment,  de  la  voyelle 
i.igu-izi.  Poursuivoni.  Nous  avons  dit  qiû.i/ 
devant  e,  i  et  y  avait  le  ion  nalùrti  4\i  J.  Il  n'y 
a  ici  nulle  dimculté;  cependant,  dam  le  mot 
Gessner,  on  prononce  guécenire,  uois  c'est  une 
exception  toul-i-fali  étrangère  i  Dotré  langue. 
— Le  son  de  ke  n'arrive  au  g  que  par  sa  posi- 
tion 1  la  fin  'des  mots ,  devant  une  voyelle  ou  un 
h  muél  -.'tuer  tang  et  eau,  iiitt  .\-anké-à;: 
r-amj  honorable,  rankonorab.le.  A  Ja  fin  du 
mol  lourg,  quelques  perioDnfff,  surtout  dwii 
lei  provinces  du  midi ,  prononcent  tourlrc  ,•  U 
vaut  mieux  dfre^  simplement  bourc  :  Uy  a  un 
bourg  ici  prit  ;  le  bourg  e$l  encore  éloigné, 
(  Prononcez  bour.)  Mail  on  dit  :  la  ville  de 
BourkanBreise.  Quant  au  mot  gangrène,  qua 
l'Acadtmte,  et  preique  tous   |ei  (ramuairi^^ 


veulent  qu'on  prononce  kaiigrinff  nous  faisant 
bonne  Justice  de  celte  bizarrerie  en  son  lieu  il 
place.Voy.ee  mol.— Il  y»  des  eu  où  l'on  met  une 
entre  9  et  a ,  o.u,  lorique  la  prononciation  dou 
être  adoucie  et  lonner  comme}.  Ainsi,  l'onétrit 
mangeant,  mangeâmes,  gageure,  et  l'on  dit 
cooime  l'il  yavait  :  manjpn.  manjàme,  guajure. 
T«nt6t  aussi ,  pour  donner  i  It  leUre  g  le  wn 
qui  lui  eii  propre,  avant  «,  f .  on  met  aprè*  ceiia 
consonne  un  «  que  l'on  pourrait  appeler  muei, 
parce  que  cet  u  ne  lenrant  ab(piuioént  qui 
donnerje  ion  dur  au  9,  on  Qe  l'entend  nuUc- 
menl,  comme  daris  guite,  d  ma  g^te,  gttlder, 
elcJUai*  il  y  a  certains  moU ,  ainsi  que  nous  la- 
vons dit  tout  i  l'heure,  dur  leiqaelf  h  <«  ^^ 
parfaitement  entendre,  comtte  daiif  lei  mou .-  Or 
gu>'J«r  uiguUlon ,  aiguiter,  arguer,  inexttng^ 
bit,  qui  te  prononcent  égu44t,  tguri-ion  ,igu- 
iiA,  urgu-é.  inékceteingit-iùte,  H  m»  .<?»*' 
^«l-^Oii,  içuiii.  arguer.  inêkettangtOUe.  DMi 
io«  nonu  propre*  de  Cui%t.  ^AlguUlM ,  le  <»««. 
u  se  fait  entendre;  ditea  Cn-In.  .  <j»-«on.  « 
au-lde.  -~G  final  aonue  asMt  ordlaairemeni  gui- 
Voy.  I«  prononcitUon  p«rtieiiH«re  de  etoun  <« 
mot»  qull  teniMDe,  Il  ea»  muet  dan»*!»?.  *  » 
la  fia  de  to»  »«»moto ,  loraqoo  le  mot  «dw" 
eoa>m««cc  pf r  une coiuooiia  « iimg-temp*,  «••» 
r^lHmdit .  vnnoiKèt  lontan .  catrip'»*''  *?• 
(reHf>  ob  motuil  no  g  dan»  reitbDfnpli*  "* 
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deT«ol  n  ■  plmieuri  toni,  lanlAt  celui 
.  u^é,  et  l«nl«  fe  ton  dit  moullIA  uu  liquide 
î ,  u  le.  Au  coinmeDCemenl  det  moli ,  U  eonr 
îl,e  lé  ion  dur  de  gue.  qui  lai  eet  propre  i 
CiUde  gnomoni^u*.  gHoulgue,  gnomon  ;  on  pro- 
nonce Gtienide,  guenomontke.  gMnoceUkt.  gue- 
no'ton^  L«  ton  mouUI*  ou  idoucl  n'a  lieu  qu'ia 
,,jl,fu  ou  diM  le  eorp»  dee  nyot*  ;  magnanime, 
nuignon ,  Hicognllo,  magnéiUer,  agneau,  rtgnt. 
cmvagiM;  diiei  :  magnlcMmt.  guignion.  in- 
ionmto,  magnuau.  agnià .  rignie.  konpa- 
„,[,.  Noui  iivoni.bien  qu'on  doui  objecteri  que 
rfjcinpie  du  mot  rignte  ne  rend  pai  la  pronpn- 
cuiion  de  gne,  puiaqu'en  Ik-ançait  guie  a  le  ion 
doui  de  gni  ;  mail  on  ae  rappellera  bientôt  arec 
nous  que  lei  règle»  d'une  prononciation  jlbl- 
vrni  donner  le  aon  du  mot  aani  a'embarruier  de 
lorihographe  rta  ce.  mot.  Juaqu'à  présent ,  noi 
jeiicographei  tea'  plua  forta  en  matière  de  pro- 
jionciaiion  le  aofl»  c^Jrtenlé»  de  ^Ire  ,  i  la  auile 
d'un  mot  dana  lequel  le  gn  devait  ae  prononcer 
doui  par  i.  qu'il  fallait  prononcer  le  gn  mouillé  ; 
mais  noui  demanderont  comment  ae  prononce  ce 
,gH  inouiilé  :  cette  épilbète  de  mouillé  ne  parle 
qu'à  l'esprit  )  et  ce  aont  lea  yeux  qu'il  faut  frap- 
per. Noua  ne  croyont  pu  qu'on,  puitte  pronon- 
cer autrement  le  aon  du  gn  mouillé  que  par  gnie, 
dans  lequel  le  aon  i  ne  ae  fait  point  entendre, 
maisseutement  9,. n.  ;e,  adouci  par  l'intercala- 
tion  d'un  i:  Certaina  mota,  dant  le.  milieu  dea- 
quels  entre  le  gn .  conaervent  le  aon  propre  et 
.dur  du  g  ;  ce  aont  :  agnat ,  diagnoiilc.  ttagna- 
lion,  cognât,  régiiicole,  inexpugnable,  ignée, 
frogné .  que  l'on  prononce^  :  âguena,  di-ague- 
nocelike,  cetaguénàcton,  koguena,  réguenikole , 
inéKcepuguenable..  iguené,  Proguené ;  mots  qui, 
du  reste,  n'ont  contervé  cette  -  prononciation 
dure  qu'à  cause  dé  leur  origine  latine  ou  grecque,-! 
dont  Ils  ne  se  àont  pour  ainsi  dire  paa  écarté^.— 
Les  noms  propres  Çlugny.  Regnaud.  hegnard,  t\ 
tigiiet,  se  prononcent,  tiuni.,  rend,  renar^  ciné, 
uns  qu'on  fasse  sentir  le  g  ;  il  en  est  de  même 
i  11  fin  de  kgi^  faubourg,  doigt ,  vingt ,  poing, 
conig,  hareng,  aein^.— Quant  i  la  prononciation 
de  agnut  et  de  agnut-caêtu* ,  voy.  cet  mots.  Yoy. 
aussi  iMPKtGNATiON  et  iMPatcNta.— En  régie  gé- 
'  hérale,  on  ne .  pfononce  qu'un  g  dtnt  les  mot! 
où  cette  lettre  est  redoublée  ;  U  n'y  >  guire  d'ex- 
ception que  dant  lea  eu  où  la  ayllabe  ge  mit  iià- 
•  médiitement  la  lettre  g;  aion  U  a  le  ton  guf.  : 
tuggtrif.  dites  :  çugtttiéri. 

(r-RB-M>L,  c-SOL-Rf-UT,  OU  timplement  fi, 
lubst.  mu.  (jiréçok),  t.  de  mutique,  cinquième 
ton  de  la  gamme  diatonique,  lequel  l'appélie  an- 
tremeot  toi.  Il  n'est  jphu  «n  uaage  ;  on  dit  lim- 
pleoent  lol  ou  9.— Cett  auiti  le  nom  de  la  plita 
htuie  des  trois  def^de  la  moalque. 

<ii*B,  subst.  mu.(guii-ar),  l. dliUt. nai.,  aorte 
de  poisson  de  l'Ile  deTebago." 

CABALVs,  aubtL  propre  mu.  (gut^aluee), 
Biyth.,diTinité  qu'on  adorait  i  Em^ite  et  i  Hélio- 
polii  sous  la  ligure  d'un  Hob  i  tCte  radieuse. 

«*BABt,|ubft.  mu.  (ynoAon),  lorle  de  manteau 
de  feutre.  «  /> 

e»B« ,  aubal.  mu.  (jrieaJor),  l.  dlUit.  nal., 
iperner  d'Afrique. 

«*BABE,  «Art.  téia.(guabtre),  peUl  blUment 
'"ge  et  plat  pour  remonter  lei  ririèrea.— Bateau 
peur  transporter  le»  eargai«)iu  det  natlref.—Bi- 
i««  aneré»  pour  U  Tl»lle  de»  vaiMenu  qui  ên- 
"^'  ou  qui  aortenl.-4ato«n  de  pèdtaur.— Bi- 
P*e«  de  grand  Olet.  ^^ 

e«*MÉ ,  u,  part.  paai.  de  çabwrter. 

ir.»!."*^"'  !••<*•  (S'MbVé-e),  U  dflaar., 
^«ailler  de.  pitoea  de  eharpMile  m  4u  gaba- 
m.  Peueonnii.  ,  , 

«u&Bi,  put.  piM.  ae  toAoïwi!^ 

iU«*î!!^.'-*~*-  (9>i»^*^h  ».  de«ar.,  faire 
^nm^peiil  ean«t  avec  un  aeol  arim.  rar  ta 
>*o^.  etifonedebru.     , 

ni^^  ï  «o^Ppoeept ,  «'«ai  uiw  courbe  qui 


2*»«î<, «,  pan.  p»iï.-*Bfal»tef. 

7? '"*«'*-*orte^«i«  «H»  Udâitfge. 

••«te?dS'!^A.'•  ^  <»•-*«**).  »•  ^  »••,  •«- 

"«s  dM^.rJîr  ♦  oh»rp«.to  poaur  U  «Metn». 


«CAIARIT,  iub»t.  maa.  (j^uoliari),  1.  dé  mar., 
modèle  de  construction  de  vaiaaeau.  —  Con- 
tour vertical  de  la  car4ne.  -•-  I>eaain  tracé  aur 
une  plancbe  dea  proportions  dea  différentes  par- 
tie» de  l'ancre.  —  Couple  der  parties  de  l'ar- 
rière. 

CABAROTI,  aubat.  fém.  (guabarote),  espèce 
de  bateau  de  pécbeur  en  Uaaeu  sur  la  Gironde.    '' 

OiBAltBK  ,  aubal.  mu.  (guabara),  t.  d'antiq., 
corpa  mof  t  que  les  anelena  Egyptiens  conaervaienl 
cbex  eus,  au  lieu  de  l'enterrer.  ' 

«ABATS, eubal.  maa.  (guabaie),  t.  d'antiq.,  vaae 
i  l'iiaage  dra  anciena. 

flABAifa  ,  aubat.  propre  fém.  (^uo^afe),  t.  de 
ftéog.  anc.  Tille  de  la  Palestine  dana  la  tribu  de 
Benjamin.  —^  Autre  ville  de  la  Paleatlne  aur.la 
montagne  du  même  nom,  dana  la  tribu  d'Er- 
pbralm.  , 

6ABATBA  ,  aubat.  propre  maa.  (  guabata  ),  t. 
d'hiat.  anc,  lieu  élevé  i  Jéruaaieip  où  l'on, ren- 
dait la  Juatice. 

CABATIHB,  aubst.  fém.  {guabaljme)  {du  vieu^ 
mot  françaia  gober,  ae  moquer  de  quelqU'uiv»  dé- 
rivé, aulvant  Ifuef,  de  l'arabe  gabana .  frauder  , 
tromper),  usité  seulement  dans  cette  phrase  pro- 
verbiale -.donner  de  la  gabatine  d,..,  tromper, 
en  lairé  accroire. 

GABBRO,  .aubat.  mas.  (  giiabebrà  )-,  .nom 
donné  par  lea  marbriers  âe  Florence  à  une  es- 
^pèce  de  marbre  euphoiido  et  à  plusieurs  variétéï. 
de'aerpentine.  *     .  , 

GABBnoniTB  ,  lubst.  (ém:(guabcbr6nite),  t. 
de  miriér.,  substance  voisine  de  la  né|ihrite  ou 
feldspath  tenace,  qu'on  trouve  en  Norvège. 

GÀB^  E,  part.  paaa.  de  gaher. 

GABEGIB,  subtt.  fém.  (gifobeji),  t.  pop.,  ruse, 
tromperie,  bat»e  fourberie. 

GABELAGB,  »ubit.  maa.  (guabelaje),  tempa  que 
demeure  le  ael  dans  le. grenier  avant  de  l'expo- 
aer  en  vente. — Marqué  que  lea  commia  dea  gre- 
niera  mettaient  parmi  le  ael,  pour  reconnaître  a'il 
était  sel  de  Renier  ou  de, faux  Saunage.     . 

GABBLÉ,  E,  part.  pus.  dé  gabeler. 

GABEJLBH,  T.  *ct'(guabeU), .mettre le-ael dans 
le  grenier  pour  le  faire  égoutter.— «e  gabeler,  v. 

pron.,  M  m9qiierde  quelqu'un,  le  railler Il  est 

vieux.' On   ne  le-  trouve  que  dana  lia^{ai«,  qui 
ne  Murait  plt>»  être  une  autorité.  « 

GABELBUB ,  tubtt.  mu.  (  guabeteur  ),  homme 
employé  dant  la  9a/>eUe. 
«GABELLE,  subst.  fém.  {guabile)  (de  l'ancien 
tazoii  gabd.  aérivé  lui-même  du  cbaldéen  gab, 
qui  rigniOe  amende ,  impôt ,  tribut) ,  imposition 
sur  le  wA.  —  Littu  où  l'on  vendait  le  tel  par  mi- 
nota. — On  appelait  inite^é\a  pçig»  de  gabelle,  let 
proTinee»  od  l'impAl  de  la  gabelle  était'  établi.— 
Frauder  la.  gabelle,  fkire  quelqup  fraude  pour  ne 
po(nl  payer  le»  droit»  du.  »el  j  ou  flg.  et  fam.,  se 
diapenier  par  adreue  d'une  eh.o(e  que  toiit  le 
monde  fait.  '■  '    y    ' 

«fiABBLLÉW,  aubat.  lùat.  (guabélelomé),  t.  d'a- 
nat.,  mot  latin  adopté  en  fTahçai»  p^ur  désigner 
Peapaée.  dégarni,  de  poil  qui  »e 'trouve  entre  le» 
deux  touréil». 

.  GABELODX,  tubit.  mat.  (guabelou),  railleuf 
iniolent. — Agent  de  gabelle,  gabeleur,  commis  de 
barrière.  Cette  expretsioA  é»t  populaire,  et  nt^st 
guère  employée  que  comme  termvde  dénigr^|n^nt 
etiqiure.  v    i 

GABEB,  Ttaet.  (grtioA^,  railler,  te  moquer  de 
quelqu'un.  Vieux  mot  plein  de  graee  et  de  naïveté 
qui,  idon  'Buti,  dèrlre  dé  l'arabe  gabofia,  frau- 
der, tromper.  <M  le  retrouve  avee  jp^aMr  dana  lé» 
fieux  poète»,  dati*  le%  anciena  conte»  et  |)ibllaux. 
On'  doit  en  regretter  Fuuge,  car  rien  ne  l'a  rem- 
plaeè.  On  disait  dant  le  même  aent  gtJn».  L'uu 
et  l'autre  étaient  dérivé»  du  (ubttaatlr  g<d>,  plai- 
aantérie.  Ou  disait  oeutrarement  et  on  pourrait 
dire  encore  dan»  le  len»  décrire,  plaieanter':  vtmt 
gobes,  voue  voiJn  gober.  ~-  $e  oabbb,  t.  pron., 
•e  moquer. 

fiABET,  tuM>  mat.  (guabf),  pôm  qu'on  donne 
i  nue  ftotHietlodaii»  pluaieurt  province»  mariti- 
ttie».— Pinnuie  oa  marteau  d'inttmnient»  propre» 
i  prendre  ta  ha)iitev  de»  aiiirei.— Au  plur.,  t.  de 
vèn.,  gro»  «en  ifui  rongent  leéerf  entre  chair  et 
eiilr,et<|uilaip«reelittapeaB.— Anflg.,pe<'»ifflenr. 
(Tretaon.)  11^  eat  vieux,  mai»  {Bxpreaaïf,  et  peut 
enoore  »'emplo7«r  trèt-bien  dant  ta  poèaiè  lé- 
g^e. 

«GABua,  aobtt.  mu.  (gobian),  on  appelle  ainti 
■ne  huMt  ftofre  MMlanànenae  qui  découle  d'une 
roche  titoée  an  village  doGabian,  pré»  Bdxfers. 
Ctm  aa«  cepéoe  de  pétrole,  M  on  ta  vend  ordinai- 


rement dant  le  commerce  août  le  nom  d'huile  de 
pétrole. — Nom  vulgaire  du  goCland. 
.*CABiB,  tubii.  fém.  (guabi)  (de  l'Italien  9«fr- 
bia,  cage),  t.  de  mar.,  la  hune  ou  la  cage  qui  eat 
en  haut  du  mil.  ^         ' 

(■   Gabibuibu,  tubtt.  propre  nua.  ^^uaMmi-^i»), 
't.  de  géog.  anc,  ancien  peuple  de  la  Ligurie,»»;' 
Jourd'huI  le  Monihrrat.  ' 

GABIBNKB  ,  aubsl.  propre  fém.  (^gUahiéiie  ), 
mjth.,  surnom  de  Vénus  adorée  k  Gable  cbei  le» 
Volaques.  , 

GAUIEB,  subst.  tau.iguabiéj  (de  l'italien  gab-- 
bière),  matelot  qui  est  sur  la  Jiiine,  et  qui  eat 
chargé  spécialement  de  Visiter  et  d'entieienir  le 
gréement.       "       ,. 

GABIKS,  subst;  propre  fém.  (guatfi),!.  dngéog. 
anc,  ville  desVoIsquesipeu  de  distance  de  Koiiie,  . 
aifr  le  cliemin  de  Prénesle.  C'est  dans  celte  ville 
que  furent,  élevés  RodÂuIus  et  Rémus. 

CABiEi) ,  subst.  mu.  (guàbitu),  outil  de  cor- 
donnier. 

GABILLAUD,  »e  dit  par  erreur  pour  CABil- 

LAIJD.  >. 

CARMA,  subst.  mas.  (guàbina),  t.  d'hist.  nat.\, 
espèce  "de  goi-land  gris-blano. 

GABUHENS  ,  aubst.  mas.  plur.  (guabini-ein), 
anciens  habitants  de  babinie. 
.^-«CADion,  slibst'.  mis.  (guabion)  (de  l'italien 
^oUione/.fait  de  gabbla,  cage),  t.  d'art  militaire, 
aorte  de  panier  rempli  de  terre  dont  on  se  sert 
daira  lea  siégea ,  etc. ,  pour  couvrir  Ici'  travail- 
leur». '  ■  • 

GABiOfiNADE ,  subit.  fém.  (guabionade) ,  ou- 
vrage de  gabions.   ■' 

GADIONBE,  E,  part.  pass.  de  gàbionner. 

GABIOBNER ,  V.  act.  (guabioné),  couvrir  avec 
dea  gabioni.—'ie  cabionnee,  v.  pron. 

GABiBt,  subst.  fém.  (guabira)^  t.  d'bisl.  nat., 
espèce  de  guenon  noire  d'Afrique.  ^ 
^ABON  ,  aubst.  mas.  (gitabon),  t.  d1|i(i»t.'  nal., 
eapèce  d'oiseau  d'Afrique  qut  passe,  "pour  être 
d'une  grosseur  monstrueuse,  'et  auquel  les  voya- 
geurs donnent. Jusqu'à  six  pieds  de  long. 

GABORDS,  subst.  mas.  plue,  (guabor),  I.  de 
mar.,  premières  pUnches  d'en  bu  qui  fontte  bor- 
dage  extérieur  du'.vaiasefu. 

'  GABOT,  sùbtt.  mat.  (guabô),  poiason  dont  on 
se  sert  pour  amorce, et  qui,  a  la  propriété  de  res- 
ter pluaiéura  jours  en  vie  hort  de  l'eau.  On  ignoré 
i  quel  genre  il  appartient.      ' . 

GABRE,  fubst.  mas.  (guabre),  I.  d'hist.  nat.; 
on  désigne  quelquefois  par  ce  nom  le  coq-d'Inde, 
et  le  vieux  mile  de  U  perdri^. 

GABURA,  subst.  mu.  (  guabùra  ),  I.  de  bol.,: 
genre  établi  dans  la  famille  det  '  champignons,  ou 
de»  lichen».  On  ne  l'a  pa»  adopté. 

*0ABUROll,  aubat.  mat.  (guaburon),  t.  de  mar., 
piècetde  bol»  qu'on  applique  contre  un  mit  ou' 
contre  une  Vergue  pour  le»  fortiaer. 

GABYRUS,  tubtt.  propre  mat.  (^ua^iruce),  dieu  • 
Indigète  det  ancient  Macédonient. 
*6ACHB,  tubtt.  fém.  (gudche),  chet  let  lerrii- 
riert,  toute  piè<!e  de  fer  qui  tert  en  général!  Gxcr 
iine  chose  contre  une  autre,  r—  Dant  une  accep- 
tion plu»  particulière  et  plut  utiiée,  pièce  de  fer 
dant  laquelle  entre  le  pêne  d'une  terrure  de  porte, 
T—  Anneau  de  fer  tcellé  dant  le  mur  pour  tou- 
tenir  et  arrêter  une  detcente  de  plomb ,  un 
tuyauj  etc. —  Crochet  de  plombier  fail-eu  croit- 
tant .,  dont  .la  circciférence  e*t  plate ,  et  l'extré- 
mité pointue.— Spatule  dont  te  terrent  let  pitit- 
tiert.        .        . 

gAcbé,  B,  part.  patt.  de  ciciBR. 
«gAchbb,  v.  act.  (gudché),  détremper,  délayer, 
en  parlant  du  plitre,  du  mortier. — Odcher  serré, 
e'ett  mettre  du  plitre  dant  l'eau,  et  l'y  remuer 
Juaqu'i  ee  que  toute  l'eau  toit  bue  :  gâcher  lâ- 
che, t'eti  meure  peu  de  plitre  dant  l'eau,  en  - 
'  aorte  qu'il  toit  totalement  noyé. — Remuer  la  ra- 
me. Dant  ce  tent  on  le  fait  venir  de  l'allemand 
u/oMer  ,'>eau, 'parce  qu'on  bat  l'eau  avecPaviron,- 
qu'on  appetail  autti  autrefoit  gdehe. — Mettre  en 
pleine  eau  :  gâcher  du  linge. — Donner  m'  mar- 
chandiaei  vil  prix. —  Il  ligniOe  auni  plut  ordi- 
nairement ai|  Og.,  faire  on  ouvragé  grottièrement, 
négiigenaBent,  tant  goût,  le  giter.  —  a*  cIgbeb, 
V.  pron.  :Vm  marchandises  se  gâchent. 

«iCMEt,  tubtt.  mat.  (gudehd),  t.  d'btat.  nat., 
aorte  d'bb'ondelle  de  mer. 

Qkcumt ,  tubtt.  fém.  (guéiehile),  petite  piè- 
ee  d'une  aerrarequi  «e  trouve  tout  le  pêne.— Dana 
une  arime  i  feii,  petit  nioreeau  de  fer  eondé,  par 
le  moyen  duquel  on  Mt  partir  le  chien  lortqu'il 
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r<i  ii^n  lu    —  Dinf  In  méllrr  k  bii,  pclil  IfTier 
«oiiii^,  lournaqt  linrironialrinml  »ur  un  p'ivol. 
'«i4  HKI  B  ,- iu)i<t.  iiiat. ,  *u  (Ain.   r.ii.Hiiti'iie 

l/jinUniiir,  clifinr),  j|ipr<'iili  in«(;on.qiri  r/.li/ii  li" 
(  lljrc.  —  Mjrrli.iiMl  (|iii  >r>nit  ^  »il  |iril.  — (,)til  •/'Kr 
l'iUI  re  i||j'il  (ail,  l.'AcwUmie  uc  Uoiine  |m.i  ic  l'iii. 
or  ro  niol. 

i.Kinr.VSKr,  lulitt.ctid].  fém.  Vny.  citiiKinci 
«Ii.lir.ix.  ■  •  , 

<.A(.iim;i,  ad),  mti.,  au  r^m.  fik(nri\r.igiià- 
'lii  II,  dW-iizi',  liiiiirlKMii^:  r/ifiiiiN  iii)clii  ii.r. 
•  GAciris,  aubil.  mai.  (iiiiMil)  ruinant  Boni, 
ÏIb  l'allfin.incl  ivantrr,  pan  ,  orilurc,  «alcif  riini'B 
fjr  Vraii,  —  Il  if  dil  (1)(.',  ili-  iliirl(|iie  alTaini  di^i- 
/Rri^-ililr"  raiiii'(>  par  ilci  r-niMiH  ,  il<-<  rapporli, 
'■'.çi  Iniprudrnri'f,  cic  i  iiou$  Knlii  dam  un  l'cint 

/;(ic/iii  ;    ■ 

♦C*!),    «iibil.    propre  nui.  (  j/Krtdr  ),  diviniir 
d(>i.  SjriiMii, 

GAUAR^  ,  iubst.  mai.  (guadarne^,  lorlc  do  Li- 
bre lurp,.  pi'ii  roiirbi'.  ^  '  •. 
'  GIÙHK,  lubsi.  mai.  (çuade),  l.  d'Iiijl.  liai., 
(■pnrc  lie  phissorin  jiigiilairis,  qui  ron(('riiic  plu- 
•  -.'.('uri  pspicei  re noiuinci's  pciur  la  dcliralojse  de 
"i,ir  chair,  ni  doiil  les  plus  connues  aonl  le  mc?- 
an,  la  niurur,  la-loUi^. 

,  t;\i>k|.K,  siih^i.  (ém.  ('7MaJ^/(r),sorledeêrf*eiù 
\ci  donl  oir  (ail  des  conliiurcs  liqul'des. 

fiAnEi.if.R,  8iit)«i.  mai.  (guadclù},  atbrisseau 
qui  porle  les  gndi'lcs.  * 

r.*DF.l,l'P*  ,  siibsl.  'ùïii.  (qiiadelitpa), -i.  de 
lini. ,  arbre  de  la  famille  des  légumineuses,  qui 
vrepl  dans  l'Inde. 

GAliH,  siibsl.  mas.  (gHadein)^l\  d'\\'\sl.  nat., 
espèce  de  coquillfc  du  genre  des  patelles. 

GADITA^I'S,  siibst.  propre  mas.  (f/uaditûnuc^), 

myih.,  surnom  d'Hercule  ,  pris  d'un  lejnple  qu'il 

^rv'ail  à  Gadi-s,  aiijourd'hui  Cadiï;*il  éuil  dé(endu 

aui  femmes  d'cnlrcr  dans  co  tcmple.o.ii  l'on  ne 

vojaii  aucune  sialuc,  pas  mfimo  celle  d'Hercule. 

CADO-FOtvi.o,  lùbst.  mas.  (guaddfoiilô),  t. 
d'hisl.  nali,  ce  niol  iigniflp  oficait  du  bon  Dieu. 
Lés  colons  de  Suf^lnarri  appellcnl  ainsi  un  petit 
oiseau  assez  semblable,  dit-on,  ail  roilcleld^p- 
■gleterrc,  mais  plus.gros,  cl  qui  a  un  ramage  irès- 
igréable.  '       '..•  • 

♦CADOimiTE.,  suW,  fera,   f  (j'uaiJoWnWe)  j  t. 
d'iiisl.  'nai.,  pierre  qui  a  bcincoup/do  ressem- 
blance avec  la  lave  appelée piecreoi/^WièHiie.  File 
a  été  découverte  çn  Suéde  par  il.  Gadolin,  na- 
■  i'urali;ie. 

CADOTE,  subit,  fera,  fjuado/e)^  matière  fécale. 
Il  est  inusité.  '■  ,  ^      '  .     , 

GADOUAnp,  lubst.  mas.  (  guddauar),  vidan- 
geur; celui  qiii  lire  la  gadoue. 

dADOL'E,  subsl,  fém.  (gua'dou),  matière  fécale 
qu'on  lire  d'une  folié  tj'aisantpi. 

G AERTRÈKE,  lubst.  ttm.  (guirtlnire)  fde  l'al- 
lemand jyaeMHer,  jardinier),  l^e  bot.,  'nôm:d'un 
genre  de  plantes  voiiin  ^ci^^niitèrei  do  l.ln- 
tii!i:.—Qn  a  donné  le  mêmc(  n«n  *  un  genre  da 
la  peniandrio  monogynie  que  iM'créolei  do  l'Ile 
de  Uourbon  appellent  cafc'  marron,  iante  de  ses 
rapporn  avec  le.véritable  café. 

GyCSTEin  OU  PIERRE  ÉcuMAirrEVtubst.  fém. 
'  (Jiceténe)  (de  l'allemand 'pec/i«(«in ,  pierre  de 
poix),  t.  d'hiil.  nat.  On  a  décrit  aoua  ce  nom,  e( 
rangé  parmi  Ici  produiti  volcaniquef  ,  différcnli 
minéraux  compactes  ei  i  caisure  vitreuse ,  da 
couleur  grise  ou  verte,  (utiblei  en  un  émail  blano 
tt  ipongieux. 

GiESOM,  lubit.  mai.  (jézome),  torte  ile  lance 
en  fer ,  i  l'uiage  des  Gauloif . 

CAETH ,  iubit.  mai.  ÇgUa-ite) ,  divini^  des 

Kamticbadalei.'  »' 

«GAËTE ,  iubsl.  propre  féni.  (gua-itéy,  belle  cl 

forte  ville  de  la  terre  de  Labour,  dans  le  rofaume 

de  Naplet.  Elle  fut  prise  par  les  Français  en 

1806. 

*CAFrB,  subst.  fém.  (guafe),  perche  armée  d'un 
croc  de  fer  i  deux  brancbet,  dont  l'une  est  droite 
et  l'autre  courbe.  —  Au  plur.,  dans  les  wllnei , 
yalMcaux  de  diverses  grandeurs,  qui  serrent  au 
transport  du  sel. 
CArrJ,  ■,  part.  pass.  ivgalfer. 
f'  '«AFrE*D,-aubsl.  mas.  (giM^é),  t.  dépêche, 
pciiie';9a^4. 

<atprM,  T.  act.  (iriia/«),  «ecrochar  ateo  la 
9a)r«?«-«e  OAFf»*  ,  V.  pron. 

GACATB,  subit,  fém.  ^uaguttte),  t,  de  miner., 
pierre  noire  cl  dure ,  quoique  bituaiineuse.  On 
en  trouve  deux  espèce*  en  ïilande.  ' 
«CACK,  subst.  Au.  (0u<«/«)<(d<i  latin  barbare 


■   GAG 

vadliim.  fait  de  roi,  gén.  vadls,  caution,  ré- 
p.ind.ini) ,  ce  que  l'on  met  entre  lei  m.aini  de 
qiiil.iu'un  pour  irtrclé  d'une  dette  :  prêter  lur  çor 
(/l'i,  À  uiure.  -~  Aitiirance.  preuve  :  gage  de  /l- 
•  l{lili'.  —  (Pilote  que  l'on  donne  ou  qu'on  liiiie 
i  Hne  porjonne  rorn'm»  une  preuvo  ,  une  aiiu- 
r.ii>rr"de.  rncculKin  df|  proinrsfri  qu'on  lui  a 
fallc»,^  ou  des  •rnlinienli  que  l'on  apourrlle  :  un 
gii'if  d'amtil^,  ri'iimçur,  (lelendreue.  *— Ce  que 
l'on<d^poin  «n  main  llr/e«  pour  élre  donné  A  ce- 
lui qui  <e  trouvera  avoir  ralmn  dlni  uneronln»- 
UlKin  priv/ie;  -.-  ()n  i^pelle  gage,  à  rerlaini  pe- 
lili  Jcui,  un  objet  quelconque  que  chaque  Joueur, 
lorsqu'il  a  (ait  une  faute,  est  obligé  de  déposer 
fenirr  les  niaini  d'un  autre  Joueur  chargé  de  ce 
dép(Vt,  etqù'ii  relire  A  la  (In  du  Jeu  en  faïuni  une, 
pcnllrnce'qiJI  lui  eyt'im(ioiée  :  donner  uûgage; 
mirer  un  gage  ;  on  ne  rend  point  te  gage  que  la 
fitniteuce  ne  toit  (aile.  On  appelle  ce  Jeu  gagt 
touche,  parce  que  les  gage*  étant  roéléf  dans  un 
mouchoir ,  un  dei  Joucurt  ]r  met  la  main,  et  tou.-^ 
chc  un  des  gçiget ,  pendant  qu'un  autre  prêtent 
U  pénilcncev  Celte  pénitence  doit  être  faite  par 
celui  A  qui  appartient  le.  gage  louche  :  gu'ordon- 
nei-vôut  au  gage  touché'?.—  T.  de  jurflpr. , 
cffcrquo  l'obligé  donne  pour  sûreté  de  l'exécu- 
tion de  son  engagement.  —  Quciqiiefois  le  mot 
gaffe  est  pris  pour  un  contratpar  lo<)uel  l'obligé 
roniet  entre  les  mains  du  créancier  quelque  effet 
mpbiliitr,  pour  assurance  de  la'  dette  ou  autre 
convention ,  soit  A  l'ciïe.l  de  le  rete'hir  jusqu'au 
piiiemcnt,  ou  pnur>le  faire  vendre  par' autorité 
do  justice,  i  défaut  do  paiement  on  jl'exéculion 
de  lacqnvpiVJon.  ^—  Quelquefois  aussi,  gage  se 
prend  pour  la  choie  même  qui  eit  auiii  engagée 
au  créancier.  —  Gage  le  dit  auiii  de  toute  obli- 
gation d'une'chpse  scit  mobilière  oi)  immobilière  ; 
et  dans  ce  cas,  on  confond  souvent  le  gage  iiièc 
l'hypolhéque,  comme  quand  on  dit  que  les  meu- 
btei  sont  te  gage. du  propriétaire  pour  te»  loyers, 
ou'qu'un«  maison  •  saisie  riillement  devient  le 
gage  delà  justice,  qu'elle  est  legage  des  créan- 
ciers hypothécaires ,  é'c.  Mail  le  gage  propre- 
ment Ùit,  et  \e  contrat  de  gage,  qu'on  appelle 
aussi  nantissement,  s'entend  d'une  choie  mobi- 
lière dont  UpoAiession  réelle  et  actuelle  est  trans- 
férée aii'  créancier ,  pour  assurance  de  la  dette 
ou  autre  obligition,;  au  lieu  que  l'hypothèque 
l'cntënd  des  immeubles  que  le  débiteur  affecte 
cl  qu'il  engage  en  paiement  delà  dette,  sans  se 
dppoulllerde  la  possession  de  ces  immeubles.  — 
Au  plur. ,  salaires  des  domestiqués.— Autrefois , 
apf^iitements  des  vQicicrs  de  Justice,  etc. — 
Casser  quelqu'un aitx  gages,  lui  Ater  son  einploi, 
ICI  appointements.  —  Fig.  et  fam.,  le  disgracicri 
if  n'est  plmric.n  ches  le  ministre,  il  étt  caui 
•^ux  gages.  —  Gage  de  bataille,  gant,  gantelet, 
chaperon,  etc.,  que  l'accusateur  ou  le  demandeur 
jetait  i  terre;  et  que  l'accuié  ouïe  défendeur  re^- 
levait  pour  montrer  qu'il  acceptait  le  déll,  c'est- 
i-dije  le  duel.—'  On  dit  q'u'un./iomme  est  resté  en 
gage  dam  une  hôtellerie,  dam  un  cabaret,  dans 
une  maison  oii  <l  a  fait  de  la  dépeni e  avee  plu- 
sieurs aulus,  pour  dire.qu'il.a  été  retinujuf- 
qu'i  ce  que  le  paiement  de  ceite^ dépense  aiî  été 
erfcclué;  —  On  dit  'auisi  dans  ces  aoMea  de  cas  i 
laisser  sa  montre,  sa  tabatitrè  en  gagé'  —  OA- 
ces ,  ArroiNTEHBHts ,  Do.'«oiiAiivKS.  {Sgti.)  Gagt* 
.ne  se  dit  qu'A  l'égard  des  domestiques  dei  parl|i.i 
ctMjers,  et  dés  gens  qui  se  louent  pendant  quel- 
qite  temps  au  service  d'autrui  pour  des  occupa- 
tions servilei.  Appointements  se  dit  pour  lotit  ce 
qui  est  place.  Uonorairet  a  lieu  pour  les  mallref 
qui  enseignent  quelqi'e  science,  ou  guelqpea-mia 
des  arbf  libéraux .  et  pour  ceux  i  qui  on  a  re« 
cours  dana  l'occasion,,  pour  en  obtenir  quelque 
autre  service  que  leur  doctrine  ou  leur  fonetiaa 
met  A  portée  de  rendre.  — Gage*  marque 'tou- 
jours qiielqne  chose  de  bu  {  apffiinutnanM  n'a 
point  cette  idée  j  AonaroIrM  réveille  l'idée  con- 
traire. Cette  distinction  n'est  pourtant  pu  ab- 
solue et  sans  eiception.  Qn  dit  «melquefoia  lei 
gages  d'un  capitaine  de  navire ,  d'i^n  mA^elot. 
On  le  disait  autrefois  du  paiement  que  le  rei  or- 
donnait p«r  an  aux  ofllçiers  4«  sa  majaont  aux 
oCSciers  de  Juaiiea  et  4e  Onancf,  eta.-«4  (TiV 
s'emploie  eplparlant  dp qndqo'un  qqi  est  payé. 
gagé  fwt  (alre^elque  (bofe.  Il  •«  prend  ordl» 
nalreroent  en  mavTfiàe  pfrt  i  <i#a  t^lmKU**Wf» 
àgnges. 
«ÇAGi,  s,  part.  paaa.  de  gwr- 

CACB-MORT,  subst.  OUS.  V07.  MOtT-OAm. 
GACIU'PLEICB ,      Sttbilt.  m^.  («flI^SjMdffllIe), 

autrefoia ,  conToutiop  an  liermandie  pow  élif* 
un  prévôt. 
^fi^fiu,  f .  act.  (guoH),  Ure  mw  (ftiomm;  it< 


■V- 


GAG 

:  jle  gagerais  vtngt  pistoUt  que...,  og  „,„| 
gage  que...;  gager  avec  ou  contre  quelqu'un 

—  l)oiiner  dei  gages  A  un  domeilique   j,;, 
polnleménii  A  quelqu'un   pour  obtenir  un  1  **" 
vall,  un  irrvice.   Bol/eau  dll  dam  le  Lutrin  nu 
lei  cl^annlnei  de  la  Sainle-Chipelle  ^  * 

^VftlItUnt  t  bl*a  dtii«r,  «t  lilHtltal  »n  l*tr  ll«, 
A  dM  ckinln*  fat'l  I*  loin  4*  loMr  bl«i. 
—On  dit  faro.,et  par'ellipto  i  gage  que  si,  ja^ 
qut  non,  pour  ^ire  :  )*  gage  qu*  si, },  ja-i,  2, 
non.  —  On  peut  dire  :  j*  parie  di  jiagntr  J,,, 
partie,  ft  non  :  J«  gage  de  gagner  ctiie  fia,,^ 
La  ralion  en  est  que.  gager  se  d<i  qustiii  ii  i  ,.,| 
d'évèoeraenti  qne  Ion  croit  cerlaini,  ei'p^,,,, 
quani  il  i.'agii  d'événements  incortami;  or,  ii  ,^ 
de  la  nature  de  la  prépoiition  de,  mue  ivîni  un 
verbe,  d'indiquer  ce  doute,  celle  inccriiiudt 
cette  dépendance. —  cacxr,  pamsk.  (-Sj/ji.)  Voui 
gagei  particulièrement,  quand  II  s'agit  de  nu- 
fier,  de  prouver,  d'accomplir  un  point ,  un  im 
dam  la  croyance  ou  la  persuasion  que  votre  on'. 
nioji  est  bonne,  que  votre  p/étcotion  «tt  ju^ie, 
Vous-  paries  parliculièrement,  4)uaad  il  i'jg,| 
d'événements  contingents,  doiyleux,  dèycndjni 
du  moins  ep  partie,  du  hasard  ou  dè^  ciusù 
étrangères,  dans  l'espérance  4ue  le  ion  favori- 
sera votre  parti ,  que  votre  parti  l'emportera.  ~ 
Celui  qui  gage  pèse  loi  raisons  ,  leî  motifs ,  le, 
autorités  ;  celui  qui  parie  calcule  les  chances,  lei 
probabilités  ,  les  baiardi  de  perte  ou  de  qam:.-  ' 
Si  l'on  voiis  cnnlesle  un  fait,  vous  gagerei  jm- 
patieminent  qu'il  est  vrai  ;  si.  les  avis  .mot  parta- 
gés sur  un  événement  incertain ,  voui  pariern 
par  amusement  pour  ou  contre. — L'amour-pr». 
pre  est  ordinairement  bluyinléresié  dans^lei  90- 
geurrsque4a  cupidité)  ou  veut  avoir  raison;  la 
cupidité  l'eil  bien  'davantage  dans  les  pari},  on 
veut  gagner  doJ'argont.-r-Ûn  gladiateur  plein  d^ 
confiance  gage  contre  un  atitre  de  le  terriHcr^ 
Les  spectateurs ,  indifférents  'pour  la  personne 
de  l'un  ou  de  l'autre,  parient  pour  l'un  ou  pour- 
l'autre.  —  Des  Joueurs  pdri«»(  ;  des  concurrenti 
gagent.  —  L'uiage  est  plutât  pour  gageure  dini 
leii  contestations,  et  pour^ari  au  Jeu.— La  ron- 
(aine  a  employé  les  deux  mots  de  manière  qu'on 
sent'  encore  la  nuance  qui  l'es  dit(tiogue,  quoi- 
qu'ils paraji^ent  synonymes  : 

CagtoHt,  dit  Cfll»«l,  qa«  voaa  n'ttttlnditi  polDl  . 
81  tAt  qne  moi  ce  but. — !>1  tAt  .>  Mm-tow  Hf«  ?  "^ 
tM(*  00  tioa,ia  parte  «ncor. 

Gageon»  exprime  lacondahce  dan*  sa  force,  ii 
je  parie  la  certitude  d.u  succès.  ' 

GAGPRIB,  subit,  fém.  (guvjtri).  Go  ipptll* 
taltle-gagerU ,  une  simple  saUte  de  meublei  / 
qu'on  fait  poiir  aisurance  d'une  dette,  maii  lani 
enlever  les  meubles,  uns  l'intecrention  du  Juge,-. 
même  aans  obligation  par  écrit,  et  seulement. 
pour  quo  la  chose,  ainsi  arrêtée,  détienne  li 
gage  du  créancier. 

ÇÀCEtiR,  subst.  mas.,  (IA(lE088,iubst.rini. 
(guajeur,  jeuze),  celui,  celle  qui  gage  ou  qui  eit 
dam  l'habiti^dc  de  gager  souvent.  Peu  uiité. 

GAGEURE,  subit.  ^fém.'CstMA)»''»),  promcsMi 
que  les  personnes  qui  gagent  se  font. récipro- 
quement de  payer  éis  dqnt  elles  conviennent;— 
La  chose  gagée,  -fr  Fig.  et  (am.  ■  louMiiir  Is 
gageure,  periévérâ'  dans  une  enlrcpriie ,  dini 
une  opinion.' —  Trov.  i  gager  ta  tête  à  toupsr, 
ee»t  la  gageure  d'un  fou.  —  On  dit  amii  ftg.  «' 
fam.,  en  pelant  d'une  action  étrange,  bitarre, 
don»  on  ne. comprend  ni  le  motif  ni  1«  biit  >  ««* 
fetten\ple  d  «ne  gageure  i  «fett  4onç  um  ga- 
geure. yoy.sAon. 

«AGBiJts,  aubst.  (ém.  Voj.  oAena.^ 
«CAGf»TC ,  anbat.  des  deox  genres  (gut^letu), 
(jeiqi  qq^  eit  fiugé  potv  remire  qw**^  mrm 
même  uns  être  domestique  t  gagttt»  é«  tkéitr*. 

«A«R4R|.^,  adj.  et,  aiibft.  d(É  dan*,  genre* 
(guâgnlabU),  qu'on  peut  angt^r  f  w /«  *{ 
iri^-gagnable;  la  partie  n'eft  f<»  ffOjTIloW*'-'  " 
se  ditjtlftsl,  comme  subst.  mas.  ^iff.,  dM  «*■ 
rais  desséchés  e(  antre*  terres  ^u'on  0<>|r''<  * 
force  de  culturo  «?  de  ù'avall.  , 

«GAGRAGR,  fubs:.  mu.  (guâmat^é),  H»  •" 
vont  patire  les  bestiaux.  —  Eif  vénerie,  terre 
chargée  de  grains  oii  léf  bêle*  IW^es  tonl  «* 
TiandI».— An  ptar.,  rrott  de*  terres  emWaréM.    ^ 

OARRART,  m,  mkat.  (f^àgnM.jnmu),^ 
lui ,  Mlle  qnl  gémi  i  «i»  Je«  en  *  *"»  '<»'*''• ' 
un  deigagnmti;  CM  eOd  fui  «M  "  gy»""''- 

—  Il  iit  ausM  ad],  imtt  imgnani,  «•«<?«- 
jraaiiie.  LUcmléiNle  ne  dmRe  jpaa  de  fém.  a  v» 

•Ap)rt,  inbat.  am.  ffuàgM),  gdlndeea^e. 

D  «l'^tani.  <  iotmer  gtiffni.  .  .ji  i 

flA«rt,  K,  part.  pue.  i»M^j  •>  *<*>'' 
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court,  on  a 
dit,  dans  le 
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Ion  les  rétic.l 
loculion  s'en 
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lialle'gagner, 
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quelque  chose 
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Il  contre  ?««(,„ 'a, 
omriilquB ,  d,.,  " 
ur  obirnir  un  i„ 

liâprllo 

U  luMr  tiitt. 

I  gag'  «w  II,  yofi 

«u«  II,  j(  JOJ»  ,,^ 

iaU  dt  ((ayncr  c.», 
gagner  ctiu  parut, 
6  d'I  qu«nil  il  |'|,,,| 
cerUiiii,  ei"pu,|,, 
incorUitii  ;  or,  ii  ru 
»  de,  iiiiipinniun 
,  ceiio  inccriituJc, 

PAMK».  (-Sf/JI.)  Vout 

iv4  11  l'agit  de  tcri- 
un  point ,  un  (ju, 
iiion  (|ue  voirc  opil 
rélcDtion  tu  jusie.  ■ 
ut,  quMtd  il  l'jgii 
Duïeui,  d*i>cndini , 
isirtl  ou  dèv  ciusti 
que  le  ion  f^ vori- 
irli  l'oinporlerii.  — 
18  ,  Ici  inotir^ ,  le; 
ule  loi  rhaiices,  lei 
lerle  ou  de  «ain'..- 
,  TOUS  gagerez  Im-, 
le*  otU  .««ot  paru- 
tain  ,  vout  pa^crei 
tre. — L'arnour-pra- 
téreui  dans.lei  90- 
eul  avoir  rtiaon  ;  li 
!  dans  les  paru,  on 
[I  gladiateur  plein  d^ 
lire  de  le  lerraiiel^ 

I  'pour  la  pcnonna 
(  poiir  l'un  ou  pour- 
mt  ;  des  concurrenu 

pour  gageure  dani 
iri  aujeu.— Laroii- 

II  de  manière  qu'on 
et  distingue,  quoi- 

01  n'ilteladm  polot . 

.>  èM-TOttIHK'   '> 

cor. 

e  dans  sa  Torce ,  «t 

is.  ■ 

W^tH).  On  ipptlls 
taille  de  meubles    / 
iinq  dette,  ma»  uni 
lecjrention  du  ]uge,- 
Icril,   çl  stulemenl. 
rr^tée,  détienne  1* 

lOEDSIS,  subit,  fera, 
qui  gage  ou  qui  eil 
ivenl.  Peu  uiiiè. 
}U9iure),  promciMi 
n(  te  font  réclpro- 
illei  conviennent:— 
tant.  I  twunif  /< 
iB  enlrcprise ,  dini 
W  fa  Itit  à  couper, 
.  On  dit  aussi  ftg-«l 
n  «irange,  bisarre, 
iolMpM«but:«'« 
tfe*  4onç  uM  »»■ 

r.  oA«ilw.« 

n  çwUiM  stmce», 

Tet,ç|u'on  BBJM  * 

Erf  t*nérie,  lerr» 
ête*  ftOTM  W'  " 
terrai  emBI«T*«-  \ 
jnM.  tnlmte),  n- 
IM  àMe  Ioteri«: 
«1  eti  la  gajfMnie- 
menant.  «"«,?*: 
«  pçf  de  ttm.  t  ce 

mlf),  «fin '••■**' 


/i(yt\ver  cniiit  gagnfr  se  i^lt  fam.  d'une  personne 

oui  rrrminalt  que  son  adversaire  l'cinporle,  qu'il 

«(!(/"<'•  On' dit  dans  un  sent  analogue. 1  avoir 

,,oir  rcmiiorl*  l'avantsgr  qu'on  se  4)ronietlait; 
,1  ciier  i''"<  ij"Q»f*,  «''"  «l"'""  •  rempori*  le 
o„i,  l'iïsnlJgf.  Voj.  cACNtt. 

•ctt^E-DK*'"'  iutst.  nias.  (gnâgnledeiiU), 
rriiii  <!*>'  yy»'  '■  *'<^  P"^  '*  travail  de  son  corps 
Mi.i  >«>""'  ''<'  ■■''''*''';  0"  désignait  tutrfTolt  par 
,^,,0111  <!'><•  ic  actes  pullics  les  porte-faii,  les 
piiiiriiii  il'eaii,  <•'<■■  ~r  Au  plur.,  dri  gaùne-dt- 
mut,  ili'  fit'i'  '!"'  "•  gagiieiil  quo  des  denleri: 
c\(.yt-i'M^,  subsl.  mas.  (^iidynir^iuùi),  ce 
(jiji  Nil  ij'ojiict  J*  ^'"  A  quelqu'un. —  Saiis  plur. 

(;*(;>K-t'tTlT,  subit,  mai.  {gnAgnUpeti),  re- 
pin  1!'  ur  iiui  aigiiiio,  qui  éioout  dini  lei  ruei  det 
,  ji.iiJiii,  "11"»  liacliei,  «te.:— Au  P'ûr.,  des  gagne- 
jiiii,  dn  gins  nui  yagiietil  peiti;  p«tU  eti  ici 
pour  l'CU.        ^  ■     ■ 

*ca(;m:h  ,  T.  aet.  (giiâgnU)  (de  l'italien  gua- 
à'iiiiuire,  ou  du  L'alleiuand  whwen,  actuclle- 
-  nii'iit  gcii'iiui.eii ,  dont  la  signillcalion  eti  la 
induré,! ,  (lire  quelque  gai»  ',  faire  quelque 
nrolii  ;  cet  mvrier  gagUe  dix  fraiic*  par  jour  ; 
1/  a  (in<jiiti  liiifji  miiU  franct  daiis  celle  affaire. 
_  On  dit  aiisoluinenl  :  gagner  gfos ;  gagner 
bmtciiiiit;  je  »;«  gagne  pa*  nurvoM]  gagner  au 
jeu ,  li  la  Iv'.erie.  ■*-  Gagner  ta  vie  à  coudre,  à 
clwhice.  l't  absolument  gagner  ta  vie  ;  ce  jeune 
homiiie  (juijne  di'jd  ta  vie  ;  par  'le  tetjgpt  qui 
court,  OH  a  bien  de  la  peine  à  gagner  ta  vie.  On 
dit ,  dans  le  uiOnie  sens  :  gagner  ton  pain  à  la 
sueur  de  son  corpt ,  de  ton  front.  —  Çi'ett  pas' 
marcluiiid  qui  toujours  gagne,  signUle  prov.  et 
Gg.,  qu'un  doit  s'attendre  i  des  contrariétés ,  i 
dei  virissiiudeij  dans  les  alTtires  de  la  vie. — Ga- 
giifr  quelqu'un ,  en  parlant  de  jeu  :  il  m'a  tou- 
jours (j'oijué  ;  il  gagne  tout  le  monde;  je  ne  peux 
fan'ous  ijuijitcr. — Jouer  d  qui  perd  gagne,  iouer 
à  un  jeu  nii  i'oiM:onvient  que  celui  qui  perdra,  se- 
lon \os  r(|jlv,9  ordinaires,'  gagnera,  ta  partie.  Celte 
locuilan  s'emploie  flg.el  Ijui.,  en  parlant  d'un 
•  Ivanlagc  rùel  obtenu  par  un. désavantage  appa- 
rent. —  En  t.  de  jeu  de  paume  :  au  dernier  la 
balle  yaguer,  pour  gagner  la  chasse,  il  faut  met- 
tre h  biiilo  au  dernier  ou  plus  près  du  fond  du 
jeu.— tujdfr  lignifie  encore  obtenir,  remporter 
quelque  chose  que  l'on  désire  ;  gagner  le  prix  de 
ta  tulle,  de  la  course  ;  vout  avex  beau  faire,  vout 
ri  \l  gagnerez  rien;  gagner  une  bataille,  tacaute. 
inirprocés  -,  une  gageure,  un  pari ,  la  partie. — 
Atec  la  préposition  sur,  obtenir  quelque  chose 
de  quelqu'un ,  par  permission  ou  par  prière  :  jp 
v'ai  rien  pu  gagner  tur  lui.  On  dit  de  mime  1  tâ- 
ihezde  gagner  cela  tur  vout,  Uilet  cet  elTort 
«ur  T(jiis,  failes-vout  violence  en  cela,  obtenei 
cela  de  vous  ;  je  n'ai  jamais  pu. gagner  vtr  tticA 
ie  lui  faire  bonne  mine.  —  Fig. ,  i»  acîuérir  1 
gaijiier  le  cœur,  l'amitit;  et  en  mauvaite  ptrt  i 
Suyiec  un  rhume,  un»  pUurétie,  etc.  j  «•  mérl- 
>"  :;e  rai  bien  gagné;  5»  corrompra  i  U  ga- 
I  «^  |/"a  iet  jugei,  tet  garde*.  El  dan«,  un  lent  ana- 
logue, mais  non  en  mauvaise  part ,  attirer  ^oel- 
quun  dans  un  parU,  l'atiaçher  à  une  cauae  : 
ceiiun  homme  A  gagner^,  il  a  bewemtp  (Fin- 
jiuence;  nous  gagnerotnfaeÙemeHl  Lit  omrien  ; 
<  partienir  à...  :  gagner  U  grand  chtntin,  U 
y''e-letogU;lagmgrine  a  gagné  U  dedan*  i 

.  "^nirefir,  en  parlant  des  avanUgeé,  det  quali- 
'«>  dune  personne  ou  d'une  chtat ,  ce  jeune 
nomme  gagne  de  UOplothb  ;  la  Bitéralure  n'a 
'«n  90911.!  ou*  innoiiàtioni  dit  auleurt  moder- 

n  7     "P*'^'*»  **rmite  maître,  en  t.  defor- 

mrierduterretn,-.Ù09Ui,  &mat,  |iMMlr« 
S"*,'""'*'"*  honleute.  (Aeëi.)  —  GOdilëf  k 


I.K  "'"  Teot.dilTérer  ,  ««*«  pat  tt 
ou«  T";'*'""  r>-'mçàltt$  i  Mt  ttM  MMè;  toti- 

itt  ii""''?'«''«*»'>^**»  «1^**»» 

•"«'"olre  ou  de  préUnttT^U   ^^^ 

11  rili.11.^  *•"'•■«  l-*ïfiiWi  ftoÀMM. 

'«»W  ir*«"„*.  '"i*"  P*""»*  '  P<""'  9''9'^  *« 

ccr.  ri^,  .?,?'"L"*««"«  •*  Sdgnif  vdgt,  inrt- 

•  '•"•  ""  «^«««in.^   td^  t*  Mt  OU  /M 
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devants.  Voy.  qitXnt.  -^  Prov.  :  gagner  au  pied 
(et  non  paf  du  pied  )  la  ^gutrile,  le  haut,  les 
champs ,  le  luiUi.i ,  s'enfuir  ;  et  fa^i .-  gagner  lit 
porte,  le  dirigrr  rçri  la  porto  pour  s'enfuir,  -r- 
.  Canner  le  dniui,  avoir  ravamagr,  suruionlrr. 
—  Kn  t.  de  niar.,  gagner  k  vent ,  nremlre  l'avan- 
IsgR  du  vent.  —  F^ru.  -.gagner  la  iiiiiln  ou  (/u- 
gnèr  •quelqu'un  de  la  main  ,  ou  mirui ,  le  gu- 
gnercii  vitesse,  Irt  prévenir. — Cagner  se  dit  en- 
core en  (>srlaiit  des  clioios  qui  funt  du  pnigrAi, 
qui  s'élendrnC ,  le -développent,  se  propagent  1 
le  feu  avait  d('ja  gagilé  tu  iiiaitun  volitur  ;■  l'eau 
gagne  le  premier  ftage;  tepidtmie  gatjue  letpro- 
vinctl  ;  tel  mauvaiset  doctrliirs  gagnent  ta  Jeu- 
nesse ;  cette  opinion  gagne  beaucoup  daut  le  peu- 
ple.—  la  nuit  nous  gagiir,  elle  approrlle.  —  la 
famine  gagne,  on  conirnriire  i  avoir  tam.^— Don- 
ner ^agné  d  quelqu'un ,  reronnahro' qu'il  a  rai- 
son ,  céder. — UncpertoMne  gagne  àftrc  contiufj 
plus  on. la  connaît,  pliis  on  découvre  en  elle  du 
qualités  estimables;  cK  elle  ne  gagne  pat  d  être 
coH'ime,  (>lus  on  la  connaît ,  plus  on  perd  l'ideé 
avantageuse  que  l'on  s'en  était  formée  d'abord.-— 
A  certains  Jeus  :  «ne.  telle  carte  gaifuc,  relui  qui 
a  cette  carte  ^agiMere  qu'on  j  a  mis;  et,  en  t. 
de  loterie,  Ici  numéro  gagne,  il- est-  échu  un  lot 
ilel  nu;nero. — En  t.  de  nianj  -.gagnérla  hanche; 
l'épaule  d'un  cheval',  corriger,  p:ir  le  secours  de 
ViTX,  quelque. défaut  dans  ces  partiel.  —  Gagner' 
la  volonté  d'un  cheval,  en  triompher,  le  dompler 
par  la  patience  et  la  douccUr.— »Ko(rc  cheval  vous 
gagne .  vous  n'en  êtes  plu»  le  matire. 

GAGNCun,  subit,  mas.,  au  fém.  GAGNEUSE 
(guagnieur  ,  gnieuze) ,  celui,  celle  qui  gagne  ou 
qui  a  l'habitude  do  gagner  souvent.  Il  csit  faïui- 
liei;,  peu  uiité,  mais  utile. 

CACNEusE,.subst.  fém.  Voy.  cac:«eor. 

GACOn  ou  GAGOU,  lubst.  mas.  (guaguon, 
guagou),  t.  dé  bot.,  grand  arbre  de  fa  Guyane 
que  les  habitants  regardent  comme  une  espèce  de 
cèd^e.  . 

GACDEDI,  subit,  mas.  (guaguedl),  t.  de  bot.^ 
sorte  de  plante  d'Abyssinie  de  la  Tarailledes 
protéPB.  ' 

GAGOl ,  subst.  fém.  (gnagui),  flile  ou  femme 
quia  beaucoup  d'embonpoint  et  d'enjouement  : 
grosse  gagul. — Il  est  vieux  et  inusité,  et  nousiom- 
mei  surpris  de  le  trouver  dans  V Académie,  dont 
les  colonnes  te  sont  ferméesi  tant  d'autres  mots 
qui,  moins  anciens  ou  j^us  connus,  méritaient 
mieux  que  celui-li  lei  honiicuri  de  l'adop- 
tion. 

^GAHAJIBAR,    tublt.    mtt 

d'un  mots  cAa/d^«n. 
.  GAnAR,  tubst.  mas.  (gua-an),  périqde  de  plu- 
lienri  JouTArciiex  les  Perses. 

GAHiYA,"aubst.  mas.  {gua-i-ia),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  d'autruche  do  l'Inde. 

GAHHITE,  tubst.  fém.  (guànite),  t.  d'hist.nat. 
On  a  donné  ce  nom  i  un  minéial  cryslallisé  en 
octaèdre,  Hrouvé  en  Suéde  il  y  a  quelques  an- 
nées ,  et  que  Ton  rapporte  aujourd'hui  au  spi- 
nelle>— On  a  aussi  décrit  tout  ce  nom  ul^  mi- 
néral. 

6 AI,  E,  a4J'  ^guié)  (suivant  Du  Cange,  de 
galiim  /qui,  en  vitsus  latin ,  signifiait  une  forêt, 
épaitae  J  parce  c^ue  c'éUit,  dit-il,  un  lieu  g(A^^it 
l'6â  f>renall  le  plaistrde  là  cbaue  et  de  la  pro- 
menade; tuivant  le  père  habbt  et  d'autres  éty- 
molottstès.  dû  lit.  gaudium,  Jbte)^  en  parlant  des 
perséiùnei  «d«  ce  qui  7  a  rippori,  Joyeux .-  homme 
gai;  mine,  humeur  gaie.  Vot.  iHiJODf.— Qui  ré- 
jouit t  ëlrfii;  Ouuuon,  eoiiUur  gale.  —  On  ip- 
peltt  èaèfquèfqlt  |H|  1. 1^.^  propot-gMi,  contes 
ffàitj  Wf  prDpbi.déé  eonie*  un  pèit  nbrèt.— l,a 
galt  teléheé  ie  Atilt  iuirefoli  âo  li  poésie  dei 
troubadours.  —  Chambre  {^e.  qui  est  chaire  et 
en  b^l  Upéet.—  Fert  aa{,''qài''A*esl  pas  fonéé.— < 
Tenipii  ^cd,  «érein  et  n-aW.  —Avoir  U  vlngoi. 
être  d«  bÀIe  humeur  quiml  on  a  un  peu  bu. 
ttrèknpi^  gtd  lignlfle  dani  le  Un^ige  familier 
«f  Aii^  fiu  lui  Mu  plut  qii«  de  cçutuitie.— Eq  t.  d« 
kfiuoà.  ékéeiU  (fal,  Âui  «Ca  tttiéUé  hi  brïde.  — 
En  t  M  èiait(|è« ,  te  dit  dd  naoïitemèiit  d'un  tir , 
et  1^^  I  rittUen  allegro.  Ce  mot  pmt  autti 
iftiMtipSxé  du  caractère  de  la  mutiqtie,  ind^pen- 
dulitiiMit  du  mouvement.  —  £n  t.  de  pèche,  A»- 
rényfàïéuyiMJtdanilequelonné  trouve  ni  laite 
ni  otiui.— <;<d,  adv. ,  gatement  ■  allant  gai.  Peu 
utlté. 

CAtic^  tabft.  mu.  (guà^ak),  grand  arbre  "qui 
cretl  à  là  JaéaarqUe,  i  Heurs  rosacées,  bleues  dans 
une  Mpèee,  et  btanehet  dans  une  autre.  .Son  boit, 
trèé-duretréiinaui,  ettun  escelleni  tudorlûque. 
On  Ig  nottme  luul  Mil  tiûnt. 
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CaTaciiic,  subst.  féin.  (gua-lacine) ,  l.  do 
pharm.;  on  appelle  ainil  la  rétine  de  galac. 

CAIliKhon,  subit,  mai.  (guUileroii),  I.  d'tiilt. 
nit. ,  lorie  de  coquillei  du  genre  de|  ipondy- 
1rs. 

CAlEMKST..  \oy.  OltMtNT. 

GAIKT*.  Yoj.  i.k\lt.  .  -^ 

(;aicauv^i>oii  ,  lubit.  mil.  (guUguamailou),  l, 
de  bol.,  arbre  de  Cayniine,  de  la  graine  duquel 
on  relire  une  eipére  de  lUif.  » 

(;AIC.1l».HKt,  iiuhit.  fém.  |ilur.  (guligniérr)^  I. . 
il'liiit.   liai.,   cipére  il'uiiecte  de   la  faiiiiU»  dis 
■abeilles. 

.Ciil.A*,  subit,  propre  mas.  (giiiilan),  mjlli-, 
di^inon  dei  forétl,  rhet  les  Arabes. 

'GAii.i.Ac,  subit.  |>rn|>ro  mai,  {gua^lah),  ville 
de  l'rinrr,  dép.  du  Tarn.  ■  ■,    ■ 

'  gaii.i.Aki»,  e,  luhit.^i/ua-ia/-, larffr)  :  c'rif  un 
gaillard,  iine  gaillarde;  au  féminin  ,  il  le  dit  en 
inau>aiie  jiart  d'une  femme  trop  lifirê,  jieu  icru- 
puleiiie. — Au  mai.,  t.  de  iiiar.,/lévalioii  ipii  cit 
au-dusiui  du  dernier,  pont 'd'un  vaisseau  i.  la 
poupe  et  é  la  proue  :  te  gaillard  d'avatu,  te  g(ùt- 
lard  d'arriér^  les  deux  gaillards. 
''GAIl.l.Anu,  t,,  adj.  Xgua-\ar,j  iardc)  (luivant 
Jules  Cc'sur,  Sçaliger  et  fossius,  du  lai.  Gullulj 
"(jaùlois,.  i  cauie  do  leur  hardiesse  et  do  .leur  vi- 
vacité. M.  de  Pfiulmg,  pour  laiiiémeélyniologie, 
joint  ati  mof  (7u//i(t  l'cpitliéte  ardeils  :  Gnllut 
ardent  ,ico(\  ou  Gaulois  hardi. — Nous  trouvons 
cette  élymblogie  bien  savante,  pour  no  pas-dire 
forcée.  Gaillard  étant  au  fond  et  dans  sa  formé 
une  dérivation  évidente  de  r;ai,-il  est  plus  simple 
et  plus  naturel  de  donner  A  ces, deux  mots  une 
origine  commune.  Voy.  gai.)  ;  e|i  p.irlmt  des 
personnes,  1°  gai  avec  démonstration  ,  joyeux, 
dispos,  évejllé  ;  'j."  il  signilic  quclqiiefois  ijn  peu 
évaporé;  5°  qui  est  entre  deux  Vins  :  nous  t'itons 
tous  ce  jour-ld  un  p£U  .gaillards:  ^hii  parlant 
des  discours,  gai  vt  un  peu  libre  :  propot, 
conte  gaillard  ;  chanson  gaillarde.-^En  parlant 
des  choses,  hardi,  exlrao.rdinairo  :  l'action  est 
gaillarde;  msis  co  sens  a  vieilli.  —  Le  vent 
est  gaillard,  un  peu  froid'.  ,  "■         . 

GAii.i.ARUE,  subst.  fém.  (gua-iarde),  sorte  de 
caractère  d'imprimerie,  qui  est  entre  le  petit-ro- 
main et  le  petit- texte. — l'as  de  gaillarde,  espèce 
de  danse  autrefois  en  usage  elcompubée  d'un  pas 
assemblé,  d'un  pas  marché  et  d'un  pas  tombé. 

GAILLARDBLETTES,  SUbst.  fém.,OU  GALANTS, 

subst.  mas.  plur.  (gua-iardetéle ,  gualan),  t.  de 
raar.,  pavillons  arborés  sur  le  mit  do  misaine  ou 
sur  celui  d'artimon. 

GAILLARDEMENT,  adv.  (siua-iardfeman).  Joyeu- 
sement.—^Hardiment,  témérairemciit. 

'OAILLARDET,  tub'st.  mas.  (gua-iardé),  pavil- 
lon échancré  et  arboré  sur  le  mil  de  mitaine. 

GAiLLjisuiSE,  subst.  fém,  (gtia-iardtse),  sorte 
d'action  oïl  il  entre  quelque  chose  d'un  p^  li- 
bre.— Familièrement  :  dire  des  gaillardltet,  de" 
choses  libres. 

G AiLLET,  subst.  mas.  (gua-ii),  t.  de  bot.,  plante 
du  genre  des  rubiàcées.  On  la  nomme  aussi 
caille-lait.  Voy.  ce  mot. 

GAiHENT  (l'ilcad^iè  écrit *aoisl  gaiement^' 
nous  préférons  cette  seconde  Orthographe),  adv. 
(.gutimaii),  d'une  manière  gaie;  avec  galélé:  iHvre 
gaiement. — De  bon  coeur  :  faire  gaiement  quel- 
que chose. — Aller  gaiement,  expression  familière 
qui  signifie  :  aller  bon  train.  Voy.  CAhd. 

^fiÂlN,  subst.  mat.  (guieitt),  profil,  lucre  : 
vivre  de  ton  gain.  V6y.  CACMkR. — 5e  retlter  tur 
ton  gain,  quitter  le  Jeu  dans  te  temps  que  l'ci 
gagné.  —  Avantage  qu'on  remporte  iiir  (Quelque 
chose — Le  gain  de  la  bataille,  outre  le  lettt  pro- 
pre, signifie  figur.,  l'beùréiii  iticcès  d'une  affaire. 
— Gain  de  cause,  se  dit  proprement  dtes  proeèt^ 
«t  flgur.,  det  disputée.  —  Cgini  nuptiaux,  en  I. 
dejurispr. ,  ou  mieux  gain*  de  turiiie ,  |^Htâ- 
ges  qui  te  font  entre  époux  en  faYéiif'  dit  turvt- 
Tant.  .  • 

«eAlNK,  tuhtl.  (ém.  (srui^ne)  (en  lit.  vagina; 
dans  U  basse  lalhiilA  on  a  dit  gaina),  étui  de 
couteau. — En 'i^itecture,  espèce  de  rapport  i 
hauteuf  d'apfwl  |rfus  large  du  haut  que  du  bal, 
tur  lequel  on  pote  det  butiet  ;  téabeubn  d'Oâ  pa^ 
rati  sortir  quelque  partie  d*one  Itatue. — En  kmff'- 
titre ,  la  partie  infèrieura  d'un  terme,  d'ut  ta  èe- 
ml-Ogure  sort  comme  d'une'  tikXàiil  —  En  bot. ,  > 
expansion  de  la  partie  inférieure  d'une  fçuUle  n 
moyen  de  laquelle  elle  embfaitè  U(  ^«  ;  éià* 
let  gramtnies,  ta  gaine  llerti  Utu  (te  pHUtU.  —  .;. 
Se  dit,  en  «nat.;  de  diffèrenlea  p^rU^  du  corpg 
qui  en  cmbrailUil  ét^blteident  d'MitMfi  tàfatli» 
des  tendoii»  fitchUitilH,  «I  tfo^ti«  it«.~43)iti 
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Im  poiipri  d'Alain,  irod  rirré  qul.trirerie  Ici 
cmprelnlRl  oii  ralibrei  qui  irrrent  i  tourner. 

CAinKRiK,  Mibfl.  TAm.  (guiineri).,  loulei 
forlPi  d'ouf  rage*  r«iti  de  chigrin  ,  de  maroquin  , 
•le.'     ■  '  ,  ■  .      .     ■       •  . 

CAlniM,  lubal.  mil.  {gnUnU) ,  nurrirr  qni 
rail  dra  ijaliit*.> — T.  de  bola^  inrle  d'arhre  de  la 
rainille  dra  lAguiiiiiinuiea ,' orlgintirr  dri  |>a)i 
cliaiida,  que  \'n$  rullive  dana  Ira  Jardina  <  rau«n 
de  la  beauté  da  aa  J1rur,et  que  l'on  niinnne  ainai 
parce  qu'il  porte  aoa  teniciicea  ^nna  une  Kciwai'' 
qui  I  eaaruible  A  uno  gatut.  On  l'appelle  anaai 
àrlirelle  JiiiUe. 

«aIshi.K,  êuhil. tém.  (guliiiiile),  t.  de  bot.,  ee 
nom  r'appliquè  partirulièrrmrnt ,  dana  lea  moua- 
iea,  i  la  partie  Inférlrure  de  la  eoifTc,  qui  a'en 
tàpure  lora  de  la  malurilé,  et  rontinue  de  C(iu'- 

•  *rir  11  baae  de  l'nrno.'  ^- 

C AiSKiiNU,  aub»t:  f*m.  ((luiecectnia),  l.  d^ot., 
«genre-de  pl.intcadc  I'  riniiîle  de»  renonrulacéea, 
établi  «ur  uiie  plaiilè  d<^(  ouverte  cn»Pcnaj'l- 
»inio.  .  *" 

GAlf  É  (  X'Àcadtmie  éc  '.  aut»i  GAIETI^  ;  on 
écrit  généralement  lea  dcui  aujourd'hui.  )  , 
au'bft.  fém.  (guiété),  joie,  belle  humeur.  Voy. 
)ôie.  ~ —  Parole  ou  .action  folilre  des  jeunes 
gêna  :  ce  loiU  de  petites  gaieti>s.  Il  n'a  de  pluri<<l 
que  dana. celte  acreption,  et  c'est  une  Taule  à 
l'auteur  du  poème  des  Saisons ,  de  lui  en  avoir 
donné  un  dans  la  première.  —  Il  a  de  la  gaieté 
dçint  son  style  ou  son  style  est  plein  de  gaieté  ;  il 
écrit  d'une  manière  agréable  et  enjouée.  —  Ce 
cheval  a  delà  gaieté, ^e  la  vivacité,  du  feu.  — 
De  gaieté  de  cœur ,  adv. ,  de  propos  délibéré, 
«ans  sujet.    ■ 

Cajan,  subst.rnas.  (j7»a;iiH),  t.  de  bot.j  arbre 
'de  moyenne  grandeur ,  qui  croit  dans  les  Molu- 
ques,  et  dont  on  ne  connaît 'qu'imparfaitcihenl  les 
organes  de  la  rruclincation. 

♦CAL,  subst.  rnas.  (jfHa/),  t.  d'hiat.  r.ai., genre 
'de  poissohs  osseux  et  thoraciques. 

CALA,  subst.  mas.  (guali\)  (é'esl  un  mot  espa- 
gnol), dans  les  cours,  fêle,  réjouissanre.  —  On  le 
dit  par  extension  ,  dans  le  style  badin ,  des  Testins 
chez  les  particuliers. 

GALACIIIDE,  subst.  féni.  (j/«a/acWd*;) , 'pierre 
à  laquelle  on  attribuait  des  vertus  merveilleuses. 

GALACTATEs,  subst.  mas. plur.  (gualaktale)'^àa 
grccyotia,  gén. -/oùoxToî  ,  lait),  t.  de  chimie, 
•els  tirés  du  lail. 

GALAÇTiA,  subst.  fém.  (gualakcia),  t.  de  bot., 
genre  de  plantea  qui  différent  peu  des  clitores. 

Gai.ACTIEj  subst.  fém..  (  gtialakci),  t.  de 
tnédec,  excès  de  sécrétion  du  lait.  - 

GALACTIQUE,  adj.  des  deux  genres  (pualaktike\ 
■  c'est  le  synonyme' de  lactique  :  acide  galactique. 

GALACTIRRHÉE ,  subtt.  fém.  (guqlakiiré)  (du 
grec  ^a^Rèn.   yaioxTOî,  lait,  et  de  ptu,  je.. 
coule),  t.  de  médec,  écoulement  excessif  du-lait 
chez  les  femmes. 

GALACTIRRHÉIQCE,   ad],   des   deux    genres 
(gualaktiri-ike) ,  t.  de  médec,  qui  concerne  It 
.  galoftirrhie. 

^GALACTITE ,  fubst.  fém.  (giialaktile)  (du  grec 
'  yaià,  gén.  ■ya.XKxrot,  lait),  1.  d'iiiit.  nat. ,  sorte  de 
pierre  de  couleur  cendrée  :  mite  dans  l'eau,'  elle 
lui  donne  nne  couleur  laitetue, 

CALACTODB,  «dj.  des  deux  genres  (gualaktode) 
(dU^grec  yaàaaeruiiifi  ,  fait  dans  le  même  sens  de 
yoJk,  gén.  yeùaxToi ,  lait),  t.  de  médec,  laiteux, 
de  couleur  de  lait 

ÇALACTOGRAPHE,  lubst.  mis.  (gualaktoguero- 
fe)  (du  gne  ytOtt ,  ytùaxroi ,'  lait ,  et  y/Mftt,  ]o 
décrit),  auteur  qui  décrit  les  sucs  laiteux. 

GALâCTfNSKAPHfB,  jubtt.  Mm.  \'gualaktogue- 
nfi)  (même  élym.  que  c«llê  du  mot  précéd.),  par- 
tie de  l'analomie  qui  i  pour  objet  la  deicriplioR 
des  lues  Iiileux. 

GALACTOLOGIS  ,  iObtU  fém.  (  çualaktoloji  ) 
(du  grec  yiOti,  yeàKxroi,  Uil,«t  ioyef,  discours), 
partie  da  U  médecine  .qui  traita  déi  sucs  lai- 
teux. 

6ALACT0L06IQ0B,  idj.  des  dottz  genrei  (gua- 
laktolojlke),  (pii  appartient  A  la  galaeulogit. 

•  GALACTOUWUV  lubit.  mu.  (ffuataktologue), 
médocin  qui  traite  lei  maladiea  dani  laoqtiallet 
on  emploia  lai  luci  laitonz. 

GALACTOMtntS,  (obit.  mai.  (gualaklomêlre) 
(du  groe  ycO» ,  gén.  yaûeunot ,  lait ,  et  /itrpw), 
meiure),  initrumeni  pour  meiurer  la  densité  du 
lait. 

«ALACTOlIfTaïQOB,  acQ.  det  deux  gennei 
(gualaktométrike  ) ,  qui  oit  reUtif  au  gatacto- 
mtitre. 

«ALACTOPfB,  subit,  fém.  ^gualaktope)  (du 
groeyaU*, gén.  >«JlauTO<, lait,  et  mn<i,]e  Tais), 
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t.  de  méiire.',*  médicauicnt  propre  i  favoriirr  la 
aecrélion  du  lait. 

*GALA(.TnPHAOB,  lubsl.  dei  deux  gcnrei  (gua- 
laklofaie)  (du  grec  yv-Xoi ,  gén.  /«>oij(Te< ,  lait ,  et 
^or/u,  je  mange;  ,  relui,  celle  qui  no  an  nourrit 
que  de  lait.  .  '  - 

GALACTOPHOn>,  adj.dnitdeui  geirrea  (giinlak- 
tnfnre)  (da  grec  y«J«,  gén..  /«>«o»to<,  lait,  pl  j.f- 
/>u.  Je  porte),  ae  dit  enanatomicdes  valaseani  qui 
portent  le  lait  aux  mamelleaj  et  en  méderlfie,  dra 
niédiramenti  propreté  le  rendre  plus  abondant. 
On  nomme  anaii  rea  niédiranienis  galaeiopi'e. 
Voy.  es  nuit.  -.-Hubit.  au  maa.,  inairument  ima- 
giné vera  la  fln  du  dik-buitléidé  aiécle,  pour  facl- 
liter  rallaitenirnt  dan»  le  rai  de  gerçurea  au 
aein,  de  bruWeié  du  mamelon  ,  etc.  Il  a  la  forme' 
d'un  cène  j  l'exlréinilé  conique  eit  perrée  d'iîne 
outerlure,  au'' sommet  de  laquelle  lut  d'abord 
adaptée  par  les  Anglaia  une  tétine  de^vache  pré- 
parée, et  en'suile ,  par  le  docteur  Martin  de  Lyon, 
un  mamelon  en  gomme  élaitique. 

GALACTOI>la:«IE,  aubat.  fém.  (gualakloplani) 
(du  grec  y«/a,  gèn.  )«c^axtc<,  lait,  el  Tria»»),  er- 
reur)) t.  de  médec,  changement  dans  la  »ècrétion 
du  lait.  • 

calactopoTèse  ,  lubst.  féni.  (  gualaktopô- 
léte)  (du  grec  yaAa,  yaioxTOî ,  lait ,  et  ncito> ,  je 
fais),  t.  de  médec. ,  action  par  laquelle  lochylo 
se  change  en  lait. 

«GALACTOPOiBTiQUE,  adj.  des dcux  genres  (f/UQ- 
laktopo-iétikr^,t.  tle  môdec,  se  dit  de  la  facul- 
té qu'on  (lipp'ise 'aux  mamelles  d'engendrer  le 
lait. 

GALACTOPOSIE,  subst.  fém.  (  gualaktopbtl  ) 
(du  grec  y«.J.a,  gén.  ya^axrot,  lait,  el  ïrs»i«,  bois- 
son ,  dérivé  de  ttow,  pour  ttiku,  je  bois),  t.  de 
médec ,  traitement  des  maladies  par  le  moyen 
du  lait. — Régime  laiteux. 

GALACTOPOTB,  lubst.  mas.  et  adj.  des  ifeux 
genre»  (gualdktopote)  (du  grec  yaAa,  gén.  y«- 
Jcotroi,  lait,  el  ttottjS,  bu.v^èur),  celui  ou  celle  qui 
se  soumet  au  régime  du  lait. 

CALACTOPYRE,  lubsl.  fém.  (gualaktopire)  (du 
grec  yaAa,  gén.  yaAaxroî,  lait,  et  nup,  feu),  t.  de 
médec,  fièvre  de  lait. 

GALACT03E,  subst.  fém.  (gualakt6%e)  (du  grec 
yxXx,  gén.  yeùa^TOt,  lait),  t.  de  médec,  change^ 
ment  du  lajt  en  chyle. 

GALACTURIB-,  subit,  fém.  (gutdaktufi)  (du 
grec.  -/aAa,  gén..'/a>laxT^,  lait,  et'o>j/9(u,  J'urine), 
t.. de'médec.t  évacuation  d'urine  lactescente,  ou 
mêlée  de  lait. 

^GALAGOS, subst.  mas.  (gualaguô) ,  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  mammifères  quadrumanes  ou  de 
singes  du  genre  des  makis,  dont  la  queue  est  lon- 
gue et  toulTue. 

GALAÏQUB,  subst.  fém.  (guola-lke),  t.  d'hist. 
nat.,  pierre  précieuse. 

-  galaItes  ,  subst.  mas.  plur.  (guala-Ue),  sec- 
taires mahdmélans,  adorateurs  d'Ali. 

galahhent,  adv.  (gualaman),  de  bonne 
grâce.  —  D'une  manière  galante ,  de  bon  goût. 

—  Adroitement,  Dnement  >'  te  tifer  galamment 
d'un  mauvais -pas. 

GAlandage,  subst.  Ihas.  (gualandaje),  en  t. 
de  maçon,  cloison  faite  de  briqùçs  de  dix  pouces 
de  longueur ,  de  cinq  de  largeur  et  d'un  d'épais- 
seur, qui  se  posent  de  champ. 

GALAKUB,  subst.  fém.  (çuolande) ,  t.  de  bot., 
variété  de  l'amandier. 

GALAHDISB,  SUblt.  fém.  Vof.  CALANDAÇI. 

CALANB,  subit,  tèm.  (gualane),  t.  de  bot., 
ganra  de  plantés  jpariomiées. 

CALARCA,  lubn.  mai.  (gualangua),  t.  de  bot., 
lorte  de  planta  dei  In'dei  orientales  ;  c'ait  un  ra- 
méde  eéphalique ,  cardiaque  et  itomaefaiqua.  — 
T.  d'hist.  nat.,  espfca  da  poiiioa  eartilaginonz, 
qu'on  nomme  auiii  baudroie. 
«CALAIT,  B,  ad].  (guaUtn,  lante)  (mWant  Le 
Duchal,  du  latin  voienle,  ablatif  de  vateM,  partici- 
pa da  valere ,  Taloir,  avoir  du  prix ,  du  mérita. 
Ce  mot  no  viendrait-il  pas  plulAI  du  latin  barbara 
gallere,  gaUantet,  forgé  pour  ozprimar  l'idéo  do 
débauoha,d'lniouGianoa,par  allnaion  aux  détordrai 
qu'on  raprochalt  ani  piÏMrei  da  Gfbéla  nomméa 
gaUeif),  placé  avant  la  mUmi.,  qni  a  da  ta  probité, 
de  l'honnêteté,  ait  d'an  bon  eommarea,  dvU,  ate.: 
c^est  un  goiant  homme  ;  imia  étee  un  joianl 
homme  d'être  venu  me  voir ,  voua  m'avai  fait 
grand  plaiiir.  —  Placé  apréi  le  lubit.,  qui  cber- 
che  i  plaire  aux  damei  :  c'est  un  homme  gaUuit. 

—  On  dit  i  pou  préi  dani  la  même  acception  : 
avoir  Fetprlt  galant ,  Phvmeur  galante  :  manié- 
rée galantes  ;  diteourt,  ttyle  galant. — A^éablo, 
de  bon  guilt  :  habit  galant;  fêle  galante.-^ Poé- 
sie» galantes,  cellci  dam  les^ellei  domine  le  déair 
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de  plaire,  el  qui  expriment  avec  grâce  un 
ment  doux  et  léger.— Femma  galante,  femme,,»! 
a  dei  Intrigue!  el  qui  ne  le  i;onduit  pu  régm;^ 
ment  ;  femme  publique.  —  Coal  dans  un  u 
analogue -au  précédent  que  l'on  dit  un§  (ni,u,2 

galante,  vne  aunture  galante Subat.,  aniini 

amoureux  )  qui  l'ittache  é  plaire  aux  dainr,  (i 
ne  l'emploie  que  dani  un  lena  indéflol,  ou  m\„ 
critiquer,  ou  pour  le  moqu<;r  i  c*»»!  U  galmn  ^, 
toutes  Ifs  dames,  un  galant  banal;  borf  d,  n 
on  dit  amant.  —  Fam.,  c'est  un  galant,  c'm  u„ 
dréle  ;  c'est  un  vert  galant,  un  jeune  bonuae  m 
alerte  et  kimable.  —  Il  le  dit  auaai,  fam.  f^L 
homme  éveillé  1  qui  II  ne  fiut  pai  le  lier  ;' 

L*  gitlmiilti  ail  lait  totoatlar*  m  nt*t. 
Dani  ee  éeni.qui  vieillit,   on'dliait  au  ri^mj. 
nin  galande  :  la  galand»  /Il  chire  lie.  (I4  |on 
Uine.  ) 

GALANTKMBirr.,  adv.  (gualtttiteman),  d'uni 
manière  noble  et  décidée,— Ce  inot  eit  vieui  ft 
dilTérent  de  galamment.  Bolste,t\>ex  qni  nouile 
trouvoni,  aurait  dû  noua  expliqaer  celle  diiré- 
rence  dont  il  paile.  Noua  n'y  voyoni,  nous,  qii'un 
barbariame  inutile. 

GALANTERIE,  subst.  fém.  (^ualanfeW),  «grp. 
ment,  polit^e  dans  l'esprit  et  dans  les  miniè- 
res. Voy.  cnkifT.  —  Politesse .  auprès  des  dî- 
mes ;  cour  assilue  qu'on  leur  fait.  —  Doucrun 
qu'on  leur.  dit.  — Commerce  amoureux  et  cri- 
minel. U  se  dit  surtout  des  femmes.  —  Peiji  . 
présent.  — >  Irânifluement ,  maladie  vénérienne; 
'  attraper  une  galanterie.  —  On  dit  fam.  -,  d'une 
action  équivoque  que  l'on  cherche  i  excuser 
que  ce  n'est  qd'Kne  pure  galanterie. 

GALARTHis,  subst.  propre  fém,  (gitalamice), 
myth. ,  servante  d'Alcmène.^Lorsque  Alcroénei 
igrosse  d'Hercule ,  était  .dans  les  douleurs  de  l'ên- 
iéntement,  Junon-Lucine,  déguisée sdui  U  fijure 
d'une  vieille  femme,  se  tenait  assise  i  la  porie,  el 
embrassait  ses  'genoux  pour  empêcher  la  déli- 
vrance d'AIrmène,  qu'elle  haïssait  mortellement,  ' 
parce  qu'elle  avait  écouté  Jupiter.  Galantliii,  i 
la  vue  de  cette  vieille  fenime  tenant  ainsi  ses 
genoux  embrassés ,  soupçonna  qu'elle  était  un 
obstacle  A  la  délivrance  de  sa  msiltre88e,et  tIdi 
lui  dire  avec  une  joie  feinte  qu'AIcmène  veniil' 
enOn  d'accoucher  d'un  gros'^garçon.  Junon  le 
leva  toi:!  en  colère,^et  Alcmène  ftit  délivrée  dini 
le  même  instant.  Junon.  ayant  appris  la  fourberie 
de  Galantliis,  en  fiit  fort  irritée,  et  la  méiamor- 
phosa  on  belette.  ' 

«GALANTHE,  SUbst.  fém.  GALAHTHIIIE ,  sobil. 
fém.  (gualante,  lantine)  (du  grec  yeùti,  lait ,  .et 
toBoi,  fleur),  t.  de  bot.,  plante  narcisioldc;  espice 
de  perce-neige. 

GALARTiN ,  lubst.  mil.  (^tMlanteln),  homme 
ridiculement  calant  auprèi  des  femmes. 

GALANTIIIB,  -subst.  fém.  {guakmtint),  t.  de 
bot.,  plante  liliacée.  Voy.  caiaktbike.  —  T.  de" 
cuiiinier ,  lorle  de  mets  (ait  avec  de  la  chair  de  . 
dindon  déioiiée  et  lardée,  ou  avec  de  la  cliiii 
de  veau  ^'on  aiuiionna  do  flnai  herbes  et  d'au- 
tres ingrédients. 

GAiiANTiSE,  subit,  fém.  (gutUantixc),  galc'tt- 
rie.  Il  est  vieux,  mail  ilAo  dit  encore  quelquefois. 
GALANTIBÉ,  B,  parU  pui.  do  galoutUtr. 
CALAR'nsBK,  V.  i^uu  et  Mt.  {guolmtiit) , 
courtiier  las  iamoi.  Il  oit  vioox. 

galabdibnub  ,  subit,  fém.  (  gualarMnt),  1. 
da  bot.,  baUa  planta  Oorribbiléra,  originaire  de  H 
Loniilana. 

fiALARiaoB,  lubit.  fém.  (gualaridde),\-^* 
bot. ,  aipéca  da  planta  da.  la  familla  dei  centau- 
r*«i.'  ■ 

GALABIPS,  lubit.  mu.  (^ttatof^ee  ))'•<'<' 
bol.,  plante  grimpanla  d'Amértqaa,  qu'on  nom- 
me annl  Oatia  à  Mt. 

^flALATA ,  lubat.  propre  mu.  (f«<i'<i«>)f  "■"* 
d'un  faoboiirg  de  ConaunUnopte,  oik  lei  «nibai' 
aadaun  dea  palaiancea  étrancérai  font  ^inelqui- 
Ibitlourréaidanea. 

«fiALAtti,  subal.  propre  fém.  (gualati),  my"]; 
nnnpbe  da  U  mer,  Uio  da  Néréa  ai  i'J^^Z 
EUe  Ait  fort  aiméa  do  Poiypbémo,  i  qui  die  pr^ 
fera  Aoia,  que  lo  géuit  éerasn  MW  un  roc>>^^1|r 
lui  Jota,  on  préMoea  mémo  da  ta  maltrane.  W» 
ci,  déaoïpéréo  ii  U  perla  A'Aa*,yt'»*j*^' 
pboiA  an  fonlâlna.— T.  dTiltt.  Rat.,  g«ra  deenw 
ucéi  i  eourtoa  anlaoRM  ot  i  longuet  lerrej.- 
C'eil  autti  lo  nom  d'ongonra  4a  eoquiUei  bif» 
vat,  voitin  de  celui  dot  vénut. 

SAtATAHgoBS,  tubM.  mu.  rtw.  (gtuMe>*- 
ke\  prétroe  aonveralna  choi  ioa  Galatet. 

(Salatcs,  rthat.  atM.  ph».  C9^<Mt)< 
baWtaaia  do  U  C«/aila. 
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1  •»•!«  r«w  un  wnii.  . 

conduit  pu  ré,m,4,V 

-  C'Ml  dam  un  mu, 

l'on  dit  un*  (>!(,(,„ 

'""•-»•»>»•»•,  •n.ini 
plaire  «ui  diirifi,  n 
leni  Indéflol,  où  pour 
\*j  1  eut  U  galnut  i, 
a  banal;  bnrtd*  U 
«I  UN  faloM.  c'di  u,; 
,  un  Jeune  homnif  i^ 
dit  auMl,  fam,,  duà  . 
'(.ut  pai  M  fler  : 

itiM*  tra  t*Hi. 

,   on'diiall  lu  ffmi. 

/»!  cWf«tt«.(U  Pon 

guaïaiiteman),  d'une 
-Ce  înot  eit  y\tM\  ,\ 
>Ule ,  chex  qui  nouile 
fipllqner  celte  dilTé- 
'l  Toyoni,  noui,  qii'tin 

I.  (^a{anr«H),  ipr. 
it  et  dam  les  miniè- 
lene  auprès  des  di- 
cur  fait.  —  Doucfurs 
Tce  amoureux'  et  cri- 
de*  femme*.  —  Pein  . 
,  maladie  vénérienne: 
'  On  dit  fam.  ;  d'une 

I  cberche  i  excuser , . 
iafanreWe. 

pre  fém.  (gitatanticel 
i».^Lonque  Alcméne, 

II  lei  douleurs  de  l'en- 
déguisée  i6us  la  n^ure 

lait  assise  i  la  porte,  el 
lur  empêcher  la  déll- 
halstail  mortellement, 
Jupiter.  Galantlils,  i 
lime  tenant  ainsi  ses 
fonna  qu'elle  était  un 
e  aa  msiltresse,et  rint 
te  qu'AIcméne  Tenait'  - 
ros  garçon.  Junon  se 
nène  fut  délinée  dam  . 
ant  apprii  la  fourberie 
rltée,  et  la  métamor- 

GALANTHIHB ,  lobst. 
u  grecyecjia',  lait,  .et 
lie  narciaaoVdc;  espécs 

(gualantein),  homme 
des  femmes. 
(gualantine),  t.  de 

CALAKTHIKE-  —  T-  ^^' 

avec  de  la  chair  de 
ou  avec  de  la  ciiait 
Bneiherbeaeid'au- 

(gudlanti*e),  galante- 
lUefteore  quelquefois. 
11.  de  galantUer. 
el  «el.  (gttttlttiititi), 
rienz. 

r*m.  (îll««te'■<"*'<)'î• 
»»ttre,  originairedeli 

(gualarietde),ti» 
la  tamille  de»  cenlau- 

mérique,  q"'<»  •"""■ 

'.  (gualata),  nom 

inopl^  oAltutf»*- 
ogèrw  font  4iMlqtt<i- 

B  Nérée  el  de  Do'* 
ili*«e,àqui<|U«P'*: 
nH-unrocbeMg 

t.  lut.,  ««««>•  "^, 
,M*^«!qumelWt•^ 

g  or.  (guaiotor*- 
_    alam. 
plu,.   CgutMt), 
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M.  m-  contrée  de  l'Aaie-MInwre,  alml  noin- 
Jll,  d'une  oolonle  de  OakVo<<\  qui  éulen»  onut 
'r  «itjilir  apr*i  le  pHUl*  du  temple  de  Delphes, 
".l'.n'iTHaT.' J.-<'. 

C4i.*TUl.%,  «ibai.  mêi.  (gualaiura),  loMIra- 
^,ni  employé  aotrefol»  en  pharmacie  contre  lea 
nialadie»  dea  jeua. 

cai.*TVt,  fubat.  propre  mas,  (guahtuce), 
m.jlh.,  ûl»  du  |éanl  Poljfphémt  et  de  la  nymplio 

(jliiée- 

C4L4VBiiilB,  aubil.  fém.  (gualovirtne^),  t.  de 
rnar.,  garnliure  dea  avlrona  d'une  galère. 

C«U».  •»''•'•  '*•"•  C?«<>'"*««).  >•  d"  *>o'-. 
piinle  de  Virginie  dont  le*  feulUea  aoni  rndica- 
les  la  lige  nue,  lea  fleura  dispoaées  en  i^pli  ipriiil- 
naùi,  et  qu'  forme  «evile  un  genre  dana. la  prn- 
i^nJrie  monogynle. 

cALAiAlinB  ,  aubat.  fém.  (  gualak(6re  ),  t. 
d'iiist.  nai.,  genre  de  polypiera  plijloïdes. 

C*l.AI*«i«Bj  subit.  propreXém.  (giiulakçôrc),; 
mjth.,  nymphe,  flHe  de  l'Océan  et  de  'réHija.  . 
«UALAIIB ,  subsl.  fém.  (gualakcl)  (du  grec  y«- 
;K(ia(,de  lait,  lactée,  fait  de  )«Aa,  lait;  lea  Greca 
diuleni  ya^fux 'M>>^o<>  cercle  lacté),  nom  grec 
de  II  voiclaclée.— Au  plur.,  mytb.,  fêles  en  l'Jion- 
néur  d'Apollon,  surnommé  Galaxïu. 

GALBANOnt,  E,  port.  pass.  de  galbanonef. 

CAi.BAnonEn ,  v.  aet.  (gualbanont)  (du  latin 
qalbamm,  gomme,  liqueur.ipaisse),  t.  de.  vitrier, 
barbouiller  les  vitres  avec  de  la  craie ,  les  nel- 
lojcr  mal. 

.•calbahum  ou  CALBARON,  siibsl,  mas^C^Haf- 
banome,  non),  espèce  de  gomme  qui  a  ime  vertu 
résolutive.  'Voy.  vtfRDLB. — Vxoy  .-.donner  du  gal- 
baimm,  tromper  psr  ds  fausse»  p^messes  ;  don- 
ner des  espérances  qu'on  n'a  pai  rintenlioii  de 
réaliier. 

.GALBE,  suW.  mas.  (giiidbe)  (de  l'Italien  garhn, 
bonne  grâce),  en  afebitecture, 'élargissement  fait 
'    avec  grâce  dans  l'ouverture  d'un  vase,  etc.  On  a 
dit  anciennement  garbe.         - 

*GALHÉE,  subst.  fém.  (gualbi),  aorte  de  coif- 
fure de  femme ,  chez  lei  anciens. 

GALBi'LE,  subit,  fém.  (gualbtUe),  tête  ou  noix 
d«  cyprès.  . '  ' 

GALDA,  aubat. -mai.  (gualda),  t.  d'Iiist.  nat.,' 
..  espèce  de  gomme  de  couleur  griie. 

GALE,  aubst.  fém.  (guale)  (du  lat.  galla,  noit 
de  galle,^  i  laquelle  renemblent  lei  boutoni  de  la 
gttte\  éruption  de  petilM  pullules  ou  vésicules 
.  iraniparenlei  à  leur  lommet,  parHméea  sur  la 
peau ,  qui  le  développent  principalement  au  pli 
des  arliculationi ,  et  qui  Nnt  loujburi  accompa- 
inées  d'une  grande  dèmangeaiion.  On  distingue 
deux  variétéa  de  gaU.  qui  ne  dillièrenl  que  par 
le  volume  des  puitulei.  L'une  eil  la  grotte  gale, 
Vmr»  la  gale  militaire  ou  canine,  que  l'on  nom- 
me ansai  gale  tiehe,  pai%«  qu'elle  ne  suppure 
paa;  p;-iu4^neiMe  et  ^a(M/<,  parce  qu'elle  cause^ 
une  démangeaiMm  plui  viva.  que  la  grotte  gale. 
—  On  dit  pop.  :  être  méchmtl  comme  la  gale, 
«Ire  fort  méchant.— On  dll  encore  prov.  au  flg., 
et  dans  un  style  bai,  en  parlant  d'un  grand  man- 
geur ;  U  n'a  pat  la  gale  aux  dentt.  (Acad.)— En 
/xi^î?"'"'  **'*''»•''■«,  on  appelle  gale  une  ma- 
'^  Nadie  analogue  â  la  gale  de  rbomme,  qui  atUque 
les  bestiaux.  Ou  eu  diaUnguedeux  variélé*!  la 
9<ut  farintute.  qui  m  développ*  lur  toUlM  lea 
partiel  du  eorpi,  el  qui  mI  aeoompa«n4«  d'une 
demangealion  violente,  et  d^  la  dépiUtion  de  la 
(xrtie  qui  en  eit  le  liége;  et  Im  gaU  rogne. 
qui  occupe  partieuliètemmt  U  erioiére  et  la 
queue  dei  ebaTaux.-.Eip«e«  de  maladia  dei  vé- 
lêUux,  qu'on  Neonuati  an  rnfiMitda  qui  •'élè- 
vent lurj'écorce  de«  brBMhfli,  nir  Ici  reulUet  et 
•"'?•  '^•'•-  --  Daia  la  menniaerie ,  lorte de 
mBnUoa  de  auBieane  ie  T«n  qui  déagarent 
,,,^J^  ««•<«>  beia—Dana  lea  riibeni,  etc.,  Iné- 
PlUé  qnl  réiuiie  de  U  boom  eu  dea  nœudi  de 
"•oie, ete:    ô 

l»l»tadelatartlle4î«iBia<!éeé, 

«J?,*.*  •  •?»*•«*«•  <»>wW-fl),  t.  d-Wit.  pal^ 
léored'oaniBitiMalIfB. 

I  *|';**5«  wi  «aUUmb  (double  orthograiriie 
«r.,  ffand  blMaMità  naeaM  iroUea.  Vieux. 
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OALiANçoN  /tu  ^Ai.LARçon ,  aubit.  propre 
mas.  {guaU-ançon ,  gualançon) ,  mylh.,  aurnom 
de  Merrure. 

«flAi.tABTHROPlB,  lubat.  fém.  (gualé-anlrnpl) 
(du  grec  y«J„,  belnlle,  et  ««'«^nof,  homme),  I.  de 
médM.,  lorlndn  manie  dans  laquelle  un  ae. croit 
rhangé  en  rlial.  *" 

(lAl.Er.,  aubat.  maa.  (gtialik),  t.  de  bol.,  espère 
de  planta  appelée  auail  rue  itti  chivrti.  Vuy.  ua- 

LtOïk.  ' 

SAI.^.R  ,  auhft.  fém.  (guaté),  t.  d'I'niprlm'.,  petit 
al^avrc un  rrbord,  dana  Joquel  leo<>inpoallnur  place 
lea  llgnrs  è  iiipiure  qu'il  lea  fait  :  gati'e  fiour  l'in- 
folio,  pour  Itn'i/uarto.  etc. — Allfr  en  auli'*  Jfjâfr 
de  la  compoiitiun  dana  dea  gake»  aana  folio  el 
a^ns  aignature.  —  Kii  t.  de  iiiarliie ,  valairau  de 
guerre,  unité  du  tempa  dri  rroiaadus.  On  le  nom- 
mait, auivant  lea  dimensions  ,~  (;n.'lo(  oagalitide, 
doit  noih  avoua  fait,  auivant  quelqur».uni,  lea. 
noms  de  galire  ei  lie  gallon.  —  T.  d'hial.  nal., 
nom  d'un  genre  d'ourii'ni  voisini  dea  an- 
chltei. 

GALBrRETiER,  lubst.  mai.  (gualefreU('),l.d« 
mtr. 3loy.ealtfaleur,ata\  utile.  —  l'op.,  homme 
de  rien,  misérable.  Inusit. 

CALiCA,  lubst.  mai.  (  9im/^sruà  ),  t.  de  bot., 
plante  pectorale  de  la  famille  dei  légumineuses, 
et  qui  comprend  plusieurj  espèces  connues  vul- 
gairement sous  le  nom  de  nie. 

GALÉIDE,  lUblt.  fém.  Vpy.  OALÉE. 
GALÈNE,  lubit..  fém.  (gualâu)  (du  grec  ya- 
Xti'jr,,  employé,  lelon  UésychiM.  dam  la  même 
lignillcationj,  mine  de  plomb  a>inbinée  avec  le 
loiifre.  Lei  chimiilei  modernei  rappellent  plomb 
tulfure. — Subit,  propre  fém.,  mylh.,  nymphe, 
fille  de  Nérée  el  de  Dorii. 

GAI.RNIE,  lubst.  fera,  (gualéni),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  a'rroches.    ^ 

CALÉNIQUE,  adj.  dei  deux  genres  (gua/dniAce): 
docteur  galinique ,  celui  qui  trafle  les  maladiei 
luivaiil  les  principes  de  Galien.  —  Ce  terme  est 
einployé  dans  les  écrits  dei  médecini  moderne» , 
1°  pour  désigner  la  manière  de  raisonner  en  mé- 
decine, et  de  traiter  les  maladiei  lelon  la  théorie 
et  ta  pratique  fondéei  sur  lei  principes  de  fififien, 
ce  qui  forme  la  médecine  gméntque,  la  doctrine 
galinique;  s»  pour  distinguer  une  des  parties 
principales  de  la 'pharmacie ,  qui  consiste  dam 
la  préparation  des  médicaments,  faite  par  une 
simple  action  mécanique ,  par  le  seul  mélange 
de  leur  lubitance ,  lani  aucun  égard  'aux  prin- 
cipei  dont  elle  est  '  composée ,  ainsi  que  l'en- 
leignè  Galien.  C'eit  ce  qu'on  appelle  pharma- 
cie galinique,  par  opposition  A  pharmacie  chi- 
mique. . 

GALÉNISME,  iubil.  mai.  {guaUnlceme),  t.  de 
médec.,  doctrine  dti  Go/ien. 

GALÉNiSTE,  lubst.  et  adj.  dei  deux  genres 
(gualénicele),  médecin  at^aclié  i  la  doctrine  de 
Galien.  ^ 

GALBNtBS,  subst.  niM.  plur.  (gnalanze),  sou- 
liers A  doubles  semelles  et  à  échasses.  Vieux  el 
inysité ,  ce  mor  a  subi  le  sort  de  l'objet  qu'il 
désignait. 

6ALiOBDOi.ON,  subst.  mas.  (gutUé-obedolon), 
t.  de  bot.»  plante  vivace  fort  commune  dan^  les 
bois  du  centre  de  la  France.  Ellle  est  plus  connue 
sous  le  nom  d'orii«  j'awsie. 

«ALiODB,  subst.  mu.  ( gualé-ode),  X.  d'bist. 
nal.,  insecte  du  genre  des  aracRhides. 

«ALiOLB ,  subit,  mas.  (gualé-ole),  t.  de  bot., 
espèée  d'arbrisseau  grimpant  de  la  Cochinchine. 
OALÉOPB ,  subsl.  mas.  (gualé-ope),  t.  de  bot., 
fenre  de  plantes  labiées ,  A  Heurs  monopétales. 

GALÉOPimteiEBS,  subst.  mas.  plur.  (guaU-o- 
plUcleUt),  t.  d'hisl.  nat.,  famille  de  mammifè- 
res dont  lea  earaelèrea  sont  ceux  du  galéopl- 
Ihèque.  * 

CAiiomuiuron,  aubst.  maa.  (guaU-opUéke) 
(id  grec  yttXti,  belette,  et  laMj  (.  wAiwi,  sin- 
gé), t.  d'hist.  nat. ,  genre  de  mammUèrea  chéi- 
roptères, dont  Ils  diffèrent  cependant  par  la  for- 
me, le  nombre  et  la  diapoaition  de  lotira  denta , 
ainsi  qiie  par  la  conformation  de  leura  roembrea 
anlèrieora.  Cm  animaux,  orifinatrea  dea  Nea  de 
Poeéan  Indien,  et  dèaignèa  par  lea  Toyageura  sous 
lea  nomrde  efta<».«otaNi«,  de  d»e(Mf-»otasii<«. 
de  aiNjwa-volaiMM,  de  etUmaHwtaiMa,  de  renarée' 
veUmtt.  reaaemblent  beaneoup  aux  ehauvea  aon- 
ria  { aouleaaent,  ils  n'ont  paa  lea  nsaina  aUongèor, 
M  lea  membranea  veinoa  ne  leur  serrent  que  do 
yanebote. 

«AlJOTClt,  auksU  mu.  (gutUi-opeeiceXen  grée 
l^tifa,  formé  de  ytOut,  belette,  et  e^ia,  upeet. 
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figure ,  à  rsuse  de  la  forme  de  'lei  fleuri),  t.  de 
bot.,  sorte  de  |>lante  labiée  nommée  auailcÂiii>ii'>% 
bâtard. 

GAl.ionnHin,  lubil.  mai.({/u<iJ/-or«r«lfi),  I. 
«i'hisl.  nal.,  gnnie  de  poliaoni  voisin  dnt  iqualea. 

UAl.ioa,  iiiliil.4nai.((;uqf('l}r«),  t.  d'Iiiits  iiàl., 
pelll  qiiadru|)édn  aiini   irmbMile  él'hi'rmlfir.  — 
(Vrit  aiiifi  In  iiDin  d'une  ritMVce  de  lamproie. 
*aAI.<t(>TB,  SI  lut.  inai.((/iia/('ol«),  l.d'liisl.  nal.,      ' 
reptile  du  griiriMli's  IgiiaiH's.       •  ^,.' 

GAl.ftOTIs,    luliit.  propre  mas.  (gnnU-blIc,»),-     ■ 
iiiytli.,  nu  d'ApolloiTel  de  'rtièinlilii.  (î'ctl  de  sou 
nom  que  le'»  (irMrrt.de  .SiriJn ,   qui  prédisaimit 
ravrnir,  élatrnt  apprIAi  ijuli'olri, 

tlALR,  R,  part.  paii.  >|p  iiiilrr. 

te  GAi.KR.,  V.  pron.  icrijuaU  )  ,ao  gratter.  Il 
cal>vl«iix  et  nn  ae  dit- plus. 
'    GAl.ïtnA,  aiibit:  iiian.  (r/Ko/i'fd),  t.  d'Iiiit.,  nal./ 
mammirèrn  carnaaaicr  qui  parait  être   lé  iiiéine      ■* 
que  le  glouton .  ^ 

*UAI.)iinR,  subit,  fém.  ((/Ho/^re)  (du  grec -/«ilq  , 
qui  sigpifle  proprnilicnl  un  |>oisaon  long  n'injnié  < 
espadon,  et  qui,  dans  lu  gruud  Êtymologieon,§o 
prend  pour  tui  vaisseau  ilu  pirate ,  à  peu  préa  de 
la  forme  dti-ijalireu),  bitlmcni  de  mer,  long  et 
de  bai-bord,  qui  allait  ordinairement  l'raniei,  ' 
et  quelquefois  à-  voiles,  et' dont  on  se  iiTvalt 
beaucoup  autrefois  aur  la  Méditerranée. — On  tftt. 
pelait  galère  bâtarde,  un,e  galire  qui  avait  la  pou|y 
fort  large  ;  galire  cupitane  ,  la  principale  gaUrfr^ 
d'une  puissanrc.  —  Peine  dei  criminels  condair(-  | 
nés  A  ramer  sur  les  galiriA.  En  ce' sens,  il  n'est- 
usité  qu'au  pluriel  .-  en  Vrance,  tet  travaiix  farcit 
ont  remplace  Ict  yaliret. — Un  ichappt  de  galiret, 
un  échappé  des  galiret,  un  homme  qui  s'est  évadé 
du  bagne,  ou  même  qui  en  eat  sorti  spréiavoir  lubi 
M  peine;  et  llg.,  par  exl.,  un  homme  de  mauvaise 
mfne,  et  qui  parait  ou  que  l'on  connaît  capable 
de  tojutea  les  actions  qui  conduisent  aux  galiret.- 
—  Par  extension ,  bÂtiinenls  où  les  condamnés, 
sont  mis  à  la  chaîna  et  employés  aux  travaux  pu- 
blics :  galires  de  terre.  ' —  Fig.,  lieu,  étal ,  con'- 
dilion  o4  l'on  a  beaucoup  A  souffrir  :  je  tult 
diint  une  vraie  gfUire.  —  Gros  rabot  un  peu 
long  dont  se  servent  les  charpentiers  el  les  me- 
nuisiers ,  pour  dégrossir  les  pièces  de  bois.'  Les 
facteurs  d'orgues  appellent  aussi  '^oMi-e  une  es- 
pèce de  rabot  avec  lequel  ils  amincissent  les  ta- 
JUfs  d'étain  dont  ils  font  'leuri  tuyaux.  —  Four- 
neau dans  lequel  les  diltillaleurs  traitent  les  eaux 
fortes.  —  Tenir  galire,  A  Malte,  armer  une  ga- 
liirek  sesdépens. — Erov.et  flg.  :  vogue  la  galire. 
arrive  ce  qu'il  pourra.  — T.  d'hisl.  nal. ,  galire. 
espèce  de  zOophy te  où  de  mollusque. 

GALÉRICULE  ,  subst.  lém.  (  galirikul*  )  ,  I. 
d'anliq.,  sorte  de  coiffure  defswiciens. 
^GALEMiE,  subàt.  fém.  (9ualeri)  (de  l'allemand 
wcUlen,  marcher,  se  promener.  Wachter.),  pièce 
d'un  bltiment  beaucoup  plus  longue  que  brge , 
oii  l'on  peut  se  promener  A  couvert  :  la  grande 
galerie.du  chAteau. —  Corridor  .ou  allée  qui  sert 
A  la  communication  des  appartements.  —  Gofei  i«. 
d'égiue  se  dit  d'une  espèce  de  tribune  continue, 
avec  balustrade ,  dans  le  pourtour  d'une  église, 
sur  les  voûtes  des  bas-cOtés.  —  Dans  le*  jeux  de 
paume,  allée  longue  et  couverte  d'oA  l'on  regarda 
les  Joueurs.  —  Les  spectateurs  qui  sont  dam 
cette  galerie  :  la  galerie  ajugi  que...  (aire  ju- 
ger un  cmip  par  la  galerie  ;  et ,  dans  le  mênia 
sens,  demander  tout  la  galerie,  d  la  ghle-  . 
rie.  Cette  acception  s'étend  A  toute  réunion  de 
personnes  qui  en  regardent  d'autres  Jouer  à 
quelque  Jeu  que  ce  soit.  Elle  s'emploie  encore, 
.  flg.  et  hm.,  en.  parlant  du  monde,  des  hoinues 
considères  comme  Jugeant  les  actions  de  leurs 
semblables  :  on  doit  faire  le  bien  tant  t' occuper 
de  la  galerie,  —  Travail  que  font  les  asiiégcants 
pour  a'approoher  d'une  place  A  couvert  de  la 
mooaqiMtterie.— Roules  que  les  mineurs  praU> 
quent  aoiu  terre.  — En  t.  de  mar.,  sorte  de  bal- 
con découvert  qui  est  autour  de  U  poupe  d'un 
vaisseau  vlet  vaitteaux  à  troit  pontt  oui  deum 
galeriet.  —  Prov.,  au  piyr.,  lieU  où  l'on  va  sou- 
vent I  let  biUardi  tgnt  tu  galeriet,  —  Galerie 
de  tableaux,  de  peinture,  galerie  où  l'onze 
réuni  des  tableaux.  C'est  dans  ce  sens  que  l'on 
dit  alwolnaent  :  la  galerie  du  Louvre,  la  paierie 
de  rUtreneei  >-  H  se  dit  flg. ,  dans  un  sens  ana- 
lotM,d^iM  eollèetlon  Je  poriraita  représentant, 
dea  personnages  célèbres  qui  appartiennent  A  la 
Bièiile  époque,  A  un  même  piays,  A  une  mo;Ha 
profeaaton  :  galerie  de'porttaltt;  j'ai  la  gnlerie 
iet  auieure  du  tlicle  de  loiiit  xiv.  —  Galeriet, 
aubst.  Mm^^nr.,  se  dit  dans  les  UiéAire*  de  res 
érf^^nê  m  «MosMUaMni  qui  trait 

■HK) 


c,«-r- 


s 


<v- 


J 


\ 


«!•%.? 


^ 


^^ 


^■^ 


/ 


^ 


794- 


GAL  »• 


GAI. 


■  'y 


GAL 


:J 


^■-<f^ 


o 


^ 


dètilnéi  1  rereroir  cliicitn  d«nx  nii  plMilfUrt 
rjiiffide  i|)iTUteuri  :  l/'t  premières.  In  n-coiutet 
yii/trii  »  ilit  TlifiUice-Frntutiii.  On  ilil  ilairt  ro  •<:«• 
Ug.  ri  iTipc  ilfljpio  :.jireiiilre  iiiif  prruiUre ,  xine 
irroïKk  ijiilirif ,  prcmlrc  une.  plai'o  aux  Jirc- 
miitri,  0/1.1  «If  iiiii/cj  (fii/i  r/(,l. 

<;«'■. Ililjl.l,  iiilial.  niâ».  f';.i(i/i'r(r(H\fiiri;.il,ro.- 
fiil  i|iii  ril  roiiiluiiin^  •III  «/i/ZiTm  '-  l''MiV,.r 
f'iillilr  Kiiiiiiii-  un  iiiili'rU-ii  ,  fim  fort  (niiirjiiil 

.noir  lii;iiiniii|i  A  «   iiflr  ir  (faVs  mMT  (*i.ri.  y 

(.  »l  »  imi;,-'|ilnl.  frili.  (  (/lin/,  ri/>' ,  ,  1     illiill. 
liÂrr  ircpiimiin  qm  nul   l'iiiiiii   |il,ir(>     lu 
liiir^  ili'    la  ImiucIic,  —  '1'.   <lr  iiijili.  ,  ^■uî  nom 
li'Ilirriilf,  ruHTd  d'iiiM' |nau  11"' Iule.         '   . 

«fAi.rini:,  «nhsl.  fi'fn.  hiikiIi'hiii)  ,  vrnl  froil 
.qui  (àil  nil(>r  \'S  vigiio. 

r.*i.i';m'( m:,  »iili>i.  fi'rn.  (  iiiiiil''>'ii'ilf 'i,  \. 
d'Iiisl.  n;il.,  trinn-  iliriHci  lis  rnlt'o|ilc^ir»  do  l.i 
rainillu  lit'»  r)ilii|ui'H. 

(;.4l.K:n(  i.>l  i:,  «ulisl.  mi.Ts  (i/iiah'riikr},  I.  d'Iiisl. 
nal.,  griiroiliiisrilt>»coli'i)|tièii;.'i. — Alourllf  liup- 
p^'e. 

C*l,lîrii»,  ïuhsl.  niiis.  (niinh'riicc),  I.  d'anllrt., 
coilTure  lie  pcuu  que  poriaicnt  Ird  aiiru-ni  sacii- 
ficalenrs.  t  ■      ' 

CAl.ÉslF.l  ,  Fiilwt.  m.!.».  (iiiiqhzii'lii),'l.  d'fln- 
llq.  ,'  liabilanl  des  livps  du  (:iiti!.yt'  ,  rivière 
do  Catabie  ,  <liil  se  jclalt  dans  la  lurr  aiiprA» 
de  'l'arenle,  cl  il^onl  Ips  bordH  i^laicnl  c^\é- 
hrà.i  par  l<'s  pni''los  A  rausft  drs  bocajii!^  et  des 
irouptMux  nul  livs  poiivraionl. 

CAI.ET,  subsl.  vnM.  (ijiùili}  (d.u>  latin  cniriifiis, 
caillou,  donl  on>-o,fail  d'abord  ,  par  alirévialinn' 
cnl  ou  gai,  el  pnsiîTte  f/Vi/if,  ditninii'i.'' do  rc  der- 
nier mol.  Mi'iitirie.y,'  iv'u  dans  |pi(U>i.on  poiissn 
une  espère  de  palel  sur  une  Ioiirup  lablf^".-  jnuej- 
au  galet.  —  f^aillnux  polis  cl  plais  sur  le  bord 
de  lauier. — ilE'cst  un  lenné  colleclif.K  promener 
■•jitr  le  galet. 

GALETAS,  subsl.  mas.  ( gitat'cli))  ( t\c  l'bèbreu 
galifath,  rliauibrc  liante.  /7//(7.\  le  dernier  étage 
d'uni;  maison  ,  qui  se  prend  en  partie  d.l8fc  la 
couverlure. —  l'ar  eilcn.sion,  il  se  dit  il-c  loiit  lo- 
gement, paîivroel  mal  en  ordre  :  maxhambre 
est  lai  vrai  galetas.  ,  '  ' 
■  CALEXtE  ,  subst.  (dm.CgiiafiHe)  (  do  galet, 
caillou  plal ,  dont  la  galette,  a  la  forme  ) ,  pâle 
étendue  en  forme  de  gAtean,  siirjaquelle  on'  mol 
du  beitfre  .el  du  sel.  —  Galette  csl  aussi  le  nom 
qu'en. l.  d'hjsl.  nat.'  on  a  donné  i  |a  mcmbrana 
qui' recouvre  la  mâchoire  de  tous  les  orlboplùres 
el  de  quciques  névropléres.  —  Il  se  dil, aussi  , 
dans  la  mariiie,  des  pains  de  biscuit  ,  durs  cl 
plats,  donl  on  fait  provision"  pour  les  voyages  de 
iong  coûts.  —  Espèce  de  bourre  de  soie,  -r-  Fig., 
mauvaise  peinture.  —  Homme,  femme  faible  ou 
méprisable,  il  est  fam. 

GAi.y.us,  subs'h  mas.  (gualé-ttce),  t.  d'bisl.nal., 
nom  d'un  aous-gcnre  de  squnes,  qui  renferme  les 
milandres. 

GAi.evsE,  lubst.  etadj.  fém.  Voy.  caledx. 

GA.EUX,,  lubil.  et  adj.  mai.,,  au  fém.  ga- 
LEtiSE  {yuàleii,  leuze  ) ,  qui  a  la  gale.  —  Frov. 
et  flg.  :  il  ne  faut  qu'une  brehis  g'utcuse  pour  gâ- 
ter tout  un  troupeau,  an  inéclidnl  est' capable  de 
gâter  tous  ceux  qu'il  hante.  —  Qui, se  sent  ijttleux 
te  gratte,  celui  qui  le  sent  coupable  de  la  choie 
qu'oii  bUroe  peut  ou  duit  l'appliquer  ce  qu'on 
en  a  dit. — Fam.  ■  on  évite,  on  fuit  une  personne 
comme  une  brebis  galeuse,  parce,  qiin  c'est  une 
perionne  d'un  commerce  dangereux  ou  déia- 
gréable. —  Il  i«  dit  auiii  par  extetision  des  arbres 

et  dei  planlei  i  arbre  galeux Ut  fot'uaine  l'a 

employé  lubiUntivement  :     ' 

Il  (ailili  dérooer  M  aiidlt  animal,       ' 
Ct  p«l«,  cf  gattuT,  it'ou  vinalt  tout  I*  BaL' 

Du  reste,  on  dit  fort  blea  lubit.  lun  galeux,  un» 
galeuse.  ^ 

GAI.-gAim«v,  «ubst.  mas.  (guale^taîelà) ,  Ici 
nnragei  de  Amérique  donnent  ce  nom  à  lava- 
rlole. 

OAi.cfAi.v,  iiibst.  rém.  (giinleguale),  eipéco.de 
itfasile  composé  de  chaux,  d'huile  cl  de  goudron, 
qui  a  la  propriété  de  durcir  dans  l'eau.  On  dil 
auui  ^algate. 

GALCUi.B ,  lubit.  mai.  (  gualegule  ) ,  (.  d'Mlt. 
nal«,  genre  d'inieclci  hémiptèrei,  connui  TUigti- 
rement  loui  le  nom  de  punaitei  d'eau. 

GALHAi'BA!!,  lubst.  mai.  (  gualobou  ) ,.  U  4fl 

nur.,  long!  cordagei  qui  lonl  capeiéi  au«  inlli 

de  hune  et  de  "perroquet,  pour  Ici  loitlcnir  tt  Iw 

•IDirniir,  en  lecondanl  l'ellet  dei  haubana. 

eALU,  aubil.  qui.  {gualià},  compoilllon  Mé- 


dicale faite  de  noix  de  galle,  de  daltM  vertei,  etc. 
—  M(<'laiige  de  quriquci  parfliml. 

CAi.iHi',  iiibil.  mas.  (  gualiM),  nom,  qu'on 
dOiiMO  A  ta  Guidulnupe  aux  iquéteilei 'huroalni 
tniiiv^i  ilini  le  tuf  calcaire. 

(;«|l<  i:,  iiibat.  riSiii.  (nunllct),  I.  d'hiiî.  nat., 
iiniiT  ijH'iii  a  il'inrli''  aiii  iijtiilino. 

•'(;*l  !(.>■.,  .milisl.  prnprn  fciii.  f'/iinZ/rf)  ,  ((randr 
liro»,!»!'!-  irlspjnM'  filii^n  rntrn  l'Oréiii  irl  Ir 
riMlii(,.il  S.iiili.un  en  c»t  l,1  rapilafr.  l'opiilalion, 
IrTD.'t.iMiw  hahilanli. 

r.»i.ij;TTK,  Kiilisl.  f^tn.  'giKiUflr^ ,  t.  de  bol., 
lAin    d'iiiv   cs|>^(e    île  ciyijje  il'"   l'ili'  Il  'iiibon, 
ilopl  l''J  feiiillri  iifit  uiin  laVciir  f'iiIi'c. 
.    r;  ti  irriii':,  inbsi.  niai.  (f/iiiWf/''(.'),  vieux  iiinl 
qui  sij;Mllle  grii-S  iiiiiiigrnr.      >-?^  ' 
V    CAl.ll  iliÉ,  paj-l.  pan.  dn  gii/i'/T'-e*'. 

CALiriIltli,. V.  iicul.  (liiii^lifre),  manger  beaiT- 
roup  ou  Kloutonni'inPlit.  il  cil  viviu  e,t  iii<-huù.- 
*(it!.ll.^.K,  lubil.  propre  tém.  ^  giinliU')^  t.  do 
pAiip.  aiiç. ,  contrée  célèbre  de  l'alrstino  qui 
coinprcnau  Ici  iribui  (It'Aicr  ;  de  IScplilhali  cf 
d'Issaclwir.  -   J  -       . 

*(;\i.iKÉEt,  lubst,  mai.,  au  ,  fém. 'CAiii- 
l.ÉEUl^K  (giialild-eiil,  tftie),  celui  ou  celle  qui  est 
de  (jaiilébs  Ci)  mot  se  trouve  louveht- dam  l'Ë- 
vangilc,%  —  On  donne  aussi  souvent  ce-noin  aux 
pri'iiii«rs  clirctiens. 

(;ai,im  \krke  (  sjibsl.  fera,  (gualimafré) ,  es-**- 
pi'rc  de  Oicassee    composée  de  restes  do    vian- 
des. «  ,  ■ 

GAi.iMAiiT,  subst.  mas.  (gualimar),  TJeuT  mot 
qui  signille  proprement  un  élui  où  l'on  conserve" 
lies  pliMiiçH,  ou  lin  trou  m-ali(^é  dan;  l'éci  ilnire 
pour  les  rerevoir. — rig.,^ncro  perdue  en  phra- 
ses Iniillles,  galimatliias  écril.  Inusité  au  figuré 
cninrne  au  propre.  «       -    ' 

GAi.iMATiiiAS,  lubst.  mas.  (jri.'o/imnO'd)  fd.es 
mots  Intins  galUSIathias,  que  ,jrononçti  en  s'em-, 
brouillanl,  au,  lieu  do  gallus  Mathiœ ,  l'ajocai 
d'une  caiTse  où  ir s'agissait  d'un  coq  appàrleiiafft 
à  un -nommé  .Waf/ii«,t.  Hiiet.On.rieV'rarl  écrire 
gnllimulltias,  mais  nous  Yié  trouvons  ce  niol  nulle 
pari  écrit  ainsi  ;  el  nous  avertissons  même  que 
l'-Acailémie  écrit  galiinçtias^) ,  mélange  confus 
de  paroles  ei  d'idées  incoliérenles,,quc  l'on  ne 
saurtit  entendre,  quoiqu'elles  semblent  dire  quel- 
que chose.  Voy.  piiÉitus.  —  Galimatliias  simple, 
ce  que  j^auteur  entend,  mail  ce  que  leia'utrei  ne. 
peuvent  (ttimprendre.  —  GaUmatliias  double,  «è, 
qui-  est  ésalemeni  Ininleriigible  et  pour  le  lec- 
leur,  et  pour  l'auteur  lui-même.  Celte  dialin^ion 
est  de  nôileau.  •  •    . 

GAIjK\  subst.  mas.  (giialdti).  Les  cornellcfs 
donnent  ce  nom  à  l'ergôi.  de  bœuf  encore'brut 
et. tel  qu'il  sort  du  pied  de  l'aninia]. 

qAi.i!«E,  subsl.  fém.  (giidline),  t.  d'hiit..,njit. 
On  a, donné  ce  nom  .via  raielorpille. 

CAl.IxiE,  sub.sl.  fém.  Yff'"»'!»').,  t.  de  bol.,  ar- 
brisseau quicroll  naturellement  au  capd'eDuKfie-> 
Espérance.  .  ^  ^  _  ■' 

CAi.i.MKOCt,  wibst.  mas.  (gnaleinçqtjua),  t.  de 
bot.,  c.sp^ce  de  planlo  du  Pérou,  '  de  la  famille 
des  coryinliifércs. 

GAi.iu.\,  sul^st.  mai.  (gualion)  (vo;.  pour  l'é- 
tymologio  g.vlkrë)  ,  espèce  do  grand  vaiiioau  que 
l'F.spagne  employait  autrefois  pour  Ici  voyagvi 
aux  colonies  d'Amérique ,  et  qui  wryâlT  ordi- 
nairement i  rapporter  les  produits  dci  mines 
d'or  et  (i'argcnt^-^  T.  do  bol. ,  socle  de  plaple 
laileuse.-     '         / 

,  CAi.iOXiSTE,  lubst.  mas.  (gitalionlctte),  celui 
qui  fait  In  commerce  par  le  moyen  dei  galions, 

GAI.IOT,  lubst.  mas.'Voy.  galKe 

CAi.iOTE,  lubst.  fém.  igualiole)  (vj-  pt^ir 

réiymologieoAUMiOi  '•  tlo  t'ar-i^UT  ^ ''"''»  es- 
pèce de  peti<^  gnltre.  —  Sur  les  rjvi.èrcs ,  lang 
bateau  couvxj-l ,  dont  on  le  lert  pour  vovigef.  — 
En  bot.  Voy.  D^NoiTr..  —  Oaiiôte  A  bomhes ,  bâ- 
timent pour  porter  le*  mortiers  et  Julor  Ici  bom- 
bes sur  mér. 

GAMPIER,  subst.  mas,  (gualipie),  \>i9  bq»,, 
espèce  d'arbrjiscau  du  Pérou. 

GAI.IPQT,  aubll.  mas.(0N4/fp4),rifaiili9  liquida 
qui  so  Ur«  du  pin  par  incision. 

fiAl.l..,  «bréviaiiok  du  root  galiieisme.  • 

SAI.I.  (sAixT-),  subsl.  propre  mai.  (eMn(i>i4il) , 
canton  de  la  Suinn,  iliué  entre  la  haute  Aulri- 
ohe  el  lo  canton  des  Grbons.  —  Ville  de  la  Suisse, 
•bef-lieu  du  canlon  ei-desaus. 

GAI.LANTE ,  subit.  raas.  (  gualelantt  )  ,  I. 
d'ant.,  surnom  dçs  prêtres  et  CyMIe.  Voyei 

OALtB. 


s.    plur.   (çtfoltià)  un  - 
[del'Afrlqu»,  iDconnuT^Î 


y~ 


CALLAi,  iubst.  mas. 
pie  nornado  et  belliqueux  de  l'Afrlqu»,  iDconnuidii 
Tuunde  au  W- siècle,  les  Gullas  le  r<naire„i 
redDUlabki  aux  Eihiopieni  vers  laUndu  x^|i  n 
lonl  aujourd'hui^  mattrci  dei  pUii  bellei  provin'- 
CCI  de  l'Aliyninie.  Ou  croli'qu'ili  lont  yeum  jj 
l'iiiliricur  ilo  l'Afrique. 

cti.i.ATE,  «uliii.  111,11.  Cgiialciate) ,  i,  Je  (|,|_  ,  , 
iiilc,  ici  formé  par  l'i^^ion  de  l'acide  yuUi^uet^f^ 
une  Jinie. 

GAMA/niR,  lubil.  mail.  (ff'«>'«'^ne),  iori,~\ 
([o  raisin  illulie.   '  ^ 

«Ai.i.K,  lubiit.  fém.  (îjMo/c/e)  f  en  latin  jaZ/ji 
tiilpcroiili'  qui  le  fiiriiie  iii.fdllférfrilci  parlipi  J,! 
plaiilci,  ijjic  à  l'citravaiatlon  dii  suc  nutritif  v.^.,  ., 
Rciil ,  clmi'lt-e  de  là  plqrtrc  do  ccriilni  inicrjoj' 
I.C9  giillei  Ici  plus  conniici  lont  ccllei  d'un  clitng-  > 
■lie   r.AsicMiiiciirc  ,'   appelées    noix    de    y,//,, 
qui  servent  i  Icindio  en  n'oir  et  4  faire  de  l'in'.' 
cre,  el  ccllei  do  la  gcrrnandrèe  et  dtLpiirT-,,,,^ 
teiniiir:jiass!i!  en  gme  ;-Ja'noix  de  galli  (.,; 
fort  astringente.   — Excroinaneonur.ccrlainoj 
partie*  des  planlQt,  et  principalement  jur  IpY 
leiiillei.  —  On  divise  lei  galles^  eb  galles  j-raici 
01  galles 'faussés.   l.èi  preinièréi  lont  cpllcijjuj 
.forment  une  eicroiiiance  exactement  férinéc  Jj 
,  toutes  parts,  .et  d.'<hs  laquelle  vit  une  ou  plusicuri 
larves  d'insectei;  qui  ^  lortent  avant  ou  aprèi 
leurinclamorpliose;  Tes'  lecondei  sont  celletAqui 
sont' formées  par  l'augmentation  contre  nalurO 
d'une  partie  de  plante     produite    par  la  pV|ùrg 
d'uii  inscctïj  mais  dans  ISquèlie  la  cavité  est  sou- 
^vcnl  ouverte,  ou  méiuç^JiV'sl  qni^ificonipl^ic.  -. 
Les  galles  vrciies  le  lubdiviscnl  eo.ya//ijr  jim- 
;;/m,  c'esl-i-dire  dans  lesqucllei  il  n'y  a  qu'une 
seule  loge  d'ihs^clos,  suit  qu'd  y  ail  un  seul  in-    ' 
!«>cle'  ou  plusieurs  j'el  en  gtllcs  composées,  c'cil- 
à-diro  forfliées  par  la  réunion  dc»plusicurs  loijpi  r 
qui  croissent  ensemble.  —  Au  plur.,  mas. ,  prê- 
tres  de  C)bèl:e  ,  ainsi  nortimés  d'un  lleuvc  de     " 
Plirygie  ai>pclé  Gallus,  en  grec Ta/^,»;.  Il»  étaient 
cuniigues.  "  ''       .    , 

r.Aî.l^iE,    subst.   f;ém.    (gu'alé) ,   cotnpagoit.- 
iBbislsi)  Vieux  et  iniis,  '  \  j. 

r..\{,i.Ei\,  V.  ad.  (guald),  jouir ,  profUgr.  de,., 
Vieux  mqrqiie  rapporte  Boiste  en  l'appuysint  de'     - 
l'autorité  de  Slonlatgne. 
tGALL^niE,    subsl.  Jém.  (guateri),  t.  à^histi' ' 
nat.,  genre  d'insecles  lépidoplèrcs.  —  Au  plilr,,  - 
fausses  teignes  do  la  cire.  .         ,  -'  » 

^GALLES,  subst.  pVopro  fém.  (guale)  (en  ingiaii . 
Wales),   province, d'Angleterre ,  avec  le  litfe  do  • 
principauté  alTecté  au  nii  alhé  du  rol.-r^oiiw/ti'- 
Gatl(:s  méridionale  est  Ic'  nom  d'une'vîîiiê  ér'en- 
due'ile  p^ys ,  ïiluéesur  la  côte  orientale  de  li 
Nouvelj^-ÏIollanile,  Ceifo  contrée  eut  remarqui- 
ble  par  la  bizarrerie  de  ses  productions  végcii- 
lei  et  animales  ,  quf  en  font    pour  ,  ainsi    dire 
un  monde  renversé,  et  confondent  tons  les  lyiiè-     .;? 
mes  de^  naturali|tci. 

GAi.LÉTiEM,  subst.  propi'c  mas.  (4iiuq<<Ueieia), 
nom  d'un  ancien  peuple  do  1a  Normandie.. 

GAij.iAiui^,  subit,  iiiss.  (çuaMi-anBe)  (du 

''grec  y*Uoi,  galles,  et'ta)U6eii  ïambe), lor»  <1* 

yen  fort  agréables  que  lei  yallét  ou  prélrei  di 

Cybéle  chantaient  en  l'honneur  de  cette  déeiie. 

GAi.i.lAMniQUB,  adj.  des  deui  tet\rts  (yualt- 
U"-anbike),  qui  a  rapport  aux  gaUiambes. 

GAM.ICA ,  subst.  fém.  (^gnahlika) ,  t.  d'hiil. 
nal.,  sandale  de  capucin.  — Nom  qu'ondonn'i' 
à- une  aorte  do  chausiure  gauloise  reMémblant  i 
des  galoches.-  .  " 
'■'OAi.i.ir.Ani,  E,  subst. et  adj,  (gualeUkan,iant) 
(en  lat.  gaWca)i«i,  des  Gaules,  de  Ffince,  fait  do 
Gallla,  la  Gaule,  la  France),  qui  concerne  l'Eslis» 
de  France  :  It  Ht  jd^lcq»»;  {»  Uj^^m  ^  ''^ï'"' 
gallicane.         • 

CAi,i.:ciB,  iub|l.  propre  fém» (p««WW)iP»'  / 
vinçe  d'Ai<lrichc  forinéf  d'une p*rM«  d«  la  Polov-- 
gne.  Elle  a  le  litre  do  royaume  el  «41  IPO»*'.»** 
par  un  vicc-roi^qui  réside  A.Leroberg,  fUla  HP*' 
taie  do  celte  prqvinco, 

,cAi4:ir,i.<iwp,  fiiJni.  fqM.  («♦wWi«'««^\.îi"' 
lat.  galHcus.  .français),  conjlrMcMa"  pariicuiiaf» 
I  la  langue  fraiiçaUe  :  il  v{«n(  ({«  |Raifi'^>  u  '^ 
venir,  sont  de»  gallicime».  r-  LocvUw  w"" 
tralr»  aux  règles  de  la  gramfnalre,  nuls  suloniis 
par  l'usage.  —  Façon  de  p|r|er  pro.V*  *  '»  •"' 
gue  française,  iransporKe  dkju  un»  aulr?  I«<i- 

'8U«>  . 

«SAi.Licor.R,  wbst.  mai.'  el  «4).  àt»  om 
gencM  (guaMikolt)  m  lai.  gaUm.  «aile,  ««  "' 
Ure.  habiter),  l.  dnilsl.  ptX.,  espèce  flnseete»  ai 
"«nlre  dea  bxBtecpMrM ,  d«  U  tani»*  <>•*  P"' 
.  .  •  ■         .  t.     i    ■  ■ 
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ju».  Inconniudà 
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i>t,  cl  <lonl  let  larvei  vivent  dam  loi  gallei 


G«i  i.irÈBB»  adj.  des  deui  genrei  el  «ubii. 
,„Mi^i!ri!;  (du  lai.  r/n«o,  galle,  et /•r/'o,  je  porte), 
j„  bol,  qui  porledeiiallci:— CVi(;rtr^a«i^«f«, 

irbrc  qui  pr»"l"''  ■•  "°'*  **•  'I"""' 
(;«i.i.i^,  lubsl.  mai.  {giiuletotn^,  I.  de  cliim., 

iciâe  i/u"'7"«  •"'P''f  "!»""  I  *•"  •?'""■*«  "I"!!'!- 
,_y  i.HAi.B,  •i'btl.f*ii>-(gu»i''/*'m'fj,.l.  ITisl 


,.^    ,     .„,.ire(>u  verre. volrjnii|uc  mMHUc  et  noir. 
i*biil.,-  «»li*c«>   "I»   cliaiiipigiiun  qui  porin  aujour- 


ilhiii  le  MOI""  de  !/!>«/'«  ou  do  cJiunUrdU. 

/iiiiii<'')(<lu'l»'-  9"'"""'  P**"'"J>    '•   dliial.  liai., 

•  uiii.ri''»<'"'l''t'  *  '"  •"'"'■'■■  —  Ordre  d"oi»faui. 
-  c*Ll,l.i*l'*»iS,  •"'»«'•  "'•••  (!/«^»/di"op""«).  t- 
d'iiin.  nat.,  oifcau  d'Amérique,  espèce  do  coij- 
d'iode.  On  dit  aui]i  gaUinaparle.  ' 

ckiammsk/  aubil.  (*m. .  (ijtiaklinace) ,  4. 
d'hitt.  nat.,.  etpicu  de  corbeau  du  Mcxi(|uc. 
"  Gti.U'VAZE  .    •"I>«t- .  "'»••,  (guaUlintHe) ,    t. 

'   d'hiii.  nat.,  genre    d'oiaèaux  de  la   famille  des 
taulourins. 

'  (r;tJ.i.i>K  ou  CALLiIkTTB,  lubst.  féni.  (gua- 
telme,  gualeUilile) ,  l.  de  bot. ,  '  nom  du  irigle. 
\o).  ce  niof.      _.  " 

càl.l.I^OClUI.i.E ,  lubsl,  el  adj.  mai.  (gua'-- 
liiwriueraU)^  U  d'hisl.'  nal. ,  nom  par  lequel  on 
désigne    upie.  famille   d'oiseaux   de    l'ordre   des 

^'érhassiers,  qui  Comprend  ceux   de  cèa. oiseaux- 

qui  ont  le- plus  dq  rapports  avec  Iça  gallinacé* , 

*      connue,  jiar  «temple,  l'autruche,' l'agami,  etc. 

G^l.LlÂliECTli,    lubit.    mas'.    (  guaUiemcèk- 

^),  \.  dMi^isl.    nai.,    genre  d'insectes,  hyiiiéno- 

i^'.ères^  qui  n'.ont  point  d'ailes,  et  dont  Ici- pattes 

'    sont  si  courtes,  qu'ils  ne  marchent  que  diflicile- 

■  nicnl.'én  sorte  qu'on  les  prendrait  pour  de&  ei- 
croissances  ou  gidlei ,  d'où  leur  est  venu  le'ur 

'     nonl.  Ce- sont  tel  femelles  des  cochenilles. 

•  CAi.i.nui.E  K  subst.  fém'.  {yuaUiumie),  t. 
, — d'hisl.  niit,,  genre  d'oiieaux  de  l'ordre  dos  écbas- 
-*-  "lier».       *• 

G4i.i.iOt'D'Jl,  iubst.  mas.  Çyudll-oudeji),  loldaHf 
de  la  n'iarïne  îupqne.  ."  -         .     ' 

,    CALi.iQtE,  adj*.  dei  deux  genres  (gualelike),  t. 
de  chimie';  acide  galUque,  acide'  tiré^e  la  noix 
.  de  galle,  et  der  diverses  autres  subslan^as^vcgô- 
lales. — Qui  appartient  aux  Gaulois.  '  '     _, 

,  GAI.I.ISUE,  subsl.  mas.. ({^ira/Wieetne),  système 
du  docteur  Ga/i,.qui  a  prétendu  conhaitre  le  .ca- 
ractère et  les  facultés,  iniellecluellci  par  l'inspcc^ 

■  lion  des  proIubéranc(;s  du  crAtie.,  -^     -1    ■ 

GAEÙTG ,  jubsl.  fém.  (yuu/Wi(«),  t.  d'I^st.. 
nat.,  oiseau  du  Piraguif-,   de  rordre   des  ail-' 

GAilrlTHOMAS,  lubst.  nus.  (guaie/iîomd),  mol 

employé  aui  lieu  de  9(i/iin<i</ii(ù  par  ('o/ioii'*,  pour 

,     .caractériser  el  ridiculiser  le   atvie  de  Thoviiu, 

^u'il  tr.ouvaii  obscur  el  ampoule.  C'est  pour.dc- 

,  meurer  fidèles  i  noire  lilro  qUe  nous  enregisirons- 

ce  mol,  qui  a  été  pris  au  aérieux  par  toute.  Une 

plaisanterie,  une  boutade  de  Ko/talreaie.Jusline 

pat  l'admission  d'un  nouveau  tnol  dansli  langue. 

Le  temps,  d'ailleurs,  en  a  fait  justice,  comme  des 

pawages  dans  lesquels  Tliomat  a  pu  mériter  la 

mordante  qualiUcilion  de  VoUûlre;  mais  il  noua 

reste  de  cet  écrivain  quelques  poéaiea  el  quelques 

^ouvrages  en  proae  d'une  beauté-  remarquable. 

CALi,lTRi<.HIJM ,  jubsU  mai.  Çgaaklilrikome). 
t'  de  bol.  On  a  désigné  par  ce  iuot  plunicuri  '.j- 

■  péces  de-s^ugei  el  de  aciaréea.  '~ .. 

CALLVTZisiTK,  lubal.  fém.  (gualeUttinlte),  l. 
d'bisi.  ndi,,  nom  que  l'on  a  donné  à.une  varlùlé 
de  titanb  oxydé  narrifikre^découvertejdani  la  fo- 
rêt de  Spesnri  par  la  plflnce  Dirnivri  Gallilxtn. 

GA1.1.111M ,  sqbiir  mu.  (àMoiefioM*)»  nom  la- 
Un  qu'on  donne  lu  cedtU-tcit.  ' 

GAi.i,oci.A8SB ,  luBft.  mil.  (aualeloçùtiMt), 
nom  d  un  corpi  d«  éévileMa  d'Irtitide. 

c*ii-oaAilK,^ubit.  M  ad},  deideui  («Mrn 
(sMefçm'ané),  idlnlratitur,  Imluteur  de<  Ffançtlj. 

gallOMaiiik,  tuOtt.  fém.  (  ^MMomimt  ), 
•mour,  admtnUoài  imluitoti  «AolM  4M  Frtn- 

>AU,oi,iul«t.  tau.  (tMdtlon),  meiufo  d« 
liquidei  tngUli«««  ^iHtr*  j^niMde  France. 

nomdeiiuiiehedemefr 

AALUit,  lubal.  propre  nu.  (  muMmeê  ), 
"lin.  C'eiUe  a««ie  qii'Aleclryoa.  Voy.  ce  mot. 
HUi-Ocni,  lukau  fém.  (  y uoiocJu  )  (  du  lai. 
7<Knca,  chauuure  dei  lacieni  Gauloii,  qui,éUU 
y  même  cboie),  aorle  de  chauaaure  :  une  pUre 
7  »««»<4«.— En  i.'deuhr.,  !•  poulie  coupée  i 


dents 


*•  4^U  4«  U4Mt  »  ^t  «tidé  dafli 


•on  milieu. — SI enton  de  galoche,  long,  pointu  cl 
recourbé.  Il  est  fam.— ^u  plur.,  espèce  de  coins, 
qui  fiinl  partie  de  la  presse  i  imprimer  les  cuirs 
dorés  '       .  ; 

GAi,04'.HiEn  ,  subsl.  mas.  {gualochi^},  ouvrier 
qui  fail  les  yali-Chel. 

"(iSt.OH  ,  subsl.  inaa .  (gualou),  lliau  de  soie  , 
de  neuT'it,  d'or,  d'argent,  clc,  en  forme  do  ru- 
ban ,  mais  qui  a  plus  de  corps.  —  On  dit  prov.  : 
quand  ou  prend  du  (jalon,  on  n'en  saur utl  (rop 
prendre,, jHmr  exprimer  qu'on  no  saurait  trop 
p^illtrr  d'une  chose  avantageuse  ,  se-p'rorurvr 
une  chose  utile  ou  agréalile.  —  On  appelle  aussi 
i/altin,  une  sorte  de  cjuilte  qui  s'est  loruiée  sur 
la  peau ,  au  sommet  d'un  bouton  ou  au-dessus 
d'une  plaie  qui  a  aéclié.  I)ans  ce  sensV  il  esl 
dérivé  de  ijale.  C'est  un  terme  bas  el  populaire. 
oai.QKHk,  k,  part.  pass.  de'  galunner,  el  adj. 
,  CAl.ONfveR,  V.  ar.l.  '^gualoni),  orner  ou  bor- 
der dcyalons. — Il  se'dil  surtout  adj.  au  participe, 
ioit  des  lobitsv  soit  des  personnes  :  /id/ji<  ga- 
lon'ii'' ,  MhnmeWut  galonné.  —  le  calo.nnkh,  v. 
pron.  ' 

"    CAi,09iniER,  aubst.mas.  (giua/o>t<(i),  fabricanl 
df  galons. 

♦GAl.^!*,  subsl.  mas.  (juaM)  (du  grec  xa.j.xn , 
qui  signifie  propremeol  le'lrot  d'iin  clicval),  a|- 
lurji  d'un  cheval  qui  court  'en  faisant  un  saut  en 
,aYant,'^et  levant  presque  en  même  temps  le.i  jam- 
bes de  devant ,  el  ensullB>tellcS  de  derrière.— 
Softe  Ac  danse  hongroiio  i  deux  tctiipi  el  d'un 
mouvement  vif,  foc*,  i  la  mode  depuis  quelque 
temps. — ^ir  sorr  lequel  nn'danse  le  galop  :  jouer, 
composer  un. galop. — Fro^.  :  s'en' aller  le  grqnd 
qalnp  (on  soas^nlcrid  vers  "le  Ipitibeau),  tendre 
rapidement  à  Hafln. — tl  s'en  va  le  grand  galop 
■aVIiàpital ,  il  Tait  loul  ce  qu'il  faut  pour  se  rui- 
ner  très'-firorpptement.  —  Courir  le  galop,Mie:T 
trop  vite  .•  »au«  coureii  U  galop-en  titaitt,  je  ne 
,  peux.pas  'npujt  «Mifce. 

^GALOPADE,  subïl.  férti.  (jFMflfoparfe),  acdon 
de  galoper. — Ë*pace  qu'on  parcourt  «njyalopanl.  • 
— Danse  moderne.     . 

■  GAi.OTARTBjc  iiubst.  el  idj.  fém:  (gun^panie), 
t.  .<le  medec.,  nom  que  lea  Anglais  donnent  i  la 
pllililsie.        *,  .  ^     -' 

.  CAi.orÉ,  fe,  pprt.,p?ss.'dé  jnfoper. 
'GXi.OPER,  /  neut.  (guafop*;)  (du  grec  x«A;ra- 
ÇîW,  allôï  lé  troO,  aller   le  nalnp^l^  se  dit  du 
cheval  el  du  cavalier, '•—  Fig.  el  fam^J*  courir  de 
cûté.  et  d'aqlrc  -..J'ai  guh.pé  tout  le  jour.  —  Le 
temps  galope,  coule  iVeo-rapidUè, — T.  de  danse  : 
danser  Ici  galopade.  —  Actjwf^uioper.  un    \eval, 
le  mettre  »u-$à/bp.^Flg.  ei  fam,  :  galoper  quel 
qu'utt,\t  poursuivre;   se   rendre -dans  tou^  les' 
Heur  od  r^n  peul.lui-paricr.' — On  dit  fatn.  ^7a 
piéur'Je  galope,  ta  "fièvre' le  gatope.  Il  eariaisi 
d'Une  grande  peur,  jl  a    un  violent  accïs'  de 
flivrc. 

*OAi>OPlN,  lubst.  mas.  ((Tuofopeiu),  petitinar- 
mit6;i,  petit  girrçon  qu'on  fait  galoper,  qu'on 
eçvoieti.etlA  pour  diiTércnlei  choses. — Par  ei- 
tenalon  et  par  mépris,  homme  do  néant.— Jeun« 
garçon  espiègle  et  souvent  métttant. 

HAiioPitiK,  iubsl.  fém.  (  gutdofiuf.^.  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  rubiaeées, 
..  GAi.ODBBTi  Mbsl.  Inat.  (gualofiM),  espèce 
de  flûte  qui  n'a.  que  trois  Iroui,  lesquels  ren- 
dent cependinl  Juiqu'i  une  dix-i'>pti^ite,.^rce 
qu'on  ne  tel  l)ouche  souvent  qu'i  moitié'.  On 
s'en  léri  |M>ur  accompagner  le  tambourin,  ce 
qui  l'a  fait  nommer  aussi  flûte  du  tambourin. 
'  CALOUBiB,  iulMl.  fém.  (  guafoubi  ),  litrlede 
petit  baielet. 

1^  GALPlillIIB,  subsl.  fém.  {gualefirhi'),  t.  de  bot., 
irbrisieaU  du  Mexique,  à  rameauk  rouge jitrei, 
r]ui  dilTère  peu  du  mourelller. 

CALTAKK ,  subsl.  mas.  (gualelabe),  t.  d'hisl. 
Dit.,  l'un  dei  uomi  du .  mooiior, .  espèce  de  lé-, 
«ard. 

GAi.D<4|lT«  iubit.  mai.  (gnabtcha),  peau  de 
chien  de  mer,  usée,  polie  et  éolorèe,  dont  on  j- e- 
vè(  let  bollct  el  les  gaines.  On  «n  distingue  deut 
espèces,  le  galuehal  à  petlU  gfatns,  et  le  ydiu- 
chat  d  grot  grilm.  ^■ 

fiALUPfB,  iubiU  rivD.  {^al^pect),  t.  de  ma- 
rinier, eipèce  de  ttaleau  dont  on  le  lèrt  lur  le* 
06tM  de  Qreiape.  ,     *- 

GALTADOKBWpB,  wbat.  mai.  (guaUvadoni- 
c«m«),  appateil  mécinique^  récemment  Inventé, 
dont  On  fail  uiage  dàni  leè  eu  d'fa|>iiyxié. 

«ALVAIIB,  lUbat.  fém.  (çualevanl),  U  de  bot., 
cenre  lU  ÛuOtê  MbUMei ,  oiif inaifed  dv 
firéiU. 


iril.tr. 11     VIT    Ulfc   IfULIl^Un 

:  qui  firci^uil  les  phèno- 
|ui  est  ifrobahlenient  l'é- 
nt  :  mesurer  la  force  du 


^CAI.VANIQl'B,  ad^.  des  deuX  genréi.(  ptMfe- 
vanike  ),  qui  a  rapport  au  .gaivanumt  :  fluide 
galvantiiue. 

GAl.VANiiaiK,  rubsl.  mas.  ((7ua/et;aNicein'>)  (ds 
fiqfiaj»,  |irof«sMMir  de  pliysique  à  Iiuli>i)nç,  qui 
en  (il  la  dorouverlt!  en  ITltï  ),  propriété  qu'ont 
des  suhslaMccs  animales  d'éprouver,  dans  certai- 
nes piriitidiis ,  une  ii  rilatiun  qui  se  manifeste  par 
des  mouveini'nls  Ir.ès-iiensiblcs.  l'aiini  les  physi- 
ciens, les  uns,  avec  Voila,  rappo -lent  tous  1rs 
pliéiioinènes  du  galvanisme  i  la  seule  électricité 
iiK^lallique  ;  les  autres  admi'llent  encore  ,  pou^ 
les  rontraclions  musculaires,  une  aulrr  ^ctri 
rilé  qu'ils  no'nrneni  animali\  —  Il  se  dit  quelqun 
fois  de  l'ageill  invisible  qui 
mènes  ijaUanIqiws,  cl  qu 

leclricité  en  uiouvcincnt  :  nfeturer  la  force  du 
,  galiunisme. 

CAi.VASOUi^TRE  (guaUfanomitrè)  '(du  mot 
grill  iini.^n^e,  cl  du  grec  /xirpcj,  mesure},  subsl 
iii.iH.   'Voy.  r.Ai.vASps.coPE.,., 

(ai.VANOHtTiiiQit: ,  aiîj.  des  deux  genres 
(gualevanomeiriki).  qui  appartient  au  galvano- 
mètre. "' 

♦GALVANOSCOPE  ','  subsi.  mas.  (  gualevanoce- 
kope)  (du  mot  ^ufi'àiii«rne  cl  du  grec  jxorrsu,  je 
considère),  instruuiient  pour  mesurer  la'  force  du 
^a/i'a;ii5me.'.0n  dit  aussi  galvanomètre . 

GAi.VARUi^E,  subsl.  fém.  (gttalevardiney,  cape 
potir  la'pluie.       ,    • 

GAi.VAi'nÉ,  E,  part.  pass.  de  galvauder. 
CAt.VAVOvn^  s.  tel.  (gitglevAdè)  (corruption 
de  gqfoper/'poursuivre,  elc.  ),  maltraiter  quel- 
<|iu'uh  de  .paroles  aveç.9igrèur  ou  avec  hauteur. 
,T— Il  signille  <^ssi  déranger,  mettre  en  désordre, 
'gAtcr.  Il  e4l  presque  inusité  auiourd'iiui. — te  «al* 
(iVAUDEit,  V.  pron. 

GALVÈSE,  suhst.  mas:'((/r(nf;t'<x«),  l.  de  bot., 
genre  de  plantes  persdnhées,  originaires  du 
l'érou.        '■  "  ' 

■  GAI.VÉSIES  ,  lubsU  fém.  plur.  (gualev<xi),A. 
de  bol.',  famille  (le  plante.seomprenant  le  ya/i'é5e. 
'gai.vette,  'subsl» 'ifém.  (  gualevète  ),  l.  do 
mar..,  pelit  b'itiment^i  l'usage  des  pirates  do  la 
cfllc  de.  Alalahar.  '•  .^ 

'*GAMACiiES,  subst.  nias.  pbir.  (guamache)(d\i 
Jat.  gamaclia,  qu5i.dar^s. la -basse  latinité  on  a  dit, 
suivant,i)u  Cange,  avec  la  inême  signincalion  ),  ■ 
bottines  ou  bas  d«  «l'rap  ou  de  tuile  cirée,  qu'on 
m'etiait  a'utrefoii  par-dessus  lus  autres  pour  les 
garantir  de  la  çiotte.' 

OAUAÏEO,  subsl.  mas.  ((/uama-ieu)',pierre  t|- 
gtiréc.l  laquelle  la  luperatiiion  attribuait  ^e  gran- 
des vertus. 

GAMANnE  ,. subst.  fém.  (guamande),  fruit  'da- 
gamandier,  espèce  de  chitaigne. 

GAMA.VblER ,  lubil.  mai.  (i/uamandii!),  t.  de   ■ 
bot.,  espèce  de  cli&taignier  qui  croit  spontané- 
ment dana'  le  Daupliiné.- 

CAMASE,  suUsl.  mas.  ^T^uamdze),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d'insectes  parasitesqut  s'attachent  aux 
cscarbots.  .  -   .  -' 

GAHUADB  ;  sub'st.  fém.  (guanbade)  {iejambe^ 
que  Ici  Picards    prononcent  garnie, tomme  les 
Italiens  disent  yamba),  espèce  de  uut  sans  art  cl 
lanscadeqce. —  l'ig.  cl  fam.,  mauvaise  défaite  , 
mauvaise'  plaisaiiieric  substituée  1  une  réponse 
sérieuiie  qu'on  ne  trouve  pis.— Prov.  :  payer  en 
mofinuie  de  .tlny^,  en  gambades,  alléguer  de 
mauvai  -es  difaites  ;  dire  des  plaisanterlei  pour  ne    - 
-fias  payer.  L'es  j,ongleurs  l'eieinpiaient,  du' droit 
de  péage  en  gambadant  et  faiunt    danjer  leur 
linge  devant  le'pé'ager.' 
.CAMrtADÉ,     part.  paie,  it   gambader. 
CAMBAUlsn,  V..  neut.  (  guanbadt  ),  faire  dei- 
gambades.  —  se  cambadui,  t.  pron.  :  aimer  d 
te  gambader,  i  folltreri 

caMoauel-r  ,  subit,  mas.,  ai^m.  caMba- 
DKDSit  (  Quanbadeù)^,  àeutt  ),^Viii  >  celle  qui 
gambade. 

OAMBADEDSB,    lubsl.  fém.  •Voy.  OAMeADiim. 

AiflÀVRACB ,  subfl.  mas.  (guanbùje)  (du  lai.  bar- 
bare  eémba,  -lieu  od  sa  fill  la  bière,  déri^*  du 
visux  Mot  allemand  eam ,  bière ,  iujourd*haf 
inusité,  tiénage.),  droit  qu'on  paie  pour  U  bi4r«. 
il  ne  faut  pai  cvnfondre  ce  mol  arei:  fambmge, 
drait  odicBt  de  Mifneun  WbirM ,  ainai  v»  1^* 
fiU  Laveaux. 

6AHBB«,  subit.  féoMptur.  (  fiwBNAe,),  t.  de 
roar.  qui  n'eu  usitd  que  dani  cette  eipreuion, 
gambei  det  hunes.  Ce  sont  de  petllei  cordea  at- 
tachées i  une  certaine  haulevr  dat  deux  grinda 
niâti,  el  dont  l'usage  e«l  de  retenir  Im  mlUda 
bune. — On  donne  luul  ce  nom  è  dit  crocheta  da 
fer  ijUI  entourent  lei  etpi  tt  raotitivi  de«  ha«- 
km  *»  banc,  M  <[ia  ioAl  tuacMi  4  ia  àiiati 
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GAHnETtf,  part.   psM.   de   gnmluier. 
CAMBETER,    T.   ncui.  (giuiultlt)  (du  l'ilnlii^n 
gantba,  jambe),  le  diiait  auirefoii  dani  le  attme 
ttni  que  gambader. 

«CAMDIK,  iubil.  propre  mal.  (guanbi\  grand 
neuve  d«  l'Afrique  ocrideniate. 

CAHBIER,  aubit.  mt».  (gyanbU),  Vue  f.\»re- 

rir,  longue  barre  de  fer   pour   faire  lourner   uli 

ouill. — Armure  de  la  Jambe, 

*C*ilBiii.ER  î  T.  neut.  (  guanbi-lé  ),   remuer 

f.ina  renie  lea  Jambea,  étanl  aiili  ou  couclii.   Il 

'  e.'l  familier.        '  ' 

CAMBiSSOn,    lubit.    mail,  (guanbtfon) ,  tt- 

\»',c    rffl ' pourpoinl   forl   long,  tn   lalToiai    ou 

en  ruir,  rembourré  de  laine   el  piqué,  que  por- 

taiont    lea    ak>cieni   chevaliers,   cl   dont   l'i-rfri 

.    était  d'aroorlir  lea  roupa.qui,  iani  percer    en- 

liéri-raenl   le   haubert,   auraient  pu  faire  do  f*- 

cheutca  contuaii.ni.  On  mettait  detioua  un  plai- 

tron  de  fer  ou  d  acier,  qui  était  une  c9|>èce    de 

'    cuiraii*. 

CAMBIT  ,  aubal.  ma»,  (guaiihi),  t.  du  jeu  d'é- 
checi;  c'eit  loraqae.apréi  avoir  poutaé  le  pion 
du  roi  ou  celui  de  la  dame  deux  paa,  on  pQU>fe 
*  encore  deux  paa  celui  de  leur  fou. , 

CAMEAi;,  aubat.  mai.  (guamb),  aorlede  raiain 
'  de  liourgof ne. 

CAMBLIA  ,  aubat.  propre  fém.  (  gucmilia  ), 
.    riifiti.,  pom  qu'on  donnait  à  Junon  ,  comme  ce- 
lui de  Camétiat  à  Jupiter,   parce  qu'on  croyait 
que  cea  deux  dtviniitia  préaidaient  aux  nocei. 

CAMiLlE ,  aubat.  fim.  (guaméli)  (du  grec  /«- 
/loi,  mariage),!,  d'niil.  ànc,  fête  nuptiale,  ou 
pluiAi  McriDee  que  lea  anciena  Greca  faiaaient 
dan*  leur  famille  la  Teille  d'un  mariage.  --'Au 
plur.  ,  fétea  que  le*  Athénien*  célébraient  en 
l'honneur  do  Jui.on.  Elle*  avaient  lieu  à  troii 
époquea  diCférenie*  :  au  mariage  ,  i  l'anniver- 
aaire  de  la  naiaiance,  e.'icéluidela  mort. 

*CAMÉI.I0X,  aubat.  ma*,  (guam(lion),  i.  d'hi*t. 
nat.,  moi*  de*  Athéniena,  répondant  au  moia  de 
]anTfer,  pendant  lequel  on  célébrait  ordinairement 
.'e>  gamtUet.  \jet  mariagea  contracté*,  pen- 
dant ce  moia  païaaient  pour  être  lei  plu*  heu- 
reux. 

CAHiiJDS ,  (ub*t.  propre  ma*.  (gUatAfimce), 
myth. ,  aurnom  de  Jupiter  comm*  préaidant  aux 
■    Dorea. 

GAMELLE  ,  *ubif.  fém.  (guamiU)  (  du  lat.  ca-" 
mella,  vue  de  boii  en  u*ige  dam  lea^acriflce*), 
éruelle  de  boii  ou  de  fer-blanc  fort  grande ,  oii 
l'on  met  la  portion  d'un  certain  nombre  de  âol- 
data  ou  de  inatelol*.  —  Èirt  ou  manger  à  la  ga- 
melle, être  à  l'ordinaire  dea  aoldati  el  dea  mate;;' 
Inii.  —  Dana  le*  fontaine*  *alantea,  on  appelle 
gamelle  l'écuelle  qui  «ert  i  puiaer  l'eau  i<.ilée 
dans  le*  poêle*,  pour  ('a**urer  *i  la  n^re  ou 
■nuire  eat  bonne.  '■' 

'    CAMERI,  aubat.  ma*.  (  guameri  ),  nom  d'une 
eipèce  de  raiain  noir.       ' 

CAMii,  iub«t.  ma*,  (guamein),  dan*  le*  ver' 
reriea,  peti^ garçon  employé  1  diveriei  fonction* 
aubaltemr*. ,—  T.  pop.,  Jeune  garçon  qui  pai*« 
aon  temp*  à  Jouer  ou  1  poli*aonner  dan*  le*  rue*. 
^  Il  *«  dit  *pécialem«nt  de  l'enfant  du .  peupla 
de  Pari*  ;  le  gamin  de  Parlt.  —  On  dit  par 
ext;,  en  t.  de  mépria  et  dan*  le  langage  familier, 
en  parlant  d'un  Jeune  homme  de  mauvaia  tof^el 
décontenancé  :  e^ett  un  gamin  ,  c'($t  un  grand 
ganHn.  —  On  dit  auaal  :  faire  te  gamin ,  agir 
coname  nn  gamin. 

CAMian,  T.  neut.  (giiaminé),  faire  le  ^omiri. 

/'CAHMA  ,  «ulMt.  ma*.  (  puamema) ,  iroiiième 

lettre  de  TalpiulMt  efee.  — >  Chea   lea  anciena, 

borne  leiiKaire  marquée  d'un  T.  —  T.  d'biat. 

nat.,  eapéee  ù'iniaetealépidoptArM  du  genre  nym- 

phal«.  —  Cmntua  doré,  jMfrillon  de  nuitaur  le* 

aile*  duquel  ca  •  cru  reeoaoaltre  le  ■/  de*  Grec*. 

GAMBABOLinB  ,   «ubfi.  fém.  (guomemaro- 

liie  ) ,  i.  d''ai«l.  uat.,  Bon  qa«  lei  andani  nalu- 

raliate*  donnaient  au  enut«e4*  derenna  foaaiîe*. 

CAMMABOixieiB,  *ab*t.  ttm.  (pumumanflo- 

fi),  t.  dlii*!.  nau,  Uatoire  ou  dtaeriptUm  dea 

eruataeé*. 

CAHHAaouHiiQnt ,  adj.  de*  demeenref 
(fummemarUoUke) ,  qui  aptiartlenl  i  It  f «hro- 
rologie. 

eAHHAROiXMinv,  nkti.  nu*,  (^uamemaro' 
lofieMe),  qui  i'oeeape  de  gammarUogk. 
,-CM.mutêm,  iubfi.  maa.  (guamtmdu),  t.  dlilit. 
nat. ,  genre  d'aracbnldei  traelid«i.Bet  do  la  (k- 
nllle  dea  aeartde*. 

CAKiiAiiDEt,  aubtt.  maa.  plur.  (  guamemO' 
.  si4(),  t.d'hiat.  nat.,  (aiqUIe  dVacImidv». 
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«cVmhr,  aubat.  fém.  (  guame  )  (  du  caractère 
fTte  r,appelé  gamma,  que  Uui  Arétin,  inventeur 

[de  cette  table  ou  échelle  en  lOie,  employa  pour 
dii^aigner  la  corde  qu'il  ajouta  au  diagramme  dea 
(jreca>  ainfularité  qui  Qt  donner  1  toute  l'échelle 
le  nom  de  ce  U  grec  ) ,  table  ou  échelle  dea  notea 
«o  muaique  diapoaée  aelon  l'ordre  naturel  dea 
(una.  On  appelle  gamme  4,U  nique  celle  qui 
procède  par  ton*  et  denii-ton*  nalurela,  et  ^omme 
chtomatique ,  colle  qui  n'cat  cumpotée  que  de 
demi-ton*. —  Prov.  et  Dg.  :  chanter  d  quelqu'un 
ta  gamme ,  le  quereller.  —  Changer  de  gamme, 
de  conduite  ,  de  façon  d'agir.  — ■  Être  hort  de 
gamme,  ne  aaVoir  plua  oik  l'on  en  «al.  —  Mettre 
quelqu'un  hort  de  gamme,  le  déconcerter ,  le  ré- 
duire-à  ne  aavoir  plua  quoi  répondre.  ^  T.  de 
médec.  réiér.,  goitre  dea  nioutona.  Dana  ce  «en*, 
on  écrit  auasi  game. 

GAMMon  ,   aubtt.    ma*,  (f^tiamemon) ,   fête 
qu'on  célèbre  annuellement  au  Sénégal ,  en  hon- 
neur de  la  naiiaance  de  Mahomet.  (  Raymond.) 
GAMOluB  ,  aubat.  maf.  (  guamo-ide) ,  instrii- 
mcnt  de  chirurgie  dea   ancien*. 

CAMOLOGIE,  *ub*t.  tém.(guamoloji)  (du  grec 
yv./jiof,  noce,  et  de  >lo/o(,  diicour*;  ,  diacour*  aur 
le  mariage.  Entièrement  inuaitè.  v'' 

CAMOi.OGiQUK,  adj.  dea  deux  genre*  (guamo-. 
lojike),  qui  appartient  à  la  gamologie.  Iiiuailé. 

GAiaOPÉTALBouGAMOPBVLLB,  adj.  de*  deux 
genre*  (guamopétale,  file),  mot*  *ynon}mea  de 
mqnopétate  et  de  monophyU*. 

CAMOSTOLB  ,  fubal.  maa.  (  guamoeetoEe  )  (du 
latin  gamottolut,  fjfil  dana  la  même  aigniUcation 
du  grec /«/Mf,  ti^Hl^i  «rtXXu,  j'apprête),  trai- 
teur qui  fait  lea'  repta  de  noce.  Il  ne  ae  dit 
plua. 

GAMOIJLIS,  •ttb*t.  ma*.  plur.-(  guamouUce  ), 
myth.,  e*prilt  auxquel*  lea  Kamtachadalea  attri- 
buent' le  pouvoir  de  produire  lea  éclaira. 

GAMUTE,  aubat.  fém.  (guamute),  t.  de  bot.  On 
appelle  ainai  anx  Philippin''a  lea  Qlamenta  de  la 
bue  dea  feuille*  de  pialmiera,  avec  leaquel*  on 
fait  dea  corde*. 

GANACHE,  aubal.  fém.  (guanache)  (de  l'italien 
ganatcia ,  qui  aignlQe  la  même  choae.  Borel  le 
dérive  du  latin  gêna,  comme  qui  dirait  grande 
'joue),  la  mâchoire  inférieure  du  cheval,  du  mou- 
ton. On  dit  qu'un  cheval  eu  charge  de  ganaclie, 
-<\\x'il  a  la  ganache  lourde  ,  pétante,  quand  il  a 
l'o*  de  la  mlclioire  infèrieiire  fort  groa  el  revêtu 
de  beaucoup  de  cha|r.  —  Fig.  et  fam.  :  cet  hom- 
me ett  chargé  de  ganache ,  éfi  une  ganache  ,  a 
l'eaprli  peaanl. 

GABCBE,  aubal.  fém.  (gualtehr,),  aorte  de  po- 
tence, ou  d'edrapade  en  Turquie. — -En  t.  do 
mar-,  petit  instrument  aii  bout  duquel  il  j  a  deux 
crochelaî  et  qui  aert  1  tenir  la  tente  d'une  galère. 
-^  Nom  d'une  eapèce  de  raiain  de  France. 
«CAMD  ,  lubit.  propre  maa.  (  guan  ),  ville  du 
royaume  de  Belgique  et  capitale  de  la  Flandre 
orientale. 

'    GABDARVSfiA-SOSA  ,  aubat.ma*.  (guandaru- 
eeçaçota),  t.  de  i>ot.,  plante  deelndea  orientale*. 
Gauuasoli  ,  aubtt.  mu.  (  gaandauM  ),  t.  de 
bot.,  plante  odoriférante  des  Inde*  orientale*. 

GARPOLA  ou  «ANUOLB,  (Obat.  MU.  (^UOIldo- 

la,  guandole),  t.  de  bot.^  otpéee  de  iMapl^  ori- 
giiiaire  de*  grande*  /ndea. 

CARDRBiD,  *ub«t.  HUM.  (çuondride),  eorte  de 
magie  au  moyen  de  laquelle  le*  Idaadaii  croient 
pouvoir  voyager  dana  lea  air*. 

Casé,  part.  paat.  de  gatur. 

CAmw,  T.  neut.  (gitane),  lalaier  aller  la  main, 
au  Jeu  de  l'hombre. 

CA1IBRBIRAT,  aubU.  mu.  (guaniHUna),  arno- 
ciatloB  dea  ramillé*  noble*  alleaundee  pour  ae 
défendre,  en  tenpa  de  trooMw,  coBiro  lea  -bri- 
ganda. 

GARtCA,  aubft.  nuf .  (pvmtdM),  mjth.,  dieu  de 
la  lageaae  cbet  lea  Indien*. 
*6AR«A,  ralxt.  nui.  (aMOMfwa),  t.  dltiit.  nat., 
genre  d'olaeaiix  do  foraro  dea  gulinaeée  et  delà 
famille  de*  ptnmipèdoi.— Mo«  delà  gdUaotta  daa 
Pyrènéea. 

GARCA-CRAHHA,  itibii.  ftofn  ma»,  (futm- 
auagueramema),  mjtk,,  ddmm  UU-tfitmté de* 
iBdieaa. 

«AReARlDRl,  (lÀat.  BU.  phv,  (gumtfttfUU), 
peuple  de*  bord*  du  Gatift. 

aAJMAa«  aaiwi.  mu.  (  çumituû  ) ,  prêtre 
d'Angola,  daa*  l'AfMque  oeddeRlalé. 

6*N«A«lMnA,  lubtt.  mu.  (gumguaUpté)ia)f 
prêtre  du  Congo,  de  la  leete  des  gmgat. 
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«OARCE,  tubat.  propre  ma*.  (ffuatlaV,,.  . 
neuve  de  l'Inde.  Lea^Indiena  l'appellent C.4„7 
qui  lignine  fleuve  pat-  excellence;  lea  aneieai  i',.  ' 
gardaient  l'eau  de  ce  neuve  comme  quelque  cho 
de  Mcré.  " 

Gaugiarb  ,  aubat.  fém-  (guanflarp),  lort,  j. 
cimeterre  que  portent  lea  iwcbu  d'Egjpte.^Q. 
dit  ati**i  el  plui  louvent  canglar.  ^^ 

GAMfi4^rORMB,  adj.  dea  deux genrea(9U(in!iuc 
liforme),  t.  de  médec.,  qui  a  la  Bgure,  la  fo,^ 
d'un  ganglion.  , 

GANGLiOH,  aubat.  maa.  (^uan^uclieti)  (en  grec 
-/a-/yAiov  ),  en  t.  do  chir.,  aorte  de  tumeur  in^. 
gale,  ronde  ou  oblongue,  dure,  indotente,  et  qui 
ne  eauae  aucun  changement  do  couleur  i  la  pem 
—  I/da  anAomiitea  ont  long-4emp*  eoafondu  i\. 
ver*  gangllont  avee  de*  glandea  ou  dea  folliculei' 
maia  lu  glandea  ont  toujour*  un  canal  excréteur 
pour  la  aortie  de. l'humeur  qu'ellea  aéerèieni  >  |g 
follicule  a  pareillement  un  oriHce  vera  l'extérieur- 
pour  le  même  objet  ;  au  contraire,  lea  vraii  gan- 
gliont  ne  aécrètent  rit-Ti,  et  n'ont,  parceméqucni 
aucun  orifice  dana  leur  enveloppe.  —  On  appelle 
gangliont  lymphatique»,  dea  glandea  qui  *«  trou- 
vent dana  lea  rameaux  dea  vaiaaeaux  eonducteun 
de  la  lymphe,  le  long  de  leur*  trajeta ,  i  diver- 
ae*  diaiancea,  el  qui  aervent  i  l'anutorooie,  â  li 
réunion  de  pluiioura  branchée  du  tronci  dci 
lymphaliquea,  ou  bien  à  dea  ttllrationa  et  élibor 

rationa  particulièrea  du  Huide  de  la  lymphe On 

appelle  gangliont  nerveux,  lea  nodoailéa  que  for- 
ment lea  nerfa  par  leur  rencontre  et  leur  réu- 
nion, et  qui  deviennent  lea  centre*  auxquel*  abon- 
tiaaent  le*  filet*  nerveux,  et  d'qd  il*  partent  ou 
rayonnent,  pour  agiter  le*  divera  organet  piuéi 
août  leur  tphère  ou  dépendanée.On  prêtent!  quecei 
gan^/iona. font  l'oQIce  d'autant  de  petlta  cerveiui 
qui  dialribuent  le  aentiment  et  l'action  nerveiMc. 
Il  y  a  cette  différence  entre  cea  petlta  eerveiui 
gangUonaire*  et'  le  vrai-cerreau ,  qo'ila  agiiKni 
conatamment  et  indépendamment  die  la  volonté, 
(Laveaux.)    * 

«AHCLIOIVAIRE  ou  GAUOLIONIQOE,  adj.  des 
deux  genre*  (guunguelionire ,  nlke),  t.  d'init., 
qui  a  rapport  aux  gangliont.  Il  ae  dit  du  tyiiint 
nerveux  intérieur  qui,  dana  l'homme  et  le*  latrei 
animaux  verlébréa ,  a'opère  par  le  moyen  dei 
gangliont,  i'ndl'pendaramenl  de  la  volonté,  dii- 
tinguè  du  ayctème  'nerveux  cérébral  dépendant 
de  |a  volonté,  qui  eziaie'  dana  eea  même*  ani- 
maux ,  et  qui  n'exltie  pu  dana  lea  animaux  in- 
parfaila,  telaque  lea  rerà,  le*  in*eet««,  le*niolliu- 
que*,  etc.  :  lyttime  nerOeux  gangUoniqut,  ou  gm- 
glionair».  Voy.  oamolior. 

gahclitb  ,  (ub*t.  (ém.  (guangueUte),  t.  de 
ehir.^  innammatiiMi  du  gangliont. 

OAHGRlkRB,  aub*t.  fém.  (on  prononce  kangut- 
rtne,  di*ent  loua  lu  dietlmnairti  et  la  plupirt 
dea  grammairiena  :  pourquoi  celte  prononeiaiioa 
vicieuae  et  contre  nature  f  II  ferait  moina  ridicula. 
d'écrire  ce  mot  lui-mAme  par  nn  e,  eahgttm, 
comme  le  propose  Ménage;  ear  «ouTeot  le  /  dei 
Greca  ae  change  en  c  cbet  noua:  tsaii  ai  I'ob  con- 
aerre  le  premier  y  du  mol  grec,  Boui  rèpudioni 
comme  abaurde  cette  aiétaiBorplMMe  du  ;  en  (  ou 
Il  dan*  la  pronoB<^tioB.  N(nu  iniflOBi  i  pronoa- 
eerlepremier^de^an^fdiwetdoaMdériTéaaTee  . 
le  aon  qui  lui  eat  satureilemeni' propre,  et  noa 
point  arec  celui  du  k.  Koua  éeriTOwa  donc  cetia 
conaonnanee  gaangtierine.)  (ea  grée  yecfffium, 
dèriré  de  yp*mt.  Je  Runge,  JeeoBiRRw),  aiertUi- 
colion  de  quelque  partie  du  eorpo.  qui  ae  eeei' 
munique  aiaément  aux  partiee  TOMMf.— Au  8|-, 
déaordre  conlagieax,  qiri  ae  rdpaad  el  M  eeam- 
Biq«e. — Maladie  d«  arftrai. 

«AKRtHÉ,  B,  part  pua.  éaugmtarémr  et 
a4|.,  o^lafmydM  irait  uiie.  -^Ob  dk  H^-, 
d'un  méekant  liogpaM.qBV  a  ta  «0RMiiM«  9"' 
grdttéê, 

ae  SAMUf  m,r.  pn».  lett»mtMifM)Ç^'>1- 
oARORtac),  M  eorroupre  do  ■aaUre  «M  la  f  «"- 
crin»  ae  fonoa  i  etftt  /«Mto  M  m  §m§réMr. 

«AMCMnofB,  «li.  Ma.  Vojr.  iM^iMm. 

flAM»iBWX,Mfcai.  «I  «4.  aiM..  M  M» 
«ABeaânoM  (ûumuniâMmm,  tmm)  (Vof .  «m- 
wtaB),  «U  aal  4«  b  aaMr*  é»  la  f«Vf*M' 
iong  fonçHimui, 

OAMHMOMIB 
ped),  i.  de  médec., 

aiicwB,  Hibii.  liai.  (yBBBfB»)i 

g».  empruBtéderiMBBiwd;  welR        .    

mdial  Briadral  art  aUacM  dtB»  to  Mto  «•■•  urr*< 

vti«  mhu  MM  lé  §mttm. 
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GAN 

.„4e  de  dem  aUei  m  bandea  de  UeU  t  maU- 
\l%  irè»-»«rréef. 

.flrtoui.-"  wi  *'•«"  •*  Inuiilé.     - 

çiN-HKDEii ,  lubtt.  mai.  (guan-idine),  para- 
<ili  dei  luifi  modemèa. 

rtlcaire  granuleux  qui,  d'apréi  leicaraelèrei  qu'on 
lui  iiiigne,  doit  être  raftporté  i  la  cbaux  carbo- 
niiée  roagnéiifére  oa  dolomie.  Il  se  trouTe  aux 
enrironi  du  VéwTe ,  et  au  raonl  Saint-Gplhard. 
«GANiMÉDE ,  lubit.  mu.  (çuaniméde),  I.  d'ae- 
tron  luiranl  quelquei  auteuri,  la  coniieliâtion 
d'Anl'inoOi,  d  wiTant  d'autrei,  celle  du  Verieau. 
_  Selon  la  mjlhologie,  Ganimérie.  Illi  do  Troi, 
éiiil  ai  beau  et  il  bJeo  fait,  que  Jupiter,  apr*i  le 
malheur  qui  arrlTa  à  Hébé,  le  flt  enlerer  par  un 
ij.le  et  lui  oonna  remploi  qu'avait  cette  dieiie  ' 
de  lui  verier  le  necUr.  On  le  repr4iente  util  lur 

CiSiTRB ,  lubit.  mai.  (guanitre),  I.  de  bot., 
plante  de  la  rainille  dei  tilleuli. 

GANIVET,  lubat.  mu.  (guanivi),  initruroent 
de  cliirurgieen  forme  de  canif,  quoiqu'on  nediio 
(i  n'écrive  ganlf;  peut-être  même  le  mot  defrall- 
il  tire  canivet. 

(iatheCARI,  lubat.  mu.  (guaneguare),  lorte 
d'étofTe  qu'on  fabrique  pour  être  envoyée  dam  lei 
coloniei  d'Afrique. 

CARHEt,  lubit.  mu.  (auatuni),  t.  d'hlM.  nat., 
nom  vulgaire  du  BO«land  brun.  „ 

ÇAIIO ,  lubit.  mu.  (guanô),  t.  du  {eu  d'hom- 
bre  qui  ligniQe  i  laiiaex-moi  vçnir  la  main. 

•GANSB,  lubit.  am.  (guance)  (du  lat.  an$a,  an- 
le),  cordonnet  de  loie,  d'or  ou  d'argent,  etc., 
dont  on  ae  lert  pour  attacher  quelque  cboie.  — 
Dini  une  acception  plua  luilée ,  cette  lorte'  de 
rordonnét,  en  tant  qu'il  lert  de  boutonnière.  — 
Gatue  de  dlamani,  faoatonniire  en  forme  de  gan- 
u,  garnie  de  diamanla.  ., 

GAHETTI!,  ittbit.  ftai.  (guMCéU),  petite  gan- 
u;  maillé  de  Iroia  pouoef. 

«GAirr,  nibit.  mu.  (jguan)  (de  l'ancien  allemand 
OD  flamand  wante,  qôi  a  la  même  aignIOcation , , 
el  dont  on  avait  fait ,  dani  la  iMiie  latinité , 
le  mot  barbare  watul,  qui  aigniflalt  la  même 
rhoie),  ce  qui  lert  i  eouvrir  la  main  et  chaque 
doigt,  èUnl  fait  lur  la  forme  de  la  main>— Ganu 
{«urHt,  ceux  qui  aoBbfaila  de  peu»  anxqaellM 
on  a  laiaié,  pour  le  dedani  dn  gam,  le  poil  ou  la 
laine  de  l'a-'nal.  —  Le  gant  que  le  tkooonnter  m 
met  à  la  nu.  qoand  U,  porte  l'oiaeaa.—  Ce  mot 
prend  dilférentea  déatHBiaationiî  ioit  par  rapport 
1  II  matière  dont  toi  aoNtt  lOBt  faite,  eomme  dani 
cet  pbruet  :  gmuae  etrf,  gants  dt  daim,  det 
janit  <fe  chevreau,  det  ganu  de  eUen,  des  gants 
de  fil,  det  g<uUs  de  sote,  des  gants  de  latae,  etc.; 
loii  par  ripporl  ani  UtêDi  M  ili  iwnt  faiU,  eom- 
me, ganu  fttpaane.  gants  da  tome,  gants  de 
Grenoble,  ganu  d'ÀoIgnoH,  etc.;  ioil  par  rapport 
aux  odeuri  qui  dominaal  dani  lé  gaanière  dont 
ili  lont  apprètéi  i  tfei  gants  d'ambre,  des  ganu 
it  fleur  d'orpftger,  da  gants  de  jasmin,  «le.  -^ 
Fig.  et  fui.  I  être  soupe  eomme  un  gant,  d'une 
humeur  fadie  et  ■eeooaodulA.—ivoO-  les  ganu 
d'Me  cAoM.  en  avoir  toi  ftimkoÊ.  —  M'en  avoir 
(xu  le*  ganu,  on  tu  yain  de  ganu,  tfHTé  pu  le 
premier  i  annoneer  ne  monlto,  i  propoaer  ane 
idée.  (  AlluiioB  i  raaetoa  «nfe  de  donner  une 
paire  de  ganu  à  eMDt  SfA  apporialeot  lei  pre- 
'  mien  uae  bonne  ■onT«lleA--laiiia«Mi>,  relever 
<«  9<mt,  aeeepter  le  d<t.  Pr«iy.  M  i(.i  cette  fiUe 
o  p«rd«  «CI  ganu,  «te  ■  dd|A  M  VMi«M  eom- 
mereede  ■alanierib-.Oa  a  dit  satnMs  t  fonri- 
i**pauehgam,  pow ffi^rlMT  <M  dm Twi- 
preatement  de  M  mImt^wm  M«OMHHpu> 
loii^  d'4i«r  na  gmtl.'-.fmkLfa  4m  §am  ffè» 
pofier  d  «««ifH^,  hd  p«f|«r  vm  aduaieiaMi., 
inecireonapeeUw.  — i»  éiomm  Ut  gonu  *um 
,  'fliàH,  tau  altribMr  lé  MMèe.~.B«  u  de  J«rd., 
**  'PP*"*  9tan»  A  Motncimm  pliniwtfi  «n*- 

site'^^  ^  -^"^  "  *^ 

«A"T&i,  Mbn.  mm.  CtutâtoM),  poMi  dM» m 
N  Mrt  i  BMM«m  n*  ili  iritiinaw  fiiM  d«  ni* 

'«/ara ,  «t  Um  jmàmt$,  wtf«  «droiif  dit 
iBdM oeeid«tfdM.ir^èMffiièa  inli HmÉ, 

lUre  de  ciin^VMfe  4r  MÉléiilr  la  I 


d^ÉM 


bax 

«biodière^de  cUnli"  itti  da 

«and,  t,  pm.pÊ^.4»ttmmrtaveirunê 

««î«m«eiraiiarty«M#t. 

P^i*i«(pèeed««ttBpan<le,  '^' ' 


GAR 

«CANTBLKT,  lubit.  mai.  (gutntelè\  gaiH  cou- 
vert de  lamei  de  fer,  faiianl  partie  de  l'armure 
d'un  homme  armé  de  pied  en  cap.  On  appelle 
gantelet  entier,  celui  qui  enveloppe  enlièrenient 
Il  miin  et  le*  doigti  ;  demi-gantelet .  («lui  qui 
n'enveloppe  que  lei  première!  phalangei  dei 
doigti.  — >■  Morceau  de  cuir  dont  pluiieuri  artl- 
«ani  le  couvrent  la  paume  de  la  main  ou  |« 
poignet.  —  En  chir. ,  bandage  qui  enveloppe  la 
main. 

CARTER ,  T.  act.  (gHonté),  mettre  loi  ^anU  i 
quelqu'un. — Neut.rvei  gantt  gantent  fort  bien, 
aont  juiiei  i  la  main.— le  gahtkh,  t.  pron.,  met- 
tre dei  gantt. 

GAHTERIE,  lubit.  fém.  (9uanferi),mirchandi- 
le,  magaiin  de  gantt. — Métier  de  celui  qui  lait 
et  vend  dei  gantt. 

fiARTiER ,  lubit.  mu. ,  an  fém.  gantière 
(guanlic,  ttére),  celui,  colle  qui  fallut  vend  dei 
gantt. 

CANXAR,  lubit.  m^L  (^iianzd),  lorte  de  mon- 
naie d'élain  du  royai^e  de  Pégu. 

GAONS,  lubit.  mu.  plur.  (gua-on),  nom  d'un 
ordre  de  docteurs  Juifi. . 

GARADE,  lubit.  fera,  (guarade),  lortede  petit 
laç  que  portaient  lei  Maurei. 

GARAOAI ,  lubit.  mai.  (guaragui),  lorte  d'ol- 
leau  de  proie  d'Amérique,  qui  eit  de  la  taille  du 
milan. 

GARA6IAU  ,    lubit.  mu.(guaraii6),  t.  d'hiit. . 
nat. ,  oiieau  de  la  CafTeriè  aiiei  lemblable  au 
pélican.  • 

vCAAAMAMTBS,  lubit.  mal.  plur.  (guaramante), 
peuple  de  la  Libye. 

OARAMARTiQt'E ,  adj.  dei  deux  genrei  (guara- 
manttke),  qtai  concerne  lei  Garamantei, 

CARAMAntis,  lubit.  propre  fém.  Voy.  ca  ra- 
mai. 

GARAMAUTITB,  lubil.  fém.  (guaramantlte),  t. 
d'hiit.  nat.,  ancien  nom  donné  i  une  pierie  pré- 
cieuie  que  l'on  croit  être  le  grenat. 

6ARAMAS ,  lubit.  propre  mu.  (  guaramâce  ), 
myth.  ,  flii  d'Apolloa  ,' roi  de  Libye,  et  père 
de  Garamintii,  que  Jupiter  aima,  et  dont  il  eut 
larbu. 

GVRANOnD,  nibit.  mai.  (guaramon),  I. 
d'Imprimerie;  lei  étrangeri  donnaient  antrefoii 
(.  >  som  au  caractère  que  noui  appelohi  petit^ro- 
maln. 

GAR  ARÇACI,  iiibit.  mai.  {guarançajé),  teinture 
ou  bouillon  fait  avec  de  la  garance. 

GARAKB,  lubit.  fera,  (guarofnee)  (dulit.  bar- 
bare VurantUi ,  dit  par  corruption  pour  verantia, 
'  fait  de  verui ,  Trai  :  parce  que  cette  couleur  ett 
vraie  et  de  bon  teint.  Ménage.),  |;^e  bot.,  plante 
vivace,  i  Oevr  monopélale,' eamjpaniforme,  dont 
l'herbe  lert  de  fporrage  aux  beitlùix ,  et  dont  la 
racine  fournit  une  tenture  rouge.  On  l'en  lert 
ancien  médM.;ell«teit'apéritlTe. — Garance  ledit 
aoni  de  la  oonlenr  rboge  qu'on  tire  de  cette  plante  : 
Kiie  étoffe  teinu  en  garance.  —  On  l'emploie  ad- 
Je^Temenl,  en  parunt  dei  objet*  aiuqueli  on  a 
donné  eelte  eoaleur  :  un  pantalon  garance  ;  une 
veste  garance. 

QARAiGi,  ■,  part.  pan.  de  garaneer,  et  adi.t 
pantalon  garance. 

«AKAKia,  T.  act.  (guaraneé),  teindre  en  ga- 
rance :  garaneer  une  étoift,  de  la  laine.— se  ca- 
RARCiR,  ▼•  pron- 

fiAKARCnouR,  mbit.  fém.  (^itaraiiddrf },  champ 
do  garance. 

««AKAIT,  I,  iabit.(9iMf on,  ranU)  (dn  Ut.  bar- 
baro  ««fétu  ou  warantus ,  (Ut ,  dani  le  même 
iew.  do  raUMBaBd  mare  oa  maren,  qnl  a  tifRl- 
fl*  rabôrd  toir,  eontidêrer,  o(  oaiMito  obterrar, 
iolgacr,  gardar,  praadre  tarde.  ifdMOi.  )  Dani 
eetlo  demMro  MsepUoB,  on  dit  •i^^onrd'bni  war- 
ttit),  eantloa  qpi  répond  dn  thit  d'autral  on  de 
mm  propro  Mt.  En  parlant  doa  traltéi  enir»  toi 
pnlawnwi ,  oa  dK  gat^anla  an  Mntfata  r  Plmpd- 
roMmtrest  rendue  f  omnm  du  traUt.  Hora  da  U, 
0*  dit  #nM  faaaao  oomm  d'à*  boanaee,  ^«U« 


GAR 


7vr' 


Êtt  gsroM,  me.    t*  pmitr  ftirml  é§  futIquruH, 
oa  fdpoadro.  —  ÉWNlkw  fMoifate  garant  di 


mitdfio  cltma,  M  «a  dwaandBr  eompte.  — 
FIg.  ot  tpaa.  i  je  Ma*  «Mto  gmam,  jettdtgtt- 
rantfja  fooa  attaM^  io  rlpooda,  oie.  i  d'est  un 

r%.,  aaionr  doal  oa  a  (M  «Miqao  paiaico 


MM 


foaav  aoin  ou  M^  imo  wmveDo 
oaiWMti.— la  t.  M  aar.,  Mat  oo 
i  (Mro  aa  pdaa,  oa  paaaiat  daai  loataa  laa  poa- 


«Har  RoaTaBaJ/at  dli  mm 
■af.0  Mat  oetdua  ^ai  aart 


M  «t  airioèo'lM  NaoMi  qai  toi  oeaapooiet. 
En  arehU.,  boal  ttm  «MMfo  qui,  apréa  aroir 
~      «tt  toaraé  dooti  o«  trob 


Jouri  autour  d'une  pièce  de  boii  Die,  pour  l'em- 
pêcher de  Hier. 

GARARTi,  E,  part.  pui.  de  garantir,  et  adJ.— 
Au  palaii,  on  dit  nibit.  :  U  garanti  a  ton  recours 
contre  ton  garant. 
«GARANTIE,  lubit.  fém.  (ouai-onti),  obligation 
de  garantie  ;  il  ne  u  dit  guère  qu'en  matière  de 
procèi,  d'affairei  et  de  négociation  :  vendre  avec  : 
ou  tant  garantie.  — Dédonimagement  auquel  on , 
l'oblige  :  être  tenu  à  garantie;  appeler  quelqu'un 
en  garantie.— Garantie  formelle,  celle  qui  a  Heu 
ep  mfliére  réelle  ou  hypothécaire.  —  Garantie 
«impte, «celle  qui  a  lieu  en  matière  périonnelle,  et 
lurtout  entre  la  caution  et  le  débiteur  cautionné. 
— SOreté  qui  garantit  une  choie,  la  rend  lAre,  ' 
indubitable..-  votld  une  gartmlle  sûre;  donner 
de»  garanties  pour  l'avenir.—  tureaude garan- 
tie, lieu  où  l'on  coniiate  le  titre  dei  matièrei;  dei 
ouvragei  d'or  el  d'argent. — Garantie  individuelle, 
protection  que  lea  loii  doivent  1  tout  ciloyeni  — 
On  appelle  garantie  de  droit,  celle  qui  eit  due 
de  plein  droit,  par  lei  leulei  raiioni  de  Juitice  et 
d'équité,  qtund  même  elle  n'aurait  pu  été  itipu- 
lée.  Telle  eat  la  garantie  que  tout  ven^enr  ou 
cédant  doit  A  l'acquéreur,  pour  lui  uinrer  la 
propriété  de  la  choie  vendue  ou  eédèe.~On  ap- 
pelle garantie  conditionnelle ,  celle  qui  n'a  lien 
qu'en  vertu  de  la  convention.  On  l'appelle  aniii 
garantie  de  fait,  pour  li  diitinguer  de  la  garantie 
de  droit. 

GARAHTIR,  v.  act.  (guarantlr),  le  rendre  gv 
rant,  répondre  d'une  choie,  même  en  l'obligeant 
de  dédommager.  —  Aiiurer  la  bonté,  la  qualité 
d'une  mMrchandiie  pour  un  certain  tempi,  loui 
peine  de  dédommagement  ou  de  nullité  de  la 
vente  i  cet  horloger  garantit  ses  montset  pour 
lix  moli;  en  me  vendant  ces  objets ,  on  me  té*, 
a  garantit  anglais,  de  fabrique  ànglalte. — Ren- 
dre lûr,  certain,  indubitable  :  cette  actlofi  me  ga- 
rantit ta  fidélité;  le  contrite  garantit  le  litre 
de*  objet*  d'or  et  d'argent.  —  Défendre  contre 
une  demande,  indeuiniier  dei  luitei  d'une  évie> 
tion,  d'une  condamnation  :  U  s'est  obligé  d  me 
garantir  de  touut  poursuites.  —  Aienrer,  affir- 
mer tje  vous  garanti*  cette  nouvette.  —  Préaer- 
ver  :  garantir  du  froid,  etc. — Garantir  ttX  ce  qui 

couvre  et  protège;  préeerver,  e»  qui  prémunit 

«e  GARANTI*  ,  V.  pron.,  le  préierrer  de  qiieliiae 
choie  de  nuisible. 

GARAS,  lubit.  mu. ( ^iMird ),  toi|e  de  coton" 
blanche  qu'on  tire  lurtout  de  Surate. 

GARRABCB/  Mbit.  mai.(9iior/«nce),  t.  de  U>t., 
eipèce  de  poii  d'Eipagne. 
«GARBiiaubtt.  mai.etMni.(0arte),Tieiuoto(  qui 
ilgnillait  i  0erté,  adreiie. 

OARBBLAGB ,  Mibit.  mu.  (guarbelofe),  t.  do 
comm. ,  droit  qui  le  percevait  autrefoii  A  Mar- 
seille inr  iM.marehandiMi  qui  pasiatent  dani  lee 
Ecbellei  dû  Levant. 

GARBIR ,  iobtt.  nu».  (  guarbdn  ),  t.  de  mar., 
vent  dn  ivd-oneit  rar  la  Méditerranée. 

6ARB0R ,  aubit.  BUi.  (  ^HorboN  ),  nom  qu'on 
donne  an  nûto  de  U  perdrix. 

SABBORB,  iobat.  fém.  (guarbure),  lorta  do  po- 
tage aux  eiraitx.  Il  eet  vietu. 
*0ABGB,  inbit.  fém.  {guarce),  femme  oa  IHo 
débauebée  et  poMIque.  —  Anirefoia  iléUit  le. 
féminin  de  ^ori.  Jeone  gar«OB,  ot  l'oa  n'y  atla- 
chall  pu  eomme  aiijoardiiai  nae  idée  déHiToraMe. 
Il  ilinUUit  une  Jeune  BUo ,  une  viergo.  Mainte- 
nant e'Mt  mi  terme  Iqjnriaas ,  Mbro  *ot  malhon- 
nête ,  iMité  sealemont  doM  la  daraitre  dama 
dn  pMplo. 

,  «GABOBVn,  nbil.  flrn.  fMaredCt)  (do  Toipag. 
gforMta),  oaaployd  ft  pM  pria  daM  tomtaM  aona, 
et  qai  ;  miTant  Covarruvlm,  aignNto  prapramaat 
dee  plumet  de  béroa  i  Mro  doa  pwaihM,  ddrivé 
do  gana,  béroa.  tu  Cançe  dit  fihm  rot  d'Ara- 
gon défeadil  an  Sarraitai  do  porter  do  ow  fwi»> 
MfM  on  plamii,  el  rootat,  poar  toi  dMagaor , 
qaTli  laiURl  toi  iboTOa»  ooapéa  ofc  road) ,  uda 
BwriM,  ITMNO  laito  do  iroii,  alaq,  aapi,  ol  «lal- 
qnoroii  do  Boor  Ili  doearoi  oa  do  Miord  >  4oN«ir 
dw  ooiqtf  di  faroMt.  —  Oa  appiii  wadfraaai 
gareetle,  to  faroiOt  fii  atl  M  «Um  do-  la 
jroUo  ol  qal  atrt  à  m  tMar  toltB4|faé««Mii 


A 


Im  boaafllM  fto  voHot  «oMMai  A 


de  fmrmm  d»  edUm,  do  grataM  iraatM  ^ 
ft  Ibarrar  toi  oikto* ifartfOM  it  ri», 
It  qai  oattolltr■•d^M  IMaat,  at 
ft  prwrftotoartidMMitoavMada 
taUtropdOT«at)foyMlltt¥t  ManMidM,  dM 
lartiiHi  i|al  aoat  partoit  ftaa  Igab  gNttaw« 
01  tB<  tirmi  i  Jotadr*  lir.e^Uo  aa  toont-riro. 
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quand  on  live  l'ancre  j  garceltet  de  voiU$,  itn 
garceltct  qui  ont  une  boucle  i  un  t^ut,  vonl'en 
diminuant  par  l'autre  ,^el  icrrcnl  1  plier  les  voi- 
lei.  —  Garctue ,  en  t.  de  iiiaiiur. ,  le  dit  d'une 
'  aorte  de  pclile  pince  à  jMintci  algiilfi  dont  on  se 
aertpnur  éjarrcr  le  drap.— Disposition  dps  cjit- 
veux  abattus  et  rfHipéi  au  niveau  du  front. — 
Enveloppe  des  crins  du  cheval. 

CAftClE,  subst.  /6m.  {guarci),  t.  de  bot.,  genre 
d'iirbrea  de  l'ordre  dea  tillijuialoldcs.     , 

CAll(;iEII,  siibst.  iwH.  (guarcii),  qui  rréquenlc 
les  garce».  i^Boiste.)  Hors  d'usage. 

CAR^Oltl,  apbat.  nias,  {guar^uu)  Csuivant  l'on- 
laiiut,  de  Teipagnul  varo,  <|ui  slKiiille  linmiiie;  il 
rappelle  qu'on  écrivait  autrerma  tvarçon  pour 
gardon),  enfant  niilo  :  il  a  ilc  ton  premier  um- 
riage  deux  garçoiu  el  une  fiUe  ;  ta  femme  vient 
d'accoucher  d'un  g  rot  gardon.  —  Un  le  dit  fam. 
d'un  jeune  boinme,  latmt  d'un  lioinuie  i  c'ett  un 
excellent  garçon;  et  ganou-la  ne  manque  jxat 
de  moyem,  mon  pauvre  garççu ,  lu  le  perdt.  — 
Let  garçonf  de  la  noce ,  Je  la  fête ,  le*  Jrunea 
garçon*  qui  aont  cliaigés  de  faire  les  honneurs  de 
la  noce.  —  Oh  appelle  un  déjeuner ,  un  diner  de 
garçons ,  un  déjéuuer,  un  dîner  où  il  h'j  a  que 
deathoromei.  —  Célibataire ,  qui  n'est  point, ma- 
rié :  c'eit  un- vieux  garçon ;, .mener  une  vie  de 
garçon,  la  vie  d'un  homme  qui  n'est  assujéti  à 
aucun  devoir. —  Celui  qui  sert  dans  un  restau- 
rant ou  un  café  :  àppetei  le  garçon.  —  Chez'.lt'S 
tDirctiiniit ,■  ga^çvnsde  boutique,.  gurçuHn,  de 
magatin,  ou  simplement  ^acfox.v.jcùne.s  gens  qui, 
ajani  fait  leur  apprentissage,  servent  encore  civcz 
les  marchands., —  Parmi  tes  ouvriers,  celui  qui 
travaillé  chei  un  nialtre  :  garçon  tailleur ,  per- 
ruquier, etc.  —  On  appelle,  i  Viiii,  garçons' de' 
pelle,  des  manocuvrea  qui ,  avec  de  grand«*-pelles  ' 
de  bois  ferrées,  reuiplisaent  les  mesures  d(uit  un 
•e  sert  pour  le  charbon.  —  Dans  les  admilAlra- 
liont,  garçonf  de  ^ureuK ,  hommes  chargés  d^ 
tenir  les  bureaux  propres,  et  de  faire  les- 
coDimissioni.  •'—  OUrçon  de  caisse ,  celui 
■  qui  va  en"  recelte.  -^  Orave  garçon,  brave  sol- 
'  dat  ,  et  fam.,  galant  hoimne.  —  Kam.  :.  faire  vie 
de  garçon,  mener  unetie  de  garçon,  vivre  en 
homme  libre  el  indépendant.  —  faire  te  mouvait 
garçon,  m.enaceT,  faire  le  méchant. —  É<re  bien 
petit  garçon  auprès  de  quelqu'un,  lui  être  fort  in- 
férieur. —  Fig.-  et  par  ironie  :  il  te  fait  beau 
garçon,  j}  s'enivre,  il  mange  lônjiien  en  débau- 
chés.— le  voilà  joli  garçon,  il  s'est  mis  dans  un 
grand  embarras.  —  Che»  le  roi  i  garçnn  de  l^ 
chambre,  garçon  de  la  garde-robe  ,  valets  qui* 
font  les  bas  ufflcrs  dans  la  chambr«  jef  dans  la 
garde-robe.  —  Garçon  major,  olficier  qui  fait  le 
détail  d'un  régiment  louf  le  major  ou  sous  l'aidc- 
iniljor.  —  Garçon  de  bord,  jeune  homme  qui'aé 
loue  pour  aider  1  la  pèche. 

CAnçoi«i«Aii.tE,  subst.  fém.  (guarçonâle  ) , 
rassemblement  de  garçons,  de  mauvais  puliisoni. 
Il  est  vieux. 

GARçoniiER ,  T.  neut.  (guàrçoné),  fréquenter 
tel  garçons,  il  ne  se  dit  qu'en  parlant  de  Irèi- 
feanei  nUei. 

CarÇohNet,  lubil.  mai.  (guarfoni),  petit 
^arpon.  Il  eat  vieux. 

GARÇonaiËllB,  aubst.  fém.  (guarçoniére),  t. 
bai  et  pop.,  qui  aime  i  banter  les  garçons;  qiîi 
-  en  a  IM  manièret. 

*CAkD,  lubit.  propre  mit.(.guare),  nom  d'un 
dèj).  dé  la  Fraoce.  Il  est  formé  d'une  partie  de 
l'àhelenne  province  du  Ijinguedoc ,  et  tire  son 
noi^  delà  riviAro  du  Gard  ou  (^az-do/i,  l'une 
de'  eéllM  qui  l'arrofent.  Kimu  en  eii  le  cbef- 
lieu. 

^CAfttoR,  nibit.ftffl.  (,guardt),A\x  lat.  barbare 
iewrda,  tmplAjfé  dam  la  baaie  latinité  avec  la 
même  li^iikaiion ,  et  dérIvA  illi  l'allenMnd  war- 
Un.  eardei-},  |piel;  action  par  laquelle  on  ob- 
aerte  ce  <)al  i«  paiae,  afln  de  n'être  paa  aurpria  { 
cofflmIaaIôA  de  garder ,  de  conaervcr,  de  défea- 
dre ,  de  Éol|BCr ,  de  nirveUler  qualqtl'un  oii  aucl- 
que  ehoM  :  faire  la  gurde;  avoir  la  gardt  d'une 
parti,  tun  magasin,  d'tuie  blùtiothéqite ;  U  m'a 
«iànfli  la  garât  4e  sa  motfon  ;  voiu  êtes  soiu  ma 
garde.  —  Monter  la  garde;  être  de  garde ,  Atre 
dé  ter* lee  pOM'  vIOfHiualre  heurei.  —  Geoa  de 
guerre  qui  (but  ]à  parie  :  ta  garde  des  portes. 
—  On  appelle  garaied'kottneur,  une  Iroiipe  of- 
ferte I  dea  peraonnacea  ArolDcnta,  auxquela  on 
rend  let  honnetira  miliuiree  >  «it  offrit  au  prince, 
à  la  prinuue.  une  aarde  d'honneur.  — Carde 
nôtre,  nom  qu'on  denoail  A  Dordeaui  A  une 
MMWa4«  rareberi  i^rgA*  da  «eUlar  U  aull 
iMnt'  Mpéebtr  la  eontrebandA.  —    ÀUstof^ 
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de  !  éiclaniatton  dupi  on  le  lérl  pour  appeler 
la  garde,  diini  un  moment,  de  danger.  On  dit 
crier  li  la  yuidc. —  DansJçs  éomiitaiidcmcnts  mi- 
litaires, garai  à  loin.'  ic  dit  illi|itii|.,  pour  pre- 
nei  garde  a  t'oii4>'  faites  .attention.  —  Service 
des  pages,  etc.,  aiipr^s  de  leurs  maîtres  :  ce  vage 
clail  de  garde, —  I  ertiiiie  qyl  «eit  les  malades 
et  les  aerouçlHJPS.— Charge,, comiiiitsion  do  gar- 
der :  aiùlr  lu  garde  d'une  t'iace.' —  Les  filles 
sont  d'uiie  dilltctle  guide,  ou  u  une  grande  sii)r- 
veillance  A  eierccr  pour  les  garantir  de  la  sédup-. 
lion.  —  l'ru,teciioii  :  d  la  garde  de  Dièit.  Ij#ns 
ce  sens,  on  terminait  autrefois  Ici  lettres  par.  cette 
furiimle  :  Dieu  vous  uii  en  sin  'sainte  ùl  digne 
garde!  Kilo  n'c8fpti|s  eniplojée  ierieusement.au- 
jouril'liui,  >tl  rq  n'clt  daiia  les  letli^ei  onicieUBif' 
d'un  prince  ,  d'iJii  souverain,  —  En  t.  d'cjprirne, 
iijani^rc  de  {v\\\r  le  oorps  el  répéc ,  tclio  qiie 
J'on  puisse  altai]uer  et  «e  défendre.  :  se  mettre , 
se  tenir.  Cire  en  garde',  élrehors  de  gaule;  gardé 
basse  où  ordinaire,  celle  où  le  (inlgnet  est  plus 
bjs  (|uc  la  [lomid,  garde  haute,  tfWeoS  l'on  lient 
le  .poignet  plus  haut'  que  la  (loijite.''  -;-  Partie 
d'une  éj^iée,  etc. ,  qui  sert  A  coiivrir  la  tt>aln  ; 
enfoncer  l'tpi'e  jusqu'à  la  garde^  —  Ghet  'les 
bulancicrs,  membrure  ou  partie  de  fer  eq  forme 

.  de  ^châsse  avec  un  anneau,  ajuatée  A  rcittémilé 
■de  la  romaine,  du  côté  gauche.  — >  Oarde  fcrle , 
din\  les  romaines ,  celle  qui  est  placée  du  côM 
droit,  pour  poser  les  marchandisea  d'un  poids 
considérable.  —  Aii  p)ur. ,  !•- garniture  qui  le 
met  dans  une  serrure  polir  qu'un  ne  puisse,  ou- 
vrir qu'avec   une  seule  elef  ;  X>  en  I.  de   vèn., 

.  les  deux  os  qui  furmeht  la, jambe  du  cerf;  3*  1er 
erj;olB  du  '  saAglier  ,  au-dessus  du  talon  ;  4°  en 
r~de  relieur,  feuillets  blancs  au  commciiceinent 
et  A  la  fin  du  volume  ;  S»  morceaui .  de  bois 
placés  aux  deux  'bouts  des  pci/:»cs  du  tisse- 
rand ,  (]fu  en  assujétisscnt  Ici  broches  ou 
dents,  cl  les  ciup/'chenl  de  s'écarter;  0°  chez  Ici 
paiisemeiilicrs,  bandes  de  fort  papier  pliéci  en 
trois,  de  la  hauteur  du  peigne  ,  qui  servent  A  le 
tenir  llic  dans  le  battant  ;  7°  dans  l'astronomie, 
nom  donné  autrefo'ii  aux  salclUtci  du  Jupiter. 
On  appelle  encore  aiijo^d'hui  gardes  de  la  pe-r 
tlte  ourse/  les  étoik's  C  el-/,  A  l'épaule  do  cette 
constellation. — Aux  jeux  do  cartes,  garda  signifie 
une  ou  plusieurs  basses  cartes  de  la  m'émc  cou- 
leur que  la  carte  pdincipalo  que  l'un  veut  garder  : 
un. bon  joueur  porte  toujours  des  gardes;  j'ai 
écarté  la  double  (fftrde,  —  Avdir  toujours  garde 
à  carreau  vcul  dire^~Tlg^  clTahi.,  itr'e  prêt  A  ré- 
potidrô-i  .touto  objection^  A  parer  A  tuiA  événe- 
ment.—'■P/:«;i'f/'e  ffarrfe  ,  avoir  loin,  veiller  at- 
lefiltvcmént  lur  quelqu'un  ,  sur  quelque  chose  : 
prenez  garde  d  eU  enfant.  Dam  ce  leni , 
on  l'emploie  aussi  absolument  i  prends  gar- 
de.  tu  vas  tomber.  —  On  dit  avec  la  né- 
gation, prenez  gardé'  d  ne  pas  tomber;  et 
sani   U   négation,   prenez   garde  .  de   tomber. 

—  Prendre  garde  à  un  sou,  à  un  denier,  y 
avoir  attention  dam  la  dépcnie  j  dam  un 
compte;  être  fort. ménager.  —  Se  donner  de 
^arje^  10  précautionner.  —  Être  ou  et  mettre 
ou  «e  tenir  e/i  garde  contre...  le  défier  de...  -r- 
On  dit  qu'on  n'a  garde  de  faire  telle  ou  telle  cliose, 
pour  dire  qu'on  n'a  pai  la  volonté  ouje  pouvoir 
de  la  faire,  qi^'on  on  eit  bien  élol^é  :  U  n'a 
garde  détromper,  il  est  trop  homme  de  bien:  — 
Etre  hoKS  de  garde ,  ne  aavoir  où  l'on  en  eat 
dam  quelque  affaire,  etc.  -^  Cet  homme  eU  de 
bonne  garde,  U  garde  lons-tempice  qu'il  poiiède. 

—  Ce  fruit  est  de  bontie  garde,  i%  garde  long- 
tempi  lani  lo  gAlcr.  —  On  dit  qu'un  chien  eu 
de  bonne  garde,  pour  dira  qu'il  garde  bien  la 
ttiaiion,  qu'il  aTcrtii  bien  loraqua  quelqu'un  ^> 
Ire.— Fain.,  monter  une  garde  àfuelqi^un,  le  ré» 
primander  virefflenl.-r-ProT.  i  rca  dotmer  jus- 
qu'aux gardes,  taira  nn  grand  eiicéa.<— Lafrond'. 
garde,  «orpt  de  cavalcria  A  là  Mm  d'un  camp.» 
Corp's-de-garde .  lieu  oit  ta  Uenaanl  lat  toii|aU 
qui  loni  de  garde.  Voj.  oaim,  tubtl.  nat. 

«QAatMl,  tubu.  naa.  (guard^,  bomma  armé- 
dealiné  A  faire  U  gatde  ^viptrim  da  quelqti'M  i 
Ungardf.  du  corps }  uM  garfli  mCoimÙjimi  gurHe 
tnuntclpal  ;  il  avait  avec  lui  troie  gardée  bien 
diitemines  à  le  defen4ra  a»  pdrtl  ie  Imtndf.'- 
le  régiment  de»  gardée,  ai  aWalamat  ht  i»- 
Ht»,  t'eal  dit  d'ua  rAfimaal  d'WaMiartafraaifalfa 
deatiné  A  prder  lat  avanMa  daa  Ueia  ad  la  «M 
éuii  lofd.  --  Oant  lea  tvMamifa  caaii;»iAt  «d 
garde  ett  prit  arae  la  tat«  da  fsvdltM»  .l'aapn»» 
lion  té  rapporUi  A  ma  panama,  al  atort^aMla 
Ml  un  tulalMiM  MitaapilUa  da  praadra  ta  «ar» 
«ua  du  Mittlai,  0  nm  daoa  dln  da«  Mrdl««- 
thaue,  ies.gef4te-martne,  de»  geirtet-mt,  1*11 
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lie  i'âglt  que  d'une  leule  eOia,  at  dtfSi  gdfdét-e^ 
tes.  l'il  a'agil  de  plusieurj.  Mail  lorlque  dans  les 
mêmes  mots,  garde  est  Verbe;,  et  qu'il  signliii! 
iiui  observe,  qui  garantit,  alort  ,  en  la  qualité  dj 
verbe,  il  no  prend  poinWa  niarquÀiï;;^u  jjliîrid  ^ 
Des  garde-feu  août  des  grilles  ilul'|ariniiueni 
Ou  feu,  la  pluralilé  lomh^  lur  grilleii  Des  ffariie- 
manger,  sont  déi  lieux  oïl  l'on  garde  le  manger 
la  pluralité  tombe  «ur  '"eux,— On  appelle  ga/det 
lei  prrionncs  auxqucllci  on  cohQe  la  garde  da 
quelqu'un  que  l'on  ne  Veut  pal  qui  l'échappè: 
on  a  mis,  donné  denx  gardes  d  cet  hqmnte,  lus'. 
qu'à  l'arrivte  de  la  gendarmerie. 'y oj-hknifii^,^ 
On  dit  distributivement':  un  soldat',  deux  mtdfft, 
autt  gardes,  et  non. pas  deux  gardes  françi^d^et 
lofe'  garde  ^rq;ifai«.— Officier  d'un  corps 'de  mî. 
lier,  etc.,  chargé  de  veiller  A  robscri'etion 'des 
règlements,  «tci  On.dlsait  aulrefoii  dans  ce  sens  i: 
gar.des  dus  priuiltgès  des  universilft,  juges  qui 
étaient  spécialement  chargés  de  veiller  A:  la  con- 
servation ~dcs  droits  d'une  université  el' devant  % 
lesquels- les  membres  de  celle  université  vidaleiii 

leurs  dilférends  et  portaient  leurt  causes Celui 

A  qui  l'on. commet  la  garde,  le  loin  Je  qtiei(|ue 
choie  :  .^arde -du  trésor  publie,  «lc,',.gnrderl'ois 
garde-chasse,  — .'Garde  du  sceau,  celui  aui|u4 
est  confiée  la  ,gvde  du  tceau  de  l'état.  ~  Un 
appelle  garde-des-tceaux;  un  dnt  ofRclers  de  la 
couronncd'oiil'la  fonclion  ei^ d'avoir  la  ganle 
du  iccau  du  roi. — oahdi.,  CAnDiin.  ,(5j/n.)  Gfirde 
dilTére  de  gardien,  en  ce  que  , ce  dernier  nigi  >, 
n'a-  pour  objel.que  la  coniervalKin  de  (ï  clinse; 
au  lieu  que  celui  de  ^ârderenferme  de  plus  ileni 
Son  idée  un  oITico  économique,  dont  m  dnlt  t'ae- 
quitter,  lelon  lei  brdrei  du  lupérieur  ou^do  maltri 
de  la  cboie  :  ainsi  l'on  dit  qu  oa  es^fardlen  d'uif 
dépôt ,  Ki  garde  du  trésor  publie.  (Qirtri.) 

UAnufi,  E,  pan.  pan.  de,(;a»-<f«»/et  adj.;  on  dit, 
en  t.  de  jeux  de  carlci,  un  roi  gardé,  une  damt 
gardiie,  ^oar  Icsqueli  on  a  ulie  oU  plusicuri 
gardes.—  Proportion  gardée ,  toute  prnporlioix 
gardi'e,  signifie  qu'on  lient  compte  de  l'inégalité, 
de  lai  dilTcrence  relative  de  dCux  perionnci,  d« 
d(^  choies  dont  il  s'agit  :  toute  prifponiuH  gar- 
die ,  ce  petit  jardin  vaut  mieux  que  ce  grand 
parc  ;  vous  êtes,  proportion  gardée ,  beaucoup 
plut  riche  que  moi. 

OARUB-AVANCÉE,  subit.  fém.  (guardavaiici), 
t.  de  guerre,  corps  placé  en  avant  delà  grsiid'- 
garde  pour  plui  de  tûreiA.— Au  piur.,ieigardei- 
avancées.  ■ 

GAnoE-BCEUF,  tubil.  mil.  (gHurdebtule),  i. 
d'h'.ii.  nat.,  nom  d'une  eipéee  de  héroo  d'E- 
gypte. —  Ka  plur.,des  gardes-beeufti 

GAnDB-BôtincfeOisd ,  lubit.  fém.  (giiarie- 
bourjodze),  t.  do  jUrilpr.,  le  mAmedroit  A  l'igtrd 
déi  bourgeoii  oue  c^lul  de  gùrde-noble  A  i^égaril, 
dci  nobles.  —  Dahi  lierulni  pays,  dénomination 
de  la  garde  nallottule,  de  la  garde  urbaine.  — 
Au  plur.,  daiit  ce  dernier  iénit,  de*  garda- 
bourgeoise». 
^GAHuK-boUTlQUfe ,  tubil.  mal,  (àuatdeboiir 
tike),éieBe,  livre,  etc.,  qu'un  niarchand  a  <■«- 
puit  long-tompa  dant  ta  boutiquç,  et  qu'iltiê  p«ul 
vendre  :  cette  étoffe  ésl  un  gardt-fùuUque.—àn 
plur.,  dct  gardé-boutlqut. 

càrdk-chaUik,  lubtt.  mat.  (guarâetliéM), 
I.  d'borlogeriè .  pièce  qui  ewpAche  U  fuiie  i» 
tourner.— Au  plur. ,  det  garde-cluûne. 

«AnoB-ctf AMPÉTfel ,  iubal.  inaa.  (guards- 
dumpitre),  ceiulqui  (ardaletofeauMipt^Au  piur>i 
ie»  gardeihehàmpétH». 

««■bS-CBAMB,  lubil.  iMtb  (fiuardeehece), 
celui  qui  a  la'tarda  da  «IMaa  ilaaa  l'Al«»lu« 
d'utia  lerr««»-Aa  ptar^  daa  §Krdi»'4ka»te. 

•AMMMXiObkiia,  Mfcat.  MMt  (msafdtdmr- 
tne),  Mrfelllarti  dM  to^ttti  éùi»  lai  ka|nw.  - 
Au  plUn,  dat  fardm-ahlMrmar  " 
«Akbk-cdLtn,  nibit.  iin«.' (|^**W; 

Eièea  det  aneiHinei  irudm  dMtMtM  ipt^r 
I  ééU.— Ad  pittf .,  det  gi*0i--Vmit.    / 
«Aiu>K-coa^f ,   tubit.    liid.   V07> 

^dlgàfdê  lei  tUnt.  J- AÎpIfrf;;,  ««•  !**• 

Uont  raatortlatatanl  adi  Mttrt  dèi  MWMW- 
ku  Hfv^  dat  fffr4é»i^f0irmnn 
aAai>B-oni-ac»Aoa.  mm* 
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i!AiiDK-DD-CO««EliCB,  fubit.  mai.  (guorde- 
i.,kLir*ee).  à  Pirliel  d«ni  U  biiiHeM,  «rteier 
■'''*.l,  droit  «eluiif  4e  ÀtUr.  à  ei«cullon  U 
ïoniralnie  par  corpi.r-Au  plur.,  ingafdu-du- 

"'crRDB-oiJ-cO«»f,iubH.  mu.(guar<L>âukor), 
,ul  garde  la  perionne.  —  Au  plur.,  dei  garde»- 

iu-cor.pt.  ,         j      .     V 

■  CARDE-ÉTAi.O"!,  lubil.  mil.  (gMrditttloti) , 
/i«ni  Ici  harai,  on  nomme  ainil  celui  i  qui  est 
conWe  \t  garde  de  Nialon  fourni  par  l'«t»l.— 
Au  plur.,  des  garde$-étalon. 

CABiiE-i'Ei),  lubi».  mai.  (guardefeu),  frlllo  de 
rér  qu'on  place  autour  du  feu.  —  Au  plur.,  dei 
garde-feu- 

r.Ani)E-FiMîTi  lubil.  mai,  (guardefllê) ,  I. 
d'asiron.,  botte  de  cuivre  luspendue  librement 
■  u  conlrè  d'un  quart  do  cercle  mobile,  deitinée 
l  ronlenlr  le  fil  i  plomb ,  et  A  le  garantir  de  l'a- 
gluiinn  du  vsnt.— Au  plur.,  d«i  garde-ftlet. 

(;<Ri)E-'KOnESTiEn  ,  subit,  mas.  (guardefori- 
ffli  ,  préposé  i  la  gard*  d'une  forêt.— Au  plur., 
ji ,  .:'imlei-{orettiert. 

,  f    hde-kou,  lubst.   mai.   (giiardefou)  (par 
r  rupiion  pour  garde-faux ,  en  loui-enlcndant 
V.'i corps,  parce  que  celte  baluilrade,  etc.,  couvre 
■i  ei  garanlii  le  corpi  juiqu'au /aux  ou  p/J  qu'il 
(ail  au  di-faul  des  côlei.  Voy.  *ai«ir  à  fois  de  corpt 
iu  moi.  FOIS.  Mail  pourquoi ,  lani  aller  il  loin, 
ne  pas  voir  simpletncnl  l'élynioloffio  de  celte  ox- 
'    pression  diPi  le  feni  même  du  mot  fou,  et  dire 
i]uo»  a  voulu  exprimer  l'idée  d'un  raayen  ima- 
gi/i6  pour  préserver  d'un  accident,  d'une  chute, 
ccui  i|ui  ne  prennent  pai   de  précaution ,  qui 
marclierii  étourdlmenl  comme  dei  fou*?),  appuis 
ou  espères  de  balustradci  dc|  deux  côtéi   d'un 
pDiii,  pour  empêcher  qu'on  no  tombe. — On  dit 
•  nmïi  garde-corpt,  —Au  plur.,    ûet   garde- 
fous  . 

i-cinnE-FiiABÇAiSB,  lubit.  fém.  (guardefran- 
c(ze),  régiment  de  la  garde  du  roi  de  France  avant 
.  la  rcvohiiion.  On  appelait  un  loldat  de  ce  .régi- 
nicni ,  un  garde- fTaiiçaite.  —  Au  plur. ,  dei 
(jurtles-fratiçalseï, 

G\ni>Ë-iMi>ÉRiAi.V,  lubst.  tim.  (guardelnpé' 
riak) ,  troupes  d'élite  crééei  par  V empereur  Na- 
poléon pour  la  garde,  et  recruién  par  dei  choix 
dans  toute  l'armée  :  la  garde  meurt;  elle  ne  te 
rend  pas.  —  Au  plur.,  dea  gardet-imjftAalei. — 
On  dit  d'un  loldatqul  en  fallait  partie  ■  un 
garde-imptrial:  —  Au  plur.,  dea  gaidee-lmpd- 
rittiix. 

r.AnDE-MACASi!i,  nbit.  lifiai.  (guardemagua- 
leln),  officier  commit  pour  garder  le  ou  lei  ma- 
gasins.— Marcbandliçt  qui  ne  le  rendent  pai. — 
Au  plur.,  dei  garde-magatin  ou  magaslnt,  ivA- 
vant  le  cas. 

CAnDE-HAiR,  fubtt.  mai.  (auardemeln).  t.  de 
broderie ,  papier  que  lei  brodeun  placent  icui, 
leur  mai»  durant  le  travail  pour  préierver  l'é- 
lolTc.— Au  plur.,  dei  garde-main. 

G AnuE-MAi.|iDV,  «ubfU  dei  deux  lenrei  ((luor- 
imaludu),  celui  ou  celle  qui  «  io|q  d'un  malade. 
—Au  pFur.,  ^ei  gardf-mafqdt' 

GAttOB-NAflcuit,  iui)it.  nm.  (çHurdematiche), 
.  Ciusie  manche  de  toile  pour  garantir  ceilei  d? 
l'Iijbit.— Au  plur.,  de*  gardp-manche*. 

CAnDE-UAHCKK ,  fobf I,  OHM.  (guàrdmttnjé) , 
lieu  pour  garder  de  la  vlende  ou  d'autrei  choiei 
ICI  vaut  i  la  nourrUi)ra.  «^  Au  plur.,  de«  gard*' 
manger. 

GARDR.JIÀRI1II;,  nibit,  mtt.{guar4êrmwf(ne), 
garde  de  l'amiral,  -i-  Au  plur.,  dei  gardet-mo' 

rine, 

«ARDR^ifARTMiD,  rohm  mi,  (gunr4m»^ 

'A),  officier  dei  eaux  elforèu  qui  grard^  lewoiv 
'«««dont  U  marqua  le^ ,ârhr«»  ijuj  tKiyinit  #tre 
abaltui—Au  plurv,  des  gt(rd»*-m^rltw, 

xiAiiDe-iiEUDi.BS,  et  non  pas,  areo  l'Anadi' 
T:  î'**»f"«»Mi"»M»,  w|»t.  «w».  (aimNffpm- 

fu  :  '  *î  "*  '«»«»«««♦(»••  vtm*:  M  «ju'il  M»' 

Uenl..^AB  plWn  d»  §nnU'm'*f(ff' 

placé  i  fuit  aewIfWMrt  oiiiui  d*  I»  •M4#vflteri«. 
r,*"'*»-.<«»  f >^l»lli>flHmpw<W.-vnC<tel 9Vi 

""  ptrUe  d#  c«  Mrpe  «rtMonq  M  f  «^i"*!*!!*- 
"^  —  Au  ^l^^.,  4ei  g^r^  émHegKiiw, 

*»»«•].  rjtpe  de  eitnyeM  armée,  eharfii  da  |« 
«*««  dt. .,(11,,  pi ^  ««pâmai , M  parUauMA- 
iS^J^  ««iwleB  da  rwdN  a»  da  la  iraaquiK 
H^  PobUflii,.^j|cn,  «lia,  pcMtaBl  la  réealuuoii 
•a  «vaU  dMié  as  IriMa  i  la  lira»  mé«.  KU 
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ao  dlrlialt  m  garde  nationale  sédentaire  et  garde 
nationale  en  activité.  La  première  était  c'ompo- 
lée  de  toui  lei  citoyeni  et  fili  de  ciloyena  en 
état  de  porter  lei  armei  ;  la  leconde  formait  l'ar- 
mée de  teri'e  et  de  mer.  (Conilitution  de  1708.) 
—Par  la  lénatui-coniulte  du  is  mari  .)8ta,  la 
garde-nati<}iittle  de  l'empire,  en  demeurant  dii- 
tinguée  de  l'armée  active,  fut  diviiée  en  premier 
ban,  second  ban  et  arriére-ban.  Le  premier  ban, 
compoié  dei  bommei  de  vingt  à  vingt-iix  ani, 
qui ,  appartenant  aux  aix  dernières  classes  de  la  , 
conscription  ,  n'avaient  point  été  appelés  i  l'ar- 
mée, était  deatiné  i  la  garde  dei  froniièrei ,  i  la 
police  intérieur^,  et  i  la  conier.vation  dei  grands 
dépAli  maritimei,  arcenaux  elDplacei  fortei.  Ce 
premier  baft.,  qui  ne  devajt  Jamaii,  inrtir  du 
territoire  de  l'empire,  le  renouvelait  par  lixièm^ 
chaque  innée.  Le  lecond  ban  le  compouitde  toui 
Ici  hommes  valides  de  vingt-iix  é  quarante  ihi , 
et  l'arriére-ban  ,  do  tous  les  hommea  valides  de 
quarante  à  soixante  ans.— Milice  bourgeoise  or- 
ganisée par  les  ordonnances  fie  Louii  XVIII, 
pour  maintenir,  la  paix  intérieure.  —  Depuii  la 
révolution  de  is.to,  nous  avoni  une  garde-natio- 
nale mobile;  elle  ferait,,  au  besoin,  le  service  de 
l'armée  active,  sous  la  réserve  néanmoins  de  ne 
pai  dépaiier  U  frontière  de  -France.  —  Au 
plur. ,  des  gardtt-naiinnales.  r—  Celui  qui  fait 
partie  de  la  garde-nationale  l'appelle  un  garde- 
national. — Au  plur.,  dei  gardes-nationaux. 

GAfiD^NB,  lubit.  fém.  (guardine),  t.  de  bot., 
genre  do  plantei  de  la  famille  dci  rubiacées, 

GARU|:«IE8,  lubsl.  fém.  plur.  (guardént),  t. 
de  bot.,  famille  do  plantei  rubiacéeiy'dont  le 
type  est  la  gardéne.  : 

CAnns-NOBiiR,  subit,  fém.  (  guardenoble  ), 
droit  que  ccrtainei  coutumes  donnaient  i  im 
père  ou  i  une  mère  noble,  survivant  l'Un  i  l'ai'.- 
Ire,  de  Jouir  du  bien  dé  Jeun  enTinti  miiieui  i , 
Jusqu'à  vingt  ani  pour  lei  milei  et  Jusr;u'i 
quinie  pour  Ici  tillei,  iani  être  tenu  d'^n  rendre 
compte,  i  la  charge  de  lei  entretenir  et  de  payer 
leuri  deltei.— Sam  pluriel. 

GARnE-rtCHE ,  lubst.  mai.  (guardepéche), 
celui  qui  est  préposé  i  U  police  (le  la  {)éclte  et  de 
la  navigation ,  lur  lei  lleuvei  et  lei.  rlvièroi.  — 
Au^plur.,  dei  gardes-ptche. 

GARDK-PI.ATIMB,  lubit.  mil.  (guSrdeplatine), 
certaine  pièce  d'un  métier  i  bai.  —  EtolTe  pour 
recouvrir  la  plqttiu  d'un  fuiil.  —.Au  plurl,  des 
garde-platlnc. 

GARUB-KOTB,  iiibtt.  mai.  (guardenole  ),  an- 
cien titra  dei  notâirei.  —  Au  plur.,  dei  garde- 
noiu.  ■ 

GARDER,  y.  tet.  (gtMrdé),  avoir  looi  la  gar'He, 
eonierrer  t  âaiu  les  ehaleûri ,  on  ne  peut  gar- 
der la  viande. — Retenir,  ne  point  le  deiiaiiir  i 
on  m'a  envoyé  Iroii  perdrix  et  deux  lièvres  ;  j« 
voua  donne  Ut  perdrix  et  je  garde  les  lUvnt. — 
Veiller,  I*  A  la  coniervation ,  i  la  léreié  i  le* 
troupe»  qui  gardeiU  une  place  ;  s^i  la  détention  : 
garder  un  prlionni^-r;  4'  pour  empêcher  la  délérlo- 
rallon,  U  dliperiion,  etc.  :  garderies  boit,  letvi- 
gnUilM  m4iHian«.~Dérendre,  protéger  .-^Garan- 
tir, préaervar  I  P<<H  vout  gard»  d»  pareil»  dmitl 
On  dit,  dtni  le  même  Mnf.en  forma  de  ivubait  i 
Dieu  m'en  garde  I  l>i«u  voiu  en  gard»  I  On  dliait 
autrefoli  par  forme  de  talutallon ,  m  parlant  è 
detinférleuri  ou  d'ègnl  i  égal ,  Xileu  voH»  garde! 
a|  fpi)Tai)t  en  élidaaU'e.  pifuifoui^arcf.'— Obier- 
ver  t  garder  let  commandemrtUt  de  Dieu,  (e  ti- 
lonet,  la  çhtfstete.  Vqy.  obieuvieii.  —Garder  sa 
gr<u)it^i'»ùit  rang, etc.,  te  maintenir  dani  sa  gra- 
Tllé,  d^nt  If  rang  d'honneur  et  d^  dignité  où  l'on 
ett.— t'À^r  <fl  M,  tapromesm;  garder  un  te- 
eret,  n«  mi  le  rii.rAef.—  En  t.  d'art  rall|li||re , 
on  dit  garder  te»  rangt,  poqr  Ulra  dM)élîr«r 
dana  lei  rangs.  —  Garder  la  jièvfé.  utt  rhiimt, 
etc.  I  f'avolr  long-tempi  un*  dlteonlinuaiion.-  -— 
Carder  une  médecine,  ne  paa  la  Tomir.  ^^  J.  de 
connieur/{^ar(fei'  uw  KaM»,  tondre  un  'fruit , 
da  tlfoil  qu'on  putfte  lit  eonierrer  loujoun  li- 
quide.—// faut  Mrdtr'Sefti  pwr  detniriit,  il  faut 
le  réierver  pourdeRMinV-^tfardéf  tintmemenr,' 
ne  le  pai  rendre  promptoment.r-  Pnr.,  t*  gar- 
der trne  po<fw  pour  la  leif,  réienrer  quelque 
eiiaea  paiir  lea  batolni  A  venir  \  **■  en  donner  û 
garder,  en  faire- àecfoira,  (ramper)  &*§*rder  U» 
nuutmma,  f9«ariier  laa  plaiiira  d'autrui  «i  on 
#IN  idmain  ^a»  ka  paaiager  i  4*  garàer  h  mii> 
M.  e^nuTar  i  altandra.  (  IH  ruiata  rnà  I'qr 
éuit.  dam  le  lempi  que  le  mulet  étalll*  naotura 
onUnirtw,  4a  ralra  Mmfar  la  ilan  ft  la  parM  dea 
malMna  où  l'on  aviit  airal|«,  «4  l'an  éUil  eR  «t* 
iM«,«ta.}({nM«««ir4fMifii'M'MJftfin'<r 
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bonne,  attendre  l'oceailon  de  le  Tenger  ;  6*  voui 
ne  tave»pat  ee  que  Dieu  vou»  garde,  ce  que  la 
fortune  vous  garde,  en  parlant  i  une  perionna 
qui  eit  dam  l'aOlictlon,  pour  lui  faire  eipérer  que 
ion  lort  deviendra  meilleur.  On  le  dit  auiiiquel- 
.quefoii  dam  le  leni  oppoié  aux  perionnci  heu- 
reuses qui  sont  insensiolei  au  malheur  d!aut;ui; 
7°  bonhomme^  garde   la  vache,   prends   garde 
qu'on  ne  le  trompe  j'o»  chacun  son  mi'Kec, ^ti 
vaches  seront  bien  gardées,  tout  va  bien  lorsque 
chacun  ne  se  mêle  que  de  ce  qu'il  doit  faire.— 
Garder  les  gages,  Us  enjeux,  en  être  le  déposi- 
taire.— Garder  son  ban ,  ne  pas  contrevMiir  i  l'ar- 
rêt de  ion  bannissement.  —  Garder  les  arrêts,  ■ 
garder  prison,  rester  aux  arrêts,  en  prison.  — 
Kn  t.  de  chasse,  ces  chiens  gardent  le  change, 
ils  ne  prennent  pas  lechange. — Garder  la  cham- 
bre, garder  le  lit,  rester  dans  sa  chambre,  i  cause 
.du  mauvais  temps ,  d'upe  Incommodité,  ou  |>our  ' 
faire  quelque  ouvrage  qu'çn  ne  saurait  faire  ail-  - 
leurs  ;  rester  dans  son  lit  k  cause  d'une  maladie. 
—-Garder  un  malade,  garder  une  femme  en  cou' 
c/i«,  c'est  le  tenir  assidûment  auprès  d'eux  pour  le* 
servir,  pour  leur  donner  les  choses  dont  Ils  ont 
besoin. — Neutralemcnt ,  veiller,  prendre  garde  t 
rgardei,  quand  l'amusement  du  travail  vous  em- 
porte, que  lui  cependant   ne  s'ennuie,  sans  oser  ■ 
votts  le  témoigner.  3,-1,  Rousseau.  (£rni/(.) — 
GAKDEn,  RETKiiiii.  (Sijn.)    Qn   garde  ce  qu'on' 
ne  .veut  pas  donner;  on  retient  ce  qu'on  ne  tcuI 
pai  rendre.-— Nous  gardons  notre  bien ,  nonf  re- 
tenons celui  d'autrui. — L'avare  garde  ses  trésors. 
— Le  débiteur  retient  l'argent  de  aon  créancier. 
L'honnête  homme   a  do   la  peine  i  garder   ce  . 
qu'il  4>ossède  lorsque  le  fripon  csi  autorisé  i  r<> 
tenir  ce  qu'il  a  pris.  — ■  se  cahdkr,  v.  pron.,  la 
conserver. — Se  délier  de...-^e  défendre,  le  pré* 
tervcr  de...  —  Se  garder  de,  ayeo  l'Inllnitif ,  la 
donner  de  garde  :  il  segardera  bien  de  le  faire,\i 
no  lera  pai  assex  sot  ou  aiiez  téméraire  pcnir  la 
faire.  < 

GAnnBniE,  subst.  fém.  (gnarderi  ),  t.  d'eaui 
et  furets,  étendue  de  boiiqui  est  loui  la  lurveil' 
lance  d'un  garde. 

GAUDE-noiiE,  subst.  fém.  (guoi-iferofre),  ehara-  . 
bre  destinée  é  rcnfernier  des  habits,  le  linge.  Ici 
liardes  clojour-elde  nuit,  etc.  —  Tous  les  habile 
et  autres  hardes  d'une  garde-robe. — Crand-aial- 
tre  de  la  garde-robe,  litre  de  celui  qui  avait  loin 
de  tout  co  qui  regardait  lifs  iiabits  et  le  linge  do 
roi  :  officier,  maître  de  la  garde-robe;  valet  d» 
garde-robe.— \Àw  oïl  l'on  met  la  chaise  percée  r 
aller  d  la  garde-robe,  aller  latlifalre  m  nécei- 
litéi  naturelle!.— T.  de  bot.,  lortede  eypréi.  -• 
Plante  odoriférante  qui  tue  lei  veri.->Au  mai., 
tablier  de  toile  que  mettent  quelque!  femnei 
pour  cpnserver  leurs  vétementi.— >Au  plur.,  daf 
gardt-ju>ba. 

c*RnfS-RÔi,B8 ,  lubit.  mai.CpiMirderélf),  «ul 
garde  lei  rôles  des  ollicei,  et  an  hit  Keller  lai 
prorliloni-T'Au  plur.,  dei  garde-ràle».' 

OARDR-ROYALR,  lubil.  fém.  ((ward<rod-<aI«), 
troupe  d'élite  formant  la  ^arde  du  roi  i  elja 
avait  remplacé  la  garde-impO'lMl*.  —  Au  piur-i 
dot  gardtt-royales.— On  appelait  nn  loldal  qui  eR 
fallait  partie  un  garde-rogal,  -^  Au  plttr.>.daa 
gardes-royaux,  '        " 

SARREi,  lubit.  mai.  plur.  (  guardi  ),  X  da 
Tèn.,  ergot!  du  langller,  Voj.  Oiana. 

fiARD»-»^»,  lubjii^  mil.  (guurdtÇ^),  gret. 
fier  gardé-sact,  oOldar  QUl  *'al(  chargé  i$  far*-., 
der  lei  tact  d<^i  proçèi.  —r  Au  p|uri,  Âf  ^firit- 
tact, 

6ARDS-PAM<li>  wbH-  piy.  (gu9rdeçàlt),  ^ 

d'eierime,  prévôt  (l«<W<«MBI*f  -^  Avmtft 
dei  ourde-»ttU^,  .  ■  ■  ") 

CARPKrKM,  wl»t>  mai.  (gwrittU»),  mMi 
aul  ttellt  lei  «ip^Uiom,  lai  arrit%  aie.  •<»  A« 
(ilur.pdeiiiArdiniei/. 

«•{kwg»'0E».i|4TilM  on  «A|TRIM>ABMIk 

NbiU  mil.  pluF.  {gmrdeUmétiâ,  vUngtsmiéi^ 
aneiennement  aaux  qui  étalant  flialili  paa.Jaa 
lorpe  da  nétiari  pour  vaillar  a*  RMlRtla»  liaa  4A* 

glemand  et  da  leun  priTUifaa.  .  ■  ~-.\\ 

OARIM^RIIN,  iUtlll.lUa.    ftliaiidiaBIl),  |H(J 

itrtmanl  d^iort.  ou  da  plip.-pNpra  à  auuaaa^ 
▼er  l'indleatlon  du  mewent  o4  un*  ap4wlla»  a 
été  eemn^neée  et  aetievéa.  'H  aart  A  BMi^uaf  W 
Jongitudei  de  la  mer.  Voy.  CRBOMOateRS.  •*•  A^ 
plur.,  dei  garde-ttmpi,  .i  ,  -  .:  • 

0«RDR-RVi«MI.  nbit.  Nn..  <i|MBf«pMV'** 
giraani  nOtu  da  la  gwi»  d»  i«ù-4)a«w*M  IM 
Midat  da  aa  régliuaui,  «r  ftrdMiM»  •>•  Aa 
plu».,  4ai  $mém  ndnar.  . 
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(guardeur.  deute),  celui,  celle  qui  gardt  :  gardtur 
de  cochon»,  gardeuie  de  vache». 

GARDBUSR  ,  lubst.     fém.  Voy.  GiKDlUt. 

G  ARDB-VAISSBLLB,  subil.  mil.  (guQrdeviciU), 
celui  i  qui  eit  confiée  la  gardt  de  la  v<il«Jc/i«du 
roi.— Au  plur.,  dea  garda-vatteeUe. 

CARDE^VBNTB,  aubil.  maa.  (guardevante),  t. 
d'eaux  et  fortta ,  prépoaé  i  la  jarde  d'une  coupe 
de  boii. — Au  plur.,  îe»  garda-vente. 

GAROR-VUB,  iubtt.  mai.  (guardevu),  viiiire 
garnie  de  taffelaa  ou  de  papier,  qu'on  ae  met 
devant  lea  yeux ,  ou  qu'on  place  aur  une  lampe 
pour  garantir  la  vue  de  l'éclat  de  la  lumière.  — 
Au  plur.,  dea  garde-V'it. 
GARDIATIUR,  »ut*t.  niai,  (guardialeur),  offl- 
.  lier  d'un  pouvoir  tréi-étendu,  qui  fut  initilUé  A 
Ljron  aoui  PMIipp«-le-Uel. 
*GARDIBB,  lubat.  mai.,  gardibhhb,  lubit.  fém. 
(guardUln ,  dline),  celui  ou  celle  qui  garde,  qui 
a  en  dépdi.— Supérieur  d'un  couvent  de  religieux 
de  Saint-Francoia. — Il  eatauaiiadj.,  qui  protège, 
ange  gardien.  On  appelle  ange  gardien,  un 
ange  que  l'on  croit  attaché  1  la  perionne  do  cha- 
que chrétien ,  pour  la  garantir  du  mal.  On  ditO- 
.  gurément  i  un  proleclçur,  i  lin  défeniéur  :  vXiu» 
tu»  mon  ange  gardien.  '•—  Gardien  de  scelU,  en 
t-de  pratique,  celui  qui  eit  commit  i  une  jiarde 
de  «mU^.— On  appelait  autreféit  gardien»,  cer- 
iainajugeaétablif  par  le  roi  pour  veiller  au  maintien 
dei  privilégea  àccordèii  certainei  églitei,  ville^  et 
autrea  communautéi.  —  Lettrea  de  gardi-gar- 
dlenne  ae  ditait  des  lettrei  par  léiquellea  le  roi 
accordait  i  cêruinet  commuhautéa ,  i  certaini 
particulier!,  le  privilège  d'avoir  leura  cauie«  coro- 
miiea  devant  cerla'ina  Jugea. — Gardien,  noblt,  ce- 
lui (^yi  «vait  la  gafde-noble. — En  t.  de  marine , 
on  appelle  gardien  de  la  fosse  aux  lions,  un  ma- 
telot qb'on  met  de  garde  en  cet>ndroit,  pour 
fournir  ce  qu'on  demande  pour  le  lervice  du  vaii- 
aeau  ;  et  matelots  gardien» ,  dea  matelota  coni- 
miidanaun  port  A  \ti  gardé  des  vâiueaux,  et 
*pour  veiller  i  la  coniervation  dei  arcenàux  de 
marine.  T-Voy.  cardi. 

.GARDIBNIIAGB  ,  f ubtt.  mai.  (guardlénaje),  t. 
dç  mar.,  emploi  dt  gardien,  (Boitte.)  Hora  d'u- 
Mge. 

OARDiRnif AT,  tubal.  maa.  (guardiéna),  ofBce 
de-  ghrdlen  d'un  couvent  ■  tempa  pendant  lequel 
on  eat  gardien,  ($oi*te.)  Vieux  et  inuiité.  ' 
CARDIBUHB,  aubat;  fém.  Voy.  GAanixN. 
GARDiEnUBRIB,  aubtl.  fém.  (guardiinerl),  t. 
de  mar.',  la  Mint«-barb«  ou  la  chambre  dea  ma- 
rlna-canonnien.  (Bout*,)  Hora  d'uaage. . 

« ARDJBR,  auku.  maa.  (guoFdid),  tiiO«t  au  droit 
de  garde,  (BoUfe.)  tnuaité. 

CARDOIR,  aubtl.  mu.  (guardoar),  réiervolr  où 
l'on  garde  quelque  eboae.  Vieiu  mol  employé  par 
Jfonloijtiw.  (Boiale.) 

«ARDOR,  iubtli  HUi.  (guardot*),  petit  poitaon 
Uane  d'eau  doue*.— ^Prov.:  dire  fralt  comme  un 
gardon,  avoir  de  lâfratehenr  et  de  laaanlé.  Le 
peuple  dit  par  eorrupUon  :  frai»  comme  un  éar- 
don;  e'eat  une  fanu  groaiiére.  —  Nom  d'une  ri- 
vière de  Franoe  qui  prend  la  aonree  dau  lea  Cé- 
vennef  et  ae  Jette  dani  le  RhAue. 
«ARDOqmi,  lubet.  fém.  (jiardollw),  t,  de  bol., 
/   genre  dé  plaBtee  laMéei. 

flAROT,  Mbit.  Biaa.(9tMntt),  t.  de  pèche, 
troMèMe  chambre  de  la  madrague. 
*aAU,lmpèraUr4a  verbe  m  garer(guàre)iflM 
•aifêt  manière  d'iBlerleeUoo,  pour  avertir  de  ae 
ranger,  4e  ae  dèloaraer,  de  prendre  garde  à  aol  i 
gare,  gare',  crier  gari; gare iemeî  gare  l'eaitl 
gare  la  tombe  !  --  Kn  I.  de  etume,  eri  que  Uoil 
pouiiar  eeM  qui  entend  le  eeiff  kondir  de  u  re- 
poeU.—eàre  m  dit  aunl  par  terme  d'averilaee- 
menl  et  de  ménaee.  Ainai  on  dtt  A  ho  entent  t 
9«fw  k  ftuet,  peor  faTartlr  que, ./H  ne  prend 
ynrrifâ  lul,<l  «va  le  tonet^-Oniit,  4iiiuui 
•ani  anilagne  t  etveut  faliei «eU,  aar»  U»com- 
•dfiMaMt;  layMo*  <«w  ètwtjMfiM  ld>  molf  9«iw 
U  rfdneMrmeirt.—  Rg.  i  A«nwr  «m*  être  gmte, 
fnt^"  aa—  ménagiiBint,  eau  areir  minaié  an- 
^paravant.  Toalea  eea  loenliona  aont  tamilièna. 
«AU,  ankit.  fiai.  (pndM),  Ueu  prèperè.Kir 
M  rifièrai  en  aanaas  ronr  mettre  lea  baieani  en 
■AreU. 
•ABl,.B,  part.paMl.de0«Nr. 
«ARnm,  Méat.  lliv..(fMtfdm)(de  f'alie- 
mand  wannwli,  lien  glrdè  et  eiocodKon  enfer- 
me  dea  aaimiui ,  Odt  de  iMfcrm ,  muatar,  torU- 
••''  !**!■*'••  ''*•«»#  *aprèe  Muei.),  lieu,  boU 
paapM  de  tei>lae...8(»ri«  dé  pMk  «ndreii  oÂ  rou 
•  odf  4éi  bpiRf . 


GAR   .  : 

fiARBNniBR,  aiibit.  mu.  (^tMi-dirid),  eelul  qui 
a  aoin  d'une  garenne, 

GARER,  V.  aet.  (^udjy)  (du  lai.  Ugare,  lier, 
attacher;  on  écrivait  autrefola  garrtr)  :  garer  un 
bateau,  PaBiarrer,  l'attacher  dana  une  gare,  — 
M  GARia,  T.  pron.,  te  préaerver,  lé  défendre  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  choie.  Il  eil  familier 
et  d'un  utage  peu  étendu.  Dana  ee  tent,  e'ett 
tant  doute  une  corruption  du  mot  garder,  »e 
gardir, 

^RBrVARA ,  liibit.  mat.  (guarefu-ana),  t.  de 
bot. ,  arbre  du  Bréiil  dont  l'écoree  donne  une 
couleur  Jaune.  C'est  ime  etpéce  de  mûrier. 

GARruui,  tubtt.  mat.  (auarefUle),  t.  d'hitl. 
nat.,  etpéce  de  pingouin  du  Danemark. 

GARGALISHB,  tubit.  mat.  (guargucUiceme)  (en 
grec  ya.pyaLXitiiMi  fait  de  y»p-^^u,  Je  chatouille^, 
t.  (le  médec,  chalouiUement. 

GARGAMÉLB ,  lubtt.  fém.  (guàrguttmiU),  go- 
tier,.  gorge.  Pop. 

.  GARGAKOM ,  tubtt.  mat.  (  guarguanon),  t.  de 
bot.,  nom  donné  par  let  homaint  i  une  plante 
que  l'on  croit  appartenir  au  tragion  de  Diotco- 
ride. 

'  GARGARB  j  tubtt.  propre  mat.  (guareguare  ), 
myth.,  tommet  du  mont,  Ida,  céjèbre  pAr  le  culte 
qu'on -y  rendait  A  Cjbéle.  C'èliit  autti,  dans  la 
JPhrygie,  le  noni  d'un  bourg  fameux  pair  'l'abon- 
dance det  mpiiiont ,  et  celui  d'un  lac  d'où  aor- 
taient  lea  fleuvet  bcaraandre  et  Simoït. 
'  GARGARii^  iub8t..propre'mat.  (guarguarice), 
myth.,  roi  det.Curèlet,  A  qui  on  attribue  la  ma- 
nière de  préparer  le  n^el.  .'- 

GARGARISÉ,  B,  part.  patf.  de  gargarl»et. 

GAR6ARI8BR,  V.  act.  (guarguarizé)  (du  grec 
■/xprMpil;u  ,  dérivé .  de  ytipytiptoàv ,  la  luette  ; 
let  Lalint  diaaient  également  gargarUare;  et  tout 
cet'  molt  lont  autant  d'onomatopéea),  laver  avec 
d«j  l'eau  ou  toute  autre  liqueur,  en  la  repoutiant, 
pour  né  pu  l'avaler. — le  CAROAKitKk,  v.  pron., 
te  laver  la  gorge  avec  iMcIqùe  liqueur,  en  l'atti- 
rant et  la  repouaunt  A  plutieuri  repritea. 

GARfiARiSMR  ,  tubtt.  mU.  (guarguariceme), 
remède  avec  lequel  on  ae  gargarise, — Action  de 
te  gargariser," 

GARGiTius ,  tubtt.  propre  mat.  (guarjiciuce), 
myth.,  cliien  monitrueux  qui. gardait  let  trou- 
peaux de  Géryon,  et  qui  fut  tué  par  Hercule. 

âARGOTAGB,  aubtt.  mu.  {guarguolaje),  repu 
malpropre;  viandet  mal  apprètéei. 

GARGOTB,  tubtt.  fém.  {guarguote)  (en  iat.^ur- 
gustium,  qu'on  trouve  dant  Cicéron),  petit  caba- 
ret od  l'on  donne  A  manger  A  bu  prix.— Par  ex- 
teniion  et  par  mépria,  tout  lieu  od  l'on  mange  mal- 
proprement. 

«ARfiOTi,    part.  paii.  dé  gofgHer. 

SARGOTBR,  T.  neut.(9i(ar9i<oM2i  banlerlM^uf- 
gote*  :  U  ne  fait  que  gargoter,r-jio\t»  et  nianger 
malproprgDenI  :  U»  sont  ta  A  gargoter,^—u  tua- 
ooTan ,  T.  pron. 

«ARaoTBRiB,  aubat.  fém.,  Voy.  uamotaor. 

sargotibr;  aubat.  mu.,  ««RflûntM,  aubat. 
tém,(gHarguotU,  tiére),  eelul,  celle  qui  tient  une 
gargote, — Méebanteabaretler,  nuuTaiaeuiiinleri 
î^etl  un  vrai  gargotter. 

,  iBARaoTilUR,  aubft.  rèm.  Voy.  OARèOTin. 

OARCOOO»,  rabat,  fém.  (sriuwVHOucfte).  aorte 
de  papier  grli,  èpaia  et  commun,  propre  a  faire 
dea  enteioppM. 

flAitfiOVitiJLOi,  lubat.  fèm.  Cguargmt-tOid*), 
pu  de  dànie  eoniaerè  anireroit,  dana  lea  balleu, 
aux  entrèM  du  Venta,  dei  dèmona  et  tfei  Eaprlti 
de  feu.  Il  te  formait  en  falaant,  du  edlè  que  l'en 
Toulait,  une  demi-pirouette  rar  lea  deux  pied*. 
Inuaitè  at^ourd'bvi.V  '=*' 
*QAmawjUJjBj  aubat.  fém.  ((nairtiMN-4«)  (du 
grec  yopj/vpet,  mial  par  oà  l'eau  l'écoulé ,  ègoul, 
aquedue,  ele.  (Mifiti},  gouttière  de  pierre.— En- 
droit d'une  gonttw-é  MT  od  l'eau  loaiJbé,  et  qui 
eat  aonvent  ocnè  d\une1^pir«  4é  dragon,  de  lion, 
ete.u. En  t.  d'èperolBBlér,  fean  qui  eat  an  boni  de 
la  branche  de  Pambonehiire. 

aAROOuiuJ»  part.  pam.  à»  §ar§otMer. 
•fueanomuuÈL,  wbai,  flim.  (.tHvftmHi), 
ehule  d'eau  d'âne  gargvMê, 

«AkâonixMniRT,  anbat.  qaa.  (fM»yM0»4é« 
m«M),  bmtl  de  rean  dana  la  gorges  PeaKnaaeal 
laa  éntramea.  Mot  lUt,  ataùi  qua  lea  dans  itiivtiuii 
par  onematopée. 

•AMMiujai,  T.  nanl. {ttmrgmtmlê),  har« 
botar  dana  rean.  Fam. 

«Ub8«0li.Uf ,  auhit.  mÊ»\  (§mumuiaeA\ 
JtonU  de  rtau  qui  tomké  trwÊ»  gvgfitule.  Fam. 


flARCOBLBm,  tnbat.  if1>»-(guargtiouUt»\. 
t.  de  relal.,  Vaae  dont  on  ae  lert  dau  laa  Id^^ 
pour  rafTatehir  fean.  ' 

GARQOUBSB,    lUbat.  fèm.  ({tUOrflIMMICf  )  (p,, 

corruption  de  cartouche),  charge  de  poudre  pou.. 
un  canon,  enveioppèq  de  groe  carton. 

GAROODsaiBR,  aubtt.mu.  (guatj/uoueli),  (.  d, 
mar!;  porie-^of^auMe: 

GARfiODSSitM,  aubtt.  lém.  (çuarguoueiirt) 
torte  de  gibecière  od  l'on  met  de  petitei  gar. 
gouues, 

GARiDÉtliB,  aubat.  f^.  (guarid^),  i,  de  bot. 
plante  ainii  nommée  du  doeleur  GarUët,  profe»'- 
teur  de  médecine  A  Aix.  Voy.  rikUr  ni caiMn 
—T.  tfhiit.'nai.,  nom  rulgairè  d'un  oiteau  «ppcii 
plui  ordinairement  rouge-gorge.^^  Sorte  d«  co- 
quillage, 

garirmbrt,  aubtt.  mu.  (oaaHman),  yieui 
terme  de  coutume ,  employé  pour  garamie 
Inutité.  l 

GARIBVR,  tubtt. œU.,«ARiniaB,  lublt.  fém. 

(guarieur,  rieuze),  t.  de  coutume,  mité  autreroii 
dana  le  aena  de  garant.  Hcra  d'uaage. 

GARIBIJ8B,  tubit.  fém.  Voy.  OAtuoa. 

GARIGUB,  tubtt.  fém.  (^uurijiiM  ),  lande 
terre  inculte.  Terme  uiité  encore  dant  quelque! 
provincei. 

(SARiii ,  tubtt.  mat.  (guar^n),  t.  d'hiit,  nit., 
etpéce  d'huttre  du  Sénégal. 

GARIQIIB,  tubtt.  r^m.  (guarlké),  I.  de  bot., 
etpéce  de  champignon  qui  croit  en  Arable  lur  k 
pin  blanc. 

CARiTBS,  tubtt.  fém.  plur.  (j7uari(e),l.  dt 
mar.,  piècet  de  boii  plateà  et  clmilairet  qui  en- 
tourent la  hune,  et  qui  aont  poieei  tur  leur  plu 
tout  autour  du  fond.    . 

OARLU,  lubit.  maa.  (guarlu),  t.  d'hitt.  ntl.,  ei- 
péce  de  geai  de  Cayenne. 

GARRBMBHT,  aubtt.  mu.  (  guttmemon  )  (  it 
garnir,  parce  que,  dit  Buet,  d'aprèt  Sylviut,  etc., 
let  gent  de  cette  etpéce  ne  urvent  que  pour  gur- 
iilr  et  faire  nombre),  libertin,  vaurien.  Il  m  dil 
communément  avec  quelque  épitbète  :  c'est  un 
^ranc  garnement,  un  tnauvai»  garnement.— Em- 
ployé  toui,  il  ett  moint  exprettif  i  e'ei i  un  gar- 
nement ;  oh  '■  quel  '  garnement  !  U  ett  familior. 

GÂRii ,  B ,  part,  paaal  de  garnir,  et  iil|, 
rempli ,  fourni  dea  ineublea  néeutalret  :  uni 
chambre  garnie,  ou  même  aubat.  au  mu.  :  un 
garni.— Hôtel  garni,  et,  dant  le  même  leni,  mai 
*on  garnie,  éiabliuement  publie  od  lei  voyageuri, 
let  étrangcrt ,  etc.,  trouvent  dea  ehambrei  gar 
nie»  A  louer ,  et  qui  ett  aoui  la  aurreiUanee  d« 
l'autorité.— On  dit  fam.,  U  e»t  garni,  en  ptrltoi 
d'un  homme  qui,  pac  poltronnerie,  l'ut  muni  i'm  , 
vêtement  propre  A  le  garantir  dei  eoupi  d'épè* 
dana  un  eombat  lingulier.— f>a  èttur  iufi»anmtiii 
garnie  de  pair»,  eii  une  kwuUon  nouvtUe  pour 
exprimer  que  lei  pain  Mât  en  noaid>re  .idIBmiii 
pour  délibérer.  —  Plaider  la  main  gagtit,  Jouir 
pendant  le  urocèi  de  ce  qui  eat  en  cométtation. 
-r-Eo  I.  de  blu.,  une  épie  garnie,  eelle  dont  li 
gardé  eit  d'un  autre  éinall  i|Ué  fépée.  -r  0" 
appelle  encore  lubit.  au  mu.  i  <m  garni,  m- 
rempliiiagè,  une  maçonnerie  iMle  de  mMl- 
lont ,  de  briqtiM  ^  de  ealUoux ,  ele.',  entre  Im 
carreaux  et  lea  bonOuead'un  mur.  —  G'eit  auM 
le  nom  qu'on  donne  à  un  reuort  de  cuivre  qui 
loutleiit  rare-boulant  d'un  paraptale  et  qal  le  bi> 
ployer. 

-  tUMitUM,  labit.  fèm*.  (amUnUN),  l-^ 
diaur;  on  donne  ee  nom  a  «M  rigole  creuM 
en  terre,  pouf  cacher  lu  oiteniilM  d'un  fll«i. 
tendu ,  aSn  que  lé  glMer  ne  paina  pailaa  ap»* 
eevoir. 

SARRiHBRT,  nbit.  mu.  igtuumlbmm),  ceqiA 
gariM  quelque  ehoée.  (toMa.)  On  dli  aMU 
ganUture. 

^«Atin ,  T.  aql.  (0mMi<f)  (ta  Mi*  t«^ 
wartstH,  Mt,  dani  la  mèméiaaa, défMiiMa* 
woriMii ,  munir,  tonmlr  ém  ihOMI  ièinaw"**; 
wadktep.  wartm  tfait  ptaB  IMlM  éa  al«MB< 
que  dana  la  lem  d^avarllr),  panrtélr  dé  «g»  ** 
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bourrer.— Co''"'''  '"'  'i^'  "*  '■''*  k»^'  ''  P^" 
L  moyen  des  diardons. — Garnir  w  chd|psati.  y 
^etlre'One  coilTe.  —  Garnir  u%ê  tpit.  y  mettre 
une  garde.  —  En  t.  de  forliOcation  :  garnlr^am 
nliice  d»  guerre,  la  munir  de  tout  ce  qui  est  né- 
ceiMire  pour  la  dérendre.  —  t.  d'imprimerie  : 
narfiir  une  presse,  mettre  des  cales,  dans  les  mor- 
uiiei  dea  Jumelles  j  garnir  un  tympan,  y  meUre 

'  lei  blanchcls  nécessaires  ;  ga/nlr  uiie  forme ,  y 
placer  les  bois  de  fond,  de  l£le,  etc.— .Garnir  la 
chaudière ,  mettre  dessous  asseï  de  bois  pour 
enlielenir  lo  feu. — Garnir  un  four,  y  mettre  sé- 
clier  le  boit  qui  doit  servir  la  fournée  suivsnte. 
_  se  GAnNiR,  V.  pr6n. ,  se  saisir  i  U  k  garnit  de 
ce  ?"'i'  trouve. — Se  prémunir  i  U  faut  te  garnir 
contre  le  froid. 

CXRMSMRE,  aubst.  mas.  (guarnltére),  homme 
niii  en  garnison  ches  les  contribuables  en  relard, 
pour  les  oblijer  i  payer. 

GARJiisoi^subst.  fera,  (guarnlzon)  (dti  Terbe 
garnir),  nombre  de  soldats  mis  dans  une  place 
pour  U  défendre,  etc.  On  dit  sans  article,  laisser 
garnison.— Lieu  oQ  l'on  va  en  garnison. —  flUe 
de  garnison,  où  l'on  met  ordinairement  des  trou- 
pes en  garnison. — On  appelle  fam.  mariage  de 
garnison,  un  mariage  mal  assorti. — Un  ou  plu- 
lieurs  soldata  envoyés  dians  une  maison  aux  dé- 
peni  du  maître  pour  y  garder  des  meubjca  sài- 

■  lit,  etc.. 

:  GAn.>iissEiiR,  subsl.  mas.  (guaruiceur),  celui 
qui  garnit  quelque  chose.  —  En  t.  de  chapelier, 
on  donne  ce  nom  i  l'ouvrier  qui  dresse  les  cha- 
peaux, Ica  borde,  et  les  garnit  d'une  coitTe. 
^GAiiKiTURB ,  tiubst.  fém.  (yuarnlture),  ce  qui 
est  mil  pour  garnir ,  pour  compléter  'ou.  pour 

.  orner  quelque  chose.  —  En  t.  de  distillateurs,  lo 
quarl  d'eau-de-vie  faiblaou  seconde  que  les  l^rû  ' 
leurs  d'eau-de-vie  sont  autoriaés  i  laisser  couler 
dans  la  diilillallon  sur  l'eau-de-vie  fbrle.— Petits 
ai  liflccs  dont  on  remplit  les  cartouches  des  gros- 
IC9  fuiéea,  les  poU  i  feu,  les  ballons,  etc.— Dans 
les  serrures,  toutes  pièces  dé  fer  qui  doivent  eji- 
irer  dans  les  fentes,  entailles  ou  dents  faites  au 
panneton  de  la  clef. — En  t.  d'Jmprlm.,  les  bois  de 
proportions,  les  lingots  de  fonte  qiii  entourent 
ki  pages  imposées  dans  un  ehisala.  —  Maçon- 
nerie intérieure  d'un  poêle  pour  donner  plus 
d'intensité  i  la  Chaleur.  —  Assortiment  complet 
de  quelqu4)chose  que  ce  soit  >  garniture  de  den- 
telles, de  boutons,  etc. — Garniture  de  chambre, 
la  tapisserie ,  le  lit,  les  chaises,  les  tables,  etc., 
d'une  chambre.  —  Garniture  de  robe,  ce  qui  s'a  • 
.Joule  MT  les  bords  du  devant  d'une  robe  pour 
l'enjoliver — 8e  dit  quelquefois  de  ce  qui  m  met 
à  une  choie  pour  la  renforcer,  pour  la  rendre 
plua  durable  ;  la  garniture  tmt,  ckmpeau;  mettre 
une  garnUure  d  de*  bat:—  En  t.  de  cuisine,  ac- 
ceitoirea  qu'on  ajoute  i  eerUina  meU  pour  les 
orner  -.  une  qarMture  de  periU,  de  champignànt; 
la.  garniture  d'un  vol-mMient. 

6AR0,subst.  mas.  (guarù),  l.  de  bot.,\nom 
d'une  espèce  de  plante  du  genre  des  tloét.  > 

CAROCBijjBN,  subat.  pro|Jr«  mas.  (auar^- 
Miein),  norn  d'un  ancien  peU|rie  4»  la  Saroio. 

CAROCHoiB,  lubst.  mas.  (sruàroeAoar),  cordage 
dont  les  torons  «ont  tordus  danI  le  mtaie  Kns 
que  les  Ois. 

♦OARomiB,  subit,  propre  fém.  (guaront),  l'un 
des  plus  grands  neuves  de  France,  qiU  a  sa  soarce 
«ni  les  Pyrénées,  trarerie  le  Lataguedoo  et  la 
ijuienne,  et  prend  à  Boarg-Mir-Mer  le  nom  de 
i'>ronde,qu'll  conserve  lutqu'à  ion  emboueburé  ; 
«  le  donne  son  nom  i  Uà  dép.  de  FratieB  (  la 

/a«(e-Garonn«),  qui  est  tomé  d*im»  parU»  du 
Languedoc  et  de  la  GaKognc.  TouloBM  «ÉMlto 
cneWleu. 

de^bot.,  Doin  d'iuia  «ip«e#  et  pbnt*  di^nopo- 

à  ""r'"''  "***'•  ••••  (iHwAJjplèBs  4^  mUOm 

BABOO,  labÉl.  «a«.  (gwmm),  t.  «e  bol.,  «r- 
wisseao  qaf  porto  déa  balha  rougea  pnrtathrM. 
Wu'pTéiSS.''*^''*  '^  {•**•>«**• 
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««■ODBRRB,  subit,  fém.  (9tiafOK-dNe),piic6de' 
bois  cul  soutient  une  poulie. 

GAiioup,  subst.  mas.  (guaroupe),  t.  de  bot., 
espère  d'olivier  appelé  aussi  camelée. 

iJAROUTTE,  subsl.  (ém.  (guaroute),  t.  de  bot.,  ' 
espèce  de  iauréoie.  ' 

jfABRANiEB,  subSt.  mu.  (guoranlé),  t.  de 
boT,  giroflée  Jaune  Ibttarde  qui  croit  sur  les  mu- 
railles. 

GABRiiBE,  subst.  fém-.  Voy.  cAanitnB ,  qui 
semble  être  le  même  mot. 

GARROT,  fubst.  mas.  (guard),  en  parlant  d'un 
cheval,  l'assemblage  des  os  des  épaules  au  bas  de 
l'encolure. — Baion .court  pour 'ç/arroKer  et  serrer 
des  noeuds  de  corde.  — 'I)ans  une  scie,  morceau 
de  bois  passé  dans  la  corde,  qui  sert  à  la  faire 
tourner  sur  lello-méme  pour  tendre  et  roidir  la  ^ 
lame.  —  Fig.  et  fam.,  être  ùtesué  sur  le  garrot,^ 
avoir  reçu. quelque  atteinte  A. sa  réputation,  A  son 
éfédil,  etc.  —  T.  d'histoire  naturelle,  espèce  de 
(.anard. 

'*'GARnoiTB,  aubst.  fém.  (^udrore),  supplice  des 
iioblea  par  alraiiguiation,  aU  moyen  d'un  tourni- 
quet, d'un  garrot,  en  Espagne  et  en  Portugal. — 
On  dit  aussi  le  garrot. 

GARROTTÉ,  E,  part.  pais.  dé  gorrofler. 

GARROTTER,  v«  act.  {guaroté)'  (du  lat.  ïigare, 
lier,  attacher),  lier,  attacher  fortement^ — F^g.  et 
fani.,  lier  quelqu'un  par  des  scies  qui  l'empêchent 
de  ihihquer  ^  ses  engagement!*,  de  dissiper  son 
bien,  etc. — se  CAhnoTTBii,  v.  pron. 

GARKOmi.i.E ,  siibst.  fém.  (  guarotl-ie  )  (  du 
mol  garrqjtte,  genre  do  supplice),  t.  de  médèc.,  ' 
e8|)èce  d'angine  innammaloire. 

GARROUH',  subsl.  mas.  (  guatferàune  ),  t.  de 
chasse^  nom  qu'on  d6nne  au  vieux  maie  de  la 
perdrix.' 

GABRDGA,  subsl.  mas.  (fruareru^uo),  t.  debot., 
arbre  de  l'Inde  qui  forme  un  genre  dans  ladé- 
candrle  mbnogynie. — T.  d'hisl.  nat.,  sorte  dé  pe- 
^It  coquillage. 

GARROLItA  ,  subst.  féiit.  (guarerulité)  (du  latin 
yarrullias,  babH),  bavardage,  babillage;  défaut  du 
bavard.  Peu  usité. 

*GARS,  subst.  mas.  (guar),  vleiix  mol  qui  aigni- 
flait  pupille;  Jeune  homme.de  quatorie  ans  et  au- 
dessous.  I.CS  gens  du  peuple  l'emploient  quelque- 
fois familièrement  pour  garçon.  Dans  quelques 
provinces  on  dit  et  l'on  écrit  gas  :  mon  gas, 
sana  faire  sonner  s. 

*OARUii,  subsl.  mas.  (9udrome)  (en  lat.  garum, 
fait  dans  le  même  sens  du  grec  yttpo»),  chex  lés 
anciens,  saumure  très-précieuse  sur  la;  composition 
de  laquelle  les  auteurs  ne  sont  point  d'accord. — 
Ches  nous,  la  saumure  dans  laquelle  on  conserve 
le  poisson. 

GARDMiiiBn  ,  subsl.  propre  irfas.  (guarome- 
niein),  t.  de  géog.  anc,  ancien  peuple  des  bords 
de  la  Garonne. 

SABOBiLiiB,  BUbst'>  f^.  (^uortinMe),  sorte  de 
drogue  pour  teindre  en  Jaune. 

PARUS,  subsl.  mas.  (oudm^e),  t.  d'bist.  nat.,. 
«•péce  dis  poisson. —T.  dis  pharm.  t  elixlr  de  Oa- 
rui,  liqneur  spiritueuae  daot  laquelle  Garus,  tùn 
inventeur,  fait  entrer  de  la  myrrhe,  de  l'aloès,  de 
la  cannelle  et  aiilrea  aromates ,  et  dont  on  fait 
usage  dans  certaines  affecllons  de  Peaiomae. 

CARVANCB,  subst.  fém.  (^Narvawce)  (de  l'ea- 
papnol  garbanço ,  qui  a  la  même  signiflcatlon  ), 
t.  de  bot.,  pom  qu'on  a  domé  à  une  eipèee  de 
pois  chiche  irès-«ommun  et  d'une  walité  supè- 
rieuro  en  Espagne,  od  r«n  en  tait  llno  grande 
coiiaowmatlOB.  On  dit  aussi  garbanea. 

•ASBRTB,  subft.  fém.  iguaniu)  (de  l'espa- 
gaol  fittrttta,  dimtnliiif  do   gvrta,  gareeite),  t. 
d'blat.  Bal.,  héron  blane  qu'on  nomme  «usai 
faretiu.' 
«Al,  subit,  mn.  (9H«).  Voy.  oar*.  '^x^«  > 

««AfCMBB,  rabat,  propre  Mm.  (^HOMko^nte), 
aneionne  provInM  d«  Franoe  «il  eomprand  au<- 
J«uH%n<  lei  départêmoRte  d«a  Hautea-PyrènèM , 
du  Oera,  des  L«>dei,  ainsi  fftvmt  partie  de  coux 
des  BasMt-PyséBdM,  de  la  Baaio-uaronno  M  da 

Lot-et-Oaro&na. 
OAacoii,  iubtl.  et  a^J.jui.,  au. Mm. «as 

GOIRI  (^iMMeftoR,  Jkm«),{|U  est  do'la  Goseo- 

jMic— ProT.,  faaikréwi,  biMrar,  ou.'^^dj.i  «voii> 

htprU  (fOMom,  rkMMNf  faHonm. 
«ASContan ,  «bat.  ma*.  (  ^HMeftoMeemB }, 
de  parler  {rwMiUM. 

I9MC0IINADB,  aahal.  Mm.  (gaeeltontuU),  (n* 
^IpuaiUMto.  «Mtafit^trdê. 
OAtCONNl»  part,  pf     a^gnsnnner. 


GAS 


'i 


801 


<ER  ,  V.  neul.  (  guacekone^y,  dite  une 
r.^-Ii  signiile  aussi  parler  avec  la  pro- 


CASCOlINi 

gasconnade.^l  signiile  aussi  parler  avec  la  pro- 
nonciation gasconne;  et,  pour  donner  un  exeni> 
pie,  les  Gascons  prononcent  le  mol  c/ascon  t 
gua-ce-kon,  au  lieu  de  guace-kou,  qu'il  faut  dire. 
GA8F0TS,  subsl.  u)as.  plur.  (rguactfA),  petits 
crocs  de  for  qui  aervent  à  ramasser  citirer d'en- 
tre les  roches  des  crabes,  des  homards  cl  même 
des  congres. 

GASiuiES,  subst.  fém.  plur^  (  ^iiasidi  ),  peu- 
plades superstitieuses  de  la  Perse. 

GA90UL ,  subst.  mas.  (guaxoiile),  i.  de  bol., 
genso  de  plantes  flcoïdei: 

GASPAnOT ,  subit,  mas.  (guaceparô),  t.  d'hiiU 
nat.," Gipècc  de  poisson. 

GASPILLAGE,  subsl.  mai.  ((jfuàcepi-io;e),  action 
de  gaspiller  :  citoie  gaspUlde. —  Quel  gaspillage  l 
il  y  a  da  gaspillage,  dans  celte  maison.  Fam.    - 
GASPILLÉ,  E,par:.  pass.  do  gaspiller. 
GASPILLER,  V.  act.  (g'uacepi-ie)  (de  l'allemand 
verspielen,  qui  signifie  proprement  perdre  au  Jeu,  - 
et  par  extension,  prodiguer,  dépenser  mal  i  pro- 
pos), diasiper  son  bien' par  des  dépenses  inutiles.  . 
— Kiimllièrement  :  gaspiller  des  hardes,  gaspil- 
ler du  linge ,  gaspiller  du  fruit,  les  laissi-r  giter 
faute  de  soin.  —  Goipi/Jer  son  lempi.  mal  cm-' 
ployer,  perdre  son  temps.  Fam: — gaspiller,  dis- 
HiPER  ,  niLAPiDER.  (  Si/n,  )  Celui  qui  répand  de 
tous  côtés  cil  "dépenses  désordonnées  ce  qu'il  a, 
son  argent ,  ses  revenus ,  son  bien,  dissipa;  celui 
qui  dépense  les  fonds  avec  les  revenus  d'une  belle 
fortune,  qui  la  démolit,  et  en  dispcr.ic  les  malé-  ' 
riaux  et  les  ruines,  dilapide;  celui  qui ,  pajr  une 
mauvaise    administration,    laisse  gaior,    perdre, 
piller,  emporter  son  bien  en  dégAls  et  en  fausses 
dépenses  ,  gaspille,  -r  se   CASPatER,  v.  proii.  : 
la  plus  belle  fortune  du  monde  peut  se  g^piUer 
en  un  cUn-d'œll, 

GASPILLEUR  , .  subit.  mss.,  au  fém.  GASPIl-  .  ; 
J.BDSE  ,  subit,  fém.  (gacepi-Uur,  ieuM^,  celui,   . 
celle  qui  ^aspi/te.      . 
GASPILI4EUSE,  subit,  fém.  Voy.  caspillec*-    • 
GASSEFAT,  su|)Sl..ma«.  (  !7«ace/:<i);  tfn' donne 
ce   nom  aux    vaiiseaux  perssns   qui  nsviguent 
dans  la  merdes  Indea. 

«gassenoiSmb, subst.  mas. (^uacefandiceme),    ; 
-syiléme  de  Gassendi. 

\  GASSENUISTE,  subsl.  des  deux  genres  (guaec- 
çfindiceté) ,  parlissn  du  système  de  Gassendi. 

.fiASTAUOUR,  siibit.  mas.  (guaceladoûr)  (it 
l'espagnol  ^astndor,  qui  a  la  même  sigoiOoalion), 
pionnier  qui  entretient  les  chemins. 

«GASTER,  subst.  mss.  liguacetire)  (en  grecyav- 
Ttip  ,  ventre) ,,  t.  de  lAédee. ,  le  bas-ventre,  et    . 
quelquefois  l'estomac. 

OASTÉRALGiE,  subsl.  fém.  (guàcelérbljl)  (du 
grec  ya.Trrip',  ventre ,  etotJijio* ,  douleur  )  ,"■  t.  de 
mèdee. ,  InUaromatlon  du  ventre  ou  de  l'es'o- 
mac.^On  dit  aussi  gastralgie.  L'itcad^mie  ne 
donne  même  que  ce  dernier  ;  mais  elle  ne  <^it  ni 
gastéralglque  ni  gastralgique. 

flASTABALGiQUB ,  sdj.  des  deux  genres  (gua 
eetéroIjUte),  qui  concerne  la  gastiralgle. 
VtiAaTBRAiiAX ,  èubsl.  masc.  (f««sMraii«Aee], 
t.  de  médec,  ae  disait  autrefois  pour  désigner  la 
faculté  dj^aatlve  et  nuultive  de  restomac. 

SAkTiBAHGiBMVHRAXIE,  subs.  fém.  (guac*- 
téraniieinfrakclce)  (du  grec  yuvnp,  tentre,  «y- 
xw,  i'étrangle,  et  tuff^tw.  J'obstrue),  t.  dei 
mèdee.,  obstruction  du  pylore. 
«OASTÉliOMircB  ,  ilibsU  mai.  (guacttércmleé^ 
(du  grec  >««Ti|f>,  ventre,   et  du  latin rnusouk^ 
mouaae),  t.  de  but.,  gente  de  plantes  rampantaa 
•ipèoo  de  mouaae. 

«ASTÉBOPkiQiiB ,  aubal.  mas.  (guaetUfOpU- 
kt),  t.  d'hisl.  nat,,  gienre  de  poissona  d'Amérique 
qui  ont   le  ventre  uancbant  et  qu'on  nommo  - 
auaai  «(«rNletes. 

CASTÉROPODB,  subal.  HUi.  et  adJ.  des  daui 
genres  (guaettéropodt)  (du  grée  ytimmip,  ventre, 
et  nous,  gin.  wxfes ,  pied  ;  «iri  «  Us  pied*  au 
vente*  ) ,  I.  d'hist.  nat.,  claaae  de  molluaques  qui 
ont  la  tête  libre,  et  qui  rampent,  sur  la  parti* 
iBfiriettre  du  MNira. 

«AVrtMWnl,  sobat.  mas.  (guaetinmt)  (du 
grec  >«»T>)e  ,  ventre ,  ot  de  oereo»  ,'  «s  t  4M  a  <• 
MHTr/oannu»).  t.  d'hist.  nat.,  ganra  à»  poissons 
easeox,  holobranehaa,  qui  ont  une  pUss  osssiuo 
•Btrs  les  deax  nageoirea  InMrleusvs* 

«Atnim,  nbst.  Mm.  (fMMNNs),  visu  «M 
q«{  algnlfl*  MseM,  soMlnAs.  Voy.  «Aiam. 

MtuUUob.  IbusM  MHmN'kil. 
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OASTOI,  iabtt..iMi.  ({luace(ON),  I.  de|»ot., 
arbre  de  la  bmille  dei  aralUcéei ,  et  dont  I'*- 
tpTce  est  ipongieute ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  boit  d'iponge, 

SASTORKiS ,  lubf l.  mai.  (  guàcetorki  ),  t.  de 
bot. ,  eipice  de  planté  uiei  lemblable  au  limo- 
dore. 

CASTRALfiiB,  lubit.  fém.  (guaeetralji).  Voy. 

'  CAtTiRALGII. 

CASTRÉ,  lubiU  mai.  (guaeetré),  t.  dtiiat.  nat., 
genre  de  poi  non  s  auquel  le  gcuUrosU  »  aervlde 
type.  Voy.  GASTtaosTt.  .     ^ 

GASTRiciSHB ,  tubst.  mai.  (guacetriclcerK*) , 
t.  de  médec. ,  w  dit  dea  alTectiont  gtutriquet,  et 
'  de  II  théorie  médicale  qui  s'y  ratiiche. 

GastricitA,  iubit.  fém.  (guacetricUi),  t.  de 
médec.,  embarras  gastrique. 

GA8TRII.OQ0B  ,  iubst.  et  adj.  dea  deui  genre* 
(guacetrUoke)  (du  grec  yaorrip,  ventre,  et  du  lat. 
lo^i,  parler),  celui  qdi  parle  de  manière  que  la 
voix  iembie  se  Cair»  entendre  dans  le  ventre,  et 
en. sortir.  On  dit  auasi  et  mi|ux  ventriloque. 
Voy.  ce  mot.  '^ 

CASTRIQUK ,  adJ.  des  deux  genres  (guaceirike) 
fdu  grée 'yvvTqjB  ,  ventre  ,  estomac)  ,  t.  d'anati; 
on  appelle  ariiret  ^aslriquet,  les  artères  de  l'es-  - 
tomac.  Dans  ce  sens,  on  l'emploie  subit,  au  rèro,.- 
la  gattrlqut  inférieure,  la  gastrique  supérieure. 
~-Suc  gastriqm,  suc  lég^ ,  écuoieux  et  lalin  , 
qui  découle  des  glandes  do  l'eslomac',  pour  ser- 
vir à  la  digeation. 

OAtTUTB,  subst.  rém.  (guacetrite)  (du  grec 
ytimip,  ventre,  estomac),  t.  de  médec.,  inflam- 
mation de  l'eatomac;  On  dit  aussi  yastriti*. 

GA«TR|TIS,  lubit.  rém.  (guaeetritice).   Voy. 

CÀSTRITB. 

«ASTRO-AnviiAMIQUE  ,  adj.  dei  deux  genrei 
(guacetrà-adtiiamike),l.  de  médec.,  quia  rapport 
à  i'eatomac  et  i  Vadynamie,  ' 

CASTRO-ARACBNOtuitE,  lubsl.  fém.  (^uaçc-^ 
lr6-arakno4dite),  t.  do  méde<jj^  inflammalion 'de 
l'estomac  et  de  Varuchnolde. 

GASTRO-ARTHRITE,  lubst.  fém.  (guacitro-OT- 
trile),  t.  de  médec.,  nom  donné  à  la  goutte  pïr 
quelquei  médecini. 

*  GASTRO-ATAXiQUB,  adj.  dçs  dflux  genres  (gua- 
eetrà-atakcike) ,  t.'  de  médec:,  qui  appartient  à 
l'eslomac  et  t  Vataxle.  ' 

GASTROBRAuche,  subst.  mas.  (guaeelràbmn- 
che)  (du  grec  yaiTnp,  vonlre,  et  /9pa-/x««,  bran- 
chies, ouïes  :  parce  que  let  ouverture*  du  oulet 
dé  cette  espèce  de  poissons  sont  situées  io'uê  le 
ventre),  t.-  d'tiist.  nat.,  genre  de  poissons  cartila- 
gineux de  là  rimllle  des  eycloilomes ,  qui  ont  le 
eorps  cylindrique,  nu  et  visqueux.    ^ 

GASTKO-BROSiCHiQuE  j  adj.  dea  deux  genrei 
(guacetrôbronehUce),  i.  do  mèdéc.,  qui  appiclienl 
i  UytMro-br«nckU». 

'«Vismo-BROacMm,  aubit^  fém.  (guocaxr^ 
frroNcMte),  t.  de  mèêee.,  inUaaunation  de  I'eato- 
mac et  dea  brctuhee.  '     . 

GA&TROBROSIK,  Mibit.  fém.  (guttcetràbroil) 
(du  greo  >««t>i^,  eitomac,  et  Itpumu,  Je  roAge), 
I.  de  mèdee.^  perforation  de  restomac. 

. GASTRO-CARDIAQUR,  ad),  des  deux. "genres 
iguacetrÛiarîUakê),  I.  de  médec.,  qui  eoncerbe 
\*  .§ttStro-<ttrdite. 

'  GASTRO-CABDin,  lubit.  fém.  (guaeetrbkar- 
iUe),  t.  de  médec., .  iDllammatlon  de  l'ettomac, 
compliquée  d'une  Irritation  du  cCBur. 

tiAlTROCÈLB  ,  subst.  fèm.  ({fuacetrocéte)  (du 
grec  ytuTcnp,  vefilre,  et  xri^q,  tumeur),  t.  de 
mideo.,  hernie  de  l'estomac 

GAtTBO-ClPBAI.ITB,  lubit.  féim.  (gtucttrb- 
céfaltu)  (du  grec  yetTtip,  ventre,  et  xtf«>q, 
tète),  t.  de  médec.,  inflammation  de  l'.ettomM 
accompafnéem  doaleara  do  IMo. 

«Amocatm,  nbai.  Mn.  (gtmtifàchtiê), 
t.  d^lit.  nal.;  genre  do  eoqaltai  vniyaltos,  doot 
les  animaux  vivent  dana  l'intérloBr  ém  nadri- 
porei,  q|oWsperfsf«nl,ot4Dn(Ui*«tMHiriour 
dooblo  Mbo  pour  la  Naptratioa  M  te  MurriluN. 

•AÉntfMJÉOlJcnnQOB,  «di-  'wdow  t«a- 
rM  (ftmmr^ktlHtmiUiê),  u  à»  vMw^  «il 
•OBoeno  kl  ymi»  tkoitiffilU: 

«AmO-CHOLltef  tTITi^  aaiMl.  Mbi.  (fMWfO- 
IrdMMlBMMi),  t.  4o  Bié4M.,  iBlwBiiltoB  do 
reMOBMW  M4o  te  yéÊtmÊJB  Mltelre. 
s  «âMWWHAMiUl.  màA,  (dn.  (^utcêtrébté' 
Ml),niytki,  pop  temiBi|r»  oétea  OBteateaMl 
eonçua  et  portda  étaê  te  Jaaktk 

•A»raoaiÉiiiM<«,  BBkit.  mu.  plor.  (fuac^ 
trokmtmkitit)  (4b  gr4«  ytmnf,  twUo,  et  «vq/ui, 
ImImX  t.  d'aaak,  maotea  JaoMtBt  qBl,  pteedt 
t»4ea8oaa du lami, toraMByito  fTM / «I MouBf 
lOTMttndoUlaodM. 
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ciAsmO'.couQCB,  ad),  des  étmx  géant  (9M- 
eelrbktilike)  (du  grec  ytuntp ,  ventre,  et  y*ti»', 
lecAlon),  t.  d'anat.,  qui  appartient  i  l'eitemae 
et  i  l'intestin  cùlon.  —  Qui  eoneeme  k  ^oflro- 
cùtite. 

GASTRO-cÔi.iTE,  subst.  fém.  {guaeetrbkolitê) 
(du  )ç{te  yeiTrrip,  ventre,  et  xuiov,  le  colon),  t.  de 
médec,  inflammation  de  l'estomac  et  de  l'intes!- 
tin  côlon.  ^  . 

GASTRO-crsTiQCE ,  adj.  des  deni  genres 
{guaeetrbcicttike\  t.  de  médec,  qni  appartient 
i  la  gastro-cystite. 

GASTRO-CYSTITE,  sobst.  féoi.  (gttafietrbcice- 
lile),  t.  de  mèdeç.,  inflammatioB  de  I'eatomac  ej 
de  la  vessie.  .       ^  ■  ■ 

flASTRO-DBRHiQUB,  ad),  dos  doBi  genres 
(guacetriidéremike),  t.  de  médeel,  qni  appartient 
i  la  (^oM^o-dermirc. 

GASTRO-DKRHiTB,  subst.  tém.(guaeetredire- 
mite),  t.  de  mèdéc,  inflammation  de  l'estomac 
et  de  lapcau. 

CASTRODIB,  subit,  fém.  (gmocelrodi),  t.  de 
bot.,  geifre  de  plantei  orchidéei. 

gaStro-duodebai.,  b,  adj.  (guacttrbdur-o- 
détiale),  t.  d'anat.,  qui  appartient  A  l'estomac  et 
au  duodéiittm.  —  Au  plur.  ntai.,  gastro-dùodé- 
iiaux. 

GASTRO-DOODAitTi  ,  lubst.  fém.  (guàcelrb- 
du-odénlte),  t.  de  médec,  inflammation  de  l'ea- 
tomae  et  du  duodénum. 

CASTRO  -  DUObiNO  -  CBOLiCYniTE ,'    lublt. 

fém.  (guacetrbàu-odtnokbUdcetite),  l.do  médec, 
inflammation  de  Teitoauc  compliquée  de  celle  du 
duodénum  et  .de  la  véiicule  biliaire.  . 
^  G A8TROVVBIB ,  lubst.  fém..  (guacelrbdlni)  (du 
grec  yxrrïip,  vcnlre,  «t  oiuni,  douleur),  t.  de 
médec,  colique  ou  douleur  de  l'eitomac 

GASTRO-Ei«c£PUALiQDE,'adJ.  dei  deux  gen- 
rei  (guacetrb-ancéfalike),  t.  de  médec,  qui  ap- 
partient i  l»  gastro-eHCéphaUte, 

GASTRO-ENCÉpnAi.iTK,  subst.  féa./((r<MCer- 
trb^ancc'f alite),  t.  de  médeo.flnflaminaUon  de 
rcslomic  et  du  cerveau. 

CASTRO-ENTÉRITE,  subst.  fém.  (guacetrA-wt- 
térite),  t.  de  médec,  inflammation  de  l'eatoniao 
et  dei  inleatlni.  -     .  , 

^  GASTBO-BRTÉRDCÔUTB,  iUblt.  fém.  (ÇUOCe- 

Irt-antérokoUte),  t.  de  médec,  inflammation  de 
l'estomac,  de  l'intestin  grêle  et  du  gi^kintestirt.  ' 

GASTRO-EittÉRO-lIÉIliHGITR ,      SUbst.     feùl. 

{guacHrù-autérométuiinjite),  t.  de  médeô. ,  1b-< 
Oammation  de  l'estomac,  dea  ialestins  et  dei  mé- 
ninges encèphali^uoi. 

CASTRO  ÉPii>i.olQvA,  «d)-  dei  deux  genret 
(guaeeirô-épiplO'lke)  (du  grocysoritp,  yoBtre,  et 
miitXoov,  l'épiploon))  t.  d'anat,;  Il  le  diilei  vei- 
nei  et  des  artèrei  qui  i«  diitribu^t  daés  r««o- 
mac  e(  dam  r^p^ptooN.      • 

CASTRO.ÉPiPLOrtB ,  lubilv  tét^.  (gtuicêtrb- 
éptplo4te),  l.  de  mèdee.,  laflaHÛnalioR  dol'eito- 
mac  etde  Véplploon. 

«Aflno-BtfPATiQBB ,  idj.  d«i  deoi  genres 
(guaeeir6-4p<>tUu\  (dw  greo  yurt^  veiUro,  o(  d« 
tel.'>«p«Mc««,  4Bi  coBCOrao  le  Mo,  fail  de  imvi 
foie),  I.  d'anal.,  qni  apparUew  à  i'ealomM  et 
BU  foie.-'Qul  ooMorao  te  §»$lro-képattu. 

OAilTko-airATini.  iBbi^.  tém.  (guaeetré 
épa/iu),  t.  domédoe.,  inltemmaUondo  l'oitomao 
eldnfote. 

«ASTBO-BTsrteoffOKiB,  Mibit.  fém.  (guae*- 
.trà-tcHérotomi) ,  t.  de  «hlr.,  .opération  oéia- 
riénne  ptr  loi  paroli  abdomlnalei. 

CASTRfr«YtTÉROTOIUQUfl .    ad).    4«*   dOOI 

genrei  (guaettrb-itttér«itmift$) ,  u  do  «hlf .,  le 
dit  de  ee  qui  «  rsKXWt  i  te  9M(ro-li|fMdro(oiiite. 
«AmB-tatvumuomMi  ad)*  des  doui  iob- 
rei  (^uacetrd-ein/Iomatooff),  I.  de  médoe.,  se 
dit  d'une  Um  fMiitUê  ooawUqBdo  d'In^MiK, 


OMnMMragniAL*,  ■,  «u.  (^iMM«(rA-«iN- 
UtttHok),  I.  do  aMie-  m  dll  d'an*  iMtedte 
OMuéo  for  BBeaatefnsdMul'oitoaywHtes  i»- 
ImMhj. 

^Amo-LABnMiTB ,  lobet.  Um.  (miatÊlr^ 
iênintUe) , n.  do  nddoe.,  nutedte  doTMlOBiao 
•t  du  Uojpue. 

«AinoUna,  labst.  #  ad|.  dos  don  cwf«* 

(0Hao*lroMli«)  (da  grw  Mwnip ,  T«Ml«,  at  iit- 
«)M|(  on  inr/Mf ,  «feUvo)^  gpBnuBd,  gloiiloa  { 
eelal  qui  telt  un  dlen  do  sob  lealro.  Voy.  oas- 

«BOpiARB. 

«Atnotinn ,  raM.  fta.  (mmtttrtUÊH  ), 
vuàou  pow  te  kout  «hér*.  Voy.  «àifMB*- 

RU. 


GA6 

flAmHM<Mn,  iBbaL  Nrn. /mbnNIiM/^ 
greey«*ni(i,ventn>,  ol  iojwf,  dIiooBii/S2té? 
traHé ,  livre ,  diwonn  mt  te  eoiiiM.  (it  mJ,' 
Lovoyer.)  /  V        «w 

GAaTRéviRC»,  mbit.  fém»  (ftiKttmitntti 
(du  grée  >«»T<jp,  yentro,  et  /uortMc,  dlvfaaùoBV 
divinatioii  dont  U  y  avait  deox  eapébei.  tW 
l'une  on  plaçait  entre  plniienra  flanlMuà  tfo 
méi  de*  vaiea  de  verre  rondi;  i  large  panie  1* 
pleini  d'eau  dairo  t  m  Jeme  garçon  on  uni 
jeune  femme  groMe  voyait^  dliaUt-on,  h  répoaJ 
aux  qneitioni  propoiéei,  dana  lea  images  truéei 
par  la  rétraction  de  U  lumière  dani  le  >erre 
Dani  la  aeoonde,  un  devin  vetOriloqsK  répbndtii 
lani  remuer  lei  lèvre*;  en  aortç  que  l'on  croyait 
eptendre'une  Voix  aérienne.  -  ' 

CASTROIIANCIBII,  iiubsl.  Bun.,  autlJm.GASTBO. 
MARCiEiinB  (sfHacefremoncieln,  ciéne),  q^i  axcN 
ce  la  gasiromancie.  .      | 

GASTBOMABCIBRRB,  mblt.  fftm.  Y07.  Clino- 

BÀRCIEH.  , 

«ASTROMAiB,  lubit.  otad).  dos  dengeoru 
(guacetromane),  qui  a  rapport  i  la  jraatromanie. 

GASTRUHARIB,  lubit.  fém.  (  ^Macerromaiii  > 
(do  grec  yanrip,  ventre,  et  fia»»,  manlt) ,  pu! 
lion  pour  la  bonne  chère. 

6ÀSTKO-MÉII1BGI1I1TB,  iubst.  féin.  ((woceiro. 
méneln)lnUe) ,  t.  de  médec,  Inflammation  d« 
l'eitomac.  et-  de  la  méningine  JÙ  cerveau. 

GASTROrlrtTRiQVB,  ad),  des  deux  genres 
(guacetrbmétrikf),  t.  de  médeo. ,  qui  appartient 
à  la  gastr<HnétrUe. 

GASTRO-HÉTRiT^ ,  ipbit.  fèm.  (ffuoeetrénM^ 
friie),  t.  de  médec ,  Inflammation  de  réitoinu 
et  de  la  matrice. 

GASTRO-MOQOEDX,  ■DQOBCBB,  ad),  (^tmcrfr^ 

mvkteu,  kieuxe),  t.  de  médec,  le  dit  dei  flivres 
dam  lesquellei  l'irritation  dé  reitomae  eal  accom- 
pagnée d'une  lécrètlon  mtiquetue. 

GASTRO-RiPHBiTB,  subit.  fém.  (guacttrt- 
né frite),  t.  de  médec,  maladie  de  l't^tomae  com- 
pliquée d'une  Inflammatlon^dei  relni. 

flASTKO-RiPHUTiQiJB,  ad),  déa  danx  graret 
(Suacetrbnéfrttike),  t.  de  paédeo.,  qui  appartint 
i  U  gattro-n^rlu, 

GASTAOïoiiB ,  lubaU  mai.  (giMecireaoaw), 
celui  qui  eit  habUe  dani  l'art  d^  teire  boooa 
obère,  qui  aime  lei  boni  morceawt  et  tel  coiuMlt. 
'  GASTMOBOIUB,  aubst.  fém.  (yaMMrommi), 
(di\  greo  youmip.  veatro,  et  m/m*,  toi,  tègli),  irt 
da  faire  bonne  ohère.r-G'oai  te  titre  d'un  pateN 
'.eharmani  do  Berehmut  jur  lea  plaidn  de  te  iable.°  ' 

«ASTBonOBiiOaB,  ad).  4es  doMX  goBraii  (9«a- 
MtrdMOMiilfa};-  de  te  çaHrotumUê, 

«Mnlo-PACBA,  ankat.  ■«.  (MiaaKrsiMeite), 
t.  d'hiat  aat.,  gonro  d'inséetoe  l^idoptdrai  noo- 
turnes,  d^  les  palpes  l'avanoealéB  (erawdi 
boe,  et  dont  lea  aitea  aonl  denlaMasi  Milei  iMit 
pluiieurieipèeea  do  boaikyx. 

'    flASTBtKPdBICABMTB,  Mbit.   Um.  (ftUUt- 

trbpérUuu4H$),  t.  do  aiidoo. ,  InltemmalinB  dt 
l'oelonao  et  du  périemti». 

«ASTMM>BABYaSlTB,  lubët  ttn.  (ff HSMC^ 

foHlitfUe},  4.  de  médec,  inOaaHBalk»  de  l'cito- 
mae  et  du  plur^n». 

GAsnto-PBBiNiQOB ,  ad),  dea  donc  gantH 
(guacelrbfréiakê) ,  t.  d'anal.,  qui  appartient  I 
Peitonac  et  an  dtephragkae.  '  i 

.  OASTtO-PtBm4giti,  auM.  fim.  (fiMM»»- 
jitevrdsl):  t.  de  médeo.,  matedie  do  raetomao  eom- 
pUqude  d'une  Inflammalion  de  te  pl^Tre. 

«AtTBft-vuuBiTiQfni,  a^L  dp  dott  genrai 
(fNMotrdpteaitfiaoX  t.  do  mMen. ,  «l  aonovaa 
te   fliiMrw  yfpar^T^ 

«Anvo-mnoHonB,  rabat.  Um,  CW"^ 
fMtmutd).  I.  do  Bédo6.,  toBgwyHoB  i»  >^**' 
totue  et  w  poumon.  ,  'y  . , 

CAaTBO-»RBIIllOBI<)n,ai|t.  'i*^''^'*] 

V  d^^l^^dfwf  ,1™ 


ns  (aiMtttrtf^tmiwnlàtX 
appartMBi  àl>  §*krû  jwni 


yÊUtiùÊtl^ifmirtU)  f  la  bD  mlÊMt^ 

•Mm  poBT  HÎMr  Mi  liM 
<UmM*MlQni,M| 


hW 


^. 


^/•'  i 


(n 


\ 


GAT 


•MlWil^^^Jq' 


--./  Iwité), 
tae.  (te  «oni 

FWwMwHtncfl  ■ 

MC,  dlTfclttlOBX 

«fpfc«.  titu 

Itrge  pinie  ,| 
tfton  00  ont 
-on,  U  réponse 
I  imagei  traeéei^ 
4uu  le  >ene. 
(ofw  répondait 
|ue  l'on  eroyiit 

[n(ém.eAsno> 
Une),  qpJL  éxCT. 

■    ! 
I.  Voy.  oisno- 


M  4««xgenm 
la  gûaromanU. 
guacetromml) 
i,  manlt) ,  pu- 

féia.  (guae^ro. 
aBammatton  do 
cerveau. 
I   deux  genrei 
,  qui  apparlien! 

a.  (auaeetràmé^ 
>n  de  fetlomu 

B,aQ.(9Uoeelr6. 
le  dit  dei  flévrM 
tomac  eil  aecom- 
t. 

fém.  (yuacefrt- 
e  l'^tomac  com- 
reini. 

iM  deu  grairM 
qui  fitpiiriiMit 


drt 


gHàettrommt), 

Ikire  bouM 

ellMcbwult. 

flMCIlMNCMi), 

,lDl,f*|to),«rt 
ilr«  d'uo  petat 

iWndeUlablc' 


MMMM(M|NKft«), 

pMepi4r«inoe- 
BBlM  (onMdt 
MM(MUM(Mt 


■lamir*""*  ** 

«ta,,  («««en»*- 
de  »'««>- 


ei  ae«  (W^M 
i(  appirUwt  t 

r«U>auoeo»- 
1  plArre» 

_JM  4»ÊX  ••ON' 


tfi'tî 


AAinORUIAAIQra .  adl.  4M   deux  genrei 


fiiSTBOiimBÉ»,  iubat.nm.(jfM«M»r*fé)(d« 

eetrbr*-*»),  ».  *•  «i*^»  V»  ««e««»«  »■  ?«- 

'"fllmOW,  MM.  Ito.  (#««rtf4»«),  I.  *>  ne- 
ige  affeetiOB  de  raitomM. 

P^»««,)(du  peo  j-WTV.  f «iw ,  «  ntV,  *«•), 
(de  Bédee.,  hiBaMMtkm  i»  rwloiMe  et  de  la 


c  AfriHKfninQn,  ad),  det  deux  lenref  (91*»- 
c(iréoq»(lM<iW),  k  de  médee.,  ^vi  apptrtient  i 
reitomae  e»  à  U  rtte. 

«ASTBO-nOKâciQini,  adj.  d«  de«x  genres 
(guoearàtoraçUie  >  (  dn  greo  yet^m/»,  yenlre,  et 
etipotS,  mol  4ai  dMgM  la  capaeRé  de  la  poilrî- 
M\\',i«  qédee.,  av.  dit  de  la  partie  Infirievre 
du  muàelo  peeneJer.       . 

çunvfomu,  rabat.  Um:(ffHouirétgmX) (,** 
pM.ywrmp,  «nin»,  et  Tt/»v«»,  J«  OB«p«),  t.  de 
ehimrgie,  laeiiioii  tUte  dam  la  caTtlé  d«Teatre. 

OASTBOTonon,  adl-d«edeax  genreaCffiia' 
eetrtiomilte),  X.  d*  cMr.,  qat  a^Mnienl  I  la  f  a*' 

flAsnoTDBVroni,  labal.  fin.  (guaettrttH- 
botomi),  i'  de  «fair.^  o^aMm  qnl  eoMiale  dant 
rntraethm  da  faMoi  loriqilt  oeeape  lef  troBliiet 
a(  lei  walree.  i_^ 

(jMMdrétafcidWNttt},  t.  i»  «Mr,,  <r4  appartient 
àU  yilrewlemii». 

fl  AvrKÔ-intfnaun,  «Esté  !•«.  (|Mwwré-»- 
r^«}  (do  grevyaonni/),  reutn,  et  mM^**  ■**• 
ihf«),  I.  de  lidiaa;,  toflamiMNwk  d«  rtétàf  et 
de  fetteaae.. 

camo^-minmnpiQVB,  «dj.  darda»  «aorea 
(;iMMttr4-M'tfMA|<};  t.  «t  BiMee.,  qit  «mearM 
la  gaitro>w4Mr||i^ 

««AT(  M^.  «Ht.  (yiMttX  aai  t.  «a  Qur.,'ea 
ippdle  atafi  M  ippandi  ascall«i>  fiâ  omMt  fm 
4ut{  il  le  mer. 

«AtAR,  aubar.  mil.  (</— mi%  t.  dUM.  «ab, 
Hpéee  de  lestoeé  «Nr  geM««aa  aolaa(i.-i«4orte  da 
coquillage. 

fi  Ali ,  ■,  MM;  paMP.  dejMWr,  a»  ad|.>  enfant 
gOU,  powvu'ratt*  irap  driBdal||BMa.  —  ft.»* 


ma  tVHL  /Ma  fM»,  q«r  •' 
rim. 

««An*ir,  lAaIi.  mÊÊê,(ftÊMI)(,mÈfmt  lea  mi^ 
doUt.'barbara  jNaMaNiiN,  dUlMHir  da  pflfM, 
pUe|iQ(<raatla»«MMa.  *i  aMf  aoir  aMiM  bar- 
l)ue  *«(ltMM«l  dtab  é»  aMHWk  ■NM,  MeM^  i 
eauia  de  la  giaiidawrtii  pWÉaW  adlana»  yfon 
<  riiu,  qui  étaient  lea  ydlaoNC  des  Roto,par  eM». 
ptrakon  am  pâti»  aNlMMir),  sapèsa  M  pMs- 
■erte  eftoslifai  |ÉW  a»  «Wida,  Mie  arae  dn 
la  hriao  et  de»«MUIfc  Ifcfsiwi  dtralra  pMn  de 
P«uia  trool  feM%aM»fia  IM 
•ml  et  lempNiii*»*  Iwll    1>  t. 


(«M  ledltdUMtfWltMllilWftWlwraadiUgaN^ 
pie,  panr  Mvdr  U» flMc «•  Mal|iM  d«w  laa 
P«naieM%  apNi  f^pÊtUÊm  da»«aabtaa.— 


En  phiiique,  grosse,  masse  de  réstne,  de  poM  M 
autre  matière  -    -     - 

'  qu'on 

centi.  Voj.  ee  mot.— En  t.  de  IWisar.  lea  pM^ 
lioasdaaidMIftf  s*  l^pMtéatt'Iiy  Aanaatt, 
opféaaaairdMr'laiidiM*  ^  Psvav  a»  %  t  «Mto» 
pan  au  gâumi,partafêr  lê-fÊÊimh  «««irpartt 
quelque  iMiW  «M"^  -m  TtêtHi'  Hi  00  m  f d- 


raneonirs.  •^■Mm 
rire  on  de  terre  si 
pllaseM  \m> 

wnlw»mai_       ,     _ 
<l»emt,  la  nllid  dgmMi 


;  GAu 

ClTB-lrtRAfla,  snbst.  n)u.  (guâtemém^),  êe. 
hii  on  celle  qoi-  met  le  tronWe  dans  ra  ménage. 
On  dit  aussi,  dans  ce  sens,  trouble-minage.  — ■ 
kufluT.,''itÊ  gàte-métiagt». 

■Cktu-mtrim,  subst.  mu,  (guàlemétU),  celui 
qui  donne  sa  peine  on  sa  marchandise  i  trop  bon 
niarebd,  et  diminue  le  profli  de  son  métier.  Fam. 
—Au  plur.,  des  gOU-métier. 

SÂTK-PAPIBIL  rabst.  mss.  (^vdfepopM),  man- 
nis  antenr.  On  s'en  sert  en  platsanunt.  —  Au 
pinr.,  des  adre-pfp(«r. 

Cin-PATB,  snbst.  mas.  (guàtepâu).  maa- 
Tsis  pâtissier.  Il  est  ramilier.— An  plur.,  des  ^dfe- 
pàte. 

fiÂm,  T.  act.  (guiiU)(én  Itt.vaetare.  rsTS- 
ger,  détruire,  dont  on  a  fait  d'abord  guaatare,  en 
y  préposant  nn  g  et  changeant  v  en  u ,  ensuite 
guatler  et  successivement  gaeur  tl  gâter),  en- 
dommager,  mettre  en  mauvais  état  :  la  pluie  a 
gâté  tes  aiemint;  cet  homme  gâte  tout  ce  qt^U 
touche;  le  taUleur  a  gâté  mon  habit;  Je  venait 
d'arranger  vot  affalrei ,  votre  présence  a  (ou/  gâ- 
tê.  ~  Flgurément  :  l'âge  lui  a  gâté  la  main ,  se 
dit  d'un  écrivain,  d'un  cbirurgleh,  .d'un  artiste, 
d'un  ouvrier  dont  l'âge  S  rendu  la  main  moins 
légère,  moins  sûre.  —  On  dit  aussi  tig.  et  fam.  -■ 
se  gâter  la  main,  c'est-à-dire  s'habituer,  par  des 
travaux  peu  soignés,  â  négliger  les  règles  et  les 
déHcalesses  de  fart.—  Salir,  Ucher.—  Etre  trop 
indulgent ,  traiter  avec  une  condesceijldance  ex- 
cessive !  gâter  un  enfant,  un  étomestigue.-^Cor- 
rompre. — Gâter  une  affaire,  la  perdre  par  impru- 
dence on  pa^.négligence. — Fam.  :  gdier  le  mé- 
tier, Mre  trop  bon  marcRé  de  sa  peine  on  de  sa 
marrhsndise.  —  Fig.  et  fan».  :  gâter  tien  du  pa- 
pier, écrire  beaucoup^  et  mal,  ou  des  choses  Inu- 
tiles.— Gâur  quelqu'un  dan*  tetprit  d'un  autre , 
le  desservir,  nuire  i  sa  réputation.,  ele.— m  g1- 
Tn,.T.  pron.,  se  corrompre,  perdre  ses  bonnes 
quantés,  au  moral  ou  au  physique  :  cette  viande 
commenee  d  te  gâter  ;  te  Jeune  homme  te  gâtera 
promplement'.  fU  continue  d  fftquetaer  dé  pa- 
reltUi  locUtét. 

^Atnm,  roftst.  mu.  CjjfudrsMr),  mauvais  au- 
teur. (Soiste.)  Il  est  inusité. 

gAthie,  s^bsl.  ffim.  (guâUne),  lande,  terre  in- 
culte. Oh  disait  aussi  autrefois  ^osrins.  -^  Une- 
ral  qui  sa  trouve  dans  les  mines  da  fer.  (.  Trd- 
voux.) 

«aAtiRAiS,  subst.  mu.  (guâtHti)(tm  lat.  vos- 

tiam,  fait  de  tiratWunsis,  dérivé  de  wastina.  t. 
buae  iatinilé;  qui  signiflalt  terre  Inculte  et  dé- 
serta), anelanna  province  dt  firanoe,  dont 
Éontârgls  éHall  U  capitale,  aujourd'hui  divlaée 
entre  qualfe  dèpartemenis. 

flAT«ft>,  subst.  IBM.  plur.  (oMdlmX  t.  de  eor- 
dler,  leviers  iKrais  «Pua  oorde  pour  tordre  1m 
eoruoss. 

OAnâl* ,  subst,,  mu.  (  guâtiM  ),  U  d'hist, 
naU,  nom  donné  i  One  espèce  da  sarcella  d'A- 
(Hque. 

SArrt,  subst.  mas.  (guate),  t.  de  mar.,  i^e- 

trancbemanl  que  l'on  (kit  en  entre-pont,  quelques 

pieds  en  arnère  dM  èeubiers,  par  un*  cloison 

I  transrenala,  fNt%  et  bien  Mlfatée.  —  T.  d'hiat. 

'  nat.,  poisaon  dn  genre  c^pè,  asara  seaMable  â 

la  feinte. 

SATTiLMntv  aubat.  mu.  ÇguâtiUé).  t.  de  bol., 
,  'gave  w  planlM  dont  MnsieuM  sont  dM  arbrla- 
!  soaux  indifi'^i**  ***■■  «loUviefc 

«ATrQMIsm ,  sn)»st.  flm.  (guâtorujlm),  t. 
dfMti.  MW  >aWis»«  dn  fanr»  hiannt*. 

OAO,  subs).  sMK'tffWd),  t.  «a  pMieav,  «ste^- 

nao  d»  l»aMnMr|-a«  la  ■amaaa  mu^  iMHfeMs. 

#iMVM^f  Mfesiv  Mk  f^awsM^,  laeôldjfdiscMr 

'*fm  lu  MwMi. .»  IdrdMH'fMMiW^-'DMB  tar 

"       déllbérdM«lryMi  Ut  dtt  e«IIMr. 
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ittd,  at  qui  a  pris 


dw 
fik  sMgWM  è<yaia*s  .•  M  ^«adla  a 
voM  avHTkt  tntmmtlH  lépt*ttt  et  M. 


«m-nirAiir,  auNt  «m  9Mmvmtm{fi^ 
'■?l'^4i'**HMhsMtea«a»fDui<l««iiMs, 


Mtmtei,  M  vftMBt  dM»  rrM^  êm-tutt,  n 
dMMMdP,  dhrMtf.  tsmtfivti  d»  daf  irriva ,  «(-0, 
iMMf  «fe- fMMMr,  quMotrmama-f  #«Mii». 
Suivant  Oiieluù*,  itt§m  m>tt<  MM«,  oUA' 

qMi) ,  4M  4M  ^mmtértfiHfcèltfman,  le 
t4e<rp»m,  jr.SjMOr  iJMb,-^  4K  (g.  I 
MsMrM  AM'  iTiVWMMi  ■  tu  jBbM  put  fut  ta 
wÊttt  fittMt  teMftt  fltf  (ttl  tf  i^etli}^  AM 
tÊt MMf fMviWMnitt  MMT  vanv intÊkândit 
ttt'  tttttttpat  ttt  fus'  fltfwtt}^  mhtÊt,  wtwtf  Voth 
tanuUoB .  l'éclat  dans  voa  bmnmr  mayttt,  dkns 
•tf  far  iwat  Mm^  W»  Mrlaat  d^Mla  fifitt'e, 
rslailveMent  an  aM-  giAdtt  êr  "HMjÊfi  m 
atrivratl  la  eoarsi la  rivepaMtëi (si  ^w*»«— 
■*  ft  dit'  auttf  w  la:  p*M|iy  ^  N|f^rl|^llf,  ÇW 


.i*\ 


•iy<yM 


ob]tii  qui  répond  pu  cAlé  gauche  dM  per- 
sonnes plac^  en  ISce  ;  Jà  pmrSe  gaueh» 
d'un  tableau.  —  On  le  dli  encore  de  la  par- 
tie. d'nB<\f  assemblée  délibérarile  qui  répond 
au  côié  gauche  du  président  1  U  tiége  au  etté 
gauche,  on  absolument ,  â  ^mtclM.  —  On  dit 
par  exionsion  I  cfcavnl  qut  galope  sur  l«  pied 
gauche;  l'aile  gauche  d'xt  bâtiment,  etc.  — 
Gauche  se  dit  de  l'air  et  du  manières,  et  slgfti- 
Ce,  gêné,  contraint,  ssnS  grâce,  naaiadroit  :  un 
air  gauche;  det  manUrt't  gaudut;  et  grand 
garçon-là  ett  bien  gauche;  U.ett  gauehe  à  tout 
ce  qu'il  fait  ;  on 'ne  rfean»  point  orgueiUeutement 
de  leur  airgau»^.(i.-i.  Rousseau.)— Fig., mal 
fait ,  mal  toiurné,  ridicule.  —  Plancha,  piiee  da 
boit  gaudte,  dent  toua  les  points  ne  sont  pu 
dans  le  même  plan.  —  En  t.  de  nHih.,'on  em- 
ploie ee  mot  en  parlant  d'une  surCace  swr  laquella 
on  ne  peut  appliquer  unejl^ne  droltrf^^  dans  iiB 
cepS.r-.t  gauehf^f  adv.,â  ioaiù  y  oacl^^^CkiBiman- 
dement  de  l'exetcira  militaire  p«ÏMrî'BiaB(B«vTer' 
d  gfmche.-^GaMmt  d  yavcAcinlreicosM^nda- 
ment  pour  faire  Joindre  Im  deux  gmurhei  ^UK 
bataillon.  (Raymond.)  —  Auflg.^  pn^ndre  una^ 
chote  djaauche,  U  prendre  '  aiitrement  qu'il  ne 
faut.— Fig.  et  ram.  :  prendre  a  droite  et  d  gaà-' 
che,  tirer  de  l'argent  â  toutes  mains. — Donner  if 
gauche,  te  tromper  ou  se  mal  cond'.''iru. — Frap- 
per d  çfroite  et  â  gauche,  Itapper  de  lous^e^tés,  . 
sans  ménagentent,  sanii  distinction.   .- 

GAticHBHBirr,  sdv.  (guôcheman),  d'une  ma- 
nière gaueh»,  maladroite.  H  est  flimiller. 

GAUCHBB,  ad),  et  subst.  mu.,  au  fém.  CAD- 

CBÈBK  (gubihé,  cktre),  qui  ae  Sert  de  la  main 

'yaucAeplulél  que  de  la  droite.— Subst.  >  c'mI  un 

gaucher.  ■  \ 

.  GADOrtil ,  subst.  et  ai^.  fém.  Voy.  (uocnt. 

CiAUcaBaiB,  subst.  fém.  (yécAsri),  action 
d'un  homme  j^ovchs,  surtout  au  flgunl.  r*  Val- 
adrMsè.         ■  ' 

fiAlicn,    part    pass.    de   yoitcMr. 
"  flACcn ,  subsi.  ttiu.  (guédU),  t.  d'his^^nat., 
genre  de  quadrupède.    - 

OAUCiiiR,  V.  neut.  (jwdc/Ur),  détourner  la 
aorps  pour  étiter  quelque  coup.  Toy.  oadcu. 
— Au  flj|.,blsisier,  n'agir  (MS  franchement..— Cnv-  . 
cAir  se^du,  en  I.  de  menuiserie^  du'faoM  on  pa- 
rements de  quelque  pièce  de  Bois  ou  ouvra^  ^ 
lorsque  toulM  les  partlM  n'en  sont  pu  dans  un 
même  pisn  :  ce  panneau  gaudiit,  a  gauchi.  — 
te  OAOCfliK,  V.  pron. 

«AVcaissBiiBNT,  subst.  masl  (gubchieeman), 
action ,de  gauchir,  on  effet  de'  cette  action. 

fiACCOORTt,  rabst.  fèm.  (gudkourU),  es- 
pèce de  jupe  ou  de  robe  fort  courte  que  Im  fem- 
mes portsient  anireMs. 

OADDASi*,  snbsl.  mè».  IgtMdj^,  laintora  o« 
bovW «n  de  fOMla.  — ■  Aalian  da  Madra  avM  da 
la  gttidi»: 

gaCdi  ,  rabit.  fén^rc^tTMe),  t.  de  bot.,  planta 
annualln,  i  flear  «aoiaiala,  de  la  famUa  dM  ri- 
lédas ,  et  employée  dans  les  teintures, ausqaellM 
eHe  ro«mit  owe  «atow  jaune.  O»  U  nooiHe 
aussi  herbe  d  Jmtutr,  geatàt  det  ttkmuritTt,  eta. 
— GaitfeestSMSsltononid'aMffsertadagÉtMn  al 
d'un*  Mpèea  de  bouiMv  qaa  l'on  Ml  aVM  la  I»- 
rlne  de  atats  a«  Mé  da  Tarqata.  Oa  a«  Yvm- 
ploie  guère  daaa  ea  seat  qu'au  plurW  :  /Ws«  dit 
gamdei,  aimer  et»  gtmdêt. 

SAiiDé,  ■,  past.  pe«.  du  gmuiet* 

«MioUMtvi,  safesi.  aus.  ffuMd  dBiass>,  mot 
lalia  iraneM  qM  st|ntM  psapaaaial  1  rstfairis- 
sons>.4ia«a;  al  pa»  ax* 
jMtlsiHnaa.  (»s«ias.>li 

fi  audbAillads,  subst.  mss.  plua<(|addsl«ld^ 
(toyaux  d^  bosaf,  M  Mévâsai  a»  aa  ae  dU  paaa. 
Q'esl  aneMpnn»  de  Mauvais  gadl  Mt  â  MèaMs 

«•  (aaniT-),  saMi.  paaare  1 
gubditn),  vtNa  «a  Franc*  sur  la  fiara 
lieu  de  spus-préfeolnaa,  déip.'è*la' 
.roMM*.  ' 

S  Dsîbpi»Y  v<  aal>  («aMd),  W  4» 
ial«4M  «MB  da  U  fMita.  Fa»  uaMé. 

•AËlMltw,  sabab  MM.  (aMédW),  U  < 
vlaarf  d*  grauladM  vaWa  dan  avalaaa. 

as  OAUti»,  V.  psoa.  (MfMddlr)<a»>aUf*iH 
,dsr«,.M  Bteair).  sa  çtmS*  dé  fa<»rta»  i^a» 
moquer.  Il  ast  vieax  dans  Tua*  ai  r«ait»  aan^ 
lion.    »  • 

oaOBidMtf*,  RdM.  (Ikn.  («aMiar^  pW- 
saaiisda,  parole  grivolM.  0  Mt  vluiu  aiaal  ^M 

ti'iasaJ'viui. 
«AttMMfm.  aabaâ.  mt»^  m  êà-  ■>— M  . 


«'. 


pari 


!-4^-:^ 


V 


r 


k 


f 


*804' 


G  AU 


,i<  • 


■■« 


r.AL'DIViS,  lubil. uiM.  (tjuàilM),i.  deeomiB., 
•orl«  d«f  tpil«  de  .colon  dei  Indei, 

CAtiiMA,  iubit.  réin.  (fiuôdeiiia),  mylb.,  dt- 
r\aM  <lei  Biniiini. 

«Aunmoi.E,  ^bit.  f«m.  (guodrioU),  pUiMn- 
terle,  Irait  de  ntMi  iur  dci  luji'ti  un  peu  librei  : 
aimer  lu  ijaitdrwif;  dirt  une  gaudriole,  drt  gau- 
driolei.  Il  ffit  rimilier. 

CAUliKini.ihTK  ,  lubtl.  dni  di>ui  nenrt*  (guti- 
irinlicile),  qui  dit  d<-i  gaudrioln.  (Bitult.)  Inui. 
*GAl>l>ROn,  «iibit.  mat.  (gufidrnti),  t.  de  mnl- 
leur  en  o-uvre,  ejpére  d«  rijrun  droit  ou  tour- 
nant, fait  1  l'N-lioppe  iur  le  fond  .l'une  baftue  ou 
d'un  rncliet  (|ui  pari  .In  rrnur  ili'  ii-  fonil.  (tn 
ccril  |>lii«  (irdinoiri'nient  ijinhun. — On  remployait 
iniiifri-rcninifiit  .inlr.  fuis  <:l  i|iiil(pu'»  prr«')nnei 
le  iK'i'nl  l'nVore  Bhnkitciiifnt  piFur  youilrnn.  Vojr. 
m  nior, 
,  UAriinon^t,   B,  part,  pan,  de  gandrniinfr. 

CAl'IiROnMKR,  V.  art     (i/ii/xlriim",,  t.  d'^pin 
|lle(',  tourner  lea  iHrt  d.-i  t\tinn\n  iur  le  moule. 

CAI'liRO^noill,  lub^t.  ,niai.  (ijuôdrominr). 
Voy.  i;iiiiR(iSM)iH. 

UhVrHiiiK  ,  tubal.  ma*.  'iiiififrajf'\,  action  de 
fin"(rrr. — O  qui  eft  ijniifKt'. 
*r.Krvi\t;  t\\\n\.  It-m  (V/H/'i/rr\  pi*re  de  pllli- 
•'■rie  fort  minre,'  mile  eiilrc  di-ui  fera. — Rayon, 
((Mcau  dn  niiel. — l'rov..  :.  /tre  lu  gaufre  dam  une 
tilfiitre,  ae  irouyer  entre  deiii  extrfrmitéa  fielleu- 
ses,   entre  deux,  personnel  puiaaantei  et  oppo- 

K'el. 

CAI'PKJÉ,  C,  part.  pata.  ie,  gaufrer. 

GAl'rnr.R,  t.  art.  (guèfm),  imprinier  diTcriei 
fli;<irea  iur  une  étoffe,  av'ec  dra  feri  1  gaufrer, 
v\  inrlout  au  rooyfn  dei  cylindres  gravéi ,  dont 
lei  tratli  preiiéi  iur  l'étofTe  reaierrent  et  pla- 
quent quelquei-ufiea  de  ara  parties,  faisant  ainsi 
ressortir  le  dessin  qu'ili  y  forment. — ««CAVrREH, 
Y.  proH. 

GAvrREt'R,  aubst;  mas.,  tu  fém.  GAUPREUBK 
(gufifreur,  freiite),  «élut,  celle  qui  gaufre  cl 
favonnn  les  .étoffes  avec  des  fers  propres  I  cet 
effet:  1/ Académie  refuse  un  fém.  i  ce  mot. 

GAVrRKUSK,  luhst.  fém.  Voy.  CAOrKsiiR. 

GArKRl'KR  ,  inbiit.  mai.  (guùfrU),  instrument 
de  fer  qui  »ert  i  faire  ruife  dm  gaufre»,  —  l'Ia- 
qne  de  tftie  longue,  étroite  et ,courl)ée  par  le 
bout,  lui  liiquelle  on  range  les  aiguilles  pour  Cire 
mi'.es  sur  le  feu.  —  Usleniilc  pour  faire  du  pa- 
pier g(iufri>. 

CArpl'ROIR,  subit,  mas.  (gutifroare),  initrn- 
ment  \mw  ijaiifrer  les  étoffes.— Fers  qui  servent 
à  faire  les  gaufre». 

CADPHURB ,  lubsl.  fém.  (gu6frure),  empreinte 
qu'on  fait  sur  une  étoffe  en  la  gaufrant. 

GÂIGAI.IN,  subit,  mas.  r^uéf/ua/tin),  t. dbist. 
nat.,'  aorte  de  poule  dont  le  cbant  reaiemLle  i 
celui  du  coq. 

GAI)L,AUB ,  lubst.  fém.  (gu6lade)  ,   coup    de 
.  gaule,  ■  , 

*CAIJI.B,  nibst.  fém.  (guàle)  (suivant  Borel,  du 
Iti.  caullt,  lige  de  plante,  d'arbriiaeau  ,  et  qui 
•ifnifle  auasl  le  fût  d'un  dard,  d'une  pique.  Selon 
Ménage,  du  latin  tiallui,  pal,  pieu),  grande  per- 
cbe. — Houssine  dont  on  le  sert  pour  faire  aller 
an  ebertl. — En  t.  de  mar.,  on  appelle  gaule  di- 
pompe  le  groa  et  long  bâton  auquel  lient  le  pia- 
toii.  —  Nom  d'une  espèce  de  Javelot  dont  pkrie 
Virgile. — Autrefois  on  appelait  gaule  ou  gavenne 
certaini  dona  gratuit*  qu*  ae  faiaaienl   lea  sei- 

fieurf.  —  Au  pinr.,  ancien  nom  propre  de  la 
ranee.  On  dit  quelquefoU  lu  ilng.  i  la  Gaule 
(m  Ut.  GalUa). 

OAVLÉ,  B,  part.  paM.  de  gauler. 
I  GAUi.BR ,  V.  tel.  (guôU),  battre  dei  arbres 
avec  une  gaule  pour  en  taire  tomber  le  fruit.  — 
On  dit  auaii  ■  gauUr  du  noix,  dtt  ehàiaignet, 
du  pommu.  pour  dire  i  lea  abattra  avec  une 
gaule. — aa  OAULia.'r.  pron. 

GAi'LBTTB,  subat.  fém.  (guàUli),  patit«  gauU. 
,0n  remploie  le  plua  aouveni  au  plur. 

«AUiil» ,  aubat.  maa.  (guàU),  l.  d'eaui  et  fo- 
rttf ,  manuea  ■branches  d'arbrw  qu'on  lalsae  croî- 
tre dana  un  lalUli.  —  En  t.  de  yen. ,  menuet 
branches  d'arbrea  que  lea  vMeuri  pllenl  ou  d^ 
tournent  quand  Ils  percent  dana  la  fort  d'un  boin 
^(ouriMf  dei  gaulU. 

SADi^ll.  B,  adJ.  ettubit.  {guàloà,  loàte)  (en 
ialln  gaUuiJ,  qui  eat  de  la  Gaul*  ou  déi  Gaulu, 
—  Prov.i  d'ut  un  ban  GauMi,  un  vral'GauloU, 
toi  homme  franc  et  sincère.— l'eoMM ,  franehUi 

S»toUe,  memliru  gmuMsu,  du  vieui  temps.  — 
ral>  le  langage,  on  dh  d'un  tIcui  mot  d'unt 
UU  locution  I  fui  du  iimiMê. 


.\ 
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CAULTÉâU  ,  aubat.  fém'.  (guôUlirla),  I.  de 
bot.,  genre  de  plante*  de  la  Camille  dea  arbou- 
siers. » 

CAUI'B,  iubst.  fera,  (guêpe)  t.  d'injure  et  de 
inépris;  femme  mal'tropre  et  de  mauvaiae  vie.  Il 
est  bas  et  populaire.  L'usage  en  était  plus  com- 
mun aulrefoia  .iaua  1*  langage  familier,  m*ii  il 
commençait  à  vieillir  du  lempi  de  Molière ,  qui 
le  met  rependanl  encore  dana  la  bouche  de  H'"' 
l'ernelle  ile  Tartuffe)  :  ^lUoni,  gaupe,  marchou». 

GAiiMiRiK,  aubat.  lém.igu&peri),  aalopcrie.  Il 
eat  Vieui  et  inuaité. 

GAt'RA,  aubil.  fém.  (i^uéra),  I.  de  bot.,  genre 
de  planlea  épilobier.nea. 

GAURKS  OU  Gti'.uni'.»,  lubit.  mai.  plur.  (gu6- 
re^  giitbre  ) ,  aeclateura  de  /.oroastre  ,  iguicgiea 
OU  adorateura  du  feu. 

GAiJRilui'ou  GAunics,  aubit.  mai.  plur.  (guArl.' 
gu6rikej.  nom  de  certaini    eupriti ,  objeti  de  la 
itition  dea  payaans  baa-bretons. 
ÏAPU,  luliil.    fém    .  giiùmitu  ),  eipéce  de 
i  franges,  qu'un  portait  auircfoia  puuf 
jr  du  froid. 

Voy.  boski,  dont  l'nrihogiriphe  est 
ise.  Cl  c'est  bien  certainement   i  tort. 

CMJHhk,  E,  part.  paas.  de  f/'auiier. 

se  GAuasEii,  V.  pr^on.  (cc(/uéC('y  (du  latin  9UU- 
dere,  se  réjouir,,  se  moquer,  railler  i  II  le  gauue 
de  tii'U  le  monde.  HJ^'al  popuLire. 

CAl'HSAllE,  auban^  fém.  (gutn,cri),  moquerie, 
ra.ilerie.  Il  rat  populaire. . 

CADiiMKUH,  subst.  tnas. ,  au  f6m.  GAUSftEIJBK' 
(guôceur,  ceuie) ,  expression  populaire,  railleur, 
rieur.  Voy.  uossiiia  et  poire  observation  au  mut 
GAUssa. 

CAuaaEDSB,  aubat.  fém.  Voy.  CAUiBEiia. 

«AUTHKRB,  aubat.  fém.' (guôtire),  t.  de  bot., 
genre  d'arbuatea  de  la  famille  des  bruyèrea. 
«^GAUTIER  ,  aubsl.  mas.  (  oudfi^ ),  espèce   in' 
vanne  ou  arrêt  que  l'on  pratique  dans  lea  petites 
rivières  od  l'on  (lotte  i  bois  perdu. 

GAUVEHA  ,  subst.  fém.  [gubvcra),  t.  d'hist. 
nal.,  espèce  de  taupe  qui  a  l'ècl^e  aigujf  et  les 
pieds  blunci.  ^^ 

GAt'x,  sut{^t.  mai.  (guà),  on  ap^Be  ainsi  en  Pi- 
cardie le  chanvre  qu'on  a  fait  roifl^ l'air. 

>;AiiicA'i>K,  lubsi.  fém.  Voy.  cffutAPR. 
V.GAVAfJIE  ,.  inbst.  fém.  (guavarhe),   mol  em- 
prunté de  l'espagnol;  homme  lAclie  et  sans  lioh- 
ri,eur.  Il  eat  vieux,  maia  énergique. 

CAVASNINE,  aubat.  fém.  {ijuirvuclne) ,  dan*  le 
métier  1  fabriquer  lea  étoffes  do  soie ,  Ocelle 
longue  d'une  aune,  au  milieu  do  laquelle  eat  une 
boucle  pour  le  paaaage  d'une  corde  plifi  groiso 
appelée    gavatttniire. 

GAVASSiiiiÉRB,  subat.  fém.  (gumadnUrt), 
Voy.  CAVAHSiMK,  qui  Semble  être  le  même  mol. 

GAVAUCiiK ,  subtl.  mas.  (guavùche),  t.  demar. 
qui  signifle  en  désordre ,  '  lans  arrangement  : 
vaUieaii  gavauche,  (en*  deasu*  deaaous,  où  il  n'y 
a  rion  d'arrangé  ;  (ouf  ul  en  gavauche,  il  n'y  a 
point  d'ordre,  clé. 

*GAVE,  subsl.  mu.(auave),  mot  d'origine  bas- 
que ou  béarnaiae,  qui  aignifle  un  petit  courant 
d'eau  !  le  gave  de  Pau,  te  gave  d'OUron, 

CAVBAv ,  lubst.  maa.  (giiavô) ,  membre  d'une 
aiioci'alion  d'ouvriera.  ' 

GAVEL ,  aubit.  ma*,  (guavile),  t.  de  charpen- 
tier, oipèce  de  laite  que  l'on  emploie  pour  rete- 
nir la  mouiae  que  l'on  met  entre  le*  Joint*  d'un 
balçsu. 

GAVBi.i,Bf ,  iub*t.  rém.  plur.  (guavile),  nom 
ig  certain*  ouvragea  d'orfèrrerle. 
'  OAVBTTB,  iub*t.  16m.  (guavUe),  nom  que  le* 
tireur*  d'ordonnant  aux  lingot*,  loriqua  oa*  lin- 
got* ont  reçu  quelqu<s«^naf  de*  préparation*  qui 
doivent  le*  mettre  en  01*  d'or. 

OAViAL,  *ub(t.  ma*,  (gwwlal),  l.  d'hUt.  jfal 
crocodile  du  Gang*,  i  long  muaaau  rouge. 

GAVIOR,  et  plu*  BOUTOnl  «Afli 

(guuvlon,  vl6),  goalor.  Cette  axpraiMon  iM  po 
pultire  I  U  m  a  ftaqu'au  gavlot ,  Il  ««Liempli 
d'allmenU  Jutqu'i  la  (orga.  —  On  lui  a  emtft  U 
gavlot .  on  lui  a  oonpd  la  (org*. 

CAVOR ,  lubtt.  ma*,  (gumion),  i.  de  mar.^  p*- 
Ut  cabinet  pratiqué  i  la  poupe  d'un  vaiaaMU. 

HAVOTTI  ,  *ub*i.  fém.  (  guavolê  ),  eaptoa  4m 
danaa  pie.  —  Air  do  eetla  danaa,  alnii  noamda 
de*  babiUnli  de  la  valM*  d*  BarealonnaU*  «t  an- 
tre* adjacante*  qu'on  appalla  ùavoU,  et  da  qui 
nou*  Tient  la  gavolle. 

•  QATOV ,  nib*i.  mu.  (^imvou)  ,  t.  dliM.  Bat., 
oiptea  débmant  da  Provanoa. 

aAfAC.  Voy.  OAlAC. 

SAVam,  aubat.  fém.  ((rK«.Mi«) ,  l.  da  bri- 
qaali«r,i)harboB  do  lorra. 


i 

flAVTU  ,  *ub*l.  fém.  plur.  (guiiM),  ancim- 
nement,  épave* ,  choaea  perdue* ,  que  per*ouii« 
ne  réclamait. 

*OAi,  aubat.  mu.  (guiu),  en  chimie  et  en  ph.. 
aique,  lluide  aériforme,  oompr4**iMo,  éluiiq^' 
Iranaparent ,  aana  couleur,  Inviaibi* ,  Inconden- 
«able  par  le  froid,  miscible  A  l'air  en  toute  pro, 
portion,  et  ayant  loulea  lea  appareneea  de  l'ijr 
Mna  pouvoir  en  faire  lea  fooctiona.  Le  ans  dif! 
fére  de  la  vapeur  ,  en  ce  que  le  calorique  g 'i' 
qu'une  adhérence  paaaagèra  avec  c«|i»<i ,  ^, 
aorte  qu'à  meaure  qu'il  ae  dissipe ,  elle  repaaie  | 
l'état  de  corpa  liquide  ou  *oiide.  C'eet  ainsi  (ju., 
lea  vapeur»  aqueuae*',  qui  exigent  une  tnmp^n- 
lure  asiei  élevée  pour  .demeurer  en  cet  état,  rc- 
paaaent  à  celui  d'eau  courante  parla  dimioutiv* 
de  la  chaleur  ;  et  enOn  a  l'état  aolide ,  en  m 
changeant  en  glace.  Le* (/ai,  au  contraire,  aoni 
tellement  uniaau  calorique,  qu'ila  ne  reprennetji 
la  forme  liquide  ou  aolide  que  par  l'effet  d'un.< 
nouvelle  combinaiion  cliimiaue  avec  quelque 
autre  lubitance  dont  rafflnité  l'emporte  aur  telle 
dii  calorique  ,  ou  lor*(|u'on  peut ,  par  quelque 
moyen  ;  opérer  la  aoMatractIon  de  ce  dernier. 
C'est  ainsi  que  les  éléments  de  l'eaii  (i'hydrog^n« 
el  l'oxygène  )  demeiirent  conaiimmenl  i  l'eut 
aériforme,  A  moins  qu'on  nedéaige,  par  la  çom- 
bustioii ,  le  calorique  qui  lea  reduiaait  i  l'état  de 
gai  ;  car  ,  dés  i'inslani  oil  ils  sont  privés  deU 
matière  ighée  qui  le*  tenait  en  diaaolution ,  iJi 
ae  cgiiibineiit  aubilemenV  ,  et  a*  montrent  atiui 
la  forme  d'eau  pure.  De  là  la  dialinclio»  entre 
j^as  ptrmanent»,  qui  con*ervènt  l'état  aériforme 
i  toutes  le*  température*  connut*  ;  et  gai  non 
permanent»,  on  vapeur»,  qu'un  certain  degré  de 
froid  réduit  A  l'état  liquide.  —  fia*  *a  dit  abso- 
lument du  ga%  hydrogène  carboné  que  l'on  em- 
ploie pour  l'éclairage.  —  Btc  de  gn ,  atpèce  de 
robinet  en  forme  de  boe  de  lampe ,  par  lequel 
on  donne  latue  tu  ga%  distribué  dan*  lea  eon- 
duilr,  loraqu'on  veut  l'allumer  pour  qu'il  éclaire. 
—  On  appelle  gax  acide  acéleux,  l'ulde  du  vi- 
naigre *oui  la  forme  gaieut»  et  aérienne  ;  gai 
acide  carbonique ,  un  ga»  oompoaé  d'oxygène 
combiné  %vec  une  matière  cbarbonneuae ,  que 
le*  modernes  ont  appelée  earbon*  ;  ga»  aiotl- 
que ,  celui  qu'on  Ipppelait  aulrefoia  ga»  atmn- . 
iphérique,  gai  oxygéné,  l'air  pur  qui  etilretienl 
la  vie.  dea-animaux  ^l  la  combuation  des  eorpi, 
etc.  Il  y  en  a  un  grand  nombre  d'eapèeet,  tant 
de  naturela  que  de  (aclieea  obtenii*  par  le  moyen 
deîi  fermentation*,  des  dissolution*,  etc.  Ce  mot 
a  été  inventé  pér  tjan  Htlmont,  pour  aignlBer 
un  esprit  incapable  de  cMgulation.  ' 

GAZAiLi.B,  subst.  rém.  (guaaà-le),  louage  des 
bèlet  de  lalMur.  Il  est  peu  u*ité  aii(|oard'hui. 

GAXANA,  *ub*t.  fém^.  (gua»ana),  *orte  d*  mon- 
naie daa  Inde*. 

«AZAKiB ,  *ub*t.  f^.  (guaimi),  t.  de  bol., 
genre  de  plante  baaè  *ur  la  gorlAra  do  Unnit. 

OA^B,  aubat.  fém. (i^iMiaa),  U*aa  délicat,  Bd, 
Iranaparent,  fabriqué  A  patila  Jonn  avae  d*  li 
i^ie ,  etc. ,  et  qui ,  tuliant  Du  Cangt ,  tin  son 
origine  de  la  vlilo  de  Oaaa ,  en  8yrle.  —  Fig., 
manière  d'adoucir  m  qui  eat  tr<ip  libre  dam  un 
conte,,  dan*  une  blatoir^  i  la  gtUê  ut  trop  lé- 
gère. 

«Ali,  B,  p.    .  paM. 

a  Ait,  aubat.  mu.  (g\ 
pèea  de  papillon. 

0  AiAiriABLB,  a4|.  dat  àm  gaiirat  (guâMé-lUa 
bit,  i.  da  eblmla,  qui  pdi^t  «ira  rMuit  an  ga* 
qui  peut  an  prcdûira. 

OAziirii,  B,  part,  paial,  da  anH^f' 

SAiiuuBR,  T.  aet.  {guà^'l}*),  t.  daahliaia, 
I A  l'eut  da  ga».  —  êf  SAMlinu,  t.  proiM 
i  trantfomtar  aa  gaa.        \ 

aABiiroBiu,  adl.  im  mm  pmN»  (9<^ 
lform)i  t.  4«  eUmio ,  qui  lè  tMOft  A  Pétai  da 
00*.  \  ■'    ■  \     ■  . 

«ABBLLl,  Mbat,  fMa.  (fèwadli)  (4«  l'tnM 
alghmtU,  qui  a  la  mlm^  liftrtiMliM),  aorta  M 


9«MP. 

i),l.  d'birt.  nal.,**' 


Uxnê.Cm  u  màMtUlIrB 
genra  da»  anlilopaa,  tbM  «al  l« 
eourbèat  m  mtuUn  iê  itmikmif  Iff* 
iroBTO  prinalpalamMit  m  ijnto.  Qfm'*.  _^ 
Aerirant  gh$ulk,  qa!  «M  M  «ffat  jiM  aoBtonM 
A  l^lymologio.  ;.  . 

/«Aiw,  ».  aat.  (fuàU),  ooBirtf  •*••  •••  f"*; 
—  Fig.  I  foaap  HN  fonu,  um  MKOtrt,  ««^ 
air  oa  qu'il  y  aMrall  4«  trof  Ubn,  «ladéiaBl.- 

ttH,  OB  ptmê,  OB  TBBéMpf  «W»  „    ^^ 

•Aiani,  Mbat.  BMA,  ipÛÊttli»),  fw»»  t^- 


.m- 


lEZE 


B>«  el  en  ph,. 

i< ,  IncoBden- 
ea  toute  pro, 
ineei  de  l'ijr 
.  Le  on»  dif' 
Mlorkjuen'i" 
I  celle-ci ,  (i« 
elle  rr|iètM  t 
j'eel  «tnil  ((un 
une  tenipéri- 
I  cri  eut,  rr. 
la  dlmlnuiia» 
tolidfl ,  en  M 
mtriire,  loni 
ne  reprenneiit 
r  VetlH  d'uni; 
•TCC  quelque  * 
^rle  nir  erlle 
,  par  quelque 
e  ce  dernier, 
li  (l'Iiydroi^ne 
ment  1  l'Mii 
B,  ptr  It  rom- 
Mll  i  l'étal  lie 
it  privée  de  11 
luolutlon  ,  ili 
ntontrent  iriui 
itincilo»  «nirt 
état  aérlloriue 
rt  ;  et  aai  non 
riain  degré  de 
BS  fe  dit  ibio- 
que  l'on  em- 
101  ,  atpécv  de 
ft ,  par  lequel 
dana  lei  ten- 
ir qu'il  écUire. 
l'aelde  du  «i- 
aérlenne  ;  got 
d'oxjfgène 
«nneufe ,  que 

gat  «Mll- 
>U  ça»  almn-  . 
qui  eiitretienl 
Ion  dei  eorpi, 
l'efpéeci,  Uni 
par  le  moyen 

«te.  Ce  mot 
pour  lignifier 

«),loiuc«dN 
iloord'bui. 
loria  de  mon- 

I),  U  de  bot., 

i»  UHIttê. 

délicat,  «D, 
n  avae  de  li 
iM,  lira  KO 
ïria.  -  FIg., 

ibre  dani  un 
Ml  trop  U- 


lift.  Ml.,  •*' 

m(guâiéAHa 
Ivil  Ml  0M  • 


t.40«blmi«, 

•  i  réui  da 
)(4«|'anba 

N.  Ill* 


lut  awUMiB* 


rtodlHB»-- 


GA2 

fl»«Tt*,  «bat.  r«ro.  (guatiletà).  aorte  «Je 
•rniDiid  do  Venlie. 

(arKTTE ,  lubii.  fénr».  (guanite)  (  de  l'Italien 
aateila.  p«llle  monnaie  de  Venlio  qui  élilt  le 
Dfli  ordinaire  de  la  feuille  dei  nouv«lloa  ^mlill- 
flueii  relation  dei  alTairei  publique!.  —  Feuille 
Dcriodiquc  que  l'on  publie  toui  Ira  Jouff.ou  leu- 
Lient  ccriaina  Jouri  de  U  irinalne,  et  qiil  ron- 
li.nl  dei  nouvellea  polltlquei  uu  de»  nouvellea 
litUrairei ,  ou  dea  unei  el  dei  autrea  :  gattite 
.„/l,/oH«;  j./i«««  lUuralre  ;  gazcUt  piflUUiut  et 
\ui,<raire;  la  Gaulle  de  france  ;  la  Gatelie  de 
Uiilliiiidei  faire  une  gatclle  ;  rédiger  une  ga- 
yiif;  lire  la  gatelie.  —  On  donne  aaiei  ordl- 
^lirr'm^nt  le  tilre  de  yournor  aui  gatfllrl  qui 
i)irainent  toua  lea  Joora.— Il  m  dit  fl|!.  et  par  dé-; 
nicrrnient  d'un  ouvrage  écrit  d'une  manière  aA- 
(he  et  di^nuA  d'Intérêt.  Ce  potme  n'eil  qu'une 
ijinrjle  rlmte;  eetle  hlilolri  eil  une  vraie  ga- 
itiiè;  tin  ouvrage  e$l  écrti  en  ilyle  de  gatrtu. 
—  On  dit  qu'MH*  femme  e^l  la  gatelie  du  quar- 
tier, qu'rllf  eu  une  vraie  gatelie,  pour  dire 
qu'p'lje  l'inrorine  aolgncuacment  de  tout  ce  qui  le 
niiie  dam  le  quartier  pour  le  répandre  dn  cAlé 
ri  il'jiiire.—  Au  plur.,  élula  de  porcelaine. qu'on 
mel  dmi  le  fourneau  de  culJ«on. 

c*ïKt»B,  adj.  fém.  Voj.  CA7aux. 

GAZKIJX,  adj.  mu.,  au  féru.  CAB^ltr.  ()7«d- 
uu,  icuie),  t.  dfl  ciriraie ,  qui  eil  de  la  nature 
du  gd'.;  qui  en  a  Ici  propriéléi  i  tubUance  ga- 

uuu. 

•CAME,  aubat.  fém.  (guasi),  t.  d'Iiiat.  nir>d. , 
nom  que  lea  prlncei  maboroétani  donuenl  à  l'aa- 
irniblée  dea  troupea  qu'ila  lèvent  pour  la  pru|ia- 
.  gitiiin  de  leur  religion ,  comme  lea  cliréliena  oiit 
i|)|ii'|é  croltadet  teuri  gjuerrei  aaintae. 
«CAZiKi,  aubal.  mai.  (guûtii),  ouvriur  m 
flaM.— Pourquoi  ne  dirait-on  pai  gatléretu  (lim.T 
il  y  a  eerlainement  plua  de  femiiiei  que  d'Iiom- 
meé  qui  exercent  Ir^étler  de  gaiier, 

GAiirÈHB,  aubilantir  maaculin  (guûtifére) 
(du  mol  gat ,  et  du  lai.  foro ,  Je  porte  ;  porle- 
gau),  t.  de  chim.,  inilrunient  qui  aerl  i  faire  le 
gai  inflaminable  pur  et  entièrement  dégagé  de 
l'ilr  atmoiphérlque. 

GAZis',  lubil.  mai.  plur.  (guAiice),  mylb., 
prtlrei  dea  gaures,  cliei  lea  Poraei. 

CAZ-UGHT  (9uds«/i(e) ,  mot  anglaiiqui  lignl- 
lle  lumlire  du  ga*. 

«GAZNtviuB  ,  luba!.  mu.  (■  gvAzenfvIde), 
deiccndanl  d'un  roi  de  Perae  du  nom  de  GatnI. 

GAiOCHiMiB,  lubat.  fém.  ({^dMcftfml),  par- 
tie de  la  diimte  qui  traite  dea  pas. 

CAXociiiMiQVI,  adj.  dea  deux  genrei  (guà- 
vxMmike),  qui  appartient  i  U  gatoehlmlt. 

CAZOofciiE,  ad),  dei  deui  genrei  ((rudsoj^ne) 
(du  mot  gat  et  du  grec  yavvaM,  J'eng emtre) ,  I, 
de  chIm.,  qui  eat  produit  par  le  an. 

GAZOMTEi,  lubal.  nua.  (guÙolUre)  (dn  mot 
gn,  et  du  grec  Urpti,  ancienne  meaure  grec- 
que pour  lei  llquidei  ),  I.  de  chimie,  appareil 
pour  calculer  lec  partiel  |ras«Ki«f  eontenuei  dam 
'in  corpi  quelconque. 

«GAzOHtTKi,  iiibit.  mai.  (  yiidMmdfra  )  (  du 
mol  gat,  et  du  grée  /Ur/tov,  meaitre),  t.  de  chi- 
mie, InitruDienl  de  flnTenllon  de  MM.  Uvoiiler 
*>  Meunier,  pour  muurer  la  quantité  de  gat  em- 
ployée pendant  une  opération. 

GAzOMiniK,  lubit.  fém.  (oudsomtf(ri),  par- 
ue de  la  chimie  qui  tr«||f  de  ^  meiurt  dei 

OAiOHiTMQiri,  ad),  dei  deux  genrei  Ctfud^ 
iomdirtte),  qui  appartient  «  la  gaaomtrit. 

«Aïoi,  lubil.  IBM.  IguAMn)  (du  lat.  barbare 
«"uo.  forgidana  la  ban*  UliiiM  de  l'allemand 
vmn,  qui  aimUla  U  mtoie  ebpie.  U  Duchal.), 
wreMUTerte  d'hfrbe  eourte  (d  nenue.— Coson 
^'<H!/<<ferf<,  paiite  ^nte  «uirenemble  i  deU 
mouiie  «pilMi^  et  que  Pon  eultUopour  loi  par- 

..7.   T**"  !""•»  <»••»»••  <1«  lerrtwréei,  o6u- 

terteidejaaoïi,  -  : 

OAzoïRi,  I,  part.  put.  iêgwtonn»^. 
Jl*î"""""^'  wbM.iMa.  (guêHmman). 
Niion  de  «oaoNiMf  ...BmpM  qu'on  lait  dea  a»- 
MNi  pour  quelque  oufrage. 

«AiOBiB ,  T.  Ml.  (  f MliuHd  \  itrtilr  de  fa- 
«•"*-«  wzwnnu,  T.  pio». 

««■ORimi,  adi.  Mm.  Vo7.«^iom»ni. 
.,,,t**>""M>l,  «dl-.  mu.,    au  réro.  «AIOR- 
■■M»  (0N4SOIMU.  mtm),  qui  forma  futon. 

•tlODiLLAM»,  I,  m.M  BUbil.  (fWdsmi-lar, 
JT^;,  VU  MMui«,mnfa8eNiM«  comme  un  oiieau. 
0^,™"  •»  •'•miHoto  dana  un  leua  de  mdprii 


.     GÉP-     '■' 

'  flAtODiM.EMBRT,  iitbil.  ma|.  (  guAtou-le- 
man),  riinige  roiifui  dea  oii.eaux — Uruit,  mur- 
mure dea  rulaieaux. 

GAZOUILLÉ,    part.   paai.   (le    gniouUler. 

CAZOUlLl.KH  ,  V.  neul.  [,guAiuu-i<!j  (  auivant 
Ménage,  du  lit.  garrire,  qui  a  la  inè  ne  aigntfl-, 
cation.  Il  eat  aiaea  vriiaetublablu  que  ce  mot, 
comme  ceux  de  gutnulllaiieni  et  de  yatiiuilil* , 
a  été  fait  par  nnurnalopée),  faire  un  petit  bruit 
doux  i)t  agréable.  Il  ao  dit  au  prupçe  de<  oiaeaui 
et  dea  ruiaae«iii,  et  au  flg.,  dea  jeunea  enfanti 
quiroinuieiiri'ul  à  parler. 

GAZOUiLLiit,  lubit.  mal.  (audtou-ie-i),  vieux 
mot  qui  ac  diiailiM>ur  ija»mMfemenl  ;  de  gatoull- 
llidiii  oiteaiix.  rreii|U(i  inunté. 

cdA  ou  UÉK  ,  aiibit:  propre  fém,  (jé-a,  jt), 
mylb.,  divinité  païenne  i  c'eatli  roCmequo  Tct- 
lut  ou  la  Terre. 

GÉAUA  ou  cf.i)A,  ilibat.  propre  fém.  0<-<i''a. 
Jéda),  infth.,  divinité  dea  anclena  bretoni. 

CKAI ,  aubal.  niaa.  (/d;(du  lat.  i>aHiM,  bigarré, 
dont  par  corruption  on  a  fait  d'abord  valui,  gaiut, 
et  enlln  geai.  Ménage.),  aorte  d'olaeau  d'ui».plu- 
magft  bigarré,,  é  qui  l'on  peut  apprendre  é  par- 
ler. C;eal  un  paiaereau  pléniroatre,  qui  a  une 
échancrure  au  bec  aupérieur.  Kn  parlant  du  cri 
du  ijeal,  on  dit  qu'il  cajole.  —  Klg.  :  le  geai  le 
pare  dei  plumet  du  paon ,  un  lot  a'appruprie  lej 
bonnoi  qualltéi  d'autrul. — Helon  lafabln,  le  geai 
était  t  i.«intioa  l'objet  d'un  culte-  parliculier, 
parce  qu'il  falaait  la  guerre  aux  lauterelloi  dont 
cet]le  Ile  éult  infeitée.  ,      ~ 

«flUANT,  aubft.  ipu.,  odANTR ,  lubal.  rém.,et 
non  pai  CÉAHR,  comme  dit  louvent  le  peuple 
(jt-an,  an(«)  (en  grec  /i)«<.  fait  de  yti,  lerre, 
e(  de  /au,  Je  naii  {  parce  que,  lelon  la  fable  ,  lei 
gianti  étalent  flli  de  la  Terre),  celui  qui  excède 
de  beaucoup  la  taille  ordinaire  ^dea  honirnei.— ^11 
ae  dit  quelquefqla  parextenaion  dea  animaux  que 
leura  proportiona  eoloiialei  diilinguent  dea  au- 
trea: l'déphnni,  cegéani  det  animaux. — Au  (Ig.  : 
aUeràpatdegilatil,-  faire  de  grandi  progréi 
dam  quelque  choie  que  ce  lolt.  —  Un  ippelle 
chaussi'c  dee.géanii ,  un  imai-de  colonnea  biaal- 
tiquoa  qui  10  trouve  en  Irlaiyle.  —Au  plur.,  lea 
gfartlt ,  aelon  la  mythOlogle|^hommei  d'une  taille 
prndigieuao,  étaient  ehflnflrde  Titan,  lia  oièreni 
caealader  le  ciel  pour  remettre  leiir  père  lur  le 
tr<yne  dont  Jupiter  l'était  emparé  i  maii  re  dieu 
lei  foudroya  toui,  et  lei  lit  périr  mui  lei  monta- 
gne! qu'ili  avaient  entaiiéeiMei  une»  lur  lea 
àutrei. 

adABTiBt,  ■,  part.  paai.  de  geanlUer, 
«adABTitn,  T.  neul.  (jé-cnUté),  imiter,  eon- 
irefaire  lea  maniérea  daa  géanli.  Il  eit  Inuiité. 
*«iAMTi»HB,  aobit.  mai.  (/d-anilcemê),  gran- 
deur etagérée.  *    ■    ' 

«iABTU,  lubit.  mai.  (ji-vutre),  t.  de  bol.; 
genre  de  TeMe-loqp  dont  l'enveloppe  le  déchire 
on  rayonl. 

GdBBGiBB,  T.  neut.  (JibeeU),  aller  i  la  ebuie. 
-^  S'aventurer  mil-i-propoi.  Inuiilé.  > 

«GtoEfliB ,  nibit.  mu.  plur.  (  Jébejl  ),  t.  de 
relaUon.  On  appelle  alnii  en  Turquie  ceux  qui 
fabriquent  lei  armei. 

«ÉBM^it,  aubal.  mù.  plur.  (JébtU),  t.  de  re- 
lat.,  eorpa  d'élite  ehei  lea  Turei.— Sorte  de  ta- 
bac de  Chine.  ^  "' 
«aAMl.-Tlui,  nibil.  propre  mu.  QtbiM-lr)  (en 
arabe,  monlagnt  du  oUeau»),  montagne  laerèe 
ebei  lee  Arabea. 

«tan,  rabal.  fém.  C/dM),  I.  d'blil.  nat.,  geiira 
de  Bniataeéa. 

.«lOAiic»,  rabil.  naa.  Qékaratin)  (  du  grée 
yir,  f«m,  et  mpMvot,  craM),  t.  d'hiit.  nal., 
erwe  de  terre,  genre  dé  cruatMdc. 

fliCKO,  inbal.  nui.  (  iikko  ),  t.  d'hiil.  nal., 
genre  de  léiardi  i  queue  écaillée, 
;  CicEOlwiw.iubai.m.pl.(/diUlto-l(b),  l^d'hlil. 
Btt., /anillle  do  replllea  Mùrlena. 

«■aLOni,rabai,.  i>i.  (jMotê),  I.  d'hiil.  nal., 
gmru  itfjMko  orlgtnalr*  de  U  MaurllMii. 
,  «MXimiw,  Mibfl'  niM.plur.  (Jikt^àtt),  \, 
4'biil.  Ml.  Voy.  auRoTan.   -  ^ 

«toltoii,  lubat.  propre  maa.  QiU-on),  t.  d'hial. 
UM.,  l'un  dea  Jngoa  d'IaraM.  —  T.  d'Mal.  aal., 

tort*  d'iHMld. 

«aiM,  aubal. MM. (^),  «jlk.,  plarro  alra- 
eolMiaa  «kei  iaa  fléua. 
««ioMMia,  aubal.  propre  Mm.  (JédrMl),  l.  de 
aae.,  provlneo  rAaIe,  la  plu  orientale  de 
Ire  de  Perae. 
•inoM,  aubal.  preprt  Nn.  (/d/loNtf),  m|lh., 
dlvlaltd  d«  CellM,  ta  Dtana  dw  peuplée  du 
NoH.  ^ 
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oara ,  lubit.  mai.  (Jff^e) ,  mylh.,  livre  d'Ali , 
ofa  Mut  prédilei  lei  deatiutea  de  l'ialainiune. 
"tituunnu,  lubit.  fém.  (Ji-ine)  (  de  l'hébreu 
liehliiimn,  villéc  de  Uinnon  ),  t.  de  l'Ecriture- 
Saliiti',  ciil'oi,  iartare.  Ka  v|lléc<l«  Utnnon  était 
dana  le  voiiiInaKe  de  .léruaalern  ;  et  il  y  avait  un 
lieu  appcli'  'tujtUrt ,  oii  ileaJuifi  allaient  aacrlBer 
1  AloliM'Ii  l(?uri  l'iiraiila;  qu'on faiailt paaaer  parle 
fru.  l'iiiir  Ji'lerile  l'Iiiirreiir  aur  ce  lieu  et  aur  celte 
aiipertIilioM ,  le  roi  JiiHiaa  en  fit  un  cloaque  0fi_ 
l'on  (Kirlail  1ei  ImiiKiii'Ijri'a  de  la  ville,  et  ïei  ea> 
daviei  aiitqiielaoïi  n'aerrinjait  point  de  l^puUure  ; 
(I,  [mur  roriiuiiier  l'aipan  de  cei  mitlérei  in-- 
ferlr«,oii  y  cntreleniiil  un  feu  continuel.  Aihil 
le  mol  iji'hrnne  aigqilie  prupreincflt  une  caverne 
remplie  di'  nialiérei  vilea  et  ruépri<iiil<lea  ,  eoniu- 
iM^ea  par  un  feu  qui  ne  a'^lclnt  point.  (Veat'de 
U  que,  par  une  niélaphore  aaarz  légère,  on  a  dé- 
algné,  par  ce  mot,  un  lieu  où  lea  danméa  lont 
'.()urmrnt('!a  par  dea  flaiii'iiiea  élernellea.  f.  eit 
dana  ce  aena  que  ce  mot  eil  prli  dam  l'Kcri-/? 
ture.  .    ' 

(;tel ,  B,  part.  paaa.  de  gfUlr. 

n^.lilB,  y.  act.  (Jt-lr),  déclarer  cnjiiallre.  — 
Kxtorquer  la  vérité.  Il  ^n  vieux  et  m^mc  bon 
d'uaage, 

Gini.dMlTB,  lubit.  fém.  (j/Uiilie),t.  d'hial. 
nit.,  aubatance  minérale  découverte  réeeinnieiil 
dam  le  royaume  do  Bavière,  et  que  aea  caraeiè- 
ruL  doivent  faire  conaidérer  comme  une  variété 
remarquable  du  feldipilh  apyre.  ' 
VGÉHon ,  lubit.  propre  mai.  (Ji-on),  t.  d'hiit. 
inc.,iilon|a8(6f«,  l'un  dei  nèuveidu  parodiitor- 
reatre  en  Arménie. 

GliHDPH,  lubit,  mu.  (jt-*ttt),  !•  de  bol.,  ar- 
bre doi  Indoi  dont  le  fruit ,  qui  eit  une  noix  Irèi- 
amèré, 'fournit  une  huile  bonne  contre  lei  ob- 
atructloni. 

I>U  VERIK  IRRdCOLIIH  CBIIIOBB  | 

Geignaient ,  S*  peri.  plur.  Impirf.  indie. 
C«l9;ial«,_précédé  de  je,  f*  peri.  ling. 

indic. 
Geignait,  précédé  de  lu  ,  V  peri.  ling, 

indic. 
Geignait,  B*peri.  ilng.  imparf.  Indie. 
Ceij^nanf ,  part.  préi. 
Geigne,  précédé  itqut  j»,  V  peri.  ling. 

lubj. 
Geigne,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.^'  peri:  ilng. 

préi.  lubJ. 
Geignent,  précédé  de  iU  ou  ellet.  S*  peri.  plur. 

préi! Indic. 
Geignent,  précédé  de  qu'Ut  ou  qu'etUt,  ••  peri. 

plur.  préi.  lub).  i 

OalpriM,  !•  peri.  ling.  préa.  nib). 
Ceigne»,  a*  peri.  plur.  impér. 
Oeignt»,  précédé  de  vout,  1*  pcri.  plur.  préi. 

Indie. 
Geignit»,  précédé  de  vouo,^*  pen.  plur.  im- 
parf. Indie. 
Oelgtùt»,  précédé  de  qu*  vout,  t*  peri.  plur. 

préi.  aub). 
Odgntmtt,  t'*peri.  plur.  prêt.  dèf. 
Oe^nlont,  précédé  do  nout,  i"  pen.  ling.  Im« 

parf.  indic. 
Oei^iwif,  ■•  pen.  plur.  prêt.  déf. 
Otiantt,  préoédé  de  Jf,  f  peri.   alng.  préi. 

(Manu,  précédé  dé  tu,  ••'pen.  ilng.  prêt. 

OMgHltM,  I'*  pain.  alng.  imparf.  aub). 
(MffNlaMM,  ■*  pen.  plur.  Iniparf.  vib). 
Oêignlttti,  ••  pen.  aiBg.  Impart,  aub). 
tMgnIttka,  V  put»,  plur.  Imparf.  lub). 
OtlgnMottt,  I'*  pen.  plur.  Imparf.  aub). 
<kimU,  précédé  doil  ou  *Ue,  s*  pen.  ling.  prêt. 

OHgnlt,  précédé  d»  «u'Ii  ou  'qu'tUê,  ■•  pen. 

ilBg.  haparf.  aul4. 
Otlgiatê» ,  V  pan.  plur.  prêt.  déf.  -'  '. 

fla^Nona,  !'•  pen.  plur.  Impér. 
(MpNOM ,  prêeédé  de  noim,  l>*  pen.  plar.  pèéi. 
.     Iiuile. 

Oaintira,  ••  pen.  alng.  ftat.  Indie. 
Gatodroi ,  1"  pen.  aing.  fut  indie. 
OtihdnOtm,  s*  pen.  plur.  préa.  eond. 
OtUidHUt^  précédé  de  j».  «'•  pen.  alng.  préki 


imparf. 
Imparf. 


préi. 


prêeédé  de  M,  ••  pen.  liug,  prdt, 


OttiulMtt,  »•  pen.  ling.  prêceoni.    -- -; 
OaMrof,  ••  pen.  aing.  ftil.  Indie. 
aURMUl,  MbM.  MM.  (itNMlM),  It  mIIN 

garfon  d'un  beuliuier.  Lea  aMutilkMuairaa  ■■» 
peNiwi  «k$f  mm  trmmm  «a  fM  Km  .affaii 
fMndH  dana  lea  boBlaugerlea 
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CBINDRI ,  T.  neul.  (Jelndre)  (du  l«l.  gemere, 
gAmIr),  le  (lUIndre  d'un»  voli  ltn||ul*Mn(«  e(  non 
•Viculéai  Kérnlr  (Kiùr  peu  d«  rhbio.  Il  Mt  nml- 
ller  I  c'Mr  un  vitUlard...  qui  guettt  et  fttretU  et 
gtM  tout  A-la-foU.  (Beiuintrchalf.) 

DO  THM  lUtoilLIB*  CBiaDKI  I 

Otbudrn,  V  prri.  ^iir.  hitindie. 

Qetndrtn,  V  p«ri.  plur.  pr^.  eond. 

HelHdiiotu,  I"  pet*,  plur.  ptAt.  eond. 

Oetndrom.  I"  peri.  plur.  fui.  inillc. 

CtlndroM.  t*  p«r«.  plur.  (■(.  Indio. 

Getnt,  t*  par*,  tinf.  Unpér. 

Getni,  prte4d4d«  Ut,  f  peri.  ilu(.  ftéi.  Ife- 

die. 
Oetnt,  8*  pen.  ilng.  préi.  Indie. 

GUtMUl,  lubfl.  rèia.  (jiçodt  ),  l.  d«  bol., 
gnnrad*  pUaUf  -  criplogiinti.  de  la  Umlll*  dsi 
alfUM.  -  .     ir 

CBUtOtmu,  iubtt.  (ém.  (  jtroriu  ),  t.  de 
bol.,  ||«nr«  4«  ptaBlu  qui  renferme  pluaieari 
eip^:et  d'Iito*. 
.  flBiTJi,  luMl.  pu.  (iitc)t),\.  d'hiii.  nil., 
ii|i^e  de  léitird  du  cap  de  Honne-Eipérance, 
qui  piate  pour  iria'ieQlaieui.  *- 

CEI. ,  lubtt.  nua.  HUt),  maladie  de*  arbrae 
produite  par  la  gelde. 

«Cii.A  ,  aubil.  mai.  (Jtla),  I.  de  bol.,  «apèce 
d'arbre  de  la  Cochinehloe.— T.  de  g/tog.  anc, 
■nm  d'une  Tille  de  SicUe  et  d'un  fleuve  du  m«me 

fin.aiLB,  ad],  dei  deui  pnref  {JtltMt),  <iv\ 
peul  être  geU  par  le  froid.      - 

fitf LAiJill»,  adj.  fém.  (J4UU-4iuy,  t.  du  chro- 
nologie ,  Tire  gélaUeniu  OU  d'itdegerde  com-^ 
menée  à  l'aTènemenl  i'lidtq$rde  tll  au  trône  de 
Perte,  que  l'on  rapporte  au  I*.  Juin  de  l'an  de  Ji- 
aua-Gbriil  M*.  Lm  anniaa  doiu  elle  eal  compo- 
aée  lont  de  Iroit  cent  toiianle-einq  Joura ,  et 
chaque  mola  de  trente  Joura  i  nul*  l'usage  étjilt 
d'ajouter  cinq  Jour*  lia  On  d«  moia  «ben.  Le* 
ajtronome*  ne  faiulenl  celte  (ddUion  q^u'l  la  On 
do  l'année.  ■  ■ 

GÉi.ANiB,  (ubil.  propre  fém.  (Jilani),  myth., 
nymphe  qui  fut  une  de*  femme*  d'Hercule. 

cÀi.aaoi,  *ub«l.  propre  maa.  (JHa»tor),mitii,, 
l'un  de*  deacendanli  d'Inaehu*  ;  Il  lUl  délrOué  par 
DanaO*. 

0B1.APO,  *ubtl.  ma*,  (Jitapà),  I.  de  bot.,  ea- 
péce  de  llteron. 

oÉLAtiME,  *ub*l.  f»m.  (Jélulm),  l.  d'Uit. 

Ml.,  ernalaeé  décapode. 

«éii.A8iN  ,  fubtt.  ma*.  (JttatttH)  (m  lat.  g»l»- 

limu,  du  grec  yjuti.  Je  rU),,  f imite  qui  ae  Ibr- 

me  dan*  le*  Joue*  lortqu'on  rit.  U  neacdil  piuji. 

çtt-kunuB,  mUmI.  fém.  ptw'.  (J4là»tiu)f  éamU 
du  milieu,  le*  lnci*lTe*. 

•AL4MIB,    labM.  BMC.  (  i^AMMM  )  (  ta  ITM 

yiÏMv/ÊJx,  rli,  rire),  rire  «ardoalqne. 

«ÉLMIM ,  aubal.  Itm.  QélÊàm)^  t.  i*  chi- 
mie, *ubiianee  que  l'on  obtient  aow  Ibtnm  de 
geU*.  par  Faelion  deM'ew  biulMli  air  laa  p«r> 
lie*  molle*  et  (ollde*  de*  anlmaui,  aa  laiiaant 
refroidir  la  laiBitkNi  1  é»  bmiUm  de  fâlmUm; 
dst  laUelfê  dt  gélatine. 

(]ii.ATiaBuiK,  adJ.  lém.  Vof.  ctLAmnim. 

ctLATiiiBDk,  adJ.  mafc,  aa  f*m.  «iMM- 
■■MB  (  tétatlMH,  muu  ),  «li  taaaaiBbla  i  ma 
gelée;  qui  eal  delà  nature  de  la  y^faiin»  #  «vc 
Ifélatintum.  -oMM.  niia.,  I.  dTMal.  Ml.,  ipai»* 
aon  du  genre  eroioptAra.—  C^ialineux  d  lola  a*t, 
en  boUnkpa^  là  ■•■  qWaa  éMUt«  à  m*'  Ira» 
melle  qui  arohaiii  tm  «maa ,  ak  doM  la  paella 
(upirleur*  aal  aoyavat)  fd<a««ainr  paptUi.  aalul 
d'une  autre  IraiMU*  4«ii  U  wtfaae  aupdciawa 
uat  garai*  de  payHiM. 

nÉfciiHf  ^n.  aabtl.  ma.  04liMta'*V  *"  V*iadf 
valet  de  pied.— Miomtoi'  ogait,  Aêt  de*  valal»de 


«Kvvm  ou  «■LVOM ,  mmkmm^jiiMmiie, 
iiUfomê).  U  d'hiii.  aai.,  pf llt*èillanfnl«M-La 
pierre  phlloaophila 

Wb4  «.  paat.  pMa.  4a  fatev  «laM'»  piiftlNW 
k  gtU;  offeu«  par  U  0«<d«.  —  Prov.  alil|.  1 
«voir  U  btc  ftUt  «flaetardanHia  l«  iMoMMiHia 
une  eompagniat  al .  par  afpoaWa:»,  ob>  Aktfiai 
bomma  qui  parte  baMaosp  •  U  «'a  jm»  !•  èm 
ttlâ 

«fliUl,  nbtt.  fin.  (JtU)  (an  bt.  atlm,  da 
gBa«ytl«»4ÉM.»  aplanlaw).|N«ifr(il*«ia  p*- 
BMrala*eorpa,  utaparlaqnel  Kaan  al  la^U^in- 
dei  aqueux  pMaaal  iê  Vtm  4a  llqaldlté  *  atlai 
4a  glaça.— Oa4ll  prafi.  1  Ui^éléê  «'a*l  AfnaafM 


Sir  IM  tlummi  <  liw  4a  tliwda  aonfafeakalari 
PfipiiHa  l»«0HilUM»4B  lft|v/4g.  ««  ttli$ 


GÊM      * 

blanche,  petite  bruine  froide  f  t  blanche  qui  pa 
rail  lo  matin  ,  en  forme  de  petit*  glacont.  *ur  le* 
hfrbe* ,  lur  l«  toiu.  —  Kn  t.  d'hUt.  nal.,  ge- 
li'edemer.  Je*  méduae*,  le*  açtinlMetrerlainrii 
plante*  marUie*  ;  gtUe  minérale,  une  eip4':e  de 
gttbr  rougetlre,  lulunt,  trèa-iendre.  —  En  bo- 
tanique ,  on  donne  le  nom  de  geUe  végétait  1 
plualeur*  eapèce*  iie  treaaelle*. 

CBLE»,  T,  K\.()eU){m  lat.  gelare),  endarr- 
etr  par  le  froid  ,  pénétrer  par  un  froid  exceialf  t 
liftotd  a  gelé  la  rivière,  le  vin,  etc.—  H  *e  dit 
parllcoliérerannt  du  dommage  que  le  froid  cauas 
àuivignei,  aui  arbre*,  etc.,  lurtout  loriqu'il* 
lont  «n  boulon*  au  en  fleur*  1  let  abrlcotltr$ 
ont  été  aelét  cette  année;  U  fhiU  a  gelé  (et  vl- 
gnet.  — Far  nagératlon ,  eauier  un  grand  froid  1 
vont  mit  geiet  let  m<tint.  -^  Fig.  1  ut  homme 
gèle  ceux  ^gui  {'tardent,  a  raecaeltaitrémemmit 
froid. — Neul.,  a'endurcir  parie  ftoid,  *e  glacer  1 
la'riviire  a  gelé,  —  On  gélt  dam  cet  apparie- 
meutt.  nn  f  a  Men  froid.  —  No  dite*  pa*  Jt  gélt 
ni  )e  tml»  gelé  d*  froid,  maiaatwplwaenl  Je  gèle, 
i*  mtktgttt.  Rn  effet,  en  né  pc«l  geUr  que  de 
froid  ;  ce  pléoaawu»  Ml  donc  Tteleiii.— Prie  anl- 
pera.  :  il  gitU,  il  a  geU  a  pierre  /Irrufre.— Fror.  : 
pfa*  U  gélt,  plut  U  HrtiM,  ptae  H  arrtre  de  maux , 
ptw  U  eal  4iacli«delwMippar|«r;e'eunn|>rov.m'' 
raaaé,  que  eil«  eneora  |'>*c<adMiia.  —  m  aaua , 
V.  praa.  t  teau  te  gélt, 

««<UBACa,  aahei.  mae.  (jétibak),  t.  4e  r»- 
lat.,  no»  qn'oa  daaM  aai  iromrlera  chea  !ei 
Tare*.  ' 

OÉI.IDB ,  adJ.  de*  deux  gearaa  ()éUdt)  (en  lai. 
gelidut  ),  ie  dit,  ea  ehliala,  daa  balle*  graaae* 
qui  a«  gèlent  1  aa  laoyea  défré  4a  hrala ,  teU* 
qM  l'htiUe  d'oliv*. 

oÉunroa ,  mbat.  mu.  (jéUélon),  1.  de  bot., 
Iienira  de  plante*  .<|ul  eampread  Tingt-una  ee- 


fiàur .  adJ.  maa.,  an  Ma.  «iuvB  (féUf, 
tive),  aa  dit  de»,  aabre»  gaaeéa  par  la  gtlét  t  or-' 
brttatUf*. 

««IBLIHB,  et  non  pa»  oblibi,  *ub»t.  fén.  Ob- 
tint) (en  lat.  gallina),  poularde,  poule.  VleA  root. 
^otfLiBOTTB,  et  non  pa*  (iÉi,iBOTTB,  aubil. 
fém.  {jiUnoU),  Jeune  poule  leKdre  et  gramw.  — 
OtUnotlé  de  boét,  piieau  galliaaeé,  qui  a  lea 
pied»  velaa  elreateabla  1  la  pardrli.  La  chair  en 
Ml  fort  déileaU. 

•  fl4u»^  MbiL  BHH.  (jéH),  awladia  dm  arbre* 
oeeaaionéa  par  hi»  ftléit  da  priataaapa,  qui 
(anlaérlr  laa  Jaiaiaa panataa.  f 

«BijatB,  adj.  de*  deux  genre»  (JtUet),  U  4* 
maçon  ■  p<«fr«  géUiM  oa  Mal»,  qui  V»  palal 
eaaara  panin  «na  huaaMrté  4a  U  earrUta. 

«auvs,.  a4|^  liBL  Voy.  ««u». 

cl«i.ii6aa,  aahifi.  lé»».  (jMkwiw),  4éta», 
fente,  dommage  qoi  arriva  aux  arbrea  par  4a  ta»* 
iMgtlétt. 

««BU» ,  aubal.  prapM  mm.  (idion),  myth., 
Bl*  d'Hercule  et  de  Oélanle,  —  Anolea  peapi* 
da  la  Befthla  d'Europe. 

ctLOBB,  Mibal.  fém.  (JéUiu),l.  4a  bol.,  ganra 
de  plantM  de  l'Ife  Bourbon,  aaaM  aemMabla  au 
cupani.  —  Ganra  d'agarioa  dani  U  tige  aal  la- 
térale. 

«OÉkoacona,  *ub*l.  fém.  (  jtloeekopi  )  (  du 
grM  y(W,ri*oa  rira»  et  noirtat,  j'obearve,  J» 
con*ldére),  eapéce  de  dirination  par  laqaalle  0» 
prétendait  cbnnaltra  loa  caraelérei  el  leaqwlilé» 
tf'uoo  twnonno  d'ipréi  aon  rire. 

Gtl.0fM«MB1l,  ««q.  ma*.,  au  féok  !(Uil.0«CO- 
riBBliB  ^«ioMilMMleln,  piéne),  qui  appartianl  à  la 
geUneofHe.  —  (fn  dit  auaai  lubit.  mm  f^llota- 
plein,  une  géloic»plennt,  _ 

OitOTOrrmB,  Mb*i.  fém.  (jMaiopea),  l'un 
de*  nom*  quo  l»i  Graei  donnaient  1  U  renan'- 
Gule  marine. 

0<i.0T0»ilY»iif,«ihil.  n»,  (plofolfUUia 
grec  ytAaif»  rira,  oT  i'uiiJa»,  fauina  ;;.  t,  ibbot., 
Mrta  dt  pUnl*  qui  lait  rica  eaii«  tpit  ta  b«b- 
g«nt. 

■iiMiit,  MM.  Mni.  ÇJtmimj,  t.  êUtnin- 
glon  ta4ili|Ba'  f  U'  ricniU'  iBMMmfM*  vt  w)iMi 
towipttntéttf,  1^»'  raJNVaa  apiMia^n  iv  ^Vni^apw— 
qui  aimplemant  <a M: Ht MHHMM'jtMNntf  Mi« 
■aarada  M,  U  ptmMttpMfâitJiflmi,  <ul 

•atta  loi  aux  ^hui  partlralier» ,  ava*  m  4*iMMm 


lia,  qni  ail  nna  axpiiealloi»  4i«»< 

atfiiM  H  al  nnaanHaaUaB  4m'4 

Mm»  pMUrlaara  é  It^  JUSèiw.  Ual» 

Oémtrt,   e'efl-i-dlre  perfitoUaa.  a.^. , 

MbMramnlrMrsâ  «B'ilalaMiMrfn^'MaMMun 

«ihillMaMt  4B  la  luItiHMO  W|lUMtlM  afMliB  (» 


GÂM 

quelle  il  n'}  »  plu»  rien  4  ddalrar.  L«  CUttn  i* 
nomme  aaial  ordlMlraflaenl  tabmti,  do  nom 
commun  de  tput  l'ouTrage.  H  y  a  den  OAnofii 
et  deux  Talmudt  :  celui  de  JMiualaai  et  eilei  4, 
Babjflone.  La  fi^mar»  n'a»!  aÉIre  ehoM  qM  fn. 
pllpatlon  de  la  JfbcAna,  faite  par  de»  dotitun 
Juif*  dan*  leur*  éeoia» .  i  pen  pré»  eonuM  <«• 
eommrrUire*  de  no*  IhMiogteM  »ar  la  Maître  d« 
Sentence*  et  nir  *alnt  Tbomu  aont  da»  atpMea- 
liona  de  eea  denx  autear*. 

64HiUi-OL-4TBL,»nb»t.  aa».  (jdlaasMfain 
mol*  de*  Turc*  qni  eorraapoad  an  noia  de  4l! 
cenibre  de*  chrétlM*.  " 

flÉMATBiB ,  »uh»t  rén.  (  jiaiâfH)  (4n  rhlbr** 
rabMnJqua  gfùmûirUt.  totmé,  par  aerragiioa,  in 
gred  y*»,turpm.  géoaiétrto),  «aa  4«  4WWeB«  u 
U  cabale  ebai  la»  JnU*  ;  a»p4M  d'aapMaalloa  ih- 
thméUqua  ou  géomélrlqM  4m  Mala  4a  rKÔi. 
ture.  Elle*  *ont  de  deux  Mtrtaa.  La  pfnaliu  tlaat 
plu*  de  l'arlUuaMiqM ,  et  la  ■aaoa4*  a  plat  l« 
rapport  1  U  géoroéirle.  CeOe-U  annal*!»  1  ftca- 
dre  la  valeur  kataériqM  da  chaqM  leMradau  « 
mol  ou  daaa  une  pbraae,  al  1  daaaar  ft  ae  am  li 
dgaifleatloa  d'un  autre  aaol  ea  #■■»  aalr*  pkra- 
ae  ,  dont  le*  lettre»  ,  pri*M  4e  sém  pour  da 
chiffre»,  font  le  même  noeabrej  Mr  tbea  le*  Hé- 
breux, comme  ehea  iee  Grèce ,  il  n'7  avait  pu 
d'autre*  chlRt'e*  que  ie*  letlrk».  Ahiai ,  an  u- 
ballate  ayant  trouvé  qne  le»  leltrM  de  la  phru* 
hébraTque  ,11  a  été  tréé  au  eommtnetmtnt,  pré- 
aentent  le  même  noaahre  qrn  le»  lattrea  de  eeiu 
autre  phrate  hébraïque,  U  a  été  créé  aa-conniua- 
eement  d*  f  année,  H  ea  eoncfnra  qw  ie  noné*  1 
été  .créé  an  wmmeneeaeBt  4e  fanalu,  ete.  U 
aeconde  eapéce  de  gêtnalHê  eoanate  I  cnerclicr 
de»  *ignlflcation»  ahaliaac»  eleaehéM  4aM  la*  ■»*• 
*ure*  de*.  édlflcM'Aml  i  e»l  IkH  manliett.diat 
rEeritare ,  en  dtvlaaal  al  BuMpMaal  aa»  gna- 
deur»  le»  une*  par  ie»  aalNa. 

fliMATKiQtiB ,  adJ.deedcaxgeRnaC/Amfrl. 
ke),  de  la  ^^imifrto;  qvl  fa  rapport; 
'(iBMATi-DL-«cint,  raM.  ma».  (jMiaH-«<a- 
cM  ),  mol»  de»  Toroa  qni  MiravpuBd  w  notr* 
mol*  de  Janvier. 

aiBBiii ,  inbit.  nui.  (JanbtMJ,  t.  ât  vkh», 
maiie  cylindrique  i  deux  entréaa  l^lei  4»  foa- 
leu. 

flfcMB.  Barbarlime.  Véy.  OBMMS. 

fliniAV.  {Àead.)  Toy.  johbait  »  qal  lanl  h  Au 

flillBAOB ,  lubil.  ma»,  plar.  NaM  m  lavau 
pourquoi  l'ieutdaila  éertl  tiwmm,  4aM  la  i«m 
4a  ce  aaol,  aa  liag.  mu.  (féttà),  l'w  Im 
4onse  lignee  4a  i«41ame  ippalÉ  pa»  lai  autian 
CaKer  cl  Fettis.  ifoUoa  tt  WêtIuU,  ttlglali- 
mt^féuitm,  ÀfmMoiLét  iétiêt,  ttiiUitnri' 
Lm  OrienUttx  «ai  pciu  4cnx  dw- 


vrcanx  fMt»  acua  eonitallatlon,  aampoiéa,  ni- 
vint  rtamtttti,  4a  qaatre-vtagWeinq  élallai. 

(DÉHÉB,  nbd.  tàm.(Jém4i,  L41M.ac., 
nom  d^me  dec  anaiile  rinaé*  de»  Bicédonlm>y 

ataBMi,  inbct,  nui.  OdhidlM),  Dom  éfmi 
eipéM  de  raMn  noir  dei  borde  4b  Rhin. 
VOEMBM.B,  mieux  ivmtvtM,  mbil.  fém.  (/<• 
milt),  t.  de  mar.,  piéea  de  bob  «n'a*  aiMnlil« 
pour  fortifler  le*  gro*  mâU.  Oa  4U.  plu*  ioa««B> 
^ttm«/fe.  —  Arbriiieaa.dei  ladaf.  -^  tMi>k  im- 
*ure  de»  ineiMi.  —  Aa  plwr.,  I.  4e  Mai. .  bairu 
que  l*on  porte  par  patraa  o«  par  eoaplci  dan»  ua 
éeu  d'armoirle». 

f9tmni,  I,  m.  (Jdmlné)(M  «•««»'"«'"'  . 
part.' put.  de  oimiiMi'f,  deulller,  redoubler;,  l<  ^ 
de  palali ,  réitéré  •  cotnmandcaicttM  fd^f»**' ." 
Se  dit,  «a  bot.,  4m  inlMrfli.  «M  tnttMfW 
braetéei  quLnafiaenl  4f w  1 4iW  M  B*  ■«"*' 
pdtfolc  oa  m  «"ort  «rta  piMH  41liÉii*fa»  «w- 
man.  '  ^         ' 

i«n»ie  plilnlir  <  ftl  itmrtîm»  HW.^fSS! 
Mhntt.—  Dm  ehocN  iBanim4«a  •  •  "^jflcJT 
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mi 
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la  il 
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ton  1  bol*  pr^ 

aiMiiAriO' 
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i0  plantai  vil 
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Iint, 
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M  donne  m  n 
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donaait,  èhe» 
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monlo,  en  aeai 
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«d  l'oa  expoaaii 
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Mer«,  géndr); 
npéoe  de  tuba 
Im  orteil*. 

«11.,  abrévli 
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génau». 

«IBABT,  a,  I 

contraint,  qui  il 
trAiani. 

«tllAOI,  •« 
*6BIKIVAL,I 
cenetrae  Im  m 
vaux. 

OBicnri,  Ml 
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lirmlr  !«  daM 

«MDABin,' 
•laniHar  innilu 
Mtmt  4V»in« 
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(lire  qoi  t  rah 
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j,iiMA,.  MikfI.  «M.  OtHMMa),  1. 4*  kolt. 
ui  4M  kMiMi*  ^  vkTM.  Om  r»  adaii  M  firaa- 
ÏTu  dHM  la  i«i>fM  4a  la  idMMa,  pwur  m  pu 
ïontowlr»  I'»".  '•  »»•«'•>»  *  W«i  *•  bP«»««i  i  fi«ir 
1 1,  bourgaa^  On  aaïaml,  far  ^maia,  la  kou- 
u,n  *lK)liprèi4e^ou»rlr. 

«i«M*noa«  aiibfl.  lés.  (/imaM4a(a«i),  t.  4a 
kgi.  tout  ta  qui  eonoarna  la  boviviMinaaaBt 
i^'Utnim  Wfaaaa  al  MiBeiiaaa..-  V^maUom  4at 
bMrtaoM'-'TaMa  4a  caUa  CdomUos. 

«■«lu,  mM.  MB.  (/<«•)  (an  laf.  yamma),  an 
P^.,  tntUl  «alaf4  par  u»  oi|4a  MéuUiqua  ^ 
picr*  préoéaaaa.— ïùi  fciH.,  aorpa  orianiqua  par- 
UculiAremciil  obiarvé  par  OMrfiiar,  qui  l'éckappa 
if  ti  Mffaoa  4«  «A|éUl,  qui  aa  aa:.  dkatluet  daoi 
Ml  priocîpa,  Mail  mi  <i|i  Mvlant  una  partie,  l'Il 
lui  rMt«  adhérant.  La  9«mm«  na  doit  point  être 
'  confoadua  avaa  la  laaMiioa  ni  a?ae  la  bouton. 
VofM  uwaoaoïi.  —  Otmme*  dé  peupUir,  t.  da 
bol.,  premier*  mdlnenii  dee  reulllet  du  peupUar 
ouir.— A4i-  4**  4aus  ■aurai  (  U  m  dit  parUeu- 
litremcnt  dei  lali  i  aai  yaaaaM,  aal  foaalla,  gurin. 
L'i(ad<mi<  ne  (lit  4a  not  yaimna  qu'un  a4J' 
mu.,  et  pourtant  alla  dit  t  dii  pUrru  gemnu», 
c'«ii  bien  aimer  t  aalraret  la  lan|ua  da  difll- 
caltii. 

CIMII4,  (ubaU  mu.  (jinumé),  t.  d^lat.  nal., 
genre  d'inaaelM  4a  f  ordre  4ei  lépidopt4rea. 

umiiriRi,  a4).  daa  data  lenrea  (Jinùmlft- 
rt),  qni  aonliaul  daa  pierrei  préettaaad; 
««iiiaifakB ,  a4|.  daa  4en  geurea  (/dmanU- 
paf*),  t.  de  M.,  qui  porte  m  peut  produire  daa 
bourgaona.        \. 

««■HHORIBB  t  >i*et'  t»m.  (  fimtmontdg  ) , 
ptma  pr4eleaeafili4lli>«B,  leatace  ie  oui  d'aa< 
bnl, 

.  ««uinnJi,aafaa».Mai.(/dna«wie),  t,4ebot.i 
on  donna  ea  nou  au  beulea  qui  larmiM  la  plu-, 
ninle  dani  laa  graiMi  faraanlai,  et^i,  eu  effet, 
ne  dlMra  que  par  aa  aenalaUnee  du  fâmMa  ou 
boulon  dei  boia  du  piaulai  aduitai.  -»  Sorte  4e 
plerr*  préelanaa. 

«iMMilma,  ad|.  mu.  plur.  Oémoiiitim)i  •« 
doeaalt,  ébai  Ua  anaieM,  ealte  épltbdla  aui 
degrAi  qui  eondulaaiaÉt  au  (ood  daa  fémoitU*. 
.  aiMORiM,  aubit.  Ma.  Olmoiid)  (en  lai.  oa- 
monl<*,  an  leui-eaiendant  Mote),  ohei  lu  Eo- 
malni,  lieu  oA  J'ea  eiécMlak  lu  ariaiueia,  ai 
od  l'on  eipoMll  lenr,^orpa  a|i4a  rasdeutiM.- 

«iwiRtA ,  ittbiu  Nm.  (/awiyfl)  (du  ial.  f— 
meM,  i«ndr)i  laa  aMiaua  app'dalaal  ainii  Mm 
«ipèN  de  tubei;«irie  4onlouN«  qui  Tient  ealre 
lei  orteiii.  " 

eia.,  ibrdvUtion  4n  not  çmUf. 

itau,  m,  a4|.  (/MeT)  (4n  lat.  fana.  Joua),  l. 
d'inii,,  qui  appartient  au  )eoea.-Au  plur.  mai., 
genau». 


«IIAIT,  2,  a4|.  (idnm.  Manfa),  qui  adna,  qui 
wniritnt,  qui  <neoiMno4i  i  mi  kmméJê  ml  ftH 
fdnonf. 

«tN«oi,  i4|.  Bai.  finr.  V«f.  ednAu 
«oiRciVAL,  ■,  *H.  </an«<Mrf),  1. 4'enal.,  qui 
roBotrna  lu  faiMvd».  —  Au  phir.  mm»,  gtmct- 
vaux. 

.«Honri,  auM.  ttm.  (tmuivi)(*n  lai.  aiif 
ttva),  ehair  teunoMIa  4aa|lnde  é  rontameretiiar- 
'ermlr  lai  danu  4aM  leun  ahdelM. 

aniDAftinL  MlM.  ouq.  (/«Mrmm)  <da  fin, 
iinivHar  IbumU  4*  faHa;'fanMMa,  et  ttammi 
AomnM  tunm).  eoMat  4* ta  MNiMuiria.— 
foMil  de  pgNat,  IMMUt  |MrUe  d'ob  «nfa  «tti- 

^amanvtrfi6|«  M  «Mintenlr  la  aAretJ  M  la 
rinquIUM  pdMiqbav.  On  4tl  t^mtM  i  Pn- 

toute,  Mm  «A  ilvailW  M  ^m^m 
TiHen.-C«vder  tu  iwilili'WiiiiiÉ 

«OîinÉnpe.  yo|.  jMHMiuiiM,  •>^oUi 

;<ntfai7w.  le  Utkimi  iMmiliMii  iioMM<|«i 


Mmifm^ 


**** '«ta  vd  MNiipigMli),  1^ 
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I  u  ehuM.  —  La  ddoomlMlion  de  otniêrmêik 
a  été  remplacée  i  Paria,  à  la  anita  delà  rérolu- 
tion  de  iUO,  par  celle' de  garde  munieifatê,  \oj. 
■vaiciriL.  < 

onnDARifKiit ,  ad],  mai.  (jandormeii),  t,  de 
lapid.t  diamant  fftndurmeux,  celui  dont  la  pureld 
eal  altérée  par  du  taebea. 

'«MOU,  aukal.  mu.  (Jandrt)  (en  lat.  gttur, 
dérivé  de  pâma,  raee),  oalui  qui  a  dpouaé  la  flùa 
de  quelqu'un. 

*«ini,  lubU.  fém.  (jdMa)(du  Ial.  gektnna,  bit 
da  n«brau  OMnnoH.  valida  préa  de  Jérualea , 
o4,  luivani  aaint  iMmm,  lu  laraélilaa  venaient 
aaerifler  «i  bréler  ieun  eufanla  an  nani  et .  en 
l'honneur  du  diible.  Oehtnna  a'eet  d'abord  dU  de 
l'enfer,  eteniultedc  louieièriedelourmenUetde 
douleura.Vof .  <.*nMNa.),  tortura,  peine  qu'on  (ai- 
Hil  autreroli  aouffrir  i  un  ariminel  poi^  lui  Caire 
avouer  U  vérUé  i  la  pdna  *u  aboli»  m  rraïut.— 
Par  aaienilont  cequ'onfaitaouOHr  i  quelqu'un  Id- 
Juitement  et  par  violence ,  pour  lui  eilorquer  4e 
t'arceni,  etc.  —  Dani  uqe  acception  plui  uiitée , 
contrainte  Oeheuie,  état  violent  o4  l'on  le  trouva 
réduit.  —  D  N  dit  de  ee  qui  met  à  rétroU,'  md  I 
l'aiie,  de  ce  qui  empêche  d'agir  librement  i  i«  «nia 
d  la  gittê  dont  nui  loulUrt;  épnuvtr  d»  fa  gène 
dans  la  reatrâtion.  —  H  esnrtme  auml  Fenibar- 
ru ,  la  contrainte  qne  Ton  éprouve  moralement 
dam  certainei  lituationi  t  jt  tu  puto  m$  deftndr» 
d'un  pat  da  atm  an  voira  prHmet;  <fttt  un« 
eruelU  g«n$  i»  na  pouvoir  famali  dire  ea  fu'eti 
pema;  la  pMe  tmpotéa  par  la  rima  an  faian- 
Nt,  d  lapômla — «iwaaiu  pdw,  aa  dit  ftm.  daa 
peraônnea  qui  prennent  feun  aiaei  irai  ilnquii- 
ter  de  la  peine  on  de  fembirru  qu'ellee  peuvent  < 
cauier  ■  oet  Homma  au  Ufu»-à-(M  tant  gtnt; 
tfwt  wt  memiaur  ion*  ^ina. — Sa  àownw  la  gtna, 
M  mtnH  tatprU  d  ta  pdna  pour  qnolqua  ehou, 
l'InqnMler,  ie  tourmenter,  faire  de  grandi  ef- 
forti  d'eeprlt.  —  Manque  d'argent  qni  eit  leule- 
ment  paiiager.  —  iira  habktialUnuttt.  dont  la 
f  dne,  dani  un  élal  voiiin  da  la  pauvreté. 

olHi,  I,  part.  pau.  de  gdrim,  «n  adj.t  air  gêné, 
taUte  gént». 
siiliÉaL.,  abréviation  du  mot  géniatogi». 
«4iitAUMlB,iufeal.  Nm.  (i<fi4.«l(i^)  (an  gre« 
>iM«AeyMc,  fkildayerei,  raee,  tamlNe,  eldein«<, 
diaeoun),  lulie  et  ddnmabreaiant  d'alaui^  on  hia- 
lolre  aoaaniairedea  parenida  u  alliancM  da  quai- 
qn^n,  4'nne  peraonna  on  4'Hna  malaon  ^Unitra^ 
tant  en  ligne  4iraoie  qu'en  ligne  Milalérale  i  foi- 
ra, druHr  tma  fdnda/o0<.7— Prov.  i  U  tU  tou- 
fmr$  tur.m  ifinialogla,  ii  parle  leu|oun  de  m 
nobleue.  • 

«oiltAUMfQOB,  a4J-  daa  deui  genraa  (/dnd-a- 
<o><ita),  qu(  appartient  k  la  fdnda/ofia  *  arbra  gé- 


GÉH 

eher.—  (MRlMf  iê  (dviiioN,  «aM  fi 

41  I 


SOIT 


«•ia<AM>aMm,  Mkat.  maa.(>dnd-al4/jMfa), 
eelul  qui  drêiM  du  gtntaloglm  ou  qui  lia  Adl  i 
s^oM  un  grand  généalfigittt:  UnU»  XI  f  malt 
crfé  MM  tàtarg$  3$  gtnMfigmê  m  J>'ran£«. 

tUmitiutt  ««bat.  maf.  (/and-Mai)  (4n  gr*»  v*- 
vtMv,  menton),  i.  d'aoat.,  mol  par  laquai  on 
d4il^  le  poil  IMIet  qui  commença  à  ooovrir  le 
manlof.'~-En  ehimriie,  ban4*Cé  qui  pmm  (oui 
lemeuion. 

«Iltn ,  nlbft.  mai.  (JiMpi),  t.  de  bot.,  nom 
de  pluiienri  eipècM  d'abilntbea  ml  pooaMnl  mr 
Iw  partiel  t«a  plui  éleréeè  4ai  Alpei. 

«MlQVIl,  Mbit.  mu.  QinêlUtln),  t.  de  som- 
mtfree,  loria  4a  aotoh  fllé  4e.iBé4loere  qualité. 
,  cAnnR,  T.  «et.  (/dnd),  inoommo4er,  oonualn- 
4ré  lu  monvamenti  4u  eorpa,  mallrc  i  II  adna  ; 
ett  habit  ta  gén^.  —  Bmbarraaiar,  aiàpéo^er  le 
liMréttaBide  «laNpia  «h«N  qwt  ea  ioH  i  g^nar 
Û  «rentatloN  m  tattgf  gtntr  k$jmouHm$mi 
fWMêrmta.  —  C«(Har^4pieln|  MMmi  aboi 
«iM  paMnniin  tjê  mânè  da  imt  giÊiun  cwiaa 
mmmi»,  vmn»  MWfdMa  jmw.— tanir  «n 

«(  ÊÊMftf  h  'ttftiUt,  !•  tatMM  wn  M  Mine 
paaig  Ubarté  4'>M«i»df  M.yW tw4wi^  «>»«« 

pllillllâ  Vf  ffMlM  M,  tMMlK  êf  aMiMMM  I  OM 

^^M  ^^Ma*  J^'HaMi^^L^.aïA^^rifl  ^^^^  i^u 

M4M«r  Iwniiitay  fwtUmajgajitméim 
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•ne  divlilon  mflitaire.  —  HHtind 
wtaréekat  de  camp ,  celui  qui  commande  i 
loui  du  fédéral  de  dlviiion.  On  donne  à  low  U 
litre  de  f  dn^raL  —  Supérieur  adw^l  d'un  erdiv 
religleus.— Le  plu  grand  nombre  :  la  pdndnil  4m 
komoMi;  U  fdiidnii  n'y  arfjMi  dnMrnad,  <l  n'y 
•  fHi  la  |MH-ffewl(ar.  —  In  loflqno.  Il  le  dit  4ee 
falia,  4m  principea  fdn4««iur,  par  oppoilUen  ans 
faiu  particulieri  i  on  na  4oU  pobu  «onctera  du 
parllcuUtr  au  générai. 

«ÉaiaAl,.  K,  adl.  (>dnira/)(aa)at  ganaratls 
tome  da  ganui,  genre,  dértvi  du  grée  yrof), 
commun  i  un  grand  nombre,  nniveneli  avec  celle 
différence  que  oe  qui  eal  g^ral  regarde  le  plna 
grand  nombre  dea  partiauliera  ou  tout  le  mond* 
ea  grfoa  ;  et  que  ce  qui  eal  unlvartel  regarde  loua 
Im  pariiculiara  ou  tout  le  mortde  «m  «tdlaii  <  la 
gouvarmtmtnt  dti  priHcu  m'a  p3ur  obitt  gu»  la 
bien  gintral ,  mali  la  provUUnca  da  Dlau  ait  uni- 
varuUâ.— En  phfi.,  on  dit  de  la  puanteur,  que  . 
e'tH  uru  propriété  générale  da  la  Malidri;  en 
méUpbyaique,  de  U  lenaiMIité^  que  a'ail  una  pro- 
priélé  générala  du  Lninutuà}  en  malhdmallqnu, 
d'un  taéoréme,  d'un  problème  d'od  réaiillenl  un  ' 
grand  nombre  de  oonaéqueneu  et  d'applicatloaia^ 
et  qui  l'étendenl  quelqueMi  aur  preique  toute 
une  aoiaaee,  qu'Mi  aoni  généraux.  On  dU  auiii 
d'une  formule  qui  eempreod  un  lréi-gi;and  nootH 
bre  4a  eu,  et  4oat  on  peut  tirer  piuaieura  for-^ 
muiei  partieniiéru ,  fu'ato  ut  générait  ;  obter- 
vatlané  g4itéralu,l<Ua  générale.—  Prov.  i  il  n'y 
a  point  da  régla  il  gintrat»  gui  n'ait  ion  axetp' 
{ion.— En  parlant  du  panonnea,  qui  a  tu  com- 
mandement ou  une  adminiitraUon  d'uiie  grande 
étendue  i  olfielar,  tréioriar,  receveur -général, 
lUutenaùtrgénéraL  Vojr.  chaoïw  da  eu  mota»  -» 
Parler,  fépondra  en  termu  généraux,  d'une  ma» 
niera  indéciie,  qui  ne  létliikll  pu  â  U  demanda. 
—.Au  plur.  mu.,  généraux.— en  «il^tiiiw  adv., 
ea  commun ,  d'une  nuniére  9dNdrali.>^rdinai-- 
reuenl,  eommunémenti  engénéral,lu  méahanu 
na  prospèrent  pae.  s. 

«intaALAT,  nibiit.  mu.  iJéittraU),  dignild 
d'un  général.  —Tempe  qu'elle  dure.  —  Emploi 
4e  eeta(  qui  eet  rapérieur  d'un  ordre  rellgieui. 
«ai«4Mi.B,  inbit.  fém.  (jdRilmla),  batterie  de 
tambour  pour  avertir  loutu  lu  traupu  de  ee 
préparer  à  marcher  »  battH  ta  ydwdmia.  Ijsifm- 
me  d^n  général.  Il 

CiÉlilui.iinn',  adr.  Utnéraltmai).  Mlfe^ 
lellemenl.  —  Qtfn^olimanf  partant,  le  dit  g»  M 
qui  arrive  le  plui  loaTent  et  4ont  lu  ancoi 
lont  riru  i  ftfndraliiiianl  portant,  (ont  lt$  i 
lontpunli.  r .. 

oÉRikALUATittf ,  ittbit.  ttm.  (JéUmbé 
eian),  mtou  ia  gémeraliior.  I, 

oAiliiALiai,  s,  part.  pan.  de  fdndrliaar. 

«teitâl.  W,  T.  net.  (Jénêraimu  »f4w  f<- 
ndrot.  —  En  phTi>q««i  doMU piui  4'4tea4M  â 
me  bypetbèw.— »  U  i^implila  enwlabialnmant  i 
voui  fdndMllaaa  értpt  neira  aiprtt  «al  nntarai- 
lamantpofM  4 pawdriailur. -r  m  a4a<na man , t. 
proa.,  4oveair  fdndrai.  an  parianâ  4w  ahoau.  . 

•titaAUaani ,  nbat.  mnp.,  m  llu.  «Art- 
RALIBIOM  (fdndrdMHnr,  ninaa),  aeW^aella 

^pn  yVnVrfliNVa 

^tlAMUMn,  anbat.  «u.  (ydndMMwnM) , 
autorM  daa  généraux  dam  laa  entrée  plMIqnea. 
—  UMrpaOon  4a  l'aMorli*  alUHln  a«r  rant*^ 
rite  pivtlé  on  mantelfaie.-  - 
HItffUÀLiStlÉni,  loM.  tau.  C/dNdPaUdima), 
général  qui  09iBnm4e  an  niret  généraux.  Ce 
titte  «t  an  mafa  diai  lu  modemw,  muioui 
mtnd  Me  arm4e,  poapoad*  <•  4lTanM  natlma 
dlléaa,  i  un  oM'd  qm  eonman4e  4|hloMant  A 
loua  lai  ehen  partietinen.,  4n  «eaaentanaat  4e 
KMitMlN  MlManeu  tailérewHl.  Caat  iM  fHH- 
Ht  qaqrelMMne  mmMIMIM.  Oë  «ai  a  M, 

4«  M  ml  a*  fAdrd  I  ^f  J^^mmm 
4lvliion  larrilMW»  ^4«  k  ?>**M^rii«iN^ 

.  V«f  ■«lATMni ,  a41.  Mbi  M  ( 
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HiiBintALI,  nlwt.  r«iii.  (Jénieetrak),  I.  dt 
bot.,  arbrlNMU  dont  1^  flouri  et  le  Trait  pur- 
gent par  haut  et  par  bu. 

>  citnUTROLLB ,  aubit.  (ém.  (jéniceIroU),  t. 
de  bot.,  plante  doDl  un  M  lert  pour  teiùdre  en 
|aune. 
*flEiitT,  iubtt.  maf.  ()entf),  arbriMeau  qui  a 
lea  caractère!  du  aenél  d'Eapagne .  et  dont  lei 
br.anehei  droite*  ,  llgneuaea  et  netlUei  aertent  à 
faire  dea  6a(iiii:  On  a  lentd  avec  quelque  auceèi 
de  le  faire  rouir  eomme  le  chanvre ,  pour  en 
obtenir  une  étoupe  propre  i  être  AMe.  —  Oinii 
d'Cfpof  n«,  arbriaaeau  du  midi  de  l'Kurope,  dont 
lea ttgeadroltea-taitent celle*  du  Jonc,  i  lleura 
paplllonaeéea  Jause*.  -r  Chevai  entier  d'EapaCne 
de  petite  unie. 

fliaiTM»,  anbal.  propre  maa.  (fénéU-uee) , 
m^th.,  aomona  de  Juplirr  priadu  culte  qu'on  lui 
rendait  i  C«n^M«,  ancienne  ville  de  là  Scjtbie. 

«MftTR,  anbft.  iévi.()erHie),  I.  de  bot.,  ea- 
ptoe  de  plante  dont  le*  fleura  aont  analogue*  i 
ceOea  du  lin.  ^ 

6B>tTB-A|X:0IN)R  OU  CBIIAT-ADV« ,  lubft. 
maa.  ()enilaUkodur,  jtnaludur),  mjfth. ,  para^ii 
de*  Diiiaulmana  qui  reçut  le  premier  humma. 

OÉ^KTt,  B,  part.  p«M.  de  gintttr. 

DtBBTBB,  T.  act.  (jd^M)*  >•  de  maréchalerie, 
gé^ieier  un  fer,  en  eourber  lea  tpoitgei  (ur  plat 
en  contre-haut. 

CbrAtb,  aubat.  nUa.  (i^nitê),  t.  d'hiat.  ane., 
nom  de*  AthAnlepa  d'une  mtme  cluae.        ^ 

fiCaÉTBLi4QtiB,  aub«t.  mu.  et  ad),  dea  deui 

genrea  (Utniltli-ake)  (du  grec  /(yttfJ^,  origine, 

naliaance,  dérivé  de  yivo/Md,  naître),  aitrologue 

qui  dreaiait  de*  horoieppe* ,  où  prétendait  tirer 

de  l'état  du  ciel ,  au  mnnent  de  la  nalaâSnce  d'un 

enfant,  dea  prédiction!  *ur  le*  événement!  dé  ** 

vie,  ou  lur  !on  !ort  dana  l'avenir.—  On  appeUlt 

auui  poiiie»  gétuihUaquei ,  dttcourt  gétiilhUa- 

quei,  le!  poémei  ou  le«diicouri  compote!  *ur  la 

nalnance  d'un  prince ,  de  quelque  peraonnage 

aime  i  donner.  —  On  dit  dan*  un  leni  analo-     illuitre ,  cher  au  poêle  oui  l'orateur  i  ia  fuairid- 

^ue ,  dom  généreux,  en  parlant  de  don*  conai^ij  "me  églogue  de  VlrgUi,  adretiée  à  PotUon,  est  un 

lilé.  —  Faire  le  atni*  "même  aénéthUaaue.  Dan*  eoa  Dhraiei .   aéné- 


oriN^.iiATir.  idj.  ma*. ,  au  fém.  flilteATivi 

(jenrnulf,  tive),  qui  appartient  i  la  génération  i 
prhifipe  génirallf. 
«CiNÉKATiOB ,  lubit.  fém.  (Jénéràelon)  (en 
lat.  geueratio ,  fait  de  generare,  engendrer,  pro- 
duire) ,  action  d'engendrer  s  hai>Ue  ou  InhaOile 
d  la  géneraUon,  —  i'oatérilé  d'une  peraonne  i 
juiqu'd  la  iroUléme  ou  guairlinu  généraUoni — 
k  11  M  dit  collectivement  dea  pereonne*  qui  vivent 
dan*  le  même  lemp*  :  la  génération  aetueUe.— 
Kn  parlant  dea  choie* ,  production  i  la  gtm'ta- 
Uon  des  plantes,  des  métaux.  —  On  ipprlle  gé- 
nérnilon  des  Idtai ,  la  manière  doqt  lei  idéef  *e 
forment  lék  une*  de*  autre*.  —  On  dit  en  théo- 
logie, en  ptrianl  de*  peraonoei  divinei,  >|ue  le  Vils 
Vient  du  Père  par.  vole  de  génération,  et  gut  le 
Saint  KsprU  procède  du  Pire  et  du  Vils  par  voit 
de  splratlon.  —  Rn  géomiHrie,  -rormaliiin  qu'6n 
e'imigine  d'une  ligne ,  d'un  plan  -ou  d'un  eollde , 
par  le  mouvement  d'un  point ,  d'une  ligne  oi 
d'une  lurfice. 

aUntRBR,  V.  act.-()<'i«^<)(en.lat.  generart), 
engendrer),  (botsie.)  Horad'uiige.  , 

GÉnAliaTiTB,  adj.  fém.  Voy.  oiNtaaTir. 

fiiiKïRjlTRlcB,  adJ.  fém.  Vo^  r.Éni'.aaTii)*. 

cAiitRAiii,  Mb*!,  et  adJ.  mai.  plur.  Voy.  o*- 

Mtlltl..  ^ 

crtiviRBtiiB,  adJ.  fém.  Voy.  ctNtatox. 

ciniRKUiBMBiiT ,  adv.  (  fénérememan  )  (en 
lat.  generosi) ,  d'une  manière  généreuse  :  pàr- 
^  donner  généreusement,  —  Il  algnide  *u**i  eou- 
ragnuaement  i  combattre  généreusement. 

cinARBUi,  adJ.  mi!.  ,au  fém.  OiivÉRBDtB 
(Jénéreu,  reute)  (du  lat.  generosus ,  qui  «ignille 
proprement  diitingué  par  aa  Dai(*aner ,  fait  de 
genus,  generis,  race,  famille,  en  grec  y(i>o< ,  de 
naturel  noble.  On  auppoae  que  ceux  qui  ont  de' 
la  naliiance  ont  l'âme  noble  et  élevée),  magna- 
nime :  cceur  généreux  ;  sang  généreux.  —  Il  ae 
dit  de*  choie!  qui  indiquent  une  tme  généreuse: 
sentiments,  procédés,  conseils  généreux  ;  action, 
parole,  résolution  généreuse.  —  Libéral,  qui 
donner.  —  On  dit  dan* 


déraMei,  ftit*  par  générosité.  —  Voir»  le  géné- 
reux, algnlfle  aubat.  et  fam.  ae  montrer  magna- 
Rime  ou  libéral,  plutôt  par  oatentaiion  que  par 
rimpulaion  d'un  caractère  naturellement  géné- 
reux.—  £n  i>arlant  de  quelque*  animaux,  hardi  i 
Uon,  aigU,  coursier  géiu'reux.  —  On  dit  quel- 
quofoii,  un  viii  généreux ,  pour  dire  un  vin  agréa- 
ble, de  bonne  qualité  et  qui  a  du  corpi.  —  On 
dit  poét.,  dana  un  len*  analogue  i  sot  généreux, 
t^rre  généreuse ,  etc.,  en  parlarit  d'un  lol,  d'une 
lorre  qui  produit  beaucoup. 

ctiiBBiQirB,  ad],  dei  deux  genroi  (Jénérikc) 
(du  lat.  generis,  géa,  de  genus),  t.  de  grammaire, 
qui  regarde  le  genre.  —  Kn  hlit.  nat. ,  qui  ip- 
pirtient  au  genre  :  caraetires  génériques,  noms 
génériques. 
«cÉNÉROSiTil,  lubtt.  tim.  (jénérôtUé)  (en  lat. 

ÎenerosUas)  .grandeur  d'âme  ,  magnanimité.  — 
ibéralllé.— I/.<cad<^U  no  donne  pu  de  pluriel 
■u  mol  générosité,  il  n'en  a  point,  quand  II  ai- 
gnifle  la  vertu  t  laquelle  on  donne  ce  nom  i  II  en 
a  un  loraqu'il  algnlH*  4iM:  aotea  partieulier*  de 
générosité,  priée  dao*  le  leni  d«  libéralité  i  faire 
des  générosités  d  ses  amis, 
«OCNBA,  !ub*t.  propre  fém.  (/dno),  dlvielon  de* 
étala  aardea  qui  a'éleiid  le  long  du  golfe  de  même 
nom,  entre  la  Toicane  et  le  comté  de  Nice. Ci/ 
un  autrefoi*  U  Haute-Llgurle  dei  Romain*.  — 
Ville  maritime  d'Italie,  capiuledela  dirliion  du 
niAmo  nom.  ->  Grand  golfe  formé  par  U  Médi- 
terranée lur  lea  odtei  d'Italie.  > 
ftiHnkiM,  lubd.  rém.  Ueniu)(iu  greo -/(ydni. 
origine,  génération,  naifWnoe,  dérivé  de  ytvo/uKt. 
naître),  premier  livre  de  l'Eorlluré  (|ui  coinprend 
riiiitnire  de  U  créallon  du  tn»ni§  H  «rile  de*  °pa- 
trlarehea. 

cnÈttotMUU,  aubtt.  rén.  QiMM^l)  (du 
grec  y(v«*(i,  orlMRt,  ■dodrtlioa ,  «t  iaytt,  dli- 
eouri),  1. 40  nMae.,  InlU  rar  U  |d«4raUoa. 

ORS AtiOMMiQDB ,  a4).  de*  deUi  lenrée  (  j«- 
nétéiAotÙâ),  qui  apjMrUent  i  le  ftMdUolofk, 

ctNltlAQVB,  adl.  dM  detts  iMrM  (f»Alàln) 
(du  |r««  MM«««,  finérfltoli),  «ni  ««pliqu*  l'orl- 
itne  dn  nénde  >  9eltHf»rjitn>'slaqut, 

aniU» ,  nbil.  Mb.  \oy.  «mteiTioR  ,  4rI 

MRlMdll. 

«MiiinnrtLB.  mImi.  Mm.  (itmiUiUê)  (du 

Cae  yfVMif,  idnénui*,  Mfium,  IMUc),  I.  de 
*..  fanfR  dfl  fUBlM. 
•nilH«ra,nd|.  «M 

gttvn^/timH 


'■'i'. 


m    9$    ■MSCVi 


•1 


poénî*  génithliague.  Dan*  eoa  phraiei,  gêné- 
thlittçut  eal  adiectif. 

«diRÉTHLiBR,  adJ.  mu.UénéieUêln),  myth., 
lurnom  de  Jupiter  et  de  IlepluRe  i  Spart». 

«aiRÉTRLiH,  aubat.  fém.  plur.  ()dHdl#U)  ehci 
le*  ancien*,  fSlee  pour  la  naiaaanea  ou  l'anniTar- 
*aire  de  la  naiaaanea  de  quelqu'un  eneore  en  vie. 

A<tllATHLIO<>RAI>HB  ,    *ub*t.  VOU.  ()énéUU-0- 

guerafe)  (du  greo  ytvs$i.ri,  naliaanoe,  et  yMtf>N, 
je  décria),  eelui  qui  écrit  *ur  l'art  de  tirer  rboro- 
icope.  ^ 

oAaATHMOGRAPniB,  lubit.  fém.  (jéMtU-o- 
guertlt  ).  traité  dei  boroicopea. 

GÉntTfiiJOUH/iPaïQUR,  adJ.  dei  deux  genre* 
(fénétfl^-oguera/ike),  qui  appartient  I  la  généthUo- 
grapMe. 

attttJuuovoQtM ,  rabtt.  rém.  (jénéteU-oloji) 
(du  greo  ystsiXi),  nalnance,  et  Xoyot,  diieoura), 
art  de  prédira  ravenir  en  conaultant  le*  aatre*, 
par  eomparalaon  i  la  nalKaoee. 

fiiNfnii.iOLO0iQUB ,  adJ.  dea  deux  genre* 
(jénMU-olojlke),  qui  eoncerne  la  généthUMogle, 

«BRmâLiu*,aubft.  propre  ma*.  (.JéniteU- 
iM*),  nytb.,  «nmom  de  Jupiter  comme  dieu  tu- 
téialre  de*  enfanta  avant  leur  naifsanee.  ' 

ouftTikRl,  attb«t.  rém.  {jenttiire),  lieu 
■emé  ou  eouyert  4"  gendls.  Ternie  uiitd  an  Lan- 
guedoc, oik  l'on  dit  auui  /jinUtad», 

oAnktim,  lubii.  mai.  (/dnefeln),  tortada  vin 
blano  d'Oriéani, 

atntrrvuoiu  ou  oburaITdm,  *ub«i,  jpro< 
praplur.  UinHUettân,  Jdnena-Kk),  mjrlb.,  déaa- 
aet  qui  préaldaianl  i  l«  o«li«anea  daa  enflnlf. 
L'anoien  aehollwla  d'AriaUtphane  dit  qu*  Vtaua 
an  était  une  i  «l  ffd«|feUM«,  qiiVdaBU  aa  était 
une  autre.  Mdiu  eroyall  que  laff  OtnétiflUu 
étalant  datjéiAl^,  l'un  ^la  luiia  df  VénRi,  M 
Vaulrf  d«  PUr*.! 

.  atnirrujn,  iuM.pi«pi«li(ii.  fldudiiWI»), 
aurnom  da  VéiN*.  Voy.  q/àtènuAm-  ' 
«•■■•m,aBfcM.réw,  Omlt»\  l.Mlai.Rat., 
aapéea  de  ekat  d'Capnftiia.  OaH  m  RUH^IiIra 
dlgltlgrada,  qui  »>m  «îrÙRiMpI*  atUtn^MW  U 
vantre,  au  UaM  1^  #le«lat  —  E»  t;,#4pf- 
ramlar,  Mpéaa  é»mitr9Mtt9l^  m  MMéi  m" 
4lR«  A  aaaRrar  lA,M|^.>Ui«M«L  i.W-,,faiMr; 

de*  étriara  fort  aaB^V'i 'I'  V 

to  Mm^  MMM(ata  l'^iii) «w  àm.,  ikMi  4  M 
.   •'.,  '  •  .   ■■  ■:■:'   u\A  ..    .  -      .  ,,.  l 
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plu*  lorlaoantet  de  l'Europe.  BUe  eit  dtuée  â 
l'extrémité  oceMenUle  du  lae  du  nCoM  non  et 
triver*éfl  par  le  Rhéne. — Lae  de  la  Sulaae  entre 
le*  Aipe*  et  le  Jurt.  G'e*t  le  toeiu  Ltmamu  de* 
norodni  ou  lae  Léman. 

WflÉNBTOIB,  B,  •4)M*Ubal.(0dlMVd«,»oaw) 

dé  titnive.  ' 

«fiiRBTBBrrB,  rabat,  féaa.  OdMvrdie),  info- 
*lon  de  genUvr». 

«RNÉVRIBR ,  (ubet.  ma*.  (^MvHer),  i.  4, 
bot.,  arbriiieap  loujouri  vert  qul%oK  dan*  («i 
terreini  Inrultei,  i  ffeuri'  aowntaeéaa,  mâle*  «t 
femelle*,  lur  dee  pied*  dliréranta,  dont  le  boii«ii 
odoriférant,  et  dont  le  fruit  eet  une  baie  cbar- 
riue  qu'on  non^me  ^cnldvra. 
'oBNAvRiftRB,  *ub*t.  Mm,  (Jtntvriére)  ifeg 
planté  de  genévriers.— 1.  d'bbt.  nat.,  eapéce  d« 
grive. 

flBMiaK4NlDB,  *ub*l.  de*  deux  genre*  (/ae. 
jicekanide),  de*cend*nl  de  Oengiskan,  empereur 
chinoi*. 

OBNCITITB,  *ttb*t.  fém^.  (Jonfivlte),  I.  damé- 
dee.,  Inllimmailon  de*  genelve*. 

CEncuBt,  *ub*t.  ma*,  plur.  Qangu),  nj\k., 
devina  du  Japon. 

cini ,  aubat.  ma*.  (J^nt),  I.  dlitit.  0*1.^*1- 
pice  d'olieau. 

ciHiALB*,  aubit.  fém.  plur.  (jénlaU),  myth., 
divinité*  qui  pré*id*ient  aux  plaîalra. 

cAriabb,  aubat.  rém.  (jéfliana),  pierre  ml- 
raculeuae  i  laquelle  on  attribuait  le  pouvoir  d'af- 
fliger lea  ennemie  de  oeux  qui  la  portaient. 
*^GÉnicui.t,  B,  adJ.  (Jénikuli)  (en  lat.  ^«niai. 
latus,  fcit  de  genu,  noudid'Hne  tlga),  l.  débet., 
lige  géttlcuUe.  qui,  éURl  artieuMe  iM  Boueuie, 
ae  plie  ou  ae  penche  i  chaque  nceud. 

OtNiB,  aubat.  maa.  C/tfiit>(«B  lat,  gtnitu,  tiii 
de  Fancien  verbe  geno  ou  gigno,  qai  vient  du 
greo  yiyvtn,  ytv»t  ou  y**em.  J'engendre,  ]e  pro- 
duii ,  parce  que  le  f  <ni<  éull  regardé  comme  li 
dieu  de  la  nature,  et  qu'il  avalt^  dit-on,  la  verlu 
de  produire  toute  choae),  eeprit  d'une  natur* 
trèa-anbtUe  et  tréa-^éliée,  que  l'on  ererail,  dut 
le  paganlame,  préaider  i  la  naiaaanee  de*  hom- 
me*, les  accompagner  dana  la  eouri  de  leur 
vie,  veiUer  lur  leur  conduite,  et  élra  eommii  t 
leur  garde  Jùaqu'i  la  mort.— «Il  y  avait  auui  Im 
génies  propre*  i  chaque  lieu  ■  les  génies  ilti 
peuples  I  les  génies  des  piovinoe»;  les  giniti 
des  vlWit;  le  génk  de  Home.  —  On  dit  eoeor* 
aujourd'hui  dan*  ee  leu*  t  U  génie  de  U  rrance, 
pour  dire  l'ange  tnlélalra de  fa  Franoetéon  gé- 
nie; mauvfOs  génie;  U  génlt  de  Soeraitir-W  M 
dit  également  dan*  la  féerie,  et  ahai  lea  Orian- 
Uux,  de*  gnome*,  de*  *rl^a*,  daa  oadini,  at«.  : 
un  génie  <iil*  ofpuHU;  tvoqiur  1m  génie*.  — 
On  dit  au«*i  t  U  gét^  dt  ta  peiiWiMW,  deiopoi- 
sle.  de  la  musique,  pour  dira  le  génie  qu'o* 
*nppo*e  prédder  i  obaeun.da  aaaaitt.-~t«9^')l< 
d'un*  langue,  son  caractère  propre  el  diitinetif. 
--  Grand  talent  dan*  laquai  11  aiitr*  da  l'lna«iu- 
llon.  —  Qualité  «a*  aaprlU  in»ériau»  qui  Im 
rend  capablea  da  oréar,  4'lBfaBtar,  d'entra- 
prendre  dea  choeea  'aiiraordlBalra*  •  é«w  t*- 
Nte:  génU  hrtUma;  ttt  lumm  «M  pUlH  d*  9*^h 
rou<a/n  dUU  NR  9dNla  unim^x^r-  fanooD* 
qui  a^ugéila  1  #a«l  un  génkéuprmikr  ordre. 
—  On  du  dana  RR  aasa  «Mlrair*,  aR  P*riui 
d'une  pereonno  qui  a  paa  da  aaHtUék  paudap- 
lituda  I  e'aii  iMpouara  odnla,  mnj^  i*'^'  '"' 
génk  lUroU,  bornd,  tpfiko»ni  «âflMB.,  daa*  va 
wnaanalotfMi  «a  «'aèl  |NM  iBf  fdRM.  "7,  ^*o- 
diant,  inelinatloR  naturaU*.— A|^U«4a,  diaoït- 
lion  pour  Buo  ahoaa  t  wofc*  k  ,9""*  '*■ 
gutrM ,  U  finit  4m  agtâm,  «*w  f*^Til 

iMl.dtU  fiitruMên;n-Cufim  'J-''^ 
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rtii'uiwi  «itence ,  mt\»  Il  ripprofondll  |  l'anlro 
veut  tom  enlbr•l•«^  «l  ne  r«ll  qu'edleurer.  — 
l'espfi'  Ttni  lei  Ulitnli  plui  brlllinli  uni  Im 
'  jre  (ilui  Mllilei  ;  le  gdnle,  «vfc  inolni  il'»p- 
nliftlion,  to'l  ^oui,  devance  réiuile  iii*iiie,  el 
•'  rfeclionne  le»  Ulenli.  —  Il  le  dll  luiml  pour 
l'irl  (le  rorllfler,  d'allaquer  el  de  défendre  lei 
nljcci,  !'!•  «•<np»i  «le-  —  Eierclce  de  cel  art;— 
(lorpi'dci  mlliUirci  qui  l'exercenl,  dei  <M$r^- 
lûettfx. 

Ctnii  AU  6illi|»t.iub(t.  propre  mM.  ()tnt, 
jtiil-uce),  nijlb.,  dieu  de  la  nature,  nu'on  ado- 
nli  roiiinie-la  diviullé  qui  donnait  l'Ali'e  e*  le 
ninuveniani  k  loiil.  Il  était  lurloiK  regardé  com- 
inc  l'aulriir  dm  iniiMlloni  agréiblni  «I  vnlup- 
iiiùiif ri,  il'oi)  «it  venu  re  proverbe  li  romniun  dam 
1,'V  iiidrnl  luleurt  i  jf«iilo  tniliitijere,  ie  livrer 
tu  |>l(i»lr.  On  crojfali  quo  chaque  lieu  avait  un 
|[(^iiii!  luitlaire,  el  que  chaque  homme  avait  auifl 
{(.•tien,  l'Iuileuri  même  prétendaient  que  le» 
hoiiiiiiri  en  avalent  chacun  deui  i  un  bon  qui 
nuriiii  *u  bien,  et  un  mauvai».  qui  Iniuirall  le 
nul.  (''rit  pir  flluilon  â  celle  crojrance  que  l'on 
«iiipinle  lré<|uoinmenl  ce»  eiprnialon»  i  b")»  gt- 
nir;  inaiwoti  gtiiit;  o'esl  un  boil  gi'itit  qui  vou» 
.  amtiie  vrrt  ntolj  j»  n*  laU  quel  mauvaU  génie 
lui  a  liiiiilre  cette  peiiite. 

GKHiKi.adJ.  ma».,  au  fém.  0#.niBiiiiE  C)^- 
([\Hn,  iiiiiit)  (du  grec  -/tvd'.v,  menton),  l.  dnnié- 
drr. ,  1(111  lient  au  menton  ;  apopliijte  geiiittmt, 
^Miiiiicncc  pointue  i  la  parlle-  po»lérieure  de  la 
i]iii|iliiie  (lu  mvnloii. 

^^iKVRK,  lubit.  ma»,  (/enflure),  I.  de  bol., 
irliiKic  appelé  aui»i  genévrier.— lin  IriSil,  U  gi-aine 
m^mv  (lu  ijenlivrt.  ijuelque*-uns  dlient  gciitvre 

■  pour  la  graine,  fi  ;«ndi;rler  pour  l'arbuite. 

civMhVRKRiB,'  (ubal.  fém.  (JenUvrerl),  fabrl- 
qiii!  ilVau  de  genièvre. 

Gi''N[iO-r.i,ORHE,  »ub»l.  MM.  el  ad),  des  déux 
fenrci  (ji'iilogiieloce)  (du  grécyivciov,  nieny>i),  el 
■f/i„im,  langue),  l.  d'anal. ,  noin.dei  deui^mui- 
cl('«  i|ui  ont  leur  attache  flie  à  la  ly mphyiie  du 
inrnion  ,  el  vont  ae  lermlner  à  la  racine  de  la 
liiiKiie. 

r.t«iO-HVoro|Bii ,  (ubat.  el  adj.  ma».  (/dn(-o- 
i-o-i(lkiii)  ^dugrec/cvftov,  menton,  et  uoni^i,  l'on 
lijdidr),  t,  d'anal.,  le  dll  de  deui  muiclea  qui 
l'aitartient  d'un  c4té  à  la  face  Interne  de  la 
iMiiphyie  du  menton,  el  de  l'aulr*  i  l'o» 
hijiiUli: 

c^vin-MRARViifiiRir,  »ub«i.  el  adj.  ma».  (Jé- 
nlninmiiiiigin)  (du  grec  -/Dittov,  menton,  el 
fxp'^/l,  ie  p(i»ryni  ),  l.  il'anal.,  nom  de  litiux  mua- 
ri.H  i|iii,  parunl  du  menton ,  vont  »'alii(cher  au 

cÉsiiOHTOM»,   aubit.  ma».  QénlocetàtM) ,  l. 

Je  bol.,  genre  de  pt.inte»i.„  1 

f     fi^sfiP* ,  lubd.  ma».  (Jéiripa) ,  I.  de  b^l.,  ar- 

■  bredeiAnlille».  .■  .  J 

t     cÉniPAvep»,  »ub(l.  mu.  (jinlpi-lé),  i.  de  bol., 
IScnre  d'arbn-i  de  la  ft^mllle  de»  rubUcée».  On 
•    l'ii|)|i<>ll«  aiiMi  geHlpmtkr.genlpotilJuiiipuba. 
fiÈMmii,  aubii.  f»mJ  fj^HlM)  (eiî  lai.  juittat, 
.f,in-)iiiiiclt),i^eho  qu)  n'a  pa»  encore  porté. 

BRsiiitïAUg,  lubit.  téo.  UitiictiatU).  Voy, 

PMf.Tunt,  J 

c*NiHTKi.i,i,  aubiLifém.  (Hnlceièle),  t.  de 
l'ot.,  ««péce  de  genèi  de  peilie  tillle  dont  te»  ll- 
(M  iom  arllcukiw.   Ojo  V«|i|mU«  auitl,  «pw- 

.  «iNHTM,  aubai.  m.  pi.  {jinieeU),  («cUlrM 
l«ir«  ledlitm  UwM  4lr„i,„,a.i  d'Abraham. 
«RNiRTOlDi ,  nibel.  I  au.  {  i*HleMh4d$  ) , 
■  «le  bol.,  gmra  d'ar^idw  tuqiMl  It  gtuèt  • 
Hi  .  ''■>*'  "  renrerne  deui  eapéeet  prlnet. 
PJlni ,  U  genu  4m  MMortort  m  |«  fmtt  dt 
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fitRlTlv,  lubH.  m.ii.  (jtnMf)  Cdu  lai.  genU 
tivui ,  en  loui-entendanl  <ra«ii» ,  fait  de  gignere, 
engeridrer,  produire,  parce  qu'il  marque  nnlinal- 
remenl  la  propriété ,  l'origine,  la  dépenilance  de» 
choie»),  t.  de  grammaire,  le  deuiiéiite  rat  d'un 
nom  dîna  le»  linguei  qui  ont  dea  cii.  Son  iiaigé 
eil  de  pi4ffenter  le  nom  comme  terme  d'un  rip- 
porl  quelconque ,  qui  détermine  la  ilgniflralion 
vague  d'un  nom  appellatif  auquel, il  cal  lubor- 
donné.  Ce  rapport  eil  eiprimé  en  frariçala^par 
la  pr^poiiitinn  ie. 

G^.iviTô-(:nURAi. ,  B,  adj.  (Jfntlo-krurale) , 
I.  d'unit.,  ae  dit  du  nerf  »u»-pubien. 

CÉNiroinK»,  lubit.  niar.  plur.  (Ji'/tKnar») (du 
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800 


ORNODILI.*,  I,  ad].  Ufnou-U),  I.  iê  bol.,  arU. 

culé.el  nérhl  en  forme  de  grnou. 

CKKoi'ii.i.KR,  »ub»t.reai.  (/oiou-^^),  ornement  ' 
dont  ae  •ervenl  le»  évéquea  et  lea  abbéi  quand  - 
II»  onioieni    Irt^vo/tx  écrit  geiiauUUl. 

CENOtiM.tRR,  »ubal.  fém.  Oenou-I^re),  par- 
tie de  l'irmure  qui  lervall  auîréfoi»  i  rouvrir  la 
genou.— 1\  aedil  de  la  partie  de  certiinei  bollea    ; 

qui  couvre  le  genou.  —  Morceau  de  feutre  ou  da 

cuir  que  le»  couvreur» ,  lei  ramoneuri  le  met- 
tent lur  le  9CH0M  loraqu'ila  trivaillent.— En  l.da 
fortlllration  ,  partie  de  l'cnibraiure .  prallquéa 
dîna  lin  pirapct  on  dîna  une  batterie,  qui  ait' 
an-deMOUi  de  la  volée  d'une  pièce  de  canon,  at 


lit.  genllutn,  lupin  de  gignere,  eogin.Jror  ,  pro-    freMemble  i  l'appui  d'une  rrolrée.— Ropéce  d'ar- 

liuire),  ancien  nom  dci  organei  gineraleurt  du      " 

mille. 

(•AtiTOR,  aulmi.  propre  ma».  (Jdullor),  mjfth., 
lurnom  de  Juplier. 

«AiiiTO-unii««iRR,  adj.  de»  deux  genre»  (/(•- 
nlto-uHuére) ,  l.  de  niMec,  qui  ipparllenl.  à  U 
génération  et  t  la  a*<rAli«n  de  VurOie.       "^ 

«OAniTliRR,  luhal.  fém.  Ui'nltiirr)  (en  lat.  ge- 
tillura,  lait  de  glijnrre ,  cngcmlrer) ,  t.  vieux  et 
biirlcifiue  qui  an  l'iilpir  plai^itilnrie  dea  enfanta 
par  rapiHirt  au  père  et  I  lu  inére.  —  En  t.  de 
niétlec.,  la  aempnce.ou  l'oruf  fécondé  dam  le  acin 
de  la  inére,  lumqu'il  n'eat  encore  qu'une  niiiin 
iiiforine,  el  qu'il  ne  piralt  auciin  vcitige  d'orga- 
niii'tion. 

*iiÉV0Ji|,  E,  adj.  cl  lubit.  ma».  0<«oa,  rioaie), 
celui,  celle  qui  flit  de  G(?;iei. 

oaNOPB,  iiibsl.  fém.  (jennpe),  l.  de  mir.,  boni 
de  ni  ou  de  llcelle  lurranl  doux  cordoi^oi,  de  far  ■ 
çon  qiriU  ne  piiitient  gli^r  ou  ne  oéparer. 

ORNoei ,  B ,  purl.  piiM./dn  gennper. 

OMOPn,  T.  ICI.  (J«n/bpé),  t,  de  inar.,  réunir 
dauK  eardagei  au  inoyw  d'une  cenopet 

GEmoni»' ,  iiibit.  icni.  (jenori),.\.    de  bot., 
genre  de  plnnlei  de  l'Ile  de  Cuba. 
,    OÉNOAIRR,  «ubat.  fém.  (itnoilre),  I.  de  bol. , 
genre  de'  plintei  de  la  famille  dei  iridéei ,  it%f.i 
»einblable  au  pateraone. 

CENOti,  lubat.  mil.  y«noM)  (en  lit.  genu, 
formé  du  grec  yovv),  la  courbure  oii  lea  oi  de  Ja 
culiie  et  de  la  -jambe  l'embolienl  pour  donner 
de  la  facH'lé  i  marchet'  i  avoir  le»-  gcjwux  fnl- 
bUi,  louptee,  fermée,  flexible»;  tenir  un  enfant 
»unei  genouarf-teuir  un  genou' en  terre  :  tenilr 
tM  genoux  fleclifr.  —  Itemantler  à  genoux ,  en 
graeê,  humblement  ;  à  deux  genoux,  Iréa-lnitim- 
mi'nl.  —  fléchir  le$  genoux  devant  lei'  Idoles; 
fiecltir  (a  genou  devant  Bnul,  adorer  lei  idolei.— 
El  fl|.,  flcelitr  le  genou  devatu  quelqu'un ,.è«  iou- 
raeltre  t'quelqu'un,  lui  cédjr.— eire,  tomber,  i» 
proiterner  aux  genoux  de  quelqu'un ,  au  propre 
et  aii  flg. ,  être  ml  le  mettre  en  poiliire  de  aui)- 
pllint  devant  quelqu'un  i  je  tombe  tt  va»  genoux  ; 
Il  ett  tant  cette  aux  genoux  de  cette  femme.  — , 
—  Genou. ae  dll  auaai  de  la  parlU»  du  corpi  de 
quelque*  ^animaux  qui  a  de  l'anal^e  avec  le 
genou  de  l'humine  :  le  genou  d^uaSvat;  le  ge- 
nou d'un  chameau.—  En  mécanli^ef  boule  em- 
boîtée de  lorle  qu'elle,  peut  tourner  lani  peine 
>!  :ni  loui  lei  ieni,-~T.  d'ailron.,  pièce  de  cultre 
.^ul  a  pluiieun  mouvement»  el  par  le  moyen  de 
laquelle  on  met  un  quirt  do  cercle  k  dilTérenlia 
hauteur» ,  et  même  dan»  dilTérenti  plani.  On  ap- 
pelle genou  tmple,  un  axe  vertical  portant  une 
ouverture  horlionule  k  h  parlle  lupérleurei 
l'axe  tourne  dini  une  eivité  du  pied  de  l'In- 
itrameni.  ell'ouverture  lupérloore  reçoit  le  ey- 
llndra  qui  eal  Oié  au  eanire  du  quart  de  cercle , 
«l  qui  y  louma  i  rroUemeni.  Le  gewm  double 
oonllenl  una  aulra  pléea  aambtabla  qui  louma . 
dam  la  préeédanla,  »i  qui  lert  i  Ineilner  la  plan 
im  quart  da  ear  Jla.  On  aa  aart,  dant  le*  grapho- 
métraa,  laa  bou*m>lea  al  aairat  Indratnania  1*- 
gar»,  fun  ffaiMii  pliu  (impia,  ^  na  eonitila 
qu'en  nna  bonia  iiéa  par  una  tlga  A  la  partia 
Inrériaura  da  l'InMruaMnt,  ai  qui  aal'  ra«ua  dan» 
wMaonaavIld  du  pM  on  du  aupi<«»t,  od  alla 
louma  d  frotlanaui.  li»  fMh  It  gmou.  w  dit 
an  t.da  numuf.,  d'un  01  qui  n'Mipov  Mau  tendu. 
— Au, Dlur.,  l.  da  aartua, pidaaa  daboU  aourba» 
qui»  daM  uu  ftjaaaau,  liant  laé  Tttrangua*  avaa 
la*  aHouf**  da*  aoupiaa.-»  Bn  l.  dt  bun.,  aa  dit 
da  il  pourbura  qu'on  douBo  #iak|uarol«  aux  kran- 
eikH  du,  mon. -rOaNONcoMMiw,  Muau  du  ^wx 
val  lonqu'U  aitdéfmt  da  pt»$.^ll.nM  d'aarta., 
a«  appalla  mnob*  eaculM  b4Hi«  qui  Tlannanl 
la  long  da*  tiga*  du  Mé,  da  i'avoina,  aie.— <4  m- 
NMUi,  laa.  adT.,  (aa  faiiaïui  an  tarra  i  a*  nM 
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llflce  d'eau  qui  n'eut  païen  ligne  droite, inai»*«  < 
coude  en  angle  ob<u»  tonne  ie  genou,  UOi^l'â 
auiainonime  (JnupAin.- 

OBniouii.i.KT,  »^h»i.)n*i.  (Jennu-^ll)^^n  lailn 
genieuhiln't.  de  bol ,  plante  qu'on  nommeauMl 
»e«iiu  du  Sntnmnn. 

nKNOUlLl.BlfMR,  «dj    fem.    Voyei  qixodiL* 

I.XOX.- 

OKNOlill.MCUX.adJ.  iin»».,aofém  OKiMOiili- 
LBUBB,(yrnoii-i>M,  <euxe)(en  latin  genieulnlut, 
fait  de  grnu,-  nicud  d'une  ttge),  t.  de  bot.  :  une 
planlr  grnniiillrxiif.  qui  *  dcanviidi. 

GÉNUVÉrAn,  ,oh..  ma».  (J^notCffin).  rba- 
noinc  régulier  deSalnle-GenevIève,  qui  le  dilen 
latin  'Genutrfa, 

GBMit.,  «hréviation  de  mol  genre. 
*UBNHK,  iub«t.  ma».  (Jaitre)  (en  lit.  genu», 
gén.  grnerii) ,  ce  qui  eal  commun  A  diveric»  e»- 
pécéc  «OUI  ^r;enr«anima/  font  eomprjm  l'kom- 
vie  et  la  bélè. — Kn  hl»t.  nai.,  groupe,'  roliectloa 
d'eipécei  analoguea  entre  eliei  et  qui  peuvent  m 
réunir  (far  dri  caractère»  communi  i  dani  U 
lyiiiime de Unnee,leicla»ee* tedlvlieut en  genres,  -" 
et  lei  genre»  en  eiptce»;  la  nature  n'a  ni  ^auet 
ni  genre»,  elle  ne  comprend  que  de»  individu»; 
le»  genre»  et  lé»  claue»  »onl  l'ouvrage  du  notre  ' 
e»prlt.  (DufTon.) — On  nomme  genre»,  le*  clu*»e» 
qui  contiennent  en  ellei  dea  claaeeii  inférieure»,  " 
el  ce»  clai»e»  Inférieure»  prennent  le  nom  d'M- 
pice».  Nou»  n'avon»  pai  imaginé  dea  nom»  pour 
chaque  Individu  ,  noua  avon»  »eulenienl  di»iri- 
biié  ie»  Individu»  en  dilTérenlei  ela»»e»,  que  nou» 
diilinguoni  par  ie»  nom»  particulier!  ;  et  ce» 
elwieei  «ont  ce  qu'on  appelle  genre»  et  eiipice*.'^ 
L'animal  eil  un  genre ,»!  on  le  conaidAre  com-  ' 
me  edmpreniht  deux  e»i>icc»  o^icluaie»  ififérieu- 
rea,  iivoir  i'liOMnna.et  II  bétei  c'eit  une  eepéce, 
il  noui  le  conaldérorii  coinine  fiiwnl  partie  da 
la  claiie  délignée  par  le  root  eUbttunce,  i  laquelle 
il  eil  tubordonné.  La  notion  du  genre  wt  forma 
par  l'abitraction  d<^i  <|uaiitéi,  qui  lonl  lea  mAme*  , 
dan»  certaine»  e»pécei,  tout  comme  l'Idée  de  i'««-' 
pioe  le  forme  par  i'abiiriclion  dei  cbuiei  qui  (a 
trouvent  lemblablei  diiii  lei  Individu»  île*  cbe- 
vaux ,  laa  bœufi ,  le»  chien»  ,  ete.,  »e  reneuibient 
par  leur»  quatre  pied»)  on  en  a  formé  U  genr». 
de»  quadrupède»,  qui  comprend  toute»  ce»  «ipd- 
c«v.— Il  aç  prend  quelquefol»  pour  ««pdc«  /  U  g'a 
dii>ef*v^«rir«»  d'animaux,  —  On  dit  t  U  genre 
humain,  envarlant  |de  loua  lea  homme»  prl»  en- 
»embla.— i<Jiime,  lonte,  TianlAre  i  excelleHi,  par-  '■ 
fait  en  ton  yawr*;  eJkoUir  le  genrt  de  ton  tup-- 
plie»,  ete.— -siyll^  mlnlAra  ■  û  genre  timple,  /a 
gei>re  médloer»,\  ffenre  tubllme.—  Il  l'appll- 
qu*  dana  la  mémay.aen»  A  la  maniera  p*r- 
ticullAre  des  arll»taA{  ce  tableau  ett' dan»  le 
aeitr»  du  C»rrége:  M  éiintre  a  un  f  «Nr*  maniéré; 
le»  eompo»UloHi  acfij|mM4lci«Mi  aoni  f''un  genre 
graeteux,  —  Il  »»Vin  anaore  dm»  ie*  beaux^art» 
de  ohacuna  da  leur*  paella*  ou  dlviiioni  j  ce  pein- 
tre »'ut  dietingué  d^Àle  genre  hieiorlque;  cette 
dante  eU  du  genre  noM»  ;  cet  acteur  fou»  tout 
lu  gtnr»»;  dtn  l»  «.-éalenr  d'un  g»HM.—Sia  ilt-*» 
tAralurajvJI  y  a  an  gAnAral  iroli  9«nrM  d'etivragu, 
la  didaellqua,  la  narratiou ,  laa  deKripUOM  (  ear 
ou  ralionaa,  ou  l'on  narra,  ou  l'an  dAeril.  (Com* 
ditfflo.)  —  Là  rhAiorIqua  dlviia  la  diaeoun  ora- 
loliro  an  Irol»  aenru,  la  dAnonttratU ,  ta  dAilbd> 
ratir,  et  la  Judielaira  »Bn  grammaira,  la  nurquo 
du  nom  maaeuiin  ou  fAmlnla-  C'wt.  dw*  i'pri- 

£na,  i^ne  luanlAra  da  dlatiniuar.  pv  ratM'***iM, 
taxa  da*  uiAIm  da  aolul  aM  mnalla*.  im  La-  • 
Uua  autant  irol*  fanra»,  la  oMaculln,  la  Motlnln 
et  la  aauUia.  On  ne  connaît,  an  ritanoala.  qua  la 
maioulln  at  la  féoilnln.  On  la  *aft  4a  to  ou  un 
pour  dAaIgnar  la  budmI^i  dea  Ronn  tubataullfi, 
at  da  /a  au  u;i«,  pour  dddgaar  ta  fdMluin  i  la 
peu,  t*  frér»,  Umirt, mi»timir.  M,|  a uuiraad 
Baoïbro  da  Bwia  qui  u'9«i,«M«it,n|Mrt  «n 
Miaa,  at  «ua  ruikga  t  niiféi  pmUi  amtêm 
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Bomi  nMlMlhli  M  int  Ma  àm  ■oflMHmtaiu  i 
U  livré,  la  table,  •(«.  L«i  lubtUniim  ■'Mt  ordl- 
nairemenl  qa'un  ^enr^,  lit  «oni  du  f/eiirt  miueii- 
Un  eu  du  gttire  féminin  ;  le*  adjeclifi  en  onl 
oniliiairciiieni  deui,  qui  lonl  Indiquai  par  la  Inr-. 
mlnalaon  :  Imn,  luaiculm,  Oonm,  réiiiliilni  »avaiii, 
tavfiHte  ;  faloitx,  Jaloiit€.  Ceui  qui  aont  lermi- 
néi'par  un  «  muet  aerveat  pour  le*  deui  genres. 
Un  dit,  au  màaculia  d'au  fèiulnln  tjune,  àhna- 

■  l)le,  tag»,  brave,  eommoii'e,  eto.  C'eii  ce  qu'on 
appelle  genre  eommun;  poite  eu  un  nom  tUÏ  genre 
commun.— Kn  niuilque,  dl*|ioiiilon  générale  de* 
aiin*  comme  élémenia  dechani.  On  dlailngue  trol* 

■'  genre*  t  le  diaionlque ,  le  chromaiique  ei  l'en- 
harmonlqne.  Voyei  ce*  mol*. — Kn  bol.,  *«»ein- 
blage  ou  réunion  ti'eipicf,  qui  Inulrtoni  un  rarae- 
tére  commun  éiaUH  aur'  la  airuriure  de  quelque* 
parllet  eateiiiiellç*.  Genre  <•*!  eiiiplMjrA'  arec  la 
intaae  arci-plion  dant  le*  i>utrv*  parileeda  l'Iil»- 
lolra  Miurelle.  —  En  (vom.,  clatMt  a  laquelle  on 
rapporte  le*  lignea  gAoïiietriquc*.  Milon  le  ùenri 
de. l'équation  qui  eiprjiiie  le  rap|iori  de*  orden- 
n*e*  au(-  aitHclaaoa  \^couri>ci  du  premier  genre, 
ligne*  ^u  aecund  ordre  ou  w^tion*  coDiquea,*ca- 
raeiAritéra  par  un*  équation  du  tecond  degrA| 
çourben'du  êeconti  genre.  If*  ligne*  du  troiii^iiie 
ordre,  etc. — En  K.  Je  pliyiiol.,  le  genre  nerveux, 
l'eu*eiiible  de*  nerf*  ditlribuA*  par  tout  le  corp*; 
la  aentibitiié  pli)*ique  <ii  g<  néral  i  cette  odeur 
alinqat  Ir  genre  nerveux.— On  djt,  de  quelqu'un 
qui  r«i  tacile ,  pi  oinpi  i  l'éiiiouvoir  i  il  a  te 
genre  nerveux  ien\ible,  trriiubte. — T.  d'algèbre, 
tgiiultOH  du  iteond,  du  Irouiéine  genre,  équation 
dii  aeennd ,  du  uoiaiéiue  degré.  CuUe  dernière 
dénomination  W.I  plu*  .uiitée.-;!.  de  géo m. :(///'- 
ftrentulU'*  du  eecoud ,  du  truUUnie  genre ,  du 
aecond,  du  Iroitiéuta  ordre.  —  T.  de  peinture  t 
fviuire  de  genre ,  celui  qui  *'e«l  coniacré  parti- 

'  CHliéreiueut  é  repréaentér  ceruini  objet*,  tel*  que 
de*  paytage*,  dea  vue*,  de*  anliiiaui^  de*  lleur*, 
de*  action*  ou  de*  *céna*  particulière*  de  .la  vie 
eoinniiina.  Oa  dit,  daua  le  méuie  len*  i  tableaux 
de  genre, 

«fiBKJi ,  qu'on  devrait  écrire  fiKNTf ,  mal*  on 
anppriuie  le  1  par  eicupliou ,  tubat.  plur.  0<"<) 
(du  lai.  gentee,  pluriel  de  getu,  gentke,  nation, 
peuple,  fait,  par  coutrariion,  de  geuta,  en  grec 
yivet,  race,  [aniilla),  naliun*  i  i/toler  le  droit  de* 
gent.  —  &««*.  peraonna*.  —  is«Ma  cal  nuHulin 
quand  l'adjecUf  le  auil ,  elféuiinin  ,  <i  I  il  le 
précède  i  i-olM  de»  fent  bteu  mmij  .<  aoui 
de  eotte»  yen*.  Tuna  ^eai  eicemè  :  io«t  U* 
aeni  de  bUut,  loue  lit  habtlee  gent ,  toiu  le» 
hounétet  geit»,  «t  loutei  Itt  vieUUn  gen*,  Mm> 
tee  le»  é*)in«a  gens.  Uira<)fe  ,  dana  la  niéiua 
phraaa,  U  y  a  un  adjertir  devant  f«H<,  et  ap  ad^<; 
Jeetlfoa  an  parllelpe  apré*,  oa,.wol  la  preiuMT 
■a  fèailniii,  ai  le  lecond  aa  waaculin  t  le*  vieUle* 
çetu  I0M  fupfommeux;  U*  jeune*  §en»  *ùHt  ttf- 
pruétm*  ;  ca  aeui  le*  meilleure*  ften»  que  t'ait 
immali  Mi«a.—  feittei  grn».  pen*  du  pett)>l«  ou 
RiBlheuràtti.  •-•  6êiu  de  rien .  un*  eiira^ilon.  — 
Ôeni  de  canAftoN,  noMa*.  -•  (lew  d'IutHueur, 
qui  oat  du  ocMir.  —  tien*  m  *e  dit  point  d'ua 
nMUbra'  déierniiné;  en  ne  dll,  point  f  unira  gen», 
fil  §em  f  a«  M  aarl  alera  du  mol  pertouuei  ; 
naïf  quand  on  mat  un  ad)ncll(  devant  gen* ,  on 
pani  y  joindre  un  nombre  déterminé;  iciit*  de  M* 
brmtfti  gen*  ee  letifuirent  d  moi;  j'iii  trouvé  gntt- 
trt  kcnttiioi  ff «a  gut  m'ont  a»*mré  I*  ooiurair». 
On  dll  lM*M  ,  miiia  gen*  MfNiirdt  hi  c«iie  uaii- 
velt*,  UMit  dan*  aatie  pkraaa  el  dan*  la*  pbraaaa 
MmblaMaa,  mUk  aai  un  uanibra  ladéiermlaé.  — 
HuUeuH  al  ^utkiau  na  a'élltent  pa*  bien  tste, 
gen*.  t)n  daM  dira ,  pUtàmu*  penenne* ,  ^uel- 

''que*  ptreenmfê,  •—  Au  Maa.  plur.,  datneathpia  i 
ilMf«  a  me*  t*iu.  —  Caui  qui  aani  d'un  même 
«arti  où  d^ula  même  pariia  ■  jmw  faut  oui  H* 

t  MNaa;  loui  no»  aem  *ott*  «rf(»dt.-^ulvl  da  la 
prdpoeMan  da ,  H  déaiflua  ana  profMtiM ,  ma 
qtiattU  aoaiaana  é  plualawr*  t  y«w«  é'^ftê,  é'»- 
Mh,  et  r»*t.  et  Itttmtetf  ftm  ê*  ètm.>ttnt 
Mt  Itiirtts  «aUa  aipraialnn  répond  pr*oliéi*«lH  è 
eella  da  «^antuMlriaM,  ètiat  laa  Orat*  al  laé  !(»• 
main*.  Ai  antandalanl  parole,  nnn-aenleBiuM  m 
lidminaVara4dinflt|rainnMlra  fraprawant  dlta, 
qui  e*t  h^taaa  da  Mwaa  lat  eamialaaanea*,  mala 


«B  homme  qui  ■*ditN  paa  élrangar  i  la 
■étria  ,  i  la  pbiloauptila  ,  à  l^laiolra  lénérala 
al  partlcuNéra ,  qui  iunoni  Maaii  aan  «uda  da 
ta  poéda  al  da  rdioauenea  i  «*aai  ea  ^int  MmiI  neu 

rfia  d«  lattra*  d'autaurd'bul.  On  dll  auaal  ftai 
Miawa;  fe  né*  M^^if  tmenm*  4e  h  dtMM 
«tMMdlai  éi  ffM  d  lalaiMf .  (Vollaira.)— «tw 

flayéduH  Ml  lifilan  prioiUTf  /  im«  «mv«- 


GEN 

çitlt  i*  9*n»  faimtti^O»  remfitoriU  MiralWi 
dan*  le*  ordonnance*,  dan*  le*  édit*,  elc,  en  par- 
tant dea  parlement*  et  autrea  compagnie*  de  )u*- 
lire. — 0n  appelait  gisn*  du  rot ,  le*  oflicier*  qui , 
dan*  le*  cour*  tupèrieure*  el  dan*  le*  jutlieet 
royale* ,  étiiehl  eliargé*  du  miniatère  publie.  — 
Oeni  de^eae  et  de  corde,  icélirata  qui  méritent 
lea  chailroetila  de  la  Juatice;  parce  que  lea  genre* 
de  (upplire'le*  plu*  commun*  étaient  autrefola  la 
corde  pour  attacher  |e«  criminel*  à  la  potence,  et 
le  aacdan*  lequel  on  lea  renrenuail  pour  lea  Joler 
k  la  rivière.  —  Fain.  i  ii  jf  a  gen*  et  gen*,  il  y  a 
grande  différence  entre  dea  peraonne*. — Se  eon- 
>  naître  en  gen*.  avoir  un  divcernereent  pour  eon- 
naltre  le  fort  ct^te  faible  dea  hora^nea,  leur*  bon* 
ne*  el  leiir*'m*unl*e*  qualit^*'.  ^—  On  dit ,  par 
amitié  ou  çoriipaaiion ,  d«  bonne*  gen»,  de  pau- 
vret bonnet-  gent.— Pro^.t  vont  vont  woqu)»  det 
gent;  vaut  nous  p,renei  pour  det  gent  die  f  autre 
monde;  vuui  nou*  prenet  pour  dea  Ignoranta, 
pour  dea  Idioia.  —  il  n'y  a  mi  httee  ni  aen* ,  *e 
dit  prov.d'un  lieu  tréi-aolilaire. — tête*  et  gen*, 
ae  dit  dan*  quelque*  pliraaea  ramiliérei  i  tout  le 
monde  y  enira,b/te*  et  gen*,  et  on  e'j/  logea  tant 
_  bien  que  mat.— CM»,  raKioNNc*.  (Syn.)  Gen*  dit 
quelque  cboae  de  général' et  de  vigue;  pereonne, 
.  i|uelqùe  clio*e  de  |iiriirulicr  «t  de  i^eriiilné  :  (/  y 
à  det  gén*  qui  pe nient  ainti,  annome  vaguement 
que  c'eit  une  opinion  coinmiine  i  pl'uiieur*  i  U 
y  a  des  pemonnet  qui  pensent  alnti,  nufque  dia- 
tincleiueiik'  que  diver*  particulier*  or.l  U  même 
opinion.  Un  bruit  vague ,  ce  aoot  de*  gent  qui 
le  .répandent;  un  rapport  particiilior,  ce  aont  du* 
perionnes  qui  le  font.  Celui  qui  «oit  beaucoup  de 
'gens  en  lié  avec  peu  dé, personnes,  —  tiens  e*t 
aouvent  une  dénomination  raïuilière,  mèpritantc; 
pertonnefésl  pluiM  uue  qualiOciilon  bonnéte, 
décente,  reipcctufute,  noble  i  diint  cette  attetii- 
blee  f  quclfiiiet  gen*  m'ont  ealomnlt ,  malt  plu- 
tleurt  pernoiinea  ont  prit  ma  defentt';  voyex 
quelt  son!  le*  gen*  qui  rtdent  autour  de  la  mai-i^ 
ton  :  aVon*  recevoir  let  puraonnea  f ul  viaHHCiU' 
tiOM  rendre  Vittte,   .  ^ 

GR!«-.»KniG-NlHi  OU  HiNSi ,  lubil,  ma*,  (ian- 
ceingutniU)^  t.  da  bol.,  atptea  de  plante  du  Ja- 
pon. 

«BUT,  lubal.  Hn:(t«m)  (an  Ut.  fma,  gén. 
gentit),  nation,  rata.  Il  «al  viaui  el  ne  a'eraploia 
plUa  que  dana  la  laiigaga  (aiiiiller  al  plaiaant  ou 
dana  la  poéaia  légère  i  i«  peM  qui  porta  i»  lurlietn; 
la  gtut  trotie~m»Hu. 

«BUT,  B,  adj.  (>an,  Jonia),  Joli,  Men  Ml.  On 
na  a'cn  aeri -a.jujaufd'bul  qu'en  imlunl  le  aiyle 
da  noa  vlaui  puétea  i  la  gente  pueaUt;  une  /lll* 
iw  wpa  fcMi.  U'aal  una  aoniractioa  éa  femll, 
çeMlllt,  '     * 

CBUTiAHi,  lubat.  Mm.  (fmHlmtt)  (du  lai.fan- 
(iaita.  Kit  daua  laniémaaena  de  OeMlu*.  roi  d'il- 
iyrié,  i  qui  eal  rapporté  par  pluaiimra  auteur* 
la  premier  u*age  de  celte  plante),  t.  de  bol.,  (danle 
vivaca ,  A  fleur  eampanironne,  dont  la  racine  eal 
tonique  al  donMehique.  On  dit  communément 
la  grande  gentiane,  pour  la  diatinguer  de*  autret 
eapéee*  de  geutiane,  qui  aont  tréa-nonibreuaof . 
«ciiNTUftAw,  aubat.  (ém.  plur.  (  taneiané), 
t.  de  bol.,  (aiiilile  de  plantea  qui  ont  une  tlga  her- 
bacée. 

ciiNTiAritLi.B,  aubal.  fém.  (JaMlanili),  t.  de 
bot.,  eiuéce  de  plante  gentianU,  qu'on  appalla 
piua  orutiiairewent  c«Hiaura//c. 

OlUTUNia,  Hibit.  aiaa.  UanàUtntlt^  prin- 
dpn  auior  qui  *a  IrotAa  dan*  iaa  plantai  ftittl»- 
Mai.— Suc  eilrail  dea  genlianta*. 

OviiTli^  adl.  etnbai.  nua.  (/aiMO(aiilal.  ftnU- 
Ut,  (allda^aMMa.  naiioni),  palan,  WatàtraïUail 
nd  d'uN  pd^  fttuéi  m  d'mtt  wtén  e^Hllttutt,  Il 
a'amplala  nlua  ardinairanianl  an  piurM  •  intol 
Hmà  fut  fmpèin  4tt  mtmUU^^Xm  Komalna  ap. 
palalanl  pmiiMi  {§tmutt),  aana  qM,  Mriia  #mm 
ménia  (antlHa,  apparUnalwH  à  édfdranm  hra»« 
ehaa,  al  nartaMn»  ta  »4bm  ■■■.  .(!)• 
ruM,  IkaMIto.) 

«urrii.,  aÉ|.  u»». 
uMfc  pfnB>dffaai  ipûttU 
davani  un*  «nyalto 


S  la  fmu, 
I   Ckêtfkt  •Jmmmmm,  »M    evw  ww 

ntg»  lur  iaa  Orérm  éi  ta  noMiMa.  M  ni  «M 
i  II  BMda  chaa  an  ptuft»  f  aH  ttmfi^jtj», 

ITMtdM.  K  aa'dH  d«i  panaMdi  él  ' 
qH  «M  Mil  é  ta  parMnB8.o|rMii|MnMiMi 
faiia*  Ml  fdNiU  pariMNafa.  tmfmUt  mmltr, 
M  panoBMca  odiau«  «■  ■éitafifrintli.'- 


GEN 

—  Ob  dit  aHail  I  qoalqu^iiii  I  ml  fmi  vmi  u,. 
aentir  Plmperitaenee  de  lai  dueoun  on  de  m 
préientioiia  i  je  voue  troutte  fentU  d«  pou*  m 
primtn  de  la  eoriel  El  dana  le  même  wn*  ,  À 
bien,  von*  tte*  gentil!  voue  tiè*  un  gentil  «ar 
çoni  —  On  remploie  quelquefoii  pour  eomplijl 
aant,   radie,' d'une  humeur  agréable  ■  oUoru 
*oye*  donc  un  peu-gentil  ;  vou*  n'itu  pa*  gentil 

—  Hrov.,  on  dit  *ub*t.  t  /aire  U  gentU,  alTeeier 
dea  maniérea  {)feN(ii/e«,grari«uaea.  —  Cela  passe 
le  gnitil ,  jie  diaait  autrefoia  d'una  plaiaanterie 
qui  dépaaaait  lea  bornet,  qui  avait  un  ré«uk«i  i^ 
iQeui.  ioutei  eea  locuiioni  aoni  fainiliérêir 

eMTii,«,  aubal.  féu.OwilUe),  l..d'bi*kui 
*orle  de  marbre.  '' 

«■nrat,  d'âpréa  Imeaua,.  «MmLi,  ni- 
vani  Trévoux,  aùbal.  mai.  (jantllé,  on  llfe.'ie. 
Ion  qua  l'on  adoptera  l'un  nu  l'autre),  t,  da 
gramm.,  mot  latin  que  l'on  a  franeiaé  pour  ci- 
prlmer  le  nom  que  l'on  donne  aui  peuple*  ou 
aui  ihdividui  par  rapport  au&  paya  ou  aUt  villn  ' 
dont  lia  aont  habllanU.  I.a  getuilt  d'un  individu 
peut  être  eipriiné  de  troia  manidrei  différéniei 
et  par  Iroia  aorte*  He  dénomlnailun*.  Par  eiem- 
ple,  IjàfentlU  du  peintre  Jean  Itothenamer  en 
alleoiand  ,  bavarola  et  munichlen..  Atlemand  •!- 
gnille  qu'il  eil d'Allemagne;  bavarola,  du  cercla 
de  Davièray  el  munichlen ,  de  JHunIcli.  La  lin- 
gue franvaiae'  manque  aouv.ent  da  terme*  pour 
ei  primer  le  genllli ,  ca  qui  noua  oMige  d'em- 
ployer dea  elreonloèutiona.  Cependant  ehtqiie 
ville  et  chaque  province  a  aon  ^Mite,  mal*  aou- 
vent Il  n'e*t  paa  eoinpria  boradu  payi  qu'il  dé- 
algne.  La  plupart  dea  Françaia  Ignorant  qné  pir . 
lea  mou  terrmjtr*  et  M«MM«|rera,  an  dé*lgns  lei 
habitaniadu  Berryeldu  Hainaul.  ( Elirait  de /.n- 
vaaNJC.  qui  l'a  lui-même  .tiré  de  Trévoux.)  Noui 
avon*  mil  dana  notre  Dictionnaire  loua  lea  niuii 
de' ce  genre  qui  oiit  une  cerUime  aulhonliciit, 
1^  nom  dea  babilanla  d'un  paya,  d'une  province, 
d'une  ville ,  aont  aoutnia  À  certainea  règlei  de 
goût,  qu'on  ne  aauraU  livrer  i  rarbilnire; 
ainai  l'on  appelle  un  babitànl  da  Chartru,  m 
Chartrain  ;  ce  acralt  une  faute  gro**iér.e  que  de 
dire  uu  C/tarir<«r.  L'ueaga  venant  poa«r  Un*  rè- 
gle, ou  le  ban  goût  l'ayant  établie,  il  éuil  da  ivo- 
ire devoir  de  noinenelaturer  cea  nom*. 
*GiuiTii.iiOMMB .  *ubat.  maa.  (jàuiHoaia .  Il 
plur.  genilltltonnaet,  que  l'on  prononce  jaiiii- 
tome)  (du  lat.  Homo,  homme,  el  çeniUit,  qui  eil 
de  la  nation,  dérivé  de  genu»,  raea,  fauillie,  niii- 
Mnce),  noble  de  race  :  «n  pauwra  paNiU/iaMmi; 
un  ilmple  gentilhomme;  foi  de  geutllhommi', 
gentiUtomme  de  proviuet ,  dt  campagne  ;  titt- 
vout  gentilltomme?  —  faire  le  gentiUtomm» , 
aCfecior  de*  air*  de  noble**a,  dei  uianièrN^ile 
grand  aeigneur.  —  On  di*alt  par  plaiaaotarit 
genillliomtne  d  /idvre.an  parlant  a'un  aimple  901- 
tllhomme  de  campagne  qui  avait  péU  de  bien  ;  «1 
llg.,  on  ap|ielait  Iroc  de  genlUhomme,  un  troc  01) 
de  (Nirl  et  d'autre  on  ne  falull  qu'échanger  lei 
ehoae*  *un*  aucui.  retour  d'argent.  —On  donniU 
le  même  titre  à  dlveri  oIRcien  1  gentitltomeit 
etirvant ,  gentilkomme  de  la  chambre ,  eie.  U 
mis  (r  premier  gentilhomme  de  mon  reyau'ii- 
(LàuU  XIV.)  —  Auirafbl»,  Pan  appâtait  §*»■ 
Hlkomme  celui  dont  le  père ,  PaVaul ,  la  biaaVaal 
ai  la  triaataul  avalant  Joui  da  U  Baklana  d*épia 
ou  «lo  rabo. 

DMTiMiOHaaAli,  nbit.  aiat.  Oa«rMimé)i 
t.  de  mépria,  pauvre  0siiii/<iomm«. 

•■■TiiJimiiiÉ,  part.  paaa.  da  piNlltaanMM)|- 

GBaniJioMHMi,  T.  nmn.  ifimiHtmt),  mf» 
la  oMMitaamMa ,  m  donnar  de»  aM  4a  fim- 
hommt.imttUd.)  U  aal  «tant  «t  ■toahanda- 


aBunrujHNnipm,  mM.  Nm.OimiH*"*'^ 
quaUié  de  genlUhommê.  Ca  mot  al  taMi«aM  aa 
M  dtaani  guéro  qua  par  ddrtatan.  ^^ 

«B«TiiJIMiail«R,  a»ifcai.  W»(f— <'<»!y 
ré),  patlta  maliMi  da  faiulftiiwwd  â  ta  <MBfd|"^ 
Il  eal  ram.  al  Ironlqua. 

gta«  d^MNltfi.  d«t  pMia.  OlMaidU  »N  «Mi 

MMMMrJ,  taaMMMfa  ba  i4MWMa->^>^ 

éJtySSmà^mm(tmimfi*if^ 

4Ml 'M  tall  pa«  4afaiMi  »  <  ^' .  '  ' 
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GÉO 


par  dei  manierai 
M*  genlUUtiM.— 


feiMi«  Vefforeer  de  plaire 
rréiMeiei  çtMttUt  ;  dirt 
ieheier  of  yeHil/leaaea  .  de  peilla  ouvrapea  d*- 
lirati  Hlprteus.  —  Ucntllleue  te  dit  famili^»- 
meni  el  par  Ironie  de  «irMlna  traita  de  conduite 
hirdli  et  répréhentiblea  i  U  a'faU  <rt  um^  genlU- 
ktu  fxl  '"'  eotîtra  cher  ;erûget:t>nui  vomi  fàirt 
tiilmer  avec  de  partUUi  g«uUUeu«$^^Co  mut 
ifec  lei  dWera  lena  eel  faniUler. 
«(iSKTii.i.V,  lùbit.  propre  mai.  (/onti-iel),  trèi- 
inrim  villa|e  de  France,  d^.  de  la  Seine.  Il 
(Il  iitué  lur  II  rirlère  itei  Cobellni,  à  une  demi- 
lieue  dei  hirrlèrei  de  Parti. 

CfE.iTiMBNT,  adr.  (JaM/lm<in),]olltaenl{  d'une 
minière  getilllie,  afréable,  idrolie.  Il  eal  rainiller 
tt  ne  le  dit  ratme  onflnairement  que  par  dérl- 
ilon'  :  loui  poi/d  gviilmetft  arrangé! 

CK^iirLBOTKUR ,  iubit..rou.  U*i*utlikiiur), 
(du  lai.  gtim,  |enou,  el  de  fleoitre.  nécbir),  l. 
d'hiii.  eccléiiaitique .  qui  /b'cAil  le  genou  ;  iii^ro 
d.o  ciKïi-liumihe  qu'on  appelait  auni  compilKn/. 

c£Kl>ri.KXiOfl,  lubit.  réui.  (ieuulUkcUm)  (du 
l9i.  gu'iiK,  genou,  et  fiejciù,  fait  de  /iMiere  .  flé- 
chir), acUoo  de  fUeMr  le  genou  Juaqu'à  terre. 

<i[t.tiJii«K,  adj.  deadeiu  grnraaC/ifiMiiM),  atà» 
(iVu,  verUiblo.,(0oii<«O  lieil  InuiilA. 

liKOCKtTRHfus,  adJ.  doi  deui  genrea  (fé-»- 
çaiiiriki)  (ifti  grec  yn,  terre,  «  Mvrpt» ,  eantre), 
1,  d'aiirun.,  ae  dit  du  ll«u  d'une  finiè.te,  en  uni 
qu'nn  la  coiiiiilère  par  rafiport  iHa  terre.  —  Au> 
trcroii ,  on  apiielait  ainil  un  cercle  |p'* «ait  le 
nièinè  centre  que  la  twn.'—  LougUuHê  giiaeeii- 
Irtqiie,  l'angle  que  fait  une  ligne  qui  joint  la  pla- 
néin  tl  la  terrti  B«ee  le  plan  de  l'orbite  lerreatro, 
qui  eit  la  rérllabte  Aelipttque. 

cÉocAHits,  aubai.  rén.  (^d-oftoHac),  I.  d-tiM. 
nali,  punaise  de  terre, 

«tO(  vci.iQUl,  auba».  mil.  etadj.  dei  deai 
jonrei  Hf-oeikllke)  (du  grec  yi|,  terre,  et  de 
nuM,  crrrie),  t.  (faalron.  :  madllne  géoeyclt- 
qiie.  marhine  propre  i  reprAienier  le  mouve- 
nirnt  do  la  lerre  autour  du  soleil,  et  lurtoui  l'Iné- 
|alli«  dei  laisoni,  par  le  parallAllime  eonaunt  de 
l'aie  de  la  lerrr. 

.  «GfioiiE,  lubat.  rém.  (jé-ode)  (en  grée  yfoi<f>j«, 
tprrinrn,  dérivé  de  yi,  terré),  t.  d'Iilil.  nàt., 
plirre crcuie  el  de  couluur  de  fer  roulllA,  cun- 
iciunir^ft^Uierre  ou  du  lable ,  qu'on  entend  re- 
muer loriqifon  U  secoug. 

GiouitiiiB,  lubit.  rém.  f/^-o<f«sl)(dugreo  yn, 
lerro,  el  iÎ«im,  Je  dlrlie),  l*propreiiieiil,  |iarliede 
Il  Btonélrie  pratique  qulcnioignei  diviaerjel 
piriager  lei  lorrri  |  S*  diui  un  seni  plui  élnniTu, 
Il  iicicni-o  pratique  de  la  mesure  det  terreln»,  toii 
quant  i  leur  circonférence,  wl^  quini  i  leur  lur- 
tare.  En  ce  leni,  on  dit  plui  eomuunémenl  ar- 
ftiiiagn.    ^ 

cioDÉsiflRAraK,  lulMt.  nu.  (Jt-odtUguêrtt' 

,  f«)(tlugreey,,  terre,  W  Je diïlie,  ely«*(r«, 
!■■  (Ii^cni),  Iniuanienl  qui  réunit  lei  propriéléi  de 
la  i<iiiicliotie  iccllei  du  uapWi,  iue,  Voi.  ce 
dirnier  mot. 

Gtot|i«tQvi,  K).  dw  davi  «enn 

•<'''i  qui  I  rapport  i  la  hHM*  priM 
drui  ir«epiiooi  ■  "'rivrfttmmaiu 


dau  Ml 

OfértUtom 


,,,*:***•■••«*«».  tém.  (Jii>4l\  L  4'hUt.nm,' 
If  lira  de  potipivri  «imi  iHiulilaMM  au»  «leyonf. 

1«'«Maelanaiw«d»la»*>*. 
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««««w,,  irtrt.  Mm. 
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^  "  *nftBP%' 


'^irandte 


y,  wtwlilwnnee  «M  it*- 


GÉO 

fitOCIOiliri,  lubit.  rém.  (Jé-<>guoni)  (du  grée 
m;  terre,  el  yeoaui,  origine,  ntiiaajiee,  dérivé 
de  ytive/MM,  naître),  partie  de  {"blaioire  naturelle 
qui  traite  de  l'origine,  de  la  rorraaUoli  de  la 
terre., 

CiOCHAPiiB,  lubat.  dei  deui  genrei  ()é^¥e- 
rafe),  reluiqùi  lall  ou  qui  enieigne  la  g^ografihït. 
—  Flua  parilcutiérement,  celui  qui  (ait  dea  cartel 
giogrujtMqiiet.  —  Adj.  i  tiigenieur  gi'ograpltt. 

NlÉouRAPHiB,  itibai.  rém.  (^«•oj^ueru/t)  (en 
grec  ji^/fm-fM ,  Cait  de  yri,  terrS^^^l  -/ptifu  ,  Je 
décria),  icience  qui  on'aèigne  la  pnailiun  reipec- 
liTe  de  loulei  les  partiel  de  la  (erré  ;  qui  a  pour 
objet  U  deaci  iptibh  du  glube.  terrestre  i  on  ne 
peut  étudier  l'IU»oUe  iom  la  gtugrapl^ie.  —  Ou 
dil,  dana  un  aeni  iintini  abiolu  :'  là  gt'ogr.apMe 
d'une  province,  d'un  pa^t-,  de  la  France.  —  On 
y  Joiift  aouvenlun  complément  qui.«\pr{me  koui 
quel  point  de  vue  parilculler  on  considéré  relie 
acience  i  la  gtographte  uncientie ,  moderne,  du 
moyen-age;la  géographie  poliliqiie  ,  phfelgue , 
malUemaibiue  ,  etc.  -i'  Kniployé  absolument ,  il 
lignine  auaii  quelquefola  un  tralt4  de  géogra- 
phie :  acheter  une  géographie ,  la  Géographie  de 
Halle-Brun. 

ci^OGnAPiiiQue ,  adJ.  dei  d'.>nx  genrei  (^i*- 
ognerafike],  qui  conrerne  la  gi'off^npUte.    .. 

cÉouYiiRonnAraiE  ,  lubsi.  r«iii.  (/<f-o-irfro- 

Imerafi)  (du  grec  yu,  terre,  u&u^rau,  rt//5ot}(w, 
e  décria),  deirription  de  la- terre  et  dei  eaui.  "' 

«ÉOHVUROCniPIIIQl'K  ,  »<IJ^  dci  deui  genfei 

'  ()i-o-iUrogueraflke),  qui  ippartionl  t  la  gtohg- 

drogr  aphte, 

*Gk6i<agb  ,  lubil.  mu.  (JAtaje) ,  droit  qu'on 

pale  au  yt'é/ier  pour  le   teinpi  qu'un  a  été  en 

prlion.  ( 

CbAlr,  lubnl.  rém.  dite)  (du  lit.  barbare  ga- 
■biola,  dimin.  de  gabia^  Un  ilani  la  ba'tup  lall- 
nlié,  de  cttvea,  cage'.nvii  lialieni  disent  encore 
lùlnurd'liui  gahoia  ,  dana  le  lena  de  rage  et  de 
prison),  en  t.  do  palais,  prison.—^  Demeure  du 
geôlier, 

cKdi.iKn,  lubit.  mii.,nEAr.i^.RK,  lubst.  rém. 
(jMiê,  litre),  celui,  celle  qui  a  la  garde  dune 
prison.  Vo)-.  vçôi.i^ 

GKdi.i^.RB,  subi<i.  rém.-Voy.  grAlirr. 

VÉOI.OGIB.  subit,  tim.  {Jt-otu)i)  {Au  gf ee  }n), 
lerre,  el  Jov4<,  discnursj,  partie  de  l'Iilil.  nul. 
qui  a  pour  objet  la  eonniisunce  et  la  description 
du  globn  terrestre,  lei  ditrérenles  matières  dont 
il  est  ruinposé,  leur  formation,  leur  position,  ete. 

Giui.OfiiOUB,  adJ.  des  deui  genrea  {je-olo- 
jike),  qui  concerne  la  géologie  i  lettrée  géologi- 
ques. 7 

<>ÉOi.O<ii;i, inbll. mai. (fé-^ogut),  phyilclen, 
niluralisle  verié  dam  la  geotogia,  qui  en  tait 
l'ol^etdaiM  étudea,  etc. 

GÉOM.,  abréviation  du  mot  gtçmttrle. 

cAONABUIt  lubil.  rém.  iié-omanci)  (du  f reo 
fn,  lerre,  et  ^ursist,  divination),  surie  de  divi- 
nation wperiUUetiM  par  le  moyen  de  polnii  tra- 
céi  au  huard  lur  la  terre\.  t\c,—V AcuAtmit  dit 
auiai  giomahce. 

«tUMARCIM,  lllblt.  nu.,  4*0MARCIRI», 
Mibit.  reoi.  (jt-omancUin,  eiinê),  Mlul,  celle  qui 
pratique  la  giimancle, 

GliOMARClIMNC,  Mikll.  fl».  Voy.  OtOIMII- 

eiB.1. 

of  (iiiARTi(}0l,.«il).  dei^deui  genrei  (Jé-oman- 
tlke),  ftil  j  rapport  1  bi  0eom<uic4e. 

OtoMÉriiAl.,  ■,  adJ.  (ié-omdtraU),  I.  d'opU» 
quR,  («"dll  d«  la  rapréaeniaUon  d'un  ol^ti.  ralU 
donaolére  qiu  Im  pirltoi  d«  ont  oi4'|i  y  il*nt 
entre  cHm  le  même  rapport  qu'ellea  ont  réeMe- 
nenl  duu  ruinai  m  qu'U  «•!,  4  hf  dlfféranoe 
4aé  rmréKMUoni  cr  p«rip«!«l|T*  ;  pf<M  («)•- 
mHrml,  oppoaé  é  pian  penptetjf.  -^  Qrlhp|rg- 
phie  dea  anclem  arehltectf*-  C «H  dini  Iviale 
oue  noui  IrouToni  celle  d«rm)re  «ceaplIOQ,  i|if( 
Atre  eiplleiUon.  Nooi  ravnni  vaMemeni  eher- 
flbéa  inieure.  —  An  piur.  mu.,  (kmmMhnhd. 

«lOMlTKAtlliMT ,  «dr.  {ii-vmttrtllman)^ 
l'une  ombI^  §ipmétnk, 

o«oiftfi^«,  Mil,  awi.  Dliv.  Vo|.  flComl- 
nàL. 

««OMàna,  nhtL  m»,  (i»-mMn\  MMqnl 
agit  1»  ftfomMHé  «t  qui  Ig  réduit  en  i|r«lk|tte.— 
Oani  nn  NRi  pUu  «Mnlii,  maiMnMtlieim  >  Hew 
tvfttm  DM  «rcMyMRtlVf.— DtRi  W  iyiOakn 
du  RouvellM  meMirM ,  o«  appdlf  fumttH  m- 
r^l,  ee  qu'on  nommait  erpcNiM' iana  fiReten 
iXtttiRo.— A4.,  en  t.  «1rt«< 
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qu'en  rapprochant  eonildéraUemanl  la  qnene  de 
la  Ut«,  aeoabla  mewrei'  l'eipaat  qu'il  pareonrt, 
GéOMiTRlR,  lubit.  rém. (;4-ém«tr<>  (en  grM 
yiw/i«Tpiot,  failde-/)),  lerre,  el /tirpo»,  meaure), 
lilieraieuient,  art  de  meàurer  la  terre.  —  llana 
un  aena  plua  iiendu  et  plua  uaiié,  science  qui  en- 
seigne é  mesurer  tout  ce  qui  est  nieiiiiable,  lei 
lignes,  les  superileies,  lea  roros  solides  i  <«  geo- 
mttrié  eel  le  fondement  dei\uirei  partie*  dei 
tnathétnaiique».  —  Klnplote  abMiluraenl,  Il  ai- 
guille aussi  un  iraiié  de  celle  acIence  i  peocurea- 
mui  une  b<iHne  gromeirie  ;^  Oeoméirie  de  Lt- 
gendre.  —  Géométrie  vlemeiuaire,  qui  ae  borne 
à  c^ililérer  les  propriété*  des  lignes-  droliei, 
dei  lifines  cirrulaires,  des  llguree  el  dea  adldei  ; 
les  plus  lunplei.  —  fitometrt»  tranaetndania , 
celle  qui'a. pour  objet  toutes  les  courbée  dlITét 
reniea  du  cercle,  telles  que  lea  seetions  eoniquea 
et  lei  courtMs  d'un  genre  plus  élevé.—  Geiimi- 
■trlelublime,  la  partie  de  la  yi)om«lrte  tranaeen^ 
dante  qui  àpplViue' le  calcul  dinénnUel,  e(  eitr- 
tout  le  calcul  intégral, i  la  quadrature  et  i  la 
rocllllcalinii  de!  courbes.— (it^omt-lrle  UMCteiine, 
I*  celle  qui  h'MnpIuie  poini  le  calcul  analytique; 
il*  celle  nul  n'emploie  que  le  calcul  analytique 
orilinaii:]).  —  Ccomeine  moderne  ,  %•  celle  qui 
emploie  l'analyae  delleicariesdani  i'analjiedei  , 
propriété!,  dei  courbe'i  |  a*  celle  qui  «e  |orl  dn 
calcul  dilTcri'nliel  et  du  calcul  intégral.  —  Mo- 
mt^lrle  «eiiie/reéiM .  a|>plH:*iiun  des  prméipea  de 
la  géométrie  ordinaire  é  dus  probléwM  qui  ont 
pour  objet  l'cxpioiiation  dea  iiiinea. 
^GBUMftTRit^tK,  adi.desdeua  gciirei  (Ji-amt- 
trike),  qui  appariicnt  t  la  géométrie  :  ordre , 
proportion  ,  lUmonttratlon  géométrique,  —t*- 
prit  gtometrujne,  esprit  lusi«  ,  méthodique ,  etc. 
—  Courbe  geomttrUfue.  Voy.  au. mot  (.uuaik.-T 
Conitruciion  <jiinmi.'trique.  I*  luivant  lei  incieni 
géomèirei  ,  celle  qui  se  raisalt  avec  le  secourt 
seul  du  U  règle  et  du  cumpu,  c'est-à-dire  de  la 
ligne  droite  et  du  o-rcle  ;  <*  lulvant  lei  moder- 
nes, toute  roristruriion  qui  s'eiéfute  par  le 
moyen  d'une  courbe  géométrique  quelconque,  i 
la  dllT^ence  des  consiructlons  mécaniquea ,  qui 
l'ciécuient  pir  le  mo)cn  dei  cuurbui  mécanl- 
quei. 

GiOMiTRiQiJEMB^T,  idv.  (^i-omélrikemon), 
d'une  manière  géométrique. 

GtONUHli,  subst.  iru).  (}t-enome  ),  qui  s'oo 
cupe  de  la  gtonomie.  —  T.  d'Iiist.  nal. ,  arbre 
de  l'Aïuériquu  méridionale,  que  ltuymo>«i  appelle 
geomoiie. 

'  oKo;iu.uiB ,  lubst.  fèin.  ijt-onomi)  f  du  (roc  yri , 
lerr.e ,  et  vj^^; ,  loi  ) ,  aeieiice  dea  loli  qui  ri|li^ 
lanl  lei  changifinenti  de  la  lurtkea  terraitre. 

GBONOHiQUB,  idj.  dei  deui  genrei  0«-oNaMl- 
Jte),  le  dit  de  ce  qui  concerne -lei  terrei  propru 
à  la  culture. —  Oui  app  rtlent  i  la  gianomU. 

c£oi'iiiGB,  iubsi..  mai.  {jé-ofaje  )  (  du  greo 
yn,  terre,  et  fte/*,;  Je  mange),  penplM  qui  man- 

Îient  de  la  terre.  On  a  donné  ee  nom  à  quelquea 
ndividui  dci  eontréei  lauvagei  d'Amérique  ,> 
d'Afrique,  de  Sibérte,  et  auir'  de  la.Nonvelle- 
Hollinde ,  que  la  faim  t  forcée  quelquefola  de 
manger  de  la  terre. 

GtoPHAbiR  ,  lubit.  fera.  (Jé-efUll)  (mkaa 
étyiA.  que  celle  du  mol  précéd.),  terme  de  né- 
dec.,  dlipoilllon  qui  ie  rencontre  dam  cerlalnea 
màladlei  nerveuiei,  et  qui  déprave  tellemani  le 
goût  du  malade  qu'elle  lui  rail  rechercher  comme 
dei  illmenia  lavoureux  doi  lubslancei  qui  n'out 
auetm  ciractére  nutritif,  iRlIes  que  l'argile,  lea 
rleui  cuira,  du  oharbo'^,  delà  terre,  etc. 

QiOvmvM,  Mibat.  ma*.  (  i(l-ofllê  ),  i.  d'hiit. 
nal.,  genre  d'iuaMlM  njriapodea,  rolalR  dee  ae»'* 
lopendrei, 

tti»l>UYLi.B,  nibit.  inai.  Ui-aH$),  L  de  bol., 
nom  MlentlOque  d'une  plante  appelée  eoanuoA 
laenl  mértml4r$, 

flitoPiTMiotiR .  lubii.  nat.rid-'vMliX'li 
■rea  m,  terre. et  mM ,  gén.  itt^M* .  alR|i{),  l. 
fblit.  nal.,  eipiot  de  iggMiin  d'AndrIqu*. 

«toroag.  wM,  nu.  (t*  »*'»«>s  ««  ^nti^ 
nal.,  genre  de  coquillee,  '• 

«•«0MRI4VB,  iH.  du  dMBgéua*  (M«P«- 
Mile)  (4r  grM  yaisWMWf,  Ml  d*  |i«,  l«mk«l  4« 

•iMC  invill,  Sriré  4r  mm/m»,  tnitHlmU  «il 

rt>» mitàirê  tm'KtPtf  I  «■•««>>  MMMHte 
culture  du  lerru ,  e(  queiquaMi.Hrru  yd» 
iRi  lerf  «  «ttRaut 
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quel  un  eiii  plarA  pour  «niliraf^nr  I*  y^vtxt  trir^e 
lur  »pi  |i4r(>ii  iiilt'murt'i. 

bli.  -,     ■    ;■•  .-■         ■      .       • 

^t^KOll'ClK,  ■iili«^/'iiia.  |,;ur;c),  iiuinnilr  d'ui'  ilu 
iliiiiiivii'  ,.  valjiil  i|4ialre  llidliLii  Ui'.uji  lici*  lUi^ 
|iajs,  <lli  liKu(,  livret  ilii  ipiii  louriitiiii ,  lU  ilii 
iiiMil  fca'fu»  nii((l  sii  (uiiliiiini. —  Alirtuian'  il  X"- 
((Iclcrfi;.  —  (iioci/i'ir.O/K'HiMt,  (irii»»!'  cUiihi'  ili' 
U()iii'i|,.ji^lu.|t()i(l>  lie  i|iidriii(e  iiiilli'  livri't,  l'i  A\\\\\' 
\v  lial'uiil  Vjr  |)<'«àil  t<'|>l  rviil  ifii  ; 'jiiiM'jiiiiiimo 
(II-  (ii'iiriie  'il'.iifi/iiii.\i:',  (taiiTiiial  Y  iiii  lii'.*'''l''('  ^'' 
lUiurn  ,'rl    |rii-iiiii'r  ^lllll^■l^t■  uu  nu    l.niiit  xii  , 

l{lli    l'Il    iit.llclll    à   «dll   («(llllrt'.' 

*'.i:i:oiu;iK.  sulisu,nri»(iiij  foiiu  ji  oni  .  cii^usji', 
i)rii\irti,  cl  en  |i('f>.iii,  i/hm/i  w.i/i  .  (itanJi' colilifi- 
tl(.'  l'A-if,  siliii'C  au  iicinl  ili'  rirniriiii' ,  l'iilro  la 
Hier  ('an|uiMinr  l'i  la  tiii'  Nuire, ,1  illi»"»'!!  isl  la 
ra(1Jlate,  l\,i  lieaiile  el  la  (:r.ii  e',ile'>  fi'nHHe»  île  la 
ri/ic  «onl  CeliVlires  il,i|i>;n(liem..—  I.UII  ill'S 
«'lafs  lie  rAliifri<|iie  >.('|ii.j|ili7- 
la  Hniiilc  cl  11  (.ariilirit'.  ^ 
plief-  :ieu.  •  , 
•  CKllHCilK  ,  suhsl.  f< m.  Il  -iirji  •},  t.  lie  bi)l.,; 
piaille  Je  la  raiiiille  ilv»  iiimi-ses. 

(.Killl(.IK\.  siili>i..el  {il,,  •iii.i.s.,  an  feiii.  fiidU- 
•    r.  li.>N|-;   V  ;(  -orjli  li'iV  ;i<'/ie  ,  '.(Mi  è»<  Hi.- (ii,(inili\ — . 
•>   Ail  pl.iir.  ,    tribu»   |jjilKuU(r'ri»  ,  i|ni    lialiileiil  ,lf 
l'.aiic.i»'e.  .'■  •  ',     , 

ji.r.oïKyiVE,  iiihjil!  tém..  (ji''Or]iiif\  l.  de  bot., 
SOI  le  ilfi  piaille  ajvjii,lej.'  plus  ordiiiairt-Mileril  </u/i- 

•  -    li.i'  \rii\  ee.  mot.  .  ",     .        ^      ■  ■•  ' 

O.ÉOIu;nO.' jiih»t.,nias.  ^}(^ol';'iHo  ),    monriaf». 
■   dar^i^eiil  (le  (îfiicjy'qiii  >aut  cjiuruu  un  liane  île 
ny  rl''inonnaie.      J    ■  ,  ;. 

;.  ..*    ^tif'VRGl^l  E,  pnbsl.  féni.-  fJi''Oriike)'(Aa^f,rec 
^T:,'leril',   el  de 's-.yîv, -Iravajl    •   il  ne  se  di.l  c)ue 
des  iHM  rages  qui  nnl  rapYiorlà   la   e,u  liiçe   d(' la 
^t,erre>J<s   <;((!■  (/K/ii'.s   Je    Vtrijile.  —  l.a.llàrpc 
'    •     'y^i.oitri  lie  Luù'ijilure,  \.  \  )     a'enn4ùje  ce  ini»l 
..  ■.      aJiooIi  veulent' ;  lu  langue  gi'orijique. 
'y.  GÉOftis&F..,  «iulisl.    nias.  ,  jd-ittice)  ,  l.    d'Irisl'., 

!*    nal.  ,  ;:enre'd'insl'eU'S   culéopiérts  de   la  r4iiiillc- 
des  rlaviecirnes.  .  '      '    '.     '    ..'  A 

■   i,   ■      r;i';(>.S(.oi'E.  subsl.  nias.  (f.i;-ocfkopi\:,  qui  soc- " 

•  î'ciipé  ile.la  ;/,  (ivcii/'ic.    '  .'        '  _    ' 

,  .'        -«(.Kir.sc  Oi'lK  ,  FÙbsl.  féiii.  { jC-otekiif  i   idugfec 

♦  y»),  l-erre,  el  -s/OTrîii;  je  innsnii^re  .  eorfrfai.'.s.nii  e 
que  l'uivlux'  des  ((l'aliles  île  1^  ;ei;c  eu  li  i  (ftiii'i-. 

;  '      .vaut." ..  \       '  ,.  ■    j 

<,W)S<0PIE>,' adi.'.  ma».,    au    r(^iirrTrf!t)S<>Ho 
l>iE%'\E  1  ;('-ot'.7;i';<id'i,  î^a'/KJ^)',  qui  apiiar'lii.'nl^ 
.       .ia  yi  '..ïCD/iié,  •     ■  ^         ,     . 

:,       t."Êpsi'IIF.niQUE  ,      adj.      dv'Si     dinx     Reiires 

",  Çjé-vcifenke  )  (du  prjjc  -/ri,  lirrc  ,    cl'ij-ait^  , 

"jldbé; ,  je  dil  d'un  ululic  micanique-  qui   sij  l  à 

iléjnonlter     les    dilTérénls    mouveimims    ilc    la 

■•;    Urt.é- 

GÉOSTATIODE,  subsl.  féln.  (j,!-oCfliUikcy(à\i 
■grec-//;,  ftrre^el.cT-rauai ,  je  silis-en,rep(is,,jc 
iiie'liens  ïtriiiej,  patte  qu'aulrefqjs  on  t.tgardail 
'/la  lerrc  comme  celui  des  quatre  éléments  qui  seul 
,    était  solide  ,  el   en  consequenré^.comrrie  le  priil- 
../_'    cipe  de.  loiite  solidité),  parLie  de  la  in'waniirue 
qui   traite  des"  lois  de  l'équilibre   u'es  corps  "s6- 
.     '.    lides.  (Jn  dil  aujourd'hui    statique.  ,  ,,  1    -    , 

GÉOllIEllSlE,  adj.  d«  deux  genres  (y('Tor^''e- 
_  me}  du  (grec-/r),  terre,  ci  Sspyri ,  clial(?ur):',','s*i, 
drl  d'une  ligne  supposée,  tirée  sur  le  s|S  rtéinfe" 
pour  là  teippéralure  par  rapport  à  i'éqtjaléur. 
CÉOTHniOl'E,.  subsl.  mas. .(  >t.-ofriffe  ),  l.  de 
bot.  ,  genre  de  plante»  de  l'ordre  de»  nioisij- 
«ures. ■  '    ,  " . 

r.ÉOTRCPE,  aiibst.  mas.  y^,o/rupe)fdu  grerjo), 

erre  ,  el  rpùTta,  trou  ou  lariér*),  l.  d'Iiiîl.  nal., 

,  aorte  d'insectes  coléoptères  qui  (ouillenl  la  tcre. 

cÉOTRtPiK  ,    subsl.'  m^s.   C  J^olnipeiii  ),    t. 

^     d'hi.ijt.  nal. ,    insectetcoléopiére»  de   l'ordre, de» 

sraral^és ,    et    qnj    'viréril  dans  le  Tumier  et  le» 

/champignons,  ppijrris.      .,    ^  .        '  ', 

GÉPIDE,  sûbst. elVlj.'deAxleuxge:irA'/(7)i<<e),; 

.ancien  peuple  de  la  ScandlnaVie 

GÉH^  ,  »ubst.  mas.  Ot'ra),W>nnaie  de  conrre 
'•'des  Hébreux.  Voy.  oiMiLR.'y'r" 
'. .  r  Cékaine;»,  subsi.  léiTfr  pIrfrïWoj.  céi^iniSks 
'•■'■'         CÉRtIICE,  aubst.  rénl^>érafice)^aiachine  dont , 

■e   servent    le»   Hollandais  ^ur   décliarger  les 
.  .  ■       vaisseaux.  Gérance  ne  »e  dit  guère  pour  signifier 
^;     ,  le»'  fonction»  de  giratit;  cin  emploie  plu»  »auy,énl 
lejnol  gestion.  '  * 

G#.R4KIE  ,  »ub9t.  propre  fém.  0^'"'»"'),  mylh., 
montagne  prés  .de   Megar«,  duîhaui  de  laquelle 
ae  préripila  Ino,  lorsqu'elle  fuiail  Albaina».  . 
CÉRANl^ft ,  »ub»t.  fém.  plur.    (Jcrqnt-t),  l. 

*  '  de  bot<;1îinilliB   de   plantes    aiai»  nomméei  du 
.    9^niiMHm,  qui  en  hit  |Mrli«. 


6£Ht»r»,  »ub»i.  mia.  (jtraukt),  t.  de  oTlir.^ 
ïlieû  bd  i^eat  ejya-  Hiandape  (Mtur  le»  luiation»  el  le» 'fra^ures. 

<;t.ll\>l1e,.■>||l^l..  Irm.  >;«'''u;iJ(c;,.l,  de  roi;. 
riér,,  soUedepieire  pl'eeii-use. 

Gtli^vMCM-,  »ul»l.  miui.jr"''^"''»""^)  (en  l3t- 
gerùuium.  lail  du  ^i^  t/S/Jb^ :  p  uv . ,  l.'dv  bot.. 
siVrle  de  plante  tiimiiiief  aussi  bii^iie-ilf'ue.  No), 
lie  mol.  —  Ail  4il11r.de>  i;i(-Ui(liifii. 

l.KH  »\OÏIil.S.  ^ub^l.  f.  ()l.  {ji'raiw-nU  ),  .1-  de 
bol.     Viij>'r.Kli  vMt.i  ^.  .  ./     .    '    -.4    • 

•  .i;bliA'.^()!>,  iub.ll.  ma»..  fJ.'rdiKx'c';,    l."  d'^isl. 
anc.,  soite    de    danbe  eliei  les  Giec»,   (luiji  le» 


ligures. elaieiil   forl  coiii;i|iquées 
GWnxr,  f..  adj.  el  Mibsi.  ^jcrait,  rifuley,' i]{ï\ 

adiiiliiiîlre,- quf  v^'t-'-  ,     ■ 

«;(HtKltE  ,' subsl.    fém.    r;,»Mi/i/e;,  t.  de  bol., 

periie  de  plïnles  de  la  lamille  de»  persiiniiee», 
i.iiiAiii. ,  siiliVl.   feiii.   (  ('«iiV' ,  .iiiniHii^  ville 

ilei  i'Iiil.i  tins;  elfe  èiait  •  iliie'i;  ;r  l'est  d&.(iTia,«l 

Abii^ieleeh  en  ti)  sa  riViidenre. 
f;f.K.l^^.*.^T^lls 


«ubsl.   nias,  'ji'racvkaiiiuce). 


t.  ^e  bot.,  arbrisseau  de  la  Jamaïqutf,  du  genre 

ccrdaiK;.    ■    .      .'      ■  .    .       ■      ■  ' 

(ii:H\TlE:«,  nubst.  mas.  '(jéraci.ein),..t.  déT^nl- 
iiér.,  espèce  de  pieire  noire.         .i         "        -,  ■■ 

•«ERiiE, -Bub-i.  leiii.  (j()ri?ie)  ?(du'  Iqlili.  iti""- 
bare  yurid.  eiiiplove  dàns>^l(i  même  sens  par  "les 
éerivaips  de-la  bas^  latinilé,'el.dei  ive,  suivant 
Cii.sf.iieiive',  lé  fiiirifon,  quLsigirffrailiuni;  Jàvelfe;, 
cinq  ou  six  jayeliiieji  qu'on  iioenséi^ible  ;  Uiseeau 
dé  blé;c(iupé  ;'»/i^r',  «timiser,  ballte  </ct  gejrliei, 
-r()n  i:employailab»elument  en.parlaiU  de.f'iiii- 
ia>t  de  la'dlliiej  Hier,  lUspuler,  eiihte/  lu  gerbe. 

—  r.rt',?slroh.,  consu-llation  qui;  Uiuis:  les   catîe» 
.de  Baj/i'?',  est  à  la  place  de  la  çhenlure  de  lii'n- 

yice,, sous  la  queue  du  ./.ion.— ('".n  liydraul.j  plu- 
sieur^  jetf  d'eau  .leuhis' en  forme  dé'gerlic— 
(\e,he  de  fiu.  assemblage  de  fusées  qui  parlent 
tontes  ensemble, .  et  qui  représculent»  la"  Uguif? 
d'urie  V;(T6.^t.  •.,■..  • 

.CEKUÉ,"  E,!pan.  pa*s.  de  gecVier. 
CEimiiE,  sub'^l^U'em.  (jéreOe),  bolle.de  paille 
à  demi  «b^tue  nu  il  reste  encore  quelques  grains  ■ 
tjfrhi  e  lie  fioiÂeiit.  -.  „■  , 

♦  !;i'.iiiiEn  ,  y.  acl.  (jirehé),  mettre  en  geibé.^— 
Melije  dej'jiiècisi'de  vin  les  unes  sur  les  autres 
colniTie  lin  ranj-e  Ws  gerbes. ^.sc  CKRiiiîii,  \.  pi  on, 
(;i;tilijilU_j:.-'''ubSl.  fém.  (j<>.n-berd,),  l.  de  bol., 
genre  de  phiiUes  de  lafamilk>doss,jiiùHlberet's;oii 
di\  -au  <\  ijci  Iki'ii'.  '  . 

cr.rJÙiRE,  siibsu  fém.  (jérebiére),  sorti-,  de 
cliarrelle  dei'inée  .à  transporter  [ca'  !jcrl/cs  liu 
el;»iip    il:ins  la'grangc.  ■  »'       -  ' 

I    ♦i;EUiiii.l,E,  subsl.    f^in.   Oéî-e/ii-ie),  t,  d'hisl- 
nal.,  genre  de  riiammifércs  rongeurs. 

-  GEumi.i.Ol.,  subsl.  mas.  (J^i'^l'i^ion),  petite 
gerbe.  ■   ,         •  ,  •      ' 

*fiERiiO,  subsl.  mas.,-  ou»CERBOISE,  snlBl. 
(éin.  (x6reho,Ji(iùze'),  .1.  d'Iiist.  nal.,  c|péce  de 
'mamrniléres,  rongeurs,  nommés  aussi  dipudes,  ou 
rats  à  'd'eux  piidis. 

*«ER(,E,  subsl.  féin.-O'érece),   t."  d'bisl.   nal., 
petit  insécle  qui  ron|S  les  livres  et  te»  hfibils. 
'     GERCÉ,    E,    part.    pass.    de   gercer,  el  adjl, 
qui  a  des  ge;-fùres. —  T!    de    peinture,    tableau 
gei'cé,  doiil  la  couleur  s'enfève  par  écailles. 

GERCER,  y;  «^l.  (jérêcé),  faire  de  peiites  cre- 
^vassesà  la  peau,  et,  par  extension,  i  la  terre,  aux 
arbres,  etc.  :  le^ froid  gecce  le.i'main.i ,  la  terre. 
—  Il  est  aussrjieuf.  et  pron.  :  les  maiits igrrcent 
ou  se  gerceut  du  grand  froid.  Il  se  dit  aussi  du 
bois  4ùi  »e  fepd,  de»  mur»,  etc.  —  se  gbkckr,  v. 
pron. 

CERCOBIENS,  subst.  ma»,  plur.  (jféretoWefH), 
nom  de»  ancien»  liabilanta'  de»  environ»  de  aer-, 
mont  en  Auvergnev 

GERGOVIENS,  »ubsK.  mas.  plur.  (jêregovletn), 
nom  de»  ancien»  habitant»  de  Moulins. 

GÉR^:iJRE ,  subst.  fém.  (jireçure),   petite  cre- 


vasse qui  se  fait  i  la  peau.  —  Par  extension  j 
feni'e  qui  »e  fait  dan»  le  fei*,  le  bol»' ou  la  ma- 
çonnerie. —  Au  plur.,  en  t.  de  lapidaire,  vldea 
délectiieux  daiaslalrauipareiiceet  leibnllanla  d'up 
diaiiiMit,  ■  '< 
.   GËHË^  E,  parhspaïa.  de  gérer. 

GÈRÊH,is,  Bub»t/f<in.  plur.  {jeré-àei),  mylh., 
chez  lés  Indien'),  planète»  habitée»  par  de»  ei- 
priis. — Figure»  d'argile  aux<|uelle«U»doilnet\ldes 
formes  bizarre».  .  .        ''' 

sÉnÈRiis,  »ub»t,  fém.  plur.  fj^f^reai) ,  niyth. ; 
on  appelait  ainiii  le»  quatorze  Atoéniennes  qui  as- 
aiaiaient  la  reine  de»  sacriOce»  dans  le»  Dioivyaie». 

6BRKMDB ,  subst.  léin.  [jirandtjf  t.  d'bUl.  naUf 
espèce  rde  serpent  du  genre  boa.  '        ^ 

;,  ■,■.•,  •■■•     ■  ( 


^CCitn^  ».  aei.  (jirt),  conduire,  admlninrer     ' 
régir..  Il  ne  a'fpplique  qu'aux  cKaae»  :  ge,tr  u\ 
aguires    de...;  gérer    une  .liitrlU.  —  cerer  dit 
plus  i|n«  f(;;(r  ,  on   gtre  dea' place»  ;  li't-u  regii 
l'univers'.— vei^KïR,  v.pton. 

GÊIVE.STIhl»,      »ull»l.     félU.      plur.  OCf^cfii  ) 

nhlli.,  (êtes,  qu'on  rél.ebrait  eh  l'iioiineur  lé 
Neplune  à  Jc/re.vie;',  bourg  de  l'Ile  d'Eubee,  ou 
il  avait  un  .lem|rtc.  " 

Gi:iiv'Al^^,  subst.  ma».  .Oi'*/'*,  (dérivé  de  ji- 
riifali-i),  inol  composé,  dansMa  iTajae  laliniié,  ,],. 
>gyirii!i,  l-Jiiir,  rond^icuil,  «l  futco,  lauon  ;  fu,- 
Qon  v"'  loi'-  <:"  roud),  t.,,  d'b^i.  nal.,  oisi-jn  ,,1 
pryie  du  genre,  de  celui  de»  faucAi»  :  le  gerju  1 
a  te  hic  l.t  liM^ai/ihcs  bleuâtres.  .  . 

CERGEl.l^.    Du'bst.-  ma».    (/é)^J«7«iH  ),   ,i,,;,^^ 
qifynylonne  dans  l^nde  i  l'huihe  qu'on  lire  Je 
la  grami'  du  sésame.         •'  '     '      •  ! 

(.r;i»li>j  siilisl.  iiia».  f/('rWe>  (en  arabu,,  rf,),..    . 
"'■i-iif  ',  jeu    a'ralie'  qirt  eiinsisle'à  lancer   un  .(jliiin 
conwne  un  jUiNf^Iol  lorsqu'on  est  i  cheval,^:  **■ 
çÉRll.i.E'.-subsU.fém.  (jin-ic_),  i.  diftol.,  ej. 
péci-  de  pLuite,  sorlV''de  clianlcrèlle.   ,/ 

GÉKIT,  substj  fiuas.  (jèrite),  iorl*  de  dard 
long  de  deux  pied»,  à  l'ii^gè  de  la  niiliee  turi|iic 
»(;Kni.É,  subsl..  fqn>- 0*''«',<;).  t-  d'Iiisl.  lidi., 
espèce  de  pi'iissoii  de'mèr  du  .genre  des  spam, 
noiiimé  aussi  spare  mendvle.  —  lierte  esl  aussi  |, 
n(«ri  qi/mi  dotuie  dans  le  midi  de  la  1-rance  à  de 
grartdes  euve»  à  i*"*^*6. 

CEHI.ON   ou   CER,I.OT,  subjt.  m'a»,    (jérelm, 
l'irelù),  ustensiljÈ  à 'l'u.aage  dea  papetiers.— IWiie 
^gerte^  h        '  ^ 

«GERMAIN  ."ï,  adj.'y^remdni.  mène)  (en  lai. 
germunus,  dérivé  de  perrnfM,  aouche,  iMK.cit/a 
m^iiie  souche),  cousins  germains  ,  ceux  qui  sont 
enfants  de  deux  frère»  ou.de  deux  »œur».T-,(Joii- 
..y'ii,i«u»  de  germainf ,  ceux' qui  »ont  lorlis  (l« 
(Kux  cousins  jermain». — Kn  t.-  de  jurispr.,  friret 
germains,  frère» 'd.ej^ïe  e"t  d.c'niére.  —  If.u  le 
germain  sur  voil's  .''u  t»l  le  cougin-(/eri«ai)i  de 
volj;e.  père  ou  de  aVm  mère,  —  Au  plur, ,  cl 
«ubsl. ,  nom  donné  ancÎBJineiiîeht  par  les  Greci 
el  les  l-ilins  aux  GiîHis  cftaùx  Suéves  qui  habi- 
laiénl  cette  partie  de.lliui'ope  qu'on  a  depuis  jp-  ' 
pelée  Allemagi.e.  '■'■'■         ^  - 

»r,ER.ù.ll.%-^E:«-l.AVE  (SAINT-7J  «ibsl.  prnpre 
nias.(tii«jéréiH(;iji-H///^),  .pelitip  ville  de  Ifaiioe, 
dép.  de  Seirre-et-Oise,  sur  line  miinlagnc^au  - 
•pied  de  laquelle  coule  la 'Seine,  i  S  lieues"  de 
l'aris.  Klfe  esl  voisine  d'une  belle  fprél  qui  pnrlt, 
le  (iiéine  nnni,  el  qui  esl  l'une  des  plus  cohsidt- 
rab.es  et  des  mieux  pincées  de  France.       • 

GERMAlXE.'subsiv  fém.  {jèrewine),  t.  dc-bn., 
.  e^ce  de  plante  appelceaus.si  pleclranlhe. 

CERMAM)RÉE,-Jubsl.  fém.- C/iremaHdrt') ,  l, 
de  bol. ,  plante  agreste  i  ..fleur  labiée,  donl  on 
connaît  beaucoup  d*e«peces,  parmi  lesquelles  on 
distingue  la  germawiree  aquatique  qa  scnriUurn, 
qui  passe  pour^jlimulïnte,  et  la  j/wnaM'Wi' 
olIiCinule,  oujffiélit' cbine  «;ej'<,,dont  le»  fcinllfs 
âmèrcs  cl  ifomatiqucs  sont  employées  coiinue 
fébrifuges.  .  X     rii.' 

•CÉRMANES,  «ubsl.  mas.  plur.  O'*''*'"'""^'    ..    • 
de  pliilosepbe»  indien». 

GERMAK^.iAiirEiv»,  »ub8t.  ma»,  plur.  0^«- 
mauiciuMiciN)  I  corp»  d'anciens  soldat»  qui  ser- 
vaient en  Allemagne.  -. 
«GERMANIE,  »qb»l.  propre  fém.  OiremVii)  {H'i 
lit.  germania  qui  a  la  même-  signincatigni, 
l.  de  géogr.  a(ic>,  nom  donné  par  le»  iJbns  au» 
pays  habité»  par  le»  Germaiiu.  Voy.  ce  mol. 

GEHMA-nieks.  «ubsl.  ma».  fXm.UiremwudiJ). 
ancien  peuple  d'une  contrée  dé  la  Perie. 
«/JERMANIOUB,^  adj.  de»  deux  genre»  (;<!'■""«- 
«lie)  (en  lai.   gemanicus) ,  qui  «PP""*"V '" .  , 
Allemandav.  ./!/H«rma«J9W.-Corr«  germam 
que.  confédération  de»  souverains  d  Alleipagn^- 

GERMANlsaui^bsL  maB.  «-"««f'^'^^*^ 'e 
lat.  Germanus,  Germain,  Allemand),  idioUsme , 
façin  de  parler  propre  à  U  langue  allemande. 
♦GERME,  »ub«l.  ma».  y<rem«)  («n  W-  S'"?'.' 


fait  de  gero.  je  porte ,  ou  de  f^l'f^^'jX^Ù 
j'engendre  ,;  le  produi»),  l.  de  PM»";  "/„;,« 
nal.  se  dit  de»  rudiment»  d'un  "»<>"*'' ''""ûfé- 
adbéreniàla  mère  et  non  <>*»«'opP*,P?!,brïon 
condaiion  :  Us  PlH^ioloaisia  "°«?f' ' '"^ence 
U.  germe  fécondé.-  ^^  V'^^Jt^  *Z^eni 
donl  se  formels  plante.  I^,^.'"'*"3„  pj.iil, 
ce  nom  tantôt  à  la  partie  »"  «'if;»  ''."ie; 
tanlAl  1  la  partie  la  plu»  esseniiello  <>'}**'  jj„, 
lanl6t  au  principe  de  reproducUon  r*P«P 

toute.  r«  pa«i-  ""  ^*«***'-^*^?1m-«  der- 
Ion  reZZ.  de  ne  l'emplojer  «>«' «^^  !^  U 
nier  MDi,'d«  désigner  par  la  um  <»w«" 
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pirtie  Inférieure  du  pialH,  et  p«r  .eekii  A'em- 
Irynn  l«  partie  U  plui  eft«nl'.elle  de  II  «emenre. 
_Fr«nii*rf  pointe  qui 'tort  du  griln',  del'iriiinde, 
,(f ,  lorsque  le»  pUntii  coiiiiiicnrëiil  i  pouiaer. 
„|!jni  reconoiuie  iniinal«  ,  on  noiniiiK  gertiic , 
j'iMiiljrvDn  cl  •«»  enveloppe»  l(ir>i|u'il>  roiiiiniMi- 
ctnii  a  prendre  iiTroi»«eiiienl.— On  «pprlle  roni- 
niunéiiienl  te  germe  d'un  a-uf,  un«  ci-rlaiiic  par- 
ne  ruinpai'te  el  giaiivuac  qui  se  (nnivi!  dan» 
lirtif.— Kig-,  leiiu'nce,  cauie  :  un  germe  de.Ui- 
fiutiiL,  de  vrocti ,  lie  qutretle ,  elc;  le  germe 
iuiié  viiilu'lie,  de  la  peste  ;  le  germe  dis  vices, 
Ji  lu  ciirriil'lion,  des  vertus  ;  un  germe  de  re- 
Lillidii.. —  Kn  t.  de  niar.,  blliincnl  l'^yplicn  ,  à 
,„ili'  laliiie"et  »an»  puni,  eni|ili)}é  a  la  naM|(jiii>ii 
jiiMI,  eic.  On  dil  aussi  Çerni  el  lijirm,.  I.ij 
,\rj.l"'S  u'Kgjplc  disent  Vjenii.  —  Voyez  (■aux- 

ui.'it-  ■■     ,  —     ' 

.      i.i.nMK,  B,  pirt.  pati.  de  germer- 

l,i:nM4.K,  V.  neul.  (;<*''«""')  (en  lat.  gerniinnre, 
(.m  ili'  yfi'"",  Kcrnie,,  pousser  ^l:  yciine  aii- 
(ii'.  I  u. — Au  lin-,  lu  parole  de  Dieu  à  gnnne  dam 
tiii't  cii'ur,  «lie  a  conuuencc  à  y  frucliliif. 

(.b>iMI>4l.,  subsl.  Miai.  (jtremiHal,,  niini  que 
II, Il  iivaii  donne,  pendanl  la  rëvoluliun,  au  srp- 
\iCa\f  mois  de  l'année.  Il  cuiniiiviii,'aiL  le  ^i\  ijiais 
e:  liiii'i^ail  le  II)  avril,  (^enimi  lui  \(^0>  de  ce 
qui'  cSfcl  dan»  ce  tenip^  de  l'anni^  que  les 
g,riiii:s  de  la  >égclalioD  cumiuencunt  a  >e  dévu- 
,lo|t(icr. 

(.tiiMiMATION ,  lubit.  fém.  (jeremlnâci(in) 
(en  U>.  germinatio),l.  de  bol.,  premier  dévelup- 
pciiieiit  de»  partie»  conlenuet  dan»  le  germe  d'une 
lemence.  .. 

GEitMOin,  iubst.  mas.  (jéremoar),  t.  de  bra>' 
leur,  rave,  elc,  où  l'on  met  par  couche»  le  grain 
riMiiillé  pour  le  faire  germer.      ^ 

«(iKHM()>f  lubst.  mas,  (;é»:emon),  l.  d'Iiisl.  nal., 
espèce  de  dauplilHo    . 

CLRML'Ré,  »ubst.' féui.  (/éremure),. mol  inusité 
.  qui  signilie  végétation.         ".      ,  : 

*f.tK\OTTE,  lubsl.  fém.  {j'irenole),  t.  de  bol., 
millpl  lauvage  du  Sénégal.  ' 

GÉnocOMiiE,  subst.  fém.  (jérokoml)  (du  j^rcc 
■/tù'jtv,  vieillard,  et  x'y/itu-,  je  prend»' sdiil^,  partie 
de  la-  médecine  qui  traite  du  régime  à  observer 
p'iiir  1rs  vieillards.  , 

,    CrROKI.E,  VOy.  GIHOFLE.  ,  ,_  '.  . ' 

'  iiÉHOFi.É,  subît,  mas.  (jéroflé),  l.'d'hisl.  nat.,* 
gf'iiieile  vers  i  corp»  cylindrique:,  dej'onlre  des 
iiiiesilnàui,  qu'on  trouvé  dans  les  poissons  d'eau 
ligu  e.       ■    .        . 

GÉROlfD.,  abréviatiq'n  du  mot  gérondif, 

GÉHo'XuiF,  iubsli  mas;  (jt!roMcfi/').(enlit.  ge- 
,  rundiu,  (;en.  gerundion'cm,  fait  de  yer^rè,  porter; , 
I.  de  granim.  latine;  on  appelle  9<;ro/idi/'f  ,   des 
infleiioni  particulières  que   L'usage  de- la  langue 
Ijjine  a  données  i  l'infinilU,  paur  éiprimer  cer- 
l4ins  points  de  vùcfrelatirs  i  l'ordre  de-l'éVionciâ^ 
»  lion.  Ce  sont  des  ca»  du.-panicipe  paSsir  en  iVii.f, 
emplojfé»   comme   c^s  de  ^'inhnitif.  Il  y  a  trois 
■r'giraiiiiifs  :  le  gérondif  en  ^i ,  le  gérondif  en  do, . 
elte  giirûndif  en  diim.  C'est  abusivement,  qu'on 
applique  ce  inot  en  frarigaij  aii  participé  présent', 
précédé  de  la  préposition  en  :  vn  allant^  pi.  par- 
lant. .     '   '  '  ■ 
■     céroNtk,   lubsl.    mas.    (jéronle).  <du    grec 
yi^Mï,  gén.  -/tpsvroi,'  vieillard),  juge  des  cliréticns 
grecs.  ■ —  r-am.,  bon-  boilimev  aimple  et  crédule  .- 
votre  oncle  est  un  vrai  géronte.  — ^  Personnage 
Ai  la  vieille  comédie,-  qui  remplissait  les  rôles  de 
vieillards  crédules.  —>  Au  plur.,  t.  d'hisl.  anc, 
membres  du  sénat  de  (.ac^éraône,  qui  exerçaient 
lu  mêmes  ronctions  qiié  Tes  aréopagUet  i  Athè- 
nes. Ils  étalent,  selon,  quelquet-una,  vingt-huit, 
et  selon  d.aulre»  trente-deux  ;  leur  élection  n'a- 
Vail  lieu  qu'à  l'âge  de  soixante  ani. 

GÉROi«THRÉE!«s,  subtt'.  mai.  plur.  (jeron- 
,W-ein),  haljiunu  des  Sportde». 

CÉROITHRBES  ,  subit.  Km.  pluF.  (jéronlrê) , 
"BTlh.,  fêles  qui  se  célébraient  tous  le»  an»  dans 
une  des  Ile»  Sporade»,  en  l'honneur  de  Mars,  par 
les  Gironthrètn».  Ce  dieb  avait  chei  eux  un  tem- 
ple célèbre,  où  U  n'était  penaii  i  aucune- feiurae 
•  entrer  durant  le»  solennités,  ; 
■  cÉROMTOGwss,  siibst.  fém.  plur.  à^r()n«>;d), 
'•  de  bot.,  lamille  de  plantas. 

GÉRONTOCRATIE,  lubsU  Jém.  (férontokraci) 
("U  grec   ytpu*  ,    gèn.    ytpovroi ,    vieillard ,  et 
.«?«««,  force,  puissance),    gouvernement    des 
Jiemards.  Il  »e;dilioujours  ironiquement. 

GEnoNTÔPOCON,  tubst.  mai.  W'roMopoguon) 
d«  k!!'^'  '*f*'^'  »'e'"«rd,  elnwytjy,  barbe),  t. 
«e  Dot. ,  nou  KienUlique  ^donné  au  salilOs  dei 


'/:^.\    GEs   ;  ■^:  •■■    - 

près,  i  eiuie  des  longues  ilgreltei  qui  couronnent 
•e»  graines. 

C^.nOi'Or.ON,  sub^t-  nias.  (  jempogùon  j, 
t..ri«  but.,  genre  de  plantes  de  la  famille  dci'clil- 
coraceeH.  i 

CKKOVlii  ou  CF.HOl'lV,  lutisl.  nias,  (jkrovein, 
]i'roii-eiii  j,  nilin  du  <|UiiilaM»ii4  on  se  si  ri  au 
Caire  pour  peser  le»  inarcliamiise»  d'un  -(jruiid 
volume.  ,,   ■ 

r.ninc  ou  CEni\l.S,  subst..nias.  (J^rc,  iérire), 
t.  d'lii>l.  nal.l  |;ênre  d'iiiseele»  liéiiiipléres,  ilonl 
l'espéie  la  plus  commune estconnûe  sous  le  ;i<)mi 
d'iirii/(//ii'(;  d'eiiu.  -      - 

♦  Cl. Un,  siilist.   propre    mas'.  ( jérej,  dép.  lir  |j 
France  iiiéniliiuiale  ,  ipii  lire  son  nom   de  1^  n 
viéie  ipii   l'an  lise.    II. est  loriiié  d'une  p..rile    lie 
raiicieîiiie^tiasco'iie.   Aiich  .en  est  le  cliei-lieii. 

<;i.Ks\,  sulp-l.  iii.is.  i  jfivitv,  t.  d'Iiisl.  ii;il., 
nom  il'iiiiie  àiiiri'lins    au  cailioiiale  de  plumb. 

(;illM.\lI  ,  s.iih>i.  iii.is.  (■;<;''c(0 1,  t.  de  mai  , 
corde  nui  eiiliiure  le  nioude  d'uni'  pi.uilie.  i! 
qui  sert  à  l'amainr  au  lieu  où  l'on  \tul  lu 
placer.  ■' 

•  Ci;bsf,E,.  suljst.    fém.  (  jirea'  ),     esp'''C<'  de 
céruse  doiil  on  8e  sert  pnur  se  blanchir  lape.m. 

(;i.Usi:mI':  ,  su.bsl.  propre  fém.  (  Jérecciu  ^, 
myih.  scandiBau><dn Mille  lille  de;  l'ré(;,i. 

(;i-l(L'MA,.it{tH|.  lém'.  {jerumd),.L  de  bol.^ 
espèce  d!jtcacia  d'ATahie. 

(;r;ill^HlE>i  ,  adj.  propre,  mas.  C  jôrntiein  ), 
mylli.,  surnom  d'ApuUiin  chez  les 'l'hraces.    , 

GrilYUN,  suhsl.  propre  ma»,  (jerion).  mylh., 
roi  d'Krjihie,  fils  del^lirvsaor  el  de  Callirhoé.  Il 
avait  trois  corps,  et  fut  tué  par  Hercule,  parce 
qu'il  noiirrissail  des  boeufs  aVec- de  la  chair  hu^ 
maine. ;Vo;.  ÉiiYTHiE. 

GÊiiVO.ME,  siiljsi.  fém.  Uir'oni),  t.  d'hisl. 
nat.,  gi'nre  de  méduses. 

CEii/.KtU ,  sulist.  mas.  (ji/'eirt^j'-t.  de  bot., 
mauvaise  herbe  qui  croit  dans  les  blés  ;  sa  feuille 
ressemble  i  celle  de  la  lentille.  Vuy..  nikllf.. 

r.KiiziiRiE,' suhst.  rem.  (.jiircztrij,  t.  de  liot., 
espèce  d'ivraie, 

CiÉSATK,  subsl.'mar.  (ji'zale)  ,  cavalier  gau- 
lois qui.  servait  cher  les  étrangers.  ■^Sxjl.dat  armé 
du  yése. 

Ci. SE,  snhst.  ina.s.  "(  jéze  )  (  du  lat.  yesa,  ja-, 
vclot),  "demi-jiique  des  Gaulois. 
■  *<.i':siEii,  subsl.  nias.  (jizie).(<iahl.  gigarium, 
plus  usité  an  pluriel  ijiijeiia  ),  partie'  charnue 
dans  le  corps  de  la  plupart'  des  oiseaux  qui  se 
nourj-i-^senl  de  (irains,  et  laile  en  forme  de  bissac,- 
où  descend  cl  se  di^èce    ce  qu'ils  mangent.' 

CÉSiJiE,  suhst.  fém!  (jciiue)  (du  lat.  jacen, 
■être  couché,  dont  on  a  forgé,  dans  la  b,assc  la- 
tinité, lé  substaiilif  jat'M'L  gésine  ),  les  conrhes 
d'ulm-  feniinè,  ou  le^lemps  qu'elle  es't  en  cou-' 
^jîe;  Il  ne  se  "dit  plus  qu'en^terine^  de- palais  et/ 
dans  celli?  phrase  :  payer  lés  frais  de  ycsine. 
Mot  tombé  en  désuétude.       - 

CÊSIR  pu  Gili,'v.'  ncùl.  {jézir),  \\eax  mol 
Jnusité,  excepté  dans  M  phrase  ci-yit.  qui  com- 
içence  orihnairenicnt  les  é'pitaphes.  Il  sigiviliaii 
.  êlré  couché,  être  en  coilche;  acéoucher  ;  êjre  ma- 
lade, être.iliort,  repos,er,  être^^ijaiit;  dormit,," 
rester  en  ((lace,  séjourner.  Il  n'est  plus  en  mage 
qii'e  dans^/  gît,  nous  gisons,  ils  gisent ,  il  gisail, 
iif,  jfiiJieiil.  "Voy.  ctT.  \  . 
>«ES!«ÉRE,  subst.  tém.i(iieinire),:A.  (Je  bot.; 
plante  caiii(Mnulacée.  " 

^GESNERIÉES  OU  ÉESNE^IACËES  ,  SUbst.  fém. 
■plur.  (  jicenérié,  féceniriacé),  l.  de  but.,  ïf  mille 
de  plantés  bampanulacées.-     ,}' 

CESSATES,  subst.  mas.  plur.' (j^e«!fa(e),'guer- 
rjiers  gaulois  qui  louaient  leurs  services  i  l'é- 
•tranger.  Vojr.  cesate. 
!  CESSE,  subst.  fém.  (fice),  t.  de  bot.,  plante 
annuelle  légumineuse,  et  cultivée  pour  le  four- 
,rage  ;  elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  pois 
et  les  vesccs.  * 

GKSTA.,  subst.  aiiS.  ( jéceta),  mol  latin  usité 
en  médecine  pour  signifler  les  fonctions  volon- 
taires des  muscles  el  des  organes. 
*GESTATIO!l ,  subst.  fém.  (jiceJdcion)  fen  lat. 
gestalio,  fait  de  gitsfttre.  porter),  se  dit  du  temps  . 
que  les  femelles  des"  animaux  portent  leurs  pe- 
tits. Pour  les  femmes,  on  (WC grossesse. — Sorte 
d'exercice,  chez  les  Romains,  pour  le  rétablisse^ 
ment  de  la  santé;  il  consistait  à  se  fai|.e  porter 
en  chaise  ou  en  litière,  il  se  faire  secouer  dans  un 
bateau,  etc. 

GESTE,  subst.  mai.  (jicete)  (en  lat.  gesius), 
mouvement  du  corpi,  et  principalement  de  la 
main  et  des  bru ,  dam  la  déclamation  :  avoir  U 
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gettit  beau,  exprefiiA— Auplur.,  bellM,  némo-  \ 
râbles,  grande!  actionji,  principalement  de»  pnn- 

»  et  de»  généraux')  fei  (/e.W£>  d'Alexandre,  dt 
'icipidii.  Il  est  vieux.  (Du  lai',  getlu,  orum',  fait 
de  yerfre,  dans  le  »en»  de  laire.;  —  Kam.  :  un- 
eiyidall  vint-  faits  et  yeatei^ci  qire^vous  êtes  ca- 
pable de  faire,  -,     ■  ■. 

C^>TÉ,  adj.  rhas.  (  jéceU),  le  dit  de  celui  dont./ 
les  iiiDuveiiients  lonl  nobles  «I  aisés,  (ilui^te.)' 
Il.esl  inusité, 

♦(;i-;sTH.ti,*TKLR  ,  subst.  mas.  (/<ce/i*u/«(<'Hr) 
d'il  làX.-yesticulutur),  qui  yeflicule,  nui  fait  irpp  .' 
de  ye\tes, 

CK!>ri«ui.ATio\i,  lubst.  Ikxn.  i jtceilkulâaon) 
(en  lat.  ycsticulalio),  action  de  geUiculer. 

GLiiK  ii.Kit,  v.  neut.  (  jeceticule  )(,in  lat. 
yrstieularij,  faire  trop  de  gestes;  en. faire  mal  .-i, 
jii^pus. 

/ctsnO'N  ,  subst.  fém.  (jicetion)  fen'Iat.  gcs- 
tiii),  lait  de  girere.  gérer,  adminislrer,,  action 
deyi'rt'f,  adieinistralioii  de  quelque  alTaire. 
,*Cl.rE»,  subsl.  piopre  mas.'  plur.  (jite),  an- 
cien peuple  qui  habitait  les  bord»  de  la  mer 
Noire  depui»  Ûyzance  jusqu'aux  bouche»  du  Da- 
nube. •    .       • 

GKTHIi.I,IUE  ou  CÉTUIM.IS,  subst.  fém.  (;<<- 
tilelide,  jeii'lel'ice  ),  t.  de  bot.^  genre -de  plintei 
de  la  laiiiille  de»  narcissoide».. 

CÉTUKUi,  »ubsl;  fém.  (/jnoni  ),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  càlycoptères. 

GÉ'Tui.ES,  subst.  propre  mai.  plur.  (jétule), 
ancien  peuple  de  la  Libye.      '  '^' 

CÉUM  ,  »ub»i.  mas.  (je-ome),  t.  de  bot.,  plante, 
vivace,  à  lleur  rosacée,  dont  en  distingue  beau- 
coup d'espèces. 
•*(;ÉVAt'i)ANi,  su1>st'.-' propre  mas.  (  j^vé^an.  )  - 
(de  GabaUou  G Ubales,  tnciéii  peuple  d'Aqui- 
taine, d'iiù  l'on  a  fait  ;ai;o/j  ou  javuuji),  ancien 
pays  de. France,  qui  faisait  autrefois  partie  du 
bas  Lani^uedoc  cl^ui  forme  aujourd'hui  le  dep. 
de  la  l.ijiére.  .  .        - 

CÉVAiJiMK,  E,  adj.  et  subit.  Oividàn,  dane); 
qui  est  du  Gevaudqn. 

CÉVti.xc  ,  subâi.  fém.  Cj^fuine),' t.  de  bol., 
arbic  du  Cliill  duntfe  fruit  est'semblablevi  l'a- 
veline. , 
*CE.\  (PAYS  db),. subst.  propre  nias.  (;y*ce), 
ancienne  province  de  France  située^  aii  pied  du 
mont  JudT.  Elle  forme  aujourd'hui  un-  arrouiiis- 
seihenl  du'dép.' do  l'Ain  ,  dont  la  ville  de  C<x 
est  le  chef.lieu. 

GEYÉuilTE  ou  GEYSERITE,  subst.  tém,(ji-i4-\ 
ri(e.)iz«rile), t.  d'hisl.  nat.,  espèce  dequartx  con-,' 
crétiônnéqui  se  trouve  en  Islande.  « 

GÈitE,  subst.  mas.,  (.jéie),  t.  .d'archit.,  anglu 
renirant  au  iiJiUeu  de  de^ux.coiiibtff  el- qvii'leiir 
sert  de  gouttière.'   '.  _  •'  .  '  , 

°     G. -U.,  subst.  fém.,.  abréviation  qui  indique  la  ; 
ireiitlèiiie  feuille  d'un  voluine.  —rCU;»l  auls'i  l'a- 
brévialiôn-dc  (iru}*i}naire  générale.  ■'      ■•'  , 

GHAIi'VdlJK,  subst.'  nias,  (i/uiénuuke),  t.  d'biit., 
nat.,  espèce  d'e  buffle  à  queue  de  cheval,  ori^iuâire 
.  (Tii 'Tbibel.  ' 

CHAiii,  siibst,  mai.  (9ua;i),  hôtellerie  en  Riii- 
sie,  espèce  de  caravansérail.  -      * 

>      GHATi''AU ,  subst.  propre  mas.  {jg'utHefù),  poifn  - 
d'ii'ne  tribu  arabe.  .    .        ' 

-  CBAZAL,  suBst.Vias.  (^uâza/),  'po^ie  des  Ara.- 
bes  ;  espèce  d'ode  amoureuse  Ou  galante,,  seaiee 
d'image-s  et.de  .pensées  lleuriea,  etc.,  tôiit-i-:ait 
dans  le  genre  de  l'ode. anacie'ontique.  La  lu.rsiire  . 
des  vers' et  la  disposition  des -rimes  sont  tes  iné- 
'  mes  ijue  dans  la  Cassidf,  mais  il  xré  doit  pu  j 
avoir  au-delA  de  tTêize  distiques.  Une  collection 
noiiibi'cuse  de  ghazals,  diltérents  par.  la  termi- 
naison ou  la  rime,  s'appelle  divan. .         -  . 

GllEUR,  subst.  mas.  (guiébre),  mot  persan  qui 
signilie  adorateur  dû  feu;  sectaieur    de  Zoroas-.' 
tre'.  Oh  écrit  Communément  pucfrre. 

GKEl'I'niE,  subsl.  inasi  (ç/ui^iu'ie),  prêtre  de 
1,1  r,elij(ion  mongalienne. 

*(;het,  subst.  mas.  (guii),  actrdè  divorce  chéi' 
,lcs  anciens  juifi.  < 

GHiAiiER  ,  subst.- mai.  (-guiabére),  Periiii  ado- 
rateur du  feu. 

GHIA-4IAI.A,  lubit.  rois,  (^famo/a),  quadru^ 
pède  d'Afrique,  qui  ,  lelon   lei    voyageur^,  eil,' 
'  moiifé    plus   grand  que    l'éléphant,   mail   dont 
l'existence  est  fort  douteuse. 

GiiiAOUR,  subst.  mai.  (ji-^-^ow),  nom  que 
les  Turcs  donnent  i  tous  ceux  qui  ne  lont  pai 
de  leur  religion,  et  particulièrement  auz.chré- 
lieni.  Il  liguUie  proprement  infUèlo. 
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fimi.OVL,^  iub«r.  VAt. XguiU^ktU)  {mot  bi- 

brru    qui  (Ifaino  tN<(emp«vc/>oj(|,,ilo9Nie  de* Il 

religion  juive.  .  o      j  », 

.«UllILtAM  ,  iubit.  mai,.  {qhUnntX,  torte  ^étoiïe' 

(le  Buie  qui  fc  lil>ri(|U(>rn  Ciiine.  '- 

CUUl.ÀïtrH,  (ulKi.  mas.  pliff,  (j^iiuta-t/i'^ 
nom  (Jr  letlairrt  i|uliiiili^l;iii'i.  ' 

GHO^BL ,  7ub8U  IIU).  \,ijnoiiU)\  (IJIUliciM  (lu 
corpi  chez  Iw  rtrsci. 

,  tiACOXi^  ,  »uli-i.  n'iaj.  (;(n/;o(t.iiiv,  i.  d'iiiil. 
nal.,  eipAcc  ilefaisan.  "'■^■ 
•  Gl.(i.l>'bBS  ,  *uUl.  mai.  plar.  i;iiu/i(/(''-i'^.  l.  de 
pfrlie^  catiaïu'snariiirs  «rulrnicifi  ili-,  latin, 
pour  que  l'air  les  travcrui'.  Les  |uV  lij'iiri  .m 
Scird  y  luspeiidenl  le  poisson  qu  Ils  \(uJciil  dej- 
sèflicr;  - 

'  GiAMitO,    lubsl.    ina».   (panb/!),  l^e- bal., 
<  »>brf(|p«  lrTd<>s  orliiU.ili'S,  jIoiH  l<'  friiii  i  noyau 
lia   grosseur  et  le  goiU  df.nos'iieiiU's  poiiiiiai'S 

t»  reinelle.  / 

.  .♦diALi.,  lubJl.  mas.  l^lflie),  enter  des  Scan- 
dinaves. 

«lAMiTKS,  subst,' mas.  plur.  (jiamite),  r^ce 
lllu'ire  des  l'crscs. 

c.t\yi,  subst.  mai.  (jiàn^,  chef  de»  Glnnes, 
cl.eir  les  Persans.  •■■ 

GIARE\I>E,  siibsl.  m»«.  (paranile^,  l.  d'Iikl. 
nai.,  gros  nerprnl  boa  d'Afrique,  objel  du  rirlie 
de  qiielnues  peif|ilartes.Sf Iiv8(;es.        •,      , 

CI  ktc.HEV  ,  subal.  mai.  (jiùkine),  nom  d'ihic 
lorlç  de  lali'siiian  rliei  lei  l'enans,  q,ui  a  la'lor- 
Die  d'une  coup  de  mailles.  '   . 

Gli'.iuR,  subsl.  ti\a».  (iiùar),  l.  d'his*!.  nat., 
niamiiivC^[^du  genre  des  baleinei.    .  ~, 

GIIIUAmI^v-'uIx'-   f^in.    { iiUa'ce) ,    BnrTe  de 
•  bourse  ou  d'esearcdle  qu'on  poru'4  aulrcloi». 
'♦(rtHUE„,subsl.  lim.i  jiùe),  i.  d'iilsl.  nal.,  os- 
pèie    de  coquille    Icrreslre ,  blanchie  el  lungur 
d'unpouctf  '  - 

Gliiiri'.fcsE,  adj.  rim.  Voy.  ciBBEUX. 

Giuiibc^.  aitj.  mas.,vau  reu».  GiliULL'SE  (;'i- 
bébtu  ,  b-jiize  )  \  dii  lai.'  (/ilihii.k  ,s  ,  "bossu  ,-  lail  do 
giùlu  ,  bosse  ),  1-.  de  mWêc. ,  bossu  ,  '*  levé  :  la 
-ftfiriic  ijMeinte  dd  fdic . —^e  ji'ii  en. bol.  des 
feuilles  cliarnues  ilu^l  les  detn  cotés  sonl  coa- 
vejcs.  "  - 

GlBBlE,  sub9l:.fém..(^/'eW).  l.  d'Iiijl.  nal., 
genre  d'iuscclés  coléoplères  do  la  famille  .des 
aefricornes. 

♦GiBtuiji,  subsl.  m.as.(.;i/'eio{))i't.  d'blsl.  nat., 
p^nge  dujgenre  des  orangs.  •     .    . 
.  GiniiOsirÉ,  subst.  fém;  (^I6e6(^iii<!)' (du  lât. 

-  9i/'fio.s(iv," bossu),  t-.  de  iiiéJec.,* courbure  de  l'é- 

-  pine  du  dorqiil  fi'il  les  btiuitf. — Il  se  dit,  en  bot., 
des  élèv&llohs  qui  se  trouvent  sur  les  plantoi. 

-ciitEciEn,  subst    mas.  V'oy.  nouRiiiEK.    .  '' 

^GIUBOIERE,  subtl.fém.  (;j/ieci<r«yr selon  Jr é- 
nnpe  ,  du  lat.  barbare  .^ib/ticiaria  ,  fait  dans  la 
môme  signification'de  gibha,  bosse  ;  parcoqur  la 
^i/ied<re,^i  mesure  qu'on  la  remplit-,  dovieril 
en  quelque  aorte. bossue),  autrefois,  bourse  large 

èl   plate  que  l'on  portait   1  la  ceinture. —  Au-^i^Pt'oraontoire  célèbre  (lemodjt  Ca/pe  des  anciens , 
}ourd'hui,  boune  de  cuir  ou  fliet  dans  lequel  les      >^ne  des  colotinès  d'flcrjcule) ,  dani  le  midi  de 


■■■  ;/■    •    ■    GIG   ■  ••;  : 

■valent  'iià  pen.duj.  I<«,  ^i^M,  .dit  Rpu^ou.d,  Nt 

pliiiiU  le  genre  de  siippltre,  et  II  potence  eil 
liii^lrunienl  du  suppliée.  —  Prov.,  le  gibet  lU 
l'fiil  poùnict  (truin ,  les  erimjneli  sont  punis  lut 
011.  laiil.  ■ — .  If  ijtliri  )i't\l  qiiv  pour  /.  i'  iiiiillieu- 
rcujc,  les  rjelieiisci  ei-ic  cre.dil'iauveul  ordiiiaj- 
reiiH-iii  les  grands  rrimiiirls.'  ^' . 

.  <GiBii.B,  siibiil,  mas.  {jibh- ,  idq  Ùl.  çi//ariaj^  vl- 
vris.  aliiiieniii.  .i((''(».i(7f, d'après  Tumé! e.),  ini- 
iiiaui  bons  i  manger  qu'on,  prend  1  la  cliasie.' 
—  t^e  inèt  est  plus  'p.irlicdUereinenH  afleeté 
aiii  anjinaui  s^utages.  q\il^\('rM'nt  d  li  nour- 
rilurr  d<'.l'li'''tiiine.  On  d'a-'l''"J'' /'"''''  <""  '''■'" 
lhu(f)l,c  itegii/iLr/yttur  iUrty  qu'il  y  a  beaurou])» 
(le  cerfs,  de-daiius,  de  clicvri'ujl»,  elc'.  ;  qu'i/'i/  a 
Jf  beaicuup  df  yiliu:r^(t<iut  une  terre,  pour  dire 
qu'un  y  trquvu  une  grande  quantité- do  lièvres, 
ib'  lapins,  de  'perdria  ,  etc.  ;  «oui  avvui  lud 
beaucoup  de  ijibier.  —  On  appelle  raêine.j/i/'it»', 
les  caille»,  les  grives,  les  mauviettes,  êl  autres 
s'orle»"de  petijs  oiseaui.  —  Oii  nomme  gruud 
gi/iier,'gro\  gibier,  les  grand»  animaux  j^  meim 
gibier,  les  aniiiiayi  qiij.  sont  d'une  grosseur  au- 
dessous  de  celle  du  renard  ;  gibier  a.  plume,  tout 
ce  (jUe  rinilostrio  d'un  ois«leu^  peut  lui  piocbrer 
eh'fait  d'oiseaux,  soit  qu'il  le's  prenne' dans  les 
pi/j;es  ou  qu'il  les'lue  au,  fusil. -^  Fjg.  et  fam.  : 
'ccla-n'esi  pat  de  ton  gibier^  de' sa' profession  ; 
f.ela  p  .^  Kvcaparilé,;-^  JL'rov,,unfc(<.'r'  dt;  (/.ei'j 
ou  Je  ,/oleiice ,  gibier  d  pr^'é'J,!ji  vjigifbon'd,  inal; 
faileur,.coquJn'.  ,      'li,  .'''?':'; '"('^  '  •     .  '  •  •" 

Giui.ES,,sub?l.  fém!  jjj|ïy|||j^,  1-.<18  brique- 
tiers,  briques  arftngjéci  irfiîfîl'iieyfouf^è  manière 
que  la  cbaleur  ptiissé  iié^lj^uf  dln?  llntér- 
rieur-'  "       '  '    -     -'^6^  f:^!^>^ Â.'^: 

GKIO!»,  gû"bsl. 
solennelle  cliei  leiJapun. 

GiBOuoOT.,  «iibsti  nias,  '(jii'ou'dô),.  aorte  de 
raisin  noir  des  bords  dé' la  Loire..  .  ,.    '       ' 

GIBOL'i.EE,  lubst.  léin.  (ji/'ou/^),- ^pndée  dp 
pluie  soqdainc,  de  peu  de  durée  £t, Quelquefois 
inèlée  de  grêle.       '        '  * 

CiBOYA,  siélist.  mas.  ()ihpiià),'i.  d'hist.  nat.,j 
•scrpew  boa  géant  du  Brésil!  î» 

GliiOYKB,  y.  nfjil.  {jiboi!-ié)  (i\\i  mol  gibier), 
eliasser  avec  le  fusil,  à-pied  et-sans  bruit.  —  En 
.1.  de  fauconnerie,  .cbaScr  à  l'oiseaii",  et  voler  le 
^i/iier.^-c-^  Il  n'est  guèjc  d'usage  que  dani  ces, 
phrases..-  aiqiiebu.ie  à  gibùijer,  longtie  arquebuse' 
dont  on" se  sert  poUr  tirer  de  loin  ;  pondre  (i  gi- 
boyer,  poUiIre  beaucoup  ptiis  fine  qiiej'aujre; — 
Kri  style  plaisant ,  épée  à  giboyer,  beaucoup  plus 
longue  que  les  épéei!  ordinaires. _  ■  ■ '■ 

.  *GIB0YEL'R,  subst.  nias,  (jiiot'-iciir),  celui,  qul- 
chasse  beaucoup.  Fort  peu  usité. 

GIBOYEUSE,  ailj.  féni.-Voy.  GiBOTEUX. 

GIBOYEUX,   adj.  mas:'';  au  félp.  Igiboyeuse 
(:i\boê-ieu,  ieuie),  (\m  cpnliQnt   beaucoup  dé  gi- 
,Mer  :  clia^er  dans  un  pagt  giboyeux,' 
""""■ subst.  propre  mas..  (j/'Ara/ctar)," 


'■,  "  "^      . 


GIL 


CIflAIITOflaAPU,  MlblU  vnt.Xjigu^oguti'a. 
f»)  (au  grès  yiyixi,  /i/kktcX,  gé»ot,  él  y^-^,  T 
décria),   écrivaio^  qui    l'occupe    de    l'buio'ii;     ' 
des  géants.  " 

ciGAvroGBAPniE,  lubil,  Ùqi.  (iijioniom,.,  ' 
rafi/'i,  description  des  géàqti,      \  "'•  *.  *  : 

'idiGAiMTOGnAPHiQUK,  t^j/dM  déux  genrjÉ.  ^  < 
(/(/^(aiKoyuera/iie),  qui  ippiriien;  à .Jçpi^a'm^'! , ,' 
graphie.   ,     j       .       *       .>    '•         '-       ,"    '■^^. 

GlGAlltOUOGIK,  iufaai.  f*i|i^f>igu«inio/o)()fdu    '^ 
grec  yi/aî,  gén.  /^oti'T.st  ;  g^inl ,  cl  V/o«.,  du- 


-    '1 


•mas.  (  ji/>o>i^/jfêt;0^:iî^ïiiétéUse  el 
ei  Japonais.    ■'      .*-■ 


couru,  diiicQurs  sur  léi  géanla. 

ClfiAVTOI.OGrQUE',     idj.       dél 


deux 


g''nr*« . 


chaiieura  mettent  le  plomb ,  la  poifdre ,  etc.  — 
Les  escamoteurs  ont  aussi  une  gibecière  qui  leur 
kal  ffopre ,  et  de  11  l'expreiiiou  de  loar  de  gi- 
becière. 

-CIBKLBT',  aubstimas.  Uibelé),  pclil  foret  pour 
percer  un  tonneau  de  vin  dnnl  on  veuf  faire 
l'eiMi.  —  Prov.  :  avoir  un  coup  de  gibelet,  avoir 
la  lAle  un  peu  éventée. 

GIBBLII ,  lubst.  mu.  '(jihelein  )  (  d'un  flef 
ou  chlteau  do  Conrad-le-Saliqne  ,  au  onzié^ 
me  siècle,  appelé  Ghebling  nu  H'aibliiig,  et  situé 
danr  le  diocèse  d'Augabourg,  qui,  transmis  i  la 
fainille  de  cet  eropiercur,  y  porta,  le  nom  de 
Gheibclin^t  .ou.  Gibeline.  \0j.  cuf.!.fk.  ),  nom 
d'une  faction  qui ,  daai  i«a  domième,  ireiiièmc 
et  quitorzièiae  siècles,  était  altacbée  aux  empe-' 
reuri  et  oppoiée  aux  guel(\;i,  parliiansdea  papei. 
GIBKI.OT,  lubil.  uus.  (jibelà),  l.  de  mti^ 
pièce  da  bo]!  en  (orme  de  courbe,  qui  lie  l'aî- 
guiHe  de  l'éperon  i  l'étrave  du  vsiùeau. 

CiBELOTTK,  lubit.  fém.  (jU/elote),  t.  deciii- 
litie,  espèce  de  fricassée  de  poulet,  de  lapin,,  etc. 

«GiBEBHE,  lubat.  fèin.  (;i/><rf/ie),  partie  de 
l'équipement  d'un  homme  .,dc  guerre  ,  boite  re- 
rouvcrte  de  cui(  dans  laquelle  lon't  placcea  lui 
cartouche»  el  quelquei  menui  objets  pour  l'en-- 
Iretien  dei  armei 

♦r.iBET,  aub.st.  mis.  (jibi)  fdê  l'aribe  gibcl.  ou 


fClBBALTAR , 


mieux  djobal,    monlagné/èlévation ;  .les   gtbets      n'oti^^'tif.tit'vi giganlmin»ey' 


étaient  ordinairement  dreiséi  lur  des  liauteuraj, 
potence  od  l'on  exécuuit  les  crimineli  condamnéiàfâVcft 
h  être  pendus — Il  ledliaH  iuiii  Jei  fourcheiflisV  moC, 
(tbulalrei  oA  ri»  «poHit  lei  corp»  de  ceux  qui  jj%ifl 


^ 


l'Espiighe,  sur  le  détroit  ^u  même  nom  ,  qui  se 
pare  l'Europe  de  l'Afrique.  —  La.ville  de  Gibrcd- 
tar  est  située  iuik,le  -promontoire,  au  pied  d'une 
masse  de  rucheri  inacceMiblei/ 
*GiEt  ,'tubst.i  propre  mas.  (ji-ein},  petite  ville 
de  France,  dèp.  du  Loiret.  ■  'V 

eiESCii EN,  subit.  mni.((^iii-<ceA[dne),  ehei  les 
Perses,  fêle  qu'on  célèbre  chique  moli  de  l'an- 
née. '  , 

ÇIFTMEIIL,  subst.  mu.  (giiifetemiU)  (de  l'al- 
lemand gift,  poison ,  et  meld;  farine),  t.dechim., 
arsenic  oxydé  du  minerai  df 'cobalt. 

OIGALOBIUM,  lubsl.  m»,  (iiguedobioni»),  t. 
de  bot.,  genre  de  planle;s  grimpantei  de  la  Ja-' 
maïque.  , 

gigaute,  lubit.  f^m.  (Jlguante),  Jlgùre  gigan- 
tesque qu'on  place  i  l'arriére  d'une  galère, 

gigaktea,  subst.  ntii.  {jiguante-a),  I.  de  bot., 
topinambour  du. Eréiil. 

Gigah'T^e,  Bubil.  fém.  (Jlguantt),  t.  de  bol., 
espèce.de'planiè  du  geiira  dei  Tareci. 

ClOAiiTBiQUB,  adJ,  deadeux  genrei  (flguan- 
tieeke),  qui  tient  du  giant  i  laUlti,  flgan,  formt 
gigmnleniue  fi  animaiiX ,  arb^rei ,  proportion»  gl- 
ganletquBi.  —  Fig.  :  c'orrcrpriorr;  projette  tnlre- 
pritei  gigantei*iuet.  y-  On  l'emploie  aussi  lubit. 
au  mas.  :.eraignet,enyoulant  $aLsir  U grand,  de 


ipTiiÇ  SS»i'l-.i(yi9Han^inf.) ,  t. 


de 


.^-^^AHTIH,  ai 

^'.'.(^Airrinii, ,   _, 

plbo(.,.jespéee.4"4ili^e(?tert.-4l^tff'  qu'on  appelle 


f(jiijuautoh)iUes,i\\i\  appartient  ^^i gigau^otooiè  '  '' 
'Gir,A»T0.M4<;iiiE,  subst.  fém.  (ji^iammaei^)  '.;- 
(du  prrr  -/ly/i  ,  g*n.  •/i-/OC.»tî«  ,  géant,  et  //âj,,  l,V*'' 
combat,  dérivé -dB  ij.x/'iuvi ,  ronib«ttre),>oin-.V''  , 
bal  des  gé.inlsde  la  fable  ronire^l'cs  dinn'i  ,t^'.'* 
—  Deneriptions   poéliquei  ;  repr*séntalfnrii"'[)ii^       '•■ 

.loresques  ,do   ce  combat  ;  la'  gUjantomachle  de/"  : 
CUuidten ,  de  Scàrrgn.  ,    •/■  [^ 

.     r.Vfit5iT0Mt(,IIlQliE,  adJ.  des-dp«%,g>rt^esyi,        ~ 
f?.//nji(bmac/iike;,  qui  ippaHlenl   iu  giguntoma-    .' 
ckle.  '    •'    .  .     ; 

GlGAifTOi'noifTi»,  subst.  propre  fém.  (yijMii..  ', 
■tnfnntice},  inylh. , "surnom  de   Minerve  qui.a|ij| 
.1ii|iiter  à  triompher  dés  géants.  / 

f:iCA.'«TOSTi5ocRAPiiiE,*»ubst.  tinf.ijlguan. 
tnceli-ngaerafi)  (du_grcc  V.'/*»;.  ?*"•  ye/a/Toî, 
igéant.oTTf;»,  os,  ély/5«t}>o/,-ié>.décn*),déicripli  .i 
.des  03  de^èant.     '.     '   ,,      \.  - 

.  GiG;AiiT0STÉ0i.0GiÉji8ubst.  fém.  (jtgvantoce- 
tf-oloji)   (du    grec  -/r/af,   gén.  •/••/«vto!  ,  géant, 
oTTfîv  ,  os,  et  >is-/o«, discours),  discours  sur  les  oi  ' 
de>gé.ini.  -  '  ',  \  <    < 

gigabti'ïe  ,  itibst.  féni.  (jlguartine),  i,  ij," 
bof.,  espèce  de  plante  mariné, 

C'icOT,  su'batr  masi  (jig^'à)  (du  vletlx  mol  fran- 
çais yiijue,  quisignifiah  cuisse^  elque  Ueiiage i',t. 
riv»*  du  laC  plrm,  qui  a  le  même  sens),  cuisse  Je 
mouton: (/i!/'"((fn(ir»;man(/érKfi  giçfot.  — Maudit 
à  gignt,  très-large  du  liaut.-^Au  |^r.,  ]ambeiil> 
dfr'rièré  du  cheval.  -^Pop.  ou  dana  la  ilyle  co 
fniqiie,  <!(eni/re  us  gigots,  étendre  lei  jambes 

.  indéceinmenl. 

.  Gl(;oT l'É,  E,  ^àrt.  pas»,  de gigolter,  et  adj-;jf- 
guoté), ciiecxil  f/igotte,  qui^ les  uiembieamuiciiicui 
et  bien  roiiriiis.  <—  Lévrier  f/igollé,unl  a  lesgiguts  . 

-  courts  et  gros,  et  le*  oa  déa  jambei  éloignés. 

ciHoTtEti,  y.  oeut.  (jiguoté),  en  parlanl-d'un 
lièvre  ou  d'unaVre  animal  «embUble,  «ecouer 
les  jarrels  on  mourant. — Ln  parlant''des  person- 
nci,  remuer  Continuellement  lei  jambes;  il  se  dit 
surtout  et  fam.  dei  enfants  t' cet  enfant  ne  fait  . 
que  gigotier,  ^ 

/  «ciGiiB,  iubit.  (^m.  (jigiie) ,  lorle  d'air  de  ina- 
siq'ue  fort  gai-. — Uan'ie  faite  *ur  cet  air.— Baise^. 
ment ,  grande  bile  dégingandée  qui  ne  fait  que 
gambader:  c'est  une  grande  gigue. — Rans  leniidi 
de  la  France,  gigot;  c'est  un  gaiconiime  :  fd't 

,rotir  une  gigue,  dite^  un  gigot. — Pop.,  gigfet  " 
dit  .au  pluriel  pour' jambca  .- at'ec  vos  graUdtt 
gigues  vous  emptcha  tout  U  monde  de  se  chaut- 

1^'-  <  <  ' 

Gici'ti,   part.   pau.   de    giguer, 

G.ir.CER,  V.  neut.  (jiguie),  lauter  en  glgottant. 
Il  est  burlesque. 

'gilbe,  lubat.  fém.  <}iUbe),  nom  vulgaire  du 
genèl  dei  teinluriéri. 

ciLBERTiE,  lubit.  Km.  (fUebirtel),  t.  de  bct., 
arbre  du  Pérou.dê  la  famille  dei  araliei. 

GII.ET,  iiibil.  mu.  (filé  ),  fitpèet  de  veate  w"» 
minchei  que  l'on  porte" loui  l'habit,  la  redin- 
gote ou  la  VMte  :  gilet  de  satin,  gilet  kred&.'^ 
On  appelle  luni  gllm*.  lei  eamiiolaa  de  laine,  <>< 
colon ,  etc.-  que  l'on  porte  lur  la  pMU  :  i«  ?«" 
de  flanelle, 

cuxui^iAHMiTH»,  Mibil.  mal.  (flltgm*-''- 
meteln),  selon  lei  rabbini ,  roulanani  looierNin 
dai  cadavrei,  i  la  ««nue  du  Hataio. 

cibiE,  Mibat.  fém.  (M),  I.  i»  Mt  eipèce  de 
planta  du  Pérou.  ' 

eiLLA,  lubit.  mu.  (iU^a),  tutm  jrtj  do«» 
•n-  pharmaeia  à  du  viiriai  vonUif  prdjpiM» 
♦«HLLB,  lubit.  mat.  (fiU),  ilMâ  fr»^*^, 
polMon,  rail  an  forme. d«  «htuaaa.  —  «'»'!'«• 
théâtrei  de  la  foire.  —  On  dit  Og.  el  fiw.,  ■  "" 
homme  qui  a  Pair  el  le  mainlien d'm  fM ,m 
c'est  iM  vrai  gUU.  uu  franc  gUl$. 

Gii.i.EmB,  lubil.  réni.  f  >«««<),»•'••«»•.  •"" 
de  plantée  formé  de  ta  ipiré»  irlUaUde»        • 

CII.LERIK,  lubii.  tMn^aHerl),  ««•'«J*^; 
Uw.  Mot  itoMvean,  de  la  erdaUfa  «  r—'"-' 
ehali.  Stjl«  fatfUier  «t  erUlfw, 


t 


♦CILLIT*". 

jui  f«i'  l'impoJ 

•    tll.MT.vfUp 

aifiéie  lie  pie  "1 
'.,-■•  cii-.LO.V-,  lul 
•  V  'iu.JUli-'  .■^■^■- 

,  ,.  tllÙOJt'*,  •! 

r"   'nijua"* /***•' 

y-    •■(lifiiic.elMi.qui 

-    've  du  .eollèj«  i 

';  -tll,iTEI>,  SI 

''-     i|»l.,  oii  nouli,ii 

■  riçie  lif  la,lc  ou 

daiii  M  l'»)',-" 

.      poêle«"q"'  r**** 

.,.     •    '(;il»litB\AT, 

.Ji«.t.,:^n'e  de  , 

\;  ■  "JJlUl'l--" 

(•■  ■      'tl-.M.BI.ETTB, 

-   tiisfr'f  dure  cl  i 

Gi.Mi^,  subst 

IM  juifs  et'leii  I 

nature  de  l'angt 

ciui.E  ou  Vi 

mdc,  leiiiguolf 

'icaiiilinaves.   . 

Gl.>,  iubst.  TI 

rspèce  d'eau-de 

pcu[il«  anglais  f 

'  Gi.li.vif,  subi 

de  plantes  dé  la 

GIMJANT,  sul 

.   mtiiie  que  guinc 

lu  deux  mots  sai 

mire  de  Triviu 

te  l'iin  à  l'autre 

GIKUIS  ,  subs 
turcs  fort  adroiti 

GIKDRP,  subs 

Gl.\GAIl,  aubs 
.  eue  AS,  subal 
toile  i^c«r^eaux, 
^  Rouen,  qui  i'< 
faire  des  cberait 

C19ICB,  lubsl. 
d'un  beau  rouge 
Tulgiirement  gn 
gintesque  qui  cr 

G1.\GEIIBRK, 
.  jinii/itrii,  fait  d 
iodou  iindiebil), 
'  d'une  substance 
liQi,  arojiuuque, 
ques  boUnntu- 
feiif  dé  niofsue, 
d'une  massue.-— 
sier  le  npiu  if  g 

cncKMBBinii 

^'oy-  CIKCIBRINE. 
GI.1IGE01.K  ,  Il 

endroit  d'une  ga 
la  bouuole.' 
GI^GEOl.ICR, 

ci:«GbOgi,  aub 
«ipèce  de  canard 

CI'IIGIBBI.XE,  ; 

'«  gingembre.. 

GIXfilDlE,  au 
eipèce  de  plante 
.  G'KGIblO!!^  Ml 

plante  aperKive 
"np-'ii.ais,  eldon 

CI.VGiiiAg^    Il 

"mm.,  loriéd'é 

GllkÇUKORHE 
CLMCLYME,  lU 

î'W/i//*o«,  gond.  ( 
clurnière;  espèce 
«n  deux  sens  opi 

<:nci..YII0ÏOA 
<ill«GI.VMOlUR 

9'ielîioo-idc)  (dii 
fertembiance),  t 
«•e  la  nature  du 

,       CISCO,  lublt. 

"bre  de  la  Ch(n 

<2'I«G»A8  ou  CI 

rnraee.  jelngim 

Çi"C|iiiiATu;i 

"">*brei  ehei  lei 
StUCRim^  lub 

'»«>%,  aorte  d, 

^.  «  dont  lei 

■  lei  hinéraiUw.  - 


^  V 


\''  '■  ■' 


■M«ï. 


Vi- 


./••i 


.^, 


ic» 


>(•/ 


'  /i 


•••■./ 


:-^\ 


I  •■ 


y: 


iHP 


"».  * 


'  vi 


ilenx  .genre»      * 


">«  gf-nr»!,  ■ 
«OHlomac/il) 

'-'IV»    dififri.  ,"" 
il«lfntfi''fiji. 
tomacMe  de/' 

^.géiiTMyi. 
glganioma^    . 

étti.(jiguan-,.  '', 
rv»  quualdj 


(jlgvantoce-    v» 
roi ,  géaiii, 
n  iùr  les  oi  ' 


ùm 


'% 


'ânirct*,  iabst.  féiti.  i)ïléU),  femme p«rco 


<*«! 


Uil  I 


impMUnie.  (BoUte.)  Il  Mt  inuiUé. 


«if>«ie  (le  pie  ^*  C»|enne, 
,       tii.LO.v,'«ub(U.  liBM.  ftfMc/o,»i)^«om  Tulgair» 

"(.'l'IoTIK,  •<»*>»'•  •"•••  (jUotetn),  pop,  et  f«m., 

iiuii  bu./irrceur;  e»pèce   de  ji/Ze,  compe  qui 

:     d^aiiwlM'.<4"'.''''«f  *">  fliaii  de  lh4Mre.'~-Klé- 

've  du  jC0ll*6*  (le  Siintc-Barbe  i  Perii.  (Boiste.) 

'   -cii.i>TKi%,  «ul>|f.  mai.  (jtteceiiiu  )',  I.  d'Iiiai. 

jiji'é  iir'lalc  ou  de  pierr»  ollairé,  dunl  on  fail, 
'  dwi  ce  |'a')»,.un*rwd  uaage  pour  cotulruircUei 
noêlf»"t)in  r*ai?leiil  liès-bien  i  l'action  du  fpu. 
•  't;i4ii^H>'iT ,  «ulJsl.  mii.{jelnbireiinj,  l.  d'Iiisl. 
htt.,  6£nie  (|c  plautci  de  la  faioille  des  mjrubo- 

,  f -jjllirl-.' 

t- '<■'       tiM.Br.ETTE,  lubljt.  ttin.  (jeinbUte ),  petite  pà- 
'  liisfr'!-  dure  et  lèche  Ta  i  te  en  forme  d'aniifsu. 

Cijil.'*,  subit,  nia^  (jimeiii),  inj^tli.,  génieque 
les  juif]  el\ei  muiuluiaiii  lujjpoient  tenir  de  la. 
njlure  de  l'auge' et  dç  celle  de  l'homme. 

ciui.E  ou  VincOLi't' ,  iubirt.  propre  .  mai.  (ji- 
mik,  lemguol(t),  «àjlb.,  paradii  dei  déeiiei 
(caiiilinavei. 

Gi\,  iubst. 'mai.  (;i>ie),  mot  anglali  francisi 
rspéce  d'rau-de-YJediatyice  du  genièvredohl  le 
pcuijle  anglaii  fait  grand  uiage. 

(,i.l,ivi£,  lubit.  féin.  Mnanl),  t.  'de  bol.,  genre 
de  planli'idè  la  famille  dei  browntea. 

Cl^u*NT,  lubit.  mai.  Çjetnèan),  i.  de'mar.,  le 

.   nidiic  que  guiiidanl.  Vofl  ce  mot.  BoiKe  donne 

les  drui  moliiani  établir  leur  Identité;  \el)icllon- 

naire  de  Trtvhux,  qui  lei  \\ii  .a  fournil ,  renvoie 

de  l'iin  i  l'autre.' 

GiiMuis  ,  lubit.'mu.  plufl  Qcindiee),  caralierf 
lurci  fort  adroili.      •    •        1  » 

GiKDRp,  lubsl.  ma».  'Vojl  oiindub.  ".'.  ''  fr- 

Gl.\G«U,  lubst.  mai.  Vpy.lcuiKCAMP. 
^  Gi^iCAS,  lubit.  mai.  OeinWud),  l.  de  eomm., 
toile  l^carreaui,  en  01  bleu  et  blanc. ,  fabriquée 
i,  Rouen,  qui  l'einploie  1  coiivrir  dei  matelai,  i 
(aire  dei  cbeiRiiea  aux  niatèlàU,  etc.  ' 

GiaiGi,  lubil.  fém.  {jeinjt)\  l.  de  bot.,  graine 
d'un  beau  rouge  avec  une  tadhe  noire ,  appelée 
Tulgairemeut  graiite  d'Aminque. — Ch'&nvregi- 
einiesque  qui  croit  au  Japon.  \ 

GI.VGEI1BRK,  lubst.  mai:  (y«nimi6re)  (ep  lai. 
.iiniibtru,  (ail  diLgrtc  Çi^cSepk,  dérivé  du  mot 
indou  ùndiebil),  t\  de  bol. ..racine  luberc.euse  , 
d'une  subiiance  réiineuie,  d'uni  goût' acre  ,brû- 
lial,  arojiuuque,  qu'on  tire  de  U  Chine. — Qucl- 
quei  bolanMea  roht  nommée  p^til  roteau  à 
Ptiij  d»  moft'ut  t^^ucc  que  l|  pistil  a  la  forme 
d'une  maiiue.-— On  «donne  quelquefoit  au  bali- 
sier le  i^m  de'  gingembre  bâtard. 

cncKUBBiKB,  iubat.   lém'X  jeinjanbrine ), 

^Oy-  CINCIBRINÏ. 

GiJiGEOLE ,  lubaL  fém.  W^njoU  )i  t.  de  mar., 
endroit  d'une  galère  Ter*  U  poupe,  oii  l'on  pUce 
la  bouuole.-  ^ 

Gi:«GKOi.iER,  aubil.  maa.  Vfrf .  jujciier. 

çiXGEOai,  lubit.  mai.  (;ein;o»0.  t.  d'hiit.  n,^l., 
«»p*ce  de  canard  dea  Anlîllei.  ■    > 

cnGiBRi.\E,  (ubat.  fém.  Oein^lirin»),  poudre"^ 
•«  gingembre. 

civciûiE,  lubat.  fém.  O'einyidi)',  »•  de  bol., 
eipèce  de  plante  oiubeliirére.  , 

GiKGiuiO!»,  aubtt-.  mai.  (>rinjWion),l.de  bol., 
Pl«nle  aperHive  de  la  Sjrie,  asiez  lemblable  à 
"">  pJB^aii,  et  dont  on  fail  dei  curr-denli. 

<:i.>tmA8  ,  aubat.  mai.  {  jeiiijiràce  ),  t.  de- 
comra.,  loriê  tréioOle  de  loie  qui  vienfdei  Indei. 

cuvcuroRME,  adj.  féin.  Voy.  ci>icltxoïdal. 

GiAfCLViie,  lubil.  mat.  (,  jeliigutUme)  (du  grec 
)'75"ii'/*o{,  gond,  de  porte,  diarniére;,  t.  d'anjil., 
thjrnière;  eapéce  d'articulalion  aVec  mouvement 
*"  deui  sens  oppoiéi. 

C"iGi.ir»ioîuAL,  B,  adJ.  Voy.  ginoltboîdi. 

GiNCLïaioiuE,  lubit,  dei  deux  genreif;e<n- 
i'imto-idt)  (diigFecyiyyiu^Vfel  iiiot,  forme, 
fMiemblance;,  l.  d'anal.,  arllcuUtion  qui  lient 
"e  I»  nature  ia  ginglyme. 

"kredelaChfneetéBiapai. 
ciiiGBA»  ou  CiNCRi^,  «qbàl.  propre  ma*,  (ieiti- 
r  ■"'  ^'*"9'trfee),  nom  phénicien  4'Adoni». 
GiiiGRiiiATKiiR,  lubii.  maa.  (jeinguerinauur), 


*ntiq..  Joueur  4e  oaie  dans  lea  cèrioMiniea 


f^inibrei  chez  lei  Pbénieieni. 
BfL  ■'  •"'*^  f*™-  U«inguerine)(d«  pto- 

:."*,,'■  9*ngrt*.  nom  phénlclea  d'Adonii),  lerme 
"•""q,  lorie  de  Mtp  fort  ccmtu.  à  lone  irie- 
i!*'*' <><»>t  lee  Pbénteieat  m  MTTatent  teu 
■    '»»n*'«iU«i.  -Nom  ne  mtou  oii  U-J$aux 


■  pu  prendre  glHçi'ài  et  gmgrïe  qu'il  doriit'e  au 
lieu  de  yiifgriue.  ,Noua  n'avoni  trouvé  cei  deux 
mou  iijiHe  part.  '      . 

cii\gl£,   part.    pan.   de  gmguêf.    -     ' 
ciNGtER,  Y.ijicut.  (jciHyuU)  (du  vieux  mot 
^ipue,  ctiiiie,  voy.  cicut),  donner  dci  cuupi  de 
pied,  n  fit  vieut.' 

Ci.'«Gue!i.  lubsl.  mai/plur.  (jeingut),  devini 
japonaii  qlji  liabit^  ordinaiieuient.iûr  de  haulei 
monlagnri.  .y  .      . 

GiiHGUKT,  lubil.  roas.  ^rin^ui^)  (du  vieux  mot 
^'jHe.cuisie),' petit  vin,  i  faire,  coiniiie  oh  dit, 
damer  lei  cb.èvrei  ,  qui  n'a  ui  force  ni  agrément 
au  giiiil  i^boiriflu  giiigiiet.  Itiàqiiier  ê  leiiiarque 
qu'Kn  Itsa4  «n  ne  rt'ciicillit  que  dei  vini  vcrli,  et 
qu'on  lei  appela  yiiiijiteti.    . 

.-ilI.xfil.'ET,  adj.  nioa.taii  fém.  CINCL'ette  (jeju- 
gidi,  yuUie)<iut  a  peu  de  force  !  lù/i  //i//yu<;/.r^l'ig. 
et  lam.  :  e^pru  ginyuel.  slyl/h'jitigici.  —  Mu^ii 
yniguet,  trop  court,  qui  découvre  la  cuiiie  (la 
gigue).  '  . 
Giiicte;rTE,  adJ,  fém.  'Voy.  cinguet. 
GMMR.S  ,  lubsl.  mai.  plur^  (  djinej,  géniei  fe-. 
melles  cheAili'i  Ferlei  niudernei. 
♦  CINHIST*,.'*  ,  lubst.   mas.  (d/i/iftrçrnii)  ,.  lelon 
lei  Per^ei,  denifur,e  decez-Uins  génies.         '' 

Gliili\lllVGAÇAl>,  lubil.  nria.ijineiijiiyiiiiguape),, 
nom  du  né;>nl,  cliezlei  Scandinavei. 

G1.\0Ke,  lubst.  .féin-. 'Otrioce;,  t.  de-but.,  ar- 
brisseau iiijrloïdeâe  l'Ile  de  (iiîîia. 

Gi.\SENC,  lubst.  mas.  ()eii_ni^tyue),  t.  de  bot., 
plante  très-recherchée  dei'Cliinois.  —  Op  dit- et 
on  écrit  égàleiyenl  yeiifeny ,  yimin  H  ijiiè-iejig. 
Raymond ,  qui  ne  s'est  pjs  aperçu  de  crlle  iileii- 
tité,  a  donné  lei  deux  mots  ytiiseiig  ei  giiueiig 
.comme  repréaentant  deux  choses  dillcrcnles;.  ,v 

GioËnmi.iÇA-vtDvniiubsi.  lùasAjt-o-areieiH- 
gtiavedure),  iclun  lea  Islandais,  magie' par  laquelle 
on  excite  lei  tempêtes. 

CIOCHI8,  lubst.  nias,  (ji-ochice),  sorte  de  reli- 
gieux ou  de  fakiri  ipdieni,.  Ili  vont  nui,  et  pra- 
tiquent dei  auilèrllèi  incroyaolei. 

GlO.'O'Ul.ES ,    lubsl.    mas;    plur.  O'(-0''««')Sw 
volontaires  turcs  qui  ont  une  -grande  réputation 
de  bravoure.' 

CIO're,  t,i.S>M'.  des  Kent  genres  (yi-o»'e),  julf.isiu 
de  parent!' dont  l'un  eil  israélite  el 'l'autre  pro- 
lèlyie..     ,  ^.  ■  ;  .      .  ■• 

^GiODRTASCH,  subjftmaj.  ifl-mrtachej,  pierre 
mystérieuse  des  'lures. 

CiP-Gii>,  lubst.  mai.  (jipejipe),  t.  dihitt.  nali,^ 
espèce. d'oiseau  martin-pécheur  du 'Brésil. 

CIPE,  subsi.  fém.  U'iie),  lorte  de  iouquenille 
faite  de  toile  groisiére. 

GiPON,  aubst..  mas.  (jipon),;iorte  de  houppe 
pour  cirer,  i  l'usage  dés  cordonnieri.^  Lavette 
ou  éponge  dont  ae  lervent  lefcorroyeuri  pour 
luiver  lei  "peaux. 

CIR,  T.  neul.  'Voy.  cIt.  '  ,    .  . 

^GIRAFE,  lubal.  tém.  (jirafe),  t.  id'hisl.  nal., 
mammifère  ruminant  qui  liàbïle  J'inlérieur  de 
l'Afrique,  el  dont  les  jambes  (Je  derrière  lont  plus 
courtei  que  cellea  de  devant. -C'en  le  plus  grand 
d(!  loys  Ici  mamiuifèresconnui.Un  l'appelle  aussi' 
civtdtoiuird. — En  astron.,  conitetlaiion  lepienJi; 
trio^le  compoiée  de  trente-deux' éloile'i,  el  dont 
la  léte  est  située  entre  la  queue  du  dragon .éli'é- 
loile  polaire., 

XHRANUE,  lubit.Vfém.  (jirande)  (de  Htallen 
giraudula,  fait  de  girare;  en  Ut.  gyrare,  tourner, 
lourAoyer},  en  hydraulique,  amas  de  tiiy.-iux 
d'où  l'eau  Jaillit  ;  pu  en  pyrotedlinie,  assemblage 
de  fuicei  volantea  qi^  partent  en  méine  tempi. 

GiRAnooi.E,  lubit.  fém.'  (jiraiidole),  chuide- 
iier  di^ëryital  a  plusieurs  brancliea  avec  un  pied. 
— Au  plur.,  espèce -de-Ubuclei  d'oreillci  conipo- 
léei  d'un  corpa.qui  n'cjt  le  plui  «ouvcnl 'qu'un 
•Impie  anneau,  auquel  On  peut  iQip<$ndre  une  ou 
iroia  pendeioquei  de  diamant,  «te.  —  J.  d'artifl-- 
cier  el  d'hydraulique^  U  méîùe'choiie  quç  girandt. 
— T,  de  bol.,  glrandolèd'ewij  lustre  d'eau.chara- 
gue,  genrea  de  pUiiiei  «quaiiquei ,  i  liget  rameii- 

■ce,  (ragitet  el  arliculéet.  

eiRAfeOL,  lubil.  mai.  (/''Ofo'*}  Cde  l'ilalien  gi- 
raiole,  lourneael  ;  parce  qu'il  parait  de  ditTéren- 
le«  oouleuri  lelon  lea  divèrtei  réllêxiona  de  la' 
lumière),  pierre  précieuae  d'un  blanc  laiteux, 
avec  une  leinle  de  Meu  %l  de  Jaune.  C'eat  une 
eipèce  d'opale. — Ea  t.  d'hiaU  luL,  ^aalério.  ., 
CiRASOi,B,  lukMl.  (ém.  (JiroioU),  t.  de  bol., 
Mpèeo.  de  ekaBapignoR  (euittal^  orifiBaira  d'I- 


aiRATOiRK,  mieux  GYRATOirr,  a^J.  dea  deux 
timtm  (Jttmoart) ,  (du  laU  gifrar»,  teurDor  on 
roRd,  Mt  dttgrocyu^,  roRd,  oepaee  eirouUiro), 


U  du  d'un  mouvement  de  rôti  lion  |^  du  point 
autour  duquel  ce  mo'uvemenl  a'ex'Scule  i  poùii 
■yirutiiire;  mouvemcnl  yiratuire. 

ClRATORE,  lubl't.    uiat.  ijiralore),  l.  d'hifl.  ' 
^al.,,  espèce  d'oiieau  de  l'urdr.e   lei  pigeoni. 

GlltAtuUMT,  lubit.  mil'.  Uirônimt),  t.  de  bol., 
plante  dti  Indei  occidrptalea  dont  le  (ruit  a  la 
foi  lue  d'une  calebasie  el  le  goût  de  la  citrouille. 
GiREi.,  lubsi.  nias,  (jiréle),  en  I.  de  potier  di: 
tcri-'e,  le  haut  de  l'arbre  de  la  roue.  — -  l'ièce  du 
hafnais  d'un  clie\al.  —  JSur  la  mer  du  Levant, 
cabi'sian ,  vireveau.  —  T.  d'hist.  nal.  sorte  de 
poisson,  riusieuri  écrivent  ^iref/;,  lubil. -fém. 
(Ildyiiioiid.)  •         .  ■ 

.  <;iiti::.\(:E,  sirbs't.  fém.  (jirance),  t.  d'^ilil.  nal., 
espèce  «Je  serpent. 

CinciK,  subst.  fém.  (jirji.),  l,  d'hist.  nal., 
ancien  nom  d'une  pierre  blanche  quartzeu se  qui 
se  irouve.danï  Ici  rivieiei. 

GinorLÂDE  DE  MER,  lubit.  rém.(}lroftadede. 
tnére),  t.  d'hist.  nal.,  zoophyte-rouge,  le  millépore 
celiuleiix  de  Limite. 

«CiR(iVr.E  ou  GF.ROri.E  (l'icad^mie  donne  les 
deux), 'subst.  inas.  (jirofîe)  (e'ri  lat.  earyuphyl- 
lum,  fait,  du  grec  j!apuoj>u/iovj,  clou  de  girofle, 
i)r)il  fruit  d'un  goitt  aromatique,  qui  a  la  figure 
<run  clou.  — ^  Un  noiuine  dans  les  boutiques  , 
uiitul/e,  de  girofle  ou  t;lou  mafrice,  le  fruit 
ou.  la  seiheiice  du  giroflier,  qui  est  une  baie 
coriace,  ■  ovoide ,'  d'uiu'rouge  brun  ou  noirâ- 
tre. Il  est  propre  r  là  reprodiicllon,,  mais 
moins  aromatique,  et  beaucoup  moini  t'ilimé  que 
le  don  de  ji/-o/Ie  "ordinaire,  ou  [e  clou- fleur.  On 
fait  principaleuienl  usage  des  elous  de  girofle 
tlaiii  les  cuisines.  Les  parlumeuri  tirent  aui.fi 
un  grand  parti  de  l'huile  ecsenllelle  de  ^iro/lc,  et 
on  vend  tous  le  nom  de  eaniielle  girofl/'t,  !'é- 
corce  du  giroflier.  Voy.  giroflier  det  Uotuquet , 

t\l  nuit  CIHUFI.IEII,. 

,  çinni-i.bE,  subst.  fém.  fjirofli),  forie  de  (Teiv 
dont  l'odeur  ressemble  un  peu  1  celle  ia'  girofle. 
— Dans  le  laqgage  burlesque  et  pop.,  on  appelle 
par  .plaisanterie  un  aouUel  une  giroflée  a  cinq 
brancliet.  —  La  plante  qui  prdduit  cette  Oeur.  - 
Voy.  cmorLiER.  —  Il  eit  aussi  adj.  f(m. ,  mais 
il  ne  l'emploie  que. dam  celle  lociition  <  canncUf  ■ 
giroflée.  (Acad.) 

GiROFLiBfl.-iubsl.,mM.  (jiroflU),  t.  de  bol.,  . 
.'plante  v|vace  i-fléur  èruciforme,. qu'on  appelle 
auisi  giroflée  el  vioHe'r  faune.  —  Giroflier-lit*  . 
iloljigues,  arbre  des  Ilea  Moluquel,  de  la  fanaillo 
dei  myrtea  ,  qui,  égale  en  hauteur  le  cerisier  ïi  te 
liéire.  Le  calice,  le  bouton  de  la  Oeur  el  l'em^ 
bryon  du  ffuil  cueilli  avant  répanouiaaoaienl  de 
la  Heur  ,  formenl  le  ciou  <fe  girofle. 

'  GIROLLE, lubii.  rém.  {jiroie)f  l.  d'biil.  nal., 
nom  vulgaire  de  l'alouelte  d'Italie.  •—  £n  bol.,  on 
appelle  vulgairement  giroUe-éa  giroUtUt,  l'agaric 
chanterelle,    qui  .ierl   aii^o^rd'hui   de   type   au 
genre'chauterelfe.  —  On  appelle  graudt^^irul/e, 
un  agaric  de  cinq   poucei  de  hauteur ,' qiii  le 
trouve  lous  lei  houx.  Il  a  Une  odeur  et  une  ia-> 
veur   tréi-agréablei ,   et  c'eat  un  dei  meiHeuri 
qu'on  connaisae  aux  enviroha.de  Paria. 
^GiROm,  aubit.  mas.  iiiron),  (en  lat.  ^rernfum, 
de  gyrut,  rond,  (ait  du  grec  /u/90<,  tour,  cirèuit), 
espace  depuis  la   ceinture  jusqu'aux    genolix ,  . 
dans' une  peraonne  aulie. — Au  ftg.,  lé- gi'ren  de 
l'Eglise,  la  communion  de  l'Eglise  catholique.  —   . 
En  t.  d'arcliil.,  la  largeur  de  la  narche  d'un  ei- 
calicr  oii  l'on  poie  le  pied,  -r-  Uani  lj*1>laiain, 
espèce  de  irilngle  dont  la  baie  eat  de  la.largeur 
de  la  moiiiéde  l'écu,,cl  dont  la  pointe  est  au 
'centre.  (C'eil  de  cefte  derjniére  acception  qye' 
vient  {riro»i  prii  dans  la  première  ;  parce  qic 'les. 
habita  longa,  a'élargiMant  par  en  bai  et  se  réiré- 
élisant  par  en  haut,   forncni  veri   U  calnture' 
une  esFKèce  de  ^ron  d'ariaoiriea  ou  de  triangle ,   . , 
yeri  l'endroit  que  les  Lalini  appellent  grtmium.. 
Veui*  gyrçfi,  ditDuCange,  cl  ctrcu/i  fùrmam 
tffleU.)        .  ;  > 

«eiRONDS,  Mbai:  propre  fin.  (/ironda),  djép. 
de  la  France  méridionale,  comprii  entre  l'Océan,; 
la  Chareuie-lnférieure  et  lea  Landei.  C'eit  l'un 
dea  plua  beaux  et  des  pltu  imporlanta  ;  il  lire  nn^ 
nom  4u  fleuve  qui  l'arroae,  Bordeaux  en  eal  le*^ 
ehef-lieu. — Nom  que  prend  la  Garonne  i  h  jonc- 
tion avec  la  Dordogne.  —  Parti  dana  la  Cortiui- 
tion ,  formé  par  lea  députéa  du  départemefit  de 
la  Gironde.    ' 

GiROHUMXJt-D'BAD,  tubat.  fém.  (Jlrondile- 
dà),  U  de  bol.,  eapèca  de  pUnla,  U  cbaracne 
vulgaire,     i 
«CIROIDU,  aubtl.  naM.  (iii-«iMtaiii)>dèp«té  da 
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■  GUiOtniSTE ,  fubsi.  'i  irtj.  ()p«  i1i»"T  ,gpnr«i 
(firotidirele)  ,.qui  csl  ilu  pai  li  de  U  liiruiuie  ,  qui  y 
a  rappnrl,  , 

♦f;ino^>F. ,  E,  p.irl.  p~>îs.  lie  giroviirr,  pl  .-Mli.; 
11  «e  ilil^  ilaiH  le  hl.isoii,  il'un  ^c'ii  iliviso  en  \i)iii. 
idil    011  cidiizi'    p.irlV's    lnanniil.iin'9    6(»alrs   (•iiln' 
clic», /'l  ilciU'iii  ciii.Hix  aili  iiif».  —  7/ii/rv  i/i/("(-_ 
i»i6'tJ,  plus  (^iroitcs  par  im  lioiil  (pii'  par  l';iiiljT. 

(jind'VM'.H,  V.  an.  jiroiiij  (ilu  l.il.  yi/cHS,  rdP'l, 
gyniiCj  loiiriiir  en  rdiiil  .Mail  du  (ircc  x-'.';'.  V""^i 
circuil),  (Inimi'r  Ji'l.i  roiiilriir  ■*  un  !nivra(;e 
d'orii^vj;i'fie. — .v  c;:iiomm.h,.v.  pnm.  , 
\  c'moYoMK^I'K  Tl';.  lies  (Icui  prlirPS  ,Ji''('HO- 
ke  ,  rirriilairr.  hius.  ' 

Cliuil'KTi'K  ,  <"iil>>i.  fi^ii.  ;7i)ri()('lci'Cil,u  prpc 
Yjpsuiiv  ,  lourti;i;rr  ,  l.iil  dr />''''."""" .'  ''"■- 
ci|ii;\en  lai.  ;ii/'"'  ''>"'  '""  1"'"'  ^*"'''  '•'',' 
gynieila  dans  la  liasse  latiiiiic,  il  riisiiili"  ji- ■ 
rûuelleX  baiiilcrollr  de  liT-lilaiir  ,  rie. ,  au  li.iiil 
d'uiiç  tiiiBisdM  ,  i|uc  Ir  vrtil  liill  ' 'UruiT,  il  par  lo 
nriojooclV  laipic  Ile  <in  «ail  i|iii  I  csl  li'  .vcnl  qui 
Kiu'lllc — !\ur  iiirr  ,  pii^rr  d'cui'iTo  li^gi^rc  ou  puiic 
du  payiildiiVpi'on  arboi  c  sur.lr  ii.nil  drs  ui;Us. — 
Tig,^  pi'rsiiVuir  li^gère  fl  cii.iiigtMli.le.  On  dil 
■qu'un  liiniDitr  e/il  uiic  girnuriif  ,  ipi'i/  tiiniiie  (i 
liiiil  vent  crinttiie  une  yuafCile ,  po.iir  oxprjiufr 
qu'il  cli^n^<•  à\luiil  iiioiucril  do  sciiliuirnl ,  d'o-. 
pininn  ,-.(l  ()u'f|  cède  à  riiiipulsioii  de,  lous  coui 
qui  l.ui  parlent 

'•crnott;TTF., y,   aA'].  (ji'rni(ité),    se  dil  *n  l 
de  blas.,  d^'un  chVlcau,,  d'une  tour,  lorsqu'rl  y  a- 
une  î/iroH. /(e  »irr\le  li)il.  ,      " 

CiKoiETTERJfci,  subsL' 'tom.' (iirnuéleri),  in- 
constance. {De  Reli.)  Peu  en  usage. 

cin(»UKTTEl!X,  adj.  .maî.,  au  lém.  OlROl'ET- 
Tt,y SE  (  jiroueteii,  leiize),  inronstaui;  .IlolUnl, 
Irrésolu.  Il  est  vieui^l  tnèuic  hors  d'usage.  ' 

r.iROi'ii.i.E,  'ubsi.-  fém.  (jirou-ie),  i.  dcboi., 
espère  de  ciirollc. 

CIROYER,  V.  neut.  CJiroiié),  piroueller,  lour- 
'ner.  Il  est  vieux.  "    .- 

cins,  subsi.mas.  plur.(^ire) . Idoles deaKamti- 
cbadalcs. 

'dd  tekbe  iRRÀct'Lien  GIR  ; 
CJ«aH,.3«  pers.  sing.  împarf.  indic.       ■ 
Ci-iaicut,  »•  pers.  plur.  imparf.  indic.  ^ 

*;is*ST,  Ef  iii'i.  CJiiàn,  lanie) ,  couché, 
éleniUr.  —  G'esl  aussi  le  parU  prés.  Ju  verbe 
inirsilé  gir  ou  getir.        •  r-    ' 

GIS4KTS,  subsl.  mas;  plur..  {glzdn),  morceaux 
de  charpente  couijhès  on  lonp. 
'  T'GISEME'MT,  subsl.  uias.  (jizemnit),  l.  de  uiar., 
«llualion  dç^  rrtles  do  la  nier. — Kn  l.  de  miner., 
lieu  ofi  se  trouve  une  subslanre"  minérale.  — On 
dit  aussi  dans  les  doux  Sons  gi.ssnneiU. 
'-  GISÉQUE,  lubsl.  fém.  (jitéke),  t.  de  bol., 
plante  annuelle  à  tiges  étalées,  de  la.  famille  des- 
porlulacées.         ,  ,.    '      • 

.GiftiGisi,  8ub5^.  mas.  O'iai/ixt),  l.  dé  bot.,  es- 
pèce d'oseille  du  Japjjn.  .       ',     ..  ' 

♦gisoks,  subsl.  propre  mas.  (jiïore)v  Mlle  de 
France,  chef-lieu  de  canton ,  dans  le  dop.- de 
l'Eure. 

CISTES,  iubil.  fém.  plur.  (jile),  t..-Tl'arl  mi- 
Iilaire,fQrles  pièces  debriis  dont  on  se  sert  pour 
la  construction  des  batteries.  Voj.  gIte. 

DO   VERBK   innÉGrLIF.R  GIR   ; 

Ginent,  S'pffrs.  pltih,prés.  indic. 
Citons,  I"  pers.  plur.  près,  indic. 

rit  (Jiy,  troisième  personne  du  présent  de 
l'indicatif  du 'verbe  neutre  gi.iir  ou  gir,  qui  n'est 
plus  usité.  On  dil  encore,  mais  seulement  dans 
le  sljle  pi  i»..nt  :  nnas .gisniu,  i/*  (jiient;  U'rjhnit, 
Un  giKK  1.  —  Ci-gU,  formule  ordinaire  par  la- 
quelle ^fommeneent  les  èpitaphei. — ;En  l.  de  mar., 
la-  côte  'gi(  nord^et  sud,  est  er  ouest',  «'étend  du 
nord  xu  sud  ,  de  l'est  à  l'ouest,  etc.  —  Fig.  :  U 
gU.  il  consiste. — Frov.  :  ce  n'est  pas  M  que  git 
U'iitvre,  ce  n'est  pas  \i  le  point  important  de  l'af- 
faire ,  ce  n'eal  pas  li  qu'est  U  difBculté. 

GIT AHCS  pu  GiTAKOS ,  lubit.  mas.  ■  plur.' 
Ijitane ,  fitanfice  ) ,  peuplades  des  Pyrénées, 
qui  paraissent  descendre  des  Maures,  et  qui  mè- 
nent «ne  Vie  misérable.  On  les  appelle  Bohé- 
miens en  France.,  ligeuner  en  Allemagne,  et 
Cyp.tl  en  Angleterre.  ,- 

♦gItrI  «ubst.  mas.  (V"«)i ''*"  oilTon  demeifre, 
oii  l'on  couche  (oïl  l'on  j/f)  ordinairement  :  »iVi- 
volr  point  de  gtte  asstiri.  —r  Lieu  oi'i  cnuelient 
le*  voyageurs  :  gagner  U  gîte. —  fayer  son  gUe, 
payer  ce  qu'on  doit  pour  le  temps  qu'on  a  -cou- 
ché «n't«l  lUn. — Anciennement,  on  appelait  droit 
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de  glif,  un  ImpAt  que  levaient  les  rois  de  France 
ct.iiis  les  liciii  ou  il.i  p.i-^îiiiieni  pour  s'indemniier 
lie»  frais  do  voyage.  — I.ieii  ou  le  lièvre  l'eposc  : 

Un  lii'tre  eïi^on  ^(/c  ■iini.'t'flll  : 
•   ('a/aiie  f»ir«  «u  im  gilf,  t  nittln»  qui'  l'on  ne  iiin»»? 

!        l,*    lOiVTAlWt. 

-^l'rov.  :  idin,  ranime,  le  hem-,  ninii'nr  au 
(/i(( , -M'iiir  mourir  ;llaus  «on  pays. —  (iolle  des 
di'Ut  meiilvs  d'un  mouli{i-(|ui  est  immobile.  —  l'.u 
1.  de  Imiiilier.  Ii^lias  dèHa  cuisse  du  lurul.  — 
-^•l'iiir.,  poutrelles  oU  pièeès.de  liciis  ran^'Vs  sur 
le  Icr.rein  ,  pies(pip  perpendiculairement  à  Té  • 
paulemi'iil  d'u,ne  ballene  de  ranoiis  ou  de  uior- 
lier».  aiu  endrcnlsou  l'on  veut  olabHr  une  plale- 
luniio. —  1.  de  miner.  On  doM^iiio  sous  le  n'wn 
iU\(l/lrs,  loille.s  les  uias.^e-i  mineriilcs,  lorsqu'on 
l'onsTilire  ces  masses  .sons  le  fapporl  de  leur  iji-- 
xriiiini  .  el  reljUvenienl  aux  siibstiinVes  qu'elles 
renleriuenl.  Ainsi,  iwio  monlaftiio  n'est  pas  un 
ijile  ■de  n'nhfinux,  mais  les  dilléienles  couches 
ilonl  celle'  uoniacn-  est  iorniée,  les  (lions,  les 
■  amas  ipii  peiivçni  i  y  reuco'iitrer',  sont  nommés 
les  (/le  «  de'  .-ubslancos  mim  raies  quq  /renferment  • 
ces  coiiclK's,  ces  amas,  ces  filons. 

ciiÉ.l-;,  part.  pass.  AciiUrr.  '     '    ,    . 

f:iTi;ii ,  .V.  neut.  (jili'),  demeurer  ,  couclicr.-cn  , 
.q'ueli|up  lieu.-  Il  est  pop.  —  st   i.fîKR,    v^  pron. 
G<l|l,  sulis.t;'  mas,.  (  ihe).  (.  do  bol.,  pbnle  dos 
anciens  qu'on* suppose  la  même   que  l'aurostélue 
deâ  blos.  , 

GlTilAGE,  subsl,  mas.  (;iJn;e),t.  de  bot.j  genre 
de  piaules  diy  l'ordre  des  caryopliyllèofl. 
,  *i;iTON,.  subsl.  mas."  (ji(on),  se  ifisalt  autrefois 
pour  miqtiini.  AiHOurd'bui ,  vjl  flalteur. 

Glu', "subsl.  mas.  (j'i-u;,  t.  d'Iiisl.  nat.,  espèce 
d'nisoau  de  U  Carniolo,  assez  semblable  au  duc 
cendré. :   .         •  .    '    ' 

cii.iPO:«,  subst".  mas,  (gn/ipou),. sorte  de  vête- 
ment à'  l'usage  des  fenimcs  lurquS.s.     .  . 

Gius-CHAK,  subs.t.  aàs.  ■(  ji-ucekan  ),  nom 
que  dennenl  les  musulmans  i  ceux  qui  lisent  le 
Koran  dans  les  mosquées. 

ClUSTÏ^'O,  subst.  mas.  {  ji-uceti&o  ),  sorte  de 
monnaie  de  Rologtie. 

GIVRE,  subst.  mas.  (  ilvre J,  sorte  de  gelée 
'Wànche  qui,  en  hiver,  lorsque  l'air  esffroWel 
humide,  s'attache  aux  '  arbres,  aux  herbes  et 
aux  cheveux. --ta  dilTérence  qu'il  y  a  enlre  le 
givre  et  \i-»ge(ee  Slanche,  c'est  que  celte  der- 
.nière  exp,ressiim  ne  sert  .qu'à  désigner  4a  rosée 
du  malin  congelée,  au  lieu  que  ce  qu'on. appelle. 
givre  doit  son  origine,  lion  à  la' i osée  du  liialin,, 
mai*  â  toutes  les  aûlres'^vapeurs  aqueuses,  quel- 
les qu'elles  soient,  qui,  r'èunies'sîir  la  surface  de, 
certains- corps  en  molécules  sensibles,  distinc- 
tes et  fqf t. déliées,  rencontrent  un  frtid  sufTlsant 
pour  les  glacer.  '    .   '"  ""         '    .    /  ' 

GiviiE,  subst.  fém.  (jivre).  en  t.  d'armoiries, 
"grosse  couleuvre  i  queue  tortillée. 

■  GIVRÉ,  E,  adj.  (  jivre  ),  t.  de   blason  :  cr.oix 
givrée,  lenuinée  en  tète  de  givre.  - 
GIVREUSE,  arfi.  fèm.  Voy.crvffEcx.    ■ 
civR^UJt ,  adj,  mas.,  au  fem.  GIVREUSE  (ji- 
■  vréu ,  vreuze),  gt:rcè  :  diamant  givreux. 

GIVROGKE,-  subst.  fém.  (  jivrognic  ),  t.  de 
piédec.  vétér.,  dartre  q(ui  vient  aux  lèvres  et  au\ 
naseaux  des  moulons. 

Giivox,  subst.- propre  mas.  (;li'on),  divinité 
des  Japonais. 

CLAUEi.i.E,  subsl,  fém.  (  guetabile  )y^ espace 
sans  poils  entre  les  sourcils. 

Gl.AURE,  ailj.  des  doux  genres  (guelabre),  (en 
lai.  gla/ier},  t.  de  bot.,  dépourvu  dé  ppils  el  do 
toute  excroissance  parliculièro.  Il  se  dit  des  liges 
et  dej. feuilles. 

j    GLARRÉITÉ,  subst.  fém.  (  guelabré-Ué  ),  étal 
v^d'une  feuille  glabre. 

«I.ABRIBR ,  subst.  mas.  (gtulabrU),  t.  de  bot., 
arbre  des  Indes. 

GLABRiUHCULE,  adj.desdeuz  genres  (gueta- 
bri-ucekute),  t.  de  bol.,  presque  glabre. 

Gi.ivçAiiT,  K,  »(i].(gueltiçan,  çanie),  tjui  glace. 
— Au.fig.  :  abord  glaçant,  politesse  glaçante. 
*gl/.(;k,  subst.  fém.  (j^Ware)  (en  lai.  ji/adM), 
corps  solide  formé  par  le  passage  jd'un  corps  li- 
quide,-et  particulièrement  de  l'eau,  à  l'état  de 
solldilé  par  le  refroidissement.  Ce  passage  s'ap- 
pelle cmigélatton. — Fig»,  air  de  froideur,  IndilTé- 
rence  :  avoir  un<:(rur  de  glace,  n'être  point  lou- 
ché des  marques  d'amitié,  t^t.— Recevoir  quel- 
qu'un avec  un  visage  de.  glace,  un  air  de  glace, 
le  recevoir  avec  beaucoup  de  froideua,  d'Indiffé- 
rence.—  Vn style  à. la  glace,  des  versàla  glace, 
te  dit  pour  un  style,  des  vers  tt-oids,  «ans  cou- 
leur.— Plaque  de  crjstal  dqnt  on  rail  dea  miroln. 


ou  qu'on  met  auï  carrosses,  aux  ehalifs  i  por. 
leurs,  etc.— Chex  les  pâtissiers  et  les  confiseurs 
sucre  et  blanfs  d'œùl»  Uatlbs  ensemble,  que  l'oil 
coiile  sur  des  bi.scuits,  des  fruits,  etc.—  .On  ip. 
pelle   aussi  j/acea 'des    liqueurs    j/oc^ei  ou  déi 
Iriiils  (//(Jcti  que  l'on  sert  eh  été  dans  les  collj-    ' 
lions-:  glace  de  citron,  glace  de  crème,  etc.  On 
dit  aussi   :  glace  au   cil^o»,  glace  é  la  crème, 
aux  piàtaclies,  elc.  :  o;i  servit  beaucoup  de  gla- 
lea.—i'eiiituret  sur  glaces ,    peinture  J^ite   sitr 
une  leuille.    d'élain,    que   l'on  applique  cnsuiio 
derriéie  \i  glace.— En  l. 'do  ciilsino,  jus  réduit 
Vu   gelée 'pour  -donnera  un    ragoût  Une  cspècs 
de  croiu/ti  ausparonle.-^Dins  ks  diamants,  pe. 
lilc  lacli.e  qui  eu  diminue  beaucoup  le  prix — ft,-, 
rer  lies  clievauX  n  glace,  se  lirt-tjmpil   on  1(%f 
hif.l  des  lej-s'craiiiponncs  pouf  qu'ils  ne  Rlisseï^ 
pas  sm  U  glace. -^V\%.  ■■  etre'fvied  ijlact,  «ire 
lrès-liabile/-*aT^la  matière  dont  ,pn\parle — |  i|. 
et  fani.  -.(r^npre—ht^iitct ,    hisnrôtr  i)ne  pro 
mière'demaiido,  une Vçnlaliy>^«r  exige  de  I. 
hardiesse  et  de  la  feim\ti;;7^n  dit  fig.  el  pnèt. 
les  glatesde  l'ûge.  les  glaces  delà  vieillesse.' 
.    c\.\cÉ,  f^TpÀi-V"*--'^'^  S'ocer.  eladj.,'"pri 
par  là.g/ut-e><-l|oid  :  J'iii  Us  uifiins  glaeees.- 
Vi$.  :  lu   niuin  iUieee,    lis.viuins  glacces  ifc  la   _ 
mu'rt.—Cauts  gAtiJ,  cirés  "il  unis  coinuic  de  la 
•  gliicè.—'l  ulîéwi .glacé,  de  deux  couleurs  et  n- 
frémomiiil  Ivsiré. 

,.  «¥i..\(:tÉ,  subsl.-fém.  (sKC^ici;),  l-d'hisl.  nat., 
.espèce  de  coquille  de  l'ordre  des  anomies.— T,  de 
bol.,  g.;nre  t)o  plantes  fu-oides.  '    .        . 

Gl.At.ER,  V.-  act.  (  guetacé  ),  congeler,  durcir, 
en  parlant  «16  l'eau  et  dos  autres  liquides 'i  k 
grand  froid  glace  les  rivières,  glace  le  vin  mime. 
— On  dit  iig.  :  glacer  le  sang  ,  causer  une  émo- 
tion désagréable  et  si  forte  que  le  mouvemonl 
du  sang  en  est- comme  suspendu  :  celle  vue  me 
glaça  le  sang;  el  queiquelois,  surtout  en  poésie, 
on  le  dil  pour  exprimer  la  diminution,  la  perle 
delà  chaleur  naturelle  causée  par  la  vieillcsîc,- 
la  mort  -.la,  mort  a  glacé  cette  main  généreuse. 
—Dans  un  sens  analogue  :  art  cœur  que  Us  aiii 
oi'n  glacé,  un  cœur  glacé  par  l'û^e,  se  dil  d'un  - 
cœur  auquel  la  vieillesse  a  fait  perdre  de  sa  sen- 
sibililé.  —  l*ar extension,  causer  un  froid  très-vil 
à....  :  cet  air  me  glace  le  visage,  les  ihains.  — 
Fig.:  1»  intimider,  embarrasser,  repoiisser  par 
un -accueil  froid,  sérieux,  etc.  :  *o»i  abord. glace 
les  gens;  2,»'  glacer  (remplir,  pénétrer  )  d'effm, 
d'horreur;  S°  en  parlant  du  StVle  d'un  écrivain, 
du  débit  d'un  orateur,  el  de  l'écrivain,  de  l'ora- 
teur lui-même  :  cet  orateur  a  un  débit  qui  glace, 
glace  par  son  dibit\  cette  lecture  neuf  a  glacis 
pour  exprimer  la  froideiir,-  la  monotonie  du  lié- 
l)it,  du  sijlo.— £nl.  de  couturière  et  de-taiIlcur, 
coudre  de  telle  soi-te  la  doublure  avec  l'èioifc,,. 
que  l'une' et  L'autre  tiennent  ensemble  uniment 
et  proproiiienl.— En  peinture,  appliquer  une  cou- 
leur légércet  transparente  sur  uneauircdéjâ  H- 
çéfe  et  sèche.  —  Dans  l'imiiriincrie  en  couleurs, 
fo-mlrc"  avec  art  les  nuances.—  lilacer  ks  et»ltci, 
T'est  les  coller,  et  leur  donner  le  lustre  aprè.«  lei 
avoir  collées.— G/acer  des  confitures,  des  ;irt(f', 
rfé.i  massepains,  des  cerises ,  des  m'arrons,  le) 
enduire  d'une  croule  de  sucre  lissée.  —  f-''"''^''' 
dès  viund.s.  '  lès  couvrir  d'une  gelée  de  viri'ie 
lisse  el  transparente.  —  Glacer  le  .suif,  le  Hure 
chpufrcr  inodérémeril.—  Appliquer  sur  une  Dro- 
(Icrie  de  la  soie  plus  brune,  pour  lui  donner  m 
relier.  On  le  dit  plus  parliculièremenl  des  ou- 
vrages d'or  el  -d'argent  que  l'qn  glace  cl  q"' 
l'on  émaille  avec  de  la  soie—En  t.  de  cordon 
nier,  cirer  un  Soulier  avec  une  cire  '"''*""'.,. 
iNculralemenl,  se  congeler,  se  durcir  par  leiroiu. 
l'esprit  de  vin  ne  glace  jamais.  —  te  «"•*""•■ 
pron.,  commencer  i  être  pris  ou  à  se  prenar. 
par  le  froid.  .^  ■.    i  de 

SiiACERiE,  subst.  fém.  (  guelaeeri  ) ,1  »"  « 
fabriquer  des  glaces.  Ce  mol  manqué  dans  \* 
cadcmie.  .      , 

Ti.A('.EOR„  subsl.  mas.  (guelaeeur),i.  de  n.  " 
nuf.,  celui  qui  gtace  les  ifcdlennes  après  les  avoir 
dégraissées.  ^  ~   ' 

GLACEUSE,  adj.  fém.  Voy.  olaceox. 
CLACÉUX,  ad].  mu..m-tém.etACffit.i9« 
laceu,  ceuze),l.  de  joaillerie  .  diamant  »'««'' 
qui   n'est   pas   absolument  net,  qui  »  <l"«"l 

tGr^ciAi, ,  .,  adj.  (  auclcciaie  ),  qui  f  «  : 
vent  glacial,  air  gtacial-Kn  Og.  :  «*";'  ^ 
ciul.  réception  glaciaU;  Autinenlaciate. 
dfli.-Qul  est  ylaçé  :  mer  «*«*"'*' *^",f/jJd<lH(c 
-AiTplur.  mai..  glacUsU.  Pourquoi  li-»"" 
ne  l'«hn«t-«lle  poinif    .,  , . 
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CLtCUM,  mbit.fhii.  {gud(uAaU),\.  débit.,' 
nlan(«  brillante  ;  eipécede  flcotde  i  on  la  noifloie 

llllli  glttCie, 

GLACIBO  ,  lubit.  mu.  (guelaeU),  limonadier 
aui  pr*R»re  et  tend,  lea  9/ac««.-~  Amai  ou 
llii  de  glace  qui  loitrouTenl  en  pluiieuri  en- 
trolls  des  hautei  chamet  de  montagnei,  et  qui 
proviennent  dei  neigeAou  dea  laci  que  le  IVoid 
iicessif  de  cei  régioni^éleyéei  a  gelés  i  une 
grande  profo'ndeur. — Rameaux  qui  dérirenl  du 
point  de  réunion  Attglacei  dana  les  glacières.' 

GLACIÈRE,  subst.  fera.  Xguetaciéré);  |ieu  où 

l'on  conserve  de  la  glace  pendnt  l'été.  —  Fig. , 

chambre  eïtrêmement  froide.  —  Au  plur.,  l.  de 

'  php.,   montagnes  qui  sont  le  point  jte  réunion 

des  glaces  dan»  les  glacières. 

GUCIES   UÀMM,*\xS^sl.  mu.  (guelaclécema- 

'  r|.i'V  t.  d'hist.  nat.,  c'est  un  des  noms  du  mica 

.ifanspsrenl,  en  grandes   lames.  —  On, l'a  aussi 

donné  à  la  chaux  sulfatée  laminaire,  que  les'èn-. 

Unis  appellent  encore  pifrre  d'Jésus. 

r.i.ACis,  subst.  mas.  (guélaci),  t.  de  fortif.,  es- 
■p.,iiiade  en  forme  de  talus,  après  le  chemin  cou- 
veii  :  le  glacis  de  la  contrescarpe,  ou   simpler 
meni  le  glacis;  les  glacis  d'une  placer  d'une  for- 
tfresse.'—  Toute  sorte  de  pente  insensible  :  le 
glacis  d'imeiang.—V.n  t.  d'archit.,  on  appelle  j/o- 
ris  lie,  corniche,  la  pente  qu'on  donn^  à  It  sur- 
face supérieure  d'une  cymaise  pour  faciliter  Yé^ 
niulemenl  des  eaux. — Rang  de  points  <|ue  fait  Un 
tailleur  pour  faire-tenir  la  doublure. en  état  avec 
l'élolTe.— En  peinture,  couleur  légère  .'i?t  irans- 
'     parente  qu'on  applique  sur  une   autre  déjà-  sè- 
.  c!ie,  ou  .plutfll  l'effet  que  produit  cette  couleur, 
.    Il  y  a  une  espèce  ie  glacis,  plus  légère  queTà'utre,^ 
,   el  qu'on  nomme  frottoir.  Elle  sert  prineipalcmenl 
pour  accorder  ^es  couleurs  trop   entières  avec 
treilei^qui  les  avolsinent. — Dans  la  passementerie, 
"  traînées  ou  Jetées  de  clinquant,    etc.,  qui>Qu- 
vreni  Un  assez  long  espace  sans  être  arrêlées.— y 
Plusparliculièrement,  une  partie  des   soies  de 
dialniqui  n'ont  d'autre  usage  que  de  lier  la  tra- 
me, lorsque  la  traînée  se  trouverait  trop  longue. 
.  —Dans  les  sucreries,  i»  pfjn  horitonlal  en  ma- 
çonnerie, oïl  l'on  expose   les  paini  de  sucre  au 
soleil;  î"  évasement  eh  forme  d'entonnoir,  qui 
est  couvert  de  plomb;  et  qui  augmente  la  c«r>a- 
■  cité  des  ^chaudières    i  leur  partie  postérieure, 
juiqu'i  la  ùioitié  de  leur  diamètre. 

GiiAÇOR,  subst.  mas.  (guelaçô.n),  mqirceau  de 
glace.  ■      '■    f 

CUdheij*;  iub»t.  mai.  fjrue/adéfe)  (dé  l'an- 
cien allemand  ff/ad,,joie,  et/ielm,  Wjbur),myth., 
paradis  4es  anciens  Scandinaves. 

CLADUTBVR,  lubst.  màs.  (gueladirtiteur)  (en 
il.gMiaJor,  fait  de  gladius.  glaive,  épée),  chez 
es  Romains,  celui  qui  se  battait  sur  l^trène  pour 
Ic^plaiiir  du  peu|>Ie.— Parmi  nous,  lirelteur  de 
profession,  qui  tire  l'épèeà  la  moindre  occasion. 
— {selon  Boiste.  espèce  de  dauphin. 
*GLADi«,  B,  rtj.  (gueladi-é)  (du  \ti..gladius, 
gltive,  épèe),  t.  de  bot.  ;  il  lignifle  la  même-  chose 
que  enjifowie. 

GLADiOLDs,  rabtt.mai.  ouoladiola,  subst. 
'.(m-igueladl-oluoe,  gueladi-ola),  t.  de  bol.,  sorte 
ne  plante  dont  les  feuilles -sont  en  forme  de  glaive, 
'est  le  nom  générique  de  plurteurs  sortes  d'i- 
f",  de  jonc  fleuri ,  etc.  ' 

GLAi,  ,ubst.  mu.  (gueU),i.  de  pèche,  her- 
Dier  de  glateuU.  qui  forme  des  espèces  d'Iles 
dani  les  étangs. 

';•'*'"  ou  6LAMK,  subst.  f*m.(stue«,yu«WM), 
,J.  ^f*''»-  On  appelle  ainsi  la  partie  de  la 
'oûle  du  four  qui  règne  depuis  l'extérieur  des 

I  citrémiié  du  revêtement  du  tour,  "^    "  ^ 
1.1  i}*.  w  "^  •'  "<"»  ^*  ei-AT»©!,,  lubit.  mu.  (gue 
'60*?!^^""  '»""  glt^Uolu*.  raitde&tod«««.  gltive, 
«P««,  à  cause  de  la  forme  de  se*,  feuilles) ,  t.  dé 

'  '»id'*èX""'"*  "'"  "»•«*•,*  reullies  en 

ot-f  u"î*:'  •?'•"•  '*"•  (9'tUre)  (dn  latin  elarum 

seni  w»    '^  •*"  "'"■'•  **«"»«•  I^  médeciM  dl- 

'uanln'"'  *"  -  '  '•  ">♦•»••««»).  «>rt«  d'humeur 

T^^i  ~  «"«-«'«««f  lortqntU  n'eM  pu  cuil. 

frotter  ?.'5'  'l"»-  (euOiré).  en  t.  de  relieur, 
ipSl'oî  """  ""•  "~<î«ii,Wm  pour  i 

fiU WEè^B,  «y.  rt„.  voy.  OLAIMOX. 

■-«ns  " 'h„^J?!1!i1»"^  )  '  ••*«*"«•  •>•  «- 
nin  V-  "*">»""  ftmèbre  ;  eonroi  d'un  toure- 
"•  Voy.  OUI,  on  mieux  u.lt.       . 
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CI.AIQINR.  subst.  fém.  (guelêrlne),  t.  d'hist. 
pal'.,  matière^ «élatineu8|^u'on  trouve  dans  cer- 
taines eaux  sulfureuifs.  ^ 

GLAISE ,  subst.  fém.  (  gueliie  )  (  en  latin  glis^ 
gèn.    glitis),  terre    fdrte  et  .grasse ,   proprn  à 
faire  de  la  poterie.— On  dil  aussi  adjectivement  : 
terre  glaise. 
'   CI.AI6A,  E,  part,  pass.^de  glaiser.' 

Gi.AiSEft,  V.  act.  (gucléie),  enduirCvde  t|||;re 
glaise. 

GLAISEUSE,  adj.  fém.  Voy.  GLAISEUX. 

GLAISEUX  ,  adj.  mis.  ;  au  fém..  glaiseuse 
(guvlèzeu  >  teme  )  -,  qui  tient  do  I»  nature  du  la 
glaise. 

GLAi8lÊBE,.8ubst.  fém.  (gueliziére),  l^îndrojt 
il'oil  l'on  tire  la  9/ai«c. 

.  GLAISINE,  suli'st.  fém.  (giielizine),  glnise Wno 
ou  matière  limoneuse  que  charrient  certitincs  ri- 
vières. '  .        ■'.  •  ' 

CLAFfËiron,  subst.  mas.  Voy.  cratruoi». 

GLAIvAne,  subst.  (éin.  (giteUraue),  t.  de  bot., 
genre  i)e  plantes  de  la  faniilio  des  joncotdes. 
*CLAifE  ,. subst.  mas.  (  guelive  >  (en  lat.  j/a- 
dJM4),  épèe  tranchante;  il  ne  se  dil.ppint  dans  le 
discours  ordinaire,  si  ce  n'est  en  plaisantant,  mai* 
il  s'emploie  dans  la  prose  et  la  poésie  relevées  \ 
._ —  On  dit  par  extension  -..lé  glaive  des'  lois,  de 
la  justice.  ^- La  puisfance  du  glaive,  le  droit  de 
vie  et  de  mort.  —  L'Ecriture  dit  :  celui  qui  frap- 
pera du  gtaiveperira  par  le  glaive.  —  Le,  glaive 
jpfrUue/,  la  juridiction  de  l'Eglise,  l'excomnmrfi- 
calion.  —  On  dit  aussi  flg.  :  le  glaive  de  lap'a- 
rolt,  pour  exprimer  1^  pouvoir  de  l'éloquence.  " 

GLAHA  ou  LAMA,  subst.  mas.  Voy.  lama:  _ 
.  GLAME,  subst.  fém.  (guetame)  ,  t.  de  mèdec, 
ordure  qui  vient  aux  yeux. 

GLAklMET,    subst.   mas.  (guelami),  I.  d'hist. 
'najt.,  espèce  d'oiseau  de  la  famille  des  mouettes. 
,  glaiÎage  ,  subst.  mas.  (guelanaje  ) ,  action  de 
glaner, 

*6LA1ID ,  subst.  mas.  (guelan)  (tn  lat.  glans, 
•gén.  glandif),  fruit  du  chêne.  — Au  fig.,"  Certain 
ornement. ou  ouvxage  de  fil,  etc. ,  qui,  dans  sa 
première  origine,  ressemblait  i  un  gland,  el  au- 
quel oh  a  depuis  donifé  d'autres  formes.-^-Extré- 
Qiité  de»  parties  naturelles  de  l'homme'.  —  On 
appelle  par  la  même  raison,  gland  dû  clitoris, 
l'extrémité  du  clitoris  dans  les  parties  naturelles 
de  la  femme.  —  Espèce  de  tenailles  de  bois,  dont 
les  ouvr^rs  qui  fabriquent  les  peignes  se  iiervent 
pour  l'es  tenir  lorsqu'ils  sont  en  fatitn,  ei.  qu'il 
ne  reste  plus  qu'l  y  faire  des  dents.  —  T.  d'hist. 
nat.,  gland,  de  mer,  espèce  de  coquillage.  —  T. 
de  bot^  gland'  dé  terre  f>^.ge/se  sauvage,  plante 
qui  croit  sur  les  grandi  chemins. 

Qlardage,  subst.  mu.  (guelandajé) ,  droit 
que  l'on  payait  anciennement  pour  mener  paître' 
les  porcs  dans  les  forêts. 

glande,  iubst.  fém.  (guelande),  partie  du 
corps,  simple,  molle,  friable  et  spongieuse,  qui 
a  quelque,  ressemblance  avec  un  gland.  —  T. 
d'anat. ,  on  nomme  ainsi  un  corps ,  souvent  de 
forme  arrondie ,  composé  d'i)ae  infinité  de  vais- 
seaux ramifiés ,  ou  de.  tubes,  ou  de  granulations 
ou  petites  éponges  dans  'un  tissu  celluleux;  des- 
tiné à  sécréter  dîveriies  humeurs ,  soit  du  sang , 
soit  d'autres  genrei  de  fluides.  Ces  glandes  sont 
ordinairement  revêtues  d'une  membrane,  et  ont 
un  tube  ou  orifice  excréteur  par  lequel  elles  dé- 
gorgent l'humeur  qu'eUei  ont  créée  ou  sécrétée. 
Telles  sont  les  mamelles^  les  reins,  les  testicu- 
les,.IriTparotidef,  les  amgdales.  Le  foie,  U  rate,' 
le  pancréas,  aontde  gtmei. glandes  ;  on  a  même 
regardé  le  cerveau  comme  une  glande  sécrétait 
le  fiuide  nerveux.-^n.  appelle  glandes  de  Vap- 
chioni,  des  granulations  que  l'on  trouve  en  divers 
endroits  des  membranes  du  cerveau  ;  glande,  la- 
crymale, un  organe  sécréteur  des  larmes  ;  glande 
pinéale ,  un  tubercule  médullaire  de  IW~grosseur 
d-'un  pois ,  que  l'on  troure  dans  le  cerveai; ,  au- 
deifus  des  tubercules  quadrOmneaux^  glande  pi- 
iuUtdre,  un  petit  eorpt  arrondi ,  mou  et  grisâ- 
tre ,  qui  en  occupe  la  cavité  ;  glandes  salivairet , 
dea  organei  lécrétenrt  da  U  ulive  ;  glande*  st- 
bacte*.  de  petites  tblliculea  tout-cutanées  qui  con- 
tiennent un  liquide  onctueux  propre  i  entretenir 
la  fouplette  de  la'petu  ;  glandes  tf/novleUes,  dé 
petlti  eorpt  tphériquea  et  muciltgineux ,  situés 
aux  articulations ,  terrant  i  les  rendre  libres  et 
eonlantet.  —  Glande  te  dit  lussi  de  certaines  tu- 
meurt  arcidentellei  qui  te  forment  en  quelque 
partie  du  eorpt  t  U  bU  ut  wnwtM  ii>w  grosse 
gland*  à  ta  gorg»,  au  utn. — En  bol.,  mamelon 
arrondi  eu  OTaie,  tetiile  ou  IMpilA,  qui  ier<  4 
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l'etrrétlon  d'une''humeur  :  glandes  Uniiailaire* , 
ecailleuses,  milialres,  clc.  - 
■  Gi.AMDÉ,  E,  adj.  (guetandé),  t.  d'art  vétéri- 
naire; il  se  dit  d'un  rhcvai  qui  a  des  gland» 
enllées.  ■:-.  En  t.  do  blason,  chargé  de  glands. 
♦CLAVDÉE,  subsl-Tém.  ((/(/«iuHd*;),  récolle  du 
ghiid.  —  Envoyer  les  cochons  A  la  glandee;  let  ' 
envoyer  manger  du  giand. 

GLAlbirORME,  adj.  dos  deux  genres  (guelarn- 
diformt)  (du  lat.  glans  ,  gén.  gJandls,  gland,  et 
forma,  forni*)^  t.  d'jnat,,    qui  a  la  formle  d'un 
gland  :  ganglionn  glaridifurines. 
r_GLA!«biOLE.,    subst.   fém.    (giielandiole),'t. 
d'hi.il.  nat.j-gent'e  de  coquiffos  hiicroscopiques.- 
'  GLANDIVORB,  adj.  des  tieux  gptiros,  (3i<«/«>i- " 
divore)  ,   il   se   dit  des  àniiha'ux  qui  vivent   de 
gtaiul.i.  .  .*  „  ' 

GLAiviiULAiRE,   «dj.  des  deux   genres  (gue- 
lundulere),\.  de  méd«c.;(>n  dil  plua.souvent  glun-* 
duieux,  dont  il  a  Ji).8cns. 

GLÀiKDLLÀTioii;  subst.  fém.  (guelaudulà- 
cion),{.  d'anal.,  formation  des  (//nlî<i('i, 

GL^'VDULE  ,  '  subst.  féiu.  (guelaiidule) ,  petite 
glande. 

Gi.AwnULEUSF,,  adj.  fém.  Voy.  cu.ANDULF.fx. 

GLANDULEUX,  adj.  nias.,  AU  ffin.  glakuu- 
lX.\iSf.{qHelandHleu i  leiiie),.l.  île  nièdèc,  qui  a 
des  glandes: — ^llompose  ili>glaûde.i. 

GLA!«I>ULIFF.IIILLE  siibst.  ft'nj.  {ijuektndH- 
lifeti-ie),  t.  de' bot. ,  espèco  de'plan'io  nommée' 
aussi  dlosma  uniflore.  >   '    ; 

♦GLANE,  subst.  fém,  (guelane).  (du  lat,  barbare 
gelina  ou  geliena,  qui  dans  le  inoyen-.ige  a  signi- 
fié gerbe. 'CaMHeutie  et  kinage.  j,  brins  d'épis 
que-  l'on  rainasse  dans  les  cliaiiips  liprés  que  lo  . 
blé  en  a. été  enlevé.  —  Prov.et  fig.  :  ily  a  en- 
core champ  ,  beau  champ  pour  fairï  glane  ,  se 
dit  d'une  chose  sur  laquelle  on  peut  encore  tra- 
vailler, après  qu'un  aulre^  a  déjà  travaillé. —l'Iu*- 
sieurs  petites  poire!>  arrangées  sur'  une  infmo 
branche — N'ombre  d'ognons  altaohés  de  te  sorte 
à  un  bouclion  de  paille  :  une  glane   d'ognons: 

GLANÉ,  e;,  part.  pass.  de  glaner. 

GLANÉE, Jsubst.  fera,  {guelane),  V  de  chaîne, 
sorte  de  piè|e  qu'on  tend  aux  canards.  Il  consiste 
en  un  cuilët'de  crin  arrangé  sur  une  tuile  pefcée 
dans  le  milieu.  ■>■'': 

GLANEMENT,  subst.  mas.  (guelanem^n),  action  . 
de  glaner.  —L'Académie  ne  donne  que '^^ariaye, 
qui.  est  eh  effet  plus  usité. 

GLANER,  V.  act.  et  neul.  (guelan&)  (du  mot 
gland,  dont  glaiier  a  d'abord  signifié  exclusive- 
ment la  récolle;  ce  n'est  que  par  extension  qu'il 
a  été  appliqué  ensuite  aux  épis  de  blé),  ramasser 
.les  épis  laissés  dans  un  champ  moissonné. — ' 
Ti^UT,  et  fain.,  i°  faire  quelques  petits  gainsjiént 
une  affaire,  après  que  d'autres  y  en  ont  fait  de 
plus  grands;  2°  traiter  une  matière  déjà  épuisée 
par  d'autres  :  c'est  dans  ce  sens  que  La  Fontaine 
a  dit  : 

Mais  ce  champ  n«  le  peut  tellement  moliionnfr,  •       • . 
Que  les  dernleri  venus  n'y  trouvent  à  glaner. 

' — se  CLAMER  ,  V.  pron. 

GLANEUR,  subst.  mas.,  GLANEUSE,  SUbst.  fém, 

(guelaneur,  neuze),  celui,  celle  qui  glane. 

GLANEUSE,  subst.  fém.  Voy.  glaneur. 

GLANis,  subst.  mas.  (guelani),  t.  d'hist.  nat.,' 

poisson    osseux, -liolobranche,  a^bdominal ,  de  la 

.  famille  des  oploplmrés^et  du  geiire  des   silures, 

qui  se  trouve  principalement  dans  le  Nil.  On 

Kapprlle  aussi  malle.  '■ 

GLANURE,   subst.  fém.   ($iueianure),  ce  que 
l'on  glane  aiffès  la  moisson. 
.  GLAPHYRE,   subst.  mas.  (guelaflre),  t.  d'bitt. 
nat.,  genre  d'insectes  coléoptères.' 

GLAPIR.,  V.  neul. ^(guelapir)  (de  l'allenund 
klappern ,  qui  signifie  la  même  chose)  ;  il  ne  te 
dil  proprement  que  de  Kaboi. aigre  des  petitt 
chiens  et  des  renards.  —  Fig.,  parler  ou  chanter 
d'un  ton  de  voix  aigre. 

GLAPISSANT ,  E,  ad],  (guelaplçott,  çante),  qui. 
glapit  :  un  ton  glapissant  tme  voix  glapis-  ' 
santé. 

GiiAPiSSEllEirr ,  subst.  mas.  (^ue/opiceman)., 
le  cri  des  renards  et  des  petits  chiens.  Voy.  cla- 
FiR.— Fig.,  cri  perçant,  aigu,  en  parlant  des  per- 
sonnes/ 

«LARiOÛt,  lubtC  fém.  (guelaré-ole),  t.  d'blit. 
n%t.,  perdrix  de  mer.  —  C'est  antti  le  nom  d'un 
genre  d'oiteaux  échusiert  de  la  ramille  de*  unci- 
roitret.  > 

SLAkn,tnbtt.  mu.  (j/wiénté)',  t.  dlilit.  ut,, 
■enfe  de  poilion. 
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CIARIS'*  iubsl  prdpii  miiï  (viie/arfce),  c»n- 
Ipfh  <l<>.la  Suisse,  qui  s'élcntl  rnlif  In  l»c  NN»'- 
Irniladl  et  Ip«  Alpe».  —  l'.oiirn  roriBiilérible  de 
U/nuiiiie,  clicf-lU'Q  du  raiilmi  prj^rciUinl. 

CIA»,  flul*i.  nia«.!i|U''liiii''n-iin!i  ilisiMil  Ct.AiS 
ou  niicui  tu^H,  l(/i(i/(i)  I  srnwiiil  .1.1  )(i(((c,  du  lu. 
t/nïfc»m,  son  dp  la  Irniiiin-iii',  dmii  la  simiili- 
idlion.a  i^lé,  <lil-il  ,  ^r■^ll^^l>l)|■ll■^  un  «ou  d4'frl'>^ 
(lipi,  Siiivnnl  d'aul",'»  ,  du  iiror  y/âi'u  ,  jf-ci  it;, 
<)UI  »o  dil  pro)irruU'|it  des  Mii  s ,  ili;s  pi  iiifl ,  ou 
(lo  y>atw,,ji' pleure.  *  ;  sou  dn  le  cloilic  \\M)  I  ou 
liute  pirtif  une  in'rsoniio  ipii  vieul  d'iipir.er. 
^  oy    ci.A.s. 

Cl  tsdi»,  aubât.  mas.  (nii<'lazni\  inylli.,  fo- 
rêt du  paradis  des  Scaud.iuaX'S,  doul  les  ai  lires 
•oui  tu  or. 

Cl  A.sçovv,  «ubsl.  proure  féin.  (iiuditcegnim) ,. 
>i'i<>  J'i'.fosse  sûr  la  i.lyili' ,  A  (iu:ii!M?.c  lieues 
ii  Pdluibourp.  .,  ' 

'fil  ^sV*,  subst.  mas/(5(i(Wûf«)Mel'anplais(7/n.M, 
Tprr(  ),  I.  d'Iiisl.  nal.  ,  eipre<'iion  adoptée  en 
frani,Tis  pour  désiftuér  pTusieuri  e^spèees  de  crjs- 
(al  de  rabrli|iie  anglaise.  '         . 

Cl  «ss-VoRl»,  subst.  mas.  (guelacekardc)'  ide 
l'anj-liis  çjlass,  vi'rre,  et'du  ;;ree  ;y4/-,';/;,  ijoviiu, 
ilildlin),  t.-  de  nuisiiiui>  ,  .MislruiMenl  inwpin'é 
par  hraiikUn.  (Ve.si  une  esp(^ee  il»  piano  (|iii  , 
.lu  lu  u  de  cordes  ineluiliipie.'t ,  eslfornie  de  l.i  ■ 
iii('<  K^  verre,  srtiilenne.s  sur  des  clievalcls  libiot 
Â  hilri^uiiift,  (jiie  lr;ipp(;iU  di^'S  iu;irteau;t  soii- 
le\eH  p:ir  le  rnoiivemenl  des  touelies. 

Cl  \ri':iù)V,    «nli.-i.    nias.   lyH./ri/t'j'OH). 
r.LArnioN.^  (J/ùu'/o/i    ne    se   trouve    que 
Oisit.        ■* 

Ci  tltlJEn,  siftiSl.  mas..  Uiurhiuhèrc) ,.  t.  de 
pVarni.  Ou  appelle  :  ti'l-' iie.GljiuUr,  iim'  roui- 
bi^i  iisod  de  l'i^eidé  uiiuéral  ouiuariii  avec  l'acid" 
■\ilii  impie.     '  /'  .'       »  " 

Cl  vLJiFaiTK,  sub^t-  tém.-((jiinoln;rile),  I.  de 
cbun  ,  .*ol)<iiinee,  noniVale  rOceoji'H'nl  di^eou- 
\erte  en  l.sp^i.;ne':  elle  oITre  une  eàmbinaisnn 
nîiliiielle  de  sulfate  de   cliaui    cl  do  '^uU'ate  Je 

ci.*l'(E,  subst;  féin.  ff/'/'/otv'),  l.  de  bnl., 
•ortc  de  pl.iiile  i  li^es  étalées,  de  la  famille  des 
priin'ulai-éO.s.  \      .. 

^•(;l  4t(\»i  OU  r.i,*i:CA,  sub.'il.  propre  ifém. 
{qiifloiu  ,\{]u,l()lia},  inytii.,  lille  de  Oéon,  roi  dr> 
.'CoHiilhe  ,\  pour  la(|u'elli^Ja30n  (jullla  Meiiée  ; 
elle  est  plus  connue,  sous  le  nom  de  OôuSe. 
■«Voy.  cnitiÀE.  — C'csl  ainsi  le  pom  d'une  Ni!;- 
riiile.  '■',..  .  ■.   ,     \ 

*CLArr.iiî«»HE,  subst.  rém.  (gitel6ciine)y'l.  déy 
bol  ,  famille  di».  patois.  . 

*ci,Ai'<'.ioi\  subst.  mas.  (gnelànçion),  t.'dç  bot.,, 
plante  des  inoicns  ,  noraméo  chi-Moine-  chez  les 

odernes.       \ 
'  «GLAUCoTnEi  subst.  mas.  ( gnelfiko-ide),  t.  de 
bol.,  genre  de  'plantes  ;  le  pourpier. 

Cl.ArcoME,  'subst.  mai.-  (if uelfikome)  (du 
prec  ■/^oijxwjiii,  fait  d(v -/JauxoS,  vert  de' mer) ,  t. 
do  tnMee.,  maladie.des  yeui  causée  par  l'épais- 
fiissemenl  de  l'humeur  rltrie.qui  derient  de  cou- 
leur verd.ltre. 

Cl.Alf.OME,  subst:  fém.  (giicldknnl),  t.  d'hisl.  . 
itat.,  espéec^dc  lerro  crayeuse.  mClén  au  tuf. 

CLAllf.OPF,  subst.  mas.  (guelfikapc),  t.' d'Iiisl. 
nal.,  espèce  d'oraeau  silvain  (.!<•  l'ordre  des  pies. 
'  GLAl'COIMDE,  subst.  nAs.( gmiékopide),  t. 
d'bist.  nal.,  genre  d'insectes  lépidoptères. 

GI.Al'COl'iS,  subsll  propre  fém.  \(iiii:lfikopice), 
(en  grec  ■/)aj/uni'i ,  i^ui  a  le^  ypui  bleil's,  formé 
de  yyxMii,  Weu,  el  6ô,  gén.  ottîî,  œil),  mylli., 
furnom  de  Minerve,  l 

Gi.Atcus,  subst.  ma»,  (gifflôbice),  t.  d'bist. 
nal.,  genre  de  pnissoniS  de  la  Méditerranée.  — 
Genre  de  niollu.si|ues.— iSubsl.  propre;  selon  la 
mytholoigio,  (;/aMci(«étaitnii  d'Hippolochus  et  père 
deBellérophon.  Il  changea,  an' siège  de  Troie,  ses 
armes  d'or  contre  celles  de  cui»re  de  Uinmède. 
— Il  y  eut  un  autre  Glaucit»,  (ils  de  Sisyphe  et  de 
Mérope,  qui  fut  roi  do  Polnla  en  Magnésie.  Il 
«ralt  des  eanles  qu'il  nourrissait  de  rbalr  bu- 
mïine.  Vénus,  pour  ie  *encer  du  méprit  ^u'ir 
faisait  do  ion  culte,  inspira 'tat^t  de  fureur  i  ce» 

eiTtle»,  qu'il  en  fut  lui-même  déVnré Il  y  en  eut 

4in  autre,  dis  de  Minos.  Ceiui-li  fut  étoulTé  dans 
une  tonne  de  mielijnais  Rsculape  le  ressuscita. 
—Il  "y  eut  un  autre  tHauci»  qui  était  p«eheur  de 
profession.  Celui-ci ,  ayant  un  Jonr  rer^arqué 
■que  le»  poisson»  ^o'il  pnuii  sur  une  certaine 
birbe  reprenaient  de  la  îùrre,  et  te  rrjeiaienl 
^ans  li»u  ,  s'avisa  de  manger  de  cette  hwb«  ,  el 
•auu  aussitôt duia  u  mer)  mai»  il  fut  méUmor- 
pboti  «0  ïriioD,  et    f*t»tiU  eomiM  u  4i«a 
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marm.  Circé  l'aima  inutilement;  car  II  l'attacha 
AV)lia,  que  la  ina(|icicnne,  par  jalousie,  chan- 
gea en  monstre  Uiaiin,  après  arotr  vmpoisoiïnè  la 

(onlaine  un  («liiui'us  eC,heylla  allaient  secjciier. 
(^e  (./uiici.*  était  upc  des  di>inilés  quiim  nor'iiiiiait 
ltnfirùl,'\,  noiM  (|UI  yienl  de  ee»ipie  les  aiïi'iens 
avaieiil  eoiiuinie  J'aeroinplir  aiissiliit  (pi'ils  él;in*nt 
au  p. Il  les  vaiii  ipi'ils  av-iieiit  fails  sur  mer. 
Ou  lioine  ■eni'iirc;  plusieurs  'aiiHes  (Utinçiis  :  ■ 
un,  !ils  d'ili'|)i>'il)ie;  un,  lils  d'Aiilenor/j  un,  mi- 
iiislri' (le  A  ulc.Tin,  elo.    ■■'.''- 

Ci.Ai  K  ,.  sulivt.  iiias. /^Ke/A),  I.  (!r  b'ilrlirrnn, 
trnneon  raerourci.  iUoisle.}  Il  est  vieux,  el  niîiUc 
hors  d'usage. 

,    cc,\imi;t,  subst    mas.    (g«eMr»d)  ,•  l'un  des 
lioEMS  vult;aires  du  pinson,      s 

*i;i,Al  OIK,  adj.  des  deui  genres  fçfKcVi^fcf;)  fdu 
.^^c  y)yj>>oi.,  v.erl  de  m»r),  se  dil  en  bol.  d'une 
(îouli'ur  (le  vert  do  nier-%iù  de.  vert  bleuâtre. 
^—  l'.ii  l.  d'Iiisl.  nal.,  '  poissorf  du  genre  des 
Siiiiales.  '      '"•       .j  ' 

ci.\i'sippE,  siibsl.  propre  fém.  (jfuc/ôitpe), . 
uiyth.,  l'uni'  des  filles  de  Daiiaiis. 

Cl, \i;x,  subst.  mas.  (gud6\  l.  de  bnl. ,  plante 
de  la  r.iinille  des  salicâires  ,  qui  augmente  le  lait 

auît  lirUUIlCPS. 

Ci.nio.Sj  subsU  mas.  •<'!7M(7^/i(5ci'),  t.  d'hisl. 
nal.,  j.iii.vson  qu'oiApêehe  d.Tus  la  Médilcrranéo 
et  dont  la  chair  est  ejcellenie. 

Ci.i:nK,  subst.  réin.V!/"('/(!'^t').(en  lat.  glcba), 
t., de  eliliiiie,  molle  de  u'rre  (|ui   renrerme  quel- 
que nii'làl  ou   minéral.  —  l.e   fond  ,  le  sol^  d'un 
bel  liane.  —  Les  enclaves  aUje'i 's  h  un  domaine,  \ 
iiiiie  métairie,  chez  les  ri_niiiaiii.s  ,    s'api)(J.:iiéni  î 
esclnn-s  dii'hi  glibe.  ^—  l.a  jiiris(miileiu'(;  l6'oil.'il,e 
eiopkijait  le  iiipl  glèbe  dins  le  même  sens,  pii,ii'ç 
di  si^iic'r  une  espèce  de  serfs,  rminiie  encore  3!>,-i 
jourd'liui  jlans  plusieurs  eonlni'H  de   i'Kurope^? 
cl  eerijiinsdroits  incorporels  atlaclies  à  une  terre-,  \ 
coiiiiiie  le  droit  de  patronai.'e,  le  droit  do  ),iislice:/fc> 
sri/.i  lie  lagiihe  ;  (Iroil  tli  la  ijlelic.  —  Il  ,se  dil 
poélic|.  ,  du    champ  que  l'on  travaille.,  que  l'on 
cullive  :  arroser  la  glèbe  de  ses  sueurs. 

Ci.ÉcHON,  aublt,;  mas,  (gudi'ckon),\.  d*  bot., 
espèce  de  menthe  appelée  aussi  jwaliot., 

(7i.i':f:H0MTB,snbstim(is.  (7»f/r'/fr)nt(r'),irindnns 
lequel  on  avait  fiait  inTusey  des  reuillesdepouliot 

Gi.ÉCHOM^,  lubst.  rtaa.  (gùelèkonie) ,  t.  de 
bot.,  sorte  de  plante,'  espèce  de  lerretle. 

GI.éditSe,  subst.  !ém.\guek'dUece),  t.  de  bot./ 
fèvicr,  acacii  tricanlhos. 

Gi.BicH^iiiE  ou  Gi.EiCE?[iE,  subst.  fém.  (gue^- 
lichail,  gueliceni),  t.  de  bol.,  espèce  de  luu- 
gore.  _         ^ 

Gi.EiCHEiiiÉES ,  gubsl.'  fém.  plur.  (gueliche- 
nié),  t.  de  bot.,  famille  do  plantes  de  l'ordre  des 
fougères.  ■    ' 

Gi.EiDTiSCA,  subst.  tém.  (guelideticeka) ,  t. 
de  bol.,  genre  de  plante  de  la  famille  des  légu- 
mmeivies.    ■*" 

*Gi,Èl{E,' subst.  fém.  (fjMçrtne)  ,Cdu  greeyXrivr!, 
emfb'yilure  des  os),  t.  d'anat.,  cavité  moyenne  et 
ëjterne  de»  os,  dans  laquelle  s'embolle  un  autre 
0».  —  En  t.  de  raar.,  partie  d'une  manœuvre 
cueillie  en  rond. 

GLEKé,  £,  part.  pass.  de  glener. 
■  CI.E1VER,  v^  art.  (guelené),  t.  de  mar.,  cueil- 
lir en  rond  l'eicèdant  de»  manœuvre»  courante». 

di.ÉnoIuAi.,   E,<  adj.  (  (/ur/^no-ida/e)  (du 
grec  -/^vri ,  embotture  de»  os,  el  nioi,  forme  ), 
t.  d'anat. ,  caitus  glènntrialei ,  cavités  peu  pro- 
fondes qui  servent  ï  l'embottement  d'un  os  dam- 
un  autt'e.-^Auplur.  mas.,  glènotdàus.  . 

GLiiiOlDAUX ,  adJ.  mas.  ptur.  Voy.  clCnoï- 
DAL.  ,  ■  _  , 

GLÉnoToE,  BubiH.  et  ad],  fém.  (gueléno-ide), 
t.  d'anat.,  nom  par  leqliel  On  dérifine  la  cavité  de 
l'omoplate  qui  reçoit  la  léte  de  l'humérua. 

fli.éNOîniEn ,  ad},  ma».,  tu  fém.  Gtinol- 
DiKnnE(guMno-i(lleln,  di<n«),  t..  d'anat.^  qui  ap- 
partient aux  caviléa  glinoldet.' 

OLBTiniA,  subit,  fém.  (ptulétUetia) ,  i.  de 
bol.,  eapèce  de  plante  qui  Tient  lur  lot  borda  de 
la  me/. 

aiiBTTR,  nibsl.  (taii  (pueUU) ,  mol  emprunté 
dé  l'allemand  ,  et  doht  on  s«  aert  en  françaii,  diu 
Pafflnagé ,  pour  déligner  la  litbarge  ou  l'Alfde 
de  plomb.  ' 

«i.EV(.OWÈTKB ,  lubal.  ■««.  (  gueUukomilre) 
(du  grec  y)(iix9«  ,  mhût  de  tW  ,  et  furpc* ,  m'e- 
rare),  instrument  pour  urararar  la  forée  da  moût 
de  tId  dini  la  cuve. 

fliiMCOHiTKMHii^  nH,  4m  *m  fearw^H»- 


6 

'gue^inoiv),  i.  de  bof 
de ,  \»  famille  de»  ficoi' 


maUjpuelinon),  t.  de  bni.. 


leukonètrihe  ) ,   qui  concerne   lo    gUucometr, 

GUADIRE.lubll.  tfta.(gttell  <>("»;),  lubsUnc 
jaiinHrc  qui  existe  dans  le  gluten,  ,■■■  " 

Gl.nE,  subst.  fém.  (giielitie j/l.  dépêché'  nj 
nier  couvert  dans  le'iuel  les  pfichcur»  uieltei'ii  | 
poisson  qu'il»  onl  pris.;      '  '  ^~' 

Ci.i\oi,Ê,  subst.  fera, 
genre  do  planles  grasse 
des.  -      ' 

ci.tKO'»,  sub? 
espèce  d'érable. 

CMNOA-ou  Gi.iniJS,  stibst.  mas.  (gvetix/ice 
gurliiiiifr),  t.  de  bot. ,  sorte  d'érable  de.i  anciens 
-CLinr',  subst.  mi3.{  gurlire),  t.  d'hisl.  nat. 
ordre,  (l(!  maiiimifi^.es  rongeurs  de  la  famille  (Iç'j 
gerbnises.  • '.  , 

ci.iniEii,  subst.  mas.  (guelirlein)  t.  d'hiji. 
liai.,  fauiille  de  mammifères  analogue»  aui  glirà 
ou  ylis.  \'  " 

eus,  snbsl.  mas.  (guelice),  l,  d'hisl.  nat., nom 
•latin  des  loirs  quoH'on  a  donné  quelquefois  i  ilpj 
gerboises.  "  '  -  ' 

*GI.ISSADE  ,  subst.  fera,  (gueliçadè),  mouve-  ■ 
ment  du   pifd   qui   (//me^involbnlaircmcnt  sur 
quelque  chose  de  gras  ou  d'uni.— Action  de  jW-" 
ter..  ■  .,•'..•■■  '.     ■  •   '     ., 

*Cl.lSSl,'VT,  E,'adi.  (guetiçati,  caille),  sur  quoi 
Ton  glisse  facilement,  sans  pouvoir  s'y  tenir  fer- 
me..~Au  propre  et  au  fif  ufè  :  chemin,  patt'  glU- 
saiu,  il  fait  glissant;  il  fait  trop  glls^anl ,x)n  n\ 
peut  Si;  titiir  dans  les  rues. — Pas  glissant,  alTairo 
JlJl^licate-,  hasardeu.se,  oii  il  faut  beaucoup  d'j- 
Ir'esse.  — '-"t'.vr  un  tcrrcin  glissant,  exprime  la  dit. 
eulvé  qu'il  y  a  de  »e  maintenir  quelque  parl-en 
'«iVilur,  en,  crédit.         ■         ■ 
.;•■  JVÇIISSÉ,  subst.  ma»,  (guelicè),  aorte  de  pas  de 
dflSis^  qui  se  fait  en  passant  doucement  le  pied 
^(te^vani  Soi.;  et  en  louchant  le  plancher  très-légi- 
î'çrtuént.''  '    ;  '  ;       ■  ■ 

'  "ci.i.ssé,,e;  part.  pass.  de  glister. 
■  Gi.i.ssE.WEXT,  subsr.- mas.  (grueWcemon),  I.  de 
pliySj,  action- de  glisser. 

GLISSER,  V.  nwil.ff^ùfii'c^),  mettre  le^)!»!  sur 
une- chose  glissante,  el  chanceler  pour  tomber. 
-r- Glisser  ^r  la  (//ace  par  divertissement.  C'est 
de  ce  mol  g/àee  qu'à  èjé  formé  glister,  qui  d'ail- 
leurs ,  suivant,  Du  Gange ,  pourrait  hkt\  n'êire 
qu'une  simple  onoraatQp^e.  — On  dit  prov. -ti 
flg,  :  t'est  d  vous  à  glisser,  c'est  vgtrt  tour  d 
glisser,  c'est  votre  tour  i  faire  telle  cboJe,  ïn 
parlant  d^une  alTaire  oii  il  y  a  de  I»  peine,  du  pé- 
ril, de  la  'déiiense. — ;te  pied  lui  a  glissé,  se  dit  en' 
parl.int  de  quelqu'un  i  qui,  par  imprudence  ou 
par  malheur,. il  est  arrivé  un  accident  fadieui. 
On  dit,  dans  le'  méme^sen»  :  prehex  garde  que  k 
pied  ne  vous  glisse.  — Le  pied  lui  a  glinè  dnni  K 
sang,  lui  glissera  dam  le  sang,  espression  nou' 
vellé  en  pariant  d'un  ministre  ou  d'un  gouverne- 
ment dont  la  chute  peut  être  attribuée  lUi  me- 
surés cruelles,  , sanglante»,  qji'il  a  prîtes  pour  se 
maintenir.— On  le  dit,  par  eilenalon,  de  diverses 

choses  :  l'èclielle  glissa Couler  sur  on  de  :  t'tau 

glisse  sur  la  toile  cirée;  cela  m'est  glissé  de  h 

main Dpn»  ce  dernier  »eni,  on  dit  flg.  etfam-, 

en  parlant  de  quelqu'un  quji  trahit  la  parole,  qui 
change  promp\ement  d'opinion  ,  de  résolulion,- 
etc.  :  //  tous  glisse  des  mains  'quand,  on  s'y  «'- 
tend  le  moltu;  el  en  parlant  d'une  chose  sur  la- 
quelle on  comptait  et  qui  échappe  :  cette  affaire, 
cette  place  m'a  glissé  des  mains.  —  Fig.,  p»"»' 
légèrement  »ur  un*  matière  :  glissons  lâ-dessus', 
c'est  un  sujet  ddicat  sur  lequel  il  faut  glisser  lé- 
gèrement.— Faire  peu  d'impression  :mes  remon- 
trances, mes  raisons  ne  font  que  glisser  sur  vo- 
tre esprit  comme  l'eau  siir  une  toile  cirée.  — 
Glisser,  v. act..  exprime  l'action  de meUre, décou- 
ler adroitement  ou  furtivement  quelque  ='"'•*'''' 
quelque  endroit  -.glisser  sa  main  dans  lapotM;)' 
lui  glissai  un  papikr.dans  la  moi«.— Fig.:  ?«»«' 
un  mot  dans  un  discours  ;  glisser  une  clause  dflw 
uii  contrat.  <î'est-4-direlai»»er  échapper' le  «0'. 
in«ér..T  la  clause  comme  paf  hawrd,  *  la  dé/oW'' 
»ans  Intention.— g;<*«>- ?ue/vu«  chose  dlorem 
ulqu'un.  le  lui  dire  tout  bal  et  «>"""•*': 


de  quelq\ 


dérobée;  a  v\t  le  ministre,  et  lui  en  glissa  aaa 
mots  A  /'oreitte.— însinuer  dans  ''"%"l"^ 
lui  qui  a  çUssé  celte  frreiif  parmi  fe  P^' 
te  ci.issr.»,  r.  pron.,  le  couler  4.°""''"*'',,  l,^,i,f 
que  sans  qu'on  l'en  •P«'ÇO»t«--'''«-' 'i?l"  „, 
dan.  re.pril  :  te*  erre««  «^«"«"'^t^'S 
Dan»  un  snni  analogue  :  U  s^ett  gUué  biautou? 
de  fautes  dan»  cet  ouvragé.  ,      ,    tiui 

<fLiMM«,  «Art.  MM.  (J9iatm ).  qoi  '"^' 

Mr'UfUee.  •  •T,,,^'-  i  jt   , 

■  ■:  ,     \  ■4;''».;  ■     ^   . 


*        ii 


»    W        *'  «i    '•       ^     u  ■ 

:•  .  ■■#..■         -Jr 
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r^ 


^..■- 


(rajè  sur  la  g 
CI.OBA^     «I 

ffurcde-planl 
de  iilantes  ifè 

♦  (;i  OIIK,  BUl 

où  iilobus),  ce 
lhie.<,  les  .isli 

'rail),  'I''  '■^'■*' 

l,.j  renions  de 

•    leipiel  «ont  dé 

.'éi'iiV'''--"J*,  ** 
verre  q"fi  I'"' 
r,.n  frolle  en 
doicnt  éleetri 
liii]iip  s6n  élec 
proflie,  (juise 

fCIMllUIl-i'"''''"' 

niéV»  se  iiioi 
111,.  ^l'iiii  glnbe 

■  pidî'  et  ordina 
hiiiiiivi'ii.'ie. — (• 

.  pics  les  riati( 
l'/Kvti'i  snnl  le 
IwmfKent  U 
'  ilh:l>i  de  ïieil 
iofini'  glnlmlei 
Je  nom  de  9/01 
ri  ,i  une  petit! 
p.i'rticuli^remei 
d'une  croix,  qu 
qucs  rois  pprli 

■  Içur  ili(inité'Ki 

"ClOBKE  ,    S 

plmli.'  de  la  fai 
-.    ti.rtnEiwE, 
nioiiKp, 

iiiudnbeu,  beu 

de  ijlnhe. 

♦cLoiiiFÈnE 

bol.,  plante  raj 

ti.oiio,  adv 

GI,0I(0S1TÉ 

ce  i|ni  est  rnn^ 
GI.OBOSITEi 

nieiit'c^onosi 

ii(c  ,  t.  d'hisl. 

et  en  forme  d< 

n\Us.  ' 

•  ti.oni'i.Aini 

■  Ijiîl.,  plante  vi' 

Ejg|)ui  habile 

(Joni  les  feuillèi 

lito!  boules. 

*ci.om  i.E,  SI 

.   bulus,  dimin.  'd 

forps  spliériqu 

r.i.ongLEusi 

GLOBULEUX 

SF.  qiielolmteui 
'iialiére  gtobuU 
une  forme  rond 
o«  niicroscopej 
ieiix. 

GI.OBIILICO! 
»«  (du  Jal.  j 
le ,  et  vomit,  ( 
l'amille  d'insec 
tennes  en  glolx 
'  breu.se,  qu'àppi 
GLOBULiriil 

Hféi-e)  fdu  lat. 
Porler),  t.  de  b 
gMulifire. 
GI.OBl'LITE, 

"?'..  genre  d'in 

*CLOCESTEll 

'ii-e),  conïlé  d';l 
<i)ns  le  Mtiaaoh 

GLOC^IDB,  1 

/^"X'*,  angle), 
"l'uiog»  croçhi 
Poili  dan»  oeru 
•ne  auiii  eroeht 

CLOCniDION 

"in  bot.,  genre 
*oloi«b,  tub 
""innenr,  répuii 
'"lu»,  le  mérti 
"«*  action»  ou 
-  <l«'un  de  la  part 
S'oi'e;  iravaiUe 
*a"'«,  mourir 
»»inorteUe,  fra 
'^.floire  de  so, 

"""«ye'Mi  «rta 
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MM 


•<!>■ 


^PMM 


Htm 


•av     ■■■•■: 
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^;i«t 


^ 


lo   gUucmhrr 
ïrflnf),  Mibsunce    • 

l.  depèThe^pj.   . 
Iicuri  uielteiii  |, 

\oik\  l,  de  y(^ 
famille  tfei  Bcoi' 

ION),  t.  de  1)01.. 

nai.  (gueliiificf  ^ 
able  dfs  «nciens! 


t.  d'hlsi. 


nat., 


de  lu  famille  dçi 

irJeln).  t.  d'iii-i. 
logues  aux  j/irn 

d'hisl.  nat.,  nom  . 
quelquefois  à  ilp'i 

liçadè),  mouve-  ■ 
fenlaircmont  <ur 
— Aclion  de  ijiiU 

çaute),  lur  quoi 
m'a  t'j  tenir  fer- 
\cmin,  pavé  glis- 
ip  (/lissant, yiii  nt 
»  glissant,  alTaire 

I  beaucoup  d'a- 
rï,  exprime  la  dit- 

■  quelque  parfcn 

I,  jorle  de  pas  de 
nuremenl  le  pied 
ancher  Irèi-l'égi- 

\ster. 
iieliceman),  t.  de 

mettre  le^jlcd  sur 
1er  pour  tomber, 
rtinement.  C'est 
glisser,  qui  d'ail- 
irrail  bien  n'êire 
On  dit  proT.-ti 
est  vptre  tour  i 
B  telle  choSf ,  în 
e  la  peine,  liu  p*- 
a  glissé,  ae  dit  en' 
r  Imprudenct  ou 
iccldenl  fSclieui. 
•fte»  garde  que  k 

II  a  glissé  dan»  ft 
expression  non- 

I  d'un  gourerne- 
ttribuée  aUi  me- 

a  prises  pour  se 
ision,  de  direrses 
•  sur  on  de  :  l'eou 
n'tst  glissé  de  '" 
n  dit  flg.  et  fam., 
ihlt  ta  parole,  qui  , 
,  de  résoluiion,- 
quand  on  s'y  «'- 
une  chose  sur  l.i- 
ipe  :  cette  alfairt, 
s.  —  Fig.,  passer 
lissons  td-dtssus; 

il  faut  glisser  k- 
lion  :  mes  remon- 
te glisser  sur  vo- 
ie toile  cirée.  - 
le  mettre,  de  eon- 
quelque  chose  en 

dans  la  poche;)' 
rf«.-Flg.:?««" 
f  une  clause  dam 
échapper- le  »"'.  • 
»rd,  i  la  dérobée, 

chose  d  rorellle 

II  et  comme  »  '* 
ti  en  glissa  deux 

'^Ic';  csi'rils  :  e#* 

■  ml  le  peuple.  " 

oocemen' •'?'**■ 
-Flg.,  s'insinuef 
\iient  facilement-  ^ 
gtlsii  beaucouf 


).qal»«<»" 


OLO     , 

MISSOIRB,  «ibil.  fera,  (gueiiçoare),  chemin 
■  lace  pour  y  glisser. 

de    bol., 


GLO 


G  1(1^ 


810. 


fra";è'«>ir  la  glace  pour  y  ff/i.w»'. 
ci.OH*,    aub"-    f'''"-   'Oiietoha),  t. 


rai", 


—  Glohe  terrestre,  globe  d'ai- 
et'c,  surilequel  sont  dépeintes 


de- plan""  HHacées.—  «/oAn  nulans,  genre 
I,.  nlitiles  ir*s-voisin  dea  rénéalinies. 
liiOliK    subsl.  mas.  (giieloOe)(en  lat.  ghhum 
ou  'iil(tl"'s'),  ««"'P'  ro"<!.P'.  «olide.— tea  globes  cé- 
ùiit.<,  le»  •i'"'c«' 
,lé  rarion, 
l,.j  réliions  de  laterrp.-rf/oAe  cf  leste,  celui  sur 

■  ie.|iiH  «<""  dépeinles  les  constellations  avec  leurs 
J,(|..,._T.  de  phys.,  globe  électrique,  globe  de 

■  ,|,rre  (iiiê"  l'on  fait  tourner  sur  son  axe ,  et  que 
|.  ,„  froiie  nn  y,  tenant  les  mains  appliquées.  Il 
di'vii'nl  ('•iectrique  par  ce  frottement,  et  couimu- 
\\v\w  son  él>'Clr'icité  4  Ions  les  corps.qu'on  en  ap- 
proflK',  qui  »o"'  susceptibles  de  la  recevoir  par 
fcri;niiin-i"linn.—'-7ff.'>e ''«/<'«,  météore  cnllain- 
ii}é  iflii  'f  iii'i»''"''  '"""  l'atmosphère, -sous  la  for- 
111.  411111  gM>e  animé  d'un   mouvement  Ifés^ra- 

■  |iid^'  cl  ordinairement  accompagné  d'une  queue 
Iii„iii„,,i5e. — Clobe  se  prend  aussi  pour  les  peu 
pli'.s    les  nations  qui  habitent  le  glohe  :  les 

'  cil,  \'ti-j  sdui  le  mobile  des  révolution^  rapides  qnl 

ifurmunent  le  globe.— Y.n  t.  d'anal.,  on  appelle 
'*       «.     i.    •■     1.  1...11 ,i«  i'...;i     À  ..  .1.  „ 


■  ,lU 


t'iif  hi'il,  Il  bulbe- de  l'u'il,  i  cause  de  sa 
Inïinc  (jli>i/uUi.ise.-^F4n  t.  d'hisl.  nsft.,  on  a  donné 
.le  nom  lic'^globe  A  un  poisson  du  genre  tétfodon,' 
(■!  ,i  uiic  pclite  e.ipècp  d'oursin.  —  tilobe  se  dit 
pj'rliculièremenl  fie  la  bijule  d'or,  surmontée 
d'une cioii,  que'l'empiéfcur  d'Allemagne  et  quel- 
ques rois  portent  dans  la  main  pour  marque  de 
"leur  diii.nitéTQie  globe  de  Charlemagne.    . 

fiVoitré  ,  subsl.  f^m.  (guelobe  _),  t.  de  bol., 
pbnlç  de  la  famille  des  balisiers.. 
-    ti.0itEi«E,  adj.  fém.  Voy.  globkdx. 

r.ioiiKii.x,  adj.'raas.,  au  fém.  GiiOBEl'SE , 
'(iii.hOeii,  batte),  t.'de  bot.,  arrondi  en  forme 
de  iiU)be. 

•Gi.oitiKÈBE ,'  Hibsl.  fém.  (guelobifére),  t.  de 
bol.,  planie  rainante  de  la  Caroline.    , 

bi.oiio,  advTS'ojr.  in  CLOno. 

ci.ortosiTÉ ,  subsl,  fém.  {guelobbzllé),  état  de 
ce  qui  csl  rnnd.  '^^ 

Gi.OBOSiTE  ,  subsl.  fém. ,  et  plus  ordinaire-' 
ment  CLOitOSlTES  ,  subsL^féni.  \i\\ir.  {guelnbfi,- 
lik  ,  l,  d'hisl.  nat.,  coquilles  fossiles  unival^es 
cl  en  forme  de  globe.  On  les  appelle  aussi  ton- 
nius.  ' 
■■  (.i.oni'l.AiHE,  subsl.  (ém.(guelobulére),  t.  de 

■  tel.,  planie  vivace  i  lleur  composée,  llosculeu- 
ytfi"'  '■•'■l'i'e  les.^bordl  des  bois.  —  Arbrisseau 
inînt  les  feuilles  sont  ramassées  en  forme  de  Ve- 
illes boules. 

'Ci.OBfi.E,  subsl.  mai.  (<7HcfoiH{e)  (enlaU  gto- 
iulus,  dimin.  de  globiu,  globe),  peVil  ^/ofre,  petit 
corps  spliérique.  ■       . 

r.i.OMtjLBiJSE,  adj,  fém.  Voy.  OLomtLEDX. 

GLOBULEUX, ,  idj.  nias.;  au  fém.  gi.ouUIiED- 
iK  qiielohuleu,  feK^e),  composé  de  globules:  la 
matière  globuleuse.  —  Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  i 
une  forme  ronde,  tphérique  :  (xtte  substance,  vue 
(l'i  microscope ,  présente  de  petits  corps  globu- 
leux. 

Gi.OBui.icoiiNES,  siibst.  mai.  pi.  (guelohnllkor- 
»e  (du  Jal.  gMmlus,  petit  globe,  petite  bou- 
le, PI  vnrnn,  corne  ou  antenne),  t.  d'hisl.  nat., 
uniille  d'insectes  lépidoptères,,  qui  ont  les  an- 
lennea  en  Kiobe.  C'est  *  cette  f.imillc,  très-nom- 
'  breuse,  qu'apppartiennent  les  papillons. 

.GI.ouui.Ifdre,  adj;  des  depi  genres  Cg«e/oé«- 
"Hre)  rdu  lai.  glolmlus ,  petit  ^\'<be,  et.  ferre, 
pTier),  i.  de  bot.,  qui  porte  dus  globules  .-plante 
glol'ulifire.  "       ' 

Gi.OBiMTE,  subit,  mat.  (giielobulite),  t.d'hiil. 
"îi.,  genre  d'inieetei  coléoplèrein^ 

•etocESTER  ,  subit,  propre  ma*.  (gHelocice- 
fe\  com-ité  d'Anglelwre.— Ville  det  Euii-Unii, 
«l'ns  l«  MissacbuieU.^^  ^, 

CLOc^iDE,  Bubft.  rém.  (  guelocMde)  {d.\x  grec 
W'-Jrit,  angle),  t.  de  bol.;  on  donne  ce  nom  i  des 
dnuiogi  crochues  que  l'on  voit  au  iomniet  dea 
poils  dans  eeriaiiusi  pUnlel.  G'ett  ce  qu'on  nom- 
me aussi  croefcel,  <-   , 

ci.ocniDioB,  (ubit.  m«i.  (  guelochidîon  ),  t. 
L   '•'  «•"'■•  •••  pUn"ii  Toiiin  dea  Demies. 

GLOiBB,  aubst.  fém.  (gloar«r^tn  lat.  gtorta), 
nonneur,  répuutionjl'eitime,  lei  louanges  que  les 
'•'nus,  le  mériio,  |m  grandes  qualités ,  les  gran- 
««•  aclions  ou  les  bont  ouvragM  tUitenl  à  quel- 

■  ^M  un  de  la  part  dei  homméi  :  aimer ,clt«rcliir  la 
9'o're;  travaiUer.  faire  tout  pour  la  gloire;  com- 
««">•«,  mourir  pour  là  gloire;  gloire  éclatante, 
ZaZ''"*.'  ^'"«Ut.  Vàri»9blt.  passagère;  é(re 
°,?/f*'î  •*•  ^"  *<*».  <*•  *o»  POV*.  <*«  ««  Ai- 
""««,e««  eivi  «M  poMf  la  gMre  du  nméi. 


—La  gloire  dit  quelque  choie  de  plui  que  Vhénjt 
neuK  Iji  premièreva  au-del*  du  devoir,  elle  fait 
entreprendre,  sans  qu'ion  y  soit  obligé,  les  choses 
les  plus  difficiles;  lô  second  fait  exécuter  sansté- 
pugiianec  et  de  bonne'  graine,  tout  ce  qiis  le  de- 
voir lopins  rigoureux  pt'ul  exiger.  On  peut  être 
indifTéreal  pour  (a  gloire;  il  n'est  pa«  permis 
do  l'élre  pour  i'honneur.  —  pclat ,  Splendeur  : 
Dieu  api)nrut  d  Moïse  dans  toute  sa  gtinre.  — 
l..a  béatitude  céleste.-  là /jloirc  que  Oitu  a, pré- 
parée d  ses  élus;  la  gloire  éternelle.  —  Orgueil, 
sotte  vanité  :  là  gloire  te  perdra,  re  sens  a  vi^illii 
On  dit  mjeux  et  plus  souvent  sotte  gloire\  vaine 
gloire  :  la  vaine  gloire  corrompt  le  mérite  des 
plus  bi<Ui.i  délions .  —  On  appelle  fausse  gloire , 
une  fausse  opinion  de  l'honneur  ,  une  arpbition 
déplacée  :  t'amOur  des  ctinquétes  ne  produit 
qu'une  fausse  gloire:  ■ —  ClDire  te  dit  aussi,  de 
l'honneur,  des  hommages  qu'on  rend  i  Uleu  -.la 
gloire  (il  appartient  à  Oieu. — Dire,  publier  quel- 
que chose  à  la  gloire  de  quelqu'un,  dire,  pubKer 
leu-  •^l^une  ch'ose  qui  lui  fait  honneur  t  c»  qu'on  peut 
ri-  ^ire  d  sa  gloire, c'est  qu'il  n'augmenta  jamais 
les  impôts,  même  pendont  la  guerre;  ce  que  vous 
dttes-ln  rfestpas  à  sa  gloire. — En  t.  de  peinture, 
la  représentation  du'ciel  ouvert  avecles  person- 
nes divines,  les  anges  et  les  bienheureux  :  la 
gloire  du  Titien,  du  Tintofit  ;  la  gloire  du  Val- 
de-Grace.—riiuT  ]c  tllé.1tre,  machine  suspendue  et 
entômée  de  nuuges  sur  laquelle  se  placent  les" 
personnages  qui  doivent  descendré  de  l'empyrée 
ou  y  mo'nler  •.  d  la  fin  du  iroisitme  acte,  Jupiter  ' 
desci-nd  dons  une  gloire.^— V,n  t.  d'artificier,  so-' 
leil  fixe  d'une  graniii'uT  exlr.iordinairé.  -^Vuire 
gloire  ou  se  faire  une  ijloire  de...  mettre  sa^loire, 

-son  lionnetm,*  f.iire    iiiM^niie    chose.  —  Keudre- 
gloire,  reconn.illre,  .illesler  :  rendes' p/oiV*;  li  lu. 
yeritiK  —  Il  n'a  ^xiint  de  pliif.,  exceplé  en  l.  rte'i 
peinture ,  oi'i  l'on  dit  des  gloires  admirables ,' cC 
en  t.  ,de    tlié.lin^  -.un  fini  ilescendre  et  iiioutér 
les  gloires  au  mmjen  d'un  contrepoids.  , 
.   «i.tnn';RÉf  E.  p.irt.  p;isa.  de  glomérér,  et  adj. 
(guelonirrè)  (iln  lat.  glonierntus,  arnaasé  en  rond, 
'ait  de  gtomer  nu  gluniiis,  priole,  pelolo.n),  so  dit, 

'en  biji./dis  llciirs  r.issciiiblées.en  forme  de  léle, 
Â   Textrémité  d'une  lige  ou  d'un  pédoncule' coju- 

Gi.OMÉRER,  V.  act,  (gueloméré)  fen  lat.  glt,- 
merare),  amasser  en  rond-—  se  gm)mf.iieii,  v. 
pron. — On  se  sert  rarement  de  ce  verbe;  ou  dit 
plus  souvent  Hf/f^/ÔKK'rer  et  i'flyy/omerer. 

'CLOM^KIDE  ou  GLOMERIS,  subsl.  inàa.  (gite- 
loméride)  (du  lat.  glomer  ou  glomus,  pelplo,  pe- 
loton),-!, d'hisl.  nat.,' genre  d'inacctes  aptères  de 
la  famille  des  myri.ipodes,  qui  ont  Iff  corps  ovule 
et  se  roulent  en  boi;le.  . 
*GI,0RIA ,  subj;.  mas.  (guilo/ia),  nom  que  les 
marins  donnent  aa  thé  ou  café  noir  qu'ils  pren- 
nent avec  de  l'eau-de-vie  bien  sucrée. — tiloria 
maris;  on  appelle  ainsi,  en  t.  d'hisl;  nat,,  une. 
"toquille  denier  d'une joxtréme  beauté. 

Gl.oniETTE ,  subsl.  fém.  (  gueloriéte  ),'  dans 
quelques  endroits  r  I»  niaison  de  pla\^anee;  2°  1* 
cabinet  le  plus  élevé  d'une  maisoil  k  la  fviljejô»  ca- 
binet ou  pavillon  A  la  campagnes — Danls.d'iiii.lreç, 
retranchement  derrière  le  mur  d'un  four  de  bou- 
langer, qui  forme  une  pelitq  chambre. 
*CLORiEl'SE, adj.fém. Voy.  clouikux.— Subsl. 
fém.,  t.  de  bot.j  genre  jde  plaples  de  la  famillbdes 
liliacéea.  , ,      , 

CLORiECSEMEifT,  adv.  (guelorleitstmon),  avec 
honneur,  d'une  manière  glorieuse. 

GI.ORIEUSETÉ,  lubsl.  fém.  (  gneloricuzelé  ), 
défaut,  conduite,,  manière  do  glorieux.  .Vieux  cl 
inusité. 

GrORiEVX,  adj.  mai. ,  au  fera. 'iii.ORiEVSK 
(g/oriei/,  rlet«e)^(en  lat.  glofiosus),  qui*' i'esl  ac- 
quis beaucoup  de  gloir'e  i  il  revient  glorieux  et 
triomphant  ;  un  nom ,  uA  régne  glorieux  ;  vie , 
mort,  mémoire  glorieuse;  faire  une  fin  glorieuse. 
— Qui  mérite  beaucoup  de  gloire,  de  louanges  : 
actions  glorieuses';  régne,  travaux  glorieux.  -.- 
Qui  Jouit  de  la  gloire  céleste.  —  liçs  catliuliq^çi 
disent  quefquéfois,  en  parlant  de  la'JMlnte  Vierge 
et  des  silnti  :  ta  glorieuse  vierge  harie,  les  glo- 
rieux apôtre*  saint' Pierre  et  saint  Paul;  les  glo- 
rieuxmartyrt. — lli  appellent  autai  corps  glorieux, 
lei  bienheureux  lort  de  leur  résurrection. — Etre 
glorieux  de  quelque  cluMè,  ilre  (1er  d'une  chose,' 
•'en  faire  tionneur,  en  tirer  vanité'»  un«  mire 
est  glorieuse  de  sa  fille;  il  est  tout  gllitieux  de 
ce  gui  lui  arrive.  —  Valn^  superbe.  Kn  ce  sens 
(I  eit  lubat.  :  c'est  un  glorieux ,  une  glorieuu. 
»-I^  ptori«ux  veut 'paralire.  quelque  chose;  l'or- 
gueilleux  croît  Ctre  quelque  ehoie;  lavantageut 
agit  comme  t*!!  étail_^elqu«  chose;  le  fier  v.  oit 


que  lui  seul  est  quelque  chose  et  qàe  lei  autrcf 
ne  sont  rien. -^l/ylcaffi'mieassurequ'oh'dit  prov.'f* 
il  fait  lion  battre  un  glorieux,  il  ne  s'en  vanre  pat,  '. 
ou  simplenient  :  M  fuit  bon  battre  un  glorieux,, 
ce  qui  signlllerail  qu'on  n'a  pas  i  crairidre  d'être,    * 

ttpuni,  jiarce  qu'il  narde  le  silence  sur  son  avep- 
turejou  dans  un  sens  plus  général,  qu'un  homme' 
valii  4)me  mieux  endurer  des  bumilialioDS  secrè^. - 
les, que, de  s'en  plaindre.  •. 

Cl,0RU'i(!AlH)9(,  subsl.  fera.  (gueloHfikdcion) 
(en  lat.  glorifir'alio),  élévation  de  la  créature  h  1^^ 
;//(iirc  éternelle  :  la  glorification  des  élut.  Il  n'a  '' 
guère  d'uH.ige  qu'en  cette  acjception, 
^CLOllirii'.,  E,  pari,  pass.'de  g/ori/ier. 
'  Gi^ifiriER,  V.  act.  (i/ue/oW/i.!)  (en  lai.,  ji/ort-  . 
^cne),    rendre   gloire  et  honneuf  .i...  Il  ne  •«.<  . 
dit  (|iiodc  Dieu. — Rendre  p3rticipanl  delà  gloire.' 

'  II,  ne  se  dit  que  dea  saints.  On  dit  des  rnàrlyri  . 
qu'j/s  glorifiaient  ,bieu,  c'est-à-dire  que  leur  con- 

.slance  rcndail.W)ect'able  au*   hommes  le  Dieu. .^ 
qu'ils  annon^aieirtwOn  dit  que  Dieu  glorifie  les    *; 
saints,  pour  dire  qumles  rend  parlicipanta  de  là  ;     . 
gloire  éternelle.  —^1;  clokitiek,  v.  pron.,  f«irei,%  . 
gloiie  d'une  chose;  en  lirér  vanité. 

S^.ORIol.E,   subsl.  fém.  (  gueloriole  ) ,  petite 
gloire;  réputation  qui  a  de  légers  fondements,  elc. 
—rente  vanité.  C'est  un  mol  fort  m  ^Wge.   11, 
appartient  au  sl)le  criliquel        ,■  '   .  • 

Gi.oitloi.ETTE,  sub^t.  fé'm:,C3Ke7orid/^(e),  vainp 
g/oii(j/e.  Vieux  et  même  hors  d'usage. 

.Cl,nSE,  subsl.  fém.  ((/ue/éï*)  (du  greey;^»»», 
langue;  parce   que   la  -glose  sert  i'  expliquer  un 
■telle,   C()fmrie   la  lanfftie  à,"  exprimer  les  pensée/       '-^ 
par  Itr  iiioven  dé  la  parole),  explication  faite  mot      .' 
àinol  et  liiièicrni'nV  sur   le'teite.M,a   glose  a  lo 
nii^iiie  h  liiue  le  coniinenluire,  nïaisellc  est' plus 

•lilléia'e.    On   appelle    gln\e   ordinaire  _\-i  glose        .. 
faiie  sur  le  latin  do  la    Vii|f;aie  ;  et  glose  interli'  ;     ■ 
fK'aire,  une  f//().sr  placée  eniTe  les  lignes  (lu  texte  ; 
il.ejà  arriyé'dans'les  aiideus  livres  que  la  glose.    _ 

,  a  été  in.--i'n'e  fluiis  le  te.xte  ;  'est  .eutrie   (jun.rle 
ti-j-le.  — .4;lnSe  «e.dil,  aijssi  d'un  .petit  otivr.'iFc  de 
poésie  qui  est  ime.cspècp  de  p.iroilie  de  la  pièce, 
d'un  autrV'aule,ur ,  dont  on  r'pèlè  un   vers   à  la 
lin  rie  chaque  slaru;e.;'en  sorte  que   |a  glase  a  au-    • 
liîntide.'stances  i\\fe  le  texte  a  de  l'en  :  lcnpoéies,_ 
espaancds  ont  fait  iieauciHipde  ghscs  ; -Ici  glos.ti , 
de  sainte  'ritérése.-^yt-^l  lit^gtitsr  d'Oii.ans  qiti' 
est  plus  obscure  ftu  le  texte,  se  dît  prnv.  et  fig.j 
selon  V.iradivne,  d-'unC  explication  ((ijiti'çsl  pas- 
asser  èlaiie.^ou  qni  embriniilff  le  texte  iâu  lieu  de 
l'éclaircir.  — -f..7(i*c  se  dit  lipiir.  et  fam»,  des  ré-  .  .. 
flgjiipns,  des  criiilues,  iVs  inlerprélâlions  ajou- 
tées i>  un, récit .-  dites  le  fait  simplement,  •point  dé> 

0¥^''       ■■      .'/■■■ 

Gi.OSË.'E,  pari;  pnss.  d.e  gloser. 
.Gi.ÔSER,  vî  act.  (gnelôzO,  faire  une  glose,  ex-      ; 
liqner  par  Une/;/o,ïe  :  f//o.«er«M  mifei/r;  jftoser /o  . 
'ihlé. — Dc^pner  un  mauvais'  sens  i  quelque  ac- 
ioh,_etc.,'-  critiquer,  censurer  :  cela  est  net,  il 
n'y  d  rien  a'  glnser;  que  irouvez-votts  à  gthsvr  là- 
dessus? — On  l'emploie  aussi  neul.  dans  ce  sens  :'    , 
Un'y  a  point  à  glnser  sur  , sa  conduite.        ~ 

ciosEi'R,  su'bst.  mas.,  au  fém.  ci^.O^eI'Sb 
(guelbieur.  zeuze),  celui,  celle  qui  glose  tixr  tout;  ' 
qui  Interprète  tout  en  mal.  .  '.  - 

Gi.6sEiiSE,''8ubst.  fém.  Vby.  closedii.     ^    , . 

Gi.O.ss.,  abréviation  de  glossaire. 
^GLOSSAIRE,  iubst.  mas.  (gueloeecire)  (iu  grec 
y)w»ïa,langue).dic(/o»iiin<re  Servant  à  l'explication.^ 
'de  certains  mots  moins  connus  d'une  langue,  par"-  - 
d'autres  termes  de  la  même  laague  plus  connus  : 
vieitx  glossaire,  glossaire  de  OuCange.-^  On  l« 
dit  ^uelquefoi»  d'un  simple  vocabulaire; 

Gi.OSSALCip,  aubft.  fém.  (  gueloeeçtlji)  (  du 
gcec  -//uivt,  langue,  et  «Jl^,  douleur),'  t.  de  mè- 
doc. , 'douli^  é- la  langue. 

ai,otifi(i.GîQVF.,  adj.  des  deux  genres  (guetoc&i 
çalfjike),  t.  de  médec,  qtii  appartient  T^la  glot- 
satgie. 

Gi.OfMAiiTnRAX,  mhn.mM.(guelocefaniKakee)  ' 
(Au  grec  y^TTa,  langue,  et  otvSpaf,  charbon),  t. 
de  médec.,  charbon  qui  vlenl  ordinairement  i  la  ' 
langue  des  gros  bestiaux. 
*GLOS4«TE,  subsl.  inas.  (gueloceçate),  t.  dlilit. 
nat.,    classe-  d'mseclea^qui.  ont  la  langue  rou-  -' 
lée  entre  deux   palpes  iojeuiei.  Beaucoup  <fe 
paaillons  en  font  partie. 

^Gi.OtWATEDR,. subsl.  xMt.' (guelocêçoteur),  au- 
teur qpi  a  glosé  un  livre  ;  les  glassateurs  de  la 
Bible.,  Il  n'est  guère  usité  qiie  dans  celte  phrase. 

CLOSsir:!,  adJ.  et  lubM.  mm.  igueloMtMn) 
(du  gi-ec  yh^m.,  Ub«i>«),  i.  d'aùl.  q«i  ■•  dit 
d'un  muwle  qui  appartient  i  la  langue. 
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,       tii.Q$siTE,  lubit.  fém.  (  guelocecUe  )  (du  yrrc 

y/u7oa,  langufl),  I.  de  médèc,  Inflammation  de  ta 

iingue. ,  -,-■;. 

,  /"     ui.O»sO(,«TOCHE ,  aubat.  mai.  (  guetoceçokaio- 

'fehej  (du  groc  x^ui^a,' langue,  et  xanx^,  i'^rrélr, 

,>!<;  rfttirni.',  iniiruini'hi  de  chirurgie  pour  abaiiicr 

'cl  flicr  lalahgue.         -  ^ 

Ci.08iiO(  Li.li  ,    »\ihtl.tim.'{giii'l0ce(OcHi'  du 

grec -/^waia,  langut-,  f,l.«>)i>),  lunii'u.r,  lii-riiir,,  l. 

di-,  im'der.,  cliulf  de  la  langue,  <|ui  ae  idirt-  par 

-^tiiiniiûvemenl  de  dètilulilion,   ou  (Hu  aorl  dç  fâ" 

,     b'-\iclii'  Horaqu'flle  e!>ldc«'enuv  eaci'jsiu'iiienl  vo-' 

luniiheuae.-  . 

GI,Uii!>UCOMÉ,  «ubst.  nias.  (  (7HW<VCfoA0'P<  ) 
(du  grec  y/wTTit,  glolle  ..-liinguelli'  d'un  inslru- 
nienl,  el  xouiiv,  avoir  soin  ,  ins.lruuienl  Je  clii- 
turgiv,  en  forme  de  cnlTrc  long,  cinplojé  autre- 
foia  pour  Ti'dulrc  les  Traçlurrs  el  les  luiàlions  dea 
cuisse)  el'dés  jatnbcs.  —  Kspècc  de  pelil  colTre  ou 
d'etui'dans  leijuel  li-s  aru-ii'iis  reiirerniaient  les 
gM'Js  dei.nùle8. — ISom  dunne  par  lliroiï  i  une 
ipacliine  compoaée  de  plusiriirs  roues' denle|éés,. 
pour  élever- de  grands  farjcaui. 

Gi,0!>»ouiE,  subsi.  fiui..  gticloceçodi  ),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  orchidées. 

Gl.OSSO-Él'iGl.OTTiQl  E,  adj.  des  deux  genres 
(giieloceç.o-i'pigiieloiikt)  ilii  grec  yjwjua,  langue  , 
el  '«T1//6JTTIS ,   épigloltr  ,   t.  d'anal.,  se  dil  des 
auscles  qui  appariiennciii  1  la  langue  el  à  Vti'i- 
l)lif.  .  .    ,  »  ■ 

Gi.os^OGRAi'HE ,  subsi.  ipas.  (guejoeeçog^- 
rafe,  (du  grec  y/aura,  langue,  et  •//saj;eo,)'écris', 
auteur  qui  écrit  sur  les  langues,  qui  s'occupe  de 
liur  élude.  ..  ■ 

GLO!i!>OCHAl>HIE ,  subst.  fém.  (guelocefogiie- 
ru'H),  (même  él)m.  que  celle  du  iiiol  prçcéd.v, 
science  des  langues. — En  anal.,  descri|itioii  de  la 
langue. 

Gi.ossOGR4PBiQi'E ,  adj'.  des  deux  genres 
(gudcce(ogueralike) ,  qui  appartient  à  la  glu'u- 
togniphk. 

Gi.ossa-HY*i,,  subsi.  mas,  {gùdnceço-i-al),  t. 
d'anat.,  corne  postérieure  de  Vhyuidt. 

Gl.OSiiOÏDE,  subst.  lém.-{guei  it.tco-idc  )  (  du 
grec  y/wïJK ,  langue,  et  fiass'^;  forme;  ressem- 
blance;, t.d'hi'st.  i^ai.,  pierre  ayant  là.ligure  de  la 
langue  d'un  homme.  , 

GLO>!>OU)GiE,  subst.  fém.  (g'neloceçplojl)  (du 
grec  yÀu7«a,  langue,  et  icr/d ,  discours),  t.  de 
médec.,  discours,  traité  sur  la  langue.  C'eii  une 
partie  de  la  somatologie.  < 

CLOtiSOLOGigilE,  adj,  des  deux  genres  Igue- 
loceçolojike),  qui  ap'parlient  à  la  glossoUigie. 

GL'OSSOME, -subst.  nias.  ( gueloceçome )]  t.  de 
bol.,  espèce  d'arbrisseau  analpgue  au  voioinite. 

Gi.08»U-PALATi!i,  subst.  mas.  (  giidoceçà- 
patailn)  (du  grec  yXuaia ,  langue  y  el  du  latin 
palalum,-\e  palais),  t.  d'anat.,  nom  dedeui  mus- 
cles qui  ont  leur  origine  au  palais  et  vont  ae  ter- 
miner i  la  langue. 

GLOSSOPÉTKE ,  subst.  mas.  (  gueloceçàpé- 
tre)  (du  grec  yAcusjjt,  langue',  et  ntr/soî,' pier- 
re ;  langue  de  pierre),  denta  de  poisson  pétri- 
Ilées  que  leur  forme  a  fait  long-temps  prendre  i 
lort  pour  des  langues  de  serpent. 
.  GLOSSO-PHARYNGIEX ,  subst.  mas.  et  adj. 
(gueloCeçôfareinjUin)  (du  grec  yXuirm,  langue,  el 
fa/sw/f,  le  pharynx),  t.  d'anal.;  on  donne  ce 
nom  i  deux  muscles  qui  ont  leur  origine  au 
pharynx,  el  ae  terminent  i  la  langue. 

GLOiiSO-ttTAPHYLlN,  subst,  maa.  et  àdj.  (gue- 

Utceçôcelafilein)  <du   grec  y>.u<tm,  .  brigue ,    el 

«rrafi/A»),  la  luette),  t.  d'anat.;  on  donne  ce  nom 

1  deux  muscles  qui  appartiennent  k  la  langue  et 

'  i  la  luette.  On  les  appelle  aussi  gtosso-pataiins. 

Gi.ossoTOMiE ,  aiibtt.  fém.  (gueloceçôioml) 
{du  grec  y/aivsoc,  langue,  et  rt/ivu,  je  coupe),  t. 
d'anat.,  dissection  de  la  langue. 

GLOSSOTOMiQt'E,  adj.  des  deux  genroa  (gue- 
loceçàtomike) ,  qui  appartient  i  la  gloitotomie. 

GLOTTE,  aubat.  fém.  (guelole)  (du  fttc  yXur- 
T(<),  petite  tente  du  larynx,  par  laquelle  l'air  que 
noua  reipirons  déacend.et  remonte,  et  qui  aerl 
à  former  la  voix. — Partie  de  la  flûte  des  ancieni 
qui,  au  rapport  d'ff^yc/iitu .  était  une  languette 
ou  petite  langue  qui  a'agitalt  par  le  '  aouOIe  du 
joueur.  Il  parait  par  11  que  cet  flûtes  étaient  det 
eapècea  de  hautbola,  et  \etgloilet  des  anches. 

ai.OTTjk\h,%,  adj.  (guelou-cd),  t.  dechlr,, 
.  nom  donné  aux  tuberculea  d«  Santorinl.  —  Au 
plur.  me,:,  glotiéaux. 

GLOTTIDIUM,  Bubsl.  nti.  (gueloMUHon),  t.  de 
bol.,  genre  de  planlea  d'Amérique,  qui  fait  par- 
lie  des  néUtea. 

GLOTTiTB,  aubti.  rém.  (gueloUtUe),  t-demé- 
inflammalion  de  la  f  <aw«. 


dM., 
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•  CLOTtOKBR;,>.  neut..  (  quelolelçré)  (  du  latin 
gliillorari,  qui  a.  la  même  aigniUcalion),  crier 
rijiniue  là  cigogne 

Giioi  t^i-pi ,  |ubst.  mas.'  {jgueloiiguelou},  le, 
bruiL.que  fait  une  liqueur  lorw^u'un  la  verse 
il'/fairè  bouteille  .  le  gloiiytuu  de  la  bouUilk.  \\ 
ii'('9t;^li(''r(-\iii|(é  iiue  dans  li-a  rlianinha  ilinire, 
CfSloîTf.diminaliiiirc.  — .Au  pUir*  dnf'glpiix- 
(jhnijc  ;  coiiinic  SI  le  iilut  gluu  eiail  répelé  deux 
fui»;  .'  '  '  ■  '■      '       -i» 

(;i.oi:gi;Oitui  ou  gi.ol'gi.otter  ,  t.-  neuf: 
(gueluiuiiii  liiuti^  ,'qui  i-ipriinv  la  manière  de, crier 
di's  dindoiiii.  iW'tl  une  onuinatupéé.  t-  t>  <!oq 
d'Inde  ijlunglullf;  mais  la  |>oule  ne gtouyIoUepài , 
.elle  pt'iiiextupiaiilf.  '   ,  \ 

Gl.UtMl^'ou  Gi.lME,  subst.  W'cis.  (^guelfimnc) 
(du.latin  glvtiià\  t.  du  bot.,  balle  des  graminées. 
Voy.  l'.i.i  Mt,  .'ii'ill  usilc.  ;      . 

GLOlPK.lu  ,  lubst.  mas.  (gueloiiplchi)  (mbt 
qui  ,  djins  la  langue  kamischadale,  signifie  slu- 
filde),  t.  '^'Iiisll  nai.,  espèce  d'oiseaux  t'rès-hoin- 
breiix  d'Amérique.    ,      '    ,, 

CLOL'S!>£ME\T,    subst.    mas.    (giietuuccman) 
(en  lai.  glucitalio)^  bruit  s'durd  qu€  font  les  pou-  . 
les  qui  appellent  leurs  poussins. 

Çi.OUi^SEU,  V.  neut.  igucloucé)  (en  lat.  glo- 
cire  ou  glocitare) ,  faire  dc»'gloussemetils,  en 
pa:  ,anl  des  poules. 

.  (.i.Ull!>!>ETTE,  subst.  fém,,  ou  Gi.OtET,  aubst. 
mas*  (gueluucitc,  gucluiiè),  t.'d'hisl.  nat.,  poule 
d'câu  brune. 

CLOLTKRO.ii ,  subst.  nias,  (g  lelouieron),  t.  dé  : 
bol.,»«prle  déplante,  la  même  que  la  bardaue,  - 
•  ♦GLOl'rO\^"8iibsl.  et  adj.  mas.,  au  féiii.  GI.OL'-- 
TOSItiE  igiielduloii]  loiii:)  (en  lai.  gluto),  celui', 
celle  qui  iiiajigc  avec  avidité  ,  avec  excès.  —  T.  • 
d'hist.  nat'.,  espèce  de  ihammifère^ilantigradedes 
•_  forêts  de  la  Lapunié.  ^'' 

GLOVTO.^.VE ,  subst.  et  adj.  fèin,  Voy.  clou- 

T0!«. 

Gl.OtT0!«l\lEME:\T,  adv.  (  gueloiiloiiemati  ), 
d'Une  manière  gloutonne  :  les  làupa  mangent 
glouionnement.  (  I.a  Fontaine.)  ~ 

GLOUTONNERIE,  sutiat.  fcm.  [gueloutoneri) , 
Ticc  de  celui  qui  est  glouton. 

CLOVTO.\ME,  sulist.  fum.  (^udoutoni),  gour- 
mandise, a'vidllé  dans  le  manger.  Inusité. 

GLOUZE ,  subst.  rém.  (guetouze) ,  l.  de  rivièrei 
écliancrure,  abaissement  forme  dans  les  bancs  de 
«abie.'et  qui  permette  l'eau  de  s'y  introduire. 

GLOXI.N'E,  subst." fém.  (guelokcme),  t.  de  bot., 
pluiilc  pérsoiinée. 

GLr, subst.  fem.(guelu)  (en  lai.  olùaouglux), 
■sorte  du  composition  visqueuse,  tenace  et  rési- 
neuse avec  laquelle  on  éprend  des  oiseaux,  des 
insectes,  etc.  — En  t.  de  pécbe,  paille  longue  qui 
sert  à  emballer  les  poissons.  ^  En  t.  de  jardinage, 
sorte  de  liqueur  épaisse  qui  découle  de  certains 
'arbres.  —  lioiste  et  Haymond  écrivent  aussi 
giue,  qui  n'est  point  usité  et  que  n'admet  paa 
VAcadémii.  ^ 

Gi.UAMT,  E,  tijf.  (guelu-an.  anie),  de  la  na- 
ture de«la  9/((  ;  visqueux  :  matière  gluante. 

GLUAÙ,  subst.  maa.  (guelu-6),  petite  branche, 
petite  verge  enduite,  frottée  de  glu  :  tendre  det 
i^luaux-    ■  ' 

*GLVci:«E,  aiibil.  fém.  (gtulucine)  (du  grec 
yXuKui ,  doux),  t.  de  chimie ,  espèce  de  terre  dér 
couverte  par  Jf.  VaugueUn  dana  l'algue-mai  Ine 
bu  béril  ,''et  dana  l'émeraude,  qui,  entre  autréa 
propriétés,  a  celle  de  faire  dea  aeb  tucrtt  arec  lea 
addea. 

^GiiVCiNiuM,   aubat.   maa.  (^ue/iiclniome),   t. 
d'bia^  nat.,  sorte  de  métal  formé  de  là  glueine. 
rOLUCKisaiB,  aubst.  maa.  (guelouklèfime)^  prêté 
irênce  accordée  1  la  muaique  de  Gluck,  muiicien 
allemand. 

.  GLUCKISTE,  subst.  maa.  (gùelouklcete),  parli- 
aan  de  la  musique  de  Gluck. ,    <  ' 

CLVÉ,  X,  part.  pass.  Ae  gluer. 

Gi.UER,  T.  act.  (gudu-t),  enduire  de  glu, 
rendre  gluant.  —  Polsaer ,  aalir  aveo  quelque 
choie  de  gluant  :  ce  ttrop  m'a  glué  tet  maint.y- 
le  C1.UCR,  V.  prun. 

Gi.Dl ,  aubst.  liiaa.  (^udu-t),  gtotu  paille  de 
aeigle,  qui  sert  1  couvrir  lea  tolta. 
«GLDif  ACÉES ,  ■  aùbst.  fém.  plur.  (giulumàcé), 
I.  de  bot. ,  fleuri  qui  ont  une  balle  comme  l'a- 
voine. 

CLUMAL,  K,  ad}<  (gueltmat),  l.  d'hiat.  nat., 
ae  dit  d^aécaiiles  de  certaini  reptilea,  i  ranae  dr 
leur  reaaemblance  avec'  la  gtume. — An  plur.  maa., 
glumaux. 

««LDMB,  fubit.  fém.  (guelumr:},  t.  de  bot., 
partie  Inrérieure  dea  fleura  ou  d*<  épiUeti  dei 
truBlnéei  et  dw  eypèracéoi. 


i 
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«flIiUMii.LE ,  aubat.  fém.   (guelumtU)  \ 
bot.,^  petite  glume.  '  ■  '■ 

Gi.DtliJ-(.ADiJH  ,  aubat.  maa.  (gutUmukaaun 
aortUège  dea  Islaindaia  pour  rendre  lea  luiteun  iu 
vinribles. 

C1.UTA,  aubst.  mas.  (yueluia),  t.  de  bol.   „ 
bré  de  Java,  ainsi  noiumé,  de  ce  que  les  ptuje, 
de  aa  fleur  sont  aggliiflneet  sur  la  colonne  qu, 
jurmonle  la  glume.    °''' 

jiJiliTAGO,  subst.  maa.  (  guelulaguà  ) ,  i  ^^ 
bot.;  eapéce  de  plante  du  genre    dea  loranthei  " 

jGLUTERi,  subst.  mas.  (gueluUne)  (du  lu.  j(„. 
ten,  colle,  glu),  t.  de  chimie,  substance  gluu. 
Ufiiie  qui  se  trouve  dana  dlveraei  aub  lancei  v«. 
g^alea,:.nolaminént  dana  la  farine  du  fforacni  " 
Qn  l'a  nommée  aussi  glulin  ou  le  glutineux.  _! 
Matière  qui  sert  à  lier  ensemble  les  pariiei  ^^j 
composent  un  corps  solide,  tel  que  les  pier. 
Tel*  etc. 

.  ÛhVTitn,  subst.  mai.  (t/ue/ufM) ,  t.  d^  bot., 
genre  de  plantes  tithymaloides. 

GLVriNAJiT,  aubst.  mai.,(sfuW««nan),  t.  de 
médec-.  ,' remède  qui  coll«,  qui  attache  comme 
do  la  glu.  .  " 

CLIITIXARIA,  subst.  fém.  (guelutinaria,,  i.  d, 
bot.  ,  espèce  de  sauge  à  tige  et  1  fleuri  vu. 
queuses.  / 

^GLUTINA'PEIJR,  subit.' maa.  (gu/eluUnateur),  [. 
d'anliq.,  colleur  de  papyrus. 

Gi.iJTiKATir,  aubst.  et  adj/ maa.,  au  fém.  glu. 
TIXATIVE  (quelutinatlf .  tive),  t.  de  médec. .- un 
glutinallf  ou  un  remède  glutinalif  est  celui  qui 
lie  \<ji  parties  diviaéea,  qui  aide  1  leur  union.  Uo 
dit  aussi  aggluilnattf.  Voy.  ce  mot. 

GLUTINATION,  i^ubst.  fém.  (yuelultnâctoii)  (ta  '■ 
lai.  glutlnatio,  Itil  dt  glutlnare .  coller,  soudcrj, 
t.  de  médec. ,  action'  de  réunir ,  de  Joindre  lu 
parties  qui  ont  été  aéparèei. 

GI.UTINATIVE,  adj.  fém.  Voy.  CLOTiMiTir. 

GLUTiNEUSE,  adj.  fem.  Voy.  cLOTiNKux. 

GLL'TnElix,  adj.  mas.,  au  fém.  GLUTiui» 
(gueluHneu,  neute)  (en  lai.  glulinotut),  «luani, 
visqueux.  Il  n'est  guère  uaité  que  parmi  les  u'- 
vanla.  —  En  chimie,  U  glutineftx.  Voy.  olitek. 

Gi.UTiNOSiTÉ  ,  aubst.  fém.  (  guelutlntiUi  ) , 
qualité  de  ce  qui  est  glulineux,  riaqueux. 

GLirc  ÉRATiON  ,  subst.  fém.  (  gueUcèracion.), 
infuiion  ou  décoction  de  règliaae. 

GI.VCERIE,  subst.  fém.  (gutUceri)  ,  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  graminéea  formé  de  la  fétuqua 
flottante.    ' 

Gi.vciDE ,  aubst.  fém.  (guellcide) ,  i.  de  bol. , 
espèce  dp  pivoine.  ' 

GLYCiHÉRE ,    aubsl.  fém.    C  guellcimire  ),  t. 
d'hiit.  nat.,  genre  de  coquillea  bivalvei. 
«GLYCINE ,  aubit.  fém.  (  guellcine  ),  l.  de  bol., 
genre  de  planlM  de  la  famille  dea  légumineusci. 

GLYCISIDE/,  lUbil.  fém.  (  guelicitide  ),  l.  ii« 
bol.,  ancien  nom  de  la  pivoine.  >>-i 

GLYCONIEII,  àdJ.  mai. ,  au  fém.  GLYCOSIBI- 
HB  (  gueilkonUin,  niine  )  (du  poète  Glycon,  ion 
inventeur  )  :  vert  glycanten ,  aorte  de  vers  em- 
ployé par  lea  Greca  el  lei  Latini  ;  il  élail  compose 
d'un  apondée  et  de  deux  dactylei. 

GLYCOHiEiiiiB,  adj.  fém.  Voy.  oltconim. 

GLYConiQUE,  adj.  dea  deux  genrei.  Voy 
'CLTCUMiEH,  qui  ae  dil  également       r    ' 

flLYCOSMis,  lubil.  mai.  (guelikocemlie),  t.  a« 
bol. ,  genre  de  planlei  de  la  famille  dea  heipé- 
ridéea,.qul  diffère  dei  limoniei  par  u  baie  i  cinq 
logea  monoipennei. 

GLVCYKBiiiZiNB,  lubil.  fém.  (gueUdreritint), 
l.  de  cbim.,  iUJ  extrait  de  la  régliiie. 

GLVCYRRHiziTE,  auhal.  féfti.  (gueUcireriiUc), 
l.  de  bol.,  eipèce  de  réglfue  d'Amérique. 

GLVCYTHYMOS,  lubit.  propre  MM.  (gneua- 
ilmoce),  myih,,  lumom  d'ApoUon,  «doré  cotamt 
le' dieu  qui  adoucit  lea  caun. 
«flLYPBB,  «ubal.  mai.  (gueUft)  (du  peo  y>»^, 
enUille  ,  jjr.ivure  ;  dérivé  de  yii^.  J«  «"'"i' J! 
creuK),  i.  d'archil.,  loul  canal  creuié  en  rond  ou 
eti  an^e,  el  qui  lert  d'omeoieBt.  "  .        ' 

«LvraiBS ,  lubil.  propre  fém.  pinr.  (gutUli), 
myth.,  nymphei  que  Fon  tdorail  dan»  une  ca- 
verne du  monl  OlypHui.  ^  /hu 

GLYPBIMDOB  ,  lUbit.  mil.  iV^^"!^'}^ 

grec  yhftt ,  Je  fftTe ,  Je  creoae ,  M  f***'.  «!j; 
oibvTet ,  dent),  I.  dTilal.ntl.,  ««"<»•, *",^5Î 
osienx  bolobrinohei,  thoridquea,  de  ta  Jjw'» 
dei  lepUMomei,  dont  lea  dfnu  waaX  targea  «i  »•- 
neléea.  ^^. 

GLYPHin,  rabat,  fém.  (  ^mV"  )  f.  ^*ÏÏ 

Hoflu  â  ta  pierre  de  tafti  d«  CWaoto ,  pww'*' 
laf  Chinoli  m  font  det  nufOtt  •»«••  P»r»** 


"  «LTTTIQOB,  Il 
yiu7rro<i  ï"y*' 


praver 


'-   ""•«• 

l)aprèa:aoB  «tï* 
plulôl  iui  «nuilld 
mi'iui  camées  quil 

dani  il  •«  «1''  '•''  'I 
l'iJnicl  linai. 

,i)(du  grec  /AwittI 

Hpre),  connalaaanl 

GLÏPTOGRAPHI 

Vaft),  l'elui.qu'  l'aJ 
CLïPTOGRAPHll 
,aft  )  (  du  grec  yAJ 
frii;,  description  dl 
lict  lur  dea  picrreal 
CI,ÏPT0<!RAP|II| 

lipclogueraflque  )  ,\ 

plue. 

CLÏPTOSPERMI 

locepireme)  (du  gl 
mtpiJ-t.,  aeraence)! 
doni  les  aemencea  I 
dr  sillons  nombreu 
♦CI.VI'TOIHÉQUB 
(du  grec  yAupw,  je 
bolle,  formé  de  ti 
piiTres  gravées.  .G' 
.   el  'le  Boisie  seul. 

GMEi.i.'f ,  aubst. 
arbre  épineux  déj' 
. C»*,  lubsl.  proj 
les  Celles,  c'était  la 
,  <.\ai>halii;m,  s 
jrec  /vàfadoy,  bou 
je  carde),  t.  de  bt 
mille  dea  corjmbirè 
Ici  aoiil  rouvctea 
Un  l'appelle  vtllgaii 
ou  'i/ioiiiiicr. 

U.NAPIIALOTDB* 
t.  de  bol.,  famille  I 
aussi  gnaphaliéei. 

cnaphose;  subi 
nal.,  genre  d'hiiect 
d'hui  droite. 

CKATHAPTÈIIB,  S 
t.  d'Iiiit.  nat.,  diVisi 
pourvus  do  mlchoii 

C.VATIIITB  ,  lubl 

9  /va6i3(  ,'mlchoiré), 
de  la  joue. 

G.VATHOBOLB  ,  1 

'.   d'Iiiii.  nat.,'  eipèce  i 
tognalhe. 
GNATHODOIITB^" 

t.  d'hIst.  naL,  pour 
renferme  l3|i  poisse 
gnathoÇephali 
(du  grec  -/vaôoï,  mt 
chir.,  inonitre.iani 
mlclioires  lonl  app 

«{«ATHOPLÉGIB, 

(du  grec  >>va9s(,  màc 
de  médec.,  paralyaii 

GNATHOPLÉGlQt 

natoplijike)^  qui  ap 

GNATHOBRHAGIl 

(du  grec  yvocôot,  i 
I.  de  médec.,  épanc 
iaternesdelajoue. 

CNATBOBBBAGU 

natorerajike),  qni  < 
^■giiathospabmb 

cerne)  (du  grec  y 
•paime),  t.  de  méd 
<>•  cerlaina  nerta  di 

«KAVBLLB,  aubil 

genre  de  planleidc 
'«•♦(«II. 

♦«>BiM,  aubil.n 

roeba  feunielée,  eo 

CRBiiOB,  lubal. 

■)')in  générique  de'  i 

'uil'ies.      •■ 

cunr,  iubit.  mi 
a  Amérique,  i  iro 
dont  on  manie  let 
0">i>B,aubil.pra 
•BC,  viUe  célébra' 
•"«-Mineure,  dana 
^  "♦femeni  adorée,  i 
•inii  que  Paphoa  « 
îJ'W^cbloa.b. 
HuroiyaipepMr 
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'  flLTTTKIO».  •"bit.  fém.  (gueltpetAt)  (du  irec 

wu,rT9<,»"v«.  P«rt.  deyAuf-   Jeg«Te\  art  de 

criver   le«   '«"•«••  •"■■   ••*    pl«"e»    prècieuici. 

•  i)anr*l  : •<>"  *»)>nologie  ,  ce  mol  i'«ppliquer«ll 


plutôt 


lui  enUlllei  qui  toDl   griTA«i    en  creui 


BMiui  cim*ei  qui  lonl grivét   en  relief. 
dani  il  M  dit  de  l'un  et  de  l'iulre,  et  l'ii 


(dory 


.  Ci!J)en- 
\'Àcad(mit 

l'idniel  «intl. 

Cl  ÏPTOCNOSIE,  lubil.  fém.  (gueHpeloguenô- 
,i)(du  grec  yXunroi  ,  griTé  ,  tiyi/uni,  connaii- 
iinre),  connainanca  dea  pierrea  gravéei. 

CLïFTOcnAPHB  ,  »u)Ml.  mai.  (  guellpetogue- 
•^afe)  MuUqui  t'tdonati  kit  glyplographie. 

cÙptoceaphib,  aubil.  fém.  (guelipetogue- 
,aH  )  (  du  grec  yXuinoi ,  gravé,  t\.<yfmfb>,<\t  dé- 
trii;,  dej'-riplion  dea  graTurei  en  creui  cl  en  re- 
lief 8ur  dei  picrrei  précieuiea. 

Ci.ïPTOÉRAPpiQDK,  adj.  de»  deux  genrea  (g«e- 
ti^etoguerafique  )  ,  qui  apparliènl  à  la  glyptogra- 

CLYPTOSPUMES  ,  aubst.  fém.  plur.  (guetipe- 
toctfireme)  (du  grec  yWroi  ,  creuié,  gravé,  cl 
,-^tpi>.«,,.  leraence),  I'.  de  bot.,  fi^pille  de  planlei 
dont  \ei  leinencei  lônt  creuiéea  iranaVerialement 
de  sillons  nombreux  et  paralièlei. 
«Gi.vi'TOTHKQUE,  aubit.  fém, '{  gueUptlotèke  ) 
(du  grec  yhfu.  Je  grave  ,  •/Ai/7rfo« ,  gravé  ,  ff>)x>j, 
bolle,  formé  de  xiSri/n  ,  je  place),  cabinet  de^. 
piiTrea  gravéei.  .Ce  mot  inconnu  eit  de  fioiate , 
,   ei  'le  Bcii'e  'cul. 

C.MEIJ1 ,  aubat.  mai.  (guemeliu  )  ',  l.  de  bot'., 
irbre  épineux  déTlnde,  famille  de»  pyrénacéea. 
-  cnit,  lubat.  propre  fém.  (t/uena),  myth.,  chez 
II']  Celiei,  c'était  la  méiia'gére  céleile. 
,  (;\APBAL1UII,  iiibat.  maa.  (guenafaliome)  (du 
grec  yva}.odo>,  bourre.  OU  duvet,  dérivé  de  yvafu, 
je  rarcle  j ,  t.  de  bot.,  genre  de  plante»  de  la  fa- 
niilicdei  corymbiférea  de  Juuieu,  dont  lei  feuil-, 
le)  suiil  ccxuve'tc»  d'une  eapéce  de  coton  cardé. 
On  l'appelle  vulgairement  gnaphalt ,  coiontiiire 
ou    iitiinnier, 

(iNAPiULOTDB*.  aubal.  f.  pi;  {gùêtMfalotde), 
I.  de  bot.,  famille  de  plante»  compo»ée(.~^On  dit 
lUiisi  gnaphahéet. 

chaphosb;  »abal.  fém.  (guenafôte),  t.  d'hi»t. 
nit.,  genre  d'hi»ectc»'aracbDldeà,  appelé  aujoùr- 
d'Iiul  tlratse. 

GKATBAPTtnE,  ainbat.  mUt   (guenatapetire  ), 
I.  d'Iiist.  Jiat.,  divialon  d'inaecleà  aplérea.qui  «ont 
'  pourvu»  do  mlchoirea. 

e:«ATiiiTB,  »ubat.  fém.  (sTuena/Ue) ,  (du  grec 
9  /mâoc  ,'micboiré),,  l.  de  médec,  inflammation 
de  la  joue. 

G.VATHOBOLE  ,  iub»t.  ma»,  (guenatobole),  I. 
'.   il'tiisi.  nat.,  e»péce  de  poiaioh  appelé  auaai  odon-' 
lognathe. 

GKATHODONTB^  iub»t.  mai.  (guenoiodonU), 
t.  d'hial.  naL  pour  déiigner  la  »oua  -  claaie  qui 
renferme  Jlf  poisaonf.  proprement  dit». 

gnathoÊbPhalb,  aub»t.  mu.  {guenatoeéf<tU)  ' 
(du  grec -/vK^iK,  mtcboire,  et  xcpoJ)9,  léte),  t.  de 
chir.,   inon»ire,aaiu  téie  rtfibla ,  miii  dont  le» 
mlchoirea  aont  apparentes. 

GKATHOPLÉGiB,  aubst.  fém.  (guenatopUjl:), 
(du  grec  -/vafisf ,  mâchoire,  et  iriiqraw,  Je  frappe),  t. 
de  médec.,  paralyaie  dea  Joue». 

GNATHOPLÉeiQDB,  adj.  det  deux  genrea  (gue- 
natopUjike)^  qui  appartient  i  la  gnathopUgie, 

GNATHOBRHAdiB,  (ab»t.  fém.  (giunotoreraji), 
(du  grec  )n>a0o«,   Btchoire,   et  ^(41,  Je  coule;, , 
t.  de  médec.,  épancbement  du  lang  parle»  paroia 
interne»  de  la  Joue. 

GNATHOKMiAfiiQOB,  adj.dei  deux  genreaC^u*- 
natorerajUce),  qui  eonoeme  la  gnathônagu. 

*GiiATHO»PASi»,  aubat.  mu.  (  guenatoeepa- 
ceme)  (du  grec  yotuBof,  mâchoire,  et  «mM/vcX, 
•paime),  t.  de  médee.,  contraction  apaamoÂaiM 
de  certain»  nerfa  de  U  Jono. 

CRAVKLLB,  rabaurém.  (^Mmovdla),  t.  de  bot., 
genre  de  pUntca  de  k  fiunUle  dea  portulacées  de 

^BBiu,  aabn.  mu.  (gueniee\  t.  d'hiat.  nat., 
'oclie  feuilletée,  compoàiée  de  miea^  de  granit. 

GHBHOB,  aubat.  mu.  (fiwiMmoii),  t.  do  bot., 
nom  générique  de  ptoaienn  trbra  dea  llea  Mo- 

.  GXBT,  lub»t.  mu.  (^uand),  t.  de  bot.;  arbre 
«Amérique,  i  inme  et  rtmeanx  genotiiUée,  et 
«ont  on  mange  lesteulllea  et  leafkniU. 

•ne,  TlUe  céUbre  aur  U  e«te  oeddentaiede  l'A- 

•^Nineure,  danakqMUeVdnu  était  particu- 

'    ""•■•M  adorée.  Selon  lea  poètes,  Cnida  avait 
itui  que  pipbo,  ^  1^1,  ,,  j,^j  j^  f^,^, ,, 

^  «l  Ua  eislombei  de  k  dieese,  loraq^'eUe  qititr 
«H  'Oljmpe  pour  viailer  la  terra. 
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*aniDioR,  »ub»t.  inai.,ou  OKiDtB,  tubii.  fém. 
(guenidlon,  dl),  t.  de  bot.,  .genre  d'arbriaacaui 
delà  famille  de»  dapltbofdea  de  Juitieu.'^^On  dit 
auaai  gnld{eiine. 

«cnoiiB,  cub»!.  ma»,  (guenomé)  (iu  grec -/vu- 
fujv,  connaiaaeur,  prudent,  habile',  fait  de  -/ivairxu, 
je  conriài»,  à  cauae  de  l'intelligence  et  de»  con- 
naiatance»  qu'on  aup|>oae  aux  gnomtt  ),.nMn 
donné  1  corta'na  génies  que  lea  cabaliate»  tuppo-/ 
»ent  habiter  danala  terre. — Aphori»me,  lentenre. 
(llana  ce  aen»,  il  éat  tiré  du  grec  yvu/xri ,  irn- 
tcnce.).— T.  d'hi»t.  nfl.,  genre  d'inaecte»  coléo- 
ptèrca. 

GNOMiDEt  aubst.  fera.  (  gucnotnlde  ),  feiuelle 
d'un  gnome.  -    ■ 

«GNOMiQiiB,  adj.  deideux  fcnTetfgiieiwmlke) 
(en  grec  -yvoi/jn/ai,  fait  de  ■/■ju/j.ti ,  aehlence),  sen- 
tencieux :  tes-  qualraiiis  de  t'ibrac  tout  un  poime 
gnomigue. 

ghomol^Hiie,  aubat.  fém.  (guenomoloji)  (du 
grec  yvu/<>7)  »(;nlence,  et  Xoyot,  di»cour»),  philo- 
»ophie  «entencieuie.  < 

«NOMOLOGiQUE,  adJ.  de»  deux  genre»  (  guer 
nomotojike)  sentencieux,  qui  appartient  i  la^no- 
mologie.  l'eu  u»ite. 

GNOMOLOGITE,  »ubat.  maa.  (guenomdlogue],- 
philoaophe'aentencieux. — Celui  qui  recueille  dea 
(/Nomea,  de»  sentence». 

GNOMON,  aub»i.  maa.  (  guenomon  )  (  en  gr^'c 
■/vùuuy,  indicateur,  »igne,  dérivé  de  yivouxu,  je 
coifnala),  t.  d'astron.,  tout^  instrument  qui  mar- 
que le»  heure»  par  la  direction  de  l'ombre  qu'un 
corp»  »olide  porte  lUr  un  plan  ou  lur  une  »ur- 
face  courbe  :  les  cadrans  solaires  sont  des  gno- 
mons oU  le  corps  qui  projette  son  omlrre  est  une 
verge  de  métal  appelée  slyle.-r  Style  de  cadran 
lolaire.  Il  »e  dit  proprement  de  celui  que  termine 
une  plaque  percée  d'un  trou  par  où  passé  l'i- 
mage du  soleil.  —  Style  pour  connaître  ia  hau- 
teur du  soleil  :  le  style  des  gnomons  modernes 
est  ordinairement  lermint  par  une  plaque  cir- 
culaire de  miétai  perde  à  son  centre  d'un  petit 
trou  de  même  figure,  pour  laiiser' passer  Vimaye 
bien  définie  du  disque  solaire. — En  arithm.,  tes 
gnompns,  les  progressions  arithmétiques  dont, 
on  forme  les  nombres  polygones. 

GNOMONIQUE,  subsl.  fém.  (guenomonike)  (du 
grec  -/vu/xovixii  «  souS-enlendu  T«;in<»),  formé  de 
yvu//uv,  style  de  cadran  solaire  ),  la  science  de 
tracer  des  cadrans  solaires  aur  un  plan,  et  sur  la 
surface  d'un  corps  donné  quelconque.  Elle  com- 
prend auaai  l'art  de  tracer  an  soieil,  les  cadrana 
k  U  luné  et  aux  ^iles.  —Gnomonique  réfUxé, 
celle  qui  enseigné  i  construire  'des  cadrans  par 
réDexion,  -^  Ononionique  rompue,  l'art  de  faire 
dea  cadrans  par  réfraction.— :Cb/onrie  gnomoni- 
que.  enarchii.,  cyliîfdre  oii  -sont  marquées  les 
heures  par  l'ombre  d'un  style.  ^         , 

GNOMONOORAPHE,  aubSt.  liias.  (^uenomono- 
giterafe)  (du  grecyvai/ii),  aeqtehée,  et  ypttfu, 
j'iicria),  savant  moraliste.  /    '     / 

GNOHONOfliiAPHiE,  subst.  fém:  (  guenomo- 
rioguerafi),  étude,  science,  traité  sur  la  jnorale. 

GROHONOGKAPHIQUB ,  adJ:  des  Beux  genres 
{guenomohoguerafike),  qui  appartient  1  la  gno- 
monogrctpMe,  ... 

GHOHOHOLOe» ,.  lubst.  fém.  Vof.  oromo- 

tOOIE.  ■   •  ,.li 

GNOMONOLOGIQDB,  adj.desdeux  genres.  Voj;. 

.  ORONOLOOIQDB.  .;.  V 

Gn0SiMA<)tBi,  subat:  mas.  plur.  (  guenoK- 
màke)  (du  grec  yvuatf,  science,  connaissance,  et 
/ucxojxs",  combattre;  qui  combat  les  sciences),  t. 
d'bist.  eccl.,  hérétiques  du  septième  siècle,  qui 
condamnaient  toulèa  le\  sclencek  et  toutep  lea 
eonnaissaoces. 

«ROSIS,' sUbst.propre  (ém,(guen6slce),  myth.; 
Ariane  est  ainsi  appelée  de  Gitose,  ville  de>rtte 
de  Crète,  dont  Mhios  son  pèr«  éult  roi. 
«KROaTiQUB ,  subit,  mu.  ({iu«noce(Ute)  (du 
greoynitMrrMeCitaTiant,  éclairé.,  dérivé. de  yive»- 
xM,Je  oonnaia),t.d'hlit.  eéd.,  nomd'bèrèiiqueiqui 
ae  Tanlaieot  d'avoir  des  selenoes  lurriaturelles.— 
Le  mot  gnoslique,'<pA  iignille  savant ,  èeialrè,  tl- 
lumlné,  spirituel,  avait  été  adopté  par  lea  ehréttena 
de  eelle  leole,  ooid«|»e  s'ils  avialent  éd.  eux  aeuli 
la  véritable  connalasanoe  du  ehristiantime.  D'a- 
prètoeU,  Us  regardaient  les  autres  obréliens  eom- 
me  des  gens  simplea  et  groniari  qal  expliquaient 
les  livrei  laorèi  d'une  manière  basse  et  trop  Ul< 
tèrale.  G'èUlent  d'abord  des  philosopbet  qui  l'é- 
taient formé  une  théologie  particulière  sur  la  phi- 
losophie de  Pythagore  et  do  Platon ,  i  laquelle 
ils  avaient  aooomoaodè  les  interprètaUons  derBr 
iSrilure.  Ce  nom  de  gnottiguê  deviqt  dans  la 
fulte  lu  nom  générique  que  l'on  donna  i  plo- 
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aieura  sectaires  chrétiens  du  premier  sièela,  qui, 
dilTérant  entre  eux  sur  cer-tajnes  circonstancea, 
étaient  néanmoins  d'accord  sur  les  principes. 

cnoi),  subat.  msa.  (  on  prononce  gntou),  i. 
d'Iiliu  nal.,  mammifère  ruminant  d'Afrique,  du 
guKre  dea  antilopes. 

/  .co,  TOUT  DK  GO,  adv.  {  guo  ),  librement ,  sans 
fav'on,  sana  obatarle  :  cela  Va  tout  iê   go;  en- 
trer tout  (le  gp.  U  est  pop.  —  Quelques  person 
nca  et  Ituisle  écrivent  n;iaai  gà;  l'Académie  .n'ad- 
met point  l'accent. 

GOA,  aubat.  mda,    (9140-0),  t.  de    bOt.,  espère 
de  figuier  dea  Indea. — SuliM.' piopre  maa.,  nom    -* 
d'une  lie  et  d'une  ville  hiiporliiile  dea  Indes  ap 
parvenant  aui  l'urluga'ia.  ' 

GOACOltAZ  ,  subit,  maa,  (giio-akànAie),  t.  de 
bot.,  grand  arbre  d'AiiiérJMuo  qui  produit  une 
aubalancc  bal:<amique  connue  aoua  le  nom  de 
baume  d'Amérique  ou  baume  de  'l'olu. 
COAii.i.ti,  E,  part.  paas.  de  goaiUer. 
COAibi.ER,  v.act.  (guo-d-ié),  expreaaion.baaae 
et 'pop.  qui  aignide  railler.  —  se  coailleh,  v. 
pron.,  ae  moquer  lea  una  dea  autrea.     '   '■  ■  ^     ''  . 

GOAILLERIE,  aubsl.  fém.  (guo-d-i<rf) ,  action 
de  gnaitler. 

GOAii.i.EUR ,  aubst.  ma».,  au  fém.  goaii.i.eu-  . 
SE  (guo-d-ieur,  it-uae),'  celui,  celle  ,nui  goailU.  — 
AdJ.  :4^r,ron^oaiM«ur. 
.  GOAILI.EUSE,  adj.  fém.  Voj.  coAiLLauR. 
/  GOAZIL,  »ubat.  maa.  (g6-axil),  t.  de  relat.;  on 
appelle  ainai  en  Perae  le  commandant  d'un  chi-   .■; 
teau  ou  d'un  fort. 

GOBRE,  aubst.  fém.  (guobe),  aorte  de  compoai- 
tion  en  forme  de  bol,  que  l'on  donne  aux  chien» 
pour  le»  cmpoiaontier. 

COnnÉ,  B,  sdi.(guoié),  t.  de  vélér.;  on  dit; 
une  bile  <i  laine  est  gobbée,  quand  on  trouve  une 
gobbe  dana  »on  e»tomac.  ..  ' 

GOBÉ,  E,  part.  pa»».  de  gober. 
r.OBEAU  ,  subst.  ma»,  {giiobb),  gobelet.  Il  eal 
vieux.: 

GOBEi.BT,  aubtt.  mss.  (  guoèeid  )  .(en  Ist.  cu- 
pella,d\m,  de  cupa,.  coupe,  tasse),  petit  vase 
pour  boire.  —Vase  d« 'fer-blanc  dont  se  servent 
lis  escamoteurs.—  Chex  le  roi,  on  appelait  go- 
t'clel,  i'  le  lieu  bii  l'on  fournisssit  le  pain,  le  vin 
et  ie  fruit  pour  la  bouche  du  roi;  I.*  les  officiers 
qui  servaient  au  gobelet.—Jouer  defgobeUls.  ea- 
cainoter,  faire  des  tours  de  passe-passé.  —  Fig., 
employer  toute  sorte  d'arliOcea  dans  lés  aSkirea. 
— C'est  un  tour. de  gobelet,  se  dit  d'une  action  , 
d'un  fait,  od  l'oii  a  surpris  la  bonne  foi  de  quel-  ~ 
qu'un  par  une  ruse  qu'il  ne  pouvait  soupçonner 
ni  prévçir. 

GOBBLET-ÉMiTiQUl ,  subst.  mas.  (guotcUté- 
métikej,  t.  de  pharm.,  autrefois  gobelet  fait  avee 
de  l'antimoine,  qui  communiquait  des  propriétés 
émétiqties  i  la  liqueur  qu'on  j  laissait  séjourner.  , 

GOB^LETiER,  subst.mss.  ($iuo^(él«),  ouvriei; 
en  gobeletterie. 

GOBB1.BTTB,  subst.  rèm.(9HobeMe),t.demar., 
petit  bateaii  i  mits.-< 

.  GODELBtTERiE,  aubst.  fém.  (9uofretfieri),par- 
.Hie  de  la  verrerie  qui  s'océupe  principalement  de 
l'a  fabricalion  dea  gobelets. 

GOBEiiiNS,  subst.  maa.  plur.  (  guobeteln  )  (d« 
Gilles  Gobelin ,  habile  teinturier  en  laine  sous 
François  1'*,  qui  forma  cet  établissement  stmles 
bords  de  la  petite  rivière  de  Bièvre,  laquelle  en  a 
également  pris  son  nom  actuel  de  rivière  des  Go- 
'  belitu),  célèbre  manufacture  de  teintures  et  de  U- 
pîsseriet.i  Paris. 

«OBELOTTBB,  t.  vmtjlçuobeloté)  (du  mot  go- 
belet), buvotter,  boire-é  plusieurs  coups.  Il  ne  se 
dit  qu'en  mauvaise  part  et  dans  le  style  familier, 
plaisant  et  criiiqutf. 

/  flOBB-MOOCBBS,  et  non  pas  flOBB-HODOil, 
knbst.  mas.  (guobtmouehè),  t.  d'hiat.  nat.,  petit 
lèiard  des  Antilles,  fort  adroit  i  prendre  les  moN- 
eluu.  —  Genre  d'oiseaux  qui  s«  nourrissent  d* 
moitehea.  —  T.'  de  bot.,  plantes  dont  la  tige  via- 
queusè,  ou  eeiltinea  parties  irriuMes,  retiennent 
ou  emprisonnent  les  mOfidieâ  et  autres  insectes 
qui  viennent  s'y  poser.— Fig.  et  fam.,  i*  homme 
qui  n'a  point  d'avis  i  lui,  et  qui  parait  être  du  sen- 
timent de  tout  le  monde  { t*  celui  qui  passe  sa 
vie  i  s'odDuper  niaisement  de  bagalallea  ;  l*  hom- 
me simple,  crédule,  qui  croit  sana  examen  toutes 
les  nouvelles  .que  l'on  débite. —  An  plur.,  des  go- 
ba-mouelua. 

aoBB-MOOcnnoiis,  aobat.  ntu.  (guobtmêu- 
cheroRX  eipèee  de  goié-momelm.  (»^iHi.)—J^u 
flv.,  4m  gobé  mimth$rom. 
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•iKiniia,  T,  tel,  (fvoh/)(âv  lit.  Nrbire  ri'/mrf, 
i»r|^,  dini  II  biMA  l^iInllA,  dit  eupa,  roii|»<,  iir'- 
ït'i  malef  f.]tl,tnt  lo,iii),  ivatrr  ««t  ttlilll.<'  ri 
.  uni  UioutM  r*  ((iin  l\nn  •»ilr.  —  f\%.  ri  faiii  , 
>  I*  cr<>lr*  l^^^rnirnl' ri  «ini  j  filrr  rAnniMiii 
t*  aililr  i|ui'|iiu'un  iliiii  \r  lmi|>i  i|tril  ■';  •Mi'ihI 
In  niolrii.  —  l'ioy.  i  n>]l'fr  ilm  moui/iri,  prrdir 
l«  l('iii|ii  i  itKiltn»\r\>iê.  ■.-,i;<i6'r  ilii  nul,  lit 
iiMiilrr^  nliltar,  —  Uuhrr  /«•  minrrtiii ,  f)t!irr  d 
l'ILmiffoift  nit<rilr'fl  É  riiiiiiofnn,  .tr  itiViir  ilii|>p'r 

Ni— <♦«  fini  nn.,  ly^iiii't'i-  cln^rliMiii  II  |irrclrli 
A  ti't' 1,'iiJlour  >l  l'ApArvirr.  --.i«  inntii,,  t.  |itiiti. 

•I.llliril<:il  ,  lubtl.    Il'iii    ii/i|i</<<<.;r  ,  I     il'liiil  .. 
Kit,,  lo  (iliii  urtnilo  et  la  |>lii.<  l(.i|if  v\i^t  dr  nfiv 
"   r.i;i-  di>  rOr^an: 

te  UOÉBRCrn,  t.  pron.  (m/m'ldn ic\,  prrnrtrr 
te»  alara,  •«  réjouir.  Il  ni  |mi(i  -  Sp  iudiiuit,  ir 
ili\erlir  lui  dépciia  de  qiirli|ii'iin.  I  am. 

(iOIIUIGRIti   aubal.  r^ni.  pliir.  'iiuiil'firlf\  pr 
Iii5  ail  Uéi  «Trr  dra  bniilf  <lr  mii|I<i  oiiDii  /flrml 
lur  lo.boia  d'iin  lit  pour  nirllrTT  la  pilllnar.  — 
.  l'crcliei  dont  \(H  nirnulainra  ar  arrvcnt  pourlr- 
iiir  leur  beao|in«  en  èt«l  aur  l'Alaldl. 

'GOnET,  aubal.  iDfa.  ('(/»«/)<'',  innrrrau  qiir  l'on 
•  gohe.  iriul  famllIcr^i-^Sorlr  (l«  rrri.ar  t  rniirin 
qiiriic<--^KiR.  et  fam,'  :'  firtiiilre  un  linmmt  au 
<fol/et  ^'^Tf  laiiir  Inriq'u'il  jf  penar  In  nmlna. 
Il;ini  crllepliraar,  (johet  r*K  pria  pour  l.'nidroll 
■  p.i'r  oïl  l'on  gobe ,  \Hmt  l«i  gitalcr  ;  r'èiirprrndrflt 
un  linmine  au  coUrt.'---  Kii  l.  du  \leill0  f«ii- 
runirerle,  cliMStr  au  gobel,  i\cv  l'tulofir  0H'i- 
prr^ier.' 

CODÉTÉ.'E,  pari.  pan.  dn  yo/>r<«r. 

COliKTEIt,  V.  «ri.  ((jiiohi'U  ),  baitrn  \a  tVrrrau 
«un  'a  Irrnr.  —  l'aire  Vntirr  du  plâUf-iinlre  Ira 
inliits  dci  iiioellona  d'un  niur.  —  te.  i.ontTilk',  v. 
I  roiua  '     ^  ■    " 

*(;(mEti»,  «ub»i.  mw.  (yunbeil),  action  d«  go- 
bctcr.—\,r  lr«\ail  niftue  rjf'rnlé. 

coiiEtn',  aubai.  ni.ii.,  çor^i;r»r.,«uli«i.  Wm. 
(ijuolicnr,  /ifHîïJ.rpliil  (niiaMilcnMT  avldili-.  l'aiii. 
el  pop.  il  n'rsl  pu^ic  u^iy^.  —  An.  pliir.,  ronipa- 
4:11011$  do  rl\i^rr  qui  .•cr'i'iii  sur  la  l"jrc,  pour 
charger,  décliargrr  elcoiiiluirc  Irn  l).iifaiii.. 
;  COHIR,  aiilisl.  inas.,^(j7/(o/'(  ,1  fdu  lalin  i/nbiit , 
fait  du  gH'c  xnUoi,  goujon  ,  pr lil  poisson  de  ri- 
vière), I.  d'blat.  nat.,  genre  de  poipsoiiaoMBi/i , 
ilioraciquei,  et  qui  n'ont  qu'une  nagco,irv,aur  le 
Joa. 

COBIÉSOC.E,  aubil.  mai.  {gïtohi-tince),  I.  d'hial.'. 
nat.,  genre  de  poiaaona  osseu^ ,  llioraciijiîjia ,  de 
la  raniiiie  drà  céptialolea,  qui  ont  lie  rorpj  cpiiverl 
de  pelitei  écaillei,  etqui  licriirent  du  gobie.  et  de 
Vitoce  ou  brochet.    ■  ,'  '  ;  * 

GOniM.ARU,  aubil.  mai,  (guobi-iar),  planehea 
..préparé'ca  pour  Taire  lea  dnuvea  dci  cuvea. 

COnu.|.E ,  tubal.  fém.  (guabi-ie),  inalrumrnt 
dont  lei  bonneliera  aie  fervent  poiir  leur  travail. 
— Dani  certaini  pax»,  petite  bille  de  pierre  qui 
icrl  de  Jouet  aui  enfanta.  '.'    /S 

COBIB ,  lubat.  mai.  (giiûbcin)(^e  TKallen  goh- 
frlHO,  diminutif  de  (70M0,  bosau',  dérivé, du  lat. 
j/i/>iq,boiie),i)ossu.— On  l'a  dit  fam.  et  par  ihé- 
pria.d'un.bortijie  quclfonquo,  bosau  ou  non  :  c'est 
uUplaijaiit  gobiii.  '\ 

GdnioïnE,  «ubstv  mas.  (gnobi-n-ide),  l.àMil. 
nat. ,  genre  de  p^aaona  tlioraciqucs  qui  faiaait 
partie  dea  gobieiif  l.iini<e.  ' 

GOBIOMORK,  »iib«t,  mas.  (guobi-omore),  i. 
d'Iiiit.  liât.,  genre  de  pniainni  o.iscux ,  thqracl- 
qiics,  d(J  U  faniillÎB  doaéleutéropodea,  qui  ne  dlC- 
Jéri'nl  de»  yobii's  qu'en  ce 'que  leuri  hageoirei 
pairea  aonl  llbroa  au  iicu  d'être  réunlei. 

GOBtOHOROÏUB ,  fubit.  oiaf.  '(  guobi-omoro-^ 
l'rfe),  t.  d'blit.  nal.,  poiMon  oaieux  du  genre  dei 
goblei.  ' 

COBI.IB,  lubil.  mai.  (guobeltln),  etprjl  rtml- 
lier,  lulin  domeitique  de>Dl  00  mMiM  follement 
Ici  enfanti.  On  dit  auMi  gobelin. 

coBaiOLR,iubat.  fém.  (guobri-ok\  I.  de  n*. 
nuiaier,  m»reeau  de  boia  ordinaireroent  rood  par 
•a  coupe,  Kir  lequel  on  moBle  laa  pr inclpalai  paiw 
liea  d'un  vaie  de  treill«|e. 

GOCiiBT,  lutwt;  naa .  (gmehi)^  t.  d'hUl,  nal., 
lorlo  diB.eoquille  du  Sén^ii. 
«cibAG* /aulMl.  mai.,M  flODKi,  lubit.  ftoi. 
{guodai»^  ÊlituUii .  l.  de  papetior ,  fawnia  Mnt- 
tueuae -dij^Aiier. 

GODAiLiir,  tubft.  réni.  {gwtdA-i»),  irrogno- 
rie.  Il  est  Vieux. 

fiOi>*ii.|.«,  E,  part.  paaa.  de  goàamtr. 

GODAiiXB»,  aiilMl.  mai.  (guoiàMVX.  d'Mat. 
nat.,  iorle  d'agarte ,  m  eapiMd»  toi  oMiMeim 
nare  elair.  .       , 


■  (;()D 

contiM.IR,  T.  neni.  (guodà-if)  (da  Tifux 
iiini.  fran^ali  ynilatr,  Mr»  ,  dArifé  de  l'angJala 
gi'tiil  iilf,  bmiiir  M^rr.  âU  rat  une  aorte  dr  bière 
il'iiiir  ,  lana  lioublnnj  rn  a<irl«  que  par  gmlulf , 
<>ii  riitiiiilail  proiirriiirnl  iinr  bIèrn.nièdliK're,  dr 
la  priiir  bièrn,  bolr*  é  pluaiouri  rtprlira  cl  a«èo 
piièi.  l'am,  ri  pop. 

liODAii  iBifB,  lubii.  .niaa.,  nniMii  irraB  , 
aiiliil.  r<^in.  (jfiiiiilt,ltur,  IciriA),  l'cliil; celle  qui  yii- 
lUiItlr.  l'op,  ■  ' 

«.011*11 1, ri  ar. 'auliii.  rèHi.  Vny.  luintii.iaïa. 

l;)Mt4l  R  ,  iiihil.  r^iii.  (  iitiiiiliilr),  hlèrr  nil>IAr 
dam  du  iHniiiloni  (  Trt'cnui  j  Virui.  Vu)iii  co- 
htll  I  >k.        .  I 

(.oiiaa«M  aiiliii.  mat.  (irjjNi/uuàtiiaj,  dnn'gra- 
iiiii  qur  lea  Inillrna  fonltt  Irura  prCirea  avant  de 
iiiouiir. 

,  «.niiii4il ,  aiilxl.  mai.  '^(^'loi/nZ/n»')  (cihiIioc-. 
lion  dra  drui  nioli  anglala  Luit  Uamii,  i|iil  aigiil- 
rienl  Hll^rjlriurnt  Dieu  tlamm  ),'  mol  purciiiriil 
aiiclnii,  Iniindiiii  au.r  la  acAnn  françalae  par  be'au- 
i«/i/i//ri/i.— Hobriqunt  qaelrneuplo  donne  ordi- 
nalreineiii  aui  Angliii  qui  ne  rùbliiuiitent  paa  (lar 
leur  fnulr. 

'»;«l»iiO^,  fubai.  mu.  (godtdon),  vieux  mot 
qui  ae  disait  Jadii  d'un  honuue  riche  qa!  prend 
aej  aliej.' 

coiiK,  aiibit.  mai,  (guode),  l.  dliis't.  nat.,  aorte 
j/lt'  poiiion  êe  nier  laxalUe,  qu'op  noinmp  auiii 
larniKl. 

COiiEMiRSAi; ,  lubit.  <nai.  (guodeluH),  Jnine 
homme  qui  fait  l'agréable  et  le  galant  auprèi  dei 
fcinmci,  Il  est.duatyle.ftm.  vl  ironique. 

GOpBWiE,  lubat.  (éin.  Voy.  oooDENiK. , 
,  coiiEnoT,  aù'bst.  ma>.  iguodenb),  petite  ligure 
dont  ac  acrvent  les  jourura  de  gobelets  pour  amu- 
ser les  apertatciirs.— Fig,  et  fam.,  pclit  homme 
niai  fait.  Vieux  et  presque  hora  d'uiagc. 

CODK ,    part.  pana,  il»;    goder: 

cniii.li,  V.  neut.  ((7uodt'), -'faire  dca  faux  plia  : 
la  manche  de  (elle  robe  gode.  .,  '  ; 
«tiOllifT, -siilisi.  nias,  (guodé)  {de  giïttettit,  dim. 
.de  ijuUiit,  vii'bx  niot  latin  qui  signjliâil  petit  vase, 
dériyi^  de  yidlK,  goujtc),  vase*  A  boire  qui  n'a  ni 
pied  ni  aujic. —  H'ienlil  aussi  des  vai|.seaux  atta- 
(lié.i  â  (les  roues,  dont  on  ao  sert  pour  élever  de 
l'eau. — KspAco  de  petit  vase  où  l'on  met. dea  cou- 
Iriiis. — V,erre'pour  recevoir,  l'huile  qui  découle 
ii'uii  quinquet.— Sorte  de~  gouttière.  —  Chez  les 
rundcu'ïi  do  clochoa>  espèce' d'entonnoir  par  le- 
i|ùcl  le  uiétal  fondu  qui  est  dam  l'échéno  paasé 
<lans  lea  jets,  ^  Petit  bassin  que  lei  diaçona  font* 
avec  du  pl.ltre  sur  lei  Joinla  dei  iniuilinli  dei 
picrrei,  pour  y  ii^tre  du  coulii,  lorsqu'ollea  apnt 
trop  leriées  pourlei  Ocbor.-^'T.  de  bol.,  ce  qui 
renferme  la  lleur, 

GOiHChE  OU  «goiCBON,  lubit.  et  adj.  (giiodi- 
che.dicliou),  vieux  mot  qui  ae  diiait  pour  Claude. 
On  l'a  conservé  dam  le  langage  ^ai  et  populaire, 
ou  on  l'eniiiloifl  substantivement  el  adjectivement 
pour  ilgiiilicr  niaisi  , 

*G0I>IN  ,  subit,  mai.  (guodein).  Jeune  laurei^u. 

ËouimKTTE, aubit. féin. (ffitodinVlyi!),  amante, 
maltreisé.  'N'ieux  et  même  bon  d'usage. 

GOniVEAU,  siibst.  mas. 'C9."0'''i'é),  L  de  Ituiil- 
ne  ,  pAté  compoié  d'undouilleltei,  de  hacliia  de 
veau,  et  de  béatiilea.  Il  est  ainil  appelé  du  nom 
de' son  inventeur.  , 

linutTk-AMRAno,  lubit.  mas.  (guodo-é'-anba- 
dô),  t.  dé  bot.',  eipèee  d'arbre  du  genre  dei  nion- 
bains.    , 

CODOUÉHIKH,  aubit.  maa.  ((;uo(}omt'mie<n), 
lecte  d'ermitea  indreni, 

«ouovA,  lubit.  réra..(0Modod-ia),  t.  de.bol., 
genre  de  pUntei  gutlifèreiA 

GOUROU,  lubit.  mai.  (giiôdron)  (au  gauloia  go- 
drten,  Trangea,  (Buet,),  aorte  de  moulure  relevéa 
en  forme  d'œuf  allongé. — T.  d'orrérrerie,  omO' 
mentf ,  façoni  ajanl  la  mènia  fonna  qu'on  bit 
aux  ouvragei  d«  WHipture,  da  nenniiaria,  i  la 
vaiaielle  d'argeBl.>~T.(fe  meUenreniBuvra,eip.da 
rayon  droit  ou  toiimant ,  (ait  i  l'échoppr  fur  la 
fond  d'une  bague  ou  d'un  cachet,  Bt  ^uipart  du 
centre  de  ee  fond,  r-  Plli  ronda  qu'an  riit  aux 
manchatiei ,  aux  eoUTurai  dea  ramuMa.  Dana  eo 
dernier  aeni,  il  •  rieilli. 

fiODMOHi ,  ■,  part.  pan.  da  f  odr ONiiar,  «t 
adj.(  ae  dit,  an  t.  da  bot.,  d'une  rauiUa  dont  lea 
bordf  oBk«nt,  dana  tout*  leur  longueur,  daa  kn- 
glai  peu  aalllanta  avèe  interpoaition  de  ainua. 
Vojr,  aiROt. 

,    «ooaoNiiEa,  T.  aai.  (guéinmé),  faire  daa  f^ 
dntu  t  godronntr  d»  (a  vukMlle  &0rf4nl,  unt 
eotltkM,  eto.'.^Faira  autour  da  la  IMe  ^àta  d'une 
rif  4a  paUtfa  anuillea  qui  fempéaikent  de  gliaaar  I 
dani  lei  dolgu,  ioriqu'on  veut  lerrer  ou  deiMr-  | 


t'- 


d'iii*. 
l.rSDOu 


GOG 

rer  la  »|i,  —  LeiboaH  da  lBBa!iaidaUt«â 
«ont  godronntj.—  u  i.oaaoïaii,  t    proT  '"' 

UihBoaioiR,  lUbsl.    mn.   ,  guédro„„i.  , 
A  orfêvrr,  clialel  creuaé  i  ae»  eilréniiia  d»  ùl' 
(ju'ra  r^j^puaiit  lur  lu  luéUI  II  lornia  ua  r.|,,i 
lieml.roml..  ,         '" 

1.0111RR,  aiibal.  r«ip.  (guodutê%  faui  m,. 
boulTuif.  l'eu  uillé.  •""• 

GUl!i«Bii.  aubtl.   niai.  (  guo-ilaH),  t 
o'i. ,   i.<       'pia  l'on   a   appliqué  aux 

liiouellea.         * 

liO«i,KTTI.  Hbal.  fém.  Igm-Mlê),  l  d.mi, 
petit  lililiuanl  de  cinquante  ou  aalit  lonneiui  * 
qui  porte  d«ui  vodei  Incllnéea  aur  l'arriére.       ' 

(«O^Mn*,  lubii.  mai.  (fue-rfmon),  1.  in  \^^ 
plinlr  niarinr  qui  poulie  «t  a  II  rarina  dam  icj 
roehrra  qui  bordent  lea  cOlai  du  contlneai'ei  ,t, 
beiucuup  d'Ilea.  Il  y  eA  a  de  toutaa  aoriaa  da  loi. 
mra  rt  de  grandriiri.  Ce  mol  eit  lynonynia  do 
vartc  et  de  tort.  Lavé  i  l'eau  douce  et  bien  U^U 
on  le  br^la.  «t  de  sa  eendre  on  oblleni  l'aleali  h. 
géUl,'I.e  goémon  pourri  eit  un  axcallant  ininu 
'  pour,  lei  teriaa  t  grain. 

corfRT*!*,  lulfit.  mai.  (9H0-dr«ian), t. d'hiii, 
nat.,  eapéce  de    pivert    du  Sénégal 

GOBT  ou  GOUE'i  ,  lubil.  mil.  (,guei,  gaui) 
aipècf  de  raisin. 

GOiTUiBB,  aiij.  mai.  {guo-ttitiH\  t.  d'inii., . 
nom  qu'on  donne  quelqucfoii  i  l'oi  épactal,  dont 
|a  découverte  a  été  attribuée  à  Goithe. 

COÉTIB,  subit,  fém.  (quo-éet)  (du  grec -/««riu, 
prestige ,  enchantement,  formé  de  yotit,  cnclun- 
leur,  imposteur),  espèce  de  ougle  par  liqudlt 
.(in  invequajjl  lea  mauvaia  gbnietf  pour  nuire  lui 
hommea.  '     .      - ,  < 

GORTIEII,  iubit.maa.,''G06TiBBN^,iubit.  fém. 
C^KO-f'cicin ,  cl^ni),  celui  eu  colle  qui  exerçli'l  li 
goeiie.  .  .  ^" 

ÇOf^.TIKI«KE,  lublt.  fém.  Voy.  OOdTIIM. 

GOKTiQUE,  adj.  des  deux  genres  Xçuo^'liOi 
qui  appartient  1  la  goéli». 

GOÉTO-svnus ,  siibst.  propre  mas.  (guo-M' 
cirucv),  niyth.,  divinité  des  anetBpa  Scythes.  • 

GOiiziE  ,  subst.  fém.  (gnii-ii),\.  d'hiit.  ml., 
sorte  de  ver  intestinal.  ^ 

^GOrrE,  adj.  des  deux  genres  (ffuo^e)  (de  l'iu- 
lien,  lelon  V  Académie,  et  selon  Trévoux,  io 
gufa,  qui,  dam  la  baaM  latinité,  aigniiiait  uae  n- 
pèce  de  manteau  fort  gros  et  tout  velu),  gauche, 
maladroit ,  grossier,  mal  biti,  mal  fait ,  se  dit  dei 
personnel  et  dei  cboiei  i  hpmme,  tiatue,  aréi- 
lecture ,  habit  golfe,  bien  golfe.  C'eit  une  vieilie 
eipreiaion  dont  l'uaage  eat  perdu,  et  ^ue  l'iica- 
démie  a  cru  de  ion  devoir  de  reainiciter. 

COPrEMEilT,  adv.  (^uo/nnan),  vievx  root  pour 
exprimer  ca  qui  ail  fait  d'uni  manière  $#. 
Hora  d'usage.'   v 

GO-FUBKAL,  lubit.  mVi.  (gueflakal),  mjth,, 
ciiai  lei  Japqniia,  livra  laeré  qui  oonlientdes  pré- 
ceptes. 

GOGAiLi.R ,  iul)at.  fém.  (guo^ttà^le),  vieux  giot 
qui  lignillait  sottise,  bagatelle,  ftaiaanterie,  rail- 
lerie, amusement.  Joie,  plaisir,  rétiouisssnee.  Il 
s'est  cona<«rvé  parmi 'la  baa  peuple,  poursigni- 
lier  réjouissance,  fête,  repat,  oU  l'on  mange  el 
oïl  l'on  boit  beaucoup  1  fairt  gogaiU»,  élre  tn 
ijogalU». 

d  GOGO,  (tigubgu6\  aapèca  d'advarba  :  viv»  <> 
gogo,  à  ion  aiae,  dani  l'abondance.  Il  est  fami- 
lier. .  ■ 

GOGOi.i ,  subst.  mas.  (guoguoU),  I.  d'hial.  aat., 
eipèce  de  einard  du  Kamtabalka. 

coGiiATE-fiOUiTE,  inbA.xMt.lguogu'^tetiftt 
nlieoe),  mylh.,  fétea  religieuiei  daa  Japoniii. 
«GOGUR ,  lubit.  fém.  (guoguê),  plaiiulerie.  U 
Mt  vieux,  et  même  bon  d'niaga. 

GOGUELiR,  lubst.  mai.  (fuoitulM),  t.damir.^ 
mol  tréi-^onnu  dani  iai  grandi  IiAUmbU.  P«or 
déligner  un  efprll  fBmiliar  4loBl  laa  bmUIoU  '<| 
font  peur  entre  eux.  Ili  dlienl  i  *•  ^•'ff''**'  ,* 
eoun  l'tnireponi  «alla  ntrif ;  «»-l«  •"**•*!!' 
gtfuelin  ?  Il  arrire  qaa  oa  fftieBn  n'ai»  pvn» 
qu'un  nireeur,  at  aoavant  un  volaw  dégw»»' 

«OOORUi,  lubil.  Biaa.  (fnopulu),  iar  de  »•• 
richeiiei,  mauvali  plaliant.  Il  ail  vieux, elBi»»» 
bon  d'uuga.  __.  \  «  ^ 

cocDB««u»,  ■,  adi.  Cf«<y«""'' **raJi 

Ion  met,  di  flamand  ytoJMiivt,  *T"l  2« 
l'anleur  dai  «oMiMai  MNanoiaM,  <■  kM-"*»"". 

r«,  MUra,  pUlaanlfrta),  qui  aliM  i  V^^^ 
rallier  i  aipi-tt,  fan  gogutnardfvMuJ^t^ 
guenaré;  propv  fOfunafdt;  U  •*'*J2K.^. 
guenai^l  B  l'amptbta  raramwji  aa  W»»";  . 
Gamoloal«HilaBbMiHtri<M  f<f»ww»r,!f. 
»uu-Mr«lagiu  «mM  «rtl  m  fMàt  fM  *V^ 
H*  ton  vin.  (Volulra.; 


(:nflJiBI»*Bftl 
..,„!, r,  railler. 

-  (.iK.u'.sr  »Rin 

,1   ,     IIDIUV^IMI    p 

I.IILI  hlBTTR 
l,  |i.,  plaiMiiien 

dllr/ni'- 

(/^H-lK,  B,  p 

Ti.iK.i'in,  » 

,ll  <l(  III. 
i.di.i  i.H,  auh 

•rui«.llf,   ''«I'*'' 

lj,  1;  ilii  lioiiiag 

,ljii«  1)11"  paillé' 

(.(M.IRMK,  I 

i|iiiiii   «iihit.    fi 

^^  YK'III    '"Vl   'J' 

i;,|..  ii.iii'li'iiiii; 
1,1 ,  i  autirliiis  I 
•    de  rirr  et  du  i" 
',l,jiiifll(3  II  i/iirl 
fl,(i?ci  (Hrheuie* 

(;iii>iii*i>k;, 
ic'fldiiilre.  l'iip- 

(.ui>tHi:,  su 
(guueinlre],  relu 
(HT.  Il  est  pop. 
,     ti(II\»'llKh,v,i 
be-.uniup  et  avili 

r.ui.vrnKRiB, 
de  pniiriiiandise. 

{MiiTliK,  siibs 

du  liil.  yiilliir, 

firlISP  ,    (pii    vif 

il.iiiiijiie  d'ins  cei 

■    mi'ï  siiiil  plus  sit 

—  V.n  I.  il'hist.  n 
iMcjils  piilluraux 
tan! ,  tels  que  l( 
i  éirlt  jiuiisi  yoe 
lient  à  (jnlire. 

«OilUElSE, 
GOJTIIEIIX  , 

{g'idiHreu,  trente 
— (Jiii  est  sujet 
GOKUliAKF, 

paradis  des  Japoi 
COI.AIVGB,  lut 

'    ml.,  c'pèce  d'ant 

GOIXONDB,    Il 

(altération  At  gol 
tiflée  de  l'Indôuiti 
me  do  même  noii 
i^cit  le  lieu  oïl  i 
.  viennent  dei  ré{ 
cette  renommée  i 
en  a  fait  Sien  gra 
de  I3  richeiie,  il 
n'existe  et  qu'il  h' 
le  royaume  de  ài 
♦flOi,rB,  aubat. 
«Uri^é  du  grec  xe 
Ire  et  qui  avanci 
►'««'M.— Lei  gol 
•ont  ippeléa  mer 
Méditerranée,  etc 
iela  veine  jugul 
>><•)  que  forme  la 
Ifirc  interne,  en 
inférieure  ou  exte 
mère. 

OOI.PIOBR,  lui 

itund  !ro«,  or,  et 
jienre  de  eoqnlllM 
1»  nacre. 


OOifll*, 

nirtiom  dé  Vanai 
■^"Tpre.  . 

coLûortâ,  Ml 
"  R«og.  atte  ft^ 
•M  laqueUe  Jéiui 

"'••le  Venu*  wJ 
«ïonlennè  H  fjotti 
^OLIARO,  lol^ 
*"""'•.  |Mreei|u«! 
•ont  ordin*ir«i£a0 
'•'«'.  bouftoB,irn 
•<"«•.  le  leilXi 

■»«  Ignoroni  4  m 

dû"**"'  ••»» 

"•»  »*n|uïlor  par  1 


M 


^ 


t 


Â 


«),  vieux  pol 
Miterie,  riil- 
louliiince.  Il 
,  pouriigni- 
'on  minfi*  d 

Il  eit  funl- 

1.  d'hiit.  «lU, 

Jtponiit. 
kl^Blerie.  U 

_  atulouiu 
VMiptfMt 


GOL 


iinul.  CpUAfti«n(irrf4)/pUI- 


*,,nirr,  r.ilK-r.  Flin.  / 

-  ,,ii(.i  K.si  iHi'»»'»!.  •"'"'•  '•*'"•  (§uogutnai'<tc- 

,1  '  iiiiMi»iiiiii' pl«iMiii«rl«,  Il  Ml  l»m. 

;.,((.!  h^^Vi»,  lukii.  (éiii.  'yi.i.y'(»(i'(*),  b*ri- 
i,  ),.,  jiaiMiiivrtf.  Il  Mt  vlMti,  (Il  niCiuo  liuri 
ilu-/ili'-  ,  '  , 

.       „  (.(K.i'iB,  ».  iniul.(cr(/u(n)i((('),  M  r*jouLr.  Il 
•    (,ii(.ii:h,  M'I"'-  '*'"•  P'"f.-  (ff""!?"*').  ••  •'" 

•filii.lK-,   l'«|'*'"  ''■"    "«'"'>'    f»"   •♦'■'■   <'<'•   fMift.'lItl 

ij,,i.  iiii  iMiiiiaii«  ri  iloi  liflibei  qu'on  ftll  rulr« 
jjiijuiii' i>in»«  il<' i"">ul*». 

i,(K,l  K'ilKj  iiibil.  tAiii.{  l'Acailiitile  n'rn  fait 
i|ii,iii  iKhiil.  fi'in.  jiliir.  (yiKiyiiiile)  (iliininulir 
%4t  «l'iii  iniil  fl<>(J.  laliia  i  et  inlon  il'iulrrj,  ilii 
|J|.  (ptiiiliKini;  <*"■''  '■"  yiigiiellt,  ni  m  yiiijiul- 
(',<,  (  aiiU«l('ilii' «Il  its  goijuel);  tu  ri  m  liuiiirur 
'  (Iv  rirr  «I  du  i«  (llvuilir.  Il  enl  riiiii.  --  Chiniirr 
If, , inities  <'  '/iiflli'""'  lui. (lire  di'i  injuici,  dci 
fliinpi  (Arhruiu*. 

(;ni.'*m*i>Ki  «ub*'-  (àin.  (giwcliifrciilc),  rt-pai 
ic'giMjn.  riip-  • 

(.oiMRK,  lubil.  cl  «ilj.  dci  deux  gpnrci 
(guiicmln],  reluM|ui  met  inul  ton  pliiiiri  man- 
(H-r.  Il  l'sl  pop.  ^         ' 

t:()i\KK»:k,v,  hcut.  (guoeiiifri),  t  pop,  manger 
bi'.-ui'oup  et  a>i'lpiiient. 

r.oiirnKHiB,  lubst.  f^m.  (guoeiiifnri),  uict^s 
do  Foiiriiiandiie.  l'op. 

coiTKE,  mibst.  nias,  (guo'iire)  Cpar  corruption 
du  1.11.  giilliir,  giirgfi),  luincur   gross<;  et  «pon- 
finisp,   (|ui   »ifnt  à. la  gorge  ,:  le  ijoUre  esl  en- 
(/  Miique  (l'iiis  certaines  vatU'es  des  Alpes^  les  fçm- 
■    III i(  .s»ii'  i'tiis  siijflles  au  goitre  gîte  tes  lionwies. 
—V.n  I.  il'hisl.  nat.,  on  appelle  goitres  lea  rmOe- 
iMcnls  (;iiUiiraux  de  Çfrlaiiii  animaux  du  gt-nre  lt>- 
itud ,  Uls  que  les  iguanes,  les  dragons,  etc.  On 
!  éiTii  {jMiisi  goitre  tigouttre.  h'Acudimie  s'en 
tient  à  (jniire. 
r.oiiuEiSE,  adj.  fém.  Voy.  oolipiux.  ' 
GOITREUX,  idj.  m«a.,  au  fém.  coirnEUSE 
(g'irfiHreii,  trente),  qui  eil  de  la  nature  du  goitre. 
— (Jiii  eut  sujet  au  goUn.  ' 

gokuAakf,  iubit.  m«i.  (guokurakfe),  myth., 
paradis  dct  Japonaii. 
COMNGB ,  «ubst.  niM.  C  §H»lanje  ),  I.  d'hiit. 
'    nal.,  espèce  d'antilope  d'Ethiopie. 

COLCONDE,  lubat.  propre  tim.  (guolkoride) 
(altération  de  gofManoa  dei  ikidigènes),  ville  for- 
iinée  de  l'Indôuittn ,  lutrefoli  capitale  du  royau- 
'  me  do  même  notil.  ÙejpulÉ  lotlg-tempi  Golcohde 
/Mt  le  lieu  où  ibnt  thiralllék  Isa  diamtnta  qui 
.  viennent  dea  régioni  Mnlralea  de  l'Inde.  DelA 
cette  renommée  d'opulenee  M  de  aplendcur  qui 
en  a  fait  6ien  gralullemeitt  II  tet'itin  ««mniralir 
de  1)  richeaie,  il  eit  r«Mhnd   tutotird'hùi  qu'il 
n'oiisie  et  qu'il  n't  Jaitiall  et\M  M  minea  dana 
le  royaume  de  Golcondâi 
^oi.rB,  aubat.  mai.  (guolfe)  (de  ItlaUeii  golfà, 
iÀt\ié  du  grec  iioXnet),  partie  de  la  nier  qui  en- 
tre et  qui  arance  dana  lea  terrei  :"/«  golft  de 
Venist.~Le$  golfu  d'une  étendue  cobaidérable 
•ont  appelét  rnera;  telles aont  la  mer  Êtllique,  la 

MMiierranée,  etc T.  d'anat'.,  on  appelle  golfe 

ie  la  veine  jiigulair*,  un  regllement  contldéra- 
tile  que  forme  la  partie  poatérieure  de  la  Jugu- 
laire interne,  en  k'aboucbanl .  arec  rextriinité 
<n[«rieure  ou  externe  du  ainua  latéral  de  la  dur«- 
inère. 

OOLPICHI,  aubat.  fera,  (guailieht)  (de  l'alle- 
mand  9oM,or,et  (itOi,  poUaon),  I.  d'blat.  nat., 
pnre  de  eo^olUei  qui  Mt  l'ielat  •(  U  brUlant  de 

la  nacre. 

COIAIA,  mbM.  proprfl  flMi  (9«o0i«)>  »}>»., 
«urnom  dé  VénlH  MMéa  k  8eto«M.  dant  l'Ite  de 

Chypre.  . 

coLttOTiti,  MM.  (trofre  nM  (Wfavor*).  t. 
f«  R«og.  aïke^  montant»  eéMUn»  d«  Ténmltm 
•w  UqueUe  Jéaua-Chriat  fut  «wHM. 

Kt  d,  Yénuà  et  d'ÀjlioBil.  -«hér  U  MlMitt  li^ 
«ïonienné  M  (oa^lM^.^  eofM*. 
«OLuw>,  Édbit.  nu.  Çgitmrt)  (W  Ut.  àida, 

T'^^'ton.mtuwli  yUD«iit>lméthitlMté.~ 
e.  i»  '.  '•  *?"'  «•«•«iMrlitt  modétlt»  <tnl  donné 
■«„?^  '  *'<*'"<l  f^  tMt»  «pllètUOrt  I  ttatteur; 

"»  «BluJicr  fu  Davia,  «Ion  ilmple  b«r|«r.i- 


GOM  n 

T.  d'Iilsl.  nal.,  iiiiccUi  rolèoplAro  1  antennoa  en 

maiiuc. 

(;(ii.|.l.|,  iiibil.  f*iii.  (yùcliU),  espère  dii  follet 
qu'on  |M)ilo  en  l''ip»(('i''.  '"i  il  «'«I  appel*  t;"'i"''. 

.t;iil.lH,  mili'l..  iiiiis.'((/M('/ii,  l>  il  de  ilii  liujl  à 
vingt  aiia.-- Aibic  do  cetlo  iiirlr  ilt  b'i  '. 

Mtl  M. lia,  -«iibiil,  frlil.-f  (jiii'li'lit  I,  Mille  de 
iii.iil  ru  (uii  coiirtu  que  l'on  poilalt  atilii'liiln. 
IImii  il'iiaage. 

i.di  I  r,  Miliit.  inai.  (  giintulf  ),  tnol  r<M>(i  qui 
li)(nilln  earlavli. 

I.OMtll,  t.OMin  oUtlOMOII,  militl.  III  ivif/'i'i. 
-MK/r.  ijiiiiiiii'rr,  ijiiiimiir),  iihhiiii'  ilii  niicn  m  lli*- 
bniii. 

<.<IM\IU  ,  iiiliit.  inaii.  (tiii(iiiiiirn),  t.  ilc  Imt., 

arliiloeaii  ilii  l'/'inii,  aiialii|(iiii  ;iiii   ililn^inlnhlni. 

•i:oM4iiiK^,  ailj.  iiia^.,  ou  li^iii.  (;ii.utuii:'«%K 

(giiomiirivhi.  rliiiie),  qui  a  l'uiiiiorl  aux  ijumurit- 

t'cs.  ^ 

G0HARIK!1%K,  ailj.  fém.  Voy.  OOMARIKN. 

C()M/\niSTi:,  aubtt.  inaH.  (  (/iiiiinuriccri:))  >• 
d'hisl.  (ccl.,  kcrtairci  ch.réticnt  opposéi  aux  ar- 
miui'eiij; 

COMART,  siihst.  inas.Ci/Komof),  t.  de  boU,  ar- 
bre rxolii|ue  ri^siiieux,  ù  lluura|H)l)'pélaleii,  de  la 
fdinillc  dos  b'alsaiiiicra. 

GOMBAii,  subit,  propre  mas.  {guoniià),  nom 
d'un  in(it)a3l(^r(!  du  'lliibol.  , 

(iOMiii:Aii  )i  subsl.  mas.  (giionlià),  t.  de  bot., 
fruit  d'un  arbrisseau  de  la  fainillo  dcs-malvacees. 
*(;OMni;TrE  ,  subsl.  fôin.  (giion/it'le),  loi  ou 
code  de  lois  ainsi  appelé  du  nom  de  son  auteur, 
liviidelHiiitf  ou  tioinhuml  ,  roi  de  Bourgogne  i  il 
fut  réilipô  4  Cliâteau-d'Ainbericn  et  promulgué  it 
Lj on,  alors  capitale  du  ruyaumo  de  Bourgogne, 
en  ii02.  ' 

r.OMBiM,  stibst.  maa.  yoy.  csiiRi^t. 

nOMÉDA  ,  aubst.  maa.  {guomeda),  myth.,  aa- 
critice  religieux  des  Indiena. 

GOMÈKE,  fubst.  fém.  {guoméne),\.  de  mar., 
le  câble  de  l'ancre ,  sur  Ica  galères.  '  "    ' 

COMHAGE,  subst.  maa.  (ijiiomaje) ,  action  de 
gommer.  —^  Jonction  défectueuse  des  fils  de  soie. 

GOMME  ,  subst.  fém.  (gnome)  (en  lat.  gummi, 
fait  du  grec  xa,u//t,  gomme),  substance  qui  dé- 
coule de  certains  arbres  ,  qui  s'épaissit  i  l'air  et 
qui  ae  fond  dans  l'eg^u.  —  On  appelle  gom- 
me copali  une  réaine  qui  a'emploie  dans  la  pré- 
paration dea  vernia;  gimme  adraganlti  un 
suc  gommcux  qui  découle^hatureilement  d'une 
espèce  d'astragale  j  gomme  alouelii,  une  aubatance 
friable,  grise,  rouaaâtre ,  qui  p^r^cipe  plus  de  la 
nature. réaineuae  que  de  la  gom^euae  ;  gommer 
ammoniaque ,  une  gommc-réaine  qui  noua  est 
apportée  d'Alexandrie ,  et  qu'on  soupfQnne  être 
produite  par  une  plante  ombellifère  qui  croit  en 
Libye  ;  gomme  animé ,  la  rétine  animé  ;  gomme 
arabique,  celle  qui  découle  sponlagément  d'une 
eapéce  d'acacia.  Elle  nous  vient  d'Egypte  et  est 
aussi  connue  dana  le  commerce  aoua  lea  noms 
de  gomme  jedda,  et  gomme  thurique;  nomme  de 
Bastora,  une  gomme  d'un  blanc  aale ,  de  ia  na- 
ture de  la  gomme  adraganie.  et  qu'op  noua  "ap- 
É)rte  depuia  quelquea  annéea  dos  Echellea  du 
evant;  gomme  ■  cancame,  Une  giomme-rétine 
tréa-rare  qui  parait*  ^re  formée  d'un  amaa  de 
plusieurs  espèces  de  gommée  et  dé  résines  ag- 
glutinées lea  unea  contre  lea  autres  ;  gomme  ca- 
ragne  ou  careigne,  une  aubstance  iéi\no-gom- 
meusè  assez  rare,  qui  noua  vient  de  l'Amérique , 
en  raassea  AmpHe*  d'impuretés,  et  enveloppée 
de  feuillea  de'roaeaiu  ;  jiomme  élastique  ou  caout- 
chouc, une  réaine  élutique,  voy;  kAbimb  Clasti- 
aiiB  ;  gomme  dti  fU^irmlet,  Tsapliâlle.  ou  bitume 
de  Juaé«|  gomme  gutte  a' Asie,  celle  qui  est  pro- 
duite par  les  mangouatans  caraboje  et  morelle  I 
gomme  gutte  d'Amérique,  celle  qui  eat  extraite 
du  niilleperittia  baccifére  ]  ^omrii<  laque,  une  es- 
pèce de  féoulo  rouge  que  l'on  tire  des  semences 
de  l'érythrine  monosperme  et  du  dàlbergé  I  goUtse 
ovale  i  |K>mm*  de  licce,  une  réaine  qui  découle 
de  l'oUvIer,  sdrtout  près  da  vllta^e  de  Uece,  od 
l'on  en  recneitlé  beaucoup  ;  mfmmt  meni ,  telle 
qui  se  recueille  sur  la  c<Me  d'AfrlitQé,  ItlpCès  de 
Moiambique  ;  gomme  mottfraM,  une  potnme  qui 
déoqiile  de  l'arbre  de  ce  nom ,  et  quftli'  Jaunâ- 
tre, rougeàtre,  transparente,  et  roi^t  Igtlutl- 
nante;  j^omme  d'oUul«r ,  celle  qui  déeouie  de 

Sertalna  ôlUltrs  Ittuvages  qnl  Mfdiml  la  mer 
louas  ;  ffpiRiM  if  0popanaj( ,  (me  jwmmtf-réslne 
qui  découle  d'une  espèce  de  panais  qui  porte  «e 
nom  ;  gomme  Sénégal,  celle  qui  découla  dé  l'a* 
caela  Mnéiàl  \  gommé  UrapMque,  il  «éMme-ré- 
sine  appelée  aoMi  fofcqpnum.  Il  y  I  «moM  «na 
lafloM  d'antres  sortea  d«  ^mtlui  qui  «Mt  du 
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fl'2.r 


ressort  d'un  rficflortMoIce  mi'ilienl.  —  Les  pirrh»»- 
ininlerl  appellent  i/tiinirir,  une  grtiHe  tértin  i|ut 
gltn  le  parchemin. 

(.OMmA,  B,  part.  pam.  de  jiniimrr,  et  ail)., 
qui  a  de  la  tjiimmf  ;  enduit  île  «r(irnm«i, 

.  GOMWll-filiTTK,  «lili^l,  réill.  i/iiinmfgHlt),T^ 
liiin  lien  inili'i  eiii|>|i>)i^n  m  pi-lnlùrn  pouc-  l'i- 
i|narelle,  ei  rn  iiii'clerine  roniine  purgatif  vii>- 
leiil  ■  fii.i/iirmne  tjullf  rU  une  lift  coulfUH  fu- 
riei  /(■<•  l'/iM  (iiiA^'i  ;  lu  i)iiinmr-gulte  le  rfriitltl» 
ilnui  l'Il'-  lii-  i:,uliiii  r)  rfiKU  lu  .prrsqH'lle  île 
fUrnihai/f.  —  An  |i|iir.,  ileajomme*  jii»m.  > 

COttMr.MR^T,  «iilxi.  in»n.  iguomeman},  actinn; 
de  giinniirr,  d'emliilie  lii'  (jiimm». 

(;(iMiir.n,  v.  aet.  igunm/),  enduire  de  gomme, 
—  (Uimiiier  une  cnnlrnr ,  y  niéler  un  pru  de 
gniiniir.  —  Ciimmrr  le  tiilme,  rhiiineeler  tveè  de 
i'eau  dans  lai|iielln  on  a  fait  bouillir  dei  côtei  da 
laliae. — %r  ninMr.ii ,  v.  prnn. 

gomme-rHaihr,  subnt.  fém.  (gnnmeréilne), 
Kiibslancii  qui  lient  de  la  nature  de  M  gomme  et 
-de.la  ri:siiie. —  lin  dea  prinelpns  immédiatt-dca 
végétaux.  —  Au  plur.v  des  j/ommst-r^iirtM. 

ROMMEtftR,  ailj.  fém.  Voy.  COIUIIOX.- 

OOMMÉUX,  ffij.    m4a.,    au  fém.  COmiEDilB 

(giinmcii,  meitze);  qui  Jette,  qui  contient  de  la 

;  gomme, —Qui  esl  de  i»  nature  de  la  gomme. 

■     GOHHIFKRB ,  adJ.  dcs  dcui  gcntca  (guomifére) 

(du  lat.  giimml,  gomme,  et  /■«r>«,  porter) ,  qui 

produit  de  la  pomme. 

COMMITE,  subsl.  mas.  (guomite),  t.  de  chim., 
substance  végétale  extraite  de  la  gomme. 
l'GnMMiER,  subst.  fém.  (guomié),  t.  de  bot., 
grand  aiirrc  do  l'Amérique,  ainsi  nommé  de  la 
quantité  dégomme  qu'il  produit.  On  distingue  le 
gommier  blanc  et  lo  gommier  rouge .'— Gommer 
resinrux  des  îles  ««/oul«e»,-planle  singulière  ob- 
servée par  lioiigainville,  qui  sejnbleètre  une  sim- 
ple excroissance  végiMaie., —  Le  rrml  •  gommier 
s'emploie  adjectivement  en  parlant  dea  arbres 
qui,  donnent  la  gomme  :  des  arbres  gommiers. 

GOMMO-RÉSINEUiB,  adj.  fém.    Voy.  COMHO- 

ntsitiRux.  "  '  I 

GôMMO-RKSinEUX,  adJ.  maa.,  aulfém.  GOM- 
HO-MÉSinEl'SE  (  guomemér^zi'ieu,  tieine),  qui 
ijent  de  la  nature  de  la  gomme  et  d  s  la  rétine, 
mais  od  la  gomme  domine.  ' 

GOHO ,  subst.  maa.  (guemo) ,  I.  d»  bot.,  nom 
du  fruit  à  pain ,  ou  rima  de  lernate. 

GOMORRME,  aubat.  propre  fém  (guomore) 
(de  l'hébreu  amora  ou  homora),  t.  dugéog.ane., 
l'une  dea  cinq  villes  que  le  feu  du  ciel  détruisit. 
Elle  était  située  sur  la  mer  Morte. 
'^flOMORRH^KN,  subst.  msB.  (  gupmor<-«in  ),. 
anciens  habitants  de  Comorrhe,  qui  périrent  par 
le  feu  du  ciel. 

GOMOSiB,  itihst.  (éra.  (guomexl),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  mblaeées,  de  la  Nouvelle-Hol- 
landei 

GOMOflTàflUB^  subsl.  fém.  (fuomocef4fu«), 
I.  de  bot.,  arbre  du  Pérou. 

noMOTK,  aubst.  mu.  (guomole),  t.  de  bot., 
eapèce  de  palmier. 

aOHPHiARit,  aubst.  fém.  (jmON/lasiM),  t.  de 
médec.,  maladie  des  dents  molaires. 

flOMPHiB,  snbsli  fém.  (guonfi),  t.  de  •bot., 
plante  du  Brésil  do  l'espèce  des  magnollcrs. 

fiOMPitOCARPl ,  subst.  fém.  (guon/'oAarpe), 
t.  de  bot.,  genre  de  plantes  aseléplades. 

OOHPHOI.OBR,  subst.  mas.  (^nonjroteée),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantés  légumineuses  q«l  renfer- 
me des  arbrlMeautr  I  fleurs  j*unes. 

cOMPnonE,  stibst.  mas.  (guonfort),  t.  d'hisl. 
'nal.,  Voy.  gONpiosi. 

GOMPiioiR ,  subal.  fém.  (guonfôte)  (en  greo 
yeiiftxnt.  Fait  de  yo^fei,  clou),  t.  d'anal.,  iril- 
tulation  immobile  par  laquelle  let  6é  sont  em- 
bolies l'un  dans  l'autre,  comme  un  clou  daits  du 
bois  ;  telle  est  l'Insertion  des  dents  dans  tes^t- 
éhoires.  .—  T.  d'hist.  nat.,  génfe  de  popfbns 
thoiaolques  i  museau  allongé. 

«OMPRltfR ,  fubit.  r<m.  {guontrin»\  t.  de 
bot.,  osp^  d'amarante    tricol«ra. 

aoHPMtlii  subai.  mas>  (gwonpseWNi)»  MMUnu 
de  GomfM,  aMiaime  tHI«  de  fa  TbassaUa. 

flOMtlTS  oti  •«•mm)  sabM.  maa.  (Mokiufo,- 
tognntet)^  t.  4a  be«. ,  aspèoa  M  ^aiaBlar  da 
l'Ittdék  On  hK  dea  eordaa  iaahéraUaa  tvae  les 
long*  AMeata  v><  gitnliaeat  la  bas  «•  taa  feuil- 
les. Lh  iHtyâtit  dé  laa  IMIi  mmMb  m  lucre 
«Mit  on  aaiiKa»  ateailaM  «l  tidstaabaiabé.  La 
moMia  ••  l'arbra  fMmlt  ma  afeplM  *»  lagog 
qui  laH  d'iHtMm.T>  patalar  aal  la  ataw  q«a 
nrang,  iwBan  m  lanv  ^*^i  a 
gww. 
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r.an,  fubil.  mu.  (guon),  I.  d  hlit.  n«i.,  nom 
'  TiilKairn  qu'on  donno  «u  charinçon   o(  à  la  ca- 
landre.   ,•  y',ï 

GONAORI,  lubat.  récn.  (guonaguere\  (du  f,Tf)c 
yovv,  lenou,.  et  «y/M(,  pria»,  caplure),  I.  de'ni(^-. 
dec,  (outte  aui  ((rnuùi.  ^ 

Gpi«*l.fllK,  aiibit.    lém.  (çuonal)l)   (du  (rrc 
•  yovU]  (cnnu,  et  »iyoi,  duulaur),  I.  dn  iiiMrr.,  dou 
leur  aui  grnoui. 

riONAI.Giglll,  ad).  dfM  drui  ^f^rim  (guonal- 
çl'ine),  l.  iv  m^der.,  qui  ronrrrnr  |a  goiiulgle. 
'G0l««1innu<.R  ,  tubal.  mai.  iguonàn/'oiik),  t. 
d'Iilit.  nal.,  ei|téra  de  bruant  di)  SAni^Kal. 
>,  CUNARQUK,  aubil.  iMtt.  (yiKiiKirkc)  {A\}  f,irc 
'yu»M,  anyle),  cliri  Ici  aiirirnu,  «'«pAcr  de  radran 
aolaire  priliquè  lur  Ira  iiirlaVci  ciilTi^rcfitoa  d'un 
eorpa  anguloui.  ^_ 

GONiii ,  ittbal.  maa.  (guon  ;  U  d  ne  ae  fait  la- 
i»ala  aentir)  (en  lat.  gomfthut,  fait  du  grec  y^- 
foi,  clou),  morceau  do  fer  coud6  qui  »acrt  i 
porter,  une  penture  de  porte.  —  l'rpYiket  (Ig.  ' 
mettre  ou  faire  iorllr  çurlqu'un  hoft  dei  gnndt, 
le  mettire  lellemeiU  en  colire  qu'il  ioil  comnre 
hora  de  lui-qiêine. 

conoAf,  tubal.  maa..  (giiondi),  monnaie  de 
billon  du  Bengale. 
K.  ^CONDOLB,  aubit.  tém:  (guondole)  (de  l'Italien 
goltdola),  petit  blton  plat  et  fort  long  dont  on  ae 
aert  aurtout  i  Venise.  — >  Barque  de  ptcheur, 
plate  ,  longue  et  légère.  —  En  t.  de  ponla-ct- 
.,  ch'auaaéea,  rigole  pavée. —  Grande  Voilure  de 
campagne.  —  Petite  aoueoupe  ovale  dont  on  ae 
aert  pour  ae  Uver  lea  ^eui  ;  buain  oculaire.  — 
Petit  vâae  i  boire.  •        i    • 

GONDOLiEH,  aobit.  mai.,G0NOOi.iÈRE,  aubat. 
fera,  (guondolié,  litre)  (de  l'italien  gondoUere), 
baiélier  qui  mène  le*  gondMe*.  ■ 
«GONDULA,  aubal.  propre  fém.  (guondula), 
mjth.'.'chei  lea  Cellei ,  déeatequi  préaidait  aux 
.coinbata.  ' 

COiiE,  aubal.  mu.  (gtton«),  t.  d'hisl.  nat„  ver 
infuaoire,  plat  cl  anguleux.  . 

GONELLE,  aubal.  féhi.  (guonile),  Tétemenl  i 
Puaage  deii  deux  aexes. — Espèce  de  coitcd'uriuea. 
Go:«KPLÀCE,   aubat.   maa.  (guoneplace) ,    t. 
^'Iiiat.  nat.,  genre  de  crualacéa  dérapodca. 

goues ,  aubit.  maa.  pl'Xguone) ,  mytii. ,  prêtres 
mcndianlsde l'Ile  de  Cejltn. 
''GONKSSE,  aubal.  propre  maa.  (git'onice),  botirii 
de  France,  chef-lieu  de  «anlon ,  dép.  da^Seine- 
•t-Oiae. 

*COiirALOii  ou  COEfahOII,  aubal.  mas.  (guon- 
faloii,non),  Tieui  mol  quialgniflail  écharpe  ou 
'    bandelelle  terminée  en  pointe,  el  dont  lea  che- 
valiera   ornaient  ieuri  lancea  ;  oriflamme ,  éten- 
dard,  bannière,   enaelgne^    Lea   roia  portaient 
quelquefoia  eux-nièmea  le  gonfalon  'au  bout  de 
leur  lance.  —  Ai^ourd'hul,    on.  doniie   encqjre 
ce  nom  à  une  tente  ronde  qu'on  porte  i  Borne 
devant  lea  proeetaiont  dea  ffandea  égliaea  en  caa 
de  pluia.  —  T.  da  blaaon ,  bannière  d'égljae  à 
.    troia  ou  quatre  fanon»  qui  font  daa  piècet  pen- 
'  dantea. 

«aQnrALORiER  ou  conrAROmEm,  aubat.  maa. 
{gwnfaloriU)  i  celui  qui  porUH  le  gonfalom  On 
donne  aneoreea  litre  aux  cbefa  de  quelquaa  ré- 
publiquea  d'.ilalie. 

RONFLE ,  ad),  dea  deux  genrei  (guortfle),  pour 
-  gonfU,  da  mime  qu'an/Ie  pour  enflé,  trempe  pour 
trempé,  lont  #uUnt  de  barbarlamet.  Cependant 
l.a  premier  eil  d'un  uaage  général  et  n'aat  paa 
complèlAi^nl  aynonjmeda  gonflé.  Il  faudra  bien 
ae  réaigner  i  l'adopter.  Quant  aux  deux  autret, 
ili  lont  toat-i-tait  Inuaitéa. — Au  plur.  et  aubal. 
en  t.  do  tireur  d'or,  eavitéi  qui  ranfermcnt  da 
l^ah-  et  enpèehenl  l'or  do  lo  aouder. 
,  flOnrL*,  ■,  part.  pua.  doaon/l<r.  el  ad],,  en- 
Bé.  —  Ou  le  dit  fouTOBt  an  flguré  ;  gpnflé  d'or- 
gUtU.  d»  ion  mérité. 

I  aORruuiUT,' iitbal.  mu.  (çuonfUman),  en- 
Buro. 

>aORnj»,  T.  aet.  (guen/U)  (de  l'ilallen  gon- 
flaré.  Ml  du  UL  eon/lora),  enfler,  rendre,  faire 
devenir  oaBé  i  gonfUr  un  héUon;  été  attménu 
lui gmfmt  l'oMomac.  —On  dll  éMfamnenI,  au 

S[aré  I  gonfler  é'orpuU.  enorgueillir,  e(e.  — 
ent^  derenir  enflé  t  oelto  ptffe  gonflé  iémeotip 
danétmfHhm;  Vostomaemé  gonfle  dé»  quéj'ai 
mmgé.  —  m  oohtler  ,  t.  pron. ,  l'enfler. 

«ORfl ,  Mbil.  nua.  {gmmgm) ,  U  de  muiitqoe , 
InatnaaMnIdea  Ghinoia.  G'eat  unliauin  de  euirre 
aur  leqnal  lia  frappent  avee  nne  bacu#Ue  de  bkb 
et  qui  rend  u  aon  lrte-«lair.  Quoique  gong- 
gong  aoil  proprement  le  pluriel  du  mol  90119, 
eependau  on  appelle  ordinairement  un  lenl  in- 
alnuMi  fwny-fouf . 
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cORflAPBkBA ,  aubat.  mat.  (giong'ytapanha) , 
mytii.,'  nom  générique  anui  lequel  lii  Uabllanla 
(tu  Congo  di^ilnnrnl  Irura  diviniléa. 

SO.^GCtn,  iuliit.  maa.  (guonijuome),  {.  de  mu- 
■iqiie,  Inatruinrnt  dm  llollrrilotii^  qu'on  dit  cniii- 
(uun  t  tnutei  Ici  nallona  négrea  de  la  câte  occi- 
dentale irAlrlque. 

GOIGIH,  aubat.  maa.  plur.  (gHoti/l),  l'une  dra 
prinfi|iilrt  lactea  dea  banlant ,  qui  comprend  Ira 
faklri. 

Gomaons,  aubat,  féiri.  (guonguore),  t.  de  bot., 
plante  du  Pérou  tréa-voliine  dra  iirclila  et  dfl 
mailHaIrpa. 

GOUGROKB,  tubal.  f4m.  (guongueronr)  (en 
grec  yi3/yp6)vi7,  fait  de  ■/O'/Ypoi,  luinrur  qui  le 
fiirine  aur  lo  ironc  dea  arbrrt,  parce  qu'clln  i>n« 
a  la  fornin) ,  t.  div^ehlr.,  fumeur  ronde  qui  vient 
à  la  gnrgo,  telle  que  le'goltre,  etc.  Il  an  dit  aur- 
toul  du  broncliorèle.  ''      - 

*G<>i«GYi.E  ,  aubat.  mti.JguonjUe),  t.  de  bol, , 
glubulra  reproducteura  dea  tiguea. 

.GtiNi  AitEii,  aubtt.  propre  fém.  plur.  (giioni-ade), 
mylh.,  njinptiea  qui  habitaient  lea  borda  du  Cythé- 
rua. 

GOniATii.B,  aubst.  mat.  (giionl-aîUe),  t,  d'hist. 
nal.,  fossile  ammonite. 

GONiCHUni,  aubat.  maa.  {gnontchon),  cornet  de 
papier  qui  couvre  le  pain  de  sucre. 

G03IIBR,  siibst.  maa.  (9uo><J<!;,  t.  de  bot.,  arbre 
de  la  Chine,  dont  lea  racinea  et  lea  fruits  aont 
employés  en  médecine. 

«GO:«iLi.B  ,  aubtt.  fém.  (guoiii-ie) ,  eipèce  de 
rabat  1  l'eapagnole. 

GUNiN ,  ad),  maa.  (guonein)  (aelon  Le  Duchai, 
du  vieux  mol  françaia  conit ,  lapin  ,  fait  du  latin 
cuiiiculut,  à  cause  dea  troua  que  cet  animal  se 
creute  aoua  terre.  Suivant  Braniùme,  maître  Go- 
nin  était  un' fameux  magicien  ou  aoi-diaantlel , 
q'ùi,  par  des  tours  merveilleux  de  son  art,  diver- 
tissait la  cour  de  François  l".)  Iln'cat  usité  qu'en 
cette  seule  phrase  prov.  :  c'est  un  maître  gonin , 
un  homme  lin  cl  rusé. 

GONior.AUi.O!!,  subat.  mat.  (guoni-okolon),  t. 
de  bot.,  genre  de  planlea  lynanVhéréea  àpaloguea 
aux  centauréca. 

^GONIOMÈTRE  ,  tubtl.  maa.  (  guoni-oniilre) 
(  voy.  coNioMKTHia) ,  inatrument  pour  meturer 
lot  angles.  ' 

GOKIOMKTRIÉ.,  tubtl.  fém.  (guonl-oméfrl)  (du 
grec  jruviK ,  angle ,  et  fiirpe» ,  mesure) ,  art  de 
mesurer  les  angles. 

GoniOMÉTRiQiJE,  adj.  det  deux  genrea  (9110- 
ul-omitrike),  qui  concerne  la  gonlométrie. 

eORlOlf,  tubtl,  mat.  (guoni-on)f  t.  d'biil.  nat., 
poiaaon  ae'mblable  au  goujon: . 
^GOaiiOBTOHiE,  tubtl.  maa.  {guoni-oeelbme),  t. 
d'hiat.  nat.,  etpèce  de  coquille  fottile.  - 
ffiONRE,  aubat.  fém.  (^uoNe),  t.  de  mar.,  fu- 
taille i  mettre  de  la  bière  ou  d'autrea  liqueurt.  — 
Futaille  i' mettre  du  aaumon  talé. — Sorte  de  vê- 
tement ancien..  Vpy. 'coNNXLLi.. 

gouhblle  ,  tubtl.  féni.  '  {gwnél») ,  colle  de 
aole ,  bluonnéa  d'arrooiriea ,  qu'oit  portail  par- 
dettut  l'armure.  On  ditHit  aûtai  gonné,  etyon- 
Ne(fe.-7-T.  d'bitt.  nit.,etpèced'cpoiuondugcnro 
murène. 

'     GONNis ,  aubat.  raat.  plur.  (puonica),  myth. , 
prAlrea  de  Ceyian. 

4I0R0CARPB,  aubat.  maa.  (9Uonoit(irp«),  t.  de 
bot. .,  plante  annuelle  du  Japon ,  ilont  le  fruit  a 
huit  «nglet.' 

«OOROCftLB,  jubit.  fém.  {gnonocHê)  y  i.  de 
<mèdec., 'tumeur  au  genou. 

GONoTitB,  ad),  det  deux  genrei  (yuono-lde) 
(du  grec  yovq,  lemence,  et  ckJm,  forme,  rettem- 
blanee) ,  t.^  de  mètfeo. ,  nom  donné  par  Hlppo- 
eraté  aux  excrèmentt  el  aux  matière  contenuet 
dant  l'urine,  loraqu'on  j  remarque  quelque  ret- 
temblaoce  avec  la  temenee. 

flOnOLBK.  aubtt.  mat.  (^uonoUfta),  t.  d'bitt.' 
nal..  pie-griècbe  du  Sénégal. 

OOHOLOMB ,  lubtt.  fèm.  (guonolobé) ,  I.  do 
bot. ,  (eiaro  de  plantet  d'Améri(|ue ,  i  Tbllioulet 
angnlenaeif 

conoiirap,  ittbat.  mai.  (guononfe),  etpèeo 
de  boit. 

«onORDADU ,  lubtt.  mu.  (f uonondèil),  t.  do 
bol.,  etpèeo  de  rii. 

flonoraoM,  tttbit.  maa.  (guonefor») ,  t.  dé 
boL  ,  prolongement  du  rèceptaici«  qui  aort  du 
tond  dn  calice,  « l  porte  lea  èlaminei,  lea  pètalea 
ot  le  plilll. 

«OMOPiiAX,  ou  aoBortACB,  wbat.  mat.  (guo- 
■mtpiakeé,  ptaéé\  t.  d'hiii.  nal.,  roMile'mairin  da 
|wr«  doa  lanUwa. 


GOR        , 

CO.lOPTtfRIDB  ,  tubtl.  fèm".  (guonopetérii,) 
t.  de  bot.,  genre  de  plantea  de  l'atpèce  dea  prdci.' 

GOnORRHlB,  aubal.  fèm.  (^uonor^)  («p^,,^ 
■/ovoppoui.,  fait  deyoyi),  aemenca,  et  pi»»,  jeculf  > 
t.  de  médnc,  aorte  de  maladie  vénérlann'a  iiuj 
Involontaire  el  purulent  de  aemence. 

GONORRloÏQiiB,  ad),  det  deux  genrea  (guouo- 
ro-ike),  qui  a  rapport  i  la  gonorrhée;  qunih 
dn  ta  nature. 

GONOTB,  aubtt.  fém.  (guonola),  t.  d'hlii.iiii 
genre  de  cruttacA  voisin  dea  cloportea.  Il  ne  «m'. 
prend  qu'une  arule  eapèce  ,  la  gonote  vtrtt ,  qui 
vit  sur  lea  borda  do  la  mer  de  Sicile. 

COHOVAH,  aubii.  maa.  (yiionovari),  t.  delmt., 
graine  un  peu  anièrn,  maia. rependant  bonnr  1 
niài'ig.'r,  que  lea  habitants  de  la  Guinée  empluirni 
pour  cirriger  lea  eaux  du  paya,  qui  aont  luu 
aéahonufact  maluinea. 

GONHii,,  tubtl.  maa.  (guonzi),  t.  de  bnt„  nom 
d'tine  pianle  de  l'Inde  qui  eal  une  eip^c  ,iu 
genre  condori. 

GOmVAI.GIB,  aubal.  fém.;(!OIIYALCIQIJR,  j,|j, 
Voy.  coNALCie,  gonalcique. 

GONYPE,  aubtt.  mas.  (guonipe),  l.d'hiil.  nat., 
genre  d'intectesde  l'ordre  det  diptères  asiliquci." 
"     ■    ■  inémcnt  dana  lea  cliaimii. 
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On  le  trouve  cou.      .  .,.. 

GONZAI.E,  aubst.  Rm.  (j;uonza/«),  I.  de  bot., 
nom  qu'on  .a  donné  aux  pezizcs  i  chapeau  plu. 

CONZAIiK  ou  GONZAI.AGUNIE  ,  aubst.  Kig. 
(guomale,  xàlagunt),  t.  de  bol.,  genre  de  planlpi 
appelé  aussi  tepeiiè  ,  et  dana  lequel  on  i  riuni 
le  genre  buène. 

GOO»,  aubst.  mas.  plur.  (guo-6»e),  mylli.,  pi- 
Iules  de  papier  que  lea  Jemmaboa,  moinei  japo. 
naia,  font    avaler  aux   peraonpea    accuséri  dt 

ooODBitiACÎBt,  tubal.  rém.  plur.  {guo-»dtniati\ 
't.  de  bol.,  ramille  de  planlea. 

cboDÉNiE,  subit,  lèm.  (guo-adeni),  t.  dolKii., 
gciire  de  planlea  de  la  famille  dea  campanulacén. 
Il  renferme  une  douiaine  de  planlea  vivacej  de 
la  Nouvelle-Hollande. 

âooi>Bi«owiÉB,  tubtl.  fém.  (.guo-odenwir, 
l.  de  bol. ,  famille  de  planlea  ainal  appelée  du 
nom  d'un  célèbre  naturaliste. 

GOODIE,  aubat.  fém.  (guo^i),  t.  de  bol.,  ar- 
brisseau de  la  terre- de  Van-Dlèmen,  qui  iful 
constitue  un'  genre  4»!>a  la  diadelphie  décan- 
drie,  et  dana  la  famille  dea  légumineutet. 

GOODVàRB,  aubat.  fèm.  (guo-odUre.),i.iebo\., 
genre  de  plantea  èUbli  aux  dèpena  des  néociet, 
el  qui  renferme  deux  etpècet.  ' 

GOOPYE,  tubtl.  propre  fèm.  (guoropi),  mjlli, 
nymphe  ou  mute  det  Indleni. 

GOR,  tubal.  maa.  (guor),  t.  de  bol.,  arbre  qui 
croit  aur  lea  borda  du  Niger,  et  dont  le  fruii  tei- 
temblo  à  la  ohAtaicne.  *  ,     ' 

GORAMI,  tubtl.  mat.  (guoraml),  t.  d'hisl.  niu, 
etpèce  de  poitton  du  genre  dea  otphronèniei. 

eORAO,  tiAtl.  mat.  (  sfuoi-a-o) ,  t.  de  com»^ 
étoffe  de  aolf  de  U  Chine. 

OORD  ,  tubal.  mat.  (  guore  ),  t.  de  p«eM>  r 
chérie  compoièe  de  deux  rangt  doperehei  pun- 
lèet  dana  le  fond  de  la/ivièro,  qui  fo™'"' "' 
angle  au  aommel  duquel  ett  un  fliei  oïl  \-JZ 
range  de  perchoa  eondilaeot  le  poittoi» .  «w" 
un  gord.  —  Çntonnoi^  (orme  de  pieux  ou  <im- 
leU,  et  terminé  par  un  verveux.— R«»  n--^.' 
d'biat.  nal.,  argile  aohlaléuao  et  bilumlnautt q» 
tèparo  lea  velnea  de  houille.  1  , 

60SDIU,  ad|.  mat.  (guordiéin),  t.  ««•''  •^"«•. 
naud  fflordian,  noeud  qui  «i"»»»»'»  «"  ^"'"J^ 
Joug  du  charriot  da  Oordiu».  père  de  *»*•!!; 
de  Phrygie,  ot  qui  èuit  ai  «•««''«*"' ]!S 
qu'on  ne  pouTall  déoouTTir  ni  où  il  e«»**2a 
ni  od  il  Bniaaait  j  Alexandre  1«  «»^  ."**^ 
épée.-Fig.,  diacmté,  embarrat, ohtaah. <^ 
ul>c,^  90^n.  Do  là,  coll.  ^f^jS^ 
ment  employée  par  allwioii  tn  trait  d  kinm 
troMkérU  nmud gordiéH. m Urar,  P»"" "^ 
aura  Tigouraoao  et  proopte,  d^uw  d»eult*«» 
barraiaanta,  Ole.  ,    ^.mmuX 

««OMivt ,  aubat.  propre  au.  (f««'*r  fi 
milh.,  roi  io  PhryilVet  «la  ^^«SjiTJvU 
avait  Al  pour  io«  iStm  dMX  *»*»»V'*'JS^ 
l'un  pour  aa  oimnM,  etPaotra  pow  •»"  *|J,»e, 
Un  Jour,  «li  tobowant,  un  rigfe  »•»»  * J^ 

élobné  de  M  prodiw,  ««ta  ««SKT-mu»»** 
et  une  flUo  W  <»■••«•  *•  •«»»«»  JT, alla. 

fallait  eteSdr  poi  loor  roi  5&;  *J  •""^l- 
pramlar  ém^um/h,  ««*«2J^iii» 
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proini»  *  c»! 
GriiiJ  n'ajar 
nir  à  bout , 
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GORR^UB, 
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beilt  gorge;  ui 
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nie,  d'une  clocl 
gorge  d'vr.  — 
d'une  femme.— 
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<|u'0D  nomma  1 
«Dire  deux  moi 
entrée  d'une  foi 
En  t.  d'architec 
concave,  -i.  D, 
I*  liotte  depula 
que  loua  le  cou 
une lerrure,  pt 
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*»  limbe.  —  Bn 
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«  ».  da  mwlqn 
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[guonopêlirii,)^ 
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lonoré  )  («n  Rrc« 

rinArlanni,  iiuj 
Bnce. 

II  (eorei  (guonn- 
iHorrh<«  ;  qui  nt 

r«),  l.  d'hlil.nil,, 
)orlei.  Il  ne  cum- 
iwiwlê  verte  ,  qui    ' 
ilclle. 

ovan),{,  delxil,, 
pr.ndanl  bonnr  i 
Guinée  cmpl'iirnt 
1,  qut  lo'nl   niu 

I),  l,  de  bot,,  nom 
Il  une  eip^i'  ilu 

JNVALGIQlIK.lilj, 

pe),  I.  d'hiil.  nai., 
diplèrea  isiliquci." 
«ni  lei  cllall^)l. 
nialè),  (.de  bol., 
!«  i  chapeau  plal. 
NIB',  iubst.  féro. 
.,  genre  de  planln 
I  lequel  on  a  rcuni 

io-ô»e),  myili.,  pi- 
iboi,  moinçi  japo- 
n(iei    accuiiFi  dt 

^lur.  {guo-tdenittl), 

lo-oddni),  l.  lie  bol., 
dei  ctinpaiiulacèn, 
I  pUnlei  vivares  de 

|jn.  {guo-odenwit) 
m  tinii  appelée  du 

krtfi),  ».  <1«  bol.,  "■ 
i-Dl*men ,  qui  irf 
a  diadelphie  dican-  : 
igumineuiei. 

ao-o<Wre.),l.ilel)Oli 
dèpeni  dei  ntociei, 

.  (guoropi),  ""J"'' 

,.  de  bol.,  «rbrM"! 
•t  donl  le  tf»'""- 

*  ■ 

^O.l.dW.Ml-. 

dei  oipbronèniM. 
.<W>),  l.  decoo»! 
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,,e  «ui  fonnfiii  m 
^'flletoû^-ÎJï; 
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,  le  e<«p«,"«^!2 

wWttd'Àl."»^^ 
..iir»  lier  M»'" 

'^^^'^^ 


...^^•ll  Ml 


us: 


GOR  tf^ 

«  offrit  le  ehirrlo»  de  eon  père  i  Jupiter.  On 
•'  ue  le  "•*«"*  *•"'  •''••^''•l'  l«  |o"«  »"  »hnon 
1",  f.ii  li  ailroiteroenl,  qu'on  n'en  pouvait  d^r 
rîr  IM  deui  bouU.  L'empire  de  l'Aiie  fut 
""'  1  ^  celui  qui  le  dénouerait.  Aleiandr»-le- 
P'''',''Aaiant  pu  non  pluf  que  lea  «uiret  en  *e- 
k  bout ,  prit  le  péril  de  le  couper  arec  ton 
",     rvii  ce  qu'on  appelle   le    lutud    gordien 
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nir 

'I' 


e  que 


ce  rbarriol  Aull  dana  Gordium,  «llle  de 
„.    et  que  e'éUlt  Oordlut  qui   l'arall  fait. 
'(;!i«i>ô».  «•bit.  inae.(  »uordon),  t.  de  bol., 

''''"','i,î"ûi«iEH,  aubil.  propre  mai.  (auordume(n), 
'«(ioiit,  iubil.  fém.  (»uor«),  Tieui;  nom  donné 

*  CORMU» ,  lubil.  ma»,  (guorande) ,  t.  d'hlit. 

nai.,  .»"•"'  ««rP'"'- 

toeuiou  60M,  lubet.  mu.  plur.  (guor),  l. 
if  p«che.  VoT.  oo»D. 

♦toMT  ,  lubit.  mu.  (  guori  )  (  du  »leui  mot 
Irançaii  gore,  Iruie,  fall,  luWanl  liinqge.  du  la- 
lln  barbare  eorrttiu  ,  que  eel  étymologiale  dé- 
rive du  grec  zo'/»*  ,  porç,  pourceau  ) ,  petit  co- 
chon, il  ne  ledit  guère  qu'en  plaiianUril.^Per- 
lonne  malpropre.  —  Le.  premier  compagnon  de 
Il  koulique  d'un  cordonnier.  —  Surfer,  baltl 
plii  pour  nelioyer  un  Taiiieau. —  Nom  que  lei 
ptclieuri  bHloni  donnent  i .  ceruini  ■  ptroi  de 
poiiioni. 

GORETÉ,  B,  part.  paii.  de  goreter. 

GORKTEK ,  T.  acl.  (guoreté) ,  l.  de  mar.,  neU 
toTcr  a.vcc  le  yorçl.  Preique  inusUé. 

cotiroi),  iubit.  mat,  (guorfou),  t.  d'biil.  nal.; 
oiieau  aquatique  de  la  groueur  d'une  oie  ,  dont 
lei  lilei  fort  courlei  renemblenl  i  dei  ni- 
geoirei.  '         (' 

GORGADBS,  lubit. propreTèm.  plur. /'giuor^ua- 
dt),  nom  de  certainei  llei  d'An'iqiie,  léjour  ordi- 
naire dei  gorgone*. 

«GORGE,  lubii.  fém.  (guorft)  (du  latin  gurget, 
(oùrrej,  la  partie  de  derant  du  cou  lU  a  la  gorm 
enflée;  te  couper  la  gorge  avec  un  ratoir.  On 
le  dit  également  dei  animaux  :  pigeon  à  groue 
forge;  un  chien  qui  prend  un  taureau  dla^orge. 
— Goiier  :  le  nœud  de  la  gorge;  M  m'eit  demeuré 
une  artiejiani  là  gorge;  Ui  maux  de  gorge  tont 
frtquentt  cet  hiver;  celte  huile  prend  à  la  gorge. 
—  Le  leln  d'une  femme  i  c«n«  femme  a  une 
btUe  gorge;  une  gorge  plate;  montrer,  cacher  , 
découvrir  la  gorge,  —  Entrée ,  oUTertMre,  ori- 
fice de  ceriiinei  cboiei  .■  la  gorge  d'une  chemi- 
nie,  d'une  cloche,  d'une  tabatière;  tme  boîte  à 
gorge  d'or.  —  Partie  lupèrleiire,  de  la  ehewiie 
d'une  femme. — En  l.'de  ehaaie,  voix  d'un  chien  : 
c«  chien  a  une  bonne  gorae.  —  En  t.  de  fiucon.- 
nerie,  partie  dereilomac  d'un  oiieau  de  proie  , 
qu'on  nomme  aunl  pocke.  —  Détroit ,  paiiage 
entre  deux  montagnea.  —  En  t.  de  rorliOoatiçn, 
entrée  d'une  forUfleatlon  du  oAté  de  la  placé.  — 
En  I.  d'arcbileelure  et  de  menulierle,  moulure 
concare.  -:-  Dani  une  ebeminée  ,  la  partie  de 
la  botta  depuli  la  Ubiette  du  chambranle  Jui- 
que  loui  le  couronnement  dn  manteau.  —  Uani: 
une  lerrure,  partie  du  reaiorl  à  laquelle  répond 
la  barbe  du  pêne,  lonqns  le  panneton  de  la  clef 
eit  mu^pour  ouTrir  ou  fermer.  —  Dani  une 
icritoîfe.la  partie  aotèrienre  deillnée  à  recevoir 
lea  plumet,  lei  orajona,  lea  ean^fl,  etc.— L'échan- 
crure  d'un  baailn  i  barbe.  —  La  cannelure ,  le 
creux  deml-clcculalre  qui  rèçaa  lor  la  dreonM- 
rence  d'une  poulie.  ->Ba  U  <•  eouMIer ,  le 
preoqier  (ronton  qd'il  ooopa  d'une  dent  d'Wolre 
»u  d'une  corne.  —  Dana  une  eioehe,  le  renfle^ 
ment  eompria  députa  lea  hnaenrea  Juaqn'att  bord. 
~  Uini  lea  eanoni ,  DMMrinre  aironÀa  qil  aerl 
*  ornement.  -En  U  d'arUOota-,  orilM  d^lBe 
""«•  dont  le  earUDMké  aat  ttnmtfit  ana  être 
■«mé,  al  qui  repréaenu  u«  eapèee  dliémliphère 
wn«,«,  ou  Ion  applkpia  l'amoree.  -  Dana  lei 
«"Btaiu ,  u  partie  du  bola ,  de  nralre ,  ete.,  nir 
^quelle  on.attaohJ^UB  don  Ht*  qui  eaaie  el  ar- 
jw  loua  lei  briBa.-En  t.  d«  pètM,  danl^^tNla 
V»\  alMaugne  a(  le  brMn  tamml  laaa  reav_ 

ÏJ^^  "»»•*•  •»«»«••«, fort»  Stié- 
ù»/?*^^'  •■••"»«>«»  Wlà  «Ju  aigu 
î*!' «•  P'»»  de  charpente  -Bn  ude  i^ 

;•?•"''•'  «>  «••iWb**  é«i  lir^  amudl*.  - 
2ll.?l?*î!*«^  «»<•  *  f^Kli  «■•  «OBI  lea 

M  Ht  JfO^pHt 

I  •MMfftfa 


"•MemodMaulHrl» 


T.i. 


^^'  GOR  '  .       GOS 

la  gorge.  On  dit  en  plaiianlaBi  qu'on  a  un  chat 
data  la  gorgt.  puur  exprimer  un  embarrii,  un 
obitarle  qui  gène  lei  toni  i  leur  piiiagn  dlni  la 
gnrge,  el  qui  en  altère  la  pureté.  —On  appelle 
coupe-qorge .  un  piiiige  dangnr^tii  où  l'on  peut 
é(re  a(tai|ué  par  dei  voleiin  ,  uni  eipoir  de  le- 
eoura.  -^On  dit  luiil  d'une  inilion  de  Jeu,  fré- 
quentée par  det  Iriponi ,  que  c'eit  un  vrai 
coupr-gorge.  —  Couper  la  gorge  â  quelqu'un, 
Vi-gorger ,  le .  lùrr  ;  «\  llg. ,  le  ruiner,  le 
perdre,  i  voilà  iine  affaire ,  un  procét  '  qiii 
me  cqupe  la  gorge,  d  moi  et  d  mel  tiifault  ; 
le  mettre  en  prifnii,  c'eêt  lui.  couper  lu  gorge. — 

.Se  couper  la  gorge  l'un  d   l'autre  ,  l'entretue^^  »tle  ribnt  avec  loquH  on'Uit  \ti  .gorgel  dei  mou.- 

■        '     .'^c     II 


ai  on  ne  la  opattr,  ili  te  couperont  la  gorge 
Se  cquper  la  gorge  avec  quelqu'un,  ae  ballre  en 
duel  avec  lui.  —  .Se  couper  la  gorge  toi-jjiém^. 
dire«u  (aire  quelque  choie  de  coiilralre  A  ari  In- 

téréti Au  propre  et  au  Og.  i  ttiK're  la  gorge, 

livrer  la  vie  tans  réililance.  —  H|.  ••  f^iilr 
quelqu'un  d  la  gorge,  le  réduire  dani  un  état 
i  ne  pouvoir  faire  aucune  rètistance  A  ce 
Vju'on  veut  de  lui.  —  Kig.  el  fam.;  faire  rentrer 
d  fMc/fu'un  lei  parole»  dont  ia  gorge,  l'obli- 
ger i  déiavouer  lei  propos  oITenianti  qu'il  a 
tenui.  — :  Fig.  et  fini.  :  ^aire  une  gorge  chaude 
de  quelque  chose  ,  te  l'approprier  ,  eh  profiter. 
Mail ,  dans  ce  tent ,  cette  locution. a  vieilli  ;  elle 
lignifle  plus  ordinairement  en  parlir*.  des  per- 
tonnei  et  dei'choseï,  te  réjouir,  f  .noqtier.  — 
— :  ilife  loMl  gorge  ou  tout  chpe  (  le  icrond  eil 
plus  utile),  rire  tout  bat  et  tant  qu'il  f  paraisie. 
—  Aire,  crier 'd  yurj^e  déployée,  de  toute  la 
force.  —  On  dit  d'un  rit  forcé  qù'W  ne  pat^e 
pas  le  néeud  de  la  gorge.  —  Avoir  un  nœud  d 
la  gorge,  être  triiteau  point  de  né  pouvoir  par- 
ler.'*—Kenrf''e  {forge.vomir;  et  au  flg. ,  rendre  ce 
qu'on  a  prit  injustement,  —  Oh  dit  en  t.  de, 
fauconnerie,  i*  que  l'oiieau  digère  sa  gorge,  n 
décharge  le  ventre ,  uni  avoir  eu  le  lempt  de 
faire  ta  digeilion;  S»  donner  bonne  gorge,  re- 
{Mltre  largement  l'oiseau  ;  S*  (fonder  grotte 
gorge,  prétenler  t  l'oiieau  de  la  viande  groiiière^ 
el  qui  n'a  pat  été  trempée  dant  l'eau  ;  4<>  j^or^e 
chaude,  chair  dei  animaux  vivants  qu'on  donne 
aux  oiseaux  de  proie.  —  On^itau  propre. et 
plui  louvent  au  Og.:  tenir,  mettre  le  pistolet,  le 
poignard,  le  pied  sur  la  gorgé  d  quelqu'un,  lui 
faire  violence  pour  l'obliger  i  faire  quelque 
Choie;  et  dahi  lemême-iehi  ;  prendre  quelqu'un 
■  d  ta  gorge. — Avoir  le  poignard ,  le  couteau  sut 
la  gorge,  té  dit,  dins  un.ieni  analogtiel,  de  la 
perionne.qui  est  l'objet  d'une  violence. 

GORGB-Bi.EUE ,   lubsl.  fém.  (  guorjebléu  ),  t. 
d'hiit.  nat. ,  «sfiéce  d'oiieinx  paiiereaux ,  de  la 
famille  dei  iubuliroilr)ti. — Au  plur.^  det  gorget-  * 
M«ue«. 

GORGB-CBADDB ,  îubil.  fém.  (  guorjéchàde  ), 
plaitanlerie ,  moquerie  :  faire , des  gorges-chau- 
des, le  réjouir  aux  dépéni  de  quelqu'un  ou  de 
quelque  choie.  —  Au  plur.,  det  90i-9ei-e/iau(^i. 

G09GK-UB-PIGB0II ,  lorte  d'àdj.  {guorjedepi- 
jon),  couleur  eompoiée  et  m'élangée  qui  parait 
changer  auivant  lei  différenli  aipecti  du  corpi  co- 
loré :  une  robe,  du  taffetas  gorge-de-pigeon.  —  Il 
éit  autti  lubil.  mat.  :  le  gorge-de-pigeon. — Sorte 
d'emboiicbure  du  cheval.— Au  plur.,  d*t  gorges- 
de-pigeon. 

GORGÉ,  I,  part.  pan.  de  gorger  titii\. ,  plein, 
rempli. — Ce  cheval  a  les  jambe*  goraées,  enfléei 
et  pleinea  de  mauvaliei  bumeura.  -.^e  dit,  en  t. 
de  Mai.,  d'un  animal  dont  le  cou  eal  ceint  d'une 
couronnre.    ,.  » 

«ORGiK,  aubat.  (ém.  (guorfé),  quantité  de  li- 
queur qu'on  peut  avaler  A  la  foii  i  im«  gorgée  de 
boiMbm.  —  T.  de  (auoon.f;|lomMr  6otitt<  gor- 
gée d  l'olafon,  lui  donner  une^nne  portim  du 
flbler  qu'il  a  pria.  -^ 

GOMBm ,  V.  aol.  (guorji),  donner  A  manger, 
i  boira  avec  exoèt  j  aoûler  t  gerj/er  de  vin ,  de 
vtanâeii—  En  t.  d'arliBeier,  remplir  de  c^ih^ 
iltlon  le  trou  ou  l'Ame  'd'une  fuaée,  etc.  —  Fig., 
eombter,  remplir.  Il  ne  aedtt  qu'en  parlant  det 
rlebcaaea  >  goraer  de  bien*.  —  T.  du  Jeu.  de'  rê- 
verai, gergerlt^nttla,  contraindre  A  le  jouer. 
—M  ooMBE,  y.  prou. ,  ae  remplir  Juaqu'A  la 
girge. 

«MCàaÉ,  abat.  Nm.  (  fuorjire  ),  eollel  an- 
tique de.femmequl  oouvrait  la  gorge  et  le  cou. 
—Dana  tu  valaaean ,  pièce  de  boli  recourbée 
•n  ar«,  qui  a'élèvé  au<4eaaua  do  l'èirave  el  vient 
régner  aoua  l'èperoa. 

COMUR,  anbaU  maa.  (fiioi:^«fO,  I.  deebir., 
de  diven  (Batramenla  erealÏM  on  gorge, 
«B  a«  aatt  teulw  opAralloM  4«  ta  taUlt  et 
lAalulC^  .      .     » 

»   >  -■  ' 


«aORflBRBTTB,  lubil.  fém.  (j|ruory<rd(«),.  torle 
d'ijuiii>ment  de  femme  qui  rouvre  une  partie-de 
la  !;»rj;e.  Il  eil  vieuii'  On  dililt  auiii ,  maii^  . 
plus'familiéremenl,  gorgettt.  —  Petite  ligaturé 
qu'on  paaae  lioiii  le  menton  de»  peliti  enfanti  pour 
itti^rlier  et  maintenli  leur  bonnet.  .> 

COniiiiRiN,  aublt^.  mil,  (•gnorjrrein  ),  pièce, 
de  ririnurn  qui  couvriil  la  gorge  d'un  homme 
d'irihPi.—  iji  archlt.,  petite  friie  du  chapiteau 
dorique.  x^ 

oougr-rouck,  lubii.  fém.  Vof.  aouce-coKeB 
qui  pat  plui  uiilé.  —  Au  pliir^,  dei  gorge-rouije. 

«URUKT,  subiit.  tnasr((;iiorj^),  I.  ditinen.,  lorte 


\ 


delBflMuU 


«ohG'ias,  lubsl.  mil.  (yuorjMcc),  vain,  glo- 
ricui,  qui  aiinn  la  parure. -Il  rat  vicui. 
corfili'uiit,  K,  paît.  pais,  d»  gi>rglater, 
GORtnAHLiiKVT, 'adv.  (  guoiji-iltewau  ),  nja- 
griitlqueuient.  (UuiKe.;  Il  eal  vieux  el  iiiénie  inu- 

li'*-         ,  .  - 

te  CORGIAHKR,  v.pron.'^ci'juor^l-dit'), faire  le 

beau,  le   niagnilique. '(Iloiit«.)'fi  .eit   vieux    et 

même  inusité.  > 

GORClASET^iubil.  fém.  (gnorjl-ùieté),  luxe, 
parure.  (Boitte.)  .11  est  vieui  et  niérne  inusité. 
*GÔRGO.'«E,  snbsl.  fém.  (gùorguone);  t.  dMiist. 
nal.,  genre  de  pol^itiers  dont  les  r.ipèoei  étaient 
regardées  par  lei  anciens  comme  des  plantes.  Lri 
gorgones  ressemblent  t  îles  arbris.<eaux,  et  ad- 
hérent aux  rochers  par  leurs  bases  en  forme  de 
racines.  — Subst.  propre  fém.  plur.,  divinités 
mythologiques  :  lei  troii  Gorgones  ',  filles  ds 
Phorcui  el  de  Céto,  étaient  Méduse,  Eiiryatè, 
Sihéno.  On  leur  attribuait  le  pouvoir  de  pé- 
trifier ceux  qui  lei  regardaient.  Pcrsée  les  tùa, 
el  coupa  la  tète  A  Méduse,  qui  fui  attachée  A  l'é- 
gide de  Minerve.' 

,  GORGONÉion,  lub'st.  mas.   (gnorgtioité-ion),  ■ 
maïque  I  icénique  det  inciensi  qui  représentait 
des  Ogurei  horriblei,  lellei  que  lei  Furiei  el  lei 
Gorgones.  '  '    •  ' 

GORGOKELI.E ,  subsl.  fém.  (  guorgttonéle  ), 
lorie  de  toile  de  Hollande  et  de  Hambourg.       ,  i 

GORGONIB,  lubst.  propre  fém..  (  ^iior^uoni  )|^ 
m'y'th.,  lurnoin  de  ¥1110,      ~. 

CORGOiiiÉBB,iubil.r,pl,(9uor9uoni^),  l,  d'biit. 
nàl.,  "ordre  de  poijpiert. 

GORGOPHONE,  lubsl.  proprd  fém,  (  guorguo- 
foiié  ),  myth.,  Illlo  de  Persée  et  d'Andromède, 
On  lui  rendit  de  grands, honneurs  après  la  mort, 

GORGOPHORE ,  subst,  propre  fém.  (guorguo- 
fore),  myth.,  lurnoiii  de  Pallai  prit  de  la  tète 
dç  \tgorgont\  Méduse,  représentée  sur  ion  bou- 
clier. 

GORGOU,  lubsl.  msi,  (.guorgoit^  l.U'hitt.  nat.„ 
eipèce  (l'oiieau  aquatique, 

concYTiOM,  lubti,  propre  mas,  (^uorjldon), 
myth,.  Dit  de  Prilin ,  qui  fut  tué  au  liège  de 
Troie, 

GO|tiS,iubst.  mat,  (guorice),  petite  monnaie 
qui  a  court  au  Mogol  el  au  Bengale. 

r.OROTHMAN ,  tubit.  mis.  (  guororemari  ) , 
myth.  ;  léjour  dea  bienheureux  chei  let  Per- 
lant. *  .. 

.GORPIÉDS,  lubtt.  mu.  (guorpl-^uce),  moii  dei 
Cypriplei  qui  correspondiit  à  notre  moit  de  lep- 
tembre. — Onzième  moii  de  l'année  det  Macédo- 
nient. 

GORRiBH,  adJ.  mat. ,  au  fém.  gorrièrb- 
{guorié,  ridre),  viegx  mot  qui  tlgnifle  beau,, 
luperbe,  '  . 

QORTftRB,  lubtt,  fém.  (guortire),  t.  de  bol,, 
genre  de  plantai  eorymbifèrei, 

GORTHÉNiB?! ,  lubtt.  mil,  (guoMniebï) ,  I. 
'd'hiit,  ecci,,  nom  d'ancieni  lecliii'ei. 

GORTYNiBii,  lUbit.  propre  fém.  plur,  (^uorrint), 
mvth,,  fètei  dani  l'Ile  de  Crète,  en  l'bonDcur 
.d'Etcula(>e, 

.  GORTYSiiis,  lubit,  propre  mat,  (guortlni-uee), 
myth.,  lurnom  d'Eiculape,  prit  du  culte  qu'on 
lui  rendait  A 'Gprfyiiie  dant  l'Ile  de  Crète, 

GORVTE,  lubsi.  mat.  f^uorile), 't,  d'bi(t,nal., 
genre  d'iniectei  hymènoplèrea. 

fiOBC.nis,  subit,  mu,  (guo^eehl),  c.  d'hiit.  nat., 
petit  chien  muet  de  Saint-Domingue. 

GOti,  lubil.  mai.  (guote),  nom  qu'on  dqnne 
en  Huaale  A  ceux  qui  iraOquent  pour  le  aouve- 
raln.       , 

«GOfin,  aubal.  mai.  (fMdtU),  partie  Intérieure 
de  la  gorge  par  od  lea  alimenta  paaaent  de  la  bou-. 
eke  dana  l'oatomae.  -^  Canal  Mtr  o4  aort  la  voix 
•I  quIiert-A  la  raaplratloa..>~  Pig^  vois  ■  elle  • 
EN  M<M  goittf,  u«  vois  agrdtM*.  -^  Parti*  éà 
•ovOel  d'orgM  par  oé  i^MmpP*  l«  tr«al  tanqiTM 
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Ir  rnmprlina.— ProT.  :  avç^rliigoilh'  pnvf,  rfiin- 
grr  loti  cliaiiil  un»  ip  hriMir.  —  On  <lil  Hm.  cl 
Àr.  ':  (ii'iiir  I,-  tuf!ii(r'.fci-,  (•rt|iililinl  (In  i|iii'li|ii.'iiii 
qui  iliiK'  k  |ii)/ic,  (|<ii  k  ,liiii)aurii  «oif.— 1 .  il  m'i. 
im.,  grjiitd  (fAytifi  ouipmi  (In  A!ili"V»'i"i'iiiii'  •"."• 
le  iiiiiii  jl'i^  jliViciiii. 

r.()sii.l.l>.  ,■   K,  pirt.     pas»;  lU'  ijoiUli-r. 

«iOsi  1.1,1 1\,  *^  ni-iil.  C  f/iirtil-d'  ),  il'  (lit,  (l.iin 
Ui  r«liri  |in'»  (rrnui'dc -vil»  <  ilrt   Ji  li(|(ijiif   (|ii 


.r,>c 


(i<i  »-iii 


(l'iiiii. 

>|tri)ii 


[ir'.|ir(  Ile  «'«Il   lrii|)    (iLiiilU'i 
lu  illvtiiljuriii.         •  ,, 
j^*i.,niilppii.    mnn.  (  qKtirA  (il  ^^  ' 
nnl.,  uroi  (ilii'iUi  il'Aril(|iir. 
"  <:<)ss\MI'l\.  tiil)l.inin.  ((//((irc((/fi(>ri)i^ 

^    .         ^'  mine  il("i-lililc< ,   (l'Alri(|iVc  cl  d'Ail Il"' 

■    ,'     -  •il(lllllllf   «IHIM  ^/(ll<ll((/C/-.    V'mjt.  IT  ItllU. 

Vv    •        .<,-(>SM'. ,  e(l  iiii'"ii> '•*<*''•<.'"''>'• ''"i"- '"""■'^ 
',     .^  .  inc-iiicrin  rnllc  p'iiii  rirî'  ,■  ifiii(;;r  i/i  v/(i(iJii'  ,<l(n 

;       ■'  '  .   .     :         |«'lKise«  (pli  ne  kiiii  pas  »r.iirs.  l'up.  \ 

\'-<;()Ssrt,    F,    pari.  |>,T(S,  (le  (/;miT 
'    ■     .   i:o.s,si:ii ,   V'.  lient,  ((/iiiiii'  .(lire  (ii's  iniMitcripi. 

_j Miciii,  r.(i".SF.n.  Voy.  ciissi...  ,  ' 

,    .'     <;ossi;(  II,  milDl.  (>l  ailj.   inaii.,  an    l>iii.  COS., 
'      ■#■  •     ■    Vii;r.Si.  ((/(/(uwic,  .ri'//î.'.,  iim   dit' lialiiiiicllcniciit 

des  mniilprics.  Mirm,  gM"--'-''"-^  "y- '•",""'"•• 
CnsSKJ'SK,  !iul)>it.  elaclj.  U'iii.  Voy.  <';os»rUR. 
COSSF.ïm»,  subsl.  nia!i.iili""-(!7""C<;i'i),   CTiiii- 
Ics  ou  pèlerins  indiens. 
♦f.ossYi'nc,  siibii.  fein.  fjKociRinR),  l.'dP  rlii- 
•      '  mie,  iubslancoolide dliliicuse  qui  se  di'lïcliçilu 

■       ■        '    .  Cijion.  .  ■       , 

.    '■  ♦goth,  e-,  «ubsl.  rladj.  {(jnti,  giiote)  l'de  l'an- 

,       .    rien  allemand  gallutr  ou  //p/'i/di/i, 'do  Mi  CclJii.'. 
—  Peuple»   barbares    du     nord-,   ipii    envaliireul 
.     rlùirope  au  «•  sièele  elsVinpar^renl  do  r.l'.spa(;,iii', 
t     >  ,  oii  ils  foudèrenl  iiiir  iti'WMrehie  puissanle.    ^■: 

■,*<;()TllA,  subsl.   propri!  fem.  fjiiofiO.'jolie  ville 
i  dr  Saxe,    capitale  liu  liyichà   de  Saxe-Co/jouig- 

"  Collia.  ^         .  ~        .    • 

'*'C0Tn*Ill)  (SAIST-),  «ifbsl.  prhprf  mas.  (celii- 
'•ii«^     :  ■         guotare)^   baule    monlapne    (pii    foruie  le  cenlre 

,    ,  des  divor»  chaînons  des  Alpes  h'elviHiipies. 

^     .  ♦cOTniE;  subit,  propre  f^U).  (■(/"Olil  (du  lai. /y?P 

Ihia  ,  oii  de  l^alleiiiand  (/ii//i/ii;)(/>,.  lr(''»  aïK'ienne- 
nirnt,  p«)i  quf  i^oteiidait  au  nord  de  la  mer  Noire 
et  rompreiiail  les  deui.  Daeie's,  ainsi  que  c|ue|(|iies 
■■\    ■  province»  scythes.  l'Ius  lard,  contrée  de  la  Suèdo 

,'_  berceau  des  peuples  gcrinaiiis. 

I  GOTfliNiKiv  ,  siibst.  ma».  (gii6tiii(-ein),  tnc'xen 

peuple  d^la  Silisie. 
"'  *COT,HlQl  E,  adj.  des  deui  perircs  f<7»ofi*f),  au 

propre,  qui  vient  des  fjof/i.ï. — ()nappellec(Jl•(Jt7t!^c 
,  yo/Ziiçi/e,  »'tTifi(rc;;i)//ii7)/e,  un  caractère  ou  écri- 
ture qui,  dans  le  fond,  est  le  même  ((ue  le  romain, 
mais  qui  a  beaucoup  d'angles  et  de  turtuosilés , 
furtoat  au  couuueneement  et  i  la  (In  des  jamba- 
ges de  chaque  lettre. — ÀrchitecUtre  giithiqiie,  ar- 
<;hiteclur«i  qui  s'éloigne  dt-s  pcouortions  e(  du  ca- 
ractère de.  raiili(|ue.  -^  On  appelle  arcMlertiire 
gothique  ancienne,  celle  que  les  (jof/i.v  ont  appor- 
tée du  nord  dans  le  cinquième  siècle  ;  arcliilec- 
tiire  gothique  j/unicrne ,  une  architecture  moins 
lourde,  mo.inrpesante,  mais  surclfargèe  d'orne- 
menti  inutiles. — En  t.  de  peint.,  manière  qui  no 
reconnaît  aucune  règle,  q,qi  n'est  drri);è(-par  au- 
cune étude  de  l'antique,  et  dans  la(|uella  on 
n'aperçoit  qu'un  caprice  qui  n'a  rien  de  noblu. 
—  Au  n«.,  fort  ancien  ,  bon  de  mode  :  hahllle- 
.  ment  gothique,  m,iniéri:t  guthiqucs. — Subsl.,nias.: 
U  y  a  du  gothique  dunt  cette  architecture,  dans 
Cette  écriture. — il  est  aussi  subsl.  féin.,  et  sigtiifie 
une  sori^  d'éçrilure  de  genre  gothique  :  la  go- 
thique. 

GOrnopËDB;  tubsl.  tém.  (gudiopéde),  \.  de 
but.,  plante  ligneuse  d'Amérique. 

cotiiumeh  ,  subsl.  mai.  (gu^luul-ein),  «nelen 
peuple  dé  la  Sarmitleeurop^nne. 

OUTOn,  subsl.  mas.  (guoton),  t.  de  ma*.,  an- 
neau de  fer  plat  qui 'a  dns  deiita  d'un  câlrot  qui 
icrl  au  tiiuon.<— Ut- peuple  api>ell«  une  remnio  ou 
Oilo  de  liiauvaiies  in«uri,  une  gotoit. 

COTTIMCUB,  lubil.  propre  féi».  (guotelêUigue) 
(en  allemand  ^hetilnçen),  ancienne  ville  de  lia- 
novre,  cAMbre  par  $<m  uaiversll4. 

GOD,  lubai.  mas.  (guou),  }.  4«  bot.,  arbre  d« 
Sierraleone,  dont  Ita  (cuilleâ' forment  un  tan  ei- 
celleni.  I 

«GOUACHR,  lubst.  tim.(guouachg)  (de  l'iullen 
guatM,  qui  a  la  Bi«in«  lignincation ,  d'uti  11  a 
leinbli  i  HaieUl  qu'il  vaudrait  ni^eui  érrire 
fouaixe),  peinturai  dont  lea'rouleuri  s«nt  >'V>eiii- 
péea  avec  de  l'eau  et  de  la  louiine  :  ptinU^ .  .1  la 
fouth*;  un  p«ys<iyf  «1  ta  fOëaekt.  —  On  le  411 
«aMl4w  hUU  laMeaiu  «leieiir*  ftlou  i  U  gçm-- 


chc  :  l'ol/.l  unt  }oUt  gouache;  et  peintre  .lie  ^.:i(, 
//i.i  qur  lia'  gouachtt 
<i.ot  ui.i.iiii,  V.  neul..(jMOHd-l<'X^Voy..ci>Aa- 

IKii,   qui  »(  il'l  sn  tiil. 

Goi/'il.'»,  Kiibit.  iius.yo).tiUi:T,  (|ui  seul  li!  dit. 
<.i)l  t.ii  lit. ,    siilikl.   uii*.  \>\\xx.  ^guouunche), 
aiiei('ii]i  tuliilaiils  dt'  luiieildr. 

(.ir(«Mk,  siibkt.  lèiu.  i  y  loïKine  \  I.  dO  bot., 
geijiii(/>;  plaiilesrliamiiuidvi— s^qiclées  à  Siiiot- 
|)i!iiiiii|Ju»< /iii/i('  /'r«i<c.  % 

liOl  tlii:  ,  iiiIihI  maa.  'quim  art'},  l.  do  but., 
geiir.e  de  plaiile/iiieliai  lei  (piiciul'id  ni  OU  Aiaé- 
riqt^.        ■  ,        ■  ^  •        ■ 

c;<)lJ,iklu\,  subit,  mts.  (iiii<)u-iiiihn\  I.  d'Iiliil. 
nal.,  iiiipèce  dit  tiii,;i!  U  Ami^i.li|uu  du  genre  des 
aloiLitie».      ''  ■  >—  ' 

(;<)lwtK(>l  IIA  ,    inhsl.  W'iH.  '(  giinuqruilia  ),  l.' 
d'ihti.  lu),,  iiiim  d(,i  la  pei'^iiclie  i  gi>it;e  roiiKii;  , 
,    wil'A/.o.Uf.il'. , 'njl.^i;^iii;n.  iij'iuU-uiinifiij) ,  l. 
d'.liifl.  liai.,  rerl  du  rarj.|,ii.i).  '   > 

COUAXOl  l'tli.k ,  »iilp»i.  nui.  (gui/ii-  iouparo), 
I.  d  liist.  liai.,  cerr  du  l'araguay,  pllil  petit  que 
le  yiizo'iilc.  •  -A     ■     ■ 

<;()!  A^otiMTA,  iiib.il.  inas.^'(7uoii-()iou/^j'r(i),  t. 
d'hist.  nat.i'ccil'  du  l'arannaj;' qui  p.irall  être  la, 
biclie  des  liois  d(v  Cayehnc.  ' 

UOU.vzoï'i'otcuu,  tubst.  mas.  (guou-'atoupou- 
kuu),  t.  d;-iii.<t.  nal.,  clieirciiil  d'Aiiicriquis 

GOllJKj-t^oUDlc,  liubst.  nus:  (gnoudikgiinu- 
dik),  t^il  liisl.  niil.,  <'i(pècc  d'oiseau  de  proi,«  d'A- 
b)ssliiic,  de^muuvenieiils  et  de  la  position  du- 
quel les  liabitaiiti'de  ce  pa]4  tirent  un  bon  ou  un 
mauvais  uujiurc.  ;  .  ' 

-  GUiiDii.i.ti  ou  SODILI.E',  subit,  fém.  (guou- 
di-ie,  giiudi-ie.),  t.  de  tnar.;  mi  dAno  co  .nom"  à 
un  aviron  qui,  placé  dans  Un  ereiu  en  deiui-cerclp, 
sur  l'arrière  d'une  petite  embarcation ,  sert  â 
riiorfrmc  qui  remploie  A  la  diriger  seul,  par  uuei 
belle  nier.  .  ^ 

G(NUi>iLii'^,  K,  .part.  pass.  de  goudiller.' 
uoCDii.l.Kn  ou  GOuii.i.ER,  v.  neul.  (guoudi-, 
il',  guoiti'iv ■,''on  dit  aussi  gaharer  el  C(fqueter\,  ae-1 
lion  du  ■<iodMcur  qui,  tenant  des  deux '(nains  la 
poignée  ii'un  avirpn  dont  la'  palq- csl.  âùx   deux  . 
tiers  dans  l'eau,  et)  lui  laisant  faire  un' demi-tour' 
de  droite  à  gaucbe  ei  de  gauche  Adroite,  tourne 
le  dos  À  l'avaul  do  l'uinbarcation  qu'il  .conduit. 

(;uiii>oi,  .subst.  mas. iguoudok),  violop  inror- 
nic  doi  iJusses. 

GOUim<^:v,  subst.  mas.  (guoudron)  (de  l'arabe 
.irifriiH,  poix/- Les  Espagnols  disbnt  encore  .jians- 
le  inéiue  st^  alquiiran,  qui  n'est  que-  le  mot 
arabe  avec  Pirticle  p/),  composition  Tailo  de  pojx 
noire,  d'huile  de  poisson,  de  suif  et  d'étoupe, 
servant  prfncipaleinent  i  cal.falef  les  navires. 
Goudron  rniniral,  biluine  iQlide,  composé  d'as- 
phallR  et  de  pétrole. — L'Acadi'inie  n'écrivant  que 
goudron,  on  ne  dit  pas  goudron,  comme  le  veu- 
lent quelques  grammairiens.  M  n'y  a  pas  «n 
elfet  d«  raison  étymologique  qui  sanctionne  l'un 
plus  quu  l'autre;  ot  dans  un  pareil  xa jj  VAeade- 
viie  seule  doit  faire  lui. 

GOiiuBONiiA,  K,  part.  paît,  do  gojudfonuer,  e( 
adj.  .  ,        ■    .' 

coùDiiONitrKR,  V.  aot.  (gumidtont),  t.  de  mar., 

euduiri.1  de  goudron. — se  uuudKonmm  ,  v.   pron. 

CUIJi>ROV\i;rik,.  subsl.  fém.  (goudroiieri),  t. 

de  niar.,  atelier,  dans  un  port,  desHné  à  chauffer 

le  goudron,  à  le  disposer  pour  être  oiuploj^ 

iiovi,  et  plus  souvent  GOUKT,  subst.  mas. 
(  guoué  ),  aorte  de,  y  rosse  serpe  dont  lea  bd- 
olierons  se. servent  pour  couper  le  bois,  et  les 
vignerons  pour  aigi'Iicr  les  échalai. 

court  KK,  subat.  Mm.  {guoufi),  (.de  bol^ 
genre  de  plantes  caryo^  lyllAoa. 
.  GOurrRB,  subat,  mu.  (guouf^e),  endroit  d'une^ 
rivière  oïl  l'eau  tournoyant  englouUl  ce  qui' 
paraît  i  sa  surface. — Abyme.  Voy.  Mtcincs.— 
Kig.,  i<>  gouffr4  de  malhturi ,  d«  mittreê,  mal- 
heur, misère  e»y4me  (  a*  un  gauffn,  un  grand 
dissipateur;  •■  U  se  dit  généralement  de  toutes 
choses  qui  entraînent  de*  frais,  des  aaeriOcea,  dea 
pertea  iaoalculabl«  el  sans  ceaaè  MpétAa  >  Pari* 
(Ut  un  goughs;  et  protêt  ett  aiN  goHffr*  tk  t'en- 
gloutira foire  foriHue  ;  Ut  wmitoM  d«  je*  «ont 
det  gouffrei  |M«i>  1««  /mmm  gent;  4*.f  dau  le 
style  soutenu  ou  poétique.  Il  s'applique  auaal  i  la 
durée,  au  tempe  i  if  yoit|>«  diiy«M^'w  i'mttU, 
de  l'uteruilé. 

*aoiJGB,  subst.  fém.  (fMOH/<)(du  «Itux  bmI  gau- 
lola  guvia.  qui  a  le  même  ae«s.  Ménage  d'apréa 
Itidore.),  espèce  de  oiseau  servant  an  menuiders, 
aui  aculpteura,  etc. — Sorte  de  foret  «aéré  dont 
on  a*  sert  pour  paroar  H*  poetfit  de  vaiMMik 
•~  U  l'ail  dit  auai,  i^  >■■>••••  kw«i  yépulilw,. 
d'une  proiUlui*. 

"      /■      ■      - 


■  in'-'n 


»H^i.; 


GOU 

■'■''■.'  ,'  ■■'"■.:'^>" 

COLTi,  E,  part.  pan.  de  gouyt'r.    .         .  "^ 

•(ioiJi;i:M,  V.  ari.'(9.ioi(/<';,  t.  de  ierr»»lfr  rom 

ineficer  avec  une  gouge  le  trou  d'une  [Tlècé'o 

vont  peici'r  au  foret. — tf  goi.cKi;,  v'.  »„„    • 

tOt«;i.llli,  subsl.  fèm.  [gn'tujirt)^  ,nrli. 
Rtlfau  rùil  avec  do  la  luio  de  l'uiir^.deiô'ur] ,; 
frumagc.  ,       1  ■  ,  ' 

GoittTrK  ,  iiib^l.  fèin.  {guoujiii),  ji,| 
goiK/e.  *      ♦  ■     ' 

.lioiil,  lubil.  mai.  (g'(o((f,hi),  t.  dr  nnr.';  .. 
injurlcui    (pie   l'on   donne  lurlout 
(l'iljie  tuauMne  ti  niiC 

COLl.\l.-,  lubil.  k'ui.   (l^'<'"'"c);  (fniiiif.  .[„  , 
slitiK'M',  «aie  et  de  bai  èlaf,è,  Il  eil  pop.  y   ,, 
rjeut.         ..•  ,  .    •  ■    . 

coi;j*nv,'iul)il.  riiJi,_(j7iioM.)nr'),  ouvrlrr' 
blsnlirr. 

;*.(J0IJAT,  iiiBst.  m«*.  (<;MOH^a^,  vslel  di.  jnM    ■ 
g.iri;oii    iiMK.'dii  ipii  pd'i  le  le  Mi()rU^'»(ix  iiu.t  '. 
niaïKrmre  qui   ler't  les  (Mivners  d«ni..Jc^-iTT-' 
•truelions, — T?est  «uw  iitj^  terme  de  inC|ir  i 
ijHe  iirui  (tire  ce  illdin  goujat  ?»  U  u  dit  d'!,)/' 
'hoiiiniH  sale  «"l.groisig-r,        i  ■■ 

<;orj(t^.  subsl.  mas.  (pHOM/tfrjl,  aorte  dp  |u.;i 
poi'sson  bl.me.  JI  est  du  genfe  des  eypriin,  »  .. 
parle.naiil  *  la  famille  de»  g}mnopomes,.deliir.'  , 
d.*»  poif'ons  o.spriix  abdmiiinauxl,  —  Chryjlji  („, 
fer,  Iravertant  deiri    pièV^s   (Ju'on  veut  juindiA  " 
— A  m  sur  lequel  loiirnV  1s  poulie. — Kn  imm.iX 
■^eriev  espèce  de  petit. tenon  du  dé  cheville— C;. 
seau  de  si'iilpleiir.  —   T.  de  doreur,   guuji)')  'é'i 
ptriiiiiKS,  broche  .<te  fer  lur'  laquelle  on  traui' > 
lej  pomme.*  de  (•arro5se.,-.^Kn"  t.  a.;h((ll.  nat.,  oi 
"appelle'i/oif/on  de  mer,  un  petit  poiiioji  nuir  Ju 
geiiic  gobie.  —  rrov.  :  faire  avaler  le  goujoiu 
quelqu'un,;lo  faire  tuniber  dans'un  piège. 

Goujon \i,.K,  part,  (lassfde  99ii)o""er.  . 

GOUJOWEn,  v.acl;  (giwujune),  wsemblerdei-' 
planches  avec  dos.  goujoiu.  —  te  ooiU9!<:<ii,  i. 
pron. 

G0UJ0\:viËnE,  adj.  lém.  (gHoujoniire);  onàp-   ■'• 
pelle  aiiui  une  e.spéce'de  perdio  qui  reiieiulilc  tu 
goujon  par,  le  dos. 
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GOUJL'ite,  subit,  fém.  (guoujnre),  t.  de  mir.. 
entaille  faite  à  Cine  poulie  pour  en  csclier  l'é- 
tropç.  '        '■•  "         -  *^- 

GOUÏ.,  subit,  mil',  iguftule);  mytb.|  lorle  d's - 
blution  des^musutpians.  ^        "     .'  \ 

.  GOtlLlikTlll,  subit,  mas.  iguouledén')  (de  l'alIfA 
mand  guilvii ,  florin),  inunnaie'de  Suivie,  i|ui 
vaut  environ  deux  francs. 

COiJiiK,  sijbst.  fém.  iguoiile),  chei  les  Orlefi- 
Uuir  sorte,  du  vampire,  démon  femelle  qui  haidc  ._ 
ies'clmelières,  ot  se  repall.iie    cadavrej,^  . 

'Gjji;i.És,  subsl'.  fém.  ((giiouU)  (on  lit.  jk'o). 
grande  bouchée.  Il  u'st  bai  m  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  d'it^  homme  i]ui  mange  avidement  ilrgrni 
morceaux  :  il  n'en,  a  Jail  qu'une  gMke:  —  0'> 
dit  flg.  el  prov.  :  treliit  qui  bile  perd  sagmlct, 
el  tcla  principalement  de  ceux  qui,  èUufà  laUc,  - 
uifblicaL  de  manger  à  lurcc  Ap  parler. 
K^-»coiJUÉT ,  subsl.  mas.  (guoùj^,  enirét-olroiu 
d'un  port.  —  Le  cou  d'un  vase.  Ô  es'  "ikya.  Ou 
dit  aujourd'hui  jfyi/oi.— K|k-t.  de  pftt.h«.  «n""'' 
noir  d'osier  placé  k  rentrée  dea'nasses.  ^ 
vUOliLliTTii,  sultst.  féiu.  (guouUle),  t.  d'srchit., 
pe)it.  canal  sur  der  tablettes  de  pierre^'  lntrrroiii|>i> 
par  do  petits  bassina  en  coquille,  d'oil  lorient  ia 
bouillons  d'eau.— Au  plur.,  pierres  pUtei  dont  >in 
garnit  le  fond  <|ei  fours  i  chaux  oiil'oD  brûle  >lu 
charbon  de  buia.  ''. 

couuArnK,  aubtl.  «t  «41.  dei  deux  gcnro 
($fuauiiu^r«J[.(du  l«t,.  fu/à),  gloHton.  U  eitr^ 
etbaa.  ,  ,   .^ 

,  COUUN,  lubft. inM. igttouMn),  U d'bUU Mii 
eipéce  d'oiiMu  du  genre  des  uain«tei> 

GOULOT,  «ubsu  mai.  (gtmià)  (•»»  W.  J""^- 
«oeler,  |or|e),  laoou  d'und  UwMJiU»,  <«  "W  "": 
cbe,  ou  de  quelquo  «utr*  vu*  dont  mir** 

(ioin.OTT<,  lubii.  Mm.  (ytoirfo'*)-  Gw" 
même  mot  que  (iftULCTT*.  ' ,        , 

:  flODui.'iubst.  nu.  (jwmûf),  t.  »•'»'  rj  . 

wlmal  uuviIm  d«  LiponiMl  d*  Hoioovle,  H  «» 
torilwlr  M  hiiMHl.~Otawu  qui  **»<?• '•/!. 
MB  aveo  bMuoOH»  d'«»ldltt.— Co«hi  duM»-'  «^ 
péM  de  cbtan  d«  awr  ou  4»  requto. 
♦fiowuj,  «.  MibM .  «t  «d».  (vm^t)*  ">«  •"'• 

de  mer..  arapplM  «li  «^TiJTJl^^V 


^r\u^-it\i^■tivlt^^i'|»^^»A  ■ 


fiO.UHM-Tir.f 

ko'(),  myih.,<H' 

r.()iTi,  lubit, 

de  pliiilri  rhan 

•i;(iri'II.I.R,  I 

yii.iln,  dliiiinuii 

_  ilrpeiib;  clivellc 

^r  f ,|ii*(  e_de,  clou 

— Vr»r''iïï<'  P""*' 
■  coji'ifci.o»,  I 

m'jtlri'iiv»!»  <](>" 

,li  iiliiiil  f  (le  t'i//j 

'    fié  rel  nnlinsl  ai 

rct  Inilimncnl  U 

■  rur  ,,  Pj'lle    (pli 
';  'Im  ,  in»lr,iimen:t- 

'.  .|,ïtn  le«(piel,»  on, 
^  ;,  r  phiir  l'eau. 
,  mil  ,iii  iiniit  duqi 
,;  j  i.ii'iirt  le  prêtre 
''jî.,''ri>.iii   bi'irle, 

■  'urtiiU  c'eil  0(1  ir 
iMiit  irutpicl  il  y 
1  ]■  'iLsi'  et  percée 
Mil  j'e'.inri  aus^i  | 
[rteiiier  de  l'eut 

•  I,  ■■■'.'.     ,'■  ' 
r,(ii;pri.i.oi[^é, 

.«oirii.i.oji.^^ 
Ji)i*  a\cc  un  goi 
ri.m.  '  ■    ■ 

•  (;ofi^,  subst.  iT 
II!»'  rliiil*  (i'rén";- 

'  1  i^rtf^u  pied  dès 
■.:()irR4,  subsl. 

f  lire  d'oiseaux  s 

L"i3.— Sorte  de  bi 
(UHiHAUE  ou  Cl 

t,v/u///(,',i,  barque 
ilOt  UAMl  ,   sub 

ii.!'..^s()éce  de  po 

-«.Ol'ROiLLAfrK, 

Je  ::a'iiui*ier ,  évai 

mirer  là  lil'e  d'ui 

corniui.i.i:;,  k^ 

(v6llluin.KR,', 
nii.sler ,  évader  e 
J;in  trou,. pour  qi 
<l(iji  qu'il  doit  rece 
i.cl.,ir,tL£R,  V.  pro 
•>;oi  RU,  K,  adj.  I 
''  ',  que  Quinlilià 
f  il ,  el  qui  signi 
iCiime  perclus  pai 
q  .  .Ujlféiiiinin  ,  «n 
l.!:il..-:  ce  ftioH  M't 

I'-  eiiipnt,  —  pias 
m^     lv'ri,iuée..originair: 
-Vl' u.prèsat^iilre 

t-  ruécujde  Frani 
:  pun.il.jordo.  gros 

•COIRDE.  subst. 

.  '"".  courge),  espèc 
ii'i'l  quelque  liqueu 
ffiupnl  les  soldau,  I 

>oy..(;ocRuR gn 

•tiède  deux  lumeuri 

f  court.u  est  pop. 
''«ni  la  vol'le  d'i^ 

-'^'^''VXitgourdi».^ 
COl'ROlAli^K,  I 

■"'='«'•''.,  niani^axra 

J-oiinE,  subst.  r, 

R'""Mome  sorte, 

'■"i"*,  «.  par' , 

[",•"  qui  troqSe^  i 
»U'Sl  te  L^  «""*" 

f,i,o.  ei^v""»  •"  f« 


^•^lN.n« 


■W' 


I9n•^^ 


■s 


_     » 


■■ï 


-v.   ^ 


■¥' 


^^.♦- 
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!'.  |)'i)n  ' 
'<  ),  «'>rlf  > 

'y<i«  ;,-  p-i  •■ 

ilr  irir.'  •■ 
ffniin«  [it , 
,  ctitrl"r»   . 

r-«IU   llllrl-  . 

i«  de  in^pr  ' 

I     M    dll    il'!.;. 

•orte  lie  ju-:  i 
I  rjpriii!,  ^  .. 

m'i,  .dcl'iip'  1 
-  ClifviU,  „, 

.— Kn  iijciii.iX 
chevilIc—C;. 
ir ,  gi)u]()H  i((  . 
le  on  iraïaii't 
Jlil.ll.  nat.,;oi    ■ 
Diiion  noir  Ju    . 
tr  If  goujon-t 
1  pi*«e. 
<im}onneT.  . 
,  tiseinblrrdu-" 

onlin);  on  sp-    ■ 

li  reueiiil;!c  ^u 

f),  t,  denur..' 
eo  ctclier  l'é-' 

jlh.j  «orle  d'à - 

//i")(del'jllA 
le  Suisie,ii">   : 

hex  lesOriofi- 
nelle  qui  \iMt 
ilivre^--  • 
(en  l«l.  Jii'u'. 
lil  guère  qu'i'i 
leoienldfgroi 

^(ft/a;  -  Oii 
«rci  «I  Ji'u'"' 
.AUuiCàuLIc,  ' 

rlcr. 

cnlréK-clroilo 

esi  vieui-  Ç." 
pfcClie,  enion-, 

l»SM.  \., 
B),  l.  d'trcnit., 
re;-intfrroiiii'i' 
où  lorteiil  dfi 
plale'l  lioni  on 
■  l'ou  brùl«  Ju 

^  deûïjen"' 
lO.  H  Ml  P^f 

U  d'hliU  n»!-. 
i«le»i         . 
(dn  U».  t"''- 
Ht,  d'oM  cru- 

,.  dliUl.  n»'- 
qieotle;»?" 
Tor«  !•  P<»** 
,  it  m*f-  ••' 

fUB»  »»■'*'' 

Ski"**' 
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ROimJA-Tir.QiJOA,  iiibil.  mai.  (fjioun-jaU- 
A,i  1 1,  mi'h.,  iHïInll*  lupérlcure  chei  Ici  Ilottea- 

loiji.  / 

GOtn,  lubtt.  mai.  {guonpX),  I,  de  bot,.,  genre 
jp  |i|jiild  rluiiinoiafi.  -        _    •• 

•  i;(ii'i>il.i.lt,  iiibil.  Pni.  fj/Mo»;!/ (r)  Cilu  lat.  cii- 
ti/f  ///i,  diiTiimilif  il<' ciilpl*,  piiinlc,  lini(liri,.ii<)rlr 
j,  |iriili;  rlivi'llc  ou  rlirvlllr  ili?  U-t,  rie.  (','r«l  ihJi^, 
"  ,,|„*( T ^  rlmi  <l"il  "'»  ni  tMo  ni' rivur«  ,  cl  i^ui 
-i,T<^îïï''  P»"*''"'1  "" '>■•"?•  _  •    .     .  ,.. 

"  CIH  l'JH.O',  iiilwl.  m»l.  [(jnirfifii^Çoii)  (du  vliilix 
m'iiniiv»!"  goiii'll,  rrnonl,  falldn  lai,  vut]uciih\, 
ili  iiiiiiil'f  lie  i<u(\ivt.A.»  r'mi'iiililaiico  il»  la  iinnin 
il,,  rrl  fliiimal  »»cr  uiVyo/(;i(//()(i  a  f»i^(ll>|lMl•r  à 
r,l  11151(1110^11  Ve. nom  i|ii'll  |«irlr,  Siiivanl  T'ri'- 
j.ij.f  ,  prllr  illlfilii  «'a|>t>rlfl,il  i-llr  iii^iiif  giMqxl- 
7./1  j Jnnir.iiincnl  i.vif  lri(iii|  un  ni-lliiiWo  vji<ic» 
«Ijih  IciiHicl!'  un  p^  peut  nirtlrc  la  ni.nin. — Aiprr- 
;  T  p'itir  l'çaii,  I)*u!l<>«-'<'<1  taiiliU  un  pclil  liâ- 
lnn  .111  i>'>iil  iliKiiiclAI  y  a  des.  joio»  du  rOi'linn., 
,;  lUiirl  II-  piCtre  .in  «irl  i  Tf^glisc  pour  pri-ndio 
,;.•  ri-.iii  Im'hIo  ,  Pt,  la  r/'par\dr('  sur  le  pciiplr; 
M'iii»!  e'cil  ntt  minrhe  de  ra*i«l  oii'de  boij,  au 
1 -m  iriltpiolil  y  g  uiifl  petite  pomme  de  métal, 
,:  'iiji'  t'I  piTi-ée  do  di^^ers'^ctils  trous,,  cl  dont 
Mil  jc  5(Ti  ,ius»i  polir  présenteridc  IVau  bénite  : 
ff.seuur  ilc  l'eaU  bi'nift  avec  un  goiii>iUoii  d'ar- 

;     (lOtPiM.OXiiÉ,  B,  part.  pass.  àe  goupttlonner. 

.(;(U:pii.i:ojr\/a,  ..  act.  (g((oi///i-ioiit' ),.  nèi- 
.n;t*  avec  nn  gouiiilfon.'—  se  Goi'PiLi.o:(NEn,  v. 

rmn. 

•  MHti,  subst.  mïï.  (gtinur).  creux  produit  pair 
u;k'  rhiil»  d'e^l»';.'— Creux  plt-in  dVai'i  dan»  les  ri)- 

•  1  cTiKifu  pied  (iM  arbres,  au   bord  des  rivi^pes. 

',;(*«*,  subit,  mas.  {gnniira),  t.  d'hist.  nal.  , 
f  iirp  duiseaux  .«ilvains  de  la  famille  des  coloiii- 
L;!isi— Sorte  de  bonnet  de  «oie  de»  Vénitiens. 

(:(i|iRAaEouco(jn\iii,K,  snbst.  fém.{gnnHra- 
[,  :  talil'it  I,  barque  marchande  des  Imtes  orienlaies. 

!;(Uiv\.Ml,  subst.Miias.  ((jKWjcnmi ,  t.  d'Iiist. 
ii.!',.^S()èce  de  polssoh  duré  «»<•  la  Chine. 

:t.Oi;RUILLAfi<,  Mibsl.  nas.  (guottrbi-iaje),  I. 
Je  .iiciiuitier ,  éviUeiiieDl  d'uu  kr^u  pour  y  taire 
(Mirer  là  til'e  d'un  clou.  -"  - 

cojiiiiii.iii,  E,  part.  p^s».  de  r.0B»»iLLRi«. 

(^iiii>ii.i.ui,'v.  act.  (giiourU^i),  i  48  me- 
n  .>ior ,  évaser  «a;  forme  d'eûlonnoir  reiî>Véo 
J  :m  trou,. pour  que  U  léte  à»  l«  cheville  ou  du 
•cloji  qu'il  doit  recevoir  puisse  s'y  -perdre,  —  it 
(.ei.;ii;LLSR,  y.  pron.Peu  en  tisage. 
'liOl  RD,  K,  adj.  {gitour,  jfuourde)  (du  Ut.  gur^ 
iJi',  que  Quiiuitteu  aembJo  av6ir  pris  de  l'eapar 
fi.  I,  et  qiu  tigni(|«  aol,  étourdi),  engotirdi  cl 
icuiue  perclui  par  le /roid.  Itneia.dil  guère 
q  '  .iijl^éminin  ,  «n  parlant  dee  maiiu. —  Fi«.  et 
■  lax.:-.  ce  filoH  n'a  pal  U$  màUu  gou/de»-,  vol* 
I.-  cillent,  —  Piastre -gourde,  monnaie  d'argent 

F; 'iriiiM.io  nrî»:». :_...«.«.■ E> 1 
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(.S!/H.j<'''""''"a^''ilitpluH  (|uc  /■/ia/K/,  etiiiiiins'quc 
giiliifrilrl  gldiiioii..  Le  (liniul  aiiiic,  rc- 


n>|uce.x>rigmaireineni  en  Espagne,  el  qui  eet 
-VI'  u  prés  «triitre  et  du  inémcpuidi  que  le»  an- 
i  :ij  écus  de  France  de  neuf  au  liurc.  (De  l'e»- 
l'l'-n.)|. gordo,  gro»,  épaU.) 

•KOiROB.  lubsi.  réiu.  CgMourde)  (du4»l.  cucuAj, '""PI" 
'l'ii,  courge),  eapèce  de  calebasse  dan*  laquelle  on 
"'1  quelque  liqueur  el  dont  *e  servent  pariiculiè- 


U'W 


'luent  les  soldai»,  lea  pèlerini,  lea  voyageurs  etc. 
^  oj..cotRuB — En  ti  de  cWr.,  hydrocéle  couipo- 
•<ie  de  deux  tumeur*  uté^ales  en  Tuluiuea. 

couHmm,  Mibst.  mu.  (»«oi«rrf«i«).  UUuigrM 
ei  court.il  eu  p«p.  _t.  da  dmt^  uMuienf  rt  qut 
'itm  u  Tuile  d'uitegalér*  |mu  lecdlé.' 

l;t»liRnmÉ<  ç,  pjMTi.  pas»,  de goui-rfiiMr. 

.nn     ■""'"•  *•  ^^-  (»"0«J-'"'»<),  donner  de» 
»  coups  de  gowrdUi.~lut  oointuirua,  t.  prun.        \ 

don.?""''*'''  """»•  **^  (j««irJli*M/«),lJ 

■   -roM.*:^"'' '"'*»^  "••»•  (gmutri,),  (oitod* •«». 
«oler  ne«  Jl:  ^- ^«T^^'  »*^*9»^'  '^f^. 

(iimnZ^   '  '^•'-  "»••"•  •*»  f*W-   <•««■"« 

Uili  Tir**»*'  ""••«•.   Toto  dm   ÙTd*-. 

'"<  ??ir  .*"'  "♦  ^««,P<*«  *  mvth4  ««^ 
»"'sl  li  L"'' 8*!'"*^'*  C««<»t«»ll«a.-Cw» 

I'  ine  VI  .?";'  'r  ""«PVei  pour  y  rendre  du 
f'i'iWM.   *'°«'"'**^  •'  *»Wei'  ItOfiw*  viiMnt 

f'io   ,■„•.'""•«»"'•">«•  •'•«•BMiie  vie.   U  «a 


*'r:oi;iir.AMB,  lubii.  fém.  (giiourgumte) ,  I.  de 
bol.,  pelilo  fève  de  niarairqui  Ml  douce. 

CnuRKOURAN  ,  lubit.  mai.  (giiourguniirnit) , 
t.  de  comin.  ,  étolTr  de  foie  dei  Indei ,  travaillée 
en  uroi  du  louri,  iiiaia  |>lui  forte  en  chaîne  H  en 
traiiH'. 

«ioi  iii.ii  siiliHt".  mas.  .'5H(pr(r/i() ,  sorte  d'ablii- 
tii>ncii  ujfiineclici  Ira  iiiahoiiiélani. 

t;0l  hm^Iir,  suhst.  fém.  (guourmadt;}',  loiipde 
poiMK-  Il  l'Sl  faMillirr. 

«<)>iiMU)#.,  F.,  part.  pass.  de  giiHrmnih'-r'. 

fMVHyiKitr.K ,  v.  art  (giinuniuiili'\  cliarner 
lie  iiiii|is  lie  pomu  ;  liayfr  A  coiipi  iln  pVvii'in. 
—sr  liiij  iiMMip  B,  y,  |iron.  (/lofïlc.)  l'eu  en  u/Je. 
*t;OMiM\\n,  k',  sjibst.  et  adj.  Igiiiiiiniiuii, 
niniidf}  melon  .Si;i(i;i<(i\e,  du  persaii  klivurmùiiil), 
qui  mange  ayee  atiililé  et  au'c  eicAs.. —  (ja-ilro- 
hoijio    :    hn'mnif    ijoiiniiinid  ;    une   ijotlrxuinnlc. 

«r— (illl'BMAND,   FllIANn,  COl'll',  CIUÎIFIVR  et.f.UirTIlN 

ntiri\iaiL( 
goulu,  goliifrfii' 

cherche,  connaît  el  savoure  les  morceaux 
délirais.  [,e  poMi-mn iiif -aime  à  manger  bt  A  faire 
boniicz-chére;  il  faut  qu'il  mange,  ijiais  non  sans 
choix. 'I,e  (/o<«/'rf  est  d'un  si  liaul. appétit,  ou  plu- 
tiU  d'un  appétit  si  brutal,  qu'if  nianpé  \  pleine 
bourheyb,1fre,  sic  goine  do  (gui  assez  indii- 
lincU^ent^  il  mange  pour  manger.  I,e  yoii- 
/«  mange  avec  tant  d'avidiAi.;^qu'il  avale  plu- 
trtl  qu'il- ne  mange.  I,e  gloutvu  court  au  , man- 
ger, mange  avec  un  bruit  désagréable  et  avec  tant 
de  voraWié,  qu'un  «morceau  n'Ulteud  (las  l'aiilre, 
et  que  tout  i  bici)lrtl  disparu  devant  lui.  —  K.n  t. 
de  jardinier,  braitches  goiirniaiidcs ,  cf-l\'vi  qui, 
■•iuirant  A  elles  la  sôve  de  la'rbro,  épuisent  les 
branches  voisines.  '• 

r.pi'UMA>i)É,  E,  part.  pass.  do  gourmandes.  - 
*GOlin>I«Kl>KR,  V,  act.  ((7Mo«rnian(/('),  répri- 
mander arec  dureté.  Telle  est  la  délinilion  que 
donnent  loua  le»  /<Jc(io;iiiui>M.  Helon  nous, 
iioiumaitcfi  pris  d'ans  un  scn»  figuré ,  s«rail 
bi^u  préférable;  car  bie^  certainement  your- 
mwidcr  n'ealpastornié  de  gourmand,  mol  a/ec 
lequel  il  ne  faurail  avoir  d'analogie  ;  tandis  que 
(tourutnilcr  vient  Kpui  naturellement-yo  -gour- 
made,  coup  do  poing,  —  Fig.  ;  gnimnaiider  set 
panxious ,  s'en  remlfo  leinaitr.e,  les  tenir  a^jujé- 
lies  à  la  raison. — l'.u  kdeounège,  gourmamier 
un  clievùl.  le  manier  rudement  de  la  boii^,  an 
moyen  de  la  gojirwettc.-^V.n  V  de  cuisine ,  l.ir- 
der  ou  g.irnir  de  persil  un  .ulorceati  de  luoulon. 

— 4«  COIIRMAMOKR,  T.   pron.      ""  »^- 

c5i;RUANui'«B,-«iibs,|,.  fera,  (gttonrmandine) ,^ 
f.  de  jard.,  sort»  de  poii'c.    .  '       ■ 

,  c<HiR.«4.;<Disit,  giihsi.  fémr/gMwomnnrffîr), 
inteni|>ér^i^C6  dans  le  minger  ':  \a  gourmtndise 
est  te  dgfnul  des  gmi'-qui  n'ont  pas  d'etof!?} 
{i.-J.  Honsteau.)  Voy.  covéMAiio. 

cni'Rii49,  snbst.  ma».  (gUo»rmdee\  l.  de 
«aline» ,  «olrlé  de  tuyau  de  boir  boucljti  par  un 


fiOURWK,  subjt.  fém.  (guonnne)  (mUtxdJfuet, 
ilegormM,  qui,  en  glîinlois,  signiffe  tout  à  Ja  foi» 
oppression,  Vititenre, coup  et  pus\  mauvaises  >iU«->' 
meut»  qui  Tiennent  aux  Jeunes   chevaux' et  aux 
enfant*.  —  Jeter  sa  gourme,   se  dit  au  propre 
d'nn  cheval,  et  au   fljçtir*  r  t*  de»  enf.-intS   qui 
ont  quelque  maladin  do  la  peau  ;  «"  d'un  jei^oe; 
homme  qnl  fait  beaucoup  de  folie»  et  d'extrifva-' 
gancpr.. —  Bolste  InlTalt  signifier' aussi  maintien 
gràre    et   compo»<>.   Mai»  ce  sens   o'appaHient 
qu'à    fadioctif   gourmé  ,   et    Ocslouckes,  dont 
Bohte  inmqne   l'autorité ,    donne  bleiî   un   «ir 
gourmé  i  son  Glorieux,  mai*  n'appelle  point  cet 
air  de  la  ^nrnrc. 

OOtlRMA,  R,  part.  pus.  de  goitrmer.  —  A4}., 
Tain,  guindé,  qui  alTerie  un  luaiaiien'coaipoaé 
et  trop  grave  :  il  est  toujours  gourme,  teufeniiA 
dtns  Ini-méni».  (0««rou<Ae».}  ' 

GWMùta.  T.  ac^pjtourmd),  ro«ttr«  la  90111^ 
mettt  i.  un  cheT«l.  —  Battre  4  eoups  de  poiny. 
(Dtns  cette  dernl^tQ  acception ,  du  «ieux  gaulois 
gormet,  xiolwcQ,  ovup^  —  m  gimiuhb,  t. 
pron.  /  i 

«600UIIT,  abst.  vu»,  (ywnnif^)  (d«  fd*- 
rotnd  gnum,  palala,  gnaier),  personne  qui  «ek 
bien  conulln  et  go&tA  le  vu»— CeMti  lyii  goOu* 
le  Tin  sur  les  potu  de  nri«.  —  Fie  «tetaiioa, 
nriand,  et  Qn  govutuMid. 

COVUUcng,  snM.  fésR.  (gtmutmlia) r  eerté 
^  ehtine  4»  (er  «tuoitée  à  U  brtMh*  de  la  krid» 
«l  pl«id«  SMC  UiaMche  dii  «tavai,  A  i'endr«M 
où  «i«ai  b  y<m»Ra».    fiiseee  fsiiwiisini.  ému 

V«U(M  tMfW  é^mk  MUMM  MU  «M»  4»  kR»> 


quel. — F.n  t.  de  mar.,  1°  la  garde  riue  les  mar- 
chands mettent  sur  un  bateau  ou  sur  une  allège 
pour  II  coniervatinn  des  niarrliandlses  ;  it*  valet 
Ou  gan.'on  qu'un  emploie  lur  ta  vaiineaii  i  le  net- 
toyer ,  a  servir  l'equipago,  etc.  i-  I  ig.  et  laiii;  < 
l4)tli(r  la  iimirmelte  u  giielgii'iin,  lui  iloniiei  |  lus 
de  hlii'i  lé  qu'il  n'en  avait. — Hmiipre  Mi  g"(iniiillt! , 
s'ali.indoiiiier  S  i'S^  pasMiini,,  après  avoir  vécu 
quelque  leinpi  dans  la  1  oiilniinle  et  l.i  retenue. 

I.OI  n\/tlil.l.  ,  miliil.  mas.  t,)iiuurnalitf}  ,A.  de 
iiiar.  ,  clioillu  dn  boni,  qui  lerl  au  burdage  d'un 
v.ii^>eau.  .     ,     ' 

ctii  niAiii.^i,  F.,  .part.  pans,  de  r.niiRMASLKR.-^ 

(;<il  Hwni.i.H.,    V.  aei.    irfnniirmihli'),    l.   de 
mar..  allailier^lr»  plnnolie»  UQ  bordrfge  avec  de^  ; 
rlieMlle».  l'eu;  cniinu.  /  '.,, 

cm  li^Alti  it:M,     snbst.   mas.    (!7l<oi/rria^<i(f)|,  . 
ouviierqiii  lail  U-x  iiniirnahlei,  , 

«01  n'vu,  ou  «;oi  n'vi-;u',  subst.  mas.  fguour- 
iiol,  g  iiiiiriiti\  t.  d'hml.  nat,,  poisson  délicat  de 
1,1  mer  (lu  Sud. 

♦COI  iiN.^ir,  «ubst.  propre  mas.  (giioHrné),  Villij' 
de  Kraiire,   dép.  de  fa  Seine-Inférieure,  à  dix 
heues  ife  Hoiien.   l-.llu  tsl  renommée   pour   son  . 
excellent  t>eurre, 

r.oi'ROT,  snbst.  ma»,  (guourô),  sorte  de  gâ- 
teau rail  avec  du  fromage. 

*coi  noD .  siibst.  mas.  (gunurnu),  mylh.,  prêtre 
dps  InilitMi-i^.lbriihmine  qui  sert  de  père  spirituel 
à  l'enf.ip'  régénéré. 

COt.si.i,  .sub3t.,ina».  (jHOHcc/f),  sorte  de  harpe 
horizontale  des  Russes. 

cw.si'i'» ,  snbst.  m3s.  (guoueepeiii'),  t.  b,is  el 
de  mépris,  polisson.    •       '  _ 

^COI'SSAI  T  ou  COfS.t^T  (\'Acad,'mic.  semble 
pri^rer  ijotts.iaut),. suhil.  mas.  .guniiço,  (an'),' 
de  iiianiV",'  ?e  dit  d'un  cheval  court  de  reini 
et  dont  l'encolure  e'  la  conropmation  annoncent 
la  force.  —  Il  esl  aussi  adjectif  :  un  cheval  qons- 
saut.' —  F.n-t.'  de  faucon.,  oiseau  trop  lourd  et 
peu  estiniti  pour  la  volerie. 
*r.oi'SSE,  subst.  féiii.  Ujnottre)  .{àa  l'italien 
jKJCi'o.'qqi  3.  la  même  signifieation ,  ou,  fuivanl 
Mi'nuge,  du  lai.  ejcctis':ii ,  épluehéej' d'où  vient, 
ajimle-l-il,' le  mol  casii;  aulrclois  t'coMe),  enve- 
loppe qui  couvre  plu.>iij-urs  sorte»  de  légumes.  — 
On  appelle  goussed'ail,  les  caieux  qui  composent 
1.1  racine  de  celle  piaule.. —  Gousse  de  plunib„ 
plomhs'ilonl  se  serven'l  les  pécheurs  pour  arrêter 
leurs  niels'. —  Il  se  dit'all^.si  au  pjur.,  d'un  orne- 
ment d'al-chilecturc  pariicqlior  au  chapileau  ioni- 
qùe.    *       •      "  »      , 

♦COL'SSËT ,  subst.  mi»,  (guôùci) ,  le  creux  de 
l'ai^^elle,  Voy.  ce  uial.-<-ll  se  dit  plus  ordinaire- 
iiieni  de  la  uiauvaise  utfeur  qui  Tient  du  gousset  : 
scnl,ir  du  iiouS-iet.  —  Petite  poclie  de  culotte  0(> 
l'eu  jiicl  lie  l'argent ,  Ô^ile  en  quelque  sorte  en 
'roriiie  de  ijoussè  de  l'ive  ou  di  i>oia.-^— Uveir  lou- 
■joitis  le  (/m<«.u.'( /'itîii  «/ariii,'c'esl  avoir!  leulour» 
,i^:sez  d'aruenL  sur  soi  pour  ses  besom*  ou  êe» 
piaiôirs. — Bout  d'aiti  chantourné,  espèce  de  polilo 
console  de  lueoiiLserie,  pour  «outcnir  det'jdan- 
ct'ies,  —  Morceau  do  toile  qui' »ert  i  faire  teuir. 
le  coin»  d'uiie  chemise avé%. la  manche. — Dan»  !• 
'Liasoj,  pièce  en  l'orme  de  pupiirov  ()ui  est  rare 
et  fiii,  dit-on ,  auirefoi»  une  Détriaeure.  —  ^«tiie 
pièce  de  cliarpeiile.— Siège  ménagé 'à  U  portier» 
d'uncarfosie  pour.asaeoir  une  personne  dejtiut.  . 
.^-Kn-t.  de  marine.,  barre  de  gouvernail. — Mor- 
ceau do  boit  i  deux  IquriUona  au  saaond  pont  d«a  . 
bltiment, 

r-piissOL ,  subst.  nus.  (^irotifefa) ,  L  d'hisk 
nat.,  cMttuille  du  genre  des  volute». 

COtikTO.HK,  adi.  des  iMi  genre*  (fn«me*Ha*\ 
(de  l'iuliea  gustoèo)^  plaisant,  agréaMe.— En  I.  d« 
peintura,  il  s*  dU  d'un  (aire  léger  et  graeieui  : 

Mrejouii»!*.— Ont' emploi* auaeisnbst^^V mat  > 
U  fouâtitM  est  oppoaé  mm  «««df«;  i*  gotaun» 
coHvUiJ  au  payuife. 

*G9ti,  snkst,  «aa.  (§mm)  (en  lai.  fM«rti*>,  en- 
lui  d«*  aiaq  sana  pir  >»q>»a>  on  <iiM«me  le*  sa^ 
veurt.  -^  SaTenr  1  t><and*  d*  ^Mt^ndi.  —  O* 
dit  qn'NH*  samf  ta»  é»  kM»  foM,  qMnd  ail*  a*( 
aatéa,  *|ird* i *t  qu'aCs  ■s'njMMd*  90m,  ftm 
eiprimàr  qu'alla  m  sent  rtea,'q«raU«  aal  M», 
O»  dllabaokiMn»  é>ua*  ekaa^ps^**  «dR  j 
<ia'aU»«i  t*ji»a«ii«l*  |iaM.  p(Hr aaïf 
aal  boMM^  qn'aUa  aa»  aanva 
née.  On  dèkqsffMa  ■  M»  9«««, 
qn'aUa  n'aal  paa  »BRir'**'asssM 
qsi'eila  aal  ■MOTaiaa',  i«w 
i|n'*«  y  trawrada  MaMaia.  —  Odea*  •  ««1 
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<e  letit,  tt  coût  en  fait  perdre  le  goût,  x.n  piir- 
Unt  d'une  chose  Irop  chère.  —  Fin.,  '"  Jiiircr- 
iieiiirnl,    lliicise    do   Ju^KiiiriU,    acnliiiii-nl    Art 
hrwU't  Pt  dei  défiuli  diiu  lo  ar((  :  gain  lin,  ih  - 
luiit,  eHjiM,  sur,  vrai,  (itiis,iU'\>rmt' ,  ilitftn- 
bii'.  ;  on  rt'iii|il(iit;  ausii  uni  ^pithAle  :  i',  m  '/ir/-- 
miiiie  a  ilii  iitnil  ,  beaucoup  île  yiiùl  ;  il  y  «  </" 
(/(lui,   hraiicimii  de  gnûl  i'iiii.i  cet  uhmiii/i',  i/a/iv 
la  tiiilille,  duiit  ladtaiHisuioit  de  cis  ijriii iiiiiiti, 
4e  cet  tnéiilitit,  de  ce»  drafiencs ;  'i'f  iiirlniiiliiiii. 
pUisir,  rlr.  ;  d  l'applique,  daiia  cv  simh.  ^iii  P'T- 
tniiiM'i    cl  aiii    rhciiKt  i   il  a    iHiiiimiy  de  i/ciit 
pour  celle  i>erio>née-la  ;te  u'eil  ikhiiI  (/»■  l'uiiiiKir, 
c'esl  un  goûl  pattnger;  il  ii'u  ;iii.v  i/f  ymil  pour  lei 
ver.%,  pour  la  mimique,  fie  ;  /une  une  citose  par 
goi'ii ,  la  fair«  pour  son  pliimr  ;  .^»  opiiiiun  ,  ap- 
prolialioii  :  cela   ii'isl  puf   de  mou  iioiil  ;  il  ue 
foui  pas  dinpiiler  dit   (/niH»  ;  -4°   manière   donl 
kjn«  chose  cil  fajie  :  cita  <>(  de  hou.  de  ntauvau 
giiùl;i'   caraclAre  (iii[i  aiiliur ,    d'un    arliile  : 
vert  diiut  le  ijnùl  de   i Hlhilir;  liildiiitt   dans  le 
giiûl  de  hubeus.  -^  Kii  I.  <lr  jaid.,   goùl  de  ler- 
roir,  se  drt  d'un  fiiifi!  hn'N  iii.ir(|ii(^  cl  |icu  agréa- 
ble que  les  terres  d  'iiiienl  iiii  Inills  cl  aui  vins 
(lu'fllei    produisent.    —  l.n    l.    de    houianners , 
gtiùl  du    fruil,  se   dit  en  |iail.iiit  du,  pain  i(ui  a 
conservé  le  gmil  du  ht,  .  —  .«loir    du  ijniil  pour 
giiiti/u'un,  pVsl   amir   [loiir  i|iiil(|ii'un  un  eoiii- 
liu  ..eeiiienl    d'inolinaiion.  —  Le  goùl    est  arlJI- 
Iraire  dans    plusiriirs   choses  ,    coiiiine   dans  les 
étolTi'S ,    dans    les   pariiie!i,   dans  les  éipiipages , 
dans  ce  qui    n'est   |l.l^    au  raiig   des    beaux-arts  ; 
.ilnrs  II  mente  pliitui  le  puni  de  ranlalsic  ;  c'esl  la 
fiiiilui''ie  plnlfil  i/'/f  /(■  goùl  gui  produil  taul  dt 
■  c/io.vc,»  uouvtllis.  — :  ll,ne  sulTlt  pis,  pour  le  goûl, 
lie  voir,  de  connaître  la  heauli^  d'un  ouvrage,  il 
faut  11  sentir  et  en  être  louché  :  il,ne  luflit  pas 
Je  sentir,  d'être  lonchi^  dune'inaniêre  conTuie , 
il  laul  démêler   les  dit^renlés  tiuances  ;  rien  ne 
doit  f.<liap|>er  i  |a  promptitude  du  discernement, 
et  c'est  encore  une  ressemlilanrc  de  c<;  goùl  iii- 
lellcctuet,  de\e  guùl  dc.t  aris,  avec  le  goûl  ien- 
tuel.  Comme  le  m(iHt'«ij  godl  au  physique    ron- 
fisle  i  n'être  natté  que  des  «ssaiàonneihenls  trop 
pii|iianls    et  trop    recherchés  ,  ainsi   le  niaiivais 
goùl   ilnin  let    nrlt    est  de  ne  le  plaire   qu'aux 
ornenients  Atudiês.el  de  nepasientir  la  belle  na- 
ture. Le'  goùl  di'pr,ave  dans  Ici  alimcnls,  est  de 
rhoiilr  eeui  ipii  dégrfiUent   le!  ai^tres  hommes  ; 
t'est    une   espèce  de    maladie  :  /ij;  goùl  dépravé 
dans  Ict  ans,  est  d'aminr  et  de  rechercher  une 
nature  hideine  et  repoussante, .v  de  8e  plaire,  dil 
n   VotUiire,  à   dei  sujets  qui  révoltent  lei  esprit! 
>•  bien  faits,  de  préférer  le  burlesque  au  noble,  le 
M  préciciii  et  l'alTecté  au  beau  simple  et  naturel  ;  , 
K  c'esl  une  nialadie  de  l'esprit.  >■ — i:nùt,tn  t.  de 
peint.,  se  dil  du  caractère  particulier  qui  régne 
dani  un  tableau   par  rapport  au  clioii  dei  objets 
qui  y  lonl  représentéi,  et  à  la  rpaniéredont  ils  innt 
rendus.  Vn  tableau  est  de  bon  goûl,  lorsque  les 
objeli  qui  y  <oni  repréienléi  lont  bien  choisii  et 
bien  iinitéi,'  ro^forniément  1  l'idée  que  lei  con- 
naiiieuri  ont  dé,  lei^r  perfection.  On  dit,  en  ce 
■eni,  hoii  gnûl , 'grand  goût',  gnûl  trivial,  maii- 
tvait  g"1l.  —  Grand  ■  gnûl  lemble  dire  pliii  que- 
bon  goUl,  et  dirait  plui ,   en   elTel,  il,  par  grand 
goût,  on  entendait  le  choix  du  mieux  dam  le  boii; 
mail   grand    goût    en    peinture    eit    un    go», 
idéal,  qui  luppnie  un  grand,  un  extraordinaire  j 
un  merTeilleux  ,    un  lublime  tnême,  tenant   de 
riniplration,  bien  lupérieiir  aux  elTeti  de  la  belle 
nature  :  un  tableau  di^ grand  goût.  —  Goût  tri- 
vial   tt  dit  d'une  imifâttnn  du  bon  goût  et  du 
grand  goût,  mail  qui  défl|i[tfre- le  premier,  et  ne 
uiiit  que  le  ridicule  d«'l'autl-e,  et  qui  l'outre. — 
On  appelle  goût  de  nut^n ,  celui  qui  règne  dmi 
une  nation,  qui  Tait  qu!oQ  reconnaît  qu'un  U'- 
bleiu  eit  de  telle  école/; Uya  autant  de  g«mi  de 
nation,  que  d'école*,  ^à—  Goût  particulier  i«  dil 
de  celui  que  chaque  peintre  m  fait ,   par  leque) 
•n  reconnaît  que  VS^^tabléau  etl  de  tel  peintre, 
quoiqu'il  y  règne  loi^^uri  le  goût  d«  m  nation.— 
Le  goût  eit  louvent  aéparè  du  génie.  L»  gtnie 
•Il  un  pur  don  de  la  nature  ;  ce  qu'il  produit  eil 
l'ouvrage  d'un  moment.  1^  goût  eil  l'ouvrage  de 
l'étude  t>  Ju  tempi;  il  tient  1  la  connaiiunea 
d'une  multitude  de  règlei ,  ou  élabliek,  ou  lup- 
poaén  ;  il  fait  produire  dei  ^aulèi  qui  na  ion( 
que  de  convention.  I.M  réglei  et  lei  loii  du  goût 
donnent  d«t  entravei  au  génie,  qui    louveni   le* 
briie  pour  roler  au  lublime ,  au  patliAlIque ,  au 
irand.^  I>«  goût  diacern'é  iri  eliowi  qui  doivent 
,  exciter  dei  leniaiioni  agréablei  ;  le  génie  fournil 
dM  lenialiona   piquantei  et  imprévue!.  L«  goût 
■«roriiae  par  l'habitude ,  par  lea  rènexioni,  ptr 
reprit  pUkMophiqu*,  pu  l«  eoaui«rc«  dM  geu 
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de  gnûl;  le  ^t^^iiia  l'élend  par  la  ebnnaliitnce  dei 
oji<els  qu'il  peut  peindre ,  dei  beautéi  dont  il 
pclii  les  einliellir,  dei   caraclérei,  des  paiftioni 

quil  veut  eipnnicr  :  tout  Ce  qui  excite  le  i i- 

n'iikcnt  des  eH|iriti  lavoriie ,  provoque  et  rô- 
cluiiiife  le  gi'nie.  Kii  un  mot,  lu  Qi'fiic  crée,  elle 
i/iiiu  pcnectionne. 

y«;iii  rt  iiti.ii^;R,  lubit.  mas.  ''{;i(pu«-r'ie"<'), 
m)  th.,  l'une  des  tribus  .qui  se  disent  brahmoi. 

(:<>i:iK,  ¥.,  part,  paisé  de  goûter. 
*i;()iiiK  (l'/<ro(/i'rrii«  a  tort  d'écrii^to  coOtkr], 
suhdt.  mas.  i(/oii((';(en  lat.  gutliilio),  petit  rupai 
ipi'on  lait  eiitie  le  dliiéet  le  loupé. 

<;<>iiti;:r,  y.  neut.  (j/houIi^)  (en  lat.  gustare, 
fait  du  grec  yt-ittOat),  manger  entre  lu  dîné  et 
le  soupe,  faire  rollation.  —  Boire  ou  manger 
d'une  chose  dont  on  n'a  pai  encore  bu  ou  fnan- 
gé,  essayer  d'en  boue,  d'en  manger; et  dans  ce 
leiiB,  on  dit  goûter  d...,  et  gnûler:..  rgoûler  de 
cille  volaille;  il  ne  voulut  pat  même  en  goûter , 
y  goûier  ;  VKiiei  goûter  de  notre  vin,  d  notre  vin. 

—  Activement,  exercer  le  sens  du  goût  lur  ce 
qui  a  de  la  laveur ,  lentîr  et  diicerner  loi  la- 
veurs par  le  goûl:  buvet  ce  vin  lentement ,  afin 
de  le  mieux  goûter;  il  goûte  bien  ce  qu'il  maiii/t. 
On  l'emploie  ausil  lani.  régime  :  il  avale,  tans 
goùier.  —  Prendre,  mettre  dans  la  bouche  une 
petite  quantité  de  meta,  d'une  liqueur,  pour  en 
examiner,  en  vérifler  la  lavcur  ,  la  qualité  ,  pour 
en  savoir  le  goût  :  tave%-voiu  goûter  le  vin  ?  le 
cuisinier  il'a  pat  goûté  celte  lauce  ;  envnyei-moi 
un    échantillon    de  votre  lucre  pour  le  goûter. 

—  Il  le  dit  auiii  quelquefoti  des  choiei  dont  on 
juge  par  Tudoral  :  goûlei  de  ce  tabac ,  goûtei 
bien  ce  tabac.  —  Fig. ,  I*  eiaayer ,  éprouver  : 
goûter  le  plaitir.  Fénelon  (Téldmaque,  liv.  l'x  ) 
a  lait  une  faute  grave,  en  disant  :  Ht  volent ,  i/« 
goûtent  qu'Ut  sont  heureux.  On  ne  peut  dire 
goûter  que...  Dans  ce  leni  llguré,  il  eit  auiii 
neutre  :  c'eit  un  homme  qui  a  goûté  de  tout  les 
plaitiri,  il  en  etl  las  ;  j'ai  goûté  du  métier,  je 
tait  ce  'qui  en  est;  2*  approuver,  trouver 
bon ,  iirendre  iiUisIr  î..,,  Jouir  de... /«  public 
goûte  peu  cet  sortes  d'ouvrages  ;  mon  avis  n'a 
pat  été  goùlé;  \ii  ne  goûta  point  mes  raisons  ; 
goûter  les  plaisirs  de  la  vie,  de  la  table,  de  la 
campagne  ;  goûter  la  fraîcheur  du  malin,  le  re- 
pos, les  douceiifs  du  sommeil.  Un  le  dit  dam  ce 
■eni  en  parlant  dea  personnel  :  goûter  quelqu'un, 
le  juger  favorablement,  l'apprécier;  vout  êtes 
goûte  dont  le  monde;  on  goûte  votresocii'té;  voUii 
un  homme  que  je  n'ai  jamais  pu  goûter;  dont  je 
n'ai  jamait  pu  goûter  les  manières,  le  ton,  l'es- 
prit; goûter  un  peintre,  w  ùcteiUr.  —  se  uoAtkr, 
V.  pron. 

^GOUTTE ,_  lubit,  rém.  (gjioute)  (en  lat.  gutta, 
fait  du  grec  ;)(UTa<,  répanduj,  petite  partie  d'une 
çboie  liquide  :  goutte  li'eaii ,  de  vin,  d'huile,  etc. 

—  Il  le  prend  quelquefois  po'ur  une  quantité 
peu  coniidérable  :  je  n'ai  'pfis  de  toute  lu  jour- 
née qu'une  gitutle  de  bouillon;  une  goutte  de  vin. 
— -CLn  dit  prov. ,  de  deux  périonnea  qui  le-rea- 
lemblent  parfaitement,  qu'elles  se  ressemblent 
comme  deux  gouttes  d'eau.  —  Fig.,  ii'oi'olf  pai 
une  goutte  de  sang  dans  les  veines,  être  aiiii 
d'elTroi,  d'épouvante ,  d.'horreur. —  Par  exagé- 
ration ;  je  répai'drai  jusqu'd  lu  dernière  goutte 
de  mon  sang  ;  jo  vous  défendrai ,  je  l^s  combat- 
trai tant  qu'il  me  restera  une  goutte  de  sang 
dans  les  veines.  —  Goutte,  en  t.  de  pharin.,  eil 
la  meiure  de  eerlainei  liqueuri  qui  it'eiuploient  i 
trèi-petite  do»«  :  on  évalue  la  goutte  d  peu  prés 
au  poids  d'un  grain.  —  Il  y  a  auiii  pluiieuri 
remèdei  connut  loui  le  irom  de  gouttes  :  gouttes 
d'Angleterre,  etc.  —  Ornement  de  sculpture, 
taillé  en  forme  dégouttes  d'eau,  lu  bai  dea  tri- 
glyphei,  etc..—  En  horlogerie,  petite  plaque 
ronde,  convexe  d'un  cAlé ,  et  pUl«  ou  concave 
de  l'autre. —  Dam  la  fabricâlloD  dea  monnaiei, 
petite  porlloD  de  mitai  en  fUilon,  que  l'on  retire 
du  creuaet  pour  t'etiaU— Chei  lea  potieri  d'Alain, 
petit!  iroui  qui  le  forment  aui  piéeet d'Alain  dant 
lei  moules.  — On  dit- prov.,  d'une  petite  ehoi« 
miieuu  fondue  dam  une  grande  -.c'est  une  goutte 
d'eaudansla  mer. — Vin  de  la  premUrg  goutte,  vin 
qu'on  lire  lana  preiiurer.  On  appelle  mtre^outte, 
le  vin  qu'on  lire  de  la  cuve ,  par  oppoiillon  au 
vin  du  preiiurage.  —  foire  goutte,  ae  dit  du  li- 
rop  qui  coule  en  formant  dea  aouHM  iéparéep. — 
Goutte,  précédé  de  n«,i'emprole  adverbialement 
pour  donner  pluide  force  à  la  nAgalion  ■  m  wàt 
goutte,  n'entendre  goutte  ;  UfaU  ohteur  M,j»ne 
vols  goutte,  je  n'y  vote  goulte;eet  homme  nf  voU 
goutte  daiu  ses  affaire*. — n'entendre goutte,M9 
lien  comprendre  ;  c'est  une  afiirê  embroiHUét , 
Je  tfg  mttnd*  goulu  ;  on  n'«iii«n<I  gotittê  A  m 
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qu'il  du.  Toutei  cet  loculioni  lOBt  (limlUèrei  .^ 
Goutte  d  (/o»l(«,rocutlon  adv.,  goutte  aprèi90N|i7 
|ieu  i  peu  :  verrier  goutte  d  goutte  ;  le  laiig  ,J 
t't^imif  que  goutte  d  goutte, 

covttH,  lubit.  fèm.  (9uou(«)(du  latin  guut 
goutte  d'eau,  etc.,  employé  dam  le  leni  iefluxion 
|iar  lei  médecimqui  ont  vAcu  en  Europe  avant  û 
renouvellement  il^  lettrei),  t.  de  niAdec.,nuiioii 
tcro  et  douloureuie  qui  l'attache  aux  Jointures  dei 
piedi,  dei  maini,  dei  genoux,  et  qui  eit  carici«. 
risée  par  la  douleur  ,  la  rougeur  et  le  gODReineot 
de  cei  partiel.  —  Goutte  *clatique  ou  limpig. 
inrnt   tciatiqué,  eipèce  de  goutte  qui  l'ilUchs 

principalement  à  l'embotlure  de  la  cuiiie Goutu 

remontée,  celle  qui ,  n'ayant  paa  la  force  de  poui- 
ler  la  Hu^bn  lur  lei  partiea  "extérieuriM.  du 
corpi,  te  Jette  lur  lei  partiel  noblei,  ce  qui  ciuii 
la  mort. 

GOUTTÉ,  B,  âdj.  (gnouté),  l.  deitlaioD,  chirgi 
ou  arroié  de  goulle*  flgurëei. 

GOiTTK-ciiAUitE,  lubil.  fém..(^Mouiecfiéde), 
l.  de  médec. ,  eipAce  de  goutte  accompt|n<« 
d'une  lensalion  de  chaleur. — Au  plur.,dei  goui- 
tes-chaudel. 

GOUTTE-CRAMPE  ,iubit.  tém.  (guoutekranpe), 
t.  de  rnédec.  Vuy.  caAHPa.— Au  plur.,  dei  }«ii|. 
tet-crampes, 

GOi'TTE-D'BAD,  lubit.  fém.  (  guoutedà  ),  i. 
d'hiit.  nat ,  Ibpate  blanche.— Coquille  bullét.- 
Au  plur.,  deij^^ouHea-d'pau. 

GOUTTELETTE,  lubit.  fAm.  (guouteUu),  p«lil« 
goutte,  en  parlant  d'ui>  liquide.  Il  eat  peu  uiitc, 

GOUTTE-FROIDE,  aubil.  fAm.  (guoutefrotdt), 
t.  de  mAdec. ,  eipèce  de  goutte  aceompigiiii 
d'une  lematipn  de  jTroid. — Au  plur.,dei  gouiiei- 
froides. 

couTTE-nOuÉE,  lubit.  fAm.  (guoulenoué),  \. 
de  mAdec.,  eipèce  de  goutte  dam  laquelle  il.n 
forme  dea  nodosités  lur  lei  artlculatloni.  —  Au 
plur.,  deigouilei-nou^ea. 

GOUTTK-ROSp,  lubit.  fAm.  (guouleràu),  t.  dt 
médec,  rougeur  du  viiage  aocompagnAe  de  bou- 
tom  diiperiAi  lur  la  peau  en  forme  de  petitti 
giounea  ou  tuberculei  rougeàlre*,—ku  plur.,  dei 
goutte*-ro*es. 

GOUTTE-SERBIHB,  iubit.  tém.{guouteeerint), 
t.  de  mAdec,  affection  caraclAriaée  par  la  perii 
complète  ou  incomplète  de  la  vue,  aani  illéri- 
tinn  apprAciable  dei  partiel  conilltuantei  du 
globe  de  l'oeil.  Lea  mAdeçim  la  nomment  luiii 
amaurœe.  Voy.  ce  mot.  —  Au  plur.,  dei  joui- 
tee-sereine*. 

GOUTTEUSE,  adj.  fAm.  Voy.  oodttedx. 
♦goutteux,  adj.  mai.,  au  fAm.  coinriiiii 
iguouteu,  teuie),   qui    a  la  goutte  ou   qui  eit 
lujet  i  la  goutte.  —  On  dil  auut  lubilanilf.  : 
c'eet  un  goutteux. 

♦cocrriKRB,  iubil.  rAm.  (yuoulMre)  (du  mot 
goutte,  en  lat.  gutta),  canal  par  oïl  lei  «aux  dt 
la  pluie  coulent  de  deiiui  lea  loita  :  gouttlire  di 
bois,  de  plomb  ;  les  tuyaux  de  descente  oiii 
remplacé  les  gouttlire*.— U  ledit  fam.  pour  le  toll 
mAme,'  et,  dani  ce  leni,  on  l'emploie  au  pluriel . 
se  promener  sur  le*  gouttlire*.— fer  exleniion, 
bande  de  cuir  qui  avance  anlonr.de  l'InipirUJe 
d'un  earroaie.  —  Creni  lur  la  tranche  d'un  livre 
quand  IleitrognA — En  vénerie,  raiei  creusai 
le  long  du  merrain  de  la  lêle  du  cerf.  —  K» 
l.  d'anal.,  eerulni  enfoncemenla  que  fttttn- 
lent  lea  et  I  /n  gouttlire  tagUlaU  ;  les  go«i- 
titre*  de*  maUéoiu.  —  En  l.  de  bol.,  ereuii 
en  gouttlire,  qui  a  iiir  la  longueur  el  d'un  mi 
cOit  un  demi-canal,  une  eapAce  de  rainure  :  P<- 
tiole  ereuié  en  jiouilMra.— En  I.  d»mar.,pl«eM 
de  boit  longues  el  crenadM  sur  Im  ponU  «• 
valiseaui  pour  l'écoalemetal  <•••••«•-- '»'; 
d'hiil.  nal.,  sorUd'lDaeeUBonmé  •!>••«  *««**' 
lUse.  ,^^. 

dOOTiaRABLi,  a4|.  4a«  <mx  inrM  (P«« 
virenabU),  que  Ton  peut  gomutmer. 

GOUTIIIRAIL,    SUbsl.    Bai.    (#*«««^«-î'j' 

pièce  de  bois  aiuehie  au  derriér»  **■  »"»**•• 
d'un  bateau,  eic,  qui  s«rt  i  le  #«"«**'v'^ 
l'appelle  auJn  Hmo».-FI|. .  ttttUk  f^Z 
ou  le  timon,  lonvemer,  «ooduIrtU» •"»•'••. 
La  queue  d'an  movlla  i  real,  ••^--^•••.".'T; 
quel  de  barrât  i  Iterger,  eelle  4u  •"•«'  **  JJ 
longuenr  euMe  ealt*  im  vMm  4»  *^  P'*" 

'°«oS»niii*BCl,  nbat.  fém.  (f^^*!^;. 

Kldletton  Atablle   •«  q«w««I««  »"•••  ffli!^*. 


laplaee.  „_*..— 

«OonOMART,  inbst.  wtf.  (•««••f*?' 

lut  qui  fMMfW.  Or  rtrartoâl  m^^l* 
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rl«l  >  k*  #<»<v<*^o""  <'  I**  gomemii  ;  ^^r 
„'U  tf  ait  un  vrat  peuple  libre,  U  faudrait  que 
jt  gouverna  fuueni  de$  taget.  et  qui  let  gou- 
nriianlt  fuueiu  dee  dieux.  (Nipoléon.) 

COUVBiiiiAiiTB,  lubil.  fém.  iguouvirenante), 
U  (rmnie  d'un  gouverneur  de  place.—  Celle  qui 
yott  elle-uiéiiie  le  gouvernement  d'une  pro- 
(inre  ;  la  gouvf  mante  de*  Pays-Bas. — Femme  qui 
I  loin  dei  enrinli,  lurlout  dei  flllei,  dini  une 
ir.<nde  miiion  ,  et  qui  eit  chargée  de  faire  ou  de 
diriger  leur  «ducation.— Celle  qui  a  aoin  du  mé- 
ntge  d'un  homme  reuf,  d'un  garçon. 

govvekhb,  lubil.  rém.  (  guouvérene  ),  t.  de 
roniinerce,  régie,  conduite  :  je  vous  al  mandé 
pour  votre  gouverne  que...  —  Il  l'emploie  fam, 
dans  le  langage  ordinaire  :  C<  que  Je  vous  en  dis, 
c'en  pour  votre  gouverne. 

GOUVKRNi,  iubal.  mai.  (guouvérene),  loumii 
i  dei  gouvernants;  iimple  citoyen.  On  l'emploie 
louvent  au  pluriel.  —  L'Àcadémie  ne  mentionné 
pli  ce  luixt. 

GOUVEIIKB,  B  ,  part.  pui.  dé  gouverner.  ■ 

«GU.UVERNBMBRT  ,  lubit.  mai.  (  guouvirene- 
moN)  (rn  lai.  gubernatio,  qui  aigniOe  proprement 
conduite  d'un  navire,  fait  du  greo  xti6</9i»)ai<  ), 
prlncipei  par  Iriquela  un  peuple  eal  gouverné  ; 
constllullon  politique  d'un  état.T-Ceux  qui  gou- 
vtrntnt  :  le  gouvernement  a  ordonne  que... — 
Gouii(rncni«n(  monarchique,  celui  qui  eat  ad- 
mlniiiré  par  un  aeul  chef,  par  uiv  roi,  ordi- 
nairefficnt  abiolii.  —  Gouvernement  aristocra- 
tique, qui  eit  adminiitre  par  lea  noblei  ou  lea  per- 
lonnei  lei  plui  conaidérablea  de  l'état.— Gputier- 
ntment  démocratique  ou  populaire,  celui  dont 
l'iulorilé  eit  entre  lea  maint  du  peuple. —  Gou- 
vernement républicain,  tout  état  libre  où  l'oil 
n'eii  loumii  qu'aux  loia,  quelle  que  aoil  la  for- 
me de  ce  gouvernement.  —  Gouvernement  !inUi- 
taire,  dam  lequel  toute  l'autorité  repoae  aur  11 
diKipline  de  la  guerre.^Gouvernemanl  thtocra- 
tiqiie,  gouvernement  oligarchique,  Voy.  tb(o- 
ctiTii,  OLiOARCBiK. — GouvememeNt  des  doctri- 
nairc«,  celui  qui  eat  régi  à  l'aide  d'idéea  ayalé- 
miiiquei,  dani  l'eipérance  d'amortir  lea  oragea 
poliliqiiei.  —  Gouvernement  révolutionnaire, 
celui  qui  eat  né  d'une  révolution,  et  qui  ac 
propoie  de  réformer  lea  abua.  7-  On  a  auaal 
appelé  gouvernement  rtvoluHonntdre  une  forme 
de  gouvernement  qui,  aoua  prétexte  d'uturer 
li'mirche  de  la  révolution  frauvaiie  et  de  la 
conduire  à  ion  .  terme .  n'était  établi  aur  au- 
°cune  baie  conatitutionnelle,  n'avait  pour  princt- 
pei  que  daa  lola  de  eirconitance,  et  pour  réglea 
que  lei  volonléi  arbltrairea  de  la  Convention.— 
Tempi  pendant  lequel  une  ou  pluiieura  peraon- 
net  gouvernent  :  sous  son  gouvernement. —  Ac- 
tion .charge  ou  manière  de  gouverner,  de  régir, 
d'idminiitrer  :  le  gouvernement  d'un  état;  se  re- 
poser des  fatigues  du  gouveriument ;  gouverne- 
«unt  doux,  tyranniqu»,  «te. — Charge  de  gouver- 
neur -.U  a  euU  gouturnement  des  Pays-Bas.— 
Ville,  pajra  qui  eal  aoua  le  pouvoir  d'un  gouver- 
neur,— Hétêl  du  gouverneur.  —  Avoir  quelque 
<ltost  en  son  jouvermetneni, .  être  chargé  d'en 
avoir  loin.  —  En  t.  de  mar.,  conduite  d'un  vaia- 
•Mu  !  lematire  et  le  pilote  ne  sont  pas  respon- 
sables de  la  force  des  courants,  ni  du  vaut 
contraires  i  mais  ils  le  doivent  être  de  la  man- 
œuvre et  du  mauvais  gouvernement. 
•  eoi'VBRMBiiMTABiLiTi,  aubat.  fém.  (guou- 
vtrenemantabUiU),  icUon  de  M  Jouer  d'un  état 
«  le  gouvernant;  U  aplua  da  rapporOceux  qui 

9o«f«r«««qu'àl'aelJoB  da  gouvèmermhtat, 

Mot  créé  par  Louis  XV  lu. 
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Dam  M  leni  on  l'emploie  auiil  quelquefoli  ab- 
aoluroent  :  ce  filoie  gouverne  bien,  gouverne 
maL —  On  dit  également  au  neutre  qu'un  bâti- 
ment ,  un  bateau  gouverne  bien ,  gouverne  fnal, 
pour  exprimer  qu'il  obéit  ou  réiiiie  aux  moûve- 
itienta  du  gouvernail.  — Kig.  et  fam.  :  gouverner 
la  barque,  c'est  lui  qui  gouverne  la  barque,  le 
dit  en  parlant  d'uue  perionne  qui  a  la  conduite 
d'uue  enlrepriie.  —  Kig.  et  prov.  :  U  gouverne 
bien  sa  barque,  U  ronduit  bien  aei  alTairet.  — 
Avoir  min  de...:  gouvefner  les  enfanii,  lei  ma- 
lailei;  il  s'entend  à  bien  gouverner  Jes  chevaux, 
la  baste-cour,  le  vin,  une  cave. — En  parlant  dea 
personnea  ,  avoir  du  crédit  lur  l'eiprit  de...  1 
celte  femme  gouverne  son  mari  ;  vous  le  gou- 
vernet  à  votre  gré.  —  Il  exprime  genèraleiitent 
toute  idi^e  d'inlliieoce,  de  direction  :  gouverner 
Usetprils,  l'opinion  publique;  l'opinion^gouverne 
le  monde;  les  préjugés  gouvernent  laplupari  des 
hommes.  —  Fam.  :  comment  gouvernet-vous  un 
tel  ?  comment  ètea-voui,  de  quelle  façon  vivei-voui 
avec  lui?  le  voyex-voua  aouventP  VA  à  peu  préa 
dana  le  même  loni  :  comptent  gouvernei-vous 
la  fortune,  le  jeu,  tes  plaisirs? — En  t.  de  gram- 
maire, régir,  avoir  pour  régime.  Quand  ou  dit 
que  le  verbe  actif  gouverne  l'accusatif,  cela  veut 
dire  que,  quand  on  veut  donner  à  la  ligniOratlon 
vagué  d'un  verbeaclif  une  détermination ipéclale, 
tirée  de  l'indication  de  l'objet ,  auquel  a'applique 
l'action  énoncée  par  le  verbe,  on  doit  mettre  le 
noHi  de  cet  objet  â  l'aeeuiatif,  parce  que  l'uaage 
a  deitiné  ce  ca*  à  marquer  cette  aorte  da  aer- 
vice. — fecouvikNiR,  v.  pron.,  iiu  propre  :  uni 
nation  éclairée  ne  se  gouverne  pas  aisément.  — 
Il  a'eraploie  plui  ordinairement  au  flg.j  et  aignifle 
le  conduire  bien  ou  mal  :  se  gouverner  sage- 
ment. 

CODTBiliiBUB,  lubit.  mai.  (guouvireneur)  (en 
làUgubernalor,  fait  du  grec  yi/Cf/3i»)'n)/)),  celui  qui 
commande  dana  une  province,  une  place  forte, 
etc. — Celui  qui  eit  commia  à4'éduration  et  à  l'in^ 
atruelion  d'un  Jeune  princfr,  etc. — On  appelle  gou- 
verneur de  la  Banque,  celui  qui  en  eal  la  direc* 
taur.  —  Au  fém.,  gouvernante. 

fiouvion,  aubat.  mai.  (guouvion),  I.  de  char- 
pentier, cheville  de  fer  pour  aaaembler  las  piécea 
de  groiie  charpente. 

GOVEHUiiAii,  aiibii.  propre  mat.  (guovire- 
dan),  myth.,  m'ont  Parnaiie  dea  Indiena. 

GOVAVB,  aubit.  fera.  (0uod-<ai<e),  fruit  du  goya- 
vier. _ 

«GOTAViBR,  aubil.  maa.  (guoi-lavie),t.iti  bot., 
grand  arbre  de  l'Amérique  et  dea  Indea. — Genre 
de  plantea  myrtoïdea. 

fiRAA,  aubat.  fém.  (guera-à),  adrta  da  plante 
que  lea  lalandaii  emploient  dana  leur  magie. 

ORABÀT,  aubat.  maa.  (gueraba)  (en  lal,  gra- 
batus,  pria  du  grée  KpeiUairoi,  aorte  da  lit  aua- 

pendu,  da  haraae),  petit  et  méchant  Ut -Proy.  1 

être  sur  le  grabat,  inalada  au  lit. 
«GRABATAIBB,  aubit.  et  a^J-  daa  deux  genrea 
[guerabatire),  babituallamant  malade  ou  alité  -.elU 
est  devenue  grabataire.  —  Autrefoia  grabataires 
était  la  nom  qu'on  donnait  à  ceux  qui  diffé- 
raient Juaqu'à  la  mort  de  recevoir  le  baptême,  x 
VORABBAU,  aubil.  maa.  (guerabà),  I.  d'épldert- 
droQulitea ,  fragmenta,  pouuiére,  criblura  et  au- 
trea  rebut»  de  riiatlèrea  fragilea,  tellaa  que  aéné, 
quinquina,  etc. 

6RABBi.AfiB,  aiibal.  mai.  (gutrahelaje),  action 
da  grabeler.  Vieux. 

MABBiit,  I,  part.  paaa.  da  çrabeler. 

«KABBUUI,  T.  aci.  {guerabelt),  éplucher,  exa- 
minar.  —  «•  oaAiaLia,  t.  pron.  {Boitt$.)  Hori 
4'ua(a. 

«RABoai,  aubit.  mu.  (fuarmbt^e)  (da  l'itallan 
aarbualio  ) ,  désordra,  uoubla,  vaurma,  dliputa. 
Il  eat  nmlliar. 

*aaACB  at  QUkctiVÀeadémU,  Laveaux,  al 
V «r.  JVo«l  at  Chapsal.  éerivanl  grdee  ;  Trévoux, 
Boisig  al  Colle!  na  mettant  point  l'accent  eir- 
eonllaxa.  Gapandanl-tQus  dérivant  tt  mot  du  la- 
tin çraUa,  dont  la  pramièra  lyllaba  ait  preaqua 
twtjoura  longua.  Noua  ^aona  qaa  laa  darnian 
ont  lupprimé  faaaiHit  ppur  randra  la  prononUa- 
tiOB  4\t  mot  plua  MpkooIqHa.  Sa  affat,  quoi  da 
plua  doux  i  l'orallia  ma  la  aon  du  mol  §rsut,  par 
a  aimpla  a(  nataral  I  Mala  al  l'on  prononoa  grmct 
an  appayant  pasammanl  aur  la  pramièra  ayllabe, 
ea  mot ,  déUeieuiMnaal  imiUtU  dana  ta  premier 
eu,  darlaat  roda  al  déaagréabla  dana  le  aoeond  { 
al  alors  loin  da  poindra  i'affai ,  il  détruit  toute 
l^armuiia  da  l'aiprasaioR.  Nous  panebona  done 
foriaaMi  four  la  sapprossioa  U  Vitemti  elroon- 
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ilexe),  Bubai.  fera,  (gturaee)  (ao  kl.  grttla),  h- 
yeur  qu'on  (ait  i  quelqu'un  aana  y  être  obligé. 
Grâce  dit  proprement  quelque  eboie  da  gratuit, 
et  faveur ,  Quelque  choie  d'affectueux.  La  pre- 
mière eiclul  le  droit,  eUe  eit  étrangère  à  la  jwh 
lice;  la  leronde  fait  afception  dea  peraonnea, 
aani  eirliirr  tout  titre  ;  elle  eit  oppoiée  à  rigueur. 
Vuy.  tiKiff tiT.  — ;,Faveur,  crédit  :  tire  en  grâce 

auprès  de ;  avoir  les  bonnes  grâces  de....  — 

On  dit,^dani  le  niéiiie  lena,  maia  i(u  aingulirr  : 
rentrer  en  grâce  ,■  être  remis  en  grâce.  —  eire 
dam  les  bennes  grâces  d'une  femme  aignifle  en 
élrD  aimé. — Secourt  lurnaturej  que  Dieu  donna 
aux  hommri  pour  faire  leur  aalut  :  grâce  préve- 
nante,  eflicace,  suffisaule.  sanctifiante,  etc.  — 
Il  le  dit  d'un  certain  agrément  dam  Ira  peraon- 
nea el  dam  lea  choaea  ;  avec  cette  différence  que 
dana  lea  perionnea,  ^race  a.^ plua  de  rapport  au 
corpa  ,  et  agrément,  à  reiprit  y  marcher, dan- 
ser, chûnier  avec  grâce;  avoir  une  conversation 
pleine  de  grâce  ;  cette  femme  est  belle ,   mais 
sans  grâce  ;  elle{  met  de  la  grâce  d  tout  ce  qu'ell» 
fait;  ce  cheval  a  de  la  grâce  dans  les  mouve- 
ments ;  cet  habil  n'a  point  de  grâce  ;  ces  figurei 
sont  groupées  avec  grâce  ;  les  grâces  d'un  e*- 
prit  cultivé,  t*  Fontaine  dit  de  la  grâce ,  qu'elle 
est  plus  belle  encore  que  la  beauté. —  lionne  grâ- 
ce, bon  air,  bonne  mine.-  ce  eavMer  a  bonne 
grâce  ;  lorsqu'il  parut  dans  la  lice,  toutes  Us  da- 
mes admirèrent  sa  bonne  ^r/ice  ;   cela   aura , 
n'aura  pas  bonne  grâce. — Dam  un  aeni  oppoaé, 
mauvaise  grâce,  mauvalie  tournure,  en  parlant 
dea  chniea.  y-  N'avoir  pas  bonne  grâce  ,  avoir 
mauvaise  grâce  de  faire  telle  ou  telle  chose,  aa 
dit  an  pariant  da  ca  qu'une  peraonne  fait  contra 
la  raiaon  ou  eontra  la  blanaèance  =  apr^a  cc°*9U« 
vous  ave»  fait,  vous  tiuriet  mauvaise  grâce  de 
vous  plaltidre. — Par  ironie  i  vrtiimeni ,  il  aurait 
bonne  grâce  de  venir  réclamer  votrf  appUi  '.'— 
De  bonne  graee,  de  mauvaise  graee,  aigniOent  da 
bonne  volonté,  aana  répugnance,   de   mauvalao 
volonté,  avec  répugnance  :  si  vous  U  faites,  que 
ce  soit  dé  bonne  graee;  un  service  rendu  dé 
mauvaise  grâce  perd  tout  son  prix.  —  F,n  I.  da 
tapiaaier,  les  bonnes  grâces  d'un  lit,  ae  dit,  pour  ' 
lea  lita  à  l'ancienne  mode,  dea  léa  d'étoffe  qu'on 
altaeha  Tara  le  chevet  et  vera  lea  piada  d'un  lit , 
pour  accompagner  lea  grands  rideaux. —  Dana  lo 
atyle,  aiaancfe.'aoupiéasa,  variété  dans  laa  mouva- 
menta  ;  pauage  naturel  et  facile  da  l'un  i  l'autre  1 
/«  style  de  madame  de  Sévlgné  ut  plein  de  gra-- 
ce. — Abolition  d'une  peine,  pardon  que  le  princo 
accorde,  de  aon  autorité  aouveraine,  i  un  crimi- 
nel en  lui  ramaltanl  la  peina  que  méritait  aon 
crime  :  se  pourvoir  en  graee  auprès  du  roi  ;  U 
n'dpparlleni  qu'au  prince  défaire  graee;  il  a  ob- 
tenu sa  grâce.  On  appelle  letiru  de  grâce,  ou 
aimplement  graee,  des  lettres  par  .leaquellea  la 
aouverain  accorde  la  graee  d'un  criminel  i  entéri- 
ner des  lettres  de  grâce. — Indulgence ,'  pardon  : 
celle  action  ne  mérite  aucune  grâce,  —  Ellipti- 
quement :  graee  !  grâce  !  —  An  de  grâce  ae  dit 
da  chacune  dea  annéea  de  l'ère  chrétienne  :  ca- 
lendrier pour  l'an  de  grâce  1838.  Hori  da  celta 
phraaa ,  Il  na  sa  dit  guère  qu'en  plaiaantanl.  — 
Obtenir  sa  grâce,  c'est  obtenir  aon  pardon.  — 
raire  grâce ,  e'eat  pardonner.  —  faire  grtice  â 
quelqu'un,  nt  paa  exiger  de  quelqu'un  tout  ce  qua 
l'on  pourrait  en  exiger,  lui  accorder,  lui  remettra 
ca  qull  ne  pouvait  paa  demander  avec  Justice  t  en 
vous  accordant  cela,  on  Vous  a  fait  grac^.- — Fam. 
el  iron.  1  voUd  une  belle  grâce  !  vous  me  folles  Id 
une  belle  grocel — foire  grâce  â  qiulqu'un  d'une 
chose,  ne  paa  l'exiger  da  lui,  la  Inl  épargner  .-  je 
lui  devais  dix  mille  francs ,  if  m'a  fait  groce  de 
la  molHé.;  U  m'a  redit  son  poème  d'un  bout  4 
l'autre,  saru  me  faire  grâce  d'un  hémisiiche  ;  fob- 
f«s-mo<  grâce  dis  vos  ebeervMlons.  —  rrouvai* 
groeé  devant  lu  yeus  de  quelqu'un ,  devant  fuei- 
qu'un,  lui  plaira,  gagner  aa  bienTalIlanea.  —  On 
dit  I  graee  (i  Dieu,  grete*  d  lo  boulé  de  Bleu,  pour 
marquer  quoo'asl  da  la  bonté  da  Dieu  qu'on  liant 
la  ehosa  dont  II  s'agit.  On  dit  aussi,  dsns  la  mlmn 
sans  I  arocé  4  vMre  bamié ,  groce  4  vas  soAis. 
groet  iee  prince,  groee  4  son  couro§é,4  sa  pn*-' 
«tsiMs.— Prov.i  MM  chose  est  immm  do  la  fraoa 
*t  IMêu,  on  l'a  aua  sans  aucun  sola ,  tau  a«èiMi« 
palna,  sans  qu'alla  ait  rian  eoAlè. — Mr  Im  froeo 
dé  MsH,  formulo  qua  mialquM  soBvaralu  mot- 
lent  ddlis  lawra  liiraa.— On  appelait  autroMs  ooitf 
de  groéé.  la  aoup  qua  lo  ÉioiirraMi  doMnalt  sur 
l'astoi  .ae  i  un  hooHM  Ttmb  rlf,  aan  d'aabarar  do 
la  tuar  el  d'abrégar  soi  toultaiMM  |  ol  l'on  dU 
agurémaRl  1  doimer  lé  eoup  4é  §rmeé  4  fUélpfun, 

Îour  dira,  Mra  vmIvm  abMo  mI.mmto  do  lo 
ardro,  4ê  to  rahWTt— Tlln  •CMaMfT  1>*o« 
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dnitiiA  i  eerUiM  irandt  ««icn«tiri.  Oq  doiuuii 
auir«riM«  i  r*vè<|u*  d*  UAfta,  priuM  Au  i'Em- 
plra,  etlul  da  $r«ct-ftinà\tale,  —  Aoiom  ^ra- 
ce, Iton  «Ir,  bonna  mine,  elo.-^Au  plur.,  tiuilii^, 
tiiiiiiveilUnoa.  -^  Cammaudcriti  (i«  grâce,  rellu* 
d'iiu  le  |r«nd-m«Uru  U'uu  urdro  a  U  liliio  (li«|iii- 
liUun,  par  uppuiiUon  tut  cmnman(Untt  tU  'i- 
■  yiieuf,  (|u«  lai  cliavalieri,  ubUaiiiieut  luluii  liiir 
'  rang,  ^r-  Clmvaliprs  de  Çfoct  ae  ilil,  daim  les  ur- 
di'R»  de  clievalcria  oit  il  faut  Talrt)  preuve  de  iio- 
lilniia,.  dei  clit<v»lieii  qui,  ne  pouvanl  luire  ctuio 
preuve,  agiil  revu*  P*T  (^'<ic'«  dam  l'ordre. — 
C riic<nxi>»t:ialii'4  tfldildtia  prnvitloiiKiuc  lacour 
rie  Uiiiiie  duniie-pàr  «vaitoo  du  IxMiolice  d'un  lioui- 
H\i  vivant.— JuMMil«  ffiaci',  en  l.  do  comnicice, 
dix  jouri  de  délai  qu'on  arcurd-iil  aulrefoi!)  i  l'u- 
liii  lur  lequel  uita  letlre  du,i-li«nKP  Alail  lirét>}  el 
dant  la  mèiiia  «eiii,  délai  de  ijritct,  —  Uraue  uu 
gruMt,  reinercienieul  I  niulrt  yruco  ou  yracei 
(l'uH  bieulail  ;  je  viiiii  remit  grâces.  —t^U  a«'  dil 
i<u:iti  pour  réfuter  puliinenl  quelque  chote  qui  ea( 
l'irerl  I  i«  votM  rendi  graei't,  je  no  puii  aoctiplar 
re  qde  voua  ma  propoaaa,  luaiaie  ne  voun  oh  l'ait 
pat  moint  met  remoreieiiionit.  -r-  Qr«M<  to  dil 
d'une  prière  qu«  lea  cbroiiaua  Tunl  aprèa  le  re|>at 
pour  rein|reiar  Uieu  de  tet  dont  i  fHr<  géuces , 
litre  u»  gfmeet.—b»  grâce,  lou.  adv.,  par  grâce, 
par  pure  boulé. — Ou  dil  autij-  ait  f*ace  :  je  vout 
;iri«  en  gracê,  n*  voùi  dirunge»  paSé  -  .     . 

cntr.ES(Lia),  aubit.  propra  tém,  plur.  (tir 
gunracé)  (du  |irec  )wjttT«,aKi)-iuen(i)iUiyth.,diTl- 
!  uii^t  da  l'aniiquItA,  Hlki  dé  Jupiter  et  du  VAuùt. 
l'.llfi  Alalenl  Iroit  -.tH^hrittlne,  Thalie,  Aylai'.\à- 
nut  let  avait  toujourt  à  ta  auiie.  On  les  ri'^prA- 
Ktnle  ordinairement'  avec  un  air  rlanl,  Ut  maint 
ehirelacéei  lét  unet  dant  let  autrea.  i)n  lea  lait 
austi  compagntft  det  Muaet  et'  de  Merrure,  Kilea 
prAiidaienl  à  la  «oncorde,  aux  r<^jouit9anret,  aui 
àmourt,  à  l'AInqucnre  même,  k^lei  étaient  l'em^ 
blAroe  de  tout  ce  qul.|)eut  rendre  ù  vie  aj^réable  i 
loiilelu  G'rie0  était  f>UiH4  de  moHiimeMi  coi(fo> 
crée  aux  Gruees. — On  dit  fig.  i  tacrifter  aux  Grâ- 
ces aequ(^rir  ou  mettra  de  la  gracê  dant  aet  ma- 
niérée, dam  tel  diacourt,  dana  ton  ttjfla  :  il  faut 
tiii  peu  lucrifler  aux  (>^ace«=^)n  dit  tig,  iji  poé* 
ll<|.\  en  parlant  d'une  femme  qui  a  bèauooup  da 
^riicfj  naiurellea  i  k*  Grâces  ont  présidé  d  «a 
naistanee/onl-p'rii*  soin  éâ  la  former,  «te.  On  dit, 
dani  un  «ont  amalague  i  les  flracea  acctimpagiient 
le»  pas. — On  l'applique  an  ttjle,  aui  producltona 
de  l'etprit  ;  MI  éeritM  semUtHl  dictas  par  tes  Gra- 

■C<!l. 

GRACMBi.i,  id].  det  deux  genrea  (^uerado- 
He\  réraittible,  qui  peiil  éire  pardonné. 
-  CRAr.iil,  B,  part.  pau.  de  gracier  el  ait).  ' 

cnvciKR,  V.  ac(.  IgueraciO,  faire  grâce;  re- 
rnetire  U  peine  i  un  criuiDel. — 1<  cKACiin,  T. 
jiron. 

UHAciBMK,  «4},  (ént.  \qj.  qrackox. 

cnAciKii>«MK.iT,  tdT.  i  gucracleuitman  ), 
d'une  manière  gracieuse, 

CH\(.uiik4i  *i  pwi.  past.  de  gracieuur, 

fii\«(.iKU«BH ,  V.  Kl.  (  ouerucitMU  ),  (air«  de* 
(l6muMlrakU>M,  d'amilié.  Il  e«t  fKuiUer  el  peu  ea 
uiag^)^,  quntque  VÀeodiwsU  B'ao  averliiie  paa. 

«lACiKUaiiTA ,  aubal.   iAm.   (^MeraeiauaiiM), 

honkéleié,  clTUité.— Ce  ^u'oa  deune  è  qu«k|u'uii 

,  au-delà  de  ce  qu'on  lui  doit,  graliltealloa.  il  oei 

familier  4*iu  lee  deMi  leu  el  peu  uailé  dans  le 

leoMiii. 

«OKÀClim.  *4.  Dtaa.,  au  fém.  •KACIWJU 
i(/Mrari«N,  etetw),  doui ,  eivU,  lionnAle.  Voyea 
auN^tTB.  BaMeMi  {qiU  smr  ta  piist  es  Mamur  ) 
a  irèa-iBprepreaieiil  do*n4  au  wel  graeitt»  le 
lepi  Je  roedeaie,  abeia**,  làetea  lea.— Ua  faiH 
'pli>|iie  au  ctMeea  el  jaui  itTiHWil  i  rieepHam 
grmettoê»;  parotoê  ffradêOètê;  0Ht$  fêMtmmê.ut 
gra«ieusa ,  a  un  atiant  §raetam»,  — •  Qui  ade  la 
j/coM.  de  ragî èwairt  %  atréafcèe  »  a««e  aeU*  dlM» 
rflMce,  aiitf  anl  Qbrtd,  que  f  air  al  la 
r^ndeal  yxariemi,  al  qiie  Kea^tl  el  irtNMMur 
de*l  OfriUMê.  Oii  atae  la  rea^aiura  d'u*  koa^ 
me  yaeian»;  M  pldH  ■  oa  laehataka  la  aoaapagiiia 
d'iM  kaauM  tfiétM»!  U  aaaiiaa.  —  JwMicMati 
graettma,  aaHayta  leaéTéqaa*eiereeal|Mir  aM» 
méMMa,  par  appaaillo»  i  la  atwiawilaan,  eiateA* 
par  lea  eBetan.—b  atyla  4e  eliaaaellaaé*  r«> 
malM ,  a«  M  «M  Jm  pnnMiiii  #im  Hmtftat 
lonioMfééitm  m  fanm»  fntUum,  ^atmà  eltea  di» 
pesacnl  Hiptuaai  éa  ¥umm  al  te  «in  4e 
l'ordinaire. 

•««c^LiTi,  Mbal.  Mn.  rfiMtwcMM)  fan  lai. 
yr«wi(«fa«).1t  ne  le  4tl  Mère  %jt  4'ma  rota  mrék. 

tBAUA'Tiol ,  ndMl.  fHaa.  (mmméàttni)  (en 
|«l.  tTÊtmh,  Ml  <f  pmét»,  êtfté),  Hm  U 


"  GRA 

ihéioriqua  par  laquelle  on  aaaerobte  pluiteuri 

pi'dposiiiiini  ou  pluileiira  expreuiofii  qii>unché- 
rifiioiil  lot  unei  t|ir  let  autrei.— F.n  t.  de  logique, 
«'e«t  unu  argiinienlation  qui  cuntiite  en  pluiieuri 
pro|iu.tiiiont  arrangeea  de  iiuniéroque  l'allribul 
de  l.i  |ireuiiére  aoil  le  lujel  de  la  tecondo,  t'allri- 
bul  de  la  toronde  le  stijui  de  la  Iroiiiànie,  et  ainai 
de  tuile,  Juiqu'i  re  que  le  dernier  attribut  auit 
alUruié  du  tujel  de  la  première. — Iji  peinture  , 
olianKemenl  inteniible  qui  fait  la  diminution 
den  leintei  cl  dvt  nuancei.  On  dil  plut  aouviMil 
et  mieux  (ii'ynii/aliun.-^t'.n  t.  de  peinture  et  do 
Kulpture,  arltllce  de  coiuposiliun  qui  fonaistn  i. 
faii  e  faillir  le  peraoïinage  ou  le  groupa  i>rlncipal 
en  alTaibliiunigraduellouienl.la  lumière,  l'eipruii- 
liun,  danà  lea  aulrei  llgurei ,  i  weiure  qu'ullet 
l'eluignenl  du  centre  de  l'action  .  une  graduimn 
«aiiuHU.— Kn  t.  d'arcliil.,  diapoaition  de  pluiieuri 
partiel  qui  lonl  rangée!  par  degréa  ou  .lot  unet 
au-deaiut  dea  auirei,  et  qui  lymélriieul  pnr  lourt 
ornementa  i  uue  gradation  tiiciéut». 

liRAUX,  tubal.  maa.  [guerade)  (du  lat.  gradus, 
d«gré),  degré  d'bonncur,  de  dignité.  —  Uat;réa 
que  l'on  acquiert  dana  lea  univerailéa. — Lellrea 
qu'on  ublienl  en  verlu  dea  ijrudrs  qu'on  a  ac- 
quit.—'Nom  doiinè.è  la  centième  partie  du  quart 
du  méridien,  dont  la  longueur  a  aarvt  de  baie  i 
la  nouvelle  diviaion  det  puidi  el  weiuret.  l.o 
grade  eontienl  cent  mille  mèiret,  ou  clnquiiito- 
uui  mille  iroiirenl  vingl-quairetoitoauu  pied  neuf 
poucea  aepl  ligne*  un  néuviètiue. 

oinAUÉ,  H,  pari.  pat»,  de  grader,  eî  adj.,qul* 
un  grade,  r—  On  l'emploie  luaai  comme  lubil., 
inaia  rarement. 

CRAOïiAli,  lubil.  mat.  (gutradà),  1.  d'hitl. 
liât.,  torie  d*éperlan  de  la  mer  du  Sud. 

(iitA|>i::ii,  V.  act.  (giieriid^),  conférer  un  grade, 
une  dignité.— 4«  6«*ua»,  v.  pron. 

fiRADiN,  uiblt.  mat.  (gueradein)  (du  lat.  gra- 
dus,. dfgré),  petit  degré  qu'on  nirl  lur  un  au- 
leVéto. — Uanes  élevéi  let  uni  au-deaiut  det  au- 
tre» enampliltnéâire. — Kn  I,  do  jardinage,  gradins 
de  gifton,  marche*  ou  degréa  revétut  de  Raton. 

GiiAimE,  subat.  féin.  (gueradliie),  clieau  den- 
telé el  fort  acéré  dont  te  ivrvehl  aurtoul  lei  iculp- 

GRAiilPÈDE  ,  aubtt.  mat.  (  gneradlptde  ),  l. 
d'Iiill.  nal.,  aorle  d'oiieau  de  pruio  analogue  au 
bizard.  I 

ORADivus,  lubal.  prqpre  roai.  et  lai.  (giiera- 
(/ii'u<;(!),  mytii.,  lurnoin  ire^Marii  danii  un.  teiupa 
dLtuerrei'Kealui  douue  pluaii^<|ri  ralsont  «le  oeiie 
dénomination^  «onl  la  plut  vraiieiùblable  !<e  lira 
du  mut,  ^/uifl,  iiiaroluyr,  pour  inurquor  l'aoliou 
det  iroupèi  qui  te  uiotleut.  en  caiapo^no,  bU  qui 
en  yieuiieat  aux  maint. 

GRAUUN,  tubil.  mai,*(()iuera(I«i>),  t.  do  pèolie, 
uno  det  chambroi  de  la  uiudraguç. 

r.R%i>UBou  QHA»-i>()s,  tubal.  ma*,  (gt^rddô), 
t.  d'hiat,  njit.,  puiatou  da  uter. 

«HiiibliATiOM,  tubal.  féin.  (siNefodiiwIetoMXdH 
lai.  gradus,  degré),  diviaion  e«  degréa  i  ta  gra- 
duatioH  d'im  durvw^tra.  — Dana  le*  aalinei,  b.ili- 
ineul  oïl  l'on  fait  évaporer  l'eau  dana  laquello  |e 
tel  eal  di«*ou|.  Oa  l'appella  auMi  ttiawt^re  prM- 
dm!*, 

(iRAi>l)4,  Mibil.  ma*.  (fiMTMlM-^),  celul^liila 
dbleau  ua  degré  acadéialque  daù.une  univertilé. 

r.n\i)i'6,  e,  purt.  pan.  de  graduer  el  mI).,- 
(liviaé  eu  degré*.  —  Qui  a  pria  qaelqae  degré. — 
Grudiié  uoriiim',  te  dUait  aulrefol*  d'un  gnutué 
qui  flvall .  une  noiulnaiioR  Mirui)  bénéttee  an 
vertu  de  ici  grades,  ■.-.-}£,»  chimie ,  fiit  gmAt^, 
feu  qu'on  «uantci^lQ  par  degré*. 

ORAUtii.,  adj.  m**'.,  au  fèm.  CRADVMtÙl 
\giuraiu-ik),  qui  va  pw  <la«Téi«  un*  *4tJuiM«||«ii 
aruAiuMt.  -^Vsaufuet  giK/dueU,  PMWinea  <|ua  l«i 
Hébreux  chaulaient  lur  lei  degréi  du  UMiplo, 

«RAiHlU».  lUbal.  nuta.  (gu»radn-éU)t  varaaia 
qui  le  ckaalfRi  A  la  wa*io  aprii  l'éplUe,  et  «Ml 
lerveni  de  ptéparaiiot  i  l'èvaugUe,  Ua  (•  obaii» 
laieai  *uira(oia  «u  loadevi*  {yadm)  de  l'aiik» 
Vmi<  — '  Uvt*  coRianaBl  laul  ce  «mi  ••  cbaai*  ait 
luUia  peRiUsl  U  naaic 

M«IMIIU.IJ(,  ai4.  (élH.  VO}.  ORAMIU  R^i 

WlAiiDKLiiUiR»!,  a4».  (yii»ra4M  4f*B»wi)ypaa 


•««MiM ,  r.  ael;  tgtunraiH-é^  4lifcii  m  *»- 
|rèt  ;  fraétser  les  eeretm  ihtn»  «pMr«,  in»  *b- 
fi)Hidrr«.  u»  tturmemHra,  aie.  —  CoaMrer  4ea 
iegré*  daa*  wie  anirenHé.— •!!  tigaMe  aMil  auf- 
fiaaiar  par  4egré«  >  fraiimr  ntntnét,  ea  partaal 
4'aa  MMM,  4'Ba  ouvrai»  4ra«aWaa»  i  frmhié^ 
k*  tijlkulm  thtm  Mttmtt,  •*  la  I.  <•  ahMar 


I  owrouè,  puuf 


^  ;        '        GïiA 

ùradiur  le  (tu.  —  Dan*  un  code  de  Ipli .-  fradiù» 
le*  fieines, 

GRADULE,  lubii.  rém,  (,f(utraâulê),  I.  de  bol, 
goure  de  planlei  de  la  famtllo  dei  oiouttei, 
*i;ii*i)t'»,  tubtl.  maa.  {gtterMilc»),  «oi  |aUn 
iiioiiuru  liu(^alre  det  Uuiiiiiiua,  qui  l'i^ponduit"  i 
deux  pied»  cl  demi.  —  liiuliouuaire  Uiiu  «luj 
donne  la  quaulili)  det  luolt  pour  faire  dei  veij 

Ult.Kt.UiiTAUK,  tubtl.  UUt.  (  pU<il'<!Wf<iidc  )  • 

I.  d'Uitl.  anc. ,  livU  où  l'ou  rocnuiUoa  awtawtl 
dourt  é  Kuiiie  en  alteudaul  qu'Ut  fuaaem  iutro- 
duilt  dans  le  aéuat. 

GiiA»i<ii\É:,  K,  pari.  pqat.  da-grallgi\er, 

GUAi'iu.Xfc.H,  v.  acl.  i^gueruligiik),  égraiignrr. 
C'iMl  pMil-.élfe  bieu  lo  niéiu»  mol,  corrompu  ujt  ' 
l'uatKe.  l'up.-r-j'«  uNAtit.nka,  v.  prou. 

GUAUU,  tubiit.^^féin.  (gueraje),  espèce  d*  rln« 
da  cuivre,  qui  aorl  dant  lua  llo*  Autiilea  à  uiciire 
le  iiiauiuo  ou  .af tua,' etc. — Uu  baaae  iSurutaudie 
drague  aux  liullro*. 

GliAtiit,  t,  pari.  pata.  de  grager. 

GitVGKR,  v:  acl.  (i/Kcro;);},  rippr  aveeU prajf, 
_  GNAVMN,  lubdl.  (em.  (giit:ruifHt»),i.  da  pécbe] 
ibrltt  do  réleau  itunl  te  torveul  iea  péclieuri. 

GRAHAftTA,  aub«t.  uiu.  (guera-aceta),  let  la- 
diebi  dunueul  ce  n^m  au  brabme.i|ai  a*  marie. 

GRAII.I.II,  lubil.  fém.  (guerâ-k),  tout  que  Iri 
Provençaux  et  léi  Ualiea*  donnent  i  la  noruedl* 
par  onomatopoei 

GRAii.i.ri,   part.   pau.  de    graUlen. 

GiiAiiii.t.UK.ii'r,  lubsl.  mat.  {gueriUtnnan)  (de 
graille,  dérivé  du  lat.  ^raciij.ix;  nom  que  donneoi 
aux  cornéillot  loi  rr9venvaui.el  marcbaudi  de 
Maraeillequi  tonl  dant  leiKcliolleiduL«viul},ioo 
do  voix  iiiillaot  lo  cri  de  la  curueiUej  ido  'Ciui 
ou  enroué. 

^GRAILLER,  T.  nout.  (guerd-fé),  t.  4e  chuie. 
touuvr  du  cor  lur  uu  lou  citué  git  ou 
ra^ipclur  lea  cUiuui. 
«(.UAiixufli,  lubii.  mai.  (gacrd-lpn),  \n  rexiei 
ramasté»  d'un  repai, — SeiUir  le  gruitloiî;  uu  guill 
do  iiraiwe  brddéo  qui  vont  prend  i  U  ftVrgo,  — 
l'op.:  iiuri«.yi-i4i/<uM,  feiume  uu  guctniliei, 

uiuiiiLUiinui,  v.,nuul.  (gueré-ioiiéj,  eraohir 
louvewi  dea  cracbali. èpai*  el  dèguManl*.  U  wi 
p<>p.  et  bu. 

GRAll.U>naUJH,Mlbel.luai.  (ilUll.l.0».1lilii( 

lubii.  feia.  {guiiKi'*0M«ur,  luuac),  «|ui  yrui^Miii, 
Fup.  el  baa. 

«UHAiLLUaaaiJ»,  «ubaU  fén.  Voy.  c»*illo». 
naiiK.— -Au  plut.,  noiu  qu'on  duonail  aulreluit.  t 
Paria,  i  de*  lomme*  qui  avaient  la  paruitaiiou  de 
vendre  publiqueiueal  lea  deuurlM  de*  labtea  boa^ 
geoisea  ou  de  callea  det  trailattr*.-^'!'.  de  nié(irii 
el  d'iqjure  qui  t'emploie  autai  au  aiag.,  pour  li- 
guiller  uae  cuiiioière  iuliabile  el  ataipropra.  hà 
et  pop. 

^flRAin,  aubil.  mat.  ({r»«'''''*)(Mlal.9ranNm), 
ce  que  renferme  l'épi  de  bié  ,  de  aeigle,  d'orge, 
ele.  Le  grain  ne  doit  pat  être  eonfuadu  avec  li 
g  raine ^  aemeiice  qui  eoallenl  le  germe  de*  piaule*. 
~l*ar  exlept'ton  :  grain  de  raisin,  dt  grenade,  if 
poivre.— far  analogie,  grain  de  chaintki.—Vit., 
petite  parcelle  de  quelque  chose  i  grains  d'enctui, 
r-Petit  poida  falianl  la  aolxinte-dqnilème  partie 
d'une drachipe,  d'un  gro*.— Sorte  de  pelilanioo' 
naié  A  Naplea,  i  filerme  el  i  Meiilne.  —  Ba  I. 
d'Imprimorie.  Voj.  0Rairoinki.i,-~  En  (•  de  ma- 
rifie,  grain  de  veni,  ou  limotemeat  gnrin.  lonr- 
billon  qui  *e  forme  loqi  d^ga  coup.— !•  ••  d" 
auaai  du  nuage  qui  anoonce  le  yrain  de  venir 
vuilâ  *in  grain  bien  noir.—  Il  ai|nillé'd|«lAii>«>< 
une  (verte,  une  pluie  «oudilne  et  de  peu  de  do- 
ree  i  neiM  aUons  avoir  nu  fraim}  9*  fr«<i*  "U 
MMHéipoM.— Dan*  la  gravura^  fafM  i|ae  p*^ 
dalaeal  lea  taille* ditnreaMaèal eraMa* •■*'**'' 
le*  I  eer  ladkt  forment  tm  bo0,  *r  '**''•* 
pralH.  —  Grains,  «u  plur.,  *edll  de  la  od^MW* 
de*  Itomoniarée*  qnl  aerreal  à  IraaafTHnw  ™ 
honiuie*  ei  de*  anhoaut  >  ht  #*!!?•  f****'***^ 
e|  le  (oiglo  (|o'ob  «èiae  ea  i«leiaa«|  *"•■*"* 
yraJif»,  l'orge,  ritolao.  lae  nia,  W'^lJZ 
veieaf,  le  mai*  qa^oa'aèin^  «■  i^art.— ©■  «PP*"; 
|M>M/f«  dé  f/ntn  Ht  paMM  Mrt«tt  fi***  *?*7 
de  groin.  —  Klg.  et  pop,  f  ^**  ^f^  *" 
gaWe,  éiro  daaa^uefvie  aA"*  ■■**  '  *^  jl 
tiresié  dans  lelk  éitlreprltt,  14  ItétÊ  ••■•^ 
gr^:  -  On  appeUapoÉ**  *«  V:^!^^^ 
weai*  eu  gouveraïaaeal  poar  It  4»*»'*—  "? 
eonNaone  £*  yMiN«.~-Nai.  r  aal*•JI^•  «  rf* 
grtàit,  eaUKilHao  qwl  a»  paraMi  iB««««>»  " 
ehooat  défenduef  par  la  raM|iaa.— Pif .  '  *"T^ 
ya»  MM  pal»  it  fof  4iM  «ft  «MNnMJI  •([£ 
■lym^  ia'y>Hi>^|lii4W»W|fti<fe  /▼ 
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(*"  pu  celui  4e  gru 

«""'I  eal  la  graùta  , 

P"  qu'il  en  eal  le  a, 

!*««««,  *ub.t/| 

i"""';,  lemencedeet 

(«Voiils  grains,  gr, 

•»<""««/«,  et«.-pSp( 

'"'^fitlemonietng 

--Oudltag.wita 
etc.,  qae  ,.^, 

•^iON.Ig.elp^," 

.•?'-''•"  <»Wob* 

'«Mieatada,^ 
•Dire  dana  qaalBaaal 

'M  !»  grain»!  iteMMM, 

sîru'aS 

•"SifraliMdSw 
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.  f„B, ,  tf  d  un  9*-<i/n  de  ^oR*  dam  la  télt.  ou 

r,niil<'i>"»"  '  "  "  '"'  !''■'''"'  "  ••'  ""  P""  "*"•  ~ 
Ou  ilil  *"^*'  ((UfililueruildaniJeta'iiiii  «nuloguci  ; 

nui'ui'  ;'«*  M"  y**'"  •**  *""  '*"*'  ""  ff*""'"  de 
iuqciiiinit,  eic,  en  êuo  loul-à-Uil dépourvu;  W/c 
au"  iielit  gmiii  d«  coqucnerk,w\  peu  iln  co- 
gùKilerie;  chacmi  a  ton  petit  gtain  d'amuur- 
i-nitire,  d'atnbilion,  clc.  —  Grains  de  iKtile  ve- 
r(  k.  puïlului  que  U  petilo  vérole  produil  lur  U 
iH'uû. —-(''''<''"'  de  fi» .  en  t.  de  oiuniiuie,  lot  par- 
ti, j  j'utt  denier  de  fln  dul'irgcnt  qui  i  éié  purl- 
llû  ou  loi  parliei  d'un  caral  d'or  pur.— En  I.  du 
bi'iti.,  tréï-pt'lil  diainaiti  brut  granulirorme.  — 
i:u  1,'dé  luinér.,  parliui  lénaei  et  lerr^ei  enlro 
files  qui  foiuivul  h  niume  doi  métaux,  dèi  plt:r- 
rci,  etc.,  «l  quu  l'un  apori,oil  aMueiit   i  Ven- 

/  dru'ii  od  lia  août  caaaoa  ou  coupéa  i  ce  marbre 
titd'uii  grain  pluêgrôn  que  t'antrt;  l'acier  a  le 
ariiin  ptu»  fin,  p'"«  *erré  que  le  fer.  —  Il  ae  dit 
lusii  t'U  parlant  de  certainra  étolTea,  de  ceruiua 
ruin,  '  et  môiue  de  plerrea  i  aille  fuiaine  a  le 
g  m  iilusgrot,  plut  meitu  que  l'autre  ;  maro- 
if,M  d'un  beau  grain, -^  Craim  d'orye,  uiou- 
luru  qui  ligura  de.a  gralm  d'orge  délachéa.  — 
Cuiiii  d'orye,  ou  toile,  linge  grain  d'orge,  de 
cn.iit,  d'orye,  d  grain  d'orge,  toile  aernée 
uc  puluu  rjesaeuiblaul  i  de«  g'raina  d'orbe  ; 
j  rua'  de  linge  de  grain  d'orge,  a  grain  d'orge. 
llii  dit  aûaai  futaine,  broderie  d  grattt  d'orge.— 

.  (in'U^)icllo  graini  d'orge  une  utàUdle  qui  attaque 
(:.'i|ui.imueuUea  coclioiii  quu  l'un  uugraUie,  et 
(|iii  cuuiitte  eâ'uue  quaiuité  de  putitea  pelotea 
ùi.ioi,  et  de  la  gruaieur  d'un  grain  d'orge,  éten- 
iliiLH  iur  toute  la  uieuibiann  cellulaire. — Le  peuple 
apiK'lle  auisi,  mais  par  abua  ,  grain  d'orye,  uue^ 
iiialailie' (Je  la  paupière  qui  ae  uianifeate  par  uu  boiî-  î 
i.iiujaatUl'unued'unyj'al'id'urge.Vojf.oaGKLET. 
—  Il  y  a  iiuiai  divi'ra  oulil(  do  ce  nom,  lea  uus  i 
i.iaucliut,  les  autres  i  (ùi,— faire  le  grain,  cuu- 
(hi-r  «(  (ireaa.or  lea  peaui  doatlnéea  i  faire  le  cUa- 
eiia,  lur  dea  plaaobea  de  cuivre  ciauléea  en 
yiiii/jj.  qu'on  fait  oliaulfer.  —  lletlre  en  grain, 
roiuire  la  paie  de  l'aiiijfdoa  en  patiica  partiva.— ^ 
iidim  de»  graine,  c'«al,  en  l.  d'artillerie,  faire 
l'iiirur  du  métal  par  le  Urou  d(i  U  luiuiére  d'uno 

.  |iiiV'u  da  canon,  ou  d'un  Kiorlier,  luraqu'elle  eat 
du  venue  trop  large.  >—  l^ir<  arliilciera  appellent 
ij uiim  d'or  de  pelitet  baUr«  d'trtltto^  de  là  ouu-  ' 
liiirJe  leur  feu.  —  £u  l.  d'hM.  nat..  on  appelle 
yruiii  li'avoln*  Une  eo^ullle  4u  fMire  iNilline(aay« 
muni  dit  du  genre  dti  Mmtiéi  Ijt  grain  i*  millet , 
la  coquille  dite  ejpriaeoquUlléret  «ralM  d'arj/e, 
unit  cuquille  du'  genre  bulime.  —  En  I.  de  bot., 
il'  wu  (i«  ind/t,  une  famille  de  cbamplgnona  qui 
luiruruie  deui  eapéeee,  l'oreilletio  rouxè  ei^e 
g'iJtii  ciottiuier  I  givin  ë»  aeUn,  le  poivre  d'É- 
>>>iupie,  eipéee deeeaang.-s-MaiM, onàmu.iSgn.) 
i-f.  grain  eat  une  aeaienee  de  lul-niAïue,  c'eat-à- 
>l'ro,  qu'il  eat  auwl  le  frull  qu'on  eu  doit  recueil- 
li'i  la  grain*  eit  une  eemence  de  choa««  différeu- 
loj,  c'eii-inlire,  qu'elle  n'eil  pu  elle-indme  le 
fruit  qu'elle  dâ«(produire.->Oa  aème  dea  graiiti 
lie  blé  et  d'avoisrpour  avoir  de  oae  mtmea  grattu; 
on  lème  dea  greUnee  pour  avoir  dea  uieloua,  dea 
Hiiuri,  dea  herbagea,  elc.>-Oii  tell  U  récolle  dea 
fuma;  on  rwnaaae  lea  gimi)»t*. -^  Le  mol  de 
«T'U'M  fait  préoiaémenl  iMllre  l'Mée  «Hnte  ae- 
nieiice  propre  i  germer  el  A  rnMtlQer,M.que  ne 
t»t  pu  celui  de  groéiii/Alnal  l'oa  411  que  le  ebe- 
«ivia  eat  U  graiiUi  «IW'feluavtei  Mfllf  ou  M  dit 
P«  qu'il  en  ut  le  gretitt; 

I  «CH4INI,  lubati  rém.  (0Mr*M)tM  Ut.  yr»- 
l'""»},  lemenoe  de  eerulnu  pltntuqul  te  forme 
eu  peuu  grain* ,  gnHMe  â*  tkam*.  d»  Miim.  de 
"">««i''(<a,ele..l>éiiina4«wrtaiHmiHe.^Fui.  : 
Mie  m  mont*  <H  gredm,  vtitUil  MMMHMHer. 
~  Uu  du  ig.  el  tam.,  *m  ^MUen,  4ee  lM|uii . 

etc.,  qat  e'M(  luM  MMwoltt  fMdM.  ~.  Od  «tM 
^ov.  Dg.  et  pop. ,  c>Ml  dêU  tmtn*  d» 


••  parlaat  «Tum  ekoM  ^  m  pMtt  Iraanper  que 
"l'mt  almpiu;  ,(  du»  h)  Mine  leM,  (tonner 
««  'a  gruiM  4*  Ni«l«.-T.  4»  krataw.  mIdI  qui 


rqxéieuie  du  NOMieeeéq  IMl.^T.  ie  puMH 

•nire  dana  q«i«|q«a,  timm  M  mS^m,  im\m 
m<u  reuenbleM  A  «•  miwllwi  4a  pataea 


f «P^nwda ,  ému tvm*é^m!çS^, 4m épmdt- 

i4udanrier) 
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grqlne/là  gimflt,  la  aeuicnro  d'uno  eapJce  d'a- 
niome ;  grai'id  de  lance,  la  semence  do  i'omphàha 
diandrfiqul  rrott  1  la  (lUjfaneel  dana  lea  Iles;  yraiifa 
de  inuic,  la  stMiicnro  de  lu  ki'imiu  odorante:  graine 
de  paradis,  la  acmencx  d'une  espèce  daùiume 
qui  eat  acre  et  aromatique,  que  l'un  eniplâie  en 
médecine,  et  avec  latpiollu  on  falàiflo  le  poivre 
en  poudre;  graine  perU'e,  la  acuicnce  du  grémil 
dos  champs ,  qui  reaiieuible  à  une  perle  par  a* 
couleur  blaiiclie  et  brillaute .  el  par  ta  furme 
rondo  ;  graine  dé  perroquet,  la  aomeuco.durar^ 
tl.iiimu  ;  yruine  de  ftsylllon,  la  Kraiuft' du  plantain 
des  tables,  diiiit  on  lait  une  grande  cuntumnia- 
tiou  dai^s  le  nord  de  l'Lurupo  miur  laver  les 
muusaeliiiea  et  -les  dentelles  }'  graine  d  lalon ,  le. 
fruit  de  i'iuxmclia  yliihra,  planto  il'Aiiiéfiquti,  du 
gontobumel;  graine  de  Tillioudet  Muluques,  le 
fruit  du  crutuN  Hylium;  graine  de  Turq:iie,  le 
mafs.  —  Ou  donne  le  num  de  graine  d't:Larlate 
i  riute(;te  qui  naît  sur  le  cliCne  cocheiiilllur,  et 
qui  est  cm|ilo^é  pour  la  teinture  en  écarlate. 

CnAlXKTiKR,  tubat.  inaa.  (j/J't'i^Neiit;),  mar- 
cliand  de  yrainei.—L'Acadiimie  écraauaal  gréne- 
tier,  qu'elle  aemble  préférer ,  puiaqu'dlo  y  ren- 
vuio.AIais,  puiaqu'elle  pUce  un  accen^wr  \'e  de 
gre,  sant  doute  pour  lui  conserver  ie  son  ai  du 
radical  graine,  (\\xiA  motif  lui  a  donc  fait  cbolair 
rortbogi'ai>be  qui  a'éloigne  de  rétymolugie  P  c'eat 
une  anomalie  que  noua  aignalona  aana  pouvoir 
l'expliquer.  Cette  obaervatiuu  a'a|ipliqu4(  à'  toua 
lea  mots  également  dérivoa  de  graine,  et  dans 
lesquels  V Académie  a  aan.otlonn^  tme  dlITéreuce 
qui  n'est  qu'une  oorruptloQ  ei  non  une  auiéliora- 
tion. 

"^GaAiNBTTB,  iubal.  féin.  (  gutrinèt*  ) ,  t.  de 
bot.,  fruit  dulycium. 

«G&Aii<iiMi.aubai.niaa.,  cauNiÈRB,  auba;.r4to. 
(gueréuU,  niére),  celui,  celle  qui  vend  en  détail 
toute  aorte  de  graine*. 

GHAINKII,  V.  act,  Voy«,ÇRINU. 

cnAiniÉnB,  aubal.  fera.  Voy.  oraihikr, 
CHAiNUia,  aubat.  mat.  (gnerénoar),  eapiee  de 
crible  daua  lequel  on  pave  la  poudre  é  caaoa , 
quand  U  matière  eal  tortie  det  mortieri  du  upu- 
lin. 

*flRAiRll,  aubal.  fém.  (j;N«rdH),  I.  d«a  eaux 
et  forAta,  partie,  d'un  bola  posaAdé  enoomoiua. 
—  Droit  que  le  roi  prenait  aur  lei  boia  aituéaatir 
lu  fonda  d'iulrul. 
«fiRAiMiAOK,  subat.  roaa.  (  gueriçajt) ,  aciioa 
4e  graUter  t  le  graiuag*  d**  voilure*,  de*  mou- 
Un*.  ■ 

ARAISMIIB ,  iubal.  fera.  (  f Her<^N«  ) ,  ior^e 
de  ligue  d»  Provence,  d'un  goût  Inaipide. 
^^QRAiiMtB,  iubal.  fém.  igiteréc*^  (en  Uu  et-mui- 
liu.  dont  oa  a  fall  par  ooatractloa  «raiti**,  cl 
'enauite  grtU***),  aubatence  onclueuae  répandue 
dana  le  corpa  de  l'animal.  —  Fig.  el  ftm.i  c'ett 
UH  peloton  ë*  graU*e,  ae  dit  d'un  petit  oiaeeu 
eilrAmeaienl  graa,  tel  que  l'oriàlaB,  le  beo-llgue. 
On  le  dit  aiiaal  d'un  pelil  enfanl  irAe-firu  i  e«( 
enfant  **l  un  .peloton  'd*  grai***  ;  c'**l  un*  pe- 
tite pelota  de  grtU***.  ->  On  dU  faoï.,  .d'une  per- 
aoone  maigre  i  la  grai***  ne  t'etouff*  pua,  la 
grui**o  n*  l'*mp4oht  pM  d»  tourir,  —  Ce  i4it 
tourne  A  la  fraie**,  o'eat-i-diro,  U  eommanee  a 
01er  comme  de  l'buile.—  ta  grai**e  de  la  terre, 
i'ealead  Og. ,  de  U  aubaUnee  U  plua  onotueuie, 
et  qui  oonlribue  le  plua  i  U  rerlulld  de  U  lerrej 
et  en  ,l;'del'Corlture,  iraigntae  U  Aairtilllé  de  U 
lerre.  —  Kn  I.  4e  verrarU,'  44(aul  4'un  verre, 
privé  en  tout  ou  en  parlia  4a  U  trauparenoa  Utr- 
eeuaira. 
MAiMi,  Mi  part.  naaa.  4a  f naiMti^ 
•ftAiUM,  V.  ael.  (jrnréeé  ) ,  haltar,  aMra 
avea  4e  U  fraUee.  •»  Prof.  t  frelater  ee<  Aeiiat. 
•a  préparer  A  partir,  ai  dana  nn  iom  pl«M  Iforé, 
maU  popuUIra,  la  4Upoaer  A  nMirir  i 
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firm  AUn  4Ii  a miaaar  «et  AoKet.  —  ProT.  al  ti,! 
ÊHite^'i»  le*  mm  ^hm  vIMn,  U  tUra  «n'éN  Im 
M  A«  Ai«.  la  4tt  ëun  avara  qi^  pour  aa  4ltpaB<-'~ 
•er  4a  U  raconnalaïaMa,  aa  ptaaal  mAiMdaa  aar- 
viaaa  qta'an  lui  ran4,  aa  A'we  maltannAla  Immum 
qui  laa  pale  4'lR|ralilMtn.  —  «rqbaar  h  aanMMt, 
aifnlAa  A|.  al  pap.,  mtar  4a  U  viawle  A  4é. 
Jeûner  on  A  fwMar.  -^  Orataair  In  pal**  4  fual- 
pftm,  lnt>  dpnaar  4a  l'argaM  pour  H  aorram' 
pra.**4raUa«rJanMir«MN>  4onMr  4a  fariaM  A 
M  porUar  noar  a^rolr  P«»ir4a  Mbra.'— CralaMr  ta 
paon  4  ffaaéfM'Mn.  tokaiMa,  la  INMar.  — 
*er  iHgiMê  aatit  «wNlar  4a  fraleee  t  eela 
fratiiara  lee  main*i  al,  4ana  ua  aenf  analqiue, 
ran4ra  mU  al  iraaeaui  t  fralaaer  aan  My»,  •«* 
Imètu,  —  V.  MHi. ,  4avanlr  hpMeiii,  aa  parlent 
4«  ^  s  aa  ttn  fetjmt  «tmmim$  «.fMMaff,-» 
w  gRAïuBH,  T.  praa,        ,  <- 


"  eiiAiSBrr,  lubit.  mas.  (guerêctl  aorte  de  pe- 
tite greuuuillo  verio  qui  a  la  faculté  Je  mofiirr 
le  louy  des  rorpi  1rs  plus  polis  ,  au  nio;  t-ii  ilei 
disques  épi;léi  ou  éluri^ia  par  leaquelt  ses  doigla 
sont  turiiiiués. 

CRAiHsi:|j8K,  adj.  fém.  Voy.  gkaissbdx. 

GitAiHt>KiJ\,  adj.mu. ,  au  féui.  GHAikskiisi: 
Cpiie/t'ccii ,  ct!ua«  ),  qui/est  du  U  nature  de  la 
grainse.  —  Od  il  y  a  do  U  gralue.    ■      -  * 

,  CHAïasiBR,  aubat.  mu.  (gnericU),  roarcband 
do  gi  aisxe. 

jURAlSiiiiV,  aubal.  nias,  (gnericein),  I.  de  p^rlir, 
espèce  d'é(;ume  1  la  auriaeu  du  l'eau  dana  les  lieui 
où  fraient  les  poissons, 

GRAiRspiR  ,  lubM.  maa.  (  gneriçoare  ),  aorto 
d'auge  pour  jiruiMar  la  laine.  . 

en  il. 1.4:,  tiibii.  fém.  plur.  (  gHeralelé  )  ,  t. 
d'Iiish  nat.,  mot  latin  employé  par  Miiiu'c  pour 
dt^iiignrr  ^éiièialcmrnl  lea  oiseaux  de  rivage. 

CRAi.i.AniE,  tubst.  fém.  {gaeralelarl),  l.it'Ijisl. 
liât.,  genre  d'oiteuiix  tllvaina  cbanieurt. 

riHAi.i.ATORE  ,  subat.  mai.  (yuarufe/afpre) ,  I. 
d'Iiiat.  nal.,  ordre  d'uiteaux  qui  oorruppad  aui 
gralliv  du  Lianée. 

'r.RAi.i.nK,  subsl.  fera,  (gueraletine),  t.  d'hlst. 
nat.,  oiseau, de  la  Nouvelle-Hollande,  de  l'ordre 
des'silvaiua.  '         ' 

unALLii'£DK,adi.deadeuxgeifruataubit.mas. 
(gueralilipide) ,  t.  d'biil.  uat.,  il  ae  dit  dea  oisoaux 
i  loiign  pieds. 

UUAAJK  ,  aubat.  fera,  -i  guerame  ) ,  I.  de  bot., 
berbn  vivace  qui  vient  dana  lu  blet.  Inus, 
-   GRAMi';.>i,  subsl'.  maa.  (guerdinine),  t.  de  bol., 
nom  générique  dea   pltutei  de  U  famille  dus 
oliicndenls. 

MiAMiKR,  aubtt.  'mat.  (gUèramié),  (.  de 
bot.,  eap^-e   d«.  raiaio.  du  raidi  dé  U  France. 

GRAMmÉB,  adJ.  et  aubst.  fém.  (gueraminé) , 
t.  de  but.  :  plante*  graminée*.  qui  tiennent  do 
la  nature  dea  grameiu.  On  donne  ee  nom  A 
toutes  les  espèces  de  bléa  et  de  ebléndenta. — L'À- 
cadiinie  fall  de  ce  mol  un  adi.  dea  dcui  genres, 
G'eai  une  anomalie,  eu  égard  A  U  lerininalaon 
féminine  de  oe  mol. 

GRAMiKirORiii,  adJ.  dea  deux  fenru  (fwar«- 
rnliii/'oi-me);  qui  reueflableau  praaien. 

«RAHM.,  abrévUilua  du  mol  grammaire. 
«ORAMMAIRB ,  aubal.  fém.  (^M«mm«Mdr«;  (4u 
grec  y/m/Aftmran,  formé  de  y/m^fim,  lettre,  parer 
que  lea  leltrea  lont  les  élémeRli  du  '"^flage.  Mit 

rirlé  ,  Mit  écrit) ,  art  qui  enaeigne  c  parler  et 
écrire  eorreetainent.  On  entend  ,  par  ce  mol , 
la  acienco  de  la  parole  proneneée  ou  écrite.  On 
'appelle  grammaire  générale,  U  aeienea  ralMnnée 
du  prinripea  liuroiiablea  al  généraux  da  U  parole 
prononcée  ou  écrite  dana  loulM  Us  languM  j  ti  ' 
(frammtiira 'puriic«<14re ,  l'arl  d'appliquer  aux  v 
prinoipea  Immuablea  el  généraux  de  U  parole 
prononcée  ou  érrlle,  lea  Instilutiona  uiiilrqirea 
et  uauellM  d'une  langue  particulière  i  premmairc 
hébraïque,  grecque,  laiiiie,  fran^fA»*,  etpagnolt, 
allemande  ,  etc.  ;  étudter  lu  grammaire  ;  entci- 
§n*r  la  gramm<Ure;  faute  de  gramniaire, — Livre 
qui  renferme  lei  preeeptea  de  cet  art.  -~>  On  ap- 
pelle o<M«M  de  grammaire,  année*  4e  grçan- 
mmire  .  dana  Ua  eollégea  de  l'Univanilé;  eettèi 
o'ï  l'on  a'eeoupa  priaaipaUmenl  4n  yramatairt, 
oii  l'on  l'atiaeba  wrtaul  A.  l'obearviilon  du  rè- 
gUi  I  la  pHwMre  aniira  4li  f  ramninira  (  ou  ela- 
qnUaw  ),  fa  i»eoii4a  «RNda  4a  jranwMira  (  ou 
qualrtéma). 

«■•MiiAiBiM,  iubal.  nu.,  WAiniAninili, 
•abal.  Hm.  (VàetOemle  ntmeaj^èm,  A  ce  mol) 
(  yNtMiMNidrMil,  rJéna  ),|Mp;q«il  mM  U 
grammaire,  qui  a  éerit  lur  la^rSnïmairf.  —  Il 
arall  ehaa  laaAneleM  une  aignlfleailonpliif  élén- 
4na  <  al  w  4Uall  4e  aeax  qwl  i'a4oanaienl  A  l'é- 
tade  on  A  faMaignament  dee  UHrae  en  |én*al, 
MlAUUiMaaBB,  lubiil.  fém.  Voy.  orahmaI'' 


! 


«fUHVAliTMiOli,  lubU.  mat.  (fMframemar- 
im'on),  u  4e  kou,  (e«r«  da  pUnlaa. 

«MAMMATiCAt,  ■,  a41.  (yuaraMemaNAol*) , 
qvl  «ppanlani  A  U  franMMlra.  —  An  pMr.  mu., 

W^»a  W»W»  Wa  p^^WWi^Pa 

•«iiiiiiAviflAUlminr.  a4T.  (fwaranwniwntlN- 
IMMN),  MtoN  Ua  r4|lei4a  U  grmmntOH. 

•MAIVAVHUOI,  a4l>  ■"•••  PlW*  Vof.  «RAIf- 
MAtMAL.     '  '  ' 

fliiAini«'natii,MlMl,maa.<f««ntM«M«l<«fr),  , 
ahei  lea  Oreee  el  lea  Ramataa ,  «eNre  qui  e«- 
•eigmlt  aux  entanu  A  lira  ai  t  éeriNi.  N  lei  r#- 
■NHlatl  akiMIe  «a  mmHUnMfm,  4««l  lit  A|^ 

oui,  ealnl  qui  aaMina,  qal  IMl  prorwloa  4*a»\ 
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telgner  ia  g^tmmalM.  mtii  II  ••  ^Maplole  guère 
que  p«r  dAoigrfimenl. 

onAMMATiTB,  lubii.  (ém.  (  gutramemaïUe  ) 

'  (du  (rec  ypm/i/im,  llgpe  ou  trall),  l.  d'Iiiit.  nal., 

iorle   de  pierre  dunl    lei   cryitaui   priienlent 

aouveut  uiie  ligae  iraniveriale  daor  leur  cai- 

aure. 

GliAMiiATOi.OGiK,  iubil.  Mm,  (jiueramemâ^ 
lolo/i),  dlaeouri  lur  i»  grammabrt. 

CKAMMATUi.OGiQUB,  ail],  dea  deux  grnrea 
(gr'amtmatohjlkit),  qui  concerne  la  granmiaio- 
logie. 

«CRAMMB,   iubit,    maa.   (guefame)  (en   grec 
f/M/jifiK,  la  vingt  iiiiairièine  partie  de  l'uiice,  et 
yv  le  plun  petit  puida  qui  Cûi  en  uuge  clici  lei  Groca. 

Lei  Romaina  li>  nommaient  scrupulum,  icrupule), 
nouvelle  meiure  de  poidi,  qui  équivaut  i  celui 
d'un  centimètre  cube  d'eau,  environ  dix-neuf 
iraini  ':  le  groa  répond  tu  décinialea'à  troia 
grammea  huit  cent  vingt-quatre  niillièmea. 

GHAaiiiiQUB.  aubtt.  r«m.  (^McruinamlAa),  t. 
'^  de  bot.,  genre  de  planlei  qui  n'ont  ni  feuillea, 

ni  racinea,  maia  dont  iea  rameaux  a'attacheni 
aux  plantet  voiiinea, 

GHAHiiiSTK  ,  aubal.  mai.  (gueramemlcet*),  t. 
d'hitt.  nat.,  genra  da  poiaaùaa  voiain  dea  ml- 
,   croptèrei.  '  .y, 

GRAMMITB,    aubil.    Km.    (gueraniemUe),  I. 
de  miner,,  aorte   d'agate  ou  de   Jafpe  dont  Iea 
.         \jeinea  forment  aouvent  rertainei  flgurci  qui  ap- 
prochent dea  lettre!  de  l'alpliabel.  — 'ti  de  bot., 
«',:,'  tipèce  de  fougère. 

GRAatMOGHAPHB,  aub|t.  maa.  (çuemmemo- 
fuaro/V),  I.  de  pa|ietier,  machine  à  èbarber  le  pa- 
pier. 

GHAïf MOMÉTRB ,  aubal.  mai.  (  gueràmemo- 
Mdlra),  inatrumeni  pourdiviier  dea  Itgnea  lur'un 
plan,         ►<  V     . 

«RAMMO|i|iTRi()[iiB ,  adj.  dei  deux^  genres 
(gutramemomitrike) ,  qui  Concerne  le  gram- 
momélr».       , 

««rammOiit  ou  graudhont,  aubai,  maa. 
(9i'V*'*'"0'*)>  ordre  religieux,  dont  on  attribue 
U  (ondalioB  i  aaini  Etienne  ,  el  qui  lirait  aon 
■6m  d'une  célèbre  abba je,  chef-lieu  de  l'ordre, 
alluée  dani  l'ancienne  province  de  la  Marche^  à 
aix  lieuea  da  Limogea,  aur  luie  montagne  appe- 
lée   GraiMi-Mou»,  Grand-Mont. 

GRAMMONTm   OU    graudmontaih  ,   aubal. 
maa.  (gAêratimonlein),  religieux  de    l'ordre  de 
^  firammoHi.Cei  religieux  M  nommaieni  aulrefoia 

Iea  ^ona  hommes. 

GRAMMONU.  aubal.  fém.(fu«nj(im«moiil),  I. de- 
^omm.,  déduction  aur  lei  ballea -de  aoie  dana  Iea 
■   Échellea  du  Levant.  Hori  d'uiage. 

GRAMPB,  aubal.  mai.,  (gutranp*),  petit  in- 

•trumenl  à  deux  branchea  ,   d'un  aeul   morceau 

de  fer,  courbé  de  aorte  qu'il   fo,rme   deux  rro- 

chcli.  — '  Hagmoitd  l'écrit  grnmpé.  et   renvoie  à 

'Boitte  qui  l'écrll  de  même,  et  le  donne  comme 

'  Inconnu. 

'  GRANAL,  aubal.  maa.  (gueranal),  I.  de  bol., 

plante  d'Amérique. 

GRANAi.i.,  lubit.  maa.  (gueranal*),.  X,  dn  mi- 
■ér,,  quarii  hyalin  amorphe  al  luèlé  de  grenata. 

flRARU,  aubal.  mai  ^ifuefa»),  aublime  >  U  y  a 
du  grand  dan*  celle  «cui>n ,  dont  ce  poème.  — 
Horoma  élevé  an  dignité.  U  l'emploie  plua  >\om- 
nuRémeal  au  pluriel  :  iaa  grande  du  rouoi.ina. 
de  la  cour  ;  s'attacher  d  mu  grand.  —  fio*.  < 
Mri>i««  de  grande  n'eel  pa$  héritage,  oa  n'eal  paa 
toujouraaaaurédefalre  (oriuna  aupréaiieagranda; 
e(  dana  an  aeaa  analogua  v  promaaiai  da  grande 
te'eeipti  Itériloft.-^  Prov.  i  du  peiu  au  grand, 
par  eompareiaoR  dea  pelllea  choaaa  aux  grandca. 
— MoNiiaMi'  le  grand  ddaignail  aulretoia  le  grand 
écu;er  du  roi, 

*GRARi>,  B,  ad|.(fH<r«i,9iMr«iM<«)(enlat.  gran- 
die}, qui  eil  rbri  étendu  dana  aea  dinaMiona  i  qui 
t  beaucoup  de  hauteur ,  de  prafOMleur,  de  lon- 
gueur, de  largeur,  de  volume  eu  de  eapaelié.  Il 
a'applique  aux  peraonnea,  aux  anlmaui,auxolOela 
de  toute  nature.  —  U  grand,  coton  ae  dU  peur 
la  mer  Atlantique  i  al  Ue  grondai  >tmdte,  pour  Iea 
Udea  'erieaUlea,par  oppoailloM  i  l'A«4riqMe.  — 
On  dit  a«..el  fam.,  OMvrlr  dt  grand»  ^mui.  tfv^- 
i-dire ,  voir ,  regarder  avec'  aurpriae ,  aeee  eu- 
rioaUé.  —  Ormd  mrque  auail  aImptMaaBi  dlf- 
rérehee  ou  égaillé  de  diweMioB  eelre  Iea  otjela 
que  l'on  compare  <  voire  fUi  tel  fba  grand  fua 
U  mien;  ee  doh  eet  trop  trond,  —  Fig.  el  pop.i 
■voir  Jaa  getim  pUu  grômii  qoe  la  pwwe,  oroire 


qu  on  va  nuRger  piua  qu'on  ne  aaange  or  effet, 
.Mraplua  létraaaaaiéqa'oRRerevtUcru.— Ui'eai- 
»MepwiteiiHèreae«l  aa  perleM  dm  perMMUM* 
gui  fWMwt  4>  h  erBlwMM,  q>  jfiff  li|m  Uu 


GRA 

le  même  lena  aux  animaux  el  au  planiea  :  cet 
enfant  eu  déjà  grand;  c'est  déjà  un  grand  gar- 
çon, une  grande  fille  ;  ces  Mes ,  ce*  arbre*  de- 
viennent grand*.  —  On  dit  fam.  i  un*  grande 
}>erionne,  en  parlant  d'une  perionne  faite ,  par 
oppoiition  aux  enfanta  :  le*  enfant*  veulent  imi- 
ter le*  grande*  )>er*onnei.  —  Grand  a'applique 
dam  un  leni  plui  général  i  toutes  Iea  choaei  phjr- 
alquea  ou  moralea  qui  aurpaaaent  loulei  lei  autrei 
du  même  genre,  i  cellei  qui  lont  coniidérablei , 
extraordinaire!,  élonnaptei,  diillnguéei,  etc.  — 
Il  exprime  qunlquefoii  l'idée  de  quantité  :  Je  n'ai 
"pas  grand  argent;  nous  n'aurons  pas  grand 
monde  aujourd'hui.  —  Grande!  eaux  te  dil  de  la 
crue  extraordinaire  déi  fleuvei,  dea  rivièrea  <  d 
l'époque  de*  grandes  eaux.  —  Fig.  el-  fam.  i  na- 

(l<r  «M  arande  eau,  lignille  être  dam  l'abondance, 
ouïr  d  une  grande  fortune,  le  troujer  dana  de 
grandei  occaiioni  d'avancer  aciaffairei. — Prov.i 
petite  pluie  abat  grand  vaxr,  lignille,  au  propre, 
que  quand  II  vient  à  pleuvoir,  le  vent  a'apaiie  or- 
dinairement {  el  au  flg.,  que  peu  de  choie  luffll 
quelquefola  pour  calmer  une  grande  querelle. 
—  Grand  jour  a'entend  de  la  lumière  du  Jour, 
lorique  leiolell  eat  tout-à-fait  levé  j  et  du  Jour , 
^ui  e|>drolta  où  rien  ne  l'obacurClt  >  ««amliier  un 
tableau,  une  étoffe  au  grand  jour;  la  beauté  de 
cette  femme  ne  loutient  pa-t  le  grand  jour. -^Ou 
le  dit  flg.  d'une  grande  publicité  i  mettre  au  grwid 
jour  le*  action*  de  quelqu'un  ;  U  grand  jour  de 
la  publicité;  legrand  jour  de  l'impreesion. — Prov., 
^au  propre  el  au  Oa.)  aux  grands  mau:(  le*  grand* 
remid'ee,  —  On  i^elle  le  grand  remède  ,  le* 
grand*  remède*,  Iea  préparation!  mercuriellea 
qu'on  emploie  pour  guérir  lei  maladiea  vénèrien- 
nea.  —  De  grand*  mot* ,  aignifle  dea  expreaaiona 
exagéréea,  emphallquea.  —  De  grand  cceur,  to- 
lontiera ,  avec  empreaaemeni ,  avec  plalalr.  —  II* 
sont  grands  amis,  extréinement  amia.  —  Grand 
aignifle  encore  important,  remarquable,  princi- 
pal I  grand  principe  ;  gronde  maxime:  grande 
leçon,  — '  Conaidérable ,  llluatre,  élevé  au- 
deaaua  dea  aulrea  par  la  naiaaanee ,  le  pouvoir, 
la  dignité  ,  la  richeaae,  le  génie  i  grand  per- 
sonnage ;  grand  prince  ;  grand  capitaine  ; 
grand  peintre  ;  grand  poète  ;  les  ouvrages 
des  grrnids  mettrai .  Et,  en  mauvalae  part  lorand 
criminel  ;  grand  tôt;  grand  lâche;  grande  ba- 
vardé. — Courageux  ,  magnanime,  noble  ■  U  fut 
grand  dans  l'adversité;  un,gra)td  eaùr;un  grand 
caractère. — On  dit  flg.  et  fam.  i  jurer  te*  grands 
dieux,  promettre,  Jurer  avec  de  grandi  lernienti. 
— Grand  Dieu!  et  quand  on  fait  parler  lei  anciena, 
grands  dieux!  exclamation  d'étonnenieni,  de  crain- 
te, etc.— Lai  grands  parents,  c'eit-éHiire  Iea  ^lùi 
eonildérablei,  Ici  plui  Igéi  d'entre  Ici  proehea  pa- 
renta  i  avant  de  rien  conclure,  noue  devons  con- 
sulter nos  grands  parents. — Titre  de  diveira  ofll- 
oieri  principaux  dam  leur  départemetel  >  grand- 
prévôt ,  etc.  —  On  appelle  qu'elquefuia  grondes,  ' 
dea  ehoaea  qui  dépaiient  uu  peu  la  meiure  dé- 
terminée qu'elle!  ont  accoutumé  d'avoir' i  U  g  a 
deux  grandes  lieuee  d'ici  là,  c'eil-1-dire  plui  de 
deux  lieuea,  Afou*  ollani/hnaa  deujr  grandu  heu- 
res, e'eat-i-dire  pliia  de  deux  heurea.  —  Quel- 
quefola, le  terme  ifroa  eal  mia  au  phjaiquepour 
arand .  mala  Jamali  au  mural,  On  dit  d«  grce 
liens,  pour  da  grandes  richesses;  une  groee* 
pluie,  pciur  Hn«  grande  pluie;  piaii  non  paa  groi 
capitaine,  pour  0ruHd  cepKolii*;  {iroaMiNMre, 
pour  grand  ministre.  — Grand  /iNaNCiar  aignifle 
un  homme  tréa-intelllgeni  dana  Iea  Bnancea  de 
fétal  )  yroi  financier  ne  veut  dire  qu'un  homme 
enrichi  par  la  flnance.  —  Grand  ae  dll  d'un 
homine  d'une  naiaaanee  dlitingUée,  revêtu  de  dl- 
jnltéi  i  mai!  il  n'y  a  que  Iea  petila  qui  ledlaenl  t 
un  homme  de  quelque  naiiianea,  ou  un  peu  ll- 
luatre, ne  donne  ce  nom  é  peraonne.— i/n  grand; 
lee  grands  de  tempire.  En  ee  aoea ,  grond  eal 
pria  lubilanlivementY^I  eal  aynei^e  de  grand 
seigneur,  —  Or  dit  fam.  i  irRiMwer  du  grand 
eeigneor^on,  abaolumenl,  troneker  do  grontl, 
Mre  le  grand  aeigneur ,  aflaentr  U  grandeur,  la 
rieheaae.  IroRtqueaaiRlidaRa  le  aéiRe  aana  >  e'tsi 
malntenool  un  grand  MaMW.  ete.  —  On  dil  It 
grand  monde,  po«r  dire  jt  aoeléié  dea  peraonnea 
de  la  eour,  dea  peraonnee  da  qualllé  i  U  «dme  h 
grand  moodt."  Oroné,  piaeddeveRlIeaubalan- 
lir,  •  quelquedala  ur  aeea  qu'U  ■'•  jMa  Icnqu'll 
eal  placé  «pria  i  Nàr  aronâ 
digRlld,  une  phiatoRonie  RoMe 
gRlte  l'air  pur  de  la  eampegRe  it  donner 
et  §rots4e  olrt,  tfm  affecler  dee  «IM,  dea  Rta- 
Riérai  tm deaiua  de  ae  eoRiiMM.  ~-0r  dll  un 
§ronilimmt,  iw  heawie  é^  frawl  mérM*  t  e( 
m  Amim  fM  fraiM.  w  heaiM  4i  heuM  Uttl«i 


u'U  ■'•  paa  Icnqu'll 
I ,  alnllle  UR  «Ir  4c 
Ile  I  M  fi«M  tir  al- 
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de  même  au  rémlnln  T rm  j romlé  immi,  %%. 
dame  de  haute  nalaunce,  pulaunte,  riche,  eie, 
une  grande  femme,  d'une  tailla  au-^eaauiiil 
l'ordinaire,  —  Orand- dignitaire  de  l'empirf 
titulaire  d'une  -  dea  grandea  dignttéa  éiabii«| 
en  France  par  le  aénatua-conaulte  du  ta  flo. 
réal  an  xil.  Cea  grindea  dlgnltéa ,  au  nons 
bre  de  ai»,  étaient  dana  l'ordre  avivant  :  |> 
celle  de  grand-électeur ,  qui  falaall  Ici  fonctioni 
dé  chancelier  pour  la  convocation  ou  la  dliioiu. 
lion  du  corpi-légiilatir  ;  S*  celle  d'arcAI-cAancc- 
ller,  qui  fallait  Iea  fonction!  de  ehaneeller  pour 
la  promulgation  dei  iènatui-coniullei  orgiDiquei 
et  dei  loi!,  etc.;  S*  celle  d'archl-cfianceflcr  d'riqî 
qui  fallait  Iea  fonction!  de  chancelier  pour  lei  dè^ 
clarationi  dn  guerre ,  la  promnlgatlon  dei  iraiit, 
de  paix  etd.*alilance  i  4*  celle  d'arcM-ir^iorifr, 
qui  vliait,lè!~eomplei  dei  recette!  eldeidépeniei' 
arrêtait  toui  In  ani  le  grand-livre  de  la  dette  pu- 
blique ;  M*  celle  de  connétable ,  qui  Inatallait  Im 
maréchaux,  été,;  a*  celle  de  ^rand-emiraf ,  qui 
éignall  lei  breveta  dea  officiera  de  l'armée  niva- 
le, etc.  —  Orand'-juge,  miniitrede  lajuitice  que 
créa  le  aènatua-coniulte  du  16  thermidor  lo  i, 
—Orand-juge  militaire,  commliaalre-orluniiaicur 
dei  guerre!,  créé  pendant  la  révolution  fraufiiu 
pour  prèilder  la  cour  martlaie  dam  chaque  «r. 
rondiiiemeni  militaire.  —  Orçinds-oj^titr*  it 
l'empire  ,  c'était,  d'apréa  le  aénalua-consulle  du 
18  floréal  an  m,  i*  Iea  maréchaux  de  l'eiiipirg 
francaii  ;  V  huit  Inipecteuri  el  cblonela-génériui 
de  l'artillerie ,  du  génie ,  dea  Iroupea  à  ehevil  «i 
de  la  marinej  s*  Iea  granda-offlcIeradelacouronDe, 

—  On  appelle  grande,  en  Eapagne,  ceux  d'enira 
Iea  aeigneura  titréa  qui  ont  le  droit  de  ae  couvrir 
devant  le  roi  d'Eapagne  i  un  grand  d'Sspaaiu. 
En  oé  aem  il'eil  lulMlanllf, — Qrand,  eal  auiii  ub' 
titre  qui  ae  donne  à  divera  princea  aouveriiui; 
le  drand-a*l{rn<ur,  l«  yrand-Jkan  ,  le  arand-mo- 
gol..  —  Il  ae  donne  auiil  aux  chefa  de  eeriiini 
ordrea  milltairea  :  ^rand-moilra  de  l'ordre  itu- 
lonlqut  ;  el  i  oeriaina  ofllclera  prlnclpaui  dn 
mêmea  ordrea  i  grand'eroix  de  fordre.-^% 
dll  dana  un  aena   analogue,  gronde -ynaliriu. 

—  Il  ae  dit  auaal ,  en  parlaRl  de  certtinei 
chargea  de  divera  moRUlérea  d'hommai  ou  da 
femmei  i,  grand -prieur  de  Cluny  ;  lagrànde- 
prieure  de  telle  abbaye.~C'eH  encore  un  iltra 
qu'on  a  donné  é  quelquea  princea  el  à  quelquti 
peraonnagei  illuitrei,  qui  le- aont  élevéi  iu-d«>- 
aua  dea  aulrea  par  leura  aellona  hérolquaa  et  pu' 
leur  mérité  extraordinaire  i  Alexandre  le  Grand, 
Constfmtin.lt  Orand,  Kenri  U.  Orand,  UmU  U  j 
Grand,  «alnl  Gr^^olra  le  Orand,  Albert  le  Grmi. 
Alori  l'épithéle  eat  toujoura  précédée  4a  l'triiclo, 
al  à  la  luile  du  aubaUntjr.  —  Grande,  tim,  da 
l'adj .  grand,  perd  aôn  a  Unal  dexani  pluaieuri  noi'  i 
féminine  t  •raRd'uidra,  grand'mttet;  e'eH  graïul'- 
pillé  :  il  m'a  fait  granéPpenr;  U  n'v  o  pas  grehi 
chose  d  redire ,  ete.  —  ii  te  f  r«iNia .  adv. ,  i  It 
manière  dea  frauda  aeigneura  j  eeite  locuiioi 
Tielllll,  -^  En  grand ,  façon  de  parler  advarbiila- 
pour  dire ,  de  grandeur  Ralurelle  i  il  s'est  /iilV 
peindra  an  fr«id.  —  On  dit  auaal  i  faire  m 
chose  en  grand,  texécuter  tn  grand, -pont  dira 
la  (aire  d'une  grandeur  eonvenable  aur  un  mo- 
dèle en  peut  •  lee  pelUte  moehinn  nt  rèussisitn{ 
pot  lonjour»  tn  grand,  -r  rraivaiiler  tn  grwd. 
travailler  aur  un  vaate  plan,  #iprèa  une  vue  gé- 
nérale et  eomplèle  i  eal  hom^t  nt  itH  pot  ira- 
tailler  en  grand.  Une  t'tnitnd gn'ona  déiaUt'- 
On  dll  auaal  Ogurènent  ■  MRaer.  oér.  Iraveu- 
Ur  tn  fraïad.  poRr  dire,  dSine  naRlère  grande. 
Roble,  élevée. 

CRAMo-AiGLi,  aubal,  «ae.  Voy.  Aiau. 

DRAHDAT,  aubai,  «Ma.  (gtmoMé*),  dlgRM- 
(■eMe.)  Preeque  iRullè.  .  . 

«RAND<RABKAaB,  aubal.  RMH.  (tmonHmK\ 
aorte  de  llRge  ouvré,  qu'OR  tabr^M  eR  rior- 
«anJle.  ^^.  , 

«RANn-BAimi,  wM.  Rua.  (fttumtHmth  >■ 
de  bol,,  plaRle  balaamiqMe.  l4.i<v 

«RANO-BAUMiia,  aubal.  Rua,  (fRériR»»*">< 
l.  de  bol.,  arbre  du  gCRro  des  peupU«i<        , 

«RAaD.»RA(i,  aubat.  naa.  (muiro»Hh  V*"* 
Ikellee  aouOMa  avee  du  arfaUl  WBt'_^    ^a 

UAHM-BMOI  tu  »AIIA«M,  •*"'  T] 
(MarwMlaMreee,  jMMied),  U  4«b«^  Pi»^  f**^ 
tique.  •MbeUirère.  um^\  mat 

«RAiio.M.AHfl,  aubal.  at»tU$m0Md»)'r^ 
eeau  d'aaydMt  *•  «lâire  ou  etof  fVim  dé'»^- 
xAReleRRu  weiwile  d«  FréRe*. 

«BAli».MIW,  Mibal.M 

de  loUe  da  BraiagM.  .  _„  i^ 

■Ri'  Vt^^ 


«KAUD^CMAHfl 
hrt  ),  pramlèfe  r 
UibuDii.- 

CllAllB-C«*li» 

»r«f),  préaWeRl,  o 

.UH«nil>.C|IAHTI 

„f),ditoM  de 

lirile. 
(;nARD'CaO», 

sfiiiplole  guère  <\ 
»u/ii  p«  grand'c 
«l'uaiiou.uiaia  ireo 

une  f  as  grand'ch 
qui  iffrctè  dea  àlr 
dt)  i(  condition.  ' 

GRA.^U-COMPTI 

aorif  de  papier  qu 

GKANU-CORNKI 
l'un  dra  jeui  de  1' 

(;hanuuiari.r, 
. .  I.  d'Iiiil.  nat.,  ime 

GH*au-i>ii(; 
qui  poMède  un  yr 
liiiié  Ml  iu-dei!Ui 
dri  yrauds-diics, 

liH4IVU-UU0AL, 

-piriicnd  un  granu 

(.HA.MHUUCRB, 

piyi  nouverné  par 
>  frmiJi-duchén, 

URANUK-DUCRH 

cMce),  femme  d'un 
lidd  un  grand-duoi 
i'itchaset.    . 

CRANUI^-tCAILL 

li-n),  t.  d'hiil,  nal 
du  eliéloduni. 
;      GnAM>K-riNB,  a 

da  coiBin.,  lèrle  de 

CRANUBI.BT,a4]. 

LKtn  [gusifaHdtlè, 

(UB, 
(»ÀllOBI.BTrB,  a 
CRANUBMKNT,  RC 

Bani.  Il  eit  fam,— i 
yraiid«m«Nl. 
GRAKDKtSB,    aub 

lili  d'un  grand  d'Eaj 

•GRANUmiR,  iubal 

aa'hiuleur;  en  Ion 
pandturd'un  logit, 
flics  d'eau;  voUt 
raiuliur;  cette  dom 
itur  naturelle.— He^ 
tu  grandeur,  lignlfle 
uia  Derié  dédaigneui 
(baM  moralea  ou  p 
luirei  clioaea  du  mê 
(«la  coficapdoii  dte 


'^«.(t*se»miâUi,4i 
\umeni;  Uur  èf 


loiiumeni, ,_„ 

'nr  grandeur  lei  ton 
unia  i  la  iplendeur, 
^*  graudeurt  de  O 
tautti  de  la  gifmmdt 
Homaini.— PoHf^ 
«  wni,  U  a'eanloia 
''*»  >tè  OH  hK  4tt 
v*  c«  Monda.— Nob|4 
"'y  «  don»  celte  oond 
•M  **preMiMu  ne  ré 
f"  *H/»«.  -  Titre  i 
<•<».  eu  éorIvaRi  aui 
'  '"">ûilrei.ele., aa  .. 

'   j^?;- cuire  ■••«toi, 

J?lj;»llae.~EB»ab 

«^•«Mèan,  oequian 
*^*  tfondtTX 

b'rV.?î.""»"»N! 
ara  troii  eal  ur«  «L 

•~<''andeor  coHnia 

**«  ou  da  pgrUea  aaa 

«...idauTZSi'; 

ïïiï  "«»«••»*. 

'••laedMoMiua  «M 

^•«iRiè«,ïïjr 

T.l. 


.1* 


.y 


i 


GRA 


^.  ant 

•'*wplr«, 

«itbliw 

I  11  Oo- 

lu    nom. 

>»t   I    !• 

(onetioni 
*  dliioiu. 
U-chanct- 
iller  pour 
rgiDiquei 
Utr  ifeiû, 
our  lei  dé- 
lei  iraitti 

«lépcBiei, 
I  dette  pu- 
iitdUlt  Ici 
nirat ,  qui 
luée  Dtv|. 
luitice  qut 
lor  ta  1, 

'<l0BM((ur 

I  rriutiiu 
!h«que  (r- 

i,7t<lfr»  lit 
loniulle  du 
le  l'eiiipiro 
t-giniriui 
t  clievil  el 
tcouroBDt, 
)ui  d'enire 
I  M  couvrir 
d'Upaqiu. 

lit  «uni  UK' 

ouvertini  : 
araiid-mii- 
fe  cerliini 
irdn  IVu- 
iclptui  ilri 
»rdr«.-;-Oi 

'^maltme. 

eerlilDci 

mei  ou  lit 

lagranit- 
re  un  liirt 
i  quelquri 
vil  lu-det- 

|U««  et  pv 

U  Grand, 
id,LOHUU   j 
h  Grahd. 

e  \'KM\f, 
rém.  lit 

leuriBoi'i 

liai  futii 

idv. ,  i  l> 
|«  loculioi 

tdverbUla' 
l'Ml  f«9 
ftUrè  uJii 

■pour  <llr< 
r  ui  »o- 

IN  grwid, 

•  »«•  I*- 

I  ira- 

_  (ravoU- 

•  grande. 


ëUBM. 

<•  V . 

MHlNof- 

*), 
II.  •«•• 

iloa|< 

,wr«« 

•Jiv    '■ 

■    J 
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(BiPD'CBàllf»». 


Mm.  (flMHIIIck«N- 

j„"prtiiii*r« '«*««»•>'•  *""•  p«l««««i ,  J'UB 

»,,>)  pr*»Me»t,  eoùtUlar  d'un*  jro»i4'«/»aiii*r». 

„,  )  dlfiM  *»  pr«Bl«r  chanir*  d'wao  otlU- 

''"baud'cbosi,  lubrt.  fdm.  (jiMraiidiÔM),  m 
viui)loie  juère  qu'iveo  un*  Bè|«^tlon  t  voiu  n* 
"laUi  pM  jraNd'cAoM.  Il  peuli*  dlr*  iumI  iuu 
!ifmiion.u«ii  lr«nlqu*œ*nl  i  oui.  voUd  yroHd'- 
w.i-M .'  — I^  peupi*  dll  en  ligne  de  méprli  i  c'mI 
Bii«paj  Jtranii'e/IM»,  en  parlent  d'une  r*ium« 
qui  ilTcO*  dei  àin  et  dei  prMentloni  «u-desiui 
iv  s>  condition.  - 

uiiA>i>-cOMPTl,  lubil.  mas.  (guerankonu), 
lorirde  papier  qui  1%  tabrlqU*  i  Angoul»m*. 

CK4NU-€UKNKT,  lùbit.  mal.  (yufraNAuriid), 
l'ua  de»  j*n*  de  l'orgu*. 

GHANUUiABLB,  lubM.  mai.  (çuerandlAbU), 
I,  d'Iiiit.  a*>.>  Iniael*  du  genre  dei  cigalel. 

CKANU-uuo,  lubM.  mki.  (yMcrtinduA),  celui 
qui  powMe  un  granii-duclM  ;  celui  dont  la  dl- 
(ùiié  Ml  «U'deiiui  de  celle  d'un  duc— Au  plur., 

lietyrailttl-iiuCt, 

(iKAKU-uucAi.,  B,  ad].  (gutrMdukot),  qui  ap- 
-  niriiint  1  un  grand^uc. 

i,nkM>-uvcBi,  lubit.  mai.  (  gueranduché  ), 
piji  DOuvernA  par  un  yranil-<tuc.— Au  plur.,  dei 
1  ataiiiti-iii'cUés. 

URANUK-UDCIBiai,  lubit.  fim.  (guerandedu^ 
thice),  leiume  d'un  graiiâ-duCf  ou  celle  qui  poi- 
lidc  UD  yraitd-HdMCfcd.^^Au   plur.,  dei  grandut-' 

CR4i«u*-<CAILLB,  lubit.  tém.  (  çHti^nd^- 
ïi-it),  i.  d'niit.  Bal.,  eipèo*  d*  poiiion  du  genre 
du  eliéioduni. 

:  GMivuK-riiiB,  lubal.  téak.(gturtMd$lln*),  l. 
it  coiBin.,  ibrle  d*  couverlur*. 

CRAKUBLBT.adl.  mai.,  au  tém.  «RANDI- 
LKtiK  {guii^andtU,  Ule),  un  peu  yrand.  Il  eat 
(un. 

CaÎNbBLBTTB,  ait].  Mm.  Voy.  On&NDBLBT. 

GKiNUBMKNT,  «dv.  (yHffMiltmaii),  efUrdmé- 
meoi.  Il  eit  fàm.— Aired  grundêur  :  ptHur,  agie 
frtndemint. 

uaAKUKMB,  nibat.  Mm.  (frMromidM),  qua- 
Ulè  d'un  yroNd  d'EapagB*. 

«GRANUKIIB,  iUbSl.  Mm.  (f MfBJHifUp),  tlettdu* 

•ahiuleur;  ea  longueur,  *a  largeur,  etc.  i  ta 
yrandtiurd'uN  toaU,4*im  Iwia.^HN  jardin,  d'MNa 
flic*  d'mu;  voUd  itiue  AamaiM  d«  Im  mémt 
frandiur;  etitê  iawu  t'Mt  fait  p«I>hIm  dt  gruth- 
d(ur  RolNrtHa.— lapardar  f ««If n*nn dukaMl  dt 
tu  yrand«ur,  ilgaiOalam.  *l  Ag.,1*  regarder  aveo 
uie  Oerli  dédalgneuM. — &up4rlorUi  é»  earlalnea 
choiM  inoralaa  ou  p^jiiqiM*  «ir  It  plupart  dea 

.  lutrei  clioiei  du  m*m*  gMira  i  ta  gnmdtur  dt 
CHU  concepiioN  dIoNM;  ta  fMmdmtr  d»  twé- 
"9'.  dM  mbMu,  étt  aethnt;  ta  fraNdaiir  4'hn 
muimiMNi;  i«Hr  èttMé  Ut  mait  miitt  «n  péril, 
leur  f randaur  Im «flMHi.— U  m  dl»  delà  putiaaaoa 
unie  à  la  ipUadaur,  à  la  mi^aaM  i  ta  grtukUur^ 
M  rwidturi  4t  Mw;  GtiHMdraltaM  <«r  kt 
rautM  dt  ta  yiwmtaw  «I  4«  ta  ééatdtnet  dM 
Nomwni.-PwiTQir,  (UgBlMa,  koBBeura,  ti,  dana 
n  leoi,  U  l'emplola  la  pliu  aouveat  au  pluriel  i 
y»  HénutùtéM  anmitmt:  tai  fraMaBra 
<'<  M  moNd«.-NoM«aH,  éMvaUoB.  é^nlM  ,  U 
H  y  a  datw  mw«  «oiMtalM  Ni  iBf  aaw.wl  framiaur; 
<M  «xpr«MioM  N*  réptnémtl  pM  d  ta  «raiwdaNf 
du  iH^ei.  _  Tiira  d'h«BB*ar  doBB«  aa  par- 
•m,  M)  «orhaai  aux  évéquaa,  à  aartatea  ftoao- 

'  tionniirM,aie.iaa  gNmdimr  la  tOawaaWar  fawta- 
att-tctuM  ;  OH  a  iHlai  Jai  f*m  et  vaira  flr«i- 
<«>ir.  Ce  litre  B'ailaU  «Iw.  QVnI  WVlamaMi  par 
d«r«rene*  qua  l'uaaM  ta.MaWTd  «n  dl|»lUlrM 
ff '?"»• —K"  n»».!  VMI  M  <|«l  aal  auaeapU- 
Me  daugneaUtlM  al  da  dlmlB«Uoa|  al,  Nhaal 
.nnîT*"^*  •*  '"•  •*  •WBfoaé  4a  Mitla8.~-0M 
«PP^t  vraad«M>  «Mi-BlK  Mil*  dMl  la  boUm 
u4«il|B*aaouBamal  MrUaBllari  aUiai  la  Bom- 

M  d..^u,  pai  plB,  iiioii  jMt  «H  IrSa  kwraa. 

^«e  UB  i^ai  paf4l«i|ldri  «N j^t  «Ira  eoipp»- 

^Na luuaa  «riAaMniM m*$  Nmm* 

•M  BMMdiMi  a«M  Am.«  4m  M^ 


•'•"^aaran 


V 


iMM^It 

fi«fHdldfMMfVl^4M 
I, 


-    *    GRii; 

mailfiMi.— En  l.  d'opllque,  an  appelle  grandtur 
mppartnit  d'un  objet ,  celle  loui  laquelle  cet  ob- 
Jel  parait  i  noa  yeux.  —  eaANnaua  d'ami,  otNd- 
aosiTt ,  MAOMANiMiTK.  (Sytt.)  ^ La  graudiur .  d'à- 
mt  fait  de  gtaitdtê  choiCi  ;  ta  gfnéroiiU  fait  dea 
c^oiei  grandei,  par  dei  elTorii  d'un  dAiInlireu». 
ment  lubllme,  «t  au  proOl  d'aulrci  ;  'a  magna- 
nimUt  fait  dei  ehoiei  gratniti  lani  elTorl  et  lana 
idée  de  lacriflee,  oonime  la  vulgaire  (ail  dei  cho- 
lei  ilinplei'et  cpinmunei.  La  grandeur  d'ùmt 
pardonne  une  Injure;  ta  générotlié  rend  le  bien 
pour  le  mal; 'ta  magnanimiu  veut,  en  oubliant 
l'injure,  la  faire  oublier  même  i  l'olTenieur. — Un 
admire  la  graudeur  d'âme  ;  on  admire  et  on  ai- 
me ta  géiiiroiitt  ;  on  l'entbouilaime  pour  ta  ma- 
gnanimUi, 

GHANUi,  B,  part,  pau.  de  grandir. 

GRANt^HAUT,  lubit.  mai.  (y u*ran-4),  troiilè- 
meliidu  boit  pour  faire  le  chai'boQ. 

GBANOiri.URB,  adj.  dei  deux  gènrei(yu(ruu- 
dillore)  (du  lit.  yrandif,  grand,  dl  /lo«,  fleur  ), 
I.  de  bot.,  à  yruiidM  jlturM, 

«BANUIOHR ,  adJ.  d(ti  deux  genrea  (gueirwtdi-r 
AM)(d«j  l'italien  yraiiitloM,  magnillque,  pompeux, 
majeitueux;,  exprimé  dani  lei  beaux-arii  ce  qui 
frappe  l'Imagination  par  un  caritiiredcgroïKiour. 
denobleiie,  de  majexti  Kcomjioalilon  yruNifioae; 
c«ll«'urc/il<irclitr«  «f(  graiidios*.  —  bubpi.  mai., 
ce  qui  eit  yra>i((loa*  .■  te  grandiose  ett  ftlt  du 
9<!'*'<.--ll  ae  dit' en  peinture,  molni  de  ce  qui  eat 
décldiment  grand,  que  «i»  ce  qui  en  a  l'appa- 
rence i  celia  «'lywiMa,  ctiie  éttauclte  a  quelque 
chou  de  graudiote;  cette  teie  à  peine  -hitUguie 
purali  grandiam.  On  dit  dam  la  paysage,  lift  ii(« 
yrariitioM. 

.  <^BANi>ioaiTÉ,  lubil.  Mm.  (yiMrandl-AïKd)  (da 
l'Italien  grandiptita,  qui  a  la  même  lignlUcalion], 
t,  de  deaiinateùr,  caractire  de  ce  qui  eit  gran- 
diott.  >•  ' 

.  CRANUill,  T.  neut.  (yuaran<Nr),  devenir  plui 
yrandrerotlre.  SI ,  par  ce  verbie,  on  a  l'intention 
d'exprimer  ^aetion  lucoeulve  de  devenir  grand, 
on  la  conjugue  av*e  I*  verb*  avoir  :  '  il  a  tuen 
grandi  ;  U  a  grandi  en  peu  de  lempe.  SI ,  au  con- 
tralr*,  on  veut  expHmer'  l'état  qui  rêiuiie  d*. 
eaila  action,  on  I*  conjugue  avec  I*  verbe  être  i 
U  «al  bien  grandi  ;  voira  /lia  «i(  beaucoup  grandi 
pendant  mon  aàttnee  ;  cet  enfant  n'est  pat  grandi 
eommtie  le  eroyoli. — Fig.  i  grandir  en  sagesse, 
en  renommée,  en  talenls;  ^om  pouvoir  yratidil 
loM  tes  jours.—  m  crandir.  v.  prou.,  a'elTorcer 
da  paraîtra  grand  i  l'enfant,  pour  qu'on  t'aper- 
çûl ,  tacAall  d«  ««  grandir  en  s'élevanl  sur  ta 
jMtala  d«<  piadi  ;  ta  m^diocrKd  croU  se  grandir 
en  rabaissant  te  mirUe. 

aBABDisaiMR,  adj.daa  deux  genrea  (  gueran- 
dieime),  Irèa-jirand.  H  eat  IHmllier.         , 

«BAND-JOBO ,  aubil.  mai.  (  oiuirài(/oii  ),  I.  da 
bol.,  eapèea  da  acirte  qui  croit  dans  les  étangs. 

«BARD-Jllfll.  subsl.  maa.  fyM«rai<fi</«),  mlnli- 
Ira  da  la  Justice  sous  l'empire.—  Grand-^uy*  Mii- 
Afalra,  préildeni  d'une  cour  marliala.  Voy.  iuanb. 
-^Au  plur.,  dea  grands-juges. 

«jtAHD-HAtTRB,  subst.  mss.  (aHaNiNmdtra). 
ohar  da  Tordra  da  Malle.  —  Chat  de  l'universIM. 
—Orand-mallrt  d'ariUlerie ,  auirefoli  oha(  su- 
prAràa  .da  l'arllllerle.— Gr'aNd-mti/lr*  d««  arbali' 
Utrs  I  inclannemeni,  oncier-gdnéral  qui  oomman- 
dall  laa  olBclers  daa  macbinas  da  guarra.  Voy. 
«•ANb.— Au  plur.,  daa  yranda-mallr**;  ^ 

SBAND-HBBCi  (fNaraNmdraol),  expreuiorfll- 
llpliquaal  adv.  qui  algnlBa  ija  vous  randsgrsoaa. 

«kANO'MkSI,  aubsl.  fera.  (yuaraNMdra),  mdra 
4b  pèra  ou  4a  la  m^a.— InitrumoBl  da  rer  i  ero- 
akal  pour  la  iraTill  daa  fours.  —  Au  plur.,  daa 
frmnâ'mêrtt. 

•RARp'MiM*,  ittbsl.  rdin.  Voy,  Mtasa, 

.flRARD-MONT*IN>  lubal,  mu.  (yMfflBmai»- 
lalii),  I.  d'hisl.  Bal.,  aoria  da  plBson  dea  bmmUi- 
|naa.—Aall|iettx  \)a  Tordra  da  OramiNONl.  Voy. 
aa  mol. 

«RANDO,  suImI.  mas.  («NarandA),  tumeiir  aux 
paupMraa,  aiMea  4'orMlai.  PoB  Hslli. 

•RANiMâllVM,  lubal.  mai.  (yH«raiila«vrt), 
la  plarr*  phlloaopliala —  SaBi  plw. 

«RAND-OvnciM,  subsl.  maa.  (fMaNiMoMWjL 
4l|ntUlra  da  (aoon4  grada  4«nf  la  U|to»-4'lioR- 
Raur..^Au  ptar,,  4«a  frRti^f -«IMaN^ 

flRARiH>Mi.B,  aubsl.  mu,  (yMar«BlaNila),  an- 
dadaTaiMla  0H4ala  Unia.— Auplur.idaayraNda- 
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CRAHIMMII.B,  aubat.  mAa.  <  oMiHiMtaMta } ,  I. 
4iaal.  RAI.,  Roaa  fii'oR  4obbo  «aba  la  MUI  i  ua 
olaoa«  f«l  B'aM  iBlrB  ft»  l«  fOMI*. 


dupdra  oif  da  la  mèra Ail  plur.,  4ei  (ir«Nd*> 

pères. 

GRABD-PRIRUR ,  subst.  mai.  (  yueranpriaur). 
Voy.  raiKUR. — Au  plur.,  des  yraridi-prltura. 

CBAHO-RAïaiN  ,  subst.  mu.  (yusraiirdMiN). 
Voy.  RAisiM.— Sans  pluriel. 

GRANu'RitPAasB ,  subst.  Mm,  (yu«ronr«pac«) , 
t.  de  comro.,  couverture  marquée  de  dix  barres. 
— Au  plur.,  dei  yrand'rspaMM, 

-  GRANU'HUB ,  lubit.  fêio.  (gueranru) ,  la  rua 
principale  daiii  lei  vlU  ji  de  provlnoa. — Au  plur., 
dei  grand'rues. 

GBAiii>-»||tir>i«BUR ,  iiibit.  mai.  (  gufrance- 
yrii«ur),  liuiiune  Illustre  el  riclie.  —  Le-  clief  de 
Tenipire  ottoùan.  —  \\x  plur.,  dei  grands-sei- 
gneurst 

GRAMDA-JOUR'S,  lubil.  mai.  plur.  (  gueran- 
jour),  eip(^cei  d'ailiiei  lolennftllei  quel»!  roii  ou, 
lei  leigneuri  tenaient  ou  faiiaient  tenir  d«  temps 
en  leiupi  dani  lei  villes  de  leur  dépendance, 
pour  Juger, les  aCTairei  civiles  et  criminelles.  — 
Tribunaux  eitraordlnalrei  et  souverains  que  les 
rois  ont  qutt|qu<>u>ii  éiiblii  dani  lei  provinces 
éloignées  dei  parlementidont  elles  ressortiisaient, 
pour  rérornier  les  abui,  elc. 

(.RANU'TANTK  ;  subtt.  féin.  (  yueronlania  ), 
laiii«  del'onrleou  delà  laiil«.  -r-  Au  plur.,  daa 
gr.und'tanies. 

GRAND-TURC,  subst.  mas.  (guerauturkf),  l'em- 
pereur dei  Turci. — Au  plur.,  dei  //ramli-iurci. 
^GRANU-VOU.iER,  lubai.  mai.  (çuetainoilii!), 
l.  d'Iilit.  nat.,  genre  d'oiieaux  paluiipédei,  —  Au 
plur.,  dea  grands^voiUers.  ' 

UHANKTTB,  aubtt.  fém.  (yufran^/«),  t.  de  bot., 
nom  qu'on  donne  quelquefois  à  la  renuuée  d* 
Tarlarie.  '  ,  . 

GHANGB,  subit.  Mm.  (gueranje),  lieu  de. U 
rcrme  où  l'on  met  le.  yrolti  en  gerbe, 

GRANGBtGB,  subst.  mai.  (yMi)rU/(if(t)«),l..d'é-,, 
conomie  rurale,  louage  d'une  grange.  —  T.  de 
coutume,  contrat  par  lequel  on  donne  une  terra 
i  cultiver  et  la  moitié  de  ja  (écolte  potir  saisir*. 

GRANGGI.I.B,  subit.  féin.  (yuero(u«le),  t.  da 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  ramille  dea  corym- 
biféres. 

GRANGKR,   subst.  mas.  (yu«rdi</0',  métayer. 
—Dans  le  Midi,   paysan  i  gages  qui  lolgne   lea . 
granges,  lei  vignes,  les  Jardins  el  les  oliviers.  — 
T,  de  bol.,  sorte  d'arbre  d'Afrique. 

graNgrhib,  luhit.    rëm.  (yM«ra>ii>ri),  I.  da., 
bot.,  grand  arbre  qui  ressemble  au  buis. 

-  grangikh,  subit,  msi.  (yMeroiuiO) ,  vieux 
mot  inuailé  et  qui  lignilUit  mciuyrr. 

GRANIT. ou  «RANITK,  subst.  mas.  (yuarmii, 
nite)  (de  Tllaireu  yraxiio  .fait,  dam  la  même  si-  , 
gnilloallon ,  de  yraiio  ,  grain,  â  cause  dès  grains 
dont  cette  pierre  paraît  eomiMs^e);  sorte  da 
pierre  fort  dure,  formée  d'un  assemblage  d'au- 
trea  pelltea  pierrea  de  dilTerep:.:s  eouleurs,  liéaa 
ensemble  par  une  espèce  de  cuisent  naturel. 

GHANITBI.I.B,  adJ.  des  deux  genres  (yuaraNilé- 
le)  i  il .  se  dit  du  marbre  ressemblant  au  yranil  .■ 
marbre  graniivtle.  —  Subsl.  mas.,  t.  d'bist. 
aal.',''  variété  de  yrantl  gria. 

GRANITIN,  lubat.  mas.  (ywaranifalN),  l.  dliist. 
Bal,,  espèoa  da  ^>chi>  à  baie  d*  feldspath. 

GRANITIOUB,  adJ.  des  deux  genres  (yN<rani- 
lika),  formé  da  yraiiil  i  roche  grantiique. 

granitoIdr,  adJ.  des  deux  genrea  (yMarafA-  . 
lo-id«),  de  la  nature  du  yroNil.  . 

CBANITORR,  aubsl,  maa.  (  yMaiHinltoNs } ,  I, 
^d'hisl.  uai.,  variété  de  roche  antique, 

«BANIVOBB,  adJ.  daa  deux  genres  (yusraMl- 
vora)(du  latin  yramim,  grain,  et  vorare,  dévo- 
rer, manger),  t.  d'hial.  nat., qui  vil,  qui  ab  nour- 
rit da  fralN.— Il  eat  auaal  aubal,  mas.,  «u  plur.)  ' 
a'aal  un*  familla  d'oiseaux  sUvaiaa. 
«GRANULAIRR,  subst.  Mm.  (yH«f«NNMra),  I,  4* 
bot,,  planta  orypiogama. 
»<]RANIii.ATiON ,  suhsU  Mm.  (ytisroNMMclaii), 
opdratloB  par  laqiiella  on  réduit  la*  métaux  en 

Kllls  yrolM  ou  an  yMnaUta,— Kn  l,  de  médec., 
Ion  qui  oonstsla  an  p«lltaa  tumeurs  arrondiea, 
qui  sa  ranoonlrant  souvanl  dans  les  poumons. 
«aRARVi.*,  subst.  mAS.(fMr«MHls),  p*tlt  yrain. 
«RARVi.i,  B,  pari.  pata.  da  greutuUr  ai  a4).  ■ 
BMréra  yraNula,  foriné  d*  p*iiis  grmini. 

«RARVI.U,  ».  *«■  Igueramilé),  réduira  rr 
■élAl  an  pellls  grains.— tt  oranolbr,  t,  proa, 

flRANVI.IIIIlK.  SdJ.  Mm.  Voy.  ORANBLiai, 

fiRANULRiiA,  adJ,  mas.,  au féin.  «RAHVUHiai 
(fMar«NMl«H,  laHsa),  qui  aal  aompoa#  da  paUU 
froiiM  ;  qui  a  das  yrjNNtaNaiM. 

«RARULirtMllIII,  Sl|.  4«g  4a«K  lanraa  (f«*> 
iWHiM/brma),  M  torvo  4«  H^Vi  f  nsiM. 
««KAIVILI.R,  Mibil,  9n§f  M«.  («MtrMt^ta}, 
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liiiijiie  aiiiii  quu  le  pipreUfiù. 


*III(»  (te  Fr»nf*,  «l*p,  de  1»  M«nilip,  rlmf  lieu  de 
r,rntoii,  oi^to  fttil  It  pi>i'h«  ili'S  liiiltm  iliUii  il* 
CUiifile.-  '         ■ 

cnu'HII,  lUblt.  f*m.  yu/ro/IUiln  grroy,s«>u, 
J'Acrid,  jr  t)*rrl(>,  ilnci.lption  ('.t'inoionUoiliniila 
ci)iii|ii>jiliiin  dp  plinifur»  «mipi,'  Cniiimp  «iMiyil- 
,|)^iic,  dj'ix'rlpilon  de  U  lerri»;  liyJinjroj'rti»-,  dct- 
crV(iiion  de  l>iii ,  etc. 

(îil\l<illl>Ti.n>,  «ubit.  mai.  (gutrafli'flirf^  ^dti 
|ri>c -/pnfiu,  J'Aorli,  rt  tti,«6v  ,  »ilt'),  l.  d'Iiiil. 
iitl.,  jenre  d'Imeclei  col*«>|)lèiM. 

(aUl'HIlMÊHlItKS,  iiihal.'  inan.  \tU\r.( (lue ra^ 
filH-tirUte),  t.  d'IlUt.  nal.,  inseriM  polfuiiu^n-it. 

»Gn\l>llll,>l'K  ,  id).  det  driUKfiireJ  ^ilmniiike) 
■[lUi  gteo  y/i«i,f»>,  J'unis,  jp  ii«i'o,  !••  'Ifs^ini'i  (il 
11'  lia  dPi  deii'i-ipiiimj  l'i  ili'<  i)(M>ialKiMi  xwsvt 
'.toui  Ipi  jrui  el  ifiiiluiH  «('iiiitilrjpar  ùiie  ll);uie; 
rtescripiiiHl  jjrii;»ii</iir  il'iiHr  ('c/ijui". 

«iiKPHigit  KMh.%1,  *dt.  \y:itrutikiman\<i'unt 
iiianitVe  gmi'hi^ue. 

<.H«i'Hiit,  iiiim.-.ma*.  ,j^MCl•^l^lv^,  t.  d«i  toi., 
fi-nre  de  |>linle»  »olmi  drs  lu-licns.       . 

*(>n\i>Hlili,  iubsl.  in««.,  (i/uf'iJA'<"''r'-  »l'l>i»l( 
iiii.,  iub>tanv«  connue  itius  le  ivoiii  de  |>loiuba- 

•   (.K»l>IIOUI»ÔMK,.IUb*l.'m»S.  (j»«>i'«At><ifdl'l«^i 
tt'lui  «imevéïMiic  une-  ccriliiio  i-ursni'l 
-  <;iiki'aoiii\iiMir 
éoiiliiie  ctirtiee 

(aiAl'NOÏnil,  iili.  ili'H  dinik  ((«"nrei  {ituerufo- 
i.'iO  (du  fiei^  ^^«fii,  iil)lel  à  tH'r'ir»',  eitia^f, 
liM'ine,'  reateiiibliiuHi; ,  le  dit,  rnaiuluailtt,  d» 
lu|iu|i|i)se  iitiuide,  ii  rauie  de  M  rea«<iiiblaiice 
aiBc  un  iljlei.  ~" 

't:n«i>HOLiTiiK,  luhit.  (6m.(yueiu/(tliu)[i\u 
(.rrc  /oBftu,  j'éi'rij ,  .«■!  dtt. /l'-'ii,  (iicrre),  aoile 
u  ardniae  laillAe  (lour  Idi  4cole«  d't<uit<i(iUoiiit<(U 
iiiuiucl.  ,.     y 

'(iiitrHOMfcTHR,  lubit.  mai'.  (  yiienifiimitre) 
(du  |!>"<'C  /f>*f,  J>ori«,el  fiir'ftf,  uit'iuio,  |>arce 
t|uelri  drgrea  iracei  iur  l'in^tliu^iiriil  di>itiu-ul  ru 
quoique  iurle  pur  écrit  la  mesure  de^i  aii(il«i  ub- 
lorvAi),  iDitiuiAent  de  inalliéuialiquvt|iuiir  lueau- 
rur  lea  aimlM  lur  le  lerreu». 

(:n.%l>liOll£TKIUlit:,adJ.dea  deuifieilrra  Igui- 
■rafumftrike),  qui  a|>parueiu  tu  grai'humiUrt. 

UHAViti.  Vojr.  uROruN  {  c'eai'du  uiuiut  le  rau- 
Yoi  de  V4caiUmt4. 

«URAPPK,  lubal.  f6ni.  (gu$rape),  a9»en>bla|ie  de 
fleura  ou  de  (ruila  diapniAa  ynr  Alagq  »ur  ud  |M- 
duui-ule  cuininun.  lUlta  16  l>ouifuèl  ou  l/iyrj», 
leà^  lleura  atiut  dispulAei  aur  un.  pédoncule 
commun,  maii  droit  :  yrup{)<i.d«  herrt,  de  ym-  . 
settl»,  Uc  raiSiii,  etc. — On  apptille  i  iii  île  tiraitft«i 
'  la  vin  qui  ruule  naiur«lleuii>ni.  du  ^aiain  «anK 
qu'on  le  preaae,  —  Ku  t.  'd'artillerie',  on  appelle 
grappe  d«  ruiiiii,  un  aiaeinblaiie  d»  ballet  ou  de 
bUcatent  «nlemiéa  dana  un  lacliel  el  qiti  te  lireol 
comme  mllraille.  —  bia|>4c«  de  gale  qui  vinui  aux 
pirdt  dei  cbevaut.  —  ^  plur.,  laine  i|u'(in  diia* 
che  [tar  Ducuut,  pour  tAparer  !••  dilVèrrulet  tor- 
lot.—  I'«tilet  pierret  -lu^lAei  avec  la  mine  de 
(er.  —  Grapp»  II»  Uollauttt,  poudre  de  Kaiaude 
de  ZAlande.  -r-  Grappe  muriûe,  eap^i'e  d'Iitduiu- 
rie.i  (Bul'i  d*' iéclie,  telou  quelquea  pétdimira. 
•^Prov.  et  ng.  >  mori/Ni  d /u  j^rupfii',  donner  \lani 
la  panneau  {  *alii.r  avideineni  une  propotitiun 
((ui  nuut  Oaite.— ('rendre  plaisir  à  queliptu  cbuta. 
'  (]H.(l*Pk,  S,  part.  p«u.  A».grupi'vr. 

UHAPl'en,  T.  art.  {guernpe\  I.  de  mauur.,  ré" 
duire  lagarauceeu  poudre. — i<;ui«4i>i>kH,  v.  prun. 
,  GRAi>i>«>U(H ,-  T.  ael,  (jiMCfu^w),  grappiller 
{Èo»it«.)  Vieui  •^lnuatlé,^ 

(iH4Pi>KUX,  ad],  luaa.  {ÇHtriptu)  V  ruùlN  grap' 
ptHS,  fécond.  Il  eal  vluui,  mata  éiprettif, 

CH«i*i*ii.LA(iii,  lubat,  ma*  ((^H«rMpi-lu{/«).«o- 
tloii  de  yfappÙUr  11  te  dit  au  |>ropr«>  et  au  fliiurè 
daut  If  ten*  de  grkppilUr.  —  Manière  d'etplui- 
ler  lei  minet  qui  eouiiite  à  «ulctiar  l«  uilnéral 
qui  te  prétente  è  U  nuriace. 

UHAI>t>it.i.É,  H,  part.  (MU.  de  afajipM/ér.  . 

VH4i>l>IU.ltit,  V.  ne«i(.  (0M«r«|iH#>,ou«illlr  M 
qui  retla  d»  gtapptu  de  raiiin  dant  une  vlan* 
vendangé*.  —  Tig.  M  (aiA. ,  faire  quelqu*  |Wt|l 
gain.  Kn  o*  dernier  a«ut  Ù  eit  quelquefuit  aotit, 
et  te  priind  ordiaairewaut  mi  ntauvaiie  part.  — 
an.catrrakiK,  «.  pion, 

fiR*i>i'iLi.».liii,  aukat.  Ma*.,  au  ttm.  «Ràmir 
^.BlitK  (gn$r«pi-Uur .  pt-ttuu),  celui,  r«U«  qui 
frnp^t. — F)^,,  qui  («il  de  petlu  pTuBu  iivlut- 

tM. 

6HAl>i>li.i.lDilll,  lubit.  r«in.  Vof .  onAfriUian. 

•Klki'l'ii.l.Oll,  autial.  tau,  (gmrai^-tOH),  p«tltt 
frufipe. 

CRkpriti,  Yàfndtmk  «erd  (umI  CHAPili, 
«ulotNiu.  ((iicrup«Oi)  (lé  l'WleaMndTfNt^*!, 


'  :  (;iv.\  ■ 

prendre,  laltir'i,  ancre  i  quatre  ou  cinq  patlei 
(|iii  n'a  pat  de  Jai. — liiitruiin'ni  de  l'er  à  idutieurt 
l>i>oitfi  recnurbrea  ilmit  nn  te  (i\rt  pour  aivro- 
t'hrr  un  vai!t»<'aii.  —  On  t|>|:<'lie  iiusii  f''(i)i;)i'<, 
i/'ii|Y<iN  II  IH11114  ou  ijriiiiplit  d'acoriliigii ,  uu  cror 
(|ue  ['t>}\  J(<llc  1  U  iiiaiu  do  dvinut  in  liauliant 
et  le  be«npri!i,  tur  un  vamteau  ennemi  qu'on 
veut  aborder  ou  accroclirr  :  jedi-  le  grappin 
sur  un  l'iiijtifUM.  '^  Crupput  lie  InùloU ,  griip- 
;hm  qui  à  dtta  rrocbnli  au  lieu  de  palle>. — l'ig.et 
-i«m.  ^  jiter  le  grappm,  Mrtire  le  y'<i)jfiiii, '(«'i 
yi itfipiH  jNr  ifutli/u'uii,  te  rendre  iiialtio  de  ton 
e»prii. 

«>H\i>i>iM.i^,  B,  .part.  paît,  de  §r»ppiner,  . 

(.iitl>l>IMkH,  \.  act.  (y«c(u/jiMV  ,  aivroolifr  ufl 
v.iissraii  en  y  jetant  de»  gntypiits.  —  ne  guai'H- 

Nl  K  ,    \  .  |lll>ll, 

(iuti'iM\i.i  n ,  iiilisl.  11141.  (i/utniphcur},  ou- 
xiier  (|iii  nriioie  le  >erre,en  fusion. 

(.hAlM'L-,  K,  adi.  iyiieriipity,  mot  Iniisilé  que 
l'on  trouve  dans  uii  âiitiontuitre,  n\\  ou  lui  fait  ai- 
gnillor,  chargi?  do  (//-u/ifwï.  M  pourrali  *lre  utile. 

<;n.ii>.sif,  subit.  iiiat.(9iii;r(ip<;ce;,t.d'hlit,  nat., 
jienre  de  cnisUréi. 

«(;H4»,  adj.  Intl.,  au  féltl.  eil\SSK  (9mt-4,  gitts. 
-r^i-e)  len  lài.  fraMUv'.  eu  partant  dei  animaux, 
qui  a  heaufiMipde  ^rtH.«.««.~lmbu  d^^ritti.vc node 
quelque  matière  ouolnruie. — Kn  partant  de  t1«  et 
aiiiret  liqueurs ,  qui  t'en  trop  f ptinl.  -.-  tYoïmirtf 
ytn.  froiuatje  mou,  qut  n'a  |>at  plut  de  cottsii- 
tance  que  le  beurre — ttgutu  grauei.  Il^uo'i  qui 
avec  le  lempt  ont  éoutrtrié  une  eepéce  d«  (tf'lne.' 

—  l'erre  gnisH,  terre  forte,  le«»«>,  f«n|i«iiie;  ar- 
gile dont  on  te  j«ri  pour  dégrat«!*er  let  liablit  et 
pour  en<^r.lei  laobea. ->^Au  p.lur,,  terrai  rerti* 
lèt  ri  abondanleii  on  dit  dans. ce  tent«  et  nil, 
ce  lerroir,  e»  p«y*  eut  jmu*.— I»e  frm  putiimitfi'), 
lè  du,  turioul  dam  !r  iiyte'  (XM^tique,  d«<i  tietit 
()ui  )>r(iduiaent  en  ationitan^e  |««  lierbafvi  propret 
A  nourrir  et  engraiiier  let  beiliaui.  -  >n  ditfam.; 
t*  pai-^  net  gra»,  e'ent-é-dire,  il  cet  rtiuvvr^d'une 
boue  épaiine  et  qui  l'ait  gliteer.-— 4'ig.,  aale,  uii- 
icéne,  lioencieui  t  cunm  frai. —  8e  dit  en  arebl- 
teeture,  f  de  l'eicée  d'étMitaeur  dam  un«  |iierr«, 
dant,  un  morceau  de  buia ,  pour  la  place  oik  lit 
doiveuiétre  poaéti  («noi(  jfa.  qui  nepe«t  entrer 
dana  la mortaite; l*  dei'eicéad'oMveriured'uneRi- 
(te.,  dant  le  Joint  de-  Ut  d'un  vouta«>tr  )  ••  d'un 
mortier  od  il  f  •  beaucwip  de  bha«i.— Kn  pein^ 
tur«,  c^uitur.  gruMé ,  oouobée  airée  attiadÂnee!, 
On  dit  autai  utt'f'liHvaN  (r^tw,  p»ur  éiprinner,  >• 
méina  elTet.  -^  Dant  la  gr«vur«  .-  taille,  ^mAnm 
prMM.  plut  large  qu'un*  aiuiple  taill*,  Verr«: 
gi^ut,  alTecie  de  graix»,  Voy.  ce  mot.  .«^  lirrp 
grmi,  mal  dégraitié  par  l<  foule. — ^«Im  gnu  cnM. 
,pain  qui  eat  ptteux  par  ddfaui  «le  eula*un.->Kn  t. 
da  marine  ;  lemfM  gra*,  hurnuii  gitu,  teiii|&  cou- 
vert et  bruineux,  air  épaii  et  buinide,  à  Iravelt 
lequel  on  ne  peut  a|M)rcevoir>lea  objeti  éluijifloa.— 
Pru«,  t  yroj.  cuitiw*  un  Mitiuê ,  fommt  «nv/iu- 
nuiua .  qui  a  beaucoup  d'enibo'n|tttîiit.  Un  dit 
dant  le  même  ten*  :  grat  d  larii,  —  Hormir  Ut 
grtust  tiiutM* ,' m  lever  tard.  — :  Ttiêr  <lc)  V««n 
0r(u ,  régaler  quelqu'un  exiif ordinairement.  — 
UMUMtf  vm»  liure*  /uif  eeue  *u»tê«,  vtUftm  oel 
avmitad*,  en  t^nt-vaui  jMttt  gi>m?  pJui  rich*, 
plut  content.  —  On  dit  laïu.  et  pap..i  lurlir  bitH 
gras,  lorttr  fttrl  gra$  U'hh  emploi,  ù'ttne  aguinit 
en  luirUitl  d'un  kouiiue  qui  t'eitl  enriçbl  dant  un 
emploi,  dan<  une  affaire.— Kuire  ««it  chviui  yNt» 
de.,:  Vo)..  CHOU.  —  ii'oir  la  lai>g>t$  graue,  avoir 
la  langue  éiunite.prunoprer  mal  let  r. — Kn  t.  de 
vétt^r.,^  ufojr  lavuegroist  te  dit  d'uu  cheval  doul 
la  rite  t'obtcurcit,— Jourj  gnu,  ceux  oU  II  eat  |Mtr- 
mit  d*  manger  de  la  tiande.  l'Iut  p^rticullérein^nit, 
let  deruiera  Jouri  du  carnaval.— Ou  a|)^>elle  t^otitf 
grai,  un  bteuf  tréa-^rtu  que  lea  boucher*  promi- 
nent  avec  poinp*  par  la  ville  pwidaiU  lea  Joitri 
grat,  —  CuHH  grast»,  te  ditail  *utr*fui«  d'une 
caut*  qu«  lea  clercf  du  paUii  ob«Uali*alMii  ou  <o^ 
vantaient  pour  plaider  antre  wu  «tu  jotïn  9NH, 
•t  dont  le  tttjet  était  plaitanl. 

<iit*»,  aubtt.  ma*.  {gtitrd\  MtiitgrMH, 
et  qui  9$\  d*  nature  ou  d*  qiMliti  y>«***  1  k 
gras  01  \f^maigr«;  U  aime  le  gmt,  J^i/OiM  du  §mt. 

—  HU  «14  yrM,  rli  qu'on  a  fltit  çr*»*r  dana  du 
bouillon  lfrus.<-lMtr*,  «iccomot«4m>  «w  f r««,  a* 
dit  dea  légume*,  du  ria,  à\x  vermlcell*,  M  iulrcf 
pr^paralioni  qu'on  fait  cuire<  qu'on  aoewnimod* 
avec  du  boulllun  ou  de*  Jui  de  viande.— >t«  gnu 
d$  I»  Jamb*.  {'endroit  le  plu*  obarnii  — felii  l.  4f 
ohlmle,  lubitanc*  animal*  qui  a  la  eonaitlanoa  •( 
quelqu*a  prouriétéa  du  tavon,  an  l*qu*il«  a* 
traniforaMAt  dlv*rf*«  parti**  moll*«4**o«4*vr«*, 
— GriM  et  0aA||  i.  d*  boiM,  M|>è(«  d'aetolà  tiV* 
4pii>eui  |iil  or«n  i  $«iBl-Domln|u*,  Ck  ' 


•orif  lit 


i'i*- 


-  ce  BOiu  jdi»'«r* auirvi  •ibriiieaùi d* la ni^n. '^ 
—Etal  d*iM*l»di«-d«t  vcra'i  a«ie.  '' 

,  unxs ,  adv.  (yuerû) ,  fairigrat.  mangw  de  u 
viande.— i'dfipr  griit,  avoir  ^  tai^n*  f^u^,  ^ 
l'eimtre  yrke.  éviter  toute  «afiéc*  4«  i4chM,."„T 
— *'«iN<f»«  U  gra*.  retouetMr  avant  «m  |,  ^^^,r 
n*  aoit  aéi-he,.  ce  qui  pi^uit  un  lré(>b<)n  c'iVi 

vii\H.iim  ni.K,  iiibit.  mat.  (yuèraiioul,if\\.^ 
l>ét-«  de  tripe  qui  vient  du  prewliir  T«iiri(>uli  du 
b<vuf, — Au  plnr.i  de*  yriM-WuM/'i**, 

UH AH-rtiNiti; ,  *ub4U.  mat.  i§tiw4f»HdH\  i,  j, 
vétérinaire,  *urt*  de  Maladie  A  laquelle  Im  rii,. 
vaux  t  ml  (ttjeit.  G'éat  un*  a(r«t)iion  iniUmuu- 
toir*  du  métontére  «t  de*  inteiiint.  —  On  ^u 
prov.  d'un  lioniHie  Herl iM«igr*>-  Wn*  iN«<4rr,ipui ^^ 
(/ctii-/^(i»i(/i(.»-,Sani  pliir.         ■'        ^ 

4;H«i-H)\litiitK,  tubii,  Mm,  («nikt.qiie  iiou) 
trou  vont    dans  \'Acmlr*Mr;  o«  •eraU  au  niomi 
,cnAK.M!-r<»Mi)iJHit  qu'il  (audr*il  écrire) (ya^ra. 
Yu'|('m''«).  Voy.  UH»»-ro.>i»u.' 

(iHASU;i ,  lubat.  mat.  i  gnerétw  ), 
rriiie.  (lloMie.)  Hr^am  vaudiait  mieux, 

««A.SM.^Hl,  aubst.  ma*.  \y^t»rlH■e^^it(i),  i,  d'i,,,, 
nai,,  oiieau  d*  paiiage  qui  w«iiil  ffeaucduii  l« 
froid.  ■  • 

<;ii\s.SE,  adJ.  fi^iii.  Voy.  GRA», 
*(iuta>.sis,  lubit.  propre  tuas.  (j/Kirrdc»),  \,\i^ 
de  Irunce,  di^p.du  Var,  ch«l;-U*«.d*  wiu 
l'eiMuro. 

GiiAsititMtiiT,  adv.  ((/Horik'mwi),  il  •«  le  4i| 
que  dans  oct'deux  plirasc*  :  vivre  gnu\emt:iii.. 
Hrt>,  vivre  fort  i  ïoVaUc)  fM^i^r  «riwMNciii! 
générrusemenl. 

UHAtiki^HiK^-aubai.  fém.  {(ftutrittri),  niali>li« 
dot  ver»  à  soie. 

«(•HAkklir,  subtt.  ma*.  ((;ii0i-d<>d)i  partie  arron> 
die  qui ,  dans  le  ci>*v«l,  forme  la  Jointure  Je  li 
cuisse  avec 'ta  jambe  propreiiienl  dite. 

CHA»»tiT.  a^J,   mat.,  an  iéiiK   ««ASiiiiTrs 
(ijuen)i4,  ceie),  qui  «at  un  peu  gM4.  Il  Ni  iiui, 
HiMAiisiiirni,  tubal.  («m.  {$mr4€in),  1.  ^g 
bot.,  plante  agréai*.  ■« 

UHAHsKrrK,  adj.  tém.  Voj.  ora^xt. 

GHAiikklKMK\T,  lubtt.  ina*.<fM«>^(é'l«miin), 
inaniérade  proiM>M«r  d'.une  p*r**iin*  qui  y'^<- 

GRASSMKn,  V.  neut. (<)u#rdré..ld), parler  fra), 
prononcer  certaine*  coMwinea,  ei  priÎKq>*l<Nu.<-iit 
le*  r.  avec  difflcullé  .Une  ItU  m4  pm  m'iJ  u'< 
gr^m0«r — rUi|  gntêmie  lursqu^iNi  donue  aii  (  t* 
au  li^  le  ton  du  t,  ou  loriqu'on  prononce  la  Joitie 
r  de'ia  gorg* ,  ••  aorM  qu'on  la  (ail  pr*i«<^'>l'' 
d>un  ç  ou  d'un  g,' 

cuAks^vttUA,  |ub*U  ma*.,  «u  (tm.  GttiV 
•Kiiktiiit  ,{^wifaiikMr ,  i««»*>t  09IW,  c«U«  nul 
gnueéijf,.' 

«itAïuuiVkiiM,  «ubaU  Tè)w.  Vni,  uAaaxv u*. 

SHAttiii.ii^  tub«4.  waak  (umr4etki),  *ltot«utti>' 
ment,  mllio*  de  irouiu^^ér**. 

QHAauiuijiULl6'«  «dj.  iM*,t  au  (Ain.  CRti- 
M>liii.i.KrTK  (puai-dfvW-i^.  W(«>k  dliHiMiiiI  d* 
gratui  I  ufi  etufiuH  tn>t*h  H  gr^iioéUet. ..' 

UMA»«ouiia.itrT«,  ■tlj,  (éui.  Vojf.  «rakoiiii- 

l.«T,   ,    •  " 

en  AT,  lubtc  mt»,  <2fH«x«X  4iwi  o4  «r«H«Ni  \» 
poule*  pour  ebei:«h*r  d*t  v«*  M  iIm  j|i**ct«i. 

(iRATKAU,  auUk  imi»..(«m*mM|i^  instniiu«al 
de  dormir  pour  4»ré(»ar*r  c*  vin%  i|«{Ut  d*r*r. 

«ItAT^Mtv  «uiM.  Ht**.  {fUr*i*M),  t.  i* 
b«t.,  cefiriH  d*  |iï«nt«i  tir^WikUiMd*».   ,     .  , 

'«liATKU>Ui>iH,  atibai.  tém.  {gmrflwm^'  '■ 
d'hlat.  nat..  eoquiU*  4MIU*  d*i  «nvlrMti  d*  Dw- 
de«ux. 

«UtATUtoi.  Mih*l.  mni.  («M«r«i*foM)k  t.  m 
bol,,  plant*  vivtM  q|'itr**l«i  dwl  U  ttO»»  m 
à  «niratiMir  U  v^hM*.  , 

lalié*  qui  •|f|IM»K*<«*^^  niâ-i.  U  4* 
b<u,  iM  variât  «nlUiiWUiMi 
te*  r**  ont  M 


,  ^j^W^R* 


Mît 

d  |MU(i>r«  A««HM^  «t  teffnHâw  t|WMH«  ra*rf« 

«•ATHxiv^TiM^  mm- 1^  <«!îî{T3C 

«<*ii>,  i.  d»  ftlmkvm,  MUMt  #•  «M'wMiV  •*" 


d*  <kmi  •9^qa^ 

«ItATH^itA  «I  «**<« 
MATlUtlJÙL,».  n^  qi 

lil«ll*«fHHii.dMUii> 
dlvitnr  «n  i/k 

UMMUi 

vwil  nn 

mêuêT     a 


i-.nÀTiricAi 

(.11  ut.  grotifit 
/  lurVrog*'»*'*  ' 

ni  m"""**'"* 

àrMifieal*»"*- 
citiiiHÉ,  « 

CDWiriKR, 

•  ficii'i.  i»ii  de  i 

(,;;<.iiil  quel.|UO 

non.  (illaiii.  p« 

i  pj  ii{i(>i  qufliqi 

.  gnit'l":  •'■•"••«■ 

\.i,.iii'i»»,  »■  I 

(,1111151,  lub 

ririJiMi  l'ie''  •' 

.    iiiJ.l.i i'  «1' ''<»"' 

.et  <|iii  ml  so'uvt 

(,i  hoiiillie.  du  I 

~mèn>  d'appi'élei 

luiit  >l«  P'iit  >  * 

i,'';i/m.  —  Bouill 

>    i;i,  |V'f)on.—  Ml 

1 1  III  fond  lie*  (1 

ciuri.^t:,  K, 

l,K»TII\Kn,  < 

-iiii'li  >io  iiiiniérc 
_  Mil,  ».  pron.  I* 
'  cRArioi.ii,  Il 
ipliiiiovivare,  i  I 
leil  eiiiriique  et 
.  Iilc  (lujiliile,  her 

CRATIOU  ,  *Ul 

d'un  bti  de*  voi 

uiir. ,  roniervé 

uM\»  la  peine. 1 

.  (;hvtis,  adv.( 

.fmlle  ne*-.— •''Ig 

11',  lllllt  lnndMH 

il.l  iujoiird'liui  y 

: .  I  ileuu  It  yrulu  il 

.]    ii-i  biilid.— mn 

on  ippiitii  ttabt 

i.:!iii  .ir  1  iuslru<>i 

*■    ilei,.oiïn>pellè  » 

qui  eiilrenl'tant 

AJj.,  qui  ne  coiVl 

imuiiBH,  V. 

lar;!,  tendit  en  p 

fui»  rratUe.  Ooi 

'CltUITlIOBJ^ 

s/iiii.>i,°r*{onuaii 
iifp  r*^ii.  Voy.  R 

C|*TO»,   lubl 

d»  (tUçitr, 

(illATTE,  Ipbll 

fm^eo  lequel  On 
Iniiruiiieut  iranci 
l«1i ,  qui  lerl  i 
rliiRt  trop  l'orlen 
'  ili'i  viiiieaui  I  H. 
Irri  *n  triangle,  < 

t-HATT*.  K,  pa 
.  VHAnuAU,  «U< 

•>•«  le<|uel  la*  fa 
i<-ut  It  plaque  dei 
■  fer  trempé,  de  dl 
tlorrur*  i  f  r«Mr 
t^XATTnMraéM 
briMMdeaid*!* 
^>«  iXur.,  d**f*ai 

h>t>ter, 

>»r  avec  la  gimm^ 

jr««dela»***»« 

Mid*  »•  vlaiUiiMn 

*"'";*|l«u**B.S] 


JJJjJJP* 


■*ll*rv  ,^,^  ,* 
••*«ir  i*  MU,  _  , 


** 


i. 


ïnnner  4s  i^ 

•  i4i-hw,iip, 

!<••  I»  tuuclie 
*•-*«>«  ciri'l. 

lelle  loi  ph,.. 
JD  Ihlluiiimt- 
I.  —  Un  ilii 

)(  «H  moini 
^rir.e)^J^l«ra. 

n  X  lorif  tl9 

eux. 

«r»),  i.  il'luM 


.lit  W)U-|i|«- 

0,  il  «»  Mihi 

ftlAMINcHI, 

MriX  mtbJii 

parti*  «rron- 
iwiuluig  Jb  It 
it». 

(iKA»SKtu 
M>  Il  Ml  liui. 

■étitt),  I.  4« 

int  qui  y'«- 

),  parler  frai, 
irû|c«|>tliMu.<'iii 

|MM  wil^  un 

do«ik«  il)  «'  »* 
lOnc*  U  JvUie 
Uil  )>riicc.!(i 

tim.  C«^V 

IM,  ««Ue  4^ 

(«in.  c»»»- 

4bHlMiit  4« 

«kAtiova- 
|c«IMx)  IM 

^iWr«. 

n*^),  «•  '«• 

m 


Sri*,'*' 


i-.RitiriCATION,  lubii.  r<in.  (ginralilIkitU'») 

,  ,,,')ji.  yr<il«/l««(M>),  don  »coor4*«B  r«coin|)ie»M 

/,u,>ri^»»Jr«  *•  quelqu»  Mnk*  rendu  ■  ouie» 

CDAiiriKn.  T.  ic».  \.tiu*ral:iié}\vn  Ul.  jifoli- 

■  «((l'i,  U"  •*•  f  """.  8f*e»i  Ii»»ur),  riivuriiar  tn 

r,  ..Mil  iiui'l.|un  Jmi.  — On  rrmploie  ^ucll|Ul>(ui• 

lion.  «(  !*■>■'  )'*>'"'  M)><'li>i«r  l'iUtf*  d'aUr.'biicr  nul 

i  l'.ui^ioi  i).ualqu*  rhoM  i  <|«eli)u'un  i  l'ouï  l'uv<i 

i;uil.7i«'  '''"'•  «"F.".'**  <"'•'  •*•  •"*'•'«'«  f>ai.  —  i<t 
Vi.'lil'"'»'  *■   >"■""• 

i.iivii^.  iiili'l-  iDti.  (f  «;>()l«iM),  la  parti»  do« 
((riiiiii  iiioti  li(|uid«t,  lai'iiittui,  etc.,  ^ul'  teste 
1(11,  l.ro  >»  'lon^l  ^>'*  «a*e*  uii  on  lei  a  lait  riiiru, 
,f\  ,|ui  oit  iii'u\uiil  ruilue  «l  bililée  ;  U-  ifraim  tU 
UhiiiMif.i^"  ''■  •  l'te.  —  Ka  I.  du  cuiaiue,  ina- 
'nièie  il'appi'tter  imiiUih*  luet*  avec  de  U  cli<|>- 
|ui«  il<  |u>«  I  ^«^  'M  ftalin;  uwriait ,  soir  au 
,' liait.  —  Bouillie  qui  demeure  «itarKA*  au  loiid 
^;i,  |V'^loii.—  Malirre  r^-a|e  adhérante  aux  paioii 
u  m  [ond  dci  (oaioa  d'aiiaiirea. 

Uiiil'i^t:,  K,  )iarl.  \i»M.  iitgrmtiner. 

i;HtTi%Kn,  «.  art.  (jfMoi'^ui'M),  faire  cuir.*  un 
-iMt'li  >io  iiitiiiire  à  l'oniirr  du  yratin, — jk  uikATl- 
htd,  «.  pr'un.  Feu  en  uiage. 

CR*n(».K,  luttât,  feni.  ygmntcMt),  t.  de  bol., 
ipliiii*  vivire,  à  (leur  uii>noi>«tale, Iriéjiuhére,  Klle 
iMt  «iiipiique  et  purgative.  0«  l'appelle  auMl  )>«- 
„  lili- yiilKu'*,  <i«rb«  a  paNvra  AoMiiif. 

citViitiu,  lubet.  iBai.<)rM«raci<«N),  (arriment 
d'un  bM  tiM  vollurea  d'une  lalére.  Vieut  I.  de 
uur.,  rontervé  par,  Udiate.  <|ul  ne- prend  paa 
uitMii»  U  peine.de  t'eiidiquiar.    .   , 

t;Hiiia,  idv.(yi)«r4ii««)  (nMtlIat.),  tant  qu'il  ne 
.coilte  rip<^.— t'Ig.  I  il  a  ifii  cW«.  fr«i«a,  aaoa  |tfeu- 
\o,  mil»  (i)iidement.  Otte  locution  a  «iedii'i  'un 
d.i  iujmiid'liui  ynrtuùtmtM.— Hubat.  niaa.  <  U  a 
.  ( litiiu  u  yi'iiiM  (le  MM  èitlUt,  Il  n'a  non  pajé  pour 
ii'i  biillri.— Itana  l'aiioipune  bkuvertii*  de  fàiii, 
ou  ippt  l»il  tlatftiittiiH'nl  du  gratt* ,  l'Mabli*^ 
i.ii'iii  >iF  I  iuiiri>(tlon  frulNlIe.— '|)aiia  lai  iperta- 
clri,  »n  ti>p>'llê  a«ibsi*)ttWeine«l  Ivi  grmu ,  eeul 
qui  Piiirrnt  tant  pajtr,  a«*e  dea  bllleta  donnOa.— 
Âij.,  qui  ne  cuiVtJi  rirn  ;  tytvlttci*  yruus. 

i;ntTHBM,'T.  neut.  (gMHUtU)  ^ea  Ut.  grati- 
tarf\  •e:dit  en  parlant  de  l'ttle  1 1»  poule  gtonsM, 
Coi*  i^ruiii*.  {toitti.)  Vl«ui  •!  lutiue  liori  4'u- 
w««-  .    , 

'  i^RtTiTVDBjiu^tt.  .(4m.  (fNeraM(N(<«)  (du  lai. 
ç/rui.ii/rtconuaiuiint),  roeonnatMance  d'ua  ler* 
lier  t.(i|,'u.  Vu;.  «K<,'«>!<^4ia«*m':|.   " 

cii4it>,<i,  lubit.  iitài.  (  ^trMpn  ),  petit  ribl* 
J»  (ilitcier. 

(iiitTTE,  ivibti.  titn.  (ftMraia),  *ni«rumeni  dt 
(rr  itrc  lrqu#l  on  «arrin  l'indi|o.— ^Iji  I.  de  war., 
Iniiruineut  iranvbant  doQl  la  laïae  eit  (date  et 
tHlr' ,  qui  lert  à  viilever  Ira  aaletèa  qui  l'aita- 
rl'<  ni  trop  fortement  lur  lei  bor^  et  lea  pouti 
dri  viliieaui  I  H.)  a  4«t  fuMtt^émiAM,  tl  d'iM- 
Itei  en  «rii«|le,  Hf . 

tuiiTii,  H,  pari,  paai,  de  gutittr. 
,  vn\nitkv,  Mt^.  «M.  (fMeJNM*),  ouiN  d^nrldr 
Vit  iuftei  lee  HHtMutm»  fr«M«ul  et  br««if 
ii-ut  U  ptaq«ie  dee  |e*4M  d'4p««,-^~^or«MnR  4» 
ri>r  irvuipA,  de  dUeraea  HftH*»,  q«l  tMreeM  mr 
<l«rrur«  i  fr«iMr  «m  |iUk.-«i  pour  l'aptwM. 

ua  kTTB.M)«MB,  (uhM.  ftak  {mwmêéo-itê), 
broiN  de  Qi  d«  laèUM  |i«ur  éfiMratt  it  dorwre.~' 
*>«  plur.,  ëeeyaniii  inm 

i»r  tve«  U  fmm  tiiaii. 

<;>tTT«-c«L  ;  M*M.  ■Ma.fmma^Mta).  M  fnl 
^M«  do  ta  MMa|w«a«M  MiJMIMm  e«  teat  IN»- 
^'~fH.Mft^.ttlft\ttlf»^é»tléttkf*M. 
"M  M  ai  «alto  raa*  fMl  m  ÉiidMiii  pal*»  mil. 
■M  •  yotat  «•  ti  Ml*  fmaiw^  M  4*9l«MMi 
Mid»  «•  >leiUlint.i  »em  Iran  imm*  ^»  pt*. 
«un  l'*|laM|(t.  v,y.  •uMi9..a«  |É«tf  n  4w  fNM- 


cntTTB-p.vPlKn,  iubiit.  insi.  (^eraltpapli), 
(-«lui  qui  (t*9ue  la  vi»  diins  la  baaae  pratiqua.  — 
Au  ptur.,  dii'^rul(i->pa>i«r4. 
'  *«>HAT'rt  n,  V.  act.iyiieruid)('de  l'allemand  krat- 
»<tn),  (rutter  avec  lei  «>u(lr« ,  rte<,  l'nndroit  nO  il 
' dtiiiaiige.  —  Eu  pailaul  doi  aiiiaiaui ,  remuer 
la  Ipite  a«ee  lea  unilel  :  ht  y.buUt  yru/lriil  lu 
ltrr«  pour  cfierc/ier  du  <;rulii,  —  HatiMer^  giauer 
.1111  purc/icmlN,  IOI8  m^ui/le/elo. — Hourter  d(iu- 
tfiiirat  :  on  yrallmt  il  la  }n<tt«  ilu  roi.— (Imiter 
UII4  reiiltaiturt,  lirp'r  le  poil  d'un  drap  avec  l'ai- 
(luille  pour  en  rouvrir  la ' couture  ,  afin  i|u>l|r 
piiiHUsi»  iiioiu». — Ki|i.  et  faiii.  i  grmier  fi*  juirc/ia- 
uiiit,  te  jiufier,  t.iiii.\ur  m  vie  (Uni  la  bttit»  prili-. 
(|\ie. — Oirilil  pni».  ;  Irop  g'jller  cuil.  Imiji  jinr- 
li'c  iiiiil.  —  t)n  dit  par  ria^érjtioa  :  i'atmenUs 
vtivux  gniU«r  la  itire  avec  uici  ouylei  quf  </«... 
pour  ripriiiipr  (|u  il  n'y  t  puiut  d'riti>iiiit«  où 
Ton  ae  te  r^duiitl  plutôt  ipie  de... — Gratter  i'e^ 
pauU  d  quelqu'un.  i-ltt>i'(-lir>r  i  le  le  rriidre  fayO- 
Table. — (irutt'tr  yiif/i/i/uii  (lU  il  tui  démange,  fiirp 
ou  dire  quoique  rliuit*  qui  lui  'luit  ai^reable,  qiji 
tValte  ion  |oat,  lou  pttuchaiit,  le  prradie  itar  l'en- 
droit  teitiible.— te  uhàtii.h,  v.  proa.,  le  frotter 
od  il  d4iuanKe  i  d  fon-é  de  ji«  tfruiter,  ila  fini 
par  s'icoreher. —Oti  dit  j>n<».  et  ll(|.;  c«  tout  dtiix 
dNM  fMi  M  9ruii«i<i,  en  parlnat,  |>ar  dér«ilon,  de 
deux  priionnei  qui  se  Halli'at  ruui<  l'autre.-^ 
l*roT>,  0|.  et  pop.;  qui  u  «ciil  g<ileux  *e  y^alte, 
etiul  qui  le  lent  coupable  de  la  faute  qu'on  blliue  ' 
peut  ou  doit  a'appllquerre  qu'on  ri(  dit. 

CRATTOIR,  lubifc,  aiu.  ((;u#ra((¥ir\  inilrument 

rropre  à  gralltr  le  (larcbeiiiInT  l<*  papier,  etc.  — 
res  arlllleuri  app'ileut  yruâeir 'un, petit  ferre- 
nienl  dont  lli  le  irr^enl  pour  nattover  la  rhain- 
bre  et  l'àme  du  mortier  j  lea  «rqucbusirri ,  un 
Instrument  de  fer  un  peu  plui  lonii  qu'.un  ranon 
de  fusil,  qu'il!  font  entrer  d«ni  un  ramm  pour  en 
détarber  la  eraue. — i.ea  (traveuri  en  bols  appel- 
lent gralUiim  ereuirr,  un  liislrumrnt^ul  leri  * 
polir  le  boit  p<»ur'7  (traxer  lei  lointalni  et  poinii 
«tflalréi;  et  jradoic  d  omhrer,  un  in«iruinrnt  qui 
ne  dtlTéredu  prèrMeni  qu'en  ee  qu'il  n'eit  p<^rat 
e<Mirbo,el  que  lei  coini  feulement  pont  un  peu  ar- 
rondli  et  adoucii.' 

OltATriT,  I,  adj.  (gU*ratui,  tulle)  (en  lai.  gfa- 
iNllMa),  qu'on' donne  ou  qu'on  (ail  uns  y  Mre  oblU 
|è. — Kn  t.  de  philosophie,  iuppàtaio»  graïuii*. 
qui  n'a  aurun  (uadrnient. —  Pois  gratuit,  soiatue 
que  tl|clpr(i4  de  Krance  donnait  à  certaines  épo- 
que!'^ur  lea  beioini  de  l'état  (ainil  miiniud  p;irre 
qi|«  lei  bleni  ercl#ii«itK|uei  Alalrni  exempts  dtii't- 
poililon). —  On  dit  :  «ne  iiu-rAaNccCtf  yraliiil», 
pour  dire  une.  uièchaoret*  lani  motif  et  lans  !»• 
I«r4l.  —  £(«/«  yrutMit»,  rrlle  oii  Ici  enfants  ne' 
paient  pai,  |var  oppoallloa  à.  iKoto  payojil*.  otk  Ui 
paient. 

'  GR \T«itt, lubit. fém. i.gtifreituU*),\, de Ihtot., 
caracttr»  de  ce  qui  en  yruiuft.  |l  ne  N  dit  que 
de  ta  irare'de  la  prMeslination. 

«RltTti|TKMK\T,  adif.  ( y NeralNll«m«ii),  d'us* 
manière  uruiuii*. — Sani  fo'udemeut.' 

tniU.iubal.  uias.  (ystaiti) ,  chenal  par  lequel 
WiAiang  ou -un  Im  se  U^Qurte  daita  U  mef. 

«R\TATI1R,  lubit.  mai.  I^Ntracuti^),.  relui 
qui  enlève  lea  j^rai  au. 

CM^VATiP,  a4)  mai.,  aurtm.  fiR*VATiVR(aiM> 
r«i flfV.  I»M),  t.  de  ntMac.  i  tÈimltur  grmaiive . 
•ipèov  de  douleur  aceainp»|Rèf  duo*  lenMtlon 
*l*  peanlear.. 

CRAVtTiV*,  ad).  r*m-  yj-  (waxar». 

C^AVATf ,  twbil;  WM-  i>l««r.  (iittarufd).  VojM 
qit^\tui< 

'  çn^Ti.iulm.  IPM.  ftw»»-»).  unWi  d>i  m»- 
lure*  d»  pi|iju»«RW  <ap|  le  premier  ajiii^m»  J»  iM- 
«latoa  44»r4t.*  t»  ***  «udi  n»a.  e**ti  >•  poi^i 
4'uu«  quantité  <('»au  dlsillW  ^At*  rcetle  ronie- 
DV«  dAity  le  r(i4tt  ou  diciiu^ire  rul>e,  uitie  au  de- 
V^  lit  l>  ^'^  (oudante  $1  pnhv  d«us  le  vid»  !•• 
yr«r«  AuiM^'ti^H  à  d«tii  U«r«*  ctn«)  $fvt  iiuAraDir 
••Mt|r*lM.P«<4»  d*  ni*r«. 

fi«4V«,  »4>  *n  deq»  «enrei  (pumnq)  (•«  h^- 
fratii),  ao  |ii|ikui«,  p«Mm  >  V*  t<irp»$tvm. 
U  qvtaJqurltU*,  ihUiarMvvii'*»^  '  i**  tnUM,  — 
G|i  MrUlM  <••  pvrtOMW ,  iiu)  Mil  »«W  ff\Hf 
•I  eir«MM|«MUo«.  —  Fl(.,  Klrt^tti  q«il  HiU  «M 
lAtte  fTM  w  «tr  M|ik  «iw  ùrcoMpMttM  *>  iV- 
M4t4  I  nm  $r*iM  *«M||Uir«i;  m  kvnm*  t*^"*- 1> 
w4lt  »»r  «^iMutM.  4*111  m  i«M  «Riiîiitte,  4u 
mAiiil«D,  M  rftt,  4»  to«.  •<•.•  «*«»»"««♦.  ••»- 
INU  4âti>^4*  9f*^'  H"**»»  fH.**-  -  M  P««^ 
lABt  dea  rbo««,  Iw wrt«MI«  fill  •*«  **  ooRa«quf»- 

fMm»;  mm  mm*  4»h»  tim  »*inf,  y^»*»*- 

f*Strt»ir4'«3MiMi«««,  4«  ftaituMfK  «mX 


14  :  âèt  mofurt  gravet  ci  smplti;  ta  raNiirtu- 
(iiiii  prenmt  tint  Ivuruure  gtçitHe  ;  du  petitétt  g-fm- 

vet ^('N  ««l»^  9rui'«  est  relui  donl'li^i  optnioni 

lout  suivies  dam  l«i .  matièrea  oontrniieu'iei  ;  oa 
ne  le  dit  |ias  d'Uii  auteur  qui  a  écrit  lur  dea  mi-  , 
tiéies  hors  dedùtite.  On  dit  dans  le  uièiue  lens  : 
autvrfie  yrutCj<qul  est  d'un  (tnud  poidi,  d'iiue 
grande  coiisidAraliun  dans  la  luatlAre  dont  il  s'a--' 
glt.  (Vi  ilein  liiouiions  s'.*pplU|,uent  surtout  lui 
iiiatiAres  de  morale,  do  Jiirispru'denre  elde  tlèo-. 
logir. — Stiite^graie  ;  /«.My/<-  yrova  dvite  les  llii- 
lies  ,  1rs  plai'sajitri  irs  ;  s'il  s'Allve  quelquefois  lu 
sublime,  si  dans  l'ix-cdsioa  il  est  tourbant,  il  rrii- 
tre  birniitt  dans  rette  Miieise.,  dani  cette  limpli- 
«iC*  qui  faiv'iun  rar»ri;^ie;  il  a  de  la  force,  m:ù'* 
peu  de  liarilipsta.  llaus  ce  sens,  yrav»  |''eiiiplul9 
aussi, subîtaullvemeut  : 

fùaer  de  g  rave  au  iluui,  du  dttltaat  ao  sA?  4fe. 
,   •  ;  Ûun.«*u.  .      •• 

— .I^olr»  grave,  cas  efrave,  se  dit  plutdlifjiner.iu*.' 
rVimiiirllfi  que  d'un  procès  rivU.— Ala/atlieyraïa. 
qui  suppivse  du  daniier.  (tn -dit  dam 'le  mtina 
seus  :  Ideiiure  grave.  — ^^  T.  de  grAiitra.)  il  le 
dit  d'un  accent  que  l'on  place  lu^  'hra  voyel- 
les dius  reriains  iiiots ,  soit  pour  dpi^nei'  i  ces 
voyt'lles  un  i«)u  plus  rrallA  et  plus  sourd. ajue 
linir  son  ordinaire ,  soli  [>our  dislinguor  rrr- 
laias  mots  d'autres  mois  qui  leur  rrs»èuiblenl. 
l/arreut  yrui'«  se  fait  de  gauche  i  droilr  j 
comme  celui  qui  elt  sur  l'e  dp  prui'éi,  ti  sur  r;<i 
dii\%l  I  adv.On  appelle  i'<>yr.''('(  graves  Ici  vojrllc^ 
sur  leiquellei  on  plice  cri  accrut,  et iOfii  yiitci, 
lea  sons  que  l'un  produit  en  prunolivant  ces  v ojç'- 
les.  I.ei  soMSMraves  sont  «p^K'vsèt  lux'ioui  clairs 
ou  altlU9.  —  Rn  musique,  «i>it  grave ,  Ion  yrirr, 
bas  et. profond,  par  opposition  ati  ion  aiiiu:  O» 
l'emploie  aussi  dans  ce  sens  en  parlant  de  la  ilè- 
riamaiion  thAAirale. — i.havi^  sCrhii'i.  (jyrt.)  (.>» 
est  y  rn  ce  |Mir  sagrs.^r  et  par  maturité  d'esprit; 
on  est  Jt'rj('ii«  par  humeur  et  par  tempérainem.  . 
T-l'n'homine  g'uve  n'est  pas  celui  qui  ne  rit  .ja- 
mais ,  c'est  celui  qui  ne  elia<iue  p<<lBt  les  birn- 
séaurei  de  son  éiat,  de  suit  tge  et  de  ion  carac- 
tère. L'hoinnie  II ''icN.ç  es!  di.iTèrenl  d*  l'Iiomiiie 
yriu'*..  lion  Quichotte  est  .^lè»-a<fMeux -dans  sri 
(ollei  entrcpHiri;  Il  n'eit  pai  grave. — l.e  pru{f 
est  au  M'.'ieus  ce  que  le  ;>/()l.ia>«  ffl  à  l'enjout  ;  - 
il  a  uii  de|irv^  de  plus,  et  ce  degré  e»i  considéra- 
ble.— Uu  peut  être  te'itu.t  par  humeur,  e  u:(- 
m»  faute  d'Idées,  vtn  est  ijriiv0  par  birnséanro  ou 
par  rimiHtrtauce  det  Idées  qui  dounrut  di  la  ^ra- 
vU*.  ■...'.' 
^-  VRAVt,  B,  part.  p).ss;de  faxtr,  et  adJ.;  A.iujr 
(«  «liiiy»  yratif,  marqtié  de  petite  véiole. 

Cn\VBi.riR,  lubst.  féiui  (yuar^wM,  Ht  ^èrhe 
et  bi'iMèe  dont  se  servent  dlvert  ouvrier*.  —  Ou 
dit  atiisl  adjectivement  :  rt-Mdr*  gruvtUt,  ceuilra 
ftlli»  de  Ile  de  vin  caMuée.— CAaN4(«//«^r«t'r/.-c. 
celle  qui  Al  irouléccifeat  «t  Inéj^aWtaeRl  cou 
verte  de  luif.  ^ 

,^  CRtviti.Bt'SB,  ad].  An.  YoT.  cmvtLgcs.  , 
''^  CRAVBt.Kt  &,  adi-  m^.,  AU  nhi«.  CtAVRI  ll»l 
(9Mrrai>rlrM>  (mm),  qtil  e*v  mèl*  ou  «hafté  de 
yratiir  :  Icrrin  irèut'cli'Nji  ;  crayen  frasèitux. 
— f'Mll  gravelens,  (ruit  4pnt  U  c<»ifr  eat  formé 
d'une  eapéce  de  gravier.  '-  Qui  eat  |*l«tlf  |  U 
gravette  qu  qui  m  dénti*  ;  «jfl'ctloii  gru^tMt , 
uriue  grm'ulettse.—  Q«il  eat  i«ùei  I  ||  graveUt  .• 
,cr<  Ae»«iN#  est  uoH'itHS  et  graitl*Mi(.  li«pi  r« 
•eni,  on  remploie  itisil  lubii..-  ht  oouinint  tl  Ui 
•  graveileujt  tintt  d  ))lul)u(r«. — Trop  libre .-  hh  f<.nle- 
gruveteus,  .  ■ 

«RAVKI.I.V,.  Nbll,  («m.  ((ni«r«|||(«V  mAlAdi* 
rauié«  par  4«Mtlt»i  coi>cr4tt«nf  ^nbla^leg  I  du 
idtd»  ou  à  du  ffrai'Ier,  qui  le  dévi-toppcRt  (lARi 
lei  vqlei  M(luMr«s,  et  se  dépoiM»  ay  fvi»d  et  sur 
Im  pAroli  4w  vA|*  dgns  leyti«f  l'Uf !«•  »*>  te»- 
do*.  —  Oa  anpell*  auaii  gratniHi  lllte  luowi'Vr 
qui  AUrvIeiU  4  U  paupière  »up4ile.«Ar«.  —  L**  )è- 
•algrieri  •ppfUewt  yVtfl/é  w  mv't  d«  >*  Uf  du 
fl«|ki.«.  >  ■     ^ 

«i4vi|Lll»9^  l»Mt<  Uifi^  (f|iv«ir«/«nr}.  4ig 

••I  (fplittw. 

«iMtTuiivT,  Miv.  (gMmnmMdil  mm  §/$- 
fiid.  4'v)ui  mmm$nmà  eqiMi»MU  «  M«r- 
c^,  MK«r  9mmiiilf  -Um  ««MM»  fM 

«uiiiuM.dii'ti»  mm^mm^  mif  tm  «iiyM  m» 
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ton*,  rt  qui  D'ipn  rlln  point  d'eieinpl«t , 
rA|ii)uilr(i  A  cellu  (|iii'ili(iii. 

fiiiAVKn,  V.  tel.  ((iiifrnv)')  (<1u  grée  ypaft 
érrirn ,  cninnie  raiiimi-iii  Ici  anrieni ,  rn  ijriivaiif 
Iai  letlrni  «v«r  un  |i(iini,on  lur  ili^i  Ulilcitni  de 
rire),  iracer,  liii|iriiuiii  iiiifliiue  Irait  iiir  du  rui- 
VH',  du  iiiarliri',- «'II'.  .-  yrmer  (ttt  aniiei ;  filtre 
graver  mu  iliilfie mu-  un  railtel.;  ijraver  eu  creux, 
eu  relie/:  -+  Il  ir  dil  |iirliruliAr«nirnt  du  laclion 
lie  ijiitver,  «ur  un'*  piani'lie  dn  niivre  ou  d'autre 
lualiAiv,  la  r(i|iii-  d'un  tahli-au,  d'un  drimn,  pour 
Il  rcpioduir»  l'nauttd  pluamuri  loia  aur  \i>  paiiirr, 
lur  la  Urllc,  ctr.,  par  le  moyen  de  l'iiniirriiion  : 
graver  en  laillt-ilauce  ;  iiruvrr  jur  /.nu;  graver 
a  la  manière,  uoire,  rt  l'eaufinie.  On  dit  en  «« 
HMii  :  ijraver  uv  tableau,  uuilinin,  île  la  niUMl- 
qiie,  lien  (i</fr'ajcJl,  ctr.-^On  (/rorcdi'É  Irliri-a,  di-a 
rniari^d'i  pi  re  i)Ui  n'i'it  |ia«  di-atinA  à/lre  impri- 
ma, li^l. a  iiur  fea  inac'ri|iliiiiii  ri  aulri-a  rlioara  de 
la  iiil^me.n^ilure  :  yruver  une  iiiM:rliilion  iiir  une 
pierre,  miriliimarbre. — f.raver  une mi'ilallle,c'nÈl 
Uilli-i  i>n  rrlit-riur  une  pi^cr  d'a<'i«rlfl<  lldurea,  Ira 
tMcaquidoiyrntcouipiiicr  la  niAiladle.-  uprtiqu'on 
a  ijruie  le  imiuçun ,  on  iiui]ir\uie  $ur  unt  autre 
pieie  il'ariir  /ju'oii  appelle  leearré ,  et  ilani  la- 
<;i/i7/('  fuiutle  on  frapfie  la  )ueilallle:—\  if,.:  gra- 
ter  j/iiili/iie  dune  ilutn  Mil  mémoire ,  liant  son 
'■.iiiir,  l'y  luipriiurr  rDiIrnifUl.  —  ir  (iKAVtR,  v. 
proM.,  ira  arlilicicrn  ^li«<-iil  ipi'un  rarlourlie  iir 
ï/riiir,  |ora<|u«,  n'avaiii  |iiii  aiiai*i 'de  forre  pour 
rciialcr  au  fi-M,  Il  an  pi'irp  iiu  a**  fend, 

l.nAVIi'r,  auliat.  Midi,  (itueravé),  nu'Hitn  de  pe- 

aaiili'iir  i)ui,  Uani  le  pritinier  ajratt'nin  de  divlaion, 

,   /il.m  ^'iialn  au  |H>i(la  d'unci'nlnntlre  rubii.)Uf  d'eaii 

dJAtilli^l'.  I.e  gravel   AUjt   la   millième   partie   du 

.  grave ,  et  équivalait  i  dii-liuil  (raina  huit  cent 

quaranlr-un  niilli/imea.' 

(in^VUTTK,  aubat.  fi»m,  (gutraytte),  l.  do  pê^ 
che,  ver  qui  aerl  d'apiijjt:  "^  . 

r.pAVhi;il,  adj.  mti'.  (gueradeur),  celui  dont  la 
proteasicin  rat  de  t/râffr. •~Knj>arlaot  d'une  fcmi- 
me,  l'uiaKe  ne  vej^t  pai  qU'on  iWie.  ij r avtute ,  on 
dit  graveur,  de  fntme- qu'on  dit  une  femme  au- 
teur ;  âi'Ion  noua,  l'uaa^e  a  t$)4. 

(«nAVI ,  E,  part.  p«aa,  d»(/rai;{r.. 

«.'iiAViKn,  aiibst.  m»i.  {giiemvU)  (auivani  f)u 
Caui/r,  du  latin  barbare  9rat<«i>rt,  rmjiloyé,  daiia 
la  baaiu  lilmitAr  pour  areua,  sal/uluiu,  lahlo,  tie- 
iiai/e  le  dérive  du  laiin  i/larea,  graviAr,  dont,  par 
.  d''j  tianirormationifjradurllea,  il  Uil  i/ralia  ),  groa 
aable  nif'lé  de  pellia  railloui.  —  Menu  aalile  qi^i 
olisiriie  Ira  reina ,  et  ae 'trouve  dana  le  aédiinent 
dea  ui  inita. 

<:nAVi(;RAi>E,  iQbat.mii.  étidj.dea  deui  gen- 
rea  [iiiicraviguerailt) ,  qui  marriie  gravemeiil  t 
■À'eUphani  tit  un  gravigrade.  "    '  . 

r.HAVlltàTIlB  ,  aubit.  diii.  [gueravMnitre)  (du 

latin  gravit,  peaani,  et  du  grec  utr^W  nieaure), 

I.  de  phya..  Inatrumenl  propre  à  meadrur  la  pn- 

tinleur  apérlf)j|ue  dea  aoiidea  et  dea  ïliiiilna.  C'eat 

.  Il  mfme  choae  que  le  péae-liqiieurdeMcholion. 

"  Voy.  rt*fc-i.iu(iiuii. 

liRAViliÉTiiiQiJB,  id],  dei  deui  genrea  {guera-. 
vimeirikt),  qui  a'  ripu.-)rt  aii  graviméire. 

GMAViR,  V.  neul.  {guerdvirS  (luivanl  Minage, 
du  mol  ravir,  auquel  on  a  prèpoaé  ud  g;  parce 
que,  dll-ll,  lea  aniinam  qui  gravietent  aur  lea  ar- 
brea  lea  ravlaaent  eo  quelque  aorte  nn  lea  einbraa- 
aant  avec  lea  quatre  paitea),  grimper  avec  peine  k 
quelque  «odroll  rude  et  eararpé.  —  On  dit  auaai, 
mail  aot.  i  gravir  unt  montagne,  —  «c  okaimUi  t. 
■  pron.  I 

*GRATiTATlOlf ,  iubit.  féro.  ((^uarai/lldeion),  t. 
de  phyi.,  effel  d«'la  gravUt,  ou  tendance  qu'un 
corpa  a  veri  un  «ulré  èorpi,  par  la  fbrce  de  la 
gravité,  '^ 

ORATiTt,  aûbadrém.  (g>têravUi)  (en  la(.  gra- 
vitât), tn  f\^'iti^\t!i^  ptfaanteari  «tm  eea  dUTé- 
reneei  i  i*  que  ffrâvité  n«  le  dil  Janiala  que  de 
'.  la  rofce  ou  eauae  générale  qui  fait  deacendre  lea 
corpa,  «1  que  peaaiaicur  i«  dil  quelquefoit  de  l'ef- 
fet de  celle  fqrce  dàna  un  corpa  parliculier  |  V* 
i|ue  peaanMur  a«  dil  eicluilvemenl  de  la  force 
pariieulière  qui  fait  tomber  li.  çorpa  veri  la  terre  ( 
l'I  que  gravité  l'applique  auiil  à  la  fore*  par  la- 
qnellfe  un  eorpi  quelconque  tend  yen  un  lult  j. 
— Kn  rouil<»i*,  celte  modlllcilion  du  ion  pour 
laquelle  on  rappelle  grave  ou  6aê.  par  oppoililon 
i  d'iutrei  qu'on  nomma  Haute  ou-aigut;  d'où  il 
•uit  qu'il  n'y  a  point  en  muilque  de  gravité  ib- 
■olue.— Kn  parlanldei  perionnei,  qualité  d'une 
peraonne  urav«,  lérieuie,  réaertée  i  la  aravité 
é'un  maglttrat  ;  oeite  fMrtonne  a  tant  de  gra- 
vité, que  te  ne  l'aborde  qu'en  tremblant,  littu 
ee  leiia,  u  m  dtl  auiri  dai  choaM  ■  la  gravité  de 
mœwi,  ééityle;  U  lempuéff  ta  grmvUt  ié  «m 


GRE 


y 


maintien,  de  te*  diicouf»/ —  Il  algnllle  encore 
iniportanre,  «n  parlai  dei  cbniei  :  la  gravité 
ilu  tufel  itemaniliUt  un/autre  tti/le  ;  gravite  d'une 
/aille,  (l'une  malaiUe,\  d'un  danger;  ,la  gravité 
riiitnni.  det  molift. — T.de  phyl.,  j/rai/iM 
u6>iilue,  relie  par  laquelle  un  corpa  deacend  libre- 
Mient\aana  éprouver  de  réaialance.'.— «roti^*  rt- 
/rtiif'f,  cylle  par  laquelle  un  rorpa  dearend,  apr^i 
avoir  riiniHiiié  une  partie  de  lonpoida  1  aurrnon- 
ter  quricpie  hhatarle  ou  réiiitince  — T.  d'hydro- 
at.itique,  gravU^ipecifique,  rapport  dn  la  gravité 
d'un  rorpa  à'mJe  d'un  autre  de  même  volume. 
—Centre  degrajiult.  Voy.  cintri. 

çnAViTCR,  tIV»'-  (gneraviie),  I.  de  phyi., 
lendre  el  peaer  veta  un  outre  p<<int.  —  On  dit 
qu'un  corpi  gravite  Vert  un  autre,  pour  dire  qu'il 
tend  ve^i  un  aiiira«oVpa  par  la  force  de  U  gfa- 
vifi'.  J    .  .  ''.\ 

«RAVOUi ,.  aubal.  ,niii.  (gueravoar),  oull!  avec 
.lequelj|wil~la  rai.ibre  dea  cbiaaea  de  liinetlei. 
— Ina^^Bnl  pour  tracer  dea  lllela  aur  lea  rier- 
gei. — (Tlinu  charrona,  eàpéce  de  marteau  pour 
rnupnr  et  ^H|re  dei  cerclèi  de  fer,   elc. 

GRAVnik^bit.  idia.  igueravod)  (de  gravier), 
Il  pirtie  U  plus  groaalére  du  plâtre'  iprèi  qu'on 
l'a  aaiaé.  —  Meilui  débria  d'une;  muraille  ,  d'un 
bliiinent.  Oii  dit  lUaal  el  plUa  cuumunAniunl 
gravait. 
*(iHAViiRK,  aûbat.  rém.C9uerai/ur<),.a]rl  in  gra- 
ver aur  le  métal  ou  lur  le  boia. — L'ouvrige  qui 
en  réaulte. — Il  ae  dit  encore  pour  eatimpe  ;  mar- 
chand de  gravuret;  livre  orné  de  gravuret. 

«Ri  ,  aubal.  mil.  (  guère  )  (  en  lil.  gralum,. 
choae  agréable,  qui  agrée),  bonne  volonté  qu'on 
a  de  faire  quelque  choae  i  plui  généralement,  vo- 
lonté, raprice,  fiiiliiiie.  Il  ne  ae  dit  que  dam  dei 
ejpreiiloni  idyerbialei  i  faire  une  chote  de  ton 
gré,  de  ton  bon  gré,  de  plein  gré,  ete.^Fig.  :  <« 
laliter  aller  au  gré  det  flott,  du  vent,  au  mouve- 
ment de  l'eau,  du  vent.— Prendre  yue<9u«  cAoïa 
en  gré,  l'agréer,  le  trouver  bon,  le  recevoir  avec 
réaignation. — Cêré  l'emploie  auui  eomnw  lei  moli 
laiini  graiiii  el  gralia  don^  il  eil  dérllL  dam  )e 
lena  de  reconniiaaance  ,  reinerclemenBp>mme 
dana  cea  locutiona  i  tavoir  bon  ou  mWfàii  gré 
à  quelqu'un,  ttre  content  ou  mecomenl  de  ce 
qu'il  ar;iil;««  lavoirbon  gré  dequelqut  chote,  a'en 
féliciter,  a'en  applaudir. — Pegréd gré,  k  l'amia- 
ble.—:Ann  gré,  mal  gré,  de  giéoU  de  force."  — 

■Dl   ROM  ont,    DR  BUNNB   yOLONTt,  Dl   tOft  COBU* , 

DK  BONN!  GHAcc,  (SyH.)  On  agit  de  bon  gré,  lori- 
qu'on  n'y  eat  pia  forcé  j  Je  bonnevolonté,  loriqu'on 
n'y  I  point  de  rt^pugnance.;  de  bon  ettur,  loriqu'on 
y  I dei  inrlinationi'/« iofiiie grâce.  loTiqu'on  témoi- 
gne y  ivoir  du  pliiair.— Cequi  eil  tiil  de  bon  gré^ 
est  fait  librement;  ce  qui  eil  fait  de  ^ONne  vo- 
lonté, eat  fait  lana  peine;  ce  qui  eil  fait.de  Aon 
cœur,  eat  fait  avec  airection  ;  re  qui  eit  fait  dii\ 
bonne  grâce,  eit  fiil  aveo  pollleiie. 

GReAGK,  aubat.  mil.  (  gueré-aje  ),  1.  de  cou- 
Itime,  droit  lur  la  coupe'él  lei  ouvragelda  boii. 
Il  eit.  vleui, 

*c.Kt»K,  aubal.  .ma.  (gueribe),  t.  d'htil.  nàl.,. 
olieiu  aquatique,  qu'on  nomme  auaai  eoUmbé. 
AtQRtc,  lubil.  el  adJ.  mai.,  au  fém.  CRBCQUB 
(gueréke),  qui  oit  de  Grèce.  ■—  Qui  eil  écrit  en 
grec  t  langue  grecque.  En  ce  lena ,  il  eit  auiii 
iubai.,mali  leulemenl  au  mai.  i  «avoir  legree, 
apprendre  le  grec, — On  nomme  y  grec,  la  pénul- 
tième dei  lettrei  de  l'alphabet  françaii. — On  dit 
prov.  el  flg.;  paité  cela,  c'ett  du  grec  pour  moi.  Je 
d'7  entindrai  rien  ;  el  dam  le  méroa  MRi ,  de 
quelqu'un  ^ul  nlentend  rien  à  quelque  eboie,  que 
(fttidu  greepourtui. — L'^/ijeofccf  H«,loula  l'B- 
gllie  d'orlenJ.  par  oppotliion  i  l'IblliM  romaine  oa 
d'occident  { te  ril  grte,  le  rjlde  l'B«ltie  ^reofiM,— 
On  appelle  grée  (aiiniad,  un  grte  qui  adopte  lei 
lenilmeni  de l'Ëglike  lalinf .  —  6r<e  moderne ,  on 
grée  viAqakrt,  le  laD|ue  que  l'on  perle  ii^ourd'bui 
ea  Ordce.— Prov.  i  4fr<  areo  en  gu^u»  ckMt,  } 
être  fort  habile.— On  dil  en  teni  eonlr*lre  i  n'*. 
ire  pat  grand  grte.  —  C'en  nn  grte^  un  vrai 
grec,  c'eil  un  bbmme  avare,  ou  de  miMvaiie  fol. 

CRlRAMiit,  B,  pari.  p«N.  ingrieanltir. 

atêc.hunn,  v.  tet.  ({fuervffcanifd),  mêler  dn 
^reo  dam  Ml  éerlta,  dent  ion.  tengi|e.  U  eil 
vieui.— «eo«<CAiii»e,  v.  pron.  (Ba4i<«.) 
*âRtCB,  itbit.  propre  fém.  (guerif),  eonlrte 
d'Europe  liluéemir*  la  mer  Adritlique  el  le  M4- 
dilerranée.— 'L'tndenne  Grdee  eomprenell  le  PA- 
loponiM ,  la  Ortcé  propre,  l'Bptre  et  l'IUfri*. 

antcni,  u,  part.  pan.  de  gréttur  i  JfMM- 
(oee  eil  /e  nom  de  Trapano  jrécM. 

«■ICI»lR,  V.  Ml.  (guêréelU),  oaer  dlialM- 
nliraai  — Hnlvre  lei  eérémonlee  iracquii,  —  T. 
•el,, donner  une  forne  (rr««fM  I  m  MM  «"«M 
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autre  langue  i  U  fui  un  Itmpt  o*  Im  imem, 
avaient  la  manie  de  grédttr  Imtrt  nomt. 

GRiciSMR,  lubM.  mai.  (fu«r4d«eme).  Yoy*t 
■■Li-iniiMB,  qui  leul  le  dil. 

ontt.iatm,  lubai.  mai.  (gutréeleele),  Vey«i 

■  ILLtPIIITI,   qui  leUl    M  dil. 

«GRCr.iTl,  lubil.  fém.  igutréçiié),  \t  lan|[,„ 
grecque  par  oppoiilionau  mot  latinité.  Il  eniuy 
en  uiage. 

GRECQUB,  lubil.  el  ad],  fém.  Voy.  otio. 

GRU^QUB,  lubil.  réra.(0uerdte),  I.  darellaur 
petite  Kie  pour  greequer  lea  livraa.— Uvri  r^fû 
d  la  grecque,  dont  lei  nerfi  ne  paraliieni  pu  dj, 
le  doa.—  Loo.  adv.,  d  fa  grecque,  à  la  m»u\ht 
dei  Crefi  ;  coffume  d  la  greo)Ué,  coiffure  à  la 
grecque;  vivre  d  la  grecquê.-rt'atmge  a  la  j-^fç. 
que,  fide,  qui  n'a  polnl  de  goût.  —  On  ippri:! 
luaal  grecque,  un  ornement  compoié  d'une  lulia  da 
llgnea  droitei  qui  reviennent  aur  ellei-mèinei,  m 
'  formant  lovjouri  dei  anglei  drolli  i  cette  ftiit 
etioruee  d'une  grecque. 

GHKi.Qui,  B,  pari.  pan.  de  greequer. 

cniu.QiJBR,  V.  ael.  (guerékié),^  t.  d*  ralliur  : 
greequer  un  livre,  le  couper  aur  le  doi  ivec  U 
grecque,  ipréi  qu'on  a  plié  lea  feulllei.— «è  eaic- 
uum,  V.  pron. 

GRBDin ,  adJ.  el  lubil.  mai.,  au  fera.  OReiimi 
(giieredein,  dine)  (du  mot  gradin,  degré.  Aulreroii, 
chei  lei  grindi  leigneuri,  lei  nleli  du.  dernier 
ordre  an  tenaient  loujnun  lur  lei  degréi  ou  gra- 
dini  de  l'eKilier,  fini  entrer  lamaii  dam  l'ippir- 
lemenl.  On  lei  nnmmill  prealiM^el  leur  nom  m 
devenu  une  injure,  «alirieei  «iNONOliM.  j  Kn  . 
parlant  dei  ehoiei ,  gueui ,  mee^uln  i  eela  m 
bien  gi-edin ,  cela  parait  fort  gredin.  Dam  et 
aeni,  Il  a  non  aeulemeni  vieilli,  ipaii  II  iit  hori 
d'uMge. — kn  pirlani  dei  penonpei,  il  ail  lubit.  -. 
c'ttt  un  gredin.  Kiprenion  famillérei  —  Subit, 
mai.,  pelil  chien  i  longi  poili. 

flRRDiiiB,  lubil.  el  adJ.  fém.  V07.  Okanm. 

GRBDINBRIB,  lubil.  .fém.  (ffMfidliiiri),  ml- 
aère,  gueuierie. 

ORBft,  B,  part.  pan.  de  gré»r. 

GRiBMBHT.Mubit.  mai.  (guêréman).  Voyti 
(utMENt,  qui  ne  devrait  cependaBl  pu  «ire  pré- 
féré. ' 
.  .GRiBR ,  V.  açi.  (giieré-é)  (du  mol  agrit),  t.  d» 
mar.,  munir  un  vaiaaeiu  de  loutei  lei  minou- 
vrei ,  piauliei,  volleaTeK"-  i  '•  dlapoier  de  la  ma- 
nière dont  II  doit  l'être  pour  être  prf  I  i  mettre  i 
la  voile.— On  ditauaii  grétrun.  mil,  unt  ver- 
gue,— «e  OR<KR,  v.  pron. 
•'GRÉKB,  lubit.  propre  fém.  plur.  (guère),  myth.) 
lei  Gr^ee  ou  vielllei ,  nileidé  Pborcui  et  de  Cela, 
éliieni  pephédro,  tnyotlDinon.  Ondllqu'aui- 
lilôl  aprèi  leur  naiiaanee,  ellei  devinrent  vlell- 
lei  ;  qu'ellei  n'avaient  à  ellei  Iroli  qu'une  leula 
denlel qu'un  leul  mil,  dont  ellea  le  iirviieni 
chacune  à  ion  tour.  Voy.  ooroonii,. 

ORiBun^  lubii.  mai.  (0uerd-«ur),  I.  i»  m"- 
On  nomme  ainii  lei  oOlcIeri  inarinieri  de  ma- 
ncBuvre,  qui ,  dam  lea  porta  du  oommeree,  foat 
ro/tier  de  gréer  lei  biltmenia.  . 
*«RBrpB,  lubii.  maa.  (gutrift)  (ia  grae  yf»- 
•iiv,  écrire),  bureau  oA  l'on  garde  et  od  l'on  ei' 
pédiepluaieuriaetMdeJualiee.—Leidroili,  Im 
émolumenli  du  yrejfb. 

«flRBPrB,  iubal.  rem.  (guêH/t)  (du  pM  y^- 
•II*,  écrire,  parce  que  U  f  r<|kqB'0D  inière  lur 
le  fujel  reeeemMe,  en  quelque  lorle,  au  poinçon 
ou  iiyle  donl  lea  ancieni  ee  eervtieBi  pour  ter^n. 


mullipller,  pour  la  MibaliUier  *  taJI**  «"  *^' 
branebet  Je  l'arbre  qui  ro«oit  !•  f»»*'^  ■  îi., 
eelie  opéraikH».-^!!  appell* ••>«*  f'^'^^,  ^L 
lion  de  la  pUiiU  qu'es  mU  à!rM  i»  ^^^ 
Uère.— On  doane  le  nom  do  M|M  *  >  V**"^ 
aur  laquelle  m  IklleeUo  bbIoh.  ri,  ;^ 
MBTPi ,  B,  i^art.  pe«.  <••  fi^^         ^ 

«mbvpbii,  ▼.  Ml.  l§mHH),  «Wrt  ■•MJJe'' 
ém\»t,trt9»ti»féMê¥àfmmimti»^' 
an  /Wle,  en  diH«*Mi,  yfBPprw*»  elfc-f»«"' 

dooelnlqulr^dfclad"*^'  ,     ,^  ^, 


\ 


enquâlei ,  ele.— Oi 
peau,  d  la  peau,  l< 
lur  parchemin  lea  < 
lenlencei.— On  dit  | 
d'une  penunne  qui 
davanl  quelqu'un  :  1 
fui  ne  peut  écrire 
que  le  Heu  étroit  et 
o'ilant  éclairé  que  | 
qu'on  l'en  ipproel 
nirlliit  dibl  l'iropoi 
ceptant  le  Jour. 

.cKurroiR,  aubil. 
icau  dont  on  le  lert 

cniCAiRB,  lubii 
gris,  Iroupeiu),  or 
irnupa.— T.  d-hlil. 
uit  paa  d'eaclave  poi 

GKKGK,  aubat.  féii 
deiiui   le  cocon.  Oi 
grigt.  —  Petit  pelg 
f  raine  du  lin.de  aa 
qu'un  adJ.,  lanien 

caÉtCKOit,  adJ.  m 
(ru  qui  brrtie  même 
irnd  que  lua  Grèce 
tait  aiisienneroept,  a 

•caAGoniBiv,  adJ. 
Il  iguereguorl^ein, 
iniiituliom,  de  quel 
ecrléiiailiquei  donl 
Grtgoirt,  pape,  qui  \ 
—Hit,  grégorien,  eé 
Grigoire  Inirodniill 
pour  II  célébration  d 
miniitratlon  dei  laoi 
éiibll  par  lainl  Orégo 
,  sr4i0i*n ,  le  calendr 
pipe  Grégoire  JClll; 
née  last,  époque  de 
(tiendrier.— r^teeeo}! 

COfl. 

gr^goribnub  ,  a( 

GRÊGUB,     lUblt.    I 

N^ria^i.-,  du  lai.  graie 
a  la  grecque),  eipèc 
tit  vieui,  — On  ne  II 
qurlquei  phraiei  pi 
iniu  let  grigùet,  il 
iani  ut  gréfiuêti  11  ■ 
îivé  quelque  Choie  de 
Çii»  quelque  part,  yi 
•  inluir. 

caiii.i.B,  lubft.  U 
clairon  intique  Irèi-a 

CRÉi.B,  lubal.  fera, 
ée  griiil,  vieui  mol  ( 
'irniAe  U  même  choa 
qui  tombe  par  graim 
vagi  tout  e*  canton, 
pire  que  la  grêle,  oH 
«  parlani  d'un  méci 
Map  de  mal  dana  le  | 
mi  (Il  méehimt  eon 
r*ndé  quaniiié  1  um 
dl  ta/<ei,  lie  bouUUj 
**  médeo.,  pelile  lun 
dur*  qui  Tient  au(  pei 
fonilir  ralièremenl  et 
P«l|na. 

«M»,  adj.  det  di 
VreeUie),  iMii.aienu 
|u«  al  falble.—ron  g 
5"';'««»*<N.,<«l 
«*  diamètre  que  lei 
^«MLi,B,parl.pai 
^'Si  grdU,  foti  ma 
w».  déblai.,  eoiiroii 
'•»l  de  perlée  irome 

,/"•''•■»  ^  •«•(< 
'«,  l»ler  par  la  grOê 

madarubaniaeBrtH»» 

"">•>  <lalk4l4«irMii 
r*J*rtHrU^J!S7l 

ÎSï;,*r»y»^Q»du 

•«•'l'wideiipa,,, 

«■^wti.  wbet. 
**ouaMi  fuauodee 
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ipr*- 


Céio, 
l'iui- 
ilell- 
leult 
irvtient 

mir. 
ni- 
(oai 


ffltH 
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enquérti ,  tie— O»  ipH*"  •ulrefoli  gre/Hér  à  I 
MflU ,  à  la  ptau ,  le  coroinii  grtlUr  qi)!  écrivait 
lûr  parchemin  Im  •i|>édllloiii  d«*  irrèii  ci  du 
leniencM.— Ob  dit  pror.  «I  fwn.,  p*r  pjalnnlerie, 
d'uns  penuabf  qui  oa  vaut  pai  filra  uue  clioie 
(l«v>al  (|urlqu'un  :  e'en  le  i/reffif  .«  V^iiglrard, 
fui  M  p<u(  '«'<''<  quand  on  <«  regarde,  parea 
qufi  le  lieu  Alroll  ai  obacur  oii  il  lenaii  aon  greflê 
Q'éianl  AcIaIrA  qua  par  une  pallie  lucarne,  h>ri- 
'  qu'oD  l'en  approehaii  pour  lui  parler,  on  le 
fiiriiali  ilaiia  riaipoaaibililé  il'4erlre  en  lui  Inier- 
ttpunllejour. 

.r.MKrroiii,  lubil.  mai.  (giitrifoar),  paitl  eou- 
iciu  ilnni  on  la  aerl  pour  greffer. 

cittGAiiiB,  iubai.  mai.  (guer^guHre)  (du  lai. 
grts,  Uouptitu),  ordre  d'anitnaui  qui  viveni  en 
.    irou'pa.'— T.  d'hlii.  anc,  aolilai   romain  qui  n'a- 
(iii  p<i  il'eaclave  pour  le  ier«ir  i  l'armée. 

chkgb,  iubil.  (ém.  (guerije),  loie  lorlanl  de 

-    deiiui   le  eocnn.  On  dît   auial  adj.   i  de  la  $oie 

yr^jf.— Celii  peigne  de   fer  pour  aéparer  la 

rriinedulln.de  la  li|e l/4Ctti/<»ii«  n'en  fall 

qu'un  adJ.,  lanien  Indiquer  le  lebre. 

CRtOKOit,  adJ.  mai.  (gitertjoa)  i  feugrégetits, 
(ru  qui  brftln  même  dani  l'eau,  cl  dont  on  pré* 
irnd  que  Im  fireéa  ou  Ortgtolê,  eomine  on  di- 
•ait  aneienncracpi,  ae  aoni  aervii  Ici  premleri., 

«cn^.cioniBii,  adJ.  maa.,  an  r«m.fiBtuoHii(^- 
II  {queri'guor^ein ,  ine  ){  il  ae  dit  de  quciqura 
Iniiiiulioni,  de  q'uelquca  uaagca  ou  réKlcmcnii 
ecrléiiailiquai  dont  on  aiiribue  l'origine  é  aaliit 
Crtgoiri,  pape,  qui  vivait  dam  le  liiiémn  aiérin. 
—Kil,  grégorien,  eérémoniea  que  le  pape  lairit 
Grtgoire  Inlrodiiialt  dana  l'EglIie  romaine  ,  tant 
pour  la  célébration  de  la  liturgie,  que  pour  l'ad^, 
miniairation  dei  aaoreraenta. — ckaiil  grégorien, 
éubii  par  aaini  Grégoire. — On  appelle  calendrier 
'grtffiftn,  le  calendrier  réformé  en  Idsa,  par  le 
pape  Crtgoirê  XIII;  année  grégorienne,  l'an- 
née iitst,  époque  de  la  rUoripation  de  eeroéuie 
calendrier.— r^iMcope  grégorien.  Voyai  TtLas- 

GR^OOKimill,  l4].  fém.  Vof.  OK<(iOKIIR. 

GRÊGiiB,  auba(.  rém.  (  guerigiu  )  (aulvanl 
Minage,  du  lai.  fraea,  oomme  on  dirait  culotie 
d  la  grecque),  eapéco  de  haut-de-chauaaea.  Il 
cit  viFui,—  Oo  ne  le  dk  guère  qu'au  plur.  dona 
quriquea  phraaea  proT.  :  Il  a  ml*  de  l'argtnt 
dnni  lee  grégùei.  Il  l'eal  bien  eDrIchh— i/  en  a 
tant  tel  gréffuet.  Il  a  fait  une  perle,  il  lui  eat  ar- 
riv«  quelque  choaade  rtcheui, — iMitier  te*  gré- 
ç'i»  quelque  pari,  y  mourir.— Tirer  «««  griguei, 
nniuir.  . 

«Riii.i.B,  aubti.  rém.  (  gutrt^  ),  aipéoa  da 
clairon  antique  tré»-«igu. 

crCi.b,  aubit.  (ém.(gueriU)  (luWanl  Tr^oiur, 
ée  griill,  vieui  mot  eelilqua  ou  baa-brelon ,  qui 
iirnine  la  même  choae  ),  eaq  de  p(ula  congelée 
qui  tombe  par  griina  i  la  grtU  a  Attolé,  a  ra- 
vagé loui  ce  canton.  — Oa  dit  Og.  et  tm.  i  U  «al 
pire  que  la  grêle,  on  1$  craint  commt  la  griU, 
•A  parlant  d'un  néchMt  hoœraa  qiU  fait  beau- 
coup de  mal  dana  la  paya,  dana  li  vlllej  mi  <»• 
mi  eit  méélianl  commt  la  gr4lê.  —  Fig.,  une 
rinde  quaaUM  i  mm  gHIê  i»  Irait»,  ilê  fUehtt, 
di  ialUi,  dehouUts;  une  gréUdê  ecupM.—Ea  t. 
H  m«dee.,  peiiia  tumeur  «rrondia ,  Maoeha  et 
dur»  qui  vient  aui  paupiéraa.—Outil  ponr  appro- 
■o.ndir  eallénimaBl  ai  «gttoaant  laa  daait  «'ub 
.    P«l|»«.  , 

\  «^tLi,  adj.  dei  daui  itRraa  (§iurU$)  (du  Ut. 
rocUt»),  loBi,  manu,  déiicat.~ro<J  §r4k,  «U 
I»*  ai  ralUa.— Ton  grék,  la  toa  la  piiu  haut.— 
^  \-  da  mé4aa.,  inmtUu  gréU»,  qui  mH  smIbi 
o*  diamitra  qua  laa  aulraa. 

a«tL«,  I,  pan.p«ai.  U  cr«l«r,«la4|.— F«ia., 
^agtgulé,  tm  marqué  4«  I*  f«Ut«  vérol*.  — 
Kn  t.  de  biM.,  aouroNNai  afdUiê ,  tktxgim  4'ub 
ring  de  perlai  |toa«aa  al  tvmlm, 
I.  *".'''"^>  ^  Ml.ifNardMniïaiipar  d«  l«  «r«f. 
'«.  Itter  par  la  „r«b  t  VaniÊf  ihôé  lu  itig*u. 
-bu  t.  da  eiriar,  rMuIn  la  cira  Mm  n  for 
nedt  rubaBiiMMgMaa  âdalBhv«w^OM*«m- 
hl'  *it  >J^i  •*•  l«v*«  oMéM  ffiMM;  M  l|.  al 

HouttairiuMBdNloHrvMn  "  ■T" 
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aaaui  dana  lealleui  od  l'on  ne  craint  ni  groi  veni, 
ni  grnaao  mer.— Sorte  de  poiaton. 

cnCi.OlB.aubat.  maa.,  oufiH^i.OlnK,  aubai. 
rém.  (yifcrWonr),  ualenaile  de  cuivre  ou  de  fonte 
perré  de  troua. — Cliei  lea  ciriera,  eapère  d'auije 
de  cuivre  élamé,  douila  partie  iniéneurè,  percée 
de  troua,  partage  la  matière  en  flieta  qui  a'^àpla- 
tiaaeut  en  tombant  aur  le  cylindre. 

GRlti.oii ,  aubai.  maa.  {guerilun),  grain  da  grêle 
eilréineinent  groa. 

Cnf.i.UNRiAGB,  aubai.  niaa.  (guerd/onai/a  ),  ac- 
tion de  {/rWcfniiêc  la  cire. 

CBÊi.oiv^t,  8,  part.  paaa.  degpttpnner. 

CRfii.()Ni«KR,  v.'acl.  [qiieitmnr),  réiluire  la 
cireengraina. — ««  r.nli.0NivKH,  v.  pron. 

GHKi.OT,  aubai,  maa.  (guerelù)  (du  lai.  ernfn- 
lum,  ani-ien  inatrumcnt  de  inuaii|ue),  petite  aplièro 
de  métal  (Tcuaée  et  trouée,  ilana  lar|uella  il  y  a  un 
morceau  de  métal  qui  la  fait  réaonner  quand  on  la 
remua.' — Kig.  etram.,  adiic/ier  le  grelot,  faire  le 
preuiler  une  choae  qui  parait  difllclle  éi  liaaàr- 
deuae.— Ondit  auaal  pop.  eiflg.,  trembler  le  (/r«- 
/o(.  trembler  ai  rori ,  que  lea  denta  claquent  l'une 
eontre  l'autre.— Kn4.  de  bol,,  on  appelle  neun 
en  grelot,  crilea  qui  ont  la  forme  d'ui)  grelul. 

UHili.otTKR ,  orthographe  de  V Àcailémle  ; 
mirui  GRKi.OT.KR  ,  v.  neut.  {guerelolé),  trembler 
de  froid,  juaqu'i  faire  clai|uer  aea  denta,  à  lea  faire 
réanoneren  quelque  aorte  comme  uu  j/re/iif. 

CRKi.ou,  aubai. maa.  [yuerelou),  vaae  pour 
grener  la.  cire. 

GBELlK.iiON,  aubai.  maa.  (guaralucAou), «mani 
aecrel  et  favoriaé  gratuitement  d'une  remma  qui 
ae  fait  payer  pard'autrea.  Ileatbaa  al  pop, 

UIIÉMBRT,   mieux  fiRltEME!«T,    aubâi.   maa. 

i9u<r«ma>i),  i.'  de  mar.,  tout  ce  qui  eat  néceaaaire 
gréer  un  vaiaaeau.  On  dit  auaal  le  greement  de 
la  chaloupe,  du  canot,  d'une  pompe,  etc. 

ORtMiAi,,  aubai.  maa.  (0»eri'mla/)  (dulaigre- 
mlum,  girun,  aein),  morceau  d'étolie  qu'on  met 
aur  les  geuoui  d'uu  prélat  oMciani,  pendant  qu'il 
eat  yaia.— Au  plur.,  dea  çrémluU. 

«ORÉMll.,  aubai.  maa.  (giar^mMa),  i.  de  bot., 
plante  vivacede  la  famille  dea  borraginéea,  dont 
laa  aemencea  lulaantea ,  de  la  formi^  el  de  la  cou- 
leur dea  perlei,  aoni  eiiiployéea ^n  médecine} 
on  la  nomme  auaal  hérbe-aux-pemi. 

ORKMii.i.B,  aubat.  fém.  (guereml-le) ,  t.  d'hiai. 
nai,,  genre  de  poiaaun,  capéce  de  percha. 

(1RBMII.I.ET ,  aubai.  maa.  (j;ue;-«mMd},  t.  da 
bot.,  eapécf  de  plante  appelée  auaal  myoaotii.   ' 

CRBIIACIIB,  aubai.  maa.  C9U«r«riae/i«),  raliln 
noir  qui  ae  récolte  dana  le  déparlemant  du 
Cher.  —  Vin  fait  rvec  ce  ralain. 

«flRBNAMB,  aubai.  fém.  (yuaranade)  (du  laUn 
l^ranufum,  fait  de  granum ,  grain  ,  i  cauaa  dà  la 
miililiude  de  gralna  dont  ce  fruit  eat  rempli), 
It'uit  du  grenadier.  —  Petil  boulet  de  fer  ,«reui 
an  ferme  de  grenade,  qu[on  charge  de  poiidra , 
et  qu'on  Jetle  aveo  U  main  ou  qu'on  lance  au 
moven  d'un  morlier  comme  on  fait  dea.  bombai. 
—''En  t.  de  pèche,  petite  chevrette  dont  ob  m 
lerl  pour  faire  dei  ippàii.  —  Eloffe  de  01  el  da 
eoiAn,  flguréa  i  peliii  f  raina.  On  la  nomma  luiil 
grenat.  —  Sorte  de  linia  ouvré.  —  Il  la  dit  as* 
cora  da  ceriaini  ornamanti  mllitilrai  qui  rapri- 
lantent  usa  grenade. 

«OKiii^OR .  aubat.  -propre  (ém.  (ffUtivnadê)  («s 
aapagitol  fironaM),  ville  du  rojfiuma  d'Eipaina , 
Iraa-eélibre  luirarola  loui  la  domination  dai 
Maurai ,  qui  an  furent  lea  tondalaun. 

«ORBUADIBR,  aubai.  mu.  (guênnadU),  t.  da 
bol,,'  arbrlmau  éplnaui  du  mld|  da  l'Buropa ,  à 
fleur  roaaeéa,  ialnq  pdialu  oMonp,  M  dont  la 
fruit  Bomnié  «ranudii  ait  una  an^Ma  da  pommafor- 
m4«  d'us  calwa  aorlaoa  eouriinné  par  lai  éebai- 
Bruraa,  qui  eanlleat  dei  MmiBcai  ralouréai  d'une 
puly*  luatulania  al  jronialtra,  d'un  goût  aalda. 
L'éiorea  du  Itult  pn^nd  dam  lai  pbarmaelai  |e 
nom  da  mail  cor<iiin,  ou  eulrda  nomma,  Layra- 
Huriltr  à  fleun  iaùUêt  l'appélla  tatouilif.  «I 
lai  Baiin,  Mmaiti.  L'écorM  da  la  raclna  dujra- 
nodlar  a«iir«M  Mi  uilléa  M  médeelna  imÊÊk 
maladta  daMnla.  -^SdMal  qui  MitrafolajiP 
dm  gfmaiti.  On  doBnii  wiwnrdliiii  eoUa  di- 
Bomlnall—  au  loldata  aoiapoiaBl  Im  aompa- 
gniai  d'éUU  I  e«  mmI  Im  g/U»  koaui  Iio«u»m  de 
Platontarlo.  —  OnneMan  à  éttml  l'ait  dit  lu- 
trafoli  d'MM  «OMMiBlo  da  fNWMMaM  .Bontéi, 
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haute  lalUa  qui  a  dei  minlérM  llbrai  ai  har- 
diea  I  t'eil  un  grenadier,  c'en  un  franc  grena- 
dier, —  En  i.  de  pèche,  grand  bouieui  pour 
f  rendre  dea  chevretiea  appeiéea  grenudei  par  lei 
Uniaiiilà, 

GRK:i4i>ltRK,  aubat,  fém.  (yreNailIdra),  gib*» 
cière  dana  laquelle  on  portait  lea  ^ratiaiiaa. —  En 
t.  de  péelin,  petite  aeine  pour  prendre  dea  che- 
vreiteaiiu  grtnadet.  —  Anneau  qui  enibraaae  le 
canon  et  le  boia  d'un  fuaii  dana  aon  milieu  ;  celle 
dea  capuclnra 'd'un  fuail  de  munition  è  laquelle 
a'aiiache  la  bretelle  i  iiieur*  «ou  futti  A  la  grena- 
(Itiie ,  le  placer  aur  lea  Apaulea  en  llohani  la  bre- 
telle ,  ce  qui  ae  fait  quand  on  veut  le  Mrvlr  du 
aabre, 

(;RKni4Dil.i.B,  aubat,  fém.  ^0u«r«Nadl-<«),  t.  d<> 
bot.,  arbriaaeau  aarmenieui  de  la  Nouvelle-Kapa- 
gne,  é  lleur  roaacéà,  cultivé  dana  noa  Jardina ,  et 
dont  on  connaît  pluaieura  eapèeea.  Op  l'appelle 
communément  fleur  de  la  fiaitlon.  —  Orenudille 
de  marquellerle, tuf  U  d'éhiut  rouf:, 
«grehadin,  aubat.  maa.  (^uaraHadein),  petit  ai- 
aeau  fort  vif,  du  genre  du  moineau,  ai  qui  fré- 
quente lea  e<tlea  d'Afrique dorle  de  meta    fait 

aveo  de  la  volaille  farrle  d'utigndiveau  lin,  qu'où 
met  cuire  à  la  bralae  dana  uue  mafmlte  foncée 
de  liardea  de  lard. 

CBiÇiiAiiiNB,  aubat.  fém.  (puerenodlna) ,  aola 
qui  a'nmplule  i  faire  de  la  dentelle  noire. 

(iRENAGB,  nibat.  inaa.  (guerenale),  aetioB  de 
former  le  grain  de  la  poudre  à  Mnon. 
«GRBKAII.I.B,  aubai.  fém.  (^uarand-ia),  métal 
réduit  eu  mcnua  giraiiia  ;  argent  en  grenaille.  — 
On  appelle  auaai  grenaille  dM  rebuta  de  grain* 
que  l'on  jette  aux  volaillea. 

GRBiVAii.i.d,  R,  part.  paaa.  de  fcanaif/ar. 

unKXAii.i.ER,  i.tcl.(guerind-ié),  mettre  un 
métal  en  mepua  graine.  —  U  BRiNAiLLaft,  T^ 
pron, 
*(3nENAii.i,Ri'n ,  aubat.  mai.  (0u*r«nd-l«i«r), 
marchand  de  atm  qui  en  tire  le  gruau,  et  le  fait 
remdudre  pour  le  revendre  en  farine, 

«ORBNAISON,  aubat,  fém.  (giierenéton),  t.  d'i- 
grlo.,  récolte  dea  graina, 

ORBN AMR,  aubat.  fém, (ouarinace),  t.  de  mar., 
petita  grains  de  pluie  ou  de  vent  par  nuage,  qui 
a'élèvenl  et  paaaent  vite  en  la  auceédaot  Im  uni 
aux  auiira  d'aaaoi  prèa, 

ORRNAT,  aubai.  liiia.  (fuerina),  l.  d'hial.  Ml,, 
pierre  prècleuae  d'un  rouge  foneé,  alnal  Boniméai 
parce  qu'elle /eaaemble  en  couleur  au  grain  de  la 
{rraiiudd.— Dana  l'épicerie,  écoree  de  citron  dont 
on  a  exprimé  le  Jua,— Sorte  d'èiolta  de  Dl  et  de 
colon.  Voy.  okinadb.  —  Frull  dont  on  tire  ub 
airop  excellent  eontre  lea  maladiea  dea  per- 
roquet!. —  T.  d'hiai.  nai.,  eipèoe  de  colibri.  — 
—  Nom  qu'on  donne  i  la  couleur  rouga  foncé. 

CRRNATITR,  aubai.  fém.  (Diu<r«na(U<),  i.  d'hiat, 
nat.,  aorte  de  cryatal  qu'on  lire  du8t-Goibard. 

ORKNAUT,  aubai.  maa.  (gutrenà^,  t.  d'blal. 
nai.,  poiaion  qui  a  la  téta  fort  grolM. 

«RRNi,  R,  part.  paaa.  da  grtmr,  al  adi.  ■  'pU 
bien  grenéê,  bien  fournil  da  graini.  —  Subit, 
mai.,  t.  da  deiiln,  da  gravura,  alo.,  la  dit  d'une 
mulllluda  de  peiiti  potau  fort  rapproehéi  lai  uni 
dai  autrai ,  et  qui  olfTanl  l'apparanee  da  gre^e  -. 
un  beau^nni;  J'iUm»  miêim  1$  gnné  gus  <m 
hocfcui'M. 

«RRHRCi,  R,  part.  pan.  d*  pratMiar. 

6RRNRLRR,  mllUX  fiRAINRLR*,  T.  act.  (gul- 

finelt),  faire  paraître  dai  graiiumt  la  cuir,  aie, 
— M  aaiRBLiR,  T.  proa. 

SRRRRR,  mlaui  «RAIRRR  ,*  T.  Mt.  (gueréné), 
rdduifo  en  patlU  graiiu.  —  En  t.  de  graveur, 
former  le  ^rain  d'une  planche.  —  En  i.  de  gat- 
nier,  former  da  petltai  éminancM  ou  graine  f  la 
lurfaca  d'una  pMu,  an  l'applltiuanl  lur  une  forma 
da  aulvro  ffwnda  ai  modérément  ebanlMé.  — 
Naut.,  produira  de  U  f  raiM.->Ra«dr4  baaueoap 
da  aralM  t  lu  bUeani  bitu  grand  utu  onnda. 
— Jraner  m  dit  an  u  da  aonBiour,  d'una  crème,, 
ata.,  dont  Im  parilM  m  oaa|élaflt  léparèmant  aa 
roraa  da  patlti  gr»iint.—u  aasaf R|  v«  pron. 

•RimA,  ■,  part.  paM.  de  grimlu. 

flR*IRTRIl,  mlattiflRAiRItlll.  *•  Mt.  (fH*- 
rdnaM),  l.  da  galnlM  i  /II»  d  r>'«iiM<«r.  Im  Mrmi- 
Bé  an  Mla  arrondie»  qu'o*  ■n>Uq»«  tt  qR'oii 
roula  alMud  mit  Im  parUM  dM  paaiu  qRl  rm»- 
quanl  df  f  nNm.  po«r  leur  br  dMMMM>. 

aRtRITRlui ,  miaus  «MilBfMIM  MlMI. 
rdm.  (fMrdMMri),  aooHiaNa  da  wifali>M  frdi- 


Uni.  —  Vaai.  aifli.,  m  parlai 
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fltrendi  iiir  l«  fkit  rf«t  («builct. 
flKRHKTiMi,  lubii.  fém.  Vo}.  e«iNiTtiir. 
unàniTU,   mleui  anAiNHTii,   lubil-  mu- 
(giii-rineii),  tour  faii  <le  |ifilii  gralm  rficvéi  tn 
lioki»  iji  biird  iloi  iiiécUilIriKl  ilvi  iiioimairi.  — 
l'ulni.oii  <|iil  icrl  é  inari|iipr  m  pallli  graim, 

CnrAKIOin,  iiiliil.  mai.  ((/M;rtfN«|uar),  l.  if 
Ui.nvnr,  oiilll  puiir.iloiiiiffr  la  j;r«>l  aui  |ii'tiii. 
nnK\iiTTi:>.  mleui  fin\iiti(TTiii,  tuhii.  (ém. 
p!iir.  {{/HiriHfh')^  pclllcê  grainet  raliiu|ii^fll  à 
Aiipiiini,  (liinl  ld|iFlnlrut  en  tnliiUluraieifrvcitt 
|i  iiir  la  rniilnur  jtiina. 

*(;nNiiKH,  priil-tlrfl  dnfrill-nn,  rontr*  l'iiiair 
éi'iiifi  nii\MIKR,  lubil.  mai.  (guerinH)  (rn  lai. 
(/'il.iil'lijill,  rail  tin  yriiiiiiiil ,  (liailli,  Iiimi  (lit  l'on 
•i  un  le  \)\é  et  ij'autrri  gruini  :  iirenuf  ri  fuin,  un 
l'on  ierre  le  niln  ;  grtnltr  tt  hlf.  pil  l'on  lerre'k 
bjA  qii,inii  il  eii  lialiii  —  l.ioii  a»  plui  baul.d'une 
ninlaon  ni)  l'on  icrre  ilri  nirubina,  eir.  —  Urtiittr 
a»  (Itiaiifil,  par  ilénl|rfin(tiii,it'uM  niaifviii  lii|e-. 
lunnl  iiiiiA  ajj  plua'biiit  éia|a  d'une  iniiMin  i  U 
loge  dam  un  frfiUir.  ' —  l'i|.  :  /il  ttaiit't  tH  un 
dct  grtuUrt  d«  l'nrii  ■  on  tire  beaucoup  i>«  blé 
de  la  h«iuce  pqur  l'irli  — l'riif.  i  alUr  du  «re- 

'  nltr  IX  la  tuv* ,  triilr  riiunn-ur  In^galit.  —  (irê- 
ulêf  (t  iti ,  |leu  m\  l'on  icire,  oU  l'un  débite  du 
ael.  '—'liriuier  d'ubuiiiluiii:e,  grand  blllnifnt  où 
l'un  ronierve.  Ifi  uraliii  et   In  (arlnei  dani  la 

.  prévliion  .d'uae  iliietiR.  On  dit,  iuiii,  dam  ce 
iriii,  grtui$r  publie.  —  C'iU  du  Ui  *n  greiit$r, 
le  du  prov.  et  fl|.  en  parlant  dei  eliuaaa  donlla 
garde  eti  bonne  et  prui  niéine  étreavamagauie. 

—  Chtrchtf  autjffu'un  ou  giiilgui  ehott  depiiit 
la  cavt  fuiguaii  grtntfr,  lignlUe,  dani  le  langage 
fainllicri  le  clierriini  dani  loua  lea  endroit!  de  la 
niaiion.  — On  dit  fl|.  et  pop.  i  c'*«jI  iin.grtnier 
d  cn.ipa  dt  peiiiy,  en  parlant  d'un  polliiun  quH- 
relleur  qui  le  lait  toujours  battre,  ou  d'une  af- 
faire  dont    il  '  eii   dangereui    de   le   tnCler.  — 

—  Sarcliiiti  iakiî  tn  grenitr ,  laléei  en  tai ,  é 
peu  (iréi  comme  on  lale  dei  moruei. — Travail- 
ler ileyrtiiter,  rouler  lei  eiilri  pour  Ici  diipoier 
é  rcrevoir  le  auif.  ^^  T.  de  inar.,  charger  un 
t'iili.tnai.un   bateau  tn  grenitr ,  l»i  chtrger  de 

•  guiiii,  de  fruila  que  l'on  7  ihel  en  lai,  laiii  laca, 
ni  raliifi,  nTpunieri  1  det  bU$,  de»  avotnet.dtê 
pnnimeB  'chaiiji'i  en  grtnler. 
.  »(inu.%OBi.K,  lubii.  propre  mia.  (gutrtnobte), 
belle  et  ancienne  tille  de  Praiica.  autrefoli  ca- 
pitale du  Daupliiné,  aeiuellement  clief-livu  du  dé< 
parleineiU  de  l'Iitre, 

ontifOiR  ou  mirui  aR«i;ioili ,  lubii.  mai. 
{gtier^nuar),  lieu  d'un  mpulin  é  poudre  où  l'on 
çri  le  II  poudre.  —  Crible  dani  lequel  '  un  la 
patae,  on  la  ffréiK. 

*nRRNOiiii.i,AnD,  lubil.  mu.  (^uiraiioii-raO, 
I.  d'Iilil.  nal. ,  buiard  d'Afrlqye,  eipèce  de  liu; 
•on. 
*C|IRMOt'i|.t.«,  iubil.  (loi.  (fu«rinoii-lc)  (en 
lai.  ranuneuliu  ou  ranula,  dlmlîi.  de  r^na,  m  )f 
prépoiinl  un  g),  1.  d'htif^  nal.,  petit  animal  qua- 
drupède du  fmn  dei  replllei  biirtcleni  qui  lia- 
.  bile  lei  marili ,  «te.  Kn  parlint  du  rri  de  la  qrt- 
noulllf,  on  dit  qu'e(l«  coa4'*,  M  non  pai  i|ir«/(< 
eroaiM.  —  ErI.  d'Imprimerie,  morceau  de  fer 
e«rré  placé  nir  U  pUtlne  d'une  prriae,  qui  refoll 
dani  unteatrllé  le  pitoi  de  l'arbre.  Oii  l'ip|Mtllp 
auiil  eravfutdliut^-  \Ln  r-.éd.ee.,  tUMiour  formée. 
par  uni  bumeiir  pHulleuie,  qui ,  4omb|nl  lur  la 
tuiué ,  à\f  11  liberté  de  I»  p«roU. 

CRRilol)ii.i.l,  I,  part,  pMi>  de  cmnouii  i.ih. 

ODKtiali  iM.K«,  T.  pitHit  (gutnnount),  |«r6- 
incr.  Il  «Il  pop.  •(  gièint  (uui.,  tiupiqu'ou  je  liiu 
dam  VAtuidmit. 

i;HK«utiiu-u.  tubf».  mi.  itvtinuaui-rii),  i, 

fiKM<M)li.Uu,  Mktl.  Ma.  (fN«r«NaiMdr«), 
Ueu  HtaréoiiMi  Mk  1m  MfwnéMN  M  r*iiri<*i>-'- 
V\$.  et  Itw.,  Uwt  bNHMR  m  RKlaiiR. 

*aNRa«uii.i.MP,  Mikii.  RUi.  (tmHitéihUy,  1. 
de  bM.,  fMiM  i»  pUrIm  é  i«ir  RWRRpéiato, 
cawiNRUofina,  lateléo,  vi*  •'•  P*''!'  **  M<iM, 
•t  qui  «al  pfofendémoRl  déoMipéi'  Or  l'tppolli 
«ORMRRRÉnwnt  «Mw  éê  iatowum, 

«RKIie«IM.OTVB,  iubal.  réM.(piMr«N«N-MM), 
I,  d«  b<M..  M»ft«  4»  ptaWle,  ttpkédt  rmoRcul*. 
—  B«  I.  M  Rié<ii.,  luiRMr  i|ul  §•  Mtrm  m,m  M 
Itngua  par  l>aoaiiHMil#MM  4*  U  mHv«  4aRa  im 
aoRdulu  ainrtéann.        .- 

•RRira,  I,  OR  dantH  4arlra  «RAIMI.  l, 
*dl.  (  fuirgnu  \ ,  plelp  4t  oraiiii  ;  un  ifi  Min 

tranH.— f  l|.,  Mf  roaaln  MmVfifR.MtR  anmtU. 
-Br  t.  OHil.i^a).,  iM(  aal  «tf  «pRiWa  eonipèaé  4a 


CRI 

gr«iii(«i.  —  VwUa  drtfiiK»,  caIIit  qui  o|l^(lgé«  eit 
pei'iii  graint,  al  qui  l'it  la  invlllvuie.  ' 

CRK^tRii  oMCRiimiRi,  iiibii.  Kéni.  (guerè- 
nura),  action  degrener,  et  elTrl  i|ai  m  rétulle  i 
donner  la  gunart  j  la  yniiuii/  de  (cilç  iilunche 
eH  bonne, 
*<iHilH.  lubil.  mai.  (guiri)  (d«  craig,  vlrut 
mol  olrllii)ue  ou  bai-bri-t»n  i|Ui  iilg|lin#lt  pii'lie), 
piiirre  cuiiipuiée  de  |raiui  tir  «ablo  plut  uiiiilQim 
Uni,  Jointe  lea  um  aiii  aiiliui  par  un  gliitrn,  Il  j 
en  a  de  Haui  inrlni';  l'nnn  dure,  qui  $rr\  k  pii- 
rer.  et  l'autre  tendre,  dont  nu  le  leri  pnur  b'Mir, 
—  Sorte  dr  poteii»  de  irrie  iablonni<Uir.  —  l'^n 
I.  do  cliaiie,  leideui  dmliiiipérlewruid'uu  |ln- 
gllrr. 

<iRF.>hl'AI!,  «IJ.   féin,   Vot,  i:it<l|ll|, 

CRtaRUt,  adi.  mai.,  au  fém.  eRft»|.liiiR  (yiity 
rtteu,  i«ui^t,)  qui  nii  de  la  iiiiurii  du  gié^, 

URtatr.RK,  lubii.  féiii.  (uuor/iUraj,  carrière 
de  gril.  Un  dil  «uiil  et  mluui  frtufrU.  Vof, 
ce  mol. 

*nR^aiL,aiilifl.  m'ai.  (;««r/i/-/aV  menua  gr^le 
aiieidurr,  dnnl  la  lilanrliriir  égale  cull»  tlu  la 
neige.  —  i;h>i  lea  marrbanda,  débrli  dv  Y«rr«. 
Voy,  «laoïsii.,  ■      " 

uRAkii  i,r,  R,  part,  pan,  dfigrOlller, 

CNiaii.i.hMBir,  lubit.  mu.  igmrnl-ltmaH), 
action  de  groiller,  ou  élal  dn  ce  qui  ail  gretilli'. 

«Rtail.l.RR,  T.  ail.  (yuirftiit),  faire  que 
quelque  clioie  le  froiicu,  le  raoorniiia  1  It  loltil 
a  anilllt  cêi  fleuri.  —  lirfiillir  du  vtrrt,  le  ré- 
duira en  poudra,  ou  le  lavoiiiier,  In  rogner  ivee 
le  grttel». — l.ei  lerrurieridlirnl  quu  If  f*r  gre- 
itllê,  lof  iqu'en  le  cbaulTanl  II  davient  roinnie  dna 
petit!  gruiiieaui  leinbliihlea  rn  quelque  jnria  à 
dai  |raini  de  gréiil,  —  Uoipari.  :  1/  ifreiillt,  il 
tombe  du  grtlll. 

*tiRtlll.l.Oi«,  lubil.  ipi!,  r^iiernl-lnii),  t.  d» 
boulangerie,  nom  qu'on  donne  en  ceitalni  ptyi 
à  II  iroliléiiie  farine  de  la  iiiuuiure. 

eHi8iM.oii!«Kn,~  T.  nuui.  (yiiert'if-laiid),  op 
l'en  lert  pour  etprlmer  le  cri  du  grlllbn. 

cntiiio,  lubil.  mai.  (yiien'il-éj,  t.  dp  n^- 
injurieui  mil  a'applii^iin  é  un  Jeune  marin  noHi|, 
lani  eipértance  1  ç'efi  im  grtito.  o^ 

cniiiOiH  ,  lubtl.  mai.  {^nttéioaT\  oqlll  df 
«ilrler  pnui  rpgneriea  axirémiléi  d'un  cirrafu 
de  verre.  On  dltplui  louvepl  (TMiutoIr. 

«nBiiaRRiR,  lubil.  fém.  (aurrécarn,  0UTra|ai 
fait!  dn  0/M.  —  Mine  d'uil  l'on  lira  la  yr^a. 

CiiRTHi-C^RKBii,  lubit  propre  mai.  (ou«i-é  ff-i 

iiai/ue/lnt),  célèbre  liameiu  qu  coiiité  de  l)uin- 

frlei,  en  Rcoiie,  oiki|eu<  iminti  peuvent  être  unii 

en  légiiima  inarlaya {lani  le  ceiii4plemeMi4e  laurf 

'.parent!, 

cneiiviRR,  lubit.  roii.  (f i^r#iii'M)i  t- de  bol., 
genre  da  plantai  llliaoèai. 

fiRBVAnr.R,  lubui,  féin.  {gutHymct) ,  vleui 
mol  Inuiltt  qui  •iininill  liijura,  torl,  peine, 
*fiRllVK,  mW.  fém.  (yiicréi'a)  (du  lit.  y/arafi, 
(rairler.  àHiiag*.\  piaja  unie  et  lablunnouia  au 
rlTi|a  da  la  inar  011  /une  grand"  rivière.  —  A 
Parii,  place  publique  le  long  du  bord  de  la  Bnina 
oik  l'on  raiiait lai  aiérutioni,  ivani  U  révolution  da 
ISS9.  —  qaiva,  aKtN(,rL*ui.(4ynol'«*marlni 
dlilincuent  la  yrivi  de  la  iilny*.  f»t  |a  dilUéranoa 
du  aor  l*  grévê  an  garnie  da  baiallei  ou  da  pe- 
tllDf  ulurrei,  tandii  qup  la  piqgf  aal  i|a  if bit  iIRi 
préi  aa  \f  mer,  fouvani  couronnée  da  patllai  «Tu- 
nei  «R  rainoRtanl  la  rlvi|e,  drdna  «il  la  ifol 
rranfali  qui  rend  uiai  t)ian  lamitlait  antre  p/ofé 
at  grivf,  —  An  piur. ,  armure  i(ai  Jainbâf  dai 
paeiani  o)iaviU»ri,  a(e, 

imporimor,  ipoommwiff ,  iiMnc|inf),,f  Aiurui. 


|urh)Ui*D  ina»l*r«4ff  cqnjirlIiuilAMafldtiiMlp^ 
wwinnauntgrfiidi'i^gpifim  m$Hnn  (jm^f 
i'hymdiiimH-  «r  &  t.  4$  Jwrl^r.,  *f«  Èmp 

de  iHVil'UHJMr  rr  tê  mmi  »•  tmr 
fi||IVlMV«j|f|;  fhO'  («•«'«M'^'tfii  MlHW» 

l»Ri(viu.||,  ««Mt.  (é*.  rftNWt-M)»  k  4* 
k»(<t  «Mte  4»  fiini4«  pi«M»ii 

CRiAiiiMi,  lubil.  «ai.  (fMêH-mtéi,  tm» 
Ml)  te  baMf  «ra. 

KBARM,  tRbat.  Mri.  (MMaUMHNr),  (vteRMf., 
«ttemerèmMaetà  1!«MMi-p  Migiai  4* 
aordafl*. 

•Rfn.MTa,  lubM.  ttrn.  r  fNaréMdN  ),  I.  4e 
aulitiia  .  ffïlt  «tprcetii  tia  pora  frai*  m  Mlé  ,  4« 


QUI 

rWr  lurlugrU.-  •i'»w«M 

gmiiopii.l.ltt»,  lubil,  n>|i.  famrihuu-\»i„i 
inaiivaiie  pelolura,  écr>'urf  M  (viméa,  H  ^2 
po|iul'iire< 

i;nj>i.ioi!u.t.i,  itibii,  mu,  ((»Mér(jKiM-|«)  (,|. 

«rcc  ypujqntuhi,  f*H  da  y/?i(T>)  OM/pTHA(»,  c|„„,, 
(nvuliii,  f{r\"jh<^,  Jt)  vitiidi),  »i«l|IU*it  iMUcp, , 
un  >tmdi'i|i  ilo  piillli  |1)cii|jIc|,bI  |v  liillli  aut^i ,. 

|.riivlnr(M|'Mi|r  pwrinncciiKirina,  r«>éc||u,  n„n,. 
«ji|.u.  AiiJoumI  liiii,  ||«iKnillu|rii|pinan(,i)n  I,  |«,.| 
iiil,  liiiliènllii,  iilail.  —  Ou  dit  prov,  [  ^$^t  r^,^' 
^7»/i  cniiiiii.:  OnbonHIt ,  gji^  l«  HMI  d»ut  l'tui,  ,i'e- 
iciir  de  In  finit ,._  t\\  pirlinl  tla  uuulim'un  ,|uf 
p  iir  ly,  un  r  d'un  niubai  r,ii,  uu  %v  pi  ètcr^iir  a  un 
.Uniicr  ,' clioliil  Ici  lliojipi  jiii  J|lni  piniirti  j 
aii||iiii'nl('r  1  n  oiii|i|rrai,  ce  dAMUr* 

t:niito|iii.|.<,  R,  ntit.  PIM,  lie  tititumlllir. 

(.111111)111.1  Kit,  /,  ICI.  l'I  il«u|,  (iftwn^uu i^ 
I.  pop,,  fine  du  0rl^»|iU/u|f«,  ^ 

(iniHtluii.i.KiTii,  lubil.  fini,  (jm«<Aow  Ht(, 
Ji'U  d'Bolanii.— On  dit /cicr.ioi»  çhqt*  9  fiiji! 
bnuilliile,  la  Jeter  m  milieu  d'une  |ruv|iii  ii, |, 
fanli  qui  riii'iiilient  H  l'en  ulilr.  ||  e|i(«iiii^,;i:.  . 
A  ittgribvMin,  lot.  adv„  uéyllfimwaiii,  |„, 


iiiiimi'iiiii'ii,  III  iiiiird.  V(jj.,  uour  i'ifniiiilinîf, 
uHiaomi  I  a  ,  dont  ca  mot  c|t  uéilyi, 

(ininoviitl,  lubii,  mil.  (yufiftbuuH),  \,  J'iiiii. 
Dit.,  |ii|ire  li'iiiiiiclet  lolènpiArei, 

GliiKCiiK,  |.IJ,  dai  deqi  gctirei  (  giiftHchf  ) 
(eii  liiln  pieu  yrirta  Ou  giirçbni,  ^(^p  iju>i|, 
vieil)  orlginairei|ir||i  da  OrèciJi  II  ^^  t'mvl  114 
guère  qu'avec  lei  deq»  •uU>*nilf|  p|«  «t  vrii. 
p(«-prwc/i«,  pie  uim  peiuc  qua  \n  é|itrMi.'im 

•  le  bec  et  l('|.on|le«  crq«liuf.  -r  Qa  étip|:|l«  !:(.'' 
ut  fam.,  pie-frt0thê,  une  frnifna  criirii»  *i  m- 
reneuio,  —   '^rtlf-frUcI)* ,    ||pH«  DVlifMliiié 
d'or|le.  . 

GOmr  lubit.  mai.  (gmHM,  ^mnH»  qvt 
r.pn  rei,oli.  —  Plalnia  que  l'qn  fiU  ppur.U  ilirn-  ' 
ma|«,reçu.  ^  Rn  t,  da  pr»|li|qff,  iti  pl|»r.,  trti- 
luroi  que  l'on  fait  pour  nionlier  rn  quoi  un  t    . 
été  léié  par  un  Ju|eui«i)i  dpui  qn  e|t  fppuUui. 
«oRiir,  ad),  mu.,  an  fém-  QPlbVi  lyittni;i. 

él>«)(du  latin  «rtii/ii ) ,  graiMl  el^9|i|eM|  1  |//iili<l 
maladie)  defel\dn  loiis  de  {/'(éixri  />i;i(|ii^— f.||i>r- 
me  1  pécHt  gritf,  f^m§  gnj^n,  ' 


miuvalie  pari. 


.I|  |)a  fa  dll  mi'i't 


fiRlltl,,  aubit.  m^.  (guirHft) ,  t.  de  M,, 
■     '  mer  du  cip  i)a  nqnn*-C*vir<i>ii:«. 

,  ,dl,  fém.  Vo)f,  o)i>|if . 

fiHfftvitHilirfT  ,  ad».  (i"ai'l-ép|«i|aH)(cn  Itlin 


gravHtf),  d'une  inaniéregiiéta. 

onitvt,  B,  part.  pua.  da  grlivff. 

clillViiR,  ».  ICI.  (  guerl-ev4)  eba|rl|«r,  in»- 
laiter,  V|eui.  ^oliia  ùt  la  tt\^  ijul  |>||I  {rvciicilH. 

cRityisTÉ,  lubii.  fém,  (gmHvfff)(vn  \*^^* 
fravtini)^  itrooi|4,  énormili. 

ORirréiiH,  lultit.  féiuf:.({fHfrl/l||ff),  I,  i)«  fiu- 
ton, ,  coup  lia  yrilfi.   ) 

nat 


lai. ,  oliafu  da  pro|e  ;  |orla  d'aUfiL 
aoRirri,  iub|l.  rétn..(  «««r|A  )(<«  r»'l«nnnil 
\r»ifi$ln  ,  lalilr,  accrqàhar, -fnit  of  y|yv«fi  ^w^- 
.té,  or9elu  ),  eilrémlt4  da  If  pftM  Vm  m^\i\ 
lortqu'eiu  en  irméa  d'onilei  «riN^Wi  al  ri^iri'i'' 
tlléf  I  orl/fb  <t'Kn  shai,  %\e.  -r-  H  f f  dll  fUfil  >l<f 
larrei'dai  oiiatni  de  prple  1  gntiHf  V4f'n\^''- 
-On  appelle  jrIffSi,  «De  mm%  Iw'»»!  '? 
ilinaiuri  d'un*  pennnna,  eT  niiitrnmnat  avi 
lari  I  fa Irj»  eeita  amoralnla  1  /f  gplfii'vi*  'f  ' 


■«t»   ^     '^^9jr    VWIip     viviui  «,*,»■    ,    y^ 

laitr ,  d'iin  fiD^atn:  Mfi  fififf  $ 
bot.,  on.  dennp  ce  nom  t  4*  ftw 
blpMet  t  de  petllfi'  rfclnué  ^$f 
plantent  rar  mèorpi  valitni,  «t  i 

cf.trB|ar 

r-iii 


■«fci  -  '■* 

-  -ut\  /im- 
lapl  for- 
enilf  nt  ' 
Il  ^peori 
90  d'fl- 
ippe|li)||i 

nx 

inilftr 

fulaiveni, 

llidj!»» 


llfoour 

«•I 

«itirf «à.  ». 
ufWflfC  (Tt4  M 


•flntfTO*,  -  - 

on  sin*-''  '*^ 
,  4'iiiil.  nal.,  V 
ii„l|f  ilei  pluinir 
fliiput*  dei  pall 
rnriii««  P«r  Un  |i 


i/'V' 


lier  Allaiii 


luriiinl  1  ce  «" 
ii^lf ,  iniiiliè  lin 
p«r  deiioui  et  II 


loi 


•Il 


lailaia  i  Hl  bé 

flnirfnaiM,  • 

■.pnrluile  t  M  plii 

)    «nir»f)ai»*».i 

miiivalie  érrtttii 

•iieniieni  niivrir 

H.MirKH»mt,   r 

(inirrn:iiir.iii 

•iniil,  irlioa  de 

cRirroNnRH, 

rflmina  li  l'on  éi 
rrrireinal  al  peu 
(t  lam.,  cnmpoaei 
itilna  ,»i  nègtiirenr 
(u  liitie.— On  «il  I 
/innimeyKlnR  »*« 
ilèreiaetiiijaetqun 

OKirf  iiniinili , 
lubii.  fém.  (^alrlj 
—  Auteur  qw  éntr 
|iii  lie  fèni.  i  ea  u 
«  (laifTOanRVM, 

i:air»u»«ikR  . 
mlm.  fém.  IgUtril 
miiivali  auteur. — I 

(!Mi'r«nRltRR  , 
Nitn. 

fliitanthb,  Mbi 

pIMl-e  qui  ae  iTttQTi 
CRUiNR,  aubat. 
lier,  détkut   lu 
iralni. 

'GmOKON,   lubil, 

àe  ptdn ,  morieMÉ 

eoiéqul  Ml  Mpl^i 

.Siirliiiiebii4!tt||.w-^ 

fiHlfijiott  a,  pi 

filtlRROTM,   T. 

dourenleut  eR  rtt(l| 
-quciiiuf  pelli  ^raM 
GRIRNOTlfe,  lÛM 
proilulieol  dènk  M  j 
i«i  tvee  une  mlUk  i) 

■  MiGtfo,  mbai,  ■ 
lurnorn  litlurlei»  c 
vili  iujeti  lei  Frai 
i  cauie  du  raéprU  1 
Graci  da  ConUéRlII 
bord  |;r|»us.  f  k  M41 
«a'IiK'N  MnONiMJN 

•»"«qwl,«Wl4fi 

dida  I  ^'mI  DM  j^ 

«•-«w,  aièM.  i 

eniL.iubii.  .nai, 
élnilanWdewwifc. 
lui  lin  é  faire  arOk 
koiii.-.m,,^^ 

••«eaitnatloa  Ha^Ml 
*»f»l»anr»R««»i|| 

P^hedeR^llSÎ 

Sa.' 

«iUll 


riMitt 


/  - 


> 


^■^:^;}V"'''^::?i!!'''^:v. 


.-/, 


*  '  ' 


:#: 


■/■.•■■ 


I-  ^'■,  ^  B  JÉi'  É  I  r,. 


-■V." 


%  ■  •     • 
/.'  ^  ■■■;..  . 


^  ■ 


I      « 


fiiliininil 
((,  cinir- 

Il  ^jicorf 

'  reran- 
tu  <l«  r»> 


OKI 

•flWrWW  ,  •»*•«.  *•«.  ((fwW/ViH)  (DR  lâl.  ^rff I 
■rw'm*.  '•<'  <•■  •''"  îf^'f*''  '■•iirt»',  rrorhii), 
I  d'Iitil.  »»•'.  !•"'•  <'•'•<"•«•«  r«|j«r»»,  d*  U  (*- 
inillr  >li'»  pluinirolei,  qui  nul  iiiiit  U  iiilclioiro  ia. 
(éiirun*  <<••  f>»'"  r**''*»!»"  "•»•  •*''•  <••  ♦"•^ko 
mriiitt»  p«r  tiei  |iluiiiPt  lfé»-*lr(itiei.  La  l^tvmmir. 
„„,rt  iitt  »ll*n»n<«  (  »•"«*«■  •!••  «iin-i^t  )  »|>- 
naciiiiil  1  <■•  »««'"•  —  Aiiiiiiât  ftibuifiHt ,  •mille 
L|r  iniiUié  Il0«.  —  •'Ih»  4«  tireur  «i'or,  pUla, 
pir  4Rir>ui  •<  ilFa«pl*i  j^ir  Im  borOt.  —  Ohien 

aKirrWNW,  lUliM.  Rlti.  (fUfH^RO,  Mqulue, 
■  nnrhâil*  é  M  pliUM- 

nnii»«lM  *w(iiire  qii'»»  •  H««  â  «r«  ;  M ,  pêt 
Hunilniii  «tiiwii!»  nul  rMtfl,  tairti. 
H.mrmi»!»*,  «,  |»arl.  p»u.  da  yiiffoHMP, 
nnirrniiiiKiiMr ,   Mifcii.   «mm.  (  ^utrif^nt- 

•iniil,  «rllnii  <lf  gitl^ntHr;  «IT»!  de  rrlla  ■rltnn, 

ciiirroNntn,  t.  «m.  (  firrH^t)!»  )  (  d*  yrtfft, 
rflmin*  il  l'nn  «iHvM  t<r«v  IM «Hffki  d'un  chty, 
(•rrirainti  ai  f>««  NaHtlMiMt.'— flttiiiWa  Ium«  n|. 
ti  iiin.,  rnmpotfr  I U  Mm,  rédl|«r  •«•«  (tfiMfU 
itilna  ri  nik(tli|r«Nf«  I J*  l'Om  fiifhNiM  m  MMm  4 
(u  hit(«.— On  du  d'à»  ntiiirtH  «Mt«l«  i  «'«m  un 
Dnmmr  filINa  «M  fi«  f rt|teNM^.-~.miMMI  gn» 
iKi  fiiaMti  i|ttal(|uii«ln>ik.  — •«  mir  romiM,  V .  (itMi . 

o«irfi>w:«nili ,  NibM.  mm.,  «K|nr«RiiMrai , 
ittbii.  r»m.  (y»*t4fliit»m ,  Miwt«),  ^1  frll^iim, 
-  Autrur  ^  t^i\  wH.— li'dddWdiitto  M'atMNt 
|ili  ilr  (im.  k  r«  intM. 
^  (iRiVrONiiniM,  Mikti.  Mm,  V«t  «Mf  foi»i«t««. 

(;iiir»UM«UB,  ^bii.  inai.;(mirroi«iiitlia  « 
iiiliM.  Am.  (yWvri^MiW,  trtdrt),  ramvMa  darlvtNi  j 
miiivili  lutaur.— MauTili  grtVMr. 

cMfrtiaittRH ,  wM.  riM.  ¥«y.  «M**m- 
mtii.  ■'      ■    '  .        ■ 

.      flRHIHAllb,  Mbit.Wt»4  ifmrifi^hr),  MN»«le 
pIMi-R  ipii  M  trtt«nr«  <in<  m  eUvInriK  M  fdMtk 

GRiiiNR,  tubil.  I*m.  (çuêrifMlty,  t.  lia  tb«|w- 
litr,  d«hu(  IMi  fwnn  lt«i  «M  |Mn«iM  <ie 
iralni. 

•GRiGNOn,  lubil.  mal.  (fUt/rtfttlUt)  i  |>1otHnt 
if(  piHn ,  monMi  tl  t'tlMInHM  «rua  M»  «iu 
etii  i|ut  M  M  |llMi  tuN.  u.  ■«)<«  im  411*01.  v^ 

.Soi  lu  iiA  MHM[\.  >-  'r,  de  Mt.,  «Mm»  tt»  U  cHqraai. 
4:Ht«:f ntt.  a,  um.  jOti.  da  i^nbirr. 

«IKIRROTii,  T.  ttttlA.  ()m«l't[fltW),  MlMW 
diiiiremaul  •■  rAhlWatT-^  Mjf,  t|t  pBp, ,  hilT* 
-qucl(|ur  palii  ^rofli  dàak  «tt»  ilnlt«, 

GRiRiioTil,  MMA.  tnaki  ntHd^totiftirO,  «ffM  ob* 
proiiulieni  4kfti)  tk  ItiVurd  dbi  nfthurM  boMuW 
lei  liée  uni  o^iHk  MilMilM». 
•  CIIG0II,  wW,  Mi.  (ÊtuHmùé}  (iu  m\  frté, 
lurnam  li|)ur)«iu  qH*  mUMl  tlù  pliil  tMII* 
viii  lujeii  lc(  FrMçtli  raTM^uê  |m  crol«««lei, 
i  ctuiadu  inèprl*  ^H'ili  irtliNt  Mn«u  potirim 
Graci  da  ConUtellJM|iW.  Ill  Ml  «PPMraRt  f»- 


cm 


boril  grtm»^ 


il««MM. 


•«ira  qui,  «;m|i  jf  iJHttl,  Vil  d'uiia  m<n|ir«  i^r- 
Mt  I  f'M  IM  f  ri^Mi,'  WCd  «MNilii  MU  f^lfo*. 
GRI-««I,  Miwl.  MM,  (fUffifNM^,  I.  d»  lb«l., 

Mpke  4«  MWitai  ir4iT«MBbiw  dtnfi  |«i  ||«i 
drilbai.  -XllOm  Ml..  W»«  •«'•Udâi, 

«Rii.,  lubil.  'nu.  <  fmW )  <(iw  mtta  *MM«H(ii 
'ImiRniU  di  «nhml  tAii«)«  «■ImmO*  «•  mMaa 
qui  itrl  i  (lira  grUkf.  i  IkirarMlr  luriiM  tiMls 
iNMi.  ~  Pllk  IM  «Mk  I  «M  M*  torA  «IN  ëiDi 
■waiitaatlM  MalNHM  •!  «MiaNNiiM  tfimémi 

*;»*  «MMiiMMaa  k  iWMti  •«•  *i  0g/;  — ,  T. 

{UMprlMan  «■  miHubmiat  aaahlfa  iwmjwaéi 
Ma^aiitata  baitaa  da  l*v«i«vkMMa  par  Mitra 

P^h.  d.  mlZ!ZJXSZT 
»iUiiiNi,rahaii«|iikl 


a«i«olr  lot  ruaJMMiBlt  d'ua  MiOco,  -~  ûu\rt|« 
lia  l'iiaritvin  •iw'oH  liùal  un  |i<'ur«utair«ur  la  (ou, 

*uiiii.i.K  ,  luliii.  lAiii.  iniuni'i*)  (ea  Ul.  cfuiim 
citta,  UiiHiM.  lia  (r«i«i,  riialnei,'  trilla),  aaaaiii- 
litago  ila  barri'aut  «la  (it  ou  di  bui*,  «|ui  lu  lra< 
wvMal  Ici  uni  lai  lutio*  (orwaal  Maa  «Wia«tn, 
ftr.  I  tiii(|)«  uni.'  yiilU  d  MM«  /tuétrt  ;  i'siUHt 
il*  l'i'goiu  Mtl*fvn'4  i>ar  UHt  grill*. ..  -  Il  m  dit 
luiii  da  rtMUiiiua  rliUuroi  ou  •i|i«ra(lttM  qui 
•onl  (uiiiiAiii  |>riiici|Mlamiul  da  barrMui  uton- 
lauU  ai  pêréllAlM.at  qvl  aal  4Mal<|uafei#,dai 
arnaiHMti  I  ht  tvfr)ntuj(  é*tM$*  grill*  ivul  Ur- 
uiiHii  CM  ftr  ti*  lnnt*i  la  Ml*  grill*  lia  «unM 
liV(-Mali«-/'4MM«'ruii,  Jm  liiiUn**  i  l*  it«fli  *tl 
forme* ,  mtu*  fui  Im  citf  4*  Im  grill»,  ^  hui 
piriii'uliéiMuaut,  U  grUU  qui  m  A  un  pirloir  Ji 
rrliglrutKii  al  qurliiunruii  Ir  pidiitr  lui~iuéwa  i 
tm  riliijiaut»i  KtM  Utnnmrt  »  lu  gfilU.~Ai»  if- 
pulln  iiiiai  grUI*  lu  lieiUii  da  far  uiallla  4«  tr«Mt 
i  i|uiir«  |»uur<ti-da  |aiir,  l'ul  idiiira  U  «luMur  d«i 
rvIittauaM  il'âvM  la  aUmur  uu  II  aa(  da  laur 
Aali»a.  —  Au  jnu  lia  pnuina,  Intu  rairé  taui  i« 
liaui  da  lall  lutii  du  aortlva  il  qui  aat  Ala>d  A 
daai  piada  da  taira.— Ua  «p|ialla  j riM«  Va  /««  ou 
iMiplaMiant  ff Wia ,  lr«ii  aa  'jualia  «liadal*  alii- 
cbéi  aaMtabla  A  qualqua  dlaUitia  l'un  da  l'aulra, 
i«aa  aaa  barra  4«  (ar.— il  «a  dit  aiiiMtra  iIm  bar- 
raa  da  <«r  lar  laaqaolUi  oa  pl««a  la  dmèiMi  au- 
daiiai  du  aaadrlart'w^^iu  dunualualauiiiai  In  «ani 
daiKiMa  A  uaa  iMaqua  da  ter  irauda  qui  nil  lui; 
aaa  rApa  atqui  ivrl  A  ^lnAr liar  la  uba«.— Ka  I. 
dablAMMi,  aarlaiai birref ui  qui  laai  A  U  vUlAra 
d'ua  baaMMua,  al  .qvi  ainiiAelialaM  qua  lu  laui 
du  obavaHar  aa  ftiiiaat  alTaniAi.-^n  «rabH.,  la 
Méaia  cbaM  que  ariHitft,  Vof.  sa  nitl.  —  Para- 
pha m  foriua  Ja  gr*U*  qua  lai  w«réliirai  4a 
ebaaralloria  Biattaal  davaal  lalui  daul  Unaier- 
v.»Bt  daai  laur  iliailiira  pirUoutlAra,  —  lia  (,  4a 
raadaw,  aliAiiii  da  pitMiaun  barrai  da  far ,  qui 
lart  k  partar  la  ihmiII  n»  laquai  l'Atibitt  la  mo- 
dela, A  toufimkt  tai  iMrieaiUaM  daal  ao  rontidil  la 
faiia,  atà  lia'r  ta*  mm  déi  lalariai  par  um  «m- 
bNdura  4a  lar ,  bmdda  atao  4ai  elavailai  al  4ai 
nMulaarote  l.  da  RMMk,  a«  aftpatla  grUt».  dai 
limaa  mambléài»  laitai  iiH'ailai  lariaaldH  waula, 
— >  Kn  l.  4a  4nraiirt  w  traiUia  da  f*r4«ut  lai 
lAmair  vmt  an  loiwia,  al  mt  Mquai  an  atpaia 
laa  iHivriaN  w  laM.<— ite  t.  daltaagNiaun,  «m 
iMirunaal  da  «mt  plaaé  iw  daiabarfcoN  «N<Ml^ 
al  aur  laquai  a«  élatid  laa  aviri  fraUdi  4a  luif.»» 
Ka  t,  4a  inkaalarit  la  quaatHé  4a  MMin  4ai  «4» 
iMi  ftaailai  »aiAai  an  tdta  4aiiba»>ai  Haaa»  mit 
la  dawni  4ai  4aiu  fWKa  aaaai,  at  ^1  wriatl  à 
IkaUilar  la  piiHti  4ai  »aaiaa.i  "ICa  ^  4a  «aoMiit 
a^HM  laiaa  /Kihcim  *•  ta  piWKiéM  «uiliiii 

9ÊM4A,  ■,  aari.  paM.  4a  pidMir  j  Ai  peu 
mim.  é$t  «dliMAN  fflMdai,  fdUa  «w  ta  M  an 
dMaM  4a  H;'<-Vi»f(llk  flrtfHat  WM  «H*  «l«l- 
Ma,  qu'M  «  Mta  raligiaMa.^  Mif  *[««  f«^ 
aiMi»»amwli>  4  i'ëpirM^  HM  hifli  doal  l'aiHva^ 
Hm  du  a4ld4a  la  latea  aétfiraia  4'm  y^ltt^tt 
i'mm  §Hik  «l'a*  leva  an  ^te   taliM  4  «tH 

Kf  v.  Mk  (gm*m,  IriM  aNira  ai^  la 
f i4i  r  fuHktréUHitfimik  4ai  MlMai  4a  i4Im4ok. 
mt^drm*  m  aaalwi»  an  krAlar  lu  ptil  «Mf  4a  la 

Slla.-«U  aa  dU  mim^  da  4VwMaa  da  lia  dur  laa 
^^w  ^^^^  ^^i   IHPBa  »fT^f  f^nM   I  ^B  w  ^^H  I^^MV^^^P  "Wm 

ë  »«4f  «éW  i^  frUld  kâ  ^aaikHt  «M«iiM4liai 

■  -  ■  JfmUtâ.  du  aalidl  <  di 
4M  Imàu.  4n  <l«Nnk 
-On  U'dM  t  fkr  m'uAjiHaa  al  «aai  ^  da  dNMa 
aMIaar  aaaiartfb  «  4«  <Ini  «m  mtU»  im  ttmh»i 
«laaMi  «Mal  jalilalM  iHaïawf  Md»  mh JHMi  « 

Il  <ta^M«BllM^^MIli^»A^b^^^Jkiiaa 

4m»  màm  tiwMi««  4  k#ii 


m  ppwf  fB«  vaai  ywa  ■■ 

I»ir«lar,  aa  aarlqnl  4a 


hm,,  «riMir  4i|l|lMi«w  dMw»|i«Ér  M  0Ê9é 
»>iMlir,^1>iJhilMd>iii|b<l4|M<il4l» 

^H^^WP  ^^B^^^^^»^^a  B^W^^  W^^W  q^^^^^  W  W'WaBFT^^PB   •  a^M^H^v 

^H  IMi^^^^V*  ^^^^^p  '^    P^l^t  p^^l^  W^Wp  ^i 

mal  ap  eou  daa  ehlMi.  — •  f ,  da  Uaa.,  wai 

4a  ftpidii*  èi«M*(  Ml 


auilMMMMLaiHan  ««f^r  "^  *SSSi* 


'     V  t;jll  839 

CHiLM^TiKH.  «ubii.iuii,  i/MKl  l«f(V;,  aunler 
qui  Uil  da«  grtlki, 

<i|ill.|.ul[UK,  Mililt.iliM,  (  yu«ri-<o-iif«  }  (du 
|rtu  /^v)^i  1  frlllun ,  m  oA.t ,  (onna ,  reiMim- 
MiHc«),  I.  dlilil  H«l|  ramiHa  d'iuicclai  arlb»> 
piAini,  qui  rviMiubltini  lut  ijnlloiu, 

«Bii.i.nia,  «ubii.  iiiAi.  iyw«w>i««i'),  daai  la 
pailla  diaiMiila,  l**reuiB'<-iu  A  ||riU#f  Ici  Aloffei 
riMii  a*  llaii  où  •«  lai  grillt, 

«ail.i.OR,  lubfi.  luai.  (ifiicri-loN)  <«aUi.  gryl- 
Jut,  UU  du  iroc  y>k>)>a«,  (oriuAlui-HiAiiiapar  oao< 
iiialouéa),  l.d'htii),  ad.,  geara  d'iaiaclai  orlliupiî. 
roi,  da  la  (aiiillla  dea  |i illoidna,  qui  oal  iaïaalcn- 
ubl  aa  auia  da  ciirhoa ,  ri  doiil  Ini  inllri  praduiwal  . 
par  la  fruiiMnaal  de  liuri  ll|lri>i  1*  mm  maaaiuaa 
cricri,  d'od  I  AiA  furmé  liiur  naïa.  I.ai  drui  liajKkaa 
lui  (dut  riiiHiiiuuii  «uni,  le  gtillOH  ilomtulquê^ 
ei  le  V'"i""  thumfétr*.  \m  preiiiiur  vil  dini  la| 
iuaiauai,  al  la  plall  de  préJAiiMu-r  daai  laiculal- 
nni,  dai  riAre  lei  cbMiiladei,  dam  l«a  Iruui  al  lai 
h'Ulai  dai  uiuriillaa,  al  aupréa  4ai  luuri  du  bou- 
laH|ar«|  laa  gnllMu  tliumptirts  aoni  preiqua 
Qoiri,  au  lieu  que  In  auiraiiiiai.JiuaAlrea.Oa 
lai  iraufii  dam  lei  cbainpi  paadaal  laul  l'AlÀ.  Ili 
AlabliiaaAl  laur  daaiaura  ai  bliiMoai  latin  aida 
daui  la  irrre.  —  Cordeleile  paur  larrar  l«l  d»l|la 
•ui,oriiulii«iA. 

flaïkLuaa.  lukft.  Mai,  (puarMaM),  I,  d'hlM. 
nat. ,  tribu  d'Iiiieclai  urlhoplAraa. 
««ail.i.OT.  lubii,  aiai.  (ynril  I4L  I.  da  |laea> 
ria,  plAca  de  Inmi  da  huit  idudi  da  Iwni  iur  daaa 
ou  Iroli  puucai  d'dquarniaiqp',  qui  larl  A  ap- 
pufar  iiir  la  lAU  da  U  flaoi^  imiqii'oa  li  pauna 
avae  U  palia. 

'  ««1I.I.0THI,  T.  paui.  (gutrt-hié),  U'aa  dit  da 
erl  du  priiiaN.. 

aaii.iJ,  àubil.  naa.plur.(fHAi;.aoaiTul|iifé 
dM  peliti  NiuinMi. 

«•IMAVA"T,  B.  adl.  (gusrhtmçmu,  f«niMV«i( 
rail  de  iniuvati  plli  i  en  ttuiûn  grlmufiuili, 
Bulleau.'-Tliiyld  Àlpacrd  «1  frlw«faui.  biawra  al 
peu  eurrecl.  ^ 

«niMAilL  iubil.rAia.i:fu«rlaia<w)(fairaal  «•• 
limi,  da  l'arabe AdKiaai,-  la  rider,  aa  laidre  la 
viiagai  lei  ^apatuola  aa^oat  IMl  «rlmaaaj,  poir 
lure  eiirava«aaM,  al  tea  tlalitfna,  arlma.  ridAi 
d'a4  H  aant  iMiaAa  laa  matapriaiaM.  fiaia,);> 
eip.)t  aoaiaraian  da  viAtM  raUaé  daaaaia  au  par,' 
haMiMia.  •<-  Flf^  Mnia,  diwimilaliaa  i  h  «u'M  J 
aa  ^,  a«  a'aall'faè  pv  §rlmt4;  a'aii  jmrè\ 
pHuMoe  4«  Mp«r|.  -•-  Flf.  al  tm^  9\\%*u\,ï 
acr^ablei  aar  qtialquaélaffBj.  aie.  I  <!M  AaMi,  aaMfl 
oiaNà  /ail  /a  «rlauM*.  —  «alla  4a  bureau  nq  di^ 
loiletla  4«Mil  le  deaaaà  aai^aa  foraM4apaiaM«l' 
owura  4aa  Apiaitaa.'-^«.»  filiw  U  yriaiaiwl* 
fH«l«M'un,  lai  «Rira  làaa^iia  mia«i  »ia«alAN<r. 
eueil.  —  Lea  eQuiellara  appalHal  «mtttm  4  0- 
aiaca.  aalul  qu'aa  aa  paui  aairlr  qu'w  Miwl 
aiarehor  la  maa»i»*' 

SBiiiAïuifi,  «,  aaai.  (fiiarMaa«C,  Wn  4m 


9rimae««.'>4^«ira  ^adlqaalliua  plia  i  «MM  ^^, 

i.<-l|  é  du  uue|4iwrol» 
oreaaioH  oalrAe  de  1a,|Hiiiioa*unt#  i  k* 


c«  collet,  grlHMe$.-^\  db  dil  i 


dfi'H- 

ÈM^r*$ 

d»  €«  tahleau  grimât»!,  âfUt*m  rcfirasba^ 
IfaMra  d'avaii  (rU  aaavaal  ariwaca/-  Im  A|U|m- 

WlMlAt''liMM,  nibit,  r4{*.  (marlaïaaifl),  ae« 
Uan  4a  Mra  deipidaiMra.  (U  Foai«laaO^FI|., 
diailwulalipa.  iPau  uihA. 

««iMATjiw),  Mibat,  ai  a41,  inai«,  «u  T^  «ku- 
klACitaii  igu*rlmaeii,  çiim),  foM,  aaiiq  gai 
arlaïaaik  qui  toU  ordinéiraiaeai  4ei  fi'laln»W,r- 
11  «liaiAa  piA'  aaMwaion,  gui  nii)(a^4a  «auiaali 
«nlM  finmt  m  t»H  «Htaacidf*;  «>lf  mm  pHo 
maeidra.— Au  Rf..  àppoerita,  Jtai  èérel. 

<i|klli441l*Mi  0m,  M  «4).  MR.  Y«|.  MWA- 
OIRR. 

«PlUAroh  «ahal.  maf.<fiiMM^}Kf  |^^- 

fia,  Aaollar  4m  kMtaa  daMa».  Uaiw  fp  m^m 
nu  #riiar  4»  «raauaaiieNi.  M  If lip  «4  m 
4la«li  dteapaOl  #K4iar.  —  ir«|if||i  ^TAi».  <t(- 
Qul  I  l'WMWir  waHMida  i 
MM  «Mi  «  eal  ailLlMi 
B4te»Mlf  MWNNiWi  m 
44rlv«al«M*)«îiiMMiA4pl'» 
paM«  q«a  l'iNMMHr.  Mjw 
tauMMNT  iir.iMifcïki 

ailfAIIM.Ii  pUrt.  w, 
iMAUom ,  V.  Real,  (mr 
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AriMBUR,  lutxl.  1UM.  ( ffutflmeUin ),  ûol 
iniiiilé  qutt  l'on  irpUT*  iltni  I»  ptciioimairê  d« 
l'AcutUmie,  •(  dtiii  quelquM  aulret,  otk  ob  lit 
qu'il  le  (lii  ptr  maprli  d'un  peiii  girçon.  —  On 
«jiiiiio  qu'il  it<  (lit  auiil  d'un  jouour  qui  ]ou«  lou- 
-  uiin  lorl  pelil  Jeu,  •!  fort  lumquluemanl.  .Niiui 
ii'a\oiii  |iM  reconnu  U  pruderie  tccouluiuAe  de 
fAmikiiite  d*ni  rtila|ilion  d'un  mot  vieui,  uiu- 
iil6,  i|noUle,  qui  AUil  perdu  dani  le  laii|i|e  dei 
li'ipoUj  commiinl  éoiuprendre,  aprèi  cela,  ion  in- 
fleiilile  rigueur  i  1'é|ard  d»  Uni  de  uiuii  qu'elle 
aprutcriliHOn  peul  endir*  auiaude  ytimehnuQA^ 
el  yrfrnc/liuiv  que  l'on  trouve  dtui  le  inAute 
duiloHiiairê. 

flUiMBl.INACl,  lubil.  mai.  (  guirim*Ûu»j*  ), 
petit  jeu  od  l'on  ne  fait'que  (/r<m«<«r. — (Irappll- 
lan*  ,  petit  laiii  qu'un  («il ,  qu'riu  nian«Ke  dafia 
un  marché.  VIeui  «t  bai  dam  lei 'drui  icui, 

<>IIIMKI.II«BR ,  T.  neut,  (  ijueriiiuliiiié  ),  Jouer 
meiquilueinent  et  petit  Jru.  —  l'aire  quelque  petit 
gain,  uiénagf r  quelque  peut  prulK.  dana  iin  inar- 
cli< — AiMirparfit|%.Virutrl  Imaihiiilettieui  ^ua- 

(iniM^.,  K,  |iari.  pu"*,  ili' J«  i/i'i'H«r, 

«  URiMKn  ,  t.  prun,  neyuertm^),  t.  dt  Ihiâ- 
Ire,  ae  rider  la  fl|ure  pour  Jiiuer  lea  rniei  d* 
yr{iMi  ,  de  duAgne,  etc.  « 

(•IllMIi*,  luliit.  Hm.  (yiurlm*),  t.  d'Iilit.  liai., 
eipAce  d'anluial  qui  parait  tenir  lé  milieu  entre  la 
rlièvie  el  le  rlievrutin,  el  <|ui  ae  Iriiuve- eii  Alri- 
,que.  belon  flu/foii ,  le  uitle  leul  a  dea  ooruei. 

UHIMUIK,  lubit.rAin.  (|/iifrl»i«mO,  t.  de  bot., 
eipère  de  plante  du  genre  dea  luauaana. 

VHlMoinii,  aubal.inai.  (0ii«rimoai-e)(auliraal  L* 
HucUui ,  de  l'Italien  rtmario,  livre  de  riniea,  en 
}  pr«poianl  un  y),  livre  plein  de  ngurea,  df  r^- 
rai'lArci  fel  de  conluraliona  qu'un  a'iiuaglne  Ctre 
propraa  i  taira  obéir  iea  eaprita,  à  faire  venir  lea 
démon*. — Kig.  et  faïu.,  diKouri' obicur,  éoriture 
dilUcile  t  lire.:— Sai<o^  «Nf«>(dra  U  yrlmoirr,  Atre 
habile  dani  lea  ohoaea'  dont  on  ae  inèlé.  —  C'eal 
i/Mj/rimoIrapour  Jul,  Un')  comprend  rien  abaolu- 
iiient. 
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par  l'opérkiion  de  la  mçuture  du  blé,  et  qui  aoni 
la  fleur  de  la  (arine ,  la  groaâe  farine ,  lea  grioti,, 
\i»  recoupellea,  el  le  aon. 

tiRlUTTK,  aubit.  (ém.  (j/ui^rl-oia),  etpéc'e  de  ce- 
rite.— Marbre  tacheté  de  rouge  ou  de  brun. 

(iltlOTTiltl,aubat.  maa.  (nutrt-oM),  t.  de  bot., 
arbre  qui  porte  lea  yriuiiaa. 
*.Uiili*Hii,  aubit.  maa.  (gutrife\  (du  grée  y^tfof, 
filet  de  pécheurVet  llg.,  énigme),  aurle  d'éuigtua 
ou  de  propuaition  uijfalérieuaa. 

cmi'Pii,  aubat.  féiu.  (irw«rlfi«],  fànlalaie  j  goût 
capricieux  i  U  uçhelli  lnuucoup  dt  Ui>r*t  ^It'il  ii« 
^ilpoiiil,  c'»»l  i»^'gripi>«.  Il  eat  fain.— Kam.:  pr«i<- 
ilrt  «H  grii>p*,  ti  prtudrt^d*  yrippa  cuNira...', 
prendre  en  dcplaiiance  ,  le'prévenir  lana  raiann. 
—  T.  4a  médec!,  catarrhe  ou  rhume  épidémiqui 
qui  donne  la  lièvre. 

(iHii>l>t,  ■,  part.  païa.  dt  0ripp«r. 

unii'i'iii.É,  K,  |)M'l.  paai.  de  yrippa/ar. 

t$  onii'i'Ki.itM,  t,  proii.  {  etgutUfièté  ),  I.  de 
liaaerand,  le  dli  du  III  ou  de  la  laine  qui  ae  fronça 
ou  ae  mêle.  '' 

dRiiM'KR,  T.  aci.  {gu0rlp0)  (parcontraetlnn,'du 
lat.  i:(irrl;ier«,  preiidr^,  aaiair,  empoignerj  aulvaul 
quelquea  heljéiilflea,  du  grec  yfimiin»,  pécher, 
fait  de  y^if  e<.  Ulet,  ou  de  y/>uml,  eriMi  de  navire), 
attraper,  aaiair  aubtlleiiieiit,  en  |itrlatil  du  chat  et 
dererlaina  anlinaui'.  Dana  ce  aena  11  Ml  familier. 
— l'ar  eitanalon  et  .pop.,  il  aédll  de  eeui  qui  dé- 
robent, qui  aaiilaient  le  bien  d'aulrul  i  Mlle  ftin- 
m»  M  à  grippe  tout  ton  argtnl;  on  tul  a  grippé 
ta  tnonire.— Kig.  elpop.,  arrêter  quelqu'un  pour 
le  muttre  en  priaoM  i  i*t  gtiidarmtt  t'ont  grippé, 
— «erïKipraa,  v.priMi.,  ae  retirer  en  a«  fronçant  i 
U  laffeiat  M  grippt  «là^iniNi. — Fain.^^  inalire 
furinineni  quelque  choie  dana  la  téta, 

UHii>i>K-*Ol),  iubil.  maa.  (yuiriptfoù),  laooro- 
inltiionnaire  qui  fallait  métier  de  retirer  lea  reii- 
lei  pour  autrui,  moyennant  une  légère  reralae. 
■^11  ae  dit  aujourd'hui  fam.  al  par  luépria  d''in 
homme  qui'  fail  de  petlla  gaina  anrdidea,  —  Au 
plur.,  le  mot  grtffp9)np  prend  point  a,  parce  que 
*aRiMP«HT,  B,  adj.  (gutrtiiipan,  pauli),  l.  iiéi  ^'c'eat  un  verbe;  IcMi^nt  tou  n'en  prend  point  non 


bot.,  le  dit  de  la  tige  qui  0ri»i;>«  aur  lei  oorpk 
voliini,  éutqueli  «lia  l'altaolie  par  dea  vrilloa. 

fiBmrA,     part.  païa.  de    grimper. 

tinmPKB,  T.  neut.  (gutrtiHpé)  (  du  grée 
;(/>i/irr<i>',  approcher,  l'appujer),  monter  ena'al- 
daut  dea  pieda  et  dea  inaina  s  frimpar  ti»  haut  d'un 
aràrt.  —  Il  *•  dit  auiai  quelquefoia  dei  planlea 
dont  U  tige  a'élève  an  a'accrochant  aui  corpa 
(oiiina  i  <til*  vignt  a  grimpé  jutqu'wi  prémiei* 
<lay«.— Fig.,  monter  avec  peine  i  un  lieii  élevé. 

ÇHIMPBKBAU  ,.aubit.  maa.  Ç  guoreiitpurà),  l. 
d'bial.  nat.,  genre  d'oiieaui  paaaereaui  qui  0rim- 
pcuttvtt  léaarbraa  al  lur  lea  muraillui.  ^» 

CBIMPBUB  ,    lubit.    mai.    (.yuerelNp«i4r  ), 

I.  d'hiat.  Ml.,  ordre  d'oiaeaui  dout  Ici  piedi  ont 

;  quatre  doigta,  diapoaée  de  manière  que  deui  lunt 

liluéa  par-devant,  et  deui  par-derrièrn.— (inm- 

piira  d'arbrt,  genre  de  poiaaona  vola'nti. 

«BIBCA,    part.  pan.  d*   griiictr.      J 

{iKiRCBMBBT ,  auUat.  wai,  (  yiMi-ainctiman  ), 
l'éclioB  de  grUnctr  lea  douta. 

ORIBOBB,  v.-aol.  {gmrtiwcé)  (en  grec  /ipu^'i*! 
ou  luivanl  quelque!  autrea,  de  yfM^uv,  pleurer, 
eriar,  grunder)  :  yrliicar  itt  dama,  lei  lerrar  ou 
de  douleur,  ou  de  colère  :  i«  èruil  de  ia  icla  /dll 

Î\r\ne*r  ht  dtmt. — Un  l'emploie  auaal  aeut.,  iti 
'oB  dit  grinctr  Ut  dtuli.  --^ 

«RiacaBR ,  V.  neùt.  (i;uar«l)i(fcd),  l.  de  bou- 
langer j  on  dit  que  le  pain  (friiicAe.loraqu'en  oul- 
aaut  il  aa  ftit  de  grandi  truu'i  auua  la  croikia ,  al 
que  cell»-«i  l'éeaille  an  tombant.  ' 

«■IRUBUt>i  (ubat.  féin.  (  «M«r«iNtfaM  ),  I.  dé 
bol.,  |anr«  da  planlea  analoguea  ai»  aalèrea. 

fiHiHHTTB,  lubal.  féin.  («m«HnM<),  t.  d'hial. 
nii.,  «liMH  du  |«ar«  day  galIlBulM, 

«aiBHOiJ,  ■,  My .  {guêrtiHgmtk),  I.  d«  Mai.,  la 
411  dM  plAaaa  iwiniBéea  en  léla  da  H^pral* 

«RIRfiOTTt,  u,  ptrl.  pan.  de  «HiM«n<«. 

••iMOTTRa,   eribofraubé   «  vàtêiêmUi 
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IwrioBRM ,   frodunnar')  Mu 
«Mld  Ml  9érlain  tdr, , 

•BiaMBHAUUB.  Wlwt.  ftal.  (ffU«ré<llffHm«<Nl«), 
IwUiaordurtqBl  l'allfoliaéiu  iRMRCIairéi.  ' 


Irui. 


-flRiOT,  «ubal.  BMi.  latufi^),  I.  dt  b«l.,  aapéeé 
U  |a«At  MtriAlf.  —  HMoniiB  dw  M.  —  Plilna 
tfèa-Ana  donl  on  «lil  rr*  Mrla  d«  imIr  iHa-MaR» 
fl  ir«é-U|ir.  Or  dU  oNiR«lr«R«iiMto  «I*  fpwwi 
grau  iHél  flv'U  faul  dira.  —  km  |Hiir.,  rbri  «ua 
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plui.  I<a  pluralité,  tombe  lur  la*  peraonnei  qui 
aont  déaignéea  par  ce  mol  i  dtt  grippt-tou,  o'eat- 
i-dlra  dea  geni  qui  gripptiU  tou  d  aou. 
«ORli ,  B,  adJ.  (guéri,  ri**)  (de  ritalien  griglo, 
qui  a  la  même  aignillcaiion,  et  qui  pareil  avoir  été 
fait  du  latin  ciHtriliut,  ou  plutôt  ehuràcéut,  cen- 
dré, et  couleur  de  cendre),  qui  eat  de  couleur 
mêlée  de  blanc  et  de  noir.— En  peinture,  qui  pé- 
oba  par  le  oolorli;  qui  eal  d'une  teinte  lourde  al 
uniforme,  od  lea,  oouleura  locale*  ne  ae  diatlu- 
guenl  paa  bien  i  cé  loéieaM  »tl  grit.  •V.n  o»  aena 
on  dll  auaal  aubal.  i  m  palriira  'duiiiia  dam  té 
grité^Otl  komm»  éti  tout  grit,  a  lea  cheveui  tout 
aria. — U'aaf  fcomina  aal  ^rla,  un  peu  grit,  U  eal 
à  denii-Ura.  (Uu  lat.  Qr<wcut,  (irecr  comme  on  a 
dit  graiewt,  pour  bien  boire,  ta  Mckul)- — H  fait 

S  rit  ou  HN  Irmp*  grit,  le  lempa  eal  couvert  el 
old.  —  l'apitr  grit,  papier  fort  épaU  al  aani 
colle. — En  t.  d'imprimerie  el  de  gravure,  <a(lraa 

{ffitét,  grande*  leitrea  oméei  avec  dea  videa  dana 
el  pleina  et  ordloalramenl  gravéea  lur  du  «uivrt 
ou  lur  du  boii.— Kig.  al  Aim.  t  fuir*  grit»  mint 
d  gutigu'un,  lui  faire  inauvalae  mina.— Prov.i  ta 
Huh  iou»  choit  toHi  grit,  pendant  la  nuil  on  na 
dlitingua  point  une  feroroaialda  d'avaeuna  bellai 
ou  bien,  la  nuil  U  aal  alad  de  aa  mépraRdre,  da  na 
pai  racon.naltra  oaui  i  qui  l'on  parla.^^l'lN  gréé. 
Tin  (orl  paillai. — PnirouUfa  grit»,  aa  dll  Ofur.  al 
fani,,  d'uRé  Iroupa  d'agenlade  polloa  qui  i|ioraaRl 
una  mrvalIlaHoa  aearéla  peadanl  II  uull. 

«RU,  tubil.  mai.  [gu0fi\,  couleur  gritt  t  t'ka- 
Mttr  dé  frit;  Mla  itM  éttr  U  grti.—Orit  de  fétté, 
aoulaur  f  ri<«  qui  a  ur  ialai  da  blaue  «oinma  laa 
perlaa.«-0rte  m  An,  §ri*  Urani  lar  la  roufa.  — 
Un  dll  a«(J.  I  wu  roté  §Ht  dé  paafé,-  un  rnwKéBN 
grU  kruns  éftét  tm  jm4M  viêUtêré  ftié  ^onimaM. 
(Baaunwra)i«lt.>— l^ari-Mia-f  rd,  rouMIo  varia  qiil 
i'an|andr<  Mr  la  aulvro.  —  NttI  §tiii,  lorto  do 
feurrura  dool  U  ooulaur  aal  grU». 
*wtun*m ,  Mikti.  ftoi.  (oHéHad-èa),  l.  da  |M<è- 
lura,!*  atqBlaio,  palRUiro,  Itllo  4'uRa  laiila  afawow 
f  Haa,  «Taa  du  klMc  ai  du  Roir  |  t*  laUoM  4o 
aoulaur  §rtH,  imiiêêi  laa  kaa-railall  da  ipiafro  m 
4a  markrai  i*  labioau  d'uaa  lahila  miiê,  huiMlo 
01  unliariM,  M  qui  r«|tréaaRl«  «laa  Mi|aia  auppo- 
i4*  Manea  i  vétitdrt  $h  grittUkf  Ug  n  tltm 
MU*  f rdoWai.  Vof.wna.— MéiaRga  do  ahovoui 
kr«M  ai  da  ahavaui  WwM  dwi  M  Ml  laa,  par- 
nif«aa. 

«IIIMIM4,  ■,  pan.  paaa,  «opidiaiWar, 

•MBAIMUM,  V.  aal.  (fnariaa-id),  aRdiitro  do 
ajRlaur  ftim  i  («kr*  griuMér  m  Jkmeknf* 

•■maIi,  nui.  |mi.  (f«ari««i>),  |aa  M«t<{|iiJ  '• 
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appelleiii  aiRil  un  gréa  d'uda  quallid  ing  dur. 
qu'ila  r«bulaRI  à  cauie  de  la  dilBeullé  qu'Ua  épre»] 
>unt  A  le  UiUer,  même  pour  n'en  taira  qu,  j^ 
pavéa. 

«RiaiTRR,  adl.  dea  deiu  ganraa  (fuarladir*) 
qui  lire  lur  le  gru.  " 

fiRikR-BOHNB  ,  aubal.  tém.  (  gmrini»nt  l 
aorte  de  poire  d'été.  " 

«Hikd ,  B,  part.  pau.  de  gritér, 
«finiKBR,  ».  ad.  (gueriu),  faire bo^aqualqu'u, 
Juiqu'à  la  rendre  deinf-iVre.  —  té  ekiaia ,  v.pro» 

(iRiKRT,  aubil.  uin.  («wariidj,  Jauaa  ciiài-' 
donueret  qui.  n'a  pai  encure  prii  lou  rou|e  al 
IOU  Jaune  vif.  —  t.  d'hiat.  aal. ,  tapira  de  qu*. 
ifrumane  du  genre  dea  uiakii.  — .  Kapécada  iwi*. 
aon  du  genre  dea  iqualaa.  -»  Noir  vulgaire  il* 
l'arbouiitr. 

.  ««H|«KTTB,  aubil;  fém.  (0Nariadi«),.Mriad'é. 
tolTa  grité  de  peu  de  valeur.  —  Jeune  tllla  ou 
Jeune  femme  da  petite  condition  el  de  luiauri  16- 
gèrea.  Il  ae  dit  piua  partinuliéroineui,  t  l'im 
lurtuul, d'une  Jeuut  ouvriért  coquette  et. gilaaioi 
U  Hê  vuil  gue  det  friaailaa;  et  ial  eimt  plciit  4, 
gtitetlet  ;  ta  griteit*  tel  devenu»  grande  dum$, 
(Dana  e«  ttm  ce  mot  parait  furm^  de  gtiuti,] 
nom  qu'o*  donnait  autrefuli  au*  laquai*  lubiliii 
d'étoffe  griH,  que  lea  grande  aeignaurt  iiii- 
plo|»ieRl  A  de*  miiiioni  lecrAtei  aupcAa  da*  da 
tnea  el  dea  lllea  du  peuule  qu'Ua  vuulaliui  m^ 
duira.)—!.  d'hiat.  nat.,  oiaeau  d'Afriqiy,  duaijg 
plumage  e*l  preaqna  tout  brun.  . 

UHia^Hi»,  aubat.  maa.  («MrtfiHarl),  Idola  ilu 
nègrea. 

URiaia,  aubal.  maa.  (fNa^aaiN),  I.  d'hiaU  an., 
paaaereau  da  la  Guyane:        \ 

(iRl«Liii,  aubal.  ma*,  (guérite),  I.  da  bol.,  gtari 
d'arbriaaeaui  voiiin  dea  aalic«irea. 
.  SRUUI.1.KH ,.    ortliAgrapho    do    l'icod^i*, 
inleui  «RiaOkM,  V.  neul.  (guérivUé)  iii  le  dit  Au 
obanl  de  l'alouallo. 

ORiaOR,  aubal.  al  adJ.  maa.,  au  (An.  aaiAORii 
(duarlauN,  lOMa),  colul  ou  oello  qui  yrljuiitu  ; 
ffeti  UN  viéuM  grtioH. 

ORiaON,  aubat.  maa.  (giHértoON),  homniA* 
llvréo  qu'OR  babillait  d»  grit,  pour  l'aoïpluiar i 
dea  soutjnlaaiona  aecrèlaa.  —  Populairauiant ,  ua 
Ane.  —  bu  i;  d'bial.  nal.,  aorta  da  lAiard.— Qiu- 
drupAde  qui  lient  de  rheruina.—EapAea  d*  |wii 
aoa  du  genre  oliAtudon,  du  labra. 

ilRifeONNB,  autial.  el  ail).  fAm.  Vo|.  «aiior. 

ORiaONNUR,  T.  neul.  (guértioné),  daveair 
grtuu,  commencer  A  avoir  laa  obataui  g/u. 
.  «CIRIBON,  aubal.  propra  naa.  (métMn)',  wiiiioa 
data  liuiaaa,  l'un  dea  plua  oouaidarablaida  U  cua- 
fédéraiion.  C'eat  l'anclunira  Rhéila  daa  nomtiui. 
Oolra  (en  altemand  cAur)  aa  aal  la  attaf-llM.  r- 
IUb|tant  da  ce  mrioi^v 

«RiAOU,  aubal.  ntai.  («Nérlioii),  |ai  hidrogèai 
oarbuRé,  qui  h  dégag»  da  cartalR.aa  aipAcM  i» 
houiUea  al  qui  a'alliiraa  qua)q«iafDlaATa«  aiplukioa 
par  la  eontacl  daa  ohtndallai\«u  dai  lautpai  :  U 
aritou  priitlNll  lONVONl  dét  aciÛêiU»  funetM.  - 
On  dil  tdj.,  dana  la  mAma  iorI,  ly  fiu  grit»». 

flRia-vKNOARVAfkMi.  ntaa.  («laraiaNdar),  Lit 
d'hiat.  nal.,  Roai  vulgaira  da  la  pia*|rliMia. 

6Ri»-i>Mkl.i ,  aubal.  naa.  (fM«r|pdra<«)  1 1<  ** 
bol.,  {«apAoa  d'aîarla  bulbaui. 

«HiBBii,  lulMl.  Nw.  (f«arl«a),aorU  da  ptia  i* 
riAmoRl. 

iifiiVR,  aubal.  (»«B.(pH«rl«a),  I.  filial,  aal;.  w 
pAea  d'otiaau  paaaarotu  du  |ow«  doa  aariat  «« 
lourdai.  Il  aal  raaliarabé  pour  U  ddltaalawa  da  m 
obalr.  -^  Vig,  al  pop. .  loM  aORiRia  aué  frit**. 
oamplèlomealUro,  ivro  mûri. .  ■<>»<»«  *•«****; 
nom  qu'on  doaaa  quatquafola  au  Jwaar.  >«  Aiw* 
d«  mer,  la  vanaaau  aowUiiaRi  o«  paaa  da  bW' 
— «ritia  doraa.  loriol  d'HtM^ta.  .      , 

fl1ii*iu.i ,  H,  aiu.  (gmHmtiU  «MmM  4a  fiM 
al  da  IJana.  oowwa  l>  pltaaml  m  la 

«Kiv«l.M.aulwl.N«li(ff«4  ' 
iBuaiié  qM  !'««  irauM  aMan.  ^  .   .    ,  ^ 
a«lra  â»  t'jéeu¥mu:u  ainnlMI.lNaiia.  Iro» 
paria  lalta  daai  iw  ampl«l  ail  HRt  «liMi*< 

umi/nU.  »  paît,  MAAi  «U  f  «■><»»     ,_, 

«MV«UMi,  ».  aa^  wMi^  '•«^.'^112? 
é'^m»  VA  Al|w.MWI*îi4pîif^«tK 
ptaiH  ytwauiiiitf,  (whjl., pg;  j  tm»*»*'*  * 

ri'Sîifti'r  FJyjiiiyrir^^ 


maanj.  laaaw  ■■  r^ 
aianlAatt.lNaita.lrd» 


^ 


0*1, ,  gfoa-ka« 
uiridli. 

.  URIVOIA,  R, 

liiin  roiii|>aguoi 

l'iriiruliAremei 

ÙHiuiia,  K 

qui  »-  rapport  a 

Ufil'lM". 

iiHivoiaa,  iii 

,1,'. ,  qui  Vivait 
Il iiiiiriir  libre  el 
lirciDilcoli  au  la 

i.Hivoiad,  B, 

♦(iaivoiiicR,  » 
tlpiT-ilii  lihac  a 

(;nIUT,  luliil 
irni  irAnilaterr 
^ceiiiiiiie*. 

timM.HR,  aub 

pi'iiin  iiiiinnale.. 

Mnod^i.aKW, 

(mil,  ««Ile  contril 

ne  Iciihui  liéini 

(;iiiillAl.ai«lMl 
■ImJi',  iléu),  ilii  I 

CHiiti ,  luhal.' 
piiii'ii  il'unf  parll 
lit  driii  |iarlle*  d 
In  éi|ui|i«|ii*  tu 
C'ril  un  mut  (I) 
|ilii|xrl  iloi  Uiigu 
i;iioui««Ha^  B 
crili'  qui  ynfyii» 
loujouri  i'Ji*tirln,. 
j|ii.U{/l,  iti*  vittui 

gui   innance  la 

CHiiaiVB,  aubal 
iii<i'ujil«nleinant. 

VlUKiN^  B,  pai 

liRUG.^KMliNIT, 
(en  bl„  yrmmtlut 

CRu<i.\Kn,  V.  n« 
nire),  crier  comm 
ironiler,  niurmur 

Vo).  CRUNDKa.. 

(ikOGNKUB,  lull 
Miu,  [gutrogiiitur, 
fM«.ll'e*|  fiiB.  _ 
meur  ou  <i*uiM  hut 

CRMBKURB,   Il 

'   «nu. 

OHuoNon,  lub 
(»ii«r«y«loM) ,  ii^( 
ViciUt  la  iUttt  gro 
fuUoHt.  Ht.  1.)^ 
I*  ■KUfième  de  ic 
"lauiiiida  dit  éu<< 
•i«(»ia,  lubil.  m 
»'•  vruimir»,  irog 
•■mi  par  le  grq 
'""'Xillai*.  * 
■uuirau  du  eocki 

Iruiive  dam  yur»4i 
'•"<l»»-l*  inAwa    U 
'  *"«lf.-T.  d'blii. 

«•«•"•,».  ne 
""O-ndliducrl 
JI^'^Mar.  Autrefoli 
•' PoiRi  dll  el  oa 
•"•lire  l'aulorliA  da 
J-Widnptereemol 
•«>r.,  „  ,.^,,„^ 

•"•  ^»  Il«ca  ou  da 

«"»"••«■.  AHtM. 

,,*^'"'*<««»»aéa| 
^•"••waaiila, 

^■•^Ppaurla, 

»,v.:  t.  I. 


•.grog 

■S 
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'^^■: 


a-« 


■''^^'''\nl  ,>  ;, 


-U.. 


j^a. 


\>^MAi 


^fmriqmrwj 


Mvikiti,.  MU)»,  frapr* 


\ 


u'UtAprgH. 
r«  «iu«  4m 


•  qutiqu'ut 
«»  I  »pro«, 

m  rou|e  «i 

jèc*  lit  i|ui. 

*«•  tl«  |«it- 

vul|itr«  d* 

),.iori«4'V 
unt  mit  ou 

•  luouri  \é- 
ittk,  4  l'iru 

•  •I.I«Ubi<i 

rmid*  duHii. 
t  il*  urlMii, 
{Util  liabilléi 
ii|B«uri  «ùi- 
Ittii  du  («m 
vuulaieul  m 
riqiv,  duul  lo 

ri).  Moli  du 

.  d'hUU  Ml,, 

It  Irai.,  |«kri 

l'icod^mù, 
4>iUHdiUu     - 

m.  aitiiORii 

ui  gritmm  : 

I,  homni  U 
r  r«Bi>lu)«r  à 
liirtweol ,  UI 
é»»r4.-<iM- 
i|)4m  d«  |Hiii- 

«RIION. 

m4),  divciii 

rtoitn),  untot 

MudtUcuii- 

Rowiiui. 

«l.«Mlw.  - 

|uli)draftai 
ia«  Mp^M  di 

TM  «tllIutlM 
I  UUI|>H  I  U 
fUMtM- 

fp«  friitii. 
toandar).  1% 

iru  d*  pti*  <• 
riiM,Ml-..w- 
diw 


M  HMirlM. 

^Madtwli' 


TSSLiiMittM- 


trfiSUlK 
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nil..  I»«-*^  *■  ■^"'  ••"^^  <>••««  <• 

'"!i*ii'iv"oi»,'«.  •«•»•'•  (f«'^«'<Hi.  •••),  ho»  «nU«, 
h,,,,  coiii|»«|i»oBi  d'un»  Imnwur  llbr*  •(  U»rdi«.— 
|.,riiriili»reui»iil.  lu  iu»i.  •  wldal  év«lll<s,  «ko. 

Ui»«'»i  *•  •'*i'  (»»««f<i'0«4) ,  qui  ipiMnlrnl , 
qui  i-rtpporiiu  jm-OW  ;  «ir  «r<i>«ii.   c/iaiMUK 

'"('hivoU»,  «ubU.  f*in,(ai4#riKoaM),¥lvindl*r», 
,io  qui  yiv»U«vef.  Im  Vf*""**,  flu'  *'•'»  d'une 
liuiii'riir  libre  el  hardie.,  ll,iP|>*rUenl  «inil  que  lei 
,,ri.,cd«nli  «u  l»in««»  huiiliw.— Sort»  da  râpe  à 

"  I'hivoiiÉ,  «.  P«f»'  P«"-  «••  grivoiur. 

•(iHivflitKK,  y.  aol.  (yuerlvuMiii),  l.  de  nunur., 
,|,„r-ilu  Uk'M  •»••'  ••  J)»''»'0*Ji«.(«pl«l«.)  InuiHé. 

<;mIi*t  ,  luliil.  iu«t.  itittràU) ,  imiitiuje  d'ar- 
■rni  ilAnilelerre  qui   v«ul    «nvirou  olaquaule 

(«IIIIIIIM' 

(iin)iHl,  lubil.  Mm.  (gutrocht),  anolenne 
pi'iiiK  iiiiinnaie.. 

MKOltil.AKWi  lubil.  propre  mai,  f0M«ro-«lit- 
luir,  »•>!«  coniréf  iiluée  pièa  du  pâK)  uuréal,  eii- 
iKli'iiliui  lièmiaplièrea. 

<,Hiilt^i.*i«i>Aii>,  Ki  Mibal.  eladj.'(0u«r(>-«iii- 
im'U;  <W»').  du  tiroHUuHit. 

(jtou  ,  aubii.  iiiaa.  iifutrogu») ,  liqueur  ooni- 
piDi'o  iluii*  partie  d'rau-dn-vle  ou  de  rliuui  ri 
lie  .itMii  (lariteà  d'eau,  beaucoup  plui  laliie  pnur- 
Iri  <i|iii|iafiii  lur' mer  que  l'eau-de-vie  pure. 
C'rii  un  uu)l  aunlaii,  qui  le  raltouve  daoa  la 
|ilii|>«ri  ddi  l«n|uiii  du  luird.. 

i;iuiuii*Ha^  K,  tubal.  (^MeroiNiar),  celui, 
alli'  i|iii  yiiyiiê  ou  (rondp  aaiia  eeaaj  )  qui  eil 
loujiiurt  l'iiaiirm,  iiiéconteiil. — ()n  a  appelé  uro- 
giinrili,  lei  vieui  anldaia  de  KapoiituH.  r-  AdJ., 
(|ui   tiinoni^e  la  mauvali*  humeur  i  fou    gro- 

fHarll. 

iiHiMiKi,  lubal,  rem.  (giurognU) ,  oha|rin, 
inéounlenieuteiil.  Il  eat  «leui  el  hora  d'uaa|e. 

liiitHiN^  1,  pari.  paaa.  de  ^ro^Hei;. 

CRUGKKMitnT,  lubit.  mai.  (yturogititman) 
(en  lii„  yrmmitut),  orl  dea  pouroeaui. 

CHUG.>Kn,  y.  neul.  (gutrogmé)  (en  lai.  gt>HH- 
nire),  crier  comme  l«  pourceau. — Kl|.'  el  fain., 
iromler ,  nuirmureri  tire  de  mauvalie  humeur. 

Voi.  CKUNQtft, 

(ikOGiiKtiii,  aubal.  mai.,  «■(MNRiita,  lubal. 

(ém.  [gutrogiiUur,  gHii>H**),  relui,  celle  qui  S'»- 
fN(.  Il  et!  ram.  —  Oh  dll  auiai  ad),  i  U  «il  <tktt- 
mur  ou  d'une  hum$ur  gt^gncu»*, 
CRUfiNSliil,  lubil.  •«  adj.  rém.  Voy.  o«o- 

IKIkl». 

GHUONOii,  lubil.  M  ad),  daa  deui  fvnrei 
(yuirvgiiioN) ,  mjel  i  gnumf ,  à  irondar  ■  /a 
MtUh  k  plut  grognm.  (J.-J,  Rouiieau.  Uoii- 
fHitoNj,  II*.  I.)  Cel  «orlvaln  dll  do  m«me  dam 
U  nturiiiue  de  lea  Réyarito,  i  l'air  gritguM  «l 
nauMud*  dei  MUu. 

«■xim,  lubal.  maa.  (guêrt-tin)  (qui  •  formé  It 
UI.  tiruHHirt,  iroiner,  parcf  que,  dll  BovUtUu, 
•  Ml  par  le  yrala  qu«  lei  ooobont  gntgnêHl, 
suiviiif  le  p.  f^M.  f  r«lN  Ml  un  moLcellIque), 
muwtu  du  «oc%.-;Qn  nt  dll  •«  l'on  n'écrii  pai 
''"*""'— un  la^U  iMurUnl.  aulrafoiii  on  le 
truu««  dam  rnrtMré,  Uutul.  elo.]  mala  dèa  M 
■•ikfu-là  m«we  U  n'iuli  pai  adopté  par  ri««- 
«•«l«.-T.  d'hiil.  Ml.,  «apéoe  de  polaion, 

««oiNM,  ».  „m,  (gmfn^M)  (en  lai.  f«w- 
y*),  H  dll  du  erl  du  «noboii.  Ù«  dll  é«alémMi 


Vogm.  Aulre(oli  M  «eriyall  grtiamr.  umU  on 
*<  puiai  dll  al  on  ne  doil  Mt  dira  frwUMr. 


<>>*l|r«  l'aulorlié  de  VolMr*,  duMl  l'appui 

mt  adopter  oe  mol,  ea  Woiii  («iltuati  «w, 

•  iav»«Mj,  qulcowmalui  a«ctumil  frotear.Ua 
•«"M  ei  l'4«i4dnMa  M  4o«naai  lU  fw  al  l'wi- 


ilaColMa 
IIii|im«n4 


lr«. 

« 


»"•  J»  ilaea  «u  dt  wro  ouiéi. 


'*{  U  parebawl»,  "^     "^^^ 

\^*!^^\^)kf:r^  «•  raN,  5ri»é  *i 


;bi«*««i^«suTé« 


'  nllleu 


Uhikm 


4i|«UllHr«Hr 


SîiîL  rSLÎÏ!"  ••5!?'  if^^fi^i»  ^m 
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Aomalaij  al  m*tur**  yramalklf nm  ,  les  niieiurai 
qu'il!  aniplo)aienl  pour  faire  cel  arpeniafa. 
fiROMMiii  j,  pari,  paii.  de  gntmmrUr, 
CHOMMHiKH,  V.  ncui.  (  0M«r(im<  i«t  )  (  du  celll- 
que  ou  ba«-brvum  grimieiiu»!.  Trévoui),  (ron- 
der  aourdemeni,  U|urmurer.  il  eal  lain.  Vo}. 

UKOMPIR,   ^ 

chOMUKi.KUSi,  adJ.  Voy.  6aiiMMiii.Rii(. 

cn«)MMiii.k;ii&  ,  adJ.  mat.,  au  (eiii.  «homiik- 
I.Kl>kK  (gutromeltu,  l«u*e),  qui  gnfwmtlU ,  q)ll 
muriiiure  entre  aei  dénia.  Il  eal  pru  uiilé. 

GHOMMbR  ,  y.  arl.  (  guermieméi  )-,  cliairlner, 
iToiuper,  duper.  Vlnui  et  même  hora  d'uuite. 

CHOMi>iibNi(,  aub«t.  léin.  (^u«roii/^d<i#j,  I.  de 
bol.,  Mirte  de  plantequi  paaae  pour  é'tre  bonne 
contre  Inavomiiipmenla. — T.  d'Iilil.  nal.,  ekpéca 
de  grue  de  Sardalgne. 

onoNitam.B,  atlj,  dea  dnui  genrai  (  gutron- 
dabU),  qui  mérite  d'être  grouUt, 

HMONUANT,  K,  adJW«u«roitd<iN)  (formé  dur. 
grpu<l$r)  :  JupUtr  groiMuni,  le  diMil  |Miur  i  Jupl- 
1*1    lOllIKINf, 

GnoniiÉ,  K,  pari.  paai.  de  (gronder.' 

VHO|«i)K,  auliii.  réui.  (giuruuil*),  ancien  nom 
d'un  lualrumenl  aipelé  aiùnurd'liul  lromp«. 

unoNhm.i,  pari.  pan.  dé  grumUhr,  ^ 
,    liHiiiHiKi.KH,  V.  ni'ul.  {gu*ronii*U) ,  murmu- 
rer, faire  un  brull  auurd. 

fl'nONitKHKNT,  aubal,  mai.  (  0l4«roNrf<iNaM) , 
bruit  lourd,   .  ' 

GHONiitKii,  y.  an.  (guerondt),  gourmander  de 
parolei  I  grandir  tu  valtti ,  ttt  tiifunit  ;  vout 
4«r«*  groitdê,  —  Neul. ,  lè  plaindra  entre  lei 
denti.  Il  dit  plui  que  gioyutr,  el  relul-cl  l'Iui 
que  grommtitr.  —  Fig.  :  U  toiiiurr*  groiiilt , 
fall  un  bruit  anurd  ;  iuruge  groiidt ,  a'iimonce 
pomme  prochain.  —  Il  le  dit  auiil  du  bruit  que 
fout  entendre  certaini  anlmaui,  loriqu'ilikoiit  ir- 
rllii  ou  prti  de  l'irrittT  :  i«  chlin  ii<  ^aii  git* 
yroUdër  j<«(iuJt  mm  yuarl  d'hêur».  — 14  ohundkr  , 
v.'prun.,  H  gourutandur  de  parulea. 

fiitO|iil>KiiiK,  aubal.  fém.  (ffueroiiderj),  répri- 
mande qu'yod  (ait  en  oolérej  mécontenleiuvnl 
qu'on  témoigne. 

fiMONUKUll,  lubil.  m^a.,  «u  fém.'  fiRONDEUItK 
{gutrondtur,  d$uu),  relui,  crile  qui  gri»td(t.—\\ 
)  a  de  $ru*gi  el  Pui«prul  une  Jolje  comédie  In- 
liluléa  )  U  tiroH^diMr.  —  Il  aat  auaii  adiecljt  >  U 
Mld'MN*  AMwewr  grwdtuH 

«tonoaiiii,  lubil.  al  adj.  fém.  Voy,  oron- 

OIVR, 

OHOMUin,  aubal,  mai.  (ntMroHdeiH) ,  t,  d'hiil, 
nal^,  geuraila  poiiaoni  oMauilhoraolquea,  da  la 
famille  dei  daclylea,  da  oouleur  rouga  «vaé  quai- 
quai  ladiaa  blanohai. 

«aMOOM  Mbit,  mai.  'fueroiime)  (mol  anglali), 
valai  d'éotarla.  Il  eal  fort  uiité  maintenant  en 
France,  al  lignille  nlui  ordinairement  im  valel 
da  pied  dont  on  le  (Rit  aoooiupagnar ,  4ua  U^i| 
envola  an  oommiialun,  aie.  •  ^-wk 

«ROHM ,  aubal,  mai.  (aweroiw),  l,  da  bof?|\^ 
brliéaau  rampant  da  la  CoeblMhlna. 

aaONUU,  lubu.  mai,  (aMrané),  l.  d'blil, 
■II,,  poiiMM  du  ganr*  du  triglo. 
^aOHIMUa,  lUbal,  profNramai.  (gtunntingHt) 
(au  illamiud  f roanlNfau  ),  proyinoa  al  villa  du 
ro|iuwa  da  Hollinda. 

SAM,  Mibit.  mai.  (sH«rd),e«au'U  y  a  da  plui 

5 roi  ou  da  prlaoipal  ■  ït  c rot  4«  rar^re  ,<  |«  gr»t 
*l'nrm*»i  k  t^roiiléf*  MoyiM.— Proy.al  llg,i 
i^  /iwi  M  léNlf  M  di«i  4a  foi^re ,  t'ait-i-dlra 
qu'il  Aiuti'iltaabarlriUloHUIiplui  Mfltima,  U 
Mlaui  élgbilo.— Un  §m  luua  iraudo  iroupa)  éHit- 
AiNMidé,  et  MiHi^Ha.— T.  d«  aalliiraphla,  éari- 
Inro  M  pr*»  «iraMéroi,  dani  iMuàlla  ou  aiarea 
l«ieomm«u<«uli  i  «n  ttifmn  *9m  44)4  «u  /lu ,  U 
•  mMM  I*  frM;  /«jr*  «lu  f  m,  tcriM  fu  froa, 
—M  froa  (I*  nlu^  irRudu  parlla)  *t  m«iMl«,i-Ku 

rrlaul  d'u»  MuMoa.  ravauu lia,  Mr opjMMrttlon 
rauauu  «uwai^r-Unulllèma  fitnlad'unu  ouea, 
«•a  dréabuM».  —  lorlf  da  iuouu«it  d'argaui,  da 
fuUr«,4oWII«u,  i)(«.,  qui  •  eu<uiwui  aa  uooi 
M4l*uri|M|[i,  «ItvlwMlNulaiHlaun.— Droit 
«■•Mat.  MmII  «ualmata»  (Mtui  luakiuaa  pravlu- 
aaa  dt  mutt,  qui  it  jptrttraH  mr  Itakolnoui  vtu- 
duti  tu  f  rM,.^0«  «MMlIt  f  r««  wliwuu.  la  |Mrllt 
la  bKu  (N'Mil  4h  Mf lr«  I  t'tn  Mw  tant  4«  ttmt. 
•— mv.  •!  I(.  ittv«  frM4|Nii4«*fH«,..,  Haal 
Itnètiulrt  qut, tit.— Oa l'tiufltlt luitl tu  fvt' 
|«K  dti  eirttaiwuttt  priualpalat  d'uu  é»>gmt 
4^IM  ••hirt  I  MMHMti>  uM  MMtlrt  9»§<m, 
•*«rrMtr  tui  Muili  i  mn  «M^  %  *!*«• 
4ïfH,  MUiVi  «I  h  «*«M  f«^  frM.  (M«Mf«.) 

■    »»tf#tf>(y«»l,  ||l«Hlrf«MM,VU|.  NIMU. 

ê 
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-^  Surnom  donné  à  quelque!  roli  da  Prauee,  i 
cauie.de  leur  corpuluiue  :  ioutt-l^iirot. 
*<iKO»,  adJ.  maa. ,  au  fém.  Ounatu  (  gutré, 
gutr^ct)  (du  lat.  demi-harhare  grottitt,  fait  da 
truuut,  groa,  épala)^  qui  abcauiuupde  circonfé» 
renue  et  de  volume.  Il  eat  oppiiié  à  lueim  :  grt^ 
urbrt,  grottt  boule.  —  Il  l'viiiploie  auiti  puur 
marqurr  aiiiiplumeni  difTérr ure  ou  égalité  de  >»•' 
lumrt  entre  Ici  iih)eti  que  l'un  roaipare  :  vulrt  f  op- 
tion M<  plus  gro*i*  qut  la  wieuttti  Ut  tourit 
tout  ttiomtgrotttt  qut  ht  mit;  vout  *t$s  attiU 
grat  yutlui,  muit  plut  grand,  et  gui  y»ut  /att 
paraltrtmolnt  grot.—i\  le  dit  rnroie|  dam  un 
•eni  plui  générai ,  du  volume dfei  objei^,  de  leur 

Iitendue,  de|eurnninbre,  de  leur  valeur,  da  leur 
m|iortanoe,  etc.,  par  comparalauii  avec  la  plupart 
deiaulrea  objeli  du  .même  genre,  qui  leur  loul 
inférieure  i  nh  grot  bourg;  un»  grott*  ritiMr*; 
fuirt  untgrotH  dep/lnt*  ;  gagiitr  un  grot  ht  A 
lu  loltri» ;Jou»r  grot  >•«:— l'ro*.  el  llg.  i  Ittgroê 
pùittont  mauytul  t*t  |)«(ilf ,  lignille  qu'nrdinai- 
(.emant  leapuiiaanti  opnriment  Iciraibiei.— C'eil 
un  dttgrot  toUuri  de  lordrt,  le  dll  IRm,  el  Ag., 
da  celuMiul  a-uue  grande  autorité,  un  grand  pou- 
voir daili  une  compagnie)  t\  un  grot  banntl, 
yeul  dire  ^n  perionnage  important  ;  t'ttt  un  de  ' 
Hot  griit  éoHii«l<.i—Oudil  fam  :  mu  grot  lourdaud, 
un  grot  tvitmal ,  un*  grott»  pélt,  un  grot  butor, 
en  parlant  d'ii^  homme  atupida,  maladroit,  groi* 
alei,  — Kn  airhit.,  lei  yrvit  miiri  d'un  billmrnl 
■Minlce'iii  qui  en  formriii  i'enreinie,  el  qui  por- 
tent lei  romblei,  lei  *odle|i,  etc.,  par  pppoiitiou 
auimuii  deretendeide  rlui«on.T-Kn  I.  d'iiup,, 
groitni  Itllrtt ,  grot  tar«t:t4r«t,  plui  Inngi  el 
plui  la>gei  qiie  lei  autraii  eldani  le  méme^enii 
ttt:4ro ,  petit-romain  grotrivil,  etc.  —  r«iiim« 
gruij»,  fe^ume  enoeinle.  —  Grotte  ftwme,  qui 
a  bvaucotlp  d'embonpoint.  -~  Kpali.  Il  eil  op-( 
poié  i  délié,  délicat  :  grot  drap,  grott*  toilt, 
grot  vin,  etc.  —  On  appelle  grou*  viaud^i  [% 
viande  de  boucherie.  —  (irot  rire  la  dit  itg.  el 
fam.  d'un  rire  bruyant  et  prolongé ,  et  dam  un 
leui  analogue,  grotte  gaiet*. — Kig,  el°  faml,  grot 
mott,  jureuienii,  expreuioni  lirencieuièi  )  mena- 
.cei,  parole!  otTeniantei.  Ilani  ce  leni,  ou  dit 
auiiide  0raMMi>«''oi««.— tir««)uroN,  Juraioenl, 
blaiphémagroiiiar.  ^—Grotiet  vérittt,  yériléi  il 
paipablaa  que  tout  eaprit  peut  lea  uliir  i  voilà  dt 
grotttt  vtrtUt  gu'ihitt  inutil*  de  dtmoHtret.  l\ 
lignine  «fiirlquefoM  reprochai  gravei  et  mériléi  )  ' 
Ului  a  f<tl  d«  grottet  vtrittt.—Vn  grot  /Im  i«  d^l 
par  dériaiond'un  homme  itmple<qul  veut  (tira  It 
hn. — tiro«ii«ri,  grotbUu.  elc,  ùgniQe  vert  fon- 
eé,  bleu  foncé,  alo.^On  entend  f»r  grot  btiail, 
laa  bcaulk,  iei  varhei,  ete.,  par  oppoiilion  au  m«- 
MN^iail,  confine  brcbli,  iuouloui,  etc.  i  et  pat 
grot  gibUr,  lai  carlt,  daimi,  rbavreulli.  ete.i 
par  «ppoailion  au  iH«MN  Kl/i^/r,  teb  qua  lié  vrai, 

Rerdrli,  bécauea,  aie. — Orot  f  rulMi  m  du  du 
'omeni ,  du  inéteil  et  du  lalgle,  par  oppoal  lou  aiii 
graini  que  l'on  léme  en  muri ,  léli  que  l'orga,  l'a- 
voine, le  mil ,  la  veiçe,'  etc.,  et  qu'on  ap(»el(e  mt- 
NuayraiiM.— UroiM  tavaleri* ,  par  oppoilliou  A. 
cava/<ri«  légtr»,  la  dit  da  la  oavalerla  paaammaul 
arméa,  tallaqua  lai  cuiranlarii  laa  curabiniara, 
aie.  —  On  appelle 'froaaei  r<Mr«iioN«,laarépara- 
lIoniooniidéTablea  qua  l'on  Util  i  uu  bâilmaul,  leliai , 
que  le  réiabllitement  dai  grot  muri,  dai  voAiei, 
deipouverturaa,  etc.,  par opimaition  aui  menuet 
rtpmrtrikmi,  aui  réparRlioni  de  ilmpta  eulreileu. 
—  Qrot  pttkt,  groMt  fkate.  péché ,  Ikula  grava. 
— tiroa««/ldvi>«,  Mvra  vlulrnlai  aldaui  la  méma 
Mua  I  UN  grot  rhume.  —  Oa  dit  la  i'«**t  fuim 
pour  aipriroar  la  rann  plui  prawuia.  —  Flg.  ai 
ram.  1  Jtuer  grot  jeu ,  l'angagar  daua  uua  affiiiru 
od  l'on  haaarda  beaucoup  pour  la  réoutailou, 
pour  aa  foriuua,  pour  aa  via.— GoualdéraMa  i  yro* 
muraAotNi,  f  roM«  /umM*.— Ou  tppaNa  daua  Itt  . 
armétt,  ^Jf«*  ^iKW«.  la  bagaga  la  pluiouual- 
dérabia,  quTail  voiture  lur  dai  ebarriola,  fu  9^ 
pMiiiou  aui  M«NM  tayofM.  quIjMuvani  «ira  por« 
léa  MirdaiWiaadaaamwa.  —  OU' dll  uua  «ruMè 

tN«r«Ma.  iMHir  dira  uua  quaraNa  touiiddrablt.  — 
lauHli  i*uu  fffM  Mmiu.—  KuM  i  lu  Mer.  lu  ri. 
*ld««  ttt  ftit:  u««lr  M  jauf  gf9tit.—Om  dll  d'uu 
homiut  qM  •  It  MM  kou  ti  dralL  mala  qui  ut  l'a  1^ 
pourUMMidélItal,  qu'il  H'ufu'uN  frua  Atu  «am, 

t|.  I  fKMM  MK  |MH  tff  aiM.  VMM  <Mrt  qu^  fwil 
gvutr  uuturuMé  IMu  M  p««  «t.atraeM  4*ai^ll, 
•u  quNiHIUlIrtwélil  «M  feuMdlMttuuuuat  mu 
i*oifrM,— (lu  dH  Mhu.  d*M  >—■ itiuiiRaliul .  Il 
UN  AOTi^..'-fMif,«|  •!„  N  ualNi 
II*  l*M  N«d#w>fi  #éy»iafirtln>ii 
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fiDllM  dAlMUIW.  oui  •  C0AI4  bMUOOUp  4  IM  p*- 

reDli.  —  Oa  dll  Ag.  et  («lu,  de  quttlqu'un  qui  a 
bMurouj^  (l'eiprU  i  U  a  ftu*  iftetyrii  m'U  nVjI 
uroj.— haïu.,  faiirt  It  yn>ntoi,  le  dllilKi  rliati, 
lorM|u'Ua  r«lAvt'ut  Itnir  tloi  rn  Imiud;  «l  *u  llg  , 
iTiiu  lioiniue  t|ui  (ail  l'iuiporUnl,  le  ra|>alil«. — 
litre  yn^  it(t  savoir,  dit  fuir«,  vW.,  ^uel(fue  i7ii>.«i', 
eu  «voir  unetiitrAïueenvIti.^— -4v<ii(-li),iy«ui  i/xit; 

,lv<  jvoir  bouilli.  —  Avoir  Ua  f$ux  gro^  iU  tar- 
met,  éire  |irèi  de  vemer  ^m  Urme*  va  «lHii»Uiù-t<, 
—  Avoir   i«  cufur  yroa,  quelque  ilt>|iil,  n»uili|u« 

»i«j|rin.-^  l.'(U't!Nti-  «^1  gros  tU  malhiura ,  «o  Uit 
Agi  lormiue  l'ivenlr  lemble  «unonrt  r  lioatii-oui'  de 
liialticuri.— AlmiiV  (t  la  yrcm.tc:  atxiUurc  ou  «ou- 
leiiunil  II  hyritast,  jirfler  «on  «rjit'ui  à  tjnti  in\^ 
rAi«,  pour  uupoiùuuirtMi.ilu'uii'r,  àt-ouiliiion  de  l« 
ftvnlre    «1  le  valuo*^ uo  invit'ul  |i««.  — (i>(i|'/1)1h. 

Vui.  lÀINl'OIN. — (;r<i«  iiilJ/i(.  Vo).  UAi«. 

flHOH,  «dv.  (ijuifrii),  \w\ww\\t]  yuyutr  ifriU, 
eouch«r^|r(^  «mJ#i4.— l'iov.  v\  llg.;  couihtr yrot, 
diroquol,(|ue  rlioaedv  (oit^  il'(iii'i<«iir,  ou  rinquer 
bMucouii.  —  Kh  groi,  «d». ,  lo  conlralre  de  i!H 
tIt'iuU  ;  {•enljlr4  *u  (jroj.— 7  cm!  en  yroa,  «ruleiuoul  »> 
U y  tmiU  <iéur*  fifrsonu*t  toul  «H  uro*.  Il  «il  fiui. 
CHOk-uiH'.f  iub«l.  nui.  (yutrmkn),  l.  d'Iilil. 
n*l.,  M^nre d'ol»e«u«  |>««iert<«ui ,  dti  U  fliuiillo  dei 
U>iiiro«lrei,quluiiilubi<o  rouri,  robuile  el  lrè«- 
reullt^  A  It  b«ie.— Au  |iliir.,  di.i  yrot-t>i^Si  dei  ol- 
.-  IVittil  qui  oui  le  i>*C  yros, 

tlHOii-Bi.ANt;,  «uIkI.uui.  ({;u«rA^'/uM),  uiuIIo 
de  /i/iiiif  ei  de  rolle -— Au  plur.,  deiyroi^WuMW. 

GHUK-HON,    «iiblt.    U>««.    (y««r(>^OM),"    »UfU'U 

noiu  d'un/ (4111er  d'Annoul^uie.  —  linn-toii-dih 
Cure,  u^tu  d  uu  pajiier  qu'ùu  lUiriuuall  vu  Au- 

«;ho»-uiii.i.b.  lutiil.  mu.  f0H(!r(^M«),  Doin 
d'un  |i4|iier  (|ui  m  Ubrique  en  llulUude. 

CMOH-ciKON,  lukil.  mit.  (yuitrCikmoH),  non) 
d'uu  («raciire  d'iiuiurtuierie.  —  Au  |ilur.,  de* 
groS'CHHoua,  ■ 

«HU«(  HK^ ,  lubtt.  mua.  (gueràchinm),  mon- 
n«iu  de  cuivre  uu  d'art^eul  qurac'ouiidaua  |>lu-' 
lioura  paja  d'Allemaguo. 

liHO»-l>il-NAI>I.K«,  UH08-|)|i-rOl'Hi> ,  lubal. 
nus.  {gu«rMt:itmiti;,,  (our),  AlofTeadevoio  doutia 
cli«lniielUlume«oul(>lui  furiM  qu'au  UlTolai. 

iiitu»-iiK«-NuMUi.Ki» ,  «ubat,  wwc.  (yumxU. 
mpinMi.},  U  aevdaerie.i  ou  «piielle  aloki  le  luor- 
(eau  de  la  ciUMs  d'un  rerf. 

(;i(OS-v'lUi.|!iN«,  lubaUel  «dj.  ma*.  {gu«r^- 
Siilint),  I.  de  utan.,  u  dik  d'uu  cbeval  qui  «oulUu 
bvMuroup. 

CHOVKll.i.l,  lubit,  r«m.  {gu$r<^ti-U)  (du  lat 
groMulut.  dUulnulif  i^grosaut,  nom  qu'on  douue 
aui  |ieliie«  ligue*  qui  rouiuienueut  i  ae  ruruu<r'  v\ 
aftiquellea  r«a«e4ubU>ul  alor*  lo*  iraijx*  de  gi oivll- 
lei.  C(ucn«uv«),  truil  du  y  ra.tcl%i';  ce  ionr<do 
nelllea  bain*  uniblliquéei ,  (rau>|kareuie*,  de  ç*u- 
leur  rouge  ou  blaurlie,  lutTulentei  el  d'uu  goùl 
arldulé,  qui  loui  dtapin^ti*  en  grappe*.  Ia  grv- 
tMe  d  Miavu«r«uw eal  une  b*lo  plut  gruaae'que 
U  précAdentfl,  qui  vieul  lur  lo  yr«u«U<l«r  t^pi- 
neia ,  el  e^i  ordlualreuient  b|«n«^e  et  marquée 
de  iiile*  v(  rie*  du  loutmei  à  1«  Um.  Ou  ditaii  au- 
(refoli  yroMolK*.  ' 

illl(Mlliiu.iKii,iub*l.  ntM.  {gutrM-U),  I.  de 
bol.,  «rbrUieaù  ouUivi  à  n«ur  ro*ae<ï* ,  qui  donne 
le  truU  appelé  grottUt*.  Il  )  vu  a  de  piuaieur*  e»- 
pèoM  1 14>  fut<»tUH$r  («IMMMI4.  le  grouilUtr  noir, 
apptlA  atuti  MMij.  le  grvMUlUr  à  wavu«r«<iH  ou 
4^i4«ii»,4oBll«iiliMMnl|ar«le«a'altuUluu,  ol 
U  §nmiltUr  4Hàfyf. 

0«»ft-r* ,  ittkil.  Htw,  igmW*),  I.  a*  vItUI* 

I  '^«Itotli.,  Mibit.  nua,  Voj.  oKoiia. 

SaOt-MMUAII,  lUbal.  »•*.  (0tMU<4moiMWN), 

Min  yulfalrad'unaaaptM  éit  pl>t«i>.->Att  plur., 

4MiM'«»'»(M<MiM. 

oaoft-iMU»,  auM.  ua*. 
d'ardot**..^!!  pltir.,  Au  0i>M'N«(n. 

HaNi 


.,  «M  01 

0IMM)  •wMtàrad'ini^iaMria,  <»  Au  plw.  t  ' 


4u 


\ 


««M^OMAII .  Mttwi.  Ml,  (flW<lr<»W(w).  «ft- 

rattèN  éiÉwrInwU.  ->  An  ftHindai  (tm^nr- 

^  «attCM ,  a4|.  Mm.  Vof.  maa, 

«MMUW,  (Mkat.  Mni.  (mmUê),  tvm  4ttMAl- 
Ma  «"usa  narakawila*  ■  wia  fr«M«  à$  Imtm. 
Ondlt  aUbt.,  «la«*l«iHéM«aaita,  im#  «mmm  m 
«0^  *'Mt4-«T«  dMtaa  4aw*>>»aa  4'é*)w««Mi  à» 
aol«.-~T.4aaaUt«fa|tlil«,  ittiWf  m  gr^  aar*»- 
)4t«t,  HilUa  anliMlr««a«(  tonuM  aaaraiaa  mw 
laa  «MMaasvaMa  i  «al  «w^hI  «  hl4n  é$  l*àt4 
ntmnm  4a  mrmê:  tnm  mmhim.  •^  T.  4a 
>'il|iiili|l(lhii*artmwa,4M>\a>  maa  aMl  daa 


GRO  ; 

orlglniUit,  le*  autre*  de*  eoplea  t  pmr  l$i  |li««4»- 

vtri>i\ux.  lu  gr»,\$«  f «I  lu  co^e  ;  ffinr  lus  r«f Mtiea, 
tlU  di  rorii/inii/.— On  appWle  plua  |iartlcu)l4re~ 
itioui  yMiJUvJ't'tpMuitiud'tmarle  latin  lUr  laiul- 
iiiilo t'i'  revt'lue  tira  luniialuta  pruitriiea  par  lea 
loi».— Kft  tr^e  MUrtuetw  luaiWime,  iio.Hmr  it 
t'iDUiini II  lait^roi^o  (eu  *uu*c«uivuduul  uvetilHiv). 
Voj..à.\jiîmi«à.     . 

(ikoHMKMUNT,  a4v.  {yutr^cumau),  tbondam- 
meui,  en  ycM.  ■  '  ' ,     , 

^  CHOiiitit-NOMrâltKii.i.ii,  (ubat. /énv.  {gu$r&-' 
r<Moiij>ar«t-it;)f  f  ararlère  d'iiupriuierie.'— Al*  |dur., 
de*  griKU^s-Hompitreitlta. 

(iHU.>iHit-giieii|(^  .aubat.  Mm.  (gutràctkkH), 
l'un  do*  nom*,  vulgaire*  du  hockisju^uc.  —  Au 
|ilitr.,  de*  grotMi-quiuet.        ,  ' 

UltOkkKUlK,  auliat.  t6\\i.  (gHtrttctrl),' gros  o\i^ 
vrage*  du  taillandier*.  —  CoiuiuiTceed  {(ru*  .'  r« 
riiurt'/iiiNii  II*  luit  vu'edti  <a  yrujraeri*,  ne  .vend 
qu'en  gros,  l'eu  u*llé, 

UH(»aitiia-UR-r4ii«Tii  ;  lubai.  f«m.  plur.  (gu^ 
r(ici!ilf foutu)',  terme  d'iuipiiiiierio,  |/ru«  earao- 
ttrei  en  uiage  pour  lea  tllraa  de*  plat^ard*  el  de* 
alltpbe*. 
«UnoaaHMi,  iub*l.  lém.  (j/iirrAc^tv),  él»l  d'un* 
(eiuiiie  grMM,  «fioelnle. — l.e  leiiqi*  qu'elle  pttrle 
*uù'irull.— loi  luédee.,  ou  dUiie  I*  Jk*ii>ss«  eu 
yrouvss»  vrui*  el  grossesa*  fauatif,  «elon  que  la 
matrice  euulleHl  uu  ou  pluiieura  futlua,  uu  bien  une 
luole,  dea  mui,ioaité«,  du  l'ttau,  de  l'air,  elo.  Oa  la 
diviao  auaal  en  grossvsi»  Mi'rlii*  et  en  gruaa*sa« 
txtrihulifriHit,  leluu  que  le  produit  de  la  (^uuvep^ 
Honte  divelo|>Md«u«  la  matrice  ou^bori  de  ce 
iM^iiii'a  ou  «iavere;  dau*  ce  dernier  o**,  o'c*l  uqa 
yrwmtaMiUlu  trumyti.  une  urvsadtt*  (i<:  i'vvuirt, 
ou  uue  yroMMi*  a^(ïiiu<|jiu/«. 

oHuduiT.  adj.  ui*«, ,  au  rim.  eaoalBTTa, 
{gunivcé ,  cW«) ,  dimiuulir  de  yiv*.  Il  eil  vieux. 

liuuaÀit-Tlitii,  *ubai.  (tfiu.  (yutrà<:*tet(i)t  nom. 
vulgaire  du  bouvreuil  el  du  gro*  beo.  — Au  plur., 
dca  yroa-iita-tH<U. 

(.iiOaaKiiii),  lubil.  féiu.  ((/««rdcçur),  volume 
de  ce  qui  e*l  yroj.  — Tumeur  :  il  lui  «*l  vaxH  M>«e 
grosseur  M  bir<fa,  etc. 

(iHOaM,  is,  pari.  pat*,  de  grossir, 

«uossien,  iub*l.  eladi-  ma*.,  au  féro.  fiiiO»-' 
81ÈHIS  {gutràcU,  viir«),  épal* .  qui  u'e*i  pat  dé- 
lié ;  qui  n'o*l  pa*  délicat  :  c«  arnp  tst  M«m  grot- 

iiitrs;  vap4urs  gro'ssiirta  ;  ir<iM*  yroMler*.—  On 
lu  dit  aui*l  'de*  aliuirut*  peu  raehercbé* ,  eom- 
luuui,  de  baa«e  uu  de  mauvaUe  qualtié  :  iiomi')'^- 
luce  frMsiirê  ;  pmlH  grouior. —  Mal  lr|iv*IUé,  qui 
n'eat  pa*  propreiuonl  el  déllcalemt m  Ikit.-.-  |\i»- 
dé,  peu  olvlllaé  i  un  p*upU  rudt  «l  gr<iasi«r }  /«i*- 
•kjuyt,  eaprit  grosaior;  muura  groHiir^  :  4«Aojm 
yroatiai**.  '—  Malbunnéle,  Ineivll  i  voua  *tM  M««4 
griHêUf  ;  r^iu*s,  viaitUrtu,  ii^wra*  grittêiér^ê  ; 
l(*N  é/i4lui  «I  grouitr  ;  voilu  hm  gntisUr  ftanaN- 
N«y«'j  al  iub*l,,  dan*  la  l*n|a|a  (amiliar  i  t'*tl  mm 
grossier I  un*  yros-titre,  Vay,  iiirot,i.  .—  (^ui  a*( 
avideiumeal  ouulralra  i  la  ralaon ,  au  buu  *ena , 
tut  régie*  élabltaa  i  "WMur,  Uluaioii  griktaiire  ; 
iiMiitotiy* .  artiH«4  gnmkvf'  —  lgmm»t«<t  |i<hu- 
titre,  grande,  prulOude  liMTaaça.  ■»  Htt/^Aami 
groasier,  qui  veud  au  gnu.  Inutile,  on  dll  maUi- 
laiiaal  i  viiwrAaiMl  «n  prM.-'^lXiNiM'-  uh*  i«i»'« 
grosaiire  ti'um  «Ao*«.  una  Idéa  townialra. — Cn« 
obswuitt  gr^siirt.  uou  enveloppé*.  —  1>«*  àis- 
«0Mr*|^roMl«r4,  «l«4  proMM  acMll^ré ,  dlicour*, 
propoB,  «««Iralrat  i  la  bleBiéaiioa,  i  la  pudeur. 
-^0«  aowme  yroMlajM  «m  pUUIri  de*  (en*,  p«r 
oppoaiUun  tus  plalalrt  aéUéali  da  l'eaprll  «t  du 
cotur  !  i«  IM  «tam  ftu  qM  (a*  mm  M  l*t  ^«Uin 
grinakt*  U  twrçw^Hl-  (i.-4.  Kouiwau}.  —  Ok 
appalle  ktcH  frvum*.  «Hmmi  ttoMlan,  dM  vi- 
ce*, dai  orbnai  t)ui  auppoiaal  una  corrupilM 
pronquia^Wk  dénuMHMl  «u  w  ouUi  l»t«l  da  (oui 


prInclM  4a  itiUMlaiM  «t 
««OMiilUk  fUbll.  M 

«M«|Uia»f|«|T,    ' 


MàltlIK. 

M),d'Ma 
W  ffti. 


aMirar  daM  U  diUlt.  . 
•llOMlâiMM,¥4ft«  M«i  (fW»>t<<4>l«i  M»- 
«ua  da  MMN.  M  «dUMlaiM  «M  M*  «ioln,  u«a 
lotis  ato.  Ob  dit,  pi»Nua  data  w  aakiM  •>«•  <  l« 
ffMiif^  M  Cou*.  d'iM  wBfoa^ti  #«r«àu*«M>f> 
•t«K-<u  a*  du.  M  Hu  •)•  W  rwdaaw  m  vla«t  du 
ddM  û  atvUiitiM  «  fntfié^eH  m  mmi*  i 

taiM,  èfliMtt  d«  aivtllid  d*M  va  qu'on  dit  «i  a* 
4M'««  tMt  i  «n  m  pm  tmifwitr  kt  |foiil<raW  dh 
Ml  A«MlM.'»4iaM  u»  aaM  Moru ,  Q  «|«rlRi«  rv- 


déa  dH|iior*M*  •  4*  anitia*,  d*  diralaou ,  ou  4* 
aialadfa*^  ■■IréuiA  i  ^u  tuktût  àùSÊi  4*iaiM 


GRO 

tpttgt,  «Cmm  érivMP,  tl'MM  iMw.  «>  l^fii,  ^, 
rôle  yroasiire  al  malbounéla  ■  U  «  r<^iu)J  p^' 
H<M  groaaiilrHé!  «t'MI  mn  Aaw(«w  4  |i<Mt*  ttir*  iL 
griMaiiireta  «h  fitte. 

tiMUaiiiN,  T.  aeli  {gtier^ir),  r*Mlr*  gn>t  i  ),». 
Ii^  hal>it  VON*  grossit  lu  iaiM«^  '«*  f>/Mit  t\i  ( 
j/rossi  lu  rivUrei  i'M  iiofe*  yr«.i4iruw  1«  vviit,„g 

—  Kaire  (larallre  gros  :  luiMte  gui  ynuiii,  Hj^j 
ce  aeu«,  on  dit  ad].,  uh  verre  groasiatmit.  —  Au 
flg.,  augnieuter, -eiagérer  i  lu  reHvmm^e  ji-wj,, 
loui.—  l'iov.  et  llg.:  luyeur  grossit  les  objets,  o,, 
«'e;iag|ie  ce  qu'on  craint.  —  tii'«*«ti>  *«  vpi^,  \^ 
douucr  plua  de  volume,' faire  la  ttro4«e  vuii.  .^ 
Noul.,  devenir  gma.  —  l'rov.i  /•  felete  w'!* 
IhuiU  i(*  netge  grossit;  la  trouble,  |«  aédillui,  | 
nombre  auguienie.  (In  le  dit  aii**i  en  parliui  «i», 
tort*,  de  proliti,  d'intéiéla,  d'argent,  qui  a'l^u  ' 
Ululent.— Vn  parlant  d'une  grikue  mer  qui  pirnii 
un  nouvel  accroiaieiucul,  on  dit  i  lu  mer  9r<<jii<, 
lorw|ue  lea  lamea  a'élévenl  à  une  |rtnda  hauitiur! 

—  a»  unosam  ,  V.  pron. 
finoftaiéaKMiiNr,  lubal.  mai,  (gtterieleemen), 

avllon  de  yroaiir  t  le  gnt$aitemei&'  «l^n  micro' 
scof>e.    ^ 

(iMiasAlonO,  lorledeUKi.adT.  (9N«ré<«rém(>. 
(i(i)  (du  1*1.  fHiisM,  Opali,  groaaier,  el  medNJ,  ma. 
ailéie),  du  |ueiuier  Jet,  groasit»-e»ent ,  ea  parlmi 
d'uu  ouvrage  iflil  n'eal  (tolnl  Uni,  qui  n'a  pii  t\i 
revu  :  ne  cou*  ((umieapa*  (alil'<(«p«lH«.7lM(>> 
pi(d  r«/ii  yrcvijo  rnodo;  ca  m^ioira  u  tu  futt  ifr(.i. 
so  uioih,  il  fuHl  le  ravoir,  oh  n*  |>«n<  le  fuNu> . 
uiiiû. 

flltOHHOVll ,  ■  ,  part,  paai,  d«  9r<i*«ey«r. 

cnosaOTRR,  T.  art.  {guèrit\-o^u  ),  l^ir«  ii 
grossit,  l'eipédillon  d'un  acte,  d'un  eontrai. 

cnos-TKMP»,  3Ubtl.  mat.  ((/NtréiaN),  r»m]ii 
uraeaut. 

«■Hua-T«XTH ,  «ub*!,  ma*.  (y«Mra4ét«fl(;,  cam.  " 
1ère  d'Imprimerie. — Au  plur.,  de*  groa-njtet. 
,^  «KO»  TOditNOia ,  Buliat.  mai.  (guertioitniDi), 
ttionnaie  d'argent  du  temp* d* *alnl  louta. 

«KOa-VinTHU,  (ub«l.  ma*.  {autr^vantHl  i. 
ii'blai.  nat.,  nom  qu'on  donne  dan*  lea  Mlnnici 
rran^aisea  i  oerlalni  ;Mt|*aoni  nui  ont  la  liculii 
de  «Vnjler  le  ventre  ;  .eli  tout  le*  diodoa*  al  \eij 
léirodoii*. 

<)HOi'«!iQi)«,  ad),  des  deux  genres  ((m*r«tin- 
ke)  (de  aroitt ,  noi.t  que  portaient  à  Home  b 
ruine*  du  palalt  de  I1lus ,  dan*  le*quellN  Jm" 
Nauul ,  iurnommé  d'IJdine  ,  peintre  célébra  1 1 
aeiiiéuie  «lécle,  trouva  de  ras  lorle*  d'outr«(r' 
qu'il  rut  le  premier  à  imiter)  j  II  *a  illl  dea  H{uri'> 
imaginée*  |>ar  le  caprice  d'un  peintre,  el  qui  oui 
quelque  choie  de  bliarre .  Kn  ce  Km*,  ou  i*  lerl  de  «  « 
mol  plut  Mmvenl  comme  lubtltKlir,  lurtoul  m 
pluriel  I  (aire  tf»*  grotesquea;  peindre  ««  i/ro/pi-^ 
quea.  Ce  mot  i'em(ilolele  plu*  commun^mmiiliai 
le  même  *en*  que  celui  d'«ra^e*f««i,  e'ealidirt 
pour  désigner  du*  oruiimenli  légari,  galirlcbi- 
mérlquei.  —  Au  flg.,  ridicule,  bliarre ,  eiirirv 
gant  ;  Aaéil.  Aomw*.  genre  grotttauf;  i»ta</i"i- 
(ic'i.  mine  grotesque;  el  «ub*!.,  «a*  It  lut'»* 
*tmi  !  NOM*  lomtone  duua  le  grHttêue;  «c'a  '" 
d'un  grçteeque  iaiw¥k;  m^er  k  gr^leaqut  *«  >» 
¥lime.  —  Au  |>lur. ,  (ub*i. ,  4ani*ttrt  bouil»*' 
doni  lea  pat  al  la*  letia*  «oai  ouiréa. 

anoTMOIiUiMT ,  adr.  {f^ttromtkemMh 
d'una  manlwa  «ralatfNa. 
«««oni,  tuW  Hm.  (f«awxa)  (d*  ruaiiN 
ar«M«i.  dérWé  du  fvaa  Mvin<ii  ••  I**»  ('^>^*' 
Heu  eaetié  at  voMé,  Maaé  4«  «f««fw ,  J*  «««"'^ 
aorta  4a  càTarM.  —  Ouvrai*  4*  lacalll»*  «*■ 
rapriaaula  uua  §r*U$.  ^ 

«Hov,  auM.  «Ma.,  mwmmpm,  wM.  n» 
ffUafMi.  «««ar«i4(a).  t.  4^14*1.  1»»^»*^  ««^ 
«Mtaa  ««««a  4*  ftatm,  «I  IM  IMpN  «  i*  «^*'* 
daa  oétéalaa. 

/«HOVKnrwmi .  «di.  Mm«  Vor  «m*"!!!!;,. 

«uoiiWTUW,  adi.  IM».  •«  N»  "••■!; 
TCiia«(9Mfw»<4t«M.  (auM),  U  «HrkuM»^  J*^^ 


fdarraa. 
b*l,,Mi(t|Ml«it«td'4« 

es  II'mic  il  Nr3iS%ui  (ottiJÎT*  1*»' 
dittnHM, 

«HMllUMUMil  vms 

ttoidf  »>tMin'»ir 

^a|dto».--Kt. 


giij  meore;  vot 

,      cWdUitoKN». 
«eaaeàquilin 

ble»*«i«tJ*»ww 

ou*  lu*  |]*IUO*lti 

M^u*.  ~  Kou 
^miwH!»  pour 

UHOllllllEa,  e 

«•mol.' 

tiaoïip,  tub* 
N«  c«cheié ,  pie 
'il  uQ*  ville  à  un 

niiïiiMgerie*. 

'UHOt'l'*!  .    lui 

«wfijH»),  t.  de  p< 
Elane  de  plualAn 
i|U*  l'oil  le*  emj 
iMembltie  de  q 
rvtuointa,  el  dou 
lient  U  même  lni< 

ydIO.  -*'HtlU0i0 

.  '/nmye  dt  duuae 
^rvnf<s.~hu  la  I 
quo  d'i>i>Jeia  (orni 
i/'gr*c«.  dilei.  e 
'«^Hiufi,  a,  pi 
l'iiiirt'tiil.,  colouh 
deui  «ur  utt  ménv 

(.HOll'IIMIEIIir, 

réuuiou  d'ot\)*l«  p 
Ja  ijumper^, 
UMOIPU,  T.  ai 

|x  — !V«ut.,  forma 

ytHl  Hen.—ae  o*< 

cauca ,  subtt 

vaadr*  pu  d'4kptol 

IDMUr*. 
CHV^V.lubM.  I 

irMllum.Mm.  4* 

ma  accepiion  dani 

rMtlum  ),  aTobia 

OMUl.  ^  l4  boHU 

Ç'uau  engrqitei,  _ 

uaa  liaan*  :  Mh  t 

Oo  appelle  ordiiati 

lie  i>»iH  d*  qualité  I 

0«ttr  de  hriMj  ma 

MBCimuMafyrWitj 

>'oj  ta  mol.  Vàci 

9'iiit,  dit  avae  l'Haï 

ilounar  d'tipliealloi 

ce  {loin  de  grum  i 

lu  vtvittttre  aaonow 

pretuiér*  repatia  ( 

f*  gruau  n'en  «uir 

i>il  «vec  k  ftrlna  a 

»iqul,  aaiiscflii,},, 

«l»la  jr«e._^|,^|„ 

Ml  uui  même*  ua*i 

-1'»*»  la*  laHaei 

"*"  pour  iraunari 

^«i'».  •Ub*t^,i 

^«».  G'eil  «B  *Jh,V 

Uaidu  cri  da  U  gr 
.*(,"'"»— Flg, .  nul* 
J;f«iide  machinait 

*»  Mliineat»,— Sot 
~  t.ouai,n«taa  m 
.'•'"•n.  aairalaf 
;Mt«n*d»ad«u** 

Mme.  qui.  a,„,  i; 
mierle.,,^^ 
""  --l*rov.i  fabi 

^  lar«4lau«u  71 


****>ii  SàSS^tT"'^ 
rîJ»»»H«diB 


'■%: 


•mtf\,  *•  rMtuiwk  !•  ••!•■  I  HMu«  îm^^f  wm,  •  v»'  ••«  '  ♦•?»*» 


:r  ♦■^i 


fw .'  f». 

^  VvildHj, 

Jitl.  Uni 

W,  ~  Au 

•*Jf«,  OH     , 

»  mx,  lut 

«  Koii.  — 

iMtUu»,  I 
(Miliul  «!»■ 
lui  •'^^■u  ' 
(|ul  \ii«»d 

"un  Niivro- 

,  «n  patlaiii 

B't  {ui  fit 

tint,  fwht- 

li  u  puMwf . 

k)  ),  talr«  Il 
«ntr*!. 
iiaN  ),  t^«V« 

kiWCJ,  CVM.  - 

uuU. 

)e(  CKllonlM 

lodoM  «t  ley 

I  nome  Ici 
aucIlM  Jf" 
«  r«l4br«'l> 
Il  tfouniiso 
\\\  «e»  «JW" 
■e,  «t  qui  p"< 

',  lutuiuiw 
rt  tu  If '91"-  ' 

I^HI  «M  •» 
uri  »««"»»• 

(4«  rH«i>«* 
j.i»  ••*•; 


M*» 


orni- 
ez) tMo**',  VMM  M  frauM»!  fM?  (Moltkf .)— 

M»»»  à  qv)  MM*  (r««kbt«  «•  vMUciaw  «l  a»  t«U 
M<>*»» i  «^ ^  viM^HM^r^nà^i  e»  pfirlMl  du  bruit 

au*  l«*  lUIUOitM*  MMMt  qU«)4U«(btl  i)«B»4m  IH' 

Jjl^m.  _  FourmUltr.)  îMUwiyroNil^  «t«>«M, 
^iHQVlN  pour  MOIN  Ml  un  b>rlMrUiu«.     ) 
UHOiiiiiKKi  ••  N.dil  pu  pour  6R0INM,  Yoj.' 

H  mot-'  ,  '  .  *      '•    \ 

tfaour,  «ubtt.  ouM,  (9H«fM<{>«)^t.  4«  oowin.^ 

^  aohtié  I  piein  d'or  ou  d'trftat,  qu'on  «nvoie 

»UHOl't'li  .    IUb«l.   mtl.  (f M>«M|>«]  At«  filtltM) 

j^jifH»),  <•  «•  p*t«*«rei  d«^d»i*io,  eU.,  •»»•«»- 
bltl!«  <l«  pluiWiuri  oti^fli  telIfuivQt  rapprocha 
uu»  >'»■>  l*>*  «lubraiM  i  U  roii..—  Cn  ututU)ue , 
tttt>uiblM»  d«  quatre  nolei  riPld»»  («ar  dearti 
roujoiMii  *>>  dont  le  premlvr  et  le  Iroiaiiftme  doo-Si 
u»nt  la  lutiiie  InloÀatlon.  Le*  llalleni  ditent'  tiro^»- 


(■.iit>. 


^'HDUuion  de  pluiieuri  |V)rM>une«  j  hn 


^ri.y*y  da  ili»nMW* ,  dt  eun*ux;  Uity^ntr  h* 
ifivupts.—hu  le  dit  auial  d'une  réunion  quelrou- 
quo  a'oi>Jeii  (oruiani  un  tout  dliHnol  <  un  ^r^p* 

>4;H0ii<i,  >,  pari,  pau,  de  grouptr.  el  att).  -r- 
l'u  «rctiil ,  ro/oNHM  gr«up4(H .  ac«uuid4e*  deux  à 
d«ui  lur  u>i  lu^iive  «ocle, 

(;H0VI>KMKKT,    lUbal,  mat.  (  fMKMt^MON  ), 

îimoik  d'oblat*  |irop«i  à  IU«  fir9¥f4^,-^^^f0i^ 

ilo  i/r<>lO>af,        '  • 

UH«ii>u,  V.  aol.  (gutroupé),  mettre  ea  fmi- 
^.— !N»ut.,  (Orwer  un  yrMiM  '  «m  /ly«f«a  gii'M- 
)iii(i  »l«r«.— M  eaowrni  *■  prt>n- 

unvASi,  lubet.  mw.  (imrunjt),  WMAitt  de 
t«adt«  pu  d'dfepNicr  4w  poli .  relathenwi  à  U 
uesur*. 

CHV4C,  lubat.  in«i.  (fM«f«i^«)  (du  latin ttarbare 
iruitltum,  iliin.  d*  fiKlwN,  e4nnlo}i  avec  U  m*' 
lu»  w«pilon  dani  II  b«aa«  tatlnlU.  Om  a  dit  auial 
j'iuttum  ),  avolsf  fltondée  et  moulue  |rv>*«t*re- 
awtti.  -~  ht  bouUlM  (Mte  aveo  cette  avotue  '  Je 
fnituà  «N^i-aiM*. —On  ««  ftilt  auial  une  Maiun , 
ut»  Hune  :  Mh  iâ  $rHm,  (t*  ttm  de  grmau.-^ 
(>D  appelle  ordhtatrwtent  jMin  <l«  arwm  une  aorte 
il«  pain  de  quàttt^  iupért«ur«>  qtu  »e  teit  aveo  1* 
0«ur  de  liriMu  iMli  ^'«•t  UM  erreur,  Cette  Oeur 
•»  BomuMai  yrWl^tl  Aiudrtlt  dite  puÎN  de  iitiot, 
Vo;,  s»  mot.  L'4cadMi«.  qHl  M  «oonatt  point 
9Mdi,  dit  aveo  l'ua«|f ,  pain  <le  pruaH .  aana  noua 
ilonner  d'expUoalhMk.  llai|»i«»Nl  prétend  qu'on  Ndt 
t«  pain  d<  j^i-hon  •«•«  w  pr«MWr«  repoue  (kiM 
la  mvitiuM  #(oiKHia^|««.  ni  iavMtw»  «pmU*  ««tt« 
prMuMre  repaain  frtMW  MWM,  l4i4r(UU*p«m 
U  ftuM  n'aal  «utr*  «knili  ««•  du  |i^  ptin  ua, 
laii  avor  U  rarln^doal  on  n  •  paa  Mp*f«  le  ton, 
«tuul,  dtiti  rr(t«i«i  a'«|«pt<Uea««»l  9nta«.-"IVilt 
il*|«  91^.— Maeklnn  aenUaUn  à  la  fiw«4  etoul 
wiuux  lutwea  u*a|«a,  maU  l|ui  a  inoinade  aitUlle. 
-l>*«i  lei  laHnea,  v«lf*e«w  d«  t«U  4«nt  «n  w 
sni  pour  tranipnrter  )•  le)  dani  m  maiailM. 

Ni^vn,  lubat.  (ta),  {piter«t^  (tn  la''.  priM),  irot 
«liMu  de  païaaie ,  au)  vol*  tort  teut  et  par  teA« 
dM.  U'Ml  un  «okaMler,  de  la  OBb  <Imi  eultri^ 
roxrri,  dont  U  l«teeat  pr«a«iu«  cjSliU.''^  piiv. 
Uni  du  ort  de  U  ar4t«i  Mt  dit  qjU'eik.  «'MM  M 
j,.uiN«.-ri|,,  nUVA.-«ul  «f  UUm tmnpwr.'o 
u«i>de  ia««hiae^*-«UT«r  de  irqmna  pierrea  Mttc 
iM  Wtiu»e«ii.—aoTH  d-tv^uwtnl  d«  aupiiliee. 
-  UuuelitiiM  mirld««Ml« ,  ilttt««  luurte  dn 

ladien,  entre  le  l\kla«o»  «watrM  etIeTouoa», 
y  *it  une  dei  douie  o«MleUatloMa  d4«ritea  par 
^cuNii<iy«r.~Attnlttr.,«Mce  de  potenoeatottr^ 
oukiei  qui,  daaa  le<  (<in«a  d'anorea.  aen««l  4 
*^^  {M  |r«iw«nM«M««  (^rdu^irMoin* 
>"••  ~  l^roT,,  fMr«  k  |«Nl  (i*  «rMU  MtwAm 


y^ 


<lt9(|MM«<«> 


•'iw»  \  ftumti  )t  |8(w 


•««•a», ^,  __ 

.iiî!??*^^^*J'^83!l^  «Ml  4* 

"•«er.  Vof,  «nlavMi. 


.  QtiA       : 

t|tt*«i»  Mt  lur  to  rnffkr*  tva  la  •ar(eUnn>i4?*iH 
ff  lu  m«i«oi  <^MI  «knuoiiM.  dan*  quelque! 
chapitre* ,  partaiet  entre  le*  chanoluea  ce  qui 
provleut  d»  la  Y«ule  de  la  utaiton  d'uu  pltaumne 
uiurt  laui  la  r4iai«ner.  Cette  aotion  «'appelle  fHh 
y«rt«.— M  oavuia,  v.  prou, 

<»«ltti«KMtB,  aulMt.  Itat- (««MMf^ri),  aetlon  de 
pni9ei>,>-TT0uip«ri»,  rr-Vu),  oavota. 

«tnii^SAU»  ouMViDA,  *uk*t,  («^(9««Mt-^ 
NotKe .  ffm'nhiM),  t.  de  bot.,  eap^  ile  gera- 
nluiu. 

(ikuiNi,  I,  part,  paie,  de  {(rulNer. 

OHiiiNiut,  T,  neut.  (iiuerM^iw»}.  ertar,'e|  par- 
lant dela|jc«e. 
*  iiittii.t8,  X,  part.  païa.  de  gruHêf, 

UWhtW,  V,  ueut.  (fMruUl4),  treutbirr  de 
(toid.  -^  Sttcouer  un  arbore  pour  eu  faire  tomber 
l«»  fruit*  ;  dan*  ce  dcruier  *eui,  il  eal  actif. 
'  UHliiiK,  iub«i.  t«in.  (irMèruHie),  1.  d'eaui  et 
for«i*,  boit  coupé  qui  a  nu^icorce  »  v«i4(ir«  det 
>ow  •>•  gruttHy  ' 

«ittiMKAii,  tubat,  ma*.  (9M«i>«in«)  (en  lai,  frtt- 
inW'nj,  aiwin.  de  yruMiM,  truuiwu,  el  qui,  dit 
M.  MprJHt  a  do  la  cuuvcutuce  avee  le  ireç  #|M>,h- 
Hn,  morceau  de  auelque  ctioie,  et,  en  f^riioulier, 
utorocau  de  pain),  petite  pivtiou  de  aa»a  o«  de 
lait  caill*  daua  l'ettowac— Il  «edit  autat  du  lait 
qui  (o  loui'Ae .-  ce  (ait  i'«,«i  mis  tvut  *m\i>mih#«i«x. 

i)nii||li|.,*ubil.iUM.  (y««^«MWe),  t.ilomauur., 
Beur  d'avoine  qu'on  ewiMuie  dMta  li»  Ibulai*  dea 
♦lolTer. 

«HUMiii.i,  •,  part.  pa«*.  detttiwu.nn. 

««  (iittiMei.ui,  V.  prou,  {«tgmrumtk),  ae  tor- 
ner  9»  gtuuHwtJt—Otx  ne  dit  pu  neut.  grumt- 
hr .  en' parlant  du  «Irl  du  aanîUer,  waii  yroai- 
weler. 

unvHKUHwa,  i41.  (én.^eT,  wunuiei. 

fiRtiilllJV&.ndI'  »u.>  au  Mna,  «itiiiu^iftwi 
{gturumtkn,  ieuae),  qui  a  d«  pelUea  in*|alttM^ 
dut  M  ■  «MlUeujHttMWeaur;  Mi  ^rmmkvt». 

MiiliM.li«ns,  aubat.  t*u).  pliw.  i$<ut*m*htH\ 
I.  de  potier  d'italnt  ''  ^  apfkelle  ainii  lek  petit*  irou* 
qui  u  peroeitl  pu  l'étain  d'outm  ••  eijutre,  ntaie 
qui  cependant  l'tdtAreut  ^t  t'aialMiaunt. 

«UtvmnUN.  aubsi.  um«.  ()H(«''«i«Me4d)te)  (de 
l'alleinand  pr««M4«w(.  (ait  de  jtiMlia.  >erl,  ni  ttti», 
pierre) ,  I,  de  uau4r.  adopté  pnt  Wé  iMluralitlee 
pour  dcaiguer  une  roohn. 

«HVIMI,  «ukat,  ia«i,  (fttvHt'Uiit  ftxilk  de  In  fut», 
Vojr,  unwAt». 

«itvé,  Mikat,  sa».  («nnnOi  «nit*  de  laitai* 
wlaae.  /■ 

««Il  VW.  M),  naa.»  au  (éw.  MtVVàM,  (puwwM 
Ur«),tlular«pport  àlatH^tfMMlHp'Htpe*.  dreaeA 
pour  ta  «taïae  «ui  fuw»  •«  iu  «ua. ,  a«iyii*ui> 
fMtyfr.fUltvailunowtklikdr^rftMii  lu  bnta  deiea 
tatutti.  (  IUm  «elle  aeceullMt  et  lee  luiventea, 
on  in  tait  dériver  du  iieo  d>M.  oMM.)^aub*i. 
inai.,  vtMH  qui  avait  aoln  dea  kola.  -<  Celui  qtù 
iu«eali  w  prewlérn  luMinen  «M  délita  cownia 
4an«  lea  Itoréta. 

«itiivtM,  lubat  prapr*  Ma.  (pié>^M»e), 
aorte  de  nr«tna«e  qui  tire  ion  nent  d'une  petite 
ville  d«  SttUie,  aituee  préa  d*  Pribouri, 

MVI>1>K,  aubil  féwk  (tf«eri-l«J,  t.  d'kiat.  »ai.  | 
««  a  donné  e«  uoiu  tu  («etit  «uUlemol. 

««•VMIlMt  eu  ttitVMHi.'U.  aubal.  atu.  nhtr. 
(p4wrV^<  ^«\  W]lb.,  woMirea/  labuleua.  Vu|. 
«M«Maa,  ««kr»a. 

«HVViiâlI,  aubat.  (éw.  (ftiei^X  td'ltial.Mt., 
(«Vé  de  ««quillea  bivalve».  \tt}.  «niewit. 

MlHilTli.  aubat,  (en,  («ieHfM*)  (du  ir^e 
ypuiN*,  «ourbé,  «fuekMO,  t  «'niai.  mU.  anal»  d« 
•«Vl^l•  Ibaaita^a  «n  «mI^m  aottn  ta  Iimm 
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«IVHMta.  wiM.  NM.  (|>H"»<i*)  (*i  JNn 
wMNtim-rM,  efnabuk  »,  de  «éèMk»  betN»- 
Itat,  nnutrtwre  4é»  nn^m 


«I4Q4M,  «Wkél.  «M.  ((HMtoH)»  t«  «^.«Mk, 


^^^^^^ ^^^^^ 


•iAWMI.  ««bal.  •aé.(9<HiM4D.  i 


HMrK  HéJTltaiwéd'Ium»  inl , 
4aMtai«|«MM4f  QMMfén,«4a»)eM»  danata 
|«Ué4«Gi4ta, 

««V4l4U.«M>l«  WM.  fr«iM  Itan.  (finii  né) 
(««ÎM).lta4anAiti)itaé.ta  |«m  iNitdn  M  ta  fta» 
rtaM  «M  CaralMt. 
HMttaM. w^wt.  — >.(tM  •  d>Hi  W  d^Mil.«M., 

«VéltO,  taMti.  (f«HHi)k  él  iMMMt,.  aH  «M 

!>•  taMUtaataéudu  pN4ita.  «at  taéféMMi  !•»> 
Ur,  Mwr  «verUi  ta  JluinMfa  4ntaaMf>«tanM. 


• 


•VAN,  aubat,  «a*,  (sw-on),  i.  d'bW,  «al.,nl- 
(«ail  lallinaeé  de  l«  (aiu.Ue  de*  aleolrMee. 
^«iiiaHCHU,  kub*i.  ma*,  plur.  (yu-««K-A«),  an- 
cien* )itt>(t*ut»  de*  C«u«ri»*,  dout  on  trouva 
4|uek|ueroi*  dea  *qiMleltee  embaumée  dana  lu 
cavei  uo*  de  ce*  Ue*. 

cv4Nuarav.i,  «ubn.  tan,  (f iMMd«fatr«),  t.  d« 
bnl.,  pUnte  du  BréaU. 

oifÀNaNoa,  *ubat.  mu.  plwr.(pM-«i*i>«««),  u 
de  mar.,  petit*  bâtiment*  es  uaace  au  l'érou. 

«VANOvn,  (utut.  ii\M.  (yu-oiMue),  1,  d'btit. 
nat.,  e*pé«4i.  de  rat,  de  mulot  du  Call). 

CVAi^KHVA,  *ub«t.m«t.  \git-«p4n9à\\.êim. 
nal.,  ttom  de  dcui  poiMon*.  l'un  du  Kanre  *iikik*t 
et  l'autre  du  |«ure  ohétoJonr 

«liAHtt,  lub*!.  ma*.  ^yt»-araf\  t.  «Tbltt.  nal,, 
aniuMl  de  la  Llb}e^a*sea  «emblable  ià  U  iMaatttt». 
>«iiiani(,  tub*!.  ma*.  (yu-«i^),  I.  d'hUt.  Ml,, 
poJMMin  du  ncnre  icokubre.     .      ^ 

J9i>A»T«iHHiK,  aubal.  na».  j(j^<H<i<Mtado«i-), 
«orte  de  pionnier  ture, 

«ii«a>,  «ubtt.  iu>i.  (jitHUe),  (,  dltUl.  mi., 
pol**on  du  genre  labre. 

»6lid,  *ubalv'mu.  (9nI<:|  (en  Ut.  ra<fuM .  délai 
ou  a. tait,  dtinla  ba**e  lailuiié.  yifKiMiM),  «ndi»)! 
d'uue  ri  >  1ère  oU  l'eau  eit  a**.*  batte  et  le  fond 
eue*  ferme  poùi*.  qu'on  pùlue  '}'  pat*«r  «eut  M- 
(1er  ni  l'cuibou'rber.  —  Ma.  :  ii»Ml«r  f«  f^4, 
ureeMuilr  Je*  di«po*itloni  M  peuvent  être  «eut 
dont  une  ifTaire  dépend. 

"«liiABLi: ,  ad),   dea  deui  lenru  iguU-«M$\ . . 
oU^  r<«u  i^eui  paiter  é  gm  t  la  r(vMre  éir  |^<téi« 
••*,««(  (NdroM. 

•«vinHiia.,  iub«i.  ma*,  phir.  (jMM^reS  non 
que  portent  lee  dékria  de  raocleune  monwtbta 
pertaunt». 
*fiVétt>ai,  subit,  fém.  (yK^M»),  i.  de  bot.,  plante 
qui  iert  dans  le*  temiure*.  —  Sub*t.  m**,,  t.  de 
cltataeron  appelle  «iutl  lea  (>erobea  d'un  Ql«t  A  ' 
prendre  de*  alouette*. 

«viuit,  K,  part,  pav-  de  ju4dtr. 

«Viuan,  v>  aci.  wUih),  préparer  une  étoffn 
avee  de  la  y«^«.— SoiUer,  r«is«*ler.  Nout  noua, 
étonuou*  de  lire  encore  celte  *c«eptioii  dana  ÏÀ-  ' 
coAiiNle,  Klle  eil  plu*  que  luraonéèk' 

CVâlHi.^ ,  (ub*l.  ma*.  iguitihH) ,  nom  qu'on 
donne  é  Rouen  aux  telnturlera  qtu  t»l(aeut  e« 
bleu. 

«uiDOvriB,  »ub*i.  fém.  (yuMon/le),  bot»- 
teille  double  à  deux  orUkea,  pr«pr«4  vnMliX  4» 
l'huUe,  Il  e*i  vieux. 

«vdA,  I,  part.  paie,  de  g»tv^. 
^«vÉmit,  Y,  aol.  (yiU^t^),  baigner,  taver  dwf  l« 
tiviére  :  ^u^tr  MU  çhtvut,  dutin^.  On  dit  auMl« 
et  mieux,  aiyuayer, 

«vt.i.ivikB,  luba'.  (ém.  (yuMedre),!.  depéebe, 
appai  fkil  av\No  de  peiit*  poliaoni,  deaebevréMé 
ou  de  la  ebair  de  quelquea  polmoni  cuit*. 

■'«VCUMIK,  «ubsi.  i>rôpre  fém.  (fuMdre)  (en 
Oamand  y<M«rN .  ye/Uei-^u'td),  grande  pr«vlnM 
du  royaume  dee  Vaye-ha*. 

«vu«a ,  aubat.  propre  ma».  (yiHdtafk)  {i» 
Wtlf  91,  qui,  dépouillé  du  duché  de  Bavière,  au 
xn*  atéotaipar  Conrad, Ht  la  guérie  i  cet  empereur, 
et  dMM  nàlaaanee  é  la  (actlou  de*  g<i*tM\  OetkM) 
qui  aouiint  lont-tewpe  1^  prétention*  dea  papea 
eenire  eellee  de»  empereur*,  Voj.  «tnntina. 

«vaiuà,  anbal.  (ém.  (|M^«HéA  (rult  du  Fw»- 
|ua},  dont  lea  libre»  prennent  ruine». 

M  «véMMlM,  V.  pron.  (Mfid*twild)i  M 
btaimlm.  a^e■lp•rier,  i»  towmiitar  f^iyrtt.Hnw 
uNmm»^ 

«VKIIVI,.  aubat.  mu,  (pitMntita),  l.  tVUÙ 
p«l.,  ^uadrupédn  du  lenre  du  laou. 

•VUAVT,aub*t.  aaaa.  (f«àwé.).  rtaty;  nnt.fll 
alcnlftail  yueM.  Hora  d^uaf«| 

«VMUtUt,  aubat.  .ém.  («M*i*>l«),  ImMIm, 
•klMoo,  —  Au  plur,,  barde»  vleOta»  et  u*é»».  -• 
yJC,  e»  lun.^  cboM  Tde,  de  peu  dHuporlMM*»    ' 

«•WHVUiWH.  WH.  léu.  Voj.  «miituani. 

«MWUU4II*,  a«||.  «M».,  au  (ém.  «vaiiauMIt 

(i^jy?jta>»»K>»«^  grf^JjJgTrtiÉ 

«MWMNt  «UM.  Nu.  (!«»■»»; 


tunmeebwié» de |ue«tlMe^  Hmm»  wifcyi. 
munlK       Nw»n»UHM««M«MMMM4« 
uMWtiêNta.  Ce  laM  étati  tauMtat  •»  ««un  p**' 
putaiM.llealau|«MlMllMr«4r«M|n>     .. 
»«MM«,  anhaa.  tau.  (fu«n»n),  V  ««tat.  Ml., 
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fiDRrroa,itibii.  mi.  {tulHon),l.  ëtehtr- 

llsr ,  prliia  iru«»*  qui  m  met  itnii  lei  «ppuli 

if,  rrnlr-«i)  cihtuiNinenl  qui  l'un  inel  mùi  In 

lablitrrid*  l'enUblcc^^l ,  iput  Im  Knlriui  il«i 

'"iilBiii.j(*Di  Biiulifl.  (|rui«u/ar,  /ard*} ,  qui  • 
l'Iiibiiuile  (11)  p*rl«r  beaucoup  al  fort  hiul.  \oj, 

çiieulaKl,  qui  •  U  boucha  forla ,  al  qui  l'ourra 
'  quuid  on  lui  lire  U  brida. 

«citui.B,  lubti.  réiq.  {gHliule)'{enUl.  gula), 
diiii  la  plupart  de*  quaUrupédra  el  dea  pola-ona, 
r'eil  II  iiituie  choae  que  la  bouché  dana  l'homme. 
()q  ••  lori  du  mol  fu*uU  en  parlant  dea  rrptilpa. 
I)n  dit  la  ifutuU  d'un  lion  ,  mala  la  bouche  d'un 
f lierai.  M  mot  gutiiU  eiprime  plutôt  la  voracité 
iinnuInalrA  que  la  mot  bouche,  et  ae  dit  parlicu- 
-  jièrrmrnt  de  la  plupart  dea  quadru|)^dea  carnaa- 
ilrti  et  dea  polaaona)  mala  on  be  dit  paa  tu  gueuU 
il  fhomnn.  On  dll  /a  çutuU  d'un    çhleii,  la 
êueultit'un  brochet,  la  gueule  d'une  carpe;  grande 
gutiil*  uM^utule  bianle.  —  i'ar  mépria,  boucha 
d'uni)  prraonoe-  —  Par  analoRie,  ouverture  d'un 
Inur ,  d'un  pulla ,  d'un  pot,  d'ua  c^non,  eto. — Sa 
diKn  bot.,decerlalneaplanleamonopéial(Ba,  dont 
Mrur  forme  deui  lèTr«a,  ea  qui  lea  fait  nommer 
liliiéri  I  là  iauge,  le  thym ,  le  baelUc  ont  leure 
flturt  tu  gueule.  —  T.  de  menulaerle,  gueulé^ 
ionp,  nuverHira  du  milieu  d'une  erolaéa,  Imt 
un  ballant  eai  rouillé  en  creui  aur'le  champ,  pour 
rccernir  l'autre. — Kn  l.  d'architecture,  on  appelle 
giteiiii  drotie  el  gueule  renvertie,  lea  deui  par- 
liri  de  la  rjinalae  qui  forment  un  membre  dont 
le  cflniour  eal  en  S.  La  plua  avancée ,   qui  eal 
concavr,  a'appeile  ^uaula  droite;  l'autre,  qui  eal 
CDD  trie ,  ae  nomme  0u«u<«  renverue.  —  Oueule 
btt  (pour  btanle),  futallla  qui  n'eal  enfoncée  que 
.  f.ir  un  boui.— Kl|.  elfam.,  en  un  tour  de  gufule, 
■  le  dit  (l'un  animal  qui  mange  quelque  choae  avec 
proMipiiiude  al  voracité.  —  Il  en  a  menti  par  la 
fiitiilt,  p(fr  ta  iruau/a,  éipreaaion  baaaé,  dont 
l'éiiuivalent  dana  le  aiyle  noble  e|l  t'ii  en  a  menti 
par  lu. gorge.  —  Pop.,  donnar'iur /a  gu$ule  à 
fur/f u'iin ,  lui  poiima»'  la  gueule ,  lui  donner  uu 
•ouillei,  lui  donner  un  coup  de  poing  aur  \t,  vi- 
iilie,  —  On  dll  auaai  pop.  d'un   homme  qui  eal 
irind  crieur,  U  a  toufour/  la  gueule  oftVerti  ; 
n,  il  a  la  gueule  morte,  ae  dit  d'un  tiiédraa.ni, 
d'un  lanfaron ,  d'un  grand  parleur  qui  ae  trouve 
réduit  au  aliénée.  —  Prôr.  et  llg.,  la  gueule  du 
iuye  nnfeiiera  ;  il  faut  f«a  /•  gueulé  dujugeen 
p^((,  Redit  loraque  dana  une  alTaire   on  ne  veut 
piiinl  d'accommodement,   er  qu'un  veut  qu'elle 
loil  jugée.— On  dit  flg.el  pnp.,  d'un  homtne  qui 
I  louvenl  l'injure  à  la   boudhe  ,  qui  eal  dur  en 
parolai  :  il  aia  gueuh  ferri%  ;  c'eit  une  gueule 
(trrte.  On  le  dll  tuaal  de  celui  qui  mange  avide-' 
nitbt  dea  meta  iréa-cbauda  ou  fortement  épicéa  ; 
et  dani  ce  dernier  aenà,  on  dit  également  avoir 
la  gueule  pavée,  -i  ProT.  i,m«nra  qiielgu'un  à  la 
fu«bf(((|i  foup,  l'eipoaar  aa'na  déTenaeirirfurBqr 
de  |ca  ennemia.  —  are  fort  etùgwuU,  crierfort 
biul.— /v'anùif  fua  de  la jiueu/c.yoirbeaucôupde 
caquet  et  peu  de  bon  aena. — VeMrla  gueuleeufa- 
rintt,  pèrjauadé  qu'on  tronveracé  qu'on  déaire. — 
CiKula /"ru/c/ie ,  homme  de  bon  appétit,  (rfralcm 
•e.  prend  ici  dana  le  aena  de  repoaé,  en  état  de 
tnvatllcr,  comme,  on  dit  Ireupet  A^rafcAef.-qUt'lie 
ioni  pu  fatlguéea,  qui  peurent  eomb«tir«.)^i/oi 
deyueute,  parolea  aalea.  .V07.  CDitiLit. -^  Kn 
(*néra|,  lea  locutloni  proverblalei  ou  lljuréea 
«aniieiquellaa  entre  lemotyuêùié  aoni  de  railH- 
v>ii  Roï^t  et  de  mauvali  ton.  On  dôll  en  éviter 
■einpioiiuUnl  que  poa«lbl«,    mftmo   dana  1» 
■"lige  familier. 
CDKittt,  i,  part,  pan.  de  dutuUf. 
Wm.*-BtM',    iubat.    fém.   (gùimdeié),  l. 
dh)fdraul.,  décharge  d'un  buiin  supérieur  qui 
fournil  une  nappe  ou  un  réierroir. 

eutuLB-Di-LOli»,  aubal.  Mm.  (gutmiUdt- 
•Vt),.  y.  de  mar.}  nom  de  la  coup*  angulaire  de* 
accorea^Cueui,  de  loup,  t.  dé  b«it.,  «apte*  de 
plante  tréa-répandue  dana  l«a  Jardina.— Au  plur.. 
«••  gueulet-d»-loup. 

«OBULB-Di-kAiB,  aubal.  réa.  (fukuUdtré), 
<•  oe  mar. ,  Mrad  qu'on  mi  «tm  U  koui  d'un* 
"de  autour  du  eroo  d'un  paUa,  Ipraqn'U  fsl  «m- 
PWJ»  I  rider.  —  Au  vlm.,4iêçuntU»'*lMwle. 
OUBULta,  wbrt.  Mm.  (guùulé  ),  jiroaao  bou- 
chée uu  guulde  I  eq  qui  lleiil  danaja.  ^HaMf*  d'un 
animal  .dana  U  botiHia  d'un  humnM.  —  Au  plur., 
.  P*rol<M  aalea  et  obaoènea.  U  Mt  r«iiiller. 
O^ULft,  I,  pMi.  piaa.  de  gueuler. 

M^*"*:*^  "•  «*•  (gi^iU),  »•  de  elMMo;  U  m 
^id'ua  Myrtor  qui  mIiIi  bloaU  lt«m  «tm  n 
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guiuli.  —  Néol.,  Ifwler  bééiiMUpol  foribaut, 
aljle  baa  el  plalaant. 

Gueui.Ka,  aubal.  maa.  plur.  (guieuU)  (du  lai. 
gulit ,  firaui  teinte*  en»  rouge   de    tréa-grand 

firii,  dont  lea  roi*,  lea  prlnc^a  ,  elc^,  rouvraient 
eura  habita,  el  que  Cuteneuve  conjecture  avoir 
été  ainii  nommée*,  parce  qu'on  iea  mpttalt  onU- 
nairement  autour  du  cou  et  .|>roche  du  goaler, 
gnln.  Auirefola  au  lieu  de  peln'dr».~lear  érua  ,de 
couleur  rouge,  on  jr  attachait  cea  peaui  préclouae{i|.^ 
l.  de  blaa.,  couleur  rouge, 

(JUKUI.BTOII ,  aubal.  mai.  (guituleton),  ban^ 
quel,  fête  de  gueule,  comme  dit  le. peuple,   ->/— 

«111111.11-»,  aubal.  (ém.  (guieuliie),  ou- 
verture du  four  de  reculaaon.  -^  Ouverture  du 
bluteau. 

«UB(Jiaii,i,B,  *ub)l.  rém.  (guleutd-le) ,  t.  de 
mé'prla,  canaille ,  multitude  de  gueux.  Il  eal 
rani.  ■■ 

fiUBUSAii.i.ER.  T.  neut.  (0Hl«uid-M;,  raira  mé- 
tier de  gueuter.  (i  eal  rain- 

fiUBURANT,  8,  adj.  {guieutoH ,  tante),  qui 
gutuie  arluellemrnl  1  c'en  un  gueux  gueutani. 

liUBIltABi»,  B,  aubit.  (guKuiar,  aarda),  gueui, 
eoquln. 

CUBUSB,  aubal.  rém.  {guieute)  (de  l'allemand 
gletien,  rondre,  rorger  iea  mélaui.  Le  Duehdl.), 
nièce  de  rnr  rendu  qui  n'eal  point  encore  purIOé.— 
Moule  qu'on  fait  dan*  le  *able  un  peu  humecté , 
vla-i-vi*  le  trou  d'un  fourneau  de  iroaae  rorge , 
pour  recevoir  la  mailérer-rondue.— Uentcile  Iréa- 
légére  de  111  blanc ,  dont  le  fond  .«al  de  réieau  el 
lea  fleura  de  cordonnet.  -^  Peillé  éloffe  qu'on  fa- 
brique en  Flandre  el  qui  ae  nomme  auaai  picotte. 
—  Femme  de  mauvaiae  vie.  Voy.  auial  coiot , 
ouKuat,  idj. — T.  de  Jeu  de  billard,  être'  en  gueuee, 
avoir  de  la  gueutt,  ae  dit  iora(|ua  lea-  deui  blllea 
lonl  du  mèimi  cAlé  de  la  paaae,  el  que  celle  du 
joueur  eal  placée  de  laçon  que  l'une,  dea  branchea 
du  rer  l'erapérhe  de  pouaaer  aa  billu  en  ligna 
droite .  lur  l'autre.  Cea  phraaea  ont  viellH;  parqe 
qu'il  n'y  a  plua  guère,  de  billardl  qui  «lent  une 
paaae. 

dUBUftii,  adJ.  fém.  Voy.  «ivbck. 

QUKUa^,.^,  part.  paaa.  de  (lueuair. 

OUBUSEK,  V,  n'eut,  el  «cl.  (^uleui^),  demander 
•a  vie,  rriponner, — Demander  quelque  choaa  bas- 
•emeni,  avec  imporlunilé  ,  à  la  façon  dça  gueux. 

ciiBUSBifiB,  aubal.  fém.  C^Hleuwri),4iidlgence, 
Alaéro.— :Flg.  et  fam.,  clioae  de  vil  prli. 

çur.UBBT,  aubal.  maa.  (jjruieMid),  danalea'hau- 
iel  rorgei ,  on  donne  ce  nom  à  un*  pëlile 
gueute. 

cuBUtKTTp,  aubal.  fém.  (guieùtitt),  petit  gO' 
del  où  léi  cordonnière  mettent  le  rouge -bu  le 
noir  dont  Ua  r6uiiaaent  ou  ooircliieni  lea  lou- 
liêr». 

ovBiitii.LOn ,  lubil.  mu.igultuti4oh),  t.  de 
forge,  peliie^^ueiMe.  \ 

«GUKUK  idj.  el  lubat.  -mil. ,  au  fém.  ^VBUSI 
guieuM)  riuivant  Buet,  du  vieux  'moi 
françali  queux,  fait  du  latin  coquut  oïl  eocui, 
eulainier;  parce  que,  dit  Bor,eV,  lea  ^utux  lulveivt. 
Toiontler*  le*  euiainea.  be  coquut  on  a  Mt  mi- 
lemetal  cof ulrii  qui,  ajoute  Uuét,.fiti  un  *ynonx- 
mé  de'0iieiuev,  4ui  eil  réduit  .à  mendier.  Il  n'eit- 
que  du  ityle  rinjj|ier  et  un'  peu  mépriianl;  dana. 
le  diicour*  releiré  on.dll  pauvre,  IntÂ^int,  — -  On 
dll  prav.  t  gyteux  comme  un  poite,  comme  un' 
peiAtri,  comme  un  rat  d'ëglite. — Prov.  1  un  avare' 
eet  touiokrt  gueux,  un  aVarèN]ui  le  refUao  |ui- 
qulatfliiceiaaire,.—  Eii  archil.'i  etfrjile/k«  jfutmi, 
trop  dénuée  d'ornement*.  —  Il  *e  dit  ntbitanllv». 
ment  d'un  bomme  ou  d'une  fegiinia  qui  demanda 
i'aumôiia  dana  un  état  de  dénuemoiil  abaolu  1  ûif 
gueux  couvert  dit  kaUlont  vlMmed^^ndêr  l'au- 
màtjtê.  Il  eil.pau  ullté  en  ee  mm  au'  réminln.  -^ 
Un  gutux,  unt  gueuee,  un  coquin,  uua  ooquinéi 
un  voleur,  un^volauie. — OUeux  revttu,  .honraa 
de  néant  qui  a  railforiuBaol  qui  ail  dovonu  iaio- 
leni. 

«VBOX,  lubit.  mu.  (0ul«u),  ebauffèratta  da 
pauvre,  de  aaeiug.  * 

OVIIR,  lubil,  mil.  (gur),  t.  da  min.,  amprunli 
derillemand;  le  dit  dei  lerrea  Iréa-dlrliéai  al 
ehargéoi  de  lubataace*  roinéralai. 
«fiUi ,  lubit.  mai.  (gui)  (en  lat.  idacum,  faH  du 
ite»  (tnef ,  éolique,  pour  i{e<,  glu|  pansa  qu'on 
lira  la  glu  du  gtd\,  planter  lifBeuaa,  paraaila  al 
loùjouri  verte,  qui  na  végèlâ  polM  dani  U  terra, 
mal*  dan*  l'écoree  dei  branrhaa  da  dtlTéranta  ar- 
brea;  ae*  Oeuia  loni  monopéiaiaa  al  aa  eiooba. 
Loi  ancieai  liraient  la  glu  daa  balai  du  pni;  au- 
jourd'hui ou  emploie  au  mdma  uiafa  l'écoreo  d« 
U  piMia.  La  fui  du  ehéaa  étati  oMbro  parmi  laa 
Ariidaa,  i|bI  aa  4liir|buaiiiM  4«a  bnaaiM  M 
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pau^e  au  eommencemenl  da  Hainèa  aaeréa;  da 

lé.  l'eipreaalun  au  gui  l  an  neuf,  eonaer-ée  en- 
core dana  quelquea  paya.  Queiquea-un*  écrivent 
i  tort  gug.—Vjtpéct  de  beurre  é  demi-battu,  que 
lea  Indiîfna  Uenloui  conanrvent  fraia  pendant  dea 
aun^  eiitiérea,  dana  dea  boulelllea  'de  cuir,  aani 
y  meltre  ni  ael  ni  épice,  et  qui  lorme  un  aliment 
agréabieel  nourriaaant.  —  Kn  t..  de'  mir;.,  pièce 
dn  boia  ronde  oil  eal  amarré  le  baa  de  la,volle 
dea  petite  b|timenla.    . 

cviu,  aiihal.  inaa.  (guibt),  l.d'hiat.  naL.mara- 
roifère  ruminant,  «ipece  de  ch^vredu  Sénégal. 
^  CIVIBKHT,  lubal.  maa.  (gulbir'e),  t.  de  cumm., 
on  donne  ce  nom  k  dea  tulle*  blanche*  de  lin  i|ui 
le  fabriquent  à  {.ouvier*  etfui  environ*,  Il  y  eu 
a  dn  fine*,  de  uloyerinea  et'de  groaaea, 

cuiniiB,  aubal.  fém.  (9iii</rr),  l.  de  mar.)  on 
donne  ce  nom  é  toute  la  çharpriite  qu'on  voit  eiv 
aaillie  aur  l'àvanl  de  l'étrave  duo  grand  httiiiienl. 

VUK.MBt ,  aubal.  maa.  {guicht)  (diminuiirde 
huie,  qui  ae  diaait  anciennement  |iour  porte.  Êli- 
nage.),  petite  porte  pratiquée  dana  une  grande.  —  . 
Sorte  de  petite  fenélra  oïl  H  y  a  une  grille.— Porte 
d'armoirle  1  armoire  d  quatre,  d  tix  guieheti.  — 
Volet  de  fenêtre.— U«  guicheti  du  Couvre,  por 
lea  qui  aervenl  de  paaaaga  aui  vollurea  et  aut  gen* 
de  pied  aoua  la  galerie. 

(>ui<;aiiTiBRt  iubai.  mai.,  suiCH<TiàBM,iubit. 
fém.  (  guivheiit,  .tifre  ),  celui,  celle  qui  a  aota 
de  la  porta  d'une  priioB,  qui  ouvra  et  ferma  lai 
guichet». .  / 

*tuiiiu|i,''  aubal.*  m»é.  (guide),  celui  qui  accom- 
pagna quelqu'un  pour  lui  montrer  le  chemin.  Oi 
diaail  aulreroia  une  guide.  —  Payer  lei  guidée, 
payer  let   guidée  douUe»,  payer  au  po*iriioir\le 
droit  ou  le  double  du  droit  preacril-  par  chaque 
poale. — T.  de  mar.^  cordage,  mani^uvre  qui  haie 
le  palan,  d'étal  i  volonU  aur  l'avant  du  grand 
mil.  — Quelque*  mirini  comment  guide*   Ici 
gouvernail*  de*  drl**e*  dea  bunicra.— Le*  Anglala 
dounnnt  le  nom  de  guide  au  canol  le  plua  léger   ' 
qu'il  aoli  poaaible  de  conatruira  pour  la  mar.  — 
En  t.  de  riiuilquc.  Il  première  partie  qui  entre 
dana  une  fugue,  et  qui  annonce  le  aujet. — Kn  t. 
de  men.,  morceau  de  boia  qui  a'appllque  au'.célé 
d'un  rabot  ou  autre  Inatrumenl  de  celte  nailire, 
et  qui.  dirige  le  m.ouvemÇnl  qu'on  lui  donne  en 
travaillant. — Kn  t.  de  fondeura  de  caraclèréa,  ea- 
pèce  d'équrrre  limée  un  peu  en  lalua  en  deaaou*. 
-^  En -t.  de  oartier*,  outil  qui  «crt  è  diriger  la 
travail  dea  emporle-pièoef  oU  dea.fiolnçona.  L0.4 
carliera  appelieq^t  auiai  guidée,  l^lralia  du  moula 
tracéa  autour  dfi  carton*  pour  diriger  le  eoupeulr' 
dci  cartel  i  Jouer.— 'T.  d'art  militaire  ;  on  donna  ' 
.ae  nom'  i  dea  |(ena  du   paya,  choiala  pouf  con- 
duire l'armée  ei'lei  déiacbementi dana  lea  mar- 
,chci.  On  forfaie  ;  dam  Ici  arméei,  dei  compa-    . 
gniet  de  gitldei;  capitaine  du  (ruldca,^— Diài  lea 
dernière*  guerre*,,  on  a  appelé  guldei  dea  com- 
pagnie* ou  der  cKidroni  qui  étaient .  comme  1er' -' 
garaei-du-corp*  du  général  an  chef. -^  Ffg.,  celui 
quldbiine  dea  Itiitriiotioii*,  dei  avja  t  cê  jeifne 
homme' a  beioin  d'un  yuidi.- Il  le  dit  également  : 
de  tout  ce  qui  -  dirige  on  Inipire  quelqu'un  dan* 
*ea.  iravaui-,  .diu*  le*  éludei,  dan*  *ei  action*,  *ea 
recherchea,  etc. t  cet  auteur  n'ett  pas  un  bon  guide;  -:- 
prendre  la  tageite  pour  guide  ;  la-nattion  eit  nii 
gaid*  dangereux. — Il  l'emploie  auaai  en  parlaiil  ..: 
de  diver'i  ouvrage*  qui  renferment  d«a  conaeila    - 
aur'certaina  devoir*,  de*  lri*lruction*  luf  un  art, 
de» rfhaeignemént*  lur  un  paya,  aie.  1  U'tiutdt' 
dêt  mire'ti/le  Guide  dk  voyageur  eii  Suiteef  le 
Guide  de  Vanpenteuri  -    .  - 

auiui,  lubal.  fém.  (jiuida),  long^  de  cuir  at- 
lachéa  à  la  brida  d'un  cbavaj  ailejé  è  una  voiture. 
-^On  dlilln|ua  deujTiortèi  da  guidft,  l*e  pett-  , 
tee'^guldèe ,.  qut  l'on  allac^  aui  branabaa  du 
mon  qui  ionien  dadani  al  du  «diédn  limoa,  el 
qui,  par  l'autre  bout,  vont,  apréa  l'éira  arolaéae; 
aboutir  lui  grandei  auldai.od  ailm  loui  aniii  alla-, 
ehéai  pir  dei  bouclai  |  lai  grmitdêi  giiidti  qui 
a'altacliepl  aui  brancbea  du  mora ,  au  dahon.  au 
moyen  de  dcui  bouelei ,  al  qua  la  eoabar  tlaal 
daui  Ma  malMt  aBa  da  pouvoir,  par  1a«r« 
moyen,  gouverner  lai  ehavaui  al  laur  faire  faira 
tout  lai  mouvamanli  qu'il  couviaul.— Ea  l.  d'ol- 
laleiv ,  laa  parchea  du  Blel  i  alouatiaa.  Daéa  caé 
deui  demiéral  aocaptioai  II  a/amploia  «rdinaira- 
mant  au  plur.  —On  pronoaèo  tu  daaa  te  0hM«, 
peintre  célébra  d'Iulia.  Dilaa  yu^. 
aviDÉ ,  B,  part.  pam.  da  yuidan 
.•UIDB-Abb,  aubaU  maa,  (yuIddM),  aalll  qui 
aarl  k  conduira  ua  ferfl  paur  parear  droit  lea 
platlaaa  da  aMalraa  al  d*  paadaiaa.  —  Sorla  da 
ooalaaaA  daui  MBMadaai.laaoMrMaUanaa  aar- 
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da  foi-mtnie|  dam  le  (iprnl^r,  dn  li  df^priMlinen, 
i»  rimpuiiHBCC^u  de  it  falblrMe.    Lr  irnior-  , , 


pour  dli^ii  te  brévidrp.  'j-  auHlt-iiii  i»À\\  hra 
dr  nnlai  nu  rtnieiRnnmenli  que  l'on  prend  nu 
que  l'an  doiiDfl  |iir  en  it,' pour  aider  \f  niAiiioirè 
daiiidtvrriif>iirlr<'()iiflanrei:  c'eil  moit  gtriilie-^Aiir: 
ioiiiiet-liU  ion  gulrie-âne,  c'eil  cf  qu'ni(  tppi'llp 
auiroiii«n(  aMe-mémoIrt. — Au  plur.,  dri  yiilit^ 
atie.        ■     ■  ■         --  .     /  "' 

*(.'1>IDB«U,  lubtl.  mii.  (gulità),  ninld(«'P^rliriir 
en  iiiinrlie,  dont  rejtibourhure ,  ((.ul  rtt  Uri^o,  •(< 
'préavnin  A  un  cdiirant  qui  la  triYrran  :;  contre  la 
eouniiU  on  lend  ht-  giii.Uaux.  en  Iratiii". 

UV^l}in,  y.  art.  (yulili')  (du  lai.  t/(/.rr,  roir, 
DiirliltUi.) ,   conduire,  dana    qt)    rliVinin..  —   Il 
ae  dil  dcaehpafa  qurinfitlcni  «ur  la   rote;  'M.  i. 
Iriçer  tioui    giMtrent   JHSqu'it   ffi    relr'nlli-.—/'^ 
À>>  "g.  :  ijuliler  (I  1(1  f/lnlre;  tjiiUlrr  riam  le  fjic-'   ()*<;•".•; 
''iiiiti  lit  ta  gUiirt,  de  in  vertu.  —  Taire  atlrr,  dl- 
■    figer,  louyeçneri  j/iid/cr  un  r'n/ficnM.-— l'ip.,  di- 
»    rigrr  flan»  une  affali  e  ;  guhfet-mni.-.je  vnui  jfrTe, 
danf  èiH»  circoutlance;  c'ett  imi  q  it  le  guidai 
.  dam  M. démarchée. — Fig.  dana  le  ml^ine  aena  i 
vont  n'eut  guidé  qui  par  la  pntiloii;  c'cit  ton  In- 
ttrél,.  ifin  ambition  q)it  le  giiUle;  cri  afiilmal  U'eit 
"guide  que  pur  ion  imllncl.  —  «i'idkn  ,  cniiDiriAi, 
MiNit.  (Hyn.)  htdé«  prfxpfe  e I  unique  de  guider 
^al  d'éflalfpr  ou  monirer  la  vole;  rid*e  iln  con- 
duire fil  do  diriger,  r(*gir;  gouverner  une  Julie 
d'acllonai  cfelle  it  mener  enl  de  dlt|>oa'er  de J'nbjel 
,  nu  do  aa  n.arehe. — On  milffc  relui  qui  ne  «aurait 
, aller  nvi'gulde;  on  cendiiit  relui  qui  n'Irait  pa»  ou 
irailpeul-Âtrerpal  aani  rundurteur;ou  niAine'n'Iui 
qui  ne  peut  paa,  ne  veuf  paà,  ne  iloil  paj)  nlli-r 
aeul.  n  y  •  daDa  le  prrtnirp  une  piirn  Ignoranre; 
dana  le  aecnnd,  de  11  aouinlaaton  ou  ilr  la'di^llanrr 
ntrae; 
MaMi 
' dlnalre  dt  fM  inotHwl  le  mAine  au  flg.-  Vpui  gul- 
■1  é$%  u«  «oyageur,'  un  apprenti,  un  «collé»,  etc.  ; 
voua  èonirâbra.qn  étranger,  un  rllenl,  un  amln 
,  ;  voua  mtnai  dea  enhnta,dea  iTouglra,' d«a  prlaon- 
! .  niera.  —  l/arl  guide  le  médecin'^  If  méderln  con- 
duil  le  malade'}  et  la  nature  tntne  le  malade  i  la 
aahié  oii  k\  mort.  Lf  bouaaol«  «/uirfr'te.  naviga- 
teur ;   l«  pilote  tonduilit  valaaeaii;  lèa  ve;iti 
minent, — m  coidr*,  v.  pron.^ 
«gvihqHj  (ubal.'maa.  fjri/WonVpejli  drapeau 
d'une  oonipagnle.—()fflele|^  qui  I»  prii-le.— Il  al- 
'gnine  auaài  la  charge  de  guidon. — l'elil  tlrapeau 
qui  aert  pour  rallgnemenl  dana.]('a  manouTrea  de 
l'tnranttrie.— BanniAr'e  de  la  aalnte  Vkrgeôudii 
laiutpatfon.  (l'une  «gliae.-rl'elii  bouton  en  fôr- 
iR*  de  graii  d'ptge  lur  leicanon  d'nae'arme  i 
r«u,  verjaon  eiirémitt,  pour  guider  la  vue. — Rn 
mualque,  marquai  auboutd'tine  ligne  poiir  Indi- 
quer «il  eal  plaeéft.la  première  note  Ue  la  ligne 
aulrMlc.  —  OuUUtn- du  renvoi,  marque  que  l'on 
.(ait  en  ajoalanl  quelque  choa«,i  un  écritpnur  In- 
'  diqkier  le  llèn  oii  l'addition  doit  être  placée;  la 
,  niétne  marque  eàt  répétée  1  la  marge  au  comnien- 
ceraenl  de  cette  addliinn.  t-  Lci  Oloua  appelaient 
autrofola  guidon,  un  polU  point  d'rncre  qii'ila- 
mettaient  iMiroitepient  aur  la  tranche  d'une  carte. 
— T.  demar:;  marque  diatinctive  que  porte,  à  la 
léledu  grand  mtt,  le  chef  de  divliion,  nu  eapl- 
i.iihe  de  valaaeau- commandant  une  divlninn  do 
hitimenta  de  guerre  ,  au    nombre  de   Irôla  au 
moina.  —  T.  de  blaa.,  rnneigne  militaire  longue, 
.étroite  et  fendue.  —  C.iMnn  «e  diaail   auirefoli 
dana  le  lena  d«  {Widf,   manuel,  de  ecriaijta  ou- 
vragcaon  inlt<(i H|i^ciiMix  !  U  Omdon  elet  finnnee*. 
aUlDOlsnTAriH,  anbiit.  ma«(;.  {gui(loii()lr),Umo- 
lion  de  gtiidon.  —  Manière  do  porter  In  guidon, 
«linoiV!V<î,  K,  part.  |).isa.  <l«  guidnnnrr, 
GuiuoiiNKii,  V.  ICI.  (f/uirfofif!;/ vieux  terme  de 
niou ,  marquer  la  trancha  d'une  carte  d'un  point 
it'éncre,  qu'on  appelait  guidon. 
CUiA,  B, -part.  paaa.  débuter.       J 
oi;ikB,  V.  act.  (guU),  ^leuz  mot  iniullé  q«l 
(igniflali  conduire ,,  mener. 

auifliiAKD ,  aubal.  maa.  ^gulgi^af),  t.  d'hiat. 
Ml.,  aorU  de  polH  plavier.  —  Kapéeo  d«  poinon 
du  gMro  talBoao. 

cvMira,  août.  KéM.  {auignlU),  torte  do  oeriN 

que  porte  le  gtHgnifr;  olU  oK  dowo,  cl  aaaei  ip- 

proelianle  ta  gottt  ot  de  Ut  forme  da  bifari^u  i 

9iWyn«  notre,  rov^,  bUnthei  un  panier  dd'yart- 

.  fnea. 

cuMiii ,  t,  pert.  poei.  de  guigner. 
flUlOMBAiti,  Mibil.  maa.  plur.  {guigni^,  pli- 
cea  de  bola  daM  la  ebarpenle  d'un  toit  pour  Uii< 
aer  une  onverlora  i  la  cbeminde. 

«vieniL  f .  aet.  el  noal.  (fiKynltf)  (de  l'eapa- 
■nol  yulnar),  reciHar  d«  eoln  de  l'mll-i  guigntr 
U  Jeu  de  aon  eoMn;  et  BeiMraleBenl  t  fu^pur  de 
reeU.  d'HN  <aM.  —  Flg.  et  Cm.,  former  qMhne 
4«Nein  aur  «ne  peiatwo,  tu  um  ah«|i  i  il  à 


Ifliitfinnp't  guiffnt  nue  htHlUin,  eeltt^arge: 

(il  i<i\(ti TK,  aiilxi.  rém.  {guianiéle),  I.  d'hiai. 
na'i.,  pcilio  aldui'tte  de  mer.-^T.  dO  mar.,  aorte 
(Ir  cliMfl  lin  ('airain 

'  (iviG^iKii ,  aubil.  maa,  (guignié),  i.  de  bot., 
arbro  qui  porte  dei  guigne». 

tiUiniioi.B,  aubjj,  fém.  [gulgnloU),  t.  de  mon- 
naie,' petit; baïun  percé  oU  i'oji  auapend  lea  pelilef 
balancea. 

ciiir.voi.ET,  aubal.  mu.  (0ul(rn<o/4),  ligueur 
faite  avofl  dea  ^i4l;^i(!a. 

r.niONOn,  jttLjt,  inai.'(^ul9NioN),'roalhour^  Il 
ae  dit  propriimenl  du  jeu,  et'  par.  éxfèBaloh'de 

ule  autre  rlioiei  II  eal  fara/  ;   -    /  ,-  •■ 

R,  airbit.  fém.  (gulgue),  aorte  de:  voilure 
<]e  cliaiae.  On  dit  auiai  (jlgut,  ' 
. .  un-QVl-Utt ,  auba.1,  mai.  (guigùlgui),  mlmo- 
Ingiuiio  du  .gar.ouillcinrnt  dci  pcllta  oiacailï  qui 
n')>ut  paa  quitté  le  a'|d.  (Buffon.) 
V  vi;ii.ttO(jiij<T,  tubil.  maa.  (j^l/rftoUd),  outil 
p()iir  tracer  dct  parallélci  au  moyen  d'une  pointe 
qui  gliaae  le  Ifthg  doa  planchea. 

nt;ii.iiEK,  lUhit.  maa.  (guiledire)  (au  plat  al- 
trniaiM 'yul/<ft'r,  llnrin*),  monnaio  d'argent  du 
nurd  Ae  l'AJIemagne,  qui  vaut  environ  9  fr.  foc. 

<ivp.mv%,  lubiL  fém.  (guiledlve),  •ui-j*'x\v, 
eapri;!  tiré  du  iurrn'.-'-'r.'do  pécha.  Vo/.  aniu».M. 
-1  V|}ii.'i>lVi«n,  lubil.  mai.  igu^Udivie),  (tbtir 

''^  GVll.dK,  pubit.  fém.  (guiié),f0Jlflf^iiM. 
On  dit  pluaiouvèni  yléoiJrfé,  •',;/•;'■ '•7' I 

flUii.i.AfiR,  aubai.  roaa.  (gul^^^Ji^dthtti- 
aerle,  feruiontation  par  le  inn^(î^<r;;'iaùiH|^  la 
bléra  récemment  entonnée  pouiii^Uiê.;,Uu>,lonV' 
neau-^'écunie  nommée  levure.  ,'^j'Ç^^.''4i^.-\  '\, 

GUii.LANTK,  âubat. .  fém.  (  ^t/f^iMé  ;,;,i;d» 
braaif ur;  eipéce  de  blére  qui  Jalie  at'  leifAre. 

Gt  li.i.tU-D'Kvr.MAVk,  fubat<  laU.  ('gut-ii- 
ieucittriê),  t.  dé  oomm.,  aorte  de  toile  daaJndda. 

*<)Uli.ii«lJHB,  aubal.  maa.  (^ui-léma),  iori;.de 
rabot  de  ineivuiiler  1  guillaumed^ébauchir^'ilùU- 
laume  li  platei-bandet.    '  '  * 

6iJii.i,«,    part.  imi.  de  guUler. 

auil>i.eDi>,  aubal.  maa.  (0«ii-laa«in)  fde l'an- 
glfia  gelding ,  hongre,  (ail  du'  verbe  (o  gtld',  ohi- 
Irer,  cqupcr  )  ^  clieval  bàngre  an|laia,  qui  va 
l'amble.  .      w     -       ,        < 

.'Giil.i.EDflll^  aubal.  tfiii.  {gui-ltdou)  (i*gU- 
donia  ,  eapéce  d'ancienne  confrérie  qui  aubaialé 
encore  en  qurlquea  endrc^ita  d'Allema|iie,  oïl  l'on 
fallait  dea  featlni,  etc.,  qui-  pouvaient  aervir  de. 
préteile  i  d'aulrea  débiluchea.  Ménage.)  i  courir  ' 
le  guilledou ,  aller  aouvent  el  auriOut  la  noi^ 
daiii.doi  lieui da  débauche.     .-.  '         ^ i  ' 

cuiM.EiiKT,  lubit.  mal.  ((/Ml-temé)  (dunom 
.  de  inn  inventeur  flui(<*m«i  ou  Rul/irne/,  qui  le 
,iul)ititua  é  Vanli-lamhda  dea  anclena  inahU- 
acriti),  espèce  de  caractère  nguré'alnai  »',  el  qui 
rcprésutito  i  peu  préa  deux  virgulea  aiaerabléoa, 
dulit  oajte  aert  pàur  antioncer  au,  lecteur  que'oe 
qu'il  varlire  eal  tiré  d'un  autre  auteur  que  celui 
qu'iUifV  rno/fre  de*  guiltemeit'd  un  pauage. 

«uihrKUETKMil,  aubat.  in|a.  (  ffu^lctndla- 
lein),  acctaire  dont  le  chef  pféteBdiait  étro  le^ 
Sarut-Iiaprit.    .  , 

CLii.i.iiiiETi!!,  ■,.  part.  pala.  dtgnlllemtter. 

Giin.i.KHBTKR,  V.  act.  (gu^Mmett),  mettre 
dei  (/i<///<moir«.-<>fe  o.biLL'KMCTRa,  v.  pron.. 

GuiLtKMBTTB,  adj.  fém.  (9i<i-iem4(a),  aolla^ 
impertinente.  11  oïl  vieux. 
«QUii.i.RHll,   aubit.  méa.  (fruMemcin),  ordre 
de  roligieui  ;  Il  ae  dil.  aitiai  dea  Uana-Man-  , 

(«(W-V 

à(;iLi.BliOT ,  aubal.  mai.  {gul-Umù),  t.  d'hiil. 
nat.,  oiaeau  aquatique  el  palmipé4a> 

GUILLEBDOUX,  aubal.  mu,  \gul-landou),  u- 
péoe^eraiitn  qui  eroll  en  Champagne. 
«oi;h.i.bii,  V.  neul.  (jfuMtf),  I.  de  braaaauri  H 
10  dit  de  la  bière  qui  fermente  el  Jette  aa  lev..ute. 

GuiLLUKT,  ad),  maa.,  au  Mm.  duau- 
RBTTE  (i/uMerd,  riie),  gai,  gaillard,  éveillé.— 
Fif.  I  habU  guUUnt,  trop  Idgorpour  la  laiaen. 
— Ouvra$r«  gMUm,  paa  aoUde  el  gai. 

cuiLLBRBTTS^  a4t.  (ém.  Voy.  ooiu,bkbt. 
.    auiLLÙi,  aubal.  maa.   {jpMtni,  chant  da 
6oincaM. 

wiuÂcmt,  m,  Mri.  pua.  de  mdlUéh«f.  H 
'adJ.  t  un*  «lenlra  (Wliocidf.         ^ 

smitocmtm,  t.  fat.  (wd«fl«*d),'"lalft  da» 
fuUlMkl»  >  çuUlotktr  une  MmlUrt>—*ê  «ni«o> 

oaBa,-T.'FV'  '"  •'.  ■■   V 

Oiikl.||,(»UiM,  anbat  nua.  (  mJ^iaolU  ),  orne- 

ontrolaeéo 


■aeni  MUi  par  dealij^ 
;|M  |iMi|i  lM^li«a.- 


(^.«'•*»ar..  )•>,■,;, 


lerra  »n  bula;  l)a»  caïeni ,  on  dil  nm  ... . 
lot».  "^"'f- 

uvii.LOiRÉ,  aubat.  Mm 
pour  faire  {fuiÙer.  ; 

^•ftuii.i.oTMB,  aubitirtm.  (j^ur-Mna)  |n,,M  ■" 
ment  de  aupplire  attribué   fkuiiemeot   i  uq  1  * 
derin nommé    flulHoMn,  e»  qui   coniliie  n.' 
cher  la  tète  par  une  opération  entièrement  niJi"  ^ 
nique.  Cet  Inatrument  n'en  paa'auiai  nou.... 


qu'on  le  croit;  on  le  trouve  ^é  quelqgei  n,,Jr 
caUoni  préa,  eemiuftnarté,  déalea'elalém,,ii.u 
en  Allemagne,  en  Keoaie,  en  Angleterre.  |),,| 
l'Yorclihire,  on  l'appelait  (noua  ignnroni  pour 
quoi)  «Hmalften  ou  la  pueelte,  H  était  é|al»u,f  „', 
coiyiu  dei  Italieni  depula  long-iempa. 
.    0Uli.l,OTii««,    B  ,  aubit.  {gui-ioiint},  aai^i  • 
mort  par  le  auppllce  de  la  ^uM/odnai        ...         « 
fii{jli.i.OTii«d  ,11,  part.  paaa.  de  guUloiiner 
«villotirbub:»  ,  aubat.  maa.  Ç  gui-ioi'i„,. 
moH),  action  de  9utiiofln«r.  x. 

cij|i.i.OtinBn,  V.  aet.  (ouMorin*),  iraneher  li 
téta  au  moyen  delà  (rN<'(oiMna.— a«  amiLioTiaii 
V.  pron.  ';;. 

O^lMAliVB,'  aubat.  fém.  (gulmtve)  (dultt.'iMi.  - 
ea-malva;  ibiieui  eal  le  nom  oue  lea  Utini  oni 
,  donné  i  cette  eapéce  de  mauve),  I.  de  bot.,  plim, 
vivaro  dont  la  racine,  l'une  dea  elnq  raeinn  émoi- 
lientea,  abonde  en  auc  muri(ag(neui  et  gluast.  Un 
la  nomme  la  guimauve  des  AoailfiMa,  puur  U 
dijilinguerdeaautrea  pulmauvaa.    ^ 

auiMAUl,  aubal.  mai.  plur.  (çulmb),  I.  av 
grie.,  préa  qu'on  fauche  '■  ua  (ola  Tan.  ' 
'  DumnaRDB.eubal.  fém.  (gitUMiarie),  lori* 
d'inalr'umeulque  quelqueà-unMpelleat  lroRi;i«, 
frotripa  d  (iquaie,  d'autrea , ,  reAwa ,  et  d'autrri' 
piiilara.  Le  nom  de  guimb^^ê  lui  a  été  donai 
par'onoinalopée,  du  aoq  gu^à ,  guin ,  guin .  qu'il 
produit  loraqii'oB  le  fait  rénonner.  C'éal  .un  dtmi- 
eercle  da  far  on  de  laiton ,  lennlné  par  deux  brua  ■ 
ohea  parallélea ,  et  qui  a ,  ^ana  aon  milieu ,  uni 
baguelle  d'aoMMr  qiie  l'on  MlAr^mir  avec  la  iloi|( 
Indai  de  II  maindroije.On  ehanle  nnairea  mt- 
me  lempa  qu'on  fall  réaonnar  rinatnuna!|t,  qu'an 
lient  entre  lea  dénia.  —  Eapéoe  d'aneianna  danN. 
— Swle  de  Jeu  de  earlea  qu'os  appelle^uiil /a 
mdnVa.  La  dama  da  roaur  en  eal  U  principili 
carte.—  Outil  de  ménulaérie,  lormé  d'un  mor- 
oeau  dé  bola,  au  milieu  duquel  on  paaae  ua  fer 
de  bouval  arrêté  avfo  un  coin.—  liang  cbarnol 
'■  pour  vollurar  lea  marchandiaea. 

«UiHBBRaB,:  îubal.  Mm.  (guMnbirêfi),  ora*- 
ment  et  ou^de-lampa  aux  olela  dea  voùlaà  gotlil' 
.quea.  ajl 

001)1  il,  aubal.  Mm.  faimd),  bltoijf  d'un  ^Un- 
dbir.  Peu  tiailé. 

.^GUiMPiî,  aubal.  fera.  (  ^iétnpa  ),(iuivant  Su 
Cemge,  du  lai.  Iiarbare  giàmpa  ou  vimpa,  aon 
quelea  iiabitantade  Calana  donnent  encore  lu- 
jourd'huLau  voile  de  aainle  Âguùit,  qo'lli  cuoier- 
.  vent  parmi  leura  ruiiquea),  morceau  deiqile  ific 
lequel  Icâ  roligieuaèa  ae  couvrant  laMMU  «I  la 
§orgé. 

.  fiuiHPi,  I,  ai{J.  {mMnpi),  l.de  menuiieriai 
doucinè  guimpU,  celle  dont  la  baguaUe  eit  plui 
élevée quele baa dn  devant  du  talon  ou  boUva- 
meni:  On  dit  auaai  guimbit. 
*te  GUiMPBB.  v.  pron.  {ceguitlupé\^  le  bira  r*. 
Ugiouie.  {Boitte.)  nora  d'uaage. 

G  viivciiM,  aubat.  fém.  {j/uMncht),  outil  de  cor- 
donnier ^ur  polir  lea  talona  dea  aouliera  da  fetn" 
moa. — 1«  peuple  dit  aouvaal  fitlMAa  pour  (wln- 
guette  i  aller  à  la  guinche. 

cuinoA,  aubal.  mu,  {guMnda),  I.  de  manuf., 
petite  preaaa  à  moulinai  dont  ôa  ae  aert  pour  ca- 
tiré  froid  leaétoffoa. 

fluinuAGB,  aubal.  maa.  (  fpt^«ind^^^t  ),  Mtloa 
d'élever  lea  fardeaux  qu'on  embarque  aur  un  vaii- 
aeau.— Cordageiquiaerveol  i  ebafger  et  â  dé- 
charger lea  marohandiaea.— Le  aalalre  qu'on  doana 
ieeux  qui  lea  chargent  ou  déchargent.-. Diaunoa 
entra  la  poulie  eroohéeaur  féUngw,  et  callt4« 
e«t  an  baoi  de  l'appareil. 
«aviRDAL  on  aoiROBAi;,  fnbil.  mu.  iamin- 
itdt  db),  machine  pour  Aerer.lai  |raddi  (V-. 
deaux. 

omwDAliT,  anbat.  mai.  (ynKlndm),  bealedr 
d^iB  pavinDii  do  nlawai.  M  lengneuc  arappella  - 
lu  ballant. 

«OiRPA^  laM*  réoi.  plur.  (  çuHindà  ),  nom 
caikotir  qui  a'appNmH  an  gdiMMi  A  loateé  M  w 
eblnae  prioprea  A  dMver  dea  (ardeau.  ^ 

«OINDB,  Bokat  Moi.  (fnMmtf).  t.  de  maaarw 
petite  preaae  I  MonHaot.  —  La  r  ' 
gutndul.  Voy.  M  BM>t. 


flPiiiHi,  ■,  part  paaa.  de  pdndtr,  et  a<|.| 
•g.  I  ét$mH%  Mpto  pBtold,  r«red^  aSMlè. 


au. 


'■    ■Aff)  liauun'r,  Ipver  on 

'  fl»M  "  Hï  di><I2>''''«l'r'l 

,'  J'nii  ilfeeïfnH'P  J'ilO"^ 

.  '  ir'ue-.laul  [itiinl  giiiinl 

,^^(,,ijjMderunmtU  d 

■' _ircljmtr.a,v'.  urf) 

.-    i.<..iAr;-'  Fij.  itegdim 

.  ,  (iVWil'm,,    "-.,,■ 

;(,l.|\OEirEMB,'aub., 

-  ',|r  mât..,  cordage  quVae 
'     "    ciiilKkUtK,  aub»t.  I 
.  fhii  Ksiiilc.  Ji  oïljrBU  11 
'■''■'■    (;ii\ti()lJi.K,fàbal. 
~  .  nwr,;  niinliiuo  pour  dé 

(ij.l.ll)RK,   lubll.  01 

'    -  jjrr  pqur  tloubipr  'la  aoi 
,"*   «cti^Cr.,  «ub».!-  féiri- 
•  „■  "i»;  Letcrr-e,  aihii- appolc 
■'''•.>'t]iirip''<i'lé  ce  nt?m ,  et  ( 
'.   .f  iA'u  liii'iUf:»  premiérei 
,    '.  ]'À\ï  A  f'iu"    P"'"'  »" 
'      ■  tiiïrn'oi»,  *  peu  prèl  v 
.'fiMitiiiiri.   — -  Sorte  d« 
<      rlihie,  forment  prinrip 
l'ohilicliéri.    Kllcâ  lont 
(|u'(irilf)  emploie  à  lai 
r  <  ù  iiir  Ici  cûtoi  de 
l'riir  iR'liouché.  —  l'eau 
niiini^rn  |iirticullère  ei 
<:.i|ilo)é  dam  réqt^ipem 
I  ri'iiiili  que  l'on  donne 
r.ii  (oiirtii,  11  rit  mu. 
.  «(.ii.vKE,  aubat.  pron 
coiiir/e  ii>r  la  e(Me  occU 
.  IimkI  (Icpuii-le  lUo-Meiu 
lin  rùjauniede  Bénin. r 
Idréan  l'acillqua,  appi 
fo.il. 

r.viHKJt,  aubal.  pro; 

t.int  lie  il  Guinte, 

.    'LUI  ïKGATB,  aubal.  p 

priitn  villoMe  rranoe,  d( 

l^brft,  par  la  b'ataiila  di 

m  iiil.tcblre  lea  Franfj 

.    nuises,  lubit.  propr 

rfinie ,  chef-lieu  da  i 

■    .Calaii.-    • 

•GuivGAMP,  lubal.  pr 
'  pciiin  ville  da  France,  ar 
de  l'entliiéyre,  chef-lieu 
dei  CAieï-du-Nord. 

r.t)ii*r.A:i ,  aubit.  maa, 
Inlle  (le  colon ,  quelquofc 
d'irbre.  Il  y  «n  a  t|'ûi<Sba 
d'érnrcè.  Liloa  YicQnenl  i 
ktil  lUMl  qu'elquefola  é 
ijam ,  ou  ffin^arn: 

r.iiii«G«R,  aubil.  maa. 
nat.,  terre  argiieoae,  aur 
jaqiirllc'iei  Nègrea  font  i 
GUNcoiB,  aubat.  maa 
î'iiï'icr,  regarder  du,  coli 
forioMle  travcra),  ce  qui  i 
im  5(uIh(/oIi  dani  ce  caW 
a  <lana  ion  etpril  un  guli 
l'emploie  mlrtouladverbi 
.i>/f  Ile  guingois  ;t'habl^ 
«e  OuingoU  ;  avoir  l'etpr 

«DII«OUI!T;TB,adJ.  ( 

■-Subsi.  mai.,  camelol  di 

"OIIIHaCETTB,  iubU.1l 

««birethorade  lit  ville,  01 

:v   "flilni  Joura. -i  Flg.  at 

e*nipagne.  —Sorte  de  pi 

ortpetil.^Auplur.,toll 

>••  eo  petit  laiài,  ni  » 

Normandie. 

■uiRcuiii,  aubtt.maai 

■    "•""'••.  Polllpanneanda 

î"""""*  (t*),  anbat. 

«o  I  Aveyron. 

°|"«''*,    Pért.  p..., 

tri«"*"""'  "•  "«ll-CP»! 
"'«cotnmclaaourla. 'o 

«"IP*.  aubat.  maa.  (fl, 
•«»"'.'••  lieu  que  lur  le  Tel 

«">"*.  B,  part.  p.„. 

^«nbrlndeaoleiSrS 
*""*».  V.  pron. 

*""■?«,  «ubat.  mu.  I 
•"Vloyé  pour  faJra  dei  fri 
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^(iDpIrfi^rtl,  taccler  irup 
gliimer  Ici  toiIoi. 


">^  r,. 


jf/i  luiHunrv  •"*»•'  «"•'•"»  !>••"  *t  mQjrcn  d'uba 

■  fie    "  k; (lïpflS?'''''!"'"-»'  <•«''  «'•>of«'l  ^'<  ipri»  <irt 

,'  tmi  «irerfini "p  i'é[i^^^i}•h  ,  guiuil^r.itpu  nyle  ;> 

'  ir'uelaul  j«*'"  ju^'it'"'.  ION  M/ifi^î;  ^^  .ICo  l.  Ue 

ioif.  W*""''"'  """"''  ''*  A"''*'  (tt'^iii'i'uvuel.  élis 

''•     ,J  cUiNDRU,  r;  pfp«i'.i|«t*lc»pr,'M  porter  rn 

.|V|i'^Wl'>n,j    '    «ï  "■ 

■■'   tiniir.^tK,U}btl.  UmMguieindcri),  gtne, 
.,/■„  riiiiilc.  Jlfli^^rBumilé^. 

i,ii\vàvi,r.iiiibf\.  (iia:{gulelnd(iuU),  t.  de 

mir.,  iiilii'Inuo  pour  dénliargûr  In  vjiUivaui,  ~ 

(if.'"""''''  •"'"'•  ""*•  (!/"'«'»"''■«),  polit  mé- 

-  jjf  r  pour  «itniblor  1*  tôle  (liée. 

'*   •j;ti^èr.,  lubM- f^in- ((TUlNf'),   tnonnile  d'or  on 

j  "/jjtf  U-ii/rr-f ,  «iwl- ■Ppo'*»  do  ••  eoiilrée  d'Afrique 

vNt]l,f ],Hf le  r*  nt?in ,  cl  d'oil   fut  tpporlén  li  m»- 

!!  r/^lii  diiiKli;'  preinlèrei  gUlm'ei  furent  fibriquéei. 

jIkI  4  ruuri    pour  vlngKuu  lehellInKi  ou  loui 

•  îwùrii'iii»,  i  peu  prèi  rlngl-quiiro  frinci  quihie 

'rniliiiii'J.   —  Sorte  de  loilet  bleuet,  qui,  dtnt 

l'In.lr,  forment  prlnrlpilrinent  le  commerce  de 

l'oiiJicliéri.    Ullci  iont  tlnil    nomrnéei  ,  piree 

({u'oii  In  rrnpiole  à  II  trille  dei  ^lé|rel,  él  qu« 

r  rti  lur  In  c6loi  de  iiulnée  qu'rllei  irnuTenI 

friir  (K'tiouclié.  —  l't'aii  de  botuf  Iriviilléê  d'une 

nijni^rn  pirlIcullAre  en  chinioli,  C'oil  le  buOle 

ii,jp|i))édanir<^qHipemonl  de  l«  rtrfleiie.^— Ao- 

rri'|u(;i  que  l'on  donne  quélquoroii  kui  Négri-i. 

l'ii  reirnt,  llrit  mu.  "  ^' 

.  «(.mKE,  lubit.  propre  rtm.   (  gutiit  ),  tuu 

coiiir^e  lor  la  côte  occidentale  d'Arrique,-qul  ■'*• 

.  luriililcpuVi-le  iVlo-Meiurado,  Juauu'à  reilrémllé 

(lu  r(i)iiumode  DeDln.7-/Voui/e//<-OuinM,  Ile  de 

inctin  i'icl(li|ue,  appelée  auiil  Atrndt$  l>«- 

JlUlh        "  .    .'  ,       ■ 

ciiiiRn,  iubil.  propre  tMt^[guint-t\n),hûA- 
t.itii  lie  il  (iuint*.  ' 
.  M.uivKCATB,  lubil.  propre  mil.  ;(fiiiii«9iiaie], 
priiin  villo^de  Franoe,  dép.  (lu  l'ai-de-Galalt,  ce- 
l^br^ptr  la  bataille  dite  def  iprrhni ,  livrée 
rii  iitl.i  entre  lei  FrlBtali  al  )ei  Angiali. 

runes,  aubil.  propre  mai.  (gitinf),  ville  de 
'Prinie,  ehef-lleu  d*  canlon,  dép.du  Pai-de-< 

•GiinCAMP,  lubil.  propre  mis.  (giiètinriHan), 
■  pciito  ville  Ue  Frince,  incienne  capilile  du  duché 
de  l'rntliièvre,  cher-lieu  de  wua-préreoldrè,  dép. 
dei  Ciiici-du-Nord.         ^  \ 

«utiir.Aii,  lubil.  mu.  (j;ulel;i!7uan),  lorle  de 
Inile  lie  toton ,  quejquofoli  m«lée  <lc  llli  dfécorce 
d'irbre.  Il  j  «a  a  (tuMibDt  moitié  lole  el  moitié nii 
d'èi-nrce.  Llloi  vioQoenl  dji  bengale.  On  dll  et  on 
icrit  auMl  qu'elquefoU  dani  l«  eo^amlrce  (iu<m- 
(jam ,  0»  gingam: 

(.ùintGAR,  lubil.  mu.  [guUlnguar),  t;  d'hlit. 
nat.,  terre  irgileuM,  aurifère, de  li  Nigride,  avec 
lo(|iirllclei  Nègrei  font  dei  plpri. 

GUiNtiois,  «ubil.  mu.  {guiehiguoa)  (du  verbe 
0'(i(j"".  regirder  du.  coin  de  l'œij,  et  en  quelque 
rorioxle  triveri),  ce  qui  n'eil  point  droit  i  M  y  a 
^mguliigohdani  et  caMnri.— Fig.  et  fim.  i  tty 
(1  rfonj  ion  ttfrUun  gulnaoit  qui^choqui.  »—  || 
i>niplole«iirlout  adverblilemeat  :  jardin,  cham- 
,  on  de  guingois  ;  i'habUU^  le  meurt ,  marchtr 
«e  gulngoU;  avoir  l'etpril  de  gutngoU. 

çuiivcuET,  TE,  idj.  (  guielnguli.  été  ),  étroit. 
"-Subit,  mu.,  camelot  qu'on  fabrique  à  Ami'eni. 

otiiiiacRTTi,  lubit.  fém.  (guMngutHe),  petit 
fJbiret  horido  la  ville,  od  le  peuple  vi  boire  en 
>  "rtiini  Joun.  -i  FIg.  et  fira.,  potlte  nulion  de 
Mmpagne.  —Sorte  de  pipe  dont  le  fourneau  cil 
ort  petli.-,Au  plur.,  lollee  d'éloaiM  dt  11b  ,  lein- 
■<•  co  petit  MBt,  qui  n  fkbrlquent  ft  BfiM- 
Norinandle. 

^  •uiBcuiB ,  nibit:  mat.  (  çtMngnltln  ),  l.  da 
.    '»«»'••,  petit  pinBeiBdBperq«el7 

'"'»';'«(••*)»  •"bit.  propre  Mm.  (lagutoU), 
pet  eville  de  France,  cheMIra  de  mbIob  ,  dép 
io  l'AyejroB.  ■  ' 

"•"«■i,    p«rt.  pM«.  d!l  yHl9f#f. 

coioBBB,  V.  Baut.(piiMw^(cB  lit.  «Ie«</c«w)/ 
w«r  conjme  la  lourli.  Onomitopée.  (?o(««.) 

<J'!!i^t  •  '"•"'•  ""•  fff "^).  Po'n'  <>«^  broderie 
■P"  n  «  lieu  que  lur  le  TéllD. 

«UiPi,  z,  pirt,  piii.  de   guiper. 
„,„■''".!■  ^ci;  (ji/lpo),  t.  de  rubinier,  pu- 
"r  un  brin  de  loie  .ur  e«  qui  eil  déji  ton.  —  M 
"""la ,  V.  pron. 

em^nï '"?"  '  '"•^-  ""•  (  Ouipoar  ],  outU  de  fer 
"nplojfépour  Wr,  dBi  frwîg.*  loriii. 


Ci;it>ON,  lubili  mil.  ('(H^ipuii  ),  morcriu  de 
llngft  lu  bout  d'un  bllou, 'qui ii^ri  lUi  iiiégia|irra 
i  mettre  lei  pnu.i  eu  rliaui. —  l)aii*  la  luari.ue, 
gioiirbroaae  ou  pincriu  pour  brader  et  auiv'cr 
li.'i  routtir«aet  ltf''ruadU'uu  (a|iioau.— Ondilauiii 
guitpun.  ,  ■  ,  . 

ctiifLUK,  luliit.  féiii.  ^jùipiire  Y,  {.  de  bro- 
deiiri,  r'ip^rnilnid^nt4'llfl'itii^''lil  ou  iln  tdif  tortil- 
lé)),  dm*  lai|u«lle  II  mire  de  la  camjiiauft,  rlifu'on 
iiirt autour  li'uniulre  curdun^dto  iiiic  ou  de  IIIL — 
Hrixifriern  (/iil/turt.véliu  d<icuu|iécoururriiéiiient 
au  driniu  i|u<;  l'on  veiil  luivre;  ei  lur  lequcioa 
eouil  lie  l'or  bu  de  l'irge/ut. 

euiniUT,  lubil,  WM.  (gulrlô),  timbôiir  dei 
négrra.  '■  ^ 

«;iiiiii,«i«iiB,  aubil.  fém.  (0"iWa;i(f«>(de  riti- 
lien  gltlrlaïutii,  formé,  diiiD  II  luAmn  aignlUcitiun, 
d«i  deux  moti  de  l'anclrn  lombard  tiAreii ,  tour- 
ner, el  raiple,  banile.  Wlrèii  t'aiide  ou  par  con- 
traction wlrrûndt,  bande  qui  entoure,  ^)ur6nné. 
Tn'voux,  d'ipréi  lei  l)o//aii(ii<(ff  ),  couronne , 
chapeau  ,  featonr  «n  ffuri.  —  Ornement  d'ar- 
chliecture  que  lea  iculptouri  compoaent  de  petlti 
fealoni  formel  de  bouquoli  ;  etc.  —  't.  de  iiiir. 

VOJ.   GUlHLANOa.  '  ■ 

ouiRLANod,  ■,  plifrt.  piil.^  de  gulrlandtr. 

{i:uiRi.ANi>RB,  V.  Ml.  (yulrlaiidé),  ^rner  'd'une 
guirlande^  réuronner.  Mot' de  il  créition  ,de 
Bemim.archal»  dini  un' 4,0  lei  m.émolrei  :  pour  cm 
gulrtunder  son  mi>mQlre.  Il  n'a  poiiil  été  adopté, 
et  i|  ne  pourrait  a|ipartenir  qu'au  ilxle.  pliiiaut 
ei  iilirlqiie.  • 

CIMRNKUAT,  lubil.  mil.  ((;ulrn<(rua),'i. d'hiil. 
nit.,  elpéce  de  bruint  du  flréfll. 

dUlROit,  lubal.  tna«.  iguiron),  I.  d»  pécbe, 
Mrte  de  Hiel  en  uiage  lur  iri  c6lei  df  l'rovonoe., 

cuiSARMB ,  lubit.  mil.  (yu-lMrm«),  hiche  à 
deui'  Iranchinti. 

.  uuiBARMiBR,  lubit.  mil.  ((^u-<sarmU),  1. 4'aB-' 
tiq.,  luIdatflrmédorA^uliarmt, 
.  *CUlta,  lubil.  fera,  (guif»)  (du  teuton  Wiltt), 
minière,  façon  i  chaque  payé  a  ea  guUe.  —  l^<- 
vre,  agir,  u  gouverner  di^^guiee,  c'eil-é-dire,. 
lefon  II  manière  de  voir,  au  idèei,  n  volonté. 

—  Prov.,  ehacuA  te  fouetWà  êa  gulie,_  m  con- 
duit comme  II  veut. —-.Km  glulfi» (/«..., -«dv..  en 
manière,  en  façon '  de, comme  i  prendre  m  fa 

•lauge  en  guiiede  thé,  •>-  On  fait  lentir  l'u  dini 
Giii.ie ,  nom  de  ville  et  nom  d'bomme  ;  diléi, 
gu-tte.  \      ''\ 

,  GUisÉ,  pirt.  pillé  de  gulien^  I 

cuiHKR ,  V.  neut.  (guité),  giiouilier  à  la  na- 
nlére  dci  ehirdonnercti,  (BoUfe;) 
:  '  GuiTARk,  lubit:  fém.  (guliure)  (de  l'eipagnol 
gittlarral  fait  dini  II  même  ligniflcitlon  du^gree 
xiOixpa, ,  qui  ilgnllliil  un  InatrumenI  de  muilque 
el  une  tortue) ,  inilruiiienl  de  muilque  i  cinq 
ringa  de  çordei.  -^  On  dit  pitrrcr  do  II  guitare. 

—  (iuitart  d  double  jeu,  guitare  qui  permet  de 
Jouer  en  lourdine.  —  Guitare-lj/re ,  iiMtrument 
qui  pirlieipe  de  la  guitare  et  de  la  lyre,  r-  Kn  t. 
d'hiat.  nat.,  on  donne  le  nom.de -{/ulKirl  è  upo 
coquille  appelée  auui  trompette  de  dragon. 

eli'f  ARI8TB ,  aubil.  doi  doux  genroi  (j^ulkiri- 
cefe),  qui  Joue  do-  Il  guitare. — Maître  de  guitare. 

0(JiTiiRl«B,,l^iibit.  fém.  (9U<(4r(n«),  t:  de  mir., 
ire^bou^inl.qiii Vient  lei  antennei  d'une  uacbine 
i  uiil«S'.    '  V Vi"  ,        , . 

«uiT-cuiT^ aubst.  mu.  (puifi-^uife),  t.d'biil. 
nat.,  grimpereau  d'Amérique. 

GUITRAN,  lubil.  mil.  (yulfran)  (de  l'arabe  kl- 
tran),  eipèce  do  bitume  dont  on  enduit  loi  ni- 
Tlrei.   .        ■    '' 

ovlTOtt,  dtibit.  mat.  (jruKnn^,  t.  de  mir., 
girdc;  lervice  à  bord.  —  t)urée  de  ce  lérviee. 

«VITU,  lubil.  qiii.  ^guttre),  nom  d'un  pirli 
qui  l'orgaiîlia  i  QuUret,  bourg  de  la  Gijfenne, 
tfl  iSM,  i  profitai  dei  d^ulti  eioeHin  dé  la  ga- 
belle. .  — ^ 

aùiTM,  lubit.  fém.Cgufvre),  t..d»blii.,  groeie 
eouleRvre tbrillièe, .tBii^en  pal.  '  .. 

avivnt,  M,  adl<  Voy.  vivat,  qui  leBble  Itre  le 
même,  / 

aULPB,  nibit.  mai.  (tfu/ei)*),'!'!.  de. blaii,  tour- 
teau de  peurpre  qui  tient  le  milieu  entre  le  be- 
wn  qui  eit  loujouri  de  métal ,  el  le  lourlean  qui' 
eil  loujoun  de  couleur. . 

OUMàNB,  lubit.  fém.  (aMmtne^  t.  de  marine, 
le  câble d'uneincre.  —  En  l.  de  mirine  etdi'ni 
le  Levant,  grand  cordage.  CLa  l'ippolle  luiii 
gume, 

«VNIL  ,-iubit.  m»,  (lyunéfe),  t.  d'HTit.  nit., 
eipèce  de  poiiion  du  genre  blennie.' 
^  ODRNÉRK ,  lubil.  fém.  (gunenire),  t.  de  bot.,| 
eipèce  d'ortie  vlVaoe. 
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(<  l;«lin  liigarllbiiil'iiio,  linii  apptiùi' du  nom  de '. 
«on  Invonlour. 

.  Cl/H,  lulial.  iiiu',(gi(r),  I.  de  connu.,  toilo  bla#- 
elle  de  r<>lon,  qui  vient  (le*  indet.''    ' 
.    «UHAt:»,  lubit,  ma*,  igwa-iet),  t.  de  comm., 

toile  pi'ililo  (lu  ilcilKil»-.. 

OtItl.Kh  l'iiliHt,  lliiK.  VoV.  CIlKLIT, 

(;i.ii.\f.Aii,^  lulia^ mai.  ((furri^;,  t.;d'blil.  nil.,    ' 
poiitaon  omcui  el  tlioraciiiiin.  '  / 

(jO.suAiiij'i,,  aiilisi.  mai.  {gucebab'me),V.d'h\i\,  ' 
nil.,  cipècn  de  iiiirru  litiR.  \ 

fiD.HK,  Huliit.  Iéin.-(!/iu«),  todit  en  I.  drblif., 
dvi  t'ourtcaih  do  rouliiir  saiiKuiifé  uu  du  laqui.'. 

VIJHiATir,  ailj.  et  milj.st.  iiiiii. ,  lu  réïii.  t-Vi- 
X kTWl h'.  {gticKtulif,  tivej,  qui  «rrl  au  yoûl.—^  Il  ko  ■  - 
dit,  eh  t.  (i'iiial. ,  du  nVrfqui  traiiiiiiel' au  cèr-; 
veau  la  loii^atioii  du  go(1t  :  uerf  gusiallf.  '•    "', 

■  GUHtAiIOl,  iultst.  félin,  {tfiicetacloii)  (rli  lit.    '  ^• 
gfiilatlo,   fait  do   guitare ,  goi)ter;,' l!  de  pliji.,  ' 
lèniatlon  du  yutic  perception,  dci  aivrun. 

'   UUHtATIVB,  Klj.  (ém.  Voy.  ClIUTATI». 

'  ct/ri'R , .  lubnt.  cl  aiij,  fém.  (^uft-;,  lubalanea 
iollde.couipoaee.de  uiatiérei  extricllwfi,  qui  ae  « 
reliii»  par     Inciaion  d'un  arbre.  Voy.  cummii- 
..ooTta.' 

«IJTTIKR  OU'OUTTirftRB,  aubil.  mail  (fft/fit*. 
guieti(ére)\i\u  \hK.  guttu,  goutte,  el  fera'.  Je 
porte),  \Jde  bol.  ;  da.ni  II  m^'lliode  naluiclle  dt  .,ff, . 
luttleu,  fimllié  d'trbrct  et  d'ifbuilei  eiollquei,- 
dont  pret<|ue  loutea  lei  eipécet  fourniiienl  un 
tue  gommnui  ou.rétlneui. 

«GUTTURAL.,  S,  idj.  (gutttuml^ ,  I,  d'anil.;  Il 
te  dit  dct  pirliet   rolativei  lu   (oiler.  -^  T.  de  '. 
grimmiire  ;  le  dit  dct  lettret ,  dçi  irticulilloni 
q«^  te  prononcent   du  goiier  i  ioni  gulturflux  ;     . 
lettrée  gutturale».  — .  Kn  parlant  dei  lettret ,  on 
l'emploie  luiil  comme  lubal.  fém.  i  lei  lùbUilei,  ht' 
d&ilutei,  et  Ut  guttiiratét;  lagutturale  a.  — ^  Au 
plur.  mu.,  gutturaux.- 

CUiTURAUi,  adj.  mu.  plur.  Voy.  cdttoral. 

aiiTTURO-M.AXii.i.AinB,  luUit.  et  adJ.  fémi 
{guteturb-makclleUre)  ;  I.   d'inil.,  il.  le  dit    de   . 
l'irlère  maxl//uire  Interne. 

GUTTinu-PAi.Atin,  lubil.  eladj.  mat.  (gtiie.    . 
twhitmlateln},- 1.  d'firit.,  te  dl|  du  riniclM  ^la- 
Un  poitéricur. 

yGliVAifK.  lubtt.  propre  fèm.  (pu|-(ane),  Tiiio 
cdiitréo du  l'Amériquo  inéridlonalu,  iltoée  eturd 
rUrénu(Vip  cl  l'Ainaiouo.  Ellq°  cil  dlvlH('>n  en 
quttre  pirliot  t|ul  ippirlTennent^l  lal'raiire,  è 
l'Kapigno,  à  II  llullande  éfau  l'ottugil. 
«GUVKKIVB  el  GAftcOfiNE,  lubtt.  propre  fém. 
{guï-itne,  gHacekugn\t),*n^\nnn(it  provincni  de 
France  ,  coiupriiet  lujourd'hui  diht  lei  d^p.  de 
la  Gironde,  de  laDordogne,  de  Lot-el-Oa^miie, 
dct  Landei,  du  (îeri  .et  dei  Iliulei-Fyrénéei.  - 

Gtiz^.niR,  tubit.  mu.  (guUnlce),  t.  dexoinm.,     . 
lorte  'de  loilu  dct  indu. 

CVZi.A  ,  lubil.  fém.  (guula),  Inttrnment   de 
mùiiquo  dca  Morliquci,  cipèco  de  violon  monté 
d'iino  teule  corde  de  crin,  qu'on  filt  vibrer  avec^ 
un  archet  girni  d'une  icuie  corde  de  boyiu. 

GITAS,  lubtl.  propre  mu.  (fl-ûte),  mylh.,  flli  de 
Il  Terre,  un  dei  géantt  qui  ivilent  cent  miini.  . 
C'^tilt  auui  le  nom  d'un  Troyen  de  la  tulii 
d'Enée. 

*QYc|ft9-,  lubit.  propre  mu.  (Jtjiee),  mj\h.. 
Lydien  célèbre  pir  ton  innetu  «nchinlé,  au 
moyen  du(|ucl. Il  devint  roi  do  Lydie. —  Il  était.  <• 
potlérieurè  un  autre  Gygét,  iumI  roi  de  Lydie, 
qu'Apollon  Jugea  moint  heureux  qu'un  piuvre 
Arcadien  nommé  AgliUi.  • —  Ce  fut  auui  la  nom'w' 
d'un  géapt,  frère  de  Briirèe. 

GYi.Ongs,  lUbit.  mat.  plur.  (/Mon),  prttrei 
du  Thibct  qui  font  le  terfjce  retigleut  auprèt  du    ■- 
grind  iimi.  * 

^'oVltii ASB,  nibtt.  mat.  {Jimenât»)  (en  grec  yj/t- 
vKoioK  fait  de  yu/ivet,  ni|,  pirce  qu'on  élill  nu  ou 
preique nu pourie livrer  pluiilbretnentiui'eier- 
clcai  du  corpi.),  lieu  oii  let  Greet  l'eierfilent  è  dl- 
férenlt.Joiix  proprea  è  dév.iopper  le  enrpe  et  è  le  ' 
forliBcr.— Oh  appliqiie  ce  nom ,  cbea  lea  nedér- 
nei/à  eertiini  èublitiemonia  od  l'on  fenae  le 
Jenneiie  aux  exerielcet  du  corpi  t  te  ^ymMoa»  é'tm 
collège;  tet  gymnote*  H'Àtlemagnti—O»  le  dll . 
etieore  par  eitenilon  de  tout  èUUiaienieat  oé 
f  on  cultive  cerlilni  irii ,  od  on  let  enieigne,  od 
/on  t'y  exerce  i  gymnote  de  dame,  de  peinture; 
gymnatejùtéraire  ;  gymnote  mtuleal;  le  théAtrt 
^u  GymnAe  dramailqut, 

STHRÀ^URQVB  ,  lubtt.  mu.  (  jimendslorfta) 
(en  grëe  yu/iméMteipxot ,  .  formé  de  yufinavie», 
gymnate,  et  de  ttpx^ ,  commaDdement),  cbef  du 
gîfmnott. 

«THRAfliini ,  rabfl.  mu.  (/Imendatome),  t. 
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il'anih} ,  qnirtier  de  rmclenne  Rom*  Bû  l'on 
l'eierçilt  i  It  lulle.  .  ^    ^ 

flVMMAiTB,  lubtt.  mii.  (/|m«nac«((]  (fn  Krrr 
Yu/ivwrTrif),  otttcwr  pttpoêt  iênt  \fi  f/ymnaif  \miir 
I  éilucitlon  (In  alhlélri,  cl  rliirgé  du  loin  de  Irt 
forii^rr  1  différVnH  eîïrrirn. 

liVMH\min\on,§ubtl.m»*.(ilmenariH'Hnn), 
lieu  dri  gyiitiKUri  nO  l'on  qnillail  lei  hibili,  iinil 
pour  le  txin  ,  )oU  pour  lei  f  lerricei ,  el  ou  l'dii 
^^     xïfinil  eniuile  Im  reprrnd^o.     i     '  „ 

«VMRASTIQUK  ,  iubil.  f*m.  {jimrnncfilkc)  (rn 
Krec.yii/K»«fTi<o),  fill  de -/u/uva;^,  j'eicrrc),  l'arl 
liVierrrr,  leiroipi.:  la  gymna»>quf  milUaire;  tiii'- 

■  ,        (licale  ;  la  gymiiaUiquê  (IrtOrecs;  lu  iiymiiaUi- 

gue  rhu<l:rnt  ;  tcole,  kcttin  île  gymuailigiie. 
"^  CVMNAtTIQUB.'idJ.  dei  (IriiiKrnrPi  (jwtenn- 

erilhe)  (eq  grec  .yv/iDa^reirûi),  qui  ippartipnl  tui 
»      riercieef  du  rbrpi,  à  II  gymiiuni<jiie  :)eux,  txer- 
ticfi  g'ymiiaitiqutt. 

■  CfiruvKTKRi!*,  iubit.  m»,  plur.  {jlmen^lére'j, 
I.  d'hlit.  D'il.,  |pnre  de  poiiioni  qui  n'i  point  de 
riagpnlro  dn  l'aiiui. 

*«;VM^IQUB,  «Ij.  def  deux  jrnrer  {jlmfni!(e){en 
•  '  '  trtcyuf/v.n'iii,  (i\[  àf/U/iviC,  it\i),'i.ii'»nU<\,,)fllX 
gyiiiiiigiiit',  jrui  publin  ou  In  tllilèttti  ctfmbat- 
(lirnl  nul,— On  ippeliil  amii  loui  tel  Jeux  qij'nn 
eéicbriil  dam  U'Cirère,  -ixiiriit)  la  courte,  le  Mut, 
k  diique  ou  palet  ,  la  lulle ,  etr.  —  Subil,  féin., 
■  Klence  dei  eivrclcei  du  rurpi  proprei  «u1i  athlè- 
lei  :  la  gytniitgiit. 

*(S¥Mit04.«HPK,  lubit.  mai.  {fimenekarpe),  t. 
de  bol.,  irbriiieau  de  la  faniille  dei  portulacéei. 
'■•  — Oebre  de  clianipl|nnni. ' 

^*eviiMn  ii'HM.Iù^  lubtt.  lém.'dimeiioe^faU), 
I.  d'biit.  nat.,  nom  |én«rique  dei  choucaa  chau- 
rei.  .  " 

criiKOUOiiTE,  Mbit.  mai.  (/imenodon/f),  t., 
4'hiit.  nat.,  ramille  de  poiimni  oiiéedermei. 
■/  C1nm)HVtkU.ni^iubH,.(ém.  ()im€iiomuréne), 
l:  d'blit.  nat,,  leaFe  dé  peliioni  apodei. 

OTMNÔRMTB ,  lubil.  mil.  (  jtmtnonékle) 
(du  iree  yuyvo),  nu,  lank'  armei,  el  vqmTt, 
naieur),  I.  d'Iilit^  nat.,  rainille  de  rruiiacAi. 

cirM^Oi'K,  lubil.  mai.  (/<n|«nopr),  I.  de  bol., 

(«nrii  de  ehampi|noni.         "?~  '  ' 

ovMNOrAulB,  lubil.  rém.  {Jimtttop/dt)  (en 

^     .  grec  yv/ivnimifit,  formé  ityufi¥of,  iiu  ,  et  ir«u<, 

\    )euoe    bomm^),  I.  d'antiq.,  dame  rrlifieuie  en 

uii|e  à  Luirédéuione/ei'dani  taqnelle  lei  diDifeuri: 

étaient  nui. 

CVMROPioiQVB ,  idj.  dei  deux  genrei  (/<m«- 

nopédikt),  le  dit  d'une  dame  bachique  et  de  ce 

qui  Ml  relatif  â  la  yymtiop^di*. 

*evini0P0DB ,  aubit.  m«i.  (Jimttiçpode)  (du 

.-„-    grée  yv/<i>»<,    et  >icei/<,  |én.   ireifM,  *pled),  qui 

"^       marche  piedi  nui  ;  m  dUalt  dé  eerUlat  ordrei  de 

*     moinei  meadianti.  • 

isvMNOPOCOiv,  lubii.  mai.  (iimen0po{ruonUdB 
grec  yufiDOt  ,  nu,  et  nvjfu*,  barbe),  I.  de  Dot., 
(e'nre  dé  plantei. 
'  ^  .  cvHROFOiiB ,  lubii.  mu.  (^imenopom*)  (cB 
irec  yv/<ve<  ,  nu ,  et 'ite/<o(,/co(iverele  ,  oper- 
cule), I.  d'hlit:  nai.,  ramille  BombreuM  de  poit- 
fOBl  holobranebei. 

,  cvMNOPTtBB ,  lubil.  qiif.  (jimenopeUre  ) 
(du  grec  yufivti,  nu,  el  iti'po*,  aile),  t.  d'hjlil. 
nat.,  nom  générique  de  tbua  lea.iniectef  k  qiUire 
•Kei  Buee.  f 

CVMNOtOPBitTB,  MibM.   mal.   (Umeno^ofi- 

iele)  (du  grec  yu)i*9t,  mal  el  *oeo(,  lage),  nom 

,  ;     donné  par  lei  aBden*  i  oea  philoiopliei  indieBi 

V   qui   allaienl   praaque  Bué  ;  lei   brachmanei   en 

•éUicBt  une  aeçle.  lit  a'akfteBafoBt  de  rlandei,  re- 

BonçaieBl  i  loalei  lee  Tbtapiéi,  et  l'adoonaieni  A 

k  eoBiempUlion  de  U  aaUire. 

CTMBOBrtaMB,  adl.  dli»  dem  georea  {iim'en9- 

.        c«pdr«NM)  (dB  grée  yv/uvk,  BU,  el  tntpfut,  ae- 

«eaee),  I.  dé  bel.,  le  dil  dee  plaBtei  qui  n'ont 

yotal  dé  pértearpe,  ei-doil  let  grainei  i«él  nuet 

ra  fowl  dw  ealiM.  I 

■  aYMiiMPBBHiB.  inbk.  féA.  (/ïnMnMcpdr*- 
mQ  (même  étym.  que  c«i  e  du  mol.  précéd.),  t.  de 
bot.,  Bov  da  premier  ofdre  de  la  didyBamie  de 
liNNM.  Il  rmremie  lea  ptaBlM  dOBl  l«a  fleura  b«r> 
liybrHdMu  QBl  qnatr«  |umiB«i  ,  deni  graadM 
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et  deux  pelllri ,  el  dont  le  frull,  appelé  gymno- 
iftfrme,  roni.iite  en  quatre  lemencei  nuei. 

«ntfM!10TB,  lubit.  mai.  (Jlmenod),  t.  d'hiil. 
nat.,  Krnrr  de  pniiionii  de  la  famille  de»  a|)odei. 
—  ('.riii^ari^  br<nrlji()p(iile:  ' 

«iVM^OTiiiinAi,  mb«i.  mai.  (jlmemKhriikce), 
t.  d'lii<|.  nal.,  (triiiFde  poiiioni  1  poitrine -lana 
niurnirri. 

(iYlxt^iiRr  ,  ad),  dei  deux  genrei  (linniiilrê)  ; 
tlntiiine  gyiiiiuilrrt,»\\Èrhéti  au  pUrîl» 

«vMjimiir.,  lubit.  t^m.  (>iùu»(//>'i)  (du  (çrec» 
■  vi/»>),  feniiiir,  et  «vijo,  nén.  Kjip'A,  lioiiiiiie),  l.dn 
bol.,  v'Ingli^ine  rl»tiie  ilu  lyit^ine  «piuil  de  >/,i»- 
mr,  renlcrininl  leineiiri  lieriiiaplirnililei  iini  ont 
pTunlnin  .éiaininc'i  réuniei  el  allachéei  an  piiill , 
lani  adhérenre  au  réreplarle. 

cvnA^iHiiQdK.,  adj.  dei  deux  gft>tm  (jinan^ 
drike),  t.  de  l)»l„qui  concerne  la  iiyiiniulrie. 

«VNANTlinOPK  ,  lubit.  rèm.  (jindiilrope)  (du 
grec  yi/y>),  femme,  cl  ay(fjiojn'ii ,  homme),  lier- 
maplirodlle  qui  tieut  f  lui  de'  la  femme  quo  de 
l'Iiomme.  .  , 

*(i1l'*f.(.tK,  lubtt.inai.  {IMc^)  (en  ff,rii9  yuv«i- 
ttiiov,  fait  de -/>/v>),  femme),  t.  d'Iiiit.  anc,  llr'uijnl 
lervàit  de  retraite  aux  f^'minei. -*  (Jar<le-in<'ul'lo 
dei  emf.ereun.  —  Autrefnii,  en  France,  manu-' 
faclure,  oii  pluileuri  femmel  travaillaient  en  loie 
et  en  laine. . 

£irN^.<'.iR,  lubit.  'propre  féip.  '{fiiu'ci),  nom 
que  lei  Oreci  dnhrfaient  A  la  iMeiie  que  lei  Ito^ 
nialni appelaient /a />ofiNe  di'eiie. 

«VNdi  oi  BATB,  lubit.  mai.  {linekokrau),  par^- 
lliaii  ai"  la  gynécoct'ulif.. 

cvKdcfH.BATiK,  lubil.  fém.  (jintkokrbct)  (en 
(grec  yuvtuMnjmrM,  fail'de  yi/i»),  feinme,  et  *pa.-' 
rot,  puiiiance,  autorité),  état  oik  Ici  femmei  peu- 
vent gouverner. 

nVN^iCQK.BATiqi'R;  adJ.  dei  deui  genrei  (jiné- 
kokralikt),  qui  a  rapport  à  la  gyneenerglte.'' 

(;VNlt(0<:RaTiiMAi«iBi«  ,  iiibit.  mai.  (><V(ifto- 
kfulimeiiiein),  t.  d'hiit.  art(^'nom  dea  Scythea 
d'KnroiM!  qui  furent 'vaincua*ar  lea. A maïunei, 
et  qui  tel  époui^rent  eniuile. 
,  '  avNittutiRjiPHK,  lubii,  maa.  (jlni'ki'gnfrafr),- 
t.  de  médec.,  rrlui  qui  l'applique  parliculiérement 
A  rifiiloire  ile  la  femme.  '      - 

Otnfb  OfiRAPHlB,  lijbil.  fAm!  (jintkogunfafl), 
l,  de  médec;,  deicription,  traité  lur  lei  fenimci  ou 
lur  lei  'maladlea  dei  fnninei.  r 

CVlltcORRai'NUUllK,  adj.  dei  deux  genrei  f>l- 
niknguerul\ke],^i.  de-  médec,  qui  «il  rolatir  |t  la 


adb»rénl  plB*  on  molBi  ub  graad  nombre  de  !«» 

iliilincieii  ""-«aeiot,, 


•ubii.  fé<n.,  rbialoire  dé  la 


gynfcttgrophU . 
CVNECOl.OVIR 

femme.  _ 

CTBÉcoi.OcÎqub,  adJ.  dei  deux. gerrrei()in<- 
kololike),  qui-eit  relatif  k  la  gyMcoltufie- 

fiVBlcOLOCiJ.B ,  lubil.  mai,  Voyei  OTnicot- 

flBlPHB.  *  /' 

cril*COMABTB,.iubil;  et  adj.  mai.  (iintkttma- 
ette\  (dn  grec  Vh)»i,  femme,  el  //«vrof,  mamelle), 
le  'dit  d'un  homme  dont  lei  inamcllea  lorit  auiii 
groiiei  que  eellei  d'une  femme.  .  '' 

CvnAcpnoMB  ,  aubit;  maa<  (jinfkminme).{àu 
grec  /wn  ,  (emme,  e*  vi//.u,  Je  gouverne),-  magii- 
tfat  d'Alhènei  chargé  de  veiller  lur  lei  moeundei 
femmei.  Il  jf  en  avait  dix. 

cvnicopHYSioi.ociE,  lubil.  fém.  (jindkoft- 
sioloji),  l.  de  médec,  pliyiiologic  de  la  femme. 

CVn^.copHVsioi.ociQUE,  adJ.  dei  deux  gen- 
rei  U^ttékofttiolojike),  qui  eat  relatif  1  la  gynicù- 
phytiologie.  -, 

crnkcOf HB ,  aubit.  mai.  (  jlnékônré  ) ,  t. 
d'antiq.,  roagiilral  chargé  de  faire  exécuter  aux 
femmea  lei  loia  aomptuairea. 

CvnAgotomii  ,  iubil.  fém.  (finikotomi),  t. 
d'anal.,  dlaiieclioB  analomique  de  la  femme. 

crRicOTOklIQOB,  adJ.  dei  deux  genrei  (jini- 
kotêmlk»),  I.  d'anal.,  qui  eat  relatif  A  la  gytueo- 
'omi*. 

*CTiilDB,  inbil.  mu.  {fMdt),  androgyBe,  her- 
mapbrodiu. 

CVBOBAM,  iubft.  fém.  {)inobûte)  (dn  grée  y^ 
Vil,  femme,  et  &c9i<,  baae),.  I.  de  bot.;  on  déaigne 
ioiii  ce  nom,  dam  eerialBea  ptanlei,  la  baae  d'iÏB 
itjle  uBlque,  queiquafoia  irét-reaflée,  •(  A  laquelle 


rUf  DU  rBKlIIEK  VOLUm. 


()tnokarpe). 


I.  d, 


*(J»i«OB*mowr,  adJ.  det  deux  genrei  (««-*>  , 
Je),  tje  bot.,  le  dit  dei  fruit,  qlîl  offreK*/'*-. 

«Yiior.ARpr,   lubit.  maa. 
bnl.,  riaiie  de  cliiinjiiKnoni. 

fiirfi(.i,oriiK  ;   ,ni„i.    t6m.Hlnololi)  (du  .r„ 
y.;v,,  omme,  eU^,.  -Hicnuri),  icienoe  ou  ir, 
de  la  femme.  ""' 

«ÏNOI.HORK,  i;ïïr„t.  mu.Uinofon),  t„„„  . 
bol.,  partie  lalllanle  .lu  réceptacle  lur  laai.ell..  , 
allBciié-le  piiiHL         .  ,  .'^l""-!!*  en 

r;Y%opi.F.i)n«,  Kubit.  mai;  {jinopleurt)  t  h» 
bol.,  Kenre  de  planleiqui  ren^enne  deux  è»Wr« 
le  gljiwpleun  tubuUux,  e>  le  gynopUurt  ûfeJù' 
li-i  Um'iiirei.  '    "' 

r.Ysroi.or.o«r,  lubii.  mu.  {jkopoguon)  (4. 
Krcr.yuv,,,  femme,  elnor/u,,  Nrbe),  t. -d.  hJ 
genre  de  pianlei  A  neuri  monopélalei  ' 

(îyNTP.1.,  lubii.  mai.  UelméU),  u  d'hiii.  nii 
eipéce  de  pinion.  ' 

BYPAKTK,  Mibit.  mai.  {fipalile)  (âù  .r*.c  vj.  ^ 
7r«iiTo«,  aigle  qui  rjMMeoible  au  vauloiirj  forniM» 
•/!//.  vautpur,  et  ;^e  «Uss,  pour  «,t8<,  ,i,|,, 
t.  dhlit.  nat:^  nom  dnhni  au  ifrlITon.  —  Onr, 
de  v,aul04iri  que  l'on  n|omme  l'mni  mutnvrii  d, 
ngtimux  oa  dei  Àlrjâs/-Ku  pi:,  famille  d'oijfnpi 
aeclpitrlni  qui  a  p«ar  type  le  gypaète. 

<^Yl'»B,  lubil'  lAtn-.ijipecej  (en  latin  own,,„ 
pria  du  grec  yu'fot,  dérivé' de.y,,  terre,  et  d,  -;,; 
cuire),  lorte  de  terre  endurcie ,  neulrali<i>c  ,1 
d'une  lubitanre  ealcrnée.  Klatit  réduite  «n  une 
aubilance  farineuae,  on  l'appelle  plâtre,  le,  e\„. 
miiiei  modernei  la  nomment  lulfdie  drcliam 
parce  qu'elle  résulte  de  lacombitulinn  île  l'indc 
lulfurique  avec  la  chaux.— Cypie,  Hupierret gyp. 
leiaei,  a«  dit,  en  hlit.jiat.,  de  toute*  celleiqueU 
feu  change  en  pli  iré. 

OYPSÉ,  »,  adj.  [jipeeiy,  qùleil  rempli  de  pli- 
tro.      .         ,      ■  '^■ 

«CYPSEMR,  adJ.  fém.  V07.  ovmbo^. 

QVPSKitx,  adj..maa.i  *u  fém.  CYpiBCiK  (y(p«. 
MU,  cautt),  qui  lient  de  la  nature  du  gypt,.  _ 
GoiiUe  gypteiiu,  celle  qui  produit,  aux  ariiclei  dn 
nffiuda  rtmplia  d'une  matière  Manebe  comme  du  * 
plAiré. - 

♦CYi-aoPHii.p ,  aubil.  mil.  OtpêçoflU)  (ia  pn 
yi/l^«,  pMlre,  ekf.tiof,  ami  :  ami  du  plaire),  l,di 
bol.,  gebré  de>lantei  raryophylléei ,  doal  plu- 
ileuri  eipAcet  croiiient  lur  lei  rtiuri, 
,  (iVR«TOlRB,  et  non  paa  CIRATOIRB,  adJ.  dei 
deux  gearéi  (jlratoare),  I.  de  ehir.,  qui  ri  n 
rond.      ,  ^ 

KVRtBil,  lubit.  propre  mai.  (  jiré-ein], 
t.  d'hiit.  ane.,  peuple  qui  habJUil  autrefoii  uni 
partie  de  l'Arabie-lleureuae. 

<2YR*NB,  lubit.  fém".  dirent),  I.  d'hiit.  ail., 
grenouille  qui  a'eil  pai  encore  formée. 
*CYRii»,  iubil.  mai.  C/irein)  (du  latin  gyrtn, 
tournoyer),  t.  d'hiil.  nal.,  genre  d'iniectei  coléo- 
plérei.  ,    : 

«>  0 YROr.aRPE;  lubf l.  mu. (><ro**rpi),  t  de  bol,, 
arbre  d'Amérique. 

«fiVROCONiTe,  lubit  mu.  (jlrog\umit],  \. 
d'hiil.  npl.,  foiille  blaiié. 

CYnoMANciB.  lub^i  fém.  f/iromond)  (do 
grec  yupoi,  tour,  cercle,,  el  iMvrim,  divini- 
tion),  divination  qui  ae  prallquall  en  marchaal  ea 
rond.  " 

GYROMANCiBB,  adJ.  mai.,  au  fém.  cyromai- 
CltHHt(,  jiromanciein,  eline),  qui  a'occupa  de  jy 
romande,  qui  eat  relatif  A  cet  art. 

crROMANciBRi»,  adJ.  fém.  Vorei  ctiomik 

CIKN. 

«YBOSBllr, iubil.  fém.  (jirotiU),  l.  de  bot,, 
plante  de  U  familla  dea  primaUedei. 

OTROTaovR,  mbai.  mai.  ijirovcgtit)  (ia  |r« 
y^tpot,  cercle, el  du  lai.  fogiari, errer, qui  erriieai 
de  cblé  et  d'autre),  nom  de  moinu  qui  n'éiaieat 
alUchéi  A  au^ipne  nuiaon,  ei  qui  erraient  de  no- 
Buiérl  en  nMaaatére. 

cmoB ,  iubit.  propre  mai.  (juon),  1.  *1ii'«- 
aBc,  Bom  d'un  aucien  peuple  da  Ja  Sarmalie  e» 
ropéaua,  at^ourd'bvi  la  Fruaae. 
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'A,  I.  m.  celte  lettre  .eit  la  promlère  de« 
voyilln,».  dan»  toute»  Ici  langue»;  cV*l  la  prc- 
nii/'ri'  Ipiue  de  Inu»  les  alphabet»  européen»  et 
mf  nie  de  |h  pl^ipai  t  do  ceux  OÙ  le»  voyelle»  »oiijt 
M'|iri'scni/i('^  nomme  le»  consonne»  par  un  carac- 
l'K  iliiLenlrc  en  ligne  iTOClei  autre». .Dan»  le» 
li»,iK>i<'S'i'-millqae»,  aleph,  placé  en  tCte  do 
l'slpliahct,  n'eai  point  un  A  proprement  dit,  mai» 
11(1  «i|inr!  d'aspiration  :  dans  ces  langues ,  le  son 
A,  oninmo  celui  des  autres  yôjrclles ,  n'est  repr6' 
':<'t\U-  i|iic  par  un<petit  signe  placé  lior»  de  la  ligne 
«<"  l'iprliure ,  qui  n'est  point  considéré  comme 
unn  ifiirc ,  6t  qu'on  omet  souvent  dans  l'écriture 
ciirnve.  V.  fatha,  KlisitA,  qoamets,  motion,  etc. 
—  Ji/re  marqua,  à  VA,  prqy.  avoir  un  rang  ou  un 
"lerilc  émincnt.  Cette  loc.  vient  de  ce  que  la 
nionnalc  de  Paris,  marquée  d'uii  A,  éUil  aoti^fBtf 
siiIii^Tieure  aux  autres  monnatot  de  France.-» 
l'nmitAjmqu'à  Z,  se  dit  flg.  pour,  depuis  le 
commeijcement  Jusqu'à  la  fin.— Il  n'etl  p^s  exact 
]io  «lire  que  l'a  privatif  n\  la  première  lettre  de 

«Iphabci  grec  ;  cette  première  lettre  (ist  idpha  : 
'M  Grec»  employaient  Valpho  comme  privatif, 
^f  c  est  de  là  que  nous  avons  pris  notre  a  priva- 

;;~~*»  comme  abréviation,  lur  les  monuments 
'J  le»  médailles ,  signifie  non-seulement  ArgoitX 
'Kmtli,  mais  encore  y^iMiisM,  Aulu* ,  Auçvita , 
"«S'intalit,  annu$  ou  anna ,  antt,  etc.  A.  \ .  C. , 
"nuourbU  conditm,  l'an  de  la  fo«dalion  de  Rome. 
«  I).,  annodominl,  l'an  de  Jéaus>Chritt.  K.C., 
''«m  es  calendes. -r  A,  sur  les  tddelUi  avec 

^^«qiHIcs  les  Jugot  exprimaient  leur  opinion , 
,,'"""''"  ah*olv« ,  J'absous  ;  c'est  pourquoi  on 
^'Ppelali  liUera  lalutàrU,  la  lettre  saluUirc.  -- 
""f  les  bulletin»  qu'on  dUtrIbuait  dan»  le»  co- 
mice», c'éuii  l-abrévialion  A'antiauo ,  Je  rejette  ; 
l»«cepUtion  so  man|ual»  par  V.  R.,  sUl  rogat , 
COHPL.  I. 


comme  tu  propofcs.  —  Dans  les  gloses  grecques 
do  rKcrilun!  sainte  ,  A  est  pour  A'RtiX^,  menace, 
et  indiqiie'les  propli^lie»  comminatoires.  —  Dan» 
le»  antiplionaire».i8liii»,  A,  probablement  pour 
le  ba»  latin  alla  voce,  marque  le»  endroit»  où  il 
faut  élever  la  voix.  —  Dat^s  la  philosophie  Kan- 
tienne. A  désigne  l'absolu  :  la  formule  A=rA'sl- 
'gnifle,ra(«o{u  est  égal  à  kii-m£'mo.  —  Dans  les 
formules  atomiques  de  '  la  chimie  moderne  A  si- 
gnifle  axote.  —  Los  minéralogistes  l'emploient 
aussi  pour  marquer  Valuminium;  mais  il  vaut 
mieux  écrire  dans  ce  cas  AI.— 'A  est  souvent  uo 
signe  qui  indique  le  premier  objet  d'une  série 
ou  la  première  partie  d'une  chose. — Kn  algèbre , 
A  et  les  prenC^res  lettres  de  l'alphabet  désignent 
ordinairement  les  qusntités  cdVouos,  comme  les 
dernières  x,  y,  z,  désignent  des  iiiantités  incon- 
nues ;  mais  cela  n'est  nullement  de  rigueur  et  l'on 
emploie  tout  aussi  bien,  dans  le  premier'cas,'les 
lettres  dii  initiou  de  l'alphabet  p,  9,  etc.— Dans  les 
mot|  techhiqiies  de  la  philosophie  scolastUiue,  A 
Indiquait  une  Idée  affirmative.  T.  figurée  dutyllo- 
giitne  au  mot  ricoiit.  —  A  étaH  employé  par  les 
tirées  et  les  Latins  pour  désigner  la  premiète  note 
du  télracorde  hyperboléen ,  le  ton  le  plus  grave 
do  leur  échelle  muiiéale  :  quand  on  en  vint  à 
employer  les  nouveaoi  noms  des  notea,  Mtrimi 
fa  toi  la  ut  (et  plut  tard  «i  avant  u()«  on  vit  que 
("^des  anciens  correspondait  à  l'octave  d'en  bas 
du  (a  de  celte  échelle,  et  le  ton  de  la  t'appela  aussi 
A ,  si  B ,  ut  C ,  ré  D,  mi  É ,  fa  F,  sol  G.  Aujour- 
d'hui encore ,  les  Allemands  en  partieulier  disent 
également  chanter  en  C  ou  en  ii< ,  en  A  ou  en  la , 
et  comme  on  indique  à  la  fois  avec  la  tonique  les, 
notes  de  l'accord  parfait ,  on  dit  A  mi  la  pour  la 
ut  ml  la,  0  fa  li  pour  si  ré  fa  si,  etc.  Autrefois, 
le  système  des  muanoet  eontpH^uail  encore  tout 


cela  ;  les  noms  attachés  aux  caractères  musicaux 
ou  notes 'Changeaient  selon  les  tons  dilTérchl»  : 
la  toniquc' s'appelait  toujour»  ut ,  la  seconde  ré , 
ta4ierce  mi ,  etc.  On  chantait,  disait-on,  dan»  In  . 
propriété  naturelle  quand  il  n'intervenait  ni  li<;- 
mol  ni  dlèze ,  mais  si  l'on  rencontrait  l'un  de 
ces  deux  signes ,  çn  se  trouvait  dans  la  proprioié 
de  bémol  ou  dans  la  propriété  de  bécarre.  Or  le 
premier  bémol  tombant  sur  le  •<  quand  A  était  . 
la,  transposait  la  tonique  une  quarto  plus  bas  au 
fa,  qui  devenait  ut,  et  ainsi  A,  qui  s'appelait  au- 
paravant la ,  devenait  la  tiçrcc  du  ton  ou  mi.  ijo 
premier  dlèze  éa  contraire,'  tombant  sur  le  fa, 
portait  la  tonique  une  quinte  plus  haut  au  iol,  qui  - 
devenait  ut,  et  ainsi  la.  ou  A  devenait  la  seconde 
du  toii  ou  ré.  C'est  pourquoi  dans  la  désignatioa",' 
de  chaque  note <on  ajoutait  à  la  lettre  son  nom 
dans  les  trois  propriétés  A  mi  ri  la,  Bja  $ol  $1,  / 
C  eolla  ut,  Ulatolri,  B  iilami.  Put  li  fa, 
G  ré  ut  iol.  Tout  cela  est  du  reste  suranné  et  ou- 
blié   complètement ,  voilà    peut-être  pourquoi 
tous  les  dictionnaires  sont  si  obscurs  et  si  ineiactt 
en  ce  qui  concerne  cet  ancien  emploi  des  lettrée 
de  l'alphabet  dans  l'écriture  musicale.  On  a  cm 
devoir  s'étendre  iel  sur  ce  point  autant  qu'il  le 
fallait  pour  être  clair.  Cela  suffira  d'ailleurs  pour 
les  sept  lettres  musicales ,  et  l'on  renverra  le  ieo-, 
leur  de  l'article  de  chacune  d'elles  à  coiui-cL  II' 
en  sera  de  même  pour  les  mpiicalions  sur  quel- 
ques autres  emplois  oes  lettres.— K^e  n'est  point , 
comme  An  pourrait  le  croire  d'après  l'article  du 
Dictionnaire ,  dans  la  Rome  des  consuls  ou  dea 
empereurs  que  A ,  pris  comme  signe  numérique, 
a  valu  KOO  ,  et  A  (surmonté  d'un  trait  horixon- 
tal)  6,000  ;  les  lettres  numérales, auives  que  I,  ' 
C,  D,  L,  U,il.X,  n'ont  été  employées  iju'au 
moyen  Igei  al  teor  eapM  DOut  a  été  trantmli . 
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-ji-'r  U  chrondloBlulrî  anulnl»  rtlior  (ou  lai.  l'siio- 
liu.i),  (laiii  dut  vVr»  liiirlmn;»  iclii  ipiu  celui-ci  : 

l'oMliicil  A  iiutnorni  (|iiliii|oii(iii  ordlnt  reclo..    '     ', 

'       i'  '      ^         ', 

'   Par^  lé  c.'ilr'rifliicr  des  livri"<  ilolllcf'  ,(!(•  l'onriiti 

.    rll'icl ,  s  {\v<\nw  tinii  poiiil  |ii>  ^iiiir  ilr  l:i  srmiiini^ 

V.l.'i •)!(!,  ni'liiil   lil   liHU'    ilotllirillMlr  do^l'iiiirirc., 

■    ni.ii». loiijdiir^  II'  ihiiiiiliih'-. — l.a  Icllrr  .A.<fiii-  I  "Il 

voil  «ur  (icfl.iiifiit  111,'iisiiiiH  de  l'iiilt  ct.ili"»  aiilici 

jyaiidrs  viili'"    de   I  riilicc  tiigtiilii'  iilimini    au  liii- 

,  Inijiiiif;  ((iiaiid  CI  Mr  IcUri!   l'.nl    Biiriiinrilic   d'un 

^Jrail  liriri/iiiilal,  l'Ile  iiidli|iie  un' aliKiHiiii'iil  A 
!  Oljiti'i.vcr  .  Â  «igiiMIe  ijue  l'édillce  doil  (nciidre  «on 

-'  ^liKiicnii'iil  Adroite,  ^  qu'il  ilnit  le  preriilre  «iir 
na  f.','iiii'hi' ,  TV  qu'il  ilnil  ''Hé  ali|(iié  Mlalivenieiil 
''ffliu  dciii  direclidii".  —  A  mirni'Uili'i  d'un  aerciil 
cirroiineiic  w  ne  prouonrr  pa«  loiijoujn  la  louclie 
Ir^s-duvef le,  et  parllrulièriiiienl  .■duiiit  le»  I"  cl 
V  périt,  plur.  dev-pnrfait''  de|iiii'( ,  el  dan»  la 
3*  per<.  sinK.  del'irnparfall  du  Hulpjiinelif ,.«((«» 
allilnics,  VOII.1  iillilli»  ,  (jii'it  iilliit  ;M  if!Tail,rh\i- 
tiitu.  de  filii-e  eellu  ■  vi^jelle  liop  grave  tl  trop 
lon^iii;.  .      V  ■ 

"  A,  pfi'-p.  (du  lalin-r.-'/,  vers".  Suivi  de  «on  fom- 
plimeni,  il  répond  eh  (;éii,eial  audatif  des  l.atint; 
diiri'  liliiiiin  jiiifîii ,  domii  r  un  livre  ii'ViiipinL; 

"  dans  la  liasse-  jalinité  ou  a  dit  iid  jiiirruin.  — ;  Il 
n'est  pas  l<»ut  A  fait  exact  <le  dire  ipie  la  pr/^pOsi- 
lion  H  se  met  ik«.la  place  d'autres   pre'positioii»  et 

^  a  lé  niéiiie  seim  qu'elles.;  dans  cetttT  phrase  do 
l'asral  ;  l.'lt'nnme  ixl  i  lui-même  lu  /iIuh  prodt- 
ijinixiilijii  ilti  la  niiturv,  on. ne' peut  pas  dire,  qiiu 
à  remplace. /)(n/r;  car  c.'He  derni';rir  préiMMitnm 
exprimerait  nue  tout  autrf^..  nuance.  Uk  tn^me 
dans  celte«Mlre  l(X;utioii  :  teininnuiU  conduire  i 
leurs  inriinalions /'/  A  leurs  plaisirs;  on  ne  tau- 
'  ràrit  dire  raisonnahlement  que  à  est  mis  au  lieu 
dn  par.  L'écrivain  a  eu  simplement  en  vue  il*a«- 
^Imilcr  l«l.  iinrniére  e.onstruelion  du  verlie  if/r*  â 
celle  du  verbe  jutraHrr,,  «anj  pour  cela  détruire 
•.  Il  différence  enirc  le«  deux  verlies ,  l'iionime  e»l  A 

'  lui-m(mc  comme  l'iiomme  parait  A  Iui-m6rtit!  j 
dahs  la  leconde  plirate,  l'auteur  a  présenté  A  l'es- 
prit la  ronstrucllon  du  ycrlir  titidiKlimiiiT.  Tel  cH 
le  ruojen  d'expliquer  tontes  lea  iiini''ullés  ana- 
logues; mais  co  n'est  point  par  dei  ellipses,  des 

,  doiis-ejiteudiis,  (pi'on  jK-utlcn  Aclairelr  :  ihi/mme 
ml  II  thi-mfiiv  ne  niKiiifle  nullemcnl,  <|Uoi  q'u'ott 
Cil  ait  dit ,'  l'hiiinmc\<tl  par  rapporlVi  lui'^mtmr, 

—  Après  la  prép.  <), ""quand  lu' complément  esl 
Dans  arlielè,  on  di^it  le  mettre  au  jilur.  «'il  j  ■ 
plifr<ilité  d'oliji'l» ,  au  «ini;.,  n'H  ne  peut  y- en 
avoir  qu'un  sé.ul ,  ai  l'on  considère  l'olijet  ahslral- 
lemt'iit,  ou  s'il  ne  s^a«it  point  de  rliosea' qui  se 
comptent,  on  '•crira  donc  rfc»  fruili  à  pc/iiiif, 
vn  iirbro  à  flenrii  bldiichm ,  un  initrumcut,  a 
curdm  ,  un-liommc.  à  grandes  firélf  niions  ;  i:ld>-» 
fruili. à  noi/f'iu  (»auf  a'il  jt'aKitde  la. néde,  fruit 
à  noi/iiii.r  iiiirrn(r),  «»f  jilnjile  à  fleur  floicyteiiie 
(parce  que  l'on  considère  la  fleur  prise  en  géné- 
ral;,'rfcii  bi'lcii  à  ^///iç,  etc.,  etc.— A",«|ui  entre 

.  dans  la  com|M)aition  dea  mots  rranfiti»  ,  la  plupart 
pria  du  'latin;  eat  tantiM  la  prép.  latine orf,  veri, 
el  tantôt  la  prép.  nb,  loin  de,  ce  qu'il  ne  faut  pi« 
confondre,  comme  l'a  Tait  un  Iciicographe  mo- 
derne. Dans  le  premiçr  cas  «o  trouvent  ntiuerrir, 
am(li"rer,  avertir,  nnrnntir,  avofal,  ncctimuler, 
affamer,  admellrr,  adjoindre,  acquérir,  etc.  liant, 
le  ,«ccoud  »e  trouvent  uvcriion,  abhotrer,  abju- 
ration ,  abstraire. ,  elc. 
AA,  ri.pr.  m.(i^(touat<,  cau,ccll.|ap,eaii,8an^ 

'  cril)  (pr. -d).  iHsof,r.  Nom  de  pluaicuri  rivièrri 
de  France  dea  Paya-Ba*.  VÀa,  qu'on  appelle 
aussi  À'ujuu,  traverse  le  dép.  du  l'aa-de-tjalaia  cl 
«e  jelle  dans  la  Manche  au-deaitoitf  de  Oravelinoi 

—  L'/4a,daoa  lea  Paya-Bai ,  prov.  de  Friae  et 
d'Over-Issel ,  eut  forma  w  (roif  branches  :  le 
H  citer- Alt ,  le  ff^<(lder-Aa  çl  ie  Treider-Aa, 
qui  réuniea  vont,  ae  Jeler  dam  le  DoUart,  et. 
marquent  la  limite  entre  le*  l'ay«-B««  el  le  Ha- 
npvre. — VÀa,  en  l>ru«»e,  pane  A  Munster.  VAa^ 
en  Courlande,  passe  A  Mitltu.->-li  y  a  encore  tm 
Suiaae  plusinirs  petites  riri^fcs  de  ce  nom,  dans 
lea  cantona  de  Zurtch  et  de  LueenM.-^Ant.  rom. 
AA  sur  lea  monuments,  ou  le*  médailles  ve«t 
dire  dtu)  auguili ,  ou  aufUttalet.  Si  la  lettre  A  eM 
fépéiée  irols  fol»,  c'est  trei  auffUêU  ou  aurvm, 
ar^ntam  ,  «ra ,  ce  qai  signifie  ipie  le  métne  coin 
a  été  frappé  en  or,  en  argent  et-en  bronze  —  AA 
sur  les  anciennes  monnaies  do  l'ranee  Indique 
qu'elles  ont  éié^ap|iées  A  lilHx. 

•    AAC/MeN,  n.  pr.  m.OèOftr.  V.-  AII-LIP<RAniLLB. 

AAi,,  s  m.  ii(rt.  Nom  de  deux  arbres  de  l'hido, 
famille  des  iCTébinthac^es. 

AALHOH»,  n,  pr.  m.  (pr.  Hl-borg).  Géogr. 
yV\n  du  Dnemartt,  cap.  d'un  4ioc«ie  quiporlo 


le  mAine  non,  tu  M,|  |)Orl  sur  le  goifo  do  LUm. 

«1000  liab.  ■  *      .^  '     -, 

Aii.f.^,  n,  pr.  m.  'p't:  ôtéii).  (;éonr.  Ville  du 
Wur'lendierK,  ailtref.  Ville  im|iéi  .aie,  sur  la  Ku- 
tlier..  wi'Saix  s'en  enq)aTa  en  M'Mk  ;<,400  liali. 

*  AAI..KI.IM  ou  AAI.<;i.l.M,  a.  m.  (pr.  (il- 
iliniinv)  {tUi  \w\\.  iial ,  anguille,  et  litiinnirn , 
griiupi'r:.  Ilot.  .\om  iluniré  par  lis  liollainlais  A 
iiiu' es^iéce  de  LauliiniV,  plante  );rinq>ante  de  la 
Cuyniic.  .         '   .    . 

itAi.rF.li,  n.  pr.  m.  Céogr.  ville  des  P.ijrs-nas, 
-prov.  de  (,ue|dre,  arr.  de  /.l'ilplien.  ;t,700  liai). 

AA.M,  fi.  ni.  (iir.  rfm);  Métrol.  Mesure  de  capa- 
cité'employée  autrefois  pour  les  i'jqifldes  ilaiisMea 
Paya  -  lias'.  ;  Vaani  d'JiiisIrrdiiM'jkifUI,  1li5  lit. 
2i  cent,  l.'iiom  d'ylnrirs  1V2,  lil.if-ji  '' 

AAIl,  n.  pr.  m.  pr.'ir,.  Céogr.' Itylére  coffsidé- 
rf Ide- de  Suisse,  ipii  descend  dtj'w^Hqsel  et  ae 
ij:«tte  dans  le  lUtin  AirWaldaliut.,  àran^^^  cours 
ûo^'iM  kii.  ■  '  .>•■  .:.^(<:f  ■  ■  ■  y.^}  .;,■ 
f  /tAiiAt,  n.  pr.  in-  CéoRr.  V.  AR*ts^  ^  ' 
'  AAni>Ki[Df)tn(i,fi..  pr.  m.  i.éoj^r;  PiJnL  de? 
Pays-lias,  prov.  do  Zélaude.  l.'iOO  li.ilj.  ;   J^' 

AAItKAll ,  n.  pr.  m,  l.éogr.  V.  Ami'jViB.'  :;V  , 

AAflllKH,  n.  pr.  m.  (pr.  rfr-/iM;i;.(,iiogt.,  Ville 
du  Danemark;  sur  la  liaitiipte,  cap.  d'ua'd^césc 
qui  porte  le  môme  nom,  A  l'K.  du  Jutland' jl'uit/-. 
teraité.  «,000  liafj.  ,  ;  ^    :%1 

'  A'AR-TOTOU  ,  a.  m.  (du  lalar  aar,  chef;  lmjon\- 
miséricordleui).  Iielat,  Nom  que  les  Iakoutea  dun- 
ncnt  A  rÊtre,supiCme.  ,    - 

AAHWA^iit.v,  n.  pr.  m.  (pr.  âr-van-r/ltcnn). 
Céogr.  Rourg  do  Suisse,'  canton  de  Berne,  sur 
l'Aar.  9,200  liah. 

AASI ,  a.  m.  Nom  turc  du.  fleuve  d'Asie  que  îbs 
Grecs  appelaient- Oro/tfe  et  les' Ilomaina  Âsiui. 
V.  wa  mots. 

*  AB,  »,  m.  Chron-  Cinquième  mois  de  l'an- 
née religieuse  des' Hébreux  el  onzième  mois  do 
leur  aii.iéo  civile.  Il  répond  A  juillet  et  août, 
el  on  ne  doll'poini  le  confondre  avec  nfti'ft  'et  non 
jia»  iiliidi.  V.  ce  mot.  — iNorn  du  mois  d'aoïH  chez 
le»  Syro-Macédonlena.-  Il  est  encore  en  u»age 
parmi  les  ehrélicns  d'Urivut  qui  suivent  .l'ère 
ak'iaiiilrine.  '  ' 

Ali,  radical  formé  de  la  prèp'.  lalinn  nb,  loin  ' 
de.  Fmployé  comme  prèllxe  dans  |a  composition 
des  mots,  il  y  ajoute  l'idée, d'extraction,  d'éloi- 
gne'mi'nt,  comme  dan»  vlijuur,  tibdii/iiir,  nblii- 
ijiit,  elc»  .0»  le  trouve  «eparé  dan», le»  lociitiona 
latinea  :  ab  abliirdo ,  ab  irnto,  ab  m>",  elc. 

*.  ABA,  n.  pr.  f.  Céogr.  ane.  Ville  d'Kudee,  fondée 
par  Abai.  V.  *nA?<Tii. — Mjtli.  gr.  Nom  d'une 
nymphe,  mère  d'Frgi»cu».  —  AnA  ,  s.  m.  titre 
que  lu  peuple  d'Alexandrie  donnait  anciennement 
A  son  patriarche.  (j<":l<1ii''s  dictionnaires  dlM'nt' 
qu'on  l'appelait  au«»i  nnba;  mai»  il  est  plus 
probable  que  c'est  aba  ou  abba,  pèrç. 

ABABA,  adj.  cl  s.  m.. Céo'g.  Nom  d'une  peu- 
plade indigène  du  lirésil,  prov.  de  Malio-Orosso. 
-s.  m.  Nom  modernt^iu  fleuve  Pénér. 

ABABANCAV^'t.   B.    Bol.    Ar^rO    det   Pllili|>- 

pine».  ,.      ■     ' 

ABABOuy,  I.  m.  Dot.  Prunier  épineux  doi 
Anllllo*.- 

ababDAh,  «dj.  et  t.  m.  Géogr.  Nom  d'un 
peuple  de  la  famille  (roglodylique,  qui  habile 
dans  la  Nubie,  i  i'E.  du  Nil. 

*  ababii,,  f .  m.  Rcllft.  mah.  Nom  ae  certain» 
oiseaux  dont' il  est  question  dans  le  Coran,  oïl  il 
esl  dit  que  Dieu  les  envoya  cx)nlre  iea  Abyasina 
ou  Abasincs,  qui  nienaçalen'.  la  Mecque  A  l'époaue 
de  la  naissance  de  Mihomct.  Un  dit  aussi  almbih. 

AB  absi'RdOkIoc.  adr.  lat.  Par  l'abftirdo  : 
Drmnntrer  ab  abturâb,  Oti  dit  auj.  :  déntmitrer 
par  Cabitirde.  V.  abscrdc. 

ABACA're,  adj.  et  I.  des  3  g.  Céogr.  Nom  d'une 
peuplade  du  Brésil,  prov.  de  Matto-Grosio. 

ABACATIJIA,  i.  m.  Zool.  Por»*on  du  Brésil 
appelé  par  le»  naluralUle»  vomer  ou  dori  gai.  On 
dit  auisi  abaeatuala  ou  abacaluxia, 

ABACtTC,  t.  m.  (du  gr.  àtaxifi,  lacKume}. 
Zool.  (;^re  de  oolèoplérea  peatamèret  de  la  (*- 
mille  det  cfrabique». 

*  ABACO,  t.  m.  Forme  italienne  du  mol  abaque 
qui  avait  passé  dans  le  français  el  qui  t'employait 
encore  au  xiv*  tiécle,  pour,  l'art  d'écrire  ou  «le 
calculer  enteigné  et  pratiipié  avec  l'abaque. 
V.  ABioDB- — Tecbn.  Etféce  d'auge  dont  on  te 
tcfit  dant  lei  mine*  pourlavm'  les  roélaui. 

*  ÀBAD  et  ABADA,  S.  m.  Ces  deux  nomsd^ 
signent  évidemment  lé  même  animal,  le  rhino- 
céros monooére  det  ind<,-t.  Il  faut  observer  seule- 
ment que.  la  description  de  l'atad  douée  par 
Dflpper  ett  l«ul  i  fait  fabulevM. 


ABADAVIUI):  t.  uit  <iuui.  vu  aes  nomi  a 
tarip.  .      f        flu 

•  ABViinon,  n.  pr.  m,  (en  héb,  </««/;«„,•„„ 
Nom  qui,'  dan»  l'Apocalypse,  déaigne  j'ani,,,  Àj. 
l'aliyme,  qualilié  aussi  de  lui  des  saatercllei 

AnADIOTK.  V.  AlinillTE. 

•  ABtDin,  ».  m.  .M)th.  gr.  Nom  doijni  par  |„, 
Phénii^en»  A  certaine»  pierre»  tombée»  «hi  f j,.| 
et  ipi'ils  adoraiijnt.  Un  de  y-c»  ahadiri  pa«s,i  .ii,,, 
tard  pour  la  pierre  que  Cyhèle  préieiua  li  „. 
lurne  au  lieu  do  Jupiter.  V.  a£kolituk  et  nlirir' 

AIMIUTE,  ad/,  et  ».  des  2  g.  Memhre  Vu,,'. 
de»  '.ectc»  rnu»ulm,ane»  de  l'Arabie,  foridi'i.  ,„. 
un  l'eraàn  nommé  'Abad,  dan»  la  prov.  (l'()m,in 
—  De».fendant  d'Abad,  membre  d'une  djnanj». 
maure  de  l'AndalouKle,  au  XI' siècle. 

ABAKi,  adj.  m.  Ane.  jiirisp.  Kpithéte  qui;  l'on 
donhait  aOx  bien»  vacant»  '..des  biens  abaeui  ou 
abiieiix,  ■  .  - 

ABAI,  t.  m.^Chron.  Huitième  moi»  do  l'atmif. 
turque,  le  «t/mrtfcrt»  de»  Arnbe».V.  ce  mol.        - 

AnAiHHAiiT,  A^T^;,  adj.  Viol.  yui'ai,,i'i«,,. 
presqiK!  syn.  A' humiliant  :  Une  poliliijui:  al/nii.^ 
lantt:  pour  le  paifi.  ^ 

-*'AliAl»»K,  a.  f.  Morceau  de  pAlc  aminci  pnrio 
rouleau.  I.'«fcHw*(?  ne  forme  pas  jeiijerni'ni  le 
fond  des  pièces  de  pâtisserie  ,  clic  peut  Olri'  cm- 
ployée  de  dive.rses  manière». 

•  ABAISSF,,  V;f.,  p.irl  èladj.  I.ln(?.  f.pi,tli/li'',|i!« 
l'on  applique-^  toutes  le»  lettres  de  ralii|j;j|,i.| 
arabe  autres  que  klia,  nud,  dtiad,  tita,  rl/m,  mn" 
C\  haf, — M  »p  dit,  en  liol.,  de  la  lèvre  ifid'- 
rfî'urc  d'une  corolle  labiée  qlii  fait  un  angle: ilton 
avec  le  tube. 

•  ABAIJtSKMF.iiT,  ».  m.  Astron.  Ahninsmint 
dei  aitm.  Situation  réelle  des  astre»  aurdc.«.oin 
de  l'horizon  quand  non»  le»  apereevon»|iléj,i  k 
malin  ou  encore  le  »oir  :  prés  de  l'horizon  {!i  . 
sont  toujours  sous  le  point  où  on  les  voit. 'i,' 'a 
est  produit  piir  la  réfraction  des  ràynhi  luim'. 
neux  A  Icuf  entrée  liant  notre  atmosphère  :  t'iil- 
culer  l'abaissemeul  d'une  étoile,  d'une  pliiiulr» 
•^Ab'iiinrvirnt  s'emploie  au  plur.  dans  le  *i)li! 
soutenu  :  Dieu  tire  la  gloire  du  foHd  des  nbniiv- 
WICH/I,  (lléçh.)' 

•  ABAIHHUI  B,  ».  m.  Abaiâsair  de  la  lanijii', 
insirument  de  chirur'gle.  V.  (,loh»<>caîociii:.    . 

'  ABAJOIK,  ».  f.  Il  se  dit  llg.  el  fani.  dcjouM  . 
voliiiftiiieuse»  et  i)endanles. 

ABAKi  B,  n.  pr.  ni.  Myth:  srand.  Nom  d'un. 
des  chevaux.de  Sunna,  dé<'«»e  du  soleil.  ^ 

KKKiAn,  s.  m.  lioi.  Genre  de  plantes  ilr  \i 
famille  de»  vèralréi-H. 

■^— AliAI.OIIlDIBHKMEtT,    S.    'm.    Action    d'al.l- 
lourdir  ;  étal  de  ce  qui  est  abalourdJ. 

ABAHK,  t.  m.  Ilot. 'Oiire  de,  pUntcï  liiJircx 
qui  »é  rapprochent  de  l'anthéric. 

ABAMK,  F.t:,  adj.  et  t.  f.  Ilot.  Qni  ressemlil'' 4 
un  abamc.— ^ABAMËES,  s.  f.  pi.  Groupe  uc  pl^niK 
lili<<cées. 

ABAiv,  n.  pr.  m.  Myth.  Chez  le»  anciens  ivr- 
sans,  nom  d'un  génie  qui  présidait  aut  minci  d« 
fer  et  au  mois  d'aban.— H.hron.  Nom. du  huili>me 
mois  de  l'année  persane  (mai)  dans ,  l'ère  d'Vez- 
de'dgird,  el  d'un  mois  d'automne  (octobre  et  ni>- 
Tcmbre)  dant  celle  de  Djeluluddin  et  chez  i^i 
Syro-Macédoniens.— ^6a/i,  Nom  donné  par  le) 
Pertant  au  dixième  jour  de  chaque  mois. 

ABAiiÇAV,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  delaicp.  du 
Pérou,  dép.  de  Cuioo.  K,000  bab. 

•  ABA  VDOH,  t.  m.  Délit  dont  un  toldii  te. 
rend  coupable  en  quittant  ton  potlc,  son  dri- 
peau.'  — Kscr.  Abandon  «fe.f^/Kc,  mouve-mcni 
par  lequel  on  quitte  le  fer  de  ton  adversaire. 

Abaudoishataire,  t.  det  t  g.  Jurisp.  vn- 
tonne  au  liroSt  de  qui  eti  fait  l'abandon  d'un 
bien. 

•  ÀBAnDommeirr,  t.  m.  n  t«  disait-  dap< 
l'anc.  législ.  milit.,  de  la  banqueroute  qu<  ti\ua 
nn  capitaine  ayant  4  ton  cApipte  une  eompagnir, 
quand  H  la  lalctail  niai  équipée. 

'ABANDOBBt,  <•,  part,  et  «4.  Ane.  jurispr. 

-■<sé  tant  garda,  nil  iBomcHtaiiénient ,  sm' 
p.ar  lonjoura,  ault  aast  rewNMtaiAaa  A  la  pro* 
priélé  :  Ankmimx  abmnéomnif--—  Terret  thati- 
donnéu,  terrains  laltaét  ^  tec  par  U  ner.— <;ba»ie 
Cbien  abandonné ,  oetiil  qoi  a  prit  le*  deraaK 
d'une  meule  p«ar  t'élancer  Mtr  la  fcete-  ^ 
.  ABAinr,  t.  m.  ceinture  dea 'prêtres  Juifs,  w 
g^d  prêtre  portait  un  abatui  de  byssO»  ««"» 
limplei  lèrliet  on  dbanH  de  Un.  Il  ae  faut  ?«■>■ 
dire  abnH. 

ABAB6A,  I.  B.  Rom  «OBné ,  daBt  le*  AnUlM. 
au  rruil  #me  etfèee  de  ptlnler. 

ABARO,  a.  pr.  B.  Céoip.  Ville  du  roy.  km»- 
bMTd-téBHIaa.  àm^/ànjê»  ftikmt.  Batai  <'<*<° 
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rninènle».  I.'anc.  Ap^ 
li,|,i,.,  p.ilric  de  'fllC' 
tin^iK,  adj.  Cl 
[I,  iiplc  originaire  dé 
,1,111,  II'  l'élopoiièjo ,  I 
t,n  de'  la  Grèce,  (/e! 
f,,,  ,ll„iiilffi  iux  Arrot 
(ti'iii'.-""i  '"'  ''bevuux 
jiifiri's  lis  avant  long* 
-■  .tiMyiitor.  ou  Ai 
jii;(viiilant  d'y^6a»,  r 
iïMii'i'i ,  comme  le  Dl 

fnil.  —  ^ll\Mll>r,,~*. 

ili' ri.iiliee,  qui  avait  é 
(iitrt:,  s.  m.   Ilot. 
_.   ilila  f.iniille  de»  amaij 
'  \IHI.M  K,  .».    m. 

|,i(Mi/i',  de  marliro  ou 
■  iiiii  i  1^1  Incriisjalt  dan 

.,!.»  |ul,li.S.  V.  AIlAgO.,     , 

tlitiiii.tnrt,  n.  pr. 

.  !i  |ilii-ii'iirs  nympliejt. 
MlltliE,  B.  m.  Géof 
iiiti!i:MO-T^:uo,  t 
cî]iic''  lie  mimosa. 

.tiaiiiiilÈ,  ».Tn.  (du 

t' lire  de  c'ôré'qitéres  pi 

AIttlIlU  OU  AHAR^II 

,iir.  Mi;iiii(!  de  moutagi 

1,1  iriliirilcliiibcn. 

uitiiiMO^ ,  M.  t>r.  r 

Il  M;lliiç  d'Asie  ,  dont 

rli.iii-Mircs  de  forme -^ 

(^>iii-  iprili  avaient,  le» 

viuiiiH,  II.  pr.  m.  (p 

fil  un  «cj.llic  A  qui.Ap<J 

-■li'Hii-lli'  ilpoiivait  travt 

Aiit^^tHt»,  t.  tn.  1 

-|ij(  lu  alchimiiteii^'J   . 

MllTlMK^  ,  t.  ffiï  Ni 

l'«  .ilrliiniiste». 

ABj»i,n.  pr.  m.l^yi 
|jiiiiirplii)«è  eu  lézard  1 
d  Aifiii,  [lère  de  Prctut 
l'"'|'|'.  — ..Voro  d'uq  $ 
'.\i|ihine.      '      ■ 

tHlHCAITR,  t^^m.  ( 

.    "n.iliiciintrele»sort»,' 

.j'  (J^iflfif;.  Myth.  ,l'n  de 

foiui-  di'i  Vklcnlioien». 

*tn!»i<;tiipo».,.t.  m 

lii'"|Xïpr>;;^ull).  Bo 

'  ndji'i.  ^j^^ 

'  Am»i\E,"adJ.  et  I.  d 
d' u,fliLc  qui  vint  aiiaqu» 
iiii''<ance  de  Mahomet. 

'*l')"'ins.  V..ABABIL. 

ABitioi.*,  t.  m.  Bol. 

Pfl'«é»  originaires  du  Mr 
'  ARtHOl  ni>l»l4:«T  ,  A 
dll  :  llruit  abaiourdiêsa 

Mille, 

.AHlSOlRDIASEMeilT, 

direlrfeiultatdaoetteac 
^"uritifiemtnt. 

ABtsSE  ou  ARA»,  a 
llihiiani  de  l'Abastte  < 
AlijHei  iribulairet  de  la 
'int  indépendants.  -*  a 
^m.  .Nom  de  l'idiome  d> 

ABISSIE  OU  ABAflE, 
«"  la  l'.iissie  a'Atle.  La  ç 
'..iiirase,  a  pour  cap.  . 
■I'""i»ie  m  au  N.  du  C. 
'V-  la  plupart  det  éditir 
I"ll"iil  cette  proTlDcé  Al 
*■*»»!  OU  ABAI,  ti 

P-'f/c  valant  t  mamoKdit 
i*»A»TER,  n.pr.  n 

'■'"•vaiixdepiulon-teloi 
''■"'«'•n  fait  à  lortlne  c 

'''  ïlOJIlUt. 

•A«-ATOt,n.  pr.f.(i< 
^•n'  le  palut  de  Memp 
«epiifcre  d'Osirit. 

"^•"i.renverté.vieui. 
*»ATTEiiKirr,  t.  m 

^"1»V  .''••'aitement  qu 
f:mvi»  le,  tyrans  ne  r 

^^'T;-rol»aupl.:J>,cA^ 

2""'' *un  héritage  tur 
\"^^"*^;rabattJLnl. 
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Ifi/rilr-j.  1,'anc.  Àpoiiu» ,  wlon  qiiniriac*  cH- 
'i,„., ,  p,.lric  <1«  Tllc-I.ivc.  :),000  liab. 

i,|ilc  originaire  do  la  Tlitacc,  qui  «o  répandit 
f.  l'élopiin^'io 
(If'la    Crète,  (.'cil  il  tort  iiufl'iMi  a  oppniù 


adj.  cl   «.  («ùugr,  anc,  N'onn  d'nn 
„iiiilc  originaire  do  la  Tlitacc,  qui  «o  repandi 
,l,„n  II'  l'élopon^io  ,  la  l'Iiocidc  et  d'autre*  par 

^,.,  l/fi/iilni  iux  ■^croamieM  ,](-if  preniifr»  ajani, 

rt,.,iii,-oii,  !('■«  «lit'Vfux  long»  par  darritrc,  et  Iva 

i„,i',,.,|(n  ajanl  l(>n(î»ïnar  devant. 

.•  AiitMiior.  ou  A#\XTii>K,  I.  m.  ll<«t.  anc. 

(irid-ridaiit  A'Àbuii  r"!  d'Argo»,  cl  non  drs  roji 

,l(r-os  <"'n'nc   le  Dictionnaire   !'a  dit  par  cr- 

,,,„'^_^iia:it(uf,,-^«.  f.  (.oogr.  anc.  Ln  dcn  noms 

il,'  |'i.Nl)cr,  qui  avait  bUi  liabiloc.  par  li'H  /ibanlcH. 

tiiM't^  *■  ("•   "")'  ''Cnrji  de  plantes  cxuliquci 

.   ,|Ha  f,iniill'e  de»  amarjlliflée». 

■\iûniK,.. «.    m.   Antiq.    liaqnc   carrée   do 

|,iiiii/i',  (il!  ni.irliro  ou  d'aulro  mali^Te  précieiioc, 

'  iiiM  1 1^1  incru'ijalt  dan!)  len  là(ntiris''det  lemplox,. 

,i|,»  p.ll.lis.  V.  KVSC^..  - 

,viitfiii.\iiKt:,  II.  pt-.  f.  Myth.  gr.  Nom  commun 
.  ^  iiiii^iium  njniplicj.  ,    . 

•  AimiE,  «.  m.  Oéogr.  anC.  V.  avIre.  ^ 

vit\iiKMO-ii:MO,  I.  m.  Itdf.  Arbru  du  Dr6»ll, 
(•,;irrc  i\r  niimou;  ■     ;' 

,\ii\iiii)'È,  «.Tri.  (du  gr.  dCap?,;,  léger).  Zool. 
(jiwu-  Al'  m\tvi\iU:ifS  pent,iniére«.(l'Aniériqu«. 

AliMiiU  OU  AnAn\IM  ;  «dj.  et  «rm.  pi.  Céogr. 
-.Aii-,  i.W,\\nf.(\f  montagnca  situéo  on  Judèo,  dam 
1,1  irlliiwli-liubcn.       .  ■        ; 

xiiAiiiMOv ,  II.  \tr.tR:  Géogr.  ano,  Contrée  de 
1,1  M  uiijc  d'A<*ie  ,  dont  les  lunliitànta  poMafent  dci 
cli.iiiniirci  de  forme  .^Irange ,  ce  q^;'«vall  fait 
(^iiii-  (lu'ili  av^lunklc*  pied*  iourpét-l^  arriére. 

viiilil»,  n.  pr.  m.  (pr.  nfraiWce).  MjfHli  gr.  Ma- 
piiM'ii  scjilie  it  qui  .Apollon  donna  une  flécbo  «ur 
^iif.iilli'  il  pouvait  traverier  Ira  «tofe 

uiiit^tiitH,  a.  in.  Nom  dunnfl  »i^ ;^agnéaio 
^i,](  l'i  alfhiniiite»j  V   .  .%/'•' -A.  "■' 

Aiitr\MK^ ,  a.  m'.  Nom  donné -lu  plo^b  par 
l'-i  .ilrliimistea.  ;  '  '.' 

tnttt,  n,  pr.  in.  Myth.  Fila  de  M^laniri»',  mé- 

(.riiiorpiio»/',  rii  K'/ard  par  Céréa.  —  Aneitiii  roi 

il Mpii,  |)^rn  de  i'ratuacl  d'Ac'rlaiui,  cl  aïeul  de 

'  l'n.i'i'. -- .\oro  i'un  centaure  et  d'un  Ul*  de 

•.NlpHlIlC.       '        ■        ■    ,       .  " 

\H\H(;*^TE,  •(^  m.  (du  grl  *W*x«vtov,  pré- 
"r\,il||ciiiilri-leiiiinrt«,dc  ci  privatif  et  (livxe^w,- 
.  j'  |j<iflii#  .  Njfih.  Un  dct  trente  Eooi  de  la  (béo- 
foiui'  (li'i  Vklentidicni. 

AnnW:tni>0)i.,,a.  m.  (du  gr.  d  priv.;  gfiic, 
II";  xipri;;^uli).  Bol.  ti«nro>de  plantea  cru- 

A^\Hi\R,  adj.  et  I.  dea  i  g.  Nom  d'un  peuple 
il'Ar,T)ilef]ut  vint  attaquer  la  Mecque  l'année  de  la 
n>i'<aiire  do  Mahomet..  Ce  lonl  peul-£trè\doi 

Ali)<linj.  V..  AB/IBIL.  ,w 

'    Antfioi.A,  a.  m.  Dot.  Genre  de  plante*  eoin«' 
pfl'<!<  •  originairea  du  Mexique. 
'  AntfMH RDiitMiiT ,  ANTB,  adj.  Qui  abiâour- 
ilii    llruit  aboiourdiêunt ;  nduvtlU  abatoitrdit- 

Miilr. 

.4B(MiRDiMEHE!«T,  a,  m.  AotkHi  d'abaaour> 
itir  H  rhultat  de  oetle  action  :  Soriir  de  êon  abor- 
*'iiiritiiiêemenl, 

^n\Mtt.  ou  ABA»,  adj.  el  t.  de*  %  g.  Céogr. 
llDliiiant  de  l'Abaaate  ou  Abaaie.  Il  y  a  de* 
Aliamea  tributaire*  de  la  Ruaaie  ,  et  d'autre*  qui 
'"ni  indépendant*.  ^  Abatu  ou  Abme,  *.  m. 
Liiid.  .Nom  de  l'idiome  dea  pe^plea  de  l'Abaiaie. 

ABWME  nu  ABAfiE,  n.  pr.  f.  Céogr.  Provlnee 
<>''  la  l'.iiMie  (l'Aale.  La  grande  Abai$ie,tu  à.  du 
'•iiicaw,  a  pour  cap.  SokoumkmUh.  La  petite 
■lixi'Uf.  e*t  au  I».  du  Caueaae.  C'eal  par  crrpdr 
'l'i';  la  plupart  dca  éditiou*  du  Dictioimaire  ap. 
I"  lIcMi  wtte  provlnc«  Aba$i: 

'  ABitsi  ou  ABA»,  «.  m.  Moanala  d'arieSll  do 
P'rHv,ia„ij„,„OHdl*ouJrr4seill. 

lABAMEB,  n..pr,  m.  MjrthXJtom  d'un  d«« 
"'.""«<•«  I'luton-»«lon  Boccace.  Le   Diction- 
"Jifo  en  fait  4  tort  îine  cooalcllatlon,  V.  METiiEca 
•^i  lOJiiBa., 

■i.i!.*?*"'!'  "•  P'-  ^«^éogr.  ane.  lia  d'Égjpte, 
«'"'  le  palua  de  Mempbl*.  On  y  coaKrrait  1^ 

•«pulcre  d'oairi». 

aimtu.renver»*.  vieui.  ^ 

,,;.*■*"«"".•.  n.  PIg.  L'abaltenunt  du 
2Tit  ••^'•«"«t  qwl  ett  peint  «nr  In  vlaage  : 
l'^'y**  '"  'if^""*  ne  reconnaUiaUfnl  Ut  chré- 
«a  iV". V"*""'^'"  <*"  "•««»'•  — n  «Vmplolfr 
IT^^*  »"  pi  •  :  X#.  rhnlmne  m'ont  jtii  dnn,  de 
C^'  "î""^'"».  -  JurUp.  .ne.  Priae  de  po*. 
nZ?  i.*:""  ''*'"•«•  •«'  '••quel  on  avait  drofl  do 

lênT-i^*^"*"""^'  *•»«'«  •*  '•"•  ""•  »">- 
'""  «Prt»  la  mwt**  po.iet.Mr,  et  avant  que 
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riiériller  ertt  oecHpé  \i;\>\<-n.  —  AhiillitMnl'*<\ 
dit  en  ,\n)<lelerre  de  eei  laiiiH.sIghes  ajoiilé»  «l'écu 
pour  indiipiiT  la  (iiippreii«ioM  d'une  dlgliilé  ou 
d'un  lioiiiieiir.  Ou  dit  encore  abaUcnienl  W/iOit- 

mur.  V.  ABAlKsr-MEMT. 

"  Aii\Tri(K,  V.  a.  Se  disait  dans  l'anc.  Jiirlsp. 
pour  abolir.  :  Coyiumcii  al/alluei. — Abattre, 
en  eliiriirK,,  iiliaisser  ;  iibaltre  la  ciilariule.  ■>— 
Miez  Ici  earlier»,  abattre  signillc ,  étendre  les 
p.irpicis  foniim«és  d'élresse»..— i,o*  ejiamoiseura 
elles  tanneurs dilellt«'/"/'^c^;«J)<■aMr,pour les p/i- 
iiélrer  d'eau. — /Ihattra  l'nuvrngi: ,  en  bonneleri«, 
fain' descendre  sous  les  aiguilles  du  métier  les  bou- 
cles qui  ont  passé  par-d(rs«iis  les  beoa.  —  Méean. 
y/^HV/rc  se  dit  des  ((ranilcs  pièces  do  macliinès , 
que  l'on  descend  de  leur' position  pour  les  incli- 
ner, les  rouclier  par  terre,  afin  <Jto  les  visiter  cl 
dé  le»  réparer. — Abattre,  v.  n.  Se  dit,  en  Icrmes 
de  marine,  d'un  bâtiment  qui  touriie  aiir  lui- 
même  autour  d'un  .iieviilical  :  Le^aisênau  abat, 
' I  '  AU^TTie,  s.  r.  Il  s'esl  dit  quelquerois  dç  la 
rçloiribéeiVuiw  yodlc.  W  M.i(fMBi.f., 

'  Ail\rr;A,  s,  m.  V,  ahanoa,  au  Complément. 

AB.4VI,  S  m.  Tn  des.nomi  du  baobab  clicz  les 
indigènes  aTrieains'.  On  dit  aussi  ubnvh. 

AB»x,  a.  m.  'dii  «r.  ^i«ï5,  table).  Zool.  Genre 
do  coléoptères  pejilaniéi.ea  carabitpies,  proposé 
par  qiielqries   tiatlirallsles ,   mais   rion    adopté. 

V.  FlîllONIK,  .• 

AiiiywT,  ».  m.  Anc.  coilt.  rcliilquli  cnJait 
4  la  propriété  d'une'  terre  en  abaijnnce. 

AiliZKF.H,  s,   f.  pi.  V.   SAnAZKES. 

ABn,  n.  pr/ m. (,éngr.  Ville  d'Arable,  à  lO&il. 
denjobla.  0,060  bab.     .        '  . 

ABBA,  s., m.  Uelal.  Nom  do  l'Éiro  suprême 
parmi  les  insulaires  dtvUes  l'hilipijines. 

ABBACOHIiTAT,  »}%.  liitt.  Etat ,  qualité  d'Un 
abbacoffitte 

ABBAroHiTE,  adj,  et  r.  (du  lai.  nbbat,  abbé; 
foTHfi,  comi<iJ,_ comte).  Seigneur  Laïc  qui  possé- 
dait une  abbajfe'en  commande.  Il  y  eut  beaucriup 
à'iM/arrmiitet  juique  /oiis  les  rois  do  la  troi- 
sième raco.'—  Abbé  qui  avait  la  qu.^Mté  de  comte, 

'  Al<1lAH<tl|>E,    adj,   et  a.  m,  llist,  Iieacendahl, 

d'Abbaii^oncIo  du  prophète  Mahomet  ;   ci  non-'. 

iVAbatiut,  comiine  II  est  dit  par  erreur,  au  Hic- 

tionbàlre.  On  cOnipto  trcntc-sepl  calife*  Abaà- 

.tidti,  do7.'»0,à  4ï;i8.  ■.  - 

ABBAT,  S.  m.  Nom  qu'on  donnait  autrefois  aui 
abbé*,  d'oU  uMmI  laie,  itii  qui  possédait  l(^ 
dlnj».  d'un  village  et  qui  présentait  lu  candidat  A 
/la. cure. 
^  ABBATI ,  a.  m.  pi.  Xom  que  l'on  a  quelqncfoi* 
donn4  aux  hérétli4ue*  vaudois,    - 

*  ABBATIAL.  S.  m.  Il  a'est  dit  pour  palaii  abb»- 
i\»i  :  L'tabalial  de  Sainl^Uenii.  . 

*  ABBAYii,  *.  f.  ProT.  Être  de  t abbaye  de 
quelqu'un,  être  do  aa  aociéti,  de  aon'|Arli ,  de 
aon  opinion:  —  L'abbaye  de  monte  à  regret ,  a'eal 
dit  pop.  |K)ur  l'échafaud.— Z,'u64«î/«  «e  dit  abaol. 
de  la  priaan  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Cer- 
main-de»-iYé* ,  i  l'arls;  C'eal  aujourd'^iui  une 
priaon  militaire. 

*  abbC,  *.  m.  On  diaail  prov.  -.abbé  de  Èainle- 
Elpide{à\i  gr.  à>it\î,  P8(iéranc«)  ou  de  Saint»- 
.£*p«ra/ie«,  d'un  homme  qui  prenait  le  titre  d'abbé 
lana  y  avoir  droit.  —  Abbi  régulier,  aupérieur 
d'un  monaatére ,  quand  il  était  lui-ntème  dans  le* 
ordre*  et  portait  l'habil.  —  L'abbé  dtt  abbét, 
l'abbé  du  Mont-Caasin  ,  parce  que  louslea  béné- 
dictiri*  avalent  reçu  leur  régie  du  fondateur  de 
celle  abbaye,  aaint  Bonoll.  — Abbé  œcuménique 
ou  univtrtel,  titre  pris  par  pluaieura  mqinei 
grec*,  A  rimitation  de*  patriarches  de  conatantl- 
oople.— y/iM  cardinal,  litre  honorifique  accordé 

fiar  le  pape  :  il  a'employait  aurlout  pour  dè*igii«r 
e*  abbé*  en  chef.  lo(*qu^  de*  abbayes  réunie* 
étaient  ensuite  «éparécs.  —  /^Mn^  <ac  disait  au**i 
de*  cutéi  primitift.  —  Abbé  de  Fdratoirt  ou  du 
iae^épalaiê,  archichapctain  de  la  cour,  *ou*  le* 
ancien*  roi*  de  Franee.  — <  Abbé  det  comard», 
président  de  la  confrérie  de*  comard*.  —  Abbi 
milré  êi  crotté,  celui  qui  avait  une  autorité  épl- 
icopale  ;  on  disait  en  MtgIclerTe  :  abbi  touverain'tia 
général. — Iliat.  AIM  du  peup/<,\magiatral  popik- 
laire  A  Gênes,  de  1290  A  4339;  Vabbi  du  peuple  , 
Jouiàaait  do  beaucoup  d'honneuia,maia  possédait 
peu  de  pouvoir. — Aà)è,  *e  dit  A  Milan  du  tyndio 
d'une  corporalton.  —  Prov.  ^iM  de  cour,  Jeune 
ecclé(la*llquc  recherché  dans  aa  parure,  *e«  ^- 
nléres,  el  qui  mène  Une  vie  monc'aine.  —fat 
"ifflWw',  allure  grave.  —  Table  i^bbé ,  table 
•ompluewie. — Face  fabbé,  figure  ruWconde.  ■ 

ABBOTtrOBB,  B.  pr.  m.  Céogr.  CbAteaud'P,- 
coM*,  (urlaTwMd,  AilUt.  du  confluent  de  «cite 
riviér^  avec  l'Ellriek;  réaidcnre  de  wallar  Scott. 
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Aj^rbuzzes.  Ortliogr.  vicieuse  pour  Abrimei. 
V.  e<!  mot. 

AHt.itAHlA ,  ».  m.  (pr.  alièridaria).  Bot.  Nom 
donné  |>ar  quelque*  naturalistêi  A  une  plaiito 
corymbifére  du  genre  spilanthe. 

•  ('Am.^.iir.n ,  v.  pron.  Sc  tcrmiacr  en  abcé».' 
Cette  forme  s'emploie  aussi  bien  que  le  neutre. 

ABUA  ,  s.  'n|.  Ilist.  relig.  Idole  des  Madianile*. 

ABUAi.i.ifK,  *.  m.  I>crviche  voyageujr.  Ce  inol 
Iiaralt  Ctredérivé  ii'ubdata  ou  abdallah,  moiaa 
persSn.  V.  ÀBnALA  au  Dii^ioiuiaire.  . 

'ABOfcRK,  n.  pr.  m.  Mvih.  Ami  ct'comp** 
gnon  d'Hercule.— céoRr.  aiil.  Vi||(,  maritime  de 
la  Tliriice;^  patrie  de  Démocrile  et  de  i'rotagore, 
auj.  y/5/)rt-»î«.É--Ciie7.  les  anciens,  on  disait 
prov.  ripril  d'Abdire,  d'une  intelligence  obtuso 
et  grossière.  - 

•  ABUICATIO^  ,  I.  f.  Dan»  l'anc,  jurispr,,  ael« 
'  par  lequel   un  homme  rei(onçai|  A  la  lilierto.  — 

Ilist.  l.t'S  abtiicalioni  célibre»  nom  cA-\lfi  de  Syll» 
(7!)  ans  av.' J,  (:.),  de  Uioclélien  (30.');,  du  pape 
Céleste  V  (129i),  de  Charle»-t(uint  (loii»i),  do 
fhrislinedeSuédeflOr.V,  de  Cuslave  IV  de  Suéde 
(1S09),.do  Napoléon  (1814  et  1K1I',;,  de  Don  fédro 
d(!  l'ortugaKi+Sil),  Tifi' Charles  \  M830;,  doCuil- 
laum.!  I",  roVde»  l'ays-lta»  (1810;. 

ABliiOTE  ,.  adj.  el  »,  des  2  g.  (iéogr.  Nom  d'une 
tribu  do  pâtre»  et  d'agriculteurs  qui  baliilu  le 
village  de 'Castel-Priotisa,  dans  l'Ile  do  Candie, 
cl  joail  d'une  sorte  d'indépendanex.  • 

ADDIQUA^T,  a:ite,  S,  Celui,  celle  qui  abdique. 

•  ABOIQLEB  ,  V.,  a.  Dan»  l'anc.  Iéglsl,,.a6</i- 
qucr  un  fil»,  lo  déshériter,  le  chasser  du  foyer  pa> 
,l«Fnel. — s'AaDiQUEH,  v.prun.^ig.  Descendre  de  . 
son  rang. 

.    *  ABitiTOl.ARVE,  adj.  des  i  g.  et  s.  m.  jiu  lai.  . 
abditui,  caché;  larvU',  larve).. Zool.  Insecte  dont 
le»  larves  *o  dévelop|icpt  dani  le  tisau  do*  plaotea- 
Burpied.      ,  .   '  • 

ABiuADJA ,  I),  pr.  o^  Mytb.  ind.  Vndéi'nomi 
de  ll^ahma^  '         v .       -^     .' 

ABOJAVAUmi  ri,.p*.  k.  Myth,  ind.  Un  de»    . 
noms  de  sîva*.  .   •         '  H"'  • 

.A^DJAVO-if ,  n.  fT.  m.  Wytb.  .ind..  Cn  de*  non* 
de  (irahroa.    'j  :  i  », 

'  '  Anaouin^Vf  alb,  adj;>4t  I*.  Anat.  Membrtê 
ahddminaux,  par  opposition  aux  .thoracique*, 
ceux  qui  tiennent  ati  bassin.^— Zool.  Abdominal 
se  dit  de»  insectes  chrt,„qui-Jfabdomen  esl^  fort  -i 
développé.  —ABDOMINAUX,  *.  OB.  pi.  geciion'd.e 
la  famille  des  carabique*.     '-    '  *    . 

ABi>ONi«o-<:6nAC9-flirHéBAi.,  a^.'  et  ».  n. 
Apat.  Ln  de»  muscle»  du  bra*  de  la  *alamandre.> 
.ABPONiMkrfitTTURAi.,  adj.  et  s.  m.  Anal, 
f.'n  de*  muscle*  lif  l'abdomen  de  la  grenouille. 

ABiiOMMO-iti^f.RAi. ,  adj.  et  *./m.  Anat. 
l'n  des  muscles  du  bra*  lie  Ml  grenouille. 

>0Mif|Mtc6l>iE ,  .1.  f;  (du  |àl.  abdomen,  et 
du  gr.  awmco,  i'euvine].  Méd.  Exploration  de 
rabdomenlffe         «v. 

'  ABi>nwJ5iMi*t|#iii)lJe ,  adj-.  des  2  g.  Méd.  Qui 
sc  rapiiorie  A  l'jiidomi'noscople.  '  ^ 

*  ABDVCTEtJk ,  adj.  et  s.  m.  Anal.  Abducte»r 
de  tail,  le  muscle  droit  eil«rne  de  l'ail;  c'est 
ccliii-IA  seul  qu'on  nomme  auasi  dédaigneux. 

*  ABDUCTION.,  *.  r.  En  phibM.,  éliminïtiOB 
des  propositions  devenue,  inutile*  A  la  démons- 
tration qu'on  veut  simpifflcr .:  Haitonner  par  ab- 
duclinit..~V.n  tactique,  Vabduction  est  fe  rêsul- 
lalqii'pn  obtient  en  faisant  passer  une  ou  plii- 
(icurs  Qles  en  arriére.  ''"' 

ABnvi.bATE,  adj.  el  *.  de*  9  g.  Géogr.  anc. 
Peuple  d'Afrique  qui  fut  chassé  par  les  l\(>maini, 
rétabli  par  le»  Coth»,  etqui  lutta  contre  les  Arabe* 
au  s<  siècle}  il  occupait  le  canton  aclud'de     ' 
TIemcen. 

.  ABfcADM  t  P-  pr.iq.  dêogr.  pivlère.  d'Algérie, 
prov.  de  CoMtantine,  qui  »e  Jette  dan»  l'Ouad- 
DidJI.  ■  ^^ 

ABCAUNB ,  i,  n.  Mtr.  H'  ('enploie  dan»  K'^ 
Manche  pour  exprimer  un  changement  favorable 
dan»  l'atmosphère  ou  dan*  l'aspect  de  la  mer. 
On  dit  aussi  ^abtaiuir  :  Lt  ciel,  la  mtr  abeautU 
o\x^9beau*U.  On  dit  mieux  embellir  ou  l'emittUir. 
C'est  par  erreur  qu  j  le  Dictionnaire  écrit  abiauikr. 
■  ABici ,  f .  m.  Forme  que  l'on  peut  employai 
aussi  bie«  411e  ABC.  V.au  ulcUoBoaira. 

*  ABÉ^AIBB ,  a4J.  de*  s  t.  ftairaat  aaint 
AaguaUn,  M^déaigaait  ainsi  IM  psaaaMa  data 
lesquel*  lo^flFémière*  lettre,  de.  .trofitie..MiveBr 
l'ordre  rphabétique.  —  Livrt  mbétéér  a'eal 
dit  Ironiquement  d'un  dicti^avatre,  «t  farticii- 
lièrrmnnt  de.  la'  grande  r<iCfdopédle  de  Diderot. 
Montaigne  a  4it.:  ignorame*  abécédaire;  docteur 
abécédàir*.  — ABtctOAiM,  •.  t.  lot.  V.  Abctabia. 
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'. '■       .*.       ill)ii;iilttiii\  "-"        . 

^:.  V  aMTi.cI'.osiui'.M,'».  m-,  Iir«l.  rcUj:.  Si'rloir.in;!- 

'-,■  :  ■*  •  .  I))nili«'.i«  i|iii  |iii'i'iiiii«iiil  l'iiindiaiicr  l,\  jilii*  .il'- 

■5/      '.^     '■    ;     iciiii'.    1,1'*   alirii'il  ii'ii'ii'i  JmrnI    a«H';.   ir|i,iiiilu« 

i  '  *  '  ^«■n\Allriiin(;ni'  iii'ililaiil  li'Wl'  «icclo.  On  U'«  iip- 

;  ■   -^    ,  Il   JK'lli'   aussi  wftr.(7(/<li>(j. 

'       ;  ,    *  Aiii;,ii'i  ^  , ',  f-  î')nil'f>l>' de  r«iil'>riii^  iiiipt''- 

';':'■,  •,  ri.ili'.— ^.siirli'H  liii'ilaiHi'»,  liiu'd/xW/i' i1i«it;nr  U 

••       '.  ■    •  *illc  (l'I  plicT.  —  Xonojilum  i.clc  Miiniinmii  l'.i- 

t.,.  I      ■    .  •    '•.  hijtH<''(flli<pii ,  A  raiwr  ilo  In  ilmirnii  ilr  mii  »l;li'; 

,  I  ^'y  :'H'm\  scliiii'.ll,  riiiii  ili>iioihiiialion  «ciil  »ussi  »(>-, 

,    r    ■>  •' 'filii|iii'V  *  Sii|ilioc|('. 

/^  \iii:i,\M, ,  a.  f,  l'ruïl  d(b  l'ubolanict.  [tn  Uil 

'■*.'*'   ■•  '  niit'uj  iii'c/iiir.            ■'         . 

•;.'•.  '         AHKIA^IKB,  f.  iTl.  HOl.  XOlil  donnrt  ail   !Io|«i'- 

'•''         ■  .  \irr,  ilaii»  II' nii'h   ili'  Ia  I  raiirr.  I  r  nicliniiiiirirc 

■     <*('ril  *  lorl  iT(.r/.inir.  Uinlil  iiiiiiix  cir. /(«KT.,     " 

Y-',"  A1»ï:i.lWi   V   m.   Ilot,  (■ini'i'  ili'  plaiili'»  rioli- 

'       ''    ià  -.  ■•!"•'' '!'■  I'*»f'i'"'"''i'"'"'''l'fif"l''""*^'''i ''i'ili'' ail  iloc- 

..     ■  ■  tnir  Ahi'l'  1  l.ir^r.                                                   >i 

•  .    *iii  i.H  I  \,  d.'in.  Bot.  t>|iiye  d'orme  (Iç.s  Ile» 
r          1'  ,<!('  la  tlii'ci.':     ,          '• 

,    ;_    AnKi.ir\  .  ».    ni!   Ilisi.  rilif:.   ^li'mliw  iruiu'" 

,     *     V      .  ;  '    sec  le'  .iTiicaiiii!  "  lin.   IV'     firçli"-,    qui    t'ii<i'iKiiail 

(           •:  •      (|ii'Aiii'l  n'avait  eu  aiiciiii  «■iiiimirri'c  oliariicl  avi'c 

if-,  .«a   fcniiii,!',  cl  nu'iV  smi  c\ciii|il'',   il   laliall   flic 

/•':  il'unc'ciiniincnco  abioluc.daiis  il- nùriagc.  Un  dit 

^','    ,   .  ■..  ainsi  .4ii,laiiilf.                         _                    '•  '  • 

^  ,'-;.'■';  ,    ^iifli.ios,  n,  jir.  m,  Mjili.  g'r.  Nop  du  soleil 

.;.  .    ;;^,:'.     V      ••"''l''  1''*  l'n'Jiii*- 

Ani'.l.l KtS,  «.pr.  m.  Mjlli.   Aiu'lcn  dieu  (tàii-- 

lois  ailcir6  dam  le  pays  d(;(-t:omniiii(!c.  loolril, 

\»     :,      *    ' >rliMi  cjiicJniics  crili<iucs,  on  Mars,  fclOii  d'aulrcs. 

.   >^>,  ;  Un  a  pense  (|iic  re  nii>l  si(:nliiniL  roi  on  srii/nnir. 

■'■'■'f  :  ■    _jï,*ii-ki.-M()S«,Il,   s.   m.   (en  aralie,    pire  rf// 

>  .1  ■    niï/jr).  Ilol.  lienre  de  planle»  malvacoes  dmil  les 

f Vilincs  »oiilempli>)ocs  ('Il  parlunierie  sons  le  niini 

i'iiwlirittt.  l.e  l'iclionnaire  ccril  ji  lorl  <i6i7-m«.v. 

\  AnK\(,|-.«u\<;u,  adj.  cl  t.  des  S  g.   Nom  d'niio 

Iribu  nunrc  de  l'Espagno 

•abkSkvis,  ».  m.  Anç.JnrIip.  l'ojmliUionac- 
corJtV' par  i.n  fcignenr  à  des  parncuiiers  de  con- 
•       >  venir  fil  avanlage  privé  qneliiuc  droii  A  Ini  «p- 

parlenat    ,  sous  la   condil.ion  du  Jni  pajer   un 
cens,  bans  la  conlumo  lyonnaise,  i'nôfHcri.»  t'-lail 
une  concession  faite  par  lo  seigneur  moyennant 
^  une  redevance.  On  dit  aussi  6'Wri».   .  ' 

1|  I  ,     ,        ABÉ\F.v!SKB,  V.  a.*Anc.jlj,lsp.l)onhcrunab*- 
';  f  névis.  .Ibfnci'iscrnne  fUmt,  la  flier,  la  concéder. 
•  '  .                '    ABF.M^zzA)  s.  m.  Astron.  Un  des  noms  dun-^ 
nés  à  l'étoile  jtldcbnrah. 

ABI5\SBKB« ,  n.  pr.  nj.  Géogr.  Ville  de  llaviérc, 
dans  le  cercle  de  la  liegcn.  ,1,100  liab.    Ilutaillë 
^  ,,,  gagnée  par  V'S  Français  sur  loi  Aulricbiens,  lo 

!t>*\  ■  ;  20  avril  1809.       '     '     "       ■  ■ 

ABÉ(V\A,   n.  t>r.  t.  Mylli.  rom.  Divlnilô  qui 
présidait  aux  départs.  I.'opposd  d'-^rf/'i^. 

ABÉi'iTllYJîllE,.  s.  f.  (gr.  d  prlv,.;'èmeyjx(«, 

passion),  Méd.   Paralysie  du  plexus  solaifir. — 

Mort  causée  par  l'inturniption  do  l'inlluoncé  dos 

viscères  abdominaux  sur  le  système  nerveux. 

■  /  *  ABEB,  s.  m,  En  Bretagne,  criquo  ou  anse  qui 

.  '.  -  ■  icrt  de  port  aux  bateaux  de  piéche.  - 

•  ABEROEEN  (:VE\V-),  n.  pr.  m.  Géogr.  Cap.  du 

comté  ii.'AbcTduch.  Porl  sur  la  mer  du  Nord,  A 

i'embouchuro  de  la  bée.  Collège,   l'écho  active. 

87,000  hab.   On  lui  a  donnA  ce  nom   pour  la 

distingujer  do  l'ancienne  ville  A' Jbcrdccn ,   old 

y/6rr</ee/i ,  bourg  royal  situé  près  de  la  nouvelle 

ville.  Colltge.  3,000  hab. 

.ABERGCAGE,  S.  m.  Adc.  jurisp.'  Contrat  (Ta'- 

•  „  «ï^?'"?' I  contrai  par  lequel  un  seigneur  cohcé- 

'     dait  un  bien  A  son  premier  émphytéoso. 

"" '^    »BERIDE ,  n.  pr.  m.  Myth,  gr.  Klls  do  Cœlus  et 

;'  '  de  Vcs(a.  —  Saturoo,  «elon. quelques  mytholo- 

";.  ;,  gUO».       .      ■ 

ABEnn  ART,  AiiTB,«4J.  Nèol.  Qui  s'écarte,  qui 
.  ,      f  ■       erre,  dévie. 

'ABERRATION  ,  I.  f.  Astron.  Mouvement  ap- 
.  :' >  ■  parent  par  lequel  les  astres  paraissent  décrire  des 

•  '...  ellipses  autour  du  point  qu'ils  occupent.  —  Opt. 
Dispersion  des  raypns  de  lumière  dans  les  lunettes 
et  en  général  dans  tous  les  instruments  d'optique. 

.      ^'  Ces  deux. sens  se  trouvent  délinis  au  Dictionoaire 

,„«•  d'une  manière  peu  exacte.— Kéd.  Altération  dans 

l'apparence ,  la  structure  ou  l'action  d'une  partie 
'du  caxv*  •■  aberration  de»  fnrcet ,  du  principt  vi~ 
>■  'a/.  Dans  l'aDciennc  médecine,  rafrcmittun  élail 
la  prélendue^dévialioD  des  fluides  de  l'ëcODomie 
animale, 

•AUKSTA.  V.  AVEST,». 

:  .  AB».A  issAUT ,  ASTE ,  adj .  Néol.  Qui  rend  bèlo , 

stuplde. 
■■    ■>  «BÊTiHAEUEsiT,  s.  m.  Néol.  AcUoD  d'abêtir) 

,  4Ut  de  C4!lui  qui  cil  abéil. 
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;iii/Ci(l  ATK»,   ».   t.    :»IM.  l'vjKnalliÉii  lii- 

l'oniplêle,       ■< 

AniMl.Mii  Alillt:i',».  ni.  llo|.. Nom  arabe  lin  rri|lt 
il'niii're'.pi'cce  de  tlinja.    .  .    ;     ■ 

iii'iiKiti  k\  ,  S.  m,  .Helig.  incl.  i:<'U'nioiile  H'- 
lipicm.'.çilii.i  ciiiislsle  A  arro»ei\i|in'li|n'iiil  avec  l'eail 
.(In  (..ingc, — (VlTianil,eacr(nnpaBiicc  d'eau  mi  m.éi.no 
d'uji  li(|niJo  iineU(ini|ne.     ,  ,    '      ,  .■ 

AiiUli>J\, 's.  m.  Mjlli.  ind. 'Noni  collectif' des. 
dcnïMUs  de  lionrja.  V.  A^viM.  J    ■ 

■>/  yniiiiuiT,   ».  m.  UcIik.  ind.  Sacrillce  expia- 
toire nnt  Indes.  —  l(ans  l'a»lniii.   indienne,   l'iii 
des  nakrh.'ilra»  on  iliansioii»  Iniiaires-.    , 
'  AiiiiiniBVOC,  II,  pr.  li).  Myili.  iin).  I  iL«  ihi. 
l'andava  Ardjoiini)  et   de    honbliadrft ,    siriir 
Ki'ieliiia.  Abliynianyou  iJil  tn.o  dans  la  gnorru 
l'aiidavos  cl  des  Cor.avas.         '  , 

ABiirtB.n  \\y\  s.  m,.,  iiisi.  Nom  pi  is  p.ir  les  roya- 
\UU)^  aiif.'l.iis  «<ins.(.li«'lcs  II,  l.i'<(  pétili(nin;iires 
»|ipeli''niil  |e»'ilbliorranls./iir;/.i,  mot  par  letpieijni 
dcsigiuil  Ifs.lirigands.irlandais.  V.-  FKTiTioMn.dnK. 

ABiinorriii ,  s.  m.  Uaius  la  religion  indiciihé, 
la  foiulrc  d'Indra.  ■        ; 

ABii  on  AitiK.-n.  V""-  '■  Si'yih.' Nonrricè 
d'll)llns.  —  (;.èo(!r    diu".  \ille;'d<>  MesCénje. 

AlUB,  s.  in,'(.liion.  Le  pieniier  moi»  div  l'Année 
sacrée  cJièr  V's  llelirein.  c'est  par  erreur  que  le 
Dictionnaire  èclit  ahid. 

■  ABiiM,  II.  pr,  m.vuli.  Nom  d'une  de»  divi- 
nités principales  des  .MonKiHt-Kalmoiilts. 

■  ABii'.i^s.  f.  idn  nr.  i'Jio;,  l'iéle).  Z«6I.  Genre 
•d'insectes  hyniAijoplèie«, 

■  AUl^riX  ,  IM^'. ,.  iidj,  du  tat.  xhict,  sapin).  Ilot, 
yill' ressemble  !\  une  [«'iiillcile  sapin.— Se  dit  aiLSsi 
dos  planloi  ipara-^ilcs  ipii  croissent  sur  les  arbres 
verts. 

ABif.TiM;,  s.- f.  (mrme  étym.).  cliim.  Siilt- 
slanci'  résincnsc  extraite  de  la  tOrèbfjilhine  de 
Sl.rastioiirft. 

ABli':i'i\£,  ÉF, ,  adJ.  cl  t.  Ilot,  yni  ressemble 
an  sapin,  —  auiktini'i;!»,  s,  f..iïl.  Tribu  do  la  fa- 
mille de»  conilcres. 

Aii'i£ri<Hi;,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  açido 
qu'on  trouve  dans  la.iesine  du  sa|)in. 

Allll. ,  ailj.  et  s.  Ilisl.  Ancienne  tiihn  arabe,  du 
nombre  de  cclfcs  q'u'oii  appelle  eonOi  ii|ucnient 
ttibu»  perdues. , 

Aiui.A,'  n.  pr,  m.  Céogr.  anc.  Cap.  do  l'Aby- 
lène.  • 

Auii.DGsAAnniE,  I.  r.  Dot.  Genre  de  la  famillo 
des  cypèracécs. 

^ADii.i'iM-:,  n.  pr.  t.  (;éogr..anc.  l'élite  contrée 
de  lal'hénicie.  C'ap. /if"''ii.  '     , 

AUIMLIICW ,  s.  «I.  iMylli.  pers.  Tonlaino  mer- 
veiircuso  du  Kauhinlan ,  autour  do  laquelle  volent 
les  oiseaux  ujiiielés  séli'uiideai  Quand  on  porté  un 
peu  de  l'eau  de  Vtibiiiiiirynit  dans  un  pays  infesté 
de  saulerelles'l  les  séleucidos  s'y  transportent  et 
jlétruiJenl  les  sauterelles. 

-  ABl.'«(iD6:«,  n.pr.'iu.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  lierks,  sur  la  Tamise.  U,300  liab. 

—  Villu  de»  Etats-Unis ,  ch.-l,.  du  comté  de 
Washington.  ' 

ABiOTOS,  f.  m.  (du  gr.  d  priv.;  6fo(,  vie). 
Bot.  Kspécc  do  ciguC. 

ABIOU,  s.  m.  Mylh.  Chci  lesiigyptiens,  nom 
du  pfemier  décan  des  poissons.  Ab'iou  ,  dans  les 
deux  todiaquos  tenlyriles,  a  la  forme  d'un  génie 
A  tête  de  chacal. 

*  AD  IRITO,  loc.  !idv.  lat.  Aption  ah  irato,  ac- 
tionjudiciaire'qui  a  pour  but  d'annuler  une  dispo- 
sition dietée  par  la  cùléro  du  icslatour  contre  son 
héritier  légitime. 

ABIRquajave;  s.  m.  Bot.  Nom  donné,  dans 
i'Iiindouidan ,  A  Vam^fris  opobaUamum  do  Linné. 

ABIRRITANT,  a:«te,  ai^.  Méd..  Qui  ^iminuo 
l'irrl.l«tipn.  «^  Subst.  Ù»  abkrilant ,  un  remède 
abirritant. 

ABIRRITATIF,  IVE ,  a^.,  Méd.'  Qvl  a  lei  ca- 
ractères de  i'al>irritation.  ;     >.  ' 

ABtRniTEH,  V.  a.  Méd.  Diminuer  i'irrilaiion 
dans  une  partie  du  corps. 

ABISTEK,  s.  m.  Myth.  parie.  Livro  envoyé  du 
ciel  au  patriarche  Abraham. 

ABIT,  i.  m.  Chim.  Ancieniieûient,  le  carbo- 
nate de  plomb. 

ABITIUAS,  I.  m.-pK  Géogr.  Nom  d'une  nation 
guerrière  de  la  province  de  Tuna ,  au  l'érou, 

ABUE.'«DEGA^'«l,  I.  f.  (littéral,  fotjttaine  de  vie). 
Myth.  parse.  Sourco  qui  est  située  dans  une  ré- 
gion inconnue ,  et  donne  l'immortalité. 

ABJECTEHEMT  ,  adv.  D'une  manière  abjecte. 

a'ABJECTBR,  v.  pron.,  k'abaiiser,  s'humi- 
lier. Mot  vieui,  mais  inergique.  On  lo  trouve 
dans  Mvot, 
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Aiutnvpix,  ndj.  des  â  g. 
ipii  iloit  ^ire.alijiMi). 

'  •  MUI.liXTUn,  s.  f.  Kn  Angleterre,  serii,,.]',! 
par  leipii'l  un  riiminel ,  rdu^ii'  dans  un  as|i,. 
ti'eiii^aKeUit  il 'sortir  4]ii  royaume  |mui'  tiiijjiiu,^  _^ 
.Si'iiirinl  de  ne  reconnallre  ancutu'  anlMii(i.,,„,,i, 
,  an  l'ri liitddiit.  ■—'•>lhjiiniliim  i/c  purmlr  ^'„^|^ 
tiiine  ipii  a  subsisté  en  I  raiiu<'  jnsi|ii'<i  ,,,„', 
l.onis ,  et  dont  le  motif  ^vl'>'l  'i"  se  reillim ,  j,, 
l'oldifialioii  de  prelrdre  iiar't  aux  gnéires  pri\i., , 
t<J(ii.e»j*^iii'nl  enlri-  d<'nJ5,  JiSinil|es. -:.  njq  ,,, 
ill^ill'iiliiiilii  le»  plus  célèbre»'  S(nil  celji'»  ,1,, 
Henri  JV  ^^!■)".l.'tl  V  de  l.lirisline  de  Suède  i|il:,',  , 
jb'Jiwélliio  ^Kil'iH)  i  d'AilgirsIr  If  (IlOti  ;  «lu  due  cl 
de  la  ducliftsse  d'Àiiliall-i.d'Iiién  [[^i\  . 
;' .  Allll  ^iVHtlHE,  adj.  des  i  j.  (jui  CaiiroriK! 
l'abiNratiot,! ,  formule  nbjurnUiOv. 

"  Anr.iQlE,  ».  f.  Coinm.  Suieproduiic  ii,r 
la  pinrie  marine. 

"AHl.r.MIIO^,  s.  f.  Dignité  d'ablégal. 

Aflil^i'iiin'i: ,  s.  m.  ;du  gr.  i  piiv.;  nXvfï-ov, 
panpiéré).  'H)»\    Cenre  de  reptiles  SHuriiiK. 

A,ni,il'.n,  s.  ni,  l'èclie  l,a  uiéinu  chose  ipic 
u6^'rc^  V.-e(;niol  au  Dictionnaire. 

AihiiTniMOMi.n.  V   i'imMAiiiA(;i:._ 

An>Ei.i:<.TE>i ,  s,  m.  Nom  que  le»  alcliiniiviii 
donnent  A  l'alnn.  . 

*  An:<ET.  V.,  au  complément,  adanet,  (|ul  À 
seul  corn'ct.       • 

Altoilis,  n.  pr.  m.  Nom  d'Adonis  cher  le»  an. 
çiens  l'ersans.  Ce  .mol  parait  opparlcnir  à  la 
lanjîiie  assyrienne.  . 

AHOnniTE.  V.  OHOTIIITE.  .' 

'  ABOe/ou  AUOE-DEmA,  8.  m.  ZOOl.  EfmV 
(|é  rliétodon. 

*  ABOI ,  s.  m.  Prov .tTcwir  quelqu'un  en  «iim, 
lerepallrc  de  vaines  espérances. 

ABOiVRF.MEiiT,  s.  m.' Aiic.  jurisp.  Droit  de 
bienvciiui'  ou  de  réception  dans  une  soriclé. 
.  AnnKEI.I.E,s.  m.(altiiraliond'(;ft(ii(/ÉW/(' ,  l!il;ii. 
NOmqiK^  les  Orientaux' donui^iit,  par  denlgnni  ni 
pour  les  chrétiens ,  à  une  petite  monnaie  holl.iii- 
ilaise  pin'lant.l'elligie'd'nn  lion. 

AB<>i,nonA,  s.  m.  Bol.  Genre  de  la  familk' 
des  xyridacée», 

Anoi.iriUMSME,  s.  m.  Doctrine,  systèmi'(l<« 
aboliliiinistes ,  c'esl-i-dire  do  ceux  qdi  vculi'iil 
abolir  rosclavagOi  • 

ADOi.iTiOiviiiTE,  8.  m  Partisan  do l'abolition 
de  l'csclavagO  anj  États-Unis.  —  Memiirc,  d'inn' 
société  établie  en  Angleterre  pour  l'ab<diti(iii  1'' 
la  traite  des  norlrs  ;  La.  mriélè  des  abotiti(iiii.il(\ 

*  AiiOLi.E  ,  s.  f.  Sorte, de  manteau  qnc  por- 
taient les  philnsoplies  de  l'antiquité. 

ABOMA  ,  s.   m.  2nol.  Nom  que  l'on  donne,  â 
la  Guyane,  i  tous  les  .grands  serpents.  - 
'  ADOMEY,    n.   pr.  m.   Céogr.  Ville  d'A^riiiiic, 
cap.  du  royaume  de  Dahomey.  34,000  hab. 

A-II0\-('.0MITE,  s.  m.- Dans  l'adminislrtilimi 
mitilaire ,  payement  provisoire  A  régulariser  uu  i  ■ 
co.mpléler.  —  Plur'./des  à-bon-compte. 

ABOM)E|.n.  pr.  r.  Myth.  La. principale  dos 
r£t!S  bienfaisantes. 

*  ABo:«UKR ,  v.  à.  et  n.  Il  ilgninait  autrefois, 
aller  au  delà  ,  dépayler,  d'où  a  été  formée,  d,ins 
l'ancienne  législature ,  cette  locution  :  abomkr 
plus-grande  somme,  c.-4-d.,  exagérer  le  prix 
d'un  héritage ,  pour  en  tirer  une  somme  plus  (orie. 

*  ABOïVNER,  v.  a.  Ane.  jurisp.  Aliéner,  chun- 
gor  :  abonner  une  rente: 

ÀBONKOni.  8.  m.  Géogr,  Endroit  de  la  Célo- 
d'Or  où  se  tient  un  marché  considérable. 

*  ABORD ,  ».  m.  Il  s'emploie  au  pluriel  dans  le 
sens  d'approche,  d'accès  :  Un  banc  de  rochers  dé- 
fend les  abords  démette  ile.  Les  abords  de  celle 
place  sont  couverte  par  une  bonne  fortification. 

"ABORIGÈNE,  ad.i.  et  ».  de»  S  g.. 8e  dit  parii- 
culiérement  des  hàbiianti  primitifi  dd  Lalium. 

ABOSIME,  s.  r.  Ane.  Jurisp.  V.  PAUtSIE. 

ABOIICHEHR ^  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  do  Perse,. 
dam  le  FarilsUn,  »ur  lo  golfe  Pcrsiqne.  En- 
trepôt de  commerce   de  l'Inde  avec  la  Perse. 
10,000  hab.  C'est  par  erreur  que  lo  Dictionnaire 
écrit  Aboucher,  ,    . 

ABOUDAU,  S.  m*  Myth.  parie.  NomduTaui-eau 
primordial,  dans  le  Zend-Avcsta. 

ABOVDJED ,  S.  m.  Mot  composé  par  lequel  les 
Arabes  désignent  l'ancien  ordre  do  leur  alphabei 
et  qui  correspond  i  Abècé,      ' 

ABOVGRiBSEMBNT,  8.  m.  Eaui  et  for.  ÉUi 
d'un  bols  qui  a  été  endommagé  dans  sa  première 
croissance,  et  qu'on  régénère  par  un  repassage. 

ABOunANiitS,  S.  m,  (liltéral, ,p*r<)  ^«o")-  """J 
de  l'ibis  blanc  ou  sacré  des  Egyptiens  dans  la  basse 
Ktbioplo,  o4  ce|  oiseau  •«  montro  versIaSaint- 
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»i,(ii-.itnt\,  n.  pr 

,|,ii.  [.1  r'IiAii'n  million 

•  «iioM.int,  (I,  pr 
,,ll.i<  . '-1:1; ..pte,  prés  d 
I,.,.,i  il.HlelJi',    (.niehiiie 

,.ii  i;;is,  lin    1 bat  1 

fi  Hnlh'  ti,iiii;.ii«e;  ei 
1,  ii.nii  les  I  landais  lia 
\|i,hi"4iili;  y  lit  une  il 
li„ii,:,|.,  (in  écrit  plus 

vii'()^ini;\i.,  H.  m.  pi 
Ml, 

Miiii  ii\A(^i:,  s.  m. 
iKiiiiii.r. 

MKU  IIM  «,   V.  a.    A' 
pil\  llvi'  el  i.i  riaiii  un  1 

•  \iiot  1:,  s.  ni.  Ane. 
II.'nI  d'iiiivriiye,  devise 

|.i.{iir|li'  lin  s'<di|iKeâit 
iiiiivi'lle?  sur  son  prii| 
(iiri/i.d  iir  III  fim  iibiiul 
,im\  liiTil.'ipe  sur  Icqni 
(hiiiil  fjiiiiiil ,  assigna 
ii>iiii'  'iiruii  liéritagi".  — 
liiji.  iM'is,  hase  du  rylini 
|i  .111  i.iire  II'  papier.     " 
\iioi  l'KiE,  S.  m.  Ma 
'nii  Miiiiénient  les.  bouts 

■  Vnni  lin,  v;  n.  (ii' 
Ml»  lin  même  point  :  Toi 
ii'mj,7(,>,«i  ///  (i  siiH  centr 
•S('ni|iliiii' , en  t.  d'horlic 
h'  II.  :,  Dif  poiriers  qui 
l'MiMi'nt. 

■  uiovi.n,  V.  n.  Prov. 
«'ii'iii/i'  (i  /i(//j' ,  jamais 
l.liiii'  mal  i\  propos. 

■  tn()\i.i  n,  s.  m.  Zoo 
\.illi'i  ,  cnninnin  en  Kiiro 
i|ui'  sfin  cri  ressemble  A  1 

Aiiiii,  s.  m.  Ancienne  r 
InfiMc.valanUfr.  2Bc.- 
hoiilves. 

'  llIltVC.AI.AII,   ».  m 
li's  juifs  attribuent  le»  n 
.Hiriii-inliibra.  Selon  Sold 
norii'i  d'une  déesse  syriéni 

iniiuiiAi.Ei;»,  n.  pr. 
A»iron.  I.'ctoilepollux'da 
|!uinjUni.         . 

tmi\(,iiiE,8,  r.  (pr.  a 

ji.n/idrt,  bras).  Anal.  Mi 
l"!»!'  lin  liras. 

'  ÀIUIMIAMITE,    8,    m 

d'inii'  sccie  chrétienne  du 
Vi'la  la  doclrine  des  pauli 
'\imi  diiiiné  A  des  moines  i 
SL's  pour  le  culte  des  imaf 
Annwciii.;,  adj.  et»,  d 
l'P'ï/,"'.  hranchies).  Zool 
(■Ine^npiiarentcs.— ABRAS 
J'iiUH'lidca. 

MIIUMDE,  s.  f.  Anliq.l 

mi's  Me  Sparte.  C'est  par 
"aire  doinie'..^ôramide. 
..,  V"*^'»,  5.  m.Teciin,Gar 
a  im  marteau  de  fùrge. 

*AiinA\A?,  n.  pr.  m. 
fainlJérémeel  d'autres  cril 
'  ^'"'axas.  Amulclle»  en  | 
qiTOsétaienl  gravées  de» 
•IM  faracières  hiéroglyphlq 
..^nRWOlfDE»,  s.  04  .(« 
,•  "  'M-raxas.  V.  l'art,  précéd. 
*nnEc,iiwEii,ER ,  n.  pr 
iraiice,  dop.  de  la  Meurlbe 
'.WO  hab. 

,,  *"«ÉB,8.  m.  (dugr. 
^.eiirc  d'insectes  coléoptère 
V'cornes.  On  écrirait  mieux 
_^*nnETTÈïiE,n.pr.f.Gé 
«ïsio,Selon.suidas,cOnon 
«on  de  I,  nymphe  Brettia 

Surnom  de  lupiic^çnMyii 

.    ABREUVAGE,  8,'  m.  AcU( 

^reuvcr.-s'empl.  pour  ab 
^'^,'">u'^  .à  Vabreuvig». 
'  u  *""EiJVoiB ,  S.  m.  Vi 
y>fulMabreuvoir,Ki 
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aliou-liiinni'i, 


,,i,i.4.«'l»lrllonnalr.'écrll  «u«il 

1,,,   Il  |.lii;inn  nnil"'""''"""'- 

I  II,*  ,-l  ;;  |il'',  |'r<«irAlt'»aiuliif.lU(li'iH'ii  iihii- 
'.,, /ii,„l,.i||',..  yiii'lip"'»  .•inliiiiiilti.  Il  <)  livr.i, 
"i;.is    iiii    ciiinliiil  naviil  '»'*  N«'ls".it  «Iflruisil 

("fl,',ii,,'ri, M'r;   tn    1711»,  lin   c.inihnl    Mir 

.  ,1  |,.„  i,iiiM;ai»l>iillirfiilli'iiTiircs.  KiMSOI, 

,,)iiliv  V  lii  mil-  «liHi'i'iiU'  cl  prirla  villo  aux 
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li,,iii;.M>.  III)  rc 

vii'o,iiii;\j.,  ? 
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il  plus  noûviMit  Alioiildr. 

.  m.  ^uul.  ^uih'd'uii  pulsson  du 


».  m.  Ane.  Juri^p.  Action  d'a- 
h  un 


\iii)riiM<;i:, 

TiKniiMH.  V-  a-  *"<■•  J'^'T-  IK'duiri' 
pii\  lU.'  ri  (Vilain  un  ilroil  évriilufl. 

viMUl,,  "in.  Aiii'.  Jiir1»p.(loriii>,  limite. — 
(/,,;„/  irimvriKji',  devise  (/'ofti.iW  ,  ciiiivcnliDn  par 
,11(1111  «'iililinriiit   i  f.iiri- dcj   coii'ilriK'liuiis 
/,■  ,lr- 


|,„|l|c 


Il  iii\(ll(-  siiiiion  propre  l'iinil».  —  .Wc/'n 
,„„H./.  "c  III  foii  iilioiil ,  l<^  mulin-  i-npoKHc^sJoii 
iliiii  licriliip'  sur  Icqml  il  poisiMe  une  rcn.ti^  — 
ll,„i(l  fiiiriitl ,  asKigiiut  pifiliruliiT  iloiino  A  iinu 
i,(|il('  Mil  1111  liàrilaxi".  —  Tiu-lin.  .^biiiil ,  l'Iii'Z  li'S 
|i.i|i.  Kcis  liasi'ilu  cyliniieo  ipii  broie  les  rt»»ITons 
|i.iiir  l.iirc  le  papiiT.     •    ; 

\(iiiir\(,K,  t,  m.  Mar.  Action  do  réunir  mo- 
111.  iii.riK'iiicnl  lo9.  bout»  do  deui  oordaurs. 

Vnmiin,  v.  n.  (iéom.  Convorucr ,  .tnidri! 
>(iv  iiii  iiK^mo  point  ;  Ton'  /''.'  mf/uim  ti'iin  ri<rcl.e 
oh.uiiiMiil  il  son  centre.  —  .s'AUOLTin ,  v.  pron.  • 
V(Mi|il(ii(',  rn  t.  d'liortic.,ilan«,U'  mCm',  w-n»  que 
je  11.  ;,  Des  imiriers  qui  t'ubouliaseiU  ,  qili  bou- 
luiincnl.  ■ 

■  viioï  i.n,  V.  n.  ProY.  et  tTg.  Jamais  bnn  chien 
!i''iitnir  (I  /(/lu- ,  jamais  un  liummo  »aK0~ÏÏ!S~~ït>' 
l.iclic  m'ai  !<  propos. 

■  Mioti.i  II,  S.  m.  Zool.  Oisoau  du  gonro  gIio- 
villii  ,  ciininiun  on  Eiiropo  ,  ainsi  nonimo-  puico 
nue  son  cri  rosscmblo  à  l'abolcmont  du  çliion. 

MHi»,».  ni.  Ancionne  moiinaio  d'argent. do  l'o- 
loîiiii'.valant-l  fr.  28c. — Zool.  Gcnro  de  coquilles 
liiiaivc'S.  ,■    ,  , 

■  viiuvc.Ai.»^,  «.m.  Mol  cabalist'iqiio  auquel 
i('<<  juifs  attribuent  les  mômes  vertus  qu'au  mot  ■ 
.llimi-aïUibra.  Selon  Soldun,  co  mol  rcnlurmo  les' 
iidin*  (l'une  déesse  syrienne. 

\niii(.iiAi.WS,  n.  pr.  m.  {pr.abraknU-uce). 
Adron.  1,'étoilepullui  dans  la  c.ouslellutioa  des 
pumjuux.         .,  ' 

\inu('.IIIE,  s,  r.  (pr.  <i&r(i/i()  (du  gr,  d  priv.  ; 
i^-.i/ti.)'^,  bras).  Anal.  Monslr«usilô  d'un  factus 
|iii\c  (le,  liras. 

'  ÀiiiiMiAMlTE,  8.  m.  Ilist.  rolig.  Membre 
(l'une  scci(!  clirèUenne  du«ix*  siècle,  qui  renou- 
vela la  (Idctrine  des  pautiiinisles.  V.  e«  mot.  — 
i\(iin  (1(111111!  i  (les  moines  du  ix'  si&clc,  marlyri- 
»L's  pnur  le  culte  des  images. 

Alinwcill';,  adj.  ol  s.  des  3  g.  (du  gr.  d  priv.; 
l'P^Ï/,'*>  branchies).  Zool,  Qui  n'a  point  de  bl  di- . 
iliie'apiKirontcs.  — ABRAMCUE8,  ».  m.  pi.  Famillo 
il'innelidci;.  ,     " 

AliiUMni;,  ».  f.  Anliq.  Tunique  Jaune  des  fom- 
mi'*  lie  Sparte.  C'est  par  erreur, que  le  Dicliop-' 
iiaire  (loiuie'^ftrani/rfe. 

Ani\v!>,  s.  m.Tccha.  Garni  turc  de  fer  du  manelio 
d'un  marteau  de  fOrge. 

'Aiiii%\,\^,  n.  pr.  m.  Myth.  Mlthras,  selon 
faini  Jérôme  el  d'autres  critiques.— Anliq.  Pierres 

'liraxas.  Amulnltes  en  pierres  taillées  sur  les- 
lics  étaient  gravies  des  flgures  sjmboliques.ct 
M  faracièros  hiéroglyphiques.     - 

ADKAxoifDEs,  ».  Cl  a^j.  f.  pi.  Anliq.  Werrei 
•  o  Abraïas.  V.  l'art.  précM.  ^ 

ABREciiWEiLEH,  1».  pr.  ip.  Géogr.  Village  de 

o  aÂ"^'"'  '^'-'P'  ''*'  '•  Meurlbe  j' forgéi  el  papeteries. 

'.OOO  liab. 

ABiiÈK,».  m.  (du  gr.  d6p6«,  élégant).  Zool. 
t-eiirc  d'insocles  coléoplèrei  do  la  famille  de?  cla- 
vicornes.  On  écrirait  mieux  habrée. 

AnnETTÈBK,  n,  pr.  f.  Géogr. anc.  Contrée  dois 
»|ïsic.  Selonsuidas,  cd  nom  lui  rut  donné  i  l'occa- 
«lun  do  la  nymphe  Brettia.  —  Kii-  m.  MJlh.  gr. 
surnom  de  Jupiter  Qn  Hysie. 

ABREuvAnE,  S,'  m.  AcUon  d'abreurer,  de  »'a- 
«rcuvcr.— s'empl.  pour  abreuvoir  :  Conduire  dea^ 
(litvaux  il  Vabfeuvage.  .  ' 

•ABBEtvoia,  n.  m.  Va  bon  cheviU  va  bien 
'out  seul.  4  l'abreuvoir,  m  dit  provcrb.  lorsqu'une 
P"!onnc  se  lève  de  lablepoùr  aller  elle-même 

,..*"*"OTÈEclABRICOTI!«B,   I.    f.  Ilorl.    Va- 

l'abriMi  '"'""*  qui.  •  l'«PParenco  et  le  goût  do 


ABS 

.   AnitiTAKT,  A'VTH,,  ailj.  Ilol.  uiil' abrite.  Hiullt 

(les  feiiillcx  (pil.s'.iiiajsHeiitvers  In  liric  pendanl 
la  nuit  el  «en  lilciil  al.iiilei  les  llciiis  siliii'S'S  au- 
diHsdiis  il'(  Iles  ;  l'Imite  (i  feuiltes  ntirituiilis.    • 

'Alllillllt,  V.  a.  Mettre  A  l'abri  e.diilre  oir 
oniitri;  l'iiillnened  do  1  'l\iiiis  rliiiii!i  nlititesile  lu 
ehiileur-ftiiulniit  lùiilf  In  Jniinire  ,11.  (leSI.-l'.V  — 

I  ig.  I'ri>le(!ci':  .Uniliiiil ,  iiourritMiit  dis  fieiijdn- 
di:i  siiiis  ii())/(ftre',,\rnaulll.  -^.''^«lUTr.n  ,  v  pron. 
Au  lig.,  se  secduiir  ; //6ri/cî-foM*  mutuelkmrnt 
(L:..iieiin.).  '        , 

"  Aimivi-.xr.s.  m.T.  mlllt.  t'eilln  butte  tempo- 
raireniciit  el(°vee  pour  une  t<  ntiiielle  ,  un  p((sl(', 

AHiil/.w,  <.  m.  IMe  reli(;ioii»i'(pieleiiaiir.  l'cr- 
»aii'<  eeleliraicnt  lé  treizième  jour  du  mois  de  lir. 

AnuoiiMMi:,  n.  av.  [lUi  gr.  oi6pà(,  in.iKnillipie; 
pïrTi;,  eoloré).  /,(idl,  (.euro  de  coléoptères  piii- 
taiiiéi'os  lie  la  rainillo  des  slcrniiies. Mieux, /M/j/'d-, 

Aiiiiociiiri:.  V.  iiMmiK.iiiTE. 

AiinoiitM  ,  s.  III.  (.ouiin.  Sorte  do  mousseline 
du  IleiiKale. 

AnnutiTOi.E,  ».  m.  (diigr.  dCpô;,  oléparili'. 
OToW, ,  véteme'nli.  Zool.  (ienro  de  iépidopiér ..s 
nortiirne».  Mieux,  /<((/./(is/i</e. 

AlillOTA'Mr.M.E,  ».  r.  (diniiniit.  A'dbrnlnviim  , 
l'aurone).  Dot.  Genre  de  piaules  do  lleur»  com- 
posées. 

AiinoTOMiTK,  ».  m.  Anliq.  Selon  Dioscorido, 
viti  luiprognô  d'aurone.. 

"  AUiii'PTiOK  ,  s.  f.  Figure  de  rhétorique  qui 
consiste  Jt  supprimer  le»  transitions  d'usage', 
pour  rendre",  le.  dialogue  ou  |6  .  discours  plus 
animé. 

ABlirPTIPEXSi*,.  ÉE,  adJ.  nol.  Se  dit  des 
feuilloB  diHit  le  pétiole  se  termine  sans  fuliolo 
impaire,,  tii  vrilles. 

Annrs,  ».  m.  (du  gr.  dfipb»;,  élégant).  Ilot, 
riante  logumiiieuso  de  l'Inde,  l.e»  grainus,  d'un 
beau  rouge,  sorvehl  A  .faire  des  collier». 

AiinUK7.i':,.n.pr.  f.  Géogr.  Ancien  pays  des  llrii- 
ticns  formant  aiij.  une  do»  division»  du.  royaume 
de  Naples.  L'.'lhruzze  citirieurn  a  pour  cap. 
Chieti  ;^a  première  Abruzze  ultérieure,. Vw^nw  ; 
el  la  deuxième  Àbruzze  ultérieure ,' \i\\\\\à. 

AllS,  n.  pr.  m.  Géogr.  N'oni, d'une  tribu  arabe. 
-  Aiisco'Viijti: ,  v.  a.  Cacher,  rendro  iinpéné- 
Irable.  Vieux,  mai»  bon  à  renouveler. 

AB8ÉE,  n.  pc.  m.  M^th.  Géant,  lils^du  Tartaro 
cl  de  la  Terre. 

*  abskS'C.e  ,  s.  f.  Absence  de  suppôt ,  de  vertu. 

V.   SUPIKJt  et  VERTL'.  .    ' 

*  ABSEiMï,  EXTE,  odj  Prov.  Afs  OS  pour  les 
ab.%pnls,'  Qn  oublie  le»  i^bsenls;  on  leur  laissé  ce 
que  personne  no  veut.  .—  Jurisp.  Se  dit  de  celui 
qui.aquillé  dopi'iis  iiii  certain  ti.-mps  le  lieu  do 
son  domicilu  ordinaire,  -  qiiaiid  un  Igiibru  où  il 
réside  et  »'ircilstc.'  —  Sa  iui  aussi  âcquolqu'un 
qui  manque  do  se  trouver  A.aiiic  as»|gnalion  don- 
née.—'//6«en<d<^c{ari',  èélui  qui  a  disparu  de  son' 
domicile  »ans  donner  de  iios  nouvelles,  çl  qui  a 
été  déclaré  absent  par  un  tribunal..  $)n  ho  peut 
être  déclaré  absent  qu'au  bout  do  ciiU)  années 
révolues  quand  on  n'a  pas  laissé  do'  procuration , 
el  au  bout  do  onze ,  si  on  en  a  laissé  une.  ' ,     • 

ABSEKTéibme,  t.  m.  Néol.  Manie  de  voya- 
ger, de  vivre  hors  "de  la.^talric.  L'abseiiUisme 
s'entend  surtout' de  la  manière  de  vivre  des  An- 
glais el  des  Irlandais ,  qui  dépensent  leurs  reviv 
nu»  à  l'étranger. 

ABsnTiiATE ,  «.  m  Chim.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  l'acide  absiuthique  avec  une  base 
salillable., 

ABSiNTniSE,  a.  r.,  ChIm.  Substance  quicst;la 
causé'de  l'amertume  de  r^bsinlhc.   '  -  # 

AB8INTHIQUB ,  adJ.  m.  i^.bim.  Se  (ill  d'un  acide 
qui,  selon  quelques  chiin1stes,f  existe  dans  les 
liges  el  les  feuilles  do  fabsintho^. 

.ABBITE,  adJ.  des  9  g.  el  s.  Géogr:  Arabe  dp  1& 
tribu  d'Abs. 

ABME.  V.  AJtABSB.' 

ABS^DAI.,  AI.B,  atlj.  Archit  De  l'abside,  qui 
appartient  A  l'abside.       , 

*  ABAOI.U,  VÉ,  adj.  Qualiflcatlon  donnée  par 
les  cathçliques  A  l'absolulton  du  prêtre,  par  oppo- 
sition aux' luthériens  et' aux  anglican»,  qui  la 
croient  simplcmehl (f<'c/ara/oire  on.tninistérjelle. 

,— Dans  la  gramm.  indiéiine,  fonne  absolue  le 
dit  du  thème  des  noms,  abstraction  faite  de  la 
désinence.  'Dèva  est  la:  ,'orme  absolue  de  dévat, 
qui  est  au  nominatif  singulier.  Hors  du  discours 

II  dans  la  première  partie  des  mots  composés,  les 
noms  sanscrits  lont  toiijours  sou*  la  forme  alisà-^ 
lue.  —  Gramm.  hébr.  Qualillcallon  Aet  noms 
qui  ne. sont  pas  construits  :  /Vo»i»  absolus. — 
ChIm.  Ilot  qui  s'empidie  pour  désigner  des  sub- 
tUDcei  parUitenent  purei  :  Jkooi  àbtolu  ;  huit* 
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iihsiduo.—  Hiilislantiv.  i.'Ansni.it,  en  philos,  Coqu 

lAi-le  indépenilaiiiiiient  de  loiilc  ediidilioii  :  l,'nli~> 
siilii,  de  iimliiiie  iiiiliiie  i/ii'il  suit,  ii'ii,!  ni  du 
resiiirl  de  In  i^ilure,  ni  de  nliii  de  l'i\jiiil  liu-. 
»»(((/(  •  liiilT.V 

ADsd^.i  ir,i  II,  Tnic.i:,  adj.  Néid.  .Qui  ab-diut  : 
Si  nli  lyr  iil,.t„liilriêe. 

"^flMill  il()\,».  r.  Thi''iil.','/'<«'i^('f'>»rfM'vn^  , 
Kurcs,  aele  (jiii  reincii.iii  v\\  |,i  |i(nse««i(iii  de  ci  r- 
lifiis  privileî'cs  s|iiiilii(.U  celui  ipii  eu  él.iil  |iii((!, 
■p.ir  l'e»edniiniiiii(Mli(iii,  la  sii'piiiie  ou  l'itllcrdii; 
— Jlisidiiliiin  II  etiiilile,  kctilciK  i>  d'iiliJH(!e.siipe- 
lieiir  ei'el(':siasli(|'iie  (pu  sii>-p(  iidalt^l'exeiiHuiiiiiii- 
l'alion  ;  depuis  tli'.l.'i,  elle  reiidail  seiileiiicul  à  un 
"Xeonimiliiie  le  pouvoir  de  se  ileietulK' m  justice 
el  (l'esler'A  (Iroil.  *—  Hifnlulinn  il  inutile  iiu  nrei; 
réeiiliee,  nb«dlulii)n  aecorib-e dans'  la' iiidiiaicliio 
■^ieilieiiiie  A  ceux  (|iil  appelaient,  (les  (■eii'-ijic'i  ee- 
eli'«ia»li(pies  eOiliniiua4dires  ou  declaiec*  in(  iii- 
rues  par  l'ordinaire. —  .■tl).<idulinit  nirerii  hiile, 
'••elle  qui  »e  ddniu'  ,'1  eerlaiiies  Odiidilidiis. —  /'/.vo- 
liilinii  il  sirris,  pr.lee  partinilii'Te  aceordée  A  un 
ec(!(Mi,i«(|(|ii(;  irret;iilier  ou  Incapable  de  po^edcr 
Iril  boii(''llce  —  l.iliirg.  On  appelle  nlismili".,  el 
non  iili.si)lutiiin,i,  li's  aspersions  et  prii'Tcs  ipK-* 
l'on  fait  sur  le  corps,  ndii-siMileineiit  de'  princes 
et  des  prélat»,  nininio  il  est  dit  au  liiclidiiiiaire, 
mais  de  tous  ceux  qui  reçoiveirt  la  séimliiire  ec- 
clos^a»(i^u^,  vj 

■  *Ali.soilimT,  r,  adj.  AunK.,qUl  occupe foi-tiv 
ment,  oxolu«iveineiiH'esprit  ;  Triiynurnlisorliiiiits.  . 

AllftO'UlWTF.n,   T.    a.    Selon   qilebpies  lexieil- 

graplie»,.  appliquer  de»  remèdes  absorbants,  l'eu  ■ 
usité. 

AnsonncME^iT,  s.  f.  Nôol.  Action  d'absorber. 
Inusili^. 

•  ABSOUTE,  S,  f.  Mturg.  V.  ABSOLI'TIOM. 
AUKlEJIAN'r,  a:«te,  îidj.   cl  s;   Qui   s'abstient.  . 

Il  *o  dit  surtout  de  ceux  qui  s'alislleniieiit  (!(■ 
voler  dan»  uno  élpcllon  ou  dans  une  n»»oni|jieo 
délibérante. 

"  An»TE\TlO\,  ».  f.  Droit  rom.  lacullé  de  ré- 
pudier la  sureessi'in  paternelle,  ipii  l'ut  aeconléo 
cliez  les  lloinuins  jusqu'A  Jiislinien.  L'nhutention 
n'existe  pas  clioz  nous,  comme  l'avance  A  tort  b; 
Dictionnairo. 

•ABSTItAIT,  AITE,  adj.' ^^rci  abstraits,  qili' 
n'oxislent  que  dans  notre  imagination.  —  Mnlhé- 
maliques  tibs(railes,  malhéuialiqucs  pures, 

"ABHiTudk,  s.in.  Slalli.  Iléduelinn  ii  l'nbsurde, 
foïmo  de  raisonnement  par  lai|uello  on  promo  lu 
vérité  d'une  proposition  en  supposant  ipio  eelto 
proposition  est  fausse,  el  en  tirant  des  consé-» 
quonces  absurde»  do  éotlo  hypotlii'^se.. 

ABSI'S,  s.  m.  (pr.  ((fieMoe).  Ilot.  Sorte  de  casse 
d'figyplo. 

AB.*>YnTE,  (n.  pr.  m.  Myth..  gr.  liis  d'Ëéte  cl 
fréro  de  Médéo. 

AnsynriDÈM,  n.pr.  f.  pi.  Géogr.  anc.  lies  do  la 
mer  Adriatique,  qui  forment  un  groupe  dans  le 
golfe, l'ianallcus  ,  aujourd'hui  Carnero. 

Ani'KAÏS,  n;  pr.  m^.Géogr.  Montagne  située  pré»  ■ 
do  la  Mecque.  C'est  sur  la  montagne  d'Abiikaïs 
que  se  trouve  le  tonibcau  d'Adam,  selon  lés  .Ma» 
homélans.  -« 

ABiSHEAU,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  d'une 
esp^CjBd'alhérine  commune  sur  les  célos  de  la 
Roel\éltc.  ' 

.AliuTA ,,  S.  m.  nol.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
ngillie  dés  mènispermées. 

V  ÀBtJTli.fllUB,  «.  m.  BOt.  Geiire  de  plantes. 
Aialvacéos. 

"  ADUTII.OIV,  s.-bn.  n()t.  Genre  de  plantes  exo- 
tiques do  la  famille  des  malvacées.  L'artivlo  du 
Dictionnaire  n'est  pas  exact. 

•  ABVUOS,  n.  pr.  m.  Dessert  d'Abydos,  se. di- 
sait provf,  chez  les  Grées  ^dc quelque  fAcheuso 
importunilé,  parce  que  les  Abydéniens  faisaient 
venir  leurs 'enfants  au  dessort  lorsqu'ils  rocovaiont 
du  monde.  — «  AbijdoSf  ville  d'Egypte ,  fameiisn 
parle  tombeau d'Osiris et  parle  palais  dn.Mcmnon,  '■ 
—  Pierre  d'Abydoa,  pierre  mutilée  que  l'on  a 
trouvée  en  WH  dans  les  ruines  do  celte  dernière 
Abydùs,  el  qui  a  longtemps  occupé  les  savants 
d'Kuropc.  .- 

"  ABYHE ,  i.  m.  Dias,.  En  abyme ,  te  dit  de  la 
position  d'un  meuble  placé  au  centre  do  l'écu: 
Croix  eu  abytne, 

*  abvkiAn,  n»,  adj.  et  s.  lllst.  relig.  Membre 
d'une  Eglise  chrétienne  établie  en  AUyssinle.  Les 
Abyssins  reconi/aisscnt  une  seule  nature  en  lésu»- 
Gbrisl  cl  sont  d'ailleurs  catholiques. 

*  ABVSHimE,  n.  pr.'  f.  Géogr.  Contrée  do  l'A- 
friqiieoriontalo,  bornée  d'un  cAlé  par  la  mer  Rouge; 
au\refuis  soumise  i  un  prince  qui  portait 'le  nom 
de  Grand  Négui,  elle  cal  diviièe  tujourd'bui  en  plu^ 


J 


t    i 


■  \, 


'\- 


r^' 


X 


¥* 


V 


■s    ■ 

X'. 


/ 


V         ^        ^ 


MHIliiillMlllfapnMP 


mÊmmmmm 


MMPMPI 


• ...     j,  I  ■ 


mmmÊmm 


-  -V-. 


♦  « 


mmmÊÊmmméÊimm 


Il  -•• 


850  .,  ACA  • 

I  *  ^     ■  w  V  *»  "     •       / 

1  '  •  / 

.,  ■    ■        '.  slciinl'1,11»  liiil''l>'ii'iliiiiH;  ri/,  caf'',  rrifuii;  lMli^ 

^i^                   ■  (lrs;iiiil.il  ;  voijillMlcn  il'ivnlro  II  cli'  liiiti.liicl'i.i. 

,               .     ^  i,0(l(),0(il)  liiil).  >          . 

*  ••'       •  .      •  Ain sslMl.^,  i«.;iiAiiiK'ltl|i""'''l'''  ^''! "'"'■"'• 

'.  '  V.  AllV-isIMylCH. 

•    .        ,\iu'»«*iMi;ii;,n(lJ.:(1t'H  2  g;  MiiK,-  yiulilhM- 
•  v    lidii  p.ir  l.ii|iiilli' un  ilrM^iii'  la   liiaïu'ln' i|r<  l.iii- 

^   ■.          'i               ''■  purs  de   la   laiiillli'    '•iMiiilii|iir,  iini  ioiii|iii ml  li- 

*  '^  (lljilrclc"  il(irulij*«liiii'ii.  l-<'''laii.(;iii'»  ai';--!"!'!'""* 
V       r  \                       ■          .*  ■    "ciuiiiii.'imrill    11!  (ilicrz  aiicirn  ou  rauiiiiili  ,  <  lie 

à'\.  K'li((;z  iiiuaiinr,  (MUR' li«i(Vaniliani|iir. 

.V        ■■  ,            *ii»^s|(.)IV,-«t1l.    il''S'3   ji.   Miii(T.  S''  tli.l  (l(!s 

N-  ,              •■        ■■      -  Irrï.iiiis  i|iii   (•(iiisliliU'Iil  II' ÎÎMiil  ilr."  al'.HUcs  ilo 

■.  .     raiiiii'iiiir  iiirr; 

•     ■  -i         ..Ac;*,  «.  m.  ncll(i.   malmiii    IMton  paMofal  que 
IinilJ' li''klialili.i|miii.Titli' l'iillinanljUiixiiico- 

■•.  V       liii-ci  SI'  iciui  iiu  Sliiild  I,  ilans  If  It-liipli'  tlo  la 

.  •  .  '      '                '  Mci(|iic'. 

^        ■"•                    ^  A(.i(,|-SUM,    n.„l)r     II),    'pr,    aluinziomr). 

■      '          ^  .<;i'',ii;;i',  ani:.  Mlli'crAir.airic,  f Iim' par  Arai'iii. 

:    \         ■     '    '■        •   .  A<,»(,l,Hi;,ailJ.iii,  (ruj;T.ixixr;7t'^,iluiBiicril). 

-."•'     .    •  sijiii,  i;piilii''ii'ili)|iiici' à  MVii'iin'. '•         ^ 

'■':.'  A(.V(.lir.  ,    .lîlj.   >n.    M.Mli.    Siiriiiiili    do    Mrr- 

'  ;        niic,  Inuion- pailiculiL'irMJiùl  rt   Acaci.'siiini  ,-<iii 

'..^  il  avait  clti  .iili.'Vc.         '                                  '    '  ' 

•  ..                                      .;  '            •  \(.\(  l\',  s.  m.  Ilot.  (;rini' de  piaille»  li''Hliliii- 

,    •     ■         .  [     uni-cs  ipi'il  ne  l^MÎV  pa"  l'VHil'iiiilic  avec  cr  ipiVui 

..     ■■.              J    .■  '.     ftpprllt' \ult;ain<inn»lt  aia<ia  , '•1^111  appailii'iil  au 

.   ''       ■  .,       -f   ■         -  nihivjidiinivi .  — l^isl.  t'i  ihl.int  ii'   l,,i'.-l.inpirc,  • 

'  '.^l                         '  ,■      HacliclMi' pourpn>  rempli  <lr   tii  ro  (Ui  de  salde  , 

f-./    :.                 '  .      ,  .f     ,pi,;  icfi  .cnipiMiMiri  jçi-n'H    purlaiciit   A   l.i   main 

•                       _  (;auilic,  en  sinnt' d'Iuiîiiililt'.' llai'iB  co  «eus,  il  l'sl 

■    '  _,p|u>i  Voiricl  d'eciire  cl  (li''pi"iioiic(r  ((A(i/./(./. 

.'       •   ■  ■     '     A«  \(  I  s ,   11',   ju-.   ni.    pi'.  ."/("/•'"■'■'•  >l.vlli.  ei"- 

'.  •■     I  iù  (le  I.UMnii.t'lfondalciir  d',/n/'ïi/»//i.    ■; 

•   -U  ■:  ■  ■■  \r\i)i^ii<.ii|.:,' s.  f.  ^«■•ol.  filic,  <pialil6  d'a- 

»  •        •;   ';■  cailiiiiii  icn.  Slylc  ci'.iliipie  ou  liahin.  .      , 

.  ■*  :  ■    t-        ,  "  MAiirMir. ,  K.  f.  l'iiilos. /';vH/('r('(/fv/f;()/i/(', 

.■  .(■•(■(lie  pliil(i»opliupic  di'  l'Iaton'j  on  y  profrHtia'it  le 

■■      ..  ;-  ■  doute   pliil(is(i|%ii(ui' de  SoiiatiC  —  Sccuiid''   "u 

'     ■  j(i<ii/.;/.)ic  f((ri(/..;;(((',  celle  .pli  lui- fiiiidee  par  Arec- 

V       •"  "^        ,  .silas;  clic  était   (dus  sceptiipie  ipie   \i\  ]irii)ii,r<: 

■    '    .  -       '  .'  (iiiith'iiiir, —  'fraisiiiiif   i>i\    iii>.iir<lté   (iiiidi'iiiii; 

-    ^  ;_  ;,.■•,  secte  philosopliiipie  platoiiieieiilie  ipiiadliiellail  If 

''  •  .piolialiilisnie.  Carncadc'fiil  le  elicfdc  la /M'/'s/rw/c 

iiniiliiii.ii'.—    Iiiiiliinic  piilnlini'  s'emploie  pour' 

'.  -     diisi(;iier4'ac^démic  (|ue,(.liailemaniie  londa  dans 

.:  ■'     son  pabîs.^. ■/(•<»/( Hi/c,  mais((ird(' eamp^Kiie  dt! 

.      ■      '  ■  ■       ■     <:iecroii ,  près  do  rouzzole»  ;  c'est  là  qu'il  ccriyil. 

.        .     ■     \        .  svn  ^■1aidnni(]iks.  ,  '      , 

,,  ,         .,  •  A(.\i)i-;Miyri;,  adj.  des  2  g.  Qui'se  rapporte 

■  _^à  la  doctrim!  pliilosopliiipio  de  l'Iaton.j— ll.-arl». 

.  (.mi  csl  cnsoimié  date*  les  aeadciiiics  :  C'eurfl  iicv/- 

•  ,   '    '  .."     '  driiiiqiic;  })<)sc  «cddeHii'/Me.  Use  prolill  souvent  ■ 
■           (_           .••'       c.ij  mauvaise  part ,  cl  sigiiille. alors,  -forcé  ,  perf 

•■.  .         '  -'naturel ,  riiido.  —  les  ACAïuiMlyirs.,  ,s.   f.    pi. 

-  -     «    ■    .  philol.  Tiire  d'un  ouvrage  pliilosopliiiiuo  do  Cicù- 

-    _  <     ■'■  .    J       ron,  pur  la  certitiulc. Ou  appelle  aiis^i  co  Ifailo 

les  Qii<'sliuii.t^<iciid't'mi<ii(e.i.  —  .Iraili  iniques  est 

,  ;•  •      ■.  aussi  lotilrc  d'un  ouvrage  de  saint  Augustin.. 

.  ■■'   '  '  A'ACiUKMisKn,  V.  pron.  Se  coiirormcr  au; 

.'  pMncipes  de  l'Académie ,  clierclicV  à  lui  r.cssfim- 

liler  :  J}oiate  qui  n'acadciriisail  tant  qu'il.iwi/vif^it 
{Lh.  Nodler\  "  ^    ^    , 

Ar.r.MTi;,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  liyraS^ 
noptèfes  icIincuniDuiciks. 
•  A(;\L*Nriiis,  n.pr!  f.  (pr.  j'aj/rtH^'cc).  Mylli. 
gr.  l'nc  dc9  l'iérid.es  ,  selon  Aiit.  Lib(;rali8. — 
,'  Jculditthii ,  s.  f,,  nom  grec  du  cliardonno'ret. 
*  ACAi.ÈPiiK,  9.  ni.  (du  gr.  d  priv,;xaXô«, 
l)on  ;  i'f-fi ,  louclier).  Zool.  Nom  générique  dans 
leipiel  on  comprend  certains  animaux  marins  qui 
produisent  au  toucher  une  sensation  d'urtictition. 
— (Jlassii  d'animaùi  sans  vorléhrcs. 

ACVi.lj  s.  iti.  Ilelat.  Nom  de»  prêtres  gardiens 
des  livres  de  Naoak  cl  do  Gourou ,  législateurs 
des  bikhes.  < 

ACALiCAi,,  Al.E,  adj.  floti  Uet  par  lequel  on 
désigne  la  disposition  des y^ainincsy  lorsqu'elles 
-  partent  du  réceplaclo  sans  adhérer  au  calice. 
ACAtlClN  ,  nE  ,  adj.  (du  gr.  d  priv.;  xdXui, 
calice).  Bol.-  Qui  n'a  point  de  calice  :  Plante 
a^icine.  On  dit  plus  souvent  acaliciiU,  par  op- 
position i  caliculé. 

AC%i.i.E,  li.  pr.  f.  Myth.  Fille  de  Minos.  On 
croit  que  c'est  la, même  qu'..^c(rc(i//i».  —  ».  m. 
Zool.  Uenrc  de  coléoptères,  curculionidos. 

ACii.VPiiÉ,  ËK*  adj.-  et  t.  Dot.  Qui  ressemble 
à  l'a^lyphc^^  A*(V«LYPU&£S^  I.  r.  pi.  Famille  de 
plantes  euphorbiacée».  ^  .., 
,  AcAi.vprÉnM,^  jn-V).  (du  gr.  4xiXuitTo<, 
nu;  icrep^v,  aili^. ^ol.  Section  d'insectes  éta- 
blie dans  la  tribu  des  muscides. 

ACAMKTi.,  s,  m.  Itot.  l'Iante  du  Monique  qui 
donne  une .  liqueur  vineuse.  Le  bicliounuire  a 
donuA  par  erreur  /icamelt. 
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A(  tMPsir  ,  «.  f.  (lilr.  houduro  d'une  artlcti- 

l.llliii ,  ailk)|ii«e. 

\i  AMi'iostHli:,  alj.  des  2  g.  et  s.  ,'du  gr. 
•i  jiiii.i  xïiit:t(.),  je  nceliix  ;  aw)!»,  corps,,  /.ool. 
Iiiiiit  II'  ciiips  ni'peiil  se  plier.  —  acahi'TUisojies, 
s.  r.  pi.  I  amille  li'iiiiiinaiii  cirripèdes. 

'•u  wui. ,  i;i;,  adj.  du  gr.  ixavoi;,  chardon), 
lidt.  t,iiii  est  ^ariii  dv  piipiaiits  coninie  un  cliar- 
dnn.  —  AiANAi.Ms,  's.  r.  pi.  l'amille  de  plantes. 
'  A«  »\i ,  s.  t.  Mylli^lnil.  La  foudre  i\'lndrn. 

AC AMI  \,  IK\M-,  adj.  H  S.  (iiogr.  .Nom  d'une 
peuplade  du  la  LiiiiiiOu.  Les.  Acaiiieus, habitent  la 
t.ôtc-d'dr. 

AI. (M lit,  a.  m.  (du  gr,  SxoivOs,  èplno).  Zool. 
CenicMe  coléoptvu's  penlamèresdu  la  famille  dei 
slerni)\(;s. 

-'  ACWTIIICÉ,  ÈE,  odj.  et  ».  Ilôt.  Qui  rcs- 
semlile  i\  racaiitlie.  —  acamtiiaci1£^,  t.  t.  pi.  Fa- 
mille de  plaivtes  dicolylédoifcs. 

*  A<  vSriii;,  n.  pr.  m.  Myth.  rll»  d'Aulonot'l» 
rt  d'ilippiidainie;  il  fui  dévoré  par  les  chevaux 
de  sou  père,  et  nii'tatnurphosé  eu  acanllilde.  — 
Cvof^r.  tiiie.  Ville  de  la  M'icèdidne,  dans  la  chai- 
eitliipie,  ail  N,  du  ninnt  Allios,  piès  du  la  mér. 

A(  \Miii:i>iiii>i>iE,.  s.  f.  (dit  gr.  SxovOa,  ù|tine; 
îf<-zi'jy  ,-si.lle\  Ilot.  Genre  do 'plantes  do  Java, 
Yaniille  des  oreliidées. 

A<:\\riiii>i:,  n..  pr.  t.  Mytlî.  Sœur  d'Acanllic, 
niétaniorpltTiscc  cortimi'  liifi'u  acanlliide.  —  Nom 
i;rç.c  d'un  oiseau  qu'i^  croit  être  le  chardonneret. 
—  AQ.\NTiiii>E,  adj.  (Tes  2  g,' et  i.  f.  Zoid.  Qui 
ri'ssi<inlilc  A  une  jieanlliie.  —  acant^iideb  ,  s.  t.  pU 
laniillè  (l'inscctes  liémipti''res. 

ÂcwTHiKV,  ieS:\e,  adj.  el».  Gèogr.  arc.  Ilar- 
Iiitanl  •d'Acanthe.  r-Oiii-'«o'  rapporte  1  la  Tille 
d'Arant)ie  oii  ^  SCS  habitants. - 

At.A^riiivE^  5.  f.  (d4i  gr.  dxdvOivo;,  épineux). 
/ool.  (;enr.e  d'insectes  dipiéres'  do  la  faniillo  dea 
braehocères. 

A<;\miiiodo>Ite,  8.m.(dugr.  5xavOo(,i!pinc; 
^/rj; ,  dvToi; ,  dent).  Mincf.  Uenl  fqssiltj.  d'une 
eàiéce  d(!  S(;u,ale.  •  ,  •      , 

'A(,A\T|iiQi'li;  8..  m.  (  gr.  dxdvOixof,  épineux). 
Zool.  Genre  d'insccica  hémiptères  do  la  famillo 
des  cicadeiles.  '         ,  \ 

AC.A.'U'iiOBOTiinve,  8.  r-.  (dul  gf;  dxavOa,  épine  ; 
€dQ,'^'js',  grappe).  Dot.  -  Genra  do  léguniinousca 
papilioiiacèes.  "  ^ 

A(:A\rii()(.\npr, ,  adj.  de?  2  g.  (dugr.  4xav6s, 
épine  ;  kol^^tA;,  fruil).  Uot.  bo  dit  dos  plantcadont 
les  fiiiits  soiiLépineux.  .       ■     ^       '  ■,  • 

A(;,\\  riiociVp'ii  Ai.E,  adj .  des  2  g.  (du  gr.  «x«v6a, 
épine  f.xe'faT.ï; ,  'tfctc).^ool.  Qui  a  lu  ICte  arrnée 
d'aiguillons. —  9.  m.  (îchru  d'insectes  hémiplèroi 
de  la  famî.llo  des  coréens. 

A('.A\TiiO('.ÈiiE,  s.  m.  (fugr.  AxavOa,  épirte; 
yiftti;,  corne)^7.ool.  Genre  d'insectes  coléoptérca 
de  la  himillc  des  lamcllirornes. 

'AOA:«Tiio(.i.AnE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  IxoivOd, 
épin.e;  xXxSo;,  branche).  Uot.  Qui  a  dci  rameaux. 
chargés  d'épines. 

ACAlTIlUn.ACTYliE,  8.  m.  (du  gr.  &xiv6d/ 
épine;  SdxtuXot,  doigt).  Zool.  Genre  do  rcpliloi 
du  la  famille  des  lacertieni. 

AÇAKTiiouKnE,  ».  m.fdu  gr;  ixixvOâ,  épine; 
Scpv),  cou).  Zool.  Genre  d'inacctei  coléoptéro»  io 
la  famillo  des  longico^rnes. 

ACAMiiOGi.OSHE ,  I.  m.  (dugr.  dlxavOa,  épine  ; 
y\û)iàa.,  langue).'  Dot.  Genre  do  plante»  do  Ift 
ifamille  des  orchh(ée8. 

-  .tCA:vTiioi.OPiiE,  8.. m.  (dii  gr.  SxavOoi,  épine; 
y.6ifoi,  crèto).  Zool.  Genre  d'insectes  cdléoptèroi 
do  la  famille  dos  tsurculiohides. 

Ar,t>TO\v.\,  8.  m:(dugr.dxoiv6(x,éplnc;  6vv\, 
ongle).  Zool.  Genre  do  cruitacA»  décapodol  bra- 
chyures, 

*  AcwTnoPiiORE ,  adj.  doi9g.'et  i.  f.  (du 
gr.  dxavBs,  épine;  <pop6;,  porteur).  Dot.  Gcni;e 
d'aitgues  marines. 

.AC. iMTiioPiivi.LE ,  g.  mi  (du  gr.  AxavOoc, 
épine;  (pûXXov,  feuille).  Bot.  Genre  do  plaptct 
caryophyllécs. 

ACANTIIOPIIVTON ,    8.   RI.     (dU    gf.    ftxav6«l, 

épine;  ^uT^v,  plante),  bot.  Genfo .de  plantci 
composées. 

*  A0A!«Tn0PS  ,  a4].  de»  i  g,  Zool.  Qui  a  |o 
pourtour  du  cou  garni  de  piquant», 

ACAifTnospERME,  f.  m.  (du  gr,  iSxav6oi, 
épine;  Ticip\M,  semence).  Bot, Goore de  planlct 
de  la  tribu  des  sémécionldèc». 

ACANTHOPTiÈRE,-  adj.  dc»  9  g.  (du  gr.  AxavO«, 
épine  ;  mip6v,  aile).  ZOol.  Qui  a  de»  aile»  ou  dei 
nag^euires  armée»  de  pointe». 

A(.A!«THOniiii«E ,  adj .  de»  •  g.  (du  gr.  ftxsvtoi , 
lipine  ;  p\v,  aet).  Zool.  M  dit  d«  poiiioai  qui  oat 


ACC 


entre  le»  yeux  «nappendico  en  forme  do  no. 
qui  est  armé  d'aiguillons.  '  ^') 

ACA^TK^UIVE,  ».  .m.  Minéral  qu'on  irnii,   i 
Arendal  en  Nor.wége.  On  écrit  aussi  ^A(i«(„;'^ 

\V.\\tl,  ».  m.  Nom  que  le.  Turc»  doiiiM..mf.i 
des  soldais  volontaires  qui  vivent  de  pllliim, 

V'.iP.iTi.i,  s.  m.'  Uot.  Arbrisseau  du  Mij'i,,, 
C'est  i  tort  que  plu»iour»  lexicographe»  ouittrii 


/ù'apalhi. 


'  ""(  t'crii 


AtiPiT ,  I.  m.  Ane.  jurl»pr.  Transport  bir 
bail  emphytéotique  i  une  per»onno  non  uoliL 
d'un  bien  noble  auquel  il  n'j  avait  poiui  du  ii.i' 
lico  atlachée,     ,  '^"'■ 

AJ'.Ai'KOsi ,  «.  m.  Kom  que  Dioscorido  donne  à 
la  marjolaine.  .  ' 

*  A<;*prE,  8.  m.  Féod.  Àrtière-acaptu.  njn, 
rerlaines  prIWinco»,  droit  «eigneuriai  que  dcvaji 
payer  le  posse»seur  de  bien»  do  roture,  lorsque  le 
Beigncur  vcnaii  k  mourir.  .  '     ° 

ACAPiJi.co ,  n.  pr,  m.  Géogr,  Ville  du  llcii(Ju(( 
ovcc  lo  plus  beau  port  de  cotte  coutréc,  sur  lû 
grond  Océan.  4,000  hab. 

"ACAiiE,  i.  th.  Zool,  Genre  d'insecloi^  an. 
lères,4l()nt  q^ne  espèce  ylt  dans  lo»  pustules  ilii, 
gale.  Oo  a  attribué  la  gale  à  la  préicn'ce  du  en 
acaro.  —  y^care  où  Jcard,  poisaua  d'eau  doue» 
du  lirésil,  rapporté  au  »{iaro, 

ACAïufifc.HE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  dxi=.!,5 
acarus;  Ysvvdii),    engendrer).   Didact.   Qui  esl 
produit ,  occasiuqnb  par  un  acaru».  ^ 

<■  ACAiiictiKOSE,  ».  ti  (même  étjm.),  bijai-i- 
Maladio  qui  a. pour  cau»o  lo  paraiilitmo  dei 
acarus. 

AC.ARiRA,  n.  pr,  m.  Myth.  tnd.  Un  des  oomi 
do  Kima,  dieu  do  l'amour.        -      ■      ,i    ' 

AcarSak,  n,  pr,  m.  Myth;  gr.  ^loscureAr- 
gicn ,  flls  4'Alcméon  et'  de  Citilirhov.  V.  ax- 
fiioTËRE.-^ y/carna»  ou..>^cam«.  Zool.  Adc,  0601 
du  pagre.    •  *■        '      •  ^- 

•  ACAR'VANlE^n.  pr.  f.  Céogr  anc.  Conlrénla 
plus  occidentale  do  la: Grèce  proprement  dite, 
comprise  entre  la  mer  Ionienne,  le  golfe  d'Am> 

.  bracie  et  le  fleuve  Aclièiofis,  dan»  l'ano.  Grèce. 
Aujourd'hui  \' Acarnanie  est  une  provIncjHirocque 
qui  forme  avec  l'Ùtolio  un  dép.  dont  le  chef-lieu 
cii^Frachori.-       -     '      ' 

^CARTtH,  8.  m.  (pr.  ttcàrtom^.  Nom  que  lei  ' 
alchimistes  donnaient  au  miniulm, 

ACARUMSTES,  8.  m,  pi.  Zool.  Famille  d'aracb- 
nlde». 

ACASTiDE,  n.  patron.  Ooioepdant  d'Aciiit 
l'argonaute. 

ACATÉciiiM ,  I.  m.  Zool.  Le  tarlit  du  Meilquo, 
'  ACATHARSiE,  ».  f.  (diigr.  d  prir.  j-xaSdpnov  ,• 
purgatif),  Méd.  Omission  d'un  purgatif. 

ACATHISTE,  8.  m.  Litiirg.  Féto  do  l'ËglIse 
grecque.  L'aca/At'sfc  se  célébrait  le  samedi  de1» 
quatrième  acmaine  du  carême ,  en  rhohncur 
de  la  aainto  vierge.  —  ftymne  cbanlée-i  c«it« 
fêle. 

ACATitoi.iQL'E,. adj.  de»  >  g.  et  1.  m.  Néol. 
Se  dit  d'un  chrélicp  qui  n'appartient  pa»  i  i'ËgllM 
catholique.  T  « 

^Catia,  i.  f.  (pr.  aftocia)  (du  gr.  dxdtiov,  lis- 
ccllo  pointue).  Antiq.  Nom  d'une  chaussure 
grecque  i  i'uiage  dei  feromea,  ainsi  .nommée  à 
cause  de  »a  forme. 

*  ACATiUM ,  i.  m.  Selon  Hé»rehiui  et  Isidore 
de  Séville,  les  Grec»  nommaient  ain»i  la  plus 
grande  voile  d'un  navire. 

ACACDiR,  a.  m.  Nom  que  loi  alofalmlatea  don- 
naient i  l'étaln  pur. 

*  ACCA-liAHENTIA ,  Oq  t  WIIBirriA ,  D.  pr.  t. 

(pr.\  (arancta).  lilylh.rom.  Courtiaane  de  nome 
appelée  auiil  Flore  et  Aaxk-Taruntia.  V.  ce  der- . 
Rier  mot. 

*ACCAUU,  1.  f.  pi.  Antiq.  Félei  romalnea 
en  Plionnèur  d'Aeca-Larentla ,  nourrice  do  lio- 
mulus, 

ACCAROR,  n.  pr.  m.  Géogr.  ane.  Ville  delà 
Paleitlne,  au  S.-E.  deJOppé,  eli.-l.  d'un  des 
cinq  gouvemcmenti  dei  PhiliitlDi.  On  dit  aùsii 
Bkron. 

ACGAROMTB,  atlj.  et  I.  d«i  1  g.  Géogf.  ane. 
Qui  eit  né  à  Accaron.  —Qui  m  rapporte  à  Acca- 
ron  ou  I  aei  habitant!. 

•  AGOASTILLACB ,  1.  m.  Mar.  Dlipoililoni 
rçlatlvei  i  la  commodité  ei  à  l'omcBMBt  d'un  na* 

.AOCA-TA*DimA,  u.  pr.  f.  (pr.  taroneu). 
Ilylh.  Flore ,  aelon  quelquea  mjtliologuei. 

ACGEDIT,  1.  m.  (pr.  oMeééite).  Ane.  JurH^ 
Deaoente  de  Jup.  En  Provence  on  ne  pouvait  or- 
'donner  d'aecedil  en  ftiatlére  de  boiroage. 

•  AOCiiiiiiATioii ,  ».  t.  kttttM.  JeeéUfi^ion 
eu  éloiU*  fitc«s,  ae  diuit  de  ift  dlfléreoce  obttnf 


.'■'■'      -.         .■    'A 

ni! re  la  révolution  du  I 
y„l,ilj(iii  solaire;— Méd. 
niieiirmiVe  lé  mrtuveriK 
rOiii'li""  :  L'niciUration 

•  Mdii.ÉRÉ,  fM\  a 
(i(wlnr,  muuvement  « 
IniBipic  raccroissemcnt 
ti(iiic«alc,  H  à  Intervall 
venu  lit  uniformément' ai 

•  \{(.î:\sk,  ».  m.  An 
vilil.nt'i  fais.iiit  partie  de 
(iniiiiT  public  chargé  do 
.i-semMces.    . 

Acciivsiisr.itJEïiT ,  8 
âfi>n8,  dans  la  coutune 

•  A(  (;jA  tljÉ ,  ÉE ,  ad 
rnrps  qui  porto  des  <aç 
auv  jcecnlsdt-récritiird. 

«  At.cF.prtXT,  s.  m. 
qui  reçoit,  qui  agrée:  il 
ilislnmiiit  par  chaque  at 
\im'iil(inls  et  les  rvfusan 
ou  nriisaient  les  constitu 

"  ^(.(.EI'TVtlO:»,  ».  f. 
copier  les  cunstitutlous  d 
riui'l  on  lès  accepte.  — 
Celle  ipji  Se  fait  dans  les  I 
t'v-Mitèc'-rrAcceptalion 
niM'  par  les  prélat»  que  la 
pa*  expressément. 
I  '  AfCKi'Tun,  V.  a.  A 
■  )'i('/'",  se  soumettre  à  ui 
toutes  les  question»  qui  po 

AccnisiTRin  ,    ».   m 
cli.irBtj  (le  précéder  et  d'ai 

"  ux.i:» ,  si  m.  Dr.  ca 
uu  liéuédcc  vacant  par  i' 
■_j.ir  la  iiinrl  du  ti4ulairo 
•tlirofié  les  accès. 

•  tCt.l.SSOIIlE,  8.  R). 

.  (iliji'ts  ipii  servent- i  lo  ré] 

.  usti'usiles,  armes,  bouquet 

—  .■Invs.inirc  s'est  pris  flg 

fielleux.  Vi'/rt'  dans  un  étr 

graimii.  liébrr;''flcce»aoir« 

amikiil.  V.  co  mot.  —  AC 

Umuiui.  arabe.  V. 'servili 

\   (emiircs,  celles  qui  cara 

,     rejets  rampants,  tellei  que 

liTicsiir,  etc. 

A(;(.i\).r;vTORA,  I.  f.  (1 
Mus,  Mut  italien  qui  sert 
il'asremenl  d'exécution. 
/  Acr.iDEW ,  s.  m.  Cran 
mol  qui  ^idique  les  rap 
..gciirc ,  de  nombre ,  etc.  ,■ 
oppo^iitloil  A  racine. 

A(XIDE\TAI,ITÉt  ••  t. 
de  Clé  qui  est  accidentel  : 
J«n/(i)ii ,  d'une  propo»itioi 

"  UXÏDEJiTE,  KE,   ait). 

roiiuii  d'aecidçnl» ,  d'objUi 
aàiiluntèc, 

A(  (;n)E:v«feR ,  V.  a.Rem 
rahdtcux  ,  lui  donner  des  a 
criir,  causer  lîc»  obstacles 

CUtraves.  —  .»*ACtlDENTEIl , 

,  AcciPiims,  isjs,  a4j 

«Pi'rvjer).  Zool.  S'eriiplole  p 
mauï  ou  de»  partie»  d'anii 
rapports  iê  conOguratioB 

proie;  ■ 

..  AtCIPiTRIJfÉS,  I.   m.  pi 

1,  «'  oiseaux  de  proie. 

«abiani  de  la  vUle  d'Ac< 
'iMlttin, 

AtciTuii,  D.  pr.  m.  (pi 
«ne.  VIHo  .d'E,p,Jne  <JaRi 
au  aussi  ^cci. 

ArCMMATABLE,  atU.  «« 

«Ife  acclimaté.  ■ 

*  ATOUMATM,  V.  a.  8( 

de  liommesiOrtcomiwBC 

il  ?■''•?, ^•''''•'«•»*W»"<«' 
"firf'ntle.dantunetociii 

■Dent.  '  *•* 

**"'"'•'>•  léqwl  toi  moiT; 
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riliro  la  rôvolutloiJ  du  prcmliT  molillo  et  la  té- 
.,iliiljmi  nolalri'. — M6d.  Accrolisemcnl  do  viK'nso 
niiCiiriiiWe  '"^  moiivomotU  d'un  organe;  ou  d'uno 
fiiiii'li"»  •■  L'ii''céUration  du  pouli^  du  iniiy. 

•  ^(^.i^,ÈRt,  ÉlT,  «dj.  Mécari.  Mouvement 
oro<'lrr^,  ituwivi'mcn»  qui  »'accron  Bano  ccftsif. 
,„i,i,i,i.  raccroisnemcnt  ««  fall  dan»  uno  propor- 
l'inii  («iik',  «'l  *  liileryallci  égaui,  on  dil  ;  mou- 
yamid  uniformément  accéléré. 

•  \{i;i;\HK ,  I.  m.  Ant.  rom.  Nom  dnnnâ  i  dca 
nnlilaH  faiinht  parllo  doi  iroupe»  lrrô(<uli(''ri;».-r 
(idiiicr  i)ul)lio  chargé  do  cpnyoqucr  lo  peuple  aui 
,iisiMiilili;c«.    •  ■  ■ 

Acciiv^'i'^SF.'tlE^T ,  >.  m.  Ane.  jurisp.  Dali 
â  f(«in,  dans  la  coutuno  de  Troyes. 

•  tiCI-^^Tl;^)  ÉB>  adj.  llial.  liai;  Soditd'iln 
rorpi*  i|ui  porln  dc8  taçbci  colorùvs  iemblabivs 
aui  JcicnliKUï'récrriifro.', , 

•  Ac.cF.prWT,  s.  m.  Prat.  Celiil  qui  accepte-, 
qui  nv'i'i  1"'  agrée:  ileit  «/il  nmiruit  d'cnn^~ 
ilishrmciit  pur  chaque  acceptant. ■'■r'  Ur.  can.  Les 
iiiréiiliinis  et  les  refusant!.  Ceux  qiii  acccplaicnt 
ou  irriisiiienl  les  constitutions  de*  papes. 

" mxEi'TvtiOS,  I.  f..  Dr.  can.  Action  d'ac- 

copliT  les  constilutiouB  des  papes. —Acte  par  le- 

(|!ii'l  011  li'B  accepte.  —  Acccjttation  lolennclle , 

(:i'lliM|iii  s.  fait  dans  les  liéui  inémcB  où  rbérésio 

f'ci-t  lU'^ct'.—Àcceptaliorttacilc,  celle  qui  cstdori- 

nù<'  p.ir  les  prélats  que  la  constitution  do  regarde 

:    pas  e«pr('«sémenl.  " 

,       '  AUiîiMKii,   V.  8.  Ane.  Jurisp.  /icccptcrà 

■  jwjr;  te  soumettre  à  un  tribunal  désigné ,  sur 

luiili's  lis  (jurstionB  qui  pourront  naJtro  d'un  acte. 

AccrrisiTi-a:!!  ,  !..  m.  Ant.  rom.  Esclave 
cli.irnii  (ie  précéder  cl  d'annoncer  bou  maître. 

'  \m;i:h,  s.  m.  Dr.  can.  Faculté  do  posséder 
un  liéiii'drc  vacant  par  l'incompétence  d'Age  ou 
^ar  la  mort  du  tiMilaire.  Le  concile  de  Trente  a 
^■hrdsé  les  accès. 

'  (ci.i.ssoini;.,  B.'m.  Dans  1er  théllrcB,  menus 
-  (iliji'ls  ijiii  servent- à  la  représentation  ,  tels  que 
ustiiisili's,  armes,  bouquets,  lettres,  bourses,  etci 
—  Jnrssnire  s'est  pris  flg  pour  désigner  un  état 
flchciix.  'i:irc  dans  un  étrange  acceuoiro.  —  En 
graiiiiii.  liébr;;'' acceMoiV*  se  dit  quelquefois  pour 
ttccidciil.  V.  ce  mot.  — >  accebboirb  ,  adj .  des  3  g. 
Graniiii.  arabe.  V.  skuvilg.— Bol.  Racinet  ac- 
ccssiiircs,  celles  qui  caraclérisenl  les  plantes  i 
1-,  ri'ji'is  rnnipauts,  lellei  que  les  fralBlcri ,  le  :  icrro 
liTicslrc-,  etc. 

Accnccuviii,  I.  f.  (pr.  atchiak-hatoura). 
Mus.  Mol  italien  qui  sert  i  désigner  une  espèce 
d'jaremi'iit  d'exécution.        '  . 

/  Acr.iDEiiT,  S.  m.Gramm.  hébr.  Élément  du 
mot  qui^idique  les  rapports  secondaires  do 
.genre,  de  nombre,  etc.  ..^cctd«nt  l'emploie  par 
oppo^liinn  A  racine. 

A(:UI)E\TAI.ITÉf  I.  r.  Philoi.  Qittlitè,  eut 
(le  oi'  (|ui  est  accidentel  :  L'accidenlalité  d:me 
qiinlion ,  d'une  propoiilion. 

'  SUAnEyrti ,  ke,  adj.  Auflg.,  «Juiestenvl- 
roiiué  traccidflntg ,  d'obiUclei ,  d'entrave*  :  fie 
ttcihlcnléc. 

*<.(,ii)EsiffeR ,  V.  a.  Itendre  un  terrain  inégal, 
ralioU'ux ,  lui  donner  des  aspects  variés  ;  elUg., 
criiT,  causer  des  obstacle»,  des  omburai,  des 
ouiraves.  —  .«'accidemteb  ,  t.  pron. 

Accipimiji ,  IXE,  aài.  (du  Itt.  accipUer, 
«pervjer).  Zooi.  S'emploie  pour  désignerdes  aûi- 
maux  ou  des  partie»  d'animaux  qui  offrent  dci 
rapports  d(f  conflgurdioD  avec  un  oiieàu  d . 
proie.  ■ 

.  AcciPiTRiiTés,  1.  m.  pi.  Zool.  Soui-ramillo 

:,«»  oiseaux  de  proie. 

'„î«"A'iiE»,  KNiiB,  adj.  et  t.  Céogr.  anc. 

"abitant  de  U  vUle  d'Accitum.  Oo  dit  ausii 

'tcctiam, 
AcciTuif ,  n.  pr.  m.  (pr.  oAx/towK)  Céogr. 

«ne.  ViHe  d'Espagne  «ant  la  Bétique,  à  l'E.  on 

«lit  aussi  ^cci. 

ArcMMATABLB,  n«i.  dM  9  g.  N6oI.  Qui  peut 
*'re  acclimaté.  "  .  ' 

•Ar,ci,i„„B»,  T.  a.  Se  dit  auni  en  partant 
V.  ''"jnme»  ••  On  commence  à  aecUmMer  noi  toi-' 
il«  "*  f^rWjw.  -r  a'ACCLiiiATin,  t.  pron. 
2"  "K  ,  8c  faire  aux  baUtudei  :  S^Mcelimàttr  dam 
^»'ff»'nne,daH*un«»iKiéU. 

«ï»  L*^'  *"  e«  ««!U«6,  pwMibé,  Dana  lea 
mimmirère»  \  DenUaceUnétt,  qnl  couvrait  par 
»  coté  le  côté  correipoodani  dea  dMti  d»U  mâ- 
wioire  opposée.        ■ 
^AccLiviTé,  a.  f.  V.  ÀBCunM,  m  CompJ*. 

e.rMYî®*'^*"  •  «•  '•  P«»*o«r-  Cfoohel  ou  deml- 
''fcie  dans  lequel  l«i  mots  ou  Hni  de  moU  écrlta 


.nu-dessous  do  l'extrémllô  d'uiic ligne  Bonlquil- 
queroi»  leiil'crmés.        •         ' 

Accoi.ADKH,  Vf  a.  Embrtfsser,  donner  l'.aeco- 
lade.— Joindre  par  une  accolade.— i'accolaudii  , 
V.  pron.  Se  donner  mutuellement  l'accolade.  S<i 
dit  siirliiiit'daii<i  le  langage  militaire  ;  Les  nffkieri 
»'acc(iliiili'Hl  quand  il»  runt  reconnue  à  la  tête  de 
leur  n'i/iment.     ,  .  ' 

A(.(.()MDAvr,  AMTE,  adj.  liot.l^.tal  d'une  par- 
tie du  la  plante  qui  est  couchée  sur  le  bord  d'une 
autre. 

.  *  Ar.(.OMMODi;MEiT,  I.  iti.  ^rov.  Un  méchant 
accommodement  vaut  mieux  que  le  meilleur  pni- 
cèt.  Il  est  toujours  préférable  do  s'entendre  avec 
sa  partie  adverse,  sans  passer  par  la  Justice.  — 
lin  peint. i  accommodement  s'entend  de  la  niji- 
nièro  dont  les  draperies  et  les  .-ijustcments  sont 
choisis  et  (\\%pmH  :  Bon  accommodement ,  «c- 
comniodoment  disgracieux.  '  ■ 

*  AU.OMMODUii,  v.  a.  l'rov.  cl  flg.  Accommo- 
der quelqu'un  tout  de  rûti,  lo  mal  servir. — ./r- 
commudez-vous  ,  le  payi  est  large,  se  dit  ironiq.- 
A  celui  qui  veut  seB  commodités  ,'seB  aise<). 

*  ACCOMiMG.tiK,  ÉE,  adj.  Vén.  Cerf  accompa- 
gné,  cerf  qui ,  pressé  par  les  chiens  ,  se  Joint  à 
d'autres  cerfs  où  Se  mélo  à  d'autres  animaux  pour 
fa'iro  perdre  sa  pinte. 

*  A(:(:oMPA(;iiEMF.:«T,  s.  m,  Accompagnement 
d'cnccintc,  lierme-d'une  fortillcalion. 

*  ACCOMi'i.in,  V.  a.  Teinl.  Accomplir  la  cuve, 
Y  raelire  un  nouveau  brevet.  "    -    ^ 

At;(;oiU)E»iE>iT ,  s.  m.  jVnc.  coiil.  Droit  scl- 
l^eurial  dû  pour  toutes  les  mutations  d'héritages 
censucis  autres  que  la  succession  en  ligne  directe. 

*  ACCORDEH ,  V.  a.  Archil.  Joindre  un  vieil 
ouvrage  A  uji  neuf.  — Appliquer  A  un  monumi^nt 
dus  parties  de  construction  d'un  goût  dilTérent. 

—  Hiisiq.  Accorder  un  Jnslrumçnt.  C'est  en 
mettre  toutes  les  p.irtic»  au  Ion  qu'elles  doivent 
avoir,  soit  en  tendant  ou  «h  lAcliant  les  cordes, 
soit  en  allongeant  ou  raccoùrcissapl  les  tuyaux. 
,  *  ACCORDEUR ,  B.  m.  Petit  instrument  A  l'aide 
duquel  oii  peut  accorder  soi-même  les  instra- 
mcnts  de  musique,  —  Accordeur  ou  monocorde. 
V.  ce  dernier  mot     '      " 

*  ACCOHE ,  «.  m.  Mar.  Approche  d'un  banc , 
point  où  il  B'élévo  :  Lei  accorca  de  Terre- IS'euve. 

ACCOROMBO.VA,  I;  m.  Oot.  Gcnro  de  plantes  A 
fleurs  composées ,  famille  des  papiljonacées. 

ACCOTEMENT,  ».  m.  l'onts  et  ch.  Espace 
compris  entre  lo  ruisseau  d'uno  rue  et  les  pro- 
priétés-qui  la  bprdi^nt.  Largeur  comprise  entre 
les  faces  extérieures  îles  rails  extrêmes  et  l'Arête 
extérieure  d'un  chemin  île  fer.  V,  au  Dicllonuaire 
le  mot  accottemènt.- 

ACCOTE-POT ,  B.  m.  Tcchn.  Cercle  de  fer  que 
.l'on  mpt  derriéro  un  pot  pour  le  soutenir. 

-  "  ACCOTOIR,  s.  m.  Techn.  Chez  tes  papetiers, 
planche  placée  debout  qui  sert  d'égoultoir. 

*  ACCOUCHÉE ,  ».  f.  Proy.  Faire  l'accouchée, 
ge  tenir  au  lit  par  mollesse. 

*' ACCOUCHEMENT,  B.  m.  Chir.  On  appelle -.ao 
couchement  à  terme,  celui  qui  a  lieu  A  la  fin  du  neu- 
vième mois;  (àrc///,  celui  qui  a  lieu  après  ce  terme; 
précoce  du  prÂnàturé,  celui  qui  a  'lieu  après  le 
septiétne  mois'et  avant  la  fin  du  neuvième  ;  t^u- 
turel  ou  spontané,  celui  qui, est  opéré  par  iei 
seules  force»  de  la' nature;  labtrieux,  celui  où 
les  instrument»  sont  nécessaires;  contre  nature, 
celui  où  la  nature  ne  peut  opérer' seule,  mais  qui 
ne  demande  que  la  main  de  l'accoucheur. — Vétér., 
aceouchemcHl  se  dit  fuelquefois  en  parlant  des 
femelles  de»  animaux  domestiques.  ~" 

'ACCOUCHEUR,  I.  m.  Zqol.  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  crapaud. 

ACCOUDEHENT,  I.  m.  T.  otillt.  Ilapprochemcirt . 
de»  BoldalB  A  pied  dans,  les  rang».  On  dit  aussi  tacl 
du  coude. 

*  «'accouder  ,  T.  pron.  T.  milit,  Sq,  placer 
coude  à  coude,  a'aBlrcindre  A  Boulir  (es  coudes 
de  aei  voisins.   -< 

*AGCOUBB,v.  a.  Attacher  des  chevaux  A  ht 
queue'  l'un  de  l'autre. 

„  ACCODBTiLLAGB ,  a.  m.  Anc.  léglsl.  Dans  la 
oout.  du  Ilalnaut,  rente  que  lo  propriétaire  d'une 
terre  iitlette  i  tcrràge  constiiuall  au  aeignéur, 
'quand  il  convertl<»ait  ta  terre  en  bois,  pA- 
turea,  etc.,  ou  autre  culture  non  lujctte  au 
lerrage.  . 

ACCBÉDITBVII ,  t.  m.  Comm.  Celui  qui  accré- 
dite, qui  offre  sa  garantie  pour  un  tiers. 

ACCnBBCBNT,  BKTB,  adJ.  Bot.  Se  dit  d'uno 
partie  do  la  ileur,  qui  n'eit  point  l'evaire,  cl  qui 
prend  de  l'accroisteineat  après  la  fécondation. 

ACCBOGHAlQBi  f.  m.  Tecbu.  V.  ACCKOClUIHUITi 

au  DicUoon«ire. 
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•  ACCROrnAM,  r,  ailj.  net.  Qui  m  muni  do 
pelilcs' aspérités  croeliiics.  -i-  Zool.  Se  dit  de» 
pii'ds  d'oiseau  empliiniés  et  ayant  quatre  doigts 
diiigès  en  avant,  ou  dotit  uj)  aeul  est  dirigé  en 
avant,  mais  est  versatile. 

•  ACCROCHER,  T.  8.  l'rov.  nrlle  fillç  et  mé- 
chante robe  trouvent  toujours  qui  Ici  accrochent.  ', 
Une  belle  llllo  i)e  manque  pal  d'amants^  une  mau- 
vaise robe  se  prend  A  tout. 

AC(.nor.HKi!R,  B.  m.  oulil  dont  on  bc  sort  pour  • 
retlrerles  portion»  de  sonde  qui  se  brisent  pendant  ^ 
ie  creiisenicHt  d'un  puits  artésien. 

•accroissement,  s.  m.  Anc.  léglsh  Accrois- 
sement légal  en  faveur  de  l'aîné,  bans  la  coiil.  do 
liretagne,  droit  accordé  A  un  atné  sur  les  portions 
d'une  soeur  mariée  ou  d'un  frère  dans  les  ordres. 

•  ACCRU,  8.  m.  Ilorl.  Rejutun  produit  par  des  ' 
racines. 

ACcrSARIi.iTi^,  s.  f.  Nôol.  Oiialltô  do  eo  qui 
est  accii,salile ,  digne  d'jiecusalioii. 

"  Acccs ATEl  B ,  S.  m.  Ilist.  Acrusnlriir  na- 
tional, qpus  la  répuljli(|iie,  titre  des  deux  Jo^es  du 
tribunal  deeds^alion  (|ui  devaient  poursuivre  les 
affaires  soumises  à  sa  décision.  Il  n'jf  a  plu». 
A'accusatcur^7iiilinnaK  -S-  'Acei(snteiir  mitihiire, 
délégué  judiciaire  qu'on  a.  depuis. nommé  roy)- 
porteur.  ,         ' 

AChESTÎs.  Myth.  V.  ACDEiyris. 

ACÉ.  Céogr.  ane.  V.  ptoli^maï.s,  •  • 

ACÉI.CPHE,  adj.    de»  2  g.    (du  gr.   ot  prlv.j  ' 
xéX'j'foç,  écorce).  Zool.-  Qui  n'est  couvert  d'au- 
cune enveloppe. 

ACÈNE.s.  f.  A.ntiq.  Mesure  dé  longueur  des 
anciens  Grées.  L'nri'iK!  valait  10  pieds  ^rers,  ou 
mètres,  3,0783.  r— Zool.  Genre  do  lépidoptère» 
nocturnes. 

ACÈNTETE,  adj,  des  2  g.  Étal  du  verre  bu  des 
crystaux  qui  n'iinl  ni  points  opaques  ni  trous.  Go 
mot  était  employé  par  les  (;rées.  '  ' 

'  ACENTUE,  s.  m.  (du  gr  à  t"''^-;'''^''ff^J'' l'ai- 
guillon). Zool.  Genre  de  enlèoplères  pi'iilamères 
do  la  familledes  curculionides. 

*  ACÉPHALE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Dnl.  Se  dit 
do  l'ovaire  ,  quand  eelui-ci  ne  porli'  point  immé- 
diatement le  style,  comme  dans  les  labiéi-s.  —7 
Acéphales.  Ilist.  anc.  Nom  d'un  peuple  (|ue  les 
Libyens  plaçaient  dans  la  partie  occidentale  de  la, 
Libye,  scion  Hérodote.  Les  Acéphales  avai^ent 
les  yeux  sur  la  poitrine.  On  les  appelait  aussi 
Blcmmyes.  —  Ilist.  eccl.  Nom  donné  A  ceux  qui 
ne  donnèrent  leur  adhésion  ni  A  saint  Gyrille ,  ni 
A  saint  Jean  d'Antioche.  —  Ou  désigne  encore 
ainsi  des  héréti(|tics  du  v*  siècle ,  disciples  de 
Pierre  Moggus  :  ils  rejetèrent  sa  doctrine  lors*- 
iiu'ii  s^fut  soumis  A  l'édit  de  Zenon  et  au  con- 
cile de  Chalcëdoine.-^D'autres  hérétiques ,  qui  se 
déclarèrent  pour  Sévère  d'Antioche  ,  sous  l'empe- 
reur Justin  ,  sont  encore  appelés  acéphales,  et  en 
général  tous  ceux  qui  refusèrent  do  reconnaliro 
le  concile  do  Chalcédoine.  —  Chez  leï  anciens- 
Grecs,  on  donnait  cette  épilliète  A  un  début 
brusque,  n'ayant  ni  exorde  ni  exposition  :  Le  dé- 
but des  helléniques  est  acéphale. 

ACÉPHALE,  ÉE,  adj.  Synonyme  i'acéphàle, 
i(cÉpuALlE.N ,  lEMNB,  adj.  Synonyme. d'ace- 
phale. 

*  ACÉPHAf.OBRACHE ,  adj.  des  3  g,  (du  gr.  à 
priv.,  xtipa'X'^,,  tète;  PpavCuv,  bras).  Anat.  Privé 
do  tête  et  de  bras.'c'csl  iiiort  que  dans  la  plu- 
part dci^édilions  du  Dictionnaire  on  trouve  açé- 
phalobranche  pour  acéphalobrachc ,  cl  ppii'j^ia, 
branchies ,  au  lieu  de  ^pi^/itav,  bras. 

ACÉPHALUbRACHiE ,  B.  f.  '  Anat.  Etat  d'un 
fœtus  privé  de  léto  ot  de  brai. 

ACÉPiTA COCARDE ,  adi-  doB  S  g.  (du  gr.  à  priT.; 
xc9aX:^,iétei  xap8(a,. coeur}.  Anat.  Qui  n'a  ni 
léte  ni  coeur. 

ACEPHALOCARDIE,  «.  m.  Anal.  Monstruosité 
d'un  fœtus  privé  de  tête  et  de  cœur. 

ACEP»Ai.042A8TBB,  adj.  des  i  g.  {4a  gr.  à 
priv.i  xt<fà^-?|,  tète;  -^«ut^ip ,  ventre).  Anat.  Qui 
n'a  ni  télé  ni  ventre. 

ACEPliALOOASTRIB,  S.  f.  Anat.  *N0DStrUOSiié 
d'un  fœtut  privé  de  tète  et  de  ventre.  ■ 

ACÉPHALOME,  adj.  dcs  i  g.  (du  gr.  4  prir.(  ' 
xsipaX'^ ,  tête  {  AXftpiai ,  ÉTècarter  du  type).  Anat. 
Qui  a  la  tète  monstrueuse. 

Ac^PHALOMiE,  S.  r..Anat.  £tat  d'on  faidi 
qui  a  la  téterons trueuse. 

*  ACEPHALOPHORE.adJ.  des  9  g'.  Zool.  8e  dit 
des  animaux  sans  vertèbres  dont  la  tète  n'est  pas 
distincte  du  corps. 

ACÉPHALOPODB ,  adj.  des  1  g.  (du  gr.  "à  priv.; 
M<fak% ,  tète  ;  mûi  »  «Ô86« ,  pied).  Asat.  Qtll  tt> 
ni  tète  ni  pieds. 
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Ari'.PlIlI.OPflDIE,  (.  r.  A\ 

(lélPiiiirvii  ili:  K^li'j'l  ili!  piciN. 

A(  r,i';i\i,oii\(,iit;,iiilj.  dis  2  g.  (dii  (?r.  dpriv.; 
xc'^a/.fi,  it\v;  pa/i; ,  rL'|iiii(!  tlorsalu).  Aual.  U>'i 
-est  privé.d)!  la  ('iilo'iiiio  vi'rl(;l)r.ilc.  '. 

At.t^i'iiAi.OiiACiiiF.,  •/  r.  Anul.  f.tat  d'iiD  raliis 
privù  du  t£lr  l'i  du  colonnu  vehébralc.       « 

ACËiMiAi.uriionâciE,  s.  f.  (du  gr.  d  priv.; 
XE'fiXi?!,  IMc;  OiopaS,  pollrini".  Aoal.  Mon- 
((riiosilù  d'un  l'œlii*  «aim  I6tu  ni  puilr  jiic. 

A(.r.ll ,  9.  m.  ^tnul  lat.).  llol.  Nuni<8cit'uli(1qiV9 
de  rùr.ilili;. 

•  ACJ:i>iv,  t.  m.  îlot  qui  a  6lô  insiTé  au  Dic- 
tloiinairu  pur  suite  d'uiiu  oçl'L'ur-lypo(jrupliiquc. 
V.  bLi'iJL.    •.  .         ^ 

,    a<;kka(;k,  ÉE,  adj.  et  i.  (du  lai.  hctr,  l'érable). , 
:,  .1101.  Oui  rcsscmbl*"  â  l'craliU'. — aci.rai;i1É«,  s.  f.  pi. 
Famille  (le  plaiilot.  On  ilit  aiis^i  uceriitc. 

Af;ÉnATK,  9.  lu.  \du  prriprJv.;  x^pa?,"  corne). 
Dot.  (ienrn  (te  plante  d'iVini'rique ,  faiiHllu  des 
asilépiudei'S. 

A(:i:UATiii:nir.M,  s.  m,  [rtu  «r.  i  priv.;xépa{, 
corne;  Ov.piov,  animal).  Zunl.  Maminifcro  doiU 
on  ni;  connaît  que  dé9dél)ris  rojsile», 

AciiiiuAii  ou'  AKtnuAS,  n.  pr.  m.  M)  th. 
V.  sicniiE;  . 

AjxiiDÈSE,  adj.  du  9  p.  (du  pr.  d  priv.; 
x^pôo;  ,  (^aiii).  Oui  <'9l  (l'.on  mauvais  tniploi  dans 
li's  arts.  —  9.  f.  .Min.  Substance  iiulrAtre  classée 
parmi  les  manganides. 

A(;Kiii;i,i.ï: ,  ï.i:;,  adj.  Ilot.  Qui  se  tcrriiinetn 
une  p(-tile  pointe  peu  ai;iUi'  :  Feuille  acmllée. 

A(.r.ni(^l  K,  atlj.  m.  (.Iiiin.  Se  dit  d'un  aci^le  qui 
existe  dans  la  sève  de  rérablé.  .   ■ 

A(I;:uvil.AlliK,  g.  f.  IwA.  Genre  de  poljpiCrS, 

Ai(.i:sil>\s,  n.  pr.  m.  pr.  n(('i'/(/«(f;.Mïtli.  gr. 
Un  des  datt)1es  ideens.  Il  avait  un  temple  â 
Oljmpie.  _   ■ 

A(,Ksi\F,  n.  pr.  ra.  Géogr.  anc.  Rivière  do 
lUndi' ,  allUient  di;  l'iùdus. 

A(J.st),  ii..pr.  f.  Mjtli.  gr.  lillo  a'Wculapc  cl 
d'Épione.  •  . 

.^CE.SSAMf;>iE    ou,  AKESS\.Mi:\E,    fl.  «pr.    m. 
Mjth.  gr.  l'ère  de  Péribéc.  On  écrit  encore  Aeé-  ' 
tamine.  • 

AC.iiSTOn,  Si  m.'Mjlh.  âurnom  grec  d'Apollon, 
considéré  comlno  dieu  delijjnédecine.  — y/fc^&ir,' 
u.  pr.  ni.  I  ils  d'Epliippe  ;  il  lut'tué  par  llcrëulo. 

•  ACi;STOniuE,  n.  patron.  Mylh.  Descendant 
d',Vccstor.  —  Antii).  .Nom  que  les  Grecs  donnaient 
aux.reinnu'S  qui  pratiquaient  la  tnëdecino',  ut  aux 
sages-femmes.  ■' 

AC.KTAUti.ARiÉ,  £g,- adj.  cl  g.  f.  Zool.  yili 
ressemble  à  un  acétabulairu.  —  açétadulaiûëes,^ 
s.  r,  pi.  l'amillc  des  polypiers.      "  , 

*  ACÉTABiXE,  S.  m.  Aut.  rotn.  Poids  qui  va- 
lait l.'j  draclimes  atlique».— ^Bal.  Genre  do  plan- 
fr.i  cryptogames  marinen  classé  d'abord  parmi  les 
zooplijtcs ,  cl  rapporté  depuis  au  règne  végétal. 

ACÉTAUL'I.É,  ÉE,  adj.  Ilot.  Qui  4  la  forme 
d'une  coupe  : /Veuracc/i/ftuic'c. 

ACLTABi'i.EL'X,  ELhE,  adj.  llist.  nat.  Qui  *  la 
formi'  d'un  vase  ou  d'une  coupe.  - 
•  ACiVrvui  Lirijt'ES,  s.  m.  plur.  (du  lat.  acela~ 
Ôi//Mm  ,  coupe  ;  fi'Kri' ,  porter)'.  Zool.  Division  do 
moUusques  eéplialopodes  renfermant  ccui'  qui 
sont  pourvus  de  venteuses..    •       ' 

.ACÉTAiii  i.iFORME  ,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  acc~ 
talmhim,  coupe f>fnrma ,  forme',  llist.  nat.  Qui  a 
la  forme  d'une  coupe,  d'un  gobelet  du  d'un  bo- 
cal. ,  • 
■  AC.ÉTAI. ,  8.  m.  CIlîm.  Composé  d'acide  acé- 
tique et  d'éthcr,  ou  des.  éléments  de  ces  deux 
corps. 

At.iiTiFir.vrios,  s.  f.  chim.  Conwrsion  cd 
acide  acétique,  en  vinaigre.' 

A<.ETO-DOi,C<i,  R.  t.  {pr.  alchèlodollché) 
(mots  ital.  qui  signif.  vinaigre  doux).  Conserve 
de  certains  fruila  ou  dç  pclUs  légumes  confits 
d'abord  dans  le  vinaigre  ,  .^t  auxquels  on  «joule, 
du  miel  ou  du  vin  nouveau  réduit  en  lirop. 

ACÉTOi. ,  s.  m.  l'harm.  Vinaigre  ordinaire. 

ACÊTOIAT,  s.  m.  Pharm.  Vinaigre  médiciDâl 
oréparé  par  distillation. 

AC.ÊTOi.ATURE ,  S.  T.  Plurm.  Vioafgre  midi- 
çioal  infusé  ou  macéré. 

'  ACÉtoi.K ,  S.  Di.  Pharm.  Vinaigre  médicinal 
préparé  par  solution. 

ACÉTOi.iQi'B,  adj.  dos  3  g.  Pharm.  Se  dit  des 
médicament*  composés  de  vinaigre  tenant  eit 
dissolution  un  principe  médicamenteux. 

AcÉTOi.OTiF ,  s.  m.  l'harm.  Vinaigre  préparé 
pour  un  usage  externe. 

AC.r.TONbi,,  g.  m.  (du  lat.  acelum,  vinali^re; 
m«(,.micl1.  Pharm.  ^irop  do  vinaigre  et  de  miel. 

ACiTOMELLÉ,    1.  m.    Pharm.    médicament 
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formé  d'acéiomel  et  d'iK»  principe  nièdleamon- 
teui  de  k  nature  des  eilraits, 

'  A('.<^:TOStl.l.É,  KE,  adj.  et  s.  f.^llut.  Qui  res- 
semble i  l'o'teillo  pour  la  forme  ou  la  saveur.  — 
ACtTosELi^tt^ ,  i.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

ÀCETOitirÉ  ,  1. 1.  Uidacl.  Ëlal  des  vlioscLacé- 
icuses ,  aigreur. 
ACiiAi  a:ia  ,  s.  m.  Dot.  Cactus  du  Pérou. 
ACiiADÛA,  s.  m.  l'n  des  moi*  de  l'année  In- 
dienne ;  il  correspond  à  une  partic'de  juin  et  une 
partie  de  juillet.  >.- 

ACIIAUE,  s.  f.  Agrlc.  Sorte  du  houe  pour  bi- 
ner les  vignes. 

*  Acii.EA,  s.  f.  (pr.  aAf'a)  (du  gr.  d/o;,  dou- 
leur). Myth.  Surnom  de  (.érés. 
1     '  AOiiAïe,  n.  pr.  f .  Géogr.  anc.  Nom  qu'on  don- 
inait  quelquefois  par  extension  à  la  Grèce  entière. 

AiaiAisa,  s.  m.  (pr.  u/.fn'c).(du,gr.  d  priv.j 
y«(v(i^  je  m'ouvre)-,  bol.  Iruitqûi  ne  renferme 
q'u'une  seule  graine  ,  dont  le'tégument  propre  est 
distinct  du  péricarpe.  On  écrit  aussi  :  aehéiie  et 
Itkène. 

ACIIAMOTII,  S.  m.  (pr.  akamole).  llist.  rclig. 
Nom  d'un  des  F.uns  do  la  lliéogonio  des.Valen- 
tiuicni. 

ACII.ATIE,  g.  f.  (pr.  akane).  Antiq,  Mesure  do 
blé  en  usage  dans  la  l'erse  antique.  L'acliane  con- 
teaail  41)  médimncs  atlioues. 

A(.IIA>TI  OU  ASCIIANTI ,  n.  pr.  m.  Çèogr.noy. 
de  l'Afrique  occidentale.  1800  lieues  carrées. 
4,000,000  liàb.  cap.  Coumassic. — yichiinli  ou 
^/c7i(lf;Wi/t,  habitant  do  l'Achakiti.  tes  Achantis 
sont. guerrier*  et  industrieux,  mais  féroces.  — 
y/vhanli ,  idiome  des  Achantis^  L'article  du-  Dic- 
tionnaire est  inexaél.  ' 

ACU«\TO ,  D  pr..  r.  (pr.  akanio).  Blylh.  gr. 
Scloii  Cieéroo  ,  mère  du  Soleil  rhodien. 

ACiiAniUE  ,  s.  m.  (pr.  akaridc)  (du  gr.  4x"f'î> 
repoussant )..iool.  Genre  d'insccles  coléoptères^ 
delà  famiUé  'des  longicornes. 

ACiiAitlM,  s.  TO.  (pr  akaricii).  Disciple  d' A- 
chari ,  un  des  plus  célèbres  docteurs  musulmans. 

A(;llAH:l.Àn,  s.  m.Xpt.akarnar).  Astron.  Nom 
d'une  étoile  de  première  classe  qui  se  trouve  à 
l'extrémité  de  VÉridan.  On  l'appelle  anssi  Aoliar- 
nahur. 

ACiiAn^iE ,  9.  m.  (pr.  ahatne).  llist.  anc.  Dèrao 
do  l'Attiquc,  dépendance  de  là  tribu  OlCnéidc.  Les 
habitants  do  ce  dème  étifient  en  générai  des  cbar- 
bonoiers,  ' 

aChar^éEji, ESSE, adj.  et  s.  (pr.  aharnéen). 
Qui  csl  né  à  Acharne  ,qUi  appartient  au  dème 
d'Acharné  ou  i  ses  liabitants.  —  i'hilol.  Le$ 
Âcharnceni,  litre  d'une  comédie  d'Artstophanc , 
daiis  laquelle  il  appelle  ironiquement  une  muse 
grossière ,  muie  acharnienne. 

ACIIARTA,  8.  m.  (pr.  oftarja).  Dans  l'fndo, 
prètro  chargé  do  l'inslruction  des  jeunes  bra- 
miaes.v 

*  ACHAT,  8.  m.  Prov.  \Achal  paye  louage. 
Celui  qui  a  acheté  pculdéposséder  le  locataire,  ou 
il  faut  payer  plus  cher  pour  acheter  que  pour 
louer.  Dans  le  premier  sens  on  dit  encore  :  Fente 
paye  renie. — A  la  Bourse  :  «c/*a<  des  renies', 
opération  commcrcialequisc  fait  surîtes  cfTcts  pu- 
blics. On  appelle:  achat  à  la  hausse,  celui  qui  se 
fait'  dans  la  prévision  d'ulic  hausse  dans  les  fonds' 
pubiicc;  achat  à  la  baisse,  celui  qu'on  opère 
quand  les  fonds  baissent  surdeselTels  qu'on  a  ven- 
dus dans,  un  moment  de  hausse  ;  achat  ferme , 
celui  qui  s'opère  sur  des  efTets  dont  la  Uvraisoti 
doit  s'elTectuer  fin  du  mois  courant  ou  suivant; 
achat  ù  urime ,  celui  moyennant  lequel  l'ache- 
teur paye  au  Vcndeui^-une  certaine  somme ,  pouf 
être  libre ,  À  l'époque  convenue ,  de  ratifler  ou 
de  rompre  le  niarchè.     '     . 

'*  ACHATE,  f.  ih.  (pr.  ahate).  Nom  propre  dont 
on  a  Tait  un  nom  commun  pour  déglgncr  un  ami, 
un  compagnon  lldéle.  Ce$t  tojh  ifchate ,  uii  fidite 
achate. 

ACHBAATS,  8.  m.  (pr.  akbât),  nelat.  Titre  d'un 
officier  de  police  dca  Persans. 

ACH-BOBBA,  g.  m.  (pT^k-bobba).  Nom  d'un  oi- 
gcau  que  les  Égyptiens  modernes  regardent  coiunie 
sacré.  C'est  l'espèce  de  vautour  appelé  mère.' 

ACiiÉEN ,  ERRE,  adj.  et  I.  (pr.  aA^m).  Géogr. 
anc.  Qui  est  né  dans  l'Achale ,  qui  appartient  à 
l'Achate  ou  i  ses  babitants.  Le  nom  A'Achéem 
était  quelquefois  donné  aux  Grecs  eo  général,  r— 
Ligue  achéenne.  V.  Licblt 

ACHEIBE,  adj.  deg  %  g.  (pr.  akère)  (Au  gr.  d 
priv.;  xi^p,  main).  Anal.  Qui  est  privé  de  mains.  . 

ACHEiniE',  g.  f.  (pr.  akérùi).  Anal.  État  d'un 
ftstug  privé  de  maing, 

Acntvoi,  n.  pr.  r.  (pr.  akiloi).  Mytb.  Une  dei 
Harpies. 
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•  Afnfil.Of»,  n.  pr.  m.  (pr,  nhiloiice)   ri.,' 
[ic.  Fleuve  dr  la  (irèce,  «iiué  entre  |'i>i,i''' 


nnc 

l'Aeai  nanio  ;  aujourd'hui  Asfiro  l'olainù 
'  ACIIÉMÉKIUE  ,  n.  patron,  et 


l'Kloji,..  i,, 


/ti.iir.MeiviuE  ,  n.  patron,  «i  s.  des  2  „  , 
akéménide).  Descendant  A'Achimènes  (en  w 
Dsemchid).  C'est  parmi  ieg  Achémén  des  n ,","" 
clioisissait  les  rois  de  l'orie,  ^"  "" 

ACHÊHOI8,  OISE,  adj.  et  8.  (pr.  «w™  / 
Géogr.  Habitant  d'Achera.  -Qui  appariie„r  ; 
pays  ou  4  ses  habitants.  '  '      '''"  *  "' 

AciiÉNio»,  g.  m.  (pr.  akénion)  (du  gr  i,) 
pauvre).  Zool.  Cenre  d'insectes  coléoptùrc,  ri),  r'' 
famille  des  brachéiytres.  ^  ''^ 

ACIIÉ.MODE,  g.  m.  (pr.  oAfi/iodf).  iioi  ,•.,,:, 
résultant  d^  plusieurs  achaines  disposés  s'ur  l' 
mémo  plan. 

ACitEnDDB,  g.  'm.  (pr.  akcrducc),  iii,t   anr 
Nom  d'un  dème  de  la  tribu  hippothooniliit. 
^    ACiiÉitÉ,  n.  pr.  m.  Wyth.  parse.  Un  désijovac  " 
ou  mauvais  génies.  ,  ' 

ACi|f:no:\TiE,  g.  f.  (pr  oWronWe).  Zool.  c-ur,. 
do  lépidoptères  crépusculaires. 

•ACiiÉno.UTl-jUE,  adj.  des  2  g  (pr.  ah^nm- 
Qul  se  rapporte  à  l'Achôron  qui  apparilcui  m 
enferBi«ijft  Livres  achcrontiques ,  livres  cuihp.j. 
ses  par  Tagés.el  qui  contcnai^it  la  science  Hi\r.- 
quccl  les  rites  infernaux,  ^cticie  du  Diction. 
naire  est  erroné.  1 

■  -•  ÀCilfinusiF,.,  g.  f.  (pr.  akéruzin).  cèofr' 
anc.  Lac  d'Égjpte  près  de  Memphis.  c'est  parirrriir 
que  le  Dictionuairceu  Wi'l  un  marais. —Jchnini,' 
ou  M-hrruse  M.  ce  dernier  mot  dans  leDictionnaiit, 
— Àchérusie  était  encore  le  nom  d'un  lac  i!(!  là 
(iampanie,  entre  Cume»  clMisène,  et  à  pcuji. 
distance  do  l'Averne. — Zool.  Genre  de  colcipp. 
lèrcs  pentamères  de  la  famille  des  bupr^uiilis 

àchérusie!),  IEXTUE,  adj.  [pt-^ahirmin. 
QUI  se  rapporte  à  l'Achéron  ,  ou ,  par  extension , 
aux  enfers  mythologiques. 

ACi^ÉTAinE,g.  m.  Ilot.  Genre  de  planlii (|p 
la  famille  deg  scrofulariéos. 

ACHÉTIDE ,  adj.  deg  2  g.  et  g.  Zool.  Qui  res- 
semble i  un  achète. .—  acuétides,  g.  m.  pi,  .\oin 
donné  à  la  fanville  des  gryllonicns. 

ACHEUL  (saint-),  8.  m.  Ancienne  aCbayc  k 
l'ordre  de  Saint-Augustin,  située  dans  la  l'irar-" 
dié  (dép.  de  la  Somme),  aux  porteg  d'Anienii>Klle 
est  devenue  dèpuig  célèbre  par  le  séjour  des  jér 
suites,  qui  y  tinrent  un  collège  florissant  sous  la 
restauration.  C'est  aujourd'hui  un  séminaire. 

acueva<:e  ;  s.  m.  Tccho.  Dernière  façon  don- 
née é  une  pièce  do  poterie  moulée. 

ACHEVALÉ,  ÉE,  part,  ct  ii\.  Jrmic  ark- 
vàlée  sur  une  rivière,  qui  est  placée  à  chcvai  sur 
une  rivière. 

ACHEVALER,  V.  a.  Cl  n.  Milit.  Placer  un  corps 
d'armée ,  des  troupes ,  sur  les  deux  rives  d'un 
fleuve,  sur  les  deux  côlés.  d'une  roule.— En 
parlant  des  troupes.  Être  placé  à  cheval  sur  un 
fleuve ,  un  cours  d'eau ,  etc. 

•  ACiiÈVEMEXT,g.  m.  Lill.  Le  polnf  précis  oii 
80  Icrmiue  le  dénoûmen^d'un  po<'me, 

ACHGAKIDE,  n.  patron.  llist.  Descendant  d'.y- 
cheg,  premier  prince  de  la  deuxième  brandie  de  11 
troisjème  dynastie  des  anciens  rois  da  Herse.  H''* 
historiens  confondent  les  Achkanitns  avec  les 
Achganides.  j 

ACUUOtiAïA-XERAX ,  8.  m.  Relat/  chez  les  lia- 
bilants  de  l'Ile  de  Tènérinb  et  de  l'archipel  ca- 
naripte,  l'Être  suprême.  ,      -, 

ACHiLi.ÉoiDE ,  acy.  des  1  g.  (pr.  aM/c'o^('') 
Bol.'  Qui  ressemble  i  l'achillée. 

ACHILI.IDB,  n.  patron.  Descendant  d'Achillc  . 

ACBIMBUCBY,  ,8.  m.  Mot  qui  gigniflc.  Homme 
noble,  chei  le^Guancheg  deg  Canartes. 

ÂcniHÈNB  ,"8.  m.  (pr.  akimèn»).  Bot.  Genre 
de  scrofulariécs  exotiques,  dool  plusieurs  eipi'CM 
80Dt  cultivéea  dans  nos  serres. 
.  ACBIOTL,  1.  m.  (pr.  uMotU).  MOffl  m<ii»i° 
dorocou. 

ACHIBITE,  1. 1.  Min.  V.  DIOVTAM. 
ÀcmnOC   ou  ACHIRBHOÉ  ,  D.  pT.  f.  (pr.  «^j* 

roi).  Mylh.  gr.  l'ciite-lllle  de  Man,  femme  de 
PallénéeetdeRbétée. 

ÀCHiToniON,  8.  m.  (pr.  tkUimiom)  (dugr.^ 
priv.;  x^'Rôviov,  petite  luDlqua).  Bot.  Genre  m 
champignons.  t 

ACHKANin,  mniB,  n.  pilroa.  Hlgt.Desoeodini 
d'^cAecJlt ,  premier  prinee  de  U  irolsiéne  dynHii« 
des  anclena  rolt  de  Perge,  qui  ge  divise  en  deui: 
branches  seloo  quelques  auteurs,  V.  aciganidi. 

•  ACHLYS ,  t,  f.  Bot.  Genre  <ie  plantes  de  u 
famille  des  podophyllées. 

ACHLYBiB,  i.  f.  (pr.  aiMijr<)(du  gr.  dx*"*» 
brouillard).  Zool.  Genre  d'araobnldee. 
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\!  iiiui\i7.0i<.)ii:,.acl 
:.,.ry,/,  ilu  (ir.  i  priv.; 
Se  (lll.  ilrs'iiicilicau'eiits 
tci\'<  ImiKlciiips  s.'MH 
'  \(HT\i),  II.  pi',  m.  ( 
li'.l,  pciiie  i|ui  préside  i 
f.i\icini-  jour  du  mois. 
>  MMlLi. ,  s.  m.  ;pr.  a 
pour  les  matière»  sèchi 
ilm»  divers  endroits  do 
ilv.iia  II  Hit.,  745. 

,\<  1111(^1  i;i)j\.M»,  s. 
ni'iiile  du  saiiscril  ach 
■  iliii/iiiiih'.  Les  h'uit  élé{ 
i:iiiiiilr ,  selon  Icdogme 

A(,ini)i'.i;,ou  ACiiTii 
(Jii  (;r.  i/Ooi;,  douleur).  ; 

A^lIrUKOGRAPHE,  8 
nilif(l'4/0oî,  poids,  ct  y 
d/'cril  lis  poids.  On  pcul 
yW/y/A/',  (l'Iilhographie, i 
iiiijis  au  liii.'iionnaire. 

AIIMIIi;nE,  8.-  II.    ( 

d',iiiMéiii!"S. 

A(inoi(ET,'n.  pr.  f 
ciciine  plus  connue  SOUS 

A(.HIPAI.I.,V,    8.  m. 

la  famille  des  broméliae 
lim:  eau  limpide  et  sans 

AtnvntsTRE,  s.  m. 
h-'r'^'',  paille;  4rrpo-, 
Iiljiitcs  ehii^oracées  à  ai( 

Af.iiVnoci.ijrE,  s.  f, 
JZ'-'pov,  paille  ;x^(vTi,  I 
a  (lyirs  composées. 

AciiYne(.o.iiE,g.  t 
^/.'--pov,  paille;  xd|iii.  i 
plantes  de  la  famille' de  s 

AtHVnOME,    8.    f.    ( 

"/.'-'ff',  paille).  Doi.  G 
nulle  de»  légumineuses. 

Ar.iivnv,  g.  m.  Dot. 
vulgairement  noShné  co 

ACICOI.E,  adj.  des  2 

fo'o,i'liabito).Bot.Quic 
ws  pins. 

Acir,ixE,g.„,.(dula 

Zool.  Soie  rare  et  fort  ai( 
1"  corps  de  ccrUius  ann 

,   «icoi,É,ÉB,adJ.ll 

daieuillc. 

y  icui.iionME,  adj. 
rfilic  pointe  ;/'orma,  for 

"*r-II»AI.IE,8,  f.  ZOf 

nocturnes.  —  Genre  d'ii 

AClDOrBASIQïH;,  adj 

0  "Il  corps  qui  est  suscc 
«  de»  bases. 

AUDOTE,adJ.degag 

*hml.).  Mi,i.  nat.  Qui  e 

*<:iD0DOl«TB,   g.    m 

**''<.. <WovTO<,  dent), 
propreg  4  l'Amérique  m 

•  ACIDULE,    g.  m. 

«"«lingue  l'eg  acidulés 
iiiiiéraux. 

*tiKivfci;x,  adl.  m. 
«onverti  en  acier: 

*  ACIÉ8IE.  V.,  au  Co 
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Aiii'ii'f''  "■  ''  ('""•  "''""''')•  Miner.  Minéral 
(l'iiiiMM  1  siiiiilin!  (ju'iiM  Iroiive  en  Norwige.". 

^(,n.^ll)l.:l ,  H,/  It,-   m-   (pr-  uKmuijui.].  Mjlli. 

.  lu  lii^  .luiiicrs  ili'S  l)rvas.  l'ris  siili^l.  cl 
aii  iKiii.,  <■'■  "'"^  ilc'^ijini!  les  Diivas  en  (;(Mir]iil. 

,,.illl,lli;  ivOoi;,  lli'Ui).  Itol   (.«nrc  il'atuiK»  lui- 
|,pi,i:.,|iiciiii'«  (Imil  on  conii.ill  pluslciir»  csumVi  s. 

•  \(:iiiiii,  n.  pr.  m.  (pr.  "/.";).  Mjlli.  DlviniiiMpii 
•  (ii'iriii-'ii'  les  iiioiiiîlics.  Aciiiir  6lail  aJoro  par'  lis 

li,il,ii,iiils(J(!  Cjiint'.  — *'t;Oygr.  anc.   VallÈu  Uo  la 
,,ji,,,liiM.,  au  N.  (le  Jérirlio.      • 

u  mil  II.  *•  f".  {<lc  i'ar.  eiichour,  dlnif;.  Im- 
pM  i\f  !'■  'I''y  •l'A.'H':'"  faisait  lever  «dr  les  r6- 
[,ii|  i^lJ()|■l  a  (I1111116  plus  tard  le  vnlii'nc,  nom  à 
uii.   ciiiliiitjuliou  imposée   par  les  français  en 

M;i'iii'.         '       •.,  . 

ACHiivbnK.'i.f.  (pi''''/''"a(''««)-  Antiq.  Un  des 
(MMiic  1111,11  tiers  de  l'anliiiiie  syraciisc.  t'Jchni- 
(1,,,,  Il  iiiiniiail  II!  l'rjlaïUT  et  le  ïorum. 

A(  iliiOtlATOl'SlK,  »:  r.  (du  gr.  d  priv.;  /|wo|;.ot, 
(i,M!iiir;  <;/J/,  vue),  .M6d.  AlTi'clion  de  la  vue.dans 
ln|iii.llu  00  ne  distingue  plus  la  couleur  des 
(il.ji'ls.       ■  •  ■  ■' 

WiiiioMZOÏt.UI'. i.adj.  (lis  2  g.  {\)r.  tthroni- 
zmcpir  i|u  gr.  à  priv.;  -/pC/viî^eiv.ilurcr'.  rliarin. 
Se  iiii  (|i«  riii'ilicaii'enls  (|ui  ne  peuvent  Olre  cci*- 
sinis  lungUiHps  s.Mi»  s'allùrer. 
•  \(  ilTMi,  n.  pi',  m.  (pr.  aklndè).  Mytii.  yif.". 
l'i'il,  (.'éhie  (pli  préside  à  l'abondance  et  ap  viiigt- 
si\|iinr  jour  (lu  mois. 

.    ,\(.Mi  ti. ,  S.  m.  ;pr.  aktct).  Mesure  da  capacité 
pniir  les  ni.ilii'Te»  séclies.    L'achtti  est  employé- 
il.in<  iliv('r<<  endroits  do  l'Allemagne;  £  Irancrorl 
il  v.mi  lli  lit.,  74,'). 

"a(  ini:()ii;i)J\M»,  ».  ip.  pi.  (corruption  ta- 
nimili'  (lu  .saiiscrit  achth  i/ndjdi  l.ittiM'al.,  huit 
■  ililiJiiiiils'.  Les  huit  éléphants  qui  suiiticnnvnt  le 
ni>iiiil>',  si'lon  le.dogme  itiiiien. 

.\(ii;ii)i-i:,oii  ACirnir;K\!«E,  adj.  f.  (pr.  akln) 
(Jii  (ir.  i/Ooi;,  douleur).  .Mytli.  Surnom  de  cérés. 

M  iiiiikochapiie,  s.  m.  (du  grec  &/ji:v,,  Ré- 
tiiiif  il'i/Ooî,  poids,  et  YpTif El'',  décrire).  (;eliii((iii 
ilàril  l( ,>' piiiils.  On  peut  ég:ilement  échrcdiMIn)- 
(jY'ilihi',  (i'lilho(jraiihie,achlltographique  ,  V.  ce» 
liiDls  ad  I)ii.'iionnaire. 

M  »nn^ttB,  t.' ff.  (pp.  aklère).  Zou'I.  Genre 
(l'.iiiiii:iii!"S.  "  ■      .  ' 

AdiiOUET.'n.  pr.  f.  Mylh.  Divinité  phéni- 
ci'iim'  plus  connue  sous  le  nom  d'Aslarté. 

A(.iiiPVi,i..\,  i.  m.  i;ol.  Genre  de  plantes  do 
la  rjniilic  des  broméliacées.  Leur  ligo  rcnl'ermc 
(lue  eut  lim^iidc  et  sans  saveur. 

ACiirnismE,  s.  m.  (pr.  ahirantrc)  (du  gr. 
^y.'-'r'^'^t  paille;  ârtpov ,  astre),  liôl.  Genre  "de 
planirs  cliicoracéc»  à  aigretlea. 

Ar.irvitot.i.i.iE,  i.  f.  (pr  aùirocline)  (du  gi". 
S/vpov,  paille  ;  xX(vTi ,  lit).  IJot,  Genre  de  plairtc» 
à  lliyirs  composées. 

A(.iiYR«(.0ME,R.  f.  (pr.  akirocome)  (du  gr. 
4/'jpov,  paille;  ti6\yt\;  chevelure).  Bol.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  dci  vefiioniéc». . 

AUIYBOME,  ».  {.  (pr.  akironie)  (du  gr. 
^Z?''"',  paille).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
nulle  de»  légumineuses. 

Ar.iivnv,  s.  m.  Bol.  iViriploque  des.  Antilles, 
vulgairement  noShné  corde  à-violon. 

ACicoi.E,  ad],  des  a  g.  (du  Ut.  aeuê,  pointe; 
^0(0,  j'habite).  Bot.  Qui  crull  sur  la  feuille  pointue 
W8  pin». 

Atur.i'i.E,  I.  m.  (du  lai.  acicula,  petite  pointe). 
^ool.  Sole  rare  et  fort  aigufi  qu'on  yoil  iiur'lo  cdié 
du  corps  de  ccrUiiis  annélides. 

AciccLÉ ,  ËE ,  adj.  lllat.  nat.  Qui  est  en  forme 

d  aiguille. 

A(  ir.iji.ironME,  adj.  des  S  g.  (du  \H.  acicula, 
Pjiite  pointe  ;  forma,  rorme),Hift.  nat.  âynonymo 

'iWKUlé. 

'  AciiiAME,  i.  f.  zool.  Genre  do  lépidoptères 
nocturne».  _  Genre  d'lns<)jtes  coléoptères. 

AcioorBASiQu^,  a4J.  des  i  (.  Chim., Qualité 
d  un  corps  qui  est  susceptible  da  former  dei  >els 

ei  de»  base». 

AçiDOTE,  adJ.  des 4  g.  (du gfr. dxi««T6«,  même 
"gnit.).  Hisi.  nat.  Qui  est  terminé  en  pointe. 

A«;iDODoi«TK,  ».  to.  (du  gr.  dxU,  pointe; 
"«"'«i.ooovTOt,  dent).  Bol.  Genre  de  mousses 
propre»  i  l'Amérique  méridionale. 

•acu)ih,b,  «.m.  cbim.  Unsel  aeldule.  On 
"•«"ngue  l'es  aciduUi  végétaux  et  les  aciduUê 
Minéraux. 

AtiÉnfein^  ad),  m.  8e  dit  d'un  fer  qui  a  été 
«onverli  on  acier.  . 

•  ACl£siB.  V.,  tu  Compl.,  acyM»,  «evl  bon. 

wn?v,  I, 
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•ACIIon^ir,  rilj.  des  ÏK.^diiha.  w»:,  .ii;Mil||"; 
/■«r/i)^ fui rric  ;  I  ol.  Qui  aitt-funne  d'un"  .ligiiillc. 

A(:i:!i\(.i  u ,  II.  pr.  nti- (pr.  iittiiiiiihoiiir'', 
<.ri''Ai .  ;ine.  \illr  (le  la  1  aniKjiiit',  au  eoiïlliuml  du 
Oanulie  et  du  'I  ilii'-i'iis. 

■A(  iwi.r, ,  n,  pr.  m.  .Mytli.!)ivinité  srjthe  cpi'on 
repré<<iiitai(  par  une  laine  de  sabre  pi(|uèe  dans 
un  pléili'stal  (le  bois,  et  devant  laquelh;  on  faisait 
annuellement  Un  •aerillce  nommé  hijipuOole .  On 
écrit  ^Mvliiucfois  /Icinnx. 

A<i\A(;i':b,  s.  f.  Zool,  poisson  do  la  nv'r 
Atlaiitiipie.  ^  , 

ACiviciFOi.iK,  i.v:,  adj.  (du  lai.  nriiinx , 
sabre  ;  fuliinn,  fcuill(').  Bot.  Qui  a  desfeuille.s  en 
forme  de  lame,  de  sabre.  ... 

A(.i\Aii(i''. ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  acinu»,  grain 
de  raisin).  lïutfQui  ressemljleà  un  grain  dc^aisin. 

aci\i;tk,  n.  pr  lii.  Mylh.  t»  des  111»  U'iler- 
culc  el  de  .Mégare. 

u.iM;ti>L»,  s.  f.  pi.  Zool.  Famillo  d'infu- 
«oire».     .' 

ACItÉUX  ,  EI'SE,  ailj.  (en  \&i.  ncinosus ,  de 
aciiiim ,  grain  de  raisin).  Bol.  Qui  est  arrondi 
comme  un  grain  de  raisin. 

AC.iMKR  i».  m.  Bol.  Un  des  nom»  vulgaire»  de 
l'aubépine. 

"  A(;iMr0HjjfE,  adj.  des  2  g.  Tunique  acini- 
forme.  Appellation  sous  la(pielle  on  désigne  par-- 
fois  eu  aiialomiela  tlioroïde  pu  iiyée,  parce 
qu'elle  ressemble  A  line  peau  M  raisin  mir,  el 
non  A  une  'jrappe,  comme  le  biclionnairo  l'a  dit 
par  erreur. 

ACi\oi>E:«nRE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr..iixivo< , 
friîil  à  grappe;  8év?pov,  arbro).  Bol.  Qui  .porto 
des  fruit»  disposés  en  grappes. 

ACI\OI>E,  s.  m.  (du  gr.  ixivoî,  grain,  itoûi;, 
pied).  ,Zool.  Genre  il'iiisect"s  coléoptères. 

A(;i\lJI,E,  s.  f.  Bol.  Genre  de  champignons. 
.    ACIOA,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  Guyane, 
famille  des  rosacées. 

ACIOTI» ,  ».  m.  (pr.  aci-olice)  (dimin.  du 
mot  gr.  Syii;,  pointe  ).„ltot.  Genre  de  plantes  do 
la  famille  des  méloslomacée». 

AClPilOlii': ,  KK,  ailj.  (du  gr.  ixti; ,  pointe; 
tpépo),  je  porto).  Zool.  SO'dit  des  insectes  qiii  ont 
une  partie  du  corps  en  forme  d'aiguilkt* — Aci- 
puORiits,  s.  f.  pi.  Famille  d'insecte»  diptères: 

AClPiivi.i.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ixi,-,  pointe; 
çûaVjv,  feuille).  Bol.  'boni. les.  feuilles  ou  le» 
divisioui  de  feuilles  se  terminent  en  pointe. 

ACir.UCOME  bu  AklHOCOUE.  Mylh.  V.  ACEIt- 
S£C0ME. 

*  ACis ,  n.  pr.  m.  Céogr,  anc.  Petit  fleuve  de  la 
Sicile,  au  N.  do  Calane.  — <8i  m.  Zool.  Espèce  de 
papillon. 

'  ACiSKi.EH,  y.  a.  Agric.  Coucher  pour  la  prc-, 
mièro  foi»  le  plan  de  la  vigne. 

ACK\UA  ,  s.  m.  Bol.  (;enrc  de  plante»  de  la 
Nbuvellc-Zélaiide  ;  famille  de  cunoniacét!». 

ACKEn,  ».  m.  Mesure  agraire  emplbyée  dan» 
divers  pay»  dc(  l'Allemagne.  —  Vacher  de  Çattel 
tant  23  are»,  86529.  —  Vacker  de  Gotha,  22 
arcs, 7.—L' acAer  de  forétt  dé  Gotha,  33 ares,  884. 
—  El  Vacker  de  Saxe-ffeimar,  28  are»,  4»71 6. 

ACi.ECHA ,  ».  r.  Aslron.  ind.  Nom  du  neuvième 
des  Kakchatraê. 

ACI.ÉE,  ».  m.  (du  gr.  àxV^<,  obscur).  Zool. 
Genre  de  coléoptères  curculionidoi. 

ACi.ODET,  s.  m.  Anc.  t.  milit.  Ferret  des  ai- 
guillette» d'uniforme.  -~^ 

ACi.YDE,  s.  f.  Dans  l'antiquité,  arme  de  Jet 
sur  la  forme  do  laqu.elle  les  commentateurs  sont 
partagés.  — ^^  Au  moyen  âge,  sorte  do  cagaie  dont 
se  serraient  les  Sarrasin». 

ACMTiinoPHYTE,  ».  m.(du  gr.  d  priv.;  xXtl»- 
6pov,  cléturc;  «puxèv,  plante).  Dot.  Plante  dont  les 
graines  no  semblent  avoir  aucune  enveloppe. 

ACMANITE,  ».  m.  Membre  d'une  secte  ;nani- 
Chéenne  fondée  par  Aetna. 

ACMASTIQDB,  adj.  de»  3  g.  Méd.  Fièvre  ac- 
miulique,  dont  le»  »ympldmcs  'n'augmentent  pas 
d'intensité  pendant  l'accès.  , 

ACMOniEN,  adj.  m.  Mylb.  Boit acmonien,  fctl 
de  la  Phrygie  où  Mars  rendit  la  nymphe  Harmonie 
mère  des  Amaione».   . 

Atnt,  ».  m.  Méd.  Maladie  de  ta  peau  caraclè- 
riiéo  par  des  lubcrculnii  inflanmialoires  et  durs 
au  visage. 

ACO.  Géogr.  «ne.  V.  ptolëmaIs. 

ACiOCÉPHALS ,  .s.  m.  (du  gr.  dxofi ,  oreille  ; 
xtfaiX')|,  tète).  Zool.  Genre  d'insectes  hémiptères 
do  la  famille  des  eicadeile». 

ACOCiiKTON ,  s.  m.  Agric.  Tas  formé  par  des 
aroines  coupées.        ' 

ACOCIII.IDB,  ad^et  s.  m.  (ft.  akoklide)  (du 
f  r.  A  firiv.;w^XK,  coquille),  eool.  8e  dit  de* 
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molliifiinc^    dr'poiirvn».  de  co  luillo  ;  n/thlii.'jiai 
(i'cinliliil<\  f'iiiKochtide.  -■»  '       " 

Acoi  i; ,  iiilj'.  et  s.  ni.  (du  gr.  i  priv.;  xr/Aes  , 
gaine),  /.mil.  Se  dit  des  animaux  ipii  n'ont  aucun  ' 
►  appiiidiee  ci-^érieur.  ■ 

ACOl.l ,  s.  m.  Zool.  Kspèce  dé  busard  d'Afrbpie. 

AC.Ol.l.E-,  s;  f.  Mélange  de  poudre  d(rtTff;i<(  et 
de  farine  de  maïs  qu'on  dit  avoir  été  en  u<>age 
chez  le»  anciens  Américains. 

*  A(,oi.O(;iE,  s.  f.  Traité  sur  les  instruments 
do  chirurgie. 

*  ACOLYTE,  »,  m.  Ilisl.  Titre  rfue  porfait  le  ea- 
pitaipg^to»  Varange»  à  la  cour  d<!  tunslanlinopic.    , 

AlrpHYS,  s.  m.  (pr.  a/r<«n)te)  (du  gr.  ày.h„ 
pointe;  [lui;,  rat).'  Zool.  Genre  do  r^)ngeur»  qui 
différent  de»  véritable»  rats  par  d('S  piquants.     . 

A('o\E8  ,  n.  pr.  m  Géogr.  anc;  Petite  ville  do 
Bilhynie,  près  (l'Uéraclée. 

AC.OXlOi'TÈn'E  ,  »..r.  (du  gr.  dxciviov  ,  objet  en 
pointe;  irctpUi  fougère).  Bot.  Genre  do  fougvie» 
exotique».         ■     ^-         ■ 

"  ACOWIT  ,'.».  m.  Rot.  Genre  do  plante»  cllélio- 
racée»  rcnfermanl  de»  espèce»  en  général  irés- 
yénéneiise» ,  et  remarquable»  par  la  beauté  do 
leur»  fleurs. 

A('0\itAt.e,  s.  m.  Chim.  Sol  produit  par  la 
combinaison  de  l'acide  aconitiquc  avec  une  base.    ' 

A(.;OMiTlQUE  ,  adj.  de»  2  g.  Cbim.  Ko  dit  d'uq 
acid(!  qu'on  prétend  exister  dtns  l'aconit. 

ACOyiTELi.E,  s,  r.  Bol.  Genre  d(;  plantes  cllé- 
boracécs  qui  lient  le  -milieu  entre  les  aconit»  et' 
le»  daupliinelles.  .      .  ' 

Ar.()\or.o?i ,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plante»  de  la 
famille  de»  polygonée». 

A(:o\TÉi;8,  n.  pr.  m.  Mylh.  gr.  Compagnon  do 
l'crsée.  . 

•  AC0;«TIÂ8  ,  s   m.  (pr.  akonciace).  Serpent  fa- 
buleirf  dont  parlent  les.  auteur»  grecs.—  Zuol.^ 
Genre  de  rcplilo9,ophidiens. 

ACOXTIE,  ».  f.  {pr.  aconcie).  Zoôl.  Genre  de 
lépidoptères  nocturne».  .  , 

ACOvrii>.\fO|iOGiE,  ».  f.  (gr.  àxdvt.jiia,  action 
de  lancer  ;  ^oyoi; ,  djscoiirs).  Art  do  lancer  les 
flèche»  et  le»  arme»  A  pointe.    .  - 

ACONTISTE,  ».  m.  Anliq. . Soldai  quL  lançait  des 
arme»  A  pointe. 

*  ACORE,  ».:tti.  Bot.  Genre  de  plante»  dont  une 
espèce  rou:nit  le»  graine»  avec  lesquelles, on  aro- 
matise l'eau-de-vic  do  Danlzick.  ' 

*  ACORIK,  ».  r.  Zool.  Genre  de  coléoptère»  pcn- 
tamèro  do  la  Tamillo  des  carabiques. 

ACORISÉ  ,  ËE  ,  adj.  et  ».  Bot., Qui  ressemble  A 
un  acore.  —  acokinées,  i.  f.  pi.  Nom  donné  A  la 
famille  des  aroïdéc». , 

ACORMODE,  adj.  des  2  g.  (du.gr.  i  prir.  ;  xop- 
[tJbi  ,  tronc).  Bot.  Dont  le»  fouille»  et  tes  fleurs 
partent  immédiatement  de  la  racine. 

ACOnoïuÉES ,  8.  f.  pi.  Bot.  Nom  «ou»  lequel 
on  a  proposé  d'établir  une  famille  distincle  des 
ar(^décs. 

ACOSHÉTIB  ,  8.  f.  (du  gr.  d  prW.  ;  xcapiTir^,!; ,    . 
qui  orne).  Zool.  Genre  de  lépidoptère»  nocturnes. 

ACOT,s.  m.  Hort.  Adofsement  de  fumier  au- 
tour d'une  couche. 

ACOTAY,  s.  m.  Techn.  Pied  de  chèvre  qui  em- 
pêche la  vis  de  la  presse  de  la  cuve  du  papetier 
de  revenir  sur  ses  pas. 

ACOTBR  ou  ACOTTBR,  T.  a.  Uort.  Faire  un 
acot. 

ACOTYLB,  adj.  deis  3  g,  et  s.  m.  (du  gr.  à  priv.; 
xotûXt),  cavité).  Zool.  8e  djl  des  animaux  sanï 
vertèbres  qui  n'ont  ni  bouche  centrale,  ni  cavités 
latérales  :  Animaux  acotytet.  Un  acotyle. 

ACOTYlitoon ,  i.  m.  (du  gr.  ce  priv.;  xot6Xt)  ,    . 
cavité).  Bot.  Embryon  privé  de  cotylédons. 
■    *  ACÔTYtÉooif II ,  s.  r.  Bot.  classe  du  règne 
végétal  comprenant  les  plante»  acotylédones. 

ACOTYLOPHOBE,  adj.  des  9  g  et  s.  m.  (du  gr. 
d  priv.;  xorOXri,  creux  ;  <popi(,  qui  porte).  Zool. 
Qui  no  porte  pas  do  suçoir. 

ACOUMÈTRE,  S.  m.  (dn  gr.  dxou^  ,  son  ;  \ii- 
tpm,  mesuré).  Phyr.  Instrument  pour  mesurer 
l'étendue  du  sens  de  l'ouïe. 

ACOiiRTlB,  f.  r.  Bot.  CenreJe  pUnlea  jsom- 
posées. 

*ACOI)ftHATB  OU  AKODSHATB,  S.  m.  (du  gt. 

&xou«|ùi ,  ce  qu'on  entend).  Mol  employé  parti- 
culiéren^ni  au  commencement  du  ^viii*  siècle 
pour  désigner  le  phénomène  d'ufi  bruit  do  voix    . 
humaines  qu'on  prétendait  avoir  été  entendu  i 
Ausacq. 

ACQUA-PEnoBNTB,  n.  pr.  r.  Géogr'.  Ville  des 
Étais  romains,  patrie  de  l'anatomiste  Jérôme 
Fabrice.  £véotié.  i,M>  bab/  u'eat  VJecula  dcf 
tnoienr. 
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A<,  )|T.nr.MF^T^«,  III.  Ane,  jiiri'pr.  Mol  p,i!lu.— 
riipic  i|iil  rr)ni|ii -imil  li'j^acniicU  cLcoikiikH. 

' .\r.()l  i;illli,  V.  a",  l'fuv.  l  n,  trimirnie  lirriliir 
ne  jiniil  piiiiil  (lin  hiifin  fnul  '(/<///((«,  hiim  ni.il  i«:-. 
((ilis  lU'  !ic  Irdn^tmol  pas  l()ngU;in|)»,     . 

'<v.t}i(:T,  w.'m.  ['iDy.'  Jl  n'y  a  ti  lui  angin'J 
le  iliin  ,  ro  (|(ii  est  donné  iic  cnùlo  aiiiHiiie 
pfflw!  .i  iu<|iiérir.  —  AncVoul.  Niiuvriiiu- anfin'l'i, 
(JioiiNÎa  ,111  roi  un  A  un  H'iKneur  pA  luy^olurKT 
(pji  ar<ji)^ail  un  lier. 

•  Acoi  isVsjisK ,  adj  DèvoriV'oniii'Tfmfnt,  al- 
Inclié  :  Ji:  vDuJSui»  acqitiê,  — ^  Méd.  yiii  »i''dc\rr- 
loppn  par  iiille  dm  modilicalioii!)  de  l'ort(aiiiiinv, 

/    la  III!  pruvii-nt  pai  do  hl  con^tilulion  primitive: 
Maladie  acqiihe.  Tempirament  acqiiii. 

suii.nwvtK  ,  •.  f.  .No<)l.  iwim  donné  par  \c.% 
plirénologiitc»  à  riii*iinrl  qui  porio  à  accpicrir. 

A(;n\,  n.  pr.  m.  (.l'nur.  anr.  Nom  de  plunieura 
villcn  ou  ciladnllcf  béliet  tiir  di'S  lieui  élevé*.  Les 
principale!  «ont  •.  y/crrt  ,  daii<  la  grande  Grèce, 
■  prèsdiirap  lapyniiim  ;  on  l'appf'lail  aijssi //(/(/rttj»- 
-tmn.  — ^cru,  villn  de  Sliilii ,  .1  l'tJ.  de  Syraciisc. 
—  .Inas  citadelle  do  jArutiiiim  ,  bttie  sur  uue 
colline  appelée  auj.  x/cra. 

AC.lUiiATl-.Mi:,  n.pr.f.  (.!•  vr'nc- Xom  dfidcui 
peliti  payi  de  la  Judée  ;  l'un  lilué  dana  la  dcmi- 
triliu  de  Mananfé,  t  ru.  du  Jourdain;  l'autre  dont 
la  tribu  de  Simoon.  .  ^ 

achaka»,  n.  pp.  m.  (pr,  (lAroiyac*).  Myth.  gr.  , 

"     '  -Fil»  de  Jupiter  et-d'A»téijpe,  et  fondateur  d'Agri- 

,gente.  —^  \om  grec  dé  la  ville  d'Agrigente. — 

Monlapnc  de  sieile.  :—  l'.iviére  de  Sicile.  — ;  Ville 

4e  TUraco.  —  Ville  du  l'Ile  de  Chypre.  —  Ville  do 

ri:iolie. V.   AGRKiKNTE. 

•  ACRAÏPAi.es,  ».  m.  pi.  (du  gr.  d  pri».;  xp«t* 
"^     '            Ti/.Tj,  ivresse),  Méd.  Se  disait  chez  les  anèicns  de» 

~^  remi'doqui  prévenaient  l'iri^HC  pu  la  f^aaicnl 

cesser.  V  ■      ^  - 

A«;iv  \\i  \,  s.  m.  Chez  le»  Indien»,  crmkago,  de- 
meijre  d'un  solitaire.  —  N'Om  générique  de*  quatre 
''    '^  périodes  de  la  vie  religieuse. 

AcnviiiE,  ».  f,  (du  gr.  ci  prJT.  j  xpavtov,  crâne). 
•%   Anal.  Absence  totale  ou  partielle  du  crâne. 

ACnAMt.v,  L.^.'VE,  fdj.  Ànat.  Qui  n'a  point  do 
rrâno.  .     '  ■  __     "        . 

At.nvME,  s.  m.  (du  gr.  4xpavT0<^  impai'fait). 
■    Zool.  Genre  de  replitei  laurien». 

ACRA^THènE,  ».  m.  (du  gr.  Axpex,  aommet; 
àv9T,:6;,  lleuriV  Ilot.  Genre  de  plantes  rubiacéei. 

*  ÀCRATOPllorf^  ad.  et  ».  m.  Ant.  Sorte  de 
vase  à  metlredu  vin,  qu'on  appelait  aussi /"«yc/èr^. 

*  ACRATOPOTE,  adj.  de»  3  g.  Méd.  Qui  boit  du 
■vin  piif. 

•       ,A<:nATt'9,  n.pr.  m.  (pr.  n/ira<uce).  Mylh.  Génie 
de  la  »ullp  de  Racchu». 

ACR^.MOHiE^  ,  EN.'VE,  adj.  ct  ».  Qui  reifcmblo 
à   un   acrémpnlon. —  Ar.RKHOxiExs ,   ».   m.   pi. 
famille  de  champignons. 
•^  ACRÉMOiioi*  ,  ».-m.   Dol.  Genre"  dy 'cham- 
pignons parasite».  \ 

ACRÉEt,  v.H^t.,  adJ.  (dugr.  4xpo<,  élevé). 
Mylh.  Ëplthète  donnèt^  pludeurs  divinité»  pro- 
tectrices de»  ville»  et  ft»  citadelleg  ,  ou  adorées 
sur  .des  lieujc  clovés  :  Jupiter  aérien.  Minerve, 
Junonacréenne.  .  *        , 

ACRIBOI.OCIE,  ».  r.  (du  gr.  dxpi'eoXovla,  eia- 
mcn  approrondi).  Néol.  Choli  rigoureux  de»  mots, 
eorrection  du  «tyje. 

ACRIDOCARPEr  ».  m.  (du  gr.  àxp\ç,  (o«;,  saute- 
relle; KdpKO<,  rrHit).  Bot.  Gcnru  do  plante»  de  la 
famille  des  nialplghtacèe». 

ACRIDOCÉNOHE,  S.  t.  (du  gr.  dxpU,  saillerellb  ; 
r£vvo((i>,  engendrer).  MM.  Maladie  des  végét'auit, 
occaaionnéc  par  la  voracité  des  laulcrelles. 

ACRINIB ,  t.  r.  (du  gr.  d  priv.  ;  xptvb),  jo  sé- 
pare). Méd.  Diminution  op  luppreision  d'une 
sécrtnibn.  .   ■  ' 

Acniopsis ,  s.  f.  (du  gr.  Axp t{ ,  lomiçei ,  6if , 
ccil  ).  Bol.  Genre  de  plantes  Ao  Jay* ,  («mille  doy 
orchidée».  .  ^  ^ 

a(,ripe:i9IC  ,  adJ.  des  1^%.  (du  lai.  acer ,  poin- 
tu ;  penna,  plume).  Sool.  Qui  a  des  plumes 
pointues, 

ACRITES;  I.  m.  pl.^dugr.  dxaiTo;,  confus). 
Zool.  Groupe  d'animaui  doi^  le  classement  n'est 
pas  encore  Tait.    , 

'ACRiTiQi'E,  adJ.  des  9  g.  Mè<f.  Qui  a  lieu 
sans  crise  ;  qui  n'annonce  pas  de  crise. 

ACROAMATiQUE ,  adJ.  dcs  i  g.  Qualification 
donnée  aux  leçons  orales  de»  anciens  philosophes, 
ct  en  particulier  1  celles  oà  Aristole  traitait  des 
questions  les  plus  élevées  do  la  philosophie,  kn 
ce  d«nri«r  icm  ,  c'est  roppofè  ktmtttrifm.  — 
Par  «nalogle,  on  appafle  Ut  AMHriMt  pMIoaoyM- 
qiMt  qui  renfarmcnt  qwetqwB  ciMMe  4«  proftMM  ou 
de  fflxsiérieux,  doctrintt  acroamatlquet.  cett*  or- 


■  .        ACR 

lliogiaplie  est  plus-eonforrne  à  l'cljmvqiic  relie" 
\Vii,l(Hitiqtie  di>iine(<.par  le  Dictionnaire  {<<lu  gr. 
i'xp&aoïxli,'  éi'iiuler;.  * 

/\<,IU)li\l>Ti:,  jiilj.  (les  2  p.  (du  nr.  ix'pov,  eilré- 
milc:;  Gïrt^î,  teint  .  Ili'it.  niit.  \)n\  pnilc  mu; 
taiill'e  colorée  i  reïltémtlo  de  l'uiie'-tltrNses  par- 
ties.   '  ■  ._  ,  .'  , 

ACROOOMST.E ,  ».  ni.  (du  pr.  4x;ov,  pointe; 
Ci/Xo),' je  jette)'.  Antliui.  cavalier  grec  armé  d!uii 
dard  ou  de  tr.iits. 

AcnoRRvV:,  s.  f.  (du  jffr.  4/pov,  somn»  i  ;'€^j(.), 

Jeyioiisse).  Jiol.  N>)ni  sous  lequel  on  "desipiic  Uli 
groupe  de/viijîétaux  dont  l'accroissi^ment  a  lieu 
uniquement  par  le  sommet  do  la  plante. 

A<,iio<;Ani>E,  adj.^r,  (du  pr.  4xpov|  ^sommet  ; 
xapitè;,  fruit).  Ùol.  Se  dit  des  niousseïTloiil  la 
fruelllication  est  placée  au  bout  des^rameaux.  ' 

AC.not  KI«E,s. m. (du gr.  ixpov, somn)et;Xip-jt;, 
corne),  zool.  G>-nre  d'inseeles  îlipléres  dont  les, 
antennes  s'insèrent  sur  lo  sommet  de  la  tête. 

A<,nO(:i':nll)E,'  adj.  des  i  p.  /ool.  Qui  ressem- 
ble Â  un  acrocére.  —  ACROti.iiiD£s  r«'s,  ni.  pi.  Fa-, 
mille  d'insectes  diptères. 

A(R0(;O.VIIE,    s.-^  f. 
xdliïi ,  clievilurc).  Bot 

A(;no(.iiin,s 
extrémité;  ye'tp 


(du  gr.    4/.fov;  sommet  ; 


airniers. 


laniillc'di; 
.  m.  (  pr.  ahroliir)  (du  gr.  4xpciV, 
ipain).  Anat.  Nom  donné  i  l'ex- 


trémité 4lus  doigts  cl  à  la  main  clic-méme,^;  , . 

ACRODAt.TVLE ,  ».  m.  (du  gr.  4xpov-,  extré- 
mité ;  SatxTuXôî,  d(^t).  Zool.  Face  supérieure 
des  doigts  d'un  oiseau.  —  Genre  dlih)  niéuoptèrcs 
ichneun'ioniens.    ,         ■  ■ 

ACROpv.VIE,  s.  f.  (du  gr.  Sxpov,  .cx(rémilé; 
ô^ûvr),  douleur).  Méd.  Douleur  à  l'citrémAé  d'uu 
membre.  "  \  ■ 

^  ACROGÈKE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  4xpov,  som- 
met ;  ytvvi^t  cngi'udrer).  Miner.  Si!  dit  des 
cryslaux  qui  f.jnt  formé»  par  les  décroiWmentS' 
sur  les  angick  et  les  bords  supérieurs  d'une  autre, 
crystallisalionV 

ACROdVRE,  adj.  t.  (du  pr.  4xfov,  sommet; 
yu^,  roue).  Bot.  Dont  les  fruits  sont  pourvu», 
d'un  anneau  au  sommet  ;  Fougère  acroqyrc-  _   "." 

A(;ro.i,ei\e  ,  ».  f.  (<lu  gr.  4xpov,  oitrémilt!  ; 
èXaiov,  huile).  Chihn.  corp»  découvert  en  I8ill,_ 
et  qui  est  le  produi-t  do  la  distillation  des  gniisses.' . 

ACROI.OGIE,  «.  f,  (du  gr.  âxpo;,  extrême;/ 
>.o'Yo;,  discours)..  Philos.  EipositiououréeiierclIO' 
des  principes  suprêmes  ou  du  ipicux  absolu.  -^ 
En  philologie,. systeihe  graphique  qui,  pourro» 
présenter  les  idées,  ^inl  l'image  des  objets  dont, 
le  nom  commence  par  la  même  it'ttrc  ;  ainsi  un 
ioleil  peut  représenter  le  son  s/un  âne  le  son- a; 
•tainsidesuite, pouf  écrire  lo  verbe  métaphysique 
savoir. On  a  prétendu  expliquer  les  hiêroglypliea 
par  l'ocro/oi//*.      ,•         ,'  ,'  ' 

ACROi.oùiQiE,  adj.  des  2  g.  Qui  so  rapporte  i 
l'acrologie;  qui  est,c(jnforme  1  l'açrologi^:  Traité 
acrologique.  Iliétoglyphei  acrçlogiqjtes. 

ACROI.OPHE,.  s.  m.  (du  gr.  4xpov,  sommet; 
)m)xio;,  aigrette).  Zool.  Genro  d'insectes  lépidoiv- 
téres  nocturno». 

ACROMio-iiUMÉRAii,  adj,  et  i.  ttt,  Anat'.,  Âff 
dit  d'un  ligament  qui  s'étend  do  l'acrom.ion  à 
l'humérus.  On  l'appelle  aitssi  deltoïde. 

.ACROMPBALE,  S.  m.  AUfl.  V.  ACaONPUALlOIli' 

au  Dictionnaire. 

ACRO.XE  ,  adj.  ro.  (du  gr.  ixpof,  pointu).  Dot. 
So  dit  d'un  ovaire  qui  ne  s'élargit  point  à  la  base. 

ACROMOuiE,  e.  f.  (du  gr.'  4xpov,  sommet; 
v(i>96<,  non  denté).  Iiot.*^cnrc  do  plantes  de 
Java ,  famille  des  ùléocarpées.' 


-  ,  ACT 

AÔnosTic,   ,.    m,   (du  gp,  dixpov,  ,,j„  >'| 
3Ti/o;,  ran(;ee).  Bot.  Cenre  do  foiipcif».       v-  ' 

Ai:iu>sri(.ii  u.f. ,  ée,   adj.  (  pr,  arr'„>.iiUr 
Bot.   Qui   rc'-ieiiible  à   l'aferostir. — aj:c,iisti,  ,, 
iiiF.s  ,  s.  f.  pi.  I  aniille  établie  parmi  les  fi,u'rr,r 

'  A(.IU)sin,llf: ,  s  m.  l'élite  pi.ce  (!<•  vers  iimj 
laquelle  la  réunion  dei  jjrrmiéres  lettre*  ou  ,),., 
leUres  mediales.de  tous  les  v^s  forme,  sdjt  !,„ 
mot,  soit  un -nom  donné.  La  défl-nition  dit  i)i,. 
tioniiaire  est  inexacte.  "  -«J 

,ACiiO&rpMi:,  s.  m.  (du  gr.  4xpoî,  nUt„^ 
i.Toaa,   bouche).  .Zool.  Genre  de.  vers  iniisiil 
tiaux  ■  .  '•'.'" 

AcnOTARSE  ,  8.  ,11).  (du  gr.  ,4xpov,  Mir^riili/;. 


f.  (du  gr.  Sxpo;,  extrême { 
Genre  de  lépidoptères  noc- 


..  ACROSirCTE,  s 

vû^,   nuit).  Zool. 
turnes. 

ACROPÈRE,  a.  m.  (du  gr.'  dxpov,  sommet  ; 
inlp«,  sac).  Bot.  Genre  do  plantés  orchidées. 

ACROPODB,  t.  m.  (du  gr.  4xpo<,  ntrémc  ; 
i:oO; ,  0^ ,  pied).  Zoo\rf,6\é  supérieur  dji  pied 
d'un  oiseau. 

ACROPTII.E,  t.  r..  (du  gr.  Sxpov,  sommet; 
irrCXov,  duvet).  Bot.  Genre  de  plantes  du  midi  de 
l'Europe,  voisines  des  centaurées. 

ACRORITR,  àdj.  m. (littéral., Tui  habUeltiiU*ux 
élevéi).  Hyth.  gr.  Epiihéle  commune  i  plusieurs 
divinités.  • 

ACROSARQVE,  S.  m.  (du  gr.  Axpov,  eitrémlté  ; 
oipC,  chair).  Bol.  Fruit  charnu,  sphérique  ct 
soudé  avêc  le  calice,  comme  la  froseilie. 

ACROMPHIB,  t.  f.  (du  gr.  éb(po<,  eitréroe; 
(T(xp(a,  sagesse).  Néol.  Sagesse  suprême  qui  n'ap- 
parikwt  qu'à  Dieu. 

AflMOtPiRK,  S.  r.  (du  gr.  dxpov,  somael; 
•mlp*,  Mrde).  lot.  Noai  des  OlaiMBlaqM  l'orgo 
pousse  au  moment  de  sa  germinalloo,  y, 


Tïp^i;,  tarse).  Zool.'  Nom  dotitké'-à  lar.iroaui^..;, 
riiÈin;  de  la  p^tte  (l(!s,  oiseaux,  depuis  le  pij  ,|u 
pie^l  jusqu'au  genou.  •    '         • 

"  ACItOTtnK,  s.  m.  Anliq.'Orncm?!nlrcîf)ijrl„-. 
do  la  -proue  d'un  vaisseau  ancien.  — :  SurnUnL 
llepresenlalion.de fCtofDcmentWr  u^ie  mv,i|,|j|],, 
l'ae^)li're  indique ((uc  relie  médaille  à  élu rripi,,.,. 
eh'fiinmiémoralion  d'une  "^'"'oire  . navali'  in 
qu'elle  provient  d'une  ville  maritime.  —  ZwV  ,| 
Anat.  (.e  mot  désipiic  Ips' extrémités ;'g.,jÏ.<i  i,,,- 
-pieds)  les.mains  ella  lèlc.  .    . 

A<.hBTiiohE\,  8.  m.  (du  gr.  ixpoç,  êxlrfniPM  ■ 
SrwpÂîîo,  je  m'enivre).  Méd.  DcrnitT  degn;  ilc  , 
l'ivresse.  '   '  •' 

ACiuiriSMEj  8.  li).  (dugr.  4xpoî,s"iit)rt'm(', 
Philos.  F.tude,  recherche  des  causes  prcmic.ri>  ii 
des  principes.' — Pliilos/)pbie  Iransceiid'aiiidli,. 

Ar.nOTiuciiE,  s.  m.(du  gr.  ,4iiO(;,  soQpf.i; 
2^P^i  Tp'Z^;.'  Pf>"l',  '""•  Genre  d'e'planleii  ta(fl 
.tiques  de  la  famille  des  (?pacridécs,  '  '     ■- 

ACnvi-ATE,  s.  m.  Cliini..  Sel  formé  parla  corn- 
bin'aifion  dal'jcide  acr),lique  avec  unifbasc,- 

Acnvi.iQi'E,  adj.'.ni.  Gliim-.  Se  dit  d'un  vil. 
produit  par  l'acroléinc.  Oo  l'a  découvert  en  18'iJ. 

•  ACTE.  ».  m.  Prov.  et'  flg.  i  Prendre  acte  (tuiu' 
chose, Ai  faire  reconnaître,  la  faire  remarquer: 
Jc'pr^pds  acte  de  mon  exactitude.  —  Ant.  runi. 
.Mesure  géodésiiftic.  valant  <20  pieds  romains  'ii 
,it.'l.jnètres,  4GI0,  On  l'appelait  aussi  acte-iimj,lr. 
-f  Acte  c/inV,  la  moitié  du  ji/jeri/m  ;  jiiivanl 
/évaluation  d'Idêler,  l'acte  carré  valait  1237,. 53  mi^ 
très  carrés.  —'Àcte-dpuhlc:  S,  jucebl'jt.  —Jiinr 
sur  lesaclcsdc  l'empereur,  signifiait  lui  ppêlcr  ser- 
ment de  llclél'lé,-^-/(7<;ï.  Itecueils-.dans  lesijuMs 
on  publiait  tout  ce  qui  iirtéressaiirF.tatoali><p]r- 
ticulicrs.  Chez  les  i'iomains,  le*  aoiei  pubtiù  ou 
Ju 7)eu7>/(.- annonçaient  les  naissances,  les  (lue*, 
les  mariages";  ils  rendaient'  compte  des  jugc- 
ijielîfsjdes  comice»,  etc.,  et  dilTérâicnl  des  an-_; 
nalcs  H  des  fastes.  Les  a'ctes  publics  étainci  m- 
coce  appelés  actes  urbains^—  Actes  dfurncs  ou 
quoti'^i''ns,  sorte  dé  journal  que  César  subslltua 
aux  granilu  Annales.  V.  annales  cl  fasii^—  • 
Urpi.t  rom.  On  appelait  actes  tégilimes,  les  acles- 
solennels  ftu'on  ne  pouvait  accomplir  sans  ccr-  " 
■  laines  f'^ules.:  l'acceptilation  ,  l'adition.  d'hé- 
rédité ,  .^icot  des  actes  légitimés.  — ,feii  }uri<p.,  - 
un  acte  privé  signifie  un  acte  sous  seiiig  privé; 
acte  respectueux ,  sommation  re»çç£tucuse  ;  arte 
récognitif^  cc\u\  par  lequel  on  reconnaît  l'ciw- 
■Icncc  i'utt  iftre^;  acte  de  procédure,  celui' qui 
esi  fait  pour  l'instruction- d'un  procès;  nf'C'rff 
dernière  volonté,  testament  ;  acUê  eontervalnirei, 
>Cles  pi-oproB  à  conserver  un  objet  ou  le  droit' 
qu'on  '  a  sur  un  objet  ;  acte»  authentiques,  qui 
émanent  des  divers  fonctionnairei  puMies  ;  aetet 
administratifs,  wtMt,  décisions  de  l'autorité 
administrative.— Pbilos.  Acte*  se  dit  des  joumaiit 
ou  mémoires  de  pliisieura  soc.iétés  uvanies  :  Xm 
acte»  de  la  société. dé,. Leip»ièk.  —  Uist.  tooi. 
Acte»  de»  apôtre»,  titre  d'Un  journal  publié  au 
comnfencemcnt  de  la  -  révolution  françaiift,— 
Tbéol.  Acte  humain,  tcUpa  Ubre'et  conscien- 
cieuse. On  oppose  l'acte  humain  i  ïocle  ^ 
r  homme,  qui  n'est  qu'un  simple  mouvement  »»■ 
canique.  Faire  )'atv^6ne  e»l  un  acte  humain; 
étendre  les  doigts  est  un  acte  de  Chomme, 

ACTE,  ■*.  m.  Myth.  Le  blé,  les  dons  de  Cérè».— 
.  AcU  et  CyprU,  locutl  par  laquelle  If  s  Grecs  déii-  ' 
gnalcnt  l'heure  de  la  table  et  du  plaisir.— Céojsr. 
anc.  Acte  est  l'ancien  nom  de  l'Atlique,  ou,  «clon 
Suidas,  du  littoral  de  l'Aliique. 
,*  ACTÉE,  n.  pr.  f.  Myth.  Une  des  Héréidcs.  — 
Danafde,  épousa  dé  Péripha»,  —  Antiq.  Ko» 
d'une  des  quatre  tribus  de  l'AttJque ,  d'après  i» 
division  éUblle  par  Cécropsl.— Xool.  «om  donne 
i  un  papIlloB.— Bot.  Genre  de  plfBlea  renoocu- 
lacéea.  ,,  u_ 

Act£eii,  ESSE,  a4i.  Géogr.  et  Myth.  gr.  llaW- 
Unl  d'Acl*.  —  Qui  ae  rapporte  au  ^wy»  d'Acte  ou 
i  aea  habiUnt*.  —  A'irrje  actétmi,  mûrie.  •- 
pttm  ëciitnt,  iUv|iUl^  proteetîkef  *i  W»»"'- 


(I 


.de 


L 


.Bt 


,.«. 


.  C( 

.  (du 
tei 

appi 
n 

Bet 
s. 


•.Af.TKOt,  n.  pr.  n 

sojril  ,.  selon^  Ulf 

;)is( 

s 

_i  (,i me  de  coqu 

„„,||ii„|iii'S  pastéropo 

\(  ll.l'IIII.E,  S.  f.  ^( 

:aiiiiy-""'-  Ci'ure^dc  pi 

v(.rrK,ivi:.a'lj.Z( 

wnl  |i,ir''>*f '""""* '^■■' 

tiTiv,  II.  pr.  m.  M 

jl  e^f  ro/ardô    comm 

ijiiu 'Il  I  j!)|>"',.Oii  ei 

\j<        il  IIVVSlilK,  S.f. 

.fli ijf  I;'>1.  Cidiic.do  pi 

■  '\(  ri>t;(,ri:,  s.  m.  \<. 

tK'-\if  .  ZOoLiCeiired 

VdtNK^C^lVME,  SI 

yi>;«'^,^<|.i<-,'.|1J0t.    Tis 
Ij'ui  ^-l'(lî^posé  p.ir 

_\(  riMdiiK,  ;i(lj 
rî)ili|i'  à-  iitié  aeliiiée 
.(Jiiiille  ,dc!|(ul5,pcs, 

'lllllllliti,  •  1     ;'  '■'; 

;  V'ilVifOlUIK,    sfdj 

j.'i»"!!,  l'i  du   laj.    forii 
V'iW'di'  r.ijoiH,. 
.  ù  ri\ii(;v!i|fi:,   adx> 
r.i."ii  ;/ïp»:ii!  fruit) 

•  III  r,i;i,)us. 
\(ir*)(;i,\fiio-«,, 

^■/j.ii.'/i,  I"  iiii,  4)ran||^'i 
f'iifui:'ile  la«(Ja«s.e  des  r 

\(.ri>oi)*pii\E,  s. 
'.Tit't,,  lau^rier,.  Bot. 
_riMi''''.        ■■  '  ■'..'  '  . 
urivoDE,  8.  m 
"    ri'--^  n.lilahcii).  Bot 

•  i|iii-  U  iiii-lii)iiiiaire  a 
\(  TI\0»«ATE, 

v/y'JC, '//•«;,"  dent) 
A(.ll\0(;ill\ITE, 

V.ii'/O';,  lis\  zool.  Genn 

AlrTlVoi.IXIlE,  s.  f.  ((] 

pi'rn:  .Miner.  Un  des  ne 

v(Ti\n.«onpiiE,  adj, 

i.i>"ij;  u'-p-f?„  formé).  2' 
iiiljirw  et.ravonnée;  se 
.  s,int  Vertèbres. 

^(tl^()l>l!RVIIE,    g.    j 

^-.i'.-;,  foureilj  Zool.  (i 

■A(  TI\OSTOME,    adj. 

r.ijun  ;  TToai^  bouche).  1 
'"1  roiivertiire  entourée 
f'jniM'  lie  rayons.' 
^ivorti.t,  Ei'SE,  ad 

peliiMile.  .  ■  ■       •ç' 

V(TI\()TIQt'E,  adj.  d€ 

'  'i'i'l.id'ileux.- 

;  VCTINOïOAIRE,  adj,, 

"!'>n|  Çûov,  animal),  i 
sans  vertèbres  dont  le  ù 
fiUnn  rajonuée. 

•AITIO.T,    s.    f.    Dr. 

1  ensietice  d'un  fait  et  i 

'|ii"nrc,  L'acjion  était  ( 

Pf>;l''iir  après  que  celuin 

^w  le  point  de  droit. —, 

J'.'  Ile  qui  oc  conccite  q 

li"s,  on  l'oppose  à  l'aa 

f'-rtheZ/t,  celle  parla, 

"'.qui  est  oblige  personi 

!:'"r.,cellepar)aquelle 

"""' —'action  immobilU 

"vendiquer  un  objet  imr 

""•''i  action  intentée  p 

f'""l»  ou  d'un  droit  sure 

»'s«..uraccotonds,4i'el 

P^'^'eoulajouissinced 

P«'ic>so,re ,   action   du 

maintenu  dan,  Upo,H«,l 

Kiur  recouvrer  cette  posi 
dan.  ."""^  P^t'oïre 

JZ:  .""'  P»""  '«quelle 
««nriiude  ou  d'usufruit,, 
^'"««fîfl/oir,,  celle  d 
;;,:ÎO^c.o„hérjugen'e 
II-  'j  -<f  "on  préiudici 
^«  des  partie,  d?;nande 
n^iP':*îlablcœeniiug6( 
ll^'Hbi  la  cause  priSc^ 

""''.celle  qui  fofJVoî 
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•.ACTKOS,  n.  pr.  ro,  ,M)tb.  gr.  Un  dei  chevaux 

ili  vilril ,  st|un^ulj;fhc^,   Murickcr  et   il'aulres 
.,■  (iiiiifnliilfiir»  pçnsciil    (lu'i.l   faul  lire  .-hllion, 

■li-lii.u  (l-. /'■'<"«•—•  *■  •"•  ^'i"^-  ^oi"  '•''If  pap.il-^ 
f-i,;,!  _i  (,niii;  ilf  coquille»  uiiivaUcs.—  Gvurc  do 
>      /i,M|i;i>i|iifs  pasléropodes. 
,      A(  il-"'""*'j  «•  f'  M  «•■■  «K'T^..  riva«c;  ç'Ao?, 
.ji„i    li,ii.  Cciinylc  plaiilfs  ciipliorbiacée».' 

virtwWTT'^'"'  ''"'•  '-"'.'iTi;  tic  xliampi^jnoiis^ 
•  ll/rri-'i  IVI;,  a'ij .  Zool.  !sc  (lit  des  pattfiï,(fui  ser- 
\ïi)lp.ir  l'^if"  moiivemcnl^à  transporter  l'iiiscclo. 
itliv,  11.  pr.  tti.  »l;lh.  liUxluSoli'il  rliDilIcn  : 
il  isf  rtvarilé    comme   njjjvndalcur  de  la  rillo 
(l'on  111  I.>}1''^- 'J''  '^">^  au<si  MtU  tl  Aclimis. 
^       iC.îl>  >3>HHii  S.  f.  {du  «r.  i/.tk,  rajoii  ;  ivOo;, 
.fliiir  l;"l.  'ii'iirc.de  piaule* onibellifiTcs  de  S^jou, 
■  \i,riM;<-il',  '•  '"•  (ilusr.  àxTU,  lajoii;  v/^rr,;, 
Ii;i:iig'  ./.rtoUilieiire  d'éiiliino^ermes. 
/      \(,i.i\K\('.llVMK,  s(  ni.^lu  «r.  àxclî,.  rayon  ;• 
,    yj;»'Ai, 'ii<'.'l!<il.   Tissu   cellulaire  des   véijélàux 
.;     |j„i',-('ili^liil^é  par  ravons„,        .    __ 

■\{  iiMUiiK,  ;i(l|..de>i  2  p.  ei  s.  Zool.  Qui  rcs-- 
'"'  Qlilile  à-  un''  actihée.  —  altimaip.es,  s.  m.  pi. 
|,^;i'iille  de'  (lul^pes.  uii  (lit  aus^^cW/nt/fcnj  et 
>/<j/f«é'.  '       '  1  .  :. 

V  l''^'*''*"*"^»  sfdj-'^dcJ.S  g.  (du  «r.  oxt\î, 
.r,i>  II,  et  du  laj!   /(WHia^  forme}.  Ilist.  naC,  £n 
■.  'f;iiW,ile  r.ijoin.;     ,.     1,    ■  ■    ,- 

\i.ù  iiNOtviii'i;,'  adiy->dc9  2  g.   (du  gr.  dxT\<,, 
r.iv'm  i/ï.^'^i  fruit;.  Uot.  Quia  des  fruits  dispost^s 
•  (il  r.iyiu».  ■ 

\(;ru)i;i.\l/iO)i,,«.  nf.  (du  gr.  dxtV;,  rayon; 
''z/i'////,  |i'  liie  4)ranjj|^'l'5.lîot.  Genre  de  cbampi- 
.i.'iii-'ile  la^«W  des'mucédinées. 

\(  ii\oi)*i'ii\Ë,  s.  m.,  (du  gr.  dxt\<,  rayon; 
'.Twi,,  lau^'ier  .  Bot.  i;enro  delà  famille  des  lau- 
jiiii'i'-.         ;■     ■ 

u  ii\0UE,  S.  m.  (du  gr.  ox-cl!;,  rayon;  Et?6;, 

ri--^  iirlilanni).  Uot.  €cnrc  de  plantes  myrtac(jes 

.  nni  1<  i)ii  liminaire  appelle'i  torl  actinole.  .  ' 

M  f  i\()W)=\TF,,  S.   m.  (da  gr.  (ïxtU,  rayon; 

'/>yj,-,  ovT<5;,"dent).  B«t.  Genre  de  mousses.  ^ 

A(.ino(.iiiMTE,  S.  ih.  (du  gr.  dxT'.i;,  rayon; 
y.ti'/ov,  lis\  Zool.  Genre  der  poIypiersT  - 
'..\(rTi\oi.iJiiE,  5.  r.  (du  gr.'  ixtlç,  rayon  ;  XlOo<, 
picrn:  Miner.  Un  des  noms  de  l'actinolc.  " 

A(Ti\o.MOnpiiE,  adj.  et  s.   m.'(du  gr.   dxT\<,  ; 
rii'ii;  u'/ff?,,  forme).  Zool..  Qui  a  une  forme  cir- 
!  iilùire  et.  rayunnëe  ;  so  dit  de  certains  animaUz 
..  ^iiis  virlélires. 

\(  tnopimvnE,  s.  t.' {du  gr.  dxtk,  rayon; 
<;;'./;,  sourcil)  Zo<jl.  Genre  d'animalculcV  infu- 
S'iirrs.  •  .^ 

•A(  rnosTOME,   adj.  dw  3  g.  (du  gr.  dxtU, 
rij'in  ;~o;j.*  l)ouclie).iiisl.  nal.  Qui  a  la  bouche' 
"il  l'mivertiiro  entourée   de' prolongement    en- 
[jriiii;  lie  rnyons.' 

41  ixoieÏx,  Et'SE,  adj.  Mmèr.  Qui  conlienl  de 
l'.iclirM)le.  ■  ■  '       *i 

vdnoTiQtE,  adj.  des  9  g.  Miner.  Synonyme 
'  i''irHn>)teux.  ■  '  _       _,. 

:  \(Ti\ozOAiRE,  adj.  cl  i.  m.  (du  gr.  dxT\<, 
riyoni  Ç(iov,  animal).  Zool.  Se  dit  de»  animaux 
saris  vertèbres  dont  le  corps  présente  une  dispo- 
Hiion  raVonuée. 

■  AtTiOT,  ».  f  Dr.  rdm.  Ordre  de  v'érifler 
l'nsiincc  d'un  fait  et  de  prononcer  en  consé-» 
'Iii'ncc,  L'acjion  èull  déUtrée  au  Juge  par  le- 
prui,  iir  après  que  celui-ci  arait  «tatué  lui-même 
'"r  !'■  point  de  droit.  —  Jurisp.  Action  privée , 
J^'llc  qui  ne  conccite que  l'iiitérCt  de»  parlicu- 
""' ,  on'  l'oppose  i  VactiJn  publique.  —  Action 
.  f'^^'^elk ,  celle  par  laqdellc  on  agit  conlré  ce- 
1"  Mui  est  oblige  pcr»onnëllpmei»»v— ^cWoimw- 
"''["'re,  celle  par  laquelle  on  réclame  un  objet  m^ 
"'iir. —action  immobiliaire^  action  intentée  pour 
")en<liq„or  un  objet  imriiobiiier  rr -action  péli-, 
""rc,  action  intentée  par  le  propriétaire  d'uu 
""""  ^''  "l'un  droit  sur  ce  fonds ,  contre  le  poi- 
•■Meur  Je  ce  Ibnd»,  i  l'efTe»  dj^ recouvrer  m  pro- 
Prifioou  la  joujssance  de  lei  droiU.  —AcUom 
PowcMoire  action  du  propriéuire  pour  être 
maintenu  dan»  la  postcssion  »oit  d'un  fond» ,  toit 
"1  tfroii,»oii  d'une  unlrcriaiilé  de  meuble»;  oa 
ca,  v"'?"^^'"  '^^^  po«»c»»ion  :  dans  le  premier 
dnn.  i"  potttsotre  te  nomme'  complainU , 
" 7'  '*  •«<"«« .  réinUgrande.  —  Action  coufeu- 
J"'  •*"«  P»'  laquelle  oa  réclame  un  droit  de 
•cnritude  ou  d'uiufruU  lur  l'hérluge  d'autrul.— 
,,';""  "'Jn'otr* ,  celle  du  propriéuiro  qui  pr*- 
lud"  '"*  *i"î  '•'■^^'«K»  "'«•»»  point  greté  de  «crvi- 
„„;,—  ^"'«"«i>r</i/dtci*J&,  celle  par  laquelle 
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Une  Hn<  ' /"  V"""-»*"*»  «:•«!   par   Mqdviie 

si.ii  n,/fV.* ''*""■"•'*  qu'une,  quntUon  d'ÉUI 

pXcÀ  •  ?"•*  Prlncjlpale.  -  Atiion  prince 
".  «,11c  qui  forpio  lo  fond  d'une  demande,  |Mr 


oppo«illon  à  Vnctiun  inriilcnt4\  -r-  Anr.  Tin.  -iic- 
tion».siiiiiilet,  se  di'jit  des  aolrriiis  françaises  sur 
la  compagnie  des  Indes,  (pii  n'avaieiil  pour  ).'arai>'- 
tie  que  les  fonds  de  nllu  comp.it.'iiie  et  parla- 
gcaieiit  perles  et  bénéfices.  —  Action»  cntiires, 
celles  auiipielles  le  roi  .avait  garanti  w\  revenu 
'(I|^.  p.  lOÔ,  et  t}<ii  n'avaient  point  droit  aux  divi- 
deniles.  —  Actioiiit  inlérensées ,  actions  creilx-s  sur 

Ja  conipacnie  des  Indes  eu  faveur  de  contmunau- 
His  ecelÉsiastifpies  qui  avaient  df»  rÇnipl^(^emenl9 
de  deniers  \  faire.  Outre  le  revenu  de  .2  p.  100  ,- 
Ifi'i  actions  intéressées  étaient  admises  à  partager 
l(?  divi(lend(;  comme  les  actions^^imples. — .Mecan, 
.tclion  eiprinje  l'cHorl  qu'un  corps  ou  une  puis- 
sance exerce  sur  un  autre  corps  ou  une  autre 
puissance. — Principe  de  la  moindre  action,  prin-  ' 
cipe  en  vejlu  du(|ue|  l'intégrale,  prise  par  rap- 
port^u.  temps  di/'s  force?  vives  qui  aiiimi-nt-un 
.sy.«lé«e;  enlrcdeux  positions  données  de  ce  sjs- 
l(''me  ,  est  toujours  la-plus  grande  ou  la  plus  pe- 
tite possible. — WiOirAvoir  de  Caction,  en  parlant 
d'un  cheval,  signifio  avoir  de  l'ardeur.  C'n  cheval 
qui  a  la  bouche  en  action  est  un  cheval  qui  niàtlie 
sans  cesse  son  rnors ,  et  jette  beaucoup  d'écume. 
■  a(;tiox\!\dj,e,  adj.  des  2g.  Ncol.  Qui  peut(»u 
doit  ôtre  actionné  en  justice.  '     ' 

ACTio.\iniREME^T,"adv.  Par  actiofts,  au  moyen 

.  d'actions.  X*olofisme  peu  usité. 
■    Apxio^i.viSTE ,  8.  m.  En  Anglclfirrc',  individu 
qui  fait-  commerce  d'actions.  Un  écrit  aussi  ac- 
tioniste. 

^  •  ACTiviTf ,  ».  f.  PWIos.'caraclére  de  l'être 
qui  possède  uq  principe  intérieur  déterftiioant  ou 

-agissant.  —  Activité- fatale  ,  celle  qui'se  (Icploie 
inévitablement  dans  une  circonstance  d(;termiuée. 

—  Activité  libre ,  celle  qui  peut  s'exercer  ou  ne 
pas  «'exercer  tèto'n  la- volonté  des  êtres  qUi'ea 
sont  doués.  ■     - 

ACTOBE,  g.  m.  (d\i  gr.  dxT?i,  rivage;  8poi; , 
bord).  Zo«l.  Genre  d'insectes  diptères  de  la  fa- 
mille de»  brachocères.     '  . 

*  ACTVAIBE  ,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Ant.  rom.' 
QualiQiJation  donnée  à  un  bâtiment  léger,  .à  voilqs 
et  i  rames  cl  d'u^  marche  rapide  :  Navire  ac- 
tuaire.—~Un  actuaire  était  un  scribe,' un  notaire,' 
pu  oQlcicr  public,  chargé  de  dresser,-  en  présence 

^du  magistral,  le»  conlral8>cl  autres  actes  publics. 

—  Sou»  les  empereur»,  actuaire  désignait  parti-' 
Culiéremenl  Un  préposé  de  la  milice,  subordonlt^ 
au  questeur  militaire  /^chargé  de  la  comptabi-* 
lilé,  de»  vivre»yelc.  '  .  " 

^*  ACTUALiTiè ,  s.  r.  Kèol.  Il  9C  pfBnd  qu^uc- 
foi»  pour  la  chose  méme^qùi  présente  uiriritèrél 
actuel ,  une  utilité  actuelle  :  La  réimpreuion  de 
tel  ouvrage  eit  une  véritable  actuàUté. 

AdtVLE,  n.  pr.  m.  Mytbr.  gr,  FiïFde  Zéthé's  et 
de  Phriomèle.   ,  i 

ACUAJiiTE  i  8.  m.  nist.  rel.ig.-  Membre  d'une 
secte  manichéenne  fondée  par  Aeva^  disciple  de 
Manês. 

ACm.i ,  E.É ,  adj.  ( du  lat.  actileut ,  aiguillon ). 
ZoM.  Qui  porte  lAi  aiguillon. 

AÇii.ÉiFORME ,  adj.  de,»  2  g.  (du  la^.  aculemt- 
aiguillon;  forma)  forme)'.  Uist.  nat;  Qui  a  la 
forme  d'un  aiguilio'n.. 

AÇi'MAJi ,  s.  m.  Myth.  pers.  N'om  de J'angc  qui 
pré»ideau  vingt-cinquième  jour -de  chaque  moi». 

—  Le  vingt-i^cinquièmo  jour  du  moi»,  chez  le« 
Persan». 

ACIIMIJIE|;X ,  Bl}»É,  adj.  ^non.  i;acuminé. 

ACUMiairÈBE ,  adJ.  de»  a  g.  (du  lat.  acumen^ 
pointe;  ferre,  porter).  Zool.  Qui  porte  de  pelilf 
tubercule»  ^intu». 

ACCmiiirOLlÉ ,  i£e  ,  adj.  (du  lat.  acmnen , 
pointe;  folium^  feuille).  Bct.  Dont  le*  feuillet 
»ont  acumineu»e»  oii  acuminéet.- 

*  ACOPUIICTURB ,  i.  f.  Opération  chirurgicale 
qui  con»i»te  i  implanter  dan»  le»  chair»  une' ai- 
guille de  métal  trés-deliéo.  Vfumpunclwrt,  prati- 
qiiée  par  le»  Chinois  et  les  Japonais  pour  la  gué- 
risoD  detltoùleurs  rhum^l^maloB ,  a  eu  un  mo- 
ment de  vogue  en  1835.  La  dëflnition  du  Dictio»- 
oairo  est  erronée.        -. 

'.ACVPUHCTuaER,  ▼.>.  Introduire  dei  aiguilles 
métalliques  trés-anés  dans'les  parties  nobles  4a 
cqrp».  1^  définition  du  Dictionnaire  est  eSroaée; 
on  VL'acxipunctwre  point  pour  $outirer  du  lang. 

ACL»,  ji.  pr.  n.  (pr.  ak¥Èt).  Myth  gr.  rils  de 
Vulcain  et  d'Aglaé.  • 

ActTicAVDE,  «dj.  d^s  f -g.  (du  lat.  0eMlmê, 
aigu  ;  cauda,  quruc).  Zool.  Dont  la  queue  se  M» 
mine^ep  pointe.  On  dit  ausii  acuticaûài,  i*. 

ACinrit;o«aE,  adj.  Art  %  g.  (du  lat.  acuitu, 
aigu  ;  comit,  comu)<  totA .  Qui  a  les  conie*  ou  les 
antennes  lanalnées  eti  poi«t««. 

*ciTlc09Tt,  ÉB,  adj.  (du lat.  ncutvt,  aigu; 


; 


lo^ln ,  crtie).  Zool.  Dont  la  surface  présente  des 
co'.rs  aiguës.  ( 

Ai.itii-'i.nnE ,  adj:  de»  2  g.  (du  lat.  acutut, 
aip'u  ;  //-;i,  wrM,  lleLir).  Ilot.  Qui  a  dcSj^neurs  dan» 
leiiquejles  les  scginehts  de  la  corolle  ou  du  calice 
se  terniinciit  en  pointes  aiguës. 

ACITIFOI.IÉ,  i.K,  adj.  (du  lat.  acutus ,  aigu  ; 
f'ilium,  feuille).  Bot.  Dont  le»' feuille»  sont  acu- 
miiiéc»,  . 

ACITII.OBÉ  ,  ÉE  ,  artj.  (du  lat.  aculus ,  aigu  ;" 
lohu»  ,  lobe).  Ilot.  Qui  se  partage  en  lobes  aigus. 

ACITII>E^.\E,  adj.  des  2  g.  [\^\x\ii.  acutus , 
igu;  penna  ,  plume):  Zool.  Qui  a, les  pennes  ou 
ilumes  termiuées  en  pointe.  . 

AClTinuSTBE,  adj.  des  2  g.  (dul,il/aclf<iM, 
aigu;  roitrum,  bec).  Zool.  Dont  la  ie{c  se'pro- 
kpgc  eu  un  bec  pointu.  On  dit  aussi  acufirus- 
rfA,  te.  .  *  ' 

_  wfX'fp-ÉPWEn,  Ei'SB,  adj.  ZooI.'quï  est 
chargé  d'épines  aigu(is. 

A,rvAMEi>HA,  8  m.  r.elig.  ind.  Sacrifice  réel 
ou  emblématique  d'un  chcvali 

A^iVATARA ,  i.  ta.  Uyth.  iod.  Un  de»  chefs  des 
Piàrjui. 

AÇVATTHA,  ».  m.  Myth.  ind.  Nom  du  figuier 

sacrédja-Indiens.  .      .  ' 

AÇfni ,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Xom  de  deux 
frères  gémeaux  ^Jils  du  dieu  Sourya,  et  médecin» 
célestes.  On  dit  slibst.  les  Açvins. 

ACVnA,  s.  m.  Un  des  mois  de  l'année  indienne. 
Açvina  correspond  à  urne  partie  de  septembre,  et 
i  une  partie  d'octobre. 

A^iVl.Mi-D.  pr.  f.  Myth.  ind.  Pemmë  de  Sourya 
et  mère  des  Açvins^  —  ^fiïHJ,s.  f.  En  astrou- 
ind.,  le  premier  des  vihgl-liuil  nakchatnas 
•  ACVAMBLEPSIE,  S.  f.  (du  gr.  à  priv.;  xjï'o;, 
.bljyi  ;  pX^tJ/tî,  vue).  Bléd.  Vice  de  la  vue  qui  em- 
pêche de  percevoir  la, couleur  bleue. 

ACYÉSIE,  s.  f.  (du  gr.  à  priv.,  x'j(o;  porter). 
Méd.  Slérflilé  „  impuissance  d'une  temiije  i  cuu- 
cevoir.  On  .dit 'aussi  iicysie.  ■ 

AD,  n.  pr.  m.  Uist.  or.  Nom  d'univlribu  arabe- 
dont  il  est'  souvent  parlé  dans  l'Alcoran.  biv-u 
l'extermina^  parte  qu'elle   persistait  dans  l'ido- 
lâtrie. ,     ■ 

ADA,  »<  f.  Zool.  Genre  terme  t?"r  <]jel(iuc3 
espèce»  de  gobe-moaches. 

AO.ACTYI.E,  adj..  des  2  gl  (du  gr.  d  priv.; 
îdx-'jXoi;,  doigt).  Zool.  Qui  n'a  pas  de  doigts. 

ADACOOs,  'n.  pr.  m:  (  pr.  ada^or-tire'i. 
Myth.  gr.  Iiivlnité  hermaphrodite- dcl  Phrygitus." 

V.  AUDÉSTIsf  .     • 

-ADAL,  n.  pr.  m.  Myth.  scand.  (^uilTièmc  fTîs 
dudieuiarl. 

*  ADAi.nGie,».  m.  Ilist. .Mot  d'origine  saxonne, 
qui  signifie  Noble.  <3n  désignait  particulièreniont 
goij's  le  noAn  i'adalingues  les  fils  des  barons.  — , 
Chez  les'  Anglo-Saxbns ,  adalinijrie  s'employait 
adjectivement  peur  qualifier  l'hériiie?"a'e  la  Icoii- 
ronne  :  Edgar  aialingue.  Le»  Anglait  écMvcnt 
atheling  et  etheling. 

ADAI.ITE,  adj.  de»  3  -g.  et  ».  m.  (littéral.,  par- 
titan  du  bon  droit).  lUst.  rel.  Nom  que  prennent 
le»  sectateurs  d'Ali. 

■~»"ibÀM,  n.  pr.  ni.  Prov.  Zï  n'est  pat  de  la 
côte  d  Adam;  il  -se'  croit  de  la  côte  d'Adam.  Il 
n'est  pas  d'une  famille  ancienne  ;  il  s''en  fait 
accroire  sur  s^n  origine.  -  ^  ' 

.  AOAMA,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  Cbanaan, 
qili  fut  consumée  par  le  fei)  du  ciel  avec  Sodome.  , 

ADAMABA,  s.  m.  V..iJI.HA|Ul. 

AI>A|(A8U>  S.  r.  Bot.  Belle  plante  de  la  famille 
des  liliacéesi 

ADAMA8TB,  adJ.  «les  9  g.^" (littéral.,  iiufomj)- 
tabU).  Mytb.  gr.  Epithétc  de  Mars,  de  Pluton,  d£ 
Minerve  et  d'Uercule.  —  Adamatte,  n.  pr.  m. 
Père  d'Archimédc.  On  dit  au»(i  Adamaatem^ 

'  ACIHIQUE,  adj.  de»  S  g.  Qui  a  rapPR  à 
Adam.  <—  Se  dit  .d'une  race  humaine  primitive 
qu'on  »ùppoie  originaire  du  pay»  où  vécut  Adam. 

*  ADAMITE,  ».  m.  Iliit.  relig.  Membre  d'une 
»ecte  fondée  au  n*  «ède  par  Prodicu»,  et  dont  la 
doctrine  fut  renouvelée  au  xv*  siècle  par  un  fana- 
tique nommé  Picard.  Les  adamit*»  prétendaient 
qas  le»  homme»  régénérés  par  le  Sauveur  devàie»! 
vivre  nus  eo^mc  Adam. 

AOAIVA,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de<:ilieie, 
ip  H.-O.  de  Tarse.  On  l'appelle  métf^Uocke. — 
Géogr.  mod.  CouverneiMnl  de  la  Vun^aie  d'Asie, 
oéd*  au  pMlM  MgjpM  Mb«ml-^*M. 
:  ADANMHIB,  S.  f.  Be4.  Ccwa  de  pUotes  éUbHo 
«■  l'iMMBMor  4'AdaMMi,  pour  Iq  baobab  4,'4f> 
fHque. 

.  a.  is.  Zool.  laa  d'oa  wsimitère  qui 
apfiactenaû  à  UB  fwra  4oM  on  a'a  <|iw4at  Mbrii 
fossiles. 
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ADAPTAniE,  ad],  tics  3  p,  NM    Oui  (Vlll  l'IlO 

ailiiii'iù. 

"  Ai>\n,  s,  m.  Il"  dniizl^nn'  inof»  di'  l'aniiro 
'.a;'-  d<'s  .•iiiciiiis  l'iTsaiis;  il  icpoiul  aux  iiiuis  ilc  fi— 
vriii  il  mai?. 

AUAur.i  I.,  »  m.  Ane.  l.  milil.  Ciimlrrro  iKi 
Mauit>«  (l'i:s|«.if;ni!. 

ADAnMK,  s.  m.  l'iii(l!i(l'K<pagno;  il  vaiii  ciiNiiiin 
,  2  pi.iniim"i.  * 

vi)\lis\ ,  H.'pr.  m.  iii'ivr.  ain-.  \illr  il  ■  .iink'  •, 
«l.iiis  la  liillii  il  l'pliiaiM).  t)ii  dil  aiii>i    /i/.i.«ii. 

AKVIIIK  l  I  VI,U)\  ,  «.  r.  .Anal.  Al  luiilJlioll' 
Iri'S-Miiiliili' ;  s\ii.  tViil-pir<Hlix;-  .;,      ^  ■ 

VDVsi'ii'.x,  V.\>i:,  ailj.  fin.  (iMpr;  anc.  Nom 

«l'im   pciiiili'  du  (  aiiiM»!' ;  li's  ./i/i(,*^i/Vh.v  fiirrnl 

nilijiimii's  (lar  Aicvaiiilii'. 

'    ,     I  MX.i.lviri: ,  s.  f.  An.il.  Il '1' ilil  di- la  «urraiv 

saillalilo  ri  raliiJ:  i.i'^r  ipii  -t'iian' les  lU'iiv  imvIU'S 

,     ■'.  '    arliiiilaircs  d"  la  UUi' du  lil'i.i. 

VDIHAI  VI. ,  ,iifj.  iH  s.  m.  AllJl.  I  'lUli-  drs  pit^CCS 

■  ,      .    Olnini'iUaiiis  d'iuii   di'«  vci  lrlM'i<  l'i'p'.îiiliipirK. 

AlihKU'.ll  ,v.  a.  Aiic.  pi.it,  Ailjii(;iM',  ai'conirr. 

■  •  xiiKicnox  ,  s.  r.  ^jir.  i(./-i/'/.ii"/i\  Aiiç.  pial.. 

adjIllIilMlloll. 

..\i>iiiiii)\(;iiii  Ai>Piiii)\(.  \.  Mjlh.  s)r.  V.  ADMi- 
(,vTi> ,  au  liiilJDniiairi'. 

Aiinu  r,  s.  III.  Ili>l,  ,1111'    SiiMat  roniaiii  ipii ,  .iii  . 

ti  inp-    di'    la    ciirnipliiin   di'    la    nùlu'f,    servait 

»•  coiiiini'  aiivili.iirc  l'-l  r.iinli.ill.ill  ^  ciiiip--  di'  l'rondi". 

IDDIIIl,  m:,  adj.  Miner.  Se  dil   d'un  orysl.il 

d.Viii  II' ^i^ni'  ihnpii  1  un  dis  i'\posaiils  osl  plus 

praijil  ipii'.  la  sinninc  di>  aiilrc-. 

•  Ai>i>n  li;i  il,  adj.  ri  «.  ni.  Anal.  Se  dil  au«i 
«si      '''^  vai--i,iux  ciui  aimMicnf  un   lluide  viTS  uni; 
;•*-        i>,ii  lii'  du  (Mip?. 
«      "  M)i)i(  m.  ivr.ailj.  Pliil.  cl  anal.  Qui  prn- 

dnilf  ipù    dcliTtnino    radiliullon   ;    J'ruposilivn 
ud'Imlirf.  Mmittiiu  iil  ii.ltlnclif. 
_.  .  Aiiixs,  n.  pr.  ni.    pr.  iiil-<liici\  (ièogr.  an.-. 

Ville  de  r.ilr-linc  ,  dans  la  Iribu  d'i:pliraïm.,-Un 
«■■cril  aus-i  ./(//i/r/.' 
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*  ADKi.,  Il,  pr.ni.CèoRr.  l'.iijaumc  dn  rAfriqijc 
oricnlalc,  au  ^.-K.  de  l'Al)}Ssiuie ;  cllnial  iiiaf- 
sal;;.  Cap.  Aiii;.i-(,uriel. 

ADKi.loi''. ,  adj.  des  2  g.  (dugr.  4ÎT,Xo;,clisdir).  . 
Mrd.  Dunl  Ics.carailèrt's  sont  peu  prei'in.pcu  ma- 
Iiiri'Stc»  :  Si/injiti'iiHes  luitliih.'".  '  .  .        * 

ADÉl.lVi;,  S.  f.'  du  nr.  i.V.'Xo;,  obsfiir)  Zonl. 
C'-nre  de  coleopli'res  létranu'ies  de  la  famille  des 
ivlopliages. 

Aiiiii.ii'Aiiit;,  s.  f.  ,du  pr,  45t|V ,  bcauroup  ; 
\:T.Ti-M,  (iras  .  .Méd.  Eiiilj'iiipoinl  excessif;  po- 
Ijsarcie. 

\l)i:i,Ofl-PlI\l.r:,  adj.  dos  2  p.  fdu  pr.  5vf,>.o;, 
'  invisilile;  xi-^-iià,,  UMe  .  Zool.  (Jui  a  la  UHe  cjcliée, 
prV-iipic  riivisililf. 

Ai>Ki.O(.i;iii: ,  adj.  des  2  g.  'du  gr.  iîr.î.oç,  ca- 
clif  ;  x£fi;,  ciuiii' .  /.nul.  (Jui  a  les  cornes  ca- 
Cliers. 

AiiKi.ODEnME,  adj.  cl  S.  m.  (du  j-t:  &vr^.n^., 
C.T''i;(';  oïcaa  ,  p"an  .  7.ool.  Donl  les  braneliies 
sont  eaclii.'is  sous  la  pelju. 

ADi'.l.Ot.i.NE,  adj.  d-S  2  g.  (du  gr.  S'>,>,o;,  ca- 
ché; fé/o;,  élément'.  (;(5i)l.  i'iont  les  parties  con- 
slituaiites  sont  tellement  confondues ,  que  leur 
nature  se  dérobe  i  l'œil  :  Knehis  addogrnes. 

aoki.opai;l'.moaé,  e,  adj.  (du  gr.  Wt^oç,  ca- 
ché; TvijjKJV,  poumon).  Zool.  Se  dit  des  mol- 
lusques donl  les  branchies  aériennes  sont  cachées 
dans  l'intérieur  du  corps. 

At^Ej.PiiE,  s.  m.  (en  gr.  àSt'X-fOî,  frère'.  Sfol 
grec  dont  on  se  sert  dans  les  iiomeHclaluresscien- 
liliqucs,  cl  qui  entre  dans  la  composition  de 
quelques  termes  technologiques. — l'bilol.  Les 
yidelphes,  litre  d'une  cbméaie  de  Ménalque,  dont 
il  ne  reste  que  la  traduction  do  Térence.  ~- 
Adc^phe ,  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit  desétamincs 
dont  les  filets  sont  soudés  ensemble. 

ADEi.PHIE,  s.  r  r>ot.  néunion  des  élamincs 
par  leurs.filets,  considérée  comme  caractère  ge- 
nér-que. 

Ai>EMO:<lE  ,  8.  r.  (du  gr.  dSr)|iové(j,  Je  crains). 
Méd.  Inquiétude,  agitation  extrême. 
.  *AI>E.<,  n.pr.  ro.  Géogr.  Partie  de  l'Yemcn,  ea 
Arabie.  Villes  principales  :  Z,aAfl({/(,  nouvelle  cap. 
et  résidence  du  sultan  ;  Aden  ,  auc.  cap.  et  port 
jadis  fréquenté. 

ADEV'A.iTHèRE ,  t;  f. ,  (  du  gr.  idriv ,  aboo- 
dammenl,  àvOT,pô<; ,  fiouri).  Bol.  G<!nre  de  plantes 
légumineuses  qui  comprend  plusieurs  grands  ar- 
bres des  Indes  et  des  Muluques.  ' . 

A^DEXios  ,  i.  m.  Bot.  Genre  ^le  plantes  apo- 
cjnées. 

ADEIUMR,  T.  ».  Ane.  Jorispr.  Meure  âprix. 
Ad£i«0Cai.icC ,  ÉE,  «di.  (du  gr. dS-^,  glande; 


I  -/-iX'jÎ,  i  .ilii-e).  Ilot.  Dojnl  In  Calice  est  parucmé  do 

!  piiints  plainluli'iK. 

'  \i)r>(v'ii  i,i. ,  s.  m.  (du  (.r.  iî^.v  ,  (ilaiide; 
X  i'jV;;,  U^it  .  liot.  (.inre  de  piaules  ixotiipies  de 
la  r.iiliillr  ili'\  eupatoriees. 
.  Vlu  \oPh«iie  ,  adj.  dos  2  g.  (du  gr.  iôr.v , 
plaiiili' ;  -.^of^;-,  porleur).  l'.ot.  (,iui  pmte  des 
(iliiHiles  siii/une  partie  qiicloonrpie. — (.enre  de 
plantes -«itriiipaniilaeéos  — dniie  de  foUiïiTes  po- 
|\pinlrs. 

,  '  ii>i':\oi<iiTiiii,Mli:,,s..  r,  (du  gr.  d5?,v,  glande; 
■fj':*l'jX;x''; ,  iiir.   .Mcd,  liillainniation  des  glandes 

ipii  bniiliMl  les  paupières. 
Ai>É\(»piiYi.i  E,  àdj.  des  2  g.  (du  gr.  dî-?,v , 

glande  ;  9j)>Xov  .'feuille),   liot.    Iioul   les   feuilles 

S^ont  gariili'4  de  glandes.  —  Af)i:>oi'nYi.i,V. ,    s.  m.. 

Ueiire  (le  pl.intes  i  xotiques  A  Heurs  cninposées. 
ADI'.Mipithi:,  adj .  des,2  g.  ^du  gr.  à8'?,v,  glande  ; 

roj;,  oît,- ,  pied).    Uot.   Dont   les  pélioles_  sont 

glanduleuses. 

•  Al>L\(lS,  S.  m.  Crtinm.  Coton  qu'on  tire  d'A- 
lep,<  par  .Marseille.  On  l'apiiellu  aussi  culoit  de 
nui  fine. 

Ai>i.\osr,i.i';nosE,  s.  f.  (du  gr.  d5ii,v ,  glande  ; 
cx),r,;6,! ,  dur).  .Méd,' Induration  non  douloureuse 
d'itlie  glande. 

Ai)i:\osi;,  s.  f,  (du  gr.  à??;v,  plahdc)  Méd.  AITec- 
liiin  elironlqiièiliiiit  une  glande  est  le  siège  spécial. 

,H)l.\()>.Mi'. ,  s.  m.  (du  {ir.  à','t,w,  ;;l;uiile; 
Ô7;i'?, ,  oiteiir  .  Ilot.  Petite  piaule  acanthaeee<de  la 
Noiivelle-Iliillaiide.      '        ,  • 

AlU.MiSil'.MOVE,  àdj.  des  2  g.  (du  gr.  àôr.v, 
glande;  r:?,;Aï',  •''•'uiine)'.  l'.ol.  Se  dit  dus  piaules, 
dont  Je»' liltrtïVdes  ùUniiBes  sont  chargés  do 
glandes.   ,':.,,    '  ■  "        •' 

.  Al)i';voSTVI.E,'  8.   m.  (dti  gr.  cl',?,v,   glande; 
OT'J>.'jÇ,,sljle).llol'.  Espèce  diMussilage.' 

Al>i:\ri:n,  v.  a.  Mulr  qui  a.  signillé  alla/her, 
réunir,  Il  n'est  pliis  usité  ipie  l'oinmeteriin' de 
niétier  ;  les  cliarpentfers  disent  adeiitcr,  pour, 
réunir  au  niiijen  d'adenls,    ," 

ADKPiiACi:,' adj:  dçs  2  g.  (du'pr.  iZT^-çayb.:, 
voraeel.  Anliq.  Epilhéte  que  les  Atliéniéns  don- 
naient aux  chevaux  nourris  avec  abondance  pour 
les  courses  de  chars  ou  pour  la  gUer|e. —  llist. 
nat.  Se  dit  de*,aniinaus  carnassiers  et  voracvs. 

"  AIiEPTE,  s.  m.  Se  dit,  qucUpiefpis'dv  ceux 
qui  prétendent  comprendre  un  st"Jlu  obscijr,'  ou 
des  pensées  profondes  :  /(  h'ccril  qui  pour  tes 
adeptes.  ''  '  • 

Ai>j;ii,n.  pr.  m.  Mylh  pertle.  Un  doalzods,<iclui 
qui  préside  au  feu.  OD-l'appelle  aussi  Azêt.' 

Ai>ERBFJA\,  n.  p.  m,  Géogr.  llégioii  del'Iraii; 
qui  connHe  1^500,000  liab,;ut  a  («oiir  capitale 
ÏVfifWs.  Sel  en  abondance.  Kaphto  et  eaux  llicr- 
nialt's.  ''■'.'  ■     r  . 

ADÈnE,  s.  m.  (du  gr,  dpriv.;5^p'>i,  cou).  Zool. 
Genre  de  coléoptères  propres  à  l'Angleterre. 

ADESMvr.É,  ÉE,  adj.  (du  gr.  SôeTiito;,  sans 
lipament).  Zool.  Se  dit  do  certains  mollusques 
dont  la  coquille  n'enveloppe  pas  tout  le  cyrps, 
—  .inESM.vc^s ,  s.  m,  pi.  Vaniille  de   mollusques. 

ADESME,  s.  m.  (mémcétjm.^Zoul.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  du  Urésil, famille  des  mélaïon-fes. 

AUET,  s.  m.  Kelat.  Usage  qui  règle  cliei  les 
Musulmans  le  présent  qu'on  doit  faire  ou  recevoir 
dans  diverses  circonslances  et  positions  sociales. 

*  I^EVTRÉ,  ÉE,  adj.  Blas.  Se  AU  (".s  pièces 
qui  se  placent  à  droite  de  l'écij  :  Pal  adexirc,  ■ 

ADloiLMAM',  A^TE, adj . Gramm.  hébr. (lui sert 
i  former.  Lettres  arf/'on/m/itM,  lettres  serviles 
qu'on  place  après  la  racine  du  verbe  pour  la  mo- 
(liflcr  —11  est  aussi  subst.  :  Les  adformantes  syl- 
labiques ,  assyllabiques. 

ADCUSTAi,,  adj.  et  s,  ni.  Abat.  L'une  des  pièces 
èlémenlaii'cs  de;  vertébrés  cépholiques. 

ADii.À,  s.  m.  Ûelig.  mabom.  Ffite  des  Musul- 
pians,  célébrée  le  dixiëme  Jour  du  douzième  mois 
de  l'année. 

*  ADHÉRENT ,  eutb,  adj.  B.-arls.  Qui  tient 
au  fd^nd  du  tableau ,  qui  ne  se  détache  point  de  |a 
toile.  Ce  terme  n'est  plus  en  usage  parmi  les 
peintres. 

AUiiERiTAliCE,  S.  f.  Anc.  Jurfspr.  Acte  qui 
avait  pour  biil  de  dessaisir  le  vendeur,  et  de  sai- 
llir l'acquéreur,  et  qui  était  expédié  par  l'olBcier 
d'un  seigneur,  en  cas  de  vente  de  droits  réels  sur 
un  héritage. 

ADHÉRiTÉ,  tK,  idj.  Anc.  JuHspr.  Mis  en  pos- 
session d'héritance. 

•  ADBÉSIUH ,  s.  f.  Jurisipr.  Dtmande  en  adhé' 
tion ,  action  formée  par  un  des  époux  pour  obli- 
ger .l'autre  i  se  réunir  i  lui,  et  à  vivre  en  com- 
miin, 

ADiABiRB,.».  pr.  r.  Géogr.  anc.  Contrée  sep- 
tentrionale de  l'Assyrie,  i  PB.  du  Tigre. 
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•  Ani\f  niTOi^vmii ,  s.  f.  du  gr.  d  priv.;?.;,. 

TOî.diseï  ini',>.'>,T,';E'.a,adorali»jn,.\e()|,téi'i(l,|,|' 
grossier,  stupiih';  >  .  - 

ADivvruÉ,  ÉE,  adj.  cl  B.  liot.  sjnin,, 
adiiiiitii!  '•.  . 

*Al>llMT.,s,  r.  Ilot.  C'est  un  genre  de  f.iii.r 
ilo;it   l'e-pére  la  plus  connue  est  \'.iidi(iniv\i,^ 
Viiix  de  fitius ,  jolie  plante  ipie  |on  truinp  ii,,!," 
les  deux   ronlinenls.  —  Adianle ,n.  pr,  f.  .Mm,' 
gf.  KanaVile,  épouse  de  liaïplirun, 

ADlA.YriDÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Ilol.  yi,i  f,,<_ 
semble  i  iiïie  adiante.  — adiantiui.is,  s,  f.  1,1" 
I  aniille  de^.iigères, 

Al)(\\riloi.lÉ.,  ÉE,  ailj.  Bot.  Dont  les  feuin,,, 
ressemblent  à  celles  de  radiante. 

AIIIVVTITE,  Si  r.  Géol.  l'.liqireintc  de  fgu;;,'ris 
(juj  se  voit  dans  certains  schistes. 

AI)1\PII%VE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  d  priv 
9011/6; ,.  brillant)  Didact,  Qui  n'est  point  transiiàl 
lent.  •• 

"  ADIAPIIORE,  adj,  des  2  g",  l'hUos.  (,iiii  ,,4, 
indilTérenl ,  tpii  admet  ou  rejette  indilTeieniiiiriii 

ADiiiiioirrA,  n.  pr.  m.  (littéral,,  pmuhr 
('lre\  Kellg.  ind.  In  des  noms  de  llraluii.V  ' 

i\i)lllOl liuilA ;  n.pr.  m,  l'.elig.   iml.   \ ^^ 

l'f.ire  suprême,  dans  le  sjsième  dubunil.lln*,,!! 

ADirÉciui  n.  pr,  m,  ,V.vlli,  ind.  Un  des  n,. mi 
du  serpent  réeha. 

AlUDl'.VA  ,■  ailj.  in,  (littéral. , /irei/dVr  ,/;  ,j' 
Mylh.  ind.  IpIlhète.deNiehnuu. 

Ai)i*;r;(;i'. ,  ou  adi^.k  i,,  s,  m.  Astrnn,  XoniJ.! 
la'eonstellatiim  du  l.Jgne,  eUrj.  les  Aralie». 

Vni|i%iiA,  f.  m,  ililléral.,';)f('»ii'r (T((i;,i.r\ 
Jlylh.  ind,  Siirriorti  de  Itralimâ, 
■  'ADipr.lX,  El'AE',  adj.  Zoo|,  Se  ilil'iles  |i  ,i;. 
sons  dont  les  nageoires  ne  sont  suulejiue-  |ijr 
aucun  rajim,  '  '  .       -.  ^, 

AdipidÈ  ,  8,  m,  (du  lat.  adeps,  grai««e\  1  liim. 
^■om  domiéi,^  un  genre  de  priiwipes'des  eiirp-  .r- 
ganisés.l.'ailipidc  se  rapproche  de•;laglai■^•^l  |iif 
ses  propriétés,  ,^'     , 

•AltlPPir",  s)  rtl.  Zool.-  K^pèèe  de  \),ipill.iii. 

AI>IRATI(>:v  ,  S.  f,  Jurlsp.  Artiol»  d'adirer  ;  dil' 
de  M  (|ui  est  adiré,  '      ..  ' 

ADlsc.Al. ,  Al.E  ,  adj.  (  du  gr,  d  pri*;;  Sir/',;, 
disqiieV  llot..(^ui  n'a  point  de  disque.  ,S'eiiip' .io 
parlieulièrenieiU  en  parlant  (lé  l'insertion  iinii- 
dlale  d'un  organe  lloçal; qui, se  fait  sans  Inilir- 
niédiaire  d'un  disque.'     -  s-       ■   ■ 

AoiTi.'n.  pr.  f.  Myth.  Ind,  Ville  de  n.ililia, 
épqiisc  favorite  de  USçiapa  et  mt-fv  des  diem, 

ADITY'A",  r).  pr,  m..  MJtli.  ind.  \om  geiieii.iiio 
,  des  fils  d'Adjli.  Les  dortie  Adilyas .  repféscnii  ni 
l>-s  dauze  ffîrmes  du  soleil  ,"01  présiflenl ijui  iii'i'^ 
de  l'année.  '  ^  „ 

-ADJ A  ,  S.  m.  (littéral.,  <]ul  v\st  pas  né''.\\)\\i. 
ind.  Surnom  de  VicHnou-,  de  SlVa  et  de  K:\iii.i,— 
^Ijir,  n.  pr.  m.  Père  de  Daçaratha. 

ADJAIKVpada;  n,  pr,  m.  Myth.  Ind.  l'ii  jH 
onze  iioudro!!. 

':  AbjECTiF ,  IVE,  adj,  Chim,  Se  dit  des  cm- 
leucs  qui  ne  peuvent  être  fixées  sur  les  eiolVrs 
qu'au  moyen  d'une  autre  substance. 

ADJEL.  V.  ^JEI..  , 

ADJE!»  ,  8,  m.  Nom  par  lequel  les  Arahos  dé- 
signent les  autres  nations  et  en  partioulier  K-s 
Persans,  Adjem  esU'équivalcnt  du  mot  tfttbnr,' 
chez  les  Grecs, 

ADJEMIR ,  ou  ADJMIR ,  n.  pr.  m.  Céopr.  Di - 
t'rict  de  l'Inde, 'présidence  de  Calcutta.  — ^illi'i 
ch.-l.  du'district  d'Adjemir.  Place  forte. 

Al>JÉMOGI.A^i  ,0U  ADJÉMIOni.AlM  ,  S.  m,  ilitlL" 
ral.,  lilf  rf'.-Mjfjn).,  nclat.  Mot  par  lequel  on  dis- 
tingue, chez  les  Arabeï  et  les  Turcs,  les  in(livi(lus 
étrangers  en  général,  et  en  particulier,  lesjaiii- 
saires,  é  cause  de  leur  origine.  Au  pluriel ,  et  (ins 
dans  un  sens  plus  restreint  encore,  ce  mot  (lo- 
signo  une  des  quatre  divisions  de  la  milice  ûm 
janissaires,  celle  dans  laquelle  entraient  d'abord 
les  recrues. 

•  ADJOINT,  s.  m.  Anc.  Jurisp,  Officier  qui  m- 
tenrcnait  dans  les  enquêtes  pour  contrôler  le 
actes  du  commissaire  par  lequel  elles  éuienl  pro- 
sldées.  —  AiioinU  révUeurt.  Dans  le  parlemeni 
de  Flandre,  magistrats  qui,  n'éUntpas  interve- 
nus dans  le  Jugement,  éUient  nommés  po"' /*" 
voir  le  procès  coitiolntemeDl  «ee  les  JugM  d""" 
la  décision  éuit  atlMuée.  . 

.  *  ADJOINT,  B ,  part,  et  adl.  "J*-  ^*^*  "t 
Joints,  divinités  subalternes  que  les  Romains  ao- 
Jolgnaient  aux  dieux  principaux. 

•  ADJONCTION ,  s.  r,  Hhèt,  Figure  d'élocuiion 
par  laquelle  on  rapporte  plusieurs  parties  ou 
membres  du  discours  i  un  terme  commun  .un» 
seule  fois  exprimé.  —  Polit.  En  matière  d  élec- 
tion, a^JoncHon  sort  à  désigner  la  JoneUon  d  uoe 


„o,ivollo-c!'T*«<'  d'électo 
li'iirs  ceMsilai"'»- 

•  Mijii»u:*fvinE,  I 
.  liiiilier  an  """>  duquel 

p.KM',  el  (loiil  les  IVrmic 
caiitiejijiondant  ).i  duré 

■  Ai)iii>i<  *tio:y,  s. 
cilioii  à  la  barre  de  U 
l'iiiplojaifpour  éviter  1 
absiirliaiont  souvent  le'  | 
^jiljudicalion.par  di 
tMijiisliee,  au  plus  offri 
,our,  (l'un  héritage  saist 

■  ADjinEUii,  »,  m.  U 
clor  nilministralif  quiaVi 
dcT  lo  ipiesteur  du  sacré 
Je  i»  eliargp;' 

AIIIIMIE.  S.  f.  Bot. 

iiii'rii|iio  du  Nord,  faniilli 

•  AtiUtTE ,    "•   pr.   1 

l'ire.miile.  —  Nom  de  la 
ili'^.e  lie  Jiinun.  Kilo  obt 
(li'.l.i  II  iiio  des  Amazone! 
Admela. 

'  ADMIMCIII.B,  S.  m. 
iili<s  ileiits  (pli  garnit  i 
•Miiierraines  et  les  aide  i 
■leilil  ilii  soutien  d'une  p 
iiniiiriilr.i ,  ornements. (| 
il'iine  iiieil.iille. 

°  M»iiM.srnATip.  IV 

iliKiiiisIniliri;,  celle  (pi 
|i<Hir'la  iaeilitu  du  goiivi 
iiMiiis,  les  arrondisseniei 
I'  'iiiiinnies  iorment  la  di> 
■  l.i  I  rain'i".  —  Se  dit  encu 
'Ui  rerrililiro  (pli,  esl  coi 
il'iiii  'liiiii'tioniiaire  parlii 
l.^/  iiiii'  (livisii)ii  adminisl 

'  AllMIAIMilVTIO.^I  ,  8 
n  iiiiiii  de  rentrcpOt  étabi 

lii-i.  efi'lés.  Admnislnrt 
i|iii  viiiilei'iait  un   petit 
M.'il.  .\eiiim  do  donner,  d 
iii<'li'i|.ii'k'iinque:  L'adin^ 
d'un  fiitniatil. 

«DMIVISrnERESSE,  8 
i|iii  avait  l'administration 

lllilleiirs. 

.■  MtMIRAST,    ÀmTR, 
railniir.ilinn  :  OEUadviii 

AiiMissioXAL,  adj,  m 
niliier  diatgé  d'intruduir 

".ADMOMTEUR,  TRIC 
l'iinniiin.iutés  religieuses 
lir  I  s  mitres  novices  des  I 
d.ius4'jintre5,  religieux,  1 
ailiiinneler  le  Supérieur  ou 

AI>nOMTlF,  IVE,  adj 
iii'Jiii'le ,  qui  censure  :  Coi 

ADMOTIF.IVE,  adj,  («il 

mouvoir),  liot.   Se  dit  de 

Sniinc,  lorsque   son    env 

liase  du  cotylédon  renflé. 

AOAASVL,  adj,  et  s.  m, 

iléineniaires  d'une  des  vei 

•     Ai)%E.\iON,  S,  f,  (enli 

'w,  lier  à).  Didact.  Etat  ( 

taillée  ou  soudée  A  une  ai 

■  ADAOTATIO.^,  B.  f.  Chi 

'^  "no  supplique,  par  l'api 
Biiatiiré. 

*"OBE,  a.  m.  Mot  en 
par  lequel  on  distingue  d( 
It^^'l,  donl  les  Péruviens  bâ 

Al>0>iASTUE,s.  r.  (de!^ 
"'•ur).  Bot.  Genre  de  rei 
adonis. 

'ADOsÉE,n.  pr.  m.No 

"csignaient  le  soleil,  sel 
an'^rfonre  est  le  même  m 

AnoiHIHAMITE,  ad). 

"ans  la  frano-maçonnerie 
naissaient  Adonhiram  pc 
employés  1  la  Conslractlon 
Les  membre»  de  la  franc 
ne  ionl  pas  adonhiramiieê 
ADOilIlADE,  S.  r.  MTlh. 
.ADONibN.s.  m.  Antlq, 
nwns,  au  momeol  duvsoml 

nom  du  Soleil  chei  les  Phi 
-Çéogr.  anc.  ..rfdoni»,  pel 
<i"l  avait  sot>  onboucbure 
«r.  Danse  en  uugé  chex  le 
'"fitnttAdoHÙietyttei 
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nniivrll"-*!»'""''  d'électeurs  à  la  classe  de»  élcc- 

...M,.;  (•.'(IliUliKi»- 

•  vKjiiiicifvinE,  ».  m.  Ane.  ailminin.  Par- 
ti.uli.H'  a"  "'""  duquel  le  hail  des  droils  élail 
nuM-  Pi  '1'""'  ''■?  IVfniiers  giniùraux  denieuraieiil 
L,l„'iiu)fndaiilït  durée  du  bail. 

•  \i)jii)i<  ATio:«,  s.  f.  Auc.  Jurisp,  Àdjudi- 
cilioii  à  ta  barre  de  In  Cour,  forinaliti  qu'on 
j,i„,il„)  ail*  pour  éviter  les  frai»  d'un  décrel,  qui 
,l,s(iihaloiit  souvent  le  prix  de  l'immeuble  saisi, 
_  iiljmUcation  par  d<crct,  vente  qui  se  faisait 
j„j,i^li,c,  au  plu»  offrant  et  dernier  cnchéris- 
seur,  tl'Hii  liiritaKe  saist  réollcmelit, 

•  Àdjiiteiiu  ,  s.  m.  Dans  le  Itas-Empire,  olll- 
l'jcr  niliiiinislralif  qui- avait  pour  attribution  d'ai- 
ili-r  le  ((Hestcur  du  «acre  t)alais  dans  les  fonctious 
Ji'  *i\  .■hari;?;'  - 

(i)M'Mii': .  8.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  l'A- 
nii'rii|uo  du  Nord,  famille  des  fumariacée». 

'.(ii.UbTE,  n.  pr,  f.  Mytii.  ^r.  Nom  d'une 
(ViMiiiili'.  —  No™  de  la  Ullo  d'KurjfStliée,  prê- 
ilv<<i' lie  JunuD.  Elle  obtint  d'Hercule  la  ceinture 
ili'.l.i  iriiio  dus  Amazones.  Uu  éjiril  plus  souvent 

Admi'l'f-  ■ 

•  Al^Ml^'I^.lII.B,  ».  m.  Zool.  Couronne  depn- 
tli<>4  ili'iits  qui  garnit  l'abdomen  des  nymphes 
..lulcriaiiu'»  et  les  aide  A  sortir  dé  terre.  —  Ilot. 
Si' (lii  (lu  soutien  d'une  piaule.  — Nuniism.  j-ld- 
wiiiiriilcs ,  ornements. ipii  entourent  la  Agure 
ilihif  iiii-ilaille. 

■  »i>Ml\lSTHATIP.  IVE,  ndj.  Stallsl.  lUvhimt 
iliniiti.-ilnilii-i;,  celle  <|ui  partage  un  trrriliiire 
|niiir'l.i  r.icililu  du  gouvcriii'inriit.  Les  déparli'- 
iii'iiK,  11"*  arrondissenu-nls,  lus  rnntons  et   les 

,' niii'S  lornicnt  la  division  adminisUalivu  de 

I,  I  niiri'i'.  —  ^«^  dit  encore  do  la  portion  limitiio 
.lu  l'iiiiliiire  <iiii<  esl  ronllée  à  l'administration 
(I  iiM  Vonclioimaire  particulier  ;  Vna  préfecture 
,.^/  »(ii'  division  administrative. 

'  AiiMl'MMiUTIOU  ,  S.  f.  Scdi'iait  particulit'v 
riiiii'iii  >li'  r('nlr(>p<âl  établi  i^jollao,  au  l'éroii!  — 
lii-i,  ifiU'u.  .^(l»lin^str(ftion ,  maison  n'Ugieuso. 
i|iil  viiiUciiait  un  petit  nombre  d'individus.  — 
M,-.l.  Aciiiin  de  donner,  de  faire  prendra  un  re- 
nii'  Ir  i|,Hli'iiniiue  :  L'adm>;tislratioii  d'uuvonulif, 
ù'iin  iiiriialif.  '       .,-      ■   "" 

viiMiU!>riu:nF.S8E,  ».  f.  Ane.  pratV<Kemmc 
liiii  avali  l'administration  des  biens  de' se»  enfant* 
miiirurs.  .     ,   '       ' 

.' \i)Min\<VT,  ÀiOTR,  adj.  Néol.' Qui  exprime' 
r;iiliiiiialion  :  CEil  adiniranl,  voix  admirante. 

AiiMissio.\.VL,  adJ.  m.  pris  aubsl.  Ilist.  rom. 
iii1i.'i(T  ('liac(;é  d'introduire  auprès  do  l'empereur. 

'.AiiM()M'ri:un,  trice,  s-  Dans  certaine!!' 
riiiiniiniuilés  religieuses,  novice  chargé  d'avcr- 
lir  I  s  aiiU'cs  novices  des  heures  de  leurs  devoirs  ; 
iliiis^i'jiiilri's,  religieux,  religieuse  préposés  pour 
ailiiiuiR'iiT  le  Supérieur  ou  la  supérieure. 

AiniOMTiF,  IVE,  adj.  iiist.  occlé».' Qui  ad- 
iiiuinlc,  ((oi  censure  :  Coniistoire  admonitif. 

ADMOTiK ,  IVE ,  adj.  (du  lai.  ad,  vers  j  movore, 
mouvoir).  l!ot.  Se  dit  de  la  germination  d'une 
;;iaine,  lorsque  son  enveloppe  reste  fixée  à, la 
liasc  (lu  cotylédon  renllé. 

AO>AS\L.,  adj.  et  g.  m.  Anal.  L'une  des  pièce» 
ili-intMilaircs  d'une  des  vertèbres  céphaliqucsi. 

Ai)%E\iOSi,  ».  f.  (en  lat.  adaexto,  de  àdnec- 
tne,  lier  à).  Didacl.  Etal  d'une  partie  qui  est  al- 
lai'liùu  ou  soudée  A  une  autre. 

•  ADAOTATIOJI,  8.  f.  ChanccU.  Réponse  du  pape 
!i  une  supplique ,  par  l'apposition  seule  de  sa  si- 
eiialuré. 

ADOBE,  ».  m.  Mot  emprunté  de  l'espagnol, 
i>ar  lequel  on  distingue  dos  briques  cuites  au  so- 
li^il ,  dont  les  Péruviens  bâtissent  lefars  édilices. 

ADOMASTiiE ,  ».  f.  (de  Adonit,  et  du  gr.  dveoç, 
l^i'ur).  Bot.  Genre  de.  renonculacéei  voisin  de» 
adonis. 

'  VDOKÉE ,  n.  pr.  m.  Nom  par  lequel  le»  Arabe» 
désignaient  le  soleil,  selon  Strabon.  OA  pense 
<Vi'Adonée  est  le  même  mol  ({a'Adnnai. 

'  AuoiiHiRAHiTE ,  ad),  et  ».  de»  3  g.  3e  dit , 
dans  la  franc-màçonnerle ,  de  ceux  qui  recon- 
naissaient Adonhlram  pour  chef  des  ouvrier» 
employés  i  la  eoD»lraciii>n  du  temple  de  Salomon. 
Les  membre»  de  la  franc-maconnerie  française 
ne  aont  pas  adonMramiUi. 

ADOniiADE,  ».  f,  Mylh.  gr.  Surnom  de  Venu». 
,ADO!«ioN ,  ».  m.  Ajttiq.  Chant  de»  Ucédémo- 
nicDs,  au  moDienl  duvsombav  V.  abohi»,  au  Dict. 
UM»iH,  n.  pr.  m.  Selon  Microbe ,  c'était  le 
nom  du  Soleil  ches  le*  Phéniciens  et  le»  Syrien». 
— Géogr.  anc.  Adoni$,  pelit  neuve  de  la  Phénide 
qui  avall  son  embouchure  pré»  de  Biblo».  —■  Ant. 
«f.  j)an»e  en  uugé  chex  le»  Grec».  —  On  appelait 
fardini  tAdomU  de»  vate»  dani  toiquel»  on  avait 


ADR 

semé  des.flrurs,  et  qu'on  porlall  aux  f<*les  A' Ado- 
nis.— \.hc7.  les  Koniaius, »((/«»»  (t'.tdnuis  se  disait 
d'appailenients  ornés  de  Heurs  i  la  nian.lère  sy- 
rienne, i— y.ool.  Adonit,  nom  vulgaire  d'un  pa- 
pillon lie  jour, — Poisson  du  genre  blenniu,  com- 
mun dans  l'iU'èait  et  la  Méditerranée, — Ilot,  Genre 
déplantes  reuonculacées,  dofit  une  espèce  est 
eiillivèe  dans  les  pat  terres  sous  le  nom  .de  youttes 
de  luny. 

*  a'ADOPTF.n,  V.  pron.  Être  adopté,  —  S'aUa- 
clier  l'un  i  l'autre  :  Je  dhirerai»  que  let  éfevca 
pussent  t'adoptcr  mutuetlemeiH  comme  amis 
(U.  de  S.-p.). 

ADOPTiEy,  E^NE,  adj.  pris  substant.  Ilist. 
relig.  Membre  d'une  secte  chrétienne  du  vu'  siècle 
klipaud  de  Tolède,  et  l'éliid'trgel,  le»  fondateurs 
de  Cette  secte,  no  voyaient  en  Jésus-Christ  que 
le.llls  adoplif  de  Dieu. 

.*  AUOPllov,  s.  f.  Ane,  jurisp.  Épttre  d'adop^^. 
/(■"H,  acte  par  lequel  un  diis  contractants  donnait 
à  l'autre  ses  biens,  tandis  ipie  celui-cis'obligeait 
A  fournir  aux  besoins  du  donateur. 

AUunniT.ii.j  adj.  et  s,  m.  Anal.  .Se  dit  d'un 
des  09  de  i'oibiie,  chez  certains  animaux. 

*ai)Oiii:a,  adj.  f.  lat.  pris  subsiant.  (du  lat. 
ador,  froment  i>ur).  Ant,  rom.  Iléconipense  ac- 
cordeivà  ceux  qui  avaii'ul  lait  une  action  d'éclat, 
et  qui  eoiisislait  il'aluird  en  lilé.puisen  toules 
sortes  de  prodoils  vegiHaiij.  Madoràt  n'était  en 
usage  que  dans  les  premiers  tenqts  de  la  répu- 
blique. -:-a'ar  analogie,  adorén  signillait  gloiie 
militaire ,  triomphe.  —  OtTriinde  de  gâteaux  de 
fariinj  faite  à  une  divinité.— L'article  du  Diction- 
naire est  roniplèiiiment  e.rroné. 

Ai)()iilO>i,  s.  m.  Ilot,  (icnre  de  plante»  d'Amé- 
rique, l'amille  des  om'bellilères, 

AilOHKE,  s.  m.  Géogr,  anc.  Nom  d'un  peuple 
Bcytlie  nomade.  On  disait  ausqi  Aorsf. 

•a'do.ssi';,  ÉE,'adj,  lllas.  Se  ditaiissi  de  toules 
les  pièces  de  longueur  qui  ont  deux  faces  dilTé- 
rentes.  « 

AUOHSETTE,  ».  f.  Ilol.  Genre  do  mi^sses. 

ADOUAli,  8.  m.  pi.  [de  l'ar.  dour,  eyelel, 
C.hron.  Ilévolution»  d'années  selon  lesquelles  le» 
aslrologu|f  aralies  règlent  les  événements  hu- 
mains. 

Ai)OUClssA«iE,  ».  m,  Techn.  Sorte  de  poli 
qb'on  donne  aux  métaux  au  moyen  de  la  |h>uh- 
siéro  de  diverses  substance»,-  —  La  poussière 
même  emi)l(>yée  pour  cettti  opération. 

*  Anoix.lHSEMENT,  ».  m.  Ci!  mot  «'emploie 
particulièrement'pour  exprimer  une  sorte  d'opé- 
ration faite  avec  la  lime  douce  par  les  armuriers 
des  corps  de  l'armiée. 

AUoXa.'s.  f.  (du  gr.  d  priv,  ;  SrfÇa,  gloire). 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  soxifragèes. 

adpualanuixe  ,  ».  f.  Anal.  Phalangine  acces- 
soire. 

AUPORME.  Mylh.  gr.  V.  ASPOliiNB. 

*  AURAMEi.ECii ,  n\  pr.  m.  (  pr:  adramelek  ). 
Mylh.  Divinité  syrienne.- 

ADitWE  ou  ADRAiXtiS,  n.  pr.  m.  (pr.  ndra- 
nucc).  Mylh.  gr.  Suivant  Plularque,  divinilé 
adorée  en  Sicile  ,  où  elle  avait  donné  son  nom  à 
la  ville  i'Adrane.  Le  Dictionnaire  écrit  A  tort 
Adramus.. 

AURASTIDE,  U.  patron.  Descendant  d'Adraste, 
et  particulièrement,  Égialée. 

Aunvs'riE\ ,  E.\XE,  adj..  et  s,  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  riiule. 

^  Ai)nE:«AM.  V   ATHAtivAN  ,  au  complément. 

ADRIA,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Ve- 
nelle, près  de  l'embouchure  du  l'é.  Klle  a  donné 
son  nom  à  la  mer  Adriatique. — 'Ville  du  Picenum, 
A  S  liedes  do  la  mer.  On  écrivait  aussi  Iladria. 

adrianai.es  ou  adri.vxées,  s.  f.  pi.  Ant. 
rom.  Jeux  institués  en  l'honneur  de  l'empereur 
Adrien.  , 

ADRIANÉE,  8.  f.  Ant.  Nom  donné  aus  petits 
édifices  dan»  lesquels  l'empereur  Adrien  permit 
aux  chrétiens  de  se  réunir. 

ADRIANOPOLI8,  n.  pr.  m.  (pr.  adrianopoUce). 
Géogr.  anc.  Ville  do  Thracc,  sur  l'Uébre.  Aiùour- 
d'hui  AndrinopU, 

ADRIÇA,  ».  m.  (tllléral.,  roi  rfe«  montoynts). 
Uyth.  ind.  Un  de»  turnom»  de  Siva.  —  Nom 
donné  A  l'IIimAlaya. 

ABRlEn,n.pr.  m.  Hisl,  mie d^ Adrien,  nom  du 
chA'leau  Saint-Ange,  qui  fut  construit  par  l'empe- 
reur Adrien,  et  odl'pn  déposa  les  cendre»  de  ce 
prince.  V.  mAle. 

*  ADROGATion,  ».  f.  Broit  rom.  Adoption 
d'ua  chef  de  famille. —  Agrégation  d'un  plébéien 
A  l'ordre  de»  patriciens.  .       . 

AOMMTKAli,  adj.  et  s.  m.  (du  lat.  ad,  ver»; 
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rnsirum,  mûchoirc).  Anal.  Une  des  pièces  de  la 
mal  liciire  supérieure,,  dans  i|ue|ipie«  animau.v 

AltltO!Sin(»-l,VlllAI,,  adj.  el  s.  m.  Aii.il.  Inde» 
mii'ieles  de  la  bouche  du  tulard  de  la  grenouille.    . 
.^  AU><;APEAI.,adj,  vl  s,  m.  Anal.,  Lue  des  pièces 
osseuses  de  l'oreille  interne. 

AuscAPUi.o-iiuMi^JiAl.,  adj,  et  s,  m.  Anal. 
Un  des  muscles  du  bias  de  la  salamandre. 

Al>!M.Ai>iii.lM,  s,  m,  (du  lat.  ad,  verï;  srnpu- 
lum,  épaule).  Anal.  L'n  di's  pièce»  de  l'omoplate.' 

Al>i;.uiQtl':,   adj,  et.  s,  des  2  g,  Géogr,  .me.  , 
Nom  d'un  peuple.de  la  llelgique,  qui  habitait  prés 
du  cunllueut  de  la  «Sambre  el  de  la  Meuse,  UO 
écrit  aussi  Atuatique. 

adue'i  rAM,  s.  m,  (littéral,,  non-dualisme\  l'iii-- 
los,  .Mot  dont  on  a  fait  A.  tort  le  nom  d'un  système   - 
philosopiiiiiue  dos  Indien».    , 

AucfCrAMiSTE,  s.  m.  Philos,  l'artisan du  prt- 
tcndu  système  philosophique  dèsigV  sous  lo 
numd'adueïlam. 

AUULA'roiRE,  adj,  des  2  g.  Synonyme  peu 
usité  d'adu/a/«Mr' pris  adjerlivi. 

ADi'l.E,  s.  m.  Céog.  anc.  Montagne  nu  ehaliie 
de  montagne  de»  Alpes,  au  pied  de  laipielle  se  trouve 
la  source  du  llhin 

*  ADti.rERE,  s.  m.  Adultère  simple,  ad  >ltèru 
commi"'  par  une  persifnne  mariée  avee  une  per- 
sonne libre.  —  Adiittire  double,  celui  qui  ré- 
sulte du  eommerco  que  deux  personnes  mfl-iees 
ont  ensemble. 

ADLAt.Hlosjl'ni:,  adj.  et  s,  m,  ^du  lat.  udminis, 
recourbé;  roilruin,  liée  ,  Zool.  Qui  a  le  liée  cro- 
chu ;  Oiseau  adaneiroslre.  Un  aititnrirnslre. 

Ai)rri;iii\,  IVE,  a^j.  Anal,  Qui  appartient  A 
l'ail  uléruni, 

Aiilii^lUM,  »,  •  m,  (pr.    (((/iifi'rrtmc'l  du    lal.\ 
("',  vers;  vleius,  Miatriee^.  Anal,  i'arlie  dé  la  ma- 
trice des  femelles  ihainUiifères  qu'on  appelle  aussi 
CDiiies  (le  la  iiialriée.  —  .Nom  d'une  des  partie» 
de  l'ornane  gén'ilal  des  oiseaux. 

*  Aii\i'::«ii(.i.,  ailj.  des  2  g.  l'iiilos,  /(/«rji  «rf- 
veulices,  idées  donneej*  A  l'inlelligeiiee  passive, 
par  opposition  A  iilées  faftices,  idées'dues  au  tra- 
vail, aux  combinaisons  de  l'esprit,  J.is  idées  ad- 
vciilices  se  rapprochent  des  irfrV.i  innées,  c'esl-i- 
diie  tout  l'opposé  de  ce  c|ue  dit  le  llielioiiiiaire. 

Ai>vi:nBiAi,iSEn,  v.  a,<;ramm.  laire  passer  un 
mot  A, l'état  d'adverbe;  lui  donner  une  desiiiencu 
adverbi.alo.^Kniployer  adverbialement  un  nuit  nu 
une  locution. —  ji'AuvÉnniALi's^n,  v.  pron.  Devenir   . 
adverbe.  •■       . 

*  AhVERHE,  «dj.  des  2  g.  Itot.  Se  dit  en  géné- 
Tal  d'une  partie  qui  est  placée  A  l'exlreinilé.' 
d'une  autre  ou  tournée  vers  elle.' —  Conch.  (in  le 
dit  aussi  des  coquilles  bivalves  qui  ont  hs  som^ 
mets  de  leurs  valves  roulés  en  spirale  de  dehors 
en  dedans,  ou  tournés  l'un  en  devant,  l'autre  en 
arrière, 

ADVEST,  S.  m.  Anc.  jurisp.  Mise  eh  posses- 
sion, investiture. 

ADVESTIR,  V.  a.  Anc.  jurisp.  Investir,  mettre 
en  possession. 

AUViXAi.rrÉ  ,  g.  f.  Anc.  pral.  Jo.liissancc  via- 
gère, 

Auvoi'ATEin,  S.  m.  Anc,  coût.  Celui  qui  re- 
connaissait et  l'èrlaniait  Comme  siens  des  bestiaux 
saisis  sur  un  fonds  étranger  où  ils  commettaient 
quelque  dégât.   ' 

*  AOVOtÉ,  s.    m.   Patron  ou  dèfensi-ur  d'une . 
église,  d'une  abbaye,  d'un  mimastère.  Les  béné- 
dictins no  fonl'rcmonlei-  l'inslitulion  des  ailvouès  . 
qu'au  vni°  siècle,  mais  d'autres   autorités  placent,, . 
son  origine  au  iv*.  Les  villes,  les  provinces,  etc., 
avaient  leurs  advoués. 

ADVOL'ÉR,  V.  a.  Anc.  jurisp.  Ueconnallre  quel- 
qu'un pour  seigneur;  confesser  qu'on  lient  do 
quelqu'un  ses  héritages  eu  lief. 

ADVOVERIE,  s,  f.  Anc,  coût.  Charge,  qualité 
d'iidvoué.-^ Droit,  devoirs  de  l'advoué.  Lieu  de  sa 
résidcQce.—  Droit  dû  pour  le  patronage  d'un  ad- 
voué. 

*  ADY,  (.m.  P.  et  M.  Pied  du  Malabar,  valant 
0,21)50  m.  ■. 

ADyTE.n.  pr.  f.  Mylh.  Danalde,  épouse  de 
Ménalque. 

ADZERBAIOJAN.  Géogr.  v.  ADEESiniAN. 

iECiiMAi.OTARQl'E,  S.  m.  Ilist.  Nom  par  lequel 
le».  Grec»  désignent  le  chef  que  le»  Juif»  »e  don- 
nèrent ftendaiit  la  captivité.  La  tribu  de  Juda 
pouvait  seule  doMier  des  ackmalotarquet. 

.COE,  s.m.  (du  gr.  diriSf|i;,  importun).  Zool.  Genre 
d'insecte»  diptères  de  la  famille  de»  culicoïdes. 

AÉDÉ,   n.  pr.  t.  Mylh.  Une  de»  troi»  Muse» 
dont  le  cuite  (ûl  fondé  par  le»  Alolde». 
,  *jB,Dthnm,  ».  f.  Miner.  Rub»tanoe  minérale  . 


V- 


i-i 


.   4  ;  ■ 


yy-.f:  -■■■^'■.\.  -Lv^vi*^;^^' 


e     • 


f^  •'^'        (     •  • 


-?/ 


-A  ■ 


■   v-*. 


c: 


K 


66(1 


lt\Q 


% 


\ 


/■ 


qu'on  li'Oii.Yc  en  SuimIc,  ul  (|ui  ct>t  (li!i|)OM-o  pitr 
iiias8i'8  liliri'iiscs. —  Un  ilui  iiums  tluuuuj  à  Id  i6o- 
lillie  en  iiiKiiilIcH. 

jtatOKtDV.Mi:,  ».  f.  (du^ir,  oi6ûio\>,  pariim  pc^- 
nitiiIcA;  àSùvYi,  Uuuli'ur).  Mod.  Uoulvur  dans  k'< 
parlii's  nénilali'Si- 

jUDOiOGiiti'iii:,*.  m.  Allai.  Weluiqul  icrU  sur 
Vaddiuyniiiliie. 

iKiioiituuAPiiir,,  (.  f.  Anal.  Description  dea 
organes  ilc  la  génùralion. Meilleur  (]iie  JtJu'uyra-' 
phio  donne  par  le  Uiclionnaire. 

ji-:i>oiouiiAi>iiiQi;g,  adj,  dos  'i  |,  Qui  concorno 
lu  di'sici'ipliciu  dos'partifi  ^nilali'i^ 

ii':iioioi.u(;it:,  s.  f.  Anal-  iraiio  «ur  les  or- 
tjancs  qui  servent   à  la  Kènèralion.  Meilleur  que 
.  yb'dwdlogie  ((onné  par  le  Uiclioniiaiic. 

«DOiUi.OGigtt:,  adj.  dci  i  g.  uui  ctt  reUlif 
1  l'tpduioluKie. 

;Ki>Oiui.uGiHTE,  I.  m.  Celui  qui  i'occuy«  do 
l'étude  des  parties  «i^nitales.  ^ 

jeuoiuivsoiMiii':,  s.  f.  Med.  h'miiiion  de  vents 
par  les  parties  .génitales.  Meilleur  que  /t'dofto- 
p/i(>. donné  par  le  Uidiomiaire. 

iKDOIOP.SDiMIIQlJK,  ailj.  des  2  |.  Méd.  Qui  |e 
rapporte  à  ra>doiop'i>ipliii'. 

jCuoiom.uime.  s.  f.  (du  pr.  olSoîov,  parties 
génitales;  trxorid,  j'eitmine}.  Méd.  Kxplora|U>a. 
des  organes  génitaux.  ». 

.VDOIOTUMIB,  S.  f.   An,n.  Dissection  des  orr, 
ganes  de  la  génération.   Miill.our  que  Jidotatomie 
donne  par  le  liiclipnnaire.       ^        • 

.KDttiOTOMiijUK,  adj.  des  2  g.  Qui  conMrno 
l'aMloiiMoniie. 

jf:i>oiU£»\inE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  alSotov^ 
■  parliis  génitales;  t^w&v,  animal).  Zool.  Se  dit  des' 
animaux  chei  lesquels   les  urgaues    sexuels  yro- 
duminent. 

.«laciK,  s.  r.  Ilot.  Genro  de  champignons 
propris  à,  l'Amérique. 

v\  \,  a.  pr.  f.  Myth.  Nom  donné  &  Cérés  et  à 
Me.lée.  . 

;i'.<;ui.iTi':,  adj.  de»  i  g.  et  s"  (du  gr.  alynU;, 
bord  de  la  mer).  Zool.  Qui  vil  sur"  le  bord  des 
eaux— *GiALiTgs,  ».  ni.  pi.  l'amillo  d'oiseaux 
aquatiques.  s    ^_^^ 

.t:r;ii.oi>i>i;,  ée,  adj.  et  s.  Bol.  Qui  ressemble  A 
l'ffgikips.  —  «(iiLopiMfKB,  8,  f.  pi.  Kaoïilln  do 
piaiites  giMinihées.      .    v 

.VGii.OPS,  t.  m.  bol'.  Genre  do  plantes  gra- 
minét's. 

"  jtUill>A!«,  8.  m.  V.jt'.cii'ANi  au  Complément. 

*  .eniTHAl.E,  adj.  des  2  g.  et  s.  (du  gr.  al^t- 
OaX%;,  mésangeV  y.ool.  He  dit  des  oiseaux  qui  so 
nourrissent  d'abeilles. — «citales,  S.  m.  pi.  l'a- 
millu  d'oiseaux.  * 

JtÂnmôi,%,  adj.  m.  V.  i!cor.oi,i!,  au  Compl. 

i««UBOn£,  adj.  m.  V.  ËuoiioHr. ,  au  cumplé- 
l'nent. 

.CGor.ÉPiul.E  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  at;,  chb- 
vre;  xziiX-?!,  léie).  Ilist.  nat.  Dont  la  tCto  rcsr 
semble  à  celle  dMine  clièvre. 

;iîc;(M.i;nos  ou  /EGOCKins,  n.  pr.  m.  (du  gr. 
alÇ  ,  chèvre;  x^pa;,  corne).  Astron.  Nom  donné, 
par  quelques  écrivains  de  l'antiquité,  à  la  con- 
stellation du  Capricorqe. 

.4îG0ME>-,  K\%E,  adj.  (du  gr.  alY(i)>si6î,  hi- 
bou). ZqoI.  Qui  ressemble  au  hibou. 

itiGOPiioxiE,  s.  r.  V.  koopHosik,  au  Diclion- 
noire. 

•  *  «,GOPOpE,  s.  m.  (du  gr.  at;,  chèvre  ;  itoûç, 
7»5<i<;,  pied).  Dot.  Plante  ombellifére  dont  la  lleur 
ressemble  à  des  pieds  de  cliévre  '.  elle  est  coinmune 
en  Kurope.  .     • 

.T.GOS-POTAMOS;  Géogr.  anc.  v'.  ÉCOS-POTAMOS, 

au  Complément. 

A,  E,  I,  O,  U.  Légende  symbolique  de  la  mai- 
son d'Autriche,  dont  on  a  donqé  un  grand  nom- 
bre d'explications.  Voici  là  plu»  vraisemblable, 
trouvée  dans  lés  papiers  de  Frédéric  IV,  cl  écrite 
de  la  main  de  c«  prince  :  Auêtria  est  imperare 
orbi  universo. 

/Ei.A!iA.ou  Ei.AiiA,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville 
de  l'Arabie  Pétréc,'  sur  la  mer  Itougc. 

AEi.i.A,  n.  pr.  r.  Mjlh.  gr.  Une  des  Amazones. 

AEi.i.O,  n.  pr.  f.  Mjth.  gr.  Une  des  trois  bar 
pics.  —  Zool.  Espèce  de  chauve-souris. 

AEi.i.OPE,  n.  pr.  f.  (du  gr.  alVkoi,  tempête; 
iroOi;,  pied).  Mylh.  Surnom  d'Iris,  i  cause  de  sa 
rapidité.  V.  af.llo. 

*\i:ir.Oi.l.E,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  aneus,  d'ai- 
rain ;  ro^iini,  cou).  Ilist.  nat.  Qui  a  le  col  couleur 
de  bronze. 

«'«or.ÉPUAi.E»  adj.  des  9  g.  (du  lat.  œncus, 
d'airain,  et  du  gr.  xtça'X^,  tfite).  Zool.  Dont  la 
Mte  «Il  couleur  de  bronie. 


>        iETH 

\.ti\,  n.  pr.  ni.(iéo(.r.auc.  Ville  do  Macédoine, 
.à  l'i:.  du  golle  Iherniaïque. 
.     .^•;^»ls,  n.  pr.  m.  tpr.  énuc^.  Géogr.  anc.  Ville' 
do  Ihi ace ,  A  l'euiboucluira  de  l'Ilélire. 

.«(ii,vMiiE,s.  m.  i,du  gr.  aioXo; ,  paiiaclié j 
&vOo;,  lliiur).  Bol.  Genre  du  plantes  de  la  famille 
des  iabié(^s. 

ieoi.ODicON,  (.  m.  Musiq.  Instrument  dans  le- 
quel la  son  est  produit  par  do  petites  languettes 
(l'acier  que  l'air  agile. 

/V.iHi^oi'irHU,  s.  f.  Mhiér.  Hubsliince  miné- 
rale du  Mexique,  asseï  analogue  i  l'ubsidicnno. 

Aiai,  s.  m.  Anc.  L  inilit:  combat. 

AEKumESSC,  s.  f.  Anc.  l.  milli.  Gage  du  com- 
bat :  Jfter,  rtinvir  l'a*rdretiit. 

*AÉHER,  T.  n.  Kn  l.  de  chasse,  (aire  son  airo, 
en  parlant  d'uo  oiseau. 

Aiiiiu.oi.E ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  aer,  l'air; 
roto,  j'iiabilej.  Ilist.  nat.  Qui  vit  dans  l'air.  Se  dil 
des  plantes  et  des  animaux. 

AÉRIDE,  «.  r.  (du  gr.  dépioc,  aérien).  Doi. 
Genre  de  plan  Ici  de  la  famille  des  orcliidées.  , 

AÉniDiK.TB,  i.  n.  (du  lat.  atr,  l'aii  ;  duco,  jo 
conduis).. Zool.  organe  respiratoire  spécial,  qui 
se  trouve  sûr  diverses  parties  du  corps  des  larves 
de  certains  Insectes. 

*  AtoiEn,  ÉiisE,  adj.  Qui  se  pasuo  dans  l'air, 
qui  s'élève,  çst  placé  dans  l'air  :  Voyage  aérun, 
nai<igation  aérienn*;  (licite,  tour  aérienne.— 
liot.  Ptantet  atrkiuiei ,  qui  vivent  en  grande 
partie  aux'dépens  do  l'air.  —  Faiueaux  aérient , 
nom  donné  aux  IMwhéoides  végèlaiix.  —  Hacinn 
aériennei,  celles  qui  naissent  sur -une  partie' 
exposée  A  l'air. — Mylh.  Aérienne.  Surnom  de 
Junon  prise  poiir  l'air, , 

Atni)>lE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  placé  sous  l'in- 
lluenee  spéciale  de  l'air.  8o  dit  de  certains  miné- 
raux, roinine  les  combustibles.  7. 

Aj^lTE  ,  ad).des2i.  et  s.  m.  Zool.  Qui  ne  vil 
'qiiè*ans.  l'air  !  Animaux  aérile».   Un  nrrile. 
'  AriioGA^TIlE,  adj; ri  s.  m,  (du  gr.  à^p,  l'atr; 
yajT^.p,  vénlre).  Bol.  Se  dil  do  certains  champi- 
gnons charnus  qui  croissent  A  la  surface  delà  terre. 

AÉflUGHiosiE,  s.  r.  (du  g.  d^p,  l'air;  Yvb>3t; , 
connai.ssance).  Plijrs,  connaissance  de  la  nature  do 
l'air;  étude^du  ses  propriétés  et  du  réfe  qu'il  joue 
dans  la  natiirr. 

A^.noiivitliE,  adj.  des  1  g.  (du  gr.  d9|p,  l'air; 
Cîdip,  eau\  Minéi-.  He  dil  d'un  corps  creux  dont  la 
cavito  renferme  un  liquide  et  uitu  bulle  d'air. 

*  A^.noi.lTHE ,  s.  m.  OuclqiUs  lexicographes 
font  ce  mol  du  genre  féminin ,  ctSls  se  fondent 
sur  ce  qu^Jo.mot  }»^^0  esi  do  ro  gf^nfe;  Mais 
XtOocen  grec  est  des  2  genres  ;  enlln  foii»  lés  sa- 
brants disent  VN  àérolithe,  et ^  l'Acadérhle  s'est 
forninllemcnl  prononcée  pour  le  masculin  dans  sa 
dcriiiérc  édition.  La  huitième  édilion  du  Diction- 
naire de  lioisle  avait  admis  la  m^me  opinjon  dés 
1831.  La  formation  ifiê.aéroUthét  est  encore  peu 
connue.  Selon  l'opinion  ta  plus  vraisemblable,  ce 
sont  de  '  petits  '.orps  planétaires  flottants  dans' 
l'espace.  '        •  t         • 

AÉROPHY:;ii ,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  d^p ,-  l'air; 
(i>''';ot,  souffle).  Tccbn.  Qui  se  go'nfle  pa'  le  nloyca 
(to"alr. 

AERQPUYTE,  s.  m.  (du  gr.  àf,p,  l'air;  çicrèv, 
plante).  Bol.  Plante  qui  croll  et  végète  dans  l'air. 

AÉiiôSlTE,  s.  f.  Miner.  Argent  anlimonié  sul- 
furé qu'on  extrait  des  mines  «Tu  Kolywan. 

AiÔROTO^E  ,  s.  m.  Art  milit.  Nom  d'une  sorte 
de  fusil  à  vent. 

AÉROzonË,  adj.et  s.  m.  (du'gr.  d'iip,rair;t|û>ov, 
animal),  Zool.,  Se  dit  des  animaux  auxquels  l'air 
est  indispensable. 

.ERi'H\A,  n.  pr.  f.  (pr.  éromiia):  Myllv,  rom. 
.Fille  de  la  Nuit,  personnincatioa  de  l'inquiétude , 
du  chagrin. 

>ES,  s.  f.  (pr.  èce).  Mylh.  Divinité  qui  présidait 
i  la  fabrication  de  la  monnaie  de  cuivrç. 

iGSAR,  s.  m.  Myth.  Nom  de  la  Divinité,  chez  les 
Étrusques. 

ie8<-,HV!(0MÈ!«E,  s,'m.  (pr.  iskinomine)  (du  gr. 
alaryOv(i),  jo  méprise).  Miner.  Substance  minérale. 
qui  se  trouve  dans  les  monts  QuralS. 

£»<:iTi,nE,  S.  r.  chim.  Substance  alcaline  dé- 
couverte dans  les  fruits  du  marronnier  d'Inde 
[atctilus  hippoçastanum). 

iESTHÉstiioCRAPHiE .  S.  f.  (du  gr,  atoBiim;, 
sens  ;  Ypdipco ,  je  décris).  Traité  des  organes  des 
sens, 
^  AÉTÉB,  8.  r,  Zool.  Polypier  de  la  Méditerranée. 

iCTRALiN,  nE,  adj.  et  s.  m.  Bol,  Qui  ressem- 
ble A  un  Klhalion,»-  «THAXiNS,  s,  m.  pi.  Famille 
de  champignons. 

iETUAtioii,  I.  m.  (du  gr,  oMkim,  grillé). 
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Bot,  Genre  do  champignons.  — Zool.  Genre  d'i. 
sectes  hémiptères  de  la  famille  des  cicadelli.. 

^riiÉOGAME,  adj.  els.  f,  iiot.  se  (iii',i 
plantes  qui  appartiennent  A  l'œlhéogamie 

ArrilÉOOAllilB,  s.  f.  Mu  gr.  dïlOr,;,  s„ni,.,ir,,  • 
YàiiOî,  mariage).  Bol.  Etat  d'une  plante  a^k 
laquelle  on  suppose  que  la  génération  8'acronii,|,i 
par  le  concours  des  deux  sexes,  quoique  leur  hiod,. 
d'action  ne  soit  pas  encore  bien  connu 

«TIIÉOPAPPE  S.  f.  (dugr,  d>iOr,ç,|nMlit„. 
itaTTitoç,  algrelte).  Roi.  Genre  de  centaurées  rc' 
roarquables  par  l'aigrette  qui  surinonio  kurj 
fleurs. 

iCTHIOllÈHB,  t.  m,  {dugr;dil»»iî,"sol'iiair,. 
VTijjLa,  Ulamebt),  Bot,_Gcnre  do  plantes  crucifércj 
voisin  du  thiaipi. 

«TiiiojiÎQiE,  adj.'  m,  chim,  8a dil  do  ita.id, 
sulfoviniquo.        . 

AÉTIE!<I,  s.  m.  Disciple  d'Aotius,  qui  viïBii  j 
Antioche  vers  le  milieu  du  iv«  siècle.  Oiiiriiis 
doctrines  d'Arius,  il  croyait  que  le  Kils  n'a  |M>jri[ 
la  mémo  nature  que  le  Père,  et  rejetait  les  cnni. 
mandements  dé  Dieu  et  de  l'Église*.  Onapiniio 
aussi  les  aétiens,  anomécni. 

ABVIA,    s.   m.   Mus..  Abréviation  à'alklui,!. 
comme  evovae  en  est  uno  de  «rcn/orMm  unicii''. 
Dans  les  deux  cas,  on  ne  lient  compte  que <)( s 
voyelles.  .'.■■■,' 

AFAUTB,  s.mi  (molarabe).  Pèlerin  qui  n'en 
pas  habitaiU  do  la  Alecque. 

AiER,  u/^r.  m.  Myth.  rom.  Fils  d'Hercule  et 
de  Molila. 

'  ArrABl.E ,  âdj.  dc!|  }  g.  il  se  dit  aussi  dot 
choses!  Air,  visage  affable.  Paroles',  miniem 
affables.  Vn  sourire  affable.  '^ 

irPADisSANT ,  A!\TE,  adj.  Qui  affadit.  Sa  dit 
'au  propre  et  au  llguré. 
'  *  ArFAini.lRKEMKNT ,  i.-m.  8c  dit  partii'llliijf 
renient  dol'aclion  d'amoindrir  la  valcur'des  mdn- 
nales,  el  s'emploie  alors,  absol.  i  C/iur/cj 77/ 
poussa  V affaiblissement  fort  loin. 

'  AFFAIRE,  S.  f.  Prov.  Tro«7<T  lis  nffSinfn 
eonimeiifant  par  Argus  et, finissant  par  Ilriorn,  ^ 
commencer  une  affaire  avec  sagacité  et  la  ternil- 
ner  avec  énergie.  - 

'  AFFAMÉ ,  ^:e,  tlUj.  pris'subs't.  et  audg.  Qui 
manque  de  tout  ;  Tout  était  déHmmi  en  faveur  Ot 
ces  affamés  (l.-l.V^o\ïw.). 

'  AFFAMER,  v.  a.  Parmi  les  pécheurs,  mirer 
par  un  appât  les  sardines  A  fleur  d'eau  A  l'endruii 
odf  l'on  tend  le  niel.  V.  x^rANsn  au  Dictionnaire. 

AFFARE,  s.'f.  Anc.  cout.  Dépendances  d'un  fle[. 
Ce  mot  était  d'usage  dans  le  bauphiné.. 

AFFACK^nuiRE,  S.  f.  Auc.  cout.  Contrat  i>ar 
lc<|ucl  on  affermait  un  fonds  À  condition  de  par- 
tager les  fruits  avec  le  fermier. 

.AFr^.AGR,  s.  m.  Anc.  cout.  Droit  dû  pour  clia-  ' 
cun  des  feux  d'un  village. 

AFFÉ.ACEANT,  S.  m.  Féod.  Vassal  qui  alié- 
nait une  partie  de  son  fief  en  réservant  son  de- 
voir annuel,  soit  que  l'objet  vendu  ddl  être  tenu 
en  arrière-flef,  soit  qu'il  dôt  être  tenu  en  roture. 

?  AFFÉAGEHE^T ,  S.  m.  Féod.  Il  sedisaiten 
Bretagne  d'une  sortode  division  de  fief  pa,' la- 
quelle le  vassal  aliénait  une  partie  de  son.licf,  en 
se  réservant  |e  droit  de  faire  foi  et  hommage  à  son 
seigneur,  soit  que  l'aliénalioit  fût  A  titre  de  sous- 
'  ^nféoda.lion,  soit  qu'elle  fût  un  bail  A  cens. 
^  AFFiiAGiSTE ,  8.  m.  Féod.  Cclui  quI  rcçoit  un 
flef  par  afféagcmcnt.  , 

•  AtFECTATiOSt ,  B.  f..  Dr.  cani  Attribution 
exclusive  d'une  prébende,  d'un  bénéflcé',  A  eçr- 
lains  sujets.— Réservation  d'un  bénéflcé  au  pape, 
aux  gradués,  etc. , 

"AFFECTÉ,  ÊE,  adj .  Impressionné  :  Ain" «o»""*^ 
affectés  de  diverses  manières  par  les  objets  qui 
nous  environnent.[l.-}.  Ilouss.).— Qui  est  le  pro- 
pre de  :  Le  chant  a  été  de  ioul  temps  affecté  aux 
Jerjers  (Mol,). —  Dr.  can.  Se  dil  d'un  bénéfice 
chargé  de  quelque  mindat,  induit,  ou  réservation 
du  pape. 

•  AFFECTER ,  T.  a.  Feindre,  contrefaire  ^  Affto- 
ter  la  d<!vicur,V abattement.  H  yauh^certatn 
Age  où  il  faut  affecter  d'être  sage  (Fiéch,).  — 
«'AFFECTEn,  V.  pr.  :  La  véritbble  douleur  ne  peut 
»'a/r<cter(8t-Réal). 

•  AFFECTIF,  IVE,  adj.  Philos.  Qui  peut  tin 
affecté:  Puissance affectivf  ;\t  «ensibilité,— Seoil 
encore  des  facultés  qui  noua  mettent  dans  une 
certaine  disposition  d'esprit  par  luile  de  l'impres- 
sion des  objet»  extérieur».  —  En  l.  de  dévot., 
affectif  sigiiifle,  qui  consiste  seulement  dans  le» 
affections  du  copur;  il  s'oppose  A  effectif  :  Amimr 
affectif,  vertus  affectives. 

'  ArPECTIOSi,  ».  f.  Se  dil,  en  t.  de  dévot.,  dw 
Acte»  de  l«  volonté  el  de*  élancement»  de  !**■>>€, 


■  Il  s'emploie  alors  générale i 
r,itino«e  h  médiihtion, 

UFi:(.TIO\SIIVITÉ,  8.  f 
livisles  donnent  Ala  faculté 
aiuelier  4  tout  ce  qui  nous 

Afn:vACE,  s.  m.  Agric 
diuiiier  à  manger  nui  besti 
aux  hrebis.  '   ' 

ArFKiERj^T.  a',  (du lat 
Donner  la  pîture  aux  beslia 

•  AFf-'ÉsEUR ,  ».  m.  Anc.  j 

mcnJes. 
AKi'KnMADLE,  adj.  des  S 

f cptible  d'être  affermé. 
AFFiAi«<* ,  ».  f.  Anc  pra 
AFFU'HAGE,  8.  m.  Action 

de  celte  action .:  Ordonner, 

•  AFFICHE ,  8.  r.  Dans  les 
composition  que  les  écoliers 
rartouclies,  cl  qu'ils  exposai 
la  rriliqne  do  leurs,,  camata 
Icnnité  ipi'on  appelait  les  afj 
tin,  de  yreo,  — Piquer  une 
qucr  les  fautes  qu'elle  conte 

AFFiiHTiOJl ,  S.  r.  (pr.  al 
laiion  de  foi  A  u»  seigneur  p 
tait  sous  sa  protection,  sans 
Sun  vassal. 

'AFFiDÉ,  S.  m.  Anc.  COI 
•ous  fa  sauvegarde  de  quelqu 
diiiiins. ..  , 

^  AFFiER ,  V.  a.  Agric.  Plan 
arbns  de  bouture.' 

AFFILAGE ,  S.  m.  Techn.  ^ 

AFFii.F,Mi::iiT,  8.  m.  Ac'iU 
!cr  :  L'a ffilement  d'un  rasoir, 

'AFFILIATION,  ».  f.  lilsl 

cation  qu'un  ordre  religieux  I 
nauié,  do,  ce  qu'il  avait  de 
plus  s.nijil.  i^ 

AFFio:* ,  s.  m.  Un  des  m 

hiértuaire  dont,  l'opium  fait  I 

AFi'iQUAGB,  ».  m.  Techn. 

sisio  i  passer'  l'extrémité  d'i 

«  dans  tous  les  point»  Je  bro^ 

.d'Alcnvon,  pour  le»,,faire  rcss 

AFFIQUER,  V.  ».  TCChn.  P 

'^FFinMATiOH  t  ».  r.  Jur 

•  ■lion  de  voyage.  Acte  par  lequ 
qu'elle  s'est  rendue  au  lieu  c 
PKé,  alln  d'obtenir  ses  jourr 
di.'  cause  cl  do  nécessité  dq  vc 

AFFinMATIO.IINEli,  adj.  m 
vorho  ftrc,  qui  exprime  posll 
ment  l'amrrtiallon. 

*  AFFUE ,  S.  m.  Gramm.  Lei 
ajoute  A  un  root,  A  un  radia 
.  eii  ar.ibe,  Vaffixe  est  le  pron 
dans  les.  cas  obliques,  s'atlach 
11!  complément  et  en  devient 
la  languclurque,  Vaffixe  »e  ci 
lettres  ou  syllabe»  qui  tft\<n 
caractériser  le  pronom  possci 
chisscnt  avec  lui.  C'est  encor 
Tcrbe  substantif  qu'on  joint,  i 
M\  divers  radicaui  des  rerbei 

affleurëmeut  ,,  s.  m. 
lie  deux  surfaces. —Réduclioi 
un  même  niveau. 

•affleurer,».  «.Techn. 
Mlayer  la  pâte  du  papier.  — C 
racler  ensemble  de  l'orge,  du»« 
—AfUeurer,  v.  n.  Apparaître 
en  p,irlani  d'un  amas  ou  d'un 

AFFCLAGE ,  S.  m.  Horl.  Mal 
qui  les  fait  pousser  en  feuille! 
leurir. 

AFFOLEBBST,».  m.  Mar. 
le  bousBoie  qui  est  «ffolée, 

AFFOLBB.T.   D.   Ilort.  P 

.      «ans  fleurir,  en  parlant  des  an 

AFF0RE8IA0E,    ».    m.    Dn 

exerce  dans  une  forêt. 

AFF0RE8TER     T.  8.  Concéd 

««ns  une  forêt  :^/jib«»toriiii. 
AFPouACE.s.m.  Ane.  eoa 
feu  ou  maison.  V.  A?r«AaB. 
.  ArFOVAfiBMBlIT,  I.  m. 
"«Ifouager.DaBaUewit.duU 
îwien»  était  la  reparution  «m 
'•'«•H  qui  la  cootenail. 

"foit  d'affouage. 

AFFOUACBK    tU.tdl.COI 


\ 


I 


h- 


.^  ■         ■  .AFFu  •  ..:.:'■    ,  '■. 

,u, mploic  alof?  généralemeni  au  pluriel,  et  6n 
r.piKi'V  A  médilhtion. 

»Ui(T<o^xiviTÉ,  8.  f.  Nom  que  les  phr6no- 
V  i.ics  (iomient  àla  faculté  qui  nousixirle  à  nous 
Iniclipr  i  tout  co  qui  nous  onloure.   . 

ah'K^ack,  ••  m.  Agric.  Action  d'alTcnor,  do 
d„niiiT  à  manger  aui  beitiaux,  el  ipécialemcnl 
nin  liri'bis. 

;^Fri;iEni  t.  s.  (dulat.  fanum,  foin).  Agric. 
Donner  la  pSTure  auï  bestiaux. 

•AFKÉSEiiB,  s. m.  Ane.  Jurlspr. collecteur d'a- 

""AKt'KnMA"''^'  "^J-  des  s  g.Néol.  Qui  est  sus- 
copiible  d'êlro  affermé. 

AFfi  vsoE ,  «•  f-  Ane  pral.  Fiançailles. 

AFFUiiACE,  s.  m.  Action  d'afflciier,  el  résultai 
ae  celte  action .:  Ordonner,  payer  l'affichage. 

•  AFFICHE ,  8.  f.  Dans  Ics  collèges  Acs  jésuites, 
cnmposiliôn  que  les  écoliers  encadraient  dans  des 
rartouclies,  cl  qu'ils  exposaient  au  jugement  cl  à 
là  critique  do  leurs,  camatades  pendant  une  90- 
Icnnitù  ([u'on  appelait  te»  affiches  :  Affiches  de  la~ 
tin  (le  grcoi  — Piquer  une  affiche,  c.|6lait  indl- 
nij('r  Ic'f  faille»  qu'elle  conlenatl. 

AFFIIHTIOJI ,  8.  f.  (pr.affîdncion).  Féod.  Pres- 
tation de  foi  à  uft  seigneur  par  laquelle  on  se  met- 
tait S0I19  sa  protection, -sans  devenir' précisément 
son  v.nsal. 

•affidé,  8.  ra.  Ane.  coût.  Quasi-vassal  reçu 
II0U4  fa  sauvegarde  d«  quelqu'un,  i  certaines  con- 
ditions. ■.  ^ 
^    AFFiKB ,  T.  a.  Agric.  Manier,  ou  provigncr  des 
arl>M'»  de  bouture.' 

AFFILAGE ,  8.  m.  Teclin.  V.  le  mot  suiv. 

AFFII.EMOT,  8.  m.  Action  d'adller,  d'aigui- 
ser •.L'affilement  d^un  rasoir.  On  dit  aussi  affilage. 

'  AFFII.UTIOIH,  8.  r.  Hisl.  ecclés.  Communi- 
cation qu'un  ordre  religieux  faisait  à  une  commu- 
nauté ,  de.  ce  qu'il  avait  de  plus  précieux  cl  do 
plus  snijit.  t., 

AFFion ,  S.  m.  Un  des  noms  de  l'opium.  — 
lilécliiairc  dont  l'opium  fait  la  base. 

AFl'iQiJAGE ,  8.  m.  Teclin.  Opération  qui  con- 

>iMr  i  pas5cr'  rextrémlté  d'une  p|illo  de  bomard 

.>  (laus  tous  les  points  do  broderie,  do  la  donlelle 

.J'Alinv'on,  pour  Ie8„falre  ressortir. 

'  AFFiQUEK,  ▼.  a.  Tcchn.  Pratiquer  l'alllquage. 

V^FFinMATiOii ,  8.  f.  Jurispr.  anc.  Jffirma- 

■  Mon  (le  voyage.  Acto  par  lequel  Une  partie  alllrme 

qu'(ll«  s'tisl  rendue  (lu  lieu  od  lo  procès  est  on- 

PKc,  alln  d'obtenir  ses  Journées  en  cas  do  gain 

(11.'  raii<<oet  do  nécessité  dqTOjrage. 

AFFinMATio.iiNEL,  adj.  m.  Gramm.  So  dit  du 
vrrbo  Hre,  qui  exprime  poiltivcment  ol  simplo- 
nicnt  rnmfrt)alion. 

'  AFFUE ,  8.  m.  Gramm.  Lettre  ou  syllabe  qu'on 
ajoute  i  un  mot,  i  un  radical.  —  Ë A  Hébreu  et 
~ .  en  arabe,  Vaffixe  est  le  pronom  personnel  qui, 
dans  Ici  cas  obliques,  s'attache  au  mot  dont  il  est 
le  complément  et  en  devient  Inséparable.  Dans 
la  langue  .turque,  Vaffixe  se  compose  do  certaines 
'  lettres  ou  syllabes  qui  s'i^'^f'^»!  au. nom  pour 
caractériser  le  pronom  possessif,  et  qui  s'inllé- 
chisscnt  avec  lui.  C'est  encore  une  désinence  du 
Terbe  substantif  qu'on  joint,  dans  la  conjugaison, 
aux  divers  radicaux  des  verbes. 

*  affleureheut  ,,  s.  m.  Techn.  Nivellement 
de  deux  surfares.— Réduction  de  deux  surfaces  i 
un  même  niveau. 

'  affieureb,  t.  •. Techn. Chex  les  papetiers, 
délayer  la  pite  du  papier.— Chez  les  boulanger8, 
niMer  ensemble  de  l'Orge,  du  seigle  cl  du  froment. 
—Ageùrer,  v.  n.  Apparaître  à  la  surface  du  sol, 
en  parlant  d'un  amas  ou  d'un  filon. 

AFFOi.AGE ,  8.  m.  Hort.  Maladie  dçs  anémones, 
qui  les  fait  pousser  en  feailles  elles  empêche  de 
fleurir. 

affoleheut  ,  I.  m.  Mar.  Ëlat  d'Une  aiguillo 
de  boussole  qui  esMIToléo, 

AFFOLER,  T.  D.  llort,  Pousser  des  feuilles 
«ans  fleurir,  en  parlant  des  anémones. 

AFF0RE8TA0E,  I.  R).  Droit  d'usage  qu'on 
exerce  dans  une  forêt. 

AFFORESTER ,  T.  a.  Concéder  un  droit  d'usage 
dans  une  forêt  :  j^ffàretter  \me  eimtmme. 

AFFOUAGE ,  S.  m.  Ano.  cout.  Droit  lur  chaque 
feu  ou  maison.  V.AfrtAOT. 
'  A'rouAGBMBnT ,  I.  iB«  Aie.  eont.  Action 
d  «Douagar.  Dtaa  la  Mot.  du  UaguaHoe,  taffoua- 
gement  éUit  la  réparUtiOB  en  tmpAti,  et  le  U- 
bleau  qui  la  eootenait 

AFPODMBR,  T.  •.  ABO.  JoritM.  Impowr  un 
droit  d'atfonage,  *     -f.       r- 

«Uouiu'Bii  droit  dr««maw  i  Ptnkm,  «m»* 


.:  *  AFR 

AFFOUAGISTE,  t.  m.  Celui  qui  a  le  droit  de 
prcnilro  du  bols  dans  une  forêt  pour  se  cliauffer. 

AFFOt'li.i.EMEIT,  8.  m.  Acliou  d'alTuuilIcr,  61 
résultat  de  culte  action. 

AFFOL'iLi/ER ,  V.  a.  Crcuser  le  fond  des  eaux , 
y  chercher  les  objets  enfouis  dans  le  sable. 

*  AFFOtnc.iiER  ,  'V.  a.  Se  placer  jambe  deçl, 
jambe  delà ,  sur  uri  animal ,  sur  qijolquc  chose  : 
jtffourchcr  sa  moulure.  —  Mar.  Àffourcher  à  la 
voile,  l'orlcr  l'ancre  d'affourche  avec  lo  navire, 
après  qu'on  a  mouillé  une  ancre  do  bossoir,  el<;n 
prolilunl  do  l'crrc  que  le  vaisseau  a  conscr.vé.  ^- 
Af fourcher  en  patte  d'oie,  mouiller  sur  iroia  an- 
cres disposées  en  pallc  d'oie.  „ 

afFraireme^it'  s.  m.  Anc.  Iftgisl.  Confrater- 
nité. Dans  la  coul.  du  Languedoc,  ce  motNdési- 
gnnit  la  communauté  ronjugalc, .    . 

"  affranchir,  y.  a.  Kcou.  rut.  Châtier  un 
animal. — Chez  ics  vignerons,  nettoyer  un  tonneau 
avant  que  d'y  mettre  ou  d'y  romcllro  du  vin. 

AFFHAKCHISSABI.E  ,  adj.  dcs  3  g.  Qui  peut, 
qui  doit  être  alTruncbi. 

'AFFR/iiti'.iiissBMEiVT,  s.  ta.  Admin.  Affrtin- 
chissement' facultatif ,  çc\\i\  qu'on  peut  no  pas 
payer. — Affranchissement  obligatoire,  ce\ui  qu'il 
faut  payer  pour  faire  parvenir  des  lellres  à  l'é- 
tranger. —  Affranchissement  {imt7f',' celui  qui  est 
obligatoire  seulement  jusqu'4  certaines  limites. — 
Ëcon.  rur.  Nom  donné  &  là  castraliou  des  ani- 
maux.  ' 

AFFRAiciiissEVR ,  S.  m.  Nom  donnée/ celui 
qui  fait  métier  du  châtrer  des  animaux.         s 

AFFRÉRissEMEMT,  8.  m.  Anc.  jurjspr.  Action 
de  rendre  frères.  Doublo  adoption  par  laquellu  les 
enfants  d'un  second  lit  entraient  dans  la  famille 
d'un. époux  décédé,  et  ceux  du  premier  lit  dans  la 
famille  du  conjoint  de  leur  parent  survivant. 

AFFRO:«TABLE,  adJ.  dcs  3  g  Néol.;^Qui  peut, 
qui  doit  être  affronté. 

AFFUSÊ,  te.,  part,  et  adj.  Méd.  Sujet  affiisi , 
membre  afjfusé ,  sur  lesquels  on  a  fait  une  affu- 
sion. 

AFFÇser,  v.  a.  (du  lat.  ad,  sur  ;  fundcre,  ver- 
ser), iîôd.  l'nlro  une  affusion,  verser  do  l'eau  ou 
tout  autre  liipiide  sur  un  malade. 

APFCiT-TnAl^EAlJ,  S.  m.  Miiit.  Sorte  d'affdt  en 
usage  pour  traverser  les  montagnes. 

*  affC)TI':r,  V.  a.  Préparer,  disposer  i.  Co  sons 
a  vieilli,  —s'affùtu  ,  V.  pron.  Se  mellrc  i  l'af- 
fût. M  s'employait  nuisi  au  llg.  ;  mnis.toutos  ces 
acceptions  sont  maintenant  peu  en  usage.  ' 

Afghan,  ave,  adj.  et  s.  Habitant  de  l'Afgha- 
nistan.—K^ui  nppnriient  A  ee  pays,  ou  1  sesliabi- 
tants.  —  Afghan  ,  idio^nu  parlé  par  les  tribus  af- 
ghanes du  Kaboul  et  d'une  partie  do  l'Ilinduustan 
septentrional.  Vafgtmn,  qu'on  appelle  aussi  pout- 
cho,  appartient  i  la  famille  des  langues  persanes. 

AFGHANiSTAir,  n.  pr.  m.  Géog.  Région  d'Asie 
qui,  jointe  BU  Kistan,  forme  aujourd'hui  lo  royaume 
de  Kaboul. 'V'.  ce  mot  au  Complément.  L' Afgha- 
nistan complaH  autrefois40  milIions'd'hab.,mais 
ilestiorl  déchu.  H  a  été  envahi  récemment  par 
les  Anglais,  qui  l'ont  évacué  en  1843,  après dq 
grandes  pertes. 

,  AFOV,  s.  m.  Relig.  mahom.  Lo  pardon  que  Dieu 
accorde  aux  pécheurs,  et  celui  qu'ils  doivent  s'ac- 
corder entre  eux. 

AFRIET  ou  IFRIET,  R.pr.m.  Myth.  ar.  Le  plus 
cruel  des  génies  qui  combattirent  les  héros.  Espèce 
de  Méduse  ou  do  tamie. 

*  AFRIQUE,  g.  f.  Géogr.  Uno  des  cinq  parties  du 
monde;  située  entre  lo  38°  de  lat.  sept,  et  lo  3ii° 
|at..mérid.,  et  entre  |o  SCIo.ng.  et  le  48°.  Elle  est 
liée  i  l'Asie  par  l'isllimo  de  Suez  et  se  divise  en 
cinq  grandes  régiont  naturelles  :  1*  lo  Maghreb 
ou  Barbarie  au  N.>0.  ;  3°  la  région  du  Nil  au 
N.-E.;  3°  la  Nigritie  enlro  lo  Maghreb  et  l'Afrique 
autlralc;  4°  l'Afrique  australe  au  â.-O.  ;  B°  l'Afri- 
que orientale  au  Si.-E.  Chaque  région  contient 
beaucoup  d'Ëlals  ou  de  régions  secondaires,  cha- 
leur dévorante.  Vastes  diserts ,  parsemés  de  loin 
en  loin  do  quelques  oasis.  Végétaux  immenses , 
tels  que  le  baobab ,  le  bambou ,  le  palmier.  Ani- 
maux (éroces  (lioni ,  panlhéres,  crocodiles ,  «|c,), 
auxquels  il  faut  Joindre  lei  éléphants,  lesaoti- 
lopes,  les  gazelles  et  4'iDnpiDbrab||i:i  ioiecles. 
ClTilisatidn  arriérée.  Cop^iperce  peu  iicM,  qui  œ 
fait  par  caravanes ,  et  a  lurtçut  pour  objet*  la 
poudre  d'or,  l'ivoire,  le  «or«ii,  la  gomme,  le 
poivre ,  l'aloès ,  l'indigo ,  les  dattes ,  le  sAné ,  le 
maroquin ,  etc.  La  race  nègre  prMomio»  au  OMI- 
tre  et  au  s.  do  l'Afk-ique,  od  règne  encore  le  féii- 
cWane.Lematoomi^Usme  o«t  professé  dans  tout  |e 
N. ,  habité  par  le*  familles  égyptienne,  aby  sslaieoM, 
nii|)i«B^,  )[Abf|«.|||ç.tTrCé09r-  «ne-  4Mqu*pro~ 
pr«\\iittbj9  MGrecs.— ,4mw<M<UNiUp«niM- 
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lièrcmcnldo  la  province  romaine  comprise  cntri' la 
Cyrènaïque,  lu  Méditerranée*,  la  M.aiirilaiiip  et  la 
Cèlulie;  elle  se  compoMit  du  territoire  de  <:ar- 
lliage  et  de  la  région  Sjrtiqiii'-,  (lu'on  aiipclail 
aussi  la  llyzacèneet  la  Zeugitaiie'. — \.'.liniji«', 
coliimc  figiiro  allégorique,  se  repri-i<'iile  ass.i;.u  , 
surunélé[)lianl,  avec  un  scorpion  ç't  une  cunio 
d'abondance.  y      '         k    " 

*ACA,  s.  m.  Ilisl.  o'tl.  AgHSilcVitr^fcr ,  litre 
des  officiers  rpii  approclieiïi  de  pins  i)i'is  la  per- 
sonne d<i  sifUan.  Les  hjof:  de  l'élrtcr  sont  '.  /.(• 
porte-étendard,  le  cl»' f' dis  boslamljis,  le  chrf. 
des  khassékis,  le  grand  èeuijer ,  Ib  clicf  des  hidJh 
siers  cl  Ic'siTond  cçuyer  — .lyus  de  l'iulirhiir, 
se  dit  dp' différents  iulTieiers  allaclus'oii  «rrvice 
■particulier  du  siillan, —  l.cs  ayia  de  l'e.iii  rieur 
sonl  ceuxqui  lieiinciil  par  )eiirs  eliiirucs'à  la  cour 
cl  à  l'Étal.  —  Agas  du  cerch  ou  (/«  f'njer  se  di- 
sait des  fién.ér.iux.enclief  de  l'armée  tiuiiiie,  (|iii 
étaient  au  nombre  de  i\x.  —>  Aya ,  ikhm  ilu  mi- 
nisln:  do  la  guerre  de  l'ancien  dey  d'Al;;!'!-. — 
Yen.  Ayii ,  cri  des  chasseur?  pour  eucoùfager  le 
gibier  .A  eliassèr. 

AG.\nF,  s.  m.  Zool.  Genre  de  coléoptères  p"n- 
tamèreg   dont  le»  espèces  sont  tris-iioinljniiseu. 

AGADl.Y,  <î.  pr.  m.  CéoKr'.  Vllli'  d'Alricpie    si- 
tuée dans  la  Sahara ,  oasis  du  TanAl. 
.     AGACÙ'HALE,    »,   m.    (du    gr.  iyav ,   trop, 
xê'fïX:?),  tète).  Zool.  Genre  d'insecli'S  coli'iifiièrL's 
'4')  la  famille  des  lamellicornes. 

AGVii.Éb,  n.  pr.  m.  M) th.  Un  des  chefs  prin- 
cipaux des  Myrmidons. 

AG'ADA,  s.  m.  Inslriinienl.i  vent  drs  l^g-ypliens 
ddes  Abyssiniens.  Vagad^i  se  joue  avec  uiio 
anche  ;  sa  grandeur  el  sa  furn^e  sont  celles  d'une 
niUe. 

AGALER,  v.-a..  Agric.  Faire  lo'  premier  svciage 
dans  un  champ  de  maïs.     i. 

AGALiKEMAV,  S.  m.  Instrument  i  cordes  des 
Turcs  ;  il  se  joue  avec  un  archet,  &  ta  manière  du 
violoncelle. 

■  AGAi.ME,  s.  f.  (du  gr.  &^7.\\L'x,  ornemenO.  Zool. 
Genre  d'.iealèplus. 

AGALOSTIsMU.\e ,  adj.  Cl  8.  f.  (du  gr.  à  priv.  ; 
riXw^,  belle-àa'iir;  orcïî^|X(ov ,  élaniiiie}.  Ilol.  8o 
dit  des  plantes  dont  les  élaniines  8'lnsèri'nl.alUT- 
nalivement  sur  le  calice  et  siir  la  corolle. 
•  *  AGAi,\:ili:\,  adj.  m.  Géol.  Sp  dit  d'un  terrain 
composé  de  roches  qui  so  sont  furméei^  par  voie 
de  criïlallitation  confiise. 

*  AGAME ,  a^j.  des  3  g.  (H  s.  f.  Itot.  .So  dit  des 
plantes  qui  sont  privées  d'organes  sexuels. 

AGAMIDE,  adj.  des  3  g.  et  s.  m.  Zuol.  L.)iii  res- 
sembto  i  un  agame. — aoamioés,  s.  m.  pi.  l'a- 
mille  dé  reptiles  sauriens. 

'agamie,  s.  f.  l{ot.  Etat  des  plantes  agamcs, 
ou  dépourvues  d'organes  sexuels. 

AGAMIE»  ,  ENNE  Ql  AGAUOÏUE,  Zool.  V.  ACA- 
MIDE. 

AGAtAKiiBA ,  si  m.  Ilitt.  rclig.  Une  des  puis- 
sances reconnues  par  les  guosticpies. 

AGANE,  n.  pr.  m.  Myth.  I  ils  d'ilùlénc  et  do 
Paris.    '   . 

AGANITÉ,8.  m.  Agric.  Nom  populaire  donno^u 
blé  rachilique,  dans  le  midi  de  la  l'rancc. 

*AGA;«TBRi  V.  a.  Mot  emprunté  de  l'espagnol. 
qui  signifie,  atteindre,  saisir.  Il  n'est  en  usage  quo 
paripi  ics  matelots  :  Ayante  la  corde. 

*AGAPÈTE,  s.  m.  liist.  relig.  Membre  d'une 
sectedegnostiquesqui  existait  élafin'du  iV  siècle. 
Une  des  maximes  des  agapélcs  est  qu'il  n'y  a  rien 
d'impur  pour  ics  consciences  pures. 

AGAPfilTE,  S.  f.  Miner.  Espèce  de  turquoise. 

AGAPOR:iis,  s.  m.  (pr.  agapornite)  (du  gr.  ' 
à-)'â7n),  amabilité;  dpvt;,  oiseau)>  Zuul.|dMHIc 
perroquets  grimpeurs  de  l'Amérique  du^^^^    ' 

AGAPTOi.ÈME,  n.  pr.  m.  Myth.  gr.  Un  des  (Ils 
d'F.gyptus  ;  époux  de  la  Danalde  l'irène. 

*A6ARéNiE!\i,  EMKB,  adj.  pris  subslant.  Au 
moyen  âge,  on  donna  conom'aux  Arabes  du  cei)lrc 
de  l'Arabie,  qu'on  appelait  twnX Ismaélites.  Les 
Grecs  modernes  appellent  les  mahométans  Aga- 
rtniens.  Au  vu*  siècle,  on  désigna  spécialement 
sous  le  nom  i'Agaréniens  des  chrétiens  renégats 
qui  embrassaient  l'islamisme.     . 

AilARIcicOLB ,  adJ.  des  8  g.  (du  lat.  agaricut, 
agaric {  coia,  j'habite).  Zool.  Se  dit  des  insectes 
qui  Tireat  dans  les  agarics. 

AllARlcra,  8.  f.  Zool.  Genre  do  polypiers  of- 
trtBt  quelque'resscmbiauce  avec  l'agaric- 

AflARICieORME,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  agari- 
euê,  agariei  forma,  forme).  Dot.  Qui  a  la  totmo, 
l'iippareoce  d'uu  agaric. 

AiEARIiU9,  IN»,  adi.  ^i*i'  nat.  Qui  .reast-mblo 
i  un  •««rie.'m  Qui  vit  dan*  le*  «gorici  ;  qui  croll 
tur  lef  oflaricft 
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Aflxnir.iTE,  s.  r.  Z,ool.  Agnricie  fossile. 

ACAitlctt'lDi:,  ;i(lj.  dos  2  ({.  i^dii  (;r.  d^apix^iv, 
aRaiicjeîôo;,  iL'ss(iiililam'(')liot.  Sjiiiiiijino  d'((,'/(/- 
r/cc'. 

A*i\lU('.0^,  S.  m.  P.ol.  L'.ngai'ic  blanc  ou  apa- 
1  in  des  pliai  tiiaciciis. 

A(;\iiisir.,  s,  m.  (du  gr.  àyav,  licainipiii); 
ôir.rT'y;,  |p  iiieillcui).  Zool.. (ieiiro  d'iii'^i'di.'s  Kpi- 

<I(i|iIi'm('S.  • 

A<;\iiTi,  11.  pr.  f.  Mjlli.  Dtviiiili!  fjiitinn',  la 
illi'MK'  ipr.\ddii'daga. 

A<;  v-isn,  s.  m.  Apric.  Ilnûlon  do  vif;no  plaoo 
eu  bas  du  oop,  oldiuil  il  uc  »(ii  t  j.iuKii-;  di'  (;i;ippi'. 

•  A(.ASIi:,  iA.  l'iuic  suliilo  cl  aluiudauli',  aviiHc. 
Vioux, 

A«;\srRAinE,  adj.  ri  s.  m.  {^Ux  gr.'d,  piiv.; 
YaiTTjp,    voniro)   Zmd.   Se  dit    dos   auiuiauv    ipu 
•  li'out  poju'l  do  canal  iuU>linal  pidpi'oiut  iil  ilil. 

AClsniioiK,  adj.  fl  s.  ui.  iik'iuo  oljui.^  /inl. 
Qui  ii'olTio  aucuiio  Iraco  dv  canal  iulcsliual. 

A'ivsruoMaixii:,  s.  f.  «lu  ^w  à  piiv.;  v.iTTr.p, 
voiilio;  VE'jpùv,  .iiorf).  Sloil.  Absence  d'aiiiou 
ncivouso  dans  l'osloinao. 

.  AtiVsntu/.DVIRi:,  adj.  <l  s.  m.  (du  gr.  li.priv.; 
f^z-x'ti,  vi'jilic;  î^tijov,  aiiinial'.  /.ogU  S'cnipli)ii! 
daiis'lo  niouu'  sous  quo  oijiiihiiirc  cl  'a(iastri(i:ic. 

ACASTVA,  11,  pr.  m.  .Mvlli.  ilid.  Héros  qui  cul 
pour  m'-ros  Milra  cl  /'iiOiiitii,  ri  pour  nilTo  la 
njinplfe  6)Mri'(n'»i  C'csl  le  rcgonl  (le  l'éloilo  Ca* 
uopiis. 

ACATlî,  KF.,' adj.  Miner.  Iiicruslô  de  poilioiis 
d'afjato.  Se  dit  de  ccrlaiiu  s  siibslaiicos  niinéralos. 

A(;\TllAl,Vls, adj.-m.  pi  .'«v/rt/u^'-i/cf^i^lilléral., 
■gui  tint  un  Icrinc  aux  bicna,.  .Mjlh.  gr.  buniomdo 
l'Iulon.  ■ 

Acii'iiinii:,  s./.  ;duBr.  à-'afAç,  (ooç,  pdotonV 
tool.  »;oure  d'insectes  coléopliiros  do  la  famille 
des  clavipalpcs.       " 

Ar.ATiiii:,  n.   pr.  ni. 
Génie,  chez  Us  Ovas.' 

AfaTiiisri;r;rii,  adj.  dos  2  g.  et  s.  ni.  (du  gr. 
dya'ftî,  pokilon  ;  ':-zi-;r\,  oliaiiibro).  Zoul.  Se  dit  de 
ccilainos coquilli's  iini.valvos. 

A(;vriiOî)ï:Mo.\,  n.  pr.  m.  'du  gr.  àyaOèç,  bon; 
5a'.[j.(.)v,  pénio;.  .Mylb.  iVoni  proc  donné  ii  iuk; 
divinilé  épjptionue  .roprésoiiléc  si5u8  lu  forme 
d'un  sorpriii.  , 

Ar.MllOKnci:,  ».  m  (du  gr.  d/aflà;,  bon; 
Ipyo'J,  (j'uvri'l  Anl.  pr.  Tilro  lionoriflipioiiuo  pre- 
naient tous  les  ans  à  Sparte  les  cinq  plus  anciens 
chevaliers  en  recevant  leur  congé. 

AGATlinïiiE,  adj. dos '2  p.  (du  gr.  àfif»ji,  bon; 
elôoç,"  apparence).  Didacl.Uui  ressemble  au  bien, 
qui  suggère,  qui  fait  iiallre  le  sentimoiit  du  bien. 

AOAnioiMioi.iDOi'iiiuK,  adj'.  Cl  S.  m.  ^dii  pr. 
dY»0'jç,  bon;  (poXiî,  \5oî,  écaille;  691c,  seipont). 
Zool.  So  dit  do  serpi'nts  (b)nl  lo  corps  est  couvorl 
d'écaiHos,  cl  qui  n'ont  point  de  cruclicts  d  venin 
dans' la  boiiclio. 

ACATllOSME,  8.  m.  (du' gr.  àyrtPj^,  bon; 
ô-iir,,  odour).  liol.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  diasnioos. 

•  AcviiiViivE,  n.  pr.  m.  Mjth.  lils  d'iiolé,  et 
roi  de  Sicile. 

"  Ab ATIIVRSE,  adj .  cl 8.  des  2  g.  Oéogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  do  la  Sarmalie  européenne,  qui  babii 
tait  vers  la  source  du  ltory8tlu''ne 

Ac;X'iiki;re,  Jidj.  des  2  g.  (du  lai.  achatet, 
apate;  ferre,  porter).  Miner.  Qui  contient  de 
l'agate. 

AOiTiv,  nE,  adj.  Ilist.  nat.  Qui  a  la  couleur 
ou  la  teinte  d'une  agate.  •  ,  . 

A(:\TI\E,  s.  f.  Zuol.  Genre  de  CD<iuille8  voisin 
des  bulimes. 

A«;.VT0ÏuE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  àyi-:-i\<:, 
agale;  elSot,  apparence).  Uinér.  Qui  resseinble  4 
l'agate. 

ARATOÏQi'E.adj.  des  i^.  Miner.  Qui  présente 
l'apparence  de  l'agate. 

"  AUAVÉ,  s.  r.  Dot.  Genre  do  plantes  liiiacécs 
qu'on  a'  longtemps  confondu  avec  Ica  aioét.  Le 
Iiioiionnaire.  admet  cette  erreur,  et  écUll  A  tort 
aijiive,  sans  accent. 

'  kuv.,  tr.  m".  Chemins,  ioulier$  du  prmiier 
d<jc,  chemises,  etc.,  qu'on  donne  aux  polita  oii- 
fattts. —  fa  figure  n'a  poMd'dge,  n'indique  point 
l'Age  qu'il  a  en  elTel.  ~—  rbysiol.  Le  temps  qui. 
s'est  écoulé  depuis  qu'une  nourrice  est  accouchée  : 
Quel  tige  a  voire  lait.' — j4ge  critiqu».  V.  CRITIUVE. 
—  Kcon.  rur.  yigc  de  conaiitance ,  l'4ge  où  \c« 
arbres  cessenl  do  croître.  Les  chénci  atteignent 
leur  (iyc  Je  cuiisislaïue  à  cent  ans. 

*  kw.,  y.i:,  adj.  Jurispr.  Emancipé,  mis  hors  de 
tutelle,  miijeur .  Afd<e  âgé,  bumme  de  Tingt^oq 
■us. 
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Af.i'.ii  VKi:\,  n.  pr.  ni.  r.olat.  I.o  iliru  des  grains, 
cl  dos  innissons,  clioz  les  Toliéroniissos. 

A(a:ii:jl,  s.  m.  Ano,.  jiirivpr.  T<'rrago  que  lo 
s'iginiir  pouvait  l(\or,  <  11  (|iioli|(ios  ooiiiiuiines, 
sur  les  gorbos  de  bio,  dans  toute  l'éleudUe  de  sa 
soigiieurio. 

A(a:i.\i\Ê,  i';e,  adj.  (du  pr.  AyAïw;,  qui  vit 
on  troupo!.  Zoo!.  So  dit  do.s  oiseaux  quise.rap-. 
pioi'lioni  du  genre  tiuupialo. 

AC^I.Alt,  u.  pr.  m.  i^pr.  .tgrlnce). .iI)lU.  Nom 
du  borgor  qui  olova  l'.lris. —  lils  d'Hercule  ôt 
d'Oinpbalo.  -,.-  lils  d'(H  née  ol  d'Altliée.  —  l'n  dos 
lirélondaiils  d(^  l'éiiélopo. —  lils  de  riléraclide 
ioniie.  —  lils  de  lliradinun.  On  écrit  aussi  ../jt- 
faiis. 

*  Ar.ÉI.ASTE,  adj.  des  2  g.  .Mv th.  Surnom  de 
l'Iulon.  — /"iVrrt*  ayctanle.  V;  AutLASTE,  s.  /.,  au 
Diclioniiairo.  \ 

A(iÉi,i:\E,  s.  f.  (du  gr.  àYîW,,  Iroupo).  Zool. 
Goure  d'insectes  apléies  voisin  do  l'araignée. 

A(;É.\i\,  s.  m  Anl.  <;orps  de  cavalerie  d'élite 
cli</.  les  .Macédoniens.  On  désigne  parfois  sons  ci- 
iiciiii  le  corps  dos  l'cltasli's. —  Une  des  divisions  de 
l'ai  niée  sous  les  l'iolénié^'s  et  les  Séleucides. — Corps 
de  IroBpes  semblable  à  une  lésion. 

ACEADE,  s.  f.  l.ilurg.  «.liez  les  charlicux,  l'ol'- 
lice  des  morts  on  neuf  lo^uiis. 

A(;É.\E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à,  priv.;  yv/oi, 
race).  Itot.  Ou'  est  dépourvu  d'une  surface  dis- 
tinole^d'aooiuissemoiit  oik  s'engendrent  do  nou- 
velles parliiis.  ^  » 

A<;i.>ÉiE\,  EWE,  adj.  et  s.  (du  gr.  à  priv.; 
yevÊti;,  barbe).  Zool.  (jui  n'a  pas  de  barbe.  — 
Qui  est  privé  de  soios  il  la  base  du  bec. — AiJt- 
9biE><s,  s.  ni.  pi.  laniille  d'oiseaux. 

*  Ar.i'\oitn; ,  s.  f.  liol.  Genre  de  plantes  do  la 
famille  des  a'^olépiadées.  .     ■ 

A«.E\T,  S.  m.'l'liilosJL'élre  qui  possède  la  fa- 
culté de  se  dolorminer. — L'intermédiaire  enlie 
la  cause  pri'iniôre. et  l'erfol. — Intellect  agent. 
V.  iNTF.Li.r.i:T.  —  li'aiis  l'ancfenne  administration , 
ti;/i:nt  cdiniiliiljle ,  l'employé  chargé  do  lit  com[>- 
tabililé  Â  bord  d'un  bâtiment  :  on  l'appi'llo  aii- 
joiird'luii  commis  d  administration.  —  Dans  l'ad- 
Hiinislraliou  nolivcllc,  agent  cuniplabic.  so  dit 
de  l'ollieir'r  qui  est  sculomont  chargé  de  la 
coiiiplabili^é  nialérielle  et  linanciéro.dans  les  liô- 
pilaox  maritimes  et  les  bagnes.  —  Méd.  Agents 
>ntir!ii/ir]iies ,  les  causes  des  maladies;  agents  Ihé- 
rapentiques,  leS  moyens  de  traitement. — Kcon. 
pol,.  Agents  de  la  production ,  les  industriels  et 
leurs  instruments;  agent*  de  circuJalioit ,  la 
monnaie  et  le  papier. 

AGi'.RiA'^TiiE,  B.  f.  Bot.  Genre  do  plantes' do  la 
famille  des  eupatoriées. 

*  AfiËRiTE,  s.  r.  .Mot  qui,  dans  le  Dictionnaire, 
est  lo  résultat  d'une  fauto  typographique ,  et  C|i> 
double  emploi  avec  (r(?(^77f. 

AUÉROQtE,  n.  pr.  m.  Mylb.  Fils  de  Nélée  et. 
do  Chloris.  ■  "    . 

AGÉSWDRE,  adj.  m.  pris  substant.  (du  gr. 
âyeiv,  pousser;  dyôpô;,  homme).  Mytb.  gr.  Sur- 
nom (le  rluton.  '         - 

'AGÉTÈii,  pdj.m.prlsBubstant.  Hytb.  gi*..  Sùp-, 
nom  de  Jupiter  et  de  l'Iuton. 

AGÉTOR,  adj.  m.  pris  fubstant.  Myth.  gr.  Sur- 
•nom  de  Jupiter  et  de  Mercure.  —  Nom  donné  i 
un  prOtro  de  Vénus ,  dans  le  temple  qu'elle  avait 
à  Chypre. 

*A(jcÉDUi,E,  s.  r.  Dot.  Urne  d'une  mousse. 
—Cupule  de  certains' champign()ns. 

AGGERIIIJl'S,  u.  pr.  m.  (pr.  agerusse).  Un  des 
bailliages  de  la  Suède.  39^,005  hab.  Ch.-I. 
Christiania. 

AonouET-BUND ,  S,  m.  Comm.  Nom  douoé  A 
la  meilleure  des  soies  du  riogol. 

'AGGRAVE,  s.  m.  Vétér.  Mal  qui  survient  aux 
pattes  des  chiens  qui  ont  longtemps  cqsku  sur  un 
terrain  pierreux.  **" 

AGGUis,  s.  m.  Relat.  Rom  que  les  habitants 
dc8  Célèbes  donnent-'aux  prêtres  musulmans  eu 
mission  dans  ces  Iles.      .y 

AGiiADÈS,  n.  pr.  Di.cWr.  Cap.  de  l'oasis 
d'Aben,  ville  auOsl  considérable  que  Tripoli,  «t 
l'un  des  grands  entrep<Ms  du' Sahara! 

AGHAIS,  g.  m.  Mol  qui  signillaft  au^cfois 
ternie,  époque  fixe  ;  dans  l'anc.  jurispr.  on  disait  : 
Marché  à  aghai» ,  pour,  marché  à  terme. 

AGBIRI.IK,  s.  m.  Relat.  iyésenl  ut  compliment 
que  doit  faire  i-sa  llancéc  celui  qUi  épouse  une  pa- 
rente du  sultan, 

AGiior.O|L,  s,  m.  Relat.  Nom  donné  par  les 
peuples  des  lies  Aléoutiennes  A  leur  divinité  prin- 
cipale. , 

AGHORA,  S.  m.  Myth.  ind. littéral,, b  jr«rr<M«). 
Un  dos  Hiraoms  de  6iva     . 


AGN'iSr: 


■\ 


AGIIORI  ou  Ar,IIOn\POL'TI,  s.  ni.  nèllf;  1 
Menil)rod'u|ie  socle  asoéli(|ue!d(!  l'Inde.  Les, /!/,". 
adoroiil  le  mauvais  p|iiio,ip,c 'sous  les  plus  liii'i'.',,'"' 
formos.  Ils  lui  offrent'  dos  sacriliCos  lniiii^ii|,v  ' 
maiigojit  les  restes  de  leurs  sacriljces.  D'ajn,.,, ',' 
ils  vivent  dans  ks  pratiques  de  |a  plus  au«i  ' 
pénitence.  V.  siTO'sTE.  '^''* 


AGIVS.ME,  s.  m.  y.  UAGUSMi:.  ' 

AGIDE,  n.  patron.  Ilist.  anc.  Descendant  d'Vit 
fils  d'ICurysthénes.  lA's^jirfc?  régnéreni  .isinn' 
depuis  l'an  ,<  178  jgs(i'U'en  l'an  HW  avant  j,., 

V.  tLUVSTlItNlDE.      •  .  '   ^' 

AGiE.vi-cLiai ,  S.  m.  Sorte  do  sabre  des  i.r 

sans.'  ^" 

ACII  OFixcuÉ,  S.  m.  Ilist.  Dcscéndarit  des  im 
niiers  ducs  de  liaviére. 

AraOMTE,  g.  m.  ilist.  relig.  Membre  itn^^,. 
socle  du  Vil' siècle,  qui  regardait  la  conlincuce 
comme  une  supgeslion  du  démon. 

A(aT.VTErR,  s.  m.  Nom  par  lequel  on  déslpiic 
les  ofTieiers  de  l'armée,  anglaise,  élus  en  lt.l:| 
pcnilanl  les  troubles  politiques.  Cromwell  Oi,,  i 
lié  avec  les  agitateurs  les  plus  innueiiK.  — '/„ 
grand  agitateur,  j'est  dit  tu  parlant  de  rirlainlji; 
O'Coniiell. 

,  AGirvTO,  adv.  Mus.  Mol  italien  qui  iiidiinicm, 
caractère  d'expression  propre  au  sent'inioni  va:  i 
db  trouble  et  de  l'agitation. — Sulistant.  ;  („ 
agilalu,  un  morceau  écrit  dans  ce  monvonunt. 

AGLARITE,  n.  patron,  ilist.  Descend,™  1  jv 
glab.  Nom  d'une  dynastie  arabe  qui  répna  ci] 
Afrique  jusqu'en  298  de  l'hégire,  cl  fut  chasscc 
par  les  Kutbimilcs. 

*  AÇLAÉ,  D.  pr.  r.  Myth.  gr.  La  plu«  jeune  iK 
Grâces ,  épouse  de  Vnicain.  —  Epouse  d'iliivnic 
et  mère  d'Onésippc  et  d'Antias.  --  Mère  do  .xiriv. 

—  Agjaé,,t.,f.  Zool.  Genre  d'oiseaux  piiduui! 
do  l'ordre  des  gylvains.  —  Genre  de  lèpidoi.idM 
diurnes.  —  Bol.  Arbre  de  la  Chine,  à  fleurs  odo- 
rantes, qui  Ç^rme  un  genre  dans  la  famille  do< 
anrantiacées. 

AGIiAITre,  n.  pr.  f.  Myth.  Femme  d'Amjlli,wii 

aglaY.sme,  s.  m.(dugr.  <iY>idi;7iMt, oriicmeui;. 
Zool.  Genre  d'acalèpb es. 

AGi.AOMoniMiE,  adj.  m.  (du  gr.  àflabi,  i\i- 
gairt;  jiop'fi^j,  forme).  Myth.  Surnom  d'Apollon  ol 
de  Uacchus. 

AGI.AOPE,  adj.  m.  Mylh.  Surnqm  d'ilseiilapc. 

—  Agiaope,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  lépidop- 
tères crépusculaires.. 

AGi.AOPiiÈHE,  n.  pr,  f.  Myth.  gr.  l'ue  des 
•  Syrénes.'  '  ,  ' 

.  AGLAURE,  n.  pr.  f.  Myth.  gr.  Fille  de  Cécrops 
adorée  A  Salamlne  et  A  Atliènes.  C'i^st  dait^  le 
temple  d'Aglaure,  situé  près  do  l'Acropole, i|ue 
les  Eplièbes  juraient  do  défendre  la  patrie  jirmiu'l 
la  mort. — Nom  de  la  fille  d'Erechtée. — Aglauri, 
s. X.  Zool.  Genre  de  la  famille  des  méduses.— 
Genre  do  la  classe  des  annélides.  — ^  Genre  d'aca- 
lèpbes. 

AGLAIJRIDE,  S.  t.  Myth.  gr.  Nom  générique  dci 
rarque's ,  chez  les  Athéniens. 

AGI.AUHIES,  8.  |.  pi.  Ant.  gr.  FétCS  CD  l'bOD- 
ncur  d'Aglaure. 

AGi.iE,  s.  f.  (du  gr.  (ii-WT),  talc).  Chir. Ci-, 
catrice  blanche  A,  la  cornée' transparent.  —Z*»'' 
Genre  de  lépidoptères  nocturnes  de  l'Europe. 

AGHONi  p.  pr.  m.  Myth.  Compagnon'de  l)io- 
méde,  qui  fut  changé  eh  cygife. 

AGNADEI.  ou  ACXADELLO,  n.  pr.  m.  Géogn 
Village  du  royaume  lumbardo-Ténitif n ,  déléga- 
tion de  Lodi ,  célèbre  par  la  yictolre  dé  Louis  XII 
sur  les  Vénitiens  en  1B09,et  par  celle  de  Vcndémo 
sur  le  priQCc  Eugène  en  17.05. 

AGNAR,  n.pr.  m.  Mylh.  scand.  FilsdcCcirrod. 
Les  mythologues  regardent  Agnar  comme  la  pcr- 
sonnilication  de  l'été. 

aguathe  ,  adj .  des  9  g.  (du  gr;  à  prir.  ;  Tfv(i*«, 
mAchoirc],  Zool.  Qui  n'a  point  de  mftcholresou 
de  mandibules.  Se  dit  de  plusieurs  insectes. 

ACIIÈLEHE!«T ,  S.  m.  Vétér.  Action  de  mettre 
bas ,  en  parlant  des  brebis.  On  dit  quelqucfo» 
agnelage.  r 

*  AGNELin,  i.  m.  Tecbo,  Peau  d'agneau  mé- 
tissée, bt  portant  encore  m  laine, 

AGKI,  n.  pr..iii.  Mytb.  iod.  Fils  de  lU«y*P«  Ç' 
d'Aditi,etdieudurou. 

ACNIAU,  a.  m.  nclat.  Haurait  lénie  dont  par- 
lenl  les  légendes  brésilienuei.  -    ^ 

AGKICHTOMA  ,  S.  m.  (pr.  agnikUmui).  B«"?- 
ind.  Série  d'oblations  au'fou  qui  se  foi^t  au  pn»' 
temps ,  pendant  cinq  Jours  consécutifs. 

AGNicmriTTA,  n.  pr.  m.  (pr.aj«M*t«lto). •')"'• 
ind,  Nom  des  fils  d«  Martchi ,  aTeux  des  Deras. 

4611»,  •!  f.  MU.  Urff«  MDHV  en  bMord  Mir 
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A( 

laquelle  s'assied  un  hoq^ 

d'un  mât. 
■a(;\oète,  s.  m.  iDs 

liéiciiquos  qui ,  vers  l'a 
.jc<us-cljrisl  avait  ignor 
gi.inont  dernier. 

v.^OSiE,  s.'f.  (du  g 

naissuucel.  Didacl.  Ignor 

AG^OSTE,  8.  m.  (du 

Zool.  Genre  de  trilobilcs. 

AGvoriiÉRiO.v,  S.  m. 

0/,:/J"/,  animal).  Zool.  Ni 

til'c  dont  on  a  formé  un  g 

•  \(MOÉ,  t.  t.  MOlgr 

iiiilii|uaienl  la  foritic  mél( 

succession  des  sons  ascet 

A(;OHi>iiE,  adj  des 
•yo'afo;,  clou),  Zool.  D( 
poiiii  de  dents. 
.  .4(;0M1'II0SE,.  S.  f.  (n 
dc$  dents  qui  vacillent  da 
A(;a\\riiE,  a(U.  dcs2 
^'in/iialhe. 

ACOAE,  adj.  des  2  g. 
aii;:lo).  Ilist.  nat.  Qui  n 
'  AG()\IE.V,.E>i:«E,  adj 
VUh.  et  anl.  Epithéte-dc 
lune,  il  .Mcrcui'e,  et  A  tu 
ilalcnt  aux  luttes  gyinniq 
étaient  appelés  agoniens 
avaient  sur  le  mont  Quiri 
Hdil  .-lytiiius. 

'  A(;o\ios  ou  AGO:VIL' 
ii/'occ,  o!/o»('utf)  (du  gr 
c'était  aussi  undessu'rnoi 
qui  présiilaii  aux  affaires  et 
*  Auo^isriguE,  adj.  di 
niiliqiies ,  ceux  Où  il  y  ava 
dialeurs:uu  d'athlètes.  — 
Nom  que  Doirat  voulut 
lassoni.  V.  bu.NATiEx. 

A(;u.iU(;R\PHie,  s.  f.  , 
Yf ïfio ,  je  décris).  Didact 
toleniiels  des  anciens. 

Ar.oxosiouE,  s.  m.  ( 
angle,  tno^i,  bouche).  Zi 
voisins  des  muges. 

ÀiioiiAnguE,  s.  m.  (d^ 
if/,61; ,  chef).  Ant.  gr.  Bla 
i  sparte  les  mêmes  foncti( 
Ath^'nes.  '     • 

Ac.oniis,  n.  pr.  m.  (pi 
des  Tantalides ,  arrière-pet 
A(.osi\,  n.  pr.  m.  Géog 
de  tatane.  Fortif.  remarq 
'l'rise  par  les  Français  en  4( 
A(.orKOX,s.rii.  Relat.  ^ 
coud  ordre,  cher  leslroquoii 
les  sorciers  et  les  Jongleurs 

VA>K.    ,  , 

ACrtTSniïAÇn.  V.  AHtND 

A.PDtFFi,  «.  pr.  m.  liel 

niouls. 

A(;oi;iA3i,n.  pr.  m.  Rclal 
Hum  du  mauvais  principe. 

Af,n\ou  AURAU,n,  pr. 
Ifmpirc  anglo-indien,  dans 
cutia.  -(îli.-i.  uu  district  ( 

•le  I  Inde,  où  se  trouvait  la 
mogol.  C2,000  hab.— C'est 
province  du  royaume  de  Sini 

«iR^DJASMA,  s.  m.  (lill 
»l)ili.  ind.  Un  des  surnoms  d 

.*<;niFA,n-.  pr.  m.  Géogi 
«nions  de  la  Thossalic. 

AfiRAIRIEK  ,.  ».  m.  Kéol 
agraires. 

AOKAM,  n.  pr.  m.  Céoj 
1  Autriche,  cap.  de  la  Croa 
gauche  de  la  Sarre.  47,000  b< 
Mgrab.  . 

Acn\!«Dixir,s.  m.  Kéoli 
nerplusd'élendueAI'cxpr*! 

AGnANIESi  »  f,  pi,  Ant.  i 
"ffii  *  Argot,  en  l'honpour  d 
^elon  quelques  crIUque»,  h 
•"«"f  «  que  les  agrianUi. 

'"«''que).  Zool,  Genre  de! 
eiH-nf?"  •*•  ""y'h.ég 

.^*^"f'='';;PM»FiU(i« 

■~'*lP-<'f,adJ.V.40RIU8. 


J-t- 


AGR 


•N 


Sv, 


A.GY 


AID 


807 


dC! 


UiO- 


laiiiiplle  s'assied  un  hoqyne  que  l'on  hisse  au  liaut 

"•  vci^OÉTE,  a.  m.  Ilisi.  relig.  Nom  donné  à  des 
liéiTliq"''  M"' »  **■■*  ''?"  ^^^ •  •o"lenaienl  qilo 
jc4iis-tbrisl  avail  ignoré  l'époque  précise  du  ju- 
j,,i,i,.ni  dernier.  ,      ,  , 

v.vOME,  «.f.  (du  gr.  a  prir.;  yvwjh,  con- 
nai«*aiic(!l.  Uidacl.  Ignorance.  ,. 

A(;^OSTE ,  s.  m.  (du  gr.  4yvwoxo?  ,  inconnu). 
Zoul.  Genre  de  Irilobilcs. 

,t(;\oriiÉRi05i ,  ».  m.  (du  gr.  dfvÔK,  inconnu  ; 
O/s'.o-/,  animal).  2ool.  ^om.d'un  nrammifère  fos- 
sile doiil  on  a  formé  un  genre. 

'  MMUÉ,*.  f.  Mot  grec  par  lequel  les  anciens 
iiiill(|uai<>ut  la  foritie  mélodique,  relulivcmcnl  à  la 
EurivssiuivdRS  sons  ascendanls  et  desccndanls. 

A(;oHi'HE,  adj  des  3  g.  (du  gr.  à  priv. ; 
vd'ji^o;,  clou),  Zool.  Donl^s  mâchoires  n'ont 
po'iuïilc  dents.  -, 

>      ,t(;oHi'iiO!>E,.  8.  f.  (même  élym.).  Méd.  État 
(]c'$  dcn'ls  qui  vacillent  dans  leurs  alvéoles. 

AoavvriiE,  adj.  des  â  g.  et  »,  Zool.  Synonyme 
ffdi/iialhe. 

A(;o\E ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  d  priv.  ;  yiovla, 
aii;;lo).  Ilisl.  nal.  Qui  n'a  pas  d'angles. 

■  A(;o\iii.\,  E^isiE,  adj.(dugr.  àfùv,  combat). 
MUli.  et  aiit.  £pithétedunnée  à  Jupiter,  à  Ncp- 
luiii',  à  .Mercure,  et  i  tous  les  dieux  qui  prési- 
ilaii'iil  aiii  luttes  gymniques.  Les  prêtres  salions 
éliii'iil  Jippelés  ayoniens,  d'un  oratoire  qu'ils 
avaii'iil&iir  le  mont  Quirinal,  dont  l'ancien  nom 
tu'il  .-lyoïiiis. 

"AKOMOS  OU  AGOMius,  n.  ]•'.  m.  (pr.  ago~ 
nimc,  aijuiliuce)  (du  grl  fif''*,  j'agis).  Myth.  rom. 
L'euit  aussi  un  dus  surnoms  de  Janus.  —  Divinité 
qui  présidait  aux  affaires  et  aux  actions  en  général. 

'  .\(;o:«lsriQUE,  adj.  des  2  g.  Ant.  Jeux  ago~ 
nisliqufa ,  ceux  où  il  y  avait  des  combats  de  gla- 
(iiaiuurs;uu  d'athlètes.  —  Agonislique» ,  ».  m.  pi. 
Nom  qiK;  Doirat  voulyt  que  ses  disciples  por- 

lassc'lll.  V.  bUNATIEM. 

Atiu.fUuniPBiE,  8.  f.  (du  gr.  dytov ,  combat  ; 
-foifco ,  je  décris).  Didact.  Description  des  jeux 
spleiiiiels  des  anciens. 

Aco.vosi'OUE,  8.  m.  (du  gr.  dYc^viof,  saiis  ' 
angle,  sTo'ixa,  bouche).  Zool.  Genre  do  poissons 
voisins  des  muges.  . 

X(;o»AitgiiE,  a.  m.  (d^  gr.  d^opà ,  marché  ; 
àp/6; ,  cher).  Ant.  gr.  Blagistrat  qui  rempliaaïit 
imparte  les  mêmes  Tonctions  ({\xe\'agoranomei, 
Alli('iics.     -      ,      '    ■ 

Ai.onius,  n.  pr.  m.  (pr.  agoriuce).V^\h.  Cn 
des  Tanialides ,  arrière-petil-fllt  d'Oresle. 

AcusiA,  n.  pr.  m.  Gùogr.  Ville  de  Sicile,  préi 
de  Calaiie.  Forlif.  remarquable*.  10,000  hab. 
/I'ri.se  par  les  l'rançaia  on  <678.  " 

Ac.urKOM ,  s.  m.  Rclat.  Xom  des  çsprils  du  80- 
cniiJ  ordre,  cher  leslroquols. — Xom  que  prennent 
\n  .«urcicrs  et  les  Jonglcuri  ifoquol*.  V.  iUNDio- 

VANK.  ,-  . 

A(;ftTSIST\Cn.  V.  ARtNDIOTAHk. 

A/;Qii't-i,  11.  pr.  m.  Uelit.  DItIdII*  dci  Kil- 
mouls. 

Adoi'ui,  n.  pr.  m.  Relat.  Cbei  let  Br«iilleoi, 
numdu  mauvais  principe. 

A(;n\  ou  AGR.iu,  n.  pr.  m.  Céogr.  Dlilrlcl  do 
>'«mpire  anglo-indien,  dans  la  prétidenco  de  Cal- 
cuita — cii.-l.  (lu  district  i'Agra. — Ane.  prov. 
de  l'Inde,  où  80  trouvait  la  résidence  du  grand- 
moBol.  62,000  hab.— C'est  encore  le  nom  d'uiie 
province  du  royaume  de  SIndhia,  ch.-l.  GoucUior. 
,  A«n\DjAi«M4,  8.  m.  (littéral.,  Uprtmia'n^. 
Mjtli.  ind.  Un  dei  surnoms  de  Drahml. 

.Ai^nAFA,  n-.  pr.  m.  Géogc.>uic.  Nom  d'un  dei 
canlonsdelaTheasalic. 

Ar.RAiniEN  „  I.  m.  ïlèol.  ParUian  des  lolt 
agraires. 

AfinAM,  n.  pr.  m.  Géogr.  VlUe  de  l'empire 
«Autriche,  cap.  de  la  Croatie,  près  de  la  rite 
gauche  de  la  Sarre.  47,000  bàb.  On  l'appelle  aussi 
Zagrab.  .  '     ■  . 

A«n\sinixip^  s.  m.  Néol.  MAI  qui  sert  I  don- 
ner plu»  d'étendue  i  rcxprèssioo  :  u»  agrandilif. 

AcriANiE»,  s  f.  pi.  Ant.  gr.  P6ies  qu'on  cél*- 
«raii  i  Argo»,  en  l'honneur  d'une  lllle  de  Prairus. 
^eion  quelque*  criUques,  les  aàrank»  lonl  les 
Oênys  que  les  agrianUt. 

A«n4ui,i»,,.  ro.(pr.  oflrdH«)(<>«»8"'-*YP«"^. 
W'iiquc).  Zool.  Genre  de  lépidoptères  diurnes. 
.1  î.  ,  '  "  •*•  "•  "ïll>..é|ypl.  Cèoie,  fila  d'isl» 
La!    r'*"~^^«»  ••  '•  zool-  Genre  d'insecte* 

AGRÉE,  n.  pr.  m.  Fil*  de  l'hèraelide Témènc8. 
—  ^jrj'f.adj.  V.  Aowu». 

...u^f"?"*  o"  Aowrow,  ■.  m,  Bot.  Hom  ,. 

irul|*ire  du  lioox. 


"  Ar.RÉG.\TIF,  IVE,'ad|j.  Qui  ei.isto,  qui  se 
fait  par  agréguliun.  —  Ling.  Cumponè  afiréijalif. 
Se  dit  partieuliôcomcnl  des  composés  sanserits 
Tormés  du  plusieurs'  mots  do  mémâ;  nature  cl 
juxtaposés,  au  lieu  d'être  unis  par  la  copule.  On 
les  appeUe  aussi  composés  de  juxJaposilion. — 
llist.  nat'.  Agrégatif  signifle  qui  sert  i  réunir  : 
Puissance  agrégative 

'  AGRÈGE,  ÉE,  adj.  et  8.  Côol.  Rochéa  agré- 
gées, celles  qui ,  composées  de  divers  malériaux , 
se  sont  form^ea  aur  les  lieux  mêmes  où  on  lisi 
rencontre'.  —  Bot. .  On  le  dit  généralement  de 
toutes  les  parties  qui ,  naissant  à  peu  de'diatanco 
les  unes  dca  autrea,  so  trouvent  réunies  en  pa- 
quets plus  ou  moins  serrés.  Les  agrégées  forment 
une  famille  comprenant  les'plantes  qui  ont  leurs 
fleura  réunies  en  tête.— Zoo).  Se  dit  des  animaux 
qui  vivent  en  faille.  Les  agrégés  composent  une 
famille  d'oiseaux  marcheurs,  et  une  classe  de 
mollusques  acéphales  qui  sont  réuni*  on  une 
masse  commune.  < 

AGRER,  s.  m.  Ane.  jurisp.. Rente  quc'faisait 
lé  créancier  au  débiteur  dont  il  avait  l'héritage 
entre  les  mains. 

ACRESSiFi.  ï\E,  adj.  Qui  offre  les  caractères 
de  l'agression. — Offensif:  D'émonstration  agrcs-- 
tive.  Geste  agressif.  " 

"agreste,  adj:  des  2  g.  Hyth.  Dieu,:  agrestes, 
■les  divinités  champêtres; 

AGREVI ,  n.  pr.  f.  Myth.  ind.-  Femme  d'Agni. 

AGRlAiyiES,  8.  f.  pi.  Antiq.  Fêtes  funèbres 
célébrées  à  Argos  et  à  Thèbes.  V.  acramies. 

AGRIANOME,  n.  pr  f.  Myth.  Fille  de  i'ersèc, 
et  mère  d'Uïlëe,  qu'elle  eut  de  Léodaque,  suivant 
Uygin.  Selon  Eustath»,  la  mère  d'Oïlée  s'appe  f' 
lait  Laonomc.   . 

AGRIASPE,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  de  la  Drangianc.  Les  Grecs  les  appelaient' 
Évergétes.  V.  évercèt'e. 

AGRliiE,  adj.  des  2  g,  et  *.  (du  lat.  ager,. 
champ).  Zool.  Il  se  dit  d'insectes  qu'on  rencontre 
dans  les  endroits  aridc8  et  pierreux.^\GRiDEs, 
s.  m.  pi.  Section  d'insectes  diptères. 

AGRIGF.:«TE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Grande  ville 
do  Sicile,  au  S.  Aujourd'hui  Gi'ri/mft. 

AGRIHONIÉ,  ÉE,  adj.  ets.  Bot.  Qui  ressemble 
à  l'agrimOine.  —  Agrimoniées ,  ».  T.  pi.  Famille 
de  plantes  rosacées. 

AGRIMO^oIde  ,  adj.  des  2  g.  (du lat.  agrimo- 
nia,  cl  du  gr.  tl2o;, ressemblance).  Ilot.  Synoq. 
i'agrimonié. 

•  'agriope,  n.  pr.  f.  Myth..  Nymphe  que  Phi- 
UmmoB  rendit  mère  de  Thathyris. 

* AGKiOTavMiB ,  S,  f.  Méd.  Tendance  maladive 
à  II  cruauté. 

AGKIOTHYMIQDB  ^  idj.    dOS  S  (.  Uèd.  QuI  ■ 

rapport  i  l'kgrlothymie. 

AGRIPPINE ,  s.  f.  (en  lat.  agrippina ,  de  »gr«, 
avec  peine,  ;)a/(u«,  enfanté).  Ant.  rom.  Enftint 
du  sexe  féminin  qui  était  venu  au  monde  le*  pieds 
devant. —Géogr.  anc.  Coloni»  tTAgrippine,  nom 
d'une  Tille  de  la  deuxième  Germanie,  sur  le  Rhin. 
Aiijourd'bul  Cologne., 

AfiRiSKOiJÉ  ,.n.  pr.  m.  Relat.  L'Être  suprême, 
le  girand  Esprit ,  chex  les  Iroquois. 

* AGKID8,  «dj.  m.  Mylb.  liumom  de  Pan,  de 
BAcchus ,  d'Arislèe ,  etc. 

AGR0I.ÉT4BE,  adj.  f.  Mytb.  gr.  Surnom  de 
Diane  chasseresse ,  qui  avait  un  temple  i  Agra. 

AGROMANB,   S.   m.  (du  gr.  d^pèf ,  chimp  ;. 

S.o(v(a,  folle,  manie).  Néol.  Celui  qui  a  la  manie 
e  l'agriculture. 

AGROMAii»,*.  r.  Nèol.  Manie  de  la  culture 
de*  champs 

AGRON ,  n.  pr.  m.  Myth.  Fil*  d'Knmèle,  méu- 
morphoié  en  oiseau  par  Hinerre.  —  HéracUde 
qui  régna  en  Lïdle. 

*  AGBOnOMB,  s.  m.  Ant.  gr.  Magistrat  chargé 
de  l'admintatration  de  la  campagne  qui  entoorait 
Athènes.' 

'AGRONOMiB,  S.  f.  Ant.  Dignité  d'agronoDW 

AGBOSTBMME,  S.  f.  (du  gr.  dfpè^.  Champ; 
aT<|i.tM,  couronne).  Bol.  Genre  de  plante*  de  it 
IkmllM  de*  rubiacèe*, 

AGROTE,  n.  pr.  m.  Myth.  V.  Aouorts ,  au  Dio 
tionnaire.  —  adj.  Surnom  donné  i  Pain  et  à 
Mercure. 
j^GROTiDS,*.  m.  (du  gr.  ir(pàvi\i,  habitant 
de*  champ*).  Zool.  Genre  do  lépidoptère*  nocM 
turnes  très-communs. 

ACRUEIWS,  n.  pr.  m.  (pr.  a^H/n«:«<)ujiyth. 
Divinité  phénicienne  que  l'on  confond  q^lqu»- 
fois  avec  Agrolé*. 

AGUAQVBiiTB,  n.  pr.  f.  (littéral. ,  «an  chaude). 
Ville  du  Bré*n,  dans  la  province  de  Goyu,'  fondés 
vp  47^9.  Mfa^  d'çr  «jiis  ^viroa*, 

•  '■     ,'  .":.■..  i-.«.i..y'-ii..V*      .   ■'■   '    'I 


A(;viiE,  s.  m.  Ant.  gr.  Sorlf^  d'autel  en  forme 
d'obélisque,  pl.icé  aux  pmtes  des  maisons,  et 
cuniiacré  â  Apollon  ou  à  jiaqelius. 

Ar.Y.tAinE,  adj.  de8  2  g.  (du  gr.  à  priv.; 
yuvf, ,  ;ustil).  Bot.  Se  dit  des  (leurs  qui  n'ont 
point  de  pistil. 

AGV^E ,  adj.  des  2  g.  (même  étym.).  Bot.  Se  dit 
des  plantes  qui  n'ont  point  d'organe  femelle. 

AGV:«IQ|]E,  adj.  des  2  g.  (m^me  éi)m.  quo 
agtjnairè.].  Bot.  Se  dit  do  l'insertion  des  étamines, 
quand  elles  n'adhèrent  point  à  l'ovaire. 

AGVRME,  s.  m.  (du  gr.  à-|'upjAiiî,  rassemble- 
ment). Ant.  gr.  Le  premier  jour  des  grands  mjs-. 
téres  ,    selon    Hésjn'uus.     On    appelait    encore 
agyrmes  les  deux  quètea  nommées  :  chclidonisme 
el  eoronisme.g  * 

ÀHAi.YA',  9,  pr.  f.  Mvth.  ind.  Fillc'dc  DrahmA 
et  femme  du  sage  Gâutama,  Le  dieu  Indra  vou- 
lant séduire  Ahalya  prit  la  figure  de  son  époux. 

AHEMÈRE,  adj.  des  2  g.  (du.  gr.  d  priv. ; 
/lljipa,  jour).  Lilurg.  Se  dit  des  saints  et  saintes 
dont  la  fête  n'est  (loinl  flxée,  ou  qui  n'ont  point 
de  fête. 

ahermahe.  Myth.  parse.  V.  AnRiMANR. 

AiiiBRAUiiNA,  8.  m.  Myth.  Ind.  Un  des  onze 
Rendras. 

AiiM,  s.  m.  Comm.  Mesure  dç.capacité  pour  les 
Jiqlîides  ,  employée  dans  divers  pays  dé  l'Allema- 
gne. VaKm  d'Aix-la-Chapelteyîul  436  lit.,  60^. 
Vahm  de  Brunswick  U9  lit.,  SOC»,  l'ahm  dt 
Hambourg,  444  lit.,  400,  L'fl/im  de  Hanovre, 
456  lit.,  862.  L'aAni  de  Lubeck,  449  lit.,  8. 

AnMEuAsÀD.n.  pr.  m.Géog.  District  de  l'em- 
pire anglo-indien,  présfdence  de  Bombay.  Cb.-I: 
du  district  d'v^Anie(fd&d(f ,  autrefois  capitale  de  la 
province  de  Guzerate.  400,000  hab. 

*  AiH>RE,.adj.  des  2  g.  Ant.  So  disait  des  en- 
fants et  des  Jeunes  gêna  dont  les  ombres  n'en- 
traient dans  les  enfers  qu'après  que  le  temps  de 
leur  vie  normale  était  accompli.  La  délinition 
donnée  par  le  Dictionnaire  est  incomplète. 

AHOURA.s.  m. Myth.  parse.  Première  partie  du 
nom  d'Ormuzd.  .  • 

AHOVnAMADZDA,n.  pr.  m.  Slyth.  parse.  Nom 
lond  d'Ormuxd. 

ABRIHane,  n.  pr.  m.  Myth.  parse.  Le  mau- 
vais principe,  l'ennemi  d'Ormuxd,  plus  correct 
(l\x'Arxtnane. 

AHRiMAniEif ,  ENNE,  àdJ.,Myth.  parsc.  Qui  se 
rapporte  i  Ahrimanc,  qui-lui  est  soumis.  Génies 
ahrimaniens. 

AHUSAL ,  s.  ni.  Nom  que  les  alchimiste*  don- 
nent au  «ulfure  d'arsenic. 

Al,  n.  pr.  m.  Myth.  scand.  fipoux  d'Edda,  cl 
première  incarnation  d'Iiéimdall-Rigr. 

AIANARHA,  s.  in.  Hist.  relig.  Une  d«s. puisr 
sances  reconnues  par  les  gnosliques. 

AIÇA  ou  «ÇA,   n.   pr.   f.  {littéral.,  le  sort) 
Myth.  gr.'  Nom  donné  i  une  des  Parques. 

AICUEERA,  n.  pr.  m.  (pr.  ekéra).  Relat.  Selon 
d'Ilorbelot,  nom  d'une  des  sept,  divinités  prin- 
cipale* de*  Arabes  Idolâtres. 

Air.HMOPHORE,  s.  m.  (pr.  «Ama/bra)  (littéral., 
pprte-lanev^.  Hi*t.  anc.  Nom  grec  de*  *oldat* 
d'un  des  corps  attachés  é  la  garde  des  anciens 
rois  de  Perse.  Il  ne  faut  pas  confondre  let  aic^ 
ntopltore»  avec  le»  doryphores.  ,    - 

AI^VARIKA,  *.  m.  Relig.  Ind.  Membre' d'une 
lecte  boudbiçte,  qui  donne  pour  attribut*  A 
l'Etre  *uprême,  outre  la  *age**e  et  l'exiitenoe 
absolue,  une  volonté  toute-puissante. 
fk*  AiDB ,  S  f.  Prov.  et  Og.  Aller  à  là  cour  des 
mies,  aller  aux  emprunts,  lise  dit  aussid'un  au-  * 
teur  qui  pille  les  autres  ou  fait  faire  une  partie 
de  son  travail ,  et  d'une  femme  qui  ne  se  contente 
pas  de  son  mari. —  Anc.  coût.  Aid»  de  relief, 
droit  payé  par  le*  vassaux  aux  héritier*  de  leur 
*eigneur  immédiat  pour  le*  aider  i  relever  le  flef. 
—Taxe  due  par  les  vassaux  pour  aider  les  héritiers 
d'un  seigneur  décédé  i  payer  le  relief  au  flef  ch»- 
vel.  — Aid»  chevel,  taxe  payée  par  les  vassaux  au 
seigneur.  Il  y  en  avait  trois  sortes  :  l'aide  de 
chevalerie,  quand  le  seigneur  armait  chevalier 
8on  flls  atné ,  Vaide  de  mariage,  lorsqu'il  ma- 
riaitsa  fille;  Vaide  d»  rançon,  lorsqu'il  éuiltait 
prisonnier.  Les  aide»  chevel»  étaient  aussi  ap- 
peléi  droiU  de  complaisance,  parce  qu'ils  n'étaient 
point  abs<4umenl  exigibles.'  On  les  désignait  en- 
core BOUS  les  noms  d'aides  coutumUrt»,  aide» 
d»  noblesse,  baux,  devoirs,  loyaux  aide». — Aides 
libre»  et  griteieuses,  celles  que  tes  vasMux offraient 
dans  les  nécessités  imprévues. — Aide»  raison- 
nables ,  se  disait  de*  taxes  proporlionnéea.  aux 
faculté*  de  chaque  vasial.  ~^A*de  de  l'host  ou  cf< 
chevauchée,  ce  qu'on  payait  quand  on  ne  pou- 
vait lervir  «a  perionne.— Anc.  ^dmini*!.  Gêné" 
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r<il  (ksaidei,  officier  de  Ciiance  nuiniAé  par  les 
•  l'iaii  et  fliarpM  ilo   la  pcrbfplion  lies  aiili-s.  — " 

Alt.  iriilit.  ylide  d'Iiuat,  lilru  que  poiUtl  un  iifll- 
cier  de  l'ancien  éUl-inajor. — .-tide  .viaréchal  de 
cfl»i/>,  celui  qui  devait  seconder  le  marcclialdo 
çanip.  —  .4/t/tf  «mr(t7i«i  </e»  loj/j»,  lilllcier  d'clal- 
niajor  qui  sccuuduil  le  niarcclial  des  lotjis.' 

*AIl)KB,  V.  a.  l'ioy.  //  qui  se  lève  malin , 
Dieu  aide  et  firde  la  main.  — Dieu  uide  ùiroii 
sorte»  de  fierBoiiitei  :  aux  fou»;  aux  enfant*  et 
aux  ivrogne»,  —  MàD.  Aider  un  cheval,  lui  mar- 
quer avec  précision  »cs  lomp»  cl  se»  mouve- 
',\  mérita. 

AIOOS,  li.  pr.  f.,  Slylli.  gr.   La  l'udeur,  une 
.      .  des  deux  divinités,  plat  ces  prés  du  tiôue  do  Jlt- 

piter.  V.  oicÉ. 

AlGAlitE,  g.  m.  (du  V.  fr.  aiguë,  eau).  Agrio. 

Large  et  profond  aillon  ((ifi  sùpare  lus  billoua 

[  pour  servir  à  l'HCouliineut  di'»  caiii. 

,*  *Aici.E,  I.  ra.  llist.  ./«y/«  »•!;«</*.  nom  d'un 

ordre   militaire   de   la   l'iusse.  — Mouu.  /^/«/«i 

monnaie  d'or  des  Eluls-Liiis  qui  vaut  10  doliars 

ou  55  fr.  31   c.  ;  dcmi^iiyle ,  monnaie  d'or  qui 

Taiil  27  fr.  60  c.  {   quart  d'aigle,  monnaie  d'or 

(pii  vaut  13  fr.  80  e.  —  (.ojiiui.   Vois  d'aigu,  le 

^  bois  odoriférant  de  l'a^nlloclie. 

~  ^ —  AKiRlKRE,  s.  r.  Kcun.  I ur.  Pclit-lail  aigri 
qu'on  mêle  avec  du  son  et  qu'on  dfonne  aux  co- 
chons. 

AiGROiv,  I.  in.  Zonl.  Nom  vulgaire  donné  au 
héron  et  au  cormorafr. 
"  AICC,  l'f:,  adj.  i\«7e»  aiyiits,  terme  par 
'  /  lequel  on  désignait,  dans  l'ancienne  musique, 
les  note*  comprises  entre  le  la  sur  la  cinquième 
ligne  de  la  basse ,  jusqu'au  «o<  sur  la  dcusiéme 
ligne  du  Tiolou. 

"AUit'li.l.E,  ».  t.  l'roY.  A>  iavoiri pat  faire 
un  point  d'aiguille ,  être  fort  ignorante  ou  fort 
paresseuse.  —  Fournir  quelqu'un  de  fil  et  d'ai^ 
.'guillet ,  lui  donner  jusqu'aux  plus  peliujs  chose», 
-r- Bot.  Nom  vulgaire  donné  au  pistil  des  plantes, 
â  cause  de  sa  forme.  —  Art.  mil.  Moyen  de  coip- 
paraison  par  lequel  on  donne  une  idée  de  certaines 
„  conversions  lactiqacs,  tels  que, les  cliangemciits 

de  drrection  i  pivot  fixe.— ^Mécan.  Ai(fuiUe,  mé- 
canisme composé  de  rails  'mobiles  autour  d'un 
point  (ixc,  servant  à  faire  passer  le  train  d'un 
cliemin  de  fer  d'une  voie  «ur  une  aulrci — lau- 
conn.  Maladie  des  faucons,  causée  par  de  petits 
vers  qui  s'engendrent  dans  la  chair.— Uéogr. 
''  Ko  dit  du  (ommet  des  montagnes  quand  H  est 

prismatique  et  anguleux.  Il  y  a  beaucoup  d'oi- 
guille»  dans  les  Alpes.  Dans  ce  même  sens ,  on 
dit  aussi  d*fl<  iel  cor««.  —  Cap  de$  Aiguiflet , 
la  pointe  la  plus  méridionale  de  l'Afrique.  Le  cap 
des  Aiguillei  fait  partie  de  la  colouie  du  Cap. 
—  Antiq.  Aiguille  de  Cybèle,  un  des  sept  gages 
de  la  durée  de  l'empire,  que  l'on  cunsoivail  re- 
ligieusement i  Home.  . 

*  AIGUIIJ.ETTE,  S.  f.  youirt aiguillette  signW 
flaitr  autrefois,  au  propre,  taire  un  nceùd  au  milieu 

-   -        d'une  aiguillée  de  III  pour  enipécber  de  la  tirer 
t  dans  toula  sa  longueur.  —  Man.    ^oucr  l'ai- 

guillette »e  dit  do  l'action  d[un  cheval  sauteur  ■ 
quand  il  t'épare  et  rue  eii|i6reiiient  du  train  de 
derrière,  en  allongeant  le$  jambes  dans  toute  leur 
étonduCf  —  Courir  {aiguillette  se  disait  autre- 
^  fol»  des  femme»  de  mauvaise  ve  qui  cherchent 

fbrtunc.  —  l'rov.  /(  ne  fait  pai  bon  servir  hh 
inattre  qui  terre  le*  vieilles  aiguillelles ,  il  n'y  a 
'rien  i  gagner  avec  uh  nialire  avare. — l'Cehe. 
Aiguillette,  verge  de  feri  terminée  par  un  bou- 
ton ,  et  qui  *ert  A  tirer  du  aablo  certains  co- 
quillages. 

AiuuiM.Btin ,  i.  m.  Emftiuyé  d'un  ohomin  de 
(tor,  préposé  i  la  garde  d'une  aiguille. 

*  Aini'ii.LON  .  s.  m.  Técbq.  F.tuiM  direction 
du  diamant  à  rabot  sur  une  glace. 

Aloi'ii.i.ofl.iEiix,  EiisE,  adi.  fiot.  Qui  mt 
couvert  d'aiguillon»  ;  synonyme  il'aiguillonni, 

AICVHABLE  )  adj.  de»  i  g.  Qui  peut  élre  ai- 
guisé, 

AKiiiSACE  i  1.  m.  Teebn.  Aetkm  d'aiguiier  un 
Instrument. 

AlRUlTi ,  ».  f.  CoRstr.  État  d'un  angle  aigv  : 
Il  fUtit  éviter  de  donner  trop  eTaiguiti  au»  •»fl*t 
des  pierres. 

AIJKRR,  I.  m.  Myth.  Nom  lous  lequel  les  La- 
I  pons  invoquaient  le  dieu.Thor.  Ils  lui  donnaient 

aussi  le  nom  do  Tiermes  cl  celui  dé  Baiva, 

4lJOI)AttAi.  i  R.  pr.  B.  H|lhi  Un  des  qualre 
aient  iirInalyauR  4cf  notait' 

ATiiAkbJi ,  a.  u».  MArte  Une,  dMurg*  apMalt- 
■Wut  de  la  mantnivr*. 

*  AII.C,  I.  r.  ^Om,  em  aaai.,  aa  «I  en  «taéral 
'  .  4e  loute<  ks  Aicmbranes,  de  tous  le»  appandicas 
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qui  forment  deux  parlics  distinctes  et  sjmétrl- 
(|iK's,  tant  dans  le  corps  humain  que'  daiiS' celui 
di's  animaux  :  Les  ailes  d'une  raie.  — T.  milit. 
Aile  t/iarchante  ou  ihuurante,  extrémité  d'une 
ligne  de  troujiè,  ou  d'une  subdivision.  L'aile 
marchante  se  meut  tandis  que  l'aile  opposée  resta 
immobile,  ou  marche  â  petits  pis. — Alle^pivo- 
,  tante,  aile  sur  laquelle  tourne  Caile-marchanJe. 
—  Aile  tournante,  extrémité  d'une  subdivision 
de  colonne  qui  change  de  direction  étant  en  rriar- 
cb^-.  h' aile  tournante  en  celle  dont  la  gauche  de 
la  subdivision  fait  partie.  —  Ùot.  Aile  de  pigeon, 
nom  vulgaire  d'un  champignon. 

aIi.éëh  ,  s.  f,  pi.  Zool.  Camille  do  mollusques 
i  coquilles  irés-dMatées. 

AlLEKES;  ou  AILEIlES-OLSilK  ,  8.  m.  p).  (llt- 
térul.,  dieùxdes  fours  saints).  VKiAaX.  Kom  géné- 
rique par  lequel  les  Lapons  dSâlgoàtcnt  :  Prld, 
dieu  du  vendredi-;  Lava,  dieu  du  samedi,  el 
Sùdnobeive,  le  dieu  du  dlntanche. 

*  AiLEROn ,  s,  m.  i'ctit  bord  d'étolte  qii'ob 
nietlail  aux  pourj^iiits  pour  couvrir  la  monture 
desjnanchcs. 

*  AILETTE,  8.  r.  Archit.  Avant-cor|is  ajoiltè  i 
un  corps  de  biliménl,  et  qui  est  plui  p«tit  qu'une 
aile. — Tcchn.  Ailette,  petit  morceau  de  cuir,  d'è- 
tolTc,  de  lipge,  de  tricot,'  qu'oli  Sjoutc  Sur  le  côté 
d'un  soulier,  d'une  mailcho  ou  d'un  bas,  pour  lo 
renforcer. 

AILLIE,  s.  t.  Espèce  de  prune  sauVage  qu'on 
appelle  maintenant  prunelle,  ihaih  dont  le  nom 
esl  resté  dans  cette  loc.  provcrb  :  Je  n'en  donne- 
rai» pas  une  ailUe,  pour  ,  je  n'en  fais  aucun  cas. 

AILLOLIS ,  s.  m.  Art  çulin.  Coulis  l[ormè  d'afl 
trituré  avec  de  l'iiflile  d'oilve.  On^arrose  presque 
tous  le*  mets  i! aillolis  dans  les- Antilles  fran- 
{aiscs.     '-  '  ,  '     >• 

AIMAK,  s.  m.  Myth.  Noni  générique  des  dieux 
domestiques  des  auciens  Tatara;  on  lés  appelle 
aussi,  ri/'i'. 

"  AlHVXTAinE,  adj.  des  2  g.  Hinér.  J)  se  dit' 
d'une  mine  d'oi'i  l'on  extrait  l'aimanl  naturel. 

*  Aluk,  ée,  part,  qui  s'emploie^ussi  adjectiv.  : 
Un  objet  aimé.  Il  régit  diverse»  prépositions  : 
Aime  des  dieux ,  par- ses  si^jets ,  pour  lui-même , 
à  la  folie. 

*ai.mI':b,  v.  a.  Prov.  /iimer  mieux  deux 
œufs  qu'une  prime ,  préférer  un  grand  avanlaf;e  i 
un  moindre.  —  Jeux.  Aimer  par  A  el  paf  B ,  jeu 
de  société  par  demandes  et  par  réponses,  oïl  celui 
i  qui  on  demande  x  Pourquoi  aimez-vous  teltè 
peffo/tHè^doitrépondre  paruu  mol  qui  commença 
par.  un  A  ou  un  B  :  Parce  qu'elle  est' aimable, 
bonne,  etc. — Comment  ra;m«^-ttoua/' Autre  Jqu  de 
société  dans  lequel  «ne  personne  doit  deviner  uii 
mot  par  le»  réponse»  quo  chacun  fait  à  ces  trois  ' 
questions  :  Comment  faimez-vous  f  Qu'en  faites-' 
vous  f  Oit  U  mettez-vous  ?  •- 

*  AlN,  n.  pr,  m.  Géogr.  Petite  rivière  de  France 
qui  jprend  aa  source  dans  le  Jura»  et  se  10116' dans 
lelUi<)no  au-dettu»  de  Lyon,  ap ré»  un  cour»  de 
168  kiiom  —Département  de  F  Ain,  départemenl 
de  la  f  Tance  formé  do  la  Uresse,  du  àugcy,  de  la 
principaute.de  Uombes  et  du  pays  dé  Gex.lt  est 
divisé  en  eid(|  l'rrohdisscments.'  Sapins;'' chèvres, 
chevaux,  volaille  et  poisson;  mastic  bitumineux  et 
pierres  lithographiques  )  fromages.  Cb.-j.  Iiuur|, 
Pop.  340,188  hab.  <   ■ 

'  AÏN,  s.  tai.  Pbiloi.  La  dix-hultiime  lettre  dé 
l'alphabet  arabe,  persanct  turc.  Udo  des  plus  gut- 
turales et  des  plus  ditncilcs  i  pronobcer. —  Slgno 
numériqutwde  70.—  Mot  a^abe  qui  signiBo  tKII  et 
Fontaine.' 

*Aii«6,-  ÉB,  a(\|.  Ano.  coul.  Hente  utaie,  la 
première  en  date. 

AiNÉ-Y-sovRip,  s.^m.  Mjfth.  of.  Nom  d'un 
miroir  merrelUcus  chanté  par  les  aaoiao*  portes 
orientaux. 

"  AiMESSE,  8.  r.  Ane.  Jurispr.  Aînesse  de  JVisfv- 
nuindlé,  lentement  divisé  entre  plusieurs  pei^ 
sonnes,  et  dont  les  devoir»  étalent  lenrUpar  le 
.Icnanbler  principal,  appaléafiW,  Le»  autre»  f- 
nanciors  ou  cotencur»  appelé*  jmMt  payaient 
leur!  redeftnoM  i  tulul-^l. 

AÏNiAii,  I  Mt.  PK^ol.  ROhi  d'Un  poCioa  «hille 
que  possède  la  bibliotbèque  Nationale,  et  dtibt 
tout  les  jitn  10  lérdinetil  paf  la  letltb  «rn, 

itnoà,  il.  pr,  m.  ptuh  Géogl*.  Kont  d'une  pen- 
plado  tributaire  des  Japonais,  ël  bdl  babltb  lo 
midi  dek  tics  tchokà. 

AT(i(Jciifeàis,n.  pr.  tn.  (Ilitèrët.,  fontaheiu 
a»(«iA.,G6oer.  mc.  tlom  arabe  de  i'ancirune  mé- 
tropole de  ni:g}t>l<'-  \tt  GrteH  radpelaleot  Tauis, 

AlOLOraiQVE,  *.  f.  (iiu  gr.  atqlè<,  lH|a/t4; 


(Ctîxt!,  boticV  m.  Cent-eJo  pbfatëadu  Mosi,,u„ 
Iribu  des  sénécioniilées.  -^       ' 

ATnPiiYLi.E,  adj/  des  i  g.  ,{du  gr,.  «4v,  H,. 
nlté  ;  çûW;,  feuille).  liol.  Se  dit  des  plantes  dum 
les  feuilles  persistent  plus  d'une  année. 

A'foiJuiTi:,  u. patron.  Hisi.  Descendant d'A/oiib 
Nom  de  la  dynastie  'fondée  en  F.g^pte  par  Saladj, 
lllsd'Aïuub,  après  la  mort  du  calife  Azcd   u'I 
afaubitet  téfinéréal  de  4<71   h  1250,  époque  oii 
ils  furent  détrônés  par  les  Mafhelouki. 

AiPnAKE,  1. 1.  (du  gr.  dtiaavf.î,  toujours  an. 
parentV  Dut.  Genre  de  palmier*  propret  1  l'Aoé! 
rique  méridionale. 

*  AtB,  s., m.  Ilvth.  Suivant  Analimène,  nom 
d'iinc  divinité  que  les  anciens  adoraient  tiiiiMi 
sous  lo  nom  de  Zcus,  tantdt  sous  celui  de  ijér^ 
->-tli8t.  Nom  qiie  les  Grecs  donnaient  au  bord  dct 
sctades.  h'alr  8  avançait  en  (iointe  pat^  devant.  -. 
Art  milit.  Être  en  l'air,  avoir  une  posttioh  rijj 
appuyée,  mal  défendue,  facile ^i  abordrr.  — 
l'aucon.  ^ouer  entre  deux  airs,  se  dil  d'une  mj. 
nière  do  voler  particulière  aux  oiseaux  de  proie. 

AIRAGE,  s.  m.  itenouvellement  de  l'air  "digi 
l'Intérieur  d'une  mine-. 

AiRAiiiÈs,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France 
dép.  delà  Somme.  1930  hab. 

AIR.iTATA,  n.  pr.  m.  Myth.  tnd.  L'éléphant  qjil. 
porte  Indra  i  travers  les  nuages.  —  tJn  des  chefi 
desMgas. 

*  AIRE,  8.  f.  Autrefois  ce  mot  signiflait  un  lU 
couvert,  ou  maison,  demeure.*— Le  plus  petit  des 
bassins  carrés  d'un  marais  salant..  —  Teclm.  Le 
dessus  d'une  grosse  enclume  —  Eaux  et  for.  : 
Couper  les  bois  à  tiré  et  à  aire,  couper  les  ar- 
bres entre  les  limites  marquées,  sans  choisir  ci 
et  là. —  Bot.  Genre  de  plantes  graminées. 

*  AIRURE,  8.  r.  Ane.  coût.  Frais  dftlaboorcide 
culture  :  Rembourser  les  airureà. — Mlnér.  Eitr^ 
mité  d'une  yelaè  de  charbon  dé  tetre  qui  Snitei 
s'amincissanl. 

AiscEiW,  s.  m.  V.  AissETTB,  *u  DIctioDiitlre,* 

*  AISNE,  p.  pr.  f.  Géogr.  BivKre  4^  Franco  qui 
natt  dani  té  dèiiartcment  de  la  Meuse,  et  qui  re- 
jette à  Compiègne  dans  l'Oise, .  après  un  cours  de 
180  kii.  —  Département  de  r  Aisne,  département 
de  la  France,  foriné  d'une  partie  de  la  l'icardjcei 
de  l'ile-de-l'  rance.  il  est  divisé  en  cinq  arron- 
dissements.  Bestiaux  et  chevaux  ;  céréales  ;  inctl- 
len'ts  légiimes ,  verreries,  (ilalures,  manufacturet  ' 
de  tulle,  produits  chimiques.  Commerce  de  sang- . . 
sucs^Cb.-l.*Laon.  Pop.  527,096  hab. 

''XlâSADf:,  s.  f.  Sorte  de  pioche  on  fer  pointu. 

AISSANTE ,  1. 1  Constr^BoUt'de  (ilancbe  minet 
qui  srrl  â  faire  la,  coiiverlure  d'un  toit. 

AlsSES,  s,.mv  Ancienne  meiure  de  capacili 
pour  le»  grains. 

Alt  ACTE,  s,  m;Prat.  Ordonnance  par  laquelle 
on  donne  actei  Une  de»  parties  de  sa  déciarilion, 
lorsqu'elle  prétend  employer  pour  u  défense  uns 
pièce  produite  au  procès,  ou  dus  (ails  révélés  pen- 
dant l'instruction  de  l'affaire. 

'\tx,  n.  p»',  f,  Céogr,  etBttt.  Tille  de  France, 
ancienne  capitale  do  la  Provence,  aujourd'hui 
6lt.-i.  d'arr,  dil  d$p.  dèskouebetHlU'-Rbâaei 
84,600  bab.  Archevêché.  Grand  commerce  d'huilo 
rendmbiée.  Palflè  do  Tourilériort.  Adansoa,  vsn- 
loo ,  Vauvènlt'iliéi,  etc.  Aux  entiroilB,  eanx-ther» 
milet  autrefois  e«lébre*.  Alt  futftmdée  prèsdlieei 
eaUt,  Mi  ait»  av.  J.-4,,  Mt  ftettiat  cilvinui, 
dont  elle  prit  Id-nont  [A^ub  SexU»).  Ruinée^pir 
lé*  Aribe»  ktu*  chartes-Martel,  elle  fut  resUurés 
par  lea  «omté»  d«  l>rovenoe,  qui  M  flrenl  leur 
capiUle.  c'c«t  U  qiie  naqtllrellil  la  langue  d'oe  et 
,1a  littérature  pr6Veoç<ile.-:*,ito,  tille  des  Éuu 
aarde*  (Savoie),. préa  du  lae  du  Bourget.  ClU 
thérmUe*  «li  t«lt(Mn.  Anilqultéh., 

*AU-LA-ciiAPBi.i.E,  n.  pr.  f.  Géogr.  etWil. 
Ville  déiËtall  Rutilent ,  dan*  la  (Rrotldce  /bé- 
tldtMJadii.viité  imnèriale  1 4o,000  hab^  Gatbédralt 
Cèlébrij.  tottabéàli  d«  cb«HÔ*«iM-'Oil  1  oobsern 
les  rollaue»  do  ce  prlnee ,  ditfc»  Ica  «ro»**  »*'•" 
fuei ,  ^ii*oa  ftmxn  au  peuple  uM  Iw  tept  »*> 
él  àiûàiUréili  uh  grand  nombre  de  pèlerin».  A« 

^^760»,  eaut  thermale»  «àlftw*»*!  et  frrwgi- 
uses.-Cfettd  vUle  Wl  tteidêé  *ert  T»  P" 
Chârtètbiglië,  )tal  etl  Bt  ii  »*ildbode  baMtaelle  « 
la  «apitale  de  aon  empirt.  Kp***  M,  te(«il»-» 
«•iftbereUM  apurent  couronner,  il  Ifj  U»«  P".»- 
timi  céncflei.  Me  WKU  Ville  libre  jwqu  » 
47M  (luetttHhbinfMt  é'enettpàM,  «M«fcet  «?»•?' 
elle  dëtlnt  èMil  TemiJIré ch.-l:  du  dèp.  dci» 
nœr.  —  TraiUfJix-laiChapelU,  traité  il|fl« 
â  Alx-la-â»àt*IH)  te  4«W.  et  i|ul  •••o"  *,'' 
France  la  po»»e»*ion  de  Di  "«»«•«*•— .f«'**''!îl! 
tà^nàl^Ui,  pafii  liiil  tenÉItn,  M  tlk»,  M  (Offre 
I  de  la  fueceislon  d'Aptrleke^    .,,,... 

■      ïi  »    '      ■■  '     '•     '       .       ■ 


AK0I.ESI4,  ».  f.  A 

couiiellaiion  appelée  a 

biuints  du  sud  de  l'indi 
AltEiAÏ  ,  "r  P""- ■: 

(lcp.,dc  la  Vendée  ;  3,^: 
fOÏuÉ,'  ÉE,  adj. 
l'ai/cion.-^Aiioïnwei 
plantes. 

Ajax  (Cdte  d'),  D.  I 
l'Afrique,  peu  connu 
placent  au  centre  de  1'/ 

'AJ,i»,'n.  pr.m.  l'bi 
giÏJies  dont  Ajax  est  le 
celle  de  bophode. -^ 
furieuse. 

AJOi\TEn,  V.  a.  'M 
semblé  bout  i  bout.  '. 

*  AJOii'A ,  s.  ro.  Uel 
clics  d'arbre  et  d£  feuUi 
lesui''?res. 

ijuCH,  8.  m.  Ane.  j 
la  coulunic  de  Valcncier 
suites  faites  par  lé  cré 
reuic  diiiit  trois  termes 

AJOlli'^ABLE,  adj.  di 
doit  être,  ajourné. 

•  AJOi;n\EMk^'r ,  s. 
'  mçiil  à  ban  ou  à  cri  pui 

Sun  de  truriipe  dans  le» 
de  faire  ■les  criées  cl  les 

'  AJOtltXER,  V.  a.  S' 

à  huilaine,-à  quinzaine 

'  l'iJuiRNEa,  V.  pron.  S( 

délibérant  :  'La  chatnbr 

prochaine  séance  i  tel  ji 

AJOUTAm.E,  ui,  de 
doit  être  ajouté.  ' 

AJOLrÉ,  s.  m.  Impi 
maiiu'^tril,  sur  leiépri 
faire  dts  ajouté*. 

'AJOUTÉS,  s. y.  Ui 
corde  gu  au  son  que  loi 

■  hmbanouitnos. 

AJOUVÉv  *■  ■>•  Bot.  I 

do.la<;uyaae.  Quelques 
le  bictionuairc,  njttuve, 

AJi  r;A,  s.  r.  Hot.  G«n 
une  ç.^pècç  est  connue  s 

.VJii;o'ipK,  adj.  des  2 
.  «i  liu  gr.  tioo;,  rcsaemB 
*r?ju((a  ou  buglo.  —  A, 
de  piaules.     ' 

'  AJis,  n.  pr.  m.  My 
■Dénie  que  Aïus  Locutiu 
fondu  pe  mut  avec  ajusl 

AJliSTACE,  S.  m.  En  I 
néralc  sous  Jaquelle  on  ( 
talions  qvïTont  pour  ira 
>Jt's  métaux  brûla,  |«i(i  q 
cnpiécfsfiRio^,  aiprt 
jJV'tuge,  pcjj^lmwq 
fle  fontaine. 

["^i'  des^  vjusits  a'ei 

'"racérduyméméndtt. 

'    ^MingtifW.  t.  Ma 

AJtl^lWII,  f .  iB,  xat 

'"»"**  «U'aasawWnr  la 
.  >«u  par  le»  amraa  «av 
'nadiinccn  4Ul4*aeir. 

Pui  iGure  de  la  oongrégiUi 

■  ****»,».  ai,  Pbllol. 
"  musulman»  A  diver»  i 

ic8  priBojpam  tarUolM  « 
"«XpJiqué».     ' 

*i'*s8EnAr,n.pr.m. 
^  AAMTOi,).  «i»l,..OQ 
"'«an.des.  L«i  ,AJtM»i4p« 

*»-»A»A,.a.»,  Myll 

'«"r  qui  vit  jusqu'à  «ii, 

»K»*i,,  ^  j»:  ^i,^. 

donnaient  i  leur*  ffOit  : 
«roideoeytaT 

ÏÏnoï."-  •"-»  ^» 

.       AK&M,    1^,  ,j^  , 

Jonné  aux  fruuT.nJL. 
'"  P>M  en  uaa^. 

""«r.X(.pir6<,  fruit),  Bo 


b 


J 


l'IU», 


AixQitsik,  1. 1.  Astron.  ud  i1c«  nomf  do  U 
coii'ltllal'"»  appelée  «ujsi  la  Chèvre. 

AiïE^f  "•  pr-  ">'■  *'ill»-  '*^'*  luWaire  de»  ha- 
biunisyusuddcnnde. 

AUt»*v ,  n.  pr.  m.  céogr.  pour«  de  Fra«ce, 
dép.  JcUVcodéi;;  3,303  lui». 

'OÏuÉ,'  F.e,  adj.et,8.  f.  Qui  reuemble  i 


piailles. 
AJAAi 


[Cdted'),  D.  pr.  m,  CAogr.  Cooirëe  de 
l'Afiiquc,  peu  coDQue.  Quelques  voya^furi  la 
pljccBl  au  ceniro  de  rÀfriquc. 

'  AJ.vx,'  n.  pr.m.  Philol.  Tilre  de  plu»ieur«  tra- 
■  zîiki  dont  Ajax  est  le  héros..  La  plus  célèbre  est 
celle  de  bophocle.  --  Aniiq.    Kon»  d'uue  dause 
fuiicijfo.  .  _  .    . 

AJoivTEU,  V.  a.  Vechn.  Joiodre  ae$  iuyaux  en- 
semble bout  à  bout. -,  .  ,    . 

'  AJOL'i'A ,  S.  ip.  ftclat.  Cabane ,  taite  de  bran- 
che! (l'arbre  et  de  feuillage ,  que  se  conalitùscut 
lcsui-?rcs.'  •      ' 

xiotR,  (.m.  Anc.iuri!!p.  ^urneraent.  Dans 
la  coiiUime  de  Valencienncs,  l'ensemble  de»  pour- 
EuiU's  Siùiet  par  lie  crëaacier  bïpotbécaire  d'une 
renie  <ioiil  trois  termes  dVcéragus  étaient  dus. 

AJOimABi.E,  adj.  des  'i  g.  ^éol.'Qui  peut,  qui 
doii  tire  ajourné. 

'  .\j()iin\EMF..V'r ,  8.  m.  Ane.  coût,  ajourne' 
'  minl  à  ban  ou  à  cri  puèlk ,  ajourneiBeal'doHiié  à 
sua  de  trompe  daus  les  lieux  où  on  avait  coutume 
de  fuirc -les  criées  et  les  pioclanaalions. 

'  AJOmxKR,  V.  a.  S'emploie  absol.  :  ^icrn^r 

à  hmtmnc,-à  quinzaine^;  le  tribi/mal  a aimirné.-^ 

'  t'iJOLKSËB,  V.  pron.  Se  dit, CD  parlant  tl'uu  corps 

délibérant  :  'La  chavtbre  t'eti  ajouruce^  «fité  sa 

procliaiuc  séance  à  ici  jour. 

AJOUTA <<i.E ,  aAi.  des  S  g.  Ktoi.  Qui  peut,  qai 
doli  élre  ajouté-  ' 

AJULTÉ,  S.  m.  Imprim.  Addition  faite  sur  le 
maiiucèril,  sur  les  épreuves  :'' iCTest  y.(t»{ioutc; 
faire  dtiojouUt.  ^        .'' 

'ajoutés,  s.f.  Iti^i.  and.'  Kom  donné  A  la 
corde  qu  au  son  ^ue  les  jjrecs' nommaient  jpro*- 
lainbanoBtenot,     '.'- 

AJOuvÉv  ••  n.  Bot.  Lé  la^rier  hexandre,  arbre 
de  la  cuyaue.  Quebiuei  autours  Acriveot ,  eovuna 
le  ijicliouuairc,  i^'Mvr,  s.  f. 

AJi  NA,  S.  f.  hoi.  Genre  de  i^tcs  labl4e(  dont 
une  espèce  est  connue  soifs  le  nom  de  bugi». 

uiuoipE,  adj.  des  2  g.  et  s.  f.,(du  làt.  ajtiga, 
ot  du  gr.  elbo;,  ress«molancel.}lot.Uui  reRserablo 
à^r^juita  ou  bugle.  —  AJicoiniiaj  s.  f.  pi.  ii^mille 
de  piaules. 

'  AJis,  a.  pr.  m.  Mylb.  ipiou  dus  Komaius  ;  le 
nenie  que  Mus  liocuiiut.  Lu  Ubclionnaire  a  cou- 
loudu  f  e  mut  avec  ajuit ,  t.  de  «tariuo. 

AJDBTACK,  S.  m.  £n  méieaa., (dénomination  g^ 
nèralc soutiaquelle «n coflW(«a4  toutes  l«s APé- 
ralioui  qtfif  ont  pour  itM  Mntinun  de  convertir 
Jts  métaux  bruts,  UViqua  le  ter,  le  euivfe,«(o., 
co  pièces  i)ni(V  t  «i  prMcs  A  §BO»tm.  ^  Xeobn. 
jJVtittse,  pc)^  im«uiiiiiHté«u  bottt4'un  tuyau 
de  rontaino. 

•  *MJWÉ,  *»  gMH.  «t  «41.  Mus.  «te,  Titra- 
rorde  det^  ajuttltê  t'emploie  quel«ua6>ia  pour 
^Iractrduf/méfninà». 

^  AjuKrca,  V.  a.  Ntn.  iViotf^b»  f^Mt.  IM 
«eltrc  i  U  mftwri  Inogiwur 
.  '  AJi:»i;i«i||t,  s.  «I.  Taeta.  4^uri<|l  dota  U  tpé- 
cialiiè  est  d'usamWnr  toa  Mviraw  piéees  e^éou- 
téei  pu-  U)f  aiiina  ««KriciMi«l  i'va  Mce  ums 
OMcliinc  en  état  4'^gir. 

AJLTAiiTK,  ».  f.  Utel.  w(.  NOBldelafOOOttdASI»- 

pcriGure  de  U«iMgréK«(iondeadim«0i«»,éVonise. 

UiMo,  a.  m,  pbUol,  »io«4]u'on.«âiM  <im 

p  musulmans  «  divers  ««««Wtc  tMQl«iMuw«fl 

■es  priQQiiMUK  jarlttdM  4*  leurlca  mol  «ijMMéi 

AKAssEn^r^  h.  pr.  m.  (pi.  do  ktiiroi  nom  arabe 
,  '"l'oiroéi),  H\t\.m  désigne  «inai  iéa  princes 
■a'tanides.  L«a  Altassi^ws  forment  une  dynastie. 

^-»A»\,.t.m.  Mytlr.  mtkh.  Espèce  de  vau- 
'ourqui  vil  jusqu'à  «iMeaos.  V.  amiiiunihi. 

AKkAi.,  ^  m:  uisi.  iiiurBOo»  que  lu  Arabes 
(ionnai«nt  A  Iciura  «nia.  V.  irgaA 
.  Ai^caa ,  «.  9r  «.  Vytk.  ioÀ,  fila  d«  Jtivana 
«'  roi  de  Coylan. 

ii.!u","î"*'  «•  ■■  («Héral.,  rfatjidrsaaaNa ). 
î^iolnoa      '"'**"'  4onné.à<ltn4HM,ii«iraeii 

,,.*  V^^<  «H.  •(i«il  «.  «i  a.  m.  «01.  jNom 
«onné  aux  fruits  imUocHrairrt.  %.  mhaim*.,  «al 
«»'  plus  Ml  uaaga. 

AK«Roc*aM ,  «dl.  daa  ■  «.  (du  fr.  Mm ,  «t 
«u  gr  xcpittK,  fruit).  Bot.  8e  dlidas  plaDlw«»i 


* 

AKETÛJI,  a.  ro.  Se  disait  autrefois  parmi  les 
gens  (le  guerre  pour /io</M('/on. 
àAMfn\Î.T!tiiiui. ,  n.'pr.  m.  Géogr.  Ville  forte 
ocla  prov.  de  Géorgie,  dans  la  Russie  d'Asie. 
48,000  bab. 

AKAiiAB,  t.  m.  (Ilttèr.,  ricit»  hittoriquei). 
Pbilol.  Mot  arabe  qui  entre  dans  la  composition 
des  titres  de  divers  ouvrages  de  la  littérature  arabe. . 
C'est  le  pluriel  de  hhebir.  V.  tarikii.  ' 

AiUicuAM,  s.  m.  (littéral.,  le  $oir).  S'emploie 
particulièrement  chez  les  turcs  pour  désigner 
l'heure'  du  soir  i  laquelle  il»  fontime  prière  : 
la  prière  de  l'akhchdm. 

AKHïAGui,  s  m.Uist.  Uotdelalanguemogole 
qui  signifie  vassal.  U  t'emploie  eu  parlait  des 
ir<;lalioQs  de  prince  i  prince.  Être  l'akkUighi  <{u 
tuUan. 

AKBVgET ,  ».  m.  Relig.  mabom,  Cbëz  les  mu- 
sulmans, la  vie  future,  par  opposition  à  (<UMi<l , 
Ja  vie  préseule.  On  écrit  aussi  akyrat. 

AKi.Kr',  a.  nu  Siooi  donné  aux  musulœaoi  in- 
circoncis, '    ' 

AKiiKME,  adj.  des  2  g.  et  t.  (du  gr.  àt  priv.; 
xvTiixtri,  Cuisse  db  jambe}.  Anal.  Qui  n'a  pas  de 
Jambe»  o«)' de  cuisses. 

'  AS^BÉM i£ ,  s.  m.  Auat.  Absence  des  jambes  ou 
des  cuisses. 

AKAu.ijs ,  s.  m:  pi.  Ilif't.  Ilot  arabe  qui  si^IRe 
peuple».  U  désigne  parliculiëremeut  une  racç  qui 
habitait  l'Egypte  vers  l'an  85i  de  l'hégire ,  et 
que  le  patriarche  tianilius  convertit  au  cbristia- 
uisme.  AkouAm  est  le  pln-iel  de  kaoum. 
■  AK.O(J.ui,  n.  pr.  m-  Myth.  pcrs.  Géant  infernal 
qui  lutta  contre  Uoustcsn.,  et  fut  eoUn  Hué  par 
ce  béros. 

.  AiLOiiTUOB,  s.  m.  Mylb.  scand.  Surnom  de 
Tbor. 

'AKROI'AA,  o.'pr.  m.  Uytb.  iud.  Oncle  pa- 
ternel et  aini  de  Kriclma. 
:  AKTUiÉ,  ».  m  \om  d'une  monnaie  turque  de 
la  valeur  do  l'aapre.  ^kchia,  qu'on  trouve  dans 
quelques  ouvrages,  est  une  orthographe  vicieuse. 

Aitv»T|Qi;£,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  d  priv.; 
x6oti(,  vessie).  Zool.  Se  dit  d'uo  poisson  dé- 
pourvu de  vessie  natatoire. 

AbABANUA.n.  pr.  r. Géogi^.  anc.  Ville  do  la 
Carie ,  au  S.  du  Méandre. 

A4.AVANuia,  ME,  adj.  et».  Géogr. anc. Habi- 
tant d'Alabanda.— <ûui  appartient  é  c^e  ville  ou 
iaesbabitakk 

ALABÀuû9vB>a4i;  des  a'  g.  Qui  a  rapport  A 
Alabanda.  -^  Marbre  alabamUque,  marbre  Xort 
noir ,  qui  venait  des  environ*  de  cette  ville. 

*  AI.ABAïauUS  ou  ALAMAIDE,  o.  pr.  m.  Myth. . 
Ifils  4fi  Cai ,  premier  roi  dos  Cariens.  Fondateur 
de  la  ville  it'ilabanda ,' «vk  il  était  adoré  comme 
un  diou. 

UJÊBAsra»,  s.' m.  Bot.  Roi»,  qu'on  a  donné 
aui  bouloBB  à  Qeurs  avant  leur  épanouissement. 

Ai.AyAftTAioi ,  adj.  Uinér.  Qui  est  de  la  nature 
de  l'alÀkétre ,  qui  possède  les  qualités  de  l'albAtre. 

AtABASVRUH ,  a.  jn.  Vase  sans  anses  fabriqué 
«yec  l'alabastrite. 

Ài.ACAVS,  s.  aa.  (pr.  alaka^ice).  AnoUn  mot 
qui  sigiUfle  laguaii,  al  par  lequel  dn  désignait 
MUe  sorte  de  millo(^ 

AiwUMAj  f.  ro.  Cown.  Espèce  de  bourre  qui 
ae  fabrique  À  Magnésie. 

Ai.ACOmK,  n.  pr.  f.  Myth.  gr\  Fille  de  Jupiter 
et  d'Kuropc,  «pil  donna  son  uoai>  un  J>aurg  de 
l'jUtuUiéflo-jLaoonio. 

ai.aTbey.s.  ro.  Jiisl.  oit.  Ci^Bwnaadant  des 
iip«bs4'«r>  (Ullrlçt. 

."tM'AâR.n.itr.  «.«éogr.  ww.  K«n  d'uap«Mpto 
nomade  de  la  Sarmatie,  qui  s'était  d'abocd  éuUI 
prés  rifl» iPalus-iiéetJWes  a  U  Un  du  i»*  tiédie, 
les  Alain»  te  répandiocnt  dans  l'£urope  cioonlo»- 
(«le,  <t  ils  pénétréaedt  en  Ëspagnn  au  coaunen- 
(wmnnt  du  »'. 

*  Ai.AiRK,  adj.  dit  9  g.  Toflhn.  (bliMdiolétié 
dana  l'angle  de  doua  iNtrlitot. 

...^*  AI.AIS,  n.  pr.  m.  Géogr.  CcUa  «ttle ett  lituAo 
aur  le  Cardon  et  odmpte  (43^06  bab.  Commerce 
de  «ubana.  i^x«pvUona,  touroe»  minérale»  et 
gaaHdet  uiinet.  —  Jtai»,  oeoopée  par  kt.pro- 
4etlaa4a,  fui  soumise  par  Loiiit  Xlilan  «ASO. 

alaV-tch«vouc«s, a.  m.  Oans  l'aaivire  ott»* 
aian ,  officier  qui  régie  l'ordonnance  deantarcbes 
pubHiqves ,  ruMm  des  eérémoniet. 

llAMUAMlKl ,  a.  f .  «éog-.  Mtiér*  qui  tort 
4»  JU|tB«l«|a,«ll  ae  Jei^  dMa  ..^  «ai^  peée  4e 
Mtanar.. 

AI>AI.COlrtl(<IC«  ou  ALALCOmUM,  adj. 
ot  a.  1,  MyAi.  gr.  guraoat  do  Mlnenre,  adorée  i 
Alalcqménei. 

«liAiAMkww,  n.pr.  m.  Oéogr.  anc.  Petite 
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ville  de  Béotio  où  l'on  voyait  un  temple  de  Mi- 
ni-rve  qui  remontait  à  la  plus  haute  antiquité.  — . 
fellte  ville  de  .ilacédul^. 

Ai,\i.couÉ!iiE:i ,  euhe,  adj.  et  s.  Géngr.  anc. 
Qui  est  né  à  Alalconiènes.  —  Qui  est  particulier  i 
cette  Yillo-ou  i  ses  habitants. 

Ài.AMAK,  s.  m.  Astron.  X6m  arabe  d'une  étoilo 
de  dei^ième  grandeur  située  dans  te  pied  austral 
d'Andromède,  bans  le  planisphère  de  Marastead, 
.^^mac  est  dèsigaè  par  un  upsilon. 

Ai.AHBiQiEun,  s.  ni.  celui  qui  veut  alambi- 
qucr,  subtiliser  :  Un  alamhiqutur  de  phrasei-. 

Ai'AliBtcuA.,  n.  pr.  m.  Myth.  l'nd.  l'n  des 
Bikchas.  —  Alambucha,  n.  pr.  f.  Myth.  ind.  tue 
des  Apsarâs. 

ALA^vp.n.  pr.ro.  Céogr.  Archipel  de  la  mer  Dalr> 
tiqué  I  l^l^nlrée  du  golfe  de  liolhr.ic.  VAland 
fait  partie  de  la  Kussie  depuis  480!)^ — lie  qui. 
donne  son  nom  A  l'arcfîfpel.  39  kil.  de  longueur 
tvx  34  de  largeur.  43,000  hab. 

Al>A:«f>iE|t ,  stv-m.  Tcebn.  lioucbe  du  foyer  placé 
é  la  base  .d'un  four. 

AtANr;iÉ,  KE,  adj.  et  s.  Bot.  Qui  ressemble  i 
un  alangion.  —  ALANOiKEs,  s.  f.  pi.  Kamiiie  de 
plantés.  Un  dit  aussi  alangiacte.  ^ 

ALASUIOIt',  s.  m.  Bot.  Genre  det  plantes,  typo 
de  la  famille  des  alaagiées..  il  comprend  plusieurs  - 
arbres  du  Malabar.  '    ^  '     f' 

)     ALAitiE ,  0.  pr.  f.  Céogr.  anc.  Pays  des  Abins. 

AliABlEB ,  9.  m.  Nom  donné  i  ceux  qui  éle- 
vaient, pour  la  chasse,  l«s  chiens  appelés  alans. 

■ALAN  ri'DLE ,  ».  f,  ohim.  bubstauce  particulière 
extraite  de  l'arnica. 

Ai.APi,.s.  m.  Zool.  Nom  du  fourmilier,  oiseau, 
de  la  Guyane. 

Ai.APXE,  a.  ro.  Zool.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères quiji'ppartieut  i  l'Angleterre. 

ALABE,  adj.  pris  subst.  Ant.  rom.  Seditd(;>s 
troupes  auxiliaires,  A  pied  ou  A  cheval,  qui.  for- 
maient  le»  ailes  de  l'armée  romaine.  QueUjues 
auteur»  ont  pris  les  alares  pour  un  peuple. 

Ai.AniE,  s.  f.  Zopl.  Genre  de  vers  inteslinaur. 

ALASJI1UE9,  s.  HA,  pi.  Zool.  Groupes  dti  mol- 
lusques acéphales.*  ' 

Ai.AiiMOuONrEV's.  f.  Zool.  Gcttre'de  coquillos 
bivalves  du  nord  de  l'Amérique. 

'•Ai.ASTOB,  ad),  et  s.  m.  (du  gr.  dXi^<i>,o, 
vengeur).  Uyth.  gr.  Surnom  do  Jupiter.  Lesrères 
grecs  ont  désigné  le  démon  sous  le  aomi'/tlastor. 
-^  0.  pi.  m.  Un  des  douxe  Gis  de  Kélée  et  de 
Cblori»  ;  U  fut  tué  par  Uercule. 

ALATA-CA8TBA.,  c  pr.  m.  Géogr.  anc'.  ville 
delà  Ctlédouie;  elle  était  située  près  du  lieu  où 
eat  maintenaut  Edimbourg. 

ALAT^naioiSèi; ,  adj.  des  3  g.  Bot.  Qui  ressem- 
ble A  l'aiatcrne. 

A4'A7I08,  a.  f.  (pr.  aUclûn)  (du  lat.  ala,  aile). 
Zool.  Mot  par  lequel  on  désigne  en  géoAral  la  ma- 
nière dont  les  aifts  d'un  animal  sont  configurées 
et  (Mifoséc».  . 

ala(;da,  t.  f.  Ant  rom.  Lnon  que  JUIcs  Cé- 
sar laaa^A  SOS  (rais  et  ^u'il  coKposa  do  Gaulois. 
,|.es  soldats  de  Valauda  portaient  sur  leur  casque 
une  ctéte  imitant  celle  de  l'oiseau  appelé  o/auc/a 
(alouette)  par  lés  Gaulois. 

AiJiiCKTE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Espagne, 
intendance  de  Mvrde.  (irand  nurcbé  do  bestiaux. 
9,000  hab. 

*  Ai.DAiN,  AINB,  adj.él S.  Cûogr.  anc.  3/ont 
.itf/&u'n«. montagne  du  Latiimt,  au  pied  de  laquelle  . 
fttt  iMttie  la  ville  d'Albe.— lin  géogr.  mod.  Albain 
se  dit  du  pays  et  des  habitants  de  l'Albanie,  en 
4tie  -.Jifipaît*  aibain:  le*  Albaini. 

*  ALIUBAIS,  S.  m.  f  hilol.  Idiome  des  Albanais. 
L'ottaMfa  ae  parle  (dans  l'Albanie  proprement 
dite,  une  partie  ^et|provincet  eitropéennes  de 
l'empire  ottoman,  «tfur  les  confins  militaires  de 
i'emrire  d'Autriche.  C'est  une  langue  de  formation 
gré<!<H-latine. 

ALBAiiiH,  adj.  et  1^.  Céogr.  Nom  d'un  peuple- 
nomade  dfcl'lSgypte. 

ALBAMVw-  Pf  4.  Ciôgr.  Nom  donné  autrefois 
A  toute  l'£oosta;,\pttiA'i  une  contrée  du  nord  d«|  ' 
l'Ecosse,  qiii  pnt  le  nom  de  duclio.  Le»  roi» 
d'Ecosse  dbnnaiéHt  »ouvcnt  A  un  de  leur%  fll»  le  ' 
tilre  de  due  fAlbany.  —  Alban]f  eit  encore  le 
nom  d'une  vlUe^»  £ut»-Unis,  capit.  de  i'£iat  do 
«Mb-Toafc,  aur  t'4»NUoii,  àital^i».Ufittiè. 
ai.OOOKab. 

AUgtMAGUl,  n.  pr..'  m.  Céogr.  ville  d'Ei- 
ItagMU  AM|a lia provloced' Aragon,  f ,904  bab. 

Ai.BMALA ,  ».  m.  A»tron.  Nom  qu'on  donne 
qualitfafei»  A  la  conafëQation  la  lan. 

'  AMMABMBBT,  a.  m.  i^cien  mot  qui  si- 
gnilalt  bébergaoMOl ,  droit  de  logemeot ,  et  dan» 
to  «oui.  4u  Aau|Mné ,  ua  bail  emphiiéoUque. 
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*  A^ntr.T,  n.  pr,  m.  (iéogr.  Ville  de  Iraïuv  , 
d'ii.  de  la  Somme,  niliiée  suivie  Mirauinonl. 
!,t)6â  liab.  Varies  souterrain"!  eontenaiil  ilrs  |m'- 
trillcationa;  (upeteries,  blanchisseries,  iiiiiu'iiiii- 
ries  en  ciotles,  etc. 

\I.BEnTI.'«i':,  adj.  f.  Illsl.  Maison  albcrlinc, 
nom  de  la  bianclie  cadette  de  la  maison  de  ^aie. 
Le  clief  de  U  maUon  albtrtint  est  Mllurl,  èlcc- 
,  tcui-  de  Saic.  V.  Eii:4F.STiME.  —  llorl.  ^om  donné 
i  une  anémone  et  i  ut(e  tulipe. 
AiiBiBABitti:,  adj.  des  S  g. 
blanc;  barba,  barbe).  'loo\. 
blanche. 

Al.Bir.tunE,  adj.  des  3  g. 
blanc;  cauda ,  queue).  2ool. 
blanche,  , 

AI.BICADI.B,  adj.  des  i  g. 
blanc;  ca«/i«,. tige).  Bot.  yni  a  la  lige  blanchâtre. 
•  Ai.BiCEi'S,  adj.  dés  2  p.  ilii  l;il-  (j?6m»,  blanc; 
en;)!//,'  lètc).  Zool.  Qui  a  la  If  le  hlanchc.   v 

Ai.Bic.Oi.i.E,  adj.  des  i  g.  (du  lat.  albus, 
bintnr;  colluni,  cou).  Zoul.  Qui  a  le  cou  ou  le 
corselet  blanc. 

'  Ai.Bir.on\E,  adj.  des^g.(dulat.  alftiK,  blanc; 
ennui,  corncl.  Zool.  Qui  a  les  cornes  ou  les  an- 
tennes blanches; 

»    AI.BICOSTÉ,  ÉE,  adj.  do»  2  g.  (du  lat.  gWiis, 
blanc;  cosUi,  cote).  Ilist.  nat.  Qui  est  relevé  de 
..côtes  blanches. 

ai.biuipf:«>'E,  adjj«dos  2  p.  (du  lat.  aWidus, 
bl.inrliitre;  pennti,  plume,  aile).  Zool.  ^Qui  a  les 
ailes  blanchÂlrcs. 

lii.BiECE,  n.  pr.  m-  Céogr.  anc»  Nom  d'un  peuple 
de  la.t.aule  qui  habitait  les  ni.onlagiies  près  de 
•Marseille.  On  écrit  aussi  Albièqw> 

'  Ai.BiFicvTiosi ,  8.  f.  .Vciiort  4*  rendre  blanc. 
Ancien  mol  qui  peut  être  renouvelé. 

AI.DIFI.OBE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  albus, 
■  blanc  ;  ftos',  uris,  Ilcur).  Bol.  Qui  porte  des  fleurs 
'   hlanchei;.  '■. 

'  ALBIGEOIS,  OISE,  adj.  et  g.  L'. albigeois,  an- 
•  TJciiTic  province  de  I  rance,  dans  le  Languedoc. 
(  apilale  ,4lbi.  —  IliSl.  .-/Ibir/enis,  nom  générique 
5ci.i*li'qucl  011  désigne  les  membres  de  plusieurs 
scili's  qui  s'élevèrent  dan?  le  midi  de  la  l'raiice, 
vers  le  milieu  du  xii'  siècle.  La  doctrine  albi- 
ijiiiisc  tenait  du  manichéisme,  et  le  calvinilmc 
<:ii  reproduisit  lès  piincipalcs  crojanççs  trois  siè- 
cles plus  lard.  Klle  enseignait,  dç  plus,  que  Dieu 
est  l'auteur  du  péch.éj  et  que  Jésus-Christ  n'est 
ni  vraiment  l)iç>i  ni  vraitnent  homme.  Ces  héré- 
lirpies  furent  dctruiTs  pur  upc  croisade  comman- 
dée par  Simon  de  Montforl,  cnA-iKK  et  <212. 

Al.UILVBRE,  adj  des  2  g.  (du  lat.  a/6us,  blanc; - 
tnln:um,  lèvre\  Zi)ol.  Qui  a  le  inUscau,  le  labre, 
ou  le  bord  blanc.  ' 

Al.BIMACllK,  LE,  adj.  (du  lat., aî6uj,  blanc; 
mnnila,  tache).  Ilist.  nat.  Qui  est  tacheté  de 
blanCj  ■        ,       ^ 

ALBIUUDE,  S.  m.  Ilist.  Nom  d'un  peuple  d'o- 
rigine grecque  qui  habitait  la  Basse-Egypte,  se- 
lon d'ilerbelol ."  Les  /llbimaidef.  «'étant  révoltés, 
furenldétruils parles  armées  du  calireAlmamon. 

AI.élMAïlE,  adj.  des  2  g.  (dif  lat.  oIjus,  blanc; 
niainif,  main).  Zool'.' Qui  a  Icsimains  blanches. 

ALBI.VE,  s.  f.  Miner,  uo  des  noms  donnés  A 
l'apophylliie.  ,       | 

Ai.BnERVB, adj  des  2  g.  (d^  lat.  albiu,  blanc; 
ucrvuSi,  aerf).  Ilot.  Qui  a  les  nervures  de  ses 
feuilles,  blanches.  { 

Ai,Bi%i6ife,  s.  m.  (du,l«l^  <|i{&»s,  blanc).  Méd. 
Anomalie  de  l'organisation  aniinale  ou  végétale, 
q^i-se  caractérise  par  la  teinte  blanche  de  l'enve- 
loppe extérieure. 

'Ai.Dion,  D.  pr.  m-  Myth. IfIIi  d«  Neptune , 
qui  comballitllehfale  et  tenta  ^e  lui  disputer  le 
passage  du  RbOne ,  aidé  de  son  frère  B«rgion  ou 
Dcrcyiius.  |l  fut  tué  par  Hercule. 

Ktjuonà,  t.  r.  Zool.  Genre  d'annélidet. 

Af.BlOiilEN ,  ESIE ,  adj.  et  8.  f.  Zo7l.  Qui  rei- 
semblei  uoe  albione.  — .ALaiONie<i!«tt,  «.  f.  pi. 
Zool.  Seciion  élablii^  parmi  les  annélides. 

AI.BIPÈDB,  adj.  dcs2  R.  (du  lat.  afbui,  blanc; 
pes,  edit,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pattes  blanches. 

Ai.BIPBN!ife,adj.des  2  g  (du  lat.  affriM.blane; 
])eàna,  plume  ou  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailei  blan- 
cbes.  '     . 

.  ALBIREO,  f.  tn.  Astron.  Hdm  qn'on  donne 
quelquefois  i  l'étoile  (  dé  la  oon^iAliafion  du 
cygne.  ^ 

ALBIROSTRB,  adj.  des  S.  g.  (du  lat.  albus, 
blaitc;  roslrum,  bec).  Zool.  Qui  a.  le  bec,  ou  le 
prolongement  du  museau ,  blanc. 

ALBnARSE,  adj.  des  8  «.  (du  lat.  aUmêt 
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liiaiie;   tiirsMs,    tarse).   Zool.  Qui  a  les  tarses 
lil.incs,  » 

ii.niTE,s.  f.  Miner.  Qu'on  appelle  aussi  ichorl 
Itiinç.      •   ■ 

Ai,ni\'EnE,  ÉE,  adj.  (du  lat.  albus,  blanc; 
vcnn,  veine).  Bot,  Synon.  ib  albii%ervé. 

Ai.BiVEUTRK,  ad),  ies  2  %.  (du  lat.  aUut, 
blanc;  venter,  ventre).  Zool.  Qui  a  le  ventre 
blanc. 

ALBODACTYi.E,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  albut, 
blanc ,  et  du  gr.  SdxxuXo^,  doigt).  Zool.  Qui  a  les 
dJigts  blancs. 

ALBOUALÉRi'S.'t.  m.  (pr.  ulbogaléruce'S  [Am 
lat.  albus,  blanc;  i/a{fr«<,  bonnet).  Aot.roiu. 
Nom  du  bonnet-  des  llamines  diales. 

Ai^BORAK  ou  AL-BORAC,-s.  m.  Nom  de  la 
.haquenée  blanche  qui,  suivant  l'Alcoran ,  porta 
Mahomet  de  la  Mecque  i  Jérusalem  et  de  Jérusa- 
lem au  ciel  en'U.BM!uit. 

L^ic.  Nom  qu'on  donne  aux 

,  sur  les  bords  de  la  Loire. 

le.  Grappiller.  V.  albotb. 

_      Agric.  Celui ,  celle  qui 

grappille.  V.  aloote. 

Ai.BRET,  n.  pr>  m.  Géogr.  Ancien  pays  de  la 
Gascogne,  dans  les  Landes  de  Bordeaux,  érigé  en 
duché  eu  15ii8,  pour  Antoine  do  Bourbon. 

Ai.BiiFÉRA,  n.  pr.  |ii.  Géogr.  Nom  d'un  lac 
situé  au  S.  de  Valence ,  et  le  seul  qui  ait  quelque 
imporlancc  sur  le  territoire  d'Espagne. 

ALBi'LA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ancien  nom  du 
Tibre.  , ,       i 

'album,  s.  m.  Ant.  rom.  Tablettes  enduites 
de  plitrc  qui  étaient  affichées  dans  un  lieu  pu- 
blic, et  sur  lesquelles  on  inscrivait  tous.les  actes 
importants,  les  formules  judiciaires,  „les  prtfcès 
civils ,  etc.  Celui  qui  portail  la  main  sur  X'album 
poiir  effacer  quelque  chose  était  puni  de  mort.— 
Il  y  avait  d'autres  albums  également  affichés  ,  et 
qui  servaient  à  publier  d'autres  catégories  de 
faits.  —  Album  du  grand  pontife.  V.  AN.tALEs. 
Album  (les  jugea ,  des  sénateurs ,  des  décurio, 
qui  portait  le  nom  des  juges,  des  sénateurs, 
décurions,  etc.  —  Album  grœcum.  Anc.  chi 
Phosphate  de  chaux  obtenu  en  nourrissant 
chiens  eielusivcmenl  avec  des  os.  L'article 
Dictionnaire  est  erroné. 

ALUL.unnE,  s.  f.  Chim.  Matière  obtenue  en 
exposant  de  l'albumine  au  froid. 

Ai.Ri'ML'iiO-CASÉEUX,  S.  m.chjm.  Substance 
particulière  qu'on  trouve  dans  les  amandes,  et  qui 
tient  de  l'albumine  et  de  la  matière  caséeuse. 

ALBii.tinoso-!>t'CRÉ,ÉE,  adj.  ChIm.  Qui  tidnt 
de  l'albumine  et  du  sucre. 

Ai.BttiSAC,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  do 
France,  dép.  do  la  Corrèie.  4,050  hab. 

Ai.CABALA.  y.  AixAVAE.i,  au  Dictionnaire. 

Ai.CADÉÉS,  s.  f.  pi.  Zool.  Famille  d'oiseaux 
palmipèdes  renfermant  les  genres  qui  se  rappro- 
chent de  .l'alca.  V.  ce  mot  au  Dicllpnnaire. 

Ai.CADie,  s.  f.  Dignité,  charge  d'alcade. 

"  ALCAÏUE,  n.  patron.  Descendant  d'Alcéc.  On 
dit  plus  souvent  Alcidc.  —  adj.  et  s.  m.  Zool.  Se 
dit  d'uiif  oiseau  qui  se  rapproche  des  alcas. 

Ai.CAi.A,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  de  deux  villes 
d'Kspagnc  :  Alcala  de  llenaris,  intendance  do 
Tolède  et  capitainerie  générale  do  la'Nouvelfe-Cas- 
titlc.  célèbre  université.  ti,000  hab.  — Alcâla^ 
la-Héai,  intendance  de  Jaen,  capitainerie  gé- 
nérale de  l'Andalousie.  9,000  hab. 

Ai.CALmsER ,  V.  a.  Chim.  Donner  à  une  sub- 
stance les  propriétés  alcalines. 

AliCAMXO-TERREUX  ,  EUSB ,  adj.  Chim.  Se  dit 
d'une  substance  qui  llenl  de  la  nature  des  afcalii 
et  do  celle  des  terres. 

Ai.CAi.i!iDi.B,  adj.  m.  Chim.  Qui  contient  un 
léger  excès  d'alcali.  Se  dit  d'un  sel  alcalin. 

*  AI>GAi;oTdb ,  i.  m.  Cbim.  Alcali  organique, 
animal  ou  végétal.  L'article  du  Dictionnaire  est 
tout  i  fait  erroné, 

Ai.CAHÈ!tE,  n.  pr.  m.  Mytb.,Ëpoux  de  Niobé, 
fille  de  Phorouèe. 

Ai^ANDu;  n.  pr.  m.  Myth.  Fili  de  Munyefaiu 
et  de  I.élanlr ,  deVin  comoi^  son  père.  —  Héroi 
Iyciea4ué  par  Vlysse.  —  Compagnon  d'Ënèe  Itié 
par  Tumus.  —  Âlcandre,  n.  pr.  f.  l'eramo  da 
Polybo ,  roi  de  Thèbet ,  en  l^.gypte. 

*  Ai.CA!iTARA,  n.  pr.  m.  Géogr.  vlllo  d^Et- 
pagne,  dans  rintcndanco  de  Badijoz.  3,400  hab. 
l'ont  magnillque  sur  te  Tage;  ch.-l.  de  fôrdre 
miliUire de Calatrava,  qui,  depuis  sa  transUtion 
do  cette  ville  en  4640,  a  pris  le  nota  A'ordre 
d'Alcantara. 

ALCAROR,  s.  ffl.  Zool.  ScorploD  d'Atriquo  dont 
parle  Dapper. 
'  Ai«ATaoC«,  D.  pr.  n.  MyUs.  WjMiOtMir  4« 
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la  ville  de  Mègare,  qu'Apollon  l'aida  à  consimi,. 
V.  MÉCARE.  —  Fils  de  l'orthaoo  etd'Euryte 

ai.c:éi.apbe,  1.  m.  Zool.  Genre  de  mummifA«. 
ruminants.  "*' 

*  au:estb,  n.  pr.  f.  Phllol.  Titre  d'une  i» 
gédie  d'Euripide  dont  le  sujet  est  le  dévouen.pn1 
A'Aleesle.  "' 

AI.CIIINÉLECH,  f.  m.  (pr.  ahhimélek)  bol 
Espèce  de  trigonelle  qui  croit  en  Sgypte, 

ALCICORIE,  adj.  des  2  g.  (du  lat,  alce  l'élan 
cornu ,  corne).  Zool.  Qui  ressemble  i  une  cornï 
d'élan.  "° 

ALCIDB,  a.  m.  Myth.  gr.  Selon  Hésychiu, 
.on  donnait  cp  nom  A  Sparte  A  ceruines  divinliéi 
subalternes.  -^  Alcide  se  dit  flg.  d'un  hotnmc 
très-robuste ,  et  on  l'emploie  partout  en  parlant 
des  faiseurs  de  tours  de  force  :  Les  alcidei  rf,, 
Nord.  —  Zool.  Espèce  de  grand  scarabée  des 
Indes.  —  Genre  de  papillons. —  n.  pr.  f.  mju, 
gr.  Fille  d'Antipène.  V.  androclée. 

AI.CIDÊME,  n.  pr.  f.  (du  gr.  d>xf,,  forcf 
8tiixo<,  peuple).  Myth.  Force  du  peuple,  surouin 
de  Minerve. 

A1.CIIIICE  ou  ALCIDIQUE,  n.  pr.  f.  Mjlh,  Fille 
d'Aléus,  épouse  de  Salmonèc,  et  mère  de  Tyro 

AI.CIDI0!«,  s.  m.  (dimin.  d'iXx^i ,  élan),  Zoo! 
Genre  de  coléoptères  tétramères ,  famille  des  loo- 
gicornes. 

AI.CIMAQIIE,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  i\xii,  force-   ■ 
|iàX^.  coinbat).  Myth.  gr.  Qui  combat  avec  force' 
Epilhètc  donnée  i  Pallas.        - 

Ai,C(ME,  n.  pr.  m.  Mytb.  Père  de  Mentor.— 
Ami  d'Achille. 

*  Al.ciHiÊDp!!,  n-  pr.  m.  Myth.  Cn  des Tyrrhè- 
niens  qui  firent  Dacchus  prisonnier.  Il  fut  méu- 
morphosé  en  dauphin  avec  ses  complices.  —  Kili 
de  Laërcc  et  chef  des  Myrmidons. 

ALClMÈ!«E,,n.  pr.  m.  Myth.  Fils  deClaucus  et 
frère  de  Bcllérophon.  Quelques  auteurs  l'appellent 
Déliade:^—  Un  del  trois  flis  de  Médèc  et  de  Jason. 

Alcine,  s.  r.  B6t.  Plante  corymbifèrc  du 
Mexique,  cultivée,  dans  nos  jardins  botaniques. 

*  ALCiwoflS,  n.  rr.  m.  Contes  tAlcinois,  se 
disait  proverb.,,chex  In  Grecs,  d'un  récit  long  ci 
fabuleux,  par  allusion  aux  merveilles  qu'Homère 
raconte  des  jardins  et  de  la  magnificence  A'.4ki- 
noûs;  et  table  d'Alcinoûs ,  d'ujii.e  table  splendide- 
ment servie. — Atcinoûs.  Fils  d'HIppocoon.  Il  aida 
son  père  à  chéSscr  Icare  et  Tyndarée  dir Sparte, 
et  fut  tué  par  Hercule. 

ALCiopE,  s.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  de  U 
famille  des  eupatoriées.  „ 

*Ai,cis,  n.  pr.  m.  Myth.  Fils  d'Égyptus,  époui    ' 

de  la  danaïde  Glauca Père  du  devin  Tisis.— 

s.  m.  Chez  les  Naharvales,  peuple  de  la  Germanie, 
on  désignait  sous  le  nom  A'Alcis  deux  divinités 
ayant  beaucoup  d'analogie  avec  Castor  et  Pollui. 
.-^Zool.  Genre  de  lépidoptères  nocturnes. 

AIXMAKION  OU  ALCM ATSicOK ,  S.  m.  Graoïni. 
gr.  Figure  de  diction  familière  au  po«te  Aicman,  et 
qui  consiste  i  placer  le  verbe  entre  les  deui 
sujets;  par  ex.  :  i-yâ>  il|\6o|Aev  xa\  ffu.  Euslatbe 
appelle  celte  figure  proépizeuxis.  > 

ALCH AOn ,  n.  pr.  m.  Mytb.  Fila  de  Tbestor,  tué 
par  Sarpédon.  '  - 

Ai.CMÉ!fOR,  n.  pr.  m.  Myth.  Tlls  d'Égyptut  et 
d'Arabie ,  époux  de  la  danaTde  lilppomiduse. 

ALCMÉO^IDE,  n.  patron.  Mytb.  Descendant 
d'Aicméon ,  petil-flit  de  Nestor.  Lat  Ateméonidet 
étaient  une  dei  plus  puissantes  ramiùes  athé- 
nienne*, ils  chassèrent  les  Plsiilratidei ,  et  fureot 
dèvdViés  i  l'analhéme  i  l'occaiion  du  meurtre  des 
partisans  de  CylOB.  V.  Mnaob. 

AI.CO,  s.  m.  cblen  domestique,  dont  la  race 
Mt  aitjourd'hui  éteinte,  et  qui  était  commune 
cbei  les  andeni  Aoiéricaini.       - 

AiiCOBOLATC,  i.  m.  cMn.  CtasMuaison  «o 
proporllont  définies  d'deobol  et  do  tel,  l'un  et 
l'autre  saut  eau. 

Ai.GOBOi.A'nr,  1.  m.  Phamii  Préparation  al- 
coholique  deitinée  i  l'unge  exierae. 

ALCOHOLATimB,  i.  t.  Miiinb.  Médicament 
■Icobolique  préparé  par  intafiett.  ' 

alcomolK,  i.  u.  Pbarm.  MédieaBMnt  aloo- 
bollque  préparé  par  dliiolalioa.  ,   ^ 

ALCOMOlilUB,  t.  n.  eiblai.  «on  donné  i  des 
compoféf  organiqaei  qui  renferoMnl  de  falcobol. 
Lei  aleokolUm  foriteBl  une  RiBUile. 

AIXOMOLinCA'nOII ,  •■  r.  (plk  tHkM^tf**'*) 

(du  «r.  «IcoAol,  et  du  lat./f<H,  devenir).  Cbim. 
FermeBUUon  aleoboUqùe/aellM  pdr  Kquel.»  " 
farmertloalMl; 

*  hijcntmuwnam.  t,  t.  cbiBi.  Wveioppe- 
■MBt.daMdn  Hqui4BéW|M»|i»lÉI«iqyi  ewacié- 
riMat  rAltnlMI.  .^ 

*  ALCOMlMMMÉtM,  t.^m.  Miyt. 
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nrnpie.^  faire  connaître  la  < 

coiiii'»»'^'  ''""'  ""  ""^l*"»»  ' 
(III  ilil  aussi  ulcoliomètre. 

u.toMÉ^ÉE,  adj.m.pri 
d'il) «se.  pris  de  la  ville  d' 
d'Itliaijue. 

Ai.(.oMË\ES,n.  pr.  m.  G 
lille  de  l'Ile  d'Ithaque. —  Vil 
AI.COS ,  n.  pr.  m.  Myth. 
adresse  iitraordinairo;  il  éta 
l'un  des  héros  qui  prirent  pa 
glier  de  Calydon.— Fils  d'E 
l'argoiiauto  l'halére.  —  Fils 
mjcus. 

ti.ton,  s.  m.  Astron.  Pet 
la  {(iiouc  de  la  grande  Ourse 
ti.cna^i.ME,-  s.  r.  Chim 
trouvée  dans  l'aleomoque". 
Ai.tonvOQDE,  s.,  r.  Pharr 
'originaire  de  l'Amérique  méi 
on  a  aliribué  une  propriété 
pliiliisie  pulmonaire.  Les  ar 
.MKiNonQi'ÉE  du  Dictionnaire 
AU.YUV\iRE,  adj.  des  2  r 
rcj-emble  i  un  alcyon.  —  al 
Famille  de  zoophytes  qui  rei 
•ilXïOSlE,  n,  pr.  f.  «fytl 
Surnom  donné  4  Cléopâtre  , 
—  Alcyone,  s.  f.  Astron.  No 
do  ha  consk'llation  des  i>léra( 
ti,(.vo\É,  ÉE,  adj.  et    I 
i'iiln/niKiire.  —  alctoxêS  , 
d'eiseaiix. 

Il  (  VO\EI,i,E,  S.  f.  Zool.  _ 
il.iiis  lis  élangs  en  Europe.  Le 
à  Iriil  (ilnjorelle. 

ti(:vou:Li.i:«,  IJIE,  adj. 
scmlili'  à,  une  alcyoncllc.  — r 
pi.  lainille  de  zoophytes. 

\I.(K).\H)IE ,  S.  r.  Dot.  Ce 
lini's  réuni,  aux  algues. 

Ai,(:vo.\iDiÉ ,  ÉE,  adj.  et 
'sombic  é  une  ;ilcyonidio.  — , 
pi.  lioi.  Famille  de  plantes  m: 

'  AI,(.VO.ME.\  ,    ENNE,   adj, 

nU-inmenne ,  nom  que  les  i 
1,1  partie  or|^entalc  du  golfe  d 
ilnjôiiicii ,  lac  de  la  Corinthic 
les  Aiuiens ,  Itacchus  était  d< 
pour  en  ramener  Séméic. 

Ai.DE,  s.  m.  Philol.  Nom 
oiivrases  qui  ont  été.  publiés  p 
piimi'iirs  de  Venise  coiuius  se 
Jlanuce  ;  Cest  un  Aide,  un  A> 

AiDiiiiyoATE,  8.  m.  Chim. 
cille  aldéhydique  avec  une  basi 

li.DÉiiYDE,  S.  m.  Chim.  Ci 
fidivcrscs  circonstances,  noi 
l"ile  par  le  chlore  l'atcohol  et 

ti.i)(:nvDiJ«E ,  s.  m. Cbim. 

ALDÉHYDIQUE,  adJ.  m. Chil 

qui  se  produit  lorsqu'on  chaul 
genl  avec  de  l'aldéhyde. 

AI.DI01,  'l.  m.  Nom  donn( 
«les  serfs  d'une  èértaine  classe 
confondre  les  aidions  et  les  al 

.  AIDIOTAIBE,  s.  m.  lilSl.  Tit 

cicrs  de  la  cour  de  Cbarlemagni 
ALDjEziRAn,  n.pr.ni.  céog 

lu'o  d'Asie.  Câp.  Hossoul.  C'ei 
AI,DOBRA?IDI.>IE,  adj.  f.  B.- 

"rmdine.  Ktffa  donné  à  unq 
"ecutée  sur  une  frise  trouvée 
««me  et  qui  a  été  transportée 

aolirandini.  '       >  , 

VDi''i>E8,8.  ro.pl.  GéOgr.l 
^'•'igno  la  partie  de»  Ptrén&ii 
Pslune  et  Saint^ean-PledHle^ 

AiÉvuTER,  v,a.  Anc.  coul. 
"  AiTE»,  V.  pron.  se  rendre  tM 
«ait  ciicorft  so.purger  par  juge 
""«ni  du  crime  dontoB  était  •« 

^"elqucfois^fccto»7Btttaoe<û 
"«"ns  usitée.  ^^toctoTfB 

SyV  ;•  ^«'&  A 

PPypicrs  fossDes.  ,  . 

^     ALKCTOB,  D.  vi.  IB.  lïVlh 

«'ro,çtpérod'I^|,eldeS 
^goèseldeN.!.,!^..^ 


■  y'  ^.':- '^'   >:  ■'  -'/:'^,'''V -•;~^''î^X*^;K|l,i|'''?'*^i.'*'-.:;^ 
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ronic  A  Mrc  ronnallrc  la  quantité  U'alcohol  pur 
CMiili  nui'  ilans  un  mélange  do  ce  liquide  et  d'eau, 

(l'inlilaiisMic/co'"»™''''*- 

\i,cc)MKVKE ,  adj.  m.  prit  subal.  Mjlb.  Surnom 
d'iliMb.  pris  de  la  ville  d'Alooniéaea ,  daiu  l'Ile 

d'llliai|i"-'- 

^i.coMfi^es,  o.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'une 
yille  de  rilo  d'itbaque. —  Ville  d'Aitérie. 

M.co'H,  n.  pr.  m.  Myth.  Archer  crètoi*  d'une 
adresse  jilraoïdinairo;  il  était  Qla  dilippocoon,  et 
l'un  des  héros  qui  prirent  part  i  la  cbasie  du  aan- 
clier  <lc  Calydon. — Fils  d'Ërechthée,  et  père  de 
largoiiaulo Phalère.  —  Fili  de  Uari.  —  Fili d'A- 

mycus. 

ti.con,  s.  m.  Astron.  Petite  étoile  située  dans 
la  qiicuc  de  la  grande  Ourse. 

ti,(:nîi:«niS)'  *•  f-  Chim.  Substance  qu'on  a 
irouvif  dans  l'alcomoque. 

AiXOR^^OQUi^i  s.  f.  Hiarm.  Ëcorco  d'un  arbre 

'originaire  de  l'Amérique  méridionale ,  i. laquelle 

on  a  attribué  une  propriété  spécillque  contre  la 

n|iilii«i('  pulmonaire.  Les  articles  alconorqdb  et 

AUONonQL'CE  du  Dictionnaire  sont  inexacts,  ' 

Ai.rvu\4iRE,  adj.  des  3  g.  et  s.  m.  Zool;  Qui 
rrfscmljlu  à  un  alcyon.  —  alctonaims  ,  s.  m.  pi. 
lamllle  de  loophytes  qui  renrcrment  l'alcyon. 

•,*iXïO:«ii,  n,  pr.  f.  Vy'h.  Fille  d'Événus.  — 
Surnom  donné  i  Cléopâtrc  ,  femme  de  Mélèagre. 
—  Akyone,  s.  f.  Astron.  Nom  donné  à  l'étoile  y 
de  fa  ciinslcllatiôn  des  Wéfades. 

\i,(.vu\É,  ÉE,  adj.  et  s.  m.  Zool.  Synon. 
i'iilcijiDiiiire.  —  alcto;«éS,  I.  m.  pi.  Famille 
d'olsraux. 

»i  (  vo\Ei,i.E,  S.  r.  Zool.  Polypier  qu'on  trouve 
il.in«  lis  t'tuiigs  en  Europe.  Le  Dictionnaire  donne 
à  loi  i  nlrijurelte. 

\\i.\mt.i,i.iy  ,  IXE,  adj.  cl  s.  Zool.  Qui  res- 
srinlili'  à, une  alcyonéllc.  -r  alcto."(eu.i«8,  s.  m. 
pi.  1  amille  de  zoophytes. 

'  \i.(.vuM<>iE ,  a.  r.  Bot.  Genre  dejlantcs  ma- 
ilni's  réuni  aux  algues. 

Ai.cYO.^iDiÉ ,  ÉE ,  adj.  et  8.  f.  Bot.  Qui  r  -s- 
'sonibic  à  une  alcyonidie.  —  alctonidiées  ,  i«.  f. 
pi.  liot.  lamillede  plantes  inarines. 

'  Ai.CYO^lE.M ,  ENNE,  adj.  Géogr.  anc.  Mer 
iiti-.joiiknne ,  nom  que  les  Grecs  donnai^ent  i 
la  partie  ori^cutnlc  du  golfe  do  Corinlhe.  —  iac 
nlrijmkn  ,  lac  de  la  Corinthie  par  lequel ,  selon 
!('$  .\r,i:j<'ns ,  Itacchus  était  descendu  aux  enfers 
pour  CM  ramener  Sémélé. 

Ai.DK,  S.  ni.  l'hilol.  Nom  qu'on  donne  aux 
uiivràgcs  qui  ont  été.  publiés  par  les  célébrés  im- 
[iiimcurs  de  Venise  cpiuius  sous  le  nom  d'Aide 
.Manuru  :  Cesl  un  Mde,  un  Aide  véritable. 

Ai.uÉiiVDATE,  8.  m.  Chim.  Combina^Don-d'a- 
ciilc  aldéliydique  avec  une  base  métallique. 

Ai.DKiiVDB ,  8.  m.  Chinl.  Corps  qui  se  produit 
cadirerses  circonstances,  nolammctit  lorsqu'on 
tralio  par  le  chlore  l'alcohôl  étendu  d'eau. 

ti.UÊnvDiNE ,  s.  m. Cblm.  Résine  d'aldébyde. 

ALDÉiiYDiQUE ,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  «cide 
qui  se  produit  lorsqu'on  chautfo*de  l'oxyde  d'ar- 
gint  avec  de  l'aldéhyde. 

AI.UI01,  <.  m.  Nom  donné  au  moyen,  tge  i 
in  serfs  d'une  èértàine  classe.  Il  ne  faut  pas 
confondre  les  aldiotu  et  les  aldianaire*. 

Ai,nio?rAinE,  s.  m.  Ilisi.  Titre  de  certains  ol^ 
cicrs  de  la  cour  de  Cbarlemagne. 

AiDjEiinAn,  n.pr.tn.  Géogr.  Partie  delà  Tur- 
quie d'Asie.  Cip.  Mossoul.  C'est  la  MitopotamU. 

ALDOBBAnons,  adtj.  t.  B.-arts.  :  Noce  uldo- 
'Tnndine.  Nqjn  donné  à  une  pelnturq  antique 
•'ivcuiéo  sur  une  frise  trouvée  dans  dei  riOnei  i 
liumc  et  qui  a  été  traniportée  dans  U  villa  Al- 
onliraiidini.  "    . 

M.Di'iuEB,  8.  m.  pi.  GAor.  Kom  par  IcqiMl  on 
u'^^ignc  la  partie  det  Pyrènée*  •iiuée  entifl  J>>m- 
pclune  et  Saint-^ean-Pled-dvPort. 

/■l'Ë AUTER ,  T.  a.  Ane.  oout.  Inféoder.  -^  a'A^ 
LuiTER,  v.pron.  Se  rendre  féal.— ce  mot  tigni- 
uait  encore  se  purger  par  iugement  ou  par  ler- 
"nent  du  crime  dont  «n  éUll  aecuté. 

ALEBRENiiE,  8.  f. ,  ïool,  Kom  TuTialre  40  I« 
salamandre.  •  '       ,       . 

Ai,pcxo,  n.pr.  r.  HJib.  ir.xrne  dMlraïi  Fo* 
['«s.  ailo  db  l'Acbètonifi  de  UiKuit.  Oa  écrit 
quelquefois  ^iftecto».,  niait  oeliU  orthographe  eat 


•noins  usitée.  ^  ^facto ,  a.  ■.  Z«>l,  C^mn»  d'oT^  «rea 
«e»M  do  la  tkmiUd  déa  groi^iMati  —  G«we  ào^~~  " 
Pp^rpicrs  fossilea. 

ani*'.*""*»  "•  Vt-  «d-Myth,  Fila  dffPèlopt  et 
o"*gésandrc,et  père  d'iphUomie.^FiUd'tipInl. 
^01  dhlidc.-,  FlU  d'un  roi  d'Argot  nommé  An»- 

Magnés 


«i  père  d'ii^it  et  da  Capanèe.  —  Fils  de 
"»gn*s  et  do  Malt,  ^rot  ariiaB.  V.  AutcroTON.  — 
^'«<»r.  a.  m.  zodl.  Olttaa  4'AmérkiiM,  qui 
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forme  un  genre  dans  la   fuinilli!  des   gallinacés. 
Al.ECTUHIUU,n.  patron.  Uescoiidaiil  U'AJeclur. 

—  Zool.  adj.  et  %,  (lesS  g.  Qui  ressemble  à  un 
coq.  —  ALECToniDES,  t.  m.  pi.  Famille  d'ùi- 
seaux'qui  tiennent  du  coq  par  la  forme  du  bec. 

Al'ECTOiilE,  s.  f.  Ilot.  Genre  de  lichen. 

*  ALECTORIEX ,  EWME,  adj.. Qui  se  rapporte  au 
coq.' — Pierre  alectorienne.  V.  alectorie.'«ne  ,  au 
Dictionnaire.  —  Jeux  alectorieni.  V.  xxx). 

AI.ECTRIDB,  adj.  des  i  g.  et  s.  m.  Zool.  Qui 
présente  de  l'analogie  avec  le  coq.  —  alectrides, 
s.  m.  pi.  Famille^  d'oi8eaux.  Aleciryde^  qu'on 
trouve  dant  le  Dictionnaire  ert  une  faujà  tjfpo- 
grapliique.  f^*^"^ 

AI.FXTRIMORPHE,  adj. des  3  g. et  s.  m.  (du  gr. 
âtXéxTbip,  coq  ;  (lopfp:?! ,  forme).  Zool.  Qui  a  l'ap- 
parence d'une  poule. — ALECTRIMORPUES,  s.  m.  pi. 
Famille  d'oiseaux  qui  ont  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  la  poule  par  la  fu,rmc  de  leur  corps. 

ALEC/miiiE-,  adj.  des  3  g!  (du  gr.  àXéxTiop , 
coq  ;  o'jp^,  queue):  Zool.  Se  dljt  des  oiseaux  dont 
la  queue  ressemble  à  celle  du  co%. 

"  Ai.EC.TnvON  ,  n.  pr.  m.  Myth.  Père  de  l'ar- 
gonaute Léitus.  —  s.  m.  ZooU  Genre  de  coquilles 
univalvcs.  —  Bol.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  sapindac6e,s. 

Al.iit:E<«,  ESSE,  adj.  cl  8.  Géogr.  anc.  Qui  est 
nài^  Aléa.  Qui  appartient  à  celte  ville  ou  à  ses 
habitants.  —  Myth.  Surnom  de  Minerve  i  Aléa,  i 
Tégée,  i  Mantinée.  —  Surnom  de  Junon  àSicyone. 

—  Surnom  de  Diane  en  Arcadie.—^fr'enne»,  s.  f. 
pi.  Antiq.  Fétcs  célébrées  en  Arcadie  en  l'honneur 
de  Mftierve. 

AI.EF,  ou  ALEIMI,  8.  m.  Philol.  Première  let- 
tre de  l'alphabet  hébraïque.  —  Signe  numérique 
de  l'unité.  Valef  répond  i  l'esprit  doux  des 
Grecs  et  indique  une  légère  aspiration;  c'est  une 
des  lettres  servîtes. 

AI.ÉIEN,  adj.  m.  Ce  mot' n'est  usité  que  dans 
la  loc.  champ  aléien,  par  laquelle  on  désigne 
l'endroit  où  Bellérophon  tomba  quand  il  fut  fou- 
droyé par  Jupjter,  et  oU  il  erra  longtemps.  V.  bel- 

LjUOPUOIf. 

AI.EM,  8,  m.  Ilist.  L'étendard  impérial  des 
Ottomans. — Drapeau  que  portent  les  deux  k^tibs 
qui  marchent  aux.  c4lés  de  l'offlciant,  lorsque 
celui-ci  se  rend  au  Hinber,  daiis  le  témpil'Ue  la 
Mecque. 

<  Ai.EH AN  («ANE ,  adj.  et  8.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  la  Germanie  qui  habitait  entre  le 
Rhin,  le  Danube  et  le  Mein.  Les  AUtnanê  don- 
nèrent leur  nom  i  tous  les  peuples  de  la  Germa- 
manie. — Au  moyen,  tge,  Âlemam  se  disait  des 
Souabcs. 

ALEMAHIB ,  t.  f.  Géogr.  anc.  Pay|  habité  par 
les  Alemans. '  Dant  le  vieux  langage,  AUmanie 
t'entend  de  l'Allemagne. 

ALEMAHIQDB,  adj.  det  Sg.  ets.m.Géogr.  «ne. 
Qui  se  rapporte  à  l'Alemanie  ou  i  ses  habitants. 
— Dialecte  alémanique,  ou,  tubst.',Valemanigue, 
l'ancien  idiome  des  Souabei.  V.  ancien  haut  aUe- 
mand,  au  root  allemaho. 

ALÉitABiEii ,  EURE,  adj.  et  8.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  l'Attique. 

'albhbrotb,  8.  m.  (mot  cbaldéon  qui  sl- 
gnifle  (a  clef  de  TdW).  Alchim.  Sel  alembrolh, 
ou  tel  de  «aoeta»,  sel  alcalin  qui  aidait  i  la  fu- 
sion des  métaux.— Pharm.  .Hydrochlorate  de 
mercure  et  d'ammoniaquet  . 

ALEiilDAR,  8.  m.  (littéral.,  porfe'-^feiMTarif). 
Titre  donné  au  deuxième  det  émirs  de  la  race  dp 
Mahomet.  L'alemdar  porte  l'èlcndard  vert  lors- 
que le  niiun  parait  en  public.,  be  jNclioanaire 
écrit  i  tort  Alembdér. 

ALBHOB ,  n.  pr.  m.  My th.  Vn  dea  gtaata,  aelon 
Aygea.  —  Père  de  ityaréiut. 

*  Ai.tRB ,  I.  r.  Sorte  de  flèche  dont  te  aervalent 
lea  ancieni  «rchera.  —  Zool.  Nom  d'une  espèce 
de  raie.  —  Nom  roardund  de  pluaieura  ooquillaa 
univalrea. 

*Ai.BiinrtfJO,n.  pr.  m.  Céogr.  ProTtnoe  du 
Portnaal.  cap.  Jïvora.  8M,000hab.^  . 

AliBMiW,  n.  pr.m.  (pr.  aUnuce),  Myth.  Frère 
naturel  de  Otooiéde. 

ALtoCMABlDi,  ad),  det  t  g.  et  t.  (pr.aUo- 
kgride),  ZOoi.  Qui  rettemble  à  un  aléioêhare.  — 
ALiocBABiBU,  a.  H.  pi.  FamillB  d'iaaeciM  oftléop- 


ALE 


871 


ALtoinriBRiBt,  a,  t  pi.  oéogr-lleade  rooéan 
PaclOque,  dant  f  Amérique  niiie. 

*  AI.BP,  orpr.  m.  Géogr.  ville  de  la- Turquie 
d'At{e,  dana  la  Syrie,  aiitrefoia  tréa-Ooriaaante, 
ai^ourd'hui  ruinée  par  la  potte  et  lea  tremble- 
ments de  terré.  Sa  population  qui,  au  commen 
cernent  du  slèclo, yéiovait  A  900,000  bah.,t« 
trouve  réduite  A  noiBade  ItO.OOO.*    ;  "  J^  ." 


Philol.  V,  ALKr. 
Membre  d'un  ordre 


AI.EPIf,  8.  m,  (pr.  ntff). 

Al.KPiN  ,  s.  in.  llist.  relig 
de  reIJijieui  maronites.  .  " 

Ai.Ki'ucKPlI  VI. E  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  d  priv.; 
X£7.\i;,  écaille;  %i'f3.\-)„  lOte).  Ziiol.  Dont  la  tfte 
est  dépourvue  d'écaillés.  — Alr{>ocri)hale,  s.  m. 
tienre  de  poissuiis  malacaptérygiciis. 

AI.El>l>Ols,  OISK,  adj.  et  s.  Geogr.   lialiitant 
d'Alep.  —  Qui  appartient  à  cette  ville  ou  à  ses 
'  habitants. 

AI.ÉPVRB,  s.  m.  (Uu  gr.  i  priv.,  Xéruiov , 
cosse).  Bot.  Genre  de  pluiiles  originaires  du  la 
Nouvcllollollaiide. 

Ai.ÉniA ,  n.  pr.  m.  Géogr.  \illo  aiijuurdlhui  en 
ruines,  sur 'la  cdle  urieiilale  de  l'Ile  de  (.orse. 

Ai.ÉsiA,  n.  pr.  m.  Géugr.  aiic.  Grande  ville 
db  la  Gaule,  cap.  dçs  .MandubrenK,  dans  la  pre- 
mière lyonnaise ,  aujourd'hui  Sainte- lltine.  On 
écrit  aussi  Alizé. 

Al. ÉTÉS,  s.  m.  Miller.  Agrégat  composé  prin- 
cipalement de  débris  de  roches  volcaniques,  . 

Al.ÉTlllA,  s.  f.  M)lh;  La  Vérité,  divinité 
allégorique  créée  par  Lucien.  Le  poi'le  place  le 
tempje  A'Alélhia  dans  la  ville  du  Sommeil. — 
ilist.  relig.  Atéthia  c%l  un  des  éuus  de -la  théo- 
gonie des  Valentiuieiis-. 

Ai.ÉTiAi)E,  n.  patron,  ilist.  anc.  Descendant 
d'Alélès,  roi  deCorinllie.  La  maison  des  AléliaJes 
s'éteignit  57  ans  avant  la  première  olympiade. 

*  AI.ETTE,  8.  f.  Mar-.  Prolongation  des  biir- 
dages  de  l'arriére  dans  les  bSlimenls  levantins. 

.Valette  sert  à  former  le  genre  de.  poupe  que  l'on 
appelle  le  cul  de  poule. — ^Terhu.  Morceau  de 
cuir  cousu  à  l'empeigne  d'un  soulier. 

ALETUH,  n.  pr.  m.  [pr.  aléltmc^.  Géogr.  anc. 
Ville  do  la  Gaule,  dans  l'Armotique,  au  N;-0.  des 
Bhedoncs.  Aujourd'hui  Guich-Alet. 

ALEURIE,  s.  f.  (du  gr.  iXeupov,  farine).  Bot. 
Gcnfe  de  champignons.  - 

->^  AtEtRlSMi:,  s.  tn.  (même  élym).  i;ot.  Genre 
de  moisissures  qui  ressemblent  i  des  amas  de 
farine. 

ALECniTC,  8.  m.  (même  étym).  Bot.  Arbre 
de  l'Ile  de  France,  qui  forme  un  genre  dans  la  fa- 
mille des  cupliorbiacées. 

ALECTnÈRES,  8.  m.  Zool.  Genre  de  poissons. 

AI.EVADE,  n.  patron.  Descendant  d'Aléva,  roi 
do  Thessalie. 

AI.EXANDRETTE,  n.  pr.  f.  Gcogr.  .Petite  ville 
de  Syrie,  dans  l'eyalot  d'Alép,  i  laquelle  elle  sert 
de  port.  On  l'appelle  aussi  Scanderoun.- 

Ar.EXA^pniA-SAiNT-PAi:i.,  n.  pr.  f.  Géugr. 
Cb.-l.  et  port  de  l'Ile  de  Kadiah,  on  des  princi- 
paux établissements  de  la  Russie  en  Amérique. 

*.  ALEXANDRIE,  o.  pr.  f.  Géogr.  anc. Ville  de 
la  Cilicie,  prés  d'Issus.  —  Ville  de  la  Bactriane, 
sur  les  bords  de  l'Oxus.  —  Ville  de  l'Inde,  sur  les 
bords  de  l'Ihdus.  —  Géogr.  mod.  Ville  des  Ëlals 
sardes,  sur  le  Tanaro.  Ëvèché.  Académie dlle-4cs. 
Imntobili.  Fabriques  de  draps ,  soieries ,  bougies. 
31,000  hab.  Elle  appartint  i  U  France  de  4796 
A  4844.  —  Ville  des  Etats-Unis  d'Amérique,  dis- 
trict de  Colombie.  8,000  bab. — Littèr.  École 
d'Alexandrie,  période  qui  s'étend  depuis  l'a- 
vèoemént  d'Alexandre  jusqu'à  la  destruction  do 
Coriuthç,  de  336  i  446  av.  J.-C.  La  décadence 
des  lettres  grecques  date  de  Vtcole  d'Alexandrie. 
—  Philos.  L'école  f  Alexandrie ,  se  dit  des  dif- 
férentt  systèmes  qui  prirept  naissance  i  Alexan- 
drie, et  particulièrement  du  néoplatonisme.  L'é- 
clectisme et  le  mysticisme  appartiennent  i  técole 
d'Alexandrie  —  Linguist.  JMalecte  d'Alixai^ 
,  drie  ou  diaiecte  macédonien,  nouveau  dialecte  qui 
se  formai  Alexandrie,  aprèt  la  mort  d'Alexandre, 
du  mélange  det  dialeclet  de  la  Grèce.  Le  dialecte 
d'Alexandrie  se  répandit  partout  od  l'on  parlait  le 
grec.  Le  dorismo  domine  dansie  dialeclc  d'Alexan- 
drie. On  appelle  aussi  ce  dialecte  dèiano-macé- 
doniqu».-^  Chron.  Ère  df  Alexandrie.  V.  êre. 

*  ALEXANDRIN,  INB,  adj.  ct  S.  Géog.  anc. 
Qui  C8t  né  i  Alexandrie,  qtll  se  rapporte  à 
AiMndrie  ou  i  tes  habitants.  —  Alexandrin 

e^b'un  plrilosopbc  ou  d'un  écrivain  do  l'école 
JAlRlndrie.  -^Dialecte  alexandrin.  V.  Dialecte 
d'Aleionàrie  au  mot  Alexandrie. — Alexandrlni, 
nom  qu'on  donne  i  de»  interprètes  d'Aristoté  dont 
Alexandre  d'AphrodisIc  hit  le  chef. —Chron, 
Atméei  «l«a(i*rt(iw», «elles  qui  appartiennent^ 
rére  d'Alexandrie. 

ALBXAitDKilftaMB,  a.  m.  !Syttéine  philoso- 
phique de  réiiole  d'Alexandrie. 

Ai.EXANbMSTB,  s.  fâ.  Pbllol.  Partisan  d^A^" 
lexandre  d'AphrodisIc.  V  AtBiAimRiH, 

Ai.|!X.AN(Mi,  n.  pr.  m.  Vyth.  FlU  de  Machaon  et 
petil-flit  d'r.tculape,  honoré  dant  la  ville  daTlUnt. 


«ei 

d'i 


■  ■>:■■.■•'■"..'!•„-':.,, ^ '(..:■■   >;-.l^  :\fi^:     ...,  ■•■..■•■^^.,î<v''.^'.  ■■•'■.: •<■:■. ,.    . 


■■■4,. 


■•  i 


^ 


*iii)' 


\ 


■V 


872 


àLG 


AI.EXIADH,  8.  f.  l'iiilol.  Tiiro  ilc  l'hisloiio 
d'Aleiis  (:omn6iic,M!iMil«  par  .  sa  flUe  Amie, 
L'-/^'.i(V/rfc  lail  pavl^i!  de  la  liyzaiilino. 

Ai.i'AUiiK,  II.  pr.  m.  MyUi.  l'ils  d'Ilorciilc  rt 
d'Ilébè. 

Ai.KXiCACDS, adj.  m.  (dugr.  dXt;(d,  Jpcliassc; 
xaxbv,  le  irai).  Mjlli.  Suriiom  donné  i  ApDlInn, 
à  Ncpliinr,  à  lltTCnlu  cl  &  plusieurs  autres 
dieux.  ^ 

Ai.KMPiiAniHAr.Ei'TiQi'K ,  a4j.  des  3  ;.  Qui 
apparliiint  A  l'art  de  guérir  par  (li's  incclic.inu'nls. 
'^CoUcclkm  alcxipharmmeuliqiic ,  rcciioil  qui 
conticnl  plusipiirs  trailè<i  grecs  relalifs  à  l'emploi 
de  certains  mé.licamcnts. 

Ai.i'.YnODÉ,  ÉE,  a(\j.  et  s.  m.  Zool.  Qui  res- 
scmhle  à  un  aleyrode. — .\Lr.YKom;.s,  t.  m.  pi. 
l'amillo  d'insectes  liéniipléres.' 

*  Ai.iiiiv  ou  Ai.F.sf:,  ÉE,  adj.  lilàl.  Se  dit  des 
pièces  honorables  qui  ne  viiiit  pas  jusqu'aux  bords, 
ou  qui  ne  touchent  pas  lis  lianes  de  l'écu  :  Fasce 
alezfe.  On  dit  aussi  accourci,  san&  qu'd/crc  signi- 
fie niccourci, .comme-lc'lJiiiiiMiuaire  l'a  dit  par 
erreur. 

*  Ai.FAME,  n.  pr.  f.  Cavale  du  roi  Gradasrc 
dans  l'Ariostc. 

Al.l'E,  s.  m.  Mjth.  sraiid  Xim  d'un  ordre  do 
génies.  Les  Àlfca  sont  considérés  comme  les 
forces  de  |a  nature.    '    .   ' 

Ai.iP.T,  s.  m.  Selon -le   l)ictionnaire  de  Tré.-,. 
"vous,  ce  mot  était  enipln)'é  en"  Angleterre  pour 
.  désigner  la  chaudière  pleine  d'eau  bouillante  dans 
laquelle   l'accusé  devait   plonger  le  bras,   par 
forme  d'épreuVe.   . 

Ai.FiEii ,  s.  m.  Ce  mot  n'est  pas  un  terme  de 

raillerie,  comme  le  Diclionnaire.le  dit  par  erreur, 

c'est  un  mol  espagnol  usité  quand  on  parle  de 

l'hisloire  d'Espagne  :  fra/ijo/si"  tua  un  alfier 

„  à  Pavif. 

.\i.K)iiSiE,  S.   f.  Bol.  Palmier  de  l'Amérique. 
,   mériillDnale.      ' 

Al.t()\si\E,  s.  f.  Nom  que  les  membres  de 
l'université  d'Alcala  donnaient  à  l'acte  de  théolo- 
gie sniiienii  par  les  bacheliers  dans  celte  uiil- 
versilé. 

Ai.rninA ,  s.  m.  Relal.  Le  plus  ancien  peuple 

de  l'Ile  tïlèbr.s.      ,      <.    ■ 

*  Ai.FRÉDiE ,  8.  f.  liot.  Plante  à  (leurs  compo- 
sées, originaire, de  la  Siliéiie. 

Al.FlilDAniE,  s.  f.  Système  d'astrologie  qui 
donne  le  gouvernement  de  la  vie  ùl  chaque  pla- 
nète pendant  un  certain  nombre  d'années. 

Ai.u\(;É,  ÉE,adj.  et  s.  f.  Bol.  Qui  rcsscmlilc 
i  une  algue. — al<:acf.es,  ».  f.  pi.  Famille  do 
plaplet  marines.  On  dit  {>lu8  souvent  Us  alguct. 

"algadve,  s.  f.  Céogr.  Province  du  Portugal, 
cap.  i>ago8. '128,000 hab.  Onditautsi  laMgarves. 

ALGÉilAR  ou  AI.GÉBAne,  g.  m.    AslrOB.  KOH 

arabe  de  la  cqnsleilation  d'Orion. 

Ai.r.Kui ,  i.  m.  AstroD.  Kom  do  l'étoile  y  au 
Capricorne, 
Ai4:kriiie,   s.   f.  Sorte  de  boiiaon  gaseuM 
Ai.nÉsiRAS,  I».  pr.  <a.  tiéogr.  Ville  d'Espagae 
'  dans  rAndalouiiie,*ur  le  golfedie  Gibraltar.  Com- 
merce de  houille.  4,50a  hall. 

*  Ai^toc,  adj.  des  3  «.  Bot.  et  Kool.  Se  dit 
de*  pUuitea  qui  croisaool  et  dei  animkuz  qui  «i- 
venl  dant  lei  contrées  glaciale»  du  Nord. 

AiJUmiU,  n.  pr.  m.  (çu.  alg idomm).  Géopr. 
•oc.  Ville  du  i^atiuni,  dans  le  paye  dos  Equcs, 
M  b.-t.  de  Rome. 

Ai.«M>ïoe,  adi.  dci  S  g.  et  s.  f.  (du  lai.  alga, 
algue,  et  du.gr.  ctâofiCefserolilance).  Uot.  Syuon. 
d'algacé; 

Ai«»i,,«.  m.  A«iron.  Kom  d'une  étoHe  de 
deuxième  grandeur  dan«  ia^oïKlellalion  de  l'or- 
sée.  On  l'appelle  aussi  TtU  de  Miduit. 

AI.C0I,0GIE,  8.  r.  (du  lat.  alga,  algue,  et  du 
gr.  'Vvt^-p'i  discours).  Partie  do  4a  botanique  qui 
Irnftc  spécialement  des  algues. 

Ai.GOi,OGiQiie,  adj.  des  S  g,  Qui  appartient  i 
i'.-)(gologic. 

AI.GOLOCCP. ,  (.  m.  Botaniste  qui  étudie  tp6r 
cialeipenl  les  alguc8. 

AI.COMBUA,  1.  m.  AslFOi.  Koin  de  l'èloila 
appelée  aussi  Procypu ,  cl  Située  dans  i§  C0M(ej|r 
Ijition  du  Petit  Chien. 

'  AiiGOxoiuai,  iNB,  «m.  M  «.  fiéatin.  KOn 
d'une  Uibttde.l*  tUfMi  Mi«4M4««iWiM«|H 
iiapes.  Le»  yilffoHgiUiu  habitent  (a  p#rlto  «Hmi^ 
taie  de  la  Jlt|irail»«ret«gM.  l'«tiele  4u  Pic- 
lionnalre  est  errooé.— P(i^  «(Om.  V»  ^lamf^, 
un  homme  peu  civilisé,  biiarfo,  grosfier  ;  Il  a 
,  rair  d'un  Msonquiu  ;  quel  Algongvin  t 
■■•    *''*K>y*f  ••  ">•  Aslron.  Kçm  dopp$ ky^lqUo 

''^  fWiiV-'  :  ^■'.■^''•'-KJtt"""'!'  «!**W.!%W  ""'  4':'$^ 

•  .    ,    .      ■  '.,'  ■''■-■ .'     "■.,     ■  d   '■  ,<\'.'   :■  ;  ,".■.»    .■  .»   . 

■-  ,,:>•      :■>■   ■*'•::'■■:,.' ..Ai'i:-,'    ■  ,    '    ,'...;,','■<. 
V  ■■■■\,    'î  ;.•.';   ;.'    ■'■■■■i-C'^t^:     :,  ■•'.:"'"■      ' 


AU    •   v 

il.r.onni.TnuiB,  ».  f.  Uidacl.  Science  êenéràlp 
des  nombres. 

Ai.GORiii  m JUQl  E,  adj .  d(  3  2  g.  Qui  appartient  ik 
la  seiiiicp  du  calcul  :  Mécanique  aigu,  ilhiriigue. 

AI  11  VBOR,  |.  m.  Astrdn;  Nom  arabe  do  l'étoile 
Sirius. 

Ai.liAGf. ,  ÉE,a(y.Pt(.  f.  nol.  Qui  rersemble 
ft  l'alhagi.—  AiLiiAtitEs,  s.  (.  pi.  Tribu  de  plantes 
légumineuses. 

.Vl.iiAIOTii,  t..jn-  AstroD.  \6hi  arabe  do  rôtoilo 
de  première  grandeur  de  la  (ilièvre. 

*  Ai.ilAMitRA ,  8.  m.  Ilist.  Kom  du  palais  des 
rois  maures  i  Grenade,  célèbre  par  ses  jardin;  et 
SCS  galeries  Intérieures. 

Ai.UAKDAi. ,  g.  m.  l'harm.  (.a  coloquiiilc. 

AI.H.ATOD,  s.  m.,,ASiron.  V.  ALHAIOTIK 

Ai.iA ,  s.  m.  Myth.  druse.  Nom  de  Ilakem  dans 
sa  t'roisième  incarnation.  ' 

■  AMATii,  ».  m.  Aslron.  Nom  arabe  de  la  pre- 
mière étoile  de  la  queue  do  la  Grande  Ourse.  On 
dit  aussi  alliotU.  , 

•  *  M.iBi.s.  m.  Prov  l'uirc  un  alihi,  passer  d'un 
lieu  dans  un  autre.  — l'rov.  et  fig.  Chercher  des 
âtibi \  chercher  des  chicanes,  des  délailes. 

Al.inil.ITI^,  s.  r.  Ùidacl.  Qualité  atibile,  pro- 
priété nutrilive. 

AI.ICAIRE,  3.  f.  Aut.  rom.  Nom  donné  à  des 
femmes  publiques  de  laCampanle,  parce  qu'elles 
se  tenaient  ordinairement  autour  des  moulins 
qui  pulvérisaient  l'espèce  d'orge  appelée  ûi'ica. 

AI.ICETTE,  s.  f.  Nom  d'ùn  ancicp  poignard. 

AÎ.iCOïl,  s.  m.  Belig.  mabom.  Le  septième 
ciel,  celui  où  l'ange  Azrai'l  porte  les  .Imes  de» 
justes  -^ 

Ai.lciLAinE,  8.  f.  Bot.  Genre  d'hépatiques. 

Ai.ii>E,  n.  patron.  Descendant  d'Ali.  Lc^  Jlidei 
prétendaient  au  cnlifat,  à  l'exclusion  des  Ommi;)dcs 
et  des  Abassidés.  , 

Ai.ii^iiai,  s.  Bfi.  Aslron.  Un  des  noms  de  l'é- 
toile Sirius.   -  I 

Ai.iÉ.iiACii.iTi%  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
.iliénal)lc. 

Ai.ir.Si  Dii,i,,  8.  m.  (angl.  alirn,  étranger; 
bill,  loi).' Loi  anglaise  de  MQi  qui  dérenuoit  à 
tout  étranger  non  muni  d'une  carte  de  sd^tto  de 
la  chancellerie,  de  résider  sur  le  territoire  de  la 
Grande-Bretagne,  et  attribuait  A  l'autorité  le 
droit  de  le  faire  transporter,  air  moindre  soupçon, 
sur  tel  point  qu'elle  jugerait  cotiyenable. 

Ai.ni: ,  n.  pr.  f. Géogr.  anc.  Ville  d'Italie, paji 
des  Samnites ,  an  N.-O.  do  Bénéveiit.  —  Géogr.  ■ 
mod.  Ville  du  royminio  de  Napies  ;  1,800  hab.  Air  < 
pestilenliel  qiii  l'a  presque  fait  déserter- 

..Ai.iFÈRE,  adj.  des  S  g.  .(du  lat.  ahi,  allé; 
ferre,  porter).  Ilist,  nul.  (jiii  porte  désailcs. — 
Hyth.  Sjjrnom  de  Cupidoii  cl  de  Mercifro,  que 
Ton  reprèsenle  avec 'des  ailes. 

ALiFonuE,  adj.  dcs2  g.  (du  l^t,  (i{a ,  aile  ; 
forma,  formeV  nisl.  nat.  Qifi  a  la  forme  d'une 
aile.  — Anaf.  Synonyhne  ie pUrugoJde. 

ALIGÉ^E,  adj.  r.  {du  gr.  aXt  mer.;  r^voe, 
naissance].  Myth.  Surnom  de  Vénus,  néu  du  fcin 
des  mers.  Mieux  Hatigène. 

Ai.iGÈni:,  adj.  des  S  g.  (du  l^.t.  ata,  aile;  ^e- 
r«'e,  porter).  Hyth.  V.  ALiFÈnF. 

^i.immTiinTi: ,  s.  r.  pans  le  sy siénjc  pbréap  - 
logique,  nom  donné  i|  ftnsUncl  tfui  jiorle' les  in- 
dividus &  rpchcrcber  les  atlmenls.  On  dit  fBoiiu 
bien  alimcntnlivité.  \ 

AI.I.UESTAR-DACHI,  8.  m.  Rclat.  .Qfllcier  ^jUi 

garde  les  lentes  et  les  paTlilons  du  suttan. 

*  Ai,lNÊA,  8.  ro.I)ip{om.^;/o('aart^n<',  qjitest 
aunlvcai)  des ai)trcB \igacs.-~AlineaiaitiaHt,qu\ 
faltsalTIic'dan»  la  marge.  — Alinéa  rentrant,  aul 
rentre  en  dedans  dç8  autres  lignes. 

Ai.tMEn,  r.  a.  Anc.  imr.  ^uip<»' w*  Y9iwe»vu 

*  ki4»i4iK,  ««U.  4m  3  «.  tt  m  dif4ei  aai- 
maux  dont  les  paUcs  «ouf  IratuCprof^  <i|t  ivJilM. 

AuvHÊM,  m.  9T.  m  Hrik  f  iki  4o  tjsimt  M 
fondateur  do  la  ville  d'Aliphère.  r-  Géugr.  Mm.' 
VMIo  d'AfoWc.  «à  EscNlapt  #v4il  lup  lemplA. 

AiiisiHACÉ,  ic ,  adli .  et  «.  «.  Bot.  (N  r«H«*U« 
i  i'aUsme.  -~  ausHacMO,  t.  f.  pk  ,ll|mMMl,i*B 

piaules  qui  croiis^t  daai  \btmmif>i§ki:  }f  r 
««Tii0MCtt.M.  (du  laL^flteV'aMf'iM^NéM, 
treiw):  M4.  Vm^  BoMMtMMr»  <iil  iMlliB  4M  !*• 

MCtM,.Mr'ia4MM»'tll*«iM«9glftMtM.'  '  '' 

Jiun^,  I.  f.  Selon  Hérodote,  noai  «u«iN 
oirtie,    •-  ^     '   •■'"'■■    '•''•/:  "■-■'  •'• 

■0|t  4eti4Mri«*  lS»i#ifM|tfM»MI|M,IM^ 


'    •AI.UÉ,ÉE^adj,.»|éléor.SeditdcsvcnUcûiui 
nuols  et  réguliers  qui  sç^uipcn»  des  deux  fft|„,  ," 
réquateur  jusqu'au  30"  de  l»l.':  leur  tcndaucM  ,o 
dei'K.àl'o.  "' 

AI.KASRT,  s: 
lionnaire. 


Alcliira.V.  Ai^AUEbT,  au  Die. 


AI.KAMEIX'Z,  S.  u).  Aslron.  Nom  arabe  ,]« 
rélolle  Arclurus,  dans  la  conslellaiion  du  itouvicr 

Ai.Kicii,  s.  m.  Kclal.  Acjçlamation  quufoni  n. 
tendre  les  Ichavouclies  du" sérail,  dans  les  cùitl 
monies  d«  U  coijr  oltomane,  lorsque  le  suliaù 
parait  ou  se  relire.  4lkich  «orrcsportd  i  noire  cri 
de  vive  le  roi  ! 

AM,A  BREVE,  loc.  adv.  (  pr.  alla-hrévè] 
Hii8iq.f:xpressioi}  italienne  donl  on  se  scri  piHJr 
indiquer  un  mouvement  de  célérité  dans  la  mesure 
On  dit  aussi,  en  Italie,  alla  capella  [i  la  chapili,» 
parce  que  ce  mouvémcnlcst  Bouycnl  employé  dans 
le  chaut  d'église. 

Ai.i.ADE,  S.  f.  Uelat.  Mosquée  servant  d'asile 
aux  déliiteurs  et  mêine  aux  criminels,  parmi  les 
Mongols. 

AM.AGtTE ,  S.  f.  Miner.  Vftriétô  de  mangancso 
silicifére. 

AIXAGOPTÈRIS,  8.   f.  (du  gr.    dUsty-î',  ■  dilji,. 

ronce;  vxcfbv,   aUe).    Bot.   Genre  de  palmiers 
du  Brésil. 

AI,I.A  UIMTARE,  îoc.  adv.  (pr.  alla-^iili-larc] 
flilléral.,  à  la  militaire).  Muslq.  Expressioo  iia- 
Henne  qui ,  placée  en  tète  d'un  morceau ,  signilie 
qu'il  faut.donner  A  l'exécution  le  caractère  d'une 
marche  militaire.  — ^ubstahl.  Vhallamililare, 
un  morceau  exécuté  de  cette  manière. 

Al,LANTOA^E^,  S.  m.  Cltim.  Sel  produit  pjr  la 
combinaison  de  l'acide  «llantolqùc  avec  une  ba$e 
salifiable.   ;  , 

j|M.ANTOPHORC ,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  àV/vj;, 
aytOî ,  8aucis&^  ;  7épii>,  je  porte  ).  Zool.  Qui  porie 
des  appendices  cylindroldes ,  en  forme  de.  sau- 
cisses. 

ALLA  OTTAVA,  loc.  adv,  (litléi-al.,  à  Foclwe, 
Husiq.  Expression  italienne  qui  indique  qu'un 
moKeau  ou  un  passagi;  doit  être  exécuté  h  l'oc- 
tal supérieure  ou  inférieure. 

AM'ATil,  s.  f."  Myth.  Une  des  trois  déesses  des 
Arabes ,  et  celle  qiio  la  tribu  de  Thakif  vénérait  . 
particulièrement.  V.  alouzza  et  ménacii. 

Ai.LKBOTE,  8.  f.  V.  ALBOTE,  au  Complément. 

AM.ÉCHAKT,  ANTE,  adj.  Propre. i  allécher,  au 
propre  cl  au  tlg.:  Des  promesses  alUchnnlcs.'  „ 

*  Ai.i.ÉGE,  8.  m.  Synonyme  de  tendcr.  V.  ro 
mot  au  Complément. 

ALLEGHANIQUE,  adj.  des  3  g.  Géogr.  Qui  ap- 
partient i  l'Alleghaliy. 

AM.EGHANV,  p.  pr.  m.  Géogr.  Chtilncdc  muii- 
tagnes  de  l'Amériquo  du  Nord ,  dans  les  EtatS" 
Unis  ;  s'étend  dans  une  longueur  de  480  myriam., 
depuis  ks  contins  de  la  Géorgie  Jusqu'à  l'cmliou- 
chure  du  Saint^aurent.— Rinrièrc  d^  Étais-l'Di!. 
—  Plusjcurs  comté»  et  districtï  des  |;ials-l'nls  se 
nomment  de  même  Atleghauy. 

*  I^i.IjÉgomqvk,  adJ.  des  S  g.  ^en»  my^tiqui: 
alUgorique,  en  parlant  de»  llfres  «aiuls,  «ons 
caché  sous  le  sens  lll|ttral,  et  qufa  pour  objet 
quelque  érhiement  Mtur  relatif  A  Jésut-Cbrisi  ou 

i  rtgilie.  V.  ANAUUUQOR. 

4i<[i£ef>Bi8Ke,  ».  m.  ArtBj,rd«n$^  de  rallé- 
gorie. 

A|.L^G0RI8TE,  8.  m.  Attégoriile  physique, 
alUgorUU  moral,  w  dit  de  |a  manière  diverse 
dopt  lés  commentateurs  eiifliqneHit  |e  sens  des 
allégories  rcfigieuseï  de  fantifliriië.  Les  alUg»- 
riften  physiques  volent  daot  HeTéufe  terrassant  le 
lioQ,  une  allégorie  dé  t'aètioa  dû  foleil  dans  le  zo- 
diaque. Les  àtUg^tritie»  MoWWa  Jr  volent  l'inné» 
de  1^  raispn  domplant  le*  ptssioni. 

Ai.tifxnncniR,  •.  t'ién  gr.  iXXii*uv,  « 
run  i  falitre;  julyT),  coaibaA-  »«»*.  CO"'"'"»- 
tion,  conflif  «litre  deux  ot^iiloai,  denx  eq)r«*- 

«1608.  "         -      1 

AiXBLlJCHis,  f .  f.  (d» *r.  ai%îkf|Xe*v,  de  fa^i  * 
rwtrei  Ij^tw,  Je  tl«fiO,^rJ»«»rd,  ItaWn 

.  "  AiiUMAcm!,'  t.  f .  Céogr.  irom  «mtté  dan»  I» 
iumM  «Nltnl  è  M  pl«f.im«i^J>artieaei'ein|!ir« 

«ft.,  et  on 
le» 


ALI 

n,Miion  Je  ''"«*'"'  Al>«""'l 
|,.>,nvé.ge,  leJulland,    l'A 

l,',;.|i;i,|ue,  lu  Irance,  la  ( 

(i,.-   slielhiiid.—  Empire 

iniliin    sous  laquelle  on 

ivftipire  germaniquq  ou  ro 

p„ii  mion  le   Grand    ('JOî 

■   ISOO.  V.  GKllMAMOUK. 

'   •  Al.lEMtHl».  A^»*!!  ad 

alimuiid  ancien,  ancien  si 
niuuc:  Cctidioni*  tut  parlé 
nians  ,la  St)uabe)el  danj/cel 
le  VI*  siècle  jusqu'au   xi" 

1  Aikm.y<iie  méridionale,  di 
«éloii  «pielquçs  auteur»,  st 
x'ii' jusqu'à  là  fin  du  iiii'.- 
il,  rue  ou  allemand  propreii 
r.iireelsavanlollxéc  Jiar  L 
JaasIaliaUlc  Allemagne.— 
,K  la  liasse  Allemagne.  Oui 
■  iiiMi  branelics  :  celui  de  l'o 
llamand,  et  celui  de  la  li 
xMi*  siècle,  bus  tiUe manu  X 

—  itm',  .  C'est  du  haut  allen 
iniuli'llifible.  — ^»f»mncfj 
fèiii,'  de  mois  allemands,  h( 
français,  donl  se  servent  le; 
llisl.  Société  allemande , 
fondée  à  Leipzig  en  1697,  p 
fceiionncmçnt  de  la  langue 
germanique. 

Ai.i.i^MTE,  s.  m.'IIist.rel 
litc  socle  de  l'Ëglise  écos! 
Allni  fut  le  fondateur  eB  11 
fessenl  les  doclrines  des  gli 
plus  Tff,\àci  sur  U  pratique). 

"Ai.i.Eft,  V.  n.  Escr.  y^H 
•  rer  un  coup.  —  Man.  Aller 
cheval  (|ui  n'a  point  de  se 
aller  ilroil,  s'éloigner,  s'ap 
nianer'c.  —. ■Hier  par  surpr 
'  des  de  manière  à  surprendre 
l'avertir.  —  Aller  de  trois 
elje^al  qui  boite ,  et  aller  i 
qui  fail  une  inflexion  de  léli 

Ai.i.tm,  il.  pr.>m.  Oéogr. 
l'.illemagne.  L'Aller  se  jette 
rive  droite^au^ésiidus  de  Vit 
de222kil. 

AI,I.ÈTE,   si  f.  Ànc.    COU 

dans  la  vlcomté  d'«au  dé 
,  allitcs.  „ 

Ai.i.iA,  n.  pr.  in.  Géogr, 

'd'Italie,  qui  te  Joint  au  Tl 

dessus  de  Kome.  C'est  sur  I 

dcfaiie  de  Breiinus  et  des  & 

'  AI.I.IAIRIS ,  «91;  d()a  1 1 

dmderâtl.-J«Qul«)lioUlT 

\  "AM.iAur.is,  *.  f.  FUte» 

,  ■  les  chrétiens  do  Syrie  dojina 

—  llist.  triple  alliàneè,  ti 
"lire  l'Angleterre ,  Id  Suède  ( 
forcer  la  Ffanéo  et  Ffikpagn 
Oraiidè  alliance,  ligue  fort 
Louis  XIV.  Le  prihoé  d'Oraai 
grande  alliance ,  iitt  Ifeqdi 
rains  de  l'Eorojio  «Htrèrenl 

'  liaiice ,  iraiié  conclu  A  Lon 
liKrailte.l'EiiipIrt.l'ABgk 
pour  régler  Ie4  àilHMndl  qi 
rempcrcui»<et  i'iitpii|M.  -^ 
même  nom  au  traité  tclt  Wil 
'  l'Auglolerre,  l'K«iiaritl«  el 
malnlenlr  le  gOUverOëttUlt 
CCS  deux  dernieri  rotaumek. 

ALUAàiii,i,r.wtv,'j|3| 
AM.tvàjui/r.  i:'ki^it 

«n  proportion  du  ïçvwu  iM 

AinicATiftd.j.r.  1,18,1 

article  de^compie.  —  Admit 
uncompid.  ;:u.)ttlilt«db#i 
<iertaiaseibMoM,tMUii|l 

4Uo«  autre;  îioda.  coulée 
"kiidiattitor^eWliaH 
iciniepartotrt.        '  ^^f-l 
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„„iiioii  Je  l'océan  AllantiqiiB  gui  se  irouvc  A>tre 
li  -,  ,rw.'.|;i',  le  Julland,  l'AlIt'iniigno,  la  Hollaiidu, 
il  ■' ,|j_l,|ur,  la  1  laiiee,  la  (iraïKle-llrclagni'  elles 
(ii.r  slielLniJ. —  Empire  d'.^llemdijiie,  (16npini- 
ii.ilioti  MU»  laquelle  on  déslgmi  «()Acialcmenl 
IWiipire  gti  maiiiquq  ou  romaio'-pernianique,  de- 
puis miijn  le  (irand    (W»)  jusqu'à   François  U 

^  •^i.i.Ejlinfu,  a.tidK,  adj.  ets>  l'Inguitl.  Haut 
iitUmand  ancien,  ancien  suuabe,  dialeclo  alcma- 
iiiquc:  Cet  Idioni*  Ciil  paj^é  dans  le  (mys  des  Alç- 
niafls  la  lipuabe]e\  dan^eluldcs  Havàrois,  depiils 
le  VI*  siècle  jusqu'au  xi'.  —  IJaut  allemand 
m'Ht'"'  '"\/°""'  P^'°'^  ''""'  '*  l'B"'"  AllemaKiio  cl 
I  ^llonid*iie  niéridionale,  du  xii*  au  xv*  Wècl*-,  oti, 
H'Iuii  ^elquçs  auteurs,  seulement  du  milieu  du 
jjii' jusqu'à  là  Un  du  itii".—  Hnul  allemand  trto- 
^,  ritc  ua  allemand  profirenieiU  (f/<,  langue  lltlt'i- 
i;iirt' et  savante  11x6e  (iar  LUtlirr.  Allemand  parlé 
(laas  laliaiitc  Allemagne. — Ras  allemand, \»fi?,ti^K 
,W  U  Iwisi!  Allen)ii«ne.  On  le  divise  quelquefois  en 

■  (1,:jx  bianilics  ;  Celui  de  l'ourtt ,  qui  renferme  le 
llain;i!nl,  cl,  celui  de  la  basse  Saxe.  Depuis  le 
:i\ii'si(rle,  bu»  aUemarid  fTeSi  dit  pour  flamand. 
_  rm, .  C'est  du  haut  allemand,  c'est  urio  ehose 
iiijiriiHi?iblc.  —  Allemand  juif,  métange  hétôro- 
ti'iio  de  iiiulâ  allemands,  hôbraïqocs,  polonais  et 
français,  dont  se  servent  les -juifs  d'Allemagne. — 
liist.  Soclélé  allemande ,  association  littéraire 
fondée  i  Leipzig  en  1 697,  pour  s'occuper  du  perr 
fecliunncm^nt  de  la  langue  et  àt  la  littérature 
germanique.  -■  \ 

AI.I.L.MTE,  s.  m;  Uist.  relig.^embrc  d'une  pe- 
tite secte  de  l'Ëglise  écossaise  i  tt  dont  James 
Allen  fut  le  fondateur  ett  I'î69.  Le»  uUentlf»  pr*- 
fosseiit  les  doctrines  des  glassite»,  mais  Ils  sont 
plus  rl;gldcS  sur  là  pratiqud. 

'ai.i.eA,  V.  n.  Escr.  Alttr  à  la  parade,  pa- 

■  riTiiii  coup.  —  Man.  Mter  à  pbit,  monief  un 
chcvnl  qui  n'a  point  de  selle.  —  Aller  large, 
nllcr  t'troit ,  s'c'loigner,  s'approcher  dit  centre  du 
ni.ini'rC.  —  Aller  par  lurpriae,  »e  Senrlr  dèl  *l- 

'  des  (II'  manière  à  surprendre  le  cheral  ati  IleU  de 
l'avertir.  —  Aller  de  trois  jatHbes ,  tt  dit  d'un 
(lieialqui  boite,  et  aller  de  V oreille ,  de  celui 
(jui  fait  une  inflexion  de  tête  i  chaque  pas. 

Ai.i.i^ ,  il.  pr.,ni.  Oéogr.  Hlriàro  nalrlgable  de 
l'Allemagne.  V Aller  se  jette  dans  }f  W&Kv  par  la 
rive  droltr^au^Citous  de  VTerden,  aprM  tin  cours 
d,e222kll. 

A1.1.ÈTE ,  t.  t.  Ane.  coût.  Droit  qoi  existait 
dans  la  vicomte  d'eali  de  Rouen  :  DnU  de» 
,  alUtes,  „ 

Ai.i,iA,  n.  pr.  ta.  Géogr.  «ne.  PfeUlti  rtvlèrc 
'd'Italie,  qui  te  joint  au  Tibre  «  à  4b  kll.  au- 
dessus  de  Rome.  Cest  sur  V Allia  «fu'éut  lieu  la 
déraiie  de  Brebnua  et  dea  Gaultilt,  387  M.  i.'^. 

'  Ai.i.i\iRit ,  àfli;  d«fl  t  gi  Hiii.  Mi.'Qai  ■  \'t- 

deur  de  ràll.iJ.  Qui  «Jftotll-ri»  d'ail. 
\  'Aixunr.B,  i.  r.  FU{e«<rdl/!«<kWi (tornade 
.  ■  Il's  chrétiens  de  Syrie  dolinaleut  attt  nilgietlscs. 
--  llist.  TripU  alliânee,  trallt  ëddIMU  «H  4968 
entre  l'Angleterre ,  la  Su«de  et  lea  I^Tf^Mt,  pour 
forcer  U  Ffance  él  l'Kipaguo  I  foira  la  MÉt.  •-. 
(Grande  aUiance,  ligue  tomM  (ta  <887  dottifç 
louis xtv.  Le prihoè  d'Oranga èuU  le  «H«r  de  la 
'jrande  alliance ,  daiit  IfeqttelM  iotti  l«t  aOUV«- 
ralns  de  l'Eurofle  «H(rèrenl.  -*  f}Uiaât*pU  aU 
tmce ,  traité  conclu  i  Loodrei  »n  4Ttl  {  «Hlh) 
la  Krailfce ,  VEiAplito ,  l'Aà|lewn«  ti  la  BMUnde , 
pour  régler  leiàlIMMndl  4ui  iltlMMMlMt  Wlro 
lempcrcuik<et  riif|MiiM.  «^  Od  «MM  tuMi  le 
■nenie  nom  au  trtildtlit  fe^lm,  «lUfe  Mmdtlé, 
-  I Angleterre,  l'E«JM«tte  et  M  pttHdiàli  t>our 
malntenif  lij  gdUvgrttëttUlt  «odiiUttlittliltel  «Ml 
CCS  deux  dernieri  roiaumeë. 

en  proportion  du  r^TOU  ddTpfiimîiiM.Udllll. 
AM.écATlOli,  ttlifui  ArtitofcUtoiJ  d'un 
«rlicio  de^compte.  --  AdniaUtr.  Artldd  bttMft  à 
un  compw.  ~  tiMiif^  %  MuK'i.d/AMHMidéaa  à 
(!ertaia«eib|iloW,t4MVUIiMD>ilMi,''    '  T  / 

Ai.t.<t('.nftdft.  ik,  iv. [piàumês  m  t. 

«''>.o;,  autre:  V«ta ,  oouMnr).  HIat.  iMt.mtlil 
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provinces  l'arrivéo  des  pléni|M)tejuiairci  nora- 
ni09   inissi  diiminiii.    " 

Al.r.HiiitttME,  adj.  des  2  p.  (dui;r.  àXXojxa'., 
bondir;  8pduio<,  course),  ïool.  yul  s'élance  eu 
bondissuni  sur  sa  proie  ;  Ar'uiijnée  allodrome. 

Ai.i.O<;O^E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  âXa/Xiov, 
réciproque;  y(»''^<x,  an^le).  tlinér.  Se  dit  des 
crj'staux  qui  ont  à  la  fuis  la  fomie  d'un  njiyaii  et 
celle  d'un  dodécaèdre ,  a  triangle*  scalène^  ,  dont 
cliaeun  a  sua  angle  obtus  é{<ul  à  la  plus  grande 
Inchlencades  faces  du  no}au. 

AI.I.HISB ,  i.  r..  Ilist.  l;iguito  d'alloué.  —  Juri- 
dietiiin  d'un  alloué.       \     - 

Ai.i.uÏTE ,  s.  f.  Miuiir.  l'ouzzolane.  —  Tuf  vol- 
canique. 

,  'Aij.oinE,  ».'f.  Comm.  Morceau  de  papier 
collé  à  une  lettre  dovliungu,  qu'un  veut  passer, . 
lors(|u'elle  est  déjà  couverie  d'ordres.  —  Velut. 
I.ci  deux  bandes  qui  supportent  le  pondant.  — 
Techn.  Morceau  de  cuir  qUe  le  cordonnier  met 
cntrcjlu  couclic-pqint  et  le  sous-bout.  -     „ 

*Ai.i.o:vflÉ,  ÉÉ,  part,  cl  adj.  (irampi.  liébr. 
Lettres  allongées ,  \cilrc»  qui  s'élargissent  i  la 
Un  d'iiu  mot,  pour  remplir  la  ligne. — t'/i  lumcd, 
un  mem  allongé. —  !\ioms  allongé»,  ceux  qui  ont 
une  des  servllci  béémantiqueé,  outre  leurs  radi- 
cales.—  Fauconn.  Oiseau  allongé ,  celui  qui  a,  Ms 
pennes  entières.  — >  ilist.  nat.  Allongé  *o  dil  do 
ce  qii^l  a  la  forme  oblonguc*  par  opposition  a*  ce 
qui  a  la  forme  ramassée. 

Ai,i.oxoEABLB ,  adj.'dct  S  g.  QUi  peut  être  al- 
longé. .  . 
AI.LOMGEOIR ,  s.  m.  Tccbn.  Allonge. 
*AM.OKGEn,   V.  a.  Mar.   Allonger  la  ligne, 
augmenter  la  distance  qui  aéparé  les  vaiueaux 
d'une  escadre. 

:  ALi.OPÀTHiQUE,  adj.  dcs  S  g.  Méd.  Qui  ap- 
partient-, qui  a  rapport -à  l'allopathie  :  Système 
allopàlhique>' 

AM.OPATHiQt]Ri<ENT,  adv.  mM.  Conformé- 
ment aux  prlocipci  de  l'allopathie. 

Ai.roPATUisEn,  V.  n.  Méd.  Mettre  l'allopathie 
en  pratique. 

AL.I.OPATIIISTB,  adj.  et  «.  m.  Méd. ' Partisan 
du  ijstémo  appelé  allopathie. 

ALLOPHAM^,  8.   r.>  (du  gr,  &X)kO(,  autre  j' 
çatvu,  je  parais).  Miner.  Variété  d'alumine  b/dr^H 
lée  qui-  contient  de  la  silice. 

ALI.OPTÈKB,  I.  ni^  (du  gf.  iXX(dt«  autrentçDt; 
^rcïpàv,  nageoire).  Zaol.  Nageoire  pectoi'aie-'.des 
poissons.  ^   ' 

ALiiOTBMBaiT,  8.  m.  Anfl.  jurisp.  Partage. 
ALLOTiB,  V.  a.  Ane.  jurisp.  Distribuer  de*  loti, 
partager  entre  plusiour*  ayant'droit. 

ALiiOTiasBilRinr,  %i  m.  Ane.  jurisp.  Synon. 
d'àHotement. 

AliliOTHfttB,  ad),  de*  9  g.  (du  gr.,&XXo<;,  l'un 
Oti  l'autre l'çp'fiTd;,  trgu).  2oo).  Se  dit  des  ani- 
maux qui  ont  le  corps  allongé  et  percé  aux  deux 
tatMmUéi  d'utto  bçnche  et  d'un  anus. 

AtiLOTRIOliMIlt,  a.  m.  (du  gr.  dXXoT|i(o<, 
étranger;  Xttyo4i  dUoour*).  Scol.  Défaut  qpl 
oonillto  i  introduira  d*n*  un  aujcl  de*  pensées 
m  de»  idiet  qui  m  s'y  rapportent  pa*. 

ALLOUCBlÊh,  8.  m.  lot,  Kom  vulgaire  de  l'a- 
ll«»h 

ALLOOKM»  H.  pr.  m.  Géogr.  Doulfg  de  France^/ 
dép,  des  Bouelic»Hiu.4(hâac,  prcmléro  colonie  de*/ 
MartelllaM  dans  la  OakilO.  3,744  hab. 

*ALLl)HGli ,  V.  a.  ProY.  Allumer  {«  lampe, 
itrUt  d(i  viB  I  ((uolqu'ua  pour  te  Mre  btfln»  / 

*  ALLOÉMttK,  «.  f.  Allmtttte$  ehimipm//«u 
fcAdmtfttM  Ml»mati(f«*t  allumette*  fooduitfi  A 
l'une  del  extrémité*  d'un  mélange  pAleui  de  létilo- 
niadeptftAlMi  dvItiiriired-'atuliMlda,  de/^hoa- 
^bore»  da  pdrwyde  da  BMitgatiéaa  ot  de  gomna 
elle*  *'enflammcni  par  le  aimple  firolteitent. 

AM.toiÉl)  a.  th.  Ta«bii.  Mi  au.vmc,  auOIttion- 
Mlre.      : 

ALliVViAii,  ALB,  ad),  (do  lat.  aUiio,  Ja  baigaa). 
Qdol,  Qui  «fet  produit  par  dei.aUuviOfla ,  qui  a  le* 
caractères  de  l'Alluvioit  i  JMjidl  êtlmtlul,  (arraira 
MlktfMd  >  . 

ALLUX ,  t.  toi  (dit  Itl.  «Uuar,  «rtellK  ^liaaL 

AI  Ittt^rtniêrft  trtIoUUtk»  du  urse  de*  kHM|M< 

AittitAi  n,  pr;  f.  Myth.  ar.  Vt  uMttkn  ' 

AliHi't. m,  âroapa  mystique  ItollnA  di|r>1M|d 

lettres  iUf,  lam  et  mim ,  ot  qu'on  voit  aiLMÉW . 

IMttOCtjilMit  dt  plusiattrs  ahàpitiM  da  rAMMw 

Lea  eoèamentalru'r*  ne  l'accordent  pot  Mit  lé 

il|iiied|ut>n da l'iMm.  -■..    ' 

.   AMMDM  t  n.  pTi  m;  cAogr.  Doorg  d'F.ipfU||ip) 

dada  t«%a«eba,  «t  pr**  duqurt  ak  trouva  aaa 

iUlnd  aiilÂulania  di»  mercure. 

)  A»li4MitA  «w  AUUcRO,  1.  M.  Hiadrt  'M|m 

riHiscAtra  dool  on  sa  sert  pour  polir  l«i;|laaâak 
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nettoyer  l'argenterie.  Ou  lu  auuinie  aussi  rouge 
indien,- terre  de  Perse. 

Al.MKiaiÎE,  8.  f.  Ilot,  (icure  de  piailles  de  la 
famille  des  diusiuéus.,  - 

\i.i\i'.M.,  s.  f.  l'uidsd'uu  kilugr.-immo  environ, 
qui  est  en  usage  dans  les  rudes  orientales. 

Al.Mi^luVMU\N\(;iEI),  8.  m.  Asti  on.  Noni 
•iralic  de  l'èloilo  placée  à»  l'épaule  orientale 
d'uriun. 

Ai.MUiiAUL,  n.  patron.  Ilist.  Kom  de  la  qua- 
triè/ue  race  des  rois  du  Maroc  et  du  I  ez.  Les 
AlmoUudes,  qui  détiô;iùienl  les  Alinoravides  d'A- 
frique, régnèrent  du  l'an  521  .de  l'Iieglic  h 
l'an  6G8. 

AI.UUUAVIUE,  n.  patron.  Tribu  afiicaine  qui 
a  dominé  dans  l'empire  de  Slaroc ,  et  dans  le 
midi  du  l'Espagne  au  xi'  et  au  xu'  siècle  :  •Uy- 
>nastie  des  Almoravides.  V.  aImoiiaui;. 

AI..UO\ARlSFAS(;o ,  S.  m.  Selon  le  Dictionnaire 
de  Tiîèvoux,  nom  d'un  droit  de  2  t  2  p"  cent  sur 
lus  cuirs  exportés  en  Europe  ,  et  qui  était  établi 
dans  quelque?  poris  de  l'Amuriquo  espagnole. 

Ai.Mii*».  m.  Kelig.  mabom.  Croupe  mystique 
formé  de  cjualre  lettres  :  elif,  lam ,  mioi  et  ré, 
'qu'on  voit  aucoinmenceracnt.des  chap.  ^3,  14  et 
'4ôdérAlcoran,et  sur  le  sens  duquel  les  commen- 
tateurs ne  s'accordent  pas. 

Ai.u»,  8.  m.  Ilelig.  mabom.  Croupe  formé  de 
quatre  lettre»  :  elif,  lam,  miiA  cl  sin.  On  le  trouve 
'SU  commencement  du  'T'cbap.  de  l'Alcoran;  les 
commentateur*  en  donnent  diverses  interpréta- 
tioui. 

AI.UIICIUIE,  s.  f.  Astron.  Nom  arabe  de  l'étoile 
e  de  la  constellation  de  la  Vierge.  On  l'appelle 
aussi  .,^/ml^rtfdfi»,  et  c'est  alors  un  s.  iji„_ 

AiiUUD,  s.  m.  Mesure  de' capacité  pour  lesjl- 
quidès,  employée  en  'J^ortugal  et  en  Tui-quie. 
L'almud  des  Canaries  vaut  S  jitrcs,  "^18  ;  Valmud 
de  CoHslnntinople  5  lit.,  227,  et  Valmud  de  Por~ 
lugal,  46  ltl.,4Vl. 

Ai.HUGAVARE,  8.  m.  Nom  donné  par  plusieurs 
bistorieus  du  moyen  Age  aux  soldats  d'une  milice 
espagnole  dolit  la  bravoure  est  célèbre.  Quelques- 
uns  font  dcsceudrc  les  Almugavares  des  Àvarei, 
quelque*  autres  des  Maures  d'Espagne. 

ALOOE,  s.  m.'  Aoc,  jurispr.  Bien  propre  po* 
sédé,  *oiten  franc  aieu,'8olti  charge  de  rede- 
vances )  dans  ce  dernier  cas,  les  alodes  passaie 
par  succession  aiîx  enfants,  A  la  diGféreiuuMtes 
bénéfices  et  des  Qcfs. 
Aloeuf,  s.  m.  Ane.  Jurispr.  Alleu. 
ALOBXYLOM ,  S.  m.  (du  gr.  aX6^,'aloés;$'jXov , 
bois).  Bol.  Arbre  de  la  Cochiucbinc,  famille  des 
légumineuses.  On  a  cru  qu'il  fournissait  le  bois 
d'aloés.  -^ 

ALORANDROHEÏ.IB,  8.  f.  (du  gr.xAXoyof,  anor- 
mal I  dv^p,  8p6(,  homme).  Aaat>  Monitruosilé  dans 
laquelle  un  corps  de  brute  supporte  das  membres 
bumaius. 

AI'OCPERMAPORODITB,  S.  des  S  g.  (du  gr. 
dXoTOf,  anormal)  ipuafpd5iT0<,   qui  tient  del' 
deux  sexes).  Anat,  ladividû  qui  offre  U  réunion 
monstrueuse  dos  deux  sexes. 

AliO«BEBMAPHmOD|TIB,  S.  f.  (même  étym,). 
/Anat.  MOBstruositè.  prmiuile  par  la'  réunion  des 
deux  sexes  dans  un  méroa  individu. 

ALOCIQUE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  à,  priv.; 
XdYOC,  raiseo).  Scol.  Se  dit  de  ce  qui  est  certain 
par  Soi-m£me,  do  ce  qui  n'a  pas  besoin  de  preuve. 
*  Al^CRfS,  s.  m.  Cordago  dont  on  se  servait 
autrefoia  pour  la  construction  des  ponts  volants, 
&  lu  guerre,  et  surtout  des  pools  sur  chevalets. 

AtolHB,  s.  r.  Chira.  Alcali  que  l'on  suppose 
acister  dans  l'aloès. 

ALOlNÉ,  ÉBradj.oti,  r.  Pot.  Qui  retsemblei 
l'iloé*.  —  ALOlHiiES,  8.  f.  pi.  broupa  de  planta 
Uliaoées.  .  . 

aloTqiie,  adj.  des  %  g,  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
qu'on  obtient  en  traitant  l'aloès  par  l'acide  sul- 
furique. 

ALOMis,  1.  r.  (du  gr.  dpriv.}  'kû^^^^  frange). 
Bot.tbeore  da  plaateï  synaothérées  proprei  i  |a 
Kot>VaUa-|lspagtie. 

ALOMii,  te,  adj.  ei  t.  i.  Bot.  Qui  raslemUé  A  ' 
'îfT*hTllt  —  ^' ""'*»« I  s.  r.  pi.  Bot. 'tribu  de 
^l||ï1kir*  composées. 

'  '    "t,a<^|.desa  g.  (du  gr.  dXtiiniÇ, 

i^.t»6«,  ressemblanca).  Ilist. 
-.^.,       ,,.,  ^     'Wf»<">6  dareoAhi        ^ 
AÊONVi,  p.  pr,  gii^,  rtuflli^we).  riié  d'Utr^.  ' 
ailla MfAMtDlW-  n'  ^ 

,  .«f^KpMMs  *»  ^  lot.  RMcè  d'agarie  d'Bflt 
odeur  ai  d'iWa  Mvatir  Itirl  agréables. 

.|«|WU*ir  K'^^^'f**'  ")>•  <i«*  Mi*  diVlnllètl 
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87/i  ALP 

»i,o\E,  8.  m.  Comm.  Sorlé  de  Tin  de  Bour- 
gogne 

Ai.PARr.ATE,  s.  m.  Sorle  de  chaussure  failc  de 
c'ianvrc,  de  jonc,  ou  de  peau  non  tannée,  que 
portaient  les  montagnards  espagnols. 

Ai.PEsrs,  n.  pr.  m.  (pr.  alpénucé).  Céogr.  anc. 
Ville  dos  i.ocriens  6picnémidien8,  à  l'entrée  du 
défilé  (\(p  thermops  les, 

*  Ai.l'ES,  s.   f.  pi.   Céogr.  I,es  anciens  don- 
naient   différents  noms    aux    différentes    rami- 
flcutions  des  Alpes.    ^Ipes  maritimes,    la  partie 
des  Alpes  qui  avoisinc  la  Méditerranée.^  ^-///le* 
colticnncs,    Ic^    montagne»   qui    sont    pré»    do 
Briançon.  —  Alpes  grecques   ou   plutôt    Jlpes 
grnfennes  ou  grées,  le  petit  Saint-Ilernard  et  les 
montagnes  voisines. —  Alpes  penninet,  le  grand 
Saint-Uernard. —  Alpes  rhétiques,  Alpes  au  îi.  àfi 
l'Italie.  !;llcs  s'étendaient  du  lac  Verbanus  jusqu'à 
la  Vénélic.  —  Alpes  lépontincs,  partie  du  Saint- 
Golliard.  —  Alpes  cantiques,  Alpes  juliennes' nu 
Alpes  vëiiéliennes,  le»  Alpes  au  N.  de  la  Vénétie. 
—  Département  des  Basirs-Alpes,  département' 
■  de  la    France  formé  de   l'ancienne   haute  Pro- 
vence. Il  est  divisé  en  &  arrondiaaements.  Iles- 
tiuui,  abeilles,  vers  à  soie,  piluragcs;  laines  et 
drajiç.  I'op.j5B,8%  hab.  Ch.-I.  Wff/ie.  —  Dé^ 
portement  des  Wam/aî- ,-/fpM,  formé  de  la' partie 
S.-K.  de  l'ancien  Daupliiné  et  divisé  en  3  arrond. 
Bestiaux,    gibier    et,  poisson;   eaux  minérales;- 
"plomb,  cjiivre,  ardoises,  marbre  et  albAlre.  l'op. 
132,3813  hab.  Ch.-I.  Gap.  ^^  Alpes  maHtimes, 
?ous  l'empire,  nom  donné  i  un  département  formé 
de  l'ancien  comté  do  Mce,  et  qui  avait  AVce  pour 
ch.-l,     .         . 
,    .    '  Al. PII \,  jB.  m.  Anl.  gr.  Signe  numérique  de 
l'unilé  simple  avecTarcent  supéricurà  droite.  A'; 
sifine  de  l'imité  de  ICÙO,  avec  l'vaccent  intérieur 
et  à  saiielic  ,A.  —  Théol.  Alpha  et  Oméga,  sym- 
bole de  l'élernilé  de  Dieu.  —  Sur  les  anciennes 
épitaplies,  dans  Ics'diplomcs  et  les  signatures, 
À'alpk(i  et  l'oméga  remplacent  lé  nom  de  J.-C. 
"  Ai.i'iiADCT,  g.  m.  Diplom.  Alphabet  où  les 
■    Iclircs  sont  distribuées  par  ordre  avec  les  carac- 
tères ou  signes  de  convention  qui  y  correspon- 
dent, les  nulles  elles  autres  marque»  qui -en 
changent  la  valeur. —Gomm.    Registre   de   24 
feuilles,  cotées  et  marquées  chacune  d'une  des 
Jettr^  de  l'alphabet.  —  Linguist.  Alphabet  de 
mint  Jérôme,  alphabet  illyrien  ou  esçlavon,  dont 
l'invention  est  attribuée  à  saint  JérOme. — Lilurg. 
^om  donne  aux  caractères  (alpha  et  oméga)  que, 
dans  la  consécration  d'une  église,  l'évéque  trace 
avec  le  doigt  sur  la.  cendre  qui  couvre  le  pavé, 
pour  signifier  que  r£glise  est  la  »6urce  de  toute 
connaissance. 

Ai,piiABEl'AiRE,  ad],  des  S  g.  Qui  tient  de 
l'alphabet,  qu>  e»t  propre  i  la  «cience  de  repr^ 
sentei-  les  soqs  par  les  lettres  de  l'alphabet  •.'Mé- 
thode, système  alphabétaire. — Se  dit  d'un  auteur 
qui  range  par  ordre  alphabétique  les  sujets  qu'il 
traite.  —  Tableau  alpkahétaire,  tableau  qui  pré- 
sente plusieurs  alphabets  comparés  entre  eut. 

AI.PHABÉTISTE ,  g.  m.  Celui  qui  crée,  invente 
un  alphabet  (Ch.  Nodier). 

AI.PHARD ,  s.  m.  Attron.  Nom  arabe  de  l'étoile 
delà  constellation  de  l'Hydre.  On  l'appelle  augsi 
Cœur  de  l'hydre. 

'  Ai.PHÉE,  g.  m.  Céogr.  anc.  Fleuve  du  Pélb- 
ponète,  (]ui  arrosait  Pise  en  Ëlide;  aujourd'hui, 
Rouphia'. —  Alphie,  g.  f.  Zool  Genre  de  crusta- 
cées  décapodei.  —  Bot.  Genre' de  plantes  mal- 
vacéeg. 

Ai.PHÉRAK,  S.  m.  Asiron.  Nom  arabe. 4e  la 
belle  étoile  située  i  l'aile  de  Pégase ,  et  Marquée 
a  dang  le»  catalogues.  OqK,rappelle  plus  ordinale 
rement  .Variai. 

ALPHETA ,  g.  m.  Agtron.  Nom  d'oae  étoile  de 
'  la  Couronne  gepleolriODite. 

Ai.pHiTOBlB,  g.  m.  (du  gr.  A^vttov,  hrine; 
/S'cX',  vie).  Zool.  Genre  d'ingeete*  culéoptèrM  pro- 
pres à  l'Angleterre. 

ALpaiTOMORPiiR,  f.  m.  (du  fr.  X^ifMt^ 
(ïrine;<^|wpf^,  forme).  Boi.  OMm  de  cMÉqlIfi 
gnon».  ■'■■''■  ,;  ■  ■' 

*  AtPBOnf  m ,  I.  m.-  jkélàtÊnt  ^m^béiM  irH-^ 
■.pagne.  .;      '■•'       ',.  ,   ■       "  '' 

v^*  Ai.PBOMipi,  Mtf,  r.  rM  jÉèéM-'Ikiployé 
quedang  6etl« tocotlM :  jM»  onlkotuinM, far 
laquelle  on  4ég|gRé  lé  Cod«  dM  1^  éUbUw  par 
Alphong^X ,  Toi  dffCuUII«.       -"^  ' 

Ai.piCouc,  adj.  dM  »  g.  (da  Ut  Âlpt»,  leg 

^AIpeg;'co(o,  J'halill»].  Bol.  Q«i  M  Inwve  giir  lei 

Alpeg.  ,       '' 

,;     ALIICËNB,  a4|.  dM  t  (.  (da  làt.  Alpe$,  Im 

>  Alpei}  J^nM,  origiM).  M..  Qui  crpll  aiir  |M 

<■>  j..:    .-;.':•,■        ',■■■.,,.    ^'     -■ 
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Alpes,  ou,  plug  généralement.^  gur  les  hautes 
monUgnes. 

*  Ai.p'isilE,  ».  r.  Bot.  Genre  do  plantes  origi- 
naires des  deux  Indes,  famille  dcsamomécs. 

AI.PIHIK,  ÉE,  adj.  Bot.  Semblable  i  une  alpi- 
,  nie.  —  ALPiNiÉEs ,  »,  r.  pi.  Tribu  de  plantes  amo- 
mées. 

ALPIQUE,  adj.  des  %  g.  Qui  appartient  aux 
Alpes.  —  Géogr.  Système  alpique,  les  Alpes  et 
leurs  ramiilcations. 

Ai.PUXABES ,  s.  m.  pi.  Géogr.  Chaîne  de  mon- 
tagnes d'Espagne,  dans  le  royaume,  de  Grenade; 
c'est  un  rameau  de  la  Sièrra»Morena.  4,630  m.  de 
haut. .  "  ■       ; 

Ai.QUiÈRE,  g.  r.  Mesure  de  capacité  du  Por- 
tugal, pour  les  liquides.  -  L'alquiére  de  Lisbonne 
vaul  43  lit.,  6668.  Le  Dictionnaire  écrit  à  tor| 
alfttier,  g.  m. 

AI.HINACH  ,  n.  pr.  m.  (pr.al)v'n<i)|[).  Myth.or, 
Démon  de  l'Occident ,  qui  présidait  aux  tremble- 
mentg  de  terre,  à  la  grêle,  à  la  pluie,  etc. 

ALBUCCABAH ,  g,  m.  Astron.  Nom  arabe  de  l'é- 
toile polaire.  ,-. 

*  ALSACE,  n.  pr.  f.  Higt.  Formvles  d'Alsace, 
recueil  d'anciennes  formules  d'actes  publics , 
dressés  sous  Louis  le  Débonnaire ,  pour  le 
royaume  d'Augtralie.  -\^ 

Ai.SAFAR,  g.  m.  (littéral.',  le»  purs).  Relig. 
mahom.  Tribu  arabe -particulièrement  consacrée 
au  service  do  la  Kaaba.  On  écrit  aussi  AlsQphan. 

AI.SÉODAPHNÉ,  g.  m.  (du  gr.  &X90;,  Eo;, 
bois  ;  6i-^vri,  laurier).  Bot.  Genre  de  plantes  la'u- 
rinécs  propres  i  l'Inde, 

ALSEIJO8MIE ,  g.  f.  (du  gr,  &>90( ,  eo; ,  bols  ; 
tlidT|jLta ,  bonne  odeur).  Bot.  G^re  de  plantes  de» 
la  Nouvelle-Zélande ,  famille  des  Caprifoliacéeg. 

ALSIDIE  ,  g.  f.  (du  gr.  Utoi,  bois).  Bot.  Genre 
d'algues  fondé  sur  une  espèce  de  la  Méditer- 
ranée. 

AI.SINÉ,  ÉE,  adj.  B^t.QuI  ressemble  à  rai- 
siné, V,  ce  mot  au  Dictionnaire,  —  ALSidiBS,  s. 
r.  pi.  ^miUe  de  plantegrcaryopbyllées.  On  dit 

*  AI.'SODÉE,  g.  r.  (du  grJjà>i9tàiTiî,qul  aime 
l'ombre  des  bois).  Bot.  Genre  de  plantes  viola- 
riées  propre  é  Madagascar  et  à  Timor.  -L'article 
du  Dictionnaire  est  inexact. 

Ai.sODiNÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  une 
alsodée.  —  ALSODihkES,  g.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
leg  violariéeg, 

Ai.STONiÉ,  ÉE,  adj,  Bot.  Qui  r«ssemble  à  une 
alstone. — alstoniëes,  g.  f.  pi,  Tribu  delà  fa- 
mille deg  apocynéeg; 

Alstroéméb'ée ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  re^emble 
à  une  algtroémérie.  --  ALginoËNtRitEg,  g,  t.  pi. 
Tribu  de  la  famAle  deg  amaryllidéeg. 

ALTAÏ',  n.  pr,  m';  Géogr.  Nom  d'une  chaîne  de 
montagnes  de  l'Asie  centrale.  Il  y  a  16  grand  Jl- 
talct\e  petit  Allai. 

Altair,  »,  m.  Agtron.  Nom  d'une  belle  étoile 
de  première  grandeur,  située  dang  la  congtdla- 
tion  de  l'Aigle,  On  écrit  ausai  Alcair. 

ALTOORP,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Bavière, 
célèbre  par  gon  université,  fondée  en  4676  et  tn- 
mèeen4809.  S,4S0hab. 

ALTERROURcli.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  d'Alle- 
magne, chef-lieu  de  la  principauté  de  Saze-Allen- 
bourg.  4ft,000  hab.  Jadis  ville  libre ,  puis  aux 
Margrareg  de  Mignie  (4308),  enfla  aux  duca  de 
Sàxe-Gotha. 

ALTBN6AABD,  n.  pr.  m.  Géogf.  Bourg  de 
Norvège,  au  fond  de  la  baie  d'Altenflord.  S,000 
bab.  C'egt  le  point  le  plut  teptentrional  od  la 
terré  loit  cultivéOt 

ALTÉBABlLlTi ,  i.  f.  Didtct.  Qualité  de  ce  qui 
eat  (ugeeptible  d'altération  i  L'aUérobUiU  du 
corps,  de$  eotUeun.  ' 

ALTERA  PAM  PBTlii  (mott  Ut.  qui  tlgnif.  la 
ttcondt  partie  de  Pierre).  Scol.  Terme  par  lequel 
on  déaignait  le  Jugement.  Dire  d'un  homme  qu'à 
idavait  pa$  taUira  parf.PeUri,  o'était  dire  qu'il 
Ipanqualt  de  Jugement, 

ALTER  RCO  (mou  Ut.  qui  tlgnif.  autre  mU- 
mtme).  ChancélK  Titre  olBciel  que  l'on  a  donné 
quelquefoig  au  repréicoUotd'un  roi,  d'un  priaee, 
et  que  prenai«)ntiouTent|Mmiiiiitm«DEipagne. 
—  Ftm.  :  Çeêt  mfalter  «fo  >  ^nl  un  auUv  moi- 
même. 

ALT^MAiBB,  t.  m.  Dot.  Genre  de  «hampl- 
gnon». 

ai^bruaiicr,  i.  r.  Ëui^dM  cbotM  qui  alter- 
n«it,  té  taecédent  d'une  manière  uniforme.  — 
Bot.  Lot  (faiteriianc*,  principe  qqipréttdeftU 
formation  de  la  (leur,  'Out  le  point  de  vue  4e  la 
dia^titton  alleniatiTe  dM  piécM  qui  U  oom* 


ALU 

Al.TER'VA!«THi>.RB,  g,  f,  (du  lat,  allernus  ,1 
terne';  onWm» ,  anthère).  Bot.  Genre  de  piam 
amarantacées.  " 

ALTEBNATI-PEWIVÉ,  ÉE,  adj.  BOt.  Sediia'n 

feuille  pennée  dont  leg  folioieg  sont  alternes  g 
le  pétiole  commun,  "'' 

ALTERNIFLORE,  adj.  dçg  S  g.  Bot.  Qui  { 

fleurs  alternes. 


m 


'  i  des 


ALTERSirOLiÉ,  ÉB,  adj.  Boi.  Qui  a  de»  fcuiiu, 
alternes.  ♦  *'" 

,  ALTERNiPiiDE,  adj,  des  9  g  Zool,  Qui  ,  |„ 
pattes  alternativement  de  deux  couleurs  diir». 
rente».  c- 

ALTERHI-PEItNÉ,  ÉE ,  adj.  Bot.  V   plus  haut 

altbHAati-penné.  ' 

ALTERKITÉ,  s.  f.  Hist,  nat.  Disposition  que 
présentent  certaines  partiea  rangées  autour  d'un 
centre  commun. 

•  ALTESSE ,  g,  f.-  Titre  que  prenaient  les 
évéques,  sous  leg  roig  de  France  de»  deux  m. 
miéreg  racea. 

ALTHÉMÈNE,  n.  pr.  m,  Myth.  gr,  lléraclide 
flig  de  Cygsus,  et  petit-fils  de  Téménus ,  conduisii 
une  colonie  en  Crête,  —  Fils  de  Cratès ,  roi  de 
Crète  :  il  tua  son  père  sang  le  connaître. 

ALTHÉNIB,  g.  f.not.  Genre  de  plantés  naïadici 
du  midi  de  la  F;rance.  . 

ALTILOQUE,  adj.  des  9  g,  (du  lat,  aWu«,  haut 
loTU* ,  parler),  Zool,  Se  dit  des  oiseaux  dont  le 
ramage  est  bruyant, 

'AI.TntasTRE,  adj.  des  2  p.  (du  Itl.altus,  hauh 
rostrum,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  plus  long  que 
large. 

ALTis,  g.  m.  (pr.  altice).  Antiq.  BOfs  conoacré 
à  Jupiter  Olympien,  près  duquel  on  célébrait  les 
Jeiu  olympiqueg. 

ALTlTONNA.'tT,  adj.  m.  (du  lat.  allus,  haut; 
tonans,  qui  tonne).  Myth.  Ëpitbèle  donnée  i  lui 
piter,  dieuâu  tonnerre. 

ALTITUDE ,  8.  f.  (en  Ut.  altiiudo).  Iiauieur. 
Se  dit  gpécialement  en  géogr.  de  l'élévation  d'un 
terrain  au-deggug  du  niveau  de  la  mer. 

ALTIVOLE,  ad),  deg  3  g.  (du  lat  altus,  haut; 
volo,ie  vole).  Bot.  Se  dit  deg  planteg  grimpanUi, 
lorgqu'elles  «'élèvcntà  une  grande  hauteur. 

ALTMICHLEC ,  1.  m.  pr.  (aMetnt'A{«A).  Monnaie 
réelle  de  Turquie,  en  argent.  Elle  vaut,  depuis 
4774,60  para»,  ou  3  fr.  63.  ' 

*  ALTO ,  I  m.  (de  l'ital.  alto,  voix  aiguë).  Sorte 
de  violon  monté  i  la  quinte  au-dessous  du  violon. 
Beaucoup  plug  usité  qu'alto  viota.  > 

ALTOUA,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  Danemark, 
dangleducbédofiolstein;  bon  porté  l'embouchure 
de  l'Elbe;  commerce  trèt-actif.  36,000  hab. 

ALTORP,  n.  pr.  m;  Géogr.  Ville  de  Suisse,  cb.-l. 
du  canton  d'Uri.  Patrie  dé  Guillaume  TeH  et  berceau 
de  la  liberté^elvétique.  4,000  bbA-rVille  d'Alle- 
magne. V.  ALTDOEP,  au  .Complément 

ALTUN-OLOVK,  g.  m.  Relig.  toabotM^""'^''' 
d'or  placée  tur  U  Kaaba,  entre  l'angle  dd  l'irali 
et  celui  de  (a  Syrie.  Let  eaux  qui  tombent  d« 
VtUtuti-oMik  tont  taintM. 

ALUCITÀDB,  adj.  dei 3  g.  et  ||i  Zool.  Qui  rct- 
lembto  A  un  alucite.  — >  alocitasm,  t.  m.  pi,  Ft- 
miile  de  lépidoptérea.  „ 

ALDLE,  g.  (.  idu  lat.  aluia,  dimin.  d'ala.aite). 
Zool.  Bout  de  l'aile  d'un  oiteau.  Petite  écaille  qui 
te  trouT^  i  U  bâte  de  l'aile»  èiiei  quelques  io- 
tectM  dlpiéret. 

"^  *  AIAHBLLE,  t.  f.  Expr.  proT.  Se  tuer  de  u 
propre  altMH^le ,  ruiner  u  tante  p*r  det  cscèi. 

ALOMiiiAUtE,  tdj.  deg  3  g.  Miner,  Qui  conUeûi 
de  l'alun.  Se  dit  de  certainM  pierrM  volcaniques. 
.  ALi)MMATB,t.  m; Cbia.  Sel  dtnt  lequel  l'a- 
lumine offlre  tel  caractim  d'un  acide  conbioi 
avec  une  t>aw.  .  . 

ALOUlvtft  ÉB,  part,  et  a4i.  Mlnér.  Qui  ren- 
ferme ou  oontieiii  do  IliaiMBUte-  —  Qui  a  Ut  ca- 
raetérM  de  TtljUBiM. 

ALUMMBR,t.  •.  UMlutiPt,  «MttblBer  arec  de 
ralnmlno.      •      :^T>^' '  .^^-    ■__ 

AMunnAT*.  ciitM;'v.  AuiÉiiin, 

AiJDinBicoHuuimiQv* ,  ■4j.,!'éi  S  ••  ^''•, 
Se  dit  fm  aelaliiBittaqiM  •a^nbM  «ne  "■>  "' 
ammonique.  i 

ALVPUBMHIAVTTIQat,  •«.  *•  »  ••  ^'t 
Se  dit  d'une  eBi»la|iiaoii  de  M  litimbtJaM  «<<= 
du  tel  bm^liqM,       ,  r    ■.     V     ,     ^ 

AUWOlOIMSAUSIQaii  lA,  4m  t  g.  Cbim,  M 
dit4*iw  Ml  BliutiBiq»*  MMMMi  4m  ua  «^  <^ 
eique.  ^    ,      .  • 

AMIMIiM04nrBBIQin,M|.4M  i  «.  ch'^-JJ 
dit  d'un  «al  lîiinMBiqM  eombtjié  ««M  uoempoie 


jii  d'un  sel  alumini(fuo 

|illlii|Uf.  -, 

H,IJII.\I(;0-M\«BIÉ8IQI 

S   ilii  d'un  sel.  alumiuiquf 

r.iusique. 

'    VI.IMIÏICO-POTASSIQIJ 

S"  dit  d'un,  sel  aluminiquc 
fi  |ue. 
Al.lMIMCO-SODIQtoE,  i 

ilii  d'un   sel  aluminiquc 
sudiqne. 
AI.L.'»li:«ICO-«SCI0IJE, 

dii  de  la  combinaison  d'uni 
se!  zlriclque. 

\i:i.Mi\ii)Es,s.  r.  pi.  » 

ijcraux  comprenant  toutes 

d'alumine. 
AllMIXIÈBE,  8,  f,  V.  AI 
4l,lMniO-StlTlCATE,.S 

|('(|ai'l  l'alumine  et  la  silic 
r()k'  d'un  acide.  Il  ne  faut 
"  ailiculc. 

\i.iMiMQVE,  adj,  de«  S 

"  sels  dans  lesquels  l'àliiminc 

•  A.i,i.Mi.\(TE,  S.  m.  .Min 

liiiiiiTaui  qui  forment  une 

(iiix  dont  l'alumine  fait  la  I 

ii.rMi:«iL'u,  s.  m.  clii 

r  iiimine  pur  sa  cbmbinaisoi 

(i.tMi.vo.\ri>E,  s,  m,  M 

niiiin ,  ou  alumine, 

-   lit  MO-CALCIf  E ,  %rf.  M 

pècu  d'opale. 

\i.ixiii:re,  adj,  des 2 g.  (i 

ferre,  porter).  Miner.  Qui  ce 

AirxK^iE,  adj.  des  2  g. 

ou  trouve  de  l'alun  tout  ton 

fkne  (iluiiique.  ' 

Ai.ixirE,  s.  r.  Miner.  Mi 

Ai.ixoGbNE,  s.  m.  (dufr. 

élt'incnl;.  .Miner.  Sulfate  .d'à 

se  trouve  dans  les  solfatares. 

vi.iTA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  1 

vaiiie;  elle  se  jette  dans  le 

gaurlic ,  après  un  cours  de  3i 

Al.l  TACÉ  ,^  Ée ,  adj.  ^du  |{ 

eissée.  Hist.  nat.  Qui  a  l'a| 

raolle  préparée  par  les  mégis 

Ai.irE,  s.  f.  Basane  color 

reliure. 

'  AI.IYNB   OU   ALViNE,   I 

■  ancien  Languedoc,  signifia 
amcriuthc.  on 's'en  sert  enco 
pour  désigner  l'absinthe, 

Ai.vAi.Di,  n.  pr.  m.  Géai 
Scandinave.  .      . 

*  AI.VVR4 ,  S,  m.  Mot  port 
fitnéralédit,  cédille,  él  qui 
lier  les  Icitres  patentes  du  roi 

*''ViÎE,   s.   m,  Ant,   rom 

creuses  dans.un  tronc  d'arbi 

fiaient  l'alvéfi  mortoayte.  — Bel 

esprit  chez  les  indigéneg  du^ 

AI.VÉOI.'.RIFORME,  adj^ 
alnola,  alvéole;  forma,  fo 
»  la  forme  deg  alvéole»  d'une 
Anal,  se  dit  des  cavités  osseï 
«ont  implantées  leg  racineg  de 
.  AivÉoi.iPÈRE ,  adJ.deaS 
ivoolc;  ferre,  porter),  Higt. 
-«Ivéoie».        . 

.ALVËOLirORME,    a^]. 

»•  *''VÉOLAairo»Mt. 


de 


mUlHtfrCIrf».» 


.A 


*I.VÉOl.O-«A»AI,,,aj.ett 

muscle  abaisseur  de  l'aile  dui 

AIVITBOHAX     8.    m,  (du 

Wa*.  poiirme).  zool.  W 

wiés  qui  couvre  un  tronc  tépi 

Ai.ïRUMBE,  t.f.Komque 

*lçur»mag(filenhM,Ml«nJor 

>»it  <a  propriété  éa  taiM 

fh'ens  énrajét.  ^T 

un  .ly,«,..l.,,ViSitï 
■"•■"«•crucHéMa-quiMni^ 

cy*  •*•**»»•' 

*LïTB,  t,  n.tiu  gr.  éXi* 
Genre  de  rT,tile/batSekî;,v 
u  *""*«.  ••M»ol,Arb«d 
""«'"/Mant  U  famlUe  dM 

'■-%te";„er  ■"•   "'* 

"^»«:;irta.i£:qïï? 

COHPI.. 


.,■!''  .ùjth 


AMA 


AMA 


AMU 
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.    ,|.„i,  sel  aluminit^uo  combiné  avec  un  sel 

'' 'ii'i.Mni(.0-;BiACMÉ8iQlJE,  adj.  art  2  g.  Cilim. 
s   (lit  d'un  5cl,  alumiuique  uni  avec  un  sel  ma- 

'  vil Jii^ico-POTA8SiQUE,  adj.  dea  8  g.  Chini. 
K.  dit  d'un,  soi  aluminique  uni  i  un  sel  potas- 

ii.iMi!«ico-SODiQ(Ji;,adJ.  des  3  g.  Chim.  Se 
ait  d'un   sel  aluminique  combiné 'avec  ua  sel 

tudiaut.'- 

ti.iMiKico-znciQUE,  adj.  des  9  g.  chim.  Se 
dit  de  la  combinaison  d'un  sel  aluminique  avec  un 
sol  zinci(]uc.       ,  • 

\i.iMiMi>ES,s.  r.  pi.  Miner,  famille  de  mi- 
iicrjuï  fomprenànl  iuules  les  espèces  formées 

d'alumiui'. 

Al.lMISlÈnE,  S.  f.  V.  ALCSIÈRB. 

ti.iMixio-siiTiôATE,  .S.  m.  Chim.  Sel  dans 
li'iiatl  l'alumine  el  la  silice  jouenl  ensemble  Iç 
nilc  d'un  acide.  11  ne  faut  paS  dire  aluminico- 

"  filinilc.  ■     .  ' 

AiiMiiviQiJCi  adj.  des  3  g.  Chim.  Se  dit  des 
sels  dans  lesquels  l'àluminc  jnuu  le  réie  de  base. 

•  A.i.iMI'vlrE,  s.  m.  .Miller. 'iVom  donné  i  des 

liiiiiéraiii  qui  Tormcnt  une  Tamille  comprenant 

iL'ii\  d(inl  l'alumine  Tait  la  base  :  Les  alumiiiites. 

vi.i'Mi:«iL'U,  S.  m.cliim.  Métal  qui  prpduit 

r  lumiiip  par  sa  combinaison  avec  l'oxygénc. 

\i.tMnoxvi>E,  S,  m.  Miner.  Uxjdc  d^aiumi- 
niiiin,  ou  alumine.  ■ 

-  tiiMO-cALCiTE,  «rf.Hinér.  Nom  d'une  ç^- 
pcoe  d'opale. 

vi.i  :«in:RE ,  adj.  des 2 g.  (du  fr.  alun,  et  du  lat. 
(cm ,  porlcr).  Miner.  Qui  contient  de  l'alun. 

Ai.i.\i(j(!E,  adj.  des  3  g.  Miner.  Dans  lequct 
,  011  iruùvc  de  l'alun  tout  Tormé  :  Métal  aluniqiui, 
fkfre  nliiiiique. 

Ai.i:virE,  s.  f.  Miner.  Minerai  d'alun  naturel. 

Ai.i.KOGtME,  s.  m.  i^du  Tr,  alun,  et  du  gr.  yivQ(, 
élt'ineiit;.  Miner.  Sulfate  .d'alumine  hydratée  qui 
se  Lrouvc  dans  les  solfatares. 

vi.iTA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  de  la  Transyl- 
v.MLJi';  Plie  se  Jette  dans  le  Danube  par  la  rive 
taurlic,  après  un  cours  de  355  kil.. 

Ai.i  rACÉ.,'(  ÉE ,  adj.  ^du  lat.  aluta ,  peau  mé- 
(;is«ée\  ilist.  nat.  Qui  a  l'apparence  de  la  peau 
molle  préparée  par  les  mégissiers. 

Ai.ii'E,  8.  r.  Basane  colorée  employée  pour  là 
reliure. 

'  vi.iVNB  ou  AMJiNE,  S.  f.  Mol  qui,  dans 
l'aïuien  Languedoc,  signiflait  absinthe,  et  flg., 
ami'i  iiimc.  Un  Vcn  sert  encore  quelquefois  fam., 
puur  d<!slgner  l'absitilhe. 

AivAi.i>i,  n.  pr.  m.  Géant  de  la  mylholoisie 
Scandinave.  .  "  S> 

'  Ai..vvnA,  s.  m.  Mot  portugais  qui  signifie  en 
général  édit ,  cédule ,  él  qui  désigne  en  particu- 
lier les  lettres  pateoles  du  roi  de  Portugal. 

Ai.vÉE,  s.   m.  Ant.   rom.   Sorte  do  barque 
creuses  danSun  tronc  d'arbre.  i:e4  tirées  appe-> 
-  lairiit  l'alvée  monoxyfe.  — Relat.  Nom  du  mauvair 
^esprit  chez  les  indigènes  duXhili. 

Ai.vÉoi.'.niFORHE,  (dj.  des  1  g.  (du  lat. 
ulftola ,  alvéole  ;  forpia ,  forme).  Hist.  nat.  Qui 
»  la  Forme  des  alvéoles  d'une  rucbe  d'abeilles.— 
Anal.  Se  .dit  des  cavités  osseuses  dans  lesquelles 
(om  implantées  les  racines  des  dents; 

AI.VÉOI.IFÈRE,  adj.  des  S  g.  (dutat.  alveola, 
alvcDlc;  ferrt,  porter).  Uist.  nat.  Qui  porte  des 
«Ivéoles. 
.ALvÉouroniiB,  a41.  an  i  g.  Uiit.  naK 

V- ALVÉOLAUfOWlt.         '  f     ^tV.    . 

AI.VË0I.0-NA8AI. ,  tdj.  «t  t,  m.ktkx.  8«  dit  du 
muscle  abaisseur  de  l'aile  du  ne%.   > 

ALviTHOHAH,  I.  m.  (du  lakaliHM,  vaailre; 
thorax  ^  polirhie).  Zool.'  TWt  dta  atttiMiu  arti- 
culés qui  couvre  un  tronc  aéparè  de  la  IMe.- 

AiviWHHR ,  t.  r.  Nom  que  lei  (^olha  dQaaaienl 
*  l^urs  magifiienlMt ,  Mion  Jornaodèi. 

Af.vasK,  f.  r.  Kylli.  k^nuina  d'Arcadia  qui 
>»it  <a  propriét*  «•  iiiéinr  toa  moraorea  d*a 
chiens  eoritét. 

ALminl,  iM,tH.  M  de  9o(.  Qui  niaeaMa  i 
"ji  Xysson.  — ALTaaiMta.  a.  r.  pi.  Croupe  de 
PisDies  enicil»rea'<|ttl  MaMraM  laa  alriaoBa. 

M.vaaoIra,  adl.  d«a 1 1.  «ta.  «oi.  Snoayme 

„*'•"».  ••  m.  (du  gr.  iUrni,  qui  Ua).  Zool. 
<'cnre  de  rf'piUes  batraeieaa  ««iata  dea  orapandt. 

*r,i*TiB ,  I.  r.  Bot.  Arbre  du  Pérou,  qui  Ibrme 
un  genre  dans  la  tamille  dea  oéiatirtaéea. 

ALita,  n.  pr.  m.  Mytii.  leand.  Dieu  de 
'  «inour  fraternel. 

IMUiti,  ,.  m.  (pr.  amabUi]  aiuéttl,  ai^ 
<N««/r).  Mua.  Ilot  iultra  qui ,  plae*  en  i«t«  d'un 
...    ,    .;,       C4M|»|,. 


morceau  j  Indique  que  le  caractère  de  l'exécution 
doit  eire  doux  cl  gracieux. 

"  Amvuii.ité,  s.f.  Au  pi.,  paroles,  manières 
aimabli'!! ,  alTuctucuses  :  l'outes  tes  petites  ama- 
bilités se  trbuverent  eiyfure  perte  ^Jlabiy). 

*  AHAUÉiii'rE ,  s.  m.  Nom  donné,  non  pas, 
comme  le  dit  lu  Dictionnaire,  aux  religieux  fran- 
ciscains ou  „augustii\s,  mais  uniquement  aux 
membres  d'une  congrégation  religieuse  fondée 
vers  lu  milieu  du  xv'  siècle  par  un  franciscain 
porlujj'ais  nommé  Amédée-^lean  Menez.  Elle 
subsista  Jusque  sous  le  pontiUcat  de  Fie  V. 

AMAUEi.PiiE,  adj.  de»  2  g.  (dugr.  «[xa;  en-, 
semble;  dâeX^f, ,  sœur).  Bot.  Se  dit  de  certaines 
plantes  qui  vivent  groupées, ensemble.. 

"amadou,  s.  m.  Drap  d'amadou,  drap  brûlé 
par  la  teinture.  —  Prov.  et  flg.  Sec  comme  de 
l  amadou ,  su  dit  d!une  personne  extrêmement 
maigre. — Prendre  feu  comme  de  Camadou,  s'em- 
porter, s'irriter  pour  la  moindre  chose. 

AMADOUKitiE,  S.  f.  Fabrique  d'amadou.  Meilleur 
qu'amadouric,  donné  par  quelques  Dictionnaires 

*  AstVDOiiviËR,  adj.  et  s.  m.  Bot.  Nom  dé 
quelques  espèces  de  champignons  dont  on  fait  de 
l'amadou. 

ARIAGAI.ACTE ,  S.  des  3  g.  (du  gr.  Siia,  en- 
semble; ydiXct,  lait).  Frère  ou  sœur  de  lait.  Peu 
usité.  Mieux,  'hamagalacte. 

AMAGÊTODRiE,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de 
la  Gaule,  â  l'O.  de  .\esuntio  oii  Besançon. 

AHAifiE,  s.  m.  Anc.  roiit.  Droit  sur  les  muids 
de  vin,  lorsqu'on  les  mettait  en  perce. 

Ai|Vi.E,  s.  m.  llist.  Nom  que  Jornandès  donne 
à  la  plus  noble  des  tribus  gothes.  Selon  Lazius , 
les /:/ma{f s  avalent  fourni  des  rois  à  la  Chersonése 
avant  l'ère  chrétienne. 

AMALÉCiTE,  adj.  des  3  g.  et  s.  Géogr.  auc. 
Nom  d'un  peuple  nomade  de  l'Arabie  Pétréé. 
.  AMVLFJ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville;  du  royaume 
ides  Deux-Siciles ,  3an$  la  pi-incipauté  Citérieure. 
Archevêché.  Berceau  de  l'ordre  de  Halte,  au  moyen 
ige.  3,800  hab.^rables  d^/imalfi,  manuscrit  des 
Pandecles  qui  fut  trouvé  à  AmalQ  en  4437,  lors  do 
la  prise  de  cette  ville  par  les  Floreplius.  Ce  recueil 
avait  une  grande  autorité.  Les  jurisconsultes  en 
appelaient  de  leurs  décisions  aux  %'ables  d'Jntalfi. 

AMALPlii,  S:  m.  Chron.r^iUtéral.,  fanHét  de 
l'éléphant).  \.  tLf*UAHT.  . 
.   AMAI.PITAÏK,  AINE,  a4j.  «t  8.  Géogr.  Qui  cst 
originaire  d'Amalfi. — Qui  appartient  iAmalfl  ou 
à  ses  habitants. 

AMAI.CAHBUR ,  S.  m.  Celui  qui  est  chargé  dAJI 
vérifier  l'amalgame ,  li  minerai.  ■ 

AHAI.I,  I.  m.  pi.  (littéral.,  commentairti , 
mélanges).  Pbilol'.  On  emploie  particulièrement , 
cette  expiression  pour  désigner  les  observations 
faites    par   |ea   professeurs   orientaux  i  leurs 
élèves. 

*  AMAi.tqÊB ,  n.  pr.vf.  Myth.  gr. Avoir  la  corne 
tÀmalthée,  signiflait,  chex  les  Grecs,  vivre  an 
sein  de  l'abondance.  —  Amallhie,  s.  f.  Bo(,  Sorte 
de  fruit  qui  se  compose  de  laréunion  de  plusieurs 
petits  fruits  serrés  et  réunie  dans  une  .enveloppe 
commune.  — Zool.  Coquille  fossile  appartenant  i 
la  famille  des  cornea  d'ammon. — Kspéce  d'abeille. 

*  AMAN,  s.  m.  Flg.,  ministre  orgueilleux ,  Ja. 
loux ,  haY  du  peuple.  Se  dit  par  allusion  au  mini^ 
tre  favori  U'Assuérus,  dont  il  est  parlé  dans  l'Ëcri- 
ture  :  Vn  orgueilleux  Aman  est  à  la  tête  de  tout 
(Masj.). — Géogr.  anc.  V.  amanub: -^  Au  moyen 
ige,  notaire ,  ou  garde-note. — Aman,  mot  arabe 
qui  signiQe  grâce,  merci,  capitulation,  soumi»"; 
alon.  Cbei  les  Arabes  et  les  Turca,  demander' 
taman,  c'est  demander  à  être  reçu  i  merci; 
«fonnar  Faman ,  Ceat  aooorder  le  pardon. 

'AMAIHSB,  a.  t  D'aprta  te  dictionnaire  de 
Trévoux,  pntilé  nonnaie  en  usage  dans  les  cou'- 
Irèea  de  l'Inde  oik  les  eamrie  n'ont  paa  de  coura, 
et  qui  consiste  ey  un  petit  fruit. 

AMANIQUK  OU  AMARIDB,  «4|.  t.  QuI  aToKIne 
l'Anaona,  qui  y  lient,  ce  laot  n'eai  guère  em- 
ployé que  dana  la  loculhm  de  géogr.  ane.:  ^«rtèt 
Amaniqmu  oix  poriee  JmmHUe*,  (br  laquelle  on 
déaipnail  ua  défllé  qui  eonduit  de  Cilicle  en  ' 
Syrie  :  ÂUxemdre  iilU  DtrUu  mut  porltif  Jm»- 
niauei.  V.  ÀMAiioa. 

*  AMAinw,  n.  pr.  m.  (pr.  tmanuee)  Géogr.  ane. 
Montagne  qui  aéparalt  la  Cilicie  de  la  Syrie  et,  à 
iMuelle  (oucball.  le  défllé  appelé  lu  port*$  Amei- 

AMAKA,  a.  ai.  (du  gr.  d|i4pa,  ailloli).  Zool. 
Cenra-d'laieetee  eoléoptérea  coamons  en  France. 

amamA.  Myth.  Ind.  V.  AMtATan. 

AMAm-MOCBA,  a.  ■.  (littéral.,  DleiioHnaire 
dfÂmarn).  Philol.  Titre  rua  dictionnaire  aans- 
ortt  composé  par  le  poêle  Amara^Siinlira,  donl 


ou  place  l'existe'nco  environ  !iO  ans  avant  l'èro 
cliréiienne.  Atmrasynha,  que  donuo'le  Diction- 
naire, est  une  erreur. 

'  AMARASYNIIA.  Phllol.  V.  le  mot  précédent. 

ASiARAVA'i'i,  8.  f.  ^litléral.,  la  demeure  im- 
mortelle). Myth.  ind.  Séjourhabitueidudieu Indra. 

AMAREii.i,EiiR,  S.  m-  Dans'  certains  ports  de 
mer,  l'ouvrier  chargé  des  soins  que  demandent 
les  huîtres  en  parc. 

AMARI.'VE,  s.  f.  Bot.  Un  dcs  noms  vulgaires  du 
saule-osier. — 'Chim.  Substance  particulière  dont   - 
on  suppose  l'existence  el  i  laquelle  on  atlribuc 
la  saveur  amère.  f 

AMAROÏDE,  adj.  des  3  g.  et  s.  (du  lat.  amara; 
et  du  ^gr.  eI'jo;,  forme).  Zool.  Qui  ressemble  à  un 
amara.  —  AMAnoiots,  s.  m.  pl.'Tribu  de  coléop- 
tères penl;;nières  qui  renferme  les  amaras. 

AMARVi.i.iuÉ,  EE,  adj.  et  s.  Bot.  Qui  ressemble 
i  un  amaryllis'. — ^  a*aryllid£E8,  s.  f.  pi.  Famille 
de  triantes  qui  renfermu  l'amaryllPs. 

AMARVI.IVIUIFORHE,   adj.   des  3   g.   Bot.   (du 
lat.  amaryllis;  forma,  forme).  Bol.  Qui  ressemble  ' 
beaucoup  é  l'amaryllis.   '       '        ■     ' 

AMARVNCÉE,  n.  pr.  m.  Myth.  Fils   d'Alector. 
Jl  aida  Augias  dans  sa  guerre  contre  Hercule. 

AHARVsiTiiE,  n.  pr.  m.  Myth.  Un  des  chasseurs 
delà  suite  de  Diane. — '•  Un  des  chiens  d'Aclèon. 
— ^^  Géogr.  anc.  bourg  de  l'Eubée,  où  .Diane  avait 
un  temple.  «  [  ' 

AMAnriTHIOB  ou  AMARYNTHIE,  ddj.  T.  Mylh. 
gr.  Surnom  de  Diane, honorée  particulièrement  i 
Amarynthe: 

AUAUVSIE,  a4i.   f.   Mylh.  gr.    V.  AMAHT:<TniDB. 

*  AHAiiEUE^iT,  S.  m.  Anc.  jurispr.  Bail  A  cens,- 
ou  à  charge  d'amasser  un  héritage. 

.   AUAftER,  V.  a.  Vieux  mol.  Construire,  édifler 
une   maison;   d'qil  amusement  siguitt'iit    i)lli-  . 
ment,  édiflce. 

AUASiEii,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  <le  la  Tur- 
quie'd'Asie,  ch.-l.  d'un  district  qui  porte  son 
nom.  Archevêché  arménien.  Nombreiiics  anlii- 
quités.  Commerce  de  soies  et  de  vins  exquis. 
35,000. hab.  Pairie  de  Sélim  1".. 

AiUASSEHE.VT,  S.  m.  Viuux  mot  qui  signiflait 
entassement,  amas. 

AHASTOZOAiRE,  adj.  dcs  3  g.  et  s.  fdu  gr.  à 
priv.;  |jia3Tà(,  mamelle;  J^ûov,  animal).  Zool. 
tl@  dit  des  animaux  verlébrés^Bépourvus'  de  ma- 
melles'. 

.  AHASTUE,  n.  pr.  m.  Temps  lier.  Ami  de  Perséc  ; 
Ar^us  lui  donna  la  mort.  —  Coippagnon  d'Ënée  ; 
il  fut  tué  par  Camille. 

"  AHATHIE,  n.  pr.  r.  Myth.  gr.  One  des  Né- 
réides. . 

*AHATBONTB,  n.pr.m.  Te*Dpshér.  FlIsd'Hep- 
cule  ;  il  donna  son  nom  i  la  ville  d'Araalbonle. 

AMATI,  s.  in.  Mus.  Violon  fabriqué  parles. 
Amati,  célèbres  luthiers  de  Crémone,  vers  le  mi- 
lieu dp  XVII  siècle.  Les  amatit  ont  un  grand 
PEikj^ 

JUtiner,  V.  a.  (du  tr,  matin).  Faire  lever 
quelqu'un  de  grand  kùatin, 

AMATITE ,  s.  f.  Miner.  Un  des  noms  de  l'hé- 
matite. ', 

AMATIVITÉ,  ^.  f.  Nom  donné  par  les  phrénolo-r 
gistes  à  rinslinct  qui  porte  les  individus  de  lexo 
différent  à  s'unir  pour  la  propagation. 

*  AMAUttOTiQUL,  adl-  des  3  g.  eti..Méd.  So 
dit  de  la  personne  ou  de  l'œil  frappé  d'anau- 
rose.  —  Amaurotile,  que  donnent  la  plupart  des 
éditions  du  Dictionnaire,  eal>tOul  i  fât  erroné. 

AHAUTA,  a.  m.  Selon  le  Di<!tionnaire  de  Mo- 
rérl,  philosophé  de  l'école  que  l'inca  Rocca  fonda 
au  Pérou  poUr  enseigner  les  arts  el  les  sciences 
aux  princes  et  aux  nobles.  On  dit  plus  aouVeat 
au  pi.  Us  amautat  pour  désigner  l'école. 

AMAUtiTE,  s.  r.  Miner.  Variété  de  feldspath. 

AUAXOBIBR.  Céog>.  anc.  V.  BAlUXOaiK». 

AMACIoa,  I.  m.  Géogr.  Nom  d'un  peup]ip  fu- 
tocbthouedeibautea  ValMea  de  l'Atlas,  et  bu'on 
appelle  A  tort  Berber.  —  Llnguijt.  Idiome  parlé 
par  lea  Amaitgbi. 

AMASOMiu,  BWIB,  A^.  Qui  a  du  rapport  nt& 
lea  ABuaottea,  qui  deaoead  dea  Amatoaea.—  Sur- 
nom d'Hippolyle,  flU  de  Thésée  eld'AnUope.— 
Géogr.  ane.  iMSsi^i  .Am!uimie»s,  dénominalkm 
loua  laquelle  Apollonius  de  nhodea  déaigae  lea 
moBlAgneeailuée»  pria  du  îliernwdoa.  —  8o«ia 
le  régne  de  Commode,  sci  oourtisaai  appe- 
lèrent le  mois  de  décembre  «oii  mtaumitH,  en 
llioaneur  d'une  maltresse  que  oat  empereur  avait 
ftiil  peindre  ea  aauxoae. 

AMABARIOIUK,  adi..dea  t  g»  Oulae  rapporte 
aux  amuosMa.  V.  amâioww.   . 

AMBiAi  *•  v^i  Céogr.  Mo^tagae  o«  groupa  i 
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rocl)crs  qui  s'éUHe  duiii  uu  pays  pUt,  el  lupportc 
UDc  iilaiiiu  l'ui'iilc  avi'osùc  par  i^i's  auurccj. 

A)iiiu:irni\  ,  n.  in.  ni.  (pr..  axba/Un).  Googr. 
'Coiiliàc  ori.unluUtitc  riiiile.  Un  suppose  uuc  c'osi 
le  pays  do  AiiiLiaslcs  il'Arricn.  ' 

/luiiu'.TC,  9.  m.  iiisl.  UaulQis  qui  6'aUacliait 
i  un  clici',  et  se  dùvuuaii  i  lui' jusqu'à  la  muii. 
V.  soLouRiKM.  —  l'iu»  tard,  nom  douiiù  i  d<'S  es- 
pèces >de  licli'urs  qui  marchaicut'  di'vaul  k'S 
princes  gauloi».  —  Uant  la  vieux  langage,  a»*- 
hacU  signilic  client,  otTicier,  cuinlo.  - 

AMU.VGI.WI. ,  AI.G,  ailj.  Aac.  jurispr.  CAarie 
ambayin^lc ,  donation  muliiello,  entre  le  mari  el 
la  femme,  eu  (aveur  du  •survivant.  — çliailc  faite 
par  une  femme  onlfi^  deux  personnes  ou  deux  en-- 
fants,  avec  réversion  d'une  pur.tiua  dont  l'usufruit  ' 
aurait  été  rcteiui.  "  ' 

AMUAiinK,  s.  m.  Géogr.'anc.  Nom  d'un  peuple 
ISaùiuis  qui  habitait  entre  l'Arar  à  t'i).  elléllliâDP 
au  S.  .      . 

*^  AUBlRVii.E,  a4j.  dos  3  g.  el  s.  An't.  rôm. 
,  f«r«  anibanaU*,  nom  des  douze  prêtres  insti- 
tués pour  la  ffle  des  amliiilt'ales.  —  f'ictime 
(uiibarvalc ,  |a  vict'.'ino  qu'on  iitimolait  chaque 
année  pour  obtenir  une  heureuse  récolte.'  V,  Aa- 
VALE.      .     ;  "  ■ 

.''il'  AiiBAftSAUK ,  «.  r.  Se  disait  au  moyeu  àga  do 
l'iiitcrveution  du  patron  en  laveur  du  client ,  au- 
près du  souverain. — •  l'hilol.  Les  ambassades, 
titré  d'un  extrait  de  l'Histoire  de  l'ol^be,  qiïi  fut 
fait  par  l'ordre  de  Constantin  Forphyrogéuète. — 
thron.^HHcc  des  ambassades ,  nom  par  lequel 
on  désigne  l'année  p30  de  V<^re  chrétieiine,  qui 
Siiivil  l'année  de  la  prisede  la  Mecque, el  pendant 
lat|ncllc  Malioraet  reçut  les  dépulâlians d'un  grand 
nombre  de  tribus  soumises  i  l'isltmisoie. 

*  AMDtS!i\up.i;n,  t.  m.  Au  moyen  Age,  patl^oii 
qui  sollicitait  le  souverain  pour  son  client. — jiui-' 
iassadciir  dé  carnaval.  \.c.\\^)i\\\l.. 

AUBÀâsvi^EBiE,  8.  f.  Ambassade.  Il  no  eo  prend 
qu'en  mauvaise  )iart. 

AMBATE,  s.  m.  (du  gr.  d|X€itri;,  qui-  monte). 
Zool.  Genre  de  coléoptères  télramèrcs. 

AUQATTAGE,  S;  m.  Tecbn.  Upàration  par  la- 
qiVe  on  garnit  une  roue  de  son  bandage,  ou 
d'un  cercle  de  fer  qui  en  tient  lieu. 

*  AMBE,  s.  m.  jmbe  déterminé,  se  disait  à  la 
loterie  de  deux  numéros  sortant  dans  l'ordre  in- 
diqué par  le  joueur. 

AUUt^G.tE,  s.  r.  Ant.  rom.  V.  avdi£gsë,  au  Dic- 
tionnaire. 

AUUiA\nii<i.AinE,  adj.  des  a  g.  (duj^t.  ambo, 
deux  ;  anuului ,  anneau).  Uinèr.  Se  dit  dc6  sub- 
s^nces  crystallisëcs  en  forme  de  prisme,  dont 
chaque  base  est  entourée  d'un  anneau  de  facette. 

AMBiB.iBE ,  adj.  et  s.  Géogr.  auc.  Peuple  do  la 
Gaule,  qui  habitait  le  territoire  d' A vraitolic?. 

*  AMBitiUAË,  adj.  des  i  g.  Ant.  rom.  So  dit 
aussi,  selon  l'eslus,  d'une  viciiiue  cqnduito  au 
sacrilice  entre  deux  agneaux. 

AMuiEH,  EM.VE.adJ.  Cl  8.  Géogr.  aoc.  Peuple 
gaulois  qui  habitait  la  deuxième  Ucigiquo  (le  paji 
d'Amiens  l 

'  AMBicÈ^E,  adj.  des  3  g.  Bot.  8e  dit  des  en- 
veloppes florales  qui  oITrent  en  dehors  fts  appa- 
rences d'un  calice  i  et  ^n  dedans  cellci  d'une 
corolle. 

*  AHBIGI) ,  |.  m.  Sorlç  de  jeu  de  cartel  qui 
réuni'  les  combinaisons  do  diCTéronts  jeux.  Vam- 
biglt  sç  joue  avec  un  j.eu^  de  cartes  sans  ilguret. 

AMBlctllPLOBB,  a^j.  des  S  g.  (du  lai.  ambi- 
futis ,  douteux  i  fia» ,  çrk ,  Oeur).  Bot.  Se  dit  de 
Ocurs  dont  les  corolles  «ni  une  fleur  ambigufj. 

.iUiUKi,  n.  pr.  r.  AlytU.  Iu4.  Mère  do  UhriUr 
tlchlra.   i       '  ■       '  ' 

AMBiPABS .  ««U-  do*  s  g.  (du  |«t.  ambo ,  deus; 
forioijo  prodiwV  90'-  ^  '^^  parliot^lièrement 
des  bourgeois  fui  prodoiscàl 'feuillet  et  Ocurs. .. 

AMBITlbnVABl.^,  adj.  des  %  g.  Néoi.  Qlii  Mpt 
^Irc  ambilipàoé,  q^e  l'on  doit  anjibitlpn^er,' 
_^  4MWiTil«>  ».  Vf.  (pr.  w^ijifct):  l^îu}:  tffUf. 
Etendue  de  cbaq<ie  mode.  On  d^si^nai^  en  oulre 
par  ambilui  la  marche  des  mo<lulaliohs  dans  'ùfio 
fugue. — Il  se  dit  encore  dans  la  raiisique  d'églisç, 
pour  désigner  l'étendue  de  chaque  ^n. 

AM^VABtTK,  t.  m.  Géogr.^ane.  Kom  d'un 
pcuple^utois  de  la  première I.jfonnaise ,  el  qui 
dépendait  dei  Educns. 

AMBi.feuE,  s.  m.  Zool.  Genre  de  coquilles  U- 
Talvcs  de  l'Amérique  du  Nord. 

AUBÏ.#,uii>E,  adj.  des  3  g.  et  s.  Zool.  Qui  ro«- 
scmble  i  un  amblèmei  —  AnaLtviBaa,  i.  m.  pi. 
t'amiUc  do  mulliKquct  acéphales. 

AMBi.fcor.AiiPK,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  dii6)kd«d, 
avorter;  xapnix, rruU>.  Bot.  He  dit  de*  plante*  qui 
ne  4oiiMnl  pu  de  eewenoe. 


■    ^m  •  ■■ 

AUBLiKit,  adj.ct  m.  Uaiicg.  Se  dit  d'un 
cheval  qui  va  l'ainblo,. 

AKiti.USK,  S.  f.  .Méd.  Synonyme  d'amblosio. 

4MULVt:ÉPi(;Vi.K,  t.  m.  ^du  gr.  cltJt6Xù;,  obtus  ; 
xe'faV.-^,  tète).  Zool.  Gon^e  d'jusectes  de  la  faonille 
diis  ciçadclles.  —  {Jcnre  d'ophidiens. 

4UB|.vcÈRE,s.  m.  (du  gr.  à{jL6Xù;,  ohMM; 
x^pa;,  cormt).  Zpul.  Genre  d'Iuscctes  çoléaplércs 
de  lafamillo  <^^.s  cufcuUQU,idés. 

AUiitVGOSlTK ,  8.  f,  (du>  gV.  .dli.6)^ù(; ,  obtus<| 
Y<ovM,  angle).  Afiu^r.  Subslincc  vilreusq  verte , 
rangée  parmi  l^s  phvsphqridc^.  Oi)  la  ^ouvo  ei> 
Saxe  el  en  Siprw^ge.    .  . 

AMBt.VO|>i^,  adj.  c(  «.  jn..(du  gr.  àiiiC^t^ ,  «OtaH 
bli  ;  (ôij/,  œjl).  Zool.'  Sç  dit  des  anitpi\ux  qui,- ayi(n( 
4^t  yeux  ^rè»-pcjil8 ,  put  la  vue  trés-reilvciple  ou 
Ir^s-co'liftisc.  —  AiiPLAUP^s ,  s.  m.  pi.  l'amillé(lo 
piplilc^  «i^uricfls^ 

AMI>I'V«IPIUUe:>  «■  t-  (du  gr,  dpêXÙ;,  obtus;, 
dl'ft;,  serpent).  Zool.  Genre  d'animalcules  infu- , 

Wrc».  ,  • 

\Mit^V9UAUl>iii:,  s.  m.(du6r.à[Ji?Vuî,  oblusj 
^à^jî^oç,  bfç).  Zool.  Geni'o  de  tvnupialcs. 

■AypHfBWVAQLE,  i.  m.  (dp  grr^iiÇX'.'î,  obtris; 
p'jyj^oî, "groin).  Zool.  Genre  de  reptiles  sauriens. 

AMm-VrÈRE-,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à[iÇ^ù;, 
V^moues^J.  Alinpr.  so  dit  d^-'s  çrystaux  qui  onf^es 
bords  ou  des  .inglos  tronqués. 

A»mo.  Myih.  égypt.  V.  A-^inis. 

Àmboike,  u.  pr.  f.  Géogr.  Groupe  d'Iicj  d"  .'* 
Kotasjio ,  tlaps  l'archipel  des  Sloluques.  —  Kom 
d'une  tic  de  ce  gruupc,  vésidcnce  du  guuvç>rt>cur 
général.  1.%  cap.  se  nomme  aussi  .imboine. 
Sol  fertile.  Sagou,  ananas  et  girolliere.  7,000  hdi. 
Uifcouyer^e  (ut  i!>1^  par  les  Forlugi^is ,  :<4ni&o</«e 
appartient  aujourd'hui  à  la  llo|lando. 

A.uupnt:,  %,.  (,  Up,t.  Arbre  de  Mi^dagascar,  vul- 
.g.iirciuçat  nommé  iuM  «  bombarde,  bois  tam- 
bour. '       ' 

AUPORÉ,  Ée,  adj.  et  s.  Bot.  Qui  ressemble  à 
l'ambpre. — AwnuitÉES,  s.  f.  pi.  Famille, do  plantes. 

AMBOTR'^'K',  s.  m-  (du  lat.  ambo,  deux; 
([.  trace),  lustiuroentqui  sert  à  écricç  deux  lettres 
à  la  fois. 

.  AUBRACIE,  n.  pr.  r.  Myth.  Fille  d^Apollon,  ou 
de  Uélanéc ,  roi  des  Uryopes.  —  Géogr.  anc.  Ville 
d'Ëpire  dans  le  territoire  d^  llolgsses,  au  N.  un 
(Idlfe  d'Amtnacie.  Auglistft  lui  4v.bna  le-  nom  do 
A7copc<i4  après  la  balaille  (t'-tClium;  aujourd'hui 
uirtO'  —^Golfe  d'4mfffgci'«,  nom  d'un  golfo  de  la 
mer  Ionienne,  situé. entre  l'ùplre  cl  l'AcarpaniCi 
aujourd'hui  golfe  d'Arta. 

AMpRACiEN,  EHNS,  atU-  ct  S.  (;6ogr.  '  auc. 
Oui  est  né  à  Ambracie.  —  Qui  appartiçut  A  cette 
ville  oM«eal>i)hitani«. 

'AMBluclOTii ,  «dj.  et  s.  de*  2  g.  G«9gr.  anc. 
ifftbitant  d'AmUrMcio. 

AUBRACIQ^E,  adj.  des  3  g.  Géogr.  anc.  Qui 
se  rapporte  i  la  ville  d'Ambracic  ou  k  %n  habi- 
tants.—  Golfe  ambracique  le  disai^  quelquefois 
pour  goi(o  d' Ambracie. 

AUB^AK,  0.  pr.  m  Myth.  Fils  do  Tlicsprptut, 
et  fondateur  de  lapine  d'Ambracic. 

AMBBBTTi:,  ».  r.  Zool.  Cenre  de  mollusques 
gastéropodes. 

AHBROISB,  n.  pr.  u.  lUst.  rclig.  Ordre  de 
Saint-Ambroiât ,  notn  d'un  ordre  religieux  dont 
on  ne  fait  remonter  l'éubUsscment  qu'A  1376,  et 
dont  cepeudant  l'origine  est  iucounue.  —  .Wn<r 
Ambroise-<iu-Moiii,  nom  d'un  ordre  reUaiotix 
institué  tous  la  régie  de  iiainl-Au|u8lip ,  of^on- 
Qrmé  en  1431  par  te  pape-Cugèao'kv. 

Auanoi.OClB.  *.  r.  (du  (r.  ambrt,  etdugr. 
Xc^ro;,  discours).  Traité  :tiur.  U»  propciétt!»  do 
l'ambre, 

AHBKON,  ou  AUBBOIB,  i.  m.  cèogr.  anc. 
Peuple  d'origine  gauloise.  Lea  Ambrons  avaient 
des  établissomeol»  dans  l'Oaibrio  et  la  Ligarlo. 

AUBROsiA,  n.  pr,  r,  Mftb.  gr.  Vue  dai  U}«def, 
selon  iiygia. 

AMBiOMACÉ,  ti,  adj.  e(  i.  Bot.  Qui  ret- 
temblo  à  \%_  planio  gommée  ambroisie.  —  amsbo- 
•lACtù  1 1.  r.  p).  ramtl^  île  pi<\n^t  à  fleur*  0bpi^ 
pu*éës. 

"AMDROSIEN,  EURE,  adj.    ft   (.    Illst.    fcllf. 

l||çml|>ro  d'unç  <cclo  anapiptlsie ,  (o^dée  au 
xy  siècle,  par  tm  nomipé  AmprolK. 

AHUWiH.  ».  r.  n}.  AnV  V-  «H»  «<»«(>f» 
Ioniens  célébraient  en  iMionncur  de  Bacchut. 

AMMVM<iB>«.  M.  n».  (wr  aiJl*rVr«c»).  Myth. 
Fondateur  de  la  vlilo  HAftkr^mk;  en  Phofiide, 
où  un  lui  rcnt^il  lut  b^VQcur*  divin*. 

kWilûtkW,  I.  r.  ABt.  roB.  CbanUuse  s;- 
rtoBne  4 IWM.  io*  m^MêiM  «m«>t  4m  pcMÛ- 
(tuée*,      ■^^'.''•i  .i'.if^-'*iW'\' 
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AMRf  t-VCnAIRB,  adj.  dos  3  g.  Zopl.  qi,;  ^fj 
les  caractères  d'un  anibulacre. 

AMpiii.vcRU'on.nii,  adj.  des  2  g.  (du  Iji  „,„ 
bulacrum,  ambwlacfc;  fonna,  forme).  Zoul.  u^.-. 
a  la  forme  d'un  ambulacrc. 
•  *  AMUUi.AJir.E ,  s.  f.  M\m.  tpilil.  pnsemljic  Jr, 
moyens  dont  pn  \Mf\i[  disposer  pour  le  service  i^ 
santé,  en  campagne  —Ambulance  princiiuitc 
arobultipco  qui  suit  le  quariie(^  6é««ral;  — .,/,„^„j 
tajicg  à  cheval  ou  atfïi/ulanc^  \foliante ,  dcinfiji;, 
meiit  de  Vatnbulance  principale  qui  se  iraiijiujiû 
pii  il  ^t'bc$oin  Les  chirurgieiis  sont  i  cheval  ^ 
les  employés  {(ans  |cg  cii3sous  q\ii  portcnl  le  ma. 
tériel  des  secours. 

A.xbui.ATlpa,  ».  f.  (pr.  ambuhçion)  (en  bi. 
ampulatio).  sjéj.  Actiou  de  se  prpmci(cr.  ' 
1  "  AlUUl'l.ATOIRÉ,  adj  dos  2  g.  Zool.  U  se  Jit 
des  patU's  qui  servei^t  sppcialemupf  à  la  niaith,. 
par  opposition  i  celles  qui ,  clic:;  quelques  in- 
sectes, font  l'onicc  de  bras  et  de  matins .Vim. 

veulent  ambulatoire,  tOHS  ceux  qi^i  s'exccuiew 
, au  moyen  des  pattes. 

A.UB11I.IEX,    EJI.1IE,   adj.<(^lat.  flBliu/«n',cc 

pronrencr).  MyUjk  gr.  Surnom  4P  Jupilcr,  Jt  mj. 
ncrve,  de  CasWr  ct  l'ollui ,  à  Spai'tc,  parce  i|iit 
dans  cet^e  ville,  ils  avaient  aup/és  de  leurs  Uiii- 
pleS4lcs  lieux  uil  on  apuvait  se  ptymencr. 

AMBUI.U>ÈUE,  âl^J.  dl'S  2  g.  cl  s,  Idu  Ijl.  im.. 
bulare,  marcher  ;  pe.s-,  *(lis,  pied).  Zool-  SediUiî 
animaux  don;  les  pieds  sont  lepnfprmés  puur  li 
marche. 

AUBi'UBAL,  AI.Ë,  adj.  Ant.  rpm.  Se  dirait  du 
sacrilice  qui  avait  lieu  dans  Ics'amburbalcs,  eidc 
la  victime  qu'on  y  offrait. 
■  AMÉBE,  S.  m.  (  du  gr.  djAOtC?!,  permulaiiotiV 
i^ool..  Genre  d'animalcules  infusoircs  des  cm 
stugnantçs. 

•  ASIEBËE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  iptlSsiv,  al- 
tcnic<-).  Se  dit  d'ui)  genre  de  poème  dialoguii.  la 
5"  égl%Me  (le  V'''6de  est  un  ppcmf  amçlk,\  — 
l'fDSPd*  m.  Pie4  amébée ,  pi(?d  do  cinq  syllalji  s  ; 
les  deux  premières  .Ipogues,  les  deux  suivaulci 
brèves  tt  la  dernière  loi^guc.  V.  antasiéoéë. 

AUÉniçsi ,  i:n|ni«,  adj.  e^  s.  Zool.  Qui  ressem- 
ble à-  un  amèbe.  —  amïdiksiSj  s.  m.  pi.  ramillo 
d'animalcules  infuspires. 

AiiÉCËR,  v.  a.  Agricult.  Couper  tpu9  les  <ar- 
mcnts  d'une  vigne  faible,  à  l'exçvption  d'un  seul 
qu'9u  jloit  ciller  pltis  (ard. 

AliECliER,  v.  a.  Anc:  t.  milil.  Garnir  un 
D^P.usqucl  dp  s>  mèche. 

AH^D,  s.  m.  Comm.  Proit  d'çj^pprialiou  n"c 
les  marçbandlses  indigiincs  do  l'empire  turc 
payent  avant  que  d'être  cpjibarquècs. 

AlléUI^ISl'E.  V.  41IADÊISTE. 

AMEDJI,  s.  m.  Secrétaire  du  rèis-cdenili. 
^1  cal  if^riftrcpdaire  i\^  divan  impor(al. 

AHpvoi)É,  ^^,  9dJ.  et  s.  m.  Zçel.  Qui  ns' 
semble  k  un  amélya'.  —  AUÉivpoii»,  s.  m,  pi  la- 
(pim  de  r^pUle»  sayt^ions. 

J^lJlÉLÈ».,  s.  m.  (4u  gr.  dtM^;,  nonclialani'. 
Ipytli.  gr,  ((019  qit9  Platon  dp^ne  ^  uu  des  flvuvci 
des  enfers 

^  AiniiEE'r,  %.  m.  Ai(ç,tdt.  mi^  (Ulel,  Oiciqui 
Wpe  les  diapileaux. 

Aum'^TTE,  ».  f.  (dimin.  i'4m)-  Petite  âme. 
T.  do  leodrcsse. 

•  AHKMOWMIEWFKT  ,  I.  W-  *!'•»•  A™*"'"^*' 
tiogs  qu'un  comma^ndaul  dol'or<^r9  de  ^a'^o  '^^"^ 
avoir  (aitcs  dan.»  ta  çomptandieriç  ii|Our  pauçr 
dans  une  meilleure. 

AMEL|.oïp£.  ii,  ail.  (dq  (*(.  anulk,  cl  du 
gr.  ctâo(,  ressemblance).  Bol.  Qui  f|!Stcinblc  > 
un  m.e\h-  —  ABEi<uiïpiMl»i  f-  f<  Pl-  *"««•""'''' 
plantes  i  fleurs  ««mpptèc|. 

AUSH.  n.  pr.  m.  U  Vroi|lin|Q  dlWnUé  de  11 
thOogoRia  d«t  ^«cUmM.  V.  MKTB,  tçm*  <> 

MOÉTAMVC. 

UkkiiI)»,  ».  t.  Vtotf.  r<i>-t^n  ^U'^f'^fZ 
vdt,  tu  p<uf«r<(»  thmhk  atfntmi*,  w  d'i  *  «" 
bwsroe  inotcup*.  -r-  Dm»  \*itfit^  \mW'  C'J' 
mml9,  ligniWt  IMif  r*mr*««|  K"»*" J'',' 
mendt ,  accepter  une  réparation,  -t  AW-  «""' 
AfHnuU  vouUit  (Ur«  pro«(,  %Wm»--*?': 
léglsi.  Aottnd»  *flww«««  «M<.  PP»»»  "«•"" 
Infamante  «url'a«Mw4*  Uwm  V*"»*^,' 

qui  entrait  dan»  un  hiHuge  i#bi  •>«*{, *W.«« 
laitiaé  VMt  le  iitaWMr.T-^épwwl»»»^^*^!!; 
«tllM  (toHt  «■  !«■•  #fi|  ftrWtP»,  -  ^«««^ 
eoutumièru,  eelle»  qui  italnt  flitif»  p»t  l»  w" 
tume  du  Pfti».  -  CwMf  <UlSM4f .  in  PM^^**»  d« 
l'aaMido.  RU  pppaMMoa  i  (^  «ir^W*.  ■  * 
monde  ordinaire.  ,.  „,„„ 


r  ',, 


•  .  A 

.„.il  an  l'csiiiit '.  fisai 


gravure  bi 


t 


(■■;'riv;Jns  ninil( 
''■■Vui;\i;,'Kii,  p:iii.( 

i,,V)i  »m<W.  — Onditi 

el   n'iiit 

raiduc. 

•  i>u;\EB',  v.  a.  An 
mfd,  conduire  un  dôb 
j,i..;c'  p.)ùr  le  contraindr 
uu ,  :iii  moins,  à  donnei 

'  AUiHtÉ ,  S.  m.  An( 
juiiJii'liîin. 

A,«i;voMVME,  s.  r.  (d 
,,1  ,1,1  (jr.liïvU,  folie)._ 
nornaiiie  riante. 

•  tni;\Tiii:s,  n.  pr. 
Ipplleiis  donnaient  au 

,  ]Ki.hi'iil  les  enfers  la  de 
liilaigiie,  qui  nous , a  I 
[wulcpuint  d'un  lieu 
Aiiu'iilhh.    . 

A,ii;m)Ap,  n.  pr.  m. 
Aiu^i'lKi^paml.;  celui  qui 
*  .AUI!  VUOI.E,  àdj.  d( 
[i£Tï&A:?l,  cliangonientj 
lis  (|ui  ne  se  transforme 
'AMKrV.MOni'IlOSE, 
^■■'.wjf-^^ùm ,  molanMli 
des  liiseetos  dont  la  l'uru 

AUiaAHOIll>lldi'E, 

(■Iwii.).  Zool,  Qui  no  = 
plijse,  de  cliungement  il 

iMi:ri:,  s.  f.  Dans  l'a 
lif  dûinc.  C'était  un  Ici  1 

AMKTiivsri';,  ÉE,  adj 
a  une  teinte  violel'le,  ou 

AUÉTIIÏ.STIA,  ISE,  ad, 
de  l'améthyste. 

AM!':riiiE,  s.  r,  (du  gr 
sure;.  Durant  de  mesure, 

AMElItE,  3.  f,  Anc.  t. 

de  puljiiiurd.  .  . 

*AMi;ni;n,  v.  a.  Dan 
disait  puur  rassembler  lei 
par  eliimbrèes.       ''^X^ 

iMHvnii^^n.  pr.  f.  I 
lesulcs  en  Ktrurie.  On  | 
(jue  Furina. 

•tiiiÙRintE,  adj.  des 
lii'ni  à  l'Amhara.  —  Amhi 
i'Mid'.ara.  On  parle  l'am 
grande  partie  de  I  Abyssii 
royaume  do  Tigré. 

'AMI,    lE,   S.  ITOV.  M 

Platon,  mais  encore  plus 
faut  se  soupiettro  i  l'au 
aime  qu'auTanl  que  la  < 
nyc  eux.  —  La  mort  n'a 
n'aime  é  mourir  ;  ou  :  on 
—  //  est  bon  (Favoir  de* 
Jamais'  trop  de  {irévoyan 
amis,  et  vrai  dire  enn 
nalire  l'amitié;  la  franchis 
Vil  (imi  en  amène  un  aut 
Im  gens  répandus.  — 41 
[l'iiouueur  que  portaient  U 
la  cour  des  rois  do  perso 
plus  en  faveur.  Ce  titre  é 
CDur  des  l'tolémocs  et  en  11 
*  la  cour  des  empereurs  n 
>  liii's  du  conseil  privé.  —  I 
luskers  donnent  à  leur  st 
*•  QUAKE*. —  ^mi.au  Jeu 
«clu  I  que  le  roi  a  appelé. - 
Kroupcd'l|eidelaPolfD«*l( 
'"  Complément. 
*MI»1  OU  AHIHAB,   It 

]»«lelots  donnent  i  tout  « 
wnco  qui  ni  étranger  au  1 

AUIASTIi«|TB«*.  r.  Mil 

«MIATITK ,  t.  m.  Miner 
tfouve  au  mont  Aaiiata«  m 
.  *""«»oif,  oiSB,  a4j. , 
Amiens.  Qui  «p^riUiBi  i 
^"••-^wW^airpetllp* 
l«i;il*  de  l'ancienne  Picard 
AMIMiTOBia  t.  t.  Ul 
"l^'HTOf.  lnlp'iab«,Ct^ 
^;  '«quel  oièopiiM  et  i 
*"  qu  Ils  monalenl  à  Aloxa 

*'".«'Ti.,i».pr.  m.lte 
P«<:ho;cl«(,  le**iié,«M. 

C'»««le.Arabe*,ceinoi, 
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UMAJmt.MU^  n.^tr.Jb.  Ute«r.  uic.  IHilIle  I  U«oul.4u>n«iiiMn«,  m  MU  eaiphyl«iMii|u«. 
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l_aii  rcsiPiil  ■•  f'hatj»,   carnclhc  (imènc.  Ce 
([ni  l'st  doux  (!l  !ijv(ih>,  a  tlé  iciiouvtliS  par 
',,i„'.i  iv-riv^uii'i  imiilLTiirs. 
\iii;m':,'i-1^»  pail.otailj.li.-arts.  Se  ili^pour 

iîv»  (/mi^ff^— on  (lit  dans  lis  huMnc  sens  7r/i(/« 
f'i'  vi'iiit  :   gravure  bien   venue;   pehsce  Lien 

•  iMi;^EB',  V.  a.  Ane.  jurisp.  Amener  pied  a 
,,ifd  cu'iiduirc  un  débiloiir  étranger  devant  lo 
jii>i''p:n'ir  le  conlraiiidrO  à  payer  Bur-lc-çliainp , 
uu",  an  iiirtins,  i  donner  caution.     ^ 

vtn'MÉ,   B.  m.  Ane.  Jurisp.  bivision  d'une 

juiidïl'lïi»"'.  -r 

,\jti:\OJivME,  ».  f.  (du  lai.  amanus,  agréable, 
cl  (lu  (jr.  lAïv'»!  folie).  Mfed.  Délire  joyeux,  mo- 
iiuiuaiiie  riaiile.  , 

*  \Mi;\rHi:»  ,  n.  pr.  m.  Mylh.  Nom  aue  les 
i:;i\|>lk'iis  duunaicnt  au  dinu  des  cnTers.  Ils  ap- 

t  luValiMit  lesi-nfors  la  demeuré  d'Àmeiithès;  mais 
l'lalari|(]t',  qui  uousa  trausinis  celte  notion,  né 
pull'  puiul  d'uu  lieu  .  nominô  \^nicM//ies  ou 
Jiiiriillirs.  .   . 

\\ii;iii)lD,  n.  pr.  m.  sivth.  parse.  Le  sixiôihe 
Aiu<i'lia<paiid;  celui  qui  préside  à  lu  végétation. 
♦  ami;'.  VUOI.E,  àdj.  des  2  g.  (du  gr.  opriv.; 
u6Tï6(/>.:?l ,  cliangemcnl).-  Zool.  Se  dit  des  ipscc- 
ti>  i|iii  nu  se  transforment  pas. 

•AMi;rAH0HPii(>SE,;8.  r.  Ida    gri  d.  prlv,  ; 
ji  Tï'itii^ioiiç ,  mélanvrtrpliosc).  Zoo!.  Conil''.ion  ' 
dis  insectes  dont  la  loruie  reste  la.méino. 

AMi^rAMOiiPiiÔTE,  adj.  des  S  g,  ci  s.  (même 
i^'luii.].  /.uol.  Qui  ne  8ul)it  poiul  du  mélainur- 
plijse,  de  cliangemcnt  de  l'orme. 

AStirri:,  s.  (.  Dans  l'ancien  Unftdge,  diminu- 
lir  irarne.  c'était  un  terme  de  tendresse. 

AHKriiïSTÉ.ÉE,  adj.  (du  n-,  amkhijtte).  Qui 
a  une  teinte  violette,  ou  violabéc. 

A^iÉTiiï.sTiv,  n'E,  adj.  Dont  la  lointe  est  celle 
de  l'améthyste. 

AMiVruiK,  8.  r.  (du  gr.  à'prlv.  ;  piéTpjv ,  me- 
sure. Défaut  de  mesure,  irrcgulurilé. 

AÙEiitE,  S.  r.  Ane.  t.  milit.  N'om  d'une  sorte 
de  puigiiard.  ■  • 

'AMiarÈR,  V.  a.  Dans  l'ane.  lang.  milit.  se 
dis^ilt  puiir  rassembler  les  soldais  par  escouades, 
par  cliiinbrées.       ""^Sv,^'' 

AMimnA^n.  pr.  f.  Mylb.  Divinité  adorée  i 
lesules  en  ICtrurio.  On  pense  que  c'est  la  même 
i|U(;  Fiirina. 

'AMiivRinuE,  adj.  des  2  g.  Géo^r.  Qui  appar- 
tieiii  à  l'Aniliara.  —  Amliayiquels.  m.  Idiome  do 
l'\nil:ara.  On  parle  l'amliariquV-tâns  là  plus 
grande  partie  de  I  Abyssiuic,  à  l'O.  et  au  S.  du 
royaume  de  Tigré.  * 

"AUiiiË,  g.  ï'rov.Xmi'de  Sacrale, ami  de 
Pkloii,  mais  encore  plus  ami  de  la  vérité;  il  no 
.'aiit  se  soiuneltro  i  l'autorilé  des  gens  qu'on 
aime  qu'aufant  que  la  conscience  est  d'accord 
avec  eux.  —  La  môrl  n'a  point  d'ami,  perwnno 
n'aime  &  mourir  ;  ou  :  on  n'aime  plus  les  morii. 
--  //  est  bon  (Vavoir  des  amis  partout ,  on  n'a 
Jamais'  trop  de  t>rôroyanco.  —  Bien  Mur  fait 
amis,  et  vrai  dift  ennemis;  l'oblim|n:o  fait 
nnlirc  l'amitié;  la  rranchiso  la  détruit  (oimni.— 
Vn  ami  en  amèn«  vn  autrej^n  Yolt  voionltcrs 
''S  gens  répandus.  —  41iit:  Âmi  o«l  un  litre 
u'iiiiinieur  que  portaient  les  grandi  dignilairoi  dd 
la  cour  des  roii  de  perso ,  et  les  courtisans  le< 
plus  en  faveur.  Ce  litre  était  aussi  en  usage  à  la 
c»ur  des  l'iolômécs  ol  en  liacèdoino.  V.  PARE.NT.  — - 
A  la  cuur  des  empereur!  amii  se  diuit  des  mcnw 
uies  du  conseil  privé.  —  llisl.  relig.  Nom  quo  les 
Muikort  donnent  i  Icuraccto  :  Société  des  amis. 
V  QutKBR.  ^^mi,au  jeu  de  quadrille/iie  i.\i  de 
celui  que  le  roi  a  appela.  —  Géogr.  ilk»  dsêÀnu, 
Broupe  d'ilet  de  la  Polf  li4f  le  méridionale.  V.  nxaA, 
«u  complément.  "// 

Auitii  011  AiiiHAR,  I,  m.  iiar.  ÏEete  <|utf  loi 
niielots  donnem  à  tout  objet  de  peu  d'tmpor- 
xiico  qqi  Ht  «iranter  au  grèemeDi. 
AMUïTi.^iTB,  I.  f.  itiiTér.  Viiriéli  J'acilnoié. 
AMUTiTK ,  *.  m.  Hlnèr.  Varl«lé  d'opalo  qui  w 
*rouTe  au  mont  Aaiiala,  en  ToMano. 
.  *"'"»»i»f  oiiB,  a4tj.  et  ».  Giogr.  Ont  eti  nô  à 
Am  eni.  Qui  «|»Miiem  à  AmleiM  ou  à  ms  habl- 
n.  ÎT"*""**"» petit pavi derrance qui  faisait 
Partie  de  r.DcieoneWcardle. 


■roBil.  té  t.  (4u  «r.  4|uJAnT<i^,  de 
Inio  lAltt  I  (ù«,  Tie).  AoUq,  Moi  greo 
^'  lequel  ci6op«it6  et  Aaioloe  ^ilfatadi  la 
*«>  qu  ils  Biooileul  à  Alcxandri*. 

P««l»o,clici  les  Ailiquet. 

"M  le.  AriliM ,  co  bot .  qui  •rÉuïaT/îrfîh;  dé- 


J.i\. 


Signe  l'ange  Gabriel.— .-f?)! m  Se  dit  encore  de» 
gbiiverni'iirs  de  places  fortes,  v.  k.'uv. 

AMi.M-Di'iVA ,  11.  pr.  m.  Ilelat.  'l'm  Millier, 
une  des  iiiiuln"  principnles  illviiiilés  des  "lonpDlS. 
V  AMIkii.Vt,  s.  m.  roiictliurt,  charge,  privi- 
rcgos  de  grand  amiral.  ' 
'  *-AMinAi,E,  s.  f.  ilar.  liitirtlml  ù  bord  duquel 
"p  tiennent  les  cotisells  do  gilPrie  cl  S'Mtét-ttlrnt 
lI'sjugemiMitsdans  lej  l)orl«.  (>!l  le  nomme  ajuwl 
l'^mi'raf ,  ou  le  vaisietiu-ûmiral.  e 

AMlSi:s,  h.pr.  m.  (pr.  ffmii»«\  Réogr.  «hf. 
Ville  du  royaume  de  l'oiit,  dlini  je  pont  Ruxln,  silr 
le  golfe  Amisus.  Les  AlhénlfhJ  Jr  cdHduliirenl  une 
cblolilc  et  l'appëtérciil  l'irét'. 

AJlitEhîti;,  n.  pr.  hi.  GéOgh  nnC.  Ville  d'Italie, 
dans  le  pay<i  deâ  Sabiris. 

*  AUM Ali- ,  s:  hi;  Ane.  jitrispr.  Oltlcler  fttnbtl 
dans.^baquc  Jiirldictll)n  fêndHlc  oy   edlléri!   de 

.  Ilclgiqhe ,  pour  rcprcsenUT  le  seigneur  jUStll'Ier. 
—  LcoRr.  aue.  V.  Alisin:». 

*  AnMhs,  i.  f.  .tljth.  gr.  Surtlttillde  llhfte  cl 
de  Gérés.  ■  • 

AM.UËHSciiAvnin ,  n.  pr.  m.  oéogr.  V11I6  de 
traiice,  déjl.  diiliaul-llhin.  1,07«  hab. 

AMUi.TiÉ,  ÉK,  adj.  et  s.  Ilot.  Qui  rbMcmble  .A 
l'atiliui.  — AUMiSKES,  s.  f.  pi.  tiWupe  de  plantes 
oiiiKMlirêreS  qui  reuftrrtie  l'anittil. 

Aji.MOcÈTE,    s.'' m.  (du  gr.    Siitiiî,   sable; 

){cfit- ,  demeure).  ïool.  Genre  de  poissdtis  de  la 

'  l'aiiiille  des  q^elostumcs.  L'eipèce  la  plus  eond-. 

tniiilh  Serl  d'appât.  Lb  bictionhalrc  donne  à  tort 

amtilochdHe. 

AMAlODnO.AiE ,  s.  m.  (du  gr.  S.^\Mk,  sable; 
3fO|loi;,  coiirseL  Zool.  Genre  d'oiseaux  ronirostres 
l'ordt^c  des  sjlvains.  ' 

AM.MOi.iniE,  s.  f.  cblm.  tiase  salillablc  qu'on 
retiré  de  riu'illo  animale  de  Dltipcl. 

AKttOi.iQtC,  adj.  Chlm.  Se  dit  des  sels  (tul 
ont  l'ammolln:'  pour  base. 

*  AtlKlGH  ,  n.  pr.  lit.  Géogr.  anr.  Ville  capitale 
des  Ammonites  ,  k  l't.  Uu  Jourdain.  On  l'apt'élnil 
aussi  Amriiun  ei  Rabbalh.  — Oasii  d'.tmmon, 
coniréc  fertile  de  la  l.lbie  Htérieiirc,'  célèbre. par 
le  teinple  cl  l'orïcle  du  lUcu  /Ittutibii ,  ^Ui  ii'élall 
point  Jupiltr  Jmmàfl,  comme  le  dit  par  errtitir 
lé  Dicliùunàiro,  Voàsts  d'Amman  s'appelle  au- 
jourd'hui -.'oasis  Sycuâch. -^ \Uiwi ,  n.  pr.  In. 
Mytii.  Diviuilé  égyptienne ,  emblème  dit  soleil  tn 
conjdhcllon  àVec  le  sigiio  du  bélier.  Ammdn  cil 
représenté  sous  la  forme  d'un  borrirtib  ayant  (inb 
leic de  bélier. ^Le  slilÉme  des  dcnli-dibux  delà 
première  dynastie  de»  rtJls  d'Ègy^ile ,  donnée  par 
Mànilhofi.  —  Corne  itAttimàn ,  un  des  Jojïltx 
sacrée  des  Ëlhitiplétli.  U  côfhe  èJnUhoU  arâlt . 
la  piiilsahbe  de  provoi^dcr'  des  Sotigcs  (iul  dëtol- 
laienl  l'avenir.— .Concbyl.  Corned'.inithàtiy  Jihm 
vulgaii'd  de  rirtitnbhitb.— .^mfftdir,  pris  adjeuiiv., 
suMibifi  dlli  Zc'.ii  dbi  Créés  et  dti  Jupiter  âbs 
Lalini. 

AttifOHlAcf!',  fB,   flitj.  fet  >.  i<ii^.  Qui  tes-. 
>(ti)bi8  i  une  Mile  (rirhnlOfi  oU  dMthnflliè.— 
AHit6:<AC(:s,  8.  In.  {n.  tfirhiiloâe  ii)a(ttli[(tU(il|((Ùi 
rbîiroihic  (es  ttJI'dfc's  d'AhiifioH. 

AM.uo.>iÉEM,  ^\yv.,  adj.  Géol.  So  dit  ddl  iW- 
riiln J  «ëcoitddlrbJ ,  pdrce  ((U'iit  fdtlfbi'iiiéMt  un 
gl'atid  dorhbré  d'amAidnllët. 

AMnioNiAcd-slAcAésifcjl ,  àçt).  tli.  tlHtAt.  Se 
dit  d'ÙD  sel  qiil  ëopliènt  do  l'àiiimUriiaqdè  et  de 
la  roJgbétie.  ''—  / 

AMMÔniAcq-MERCtihuii,  adj.  in.  çliiof.  it 
dit  d'un  soi  qui  coatlenl  ao  raramonlaqùè  et  du 
mercuro. 

AHMONiADB ,  I;  tt  Alil.  gf.  Vaisseau  Mcrè  (qr 
lequel  lay  Aihénicn*  envoyaient  au  temple  de 
Inpiter  Ammon  dès  (frésonts  et  dei  Tielimes. 

V.  DlUAn,  RAUIICAA,  PinALDt. 

'AitHORlADi  AQvfe^  adj.  Ohlm.  S«l  nm- 
Mofitoe  \  Ml  neutre ,  eomblbaison  d'aaoïe ,  4'lij- 
drogèiMi  et  la  ettloraj  Lri  eliimislct  fappel- 
leni  plus  généralement  chUrratt  i'ammoniinim*. 
I<'trHoK«  du  mciMMCaire  e«t  erroné. 

Aitfl«ttl(:(MA«M*flQUB<  ad|.  Ht.  obim.  •« 
dit  d'i«l  M  •Nim<wii«  eomblné  witt  an  Ml  ar.' 
^tl4<M;  On  dit  M  ÉÀm  :  HiHiHoltk»^euUliu4, 
■■i-  HydHftu ,  ^  Utitiqêtf—ni&ffHttlqutt^nmté- 
thix ,  —  tHiftiH-ItlIè,  -'potasstqHn — «MlfMt.^ 
«rànl^Hè,  M  nuttHn  tM  iei  aaKmmlM  MMWM 
tnt  un  te)  eàWNfM  «  httHHMt  lltNtqu«)  Maga«- 
ilqué ,  meroureui ,  ro«t«M>^rtt ,  p«IMII(|«M  t  io- 
diq<wottJii%al4M; 

aNUMIMI  ,  f  B ,  IdJ.  «I  i;  Ê(hA.  ëjfMb/tt»  •• 
anHHbMétié 

AMuonim,  Èim,  téi.  Éjm.  mH  i<ijMf4t«nt 

i  Ammon  ,  qui  ff  rdrâ^éflé,— ti<M#  iëmth: 


AllMO%'IO-Ar.OTl'nE,  s.  nj,.  r,him.  Combinai- 
son d'iiii  az'iiliire  avec  raiiiiiiDiM^hiue. 

ASiMOSio-f.m.oninr,  i.  m.  chiin.  Combinai- 
5on  d'ilii  olilonirt'  avec  raniinoiiiiiquc. 

AMMOXiQl'K,  alj.  m.  Ghini.  Terme  généial 
sous  lequel  on, comprend  les  sels  produits  par  la 
conihinuison  de  l'ammoniaque  ayccles  acides  cuu- 
tenafil  de  l'eâu. 

AMMONITE,  fti  h).  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  lie  l'Arabie  l'éiréc.  Les  Ammonite»  habi- 
taient il'U.  du  Jourdain. 

AMUionoTiiii»  adj.  des  3  gi  (du  gr.  Xpipiwv, 
Ammon  ;  eIôo?(  ressemblance).  Itool.  Il  se  dit  des 
coqulHe8»qul  rcsscniblenl.  aux  ammonites  ou 
coihes  d'Ammon.    '  ..^ 

•  '.AmMoi^iiii.e,  adj.' des  2  g.  Zool.  et  bol. 
Qui  vit,  qui  se  plaît  ou  cro|t  dans  lus  endroits 
sablonneux.' 

AM.MOiaÈ.xoi)ïTE,'adj.  desi,  2.g.  et  s.  (du  gr. 
&(A[-'-Oî  (  sable  ;  irtiivè?,  qui  yole;  ôùt/iî,  pl(Mi- 
geUr).  Zool.,  Se  dit  des  oiseaux  qui  ne  volent 
point,  mais  courent  dans  les  sables,  comme  l'au- 
truche. ^■ 

AMM|iDATi;s,  n.  pr.  m.  Mylh.  rom.  Divinité 
Inconnue  dont  on  irbiiive  le  nom  dans  les  Jntlnic- 
lions  de  Gohrimodianus.  .    , 

AM.tltii«iriO!«,  s.  f.  {pr.  am~municif)n).  Se  di- 
sait autrefois  dans  l'armée  pour  munition. 
;AM!MiiiiiTiO!ir!V|sMF.iiT,  S.  m.  Ane.  i.   milil. 
AptirovislullHement  d'une  armée  ou  d'une  for- 
teresse. 

AM:ieSTtQVE,  ».  f.  (du  gr.  d  priv.  ;  |ivT,!n«., 
raéihoire).  AM  d'oublier. 

AM:\lcSTOtiiAi.ii,  adj.  des  2  g.  (dugr.  à]Vir\^- 
ted,  célibat;  OdtXEto;,  dorlssant^   Itot.  Se  dit 
d.es  piailles  dont  les  lexcs  août  contenus  dans  des 
.fleurs  séparées. 

AMNtcDi.E,  adj.  dei  9  g.  (du  lat.  anini», 
fleure;  eofo,  j'habile).  Ili9|.  nat.  Qui  vit  ou  qui 
croit  sur  le  bord  des  riviér'es. 

AMMStlAOLE,  adj.  des  2^  g.  Qui  peut  être 
amuislié. 

AMNI9US,  «.  m.  (pr.  «»n-njz«ce).  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  lleuve  do  Crète.  ' 

AIUKiHe,  n  pr.  f.  llyth.  gr.  Danalde;  épouse 
de  Polydeclor. 

AMOmORISSEt'R ,  s.   m.  Celui  qui  amoindrit. 
Il  se  dit  fig.  do  beux  qui  copient  les  ouvrages  des 
autres  ea  M  réduisant  A  de  mesquines  propor-  - 
lion». 

AMOtsSo:<lxeMMt,  8.  m.  Anc.  coût.  Droit  sur 
là  hidIsJoH. 

AH01.I.ISSA.\T,  E,  adj.  Qui  est  propre  à  amql- 
llr,  a  ériérver<  i  Mfralbllr  ;  I/influenre  amollis^ 
santé  de  la  civilisation  moderne  (nallfvltrun). 

*  hMtiMKi  S.  m.  not  beiire  de  plantes  aroma- 
tique^ dél  ludts  qui  comprend  le  gingembre  ;  le 
bardaHlorfibj  Irt  maiiigubltCi  etc.       i 

,  AMlMOMÉ;  «euUftjf  bt  s.  nul.  Qt^i  reSsemLlo 
1^1  l'ahiortib.  ^alemiitts,  s.  r.  {M.  Kamill<i  do 
plantes  qui  renferme  les  amomes. 

AsiONTAt.,  E,  ddj.  Mar.  Qui  tient  de  l'est-. 
rcnl  amontal.  i  ■• 

4MO0l'E,s.  iti.  ilèiai.  Noble  de  la  caste,  des 
glWt^MérB;  clicl  les  lildicili  du  Ualabar. 

AMMABiIEl,'  s.  in.  Mylh.  Une  dei  puissaneet 
Tt'  i  par  les  gnostiqucs,- 

.m«iuii(!MB  i  s.  Al.  AelioD  d'amvreer^  «n  gé- 
néral. ' 

*  AilOhfcl!,  I.  ï.  réch.  Anioree»  Ht^<i  se  dit'  . 
de  poisiuns  vivants  servant  d'amorce!. — ^Techaol. 
Jmoféti  dl^^oltttton  d'di-,  d'argent  ou  de  pl^llino  '. 
éaiti  htiHeUB  dti  trtM^e  M  fcultiei  do  euivto 
qu'on  veut  plaquer 

AkiiiKikmHi: .  t.  ta.  XétlOn  d'imohici^,  è(  ^é- 


V 


iuitat  do  céile  àcAott. 

''  ÂùoncÈn ,  V.  a.  techii 
do  euivro  daut  i^nc  djlssulul 


liott  fy,  ib  bmho 
ou  d'argent.  —  nemplir  un  ^j^Hon  dé  Ij4uidé,  et 
le  renverser  jK>ur  en  taire  plonger  lii  ||huI  èwra 
branclio,  —  fc^tef  do  Pefiu  dan<  ii  toi^k  (runa 
p'ompo  qui  rail  air  par  do  outtlkt  tUUxttt.  —  ■'u 
t.  de  mécan..  amorcer,  ^eil  Mé'llré  en  (ràffl  ufla    . 
Biè«a  de  macBine  aveé  U  malfi.  611  tfit  tiiitS  iàutt 
lAdépendanto  dé  soii  cATof t  babltoel.  ^  OM  lèa    ■ 
forgeranfi  aplatir  un  mprccàû  de  1er  I  iiM  ti  lèa     - 
astrémfléi. 

«■OBtKim  f  Mcm,  i.  Celui,  cetlè  ^1  âml»rM) 
«t  flk.<  qui  altifo,  aéduit. 

'«■«Bçotk,  i.  m.  Techa    Nui  îastrumeal '» - 
tfOBt  farmorlar  •«  tert  pour  aarareer  le»  fusiU  à 
piston.— <l>«lt*a  boite  an  cuivra  pmr  m  captnicfl. 

AÉMrlfÉ^  i'.  f^   (do  gr.  dl   pririi   |r«pfi|, 
forme).  Uiit«  Bat.  Difformité,  vice  éaconforoMlM) 
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l,i.  ,1  Apnlliinfl  <1«  l)ry»ncj  II  6lail  d'une' fo^ce 

,,!ii  I  il.iiniiii^^''ill"U»i'.  '  ■ 

iiiiMii>nM|!-;,  inlj.'l'''  2  K.  '«lu  cr.  ^iAt-!, 
,•,,,11-  îTotn.  limiclii'V  /.ixil,  (Hil  l'iiioiirn 
i'".|„„i('lir',  (III  iinn  oim'iUin''(|ii<'lnin(|iic.  — 
y,„,./ii.«  I"".',  «.  r.  An(ii|.  Si'  ill<iiil  l'hi».  !.■«.(, HT» 
il'iiiic  l'iliiilHiigi'  i|>''  piiiivail  faiii'  fi'»"'  ili'ViÉiil  »'l 

„ii.iii(*Tii»rK,  II.  |ir.  m.  Ti'inp»  liur,  Nom  du 

,,*ii,.nlV  i.iniiiTt'itlc  l'ollin. 
.\H('MliillU,    II.   pr.  f.   Ii'nip»  lior.  IlUndo. 
I  |..h,n  ri  li'iiiii"'  il'Adiii*li'.-^l  fiiiiiii-irAiiliilypii» 
,\  .iiiiili'  7ri  l)'»'".  —  Icininii  ilii  l.jciirgiiu  ,  roi 

|{|.   \c  llli'i'. 

(4i>iriiui^:irn%i.,  «i.r.,  adj.  KnjiiiiplililiMlrc, 
,,„;i,..>(.ii<TîTT»Mi  un  jinipliilliralif,  ipii  n'y  rap- 
'iruiii   :  lli'i  iinilimi ,  dif)t(»itiitn  iinqiliilliMIriiti'. 

■  oii'iM-lUKViiiiijii-i  "«IJ.  'I»'  <  «  l'iiK^i'dr. 
>r  ilr  m  «1  ""'•  '''•'  "■•p^ici  di-  piipii'l  <rKn)|ilf.  1.0 
,.,11  i,r  .(iiiiiiliillt<illii(/uf  diini  on. m'  Kcrvalt  à 
liiiiiic  .avi'll  U  pouru  di)  liiruc  li  l'Iail- d'nno 
iiii.ilid'  iiTri'iliMiri'. 
wirimiiï.MiH,  n.  pv.  m.  (pr.  an/tli'mire). 
|iiii|i^  lii-nrhiK  d'Apolliin  l't  d'Arac'alllit ,  ni  p^re 
,|,  :\,i>.iiii"ii  cl  (le  Ciqiliaiiro. 

wirliMliiri'' I  l:i. ,  iidj.  /.ool.  gui  rrnacmhln  A 
iiii''  ,iiii|iliilril('.  —  XMi'iii'iiilîta  ,ji.  ni.  pi.  kanilllo 

ll'.illlirllllll. 

Mii'ilillioi'lK,  i.  f.  Ilol.  F.lal  d'un  cmhryijii 
,|iii  ^1'  ri'iilic  nur  hil-niCnic  aux  d(>ii.(  ('itréiiil||^ 
\    (Mi.niiiioi'i; ,  iiiilticlionnalro.     '  • 

vui'iiiiiiYOMiiiK ,  n.  patron,  Trnip*  liAr. 
II,.  Tiiil.iiil  d'Amphitryon  j  Hercule  el  Iplilcl^», 
,  NMIMIIIMI-:,  K.  m.  /.oo|.  Genrn  de  replilei 
liiii.ii  li'iiK ,  iiiiKiniiirei  de  l'AniAri(|i(e  du  Nord. 
■  AMi'im  Mil»»;  /'FK ,  B(IJ.  Zool.  (i\i\  rcH^einhle  i 
un  .iiiiinniiUK".  —  AMiMliliMlDKR  ,  I.  In.  |il.  Kamilln 
(le  ii|ililcB  lialracien».  t»l^  dit  aussi  <,imjihiu- 
iii<ti(li\      , , 

;  wii'llll'H,  n,  pr.  m.  (pr.  anfl-iie<-),  'l'einps  tlér. 
I  il-  lie  >.('lii(tuc ,  et  allié  de».  Troyen». — :  Hl«  ilo 
>iiiMi|Mi« ,  el  fftie  d'AdMslo. 

Vmi'IIODKi.itk,  ».  r.  •linAr.  Minéral  voiain  du 
[lil'ii.iUi.  Il  se  trouve  «n  Kussie.   '.       .  : 

"\«i'iitmA,  «:  f.  Astron.'Noin'Iïtin  do  lacon-, 
.M'Il.iliiiii  ilu  Verseau.'  .      ' 

'.  «ui'iionK,  ».  r.  Ilot.  Valve  inférieure  de  (<<r- 
l.ilHik'riuits  (pii  «n  fendenl  en  Ir.aviT»  A  ré|M)qMD 
ih'  1,1  iiiiiliirilé.  —  Anliq.  gf.  yémphore  dlfique, 

V    MITUITK. 

\>ii>iiimi(jtiF.,  adj.  de»  S  g.  (du  XtXiamphora, 

oiiihi'  .'Méd,  Hc  dit,  dans  la  pratique  d«  l'uuacul- 

l.ili.mi,  (ftin. bourdonnement  supiblablo  1  celui 

'  liii'iiii.  produir.iall  en  luùfllanl  tiani  un«  crucho 

lili'iiKMi'i'air,';- •■•■-,.-■  "... 

AMi'iiOtti^^^  adJ.,iD;  Antlq.  gr.  Çom^t/t  ou 
ciiiHimm  (im;i/|ori/!^;;G9nibal- {)(.)éllqui;  qui  avait 
iiiii,i  iv^lne;  lo  vaiiqoeur  rei^cvail  une  amphore.  - 

tMWlOTKnE,  h.lpr.  m. 'nnip*  bér.  Kll»  d'Alè- 
ini'mi  cl  frère  d'AcMntD.  —  (iuerrler  Iroyen  tué 
piii  l'iilro'cle,       '    i  .  ,     '  .         r      "    : 

>  AMPi.v^  ».  in.  Mol  que  lé»  pédieur«-pr(Mffin=-- 
(.1111  ('ni|)toleiit  pour  grappfti.  '\ 

Affi>i.tciir,  IVE,  adJ.  (du  \H7 aniplecti ,  «m- 
liriiiM'ii.  Upt.  boni  les  rçuille»  4;liéc»  en  long 
il^iiis'Vc  bourgeon  l'embrat.sent  xériproquemeiil  : 
l'I'inJciàMplectïvéB.  Organeê  amplectift. 

VHi'i.EPi'l»,  n.  pr.  m.  (;éogr.  Ilourg  de  Krancp, 
'Iq;'.  (lu  Uliéne..  4,873  hab.  lab.  de caltcot,        ./., 
.    AMN.EWTii.r. ,  ïdj.  m.  ^du  lat.  amplexàtili* ,' 
fmmi:  à'omplecii ,  embrtMer).  Ilot.  8o  dit  d'un 

•  nilir)^)n  dont  la  radicule^  s'élargit,  assci  pour 
i'nibra««cr  tout  lo  reste.  '-  .  • 

AMi>i,^\i('.AeuK,  adJ.  des  s  g..< (du  Ut.  ani- 
)''"«»,  entouré  ;  crturfo  ,  queue).  ZÔol.  QUt»  une 
<|ueuf  onvtluppée.  So  dH  dei  animaux  dont  la 
queue,  est  comprise  dans  une  mpmbrano  tendue 
l'iilrc  le»  cuisse».        ' 

ÀMi>i,Exiri.onB,  idj.  des  9  g.  (du  lat.  am- 
pkxiit,  çntouré  -,^01,  orit,  Heur).  Bot.  8e  dit  do 
luui  ce  qui  enveloppe  la  (leur. 

AUPi.Exiroi.i^.,  £e,  adi.  I^t.  boni  les  feuilles 
•OBI  antplexicavUi. 

AMPi.uTiFhORB,  adJ.  dcs  S  é-  (du  lat.  am- 
Pliiitut,  élargi  jVJof,  ona,  feuiUeV  Bot.  »e  dit  des 
planle»  dont  les  Oéurs  ont  des  corolles  élargies  A 
l«urb»»o. 

AMPi.uTiroRMB,  adJ,  d«s  i  g.  (du  lai,  am-r 
Plialui,  élargi  ;  /'orfno ,  forme).  Bot.  'Se  dil  des 
corolivi  des  composées,  quand  elles  reisonibloDjt 

*  <le«  amplUlIfiores.  .  s, 
AUPMPKKNK,  ad),  des  9  g.  (du  lai;  amplui, 

■itRc  ;  penna ,  plume ,  aile).  Zool.  Qui  a  des  aile* 
»»«nde»  ou  large».  . 

.  '^UPVu.ncÉ,  ÉB,  ad),  (du  lai.  àmpulla ,  bou- 
<«»le).'Uisi.  nai.  Quti  la  forpte  d'une  ampoule, 
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d'une  vo««le,  on  d'une  bof^li^ille  :  Coquilh: ,  H'n-  ■ 
TiiHr  <iiiiiiiillii('ir.     »       • 

'  oiPii.i.tiiiK,  Hilj.  de»3)|.  Hynoii)nied'((i/(> 

pulllllr. 

AMI'I  \.\,M\lP.f  tv.,  adj.  7,ool.  Qui  ressemble  i  : 
une  iiiii|iiilliiir('.-o^Mi<i'Li.Xni^s,  s.'tn.  pi.  I  uniille 

de  nidlllisques.  1 

AMI'Vl.l  S,  IL  pr.  m.  (pr,  nnplliiire\  Ternpn  hé^, 
nis  (le  Jii|ict  cl  praire  de  (.érèiÇ. — Siiiviirit  qucl- 
(|ii('s  (iii^lciii:*,  4''esl  uiis»i  le  nom  dirrél^re  devin 
MopoïK.  DNiiilre»  l'appellent  ../m/ii/a-. 
.  ''  AMPV»",  II.  pr.  m.  leilifis  liuF,  l.apilhe,  qui 
tua  le  ei'iiliiiirc /Icids,  —  Un  des  c(rnipiiKii(iiis  do' 
l'Iilnéc  ;  il  lui  cliiinfiH  en  pierre  pu/  l'eis(».'. 

AMliElHi;in,ii.  ph  m.  (.éogr.  Ville  de  l'Ilin- 
dousliiii,  elle  sa  in  le  (les  Seiklis  ;  d<>nl  elle  elull 
naKu''re  la  cipilale.  (;raiidenlie|lÔt  du  cumniercd 
des.clii^es, 

AMitii'A,  »,  m.  Mylh.  Ind.  Nom  do  la  substance, 
dont  les  dieux  se1iiiurris<(eiit. 

AMHCIIAliNPAVl),  »,  m.  Myth,  parse.  Nom  gé- 
nérique des  siigéuies  (pli  ont  coopéré  avec  Diinuid 
A  l'ii'iivre  de  la  eiéaliuii. 

AMMIiORflESl ,  S.  ni.  Ilist.  rellK.  Membre  ii:iiiii- 
secte  clirelleniie  funilée  au  xvi'  siècle,  et  qui 
•oiiteiiail  avec  Amsiln'rf,  son  chef,  (|iiii  les  bonnes 
(Buvres'niiiocnl  au  saliil. 

*  AMHiKiii>AH,  n.  pr.  m.  (;éogr.  Ville  ta  plus 
imporlanle  de  la  llollaiule,  cap.  de  la  priivlncn 
de  lliillaiide  sepleitlrlonale.  l'nrtsur  le  /.iiyderiée, 
p(uivaiit  conti-nir  -plus  de  1,U00  valss«-aiii. 
SIO.OOO  liab.  (.banlierstle  CDiislruclioii  ;  çoiii- 
inerc»!  Irés-vaste.  Patrie  du  Hpliuisa.  —  /litisl,r- 
dnm,  siiiinilse  A  rtsiuighe  lusipi'e'n  iSlH,  s'éleva, 
A  partir  de  cette  ép(>(|Tie''Jusque'  vers  la  lin  du 
xvir  siècle,  aU'plus  liant  point  de  prospérité, 
Klle  fut  prise  par  les  Prussiens  (1'7H'7'),  par  les 
Iruiiyais  (17U!i),  devint  càpllale'  du  nouveau 
royaume  de  Hollande  (  iKOH-l'HlO  ) ,  puis,  sou» 
l'empire,  cli.-l.  du  déparl.  du  Ziiydértée,  Kn 
48U  ,  elle  fut  rendue  au  roi  des  l'ays-llus, 
'  AMIiiii';e,  »^  f.  IteliKieuse  d'Uiie  communauté 
de  lloiii'ii  qui  apparteiiail  A.  l'urdrci  du  Saint- 
Dominique. 

"  *Mi»rrTE,.»,r.  Pièce  d'artillerie  d'un  fort 
petit  calibre  i  espèce  de  gros  fu»il  de  lemparl. 
'  AMYl.l.\,  n.  pr.  f'.  Temps,  iiér.  Fille  de  Mobé' 
et  d'Anipliion.         '  ..■     -. 

'  AMï«J.AH,  n.  pr,  m.  (pr.  amM/af*).  Temps  bér. 
Fils  (Je  Lac  démon  et  de  Sparla.  KondaleuYde  la 
vUlo  d'Amyclée,  —  l'ère  de  l.éanire.  >^i>èro  do 
Uaphné,  selon  l'artiiénius. 

Akivr.i.ÉKN  ,  EN^K,  adJ.  et  s.  Géogr.  anc.  Oui 
est  né  A  Amyclée,— yul  se  rapporte  A  la  ville  d'A- 
myclée ou  A  se»  habitant»,  T-Myth.'V.  a.mycljkuh,. 
nu  Dictionnaire.  .  . 

AMYUIN,  s.  m-  Cbim.  Pellicule  qui  forme  la 
paroi  exlérieuro  de  chaque  grain  d'amydon. 

AMVDINE,  s.  f.Cbim.  Substance  soliible,  do 
nature  g()mmouso,.quo  rcnfcriçe  chaque  grain 
d'àmydoii^/^-  ,     ;.  -r . 

*A*Hfni'Aj  n.  pr.  T-  v.,.pl»«  haut ,  miIyCla. 


Ii'il.   (;enre  dfl  plantes  plui  connu  »oiis  le  iinm 

de  liillllllliT.  ,         . 

YMHiiK^:,  t.v,,  a(l>.  ei  «.  iiiii.  (nii  r(  •'inililc. 
A   l'aiii'jiide.  —  AHYHlDl.l  s,   s,    f.    pi,  I  auulle 
piaille»  ^(.H'ini(ï.res. 

>i  ,  s.  r,  Chim,  lléslne  cttraite  dé  l'amy<- 


piaille»  ^,(, 
.     AHY(4il\ 


(le 


Àm\jdla  est  une  faute  typographique  duDiçtiQn.- 
nàlré.  '-  -   ^^ 

AMYDONisEHf  V.  a:  Convertir,  transformer  «h 
amydon,',  ; .  '  '    .  t 

AMVUONITE,  f.f.  <:hlm.  Nom  donné  A  l'iimy- 
dlno.   ,      •       .  '         . ."  ,  ■  % 

AMY^tP^IE,  s.ff"  (dugr.  d  .priy.-^  piOsW;, 
moelle).  Anal. .Absence  delà  moelle  épinière, 

.  ÀMVRDAl'AinE,  adJ.  dés  j  g.  ^du  gr.dp.ui'SàXvi, 
amande',).,  Miner.  80  dit  des'^ucbes  co'ntcnan| 
des  noyaux^  forme  d'amande.  );.  .'t'  -t  .  ,■ 

AtfïtiOM.i;  Aii,  adj  .'et  s.  Uot,' Qil.i  rcssemlile  ' 
A  l'amandier. —  amygdalëes,  s.  f.  pi.  i'Amillo  de 
plantes  Tosacées. ,  "^  ' 

AMYOUALifÈnc ,  adJ.  des  9  g.  (diflal.  amyg-  ' 
dala,  amande  ;  /"''''>  porter).  Ilist.  hat.  Qui  ren-  . 
fermé  ou  qui  porto  des  amandes. 

AMYUUAI.INE,  S.  t.  Chim.:  Substancc  particu- 
lière qu'un  extrait  des  aroandoSuaméres. 

AMV(ilJ)AI.INÉ,  adj.  Del.  V.  AMYGDALE. 

*  AMYi;uAi.oIUK,  S.  f.  Géol.  iioclie  qui  rcn- 
fermo'dcs  noyaux  en  forme  d'anaddo. 

AMVI.IUES,  s.  f.  pi.  ^du  gr.  djA'Aov,  amydon). 
Chim.  Famille  do  composés  organiques  qui  ren- 
ferment de  l'amydon. 

amyLonine,  s.  r.  (mémo  éljm.).  Chim.  Sub- 
stance produite  par  l'action  do  bortains  acides  sur 
l'amydon. 

AaiYiiE ,  n.  pr.  m.  M^lh.  syr.  D'après  lianler, 
nom  du  dernier  mortel  qui  resta  avec  l'enchanteur 
Mag,  lors  4«'la  destruction  de  la  première  race 
humaine;  telle  flotlon  est  ^iréo  de  la  cosmogonie 
des  Phéniciens.  .^ 

AKYMDB  ,».t.  (du  ilr.  d|*up<K  •  uoD  p«rfum4)< 


•at- 


■\v 


*      \ 


"^ 


tr^ 


AMYTiun^,   n.  pr.  ni.  Tempi  hor.    l,ils  de 
l.réllièeM  (le   ijni.    piiiisaiiins   lui  aliilbiie.'  en^' 
graiiile  (larrie  la  réiiiivaliiiii  îles  jeux  olyinpi(|ues. 

t^  ,  .' .'  ni.  Iljs.l.   Ihiriir  (/('  liriilr  iiim,  UNehe  .. 
enlrepriseeiiKlIHpar  les  pinliMiunu  d'AlleiiiaKnc 
CDiilreles  ralliiiliipies,    el    Kperialinieiit   ciiiilre 
l'Aulrichc.  I.a  guerre  de  tieiile  ans  «e  lernilna.eu 
lOVH  par  le  li.iile  de  Weslplialle  ;  piesi|ue  iiiules' 
les   piiis«aiiee<   de    ri.iiriipe   y    priienl    |iii,t..— - 
(imrrr  de  gc/it  aim,    celle  que  l'.Vulnrlie  ,  uid'i'ii    ■ 
par  la  I  raiice,  lu  llussle  et  la  Sui'mIc,  lit  au  Kraiid  . 
Frédi'uic,   ddiil  l'AiiKlelcrre  èlail  l'HlIne.  I  Ile  xo* 
lerniliia  en  Uti;i,par  les  irailéH  du  ItoniiiomK  el  , 
de  Huberlsbourg. 

A^tUtlYTOÏDlt,,  ailj,  des  S  R,  (!l  «.  (di^  gr. 
àvi';ii<,  itrimpaiil,  ou  l'Hiialias  ;  tl^oç,  lui  me, 
ressemlilîiiH'e'.  /.nul,  yui  ressinilile  au  piiiooii 
iiiimniii.«ii»A(ii!  —  A^AliAUTolDis,  s.  ne.  pl.i.riiiipo    : 

du    pillHHOIIS. 

"AHAutHK,  s.  f.  l'hlbd.  Ouvrane  de  X(''uli-- 
plion  (]ul  ronlient  l'eipodilldn  de  i.jrus  eoiitre 
son  frère  el  l(r  récit  de  la  ri'lrarte  des  lii\  mille.— 
Aiil.  nr.  Mélodie  ascendante,  roppus'èd'iinrt- 
riimpliiH,  —  Méd.  rérioile  d'accruissemenl  d'ilJie. 
nialadJr.  ; 

A\tn«H|). ,  t.K,  adj.  el^».  Ilot,  oui  rensenible 
A  l'anubase.  V,  ce  mut  aii  Dictionnaire; — àia- 
HAHhiH,   s.    f,  pi.   Tribu  de  piaules  (•héiinp<id(''i«i. 

*  A'YtHVrr.,  s. 'm.  Alil.  Kr.  Alllléle  des  jeiii 
olynipiipies  ipil  llKurall  dans  les  cilirscH  A  elie- 
vjil.  r.irarr|vaiit,  pi(''S  de  la  buriie  ,  l'(ni((//(i/i' «ail- 
lait decheval  et  devait  allelndre  le  liiil  A  pjeil 
en  tenaiiT  son  ctiiirsier  pai'-'la  biide.  —  /ddI.  • 
<>(Mire  de  passereaili  U'niiiriislrei.      . 

AN-lflvrii^liE,  adj.  de»  iV'.  Mèd.  Qui  va  en 
croissant.  V.  A;iAiiAst:, 

A^abi:ni;,  adj.  des  2  %.  el».  m.  'du  gr.  àva- 
Calvii),  j(;  urinlpe). '/.(Hd.' Se  dit  de  nrlaiiis-  rj'ïi-  - 
tiles  qui  grimpenl  sur  les  arbres.  "'      < 

AlYABÉ.HOUACTYl.E,  adj.   des    2   g.  .  (  du   gr. 
dvaBa'.vd),  je   grimpe;    SaxtuT.',? ,  doinl'.    /oui.  ^ 
Oui  a  des  doiKts  propres  A  gïimper.,     ■ 

A^ABÉMOHAI'HIE.V,  adj,  el  S.  m.  7,(>(fl.  Se  dit 
d'iin  relHiic  saUrlen  qui  possède-  la  faeiilié'de 
grimper  sur  le»  arbres.  ''.•'. 

A^AUIB.WON^s,  m.  Asiron.  Nf»tn  donné  ^  la. 
queue  du  Dragon  ci   au  uirmi  méVidIonal  de. la  '. 
Lune,  •  .     _     : 

.'-'AHABiE  ,  S,  m,,  (du  pr.  àvoi6i(T),  je  revis'.'  nol. 
Nom  par  lequel  (in  déHlune  la  parlle  des  plantes 
c.ryptogattie»  qui  est'liur»  do  terre,  la  fruetjlica- 
tion  exceptée. 

,i:MAni,AH'r^.MR ,  s.  m.  (du  (?r.  àvi  ,.de  crttè  ?-  .• 
^\%T^^i.i,  boirr(5('OM);,'lloil,.  friidiielion  païlicd— 
lièredu  feuillnge. do  curiiriiis  lichens.  ■ 

ANAni.AHTI'.HE,  .S,  f..UoL  Travail- morbide  d'oO    , 
résullc  l'anablaslémc,  '   ,."' ,    ..    • 

*A!<ABnOtigtE,  a(l),.;dés  2  g  Jet  s.'m.  V,-A?«/(- 
DftoiiiK.  Méd..  Se  dit  des  suiistances  qui  rongent 
oU  corrodent.-      ,  ,   - 

..A:>À<;Â»tPVi,E,',  s.  m.  (du-'gr.-.dvi  ,"  sur;'.'  . 
K»(iT:OXoç,  courbé).  nof.Kcaille  ri'coiitliée  qu'on  -■ 
observe  sur  lé  chapeau  de  ct-rlain*  cliànipjgnons,'^- 
ou  siir  le  li^uillagc  de  quelques  lichens.  .       . 

*  AtÂCAMPTiQiJË,  adj, de»  2  g.  (;èorn..  CourSes 
anacafnpIiqMÉ ,    courbeiJ>  produites   par    la  ré- 
netion  do  la  lumière  siir  ube  surfàCe  ,  la  posi-^' 
lion  de  l'oeil  étant  déterminée. 

'  AiYACANPTpS ,  adj.  m.  (.du  gr,-£v)i,  de  non-  - 
vcaii^  X(i|j.iw«â),  je  -réIlérhisV  Dans-  i'anciéiiné  ' 
mijsiquc  grecque ,  se  disait  d'iinc  progresitén  do    „ 
l'aigu  au  grave.     '    ^  '■   '  '    .     '  .' 

A'y.ACANpniAiv,  s.  m.  Selon  MorérI ,  nom  qu'on 
donne  A  Madagascar  aux  descendants  d'un  Ko-   • 
hnhdrian  (prince .blanc)  (|ui  s'est  mésallié. 

AIVACAR.DIACE,  tt,  adj.  pot.  V.  ASACAanlt! 

A!«ACAHDlC,  ÉÈ,  adj.  et  s.  Bol,  Oui  ressemble 
A  l'anacardier.— ANACAHDiÉEs,  s.  f.  pi.  Famille, 
déplantes'. 

'^ANACSaou  AIYACTES,  S.    m.   pi.  (littéral., 
roU).^  tU'lb.   Nom   mystique  des  Cabircs  ,  dea  . 
Gorybant^s,  etc.,  dans  lés  mystères  de  Samo-  ; 
Ibrace.  On   disait  aussi.  Anabtort».  —  Nom  .des  - 
Dioscurcs. 

A!«A(:ii(m£TtQiiE,  ad],  des  9  g.  (pr.  anakori- 
tlgvc).  oui  appartient ,  qui  â  rapport  A  un  ana- 
chorète. 

iaiACLAfB,  I.  r,  (du  fr.  dvdxXwtf ,  réfrae- 
■■    ■'.■     •     ft. 
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Diilarl. 

■  l'i'ii  ii'iii'.   ■ 
^NXt'i.i  I  Kii  ir,  s.  m.  Aiil'.'iir,  si«iiiil  ilunin 
■.       "iKir  lu  (mni|i'ili' ,  {iJi'-iiiiil    liilLnl  l),iuic  i  ii.Hc - 
lliiilc,    un    ilil    air-i   iiiiiulclaini.    L'^lllli  |i'|ilii 
lurliiimi'iiir'ivj  (imiii^.  "  -         ' 

.■  %\*».t;IMiîii;  ,"  ".  (v  (  (lu  (ir.  à-/V  ,  (Il  li^iiil  î 
vXl^xfp  ,'  clidi^c  IdjlKtlc  •  (-liilllifi.  i'dllc  d';  i-H'K' 
killU  cl  C'II  )icitl('.'  „      ■  ,  '    .  , 

'     ■•     '  aVmo(1ii.  ,  «.  •f.  (du  gr.  4vx/w/'(),  je.,  l'c- 
Ijidc.  IkiIkcL.  lictcnilou,  rcli'ild,. . 

H\\(  IV.H  ,    <,  ni.  lll.  HljHl;  \.  A'(Uf'(,  —  lilfc 
li(iiii>nlli|(i('  |)iiil('  pur  l(«  111»  (;i  I'"  lu  i't"('jlii  roi 
^     .    (1(''(  li;|iir.  \.  (itM.l>V,  >  1  l'IlcMM»^"!'.  •; 

A^\MOn  ,  11.  iu.ni.'Mni"»  l|''i.  I  iH  U'*»"»" 

'  <.'l    ll',j.*'''^l)('ll,     ■    ■    ,  ■     V     .  .  •  ,■    ' 

"■       *vt<.Mh(ii; ,   11.  pr  t.  <;'")cr-  iinr.  Mnn  pil- 

'      ,    lililililc  l.(, Ville  lie  Milcl.    Miill.lclliluin"  »>11>1"'- 

|j|>  i((ns|  W^iil'iinrh',         -.      '  ■  ' 

'  K^\lfi\ih^».n\.  Aii'l.  pr    S.ilc(l<Tiiiit:'i|iii.>, 

liaiiTlciiii   (|(i(' -|i(iiUi('lit    lt«  v.iiiii|iii'ill»  «II'»  J(.'ilX 
■    .•'.   ejcrc».  —  i/indi  riiiv  .  '      . 

**i  •'-,   *  A>»i'H'.l  <tsn  ,  d.  r,  Mcil  r,(  ilimlplcuifiii  ilc«' 
i)cr(^«(  (l'une  lil^vni  liHiTiiiliiMiti' • 
A>Miin,uÂ|»r.  m.  t;pitr.iMi»('  «Ic^IIii^'Ip,- 

■.•idliiiNil  (le    l;i  iiKi    (!.•    I.iliiiiif-,    d,iinl(-.g(lllî' dp 

)(•  iinni,  (  iiiins,  liOO  4il.  •  ■  ,    ' 

»'.      •    AM  \ ,  II.  |ii.  f.  .M;ili.  f-el"ii  sliabon  ,  l/Km^ipp 

<lii';\n;iill«.  —  JSoiii  il  MM'  iiiu.iifiiiic.  V,  A"»»!!!». 

..  %      A\.n.i MiK, >,  f.    ilii  ii\.  i'/i  ,   (le  in)ii*iiui< 

'  ';L-<''i  ,  !liil««iiliec  .  Mlmi ,  M.'xe'idcliidcc  de  fil'*'/ 

■'  \\\[.l  »rilj,  H.  m   .1  iJil"!.  Ilir|()|;l;|ilic  liiiii»-- 

•p'i«^'  ou  li;iii>riiim('.   I  (■•  LililcHlIienlduNiiie»  de* 

I  |..;(ilieil«  ••(illl  (•(•liK  «  eu  ((/i(i;//;/y/ii,'i.  •   . 

.'a\\I.I.'II>III(>|.I:,  .((.Ij.  ile^i  i  f'.  |lid,.(l.  Ildfll  \n 

duiijKc  liiciciMé! (fi*«si4e\,iji(iii»  r«tjull(;'r(»  fjm-', 

•l)l.ilili  !i  à  lie»  *riil|iliiri'r^  ,       • 

aS\(.'i.vi'Ii;^^c.  m.  itii  fT. 'JL.4;>.'jrT0î,  rd(h('i 

.    (nliii««e\    Aiilt%    l;ii«-j't  lii  IV^— Vii'c  (ii\i(.'  d'un 

Ij.K^rcliir.  »— lio^iu   f.'r;(M'   art    In^liif.    l.'ii' 1(|IU'< 

'  .      auleurH  ('criviul  en  ei  «  diveii  ^"•u''  ,  'hk/i/''/; /"'. 

)k\Ai.r,v.iMi(;n:'.  iiilj.  (Il"  i  t;.    nifiii(^i';iiiii  ). 

•  ..SjlliUlMIIc  pi'll  ll'Héde  l)il(i!<i!l(''.      .  "^  ,"     , 

Aw'.M  ,   II.  |)i.  IIP.  i;e'it:.i.  .'iiic,  Vil!r(|e«I't,il3. 
• 'ilr   llVIc-e/  (l.iin   la   (J(;-ie(;i4l(Mi   de '\l  l'îliiimm'. 

•    i.\('-ih'.  ;p,'i:;i)  Imi^.  '    ^    •■■■  "'l/'     ' 

A^iXCMi;  ,  II.  pf.  m.  (.■cy-r.*!!''.  SWd  du  Ui- 

;    .    lUinî   iiii  s.-l).  dj'  lioiiiL" ,   cnp.  (I  s.  lliriii(iùt'S. 

.         Aujoiinriiul  ytii(l;i1ii.  :    "'    ■       -/ 

A\\(.(i(;i;  ,  s.  iiiT  (lu  pr.  4;/».,  on  liaut  J  SyiD  , 

■    '   je  prpU'se  .  .Mi*il.  Ai)rî|i«'<i  llieiil,   ■. 

■  An\(^o<;i(;ir;',  'iiilj.   (les  îp  .Hliil"!.'.  Sc'dit 
d'une  d"eln«i('  ni)/i(!ri('U!»L' ,  ri"'^r.»(i.o' aïK  dis- 
•  Ciple".  V.  l.!>1Ml.lllyl  K.  ■   , 

.  •.   A^  \(,iiA.M.UAii<itii  .'adj,  dci  aii,  ,QuJ  itent  do 
,  l'aiiMpiiiiiTiiie.  •  ^" 

.  \\\';ii\MMA!lQi'r.MrAT  ,  adv.D'nne  nuinl^ri; 

*  .-  all.l^;liinuIla^ll|M(■  ;  IdjuDuhc    (iiiinjitiinmatiqiii;- 

tifliil,  par  un    iiiiaurarfiiiie.        •   _ 
■-     AtMiiiosi,   9.  m.  ilclruli'  Mes'irro.dc  cnpaclté 
pour    les  piiiiii»   doiil  (PU  «e  «Cil    dans    (iiicUpiefi 
'      '  pjiliii.  (le  I  I  «pa(i,iii:/l  (pil  vaiil  onviKHi  li  lilic^. 

A%\iili),,n.  pi.  r,  .Mtlli.  lu  ni('.'iiie  qn'AtJiiïlis- 

V.  ce  miil.  ■  . 

'  AWIIIS-,  n.  pr.  i.'iyir.  nniiUirf)    Mjlli.  Nom 

'  ,     que 'les   l'eise-;,  lis  Al  iiienieiis ,   les  Medes  ol  fe» 

'    lialillanis  ()(.'  la  (..appailuei;  donnaleril  à  lu  Luiiu  , 

ou  "pliiK^l  à  iTaiiic. 

AA  tk  ,  ».  m.  Mylli.  ,\om  vabe  des  gt-ants  «juo 
les  llcliieui  'api^ellent  /imikim  au  pi.     ' 

AAAklITAR-Kit,  8..  iti.  Ilisl.  ôr.  (l'ilirMal., 
5nrY/f-(7(/.  L'inlenrtant  de  la  lalile  du  «ullanj 
économe  de  la  première  chninbrëp  du.  s^frnll. 

A^Ai^iA,  t.  m.  Mjtli.  iod.  ^oln  d'UQ  cùlôbrc 
miiuiii. 

A^Ai.',  Ai.C,'adj.  Anal,  et  méd.  Qui  lient,  qui 
s  rapport  à  i'amis  ;  Hémorrluifiie  aHale.  —  Zortl. 
l^'difcdire  finale,  ci;lle  cpic  I(t9  poisson»  porlMit 
Iinm6dialenient  >ou8  la  qdcuv.  Un  dit  auiai,  lub- 
staiillT.,  l'anale. 

a:v\i,a,,  n.  pr.  m.  Mylli.  ind.  Vn  dei  nomè 
d'A^nii  dieudupru.   .  ' 

MMVIV:,  ».  f.  (du  gr.  à  prit.;  d^?<(i>,  ]ei  f^ii 
crolIrcV  M6d.  l.anfiiieirr,  .marasine.  l'eu  usll6. 

AWAI.K,  ».   f,  /OOl.  V.  A?IAl. 

'"    A.'wi.MVio.ii,^.  f.  (.éol.  Amasdcdébrlifiré*' 
venant  de  la  décomponilion  d'une  roche. 

*  A!«4r.or.iNMr,  ».  m.  Abui  de  l'inalogle': 
Tiimber  dam  ruiialor/iime.  ,   i 

*  Anii.TTiijir,  a<IJ.  denî  g.  Philo».  Qnl  re- 
font une  i>inlli/^«c  en  se^  tl6mpnt».  Dan»  la  phi- 
losophie de  KanI,  \e  jugement  analytigue  est 
celui  qui  contient  l'attribut  néeessaireineni  ou 
par  déilnition.  —  Annhjl'Kfiie ,  s,  f.  Méthode  de 
«técompoiiiiOB  par  laqueUe  on  rétout  ua  lui^t  en 
ICI  «lémmti   Immédiaii  ou  .dillailKi .  Du*  l« 


••■    -.AtfA'- 

■  b  ■■  ■'  ■ 
B.)«li'iii(>.  de  Klflilf  (luali^liqiie  Iriiiifrmdiiiflale 
^  1  (ilf  lijl  lÉ  Mil  piiii.ijr  de  i  .  ht  lh|*-1iMlll  piiul  ni- 
ihii  aux  pi  iiieipi  <  (pu  nul  li  iil: m  i|  me- diiiii 
I  l'ii, 'ii.l(  iiivlil  •eiiL  —  .liiii/'ilninf  iti  I  jiiJiicilirii,. 
llieiiiil'  dclailliMf  d<»  principes  et  des'  r(;t(h'«  do 
t'eiili'iiili'iMi'iiV;  di'iiiiiii'ijuiKin  (Je  leur  lipplicalloil 
aiu  plieiiiuUiUies.  —  /H((/(//;(;Mc  dr  lit.iiiison  fiTil- 
liqiir,  du  Imiiiydii  slililjinr,  elc,  Cxpose.dcf  priu- 
cipei  ipii  deteritiilieiil  la  viili>lilé,''<'qui  londent  les 
idei'S  du  l*<>nii,  l'Xf.  -~- .Inali/Uijntu  d'Aritlole, 
liMi  .  daii"  lesipH'Ia.Arisloie  a  IrailA  de  la  forinn 
il  de  In  pii.ssiliiliiii  de  la  demonsirution  ^  et  dei 
dilTeri'iiU  di'|(ré»  dcdéiiiontlrHliiiii. ' 

(A>tMti«,  ou  AN.tMÂ^K ,  adj.  (Il 's.  Ci^ofir,  anc. 
JSojn  d'un  pWipIc  d'nii)(ine  r(-lliqne,''qiii'liabi't,uit 
,daiis  in  cauio  cisalpine,  an  H,  du  i'(k. 

•  ATtWV9l  I^NIK,  »•  '■  'M  Bf-  '^  l'f'»'t  5!|*ipt!*'/t», 
^iiiaiii|iier^lailliF).  Uidai't.  lltraUiitjiiilù,  liii|tuisi'< 
liHili»  de  péelier.  •  '- 

A>AMi.i.i;(  i< ,  li.  pr.  m.  (pr.  nnimrleh).  Mjih. 
liirlirilé  des  Maniarilaitis,  beldiii  i-ruit  que  c'est  lu 
nifiiK'qiKV  A/()^)(  A,  ■ 

Ai\ûiiiii>;,  s.".f.  liipt.  Oenm  de  plantes  tnft-» 
iil'piiiniiriM's,  d'oit-protieiil  la  («Ijlie  rfe  Ltmml. 

Ammiir.- «ii-ogr.  V.  AinAWiir.. 

*  Ai«\M!^r:ftiC,  s.  f.  DIdacl.  Aride  se  rcssou-- 
vciiir.  .    /  ■ 

ARHAITjnpiM)mQI'K»  .adJ.  dfi  î  f,.  P»fspecl. 
qiil^  jlppui.lD'nl  à  rnnani(irphos('.  -V.  ce  ÔDUi  au 
•t^fliiiiinaiic.  fc.     .  "    >. 

^q^tniii-VOinDouf"»,  'm.  nd.\Mi():.Vl|j|f«|éti 
riumiièiir  de  In  It-'uille  Indienne.      .-■l-'J^r^ir.^''- 

'^NMUitUi;,  n.  pr.  iHj  Myili.  I)IH]iiJ(î|it|(i'<Bil- 
lieiis  Perses,  qiii'élall  .adorée  I9|&^jj^$«;çt 
.liuiMI».  ■         .     "     -i  -  V',.^^'  ;^'^' 

^.\t:iinininK,  itdj.  f.  (ihi  Rr.  .(J.jrn«||!i(<^'>y,|>î' 
(■•laitiliiiOf  i!()t  "tie  dil  (l(;s  ll('iirsTlolitj(l|«%feBJi^|^, 
inaïKpieni    ou.  sont    trfliisfiirni(!cs  >ii*ïî^^ij|M",,. 
(;iiiiiiiie  Itarnve  dans  1rs  lleuri  doubles.  •'   .  ."- 

•.^\^■\l^nl.,adj.  de» 2  g.  Moi.f^Hfnr^misA'dhan- 
(Iriiirf.  '    ■"  .  ■  ■•  -, 

,'.\^^!>nI()l;r,.  Ilot.  V,  AtAKnnlî.  '■'.=>■ 

\\\\i.h\,  s.  lu.,  lilii'iral.,  »rt>M  eorpn").  Mytii.' 
iiid/  in  des' noms  dd  Kània  ,  âieu  d(!  l'.ainb.ilV, 

A\  ;  U  \ ,  s.  m.'llllerlil.,  /ft/ln/;.  Mjih.  ind'.  Un 
di"^  iiiiins  du  scrpi'iil- tiét'ba.  —  N<»«n  dii  cbêf'dci 
NSSas.-  ■    ■        .  ,    .  , 

ASA'vtniî,  adj.  des  2  g.  (du  gu.  ij  privv;  avOo'i!, 
fleur;.  Ilol.  (,uii  iie'porle  pas  de  flfiir*.  ^ 

.  A«Vl'AVOMi;Kli>_il(ij.  f.  pris  «ulislaliliv.  (dll 
gr.  (iva7;a6oiJ.ïi ,' cesser).  Wjlli  ((r..''Kom  d'iillé 
loipl.iiiie  de  Dodone,  coiisaeii!e  ik  Jiipfler^  et  dlil 
coulait  on  au^niénlant  (^abondunde  de.  ftiidi  i^ 
mluiiil,  cl  di'ïcrolssait  de  minuit.  A?  itifdi',  Jusqli'i 
s'aiiAler  un  moment  ayant  do  reprcndiC  8(i' 
inairlK- a"s,cendaiil(;,  ;      ■"■ 

Altil'KiiE,.  H.  m.  ((lu  (çr.  àVàTt/ifo;*  miilllfr); 
Zool'.  Genre  d'inBt'Ctcs  diptère»  qui  vivent  SUt 
les'liirondellcs.  ",/^',     ■..  .  . 

AlliiMIF..,  ».  f,  qéogr.  artc.  l'nc.des  Sporfldc». 
'^  Zold.  Geilre  d'insectes  lij iii^^npiilèrci  de  la  ra-<, 
mille  des  ^jfuriens.*  ".  .    '   -.  .', 

ANAPiifi',!!!,  i;!V:\K  ,  adj.  cl  s.  (j.éôîir.  anc.  Ita- 
bitant  ^FlH^e  d'Anuidie.  —  Qui  '  up|iai  tient  A  l'Ile 
d'Aiiaptie  on  a  se»  liabilanls.  —  Mjyi.,^/»fl/)Aw», 
surnom  d'Apollon  qui  avait  un  temple  A  Aiiaphe. 

ANAPIIIE,  S.  fv  ^dii  ^r.  «  p^lv.;  i^J; ,  hcl). 
Zool. -Genre  d'aracbnideirde  la  i'.aroline  du  Sud.  .-. 

'  ANVPHonF.,  s.r.  Mcd.,  .iVucUBlion  par  lé 
hjjul,  von^isscment.' 

*  ANAPiioiiiQtii:  ,,adj.  des  S  R.  Mé(].  8C  dUdci 
substances  qui  (ont  rejeter  par  lo  haut; 

ANAPlinODitÎQlE,  adj.  (les  2  g.  liist.  nat. 
Onalificalion  donné"  aux  eorp»  urganiftés  qlil  »e 
({('ivcluppcnl  sans  le  concours  de»  lexel.  V.  AiU- 
PHnonisiB,  au  Dictionnaire. 

*  AiiARÔrne,  adj.  m.  (dugr.dprlv.t  ApYU|)o4,. 
argent),  sans  argent!  Epitbéte  de  «aliit  COitiCAt 
de  sainC.I'tniien ,  qnl  guérimaleiit  le»  malidei 
siins  accepter  de  réVlbutlOR.  On  dit«  fubilànl.,. 
le»  Anargtfre».  ■ 

ANAiiMOSTlODÈ,  id).  de»  t  g.  (dif  gr.  d'jprly.  j 
dp|x'j7.  assemblage),  ilinéi'.  flc  dit  de»  sub»la(t(!iÈ!s 
itilnéralcR  dont  le»  eristaux  présefllcnl  dei  fa- 
eettet  accideificllei  c(  aliormalet. 

.*  ANARRHIQUE,  ».  m/zOof.    POlSlOn   do  iMt 

ttèf-Torace ,  aw'on  appelle  aus«|  IdUp  de  mer. 

AiiAnfttitf.^ ,  ÉE ,  adj.  (du  gf .  i  prl».j  f (Çai,  M- 
cnio).  Bot.  8(Hil.d(;s  fiante»  acotylédoOM^  4(il, 
é(an(  pi'Ivtet  de  graine,  n'ont  ni  radieaierAI  ra- 
cine»; '         . 

AWARiiiivAii,  i.  f.  (du  gr.  .&yAi^un<,  iMft- 
AceV>  \i)l^.Kt..Mm  du  deuxième  Joui^idM  a(>a(iiriea 
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•  AsiARTR,  t,  m.  GAogr.  une 
au.N.-ii;-' 

A  !»  (Il  m  r.E,  ndj .  des  î  «..^du  gr.  4  priv.i; 
ut'lteiilalion  .  ./.uul.  (.lui  n'ii'piiiiil  d'arliilnj 

•  A«A!i,   s.  m.'  Geuf;r.   anp4  Heuvii  d' 
culrii  lu  lU'lique  ut  li(  Lutitanle;  uujuui<tt| 
(litiidiiniii,  '  .   ' 

.ANAo»!:,,».  f.  lli*t.  anc.Su-ur  ou  fo 
do  i.liypie.  y.ANAtTi  B.         '  / 

AgiAiîi AiiVi: ;  ÉE ,  adj.  cti.  Boi.  Qui  rei 
A  uno  ,aiiastatiqlie.  r-  ^!*MiM\àn:»,.  4, 
(iroupe  du  plante»  cnicircFe».. 

ANiMlAlH^E,  adj.  des  i  g.  ^du  gt'iy 
T'.xù;,  qui,  exlsle).  Ilot,  (icnrit  de  plantes  r 
K'rck  dont'  l'espj'ee  principale  fii  cuiii^uu  sul 
iioni  tii^rptedr  Jiriihn, 

AfiAHtÉt.iK^.ioHK ,  S.  r.  jdii  gri.àyji,  au  tr,ivl 
Ttoi/tlov  i  éleiiieiii),  .Uldact.^  Uisjuuctluii  iUn 
inenis  (l'an  rôrps.         .     ;. , 

'ANAMTUMK,  ».  m  CoquHIe  «Inguîlére,  ri 
portée  par  t.uiliT  A  son  g^nre  hélice. 

Ai^iHiiiMiiHAN'c,  AnrK,  llljj.  uid»ct.  Qui  pi 
('anastomoser.         '  .        <^   '     i 
*  "  ANAIi.rHOWlR',    »,    f.    Ahî.    grl    Kém  ,di 
genre  d'('^f>iulion  pratiqué. par  la  philatipte 

A^AUTROPiïie,  ».  r.(dH  gr.  dvai,aver|9Tpi.,; 
Ji;  iourne),  cliirurg.  inTer'ilon  ou  reitTaritnitj 
d'ijne  partie  du  curp».  .  '  .- 

AifATUÀwin,  n.   pr.  m,  (pr,  i^natàmufè 
Myih.  Kili  de  5'rptUDe  et  d'Àleyuile',  fNle  d'Ailii 
/  aVàtiiKiim'k,  n.  pr.  r.Mylh.  Jeunf  ilU»  qu'A-i 
poll.on.  rendit  mère  de  Ghlm;' 

'HlKjiitMhTtinf.,  adj.  dei  1  g.  piiflol.  Qui 
esl  oITort;  dédicatoire.'— £/)fjr(i»u»i(aonq/A^„|„^ 
ligne,  genre  aheieii  d'éplgranirtie»!.  ' 
■.'■  'AiATii^:MATiAMi'.  ,,s.  m.  Kr'rU  religipin.qni 
';ji  ptnir  liut  d''""'lli'*Jh"'li'V  '"'•'  héfs/e  : /.ir 
^Annlhématltmei  de  lainl 'Uré^oire'  dt  Natiaim 
oiiltc  Aitollinaife., 

A»AtJl)'r,|  adj.  des.l  g.  et  li.  (dj»  bit.  anm,. 
f/«,  canard).  Zool.  Qui  ressemlile  ail  canurij. — 
AfiATiBKS,  ».  ni.  pi,  laniflle  d'oiseàui. 

AtATIlift,  'K»   «dj.  'Vool.  «ynon.  à'atialuk. 

xsxtirÉnwi'.,  tv.,  adj.  é'i  t.  (du  lat.  érimi, 
Ihi  caMrd  -,  ferre,  porte!-).  Zeol.  Qui  res«(#iiie 
A  lin  Maire.'— ANATiF£nAc£»,  i:  m.  pi.  Fimillé 
de  mollusiiilPS..     .  ' 

"Aftvrn-ftnB,  adj.  de»,  t  g,  (même  éljm.). 
f.onl.  Se  dit  de  l'enveloppe  lestacée  des  antiires. 
.-T'a.  m.  Synon.  A'anntife.  '  ' 

A<lArhFÉnii)E,  adj.dei  9  g.  Zool.  V.  Aii.vtirt- 
flAcB.      '   -  ^ 

'A14T'iF^.ni?«tnMr ,  adj.  iÉ»  1  g.  zool.  Qui  m- 
«CmbléA  une  analIfAre.      ^ 
':'   A^iJATifiRAi.i.E,  8.  r,  (du  Int.  anal j Vil, ^1- 
'nard  ;9ra(/Vî  érha*»lçr).  Zool.  Genre .d'oiiinut 
palmipède»  do  la  ramillo  des  artatide». 

AlAtli ,  nK ,  adj.  (du  lai.  Ma»,  ail»,  etniMll 
Zool.  Qui  a  de  la  ress<'mblanc«i  avec  le  Canard.— 
i^Aitnt»,  t:  tn.  pli  saus^ratnllle  d'oltèaux  qui  no- 
comprend  que  \e  canard.  ' 

ilktlPtUt,  «dj.  desf  g.  (dll  lat.  ana»,  Ut, 
canard;  /)7«,  rdis,  pied).  Zool.  ()tli  fMteHible  i 
Une  patte- de  cartdrd. 

A!«ATi8iUÈ-,  ».  m.  (du  lat.  atih»,  Us,  canard). 
IMhdinefticnt,  manière  dO  mardier  comme  les 
canard»./  '  , 

*  ANVrOl.lE,  n.  pr.  f.  Çé<>gr.  Contrée  de  la 
Turquie  d'Asie,-  rornièe  de  la  portion  Occidentale 
de  l'anciennsp  Asie  Mineure,  cap.  Koulaieli.  Çli- 

^mat   tempéré.  l'ay»  montagnouk,  mai»  rcrtiic. 
Corthierce  très-actif.  .  .   " 

A:«ATOMi(:(V-PATiioi.or;iQi)B,  ad|J.  des  S  g. 
Oui  a  rapport  à  l'anatomie  patliologiquc. 

'  ANATMOPE^  adj.  de»  a  g.  Bol.  Qui  est  dans 
une  position  renvoraéc  >  Calice  anairop». 

ANAXAAORies,  ».  f.  pi.  Ant.  gr.  Fêle»  que  le» 
jettue»  gar«oni  de  Lampiaque  oMébraieol  en  fiwa- 
Menf  d'AniMgOta*.  , 

ANAXiBiB.n.  pr.  r.t«ili|i«bM.nned«IHa«,<|a« 
l»*llail  rendit  mère  d'Aeaste ,  d'AltWte,  etc.  Quel- 
que» auteur»  l'ont  nommée  yy</j)Wl<W»-'^F'>'*  '■'' 
CMtl*««  o*  d-Atrée  el  eeeo^de  femme  de  ticsior. 
tm  Ctpflèlie  4uoh|tieM>^f»<M«  où  HlHhie.-^fWio 
dé  nAtthèno  ol  wm  #A««Memife«<  Kfie  «(N)u» 
Strophlu»  dont  elle  eut  Pjlade.  On  lui  do»""  *"" 
ddfc  fe  ttm  ie  CyniHiivré  m  MWI  VÀityo.-. 
cMt;  ertfln  awiaM  erHic^MM  Mo  tout  qu'irt  I»"') 
«onnage  dé  mitAnaMM  M  6»  h  |ir*e*H««'«';;;-l 
MUjphe  iiui,  pouraulTle  par  A|M>o*4  ••  tmP»\ 

AMi  trti  \6m*  *>  •>•««>  •»  î  dMjrtrt».  V  i'jf: 

(totifnrrfl  «  évita*  à  i«i  â  «rtlé  ■j»t*«  i*  •«» 

HAHaxable.,  „    ,   „ 

ktaxim,  é.vt.  f.  tennx  hét.nm  *»  co- 
KSiiii  tftn  tanMic  tiwit  tnjtwaf»»      ' 


1>A 


,  '*  »%»f.i(H,.n.|i».'^. 

•'•.Kiu/'.N';!"": '•'■.*"'' 
'j(ii>'fiii|('1pi';^v(lS\iiii| 

..    tf,\tla,  6i-U)u)*>*>n 

^l'jlia-ile  d'^i.pllonli 

,  Oi'irti^;ihvcrustac*»i 

'     ,'\yai.\U,  n,  pr 

■,'rniV'i)''^^'''^"' ''''■■'*'' 

*  <  fe/(;>-/'lrévt  (ionciiK 

.  »lH'd^(Vaeb^.otUftg 

V<("w'AIMllt»B  ,    1 

-  liuiiiMi'fe.   '  . 
••  '\\>  \:\\H.f'*.  f ;.Ti 

",|iarim-'U!il-  .        -, 

-  wciuni'i!,  n;-|fr 

■  ~|;(iv«<(id(i»  tësul/ili« 
','1  cVsl'lf  mCmu  i)u«^ 
'  .  AMJi>uMiti,i.  m. 
,    ÎAiuluriu. 

•''■|^B'i,rt'-i«i'(irM«i»,',de 
•.  .çlû'i-fimiirte  (les  intti 
_    '.,  AV«i>i:»l,  s.  m.  I 

■  chiitâ.  ' 

;,aM  iiuauiKM ,  adJ 
<'  «r.  hpirnuiu  de  Jiipii 

Clli'MÎIIli. 

A.«l  IIKHMI'H,  S.  I 
aiii'.  .Miuilaguu  do  l'A 
ilJl'di'. 

A\(iil(i.B,  n.  pr. 

de  J.Ppel  l'I'  fuildutrij 

Cill'cie. 

'  Ail  iiiti.it,  n.  I 

,    Mu''>iliei',  lui!  par 

Uiulllc., 

.    A\(  UIVOËOUA\Ci 

wir .  ,M;lli,  gr.  I  iilo 

luiïrii  (ITiiypIui  et  de 

VXlllBOIf,  n.  nr. 

\\\\\\.  lue  des  llll(!« 

'    l'Iiuspitalilt!  i  Krituib 

AVdiisrfx,  n.  pi 

hèr.  I  II  (h'S^ArgfinaQI 

AMiiiita,  Q,  pr.  I 

dfs  (  iiitaun^s. 

.AMIiniTK,  ÛG,  ai 

li  inaiiii!'rc  des  aucboi 

AM.ilOUlAK,    S.    I 

,a-,7'liivo;,  qui  élran 
Cili'iipU'res.  - 
'  .AVCHG.lilB,  ÉK,  a( 
,  (|iii  reji<einldc  A  un 
I.  f-ld.  Tribu  de  plan 
.  Axciioiiiios,».  m,( 
vio;,  qui  étrangle).*  Il 
furiiie  un  genre  dan^ 

A\(;HonBi.V'B,i.'l 
cWc//a,.diroln.  do' ai 
<1(!  cruslacés  formé  po 
.aux  ouïes  des  poissoni 

'  AIUCUIE,  g.,f.  No 

(|iii's  pruVincex  doBne 
laine. 

A>ciii;niJ8,jn.  pr. 
lier.  I  ila  ac  uida»,  n 
•e  pr(;cipitanl  dané  u 
prés  de  la  ville  do  Céli 

.    *«.lll;»>TE  ,  ».  m. 

prniliiU']i,ir  la  combia 
i've(;  une  base. 

'»>i(  IflSE,  ».    f.    (p 

pliuiles  borraginée»  ( 
desieiniurier»,  est  o 

f-'semble  A  l'anchusc 

••  f-  pi.  Tribu  de  [^ui 

A\(;iu)»i:,K^j..f  (l 

«pe  colorant  rougo^  i 

A)iCHV»lQUE,aiU. 

»«  du  d'un  acide  qui  < 
"ni  Uo  l'anchusc  ou  c 

AU.IE.1l,KI«I»B,«li 

année  solaire  de  «40 
''«ppcl^  aussi  oiinrffif 
Anc.  JHrispr.  Aufiieik 
Htrilarje  'ancien.- -ji 
*»"*,  droit letréiurel 
réo  de  ecruine»  TlHe. 
"•  irente-fh  magifU 
'•nco  pendant  ta  rooli 

.  A1CILB,  ».  m.  A 
lete  pondant  laquelle  1 
P«toM«e.^V 
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t^jf-  l';rK(iirr,.:j;7iiJli(i'ji.-4^  lli«l.  Tnvc  il'  in- 
r>./'lrév('  coin:liio;?cii  ti:i\ ,  riiliv  «uiMlLuiii» 


y.'jdj,,  .\(;t|iii; 'tP    vailKlIljr  à  lU'luUHklU'Il'IuMl    l('«. 

(f,Ul.i,.6iHiin)fyï>"i  cl  Jil'AMMiiilui!,  'iin(ï«lit,l(i, 
AriluiiW   ll^illDIiiiiJ^.;— ;^.//i(  y'j  ,  «.  .W.    ,^i)i4. 
,  (.iirfii.ili^  ciiiitaiéi  iilrtpuili'i,   , 
'■    f'^AyrfAÀ,  n,  i>r..rt».  il(tait.,  VHU  lie  :F rain'ii. 

','  Wi' 

<  ceiii»- 

-- iîuiiii.ïi'fc-   '  •      >  •    '■      •■'         '  ' 

-  ••  "\\' r.irt;^'».  f.Tcchn.  DoCit  do  cordu  (ciisiiiti 

,|iïriiu-'U!ir-  .       .■,;     '  •  ,/  . 
:'     \\i.u\niv.,  n;-|fr,  f.  (pr:  anAanVi.  Myili.  lai. 

''  c'i»i'(i  mtmu  i\iui^u>u)i-\i*. 

.  t\<'ii>tti^«i  1;  m.  ipr.  oMAarioH).  AiiMq.  l'rOkru 
ÎAiiilia.rio.  •      ,  . 

y  "^'>\»il.lî,J'.  f.  Jen  (Vaiirlir» ,  ^p  dit,  vu  par- 
''"'jt^gt.rt'-ifti'  orHiio.;  du  la  iK'M'ir  ilci  iiiyaiii  vmliuu- 
.  ilj'rrt  Mutite  (li'i  Inilriiiuuiili  A  uuoIm!. 

»\M>i;\t',  c.  m.  Wc'ni«i.  Ytoii  A  (Irlrcmpi'r  U 
thiita.  ■  .     ■  • 

';tM  iitmiiKii .  aiU.  m.  i|ir.  (iMArc«niù'»V  Mjlli. 
<- Kr.  hiiniora  (to  Jiipiiar  ailuiu  «ur  U>  luunl  Aii- 
clii'iùm.  '- 

AX.iit'.itMrH,  I.  m,  (pr.  iiiil.frfmiire',  iiéin'j. 
gnr.  )l(inUB»u  *lo  i'AUii|uu.  uU  Jii(>iWr  iiv«i(  inio 

wdiiti.B,  0.  pr..(.  (v(.  <inhinl«\.  M)lli.  \\\i^) 
lie  J.ipi'i  et  '  ruiidii(rl,co  du  la  vilU'  d'AuchialO  vu 
cilivii'.  ■ 

'  Aviiiiti.tk,  n.  pr.  m.  Tctnpti  httr.''(>\i('lit'r (l<^ 
Mi<"Hîri-,.  tiiù  pnr  llccliir  nuitiii  lji('i('(piu  «un 
œallic,  ■    .   / 

.  A\(  iiivnËou  4\Cii^inKi  II.  pr,  r.  {[>r,  niiki- 
>!'"'.  MStli,  Rf.  rilln  (liii^tliia,  Ivaioio  di:  liiiliia, 
mhf  iri:K)|iliit  lit  ito  tiaiiaii<i.  '     .  ■ 

VM.illIiOli,  n.  lir.  f.  ,1».  aiJiiro^.  ^^•\n\\^  liar. 
>l!lli.  lui-  (lr<t  Illico  d'IOrasium.  ({«il  (luiiuviuiil 
|'liu!>|iiijll|i!  i  tiriluôiartis. 

AVdiisTKE,  n.  pr.  ni.  {çt.  auhhlé}.  tv.nft» 
hér.  In  (l<'i^Argf>naQle9. 

AM.iiiis,  q.  pr.  m.  (pr.  ankiuce).  Mylli.  Un 
des  Ci'iilaurc.'s. 

.AMUOITK,  Ce,  adj.  comm.  Qui  est  préparé  à 
U  ti'iiiiiu'TC  de»  anchois  ;  Sardiuc$  aiwlioiliei. 
'     A\(:iio.ui:\E,   H.   m.  (pr.  aniiomène)  (du   sr. 
ay/'liivo;,  qui  élrànglv).  Zool.  0(:iir(»  d'iusoclci 

W)|l''ipUT('S.       ■  '  '     .       ,         '      . 

'  .Avr,iiG.\Uî,  KK,  adJ.  cl  I.  (pr.  anhouieX  Bot. 
i|iji  riui<(unl)ic  A  ua  anclitîjiiioU.  r-&ticuo:ii£Eg, 
.  pi.  Tribu  de  plantes  crucirérvi. 


I.  r. 


A.\i(:ii()N|0!i,s.  nj,  (pr,  anhonion)  (du  gr.  àY//)'- 
vio;, (|ui  étrangle).*  UW:  i'iunle  du.  Liban,  t)ui 
forme  un  genre  danj  la  famille  des  crucifvros. 

A%(;lionBI.V'B,  •••  i.  [^^  aiUcvr^  {lia  Ul.  an- 
cAorfZ/a,  diinio.  Atianchora,  ancre).  Zool.  Ccnro 
il(!  crustacés  formé  pour  une  cspèco  qui  s'attache 
aux  ouïes  des  poissons. 

'  ANCHVE ,  s..f.  Nom  que  Ici  ourri«ri  do  quoi- 
qniD  pruvinces  «tonneot  A  U.Uanwdei  élolTvi  do 
laine, 

A>ciiuRU8,|n.  pr.  m.  (pr.  anîun/cf I.Yemps 
her.  Mis  de  Midik,  roi  de  fhrygie,  «o  dévoiu  efi 
If  précipitant  dans  un  gouilre  qiti^i'élail  ouvert 
prés  de  la  ville  do  CAlénei. 
,  A\ciiijji\TE ,  s.  m.  'pr.  anhuzale).  i,hiin.  Sel 
proiliiit'^)nr  la  coml>lBaifon  de  l'acidç  ancltusiqbo 
"vcc  une  base. 

A\(insB,».  f.  (pr.  anhute).  Dot.  (Jenro'do 
pl'intes  borraginèes  dent  une  espèce,  l'auc/ituc 
I"'''  Ulniuriers,  cit  cooauo  loui  le  nom  (forçai 
ncllr.  ^ 

À\(,inigÉ ,  iE ,  ,dj.  ot  I.  fpr.  anlmij.  Bo»,  Qui 
rcxiemble  A  l'anchuse  ou  orcanelte. — 4isciiui«iis. 
••  f.  pi.  Tribu  de  Rlantcf  borraHlnérs. 

Axciiijsnp,,  s.r.  (pr.  ankuxmt).  Chiih.  Prln- 
<:ipe  colorant  rouge  de  l'anchujo  ou  orcaurite. 

A>iCHv»iQiiE,  aiy.  m.  (pr.  auhnzigtw);  thlm. 
^  dit  d'un  acide  qui  constitue  te  prloeifio  colo- 
rant do  t'ancbiisc  ou  orcAOclle. 

«ciEJi ,  KNRK,  «dl-  Chrfln.  4Hnée  ancienne, 

•nncc  solaire  de  W^  joiin  c)icz  Ws  Égyptiens.  On 
I  appel^aussl  anni^  égypUetiM  cianHéecivitc.-' 
Aie.  Jurlspr.  yéimka  ne  «Uullpuur  patrimonial  : 
"'•'•<%e  ancien.- -Anckiit  ««  nouveaux  çtnq 
w'»,  dcoU  levé  uir  ffea(|ue  muVi  4o  Wn  A  l'en- 
jréedeccrulaeiTm».-r/<wi«nA,  «,  i».  pi.  «lit. 
»«•  ireni»^  magHCaU  qui  «ourernèrenl  Ho- 
«nco  pendut  la  .mollA  du  xyn-  ilècle. 

_  Asicit»,  t.  m,  4ni.  rom.  féU  du  Ancilet, 
we  pendant  laquelle  Ici  prdtres  ulien^  porulcnt 
PpeMioitt,Ue«M«|  le*  bouctkri  Mcr«i  wmui*» 


V^CWWMMT,,  s.  m.  M'jit  ompriinli'!  du  latin 
el,(|'ii  (•i(;iiil|e,  lillejal,,  iini'Hirriir  il}»  .Miriiiilcfi, 
Un  le  liiiuvc  dans  (piel(|U('>i  aiileuix. 

A>l  ll.l.K,  s.  r,  \iiu  lai.  iivijllii ,  nic'nie  slpwif.). 

:S(i  dIsall.daiiH  tu  ;ri('uv.laiiK.in  '  |i'.iur  kitv.iiiIi',    i 

.  '\M  tut  IMM  \ni>i; ,  atfj     di  #  -  i  g.  el  ».   i!u.|;!r. 

i/xi-T  ';V,  cnieliel;  x»ff.T'A4,   .riiiii  .  .^;lll.   (^iili  a 

den   fiiiiH  aiiiiés^di;  piquanl'»  (  rii(liu«.,T-;s.  m. 

l'Cliti:  plante  d'Aniél'li|il('.  \  .'MliliiiTl;!..         '    . 

A\(  i>rn(i l'Uni':,  adj. dci 2  g.  .dirijr. ^ï/xiî-s-v', 
crorl(ct;  roj;,  o'/o;,  pied,,  i^ol;  yu»  à  je*  pitiih 

Urniéi  d'ouglen  ciucliut.        '      ^         .      "     ,       T 

•  AVij.AUiit:,  s.  III.  Ant.  rom.  va»»' qui  firvait 

au  eiille,,  '  ' 

A%t.01iK,'i.  f.  AllC/.,t'.  inilil.  Xoin  d'une  mrU'. 
d'et'niliird.  -^      .    .    • 

'AuriUr.j  II.  pr,  m.  fiéogr.  et  lilsl.  Mlle 
•du  l'I.l.il  eiclé-iaMiiliic,  eli.-l.  du  la  Ii'n.ilinii  de 
«un  lliiin  ,  «ui  rAdiiallipie,  KYéclié.  l,it.jd<'ll<' ; 
tuiarel;  piij'i  Ijlire  cl  lr<s-eiiiiiuier<;.iiil.  :t6,0()()i 
liab.  —  (,(U<!  vUli!  r«l  iin<!  colDiilé  de  sJranisC, 
qii.i  devint  Y  huiiitu  des  iwiniain*.  Aii'nilijeii  ,^i;e, 
ello  éial(  ia  e.aiiit.'ili' d'une  petite  ru|iulilli|ue  i|iii 
sulisiala  jusipmi  |:^;I2,  i;llii  ,u  élé  |iiise  par  lis 
IraïUjaii  en  IVj7,  p.ir  Wn  i;us';jh  en'l"',)',)  {w. 
1tl3t'ù  1H;n,  les  I  lan^alH  rnnt^occupée  inlMialre- 
nieut.  — r  l.a  Irualiuii  d'-twi'nin  répond  A  ee.iiiie 
l'on!  a|ipelait  a,utirroi<  .Hiin(tf  d'AHi^itc.  Sous 
l'empire,  elle  a  formé  le  dvp.'dii  Tro'nlo  ,  du  .Mu- 
SOuei  11  iilie  partie  de  céhii  du  .Hélai.iro,        , 

■  A.V.OMTAm,  M\v:,  adj.el  s^  (.éuKr,  {)\i\  f«t 
né  A  .\n(i>ne. — (jui  se  rappelé  A  la  ville  d'Aucune 
.oii  il  se'i  liabUnnIs.  J 

ii>\.CnnT,  n.  pr.  m.Mytli.  Ind.'Xoni  d'un 
des  princes  de  la  racq  lulalioj' lils  d'Asainainlja 
elpeiil-llls  de  rtAgafa.  *  >,     -.       . 

'  A\(.iir. ,  s.  f.  iNumiom.    Symhofo  du  loyaiiino  ' 
de  Syrie, ^ous  le»  Hélcucides..— Symbole  tien  villes, 
<l'i\iic)re,  de  t'estiiniet  do  Tuder.-:-l!iie  ancn  «ur 
les  nié.l.illles  représimli;  aussi  une  victoire  nuT^ile.  ' 
—  l'aléo^r.  Ancre  tufirriciirc  t,  sigle  (|ui'  iiiuii|iie 
dans  les  manuscrilsrsoit.iine  scnlericc,  soit  (jin'I- 
que  passage  important.  Ancre  inf{rieiire\,  figh; 
iiui"  indique   dans    un    passage  quelqint   chose  - 
.(i'ignoldo,  d'incoiHU'iunt.    '  '-, 

A\c.ni;f  n,  adJ.  Zool.  Palpes  anfrenruj  palpes  • 
qui  fonl  (iITlcc  d'ancres .éliéz  quelques  araelmlili's. 

a.\(;yi.\:vtiii:,  s.  ip.  (du  gv.A't'-'jiA^y  crocliii; 
SvOo;,  fleur).  Ilot.  Arbrisseau  des  côtes  d'Afriqui;, 
famille  des  rubiacées^ 

\M.\\.v.,  ÉE,  adj.'et  s.  Zodl^^ul  ressemble  A 
un  ane'ylc.  Le»  Anvylès  fornicht  une  famille  de 
mollusiiucs. 

■  "  AljCXi.ODO.'ï ,  ».  m.  (du  gr.  dYxuV.(i;,  crochu  ;" 
éîoli;,  o'vtq;  ,  dent).  Zool.  Cétaeé  de«  mers  du 
Grucn(and.  —  l'oisson  do  Surinam ,  famillcrdes 
«ciéqOïdcs. 

A^^^,X^.on^^tVi,  ».  m,  fdu  gr.  iyy.'j'\rj\i./tT.i , 
rusé).  Mytli.  gr.  Surçojm  de  Katurne,  A  cause  do 
lei  ruses  dans  la  guerre  contre  les  Tl^ns. 

AKcVi.OSiYQii;,  s.m.  (du  gr.  dvx'jXi;,  rrocliu; 
fivu;,  ongle).  Zpol.  Genre  d'Insectes  cjjlé/nitères 
pcntamércB,  famlUcdci^  lamellicornes.  ■ 

aVcyÔB,  n.  pr.  m.  'Icmps  lier,  t'n  des  flls  de 
^][caun'qui  furent  foudroyas  par  Jupiter. 

*AXCYRE,  n.  pr.  a.  Céogr.  anc.  Ville,  de  l'Asîo 
MinKurÇj,  a,ujoûrd'hn(  Anyara. — •'  Pliilol.  Ifloi'm-  ■ 
mén'l  dS^nrijrcy  restes  d'inscription  trouvés  sur 
les  ruiuQS  d'A  tombeau  d'Auguste  élevé  à  An'-' 
cyro  aux  frais  de  toute  l'Asie  Miiieiirç.  |.e  monu- 
ment tCAncyre  portait  un  abrégé  historique  de 
la  vie  d'Auguste,  composé,  d|t-on,' p.nr  ce  prince 
lui-même.  —  llist.  Journée  d'Aiicijre ,  bataille  où 
titjazol  fui  falt^risonnier  par  Tamerlnn,fin  440V. 

•aiCYBOÏoe,  adJ.  des  2  g.  (du  gr.  àyxuXôi; , 
crochu  ;  tX6o;,  forme).  Anai^.  Qui  a  la  forme  d'un 
crochet.      '  *"        ,        «       , 

'andai.OV,  »*m.  I,ing«ist.  nlalectodct'Kspà- 
gnol ,  celui  où  se  trouvent  le  i)Uis^e  racines  ara- 
bes.'On  écrit  aussi  n'ndafouA. 

*  AXDArOl'siTK  ,,s.r.  Minéral.'Foldspath  qu'on 
trouve  en  Andalousie  et  |ion  en  Caslillc,"  cpmmd  lo 
Dictionnaire  l'a  dit- par  err'eyr.     •   •-■,  ,       '      ' 

ANDAiiAN,  n.  pr.  m.  (:4pgr.  Npm  d'un  archipel' 
d'Asie,  daui  la  .partie  oricnlAle  du  gotfo  de  lieu- 
galc.  Ces  Iles  sont  nu  nombre  de  sis.  (.limât  In- 
»aJlubro.  Peuplade»  pou  nonabrcuief  et  presque 
barbare».  - 

ANOB,  1.  m.  C6ogr.  ano.  hom  4'an  peiiple-de 
la  Gaule  qui  occupail  l'Anjou  dans  la  Iroiaiinie 
Lyonnalte.  I^  cap.  de»  Ande$,  JuUvmayus,  fut 
appelé  plu3  tard  ..^ndecavi,  aitlourd'hu],^;i£r«f«. 

ANOBLAHC,  ».  m.  Dlplom.  Ëipéce  de  charte  do 
j^onalion. 

'  iUOV^t  ••  (•'?)•  Céogr.  chaîne  principale  dei 
montagne»  de  (  Am^iquc  Ifii  4ià<1  traTer»ént 


le.  dj.^: 

eu   '•IX 
llliliu. 


~A\i)ni^;\ 

du  R?>*Ko 


y\mM(\m  méiMi'iniiIe  dti  s.  au,  fi.  On 

vi-^e',  il'.iiiiés'iis  p.ijs  c|u'vll' 1  1i,inl!i  ni, 
Hi:'fi'iii.<:  les  , ■//;'/',.■(  (/<■  I^Jininiiiv,  tes' 
du  '(  liili ,  \i>i  liidn  df  ■  llu'ii  in',  les  .luil'%  i/Tl 
J'iriiii,  li/s  .liidvn  df  l'/:iiii(iliiir,\{i  .■ludm  dr  ^ 
ta  ■\i)n{illc-i,riuniiti\  .Miiien'  iriir  el  d'ai/ciil.  ' 
.VOMlIlleilv  .viilcaiis.  ,  . 

AM)i  s,  M,  |ii ,  m,  .Mjiir.  I  ils  ilecliftel  d'i  laiiiis. 
AMIII.Oi  K,  ailj,*tes  i"  (i.,f|M  If'.    Iiiihf,  \-\   du 
lai.  raliii  j'li,iJ),il"  .  Ili>r.  liât.  (.1111  liablle  les  .vu'deV,    ' 
qui  vil  dans  li  s  And'    ,  ■ 

:v.M>iv,  im:,  ailj.  liiu.ijat.  (suivit,  qui  croit 

dans  II  s  Andes, 

AMi.l  VII ,  s,  m,  llelal.  Koi  le  di'  sulut  respec- 
tilein  des  Indiens, 

AM).OllU\-.,  \\r.,  liilj.  élu.  firopr.  .Natif d'Aii- 
diiire.   l.ini   a(,(i;irlieiil  li  {.i.  \  ille,  A  la  .ifpiildiipio  ' 
d'Anilniji' on  à  l' iiis  li/i|ii|;iiiii, 

*  A\l.i((imr.,  s,  r.  «.é'igr.  Vallée  siliiée  eu  rata- 
Ipjine,  sur  le  vi'isant  nieiidioual  dus  ■|')icin!es, 
••(lire  lois  'I  raineW'l  l'rucl  i  l,jpa!iie  .  la  llaliia 
arrose  hi  vallée  iV- lilditrre.  Mine';  de  fer,  foiets. 
et  excelleiils  pâlnraKeS.  —  {(l'iiuOlit/ij/!  'd'  In- 
r/ùr/c,  petit  l.lal'independunt  fo.nié  |/ar  les  lia-  ' 
hilanl's.de  la  vaHéik-d'Alldolii;;-  il  isf  (loiiMrni'i 
jiar  lin  'jinljc  et  d'/m  vigiiiei».  —  ./ic/î/crc  est 
aussi  le  iinni  de  là  cap.  de  la  vallé".  t.HOU  l'iali. . 

*  I MiB  \J,0«;oMÉI,li;,  s.  f.'du  gr.àv6|i6i;, hoiniiie  ; 
4).';yo{  ,  'inéoli.érent  ;■.  |i':'X6; ,  '  iiii mine'',  ,Mia|. 
Monsir'e  qui  sur  mi  corps  d.'lion'imr  jiWulde  porUr 
les  membres  d'iiii  animal, 

AMintiiYiinm.Ai  K  ,  ».  f.  Mu  ?r..  à/>p,  '>•,',,-, 
linmine;  4;;'fl-yOV  ,  i^rliciilalioii  ^«zVjv  ,  niai). 
.Méd,  (.111  le  des  arllciilalidiis  lie  riiomnje, 

.AM)ni''.«  <{,  f.v:,  adJ.  et  V  Ilot.  (Mil  re«»euiMi) 
.■iTiiie  aiidrée.. —  ANniiHr.H  ,  s.  t.  pi.  lainillv  de 
piailles  voisines' des  mousses. 

AM)ii<^:tHni:iu:oMrmi ,  s!  f,  Miuôr.  Indes 
ii^jftis  donnés  A  l'Iiarmoloin','.  '  ,  -        . 

"  ASiPtlKl".,  <.  r.  I.ol.  (,enre  (l(!  plantes  cryplo- 
gauies  dis.tirict' s  des  moiiKSCH. 

A^nilFJOiïl,  s.  m.  Ant.  gr.  tlepa»  public  qui  se 
dimuait  en  (iréte  et  i^  l.neédéinoiic  durant  les  pre-    ■ 
miers  temps  de  1;;  ré|iiil)liqiie. 

\J)nf;\0'h»F,,  adj-4les  2  g.t'lu  fr.  tindrcni-,  et 
"loç,  res'emblance  .  Zoid.  Qui  rc^cmblo 
A  l-aiidrénc;  se  dit  de '•;riains  insecles.  "~"~  - 

AMiUKO'^Di;,  ai'j,  des  2'g.  et  s.  ;du  fr.  findrdc,. 
et  du  gr.  eKo;,  ressemblalice)..- Ilot.  Synonyme 
li'dndri'tirr-.      ■  .  „       . 

'  A\i>nKOMTiiÉ  ,   s.  m^llnér. 
de  riiarm'olome.    . 

AV^in^.UH  ,  n.  pr.  m.  ^pr.  andrd-urc).  Temps 
lier.  Sfjon  Iliodoie  de  Sicile,  nom  d'un  des  gêné-, 
ram  de  Jlbadamante.  Il  dbnna  son  nom  A  l'Ile 
A'Andros  dont  il'élail  roi.  Selon  l'uusanlWt,  fils 
du  lleiive  renée  qui  il'nlablit  dans  l'Orchoménic 
béolienno  ct^ui  doiiiin  In  nom  A'Aiidrcide.  l'Iu- 
, sieurs  critiques  pen«ent  que' ces  deux  person- 
nages n'en  font  qu'un.  V.  andris,    '   ^ 

\:il)nE»VS  (fUnr-),  n,  pr,  m^  Geogr.   Ville 
d'iîcosse,  dans.le  enmlÂ  do  !■  ife.  l'oifiur  lanu'ri 
du  Nordi  tlniversilé   trés-anciennc.  t'abriquo  de  ' 
'.'allés  de  paume,    :),:)00-hab. 

*  A'VDniArii'R,  s,  r.  Animal  rabu1euxu]ui  sert  do  . 
monturc'aux  liérosdes  anciens  romans., 

A:VDlniAl.OÏDK  ,  ndj,  des  2  g.  et  s.  (du  fr.  an- 
dridlei;  rt  du  gr,  tlo'yç,   ressemblance).  Ikit.  Qui 
rlessemldc  A  l'andriale.  —  AisoniALoinE»  ,  s.  f.  pj 
Famille  de  )ilautes  A  llèiirs  composées.  ■ 

*  A>ll)ltie\!«K,  s.  f.  l'hilol.  Nom  d'une  comédie 
de  Térenee  dont  une  Jeune  esclave,  qu'on  croit 
née <1  Andros,  est  le.  principal  personnage.  «» 

*  AAD.itnopi.ii,  n.  pr.  m.  tiéogr."  La  se^ondo 
ville  dé  Turquie  ,  dans  la  Homélie,  sur  la  .srajtiza. 
Teinture  ule   garance  dite  rouifc  d'Andrinupte.    , 
Commerce  irés-aclil'.  400,000  liab.      •      • 

AUDAIVA.U  ,  s.  ni.  Ane.  mar.  l'etit  grelin  dant 
.oit  se  servait  pour  louer  uuc  galéie,  lorsqu'on  . 
n'avait  point  l'eipaco  nécessaire  pour  faire-joucr 
lo.avlrons. 

A^i>^0,'  n.  pr.  f.  Céogr  lie  de  la  Grèce,  qui  fait 
pariio  du  groupe  de»  cycladcs.  12  kil.  sur  41., 
environ  45,000  liab. 

AivundCÉB,  s.  f.  (du  gr.  dlv:?,p,  4p6«,  élamine). 
Itot.  Dénomination  appliquée  A  l'ensemble  des 
étamlne».  Uleux ,  androtjée. 

Ar^ot^ffCLti,  n.pr.  m.  Nyth.  Tjn  des  flls  d'ËoIe  ; 
il  régn^  dans  i^no  par'lie  d(;i  la  Sicile. 

ASinnpCRA'l'K  ,  n.  pr.  ifi.  Mylh.  ilérns  auquel 
le»  l>lal(A>ns  rendaient  les  honneurs  divins, 

A^rnntlCTASliiK,  n..^r.  r.  pi.  (du  gr,  àvr.js, 
8p6i;,  h<li"nmo;  XTiivM,  je  lue).  Mylh.  Divinités 
qu'Hésiode  place  dans  In  famille  symbolique  d'Ë- 
ri».  Selon  d'autres  mythologue»,  divinité»  qui 
font  partie  du  oorté(«  do  la  Uuerre, 
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'       ,\'«nnon\v\H,   (.   m.   Mu  pr.   dv^p-,    «p^;^ 

hiiliHJW  ;  'ililïi.i,  jr  iluniplr  .  AlU.  '  .Niiin  il'iilin 
liji'iii'  |inTii'ii«i'i  l;i(|ii('ll)'  Ir.'SjinrK'iis  atliibiiaiiiri 
la  M'ilii  (Ifi  KiT-iii'ii' <!'' l"*!'*' ■'''■'MU*'-  ' 

\«i>iu>i>v%\\u:,  ailj.  liis'i  H- l<lii  ("".  iiv?ip, 

,  êpOj,    iil.iiniiii';^'-''''»!'-''. ■    ili'vt  lii|)lii'iiiriil  .    Ilul. 

'  Sr   ()il   ili'H  pliiiilel   qui  ifnl  Ui'»    uliiliiilirit  lii;t- 

(lf'VC|lip|ll'l'», 

\%i>iio<;^;,    n.  pr..  m,  TompH  Ik't.  '"»  <'«' 

■  MiinWll  cl  tl';  l'inipliu/!  iiii  de  (.ii'lr.  Il  rciuporla 
'  '  loiiH  Im  |iru  jui  piinaltit;iiui'i>,,<'l  lijl  "li"  à  itrnrl 

piii-  ni".  riv.Mii.  (.f  lui  pour  vi'ii(;i'r  «imlli»  <|iio 
ItlIniH  liiipiis.1  .aux  Allirnii  IK  iiii  liiliul  ilc  «cpl 
jrillii'.  nu,n;>trn^rl  «rpl  jniiii«  llllr»  ipii  «lulilil 
iivii's  iifl  .Miii(il:imi'.  — 'IK'l  liulniijre,%.  ni.  So 
'••   <lil  ilc-rciiHV'nililc  ilci.nlJiiiiiKt  «l'uiif  pLiiili'. 

A>uiioï;i;o>ii  s*  '.  f.  pi.  Aiii.-  gr.  Ifif  cjpîa- 
loirc  ^  AUm'ih"  "Il  nW-ujinrc  ilii  mcurlr<'  il'AiiiIro- 
((•'•<', lil«  ilr  Miiioi.  I.i'«  ,yn(/r(»/(i)»i('»lf  célfliraii'iil 
au  iiiDM  iriiiM.iii>uil)c<)n.  (7ui.'lipiii«  lexicograpUvi 
éci JyiMi- -'"(/«•("/'•«"'•i nioinï'Coirccl. 

A%liliO(  I.OHK,  «:  m.  iilii  gr,  àv>,p  ,  2p6;, 
lintiini'';   YJ^<"*'».  '»»»'"')•  ''•""'■   •'^""'   «PPli'P'ô 

■  ,1111   fiscaux   auMpifli  on   apprend  aUt'iuçiil  A 
p.iilir. .  '       ^  .'■  '-• 

•  A>i>ROr.v:«E,  i.  lie»  2  K.Afjili.dr.Xoni 'd'une 
riici'  pr'inrilivo  dont  Iri  iiiiliViiliiii  puiii'diiii'iit  Ici 

'  dciil  M'jLff»,  qualri-  tira<  l'I  rpialrc  Jauilic''  I-''» 
Aiii(riiijiinci ,  (liTi  di'  li'um  lui  (•ci,  d':olarèroh'l  la 
.^iiriri'  aux  difiii,  i-i  Jupiicr  Ici  Kùpara  çn  deux 
iniliviiliii.  I.a  faille  dc<  .■iniiro'junia  vnl.t»cont<:o 
i\m)%  II-'  llanriuH.  di;  l*!il<in. -^^.Voin  d'un  pouplo 
hcniiaplirodll)!  ipif  l'Iini!  a  place  <mi  Arrii|u'u. 

'  ,    A^muxa'^iF.,  •.  r.  AiiuL-iicuhIud,  lur  un  iieul 

Miviilu,    dcH    orKunc'  de»  deux  °  neiei.  .->  Ilot, 
^d'uiin  plunlc  androgjnu.   V.  AiiDn(MiY!<£ ,  au 
Diclioiii|;|lrf.  " 

AM>ntffiv:«iri.onE>-,   adj.  ;dPS  3  g    (dii  nr^  . 
à/,îf OY'-''"'?  I   androjj.MK;,   (;l  du    Ul.-  /ln.i ,  orh, 
llvui/.  IXil.  Qui  a  dct  llcur.i  licrniuplirodiU'». 
-      A%i>UOUV^I-M\!i(ri.U'I.nili:,    adj.    des    a    g. 
Uol    Qui  p'orlc  des  llcurs  herniapliriidiles  ej  des 
fleuri  mâle».  ■        -■••• 

A\imor.ï^iOUr, ,  adj.  de»  2  g;  liol.  Qui  pr6- 
«oiiU- le»  caracl'^res  de  \'(iiidrufii/iiii!,  - 

A%uilOUïlil!>Mi! ,  9.  m,  Anal,  cl  Dut.  V.  amdro- 
CYMK.  '  ■  • 

'  AADnoïuE,  adj.  des  2  g.  Philos.  Qui  res- 
scrrililc  à  l'Imiiimc  par  la  ronslituliuii  morale, 
par  les  laciilU's'inlcileoluelIcs.  ■  ' 

A>DRn.MV<jit'S,  n.  pr.  m.  (pr.  andromaL'uce^l. 
Temps  lier.- l'n  d(;9.lll9  d'KifyplUJi,  époux  do  la 
dnnaide  lléro.  .    •. 

*AM>iu>Mi:oE,  s.f.  Bot..Gcnfcdc  la  famlllcdcs 

brujè»-eji,-renrcrmant  de  jôll»  arbrisscaax  qui  ha- 

j>itenl  le  sommel  dfs  hautes  monlagu'es.  -~  Zool. 

'  (><'nre  de  coquilles   micro«cupiquc(  ;  eUpèco  de 

•  méduse  qu'on  trouve  dani  la  mer  llougc. 

'  A!«UKO:« ,  s.  m.  Ant.  rum.  Galerie  ou  corri- 
dor séparant  deux  cours.  —  llisl.  ecclés.  C6lé 
d'un^  ëKlise  grecque  réservù  aux  hommes. 

AMihoiiiE,  ).  r.  Phyi.  KI6mcnl  chimique  do 
.>l'atmosph^re  que  Wlntcrl  ci  Schuber,!  ont  admis, 
bypolhcliquementv  L'àrticlo,  du  Diciiouuaird'ett' 
complètement  erroné. 

*  A:iuno:iiTiuE,  ».  r.  (du  gr.  dvf.p,  8p6<, 
.   homme^.  Ant.  gr.  i'ariie  de  la  maison  qui  rompr&« 

.liait  les  appartemcntsreserv.es  aux  hommes.  Ùatfi- 
drniiitide  cl  le  0y.Hécée  sont  deux  dirisions  qiil  so 
subdivisent'  en  appartements  ,  et  non  des  appar- 
tements, comiiio  il  ^sl  dit  au  Dictionnaire. 
aSoropiiobe  ,  s.'  des  3  gi  (du  gr.  clv^ip ,  d:6(, 
.  :hoiiune;  eo€o{ ,  crainte).  biJact.  Celui;  celle  qui 
craint  ou  qui  fuit  les  hommes.  . 

'\>iDnoPHOBie,  s.  t.  (.Uéme  élym.)  Aversion 
pour  le  genre  humain  ;  haine  des  hommes. . 

A^DROPHO^ie,  adj.  des  f  g.  (du  gr.  dv^p, 
îp'j;,  homme;  çdvoç  ,  meurtre).  Surnom  donné 
'    i  Venus,  é  «'au.sc  de  la  peste  qu'elle  envoya  chez 
les  Thessiiicns  après  que  La'i's  eut  été  tuée  dans 
'  son  temple.— Surnom  qVllomère  donfaei  Mars. 
AUDRUrOfîb.^É,  ÉEi  adj.  et  s.  Bol.  Qui  ret- 
'  SI-':  >ble   i  -uu   andropogon.  —  A^iDitopocoNtES  , 
s.  r.  pi.  Croupe  de  pUnIcs  de  la  ramllle  des  gra- 
minées,        .      .        • 

*  A:«i)nn<«ÈUE ,  ad}!  des  3  g.  (dq  gr.  dvf,p,  epd<, 
horhmc;  aliii,  sang).  liot.Qui  conlient  un  suc  rouge 
comme  du  sang  :  Fruil  androifme.^-Qui  porte  des 

■  n  uiis  androsémes  :  Planltt  androièmei. 

AxuROft^.MirOM£,  Ée,  adj.  (du  fr.  att^ro~ 
arme,  rt  du  lat.  folium,  rcùlllc).  Dot.  Dont  les 
reuille*  resiembleii't  A  celles  de  l'audrosème. 

<  AiiDROSPHiNX,  S.  «.  Anl.  égypi.  Figurc 
monalru.cuse  d'un  lion  ayant  un  visage  d'homme. 
Les  Ëgyplkas  plaçaient  des  i;n4roiphinx  dans  le 


prMpjtècdclcur  Icpple  comme  type  de  leur  iBéo- 

g"'l'!'-  .         ■       ! 

AMinrs,  n.  pr.-m.  V.  A!*iinns,  nu  Dirlionnalre. 

A^l>lJ\R,  II.  pr,  m.  (.éiig.  Ville  d'Kspaltne,  sur 

le  (àiadalqiiivir,' dans  l'Andalousie.  li.OOO  hab. 

■—I  11' 11/(7  les  Alniohàdi'S  remportèrent  uiiovic- 

loire  sur  U'S  Chréliens  près  i\' :lndiijar.  . 

*.i\i:,  s.  m.  l'rov.  C'eit  un  iliie  bdlé ,  un 
homme  Wrl  lgiior,inl.— C'e»/  im  une  drbdié ,  un 
honiine  trop  adonné  aux  femmes.  —  ("fit  l'âne 
du  moulin,  c'est  celuj  sur.  qui  toinheiil  tous  les. 
repioçheS)  à/.iort  oii  ^raisonl  —  Cela  ne  vauix 
pui  le  ftct  d'un  due  mort..  C'est  une  chose  vilu, 
méprisable.  — /««ci  le  jour  du  juijonmit ,  les 
(ilira  parlent  lalin,  ledit  lorsqu'un  igiiorai)t  veut 
faire  montre  de  savoir,  -^('hanlez  à  l'une  il  vous 
fera  des  ptU  ;  quanii  on  dit  des  choses  délicates 
à  un  hiimim!  grossier,  il  y  rèpcmd  par  de  mauvais 
proréiles.  —  Aui  nf  '"ft  mieux  que  l'dne  vit  le 
biit  le  bleue,  w\n{  quisoiilTie  sait  mieux  qu'un 
autre  où  es)  son  mal.  — Iai  chexiaux  courenl  les 
bini/ireê  et  let  Anei  let  allriipcnt,  les  gens  de 
mérite  demandent  eh  vain  ru  qu'on  donne  faci- 
Iciiiciit  1  des  étrcs'sans  valeur.— ^/.M  dnei  oR<' 
tes  oreilles  longues,  parce  que  leurs  mères  ne  leur 
jnellènl  pat  de. béguins  ,  il  faut  lajs'scr'ies  orgaocs  . 
des  enr.iiits  se  développ<T  librement. — Santjler 
quelqu'ifn  comme- uu  à  ne,  lui  fairesubij:  un  rude 
Iraiij'nficnt.  — Fui'r'f  V fine  pour  avqir  du  char-' 
don,  faire  lo  niait  pour  obtenir  quelque  avtinlago.' 
—  C'efl  un  line  nutnilieu  des  sinijc»,  se  dit  d'un 
liiimnieftmplu  qulnert  de  jouet  A  des  gens  ma-* 
"lins-et  habiles.  — Crj<  l'Ane  couvert  dr  l'a  peau 
du  lion ,  c'est  un  filux  brave,  —tl  y  a  pli^s  ifun 
(lue  à  la  fuite  qui  s'appelle  Martin,  se  dit  i  ccuit 
qui  se  IrompcQt  sur  l'i^uivoque  d'un  nom. — 
tiridcr  l'âne- p<tr  la  queue,  faire  les  choilcs  au 
rebours  du  bon  sens.— .S'c  mHer  dctfcrsde  l'dne, 
inlcn'euir  dans  une  alTairo  où  l'on  est  étran- 
ger. — i(in  dit  d'un  ignorant  >ssis  dans  .un  fau- 
teuil :  ce  sont  les  armes  de  Bourges,  un  une  (taYis 
un  fiiuleuit.—Péle  des  (tnes,^U'.  religieuse  .et 
populaire,  qu'on  célébrait  dans  divers  pays  ca- 
tholiques. Une  jeuntMlllo,  représentant  la  VhTgc, 
M!  iï''ndait  processiionnellement  A  l'église  parois- 
siale ,  nionléti  sur  un  âne. —  fr/rc»  aux  unes, 
nom  qu'pn  donnait  aux  .Malhiirins  ou  aux  fréxes 
de  l'orclre  de  la  Sainte-Trinijé,  parce  qijc  leur 
règle  ne  leur  permellail  do  monter  (|uc  ^ur  des 
ânes,  tts  pape  Uonurips  III  leur  permit  l'usage 
des  mules  et  mèmff  des  chevaux.— 2ool.  Ane 
rayr^  nom  vulga^e  du"  zèbre.     .  ,  ■- 

a»£bé,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ànSo;,Hnpii- 
bère).  Méd.  Qui  n'est  peiol  encore  nubile;  im- 
pubère.    _         —  ,  .  I      - 

A.iÉe ,  s.  r.  Mélroh  Ancienne  mesttre  de  capa- 
cité employée  autrefois  dans  quelques 'parties  do 
la  France.  —  Adciefine.mesujc  dc-superlicie. 

ARKILègE,  s.  r.  V.  ANÉfLÂMÈ  au  Diciioiiiiairq.  ^ 
''  ANELAR,  OU  AiSHEi.An,  S.  m.  Astron,  Xo^i 
donné  i  l'étoile  dos  Gémeaux. 

AÀÈLMTZ,  t.m.  (dii  gr.  dprjv.;  è^a«^,<.  qui 
saute).  Zool.  Qenre  d'iasectei  colèoptèresnde  la 
famille  dos  «lernoxcs.     *  •  ' 

Ai^Êi.ïTRE^adj.  m.  (du  gr.  dprlv.j  iXurpov, 
étui,  élytre).  Zool.  Se  dit  des  insectes  qui  n'ont 
pas  d'éjylrei.  —  SUbslantiv.  :  Un  anélytre.  Le» 
anéltitref. 

ANÉMASIE,    8.    f.  Méd.- V.   AN^IéllATOSE ,    Seul 

cprrecl. 

ahèmb,  adj.  des  3  g.  Méd.y.  amuême,  seul' 
correct.  .  .  • 

AiiÉMOC&TE,  s.  m.  (du  .gr.  dv{|io;.  Vent; 
xotTÙo,  J'endors).  Ant.  ,\om  qu'on  donnait  à 
Corinthe  A  certains  magiciens  qui  prétendaieDl 
posséder  une  inlluence  sur  les  vents. 

anémodrome,  %,  tft.  (du  gr.  &ve|MX,  rent; 
2pd|M;,  course)r..Philol.  Nom  que  Lucien  donne 
aux  gtterriers  de  la  constellation  de  l'Ourse,  alliés 
d'Endymion,  roi  de  la  Lune.  Les  anémodrome*  te 
soutenaient  dans  les  airs  an  moyen  de  longues 
tuniques. 

ANé,NOl«ATB ,  s.  m.  Chim.  Composé  aalla  pro- 
duit par  l'union  de  l'acide  anémonique  avec  nue 
base. 

*  ANÉMOMB,  1.  r.  (du  gr.  dvi|Ml>VT|,  de^vtiMK, 
vent;  fleur  qui  s'épanouit  au  souffle  du  veiU). 
Dot.  Genre  de  renonculacéei.  L'itym.  donnée  par 
le  Dictionnaire  est  faiilive.  *    . 

AnÈMO%t ,  ÉE ,  adj.  et  i .  not.  Qui  ressemble  i 
l'anémone.  —  ANÉMO.'^tEi,  t.  t.  pi.  Famille  de 
plantes  renonculaeées. 

AiéMO:«li''Oi.iÉ,  ÉE,  adj.  (du  fr.  anémone,  et 
du  lai.  folium,  feuille).  Ilot.  Dont  les  feuille*  tout 
«emblablet  A  celles  de  l'aaéroone. 


::-■•■  ■■■;■  ■"i*.  ANO;  ■■■ 

MlMOHlQVt ,  adj.  Chim,  Nom  d'un  acide  pj. 
tieuller  extrait  du  l'unémoiie. 

A%i.mi\oii)r.,  ailj.  des  2  g.  (du  gr.  à'nw:,;, 
anémojie;  »tôo«,  re«s«mbJance).v.Bot.  «ynuiiwn'è 
i'dnémoné.    ■     ■  '    .  ,   -      ■  ' 

•  amémom;Ope,  s.  m:  Phys.  instrument  ,.■,! 
sert  A  faire  connaître  les  variations  du  veut  lu  j, 
force..  . 

A^ÉMOSTIDE,  adj.  f.  (du  gr.  4vtiio;,.v«nH- 
Mylh.  Hurnom  donné  A  l'allas,  parce  que  les  orjJ 
ges  qui  désolaient  la  ville  de  Méihoiie  cess^Tiii^ 
lorsque  Diuméde  lut  eut  bâti  uu  lemiilo  riJ,, 
cette  ville.        ->  ..  ' 

AISÉMOTROPE,    S.,  m.   (du  gr.  dvi|M;,   y^^,. 

fptiud ,  je  toufiie).  Moteur  parle  vent, qu«  c^g 
peut  appliquer  a  une  machine  quelconque. 

*  AXEVcÉPiiAi.e.adJ  ets.  m.  ^du  gr.  à  prir. 
i^x^fiXo;,   cerveau)    AnaLFéelui  privé  de  cfr> 
veau.  '  L'étym.   donnée,  par  le  Uictiunnairo  en  ' 
fautive.  -,  ■ 

AiVKKCÉPHAl.lE ,  ».  t.  (même  étym.).  An^t. 
Itoostruositié  caractérisée  par  l'absence  du  i^r- 
»eau.  " 

Aii>!«C^PHAi.iElis,  t.  m.  pi.  (même  éiym.v 
Anal.  Famille  de  JDmrsUres  dont  le  ca'raclèrc  ^^ 
néral.  consiste  dan^  l'aUseAce  de  i'encéfiliiijr,  |.| 
du  la  total|té'ou  d'une  bor.lioo  ^e.la  moelle  èpi- 
nlère.   '"''    '  f.  ï  '    ^ 

AHEHTt.nt',  adjyet;».  m.  (du  gr.  d  priv.;  (Wi- 
pov,  Intestins),  Zciuf.  Qui  n'a  point  de  cinal  ihirt- 
tiria(.  —  A:iS!iTKfKBVs/m..pl.  Famille  d-'infuiuiiti 
tans  intestins  ni  anus. 

ANEI«tÉRH^.MIU  ,  \  t.  (ilu  gr.  à  prl*.;  Imy/i, 
inteslint;  al|ia,  tang).  iiéd.' Abience 'de  uag 
dans  les  intestins  .   . 

ANEtTÉROlHOPRIE,  |.  f.  (du  gr.  <à  priv.;  l-ra, 

pov.  Intestin;  vpp^iiit',  Je  nourris}.  Méd.  biai. 
nution  de  volume  des  intestins. 

'  A^ÉRÈTB ,  t.  f.  (du  gr.  àvaipiTT.f,  deilru> 
leur).  Zool.  Genre  d'ïuH'ctef  cplAoptèrét  de iili> 
mille  des  lamellicornes.  •        . 

AKÉnÉTiii»ME,  s.  f.  (du  gr.  & prW^} tpt(i9|i.6<, 
irritation).  Méd.  Défaut  d'irriubililé.      . 

A5ERPOISTE,  atlj.  des  S  g.  et  s.  (du  gr.  iv^ji. 
7C(ov,  grimpant).  Zool.  Qui  |ieùt  grimper'le  luoi 
,  des  arbreii  et  des'murs.  —  A^iËRPOnut,  s.  Di.pl.  , 
Famille  d'oiseaux) 

a.verVé,  ÊE,  ndj.  (du.  gr.  &  prIv. ;  vcjpo?, 
nerf).  Zool.. Dont  les  ailes  n'ont  pas  de  nerviKM. 

AKERV^E,  t.  r.  (même  étym.).  Hé(l.  iaralysie; 
absence  de  l'aclion.'nerveuse. 

a:iésidore  ,  s.  f.  (du  gr.  àvriét^càpa,  qui  pro- 
digue ses  dons).  Myth.  âurnom  decérès  A  fblionle, 

Ai«É»ipoME ,  adj.  et  s.  m.  (du  gr.  dvcsit,  rcli- 
chcment;  iui>|ui,  couvercle).  Zool.  Quia  j'optr- 
cuie  mobile.  —  AMtiiroiiBS,  t:  m.  pi.  Famille  dt    ' 
poissons. 

ANEaTBÉSIB',  t.  f.,V'.  ^<!llISATI0!(  (  OU  Compl. 
ANEBfHÉMER,  V.  ».  V.  «TnÉRISER,  8U  Conipl. 

ANESTnÉsiQCE,  adj.  des  S  g.  Qui  a  rapport  i 
l'anesthésie  ou  étliérisation. 

AHÉVRlSlf ATIQVE ,  adj.  des  3  gsMéd.  Qui 
Offre  les  caractères  de  l'anévrisme. 

^hexibie,  n.  pr.  f.  Uyth.  ir.VM  des  Da- 
oaldel,  épouse  d'AchélaOs. 

'Al«rORA,t  f.  Métrol.  Mesure  de  capacité  pour 
les  liquidet,  en  usage  dans  quelques  pays  de  l'I* 
lalie  Vanfora  de  f^nise  vaut  S18.litres,  400. 

AHOARE,  s.  ni.  A'jt.  Courrier  cbei  let  ^ucicbi 
Portant.  V.,  ei-aprés,  ANGAaioH. 

•  AiicARiB,  t.  f.  liist.  Ane.  V.  le  m>l  tnir. 
ANCARiOif,  S;  m.  (en  grec  dy^apiov).  llisl.  anc. 

Nom  donné  par  les  Grecs  A  une  sorte  de  poste  aux 
chevaux,  établie  entre  la  capitale  de  la  ferscet 
les  provinces.  V.,  ci-dessus ,  aiicarb. 

ANGAT,  t.  m.  nelat.  Kom  du  mauvait  priucipe 
chez  let  Madécasset.. 

AiVGATO ,  t,  m.  Ilelat.  Ange  i|u  tixième  ordre, 
chex  les  Madécasses. 

•  A»aE,-8.  m.  Prôv.  :  Boire  aux  anges,  boire 
tant  porter  de  tante.  —  Ange  de  grève ,  se  dit  par 
plaisanterie  d'iin  crocheteur,  A  cause  des  crocheii 
qui  lui  ••nrenld'allet.  —  Ange,  principal  éie»- 
dard  dé  Parmée,  dans  le  comaeBeement  de  I  eo»- 
pire  d'Occident.  L'angt  te  portait  devant  reinp«- 
peur.  —  Myth.  mahom.  Ange  4é  traM'porI  ,J0ie 
gardien  de  la  lépulture ,  qui  régie  A  ebaque  déruoi 
ta  place  dani  la  terre!  /, 

AMtiA.b.  pr.  f.  Mytb.  icand.  Ooede«n«' 
rierget  géantea  qui  crééreat  HeiaMlall.  . 

ARCÉIAI,,  AI.E,  adj.  (du  gr.  4^n(tIw^ »•'•»*»'''' 

Anat.  Vasculaire ,  plein  de  vaitteauz. 

•  AMaÉIBCTAMB,  t.  f.  (dU  gT.  <»n««^'  "'t'V. 

IxTOKJK,  dllauUon).  Méd.  DilaUtion  morbiueû" 
TaitMan.  L'élya. doaoée pu leOieiioaiiaire eti 
fautive.  ' 
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«ciil  v;i«eix«;ntô( 
r„vclo|i|.6  dans  qi 
,ji(t*iii'KS"'  ""-P 
iilr  de»  apolhéfiet 

,,|.1«CABPK.  . 
;H(;f,l(»DKHIE, 
.  {/r.î.'licii}.  Mèd.  1 
^«CKIOUtHTRE 

pplil  vasc}  •(tTfi,f 
j^iioin  .Jon'l  Je»  eu 
;,,  lii!«  par  un"  "î"' 

AlGl.l6<I^.MIE, 

■Axi,  «aiig  .  Méd.  ( 

OOKIOJ.BUilTI 

.raii;   '^^  y*f>i,   1*'' 

TjiMiaiii  'yniphati 

A^<.t  ll)PÏ"«E  ,  I 

-ij,  feu.  Mod.  No 

n!UKIO»P»RK,ii 

|i/>(il  vase  j  aTtopà,  s 

.lirhées.  — '  ASOlilOl 

,  lirhcns. 

A.iuKi.E,  n.  pr. 
.inlMincc).  Mylh.  gr 
jlcUiic.  —  Surnom 
•  (I  Hi'cale.  —  Surno 
,  d,nl  adorée  en  Hicil 
.'  AVI.'KI.KrTE,  I. 
If.iulrcsx". 
t\f;Ki,it,  n.  pr 
.  Mjlli.  nr,  .Nonidei' 
K\t.r.î4v.t,  f.E, 
l'aiiRi'liipie.  — .AiiCl 
pLiiilcs  iimbellilérel 
4V;Ki.i(:oïUE,a 
flicn ,  angèlique; 

Ilot.  V,,  AIGKLICt. 

'  t:ii(;l'.i>iQt]|i,  a 
Kom  donné ,  daiti  Ir 
'i  ocuiqui  croyajcnl 
di'< anges,  et  à  Ccu 
.\otn  d'un  ordre  de- 
lr'<v'  de  Cuastalla.  l 
liiut.  V.  et  mot.  — 
certaine  moines  gre 
i1iicli|ues  moines  la 
moines  iur  grand  lu 
vie'  plus  austère  qi: 
oniji'lique.  -t.  ledi 
^W<  laquelle  bn  déi 
an'irllque ,  l'école  d 
'?«',  s'est  dit  -qu 
■■nirliqne,t.m'.K 
fiiiiJé  par  isaac  l'A 
^\'i\.^~  Angélique 
rc4<cmbla|t  au  lutl 
^nglelerre:  l'angéli 
du  touches.  •     '... 

'  AVGÉI.ITB,  t.  1 

|icSabcliiuii,Acaui 
,  ils  !o  réunissaient. 

^        A^GÉMACURIES , 

frapjies,  on  nomn 
.<ecte  indienne  qui  i 
..ccrlaipes  herbes,  et 
jcui  levés  vers  le  ci 
ai(;mieux,eii8 
qupfois  pour  angéia 

ASiriEOl.EME.VT,  i 

qu^on  donne  aux  no 

*  A1GÉR0XB  ou  J 

l«l.  bivinité  dont  o 
]"allril)uts;quelqi 
I»  déesse  du  Silence 
placée  dans  le  temp 

,  A1CER»,  41.    pr. 

.  «iluée  sur  la  Mayeni 
»|iii,degyiiBtet  g 
'oondantes  que  to 
«ont  couvertes,  ce  ^ 

.  ""•""ni  de  vilU  noit 
"deBcrnIer. 

'A!««EVII|,|1|B, 

monnaie  de  peu  devi 
""  d'I  «iVeWit  ou 
»w.rumulesangi 
"■"'«•  tirées  dei  a^ 
Jf  formule»  angev 
«gnedechildeberl. 
.,"««*•  •«?««.  Il 
C*0(ir.-KomduBen 
«ccADA,n.pr.ii 
oei  iiingei  qui  aider 
^"nlrc  luvana. 
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.,(!<!I0C»«P1!,  »(!>.  ie*  a  «.  (rtu  gr.  dmfelw, 
,,i  ;.,..■;  *«?it6;,  rruil).  Bol.  Se  Bit  d'un  fruit 

caractè'ri>(;ii' 


riv'-loiM'" ''"''"•  '!"*'••"•■  °:«'!!"'.  *'""*" 
juttui'»;»,».  1».  pl.erdrede  llcliun»,  car* 

'  j,(;MOt*R»'ïi!''.  B1JIE,  «(!).  «(  (.  BOl^.  AX- 

"•^',^«î'»nÉHiB,  I.  f.  (du  (tr.  dVYtXov,  «adieau  { 

,),,,   lien).  M<mI.  lurueiueiicedcVvilMtaui.  , 

\\a.io«»»rnE,  adj.  ei  i.  n».  (du  gr.d-pf»'"»*, 

,1,1  vav'i  Y»Mp.  »P"'«'e).  »«  «J''  <1<'»  champi- 

iKiin  il«nl  Jci  corpuaciilei  reproducleurt  tout 

L  lie*  P'if  """  enveloppe,  mcmliraiieufe. 

Air.U(»«'!»'"'.  t.  î,  ^dii  ft.  iYT.iov,  yaiiieau''i 
cilii,  «iinn  •  »'"''•  <;ongc«lliii)i  «anguine. 
•     \'%'(ii.ioi.WH.nt,  1.  f.  Idu  gr.  dTT««>^.  "'«r 
.rau'  )•  uiti<>   l'i'oc).   Mm.    Inllamnulion    dvi 
'  ,af«Iain 'jnipliaUquei.  _^ 

'  ;-';i  fi'ii'.  Moit.  Nom  de  la  lièvre  Inflammatoire. 
'  .iUiiio»V<»i»K, adJ. de»i g. rtii. (dti gr. iv^ciov, 
|i"lil  vaii'  i  aitopi.  «'mencc),  Uol.  Qui  a  de»  grainct 
,i,ri,ée«.  — 'Aiiutiotpoats,  i.  t.  pi.  lamillo  do 

"   *ji(;ki,e.  n.  pr.  dc«  t  g.  (du  gr.  «7-|f**<X •  1"* 

aiihonci').  N^th.  gr.  1^ lit  do  Neptune,  et  frère  de 

,l,.|j,„..  -.  Surnom  de  Mercure;  ^  Nom  primitif 

■  il'Mi'calc.  —  Hurnum  de  l)|ane,  lou*  lequel  elle 

,  ii.iii  adorée  fn  Sicile.  / 

.'  Aii.Ki't-rrii,  I.  f.  blmlhutir  d'ange,  lerroa  do 

IfiiiIrcMi'.        .  .  •  ,  •    ' 

A\<iKi,l(,n.  pr.  f.  (litlirfl.,  la  tiettagirft). 

KMM^^v.t,  ^.E,  adj.  et  i.  Dot.  Qui  xnuittMtii' 
r»iiKi'lii|<i<'' — -Aiitii^.Licica,  I.  r   pi.  Groupe/ de 
pljfilc.»  Diribcllilére*.'  '        /'  - 

4^(;i'';i.i(:oïUK,adJ.  dct  S  g.  «l  i.'(du  fat.  an- 
S'/ia',  an'iièlique;  du  %t.'tV/ti,  reiiémblance).' 

Uol.  Vi  «1(iliLIC<. 

'  \Tn:f,iiU)iilk,  adj.  et»,  dei  9  g.  liiat,.  rellg. . 
'  Nom  donné ,  dantt  Ipiprcmicra  aièrlc*  de  l'itgliM!, 
'i  ri'uiqui  crojajcnt  que  le  monde  était  l'œuvre. 
di'4  anges,  et  i  ceui  qui  adoraient  leaangr*.,— 
Um  d'iin  ordre  de-religieiiic«  fondé  par  la  com- 
tp<v'  de  (;uii«lalla.  On  lea  appelait  auaii  (Sunilal- 
liiiei.  V.  et  mol.  —  Habit  angélique,  £Otlume,  de 
CTlaini  moiiiea  grec*  de  l'ordre  de  KainùUcnoit, 
quelque»  moinet  latins  le  portaient  aùsai.  tes, 
moiiii;!!  du' (/n/n(f  A<iM{  angélique  menaient  unq 
vie'  |)lii5  auntére  que  les  rooinçs  du  ptlil  habit 
aiiijrlifiue.  -j-  Ia  docteur  angrlivu,  appellation 
wi<  la(|uclle  bn  détCgné  saint  Tliomaa.  —  L'étolà 
iinqrllgiie ,  l'école  des  thomiste*.— ji^f/e  anoiA 
'fu;,  l'est  dit  . 'quelquefois' du  sainl-siégç,  (^ 
.■njtliqxe,  s.  m.  Kom  d'un  ordre  de  tchevàlcrie 
fon.lé  par  jsaac  l'/fnge,  empereur  d'Orient ,  en' 
W\.'—  Angélique,  ».  f.  Ancien  instrument  qui - 
roMcmblait  au  luth ,  et  dont  on  ao  servait  en 
Angleterre.  L'an^efijiM  avait  dix-sept^  cordes  et 
di»  loiiclics.  ■     '.'■  ,         ' 

'  AïKÉi.iTB,  S.  m.  Nom  donné  aux  disciples 
dr  Satieiliu^,  à  cause  d'un  Jieu  appelé  jingeliq  où 
,  ils  Jo  réunissaient. 

A^GÉM4€tiRiE9^ ,  S.  m.  Selon  quelques  leiico- 

sraplies,  on  nomme  ainsi   leS'  membres  d'une 

X'cie  indienne  qui  ne  vivent  que  d'inK-ctes  et  de 

„  ccrlaioes  lierbes.et  méditent  perpétuellement,  les 

ycui  levéi  vers  le  ciel  et  les  poings  fermés. 

KMitMtxx,  uisE,  adj.  Anat.  S'emploie  quel' 
qucfois  pour  angéiai.V.AHoeiAL, au  Complément. 

ANriEoi.EME.VT,  t.  m.  Agricult.  Léger  binage 
qu'on  donne  aui  nouvelles  planutious. 

*  AiGÉROjiK'ou  AiiqÉiioxiB.n.  pr.  r.  Mytii. 
'I.  Divinité  dont  on  ne  connaît  pat  exactement 
es  atiributs  ;  quelqueiMins  pfétumenl  que  c'éuit 
Il  déesse  du  Silence  et  du  Contetl.  8a  iUlue  éUlt 
Pl"céc  dans  le  temple  de  FMujpU.  ^- 

.AictR»,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  Fraole 
»>uée  sur  la  Mayenne.  85,no  iiab.  Commerce  de 
viDi.deg^iatet  turloul  d'ardoiset,  lelleAenl 
ibondantet  que  toutes  les  nuitont  d'Angers  en 
«ont  couv«rte»,  ce  qui  ■  fait  donner  i  U  Ville  le 
ournnm  de  vUU  noir».  Patrie  de  Nénage,  de  BodJn 
e'ieBernier.  "^  '  , 

*  ARÇBviH ,  MB,  adj.  et  t.  Rom  d'une  aneienno 
monnalt  de  peu  de  valeur  qui  te  frappiit  i  Angen. 
<^«  m  angevin  ou  aii$wv<ne  IMifféreffinenl. — 
"ni.  rufmulet  angeaineê,  cétéfirc  recueil  det  for- 
mules tirées  des  actes  publics  du  pajt  d'Ai^ou. 
rr  f'^ulti  angevinei  remontent  au  temps  du 
wgnodechildeberl. 

f  ,*^'^**-  ":«».  lod.  V.  noANOCA.  —  Jiifga, 
''TOgr.Kom  du  Bengale  proprement  dit. 
H«.  !?"*"*' "•  •"■•  ""  "l'I^.  ind.  Fils  de  BAIi,et  roi 
en^  T*  1"*  •'•Ureat  Mac  <Uot  ion  expMilioa 
wnlrc  lUvana. 

roOTi,.  I.  ., 
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AIlfiOAllAKt.,  I.  m^  Aslron,  Nom  Indien  de  la 
plahétu  que  les  Kuropéens  appellent  .Mars. 
j^^MiXji,  n.  pr,  m^tM^tli.  imi.  Un  des  nomt 
do  nr.ilim'â.  —  Un  des  nopis  do  KlUlina»i*  ^ 

ANKuinAS,  n.  pr.  m.  MfMi,  ind.  Cils  do 
B/ahma  et  père  de  Vrihaspati.  c'est  un  det  sept 
lUchis. 

ANr.ir.r,T\siE,  t.  t.  Méd.  V.  ANGËiacTAtiB,  au 
.Complément. 

Aiiuiuii.^RPE,  idj.  det  t  g.  Bot.  V.  ANOtio- 
CARPK ,  au  Complément. 

AN(;IOU^.»lE,  I,    r.    Méd.    V.    ANGtiODtSIE,  AU 

Complément. 

-    AivioÙAikTnB,  adj.  et  t.  m.  Dot.  V.  anc£io- 

GAITRK,.  au  (.omplément,  '     -         ^ 

A!«(ilOHÉHIE,  I.  r.  V.  ANotlOUtlIlK,  AU  Com- 
plément'. 

AflKilOHVnROGRAPHÎB,  t.^f.  Anat.  V.  ANCÉIO- 

nTDRouHApiiMi ,.  au  Dictionnaire,, 

A.vcioUvDROi.OtiiE,  t.  f.  Anat.V,  ANCtionv- 
DHOt-ooiK,  au  Dictionnaire. 

AiuioiivuROTOtHi! ,  S.  f.  Anal.  V.  arcIio- 
UTnnnTOMic ,  au  DiBlonnairic. 

Ai«(.ioi,eiit:iTK,.t..r.  tiéd.  V.  ÀNoCiOLii'ciTi, 
au  (Complément.  ', 

AnKIOI'VRIE  ,  li  r.  Hé<l.    V.  ANCtiOPXRIB  ,'  AU 

CAmpIvment'.  ' 

ANUIUMPORF.,  adJ.desSg.  Dot.  V.  ANCtiOtPOM, 
au  Cfimpicment. 

Al«(;»o»rqiie,  adj.  det  3  g.  (du'gr.  ir/L'''-  Jo 
terre  l 'oTi^lM ,  boucueV  /.ool.  Hedit  Je  coquitlet 
univàlves  dont  l'ouverture  est  fort  élroiloi  ' 

*  ANniROi.i.R,  *.  f.  Mar.  Nom  d'un  palan  «ur 
un  pcndcur  eapelé  au  mil,  servant  1  soutenir  la 
vergue  qui  ptjrto  la  voiledu  Iréou.      ~- 

,AM(i|  i-E ,  *.  f:  \du  gr.  4y/<i>,  Je  resserre).  Méd. 
Kom  générique  de  l'i'hnamhialion  des  v.aisscaux. 

^%C.at\ ,  n.  pr.  f.  Myth.  Divinité  des  Marscs. 
Solinen  fait  lm;  1)11»  d'Kéle;  selon  lui,  elle  vint 
^^élablir  prés  du  )ac  Kucin.od.elle  cxortait  la  m6- 
'  dc'Une.  Hervius. confond  ^ngilitt  cl  Méijèc. 

*  ASU;Mll^t  AIME,  adj.  et  S.  Linguist.  ^nglai»,- 
idiome  germanique  parlé  en  Angleterre,  dans 
l'Ivcosse  orientale  et  méridionale,  une  partie'  do 
(Irlande,  île  la  principauté, de  Calles,'d'é  l'Amé- 
rique du  Kord,  de  l'Iiide  et  ,de  l'Australie.  L'an- 
glait  est  formé , de  l'anglo^ason  fct  du  frlinco- 
normartd  avec  quelques  '  racines  cclliquct.  -^ 
Uori.  Greffe  angldi^e ,  greffe  on  fente  que  t'on 
'emploie  surtout  pour  les  arbrei  i  bois  dur, 
comme  le  hêtre,  le  cliène,  etc. 

*  ANGLAISEES,  f.  Sorte d'écriture  raractériséer 
par  sa  pente  et  par^a  hardiesse  .des  déliée.  — 
Au  pi.  Boucles 'de  cheveux  allongées  que  Iqis 
femmes  laissent  tomber  le  long  des  tempev— ^ 
Vanglaiu,  loc.  adv.. A  la  manière" des  Anglais:'- 
Monter  à  cheval  à  V.anglaiie;  déjeuner  à  Can- 
glaise.  •~.^- 

ANGi/B,  t.  et  ad|.  des  S  g.  Céogr.  anc.  Nom 
d'.un  peuple  fl'originc  saxonne,  établie  auN.  de  la 
Germanie,  et  au  S.  de  la  Chersonèse  cimbriquc. 
Les  Angles  ayant  passé  au  vi*  siècle  dans  l'Ile  de 
Bretagne ,  cette  Ile  prit  le  nom   d'Angleterre. 

\,  AMGLO-SAXO!!. 

A.iGLER ,  T.  a.  Donner  ta  forme  d'un  angle.  —  ' 
Tecbn.  Former  exactement  les  moulures  dans  les 
petits  angles  du  contour  d'uri  objet  catfé  en  mé^ 
lai  :  Jongler  une  Uibalicre. 

'  Ai«r;i.E»F,y ,  n.  pr.  f.  céogr.  Comté  d'Angle- 
terre,! ru.  dans  l'Ile  d'Anglcsey.  Pop.  4!>,000  hab. 
Ch.-I.  Beaumaris.  Mines  de  cuivre,  de  zinc  et  do 
plomb  très-importantes. 

ANCi.ÉftiTE,  s.  r.  Miner.  Sulfate  de  plomb  na- 
turel qui  se  trouve  i  Anglescy,  en  Irlande. 

Aiiei/iciSER^.  a.  Néol.  Faire  prendre  le  Ion, 
les  manièrea  «nglalAet.  '>' 

AMOLOit,  1.  m.  Art  cul.  Sorte  de  tourte  aux 
prunet. 

AnGi,o-NORMAiiniQVB ,  adj.  dèt  S. g.  Diplomi 
Écriture  anglo-normannique ,  ou  normanno- 
êcuonne.  Ecriture  eompoiée  de  caractères  fran- 
çais et  saxons,  qui  fut  employée  en  Angleterre  au 
XI*  tiècle  pour  let  actet  publics. 

AflCOiftSEB ,  V.  a.  Cauier  de  l'angoisse,  de  la 
douleur.  Vieux  mot  rajeuni  par  quelques  écrf- 
vains. 

AllGOlMEiilt,  E|)»B,  adj.  Vieux  mol  qui  ti- 
gniftail  douloureux,  inquiet,  tourmenté.  Il  n'eti 
pat  tant  force,  et  peut  être  utilement  employé. 

'ARfiOLA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Royaume  d'A> 
frique ,  dam  la  Guinée  Inférieure.  Cap.  Loanda. 

ASaOB.  MM.  Mot  latin  par  lequel  on  exprime 
l'ansiélé  phytique  ou  morale.  C'est  un  t.  m. 

'ANGORA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Ana- 
lolie,  dant  la  Turquie  d'Atie.  Les  animaux  à  poil 
de  ce  pays  tont  renommé9.  C'est  i  Angora  que 

.    ....        -■^:.^        .•    ;^  ;   ■'  '      '^ 
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Ttmerltn  battit   Bajazei,  on  4&Ci.  Cette  ville 
compte  35,000  hab.   .  ' 

*  ANGUUi.ÊME,  n.  pr.  m.  Géogr.  cette  ville 
est  située  sur  une  colline  au  pied  de  laquelle 
coule  la  Charente;  elle  compte  40,'JtO  hab.  An- 
cien chlleau;  belle  cathédrale;  lunderie ile  ca- 
nons; papeteries  'renommées.  Patrie  de  Saint-i 
Celais,  de  iialzac,  de  la  reine  Marguerite  de  Vu- 
lois,  de  l'oltrot,  do  llavaillac,  etc.  —  llist.  Comté 
et  duché  g A'ng^Ume.  il  élafl  i  peu  pr^ii  équi- 
valut i  l'Angoumois,  et  fut  Joint,  dès  l'urigiuo 
du  système  féodal,  au  comté  de  l'èrigord. 

*  AN«;ouMOis,  n.  ^.  m.  Céogr.  anc:  Prov.  de 
t'rance;  elle  faisait  partie  du  grand  gouverne- 
ment dé.  Àainlonge,  Angoumois  et  AunU.  L'//n- 
goumoii  fnrme-auJDurd'hui  l<t  dépaPlemeht  de  la. 
Charente,  moino  quelques  cantons  do  l'arrondis- 
se'ment  de  h'arbrzieux.  ' 

ANGOURRUDE,  n.  pr.  t  Myth.  scand.  Cèanto 
que  le  ditju  l.oke  rendit  ipèfe  du  loup  Fcnrie,  du 
.serpent  lormounga'ndour  et  d'Héla. 

A.VGOUVA.,;  s.  m.  Zool.  soirte  de  rat  du  nrè<ll. 

ANGRA,  n.  pr.  m.  Ville  cj^itale  do  l'Ile  de  Ti^rt 
cère  et  do  toutes  let  Acorct.  Evéché.  Citadelle. 
40,000  hab.  ! 

AKGitTER,  I.  m.  Monnaie  de  compte  de  la 
Suisse,  en  ù'sage  dans,  les  cantons  d'Appenzell, 
de  Tri^govle,  d'Underwald,  d'Uri  et  deZug.  Ou.itro 
angttert  font  un.kreutr,  9'VO  font  un  florin; 
l'anr/iter  vaut  ail  pair  0,0089;  environ  9  milliè- 
mes de  franc. 

AncuiciUE .  adj  des  t  g.  (du  Itl.  ang^iilitf  scj;- 
penlj  çaidtete,  tuer).  Qui  possède  la  propriété  de 
faire  périr  les  anguilles;  qui  passe  pour  poiiédcr 
celle  propriété. 
.  AiGl'lDÉ,  t,K,  tdj.  et  t.  Zool.  Qui  ressemble 
4  lin  orvet  \angui$).  —  AiCçoiott,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  reptiles  sauriens. 
:  ANGViroRME,  adj.  det  <l  g.  (du  la),  anguii, 
serpent;  forma,  forme).  Qui  a  la  forme  d'une  an- 
guille ou  d'un  serpent. 

AVGvii.i.AiRE,  ad),  des  S  g.  Qui  ressemble  i 
une  anguille. 

'  AVUMM.E,  s.  t.  Prov.  Itompre  tanguilte  an 
J7e»»i<,  prendre  un  mauvais  tifoyen  pour  réussir. 
—  Femme  te  retourne  mieux  qu'anguilk,  l'éspri  t 
d'une  femme  est  plein  do  souplesse  pour  tromper 
ou  pour  réussir.  — i^oujoun  pâté  d^anguillr,  sa 
'  dit  pour  exprimer  Urépélilion  continuelle  d'une 
choae  qui  flnit  par -fatiguer,  malgré  son  excel- 
lence. —  anguille,  nom  d'un  Jeu  d'écoliers  dans 
lequel  on  se  sert  d'un  moucliojr  roulé  en  formo 
tUanguille.  '    ■    ■ 

AKfGuiLLë,  #E,  adj.  et  >.  Zool.  Qui  ressemble 
i  ran^uille.— AMçuiLLta ,  t.  m.  pi.  Famille  do 
poissoi)t, 
.  ANGVII.LETTB ,  1.  f.  [dimin.].  Petite  anguille. 

ANGUItl.IEli,  Emilie,  adj.  Zool.  V.  A^Cl'ILLÉ. 

Ancuii.LOlnE,  adj.  det  3  g.  (du  Xt.  anynUle, 
etdugr.tUû^',  ressemblance).  Zool.  Synonyniu 
i' an  guilli  forme. 

'  AMGLii.i.iPOHHE,  adj.  des  2  g  et  s.  Zool.  Se 
dit  des  reptiles  et  poissons  qui  ont  la  forme  d'iinn 
anguille. —  ANcuiLLiroKMRS,  i  m.  pi.  Ordre  de 
poissons  malacoptérygiens. 

ANGtiR,  ihe,  adj.  et  s.  Zool.  Qui  a  quelque 
analogie  avec,  l'anguille.  —  ANbOixf,  t.  m.  pi. 
Famille  de  replilei.  ' 

A.VGUiiiQloB ,  adj.  detl^.  (du  lat.  anguit, 
l'orvet,  et  du  gr.  cl&><,  ressemblance).  Zool.  V. 
A!<ci]iDe,.^au  Complément. 

AilGui'^viPÈRE ,  A.  f.  Zool.  Serpent  venimeux 
dont  le  corps  ressemble  à  celui  .di^une  anguille. — 
Axni'i-vipfiREs ,  t.  m.  pi.  Famille  do  reptiles. 

ANGULICOI.LB ,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  angulus, 
anglq;  collum,  cou).  Zool.  Qui  «  le  col  ou  la 
corselet  anguleux.  .        - 

AitcULiPÈRE,  adj.  des  i  g.  (du  lat.  ançulim, 
angle;  feirre,  porter).  Qui  porte,  qui  présente  de<i 
angles.  '  * 

AiiGULinERVÉ ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  angulus, 
angle;  nerviM,  nerf).  Bot.  Dont  les  feuillet  pré- 
tenlenl  det  nervuret  anguleuses.  On  dit  aussi 
.  àngtUiMrvt ,  det  3  g. 

ANfiDLiBMTBB,  adj.  det  9  g.  et  t.  m.  (du  lat. 
angulut,  angle;  roitrum,  bec).  Zool.  Qui  a  Mj 
bec  anguleux. 

ARODLO-BKACMIAL,  adj.  et  t.  «.  Anat.  Cn  deji 
mutclef  de  la  larve  de  la  tatamandre. 

AiieuSTiCOLi.E ,  adj.  det  3  g,  (dq  lat.  angvit«$, 
étroit;  collum,  cou).  Se  dit  4ei  iniectet  qui  ont 
le  eortelet  étroit. 

auciwtidbrtÉ,  te,  adj.  (du  lat.  angv$tM$, 
étroil;  den»,  enti$,  dent).  Zool.  Qui  a  det  denti 
étroilet.  f. 

.  ANfiOSTiroul,  te,  ad),  (du  lat.  flN^afuj, 
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élroll;  fdiiini,  TciilHj.;,  Bol.  (Jtil  »  do!»  feuille» 
6.lioite«.        .  •.  • 

AStfiTlM  \tfc ,  adj.  do»  2  f.  (diilat.  anguilii», 
.jblToH;  manus,  ipaln).  z'oiil.  Qui  a  de»  maina 
•     étroites.   , 

,'  '  A!iir.l'HTfn(;ME,  idl.  dc«1  g.  (du  lai.  nnrivulu», 
■  étroit)  rcmut ,  Iraincj.  Zool.  Qui  a  le»  pallc»  en 
•   forme  de  raiiiii  éiroltoi. 

A\(;i:STinusTnB ,  ailj.  d«it  î  «■  (du  lai.  n/tjri«-. 
/i/«,iiroil;roj/rttm,  bec).  Zool.  Qui  a  un  bec 
étroit. 

'  ■  A«;uiTl«Erte,  ÉE,  adj.  (ilM  U\.  nnriu»Uit, 
l  étroit  ;  «cffiim,  cloi»on).  imi".  .vi  dit  do»  planiui 
~  <ul  ont  l«  cloiion  de  leur  fr.ill  iri's-éirollc. 

AlVtlHTI-SII.IQl'^,  tr.,  adj.  (dii  lat.  anr\uitH$, 
éirbil;  lUiqun,  fioune).  Uot  Qui  porte  de»  fruill 
/étroit!  ni  allonge'*. 

A\im.T-ni:n\uoLnc,  n.pr.  m.Céngr.  Rlalde 
la  courÉdéralioii  germanique  ;  cap.  Bernhourg. 
38,000  hal).  ^      . 

AsuuLT-iOETilEt,  n.  pr.  m.  C^ogr.  Riaido 
la  contëdéralion  gerniaiihjiir  ;  cap.  Coelheif. 
"D^tOOft  hab.Xm  écrit  autsl  Unhnll'''hulfieii., 

A\im.T-'nF.H»4i;,\  n.  p.  m.  (;6ogr.  F.tal'dela 
conrédArallon  germaiiiijue  ;.  rap.'^cJMu.  58,000 

AMifMKTOBK,  ».  I.  (du'gr.  i  prl».;  «T(wt, 
.  Hang).  Méd.  Défaul  de  rormatioii  du  ,iang. '<^ 
-  Meillcuil  qit'aHAc'moM.  ■.■"■' 

'  Aiiiif.MiK,^*.  f.  Mid.  Ma1a(U«qui  dlmlnuota 
ma»!to  du  lang  au  point  d<;, mettre  la  vie  en  danger. 
^      'A\MXn\(iR,  I.  m*.  Arriici  qu'on  donne  aux  ou- 
.    VrDTn.quI  conduitcnt  un  train.-  ' 

*^A1IU»TE  ,,adj.  de»  t  g.  (du  gr.  d  priv.;  (*t6«, 
Hiiu).  Anal.  Oui  n'a  pai  d'urganinatlon  apparente. 
'  ^—  Ilot.  Se  dit  dci  organes  deï  Tégélaux  qui  n'ont 
aucune  alruclure  cellulaire. 

^A>iiOMOMMiÉ,%E,adi.  (du  gr.  dprlV.;  6|^c, 
lemblablu;  |i(po;,  partir).  Zoul.  Dont  le  ci»rps 
Cil  (ormé'd'articulalioni  dUsemblatilcs.  ' 

A-Vayniie ,  «dj.  dci  2  g^(du  gr.  d  prir.;  (jitùçi , 
e«i'*    Chim.  Qui  ne  conllcnt'pas  d'eau  :  Sel  an- 
.  hyd.K.  ,.  ,( 

AiitVDniTE,  II.  f.  chtnK  Sutratc  de  chaux 
anlijdre  nalurel.  ; 

A\iivrmoiiÉuiF,  f.  f.  (du  gr.  &vu8so(,  sans 
eau;  aT;jia,  (apg).  H6d.  biminulion  du  sérum 
dans  lu  sang. 

A^iiiri>no8E,  (.  f.  y.  a?(idro$e,  au  Dictlon- 
naîre.  V 

A^iiVDRO-SVl.rAT£,  £b,  adj.  Miner.  So^dit 
'  d'une  basc'qui  est  â  l'état  de  sulfate  et  qui  ne 
coiHicnt  pas  d'eau  Qc  cristallisation. 

AVISÉE,  n.  pr.r.  'Temps  hir.  Quelques  auteurs 
donnent  ce  nom  â  An'axible,  flfic  de  Cratiéus. 
■    AXicÉTi's,  n.  pr.  m.  (pr.  anicétuce).  Mj'.lî.  gr. 
Fils  d'Hercule  cM'Hébé. 

AXir.nE,.h.  pr.  m.  Céngr.  Vjlfagc  de  France, 
dép.  du  Xord;  près  d'Anzin.  Houillères  considé- 
rables. 1,020  hab. 

.AMi>iE!VS,  s.,  m.  pl'i  (dû  gr.  à  prlv.;  éWoç, 
forme}.  Anal.  Famille  de  monstres  unitaires  assez 
rares  chez  l'homme  :  ils  i)e  consistent  qu'en  un 
'sac  ovoïde,  sans  symétrie,  et  no  renfermant  au- 
cun Tiscire. 

AXi#,!ii's,  n..  pr,  m.  {pT.aniiiiuce).  Myth.  lat. 
Dieu  du  fleuve  Anio.  Ajnénucc,qa\  se  trouve  dans 
quelques  éditions  du  Dictionnaire,  est  le  résultat 
d'une  faute  typographique.  ■ 

AticosAVtnE,  s.  m.  (du  gr.  àwlf».  Je  dér^ 
loppc;  ivOo;,  fleur).  Bot.  Geni;e  de  plantes  lllia- 
céCs  originaire  de  la  \ouTellc-llbllando. 

a^ilI,  ou  AnilI  ,  n.  pr.  m.  Astron.  ipd.  Nom 
du  15*  nalidialra. 

*  Aili,Le,  s.  f.  Tcchnr  Pièce  de  fer  qui  sup- 
porte la  meule  (upérieure  «Tua  noulin  à  farine 
par  son  cpntre. 

Aiii.i.ERO,'  i.  m.  niit.  SIedIl  de*  tdhércDtt 
du  parti  de  l'anlllo. . 

,  AiiiM,o,  1.  m.  (mot  esp.  qui  tlgnit.pgfit  an- 
.  neau).  nist.  Parti  politique  modéré  qui  le  forma 
eut  Espafoe  ft  la  realauration  de  Ferdinaiid  \U, 
en  1813. 

Anii,OCKB,  i.  m.  Zool.  Genre  de  eroftacèf  IwH 
podet. 

A!iiHAi.cttX>TlSKB,  I.  m.  (du  fr.  animalcule, 
et  du  lat.  ovum,  ceuf)  Fhys.  Système  qui  sup- 
pose l'embryon  animal  produit  pa^  le  concourt 
des  fhimalculet  tpOrmatiquet  et  de  rcraf  dr  la 
femelle. 

MiuKtJtXïMftm,  I.  m.  Partlun  de  Faol- 
maiculoTifiqe. 

AiiHAMrftiiC ,  adj.  des  9  g:  (dn  lat.  animal, 
et  fttre,  porter).  Illii.  nat.  Qai  porte  oa  conlieni 
det  an  maux. 

AHlIAUtAtLB.  a^.  det  t  (.  8«  «Il  d«  tob 
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sfanres  alimenlafret  liisreptlbtes  de  t«  Iriinifor- 
m<T  en  ch)|e  ;  Subtianir,  miç  animniisable. 

*  Ai«iMti<lHMK,  a.  m.  Miys.  Hysléme  qul^sup- 
pose  l'embryon  tout  formé  dan;  lo  spcrfne  du 
mile.  ' ,  ' 

'  *  AtiHATipll,  s.  f.  n'emploie  flg.  dans  le  sens 
de  rhalcur,  entr^iliicmcnt,  vivaritc  :  Mrlire  de 
l'iiniroaUon  dam  ics  paroiei,  daii*  art  diiicnun, 
dtiiis  fKs  allions.—  l'hllos.  Iierm.  l'état  do  (a  tefre 
blanche  foiiéir  qui  fermente  avec  l'eau  philoso- 
phique du  soufre.'  '    • 

A,>iiME  ,  t.  f.  Nom  donné  autrcTols  i  lin  genre 
de  cuirassé  qu'un  appelait  aussi  garde^feur. 

*  AiiMEn;  T.  a.  ('hpr.  Animer  un  pat,  dan- 
ser d'un  air  plus  vif;  s'élever  sur  la  polute  det 
pieds.       , 

A.iiunE',  s.  f.  Chim.  Base  salillablo  qu'on 
trouvc^'dans  l'huile  animale  de  bippel.. 

AJUMiQ.iiE.,  adj.  det  S  g.  Çhim.  îk  dit  dei  tels 
qui  ont  l'animine  pour  base.  ''      ~  %. 

*  Aiio,  n.  pr.  m.  Géogr.  ane.  Affluent  du  tibre, 
qui  formait  les  cascadci,4e,libttr.  Aujourd'hui  lo 
Ttvrroife. 

AitiOll ,  n.  pr.  m.  Temps  :,ér>  Vh  det  génèraui 
de  itliadamante ,  gouverneur  df  l>élot.  —  i'hys.- 
Anion,  t.  m.  Corps  tuacrpiiblo  de  te  diriger 
vert  le'pOio  négatif  d'une  pl|e  éleclriq,ue. 

AHIRAH,  n.  pr.m.  Mytb.  pers.  Nom  de  l'angin 
qui  préside  au  30'  Jour  de  chaque  mois;  il'pré-' 
sidciepcore  aux  mariages.— /Yntrcrn  ,  s.  m.  Kom 
du  30*  Jour  de  chacun  des  mois  persans. 

A!«inot'DUHA ,  n.  pr.  m.  Hyth.  ind.  FMs  do 
Pradyoumna  et  do  lioubhângi  ;  il  épousa' UuchA, 
(llle  de  lUna. 

A.MiSAaTiiE,  adj.  det  3  g.  (du  gr.  &vm<,  iné- 
gal; iv6o<,  fleur).  Bot.  Dont  lus  fleurs  sont  tic 
formes  diverses,  r- 1.  n.  Genre  de  plantct  eapri- 
foliacées. 

AXisÉlÉC,  t.  f.  (dn  gr.  Avi9o<,  Inégal).  Bot.' 
Genre  de  plantés  convolvulacées  de  l'Asie  et  do 
l'Amérique. 

AiisiNE,  t.  f.  ChIm.  Nom  donné  i  des  sub- 
stances odorantes  qui  te  rapprochent  de  i'anis. 
ANISODRYÉ,  ÉE,  a4J.  (du  gr.  i/utoi.  Inégal; 
Je  végète).  Bot.  He  dit  des'  plantes  chez 
iesquelles  l'embryon  t'accroît  plut  d'un  côté  que 
de  l'autre. 

AHISOCêPRAle,  adj.  de?  3  g.  (du  grJdytvo;, 
inégal  ;  xt:pa^^,  tète).  Bot.  Dont  les  fleurs  sont 
disposées  en  tètes  tort  iniftalès. 

Asiisor.ii^i.e ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  4v.ro<,  iné- 
gal! X'"!^''!»  phicc).  Zool.  Se  dit  de's  oiseaux  de 
proie  qui  ont  des  terres  ou  des  pince»  de  (wan- 
deur  Inégale. 

*  AiiiAOCYr.fT. ,  t.  m.  Machine  de  guerre 
byzantine  qui  lançait  det  flèches  au  moyen  d'un 
ressort  en  spirale.  >  ' 

anisodactyle,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  dvi90<, 
inégal;  iàn.xn'Ko;,  doigt).  Zool.  Se  dit  des  oiseaux 
qui  ont  des  doigts  de  longueur  inégale. 

AIII90D0IITK,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  divivo;; 
d?o!^(,  Ovto;,  dent).  Zqpl.  0"!  *  det  dentu  iné- 
gales. ... 

AIII80DYI«^,lHE,-adj.  des  2  g.  fdu  gr  &V(90<, 
Inégal;  S6vq[)ii;,  force).  Bot.  Se  ait  des  plantes 
dont  les  deux  cétés  ne  croissent  pas  également. 

AHISOMèRE,  adj.  d.^f<  2  g.  (du  gr.  dvtvo;,  iné- 
gal; (iépo;,  portion).  Ilist.  nat.  Qui  est  fornié  de 
parties  Inégales  on  irrl-guliéres.  —  >tfni«(n»^e, 
t.  m.  Zool.  Genre  d'intççtet  diptéret  de  la  fa- 
mille det  némocéret. 

ANisoMÉoiQUE,  adj.  det  S>g.  Hist.  nal.  Y. 

ARISOVËRE. 

anisom^triqve,  adj.  m.  (du  gr.  &yuto<,  Iné- 
gal; \Uxpm,  mesure).  Ilisl.  nat.  Système  de 
crystallisation  oITrJnl  tfois  axet  htegaux. 
.  'ahioonyx,  ».  m.  (du  gr.  dvt70<,  inégal; 
dvuÇ,  ongle).  Zool.  Genre  d'intectct  coléoptérei. - 
-^  Genre  de  mammifèret  rongeurs. 

ARiSOPiTAi.E ,  adj.  det  9  g.  Ma  gr.  &vt(ro<, 
inégal  ;  tdxoLKov,  pétale).  Bot.  Qui  a  de»  pétalei 
inégaux.    > 

Aiiisoi>HYiJ.E,  a4|.  det  1  g.  (da  gr.  êviooc, 
inégal;  96»ov,  feuille).  Bol.  Qui  a  det  feoUlet 
d'lnègale\,;randeur. 

ANisopi.iE,  ».  f.  (du  gr.  dvt90<,  inégal;  énX^, 
ongle).  Zooi.  Genre  d'intectet  coiéoplirei  pen- 
Itfflèret  dont  leretpéoea  tont  fort  nombrentet. 

ANUOPOeORE,  adl).  r.  (du  gr.  *M90«r  Inégal} 
Utirna»,  barlte).  Zool.  Se  dit  éit  plnnet  dont  loi 
barbet  ne  tont  pat  temMaMet  det  dem  eOiét. 

/imMMTtHOH,  adj.  det  3  g.  (da  gr.  dvivot. 
Inégal  ;  vtH\ifi>v,  étamlne).  Bot.  Dont  lei  étaainet 
(ont  inégalet  ;  Plante,  fletir  anitMtémtme. 

ànuontmortTAi* ,  adj.  det  t  g.  (da  «r. 
*m«(,  taidfa]{  9T<|X|ia,  eoroHoiicéiaMv,  p*- 
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Bot.  8e  dit  d^i  fliitct  dont  let  éiaminM 
ue  sont  point  en  i^ombre  égal  A  celui  dus  (li 
vitiont  do  la  corolle.         " 

ASi»0»THËiiE  ,  ai^.  det  2  g.  (du  gr^^v -,. 
inégal  ;  aQévoî,  force);  Méd,  8e  dit  de  la  couînci 
tiliié  musculaire,  qui,  chez  les  majades ,  i,,;,^ 
pas  toujours  égale  dans  tous  h's  muscles. 

AiiiaOTiQiE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  dvwloî,  jnj, 
gai  ).  Miner.  b«  dit  det  substances  dont  lescrvi. 
taux  offrent  des  lois  fort  irrégulières. 

AKiaOTOMiuE  ,  adj.  det  2  g.  et  s.  Zool.  Qui 
ressemble  à  un  anisotome.  —  AMitotOMiogt,  i.  „, 
pi.  Famille  d'iiisçctes  coléoptèrèt. 

ANiyriOPiione,  adj.  det  2  g.  (du  gr.  d  priy . 
l«T(ov>,  voiie  ;  <f><p«o,  Jeporte).  Zool.  SedildeJ 
•cbtuvct-toûrlt  qui  n'ont  point  d'appendice  mr 
le  nez. 

*  \MVê ,  n.  pr.  m.  Fifs  d'F.née  et  deUrlni* 
selon  ttnrvius.  —  Divinité  qu'on  adorait  à  fcij/ 
Quelques  mythographeti  éc.rivuiil//fiuii,   ; 

*  AiJOt' ,  n.  pr.  m.  Géogr  Cette  provinecic 
trouvait  tituèo-entre  la  Nurn^ndie,  le  l'oiiou,  le 
Maine,  la  lirelagno  et  la  Touraine;  elle  avait  pour 
cap.  Aligcrs,  et  forme  aujourd'hui  non-seultmigt ' 
le  département  de  Maini)-et-Lio(re,  mais  une  [Kir. 
lion  des  départen^entt  de  la  Mayenne^ de  la&iriiu, 
cl  d'Iiidre-et-Loirc. 

ANHER,  t.  m'.  Métrol.  Mesure  de  capacité  pour 
les  liquides.  Plusieurs  pays  emploient  l'anAcr..^ 
Vanher  d'Amtterdam,  vaut  38  Jil. ,  806, -J. 
Vnnhr  de  llçriin,  34  lit.,  3i5;  —  Yanlur  tf< 
nrime,  36  lit.,  M  ;  —  l'anAer  dejlambourfj,,, 
30  lit.,  1  ;  —  Vanher  de  Hanovre,  39  lit.,  i\(,'." 

'AHKERITE,  s.-f.  Miner.  Vaiiété  de  carbooiie 
calcaire  naturel.  /; 

A^KOBER ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Royaume  de  l'AnJ/, 
byssinle ,  lo  plus  civilisé  qu'on  trouve  dans  c«iic  ': 
contrée.  —  Cap.  du  royaume  HAnliobtr. 

A.\KT£niA8ME,  S.  m.  Antiq.  Kom  grec  d'ug 
procédé  en>ployé  ,  avant  l'usage  de  la  castration, 
p  iur  conserver  aux  mtles  uue  voix  aigu4i.  L'onJ^- 
téria»me,(\\iD  letliomains  nommaient  in/ibutaiio, 
se  pratiquait  dans  let  prcmiert  tiéclet  da  l'ore 
chrétienne. 

ANKVLOti,  tu,  part,  et  ad).  Oenou  ahkyM , 
atteint  d'ankylote. 

aheymmk*  ,  r.  a.  Méd.  Amener ,  déterminer 
une  ankyme ,  Oter  A  une  articulation  mobile  la 
faculté  de  te  mouvoir  :  AnkyUmr  U  coude,  le  . 
genouft  -^  «'ANKTLOtBR ,  V.  pron. 

À<iiiA  ,  a.  pr.  f.  Mytb.  lat.  Fille  do.Bèlus  n  ^ 
sœur  de  bidon  ;  elle  te  précipita  dans  le  n''uvn^ 
Nuraicius.  Lés  Romains  en  Urent  une  déesse  qu'on 
invoquait  pour  obtenir  une  année   fertile.  On 
l'appelle  plus  touvenr..^niia  Perenna.  V.  Aim 
PB«BNNA  et  AHita,  tu  Dictionnaire. 

AnMABOA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  lie  çtpagnole  t\\\\h. 
dant  le  golfe  de  Guinée.   Elle  ett  au  moins  au^'i  '. 
connue  tous  le  nom  A'Annoion,  Environ  30  kil. 
de  tour.  1 ,200  bab. 

*  ANNAIRR,  adj.  des  f  g.  Législ.  rom.  Loian- 
naire,  nom  d'une  loi  qui  Uiai!  l'Age  où  on  pouvait 
entrer  dans  la  magistrature. 

*  ahmales  ,  t.  r.  pi.  Tradition ,  touvenir  oral 
ou  écrit  que  l'on  conserve  det  bonnes  ou  des 
mauvaises  actions  :  Lei  annale»  du  crime;  le» 
annale»  4e  la  bienfaisance  ,  de  la  vertu.  —  rig. 
et  fam.  Être  bien,  être  mal  dan»  le»  annale»  de 
quelqu'un ,  »f oit  ou  n'avoir  pat  son  estime,  sa 
considération.  —  Hist.  rom.  Grande»  annale» , 
recueil  où  le  grand  pontife  consignait  les  événe- 
ments qui  intéressaient  la  république.  Vers  le 
milieu  du  vti*  siècle  de  la  fondation  de  Rome ,  les 
grande»  annale»  turent  lupprlméet  ;  remplacéet 
plut  tard^ar  iet  actet  diumet. 

*  AHMAM ,  ta;  pr.  m  Géogr.  Empire  de  l'Asie 
méridionale,  formé  de  la  CoeMncfaioe ,  du  Ton-  ' 
qain  et  dn  paya  de  CaoriMce.  Pop.,  49  million* 
d'bab.  CaptUle,  Hué.  Oa  le  aoaoM  autti  A'i«<- 
ffam.  Or  et  diamàntt.  Ma ,  awira,  geaims  et  tlié 
fort  etUnié.  eiéphanu.       \       ■ 

MRAHITAIM,  AIH.  a4|.  «I  (.  V.  AHRAan>< 

AHAaiTB ,  a4).  «I  a.  dea  fl  ff.  Odogr.  Qui  «*> 

né  dant  l'eltopire  d'Anaam.  —  Qui  ta  rapporte  A 
l'empire  é'Aaaaaa  oa  A  aaa  kabllaoU.— Uagoiit. 
AmmmUt,  MUmm  oorM  daae  rampin  d'*"*^?' 
L'écrUiira  aawaiwMiaat  baiù^a récriture  tbi- 


«  *m*  manu ,  a.  pr.  r.  tifk.  mm.  f**» 
M«èrobe.  nom  d'une  diriniU  partieMMèré  qai  pr*- 
aidait  A  la  ferUlta  da  t«l.  V.  anu  et  ama,  *u 
Dietionnaira. 

.r-     _.   .     . ,|aa»M^»» 
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il.i'ril  Kii 'iiiiietni  II 
,1  illiimcc  trop  inéf 
>/,//,*,  anneaux  qui 
ir<.|ii.'ls  clall  grav< 
^  (  t\il.  y^niieaux  c 
j,.,  coiilfurs  de  l'ar 
icrlerencedesrayoi 
vt;rvnl  une  couche 
ralsmcnl  entre  uo 
((rand  rayon. —  Mél 
[loiir  II'  bois,  de  2 
iieiiiix  formaient  A 
aVvkkote  9u*i 
piiiériijiie  de  certai 
cl  moitié  poissons, 
(iiinncs,  sortirent  ( 
.  cl  flviiiser  les  hoc 
re((.irdenl  les  Anni 
suici.<»i*<'S  i'Oann 
•.AiMiK,  s.  fi  (( 
h/o;,  4vo«,  JJialoi 
romme  un'  cercle). 
ijonnc  année,  doiine 
qu'il  n'est- nèei'stair 
livri'<  de  piété  qui  c 
tous  les  juurt  de  Uli 
Lrlniirncux.—,Ann 
.  celle  où  se  fait  l'oi 
l'hilos.  iM.'tlrand'e 
après  laquelle,  seloi 
cjens'lei  planètes  d 
:  y  an  même  point. 

"  AXVKI.É,  i.K,  H 
;unf  eiiir.isse  faite  ( 
jni'aui.— Zool.  jje  di 
Vlii  eorps  d'un  tfnim 
;  ^iiculaireS'  en  .forni 
nelée.-~AHrielie,  ti 
meri|^  en  usage. 

•  A\>iF.i.En,  ».  a. 

au  y,.im  des   cocU 

fouiller  Ja  terre,  où 

qi^'elles  ne  puissent 

•aviki.et,  s.  m. 

conlre  souvent  en  g 

AV^F.i.ii)\ine)  at 

rememble  i)  une  É 

m.  pi.  ^;lasse  de  vei 

•a^Vfak.s;  f.  A 

lirrtil  en  vertu  duqu 

cil'  l'iome  ne  poiivaiei 

virl  du  pariélrnsHt  d* 

•eùi  jendu  un.iRt  i 

'AV\EXIO^,  I.    f. 

de  ceMe,  action  .—  Cl 
'  noms  dont  l'un  détei 
ment —  AnnnxUm 
.eiprlme  un  rapjport 
•lu  genre  A  l'espèce. 
purement  gramtnati 
••"■nt  exprime  un  attr 
séquent  est  ou  le  « 
<ujei  dont  l'anlécéde 
AiSiUCA,  n.  pr; 
lune  chez  let  Groènl 
"Je  Malins  (le  Soleil). 

•  4110MI!«ATI0!I 

qui  roule  sur  det  i 
«uuvent  qu'un  puéri 

•  AllOXr.IADE,  S 

«'''«#«<»,  ordre  de  reli( 
"~  '^nnonciadet  de  , 
fi  mmevroiidéMn  lu 
•■"ngrégatlon  fondée 
'-■'nilcs  pauvret;  t 
""fonfratemUé.—  I 
le  nom  d'un  ordre 
^médèovi,  comtede 
porta  d'abord  le  noE 
^«M  d'amour. 

A'isojir.iATir,  it 
lll^J  Signe,  an, 

•  A«01E,  t.  f.   Il 

fn"i'f  on  désignait  t 
' ''"neiiution,  et  le 
««  ronnon,,  magist 
'«JilledcRomedeU 

«SOTATIOa,  t. 

Pjre,  se  disait  de  la 
-^'«''«tofWBéUiiaus! 
*>"  receTairm  la  sIri 
^"^liy  impérkle, 
'«quel,  le,  emperoB 
"'leolUetchar^Td 
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M  ahkyM , 

,  déterminer 
on  mobile  la 
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ini  le  flf'UTiiO 
léesie  qu'un 
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ta.  V.  AiSA 
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nx)iD9  auj'i  '. 
iroD  30  kil. 
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^AHlE»li,»-  m.  l'Kiv.  A»  mètê  point  à  ton 
I  hi  un  niinenii  trop  élri/il,  il  \w  liinl  pan  faire 
'l  iIlKiiiir  irôp  liiBualc—  A»lrol.  Ànneatix  ton- 
\iiil,'x  aiiiitMi"'  1"'  ïtTvairni  de  talifiiiian*,  ei  aur 
ï  '  „.'l,  clail  gravée  l'image  d'uiu)  coii»l«llilion. 
__i,.,l  anneaux  colorée,  série  de  cercle»  colorés 
r,  (■oiilciirs  de  l'arc-cM-ciel,  cl  produilu  par  l'in- 
u  rfercnce  de»  riyonf  de  la  lumière  blanche  qui  ira- 
verv-ril  unu  couche  d'ilr  Iréf-mince  placée  geiié- 
ral«m<nl  enlre  uu  terre  ptaq  et  une  lentille  do 
«rand  rayon— Mélrol.  jrf«nM«,  ancienne  mesu/e 
pour  II'  bol»,  de  1  rustre»  48  cenlim.  Troli  an- 
lifoi/r  formaient  à  peu  préf  une  »ole. 

A^^F.DOTe  911  Ai*(»i>0''B)  ■•  m.  Myth.  Nom 
pc'iiéri()iie  de  ccruinei  divinité*,  moitié  homme» 
fi  moiiié  poi»«on»,  qui,  aelon  lei  Iraditioni  chal- 
diL'nnc»,  lorlirenl  de  U  n^rKouge  pour  inatruiro 
rtclvili»er  Ici  homme».  Quelque»  m)tlu)loguea 
rffjardcnl  le»  AnniitoU»  comme  dct  inoaroatioffli 
succtAsiiK'»  A'Oannèi.  «     , 

',A1>I'.K,  *■  r  (du  tat.  annui,  dérivé  du  gr. 
{vvc;,  l'Mt  ïJialo'gue  A'annuluê,  l'année  étanl 
oomnîe  un  cercle).  ITov.  En  donntr  pour  la 
bonne  année,  doiiner  en  abondance  ei  plu»  mém& 
(|ii'il  n'f«t.nécc«»alré  —  Année  *e  dit  de  certain» 
iivri* de  pl*>^ qu'  contlçnnent  d«a  exercice*  pour 
laus  Ici  jour*  de  Uinnée  :  L'Année  chrétienne  de 
LfInnrneux.—jAnnée  chrétienne  ou  année  eainte, 
cellr  oii  «e  fait  l'ouverture  du  grand  *ab(lé.  -r 
l'hll'iv  anc./Vran(/êa;in^«,  période  de  36,000  an* 
ipn  s  laquelle,  lelon  le*  platonicien*  et  le*  *tol'- 
cIimK,  le!i  planète*  doivent  *o  trouver  exictement 
au  tii^me  point.  "  • 

'  ^^^^^.f.,  i.%,  at1J.^(^'«><MM<inii«{€«(lgninalt 
une  fiiira^se  faite  de  maille*  de  métal  ou  d'an- 
^ni'aui.—  Zool.  Se  dit  d'un  animal  du  d'une  partie 
«lu  rorp»  d'un  animal, -qui  e*l  marqué  de  tache* 
)  i;iirulairc»'  en  .  form^  d'aniléjux  •.Couleuvre  an- 
nflée.  —  ytiinelée,  *.«f,  l'iéce  de  po4*ie  ancicanc- 
miMij  en  usage.         i^  ■       "'    - 

*AV\ei,En,  V.  a.  lËcont  tiir.  Pa*«er  un  anneau 
au  |«.)iii  de»  cochon»,  p  pour  le*  empêcher  de 
fuuillr^r  ja  terre,  où  i  la  vulve  de*  jument*,  pour' 
qit'clle»  ne  puisaent  être  »aillie.». 

'AViKi.ET,  S.  m.  Jtla*.  Petit  aiinltu(|ai;*é.Ma- 
onnire  souvent  en  grand  nombre  aurTifea.     ' 

AV)iF.i,ii>\ini!i  adj.  de»  9  g.  et  •>  Zool.  Qui 
riMcmblc  i  uoc  Énnelido.  —^  a!INBudai«h ,  .i). 
_  m.  pi.  (;la»»e  de  ver*  apode»  i  «ang  rouge.  ^ 
■  A>\E*i!,  »;  f.  Ane.  Jurispr.  l>roit  d'antUxe, 
'Iroiicn  verlu  duquel  le». expédition*  de  la  cour 
il<'  linme  ne  poiivaiçrit  être  exécutée*  dan*  le  re»- 
'riri  du  parli'mcBt  de  Provence,  avf  ni  que  cXlui-ei 
till  xendu  un.imi  i  cet  elle».  ■ 

'A^^Eiio^,  *.  r.  Action  d'annexer;  rétnitâi 
de  celte,  action .—  Gramm.  ar.  Rapport  entre  deux 
nothi  dont  l'un  détermine  l'autre  comme  comol^ 
meni — Annitxion  parfaite  ou  pur*,  celle  t^ui 
.eiprime'  un  rapjwrt  de  propriété  ou  un  rapport- 
du  genre  i  l'eapéce.  —  Annexion  imparfaite  ou 
purement  grammaticale,  •«  dit  quand  l'anCécé- 
il'-ni  eiprime  un  attribut,  une  qualité,  et  le  con- 
iéqucni  cit  ou  le  complément  d'un  verbe  ou  le 
iujet  dont  l'antécédent  eal.l'attrlbut. 

À!«si«GA,  n.  pr.  m.  Relat.  Nom  donné  i  la 
lune  chet  le*  «rotnlandai*.  Anninga  e*t  le  frère 
«le  Nallna  (le  Soleil). 

'  Al.iOMifiATiON.'f,  r.  Rhét.  R»pèe»  d'alludoB 
qui  roule  *ur  de*  nom*.  VamKminalUm  n'e*l 
«ouvcui  qu'un  puéril  jeu  de  mol». 

*  A^lOsir.UDE,  ».  f.  itist.  relig.  Annoneiades 
cHttte$,  ordre  de  religieu»e«  fondé  *  Cène»  «0 1 607. 
•~  Annoneiade$  de  Lombardie.,  eongrégalkm  de 
f(  mme».foiidéMn  Italie  yen  h  ka9. —AnnoHciade, 
Congrégation  fondée  à  Rone  en  <M0,  p«ur  marier 
«-^nilej  pauvre*;  elle  fut  deyui*  .értpée  en  ar- 
''"(onfraternUé.—  Hi*l.  Annoneiade  e*t  encore 
■«  nom  d'un  ordre  de  eberalerie  intUtu^par 
Amédèo  VI,  comte  de  Savoie,  Téra  <3«S  ;  cel  ordre 
Pnria  d'abord  le  nttia  d'orrfr»  dmCpUier  ou  du 
•«■ac»  d'amour.         .  ^ 

î"*""^^""'  •"•  ■<'i-  Q«i  "»  *«»'■*  *  ••«- 
"""    "'  C«  awt  e«t  pea 


*  AwoiE,  ».  f.  iiiii.  ,om.  Mot  géaérique  par 
h''flondé»ignaH  touale.  •-"•.•-• 


l'ail 


objet*  Déce**aire^.i 


'  «iimeHutlon,  et  te  blé  en  particulier,  -r  Préfet 
,,  '!"'"<"'<.  niagi»tral  chargé  d'approviaianner 
Tiiicde  Rome  de  toute*  le*  denrée*  nécetMirei. 
ni,.  ""•"<  *•  f  '"•»•  Pendant  leBM-Knn 

•"je.  je  diiaii  de  la  »lgnature  de  l'emperettr^— 
^^notation  éuitau*»!  le  nom  de  certaine*  cbartM 
T,  '!''*»•''■'"  '•  «Igmiure  de  l'empereur.—  An- 
ll^ûéu'i  ""^^'".  <«plome*  ou  brevet*  piir 
d^i  «  •  «"pereur*  grecs  et  romain*  lecor- 
«eot  a««  charge*,  de*  bien*,  «et  privilège*,  eie. 


.■  ■     '^    ■■  ANO 

—  Ane.  Jurispr.  Oliligatioii,  billet  »oui  aeing 
privé. —  baitiio .  de»  |ji<-n»  d'un  accuié  abient 
cuiitro  lequel  il  y  avait  priio  de  eorp». 

'  A^^iiKi^,  Ei.i.K,  adj.  Anfc.  législ.  Droit  an~ 
Huel,  droit  payé  par-  le*  marchand*  de  via  .en 
gro*  et  en  détail. 

*  A:«!VtitK,  *.  f.  Juri»pr.  Engagement  productif 
d'intérêt*  «cmettriel»  mi*  en  circulation  par  le 
tré*or  à  l'occatlon  d'un  emprunt  public,  dont  je 
capital  e»l  remlioîksablo  par  fraction*  i  dèi 
échéance»  déterminée».  —  Bref  d'annuité,  dan* 
la  léKi»lation  auglai>e,  autoriialiondo  pour»uivre 
un  débiteur  qui  ne  paye  pa*  un  revenu  anuuci 
con»enti. 

A^WUCWDE,  adj.  de*  3  g.  (dulat.  annulut, 
anneau;  cauda,  qi^eue).  Zuol.  Qui  a  la  queuo 
annclée.  . 

ANNULICORHE,  adj.  de*  a  g.  (du  lat.  annulut, 
anneau  ;  cornu,  corne}.  Zool.  Qui  a  le*  corne*  ou 
le*  antenne»  annelée*. 

ANNUMPKHi!,  adj.  it%,i  g.  (du  lat,  annulùs, 
anneau  ;  ferre,  porter).  Iliit.  nat.  Qui  porto  de* 
anneaux  coloré*.         > 

A:iaiii.m^.nc,  adj.  de*  S  g.  (du  lat.  annutui, 
anneau  ;  gerere,  portier).  Uitl.  nat.  bynon.  d'ah- 
nulifrre.     . 

ANAliii.nE, .  ».  T.  (du  'Itt..  annului,  anneau). 
Bol.  Mom  donné  à  quelques  c»pèce»  deconf»"'  " 

ANlliiiapÈUE,  adj.  de*'8  g.  (du  l|t.  annu. 
anneau;  pM,  ecfi>,  pied); .  Zool.  Qui  a  le*  patte* 
annelée*.  s 

ANOBiov,  1.  m.  (du  gr.  Av(i>,  *ani  ;  p(o(,  via). 
Zooi.  Genre  d'in*ecte*  coléoptére». 

"anode,*,  m.  (du  gr.  Avo<o<,  chemin  moo- 
Unl).  Phy*.<  'Surface  par  laquelle  ub  courant 
électrique  pénètre  dan*  ùo  corp'*'. 

*  ANOlilE.'a.  f.  (du  gr.  i  priv.:  ijii:>i,  chant). 
Héd.  Manière  4e  parléi^zarre,  déc«u»ue,  iocop- 
venantes-^ 

'  ANOOONTE,  adj-  de*  3  g.  zool.  Qui  n'a  poipt 
de  dfenti.         ^ 

ANQOOBTÉE,'».  t.  Bot.  V.  AURIMIK. 
AMODONTIDE,   «IJ-    •!»*  S   g-    et    *.  Zool.  Qui 

reiaeinblei  unanodonle,— anoix>»idb»,  i.  m.  pi. 
Famille  de.mollu<«|ue*. 

■    AJKMX^HVNQIJB,  I.  m.  ZOOl.  V.  AODOaBTNQUB. 

AaiOULOCHiii,*.m.  (ifr.anogloki*i){^d\i  gr.  &n», 
en  ^aul;  Y^to^ki  pointe).  Zool.  Quadrupède 
dont  on  ne  connaît  que  de*  débri*  fo**iie«.  . 

ANOGON ,  ■.  pr.  m.  Teinp*  bér.  Fil*  de  Cailor 
etd'ilalre. 

ahoi.ëNE,  adj.  de*  s  g.  (du  gr.  à  prW.  ;  iAivf^; 
/bra*).  Anal.  Se  dit  de*  mondre*  qui  n'opt  pai 
de  bra*.  -—  amolemu  ,  *.  m.  pi.  Fkmiilo  de  nioo*- 
Ife*  acéphale*  manquant  de  bra*. 

AKOMALAGIIE;*.  r.  (du  gr.  à  priv.;  vd|UK,  loi  ; 
"k-tiOlja ,  je  déchire).  Bot.  Moni  donné  par  Richard 
à  la  dernière  cla**e  de  '*on  •y*téme,  qui  correi- 
pond  A  la  polygamie  de  Linné.  -  • 

ANOïkALiPuiRE,  adj.  de*  3  g,  (du  gr.  dbwâ|a*- 
Xo<,  irrèguli'er,  et  du  lat.  floi,  ori^,  Oeur).  Bot. 
Qui  porle^de*  fleurs  anomale*. 

AilOMALiPÈDE,adj.  de»  3  g.  (du  gr.  dvii&|ui>o<, 
irrègulier,  et  du  lat.  pet,  edu,  pied).  Zool.  Se 
dit  de*  animaux  dont  le*  pattes  ne  *e  re«*emblenl 
pas,  ou  présentent  quelque  anooMlie. — Intecte 
anomalipède ,  dont  le*  patte*  lont  diver*emeot 
colorée*.  —  ANOMALiptou,  I.  m.  pi.  Ordre  d'oi- 
aeaux  caractèritè  par  un  doigt  postérieur  et  Iroi* 
antérieur*, dont  l'intermédiaire  e*t  uni  i  l'externe 
par  troi*  phalange*  et  A  l'interne  par  une  ieulç. 
L'article  Ammuilopède  du  Dictionnaire  est  er- 
roné. 

ANOMALISMB,  S.  m.  Nèol.  Anomalie  sy*tiai»* 
tique;  (y*tème  qui  jette  dâna  nne  tmMBalie  con- 
tinuelle. 

ANOMAliOÉClE,  *.  f.  (du  gr.  dvûpbaVx,  irrè- 
gulier; obda,  bahilation).  Bot.  Classe  de  plante* 
dans  laquelle  on  ringô  celfe*  qui  portent  i  la  foia 
de*  fleur*  hermaphrodite*  et  dé*  ttcun  d'un 
Kuf  texe. 

'  *  ANOHALOPtDl,  adj  ;  de*  9  g.  V.  aiioiuliH;db> 
•n  Cofflpléoieiit. 

AtoaALOMM,  >d).  de*  3  g.  (M  gr.  àyiiuaXbi, 
irrégulier;  icdpo<,  yt**age).  Didiet.  QUI  à  de* 
porc*  de  diverie*  Candeur*. 

A.^0HIAL,  AI.I!,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  A  la 
coaùille  nommée  anomU. — Au  pi.  m.  Anomiaux. 

'ANOaiDB,  adj.  de*  9  g.  (du  gr.  Ave|Ao<, 
ilngtiller;  (19o<,  forme).  Sool.  Dont  le  eoif*  a 
une  façon  bixarre  :  tnteetet  anomidet. 

'4B0MIBII,*.  n.V.  AHOHtiM,  au  DletlOB- 
^twlre. 

ABOMOCABrB,  adj.  de*  3  g.  (du  gr.  ftvofUf, 
Irrègulier;  Mpffèf,  fhill).  Bot.  Qui  porte  dw 
fruit*  aoomanx. 
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AtONODOU,  S.  m.  (du  gr.  ivojXoVi Irrégulier;. 
iJo^,  &n'ji,  denl;,  i;oi.  (.ocre  de  mousBts 
coiuikun  i  l'Kurqpe  et  A  l'Amrriquc. 

k\on»Um\vt.ttiK\Tni. ,  ée  ,  adj.  (du  gr.  Jîvc- 
|Mi(i<,  dilToreot;  £V{,  deux  foi»;  icepiâvOof,  p6- 
rianthe|.  Bot.  Se  dit  de*  plaïUe*  dout  le  calice  et 
la  corolle  n'ont  pa*  le  même  nombre  de  divisions., 

AXOMOtRE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  ivb|MK,' 
singulier;  èypài,  queue).  Zooi.  Qui  a  une  queue 
eitraordinairc,'Ou  anomale. 

ANOHACÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  Bot.  Qui  re**emble  A 
une  anone.  —  anomacéc^,  *.  f.  pi.  Famille  de 
plante*  exotique*. 

ANONE,  s.  f.  Bot'.  Genre  de,plantes  d'Amérique 
renommées  pour  la  bonté  de  leurs  fruits,  on 
dislingue  >«urtout  Vanont  iquammeutt ,  vul- 
gairement noftidlée  cmtr  de  bttuf.  Un  dit  aussi 
coroitoi. 

ANOBVMUB,  u.  pr.  m.  (pr.  anànimuct).  Myth. 
, Géant  qui  .aidé  de  Pèripnotis,  tenta  de  faire  vi»- 
l^nce  A  Junon ,  et  fut  tué  par  Hercule. 

ANOPÉTALE,  adj.  dcs  3  g.  (du  ar.  4vo>,  en 
haut;  it<TaXo<«  péule).-  Bot.  Uoof  le*  pétalM 
*ont  dreisé*. 

ANOPHÉLB,  a.  f.  (du  gr.  ivw»»X<>«,  nui- 
*ibl*!).  Zool.  Genre  d'in»ccte»  diptères.  < 

ANOPiBTkB,  adj.  de*  3  g.  (du  gr.  i  prlv.j 
OicnOtv,  derrière).  Zoof.  qui  n'a  ^*  d'auus. 

ANOPi.E,  s.  B.  (du  gr.  dvfrKMf,  sans  armes). 
Zool.  Genre  d'insecte*  eoléoplèrei  tètrlmère* 
d'Europe.  vv  ', 

ANOP1.OPE,  (.'lÉ^|inéa«èt|ffl.).  Zool.  G«b^  , 
de  reptile*  *auricnV.   . 

A»opLi;nE,adj.«l,i..ia.  (du  gr.  «vo*Xo<, 
sans  arme»;  dupa,  qyi^M-  Zoq|.  boni  la  queua 
ne  porte  pas  de  iliamenii«UAikoriA)ut,  (.m.  pi. 
-Ordre  d'Jnsectes.  S      •  ; 

ANOPi.uniroRME,   adj.  des  3  g.  Zool.  Qui 
ré«*emrble  A  un  insecte  anoplure.  —  Se  dit  auisl_ 
de*  larves  de  certains  coléoptères. 

ANOBCHIOE,  adj.  de*  3  g.  (dugr.  d  priv.ï 
dpx><  I  testicule).  Zool.  Qui  n'a  pas  dé  testicules. 

ANOHUANiQVE ,  àdj.  des  3  (j,.(dU  «r.  i  priv.  j  j 
dpYovov,  organe).  JMdacU  Prïyk  d'organe*.  Sy- 
nofifme  d'iRor^anijua. 

ANOBGAiio«aosH;  *,  f.  (du  gr.  à  priv.  ;  6pyav<n, 
organe;  '(vù<J^^,  connais«an{^).  Didacl^  Gounai». 
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Aancer  de*  corp*  inorganique*  et  minéraux. 
'    ANORGiQUE ,  «dj.  de*  3  ' %i  s«  di(  queW 


4 


,  A-, 


l  ■Y 


^ 


par  contraction  pour  anorganimie. 
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ANOBRISHE,  *.  m.  {/SIX  gr.  S  priv.  ;  dp^vov» 
organe).  Phy*.  Ensemble  des.  coip»  et  def  forcée 
de  la  nature  qui  n'apoafUeanent  pat  au  règne 
organique.     \  -      , . 

ANOBHAUjB  eu  ANOBHAUTi,  *.  f.  Didael.  ttSt 

dé  ce  qui  -»Tabormal  ;  irrégularité,  exeepiion  Ala 
règle.  ^^  ,         ■  ■       ■ 

ANQRBByNQlJE,-adj.  de*  3  g.  (du  gr.  d  prir.t 
^wrx<K .  bec),  Zool .  Qui  n'a  point  de'  bec. 

ANORTHITE,  (.   f,  (du  gr.   â  priv.  ;  èpMc, 
droit).  Minèi'.  Nom  d'^tiB  minéral  qu'on  trouve  *ur    , 
Je  mont  Somma. 
.  ANOftiA,  adj'.  r.  (illlèral.,  impie).  Hyth.  gr. 
Epilhèle  qu'on  d«iio'à  A  Venu*  quand  Lai*  fol 
tuée  par  le*  femme»  d«  Corinthe.  V.  ANMterBosiB. 

ANOBIB,  (.  r.  (du  gr.  s  priv.  ;  vd«o;,  maladie). 
Méd.  Ab*ence  de  maUdie  ;  «aoté.  V 

ANOSPBBtBiE ,  *.  f.  (du  gr.  &  priv  ;  fa^ev^vK, 
odorat).  Méd.  Diminution  tu  perte  de  l'odorat, 
aynonyme  Hanonràe. 

ANOitl,  D.  pr.  m.  Ville  de  France,  dép.'de 
SaOnei«i^Loire.  3,400  hab.         'à-, 

ABOSTÉOPflOBB,  adj.  et*,  m.  (du  gr.  dv<<nro(, 
*aB*  o*;  fopèi,  portenr).  Zool.  Se  dit  de*  mol- 
lusques qui  n'ont  point  d'os  ou  de  partie*  durw 
dan*  le  corp*.  —  ANonKaraoRi*,'*.  m.  pi.  Ordre, 
de  mollu*qiie*  céphalopode*. 

ANOBTioiOAiBE ,  adj.  de*  3  g.  Cl  (.  m.  (dB 
gr.  dvoTccof ,  *ans  os;  C<^v,  animal)-.  Zool.  qui  ' 
n'a  point  d'o^  proprement  dits.  Le*  anotUouùrt» 
forment  une  cl*Me  parmi  le*  animaux. 

ANOTIB,  I.  r.  Zool.  Genre  d'insèctet  hèmlp*^ 
lèrM  d«  la  (Amillo  déi  Ikilgor^n*. 

ANOv,  n.  pr. -m.  Myth.  ind.  Un  de*  flii  d« 
Ta;AU,  roi  de  PralichlhAoa.  —  1.  ai.  Bot.  PaU 
■ier  dé  Surinam. 

ABOUBB  ou  ABOOBI,   Pv  pr.  f.  Myth.  l>iviBil4 

dont  k*  attribut*  (ont  les  même*  qoe  cent  da 
Meatia  "cbes  le*  Grec*.*  et  de  Veèl*  cfaés  lat 
Lailna. 

anovbAomA,  s.  r.  AttroB.  M.  La  dto  aap 
.liènM  naUnira.  -      - 

amnwtAba,  (.  a.  Granub.  unter.  Signe  alpb»- 
bètique  qui  la  jjktm  ao-dann*  da  la  Mtre  «prèa 
laquelle  il  doit 'se  prononear.  En  traaicriTaal  la 
*an«cril  *■  aaraetèrta  auropèeni. 
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,-  \    >'iii(li<|Cle  aihsl-'^.  I.o  >oii  do  ce  carud^r*  tsi  i 

',    pou  \)f('s  relui  (l'iMi  "  fraiiçai»  (i()r(^ii'«n«'  Ï^/Kii»'. 

AMHWnx,  *.  m.\\(i*6'  imi.  Uiapilro,  lUb- 

H»  division  de»  >t'(lin.  ■  "  ' 

^'    AitgilHriio\,  K.  f.  (pr.  unAir/Vio/il  (du  lu. 

•    ^«rf,  p'fdr  ;  quaMin,  dcmandf).  Dr.  rm<i.  Ucrnanild 

'  .     en  iiidrmnilii  rormtx)  p«r  un   plaignant  cuuiro 

y      •'••lui  (fu'il  accu«ali:  ^        ■         ' 

AM!<\R,  ».  m.  pi.  Ill«t.  or,  (litH^ral,  firo/rr- 

,       (fuyt).  Nom  d<>|iué  aux!  Mèdinois  qui' doiini^roiil 

•nilc  A  Maliomcl,  lorsqu'il  d'ciiliiil  d<'  1)  Mfrqu.'. 

'  '■     — ^  Il  «0  dit,  au!i<i  d(     chrélioii»  ►  quo  If»  Arabe» 

■   a'pp'.il(t;;ni,pluirt>rdinairi>nii-iil  riimsarn. 

ANSATB,  ».  f.  AhC.  l.  nulil'.  Siii  le  de  dard. 
■  ^  *  ANSE',  ÉK,  adj.    Anliq,  rn'i>  an$ee ,  croix 

■     cnvironnie  tl'un  oitcIc  cl  «uRpi'iiduo  à  uni-  an*p. 
y:        Le»  Egyplifii»  avaiciil  fait  du  la  croix  aniee  lo 
•ymbole  de  l'âme  universclK'. 

ANijMlIli»: ,  adj.  de»  i  g.  et  i.  (du  Ul.  ànser; 
,  Ole).  /,i)ol.  yui- rt'S»cml>l(!  à  I  oie.  ;— ANmiRiDES, 
.';  *.  m.  |il.  Kaniilli^d'oisfaui  palmipède». -^ 
.À  -  *  A^!l^;lll.'»•'. ,  adj,  f.  Mèd.  Pvhu  amérine ,  qui 
^^  rtt  eliartiue  /d'a»|tfrilés  sunibUblv»  i  celle»  do  la 
,",      peiiu  d  luip  pic  plumeè. 

A:«!>£Hi.\ii ,  ta.  t  adj,  Zool.  Sjnonyme  d'anir- 
-    nV/'.  .  . 

'il'       .<    ,         "A^sfTtE,  ».   f.  Attache  dabs  laquelle  on 
■-:{■    ■       •        vaste  le  ruban  d'uni- croix. 

,  ,'!     ;  ''  '  AJKSI.OIV..  (Ifonr.  V.  CIIHISTIAMA.      .   ,     - 

^^  •         A\!iON',  n.  pr.  m.  (;éogr   liroupc  d'Ilo»  do  la 
i«i7    l  ',''••,     l'ol)iio«io  septentrionale  ,  ain^i  noinmoe  du  iiavi- 
•■y  '/'■•';      tiiHv\ir  Ktkwi  :  .Ircliipel  d' Anton. 
,        '.      -^  *  A^S1>\<.||,^,.  pr.  ni,  [fit.   antpak).  Céogr. 

■    .«(iSj.  Ville   de    liavit''rc,    ch.-l.    du-ccrcledc  la  Ucxal. 
■■"■      !  ■       ;•    44,000  bab.  •  / 

'     ■  ■  y  -'■':     *    *  AvrwoMSMi:,  s.  m.  Philçs.  Sorte  de  corps 
:■"■■       de  doctrine  oppoiu  i  l'analogie,  et  emprunté  à  la 
,    .     ,      ■  'meluphysique  allemande. 
-l^f  "'■'.,         A^iTAHPOtBA,  «.m.  Ili»t.  Ind.  Komdel'ap^ 
:  '    :•  '    partenient  de»  Tenimc»  ,  chot  le»  Indiens.  C'est  le 

harem  de»  Arabes ,   le  tjynrcée  de»  ancien»  Grecs. 
't    '>  A^iTAïkitll,  u.  pr.  m.  U6ogr.  Nom  Arabcd'An- 

,'  (iorhc. 

:j^-'-     AVTAi.r.iDAS,   n,    pr.   m.  (pr.  aniaicidâce). 

Çèiioral    laccdenKiniou  dont   le   nom' est  resté 

'     '  ,,  '    dans  cotte  locution  historique  :  paiia;  <f.>/»ta/ci- 

. ',  :  .  dus,  paix  concluu  entre  le»  (irecs  et -4e»  k'ersc» 

r    ',     ''        .l'an  387  av.  J.-C  ,  par  laquelle  toutes  le»  ville» 

■■«  •  ■    grecques  de  rA»ic  étaient  abandonnées  au  roi  de 

«fcrsu    Cette  paix,  dont  Antalcid'as  avail',propo»é 
it!s  condition»  ,  fut  coniiîléréc  comme  l'opprobre 
■  ?*.    de  la  lirèce. 
'      '  AXT.iMTiRRES ,  t.  f  pi.  Hyth.  ind.  Enfer  det 

Indiens. 

*  Ai«TA<i?iAlRB,  adj.  des  9  g.  Se  dit,  dans 
quelque»  parties  de  lai  France, -det  animatix  do- ' 

'     "^v    ''      mestiquc»  qui  h'onl  pas  lerminé  leur  première 
année, 

*  antapOdose,  I,  f,  (du  gr,dvTl,' contre; 
dicQ8C^(u,  je  rend»).  Rhétor.  Kigure  dé  style  par 
laquelle  les  motsd'iîne  proposition  correspondent 
dans  un  ordre  seroblable,ou  dans  l'ordre  inverse, 
aux  mots  d'une  autre  proposition.  —  Mèd.  ^/i- 
tapridou  tigniBe  la  tucceaiion  det  accët  dam 
uiie  nèvrc.  •  ' 

AiiTAQiil ,  I.  m.  Comm.  Toile  fabriquée  i  Aa- 
lioch'e,  en  Syrie. 

*  A^iTABCTiQve,  adj,  des  S  g.  Hist  nat.  Se  dit 
des  animaux  et  des  plantes  originaires  do»  con- 
trées méridionales. 

AXTARVÉïti ,  n.  pr.  f.  ciogr.  Ancien  nom  de  la 
contrée  de  rindequ'on appelle  maintenant  <eX)oa&. 

"  ANTE,  s.  f.  (du  gr,a.vtiu>,  avancer).  Archit, 

Pilastre r^rrè  doiit  pn  accompagne  les  jambages 

d'une  porte,  ou  qu'on  place  A  l'angle  d'un  édifice. 

'  Le  i  anài  correspondent  aiu  colonnes  du  porche. 

ASfe,  adj.  et  s,  det  S  g.  Gèogr.  anc.  Peuple 
de  la  Sarmatie  européenne ,  .qiil  habitait  prêt  du 
Danube. 

ANTfcA,  n.  pr.  r.  Temps  hér.  Fille  d'IObale, 
roi  de  Lycie,  et  femme  de  Prètui,  roi  d'Argot. 
N'ayant  pu  te  faire  aimer  de  Bellèrophon,  elle 
l'acctfsa  pies  de  Frétas  d'avoir  touIu  attenter  à 
ton  honneur.' 

ANTÉBRACBIAL ,  ALB,  tdj.  (pr.  antébrokiol') 
(du  lat,  ante,  avant  ;  brachi^m,  bru).  Anal.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  i  l'avant-bras  :  Bi^ion 
antibrachiale,  aponévroM-antébrueMaU.'—Ka  pl. 
m,.  anUbrachialt. 

ANTECANis,  S.  m.  (pr.anf/canice).  AsttOD.ltom 
latin  de  rèt(.>ile  nommée  Proeyon. 
.  *  ANTÉcÉuEncE ,  S.  f.  Kut  de  ce  qui  précède, 
de  ce  qui  est  antécédent.  —  Attron,  Anlécidence 
.  exprima  la  marche  rétrograde  que  les  planètes 
wmblont  accomplir  de  l'K.  d  l'O. 

*  A-iiTûcÉOEiiT,  t.  m.  liillos.  Kotkw  ou  Juge- 
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mrni  qui  en  pvécMe  d'autre»  dans  l'ordre  loglqu* 

ou  rlironolugïi|iie  de  la  connaissance.  —  AiUécé 
dtnl  iixjiq'ue  unii^ttl ,  notion  qui  précède  onio- 
liilfiimenieiit 'toutes  1rs  autres  rt'Ieur  «rrtdd  basr, 
parre  qu'elle  en- est  la  synthèse  déllnitive.— 
Jninfdi'JiU'^iièi^  l'hénoniène»  précur»eurs  ou 
âvant-courciirs  de»  maladies. 

a:«T^j^IIIMI  ,  s.  m.  ;pr.  an(r*«'niom«)..  Antlq.. 
nrpas  léger  que  les  ItQnlains  faisaient  au  déclin, 
du  jour.  Un  i'a^ipelaii  plus  ordinairement  ttuf 

"  ANTéE,  I.  m.  Zool.  Nom  d'un  papillon.  ' 
■  AWTE  KVA^tiEl.ll'M ,  S.  m.  (muts  lat.  qui  signif. 
tii-ant  Vlituingile)  Liturg.  L'antienne  que  In  diacre 
cnionne  avaiit  qu'on  >hanto  l'Kvangile.  Ce  mot 
n'est  guère  d'usageijûe  dans  le  diocèse  d'Angers. 
'  AWrKl'Ixi^,  s.  f.  (du  lat.  anli;  devant  ;  /Sjtm»  i 
allarhé).  Arrhft  anc, Ornement , en  forme  de  pal- 
j^meite,  qui  »e  plaçait  au  bord  dp»  toit»  pour  ca- 
cher l'exU-èmilô  di's  tuiles. 

AKTMiKKÉsie,  s.  f,  du  lat.  unie,  devant, et 
4lu  gr.  Y^ve^i;,  nalssan(^c).  hhilos.  Traité  philos<>- 
phiqiie  sur  leS  temps  jiijtérieurs  i  l'Histoire  du  la 
création.         • 

..  ANCÉMfnrtinF.,  adj.  de»  s  g.  (du  lat.  mite, 
avant;  vintius,  milieu;.  Ilot.  Se  dlt'du»  pétalo» 
opposées  aux  divisions  du  calice. 

ANTEM.M.VTE,  adj.  èi  S.  de»  2  g.  Ccof^r.  anc, 
Habitant  d^;  la  ♦ille  d'Aiitemnes. —  Qui  appartient 
A  Antemnes  ou  ùl  ses  habitants.. 

AK temSks  ,  n.  pr.  ni.  Céogr.  ano.  Ville  d'Ita-» 
Ile,  située  nrés  do  l'.umu,  et  qui  fut  détruite  par 
Iloroulus.., 

\niTKVÉ\SME,  s.  m.  (du  gr.  àvtV, contre; 
vt^v,  àiidai-ieux).  Héd.  Variété  du  la  manio  qui 
porte  (u  suicide.  ,    .    .    - 

ANTEKiVAinî;,  adj.  des  2  g.  et  s.  (dulat.  an- 
teniiariui,  de  ontrnnii ,  antenne  ].  Hist.  nat.  Qui 
a  rapport  aui  antennes  des  iuscctes  ,  qui  se  rap- 
porte aiu  aqtolines.  — //«/««nairc,  s.  nu^Nom 
donné  i  deux  petite»  pièce»  «ondées  ensemble, 
qu'on  remarque  sur  la  tête  des  diptères  muscidès, 
et  sur  lesquelles  soiit  implantées  le»  antennes. — 
Anteunaire,  ».  f.  Dot.  Nom  d'dn  genre  de  plantes 
A  fleurs  composées,  famille  de»  gnaptialièes.    .. 

AiiTEHNARiK,  ÉE ,  adj.  et  S.  Ilot.  Qui  res- 
semble' i  une  antopnaire.  — ANTENNARiiiES  ,'  t.  f. 
pl.  Groupe  de  plantes  i  fleurs  composées. 

'-AKTENilE,  s./f.'  Anc.  mar.  Antennes  de  Beille, 
nom  qu'on  donnait  autrefois  aux  antennes  do  ré- 
serve. 

ANTEiiSi£ ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  est  pourvu  d'an- 
tennes. 

ANtEimiFÈRE ,  «dj.  des  S  g.  (du  lat.  nntenna; 
ferre,  porter).  Zool.  Qui  porto  des  antenner. - 

AHTEN:«)FORiiE,adJ.  des  S  g.  (du  \tt.a"lenna; 
forma,  forme)..  Zool.  Qui  a  la  forme  d'u.io  an^ 
tenne.  _• 

a:«teiinvi.aire,  s.  m.  Zool.  Second  segment 
cépbalique  du  squelette  tégumeo  taire  des  crus- 
ucéi. 

anteiyndi.e  ,  s.  r.  (dimin.).  zool.  Antenne  trét- 
courte  et  trét-petite. 

'anteiior,  n.  pr.  ffl.<^MTth.  Un  '  des  princi- 
paux Troyèns,  flls  d'Esyéte  et  de  Cléomestra;  il 
fut  l'hdte  d'UlVsse,  pendant  l'ambassade  de  ce 
prince,  etiut  accusé  de  prendre  les' intérêts  des 
ennemlKde'sB  patrie.  Antenor  vint,  dit-on,  l'é- 
tablir au  lond  du  golfe  Adriatique,  près  de  Pa- 
doue.  L'article  du  Dictionnaire  n'est  pas  exact. 

A1STÉNUPTIAL ,  At.E  ,  adj.  (du Ut.  ante,  avant; 
'  nuptial ,  noces  ).■  Qui  est  antérieiir  au  mariage  : 
Convention  anUnuptiale.~~A\x  pl.  m.,  antinup- 
tiaux. 

*  autéoccdpatioii  ,  i.  f.  Rtaét.  on  dit  plu* 
souvent  PBOLEPt*.  ■.,'"' 

ANTÉPBGTORAL ,  ALE,  a4|,  (dU  lat.  <UkU,  d»> 

Tantiliectoa,  poitrine).  Zool.  Qui  est  placé  dor 
vant  la  poitrine. 

ANTÉPRicÉDEirr,  ERTi,  a^).  Antérieur  i  co 
qui  précède  imméditflement.  Peu  usité. 

AiiTBQ»B»A,ti.  pr.  r.  Géogr.  Ville  d'Espagne, 
dans  la  province  de  Malaga.  S0,000  bab.  Ancien 
cbAleau  construit  par  les  Maures. 

AllTÉBO-pORBAi.,  Ai.E,  adj.  (du  Itt.  ante, 
avant  ;  ûonum ,  dos).  Zool.  Qui  est  placé  en  avant 
et  lur  le  côté  dorsal.  ^ 

AllTj(tsi6«AiEE,  I.  m:  (du  lat.  anU,  devant; 
dfMm,  étendard).  Aniiq.  Soldat  romain  placé  en 
avant  des  enseignes. 

artévBrta,  n.  pr.  f.  Myth.  lat.  Déesse qni 
présidait  au  passé;, sœur  de  Poilvertn.  On  l'ap- 
pelle aussi  Ântrvorta ,  Porrima  el  Proia.  Sous 
ce  dernier  nom ,  elle  était  invoquée  par  les 
femmes  en  couches'. 


,/■. 


*>•:*.■ 


ARTBAB.OU  AimiAN,  n.pr,  m.  Temps  hér.  riu- 
de  Neptune  et  d'Alcyone  et  souverain  de  la'vjiu 
d'Anthèdon,  {Sj'16n  l>ausanlas,  ce  fut  lui  qui  !,,_ 
son  nom  à  cette,  ville. 

ANTiié,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Vn«  des nilrs d^ 
géant  Alcyniiéo  ,  qui  furent  changées  eu  alcyunt 
par.Amphitrlte.  '•  '      '  ^ 

AnTH^,A,'  adj,  r,  V.  ÀNTHiA,  ail  Complément 

ÀiiTH^.ubll ,  n,  prTf.  Myth.  gr.  Nymphe  qui 
donna  son  nom  A  la  ville  d'lVnfA«<fon,  V.  aith\s 
—  AiilhrdoH,  n.  pr.  m.  Gépgr.  anc.  Ville  dtij 
Béotle,  située  prés  du  détroit  d'Kuripe.' 

^TiiKuni,  n.  ^r.  f.  Temps  hur.  Une  des  niK) 
d'Ilyaciiithqqui  furent  immolées  par  les  AthéiiJciM 
sur  le  tombeau  du  géant  céreste. 

ANTMÉI^A,  n.  pr.  m.  Céogr.  fnc.  Bourg  de  u 
Thesrali^  prè#du  passage  des  Jhermopylea, 

;À^iTHKI,E ,  t.  f.  (du  gr.  àv6({>.iov,  petite  flrur\ 
Bot.  Grïppe  de  fleursdout  les  rameaux  s'el^leui 
et  sopt  d'une  certaine  longueur. 

ANTBKi.iA ,  n,  pr,  f.  Temps  hér.  Une  des  Ui. . 
nalde»,'  épou»e  de  cy»séu» 

A!«Ti.ivi:.iK ,  s.  f.  (du  gr.  dvBvfXiov,  petite  fleuri 
Zpol.'dcnre  de  pol)piers  voi»ln  de»  alryonw.  •' 
MirafAiK,».  f.  Idu  gr.  4ytl,'  ATojipo<iio; 
v,Xici;,  plcil)'.  Méléor.  Tache  lumineuse  pljri'e( 
l'oppasite  du  soleil,  sur  un  cercle  blanc. parall(;|( 
A  IHiorir.oii  dans  les  pai'hélies. 

AnijHicME  ,  ».  f.  (du  gr.  4y8iii«»  leur),  iioi. 
Genre  de  plantes  malracéc».— Nom  d'une  espèce 
do  danse  ou  do  ronde  populaire. 

AIVTHKMIDÉ,  ÉE,  adj.  et».  Bot,  Qui  ressemble 
A  l'anlhémide  ou  camomille. — ANTHkiliDxt.s,  s.  T. 
pl.  Groupe  de  plante»  compo»ée». 

AitTHhMpiAS,  n.  pr.  m.  (pr.  anténwzHci]. 
Gèogr.  apo.  Ville  qui  était  A  l'embouchure  de 
rt':u'phrate,  dan»  la  Mésopotamie.  AlilhémmUt 
remontait  A  la  plus  hauti^antiquité. 

ANTHKMUSIE,  n.  pr.  f.  Myth.  tille  du  fleure 
Lycus,  e*  femme  de  Dascylc'! 

ANTHÉlilC.É,  ÉE,  adj.  et  »,  Bot. .Qui  rcstemlile 
A  l'anthériu.— AïiTHÉnicËES,  s.  f.  pl,  (,ruu(ic 
de  plantes  lillacées. 

ANTHÉRICÉRE,  adj.  .de»  3  g.  et  s.  (du  gr.  iv- 
0T|p6(  ,  fleuri  ;  xépou;,. corne,  antenne).  Zool.  Dmii 
les' antennes  portent  un  poil.  —  AMTHÉnictRtu,  s, 
m.  pl.  Famille  d'insectes  diptères. 

ANTHCRIDIE,    S.    f.    (du   gr.    iv671p6{,  fleuri; 

eISo( ,  forme).  Bot.  Nom  donné  A  un  organe  par- 
ticulier qui   représente   les  anthères  .dans  lo  , 
cryptogames 

ANTBÉRIII,  |liE,àdj.  des  t  g.  (du  gr.  iveT|;^ 
fleuri).  Zool,  Se  dit  des  Insectes  qui  vivent  sur  lei 
fleurs.'    • 

ANTHÉRIQIIE,  adj.  dés.a  (.  Bot.  Qui  le  rap- 
porte aux  anthère;.  ..^  - 

.VNTHÉROGKME,  adj.  r.  (du  gr.  dvOT)p6(,  Rrurij 
Y^vop.»,  erkgendrer).  Bot.  Se  dit  des  fleuh  dou- 
bles dans  lesquelles  les  anthères  Stont  traoïlor- 
mées  en  pétales. 

ANxnÉROPBAGE,  adj.  et  S.  des 9  g.  (du  gr.iv- 
Oiipé;,  fleuri;  fàY(«>,.Jo  mange).  Zool.  V.  a.>tiio- 

PIUGB.  ' 

A«.tHÈS,  n.  pr.  m.  Temps  bdr.  FilsdeNèptuneet 
d'Alcée;  il  fut  tué  par  Cléomènes.  Une  ville  delà 
Laconie  se  nommait  Anthana,  du  nom  i'Aiilhit. 

*  ANTHESPHORIES ,  Si  f.  pl.  Antiq.  Déaomm- 
tiott  générique  des  fêtes  solennelles  de  la  plupart 
des  dieux  :  AntUfhoriei  dtt  Muttt,  dUlermit,  de 
Jupiter.  '     ' 

*  ANTHESTÉRIOII ,  t.  m.  Ant.  gr.  Mois  qui  ir- 
rait  son  nom  de*  antheitérie§.  V.  ce  mot.  D'iprei 
lo  cycle  de  Méton ,  anUuttériom  correspond  1 
une  partie  de  janvier  et  une  partie  de  février. 

*  AIITHI.4,  a4i.  r.  Myth.  «umom  de  Junon  1 
Argos  :  JuMon  Antia^  Ou  écrit  aussi  Anthia, 

*  AiiTBiASitTC ,  f .  m.  (do  gt.  *v*l ,  au  con- 
traire; r<miiu,  mettre).  Hist.  relig.  Membre  dune 
secte  chrétienne  de»  premiers  temps  de  l'Eghw, 
qui ,  condamnant  le  travail ,  voulait  que  Ion 
pasat  la  vie  à  dormir. 

AirruciOB,  a4i<  dot  t  g.  et  s.  Zool.  quiJres- 
lemUe  A  un  anthice.  —  AirrnctDBa,  i.  n-  P>- 
Famille  d'insectes  coléoptères. 

AnMiDi)i.B,  s.  f.  (du  gr. ,  dtvenWw,  abeiUe). 
Zool.  Genre  d'Iosiècte*  diptère*. 

ARTHlbUl<«,«B,a4|.  zool.  Qui  twsemble* 
une  anthidttle.  — AirnuonUa,  s.  m.  pl.  "B""" 
d'hisectes  dipiéret. 

ANTHIPPB,  ».  f.  Témp»  hér.  One  de*  cinquanw 
filles  du  roi  Tbetpiut. 

ANTHimiiiB,  *.  f.  (du  gr.  *y«0<,  fleur;  <««ip«i 
caréné).  Bot.  Cenire  do  plaiites  graminées. 

AMTHOBÏB,  «.  f.  (du  gr.  «v6o«,Beur;  Pto<^'*^ 
Xod.  Cenrç  d'Iosectoi  coléoptères  penu»*"» 
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vivant  lur  la»  fleur 
Viiiriie.  ■ 

A^rilBOHASICHE, 

4,0o«.lle'"'>.i'??<»W 
tiaiieliies  re»nemblei 

A.XTIIOCWS^'M..'-  " 
AMHW.ÉtJllAI.E, 

fleur;  xt^iiM.  l*'c) 

denible  4  une  fleur. 

Ilrur»  agrénée» ,  qui 
.     nulle  des  rubiàcée».  ■ 

ziiol.  lamille  devers 
•  AVIIIOCPRE,    » 

liépiiliiliies  qui  croi»» 

Il  le*  hois. 
A^rilOlÉROTÉES, 

famille  de»  hépatiques 

llKir^re 

AVTIlOf HABI».  S. 

(liipl^res  diurnes  àty 
niciii  du  printempi. 

A\rilUllil.AMYH,  ( 
fr.  l'Ooc',  Heur;  x)>! 
de  nianles  de  la  fiimil 

.«AIIKXOnVNIUN 
xcivjvf,,  massue).  Bol 
f.ii'me  d'une  massue 

A\TilUI)IO\,  S.,  m. 
Ileiir  qui  se  compose 
ikli<  Heur»  réunies  da 

A^rUODISQUE  ,    s. 

Ô;-X0,-,  disque).  Bot, 

diiuule ,  r^imillu,dcs  r 

.wiiiot.ouE,  s, 

'  V;e6î ,  lohe).  Ilot.  Gcn 

la  Nuiivélle-Hollande 

A^TIIOMYDE,  adj. 
'   «rnilile  i  une  anthomy 
'liilMidans  la  famille 

v>Tiio.UYziv>E,  adj 
0/«,  lU'ur  ;  [iù^o).  Je  SU! 
dis  fleurs.  —  AMTUOMI 
d'uiseaui. 

AVTIIOVOM^  ,    8.    n 

voilée ,  qui  paît),  zool, 
lires  Iclramércs  d'Eur 

■'AVrHOPIIACE,  adj 
.   les  fleurs,  qui  s'en  noi 

'  a:«tiidphii,e  ,  ad 

fleurs.  —Zool.  Qui  se 

,  les  fleurs ,  San»  en  faln 

ruiLi.s^  ».  m.  pl.   Gen 

nneiuffic». 

'  AivTiinPHOBE ,  ad 
une  ou  pju»ieurs  flcu 
l'rolr,n((cment  du  réc< 
porte  les  pétale»,'  les  et 

amthoi>hVi.i.e,  adJ 
nour;9JAXov,  feuille). 
ks  divisions  a'allongenl 

AYTIIOPHYI.MTIQI'I 

coiiiienl  d(^ant|iophyll 

AnrnOPHVt.l.OBIDS 

Hoî;  fleur;  (pôUov  ,  f< 
représente  des  fleurs.— 
«Iles  dont  les  diverses 
des  fleurs  ou  du  feuilla 

ASjTIIOBE,    s,    m.    1 

passe  pour  un  contre-p 
Ihnra. 

'  A\THOSPERME,    * 

■If'  globules  reproduct 
marines. 

'    ASITHOSPERMÊ,   ÉB 

•emblo  A  un  anlhospcri 

iiairc— ASTHOtFEailte», 
fiibiacécs. 

a:«thosperhiqvb,  i 

f^nc  les  corpuscules  ai 

AnuoSTEMME  ,    S. 

"^l^li«,étamine).  Bo 
'«mille  des  cuphorbiacé 

A^THOSTOUE  ,    adj. 

fleur;  „ri,j,,. bouche^; 
«niouréed'ai.pendice*qi 

Ûii"-*""*»»™"'"' 


naux, 

V,*"IIOXA»THE.    (,  I 

«';9oî.  Jaune).  Bot.  Gei 
f»!'t  l'espèce  la  plus  ce 
près  ou  Oiuivo  odorant 

«THftWSTHÉ,  ÉE, 

t!,>    7*''  P'<""«dug. 

^^*-^™ÉK.,,.r.pi.1 


Bées. 


.■'*!■;"■' 


le  rjp- 


àv(Jo; 
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',|y»nliur  IM  fleuri,  lurloul  lur  celUi  de  la 

'min>«H*itHB,  «dj.  des  S  g.  et  i.  (du  gr. 

Ileur  i  pii«r>C'*  •  l>r«ntl''e»)'  ïool.  Donl  Ici 
l„aii(iiU»  rénortiblenlà  de»  bouquel»d«nouri.— 

AMHO<.Kt»ii*t.«',  idJ.daiSg,  ^dugr.  iveoî, 

fleur-  xt»aM.  »«'«)•  '"»'  »«'•  •*«"'  '*  '*'"  f*'" 
«inibîo  4  une  Heur.  —  i.  m.  Bol.  Arbriiieiu  à 
llcurs  agréKOP»  ,  q"'  '"•''"e  un  genre  dini  la  fa- 

llIlHilltS  rubiilcéf».  — ANTHDCCPUALtS,  i.  m.  pi. 

vIjoI   lamille  doviTi  iuleiliimux. 

'  À>iiiU(^|iR>''  •   •'  ">■    "ol-   Oenri!  de  plant«i 

|iép;iii(|iit'"  qui  croiiienl  dam  lei  champi  cultivé! 

il  |(«  I«)i9.     '  .... 

sMHOt  t.KortBi ,  I.  r.  pi;  Dot.  Tnbu  de  la 

fjniilItliMi'épî'iq"'''».  éUbltopour  le  geurean- 

AVTll0rH4niS.  I.  m.  (pr.antokarid»)  (du  gr. 
Mo;, /«pk;  «"•nymcn».  Zool.  Xiciirc  de  lépi- 
dciiiKTis  diiirnci  àiy  pàraiiicnl  au  commencc- 
nidU  du  prinlcmpi  ..,,'_. 

A\iiiOi  iii.AM»»,  1.  m.  (fTon.anloklamtee)  (du 
pr.  ï'Ooî,  lU'ur;  yXaiAyC i  lunjquc;.  But.  Genre 
de  nlanli'*  d»'  la  famille  dci  ohéliopôdéHS. 

AMiKMOiufNio»,  I.  m.  (du  gr.  4vOo« ,  fleur; 
t'r.j/T,,  massue).  Uol.  SorJc  de  brucl<^o  qui  a  la 
fiji'me  il'iiiii-  niai9ue.~  . 

AMiiuuiOM,  »..m.  (du  gr.  Mo? ,  fleuri.  Dol. 
I liiir  qui  se  compose  d'uu  certain  nombre  de  pc- 
lUv-  lliiirs  réunies  dan*  pue  enveloppe  commune. 

WTIIOUISQIJE  ,  I.  m.  (du  gr.S\-8aî,  fleur; 
ôixoj.diiiluc).  Uol.  Arbre  de  l'Amérique  méri- 
ihtuulc ,  l;miille,dci  rhizoboléei. 

.\^illOl,Oi>E,  i.  mj  (du  gr.  4v8o<,  fleur; 
V;Ë6; ,  lulu).  Uol.  ecDcë  de  plauléi  originairei  de 
U  \uuvélli'-Hollande. 

wriiOMVUE,  adj.dei  8  g.  «l  irZool.  Qui  rcs- 
sriiililt'  il  une  anthomyru — ANTiio.'UYDeii,  s.  m.  pi. 
[lilMidaiis  la  raniille  des  rouscidcs. 

A%riio.UYZivE,  adj.  des  S  g.  et  s.  (du  gr.  div- 
Ox,  lleur  ;  |J.ù!|(.),  Je  iucel.  zoo|.  Qui  boil  le  sucre 
d><  llrurs.  —  ANTUOMYZiDES,  il.  m.  pi.  Famille 
d'uisfaui.        , 

AYTiioNOM^  ,  S.  m.  (du  gr.  dv6o( ,  fleur; 
voai^i; ,  qui  patt).  zool, 'Genre  d'insectes  coléop- 
lircs  iclratnères  d'Europe  el  d'Amérique. 

*  A^rHOPiitGE,  ad],  des  S  g.  Zool.  Qtii  vil  sur 
les  Deurii,  qui  s'en  nourrit  :  Intecte  anthophage. 

'  A!«TUDPHii.E  ,  adJ.  des  i  g.  Qui. aime  les 
fleurs.  —  Zool.  Qui  se  tient  liabi'luellemcnl  sur 
les  fleurs,  sans  en  faire  sa  nourriture.  —  anth»-' 
FuiLKs^  8.  m.  pi.  Genre  .d'iuseclci  lépidoptères 
nueluffips. 

'  A:«Tiint>HOnE  ,  adj.  des  S  g.  Dot.  Qui  porte 
une  ou  plusieurs  .fleurs.  —  anthopbure  ,  i.  m. 
I'ri)li)n{;vmenl  du  réceptacle  de  la  fleur ,  qui 
porte  les  pétales,'  les  étamines,  les  piilili. 

A:iiTHOi>HYi.i.B,  ad],  des  3  g.  (du  gr.  &veo(  , 
fleur;  ^pCiA^ov ,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  fleurs  dont 
les  divisions  s'allongent  en  forme  de  folioles. 

A:«T||iorHVi.i,iTiQ|}E,  a4J.  des  %  g.  Miner.  Qui 
coiiiienl  d^anl|iopbyllite.       . 

AiirHOPHvi,i,oEiD£,  adJ.  dos  9  g.  (du  gr.  Av- 
Oo;;  ncur;  tpûXXov ,  feuille;  (tdo(,  formé).  Qui 
représente  des  fleurs. — Lettre»  anthophylMùie», 
relies  dont  les  diverses  parties  soiit  forinéei  par 
des  flours  ou  du  feuillage.  f    '  ■ 

AMTiiORE,  s.  m.  3ol.  Espèce  4'>cpitit  qui 
passe  pour  un  contre-poison.  On  écrit  aussi  att- 
thnra. 

'  AUTHOSPERNE ,  I.  m.  Dot.  Agglomération 
des  globules  reproducteurs  de  certaines^  plantes 

"lariiics.  - 

AKTHosPEiuiA ,  ÉE,ad].  ets.Bot.  Qui  rei- 
Mmble  à  un  anthoipcrme.  V.  ée  mot  aii  Dlclion- 
iiairc— AKTHoaruHÉBs,  1.  r.  pi.  Tribu  de  plantei 

fiibiacécs.  . 

AMTHOSPERMIQUC,  1)1(1.  dcs  S  g:  DOt.  Qui  COn- 

t'crnc  les  corpuscules  appelés  anthotpermet. 

AfTHOSTBMMB  ,  1.  m.  ^du  gr.  4v6o<  ,  flcur  ; 
f^^l^litt,  étaminc).  Dol.  Genre  de  planlei  de  la 
wniiiic  des  eupliorbiacéet. 

A^THOgTOUB  ,  ad^.  de»  S  g.  (du  gr.  «v«o;, 
"leur;  «TdiJiï,  boucheVzool.  Dont  la  bouche  est 
eniouréed'aipendicetqui  I* fontressemblci' k  une 
{'"'•—  AMTU08T0JIIE»,  (.  m.  pi.  Groupé  de  vert 

miioxANTHE,'  (.  m.  (du  gr.  av«oç,  fleur; 

dn  I  ii*  ^'""*)-  ""*•  *^*'"*  •**  plantes  graminéeii 
""|ii  I  espèce  la  plu»  commune  est  la  Ooure  de» 
près  ou  iKmve  odorante.  -       ' 

AXTKftxvuTHÉ,  ÉE,  ad].  Cl  S  Qui  ressemble  i' 
■tu  l  V  •  P'""'"  *•"  B"""*  anthoxanthe.  —  as- 
^a:<tuék«  ,  1. 1.  pi.  Groupe  de  planlo»  grami- 
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..  ARTHOKOAiRB,  ad],  des  >  g.  et  s.  (du  gr.  dv9o<, 
fleur  ;!^(oov,  animal).  Zuol.  Se  dit  des  animaux  qui 
re3sembli-iii  A  une  fleur. — amt.huzuaihes,  s.  ni.  pi. 
hamille  ue  polypes. 

A!«iiio;(iHi»:j  s.  r.  fdu  gr.  ivOo(,  fleur;  il^onv, 
pousser  dés  rameaux),  liut,  Irunifoinialiun  dès 
feuilles  en  pétaleii. 

ANriiHAt.iiiE,  ad],  des  S  g.  cl  ».  Zool.  ctminér. 
Synonyme  A'unlhracieii.    • 

AA  ruHACiE ,  n.  pr.  f.  Myth.  Tne  des  nymiibes 
dont  les  statues  oruaienl  le  temple  de  Minerve 
l'oliatide  i  Té(;ée, 

ANTHniCiEN,  eIivb,  adj.  Zool. Qui  ressemble 
i  un  anthrax..— >  A.iTURACiBiis,  s.  m.  pi.  Slinér. 
lamllle  de  minéraux  qui  ruiitiennent  du  carbone 
pur  ou  combiné.     , 

ANninAiirERB,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  anthrax, 
charbon;  ferre,  porter).  Niuér.  Qui  contient  du 
charbon  ou  de  la  houille. 

ANriiHACiFOHME,  ad],  dcs  1  g.  zool.  Qui  a  la 
forme- d'un  anthrax. 

ANrHRu:i:«E,.s.  f.  (du  lat.  anthrax,  charbon). 
Uéd.  Nom  d'une  espèce  de  cancer. 

ANTHn\(:iTKiJX  ,  Ei'BE  ,  adj.  Miner.  Qui  c,on-: 
tient  de  l'anthracite. 

Ai«TUR\(.Oi.iTiiK,  S.  f.  (du  gr.  4y6paÇ,  axoç, 
charbon  ;  X  6o;  ,  pierre).  Miner.  Hubslance  miné- 
rale qui  oITrc  de  l'analogie  avec  le  charbon  dé 
terre;  variété 'd'anthracite. 

*ABiriin\cOTiiEnE,  s.  m.  (du  gr.  iv6pa;, 
charbon;  0-^|p,  animal).  Zool.  (;enre  de  mammi- 
fères dont  on  ne  coqnaltque  dcs'déhriii  fossiles. 

Al«THH,nOTHION  ,  S.  m.  Chimh  V.  BDLroCYA- 
MV«B. 

ANTHPAZOTIIIONIQUE,  adj.  des  S  g.  chim. 

V.  SULrOCYANIQl'E. 

ANfiiRAZoruioiiiJRÉ,  s.  m.  Chim.  V.  sixro- 

CTA.NURE. 

ANTURIRIDB,  adj.  dcs  9  g.et  s.  Zool.  Qui  res- 
semble i  un  anlhribe.  —  A!iTiiniDiDE(  ,  s.  m.  pi. 
Tribu  d'insectes  coléoptères.  . 

ANTHniDii-'ORME,  adj.  des  S  g.  Zool.  Qui  a  la 
forme  d'un  anthribe,   .  . 

ANTII^OPOGIVOSJE  ,  S.   f.    (du  gr.    AvOfUTCO;  , 

homme;  -px'inii;,  connaissance),  bidact.  Science 
ou  connaissance  de  l'homme  sous  le  rapport  do 
la  constitution  physique  el  anàlbmique. 
.  ANTHROPOluE  , .  S.  m.  (  du  ■  gr.  SvBpwiroc  , 
homme  ;  tljo; ,  apparence).  Zool.  Genre  d'oiseaux 
comprenant  deux  espèces  de  grues. 

ANTHROPOMACNÉTISHE,  S.  m.  (du  gr^  iiviptù- 

1RK,  homme;  (ia-f^Viç,  viTOÇ,  magnétisme). 
Phys.  Magnétisme  animal ,  considéré  surtout  par 
rapport  i,  l'homme. 

ANTHROlPOHiSTAI.I.ISlèE,  S.  m.  (du  gr.  i\)9pti>' 

1RK,  homme  ;  (jLéva^Xov,  métal).  Phjfs.  Nom  donné 
à  une  variété  du.  magnétisme  animal. 
.  authropomorphiqve,  adj.  des  8  g.  .Philos. 
Qui.  présente  les  caractères ,  de  l'anthropomor- 
pliisme.  —  Didact.  Atphnbet,  lettré  antkifppo- 
morpMqiie,  qtii  représente  des  Ugiirea  d'homme. 

.  *  authropomorpbimie,  s.  m.  rhilos:  Assi- 
milation -  d'une  forme,  et  spéci«lcmeq>  de  la 
forme  divine  i  celle  dé  l'homme.   ' 

AirrHROPOp;^TBi8iiB,  s.  m.  v.  AirroROForATBiei 
au,  Dii;tionnaire.  ' 

ANTHROPOPHOBB,'  S.  ttf.  (dU  gr.  MftirttOi, 
homme;  fclCo;,  peurLNéol,  Celui  qui  fuit,  qui 
craint  les  liommes  ;  misanthrope. 

AirmR0i>OPH0DiE ,  I.  m,.  Nèol.  £tit  de  fan- 
throphobé,  de  celui  qui  a  del'avcriioB  pour  le» 
hommes. 

ANTHROPOPHORE,  adj.  des  8  g.  Didacl.  V. 
AmraaoraiibRPBB ,  au  Dictionnaire. 

AirrtaROPOTnÉiSMÈ,  s.  m.  (du  gr.'  Av6pfanra<;,  . 
homme  ;  6(j>(,  Dieu).  Pftilos.'nepréseqtatloH  de  la 
Oivi|ilté  sous  la  forme  et  les'atlril^uts  de  l'homme. 

*  ANTHllRE,'  S.  m.  (dul  gr.  (Sv9oç,  fleur;  oiipi; 
queuc^.  Dot.  Pédoncule  li;è8-allongë  qui  porté  un, 
faisceau  de  fleurs.  —  Genre  de  plantes  exotiques 
de  la  famille  des  aroldéès. 

ANTRIJS,  n.  pr.  m.  (pr.  anluce).  Temps  hér.  Fil» 
d'Autonoûs  et  d'ilippodamie.  Ayant  été  déchirÀ 
par  les  chevaux  de  son  père,  les  dieux  le  méta- 
morphosèrent en  oiseau.  ,V.  acanthe. —  It-^oul 
encore  un  autre  Anthut.  V.  xa^i'^uùs. 
ANTIA.  Myth.  gr.  V.  antë^,  au  complément, 
ANTIADB,  n.  pr.  m..  Temps  hér.  Fils  d'Hercule 
etd'Aglaé,  une  des  Tiiospiadei.— §.  f.  Méd.  Nom 
de»  glande»  amygdales., 

*  ARTIADIAPUOREKTE,  S.  m.  Luthérien  rigidedu 
XTI*  siècle,  qui  rejetait  toute  juridiction  épisco-, 
pale  el  réprouvait  toutes  les  cérémonies  '  exlér 
rieures  du  culte. 

ARTUOOICvà,  t.  di.  (pr.  antjt-adon-kueê) 
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(du  gr.  ivriSct,  amygdales;  dyxot,  tumeur). 
Mt.'d.  (.Duneniént  des  gluiidi-H  amygdales. 

AKriti'.iiopiiiHOHK.,  adj,  el  s.  m  (du  gr..&vT\, 
contre  ;  oi?,p,  l'air  ;  ip')o:4,  corruption).  Méd.  So 
dit  d'un  iirésrrvalir  contre  le  mauvais  air. 

ANru\liiK,  n  pr.  f.  Temps  hér.  Mère  de  l'ar- 
gonaute litnion.  —  Mère  des  argonautes  Kchion  el 
iCurytiis.  /  ■ 

ANTi^n,  s.  m.  chim.  Poison  qui  dècoule^-d'un 
arbre  lie  Java  appelé  a/itiam. 

A^iTuniNK,  s.  r.  (him.  iiilbslance  particu- 
lière qu'on  extrait  du  poison  nommé  unViar. 

ANTIiniH,  s.   m.   {^T.  antiarice)  B«t.  Grand' 
arbre  de  l'Ile  dn  Java  qiij  fournit  un  poison  connu 
sous  le  nom  d'and'ar  ou  upat  aniiijr.  Il  appar- 
tient à  la  famille  dés  urlicées.  Le  Dictionnaire  écrit 
i  lijirt  anfifir». 

Al«Ti^Hls^ocnATE,  I.  des  S  g.  Celui,  celle 
qui  est  opposé  i  l'aristocratie.' 

ANTi4S,n.  pr,.  m.  (pr.  an/Jdre)rTemps  hér.  Fils 
de  Mercure.—  i'vt,\  aussi  le  nom  d'un  ll|s  d'L'IysSo 
etdecircé,  fondatcur-de  la  ville  d'//»f<</m-. 

AKTIATE,  adj.  des  8  g.  el  s.  Géogr.  anu.  Qui 
appartient  Â  Antium  ou  i  ses  habitants. —  Myth. 
'Surnom  de  la  Bonne  Fortune.qui  avait  é  Antium 
un  temple  magniflque. 

ANTIATROPHIQI'E,  adj.  dcs  8  g.  et  S.  m.  (du 
gr.  àvT\,  contre;  dipo^la,  atrophie^  Méd.  Se  dit 
des  remèdes  employés  contre  l'atrophie.  Un  dit 
aussi  antiatrophe,  qui  est  moins'  bon. 
,  Al«TlBAi.i.(glÉI«E,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  dvTl, 
contre;  p&XXia,  je  lance).  Didacl.  Qui  peut  rem^ 
placer  i^ne  autre  chose;  synon.  de  tiiccrdané. 

ANTIB0I8,  s.  m  Tecli.  Triangle  qui  s'applique 
sur  un  pairquet,  le  long  d'un  mur,  pour  empêcher 

10  bois  des  meubles  de  frotter  éontre  la  lapisserju 
ou  le  papier. 

ANTiBUi.i.E,  s.  t.  Bulle  d'un  antipape. 

ANTKVADMIE,  S.  f.  Pharm.  Fausse  cadmie. 

ANTLr.AKÇÉREUX,  adj.  et  s.  m.  Méd.  Qui  est 
propre  à  combattre  le  cancer  :  Remède  anticai^ 
céreux. 

ANTiOANis,  s.  m.  Astron.  V.  antecamis. 
-  AWTICARCINUMATEUX,  adj.  et  S.   m.  Méd.  Qui 
esl  propre  à  combattre  le  carcinome. 

ANTicARDinrAi.t  s.  m.  Cardinal  de  la  création 

011  du  parti  d'un  antipape.   , 

ANTIC.ARIEUX,    EtIiEi    adj'.    Cl  t.  m.  Méd.   Qui 

est  employé  contre  la  carie. 

ANTÎCATON,  s.  m.  l'hilol.  Titrc  d'un  ouvrage 
do  césar  dirigé  contre  Calori. 

ANTiCAiiSTiQi'E,  adj.  des  8  g.  et  s.  m.  Méd. 
Qui  sert  A  combattre  l'action  des  caustiques'.  ' 

ANTlCENSEiiR,  S.  m.  Hist.  Ufflcier  de  la  milice 
Jbyzantiiic  chargé  de  distribuer  le  terrain  de  cam- 
pement. 

AUTICESAR,  i.  m.  Hist.  Nom  qu'on  donnait  i 
ceux  qui  prenaient  le  titre  d'empereurs-  d'Alle- 
magne sans  avoir  de  droits  légitimes. 

ANTICHARIC.E,  I.  m.  (pr.  antikurice).  (du  gr. 
Avt\,  i  l'opposé;  x'^P^>  agrément).  Bot.  Genro 
de  plantes  lorofulariéei. 

AlltlClll.OHlBTlQliB,  adj.  f.  Chim.:  TAforte 
antichloristiqùe,  théorie  dan»  .'laquelle  on  conii- 
dère  le  chlore  comme  un  corps  oxydé  et  non 
comme  un  corps  simple.    .,  ~ 

ANTiciPATrr,  IVE,  adj.  Niol.  Qui  anticipe. 

*  AI|TIClPATION,  s.  f.  Philoc..  Nom  donné  par 
Bacon'àtoule  conclusion  générale  fondée  sur  un 
traip.ûbetil  nombre  de  faits  particuliers  pour  qu'on 
pij^ise  en  ihduire  une  loi  générale.  —  Ane.  fln. 
fc^pèdirnt  par  lequel  un  administrateur  se  pro- 
oarait  des  fonds,  en  hypothéquant  de»' revenus 
publics  non  encore  reçus. 

ANTICIVILISATION,  ».  f.  ËUl  OppOlé  i  la  civi- 

liialiob. 

'     ANTICIVI8MB ,  ».  m.  Qualité  contnire  au  ci  . 
visme.  ^      '  ■ 

ANTK'.MNAI.E,  adj.  f.  (du  gr.  &vt\,  contre; 
xX(vT|,  lit).'Géot.  Se  dit  do  la  ligne  A  partir  de 
laquelle  les  couches  pjongent  dan»  deux  direc- 
tions opposées. 

ANTICLIXANTHB,  ^.  bi.  (du  gr.  àvT\,  devant; 
xXtvTi,  lit;  «v8oç„fleur).  Bol.  Partie  inférieure 
du  réceptacle  des  plantes  i  feuilles  composées. 

ANTlCtus,  n.  pr.  m.  (pr.  anlieluce).  Temps 
hér.  Myth.  Un  des  Grecs>qui  l'enfermèrent  dam 
le  cheval  de  boii. 

ANTicoECAiy,  ALE ,  ai^.  Anat.  Qui  e»t  placé 
en  avant  du  coeçum. 

ANncoNViViAi, ,  AI.B,  a41.  Qnl  e«t  opposé  i 
ce  qui  concerne ,  les  festins ,  les  repa».  Mot  créé 
par  Brillai-Savarin. 

ANTICOSTI,  n.  p.-.  r.  Céogr.  Ile  de  l'Amérique 
te^lenlriOBalD  anglaiiét  gouvernement dolerre- 
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iNciive,  à  l'embouchuM)  (lu  bulDl-Laureiil. 

pai  lii'iiiùViiiilicrvpifiiculc  :  l.umirrc  anlivrnius- 

^Cllliiiir.  '  J  ' 

•     ANiK.nrriOi'e,  adj,a<«  9  ^.  M6il.  So  dit  de 

•  iQiil  rc  (|iii  cdiiirano  iiii"  crinc ,  qui  «'ii|)()ii«c  A  »a 

.    iaiiliirr>iLiliiin.  — Nûul.  QiH  ctl  oppixt!  ,V  la  cri- 

li<|iii' ,  (|iil  ruriilti  U  criliqufl.  —  ».  m.  criiii  (|iii 

i>'ii|i|iiisr  à  uni'  criliquo.  —  iv  T.   c:riii(|ue  l'ii 

r6|i,»iiiie  Auiieicritique,  « 

vxriCTKHK^UK,  adj.  el  a.  m.  Mod.  V.  antiio 
TKiiiui;i',,au  l)ic(ioniiairu/ ar  ^         . 

.     '  A^TICVHK  ,  ITH**^'-  <;*"«'•  «•>•!•  ''',''"  ^"  '*> 
l'hiK'idi-,  jiir  lit  gidf<i  di"  Coriiillu'.  — Ville.  dtiU 
lliriDulic  ,  iilu^  prêt  do  l'eiiibuucliui'u  du  8(iur- 
'  ehlii».  •  .  , 

.     A\  ri(',vitf:tis,  n.  pr,  m.  fpr: anticirriiee).  temps 
'lier.  Mddi'clii  uroc  qui  ayatit  décoiiverl  les  vertu» 
du  l'cllolMin-,  t'rn  «-rvil  pour  niiérir  Hercule  du  ba 
»lolit'.  Il  donna  »on  nom  à  l'Ile  li'.^iilicyre. 

WrwiMOi.RKTK,  ad;,  <  t  ».  des  2  g.  Uoi  est 
oppo'^0,  (|ui  esl  cuniraire  A  là  démi)rralie. 

A\rii>i^SMi,  ».  m.  (du.  j;r.  àvt\;  nmlroj 
S^ip.»  ,  liin)._^  «o».  Genr*  de  plaiftes  comprenant 
des  .'irliii's  et  dos  arlirl'<-e<ii]\  de  Miid^iKascar. 

A^^il>l'',KMl'.  ^  t'E,  adj.' Ilot.  Qui  rvascmlijc'i 
un  aiilide<iliia.  —  ANTipi,.sjjw.s,  ,».  I.  pi.  Fumillu 
de  plunle!iqiii  apoUr  l)peKaniide8liia.. 

*  A^rii)icoM\HlA\i'Q!viii.  tu.  IJisl.  rt'lig. 
Menibni  d.'iMie  si-cle  dirivM|?i^cle  qui  prétendait 
que  Marie  avait  eu  piu»ieiir»  enTants  jiprès  la  nais- 
yâiifi-de  jH4U4-(,lirlst.  On  -appelait  au^xi  ces.  sec- 
laire.s  hilitiiariensL'ttl.iiu  Uicliounaire  manque 
d'ev'elil.nde.  '  , 

'   AMIDHibSTir*,  IVE,  adj.Qu'i  C5t  oppoié  à  la 
dini'Mion. 

A.\ll'.ill>I.OIIÉ3fIÉliniE,    9.    r.    (d|l    gr.    dlVTl, 
contre;  SirAoo;/  double;  f.ii.^u ,  nioUié;  t'^yx,- 
,  base).  .Miner.  Klat  d'un  rrjslal  diptoliémiédriqui!. 
dun4  les  pyramideMrùsuUunl  de  1^  réunion  do 
deux  spliénoèdre».       '      .  ,  >       " 

AiYriDiPi.UHKMir.nniQiE,  adj.  de»  2  g.^iinér. 
Qui  prcseute  les  caractères  lie  l'anlidiploli6mlédrie. 
■ÀtriDOG.'MATUMK,,  S.  m.  Uidact.  Scepticisme; 
.doctrine  uppofée  au  dogmatisme. 

'A\riiiL'vi.iSME^  a.  m.  l'iiilos.  Doctrine  oppo- 
a&c  au  dualisme. — Haulliéisme. 

A>TiuY.\i(^UE,adj.  desi  g.cts.  m.(du  gr.àvT^, 
conlre;  i'>Jv/\ ,  doulour).  Qui  est  propre  à  faire 
cesser  la  douleur.  Mieux  aH(iWy»i9»e. 

ANTIEJ  ».  f  (du  gr.  àvT\,  on  face).  Zool.  Bou-- 
quet  de  plumes  qui  garnit  de  cliaquo  côté  le  froul 
de  certains  oiseaux. ,  ". 

A\TiKuniQUE,  Jidj.  des  3  g.  (du  gr.  Àvc^i- 
.kâpi,  base').  Blinér.  Se   dit  des  substan^a'  (fui 
'r'^anissent  deux'crjdaux  dont  les  face»  sont  lour-. 
nées  en  sens  Invene.  '  ' .' 

*  AN TiENséADBB ,  adJ.  des  3  g.  Miner.  Se  dit 
il'uuecrystallisatiou  dont  les  prisme»  se  terminent' 
par  deux  sommelr  i  neuf  faces.  L'articlq-  du  Uio» 
tionnaire  n'est  pas  conforme  i  l'étymelogie. 

ANTIÉOI.IEN  ,  lENNK,  adj.  Qui  est  contraire , 


opposR  aux  vent!.  Mot  employé  par  Oernardtodo/sComplémcDt. 
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^Saint-Pierre,  mais  peu  usité.  '   C   ^ 

4.'«TIPEBMENTES(4DI.E,  «41.  des  3  g.    Did^Cl.. 

Oui  cal  coalraire  i  la  propriété  de  produire ,  de 
bAler  la  fermentation.        ^ 

Autigéhidier  ,  adj.  m.  Ant.  gr.  Nom  d'un 
mode  inventé  par  Îjb  musicien  Antigénide. 

AiVTiGOAtn.  pr.  f.  Géogr.  Une  des  Antillc» 

anglaise»,  rai»ant  partie  de»  lie»  »oui  le  vent. 

.  80  kil.  de  tour.  40,000  bab.  Cb.-I.  Saint-Jean. 

Climat  »ec.  La  culture  principale  est  celle  de  U 

canne  1  sucre. 

ANTIGON ,  i.  m.  Effigie  d'un  géant  fabuleux , 
et  d'une  géante,  qu'on  promenail  A  Anvers,. et 
dont  on  jetait  les  bras  dans  l'Escaut ,  pensant  ar- 
'réter  ainsi  les  débordementi. 

AvriGoaiDE,  t.  r.  Ant.  gr.v.Tribu  ttbénrenne 
créée  en  lliouneur  d'Antigone./L'.^n(^on<(f«  r«> 
çut'  par  la  suite  le  nom  HAUuliâe.  —  Nom  d'uno 
galère  sacrée  i  '  Athènes. 

*  AirrjGOniES,  t.  f.  pi.  Ant.  SelonPIutarque, 
fêles  instituée»  eb  rbonneur  d'un  prince  du  nom 
i'jintigone. 

ANTiGONOn ,  ••  ni.  Bot.  Genre  de  plant«t  de 
U  famille  de»  polygqnée». 

*  AKTiGHAPHE,  S.  m.  Paléogr.  Copie  manus- 
crile.  Quelques  pap^rys  écrits  en  caractères  en» 
choriquesisont  l(Antif;raphes  d'-acles  égyptiens. 
—  Au  moyen  Age,  a/i//»rrtpA(r\«ignrnail  notaire, 
chancelier.  "V 

AiyillÉHIÛDRIE,  S.  r.liinér.  V.  AMTiniPLOBi- 

MitoniB ,  au  Complémeni. 

AITIHÉMOkBIlAUlOUB,  adj.  dos  8.  g.  et  f. 


-ANT   ,        .  :y  ■■ 

ni.  Mi-.l.  Qui  esl  propre  A  arrêter  les  bémor- 
lli.iKii's. 

A\ril.\unA\E,  odj.  lies  2  g.  et  s.  (du  gr. 
àiTr/anÇïviii ,  s.iisir;.  Z'Kil.  Su  dit  des  oiseaux 
qui  se  si^Tvent  du  leur»  doigts  pour  sainir  leur 
uoiirrilure  et  la  porter,  à  (lur  bec. — antilah- 
DA!«r.s,  s.  m.  pi.  Fam.ille  d'oiseaux.   . 

*  AVril.AMBl>A  ,  ».  m.  i'aléiigr.  Signe  quiprér 
«eiilc  la  (igiire  d'uu  lambda  renversé  (  <  >).  Il 
sert,  dans  lés  aucieus, manuscrits,  i  indiquer 
les  cilaiions ,  etc. 

Airii.KO.i,  n.  pr.  m.  Temps ^ér.  Fils  d'Hercule 
ci  du  l'r'ucris,  i(iic  des  cinquante  Thcsplade». 

AUTii.tTiiAHGiQliE,  adj.  dest  g.  et  s.  m.Méd. 
Qui  est  propre  à  comlûtlrç  la  léthargie. 

A^TII.EVEIJB,  8  m.  Ilist.  relig.  Membre  d'uue 
petite  congrégaliunrécossaisu  opposéu  A  celle  des 
ieveurs.  V.  ce  mol,  au  complément 

Aîirii.iBÉnAiiiHME,  ».  ni.  Système  politique 
opposé  au  libéralisme. 

'  A!VTii.i.r.B ,  s.  f.  pi.  Gèpgr.  Archipel  placé 
entre  l'Amérique  .  septentrionale  et  l'Amérique 
méridionale,  et  qui  s'étend  des  l'iorides  jusqu'au 
Ivoire,  de  l'uriaina.  On  divise,  cet  archipel  en 
CriDKfe»  Antilles ,  Pi'lltes  //ntillcs  et  Hos  Lucaycs 
ou  ai'èliipel  de  liahama. — l'arqii  les  Craiiae^ 
Jiilillc.i,  les  plus  rema'rijiiables  sont.Cuba,  Haïti, 
Sainl-liumingile,  La  Jamaïque,  etc.  l'iirmi  les 
Petites  Antilles,  (|ui  se  subdivisent  Â  leur  tour 
en  AntillesMu  veut  et'  Antille»  squi  le  lenl ,  il  ' 
fa'ut. citer  la  Trinité, la  Guadeloupe, la  Martinique, 
lailarbado,  Anligoa,  rtc.AV.  bahaua  et  luoayes. 
—  Mer  du  Antilles,  partie  sud  de  la'Méditecrauée 
colombienae;  s'étendidu  canal  de  ÇurdoA  jusqu'au 
golfe  du  l'aria,  et  baigne  au  N.  les  Antilles  grandes 
et  petites,  au  S.  le  Veiiezuçla.eUlo  Caracas. 

>Aiirii.o'('ilKVh|;,  s.' m.  /ool.  Mammifère  qui 
lient  de  l'antilope  et  delà  chèvre.  Les  anlilochèvrti 
.forment  un  penre.'  ""'  ■   [       ' 

AiVTli.otaciE.n ,  s.  m.  chez  les  Grec;!,  orateur 
qiii  discutait  eu  dialogue  diycri  point»  de  doc- 
iVini'.  '  '  ....  ■"   ' 

"^^Tii.OGic,  S.  f.  nhèt.  Nom  donné  quelque- 
fois à  lit  ligure  appelée  plus  .ordinairement />ara 
duxi.sme. 

AMTii.oï.MOTCCiiKiF.,  S.  f.  (pr.  antilo-imottknie) 
(du  gr.  &vx\,  contre;  >ioi)i.&;,  peslè;  té/yri)  art), 
Med'.Art  dcThasser  ou  de  combattre  la  peste. 

AMTiHitJiiE,  n.  pr.  f.  tèogrranc.  cl  Hylh/ 

Nom  d'un  petit  bourg  de  l'tio  du  Cos.  On  l'appelait 

ainsi  en  mémoire  du  la  lutte'd'lierculo  contre  les 

habitants  du  ce  lieu,  qui  l'avaient  forcé  de  fuir 

déguisé  en  femme.  Tous  les  ans  un  prêtre  l'revélu 

d'habits  jd«  femme,  offrait  A  Anlimaehie  uu  »>•* 

crilicu  en  l'honneur  d'ilérculc.    «> 

' ;,  ANTiiiAQtE,  n.  pr.  des  2  g.  Temps  hér.  Un  de» 

ciief^  troyens.  —  Un  de»  (Ils  d'iy^yptus.  —  lin  de» 

;  centaures. —  Un  des  (lit  d'Hernie,  lancé  dans  le 

'  feu  par  ton  père ,  tlmdi»  que  c^^lui-ci  avait  perdu 

la  raison.  —  C'est  encore  le  nom  du  père  dU'La- 

pilhe  Léonléu».  —-Nom  delà  Qllo  d'Ampliidamas, 

femme  d'Ëurystliéo. 

ANTIUAHIER^  S.  m.  V.  ANTIDICOUAHIANin  ,  «U 


S.' 


A-^TIHAZARISIQUE,  adj.  des  3  g.  Ilist.  Qui  esl 
dirigé  contre  H'azarin.  Broc^^re»  anlimaxuri^ 
nique». ^—  Se  disait  autsi  des  enncroii  de  œ  car^i' 
dinal.  ■   , 

ANTiMÉBiDlEif ,  ».  m.'  A»tron.  Kom  donné  i  la 
moitié  du  méridien  d'un  lieu  priitf  dan»  l'himi- 
iphèrc  opposé  A  ce  li»i. 

*  antihétadoi.eT^.  r.  nhèt.  Espèce  do  rèpé> 
tilioo  dans  laquelle  \vi  mots  du  premier  membre 
d'une  phrase  rcviennejnt  au  second  membre  dant 
un  ordre  ditTércnt  et  avec  un  autre  sens. 
.  ^  AirrttiÊTALEPSE ,  i.  f.  KhéT.  Répétition  par 
laquelle  on  niet  on  opposition  deux  peniéet  expri- 
méos  par  le»  même»  mot»,  placé»  dan»  un  orare 
différent.  Itno  faut  pu  confondre  Vanttmitabole 
et  Vantlmétatipu ,  puiaquii  l'une  n'eit  qu'una 
flgure  d'e  »t]fle ,  undli  que'  l'autre  e«t  use  figure 
dépensée. 

*  AiiTiiiCTATHÈse,  f .  r.  Rbél.  FIf  ure  de  lljle 
plu»  connue  tout  le  nom  de  révtnlon. 

autiministérul,  adJ.  et  .i.  Polit.  Qui  eit 
opposé  au  ministère  actuellement  exiatadt^ 

AirriMOiiACAi. ,  Ai.B,  adj..  Qui  eit  opposé  atu 
moines,  A  l'éUl  religieux  en  général  :  Esprit  atUi- 
mofuual. 

ANTiMORAKCHMtB,!.  de*  «  g.  Polir.  Celui 
qui  est  oppo»é  au  gouvernement  monarchique. 
Ennemi  de  la  monarchie. 

ASTiMOincKEi, ,  t.  m.  Miner.  Substance  mé« 
(allique  formée  de  tbufre,  d'antimoine,  de  nickel, 
et  quelquefois  d'arsenic. 

AgiriiioNiCo-POTASSK^ui,  adj.  de*  t  g.  Cbim. 


So  dit  d'un  sel  untimoniquo  combiné  avec  un  lei 
pulaMiiqiin.  i   ,    ' 

A\Tnio\ii!F,s,  s,  iii.pl.  Miner.  Famille  do  ml. 
iiéiaux  qui  rontlianent  de  l'anllmolnfl. 

AiriHn.'ViPicnE,  adj.  des  S  g,  (du  ût.  anti. 
monium,  antimoine;  ferre,  porter).  MInér.  oià 
contient  accideutellenirnt  de  rantlmoine 

AnTiMONiopaYi.i.iT/.,  S.  f.  Miner.  Sorii-jc 
minéral  anlimonié.  Il  est  peu  connu. 

AitTtUONUnE ,  I.  m.  chim.  Aljiag;  d'anil.' 
moine  avec  un  autre  métal. 

ASTiUonoxvuE,  I.  m.  Miner.  Oxyde  d'anij. 
ifioine.  * 

AitTINABCOTIQue,  adj. lies  2  g,  Néol.  Propre 
A  empèoher  l'atsouplsiemenl.  Se  dit  au  propre  et 
au  figuré.  i.- 

A!«Tinio£,,n.  pr.  f.  Temps  Hir.  Une  dpj  troU 
(llles  de  Pélias.v  Fille  do  t'Arcadien  Cèphéo.  og 
l'appelle 'aussi  y^i<(ono^.  —  Epouse  do  rArrailJon 
Lycurgue,  flis  d'Alée.  Celle-ci  esl  encore  appelée 
CUnphilè  Cl  Eurynome.  —  Fille  de  HAriadifn  " 
l'éréus,  et  pettte-flllc  d'F.latus.  Hercule  la  tcndii 
méro  do  l'alëmon.  —  Géogr.  ane.  Ville  di.'  U 
Tliébaïde,  sur  lA  rfve^droite  du  Nil.  ElléporiaJt/ 
aussi  le  nom  de  £/»a.    . 

A:«TiiV0fE8,  ».  L  pi.  Anli^.  Feic»  annuelles 
instituées  {l&r  l'empereur  Adrien,  en  rbooiieur 
d'AntinoU«  de  Dithynle. 

"  ANTINOMIE,  s.  fi  l'hilo».  Antinomies  dt  lu 
raison ,  loi*  Gont|;adiclolres  que  certains  phiio. 
sophes  ont  crues  également  Confirmées  par  l'rii. 
meu  de  la  raison. 

•^ANTINOMIE»,  s.  m.  Ilisl.  rcllg.  Membre  d'une 
tccle  »fu  XVI'  siècle,  fondée  par  un  Allemand 
nommé  Agricola.  Les  anllnomlen»  croyaient  que 
les  œuvres  prescrites  par  la  loi  divine  ne  loni 
pqiql  nécessaires  au  salut.  V      <• 

ANTiNOUPAnEii.i.E,  ».  r.:çoncbyl.  Coquille 
du  genre  maillot ,  commune  aux  dhvirom  de 
Paris..  \  \_ 

An[riOCiiAMil,s.  m.  fpr.  <in({oAaIfn)(dugr.i'/- 
t(oi:,  en  face  ;  ;(aXivol,  oenl;).  Zool.  Serpent  dont 
les  dents  no  sont  point  venimeuses.  —  antiocha- 
uNs!,  s.  m.  pi.  Famille  des  reptiles  ophidiens.  ' 
*  AMTiotUE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  l'Ë- 
to|icn  Mêlas.  Il  fut  tiié  par  Tydée.— /^nHocArni. 
pr.  f.  Selon  îlygin,  nom  de  l'aoïiazone  que  d'aulroi 
mythologues  appellent' ./^nfrope.— Géogr.  tor. 
Nom  do  la  cap.  do  la  Syrie. —  Nom  d'une  ville  do 
la  Phrygie ,  qui  fut  par  la  suite  la  cap.  de  li 
Pisidie. — Géogr.  mod .  Nom  d'une  ville  de  ta  Turquie 
d'Asie,  en  Syrie,  pachalik  d'Alep,  itst  l'uroute. 
48,000  bab.  —  Periuis  cTAntioche,  détroit  qui 
sépare  les'  lies  de  Rè  et  d'Otèron.  . ,  ^ 

A-NTiochiDE ,  s.  r.  Ant.  gr.  Une  des  tribus 
athéniennes;  celle  A  laquelle  appartenait  SÔcrate. 
ANTIOCHUS ,  n.  pr.  m.  (pr.  antiokuce).  Temps 
hér.  Un  des  fils  d'Ëgyptus ,  époux  de  la  danaidc 
itéa.— Fils  d'IIerculc  et  de  Midèe,  fille  do  riiylas, 
roi  des  Drjopes.  —  Fil»  de  PtèréUUI,  et  arrièrc- 
pelil-fils  de  Meslor. 

ANTioll ,  n.  pr.  m.  tén^t  hér.  Fil»  dé  Péripb» 
et  d'Astyagèé,  et  père  d'ixlon. 
,    ANTiPAPnus,  n.  pr.  m.  (pr.  vfllipafuce).  Tcmpi 
hér.  U9,4es  fili  d'Ëgyplu» ,  époux  dé  la  danMe 
CrllomAdia. 

V  AHTiPAiPISlIB ,  t.  m.  Eut  d'un  antipape.  —  ' 
Doctflne,  croyance  de  celui  qui  ne  reconnaît  pas 
la  tuprémalie  du  pape. 

ANTiPAPUTit,  adj.  et  I.  d«*'S  g.  Qui  cal  op- 
posé aux  pape»,  aux  papislM.  —'Celui  qui  pro- 
re»ie  l'antipapisme. 

'ahtipaMallëlb,  adJ.  des.1  g.  Géom.  li- 
gna antiparalUUt.  Se  dit  de  deux  lignes  qui 
forment,  areo  deux  autre»,  des  «iglei-reipccli*»- 
ment  égaux  entre  eux,  naia  Wtlé  égalité  esl  in- 
verte;  il  elle  éUlt  directe,  lef  dénk  dro)te<  ne  se- 
raient pat  antiparaliélea,  mail  tout  à  bit  parai- 
lélu.  —  Su^io»  anapariatèU  ^wà  eint,  ou  d'u» 
eyiindn  oblique  à  hou  tittvtaiHf  léètlon  faite 
dana  eé  oAne  ou  oe  eilindré  par  tu  plaff  non  pa- 
rallèle A  U  baw.  £e  genre,  de  iMttoa  t'appelle 
«iHi  ««e<ioii  aosM-ooisimfr».  ij 

ABilPAMLBHBRTAUUl,    «41.  dél  f  g.  »*'*• 

Qui  eit  ooiitralre,  oppoié  ani  formel,  au  mages, 
aux  eonTenaneei  parlenektairei. 

•  MTWABM ,  n.  pr.  f.  Oéogr.  Ha  de  la  Créée, 
dana  le  groupe  dea  CTClAdet.  M  Ul.  de  tour. 
Célèbre  grotte  4  atalaeUtea.  <     .,      ■ 

AmnWAKTiaiànK,  i.  deilg.  Cdul,  celle  qtU 
eit  eu  qppgelUott  à  naliutie  m  l«u,  dant  un 
bal,  été.  .  ,        .„-- 

AimPATUOn,  a.  n.  llelul  qifl  tfalmo  pu  «r 
patrie,  qui  •  dei  tentliBonU  oppoiéi  i  ceux  ou 
patriote.  \ 

AMIlPATMOVHKni,  «41.  ^  %t'  Oui  Mt  Pro* 
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■^  AMil'""'»"»""' 

au  palrinli'me- 
^^TlfÉDIC^IIEUX , 

«r  ivTi,  contre,  et  du 

poiii^  «^-  OU'  «''  P""" 
AÙiPf.'E.n.  pr.  F" 

ilU'Anilfncléc. 

»1TU-ÉKI»K.    n.    pi 

p,  lie  en  général,  et  pai 

drorléc. 

tvTiPilASTE,  n.  pr 
Lauioon  et  frère  do  Thy 

AMII'HATE  ,  O.  pr 

Innipifs  et  péro  d'CHcl^s 
«iiivil  Knéc  en  Italie.  - 
I,  ville  de  Télépyloj. 

AMIPilONE  ,1.     m 

grecque,  verset  d'un  p 
par  une  antienne. 

AUIPH0NU9,n.pr 

hér.  in  des  llls  de  Pria 

•  A:\TiPiit'»,  n.  pr.  m 
cl  d'Ilorcule. —  Môonle 
C)(;éi',  qui  vint  jiu  sccoi 
Tliis'alus  et  petil-ni»  i 
■iK^ii  de  Troie  le»  habita 
de  cos ,  de  casus  et  de 
tl'LljMe  ;  il  fui  dévoré  \ 
Mjrniidon  et  frère  d'Acti 

,    AxnrlEi),  s.  m.  Zoo 

drvaiil  d'un  mammlfèrp. 

A^riPPi»,  n.  pr.  m. 

lier,  l'ère  d'Uippéa  et  f 

l'oljpliéme. 

•  A\TIPnAXIE ,  I.  f. 
les  pniprrélôs  vilalei  do, 

AATIPRUGRElittlF,    V 

Qui  est  opposé,  contrair 
4IK\TiQUAinE,  s.  m 
Empire  qui  ètai|l-aHach< 
niijiru.  On  complait;|uati 
•  MiqiKrtrc ,  oopUle  qui 
talcs  antiques. 

•  AITIQL'E  ,  8.  T.  Nom 

facullé  de  théologie  de 
proposait  un  bachelier 
bonne,  immédialemcitt 
la  lliùse. 

.,  a:«tirati0IIAMSHe  , . 
opposée  au  -riitionalismo. 

A.ITinATIONALIliTE , 

est  opposé  au  rationaliti 

A1TIRÉAI.I8HB  ,  ï.  m 

sé«  ai^  réalisme. 

AtTIRCAUSTE,    adj. 

opposé  au  réalisme. 
A:iTinÉFdnili>TE,  ad 

auircfurmistes,  Alaréfo 

AUTIH^UGIEUK,  El'SI 

quefois  pour  irréligieux. 
ÀiiTiaû>i'ni.iGAiw ,  A 
lui  républicains  ,  A  la  ré| 
'     AVTiaÉPUBUCABikNE 

tique  contraire^  opposé  ai 
AiTiRRnmÉ,  ÉB,  ad 
num,  nom  lat.du  mufiie 
«umiinier.— AnTllBniiH 
plantes  scrofularié^. 

'  ANTiacB,  al^^et^.  ( 
Clément  éloiué  dei  trm 
luantisces.    ^        ...^ 

^    A:(Tigt;epTia8Hi<,K 

Doctrine  opposée  au  tceu 

A9iTlg(ji;{>TIQ|JE,  a.   B 

»«  «cepticisme. 

AMISCOUQW,  adi., 
gr.àvrt,  contre:  awiXvi^ 
^t  vermifuge,  . 

-  AiTiuBVnroiutis,i. 

•[<luiat.»cripA«ni,écrH« 
ûuncseclequlwfrecoBni 
Ecriture».  ■ 

*A«TI»limA,,.n|,p|,| 

yel  empereur  CUndej 

«Iphabefc  L'asUUifmat 

•igqiat  adoiaét  (  xjatl 

~  Paléogr.  SiglequlWà 
fatrt.  ch«|^i.„4^7s, 

*^<|ni  iDd^u•  itmifi 

AnièociALiniB,  a. 

oppotétutôeialiMM. 


•"■'.■■V 


■ïJ^'^- 


t.: 


1  ).',ntlp8Uipte  :  Sentiment»  antipatrlùtiqne». 
P  *^,„nTnioTi»ilB,  ».  iB.  ce  qui  eil  conirairo 

911  nalriDl'"''^' 

Avrii'ÉuiçjJiKlJX .  tx*v.,  t.  el  idj.  m.  (du 

àvTi,  ciHilro,  eldu  [ti.peHkulotiii,  cuuTcrIdo 

*oiu  •  "^*  'i"'  "'  P''<'P''e  à  délruirrfla  Tetminc 

*"  AiTiPflK.o.  pr.  m.  Teropi  hér.  l'ère  d'Alcide 

..(j'Aiiilrncléo. 

tiTU'ÉK">E>  0.  palron.  nf»cendanl  d'Antl- 
miii'  en  général,  et  particulièrement  Aida  et  An- 

n\xlvu^vt^,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fil»  do 
Laocoon  ol  rr?re  do  Thyrabréc. 

AMU'HATB ,  o.  pr,  m.  Tetnp§  hér.  Fils  de  Jj6- 
lampifs  fl  P''""*  «"'Wcl*».  —  Fil»  d(  Sarpédon  ;'il 
fiiivit  E'ié"  ""  "*"o.  —Roi  des  Leslrygoiis  cl  do 
1,  ville  d(!  Tôlépylo». 

AMiPiiO!«E  ,1.  m.  Lilurg.  Dans  l'i^gllso 
crcc(|ui',  verset  d'un  psaume  auquel  on  répond 
par  iiiH'  anllenric. 

AïTiPHONU» ,  n.  pr.  m.  (pr.  antifonuce).  Temps 
hér.  in  des  lUs  de  Priam. 

•  AiïTiPiit'Srn.  pr.  m.Tompshér.Fllsdorrlam 
cl  (l'Hercule. —  Môonicn,  dis  de  l>ylèmènc  ct.de 
Oiii;''.  q"'  *'"'  '"  secours  d;es  Troyen». —  Fils  de 
Tliissalus  el  pelil-ni»  d'Hercule;  il  conduisit  au 
tji'lje  dË  Troie  les  habitants  des  Iles  de  Oranathus, 
(11!  (OS,  de  Casus  et  de  Nlsypus.  —-  Compagnon 
d'iljuse  ;  il  fut  dévoré  par  Polyphème.  —  Fili  de 
Jl) I  niulon  cl  frère  d'Actor. 
,  A^nrlEi),  s.  m.  Zool.  LO' patte  ou  lo  pied  do 
dpv.iiil  d'un  mammifère. 

A^nppiiii  n.  pr.  m.  {pr.  antip-piice).  Temps 
lier,  l'^re  d'Ilippéa  et  grand-père  de  l'argonaute 
l'ûlyplièmc. 

'  AVTipnixiE,  I.  f.  lléd.  Opposition  entro 
les  proprrèléÀ  vitales  do  deux  orgoncs. 

AAripnoGREiiiiiF,  ive,  adj.  des  il  g.  Kéol. 
Qui  iKl  opposé,  contraire  au  progrés. 
4iiK\TiQUAinE ,  s.  m.  Ilisl.  omcicr  du  Bas- 
Eniplrc  qui  étail  -attaché  aux  archives  do  la  mé- 
moire. Oii  comgUlMpjalro  an<««iM(<r«.— Paléogr. 
>  ^ji/iV»rrrr(;,oopIllequl  écrivait  en  lettres  capi- 
Ulcs  aôtiques.  -         . 

'axtiqCE,  s.  r.  Nom  qu'on  donnait,  dans  la 
faculié  do  théologie  de  Paris,  i  l'argument  que 
proposait  un  bachelier  de  Navarre  ou  do  Sor- 
boniie,  immëdialcmcift  après  l'argumentatloD  de 
lalli'ise. 

V  A^TiR\TioilAi.tsllE,.i.  m.  Philos.  Doctrine 
opposée  au  -rtlionaiismo. 

AmnATionALiiiTE ,  adJ.  et  s.  des  S  g., Qui 
est  upposè  au  rationalisme. 

ATrinÉAi.iSME ,  i.  m.  Pbil9s.  Doctrine  oppo- 
>é«ai^  réalisme.  '. 

AITIRÉAUSTE,  «U.  et  (.  dot  9  g.  Qui  cil 
oppusé  au  réalisme. 

A:iTiBÉFOniti>TB,  i4J.  et  s.  des  %  g.  Opposé 
aui'rÉfurmistes,  i  la  péformc. - 

A5tTiRtei.iGiEiiK,  Ei'SE,  «dj.  S'emploie  quel- 
quefois  pour  irréligieux. 

AiiTiaÉi>fcBi.iCAigi ,  4liie,  ii^.  et  «.  Opposé 
lui  républicains ,  4  la  république. 
'    AivtiaÉPUBUCiUliailE ,  s.  m.  Système  poli- 
tique contraire^ opposé  au  républicanisme.  , 

AmanniNE,  ÉB,  adJ.  et  s.  (do  anlirrhi- 
num,  nom  ial.Mu  nuOicr).  Bot.  Qui  ros.sombio 
>u  muQier.-^  ANTlItBiiitci ,  I.  D.  pi.  Famjlle  de 
planics  scrofularlé^.       > 

'  ANTiiiCE,  adj:  el^.  dos  3  g.  Astron.  Qui  est 
également  éloigné  def  tropique*  i  Ligne»  anlitoea; 
lu  anlitcti,  -..y. 

^  AATiiiccpTicisHe ,  t.  ta.  Philot.  Dogmatisme; 
Doctrine  opposée  au  tcepUoismc. 

ASin8(ju>TiQDE,  a.  m.  Colai-(|Ui  «st  oppoié 
w  scepticisme. 

*!(Tiscoi4Qi)*,  uU.  4ai  S  |.  e(  •.  n.  (du 
gr.  ivtl, contre:  mui'ktJi,  rer).  -kéd.  SyaonriM 
i»  vermifuge.  .. 

-  miuaiinroiAltC»i.m.(dBgr.(ivt\,contrej 
«I  du  iat.  Kriptufn,hcr\{nn),  Ulsl.  rcllg.  Membre 
a  une  secte  qui  «f  reeonnaittait  pu  l'iuUprité  4«i 
ccniures.-  ^  ,  ' 

'  A"Ti»iuiiA,  I.  m.  MlOol.  Vn  «M  troll  tettre» 
que  I  empereur  CUnde.lfwU  d'introduin  <Upi 
■alphabeh  VanlUigma  ntil  U  fome  4e -4eiw 
iigipas  adouét  (  gc  )  et  U  valeur  du  p  et  de  l'S. 
r-  ^aitogr.  SIgle  qulMlMt  «rut  lei  ven  doat  il 
îït  '*"!i7*'<««f  0^"*>S«fiM  ponctué, 

^«^nqn'ÔBlgww»  u^wl  il  luit  «cconier  la 
^iwcïÀmw»,  «IV,  Vaqa  manière  •»- 


llatéria- 


AHTIIOCIALMIIB,  •. 

opposé  au  McUlieaw. 


m.  SxiléaMjjmtiaire, 


'A- 


AnTmiMnirvAMaME,  s.  m.  vhWcn. 

Ii«nie. 

ANriHTATiQltR,  adJ.  des  'i  t(-  (du  gr.  àvx\, 
conlrf;  tTTriiii,  Je  pose).  Miner;  l)onl  le»  çrlKlaiii 
oITrcHt  des  («c<Ul«s  tbntél  symétriques  et  tanlOt 
irrégiili^Tes  :  Subttanceê  anihutiquti. 

A^i'i:->Tl('.iio^,  s.  m.  (du  gr.  à.i-z\,  contre; 
ot(/o<,  rangée)'.  Uramm.  Changement  d'une  lettre 
en.  uni!  autre.  En  écrivant  olU  pour  iUi]  on  fait  un 
atillslirhon,       ■       •  '  ■ 

AiVTiHriQtJE,  adJ.  dos  a  g.  (même  éiym.). 
Mlirér.  Dont  les  crislaur.  présentent  ..plusieurs 
raiigt!/'»  de  faeellcs  tournéos  en  sens  iiiviTsci. 

AWTifirOMK,  adj.  dpii  S  g.  Ant.  milil.  Nom 
donné  &  une  combinaison  do  la  phalange  grecque. 
Là  phalange  r/N/t«<om«  avait  plus  de  profondeur 
que  de  largeur. 

*  AN'riHrnopiiE,  s.  f.  Anl.  milil.  Conversion 
en  usflge  dans  la  milice  grecque  cl  la  niilin;  by- 
zantine. 

AXTIHYMPATIKQUE,  adj.  dc»  »  g.  Qui  est 
contraire  au  développement  des  sympathies 

"  AMiTAC.TK  ,  s.  m.  (dii  gr.  dvTixdTT&uat ,  jo 
m'oppose).  Illsl..  rel.  .Membre  d'une  spclc  gnos- 
llquc  qui  considérait  Dieu  comme  l'auteur  invo- 
lontaire du  mal.  ' 

*  ANTiTHÉe,  1.  m.  Myth.  Nom  générique  d'es- 
prits inférieurs  qui  paraissaient  au  lieuel  place  des 
dieux  évoqués,  et  trompaient  par 'd(;s  iliusions 
ceux  qui  ne  t'apercevaient  point  de  la  subsli- 
lulion. 

a:«titii^.e:v,  s.  m.  Myth.  V.  AMTiTn^e. 

"  a:vtitiiëse,  s.  'f.  i'hiios.  Jugement  opposé 

uâb  thèse  qui  compose  avec  elle  une  antinomie 
de  la  raison.  Soit  la  llièso  :  le  monde  a  dà  com- 
mencer ;  ranlilhése  pourra  éjre  :  le  monde  n'a 
'pat  pu  commencer'.^ 

ANnTHÉsiqtJE ,  adj.  des  i  g.  Synonyme  d'an- 
tUhéliqiie.  V.  cc'mot  au  Uict^ionnairc. 

*  ANTITHÉTIQUE,  adj.  dcs  2  g.  Phflol.  Carac- 
tères aiilithétiquc! ,.  caracltrei  chinois  qui  ac" 
quiérçnl  une  signiflealiou  inverse  do  la  signi- 
ticalion  primitivo  lorsqu'ils  sont  rcnvci'sés.  Le 
signé'qui  signifie '«/aucÂe  veut  dire  tfroi7  quand- 
on  l'écrit  au  rebours;  c'est  un  caractère  an<<- 
thdtlqui.  •      ■ 

*  AMTiTVPE.,  8.  m.  Litiirg.  Nom  donné'  aux 
symboles  et  figures  dans  l'Ëglise  grecque,  et  en 
particulier  aux  symboles  du  pain  cl  du  vin,  avant 
la  consécration. 

AiSTiTYPiE,  S.  f.  (du  gr.  irCi.,  contre  ;  TUTrf), 
résistance).  Méd.  Résistance ,  dureté. 

AUtiùm  ,  n.  pr.  m.  (pr.  antiomé).  Géogr.  anc. 
Ville  d'iulio,  la  plus torle des  Voisquos.  ' 

AflTiUNioniSTE ,  s.  m.  Polém.  Celui  qui  est 
opposé  i  la  réunion  de  deux  sectes ,  do  deux 
provinces ,  do  deux  peuples. 

AUTiVARiOLtQUE ,  a(Û.  dct  3  g.  et  I.  m.  Méd. 
Se  dit  des  remèdes  contre  la  variole,  la  petite 
vérole. 

*  ANTIVEllSIPICATEVB,  t.  m.  Philol.  Cclui  qui 
préfère  l'usage  de  la  prose  à  l'emploi  de  la  poésie, 
turtoiil  dans  les  ouvrages  dramatiques.  Lamotte 
t'était  déclaré  te  chef  del  antiversiflcatcurs. 

*  AiiiTi.iATE,'adj.  et  8.  m.  Zool.  Clftssed'in- 
sccles  jqul  Ont  utftuQoIr  articulé. 

AHTMB,  s.  r.  (du  gr.  àvTXta,  suçoir).  Zool.  Or- 
gane oral  des  papillons. 

AnTLiOBRACIIIOPlfOIIE  ,  ■dj'.des  %  g.  et  8. 
(du  gr,  &vtXIix,  suçoir;  Ppat/ttav,  bras;  90p^, 
qui  porte).  ZOol.  Qui  a  sur  la  'i6le  des  brat  gar- 
nis do  suçoirs. — ANtUOBHACniOPBOaES,  t.  01.  pi. 
Famille  de  mollusquei,  • 

ANTODlc^,  n.  pr.  r.  Tempt  lier.  Une  des-Oe- 
niïdes,  épouie  deClytut. 

*  ARTOINB,  n.  pr.  m.  Repai  de  iatnt  Antoine, 
n  dit  proverbialement  d'un  repas  fait  arec  du 
pain  et  do  l'eau.— Illst.  Sain^Anloine,  nom  d'un 
ordre  militaire  fondé,  selon  Justiniani,  par  Jean 
le  Saint ,  en  Ethiopie,  ati  it*  siècle.  —  ^om  d'un 
Ordre  religieux  du  Daupbiné  éuMi  au  si*  tiède. 
— ^éogr.  Saiut'JnMne ,  une  dea  ilea  du  Cap 
Vert.  4,000  hab. 

ABTOhB,  m.  pr.  n.  Teatpa  hér.'.Compagnon^ 
d'Heregle,4ui  t'eut!  It  en  lUile  anprèt  d'Bvfodre. 

ANTBiAUB ,  ad),  det  3  g.  et  t.  (dn  gr.  dvtpskf, 
dao(,  «■<  iMMte  lee  «areraet).  looi.  ViBBille 
«Wteaiuc  qal  kabitaBt  iea  aavei«aa. 

*  ANOBis,  n.HDr.  m.  Mytb.  égypt.  Fili  dPOairti 
4»  de  MephOr*.  -^  i«  UviaiéBM  dee  roia  igyp- 
tient  de  la  dyautie  det  demi'-diew,  d'apréa  le 
SjnceUe. 

ARUM,  I.  m,  (da  gr.  it>rlT.(  o6p&,  queue). 
Dot.  Genre  de  plantet  légumlneutet  dépounruea 
tevrlilet. 
,  âVvAninvA ,  r.  m.  Relig.  Ind.  Vom  du  repat 
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fuu&br^uo  lot  Indiens  oél/^brent  louf  les  mois 
le  Jour  di;  la  nouvelle  luu(!.  V,  ciiAunnA. 

Al^VEItHOIS,  OIKK,  aUjct  s.  CeDgr.  anc.  Qui 
est  m'i  A  Anvers.  Qui  apparlicul  i  Auvei s  ou  i  ses 
habitants. 

AWVILI.ÉE,  t.  r.  Dot>  Genre  'do  plantes  asté- 
roïilées. 

A^xiKUX,- EUSE,  adj.  Qui  cxprimo  i'anrié(é. 
Il  s'empluio  surtout  en  médeciue  :  Hegard 
(inxiclix 

'  A.xxt'n,  D.  pr.  m.  Temps  hér  Un  dea  alliés  de 

■  Turnus.  -^  Uéogr.  anc.  v.  tkhracinb.    ' 

AKAvne,  n.  pr.  m.  Mylh.  V.  AHxun. 

ANVSiDonc,  adj  f.  (liitérul.,  qui  [aildebeaux 
prétenU).  Myth.  Surnom  de  liiano.  Un  dit  aussi 
Anieidore. 

AXYrvs,  n.  pr.  m.  (  pr.  ani^ucc  ).  Mylh.  Celui 
des  Titans  qui  fut  chargé  dc  yHÉducation  de  Jiniun. 

ANïlN  ,  n.  pr.  m.  Ilourg  de  Kranee.  I>6p.  du 
Nord.  Mines  de  houilles  considérables.  4,2!i!i  hab. 

AOJiH  niiAMH,  n.  pr.  m.  (lillCral.,  le  llouge). 
Myth.  Fils.dc  liadhurn,^un  des  princes  de  la 
dynastie  fabuleuse  des  rois  d'Irlande. .' 

A(Ki>K.  Myth.  gr.  V.  Atnt. 

*  AODO!«,  adj.  des  3  g.  Zool.  Qui  i  ie« mAciioircs 
dépourvues  do  dents..  i 

AOi>ORiiv;«(jtiE,  s.  m^(<{d  gr.  ix  pfiv.;  é3o!<ç, 
dent)  ^6^X04 ,  buo).-  Zool.  Genre  élal)ii  pour  une  ' 
espèce  d'ai'a.  ~     ■'     . 

*  Aonr,  (I.  pr.  m.  Mylh.  Fils  do  Neptune  et  dc. 
Pilané,  selon  quelques  auteurs;  selon  d'aiilrcs, 
nis  de  Jupiter  et  d'une  nymphe;  ou  eiirorc,de 
l'Apulien  Onchosto  cl  de  i'arichia.  Aon  est  la 
souche  de  la  nation  béotienne  des  Aoniens. 

AONGUS.n.  pr.  m.  {\n .  a-onijuce).  .Mylb.Mrl. 
Héros  qui  ml  de  sa  ilUo  Fiachard  l'iamara,clprit 
le  nom  dé  Tuimxheuch  après  cet  incesloi 

*  AO\iE,  8.  r.  Géogr.  anc.  Nom  donné  à  la 
Béolie  après  l'arrivée  d'Aon  dans  cette;  contrée. 
Monte  d'Aonie,  V.  AOXir.il.  —  Le  dieu  d'Joliie  ) 
Apollon.  —  Les  sœi(rs d'Aonie,  les  Muses.  V.  Ao- 
Binp..  —  La  fontaine ji'Aonie,  là  funlaiuo  d'Aga- 
nijjpe. 

*  AONIES  ,  EN5IE,  adj.  et  8.  Céogr.  anc.  Monts 
Aoniens,  le  Parnasse,  l'Ilélicon  ,  etc.  —  Jonirii. 
Mylh.  Surnom  d'Apollon,  de  Uacchus  eld'liereuln, 

AOISYCHOPHOBE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à  priv.; 
SvuÇ  , ivuj^ot,  ongle;  copie,  <Jui  porte}.'  Zool.  Qui 
est  privé  d'ongles. 

AORA,  n.  pr.  f.  Mylh.  Nymphe  qui  donna  son 
nom  i  la  ville  d'Aorus. 

AORNE,  n.-pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Inde 
qui  fut  prise  par  Alexandre.  —  Awne.  V.  aver!<b. 

AOR»E,adj.  des  2  g.  et  t.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  qui  habitait  au.N.  de  la  mer  Caspienne  • 
et.s'éten^lit  Jusqu'au  TanaTs. 

AOBTITE,  s.  r.  Méd.'lnllammation  de  l'aorte.- 

■  'aoste,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Klatt 
Sardet,  dans  la  vallée  ditef  dl  (f  Aoste,  sur  la 
Doiro,  au  pied  des  Alpes.  MSvèché.  liestcs  d'am- 
phithéltre,    arc  de  triomphe,  etc.  B,000  hab. 

AOOs,  n.  pr.  m.  (pr.  (fo-uc*).  Géqgr:  anc.  Rivière 
de  l'£pire  qui  se  Jette  dans  l'Adriatique  au-det- 
tous  d'Apollonie. 

*  ^ÊT,  s.  m.  PrOv.  Faire  Km  août,  être  dans 
unosaljionoudans  unoaflaire  où  l'on  gagnn  l)cau- 
eoup.  —  En  août  et  en  vendanges,  il  n'y  a  ni 
fêtes  ni  dimanches,  la  moisson  et  les  vendanges  ne 
peuvent  s'interrompre;  ou  ,  par  extension ,  il  y  a 
des  obligations  impérieuses  auxquelles  tout  doit 
céder.— Ce  sont  faucilles  après  août,  se  dit  d'une 
chose  qui  vient  trop  tard,  dont  on  n'a  plus  que  faire. 
—  Qui  doit  en  août  doit  '5  son  coût ,  c'est  A  ses 
dépcDs'qu'on  est  paresseux,  alori  qu'on  a  besoin 
dc  travailler.  On  dit  dans  le  même  sent  :  En  août, 
quiconque  ^dormira,  sur  le  nUdi  s'en  repentira. 
.— Hisl.  Journée  du  Kdaoût  4793,  jour  od  le 
peuple  de  Paris ,  maître  des  Tuileries  ,  massacra 
les  Suisses  ,■  et  où  le  roi ,  forcé  de  te  réfugier  au 
tein  de  l'astemblée  légitlaliTO,  jr  (tit  retenu  pri- 
teotoior. 

AOtfrnuMT,  I.  n.  Hort.  Aciioa  naturelle  par/ 
laquelle  Ict  frultt  mûristeat, 

*  «'AOt^R,  T.  pron.  Agric.  Se  perrectioBMr, 
durcir,  en  parlant  det  bourgeoat. 

A»A,  a.  pr.  ai.  Myth  lad.  Va  det  huit  daini- 
dieut,  dOBBiét  génlrlqueBlent  Ut  Fatouè. 

B»AOBl,  a^.  et  «.  dea  1  g.  Géogr.  Bation 
BoatbreBte  et  guerrière  qui  liaMte  prèe  du  golfe 
de  calllOrBle.  M«  ApexKt»  MM  lad^ipnidanu. 

APAOOfiB ,  t.  r.  (du  gr>  ohuYUY*l>  aielioii  d'em- 
BMfler).  ABt.  gr.  ttanoMWM  da  ta  nilioa  greeqàe 
qai  eoi  reepoad  au  aanwiwt  de  la  taetlqmi  m»- 
derne  qui  t'appeHe  mUtrt  imfUiê  m  nrrsére. 

APA«YllB ,  adJ.  dea  t  g.  (dii  gr.  knkt  «w  M'a; 
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Y"'^.  fcrowl-  Bftt.  put  ne /porte  de  grtlnei 
.  qu'une  «ruje  foi»  :  Plante  a/iojy»*. 

APiiHKt'R,  a.  m.  Celui  qui  apaise  :  C'est  un 
apaitrur  de.querellet. 

■  .      *  Ai>Ai/ACiie ,  >.  dpf  S  g.  Géogr.  Nation  Jadis 

puissante  qui  a  donni'  son  nom  i  la  chaîne  de 
montaKnns  '  des  Etais -Un|s  qu'on  nomme  /f« 
j4paiacliè:  Les  Apalachei,  dont  la  populaliojcsl 
cniKi^Arablrment  diminuée,  vivrnt  à  l'O:  du 
.  Mississipi ,  sur  les  bords  de  la  rivière  llougc. 
APAi.ejtiCACi'S,  adj.  m.  ipr.  — AviAwce;  ^du  gr. 
07:6 ,  loin  de;  dXi^^bi,  Je  chasse;  xax6v^  le  mal). 
Mjrlh.  gr.  Hurnom  d'ËscuUpe. 

■  *  APAHÉR,  n.  pr.  rt.Tiéojjr.  anc.  Ville  de  Phry- 
gie ,  sur  le  Marsyas ,  près  de  son  conllueut  avec 
lo  Méandre.— :  Ville  de  Mcfiopolamie,  sur  le  Tigre. 

:  —Autre  ville  de  la  Mésopotiimié ,  sur  l'Kuphrate, 
Tis-A-viS  de  Zeugnvi.  —  Ville  de  Dabylonie,  au 
confluent  de  rtuphrale  et  du  Tigre.  -^  Apamée, 
1.  m.  Zool.  Genre  de  lépidoptères  nocturne». 

•Ai'A>iAr;BR^^v.  a.  Ane.  jurisp.  Donner  A  un 
enfant  quelque  bien. pour  former  un  élablisse- 

-  ment  rn  le  faisant  renoncer  A  sa  part  d'héritage. 
—  Apanager  une  /j//è,  la  doter,  l'établir. 

APAKCHOMENE,  adj.  f.  (pr.  apankomène) (du 

'    gr.  àitdvyo),  étrangler).  Surnom' de  Diane  dont 

'     une  troupe  d'enfants  avait'  tenté  d'étrangler   la 

statue,  dans  un  de  ses  temples,  prés  de  Gaphya  , 

"■-  en  Arca'die. 

*APAXTHRbpiB,s.  r.  Philos.  Passage  de  la 
condition  humaine  i  un  étal  supérieur  ou  infé- 
rieur; dégagement  des  sentiments  et  des.pen- 
.sées  propres  i,  l'humanité. 

APABACEMEiiT,  S.  m.  Anc.  cout.  Mariage  con- 
venable. '  . 
'    APAnAp£tAi,oYDE,  adJ.   f.  (du  gr,  à  prir.j 
■napi ,  contre  ;  néTaXov,  péulc).  Bol.  Qui  n'a  pas 
de  parapélal'e  :  Corolle  aparapitaloide. 

APÀncTiEN,s  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peu-, 
pie  de  la  Sarmalie,  qui  habitait  vers  le  Palus 
Méolis. 

APATÉ,  n.  pr.  f.  Mylh..gr.  Fille  de  la  Nuit  et 

-  déesse  de  l'Illiision.  Lucien  place  son  temple  dans 
la  ville  du  sommeil. 

.*aÎ>àthihte,  s.  m.  iiist.  relig.  Nom  donné  à 

. .  des  sectaires  qui  regardaient  l'apathie  en  toute 

chose  comme  un  moyen  de  salut.  On  dit  aussi 

apalhiie.  •  '. 

'        APATiTiQVE ,  adJ.  des  9  g.  Hinér.  Qui  contient 

de  l'apalile  :  Roche  apalitique. 

APATO«V8E,  s,   f.   (du   gr.  àwitu,   ruse; 

-  (luXs,. mouche).  Genre d'inscc!?!  diptères. 

'■■:■  APATURIEXNE,  adj.  f.  (littéral.,  trompeuMe). 
r  Hyih.  Surnom  de  Vénus,  qui  avait  i  Phanagoria 
un  temple  appelé  y^pa(urttim;Pendant  la  guerre 
.  des  géants ,.  Vénus  s'était  réfugiée  dans  une  ca- 
verne oïl  elle  attira  successivement  plusieurs, 
d'entre  eux,  ei  les  livra  i  Hercule;  telle  est 
l'origine  de  ce  surnom.  —  Pallai  est  aussi  appelée 
apalurienne. 

'APiTURiES,  t  f.  pi.  Ant.  gr.  Fêtes  en  l'hoo- 
:néur  de  Bacchus,  que  les  Athéniens  célébraient 
au  mois' de  pyanepsion.  Les  apalurUt  duraient 
trois  Jours.  —  Tertullicn  rapporte  que  les  Grecs 
avaient  aussi  des  apaiurieê  en  l'honneur  de  Vénui 
apaturiennç. 

*  Ai<ADl-lBt  ••  f.  (du  gr.  dicaûXta,  action  de  dè- 
ooucher).'Aut.  gr.  Quelques  commentateurs  com- 
prennent sous  ce  nom  la  nuit  qui  précédait  le 
mariage,  et  que  l^poui^  passait  seul  dans  la 
maison  do  son  '  beau-pére.  D'autres  croient  que 
royixu/ievétait  la  troisième  null  des  noces ,  nuit 
passé)!  par  l'épouse  dans  Ja  maison  paternelle.— 
^pautUê,  s'entend  encore  -des  présents  que  les 
époux  recevaient  le  Jour  de  VapaîUie: 

APé,  s.  m.  Nom  que  les  insulaires  de  Tchoka  ' 
jl  donnent  i  une  racine  bufbeuse  dont  ils  se  Aour 
rissent.  Veipé  est  plus  connu  aoui  le  nom  de  ti$ 
faune  du  KamtKhatàa. 

APér.iLAiRB,  adJ.  des  >  g.  (du  Ut.  op'^'i 
sommet).  Bot.  Se  dit  de  tout  organe  qui  eal  Iniérè 
au  sommet  d'un  autre  ;  Embryon  apieUaire., 
•  APELi.E ,  (.  m.  (du  gr.  d  prir. ,  et  du  lat. 
pellU ,  peau).  Méd.  Celui  dont  le  prépuce  et  i  trop 
court  pour  recouvrir  le  gland. 

APELMTE ,  s.  m.  Hisi.  relig.  Membre  d'une 
socCe  fondée  au  ii*  siècle  de  l'éro  chrétienne  par 
.  Apelle.  Ce't  hérésiarque  enseignait  que  le  monde 
avait  été  créé  par  lin  ange  sur  le  modèle  d'un 
inonde  supérieur,  et  que  cet  ange  était  le  seul 
auteur  du  mal. 

APÉMius,  adJ.  m.  (pr.  ap^wce)  (littéral., 
qui.écarU  le*  tnalheuri).  Mytti.  Surnom  de  Jupi- 
ter. —  Jupiter  Apémius  avait  ub  autel  dam 
l'AtUqu^. 


f.  Temps  hér.  Fille  du  roi 


.  Apluo»v:«B,'n.  pr 

CaiFCiis  ou  (.réiéus.  ' 

APEXE  ,  j.  r,  ;du  gr.  ditrivvi ,  chariot).  Ant.  gr. 
Char  attelé  de  mulets.  Il  y  avait  une  course 
A'aptneê  aux  Jmi  olympiques,  mais  elle  fut  abolie 
|)ar  les  Klèens  la  84*  olympiade. 
'apk^iisa,  n'.  pr.  f.  Myih.  Déesse  gauloise 
qu'on  adorait  sur  le  sommet  des  montagnes. 

APE\iAGEn.  Anc.  Juri.sp.  V.  APANAur.n. 

APEISKE  ,  adJ.  f.  Diplum.  Charte  apenne ,  celle 
que  les  magistrats  délivraient  pour  remplacer  un 
Itire  perdu.  L.es  charte»  apennei  élaieot  couOr- 
mées  par  un  dipiOme  ou  précepte  du  roi. 

*  APEXHiiss ,  n.  pr.  m.  pi.  Géogr.  Chaîne  do 
montagnes  qui  traverse  l'Italie  dans  toute  sa  lon- 
gueur, depuis  Savooe  Jusqu'au  délroit  de  Messine. 
Son  point  culminant  est  le  Monte-Corno,  qui 
s'<^lève  i  ifidi  m.  Un  divii  i  les  Apennin*  en  trois 
régions  :  V  Apennin .  septentrional ,  i]Apennin 
centrdTel  l'Apennin  méridional.  Peii  dé  métaux, 
mais  de(*hiarbres  très-rtzherebés. 

Ai^^.niiJLÉE,  s.  t.  Bot.  Genre  de  plantes  campa- 
nulftoées.  - 

*  APERCEPTiot ,  s.  f.  Philos.  Nodi  que  Leib- 
niti  donne  au  retour  que  l'imc  fait  sur  eilo-mème 
pour  connaître  ses  propres  modilications.— Dans 
le  syslème.  de  Kant,  Vaperception  pure  est  la  con- 
ceplipn  primitive  de  nous-mêmes.  Klle  précède 
toute  pensoB  et  se  mêle  A  toutes.  L'aperceplion 
pure  peut  se  dégager  de  tout  élément  sensible. 

APERCEl>TIVE,  adJ.  f.  Philos.  Monade  aper- 
ceptive,  dans  la  philosophii;  de  Leibnitz,  celle  qui 
possède  la  faculté  de  se  connallre  eliu-mémo,  et 
d'apprécier  ses  propres  modiflcalions. 

APÉRIAKTHACÉ  ,  ÉE ,  adj.  jdu  gr.  à  priv.  ; 
icej>\,  autour;  &v6o(,  ileur).  Ilot.  Qui  n'a  pas  de 
périanthe. 

APÉRISTOMÉ,  ÉE,  adJ.  (du  gr.  d  priv.  ;  m- 
p(Tco(M(,  péristome).  Rot.  ËpiChète  qui  s'appli- 
que aux  mousses  dont  la  capsule  a  l'oriflco  nu  ou 
privé  de  péristome.  On  dit  moins  bleu'  apirislo- 
mate,  des  3  g. 

*  APERTise,  s.  f.  Apertite  d'armes ,  science  du 
combat,  dextérité  du  chevalier  dans  le  maniement 
de  l'épée  et  de  la  lance. 

APESAiiTE,s.  m.  Géogr,  anc.  Nom  d'une  mon- 
tagne près  de  Néméc. 

'  APES.ANXIE»  ,  adj.  m.  Qui  appartient  au  mont 
Apcsante,  —  Surnom  de  Jupitcl*,  Pcrsëe  offrit, le 
premier  sacrifice  à  Jupiter  'Apesanlien . 

APÉTALE.  ÉE,  adJ.  uol,  Synon.  i'apétaie.. 
V.  ce  mot ,  au  Dictionnaire,      .  ' 

APÉTALIE,  s.  r.  Bot.  ÉUl  d'une  plante  apéUle, 
ou  dont  les  fleurs  n'ont  pas  de  pétales. 

:     APÉTALIK-ÉLEUTHÉROCVXIE,    S.    f.    (dU    fr. 

apétalie,  et  dii  gr.  iX(ù6tpo<,  libre  ;  -fuvfl,  femme). 
Bot.  Classe  de  plantes  comprenant  les  dicotylé^ 
dones  apétales  dont  l'ovaire  est  libre. 

'  APÉtALIE-SYUPHYSOGY.VIE,     L    f.    (  du    fr. 

apétalie,. fi  du  gr.  9U|Xapû<<> ,  tenir  ensemble; 
Yuv^,  femme).  Bol.  Classe  comprenant  les  dico- 
tylédones apétales  dont  l'ovaire  est  adhèrent. 

APÉTALirLORE,  adJ.  dei  t  g.  (du'fr.  apétale, 
et  du  lat.  flos,  orti,  fleur).  Dot.  Qui  a  des  fleuri 
sans  corolles.  , 

APÉtalostAhoHB  ,  adJ.  des  9  g.  (divUr.  api- 
toie, et  du  gr.  Tni|Mi>v,  èlamine).  Bot.  Dont  les 
étamines  n'adhèrent  pas  aux  pétales.  ' 

.  APETTE,  s.  r.  (du  lat.  api* ,  abeille).  Un  des 
noms  vulgaire!  de  l'abeille. 

APHAA,adJ.  f.  (pr.  aféa),  Mylh.  Surnom  de 
Brltomarlii  cbei  les  Cretois ,  et  de  Diane  chei  les 
Ëginètes. 

APUANÊSB,  s.  r.  (du  gr.  d(pa^<,  peu  appa- 
rent). Mlnér.  Substance  d'un  vert  bleuâtre,  qui 
et(  une  espèce  d'arséniale. 

AniAMPTtBB,  adJ.  det  9  g  (du  gr.  dtpecv^K, 
peu  apparent;  impiv»  aile  1.  zool.  iQui  n'a  pu 
d'aile*. 

APHARlun,  1.  m.  (du  gr.  dfavcix,  dispari- 
tion). Ant.  gr.  Une  det  parties  dont  les  fétet  nom- 
mées adoHie*-M  composaient.  Vaphaiiitm*  était 
la  période  du  deuil  et  de  la  douleur. 

APiUHin'iQVB,  t.  a.  (difgr.  dmivi^w,  Je  dis- 
parais). Zool.  Genre  d'insectes  ooléoptèrea  de  la 
ramilie  dea  serricomot. 

APMAiinB,  a.  f.  (du  gr.  d^oviK,  q«i  dispa-c-fv 
ralt).  Géol.  Rocbe  composée  de  feldspath  et  d'am- 
phibole. 

APHAinTiQi»,  adJ.  dei  9  g.  Miner.  Qui  eoB- 
lleal  de  l'aphanlte. 

.  APHAnoçHiiiB,  s.  m.  (du  gr.  dipav^cquidie 
parait;  X''^i  livre).  Bot.  Ccnre  de  plante*  1»- 

DiéM. 

AnUROPTftU ,  adJ.  dei  9  g.  (du  gr.  dfsnrlic, 


t,    ".''''-ii^K' 


àPH 

qui  disparaît;  itwpîiv,  aile).  Zool.  Qui  à  les  nie, 
d'une  couleur  sombre.  ^  , 

APIIAR,  n.  pr.  m.  Géogr. 'anc.  Ville  de  l'Ara. 
bie  Heureuse,  située  sur  les  bords  de  U  me' 
Ilouge.  ^ 

AIMIARÉB ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Filsde  Périrléi 
et  de  (;orgophone,  roi  d'une  [Partie  de  laMes>èiijr> 
Il  fut  père  de  Lyncée  et  d'Idas.  —  Nom  d'un  cen- 
taure,—  Fils  deCalétor;  il  fut  tué  par'Kiiée. 

'APHASIE,  s.  r.  Philos.  Indécision,  embarrjs 
état  do  l'esprit  dans  le  Jugement  probliMnaiiquc' 

APHËL,  s.  f.  (lilléral.,caiMa<Jw!).  Cran.m 
chald.  La  cinquième  forme  du  verbe.  Ittaphalesl 
la  passive  i'aphel. 

*  Ai<HÉi.rE ,  s.  f.  Bot.  Plante  de  la  NouvçIIn 
Hollande,  famille  des  rutacèes.  —  Zool.  Ceareile 
lépidoptères  nocturnes. 

*APHÉHÉSE,s.  f.  Chirurg.  nelranchemcni do 
quelque  partie  du  corps. 

APHÉRÉTE,  S.  m.  (du  gr.  die6,  loin  de- 
atjitiv,- enlever).  Miner,  l'hoiiphate  de  cuivre  vort 
foncé  qui  se  rencontre  en  Hongrie. 

APHÉsiE»,  adj.  m.  (du  gr.  dçtniu,  jcler,  Un- 
ccr).  Myth.  gr.  Kpillièle  de  Jupiter  qui  avait  en. 
Toyé  une  pluie  abondante  après  une  gran:Ii:  *c. 
cberessc.  Jupiter  aphésien  avait  un  temple  à  kgine. 

APHÉTOR,  adj.  m.  (liltérai^wi  t;iio(c,^„i 
lance).  Myth.  gr.  Surnom  d'Apo^i.  V.  amiêsih 

APHIDAS ,  n.  pr.  m.  (pr.  afida<M.  Temps  lier. 
Bol  deTégée,  DIsd'Arcasct  pèred'Alèus.'— .\(,ni 
d'un  centaure  —  Fils  du  roi  Polyèmon  et  ix'rc 
d'Ëpiritus  ;  Ulysse  emprunta  son  nom  lors  de  ioo 
retour  i  Ithaque.  '         " 

APHIDÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  V.  APftlDIE<«. 

APHIDIE!!  ,  EISNE  ,  adj.  (du  gr.  dçii;,  piicrron), 
Zool.  Qui  a  rapport  aux  pucerons.  —  apiiidiexs, 
s.  m.  pi.  Famille  de  petits  insectes  hemiplèrc^qui 
vivent  sur  les  végétaux. 

APHiDi«ÉllE,'adj.  des  9  g.  (du  gr.  d^V;,  puce- 
ron ;  YEvvsio,  engendrer).  Didacl.  Qui  e^t  produit 
par  les  pdperons.  On  dit  aussi  aphigène. 

APHiDiPHAr.E,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  dfi^.pu- 
ccron  ;  fdfio,  Je  mange).  Zool.  Qui  vit  de  puce- 
rons. 

Ai>BiDkVORE,  adJ.  des  9  g.  (du  lat.  aphi$^\t- 
ceron  ;  voro ,  Je  dévore).  Zool.  Qui  dévore  les  pu- 
cerons. 

APillGÉifOSB,  s.  r.  (du  gr.  dçK,  piiccron^, 
yiytti ,  origine  ).  Bot.  et  bort.  Maladie  produite 
chez  les  végétaux  par  le  parasitisme  des  puce- 
rons. ~ 

APRIRAPE ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Cous 
et  soeur  de  Latone  et  d'Astérie;  suivant  quel- 
ques mythologues ,  flllc  de  Pélus  et  de  Pliœbc.  — 
Zool.  Nom  d'un  papillon. 

APHi.É,  ÉB,  adj.  (dugr.  d  priv.;  f^oi^;, 
écorce).  Bot.  Qui  est  dépourvu  d'écorce. 

*  APHLOGISTIQUE,  adj.  des  9  g.  idu  gr.  dprir.; 
(p'Xo^i^,  flamme).  Sedit  d'une  lampe  imaginée  par 
Davy,  qui  ne  donne  pas  de  flamme,  parce  qu'elle 
consiste  en  un  01  de  platine  incandescent. 

APULOMIDÊ,  ÉB,  adj.  Bot.  Synon.  i'aphU. 
—  AnLOiiiDtea ,  s.  t.  pi.  ramille  d'algues  fila- 
menteuses. 

APHNÉIlS,  n.  pr.  m.  htr.  afnéuee).  Myth.  Kom 
sous  lequel  Mars  était  adoré  sur  le  monicrésiui, 
en  Arcadie.  / 

APBODiolDE,  adJ.  des  9  g.  (du  trlaphodie, 
et  du  gr.  Moi,  ressemblance).  Zool.  Qui  riessrm- 
ble  A  une  aphodle.  V.  ce  mol'au  Dictionnaire. 

APHOKB,  adJ.  des  9  g.  (du  gr.  d  priv.  r.f^'^t 
voix,  son).  Qui  n'a  pas  de  »oa,  pat  dé  modulation. 

APHOPBit,  D,  pr.  m.  (pr.  afoftee). Mytb.  égypi- 
V.  irAniro. 

APBORMB ,  t.  r.  (du  gr.  d«pop|x1|,  méme-siga^ 
Oealioi^.  Méd.  OccaiioD ,  cauie  ateme  et  msni' 
fetle. 

APHOaU'HQOBiniiT,  «dT.'léol.  par  apho- 
riime. 

AVHOntTB,  adJ.  des  9  g;  (du  gr.  d  pHr.; 
«ÛK,  <toyxtn,  luoiiére).  Didact.  Qui  croit  A  l'abri  de 
la  lumière  «ta  toleU.  — t.  m.  Bol.  G<ore  de 
champIgBont. 

*  APHBACTB,  ad|.  det  9  g.  (du  gr.  d  priv., 
«pditw,  enéelndiv).  Ant.  gr.  Se  disait  des  va  !>- 
teanxdatraBtporl /pan»  qu'Ut  n'avaient  poim 
de  pont.    „  '      ,  „i  1 

AmiTB,  t.  r.  (da  gr.  dfp*<,  *«>nie).  Hisi- 
Bat.  Variété  d'éconie  de  ai)r;  „^„ 

*  AniKOOin,  t.  r.  Ant.  ».  ho»  d'une  esp«c 
de paaiomime.  —  ïool.  EépéendopapUKî''»-' 
Anoumm,  adj.  det  9  g.  Bot.  Don»  tes  «>^'^ 
productevrt  ne  tont  pat  1«  pfoddil  do  eoacoors 
detdeini«ea:  J'taMtt^tArMlW»  „^ 

APMBODiTt,  u,  ad|.  01  t.  zool.  8T«o».  «r*- 
pkniMm. 


iPnBODITIES 

jembli;  à  une  aphro<l 
famille  d'annelides 

iPIlHODITOCRAf 
Vénus  Tpà-fT..^des< 
de  la  planète  Vénus 

Al'HnODITOCRtP 

1  rjpporl  i  l'aphrod 

AI'MBOPIIQRE  ,  r' 

eiiù) .  porter).  Zool 
cuinmuiis  sur  les  sa 

APHTIIAL08E  , 

'rallie;  àX; ,  sel), 
de  potasse  naturel. 

•  APIITIIARTODOl 

lien  d'llali.carnasse 

APMÏILAWUE,! 

feuille  1  4/0o«  ,  Heui 
de  la  Irance, 4ue:l'oi 
asphudélées. 

AI'IIÏ(.I.A!»THÉ  , 
«■mille  à  l'aphyllantb 
Famille  de  plantes. 

.UMIYLLOCAUI.E, 
lotiillej  xotyXbç,  tig 
•  (Ifu.''*  composée».  ' 

\!'i ,  «.  f.  Astron 
tns  ou  m<!nsions  lui 

•  \piAini- ,  adj.  di 
Zuol.  gui  ressemble 

•ai'I(:ii.,s.  m.  (du 
Nom  duiiné  aux  wi 
.  pointe  de  l'sile  des  il 
-  APiCii. ,  AI.E,  ad 
met  .  Didacl.  Qui  se 
le  au'mmel  offre  quelc 

APICÉ,  ÉE,  adj.  (n 
mine  par  un  sommet 

APICES,  S.  m.  pi, 
par  les  pythagorici 
Dombres. 

APICICOl'REE,  ad) 
lommet  ;  curvui,  COui 
A  son  eitrémité. 

APICIFI.ORE  ,  adJ 
S0tnmel;'/7oi  ,  orit, 
par  des  fleurs. 

APKXXE ,   S.  r.  (dl 

pointe).  ilist.nat.F'olil 
APICUI.É,  ÉE  ,  ad 

ipicule  ou  pelfte  poil 
APiOK,  adj.  des9  ( 
APIK,  ÉE,  adJ.  Zo< 
APIÉCEUR,  EUSE, 

qui  travaille  A  la  piè< 

APlEJt,  EV5IE,  adJ. 

un  apc.  —  AriE.1t,  t. 

APiFÈRE^  adj.  dei 
fme,  porter).  Didacl 

APiFORHE,  adJ.  de 
forma,  forme).  Otdl 
abeille. 

APHAIRE,   I.  m.  , 

cicr  ;  faiseur  de  loun 

APIOCRLIB  ,    t.  r. 

fossilcK. 

APIOCRHIDBS,  t. 
>;picrs  fossiles  de  Pc 
*ussi  apiocrinidété> 

■«PioviDE,  adU. d( 
•érable  A  un  apion.  - 
"nillê  d'insectes  coléo| 

APIOPTtRIIIB,  t,  f, 

«r.  ittspiv,  ailej.  ZA 
ralve». 

APIOIPOBB ,   t.  u 

""w,=oî .  semence),  b 
APIOSPOMIH,  Kl 
Kmbie  A  un  apiostiol'i 
Groupe  de  la  fanlille  : 
*P'»  -,  n.  pr.  m. 
Myple  d'un  culte  divi 
le  symbole  du  Mil  !«•» 
«•dieux-toleiltieigi 
'*  Argos,  flii  dePteroà 
]*  iradiUon  bit  rOMO 
donné  au  PélopMéf^ 
'ï'>"e.ÛUdoT«l<S5irl 
dcjason — Giwrrteri 
purgea  le  Pélopon«« 
"•'««•lèm ,  Mïul  d 
.  *P«AOS,  B.l>r.ta 
•"«;  Il  tua  Rnrypynii 

P'»>S;l||uaLy^n« 

C«nredepolsTOiMdo^ 
COMPI,,  I. 
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ipnBOOiTlES,  M!iE,  »dj.  el  f.  Zool.qul  re»- 
jenible  à  une  aphrodile.— APUftODitiES»,  i.  m.  pi. 
famille  U'annelidei. 

APIIHOIIITOCAAPHIE,  «.  f.  (du  gr.  Aypoîfetti , 
Vénus;  Ypà'f1>  <'**''''P'''"')'  *•"<">.  DWcriplion 
Je  la  planète  Venu». 

Ai>Hnoi>iTOÇR%PBiQ|]E ,  adj.  dct  deux  g.  Qui 
1  rii|iP"rl  i  raphrodilograpliie. 

Ai'HBOriipRB  ,  f .  m.  (du  gr.  à:fphi  ,  écume  ; 
e'siii.  porter).  Zool.  Genre d'iniecte*  bémiplérei, 
culnmuiu  «ur  le»  iaules. 

nPiiTiiALOse ,  i.'f.  (du  gr.  4;p9apTo<,inaU6- 
'  rallie  ;  sa;  ,  ael  ).  Miatr.  Nom  donné  au  iulfatc 
de  potasse  naturel. 

•  AiMiTifJtnTODOCETE  ,  S.  m.  Ditciple  de  Ju- 
lien (l'lla'i.carnaue,  qui  Tivall  au  iv*  «ièclo. 

Ai'iiïi.i.*"'"!,  1.  f.  (du  gr.  à  priv.  ;  œuAov, 
reiiillc  i  i'0o<  ,  fleur).  Bot.  Petite  plante  du  midi 
de  la  I  rance.^ue.i'on  a  rapportée  i  la  Tamille  di;s 
aspliudélée». 

MMUi-LA^THÊ  ,  EE ,  adj.  et  I.  Bot.  Qui  rcs- 
icmlilc  à  l'aphjfllanlbe. — APUTLLitrraiE»,  »,  f.'pl. 
ImMe  de  planlei. 

APiiYi.i.ocAti.E,  t.  D).  (dugr.àpriv.;  çûXXov, 
lolillle;  xxuX6(,  lige)  Bol.  Genre  de  plantes  i 
(liii.-'i  composées.  ' 

tpj ,  s.  r.  Attron.  ind.  Nom  d'an  des  Nakcha- 
iras  ou  m^nsion»  lunaires. 

'  \piAini° ,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  opù ,  abeille).'* 
Zuol.  Qui  ressemble  i  bne  abeille. 

APK AI.,  s.  m.  (du  \H.apeJ!,  icit,  pointe).  Zool,. 
.Nom  donné  àMi  aréoles  qui  se  terminent  à  là 
puiiiie  du  l'sile  des  insectes. 

APiCAi. ,  Ai.B,  adj.  (du  lat.  apex,  iciè,  fom- 
mct  .  Didact.  Q»i  se  rapporte  au  sominel  ;  dont. 
le  sunimt-l  uCTre  quelque  particularité  qotable. 

Ai'icÉ,  ÉE,  adj.  (même  étym.)  Bot.  Qui  se  (er- 
mlnr  par  un  sommet  fort  apparent. 

APICE»,  s.  m.;pl.  Aotiq.  Caractères  imaginés 
par  les  pythagoriciens  pour  représenter  les 
nombres.  '  ,    ' 

APicicoiJRBE,  ad),  des  2  g.  (du  lat.  aptx,  ich, 
lommet  ;  curvui,  courbe).  Didact.  Qui  est  recourbé 
i  son  eilrémité. 

APiciPi.ORE  ,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  apex,  icit, 
sommet ;77os  ,  orit,  fleur).  Dol.  Qui  se  termine 
par  des  fleurs. 

APitiLE,  8.  r.  (dimipul.  du  lat.  apex  ,  ici*  , 
pointeV  illst.  nat.  t^oiiteaigif?,  courte,  el  peu  forte. 

APicvi.É ,  tt. ,  adJ.  Bot.  Qui  osi  muni  d'une 
ipicule  ou  pelfle  pointe. 

APioK,  adj.  des  9  g.  Zool.  V.  afiaiU. 

APIK,  ÉE,  adi.  Zool.  V.  APIAIKS. 

APiKCEt'R,  EUBE,  S.  Tccbu.  Ouvrier,  ourrière 
qui  travaille  à  la  pièce. 

APiEx,  EiKE,  adi.els.  zool.  Qui  ressemble  ^ 
un  ape.  —  avikis,  t.  m.  pi.  Famille.de  crustacés. 

APiFÉRE^  adj.  des  3  g.  (du  lat.  apia,  abeille  ;. 
tme,  porter).  Didact.  Qui  porte  des  abeilles. 

APiFORHB,  adj.  des  3  g.  (du  lai.  api$ ,  abeille  ; 
forma ,-  (orme).  Didact.  Qui  â  l'appiarence  d'une 
abeille. 

APMAiRB,  (.  m.  401.  rom.  Bouffon;  grima- 
cier; faiseur  de  lourt. 

APiocRiJiB ,  I.  f.  Zool.  Genre  de  polypiers 
fossiles. 

APiocaiRiDBS,  f.  r.  pi.  Zool.  Famille  de  po- 
lypiers fossiles  de  l'ordre  dei  eriaoldet.  On  dit 
«ussi  apiocrinidéei>. 

APio^iOE ,  a4J.  de«  S  g.  et  t.  Zool.  Qui  res- 
semble 1  un  apion.  — Apiombu,  >,  m.  pi.  Fa- 
mille d'insectes  eoléopléres. 

APioPTeRiiB,  s,  r.  (du  lai.  apU,  abeille,  et  du 
(r.  mcpiv ,  aile}.  Zdol.  Genre  de  ooqniliel>  uni- 
Mlres.  .       . 

APiospon,  I.  n.  (do  ir.  Anm»,  poire; 
<"to?o; ,  semence}.  Bqt.  (îearé  4e  cbampifnOM. 

AP10SP0UM ,  «MB,  àdll.  el  t.  Bot.  <)ni  ree- 
Kmbl»  i  un  aplost>ore.  —  ÀPMMWRiEiit ,  s.  m.  pi. 
Croupe  de  la  famille  «et  c^mpignoDi. 

APIS  -,  n.  pr.  m.  Myth,  Ttoreau  Uonori  en 
^Kipte  dun  culte  divin.  Jabi<^IU  toit  ^t  JpU 
le  symbole  du  Hll  ;  tw\tt%  viS^^^tltàk  ^é^  «f 6(t  un 
de»  dieui-soleiU  deMMnM(«M.--1(èmp<  hér.  noi 
^  Argoi,  flti  deMMnMCik  d«  la  t^àx^  )Lf  odice. 
^  tradition  (kit  re^fOBler  à  ee  ini  la  noa  A' Apia 
«ooaé  au  rtloponM.  —  DnateMiné  roi  de  81- 
cfone,  au  de  TeieUt'M  pMeli  IMilio^.  —  Fils 
«c  Jajon.  —  Guerrier  4Mie«  q«i  ,lï«  Afcityle, 
m^  le  PétopontM  ûr^SmiSmèH  qui 
linfcsuleni ,  et  lui  don^a  l<  nftm  d'^/jUa. 

APisAOn ,  n.  Pr.  in.  Tenpè  li«r.  Fift  de  Witu- 
w»;  Il  tua  Karypyn»  devant Traie.-^rfliiniip- 
P"««  ;  Il  tua  tycon«de  luttéiè  de  Troie. 

AMSTE,  »^.  (du  |r.»ni*TÇ;  perlldo).  ZdOI. 
G«nte  de  poisson»  de  fi  tiaMf>  éM  pérooïilegr^ 


APO 

APIT0IEHE!«T,  S.  m.  Néol.  Disposition  i  s'api- 
toyer ;  état  d'une  personne  apitoyée.  ' 

APIVORE  ,  adj,  des  ^.  (du  lat.  api$  ,  abeille  ; 
viiro,  fk  dévore).  Zool.  Qui  dévore  les  abeilles. 

api.a:vatiqije  ,  «dj-  des  %  g.  (du  gr.  à  priv,  ; 
itXav^ ,  erreur),  l'hy».  San»  erreur  ,  sans  é«?art , 
sans  déviation  :  Téletcope  aplanalique. 

APi.ATER  ,  V.  a.  Nar.  Distribuer  les  matelots 
sept  par  s^pi,  pour  qu'ils  mangent.au  même  plat. 

APi.ATisSAiiB,  s.  m.  Tecbn.  Action  d'aplatir. 
V.  APLATISSEMENT  au  Dictionnaire. 

APi.ÉTER,  V.  a.  Agric.  Accélérer  un  travail,  en 
bAter  la  On.   ' 

APLÉTEUR ,  s.  m.  Agric.  Vigneron  qui  eipédie 
beaucoup  d'ouvrage.  a, 

APi.EL'RiE,  s.  (.  (du  gr.  &  priv.  ;  -nTitupl,  c6te). 
Anal.  Absence  de  plèvre. 

APi.ii>io:v,  s.  m.  Zool.  Genre  de  mollusque». 

APLOCÈRE  ,' adj.  des  3>g.  (du  gr.  dir^oo;  , 
simple  ;  xcpK,  corne).  Zopl.  Qiii  a  des  antennes 
ou  de»  corpes  simples. 

APLOMOME  ,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  àiCMoi, 
simple  ;  vd^;  <  loi).  Miner.  Se  dit  dé  substances 
dont  les  cryslaux  se  (orinent  par  des  lois  très- 
simples.  Mieux  hapla-,  et  les  suiv. 
'  APLOPÉRISTOMÉ  ,  ÉË  ,  '  adj.  (du  gr.  iiCMoi  , 
simple;  iiçp(3xo(x3,  péristome).  Bot.  8e  dit  d'une 
mousse  qui  possède  un  péristome  simple.  — 
APLOPËRiSTOHËEs  ,  S.  f.  pi.  Famille  de  iqousses. 

APi.oPuvi.i.E  ,  s.  m.  (du  gr.  iiCKàoi ,  sinipjo  ; 
(pûXXov,  feuille).  Bot.  Genre  de  plante»  établi  aux 
dépen»  du  genre  rue.  ^       < 

APLOSTACHVÉ ,  ÉE ,  adj.  (du  gr.  dicV^f, 
simple;  Tt^fh^,  épi).  Bot.  Dont  les  fleurs  for- 
ment un  épi  simple. 

APLOSTÈGUE  ,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  àTCMoi , 
simple;  irtl\i\,  loge).  Zool.  Se  dit  d'une  coquille 
i  plusieurs  loges  dont  chacune  ne  forme  qu'une 
seule  cavité.  -^  aplostEcuEs,  s.  m.  pi.  Section  de 
mollusques  céphalopodes. 

APLOBTOME  ,  adj.  de»  3  g.  (du  gr.  dir^do;  , 
simple;  iTTd|ia  ,  bouche  ).  Zool.  Dont  la  bouche 
ou  l'ouverture  est  simple. 

*  APLUSTRE  ,  s.  m.  (du  lai.  aplutlrum  ,  g'- 
rouette).  Anl.  rom.  Ornement  qu'on  plaçait  1  la 
poupe  des  navires.  — Myth.  Un  des  attributs  de 
Kepiune.  «.    - 

APtYSlACi,  EE,  adj  et  ».  Zool.  Qui  re«semble 
i  une  aplysie. — aplisiacés,  s.  m.  pi.  Famille  de 
nollu'sques. 

API.Y8IÉ» ,  ENNE.  ZOOI.  V.  APLTSIACÉ. 

APLVSlroRius ,  adj-  des  %  g.  Zool.  Qai  a  la 
forme  d'une  aplysie. 

APNEOMIE  ,  s.  l,  (du  gr.  djiriv.  ;  icv<utui>v, 
poumon).  Anat.  Absence  de  poumon. 

APMKOBTIE.  Uéd.  V  nntx. 

APOBATE ,  S.  m;  (eu  gr.  dicc6%(,  de  dicb,  loin 
de,  ^oiivu ,  aller).  Ant.  gr.  Athlète  qui  faisait  des 
exercices  dé  voltige  dans  les  jeux  publics. 

APOBATËKIOI ,  1.  m.,  (même  étym.)  Ant.  gr. 
Hom  d'un  cbant  de  départ,  ou  d'adieu.  . 

'APOCALYPSE,  s.  f.  Hist.  Chevaliers  de  F  Apo- 
calypse, société  mystique  qui  se  forma  en  4694 
â  Home  ;  le  chef ,  Augustin  Gabrino  ,  prenait  le 
titre  de  prince  du  nombre  sepUnnaire,  et  de  mo- 
narque de  la  sainte  lyiniU. 

APOCAKPE ,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  oM,  de; 
Mipitif ,  Ihiit).  Bot.  Dont  iei  fruits  tont  «eatiiee 
ou  I  peu  près.  ,  , 

APOCATABTASB  ,  S.  f.  (du  gr.  Aicb ,  de  ;  xanà , 
nir  ;  9tiia,  établir}.  Aitron.  anc.  Grande  révolu- 
tion sidérale  qui  devait  ramener  les  astres  dans 
le*  menée  dVconstaneet,  selon  l'opinion  de  quel- 
ques lAlloieipbet  de  l'antiquité. 

ATOCATABTiQCE ,  ad),  dei  tf .  Qui  a  rapport 
^  l'apoeauéttae. 

AïKlCMAans ,  s.  m,  (pr.  apokariU)  (du  gr. 
dick,  de;  yifn,  vttu,  grâce).  Uisl.  eccl.  Membre 
d'une  lecte  du  lu*  aiècle.  Lee  apochariies 
eroiraleat  que  l'ftma  humaine  participe  de- la  na- 
ture divine.         . 

APOCf.M'B,  i.  ni.  (du  gr.  dhtb,  de;  x^ùo,  ap- 
peler). Hist.ané.  sénateur  étiolien.  IMapoèlitet 
formaient  une  lorto  de  eo^ieil'd'Ctal. 

APOCOLOQvnttOSB  ,  S.  f.  (du  «T.  dic6  ,  de  ; 
Ko'Xox^vOii,  citrouille}.  Ptailol.  Apothéose  ironique 
de  l'empereur  Claude ,  bomposée  par  Oénèque. 

At>OCOFÉ  ,  *B  ,  adj.  Crainn.  Qui  a  subi  une 
apocope  :  Farmi  apoonph ,  fkhir  apocope. 

APOGBisATB,  (.  m.  (du  gr.  ahc6,  de  ;  xpvivf., 
fonrce).  ChlM.  Se>  produit  par  la  eo«binals(Mi  de 
Fadde  apoeréniqué  avéé  une  base  saliflfabie.     " 

APOCaiNlovB,  a4i- m.  Chlkn.  Ufedild^in 
acide  extrait  d'une  eau  minérale.  -  ■    i.  '  ' 

AV9fitMt,tm,  adD.Bot:  Oui  HM^àMr  i  r*- 
poc/n.  ^ 
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,  s.  m.  (du  gr.  à  priv.  ;   itoOf, 
d/Oo,     rieur).   Dot.    Genre  de 


APODA!«TUE 

itoôiî,    pied; 

mousses.  v 

*  APODF.CTB.  S.  m.  (du  gr.  àito8txtin<  ,  collec- 
teur). Anliq.  Titre  des  dix  magistrat»  athéniens  i 
qui  on  rCmctUit  les  revenu^,  contributions  et 
créances  du  l'Etat ,  et  qui  régl^icut  avec  le  sénat 
r«mploi  des.runds.  ' 

APOUEUf. ,  s.  m.  (du  gr.  &7c6 ,  lôTîT'dc; 
tfi\xh  ,  lieu).  Zool.  Knv'eloppc  solidu  des  insccti'S^ 
qui  fait  partie  de  leur  tliorax. 

APOOERE  ,  s.  m.  (du  gr.  àto{£pb> ,  écorchcr }..'  - 
Zool.  Genre  d'iusecle»  coléoptére;. 

APOOIB  ,  s.  f.  (du  igr.  Â  priv.  ;  itoû?  ,  TioSir? , . 
pied )j^p^.  Absence  de  pieds. 

*  APOOIPIVE,  s.  m.  Utur'g:  Nom  qu'on  donne  ' 
Liix  compiles  dans  l'Ëglise  grecque.    , 

..  AP0UOC^.PH \j,E  ,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  Aiiou;  / 
dicoSo,- ,  sans  pieds  ;  x.%faKii,   tète).   Uot.  Dont  ■ 
les  fleurs  jsoht  réunies  en  tète's  et  scssiles. 

APODOr.VXE  ,  adj.-  de»  3  g.  (du  gr.  &tou;  , 
dicoSo;  ,  aans  picd\;  y^v^  ,  feàime }.  fiot.  Qui 
n'adhère  pas  i  fa  base  dé  l'ovaire. 

APODVTéRio.^  ,  s.  m.  Ant.  gr.  Salle  de  la  pa- 
lestre où  on  dépouillait  ses  vêlements. 

APOGABTRE ,  adj.  des  t^g.  (du  gr.  Airouc,.  sans  - 
pied;  yaoT^ip,  ventre).  Zool.  Se  dit  des  mol- 
lusques dont  le  ventre  est  dépourvu  de  pieds. 

APOGOME,  adj.  des  3  g.'(du  gr.  à  priv.; 
lo&Y^v,  barbe),  ilist.  nat.  Qui  n'a  point  de  barl)e.'-' 

*  APOCRAPHE  ,  s.  m.  Antiq.  Magistrat  athé- 
nien chargé  de  distribuer  les  procès. 

APOGBAPHiQVE,  adj.des  3  g.  Qui  a  le  carac- 
tère d'un  apographe. 

APbBYAi. ,  adj.  et  t.  m.  Anat.  Une  des. pièces  ' 
de  l'os  hyoïde. 

APOBOLOKYIITOSB  ,  i.  f.  PbilOl.  V.  APOCOLO- 

CTRTUOSB^,  au  Complément.  . 

APOLECTE,  s.  m.  (du  gr.  &icdXtXTO(,  excellent). 
Zool. '°om  d'un  pois»on  du  genre  »combre. —?.  « 
Ant.  gr.  Mauvaise  leçon  pour  apocUle. 

APOl.ÉMIE  ,  s.  f.  (du  gr.  à  priv.  ;  itoX{|xtO( , 
ennemi).  Zool.  Genre  d'acalèpbes.     .    .  ' 

APOLLIK ,  n.  pr.  .m.  Mylh.  Nom  d'une  idolo 
qu'on  croyait  adorée  par  les  Sarrasins,  i  l'époque 
des  croisades.  - 

*  APOLi.nrAniSTE ,  s.  m;  .Ilist.  reltg.  Disciple 
d'Apollinaire  èvéque,  de  Laodicée,  qui  enseignait 
au  IV*  siècle  qiie  l'Ame  humaine  à  I;  .jlle  lo 
Verbe  s'est  uni  n'est  point  une  intelligenec,  mais 
une  Ame  sensitive  dénuée  d'entendement  el  de 
raison. 

*  APOM.on  ,  n.  pr.  m.  Uylh.'Gicéron.coropto 
plusieurs  Apollon  ,  et  pense  qu'on  a  confondu 
leur*  diverse»  actions  pour  faire  un  »eul  pcrson-. 
nage.  Apollon  estundi^  dieux-soleils,  te  même 
que  Sor,  IJélios,  Phèbus ,  Osiris ,  Apis,  etc.  — <j.e 
cinquième  des  rois  demi-dieux  égyptiens  Mpu  Le 
Syncelle.  —  Astron.  Apollon  ,  nom  qu'on  donne 
quelquefois  à  Tétoile  des  Gémeaux.  —  B.-arts. 
ApoUon  du  belvédère ,  célèbre. statue  d'Apollon 
découverte  i  l'ortorAncio  sous  le  règne  de  Néron, 
et  conservée  i  Rome  sous  le  belvédère  du  Vatican. 

APOLi.oniATB ,  adj.  et  s.  des  3  g.  Géogr.  ane. 
Qui  est  né  i  Apollânie.  —Qui  appartient  à  Apot- 
lonie  ou  i  ses  habitants. 

APOLLONICON ,  S.  m.  Grand  orgue  inventé  en 
4884 ,  et  qui  peut  être  Joué  par  plusieun  per- 
sonnes. 

Ai>oi.OGtoiQingN»iT,  adj.  Kéol.  D'une  ma-,, 
niére  apologétique.  Inusité. 

*  APOLOGISTE ,  f .  m.-fte  dit  partieullèrement 
do  ceux  qui,  dans  les  premiers,  temps  de  l'iSglise, 
ioutenaient  les  dogmes  chrétiens. 

APOMAQOB,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  M» ,  loin  de  ; 
ui/T) ,  combat),  se  disait  cbex  les  Grées  pour 
inhabile  au  service  militaire  :  Age  apomaque.  — 
Apomaqiie,  ».  m.  Soldat  en  retraite,  citoyen  dé- 
gagé de  l'obligation  de  servir. 

APOHASTOME,  adj.  dei  3  g.  Zool.  V.  le  mot 
suivant. 

ÂPOttA-roarom,  adJ.  des  3  g.  zool.  8e  dit  des 
mollusques  dont  la  eoquiile  univalre  est  tans 
openiule.  / 

"  APOMCcoirtnitc ,  s.  r.  Manière  de  menrer 
une  disunee  au  moyen  du  pas  d«s  homaMt,  ou 
du  mouvement  dé*  troupe*. 

APOfisosroitB ,  adJ-  de*  S  g.  (du  fr.  dnA , 
«tr;  pimc,  alifliea;  nHyn,  boudm}.  lool.  Qui 
n'a  point  la  biMeho  plaeée  au  «entre. 

APOMirus,  a4):  m.  (pr.^ 4pomiàé^{tu  gr.  M), 
IpM  de  ;  |iut«,  motelie)  (IMérah,  ipii  eA«aa*  tes 
UtokHie^^  Ujth.^l  «unriMB  db'M(Merr  Hercule 
inilittia  daMs  la  ¥UI*VKIU««*aerffl<»  annuel  i 
■tàfiHlàfAlfilm^:  ':^': "•  "'  < 

APOns ,  ».  t.  (M»fr.  ane.  Rom  d'une  lonree  du 
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icriiioirc  de  Padoiir,  i  biiuellc  on.jiltribuail  la 
^^wrlu  lie  chasser  loutci  les  douleuri  (Unième  Je 
"'Taire  p.ii  1er  le»  rauels.  Kv^mivXXwA:  Alhano. 

Ai'Ui>iiA\ijK ,  ».  m.  IU>1.  ri-li g.  Disciple  d'Apo- 
.  phaiie,  qui  lui-mCine  ÂiW.  disciple  de  Maiics. 

V.  MANICIIÉEK.  f  ,     . 

Ai'Oi'iiis.  Mytti.égfpi.  V.  ËPirai'K    ' 

Ai>oi>iivsE,'9.   r,    Ilot.   Rennemeot  qui   M 

^oiiveÂ  lu  base  de  quel(|iics  .moutses.  ^    * 

«oiMiVkÉ,  ÉE,  «ij.  àot.  Qui  est  muni  d'une 

ap'ipliy^f.  -,  •  '       ■  • 

Ai>ui>iKâiFORM> ,  adj,  des  2  g.  Dot.  Qui  a  la 
foiriii'  d'uiieV^Dopltyse. 

Ai>Ui>i.AKÉs^>ji.  f.  (du  gr.  àsoirXdVT.uiî,  qui 
trompe'!.  Méd.  Déviation  de»  humeur». 

Ai>oi>.\l\ie,  (,  f,  {du  gr.  Akô,  prôp.  aug.; 
■cvivi.i,  sorrerl.  Méd.  Senlinieul  de  suffocation. 

APUi'OHCÉe,  adj.  Ant.  gr.  V.  le  mot  suivant. 

APOI'OMPÉCN,  EI«:«K,  adj.  {du  gr.  àic6,  loin 
de;  TÉixKW,  envoyer).  Ant.  gr.  Rpitliètede  p(u- 
sieiirs  dieili  protecteurs:  Jupiter,  Apollon,  Her- 
cule apofiompéen.  — .11  se  disait  égalemeul^  dei 
viciinics  ou  de»  «acrlllces  eipiiftoire»,  V.  AroTDO- 
FÉE.N ,  au  Complément. 

'APoniE,  I.  f.  Iihélor.  Nom  qu'on  donne 
qrielqueroi»  à  la  Ogure  plus  connue  sou»  celui  de 
dubilalion.  ' 

Ai'UROBRABCne,  adj.  des  -2  g.  (du  gr.  &it9po<, 
rliélif;    {ipi-fX"».  branchies).  Zool.    Qui   a   dès 
'  branchies  peu  apparentes. — ^^aporobiuncbes,.  I.  m. 
pl.  Urdru  du  la  classe  des  arachnides. 

AI'OROCXPUAI.E ,  adj .  des  2  g.  (du  gr.  iTtopo;, 
diflii'ilc;  ii-^iikii,  léte).  Zuol.  Qui  a  une  télé  peu 
disiiiicle  du  corps,  difficile  à  apercevoir. 

Al'OBOSE,  ».  m.  (du  gr.  4ropo«,  dilBcilc, 
cofo;,  chemin).  Zool.  Genre  d'ingectcs'diptère» 
de  la  famille  des  némocùre». 

APOnRilAKlS ,  s.  r.  (du  gr.  ÙT.h,  loin  ;  àpâ73(o, 
hei)rter).'Anl.  gr.  Sorte  de  jeu  de  paume  qui  se 
jouait  en-  lançant  la'bal)#  contre  terré  avec  assez 
de  force  pour  lui  faire  faire  plusieurs  bonds. 
.  Ai>ORRHÉTiQUE ,  adj.  des  î  g.  (du  gr.  o^dp- 
jbT,To;,  qu'on  ne  peut  exprimer).  Philos.  Qui  dés- 
espère d'atteindre  à  la  vérité,  ou  qui  déclare 
•^  impossible  la  découverte  et  la'démonstration  de 
la  vérité.  1  • 

APUbÉPÉDiT,  ».  m.  (du  gr.  àirt,  de;  (niiu3<î>v, 
corruption).  Chim.  Produit  de  la  putréfaction  du 
fromage. 

'APOàiOPÈSE ,  8.  f.  Dans  l'ancienne  muiique 
grecque ,  ce  mot  exprimait  une  pause ,  uuct  ïu»- 
pcnsion.  ■. 

APOSiLEPAKllISUOS,  s.  m.  (pr.  a/uuXreparnM- 
vioce)  (du  gr.  ÙTcb,  par;  <rx£icapvov ,  hache), 
thir.  Plaie  au  crlne,  avec  '  nlèTement  d'une  paf- 
■  Xiç  d'o». 

APOSKEPSiE,  a.  r.  (du  gr.  &it6,  prép.  aug.; 
(ni(ir.-n>>,  tomber  sur)',  Uéd.  nélroceision,  mélat- 
Use. 

APOSPOiiGuiu,  s.  m.  Méd,  Action  ^d'éponger.. 

^APOSTÉKIGIIE,  §,- m.  (du  gr.  &«o<mpl^, 

(Outenir).  Néd.  Maladie  chronique  des  inieatint. 

'APOSTOLAT,  i.  m.  ilitt.  Titre  bonoriflque 
.    porté  autrefois  par  le»  Mpea  :  Fotre  apottolal. 

'APOiiTOi.E,  *•  m,  Ant.  gr.  Magistrat  qui 
TCillait  i  l'équipement  de  la  flotte;  coromaiidani 
'  4e  la  flotte.  —  Dans  l'ancien  françaif ,  apoUoU  . 
ne  disait  du  pape,  regardé  comme'le  iucceaa«ur 
'  des  ap<)tres.  —  Âposlole ,  s.  f.  Tribut  que  les  pa- 
triarche» juif»  lexaieiil  dan»  les  provinces  par 
l'intermédiaire  d'offlcieri  nommés  apôlret. 

APOHTOUa  ,  s,  m.  V.  BAHNABITE. 

*  AP08TOUQIIS,  (.  m.  llist.  rcilg.  Pur*  apo»- 
■  toliquci  ou  calhart*.  V,  aMtactiqobs,  U  »e  dis«jt 
aus»i  d'autres  »«ctaires  qui  parurent  au  xiL*»iécl^, 
«rbiamaient  riB(Utu(ioa  an  marlaie,  condam- 
nalient  le  baptême  di^  earanl*,  pl  p'admelUlent 
pu  le  dogme  du  purgatoif*  el'  l'ufife  de  l'iuTO- 
eatioti  ^es  saints.  -^  Mt^mU  i^foiMi^ ,  litre 
AtMiné  ai^  pap«  peod^»t.le  owjen  â|e,  *^ÇIumhre 
apoilolique,  tribunal  qiii  connaît  desarair«t4a| 
.  »ùni^éi(i.'^CUrogtpotU>lim$$,lMiiêvilai. — 
SUg*  «pvMiqM,  non  qu'on'donna  aux  (rèdlkét 
peoidanl  les  premiers  siècle»  de  l*$gii»e.  —  C^iit' 
rpMiM  apoiMipm ,.  litre  d'boaaeiir  Am  év^OM 
pendant  loi  pramiw*  liidc*  d«  l'ËglUe.  —  iiUt: 
Précepte*  apo*U>li^uê*,  oTi^nanoei  de»  rai* 
à'HtftfM,  vert  l«  ni*  iWele ,  lonqu'eUef  «nlrat 
U  saMÛon  4m  tréquM  ou  c«U6  d'un  eoi^cile,  »- 
ApoitaUqu* ,  noM  toorni  en  Upagne,  4«9ICM 
-4«rni«r«  |wn>,  *  im  parii  tprtMMiu  «mM^  aux 

,a«|.  f.  (*»  fA.M|,Ma4ii 

m  AètourMr,  r^ 
kMfMT  t«ilta  pMiioik  MrifUt, 
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AP0âLRE8,.S.  m.  pl.  (du  gr.  à  priv.;  i;oij(, 
pi('J;b'^px,  queue).  Znol.  l'ainillc  de  papillon», 
dont  les  chenilles  n'ont  point'  de  pattes  â  la  partie 
•inférieure  du  corps.  '.  • 

APOSVRME,  s.  m:  (du  gr.  àx6,  de;  9t}p(i>, 
chasser).  Chir.  Eraflure d'un  os. 
Ai>OTuf.(.io:v.  Bot.  V.  APOTiiixe. 
''APOTBIME,  ».  m.  ChIm.' Substance  qui  reste 
au  r(>n(l  du  vase  quand  on  évapore  un  extfait 
Tégétal. 

/^iK)TACtlOCE ,  adj.  et  ».  (du  gr.  a^toritroixai, 
renoncer),  llist.  relig.  Membre  d'une  sectej}»' 
tatianites  qui  alTectaient  >de  renoncer  itoiis  les 
biens  de  la  pierre, '  i  toutes  les  jouissance».  Il«>; 
prenaient  au\sl  le  nom  à'apotlotinuè*  pur* ,  et 
celiii  de  cathare*.  Le  Dictionnaire  écrit  i  tort 
apotaéUte.  "■...'  , 

APOTHÈQVE,  s.  f.  fdu  gT.  diico(h{xT|,  Iteu  de  ré- 
serve). Antiq.  gr.  Cellier  k  mettre  le^  proTlslons, 
armoire, 

*  APOtiiÊTE, »..  m.  D'après  l'Encyclopédie,  .>iom 
d'un  air  de  flûte  desmnciens  Grecs.  , 

'  *  APOTOUE ,  s.  f.  Ane.  musiq.  Nom  qu'on  don- 
nait au  ton  majeur  dont  on  avait.retrancbé  un 
Umma.  V.  limma.  — Apototne ,  ».  m.  Zpol.  Genre 
d'insectes  coléoptères.  —  Apoiome ,  adj.  des  9  g. 
Ainér.  Se  dit  pourVixprimer  l'état  d'une  subslaii«c 
dont  les  crystaux  ont  des  faces  très-pou  inclinée»  • 
vers  l'axe  :  Subttancet  apotomet. 

'  APÔTRE ,  S.  m.  Nom  grec  de  l'offlcierchargé,. 
chez  les  Juifs,  de  lever  l'apoitoie.dans  les  provinces. 
V.  APOSTOLE. — x:hczies  protestants,  on  donne  le 
nom  i'apdtre  aux  jeunes  ministres^ul  n'appar- 
tiennent'pas  encore  À  une  église.  —  Ane.  Jirrispr. 
Apôtre,  iettrc  démissoire  qu'un  Juge  à  guo  en- 
voyait'au  juge  d'appej.pour  .attester  que  ftnpé- 
irant  était  appelant  d'un  premier  jugement. 

^APOTROPKEH,  ESSE,  a^J.  Mylh.  Epithèto  de 
certaines  di^itës  tutélaires,  telles  que  les  Aver- 
runces  des  Latins.  V.  APOPOMPfM.  —  Aphtropien 
se  disait  encoVo  des  victime»  ou  des  sacrifices  of- 
ferts aux  dieurpour  détourner  leur  courroux. 

*  APPAREILLER,  V.  a.  Signifle,  chez  les  èlé- 
veu^  de  chevaux ,  choisir  pour  un  étalon,  de-, 
race  une  belle  Jument,  afin  d'avoir  de  bons  p.io^. 
duits.  —  ('apparxi!  LEii,  T.  pron.  Zool.  S'accou- 
pler ou  Rapparier  1        '  .  ■  '  ■ 

*  APPARiTion ,  ».  r.  Dan»  la  liturgie  mozara- 
bique ,  chacune  de»  fractions  de  l'hostie  que  le 
prêtre  divise  en  neuf  parties. 

APPARonaEiJ»,j,  m.  Ane,  adminUtr.  Cettii 
qui  apparonne,         / 

*  appàRteKARCB  L*.  t.  Jurisp.  Apparieiutnce. 
(fwn  bien,  ce  qui  entlit  le  fond ,  par  opposition 
l'ce  qui  y  a  été  plu»  tourenemenl  attaché. 

*  APPAUVRIR,  T.la.  ProT.  ;  Donner  jxott  JMéu 
n'appauvrit  homme,  Diéu  fait  prospérer  ceiïx  qui 
font  l'aumôpe. 

APPAtivussAtiT,  AirrE,  a4i,  Kéol.  Qui  ap- 
pai^rrit,  qui.càute  rappauvristement.      • 

*  APPEi;,  f.  là.  Dante.  Dans  le»  bal»,  arerti»^ 
sèment  donné  aux  danieur»  pour  qu'lli  se  metletit 
eb  place.  Il  condtle  i  Jouer  les  iveinlérci  meiu- 
re»  de  la  contred«a(e  ou  de  la  vaUe  qa'oin  rt  H^^ 
cuier.  —  Musiq,  Appel  de  cor*,  pas»age  d'uM' 
symnhonie  qui  offre  quelque  retsemMunce.  «Tec 
lt.j  appel»  de  cba»ie,  et  qv'  m^  exMUté  par  dei 
cor», -^  Ane.  Juri»pr,  Appel.  dé*«rt,  appel  InleK 
Jeté,  mai»  qui  peut  être  cdn«ldéré'> comme  aban- 
donné, n'ayant  pas  été  ratevé  dani  le»  troii  moi*  ; 
appel  en  adltéraut,  appel  qu'on  Joignait  «ux  a|^ 
pel»  antérieurement  inter]elé*4^]>|w{  ât  mort, 
appel  interjeta  par  unjcondamnè  A  mort;  appel 
à  futuro  gravùimim,  appel  prémaloré  qiii  n'était 
pùrectt  eA'FraaMs  app«(ra  toilgMif^ftçsoMi 
appel  indéterteiné  qu'on  interjetait  m>ur  obrier  é 
l'aTaolaga.  que  fadvenaire  votidliflt  Urer  tf'uAa 
(eoleacet  appd  à  CtnOle  itt  greffier ,  appel 
formé  anult^t  la  aetOenoB  rendue,  ep  t'iidreitaiit 
i  Toix  baaaa  au.cTctter.  qiii  la  leVail  aloh  et 
disait  »on  rapport  aii  jMei  t^P^  vUtifè,  ap- 
pel InU^etè  una«oUr,  M  mtme  xTanl  le^  «bai* 
Judiciaire*,  pour  «nlerér  I*  coanaiwaRce  d*iope 
cause  i  un  Jufa  inférléor.— ^uriapr^  wtiHf  Jpptl 
principal,  premier^  4édara(Ib|i  pir  lam^e  on 
délère  un  Ju|emanl  au  IrUmnat  lOpérieHr;  ap- 
pel incident,  celui. qui  e«|  iniatietA  eootre  un.| 
jjigeÇtenl,  durant  le  cour*  f  un  procA*.  parpa  que 
ce  Jugement  porta  prAiUdice  i  utte  de*  partie»', 
a(  4oi>ue  de»  arme*  i  ton  ^dverMÙlK  «pi^  a 
mtkimà»  appel  inteileté  par  le  mlnlillra  publjo 
loraqu'û  ooupabla  a  été  «Maïué  i  une  peine 
laé^  mmi  «JVfl  '«HM  tm»  itHpen»,  celui  qui 
e*4  iniaileM  eanUa  n»a  tfite  dedépani. 

*  «vtjàuMr  4  a.  «,  >m,  -.  Jvakr  «m  «^m^  i 
tappmnu,  arolr  maoyalta  ntine.  »  <  T 
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*  APPELÉ  ET  RiPPtfRTK.     . ^ 

Formalité  qui  se  pratiquait  *  la  grand'"chii*,J|,','ÏÏ 
parlelnent,  pour  fairç  prononcer  défaut  tlaus^  1p" 
pauses  qui  étaient  iunYdlc.  ^~"     ■ 

•  APPELER,  v.  n.  et  a.  Chasse  et  manège  Doii. 
ner  un  appel  :  Appeler  ùti  cheval,  appela  u, 
chieiu.   te»   deux    dernière»   locutions  anpip 
tiennent  au  sens  actif.  — Jeux.  Appeler  se  dlu' 
quadrille  pour  jouer  avée-lé  roi  appelé  ^ 

i  APPELLATION,  S.  f.  Anc.furl»pr.'^pB,;,a. 
tiùn*  verbale*  ;  celles  qui  étalent  Iruerjet*..,  pj. 
forclusion  sur  appointé  i  mettre;  aTi/w;;,,/;^^^. 
'otni**o  medio,  celte  qui  se  l'ait  en  la  cour  d'une 
sentence  rendue  par  un  Juge  inférieur  quï  tt%. 
'lortis^it  immédiatement  4  un  aiilre  jugcinfA,  • 
rieur;  appellation*  retpecllvet,  celles  qui  ,o.,i 
interjetées  par  deux  parties  àdverie»  se  dijaj,, 
lésées  toutes  deux  par  une  sentence. 

APPELLES ,  ».  m.  Bot.  Antfien  nom  d'une  tv 
riété  d'œillet.  '  •«.'*■ 

•  APPEJIDASCE ,  s.  rAnc.  jurispr.  Tout  ce  imy 
est  nouvellement  attaché  A  unà^  seigfieuVie,  um 
en  domaines  qu'en  mouvances.  "  •  ' 

APPEJIDAOIT,    AKTE,.  adj^bBOI.  Qui  est  SUj. 
pendu  i.  Se  dit  de  la  graine,  lorsque  Je  hilo  est 
placé  ^u-dessus  de  son  point  leplus  élevé." 
■•    APPENDICE.  ÉE,  adj.  llist.  nat.  Quieslmuni- 
'Vappendi.ces. 

APPEIVDJCIFORME ,    adj.    de*  1^  g.  *I||st,   gii 

'Jnl  a  la  forme  d'un  appcndicef  ' 

APPBWOiCDtAiRE,  adj.  des  }  g.  Ilisi 
Qui  présente  le  caractère  d'un  appendice. 
,  Appendiga'sTre  ,  adj.  de»  i  g.  (du  lat.  od. 
pendix;gq*ter,  ventre).  Zool.  Se.dlL.4ës  insecifs 
dont  l'a'bdonren  présentp  l'apparence  d'uni».' 
pendice.  "  ' 

*^APPEilZEMi,  s.  m.  Gèogr.  Vn  des  vliigt-jetn 
cantons  suisses,'  qui  prend  son  nom  dï  son  cD.-l. 
Il  est. inclus  dans  celui  de  Siint-Gall,  et  dirisétpn 
deux-  parties ,  les  Rhodes  iiilérieun  et  les  ithodes  . 
extérieurs.  Pop.  de  tout  le  canton,  59,000  liab  — 
Ville  de  'Suisse ,  canton  dAppemell ,  cta.-l.  dés 
Rbbdef  intérieurs,  sur  la  Sister.  4,iOO  bah.  On 
n'écrit  point  Apfieniel.  '     •  ' 

*appéte!«ce,  s.  r.  S'employait  autrefois  pour 
désir,' 'tendance  vers.  — 'Pbilos.  -Tendance  de  la 
lensibilité  vers  un  objet. 

"appétit,  '  s.  m..  ProT,  Vn^ehieùneur  est- 
toujour»  de  bon  appétit ,  un  chio^enr  tst-po- 
Jours  tr'iAe.'—  Appétit  de  femme -grotâe ,  se  dit 
d'un  appétit,  d'un  désir  bizarre.  —  Appétit,  nom 
vulgaire  qu'on  donne  au  hareng  fumé,  et  gëiii- 
falemeAt  i  toute*  le»  denrées  de  haut  godt  qui 
forment  a»»â1*onnement.  -r-  Pbilos.  On  appelle 
apj/^tit*  les  principes  actif*  qni  proriennenl  de 
la  matière,  et  sont  périodique*  etraccompapiés 
d'une  sensation  dèsagréablel 

*  APPlADB,  a(U/  f.  Qui  eit  *nr  la  voie  Apoia. 
Selon  quelque*  commentateur*,  telle  est  l'on^ 
deJ'épithèle  A'appiade»,  donnée  à  plusieurs  di- 
rinité*.  Lei  dieitef  appiade*  auraient  été  cellet 
dont  le  teqiplft^  tronrait  *ur  la  voie  Appla.  On 

renie  que  c'énit' Minerve,  venu*,  la  cdi»corde.  la 
aixelTeaU. 

ATPiABV ,  D;  pr.  m.  Céogr.  Vine.A'Angleten:i!, 
eh,-l.  du  ëomté  de  Wettmoreland.  4,ft60'hab. 

hVPhttit ,  it,  part,  et  adj .  Qui  e»t  cautioiiné. 
Aveu  apMfé,  permmne  applégie. 

AP»LiCBMMt,*,  m.  Yleuz  mot  qui  signlBilt 
garantie,  ca^onnement.  —  DaB*  Tane.  jurisp:, 
oemanile  en  réintégran<|e.  Le  demandenr  ne  poi>- 
ralt  obtenir  la  cho*e  réclamée  par  né  applig^. 
ment,  qii'ea  donnant  eauth».  —  JppUgemeiit  dt 
nfk*  depUge,  complainte  |  ub  tribunal  supé- 
rieur contre  le  iribrinai  InMrlepr  qui  refusait  de 
retierolr  iu>  aapltlgemaét.^-^-CoiUr^rapplégmtnt, 
déteMe  de  la  parOe  aaalgicèè  «a  eiMpûInte;  «01/ 
par  l^el  elle  loaréilikatt  ^ntloii  Wnir  les  doo- 
magea-iniérAti  «u'oti  poaTflt  t^algit  aH  denio' 

A;  Aie.  Jbtllp,  Caubdaner, 

a."  f,v  OnaniA  ^e  ee  q»l  «» 
m  UiHlB,.  Ma  twrtaDt  d'une 


APPJLMU,  t. 

lonàeram 

.Al 

appllcaMé.' 
loi,  d'oui  aitAi 
a  «'agit 

de*  01 

l'apMll 
é6rrid«ra,4Me«i 

MopiA  A'MM  PW 
ffl^  Mfl  iftAMMe 


\ 


'*^^ 


Acedoei 


'in^ait^epaHlei 

>lrt  nloyée»- 
«Ul  bec,  qui 
-^ècl^lrer  d« 
in.  Acceisoire 

,1  .jHiroM 


;v*  V 


appmA.s.  m.pl 
prièiaire  devait  foi 
sa  terre.        , 

•APPOITrÉ,    8. 

donnait  à  un  arrêt  J 
convenaient  par  '' 
Ifuri'conseils. 

'   •  APPOIlSTElIKir 

gu'tiii  d'appointemt 
/jiliointernent ,  ^uf 
'jMiiteétnl  général 
droit  plusieurs  eau 

~  leur  tour  de  rûle'4 

'    temfiil   offeA.   v; 

■  fonjff/ Jugement  q 
■     écrit  «l'une  nouvell 

_^'appci*vcrbal.  — 
-'^jup-'iftent  qui  Joint 
nùrivi'llc  demande  i 
se  poursuit  déjà  en 
à  (tiire  preuve ,  Jugf 
I/,  quHc.—Jppoinleme 
lemi'ntSn  matière  di 

•  APPOITTER ,  V. 

/  Appointer  un  fil  de 
—  Fouler  le  cuir  poi 

'  mollr'e  au  suif.  -^ 
d'éiolTe  afin  qu'elle 

APPOLVTOl  ,  S.  I 

•apporter,  r. 

F/^por/«^On  reçoit  ,tou, 


ïierii  pour'payer  ou. 

APPORTKHIIIEMEI 

Ànc.  juri$pr.  Dans  la 
l'jtlné  lies  enfants  do 
dans  les  .biens  noble» 
Dans  la  coût,  de  Lor 
genli[sbommcs  de  cet 
de  la  RocheUe^  déclar 
.  vaiii  de  deux  conjoir 
somniè  sur- les  bien 
au  delà  de  laquelle  i 
fendre." 
API'ORTIÔMER  ,  ' 

isssijer  l'apportlonnc 
APPOsrriF,  ».  m 
laquelle  certains  gra 
nom  qui ,  réuhi  à  un 
ne  sort  qu'4  présente 
mf\me  chose  sous  dlT< 
posi'riox ,  au  oictionn 

APPRAÏElt,  i.   », 

pré.  '  ■■ 
APPRÉBESOEMEJn 

JpVchanoinesses  de  R< 
cbaiininesse,  V.  barbbi 

APPRÉCIABILITÉ, 

qui  est  «pprèciAle, 
'appréherdbr.t 

heiider  une  *ucce**ion 
AP>RfiBEnSlllLB^ 

pcoi  être  pris;  saisM 

,  'APPRÉHEliaiOR,! 

,  au  corps,  de  se  uislr 

Diieur,  d'un  criminel, 

'apprehore,  V.  I 

au  ber,  durejuMqu'OU 

fint^j  ne  s'effacent  qw 

APPRESSÉ,    ÉE,  a, 

approchés  l'une  de  f 
«urTauire.  -'..  ■'■' 
*PPRBTADO«j  '«.  I 
P«rles  ou  de  pierre*  1 
Wi»es  poruienl  mr  Ij 

•  APPRÉTEim,  a,  j 

WoisàunpelBlro*» 

/  *ppihm4,  tu,  par 

-avproché  tfune  partis 

"ec  force,  ' 

P'«her,V,Â»lti««,j 
.  •w«OMTHW;t 
J^raisoBéUWUJaÂoi 
?"  projeté  areefortR 

ci>er  et  d*  VM^tÊtSti 

"'"^•^enearannii 
"»*f**ter.  "*■' 

ProcW.riHrtwj'ae. 
'"<**«.  «"oppoeac  A  «i 
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„  -  APP;.   .r'';        / 

APF*.is,  S.  tn.  pi.  Ane.  coul.  OutHi  que  te  pnv 
prléiaire  devait  fournir  au  mitajer  qui  prenait 

sa  lerrp.       ,  '  .  .     . 

'  \Pvount,  ê.  m.  Ane.  Juriip.  Nom  qu'on 
donnait  i  un  arrtt  par  apphinté,  dont  les  parties 
..nnij-naient  par  l'a».!»  de  leur»  afocat*  ou  de 


K . 


APU 


ARA 
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dç  l'asi^légcanl.  •:*» Faire  les  approrlie»  ,  entamer 
les  opérations  d'un  »iége.  —  .\etloijer  le»  ap- 
proches ,  dissiper  une  armée  assiégeante  et  dé- 
truire »e»  travadi.  .  ^ 

*  APPROCHBR ,  T.  I.  Se  dit  du  rapprochement, 
des  deux  sexos,  surtout  en  parlant  des  animaux. 

APPROCHEUR,  a.  m.  Trchn.  O.uTricr  qui  amène 
le  bois  dans  une  brouette  i  l'endroit  où  l'on  con- 
airuit  un  train. 

•^JIppROPUHJirB,  8.  f.  Ane.  cOut.  Moyens  par- 
ticuliers pour  assurer  la  propriété  d'un  bien,  -qui 
causes  qui  n'avalent-  pu^  venir-é--[-étiient  en  usage  en  Bretagne.        ,  '  . 

-*  APPROPRIÉ,  .ÉE  ,  adj.  Droit  can.Afn^/Jfe 
approprié,  celui  dont' le  revenu  est  annexé  à 
quelque  dfgnité  ou  communauté ,  et  qui  est  dns- 
serri  par  un  simple  Ticaire.  On  ■Ait  aussi  béné- 
fice uni. 

APPRODTABi.E ,  adj.  de»  9  g.  Kéol.  Qui.  peut , 


£onv«naicnt  par 

|euM  conseils. 

'  •  AppoiHTElf  FUT ,  I.  m.  ProT,  Charger  guel- 

Qii'uii  d'appointemenl»,  le  battre.  — '  Ane.  Jiirlsp. 

\l,ointetnent,  ^jugement   préparatoire.  —  Jlp- 

minUéenl  giii^^t  celui  lui  appointait  de  plein 

Jlniii  piufli'urs  causes  qui  n'avalent-  pu^  venin' 
-  leur  loiir  de  rOle'i  la  grand'chambre. — Âfipoin- 

leinfiil  offert.  \'.  noLLE.  —  Anpointement  au 
■  rti/i.!f(?,  jugement  qui  ordonne/rinstruction  pijr 

errli  (l'une  nouvelle  demandtr;  dans  une  cause 
-H)'apppl*vcrbal.  — '  Appolntement  de  jonction , 

jupi'*''nl  qui  Joint  l'instruction  par  écrit  d'une 


norivi'llc  demande  i  une  première  instruction  quT'    qui  doit  être  approuvé 


\k 


se  poursuit  déjà  en  celle  "forme. — Appointement 
a /■<«><; /WfJMW,  jugement  qfjji  ordonne  une  en- 
q\itic.—.-lppointement  à  fournir  débats,  appoin- 
icnifnlîn  msiiére  de  compte. 

•.tppoiTTER,  V.  a.  Techn.  Tailler  en  pointe  : 
Apmnin  un  fil  de  fér,  vn  hameçon,  un  crayon. 
_  Fi5uler  le  cuir  pour  la  dernière  ((ûê  ayant  de  le 
metiré  au  suif.  -^  Coudre  les  bout^'ùne  pièce 
d'étolfo  afin  qu'elle  ne  se^éronle  point: 

Appomo» ,  ».  m.  Nom  d'un  ancien  poignard. 

•\PPORTER,  r.  ».  Pfovt  Bien  -venu  qui  ap-.. 
/^'portefon  reçoit  rtoujoun  avec  plaisir  celui  qui 
Tient  pourpajer  ou.  pour  faire  des  présent». 

APPORTidiînEiiEBT,  s. 'm.  (pr.  apor(ion<7n<in). 
Ànc.  juri^ltr.  Dans  la  coût,  d'Aix,  portions  que 
i'itlné  (les  enfants  donnait  i  ses  frères  et  sœurs 
:  dans  les  J)ien<  uobI.es  Rieurs  parents  décédés. — 
Dans  la  coul.  ob  Lorraine,  légitime  assurée  aux 
gentilshommes  de  cette  province. — Dans  la  coul. 
'^  (le  la  Hochellb.,  déclaration  par  laquelle  le  surri- 
vaiii  de  deux  conjoints  assignait  aux  enfants  une 
.sonuDè  sur-les  biens  du  premier  mourant,  et 
au  aelà  de  laquelle  ils  n'av^iient  pins  rien  à  pré- 
tendre." \         ■ 

*ppo|iTiOMJiER ,  v.^a.  Ane.  Jurlspr.  Donner, 
'  !   isssnr  l'apportionncmenl.  V.  le  naot  pr^édont. 

APPOsrriF ,  s.  m.  tiramiq.  Appellation  sous 
la(pielk>  certains  grammairiens  ont  désigné  un 
nom  qui,  réuhi  i  un  tuire  nom,  déjà  exprimé, 
ne  sort  qu'i  préseM^r  la  mfiffie  personne  ou  la 
mtmo  chose  sous  divers  points-  de  vue.  V.  kt- 
.   posiiiox ,  au  Dictionnaire. 

APPR.\ïEli,  V.  t.  coji.  Keltn  une  terre  tn 
pré.  '  ■•  ,    ■        ■ 

APPRÉBEiiDEiiEirr,  s.-m.  c'omm.  relig.  Cbct 
'  lo^chanoincBses  de  RemirepoDl,  réception  d'une 
cbaunlnesse,  V.  «akbrte.     " 

APPRÉciARiLiTÉ,  S.  f.  pidict.  Qaalit«  de  ce 
qui  est  appréeilble.    •  , 

•appréhewder,  t.  a;  Prtt  Accepter: 4)pr(>- 
hender  une  succeùion.  ^   .' 

APlMtÉBEItSIHLB^dJ.  dei  S  g.  Dldact.  Qui 
pcoiéirepri»;  salsiOable. 
.  'APpRÉHEMioM,  s.  f.  Prat.  Action  de  prendre 
Mmrp»,  de  se  saisir  personnellemeni  d'uiJ  dé- 
biteur, d'un  criminel.  . 

'APPRENDRE,  T.  «.  PyoT.  C*  fifm  apprend 
au  ber,  dure  jusqu'au  ver,  le»  souvenirs  de  Ten- 
linw  ne  s'elTaeeni  que  par  U  mort. 

APPRcssË,  fs.  t^j.  Bot.  Se  dit  de  parUes 
rapprochés  Pune  de  rautre,  et  «ppliqaées  l'une 
«ur  l'autre.     -•  .  ". 

AppRÉTADOtti  '(•  n<  Ornement  çompcM  de 
Parles  ou  de  pierrea  fines,  que  IM  damet  ftâa- 
Çaise»  poritienl  sur  U  tete.         / 

étoffes      ''•'*^-  ~  ««M*w  "<|;i»pr*wr  lei 

Won  i  un  pelnUe  m  yerte. 
Xi?/*!?*'  *«.  PWl.  •»  «««J-  Bol.'^Qul  est  rap- 
•Îm  rtrî""*  "^  *'  •••Ppllflue  coBtro  «Ile 

P««her.v.A„»U«  p,rt.M«(a.  ^  ^ 
laraîî^'fV.T*'*'»»-  '•»>no»-  Acte  p«r  lequel 

M***  f™« '«*•  «l«  to  «««le.  ^IbéS. 
Sr  S  i"^  ♦'•?n*»««  *i?»  V^J»  Prt- 

'••/•««asr. 

Pf?*»,  aborder  j  accMsIUe.  Vm  mllé. 

SîX  îf  ■"'*«•  -1«M.C<mUlr  te,  of- 
'"°«*f».  «"opposer  A  on  BMie  i  raUr4ef  les  effort» 


lAM  M«  AobNb  :  Çtprttn 
m«jfprdkaim,àmpma 


'  APPUI,  4.  m.  AFchit.  Corbeau  qui  sort  d'une 
muraille  pour  supporter-  une  poutre. 

'  APÎ>iji.SE',  s.  f.  Astron.  Éclipse  dans  laquelle 
la  lune  effleure  seulçment  l'ombre  de  la  terre  ou 
le  disque  du  soleil.   '^ 

*  APPCYfR,  V.  a.  Mar.  Soutenir  les  vergues  du 
bord  du  vent  contre  un  grand  fr/iis.  Vn  bâtiment 
appuyé,  incl(|né  par  la  force  d'un  vent  qui  Je 
prend  eu  travers^  ne  sent  point  te.  mouvement  ilo 
roulis.., 

"Apre,  adj^.  d^s  )  g.  Fauconn.  Apre  à  la 
'proie.  Se  diHTun  oiseau  qui  se  sert  avec  vigueur 
du  bec  et  des  OQgles.  '-^ 

APRISE,  s.  f.  Ane.  Jurisp.  Description  et  esti- 
mation d'un  bérilage  faitesjl'olBce  par.  le  juge. 

APROCTOiHE,  s.  m.  (du  gr.  à  priv.  ;  Tcpuxtà; , 
fondement)..  Zool.  Genre  de  polypes..       , 
'aprOSOpie,  s..r  (du  gr.  d  priv)  ;  .itpdaiiyreov , 
face).  Anal.  Absence  de  la  face. 

APROSTOCÈTE  )  S.  m.  (du  gr.  d  priv.  ;  r.^h., 
devant;  toxeùf  ,  père).  Zool.  Genre  d'insectes 
hyménoptères  dé  la' famille  des  chalcidiens. 

APROVAïVDEMEKT,  S.' m.  Aoc.  jurisp.  iTovision 
due  A  cause  d'une  blessure, 

apaarA,  S.  f.  Hyth.  Ind.  Nom  des  nymphes  qui 
embellissent  par  leurs  danses  le  Svarga  ou  para- 
dis d'Indra.  Les  Ajgards  naquirent  de  la  mer 
lorsque  les  Oévas  etles  Asouras  l'agitèrent  pour 
«obtenir  l'AmriU.  ^ 

.,*  APftEUDB  ,  n.  pr.  f.  Uytb.  Une  des  Néréides, 
-smon  Homère.  /  . 

APSBCDÊSIE,  s.  r.  (du  giC  dpriv.;  (}«(jSo>,^ 
feindre).  Zool.  Genre  de  polypiers, 

AP«6niQDB ,  a4].  des  •«  g.  (do  gr'.  à  priv 
miifa,  gale].  Héd.  Se  dit  des  médicaments  oiii 
ne  peuvent  ^érir  la  gale.  f^^ 

*  APT,  n.  pr.  m.  céogr^-^Celle  ville  est  située 
.sur  la  rire  gauche  du  Calavon.  5,'7SO  bab.  Cuirs, 

bougiet^et  confitures.  _         ^^- 

APTAI.E,  n.  pr.  m.  MythTgr.' Nom  d'un  des- 
flls  de  Mercure:  Nilacb  voit  un^  altération  dans 
ce  mot. 

apT;^ix,  ».  m.  (du  gr.  à  priv.  ;  ircep&v,  aite). 
Zool.  Rom  d'un  oiseau  de  la  Nouvelle-Zélande 
qui  «v^eaucoup  de  rapport  avec  l'autruche. 

APTOIOCTIC  ,  s.  f.  (du  gr.  &icTepo( ,  sans 
ailes ;-Yuv:)|,remeUe}.  Zool.-Çenie  d'insçcics  hy- 
mènoptèrtn.        ■  '■  ^^■ 

APTÉKOtOCUC,  i.  f.  (dtt  gr.  dhcnpO(,  aptire; 
"Mrpii,  discours,  traité).  Didacl.  Trailir »ui- les 
inaecld»  aptères. 

APTteOLOGiQVB,  a4J-  d.ea  S  g.  Qui  a  rapport 
A  rapièrplogie.    ^ 

aptCbolMCK^-  t.  m,  Celui- qui  a'adonne  i 
l'ètode  des  insectes  aptère». 

APTiKinui,  ».  m.  (du  gr.  ftiRtpoc,  Un»  alleij 
oùpa,  queue).  Genre  de  crustacAs  décapodes.  — 
Ko»  d'une  espèce  do  raie. 

ÂfvtKtatM,  «41.  et*.  D.  (du  gr.  éxtifvxoi, 
sans  ailes),  tool.  Qui  n'a  point  d'organe  spÂeial 
pour  nager.  —  anAnuHM ,  s.  m.  pi.  Uasfe 
étakUe  panai  les  npollvaque*.  '.  ,.  „ 

ATtian,  •■  ■.  Zool.  v.  antan.'  *;>''  i  <'^  ' 

AvmsfY.  A».  («■  jr.  émm,  fi  w  *•■>  *•->- 
lerV  tMl.  Ceora  «luMtM  cotAoplérni  penla- 


grossicr  de  l'italien  qu'on  parte  dans  l'ancienne 
Apullo ,  la  Pouillè. 

APc^jSTE,  ».  m.  Hist:  nat.  V.  apiex. 

API'RE,  n.  pr.  m.  Céogr.  Rivière  d(}  Colombie, 
affluent  de  l'Orénoque  ;  cours  600  kil.  Kl!e  donne 
son  nnm'^  i  une  prorince  de  la  république  du  V^ 
•nézuel».  ;  ch.-l.  Achagua.  A 

APYCîKOS,  adj.  m.  (du  gr.  4  priv.  ;  nuxv6;, 
serré).  Ane.  musiq.  Il  se  disait  des  sons  appelés 
ihbU».  I,c  proslambnnomenos ,  le  ncie  sj m  inctv- 
ndn,  cl  le  note  hyporbolcôn  sont  des  sons  upucnns. 

APVnfelïR,  adj.  des  2  g.  (du  gr.(i  priv.;  r.'jp,-*. 


AcrTQOE,  I.  m.  (du  gr.éfriv.  (  «flif,  u^^* 

•MOMMAllé).  Mol.  ♦.  WOélHJUfS.  ^  . 

AJPOA,  I.  it.'iMl.  loai  dTvn  polMM  dajgeM* 


Afouti  B.jpr.  f.  Cèogr.  an^nya  te  Ugnado 
Crtw,  en  luHe,  lur  m  «9M  Ae  rA4rlatiqne. 
At^ouhl^nl  ta  PouiOê,  ■ 

APVUU,  nRB,  a4].  eis.  Ctsgr.  aAc.  HaW-< 
ta«t  te-TAMlie.  —  Qui  uparlient  A  TApulie  on 
A  «et  DaMIanta.  —  Ungûlst.  AputUn.  Dialecte 


\ 


ne  contiennent  pas 


graine  J.  Bot.  Dont  les  fruits 
de  graines. 

.  APYREXIQI'E  ,  adj  dos. 2  g.  Méd.  Qui  appar- 
)i(\nt,  qui  a  rapport  à  l'apyreiio.  V.-Aptkexie,  au 
Oiclionnairc.  / 

APYRnE  ,  s.  f.  (dn  «rr.  ci  priv.  ;  Vu^Évr,, 
noyau).  Chim.  Alcali  qu'où  extrait  (lu  noyau 
d'une  espèce  de  cocotier. 

ÀPYRITE  ,  s.  f.  (du  gr.  à  priv.;  itûp  ,  feu). 
|Winér.  Espèce  de  tdurmaline  rouge, 

AQIIAHOTEI'R ,  S.  m.  (du  lat;  aqiia,  rau;  mo- 
tor,  qui  meut).  Techn.  Appareil  qui  fait,  servir 
l'impulsion  cies  flots  i  pousser  en  sens  contraire 
un  bateau  charge  qui  remonter  le  courant. 

'AQtJARiE!*,  s.  m.  Ant.  rom.  Employé  chargé 
de  veiller  aux  aqueducs ,  et  en  général  à  tout  co, 
qui  concernait  le  service  public  des  eaux  dans  la 
république. 

AQVARTiE,  S.  f.)Bot.  Arbrisscsu  de»  Antilles. 

AQUATEUn  ,  s.  m.  (du  lat.  ajua,  eau),  ilisl. 
rom.  Valet  d'armée  chargé  de  distribuer  l'eau  aux 
soldats. 

*  AQUATIQCB,  S.  m.  Hist.  relig.  Nom  donné  A 
ceux  qui  croyaient  que  l'eau  est  un  priiicipu 
coélernel  à  Dieu. 

.  AQUiroy.lACÉ ,  ÉE,  adj.  e\  s.{àp  aqutfolium, 
nom  lat.  ad  houx)..  Bot.  Qui  ressemble  au  lioux. 
— At}ciroLiÀcÉES,  s.  f.  pi.  Famille  d(;  plantes.      ' 

AQUiGËilE,  adj.des-2  g.  (du  lat.  a^ua^  eau; 
genitut,  né),  Didacl.  Qui  natt  dans  l'eau. 

AQl'li.ARinÉ ,.' ÉE ,  adj.  et  s.  Oot.  Qui  ressem- 
■blc  A  l'aquilaire.—  aqcilarimées  ,  s.  f.  pj.  Famille* 
de  plantes.  On  dit  ».\isi\  aquilée, -aqUiUriucé . 
V  Aqi'll.ÈeE,  S'.,m.  (du  lat.  tiqua,  eau;  légère ;' 
choisir).  Ant.-  rom.  Celui  qui  avait  pour  fonctions 
de  rechercher  et  do  découvrir  les  sources  d'eau 
souterrainel.  ,      '      ^  'i 

'AQtlItlEIl,  ERNE,  a4i,  et  S;  (du  lat.  aquila} 
aigle).  Zool.  Qui  a  du  rapport  avec  l'aigle,  -r-] 
If  AQCiLiEiis ,   s.  m.  pi.  Synonyme  .d'aguiVi/u  cl' - 
i'aquiliné*. 

*  aquimiIa  IRE,  adj.els.  Zool.  Qui  tient  do 
l'aigle,  qui  lui  ressemble. —r  aocilixs,  s.  m.  p|. 
Famille  d'oiseaux  qui  comprend  l'aigle  et  plusieurs 
genres  voisins.  . 

AQCILIBÉ ,  fis,  adj:  Zool.  Synon.  A'aquilin. 

■'  AQUin  ou  AQuino  ,  n.  pri  m.  Géogr.  ville' 
du  Ybyaume  de  Naples,  dans  la  Terre  de  Labour. 
806  bab.  Patrie  de  Juvénal.  SaintThomasJe  domi- 
nicain (Ut  èvéque  d'AEquino,  d'où  il  est  appelé  idint 
Thomas  d^Aquin.' 

AQDIPARE  ,^a4i,  des  i  g.  (du  lat.  àqua ,  eau  ; 
-^rer«,  engendrer), 'Zool.  Qui  naît  dans  l'eau,  ^. 
ou  bien  qui  dépose  dans  l'eau. ia  progéniture. 

*  AQ)»TAIBB,  s.  f.  Géogr.  ane.  Partie  de  la 
CanfirL'.,^9H<<a>fle  èiàn  d'abord  comprise  entro 
la  Garonne,  les  l>yréaée»  et  l'Océan.  Poilérieu- 
rement  A  Auguate  elle-renferma  les  pays  situés 
entre  la  Loire  et  les  Pyrétiéea,  Alors  elle  se  divisa  •' 
eR  l,'**.iif{p«iiain« ,  entre 'ta  Loire ,  la  Vj^ne  et. 
le  Tarn;  t"  AquUaiiu,  A  l'O.  entre  la  Loire,  la 
Garonne,  la  vienne  et  rooéan;  3*  Aquitaine, 
entfe  la  Garonne,  les  Pyrénées  et  l'Océan.  Cetto 
dernière  subdivision  portait  aussi  le  nom  de 
NovempqpuUutie.  -  '" 

*  ABABA ,  s.  m.  Espèce  de  voiture'  dont  les 
femmes  turques  se  servent  i  ia  campagne.  ^^ 

*  ABABE,  a4i.  cl  S.  des  %  g.  Linguist.  L'A^ 
est  ridiome  des  peuples  arabes -.  il  appartient  i 
A  la  famille  des  tangues  sémitiques.  — ^roAe 
ancU»,  langue  autrefois  parlée  en  Arabie  et  qui 
se  divisait  en  deur  diateçtea  principaux  :  le  ha- 
miar,  et  le  tioréiêch.  — Arai»  UtUral,  nom 
doonA  au  koréiscb  perfecUonné  par  Mabomet  et 
set  («eoesseurs  :  c^est  k  langue  seerée  et  uvante 
4e  ton*  Hi  peuBlM  de  P Aaie  occiiawlale  et  de  U 
plus  grande  pSirtk  4e  VàMv^.r'Jn**  wul- 
0iUr*,  ran*e  toarlA  4an«  PAiio  MIbbok,  dans 
uite  partie  4«  U  Penia,  qwHpMt  ewoiU  dee 
cAtes  4ena4e,prei«M  to«te  rAfirlqBe  seple»< 
trionale  et  une  parÙo  4oTAIIrA|iie  eaatrale.  Lee 
dialectes  4e  Vmràbe  ml§tint  ktlSnmi  guère 
d'antm  Htkmm»  mbm  «uk  ^fM  eaiie  de  IA 
proftAnciatioa^     "         v  "   '  •        > 
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Aiunr.iiiHll  ,  è.  m:  >iii9.  Iiistriiiiient  f.taf- 
ficr  (Ifs  orties  dp  la  ll.uli.iric  ,  t'i  <|ui  su  roniposc 
d'iint;  cordi!  appuyév  sur  mw  vessie. 

*  AHAUESt^lil':,  s.  f. '\()iii  d'iiiie  daiiAC  cnmpo- 
ice  de  Kroupes  et  d'atlitiidïs  qui  rappellent  lei 
siijeu  de  quelques  baa-relicrs  auliquci.  Ce  terme 
cal  Tort  mal  elioisi ,  puisque  Ico  ai^abesques  ne 
ée  Gompoaeiit  janiait  de  reprâienl'alionsd'liuniuici 
ou  d'aiiitnaux. 

An«uiA,  n.  p)-.  r.  Myth.  gr.  Femme  d'Égyptui, 
dont  «Un  eut  un  graud  norfibre  de  li|s. 

An%Bii>K,  a.  r.  Itot.  Genre  do  plantes  cruci- 
Kres  qui  croissml en  Europe  et  en  Asie., 

AiiiltiDÉ,  Ke,adj.   et  s.  Uot.  Qui  resiemble 
.  i  l'apabidc. — ahabidées,  ».  f.  pi.  Groupe  de  la 
famille  des  crucili'ii's.  ^^ 

'araiiie,  s.  f.  (.eopr.  mod.  Vaste  contrée  do 
l'Asie  uecidentaje,  honiéc  au  ti.  parla  Hyrie  et 
'l'Algeïiiclv,  à  rr..  par  le  golfe  l'ersique,  au. S.  par 
la  mer  tl'Oniiin,  ait),  parla  mer  llouge.  I>pp.  éva- 
luée (le  1-2  i  1 4  millions  d'Iiab.  Sa  divisioo  réelle, 
la'seule  qui  soil  connue  des  indigènes,  est  celle 
qtii  p.ii'l.ige  l'Arabie  en  huit  contrées,  savoir  :  le 
Hitrhr-il-Tor,  ou  désert  du  Sinai,  qui  répond  i 
l'Arabie  l'élréo  des  anciens;  le  Uedjuz,  au  S.  du 
désert  de  Sinaï,  occupant  la  plus  grande  partie  de 
la  cûtede  la  mer  llouge;  VVèmen,  parlii^  prinri- 
pale  de  l'ancienne  Arabie  heureuse ,  sur  la  mer 
liouge  et  le^oUe  d'Aden  ;  le  Hadra-miwul ,  i  l'K. 
de  r\ènien,  sur  le  golfe  d'/\^en  et  l'océan  Indien; 
yoman,  sur  le  golfe  de  mfrtie  nom. et  le  golfe  l'er- 
si(|ue  ;  le  Lahsa  ,  Iladjar  ou  llahrein,  sur  le  golfe 
Persique,  au  N.  0.  de  l'Uman  ;  enfin  le  yedjed,  con- 
trée presque  inconnue,  siluéeau  centre  des  précé- 
dents ,  et  bornée  au  \.  et  au  S.  par  deux  grands 
'  déserts  de  sables  mouvants.  L'Arabie  li'a  que  peu 
de  montagnes  et  surtout  de  cours  d'eau.  I-e  cliiiiul 
est  le  plus  sec  du  monde;  les  cba|eur<  excessives; 
le  sii>iouH;.uu  vent  du  désert  souffle  de  l'intérieur 
vers  les  fôles'dans  toutes  les  directions.  Les. pa- 
rages maritimes  sont,  très-fertiles.  On  y  cultive 
le  ciféier,  la  canne  i  sucre,  l'indigorier,  le  co- 
touiller,  l'olivier,  le  mûrier,  le  grenadier,  le  pa- 
vot à  opium, etc.  On  y  rtcneiUe  bcau(;uup  d'aio- 
maics  et  d'epices  :  l'encens,  la  myrrhe,  Iç  ben- 
join, le  buis  de  saiidal,  l'aloés,  le  poivre,  le 
gingembre ,  etc.  On  trouve  en  Arabie  lu  plus  belle 
race  de  chevaux  qui  existe,  dusl>uines,  des  clia- 
tivaui,  des.  moulons  i  grosse  queue,  etc.'  Mais 
les  déserls  sonlrenmlis  d'animaux  féroces  etd'in- 
secles  malfaisants.  Les. Arabes  appartiennent  à  la 
filhiillc  sémitique  ;  ils  sont  graves  ,  spirituels,  hos- 
piljiliers,  mais  vindicatifs  et  pillards,  fresque 
tous,  et  surtout  les  Arabes  nëduujns,  mènent 
une  vie  nomade,  réunis  en  tribus,  et  obéissant 
au  gouvernement  patriarcal  de  leurs  chet/is  ou 
vieillards. 

*  ARABIQIK,  adj .  dos  2  g.  Géogr.  Golfe  .arabique, 
grand  golfe  compris  entre  l'Arabie  et  l'Afrique  ; 
il  est  formé  par  la  mer  dos  Indes,  i  laquelle  il 
communique  par  le  détroit  de  Bab-el-Mandcb. 
C'est  ce  qu'on  appelle  aussi  la  mer  Rotitge.  — 
l.inguisl.  haiigufs  arabiques,  branche  des  lan- 
gues sémitiques  qui  se  compose  de  l'arabe  anc/Vn, 
do  l'uraie  lUtéral  et  de  V»rabe  vulgaire. — 
Astron.  Jnnèe  arabique,  afiiuéc' du  calendrier 
arabe.  L'annic  arabiqui  est  lunaire.  —  Tables 
ariibiques  ;  ViMm  astronomiques  dressées  par  les 
Arabes.        '  .>'  '    "" 

An\BlS\NT,  a.  m.  Philo).  Celui  qui  sait  par- 
faitement l'arabe,  qui  a  fait  une  étude  spéciale 
de  la  laiigiK-  arabe  :  Savant  arabisant. 

'  AinutsEii,  V.  n.  s'occuper  de  la  langue  arabe. 

AnvKiri:,  s.  m.  Géogr.  anc.  \om  d'un  peuple 
qui  habitait  la  partie  .\.-0.  de  1,'lndji;  ancienne.  Le 
\n)^  lies  Arabiles  k\,a.i\,  lim^roplie  de  la  Xié- 
«liii'ie.  .  ■  •* 

AiitDiL'S,  Mylh.  gr.  V.  ARABCS,  au  Diction-' 
naire. 

AntCAN,  n.  pr.  m.  Géogr.  Contrée  do  l'Inde 
au  delà  dui.ange,  dans  les  possessions  anglaises 
fl  l'empire  liirman.  Jadis  royaume  indépendant. 
3  millions d'hab.  —  Ville  de  l'Inde,  cb.-l.  delà 
province  do  même  nom,  et  aujourd'hui  fort  dé- 
chue. Knviron  10,0()0  hab.  ■ 

AII\('A\    BIBNAXe,  'ou    RCK'HEiG  BARHA  , 

a.  m.  Linguisl.  Langue  parlée  par  les  RuKf 
heiig  ,  peuple  indigène  du  ci-devant  royaume 
d'Aracan.  Celte  langue,  en  usage  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'empire  birman,  possède  un 
alphabet  particulier,  dont  la  di8tributiîi)n  est 
identique  i  celle  de  l'alphabet  dcvanâgari. 

AB^CATV,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  Brésil, 
province  du  Clara,  y, 000  hab. 

ARAcn^ODESMAiRE,  adj.  des  s  g.  (pr.  arak- 
nmiermaire)  {i\i  gr.  àçi/vi),  araignée;  îipiJia, 


s.  f.  {  pr.   araknogat- 
araignée;  fttrz^^f,  l'cs- 


peau'.  /mil.  Qui  t  U  ^au  iinoconme  une  toile 
il'arait;nei'.'         .    ' 

AKlCH^OGASTniTE, 
trile]  (du  gr.   ôp»jfvï|, 

toinac}.  .\lcd.  UiNadie  produite  par  l'introduction 
d'une  araignée  uans  l'ealomac. 

AKACiiNOGC^k,  adj.  des  %  g.  (pr.  araknogène). 
Didact.  Qui  provient  de  la  piqilre  d'une  arai- 
gnée. '    j   ' 

araciinog£s|OSEi  s.  f.  (pr.  araknoginoxe) 
(même  élynu).  tiéd.  Nom  collectir  donné  aux  ma- 
ladiesproduiles  par  la  piqûre  ou  la  présence  d'une 
araignée. 

araciihoIdieh ,  eihb,  adj.  (pr.  araknofm 
diei%)(Ait  gr.  àpiiy[yy\,  araignée;  tVjOi  ,  ressem- 
blance), iiist.  ual  Qui  •  la  finesse  d'une  loile 
d'araignée. 

ARACHNOi.OGiE,  S.  f.  (pr.  arokiiologié)  (dû  gr. 
àçiéytyri ,  araignée  ;  X^yot ,  discours,  traité).  Ilist. 
nat.  Traité  sur  les  araignées. 

AnACiiNOi.OGUK,  S.  m.  Naturaliste  qui  ècri( 
sur  les  araignées. 

AR.iciiNUPiiii.E,  adj.  des  S  g.  et  s.  (du  gr. 
&pà/vr) ,  araignée  ;  «iXoc,  ami).  Qui  aime  los 
araignées. —  Uot.  Ëpithéle  appliquée  i  un  chaiD- 
pignon  qui  croit  sur  les  araignéetmortes. 

ABACIINOP.VEIIMITE,  S.  f.  (pr.  arj^kn-ipillU- 
mile)  (du  gr.  à'^à/yTi,  araignée;  itvïfj|ji(iiv,  le 
poumon).  Méd.  .Maladie  provenant  de  l'introduc- 
tion d'une  araignée  dans  les  poumons. 

ARACHKOBIIIXITE ,  S.  f.  [pr.  arakiioritiite) 
(du  gr  à^à/yrt,  araignée;  ^(v,  ^ivà;,  le  nez). 
Méd.  .Maladie  causée  par  l'introduction  de  l'arai- 
gnée dans  les  fosses  nasales. 

ARACIIKOTITE,  8.  f.  (pr.  araktiolite)  (du  gr. 
àf,d-;^vTi,  araignée;  oO;,  tbtbi,  l'oreille).  Néd. 
MaU':Jic  produite  par  l'introduction  de  l'araiguèe 
dans  le  conduit  auditif. 

AR\(,iiosiE,  n.  pr  f.  (pr.  ara^osit).  Géogr. 
anc.  t:nntréc  de  l'Asie,  située  entre  l'Inde  i  l'Ë, 
et  laDraugiune  à  l'O.  La  capitale  était  Jrachotus. 

ARtl.llUSIEN  ,  ViJlK.,  adj.^t  s.  (pr.  arakoiien). 
Géogr.  anc.  Habitant  de  l'Arachusie. — Qui  appar- 
tient à  l'Arachosio  ou  i'  ses  habitants. 

AuAr.HOTUs ,  n.  pr.  m.  ({ir,  arakotuce).  Géogr. 
anc.  Capitale  de  l'Arachosio.    . 

ARt(;V.\TIIMDE  OU  ARACIIVTIIIDE,  S.  f.  Mylb. 

gr.  Surnom  de  Minerve  adorée  sur  le  mont  Ara- 
cynthe. 

*  ar\cy;«tiie,  n.  pr.m.  Géogr.  anc.  Mont  situé 
sur  les  confins  de  l'Acaruauie  cl  de  l'Ëlolie.  Mi- 
nerve y  avait  un  temple. 

ARAu.  Géogr.  anc.  V.  ahadus.  —  Chron.  pérs. 

V.  ERIK 

ARADiEn,  ENKE,  adj.  et  s.  Géogr.  anç:  Nom 
d'un  peuple. qu'Assarhadon  établit  end^gà^le 
l'K uphrate,- pour  remplacer  les  habitants  primi- 
tifs qu'il  avait  fait  transporter  au  delà  du  fleuve. 
On  les  appelle  aussi  Bactiens. 

ARADL'S,  s.  m.  (pr.  aradueé).  Géogr..  anc.  Pe- 
tite Ile  prés  dès  côtes  de  la  Pliénicie.  —  Ville  de 
l'hénicie,  capitale  de  l'Ile  Aradus. 

ARAF,  s.  m.  Rel.  mahom.  Nom  du  purgatoire, 
des  musulmans. ^y^ra/' est  le  pluriel  d'er/',  qui  si- 
guilîe  un  lieu  situé  entre  le  paradis  el  l'enfer. 

ARAI'AH,  ou  ARAFAT,  S.  m.  Hist.  mah.  Lé 
neuvième  jour  du  mois  de  zoulhidjé,  époque  oïl 
les  pèlerins  de  la  .Mecque  font  leur  dévotion  sur 
le  moul  Arafah.  — Arafah  est  encore  le  nom  de 
l'heure  o^jcs  pèlerins  font  uAe  station  sur  celte 
montagne,  el  celui  du  pardon  qu'ils  jr  obtiennent. 

ARVGE  ,  s.  m.  (du  lat.  arare,  labourer).  Action 
de  labourer.  —  Terre  labourable.  Peu  usité. 

'■ARAGON ,  s.  m.  Géogr.  Rivière  d'Espagne  qui 
se  jette  dans  l'Ebre  par  la  rive  gauche,  el  donne 
son  nom  i  une  province.  Cours,  480  kil..— An- 
oiohne  division  de  l'Espagne,  quilavail  pour  ca- 
pitale Saragosse.  —  Jiisl.  Royaumt  d^ Aragon, 
royaume  -d'Espagne  fondé  en  1035  par  Ramire, . 
et  qut  dura  jusqu'à  Ferdinand  le  Catholique.  On 
appelle  encore  aitjourd'hui  couronne  d! Aragon 
les  provinces  qui  formaient  cet  ancien  royaume, 

*  ARAGb'HAis ,  AISE,  a4|.  et  s.  Linguisl.  Nom 
d'un  dialecte  de  l'espagnol  ;  celui  qui  se  rappro- 
che davantage  du  roman ,  Au  catala,n  el  du  va- 
lencien.  La  littérature  aragonaite  fut  trés-Ooris- 
sante  sous  charles-Quint, 

ARicuAY,  s.  m.  niviéro  du  Brésil  qui  se  Jette 
dans  le  tocantins ,  par  la  rive  gauche. 

*  AKAIGNÉE ,  s.  f.  Vètér.  Nom  vulgaire  d'un 
engorgement  du  pis  des  brebis  nourrices.— 
Zool.  Araignée  de  mer,  nom  donné  sur  les  c<)tes 
de  Franco  i  la  vive ,  el  i  plusieurs  crustacés.  — 
Techn,  Crochet  de  fer  i  plusieurs  branciics  dont 
on  se  ser;  pour  retirer  les  seaux  d'un  pulls. 

ARAIGNER,  V.  a.  Néol.  Chasser,  détruire  les 


.'.":,     âRA-      ■  ,-.      I'  :' 

araignées  dans  un  lieu:  ^raignerune  ckamirf 

'ARAIRE,  S.  m.  (du  lat.  pratrum,  chiuiu, 
Agricult.  Charrue  sans  avant-train,  -y-  Uans  kj 
anciennes  coul.,  on  comprend  sous  le  terme  le. 
nérique  d'aratrcf ,  tous  les  instruments  araioirci 

ARAL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Lac  de  l'Asie  occiden,! 
taie,  dans  la  Tarlarle  indépendante.  Le  l«c  ^rtl 
faisait  autrefois  partie  de  la  mer  Caspienne.  Loog 
du  h.'O.  au  N.-Ë.,  environ  450  kil. 

ARAI.IASTRV,  S.  m.  Bol.  Un  (tel  noms  du 
ginseng. 

ARASi.n.pr.m.  Géogr.  ucrèe.  Nom  de  la  Syrie 
dont  les  babiunts  sont  appelés  par  Moïse  .^rol 
méen». 

ARAkiAl,  t.  m.  Nom  d'un  mois  lunaire  chei 
les  habitants  du  Cathay. 

ARAllAÏQUE,adj.  des  S  g.  Lingulst.V.AftÀiiËcj, 

ARAUE,  S.  m.  Palais  des  rois  perses.  Ce  moi 
correspond  au  Urail  des  Turcs. 

ARAMECH,  s.  m.  (pr.  urameK).  Astroa. Koo 
arabe  de  l'étoile  Arcturui. 

ARAMÉeii,  ENNE,  adj.  et  t.  Géogr.  sacrée. 
Qui  est  originaire  de  l'Aram,  qui  est  pro|iii:  i 
l'Araro,  ou  i  ses  habitants.  —  Linguisl.  LamiiH» 
araméennes,  branche  des  langues  sénmi<|ije) 
qui  comprend  les  anciens  idiomes  de  l'Aum, 
c'est-â-fUre  de  la  Syrie,  de  la  Mésopotamie,  di-  ij 
Chaldée,  de  l'Élan)  et  de  l'Assyrie.  Leslamju» 
aram«>nnff  sont  le  syriaque  et  le  chaldceh. 

ARAMIEN,  lEllilE,  ad^.  Linguisl.  V.  AHAiiiev 

ARAN  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vallée  des  Pyrénées,  eu 
Espagne  ;  la  Garonne  el  la  Noguéra  ontlcur  source 
({ans  l'Iran.  Pop.  6,5'^8  hab.  Capil. /'iW/u. 

ARANCAUA,  S.  f.  Mélrol.  Mesure  agraire  espa- 
gnole. Varan^ada  vaut  38   ares,  66864. 

ARANURANTO,  S.  m.  Rclat.  Arbre  dont  Icboli 
fournil  une  sorte  d'encre  employée  par  les  la- 
diens. 

ARANÉ,  Éis,  adj.  (du  lat.  aranea,  araignMj, 
Zool.  Qui  offre  des  analogies  avec  l'araignée. 

ARANÉEN,  ENNE,  adj.  Qui  tient  de  l'arainiico, 
do  ses  mouvements.  —  Méd.  Poult  aranéen,  ii  ». 
faible,  à  peine  sensible.  —  ÀiiAMtKNS,  s.  m.  p|. 
Zool.  Kamille  d'arachnides.    , 

AiuNÉELS,  EU»E,  adj.  Didacl.  Qui  imite  l'a- 
raigiié'e,  ùthia  toile  d'araignée. 

ARANÉIUIFORME,  ai^j.  dcS  3  g.  Zool.  V.  AU- 
MÉIFOHME.. 

ABANÉIFÈRE,  a4j.  dcs  3  g',  (dii  lat.  aroNCdi 
araignée;  ferre,  porter).  Didact.  Qui  porte  dei 
araignées. 

ARANÉIVORHE,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  aranea, 
araignée;  forma,  forme).  Didact.  Qui  a  la  runue 
d'une  araignée. 

ARANÉOGRAPHE.  Hist.  nat.  V.  ARA!IÉOL0(.l  t. 

ARANÉOGRAPUIE.  Uist.  nat.  V.  ARA^tOLUOIE, 
au  piclionnairc. 

ARÀNÉOÏDE,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  aranai,  el 
du  gr.  elSo(,  ressemblance)-.''  Didact.  Qui  offre 
l'aspect  d'une  araignée, 

AHAHÉOLOGUE,  s.  m.  (du  lat.  oraMa ,  arai- 
gnée ,  et  du  gr.  "ki-^oi,  discours).  Celui  qui  s'oc- 
cupe spécialement  des  araignées. 

ARANliiTE;  adj.  dcS  S  g.  ZOOl.   V.   ARACBMDC, 

au  Dictionnaire. 

ARANTE,  n.  pr.  n.  Mylh.  Père  d'Abris  eld'A- 
rëthyrée;  il  était  honoré  par  les  babitaots  de 
Phlionte,  qui  disaient  être  ses  descendants. 

*  ARANTELI.E,  S.  f.  (du  lat.  araHea,  araignée;  ' 
tela,  toile).  Se  dit,  dans  quelques  parties  de  la 
France,  pour  toile  d'araignée. 

ARÀNVLiftTES.  S.  m.  pi.  Zool.  Kom  d'une  fa- 
mille d'arachnides. 

ARAR.  Géogr.  anc.  V.  SAéxE. 

*ARARAT,n.  pr.m.  Géogr.  anc.  Montagiie  de  la 
Russie,  dans  la  prov.  d'Arménie  ;  elle  a  4,000  mèir. 
de  hauteur.  Suivant  la  tradilion,ce  tUt  surl'^^ro- 
rat  que  l'arche  de  Noé  s'arrêta. 

ARATINGA,  S.  m.  Zool.  Genre  de  perroquet!. 

ARAU,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vill'  do  Suisse,  ch.-l. 
du  canton  d'Argovie,  sur  l'Aar;  celle  ville  est 
remarquable  par  ses  établissements  littéraires. 
9,000  hab.  On  l'appelle  aussi  Aarau, 

ARAUCAN ,  S.  m.  Kom  (jJH!  le»  Espagnols  don- 
nent aui  Holouches.  V.  ihituM.  ^  Linguisl. 
Araitcan,  idiome  des  Moloucbêl. 

ARAiiCANiE,  S.  f.  Nom  donoé  par  le»  géograpucs. 
espagnols  au  lerrlloire  d'Ara^uco. 

AHAtlCAMIER,  ENNE,    adj.   et  S.   CéO^.  Mm 

générique  de»  peuplades  indépendante»  chilienoei 
qui  habitent  le  territoire  d'Arauoo. 

AR.\I>CA»IE,  ».  f.  Bol,  V.  ARAOCAI»,  âU  DiClWn- 

""aTaucaiii*,  ée,  adi.  Cl  fr.  Bot. Qui  ressemble 
àl'araucalre.— A|iAçcA»i*M,  s.  œ.,pl.  ïanulioo* 


■'■■,*;.. -."Al 

AIHIICABITB»,».  m. 

,r„,i„re  des  ar»uc»ires. 

nie  dans  le  tfiili,  el-à  l' 

A«»DJt*.  ••  ■»•    '*°'- 

ijclépiadécs. 

caille  Xarbonnaise,  cap.  ( 

Orangf- 

»Bt«,nP''"»-C*»8 
nuipaîsaiipréadePersép 

J,„jr.  —  Fleuve  du  n<jrd 
dansIclacChoraemien.  A 
nivlère  d'Arménie  qui  se 
.^ruJ  V.  V.  cuABOBA» ,  au  I 

•  (i«,n.pr.ni-tiéogr.t 
q,„,ojeiiedansleneuv« 

ABBtïSI^TOU  ARBAIH, 

ranlf\  Rel.  mahom.  Se 
quarante  traditions   pou 
quilles  .Mahomet  promet  i 

le  ciel. 
ABUtl.EJtTÉE,  S.  f.  Mo 

la  pDrlco  d'une  arbalète. 
lalrri'. 

All»lI.ESTRE,S.  f.  Tec 
scrvini  Â  faire  mouvoir  le 

'  ABBVI.ÉTE,  S.    f.    Ch. 

sert  *  prendre  les  loirs.  — 
n  hiir,  celle  qu'on  bandait 
quel;  arbalète  de  pusse, 
jjvilots.  —  Jeu  de  Varba 
cnii<i<ié  i  lancer  quelques 
à  l'aide  d'une  arbalète. 

*  ABB^LÉtlER,  S.  m.  ( 

'Vtins,  le  premier  ofllciei 
apu'^s  le  connétable.  Cette 
par  celle  de  grand  mallr 
l'iiiventioD  des  armes  i  feu 

AIIRIIV  ou  ARBANT,  S.  I 

1.1  Marche,  corvée  que  les  v 
rourtaillables  devaient  i  le 

ARBF.I.AGE,  S.  m.  V.  AR 

AHBKi.KS,  n,  pr.  m.  Géoi 
f  iluoe  prèsdu  Lycus.  Arbr.lt 
luire  qu'Alexandre  le  Grài 
sur  liai  lus,  l'an  3)1  av.  J. 

Aniii^.i.i:s,  n.  pr.  m.  ( 
li6r.  In  des  Ois  d'Ëgypti 
mjlliniïraphes. 

Aiiiiit.»!,  adj.  m.  (pr.  ai 
de  Jupiter  sur  le  mont  Arb 

ARnoRKEiv,  adj.  m.  (du  1 
gr.  Surnom  de  Jupiter  dani 
Uacdius  en  Iléotie,  parce  < 
deux  adorés  sous  la  flgure  c 

'  ARBORER,  V.  a.  Dans 
marins  disent  arborer,  pou 

ARBORESCENCE,   t.   f, 

d'un  végétal  qui  devient  ar 

XRBORESr.ENT,  ENTE ,   i 

laraclère ,  l'apparence  ou  1 
Uol.  Tige  arborescente,  I 
moins  grosse  que  celle  des 

ARBoniFORME,  adj.  de 
arbre;  fvrma,  forme).  Di< 
d'un  arbre  ou  d'un  arbrisse 

*  /(RBRE,  s.  m.  Faire  i 
cher  sur  les  deux  mains,  la  II 
en  haut.  —  Prov.  L'arbre 
"lier  coup,  il  fautdu  temps 
aaairc.  —  Quand  tarbre  es 
OUI  branches,  après  la  dis 
se  partage  ses  dépouilles — 
rrasoir  le  manche  fvn  ct\ 
folles  dépenses.  —  Ane.  lé 


bois 


verses  et  abattu»  par 


o»',  dont  les  branches  sont 
Pa5denourriiure;<tr6r«à 
Ji'uncs  plants  qu'on  laissi 
coups  ;  arbre  coupiers,  ceu 
couper;  arbres  faux-venU 
'omhcr  par  quelque  roachi 
"w  qu'on  laisse  entre  deii 
*"vir  de  limite  à  une  conp 
'11'  est  marqué  du  marteau 
'«îrve  dans  les  ventes.  —  B 
'•!  Ironc  est  du  même  éma 
;*we  généalogique.  V.  ci» 
Plémcni.  _  Bot.  Le  mol  ar 
'»  aènominaiion  vulgaire  ( 
^eRétaux  ;  ainsi  on  appelle  i 
''/'Tes  dont  les  Qeurs  ou  loi 
f;"f  «le  l'ail  jar6re  d-am^ 
27"*''  «ne  «Pèce  do  i 
P'"''' argenté;  arbre  aveiii 
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.iriKiiire  dei  »r»uc*ire«. 
4BVt'<.o,  n.  pr.  m.  Geogr.  C»p.  de  l'Araue*- 
.     j„„  le  cfilli,  el>à  l'enibouchuro  du  Tucapel. 

"  a'h*UJ'*»  ••  ■"•  *"'•  *'*"''*  •*'  '*  '•'"'"•  '*•■ 

"ahu'iuo uP-  pr.  m-  Céogr,  tno.  Ville  d«  la 
caille  Xirbpnnïite,  cap.  dei  Ci»«rei.  Aujourd'hui 

ARUB,  D.  pr.  m. Céogr.  «ne.  Rivière  d«  Perie, 
au!  passaiî  pré»  de  Hersépolli.  Aujourd'hui  Bend- 
£i„lf  _  Fleuve  du  oord  de  l'A»le  qui  »e  JeUil 
dan»  le  lac  Cbor«mien.  Aujourd'hui  />/tAoiim.— 
niviire  d'Arménie  qui  le  jeUil  dans  le  Cjfrui.  — 
^rujc.  V.  CHABOMi,  au  Complémcnl. 

•  ntz.n.pr.  m.  Géogr.  Grande  rivière  du  Pérou, 

niii  «0  j<'»e  <*•"»  '*  "*"**  ''*'  *">«»<»»•»•    i, 

arbUii^tou  Aii*AÏ»,a.eiadj.  (lilieral  ,qua- 
rante":  liel.  mahom.  Se  dit  parliculiéremenl  dei 
qiiaraiile  iradilioni  pour  renaeignomenl  dea- 
qiK'lIrs  Maliumei  promet  une  place  glorieuae  daua 

le  ciel. 

Aititii.EATÉB ,  a.  r.  Mol  qui  désignait  autrefoii 
|3  poricc  d'une  arbalète.  On  dluil  eucoro  arba- 

Uslrrf. 

Aiiiiu.csTite,  a.  r.  Techn.  Nomdea  flccllea  qui 
{crvi'ni  à  faire  mouvoir  le  métier  de»  gaiiera,  etc. 

'  AiiDVi.KTE,  a.  f.  ChasB.  Sorte  de  piège  qui 
Bori  i  prendre  le»  loir».  —  Ane.  t.  milit.  Arbalète 
à  hiir,  ccIIp  qu'on  bandait  au  moyen  d'un  lourni-i. 
qiii'l  ; ''n-6</{i'te  de  patte,  celle  qui  lançait  des 
jjv,.|i')li,.  —  Jeu  de  l'arbalète.  Jeu  il'adreaae  qui 
cnn«l<ii'  à  lancer  quelque»  projectilea  ver»  un  but 
4  l'aide  d'une  arbalète. 

*  AnBAi.ÉtlER,  a.  m.  Grand  matlre  des  arb^ 
Icliirs,  le  premier  officier  de  l'armée  françalae, 
a|iit^«  II'  connèuble.  cette  charge  fut  remplacée 
par  relie  de  grand  maître  de  Cartitlerie ,  aprèa 
Tiiivriilion  de»  armes  i  feu. 

Aiint^i  ou  ARBANT,  S.  m.  Dans  l'anc.  coût,  de 
1,1  Marrhe,  corvée  que  les  vassaux  tenant  héritages 
inuriaillable»  devaient  i  leur  seigneur. 

ARRF.i.Ace,  S.  m.  V.  AnBBi.XT,  au  Dictionnaire. 

AKOK.i.KS,  n,  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  d'Assyrie, 
filiioi;|)r(''5duLycua.^r6r/e»est  célèbre  par  la  vio- 
iiirre  qu'Alexandre  le  Grand  remporta  en  ce  lieu 
Mir  Darius,  l'an  3^1  av.  J.  G. 

Aniif.i.is,  n.  pr.  m.  (pr.  arbéluce).  Tempi 
lii^r.  l'n  dos  flIs'd'Ëgyptus,  suivant  quelques 
m;llin(!rnphcs. 

ABBii;»,  adj.  m.  (pr.  arbiace).  Myth/Surpom 
do  Jupiter  sur  le  mont  y^rèia,  en  Crète. 

AnnonKEV,  adj.  m_.  (du  lat  arbor, arbre).  Myth. 
(r.  Surnom  de  Jupiter  dans  l'Ile  de  Khodes,  et  do 
liacclius  en  Iléotie,  parce  qu'ils  aVaieut  été  tous 
deui  adorés  sous  la  flgure  d'un  arbre. 

'arborer,  v.  a.  Dana  la  Méditerranée,  les 
marins  disent  arborer,  pour  mettre.un  mtt. 

ARBORESCÈncE,  a.  f.  Oidact.  Eut,  qua|ité 
il'un'vègélal  qui  devient  arbre, 

ARBORESCENT,  eutb,  atlj,  Didacl.  Qui  a  le 
earaciJ-re ,  l'apparence  ou  le  port  d'un  arbre.  — 
isot.  Tige  arborescente,  lige  moins  grande  et 
moins  grosse  que  celle  des  arbres. 

ARBoniFORME,  adj.  des  3  g.  (du  Ut.  arbor, 
arbre; /urma,  forme).  Didacl.  Qui  a  la  forme 
d'un  arbre  ou  d'un  arbrisseau. 

*  ARBRE,  s.  m.  Faire  l'arbre  fourchu,  mir- 
cher  sur  les  deux  mains,  la  tète  en  bas  et  les  jambe» 
en  haui.  —  prov.  -L'arbre  ne  tombe  pat  du  pre^ 
min  coup,  il  faut-du  temps  pour  réussir  dans  une 
altaire.  —  Quand ^ arbre  ett  tombé,  chacun  court 
"uz  branchet,  aprèa  la  disgriee  d'un  homme  on 
se  partage  ses  dépouilles  —  Faire  de  Varbre  d'un 
fTCMoir  le  manche  d'un  cemoir,  se  ruiner  par  de 
jolies  dépenses.  —  Ane.  législ.  Jrbrei  âccabUt, 
MIS  versés  et  abattus  par  les  vents;  arbre  cor- 
'>»',  dont  les  branchea  sont  (échea  et  ne  prennent 
pas  de  nourriture;  Krfrre  à  laie  oit  de  repeuplée. 
Jeunes  plants  qu'on  laisse  quand  on  fait  une 
coupe  ;  arbre  coupiert,  ceux  qu'on  a  coutume  Ae 
eoiiper  ;  arbret  faux-venlét ,  ceux  qu'on  a  fait 
lomher  par  quelque  machine;  arbree  de  litière, 
feux  qu'on  laim  entre  deux  pieds  corniers  potir 
servir  de  limite  i  une  coupe;  ar6re  n;<«ii«»,  celui 
'lui  est  marqué  du  marteau  du  roi  pour  ôlre  coih 
serve  dans  les  ventes.  —  Blas.  j^rbre  fatté,  dont 
le  tronc  est  du  même  émail  que  les  brandies. 
"V^^' gtnialogique.  V.  cÉNtALOGiooK ,  «u  Com- 

r  .iT"'"  ■"  "•"■  ■-*  ""''  "^^^  «"*•*  encore  dans 
"  "^nomination  vulgaire  d'un  grand  nombre  de 
>eRéiaux  ;  ainsi  on  appelle  arbre  à  Vail,  plu»ieur» 
.i«  j  "'  le»  Oeur»  ou  le»  feuilles  exhalent  l'o- 
'«^ur  de  l'ail;  arbre  Hamour,  le  galnier ;  arftre 
«ari/en*,  une  espèce  do  prolée,  appelée  aussi 
P^outargtHti;  arbre  aveuglant,  un  agalloebe  d« 


ARC 

l'Inde;  arbre  de*  Baniant,  le  (Iguier  du  Bengale  ; 
arbre  à  bauvu ,  plusieur»  arbres  qui  fournisienl 
une  réiine  baitamique;  arbre  à  beurre,  un  »apu- 
tilierqui  croit  dan»  l'Inde;  arbre  à  bourre,  l'arec 
chevelu  ;  ar6»-«  du  BrétU.  V.  •attiu.BT  ;  arbre  à 
calebatte,  le  calebatiier;  arbre  de  cattor,  le 
magnoller  glauque;  arbre  de  Caroni,  le  gallpier, 
qui  donne  l'angusture  vraie  ;  arbre  du  ciel  ou  de 
Gordon,  le  gingito  ;  arbre  det  conteili,  le  flguier 
religieux,  cultivé  dan»  l'Inde aupré» de»  pagode», 
et  oii  l'os  kabttants  ont  coutume  de  s'assembler  ; 
arbre  de  corail,  une  espèce d'ërjlbrine;  arbre  à 
cordet,  le  llguier  de  l'Ue  Bourbon,  parce  que  son 
écorce  est  employée  i  la  fabrication  des  curde»  ; 
arbre  de  Cypre,  le  cyprès  chauve,  et  quelque» 
espèces  du  genre  pin  ;  arbre  de  Cythère,  le  spon- 
dias  des  Ile»  de  France  et  de  Bourbon  ;  arbre  de 
dragon,  le  dragonnier  ;  arbre  à  enivrer,  la  pisci- 
dic ,  employée  quelquefois  pour  enivrer  le  pois- 
son ;  arbre  à  épongei ,  une  espèce  d'acacia  ;  arbre 
de  lu  folie,  l'amyride  ;  arbre  à  fraitet,  l'arbousier; 
arbre  à  franget,  une  espèce  de  chionanthe ,  re- 
marquable par  ses  belles  grappes  de  Heurs  blan- 
chea  ;  arbre  à  la  glu,  le  houx  ;  arbre  à  la  gomn'ie, 
divers  acacias,  qui  donnent  la  gomme  arabique  et 
la  gomme  du  Sénégal  ;  arbre  à  grivet,  le'surbicr 
des  oiseaux  ;   arbre   d'huile  ou   à  l'huile ,  un 
dryandre;  ur6re  immortel,  le  corallodendron; 
ar6r«  impudique  ou  t'nde'cfnf ,  plusieurs  espèces 
do  vaquois ,  1  cause  de  la  forme  de  leurs  racines 
charnues  et.  pendantes;  arbre  de  Judat  ou  de 
Judte,  un'arbre  des  Antilles,  à  fleurs  purpurines;. 
arbre  à  lait,  quelques  espèces  d'apocynties  et 
d'euphorbiacéosi'qui  sont  remplis  ann  suc  blanc 
et  laiteux  ;  arbre  au  lit ,  le  tulipier  ;\irère  de  mai 
ou  de  Saint-Jean,  un  millepertuis  qui  lleurit 
ordlnair'sroent  en  mai  nu  en  juin;  arbre  à  la 
main ,  le    chéirostémon ,  dont  les  claniincs  sont 
groupés  comme  les  doigts  de  la  main  rapprochés;' 
arbre  à  la  mdlure,  l'uvairc  ù  longues  feuillus,  ut  le 
premne,  à  l'Ile  de  France  ;  urbre  du  mille  aiis ,  le 
baobab;  arbre  de  Moite,  le  pyracan(^o,à  cause 
de  la  couleur  rouge  de  ses  fruits;  arbre  de  f^fige, 
le  chionanthe,  le  viburne;  arire  ordèat  ou   à 
épreuvet  ,.ua  arbre  légumineux  du  Congo-,  parce 
qu'on  fait  boir%aux  accuses  une  décoction  du  ses 
feuilles ,  comme  une  sorte  de  jugement  de  Dieu  ; 
arbre  à  pain.  V.  artocaupe  ,  au  Complément  ; 
arbre  à  papier,  un  mdrier  ;  arbre  à  parasol ,  le 
scbeslier;  arbre  à  la  pittache ,.  un  stapliylier; 
arbre  pluvieux,  une  espèce  de  cisalpinie;  arbre 
au  poivre,  une  espèce  de  gatlilier  d'Espagne  et  de 
Sicile  ;  arbre  aux  quarante  écus,  le  gingko  ;  arbre 
taint,  un  azédarach,  dont  le.»  noyaux  servent- i 
faite  des  chapelets;  arire  de  Saint-Thomat ,  la 
bauhinie;  ar&re'aux  tavonnèltet,  le  savonnier; 
arbre  de  seringiie  ou  à  leringue,  l'hévé  de  la 
Guyane  ,   d'où   découle  un   suc  qui   forme   du 
caoutchouc;  arbre  à  taie,  plusieurs  apocynée» 
qui  donnent  un  duvet  s6ycux;  arbre  aux  tulipet, 
le  tulipier;  arbre  à  ta  vache,  le  galaclodendron , 
qui  fournit  un  suc  blanc  et  doux  comparable  au 
lalt;'arfrr%  à  velourt,  la  tournefortie  ;  arbre  au 
vermillon ,  le  chènc  où  se  trouve  le  kermès  végé- 
tal ;  arbre  au  vernit ,  plusieurs  espèces  de  termi- 
nalier;  arbre  de  vie,  le  thuya;  urbre  du  voya- 
geur, l'uranie,  dont  le»  feuilles  en  godet  fenfer- 
ment  une  certaine  quantité  d'eau,  qui  peut  être 
très-utile  aux  voyageurs.  —  Alchim.  jirbre  det 
philoiophei,  le  mercure.  —  Se  dit  quelquefois  du 
grand  œuvre.  V.  Pluie  dîor  aumotPLUiB. 

ARBREiix ,  EU8E ,  a^j.  Couvert  d'arbres,  abon- 
dant en  arbre»  :  Payt,iol,  terrain  arbreux.  Peu 
u»ité. 

AnBRiEn,  8.  m.  Techn.  Fût  de  boii  sur  lequel 
on  ajuste  l'arc  de  l'arbalète. 

ARBUSCtJLAiRB ,  a<tj.  dei  9'  g.  (du  lat.  arbu»- 
cula,  petit- arbre).  Didacl.  Qui  a  des  rameaux' 
comme  uû  petit  arbre. 

^RBUBCui.E,  ».  m.  (en  lat.  arbutcula).  Bot. 
Pe'lll  arbre. 

ÀRBtSTip,  ITB,  a4j.  (du  lat.  arbuttum,  petit 
arbre,  arbuste).  Didacl.  Qui  est  placé  comme  un 
arbuste  :  f-^igne  arbutUve. 

*  ARC,  s.  m.  Arc  àjalet,  petite  arbalète  dont 
on  se  servait  autrefois  pour  tancer  des  balles.  — 
Archit.  Arc  rampant ,  voûte  dont  les  naissances 
ne  sont  point  au  mé^e  niveau.  —  Phys.  Are-^i^ 
terre.  V.  ce  mol  au  Dictionnaire.  —  Opt,  Are 
ténile,  obscurcissement  do  la  vue  causé  par  une 
espèce  de  nuage  circulaire  qui  ae  développe  au- 
tour de  la  cornée,  chex  les  vieillardi. —  Hisl. 
L'arc  est  le  symbole  de  la  royauté,  chex'  les 
Mongols. 
ARCACB,  ÉB,  a4J.  et  »,  Zool.  Qiii  reweinble 
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asi 


■4. 


/ 


i  une  arche.  '— Aaucts,  s.  m.  pi.  lamillo  de 
mollusques. 

AUC\LUON ,  s.  m.  Géogr.  Nom  d'un  bassin  ou 
d'un  golfe  formé  par  l'Atlantique,  dans  lu  dép.  do 
la  tliarcolu-lurérieure. 

ARCACITE,  ».  f.  Zool.  ^rche  fossile. 

'AHCAUIE,  s.  f.  Géogr.  Département  de  la 
Grèce  ;  cap.  Tripolilza. 

'  AHCAUIEN ,  EXNK ,  adj.  et  S.  Mytii.  Arcadien, 
surnom  de  l'an,  de  Mercure  et  de  farthénupée. — 
Liuguist.  Arcadien,  une  des  branches  du  dialuclo 
éolien. 

*  ARGADIQUB ,  ^adj.^dc»  S  g.  Ili»t    anc.  Corps' 
d'élite  que  l'empereur  jvrcadius  créa   pour  sa 
garde  personnelle  :  Garde  arcudique 

AHCANGELBT ,  1.  m.  Ancien  nom  d'une  petite 
arbalète. 

AHCATtinB ,  s.  r.  Archit.  Variic  basse  et  dé- 
primée, au-dessous  de  la  corniche  d'un  toit. 
^ ARC-BOUT a.Vt,  s.  m.  Mar.  l'ièco  de  bois 
placée  horizontalement  dans  les  luinÀ  pour 
maintenir  l'écarlement  des  galhaubuus;  ou, 
piécu  placée  verticaleihent  sous  le  .beaupré,  pour 
maintenir  les  martingales. -^ Techn.  Ilranclu-s  do~ 
cuivre  qui  soutiennent  les  baleines  d'un  parapluie, 
quand  il  est  ouvert. 

ARCÉ  ,  n.  pr.  f.  Myth.  Fille  de  Thaumas.  Arcé 
prit  parti  contre  les  dieux  dans  la  guerre  des 
Titans.  Jupiter  la  précipita  dans  les  enfers.,  et  lui 
éta  ses  ailes,  qu'il  donna  i  Thétis;  Thclis  les  pla>,r^ 
aux  talons  d'Achille.  —  Nom  d'une  fille  de  .Minos. 

*  ARCEAV,  s-,  m.  Mar.  fièce  de  boi»  qui  outre 
dans  la  flèche  par  un  bout ,  et  dont  l'aiilre  bout 
sort  par  les  bandinets.  —  Zool.  Arceaux,  par- 
ties conslitljantcs  dus  anntyux  du  corps  des  aui- 
niaUx  articulés. 

-  ARCEI.I.E,  s.  f.  En  vieux  langage  :,  petite 
arche.  —  Zool.  Nom  d'un  genre  d'anioialcules  in- 
fusoires. 

AUCEM.I^,  IKE,  adj.  etS. Zool.  V.ABCCLLIMR!*. 

ARC.EI.I.I.VIEm ,  E\.\E ,  adj.  et  S.  Zool.  Qui  . 
ressemble  é  une  arcclle.  —  ahceu-inic^is,  s.  m.  - 
pi.  Famille  d'animalcules  infusuiri'S, 

ARCEKUOI.OUIE.    ItUt.  V.    ARCEITUOLOGIE ,    au 

Complément. 

AiiCE^tt,  n.  pr.  m.  Temps  hèr.  Nom  de  deux, 
guerriers  siciliens,  le  père  et  le  (Us.  Ce  dernier 
fut  tué  par  Mézence. 

ARC.ÉOlMiONTE ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  ào 
Cyprien  Minnyridas.  Il  se  laissa  mourir  de  faim 
parce  que  la  lllle  de  '^icOc^éon  '  avait  repoussé 
sou  amour. 

ARCÉsiLAS,  n.  pr.  m.  (pr.  arcézilâce].  Tomp:> 
hér.  "Fils  de  Lycus  cl  de  Théubula,  un  des  quatre 
chefs  béotiens  qui  assistèrent  au  siégede  Troie.  Il  :. 
fut  tué  par  Hector. — Fils  de  Jupiter  et  de  Torrébie. 

*  ARCESTUID^,  ».  t.  C'est  arceuthide.  V.  ce 
mot  ci-après.      '  '  ' 

"ARCEUTHIDE,  8.  f.  (du  gr.  àpxuBlf,  baie  du 
genévrier).  Bol,  Fruit  qui  ressemble  à  celui  du    '; 
genévrier. 

ARCEUTHOLOGIE,  S.  f.  (du  gr,  &;x£\jeo{,  ge- 
névrier) Didacl.  Traité  sur  le  genévrier. 

AncEVTUOi.OGlQUE ,  a(|j.  des  2  g.  Didact.  Qui 
concerne  l'arceulhologie. 

ARCH,  ».  m.  nelig.  mab.  Le  premier  des  deux 
trdne»  de  Dieu. 

*  ARCHiEOr.RAPniB,  8.  f.  Il  signifle  aussl  con^ 
naissance  des  objets  d'art  de  l'anliquit.u. 

ARCHJEOPHII.E,  adj.  et  S.  des  3  gr.  (pr.  ar- 
héofile)  (du  gr.  àpx^'loc ,  ancien  ;  tpiXo; ,  ami).  Qui 
aime  les  antiquités.  ' 

ARCHAGÉTE,  n.  pr.  m.  Uyth.  Nom  sous  lequel 
Esculape  avait  un  temple  célèbre  à  70  stades  de 
Tithorée,  et  dont  le  pronaos  servait  d'asile. — .\om 
sous  lequel  Apollon  avait  un  temple  i  Iliérapolis, 
en  Phrygie,  cl  un  autel  i,  Naxos ,  en  Sicile.  — 
Hisl.  anc.  Archagète,  se  disait  des  rois  de  Sparte. 
Les   Arcliagètei  devaient  descendre   d'Ilufcule. 

V.  Dl'ARQye. 

ARCHAÏQUE,  ià^.  des  51  g.  (pr.  arkaîie).  Qui 
se  rapporte  à  l'archaïsme. 

AacHVKpRE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de    . 
Phthius;  il  donna  son  nom  i  la  ville  d'^rc/ia*i- 
dre,  en  Egypte. 

*  ARCHE ,  I.  f.  Vieux  root  qui  signUlalt  arc 
de  voOlc,  —  Par  extension,  archives.  —  Chei 
les  juifs  modernes ,  armoihi  où  l'on  renferme  les 
livres  saA-és.  —  Anc.  Jurisp.  Archet  d'aman , 
archive»  de  notaire.  —  En  Angleterre,  cour 
des  archet .  tribunal  auquel  rcssortissent  les  .ip- 
peli.,.ai(  malière  ecclésiastique  de  la  province  de 
Canïbrbéi^.  —  Anliq.  Arche  sépulcrale,  espc-ce 
de  cercueil ,  ordinairement  en  marbre ,  cl  qui 
avait  la  forme  d'un  coffre  terme  par  un  couvercle. 
—  Zool.  Arch*,  genre  de  coquille*  bivalves. 
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Attr.nli'Al. ,  AI.B,  adj.  (pr.  AfAr^of).  DidMl.  Qui 
ic  rapporle  i  l'arclièc. 

AR(JIÉ\K|ACTIDK,  n.  falron  Dcseendint  d'Ar- 
chèanai.  Le»  ytrchéanocUHr» ,  première  djiiasllo, 
des  roU  du  Bosphore  Cimmérien ,  i^gnèreul  du 
480  à  43»  av.  J.  C. 

ARCiiÉBATR,  D.  pr.  m.  (pr.  arkéMe).  Temps 
hér.  Un  des  (ils  Oo  Lycaon;  il  ftit  foudroyé  par 
iupllcr  avec  «c»  frèrei.  *        / 

ARCiri'.DlCE,  n. pr.  r.  (pr.  ttrkééict).  Ttmp»  hér. 
Thesplade  qu'Hercule  rendil  nièr*  d'Kuiypyle  ou 
de  Dynante.  Quèlquei  mythographes  pciisunt  au 
contraire  qa' Euryp^/te  est  te  nom  de  la  Thci- 
plade ,  et  Archidici  celui  dii  llls  iJMitTCule. 

*  AiicuÉe,  s.f  Philo»,  herm.  Nom  du  feu,  que 
.   Ion  philosophe»  plaçaient  au  ct^nlre  do  la  lerrc. 

•  Aiu.uÉGUME,  ».  m.  ;pr.  arkfgone)  (du  gr.  (ipx^li 
principe;  ftfvo;,  rcjelon).  Bol.  Organe  qui ,  dans 
le»  mouaiu»  et  les  hépatiques ,  currespoud  tu 
pistil  de»  phanéroganites. 

Anr.iii:iox,  s.  m.  (pr.  arktiou}  (du  gr.  ip^ewv, 
maison  des  rois).  Antiq.  Sanctuaire  de»  temples  f 
on  conservait  dan»  Vurchéion  les  trésor»  de» 
dicuxj  et  m6me  ceux  des  parllctillers, 

AïK.HÉisuB  ,  ».  m.  Phy»ioi.  Oocirine  de  van 
Ilelmoni  sur  l'archéc. 

AnciiÉi.ACs ,  n.  pr.  m.  (pr.  arhélnûee).  Temps 
hér.  L'n  des  OU  dttgyplUs ,  époux  de  la  Danaiïde 
Ana\ibie.  — ^  Fil»  d'Electryon.,  roi  de  Mycénca.  —  ' 
lilii  dcTéménu»  et  pellt-fUs  d'ilercui»,  il  fônda 
l'aiiilipio  ville  d'^gée'cn  Macédoine., 

*  Anr.BEi.ET,  s.  m.  réthc.  bâtons  en  croix  aux 
qna.ro  extrémité»  desquAi  ov  attache  le  illét  à 
prendre  des  goujou». 

Aiicii^.i.or.iliis  ,  n.  pr.  mJ  [fx.  arkilnkKee).^ 
.  Temps  hér.  Fil»  d'Anténor.  \y  rut  tué  au  siégé  do 
Troie.  ' 

An(.iif:MAr.HU9 ,  u.pr,  m.  {pt.  arkémakiiee). 
Xemps  lier.  Kils  naturel  de  Pritm.— l'ii»  d'iicrcuio 
ci  de  la  Thesplade  Dell». 

ARciiK^DA,  s.  m.  Poudre  faite  avec  tes  reuille» 
du  henné,  dont  te»  Egyptiennes  »e  servent  pour 
donner  A  leur»  piedi  et  i  leur»  i|i*lni  une  couleur 
dorée.  .        .-       ' 

ARV.HtHQH,  n.  pr.  m.  (pr.  àrkénory.  Temp»  hér. 
Fil»  deMobé  et  d'Amphion.ll  fut  tué  par  Apollon 
avec  ses  frères.  "^     ^^^ 

Aitcutproi.ËilB,  n.  pr.  m.  (pr.  arkepMhne). 
Temp«  hér.  Conducteur  du  char  d'Hector.  lIAit 
tué  par  Teucer. 

*  ARCHER,  S.  m.  Archer  d armes,  huissier  du 
palais  qui  portait  un  arc  ;  archers  de  ta  garde 
ou  du  corps ,  garde»  -Toyaui  armés  d'un  arc  ou 

.  d'une  arbalète  sons  I.oui»  XI ,  François  I",  etc.  ; 
archer  de  la  mumche ,  soldai  dé  la  maison  du  roi 
devenu  gardé  de  la  manche  ;.  arcAer  «Tortfon- 
nance,  archer  A  cheval  des  ancienne»  compagmcs 

,  de  gendarmerie.  —  Dan»  l'empire  d'AutrichtMm 
appelait  archers  nobles ,  ies  soldats  ayant  rang 
d'ufTiri^  et  faisant  partie  de  la  maison  militaire 
de  l'empereur.  —  Archer  des  pauvres,  se  disait 
aulrefois  de»  officier»  subalterne?  de  police  qui 
avaient  pour  fonction  spéciale  d'arrêter  les  men- 
diants. On  le»  appelait  aussi  t^uuse-coquin». 

ARCHER  ,  ÈRE  ,  adj.  N'pm  par  lequel  on  dé- 
signait une  certali^ç- classe  de  la  noblesse'  :  No- 
blesse archhre. 

*  ARCHET  ,  g.  m.  Péchc.  Baguette  souple  aux 
extrémités  de  laquelle  on  attachait  des  empile;» 
garnies  d'hameçons ,  après  avoir  placé  au  milieu 
un  plomb  et.  une  longue  ligne. 

ARcnÉTÉtE.,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  l'ère  du 
jeune  Eunomui  qu'Ilerculc  tut  d'un  soufflet  dans 
un  festin  donné  1  ce  héros  pfir  le  roi  OKnée. 

ARCHÉTIVB,  n.  pr.  m.  (pr.  arkiciuce).  Temps 
hër.  Comptgooa^e  Tumus  ;  W  hit  tné  par  Hncs- 
thee. 

*  ARCOEVÊQCE,  S.  m,  tKro  (|iie  Ics  simples 
èvèquCs  portaient  autrefois.  -^  Archevêque  du 
sacré  palais,  \m  des  titres  de  l'archichtpeltin  des 
rois  de  France  et  des  empereur*  -^  FMtt  de 
Varchevéque,  nom  donné  i  Paris  aux  qualrs  «b»- 
pilrcs  de  Saint-Marcel,  de  Saint-llonoré,  de  3aini- 
Germain -4'Auxerrois  et  de  Sainte- Opportune 
pnj[ce  que,  dans  diverses  solennités,  ces  congri- 
gatidi^s  accompagnaient  l'ardievéque. 

AHCHIA,  II.  pr.  f.  (pr.  arkié).  Myth.  Fflle  4» 
l'Océan,  tOBur  d'Inacfaut  et  mèiT  de  Phoronée. 

ARCBl-AVSÉ  ,  s.  n.  T<ir«  que  prit  fabbè  de 
duny  qutnd  cdtti  if  abbé  d*$  «Ur«  eut  été  es« 
cliisivcncQt  donné  A  rabbé  4n  Hoiit-caitta, 

ARCBiAt ,  n.  pr.  m.  (pr.  arUace).  'Tnhpi  bér. 
Fils  d'ArisUchu». 

*  ARCHU-.HA«(.u.iE«,  8.  m.  Hltt.  AvchkhaH- 
eeVter  de  Tempire  ,.  dignité  de  l'empire  d'Alle- 
magne. TroU  fonctionnaires  j^ortalciit  ee  titre 
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dés  le  X*  siècle  !  l'éleeleur  de  Mtyeaee,  pour  l'Ai- 
lomagne;  l'éleeleur  de  Cologne ,  pour  l'Italie  ,  et 
l'éleclour  de  Trêve»  ,  pour  le*  tiaules.  —  Archi-- 
vhrtHcelier  de  Pimpér*lriM ,  (lire  porté  par  les  ■ 
abbés  de  Fulde  du  xiv*  au  xtiii'  siècle.  —  Arcki- 
chancelier  du  saint-iiége  ,  litre  du  grand  chan- 
celier de  la  cour  de  nom».  —  Arehkhtsttet^itr 
d'État,  un  des  six  grands  dlgnUairat  do  l'empire 
français,  créés  par  le  lénalus-eonMlle  du  is  flo- 
réal an  XIII.  Il  remplissait  le»  fonotloii»  de  cha»< 
coller  pour  la  promulgation  de»  sénatus-oonsul- 
tes  et  de»  loi»,  de*  traités  de  paix  et  d'alliance,  et 
pour  les  déclaratloBs  de  guerre. 

*  ARcnicHAlNsiiAiii,  S.  m.  Hist.  Titre  porté  par 
le  chancelier  de  France  dans  le  moyen  Age ,  parce 
que  l'auménler  des  rois  en  faisait  les  ftwctions. 
Sous  Henri  I»,  l'aumOnlcr  quitta  le  titre  d'archi- 
chapclain  et  prit  Celui  de  chapelain  ou  de  maître 
des  chitpelaiiis  du -roi. 

*  ARCHicoNFRÉRiB,  S.  f.  Mot  qu'on  emploie 
en  parlant  do  quelques  confrérie»  pieuse»  de 
l'Italie  :  Varchiconfrérie  dn  GonfatoH ,  des 
stigmates ,  de  la  mor*.  -»  Absol.  Varchiconfrérie, 
confrérie  établie  A  l'arls  ver»  4841,  dans  l'égHse 
Notre-l>ame^evVicioire8 ,  et  qui  existe  maintc- 
nani  dan»  plu»leur8  autre»  paroisses  :  elle  a  pour 
but  la  conversion  des  pécheur» ,  et  honore  par^ 
liculièrcmenl  le  saint  cœur  de  Marie. 

ARCMIUAPIFER  ,  S.  m.  (du  gr.  &px^>  P*^' 
maulé ,  et  du  lai.  dapei  les  mels  ;  ferre ,  por- 
ter), iilst.  Titre  d'un  des  grands  ofllriers  de 
l'empire  d'Allemagne  :  Il  répondait  A  celui  i'ar» 
chiécuyrr  tranchant.       , 

"  ARCHiuiocÉSAin ,  adj.  m.  Srésidenl  archi-' 
diocésain,  fonctionnaire  de  la  congrégation ^des 
^  barthélèmites  qui  administrait  le  diocvsp. 

An<uii)io\,  s.  m.  Ilot.  Genre  de  mousse*. 

ARCiriKCVVF.R  -  TRAKCHAliT  ,  S.    m.  Hisl.  V. 

AacniDArirK)!. 

*  AnrniMisre,  s.  m.  Celui  itui  excelle  dans 
1,'imi^tiuri  des   gestes' ou  des   mouvements  de 

»  physionomie  :  Cest  un  archimimt. 

'  AMuinr. ,  s.  m.  Méirol.  Mesure  de  Ibngueur 
employée  dans  l'Orient  et  en  Hussie.  —  Varchiiie 
de  CoHstanlinopU  y»M  0~,«61K)79  ;  —  Varehiiie 
ari3ch  de  Perse,  (i,V1t3; —Varchine  sehah 
.de  Perse  ,  0,8008  { —  Varchine  ou  «ine  russe, 
0,71 14ïO.    • 

ARCHiKG ,  n.  pr.  m.  Myth.  Un  des  Iteds  de  la 
religion  de  Zoroaitre. 

*  ARCHINOTAIRB,  S.  m.  Hist.  f rimicier  des  no- 
taires sous  le  roi'Lothaire.  A  celle  même  époque, 
le  grand  chancelier  prenait  ausaCwelqûefois*  le 
titre  d'arcAiiio<<iir«..  N^^       . 

ARCHI AKAPHONlilT^ ,  S.  m.  (du  tT>arcfii ,  et 
du  gr.  itaodifuvfK  |  qui  chanté);  Le  grand  chantre 
dans  l'Ëglise  grecque. 

'  ARCHlPÉL.\GiEf«,  EME,  ad],  et  S.  Géogr.  Ha- 
bitant de  l'Archipel.  Qui  appar|jcul  à  l'Archipel 
ou  A  ses  habitants. 

*  ARCBiPERACiTB,  S.  m.  V.  le  mot  suit. 

AnraiPBÉRÉciTB,  ».  m.  (du  gr.  àprJi,  pri- 
mauté, et  du  chald.  pharatch.  Interprète).  Mot 
par  lequel  on  désigne,  dans  les  Novelle»,  un 
grand  rabbin  qni  lisait  (es  diApitres  du  Misnafotfa 
dans  la  synagogue. 

ARCBIPPC,  n.  pr.  f.  Temp»  hér.  Femme  de 
Sthénélus,  rai  de  Mycènes,  et  mère  d'Éurysthèe. 
Plus  souvent ,  on  la  nomme  Nidppe  on  Antibie. 

*  ARCHinUtTRB,  s.  m.  Hist.  Titre  du  prétro 
auquel  le  pape  confia,  en  4S98,  l'administration 
de  l'itglise  eatholiqoe 'd'Angleterre. 

AKCfliPiiiiicB,  s.  ».  Mftt.'Um  des  digniiét  de 
l'empire  d'Allemagne. 

AacmQVB,  «di,  de«  a  g.  Ant  Primitif.  iiTy- 
postate  archique ,  nota  des  trois  divinités  pri» 
miUve*  raooiinuet  par  les  BéoplatoDieienB.  jLes 
tr«iaHyposlases  archiquee  fwment  la  Urinde  «rw 
chique.  Selon  quelques  coroaMBlaleur*,  ks  Vf- 
posuses  «ont  de  la  ccéalioia  de  Platon;  selon 
d'autres,  ce  système  appartient  entlèremant  aui 
néoplatonicieiu. 

ABcnaol,  n.  pr.  f,  MyOï.  Kom  d'une  lui^pka 
honorée  A  Mégalopolis. 

ABCHiscKiNiAiRB,  I.  m.  ùigoîté  de  la  coar  des 
papes.  V.  noTosckiRMiRB. 

ABànstaicMAL,  i.  n.  Crand  sénéchal.  Lei 
danphi»!  ont  porté  ce  Ulre.  Hamlwrl  n  éult  ar- 
dfbénécbal  des  rofumea  d'Ailes  et  de  vieiiM. 

ABcm-sont-DtAoïc,  1.  m.  U  vnriktr  d« 
*oaa-dtae|(èt  dans  la  liturgie  romaine. 

*  AMsiiinAtMiB,  I.  m.  Aat.  gr.  Céaén- 
Itulmc.    _^^ 

*  ABCBiTCCTB,  S.  m.  Rom  qtt'oB  donnait  aux 
ingénieura  militaires. 

Ti  »—-■*■»»**■>■»  ».  f .  Se  disait  mfreMi 
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da  corps  des  iagénieurt  milltairef.  •>  Didui' 
Architectotiique  de  la  raison,  piéthode  qui  cod. 
Rlruil  la  sciuucc  de  la  raison  pour  la  subordoiiuer 
A  une  idée;  qui  en  renferme  lu  but  et  la  forme  -, 
l'hilos.  esprit  arthUectonigne,  faculté  de  fortu^ 
el  de  transformer. 

ARCBITHÉORIB,  S.  f.  Ant.    gr.  Oigdilé,  (ouc. 

tioR  d'Un  ardiithéoro. 

ARCBITI8,  n.  pr.  f.  Myth.  Surnom  de  Miocrto 
sur  le  mo«t  Liban,  liuivaat  Macrobe,  Archilim^si 
la  statue  de  VéMis  pleurant  Adoui*.  ticaligvr  pin^o 
qvfArthiliè  eat  la  même  diviaité  que  Altrijaiii 

ABCaitOinfBBRE,  *.  m.  Phy*.  Maobinv  qui 
lance  de*  balles  de  fer  avec  beauooup  de  force  et 
de  brui^.  On  la  nomme  aussi  cunon  i  vapeur, 

*  ARCBITRÉSORIEK,    S.    m.    Hist!   Utgnil^  dq 

l'empire  d'Allemagne  établie  par  le  traité  de 
Westpballef-en  faveur  de  la  aoaiaoa  palaiim.  _ 
Grand  dignitaire  de  l'empire  français,  qui  itTiiii 
assister  an  compte  que  le  miitialn  dos  Oiuiicci 
rendait  A  l'empereur. 

*  ARCBITRICI.IN,  S.  m.  Chez  les  modernes,  ji 
s'est  dit  queifnefois  par  plaisanterie,  et  pirlâm 
de  l'ordonnateur  d'un,  repas  :  J*  m'érige  aux  rt. 
pas  en  maitre  architriclin  (Uegnard). 

*  ABCBITRÔIIK,  S.  m.  Mot  par  lequel  on  1 
traduit  le  mot  hy bride orcAiaoJium,  qui  désigmii, 
au  moTCa  Age ,  la  résidence  royale  et  la  capitale 
d'un  Etat.  Sous  (^barlemagne,  Aix-Ia-Cliapi.'ije 
éuii  Vetrchitrône  de  l'empire. 

'ARCHIVE,  s.  f.  Hist.  Archivée  du  PaMt, 
trésor  royal  des  chartes  sous  les  deux  preoiiéroi 
races.  —  Archive*  du  Jjouvre,  dépAl  des  arrtit 
et  actes  du  conseil  du  roi,  étalM  dans  le  vieui 
Louvre.—  Dans  le  Bas->Empire,  lac  divers  im- 
rcaux  de  l'administratioa  iiopériaie  prépaient  le 
litre  d'arvAi'iwf.  —  Mattr*  dec  archives,  çliarjir 
considérable  sons  les  eBi^>ereura.— •  Archiva  pa- 
latines,  archives  particulières  de  l'empereur  d'Al- 
lemagne conservées  A  Vienne,  dans  sou  palais.  A 
Arclùves  impériaU*,  arohive*  de  l'empire  d'Allr- 
magne,  disliacte*  des  arcbivesde  l'empereur, maii . 
placées  comme  celles-ci  sous  i«  surreillaiicu  de 
l'électeur  de  Mayenoe. 

*  AR'CBorrE,  ».  m.  Apt.  gr.  tMarehoHies  rurcot 
ATlede143jlA7ti4ar.J.U.;d<^iMiMM;ouiioiiiDie«  . 
pour  dix  ans,  do'7b4  A684av^J.C.)aimu£/(,di'b81 

A  eS4  av.  J.  C.  —  llist.  oU.  Archonte  de  t'aloge, 
comaaandantde  la  garde  de  l'empereur  et  du  palais; 
archonte  des  murs ,  officier  cliargé  de  l'entretii'u 
de»  murailleede  Gonstanlinople;  mrchontedu  liilde, 
intendant  chargé  des  i>agages  de. l'armée;  arckonlt 
de  l'orfèvrerie,,  chargé  de  l'orfèvrerie  du  palais.— 
Hist.  ecct.  ./^rcAonfe ((e« an(im«Na««,  officier  rwlc- 
siastlque  chargé,  dans  l'Eglise  greeque ,  de  fairv 
approcher  de  la  sainte  tat>le  eeux  qui  devaient 
communier  ;  arckmtt  dis  eontmces,  celui  qui  èiail 
chargé  de  garder  les  contaces  {  «archonte  des  tih-  - 
mièreè,  celui  qui  avait  soin  de  aeeci  qui  devaient 
recevoir  le  baptême, 

ARcmiiM» ,  ad),  dos  S  g.  ^.  arcttenioM) 
(dti  lat.  «niM»,  are;  feiiere,  tenir),  llytli.  !>'' 
Qoi  tient  un  are.  Surnom  d'ApoUonet  de  Diane. 

ARCiUT,  s.  m.  ABcjnrispr.  Dntil  que  payaient 
aut  évêques  oeuxqui.avaieatacqaiB  des  dîmes  ou 
par  achat  ou  par  donations. 

*  ARÇON ,  g.  m.  Agrie.  «arment  de  vigtie  qu'on 
recourbe  pour  lui  faire  produire  plus  de  fruit. 

1^   AnçQNNA«B,  s.  m.  ^AriA  et  met.  Action  d'ar- 
nSoMner;  résultat  de  cette  action. 

ARÇilNiRnui,  •.  m.  FalirioaRt  d'Mçons,  sellier. 

AReTlCI>t.B,  ad),  de*  t  g.  (d«  lat.  'arcticu, 
arctique,  A^ord|  eolo,l'lHMt^  Zoot.  Hedil  des 
insectes  qui  baUlasil  de  ftMÉesBt»  ta  ceRUée* 
soptanirlaMies.  —  tROnoatm,  ».  m.  pi-  Tribu 
d'iBseetes  lépidoplém  diunes. 

ABcrtBnw,  1.  r.  Miaésk  Mb  4ec  noms  de  li 
pn«Mlili». 

hHÊCnmu»,  t.  Bi.  (pr.  mlUthm*^]  (du  gr-. 
AmnoC,  «un;  xéM,  punois*).  lMlj6eM«d>|nsectc> 
bàtiiplérM  TCiiit,  de  ta  lhmMi»«et  tmlellénens. 

ARormitDB,  ad),  «ak  t  g.  «wl.  Qui  tient  d« 
Vmvkmajt  m  mmoUe.  —  «.  «.  pt  Famiu*  •>*' 
Aammlléres  qui  reff ««te  la  marmoHO.  <  ^ 

ABÙOMf»,   I.  «i.  (pr,.  «r«aByof)-1du  gr. 
ApKtoc,  d«  BOM I  |Mi«,  ni^  aoBl 
dcttmorBMUo. 

ABCM»B,«.  Bl.  (IB  |r, 


gr.  ihnb  mv 
dwtlM  flMa 


tfi  ^r, 


MlentidqiW 

Mrs;  «wî» 
df,  cap  de 

r).  Ant. 
i  »iaa«, 


X  ABCWWAjWnfj», 

liaa^ifatg»' 


.•.iB.(dBir.4lç««<.<»';! 


/.■■•■^''■ït;. 


AncTiiRE.  adj.de» 

o'Jî«.  I"'-'"*)-  '"'*""• 
d'ours. —A»CTun«,  s. 

lariéè». 

AIICDBALIST*.  S.  I 

ARCl'1.1)»,  ».  m.  (pr 
reli't  qii'<">  »*  metuil 
vases  qui  servaient  au 

ABCYA,  n.  pr.  m. 
d'Aclèun. 

AHi;ypB»i!i.B  s.  m 
ç/aàov,  feuilles).  Bot. 
neuses  papilionacées 

AncïRie,  s.  f.  (dn 
Genre  de  champignon». 

AitiiAD,  n.  pr.  m.  » 
rail  l("!  voyageur»  de 
|i()iir  bnirc  jeur  sang. 

AniivtE,  s.  f.  Ancie 

uiDiiKiiIcnT.  Relig 

AIUIDIII-ÇI.ORA,  ». 

i,lûl>a. 

\Ki)i:tTF.,  acU.  et  s. 
Liianl  d'Ardéc. 

\iuii:n,  s.  m.. Métro 
eapaciiepour  les  mal 
fj/re  vaut  18iyt.;  — 
40iO;  — rar(/«^rf«  Jfa 

*ARi)ÈcHE,n.  pr.  f. 
qui  naît  dans  les  Cév 
liliitnu  prés  du  Pont- 
cour»  de  110  kit. —ZW, 
'  \  département  formé  du 
du  bas  Laugiiedoo,  Il  e 
dl.tsements.  Houille  Ct 
flgues  ;  vers  A  sole.  Pc 
V    Privas. 

^       AltDÉIDB,  adj.  des  1 

héron),  zool.  Qtii  ressem 

>.  m.  pi.  Famille  d'olseï 

Ani)l^.n£,  iR,  adj.  < 

AiiuL'upnr,  s: 'm,  > 

.    trdeur,  Inflammation. 

ARDEKET  oii  AROBRl 

bec  des  Ardennes. 

'Ait»c!v.iES,  n.pr.  r. 

couvre  en  partie  teltalni 
.  grand-duché  du  Baa-itbi 
pagne.-:—  Département 
ment  français  formé  du 
lies  principauté»  de  Sedi 
11  est  divise  en  cinq  arron 
argile,  terre  i  four  ;  gibie 
tanneries,  verreries;  I 
Pop.  300,884  Lab.  Ch.-r. 

'ARUEBIT.EJITB.Arl, 

(lèches  dont  on  se  serval 
dier  des  machines  ou  dé 
mC'itie  :  Balles  ardentu , 
'.«rdents.  —  ».  m.  Vollairi 
ienl  pour  signiHèr  cic^ 
ARMEOR,  s.  m.  Vimix 
signait  couj(  <pii  éiaicat  I 
pa.f  5  et  de  te  ravager. 

ARDEscus,  n.pr.  m., 
anc.  Filsdel'Océapetdd 

ARniRElIESCBt,  n.  pi 

Amsdiaspand.,  qui  préaid 

préside  au  mois  d'ATrâ.-. 

mois  d'avril,  et  leS'jod 

AnintLiER,  I.  m.  Vi( 

de  broussailles. 

ARDISIE,  ».  f.  (du   gl 

wnre  de  plantes,  lïpo  < 
''^«»  y<xmotuiXtictix 
ARDJOl'HA ,  n.  pr.  m. 
M»  princes  Pandaiflui,  f 
Kricima,  qui  lui  révéla  si 
«uj^eu'un  des  plue  fe^. 

*«!>0!i«A,  mjrtli.  lat. 
*«oo»,T,a.et»..vl 

,  ,  ABOOUunwT,  9.  RI 

«r.clrésuUaldeortleae 
AUU0I8ER    »   .    Qov 

Miuredel'ardise.  ,     T 

«ofeuillei^CQiimrTuJd 


\ 


itaoc, 


t 


AncTiinE,  adj.  dei  8  g.  (W  gr.  «pxto;,  ouri; 
ft.w  queue).  Didict.  Qui  a  11  forme  d'une  queue 
aours  —*«"«"»  ••  '•  ^®'"? •'*  planle»  jcrofu- 

''^^iJ'ijBiLlSTE,  ■.  m.  Ane.  t.  roim.  Arbalète. 

An(Xi.tis.  ».  m.  (pr-  arkulùee).  Ant.  lat.  Bour- 
fclii  qii'oD  »e  melUil  «ur  la  lêle  pour  porter  les 
vasis  (lul  «ervalenl  aux  «acriflcei  publics. 

ARCYA,  D.  pr.  m.  Hjih.  sr.  L'un  dei  cbieD* 

AHiVPH»M.B  I.  m.  (du  gr.  élpK\)« ,  réaeau; 
ç;Uov,  feuille»).  Bol.  Genre  de  plaulei  légumi- 
neuses papllionacée». 

AiurniE,  ».  r.  (du  gf.  «pxvjç,  réietu).  Bol. 
Genre  de  champignon». 

Aiui\D,  n.  pr.  m.  Mjlh.  p«r».  Satfre  qui  éga- 
rait II";  voiagours  d«  nuit,  puit  le»  égorgeait 
iiDiir  bi)irc  Jeur  »ang. 

/,ni>ï:<E,  9.  f.  Ancien  nom  de»  Ardennes. 

ùtouKiilCirr.  nellg.  parse.  V.  AKOueuEtCHT. 

■  AiiDUiil-çiiOKA,  ».  m.  Hétr.  »an»cr.  Cn  demi- 

lioka.  ■  ■    • 

MidiHtf.,  iài.  et  ».  dei  S  |.  Géogr.  toc:  Ua- 
Liiaiil  (i'Ardéc. 

\iiiii;n,  i.  m.  Uéirol.  En  Afrique,  me»ure  de 
taiiaciit'  pour  le»  mailière»  »éche».  L'ardu  du 
Cuire  vaut  48Ï  yt.  ;—  Vardeb  de  Goiidar,  4  lit., 
40iO;  — l'ar(/«frd«  Mauuah,  41  lit.,  7M0. 

'  AnnfxMB ,  n.  pr.  f.  Géogr.  niriére  de  France 
qui  nati  dans  IM  Céreone»  et  tombe  dan»  le 
i;li<iiie  prùa  du  Ponl-Salnt-E»prit ,  apréi  un 
cours  de  MO  kil.  —  Départtmmt  de  VArdèche, 
\  dcparlrmcnt  formé  du  VIvaral»  el  d'une  parole 
du  bas  Laogiiedoo,  Il  e»l  divisé  en  iroi»  arron- 
dlssemuiUB.  Iiouillé  et  gré»:  bon»  vin»;. olive», 
Ogues;  Tcr»  à  (Ole.  rop.,  8S9,7St  bab.  çb.-l. 
V    Privas. 

^  AnnÉiDB,  a4-  de»  S  g.  et  i.  (du  lai.  ardea, 
héron),  zool.  Qvi  re«»embre  au  béron.— utotiBU, 
i.  m.  pi.  I^amllte  «'olieaut  échaiiler». 

AllOl^.IMÊ,  ÉK,  tA\.  et  I.  Zool.  V.  AMllDB. 

aiiul'ufn:,  ».  m.  Vieux  mot  qui  «ignllUlt 
.    trili'ur,  Inlla  jmatlob. 

Ani>E!iET  oU  AKOBtST,  I.  n.  Zool. Legro»- 
bcc  (Icj  Ardenne». 

'audï:%:«es,  n.pr.  f.  pi.  Géogr.  Vaile  Ittrgt  qui 
couvre  «Il  partie  le  Halnaul ,  le  Luxembourg ,  le 
,  grand-ducbé  du  Bai-Abin  et  le  M.  de  U  Cbam- 
pagné.-:—  Département  dei  Aréênnei,  départe» 
mea\  français  formé  du  S.  de  la  Champagne,  et 
(les  principauté»  de  Sedan,  Carignan,  Mouzon. 
Il  est  divisé  en  ciûqarron(|l>semQpt».Ter,  rAarbre, 
argile,  terre  i  four  ;  glMer  et  môutoùs  renommé»  ; 
tanneries,  verrerie»;  mànufacliiret  de  drap. 
Pop.  300,884  bab.  Ch.-I.  Méziére». 

'ARUENT,  EUTB,  Art.  milil.  fléchée arieniu, 
fléclies  dont  on  se  »e^Talt  autréfoli  po\ir  incen- 
dier des  macliioc»  ou  de»  édiflce».  On  dilait  de 
iriCme:  Ballet  ardentet,  barils  ardente,  houleta 
' .ardents,  —g.  m.  VoUairt  »'e»l  lenrl  du  mot  ar- 
dent pour  tlgniilér  cic^R*. 

ARUEon,  s.  m.  Vleiu  mol  pftr  lequel  on  dé- 
signait cou](  <iui  éUieat  cbargé»  de  parcoiirir  le 
pays  et  de  le  ravager. 

itRuescus,  n.  pr.  m.  (pr.  ânkiJbce).  Mylb. 
anc.  Fils  de  l'Océan  et  difi  TbéUs. 

AnniREiiegcHt,  n.pr.m.  Relig.  pacM.  LeS* 
Amseliaspand.,  qui  préaide  au  lieu.  —  L'ange  qui 
préside  au  mois  dJ^tTrit.-»  I.  m.  Calend.  pera.  Le 
mois  d'avril ,.  el  |e  3*  Jour  de  ce  moi». 

ARi>ii;LiEa,  I.  m.  Vieux  ,mot.  Lieu  oonverl 
de  broussailles. 

ARDisiE,  ».  t.  (da  gr.  dp8i(,  pointe).  Bot. 
Genre  de  plantée,  tjpe  d«  groupe  des  arditia- 
«cs.  V.  ce  mot  au  BifcUannàire. 

ARDJOL'SA,  n.  Vf.  m..ll|di.  (nd.  IfOB^n  8» 
des  priDcc»  Pand«i(M,  fit  |lndra,  et  ami  de 
hriclina,  qui  lui  révili  ta  iwlure  divine.  C'eét  le 
bTraia*'''"'  ^  ?>»•  llfauK  épiiodea  du  MiJiâi»- 

*B!»oiiwA,  mjfxh.  lai.  V.  AlUHluaii, 
AKDoiB,  T,  a.  et  ».  jfiemlaAf .  I|w<iidier. 
, ,  ««oiiMnwt,  f.  «  ç«é»ir.  Actl^  d'aidoi- 

>cr,  et  rèsulUl  de  eette  «eltw. 
AnuowER,  V.  a.  qo^ïk^  Countr  d'ardoiiet: 

do^w  *^  "»  ^Hkii.-^pm»t  In  e»n<f«>r de l'nr^ 

A»Do,„rt ,  ÉoÉiâ^ aijiiiÉy,.  Qd  «at 4* la 
nature  de  j'Mdo|„,  ,     7^    ., 

I^^^¥^.^  »*kiS!^4k£ieier. 

Wi^*  "■'  "*  ^  ^>^  rwdotae. 
hXT'  *'  Pi^-'-vM^i  W.  iom  d'w  4e« 


àXÈ    .'■•; 

ARDUITB,  i.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  arduj< 
dlfRculté. 

ARE,  Ée,  adJ.  Anc.  mot  qui  siguiDalt  aride. 

'.ARÉA,  adJ.  r.  U][lh.  gr.  Surnom  de  Minerve  i 
Minerve  aréa  ;  les  Altiénieni  lul  coDSIruisircnl 
un  temple.  — n.  pr.  f.  Fille  de  Cléocbus,  et  mère 
du.  uilclus,  qu'elle  eut  d'Apollon.  — Aréa,  ».  f. 
Mot  latin  dont  se  jiervenl  le»  géographes  mo- 
dernes pour  désigner  l'ùlendue ,  4a  surhico  d'un 
pays,  d'une  région. 

AREB,  s.  m.  Heiig.  mail.  Dans  l'akoran,  peuple 
arabe,  distingué  par  l|  loi  des  autres  rousulmana 
ou  non  musulmans.  —  Selon  le  Dict.  4e  Trévoux , 
monnaie  du  Uogol. 

*  AREC,  s.  m.  Relat.  fruit  de  l'arèquitup,  dont 
les  Indiens  mAcbenl  la  graine ,  saupoudrëA^de 
chaux,  et  enveloppée  de  bétel.— Se  dit  quelquefois 
pour  aréquier.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

ARÉciNE,  s.  f.  chim,  Ualière  colorante  rouge 
des  fruits  de  l'aréquier. 

ARÉciNÉ ,  ÉE ,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  i  l'areo 
ou  aréquier,  —  ARécin^s,  ».  f.  pi.  Tribu  de  la 
famille  des  palmiers.' 

AHÉcoMiQUE,  ad],  de»  S  g.  Géogr.  anc.  V. 

VOLCK. 

ARED,  n.  pr.  m.  M}tb.  per».  Dan»  l'année  |ez- 
dedjerdique,  dieu  qui  préside  au  95*  jour  du  mol»,^ 

ARÉUIJ1.E ,  ».  f.  Zool.  .Nom  donué  A  l'birondelie 
de  cheminée. 

*  AHÉE,  n.  pr.  n:.  Tc.ups  bér.  Fil»  d'Ampfx  et 
père  d'A|;énor.  On  dit  aussi  y/rfua. 

ARÉtiONJS,  n.  pr.  f.  (pr.  «r^yonicc).  Temps  bér. 
Femme  d'Ampycus,  et  mère  do  Mopsus. 

AREITlIOtiS.  V.  ARtTBoOS.  .    ^ 

ARÉius,  n.  pr.  m.  (pr.  <iWiuc«),  Temps  hér. 
Fils  de  Bia»  el  de  Péro,  el  l'un  des  argonaute». 

ARÉIIAC£,  £e,  a4|.  (du  lat.  arena,  ubie). 
Hisl.  nal.  Qui  re»»emb|e  au  Mbie.  — Géol.  Se  dit 
des  roches  frisble»,  composées  de  petits  grains 
qui  se  désagrègent  facilement.  « . 

ARÉMACKO-CAIXAIRE,  adj.  de»  %  g.  l^lnér. 
Qui  e»t  oompoté  de  sable  et  d'une  substance  cal- 
caire. 

AiiiiiAfiB ,  s.  m.  Ulst.  anc.  Droit  que  le*  Bre- 
tons pavaient  A  leurs  ducs, 

*  ARBIIAIRK ,  adJ.  des  i  g.  (du  lat.  arena,  s»- 
ble).  Bot.  et  sool.  Qui  vit  ou  qui  croit  dan»  le 
sable. —ARiRAiu,  s.  f.  Bot.  Genre  do  piaule» 
earyophyilées,  connues  sous  le  nom  vulgaire  de 
sabfine. 

*  ARÊMATIOH,  S.  f.  Action  d'étcndro  du  sable, 
sur  une  surface. 

ARBNDAL,  n.  pr.  m,  Géogr.  Nom  de»  »toppeB  do 
la  NouTelie-Gaslille,  en  Espagne. 

ARBRDALITB,  ».  S.  Minier.  Un  des  noms  do 
l'épldote.  On  dit  aussi  arendolUhe. 
"ARillB,  s.  f.  Constr,  Mélange  de  aabic  argi- 
leux el  db  chaux,  qui  forme  le  mortier  hydrau- 
lique. 

ARéntf,  n.  pn.f.  Temps  bér.  Fille  d'OEbalus 
et  de  Gorgophone  ;  épousa  Aptaarée,  dont  elle  eut 
Ida»,  LyneéeelPisu»; 

ABElIGEK,  Y.  a.  8'estdil  pour'haranguer.. 

*Aa&liCOL£,  adj.  des  I  g.  (du  Ut.  areua, 
table;  cote,  i'babiie}.  uist.  nal.  Qui  vit  dans  10 
?able.  \ 

ARiiicOLiBR,  MMB,  adj.  et  s.  Zool.  Sem- 
blable i  l'arénicole.  — '  AnâmcouKMS,  ».  m,  pi. 
Famille  d'annelides. 

jUtillikML,  s.  f,  («n  lat.  armoria;  de  arena, 
sabla).  Sablonnière, 

AUfaUrftBE  ;  adj.  des  3  g.  (du  lat.  arem,  sa- 
ble; ferre,  porter).  Qui  contient  du  sable. 

AWtMUbAGÉ,  Ut,  «4).  (du  lat.  arenMla,  sa- 
blon),  DIdaet.  Qui  resiwinblè  ide  petits  grain»  de 
»ai>le. 

ARiiVLEUX,  BUM,  adj.  (même  étjm.).  Qui 
est  plein  de  menu  sable. 

ARÉOLAiRB,  adj.  dés  %  g.  Rempli  d'aréoiee. 

ABÉOLATiOB,  «.r.  (du  lat.  »r««l0,  aréole). 
Bot.  Forme  que  revèteat  les  maillée  d'un  réteau 
cellulaire  queleonqtw.    ,  ' 

*  ABiOLi,  te,  adl.  Marqué  draiMet. 

*  A«<oi.B ,  ».  f.  toQl.  Plaques  éoaillewtcs  qui 
couvrent  la  boite  osseuse  4as  ebéloniew.  --Ss- 
paoes  'qtto  laieteM  mv»  eilet  le»  nervores  des 
aliet  des  iniecle*  diptères.  •>  Bot.  Mailles  dont 
est  compbsé  le  Hmaa  det  feuUlea  dv  swmitet 
«tjlea  MpaU<l>ee. 

^  AliilOM«itRQUB^  edi.  dea  t  g.  H  a'empleM 
■iMantt  4aM  Iq  tiim  d«  eertniae  «nnragesj 
^'JriofMtiaru  €Unm4e,  discourt  dans  leqeel 
Mtentenr  engage  Isa  AihéniMi»  i  réiaUic  la  àon» 
stitution  de  Solon.  —  Les  Jr4»ftttitifiut  tPUil^ 
inim,  hiaffoire  de  saint  Denis ,  conpoaée  psr 
PabbéMUduta. 
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ARÊQÛIPA ,  I.  m.  Géogr.  Volcan  des  Andes, 
dan»  le  Pérou.  —  n.  pr.  m.  Ville  du  Pérou ,  ch.-l. 
de  la  prov.  qui'porlo  le  mfme  nom.  30,0QO  hab. 

*  ARBR  ,  Vi  a.  (du  làl.  arare).  Labourer.  Vieux 
mot. 

ARfes ,  n.  pr.  m.  Mytb.  Nom  grec  de  Mar». 
.lAREftcVBi. ,  s.  m.  Anc.  t.  milit.   Nom  d'uno 
espèce  de  lance. 

ARESTAKCE,  s.  r.  V.  ARaltT. 

ARE8T0R ,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  tiescendant  de    - 
Phoronce,  époux  de  Hycène.  Suivant  quelques 
mythologue? ,  il  fut  le  père  d'io,   et  lulvant 
d'autres  d  Argus  Panoptès. 

ARESTOHIDB,  n.  patron.  Temps  bér.  Surnom 
d'Argus  Panoptès.     ' 

ARÉTALOGiB,  S.  f.  (du  gr.  4(wiT?| ,  vertu  ; 
XdYoç,  iraité},  Anliq.  Titre  d'un  discours  philo- 
sophique «ur  le  bien  et  le  mal. 

ARET&LOGDE,  ».  m.  (même  étym.).  Antiq. 
Bouffon  philosophe  qui  aiausait  le»  Romains  pen- 
dant leurs  repas. 

ar£taon,  n.pr.  m.Tempsh^r.Troyèn  tuépar 
Teucer. 

"arête  ,  s.  f.  Gëol.  el  minér.  Ligne  formée 
par  là  réunion  de  deux  surface»  inclinées  l'une 
sur  l'autre.  —  Géogr.  Ligne  courbe  qui  sépare 
ordinalremcfii  les  ver»ants  principaux  d'une 
chaîne  de  montagne»,  et  od  »e  trouvent  le»  pic» 
les  plu»  élevé». 

ARÉTÉ,  n.  pr.  r.  Temps  hér.  Fille  de  Rbexénor; 
elle  épousa  Alcinods,  roi  des  phéacien». 

ARBTBUX,  EVSE,  adj.  Didact.  Plein  d'arête». 

ARÈTHOOs,  n.pr.  m.  (pr.  ar^<ott(?«).  Temp» 
hér.„Rol  d'Arné,  en  Bèotie,  Iné^ar  l'Arcadien 
Lycurgue. .  On  dit  auaii  Aréilhoit. 

*  ARÉTBiiSE,  s.  f.  Zool.  Genre  d'aealèphes.-:- 
Genre  de  mollusque». 

ARÉTHi'SA  ,  SB,  adj.  Bol.  Semblable  ^l'àré- 
thusie.  —  AatinusiBs ,  s.  I^pl.  Tribu  de  plsn(ei 
orchidée».  .  ' 

arCtbvréb,  n.  pr.  f.  Temp»  hér.  Crsndo 
cha»»eres»e  flile  d'Arante  et  mère  de  Pbliu, 
qu'elle  eut  de  Uàcchu». 

AiiflTiN,  IHE,  ailj.  elt.  Géogr.  Habitant  d'Are-  . 
4ium  ou  d'Arrczp. 

ARBTIUM,  n.  pr.  m.  (pr.  aritiome). Géogr^  anc. 
Ville  d'fitrurle,  fondée  par  Janu».  On  dit  aussi 
/frr«f{um ,  ai^ourd'hol  .«'rfariro. 

ARÉTtlS,  D.  pr.  m.  (pr.  arélttce).  Temps  bér. 
Un  des  (ils  de  rrlain ,  tué  par  Aiitomédon.  —  Fils 
de  Nestor,  qui  fut  A  ^  guerre  de  Troie.  ' 

ÀBKVR ,  s.  m.  Laboureur,  Vieux  mot. 

*  AREXXO ,  t.  m.  Géogr,  Ville  d'Italie,  dana  la 
Toscane,  \lAretium  des  ancien».  £vèché.  8,000  hab. 
C'e»t>la  patrie  de  Pétrarque,  de  Guido  el  de  l'Ar^ 
tin.  MiobelrAngc  est  né  aiu  environs. 

ARFEUiLLES,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  France, 
dép.  de  l'Allier.  3,700  hab. 

ARriVEOSOiHTE,  Vf.  Miner.  Minéral  du  Groen- 
land ;  c'est  une  variété  de  l'amphibole.  V 

ARÉALUS,  n.  pr*.  m.  (pr.  argaluce).  Temps  hér. 
Fils  d'Amyolas  et  deDIomède;  succéda  i  son  père 
sur  le  trAne  de  Sparte.  .^ 

ARGAMAMB ,  S.  f.  ArchiU  Plat0-tarme  sur  la^ 
hauteur  d'un  bâtiment.  y 

ABGAHAHER,  T.  a.  Arcbit.  Construire  une 
plate-formo  dana  la  partie  aupérieure  d'un  bâti- 
ment. *  ; 

ARGANETTE,  S.  f.  Ano,  t.  milil.  Machine  servant 
à  lancer  des  proi|ectiles  incendisires.  On  écrit  aussi 
arganile, 

ARGANTHONB ,  n.  pr.  f.  Tempt  bér.  Mère  de 
Tbynus.et  de  Mysu».  douna  son  nom  au  promon-. 
toire  ArgantbonéumX 

ARGAirr,  s.  m.  Espèce  de  blouse.  Vieux  mot. 

*arg£e, n.pr.  m. Temps  bér,  Çentaiu^|^|Mr 
Hercule.  —  Fils  de  Lyclnmius,  compagJNHRbr. 
cule  dans  son  expédition  conti«  Krjtus.  -^  Fils 
d'Apollon  et  de  Cyrène.  — <  Argie ,  s.  m.  Ant.  lat. 
Lieu  de  sépulture  dee  Itéio*  argien».  —  Zool. 
Bspéce  de  paillon. 

AR^iiiA,  n.  pr.  (.  TeMpa  bér,  Tbespiade,  dont 
Herottle  eut  Himodrome. 

AMBMFAM* ,  n.  pr.  f.  HTth.  Surnom  de  V4- 
nus,  On  dit  sumI  Artèmpète. 
. .ABORinu»,  n.  pr.  f. <pr.  orfemiMw).  Mitb,  Mr. 
nom  donné  i  Venu»  par  Agaaaemnon,  en  ■émqtre 
de  aonilawri  Argeonua. 

AMRilBua,  B.  pr.  m.  (pr.  arpsn  nu»»).  Temps 
hér.  Favori  d'Ag«SBea^MMl  r  à  MW  retour  de  Troie, 
il  sanojradanaWGdpUse. 

ARMB*.  n,  pr»  m.  Céogri  Petite  rivière  de 
France,  d4p.  du  Var  ;  elle  aei  jello  #ant  la  Médi- 
terranée près  do  iTéjus.  Cours,  K<À  idi. 

AMBJUMLiiM,  Bti.  <^QI«  nllg.  MoMoUre  de 
Aitee  de  l'ordre  doGlletin,  dofi  le'diofèsf  de 
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^orisoni,  ronde  vera  4SSi  par  Blanche  de  Ctttllle, 
'   a  «ubfiisié  ju>q,u'en  1'789. 

'argi^NT,  s.  m.  l'rov.  L'argent  têt  un  bon 
Mtrviteur  et  un  méchant  maître ,  celui  qui  sait 
l'employer  utiicmcnl  en  relire  de  bons  services, 
ei  il  fait  son  malheur  quand  il  se  laisse  duinincr 
par  l'avarice  cl  l'ambiliori.  —  Argent  fait  perdre 
et  pendre  gent,  l'argeni  Câuse  souvent  la  mort  do 
sou  possesseur.  —  Argent  frai*  et  nouveau  ruine 
le  jouvenceau ,  un  Jeune  homme  nouvellement 
enrichi  csl  en  danger  de  perdre  sa  fortune  et  sa 
«aillé.  —  Qui  a  de  l'argent  a  des  coquille;  c'cst- 
4-dirc ,  peut  acheter  tout  ce  qui  lui  p|alt.  —  Qui 
n'a  point  d'argent  en  bqurte ,  ait  au  moins  miel 
en  bouche,  pour  parvenir  dans  le  monde,  l'homme 
«ans  fortune  doit  employer  des  manière?  douces 
et  inxinuantes.  — X«(  promesses  de  cet  homme  ne 
sont  pas  de  l'argent ,  il  ne  faut  pas  s'y  fier.  — 
Rclal.  Argent  à  tricher,  somme  que  l'agent  indi- 
:.,  gène,  dans. lés  transactions  commerciales  des  Kuro- 
.  péens  eu  Afrique,  prélève  sur  le  prii  convenu,  et 
S'  garde  h  l'insu  du  marchand:  —  Article  d'argent , 
«umnies  versées  aux  caisses  des  postes  et  rem- 
boursables dans  tous  les  bureaux  de  la  France  ou 
aux  urnioca,  moyennant  un  droit  de  8  p.  100.  — 
Ahhim.  Argent  des  philosophes,  matrice  pour 
recevoir  le  sperme  et  la  leinUirc  du  sqleil  ;  c'ert 
■.  le  mcr'curedcs  philosophes;  on  l'appelle  aussi 
l'or  blanc.  —  Cuire  l'argent  vif  des  philosophes, 
cuire  le  mercure  philosophai. — Argent  vif 'des 
philusoplies  exhalé,  ouvrage  de  la  pierre  philoso- 
phale,  lorsqu'il  n'y  a  plus  de' noirceur. 

ÀnijÉiVTACJE,  S',  m.  Techn.  Action  d'argcnter  et 
résultat  de  celle  action. 

AiiGK.\r.MnE,  S.  ra.-Ant.  rom.  Orf^rre,  chan- 
geur, usurier. 

AiuiE.\TAi. ,  ALE,  adj.  Dldact.  Qui  contient  de 
'  l'argent  métallique.^, 

*AU(:i:\TAK,  n.'^pr.  m.  Géogr.  Cette  ville  est 
(ituée  sur  l'Orne,  et  compte  6,500  h.ab%  Fabrique* 
.  de  dentelles  dites  ;>umf  d' Alençon  el  point  d^Ar- 
'   Jfenlun.  ralric  de  Mczeray. 

AliUEKTATE,   S.    m.   Chim.   Sel  produit  par 
l'diyde  d'argent  avec  une  base  saliflable. 
.  AnuENTEMENT,  S.  m.  Techu.  Synon.  i'ai-tn- 
tage. 

AnGE!iTico-AMMO:«iQiiB,  adJ.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  sel  argcntlque  combiné  avec  iin  tel  am- 
moniac. 

An(;EiiTico-CAi.CiQVB ,  adJ.  m.  chim.  Se  dit 
d'un  sel  argenlique  combiné  avec  un  lel  cakique. 

AnCElTICO-Pi.OMBIQVE  ,  ^di<  ">.  Chim.  Se 
dit  d'un  sel  àrgontique  combiné  avec  un  sel 
plombique 

ARGiiNTICO-POTASSIQllE ,  adJ.  u.  Chim.  Se 
dit  d'un  sel  argciîtiquc  combiné  arec  un  «el  po- 
tassique. 

An<;E:«Tico-sODiQDE ,  ad]  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  sel  argenlique  combiné  ai^ec  un  «el  «bdique. 

ARGE\Tir.o-STnowTiQi'E,  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un   sel  argenlique  -  combiné   avec  un   sel 
.  slrontiqiic. 

ARGE\TiÈnE ,  8.  t.  Mine  d'argent. 

ARGE'^TiN,  s.  m.  Myih.  V.  ARGENTimis,  au 
Diflionnairc.  ' 

*  ahge:«TIJI  ,  INK,  ad).  Céogr.  Ripubligue  ar- 
gentine ou  de*  provinces  unies  de  la  Plata  ,  un 
des  Ktats  de  l'Amérique  méridionale.  V.  Ri»-d»- 
' '{ii-P/o/a ,  au  mot  RIO  du  Compl. 

ARCENTIQUE,  adJ.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
oxyde  el  des  sels  auxquels  l'argent  sert  de  base. 

AnGEiiTO-nji.llitliQiJE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  acide  composé  des  éléments  de  l'acide  cya- 
nique,  avec  moitié  autant  d'oxyde  argenlique  qu'il 
eu  entre  dans  l'argent  fulminant. 
'  ARGEBiTON,  S.  m.  Chim.  Alliage  dé  cuivre,  de 
nicliel  el  d'étain.  On  dit  aussi  paekfond. 

ARGE^TORATUM,  n.  pr.  m.  (pr.o^anfora^ome). 
.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Gaule ,  dans  la  première 
Germanie.  Aujourd'hui  Strasbourg. 

ARGEWTtRÉ,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
appelé  aussi  hydroargcnlocyanique. 

ARCH  A^  s.  m.  Hist.  ind.  Présent  composé  de  hnil 
choses  dilTérenles,  c'est-A-dire  de  riz,  de,l'licrb« 
sacrée  appelé<;  dourva.  de  fleurs,  etc.,  etc.,  ou 
d'eau  seulement.  Lfs  dieui  ou  les  hâtes  de  dis- 
tinction reçoivent  ce  présent. 

ARGHEVAH,  S.  m.  ReUt.  Kom  persan  de 
l'arbre  de  J^dée. 

ARGiA,  n.  pr.  r.  Tenps  h4r.  Fille  de  Pontus 

et  de  Tbalassa,  femme  de  ?olybe  el  mère  d'Argus, 

qui  construisit  le  vaisseau  Argo.  —  Fille  d'Anté- 

'  sion  ;  elle  épousa  ruéradido  Arislodéme.  On  dit 

aussi  Argie. 

ARfilCÉRAUm»,  «41.  m.  (pr.  argieéronuc*) 
(du  gr.  àp-)^;,  prj>mpt,  rapide  |xcp«wv^,  foudr^. 


ARG 

Myth.gr.  Qui  lance  des  foudres  rapides.  Surnom 
de  Jupiter. 

*  ARGIES^  ESSE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Ho- 
mère et  les  poêles  anciens  appelaient  ainsi  les 
Grecs. — Les  Argien*,  V.  aruos. — Antiq.  Jeux  ar- 
gient.  Jeux  divers  qui  se  célébraient  à  Argos. 

ARCILACÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  argila,  argile). 
Géol.  Qui  a  la  couleur  de  l'argile.  —  Oot.  se  dit 
des  végétaux  qui  virent  sur  l'argile. 

'ahgilète,  s.  m.  Aut.  rom.  On  désignait 
sous  ce  nom  la  partie  de  Rome  située  sur  le* 
deux  rivps  du  Tibre. 

ARGII.ICOLE ,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  argila, 
argile;  cola,  J'habite}.  Ilitl.  nat.  Qui  vil  sur 
l'argile. 

ARGIMÈHB ,  s.  f.  Terrain  qui  contient  de  l'ar- 
gile ,  d'où  l'on  tire  de  l'argile.  '     • 

ARGlLifÉHE,  adj.  des  2  n.  (du  lat.ari/ita  , 
argile;  fera,  Je  porte).  Géol.  Qui  contient  «de 
l'argile.  \ 

ARGIUFORHE,  adj.  des  9  g.  (dulàl.  argila , 
argUe;  forma,  forme).. Géol.  Qui  a  la  forme,  l'as- 
pect de  l'argile. 

ARGILI.ETTE ,  S,  f.  Bot.  Genre  de  mousses. 

ARGii.LOPrRE  ,  s.  m.  (du  gr.  &pYtXXo;,  ar- 
gile ;  iiûp  ',  po; ,  feu).  Miner.  Sorte  de  porphyre 
pétro-sinceux  décomposé. 

ARGii.O-CAL,ciTE ,  I.  m.  Mloér.  Noin  donné  i 
la  marne. 

ARCILO-FERItl'eiNElIX ,  ECSE  ,  adj.  Géol.  Qui 

contient  du  fer  cl  de  l'argile. 

ARGiifO-OVPSEUX,  EusE,  adj.  Géol.  Qui  con- 
tient de  l'argile  el  du  gyp^  ' 

ARGII.OÏOE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  içifiKkoi, 
argile;  el5o<,' apparence).^  Géol;  Qui  présente 
l'aspect  de  l'argile  :  Roche*  argiloSde*. 

ARGILO-LITHIQUE ,  adj.  de*  i  g.  Géol.  Qui 
est  converti  en  argile  dur. 

AR6IL0-8.ABI.EDX.  EUSE,  adj,  Géol.    Qui   eSt 

formé  d'argile  el  de  sablel  On  dit.  aussi  argilô- 
lablonneux. 

ARGiLO-TOURBEUX ,  EUSE ,  adj.  Géol.  Formé 
d'argile  el  de  tourbe. 

ARiBiHPÈSE,  n.  pr.  r.  Myth.  Nom  donné  par 
les  Scythes  A  Vénus  Cranie.  On  dit  aussi  Argtm~ 
paua  el  Arginu*»a. 

ARGINVBES,  n.  pr.  f.  pi.  Géogr.  anc.  Petites  Iles 
prés  des  cdtes  de  l'Asie  Mineure ,  au  S.-E.  de 
Lesbos.  — ^ilist.  Combat  de*  Arginuseï,  combat 
naval  où  Conon,  générai  athénien,  défit  la  notte 
Laeédémonienne ,  406  av.  J.  C.  On'  dit  aussi  Ar- 
ginouse*. 

ARCinUSSA  ,  n.  pr.  f  V.  AROIIIFi^SI.  ' 

ABGIOI.E,  s.  m.  Xool.  Nom  d'un  papilton. 

ARGIOPE ,  n.  pr.  r.  Myth.  Nymphe ,  mère  de 
Thamyri*.-- Fille  de. Teulhra*,  roi  de  Mysie,  et 
femme  de  f  éléphe.-^Fille  de  Mius,  épouse  d'Agé- 
nor,  et  mère  de  Cadmu*. 

ARGIPHONTE,  S.  m.  (du  gr.  ApY^;,  Argus  ;^ 
tpovcùu,  atsassiner).  Hylh,  Surnom  de  Mercure, 
meurtrier  d'Argus. 

ARGIPPÉEN,  ENIIE,  adJ.  et  S.  Géogr.  anc- 
QuelqucB  auteur*  appelaient  ainsi  une  nation  de 
la  Scythie,  aujourd'liui  les  Kalmoalis.  Les  Argip- 
péen*  passaient  pour  les  meilleurs  conducteurs 
de  char*. 

ARGiRB,  adj.  et  s.  des  1  g.  V.  aroiin. 

ARCius,  n.  pr.  m.  (pr.  M^jiuee).  Temps  hèr. 
Un  des  OU  d'Ëgyptus  ;  il  épousa  Krippe.  V.  aroér. 

*  ARGO,  s.  m.  Myth.  Un  des  chiens  d'Aetéon. 
ARGOOERME,   s.  m.  (du  gr.  &py6<,  Mane; 

Uo[M,  peau).  Zool.  Genre  de  mollusques  bi- 
valves. 

"  ARdOi.lDE ,  S.  f.  Géogr.  mod.  VArgolide  el  la 
Corinthie  forment  aujourd'hui  une  province  dont 
le  ch.-l.  est  Kauplie. 

AROOHADTAGÉ ,  tt,  ad),  f^  *■  m.  Zool.  Sem- 
blable i  l'argonaute.  —  ARGO;uaTAC<i ,  s.  m.  pi. 
Famille  de  mollusques. 

ARGONAUTIQDB,  adj.  des  9  g.  Pbiloi.  Qui  s« 
rapporte  aux  argonautes  et  Iteur  expédnion. — 
Les  Argonaulique*  d'Apollonius,  poème  grée 
qui  traitait  de  l'expédition  des  ar((pnaules.  — 
Les  Argoimmtiquti  de  ValArius  Flaocus ,  po^^me 
latin  imité  du  précédent.      \ 

ARGOtiNB,  n.pr.  r.  Géogr.  aw.  Forêt  monlwvise 
de  l'ancienne  Lorraine,  entre  l«  Nyme,  la  MeuM 
et  l'Aisne  :  DifiU  de  PArgoimé. 

ABGOPB,  s.  m.  (du  gr.  &pt6<,  actif; mue, 
pied).  KoOl:  Genre  d'insectes  coléoptères. 

AKSOPBTLlAb  ,  adj.  et  s.  f..  Bot.  Qui  ressembla 
à  l'argophylle.  — 'AtcoraTLUlas,  s.  t.  pi.  Groupe 
de  plantes  que  l'on  range  asset  généraieqieflt 
parmi  les  éricaoées. 

'ABAOS,  n.  i>r.  r.  Hist.  tue.  Argo*  acM«mu 
«u  ioHUntu,  nom  par  lequel  Uooiéirc^édfaitlt  la 
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Péloponéïe.  —ArgoipiUi*giqtilil!\^  TbesssUi. 
Géogr.  mod.  Ville  do  la  Grèce,  daiii  i*»-»^:?* 


Géogr 

Huincs  célèbres.  4,000  hab.  On  dil'aùssl*?"' 
ARGGSTEIIME,   s.   m.   (dugr.àpY^;,  Çci 

ru- 


Grèce,  dans  l'ArgSi,;" 


Tréiiixï ,  couronne  ).  Bot.  qcnre  de  pla'niei 


biacées 

ARGOVIE,  S.  f.  Géogr.  Canton  de  la  Suls^o 
entre  Zurich ,  Zu^  ^"-ucerne ,  Soleure ,  litm,,  ol 

Sol  DlOll- 


entre  Zurich ,  Zug,  Lucerne ,  Soleure  liti 
Bile.  Pop.,  4 43,600* hab.  Ch.-l.  AaraU.  Soi 
lueux.  L'Argovle  n'a  le  titre  de  canton  au..  ,i,^ 
puis  4798.  ^     ^'■ 

ARGIJEVX,BIISB,  adj.  (du  lat,  arowre 
procher).  Qui  tient  du  reproche,  du  bfimc  ■' Pa. 
rôles  angueu^e*.  ** 

ARGii.iDB ,  adj.  des  9  g.  Zool.  Semblable  i  un 
argule.— ARUUUDES,  s.  m.  pi.  Famille  de  crujucci 

ARGUMEIITABOB    (  lillér. ,   fargumenlerui'- 
Mot   latin  mis   au   commencement  de  l'eiposù 
d'une  thèse,  dans  lés  disputes  sculasliques 

•  ARGUS ,  n.  pr.  m.  (pr.  arguée).  Myth.  Un  dej 
chiens  d'Aetéon.  —  Zool.  Genre  d'inseciei  de 
l'ordre  des  arachnides. 

ARGVLE,  s.  f.  Géogr.  Nom  d'un  comté  d« 
l'Ecosse.  Pop.  404,400  hab.  Ch.-l.  Inverari. 

ARGV.VNIS.  Myth.  gr.  V.  ARCENNIB. 

ARGVPBIA,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Épouse 
^d'Ëgyptus  et  mère  de  Lyocée. 

ARGVRA,  n.  pr.  f.  Myth.  Nymphe,  amaDie  de 
Sëlemnus,  qu'elle  cessa  d'aimer  dès  qu'il  cm 
perdu  sabeaulé.  V.  s£lem;«cb. 

ARGYRANTHÉIIE,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  Spyuu; 
argent;  ftvOof,  Oeur).  Bot.  Qui  a  des  fleuri'd'uiî 
blanc  d'argent.' 

"AROVRE,  a.  m.  Numism.  Monnaie  rooiioe 
qui  eut  cours  sous  le  règne  de  ConsUntin  et  de 
SCS  successeurs.  V.  biliarAsiom  ,  au  Complémcai. 
— Grand  arg^e,  ancienne  monnaie  de  l'Asie  el 
de  l'Egypte.  V,  otsBPB. 

,  *  AR6VRÉU  ou  ARGYRÉB,  S.  f.  (du  gr.  ipfv. 

côt,  argent).  Bot.  Genre  de  plantes  originaires  do 
l'Asie,  famille  des  convolvuiaéées. 

ARGVRIDES,  S.  m.  pi.  ^du  gr.  (kùyvfOi ,  arg(ni\ 
Miner.  Famille  de  minéraux  qui  ont  pour  t;pe 
l'argent.  -, 

ARGVBiTE,  adJ.  des  9  g.  Ant.  gr.  Jeuxoil  les 
vainqueurs  recevaient  un  prix  d'argent.  V.  ni- 

rOANITE. 

ARGVROCEPHXI.E,  adj.  des  9  g.  (du  gr,  ipY^ 
poc  .^  argent  ;x((paX'^,  télé).  Hist.  nat.  Qui  a  li 
léte  d'un  blanc  argentin. 

ARGVHOCBATIE ,  s.  f.  (pr.  aryirocr<icl)(du  gr. 
IpTUpot ,  argent  ;  updTDC,  puissance).  Ariitocraiie 
d^s  richesses. 

'  argvrOi.épide',  s.  r.  (du  gr.  dlp^upoc, argent; 
Xiin(, écaille).  Bot.Genrede  plantes  légumineuseï 
établie  dans  le  genre  bélianlhème.  —  Z09I.  Genre 
de  lépidoptères  nocturnes ,  remarquables  par  les 
taches  argentées  dont  leur*  aile*  *oni:^arscinéei. 

ARGVROLOBE,  S.  m.  (du  gr.  dipY^So;, argent; 
Xo6é(,  gousse).  Bot.  Genre  de  plantea  légumineuses 
de  la  tribu  des  papilionacée*. 
.  ARGVROPHTH AI.MÈ,  a^j .  de*  9  g.  (du  gr.  ipvv 
poc, argent;  S^fhik^oi,  œil).  Zool.  Qui  a  les  yeui 
d'un  blanc  d'argent. 

AR6YR0PHVi.i.B,adI.  des  9  g.(dugr.dipirj;;o;, 
argent;  ipûXXov,  feuille].  Bot.  Dont  les  feuilles 
sont  d'un  blanc  d'argent. 

ARGVBOPBATE,  s.  m.  (du.gr.  dipyvpo(,'argenti 
Kpd^t,  vendeur).  Ant.  gr.  Banquier,  changeur. 

AR6VH0PT$BE ,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  diprupo;, 
argent  ;  letspiv,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  ar- 
gentées, ou  ornées  de  Uches  d'un  blanc  d'argent. 

ARGVROPYGE,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  if^'^'Oi, 
argent  ;  iw-^ ,  derrière).  Zool.  Qui  a  l'extréniite 
de  l'abdomen  blanc. 

ARGVB09TieMÉ,iB,  a4|.  (du  gr.  diprufioi;. 
Argent;  <myv^,  Uche).  zool.  qui  a  des  taches 
blanches. 

ARGVBOSTOME ,  adj .  dCS  9  g.  (du  gr.  ApfjplX  ' 

argent;  otdiMt,  bouche).  Zool.  Qui  a  la  boucia 
d'un  blanc  d'argent. 

ARGYKOTBAMiiE,  S.  m.  (du  gr.  ifrfvfoi,  srgcDt; 
M(ivo(,  rejeton).  Arbrisseau  de  la  Jamaïque,  fa- 
mille des  euphorbiacées.  . 

ABGVRlTaROBB  ,*^m.  (du  gr.  Ap-yvpoc.  argent). 
Mkjér.  Minéral  que  l'on  désigne  vulgairement 
sous  les  noms,d'aiy«M  rouge ,  argent  untimoif 
tulfuri:  «  .  , 

ABBIIOBf.A*TB,  «dl.  ént%.{tip.ài*l^' 
sans  raoiue;  pXdiimv,  boarfeoi).  Bo(.  Qol  («'■«« 
sans  produire  de  radicula  , 

ABIA,  s.  m.  Embarm;  anus  d'otjeis  enumi 
fm  *tnortin,t»it.QMl«r^tn  m (<nUpiu m* 
iBisl  fmrUwMtrri  M»  4*  c*n*t.  JrU  dt  nartet. 
n  est  Aim.  —  Arta.  Mus.  V.  air  ,  aà  DlctlonnaW. 

ABU  ou  ABOI,  i.  r.  â«ofr,  al  bUi.  Me.  rr«T. 


ji^sie,  entre  U  Dran( 
If  ujj.des  l'arthesau 
jIIo  faisait  autreAjis  ( 
riissiin  méridional,  U 
partie  orientale  du- SfV 

p;,|.  les  (irecs  aux  pu; 
ilnimiiination  général 
l' iriiiiif  comprenait  I 
(„,„„.  et  la  Sugdiane. 

viijvsi'i;,  s.  r.  CCI. 
ciaiie.  Aujourd'hui  Ut 
f.  ,l,.s  -2  g.  on  appel 
Srjtliii'.  Quelques 
■Iri.isiii's  sont  les  m 
V.  .\uiinspK,  au  Comi 

AiMi  I  luÉ ,  Éli ,  ad. 

•  AiiKiE,  n.  pr.  f. 

JeVirlilii»,  iiu'elle  eut 
^■.^«■cl'  Je  vers  à  sang 

"     À«I(IK\,  E\i\E,   .K 

uni'  aricie.  —  auiciex 
ci,i<si'  (1rs  anneliiU's. 

■  mucim:,  s.  in.  M 
r.iii'iil  Diane  ,/ricine 
l.iiic.  ville  d'Aricia. 

"  j.iiir>  choisi  pour  être 
.Iriiiiif;  il  n'entrait  t 
lui'  «iiii  prédéeesSeur 
siii\,iMi  la  tradition, 
hrUlili',  aurait  été  app 
loi*  do  sa  fuite. 
AltlDKI),  8.  m.  Ast 
IIIIDIFOI.II^,   ÉE, 

(uliiim  ,  fouille).  Bot.  ^ 
viiii:,  s.  m.  Zool. 
pnnHi";  à  la  France. 

'  xiiiiT.K,  n.  pr.  f. 
ipii  pri'iiil  sa  source  d. 
d.iii-i.i  (.inonne,  après 
jiurlniiriit  île  l'Ariege, 
<iir  1,1  Iruiitii'TC  d'Kspai 
(II'  i()i\  et  (l'un  fragmei 
111  iriiii  .'irroiidjssemen 
•inliii'iis,  etc.  Forêts; 
taiiMi  lies,  r.iïencerles,  ' 
ili'  ll(';;i;  et  de  résine. 

Ililx.. 

Ai!ir.r.K()is,  oiSEi 

ili'  l'Aliène.  -^  Qui  app 
li.il>il;iiit'<. 

■  AiiiKv,  r.\\v.',  ad 
.tri''hs,  sous  les  -l'crsc 
Mi'.lis.  Ilétodote  dési( 
Milles  sous  le  nom  d'.. 
(irifiinea ,  se  dit  par  o 
liiiiii'i.  1,^  plupart  des 
iirieiiues;  ou  les  croil( 

Aiiii.i.vinE,  adj.  de 
à  un  arille. 

Anijiv\,  s.  m."  Ilist. 
1  uni;  cerlaiiie  classé  d' 

AnmniM,  8.  m.  (pi 
Villi'  dl-  la  Caille  Cispad 
Aujourd'hui  Rimini. 

'  ahiov,  s.  m.  Zool 
'•cnri:  du  mollusques. 

■  MilPXS*  ,  s.  r.  Myll 
HC)llirs  désignaient  Véi 

.Anisini:,s.  m.  Bol, 
del'Kurope,  famille  de 

AiiisBE,  n.pr.  f.  Ter 
*P'>usc  do  l'riam ,  qui 
épouser  llécubp,—  Filh 
JiKtia.  — I  iUc  do  Macj 
-^nsAe.  Géogr.  anc.  Vilh 
(■enni  irinseclcs  lépido 

^Risn,  *.  m.  Méti 
Perse. 

V'USPB,  n.  pr.  m. 
«ne.  cap.  de  la  prov.  d 

*ni»PB,s.  m.  Astro 
lui  se  trouve  A  la  quel 

ARIHTAKCIIÊE^  ,  S. 

Membre  de  l'école  foi 

«l'scipics   d'ArisUrque 

siècles. 

^^*j.STE,  S.  m.  zod; 

*ARISTfiE,S.  m.  As 

l'on  Ophiucu*.  —  s.  f. 

"P  de  Uonne-F:spcrani 

ARISTÉJIIE,8.  f.  (dl 

Zool.  Genre  de  versai 
ARISTtRE  ,  S.  m.  (d 
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'      ARI 

x\t\e,  inlre  la  Drangiane  au  S.,  la  Dactriane  et 
\fOi\*  dt'S  i'arllie»  au  A.,  à  l'Ki  de  la  Mùaie,  donl 
ciio  laisiiil  aulreibis  par4^.  Aujourd'hui  le  Khu- 
riisMii  méridional ,  le  Kerman  septeittrional ,  ci 
parlie  oricnlalc  àuSéhislan. 

AiiHVK,  S.  f.  Géogr.  ctthisl.  anc.  Nom  donné' 
pir  |('<i  (;rec!i  au\  pays  connus  en  Orient  sous  la 
(liiiDitiiiiallon  générale  d'Iran.  Selon  Strabon ,, 
l' iridiif  comprenait  la  Perse,  la  Médie  ,  la  Uac- 
triiiiic  <'l  la  Sogdiane.  On  dit  aussi  Ariunn. 

\iijvsim;,  s.  f.  tiéogr.  anc.  Ville  de  la  Dran- 
ciauc,  Aujourd'hui  Uenjasp.  —  /Iritmiic ,  aii'}.  et 
;.  lies  i  $■  On  appelait  ainsi  un  peuple  de  la 
Srtdii*''  Ouelquos  historiens  pcnil'nt  ipio  les 
'/riiiaiifs  sont  les  nrttMnes  que  les  ytriminiws. 
V.  ,u,iiiASPK. ,  au  (iompli'men!. 

Aiiii  uui^,  Éli:)  adj.  els.  Zool.  V.,  ci-aprés, 

^^IIILIEV. 

•  AiiiciE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Nymphe,  mérc 
JeVirliiii»,  ([u'elle  eut  d'llipp%le.  —  s.  f.  Zopl. 
i:ç|ii'cc'  Je  vers  à  sang  rouce.  •      . 

"  Am(iK\,  i:>i\K,  ailj:  cl  s.  Zoo).  Semblable  i 
uni'  ariiie.  —  aiuciexs,  s.  m.  pi.  i'amillu  Uo  la 
flj.ic  (1rs  anncliilcs. 

■  \iii(;iM'.,  5.  Ml.  .Myih.  lat.  LesUornainsado- 
r.iii'iil  Didiic  ,/riciiie  dans  un  bois  sacré  prrs  de 
f.iiii-,  ville  d'Aricia.  Un  esclave  Tugitir était  ton-. 

'  j.iiir*  choisi  pour  être  le  graiid-prétre  de  Diaiii: 
.Iriiitif;  il  n'entrait  en-rouclions  qu'après  avoir 
lui' (lin  prédécesseur  dans  un  combat  sin};ulier. 
siii\.iiit  la  tradition,  ce  culte,  originaire  de  la 
soiilili',  aurait  été  apporté  en  Italie  par  Oresie, 
loi*  ili:  sa  fuite. 

AiiiiiEi),  8.  m.  Asit'on.  V.  Aiiisrii,.aii  (lompl. 

MilDIFOI.IÉ,  ÉE,  adj.,(du  lat^  orif///,s,  sec; 
luliidii ,  feiiille).  Bot.  ftui  a  les  reuiltes  "éches. 

Aiiii:,  s.' ni.  Zool.  Genre  d'inseeies  diptères 
priiiiK'-i  i  la  l'rancc. 

■  \iiii:CK,  n.  pr.  f.  Céogr.  niviéro  ■!«  rrancc 
i|iii  iiri'iid  sa  source  dans  les  Pyrénées  et  tombe 
Oni-la  (.àronne,  après  un  cours  de  1401111. — Or- 
jKirlniinil  de  l'.4rirffe,  département  de  la  France, 
sur  1,1  lioiitlére  d'Kspagne;  il  est  Tormé  du  comté 
ili'  iiii\  et  d'un  Tragment  du  Languedoc,  et  divisé 
rii  irnis  arrondissements.  Ker,  marbres,  albiUres, 
anliihi's,  etc.  l'orCt»;  lacs  poissonneux..  Forges, 
hiiihrrios,  faïenceries,  verreries,  etc.  Contmercé 
lie  lic^e  et  de  résine.  Pop.  200,536  hab.  Cb.-l. 
Iiiiv. 

Aiiii:r.F.oiH,  OlSEi  adj.^ls.  r.éogr.  Habitant 
ili'  rAil('';;e.  -^  uui  appartient  à  l'Ariégc  ou  i  ses 
li.iliilaiils.  .   •  ■    . 

viiii:\,  icvxe',  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  tes 
.Iririis,  siuis  les -Perses,  étafent  distingués  des 
Mi'ili's.  Ilctodotc  désignait  communément  les 
Miili's  sous  le  nom  d'.^ric»M..^— Philol.  /.«nji/e* 
/irieiiiics ,  se  dit  par  opposition  à  langues  semi- 
liiini'y.  1.^  plupart  des  lingues  do  l'kur'ope  sont 
iiriciiiics;  on  les  croit  dérivées  du  sansci'it. 

Aiiii.i.iinE,  adj.  des  3  g., Dot.  Qui  ressemblé 
à  un  arillc. 

AiiiMv^,  S.  m.'  Ilist.  Nom  donné  au  moyen  Age 
^  uni;  ciTlaiiie  classé  d'hommes  libres. 

Aiinu\i'M',  s.  m.  (pr.  aWmi«ome).  Géogr.  anc. 
Villi'  lie  la  Gaule  Gispadanc,  jur  la.  mer  Adriatique.  , 
AuJDunriiui  Rimiiri. 

"Anio^.s.  m.  Zool.  Espèce  de  papillon.  — 
Ociire  de  mollusques. 

viupts^» ,  8.  f.  Myth.  anc.  Nom  par  lequel  les 
So}  ih,.»  désignaient  Vénus  l'ranie. 

.AitistnE,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  du  midi 
de  l'Kurope ,  famille  des  aroïdées. 

AiijSBE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  t'illb  de  Mérops  et 
^P'msc  do  l'riam,  qui  la  céda  A  llyrtacu*  pour 
i'Ii'iiiscr  iiécube,— Kille  deTeiicer,  appelée  aussi 
Hiiiiii.  — I  iiie  do  Macarus  et  épouse  de  Pirls.-r 
^rinbe.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Troadc. — ».  f.  Zool. 
^■l'iiri!  il'insectes  tépldoptèriw. 

^>iit>H,  «.  m.  Hélrol.  Mesure  Itinéraire  de 
Perse. 

MtispB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  Mexique, 
«ac.  cap.  de  U  pror.  de  8onora.'7,600  bab. 

AitispH,  s.  m.  Astron.  On  appelle  ainsi  l'étoile 
qui  se  trouve  1  la  queue  du  Cygne. 

ARISTAHCIIÉE1 ,  I.  m.  (pr.  aritlarkien).  Ilist. 
Membre  de  l'école  fondée  i  Alcxandrlo  par  les 
disciples  d'ArisUrque.  Cette  écolo  dura  deux 
«iécles. 

*^1STE, 

'  AmsTÉE,  ».  m.  Astron.  Nom  de  la  conslella- 
"on  OiMiicuM.  —  s.  f.  Uol.  Genre  de  plantes  du 
"p  de  Uonne-Kspérance ,  famille  ,des  irldées. 

ARISTÉ.1IB,  s.  f.  (du  ut,  aritta,  barbe  d'épi), 
'ool.  Genre  de  yers  à  unf  rouge. 

ADiSTftRB ,  i.  m.  (du  gr.  api<p(oc,  le  meilleur). 
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1.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 


lllsl.  relig.  Nom  que  prenaient  les  NoTatiens, 

sectateurs  de  Sabbathlus. 

.    AUiKTiFonilE,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  arista, 

crête,  arOl'e;  forma,  tormc).  Bot.  Qui  est  en  forme 

d'aréle. 

AHisrOBCl.E,  n.  pr.  f.  (littéral.,  le 'meilleur 
conseiller).  Myth.  gr.  Surnom  de  Dianp. 

Aiii!iTO(]HVTiS!HE,  s.  m.  Néol.  Système  d'a- 
ristocratie-' aristocratie  érigée  en  système. 

Anisroi>!:ME,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Illle  do 
l'riani. —  n  pr.  m.  Fils  d'Hercule  et.  di^  Sfegara. 
— :  I  ils  d'Aristomachus-,  -un  des  Héraclides  qui- 
lenlèront  la  conquête  du  t-élopônése;  il  fut  tué 
par  la  foudre.    . 

AHISTUI.OC.IIMCÉ,  ÉK,  adj.  Cl  s^Bot.  V,,  ci- 
aprés ,  AuisToi.dtiiiK.  ''  ' 

AitiSTr)i;()(.iiii':,  KE,  adj.  et  s.  Uot.  Semblable 
é  l'aristoloche.  —  AitiSTOLOCuiÉES,  s.  f.  pi.  l-'a- 
niillo  de  plantes. 

AiiiiiTOM  vciiiÀ,^  n.  pr.  m.  (pr.  urislomahHcc). 
Temps  hér.  Fils  dé  (.leodus  et  pelit-lils  d'Ileicule; 
il  dirigea  loslléraclidcyt  dans  huir  troisièmu  iiiva^ 
sioM  contre  le  felopoiièse. —  Fils  de  Talails  vt  de 
Lysiinaipie..  • 

Auisro!tiAOi:E,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  l ne  des 
nili's  d(^  l'riam.  , 

AltlSTO.Tl,  s,  In.  Ant.  gr.  Les  Grecs  appelaient 
ainsi  le  premier  de  leurs  principaux  rejias. 

AltlSTOxrs,  il.  pr.  ni.  (pi'.  iiri!iloiiuLv\  Temps 
lier.  Un  des  llls  d'Kgyplus ,  époux  de  l'uléim. 
•  AniSTOPiiwiQii:,   adj.  dis  i  g.  i.iiiur.  Qui 
appartient,  qui  est  propre  i  A'ristophaiie,  ancieii 
pocie  comique. 

'.AiiiSTOTÉi.iEK,  S.  f.  pi.  Ant..  .\om  donné 
par  les  habitants  de  Slagire  aux  féleb  iprils  télé- 
braieiit  en  l'honneur  d'Aristote. 

*  AllIsro\K\IE\,    ^  m.   Ilist.   anc.    Membiel 
d'une   secte    de. philosophes  qui  .eut   pour  chef 
Arisloxéue  de  Tarenle. 

AiUitTi'i.É ,  KE,  adj.  (du  lat.  iiriata,  arête). 
Bot.  .Muni  d'une  petite  arête. 

AUlTIlMOiaiVlMIi:,   s.    ni.   (du  gr.    à^iOu^j;, 
nomhi'çj  fpï'f  ^, ,  écriture).  Techn.  Ilègle  A  calcul, . 
en  forme  de  cérficlc-  ■    "' 

AIUTII>por.nAI>illE,  s.  r.(ménieèlyni.).  Techn. 
Art  d'écrire  les  nombres,  de  représi.-nter,  par  dés 
signes  conventionnels,  les  valeurs  des  grandeurs 
dont  la  composition  est  connue,  ,et  de  transfor- 
mer ces  diverses  expressions  en  expressions  équi- 
valentes, jusqu'A  ce  qu'on  arrive  A  la  plus  simple 
de  toutes. 

AniTiiMOGRAPHiQL'E,  adj.  des  3  g.  Techn. 
Qui  tient  A  l'arithmugraphie. 
'  ARITIIMOI.OCIE,  s.  f.  (du  gr.  àfyiOii6;,  nom- 
bre; X^o;,  discours).  Mattiém.  Science  qui  com- 
prend l'ensemble  de  nos  connaissances  relatives  A 
la  .mesure  des  grandeurs  en  général. 

.ARiTHMOi.oi.iQUE,  adj.  des  3  g.  Mathèm. 
Scmblible  A  l'arithmôlogie. 

AniTiniCviÉTni!:,  s.  f.  Art  de  faire  des  cal- 
culs au  moyen  de  l'arithmomêtre. 

AniTiiMO\O.UiE,  s.  f.  (du  gr.  doiOpiàf,  nom- 
bre; vdjjit);,  loi\  Didact.  Loi  des  nombres;  notion  - 
sur  les  nombres. 

Ami'»,  n.  pr.  m.{pr.ariuce).  Temps bér.  Nom 
d'un  centaure. — s.  m.  Géogr.  anc.  Lac  qui  divisait 
le  pays  des  Zarangéens  de  l'Aria. 

'  AUKiiv^cEi.,  II.  pr.  m.  Géogr.  Villo  de 
Russie,  ch.-l.  du  gouvernement  de  mémo  nom,' 
sur  la  mer. Blanche.  Archevêché.  Chantiers  de 
marine  ;  '  pêche  de  la  baleine.  Commerce  consi- 
dérable. 19,000  Uih. -^  Kouvel-Jrkhangel ,  cap. 
du  l'Ile  de  Sitka  ;  le  gouverneur  do  l'Amérique 
russe  y  faisait  sa  résidence.  \  ,000  hab. 

ARKIKO,  n.  pr.  m.Gèugr.Ville-du  royaume  de 
Tigré ,  en  Abyssinie ,  lur  le  golfe  Arabique.  400 
maisons 

AnKOPOi.is,'n.  pr.  m.  Géogr.  V.  littlë-rock, 
au  Complément. 

ARi.A,  n.  pr.'  f.  Myth>  ind.  Unctdes  neuf  vier- 
ges qui  créèrent  lleiradall. 

ARi.AV,  s.  m.  Ilist.  ott.  On. distinguait  parce 
nom  la  première  tribu  des  Turcs  qui  ihabitaicDl 
au-delA  du  Gihon. 

ARi.EQi'iM^i,  KE,  adj.  Didact.  Orné  de  cou- 
leurs variées  :  Oiieuu  arlequiné  ;  coquille  arla- 
qiiinée. 

'  ARLES,  n.  pr.  f.  Géogr.  ville  sur  le  rihône, 
et  qui  compte  33,324  bab.  Saucisson  jenonimé. 
77-Hist.  Royaume  d'Arles.  F.n  030,  les  royaumes 
ile  Bourgogne-Transjurano  rt  do  l'ro/cnco,  réunis- 
ensemble,  formèrent  le  royaume  li' Arles;  en  1033, 
il  fut  annexé  i  l'empire.  Les  dénonilnaliobS  de 
roy.  de  Provence. cl  roy.  d'Arles  se  coiM^idcnt. 

AR»iiu\,i.  r.  (mut espagnol (|tii  signifie »rmr'< 
Huvale).  HUt.  Nom  par  lequel  on  désigne  U  llotie 


que  Philippe  II,  roid'F.spagoe,  équipa  à  grandi 
frais,  en  1588,  |K)ur  aller  a|>érer  un  débarquement 
en  Angleterre ,  contre  la  reine  Elisabeth.  L'ar- 
madn,  ou  l'invincible  armada,  qui  se  composait 
de  130  vaisseaux,  fut  presque  entièrement  détruite 
par  d'alTreuses  tempêtes. 

*  ARMAGHiAC,  S.  m.  Ilist.  Membre  de  la  fac- 
tion des  orléanistes,  qui  eut  pour  chef  le  conné- 
table d'Armagnac.  Celle  guerre  civile  commença 
en  1410.  V.  Boiiiui-iGXON  et  CAiiocaiE:i,.au  Com- 
plénienl. 

ARMAIQIE  OU  ARMVniE,  S.  f.  Anc.  t.  milit.  V. 
ARMOiiiE,  au  Dictionnaire. 

AKHAMl\E,  8.  m  Ant.  Les  écrivains  dési- 
gnaient autrefois,  par  ce  mot,  les  chars  de  guerre 
de  l'arméi!  de  Darius.''—  Cher  les  Itomaiiis,  dan», 
les  poiiipi-s  Iriomplialés,  chariots  chargés  des  d»*' 
poiiilles  ennemies,  et  qui  venaient  immédiate- 
ment après  k's'mafeesdes  dieux. 

*  AR<HAML\TAiiiË,  S  "t.  Ilist.  Nom  de  l'o.llcier 
préposé  A  la  garde  de  l'arsenaj. 

AUMATOLE,  S.  m.  HisU  Chez  |cs  Grecs  mo-. 
dénies,  nom  des  miliciens. 

AIIUVTO'C,  s.  m.  'Anc.  t.  milIt.  Espèce  de  pied 
de  f:hèvre  qui  servait  A  armée  une  arbalète:  liuii- 
duge  à  l'armatol. 

'  AiiM.vruRÉ,  s.  f.  Ant.  rom.  Les  Romains  dé- 
sitinaienl  sous  ce  nom'les  exercices  mililaires.  — 
Mus.  Réunion  des.  dièses  oU'bémols  qui  se  trouvent 
i^  la^clef,  et  qui  sont  affectés  au  ton  dans  lL'(|uel  le 
morceau  est  écrit. 

"  AUUE.'S.  f.  ITov.  S'eserimcr  des  armes  dé. 
Sumsott,  manger  dé  bon  appétit.  ~lloi  d'armes, 
V.  KOI  au  Dictionnaire.  —  l'oufsuivant  d'armes. 
V.  i>ut'nsL'iVAN'r  au  Dictionnaire.  . 

AILUÉE»,  s.  f.  pi.  Uot.'  Tiiba  dé  la  famille  des 
aniomées,  comprenant  les  espèces  qui  sont  gar- 
nies de  pointes  ou  épines. 

'  AUliÉxii',, n.  pr.  f. Géogr. et  bist.  anc.  Contiéu 
d'Asie,  appelée  aussi  Grande  Arménie.  Quelques 
ailleurs  y'placent  le  paradis  teri'estn>,  et  la  le- 
gardeiit  ci.>ninie  une  des  plus  anciennenienl  peu- 
plées de  lu  terre.  File  subit  d'abord  la 'domination 
des  Assyriens,  des  Médes  et.des  Perses  ;  tllu  eut 
ensuite  des  rois  parliuuliers.  Les  Roniiiins  ta  <lis- 
piilèreiit  lungtitiiipH  aux  J'erscs. . —  GéoKr.nioii. 
Arménie,  prov.  de  Kiissii!,  au  S.  du  Caucase; 
ca|).  Krivaii.  —  L'ne  des  contrées  de  la  Turqui» 
d'Asie;  villes  remarquables  :  Krzeroum  et  Diàt- 
<bekir.  Nombreuses  chaînes  de  montagnes.  Vallées 
très-ferliles.  ' 

*  AHMÉMEil ,  i.  m.  Linguis't.  Idiome  des  Armé- 
niens. —  Arménien  ancien^ou  litléral,  tel  que  le  . 
parlaient  les  llaïkans,  ou  anciens  '  Arméniens. 
L'arménien  ancien  a  toujours  été  la  tangue  littiS- 
raire  et  sacrée  de  ce  pays.— L'flrmc/iieH  moderne, 
ou  vulgaire,  idiome  en  usage,  dans  •  l'Arménie, 
persane   et   ottomaiie;  pour  la  grammaire  et 

,  la  syntaxe,  ce  langage  a  beaucoup  de  rcsKm-* 
blance  avec  la  tangue  turque.  —  Arménien. 
Oh  appelle  ainsi  les  chrétiens  d'Arménie ,  qui 
croient  qu'une  seule  nature  exislc  en  J.  C, 
que  le  Saint-Esprit  ne  procède  que  du  PérCj 
que  le  purgatoire  est  une  flciion  ,  que  la  com- 
munion doit  être  donnée  sous  deux  espèce»;  jls 
ne  reconnai^iént  pas  la  primauté  du  pape  sur 
les-évêqueï^  ■       ' 

ARMÉ^IQVE,  adj.  des  3  g.  Ilist.  Qui  a  rapport 
i  l'Arménie  ou  A  ses  habitants.' 

ARHÉ\ISTE,  8.  m.  l'hilot.  Celui  qui  a  fait  une 
étude  spéciale 'de  l'Arménien. 

Ait^lE^iti),  n.  pr.  m.  (pr.  arvirniitre].  Temps 
lier. /Argonaute  qui  donna  son  nom  A  l'Arménie, 
it  aussi  Arménus. 

ARMEJITAIRC,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  armenliim,  ^ 
troupeau).  Quia  rapport  aux  troupeaux. — armij.ii- 
TAinËS,s.  f.  pi.  Zool.   Famillo  de  mouches  qui 
tourmentent  les  troupeaux. 

AHMÊRi\('j^;,ÉE,adj.et  s. Bot. Semblable  A l'ar- 
mérie. — AnuEAiACÉr.s,  s.  f.  pi  Famille  de  piaules. 

ARMÉniEi  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  mombaginées  ,  dont  l'espèce  la  plus 
commune  est  cultivée  comme  plante  d'agrèmeni; 

AnHIDE,f8.  f.  Fcmmeséduisa'nte  par  sa  beauté, 
ses  grAcei,  ton  esprit,  ion  adresse.  On  le  dit  lig. 
par  allusion  i  l'héroïne  du  même  nom  qui  ll'rtire 
dam  la  Jérrsalem  délivrée  du  Tasse.  —  Cm  It  , 
palais  d'Ar,nide,  lejardin  d'Armidr,  se  dit  prov. 
en  parlait  d'un  palais  magnifique,  d'un  Jardin 
délicieux.  •   .  ■ 

'  ARUIFÈRE,  adj.  des  i'  g.  (du  lat.  arma, 
aunes; /<Ti-e,  porter).  Myth.  V.,  ci-après,  ARMiiiKHE. 

ARHlGtNE.adj.  et  S,  (du  lat.  arma,  arme; 
gena,lout;].  Zool.  Qnl  a  les  Joues  armées. — 
A«Miot:<cs,  I.  m.  pi.  Faivlllc  de  poissons. 

ARMIG^RR,  idj.  Atii  1  g.  (du  ïal.  arma,  armei  j 
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gereim,  qui  porte).  Mylh.  lat.  Qui  porte  dM  armes. 
8111  nom  lie  Miirs  et  (1(!  l'alljs.  —  Se  dit  aussi  de 
\'a\i:\<-  (iiii  piirlB  la  foudre  de  Jupiter.—  Armigire, 
B.  III.  Aiit.  lîciivcr.  ■    ' 

An>ii(;!«\Go'i!î,  Oise,  adj.  et  «.  Ilist.  tlcmbre 
du  parli  Armagnac.  Vieux  mot. 

AnMii.i.K,  i.R,  àilj.  (en  lat.  ahnillnlua,  de 
•armilln,  braoï-lct).  Uidact.  Qui  est  cntuurâ  d'un 
anneau  roloré. 

*  ARVii.i.KS,  s.  f.  pi.  A8.tron.  Nom  d'un  In^ 
ctrument  dnni  les  anciens  astronomes  se  ser- 
vaient pour  faire  leurs  observaiions.  - 

"  AHMII.I  STRE,  ».  m.  Anl.  rom  FtMc  çôlébréo 
sous  lijs  armes  et  au  son  de  la  trompette,  pour  la 
réussite  des  armées  romaines  dans  leurs  entre- 
prises. L'armilustre, était  une  espèce  de  bénédic- 
tion des  armes. 

ARMiPùiEH,  adj,  (du. lat.  (jnim,  armes  ;pM, 
pcdis,  pied).  Zool.  Dont  les  pattes  sont  armées 
d'épines. 

AR>liPOTn\S,  adj.  lat.  des  2  g;  (du  lat.  arma, 
armes  ;  ;ii)toif ,  puissante   .Mytiu  lat.  Qui  a  des. 
armes  puissantes.  Surnom  de  l'allâs. 

AitJii.sc.ARE,  s.  f.  Féod.  ivine  qui  obligeait 
un  coupabic'à  venir  en  chemise,  sans  cVaussurc 
et  nu-tOte,  une  selle  sur  le  dos  et  marcliant  sur 
les  pieds  et  sur  les  mains,  'se  mettre  i  la  dispo- 
sition de  son  seigneur. 

*  ARMOIRE,  s.  r.  Prov.  et  (ig.  F/rtre  son  ar- 
moire, savoir  tirer  parti  d'une  bonne  'Qc|;asion 
pour  s'enrichir. —  llisl.  Armoire  de  (tr,-Daii\  par 
lequel  on  désigne  une  armoire  secrète  découvertie 
au  chitcau  des  Tuileries  en  novembre  1792.  Klle 
renfermait  divers  papiers  oii  l'on  a  voulu  trouver 
'des  chefs  d'accusa.tion  contre  le  roi. 

ARMOMAM'.IF.,  s.   f.  (du  Rr.  (io|JL6?,  jointure.; 
IxivTtd,  divination).  Divination  qiie-l'on  lirait  de 
'  i'eiamcn  de  l'épaule  des  victimes.     . 

*  ARMORICAII,  AISE,  adj.  et  s.  Oéogr.  ,anc. 
Qui  a  rapport  i  l'Arroorique    ou  A  ses  habitants. 

ARMOVlKl,  s.  m;, Mar.  Ds!ns  la  .Méditerranée, 
les  marins  désignent  par  ce  nom  tin  temps  pur. 
'  On  dit  aussi  ariiinr/ant.  "* 

ARUOYER,  V.  a  Armorier  :  H^rmoycr  le  blason 
de  ses  iirme.i.yU'nt  mol. 

*  .IRMIRE,  s.  f.  Mar. 'rroisiémei»lépe  qui  s'cn- 
dcntc  ou  s'écac'te  sur  le  milieu  d'un  baM,  pour 
compléter  sa  dimension,    i 

ARMlliKRlE,  ».  f.  Profession  d'armurier. — 
Magasin,  boutique  d'armuripr.  —  Ane.  t.  milit. 
Art  de  l'armurier. 

ARMI'RIE,  s.  r.  Salle  ou  galerie  dans  laquelle 
les  seigneurs  clrfttelaiiis  enfermaient  leurs  armes. 

ARSt,  n.  pr.f.  (iéogr.  ville  d'Afrique  dans  l'oasis 
du  Sahara  qui  porte  le  même  nom;  habitée  par 
les  Tibbous.' 

'  ar:«aii)ISME,  8.  m.  Ilist.  ecclé;.  Doctrine  d'Ar-i- 
naud  de  Dresse,  hérésiarque  du  xii''  siècle.  V. 
Aa.iAi°DisTEs,  au  Dictionnaire.   L'arnaudismc  fut 
condamné  en  1 139,  par  le  concile  de  l,atran.   , 

An:«Ai'TE,  adj.  et  s.  des  -2  g.  Géogr.  Nom  que 
les  Turcs  donnent  aux  Albanais,     ^i 

AR\É,  T.  pr.  f.  Temps  lier.  Fille  d'RoIe,'  mère 
.  de  Iléotus  et  du  deuxième  Ëole  qu'elle  eut  de 
Nepiunc. 

arivescar.  Hist.  V.  iiAR>iEscAR,  au  Complément.  ' 

AR>iÉt'S,  n..  pr.  m.  (pr.  arnewoe).  Temps  lier. 
-  Véritable' nom  du    mendiant   Irus.  —  Père  de 
Méi^amède ,  époiise  du  Béotien  ^hespius. 

AR^ICISE,  «.    r    Chim.  Itésine  a"ière  tirée  de 
Nl'arniqiie,  plante  sternutatoire  de  la  t''ribu  des  sô^ 
nécionidées. 

*  Ar.^o,  n.  pr.  f  Myt^.  gr.  Nymphe  qui  éleva 
Neptune,  et  qui  donna  son  noiti  à  la  viUu  d'Arné 
en  Uéoliu,  appelée  auparavant  Sinoiiie. 

ARSOSÉRIUE,  adj;  et  s.  Bot.  Semblable  &  l'ar- 
'  noséne. — arxosërides,  t.  (.  pi.  Famille  db^plantes 
i  llcurs  composées. 

AR.tiOTi'iE,  s.  r.  (de  Arnott,  bolan.  écoss.). 
Bot.  Gente  de  plantes  exotiques  de  la  famille  des 
orchidées., 

aruds,  d.  pr.  m.  (pr.  ariiuce).  Temps,  hér. 
Devin  célèbre  tué  par  Ilippotès. 

AROBE,  s.  f:  Métrol.  V.  AHRORA,  au  Complément. 

AHOËus,  adj.  m.  (pr.  arocucf).  lUyth.  Surnom 
aous  lequel  lUcchus  était  adoré  A  Aroe"  en  Achale. 

AROÏOE,  ÉE,  adj.  et  s.  Semblable  A  l'arum  ou 
gouet. — ÀROlDitat,  I.  f.  pi.  Famille  dei>lanlei 
monocotylédone*.  On  dit  aussi  arolde,  des  S  g. 

AROHACiiL'S ,  n.  pr.  m.  (  pr.  aromakuce). 
Tetnpshér.  FTls  de  Priam,  scion  llygin.  C'est  sani 
doute  une  forme  vicieuse  pour  Arehénàchus. 

AROMAUKVDROX ,  S.  m.  (du  gr.  &p<o|jLi,  par- 
ftun;  dtvjpov,  arbic).  Ilot.  Grand  arbre  de  Java; 
tamillc  des  magnuliicées.  Son  écorce  est  améro, 
et  d'un  arôme  tr<4-agrèable. 


ARR 

*  AROHAtlTE,  I.  m.  Liqueur  que  l'on  prèpa'- 
rait,  suivant  Pline,  eir  faisaul  infuser  dans  du  vin 
doux  des  pastilles  de  myrrhe,  de  nard,  de  sucre  et 
d'asphalte. 

AHONUEUÈRE,  S.  f.  Bot'.  ADcicD  nom  de  la 
chélidoine. 

AROXQt'É,  f.  t.  Bot.  Sous-gcoro  de  la  famille 
dos  rosacées,  fondé  pour  une  espèce  connue  sous 
le  nom  vulgaire  de  reine  des  prés. 

AKOTLHER,  V.  A^  ADC.  coui^Mettie  en  rolurc : 
Arolurer  un  fief. 

AROUÈRE,,  D.  pr.  m.  Mytti.  égypt.    Divinité 

égyptienne.  Plutarque   prétend  qu'>Vrouère,  ou 

llôrus  ancien,  est  le  même  qu'Apollon ,  é(  naquit 

,.  du  commerce  qu'Osiris  et  Isis  eureut  ensemble 

dans  le  sein  de  leur  mère  Khéa. 

AROliNl,  n.  pr.  m.  Mylb.  ind.  On  appelait 
ainsi  le  èuoducteur  du  char  du  soleil.  Arouiia, 
lils  de  Kaçyapa  et  de  Vitiata,  est  la  persoouiUca- 
tion  du  point  du  jour. 

AROUXDtiATl,  n.  pr.  r.  Myth.  ind.  Fille  de 
Kardama  et  femme  de  Vaçichta^,  elle  est  regardée 
comme  modèle  de  lidélité  conjugale. 

*  AROt'RE ,  s.  f.  Anaicnné  mesure  agraire  qui , 
suivant  Itichard  Cumberland ,  formait  un  carré 
dont  chaque  côté  était  de  100  coudées  et  qui  ser- 
vait de  base  au  système  métrique  des  Ëgypliens. 

AROUTEB,  V.  a.  cl  u.  ho  me'.tre  en  voyage. 
Vieux  mot,  .  •    » 

ARPA-ÉMm  ,  s.  m.  llisl.  oit.  OlUcier  chargé 
des  fourrages  du  sérail. 

.  ARPAii.i.AtiE,  8.  m.  Techn.  V.  obpaillace,  au 
Complément. 

ARPVi.iTE,  (.  m.  Ilist.  otl.  Il  scdit  des  som- 
mes supplémentaires  que  le  sultan  accorde  aux 
pachas ,  et  des  apanages  dont  il  investit  les 
mollahs  du  premier  ordre  .'^  lorsqu'ils  ont  cessé 
leurs  fonctions. 

Ani>Ei.s.  m;  Se  disait  autrefois  pourharpie. 

ARPÉDON \i>TE  ,  S.  m.  Ilist.  anc.  Un  désignait 
par  ce  norfi  les  prêtres  égyptiens.  Selon  Jablonski, 
arpcdnitaftte  est  le  composé  de  trois  mots  coptes 
qui   si((nilieiit  appartenir  à  Vnrdre  des  savaiif». 

ARPEG(;iO  ,  Itnisiq.  V.  ARPiiUE,  au  Dictionnaire. 

ARPKMiai,  a.  m.  illst.  oit.  V.)  plut  haut,  ar- 
pa-Eni.ni. 

ARPi,  D.  pri  m;.  Gèogr.  anc.  Ville  d'Italie  en 
Apulie.  On  dit  aussi  Argijrippe. 

ARPIATE,  n,  pr.  m.  .Myth.  gr.  I)n  des  lils  do 
Neptune.  On  dit  aussi  Arpiaire. 

ARPIXA.  V.  H\RPi.'4NA,  uu Complément. 

AnPIKl'.ll,  i.  m.  (pr.  (ir/»iname).  Géogr.  anc. 
Ville  du  l.aiium ,  patrie  de  Marius  et  do  iieéron , 
aujourd'hui  Arpino.    . 

ARPOPHVi.i.E,  s.  m.  (du  gr.  iSpicic,  verge; 
cpOXXov ,  Xeuille).  Dot.  Genre  de  plante  du  Mexique, 
famille  des  ^rehidées.  '   .  .  .  , 

arqieMistk,  s.  desSg.  Alchimiste,  vieux  mot. 

ARQLii'OiiX,  I.  m.  Tech.  V.  aujuifoux,  auDic- 
liqnnaire.  .-       ' 

arqCire,  I.  r,  Didaot.,  État  d'un  corps  courbé 
en  arc.  ■    -■     < 

ARRVBf.én,  y.  a.  Voler,  piller.  Vieux  mot. 

arracaciia,  s.  f.  Ilot.  Genre  de  plantes  om- 
bellifères  dont  une  espééo  est  cultivée  comme 
■plante  alimentaire  dans  ia  province  de  Santa-Fé 
do  Uogota.  -  •  ■  ^ 

ARRVCiiAnE,  8.  m.  Agric.  Action  d'arracher 
des  herbes ,  des  racines ,  etc. 

*  ARRAÇjiEMKnr,  8.  m.  Inégalités  d'un  sol 
remué  de  tous  cétés.  .  . 

ARRAcnE-soKUE,  8.  m.  Tcchn.  Outil  dont  le 
sondeur  se  sert  pour  retirer  du'trou  do  sonJo  les 
portions  de  la  tige  qUi  se  sont  brisées  pendant 
le  travail. 

ARRACnElise,  8.  r  Techn.  Ouvrière  qui  ar- 
rache la  jarre  des  peaux  do  castor. 

"  ARRACiN  ,  8.  n*;  Agric.  i>l«ntquia  été  arra- 
ché sans  motte  de  terre,  cl  dont  les  racines  sont 
à  nu. 

ARRAGE,  t.  m.  Féod.  Droit^de  terrage  ou  de 
cbampart. 

ARRAGOniTE,  (!  m.  MInér.  Substance  cal- 
caire qui  a  pour  forme  primitive  on  bctaèdro 
rectangulaire. 

ARRAi(i:«ER ,  V.  a.  citer  quelqu'un  en  jutlioo. 
Vieux  mot.  "* 

ARRAiniE,  s.'r.  Accustflioo.  Vieui  mot. 

ARR.AINIER,  T.  a.  Contraindre,  forcer.  Vieux 
mot. 

ARRAHiER.v.  a.  Anc.juritpr.  S'obliger  devant 
le  Juge  k  quelque  chose. 

-  ARRAMioE ,  s.  m  Anc.  jurispfc.  Condamnation 
par  défaut 

.   ARRA^,  n.   pr,  m.  Géogr.  Ile  d'P.cossc ,  dana 
le  golfe  de  la  Clyde.  7,900  bab,  ch,-l.  i.amla8h. 


ARR 


.  n».  PUlaJrd.  Tolenr.  Vieux 


•Pilil. 


AlinAHÇOlIllEDR,  a. 

nbt. 

.   arBaiité,  £e,  adj.  Q,ul  «.un  bien  àrcni. 

Vieux  mot.  •*• 

ARRAVER  ou    ARRAV^fl'A.  8.  m..  Anc.  X    mill, 

V.,  ci-après ,  ARRAvoin.  ^^  " 

ARRAïËR,  8.  f.  Auc.  t.  milit'.  Ranger  1m 
.troupes.  Vieux  mot  qui  n'est  plus  d'usage. 

ARRWOtin,  s.  m.  Anc  l.  milit.  on  àpod.;, 
ainsi  autrefois  lea  officiers  cbargéade  ranglir ir. 
troupes  en  ordre  de  bataille. 

ARnÉt.iicuB,  a.  m.  Anc.  t.  milU.  V.  aimoY  au 
Complcmeut.  .    >  " 

ARHÉ.^ii'RE,  8.  m.  (du  gr.  «i!>]>ifiv,  mile; ci- 
queue).  Zool.  Genre  d'arachnides; 

ARRIjST    ou     ARRÊT  ,    8.    m.    AJlC. 

V.  ARESTEiL,  au  Complément. 

"ARRÊT,  ».  m  Anc.  jurisp.  ArrÙ  de  corn- 
mandement,  arrêt  donpé  par  le  roi ,  sans  qu'au- 
eu  ne  requête  lui  fût  présentée. —  AnH  u'i'. 
terdto,  arrêt  qui  entraînait  la  contrainte  par 
corps,  après  les  quatre  mois,  pour^déiiins  j^ 
plus  de  500  livres.  —  Arrêt  dujprinçe,  ordiv  Ju 
souverain,  en  vertu  duquel  un  vaisseau'  est  re- 
tenu dans  le  port.  —  -^rr«  de  défense  ,  prolon- 
gation qu'obtient  un  appelant  pour  emiXclicr 
l'exécution  d'un  jugement.  —  Arrit  de  nfur- 
malion ,  arrêt  que  l'on  obtient  pour  réformer  dtj 
dates,  des  sommes  qui  ont  été  portées  parerreiir.  • 
—  Agric.  Arrit,  petit  ados  qui  coupe  une  allée 
plate  en  Iri^vcrs,  pour  empêcher  que  les  eam 
pluviales  ne  la  dégradent. 

*  aurI^ter  ,  v.  n.  Escr.  Prcndrenin  temps  d'ar- 
rêt.—  Arrêter,  y.  a.  Agric.  couper  l'exlrcmilé 
d'une  tige  pour  suspendre  la  végétation'.— «'ai;- 
KÉTF.R,  V.  pron.  S'arrt'Icr  cij  beau  chemin ,  aliaii- 
donner  une  entreprise  dont  la  réussite  parait 
certaine. 

AHRÊTIER ,  t.  m.  Archit.  Angle  d'un  pavillon. 

ARRÊTOIR  ,  s.  m.  Archit  Saillie  propre  à  ar- 
rêter le  mouvemcnli,  d'une)  pièce  sur  uns  autre 
— ^Arl.  milit.  Dent  de  fui/qu>  surmonte  la  ba^iue 
d.'une  baïonnette.  / 

AnniiicpiiORE  ,  adj.  des  3  g.  Ant.  gr.Onaii-^ 
pelait  ainsi  les  jeunes  vierges  chargées  des  oliji'>.< 
sacrés  à  la  fête  appelée  arrAç/>Aori>«.V.  ce  mut  au 
Dictionnaire. 

ARRHjEPSiE,  8.  f.  Thil.  Ivtal  d'un  esprit  incer- 
tain., qui  n'incline  d'aucun  cOtè. 

ARRH^-TiiLS ,  n.  pr.  m.  (pr.  ar-riluce). Temps 
hér.  Uodea  flls  de  Priam. 

ARRiio.v,  n  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  decl;  iii6nc. 

ARRIÉRE-CEIl\iI%^B,8.  f.  Ano.  jurlspr.  Ilouiahic 

roturier  qui  tesl  dans  la  mouvance^  médiate  du 
roi  ou  d'un  seigneur.  ■   -.    ' 

ARRIÈRE-CHARTE,  8.  Ufooà'.  Charte  der(v 
nonciation  réciproque  i'  des  possessions,  Adci^ 
prétentions. 

ARniÈRE-CHtxvB,  ».  m.  Archit.  Chœur  placé 
derrière  l'autel. 

ARRIÈRE-DE?IT ,  S. .in.  Dcnimolaire  qui  pousse 
longtemps  après  les  autres.  On  la  nçoiine  vul- 
gairement dent  de  sagesse. 

*  ARRIÈRE-FLEUR ,  S.  f.  Agric.  Fleur  qui  pi' 
rail  en  été  ou  en  .automne  après  la  lloraisoD' du 
printemps.  '    ■  .        '  ■     . 

AHRiËRE-rom ,  8.  m.  Deuxième  coupe  de foiH' , 

A  K  ni  ÈRE- FONCIÈRE,  8.  t.  Anc.  jurispr.  Se- 
conde rente  foncière. 

AuiiiÈRE-r.RAlftSE  ,  8...  X.  Agric.  Engrais  qui 
n'a  pas  été  consommé  par  >à  récolte  i  laquelle  il 
était  destiné.  ■  ' 

auiuerb-mé»e?it£riqiib,  adj^  m.  Anal- 
Trousseaux  arrOrt-mésentériques ,  plexus  ner- 
veux situé  enlre  lea  deux  plexus  méscntèriquei 
dont  il  dépend. 

ARniÈRE-NARiiiBB«  8,  f.  pi.  Anal.  Ouverlurei 
postérieures  des  fosses  nasales. 

ARRiÈRB-KBx ,  S.  m.  Zool.  Partie  de  la  tels 
des  insectes,  contiguii  aux  antennes. 

ARBlttRE-POITRINB ,   8.  f.  ZOOl.  Vù  itl  >«!' 

ments  du  tronc  des  insectes.      ^ 

ARRIÈRE-SENS,  8.  m.  Dldacl.  Senacach*,  ar- 
rière-pensée, intention  secrète.  Inusité.        : 

ARHIÈRE-VA8SBI.AGE,  S.>m.  Féod.  COOdiliOO 

d'un  arrièra-vaaaal.  On  a  dit  ^usai  flrr«re-«««*' 

''^  ^  '  A. 

ARRlPnE,'n.  pr.  f.  Temps  hér.  Compagne  a» 

Dif  ne,  d'une  raretteaulé;  elle  mourut  de  •***^''P*'^ 
pour  avoir  été  violée  au  pied  même  de  l'autel  u 
Diane ,  par  TmoluS ,  roi  do  Lydie.  . 

ARRitB,  8.  f.  Ancienne  monnaie  do. peu  u" 
valeur  qui  avait  cours  dans  le  midi  do  la  '•"""'^  ; 

*  AHBIVER ,  V  tt.  Mar.  8e  dit  d'uu  vaisseau 
dont  on  cbaufi  la'dirccUon,  p».«r  donner  pu" 
4»|«iaft  au  veal  wr  tet  ToUrti. 


•  ARROBA  ,  a.  n>. 

'  en  usage  en  Espagn 
„u,  15  lit..  359»;  r 

.j;i  lit.,  0730;  l'arroéfl 

■  «3;tO.  —  Varroba  rep 
,i,i„l<  usitét' en  Porlu( 
lam  n  kit.,  487400  i 
4tlill.,  680336.  Oh  di 

-       AnK0G*TI0II,8.  f 

Vieux  mot, — Action  de 
$aiis  r'ison  une  chose. 
cçi  un  néplogisme. 

,        Xl(ltO.\UII>SAGB',  a.  I 

une  lime.     ■ 

AiiROU,  n.  pr.  m.  G 
il'ture-ct-Loir.  3,000 

ARROISKME.'VT,  S.  I 

jes  écouvillons  d'artlli 
Aiiiiut.V,  n.  pr.  m. 
qui  se  jette  dans  la 

tours,  flOkif.      - 

AltllOY  bu  ARROYE , 

de  disiioscr  des'  troupe 

•  ARilOZIE',  S    r.  Bot. 

iK'cs/dont  une  espèce 
curv^liic  sous  le  nom  d« 
'  Auni.MER.  V.  a.  Anc 

'  AltSAClUE,  n.  pat 

finu',  on  appelait  ainsi 
'  tins  cuii-niêmes. 

AlisiEtE,  n.  pr.  f. 
uaicli's,'  épouse  d'^hi: 
AiisKi\,s.>m.  Ahe.ju 
AiiSK^AC,  s.m.  Vicui 
'  AitsivMG ,  8.  nr. 
jo//'(M,  le  mercure  des 
tris,  la  nialiére  'qui  re 
iiiatirre  lorsqu'elle  est 
(Ml  la  semence  mascilYi 
sel ,  qui  est  Ic'licn  du 
Ansi:^iciTE,  8.   r. 
arsiImco-ferrifèi 
Qui  contient  ^ccidentoll 
fer. 

•  ARSÉ^ICO-SVl.riJRII 

Dal.Miii  naturelle  de  suirf 

ARSÉ\iCO.\V,DE,  S.  il 

'  l'ai'enie  avec  l'oxygène. 

AR!<i:!«U)ES,  8.  m.  p 
tiéniux  con)prenanl  l'ar 
erinilunaisou.  —  FamilU 
l'arsciijc  pour 'type. 

AUHK^IFKRÉ,  adj.  de 
•'et  du  Ja|.  ferre,  porter 
l'arsenic.  . 

aii!>l;xiqi;é  ,  éb  ,  adj 
ifiiiV. 

AnsKjilunE,  a.  hi,  ( 
avec  l'arsenic. 

AnsK^iinÉjâdj.  m. 
,   qui  est  allié  avw  de  l'an 

,  ARSÉMIITE,   8.    f.  C 

Oaliirel. 
ARSÉJIOÏTE,    8.    m. 

ainsi  certains  moines  qi 
faim  Antoine.. 

AHSEn,  V.  a.  Brûler. 

AIISÉVHE,  8.  r.  Urûlu 

'-AKSI.1,  s.  m.  Anc. 
rieartie,  on  appelait  ain 
heequi  consisuit  i  brûl 
"ait  commis  un  crime  d 

ARsivi,  g.  m.  Anc.jui 
«ciiloupartouteautreca 

'  AnïivoB .  n.  pr.  i 
d'Orcste.— Géogr.  anc. 
"-«liliypre. 

.*»MPFE,ii.pr.r.  Tel 
roi  il'Orchomèné,  al  au 

.fitlioé. 

AR8IPMJ8,  B.t»P.  B». 

"ir.  l'éréd'Kseulape,  80) 
.  Anuis,,.  gr.  (.  Mus 
*^^'^nithésis,\oiYoppt 

■    ARSVRB,   8.    r.    AgrI 

produue  par  U  aéeherwi 
*"i  8,  m.  Los  tept 
•"»  longtemps  par  octie 
if,"'"  d'Alexandrie,  tous  le 
'  «"'cignemont  clasiique 
'"<"'■',  \*rhtl»rrqi»,  l 
''»"«.  I»  géométrie,  l'« 
?,»'••»  au  >M' siècle, 
<"»i»aientièn  deux  parti, 
P^nsl»  lea  trois  prMilé 
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ART  ^ 

*ARnoB.%i  ■•  P>-  uétrol.  Meiura  4e  capadtô 
usage  en  Espagne.  Varroba  de»  Camtries 
vaut  1!)  II'-.  3!J8»  i  l'oToia  de  vin  d'Htpagiie) 
ri  lili  0^-*''  i  •'«""'■«^  d'*i<i<e  d'£*/)affii(.',  1i  lit., 
,;j;(() ._  L'nrroftrt  rcpréseiUe  aussi  une  unité  de 
noids  usilét' en  Portugal  :  Varroba  de»  Canaries 
vaut  H  kil.,  W7400  ;  Varroba  de  Portugal , 
Ukil.,  600336.  On  dit  austi  arobe. 
-  AiiKOC*Tioii,  a.  r  (pr.  <trrpgacion).  Adoption. 
Vicui  mot.— Action  dé  ('arroger,  de  s'attribuer 
tim  THfon  une  cliose.  Daai  ce-sens ,  arrogation 
csi  un  iiéploK'"ne.  ' 

Xit»o\i>issAGS-,  1.  m.  Teclm.  Action  d'arrob.dir 

uiio  liii"'-     •  ■ 

AiiBOU,  n.  pr.  m.  Gëogr.  Ville  de  France,  dép. 
il'fcure-el-Loir.  3,000  liab. 

AKiipiSKMEiiit ,  8.  m.  Anc.-t.'milit.  Ane.  nom 
jcs  écouvillons  d'arllllerje. 

AiiiiOLi.'^i'n.  pr.  m.  béogr.  Rivière  deFr'ance, 
Kiui  s»  jçi'*>  ''o''*  '*  Loire  par  la  rive .  droite. 
tours  ftO  kir.      .  V 

ARiiQV  OU  ARBOYE,  S.  m.  Anc.  t.  milit.  Action 
de  disj^oscr  des'  troupes  en  lignes.  -  '    ' 
■    AKliOZIE,  8    r.  Bot.  Genre  Je  plantes  grami- 
iieos/dont  une  espèce,  originaire  du  Urésil,  est 
cui^ltic  suus  le  nom  de  riz  sauvage. 
'  AimiMBRiV.  a.  Anc.  mar.V.AnRiiiEn,auDict. 

'  AIISACIUE,  n.  patron.  Ilisti  anc.  l'ar  exlçn- 
;ii)ii',  on  appelait  ainsi  les  rois  partlies  et  les  Vu- 
■  Uns  iMix-mCmcs, 

A(is\KtK,  n.  pr.  f.  Temps  lier.  Une  des  Da- 
uaiiii's,"  épouse  d'^hialto. 

AiisKi\,8..m.  Anc.Jurispr.  V.  AiisiNi,auCompl. 

AiisKitU'.,  s.m.  Vieux  mot.  V,  ARSENAL,  auDiot. 

'  Aiisi':.MG,  S.  nr.  Alçhim.  Arsenic  des  pltito- 
sni/'ies,  le  mercure  dos  philOsoplies.  Selon  d'au-- 
In  s,  la  nialière  'qui  renferme  le  mercure,  ou  ia 
niaiiiTC  lorsqu'elle  est  venue  au  noir;  le  soufre, 
(III  la  somenvc  mascii)i.ie  et  itgosle  )  ou  en)|n  le 
sel ,  qui  ('«l  le'lien  du  soufre  çl  du  nivrcure. 

Ansi':fi(:iTE,  s.   f.  Uinir.  Cl\aux  arséniatée. 

AR!>i^Mco-FERniFKRfi/ad].  dei  9  g.Minèn 
Oui  oaniiciH  accidentellement  de  l'anettid  et  du 
fer.  '■       ■  .    \    ■•■  . 

.  AKSÉ^icp-sul.rvnipE  ,.«'.■  m.  Minèr.  co'mbi- 
oaisiiii  naturelle  de  sotffre  et  d'arsenic. 

ARSÉxico.\y,DE,  S.  m.  M Itiér.  Combinaison  de 
'  l'ar'cniç  avec  l'otygcne. 

Aiisi:!«ii)çs,  (.  m.  pi.  Minèr.  Famille  de  mi^ 
tiéniui  ci)n)pronanl  l'arsenic  seul  ou  'à'  l'état  de' 
rriiiilunuison.  —  Famille  de  corps  simples  ayant 
l'aiscnjc  pour 'type.  «   . 

AiiSKMi^'ERÉ,  adj.  des  3%epre«  (du  fr.  arsenic 
■'ct'dulla).  ferre,  porter).  Minèr.  Qui  cohtlcnt  de 
r.irM'nic.  •  . . 

AitsûNiQuÉ,  ÉE,  adj.  Cblm.  Synonyme  d'ar- 
»f'ii/'f. 

AnsK5iiURE ,  i.  in.  Chim.  Alliage  d'un  métal 
avoc  l'ariienic.  ' 

«nsK^iinÉj^dJ.  m.  Minèr.  Se  dit  d'un  métal 
,  qui  l'sl  allié  avw  de  l'arspoic. 
,  ausémzite,  s.  f.  Cbim.  Arséniate  de  ehaux 
paliircl.  ' 

AiisÉ^iOÏTE,  s.  m.  Ilist.  rellg.  On  ^appelait 
ainsi  certains  moines  qui  reçurent  lii  épitret  de 
faim  Antoine..  ^ 

AHsEn ,  V.  a.  Brùkr.  Vieux  mot, 

AnsÉUBE,  8.  r.  Urûlure.  Vieux  mot. 

'-ARSM,  s.  m.  Ane.  Jurisp.  En  Ffandr^clen 
riranlic,  on  appelait  ainsi  une  exécution  de  Jus- 
lirc-qui  consistait  i  brOlcr  la  maison  de  celui  qui 
ivaii  commis  un  crime  dans  une. ville.  . 

Aiisi\i,  8.  m.  Anc.juri»p.  Bois  brûlé  par  acei- 
dciilou  par  toute  autre  oauie.  V.,el-de8tua,  aksin. 

'4H»i\0B.  n.  pr.  f.  Tentps  hér.  Nourrice 
o'Urcsie.  —  Gèogr.  ano.  Nom  de  plusieurs  villea 
•11!  Chypre. 

ARSIPPE ,  1).  pr.  r.  Tempi  hér.  Fille  de  ^lofil^, 
roi  d'ûrchoménè,  «istMir  4e  Leueippé  et  d'AI- 
ta\\o6.         .       - 

ABsipptg^  n.-pr.  m.  (pr.  areip-pHce)..TMn^ 
niT.  l'ère  d'Kseulape,  selon  CleèroB. 
-,..  A"*'S.  s.  gr.  (.  Mus.  anc.  i>Iep^,  paronp»- 
«li"onà<A«î*J«,  ley»vi/»;Hl.       .  '•"     '«^ 

AMURB,  i.  r.  Agrio.  Mttadi«  4M  paiieli, 
produite  par  la  séoheraase. 

*nT,  i,  m.  Los  sept  art*  tibérmne.  On  dèsi- 
ina  longtemps  par  eetic  dénomination,  dans  l'ô- 
,«016  dAlfiindrie,  tout  les  oli)eis  qui  eoneemalent 
'enjcigncment  classique,  c'eit-é-dire  la  «mus- 
"""•^  la  r*,<»rrçw,  la  ifi«lM<JfM,  Vanthmè- 
"Ji«,  la  giomitrie,  Vaslronumie  et  la  «NHiwne. 
AU  XI'  et  ,u  x„.  iiéc,  ,^  ^^  ^^  Ubéranm  se 
«wsaienticn  deux  parties  :  le  trivimn,  qui  eom- 
Prenaii  iM  irols  pr«Miiièret  scimccs,  et  le  mia- 
<'''"<"•".  qui  mmpnMK  Im  qutr*  |iutm.  ~ 


fe.. 


V 


ART 

•  *       - 

Art  angélique  ou  art  des  esprits,  art  par  lequel 
on  prci(MiJait  tout  apprendre  avec  l'aide  d'un 
ange,  ou  plutôt'  d'un  démon.  —  Art  notoire,  art 
prétendu  d'acquérir  les  sciçnces  par  infusiuu,  en 
remplissant  /Certaines  formalités.  La  Sorbonne 
condamna  Varl  notoire  en  \  320.  ' 

ABTAHA ,  8.  f..  Ant.  Mesure  en  usage  cliec  les 
Égyptiens.'  Un  disait  aussi  arlabe. 

ARTi^BGTRVS,  8.  f.  (  pr.  artabotrice  ).  fiot. 
'Genre.de  plantes  safmcntcuses  de  la  famille  des 
anonabées.  - 

ARTACAOilB,  8.  f.  Géogr.  tvtc.  Ville  plus  con- 
nue sous.le  nom  d'..^ria. 

ARTAmiT'E,  8.  f.  (du  gr.  ftpTOt,  pain\  Bot.  An- 
cien nom  du  cyclamen,  vulgairement  appelé  pain 
de  pourceau.  —  l'hjrm.  Onguent  composé  avec 
celte  plante,  et  qui  passait  pour  antiscrul'uleux. 

ART.%iiTl>iE,  s.  f.  Chim.  Substance  particu- 
lière que  l'on-  retire  de  la  racine  de  i'arlanite  ou 
cyclamen. 

ART;t\ATE,  n.pr.  m.  Géogr.  anc.  Cap.  de  l'Ar- 
ménie, su'f  l'Araxe.  ,,  ' 

ARTÉiiiE,  s.  t.  {ie  Artédi ,  natural.  suédois). 
Bot.  Genre  de  plantes  ômbcllirères  de  la  Syrie. 

ARTÉMicii.v,  n.  pr.  f .  Temps  hér.  Fille  de  Clinis 
et  de  Harpe.  Apollon*>a  métomorphosa  en  oiseau. 

ARTÉMinE,  n.  patron.  Myth.  gr.  Nom  que 
portait  une  des  sept  fllles de Chronos  et  d'Astarté. 

"^ARTÉMiSEi.'n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Promontoire 
au  N.  de  l'Eubée,  célèbre  par  la  destruction  de  la 
flotte  de  Xerxés.  - 

ARTÉUI&IÉ',  ÉE,  adj.  et  s.  (de  qrtemitia,  nom 
lat.  de  l'armoise).  Uot.  Semblable  à  l'armoise.  — 
ARTËMisiÉEs ,  8.  f.  pi.  Groupexlc  pluntes' i_fleur8 
composées. 

ARTÉH1SIE5I,  adj.  m.  Antiq.  Qui  a' rapport  au 
promonl'dirc  d'Artémisc.  V.,  ci-dessus,  AHTKMigE. 

ARTÉuisiME,  s.  f.  Chim.  Principe  amer  dé 
l'-armoisc 

*  AiÎTÉMisiON ,  a.  m.  Ant.  Nom  générique  des 
temples  de  Diane.   ' 

ARTÉHITA,  n.  pr.  r.  Géogr.. anc.  Ville  de  l'Ar- 
ménie, à  l'E.  du  lac  Arsissa.  '         .       ' 

ARTÉRIÀMTÉ,  I.  t.  Héii.  Qualité  du'sang  ar- 
tériel; 

ARTÉRlOCtlAlASIE ,  «.  f.  (pr.  arliriokalasie) 
(du  gr.  dprrip(a,  artère;  ^^àXaot^,  relâchement). 
Méd..  Atonie  des  artères. 

ARTÉRioufiME,  s.  m  (du  gr.  dpTT)p(ot,  artère; 
Stijui,  lien).  Chir.  l'ioce  qui  sert  i  lier  les  artères. 
AHTKAniTE  ,8.  f.  V.,  au  Complément ,  auta- 
MiTE ,  seul  conforàe  à  l'étymologie. 

*  ARTÉRio'GRAmiB,  8.  f.  (du  gr.  dpTipCà,  ar- 
tère ;  'X^Y^t  Je  décris).  Méd  Description  des  ar- . 
lèrei. 

artCmohithorib,  8,  r.  Méd.  v. ,  ci-deseus, 

ARTËniOcnALASIB. 

ARTÉniOHRH^AOïB ,  S.  f.  (du  gr.  dptYipId ,  ar- 
tère ;  ^i(i>,.  couler).  Méd.  ilémorrhagie  par  une 
artère.       •  '    '  ■      „ 

ARTÉRIOBITA  ,  I  r.  Méd.  V.,  ci-dessus ,  art(1- 
niALiTâ. 

ARTÉRiOSTif.iE  t  >•  f-  (du  gr.  (ipTripd ,  artère; 
dTT^ov,  os).  Méd.  Ossification  artérielle; 

ARTiiRtPUOE,  adj.  dek  %  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
dpOpÏTi;,  goutte,  et  du-  lat.  fugere,  fuir).  Méd. 
Se  dit  des  remèdes  propres  i  guérir  la  gobtte. 
'   ARTHRion,  8.  m.  (du  gr.  &;.6pov,  articulation). 
Zool.  partie  des  pattes  de  plusieurs  coléoptères. 

ARTiiROCACOi.OGiE,  8.  f.  (du  gr.  âsOpov,  join- 
ture ;  x«x6( ,  mal  ;  X^yo; ,  discours).  Chirurg. 
Traité  sur  les  luxations  spontanées. 

ARTHnOçiRAi. , adj.  ei  a.  (do  gr.  ^Opov ,  ar- 
tieulation  ;  »<p«(,  corne).  Zool.  se  (Hl  de  l'une 
des  pièces  de  la  vertèbre  des  aAimaux  articiilés. 

AHTHiUlCIiApE ,  «.  t.  (du  gr.  dijiOpov,  articula- 
tion ;  x>kà')o<,  rameau).  Bot.  Genre  d'algues  A  fll«- 
meots  très-ltexiblei.  ' 

ARTHROCNËMB,  a.  m.  (du  gr.  4p9pov,  articu- 
lation t  xvT))i'<{,  serré).  Bol.  Genre  de  plantes  exo- 
tiqucs<iela  famille  des  chènopodécs, 

ARTM|iOuiE,8.  r.(du  gr.  aàepov,  artioulatlon). 
Bol.  Nomdoanét  une  produotlon  végétale  flottant 
en  tache*  vertes  sur  les  eaux  douces  de  la  Sicile. 

ARTMiODiÉBf,  «dj.  tt  8.  r.  Bot.  Groupe  de  la 
famille  des  algue*. 

ARTiiMO««tTai,  adj.  des  9  g.  et  t.  (du  gr.. 
4(,llpov,  artieutalion  |  'r«<T>lp ,  ventre).  lool.  Qui 
a  le  ventre  articulé.  —  arturouastres,  s.  m.  pi. 
Famille  d'araehnMe*. 

ARTHBOMBÔLB ,  I.  m.  (du  gr.  éfVpov,  arilott- 
lalion  ;  IijlSoXov,  levier),  chirurg.  HéJuctloii  d'ua 
o*  luxé;  eoapuiion. 

ARTiiROMÉNiMiE,  S.  f.  (du  gr.  Apipov,  artloo- 
laiion  I  iH^vifli  mmktmn).  Aoai.  upsuio  wiicu- 
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ARTHROMÉNiNGié,  ÉË,  adj.  Anat. V.,  ci-aprè8 

ARTIIROMÉMINCIEM.  .  ': 

AnitiHOMtxiSGiE^,  IF.WE),  adj'.  Anal.  Qui 
se  rapporte  au»  capsules  ai  liculaires. 

AUiiiuu.'ULM.'ViaTE',  S,  ^  Méd.  làflamfnatioii  ' 
des  arthroipéninges. 

AHTiiKOMÉRAL  ,  adj.  ct  S.  m.  (du  gr.  4p??ov, 
articulation;  (liçro;,  partie).  Zool.  une  des  pièces 
de  la  vertèbre  des,  animaux  articulés. 

.  ARTHRONCiii-,  S.  m.  (du  gr.  &piipov,  articula- 
tion ;  ô-pco;,  enflure).  Mcd.  Tuméractiop  d'uAe  ar- 
ticulation. 

ARTHROPUI.OGOSE  ,  s.  f.  (du  gr.  &^6pQti,  arti- 
culalioa;  cpXo-j'oiai^,  inllàmmutiuii).  Méd.  inflam- 
mation d'une  articulation. 

,ARTiiRpi>ilYi.i.E,'«.  m.  (du  gr.'&f.Opov,  arti- 
culation; eùXXov,  feuille).  Uot.  Genre  de  plante* 
dejava,  fiimilledesaraliacées. 

AnTHR6l>OUE,,8.  f.  (du  gr.  A^i^.o^,  articula- 
tion ;  ito'j(,  ^rb^< ,  pied),  liot^  (;enre  duèlaute* 
hcr))acées  apparleuanl'à  l'Australasie. 

AR'Tiiiioi'UGOX ,  s.  m.  (du  gr.  &,^Opov,  articu-  '. 
lation;  icù-fti^v,  ba^Jie).  Uot.  Genre  de  plantes'  , 
graminées:     . 

ARTUaoSTÈHE ,  8.  m.  (  du  gr.  ip6pbv,  articU'<^_^ 
ialion  ;  ïr^iui,  éla.minc)  Bot.  Genre  de  plantes  dû  .  ' 
Pérou,  famille  des  mélastomacëes ,  toutes  rcfflar* 
quabics  par  la  beauté  de  leurs  iicurs. 

ARTiinO!>TVi.ÉËS,  s.  f.  pi.  (du  gr.  &p6pov,  ar- 
ticulation; 9TuXo{,  style).  Uot.  Groupe  de  synan-    t 
théyécs,  comprenant  celles  dont  le  style ofl'ie  une 
sorte  de  renflement  ou.  d'articulation. 

*  ARTlciirVUTiiiRB,  8.  f.  fecho.  Pièce  de  ser- 
rurerie hérissée  de  pointes  ct  de  crocs,  dont  on 
garnit  une  clôture  pour  empêcher  l'escalade. 

"AnTlci.E,  s.  m.  Prqv.  Manger  tout  son  bien 
en  un  article,  se  ruiner  promplemcnt: — Article. 
Diplom.  Depuis  le.xiii*  siècle  j'  noms  des  slatiils,. 
.rèformatioiis,  constitutions  d'èvèqùcs,  diplômes 
de  p'riuces  ,  etc.  —  Puiut.  et  sculpt.  Un  désigne  . 
quelquefois  par  ce  nom  ,  des  jointures  et  des  ar-r 
ticulalions  :  Ces  articles  ne  sont  pas  assez  pro- 
noncés. -i-Administ.  A  la  poste  :  Article  d^ar- 
9c/i(.V.  ARUENT,  au  Complément. 

"articulaire,  adj.  de»  i  g.  uot.  Qui  naît  au  « 
nœuds ,  aux  articulations  des  tiges,  dcs'ramcaia  :  ■ 
Feuilles  articulaires.  <■  ' 

'artu-ulation,  s,  r.  Gramm.  Un  des  élé- 
ments do  la  parole,  dont  le  teigne  est  le. caractère 
appelé  consonne.  L'autre  élément  est  le  son ,  dont 
le  signe  est  la  voyelle. 

ARTICULE,  s.  m.  (dimin.  d'aWicfe).  Néol.  Petit 
article.  .      ,, 

AHTicui.ÉHEHT,  adv.  p'uDC  manière  airticulée. 
Uot  employé  par  Bossuet, 

/articuler,  v.  a.  Peint,  et  sculpt.  Marquer 
nettement  les  Jointures'  des  os,  le  passage  d'un 
^membre  i  un  autre  :   Bien  articuler,  articuler 
fortement.  ■ 

ARTICULÉS,  8.  m.  pi.'  Zool.  L'un  des  quatre    . 
grands  embianchemerfls  dans  lesquels  les  auteurs 
modernes  divisent  le  régne  animaL  Les  trois  au- 
tres sont:  Jes  ver(e6rc'«,  les  mofcuagxea  ct  les 
zoopkyte».  "^    -  "  '• 

ARTicuLBUX,  EU9B,-adJ.  Oidact.  Composé  de 
plusieurs  articulations.  '   ^ 

ARTICULO-ANGULO-OPERCULAiRE,  a^j^.  et 

s.  m.  zool.  Kom  d'un  des  os  de  la  tète  des  céc^ 
lies. 

ARTIEL,  ELLE,  tdj.  (pr.  arciel).  Hèol.  Qui  se 
rapporte  i  l'art. 

"  ARTIFICIEL ,  ÈLLB ,  tdJ.  Crttnm.  arab«.  Syl- 
vie ar(/7SciWI«,  syllabe  formée  "d'une  consonne, 
'de  la  voyelle  attachée  1. cette  consonne,  et  d'une 
autre  consonne  dJeioèejL  Afin  est  une  t^llcAe 
artificielle.         .  "7 

TicoT,»8.  m.  S'est  4it  pour  onjwl.  T.  ce 
au  Dicti<)nnaire.   ,     • 

AHTIKAMàQUB ,   *.    m.*Zooi.  PoiSSOO   qui    SO 

trouve  dans  quelques  lac*  d'Amérique.  Il  est  en- 
core peu  connu  des  naturaliste*. 

ÀRTILLBIiENT,  *.  B.  ^pc.  t.  Bliiit.  Art  d'OT/M- 

ler  une  troupofe:  . 

ARTiovORrak,  iidjiet  ^  m.  (du  gr.  4pTto«, 
pair;  tV>P<P^>  formeU  Zonl.  Se  dit  d'un  animil 
A  forme  *y  métrique.  I 

AKTioiOAiRr;  i./m.  (du  gr.  ApTio«,  ^\f',    ' 
t^ûov,  animal).  Zool.  Se  dit  d'un  aninal  qui  a  la 
forme  pah-.»  ou  lymélriqur. 

AIITIPAtIA,  ou  ARTIMPA8A,  8.  pr.  t.  Myth.  Lei 
Scythe*  appelaient  ainsi  véuut  Uranie.  ' 

ARTipnVLLB,  adj.  drs  9  g.  (du  gr  Aftt,  pr^ 
position  qui  indique  la  perfection,  l'intégrité; 

J6XX0V,  feuillu).  Uot.  Se  dit  de*  plante*  A  l'aitselle 
s*quelle*  ou  volt  des  raiiiaui  et  des  bourgeun*. 
AKTirvt,  •.  yr>  ■••  (do  fr.  àyn,  prépoé.  qcl 
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l!Îili(|ii('  la  pcrfiTlioni;  tiJ;,    |ilr(l\  Mjlli.  Qui  a 
buii  |ii('J.  Siinioiii  i|t)<^lars  (laii-^  llomi'n'. 

"  Alllisri; ,   8.   iif.iili>'l.- Aulicl'ois  ou  iioiniii.iil 
ainsi  crux    (|iii   rai'airiit   lis   pirpaialinin    rlil- 
riii(|iit's. — Aiil.  pr.  .Iiliulfs  de  Jiavchiis.  S.  iiu- 
.   ciii'b,.  au Coriiiili'iiii'Dl.    i 

■ 'Aniisngi  K,  aiij.  ilcj  â  g.  Qui  imliiiuc  un 
arlisic,  <|ui  le  ii'M'Ic, 

Aiii'OCiiiiM:,  s.  m.|(du  pr.  i;,To;,  (laiii  ; 
xaoTrô;,  l'iiiil  l.  Ilol.  Arbre  à  liuil'- «iiiiii'slIliUs, 
qui  apparlii'nt  a  la  railillU'  dcti  ui''i('i'i's.  Il  <'>t 
plus  coium  K)U8  11' nom  il'<(''4i'(.'  ù  jniin  du  l'ilc 
dis  .^llli.s. 

Amoc.»ni'K,  ÉE,  ^àdj.  nol.  Sfinblalilr  à  l'ar- 
toraipo.  —  AKTOCAiipiEs,  s.  ('.  pi  lauiille  Uo 
pianlus  ciiniprcuaiil  (les  alhl^^  ou  ailiiisseaux 
propr<-s  au  nouveau  runlint'ul. 

"  AllTOIS  ,  u.  pr,  m.  (.l'opr.  Ancienne  province 
«le  l'raiice  ,  <(ui  laiï  aujourd'hui  parlie  du  dc- 
parlenient  du'  Pas-dBil.alais.  V Artois  avail  le 
•  Ulre  de  comlé.  Sji  eapilale  vlail  Arras. 
/  .AitTOXOMIK  ,  S.  f.  du  pr.  à;.Tù;,  pain  ;  voiiOî, 
loi  .  Didacl.  Ai'l  de  faire  le  pain.  , .; 

'  \nTOi>iiv(:i; ,  adj.  d(!<  -2  p.  l.ës  .(;rccs  dé>i- 
(;n.iient  par  celle  épilhele  les  r.ijplien'»,  <|Hi  se 
ii/)urris$iaient  princi[>alenienl,du  deux  espèces  de 
pain  ,  le  pélvsiris  cl  le  AV'//c.v/c. 

AiiTOl'Ti;,  s.  f,  ;du  pr.  if.T'jç ,   pain  ;  àmiio, 
je  fai"»  cuire \  AnI.   lai.   Les  Uomain»  appelaient 
•ainsi  une  espèce  de  vase  dans  lequel  ils  raisaieiit 
cuire 'leur  pain. 

AllTOniliiLl'ltS,  "s.'  f.'pl.  (du  gr.  ioTO;,  nour- 
'rilure  ;■  pi'a,  racine^  l'ol.  Classe  de  vupélaiiï 
euuiprenanl  ceux  qui  onl  des  rliizoïnes  charnus 
itonl  les  lioninies  se  nourrissent. 

UiiTi'M  viiil'-,  s.  n\.  Didacl.  Nom  sous  lequel  on 

.  a  dèsiiine  l'alcliimii' ,  el  même  la  mapie. 

-     Aiti/.iniiUH  s.  m   l.ilurg.  Les i;rers  donnaient 

ce  nom  au  premier  carènic  des  Arméniens. 

.  '    "  AlilM  ,  s.  m.  Ilot.  Nom  lalin  du  genre  pouel. 

■     AlllM)!:». ,  n.  pr.  m.  Céopr.  l'élite  ville  d'An- 

■plclerre,  dans  le  comté  de  Susse».  3,0QO  liab. — 

■  Fliilol.  Marbres  d' .iriindiA-,  marbrés  anliijues  re- 

l'ueillis  1  l'aros,  ail  commencement  du  xvii'  siècle, 

•  par  Thomas  l'èlrc  ,  i|ui  voyageait  en  Grèce  aux 

■  irais  de  lord  Howard  ^  comlé  d'Arundel.  I,es  dates 

des-  plus  célèbres  époques  de  l'histoire  grecque 

•sont    gravées   sur.',  les   marbres  d'Arundel.  ,i\n 

.  les   appelle  aussi  nwfbres  de  Paras  ou  d'Ox- 

■ . lord.  ■       ;  *       . 

\iU'M>liliACK,  ÉE,  adj.  (du  lai.  arundo ,  inh, 
rosV'au }.  llisl.  nat.  gui  croit  sur  les  roseaux  ,  qui 
vil  dans  les  roseaux. 

Ani'>uiM':,  s.  r.  'not.  Genre  de  plantes  orclii- 
dèes  à  bulles  Heurs  foideur  de  pourpre.  ■■  , 

.  \ui'Vuiti,  s.  pron.  m.  (pr.  aroiujuc);).,  Mylli. 
lai.  V.  avërhcnlch,  au  Dictionnaire.   .  . 

ARi'!>i>ici\E,  s.  TeiD.  Aot.  rom  '  Science  des 
aruspices.   .  ' 

'  iiiVAflE ,  S.  m.  AnI.  rom.'  Suiyanl  Harini,  les 
onibrd'ivftieji.n'élaiiNit  point  célébrées  parles  frères 
arratei. — Chanson  des  frères  ûrvales,  vers-ita- 
Ifques  que  les  arra/c5  cliantaieiit  cq'  faisant  leur 
procession,  (.a  pierre  sur  laquelle  cettcxhanson 
est  conservée  "a  èlé  découverte  i  Kôme  eu  4778. 

AitVE,  t.  f.  Gèugr.' Grand  torrent  qui  a  sa 
tourcc  en  Sardaigiie ,  et  se  jette  dans  le  lUiOue, 
près  de  Genève.  Cours  très-rapide  de  88  kil: 

AitVEiiME ,  s.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple -gaulois  qui  liabitalt  rAuver(;ne. 

Aiivicoi.E,  adj.  def  i  g.  (du  lat.  arviivi, 
champ;  colo,  j'habite).  Zool.  Qui  vit  dans  les 
champs  de  blé.  —  ».  a.  V.  CAiii>Ao:iOL ,  au  l>ii;t. 

ARVICOI.IEV,  EXNE,  adj.  Zool.  Uui  ressemble 
i  l'arvjcole  ou  campagnol. — .arvicolien!^,  s.  m., 
pi.  Famille  de  maiumifèrci  de  l'ordre  des  ron- 
deurs.     . 

ABVlcvf.Ti'nE,  «.F.  (du  lai.  arvum,  champ; 
cullurà ,  culture).  Didact.  Svieàce  '<iM  travaux 
propret  i  la  culture  def  céréales. 

AKViei ,  E\XE ,  adJ.  Ilist.  oai.  Qui  croit  daoi 
les  cliampt.  Op  dit  amsi  arviu,  iiie. 

AHl ,  «,  Ut.  f.  Ani.  rom.  Oa  désigne  «oui  ce 
■cm  les  lieux  élevés  où  l'on  prenait  des  augure*. 

ARVA,  1.  m.  (littéral.,  noble ,  auguste).  Itiil. 
ind.  Nom  par  lequel  ou  distingue  le«  ludient  def 
«ulre*  peuples  appelés  Mletcha». 
y  AnvAVABrrA ,  n.  pr.  m.  (  littéral. ,  §éJour  e»- 
alUiit).  Myth.  ind.  Kom  de  la  contrée  qdi  «'étend 
depuis  lé  golfe  de  Bengale  J  jsqu'A  ta  ner  d'Oman. 
VAryaMrllaett  borné  au  H.  par  l'Uimâlajra ,  et 
au  ».  par  le  Vindhya. 

*|  AKtÉGAiB ,  s.  r.  Ane.  I.  nilit:  Etpéioe  d'arme 
m  Itttage  en  Orient.  On  la  nommait  aussi  zagak. 
H^  (erré  4«i  dsw  (xiuti  i|ii'iw  mtOv  but- 
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yail  ou  relirait  à  volonté  à  lui,  au  moyen   d'une 
eoidi;  qui  \  elail  allaehee.- 

%u/.i:i ,  n.  pr.  ui.i.eopr.  l'élite  ville  de  l'Alpérie, 
dans  la  provini'c  d'i>ian,  au  lond  du  pulle  de  son 
nom,  el  avec  on  bon  porl.  Ou  eeril  aussi   irztw. 

'  AS,  s.  m.  Anl.  lai.  Mesure  apruire  qui  valait 
28,800  pieds  canes.  —  leu».  ./«  <ji{i.aiiirl ,  nom  ' 
d'un  jeu  de  caries  ou  l'i/s  elanl  la  plus  basse 
carie,  celui  qui  l'a  rei;u  le  passe  à  son  voisin,  <l; 
ainsi  de  siiile  ,  tant  que  le  lour  n'est  pas  lini. — 
.^.s  iitiré ,  à  la  bouilloUe,  celui  quresl  seul  de  sa 
'couleur  :  loir,  ouvrir  avec  uit  as  percé. — 
Double  as.  V.  doiiile,  au  Diclioiinaire. 

AS  ou  ASii.  .Myih.scand.  V.Ast:,auCompléincnt. 

ASlK.  Mylli.  or.  V.  Ass.u',  au  Complemenl. 

AsiHiMiii:,  s.  f.  Anl.  gr.  l-.spece  do  cuve 
qui  servait  du  baignoire. — l.arp(Hiassin.. 

■  Asvi'ili:,  s.  m.  du  gr.  (inrj/,^,  incerlain). 
Zool.  Genre  d'insectes  liyinonopleres  de  la  iuniilie 
des  cliaicidiens. 

asai'I'l:,  s.  m. 
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Ilist,  dit.  V.  AZiB,  auCompl.. 

j»t^lli    pr.  I-.onlaiiie  de  i.appa- 

"^..leseauxèlaienl  houillaulcs, 

lounaieul  la  nioil  aux   ilio- 


nuoil 


doce,  ileilièeà 

qiiol(|ue  froid) 

clianls  ipii  eu  buv  ^^ 

ASUAMi;i;\,  ailj!T|f  Dans  lacappailbce,  sur 
nom  de  Jupiter,  aïKind  (jii  avait  eiipe  un  U'nipl< 
près  de  la  ronlajiic  -•Mi/mcV,  nor.  loin  de  la  ville 
de  J'yane.  '1  ■ 

ASiiE\  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  lioyaume  de  Sahara,  •■ 
entre  le  royaume  de  Ftzzan  cl  celui  dé  (jachena. 
Capit.  Apliadès.  • 

AS»l':sril''UU.Mi':,  adj.  des  2  p.  'du  là.l.  asbesli- 
«KHi,  asbesle  •  {orma,  loriinj).  .Miner.  Semblable 
à  l'asbesle.        '  ' 

ASUKSi'i:v,  IXG,  adj.  Miner,  sjuicjt  delà  ua- 
tunide  l'asbeste. 

ASlli':sTlis,  n.  pr.  m.  'pr.  «4-6rte/.»/'Civ.  Mylh. 
gr.  Surnom  de.Jupiler  Ammoii. 

Asnui.iM:,  s.  f.  ;du  pr.  à^GoXïi ,  suie),  cliiui. 
Nom  d'une  sulislauee  Ir.juvi.-e  dans  la  suie. 

ASUOi.lS,  II.  pr.  ni.  ^pr,.  auebotuce],  reinps 
hér..\om  d'un  centaure. —Lu  des  chiens  d'Acleou 

A!i(,Ai.\it(>rus,  s.  ni.  pi.  (du  gr.  àuxïAaS^î, 
nom  du  pecko/.  Zool.  V.  ciXKoriL.NS,  au  Die 

ASi:il.AUOiOÏl>KS,    6.    m.    pli  'Zool.    V., 
dessus  ,     XSt.VLAUOTKS. 

ASCAI.AUIS,    n.    pr.    m.   (pr.    aeehalabu 
Myth,  PC.  Iil3.de  .Misiiia,  qui,  pour  s'Olrenioquô 
do  Gères,  fut  changé  eu  le^àrd. 

'  ASCAi.Ai'.UE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'iusccics 
nôvroptères.       - 

,A!tt'.\i.\i>iiLS,  n.  pr.  m.  (pr.  dcèlialafaoe).Tcmpi 
hér.  l'ils  de  .Mars  cl  d'Aslioche;  lui  el  son  frère 
jumeau  lalmènus  conJuisircnt  le|  habitants  d'As- 
plèdou  et  d'Orchumène  au  siège  de  Troie  ;  il  fiit 
tué  par  Dioinède.  Apollodore  placé  ces  deux  frères 
parmi  les  Argonautes;  ailleurs  il  les  met  au 
nombrc'des  amants. d'Hélène. 

AiiCAi.bM  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  «ne.  Ville  mari- 
time dé  la  Syrie  ,  dans  le  pachaïik  du  Damas. 
En  10'J9,  les  croisés  y  battirent  cumplètciucnl 
les  troupes  du  calife  d'Egypte.'  '" 

ASCALOHITE,  S.  des  2  g.  G'^ogr.  anc.  llabitaiK 
d'Ascalon.  —  Qui  appartient  à  Ascalon  ou  a  ses 
habitants. 

Ai»CAi>l^i  n.  pr.  m.  (pr.  acekaliice).  Temps 
bér.  Kils  d'llymenée.1  Aciam ,  roi  de  Lydie  l'avait 
pris  pour  général  ;  il  conquit  la  Syrie  et  y  Toada 
Ascalon. 

Ai>CA!iiit;» ,  n.  pr.  m.  (pr,  aceAaniuceV  Te^mps 
lier,  l'n  des  ills.do  l'riam  ;  chef  des  Mysicns  venus 
au  secours  de  Troie  ;  chef  d'un  peuple  de  la  petite 
i'hrygie,  qui  vinrent  aussi  au  secours  des  Troyens. 
On  dit  aussi  Ascagne. 

'  ASCARICIUE  ,  S.  r.  (du  lat.  oêcuri» ,  ascaride, 
sorte  do  vers  ;  cwdo ,  je  tue).  Dot.  Genre  de 
plante;  vermi/uges  de  la  famille  des  vernoniées. 

ASCAUIUAIUE,  adj.  des  3  g.  Zool.  Semblable 
aux  ascaridi-H. — ^asurioaikes,  i.  m.  pi. Famille  de 
vers  ipodcs. 

ASCARIDE,  ÊE, adj.  V.,Cl-dettU«,  AaCAItlDAIKE. 

AscARiDiBN,  iKNNE,  a<U. Zool.  \l,^ei-^mut, 

ASCARIDAIitE. 

*  AMiAHiis ,  S.  m.  Anl.  gr.  Espèce  de  cbiu»- 
luro;  sorte  de  cliquette.  V.  ciuitai.Bj  au  Compl. 

AHCAUi.E,  s.  m.  Ant.  gr.  Jo^eur  de  cornemuse. 

AS^AVAafER,  T.  «.  Uendre  savant.  Uori  d'u- 
Mge. 

ABCéMi,  I.  r.  (du  gr.  à  pMv.,  «xiXoc» 
Jambe).  Didaét.  Eut  de  celui  qui  n'a  pat  dejambet. 

*  AWEEUANT,  I.  m.  Pbilot.  Passion  quido- 
doroine  toutes  les  autres.  -~  Destinée  qui  en- 
traîne l'individu. 

AKENonE,  v.  D.  Monter,  gravir.  Vieux  mot. 
AfCBSts,  1,  r,  Anc.  Jurispr.  V,  acjimm»  auOict. 
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or.  V.  AcU(;.\Mii£^ 

Zool.  Sembliil.l(  I 
in.  pi.   1  aiiiillf  ,1,. 


Oui 


AS<:iî\SKn.  Anc.  jurispr.  V.  *ccis.\8e«  ,  au  ni,., 
ASi;i;\sEin.Auc.jurispr.  V.AtCEMiKui,;i,.|||,.,' 

*  Ascii^sio.v  ,    s.    f.     É'rov.   A   /•.^.., ...„.„„,; 
blaiirhii  muipe  et   i/ras  mouton,   ce  qui 
que  vers  celle  epoi|uo  ou  quitte  le 
manger  du  mouton. 

Asi.Ê.M!»,  n.  pr.  m.  ({>t .  ascénucey  MyUi.  s>. 
loi'   les  Mémoires  de  l' Académie,   îjom  du 
l.unus  dans  U^  l'ont  et  à  Sardes. 

*  ASCirKHF-i  »•  f.  l'hilos.  Nom  do  filusiiurj 
traites  sur  là  vertu  pratique. 

AticÉiis.ui:,  s.  m.  ihéol.  Vie  d'une  pcrsonm. 
qui  80  voue  vniièrement  aux  exercices  do  |,i 
piété 

ASciHFFi^Aitounn ,  n.  pr.  m  Géopr.  vj||,,,|„ 
IJavièro,  sur  le  .Meiii.  lieau  cliA'teau  royal,  i;  ^^j 
'bah. 

AS'.iiKixiDE,  II.  pair.  Ilist. 
au  l.omplénienl. 

ASl.lDlvcÉ,  ÉE,  adj.  rt  I 
une  ascidie.  ^ASClDiAttlis,  i 
mollusques. 

AS(ii)ii:\,   ii;\.\iv',  .idj.  Zool.  V.,  ei-iliÇMi; 

AhllUlAOK. 

.    ASciiiii'OiiMi': ,  adj.  des  i  p.  (du  gr.  àjx.v.v, 
jielile  outre,  et  du  inl.lorina,  forme;.  Uul. 
ressriiihle  à  un  podel.' 

ASt,li)lOC,\lll'K,. adj.  des  2  g.  [('.u- gr.' àjxi')//, 
peiile  oiilre;  xïp-'jî,  friiii;.  Ilot.  Donl  lu  liuil 
s'ouvre  eu  lornuvde  podel, 

ASt.lulUK  ,  s.  ni.  ;du  pr.  àîxi'^iov,  pcllie  oiiln 
liol.  l'i'lil  godet  que   l'on  Remarque  à  l'cMunni" 
des  feuilles  de  ce.naines  .plantes. 

ASi:ii>irE,  adj.  d(^s ig.V., ci-dessus, ASLiiiiAiL, 

ASt.irOillIi;,  adj.des  "^g.^du  gr.  offx>(;,  (iiiiiv, 
lat.  forma,  l'oriiiey.Uot.V)  , ci-dessus, Asciiuruii ai,' 

AS(.n;tlHi,,iidj.  desa  g.  {du  gr.  àîxi;,  oulfi', 
cl  du  lat.  (jerere ,  portyr).  Uul.  Qui  porte  des  j». 
lils  godets  ou  ulricule^. 

'  ASiiJïE,  s.  m.  llisloiio  ceci.  Membre  d.'uii» 
secte  qui  parut  en  Galalie  en  \Ti.  V.  ascuukiu- 
l'iTE,  au  Complément, 

•  Asr.i.lJ'lAUACÎ':,  itv. ,  adj.  Bot.  Qui  ressciiilik' i 
l'asclèpiade.    ou.  dil.  aussi   ascléiiiadé. — as(i.i,- 

PlAh.VCmS  ,  s.   i,  pi/ V.  AbÇLKHADtËS  I  aU  l>icli<JJI- 

naire.  ■    . 

.  "  Asr.l.ïïl'IlBU,  n.  patron,  llisl.  anc.  Descen- 
dant d'Ksculape.  i.es  .'/M7f'/;((((i(cji  étaient' sortis  de 
l'Ile  de  (;os  ;  ils  out  conservé  peiidaiit  pUisnurs 
sieck's  ^a  doctrine  d'tsculape-vsur  la  cure  de;  mi- 
ladii^.  ' 

AS(.i.ÉpI\i>lXE,  8.  f.  Chim.  Subslàïicc  qu'uu 
relire  de  l'asclèpiade.       : 

ASCi.l^l'IviiliHE,  adj.  des  â  g.   Mçd.  Qui  ap" 
partient,  qui  a  rappofl  au  iiièdeciii  grec  Asile-  . 
piade  :  L'école  usclepiadique. 

ASC.i.Épits,  n.  pr,  m.  pr.  acekléihince,.  SIUIi. 
Kom  grec  d'tsculape.— .Myth.  plicii.  à-ils  dcMUio 
le  Juste  el  de  l'une  des  lilles  deCrunusetd'AslarU'. 
Suivant  .sanchouiatou ,  il  était  le  huitième  cAin. 

ASCODOKOttaXE  OU  A8COUUttOi;i>l  lE  ,  s.  m. 
llisl.  ceci.  V.  Icmot  suiv.  ' 

*  Ai>couROi;i(iii'; ,  s.  m.  Illsl.  ceci.  Membre 
d'une  secte  du  li*  siècle ,  semblable  i  celle  dis 
Marcossieus.  Ou  dit  aussi  ascodruge,  atcodrouijile, 
(ucodroules.  Théodorel  les  coufoudait  avec  les 
asciles. 

ASCOM ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Italie,  ËUti 
romains,  cli-1.  de  la  province  du  mémo  nom 
Port  sur  l'Adriatique.  42,ttOO  bib.  —  Mcoli  di 
Satriauo,  ville  du  royaume  do  Naples,  au  ceulr'e; 
C,300  hab.  Henversoo  par  un  trc-mblemeol  de 
terre  en  4400. 

ASCOMVCÈTES,  s.  m.  pi.  (du  gr.  dn6<,  outre; 
|XÛXTi;,  champignons),  bot.  Groupe  do  champi- 
gnons dont  les  graines  sont  renfermées  dans  de 
petits  tact. 

ABCONE,  S.  m.  Attron.  Fauté  det  Dicl.  pour  le 
mol  iial.  astroiu,  grot  astre,  ooméie. 

ABCOPUITE,  s.  m.  Ilist.  ecci.  Membre  d'une 
secte  qui  parut  en  Orient  en  mém»  temps  qu° 
celle  det  ArchoHUqiiet ,  dont  ^e  parUgeail  le* 
opinions. 

AScospOKE ,  t.  m.  (du  gr.  <i«xki  Ihéquej 
napk,  spores).  Bol.  Genre  de  cbampigHODS  doui 
les  spores  ressemblent  à  det  Ibéqiwt. 

ASCOSPORÊ,  ÛB,  adi.  Uot.  lieiiibla)>le  *  >•'!' 
oospore.-~Ata>lM•ltll,  ».  m.  pi.  rainill»  de  h- 
chent  dont  le»  tporet  «ont  rwfermét  dans  >«> 
utriculot. 

ASCOT,  ».  m.  comm.  Etpice  4«  •««"S*-   

AKitiUi.  bhiiib,  adi.  (ià»«r.  anc.  luWw" 

d'itcr».  —•  Qui  te  rwi»""»»  *  e"**»  »'"«•  ""^ 
or^N»,  tumom  d'Uéiiode. 

AtcvuiM  { pr.  acêkithnu).  (Mogr.  uo. 
dUt«Ue  4Mt  >Apuli« ,  «v^nufii'^wi  éé^Kf^h 
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*sris,n.pr.  m.(pr.< 

,|iii  :iid.i  l.yeurpue  à  e 
;,.;,,  i  la  mer;  il  fut  tu 
tl,,icl  lilde  sa  peau  un 
•isi:,  s.  m.  Myth.  sci 
f.iiiiienl  la  cour  d'Odii 
jriix,  quatorze  dieux  el 
liilnil  la  ville  A'.-isyard: 
ail,-,  saïuiales  qui  hab 
l),i-plhire.  Us  nrentdet 

.      (,iTlll.Mli<'. 

AsiVii;,  n.  pr.  m.Te 
il  fjiida  la  ville  d'Aséa. 
A.sii.i.i:,  ÉE,  adj.Zo( 
A<<Ki.l.ii>E,  «dj.desSI 

àr,i"elle.-^ASELLlUE»,  I 

I.ICfS. 

tsi:ME,  s.  m.   (du  g 
aiiiMiii  sipne\  i^ool.  Gen 
\si:\»,  n.pr.  m.  Myl 
iioiii  p.irnii'les  ïurC8_do 
.  (|cl,i  Vmye.  —  Àsena.  Gè 
311  pays  des  çarpolani.  - 
liNiil  (le  la  tribu  de  Juda 
isi.xK,  s.  m.  Géogr.  ( 
lliiili',  qui  habitait  une 
Ast:t'i.o,  s.  m.  Ilelat. 
(Il  laines  provinces  de  la 
vscii,  s.  m.  Géogr.  a 
nil'ii  des  llébredx. 

isi:vK,  adj.  des  3  g. 
ii.dif,  sexe).  Didact.  Qu 
XMAlKll,  ELLE,  adj 
sil''  A'iisi'xe. 

isiK\i>i\nMEZ.  Myth 
au  Compléme'nt. 

\s(iiiiu,  s.  m.  Myth.  ! 

au  l'cnlrc  du  inonde,  hab 

ap'Troit  i  la  fois  tous  les 

el  iiiiii  co  qui  se  passe 

is-iiAiHE,  interj.  Ai; 

111  iisape  au  temps  .de  la 

vus  armes ,  abréviation  li 

Asu,  11.  pr.  f.  .Myth. 

■  ili'  r(>céan  el  de  Téthyi 

il'i  piméihce,  d'Atlas  et  d 

Jj|xi.  Selon  Varron,  elle 

—  I  ille  de  .Xérée  et  de  Di 

revenant  de lexpédilion  ( 

ilaiis  la  Colthide  un  lom| 

w  Sous  c  nom  d'Asia. 

AsiAGO.,  u.  pr.  m.  G 
lonibardo-vènition,  délé) 
liali.  fabrique  et  commer 

ASII\0-M\CÉDOIIIQIJ 

Après  la  mort  d'Alexandi 
tuas  les  dialectes  de  la  i 
hxundrie,  au  mot  aleu: 
AsiKR ,  y.  a.  Vieux  mo 
ASii.iDE,  adj.  des  3  g 
un  asile.  —  ASiUbES,  s. 
iliplères.      > 

Asii,iFOKME,adJ.det! 

d'un  asile, 

AMLolDE,  adj.  det  S 

ASlLIDE.       •, 

*siMi,  S.  m.  Myth. 
maihiens  qui  s'éublirent , 
Mima  h. 

ASIMIXIE,  s.  f.  Bot    El 

<>e  la  soudure  de  plusieui 

ASIIAIRES,  t.  r.  pi.  Al 

tomplément. 

AsioACABEB.n.pr.m. 
dumce,  sur  la  mer  Itouge 

Bmnict. 

ASil-HOïlOBUAHCBE, 

P"v.;eiç<o«,,|ph«nîBpo 
^oni  des  mollusques  don» 
lenuesdans  une  cavité  qi 
«a  siphon. 

ASIPIIOJIOÏOB,  aiU.dc 
»;?;û'Miplion;t-t«ocre»se 
■oollusquefidonileiéoqui 

"•M,  n.  pr.  m.(pr.< 
J"ïrlacus,Hvln»àlat* 
"ef»»u  secourt  de  Troie  I 

*»",  n.pr.  n.  iiyi 
homme  qui  fut  tué,  «nWé 
première  femme,  pu-  lot 
•UMi  ^:*oMr. 

*«»*MB,»,f.  wdaet. 

«•ISIIB.  Mitlr.  V.  AIC£ 

««"«nople,  Bomdejeuh. 


m 


.^        ASK    ■ 

tsris,  n.  pr.  m.  Ifit.acekiire).  Temps  hôr.  Géant 
I  lia.i  i.ji'urgui!  i  eiicliiiliivr   liaci-liii«  cl  à  l« 
!|.ui'  i  la  iiiiT;  il  fui  tue  par  llcrciiro,  qui  l'ccor- 
l'h  I  cl  lil  il*'  Si"  P''""  """  ""''■'-'  P^uf  Uuccliiis. 

■  \SK  s.  m.  Mjlh.  «eand.  Nom  Ui'n  iliviiiltÙH  qui 
f.iiiiiiiil' lil  cour  d'OUiii.  Ou  l'B  ionq>l<!  licnli'- 
j.iix-,  quatorze  dieux  cl  dix-lmil  déesso»  ;  iU  ha- 
hiinu  la  ville  d'Mgurd^  —  .Uf,  s.  de»  2  g.  (icogr. 
'  1,1'  sarinaU'8  qui  habltaicnl  sur  les  bords  du 
ivi-iili')!'''  "^  Hrvnl des  iucursions  jusque daus  la 
Gi'lliiaiiii'. 

A!iriii^>  n.  pr.  m.  Temps  hér.  lils  do  Lycaou , 
il  foiiaala  ville  d'Abéa. 

Asi:i.i'i':i  ÉE,  adj.  Zool.  V.,  ci-après,  askllide. 

isKi.l.lDE,  adj.  des  a  g.  el  s.  m.  Cfui  ressemble 
^  I' i.,.|li;.—  AstLLiuE»,  s.  m.  pi.  Division  de  crus- 

l,UV«. 


am:«K,  s.  m.  (du  gr.  (!ijTi|xo<,  qui  ne  porle 
aiii'U"  signc'\  Z,ool.  Genre  d'insectes  coléoplères. 

am:\»,  n.  pr.  m.  Mytli.  or.  Héros  de  grand  rc- 

iiuiij  |iarnil'U')i  Turcs  de  l'Altaï,  el  l'un  des  dix  llls 

.  lie  1.1  [mtv.—^iena.  Géogr.anc.  Ville d'Kspagne, 

jii  |ia\<  des  Çarpolani.  —  Ville  do  Palestine ,  d'a- 

hmil  (II'  la  tribu  de  Juda,  puis.de  celle  de  Dan. 

\si.NK,  s.  lit.  (jéogr.  anc.  Xom  d'un  peuple  do 
riiiilc,  (pil  habitait  uno  ville  appelée  Uucéi>hale. 

ASi:i>i.o,  s.  m,  Kolal.  Nom  des  gouverneurs  de 
Cl  liiiiR's  provinces  de  la  Perse; 

ksi:ii,  s.  m.  Céogr.  anc.  Nom  de  la  huitième 
iiilMidcs  llcbiedx. 

\si;\K  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à  priv.,  cl  du  lai. 
iijHs,  sexe).  Diiiacl.  Qui  est  prive  de  sexe. 

AMAïKii,  ELLE,  adj.  Uidacl.  Synonyme  inu- 

!:i|..ir((S('XV'. 

t>iFK\i>i\nHEZ.  Myth.  parsc.  V.  esfé:<d.vriiad, 
au  Complémehl. 

\s(iAitu,  S.  m.  Myth'.  scand.  Ville  qui  se  trouve 
au  ('('litre  du  monde,  habitée  par  Odin ,  qui  de  11 
3|i<'r(;i)il  i  la  rois  tous  les  hommes^  tous  les  eiros, 
ot  idiil  ce  qui  se  passé  en  général  sur  la  terre. 

\s-ii^\iMe,  inlerj.  Anc.  t.  milit.  Cri  d'alarme 
(Il  iisa^i!  au  lemps.de  la  chevalerie,  pour  dire  à 
tus  (infir.s',  abréviation  des  mots  èr«on  heaume. 

Asi\,  ti.  pr.  r.  Myth.  Une  des  Océanides ,  flilc 
(le  l'Océan  et  do  Télhys ,  mère  do  Prométhée , 
(Il  pimetlice,  d'Atlas  et  deUénœlius  qu'elle  eut  do 
JjlK'i;  Selon  Varron,  elle  donna  son  nom  à  l'Asie. 
—  1  ille  de  Xérée  et  de  Dor'is.  —  Castor  el  Pollux, 
rcvciianl  de  l'expériition  des  Argonautes,  élevèrent 
(Ions  la  Colchide  un  temple  où  Mikierre  était  ado- 
rO('  sous  c  nom  d'Asia. 

AttiAGO.,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume 
lonihardo-véniiion,  délégation  de  Vicenee.  4,750 
bah.  labrlque  et  commerce  de  chapeaux  de  paille 

ASIWO-MVCÉDONIQVE,  adj.  dcs  S  g.  Philul. 
Apres  la  mort  d'Alexandre,  nom  du  mélange  de 
luus  les  dialectes  de  la  Crèçe.  V.  dialecte  (PA- 
kxuiulrie,  au  mot  Alexandrie  du  Complément. 

AsiKR ,  v.  a.  Vieux  mot.  JUd^r,  mettre  i  l'aise. 

ASii.iDE ,  adj.  des  3  g.  et  s. "Zool.  Semblable  A 
un  asile.  — a»iu6bs,  s.  f.  pi.  Famille  d'imectes 
(lipléres. 

Asii.iFoKUE,  adj.dcf  %  g.  Zool.  Qui  a  la'formé 
d'un  asiie. 

AsiLOÏDE,  adj.  dei  S  g.  Zciôl.  V.,  ci-dessus, 

ASILIDE.       '., 

AsiAU,  I.  m.  Myth.  phèn.  DiTinité'des  llé- 
maihleiis  qui  s'éublireol  Ji  Samarie.  On  écrit  aussi 
Atimah. 

AsiiMi^E,'  s.  r.  Dot  Espèce  de  fruit  provenant 
de  la  soudure  de  plusieurs  petits  fruits  charnus. 

ASI1AIRES,  i.  r.  pi.  Anl.  (r,  V.  AssiiiAniEii,  au 
Complément.  ; 

asioAgabeb,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  del'I- 
dumée,  sur  la  mcrHouge.  Plus  Urd,  oa  l'appela 
Bérénice. 

asiphotiobrahcbe,  a4i.  et  t.  m.  (du  fr,à 
P"v.  ;  uitpuv,  siphon  i  ppdlYX'*  •  branchies).  Zool. 
Koni  des  mollusques  donries  branchies  sont  con- 
tenues dans  une  cavité  qui  ne  se  prolonge  point 
on  siphon. 

AiiiPiiOJiOloB.adl.désIg.  (du  gr  à  prit.; 
"^Tfûv,  siphon  ;  aito^  iMseniflanee).'  Zool  ;  Nom  des 
mollusqueii  dont  le*  icoquIllM  n'ont  pas  de  siphon. 

A>iiis,  n.  pr.  m.  (pr.  nubù^è).  Temps  bér.  Klls 
d  ilyriacus ,  il  vlnl  i  la  lète  d'iÉie  foule  de  guer- 
"cr>  au  secours  de 'Troie  (11  toi  tué  parldoméaée. 

*si^E,  n.'pr.  nt.  Nylli'.  scand.  Le  premier 
homme  qui  fut  tué,  en  Uéme  lenps  qu'Embla,  la 
première  femme,  par  les  trois  Bis  de  Bor.  On  dit 
«««»!  ^«*o«r. 

A»ii*MK,  S.  f.  Mdael.  V.  AsctLii,  au  Compl. 

«KEiB.  Myth.  V.  ABctMus,  au  Compléroent.    ' 

AsiiÈpE .  adj.  et  s.  m.  llist.  A  la  cour  de  Con- 
•«ntinopie,  nom  de  Jeune*  page*  qui  te  teniiivnl 

.....     ,.,..     .^|-.^.  .>.■-..    ■■?.*■:  ■■  ■^.  ■■.  :>^ 
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A8KIR,  n.  pr.  m.  nelat.  Divinité  de. deuxième 
ordre,  chez  U'.i  Tschoiivalelias: 

ASLA,  S.  m.  Anli(|.  Mesure  linéaire  et  itinéraire 
usitée  en  Asie  et  eu  Kgyplo,  V.  pi.ktuhk  ,  au  Ulel. 

ASLO,.n.  pr.  m.  Myth  gr.  Selon  jlygin,  un  des 
chevaux  du  Soleil. 

ÀHMO\F.K\,  adj.  cl  s.  m.  llist.  anc.  Nom  donné 
aux  .Machabérs  par  'l'historien  Josèphe,  et  que 
l'un  croit  signiller  grand  seigneur.  Adtigono  est 
le  dernier  prince  des  Asmonéens. 

,  ASMOtl  ou  A8M01IG.    Myth.  pars.  V.  ACBMOGU. 

ASO,  n.  pr.  f.  Myth.  ëgypt.  concubine  de  Ty- 
phon ,  d'après  l'Encyrlopédic.  Un  dit  aussi  Aiou. 

asOpiaue  ,  n.  pjilron.  Temps  hér.  Descendant 
d'Asopus.  --  Nom  particulier  d'r.aqiie.      •    ' 

AiioiMnE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  l' illeJÎAaepus 
ot  de  Métope.  —  l'no  des  Thespiades  ,'mère  de 
Mentor 

AiiOiMDïis,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  y  Her- 
cule cl  de  la  Théspiade  Kralo. 

ASOPiE  ,  ».  m.  Zool.  Genre  de  lépidoptères 
nocturnes. 

ASOIH'S,  n.  pr.  m.  (pr.  azopuce).  Myth.  gr. 
Dieu  du  neuve  do  ce  nom;  il  épousa  Métope, 
lillodu  neuve  l.a'don,  et  en  cul  deux  Uiles,  Ëgine 
et  Corcfiie.  Suivant  Diodoro,  il  eut  encore  deux 
autres  llls,  Ismène  et  l'élaguil,  et  dix  autres  Hllcs. 
—  Géogr.  anc.  l'élit  neuve  de  la  Grèce  qui  sé- 
pare le  pays  Mes  Thébains  de  celui  des  Plaléens. 

ASOR  ,  n.  pr.  m.  Gèo^r.  anc.  Ville  de  la  l'ales- 
Wtte,  tribu  d'Aser.  Plusieurs  autres  villes  peu  re- 
marquables portaient  aussi  ce  nom.  —A»or.  Mus. 
anc.  Instrument  des  anciens  Hébreux. 

ASOSTA,  s.  m.'  Mus.  anc.  Sorte  de  trompette 
des  anciens  Hébreux. 

ASOTTEUE^iT ,  8.  m.  Duperie,  vol ,  tromperie. 
Vieux  mot. 

ASOTTER,  V.  a.  Rendre  sot  quelqu'un  pour  lo 
duper  ensuite.'  Vieux  mot. 

ASOVAMEDIIA.    Kelig.    ind.   V.  ACVAMEDUA ,  au 

Complément.  « 

ASOuiMi,  Myth.  ind.V.ACvm.i, au  complément. 

AIWIIRA ,  8.  m.  Myth.  ind.  Xom  de  la  première 
classe  des  démons.  Les  tisovras,  Uls  de  Dili  et  de 
Kacyapa,  soat  coullnuçilcmcnl  eu  guerre  avec  les 
Devas. 

ASPALACE,  8.  f.  (du  gr.  (xaTTolXa^).  Zool  Nom 
scientiflque de  la  taupe.  ^      .' 

ASPALACIDE,  adj.  dosS  g.els.  m.  Zo^:  Sem- 
blalile  à  l'aspalacc,  ou  taupe. — aspalaciues,  t.. 
m.  pi.  Famille  de  mammifères. 

AHPALA^DME,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
ini'Ka^,  taupe;  oûjxa,  corps).  Anal.  Monstre 
dont  le  corps  a  quelque  ressemblance  avec  la 
taupe.  I        - 

*  ASPAiiATBE ,  S.  m.  (du  gr.  &9itd>ia6o( ,  ge- 
nêt). Uot.'  Plante  du  cap  de  Itonne-Kspérance; 
famille  de  légumineuses.  —  Uois  des  iodes  orien- 
tales, ti^s-eslimé  pour  la  marqueterie. 

ÀSPALATIIOÏDE ,  Bdj.  des  8  g.  (du  gr^  ÂTTcd- 
XaOoc,  genci  ;  Hioi,  ressemblance).  Uot.  Qui  res- 
semble i  l'aspalathe.  —  aspalatiioïdes ,  s.  m.  pi. 
Section  du  genre  aspalathe.  ' 

ASPALIS,  n.  pr.  f.  (pr.  aspallee).  Temps  hér. 
Fille  d'Argéus  ;  elle  se  pendit  pour  échapper  iTar 
tarus,   tyran.de  Héllta.  Son  frère  Astygilc,  dé- 
guisé sous' 'les  habits  do  sa  sœur,  la  vengea  en 
tuant  le  tyran. 

ASPARAGÉ,  ÉE,adJ;  ct  *.  Bot.V.  le  mot  suivant. 

ASPARIGISIÉ,  ÉE,  adj.ets.(dea(/iara9ti«, nom 
latin  de  l'asperge).  Dot.  Semblable  A  l'aiperge. 
— A8PAnAui!«EE8,  s.  m.pl.Tamilledeplanter.Undit 
aussi  tuparagé,  a$paragoïde,  et  a>tmea$par^]/acé. 

ASPARAMATE,  S.  m.  Cbim.  V.  ASPARTAn,  au 

Dictionnaire 

ASPARAUIDE.  S.  f.  Chim.  V.  ASPARAGINB,  aU  Dicl. 
.  ASPAR.(MIQVE,  adj.  m.  Chim.  V.  AfWiAT)QVB, 
au  Diclioooaire.  '   ;,  , 

ASPiE ,  s.  r.  Anc.  I.  ■i)llit,.^fipée. 
A8PES0IEN ,  adj.  el  s.  m.Géogr.  anc.  UabiUnt 
do  la  ville  HMpendu*.         -, 

AapB.^DUS,  u.  pr.  m.  {m.aceptnducij.  Géoip. 

§no.  Ville  de  la  Pamphylio,  sur  l'Eurymédon. 

A8PER,  s.  m.  Zool.  Petit  poisson  qu'on  trouve 

dans  le  RbôDO.  . 

ASPBRCBTTB,  S.  f.  Bot.  Un  de*  noms  du  lainfoin. 

ASf|KltEi.Ll9l£,  ÉB,  adj.. et  s.  I.  (d^lat.  <uper, 

rude),  pot.  Qui  est  un  peurudeauloucber. — ^Asr*- 

MuximtEa,  *.  f.  pi.  Famille  do  plantes  graminées. 

VR6B,  *.  f.  Fig.  el  pop.  Ct*t,  uiu  at- 

ine  tuperge  montée ,  se  dit  d'une  personne 

el  Irés-minçe.  —  Tecbn.  Jijperge,  brlu 

Ine  d'environ  40  cent,  de  longueur. 

lOBMBn,  s',  m.  Action  d'jjtsperger.  On 

,4il  plu^ordinalremenl  atpertitm. 

:_4M^||MlUbA|IUi,  lid|.  4ef  %  |.  (f tt  Ig),  ^^fwv 
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gitliim,  goupillon).  Dot.    Seniblab\o  à  un  gou- 
pillon. 

Asi>»:RGiLLii'OnMi':,  adj.  des  2  fi)  (du  lai.  m- 
perij'titum,  goupillon;  /urm»,  r(uiii(' .  Qui  a  la 
(orme  d'un  goupillon.  •  ( 

A»l>EH«:ii,i.i'M  ,  s.  m,  '.pr.  aceper-gUlome],  Ant. 
lat.  Kspèce  d'aspersoir  avec  lequel  un  jetait  l'eau 
lustrale,  ce  mot  no  se  trouve  que  dans-  les 
lexiques. 

'aspergoute,  s.  f.  Dot.  Ancien  nom  de  la 
spergoute. 

ASPÉRICOLLE,   adj.  des  3  g.  (du  lat.   aiper, 
rude;  collum,  cou).  Zcfoi.  Dont  le  corselet  est  hé-^ 
risse  d'aspérités. 

ASPÉnicURNF.,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  atper, 
rude;  cornu,  corne).  Zool.  Dont  les  antennes  sont 
hérissées  d'aspérités. 

ASPÉRir'oi.IK,  ÉE,  adj.  (du  lat.  (isp«r,  rude;' 
fpliutn,  feuille).  Uol.  Dont  les  feuilles  sont  rudes 
au  loucher. 

ASPERMASie,  s.  f.  (du  gr.  d  priv.;  (ntsçipi^,. 
scmonc('\  .Mcd.  Absence  de  semence. 

ASPLRMi:,  adj.  dos  2  g.  (,mème  étym.).  Dot. 
Qui  n'a  point  de  graines. 

ASPERMÉ,  ÉE,adi.  Bot.  V.,  ci-dessus,  ASPEftME. 

ASPERHIE,  8.  f.  Ilot.  Ëlal  d'une  plante  as- 
perme,  ou  qui  ne  produit  pas  de  graines. 

ASPÉRULÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Semblable  i 
l'aspérule.  — aspërulèes,  (.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  rubiacécs. 

AHPUALIÉE,  S.  m.  Myth.  gr.Nom  sous  lequel, 
A  Palras  et  A  Sparte,  on  adorait  .\eptune  comme 
dieu  qui  garantit  des  ifemblemcnts  de  terre. 

*  ASPIIALTITE,  s.  m.  Géogr.  Nom  d'un  grand 
'  lac  do  la  Turquie  d'Asie,  apitelc'plus  ordinaire- 
ment mer  Morte,  et  dont  les  eaux  contiennent 
beaucoup  do  sels  et  d'asphalte  ou  bitume.   V. 
MORTE,  au  Complément. 

ASPUAR,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Lac  de  la  Pa- 
lestine. . 

ASPHIE,  s.  f.  Zool.  Petit  poisson  des  fleuves 
du  Nord. 

'ASPHODÈLE,  8.  m.  Myth.  gr.  Plante  très- 
rcchcrcliéc  des  Grecs, -qui  croyaient  qu'elle  crois- 
sait on  quantité  dans  les  enfers;  ils  lui  attri- 
buaient la  propriété  d'écarter  les  maléUces. 

"asphodèle,  ÉE,  adj.  et. s.  Uot.  Semblable 
A  l'asphodèle.  —  asphodElées,  s.  f.  pi.  Tribu  de 
plantes  liliacées. 

*  ASPHODÉLOÏDE ,  adj.  dos  9  g.  (du  gr.  àvfà' 
ii'Koi,  asphodèle;  tlSo;,  forme,  apparence).  Bot. 
Qui  a  la  forme,  le  port  des  asphodèles. 

ASp'llOUlQUE ,  n.  pr.  in.  temps  hér.  Guerrier 
qui  fut  enterré  A  Xlièbcs ,'  près  de  la  fontaine 
d'OF.dipe. 
' ASPHVXIAKT ,  ANTE,  adj.  Didact.  Qui  cause, 
qui  produit  ou  peut  produire   l'asphyxie  :  Gaz-  ' 
a^kyxiàntt. 

'  ASPIC,  S.  m.  Anc.  t.  milit.  Sorte  de  canon. 

ASPlUÉt'.iilUNÉS,  8.  m.  pi.  (du  gr.  dTfc\(,  bou- 
clier; {^tfva,  vipère).  Zool.  Famille  d'ophidiens 
renfermant  des  serpents  venimeux  qui  014^  des 
plaques  sur  la  tète. 

ASPiDiAt'.É,  ÉE,  adj.  Bot.  Semblable  A  une 
aspidic.  —  A8PIDIACËB8,  s.  f.  pi.  Groupe  de  plante* 
de  la  famillo  des  fougères. 

ASPIUIARIÉ,  ÉE,  adJ.  EOt.  V.,Ci-<)eSSU8,  ASPI- 
DUCE. 

ASPIDIPHORE, adj.  des9  g.  (du  gr.àuncl; ,  bou- 
clier ;;pop&;,  porteur).  Zool.  Qui  porte  (in  bouclier. 

ASPIDISCE,  s.  f.  .(du  gr.  ànailnoi,  petit 
bouclier).  Zool.  Genre  d'animalcules  infusoires. 

ASPiuiscin,  I.11E,  adj.  et  s.  Zool.  Semblable 
A  une  aipidisce.  —  aspidiscims  ,  s.  tù.  pi.  Famille 
d'animaicules  infusoires.  ' 

AHPIUOACHIRB,  adj.  et  s.  m.  (du  gr.  àrni^, 
plaqi^e;  d  priv.,  V(\p,  main).  Zool.  Famille  de 
replies  sauriens,  dont  le  corps  e*l  écailleuz,  et 
uns  pattes  de  devijnl. 

ASPIOOBRANCHI^ ,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  «bicW» 
bouclier;  ^fàyn»,  branchies).  Zool.  8e  dit  de* 
moUilsque*  dont  les  branchies  sont  courerlet 
d'un»  coquille  semblable  A  un  bouclier. 

ASpiOOCÉPHALB,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  dviAc, 

SiT;  xtipaX'^t,  kéte).  Zool.  8e  dit  de  repUlM 
en*  dont  ta  t^ie  est  garnie  de  plaqifM. 
lOOfMiMtB,  adj.  de*  i  g.  (du  gr.  ànAt, 
Br;  mV)A<,  mutilé).  Zool.  Se  diide*  rep- 
tile* *aufien*  dont  le  corp*  e*i  écalUaai  el  Im 
meiftbres  in;parhits.    < 

AVPiOOOABTBB ,  *.  m.  (du  gr.  énAi ,  boueiier  { 
Yturn(p»  ventre).  Zool.  Genre  de  ver*  apode*. 

ÀBPIDOOI'OBBB,  *.m.  (du  tr-én\ti,  bouclier | 
YMMoa,  langue).  KM.  Genre  de  plante*  de  la  ta». 
BsUle  «ta*  «Mlépiadée*. 
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TTÉf.ov,  ailc\  Bol.  (;c'iirf  J«  planle»  Krimpanlet 
de  riiiilf,  l'iJinilIc  (II"*  iii,il|)i(;liim'ii's. 

'  \si>ii,.iri:  s.  f. /.ijul.  (iciiri' dt;.  lùpiilupiiLT('<^ 
noeliinirs. 

ASl'li.oxoTK ,  adj.  ili*  -2  (5.  (ilu  gr.  àiriXo;, 
sans  lacliu;  v('i)XO<,  tlos  .  tuol.  (Jùi  csl  8aii«  Uilic 
6ur  le  ilos. 

.\si'i".\  ,  s.  III.  Marbre  tivi!  dos  carrièrosil'Aspin, 
Urtlis  les  Iliuilcs-l'Ufiiri'S, 

ASi'iu  m, ,  H.  lii.  ifflui.  Trou  pp«iliqiii>  dans  ud 
fimiiicaii  pour  (pV  l'air  puisse  y  peuèdcr, 

ASI'illA'ri'.in  ,  g.  m.  Teohïl.  Veiililaleiir. 

Asi'iiiiToiHi:,  adj.  des  'if,.  Didacl.  Qui  a 
r<ip|i(ii  I  à  l'aspiraliuii. 

isiMSTI', ,  adj  des  i  p.  (du,  cr.  «itA;  ,  plaquc\ 
Ziial.  Se  dilde»  Berpunis  doul  le  ecrpsesl  muni 
de  pliiipios. 

AsiM  iii^os.  II.  pr.  m.  Myth.  lils  do  Xepluhe 
et  de  la  iijiiipliu  Midéo.  Aspledoii  duiuia  suu  iiuat 
à  la  ville  d'.\!'plédi)Ti,  eu  Ueolie. 

ASl>l.i^\U(.É,  LE,  adj.el  «.  Kol.yui  resscmhlc 
à  l'aiplétiioii. —  ASPLtsiActtS,  s.  f.  pi.  Tribu  de 
fou(;iie8. 

\si>i.i:\l<)ïl)C,.  adj.  dos  2  y.'  ot  s.  ;  ASPLÉ- 
Niuït)i:,  lii-; ,  atlj.  el  ».  Ilol.  V.  .\M'Li.M.vtii. 

ASIM.l';\ITK,  s.  f.  Uni.  (.eiue  de  fougères  fos- 
fik";  a^ialo^ues  aux  asploiiioiis. 

ASI'().\I)V1,0ÏI)E,  adj.  lies  i  g.  'du  pr.  d  priv.; 
dîto/ô-JAoî  I  vertèbre  j  t'.ùoi ,  ressemblance),  jtool. 
Qui  (  st  •^aiis  ^erlèbre?. 

Asi>o.\i>i LOinionii,  adj .  Jep  2  p.  (du  gr.  dpriv.; 
urovouXoç ,  verltbre;  ^Ofiî,  portcar.  ZouUQui 
e-l  pans  vertèbres. 

ASPOItE  ,  adj.  des  2  p  (du  pr.  à  priv.;  airopi, 
semence'.  Uol.  Qui  n'a  pas  de  corpuscule»  repro- 
dueleurs.  ,   . 

Asi>oiii.\E,  adj.  f.  Jlylb.  gr.  Stiruom  do  Cy- 
béle.    On  ilil  aussi  .Ixjiiirine. 

■'  Àsi'llE,  s.  m.  Mettol.  Monnaie  do  Turt|uie, 
d')nt  environ  100  ou  120  font  \0  paras  ou  une 
piastre.  l,'((.s;iie  ne  valait  puéie  eu  1833  que 
OIV.  ,0033,  environ  un  tiersdeeentinie.: — Monnaie 
ruelle  du  Turquie ,  d'argent,  dont  3  Tout  un  para 
et  1 20  une  piastre.  L'aspre  de  1'7'73  vaut  un  cen- 
.  tinie  un  tiers  (0,0I33).' —  Monnaie  de  compte 
d'.\l;;er,  dont  20  l'ont  une  mouzonnc,  ce  qui  vaut 
au  pair  0  fr.,  078,  environ  8  cent.  ;  i'  J'  "  des 
pièces  de  2  aspres  ou  0  rc,  0053,  cl  de  &  asprci 
ou  0  fr.,  0131.. —  .Monnaie  de  compte  de  Tripoli , 
dont  25  Tont  13  grimcllin^,  ou  une  piastre. 
\.'iisi)re  est  divisé  en  2  bourbes,  cl  vaut  ail  pair 
0  fr.,  10  cent.  — r  Monnaie  de  compte  de  Tunis , 
dont  52  l'oni  10  carobas  ou  1  piastre,  et  qui  vaut 
au  pair  0  fr.,  0207,  environ  2  ccnl.  1/2. 
■    ASPniR ,  V.  a.  Rendre  âpre ,  aigrir.  Vieux  mot. 

ASiiVUiN,  a.  m.  Ilylb.  élhiop.  Divinltù  des 
éthiopiens  qui  préside  i  la  récolte  du  cinnaraomc. 
'Selon  quelques-uns,  c'est  Jupiter,  selon  d'atllrei, 
le  tioleil. 

ASS\cÉN(E^ ,  lESiKE,  adj.  et.«.  Hist.  aoc.  Nom 
d'une  puissante  tribu 'indienne,  dau»  le  district 
de  faclyice. 

AssVu ,  s.  m.  Ilist.  or.  Nom  d'une  tribu  arabe, 
renommée  ^jar  sa  valeur. 

Ati^'iuiTE,  adj  ei  t.  des  3  g.  Uisl.  or.  Qui 
appartient  à  la  tribu  d'Assad. 

ASiiVB.,  g.  m.  Mylli.  ar.  Idole  des  Arabes  co- 
raïscliitcs. —  Suivant  certaines  traditions 'orien- 
tales, nom  du.  premier  ministre  de  Salomon. 

AkSAFlTE  ,  K.  m.  Ilelig.  oit,  Membre  d'qno 
iccle  musulmane. 

A&SAGin,  V.  a.  Rendre  lage.  Vieux  mot. 

A»8  \(iU»i>EilE.YT ,  8.  m.  Action  d'assag.r. 
Inusité. 

ASSAI ,  adv.  Mus.  Terme  emprunté  do  l'italien , 
qui  se  joint  louvenl  comme  augmentatif  au  mot 
qui  indique  1^  mouvement  d'un  air:  Preilo  auai, 
(un  vilej  laryo  at$ai,  forl.lcnt. 

ASSAii.i.EMEivT,  ».  m.  Xnc.  t.  milit.  8o  disait 
pour  assaut. 

ASSAlJiEUEilT,  f.ro.  Ane  Juriupr.  Aisignatloa. 

ASVAiDE,  *.  m.  Ane.  t.''milit.  Arclier. 

Assvi,,  I.  m.  Ado.  t.  milit.  AiMul..  Qo  di) 

flUSSi  OMo/t.  ..VX       " 

AMAI.IE,  (.  r.  Kw-  i-  milit.  Awaul.  -'^     '^    :. 

*  AJiiiAMU|F.iiT,  t.  m.  Légiil.  jiérento de  ttdt*' 
boire  les  |)e*Uaui  dam  les  marais  salafiti, 

'  AaaAH,n  pr.m  Géogr.  Contrée  de  l'Inde  au« 
doli  di)Dange,  dans  l'iulériour  des  terres,  l'op., 
environ  un  million  d'iiab^;  cap.  Djorbai.  8ol  (er- 
tilej,  mais  climat  trés-iusalubre }  inondations 
fréquentes.  Or  et  argent;  6léplianlS{  vers  isole. 
LVMant  fait  aujourd'bui  partie  des  possessions 
aDgIatscs.  —  . ^u<im  ou  auumète,  s.  m.  Linguist. 
Idiome  parlé  dans  le  royaume  d'Assam.  Va»*»' 
fnitf,  wiTUt  wiUUm  Jones,  est  uii  dirh6  du 


-      ASS 

sanscrit,  et  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le 

lienp.ili.  •  ■•  ' 

as;»  U)*,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Père  de  Niobé.  Sui- 
vant (|uelq^es  mytiiologu'es;  Assaon  devint  amou- 
reux de  sa  lille,  déjà  mariée  et  mère  de  plusieurs 
eiilanls^  irrité  de  ses  refus,  il  jeta  ses  enfants  an 
milieu  dos  llamme»{  Mobc  déiespérce  se  précipita 
du  haut  d  L.n  'i'uelier. 

AiiiiinAcis  ,  u.  pr.  m.  (  pr.  i^eevuraA'Mce). 
Temps  bér.  l'ils  dé  Tros  et  de  Callirrboé,  époux 
d'ilieromnème,  Ûlle  du  Simols;  il  eut  d'elle 
Capys,  père  d'Andiise. 

ASbAUlO.v  ,  s.  m.  ADl.  Monnjiie  d'Egypte  et 
d'Asie.  V.  piiou.18,  au  Complément.. — .'Monnaie 
romaine  qui  eut  cours  sous  lu  régne  de  Constan- 
tin (^t  de  ses  successeurs. 

Ai>!iAHME.>iTEn,  V.  a.  Agric.  namasscrios  sar- 
ments de  vigne  lursque,la  taflle  est  faite. 

Assino»,  s.  m.  Aot.  V.  uomor,  au  compl. 

assaS-iiaciii  ,  8.  m.  hist.  oit.  blHcier  des 
janissaires,  chef  de  la  police  i  Constantinople ; 
il  .(irésidait  aux  exécutions  publiques. 
'  *  ..iiiiAit!>i!V,  s.  ta.  Ilist.  Au  moyen  Âge  et 
principalement  au. temps  des  Croisades,  on  désigna 
l)ur  ce  nom  les  membres  de  la  secte  des  inmaé- 
Ik'Hs*;  dont  le  cbeik  est  appelé  le  f^ieiix  de  la 
moiilagiie.  Selon  M.  de  Sacy,  les  fèda'i^ ,  cla«ge 
subalterne  de  la  secte  des  Ismaéliens ,  étaient 
reuls  appelés  aiiassitis.  Les  orientalistes  ne  sont 
pas  d'accord  sur  le  mot  tusassin.  Suivait  l'opi- 
nion la  plus  probable,  les  Ismaéliens  étaient  ap- 
pelés haschischin ,  à  cause  de  l'usage  qu'ils  fai- 
saient-d'une  sorte  de  pAtc  enivrante,  composée 
du  suc  de  la  plante  nommée  haschkh.  \.  ce  root 
airComplèment.  Kn  tout  état  de  cause  ,  les  fana- 
li(|ues  connus  souS'te  nom  d'<MJajii/i»  habitaient 
"la  Syrie,  et  se  firent  redouter  dans  l'Orient  par 
les  atrocités-qu'ils  commirent  indilTéremment  sur 
les  sultans  musulmans  et  sur  les  princes  chrétiens.^ 

'  ASSATlOiv  ,  s.  f.  Alcbim.  Nom  donné  par  cer- 
tains philosophes  bermétiqiKS  à  la  couleur  noire, 
c'esl-à-dire  i  la  putréfacticp  do  la  matière  do  la 
pierre.  ■     ■     " 

ASSAi'DE,  s.  r.  Ane.  t.  milit.  Assaut. 

ASSAVUiiE ,  v.  a.  cl  n  vieux  mol  qui  signiflait 
absoudre. —  Ane.  t.  milit.  Assaillir. 

ASSAULiTEn ,  V.  a.  Ane.  t.  milit.  Assaillir      <^ 

ASSEG,-'g.  m.  Ane.  législ!  Il  se  dit  tant  qu'iiD 
étang  reste  sans  eau  après  avoir  été  péché,  Oi^ 
dit  aussi  asec,         .  . 

AssÉciiAGE,  s.  ni.  Techn.  V.  lo  mol  suiv. . 

AiiSÉcuEiiEiiT ,'  8.  m.  Action  d'assécher,  état, 
de  ce  qui  est  asséclté  :  Msèchcment  des  tfrrei , 
des  étangs, 

'  ASSECHEK ,  V,  8.  Mlncs.  Priver  d'eau ,  d'hu- 
midité :  Anécher  un  marais ,  les  travaux  tTuiie 
milit.  .     "  ' 

ASSÉCURAiiiCE,  i.  f.  Assurance,  sécurité,  vieux 
mol.  ' 

ASSÉCUHATIOH ,  i.  f.  Anc.JurIspr.  Opposition 
forméo  k  un  décret  d'immeubles. 

AssÉuiM,  n.  pr.  m.  Géogr.  auc.  VlHo  de  la  Pa- 
lestine,  tribu  de  Nephthali. 

ASSEGNOniR,  T.  a.  Gouverner,  régir.  Vieux 
mot. 

ASSÉoiBD ,  V.  a.  Ano.  t.  milil.  Assiéger. 

A8aEi|aG,  s.  m.  s'est  dit  pour  assignation. 

ÀssÉfii ,,  Ilist.  otl.  Orthographe  vicieuse. 
V.  RHAClKi ,  au  Complément. 

A88BMRI.AIICE,  S.  m.  vieux  mot  slgitiflant 
réunion,  etc. 

ASSEMfii.É,  g.  m.  Un  des  temps  do  la  datike  : 
Un  assemblé  peut  se  faire  en  avant  comme  en 
arrière.  ',', 

'  ASSEUOI.ÉE,  S.  f,  iWil.  Assemblée  duChamp- 
de-Mars  ou  de  Mai,  nom  que  l'op  donnait  en 
France  auf  assemblées  généraict  des  élall  du 
royaume,  qui  se  tcuaicnt  en  rase  campagne, 
le  I"  mars  ou  lo  4"  ipal.  Les  ducn,  lés 
comtes ,  les  prélats ,  les  abbés  «'y  trouvaient 
réunis  sous  là  présidence  du  roi.  RIley  avaient 
lieu  deux  fols  par  an  loui  la  deuxièmèrraee.  Lei 
assemblées  du  Champ -de-Mrs  ont  çfhÙM  celles 
du  Champ-dc-Hal.  —  AïkmNie  çùiiifHivaHie, 
nom  que  prit  l'assemblée  qui ,  après  la  réro|ylldn 
de  firricr  4818,  fut  cUargée  de  donner  A  l|ï  Frtlioe 
une  Coflstilutioit;  8a  première  séaifce  eift  lieu  le 
4  mal  4848 ,  et  elle  termina  i^s  trataux  \ji  <6 itial 
4849.  Vattemblée  cotullluaHle  fut  ropn|i)aeie  par 
l'assemblée  législfitive ,  laquelle  se  réunit  pour  IK 
première  (bli  le  S8  mai  4  84d. 

ASOEN,  D.pr.m.  Géogr.  Vljte  de  Hollande,  oap. 
do  la  province  de  Orenthe ,  sur  le  llornwlrp 
4,400  bab. 

A»»£xiU||KiiT,  s.n.  Oui.  ÀvanWitdfiiiitt- 
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ques  biens  qu'un  p>ére  faisait  i  ses  9llei  ou  i ,., 
cufanls  puînés  :  Titre  d'asaénemenl. 

•  ^ii6iM!.n,  ».  m.  Auc.  jurispr;  Exploit  domai 
3ier  du  soigneur  direct  ou  çensuel,  quand  il  nieù 

tau  la  main  sur  les  hôrilage's  qui  devaient  le  ccii» 

ASSERT  ,  s.  m.  S'est  dit  pour  conseniemcm' 
.AttSÉOUll,  s.  m.  Ilist.  anc.  omcier  des  ducs  ilë 
Bretagne ,  qui  vèrtail  immédiatement  après  les 
ècuyers.  pn  disait  aussi  asséur, 

A!iSÈnEUE:«r  ,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signiQaii 
l'arrivée  du  soir,  la  chule  du  jour. 

ASSÉBia  ,  V.  n.  Vieux  mot^Faire  soir,  nuit 
Inusité,  '       ' 

ASSEnHE^TABi.E,  adj.  des  8  g.Néol.-Qui  p«ui 
être  assermenté,  lié,  obligé  par  serment. 

AUSERTir,  IVE,  adj,.  Philos,  Qui  a  le  caractère 
de  l'assertion.  —  Jugement  nssertif ,  quj  éimj,(^ 
la  contingence.  Sous  le  rapport  de  la  moralité  le 
jugement  assertif  est  placé  au-dessus  du  ji/L, 
ment  problématique  cl  au-dessouS  du  jugement 
apodictiquc.  ,; 

ASSEiiTOiBE ,  adj.  des  3  g.  Philos,  y,,  ci-des- 
sus, ASSbii'rir.  '  ■ 

ASSEBTORiQiiE ,  adj.  des  s  f.  ^hilos,  V.,  ci. 

dessus,  ASSEKTIF. 

"  A88ESSELR,  S.  m.  Anl.  rorti.  Avant  Coiisian- 
lin,on  nommait  ainsi  les magisrrats  iuféricursqui 
formaient  le.  conseil  du  proconsul ,  et  daiH  |j 
suite  celui  du  préfet  du  prétoirq.  —  Ilist.  Mtes'. 
seur,  titre  des  maires  et  des  adjoints. 

A88Ç88IA,  ad),  r,  Myth.  gr.  V.  AS8ES8IE!(.>|E,  ai, 

mot  suivant. 

ASSESSiEN,  IC.VHE,  adj.  Ilist.  et  myth.  auc. 

.  Habitant  d'Assessus. — Qui'concerne  celle  ville.-! 

■Assessienne ,   surnom  de  Minerve)  elle  avait' un 

temple  célèbre  i  Assessus.  00  dit  aussi  Atsessk 

.A88EUREME1IT  ,  8.  m.  Aoc.  jurispr.  Donner 
asseuretneiU  d'un  héritage ,  le  délaisser. — il  $« 
dit  aussi  d'un  serment  fait  par-dev'ant  les  juges . 
par  lequel  on  promet  de  ne  point  faire  du  mal  i 
quelqu'un. 

A88ÉVÉRER,  V.  a.  AsBurcr,  ccrtifler.  vieux  môi, 

ASSIEN,  lENNE,,  adj.  Cl  S.  Ilisl.  anc.  iiabiiani 
A' Assos.  •— Qui  concerne  celle  y'Alc— Pierre 
assienn^  pierre  caustique  qui  se  trouvait  aux  rn- 
vironsVAssos,  cl  dont  on  faisait  des  sarcophage!: 

AS8Ie:«TE  ou  ASSlEKTO,  S.  m.  Comm.  .Mol 
espagnol  qui  signiOc  contrat.  Il  se  dit  du  marché 
concédé  paf  le  gouvernement  espagnol  d'abord  à 
une  compagnie  française,  et  depuis  le'  traili 
d'Utrccbl  à  une  compagnie  angla,isc,  pour  avoir 
le  droit  d'importer  les  esclaves  dans  les  colonies. 
espagnoles. 

'AS8iGNATIOS,s.f.Mélrol.Ennussiè,inonntie 
de  banque  sur  papier  blanc  i  la  valeur  varisit  sui- 
vant le  cours.  Les  OMsigitations  étaient  de  200, 
400,  SO  ou  35  roubles. 

*  AB8loniÉ>  ÉE,  ^art.  ot  adJ.  Prov.  Rtnleat- 
signée,  payement  assigné  sur  les  brouiltardide 
la  Seine,  sur  les. brouillards  de  la  iMtrt,  rente, 
payomen  t  qui  n'oifro  aucune  garantie . — Subtiani. 
Décret  d'assigné  pour  être  oui.  Jurispr'.  anc. 
Ordonnance  du  juge  qui  obligeait  l'accusé  de 
comparaître  en  personue  pour  se  défendre. 

AiMUGHEiiRiiT,  s,  m.  Adm.  milit.  V.  auqcatiox, 
au  Complément.  '  ■  ' 

*»»t|lil.ABiiE ,  ad),  des  a  g.  Didact.  Qui  Ht 
susceptible  d'assimilation. 
.    A88IHII.ATIF,  IVE,  adj.  Qui  possède'Iaiaoullé 
de  jMuvoir  s'assimiler. 

/  AumiLAnoB ,  a.  r.  Loi  «.-«mmatioale  par 
laquelle  une  consonne,  dans  certains  eu  oik  l'eu- 
phonie l'exige ,  s'assimile  la  oonsdïine  qui  la  pré- 
cède ,  c'est-4-diro  la  transforme  en  une  autre 
consonne  4'iino  même  nature  ;  n'est  en  vertu  de 
la  loi  (f  assimilation  que,  dans  la  langue  grocquet 
tout*  mueU*  précédée  <r«n«  àttM  mm$H*  la  reul 
du  m^ibe  degré  qu'elle,  u  nw^  |req  t«m<  vi*"' 
de  i'anoien  persan  açpai  la  gut(ura)*<;  s'élut 
thanfée  en  it  par  auimiUtéo:  -«  LUtér*)-  ^*'<'* 
niifaJioN  se  dit  de  la  figure  plusr  connue  «Hii  la 
mmiaparudhêtof», 

^AMIMlLt,  tt*.  Mi.  ùtum^.QmUfif'^ft* 
auimiUt,  aorte  d'mItMMr»  *frMs>  •ipriMsi 
des  qualités  babitufaUf» ,  ^  qui  msiqmriquM /*P- 
porta  areo  les  nom*  d'afàiil  d«iW  IwirtsceideRis 
gramaatteata.  ^  FuiM  m*mit4t ,  htM  •««> 
la  première  radicale  est  un  «wv  ««  un  #«•  P*"» 
que  leor  conjuiniao»  «u  préKfli  «(i  «ORfoi«*  ■ 
eeir«de8T«rlM8réfulier*.   '  •)     ,  >       .  ^ 

.  AMMIARIKS,  a.  r.  pi.  ABl.  F-  f^  i**"'"*!! 

4i  Hftmm  «i  mémoire  M  |»  Tlftolrt  ?«■>«»* 
sur  iM*é  fVMiM*MiéR<«.  pré«te  flwre  Mil' 
narus.  '■'^""  ' 

MMiiMUiti  R.  »r.  m.  iat,  mti^mrm),  Cédr- 
«Rc:  neuve  de  tklle.  èMimi'W  Kékmtrc. 
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Assin  ,  v.  a.  Techn. 

|,(]v:iii.v,  venani.de  la  bon 
la'iiaine  et  les  faire  Irem 

AWihvriM,  s.  m.  ^pi 
Uoi-ison  provenant  d'un 
vin  qnç  l'on  buvait  pou 
nais,  selon  Pomponius  Mi 

'  ASSIS,  s.  m.  Art  inili 
pierre  d'un  fusil  de  muni 

■  ASSISE  ,    s.  f.    Auc.  j 

icigiieurs  prélevaient  sui 
biHes  de  labour,  r—  Anc. 
do  la  ballerie  d'un  fusil  ; 
bassinet.  —  Géogr.  Grad 
voit  dans  ccrlainos  monta 
point  de  la  base  sfi  somm 
iible.  —  Ilist.  Assises  de 
luis  rédigées  en  4099  par 
roi  de  Jérusalem ,  de  cohc 
chefs  croisés.  Ces  lois,  i 
chreiicn  de  Palestine,  fu: 
temps  que  la  domination  d 
terre ,  assises  se  dit  de  la 
pili ,  qui  a  lieu  i  certaine 
lieiii ,  pour  rendre  la  jusl 

ASSISE,  n.  pr.  f.  Géogr 
liasliques ,  délégation  de  I 
laslase  et  de  saint  Frariçoi 
Icts  et  des  capucins.  4,00(1 

ASSisiAGE,  s.  m.  Ilessoi 
vieux  mot  hors  d'usage. 

•  ASSISTANT  ,    S.  m.    A 

ainsi  les  deux  plus  anciei 
Iruuyrr  à  raùdienc«  pour 
nian Jcnr  en  requête.—  Lit 
à  rdlè  d'un  autre  prêtre 
nier,  dit  sa  première  me 
.  l'avertir  en  cas  de  besoin. 
•as-sisteb,  v.  a.  Prov 
personnes  .•;  aux  enfant 
iv.rnijncs ,  c'csl-à-dirc  qu 
qui  ne  peuvent  se  prolcgpi 

ASsbciABlMTÉ,  8.  f. 

qui  est  as$oeiablc. 

•  Asso(.uni,E,adj.  desi 

associé ,  qui  est  susceptible 

"  ASsuciATiOtir,  s.  r.  Lin 

.  on  parait  prendre  pour  soi- 

à  d'aiilrcs ,  oii  ^tr  laquelle 

ce  qui  doifs'appliquer  à  ce 

AsswiiÉEiS.  f.  Comm. 
le»  religieuses  de  deuxième 
la  Visitation  de  Nolro-Dam 
Sainte-Ceneviévc.  / 

'AssoGUR,  S.  m.  if^m 
galions  d'Espagne,  destinés 
rifjuc  le  vif-argen>  néoess 
au  sortir  de  la  ts^. 

ASSOIÇKAN-FÉR  ,  f.    ».  ! 

Dors  d'usago-. 
ASSOIRA  y.  a.  et  B.  Ane< 
Xs^MiiEHEirr,  s.  m. 

etxésùltat  de  cette  actioR. 

ASSOMMOIR,    8.    m.  0 

ce  nom  au  ca««é-M(«  dos  sa 
AssoMPTir,  IVB,  Philos. 
«'une  proposition,  emploW 
dans  le  cours  d'une  démo 
dans  un  autre  sens. — .<4«aon 
«  droit  de  porter  on  vertu  di 
A8»oMntoif,D.pr.  r. 
Pi'ï,  sur  le  fleuve  de  ce  non 
«•riannes}  47  kil.  de  tour  g 
volt  les  vestiges  d'un  vole 
aiyourd'hul  éteint. 

'  ASBORéR-BVH»,  1.  f.  C< 

P^  de  soie  fabriquée  au  M) 
AssovAQBiunrr»  ».  m. 

■•gement.  ; 

««OCAQIER,  y.  t.   M 

■»"•  On  disait  eneoreoMeui 
*»S4M;AR,R.p,.»,oéO( 

•««,aucompi*me«i. 

**»«»««.  ♦.».  CWII.  < 
•««polsso<iB«se«|,qtf«*'« 

A88WJVIII,,.,.»^^< 

^AWBRB.v.  a.  Rendre  s( 

*««iw*cfiwé,  »  f.ii,| 

*88iii;ii, ,.  f.  j^i  K^ 

P«euculn«aéedee«nulii»É 

.*88CR«tB,  14.  4N» 

"^•""«é  contre  l'Inoendle 
«<?l«par  lequel  lea  proprié* 

..    .^^:'■'*T''r''■ï;v> /#''>•'. 
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ASSin ,  V.  *■  Tcchn.  Dénouer  un  paquot  du 
l,iii.iiis,  veiiani  (le  la  boucherie,  pour  lot  passer  à 
laiiaiiie  el  les  faire  Irenipflr. 

A<i.siitvri'iU|'  i.  m.  ^pr.  aceciratome).  Anl.  lai. 
Dolhsun  pruveuanl  U'uu  mélange  de  aang  el  de 
vin  i|»Ç  l'o"  buvail  pour  eouclure  un  Italie  do 
nais,  selon  i'oiuponiua  »lé(act  l'eslus. 

'  Assis,  >.  m.  Arl  milil.  Vice  lupèiieure  de  la 
narre  d'un  fusil  de  mùnilion. 

-'  ASSitiË  ,  •.  f.  Auc.  jurispr.  "ImpOt  que  les 
icig»eurs  prélevaleol  sur  (es  chevaux  el  autres 
[,(H(>s  de  labour,  -r-  Ane.  t.  milil.  L-ne  des  parties 
de  la  batterie  d'unfusili  la  table  qui  couvre  |o 
bassinet.  —  Çéogr.  tiradins  réguliers  que  l'on 
voit  dans  certaines  montagnes.,  qui  ne  s'6l6vent 
point  de  la  base  »}t  sommet  par  une  pente  iusen- 
jjljle,  —  iiist.  Assise»  de  Jérusalem,  reCueil  do 
luii  rédigées  en  1099  par  Godefroy  de  pouillon, 
rui  de  Jérusalem ,  de  coiicerl  avec  les  principaux 
c|i('f«  croisés,  Ces  lois,  destinées  à  régir  l'Ëtal 
chroiien  de  Palestine,  furent  anéanties  en  mémo 
'  tcinp.i.que  la  domination  des  croisés.—  En  Anglc- 
{,:rrf ,  assises  se  dit  de  la  réunion  deii  juges  do 
paii ,  qui  a  lieu  i  cortaiues  époques  et  en  certains 
liciii ,  pour  rendre  la  justice 

A<>!>isi:,  n.  pr.  f.Céogr.  Ville  des  États  ecclë- 
liasliques ,  délégation  de  Pérouso.  Catrio  de  Mc- 
ta3l3se  cl  de  saint  François,  fondateur  des  récol- 
Icl»  et  des  capucins.  4,000  hab. 

ASSisiAGE,  s.  m.  Ressort  d'une  justice  d'aiiisc. 
vieux  mol  hors  d'usage. 

'  tsAiSTAfiT  ,  g.  m.  Ane.  prat.  On  appelait 
ainsi  les  doux  plus  anciens  avocats  forcés  de  se 
irouvrr  à  l'aiidienro  pour  assister  un  avocat  de- 
nianclcur  en  requâle.—  Liturg.  Prelrc  qui  se  lient 
à'cétù  d'un  autre  prêtre  pendant  que  ce  der- 
nier, dit  sa  première  messe ,  pour  le  diriger  cl 
l'avertir  en  cas  de  twsoin. 

■  ASiSiSTER,  y.  a.  Prov.  Dieu  assiste  à  trois 
pmoHiies  :'  aux  enfants,  aux  fous  et  aux 
itmijncs ,  c'est-à-dire  que  -Dieu  veille  sur  ceux 
qui  lie  peuvent  se  protéger  eux-mêmes. 

AssociABiMTË ,  8.  f.  Néol.  Étal,  qualité  de  ce 
qui  est  as$ociabtc,  '  ~ 

•  ASSO(;i\ni.E,  adj.  des  4  g.  Néol.  Qui  peut  Être 
issocié ,  qui  est  susceptible  de  s'associer. 

'  ASSOCIATION,  R.  f.  Littér.  Figure  par^quelle 
.  Gif  parait  prendre  pour  soi-même,  ce  quj'Vadresse 
à  d'autres,  ou' ,>àr  laquelle  on  adresse  ^ d'autres 
ce  qui  doit's'appliquer  i  celui  qui  pyle. 

ASSOCIÉE  t  s.  f.  Comm.  rclig.  on  nomme  ainsi 
les  religiruseï  de  deuxième  classe,  dans  l'ordre  de 
la  Visitation  de  N'otr»-Damef  et  cbei  les  Illlei  de 
SaiiUc-Geneviévc. 

'  ASSOGUB ,  s.  m.  Rpfn  que  l'on  donnait  aux 
galions  d'Espagne,  destinés  k  transporter  en  Attiè' 
ri((uc  le  vif-argen),  néocisairo  pour  épurer  IVr 
au  sortir  de  la  mMie. 

AssorGNAN;irËn,  T.  «.  Béduire,  oorrontpro. 
Uors  d'usag».  ■'       ". 

ASSOIE  i  V.  a.  et  n.  Ano.  t.  miltt.  Aniéger. 

^^s^MMEMENT,  1.  m.  ActioB  d'uiommér, 
et  résultat  de  celle  aolioii. 

"assohmoir,  s.  m.  On  donne  quelquefois 
ce  nom  au  cawé-Mto  dos  «auTSges. 

AssoMPTir,  IVB,  PhMo».  Se  dit  d'un  Jugement, 
d'une  proposition,  emplojrés  comme  auxiliaires, 
dans  le  cour»  d'une  démonstration  commencée- 
dans  un  autre  sens.  •—/f««omp<i/.  Ula«.  Armoqu'on 
<  droit  de  porter  on  Tortu  de  quelque  haut  fait. 

*  ASSOMPTION,  n.  pr.  f.  Géogr.  Cap.  du  Para- 
guay, sur  le  neuve  de  ce  nom.  7,000  hob.  — Ilo  dos 
••«riannesj  l'J  kll.  de  tourj  pprl  peu  sdr.  On  y 
voit  les  vetiigM  d'u»  volcan  «utrafoia  oéMtm, 
5»»yourd'hul  éteint.  .  '  • 

^  AssoRic-wN»,  a.  r.  coiAa.  Km  «fvm»  ei- 
P^  do  soie  fabriquée  au  MO^ol  (Tr«>«oui). 

AssoiiAduuniTt  •'  a.  f^i  d«i  pMr  aou- 
■•gemont. 

AssouAGiKR,  T.  1.  AdoiMir,  téchir.  Vieux 
■»>(.  On  disait  onoort  a^Mugf. 

A»90«A«i,  a.  iMT.  m*  Qéogr.  villa  d'Émt»-  V. 
•w«,  au  Compterai. 

ASMovin ,  V,'».  GOM.  OR  dtt  d'un  Mang  ^ 
>onpoiiaoiin««our,qtftf«'«aaim^. 

Asaeuvm ,  V.  a.  ■^•M  dtt  ipaair  aiaouplir. 
^ASMioKK,  T.  a.  Rendre  aourd»  aaaourdir.  Vlaux 
•noi, 

AMncTACTfoi^,  a  r.  Habitude,  vieux  ntol. 

PNu  culraiaée  dt  «artalM  «mmIUtm. 
.  ASWRiBLB,  «4.  éaa  «  g.  OMhm.  Qui  peut 
we  assuré  contre  l'inoéndie,  etc.  ;  Ceà  ^i^tU,  «t 
w«**0(Kl»«  ««  awft  jwaeJwmWat.  r-  k 

,£*»«•«€«•,  t,  f.  A^e.  JurUp.Bii  Mvlagne,  \\ 
«••par  lequel  l«a  pr<>ffri««alre». ^enHmHHti   '' 


ne  pas  congédier  leurs  colons  pendant  un  certain 
nuiiibre  d'uiinées. 

Aasyi,iiAiiiQtB,  adj.  des  3  g. Grapnm.  Iiéb.  Se 
dit  des  adformantes  qui  lie  peuvent  former  une 
sjllabc  qu'avec  le  concours  de  la  dernière  radi- 
cale du  verbe. 

*  AasvniEM*,  lENIIE,  adj.  et  s.  Ilist.  anc.  Bobes 
assyrieiiiics^  Selon  quelqiu'»  poètes  romains, 
même  ^igniflcation  que  roltes  médiques  ;  c'étaient 
des  Vêtements  de  soie,  ou  d'une  éloiïc  dont  la  suie 
faisait  le  fond.  —  Linguist.  Assyrien.  L'idiome 
des  Assyriens,  dialecte  araméçn,  se  parlait  à  Ua- 
bylone  cl  au  delà  du  Tigre,  dans  l'Adiabène. 

ASTACAtRE,  adj.  Cl  S,  idcB  S  g.  2ool.  V.,  ci-après, 

ASTACIF.X.  ' 

ASTACÉHIEM,  lEMNE,  sdj.  et  8.  llisl.  aiic.  Nom 
d'un  peuple  de  la  Uaetriane. 

ASTACIUE,  n.  patron.  Temps  |iér.  Descendant 
d'Astacus.  Les  quatre  fils  d'Aslacus,  qui  aidèrent- 
à  chasser  les  Argiens  du  Tliébes,  sont  particulière 
ment  désignés  par  ce  nom,  et  on  lo  donne  abso- 
lumenrà  lléhtnippus,  le  plus' célèbre  d'entre  eux. 
V.  ASTA(|i's.  —  Astacidc,  adj.  el  s.  des  S  g.  Zool. 
V.,  ci-dessous,  astaciem. 

ASTACiE»,  E.\aiE,  adj.  els.  (du  gr.  àjtwxô:, 
écrevisse).  Zool.  Qui  ressemble  à  l'écrcvissc.  — 
A3TACiBNS,8.  m.  p.  Famille  de  criislacés. 

ASTAC.lFORME ,  adj.  deS|9  g.  (du  gr.  àTcaxè; , 
écrevisse,  et  du  lat.  forma,  forme).  Zool.  Qui  a 
la  fofme  d'une  écrevisse. 

A8TACI.\,  INE,  actj.  et  g.  zool.  V.,  ci-dessus, 
astaÈiew.  ' 

ASTACISTE,  adj.  et». des  i  g.  ZooLV.,  ci-des- 
sus, astacide.  '■  '    .  • 

ÀSTACCI.IË^,  É>I!«F,,  adj.  cl  S.  ZOOl.  V.  ASTA- 
ClKM,  au  Compl.  Un  dit  aussi  aslacuiiste,  des  -2  g. 

ASTÀCl'S,  n.  pr.  m.  (  pr.  acclahuce).  Temps  hér. 
Fils  de  Neptune  et  de  la  nymph,c  Olbia  ;  il  donna 
soii  nom  à  1% .ville  i'Aslacus,  en  Uithynie. — Thé- 
bain,  père  des  Astacides  ismarus,  Léodës,  Am- 
phidieus  el Mélanippus.  — '"Astacus,  »,  in.  Astron. 
Nom  de  la  constellation  du  Cancer. 

ASTA>IDE,  8.  m.  Anl.  .Courrier^  des  Persans, 
suivant  Suidas.  V.  aMgare  et^AoïiAKidN,  au  Compl. 

AStaque  ,  s.  m.  (du  gr.  MÏaxà; ,  écrevisse]. 
Zool.  Nom  générique  des  écrevisse». 

*  ASTAROTH,  n,  pr.  f.  Mylh.  Selon  Josèphe, 
déesse  des  Philistins  ;  la  même  qa'Aslarlé.  .S<^lon 
d'aiUres,  c'est  la  Jupon  des  Grecs. — s.  f.  Astron. 
Nom  de  la  planète  Vénus.  —  Astaroth.  Géogr. 
anc.  Ville  de  la  Palestine,  à  l'E.  du  Jourdain.  On 
l'appelait  aussi  Basan^ 

ASTARTÉ,  n.  pr.  f.  Mylb.  gyr.  Une  de»  princi- 
pale» divinité»  de»  Syriens  el  des  Sidonielt» ,  la 
Vénus UraniodëaGrec».  Selon  quelque» Ifls^Tlens, 
l'empereur  IléliQgal>al&  fli  veuir  do  Cartilage  la 
alatue  A'Aitartè  pour  la  marier  avec  l'idole  d'Ëla- 
gabdléf.  ~-^a(drM,  a.  f.  Zool.  Molluaque  acéphale 
du  genre  Vénua. 

ASTASIÉS,  a.  m.  pi.  Zool.  Fanàille  d'infusoirc». 

"ASTATE,  ».  m.  Hi»t.  eccl.  Nom  de  certains 
sectateurs  qui  avaient  pour  chef  un  enthousiaste 
appelé  Sergiiu,  qui  rei)ourela  la  doctriue  des  Ma- 
nichéen». 

ABTATiQOB,  adj.  de»  t  g.  (du  gr.  à  priv.; 
rMlco,  je  me  tien»).  Didacl.  Qiii  n'est  pa»  stable, 
qui  n'est  pas  en  équilibre. 

A8TÈBE,  n.pr.f.  Temps  hér.  FemaaedePygma- 
lion,  aussi  cruelle  que  lui,  cl  qu'elle  empoisonna. 

ASTÉi.iE,  I.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  ia 
Nouvelle-Hollande ,  famille  de»  joncècs. 

*  AavBiiLE,  ».  r.  Hanche,  boiadelanct.  VieUs 
en  ce  aena,  el  hors  d'uiage. 

AnuiMB,  a.  m.  (du  gr.  A  priv.  ;-9T<ii(Aoi,  eou- 
ronàe).  Dot.  Genre  de  plantes  composée»  de  ia  h- 
■iUe  dea  aénteionidée». 

AS'rBNANbE ,  a.  r.  V.  ATMANCHEi  au  Dicl. 

AtTiRACAKTMB,  I.  f.  (du  gr.  ftOTÎlp,   étoile; 

AnavBei,  épine).  Bol.  Genre  o  plantes  delà  familio 
des  açanlhacéea. 
ASTÉRACÊ,  tt,  a4|.  et  ».  Bot.  V.»  cl-dosaou», 

àMUÈ. 

ASTÉRé,  tfB,'a4|.  et.  a.  f.  Bol.  Semblable  à 
Pastar.  -^  kêrtaM»,  ».  r.  pi.  Oroupa  Ile  plante»  à^ 
fleurs  compo»ées.     ' 

AtTtaRNCMMiBBB,  a.  m-  pi.  (du  gr.  ànito, 
étoile,  et  du  lat.  encrinus,  encrinc).  Zool.  Famille 
d'encriniloa  dont  le  corps  eai  pourvu  de  cinq 
rayon».  , 

AaTÊRiAi,,  ALB,  a^].  Zuo|.  Qui  apparlienl 
âiu  ailirte». 

ABt£ridb,  adj. /de»  t  g.  et  s.  m.  zool.  Senw 
blable  k  une  astérie.  —  a»t£kidu,  ».  m.  pi.  Fk- 
nHII*  do  eoup^yiQs. 

AntRio,  ».  m.  A»tron.  Nom  d«  la  eonitelta-» 

m4u  vlilni  d«  ehaéK). 


ASTÛniOM,  i\.  pr.  m.  Temps  lier.  Fils  de  Co- 
mètes et  d'Aiili|;ouo,  un  des  Aif^Diiaulcs  ;  il  diiiiiia 
son  nom  à  lu  vjlled'.V.stt/ luiji.  U  ne  taul  pa;*  le 
coufoiiUrr  avec  ■•/.s7c>;m,s-. 

AsrÉiusfk,  adj.  des  "2  g.  et  si  ni.  Zool.  V. 
ASTÉHiDE,  au  Complément. 

ASTi^ltlls,n.pr.  m.  ipi'.«rc/<';'/»(«).  Tcmp»  l)ér. 
Fils  de  Teulamus,  roi  de  Crète,  lorsque  Jupiter,  y 
conduisit  l'.urope;  il  l'épousa  pluM^rd,  et  laissa   . 
son  royaume  aux  trois  (ils  (|u'ell6  eut  de  Jupiter  - 
,Minog,  Itliadamaiitc  et  Sarpédon. 

ASTERMIE,  s.  1.  (du  gr.  d  priv.;  Jtépvov,  poi- 
trine), Anal.iAbsenco  de  sternum. 

ASTi^KOCi^i>inLi':,  s.  m.  ^du  gr.dsxJip,  étoile; 
xefaXT),  tète),  iiot.  Genre  d(!  plantes  de  la  fainillo 
des  dips'acées,  voisin  des  seabieuses. 

ASTËROOACTVI.E,  s.'m.  (du  (jr.  diTfip,  étoile; 
5<ixTuXoî,  doigt).  Zool.G'^nre  d»!  reptiles  batraciens. 

ASrÉnoDÉK,  n,  pr.  f.  Mytii.  Nymphe  du  CaU- 
cdse,  première  femme  du  roi  de  (;olchidu  Kétès. 

ASTIÎROUIË,  n.  pr.  f.  Suivant  quelques  m;  llio- 
logues,  épouse  d'Kndyniiou. 

"  ASTi^jtoÏDE ,  adj.  des  2  g.  Mètéor.  Qui  a  la 
forme  d'uii^  étoile.  V.  astéré,  au  Complément. 

"ASTÉROl'E,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  t  ille  dii  llouvo 
Gébrénus,  el  femme  d'F.saque,  llls  aîné  de  Priam. 
—  Suivant  Ovide,  y/MpcWe.  < 

ASTi^noPHiuES.s.  m.  pl.  (dugr.  (iTr^.p, étoile; 
à'-ft;,  serpenll.  Zool.  Genre  do  polypes  dont  Ib 
corps  est  armé  de  longs  appendices. 

ASTÊROPHOitE,  S.  m.  (du  gr.  (àoTT^.p,  étôilc^>i 
<pop6i;,  qui  porte).  Dot.  Genre  de  cham,)ignon3. 

AsrÉiioscoPE,  s.  r|).  (du  gr.  isr^,?,  étoile; 
(TxoitédJ,  je  regarde).  Zo«l.  Genre  de  lépidoptères     j 
nocturnes  communs  aux  environs  de  l'aris.  - 

ASTIIK\O^.OGIE,  ».  f.  (du  gr.  diBiveia,  fai- 
blesse; î^o'yo;,  traité).  Méd.  Txaité  des  maladies 
asthéniqucs. 

A8TiiÉ\oi.06iQiiE,  adj.dcsS  g.  Méd.  Qui  cou- 
cerne  L'asiliénolugic. 

"  ASTiiÉ;«OP¥nc,  ».  f.  Méd.  Fièvre  avec  pro- 
stration de  forces 

ASTI,  n.  pr.  m..-  Céogr.  Ville  forte  de»  filais 
aardes,  sur  le  Tanaro.  Évèché.  Viq^s  muscats  re- 
nommés. Pallié  d'Aineri.  22,000  liab. 

ASTiocHE ,  s.  m.  Anc.  art  milil.  Sorte  de  vase 
rempli  de  matières  inllammabies  propres  à  inci?(n- 
dier,  en  usage  chez  Ici  Grecs  et  les  lij  zanlins.  „ 

*ASTiQimn,v.  a.  Techh.  Action' de  lisser  le 
cuifdes  soulier»  avec  un  astic. 

ASTOii.u^ïviS,  n.  pr.  m.  (pr.  astoï-lunenuce\ 
Myllî'.  gaul.  Divinité  gauloise  dont  U  est  parlé  dan -> 
plusieurs  passages  des  inscriptions  du  pays  de 
Commingcs.  . . 

ASTOHE,  8.  f.  Auc.  t.  milil.  Grande  lance. 

ASTORGA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Espagne, dans 
la  prov.  de  Léon.  4,000  hab. 

ASTOniA ,  u.  pr.  f.  Géogr,  Ville  dos  ^::lals\■is,    . 
cap.  de  la  prov.  de  Colombia  ;  très-beau  8ile  ;  on 
y  voit  des  arbres  d'une  force  peu  commune. 

ASfRAD.U'.tS,   n.  pr.  m.   (pr.  acetriibakuce  . 
Temps  hér.  Fil»  d'irbus,  un  des  Agidui.  On  lui      j 
avait  élevé  un  petit  temple  à  Sparte.  '';'.'■ 

*  ASTRAOAiiE ,  ».  m.  Ilisl.  Osselel  qui  autre- 
fois remplaçait  le»  menottes.  , 

ASTRASAlfÉ,  ÉE,  adj.  et  S.  Bot.  Qui  ressemble  à 
l'astragale.  —  astravalëcs,  ».  f.  pl.  Tribu  de     . 
plantes  légumineuses. 

ASTRAGVI,0-EV-MÉTATARSIE?l,adj.  et  8.  Anal. 

L'un  des  muscles  de  la  jambe  de  la  grenouille. 

ASTRA0AI.0ÏUE ,  adj.  de»  i  g.  BOI.  V.  ASTIU- 

OALt,  au  Complément. 

ASTHAGALOtOoiis ,  S.  t.  (du  gr.  ém^iyahoi , 
astragale;  X'dYOf,  traité).  Bol.  Traité  »ur  les 
aitracale». 

ASTnAaALO~SV»-^nALAIIGETTIEII ,  adj.  Cl  S. 

n.  AnM.  L'un  detf^uscïe»  do  la  patte  de  la  gre- 
nouille. 

'  ASTRAaAi.o-ai)s-i>iiArtAKaiE9i,  adj.  et  ».  m. 
Aaat.  L'un  do»  mu»clc»  de  la  pattcde  la  grenouillé. 
ASTRANCB,  S.  t.  (du  gr.  dbrcpov ,  astre),  iiot. 
Genre  de  plante»  renonculaoéea  cultivée»  dana  le» 
pHterre».  % 

*  astraviSb,  a.  r.  Bot.  Genre  de  plante»  malra- 
cée»  des  Inde». 

ASTRAPVALITB ,  ».  t.  Didact.  Tube  fulminàlrc.     . 

Ml$mnilki  n.  pr.  r.  Antiq.  Ko*  d'un  temple     '^' 
contacré^â  Maao,  et  éleré  dan»  t«  yiU»  de  Pyrri- 
ahtts,enfaèonit. 

astbéb;  éb  ,  ad|.  Astroi.  i*v  Wm»  «aOV,  Mrt 
né  sou»  un  aaih)  heureux»  sont  «no  heureuse    I" 
oansteUallon. 

*  ASTAlB,  St  t  AsttOMk  KOBi  4a  k  aoatlallallon 
de  la  vierga, 

*  AMMH,  Bi  pe.  m.  àutm.  Oa  «tait  daéné  le    , 
nom  i'atiret  iâ  Aaur^n  é  4a 
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qiifi  l'on  croyait  aToir  remarqué»  autour  du  soleil. 
ASrnÉlis ,  n.  pr.  m.  (pr.  acelrr-uce).  Temps 

hér.  l'n  des  compagnuits  de  i'hiDàe ;  l^erséc  lui 

donna  la  mort. 

f.  Néol.  nestriction, 

r.  Didact.  Qualité  de  ce  qui 


Aftini.ri 

AtirRnGb\ 

est  astringent 
ASTBO.VnCHJ 

d'A<larté 

ASTROIMCT 


n.  pr.  f.  Mytlj.  anc.  Nom  grec 


M,  ».  m.  (pr.  aretrnâikinmc). 
Aslrnn.  In^truimeiit  au  moyen  duquel  plu<)ieur« 
personnes  pegvent  voir  un  astre  en  mùme  temps. 
AsrnOUOxl  8  m.  (du  gr.  Srtpov, astre;  ôÔoù«, 
dciitV  Genre  de  plantes  labiées.  v 

AsrnOGMOiit,  s.  U  (du  gr.  4mov,  wlre; 
Yvioîi;,  conni  issanreV  Didact.  Science  des  astres, 
adj.  des  t  g.  'du  gr.  irtpov,  astre; 
ildance).  Didart.    Seml)lable  i  une 
Se  dit  des  licliens  dont  les*apo-_ 
iisposées  en  forme  d'étoiles. 
DE,  s.  r.  Astréo  à  l>lat  fossile. 
l^n,8.  m.  Asiron.  On  appelle  ainsi 


ASTROÏUE 

tTîo;,  resseï 
étoile.  —  Bol 
tliécies  sont 

*  ASTR0Ï1 
ASTROKVi 

l'étoile  Siriuj 

,     ASTROi.Of;iQl)CHENT,  adv.  Selon  les  règles  de 
l'astrologie. 

*  ASTROI.Ofil)R,  «.  m.  Mylli.  gr.  Surnom  d'Her- 
cule, qui,  suivant  l'estus,  se  donna  la  mort  la  veille 
d'une  éclipse  de  soleil,  pcn'^antque  l'on  croirait 
que  ce  phénomène  était  causé  par  sa  mort.  ■ 

"  ASTROi.OMB,  ».  f.  (du  gr.  irtpov ,  astre; 
Vdtia,  bordure).  Bot.  l'Iantc  de  la  Nouvellc- 
■lollande ,  /amiUe  de»  cparridées. 

ASTRO.^iiON,  s.  m.  Ilot.  Arbre  de  l'Amérique  , 
famille  des  tcrébintliacées. 

ASTROMOÉ,  n.  pr.  r.  Myili.  .'sc.  Nom  grec  d'une 
divinité  syrienne  que  l'on  pense  être  la  même 
(\\i'.4slarté. 

'  ASTRONOME,»,  m.  On  désignait  sous  c/t  nom, 
à  Babylone,  une  classe  de  mages.  Les  Chqidèens , 
les  iiitftprHes  des  écritures ,  les  oniroct-iiiquex  , 
étaient,  avec  les  astronomes;  les  dénominations 
par  Ir^squelles  on  distinguait  les  difTércnles  classes 
des  mages. 

ASThOPECTEN ,  ».  m.  (du  lat.  ailrum,  astre; 
jiecleii ,  peigne).  Zool.  (ienre  d'astéries. 

ASTROPHÉE,  8.  f.  (du  gr.  dircpov,  astre;  ipiu, 
je  brille),  Dot.  Genre  de  la  famille  des  passi- 
flores. 

ASTROPRORE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  diïtpov, 
astre ;^tpop6(,  porteur).  Didact.  Qui  porte  des 
étoiles. 

ASTROSCOPE,  s; 'm.  (du  gr.  dsTpov,  astre; 
9x07:^ctf ,  je  considère):  Instrument  astronomique 
propreU  considérer  les  constellations. 

ASTROSCOPIE,  s.  f.  (même  étym.).  Uidact.  Con- 
templation des  astres. 

ASTROSOPBIE,  S.  f.  (du  gr.  6tTcpov,  astre; 
oofia,  sagesse).  Didact.  Connaissance  ou  étude 
àes  astres. 

ASTROSTATE,  «.  m.  AstfOn.  V.  BËUOSTATB  ,  «U 
Dictionnaire. 

ASTROTHÉOI.OeiE,  S.  f.  (du  gr.  A(Tf  pov,  astre  ; 
OeoTtOY'-ot,  théologie).  Philos.  Doctrine  par  laquelle 
on  établit  l'existence  de  Dieu,  appiiyée  sur  des 
preuve»  tirée»  de  l'astronomie. 

ASTROTRIQVE,  adj.  de»  3  g.  (du  gr.  Arrpov, 
a»tre;Tpi/()(,  gén.  de  BpXÇ,  poil,  cheveu).  Ilist. 
nat.  Dont  l'es  poils  sont  rameux  et  disposés  en 
forme  d'étoiles. 

ASTRIJH,  8.  m.  (pr.  acetrome).  Mot  que  les 
-alchimistes  du  siècle  dernier  ont  employé  pour 
désigner  l'augmenialion  de  puissance  et  de  vertu 
qu'une  aubstanc«acquérait  par  la  préparation, 

ASTVR,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  compa- 
gnons d'Ënce.  —  Zool.  Aàcicn  nom  dd  l'autour. 

ASTURE,».  m.  Géogr.  anc.  On. appelait  ainsi 
lin  peuple  du  K.-O.  de  l'^pagne.  On  disait  «ussi 
Atlurien. 

* Asn'hiB»,  B. pr.  r. pi.  Géogr.  chitnede.moD- 
tagnes  en  Rspagne,  nommée  aussi  monts  Can- 
Uibre».  —  Contrée  d'Espagn'i  dont  on  a  formé 
l'intendance  d'OvIédn.  Un  distinguait  autreruls. 
deux  .isturie$,  VMturie  d'Oviédo,  et  i'/4»lurfe  de 
Santillane,  ainsi  nommées  de  leur  eh.-l. 

ASTVACE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Compagnoo  de 
Phinéc ,  changé  en  pierre  par  Pcrséé. 
.    ASTVAOii,  D.  pr.  f.  Temps  hér.' Selon  Diodorc, 
IMIe  d'ilypséus  et  épo«ise  du  lapitbe  Périphas. 
;  ;  A9TVAi.l!S,  n.  pr.  m.  (pr.  acetUUtic*).  Temps 
f  ihérPTroyeii  (uè  par  '  Pblypétés. 
';.  '  AHTvniAS,  B.  pr.  m.  (pr.  acelllnâce^  Temps 
btr.t  ils  d'ilercute  el  de  la  Thcspiule  claamétli. 

Al»TY('.R\TtB,  n.  pr.  r.  Temps  hér.  l'ille  de 
Kiobé  et  d'Amphion  ;  elle  tal  tuée  par  Diane. 

ASTVCtTB,  n.  pr.  m.  Tempa  bdr.  rrtra  d'Aspê> 
lit.  V;  ASTAU**  «V  CompléaMBt. 
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■  ASTVr.O^rs ,  n.  pr.  m,  ( pr.  aceligoime).  Mylli. 
Fils  de  l'riain  et  dlune  concubine. 

ASfVI.E,  adj.  dei  j  g.  ^du  gr.  tipriv.;  TfûXoi;, 
style).  Uot.  Se  dit  des  plantes  dont  les  ileurs  sont 
dëpourvue)s.dc  style. 

ASTVMiiDE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Suivant  Dio- 
dorc de  Sicile,  seconde  femme  d'Utdipe  On  dit 
aussi  Mtyméduse. 

'  ASTV\OMÉ,  n.pr.r.  Temps  hér.  Fille  d'Amphion 
et  de  Niobé  ;  elle  fut  tuée  pa,r  Diane,  l'ne  des  portes 
de  Thèbes  fut  appelée  de  son  nom. 

ASTVNCSlt'S ,  n.  pr.  m.  (pr.  acetinomucf). 
Temps  hér.  Un  des  flls  de  l>riam  ,  tué  par  Achille. 

ASTVNOils,  n.pr.  m.  Temps  hor.  i'ilsdel'riam, 
tué  p.ar  Diomède.  —  Il  }  e'n  eut.  un  autre,  flls  do 
Phaétun  et  père  de  Lardacus,  et  un  au^re ,  (ils  de 
Protiaon,qui  vintau  secours  de 'Troie. 

AsrvocHE,  n.pr.  (.  Temps  hér.  Fille  de  Phylâs, 
captiiFe  d'tiercule,  qui  la  rendit  mère  de  Tlépo- 
léme.  Selon  Pindare,  la  mère  de  Tlépoléme  était 
Astydamie,  fille  d'Amynton.— Fille  du  fleuve 
Sinioïs  et  mère  de  Trôs.  —  Fille  d'Amphion  et  de 
Niobé ,  tuée  par  Diane.— r  Fille  de  Laoniédon  et  de 
Strymo  ,  sœur  d'Athylla,  de  lUédésicaste  et  de. 
Priam.  —  Fille  d'Actor  et  tnére  d'Ascalaphe  et 
d'iahnémis  ,  qu'elle  eut  du  dieiCMars. 

ASTYOCiiÉE,  n.  pr.  t.  Temps  hér.  Sœur  d'Aga- 
memnon  et  mère  dn  Pylade.  iilçclre, ayant  dérobé 
Oresto.Â  la  cruauté  de  Clytcmncstre,  le  lui  confla. 
On  l'appelle-encore  Jnaxibie  et"  Cijndragorc. 

A!iT¥0('.Ul'S,  n.  pr.  m.  (pr.  acctiolmce).  Temps 
lier.  Fils  d'Ivole;  il  succéda  à  son  père. 

ASTVPUii.E.n.pr.  f.  Temps  hér.  Fille  do  Phénix 
el  mère  de  Péricliméne  et  d'Aiithéue;  c'est  la 
même  qu'. 4slypaUe. 

ASTVPVi.E,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Troyen  tué 
par  Achille.  'm 

ÀSUAV,  n.  pr.  m.'  Géogr.  Contrée  de  la  Colom- 
bie, dans  l'Equateur.. Ch.-l.  Cucnça. 

ASi'DESTiE,  s.  f.  .Mar.  On  appelait  ainsi,  dans 
certains  ports,  l'action  du  vent  du  S.-f;.,  désigné 
sous  le  nom  de  sirocco  dans  la  Méditerranée. 

ASLGIA ,  8.  m.  Astron.  Nom  de  la  constcilstion 
d'Orion..,  y-^ 

Asi>«^'  Myth.  pàrsc.  \\/çi'ma:«  ,  au  Compl. 

ASVlrtÉTRAXTilE,  adj.dcsl^  g.  (du  gr.OJÙ[l[Jl:- 

cpo;,  qui  n'est  pas  symétrique;  liivéo;,  fleur), 
libt.  Qui  porte  ses  fleur»  sans  symétrie. 

ASViUÉTROCARPE ,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr.  à9\)\L- 
(UTpo;,  qui  n'est  pas  symétrique;  xapTcà;,  fruit). 
Uot.  Qui  porte  ses  fruits  sans  symétrie. 

ATABEDJIE»,  8.  m.  Ilist.  On  nommait  ainsi 
^es  membres  de  la  dynastie  des  Atabeys* 

ATABEY,  s.  m.  Hisl.  or.  (littéral.,  père-seigneur 
ou  .père  du  ieij/neur).  Titre  donné  par  les  hislo- 
, riens  arabes  au  sultan  et  au  grand  vizir.  —  Nom 
particulier  des  seigheurs  persans  qui  se  rendirent 
indépendants,  lius  les  Seldjoukides,  et  qui  fon- 
dèrent en  Asie  quatre  dynasties  :  les  jitabty»  do 
l'Irak ,  de l'Aderbidjan , de  la  Perscet  du  Larist%n. 
La  dynastie  des  AUtbeys  dura  depuis  4137  Jusque 
vers  le  milieu  du  XIV*,  siècle. 

ATABVBIS,  8.  m;  (pr.  a/abi'Wcé).  Gèogr.  anc. 
Nom'de  la  plus  haute  montagne  de  l'Ile  de  ithodes. 

ATABVRius,  adj.  m.  (pr.  atabiriilcé).  Myth.  gr. 
Surnom  de  Jupiter,  à  qui  on  avait  élevé  un  temple 
dans  l'Ile  de  Rhodes. 

'ATACAHA,  n.pr.m.  Géogr.  Désert  de Boliyia, 
entre  les  Andes  et  l'Océan. 

ATACB,  I.  m.  Zool.  Genre  d'arachnides  aqua- 
tiques. 

ATACTOMORPHOSE ,  S.  f.  (du  gr.  âTOIXTOf,  non 
réglé  ;  |*opf^ ,  forme).  Zool.  IlétamOrphose  des 
insectes  dont  les  nymphes  sont  dans  un  étal  coro- 
rplel  d'immobilité. 

ataihb,  s.  f.  Ànc.  Jurtspr.  Haine,  injure, 
outrage.  Oa  disait  aussi  ataigne. 

'  ATAi.ASTE ,  S.  t.  Alch.  Etat  do  l'eau  mercu- 
riale fugitive,  arrêtée  par  les  soufres  fliants  et 
coagulants  ou  les  pommes  d'or.  —  Zooi.  Nom 
donné  i  un  papillon. 

ATAMK ,  s.  m.  Relat.  Titre  que  porte  le  sou- 
verain du  Kbanat  de  khoulm. 

ATAMAH,  a^  tft.  ABC.  l.  milit.  8'esl  dit  pour 
betman. 

ATAPIR ,  r.  a.  Cacher,  déguiier,  iransTormer. 
Vieux  mol. 

ATARGATis.  Myth.  syr.  V.  adargatis  ,  au  Dicl. 

ATARCBAISOJI ,  S.  f.  ReUrd.  vieiix  mot. 

ATARUBR ,  T.  a.  Retarder.  H  est  hors  d'uuge. 

ATA» ,  n.  pr.  m.  (pr.  a<dc«).  Temps  ^r.  Fils  de 
Pfiam. 

ATATiEB ,  s.  m.  Dot.  Nom  Tulgaire  du  trait 
de  la  viorne. 

ATAVERNER  <  V.  B.  M  dliail  pBUf  MOif  UMMM. 
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—  «'ATAVEnîlEn ,  V.  pron.  Entrer,  s'éublir 
uue  taverne. 

ATAViii.UK ,  s.  m.  (du  \al.at(tviis,  aïeup.  m^ 

llessemtilance   d'^un    être   quelconque  et  mém 

.d'une  plante  avec  ses  ascendants.  " 

.  ATAtu,  8.  m.  Astrou.  Nom  de  la  consicllaii,,,, 

du  Taureau-.  - 

ata.\.A(;amthb,  adj.  des  9  g.  ^du  gr.  an:-., 
désordre  ;  ix/vOi ,   épine)    Ilist.  nat.  Qui  j'j^,^ 
épines  sans  ordre  ni  sjniétric. 

'  ATAVIE,  s.  f.  Philos.  Désordre  des  appiiib, 
des  mouvements,  des  instincts  f  des  passiiMiii\{l 
l'âme,  dérangement  complet  dans  les  faculif^ 
morales  ou^ intellectuelles. 

ATAKOUVMAHIE  ,  S.  f.  (du  gr.  àtav?,; ,  jmp.ir. 
fait;  è<jia\u;,  forcée  MéJ.  Irrégularité  dans  k-j 
mouvements  d'un  organe. 

ATCIIAMA^A,  ».  m.  Ilelig.  ind.  Pratiqun  reli- 
gieuse qui  consiste  à  se'  rincer  la  bouche  a'vaut 
les  cérémonies. 

ATCiiARG.V,  8.  m.  Kist.  ind.  Nom  desprècrp. 
leurs  daiis  l'Inde,  opposé  à  Gourou,  il  indique  un 
sous-précepteur  qui  enseigne  le  véda. 

ai;k,  8.  f.  Vieux  mot  qui  signillail  action d'aicr. 

—  Dot.  Genre  de  plantes  orchidées. 

*ATÉ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Phrygienne  pri-s du 
tombeau  de  laquelle  lins  jeta  les  fundumeuis  de 
Troie. 

ATECHi  9.  m.  (pr.  atek).  Uelig.  pâfse.  Nom  du 
feu,  chez  les  l'àrses.' 

ATECiiÉFROt'Z ,  8.  m.  Calcnd.  pers.  Suivant 
Meninslii,  nom  du  onzième  mois  de  l'annui' clii-j 
IcsM'erses.  On  disait  aussi  aicchfiroin. 

ATECHI.EADOI,»,    s.   m.    (littéral.,  Min/.wii  lin 

feu).  Kelig.  parse.  Nom  d'un  des  sept  irniplts  uii 
l'on  adorait  le  feu,  chez  les  Parses.    \ 

ATEClIPEKEST I  8.  m.  l'.clig.  parse.  AilciraU-ur 
:du  (eu.  V.  d'ËBRE,  au  Dictionnaire,  et  p.tnst,  au 
Complément.     ' 

ATÉUAR,  s.  ra.  Arl.  milît.  Au  moyen  âge,  cm 
pécc  de  lance  doiii  se  servaient  les  Anglais. 

ÂTÉi.iÔPOUE,  8.  m.  (du  fir;  iteXT,?,  imparfaii; 
icoOt,  '!:6oo;,  pied).  Zoul.  Tribu  d'oi8eauina{;riir) 
renfermant  ceux  qui  n'ont  point  (^  pouce  aux 
pattes. 

ATiii.TE,».  î.  (du  gr.  dréVta ,  impcrfeciif.ni 
Dot  Classe  de  plantes  qui  répond  à  la  crypio):,iuiic 
de  Linné,  ainsi  nommée  à  cause  do  rimperleciion 
des  organes  de  la  fructincation. 

'ATELIER,  s.  m.  B.-arts.  Jour  d'uklin, 
jour  choisi  comme  le  plu»  propre  i  bien  édairor 
un  tableau ,  une  statue ,  etc.  Le  jour  d'aletier 
s'obtient  bous  un  angle  do  45" ,  il  procure  in 
ombres  plus  fermes. 

ATELI.A  ;  n.  pr.  t.  Géogr.  anc.  Ville  de  iaCam- 
panie.— 'Ville  de  l.i  Grèce.  ^  Ville  de  Toscane. 

ATÉLO-EMCÉPHALlKi,  8.    f.    ^du   gr.  àxàr.i, 

imparfait;  iym.irfo.'Koz ,  cerveau).  Héd.  Développe- 
ment incompjet  de  l'encéphale.  ' 

ATÉLO-MVÉI.IE ,  8.   t.  (du   gr.  dte^^',  i^ 
parfait  ;  (lucXdc,  moelle),  lied.  DéveloppemcDt 
parfait  do  la  moelle  épinière 

ATER ,  T.  a.  Vieux  mol  qui  veut  dire  fraiij^r, 
passer,  etc. 

ATERGAT»,  Myth.  Syr.  V.  A»AM>ATI8,  bu  Dict. 

ATERHIXER,  T.  a.  Aboutir.  Vieux  mot. 

AT£yBE,adj.  eis.  des  9  g.  Ilist.  Nom  d'une 
tribu  arabe.  —  Oui  concerne  cette  tribu. 

ATiiAi..tilE,l.  m.  (du  gr.  d  priv. ; 8i)>ï!io;  1 
lit).  Dot.  Nom  des  licliens  privés  de  concrpiacles. 

ATUALIE,  s.  r.  zool.  Nom  donné  à  un  p»- 
^llon. 

ATHAM.À,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  à  pnr.; 
MXXo<,  feuillage).  Bot.  Qui  est  sans  thalle,  sans 
feuillage 

ATHAMARB,  ■.  m.  Géogc.  BBC.  Kom  d'un  PCU' 
pïe  de  l'£pire.  ' 

ATUAMAHTOloB,  adj.  dei  t  g.  (du  fr.  <iia«- 
manthe,  el  du  gr.  el8o«,  ressembiance).  W- 
Semblable  i  l'alhamanlhe. 

"  ATH  AMAS.  B.  pr.  Daut  BB  aecés'dp  colère, 
ÀthavMt  tua  son  flii  Léarquet  épouvanté  de  son 
crime,  il  s'enl\|U  en  Thesiaiie  od  U, fonda  la  vins 
itAMut.  V.  i!«o,  au  Dicilouaaire ,  et  «toicw". 
au  complémenl.  — Suivant  rautaBla*.  un  pe>»- 
flls  du  prteédeat  oOBthiiall  usa  eoiOBie  d  orcuo- 
méniens  i  Tèot.  '  ».    j., 

ATHANAS,  a.  m.  (do  gr.  à  prl»-t  Wvartc, 
mon).  Zool.  Genre  de  eruaJBe*»  de  l'ordre  a» 
décapodes  roacrourea.  ,       ,  .> 

ATMAR ,  s.  n.  Reilg.  musu».  Mol  qui  sert  à  ««- 
signer  lea  iradllions  dca  poéloa  cbex  les  ■"" 
sulmaBs. .  .    .    .  .lÀ- 

ATHAREO ,  a.  m.  ¥»*.  ^>r.  Les  OrienUu»  «- 
(IgBeat  tftr.w  «om  le  dieu  dM  arU  el  •" 
aeieoeas.       s 
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ATinnVA^;  s.  m. 

,ij,.iii,.  vc'da.  on  croil 
,iii«iiMii''<l"e  li'î  trois 

.\  1 111,1  n:,  s.  r.  (du 
,n,.|li-,  liol.  (îciire  de  t 

"  \iiiâ.\i;s,  u.  pr 
ro>'"i"»'  '^'^  la. Grèce, 
nuiiiMie  dit  mid  du  u 
^  AriiiiiAS,  n.pr.  m 
ll,ibil:Éiil  d'Af'gosqui 
„,jir  llioiineur  de 
ïi>ila  celle  ville. 

ATIli;itOSPEnM\(.KI 
BOM'i  ii.ui.KS .  au  Dictio 

Allll\ClMK>i,S.  m 

nnni  ili;  certains  liéré 
celui  de  Mekhisidéeieii 
•  vrais,  n.  pr;m.  T< 
il  fui  un  des  partisans 
l'ei-ee  le  jour  de  ses 

Aiiii  ÉrfenES,  s.  et 

pVnir  iOAr,T->i;,  atiiiéte 
i  i.aslur  et  à  l'ollux. 

ahimom:,  s.  ni.  il 
rAilï(|ue,  dans  la  triL 
.lllimiiiiic. 

AtUMOVËEH,  EWV 
appu tient  au  dénie  d'A 

AIIIOUKCIQIE,  adj 

Ocjf.3;,  tlioiaxl  Zool.  ( 

AillOllYUIE,  S.  f. 

tmiibic  r''.  Zool.  Genre 
■  ATiios,  n.  pr.   n 
'Un  croit  qu'il  a  donité 
— (.éaut  qui  lança  vc 
de  c<'  nom.  —Alhos 
ri-ï(iu  Voule  Santo, 
l.dinclic,  qui    forme 
.    cliipel;  1,1140  mètres  i 
forieresses  où  sont  élc 
■   desiiiiciit  à  l'étal  eccléi 
Aiuiii.vii:,  8.  t.  (d 
cheveux).  Ilot.  Genre  d( 
près  au  cap  do  Uonn 
sciiécioiiidées. 
ATIIR0Z0PnVTE,-8. 

nir;  -juT'jv,  plante),  i 
l'accuniulalion  de  ses  fi 

AninY.uuDS,  n.  pr. 
lier.  Héros  qui  fonda  .1 

ATiATE.  Ilisl.  anc.  V 

ATIBAR,  8.  m.  Comi 
O'or  par  les  habitants  c 
Kuiopécns,  cl  principe 
oni  luit  celui  do  Tibir, 
merci;.  . 

*TiK,  8.  m.  (littéral 
poriait  l'empereur  d'Al 

ATiv,8.  m.  ABlron.J 
On  dit  aussi  Alir.    " 

ATI\E  ,  8.  r.  Dispute 

ATixiîR,  v.  a.  elpro 

d'usage.      . 

ATI.VEl)SEMEIIT,adr. 

'     ""f.ASI,».  m.  Hisl, 

«iBncm  communément 

appelle  vulgairemcni  c 

"iMiiiA.N^aucomplémi 

•atlaste,  ».  f.  n 
gastéropodes  de  la  mer 

ATI.AISTEA,   n.   pr. 
(emmei  de  Danads. 

'ATLANTIDE,  ad).  ( 

.lemble  à  uue  allante. 

'ATLAHTIQUB.aïlJ. 
PamilU  atlaMiqu»,  tt 
les  idiomes  de  la  région 
format  atlantique,  oeil 
forme  qu'un  seul  feollK 
s, "'•*"'THJ»,  t.  pr. , 
tiiBdeNereureetdo  vil 
nom  i'H^rmapkrodile. 

.  ""•'*•.»•  m- ConjB 

N  de  Trévoux,  lallil  des  I 

«dmirable — zool.  Gob 

ATLiTta,  n.  pr.  m,  Ti 

<TPlU8,iiépouiaEuro| 

ATLODIDVMB,   ,.  „ 

"«"n  de  U  première  von 
Ansi.  Genre  de  monstre 

,^TL0loa.«0ROS0tB 

'•  un  des  miiiclet  de  la 
'alaroandw. 

ATLOroO.MUT0TDf 

fOWi.,1, 


.   ■( 


mtit^iiJUm 


> 
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ATiunv*^  i  9.  m.  lUliK.  ind.  Nom  du  qo.i- 
iiiiiiii'  vi'ila.  011  croit  i\w  Vyllluirvun  csl  plus 
iiio.inuf  iiui'  les  irois  fiutics  vttdas. 

aHII.iIi;,  s.  r.  (Ju  «r.  à  l'iiv,;  OnV?!,  ma- 
iiiillc    lii'l-  (îi'iif-'  je  cliaiiipiBiioiis  bjssoïÛi'S.    » 

■  \iiii:i\l'!>,  "•  pr.  f-  (. !:<)(;''•  n>"il.  '^ap.  du 
rdi.niim' de  la.Grèci',  près  (lu  la  mer.  Miel  ro- 
iiuiiiine  ilil  "l'i''  <'"  '"<"''  //;/""'"<••  iO.OOO  liab. 
^  AriiWiAS,  n.'pr.  m.  (pr.  aU-race).  Temps  lier. 
lliibilaiU  (l'Af'gosqui ,  avec  Jljslus,  eul  le  pre- 
nilir  riionneur  de  recevoir  Cérés  lorsqu'ellu 
vi>ila  cflle  ville. 

,4iiii;iu»si>Enu\(.KE5,  8.  r.  pi.  Dot.  V.  atiié- 
BOMMii.MtKs,  au  Ulciionniiiro. 

AriU\(iiMi':v  >«'  m.  llisl.cccl.  Selon Dueango, 
pniii  ili!  l'crlains  Ii6réli(|iies ,  plus  euiinus  sous 
cului  de  Hkkhhidécieiis.  V.  atti.ncant,  au-Onmpl. 

*  Alill!»,  n.  prim.  Temps  lier,  lilsdc  Limniace; 
Il  fut  un  des  partisans  de  Pliinée  qui  attaquèrent 
IN'iM'e  le  jour  de  ses  noces.  Il  Tut  tué  par  ce 
ht-Tii*.        ~       , . 

Aiiri  ÉTKRES,  8.  eladj.  m.  pi. 'du  gr.  àO>.iriT:?ip, 
|ii]iir  iO/.TjTi; ,  allilète).  Mytli.  gr-  Surnom  donné 
i  i.aslur  et  à  l'ollui. 

aiiimu.m:,  s.  ni.  Ilisl.  anfc.  Nom  d'un  dème  dp 
r.\tti(|ue,  dani  la  tribu  Cùcrupide.  Un  dit  aussi 
.llidiiiiiiie. 

\uino\ÈE\,  E^:\K,  adj.  et  s.  Ilisl.  anc.  Qui 
apiiiiliciit  au  dénie  d'AUmionc. 

AiHOuvciQiE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à  priv.  ; 
0(0,01;,  lliorax^.  Zool.  yiii  est  sans  Iborax.     . 

Àtiioiuuie,  8.  f.  i,du  gr.  à  priv.;  OopuëÉto, 
liiiiilili  r'.  Zool,  Genre  d'aealèplies. 

'Ariios.n.  pr.  rïi.  Mytii.  lils  de  Neptune. 
'Un  rruitqu'ila  doni«âr~sou  nom  au  mont  Atljios.  f 
— (.eaiil  qui  lança  vers  les  cieux  la'  montagne 
(le  ce  nom.  —  Alhos ,  Googr.  mod.  Hayhiuno- 
ros w  VoHie  Santo,  montagne  4c  Turquie,  en 
l.oinclic,  qui  (orme  une  presqu'île  dans  l'Ar- 
.  ('|ji|ii'l;  l,U40  mètres  d'^slév.  Couvents  ou  plutôt 
fdricrcsscs  ou  sont  élevés  iés  jeune»  Grecs  qui  se 
'   (Icsiiiicnt  à  l'étal  ecclésiastique. 

Aiiiiii.vii:,  8.  f.  (du  gr.  à  priv.;  6,;\5,  poU  , 
çlirvcux).  IJol.  Genre  de  plantes  composées  pro- 
pres au  cap  do  lionnc-Kspérance ,  l'amillc  des 
séiiécionidées.       ■ 

ATiiROZOPHVTE/s.  m.  (Ju  gf.  dOpoi^co ,  réu- 
nir ;  '.3ut6v,  plante).  Bot.  Alguo  qui  croll  par 
l'arciiinulalion  de  ses  frondes. 

AriinY.UBtS,  n.  pr.  m.  (pr.  a/M'/i6«M)fTemp» 
lier,  lièrus  qui  fonda  la  ville  de  Nysa,  en  Carie. 

ATIATE.  ilisl.  anc.  V.  atyade,  au  Complément. 

ATiB\R ,  s.  m.  Comm.  Nom  donné  à  la  pbudro 
(l'or  par  les  habitants  du  Congo;  du  ce  mol  les 
Kuropi^cns,  cl  principalement  les  Français,  en 
om  fuit  celui  do  Tibir,  qui  est  reçu  daut  le  com- 
inorcc;.  > 

ATii';,8.  m.  (Illtéral.,  prr«).  Relal.  Titre  quo 
pciriaii  l'empereur  d'Abyssiuie.         ^^ 

ATin ,  s.  m.  Astron.  Nom  de  l'^loile  Aldébaran. 
On  dit  aussi  Alir.    ' 

ATi^E ,  S.  r.  Dispute,  querelle.  Vieux  mot. 

ATI \ En,  V.  a.  et  pron.  cbagrioer,  nuire,  lion 
d'usage.      .         '.  • 

^    ATi.MKuseiiEnT,  adv.  Obstinément,  vieut  mot. 

M'i^r>A>i,  S.  m.  Ilisl.  I^Xirccs  modernes  dé- 
iignriit  communément  parce  nom  ceux  que  l'on 
appelle  vulgairement  en  l'raaco  Bohémiens.  V. 
AîiNciiA."»^  au  complément. 

'ati.axte,i.  r.  Zool.  Genre  de  mollusqiiet 
gastéropodes  de  la  mer  Atlantique. 

ATi,\jiTE4,  n.  pr.  f.  Tompf  hér.  Une  des 
loramei  de  Danadi. 

'ATLANTIDE,  adj.  de»  %  g.  Zool.  Qui  rc«- 
.•emble  à  une  •(Unie. 

'  ATLANTIQVK,  «âj.  d«t  9  g.    Hlll.  Cl    pbilol. 

famau  atlMtiqtu ,  tamllle  qui  comprend  tout 
les  Idiomes  de  U  région  dé  l'Allat.  — Imp.  et  lib. 
format  allantiqti»,  celui  où  la  feuille  enUére  no 
lorme  qu'un  icul  feuillet. 
„,"'•*"««»,*.  pr.  m.  (pr.  attanchict).  Mjlli. 
»»»  de  Mercure  et  do  yépuf,  plui  oopnu  loui  le 
nom  d'Wmiia/i*r«W«. 

.  *"•'*•»»•  "»•  Cofflm.  ttuiTMt  l«  DlcUooDai.-e 
N  de  Trévoux,  ntlH  dei  Indei  dont  le  fravaH  Ml 
Mmirable.— Zool.  Ccarv  de  moUuiquet. 

ATHTât,  n.  pr,  n.  Tcmpi  hér.  Cndoa  nitd'B- 
«TPius  ;  il  éqjMWM  Europome. 

nom  de  U  premlAni  vorlèbre  j  «(8vim(  ,  Jumeau). 
*n»i.  Genre  d«  moaiiret  double*. 

ATi.oIo4M»MMotDiRi ,  adJ.  et  t.  m.  Anat. 
•un  de»  musclet  de  la  ro.<cholre  inférieure  d«  ia 
^oi'mandn. 

^Tl.oroO-Mt»T0ÏDIK«l ,    •«,  M  •.  m.    AlUU 
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•  ATR  _. 

Nom  d'un  musclé  élendu  di'  l'alla'*  à  l'apopliyso 
raasioïde.  '  ' 

ATi.«ïi)0-soi'S-.«\»ro'ii)ir.\,  adj.  et  «..ni. 
Anal.  i;n.<des  muscles  qui  lient  à  l'atlas. 

A'i'.An  ,  8.  f.  Pliilus.  ind.  L'iine  émanée  de  la 
grande  âme  universelle,  paramalma,  à  laquelle 
elle  8c  réunit  si  elle  est  pure  ;  sinon  elle  subira 
plusii^urs  transmigratijuis. 

A'rMluJAUJi-UAt'.iii ,  s.  m.  Ilist.  ott.Oincier 
de  la.  vénerie  du  sultan  ,  cl  elicC  du  ceux  qui  gar- 
dent les  éperviers. 

ATMizoMiQi'K,  adj.  m.  (du  gr.  àTiJ.\i;,  vapeur; 
Ç(o|jia,  vêtement  léger).  J'hys.  llygroinètru  com- 
posé de  deux  lliermoniètres  dont  l'un  est  couvert 
d'une  mousseline  humide. 

"  ATMOspiii^niQUE,  adj.  des .2  g.  Mécan.  7l/a-« 
chine  atmosphérique,  espèce  de  machine  à  vapeur 
à  basse  pression  ^t  à  simple  efTi^t ,  ainsi  numni(':u 
parce  que  le  soulèvcmonl  de  la  ciiargeest  directe- 
ment produit  par  la  pression  de  l'atmosphère. 
On  l'emploie  surtout  i  élever  de  l'eau  au  moyen 
des  pompes.  —  Chemin  de  fer  almosphérique , 
nouveau  système  de  locomotion  par  .chemin  do 
fer,  dans  lequel,  la  machine  locomotive  est  suppri- 
jnée  et  remplacée  par  un  appareil  fixe  fonction- 
nant au  moyen'  de  la  pression  de  --l'air  atmo- 
sphérique 

ATMOiiPHÉRiTlE  ,  8.  f.  (  du  fr.  atmosphère). 
l'hys.  hubstance  magnétique  quclconciue  qui 
existe  dans  r,atmosphère. 

ATMÔspiiÈnocnii'HiE,  8.  f.  (du  fr.  attno- 
sphère,  et  du  gr.  fpà'^f'J.  je  décris),  l'hys.  Des- 
cription de  l'atmosphère. 

ATUOSPIlÈltOGRAl'HIQUE,  adj.  dcs  3  g.  Qui 
concerne  l'atmosphérographie. 

AT^ACii,  8.  m.  Graiiim.  Iiébr.  Le  deuxième  des 
accents  disjonctifs  de  la  première  classe. 

ATOcniEV  ,  s.  m.  Ilisl.  ceci.  Nom  donné  au 
XIII'  siècle  à  certains  liérétiques  qui  assimilaient 
tous  les  péchés ,  et  qui  ne  reconnaissaient  pas 
l'immortalité  de  l'^me.  On  disait  aussi  ath'ocien. 

"  ATOM VIRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  (ïxo|^o;, 
atome).  Didact.  'QUI  est  parsemé  de  points  co- 
lorés. 

ATO.iiiFb'RE ,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  iTL)i.0(, 
atome';  et  du  lai.  fero,  je  porte).  Didact.  Chargé 
d'atomes. 

*  ATOMiSME ,  I.  m-  Philos.  Théorie  de  la  for- 
mation du  monde  par  'e  concoiirs.  fortuit  des' 
atomes.  •  i- — i  ♦    . 

"  ATOHISTIQL'E  ,  S.  f.  Ch^m.  Théorie  qui  fait 
regarder  les  .corps  comme  pi^oduits  par  des  ato- 
mes dont  les  formes  et  les  pri^priétés  constituent 
la  nalure.chimique  de  chacun.. d'eux. 

ATOMOféVViE,  s.  f.j(du  gr.  ëno^mi ,  indivisible  ; 
f>ivi\,  femelle).  BolT.  Ordre  de  plantes  compre- 
nant celles  dont  le  fruit  n'est  pas  divisé  1  l'ex- 
térieur. '  '  , 
~  AioMOi.OClE  ,  I.  f.  (du  gr.  &TO|iO(,  atome; 
X670;.,. discours).  Chim.  Ëlude  de  l'action  réci- 
proque des  molécules  les  unes:ïur  les  autres. 

ATOMOi.OGiQVE,'.adj.  des  a  g.  Chim.  Qui  a 
rapport  &  l'alomologie.  •  ' 

ATOiiiFicATio:^ ,  4.  f.  Néol.  Action  de  faire 
tomber  les  Organes  dans  l'atonie: . 

ATOUR,  s.  m.  Anc.  législ.  Nom  des  statuts  et 
des  règlements  émanés  des  maires  appelés  en 
certains  Houx  atomnes.  On  disait  aussi  atourneri. 

ATOliniiANCE,  1.  f.  Parure,  ornement.  Vieux 
mol. 

*  ATOlin'VARESSE  ,  «.  f.  Femme  coquette  qui 
ne  s'occupe  que  do  parure.  Vieux  et  inusité. 

*  ATOiiaiiER ,  T.  a.  Se  disait  aulrcfoii  pour- 
donnor  procuration. 

ATO\iQiJE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  dpriv.; 
to^tx&v ,  venin).  Didact.  Qui  n'a  point  do  venin. 

.4TRAFITB ,  S.  m.  Hisl.  or.  Musulman  schii- 
matique.  V.  nEMz£,  au  Complément. 

ATiiAVBiLLRa ,  V.  a.  Tourmenter ,  chagriner. 
Vieux  mot. 

*  ATKAX,  n.  pr.  m.  Tempa  bér.  Piro  de  cette 
Cénis  cbangéo^en  homme  par  Neptune,  et  qui  prit 
alort  le  nom  de  cénéo. 

AT»£»ATB,  i.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple 
do  la  Gaule,  qui  habitait  du  cOté  d'Arrait. 

ATRUfPiipRllT,  adv.  Modérément.  Vieux  mol. 

ATUMPUi,  T.  a.  tempérer,  calmer.  Vieux  mol. 

atrMestb,  n.  pr.  m.  Myth.  gr.  Fils  du 
Cfclope  Argia  et  de  Phrjgia. 

ATRÉTiiiYni» ,  a.  r.  (du  gr.  *rpT)T0(,  non 
trbué;  (Xutpov,  gaine,  vagin).  Anal.  tmperlonUon 
du  vagin. 

ATRATEvriBlR ,  S.  f.  (du  gr.  &'r;>v|to(,  non 
troué  ;  (vTt;;ov ,  in^stin  1  Anal.  Imporforallon 
d'up  ii»|ci)in,  < 
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f.  Anal.  V.  aiiii'.sm;,  au  Diction- 


8.  f.  (du  gr.  dt^/TiTO; , 
paupière).  Acculement  do 

(du  gr.  âTpT,To;,  non 
Anal..  Imperforalioo  do 

f.  (du  gr.  Stp'ri'to;',  non 
Anat.  Imperforation  de  la 


ATRÉTIE , 

iiaire. 

ATRKTOni.Kl'IIVRIK, 

non  troué  ;  fl"Aîfjt;.ov , 
duux'paupièrus. 

ATlIbrut.VSlE  ,    8.    f. 

troué  ;    XU361;,   anus). 
l'anus. 

ATRIfTOCYSTIE  ,    S 

troué;  )c'j3t\;,  vcssir 
vessie. 

ATRÉTOi.iUiiE  ,  c  f.  (du  gr.  StpTiTo;,  non 
troué;  >.iiix&;,  gos.èr).  Aival.  Impèrforation  du 
gosier. 

ATRifTOMÉTRiE,  S.  f.  (du  gr.  itpTitoi;,  nou 
troué  ;  (l'^T^a,  matrice).  Anal..|mpcrfurati6n  de  la 
matrice.     T  „ 

AiiiirTOPSlE,  8.  f.  (dii  gr.  Sxfïitoî',  non  troué; 
<5'.J/,  œil).  Anal.  Iniperl'oratioiv  du  la  pupille. 

ATUÉTORiii.\lE,  8.  f.  (du  gr.  it.ïiTo;,  non 
troué;  plv,piv6î,  nez).  Açût.  Imperforation 
du  nez.  "    » 

/^RÉTOSTOUiE,  8.  f.  (du'gn  STpTfiTOî ,.  non 
troué;  Tco'^a,  bouche).  Anat.  Accolemeni  des 
deux  lèvres.  ■        • 

ATnÉTL'RÉTRIË  ,   8.   f.   (du  gr;   At^û'î  ,   000 

troué;  QÙ^if^i^O.,  l'urèthre).  Anal.  Im^foralion 
do  l'urèthre. 

ATRÉVER,  V.  a.  vieux  mol  qui  signidait  faire 
Irèvc.  '.'^    , 

ATRI,  n.  pr.  M.  Myth.  ind.  l'n  des  ilepl  Richis, 
Qls  do  lirahmi),  p^re  de  Soma  cl  l'uii  iles  ancêtres 
des  princes  de  la  dynastie  lunaire,  u'çsl  dans  lo 
sein  d'Anasonga,  fenun'c  d'Atri,  qucls'incarna  la 
triade  indienne.  '      ,- 

ATHIBI.ER,  y.  a.  Se  disait  pour  battre,  acca- 
bler, vieux  et  hors  d'usage. 

ATRICAUDE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ater ,  noir , 
cauda,  queue).  Zool.  Qui  a  la  queue  noire. 

ATUic.Ui.i.E,  adj.  des  3  g.  (du  lai.  ater,  noir; 
co»wm  ,  cou).  Zool.  Dont  lo  col  ou  le  cOrsclet 
est  noir. 

ATRICORNE ,  adj.  dcs  3.  g.  (du  lai.  ater ,  noir  ; 
cornu,  corne).  Zool.  Dont  les  cornes  ou  antennes 
sont  noires. 

ATRIE,  ».  m.  (du  lat.  atrium,  parvis),  il  se  di- 
sait pour  un  parvis  d'église. 

ATRiE!«sis,  adj.  lat.  pris  subslant.(pr  atrieiiv- 
ciee).  Ant.  rom.  Esclave  qui  gardait  l'atrium. 
L'atriensis  était  au-dessus  des  autres  csClavei. 
^  AtRiER,  s.  m.  .vieux  mot-qui  signillail  itrc,. 
foyer.  C'était  daus  l'Alficr  que  le  seigneur  ren- 
dait la  juslice.  < 

ATRitiASTRE,  adj.  des  a  g.  (du  lat.  afer';  noir; 
gaster,  ventre).  Zool.  Dont  le  ventre  est  noir. 

ATRIPÈDE ,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  ater,  noir; 
pes  ,  pedi*  ,  pied  ,  pallo).  Zool. /Dont  les  patte* 
sont  noires.  ^ 

ATRiPi.icÊ ,  ÉE,  adj.  (dé  atripleii,  nom  latin 
de  l'arroche):  isol.  Qui  ressemble  â  l'arroche. 
V.  ATRipLicÉEs ,  au  Dictionnaire.  ^ 

ATRiPiJci.>iÉ ,  Éc,  adj.  Bot.  V.,  cirdeisur, 

ATHIPLlkK 

AtRHRsTHE,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  ater,  noir; 
roifruni ,  bec),  iool.  Dont  le  bec  e«t  noir. 

ATRITARSE  ;  adj.  des  3  g.  (du  lat.  ater,  noir; 
tartui,  tarse).  Zool.  Dont.les  tartes  sont  noirs. 

ATRIUH,  s.'m.  (pr.  atriome).  Ant.  rom.  Es- 
pèce de  portique  couvert ,  composé  de  deux  rangs 
de  colonnes,  situé  dans  l'intérieur  do  l'édillcc, 
prés  du  caviedium ,  avant  le  tablinum-  Il  ne  faut 
pas  confondre  r<Urti«M  avec  le  vM(iiuf«. 

ATROCiPiiALE,  adj.  des  9.  g.  (du  lat.  ater, 
noir,  et  du  gr.  xtfaM ,  této  ).  Zool.  Dont  la  t6to 
et!  noire. 

ATRoeuLAiRE,  adj.  de*  3  g.  (du  lat.  ater, 
ooir;  gula,  gosier).  Zool.  Dont  la  gorge  est  noire. 

ATROHARGlilÉ ,  iE,  ad),  (du  lat.  a(er,  noir; 
margo,ini$,botd].  Didact.  Qui  est  bordé  de  noir. 

ATROMi'B,  n.  pr.  m.  (pr.  .afromur«).  Temp* 
bér.  Fil*  d'ilercule-et  de  la  theapiade  Slratonice. 

ATROn ,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Fil*  du  cycippa 
Argé^  et  de  Pbrygia. 

ATROP,  *.  m.  Alcbim.  Le  plomb  dé*  pbtlfa 
*opbe*  berroéliqucs.  \ 

ATROPATÈNE ,  n.  pr.  f.  Gèogr.  anc.  C0Dlr*e4e 
la  Médi« ,  aujourd'hui  VAlterdiiiam.  On  l'appelait 
aussi  Mrope^k. 

ATnbPB ,  !>.  m.  zoOl.  Polsion  de  la  ner  de* 
Indes.  Famille  àes'porcvfUe*. 

ATROPÉ,  £b,  adj.  él  *.  f.  (do  atropa,  non  latin 
do  la  belladone  ).  Bol.  Semblable  i  la  belladone. 
—  AiàopiES ,  (.  f.  pi.  Tribu  do  plaatea  toianées. 

ATROPEi.En,  V.  a,  Se  diiait  auirefoi*  pofir 

•Mwwpcr,     .,  ,;, ,  ,„  ,,,«,..,.;.,;.  .^. 
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*  ATnornE,  s.  r.  Chirn.  Sulislance  alcaline 
rxlrailc  (l(i  la  belladoiif.  , 

AiKUl'iOl  t,  adj.  III.  Clilm.  Se  dit  des  sels  qui 
onl  puiii'  lius»  i'ulropinu  cl  d'ua  acide  que  l'uu 
t'Xliail  du  lu  liclludoiit'. 

Ainoi'ivout,  adj.  m.zool.  S«  dit  d'un  in- 
sprie  dipii'ru  dont  la  larve  vit  dans  le  corps  d'un 
spliinx  aU'opos. 

vriioiMiJiK,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  aUr,  noir, 
'  et  du  jjr.  T>xt[.hv  ,  aile).  Z,uol.  Dont  les  ailes  sont 
uoires. 

ATitosroME,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  alcr,  noir, 
et  du  gr.  aT6(j.a,  bouclio);  î^uol.Uunl  la  bouclic 
est  noire. 

AinoxDA,  s.  m.  Pëche.-On  appelle  ainsi  deux 
troù«  des  bourdigues. 

Axnvi'Ë,  B'.r.  loo\„  Genre  de  coquilles  léré- 
braluios.  "  , 

ArnVI>TODO\TOPIiOI.ipOPIIIDE,  9.  m.  (du 
gr.  à  priv.;  T^uiiaw,  percer;  èôo'ji;,  o'vto;,  dont; 
()>o/.';;,  écaille;  i'fi;,  scrpcniV  Zool,  Nom  do 
scrponls  écailleux  prives  do  ciocliets  i  venin. 

AiTAB.\M.E,  8.  m.  (du  gr.  âwo,  bondir; 
Ci)>Xb> ,  jeter,  frapper;.  Art  milit.  Instrument  do 
nmsi<|uê  mauresque  .|ii)ur  l.i  eaval(àfic. 

ATTACA.  tlus.  Mol  italien  indiquant  un  mor- 
ceau qui  suit  le  précédent  sans  interruption  : 
AtUica  tubito,  attaque,  de  suite. 

AT.rACiiE-BOSSFTTi; ,  S.  m.  Tcchn.  Morceau 
do  féf-  conrque  dont  ks  deut  bouts  sont  crc.ùx 
pour  conserver  la  ifte  du  clou. 

'  ATTACHA:,  8.  m.  Diplom.  Nom  de  celui  qiii 
est  attac|i|!;  à  une  ambassade -.  I.«5  secréltiireu 
d'ambassude,  et  les  aUachés.  Un  attaché  d'am- 
bassadt...  '  ,, 

*  ATTACiiEMEST ,  S.  m.  Con«r.  Trapaux  par 
altachement,  travaux  dont  lés.dépenses  ctTectives 
sont  payées  sur  dus  rôles  de  journées  et  fourni- 
tures dressés  par  les  ingénieurs  et  leurs  agent;. 
On  les  appelle  aussi  travaux  par  rfijriç. 

*  Attagas,  s.  m.  Zool.  Oiseau  regardé  par 
quelques  anciens  ornitliologistus  comme  étant  lo 
teirap  laijopiis. 

ATTALÉE,  8.  f.  Dot.  Palmier  dc  l'Amérïgue  du 
Sud. 

ATTAiifbE,  ».  t.  Anl.  gr.  Les  Athéniens  appe- 
Jéreiit^nsi  la  tribu  Antigonide,  en  l'honneur 
d'Atial^  roi  de  Pcrgame. 

ATTAI.IQI'E,  adj.  des  2  g.  Ilist'.  anc/ Qui  con- 
cerne AllJte,  roi  de  Pcrgame. -n- /fif/iesM»  à/<*- 
liçiiies,  se  disait  prov.  pour  grandes  richesses. 

ATi'AMV^,  8.  m.  Ane.  t.  niilit.  lletman. 

*  ATTAQi'E,  8.  f.  lin  cscrime,  mouvement  qi'io 
l'on  Tait  polir  Icoubler  son  adversaire , 'afln  dc  le 
frapper  pendant  son  désordre. 

*  ATTAQrEn ,  V.  a.  Art  milit.  Attaquer  Varme, 
m  faisant  l'exercice,  saisir  vivement  le  fusil. 

"  ATTEiSiunE,  V.  n.  Prov.  Il  ne  faut  qu'une 
queue  de  vache  pour  atteindre  au  ciel,  maisM 
faut  qu'elle  soit  bien  longue,  ta  dit  do  certains 
ambitieux  qui  poursuivent  une  ciiargo ,  sans 
avoir  aucun  avantage  pour  l'obleiiir. 

attÉi.miiue,  adj,  des  2  g.  et  s    Zool.  Sem- 
blable à  un  atlelabc.  —  ATTELAOtDES,  s.  m.  pi. 
Famille  d'insectes  coléoptères. 
-ATTei.ABOYDE,  adj.  des  3  g.  Zool.  V.,  ci- 
dessus,  ATTELABinE.*  , 

ATTE^iDAXCE ,  8.  f.  s'cst  dit  poiir  ottento. 

*  attendre  ,  v.  a.  Prov.  Il  ennuie  à  qui  at- 
tend, lo  temps  parait  long  t  celui  qui  attend.  — 
Man.  Attendre  un  citeval,  relarder  l'éducation 
d'ua  chçval ,  pour  came  de  faiblesse. 

"  ATTESTE ,  ».  f.  ProT.  Vm  bonne  fuite  vaut 
mieux  qu'une  mauvaite  attente.  Il  vaut  mieux 
abandonner  une  cnlrcpriie  que  d'on  attendre 
inulilomenl  lo  luccëi.  ^ 

*  ATTE!«Tio,'i ,  I.  r.  Philos.  Sutrant  le  wsième 
de  Coadillao, "premier  produit,  de  la  icasation 
transformée.  —  Suivait  le  système' <lo  uJ  Liro- 
iniguièro ,  Vallention  est  la  Tolonté  i(>pliuuë«  A 
la  sensibilité  et  aux  lenttmenlf  :  elle  acMrapHt 
toutes  let  opératloni  prlmlllvei  d'où  naiiMnl  loi 
idées  élémeulairci  du  Jugemeot  et  du  ralwniM- 
Menl. 

ATTENTIONALITÊ ,    (.    t.  PbllOI.    r«CUll6   II- 

teailonnelle. 

ATrBtmoiniev,  ■U'B,  adJ.  PMIoi.  Qui  dé- 
pend de  ratleotiOD,  de  la  faculté  nommée.  al~ 
tanlion.     ^ 

ATTi!IDABI.R  ,  adj'    d^  t  g.  Néol.    Qui  poul 

«Ire  •tléaué,  qui  eil  luioeptible  d'alléDaatlon  . 
WmêUaUéntuM*. 
â-rrtMiMcs,  a.  f.  4ellM  #atl4Mwr.  vieui 

■Ml. 

'att**.  T«apt  Mr.  V.  ATia,  av  DkliwiMir*. 


■■.■.;■■         ATT    . 

ATTESTAIT,  8.  In.  Aiic.  jiirisp.  oii  appelull 
ainsi ,  à  llurdeaux ,  un  ccrtilicatciir  d<'  caution. 

AITIIIUE,  s.  f.  rhilol.  l.esilrecs  donnaient  ce 
nom  à  dos  histoires  particulières  de  la  ville 
d'Alliènos  :  L'atthidc  de  Cliloileme. 

AiTHii>6(in\PiiK,  8.  m.  (du  gr.  &t6ii;,  tSo; , 
atlhido;  Ypàf (o  ,  j'écris  ). -l'hiiol.  Auteur  d'une 
attliide.  Mélésugoras  est  un  des  plua  anciens  at- 
thidoyraphea.        ■    ."     ^    '    .       ,     , 

ATTIII»,  n.j>r.  f.(pr..aWjce). Temps  hér.  Fille 
dc  Cranaiis;  elle  donna  son  nom  i  l'Altiquo, 
auparavant  Actéa.  '  '    • 

*  ATTfCvnGiiE,  8.  m.  Archit.  Porto  dont  It» 
pieds-droits  sont  inclJAés  l'un  vers  l'aulfo  — 
borle  do  base.' 

ATTIFEMÈ.1T,  «.  m.  Aciion  d'attlfcr,  de  t'attl- 
fer,  cl  résultat  dt''ceH«  action.  ,    .» 

ATTr\GA!\lT,  8.  m.  liîst.  reltg.  Scion  Moréri, 
nom  d'hérétiques  connus  aussi  sous  celui  de 
paulicien's. 

*  ATTIQI'E,  adj.  Çhron.  Année  altique ,  année 
liini-solairc ,  de  12  mois  dans  les  années  com- 
munes, dc  13  dans- les  années  embolistiqucs. 
L'année  allique  commence  vers  le  solstice  d'été. 
—  Alphabet  altique ,  composé  de  vingt  et  une, 
lettres  ;  c'est  celui  qui  fut  remplacé  par  l'alpha- 
bet ionien,  sous  l'archonte  Kiiclidc-,  403  ans  av. 
i.  C.  —  Alliquis,.9.  f.  pi.  Histoire  particulière 
des  Alhénicnsi  V.  attuide,  au  Complément.-^ 
Aiobit.  F,aux  allique,  espèce  de  piédestal, placé 
au-dessus  do  l'entablement  d'un  ordre  d'archi- 
tecture ,  cl   moins  haut  qu'un  ut<<(rue. 

*  ATTi9tE!tiE\T,  adv,  Gramm.  .(ielon  la  forme 
.  propre  au  langage  allique. 

*  ATTiiiAGL,  s,  m.  Action  d'attirer, 

Attis. Temps  hér,  V.  atv»,  au  Dictionnaire.* 
ATTIRANTE,  s,  f.  NOBUd  do  ruban  que  les  dames 
attachaient  au-dessus  du  corps  de  jupe, 
'  ATTISAUE,  s,  m.  Action  d'attiser  le  feu, 
ATTITVI.ER ,  V,  a.  Intituler,  qualjOer,  Inusité. 

*  ATTOi.E,  n.  pr.  m.  Géogr.  Uq  groupe  d'Iles 
de  l'arcliipel  des  Maldives  était  particiiliércmeril 
désigné  sous  ce  nom.  On, disait  aussi  Atlnlon. 

ATTORXÉ,  s.  m.  Ane.  jurispr.  Celui  qui  gère 
les  affaires  d'un  ^utre,  procureur, 

ATTORHEUE.^T,  8.  m.  Anc.  juiispr.  Procura- 
tion, 

.,.ATTOn:«E^V,  8,  m,  lilst.  angl.Kn  Angleterre, 
'Signillc  procureur,  —  AUorney  général ,  procu- 
reur général  ou  avocat  du  roi, 

ATTHtCTEun,'TRiCE,  adj,  Didact,  Qui  agit  par 
attraction ,  qui  exerce  une  allFaciion  :  Corps  at- 
tràcteurs ,  force  atlractr.ice.  '    . 

"  ATTRACTION  ,  8.  f,  I  hiloK  Se  dit  d'une  con- 
struclion  particulière  i  la  plupart,  dos  langues  A 
inflexions  I  par  laquelle  raltribul  est  attiré  au 
même  cas  que  le  sujet ,  oii  lo  relatif  au  mémo  cas 
que  rantécédêut ,  dans  certaines  phrases  qui  s'éloi- 
gnent des  règles  générales,  il  y  a  attraction  avec 
J'inllnilif  dans  les  phrases  :  Kô^ovto  KOpou  tivat 
iipottùi^ov,  licet  mis  esse  beatis  ;  et  a^raction  du 
relatif  au  cas  de-l'antécédçnt  darti  colle-ci  :  Uépof 
Toû  aftou  oCi:csp  Ix"'* 

ATTRAiiitiRE,».  f,  Anc.jurispr.  féodal. Droitpaf 
lequel  les  seigneurs  s'emparaient  (|es  biens  des  cri- 
minels, aubains^bAtardset  serfs. — Terres  vacantes 
par  atlruliières,  biens  assis  en  autre  Justice,  ou 
d'une  autre  Beigneurlo ,  et  qui  viennent  au  roi  ou 
A  un  seigneur  A  cause  do  sa  haute  Justice,  ou  de 
ses  hommes  de  corps,  soit  par  succession,  au- 
bain*,  connscatlon,  soit  autrement. 

"  ATTRAIT,  s.  m.  Coût.  Matériaux  qui  terrent  A 
la  oonsiruction  et  A  la  réparation  d'une  maison. 

ATTRAPE-DE>iiERS,  t.  m.  clurlaUi^  irom- 
pour.  —  Pi.  Des  atlrap»-deniefs, 

ATTRAPK-Miiioii,  I.  m.  s'ctt  dit  d'un  bxpo- 
criie,  d'un  fourbe  douoareui  qui  attrape  lea  geni 
simples, 

ÀTTRAPB-PARTIMB,  t.  m.  Effeti  de  alyle, 
coups  do  Ihéltre,  artillces  propres  A  aéduira  le 
parterre.  Mol  forié  par  VoUalre.  --  PI.  Dca  at- 
Irappe-parUm. 

*  ATTRBHPANCE,  t.  f.  Alchim.  JUnmpoïKe 
(TAlphidiuë,  Oo  appelle  ainii  le  moroure  piiilo8&- 
pbal,  parce  qu'il  coBtieDl  oti  lui-même  quatre 
éléments  tempérés  ou  sur  lo  (toinl  do  le  devenir. 

ATTREXPEHEMT,  i.  m.  Modération.  Vieux  mot. 

*  ATTREMPER,  V,  a,  Tecbn.  Chauffer  graduel- 
lement le  four  d'une  yerrerie. 

*  ATTRinuT,  8,  m.  Philos,  Partie  do  la  nature 
des eliotcai  qualité,  propriété  permanente  dant 
une  chose. 

"  ATTBiBirriP,  IVB,  adj.  Phllot.  Proptutthn 
ttUrlbétltM ,  celle  qui  décrit  ce  qu'est  une  chote, 
ce  qu'élu  touin-e  ou  accomplit ,  par  oppoallion  A 

JVÇtMtHI  lUfaUf,  ,..  »,  ..  -  :^-^.t'>(!v:.  i(t>î'gri\s'i.' 

...  i  •      ■     ■.    .  ■    }      ■     ,■■..•• 
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•_    AUB  .  ■     '■   '  '     ^  ,  , 

•ATTRIBUTION,   s.    f.    JurIspr.   Atlrihuu,,, 
de  juridiction  ,   action  qui   donne  au  jnii/ 
pouvoir  supérieur  à  celui  quo  lui  atlilbno 
institution. 

ATTHIT,  iTE,  adj.  (du  lat.  atlritui).  ihéul  i., 
nélro  d'altritioii.  ''" 

An^irio.^N\inE,  s.  m.  (pr.  al-tricion-nai,t) 
Théûl.  Nom  donné  aux  tliéglogiens  qui  prétoiidci  J 
quo  l'attrition  serviie  est  sninsaiite  pour  jusii(i! 
le  pécheur,  opinion  qui  a  été  condamnée.         ''^' 

ATTliAiiiE,  n.  pr.  m.  Côogr.  anc.  Non,  d'un 
peuple  du  nord  de  fa  Germanie,  On  disait  auss 
Hailùaire  ou  Atloaire, 

ATiJvrtCA,,n,  pr,  f.  Géogr,  anc,  ville  de  |» 
Gaulc-nelgiquc,  aujourd'hui  î'wrffrt».  On  disait 
aussi  Atuuca. 

ATYAUE,   n,   patron,    Ilist,   anc.    Descendant 
d'Atys.— Il  se  dit  ausai  des  princes  de  la  proniuro 
dynastie  du  royaume  de  Lydie.  Los  Atmdet  ré 
gnérent  dc  1579  à  1290  av.  J,  C. 

ATVCiiiE,  S,  f,  Zool,  Genre  dé  lépiiloptèrei 
crépusculaires. 

ATïMiiilli»,n.pr,m,(pr.a,«mniuc«).Tcmpsliér 
1  ils  d'Amisodarus,  roi  de  Lycio;  il  vint  avec  Jun 
frère  Maris  au  secours  de  Troie,  et  fut  tué  par 
Anliloque.  —  Fils  ^  Jupiter  et  dé  Cassiopéc  • 
favori  de  SarpédoW —  Fils  d'Einathioii  cl  de  là 
nymphe  Pédacit ,  et  petil-flls  do  l'Aurore  et  de 
Tithon..  , 

ATVPOMORPHOSE ,  »,Y  (du  gf.  4  priv.;  tOro;, 
type;  |Jio;;(pvi,  forme).  Zool.  Métamorphose  des  in- 
sectes dont  les  larves  perdent  en^éremeni  leur 
'  forme  primitive. 

AUBAi.ESTE,  S,  f.  Anc,  t,  milit.  Arbalète, 

*  AUBE ,  S.  f,  l>écb.  Sardines  d'aube,  se  dit  des 
sardines  que  l'on  prend  A  la  pèche  du  malin, 

.  *  AUUB,  n.  pr.  f.  Géogr.  Iliviôre  de  France  qui 
naît  près  daPrasIay,  dans  la  Haute-Marne,  et  le 
réunit  A  la  Seine  après  un  cours  de  182  kil.-. 
Département  de  l'Aute ,  département  forme  do 
la  Champagne  propre  cl  d'une  petite  parlic  de  la 
llourgo'gne.:ll  est  divisé  en  cinq  arrondissement!, 
Sol  prcsque^slérile  au  N.,  très-fertileau  8.  l'ierrcs 
de  taille.  Vins  estimés.  Détail.  Papçieries,  clii" 
moiseric8,Vtc.'Pop.  253,810  hab.  Ch.-I.  Troyes. 

AiitÉCEOis,  OISE,  adj.  et  s.  Albigeois,  Vicui 
mot. 

AUREf.ESTB,  8.' f,  Anc.  t.  milit.  Arbalète.  On 
disait  aussi  aubelestre. 

AliBEiiiÉRE ,  t.  f.  Sorte  do  licou  ou  de  muse- 
lière. 

*  AVBENAGB ,  I.  m,  Anc,  jurIspr,  Droit  que  l'on 
payait  au  seigneur,  dans  certaines  provinces,  puur 
l'inhumation  d'un  forain  ou  d'un  étranger  sur  tet 
terres, 

AUBEnnEON,  8.  m.  Anc.  t.  milit.  Genre  do 
haubert.  On  écrivait  aussi  auberjon. 

MiBÉkT  (SAINT-),  n,  pr.  m.  Géogr.  Ville  do 
Franco,  dép.  du  Mord.  9,300  hab. 

AUBERTiB ,  t.  r.  Dot.  Arbre  do  l'Ile  de  Uaiu» 
reignc. 

"AUBBRVlliLlBRB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village 
do  France,  dep,  de  la  Seliic.  9,200  hib.  On 
l'appelle  aussi  Jfolre-Dame  des  Ferlus. 

AUBBSSiN,  i.  m.  Bot,  (Jn  des  nomade  l'aubépine. 

AVBBTTB ,  B.  pr.  f.  Géogr.  Petite  rivière  du 
dép.  de  la  Sein»-lnférieure,  qui  ae  Jette  dans  la 
Seine  prés  dellouen.  Cours,  48  kil. 

AUBiÈRE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 
dép.  du  PUj-de-Déme.  3,600  hab. 

AUBiN^  INB,  adj.  V.  AUBAiN,  lu  DictionDtirt. 

'ÀUBiH  (BAiNT-),  et  non  AtiBiN.  0.  pr.  m- 
Géogr.  Cette  ville  compte  2,950  bab. Vastes  bouil' 
lércs  aux  environs.  —  Saint-At^h*  diAubigné, 
Saint-Aubin  du  Cormier.  V.  le  Dictionnaire. 

"AVBIHBB,  T,  a.  Agrio.  Counir  do  terre  les 
racinea  de  la  vigne,  allD  qu'elle*  foroMBl  dei  bo»- 
lurei. 

AiiBONi»,  n.  pr.  r.  Géogr.  VlUa  dt  SoIm*.  daai 
le  canton  dp  Vaud.  1 ,500  hab, 

AUBOVB,  a.  m.  Mar.  Kom  que  Iw  obarpeollen 
do  la  narine  donnent  A  l'aubier.  •»  Bot.  Kom 
vulgaire  de  la  viorne  el  du  ejfliéa. 

AliBUAC,  0.  pr.  m.  Céogr.  Villagede  France,  dép. 
de  l'Areyron  ;  (75  bab.— Illil.  ttoèBU<ilkrs,ckewr 
lUrs  d'Aubrac ,-  oa  appelait  ainal  dÎN  religieux,  de« 
cbevaliura  de  l'hospito  d'Aubrae,  fondé  en  lis» 
par  Adelard,  vicomte  de  Flaodr*.  f.  eoaBiaia, 
au  Complément,  ,.  ,.  , 

AVBBAIB,  «.  r.  Dot.  Vieux  mot,  4ul  ilgalflall  un 
lieu  planté  d'arbref. 

AUBRB,  a.  m.  Arbre,  vieui  mot.  , 

AUBtiisa,  a.  m.  Zool.  On  dea  nomi  du  hobc- 

AtiBBiÉTiB ,  a.  r.  Bot,  Genre daflanM»  MX 
UÊÈmémmwmn». 
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Aintn'V,  n,  pr.  m. 

tt.ililL'Novv-York,  ce 

,i„i,,  f.iiio  des  prom 

uue;;.vvrii,  adj. 

.y?v  cou).  Zool.  1)011 
fy,,    —  AfCUliSATfeS  , 

apitM'os.    ^^ 

MiiiKsip^s.  m. 
ni'^iini  du  cou  siluéi; 

Air.OiRBK,  n.  pr, 
ainsi  autrefois  U Ville 

AÙ.TIOS,  S.  f.  (pr 

acciiiissoiiiehl).  Anl, 

Al'f.TOniSEMESiT  , 

mol. 

•  Vlf.Tt'AIRE  ,   8. 
guoro  (|iie  dans   ceUi 
Por.s  désignation  de 
duliiic  ajouta  à  la  bil 
\wn  dcn  Pères  avec  Va 

■  AKinE,  s.  f.  l'ar 
ciiaii.  Vieux  mot.  _ 
'  'AIDE,  n.  pr,"  m. 
qui  liait- dans  les  Pyrci 
dans  la  iféditcrranée 
_  i)('imrtcmenl  de  l'^ 
"dii  diocèse  de  Nàrboni 
■  du J.auraguais ,  toutes 
piuvoriu'inenl  du  Lan 
dJssonuMits.  Montagne 
[ilàlio  et  mangaiiése  ;  I 
luigos  à  la  calalanç  ; 
de  jurruincrics ,  etc. 
Carfassonue, 

AiiiÉE.v ,  S,  m.  Ilis 
fonilér  par  Audéo  ,  en 
Les  audécns  éélèbraic 
jiiir,  i:l  donnaient  A  pi 
disaii  aussi  audien^ 

'AlDlliACE,    8,   f, 

i'Améilqiie  espagnole 
pruviiice.S'Ou  divisions 

AllilE^CER,  V.  a,  I 
i  i'audioiice  Y  Audieuc 

Àll)Ii:>l(.IÊRE,S.  f. 
auilioiu'os. 

viiii.vvc,  d!  pr.  m 
dép.  de  l'Ariègc ,  ^on 
niiiiùrale  employée  ^ 
maies,  scrofulouses ,  ( 

AlDI.NÛEfS.'tn.  AdI 
doiiieii,  le  mois  qui 
éciit  aussi  audijnce. 

'AlDITEtU.S.  m.  III 
icjiollicierde  la  congre 
naii  el  jugeait  les  dilToi 
les  membres  de  ce  ci 
ciisea ,  uUicicr  qui  appr 
donnés  par  ceux  qui  i 
exemption.  — Les  catéi 
t'appelaient  4U88i(iu</i 
dikur  du  CMlelet  de 
lel  qui  seul  examinait 
lonuelles,  jusqu'A  50 
^udile^rs  du  bniUiage 
oOieiers  nommés  par  l( 
recevoir  toutes  tories 
Dombre  dé  douze.  — 
leur  militaire,  commi 
fouciious  de  Juriaconi 
vcriirmeut  prée  un  tri 
armées  élrangérct  ont 

Auuiiii.E,  adj.  di 
d'èlrc  entendu.  Mol  mi 

'AtuiTioM,  8.  r.  ri 

tolerpcllatlon  faite  à  il 
ooicttre'de  la  vérité.  . 

AUUITORAT,  t.  B». 

(eur.  On  dit  auaai  awd 
.  avimbuh,!!.  pr. 
<l>ni  le  désert  do  Bai 
au  milieu  de  l'patia  di 
AUUO.MABOII,  OUI 

deSaint-Omer.— Quli 
liahiiaDis. 

AIJOO(JI8BI.I.B,  a.  I 
AUrBRBABT  ,  a.  «, 

Mlaille.  Vieut  «ol. 
AupiDB,  a.  m.  cièfll 

<|ul  arrêtait  caraM  «4 

tique.  Aujourd'hui  O/k 
uriDiRAVB,  a.  nac 

Odéiia,  ville  d'itaitt,  p< 
AurBiQUB,  a.  r.  Ui 
A(I(>ABDB,f.r.  Ane 
f.  f.  Ulst. 
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iiiic  il«!s  prcmii'ics  (lucu  gcurcT!),^ 
U(*'.»4''E,  adj.  (leyi^g.  cl  S; .ni.  (du 
.yjv,  COU),  zool.   Doul 

{•„;,;— AlCUtîlATÈS,   t. 

MdiKsiPKs.  m.  (dugr.  au/f^v,  cou 
f,ii,.|i,iidu  cou  siluot  S0U9  la  nuque.  .„ 

.«(OiRHEi  »•  pf-  •"•  <ioof?c.  anc.  On  appelait 
ainsi  autrefois  b-V'ille  d'Auxcrre. 

tic.TlO.^,  s.  f.  (pr.  aulicciun)  (du  lai.  au»lio, 
accioisH'inehl)'^"'-  '^'*"''  Vente  à  l'cnclière. 

\l.'CTOniSEtlcaiT ,  adv:  Avec  autorité,  vieux 

•vi'f.TUAinE,  8.  m.  Philul.  On  ne  l'emploie 
g,,;,,-,,  (jiie  dans  cette  locution  :,^flî7MU(Ctf  (les 
/),,■,.«,  désignatioç  de  deux  volumes  que -Fronton 
duUii'c  ajouta  à  la  bibliothèque  des  l'ère»-:  Édi- 
tion (/<■»  l'àres  avec  VAuclmiire. 

Vuc.i'DE.s.  f.  l'artie  d'uiio  tente  où  l'on  cou- 
cliail.  Vieux  mol. 

'  "AU>E,  n.  pr.'  m.  Géogr.  Rivière  de  France, 
qui  liait- dans  les  Pyrénées-Orientales  ,  et  se  jette 
(iaiis  la  jfédilerraiiée  après  un  cour»  de  217  kil. 
^  Dé liariemehl  de  l'Aude,  département  formé 
"du  diocèse  de  Nàrbonne,  du  Itazès,  du  Carcassez, 
'  du  J.aiiraguais ,  toute»  portions  de  l'ancien  grand 
piiiivcriii'ment  du  Languedoc.  Il  a  quatreiarron- 
di«sonu'iiis.  Montagnes  au  S.;  marbre,  houille, 
plàtiT  et  niangaiièsc  ;  fruits,  miel,  vins  excclk'nn  ; 
toiles  à  la  catalan?  ;  commerce  d'caux-dc-vie , 
de  lurfumoric» ,  etc.  t'o'p.'  i8<,088  bab.  Ch.-I. 
Carfassonue. 

Ai'DÉE.v,».  m.  ilist.  eccl.  Membre  d'une  aecto 
(oiiilùr  par  Audéo  ,  en  Mésopotamie,  au  iv"  siècle. 
Les  audèens  Célébraient  II  pique  selon  le  rite 
jiiir,  l'.l  donnaient  i  Dieu  une  forme  humaine.  On 
disail  aussi  rtudie?i,  , 

'Mi>ii:.\CE,  B.  f.  Céogr.  Dans  une  partie  do 
l'Aniciiiiiic  espagnole,  on  donnait  ce  nom  aux 
pi'uviiices  ou  divisions  administrative». 

Ari)ii^>CËn,  v.  a.  Porter  ^  l'audience,  métiro 
à  l'au  Jit'nce  V  y/M</i>Hccr  «ne  cause. 

Àtt)ii:^(.lÈnE,  t.  f.  Kéol.  Femme  qui  suit  le» 
amlii'iu'cs. 

viDi.vvc,  n!  pr.  m.  Géogr.  village  de  France, 
dé|i.  du  l'Ariégc,  ^onnu  par  une  source  d'eau 
niiiicrale  employée  i^ans  le»  afTectJon»  rhumati»- 
niak's,  scrofulcuse» ,  etcS-aiS  bab. 

AiuLtÉE,  s.ln.  Ant.  Dans  le  calendrier  mscé- 
tluiiii'ii,  le  mois  qui  répondait  à  janvier.  On 
i'cill  aussi  audijnèe. 

'  Al DiTEUB,  8.  m.  Illst.  eccl.  Auditeur  de»  cau- 
«es,oflicierde  la  congrégation  de  Clunjr,  qui  exami- 
nait et  jugeait  les  dilTércnds  qui  survenaient  <inli% 
les  membres  do  ce  corps.  —  Auditeur  dest.ex~ 
iii.scs,  uQicier  qui  appréci^^it  It  validité  des  motifs 
iluiiiiùs  par  ceux  qui  désiraient  obtenir  qucl.quo 
exemption.  — Le»  ctitéchumène»  do  premier  ordre 
t'appelaient -aussi  (iu(f<<«ut-«.  — Ane.  jurispr.  Au^ 
dikur  du  Chàtelet  de  Pari» ,  membre  du  Chlte- 
Ict  qui  seul  examinait  le»  alTaire»  purcmunt^pcr- 
•onucUes,  jutqu'i  50  llvrci  une  toit  payées.  ~ 
Audite\fn  du  \iUliag«,  dans  la  jurispr^e  Lille, 
oDlcicr»  nommé»  par  le  lieutenant  ^éD4Bk.pour 
rcce.voir  toutes  sortes  de  contrat»)  ils  e^ut  au 
nombre  dé  douze.  —  Anc.  lëjisl.  milil.  Audi- 
tnur  militaire,  commissaircrdes  guerres  avec  les 
fonctions  de  JuriscoQSuttirou  d'avocat  du  gou- 
vernement prés  un  tribunal  militaire.  Plusieurs 
srméei  étrangères  oui  encore  loqrs  auditeur». 

AuuiriLE,  adJ.  des  S  g.  Nèol.  Susceptible 
d'être  entendu.  Mot  mal  totnè. 

'AtuiTioii,  s.  f.  Pral.  Atiditio»  eaidgoriqu», 
iotcrprliatioa  faite  à  U  pwU«  «iTerse  «te  ae  rion 
ooicttre'de  la  nWiXé. 

AiJi>iTonAT,  S.  n.  Cra4eou  (onction  d'audi» 
teur.  On  dit  ausai  attditorUi.  , 

AuojBLAu,  n.  pr.  M.  Cèogr.  ViUod'A(lrft|uo, 
i»m  le  désert  do  Barkah ,  royauive  ^ti'dpoll , 
«u  milieu  de  l'pasis  du  ia«a»e  nom. 

AvuoMAaou,  OUI,  ad).ets.<ièogr.  UabiUnl 
de  S«int-K)mer.— Qui  conoerM  oeUa'vIUo  oa  ses 
uabitants. 

AtioovuBM.*,  s.  r.  Bol.  C«iir«  de  eonforvcs. 

AuruKADT  ,  s.  ns.  Chevet  ttardé,  clieval  de 
utaille.  vieus  MOI. 

AvriDa,  a.  m.  Géoit.  anc.  relit  Oouve  d'IUlie 
qui  arrosali  uraee  el  se  lelail  dans  la  mer  Adri»> 
^ua.  Aii)ourd'luti<VSiiito. 

AiiriDiiiATK,  e.  nrrCiéogr,  aae.  Habitant  d'Ao- 
ildéiM,  viUe  d'Ilatie,  peis  de»  «amniles. 

AurKiQUK,  s.  r.  sMum.  Vieui  aoi.     , 

AUSAKDB,  s.  r.  Ane.  t.  aUU.  ATanl-garle. 
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supplice  en  usage  chez  certains  peuples  do  l'O- 
rient ;  après  avoir  cnfernio  le  coupable  dan'i  u'n« 
Cïpèee  d('  boite,  la  tèlc  et  les  pieit»  ojccptés,  on 
l'exposait  aux  injures  de  l'air  jusqu'A  cc(iiril  filt 
mort.  Arlaxorxès  lit ,  dit-on,  soiilTiir  le  su/j/j/Zcc 
des  auiiex  à  l'cunuquo  Slithridate.  —  Astron. 
~^iifl<:i  s'emploie  quelquefois  comniç  synonyme 
(hijisiilis, — Ai(ge,i\.  pr.  ni.  Ccogr.  Petite  contrée 
de) l'ancienne  l!asse->.ormandic,  et  qui  aiijour- 
d'Iinifait  partie  des  départ,  du  Calvados  et  do 
l'Orne.  Elle  est  renommée  par  ses  pâturages  et  ses 
bestiuin  ,  dont  elle  envoie  clia(|ue  année  \xis6 
grande  (piantité  A  Paris  :  Faille  d'Autje.  ' 

*  ArCEi.OT  ,  ».  m.  Agric.  Fosse  semblable  à 
une  petite  auge,  où  l'on  plante  la  vigne. 

AiGEitoi.i.ES,  n,,  pr.  f:  (icogr.  Ville  de  France, 
dép.  du  I'uy-de7l)ôme.  3,500  hab. 

AUGEno:v  ,  OWE ,  àdj.  et  s.  (>éogr.  Habitant 
de  la  province  dIAuge.  —  yui  concerne  ce  pays.„ 

*  i^iictCT,  s.  m.  Agric.  Petite  fos*Sc  dans  laquelle 
on  sËÂVi^lès  graines  délicates  qui  ont  besoin  d'être 
arrosées  dans-,  leur  jeunesse. 

"AtriHS.  «i*m.  Prov.etflg.  AW/oj/er  fw  (*«/- 
riMrf'.Vftjjrias,  entreprendre,  faire  un  iraVail  re- 
butant, trés-diflicilc.— Zool.  Nom  d'un  papillon. 

Ai'(;iGL'iEn  ,  s.  m.  Anc.  t.  milil.  Ingénieur. 

AiC-UE\TAiiii.iTÉ,  S,  f.  Kcon.  polit.  Qualité 
do  ce  qui  peut  être  augnienlé. 

Al  «Mi.fTABi.E,  adj.  des  S  g.  Ëcon.  polit.  Sus- 
ceptible d'augmentation. 

'  Al(:,MEiirATin\  ,  s.  f.  Gramm.  ar.  Lettres 
i^'tf  •pncntalioH,  se  dit^le  l!élif,  du  wav  cl  du  ya, 
i|iiaiid  ils  sont  quiescenis  à  la  suite  des  voyiTlIès 
analogues  ,  et  qu'ils  ne  servent  qu'à  en  augmen- 
ter le  son.  On  tes  appelle  aussi  lettres  de  prolon- 
gation. —  Jeux.  Augmentation  iVccolc,  au  tric- 
trac ,  se  dit  de  la  suite  de  luciole  laite  par  un 
joueur,  iquand  il  démarque  i  tort  les  (ioints  do 
son  adversalK,  et  qu'il  se  les  approprie.' 

AVG^ATIIE,  ».  m.  (du  gr.  au,  deux  fois  ;  yv^floç, 
biichoire}.  Anal.  Genre  de  monstres  à  mlchoiru 
double. 

*  AVGSBOIRG ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville  fait 
partie  du  royaume  de  Uavière;  elle  est  située  au 
conlluenl  du  Lech  et  de  la  Wertach,  et  divisée  en 
trois  parties,  liante,  moyenne  et  basse  ville. 
34,000  bab.  Kvôclié.  Grand  commerce  de-librairie, 
d'orfèvrerie,  do  bijouterie,  etc.— Ilist.  Confession 
d'Augsbourg  ;  on  appela  ainsi  la  doctrine  présentéo 
par  les  protestants  i  la  diète  d'Augsbourg. 
confession  d'Augsbourg  fut  rédigée  par 
lanchthon. 

AOCUROT ,  s.  m.  Ilist.  Donuct  en  u»ago  chez 
tes  Dardarlotc». 

AlGiS-TA,  n.  pr.  f.  Gèogr.  Vtl'c  des  F.lats-Vnis, 
cap.  du  Maine.  4,000  bab. — Autre  ville  des  Ëtats- 
Unis,  dans  l'Ëtat  de  Géorgie.  6,700  hab. 

*  AUGUSTAI.,  AI.E,  adj.  Ilisl.  rom.  Se  dit  par- 
ticulièrement des  légionriairc»  ajoutés  par  Au- 
guste aux  ioldats  appelés  ordinaires ,  cl  du  pré- 
fet d'Alexandrie  (prcr/cci'uj  augusialis)  dont  les 
attribution;  furent  réglées  par  ce  prince. -^  J<?ua) 
auguslaux  ,  Jeux  que  l'on  Institua  en  l'honneur 
d'Auguste. — Frères  augtistaux  ,  prêtres  créés 
par  Tibère  pour  présider  au  culto  rendu  4  Au- 
guste. —  Sévira  augustaux  ,  prêtres  établis  en 
collège  dins  les  colonies  pour  le  mémo  objet. 
Dans  la  suite,  leur  nombre  s  étant  accru,  Ils  for- 
mèrent un  nouvel  ordre  de  citoyens ,  entre  les 
décorions  et  la  pltbi,  et  prirent  méroé  le  tl(re  de 
chevaliers.  |^ 

AUGl)BTAf.BS ,  sTf.  pi.  Aùil^.  V.  Jetix  augus- 
taux  au  mot  qui  précède. 

ArGiiBTillxiQVB ,  s.  r.  Cèogr.  aoe.  Por'lon 
orientale  de  la  basse  Egypte,  fbrmie  en  gourcrno» 
mont  pw  Théodosc  :  Éparchie  àugustamnique, 

'  AiittWTB,  adi-  cl  s.  dos  S  g.  Uisi.  rom.  T.tre 
déféré  par  le  sénat  i  (Mtafe,  et  que  depuis  por- 
tèrent tous  ses  successeurs,  ainsi  que  leurs 
épouses,  de  sçrteoiie  AvfUitiu,  Anauita,  de- 
vinrent synonymes  d'empereur,  d'impèralrlco  — ' 
Lorsque  Auguste  lUl  iiommé  grand  pontife  an  I 
av.  J.  C.,  les  Romains  doniaèrent  le  nom d'au^Mafe 
au  mois  dans  lequel  IU(  Ddle  sa  nomination,  moi* 
appelA  Jusqu'alors  StvttiU.  —  l'bltol.  Uiitnire 
auguiU  ,'lMO|raphle  des  empereurs  cl  de  leurs 
compétiteurs,  depuis  Adrien  Jusqu'à  CariC  Inclu- 
sivement, et  dont  U  rédaction  est  attrllM^e  aua 
six  compilateors  sulvanis  :  S/artkH,  FufcoHm 
GcMkawu,  Treieltlu*  PotU«,  f'opiKHi,  lam- 
prtde  et  CapUotiuus.  — »  Ant.  rom.  Jlf«r6ra  «n- 
fUêU ,  marbre  découvert  en  CgyitflB  sous  le  règnp 
d'Augiutc.  —  Papier  aufutU,  papier  de  premièra 
qualité,  composé  des  cnveloppej  les  phu  laiemas 
cl  les  pliu  Ones  du  ps^frus  i  tt  papltr  à  feWres 
des  enelens  • 
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"  AIT.lWri'V,  nE,  adj,  cl  s.  liîst.  ceci,  .^ii^iix- 
tiil!<  dcchaus.it'S,  Aii.nirslins  de  lii  relDiiiie  éi.ililie  _ 
,vei,s  lu  lin  du  xvi'Siècle  par  lel'.lliiiiii;i*Jesiis,rl 
inlroiluite  en.'f  rance  p.ir  l'archevéïiiie  d'Iiinhiiin. 
On  les  appelle  aussi  lirnnds  .luiiiinlins  ,  pclils 
pire?,  C(i /lutins  noirs,  etc.  —  Petits  .Ini/u.ilius, 
•nom  dcs-aiiBUSlins  de  la  réforme  de  llonrues,  éta- 
blie parElienne'Ilabaclie  et  i'.ogfrtiiranl  en  j;io;j. 
On  leur  donna  ^nssi  le  nom  û'AugusIins  de  ta 
reine  ^laryuerite. 

AiGLiHTiv  (»Ai^T-\  n.  pr.  m.  GéoRr.  Ville  des 
Ëtats-Unis,  anc.  ca|>.  de  la'lloride  orienl,  2,000  h.' 

*  AUGtSTINE  ,  8,  r.  Espèce  de  chauflrette 
écliaulTée  par  une  lampe  à  espril-de-vin. 

"  Al'Cl'SlIXIEV  ,  lEWE  ,ailj.  Ilisl.  eccl.  Qui 
concerne  les  religieux  el  le»  mnn.i.'ïleres  de  l'onlre 
des  ali^uslins.  — Alphatiel  athjuliliïiien,  histoire 
de  tous  les  monasiérês  de»  augusltl>s  par>jjrdre 
aîpliabt'tiqne.  — .-iiigiistinirn,  s.  m.  .Nom  de  ceux 
qui  pensent  comme  saint  Augustin  iur  la  giiïçc  et 
la  prèdeslinaiion.  / 

Aicisi'rn,s.ME,  s.  m./ltisl.  eCcI;  Doctrine  des 
augustiniens.  /         '     '■      "      . 

*  AI'JOtnD'IllII,  adv./ Prov.  'Aujourd'hui  che- 
valier, demain  vacher  y  c'esi-  à-dire  aujourd'hui 
gâte  par  la  fortune,  et  demain  pauvre.  —  .tn- 
jourd'hui  en  fleurs,  e^deniiiiti  en  pleurs,  anjoni- 
d'hui  heureux,  demain  malheureux. —,-f/(;'()Hr.- 
d'hui  enchère,  demain  ch  fcicrc,' anjoiipriini  vi- 
vant, demain  mort. — ^Aujourd'hui  marié,  de- 
main marri,  aujourd'hui  dans  la  joie  du  niariaf^e, 
demain. dans  l'allliclion  et  la  misère.  —  f/«  hou 
aujourd'hui  vaut  mieux  que  deux  demain,  on 
doit  plu»  compter  sur  une  bonne  chance  pré- 
sente que  sur  toutes  celles  de  l'avenir. 

All.ACIG.ASTRE,  S.  m.  ;du  gr.  a'JX»^ ,  sillon; 
YotîT^ip,  ventre).  Zool.  Genre  d'insectes  diptères. 

AiiiiAOODE,  8.  'm.  (dU'  gr.  aùXi;,  repli; 
ôSiiùç  ,  dent).  Zool.  Genre  d'insecte»  coléoplères 
de  la  famille  de»  lamellicornes. ^ienre  de  mam- 
mifère» rongeurs  qui  ressemblent  aux  porcs-épics. 

*  Al'l..«:i;.M ,  ».  m.  (pr.  aulcomc^.  Antiq.  Dans 
le  tlièlire  de»  ancien»,  nom  du  rideau  qui  fermait 
le  devant  iio  la  sci-nc  [prosceiHuvi]  D'après  nn 
passage  d'Ovide ,  Vaulaum  était  fixe  au  bas  du 
théâtre,  d'où  on  le  fai»ait  remonter  pour  cacher 
la  scène.  On  l'abaissait  donc  quand  la  pièce  de- 
vait commeTieer.  Il  est  A  présumer  que  l'on  ne 
s'est  pas  toujours  servi  do  Vaulaum  sur  le  théâ- 
tre des  Grecs. ,  " 

AVi.AF,  inti?rj.  Anc.  mar.  Terme  qui  signillc 
à  la  risée.  Commandement  au  timonier  de  gou- 
verner au  vent  i  Vapprôcho  d'uue  risée.  Oii  dit 
aussi  aulof. 

AUi.ANiE,  s.  m.  Vieux  .lOtqui  sigoidait  noi-> 
selle.  On  diipalt  a^ssi  avlanie.  -      • 

AUi.AYii  (»AiST-),.n.  pr.  m.  Géogr.  ville  do, 
France,  ch.-|l.  de  canton,  dép.  do  laDordognc. 
1,437  hab.  T 

AUi.E ,  S.  r.  Halle,  place  couTerte.  vieux  mot. 

AVi.ÉDtnnA^vCHB,  adj.  dés  2  g.  et  ».  m.  i^du 
gr.  duXà(,  flûte;  ppdY/ia,  brancbie»].  Zool. 
Dont  les  branchies  s'ouvrent  sur  les  cdlés  du 
corps  par  des  trous  semblables  à  ceux  d'une  nùte. 
— ACLâDiDRANcnE»,  S.  m.  pi.  Famille  de  poisson». 

AUi.Ei.uiA,  s.  m.  Le  temps  pascal,  od  l'on 
chante  aff«<M<a.  Viçux  root. 

AVi.ERCE,  il.  pr.  m.  Géogr. anc.  Kom  d'un  peiK 
pie  de  M  Gaule,  divisé  en  quatre  Dallons  diiitlncle»  : 
i*  les  Aulercet  Brannovicei,  tributalrci  det, 
Ëduens,  près  de  la  Loire,  dins  U  pi-emPro 
Lyonnaise;  %"  les  Aulerrei  Cénomant,  da;,s  la. 
troisjème  Lyonnaise;  3°  les  Aulerce*  ViaV.intes, 
dans'la  troisième  Lyonnaise,  i  l'O.  des  Cénomins  ;. 
Vies  AuUrce$  Êburovices,  dans  la  Ucuxlèmu 
Lyonnaise, 

AUi.ESTB ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Tyrrhénien , 
compagnon  d'Ënéo  ;  il  fut  tué  par  MeHapus. 

*  Ai)i.ÉTRiDE,  S.  m.  zool.  Conrc  de  reptiles 
batraciens. 

Alii.1 ,  s.  m.  Relat.  Kom  i-;  certaines  divinités 
madécasses ,  '  dont  les  ompaooralcs  ou  prêtres  do 
Madagascar  fabriquent  el  débitent  les  images. 

*  AI)I.IDB,  ■.  pr.  f.  Myth.  Fille  d'Ogygès  «t  do 
Tliébé,  el  l'une  des  diviailês  priiiidlenncs  adorérs 
i  illaliarle,  en  Déotio;  donna  son  nom  à  la  tIIIo 

tusht»,  t.fe.  t.  edogr.  reMterIvMn  de  France 

qui  se  Jette  dans  Ir  busin  deftreel.  CMrs,  4Mkil. 

AVilMfADB  en  Mhtmum.  s.  1.  (du  gr. 

adXAv,vanée).  Nylh.  «r.  ••  «Mit  due  nymphes 
prolectrices  des  values.  .  ,, 

Atrumra,  ad|.  m.  (pr.  tutmlutt).  Mytb.  gr.  ^ 
Surnom  d'Esculape,  bonoc*  partleuiMrcmenl  à 

,,..-.,-.,;.;---.   ;>,■'■; ■       ■*,■'.    ■     •; 
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lairnl  l'ii  PomniUK. 

I.  Mriu  lUiil. 
uiir.  rrupU'  i|ui  lia- 


'Myili. 

Mcra. 


gr.  Ajiuiilii'.ijuo  l'ro- 


\IHHl  ,  Il    V"    f- 

,,,,  hikIiI  'imlf  •'•' 

«hiim;,  ai'J-  '■'  *  '''''  =*  «  '•'►"«"'•  anc.  on 
,,im.  i.iil  aiii-i  ""  '•'"'  l''"'  '•«"«•i"'"'*  l»'i"i>'»''  il''  I''- 
ijlc  iiii'iiiliDiial"',  l'iilir  le  |ii(Piiimiliilir  de  t.iiTO 
., V  di'liiiii  li''  t^icik'  1)1' li'ur  iium  rtUliu  vit 

',n|.|,|llc|lM<   UUpi'li'l'  '^'l"""">.  • 

;tis(i\ii-^i  i;^.^K,  udj.  <i  II.  <;(M>gr.  aiio.  llaM- 
iiiil  lit'  rAii'i>iii<-'— y'  cunciMiii'  ri'  |i:i)'.—  Mer 
],„„iiiniiir.  on  «lilii'lli'  «iiul  la  |)iirlii'  riii'il- 
jiiiiuli' iK' 1*  "•'■'■  Tjrihéiiii'iiiu',  ilonl  li'»  liuiils 
,,|,i,Mi  |i('ii|ilo«  par  lu»  Ainoiii'n. 

41  •,<.«!,  n.  r.  Nom  iIdiiiii' aulrcroi*  irAltacc: . 
/,n  i,i„iils  (/'.Y(/fniii.  ,  N 

41  \ii  iilsMi' ,  *.  m.  AiHlèrIli'i  rotili'nucllo; 
.,<i  iiic  iliiiulciili'.  l'j:im»IU'.  , 
''•  u  ''itui.,  *IK,  m\\.''J'<rre(nislraleo»  Mn-  ' 
,(',riii./»i'.  Jii'<(|irail  voiHKi'  de  Citok,  iin  «  ilo- 
I,  II.'  |i,ir  ri'  iiDin  l<'  piclriulii  nindlirnt  i|iii)  l'un 
iiIm  liiiliiK  la  ziiiii'  aiilaliMlipii'.';— Ilisl.  nat.  (,)ul 
tii  ]  i|iii  CHill  mi  »i"  pinll  (1,111»  Ici  pays  ipciiUlO- 

ii.iin  ;  l'hlillc»  illlf'lliili''.  "  "       . 

'•  iisiiivnsiE,  11.  pr.  f.  GéDgr.  V,  cl-aprèi,^ 

vi.niaiK-    ,,    '        ■     . 

MsiiuiiK,  n.  pr  r.  (iénprl/UniMli"  Irolidl- 

^1 ,s  ilr  rort'anic,  nlliii'i*  au  !|fR  la  Hlalalnlc'bl 

•i|,  Il  i'(il)iii'sii' ,  cl  tonipri'iiaiU  le  rnnliiicnl  do 

, iniii  iiii  riniliiu'ht  du.  la  Noiiycllr-ljollando  ri 

|, ,  iii  -  iiii  arcliipi'l»  dn  Pupuua  (Kouvi'lli'-<;iilm'(',', 
,|r  r\iiiii;iiiic,  du  ^()uv(■all-llanuvro,  du  la  ^ou- 
i.lli'-lrl.inilf  ,,  du  la  ^Nouvclio-llrpJaniiH,  do  la 
|Miti.i,iili',  do  Saluiiion ,  du  Saiita-<.riit ,  di-s 
.\iiiiM,'lli'||-|li>l)rid(<ii,  de  l.a  Nouvcllc-t.aiùdiinle, 
i|i'  1,1  Nniiyclli'-Wlaiido  cl  de  Vqn-Dicmrn.  Si  po- 
liiil.iliiïn  ii'i"<l  pa«  piïi'lôo  A  plus  do  400.000  liai)., 
iiuiit  (10,1100  (iidlni'iic»  «culçmi'iil.  I.o  rcilo  no 
iDininiii' de  cdIouii  ciiropoi'us.  , 

'  MsinVi.ii;^,  EiMiv,  iiilj'.  cl».  Ilaliilant,  lia- 
liiijiiii'  ili'  r,\U!ilialie.-tOui  ipparlivnlii  l'Auslra- 
llo  ïiii  à  si's  lia,bilanl».  ,  .  ■      ' 

'  .^istiUSlK,  «.' f.  I1I«U  Royaume  â'.h>$lrti- 
iiriiiiiii'  ytilz.  Un  B'dùnigné parce  nom  la  purllon 
ili«  r.l,;l«dc  Clovlsjjiri  t'cliiilàfrliéoilorlc  I",  en 
\A  !..  l'cpin  d'Ilùrislal  «'en  ertpar.»el  le  gouverna 
finis  li'.lilre  m  duc  ;  l'épiir  \e  llrcf  lo  réunil  A  la 
Hiniiidiie  l'rançai«f  en, Tiii.  tnroyninne  d  Oin- 
Ir.iw.  lut  appi'lu  roijfiiin'ie  de  M  riz  depnig  'Ihi'o- 
iliiricl"  jiimiu'à  Cliildcbl-rl  (tiTO). 

Atsihi;<i\i.,  Ai.K,,  adj.  IIIM.  SemblMJIo  Jiiix 
-  auiiri'niies ,  (pifcmuiic  du  Iribiinal  des  aiisIrO- 
piii"!.  On  aiipelait.  aussi  de  ce  nom  le»  irnlonees 
Ji'  la  i\w\i  (édoralivo.  U's  cunlcalàlinns  cnlrc  Icè 
4,i:t,it<  niiuvefaia» olla  conr6dé'rilion  gcrmauiipio 
fiint  ili'i'idùe»  sànj  appel  par  um.timlefice  autlri- 
'(jiilf  de  la  diilo  tC'déralivp  rorméjB  en  atBCniblcô 
giiiiTalc.  •       ■  .  '  ■  ■  .     '  "  -'A 

Aiiirnq-niiflsÊ,  àd].'des  Sg.  Ill»i.  Qui  m  r.omr^ 


.P'iii'  d'Amricbtcn»  cl  doMluyuû-: 


'.  AiTABiT,  ady.'Priv.  ÀiilHnl  dépensa ^clil(;he 
,  qw  Uirtje,  dam  ccrlàjncs  circonslanccj,  les  avares 
ly.iU  aiiuinl  de  dôpenscs  que  les'  plus  prodi^ucg. 
~  .tutiml  de  fruit  que  (<«»a/(f,.auiant  dlunoçs- 
periMpic  de  l'aulrc.  — //«itnnf  v^ul  iraliier-guë- 
piirliT,  ciilrn  deux  IraVaux  égok'incnl  pcniblM  ,- 
'.m  n'a  pas  A.clipislr.  — /^((fan^  en'dtl  le.  renur.d 
Au  raisin,  on  méprise  ce  qu'on  no  peul  oblcnir. 

AiTAxi,  R.  m.  Pal.  Copie,  duplictla  d'uA 
aclc".  ■      '-  ■  ■  ,  .  •      .  ^ 

*  AUTAnciibGi.OSSB,  adJ.  des 9  g',  ^du  gr.iiuT6;, 
mimej  dp/-?i,  empiré;  fouira,- langu^.Zuol. 
bwil  la  langue  osl  libre.  ,  "    - 

'autei,,  »v  m.  Vieux  latig.'  Atre,  foyercr- 
iiiM.  rrcl.  yen  le  xi*  «ièclo*  autel  te  disait  des 
nbtaiiuni  cl  du  casùel  d'une  église,  de  là  ta  lo- 
riHion  -.Il  ((tut  que  le  prêtre  vive  de  l'autel.  — 
<li!it.  Autel  ^de  Lyon,  w  dU  d«  l'autel  dédié  à 
Auguste  dvni  le  lÀmpie  érigé  en  l'honneur  do 
cc'prince  par  toisante  peupladoi  gauloises,  et 
qui  dans  la  suite  devint  le  théâtre  des  célèbres 
cuTriice»  lUléraires  institués  ft  Lyon  par  Caiiguia. 
—  Lllurg.  jlutel  de  la  protMH.  Un  appelle  ainsi, 
chez  les  (;rcca ,  un  petit  autel  où  l'on  bénit  le 
pain  avant  de  le  porter  au  «rand  autel.  On  dit 
•'iMl  cl  mieux  table  de  Itf  prothèie.  —  Pierre 
<i'«Hlel,  pierre  consarréb  et  bénite  sur  laquelle 
0"  pose  le  calice  et  l'hf  stie  pendant  la  messe.— 
T«hn.  Morceau  do  pierre  où  de  fonte  que  l'on 
place  4  l'entrée  d'un 7uiir. 

AiiTBi.AiGE,  s.  m,  8e  disait  anciennement  du 
fetenu  d'ube  cure. 

AutesiOR ,  n.  pr.  m.  Tempi  hér.  Fils  de  Tls«- 
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iiK'ne  ;  il  fut  le  p^rc  de  Tbéras  «Id'Argla ,  femme 
du  l'Iii'v'iii'liiie  Allilndénie. 

Al  11.1  II.,  II.  pr.  m.  «ioiigr  Village  de  rraiiec, 
di''p!ili'la  Si'Ini'Vooib'aii ,  l.a  liinlaliie  et  Mii1li'>i'u 
y  ilinuriiieieni  jieiidanl  (|iii'li|iie  teiiipii.  Jiilj)'S 
Ilial^iiiisTle  raurpagne.  S.KOO  iiali.    '    _  y 

'  AI  nui,  H.  mrJiirlHpr.  celui  au  "iiiim  dtHtuei 
un  fiiiule  de  pouvoir  agit  ;  l  n  i>ri>i-4iiriiir  r'/irruriile 
ton  iiiiii.iir.  l'ont  tir  que  (ail  V  prmurnir  ni  rr- 
yiirdf  lommr  (iiUpd^nfi^nirliii-itiiUni'. 

Al  riiiUii:iun,  s.  m  ('lu  Ri".  à\iifji,  le  ni(*me(. 
t\ii^t,  Jour).  Méd.  Itunùdo  qui  suulage'le  malade 
IcJiiiirnWniH.       .-'    *^* 

'  Al  rin^AriQrr.adJ.  dcj»8  g,  llist.  Au  temps 
de  la  rèiidalil^,  iin'donnail  ro  niiin  au  sceau  parli- 
Ik'iilier  réservé  piin'r  fcclicr  les  ai'Ies  de  la  sci- 
piiriir|e,  —  |tliisl(|.  Les  quatre  tant  aulhentiqUit 
de  l'I  glise  r'omaihe  «nnUe /(rem/er,  le  iro/.i/i'Hic, 
le  rimiiiii  me  el  le  niiliéme ;  Ils  eurrijspondeul  aux 
inntli's  diniri),  plirygrrn  ,  viilieu  cl  mixoljdien  des 
i;reiM.  —  Aathialiiiui» ,  i.  f.  Ane.  jiirlspr.  Loi  par 
lai|i|i'lle  une  leintne  ciinviiineiie  d'adiillépo  était 
ciniilaninée  é  éli<>  rasée  el  eiiferinéo  dans  un  mo- 
nasléi'o  pour  dcui  ans;  elle  perdait  aussi  sa  dot  .cl 
SCS  cunvenlio'ns  matriinnnialrs.  A  l'eipiralinn  tic. 
ce  temps ,  si  sou  mari  tic  voulait  pas  la  rcprendrCi 
elle  élaittaséu  cl  rioltrco  pour  louln  sa  vie, 

Al"riini;i'8 ,  ii.  pr.  m.  (pr.  i/i/Mm/t'  Temp»  hér. 
Kilsd'AiMiIJon  cl  de  Cyréiic;  après  la  niorl  de  son 
grand-pérc  llypséns,  il  devlnl  roi  do  'Miessalio. 

AiTaiOiKH,  s.  m.  pi.  Mal.  Jtmgleurs  do  l'A  - 
radie,  qui  ftrélendaieiii  guérir  toutes  les  maladiçji 
par  lu  moyen  do  leurs  sot tilt'gei. 

AiTonioGnAi'iié,  s,,  m.  (iju  gr.  /&ut6c.  soi- 
même;  pio;,  vic;fj>df(i),  j'écris)., Néol.  (Jclul  qui 
écril  sa  propre  vie. 

AiiTOiiuxinti'HlR,  s.'  r  (m^mc  étym.).  Néol. 
Vie  d'un  liiilividii  écrite  par  lui-mf  me.    • 

ArriK.Anru;^,  ikSi^ik,  adj.  (dugr.iutbi;, sm»I; 
x3tf,T6{,  fruit).  Iiol.  Se  dit  dé»  plantes  dont  le  froil 
n'ailliére  A  aueune  partie  de  lu  Heur 

Al  rO(;i{|>IIAI,IE,;S.  f.  I)i|;nité  des  évoques  au- 
loéé|ilialev,  ou  non  soumis  au  piutriarcbe. 

Al  ro(;n\Tio|iK,  adj.  des  9  g.  Uni  a  rapport  A 
l'ajilorVallo;  despotique.  —  Jlôd,  Quia  lieu  spon- 
tanément. 

AÏ  r6i>in\r.TE,  adj.ol  s.  m. (du  gr.  Jutiç,  sol- 
mémo;  £i>3x7X(i>,  cnselgnor).  Kelul  qui  apprend 
sans  malli'i!  une  langue,  uii*,!  science,' un  art. 

Al ;ri)i>iii\(vni)i<i:,  adj.  dés i  g. Qui  appartient, 
a  rapport  S  l'autrMlidaxic. 

AIIOhlDAXIK.S.  r.(V.,  ci-dessus,  AI'TOOIOACTE). 

Action  ,  lalenl  d'appreud.rc  sans  maître.  • 

A.lT(n>tN\!\II<nE{  odj.  Av^  2  g.  i^dii  gr,  ciuT^i:^ 
sol-mémc;  SOvi'xt;,  puissance);  Didat'U  Produit 
par  la  forée  propre  d'une  chose. 

*  AITogkn'k,»-  m:  llisl.  rcllg.  Sjjivaitt  ccrinina 
.(^nosiiqiics ,  nom  du  Dis  do  l'espritv'ierge ,  appelé, 
aussi  par  eux /J(fr6cffj//».' 
'  Al;TUGVOlill'r,^«.  f.  (du  gr.jjutéi;,  soi-même j 
YV(o7i.;,_coinial8ianco).  Uidacl.  Connaissance  do 
siji-méme.  ,  -;      •  '  ^^ 

AU  roGnAPiiOMANR,  «.  ni.  (du  gr.  dviToYpoitpov, 
auiograpbo;  p.;(v(«,  mtnie}.  Celui  mil  a  la  matUe 
dorechéréiior  avccunetorledo  ptïssion  les  écrits' 
autographes.  f 

AiÎTOGB APiiOMANiR,  S.  f.  (mémo  étylA.).  Maoie 
do  celui  qui  reclicrcho  arec  pnsiQn.leiii  auiioh- 
grft'phcs..  ,         -,  ■■"-'■  --'_' 

,  Àitoi.aOs,  n.'pr.  m  (pr.  aulola^^ee).  Temps 
hér.  Fils  naturel  d'Arca;;  il  éleva  E»culapo>,  qu'U 
avait  trouvé  etpb«é-dans  Içs  champa  do  Tclp^iusa. 

AUTOi.iTHoroMii?',  S.  J.  (Uu  «r.  dutbi;  ;  «oi- 
Aiéme;  >iOo«,  pierre  ;  -rtiivio,  couper).  Chir.  Art 
'  de  pratiquer  sur^  spl-mèroe  l'opération  de  la 
pierre.  '        ■ 

.  AUTOI.VCVS  n.  pr.  -d.  (pr.  auloticuce).  Temps 
hér.'  l'iis  de  Mercure  cVdc  Philonis^liilti  d'S  Dcu- 
cailon,  cl  grànd-péro  maternel  d'Ulysse;  il  «'cal 
rendu  célèbre  ilans  l'aniiquité  par  les  vola  el  tes 
l'usés  auxquels  IMul  (nslruit  par  Mercure'. 

AtJTOMACHlB,  S.  f.  (du  gr.  àvthi,  soi-même; 
V^'/L^  >  combat).  Uidact.  <:ontradiction  avec  aoi- 
m6m0,  dans  lesfcnsées,  dans  les  diicours  ou  lifs 
écrits. 

AUTOMATE,  n.  pr.  f.  Temps  .hér.  Oanaïde  qui, 
suivant  Pausanias,  devint  l'épouse  4'Archilétcs  / 
nis  d'Achéus ,  cl  ne  prit  point  part  au  érinjio  do 
ses  sœurs.  Apoliodoro ,  au  contralro ,  prétend 
qu'elle  épousa.Dusiris  el  le  tua. 

.  AUTÔMATiAin.  pr.  f  Myth.  gr.  Surnom  soua 
lequel  Timoiéon  éleva  un  temple  A  la  Fortune, 
après  avoir  chassé  les  tyrans  do  Hyracuse.  . 

AUTOMATIB,  S.  f.  Ëtat  d'un  automate.— 8pon- 
tanéiléi  .        . 

AVTOiMATVgGB,  S.  m.  (du  gr.  duTd|uiT0<,  au- 


loiiiaio,  *pYûv,ouvrjge).  Teéhn.  Quifaitdesau- 
tumale». 

Al  riniKiii ne,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Flilc  d'Al- 
eallioils  et  tnéie  d'Islaiis,  qu'elle  ciit  d'Ipliielés, 
fiére  naliirel  d'Ucrçule. 

AI  KniivvrinN,  s.  t,  Agrlc.  Innucpre  de  l'au- 
tomne sur  la  végeiijiion. 

'  AlTilMiiK,  s.    m.  xt  f.  Alchim.  Rpnqno- où 
l'ouvragé  étant  lermiiié ,  ou  >cmi<  illo  le  fruit  do" 
•es  periies.  on  dit  aussi  flans  le  même  sens,  te' 
leilil"  delà  vtoi.isdii. 

AiruMOrK,  s.  m.  (du  gr.'àjtftç,  «oi-mémej 
{l'iXiioi  venir).  IliM.  ane.  Suivant  Hérodote  ,  nulïi 
des  Fgypiiens  qui  allérenl,  sous  l'sammeticlius,. 
s'établir  en  F.lblopic.  Suivant  quelipies-uns,  les 
.i(i//(iiiiii/ni  sont  les  niémus  que  les  Â'rbriVef.^'      •    - 

AiiUMOTEin,  riiicE,  adj.  (dugr.  duTd;,  soi- 
même  ,  el  du  fr.  tnolvur),  Uécan.  yui  se  moui  «ul- 
méine.         >  •  ' 

Al  roiEOÉ.n.pr.f.  Temps  hér. Fillo  de Cadmiis, 
opo'iise  d'Arislée,  et  niéie  de  l'idydoro  el  d'Artéonl 
—  tille  de  lianâils  et  de  l'olyios— .Vuréide. —  i  illo 
de  l'yrous  et  ii.éro  de  l'alemon  ',  qu'elle  eut  d^lir- 
culc.  —  lille  do  Cépliaé.  —  fsclavc  do  l'énéliipe. 
'  AUtONOCiM,  n.  pr.  m.  (pr.<iu^>M»-iieci,  Temps 
liér.lircc  tué  par  llecior.  —  Truyen  tué  par  l'a- 
trocle  ■      .. 

Ajurni>ATiiiF.,i.r.  (dugr.  Ayt^c,  »oi-méme; 
iilOo;,  scnsiliilItA).  Didaet.  Egulsme  qui  rend  in- 
sensible aux  joies  cl  aux  pleines  des  autres. 

AiroiM.AftriK,  «:  f.  (du  gr.  dluT*;,  soi-même; 
KXi9ïii>,  former). 'i.liir:' Opération  par  laquelle  on 
remplace  une  partie  détruite,  en  prenant  sur  in/ 
malade  Itii-niémc  ce  qui' est  iiccessaiH'  A  «un  Opù- 
ralion  :  telle  est  la  rhiiioplastle. 

At  rOl'HIOE,  adj.  des  i  g.  (dirgr.  &Utb;,  soi- 
même  ;  <i'j/i; ,  vue).  MliiiSr.  Se  dit  des  substances 
métalliques,  qui  soiil-douées  nalurvilemcnl  de 
i'ci'lat  des  métaux. 

AtronAsiAvs,  m-. (du  gr.  àutbs,  sol-même; 
bpitii,  voir).  Néol.  Kspfce  d'optique  p,ir  leiiuei  <»n 
croit  avoir  sous  les  yeux  les  objets  eux-mêmes. 

Al  lOius.AUi.E,  adj,  des  S  g.  Qui  peul  être 
autorisé.    „" 

AlTOnif)\TF.I'n,  TBU.E,  -a(Jj.  et  s.  Néol.  Oui 
donne  l'autorisation  nécessaire;,  qui  a  ie.droitdo  . 
la  donner.  , 

*  AI  lOniTé,  s.  f-  llist.  romVOn  appelait  ainsi 
les  déllbé'raiiims  du  sénat  qui,re]etëe«  par  lc« 
tribuns,  comme  n'ayant  pas  force  de  loi,  cl«ient 
cependant   regardées  comme  décisions   impnr- 
lanles.,—  ;/H/ori<(' .'11181.  Nom  des 'chartes  do 
cg^sion   ou    do    daaialion    ro^alç..  — ^  l'iiil.    In- 
nBencc  .d'uiic  ou  de  plusieurs,  intelligences  "sur  , 
une  ou  plusieurs  autres.  •—  Sijilème  de  l'autorilr/ 
doélrino  de  M.  do  la  Mennais,  qui  veut  que  les 
jugements  que. nous  acceptons  Suivant  nos  lur 
miércs  Individuelles  restent  inccymplets  'sous' le 
rapport  de  la  certitude , 'jusqu'à  ce  qti'llaaiçn't 
reçu  leur  conlirhiation  do  la  révélation  divine  ou  ' 
du  consi^lcmenl  de»  hommj-S.   '  '     >    ' 

AUT08ÂVRR ,  adj.,  dcs  8  g.  Cl  S.  (du  gr'  àviTb; ,' 
soUmêmo;  aaûpo;-,  lézard).  £ool.  Semblable  A  un  * 
. lézard. >— Airrol^ACHES,  s.  m.- pi.  Féniiiié  de  rep- 
tiles sajiticns; 

AUTOSITE,' s.  ro.  (du  gr.  &ut6(  .soi-même  ; 
oÎTo;',  nqurrllure):  Anal.'  Premier  ordre,  dé  la 
classe  des  monstres  unitaires.       .    . 

•  ÀuTOTliÉLlE,  S;  f.  (du  gr.  àut5« , -soi-même  ; 
O^X  r, ,  volonté).  DidAcl.  Qualité  d'ur^  <étfe  qui  peul. 
se  tracer  A  lui-même  le  but'de.scs  actions. 

AliTREMEU,  adv.  Ailleurs.  Vieux  mol. , 

Auf  RBijaniT ,  adv.  Ëgàiemenk  vieux  mol.  On  . 
.disait  aussi  AMfrrfef.  '  .         ■    -■       '  •    ,.  ' 

•'  AUiniCHE,  f.  r.  Céogr.  cl  hist.  Contrée  siluéer 
au  milieu  dç  l'F.iirope.  Pop.  32  mlliiona  d'hab. 
.Cap.  f^ienne.  Climat  tempéré  et  sain^'Uontagnea, 
vallées,  plainé|.  Mines, d'or^d'argcnt,  de  fCr,  de 
Cuivrerdc  plomb.  Vastes' foréla,  sol  fertile  et  bien 
cultivé.  Industrie  en  progrés.  La  religion  domi  - 
nante  e»t  lo  callioiicisilie.-r  L'y/N/rirAe  forma  uii 
margraviat  dés  le  ix'  siècle  ;  un  duché  sou«  Henri  II, 
en  Mii;  un  arclilduché  «ous  Maximiiien  I",  en 
1493,  «l  fut  érigée  en  empire  on  1806,  tous 
François  II ,  après  la  bataille  d'Austerllti ,  qui 
bouleversa  la  constitution  do  l'empire  d'Allemagne. 
V.  uKRMANiQDB ,  au  Complément. 

AUTRIER ,  adv.  vieux  niol  qui  signiBilt  l'autra. 
jOur.    •    ., , 

AUTRVSCIBR ,  t.  m.  FaucottAier.  Vieux  mol, 

AUTVCHt'H.  V.  ^Tnoci'8,  au  <;omplément. 
.  'AVVEnONAT,  s.  m.  Linguist.  Dialecte  ronaan 
qui  se  parle  dans  les  déponcments  do  l'Allier, 
de  la  Loire  ,  de  la  llaute>i.olre ,  de  l'ArdéclM , 
da  la  Lozère,  du  cantal  et  du  Pujr-de-DOme. 

*  AiiVBR«NB,  t.  r.  Petite  chaîne  de  noniagnei 
.'.■    .  .,     8.    ■  ■     .  ■ 
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dan^  fi'i  (l(<f)arirmrt)li  i)uOi:)lal  Pl  du  l>ujf-d(>- 

IHmii'  •.  Viiiila'ti .'liiiriiiur    — MlcicuiH'  l>l(t\iiui' 

'   ;       do  Iranri',  r.'illiiti  par  1  iiiiivui»  I"  ni  li'»KI.  (  .i|), 

jL'Ii-fmoiit-t'i'iniml.  h\W  fiir(h<'  <'n  onlliT,  loi  ili - 

.,    .  paUnncnl*- (lu  (.Hiliri  tl  du  l'uy-dc-DtWin'. — 

'  '  ■'  Tccliii.    liifMDluiion  do  lan  dini  Ui|uulli'  un,  r^ir 

'  ina(i'r<"r  lin  prauli  de  veau. 

AtVKiui>tn  ,  ».  ».  Techn.    I"«irc  irompor  le» 

pcaui  diniiiinndisaolulion  do  Un.— «'ai  Nkni.SïH, 

»!  pron.  :  tfi  pe<iua  t'auverf/iiml  dillicilimiiil. 

Aiv»:'nuMi:rn,'  «.  m:  Teclui.  ouvrier  ijut  «u- 

»eriui«  Ira  pcaui.        ■•>  ,,  / 

-  A|voir6,.i.  m,  yieui'mot  pour  «dun*^re.  9 
.'*  Aii»KiiRK,  n.  pf..f.  (.iM)(ir.  \ill(«  «iiu(io  inr 
rVonn«.  44,500  hab.  Calludralo  Rotliiquo.  (irand 
rnnimpfce  do  vin*'  Palrio  de  l'Iiiildrirn  LcboBur, 
de  Siiinto-I'alajo,  Jo  J.-li,.tniirior,  flc;        jj 

•     .   '  '  «ii«KRaiili»,..n.  pr,  m.  Tluoiu^lît-Iil  paya  de 
.  X      la  llourpifcni'  ipii  ayail  Aiixcrri'  pyur  fap.ilalo. 
)        Ai\r»u,Q.  pr.  r.T«iirip4liir.  J(>uncCré(ular,(pii 
(ilanl  vonur  avt>o  Damia  A  irvii^nr,  dànit  ùjn  Irinpè 
dc'-lronlilv,  nu  lapidre  avec  rllo;  unt^uliUia  dan< 
la  luilo  en  lour  honnour  la  fiMc  «pprloc  lilhobnlie. 
Alk>l.  adv.  Vlnux  mol  qui  •«4ll1uit  pour  «util.. 
Al'iiui,  a.,  r.  Zool.  (.oDri'  de  pbliioni  do  li  Tà- 
mlllt' dca  icombrrt.      ■       '      , 

'  Àl Ml.l  \inK ,  adj.  dcj  3  g.'  S/.7»i"  auxilfairu 
dan«  la  Kramm.  Iiiibr.  'It'rino  tn\{s  Irqui-I  on  cura- 
.  pri'nd  lc«  pnluli  dUcrilkpics  et  le*  arcAiti.  - 

41  tll.lVTF.lR  ,   •.  m.  (du  lai.  nUJ.'Wlll^'r,  do 
'IpUtiliiim  ,  loroura).  celui  qui  donne  dff>«rcouri,  - 
I-;    Arxil.lVTIO.l,  a    r.  (  pr.  lUiritincio»)  (du  lai, 
l'knxiliiiiio  ,  de  auxilium  ,  •aocùura  ).   Action  do 
.;. porter  acciiura.  '      " 

V  ,M  Mi.iiM  ,'  ».  m.  (pr.  auxiliomc).  Nyth.  lat. 
,  Al(rè'';<j5£('oura.  Quelque»  anieura  <v«n)rlleiil  au 

nomlirn  de»  verlU»  diviiii»ei'»jiar  lesHoniahu. 
-      Al  \ITII  ti.K,  adj.  do».2  f..  (du  gr.  «j^w,  augr 
"'Siirii'lir';  HWm,  feruierl.  itiylli.  gr.  yul.ertlïe- 
.  tient.  I.n  véftétation.  K|^tliélo  du  COr^it  et  de  (.lié. 
AIMrnopiu:,   adj.   de«  i  g.  (du  gr.  aj;(d, 
augnii'iiler ;  T.io'f;^  ,  nou|;rit'urr).  lUtlIi.  gr.  Qui 
fàvoriMi  Ta  croi9»anre.  Kpilliéto  do».n>riiphes.  ■. 
Al  \0  ,  11.  pr.  r.  JBIjtli.  gr.  Scfur  d'Ilégéinrino. 
Ç'-'ijleiu  aa-'iir»  noni  lr<  foiiloa  GrAcc»  que  dans 
I  origine  on  reronnaiMJiV^' Athènes. -^L'uno  ilet 
':  llcuïci,  (ille  (ff  Jiipilét  et  "de  Tliémis.       "  . 

/'        •   AIAOIH,    K.   m. yllist.    Petit  pays^ul   faisait 
pirtin  do-la  Udurgtygne,'(>t  avait  tiemur  |ioùr  ca- 
■ ,.     pjt;ile.  -  ■    ■ 

.      '  -     :     -  /Vixo^iiE,'  i.  f.  Comm.  E»p*co  do  loilo. 

ii;«o^\ois,"s.'m;  lliaf.  l'arllodolauourgogno 
■ '*      qm  avait  Auionnf'pour  capitale. '. 
.    '    .       AivV-i.ErJr.niTEAU  ,  .n.  pr.  m.  Côogr.  Villo 
_,  do  Ktanrr  ,    rh.-l.  de  rahlon  ,  dép.  du  l'as-de- 

V  Calai".  /Environ»  inarérageiin.  3,700  hab. 

-  Ai/\\(.F.»,   n.  pr.  f.  céogr.  villo  dp  Franco, 
cli.»-l.,dc  canton,  dép.'do  In  Crcu»c.  4,Î51  hab. 

AV»,  n.pr'.  .f.  (iéogr.  Capitalu  de  la  province' 
de  m^ine  noin  ,  et  jadi»  de  tout  l'çmpire  de»  Ulr- 
niaiu,,  sur  '  riraouaddy  oriental.  Un  t'appeiio 
aurtl  Hiiliia-Pimni.  —  Deux  ville»  du  J;^n 
'  portent  lo  liom  i'.'tvn,  l'iiW  dan»  Mphon  ^|Jri>  la 
«Jlc.S.,  l'aulru  dan»  aikoko,a»co  le  meltt^r 
■    poil  de  l'Ile.  . 

,    AVAOïKHTts,».  m.  liist.  rel.  Dan»  l'Inde,  nom 
t.     .    de  certains  solitaires  <pii  (u  distinguent  par  une 
trè$-f;r:inile.  auslérilé. 
„        ,  '  AVii.tUE,  ».  m,  Ane.  cfîul.  Droit  payo  pour 

*  la  descente  d'un  bateau. sur  une  riv#('rc.  —  T«n- 
nell..  (joulis  de  vin  A  travers,  le  tonneau. 
AV\'!.E-DRU  ,  s.  m.  Ilommo'^qul  mange  très- 
■.(  vite,  glouton,  l'op.  i— l'I.  Dej  avo/*-dr«. 

"AVii.KE,  ».  f.  Descente.  Vieux  mot. 
AVAi.EMEMT ,  adv.  Action  d'avaler,  ol  rAullat 
.de  cette  action. 

'  AVAi.Eli ,  V.  a.  Chaise.  Avaler  la  hotii  au 
■    \  limier,  la  fui  ôter ,  .pour  le  lalaier  chasser  tit 
liberté.  <•_ 

AVAM,  ».  m.  Bot.  Arbrisseau  du  Malabar,  qui 
forme  un  genre  dans  la  famillo  des  anoncs.  8ï 
racirfc  est  employée  en  médecine. . 

AVALISTE,  s.  m.  Com'ro.  celui  qui  donne  un 
aval,  une  garantie.  '    ) 

AVALiSTCn,  V.  a.  Cotnm.  Donner  un  aval. 
AVAi.ois,  OISE,  adj<  ot  8.  Nom  sous  leqiicl'on 
désignait  autrefois  le*  habitants  dcsIPayi-Das  ; 
le»  Wallons:  ,  .        .  . 

AVALiicMBiiT,  s.  m.  Ëvaluiition.  vieuiraot.  * 
•'      AVAMEL ,  i.  m.  Philol.  ar.  Titrc.arab«  de  l'ou- 
J'  .    vrage  que  nous  appelons  les  Cent  rc'i/en/f,  et  qui 

traite  de»  cent  particules  arabes  qui  voulcni  un^. 
•  complément  et  entrent  dans  la  conslruetMa  ftéi 

moit.  '  '  ''"WJ: 

m.  Ad<n.  A^iori*itV»a>Mr  (ji^ 


^f^Â 


(furllo  des  voilures  publiquefi  peuvciU  sUlivi^ncr. 
nii-ilelil  lin  lei'rain  qui  leur  l'st  aicmdé.        * 

AtilNtr.,  *■  m.  l'ral  tiriUiiinaJU'e  du  pri'side.hl 
qui  fait  pasjier  un.  proce*  aNaiU-  (M)u  trtur  de  rOle  ; 
Lo- /Il I  .\nlr^il  II  (loiiiiv  un  aiiiuié  »ur  le  fnti^. 

AVAVt  lin  ,  V.  a.  et  n.  7/  nascmblf  un  ivgnc 
(Hu ,  fl  At  lue  fl  i'aviiiice  ù  rien ,'  «e.dit  pi'ov..  de 
quelqu'un  qui  prend  bi'auuoup'du  peine  et  quifio. 
réussit  i  rien.  —  Jeux.  Au  duminu,'  nviineir  iiif 
(/r ,  appliquer  A  un  do  posé  un  autre  dé  qui  s'y 
rappuile.  —  Au  triclrac,  uvniK'er  |o» je»,,  jouer 
les  dames  daU»  la  tablia  du  grai)d  Jan,  pour 
prendre  pliiti^t  son  colh.-— Vi.iicr.,  QUand  on 
voit  que  le  ccrr  irui|p,  on  dit  qU'il  avance. 

■■'  AVA:«(;Ein,  s.  ni.,  fi'cïidlt  pour  agress^iir. 

AVA:«(;ii:ii,  ère,  adj.  el's.  Vieux  mot  qui  sl^olf- 
flalt  procureur,  fondu  du  pouvoir. 

AVA.iiT,  s.  m.  Avance.  Vieux  mut. 
'  '  avaVtage,  s.  m.  l'rat,  Jifgeincnt  rendu  par 
défaut  i  Premhe avantage  contm  $on  adveriairc, 
s'il  ne  so'préscnle  pas  i  l'aiidieucQ. 
,,  AV>\T-UAiAiLLE,-a.  m.  Ano.  t.  iDilJl.  Avant» 
garde. 

AvAXT-ciiieN  ,  s,  m.  Astron.  N'om  doiipé  A 
une  étoile  qui  parait  pendant  la  ctniculo.       . 

AV.ANT-l^lUKtR  ,  S.  qi.  ArchK.  l'riqeipalc  oa- 
Iréo  du  rlia-ur  d'une  église,  partie  compriite  entro 
la  première  grille  et  laportoqul  forme  l'enceinte. 
~l'l.  1)01  (lll(Mi(-^/tr(>url...      ,  A.         ■■  ■ 

AvMT-coiiiniEii',  1.  m.  nosllllnn  A  cheval 
qui  duvilnce  uua  voJrtiii^|)^nf..rair«.  préparer  lus 
chevaux.,—  l'I.  Octâ\>0t-^'j)i/frfii''ri.    :    •     ; 

AvtVT-Gi.Acis7rWB)',;k^t  ù)iUt.  Glacis  siltié 

mtfi-U^.  At)cicn,)K>na  de 
fràiifil  Ôjii/eîn:  'JtJiiili 
i'*l»^ti(;*4j^a.lndieiis.  '. 


"<>  ,.■•"■■  .., ■      "■"'♦  :/•'     'v   ■■'^', 

qufnfc,  qiiaiïd  on  veut  Indiquer  qu'on  b<v  , 
lance  pqsi  .  ,,     ''v-j: 

AVi^KR,,»,  a.  Vieux  mot  poufinoKpr        ' 
AVEiMtn*,  9,  f;-  Champ  ■d'uvùii'ie.  Mit  im,. 
d'usage,    .j^  ^  '  >  -\   <■        "■ 

AviaET,  s,  m.  Ane.  Jurlspr.  Pcilt.ni8";dn/(o;  '  ■• 
couliiinc  de  Meti.  ■         ^      ,;  ■     ^   *':  ^> 

AVKM.ÂN,  s.  ro.  AMfon.  Kctm  ido  l'éioli/.j- 
Pollui.  on  dit  aussi  aÙeUar.  •  • ,  '/."V^!  ' 

AVEl.i.AliAliie,  julj,  de»  9  g«MCldacl.^OiH' «,r  I 
nourriUde  Boisélics.T^-tiul  cst'tlo  hà 'urm*.;,!  '  \ 
d'une  noisctlo.  ;-''■'    •  '      "^'f     -.  ' 

AVEl.i.ivo,  t,  m.:fié'ogr.  Ville  du  roy.  j,.  ;y/  '    - 
.pics,  cap. do  là  P;Jncipaul6,ultérieufe,lo,00(iliii,' 

AVE  v;%AXs ,  s,  m.  Ilisl.  cWI.  f  (7/m  a,.  /■•■  /,,.". 
Maria.    Congrégation  '  religieuse   dp'r'nriJio  diV  " 
Sainlo-t'lfiro ,   fondée  A  l'ariji:  par»LÔulj  Xl\«V 
Fn^Vft  dé  l'Arr-Marid.  Ws'ser^».     >      v'*''*  ■ 

AVÈiVAtè,  ÉB,  adj^.  et  s.  f.T9inal.,Ar%„,'    ;■» 
avoine).  Ilôt.  Qui  ressemble  â  l>Voine,  f^  auV      '  ■ 
•CES*.  I.  f.  pi,  Tribu  de  la  fariiilleile^  JçT,ini|(|icr'*  v?' 
;    A>'E:\lAÏNEi  s.  f.  (.hiiii.'(.lulen  de  l'avoin/i'-  "• ''  !" 

AVE!<AMÉ>T ,    adv.    D'uno   fav'tiri  ■avinjiiic 
ajréable.  Vieux  cl  inusité.,    .'     '-S''  -     .; 

AVENAivcx ,  ».  f.Coiiyi'iïrtncc.  Vieux  hini,     '    .  - 

•■Ay'E<A'\T,  ».  m.  Ane.  Jnrispr,  l'oiiluii  liî.^..'<. 
dilairo  qu'une  lllle  avait  droit  ilo  preiulrcii/f  ,-„. 
tealal  dans  la  'succession  do  son  périt  ou  «le  >a    ' 
mérp.     -/'..,  '.  ■" 

'  AVÉjikme:vt|  s.  tu.  Ane.  Jurispr.'  iTi^LMi,,,, 
CD  avoine.  V.  avi.nai.i;,  |ù  Die.lio'uli^iie. 

AVENiEn ,.  1.  m.  (dulaj.  uvena ,  avoine),  thninii 


au-delA  d'un  livaQlvi 

AVA'VTI  ,  n.  pt.^ 
|a- ville  d'Oudjnyaiîi 
était  l'une  des  sept' 


m.  rtéi  tkdp.mus.-.J'rcludo. 

AyANT-iMÉ ,  s.  m.  .Nom  do'  là  .partie  pruéiniy 
nonte  dvs  souliers  A'Ia  poulain'éi  Vjcux-  niot.>.  /  ' 

AvwT-POirnnF.,  s.  f.tnoU  l'artic  inférieure 
du  premier  segment  du  thora.x  dps  insecte».  ^ 
'  AVA>i-i>ii,OJET,-s..ro.  IjeVis  prélimihaire  par 
lequel  on  se  rend  complç.so^nmairement  de»  de? 
penses  Ici  de*  produits,  d'uno.cnireprisc,  a\]ftit  dq 
S'y , engager. -^  l;r.  Des  «Drt«<-/r«/e/i!.-      ''^v 

ÀvANT-sxEnnUM ,  8,  m,  {pr.  êlernome).  Zool. 
Partie  moyenne ipférieuro du  pVcmiur  sogmoiit  du 
tliorax  de»  insec^>s.         ■     ■  "  ,      •     •  , 

~^AST-rEnRA9»E,  S.  f.  Constr.Tcifra^so  ados- 
sée h  une  outre  terrasse  ,  ou  qui  précède,  une 
aOtre  terrasse,  r—  V\.,Di.^  ava{it-torranct. .    .-•  ^ 

AVAMT^tTEiinE,  *,  f,  T.  d,o  riv.  liiv.«gc,  bord^ 
do  la  rivière.       ' 

"  AVARE,  g.  iq.  lllst..  Peuple (^uralicn  qui  aq 
VI*  »lèclc  s'établit' dans  Ig  douzième  i'aiinonlo'. 
Les  .^ar<'5,  réunis  aux  Lombards,  délriiisirent  le 
royaume  dos  Cupides,  et  fondèrent  un  empire.qui 
du  Volga  inférieurau.I.iXonzo  et  A  la  Saaie,  eori)» 
prcnaii,  ouiro  le  pays  des  Itulgarcs ,  des  Ougie», 
desAqtcs,  les  contrée^  qui  foripent  aujourd'hui 
la  sftravic,  la  liohème,  la  LUsace,  la  Croatie,  ei  le 
cercle  d'Autriche,. Lour  domination  finit  en  7il9. 
.On  les  oppelaii  au^si  .<4f6<iref. ' 

AVAnicuiH,  a, pu  m.  (pr.  avaricome).  Céogr.' 
anc.  Villc'de  In  Gaule  celtique,  cap.  AoiUilu'rigei, 
ensuite  cap.-do  t*  première  Aquitaine.  Aujourd'hui 
BourgA., 

AvAniÀniMTÉ;  8.  f.  Ivlat,  iiaturo  de  ce  qui 
petit  Clreavario,  gAlé  par  des  avaries.  ,. 

AVARIABLE,  adj.  des  3  g.  QùVpcut  Cire  chr 
dommage  par  des  avaries. 
.  «'AVARiKii,  V.  proti.  comm.  do  gAler,  être  dé- 
térioré par  des  avaries.. 

AVARisHE,  ».  m.  Esprit,  lyiléme  d'avarice. 
Peu  usité. 

AVÀRITB,  1.  m.  Irtli'l.  V.,  Ci-dCMlis,  AVARE.     ' 

•AvAnv,'a.  m.  Dot  Arbrisseaii  dé  Coyian,  qui- 
forme  un  genre  dans  la  famille  dei  papilionarécs. 
Los  l'cullles  donnent  une  féculo  bleue  employée 
dans  la  teinture.  ^ 

AVATARA,  s.  m.  (liltérAl.,  dtKentt).  Mylh.  ind. 
Nom  gènériqtie  det  incarnations  divines ,  appli- 
cable surtout  aux  incarnations  de  VIehiiou. 
:  AVM'\ ,  n.  pr.  m'.  Céogr.  Ancien  comté  de  la 
Cliampaénc ,  qiii  dépendait  de  Reims. 

AVAZ ANE ,  s,  r.  Espèce  do  noisette  fort  agrèabre,* 
origioairo  duDrésil.On  la  mange  conllto au  nvcxK 

A'^it'-BKCW^  s>  m.  lilsl.  ori  Titre  donné  A 
l'ofllcler  supérieur  des  jafiissairciqui  commandait 
le  33*  &rlt  des  leymens. 
'  AVDJiLSRt,  i.iii.(llliéral.,cÀ«M»r().lligt.oli. 
Les  ]aitiisalret  d£^)jv.-93*  compagnie  des  seymcRS 
étaicni;^IJS|ict4l«w^i)t  désignés  sous  ce  nom. 

Cf<«>sediiauieude' 


i  Jaiyisairet  do.^jJv.-^3*  com| 
ilcnij^.a{S|ict^|^(^nt  désig 


Ilisl  nat.  Qui  10  li^iii 
Uotirg  ilo 


d'avoine. 

AVE:«IEn  ,  lÈnii,  adj. 
daiis  les  avoines.  - 

,AVMiKitE»,{iir.»),  ».  f..pl.  Ctipgr 
France , dé|«i  (lo,ri,Keie.  ;i',^00  hab.. 
-    .AVtMl'0HM4:,;ulj.  dés.2  i;.  (du  lat.  l/i,,,.,, 
avoine;  ./(;c»ia,' forme).  Didact.  QuitsO.  la. lomic 
ou  le  voliiniu  .d'un  giiMU, d'avoine. 

av'kvi'.igI;,  s.  ;in,  Ane... jurispr.  V.  am.nh.i,- 
au  Uiclij^nnaiie.  ■' 

Ayi;:«rn,,n.  pr.'.f.  Myili'.  anc.  Diviniléaduiù' 
chez  le»  (iaulois.-  ^ 

AVEvriLiiS',  adj.  m.  pi.  fnc  Jurisipr.  nieii'i  >|iii 
provenaient  do  suicessions  autres  que  des  js- 
ccnd.'inls.  V,  auvi:.iti(,k,  au  Iticlioniiaire, 

■AVii.iirwA  ,  n.  pr.  f.  .Mjili.  lat.  huniom  Ao 
Diane,  ,adoréc  sur  le  niont  .\ventin,  où  snu;  le' 
régne  de  Scrvius  fiillius  les  l.atius  et  les lioiiiaiu» 
lui  avaient  élevé  un  tenipitf. 

Avi:\Tixrs,  n.  pr.  m.  fpr.  avantiniice].  Tonips 
hér.  m»  i#llercule  et  de  lilua,  il-einbras'-i  Iç 
parti  de  TJInus  contre  )es  Ti'j^yens. 

AVE^niS,  l»E,  adj.  Chai^eiix.  vieux  mni. 

*  AVE.iiTtitE,  S.  f.  Anc.  jurispr.  Les  tlio'i» qui 
advicnnent  A  quelqu'un.  —  Druile»  avciiliins, 
les  lioritages  directs  f 

AVENTtnnci  ÉE,  adj.  Miner.  Se-dit  d'uno 
substance  seipblable  iV  l'aven liifinc. 

*  A'VE.iii;E,  g.  f.  Il  s'eiiv|<loio  au  11g.  Aci  (//.<- 
coMr»  ftalleura  assiègent  lu  troue  cl  s'vmjitinii'l 
de  toutes  les  arcuucs.  (  .Massillpn.)—  tUle  (ji'nhi 
toutes  les  iivcuucs  de  ijii  cœur  ffluiKlf  pn'c'ii!!' 
du  sage.  (l'Iéchicr.) — Chasse.. Passage  ou  scniiir 
que  l'on  fait  dans  les  pipées. 

AVÉRACE,  g.  m.  Cu(um.  Moyenne  prise' eti  gc- 
néral.—  Selon  lloisto,  année  muyeniif.     " 

AVÉRATiox.,  g.  f.  (pr.  avèraciou).  Action  d'a- 
vérer, de  voriller  une  chose. 

AVÉRHAiS,  g.  m.  Anc.  j  iirispr.  V.  ,ci-aprég,  Àvtns. 

AVERtNCANlS,  f.  m.  Mylh  rom.  WJvcmm- 
cus,  au. Dictionnaire. 

AVERS ,  g.  m.  Ane.  Juri»pr.  Avoir,  ce  que  l'un  a. 

AVER8A,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  roy.  de  Na- 
plcs,  dans  la  Terre  do  labour.  ËvCché;  maRiii- 
flquo  hospice  pour  Ict  enfanU  trouvégy  naitén  do 
foug.  46,000  hab.      .^ 

ftVBnsiER,  làRE,  adv.  Advcrgaire.  Vieux  mot. 
V.  jtovtngiEn  i  au  Dictionoairo. 

«'AVERTI.1ER,  V.  pron.  S'opiniAIrcr,  s'cDlèl«r. 
Vieux  et  horg  ^'ugago. 

*  AVEHTJR,  V.  a.  Ce  mol  a slguiaé apercevoir. 

*AVESNES,  n..pr.  f.  Géogr.  Sur  l'UcIpe  ma- 
jeure. 3,470  bab.  Cathédrale  dont'  la  tour  a 
400 raétreg  de  haut.— Celte  villo, priK par ijauisXI, 

puis  par  leg  Egpagnola(4I>59),  cédée  i  la  Kraocc 
(4  059),  fiU  alorg  fortlQée  pair  Vauban..  Prise  par 
le*  Russes  en  484i|  et  par  IcaPrussieng  en  48li>' 

AVESPRAB,  I.    r.    AVESPUMEMT,  (.  »>•  ^* 

chute  du  jour.  V^ux  mol*. 

AVEftPRU,  «.  a.  Devenir  gotabre.  Vieux  mol. 
On  digalt  aùggi  avMpr«r. —  a'AVisHua,  »•  P'"" 
S'attarder,  l'anullar.  .     . 

AVBSTA ,  I.  m;  llelig.  parsc.  Kom  que  Icg  V^tut 
éanMRl  ati  livre  coatenant  la  loi  4*  Zoroaure. 


,|,ii> 


A'vr.t'^i'.l*  ■'•h*' 

- .  An'.'-t'Wi'V-*"'''!'"' 
■»,i^ïii.\'il:.\f.  i.h\u  I 
.i»i  in  f  il-W.  A">t'' 

M«r*LK-\    adj, 

'   ,,i  :,'';lfj'l1lUl(U'!'l  ■  »" 

i;".  \,U'M'*  Ini'iV""  "'^ 

.  ,1  Vi/,'.^''e'<lUilf'' chose 

■  t,vii»Hi'.  —  (lOJa\t.,  ^ni 
r„„.,tMiMit-au  Japon  Cl 

,',ml<'l>rt  estinifc^,-^' 
,  fl  «'•«éi'  jieiiililabla  i^ 
Irvlipn  e»  et  lé»  renCj 

,•  jiSu'uliiriiK,  g. 

ili.'iif.v  ■  ".. 
,"»vi.ri.À»i-»>'l»^  I 
m'h  1)1'.  ifti'Spnelalt  tin 
,fiii  iliiiii,  Imns  quéles 
jiijiii  (uiiiine  des  aveufi 
r^s'iHaieotétru  âgei 
ai,.,  m  il)H,  l'évfi 
;n,.|iLi«.  On  le»  nomma 
AiiivKii,  v.a.  lien 
.  wiÙKM,  n.  pr.  m 
n.  ji'lle  dan»  lu  Tar 
.iiMdeiiOfcil.— / 
,l,  |.  Il  (Virent  françai>  fi 
M  ilii'i»'  en  einq  arroi 
M  II  lue,  houille,  alun; 
i.,i.«;  vers  A  soi»!  tl 
(  h  -I  l'ihodct. 
;^  «ivMii^^n.y.  a.  Foi 
_  j'aVianiieh,  V.  pror 
(li'>  aniiiiaux.  Peu  usité 

IM)  K>ME,  g.  f.  (de 

dcnii'  arabe).    UOl.  Ge 
li'rhrii.ii'ée». 
1VI(  EI'^OI.OGIQUE, 
-I  rapiiort  A  l'aviceplol 
,t\i(.i:LAlRE«  adj.   (J 
.iii'iii;.  /.ool.  Qui  «crié 
—  (.lui  dévore  Ica  oisea 
.  «iTii's  i|ui  vivent  ea, 

WISl'JllI.  ,  ' 

tiK.ULÉ,  £b,  adj.  ( 

une  aviriilo.  —  AVicuLli 
niollusi|ueB. 
AWtiNER,  V.  a.  Agrii 

'  AViGiVON  ,  n.  pr. 

•iinf'c  sur  la  rive  gai 

•   l)l,?.iR  hab.  Commerce 

vie,  ('le.  Pairie  do  Crill 

ml.elc— llf|l.  En430 

|»ii  lé  A  Avignon  par.,,^ 

l'ujj/L  le- transporta 

AVM^niR,  V.  a.  D( 

.  nmuiui  poorràil  Cire  i 

■  At'ir.A.'n.  pra  f.  Géc 
di'yl'inlcndance  du  méi 

,  (.aMille:  4,000  hab.  Pi 
(M  h  ÀvUa  que  lei  gei| 
Jliiiri  IV  do  cailille. 

-     AVII,EHE!«T,  g.  iq.  A 

AvaER  ,  V.  a.  Avilli 
Avinv.KCE,  g,  f.  Ant 

au  Dirlionnairc. 

A^  llio,1l.1E»IE«T,^g. 
Viiux  mol. 

AVinONNER,  ».  a.  El 

AvinosTRE,  adj.do* 

ro.i(ri(»i,  bec).  Uidact. 
«oau. 

■  '  AVIS,  g.  m.  Prov. 
•i<:li!)ércr  mûrement. — 
'''(le  mère.  On  oppclait 
ili«|""silion  par  laquelle 
laKeaiunt  leurgvbieng  ei 

AVISASCE,  g,  1.  Sa 
Vieux  mol,        "^ 

"  AVISER,  »;  a.  a'eg 
B'iRiier.  —  Cliagge.  Ap( 
"ii'jlIc.laviierlegUnei 

Avisid»,  g.  f.  vigion 

AyisTiiPoit,g.  m.  (d 
epouvanlK).  Kyth.  rom, 
IcgeantlVrjardingconl 

Avisiir.E,  adj.  et  g 
ttigere,  gucer).  Zool.  8e 
'e  sang  deg  ofgeaiu.. 

.  "4viTiji,adJ.m.  dUl 
Dl'i'i  avitins,  bien*  qi 
PaMenu  i  trolgpergon 
*  AViVAfiE,  g.  m.  Tei 
?»  euléve  au  coton  te 
wuoe  et  gonbre. 


''■  ■  '?l:)l-'.'".'-"'':- 


^  y- 


■.  i' 


nvcmlv.  vfcui/môt. 
';f,-,t'»iniV-«'"'''\"'*'"'!'""''  *'*•"«■"""• 

Ail  iiV.mH  *'»«••  i''''M't'l!'*««li'"'«'' 

•  4»*ti»;v«\   adj,  ac»   ï  K.   Ifiov.  Çttt  tin 

,,  :,'ih^'iii\'>'k"" •  !£ '""'" *■''"' " •'"' '' """")"<' 

I  ''i'i'i  'f*>-'*^  U"**  cIkhi'  fucilt;  à  ci>iiiiallr«  «jii  à  U6- 
'IvHit—  (iûl"^',.  -/'■''«?/'«•  Mitvanic-harlrvoii , 

II  itMii'.'"-""  Jaiv»'i<:''  ""'"  *  """  «oe'*'*  ••<-■  »«- 
''■,i,i/,(nrl  oMlimjfA, —  Jeudi!  avfilglt»,  «orlo  do 

,.„**!■ /3i'mMMe  i  celui  Ue  ri)i«,  cioeplé  que 
[',  ,i|,,,„i.ii  «'lli'i  ioncoulief  dHTin'iil. 
■.•>Uii«i."»*«i  »•  '•  »«»'  *"'  pouriTeuglc- 

"'i\i'ri.»»  •-••••»»•  pl-  •"•'•  *  çh»loni-»iir- 
,i''iiij,<^,  oiiliiiivUlt  «iiiii  ccrUlni  inôludt  marléi, 
,MM  il.iiii  li'iin  <|ufloi  ivuioiil  une  loimcuo  A  la 
^[,;,iii  iiiii'iiiic  diH  aveiiKlcs.  I.c«  rvinnim  doi  ivru- 
n's-,l(\iiiinl  Olru  âtsuoi  au  muiiu  do  ciiiHuanlo 
II,.  Kii  U>\{,  \'(!yH\ue  VUliiri  lupprinia  lei 
ii,i  iil:i«.  it»  I''»  nominuil  aimi  iivruyUi., 

n\\.\  vi-rt,  V.  ».  Ili'iidro  vnif.  Vitui  mol. 

\Nnin«.  »•  !"■■  m.  <;«<>Kr-  lllvit-rode  Irancp,' 
,'pii  „.  ji'iio  diinn  lo  lurn,  vai  la  rlyo  drol.lc,  aiin'» 
,'„ ,  .lin  ili' iiO  fcll.— />t>«r<ï»i«l/ (/«  Tyi^wyro», 
,l,  |,  Il  iii^tnl  françal»  founo  d>'  l'unclon  lluiierxuo, 
-,  1  jnVr  l'ii  (iiKi  arrondiMfim'iili.  Fer,  ^)l()mb, 
Miihii,  liouillo,  iilun  1  piliiragc»  ol'eaui  niliiô-' 
i',i,.«;  yi'iii  À  )uU);  irulTui.'l'up,  330,Uu|  hib. 
I  !i.-|,  iihodcz.  ,     '  ..    ^ 

•^  wiwDhn,  V.  a.  Fournir  dp'Ylandi',d'«irmonU. 
!l  s  A\i*:ii>En,  V.  pron.  80  rcpallro,".  on  parlant 
(li'n  aiiiiiiaui.  Pcuuill*.*  "" 

4\i(  r.^Mi!,  •.  f.  (do  Avicenn*,  nom  d'un  mé- 
iliriii  \\xi\M).  uot.  tienro  do  pt»nlcs  TOiiin  dci 

\i'l|icll.1l'i'('».  '  - 

/wicKi'TOi.OGlQUe,  adj.  don  %  g.  Cliasic.  Qiil 
jr;i|i|Mirl  i  raviFcplol.ogIc.  V.  ce  motK'uu  «ici. 

AMiil,*lRE,  adj.   de»  3  g.  (du  ial.  nri*,  oi- 

ji  111.  Zool.  yul  *arl  i  la  nouniiiiro  dps  uiaoaux; 

—  (,i'ii  ilévoro  ici  oitcaux.— So  dil  au«ii<lfi  in— 

.  fiTh  s  i|ui  viveul  cd"  paraèilot  sur  lo  corpi  dci 

vm-MT-  -  '   .  ' 

wK.ti.É,  ÊB,  adj.  et  a.  r.  Zool.  Semblable  A 
une avinilo. — AVictUEa,  a.  f.  pi;  Famitlo  do 
niollusiiuo». 

a\i(;m!h,  V.  a.  Agrlc.  Peujilor  de  vigue. 

■  AVIGNON  ,  n.  pr.  m.  tiôogr.*  Celle  tIIIc, 
liiiii'o  dur  la  rive'. gauche  du*  Hliônu,  complo 
;il,7',i8  hab.  commerce  do  vins,  «oicS,  caux-dc- 
vii',  (le.  l'alrie  do  Grillon,  Follard,  Joiôpli  Ver- 
mi,  (le— ilf^l.  En  1309,  lo  aaint-niégo  fut  trana- 
piiiii'.VAYigiion  par  élément  V,  cl  Grégoire  XI, 
m  Ij^/T  Itf  iran«porla  (lo  nouvoau  à  Homo. 

A'vM^niR,  V.  a.  Donner  do  la  vigueur.  Vibux 
mm  ;Hiii  pourrait  Olro  utile. 

At'iiU,  n.  pr.r.  Gâoir.  Ville  d'Cipagno,  cap. 
tli'J  iiilBiidance  du  mémo  nom  ,  datis  la  Vicillc- 
I  kUIIi;  ^,000  hab.  Palrlo'de  lainlo Thùrèso.  Ce 
rm  it  //vi/a  que  lei  aeigneura  rebellei  dépoaèrent 
\\n\n  IV  de  Cailillc. 
■    Avii.EHEiT,  a.  n).  Avlliiacment.  Vieux  mot. 

Avii.En  ;  V.  a.  Avilir.  Vieux  root. 

AVinA.'VCE,  s.  r.    AnC.jUriip.  V.  ATtOUHNA'tlCB, 

au  Die lionnairc.  ^   ' 

AMno.txEMEilT,^!.  m.  Aetion  d'enVIroqiiier, 
viiux  mol.  '    'f'    '-': 

AvinoNNER,  V.  a.  Environner.  Vieux  mot. 

Avinu»THE,  adj.  dea  S  g.  (du1at.  avit,  oiioau  ; 
tmUum,  bec),  uidact.  Semblable  A  un  bco  d'oi- 
•(■au.         ,  -   ' 

■  ■  AVIS,  a.  m.  Prov.  Prendre  de»  Mire»  d'avi», 
il61il)érer  mûrement.—  Ane.  Juriàp.  Jvii  de  père 
'''  ili-  mère.  On  appelait  ainai  d,ana  lo  llainaut  une 
<liM)'i«il'ion  par  laquelle  un  péro  et  ilne  mère  par- 
t:ii;t'alenl  Icursibiena  eiitre  leura  enfanta.  ' 

AvisAKCE,  a.  1,  Sagease, ,  prudence,  flneaiè. 
Vieux  mol,        - 

'  AVISER,  v;  a.  S'en  dit  pour  apprendre,  en> 
8i'if;iior,  —  chaaae.  Apercoroir:  Avi»«r  un  lUvra 
"iiijlleilaviier  le  gibier- 

Avisio»,  I.  r.  viaioo.  Vieux  mot. 

AyiàtupoR,  t.  m.  (dutalr.avM,  oiaeau;  ttupor, 
épouvanlr).  iryth.  rom.  Nom  donné  i  Priapo  pro^ 
Icgcantmrjardina  contre lea  altaquéa  dea  oiaeaux. 

AVisiJr.B,  adj.  et  a.  m.  (du  Ial.  avia,  oiaeau, 
nigere,  aucer).  Zool.  Se  dit  dea  inaeciea  qui  jucent 
Iciangdea  olioaux.- 

^^' AviTH.adj .  m.  (du  lat,4ivM,  a(eul).  Ane.  Juriip. 
Diein  avitin»,  biena  qui  ont  aucceaaivcment  ap-^ 
PiUunu  A  Iroia  peraonnea  de  la  m«me  famille. 

*  AvivAflE,  a.  m.  Techb.  Opération  par  laquelle 
on  eulive  au  cotoa  lelnl  A  U  garAU(i«  u  telot« 
wune  et  aonbr*. 


àior 


*  AVIVER,  V.  a.  Il  a'rniploie  élAgammonl  au 
flg,  ;  Im  mtirche  a  iiuilf'îiif  vlwte  tjui  iiniiin  et 
ariff  iiiiH  idiei  li.-).  IlouiiM'aii','  Il  e.il  "(/ru  «c- 
imihr»  <iui  ni'ti'i'«(  Im  .fin  lit  ;n»//7«/m'i  (  Mlra- 
bi'iui  . — h'cjl  itll  polir  (loiiiifr  la  vie..  V  .■ 

Avo,  n.  m  li'oi.  Arbru  do  IHnilu,  Hon'  Acorco 
acn  àruiiodi^pafiier.    .'      ■    '  .^ 

\AVO(:*r,  ».  m.  Prov.  ll(Sn  avocat,  mttuva^l 
vdiiiii,  c'eil-AHliro  on  court  riiquo  d'avoir  dei 
proi'èh  (|iiJHd  on  a  pour  voiain  un  liommo  veriô 
(lana  la  ('iiiinu^<«anco  ili^a  loia..^- Illat.  y^twi//. 
Dana  rrinpirc' (l'I^icnl  et  d'Oeci.denI,  lé 'CoiiacH 
'dui  prérels  olait  formÀ  d'univiera  ol  d'tmenieura 
autquela  or)  donnait  en  nom.  Il  ]t  avait  abiiaiile- 
quulre  miiiraiii  de  première  cl'a»»i'  cl  quaUe-vJngl- 
alt  de(leuxii''mo.— y^vocfW  du  fltr  ou  avocat  ftieal, 
lilru  du  deux  avucaia  clioiail  loua  lea  ani  parmi 
ceux  de  la  première  claaae,  pour  dérendfo  loa  inlA- 
.  réu  du  liât-'.  V.  fidç,  auDiel.—  /tvoçati'eoiithlo- 
fvriujViiJij-eour  de  llome,  oRIciera.quI  plaidaient 
aiH'  (ippir^miin  formée  auf  provialona  dea  bAnA- 
lieea.—  i;éKiil.  Ai>ocalê  a^ixeohieil»  et  à  la  luur 
de  nifsiiliiiiiJ  »yw»tH  dont  lo  nombre  eal  limité, 
4*<i  ii^alruw'nt,  diaouleiU  el  plaident  louioa'  lea 
alTaireajiOf^léca  aux  dilTurenta  oonacil*  et  devant 
la  (HHfwlo  e'aaattion.  —  Jeu  dt  l'avocat,  jeu  de 
auQU'lé  on'  dialogue,  dana  loqiiel  le  voiain  de  droite 
la  l'ieraonnv  qu'on  . interroge  doit  tApoudry 
relie.        '       .  •' 

AVOCAtlE,  ».r.T>rofeaalon  «t'avocat.  Vieux  root. 

AVOCATOiHE,  ailj.  dua  8  g.  Admin.  rollit.  Nom. 
cii-laiiin  mandemenla'  inililairca.  Quand  la 
g'iieriecsl  déclarée  entre  puijil9ancoa,elleainiiment 
par  lellre»  uvocaluire»,  aux  corpa  ou  aux  iroupca, 
indigéni^a  qiil^aorit  au  aorvioe  de  la  pùlaaance  en- 
nemie, l'ofdre  do  rentrer  dana  leur  pairie. 

AVUiEiiKNT,  a,  m.  V.,  cl-apréa,  AvovKMtNT. 

AVOiF.ii,  V.  a.,.V.  AVOVED,  au  Diplionnnire. 

*  AVOI.tE,  a.  t.  prov.  Gagner  ion  .av((ine,  bien 
emplnyc'r  aon  .lempa,  IravailldF'  avob  courage.'— 
(contera  l'avoine,  perdre  aon  lempa.—?  Manger 
»on  avoine  dan»  un  lac,  ne  point  fiiiro  part  aux. 
aulrca  do-co  qu'on  ja.  —  Cet  hamyte  a  reçu  de 
l'avoin!e,  il  a  rSfu  un  reflet  do  celle  qu'il  aime. 

Avoi!«Eii,\,  ^IJSE,  adj.  Qui  cat  fourni,,  garni 
d'avoine.  ,  •  ^^    ■ 

"  AVOin,  V.  a.  Au  jeu  de  quIlloatavoirJa  boule, 
ac  dit  de  celui  qui  joue  lo  premier.  —  Au  oreps  : 
yiyuirle  dé,  ôlro  le  premier  A  jouer. —  /Ivoin  la 
edrne,\le  cornet,  ae  dit  quand  on  eal  l'ad,ver9airo 
dcH  jodeura  qui  narienl.  —  Aux  juux  d,e  cartoa  : 
j4voir  la  main,  6Vre  lo  premier  A  donner. —  Avoir 
ta  parole,  avoir  le  droit  d'exprimer  ce  que  l'on 
veut  faire  aur  le  coup  qui  ae  joue.*  ,  ^ 

AvoisiNBMEUT,  a.  m.  £tatde  ooqui  eal  voiain) 
voiainage.  Inusité.  -  "    ' 

~  AVO»,  a.  m.  Géogr.  Rivière  d'Angleterre,  dana 
lo   comté -do   Warwicli.  —  Liltér.   Le  cygne  de' 
l'Avon,  Slialioapearc,  né  A  StalTord  aur  l'Avori. 

AVORTE,  a.  m.  Avorton.  Vieux  mol. 

AVOUABLE,  ad],  dea  9  g:  Qvi  peut,  qui  doit 
élre  avoué  :  Faute  avouçble.  . 

!  WOvt,  ÉB,'  adj.  Art  milit.  H  aedlt  dea  tcvéci 

de  Iroupea  qui  ont  lieu  dana  )oa  canlona  auiaaoa 

pendant  la  capitulation  entre  la  France  et  cea  «on» 

Iféoa':  Compagnie»  avouée». 

.      *  AVOi'ERiE,  »;  f.  8'eat  dit  pour  avcu.-jfllat. 

,l>atronage,  protection  d'un  avoué.  L'avouertt  était 

fun  droit  liéré'dilairo  cl  appréciable  éommè  tout 

au|re  propriété.  V.  APVQUtaix,  au  Complément.  ' 

AVOVEMEur,  a.  m.  Action  do  mciire  aur  la 
voie',  dana  le  bon  chemin. 

AVHAD,  8.  m;  lielig.  mahom.  Nom  de  certaina 
^paaaagea  do  l'Alcoran,  dont  lea  rauaulmana.fonl 
leura  prièrca. 

AVRANCuiN,  a.  m.  Géogr.  Polit  paya  de  Nor- 
mandie dont  Airanchf»  élai*  la  capitale. 
«AvnRi.eii,  a.  m.  Bot.  Non.  vulgaire  dû  Aorblor 
dea  oiaeaux. ^ 

aVrenki;  a.  m.  (littéral.,  air  de-  mueique). 
Illal,  or.  Chcx  lea  .'Peraana ,  air  royal  ou  national 
compoaé^par  ^arboud,  premier'  muaicien  du, jb'ah 
Tchanou' Pa'rylx.   ■■  —,  .  '     ^    ■ 

*  AVRIL,  a.  m^  Vxay.  Avril pleui  aux  homme», 
mai  pleut  aufC  bêle»,  la  pluie  d'avril  eal  propice 
au  blé,  celle  do  mal  aux  herbagea. 

AVRiLLi,  ÉE,  adj.  Agric.  SoiTUdu  blé  tfmé 
en  avril.' 

AVRiiii.EVX,  EV8R,  «dj.  Semblable  au.mola 
d'avril  :  Tempt  avrilleux.  Peu  uailé. 

AVRON,  a.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  U  ïolle 
avoine. 

AVVi.E.  adj.  dea  S  g.  Vieux  mot  pour  aveugle. 

'avvakta,  a.  m.  (littéral.,  non  dietinct).  Mylh. 
ind.  Un  dea  noma  de  l'Etre  aupréme.  Oa  doaull 
luaal  o«  Qom  à  Wlfboota  f  (  i  SiTi. 
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AWART8,  I.  m.  p)  Nojn  que  portaiont  autre- 
fois le*  juxca  de  .vvit:.  ^, 

AXAUi:Mkt»,K.  m.  pi.  Aitt.  luli^^'.  a^haukm'm.h, 
au  itiriiiiiMiaii'j.      '       .1 

'  AMi,  ».  ni,  Mar,  Axe  dn  uiomniU,  ligne  par 
rapport  A  lui|iielUi  on  prend,  la  diiluiieo  diKïeiitro 
d'uiruil  (lu  Ti'ikl  iiiir  (.'liaifiie  voile, 

.  A\I.IH,  M,  pr.  III.  |if'.  {ilnéii(e).  Tempa  hér.  lits 
de  (.fjniène,  roi  a'(i»(;li(iméiip. 

A\l(.<>n>l'.,  ailj.  de»  'i  g.  (du  lAI.  a.rU.;  cornu, 
cornei.  /.oui.  boni  ici  cornes  rcaivniblcnt  A  cilles 
de  l'nji».  "  ^ 

AXiKni'A,  adj.  deji  I  g.  (pr.  n*t(Vri/ff).  Myth. 
gr'.  ^omde.^,élés  dans  les  nijsli'ies  ilc»  t'.ihini,' 
AXiricRR,  adj.  des  <  g.  (du  lai  nx/i,  «xe;' 
ferre,  porter),  lliil.  nal.  l/ui  est  niiiiii  d'un  atc, 
A^iroRMi'!,  adj.  °dci. S  g.  (du  lat.  nri*,  «ip; 
formii,  r(iiuM'\  lliil.  nul.  Qui  a  la^foinie  d'un 
aie  ou  d'un  eisleu. 

Àxii.i.K,  a.  r.  .(dii  Inl.  axilln,  aisselle).  Dot. 
Aisselle  uu  AiikIo  formé  por  la  soudure  d'un  nr- 
gune  sur  un  autre  organe,— Zool.  l'iirlie  inférlruro 
du  l'aile  A  l'eiulrolt  oil  elUi  a'insére  A  la  poitiino, 
AkiM.inAnni;,  te,  ifdj.  (du  lat.  a.riiin,  n\(- 
aelli)';  barba,  barbe).  Bot.  Qui  porte  des  poila 
dkna  l-'alaaellc. 

Àxii.i.iri.unR,  adj.  dra'l  g.  (du  lat.  axillo, 
■liselloi  flo»,  ori»,  (leur).  Uot,  hu  dil  d'uno 
plante  qui  a  Ira  Ilcura  axlllalrea. 

Aill.i.iroRaiK,  adj.  dea  1  g.  (du  Ial.  axilla, 
aisselle  I  fqrma,  forme).  Uot.  bynonyme  peu  usité 
û'atitupore..  •     • 

AXiXK,  a.  m.  ^u  gr.  d$<vi),  hache).  ZooJ:- 
Genre  de  coquillea  foaailea. 

A&iOC.RRKA,  adj.  r.  tlylh.  gr.  Nom  de  Proaer- 
pino  dans  lea  myilérei  de»  cabirca. 

A\iuCKnsi:8,  adj.  ni. .Myth.  gr.  Nom  do  liu- 
ton  dans  lea  mysléiea^doa  Caiiirci. 

AXIOMATiQtk,  adj.  des  2  g.  Qui  ticAt  du 
Taxiome  :  Jugement»  arlomaliquei. 

AXION,  n.  pr.  m.  Temps  lier.  L'n  dea  (lia  do 
Phégéiis,  qui  mirent  A  mort  AIcmèoii. 

AXIOPÙ^E,  I.  f.  Ilytli.  gr.  Hurnnm  aiAia  le- 
quel Hercule  éleva  un  temple  A  Minervo,  après 
Bvoir^vaincu  lea  illa  d'IlippocoOn. 

AXiOTiiÉE,  n.  pr.  f ,  Temps  hér.  c.ne  dea  fommea 
de  l'rométliée. 

.  AXiOTiME,  s.  t.  (du  gr.  &$idTi)ïo(,  digne 
d'honnour\ïool.,Gcnre  d'acaléphei. 
.  "  AXIS,  a.  m.  Anal.  Deuxième  v^iébre  du  cou.  ' 
AX1ltJS,'iu-'pr.  m.  (pr.  ahciuce).  Mylh.  Dieu 
neuve  do  Macédoine,': époux  de  Périlié«>r4onl  il 
«ut  réiégon.'— Géogr.  anc.  Fleuve  de  Macédoine, 
qui  ae  jetait  dana  le  golferthermaïquer  Aujour- 
d'hui f^ardhr.  *  , 
ÀXONOPHVTB,  a.  m.  (dirir.  ft^uv,  axettpuriiv, 
planio).  Dot.  rl.Anté  dont  lea  fleura  tiennent  A  ùo 
axe  commun  qu'ollea  couvrent. 

AXURl,n.  pr:  m',  (pr,  akçOme).  Géogr.  Ville  d'A- 
byaainle,  ancienne  cap,^du  royaume  de  Tigré;  a'u- 
trcfoia  trés-norissantc.  On  y  voit  de  bcllea  ruihea; 
'000  maiaona.  Un  dit  auaal  /<«oum.4-Phllol.C/iro- 
niq'ue  d'Axum,  nom  de  l'hlatoiré-  authentique 
d'Abyaainlc,  dont-  un  exemplaire  fut  appoclé  en 
Europe  par  Jiruco.  —  Monument  ou  i/iicription 
d'Axum ,  Inscription  grecque  trouvée  '|>ar  Sajt 
dana  lea  ruinea  d'Axtml,  et  qui  fut  faite  en  mé- 
moire d'une  balaillo  gagnée  par  HaTaiana ,  fréRe 
d'Afxanai ,  j-oi  dea  Axumltea ,  tur  lea  Bongafiea 
,  révoltés.  L'époque  do  Viniçriptiçn  d^Axum  «j- 
monlo  entre  lea  années  389  cl  3ii0. 

AxiiMiTE,  adj.  dea  1  g.  Qui  cal  né  dan'n  le 
royaume  tl'Axum. —  a.  m.  LinguisUbo  gheez  an-- 
cien,  itiiome  ifutrerdia  "parlé  dans  lé  royaiimo 
.d'Axum.  Vaxtimite  est  la  langue  que  les  ancicna' 
Ai'.iaina  ont  employé  pour  écrira  icurà  livrca 
liturgiques.  La  litléraiuro- aarumt'fe  c^fla  pjua 
riçho  et  la  plua  'imporlanle  de  l'Afrique,  apréa 
toutcfoia  la  littérature  arabe;  on, peut  même  la 
considércir  comme  la  aeule' littérature  africaine. 
AXVi.E,  adj.  dea  i  g.  (du  gr.  d  prIv.TXùXcv, 
bois).  Bot.  Qui  no  produit  paa  dé  b«ia.  / 

AXVLUS,  n.  pr.  m.  (pr.  akeiluce).  Tempa  hér. 
Fila  de  Toutliramua ,  roi  dea  Aaayricni^  tué^  par 
Diomède  au  aiégc  de  Troie.  . 
.  AMRis,  a.  m.  (pr,  akcirice)  (du  gr.  ftÇupot, 
non  ruaé).  Bot.  Genre  de  planlea  chénopodéea  de 
la  nuaaio  méridionale.  Le  DictlooDaire  écrit  >' 
tort  àxiri». 

.AYÏK-DIVANI ,  a.  m.  Hiat.  ptt.  En  Turquie, 
nom  d'une  aaaemblée  convoquée  par  le  sultan 
dana  lea  plua  gravea  circonatancea,  et  A  laquelle 
ualatenl  debout  lea  officiera  de  la  cour  el  de 
l'armée  et  lea  plua  vieux  aoldala. 

AVE,  a.  r.  Vieux  mol  qui  al|aifl«it  âid«.  U 
i^«mplo;«lie9iiUMfieluMU90.  . 
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Avrî>*n,  •.  n»,  Myih.  Ind'.  FIU  âo  Vl«liiioii, 

COIlxiiIcMi''  cohlini'  II'  iunlVrlciir  tli'»  rlililll|)«. 

Aïi;i,  ».  li\.  UcliK-  liiali.  NoiiiJHI''  If»  lliusul- 
niaiis  iloiiiH'iilwiu  ormlcs  rcli'li-s.  -^    y 

AVI>,  ,8  'ml  l'Iilliil.'  hci/ic'l'ic  li'liro.llr  l'fil- 
plialii^  tii'ltraii||i(',  «innc  iiiiim'n()i|i'  t\v  10.  Vnii-iiif 
•'uspir  r  lililli'Hicill  ;  <-'<"*i  H    "  'li''  ^'lUr*  liiilic.ilis. 

AV»UH»,ti.  111  l.iiiuiij«l.  lanpaKi' cil'"  ."/"'"- 
hif,  |iryj)|aili'  ilil  l'iToil.  l'aijmiiM  r«l  ini  ■  lU'l 
lnii«iirj'lff   pJm  riclw»  (lu  Noiivcifi-MiMiilc 

«WHiii^A-,  ii.|ii,  f.  .Mjili.  iiul.  N (le  In  ça- 

plUlr  ilu  idjiUiliir  il,(!  Ililiiiii.    Aujniirillmi  (hnU:. 

AÏOl.,  iM.E,  adj.    fl   f.    AU'Ul  ,    iili'Ull>.  Vieux 

mol  , , 

AYonii[fR.  lllil.  V.  AioiniTF,,  aji(:(iit>iii«nn''ni. 
■   AVtUH.  n.  pr.  m.  Mylh.  iml.   liU  U«  l'miiou- 
I  C)iirv«il,  uii  Uv»  (iiinct's  do  U  djiiaslii' 
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\',^l|r.  t.iiiiiiiiiTCii  avi'c  riri.iiiili".  7,.'>00  liai). 

,    Àvih,  (t.  m.   Mlirtiii.   l'iKrili!  de  la  (.lièvri-, 

djdii  la  (-liiltlrllHlIiill  du  (  (X'IiiT. 

AUAi  ,MiKvro,  »  m  i  II  KJpannp,  nunlnn 
de*  iilii)(H!iauJiiilil!i  *■«!  ((iiillc.rr  nuuvcniiiiwiil 
,nviini(i|i.ill  d(!(iiai|ur  iili-'  l.'iiijiiHlùiniijiki  iH 
iKiiiinic  par  li"  niiuuTtuiui'iil.  <    ' 

*      A\i,vr. ,  ».  m.  Aiic.  (iwl.  Aveu,. dans- lu  cou- 
luiTic  <li' Nulcni'iiniir".  .  .' 

A*\l»,  t.  in.   (  lllirral.,  "'XlTOrtr/f. .  Ilitt.  oit. 

r.n  Tuniuin,  »oldal  (Ir  iidiivcUc  Icm'h.  ^ 

A>.\it-kiiii.ii,    !<    III     11-)!!!,    mail.    Supplice 

qu'cfiriiiivciii  le»  mt'iliniilH  apn-»  K'ur"niur]l',  cl 

avant  II'  jiiuriiiriil  dernier. 

A^ii.MvV^  t.  Ane.  l.  iiiilil.Trdmpoiip. 
A/.Ai.l.UlV,  ».  tn.  (iiioi(.  Luc  des  puissaiiçci 
dei  Kiiiistl(|iil.' 

'  A/.vM(i<iiW^.:iliM.  tiit.  V.  ai^e;moglax,  au 
Conipli'iu.enl.  \\  ■  /       .  ' 

AïAMri-;,  »\\jn.  I,li»l.  Aulrcf«i»;  chc;., Ifesjuir^, 
on  appelait  aimi  certains  niinislrcs  des .  syna- 
■gogin's. 
■    A/. \i'E,  s.-miiifi'i.,  OU.  V.,  ci-rtos»ii»,  AZAii. 

A'/.Ali ,  ».  m.y.alend.  rreiiiier  mois  du,  prin- 
temps d'apré!»  U'  Jralehilrier  sji\-in;ifi-donieû-,'  (.'n 
iisaKe.cliez  le»  Aralics,  les  l'ers,  iis  et  le»  Turc». 
11.  ne  faut  pan'crtiifoiiilre   le  mois  d'(/r«r   ayi-'ç, 
celui  d'i.rcr.  On  dit  aussi  fi(//(((r. 

A/.Aiii;Hirl'' ,  ».  n>.  liist.  (lit.  Nom  de  certains 
hérCli(pie':  inu'iulmàlis-qui  furent  çâiisn'de  fi.randt 
trouille»  sou»  l'cmpiio  de»  caJifes-Omiiiade». 

-Aï\,Vrl.K-liIiii;M-,  n.  pr.  ni.  ville  de  Irancp', , 
cli.-l.  de  canton,  départ,  dt^  .l'indre.  1,8'.t0  liab. 
\7.\ir.i.,  ».  m.  Daits' la  liililo,  nom  du  bouc 
.   i^missaire.        '  '\       ;■ 

'  A/,A/.ii. ,  »..m.  WvWfL  'noi:  Nom  donnô  aux 

anges  tjtii  se  tiennent  leyiii»  p|-é»  du  bleu. 

A/.i>,  s.   m;  llist.  ar.  Wibu   arabe  renomtn6e 

■   connue  snus  ce  nom ,  dii\ sein   de  laquelle  sont 

tiorli»  plusieurs  hommes  ilmslrcs  qui  ont  pria  le 

.  surnom  li'Jzdi.  .       '  i    ■ 

A/Fn,  ».  m.  Ilist.  mali.  Corps  do  troupes  qui 

.  existait  sous  les  premiers  filions. 

Azeui  ou  A£\vi ,  s.  m.  clirin.  Oxyde  rôugn  de 
fer.  '  ■    .       .  '  ■  '  '        '      ,     \ 

AZÈi.E.s.  (.  (du  gr.  &^ri'Xd;,  sans  jalousie'). 
Zool.  (.enre  d'insectes  dipli'reB\ 
Aiv.x.WK.,  adj.  des  2  g.  Zool.,Scmt)lable  i  une. 
'   azéle., —  AZKLiDES,  s.  m.  pi.  lamillu  d'inscctca 
«liptJ'rë». 

AZEl.PiiAr.E ,  8.  m.  AstFon.  Nom  de  l'éloile  qui 
«c  iroi^ve  i  la  quque  du  Çygoc.      \ 


AfER,  s.  m.  Mylli.  or,  i,"  feu  «doré  par  Ici 
iii.'iKe».— t  II  de»  atli  ibut»  de  l,i  (livinile.  —  l  'aiiKe 
qui  piesiilc  au  siileiK —Idole  ipi'ador.'iil  lo  pi^re 
d  .\liialiaiii ,  «ulvaiil  le»  Arabe». — •lialeml.  l.liez, 
les  aiier'ii»  l'cr»an»,,  c'était  le  neuvième  .mois  de 
l'année  iii)la4fe, 'et. celui  ou  le  «oleil  s'aiiéle  au 
SaRfItuire,  dans  l'ère  iljelaleeiuiè,  d'où  •iiil  qu'il 
répond  A  novembre, et  dil'einbro.  Dai'i»  .le  calen- 
drier ye7di^ljic'ilique,il  répond  a  prairial  de  riinnén 
repiililiealne.— Leneuviènie  jour  de  chaque  mois. 

A/.Hii^AïU^DJAn.  liulig.  parsc.  V.^  qi-aprcs  , 
AZi  iiniiiiikN.   " 

AZKiiiciin^lH,  s.  m.  Itelig  parse.  on  appelait 
ainsi  un, des  sept  templerconsacrés  A  l'adoratiun 
du  feu  chea  les  l'arses.        .'       ' 

Az-tniiuuAN  ou  AZKithiÏDJAii,  «.  m.  nelig, 
paise.  On  appelait  ainsi  chez  1rs  l'arses,  Tin-dcs 
^ept  lempln»  consacre»  i  P^^doratltih  dufejr. 

Ati-iitHOun/.iiV,  s.  m.  Ilelig.'  parse:  |,e  plu» 
cétèbr'ii  des  sept  temples  consaciés  au  culte  du 
fuu,  chez  les  l'i^rses.  • 

Azi;n<;\'ii,  s.  m.  Calend  pcrs.  Nom  du  neu- 
vième jour  du  moi»  d'uzer.    '^  ' 

AZKiii^  ,  s.  m.  lliM.  or.  I.e»  Prritan»  lippe- 
laleiit  aiiiii  -irs  feir»  qu'ils  c/;lebraient  en  l'Iion- 
neur  du  »cliali ,  ou  gouverneur, 'lors  de  son 
entrée  dans'une  ville.—-  t'est  la  mOine  fête  que 
le  ncivrdu:. 

A/.i:iiKM<>ni>vi>;  s.  m.  Itelig,  pacsc.  l'n  des 
sept  teniples  consacrer  au  culte  du  feu  ;  et  celui 
qui  possèili!  la  plu»  belle  architecture,  '    • 

AZEiiu,  ».  ni.  Ilelig.  Mali,  ^om  délaconrer- 
sion  d'iiniiilldif'le  au  mahométisnin.  '  . 

AZKrv>i:mi,h.  m.  (pr.  «cccrtHii/i'.nelig.  parse. 
t'ndessept  temple» consacras  au  culte  du  l'eu  chez 
leiH'ar»e». 

AZKtiPKni^ST.  Rclig.  parie.  V.  ATRCiiPEnesT, 
au  Complèmenl.  ,.  •      - 

■  AzKii/.i.iiiniicfir,  ».  m.  Itelig.'-parse.  I.e  der- 
nier des  sept  tempius  consacres  i^i.  culte  du  (eu 
chez  le»  |'ar»es.    ■'_^'     .  • 

AZKis.  V.  aVa!«,^u  Dictionnaire. 

AZbZiA  ,  n.  pr.  f.  Mytii.  gr.  surnom  sous  lequel 
ou  adupfl  Proserpiueâ  Ticzèni\.et  dans  d'autres 
lieux.    ■  .  .  . 

AZiui:(;ii ,  s;  m.  (pr.  dziriwh).  Astfon.  Los 
Arabes  appelaient  ains'i  rK|)i  de.  la  Vierge. - 

'AZI\,  s.  m.  Iliiii.  or.  V.,  ci-dessus,  aZkw?». 

AZI.XAiiliy^,  s.  m.  Alchim.  Kèces  ipron  séparé 
de  ce- qui  o'sl  pur,  c'est-à-dire  do  la  pierre  plii- 
losopliàlc!  ,; 

Kinv.ovRT.  n.pr.tn.(;éogr.Vilfage  del'rppce, 
dép.  du  l'as-de-Calais  ;  célèbre  par  la'  vicloire 
remportée  par  Itcnri^,  roi  d'Angleterre,  eu  Vil 5, 
.sur  lergé^ioraux  do  Charles  Vl.  lidO  hab. 

AZI.VKl'llOilE,  ».  rti.  (du  gr'.  à!;/|V,  barbe; 
fOf^ii,  qui  porte).  Zool.  Genre  do  lépiilopiércs 
nocturnes.  •         »■    ,     '       --.,,/         .    .  " 

AznciiAN,  8.  m.  Ilist.  Nom  que  la  plupart 
des  historiens  du  moyei\^ge  donnent  aux  tri- 
bus er^Jntes,  appelée»  flo/tewic/M  en  France  et 
dans  une  partie  de  VKuropc.       __  »         '-  ' 

AZIZI.» ,  g.  pr.  m.  ;pr.  ê{fiîucc).  Myll*  gr. 
Surnorii  sou»  lequel  o'n  adorait  Alars  dans  la  viMo 
d'Ëdesse.  ^  -      . 

AZOCAitBlDE,  s.  iD.  Chim.  Synonyme  do  cyo- 
ni'rff.  \    '  '  ■' 

Azor.ARBiQUE,  adj:.  Cl  ».  m.  Chim.  Synonyme 
de  cyaHique. 

'  A/ii)CAiiui)nF. ;  s.  m.  Chim.   Hyn/)nyme  de 
cyanure. 
Azor,  ».  m;  V.»  ci-après,  AZOV..     ' 
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.adj.desîg.  (dugr.dptiv.'r,-,,,. 
animal  1.  (.e„|,  se  dit  des  terrains  ipii  ,;,.,,;"' 
'i«" I  dueuu.déluis..de  corps  ornannév       """ 

A/.oiiis, 'n.  pi»,  m.  \<r.  inoriiir\Xi'ni(nhi.^  . 
de»  Aigi.)iiaule«  qui  fonda  lu  ville  li'.hon/i,    i,    " 
laPelargonle.  "  ■  L  -   /  ■ 

Az«r,  n.  pr;  m.  Céogr.  nne.  Ville  fuiH' 
les  cote»  de  lu  l'iréiiieie,  .         .  ' 

■    Azorf.it ,  V.  a.  i.lrim.  V.,  cl-apré»,  aw,.,',»,,. 

AZOIKIW,  El'SK.-adj.  C.liim.  V.  A7.oif.,-,„|  I,,;, 

AZOnrtK»,  ».  m.  pi.  .Miner,  \orji  (rum,  u„„^i. 
de  minéraux  qui  r^ufeinio  ruzoïe.  — (.hj,,,  |  ,_ 
nulle  de  co'rps  simple»  «I"'  a'poiirtjpe  l'azi.i,. 

V-ont'liliK,  adj.  de»  a  g,,   ilufr.  <iz„l,' ,  ,:f,\ 
lai.  Irnr  .  I)idacl.  (jiii  conliertlîlo  l'azote. 

AZOnODIoi  K ,  adj.  m.  i.liiin.  Se  .lit  ijl,,  a,.,,,^ 
composa  d'^icide  nitrique  cl  d'acide  ioill\c 

AzorioDK,  adj.  do4  2  g.  chim.  v.  Miii,i,j,|t- 
au  Diclioniiaire.  ...  '' 

AZOTlstTiO!«  ,  s:  r.  (prfaiolliarinii^  I)|,|,iri 
Action  d'azotiser  el  résultai  de  c/tte  artimi. 

AZOriHi^:,  E,   part,  et  adj.'linpri'idii'  (l'ii;,,!,.. 

AZoriHElt,  v.a.  Didact.  Imprégner  d'.i/oïc, — 
a'AzoîijjB-^v.  pron.,  S'tiiipregner  (l'a/cite, 

AZOrirE)  s.  m.  (;liim  NOm  générique  Jp»  m.]/ 
formés  (('aci  le  azoliqnn  et  d'iine  ba'c. 

AZOl'OÏDKH ,  S.  ni.  pi.  (du  U.nîhie,  cl  lUi  pr 

cHo;,  resjcWiblance).  (.him.V^,-cirde»sus,  .\7.iiiMii  ■' 

Azo,|i«\viiK ,  ».  m.  chim.  Combinaisun  iV 
l'azoU)  rfrec  l'oxygène.  -  .  "> 

AZX)i  N \ ,  '«.'m.  Ilist,  Nom  d'gne  -irllni  zf-iiji 
au  Sénégal. 

Azoriii{)',iiEn,  rt.  pr.  m.  Mylh,  pet»,  suivi, ,( 
la  tradition  de»  anciens  mages,  le  plus- grand  il'' 
tous  le»  anges  qui' présid'e  au  feu. 

AZ.ounMVH,  ».  m.  (littoral.,  moit  ou  Iu<h 
«/'.•/ie»-);  V.,  ci-dessu»,  A>Ki\.  '~ 

AZOV,  n,ypr.  m.  (.éogr.  ^om  d'une  partie  de  jj 
mer  Noir'!,  située  daiis  la  llussie.méridionali' — 
Ville  de  llussle,  gou'vernemi^nl-d'Kkalérinoslal,  Mir 
le  pon  ,  A  3Î  kif.  de  l'embouchure  de  cette .nvuri' 
dans  la  mer  d'Azov  ;  1 ,200  liab.  On  dit  aussi ./.--,/. 

AZliAi^J.,  n,  pr.  m.  Ilelig.  mah.  Auge  qui  pré- 
side li  la  mort  et  qui  reçoit.  It»  Jraes  des  nioucls. 
On  dit' aussi  .•tzrail.  ^ 

,  A/.TKOlK,  adj.  et  ».  des  9  (T,  Tlisl.  Nom  Af<. 
peuple»  le»  plus  prtlieés  qje  les  KHropéensaJnii 
trouvés  dan»  le  Nouveau  .tlonde.  Leurs  nioniiniiiiii 
dbuneiil  l'idée  d'une  civilisation  Irés-avjuin'c. 
'  A/,i:4.AH  ,  ».-m.  Zool.  Lspôco  do  gros-bec  d'An- 
gola.'•'  '  ,     . 

Azt'i.MlKlQUE,  adj.  de»  9  g.  Chim.  Se  dit  d'un 
dépiH  qui  st  forme  avec  le  temps  dans  l'arii]'' 
hjdrocyaniipie^oii  les  cyanures  disions.  On  dit, 
aussi  azutmiqM.  '      •' 

AZDni'.HCKNT ,  k^tÈ,  a(|j-  DidacUQui  se  r,i|>- 
proche  du  bleu  d'azur.  ; 

Aziiiiini,  i*E,  adj.  Dldacl,  Couleur  d'aiiir.— 
Aziirin,  ».  m.  Nom  donné  aux  chanoines  de  la 
congrégation  de  Saint-lleorges..     . 

AzrnnK,  ».  f    liiinér.  Vq  dei  noms  du  (npii 

laziiiL- 

AzinACE,  «.  m.  Tcchn.  Action  d'azurer.        / 

Azrnoii,  ORE  i  adj.  Oidacl.  Qiil  est  bleu  arec 
dos  rellets  d'or. 

AzvdOCiiRE,  adj.  de»  2,  g.  (du  gr,  i^vir?,!,  . 
impaii*;  xépa;,  corne,  antenne).  Z90I.  Dont  U'i 
antenne»  sont  en.  nombre  impair. 

"  AZVMITE,  R.  lin.  iiiti.  gr.  Nom  quelcsCroc! 
(chismaliqnes  donnepl  par  dérision ,  aux  catliulir 
ques  romains,  parce  que  ceux-ci  emploient  dans 
la  commuojOQ  le  pain  azyme,  ou  (ait  •ans  leT*)"- 
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^'n,  s,  m.  Deuxième 
mine  consonne. dàn»  I 
cidines   et  ri^oderncs. 

TiLindais,  le  6,. appelé  A 
(.(inipl.),  occupe  \»,  pr 
qu'à  la  dii-aepliéme.  D 
;  Il  a  le  neuvième,  rang,  ej 
II'  vin^isléme;— Le, 
l'ibiulès,  io  rapproche 
cl  du  m.  Ce»  tellre»  1 
l'iitru  elle»  dan»  la  ca 
dfs  mol».  Kn  lalin,  ob  1 
P-.  nppilure;  of  derai 
be  [lp:iiu,  lei  Lalio»  ( 
uiiiho,  etc.  Do  tibilar> 
l'ail»  le»  inscription» 
'rouvc  ttbe  pour  avt,:b 
se  confondent  quetquel 

'niinriaiion.  Quelque»  Je 
ni'inlicnt  celle  confusii 
"'  nrul,  disait  Auréli 
'"■uU'iiaiit  de  Probua 
l'ausanias,  let  Lac^ii 
«'''P;/oiau41eudeJ»Af 

,  l<;  i  devient  v;  ehei  I 
c'est  le  V  qui  te  pronoii 
»ii  compl.—  Le  B  l'In 
U'Kis  les  dérivé*  ôùcea 
""?'''«,  iemblable(ei« 
"oiiihre,  eic-rB,  eoa 
<>!  ileiiiiéme  objet  ou  li 
"■luITrcs  usité»  au  moy« 
>")  petit  trait  aiMleiau 
»!'  Dictionnaire  de  l'en 
"Pporio  au  ayatéme  d 

.  ""^l). »y»tèroe «ujoard 
Miolrque^étanllai 

COMPL.  1. 
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*i'.,  ).  m,  Dcuilème  lettre  de  Valphabel.ot pr^- 
rnkro  'conaonno.dàn*  la  plupart  des  langues  an- 
j;iiiiiifs  et  iftodcrncs.  Dans  l'ancien  alphabet 
Til.'iiiilaiii,  le  &,.appelé6ff/A(V.BKTn-Lcis-Nio!<,  au 
(■om|il.),  occupe  lii^  première  place,' cfi  l'a  n'est 
qil'A  la  (lli-sepliimc.  Dans  l'alphabet  ilhiopien, 
Iule  neuvième  rang, et  dans  celui  desArméiiiens, 
Il  viii|^lxlème< — Le  Ji  étant  la  plus  douc^  des 
l'ibiuh'ii,  so  rapproche  du  p,  du  v,  du  ph  ou  f 
<:i  (lu  m.  Ces  lettres  'le  permutent  quelquefois 
iiiiru  elles  dans  la  composition  et  la  dèrlTation 
des  moti.  Kn  latin,  ob  devient  op  devant  un  autre 
P-  oppilare;  of  devant  lin  f:  Offendtre,  etc. 
»•'  [ipcjMO,  .les  Latins  ont  fait  fremo;  de  àwpto, 
'"  '"   clc.  Do  libilare,  nous  avons  fait  êtljler. 


(Illllio, 


l'aiis  les  inscriptions  latines  J[u  iv*  siècle,  on 
trouve  abe  four  ave,  bixit  pourivixit.  Ces  lettres 
s(^  coiirondent  quelquefois  ègaleateot  dans  la  pro- 
'"•'iiriuiiun.  Quelques  Jeun  d«  mots  des  Latins  nous 
nioiiiicnl  cette  confusion  :  Nalui  eit  ut  bibat  non 
'"  vmit,  disait  Aurélleo  en  parlant  de  Bonose, 
>i'ui(Mianl  de  Probus  dans  lei  Gaules,  Suivant 
>Mu<:anlas,  les  Lac^érooniens  disaient  toujours 
iiilipiioi  au4ieude  PhUippos.  Chei  les  Espagnols, 
K;  b  devient  v;  ehei  lei  Caieona,  au  contraire, 
c  est  le  V  qui  le  prononce  b.  V. iitb,  Uia,  ai,  ba, 
>ii  compl.—  te  B  l'Intercale  entre  m  et  I  ou  r, 
«iiii*  les  dérivés  6it  cet  letlret  te  rapprocheraient  : 
>i"iilit,  semblable {CMNuliM,  comble  j  numenit, 
'"'inlirc,  eic—B,  comme  signe  d'ordre,  désigne 
■•^  «U-iiilème  objet  ou  la  deuiiéme  place.  Dans  le* 
"iiirc»  utiles  au  moyen  Ige,  B  Talait  800,  et  avep 
un  peut  trait  au-dessus,  8,000.  ^  Ce  qui  eét  dit 
»"  "icuonnalre  de  l'emploi  du  B  en  musique,  se 
"pporio  au  système  des  muaneet(V.MOANCR,  au 
""^>  ).  système  aujourd'hui  ibtadonné.'ll  suffit  de 
•*»olr  que  A  étant  l«  to«  4«  ta,  B  on  «-«mI  I«- 
CONPb.  I. 


diquelo  ton  de  ai.  La  gammo  niturolle  étant  en. 
ut,  le  premier  signe  qui  altère  la  septième  so  place 
sur  le  si;  c'est  pourquoi  on  appelle  ce  signe  bi~ 
mol  (autrefois  en  deux  mots  bé  mol  ou  B  mot).  Le 
signe  dont  le  premier  emploi  est  de  rendre  au  li 
ta  valeur  naturelle  s'appelle  bécarre  (autrefois  bé 
carre  ou  U  curiVj.  Une  cArinette  en  B  est  une 
dirinello  en  «i  bémoU  V.  bCmol  et  bAcariib,  au 
Dictionnaire  et  au  Complément.—^  B ,  abréviation'. 
Sur  les  monuments  et  lei  médillles,  il  signifie 
Balbut,  Bonus,  Brului,  etc.;  devant  les  nomi.^ 
saints, ^eafua,  beata,  bienheureux/ Dans  l'anefen 
alphabet  chimique  de  najrmond  Lulle,  c'était  le 
mercure.  Les  chimistes  modernes,  dans  leurt  for- 
mi^t  atomiques,  appellent  U  le  •bore.  D  éttil  la 
deuxième  dei  nundinairt.  Dans  les  calendrierp  des 
incicni  riluolt,  il  marque  le  innili. 

BA,  I.  m.  Gramm.  Consonne  du  cinquième 
ordre,  ou  labiale  de  l'alphabet  sanscrit.  V.bha, 
au  Complëiiicnt.  —  Mus.  milit.  Coup  de  biguetfe 
donné  de  la  main  droite  sur  le  tambour.— 'chim. 
Abréviation  pour  barium. 

*  BAAii,  n.  pr.  m.. Nom  d'une  divinité  andro- 
gyne,  du  toleil,  des  planètes  et  même  de' hommes 
divinisés  chet  les  rhéniclent  et  let  Chaldéens. 
Dant  la  Bible,  le  pluriel  baalim  désigne  let  dieqi 
det  paient. 

BAAI.-ATH,  D.  pr.  m,  Mylb.  Rom  générique 
que  let  Garthagiùoit  donnaient  à  la  Divinité. — 
Géogr.  ane.  Ville  de  Juda  oii  l'arche  lalnte  ftil 
déposée)  on  l'appelait  aussi  Cariath-Iarim. 

BAAi^BECK.  Géog.  anc.  V.  BALBicXfiu  Com- 
plément. 

*  BAAii-BBRiTR ,  n.  pr.  01.  Mylli.  tyr.  Divinité 
dot  Phénicieni,  qui  avait  un  temple  à  Siebem. 

*BAAir«AD,  n.  pr.  m.  (littéral.,  eeiçntw  d* 
te  forttm*).  Mytk.  tyr.  DWinil*  pbénioleant,  la 


même  que  la  Bonne  Fortune  des  Romains.  Quel- 
ques-uns i'identillcnt  avec  la  Lune. —  Géog.  anc. 
.Ville  de  la  l>al('Sllne,  dans'  la  tribu  d'Issachar.    . 

bAai.-IIASk'R,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Viyo  de 
la  Palestine,  dans  la  tribu  d'Ëphraïm. 

BAAL-M#.d5i,' n.  pr.  m.  Myih.  syr.  Divinité 
syrienne  adorée  dans  la  ville  de  la  l-alpsline  qui 
porte  lé  même  nom.  — Géogr.  anc.  Baal-Méon, 
ville  de  la  tribu  de  Juda. 

BAAi^PHAnASiM,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville 
de  la  Palestine,  prêt  de  Jérusalem,  oik  David  battit 
les  PhiliJtini.  '         , 

*  AAAi^PH£coR,.communéffle«t  bei.phCcob, 
n.  p.  ni.  Myth.  syr'.  Divinité  des  Moablles,  des 
Madianitet  e(  des  Ammonites,  é  laquelle  les  Israé- 
lites, comme  on  le  voit  dans  l'Ancien  Testament, 
portèrent  souvent  un  hommage  adultère.  Un  croil 
qu'elle  était  ainsi  appelée  du  mont  Phégor  ou 
Péor,  où  se  célébraient  tet  mystères.  Oo  dit 
moins  touvent  BaaU-Pior  et  Beelphég..r. 

BÀAI.-8EMBN ,  n.  pr.  m.  (littéral.,  uigneur 
du  ciet).  Mytii.  DivlBlté.  det  Attyrient  et  det  Cbal- 
déëns.  Fils  de  baai. 

BAAi;-TnAiiAK ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anç.  Lieu 
de  la  Palestine,  dant  la  tribu  do  Denjamin ,  où  te 
livra  la  bataillo  entre  let  Bcnjamitet  et  let  onte 
tribut. 

BAAlirTBAKto,  B.  pr,  m.  Mytli,.OI«a  protec- 
teur de  la- Tille  de  Tarse. 

'BAAkTis  ou  BAi.Tis,  0.  pr.  f.  Hylb.  tyr. 
Mette  det  nations  tyricnnet  et  phéniciennes,  par- 
tieulléremeul  adorée  à  liiblot  ;  la  même  qu'Astartn 
selon  quelque*  auteurs  ;  soeur  d'Attarlé  et  femme 
do  Saturne  telon  d'autret. 

*  •AAii-^HBPBOn ,  n.  pr.  «t.  Géogr.  anc.  Ville 
voiiine  dir  lieu  Oit  In  lir»«tllM  paitéreot  la  mer 
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li'xcni,  n.  pr.  fiéogr.  Nom  d'gn  jîroupd  d'Ile» 

ijii  ii.iilir  (1(!  liircliipLl  do»  l'IilJIppiiii'S  ;  /,«•« 

^j\i  iiiijii^'Misvi',  adT.  ^^ul.  â'una   minU-ro 

iivi  iiKin  ou  BtcnKOvnT,  sd].  et  «.m.  Nom 
jiiiii'  irllii'i  du  la  rainillt!  lur(|iip,  dan<t  In  rain''aii 
i^tttiii|iiK  àf:  '•>  race  lilaiichu;  «llç -habile  lo  aud 
ii,.  liMiral  et  l"  Hfiuvrriictnc'nl  d'Ctrcmliourg.  I,cs 
ll.i.hl.imtioul  luumi»  à  la'iii^tio.  pu  dll  aussi 

n\(Hr\t,  ».  m.  Illst.  rcllu.  Nom  donné  par 

■  |('i  Anili'''  à  '""'  pierre  à  luqncllo  il»  diaciit  qu'A- 
'hiilin^ii  aitaclia  son  chami-au  quand  il  voulut  im- 

„I„|,T   l«M,1C.  *■  ,  . 

.    iit(  iiMOtniQUE,  adj.  et  «.  m.  Linguitt.  Nom 

i'w  (lidlcclfc  do  ia  laiiKUB  copie, 
itiiiMKi  ».  f.   Anl.  Il  »<!  disait  de  cerlaines 
'  ri'inni<'<  i|"i  prophèlitaleni  l'arpiilr.  Il  ne ïaul  pas 

^iiii'iiKlre  |i-^  liacidei  arec  les  bacchidei.  V.  ■aci», 

.aU   ►,.IMl|llI'tIll'Ml. 

"*  'nuii.K,  ».  m.  Mi'trol.  Mesure  de  caparito 
nniii  4i'<  nialitie»  «i'îdIio»,  tmplojée  an»  lloslu- 
„  1,111  ;,  cl  valant,  iclon  Ici  locttit6s,  de  iiii  à 

■  ill'iiir'.'  '  /■ 
iv(  ii.i,AinR,  adJ.  de»  1  g.  |du  lai.  bmitlu», 

Imi'iiui.  lli»i.  liai.  .Miiiu-,  long  et  cjlindriqun 
■'  riiiinii'  iiiiu  hagiielle;  on  le  dtl  de  certain»  crls- 
irn  —  <i.  t.  Genre  d'animalcul('SJnru»oirc»'que 
le  11  (  Il  innairc  noitime,  parerri'ur,  Oarcillairr. 

ny  Ht.i.xnif-,  Ëe',  adj./.ool.  Qui  ressciiHitIc  i , 
IIII'  liKilluire. — RAciuARiËES,  (.m.  pi.  lamille 
J',,iiiinalci'li''»  infusnlre».  ■  ■  . 

iitdl.VM  VIX-  (<lu  fat.  bacUluâ,  petit  bilon). 
"(iiit.  l'i'ilonnnle  allongé  de  certain»  lichen».' — Zool. 
"^     s<i,i«-;;niie  de  niante,  intccte  orlhuptère  de  la  fa- 
.  >     iiil.lli'«li'<  plia»mien»,  . 

ii\i  iM.iFOiiMR,  adJ,  des  9  g.  Bot.  Qui  «la 
r.jiMi"  iiiiiif  haguetic.  . 

n\(iH,  n.  pr.  m.  Myth.  égypt.  N(im  d'un 

[  i3iii<.Mi  (|irôn  adorait  à  Crmonthi»,  dans  la  haute 

li^ypii'.  (Qi  l'appelait  aussi  Paci$. ou  Palincii, 

'(hii-jihh,  Cnéjihis,  etc. 

irviWi'.ii,  V.  «..(de  l'angl.,  hack,  en  arrière). 

•  Ti  i,ri nplojé  sur  le»  locomotive»  deschemj^isdé 

f'-i  .1  il  liurd  de»  l>aieaui  a  vapeur  poiir  indiq'Wr 

l'i.ri  JNii  île  reculer  '.H  ô!  falht  tlnpptr  piiit  eniuitè 

Ihrfir  Inpnre  de  quelqurs  mèlrtê,  A  rimfi/tratir, 

:'nii  l'iiiiiloie  mieux  le»  commandement»  anglais  : 

Imi-1:  ntiip!  V.  STOPPER,  au  Cnniplément. 

'ii\(.Kiiiii,  n.  pr.  m.  <;6ogr.  Ville  considérable 

„  -   ili'  l'iiiipiie  d'Annam  cl  capitale  du  'rnnquin.  OU 

^jfafi|H'lli:  iMM\  Caclto;  Kécho  6u  Tonquin.  V.  ce 

«    di'iiiji'i' mot  au' Complément.  ,-     ' 

°  nU.i.'fie  ou  buii.eheut,  §.  m.  Néol.  ao- 
tioii  ih'  liâcler  une  affaire.    -^ 

Bu:i.4!«,  ».  m.  Agric.  VariéU,de raisin. 
.   nWi.EijR,  »..iii,  Celui  qui  bide:  Vnbûeltur 
i'nffiiirei   Fam.  '        ,     " 

Htcnn  ,  a.  m.  Vieux  mot  qui  signlflalt  lird  , 
chiir  lie  porc  *a\ff.  Le«  Anglais  l'ont  retenu  avec 
la  nn^mn  fignlflcatlon. 
nv(<)5iie,  ».  r.  Bol.  Genre  de  plante  rublaeèe. 
iit(.o,iiKM,icii)IB,adJ.I>hil«>*.  gui  appartient, 
'|iii  a  rapport,  à  Dacon  :  Méthode  baconf^nne. 
V.  ic«  m()i»julvanl». 

'  iiv:o'\iftNK,  s.  m.  Philoi.  Système  de  I'Ad- 
fiM  irançoi»  Daeon,  qui  au  kvi*  siècle  créa  la 
|iliilo<i)p|ii(,  et  11  physique  analytiques  ei  expérl- 
,  iniiii:ili'S  cl  ruina  la  scolastlque.  Le  baconhm» 
n'iiirrr  pas  une  théorie  philosophique  positive, 
,  mai»  jKïiiicmpnt  lîne  suite  de  préccplet,  deeri- 
iiqilecl  d'pxpérlittentatloli. 

'  nu.oNiste ,  adJ.  de»  I  g.  Philos.  Qui  «ppir- 
'lenl  au  système  de  Bacon. 
■>^<:ou,  ».  m.  Relat.  Rom  qne  eeru(nes  hordM 
,  lartorct  donnent  à  leurs  princes. 

n^c.» ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Mom  d'un  ebmté  ou  i:o- 
miiat  de  Hongrie;  --  Ch-I.  du  comiut  du  même 
'lonv.  Rvéohé  du  rlK§6ec.  7,000  hab.        ^ 

BXCTeniE,  I.  r.  (dM  (n-.  pax^tipte,  bHon). 
'■'•01   Soiu-genre  de  mante,  incecie  orlbonlére 
Pl'.a^mleiy,-,  oenr*  d'infU»oire«. 
"MTiniB,  s.  r.  *ool.  Genre  ♦»  poljplei*. 
""TRE,  I.  m.  (du  gr.  jJ4ietB«*«,^b*ioB).  Genre 
""  li'pidopiéres  noclurne^  d'AnBleiert«: 

B4c,TBEi,i,i,  Ék,  «dj.  (du  gr.  adxTpov,.b»loft). 
«"oi.  oui  reaiefflbie  i  un  tMiil  bâton.  — bac- 
"JUÉ»,  ».  m.  pi.  ramille  d'infuiolm. 

»  iCTRURB,  n.  pr.  r.céogr.  et  hisi.  tfle.Urtnde 
Proyuicequi  coirprenall  to«i«4j  partie  orientale 
"»  1  empire  des  Perses;  «ID  éisllternée  au  N. 
Har  li  s„g,|iane  et  l'Oxui,  a  l'B.  pari»  ifcylble, 

r,  1..''"^  '''"'••  *'  '•>•  *•"''»  Paropamlsu».  i.a 
"piiale  s'âppcUli  nactrrt  ou  ZanuMpé.  Après 
*i«»«odre,  oUe  apparllol  i  Séieucus,  MMll  M  IBO 


'lliéodolo  fonda  le  royaiiine  grpÎ!  de  la  naclviane. 
I.(!»  l'artiic»  la  coiuiuiriMilcu  Hl  cl  lcss«»<aiijtic» 
en  llrciit  uni;  lie  luui»  province».  Ocriipuo  »iic- 
tcssivcujcnl  par  le»  Arahcn.lNluics,  lc».Mon((ol», 
elle  Toinie  aujourdiiu»  un  Ivlirl  i  peu  prés  indt>>' 
pendant,  «ou»  le  nom  .fie  ilullth  ou  lirande 
Uuikiirie. 

fiAr.iKMHMp,  ».  m.(dugr.  pàxTpa,  llactre»; 
àT|ia,  cliani).  '\om  dotiiié  par  h-s  (.lec»  q  une 
ilunne  et  A  unr;  cliansou  trùa-vuiuptuCusc»  venues 
do  la  liartrianc         ^ 

iM(.iR)(<)-ii«l)ili'V,  IF.HSIE,  adj.  (^iéogr.  anc. 
Qui  »(t  rapporte  à. la  It.ictriane et  à  I'IihIc.  I.ch 
ligure»  myiliologi(|ue»  du  l'ersepoli»  ont  uue  uri- 
gjne  liiicInvD-iiKlii'itiie,  . 

HKViniDK,  ».  m.  Ilot.  V.,  cl-»pré»,  bactridio^i; 
.  ptcmililK,  KK,  adj.  Ilot.  Uui  re»»«ml)le  à. un 
bactridioui  —  bautAidi^  ,  s.  m.  Cenru  de  cham- 
pignon». 

iiu,rntn|on,  ».  m.  (du  gr.  pixt^i?tov,  petit 
liAtoiiV  (ie.nre  de  champignon»  qui  ont  une  tige 
tit'»-haule...  * 

'  RAi.TniEis,  ».  m.  l.tnguist/~ldiomn  des  Bac- 
tricn»,  dinivctc  du  /end. 


hfU} 


mi::. 


¥V-^^ 


OA('.TR(M'.i:ni:,  » 

xi. (Xi,  corne),  itool 


m.  (dugr.  ^iKtpov,  bAton; 
Cenre  .d'in»<'cle»  dipU're». 


BU'.Tnn-M^.'biQue,  adj.  de.»  ?g  (iéogr.  anc.    Volléoptèr^ct 


dan»  la  conféilération  germanique  comme  hlsi 
constilnlioiiiiei,  (.ap. /'/W.M/i//('. 

li»()i;,  ».  m.  (du  lut.  liailiaie  bj(Jai-e,  bayer). 
\Uiier.  Instant  uù  l'on  guette  la  tiéle  que  l'un 
veul  tirer.— /.oui .^Cuisson  do  la  mer  du  Sud. 

n4liii\M0IJ,  s.  m  Millet  de  (;e)laii.  Au  Me- 
tiunnalre,  ce  nom  est  écrit  par  erreur  Hudhuiini. 

BADiER,  ».  m.  liot.  Genre df)  plante»  de  la  (umille 
J  de»  poiygalées. 
'  BiDikRt ,  t.  r.  TcQhn.  Table  4'ardoi(c ,  épaisse 
et  irri'iKiiliére! 

H\iiiUKn\!«i:Mi>vr,  ».  m.  Techn.  Action  de 
hadlurrinner,  l'iatile  ce  qui  e«l  badigeonné  :  Le 
badiyii/iinement  d'un  mur.  On  dit  au»fii  batii- 
tjcoiiiKiije.  V.  ce  dernier  mol ,  ali  Dicliuuiiairc. 

i  HAi>iK.i(;E;,  a.  m.  borie  lie  chaiie  aux  ea« 
nard»,  •;  .  ■- 

'  BtnifF.R ,  T.  n.  il  »e  con*truit  avec  rfp,  tiir  : 
DndiiiiT  dis  un  ideiiln  bdiii  nii.mfnn'iiin.  y  t'ascai.) 
Iliidiner  sur  tin  mot.  (Ilolieau.)  V.  Uudiuer  aiKC , 
au  liiclionnïWe. 

Btuini.  ».  m.  Bot.  Planted'Amboine,  familledc» 
a  noue».  Le»  tiabilanl»  altribia-nt  aux  branches  dà 
badin  l;y  prupriete  de  donner  de  la  Toire  aux  en- 
fant», quand  ou  s'en  f.èrt  pour  le»  faiielter. 
Vl      u.inisiKn,  s.  m.  Zool.  suus-genre  d'insectes 


I*  v, 


■r. 


■j^yv: 


V 


/ 


'•'•s**-. 


\ 


I 


Qui  a  rapport  a  la  llaclriâne  rt  i  lo  .Médie. 

liiCTROPÉniTK,  s.ih.  (du  gr.  ^ixtpov,  hston; 
itTi'pi,. besace ).' 'lorme' qViç_^I»urangê  pro|)o»c  au 
lieu  de  bai-.tropiratt  :  cet  arcliéulugue  croit  du 
reste  que  ce  mot  s'applique  »eulemcnl  à  des 
vovngeurs  qui  portaient  un  liâton  et  une  outre 
rijpine  de  vin.  Gelte  dernière  circbnstance  a  qiiel- 
<4>ie  analogie  avec  la  fqimatioh  du.  anonyme 
biicihioiiile.  \.  n,kccnioMiT.^,  au  Compjément. 

K'\('.»^^  ».  m.  Itoiydu  harnai»  deraiie,{falt'cn 
demi-cercle,  au-dei»ou«  de  la  c'roiipière.  VIpuxl 
On  trouve  également  le»  forme»  h<itciil,biitcul, 
balciiil,  qui- paraissent  des  altération»  de  celle-ci. 
,BA('.ui.Aine,  s.' m.  (du  lat.  601'»/»»,  bttonf. 
Ililt.  rcl.  Sorte  d'anabaptistes' qui  legardaient-. 
comTne  an  crime  de  porter  toute  autre  arme, 
qu'un  blton.  •  . 

"  B\('.iii.i': ,  ».  f.  Ilist.  milit.  Macli.ine  de  guerre, 
e»|ii're  de  bascule  ayec  la.quelle  on  lançait  des 
pierre».  —  -     ^ 

'  BACdi.F.n ,  T.  a.  Mei^re  le  b'acul  à  uîie  bCto 
de  somme. 

BM.UI.IF^.RB,  adj.  di-s  2  g. ./du  lat.  biiculHtn, 
liÂton;  feroy'iè  porte),  Bot.  Ke.drit  d'une  plante 
dont  les  tiges'peuvent  servir  de  canne. 

DAi:uRDi'S,  n.  pr.  m.  (pr.  bakurdiicè).  Mjih. 
germ.  Dieu  inconnu  dont  le  nom  n'a  été  trouvé 
qu»  df na  dent  inscription»  de  Cologne.  ■  ^ 

BA» ,  n.  pr.  m.  Mvth.  pers.  Génie  qui  présidait 
aux  vent». 

BADA  OU^  BADIJI,  8.  ID^  ZOOl.  UD  dOS  nOOtS  dU 

rhinocéros  d'Afl-ique. 

*  BAUAJOZ,  n.  pr.  m.  (pr.  badakho» ,  trtc  un 
kh  aspiré)  (de  Paji  augtitta ,  nom  romain  de  eelte' 
ville).  Géogr.  Cotte  ville,  située  sur  la  Guadiana, 
est  le  ch.-l.  de  l'intendance  du  même  nom. 
44,500  liib.  Évéché.  Citadelle  et  arsenal.  Le  roi 
d'Kspagne  et  lo  régent  deForlugal  y  Signèrent,  en 
1801 ,  un  traité  qui  fut  le  préliminaire  de  la  paix 
de  Madrid.  —  llist.  Royaume  de  Badajox ,  petit 
Etat  formé,  comme  ceux  do  Séville,  de  Tolède,  etc., 
des  débris  du  califat  de  cordoue.  Il  fut  bientôt 
détruit  parles  Almoravides.. 

BADAKCMAM,  n.  pr.  m.  Géogr..  Ville  du  jur- 
k)>»tan,  autrefois  chef-lieu  d'un-khanati  ancien 
séjour  et  berceau  des  traditions  de  It  race  persic<^ 
médique. 

BADAHIB,  S.  f.  (do  hadamier  powMtdtimter). 
Dot.  Synonyme  de  terminalie.  i 

BADAHOÊ,  «.  r.  Bot;  SynOnyiHe  d<  ftryon(*.<s.. 

BAUA'SE, "s.  f.  Lavande  du  Languedoc. 

BADAuoAiLLS,  s.-f.  Fam.  Colleclioa,  réuqloD 
de  badauds.' 

BADAUOMlBiiT ,  adr.  comme  un  badaud. 

BADAVi,  s.  m.  nelat.  Nom  donné  aux  Arabes 
dtt  désert  ;  /l^rfouiM  n'en  est  qu'une  altération. 

*  B^bif,  n.  pr.  r.  (en  allem;'  B»dmt  c'est-t'* 
dlre6«t'n»).i>éogr.  Ville  du  grtnd-duehè  de  Bade, 
dans  le  cercle  du  nhi»-Moycn,  cétébM  par  ses 
esux  thermales ,  qui  lui  ont  valu  son  nom ,  el  qui 
1  attinmt  un  grand  nombre  d'étraagers.  Ce<l  le 
rendet-vUbs  de  la  haute  société  de  Krince,  d'Alle- 
magne et  d'Angleterre.  Pop.  Bi«,  environ  ^,00^1^ 
hab.  —  Ville  de  Suisse ,  dsns  le  canton  d'Argo|lK|  < 
4,600  hab.  Eaux  thcrfiialcs  renommées.  -~  HIst. 
Giahd-durhi  de  Bade,  Btat  d'Allemagne,  auireMl 
simple  margraThi,  élevé  ensuite  i  l'électoral ,  et 
•omprit  iwia  uu  U  «miMiniUott  du  Rkla  «i 


BAiu;  s.  m.  llist.  oit.  Droit  que  le  sultan  pré* 
lève  sur.  la  v/cur  de  tous  les  effeta  en  <irinait 
dan»  se»  Etat».  „  '      > 

nioi.ouctG,  ».  m.  llist.  rclig.  Talapoin  du 
deuxième  ordre,  i'Hiam. 

BA|)0(  lit:,  ».  r.  Ancien  nom  de  la  morue  <^be. 

BAi>o;«vii;i.Kn;  u,  pr.  m  Géogr.  Ville  de 
France,  département  de  la  .Meurthe..  2,400  hab.< 

BADone,  s.  jm.  Non;i  vulgaire  d'un  poisson  du 
genre  blennie,  à  Nice.  '  . 

BiiiniN,  p.  pr.  m.  Myth.'  pers.  Génie  qui  pr** 
side  i  l'air.         1  - 

BAuciiz.NlA  nu,  dadimui,  n.  pr.  r.  Myth.' 
«•ni.   Divinité  dés  Germains' et  de»  Scandinaves. 

Gcogr.,'anc.  t'orét  de  la  Germanie,  chez  les 
t-risons.'  '   .    ■"■ 

B.«(:K'KF:';».ni.  Bot.  Arbuste  myrtacé  de  la  Nou* 
vellc;-1|ollande: 

;  BCTERBli  011  BiTERR.e,  n.  pr.  m'.  Géogr. 
anc.  Ville  de  "Ha  premy''re'\arbonnai»e,  ches  les 
Vol'sce»  ^récf)mi(|ucs.  ^Aujourd'hiii  BiMeri,  .; 

''B,CTYi.li,  ».  m.  Mot  qui  doit  être  du' raa»eu- 
lin  en  francai»,  à  cau»e.  de  »pn  origjne  grecque 
SafTuXoi;.  Il  pcul  s^cmpluyer  au'singulicr-dau*  It 
langue  moderne    comir^!  dan»    l'ancienne; 


Les 
6«(y/<rsA'éJ|itient  que  dé^i  aréolithes. 

B/Ci'»,'  n.  pr.  m.  (pr.  bcuct):  Tçmps  hér.  Pilote 
ul'Ulysse. 

BAËZA,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  pro^ 
TMçe  de  Jaen,  Andalousie,  h  K  ,00o  hab. 

BÂPrA,  n.  pr.  ^..(iéogn  Bpurg  de  l'Ile  d» 
Chypre,  prés  des  ruine»  de,  Câplios.  droites  artiftÂ 
cielies  remarquable».  ' 

BAvri9f,,  n.  pr.  m.  Géogr.  Verrou  baie  de 
Baffin,.  mer  intérieure  de  l'Amérique  septeo- 
trionale,  sous  le  percle  polaire,  découverte  par 
BalBn  en  4616.—  /<m  de  Baffln-Parry,  groupe 
d'Iles  situé  au  fond  de  la  mer  de  BalHnr<t  visité 
{Mr  le  capitaine  Parry  en  18W.        ,  ^ 

'  bApreb  ,  V.  Il  peut  s'employer  aeilrement 
el  a  un  participe  passé  variable,  bdfré,  ée.' 

BAC,  n!  pr.  m.  Idole  de»  Persans  qui,  dit-on, 
a  donné  son  nopi  i  la  ville  de  Bagdad  —  Ville  dé 
i'indoustan,  pays.de  M  al  vah.  On  y  voit  de»  \ttv- 
pies  »outerraibs  AéikX  les  parois  sont  eouvertca  de 
peintures. 

■    *  BACACe,  s.  f.  on  éctit  également  (aj^ast;. 
V.  ce  mot,  au  DIcllonnaIre  el  au  Complément.  - 

BACACCit,  n.  pr.  m.  (pr.  bapaconu).  (ihoit. 
me.  Ville,  de  la  deuiicme  Belgique,  cb.-l.  des  . 
Ncrviens.  Autiourd'bui  Êavai. 

*  B^CE,s. m. ytf <roHise4<i9<iy«,enloutehlt«. 
Cçtto  locution  no  se  trouve  que  jihDS  quelques 
écrivains  du  comracbcemenl  du  xVii*  siècle.  — 
BAGAGE,  touiPACEt  (Sy».  ].  Baqage  emporte  un* 
sigalOcatiou  bien  plus  r^strelol*  t{\x' équipage,  lut 
bagage»  d'une  armée  sont  le»  sacs,  Ics^nilles  des' 
officiers  (  les  équipage»  comprennent,  les  chose* 
nécessaires  i  U  guerre. 

*  BAttARBB  ou  BAGABB,  S.  f.  Bateau  doit  en  sa 
servait  autrefois  sur  >a  lietrie.  Dan»  cette  aceér- 
lion ,  ce^ol  parait  être  une  corruption  de  f«&«r«. 

BASAS»*»  f.  r.  Agric.  Mare.d*  raisin  oa' 
d'Oliver. 

*  ■AflATBi.l.B,  •.  r.  Ces)  Bti  «IMInuiir  de 
bague,  non  dans  le  sens  d'annetu,  mais  dits 
l'ancien  sens  de  tMgige,  piquet.  —  Bé^atHU, 
plUI  «Mt«M  «•  mtAmtXn&t  Ht  OMrtNgll  4l 
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fn'tiiiii'  (tu  romte  d'Ariol'ii,  i"rMir*mllo'dii  hoJn 

lit'   liullIdlilM'.    ,  ■■•'.. 

H\(.\l  r>t,  •,  m.  IliMv  Nntn.  qui,  d«ni  lo  viont 
lann^iK''.  «inliiliail  l'dA'i/r,  iiillarii.  il  fui  (Iniim.  ,i 
(lis  liaiiili'A  lit'  i)ii)>an«  ^aiiliiis  (|iii  te  ti^VDlIcimt 
coiilix'  DiiicUHitii,  If»  hiuiniitie»  liiioiil  ili'lriiil< 
|)ai  le  rollrfiiir  ilt>  ('l'iiipiTcur  Maxiniii'ri,  5^"'' ''' 
iliiirK  lie  I  uircf  il'jiii»  .  l'ne  jjorlc  de  oiUf-  villr, 
du  ccMi'  (le  hiiiiilVMaiir-dc«-l  oiim'»,  rr^iil,  c», 
niciiicuro  de  col  4ivrnfpn'i»l,'  le  miin  ili-  /i.ic/d 
JliiiliiiKlanim  ,  di'i>iiis,  par  abri^vlalMm  ,  '/mr/n 
Jiniiilii,  inic  6iaJi  «illiée  «ur  Ir  loiruin  aiipi'li; 
aujourd'hui  placn  Uaudoijfr.'      -        ■.>  -  . 

''4l\(a>«l>,  II.  pr.  ni.  ticopr.<MpilaN'diifijli,f.il 
'd'orii'iil  «ou*  Içs  Abassidc*,  loiulrr  iii  ';tl^fipri''s 
'J.<;.,  «ur  It  rive  gaticlii'  duTinif,  pri'»  di-  l'aii- 
ciiiiiu' Sélfiirio.  Aujourd'hui  cii"-!.  d'un  pat-ria- 
lik,  l'up.  *rliii-lk>80,0UQr' âmes  i  l'Ile  illiiuloulilo 
ou  Iripit' aou*  loncaliri'y. 

«4«;i::,  *.  ni.  Ilis'l.  rcMg.  Sili'nro  qu'obiorvalonl 

,|ps  nui);,  i  pcndanl  leur!  ahliiliHus  ou  |t<uis  ri>pa<. 

lfV(i)l,-s.   m.   lU'Iig:   fnah^ni     .Nœud  mafiiipic 

q.u\)'('ni|itVh(' la  ronsoiniiiallon  ilu  niaria)(i'.  l.r% 

v\\f{*  di'8  diM'viclii'S   pc'uvcii:   soûl»   rompre    ce 

.  fhairiii'.  ■ 

uu;iiE,  «.  f.  Ane.  rmil.  v.,  ri-aprf»,  B^orF..^ 
RV(;nÉHI4  (la  ,  11.  pr.  f,  Ce  liir.  Villcde  Sicileî 
■prés  de  Palcrme.  4,000"hal),'. 
'       BVGIIERMtH,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  d'Afrique, 
'  dans  lu  .MgriOe  cuiilrale;.capilale  d'un  Elal  du 
■  inenie'nom. 
;        Htr.iiintTl,  n.  pr.  m.  r.èngr.'nlvié^e  de  l'ilin- 
^l^ouslani  un  des  atlluents  du  (.ange, 

'iivCiioM\,  9.  m.' Ci'ogr.  (■:anioh  du  payi  dos 
Mandiiigues,  dans  11  Scnogambie.  '      '    ,    % 

u\GXA-(:4VAi.i.(K    n.    i>r.    m.    r.éogr.  Crns 

bqiirg'des  Klats  de  l'Eglise,  légation  de  Fcrraro'. 

40,0U0  hab.  "  ■ 

:     iiag:v%i.oi-KV,   n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la 

Turquie  d'Europe,  llosnie,  cb.-l.  d'up  liv'ah  du 

•  même  nom.  '/.opo  l|ab. 

BAGKES,  i.  m.  pi.  Ct^ogr.  Va1l,ée  de  la  Sulise, 
dans  le  Valal»,  arrosée  par  la  Dranse.  il  s'y  .Iruu- 
va.ll  un  établissemenl  du  bains  que  les  avalanches 
oiht  déirulicn  18l>. 

*  R.tGrtoi.AlSy  a.  m,  lljsl.-  rrl.  Membre  d'une 
secte  manichéenne  qui  parut  i  i)a;n(i/i,  prés  du 
Card,  au  VIII*  siècle.        '      ..'      ' 

B4GNOI.es,  n.  pr.  m.  G<^ogr.  Hameau  du  dé» 
parlement  do  l'Unie,  remarquable  par  ses  eaux 
Ibermalcs 

*  bvGXOi.s^n,  pr.  m.  Géogr.  Petit  village  du 
.dép.  de  lal.Ozére  qui  i  des  bains  d'eaux  therma- 
les, à  (4  kil.  de  .Mende.  Il  ne  Taul  le  confondre  ni 
avec /iai/;io;$  du  dép.  dutiard,villc  dcâ,000  hab., 
ni  avec  fia»yu(t-jNr-f;ier.  V.  ce  mol,  au  Compl. . 

BtGOAS  .ou    B^GOCii,  8.   m.   Ilist.  anc.  !UoV 
persan. par,  lequel  on  désignait  les  eunuques.  C'est 
par  erreur  que  beaucoup  d'écrivains  ont  fait  do 
.  Bayoaa  UD  nom  propre. 

BtGOi.A,  s.  m.  Bot.  Syrton.  A'airelU. 

BAG'oti.,s.  m.  (pr.  bagçu)  \ào  bai  cl  de  gueule),  ■ 
Bavardage  cbarlaUnesque  ;  art  de  parler  skns  rien 
âirc  :  il  est  familier  et  méitie  pop.  C'est,  â  tort 
que  M.  Itaybaud ,  dans  ion  roman  de  Jérôme  Pa~ 
turot,  I  écrit  bn^ouf , -quelques  pcrsoDDes  écri- 
vent également  A  tort  bagout. 

Ru;biii.(F.R,  s.  m.  Il  s'est  dit  autrefois  pour 
gosier.  Telle  est  l'origine  du  mol  pop.  dëbayouUrj 

BAGOUS,  8.  m.  ZooJ.  Sous-genre  d'insectet 
coléoptères  de  U  famille  dies  rhynchéncs. 
-  BAGRAOA  ou  BACRADA»,n.  pr.  m.  Géogr.  anc. 
Fleuve'd'Afriquequi  8e  jette  dans  la  mer,  entre 
Clique  et  Cartbage.  Ai^.  la  Mezt^jerdah.Ce  fut  sur 
les  bords  du  Bagrada  quà  l'arinée.  de'Régulut 
tua  le  serpent  monstrueux  dont  la  peau  fut  en- 
Toyèeà  Rome. 

BAGUAGE,  (.   m.   Ilortic.   Calèrement   d'un 
;  cercle ,  d'une  bagut  d'écorce  â  une  branche  fleu- 
riéi  afin  de  hiter  U  fructiOcation. 

BAGDARI,  t.  m.  Zool.  Espèce  de  cigogne. 

'BACce,  I.  f.  Ilist.  ane.  Symbole  adopté  par 
Ie«  anciens  rois  de  l>erse  pouf ''exprimer  qu'ili 
étaient  seigneur*  de  l'univer*, —  Ane.  coût.  Lé 
,  manteati ,  le  chapeau ,  la  besaêe  et  la  cliquette 
.qu'on  donnait  i  un  ladre,  avant  de  l'expulser 
\  d'une  ville.  —  Zool.  Poisson  du  genre  spare. 
'  "   "BAGUÉ,  éc,  part,  etadj.  Canonbaguè,  ca- 
non de  lusil  défectueux ,  dont  la  aurface  otln 
une  espèce  de  i.«urrelet. 

BAGt'BMK.VT ,  *.  m.  Techn.  Chez  les  lail'.euri  et 
les  couturières ,  action  de  baguer. 

BAtiiieNAiiiKRiE,  8.  t.  Chose  ou  discours  fri- 
TOle.  Peu  usité. 

'BAGUER,  V.  a.  Har.  Faire  passer  deux  cosse* 
l'une  «Uni  l'auire.  —  WorUc,  Iraire  le  banuige. 


•B»(!irTTF.,«.f,  IH«l,«ne.  Mnrqiiodistinclivo 
qiiejiin-,laji'nl  eerlaln»  oitieiers  ilri  rois  de  l'rrse., 
—  'iriliii.  Ilepli  qii  lUi  Ijil  uut'  taille»  de  plomb 
dont  .iMr  riTniivre  les  tollu.-— Lingot  d'ilrgelit^u 
il.'i/r  ijnliiil  II  la  lilirre.  —  Peint,  V.  .apiti-main-, 
au  i)ielioiiiiairi'.  —  Moi  lie.  Tulipe  à  longue  tige. 
'  |«ti.lF.IU,  s.  m.  Aiiiie.e  Imr.l.  liiHlriiment  au 
mojcn  dui|iii'lon  enlève,  4Tépoquè  de  la  florai- 
son ,  un  anneau  d'eoofcc  à  certïiines  branriies  do 
•lavi^ue',  pour  que  les  Iruii*  tiennent  d'unii  ma- 
nière plu»  certaine.,  ■  v    ,  , 

BAlIllAF.  ou  BAIIARA,  S.  m.  PohUt'ddnt  on  so 
sert  dans  pUifieiirs  contrées  de  l'Orient;  il  vaut 
dù.4  i  liOO  livres.  V.  daiiak  eï  b.\iii.K,  au UicUOp- 
naire.  -,  .       •     • 

RAIIXMA)  il.  m.  r.èngr.  Rone  de  sable  situé  A 
1*01  ieul  lie  la  I  loridc.  —  A'o"Mi'e((«  aitiàl,  df  Ma-, 
/lamn ,  bras  de  mer  entre  la  liorido  et  (es  An- 
tffles.  ~  lieux  canal  de  Uahatua,  bras  de(  mer 
.entrc'les  Antilles  et  la<Columbié.  —  n,  pr.  f.  La- 
prlnelp»le  des  Iles  Uicayes.  Fertiîej  mais  peu 
iiahilee.  IJItt  fipparlienl  aux  Anglais. r— On  doniie 
le  nom  A'iliiHahama  o\x  ardiifielde  UahamaU 
tuuUv  groupe' des  l.ucayes.'V.  Li'CA\È8,au  Compi.-. 

nAiiANA  ,  ri.  pr.  f.  ceogr.  anc.  Préteiidue  vilfo 
de  la  basse  Thébaide.  Svlon  certaines  traditions, 
elle  fut  bAlie-par  Jésus-Christ,  qui  y  régna  et  la 
laissa  A  se»  apOlfcs.  _" 

"  BtnAii,  s.  m.  Géogr.  Vaste  province  de 
flndauslan,  présidence  de  Calcutta.  'Il  millions 
d'hab.  L'ancienne  capitale,  appelée  aussi /JaAar, 
possède  encore  30,000  hab.  Ee  ch.-l.,  actuel  est 
Pallia. 

>  BAIIARITE  OU  B4iiniTÉ,  S:  m.  Ilist.  orient. 
'Manieloui(  de  la  première  dynastie  d'l::g)ptc,  q'iii 
commença  en  litiSet  fut  remplacée  en  1404  par 
cdlc  des  Mamelouks  circassiens,  . 
-■.BAiiiA,ii.  pr.  m.  céugr.  Vaste  provinccdu 
Brésil,  le  long  de  l'oecan  Atlantique.  —  lialiia , 
n.  pr.,f.,ou  Saiiil-Salvadm,  n.  pr.  m.  Ville  capi- 
tale de  celte  province,  la  plus,  forte  place  de 
l'ehnpire,  sur  la  baie  de  Tous-les-Saiiils;  com- 
merce considérable.  120,000  hab.  —'Dot.  Hahia, 
genre  lir  plantes  exotiques  de  la  tribu  dus  séiié- 
ciunidées. 

BAiiin  ,8.  n.  I.iitér.  bébr.  Titre  du  plus  an- 
cien livre  dcirabbiiis. 

b\hmA>i,  n.  pr.  m.  Myth.  parso.  Le  second 
Amschas'pand,  venant  immédiatement  après  Ur- 
muzd.    , 

B.\HREÏN  ou  nARRAÏN,  adj.  et  n.  pr.  f.  .pi. 
Géogr.  (iroupe  d'Iles  du  golfe  Persiquc,  prés  de  la 
ciite  d'Arabie,  i  l'occid.  de  l'Ile  d'Urinups.  Elles 
appartiennent  aux  Anglais.  La  mer  qui  baigne 
les  lia  Bahrein  nourrit  beaucoup  d'huîtres  pcr- 
liéres.  -     '      • 

.  BAHjt-Efi-ABlADj  n.  pr.  m.  (littéral.,  rivùre 
blanche).  Uéogr.  Grande  rivière  qui  prend  sa 
source  dans  les'mouldigncs  de  la  Lune  ;  elle  reçoit 
ie  ZfaAr-«/-^2r«A,  au-dessus  de  Halfay,  et  fotmc 
ainsi  le  Nil. 

BAUR-El.-AZReK,n.  pr.  m.  (littéral.,  rivirfe 
6/rue).  Géogr.  Fleuve  qui  vient  de  l'Abyssinie  et 
se  joint  au  Bahr-fl-Abiad.  V.,  ci-dessus,  ce  nom. 
Cours,  1,600  kjl.  ^ 

BAHURiM ,  n.  pr:,m.  Géogr.  anc.  Ville  de  Pa- 
lestine, dans  la  tribu  de  Benjamin.  Aujourd'hui 
Bachori. 

"BAHUT,  I.  m.  Vieiix  m,eub1é,  coffre  orné  d' 
sculptures  en  bois,  qui  est  redevenu  fort  i  la 
modo  :  J'ai  acheté  à  celle  vente  vn  bahut  mer- 
veilleux. —  Il  se  dit  de  toute  espèce  de  vieille- 
ries :  ffue  ferez-vous  de  toit»  ce»  bahut»  i* 

"  BAHUTIER,  adj.  m.  Ëpithéte  que  l'oi\  donnait 
autrefois  i  un  cheval  de  bit ,  propre  i  porter  des 
bahuts  ou  coffres. 

"BAI,  BAIE,  adj.  U  t'emploie  *u>tUnt.  :  Ce*t 
tin  bai  clair  ;'un  magnifique  bai  brun.  Au  lieu  de 
mettre  ces  double*  adj.  au  pluriel,  on  les  em- 
ploie invariablement  par  ellipse  :  De»  chevaux 
bai  doré ,  poiir  :  à  poil  bai  doré. 

"baie,  (.  r.  Vieux  mot  (|ui  signifiait  chose  de 
peu  de  valeur,  bagatelle.  On  ne  s'en  sert  plus 
aujourd'hui  dans  ce  sens.— (du  lai.  barbare  6aefar«, 
béer).  Ouverture,  petit  golfe. — Géogr.  £aie  de 
tou»  le»  Saint»  ;  rade  de  la  côte  du  Brésil,  au  fond 
de  laquelle  s'élève  la  ville  de  Bahia.  —  Bai* 
ttahcMl,  quartier  fort  pauvre  de  la  Guadeloupe. 

BAÏÉniTB,  i.  f.  (de  l'allem.  Balertt,  Bavière). 
Substance  minérale  d'un  noir  brunitre  qui  raie 
le  verre  et  qii'on  appelle  aujourd'hui  tanlalile  ou 
columbil».  On  l'a  trouvée  d'abord  en  Bavière. 

BAIES,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Ville  de  lacampanle, 
tur  \ei  golfe  de  Baie»,  entre  Pulèoli  e(.  Miséne;  elle 
a  été  détruite  par  les  tremblement*  de  terre,  — 
^am  QnBaia.  péojr.  moâ.  Village  du  royaume  <tp 


objet,  m 
mil  des 


BAI 

Nijplès  qui  s'élève  parmi  l'es  ruinrs  dé  l'anrlrnnK 

,  llajes.  Faux  Iherniaies.  '■  ' 

.     BAÏn^,  l>t;,  »dj.  LilU-r.  »;i>iil'*te  qu'on  donna 
daiis-le. XVI',  siècle  aux  vers  iuns  rime,  laiiiu,,  ' 
SUT  les  métrés  grecs  et   latins ,  qm;  iii„f  |,.|^| 
sa.ns  succès  d'introduire  dans  nuire  langue.  /  t, 
bul/ini:  t'oriiebiiiline. 
H\its»Ai>E,  s.  r.  ^éol.  Aiclinn  de  se  baigner. 
'*  DAiOii^:,  ÉE,  part.  U  su  ditpoéi.  Ue  ivii,,! 
de  la  lumiéTe  qui  semble  envelopper  les  obitis  • 

'Buiyiiédenniolleirlarléadelaliiue. 

'  («' BilGKKU,  y.  pron.  Se  baigner  diim  i^ 
Util,  llg.  ul  fam.,  éprouver  une  grande  joii.,',,,,  y^j 

.^amitimertt  de  plaisir.  —  Se  bait)iier,  llg.,  a-  |,iu||_ 
ger  daiMi  uli  élément  (|iielconque,  même  nuMa. 

.,physiquc  ;  Il  aime  à  te  baignir  daiii  ceiparfinm 
'nibtils.  Il  le  baigne  dun»  ta  conflanre.  (.Mail,  i|„ 
Jievigné.)  —  Faucunii.  Se  bdigner,  se  dit  de  Tui. 
^cau'  de  proie  qui  so  jette  dans  l'eau  de  lui-mcme. 
—  Jiaigner  l'oiseau ,  le  piéger  dan*  l'eau  quanj. 
on  le  poivre.  V.  poivrf.k,  au  Dictionnaire. 

'  BAIGKEUR  ,  EUSE,  8.  Anl.  rom.  Esclave  qui 
servait  dans  les  bains  publics,  il  se  dit  encure  au- 
jourd'hui des  valets  et  servantes  d«  baips.  ' 

'  BAIGNOIRE,  s.  r.  Méd.  Baignoire  oculaire. 
V.  neiLLERB,  au  Dictionnaire. — Zool.  Nom  vulgaire 
de  deux  coquilles. 

,  D\iGonRY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vallée  de  France 
Jlasses-pyrénèés  :  elle  renferme  la  petite  ville  dé 
■Sainl-l:lirnne  de  llaigorry. 

'  BAÏiiAi.,  adj.  et  s.  m.  (;rand  lac  AJt  la  nuimie 
d'Asie ,  dans  le  gouyernemont.d'lrkoutsk.  l.e  Bai- 
liai  ou  le  lac  Balkal  a  6U0  kil.  de  long  sur  une 
largeur  qui  varie  de  40  il  100  kil  ; 
^  BAIL,  s.  m.  11  se  dit  de  la  location. de  tout 
meuble  ou  immeuble.  .On  peut  donner  à 
chevaux,  des  voilures,  des  meubles,  eic. 

' —  Anc.  jurispr.  Action  de  mettre  quelqu'un  <n 
possession  d'une  chose  ou  même  d'une  persudlic. 
Le  (/fs6a<l  était  la  résiliafion  du  contrat.  Le  ma- 
riage était  un  batl;  la  mort  du  mari  amenait  le 
dt'ibail.  —  Bail  à  moisson,  celui  qui  stipulai!  le 
partage  des  fruits.  —  Bail  à  nourriture  de  mi- 
neurs,cc\ai  par  lequel  on  jcchargeaitd'enlreienlr 
un  mineur  moyennant  une  somme,  r-  Bail  it 
l'extinction  Ùe  la  c/i«n(f«f/e,  adjudication  des 
fermes  du. roi,  qui  avait  lieu  lorsqu'une  chandelle 
allumée  s'éteignait  ou  *e  trouvait  consumée  jus- 
qu'à'une  marque  faite  d'avance.  C'est  ce  (|iroD 

•  désigne  aujourd'hui  par  l'expression  a^iidicalion 
à  l'extinction  de»  feux.  —  Bail  judiciaire,  celui 
qui  se  faisait  i  la  barre  do  la  cour  en'  faveur  du 
plus  offrant  :  on  adjugeait  finsi  tous  les  bieos 
saisis  réellement.  --  Bail  à  convenant  ou  à  do- 

.  rr.>  •'*!«  ion^éabte,  celui  par  lequel  le  preneur  tt 
chargeait  de  payer  une  rente  et  de  faire  les  cor- 
vées ordinaires  ;  le  bailleur  pouvait  donner  cungé 
au  preneur  en  le  remboursant.  —  Bail  à  cullure 
perpétuelle,  ce\ai  par  lequel' le  preneur  était 
chargé  d'entretenir  le  fonds  en  bon  état  de  culluro 
et  de  payer  annuellement'  une  redevance. — "  Bail 
emphytliéotii/ue ,  b»'i\  par  lequel  un  .propriciaire 
donnait  k  bail  une  quantité  de  terrain,  à  la  charge 
de  cultiver,'  d'améliorer,  de  planter,  de  con- 
struire, etc.  Le  bailleur  devait  rentrer  dans  sa 
propriété  i.l'expiratipn  du  bail,  fait  d'ordinaire  . 
pour  qualro-yingt-dix-neuf  ans.  Le  preneurn'ciait 
tenu  qiîe  de  payer  une  redevance  annuelle  fort 
modique,  et  seulement  récognitive  de*  droits  du 
bailleur.        ^ 

*  BAII.B,  *..m.  (du  lat.  btfjului,  porteur).  Viciii 
mol  qui  lignillait  tuleur,  régent. -^  Uist.  Pré- 
cepteur des  enfants  du  roi  sou»  lés  deux  pre- 
Aiières  races ,  et  des  princes  du  sang  tous  le  uas- 
Empire.  —  Baile  de»  gabelle»,  à  Naple*,  officier 
chargé  de  la  perception  de  rimp6l.— Uisl-  «cdés. 
Bail»  ou  beùuU,  officiai  de*  abbéè  et  de*  éréques, 
procureur  ou  moniteur  daai  un  monailére,  porie- 
croix.  —  Anc.  coût.  BaiU  ou  BnUle,  chef  des 
consuls  el  de*  officiers  municipaux  de*  villes  et 
des  bourgs  du  Languedoc,  du  Uatiphloé,  du  Kous- 
tillon ,  etc. 

B,4u.i'.ANT,  ASTE,  adj.  Qui  bâille,  qui  sen- 
Ir'ouvre.  H  s'emploie  eu  histoire  naturelle  :  Péri- 
carpe bâillant  ;  coquille  bdillunte.  —  »aiu.ai(TS, 
*.  ni.  pi.  Zool.  Tribu  de  l'ordre  des  passereaii|| 
comprenant  ceux  qui  ont  le  bec  largement  feodW 

BAILLÉE,  I.  f.  Ane.  juritjMr.  Bail.  —  Acte  par 
lequel  le  propriétaire  d'un  tond*  donné  i  convc- 
naol,  abandonnait  le*  droit*  qu'U  t'était  d'abord 

*  bAillEHUT,  t.  m.  Maladie  parliculiére  des 
oiseaux.  •  . 

"  BAILI.RB,  T.  a.  Péch.  Jeter  de  la  WB"^ 
maquereaux  aurlei  fi)eu  ditpotèt  pour  preodr? 
^Mfuilllief 


BAI 

•  r.*ii"-T.  "'J-  «'  '•  '" 

I  ,.ili..'l'   '!""'    '""■  Ol.fli| 

^ u««i'i'''  l'io'  ''"y  •'"'' 

iiMii  mil,  ».  m.  Au  ji 
Im  .  haiiifaux  joui'iirs.  i 
„,„,,„,  ,  qiji  iiianjuait  les  | 
-  •  ii,\ii,in  «,  s.  m,  l'io 
(.iillniinir  dix,  se  dilpo 
',„  is  la  force  de  l'eieni 

•  iivil  I  I,  »•  P-  Bailli 
IiiiiIiihiiiIm''s  du  grand  con- 
^ùnimlliiiilli,  titre  que 
•iir  liv  un  loiielionnaire  pris 
^i;iii'  Il  rhargé  d'insprrl 
■[ii|„,|i  et  de  Golio. —//«/■// 
(l,'i.  iiu  piliers  du  chaque 
l,,iii'irr,  litre  du  prince qii 
li.iii>  de.  rélient  pendant' h 
InipiTLil  d'Allemagne.  —  li 
Adc  adiiiin.  Inspecteur  de? 
yu  |.criv,iil  aVlrefois  6rti7/i7 
/jrjiii'  plus  ancienne.  V.  ces 

MuiM.ivGK,  S.  m.  ilisi 

■  f;(r<  iMWMi'iii  autrefois  à  I, 

(l<iii('('>;  iHi  marchandises  qi 

iitniiti.,  ALE,  adj. 
r]|i|iiirl  au  bailli.  > 

ntiiiiK,  s-  f'  Anc.  jiii 
baili'i  ailininislration ,  régei 
ti'lli'  l'ii  ligne  collatérale;  l< 
fi'cli'  s'appelait  garde  noble 

'iiiii.i.iK,  s..m.  Ancienne  f 
ari:rii  d.i'puis  bailli. — Anc.j 
ciiriii,'ij«aii  par  appel  des  caui 
vtil«  iiiy.iui  ut  par  les  hauts 
df  1(11  sentit,  juge  qui  statu 
ri'iiK  entre. oiricLers'èt  ou 
tli.lni 5  d'artillerie.  —  Hnill. 
priiiiinçail  sur  toutes  les  ca 
r.imiii' Iles  qui  naissaient 
gulali,  V.  B,\iLLi  et  baile,  a: 

IIUli.lSElROUBAII.LISI 
Celui  qui  avait  la  garde  el 
n»lj|i's.  V.  BAlLLiB,  au  Comp 

'IIUII.ONNÉ^  ÉE,  adj.  I 
maiii  qu'on  peint  ayant  ontr 
ii'uii  autre  pinail  que  leur  co 

HIlllORGË,  8.  m  Agric. 
tiuiiiiaire. 

'  Hti.M ,  8.  m.  passin  remp 
r™  peut  se  baigner  :  Des  foi 
tliiih. lieux  des  bain»  au»»i 
que  le  (Ti.v/»{  i^Fènelon). — Ba 
Vw.  —  Bnin  turc,  indien 
smjf'dans  laquelle  on  est  soi 
*nti(|,  loleura  dé  bains,  ceux 
le»  thermes  quelque  objet  ap 
giH'urs  :  la  loi  .romaine  les 

coi|)me  sacrilégen L'ordre 

quelques  auteurs,  il  fUt  in 
Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  ( 
par.ciporge  l".  —  Bain.  M 
«inn  parfaite  d'un  métal.  —  / 
slchiinisies,  le  mercure  dant  li 
1m  nietaux  appelés  par  eux 
rargcnt).— Géogr.  fiatn«,vil 
<\  illi'-ei-Vllaine.  3,600  nab.  - 
o'^P  du  i'uy-de^ndme.  4,000 
'"esse  de  .France ,  dép.  des  l 
ihcrmes  construits  par  le*  Il 
,  BAïKiEis  ;  8.  m.  Ilist.  relig. 
"tienne  consacrée  au  culte  i 
t"li«re.  Le»  bainien»  mendi 
'fmples  en  frappant  *ur  ui 
oaina  :  de  là  vi.ent  leur  nom. 

BviocAssE,  adjiet*.  m.  C 

peuple  gauloi*  de  Udeuxiémi 

"ayeux. 

.  '.BAÎor.HELi,o,a.  m.  (pr 

MbilionqulacoureàRomeel 
*  pou  près  14  centime».  V.w 
«"^biciionnaire. 

BAïomsTE.  *.  n.  HUti 
WeursdefialMoulïarof»; 
lo(î.eàLouvain,dantlexvl' 
«.lisiOT  est. un  composé  de  I 
heranisme  et  de  calvinisme 

nîsie.T'*'"'""  "*  ""*  •« 

*  BAlomiB,  n.  or.  if.  (Hm 

'"«•urlaNirl^etrAdou?^ 
^"^  est  comme  divisée  en  in 

»>mi-E,prii,dei',utrec6lé< 
îo,.7.''"'''"««»«>  pour  la  mari 
■^•«11  renomo)^,  pa|rf|  ^  |< 


I 
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■      :  * 
•  r.«ii  IKT,  «ilj.  cl  «.  m.  Il  «'Ml  dit  d'imohpv»! 
,,!,  ,,iii  iiHiii  uni'  iiiirii|iir  bluiiclic.  t»ii  ,ii|)|)ll- 
''ii,,,  ,.ii«-ici  mol  iii'C.  •ii'lK*  iiiiiiiiiiiu. 
"     iiMI.I  •'■!  "  .  *•  '"•  '^"  J'"''  '''■  P''"""'!  '<*'"'  1"' 
ii'ir(iriiiix  Jiiiii'iirn.  Il  l'aiil  lo  ditliiigiKT  du 
, ,  i|iij  iiiari|uiiil  le«  pojiilt. 
ii.Ui'ili»)  ••  '"■  '''"*•   ''"  *""  MiHrnr  rn 
liiiitlvr  (tu ,  Mt  dUpoiir  rtprimt'r  ({ui'llu  cit 
III  ,|,iim  h  force  de  l'exrmplc. 
■  iivlM'l  I  *' /»'  Bcilli  ta  II  i  lu  la  ire,  Hiro  de« 

liiiii 11)1)1  ru  du  grand  conseil  do  l'ordre  de  Malle, 

^i.iiiikI  lidilli,  lilre  que  portait  dans  le  même 
,ir  liv  un  loiiclionnaire  pris  diin*  la  langue  d,'Alle- 
„i^iic  cl  eliiirgé  d'in»pprler  les  fiiileresses  de 
liM„iii  cl  lirGotto.—Hfiilli  conventuet ,  lilre  des 
fl,  i,  ou  pilier»  de  chaque  langue.  —  llailli  de 
fi'iii'ire,  tiire  du  prince  qui  rempliisait  les  fonc- 
ii.iii^  (le.  rcKenl  pendant' l(!9  vacances  du  trône 
lni]iiTi.il  d'Allemagne.  —  llailli  de  département. 
A))i'  adinin.  Inspecteur  des  tinances  en  Alsace. 
ou  l'ciiv.iil  aMlrefQil  iMiUif.  Hait'e  est  encore  une 
fjrjiic  l'I"''  ancienne.  V.  CCS  dcui  mots,aii(:ompl. 
MUlM'HUi^,  a.  m.  Ilist.  Droit  qtie  les  élran- 
gir<  |i.itait'iil  aulrerois  A  Londres  Kur  toul<^s  les 
d,iiii'i"<  ou  niarcliandises  qu'ils  importaient, 

H\(i:i,i\i,,  Ai.e,  adj.  Uiii  appartient,  qi|l  a 
rj|i|)iirl  au  bailli.'  *  ' 

uni  i.iK,  9.  r.  Ane.  jtiritpr.  Fonctions  d'un 
baili';  ailnlinislration,  régence.  Proprement,  tu- 
it'llr  l'ii  ligne  collatérale;  la  Intelle  en  ligne  dl- 
fi'cli'  s'jppi'lait  gnrdt  noble  ou  bourgeoine. 
'uiii.i.it'',  s..m.  Ancienne  forme  du  mol  que  l'on 
ai''i:ril  ilcpuis  6<ii7f<,.— Ane.  jurispr.  Juge  royal  qui 
c<iMiiaiii<aiipar  appel dcf  causes  jut;ées par  les'pré- 
V'>t<  i»y,iui  ut  par  les  hauls-justiciers.'— ■  Daillif 
ii'  liirseiinl,  JUge  qui  statuait  sur  tous  les  dirTù' 
rcnU  l'nlre.ojnciers'ét  ourriers  employés  lui 
«li'iii'is  d'artillerie.  —  Haillifdu  palais,  juge  qiH 
prjimnçail  sur  toutes  les  causè^  tant  civil  is  que 
f.iiDirilles  gui  naissaient' dans  l'enceinte  du 
|ijlai<.  V.  oAiLLi  et  BAiLE,  au  Complément. 

luii.i.istiR  ou  BAii.i.isrRe,  s.  m.  Ane.  légis'I. 
Celui  qui  avait  la  garde  et  tutelle  de  mineurs 
noliji's.  V.  BAILXIE,  tu  Complément. 

'  uviii.xiNNé^  ÉE,  adj.  Ulai.  Se  dit  des  «ni-^ 
mjiii  ({n'on  peint  ayant  entre  lesdnnti  un  bâillon 
li'iiii  autre  ymail  que  leur  corps, 

HtlM.URGË,  s.  m  Agric.  V.  BAILURCE,au  Dlo 
lioniiaire.  ' 

'  HAi.^i ,  s.  ro.  Bassin  rempli  par  une  source  où 
l'un  |ieiii  se  baigner  :  Des  fontaines  formaient  en 
Jiiirs.lieux  dei  baini  aussi  purs  et  aussi  clairs 
(lue  le  cri.ffdt^Kénelon). — Bain  russe,  bain  de  \n- 
Vw.  —  Bain  turc,  indien  ou  égyptien,  étuve 
Eniif  dans  laquelle  on  est  soumis  au  massage.  — 
,  Aiiii(|.  /'o/rur«<itffta(M«,  ceux  qui  dérobaient  dans 
les  ihermes  quelque  objet  appartenant  aux  bai- 
gneurs :  la  loi  romaine  tes  punissait  de  môri 
coifinie  sacrilège^.— t'ordr»  du  Oain.  Ilist.  Selon 
quelques  auteurs,  il  fut  institué  en  4 399. par 
Henri  IV,  roi  d'Angleterre',  et  renouvelé  en  4725 
Par.(;porRe  \".-rBain.  Métall.  Eut  de  fu- 
»'on  parfaite  d'un  métal.  —  Bain^marie,  e\\et  les 
'Iclumistes,  le  mercure  dans  lequel  ils  plongeaient 
es  nit'iaux  appelés  par  eux  roi  et  reine  ^l'or  et 
larReni),— Géogr.  fiaina,  Tillage  de  France,  dép. 
a  lIK-ei-vilaine.  3,500  nab.  —  Bourg.de  Franco, 
jl'P  du  ruy-de^Dôme.  4,000  hab.— Bourg  et  for* 
"esse  de  .France,  dé|>.  des  l>yrénéeMyrientales  ; 
mcrrnes  construits  par  les  Komains.  1,800  hab. 
BtuiEi,  ;  s.  m.  Ilist.  relig.  Membre  d'une  secte 
•l'Jiciuie  consacrée  au  culte  d'une  divinité  parli- 
wiiere.  Les  balnién*  mendient  i  la  porte  des 
■cmples  en  ft'appant  (ur  un,  tambour  nommé 
<wi,m:  de  14  vi.ent  leur  nom. 

BiiocAssE,  adj.  et  ».,m.  Géogr.anc.  Nom  d'un 
P^iJpIc  gaulais  de  U  deuxième  Lyonnaise,  pays  de 

.  '  .^I^'OCHBI,!^ ,  f.  m.  (pr.  balokeUo).  Ilonnaté 
l  ■»<lon  quia  cours  à  Rome  et  vautdeux  bak'oquea, 
•pou  prés  M  cenilmei.  V.  ■aïoqus et b*ïoo«bu,b, 
»"  biciionnaire.  . 

'"^'0""TB.  •.  m.  Hiit.  reHg.  PtrtiuB  de* 
In.  ?  ^''""  ""  Balo»,  proresseur  de  ihéo^ 
r  f  V  **"»■''>  »  <»•««•  le  vn'  aièele.  U  doctrine 
ihu    ■    *"""  <»«»P0»*  *e  pëUgianiame,  de  lu- 

""'"'•">e  et  de  calvinitme.  Les  bataniHeê  le 
nisies'*"'**"''"'  M  »va«  liMe  «ne  loi  Jaoïd- 

tuL".,*'*?""'"'  "•  «*'•  '•  G*»*'-  0»»«  »•"•  "l»'- 
Eii«  !  ."^  •  *■'"  «'  ''Adour,  et  comptelS.OOO  bab. 
fioL!  •*?""•  •"'••*•  «n  »">••  »"•«»  :  '•  ifrand 
Sjinir'''*^"*  Bafois««,-ei  le  faubourg  du 
de  ri».?''"'',  "**  '■■""•  «***  *•  l'Adour.  Chanlien 
colaï.  !!"'*"'"'  P»"  '■  "»"'»•»  Jwboas  el  cbo- 
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et  de  J.  Lsflltlo,  —  IliM.  liainnn»  dépendit  lonK- 
teii)|is  (lu  i(ij:iiinii'  d' A((Uil,iiui' ,  puin  lui  poss.dée 
pur  lev  \nKlji«,au>i|Urlsi.l|dili  H  Mrl'eiiliv.i'  I  Ile 
lui  assu-gee  ipialiir7i^  fois,  aussi  pril-i  Ile  lu 
lilre'de  ville  vierge  (»n  appelle  liiiilindr  lldnnine 
les  iraili'H  Ki^ncH dans  civile  ville,  lé  .'i  ri  le  10  mai 
IHDK,  cDiilinaïKl  iTs^iiiii  par  Charles  l\,  h;  ^iiini'c 
des  .Aslùries  lerdinand  \H  ,  et  les  inlanti,  dé  la. 
couronne  d'Ivspagne  et  des  Indes. 

BAÏnicuAii  ou  ii>ïnAi:TAit,  s.  m.  Ili^l.  oit. 
rorle-ensei(me  dans  l'aiiricneorps des jams'ci ires,' 
don  L  la  liaunièK'  s'appelait  Axinfc.  Ile  là  isl  veiiii 
le  tiirnoiii  de  uraiid-visir,  Munldiilui-Warjurfar. 

'  u\ïiv\M  ,  ».  m.  llelig.  maliuni.  V,  uliiiav  ,  au 
Compténienl. 

HAÏiiutr,  n.  pr.  m.  Céogr.  ville  maritime  de 
la  Sjrii!,  environ  1-2,000  hal».  Kn  \H\Vi,  les  An- 
glais, sans  deelnralioi)  prealalile  de  guerre,  oui 
li'imbarde  celle  ville,  occupée  par  les  Iroupes  du 
paeha  d'KgvpU.',  et  ont  ajoute  des  ruines  nou- 
velles 4  celles  de  l'aueieniie  Uérijte. 

'  BAISÉ,  KK,  part,  «lailj.  .Manuf.  Bout  hnisr, 
deux  ou  trois  llls  de  soie  qui  se  nont  appliqies 
l'un  4'f autre daus  lo  tirage,  et  se  sont  collés  en 
séchant.  '.  ', 

"  BAiMF.MAn  ,  S.  m.  Féod.  Dchiers  d'entrée 
que  celui.  <|ui  l'aisait  un  arrentement  payai!  au 
seigneur  foncier.  —  f'enir  à  baistmains,  se  sou- 
mellre.  "■    '     ' 

'  BAKF.n,  s.  m.  Féod.  Baiser  à  la  bouehe,  ac- 
colade que  le  seigneur  Suzerain  donnait  4  ses 
vasfaux  nolilrs,  quand  ceux-ci  faisaient  leiir 
prestation  de  foi  et  hommage. — "Baiser,  'se  dit 
'Y)oùlii|uement  de  l'aclion  des  éléments  qui  ont  un  ' 
cours  paisible  ;  Les  bniicrsdu  soleil,  du  zéphyr. ' 

"HAISKn,  v.a.  Féod.  Baiser  le  verrou  il  ,  la 
serrure  de  l'huis,  rendre  l'hommugo  dû  par  le 
vassal  d\i  manoir  do  son  scisneui;,  lorsque  celui-ci 
se  trouve  absent.  —  BaisHf  le  bahauin,  {of.  fam., 
obéir  par  force',  d'une"manière  strrvile.  —  Baiser 
80  dit  poétiquement  pour  caresser  ,  toucher 
doucement  ;  J.e  flot  baise  le  rivage.  —  Syn.  bai- 
ser ,  EHBiiAHScn.  Baiser  ,c'vsl  toucher  do  ses 
lèvres  ;  embrasser,  entourer  de  se»  bras. 

BAISIÉt.t,  n.  pr.  ro.  (.éogr.  Village  de  France, 
dép.  du  Nord,  âur  la  frQnjièro  belge.  4,10(1  hab.; 
bureau  de  douanes. 

BAisoin,  s.  m,  Kumism,  Ancienne  «monnaie 
d'or  des  l>ays-Uas,  portant  l'empreinte  de  deux 
tètes  de  prolil.  On  dit  aussi  bajuire.  V.  çg  mot.au 
Dictionnaire.'  ,;-  /^iî 

BAisOTTEHE?iT ,  S.  01.  Acliob  de  baisotter ,  do 
sdbaisotter.  Fàm. 

'BAISSE,  s.  r.  Mar.  Nom  tiue  l'on  donne 
quelquefois  iiu  rellux.  ^—  Terrain  affaissé. 

'.BÙSSEII,  V.  a.  Fig.  Baisser  les  yeux,  la  télé, 
s'humilier. —  l'roy.  ISese  hausser,  ni.  se  baisser, 
être  toujours  égal.— -t.  n.  Mar.  Se  dit  du  vent  lot-s- 
qu'ji  passp  de  Tan^onl  à  l'aval.  — J.-J.ituusseau 
a  fait  de  ce  verbe  i^a  substantif  :  Le  bifisser  dit 
soleil.  , .     ' 

*  BAiSSiËne,  s.  r.  Agrlc;  Creàx  qui 'se  forme 
sur'  le  sol  quand  on  le  laboure;,  et  dans  lequel 
l'eau  do  la  pluie  s^ourno. .  ' 

'  BAÏTOSiTE,  s.  m.  liist.  r«1ig.  Membre  d'une 
secte  juive  fondée  par  Baitos.  Les  baitosites  sont 
les  mêmes  que  les'  saducéens.  Leur  stcte 'pourrait 
s'appeler  lé'  baitosisme  ou  la  secte  baitosile: 

BAITHE,  s.  f  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  grèbci, 

BAÏVA,  n.  pr.  m.  Mylh,  sept.  Principale  divi..^ 
nité  des  anciens  Lapons  ;  elle  présidait-  au  féu,./ 
'  DAJA,  s.  m.  Ilot.  Kapèco  de  liseron  du  Malaltàr. 

BAJAH-LOUOR,  S.  m,  Bbt.  Sumac  de/'J^va. 

BAJARÉQUB,  «.  m.  Ilélat.  Consuuctlou  è^  /6-' 
«eaux  rcvélusHle  plAire ,  en  usage  au  l'érou. 

*  BAJUI.B,  s.  m.  (du  \&\„\)ai}ulus,  qui  porto  un 
fardeau).  Ilist.  Aii>rooyen  4ge,  ministre  d'État^  tu- 
teur régent.  '  Il  > a  toutes'  les  signiDcatious  do 
baiU,  bailli,  baillif ,ybaiUistre;  qui  ne  ^onl  que 
des  formes  différentes  du  .même  mot',  bajule.— 
Ilist.  ceci.  Celui  qui  dans  les  processions  portail 
une  croix ,  un  cliandeller,  etc. 

bahlArite,  i.  ni.  uisl.  relig.  Sectaire  musul- 
man qui  reconnaît  comme  légitimes  i'iman  Mo- 
hammed al  Bûkfiri  et  son  (ils.  Ils  appartiennent 
i  la  grande  famjlle  des  SekiiUt.  V.  ce  mot,  au 
Complémeat.   .' 

BAKBi.,  D.  pir.  mi  Géogr.  Établissement  fran- 
çais fondé  au  sièûégal  eu '4848.  Legouveroement 
y  entrelieDL  quelques  troupes.^ 

BAKBLBy,.!.  m.  ZOOl.  V.  BACULT,  au  Oiclion- 

Bâlr^. 

BAKHTCn£sfoAT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la 
Russie,  gouvernement. du  laTautideou  Crimée; 
commerce  imporUnl.  9,000  hab.         ' 

B^OV ,  n.  pr<  m,  Géogr,  ViU»  for4e  de  U 
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Russie  asinllque,  dans  l.i  province  de  chirv.ii 
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lii.iiiil   i'(>iiiiiii:ii'i' 
Siiiiii'i'  (le  ii,i|ilit<'. 

Il  VI..    Alirevialioli,  d.iils  les  ruiniiili' 
Ceiilii|iii><i,  du  iikU  IkiI.siiiiiiiiii  ,  liàuiiic 

ll\i.\i)i,\t,  n.  pi.  iii.Mijili.  nul.  I  nii' aine 
de  Kii'>eliiia.  iiieaiiialiijii  du  Niilnioii  iiii  du  m  i- 
uciil  Aiiaiila. 

y    livi.\i)i.\i.li,  v.'n.  Nénl.  l'aire  le  bah'din,  le 
boiilfi  1  ;  Il  n'a  (ail  <nte  biilddiinr:  lii'^-\,i\u. 
■  UtLtDOIIIi:.  V;  lUl  HDciiliK,  au  Crinip.cil].  1)1. 

nil.AïKll  .  l'i^'hc.v,  ii\i,Ai'.\>  ,  au  lili  liiJiiii ■. 

Utl.AtlIItT.n.  pr.  m.  Ceoftr.  conlii'i!  (Je  lin  ■ 
douslari,  présidence  du  llombay.  \aslk'6  luièls. 
.Sol  feitile.  • 

iMi.viaiER',  n.  pr.  m.  r.éofir.  Ville  irispapnPj 
dans  l'iiitcnilaiice  de  llaièeloiu'.  A.Odij  liaii.  Arfi- 
Irefois  llcrgusid. 

'  ll\l.A»,  S.  ip,  i'rov.  //  y  a  'la  lia.wrd  .'iiir  li-s 
baldi.s,  se  dit  quand' un  surlail  une  iiiarchâiiJisc 
de  vil  prix.       ^  ' 

■  ii\r,\il>  vi.AV,  s.  m.  rliilol.  or.  Idiome  de  con- 
vention qui  lut  invcnlù  au  vu*  siècle  pour  l'uiage 
des  sopliis. 

it\i.\Kiiii.VA  ,   S.    m.    Ulyih.    ind.     Nom  de 

00,000  génies  nains,  sortis  de->  i-lievein  de  liralmia. 

IIAI.tKiru,  fi.  m.  .Mylh.  si'pl.  Dieu  qui  préside 

au»  vents,  selon  les  kamlschadales.        •  '  ", 

iiti.\v\(;iii';s  ,  n.  pr.  m.  i.cuf^r.  anr.  Ville  de 

la  C>reliao|ui  où  Csi'iilape  avail  un  Uinple. 

'  nil.AACi:,  s.  (.  BaUinre  do  Cimliiinb,  Oalmire 
nt(l(itieliqiie.  V.  bai.anli:  de  touskix,  au  liielion- 
iiaiw.  —  iVehe.  lilel  plat  'nionie  sur  un  cercle 
de  fer  ou  de  liuis,  pour  [irendre  1rs  eeri'yis.'ics. 

'  Ul|,A\(.l',l,l.l'; ,  s.  f.  Nom  par  leipicl  on  dé- 
signe une  chaise  à  piirleiirsaux  eaux  decaiilirel';.' 
li\i.A\l,l':ill ,    s.  .m.   Oiseau  du  l'araguay  qui 
est  une  espi''ee  de  gros  bec. 

'  BALAMlKlt ,  9.  m.  i'.elat.  l'iére  de  bois  que 
les  sauvanes  allaehenl  en  travers  de  leiii  s  étroi- 
tes pirogue»,  pour  lescmpcclierde  chavirer. 

'  Bil.\M-;',  n,  pr.  f.  Mjlli.  Inedes  huit  lillcs 
d'Ovylus  et  d'Ilaniadrjade,  —  Z,ool.  .Mollusque  dfc 
la.  famille  des  clnhipt''des,  coniia  sous  le  iioi(i. 
de  gidiid  (le  vier.  V.  ualamte,  au  Dielionnaire. 

Bvl.AniKOri-:,  s.  m.  liisl.  ane,  ,\(>m  donne  p.ir 
Josèphe  aux  haliilanls  de  Balance ,  yiWo  de  i'|ié- 
'nicie.  Aujourd'hui  Baiiïas. 

Bti.AMUK,  adji  des  2  g.  Zool.  çrui  r(<<!semblc" 
aux  balanos.  —  B.iLANinES,  s.  m.  pi.  Fa'niillu  de 
mollusques  cirrbipèdes. 

^  BX^AKI^KllE,.  adj.  des  2  g.  (du  lat,  balanxs, 
gland  ;'  ferre,  porter).  Ilot,  yui  produit  de»  glands. 
BAl.A.xnt:,  ».  r.  Zool.  Insecte  coléoplére  de  la 
famille  des  porte-becs,  remarquable  parla  lon- 
gucurdc  sa  trompe.  On  le  trouve  sur  le  noisetier. 
"Bti.AHiirK,  ».  f.  Bol.  Arbre  d'Kgypte  qui 
'porte  des  glands.  —  Zool,  iialaiie  fossile, 

BAI.AAO'iDli  ,  adj,  de»  2  g.  (du  gr.  GArJOi  ,- 
gland;  ctôsç,  resseinblance),1llisl,  nat.  oui  ri's- 
semble  à  un  ^land,  —  s.  m.  l'ointe  d'oursin  îos- 
sile; 

BiLA'fOMORriiF. ,  S.  m.  (du  gr,  6i).avoc , 
gland;  (AOf'f'f, ,  forme),  Genru  de  coléoptères 
tétraméres. 

'  DVi.woPiionE,  adj.  des  2  g.  Synonyme  de 
halanifirt. 

*  BAi.A'VOPllonÉ,  KE,  adj.  Bol,  Cui  ressemble 
à' une  balanophorc.  —  balanupuubeës  ,  s.  f.  p|. 
Faniille  de  plantes  dicotylédones. 

*  BAi.A.\'i' ,  s.  m.  .Mar.  Se  dit  de  tout  corps 
flexible  que  lo  vent  ou  quelque  autre  cause  iuut 
balancer. 

pAi.AKTl,  s.  m.  Dot.' Arbuste  des  Philippine;. 

Btl.AW.TIQN,  ».  m.  ^dii  gr.  .d>.a''Ti&v,  boursel. 
Ant.  .Monnaie  grecque  qui  valait  2o0  denier».  On 
l'appelait  aussi  Ph'diis.  V.  ce  mut,  au  Uiciiun- 
nairu.  —  BtJl.  Genre  de  fougères. 

BALAiiTioPHruALME,  adj.  des  S  g.  (du  gr. 
Ca^avViov,  bourse^  6'.p6aXij.6{ ,  œill.  Zool,  yui  a 
le»  paupières  pendantes  et  formant  une  bourse 
ou  poche. 

BVI.ARE,  adj. et  s.  Géogr.anc.  Peuple  qui  ha- 
bitait les  montagnes  de  la  Sarduigne.  —  Aum  que 
les  Corses  donnaient  aux  exiles. 

BALASÉE,  t.  f.  Comin.  V.  BALAZÉE ,  au  Dic- 
tionnaire. 

BAI.ASORB,  n.  pr.  f.  Géogr.  Vi|le  maritime  de 
l'Inde  anglaisé.  40,000  liab. 

BALATON,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grand  lac  de  la 
Honj^ric;  46  liil.  (^n  l'appelle  aussi  Platten.  . 

B.ii..%TRON,s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie  mau- 
vais si^el,  fripon.  Il  est  calqué  sur  le  latin,  6a/â- 
tro,  et  pburtait  être  renouvelé. 

'''BA|<AV*T*i  *f  "9-  Bot,  V9m  commua  i  touf 
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lis  Uni/»  i|iii  ndli''ri'iit  ,111 

ii\i.\\iil,  ".  III.  Iliirlii'    V.uii'l"  ili- r,ii«iii 
■  n\i  M  i;i  M  ,  *    m    !■'+•  Viiiiù  ili' i''i  l.(iii^"|i'iil> 
(lu  «Il le  iiyi  iiliiili'H  summIIhmits.  —  i.li,i|,ii|ii|.U"'ii 

li\:'in:(>>  II.  |ir.iii.('.i  lijir,  VilVoiloS.yrir.i'li  -I. 
(lll  |p.i;.«  (|i'>i  »l'.ri|i)i"i.i!is.  t,-Jiul|i.ilp.  i.'r*!  r.im ji'iiH'l 
llvlii'li'ili"  lll'  .s;i  11",  i|ll'il  llr  r.liil  p.i'Ji-iuihiii.lri' 
aViT  l'llrlii))i')li«^iri>\Iitr;  rlji'  iI.mI  Lmi'll-'  \W 
Vm  hniiiU'  (lu  Sdli'il ,  iluift  (iii  iiiliiiiri-  l'Hiovc  h'H. 
iiinr'     .,         ,  . 

.^  limKDff',  «.  r.  'du  Br>''i^),'?;.  livn",  lovrii'TrV 
aVtTii:»!'  n'ilr  l'iiM  h.irui  ;l.ril  •  '.Ju|i|iiij|'(illii' 
[1III1I-  >.■!  \ir  (le  [iDJul  lie  ilr,'Mil  .iu\  l'iidlS  OU.  .•llll 
luill  ■ijl'l?,'  -■■  .      ,  g 

*  iiM  «I /'\ni),  H  m  .'.'«il  iii'i'nii  i^ni  f.tirni'' 
iiiir  ilnisidii  llr-  la   liilm  licsiiVIi'S  <l:ili!i.li.'.(;,i'iui' 

(jUl'ilM    i..llil|l|(.". 

it\i  (  iitiisii: ,  s.  ni.  lli'l   i"Iii'.  ^Innliiv  iViino 
fit  !'■  i|Tii   v'ii!(l-|ii.',(iir'i'i'  ili''ri  i.li-1'  d'I'.riimi' ;  cjli.'- 
fiil  ripiiilc.'.,ii,i  xMii"  nii'flu  |kiimIi«  miiirslrrs  llll 
> jlljr;;!'  ilr  i;;iUiiri-ly.  .  -■  '    _ 

jt\i  (  (tv,   s.   III.  Ce  ninrT  ciiniiiii'.  Ililalion., 

l\'llrl' \u  \l[lii\  {lire,   lll'   /.■•Il   /i.  ;       ., 

IIVI  li,\'M  l>  ,  «.  III.  Il''  IIJI1!  yIi'III  du  1101)1 
il;iVi';i  Ihililiirit,  fil  viriiv  Jr.iiH.-.ii'i,  /^"((^l'■ ,' ]i;ii- 
l"i|iir»  au  iiM)j<;ii -âjje'  ou  ilr-ii:!j;iil'  Ij' villi'  di; 
li:ii;"l,rd. 

l'.\Mii:n,'ii..  pr  m.  ^luli  «rniid.  lil?  d'i'ijfti 
t'.l.  lie  1  rif;u\i;.  Ir  ilini  ili'  l,i  ltliii;''ii'; 

iuri)i^)Si'i'.ni,,  V  m  MiiiiT.  Mîlpiirsj'*  ("aibo- 
ualri' i|iir'r"ii  îi  l.Minvi'i' :'i  ;-.|,irii<  W 

,,^i\l  1)0  ,  ^1  |ii  -111,  (.i'ii;;|-.Mi)iil.ii;n''  du  lopilrtip 
l'UiilMidii-Vi'uiUi'ii  ,■   l'iilH'    11'   'l.j(:    dl-   (.arda   i>l 

J'^'.l'-.-'.'     -      -,  .    ■  . 

iUl".l)()(;Lt,  s.  V.  MilK'i-.  Viilii'li'  di'jalc  l'Iilô- 
tili'..  »     •   .    ■ 

lUi.iiii.r,  p..,r,  ifnl  ncîui'  Ik'i'ilaules  010- 
linui-  a  lli'ins  iM)nn)i)sc(:"i. 

iâ'^yv..  11.  pr.  10.  aiuniriii'  Ihis.li-,  en  laliii 
]}<ixiliiV,  -{.vn'^i-.  Ville  sjliK'i'  sur  le  l'.liiii  ..ipii  la 
l'diipe  eu  (/rmitl  cl  jniit  ftiil-\  îO,(i()i)  (uh..  Ini- 
vei^ile.  .\i<eiial.  (.Iieniill  de  fer.  I  iiliepijj  très- 
iin|iniiaiii  du  (i>nimeire  ciiln'  KMI.'iii  if.'ne,  la 
SUI--I'  el  la.l  raiirc.  l'iilrie' des  r^TiKnilli,  d'Iiilei,', 
d'Ilnlhi'iu.  Il  se  liill  à  unie,  do  UH  ji  IVilt,  ini 
eejelire  ODlieile' (iMMiiiieiiii|ue,  ijii  'c  p,;ipe  Kii- 
(ièiic  IV  lut  dépiisii-' —  ('iiiiliin  tir  litilf,  Kinl 
suisse'  divisé  cil  deux  parties  :  liiUr-l'ille  et 
■lUik'M'iiinjiiitjiie.  Le  cli.-l.  de  .la  d'euxIOnoe  esl- 
Lieslall.  V.  Cl/ uiiil ,  au  (.iimplénieiil;      ,    ' 

lui.K,  s.  f.  Uni.  V.  iivLLK,  au  DiiHlonnaire.    . 

•■«vi.iURb,  adj  cl  s. "des  -2  g.  llaliliaiit 'des 
Iles  ilaléaics,  auli dois  f/'S Ft/rtiinrcf.  l.i'S  lldlcuhs 
passaieiil  daiis  l'unllipiit^  jiour  Ircs-^iabiles  dans 
Je  niaiiieinciil  de  l.i.  froiidi-.  -^  l.cï  Iles  sont  au 
iionihie  de  e\ni\  :•  M  (ijtirq'iiî' ,  MiiiOr'qiir ,  Iiiftt , 
Formnilfpa  Cl  t'abnia.  Elles  apparlieiinviit  à 
1  tspa(/nc.  '      . 

'  1U(.I- IP.lQlE ,  s.  fv' Zool.  f.spiVe  de  grue. 

'  U\i.i:i>K,  s.  f.  Zool.  l.cs  diirérciilcs  espèces 
de  liaUriufi  sont -.la  ùiiUiiiç  franchi},  la  hulehie 
(iiitiiirlirjiK:  m\  du  (ni),  \f  nr/rd-pN)»r,  la  boliiiin 
HOH<»se,  la  hiiliiiic  a  biissi'S,-\3<fiiiniiic  1 11  nclée  cl 
la  hnlchir  jiiiKiiHiii^rJ  l.is  biilfhii'>i~{\>rmpnl  une 
r.iiiiille  de  oelaces  divisèe.cn  baleines  pfoprcmenl 
dites  cl.  b.tleiiiiipléres. — On  appelle  blmic  de  ba- 
•liine,  on  abusiveiftiMil  si)cnitinili ,  um;  .matière 
(iiyssc  M  blanche  que  l'on  iKOuve  dans  le  ciâno 
de  cerlains  cachalots  ;  on  en  fait  "des  bougies 
liciiii-diaplianes.  , 

ii\i.i.l>âl)B  ou  DII.EIIVOÏOE,  adj.  de?  2  g? 
/iiol.  (.lui  re.sscmble  à  la  baleine. — u.^i-eimides, 
s.  m.  pi.  l'aniillii  de  cétacés. 

'  i'.  ii.i'ilMMi,  s.  m.  tomm.  CcluJ  qui -vend 
des  lanotis  de  baleine. 

is\i.Ki\ui.Oc;iK,  s.  r.  (du  gr.  p^'^aiva,  baleine; 
Tii-^o;,  discours'.'  Itidact.  Iliisliiirc  de  la  balein»et 
des  ceracés  en  général.  On  dit  plus  ordinaircineul 
citiilor/ie:  ^ 

ii\i.i:i\oi,0«;iOl'i;,  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
a  rapiiurt  é  la  bali'uiologiu. 

•  lUi  Ki%ai>iKitK,  s.  m.  Conrc  de  baleine  i 
jiaKeiiiri  s  sur  le  dos,  divisé  en  lialrinoptères  à 
tviilrr  lissf,  cl  bnlriniipIffM  à  veiityv  plissé. 

uvi.i'.iiti:.  Tcrlin.  haute  du  Conipl.  de  l'Acad. 
V.  ii.\i.i.vnK,  au  Dictionnaire. 

«Ai  l'oi  iiii:,  s.  f.  Ilot.  Synonyme  de  ôoJ/oUr, 
JC.>,e(i  liiui  au  Dictionnaire. 

"itM'.l-'non;ji;  n.  pr.-ni.  (pr.  bnlfrnnk).  V.àofs. 
Viilij  cjiniii|i»i«caiile  de  l'Iran,   sur  la  mer  (,as- 

pii'tm?^Ç(io,iiooiiiib. 

Bii.imNvx,  s.   in.  lU'lal.  Xoni  dos  derviche» 
arabi.?  ([ui  se  voiaiil  à  de  grandes  auslérilés. 
*B\i.l,  n.  pr.  m.  Myih.  lud.  l\ol  de  la  nalioâ 

,'    '%■  '       '     ■     ■•    •     ■-        ■ 


de<  siii;;e«,  lui»  par  ''^inn—  t.  ni.  In  des  cinq 
;:i  iliii».  pieccples  de-,  \ed.is;  \iiiiniv  liillf.tis 
■.!.'.  tinmls.  —  lliili,  u\\  l'ililr  Jiini  s  \\,  pr.  t. 
!..  M(;r.  l  ne  des  Ile»  de  la  'solide,  «ep.nev,  de  JaMi 
|.ir  le  tl'hnil  dl  liiili  1  elle  esl  peuplée  de'Slalais  , 
('I  dni'-c.'.i'  iji  liiut  Mais"  iiidr|ieiidunl.5.  —  i/«(//. 
liiiail.!-.!    V.l'.M.l,  au  Uiclioiin.iiii'''.  .' 

'  liùllil-.  OU  ll\l  l.llii:,  s,  r..ilu  xr.  |:l;C)t).<.v. 
Al|t:  lll  rlie  qui,  suivant  l'Iine,  est  d,'iiii  iiier- 
\ei|||.|i\  i^eeijiiis  ciiiilre  la  iiiorsijie  dëit  seipenli. 

ii\i  ik-i  MiM  ,  s.  lit.  lliKl.  oll.  Iiik'udaiit  dus 
péi'lii'l  iés  de,M1^l^t,illlinllp^'. 

livrios,  w!|ir.  ni.  du  (;r.  ,';ï).i''.i;  ,  rapide). 
Alylli.  \.  iiAi.iiS',  au  lucliminaiie. 

°  Il  VI  lx\i.i:,'s.  m.  I.eihl.  I  .leiille  qu'livail'lu 
sei;;iieui-  d  iiblt(;er  fes  vassjui  à  nellujerle  lit  do 
ses'^rii  h' Tes.  ,  ■ 

li\i  l-s\i_rt,'s.  m.  Zoyl.  Mauiniirére  carnassier, 
lie  l.i  l.iuiille'des  pluiiliKi'i'dui,  il  habile  les  niua- 
lafiies  dii  Itoul.iu.      ' 

■  hvi.Im:,  1-.  r  Driiit  .<lf  biilisi-.  XWc.  jiirisp. 
Iiriiil  qui  fi}  preh'valt  sur  un  v.ii'^seail ,  pour 
rii.iipie  lialisc  dl  v.'iut  hiquclli'  il  pass.iil  a\'aiil  du 
jeler  raiicic.  -r-  réelie.  Iloiice  ipii  iudii|ue  la 
place  d'un  lilel,  —  .M*ji .  .\Ioi;c«au  difoiipe  in- 
diqiraiil  la  place  un  le  culfalafie  ey  aricli.  .^— Liltix 
cl  liir  t^urdon  de  laiUispu  de  riiUiie,  laissé  i>iiloi>r 
d  une  coupe. 

liVI.IAt:Ml.\l',  s.  ni.  Mar.  Action  de  mettre  de» 
.baUses.  y,  r\M  isvi.K ,  au  l)i(  t.,  qui  est  p),us  usiliî 

ll\l  ISKU'lii;  ,'ailî'.  des  i  n.    du  (v.  biili^r,  et. du 


1    pr.   t.v,: 


'  ri,'ssi'iii|)laiice)..  Ilot.   (,iiii   icssenible  au 


li.'ili^ler.  —   ii.\risiiiii)i:K,    r.    I'.    [il.    laniillu    de 
plajiHeç  qui  iciilei  me  ft.'  balisier.       '       .     ' 

■  lULLSlMitE,  s.  ni.  Ilisi,  tsoldat  des  Iroiipci) 
,Iéi;rres  de.l'aimée  r/i.uiaiiie,  aime  d'une  ba,lisle  à 
ruiiiii, 'qu'on  a  (iliLS  lard  appelé  urbiililc. —  Celui 
qui  iilaiiiriiviail  une  grande  lialisle.  ". 

'■  lui.isrî:,  s  (.,<,riiiidr  bniii.i/c,  machine  dont 
on'  se  servait  pour  lajiccr  des  projectiles  d'un 
poids  el  d'un' yoluine  considérable:  on  l'appelait 
aii-^sî  oiiaiii'i'..  — */'e/(/('  /j((//,s/i',1pu  biilislv  à  71111111, 
1  elle  (pli  lançait  .de  sii'iqilés  traits  ;  on  l'a  appelée 
s'fui  pimi,  cl  dans  le  inoyeu  .'lui',  piiinde  aibalém. 
—  'Iliili.\ii\  (.unie  lie  poisM)iis  de  la  laniille  des 
.'•èleiudei mes,  conipreiiailt  les  ,  BOus-genres;  bar 

■  liilr  propre  r  moiitiriiiitlie^iihiltre  cl  triiiiKiifhe. 

HM.ivis,  8.  m.  Zuul.  l'aides  numstlu  eunard 
sauvage.    . 

U.%MZF,  n.pr.f. (;éiJgr.  Iliviérede  In  presqu'île 
d(!  Vukatan.  —  l'oit  à  l'eiiibouchuio  de  celte 
rivière,  clù-l.  des  éiablisseinenls,  anglais  du 
Yiiliatan.  •  '        . 

n»i,K\^,n.pr.  m.(;éogr.  Cbalm;  dé  montagnes 
de  la  rurqUie  tftciirope ,  entre  'la  Itiilgaritr  el  la 
Homélie;  !'A/fej'ii(x  des  anciens.  On  dit  aussi  au  pi., 
les  lialkitns,  iM  monts  lUilkuiis. 

nti.Kii,  n.Tr.  ni.  (Jéogr.  l'ays"  du  l'Arghanls- 
tau,  partie  de  l'ancienne  Uaclriane,  habitée  au- 
jourd'liiii  par  des  Usbpks.ei'dcs  rudjiks.  —  ville 
de  '7,000  hab.,  déchue  dé  son  ancienne  sfilendeur. 
les  rarlares  l'appellenl  la- mire  de»  villes  :  e'cst 
l'ancieniTe  Uuctris,  que  quelques' auteurs  croient 
ccpéndanl  retrouver  dans  Buiilihnrft. 

'  a\u.KnE,  8.  r.  Lit  1er.  (;eiire  do  poésif,mo- 
'derne,  origiqiiro  de  l'Alieinagnu'-cl  de  l'Aingle- 
lerre;'  récU  en  vers  disposé»  pau  stan<%s.  Ce 
genre  n'a  rien  de  cbiiintun  avec  notre  ancienne 
balliide;  c'est  plulôt  en  qu'un  appelait  dan»  le 
siècle  dernier,  romance. 

■  -im.i.Ai)Ei,L.E,  a.  r.  Mllèr.  Pctil'o  ballade.  Il 
est  p!Vi  usité. 

'  iiAi.iiA'liOinii:,  adj.  de»2g.  (dugr.  pdXXiÇeiv, 
danspi ,  Sauter).  F(tr.  balladoirf,  nom  donnq  dans 
quelques  départ,  delà  Krance.è  des  Télc»  cham- 
pêtres accumpa'gnécs  du  danses.  C'étaient  autfe- 
l'ois  des  danses  plu»  que  llcencleuies  qui  avaieni 
lieu  le  f' janvier  el  le  \t'  mai. 
*°  "  itAi.i.Ait,  I.  m.  Mar.  V.  balant,  au  Diction-' 
naire  et  au  Compriment. 

ntM.AST,  g.  m.  Mot  anglaUquIveul  dire  lest, 
et  que  l'on  emploie  en  parlant  de  la.consiruclion 
des  chemins  de  for  pour' désignerlo  table  que  l'on 
entasse  enlre  lOS  rail»  cl  les  Iravcrses. 

nvi.i.xTEUR,  s.  m  Ant.  rom.  Nom  qu'on  don- 
nait qiielquerois  aux  prèlre»  de  Cybélo. 

*  HAI.I.i:.,  s.  r.  C'est  ma  balte,  sighinall  flg., 
c'est  mon  Toit. — Mar.  Balte  à  qiieué,  boulel  muni 
d'une  sorte  de  manche  de  fer  que  l'on  emploie, 
après  l'avoir  cbaufTë,  pour  fondre  le  bra1  sur  la 
cuqiin  d'un  navlt-c.  V.  o.VLLF.-A-Qtii'.UB,  au  Diction- 
naii'e.^<-llist.  milit.  Italie  en  bouche,  te  di'sail  au- 
Ircl'ois  parce  tpie  la  balle  n'ùiail  pas  alori  Jointe  i 
la  eailoiiflti)  ;  .'<orlir  mèche  allumée,  balle  «n 
boiiclie. — Halle  perdue,  coup  qui  m  porle  poittl| 
Cl  Ug.,  ttf^n  inutile. 


g   r.  Ant.  V.,  plus  loin. 


«AL- 


lilM.El,,  ».  m.   Iloi.   Liseron  du  MaUbur'v 

DAJA ,  an  (.iiiiipleiiienl.  -      •      •  ». 

i;vii,i.-oii.it.,  s.  m.  Zool.  L'n  des  nonn  a,, 

buclli' -queue  " 

,    II\I.I.I.'.U111E 

l.lslll.S. 

llvi.i.KTI»,  S.  f.  Ant.  lète  établii)  11  l,|tu,|, 
en  l'Iiôiwu'iir  de  Démopliuoii.  > 

»vi,i.i\ni)t,  s.  f.  Astr.  Kom  d'iine  dci  tachci 
de  la  lune.  ,       .  .'         . 

itii.i.iEn,  ».  m.  Agric.  Lieu  oij  l'on,  tasscnible 
toutes  les  pailles  et  balles  des  grains. 

im.i.Kiiï;!';.'*,  s.  f.  pi.  ^du  gr.  ?iUi;ew,  ibn. 
ser  .  Nom  "doiiiiit,  dans  les.dcrnicrs  leiiiri,  j„ 
l'enipiix'  loinaiii,  à  des  danse»  grotesque»  oji  1. 
décence  élait  peu  lespectee. 

*  iivi.i.o^  ,8.  m.  (.«ogr.  Nom  donné  am  ,om.\ 

1  ■  '■ 


'U 


«uetsjirrondis  de  certaines  montagnes.  Le  //n^/,,,,  ■ 
d'Jlsare,  à  1 ,400  met.  au^lcssu»  du  niveau  d,. 
mer,  est  un  des- plus  hauts  s.onimets  dek  Nim, 

—  Ane.  t., du  danse,  l'a»  daiis  h.'quel  le  dans, t 
lioiidis*ait  sur  la  terre  eu  l'elTleurant  ù  piiiip 
Àioir  (lii  biilliin  se  dit  encore  pour  «avoir  djusu 
avécjégeii  lé  enVenlevanl.       / 

•'  ii\i.i,():\ivivii,  v.  prou,  te  ventre  se  bidtunne 
W  gonlle  par  l'accumulation  des  gaz.  ' 

'  n,U.i.<»TK,.s.  r.  du  gr.  [iïAXoT?,,  gland;  f„ 
esp.  bdliila).  Ilot.  Kspèce  de  ehéiie  dont  on  nuiipo 
le  glaild..— (ieiire  de  plantes  labiées  comniiiiin 
siu'  le  bord  des  chemins  el  dans  les  lieux  iiii'iilus 

.  lUi.r.OiiKt,  s.  r.  Chim.  i'rincipe  amenl'là 
ballote. 

•iiAij.O'TTiJi ,  S.  m.  Iiist.  Se  dUaii  panioniiiS. 
renfeiit  des  cntanls  qui  recueillaient  les  balluliei 
pour  l'élection  de»  do^cs  de  Venise. 

uvli.UTHNES,  s.  f.  pi.  AfI.  eulin.Peliu  mor- 
ceaux de  viande  entoui%s  (f assaisonnemMilt  et 
cuits  à  petit  R',11  dans  un'morceau  de.papirr. 

•  UAi.MK  jpu  BAiiMË,  ».  T.  (  du,  gr.'jîa),3juo';, 
.baume;,  parce  que  ces- grottes  étaient  en  oili'ur^ 
de  Miiitflé).  Oiéupr.  Mol  provençal  qui  siBiiirie^ 
grotte,   et  qui   fait  partie  du  nom  de  pliisiiurs 
iiicalités.  — i  Aort-c-Wnm»  rf<  la  Balme ,  %xiM(  i     ' 
slalactites  située  pré»  de  Crcndble.  —(irutlHût  ' 
la  llalme,  cavités  semblable»  dan»  le  dep.  ilc 
l'Ain. — -Halnie  de  Montbrulx^tpéicé  de  puits  [omie 
dans.  In  dép.  de  l'Ardècbe  par.  un  ancien  vulran. 

—  Col  du  la  Balme,  passage  de»  Alpe» ,  enlre  lu 
Uas-vyiluis  el  la  Savoie.  V.  baume  ,  au.coniplcincnl. 

Vii.oi» ,  OISE  „  adj.  el  ».  Uéogr.  Nalif  ou  ha- 
bitant de  la  villn  ou  du  cantoii  de  Bfle.  — UiH 
appartient  à  celte  ville,  à  ce  canton  ou  i  li'uri  ' 
habitant».  —  Bùlois-aimpagnard,  Bdloise-cam- 
pagnarde ,' ic  dit  de  même  relativement  à  li 
deuxième  partie  du  cantop. 

BAi.OHANE.,  ».  f.  Tcchn.  Masie  cylindrique  de 
sel  gemme  arrondie  par  lei  deui  bout» ,  daus  les 
mine».    '  ,  '     .. 

DAI.SAMADINB,    I.    f.    (  dU    gr.    Çd)>9iiaov ,    . 
baume;  àSi^iv-,  glande).. Bot.  (îlandetous-ciiianëe 
de  certain»  végétaux ,  sécrélant  uue  huile  réti- 
neutc  od)>ranic. 

BAi:8AMÉE,  ».  r.  Liqueur  qui  coule  du  bal- 
»amie^clqui^eonlienl  du  baume. 

DALSAHirÈliE,  adj.  de»^  g.  (du  !at.  M>a'  , 
mtmi,  baume  $^«ro,  je  porte).  Bot.  Qui  produit 
du  baume. 

DAi.iiAMlFlXE ,  adj.  de»  a  g.  (du  lat.  balsa'  ' 
mum,  baume  ;  fluere,  couler).  Uot.  Synonyme  de 
balsamifére.^-^ii\.iK*itixtMt,  ».  f.  pi.  t'amillo  •l" 
plante»  angiuspcrméc», 

BAI.KAMINA ,  I.  m.  Ilort.  VtriélA  de  raisin. 

BALSAMINE,  KK,  adj,  Boli  Qul  ressemble  iU 
baUamino.  —  dalsaminêbs,  i.  f.  pi-  Famille  d» 
plantes  térébin'thacéc». 

BA1.8AMOUEIIUBON ,  s.  m.  (du  gr.  pdî*«iiov, 
baume  ;  ôévBpov,  arbre).  Bol.  OSnW  de  la  faiiiille 
de»  lérébinthacëei. 

BAI.TADJBI.BR-KEHAYABSI ,   I.   TO.   Iliit.  <>"• 

Lieutenani  du  kiilar-agi  ou  commandant  det  ul" 
ladji».  "  . 

*  BAI.TADJI    OU    BAI.TACt .    «.    «■    (  «"    *""' 

porte-hach»).ltiU.  oll.  Garde  dti  harem  de  con- 
»lanilnople  cl  de  la  famille  du  »ulun  l.e»  «'- 
tatljiê  n'ont  rien  de  commun  aveo  le»  *o«/owyi«. 

BAi.TB,  n.  p.  r.  Mjrlb,  Nriapbe,  mèredbpi 
ni6nlde.  .     ..... 

BAi.TÉAinn,  ».  ».  (du  Ut.  Mttw,  ta"''™'':  ; 
Ant.  rom.  OOioler  de  l'ancienne  nome,  c"»'^»''"'  . 
la  garde  de»  Miniuroui  de»  iroupc».--*"»''"" 
qui  rabllqu«lt  lei  baudrier». 

BAi.T«USv  t.  m.  {pt.Mtéiietl  Anl.  "0  -P"^ 
menllalln,  par  lequel  on  d*»igBiil,  <••'"'"'•", 
phlihôâlre»,  un  gradin  plu»  «grge  que  If»  »"'^, 
qui  »erT«ll  de  repoi  •!  4e  pMH«t>  0^  »  «PP"" 
M*ti  frétitwtiOH, 


w  '•*• 


B 

r.'.i>l*'.  »•  Pi"  f-  '^' 
(,-,  ,11'  la  (.crhianie.  (.' 
.,.,  ^.pl'ile  Scandinave  i, 
|mH  11"''  II"' 

nvi  iiiioiiEin.pr.n 

Hi,^,  d<Nis  le  >larili|#d 

,  ,,||,.  a  lo:t.oOU  hab.  t'n 

nti  ll»<)llÉ,  W,.  ai 

Uiie'lialtinioi'fi.  —  BALTII 

Je  |il.ilili',»  composée». 

'  nviiKMl^i  ad],  cl 
Imil    l.ciiijr.  Mer  intôr 
(,„ii,.  de  rAtUntique,'ei 
ni,  la  suède  et  lu  Danc 
oiMiuiidre  avec  la  mer 

Uiiiipii'h  S"  •"'  '''"  P'' 
l,i|iiir.  I  -ilionie,  Li.vonic 
.    la  lUiltiiim'. 

ini  i  v\,  ».  m.  nela 

'"JiHiiieiila  un  poisson  qui 

lUHHi;,  s.  f.   (du  g 

mil'  l;n',.  (iéugr.  .anc. 

.    ih;i-  laipielle,  disail-OIL, 
fir  ,  laissa  tomber  sa  ly 
,4Ui.\si:,  s.  f.  taux 
i:iiiii|ili'iiii  ut.'  ' 

i;nr.t,  s.  f.  not.  rianU 
,M.i;:i.{iii's.  i:Uu  produit 
.    ni.iii  -e  ;irillees.  . 
'     iituistnt ,  h.  pr.  m. 
lit'  l'riiii.ile.   Ville;  princ 
■  nvviiiLiKi,  n.  pr.  m 
(lu  llaiù-.Mein.  lO.îiOO    I 
rii  ■  lie  l'auons  cl  de  cloc 
iiuiiioiiiLit,    v.   n. 
Il  l'-i  populaire.  . 

'  iivMiuiic  llll  RAMnr 

i:i.ii  iIl''  la  .Nigritic  uccid 

pjiui'  de  l'KUl  do  iialoL 

c().i|i  d'iir.        .  .,    . 

uwiiii'svcf:,  ÉE^,  adj 

li:iiiibuii.  —  liA.MDi:sACtliS 
lil.iiili'<  graminées. 

liuiiivi.b,  n.p'r.  f:  Cé( 

pri's  dl,"  l'Kiiphrate,  que 

^ulis,  \ille  sacrée,  à  cai 

Al('rf:ati5.  On  crolt   que 

Arali'<i. 

iitHi;n,  s.  f.  Bot.  ria 
milli'des  nialvacécs,  ^hibi 
V.  i:\liu-,  el  «.vai'EB,  au  Die 

inMi\.>i,  n.  p.  m.  Céi 

li'iiil;  sur  la  rivière  do 
ruiu»'!'.  On  y  voit  des  caver 
icsi|uis.  ùis  excavations  > 

naturels". 

«  VMM  du  BEM ,  n.  pr;  I 
la  l'erse,  dans  le  Kermiin. 

ii1»|0Tii-B4Ai.,  n.  pr, 
delà  tribu  do  ituben,  au- 

lllSALEHEST,  adv.  Né 
nale. 

'«*'«,  ».  m.Ane.  too. . 

sfi,  mettre  a  la  di»crélloi 
0  vf!iu  le  mol  abandonner.: 
pailor  en  charlatan,  Iromf 
."  ''"«  ,  poursuivre  un  crir 
A'ic.  (OUI.  Uun  d'aoAt,  pi 
sait  à  l'époque  de  la  mois 
aiiire proclamation  qui  avi 
PO'ii'  rappeler  aux  habilan 
»  «'  les  araendej  comroinéc 
Priiilamation  concernant  dt 
Plicahles  à  ■toute»  le»  »ai»or 
^''"•A.  nA!«vi:t,auUlcl.— J 
"f'i  par  lequel  le  créanciet 
wuluine  de  Metz,  (e  faii 
grevé  _/>w,7ja»i,  amen 
»"  rèslemenl»  municipau 
■  '"'■''«  ou  d'Krewption.cIrcc 
n"e»  d'une  église. —.Pan 
|emporellc  d'un  »ynodc.— J 
'nipiisée  par  un  évêque.  — 
portaient  les  gouveriienr» 
""ai'e  Cl  en  Hongrie.— C 
""J«,irè»-nnoettré«-nr 

,„,"^;«ACK;    ,.   m.   Féod. 

«oumisàunemèmoHurWIi 

,„.."*"*'"=•  "<«•  "?««' 
Wf«ledelaia»«»#qm  et 

.  ^cherchée.  - 

ni  "*."*""*'*'•• '•*«^'^- 
"ABAiiD,,.  m.  Féod.  0 
"*':"»6diiti,jourt'i,uidéi 
*'  «n  rraDctae-Comii. 
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BAN 

r.Mïl*'.  >'•  P''  f-  '■•■"ri"'  <*"""•  OMndo  Ile  au 
ir  la  (.iTiiiiiiiii'.  (.'eiiiil  I  iiiirii  ou  iiii'mc  In 
.iiii'ilci  «ciiiiUiiiave  que  It't  anciens  ()rviiàiL'iil 

Il  mil'  l'i-'' 

•  DU  ilMimEin.pr.  mCôogT.  comté  des  f.iat^- 
1,11,  iliMi-*  l«  MaijliJiil;  cli.-l.  Itallimorc.  ((illc! 
,,ilr'a  lu:i,OOU  liab.  linixeiiiilé  fuiiUcti  rn  4HI2. 

iiuiiiliouÉ,  tu,  ailj.  Ilot.  Qui  rcssomlili!  i 
uiii'haUinmifi.  —  B.aTlIlottBtS,   ».  f.   pi.  tiiuupu 

■  lui.iKMti  aJJ-  cl  8.  f.  (du  gfrm.  6ff<,  dé- 
liiiii  ,  (.i;ii(jr-  Jlor  inlôrieuio.du  N.  do  l'iùimpe, 
,„;i,.  lie  rAllaiilinue.'cnlro  l'Alleniannr ,  la  r.ii'i- 
iii,  la  Mu'ili^i'l  lu  Dancinaik,  Il  w,  (aiil  pas  la 
ii,HiuiiJii;  avec  la  mer  du  i\'onl.  —  l'riniwrn 
OtiilK/Kci,  sn  dit  do  provinces  lussps  di'  Cniir- 
liMii,',  I ''iliDnic,  Liyonio  ci  liiilauilc,  silucus  sur 

,    la  i;„lliiitu: 

iniiNVi  ••  m-   ndat.  Nom  que  le*  Indous 
'"jiiiiiii'iiia  un  poisson  (iuie«l  uneespiViMloniunil. 
il VI.»  m.,   s.  f.   (du  gr.  jlaVAîiv,  jclm-;  ).j;a; 
mil'  |\ri'  .  (icipur.  .»nc.   Uivit^re  de   la  Mcsséiiiu 
.  iijii- ia(|iMlli',  disail-oa,  Tamjris,  deventi  aveu- 
tir  ,  laissa  liiniljtT  sa  Ijre.    • 
,ii\i.»si:,  s.  r.  biiux  cl  rorCts.  V.  dalisc,  au 
'  i:(iiii|ili'iiii  ni.'  ■  '  .  • 

11  lin,  s.  f.  Bot.  Plante  marine,  aristoloche  dos 
M"i  i>|iii'!<.  l^Uu  produit  des  amandis  que  l'on 
niair:!'  ;:nllei;a.  ,    ' 

iituiitiil,  ti.  pr.  m.  Céogr..I':tal  de  la  Mpri- 
lif  iiiiliali!.   Villcj  principales ,  Séfio  cl  Djcnné. 

■  i:\Miti:ii(i,  n.  pr.  m.  Ville  do  iiàvi6ro,.co.-cle 
ilii  iiiui-.Moin.  16,!i00  liab.  Arçhc*Ccli6.  l'ondo- 
rii>  lie  laiioiis  cl  de  cloclio».  '    ^  _' 

iiiMiiocHLii,  V.-  II.  l'airo  des  bamboches. 
Il  e-i  iinpiilaire.   .  '      , 

'  iivMiviiK,  ou  UtMitOl'K,  II.  pi;,  m.  Gëojzr. 
jUai  (k'' la  .Nigrilie  occidenlale,  (pji  Taisail  jadis 
païue  de  Ttlal  do  âaloum.  60,000  hab.  licau- 
coa|i  cl'iir.        .  „    . 

iiVMili'SXCK,  Et,  adj.-Dol.  Qui  res^ombloau 
li:iiiib'jii.  —  iiASioisACtus,  s.  (.  pi.  Famille  do 
|il,iiili'<  Ki'aininéoS; 

iîuiini.t,  n.  pr.  r:  Géogr.  anc.  ville  d'ATrique,. 
pr^'s  di;  l'Kiiphraie,  quclqucrols'nommée //jVra- 
;j;(//fs,  ville  sacrée,  à  cause  du  temple  qu'y  avait 
Aii'r;:aii5.  On  croll  quo  c'esl  la  Mambcnja  des 
Arali'fi. 

iivHi;n,  9.  f.  Bol.  riante  annuello  do  la  fa- 
mille ili's  nialvacécs,  ['hibiscus  vitifoUus  .. '7 Linné, 
V.  i:vMii',  ei  iiA,Mn:n,  au  Dictionnaire. 

iiVMiv.\,  n.  p.  m.  Géogr.  anc.  Ville  du  Ca- 
l)3iil;  sur  la  rivière  do  son  nom.  Aujourd'liui 
l'uiiu-i'.  Ou  y  voiJ  des  cavernes  et  des  Idoles  gigan- 
lcsi|Lii'<.  Les  excavations  scrvent'd'habitation  aux 
natuicls". 

lUMM  OU  BEM,  n.  pr;  m.  Géogr.  ville  forte  de 
la  l'erse ,  dans  lo  Kermilii. 

B"»iOTH-BiAiM  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville 
de  la  irihu  de  itubea,  au-delà  du  Jourdain. 

iH.'«.\LEHEiiT,  adv.  Këol.  D'une  manière  ba- 
nale. ... 

'  i>\\,  s.  m.  >ne.  loc.  Donner  ù  ban,  délals- 
sn,  mettre  à  la  discrétion  du  public  :  do  là  est 
0  venu  lo  mot  abandonner. — Battre unban,  flg., 
palier  en  charlatan,  tromper,  mentir. — Procéder 
à  Imn ,  poursuivre  un  criminel  pir  cri  public  — 
eout.  Ban  d'aotit,  proclamation  qui  se  fai- 
à  l'époque  de  la  moiss'on.  — £an  de  mars, 
aiiiro^roclamalion  qui  avait  lieu,  au  printemps, 
pour  rappeler  aux  habitants  les  corvée»  exigibles 
«'  les  amendée  comrainées,  —  Ban»  généraux, 
proelamalion  concernant  de»  mesures  de  police  ap- 
l'Iieahlos  à'ioutes  les  saisons  de  l'année.  — Son  à 
"""•A.  DANvn,  auUlcl.— Ba»  du  trèt-fonda,  d»- 
"(^t  |>ar  lequel  le  créancier  d'une  rente,  dans  la 
wuiumc  de  Meli,  te  faiMlt  adjuger  l'héritage 
grevé.  —  Petit  han,  amende  pour  coiilraventlon 
"»  règlements  municipaux.  —  llist.  rcllg.  Ban 
"icre  ou  d'ejrempWo»,  circonscription  des  immu- 
nilcs  d'une  église.  —  .fia»  synodal,  juridiction 
femporclle  d'un  synode.— fian  épiscopal,  amende 
|iii|'0!ee  par  un  évoque.  —  Hi«t.  Ban,  ti Ire  quo 
poriaient  les  gouverneurs  de  province»  en-Dal- 
"aiie  Cl  en  Hongrie.— Comm.  Mousseline  dei 
""les,irè,.nnoct  irés-nnle. 

BAjiACE;  ».  m.  Féod.  Etendue  du  territoire 
•oiJnils  à  une  même  juridiction.  / 

BAMAHE,  aiy.  Figw  banane,  se  dit  d'une 
reci'i     **'  '*  *""""*  1'^'  •*'  P'"»»  «"•,•»*  *'  P'"? 

nie"?"*"™"'  ■■  '•  '^^^'  "'"  P'"'**"  •'•"'- 

„,,■*"*•">.•:  m.  Féod.  Garde  du  territoire  ba- 
M  .-  1°  •*"  Nourd'hui  dei  meiiien,  en  Lorraine 

■,¥  ■  ».   ■ 
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n  1%  'iS\  ,  n.  pr  r.  (ioogr.  «ne.  Vill(^  de  la  4lit< 
ritaiiie    IhiKllailo,   piés   Uo   la   v6|u   loMuiinç  d| 
'  bain  el  do  ian«er;  ... 

HANtr.S.  m,  lliit,  ot  gùofjr.  Dignilù  do  bj' 

—  l'rijtviiiei"  Kiiiivernoi*  pai'  un   liuii.  —  l.eiAraliit 
dos  ooiiliiiH  niiiitautu  on  Aulriolio  ;  cli.-l.  loniov 
var.— /Ai'i(it-(;t'<oui',gunoraUtde  Uongrio,  daiis 
la  Ci'oalic. 

BtKVnfiTE,  s.  m.  lliit  Soldat  d'un  corps  d'é- 
lite auuielijen  CDiiipose  d(^  (.roatos  ol  forme  vers 
1'7U0  ,  par  lo  niareelial  llnlliioni,  qui  olail  ban  ou 
gouvorneiir  de  Croatie. 

luwriE,  s.  r.  leilifi.  Grand  panicrpar  lequel 
on  fail  passor  le  suif  pour  l'epuior.      ^ 

iivwiHK,  s.  m.  ùiii  «r.  pavaujd);,  forgeron\ 
llisl.  ano.  ouvrier  à  gages,  principuloineni  ilâiis 
le»  arU  où  lo  fou  est  ci'nployc,  serrurerie, 
forges,  Ole. 

nviVHA,  n.  pr.  r.  Myth.  irland.  L'une  des  trois 
graiidi's  doossos;  polilc-lillo  dO  l)eal-t;|Hjv<ri 
feninio  d'ivalhdir..         .  '      • 

*  BA.\(; ,  H.  m.  fdo  l'ail,  banc  mf  me  tignif.,  d'où 
l'on  u  fait  le  lias-lal.  ùainiis  ol  l'ilal.  bniim  .— 
JiitHC  lien  éli'rlciirs  ,  biiiic  des  primes  ,  banc  du 
ville.',  Iibiy.i.  llisl.  \  .  DK.ii;,  iiil  (.Dinpl,  —  /lillli  de 
toM»",  ano. U;g.,dji.is|.TllabSO-lirolagnooll.a  Savoie, 
Mou  ou  s'a«seiiili|aloiii  les  rna|;islrals  inunieipaiix. 

—  HtDW  des  biiillis  el  seliéclunir,  sio;;c  lies  bail- 
lis ol  sénoi'liaux  lorsiprils  as.'iiKtalout  uu\  ai[- 
dionoes  de  la  niaiid'iMi.inibro.  —  llaitc-finiic-, 
lenip's  de  franeliiso,  iliiianl  lequel  un  doljlteur 
ne  pouvait  olru  poursuivi, — liane  rninmiiii ,  va 
Anpiolorro,  soeomlo  eoiir  do  justice  où  l'on  plaide 
les  causes  oivHles. —  llniic  du  roi,  rour  où  se 
porleiit-los  aU'afros  criuiinollos.  — Vlar.  Jltiiie  lio 
(jinirl ,  se  disait  du  sionc  du  e.ipllainc  au  pied  du- 
niAl  d'arllinoii  ;  on  le  dil  aiijouru'liui  de  polils 
niaidiepiods  placés  sur  lo  gaillard  d'arrii'To  pour 
l'oHicier  de  (|iiart.— i'rov.  ol  ilg.  S'iissenir  sur 
le  liuiic  de  qin'lqiniii,  prendre  place  à  culé  do  lui , 
régaler (mI  savoir,  (.elle  rxprossion  osl  pou  usiloo. 

—  Géogr.  liaiic.  V.  teriik-nkive,  au(;onipleiiionl. 

*  BANCA,  n.  pr.  cl'  adj.  f.  l'nc  des  lies  do  la 
Sonde  ,  iiéparéc  par  un  détroit  de  celle  de  Suma-' 
Ira;  230  kil.  sur  40.  25,000  hab.  Elle  upparlient 
à  l'Anglelerre. 

'  BANCAL,  S.  m.  Vieux  mot  qui  signitio  tapis; 
il  est  encore  en  usage  dans  nos  déparlemeul.s 
méridionaux. 

BANci.OCIIF, ,    OU    llANCLOOQItK,  .s.    f.    Ilist. 

féod.  Cloche  du  château  eeigneuiial,  tocsin  ou 
beffroi.  '      - 

"  BiiKp.i,  n.  pr.  Géogr.  Oroiipe  de  Banda.  Se 
dit  ile-^dix  Iles  de  Parchipcl  des  .Molu(|ues  :  les 
principales  sont  Uandanoiraet  Key.  \as8au,  situe 
dans  l'jle  Banda,  est  le  ch.-i.  de  tout  lo  growe. 
On  y  cultivé  surtout  la  muscade.  Lés  iles%le 
Banda  appartiennent  aux  Hollandais, 

*  BANDAGE,  S.  m.  Lcs  diverses  sortes  de  ban- 
dages un  chirurgie  sont  désignés  par  des  épi- 
thétes  ou  des  noms  spéciaux  que  l'on  'trouvera 
expliqués  à  leur  ordre  alphabétique,  tels  sont  1rs 
bandages  conlenlifs ,  i/icarnalifs ,  divisijs  ,  cx- 
pulaifs  ,"  comprest'fs  ,  circulaires,  rampants, 
renversés,  et  lo  bandeau,  la  capeline,  le  che- 
V0tre. — Bandoge,  sorte  d'ainulctle  couvert  de 
caractères  magiques. 

'BANDE,  s.  f.  ^de  l'ail,  ftinirf, lien).  Uist.  Ordre 
de  la  bande,  ordrj:  militaire  d't'-Bpagnc  insti- 
tué en  \'i'ii  :  les  chevaliers  portaienl  une  bande 
rouge  eu  sautoir.'— Lue  bande,  en  chirurgie,  n 
son  chef  initial,  son  plein  el  son  chef  terminal; 
elle  pcuLétre  perforée  ou  percée  de  trous;  elle 
peut  être  ro.ulée  ù  un  globe  ou  à  deux  globes,  c'est- 
à-dire  cri  un  ou  deux  cylindres. —  iMar.- 'l'oilc 
routue  sur  les  basse»  voiles  pour  les  fôrtilier  Ji 
l'endroit  des  ga^çettcs. — 'Bandes,,  au  tric-trac, 
bords  de  la  table,  percés  dé  trou» pour  y  mar- 
quer ce  que  les  joueurs  prennent.—  .Mélrol. 
Poids  do  Guinée  d'environ  soixante  gramme» 
pbur  peser  la  poudre  M'ôr'.  —  Ziaiide- s'est  dit 
autrefois  pour  étendard,  et  (Ig.  pQUr  les  gens  de. 
guerre  qui  suivent  le  même  étendard.  Tfe  tenir 
part  ni  bande,  signill'ait,  N'être  d'aucun  parti.-r- 
Fairc  bande,  te  liguer. —  llist.  Bandes  noires, 
se  disait  des  lansquenets,  à  causc.do  la'  couleur 
noire  de  leur  drapeau.— i>ati(/f£  noires,  troupes 
de  Jean  de  luôdicis,  qui  prirent  le  deuil  à  la  mort 
(je  leur  chef,  en  1520.  —  Bande  militaire,  nom 
employé  par  l'empereur  Léon,  dit  le  Tacticien, 
pour  désigner  un  corps  armé  ayant  un  drapeau. 
Il  a  eu  la  même  signification  eu  Europe.  —  Lcs 
quatre yieilles  bandes ,  i'cH  dit  des  quatre  plus 
ancien»  régiments  d'infanterie  française. — Petite 
hande,AiM  la  théorie  phalanatérienno,  se  dit 
de.  la  réunion  d«  tout  ceux  d'entre  le»  entants 
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.j  d'un  phalanstère  qui  qiitaionl  dci  goAis  paUlhlos 

01  lalliiies  ;  los^  aiiiios.  oiiiiiposoi^HMl  la  polile 
hoiilo.  V.  noB'iilJtt  au  ftonipleiiiiiil.  ^-~  /Jniide 
urinitiilc;  11001  df  l.i  ro|Hilikii|iii'  i|iii  s'oul  foi  moi; 
ou  ISiH,  d'gno  partie  do  l'iilal  de  l.iioiioi-Ajic. 
Cap.  .Moiiti'Vldeoi  \.  rniol'AY,  itu  (.oiniilonniil.  .  ' 
'  *  HV.AiiLAt,  s.  m.  l'ecliu.  t'orliuii.du  Ij  man- 
che do  cerlainiSfilols. 

"  nwiiLi.Kii  r.,  s.  f.,7,ool.  •Nom  vuJ.P'iiro  de 
la  copole,  poisson. — (.liir.  lUiiidcleilc  ui/i/liili- 
nalice,  pctilo  bande  do  toilu  eiiduilu  de  dia- 
chylon.  jf'  ■       ,, 

.'BiKDEn,  V.  a.  et  n.  Vén.  Bander  sur'h 
trait,  so  dit  d'un  liii.iior  qui,  >e  IrouvaDl  près  de 
la, reprise  du  eeii,  hlelie  ijo  s'avaiioor  do  oo  colo. 

iiiM)i:u.i ,  s.  ni.  /.ool.  l'uibiion  de  l'ilu  d'Am-1 
boiiio,  !('  seai'i!  di'B  Iiiioions. 

'  llAlVIiDKOi  i, ,    Ki:,    adj.    '/.ool.    Marqué    de., 
baiiiles  Iransveisaloh  ,  d'une  couleur  dilVeioiilo.  do 
celle  du  fond. 

Bl.\lil;\,  s.'f.  Ilist,  rclig.  Nom  sous  lequel  ou 
dési);iio  dans  l'IiiiU^  la  soi  lo  dos  lloiiddhivlos. 

BAVUlblt,  ».  m.  Anc.  coût.  Garde  du  lorriloiro 
banal.  . 

'  UAiii>n':nE,,e.  f;  Çomm..  Sorte  do  futaino  à' 
•raies  ol  i  barres.  .    '  _         ',      . 

V  "  Bt^DiN",  B.  m,'' Ane.  raar.  Plate-forme  saiW 
l.inlo  à  l/iboiil-ol  à  liikbord  lie  l'espaci)  d'uni;  ga- 
lère :  les  rameurs  y  oiiiKliaionl. 

niNDUE,  8.  f.  Lu  des  noms  vul|:ait<'S  iTii  Ido 
sarrasin. 

'  "BAADaiRj  s.iji.ToclHi/Iiessorl  do  mèial-iiro- 
pro  à  lonir  dos  pioeo's  handoos. 

iiA\DO.\,  s.  m.  Ano.  ouul.  l'ublicalioo  nu  ap- 
"pël,<|ui  se  faisait  avec  un  dnipoau  iloplou'. — 
Jlaiidou.  \louv  mol.  sitiniliiôl  permission,  li- 
berté' .-/  grand  biimion  ,  avec  iicoiioe  ,  proiiision. 

ba:«|)0\,  II.  pr.  m.  (.oogr.  IJouve  dWlaiido, 
aniuenl  de  l'ocoaii  Allanli(|ue.  Cours,  hi  kil. 

Jlv>i)0.^'-Hllli)(;i:  ,  '  n.  pr.  m.  (.oo^r.  \illn 
d'Irlande,  prov.  do  Munster,  sur-  le  Haadoit. 
U.OOO  hab  ;      ' 

."  BAM)UiiE,  S.  f.  rspéce.  de  mandoline  en 
us.ngii.daos  la  Catalogue  ol  lo  rojaiimo  de  \a- 
lence.  Los  Castillans  ra|y()ellonH(<«f/i)/«. 

*  BAIVDOUI.ltlti:,  8.  li,  Mar.  /'rendre  une anrrc 
en  bandoulière ,  nioltro  une  ancre  thans  une  cha- 
loupe, pour  la  porter  au  lieu  où  l'on  veut  la 
moiiillor.  .  ' 

U\.\DISIC,  ti.  pr,  f.  Cèopr.  aiiie.  Tonlaine  du. 
Sabinum  qui  a  élu  r liariloo  par  lloraoo  :  ()  source 
de  JJiindnsie ,  plus  brillanle  qxc  le  cri/sliilr 

iuAiFr,  n.  pr.  jii.  Géogr.  Aille  d'i;cos.se,  chef- 
lieu  du  comté  du  mèvne  nom.  4,000  hab. 

*  bAAG  ou  U\.\(;i,  s.  m.  liolal.  (irainiMt'iiiie  • 
espèce  do  clianvro  que  les  Indiens  mèloiil  avoo 
ropii|m,ct  d'autres  drtigiies  :  lo  breuvage  (|u'ils 
composent  avec  ces  ingrédients,  et  qu'on  appelle 
aussi  bang,  les  reml,  dit-on,  furieux  el  ios  empê- 
che de  voit  le  danger;  ils  le  prennent  an  allant 
au  coinliat.  V.  BANi.iK,  nu  Dictionnaire. 

BASiCM.onE,  n.  pr.  f.  Géo(ir.  Aille  pqbulouso 
et  eoniinor(;aule  du  Plude,  dans  l'Klat  do  .Maisboiir. 
"60,0(10  hab. 

BAAGE,  S.  f.  Comm..  Ëtotfo  qui  so  fabrique  en 
Bourgogne. 

B  i:\iGiE,  ».  f.  Dot.  Genre  d'algues  des  mers  de 
l'Europe.  .       '., 

BANtiON,  g.  m.  Vélor;  Tumeur  qui  se  mani- 
feste sous  la  ganache  des  moutons. 

"  BA.\IA'V,  ».  m.  Àrbrë ou  figuier  des  Banians, 
arbre  de  l'Inde  et  do  la  l'erse,  di'nl  les  brandies 
pendant  à  4erre  y  prennent  racine,  grossissent 
et  forment,  de  nouveaux  troncs.  Un  seul  arbre 
forme. ilinsi  un  petit  bosquet ,  une  voûte  sous 
laqjjello  de  pauvres  gens  et  particulièrement  des 
/}a/i(aN.s  établissent  leur  demeure. 
•  BA^liifÉniÉ  ,  ÉE,  OU  BWIftTÉROÏnE,  adj. 
not.  Qui  ressemble  à  la  banistére. — Bunistériées, 
s.. f.  pi.  Tribu  de  plantes  malpighiacéos. 

*  BANii-AiOTE,  s.  f.   Conim.   Ce  mol  anglais 
peut  s'employerau  singulier  et  on  le  f^  genc-; 
ralemcnt  du  l'éfViinin  en  français ,  à  caùScilu  moi' 
noie  qu'il   renfcrlno  :  yoici   tine  biinli-nole  de 
vxillc  livres.  '  • 

BANKOK ,  s>  pr.  m.  Géog^  Ville  d'Asie,  rapitale 
actuelle  du -royaume  de' Siam;  bon  port  sur  le 
UcïiMim  daii»  le  golfe  de  Siam.  00,000  hab.,  eu 
grande  partie  r4binoi«. 

DANNAG^'s.  m.  Anc.  coul.  V.  DÀNACE,  au  Com- 
plément. 

BANNABDy  8.    m.  AnC.    COUl.    V.    PA^IARD  ,   ap' 

Complément. 

BAXN.AT,  g,  m.  et  dérivé»,  llist.  V.  dasat,  au 
Complément. 

"  BANNE,  a.  r.  Pàcbe.  Parlie-du  Iramaii  qu'on 
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'  gricr  .iiiiIjiiI.iiiI.  '. 

.li»\.\n;,  s.  r.  I  t'iiil.  j^ilijiiilioii  o|i  t'iniiiil  le? 
Vii'i^iiiix' (le  niiuiilii'  .111  iiiifiiiiii  liaiialltliotl  ((u'a- 
Viiil  If  S('i|:Brui  Je  Us  y  (■(iilllMiiulrt'l 

iiv%.m!;ul!>!>l;,-  ».  f.  lIisl.''||''Ciiiiiie  d'un  baiH 

licirl. 

".  ii\:v\FjiKT,  a.  m.  nias.  Esprio  ilc  liamiii'To 
.  qui  se  plaft.'  sur, le  ciniici-.  —  Icod.  I  ,ii  ili  s  jiini'S  . 
l'I.ilili- |i.ir  fi's  srinnruiis  il,Mi<  lrs,|i,ijs  ilc  ilniil 
<'(ril.  ^llisl.  Tilic  iks' tliiiizc  clii  r<  ilr  quartier, 
iirii  II  laliii  du  xiv'  siècle  riini|iiisaicul,  uvut  lo 
seiiiilciu,  le  giuiveriieiiieiil  de  liniiip. 
..     iivx'M'iKKirE,  8.  r.  iiisi.  l'eliii'  lianiiii^ro. 

"ll\>Mi;,  s.  f.  Ane.  l'Oill-.  J'cnipnylix  ban- 
■nits',  <!|i()i|U(r  tli,<:î.r,iiinee,  ou  il   clait  di^l'ciidu  dc' 

•  mener  pailrc  Ictiel^il  dafis  les  prairies      — 

■  lU>\Ji;R-ps  ni.  .\iie.  ciuil.  Dans  le  Daiipl^^nô 
m  les  pajn  voisiii'.,  vi^nirun  ou  j^ardo  des  vignes 
((Ili  ilenonvail  les  inaraudiurr,  ri.  Ii's  l.ijsjll  rou- 
(i.iliiiiei'  a  I  anieude  [lurlee  par  le'bail.  I)!hls  qiK'l- 
ipies  priiV.,  eeUii'qui  clail  ciiari;c  <le  dislri'ljuer 
'  les  in  lialiuiis  el  de  C(in-laU',i  les  ('Oiilraveiitions. 

lU^\ll,u,'l.Kl:,  ad.i  1  e(jJ  liaiial.  /•"()»/•  in»- 
iiiir,  buucUcrie  Oiiniiiiu:.  —  iSouiuis  au  djwitdu 
han.  '  ,      '        '  \*. - 

i       ■  .m\\lt;RE  ,  8.  f.  Fdiii'  (II-  prnnon  Ijnnnière. 
\    yi.Wyfs  ,  a^l  i.unipl.  —  l'.nticr  vu  bmunire ,  ou 
/(■/■•;■  lu  biiiiiiitii-,  (li\riili'  liaiiiierel..— r /{(.'/t'tvr  la 
li.iijiijirc,  reiiiplaeer  nue  maison  éleintc  do  ban- 
^  lierel'ï.  —  r.las.  .Iiinrs  ou'ecii  fit   buiutirre ,  écu  . 
carié.  —  llisl.  liuniiiiKi  de  h'riiiicc,   celle   que 
nos  ùiicieiis  rois  fai-aienl  porli'r  a  la  guerre;  on" 
r.ippelait  a|rsf  i  i  unullc  btniii  lir,  e'i  l'Iie  dill'crail  do 
.  la  biiHitiiri:  tU  Siiiiit-IJciiis.  V.  (mii'L.\MME,aul)icl. 
cl  au  Coinpl. —  Ittiiuiiire,  conqiafiiiie  de  vasSaux 
qii  un    seijiiieur  |eunissait  pour  accompagner  le 
roi  à  la  giierre —  llniumri's,  re^islres  du  (,liiU'lcl 
de  Paris,  oU  l'on  lraii«rrivait  les  aeles  deslincs  à 
:  K'i  I  uhlieikV —  Map.  l'niks   en .biiiiiihrc ,\:M^% 
que  le  vi'iit  sonlè\e  ju?i|u'au-ilcssus  de  leilrs  ver- 
gues, les  ùçoiilfs  elan^  larguées.  —  On  kis&e  en 
'IjiiniHire  lés  pavillons  cl  grtidoiis  ;  on  laisse  vol- 
li;/ev,en  bannkre  les  perroquets,  pour  faire  des 
si^iiaiix. 

ltv\\l.\lE\T,  s.  m.  Ane.  léj^isl.  Saisie  qui  so 
rainait  enire  Us  mains  d'un  liers,  débiteur  de  la 
partie  adverse. 

"  it\>Mu  ,  V.  a.  Ane.  Icgisl.  Saisir.  •—  Procla- 
mer, publier.  .  '    -     "  i  ^ 

ll\>\()(  Kllin^,  n.  pr.  m.  Géogr.cy;  'S'-  Vil- 
lage d'Kçosse  p.rés  du(|uel  Itolii^rl  Uruce  vaiiiquil 
Kdonard  II  en  13H.  (.('  Tul  là  que  XuCqucs  lltfut 
défait  et  péril  en  1/i88. 

.  *  IH\0\  ,  8.  m.  Ane.  léj-'isl.  l'acullc  dont  jouis- 
saient les  liabilanls  d'une  ■  paroisse  de, conduire 
li'iirs  bestiaux  sur  les  terres  non  closesde  cette 
paroisse  ,  après  renlévement  des  récoltes.  — 
(.éogr.  llanon ,  commune  de  l'rance,  dépi  du  Fir 
nislère.  4,400  liab. 

'iiwoiE,  8.  f.  (de  l'ital.  fia»ro,  banc  des 
Clianfy'uis\  llniiqiieda  /'ly/dcc,  instituée  en  1803  ; 
•~-b(iiiqitedc  Londres, d'Uiiisieidiirn,  xvii'  siècle; 

•  — (/(■  lliintboiiifi^  ne  pièle  tpie  sur  lingots  }  — ,de 
JS'iiples  ,  de  Berlin  ,de SItïeUiolm  ,  d' .Inlrichc,  de 
Pliil((deljiliie ,  \''i\i\  ,  ri  niplacée  par  celle  de  VA- 
meri(jne  du  l\<ird ,  1810.  —  liunque  gtntrale  et 
roi/uii,  celle  de  l.aw,  en  171ti.  —  flanque  d'em- 
prunt,   établissement    public    d'Amsterdam    oii 

.l'on  prèle  sur  gages ,  comme  au  mont-de-piélè 
de  l'aris.  —  llist.  Uauqucs  à  «t7 ,  greniers  à  sel 
élalilis  aulre.ruis  sur  la  rroiitiére  du  la  Savoie.  — 
lituique  s'est  dit  autrerois  poui'  théâtre.  — 
Monter  en  banque.  Taire  le  bateleur,  le  sallim- 
baiique. — liunque ,  pop.  Troupe  do  bateleurs 
qui  appellent  les  passants  par  leurs  annonces.— 
—  tig.  'toute  espèce  do  charlatauisme  :  Quelle 
'  -  banque  ! 

il  k»<jt:En ,  V.  n.  Mar.  Arriver  pour  pécher  sur 
un  banc  prorund  :  Le  navire  a  banque.- 

'BA^QtKr.tvu,  8.  m.  Géogr.  Se  dit  do  dcut' 
bancs   vuisius  du   celui  de  Terl'e-^cuvo  ou  dti 
Grand  banc. 

*BANQiEnoi;TiM,  lÈRE,  ».  I)  S'emploie (d- 
jectiv'.  I\'ation  banqueruuliere^iilirabeau.) 

'Bt.^QiF.T,  S.  m.  l'éod.  Ilepas  spleiidide  que 
le  vassal  était  obligé  de  donner  A  son  seigneur 
une  ou  deux  fois  tous  lés  ans. —  .Man.  Petite  por- 
tion de  la  brandie  dé  la  biide,  au-dessous  de  l'œil 
du  cheval  —  Lillcr.  Titre  de  plusieurs  ouvrages 
anciens  ;  J.e  llunquel  de  Platon  ,  le  lianquel  det 
tept  Sayes  de  IMulai'qui'.  —  lianquel  polilique, 
manifeslalioii  enipriintécaux  mœurs  de  laGraud^ 
BfeiaËiiOi  réunion  d'uu  parti  en  aiëmoiio  d'un 


oveiicinent ,  ou  en  l'honneur  d'un  homitie  Impor- 
laiil  ;  on  j  porto  des  toasts  et  l'on  >/  lait  de»  dis- 
eoiiis  (|iii  eiimposent  ordinaireinent  la  partie  la 
iilus  subsiaiilielle  du  dîner.  —  1  ig.  Le  banquet 
delà  r/c,  l'evistencu  elle-niCme. 
,'  U4M.li  trttR,  S.  m.  Neol,  «.onvive;  ami  delà 
Ijonne  chère,  des  réunions  jojensc». 

"iitNf/l'ii'i'K.s.  r  l'onlseï  chaussées.  Retraite 
hoii/untale  pratiquée  dans  un  talus  quelconque. 

'  B\>(ji  ii:ii  ,'adj.  et  s.  m.  rCcho.  Kaviru  qui 
va  à  Terre-.NeUve. 

lu^TAM,  n.  pr.  m.  Géogr.  iloyaume  autrefois 
puissant  de  l'Ile' de  Java;  aujourd'hui  province 
sous  la  suzeraineté  des.lioUandais.  Le  sultan  n'y 
a  guère  qu'une  autorité  nominale.  330,000  hab. 

—  Cli.-I.  de  cette  prov'.;  autrefois  l'enlrepOl  do 
toutes  les  épiceries  des  Moluqiies  et  des  Iles  (^o 
la  Sonde.   — .  s.^m.  l'oissun  des  lies  Aioluques. 

—  adj.  et  8.  des-S.g^  Variété  de  gallinacés, 
,01-iginaire  de  Jaya.       •  -■      . 

•  u  k.\siii:t:,'  s.  f.  Fée  qui,  selon  la  croyance  po- 
pulaire des  Kcossais ,  s'attache  à  une  famille 
puissante,  et  apparaît  pleurant  et  se  lamentant 
cli.upie  fois  qu'un  des  membres  de  cette  famille 
doit  mourir. 

B\\-np.>ii'ii,  6.  m.  Adniin.  Celui  qui  a  rompu" 
son  ban;  condamné  ipii  a  quitté  furtivement  lé 
séjour  qui  lui  était  assigné  par  la  police. 

B\nlrAMOis,  liisv,,  adj.  et  s.  Habitant  do 
nantam.  -^  Qui  appartient  ik  la  ville  ou  à  la  pro- 
vince dé  Uantain. 

BA\riA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  d'Italie, 
dans  l'Apulie. 

iiwriiï,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  d'ir- 
landi^,  dans  le  Comté  de  Govk  ,  sur  une  baie  du 
même  nom.  3,Go'J  hab. 

Bi\i:s,n.  pr.  m.  (pr.  banuce].  Mytb.  Nom  d'un 
des  chiens  d'Actéon.  —  Astron.  Etoile  de  la  con- 
stellation d'Actéon. 

,  BA:vYti.»-siin-.MER  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village 
de  Irancc  ,  dép.  des  Pyrénées-Orientales,  sur 
l'extièine  frontière.  1,008-liab.  Les  Kspagiiolsy. 
furent  battus  par  les  Français  eii  octobre  et  dé- 
cembre 17y3.  On  l'appelle  quelquefois  impropre-, 
ment  liur/nols. 

B,\Oui.,n.  pr.  m.  Géogr.. Contrée  d'Afrique, 
dans  le  .Sénégal,  8'étendant  du  cap  Kouge  à  la 
pointe  Sérène.  Les  Français  y  ont  un  comptoir. 

UVIMI0.V1KT,  s.  m.  ilist.  Talisman,  image  sym- 
bolique Â  l'usagcdes  Templiers^ 

-''BAPTÊME,  ».' m.  Il  se  dit  quelquefois  (Ig. 
pour'*  la  religion  chrétienne  :  Oublier  son  bap- 
tême. —  Baptime  pur  infusioiij  se  dit;  par  oppo- 
sition à  bapUme  par  immersion  ,  qui  se  prati- 
quait primitivement  en  plongeant  tout  le  corps 
dans  l'eau.- Le  baptême  par  aspersion  n'a  guère 
été  en  usage.  —  Baptême  de  feu ,  synon.  de  bap- 
tême de  disir  —  Mar.  Baptême  d'un  navire,  bé- 
nédictiun  et  imposition  de  nom  qui  se  fait  sur 
le  'navire  avant  qu'on  le  lance  A  la  mer. 

*BAPTLS,  s.  m.  pi.  Littér.  anc.  Titre  d'une 
comédie  d'Aristophane  qui  roule  sur  le  même 
sujet  que  celle  d'Kupulis.  Ce  mot  parait  signiller 
seulement  impudique,  et  il  n'existait  point  ulR- 
ciellènienl  de  prêtres  pori^nt  ce  nom. 

B.APTiiiJKE  ,  s.  f.  Anc.  coût.  Salaire  en  grains 
des  ouvriers  qui  battaient  te  blé.  U  iie  disait  sur^ 
tout  en  Bresse. 

'BAPTISER,  V.  a.  Anc.  prat.  Déclarer,  aillr- 
nier.  —  Baptiser  possession ,  soutenir  qu'on  est 
en  possession ,  qu'un  doit  y  être  mil.  —Baptiser 
son  appel,  apoter  ses  griefs. 

BAPTisiE,  s.  f.  (du  gr.  ^dicTid,  teindre).  Bot. 
Genre  de-  plantes  iégumincuiei  de  l'Amérique 
méridionale. 

BAPTISTE,  n.  pr,  m.  (pr.  batiste).  Nom  qui  se 
donne  quelquefois  aiR  paillasses,  aux  gilles  de  la 
foire ,  ce  qui  l'a  empreint  de  quciqlie  ridicule. 
I)e  li  vient  l'expression  tranquille  comme  Bap- 
tiste ,  froid  et  apathique. 

.  *  BAPTISTÈRE,  8.  m.  liist.  rcllg.  Il  s'eit  dit 
autrefois  pour  église  paroissiale. — >aLcs  fonts 
baptismaUx.'H-Le  baptême  lui-même. ^^Livré  qui 
contient  les  rites  du  i)aptême.— Nom  que  les  Ar- 
méniens donnent  A  la  fête  de  l'Ëpiplianie.  -^ 
Antiq.  BaplisUre.  V.,  ci-après,  D.n>n«TEKiuit.    < 

BAPTiSTERii'iH  ,  8.  m.  {pT.  buUcelèriome). 
Antiq.  Mot  purement  latin  ;  il  s'est  dit  d'un  grand 
bassin  où  plusieurs  personnes  pouvaienr  se  bai- 
gner A  la  fuis.  '*'.. 

*  BAQUETTE,  S.'  f.  pi.  Tciiaillclrt,  1]  s'emploie 
presque  toujours  au  plurieij,„«««nttie  les  mots 
analogues.  :  '■,     ,    *' 

*  BAQi  iKii,  S.  m.  Comm.  Colon  de  qualité 
infériuure  qui  vient  de  Smyrno. 
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DAQVOliBOU  BAQVRUe,  S.  m.  Un  'des  norti, 
vulgaires  do  la  bergeronnette  lavandière. 

*  «An,  i  m.  /-oui.  Genre  de  poissons  du  i,i 
famille  des  pcrcoldea.  On  distingue  le  bur  mii- 
cronc  et  le  bar  commun  ,  appelé  aussi  loup  où 
loubinc.  —  Ul^s.  Poisson  qui  se  place  fréipum. 
ment  dans  les  armoiries.  On  en  voit  deux  cijurbés 
et  adossés  dans  les  armes  du  duché  de  Bar.  ^ 
Uétrol.  Dans  le  système  décimal,  4, ooo  ^iil^ ou 
1 ,000  graves. —  llist.  Comtéde  Bar,  duché  deJar 
contrée  de  France  entre  lé  Luxembourg,  u  Lor- 
raine ,  la  Champagne  et  la  Franche-Comté ,  fur. 
manl  aujourd'hui  le  dép.  de  la  Meuse  et  une  partie 
de  ceux  do  la  Marne  et  de  la  Meurthe.  il  fut  muni 
A  ta  torraine  en  4431 .  Cap.  llar-lo-Duc.  V.  ce  moi 
au  Dictionnaire.  —  Bar,  petite  vjllo  (|p  la  ftussi., 
d'Europe ,.  dans  la  Podolie.  l^çs  Holpnais.y  formiS. 
rent,  eu  1768,  contre  le  rûl  Stanislas,  une  conic- 
dératiou  qui  avait  pour  but  l'expulsion  des  r,ut»,.g 

*  BAU  ou  BARD,  s.  m.  Tcchn.  Ùar  à  pois,  i^ 
pècé  do  civière  sur  laquelle  oii  transporio  les 
creusets  ou  pots  dans  les  fonderies  de  verre. 

B.VRAUIIA,  n.  pr.  m.  Peuple  d'Afrique,  tribu 
de  la  famille  atlantique ,  rameau  aramcen  du  ij 
race  blanche. 

DARACE ,  n .  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  mai  iiiçc 
do  l'Inde,  au-dQ«wus  des  bouches  de  l'Indu^. 

BARAunE ,  s^L  Agric.  Fossé  établi  sur  une 
colline,  pour  favoriler  l'é.coulemcnt  dés  eaui  plu- 
viales.  .■  ' 

BARAÏCl'S ,  ad^.  m.  (lir.  ficfrafcucc).  Mylh.  Sur-  ■ 
nom  donnë.A  Hercule.  Hercule  flaraicus  rèuJaii 
'des  oracles  dans  .Un  temple  xl'Achaïc 

"  BARAI.IPTON.  Log.  Mot  qui  par  liti-mt^me  . 
no  signille  rien',  mais  qui  a  été  employé  dans  la 
logique  scolaslique  pour  désigner  le  syllogisnie 
dont  la  majeure  et  la  mineure  sont  des  propusi- 
tions  générales  aOlrmalives,  et  dont  la  cuiicIusIod 
est  une  proposition  particulière  afiirm'ativv.  l'qur 
ce  mol  et  tous  ceux  de  même  nature,  lois. que 
Uarbara,  celarent-,  etc.,  V.  Figurés  du  sj/lloijimt, 
au  mot  FioL'nE  du  Complément. 

BARAI.OTTE.    UiSl.    fClig.     V.    BARALLOT: ,  au 

Dictionnaire. 

BARAMECE,  I.  t.  Bol.  Pitnte  vivace  ct  giim- 
pantc  d'Asie  et  d'Afrique. 

'  BARANGÊ.  UiSl.    V.  VABAMÇIM  OU  TABlNGia, 

au  Complément. 

B.uiANYA,  n.  pr.'m.  Géogr.  Comitat  de  Hoo- 
grie  ,  entre  ta  Drave  et-le  Danube.  Pop.  290,000 
hab.  Ch.-I.  Cinq-Eglises. 

BARAHA-&1EU,  n.  pr.  m.  Uyth:  s'ept.  Filt  k 
dieu  suprême  des  Lapons ,  Radien-Alcié.  bon 
père  le  chargea  de  créer  tout  ce  qui  est  dans  le 
monde.  On  l'appello  aussi  Radien-Kiedde. 

'  BARAT,  S.  m.  (de  l'espagnol  baratero,  escrw). 
Anc.  prat.  Vietu  mot  qui  s'employait  pour  fraude; 
tromperie.  Les  contractants  devaient  ^urer  qu'il 
n'était  intervend  dans  le  marché  aucu/ie /rau^, 
barat ,  7ii  malengin. 

B.VRATHO:« ,  n.  pr.  m^  (-corrupt.  du  lat.  baru' 
thrum,  gouffre,  enfer).  Une  des  idoles  que  les 
chroniqueurs  attribuent  aux  Orientaux ,  ainsi 
qvCJpollin  ou  Apollyon  et  Termagant.  V.  ces 
mots  au  Complément. 

BAUATTAUE,  «.  m.  EcoD.  fur.  AcUon  de  ba- 
ratter. /  ' 

BARBACOLE,  D.  pi/,  et  i.  m.  Littér.  Anciet 
personnage  d«  la  comédie  burlesque  en  Ualif' 
C'est  de  lA  que  La  Fontaioo  l'a  pris  pour  l'appl** 
qucr  aux  maîtres, d'école  -.HumUint,  il  w«>/""' 
drait  encore  à  soixante  an»  Renvoyer  chez  M 
barbacole*.  —  Il  faut  distinguer  ce  mol  de  barba- 
colle,  ancien  nom  du  jeu.de  pharaon,  hoccaou 
basselle.  V.  barbacolle,  au  Dictionnaire. 

BARBADE  lia),  U.  pr.  f.  G<|pgr.  Une  des  Antnies 
anglaises;  34  kil.  »ur  i6.  446,000  hab.  Ui-b 
BiidgetowQ.  Elle  produit  beaucoup  de  sucre.  Ç  eu 
lA  ct  dans  les  Iles  voisines  qu'oii  fabriquail  it 
liqueur  spiritueuse  connue  toui  le  nom  d'eau  ou 
crème  des  Barbadet,  .  ■   ,     j,, 

BARBAJAN  ,    •.    OU.    ZOOl.    Kom    TUlg»irO  UU 

cbat-huant.  ,      .    ■. 

BARBAJOUE,  1.  C.  Bol.  Koù  tulgaite  do  » 

joubarbe,  plante.    ,  •     .      ,   .... 

barbah  ou  BABAH,  1.  m.  Nom  donné  d»J" 
les  environs  de  Nice  A  un  pelll  insecte  du  gem 
(brips,  qui  attaque  les  oliviers. 

barbaktase.  n.  pr.  t.  Géogr.  Ville  de  FranM, 
dép.  des  Louches-du-nhdne.  3,000  hab. 

B.\RBAHA.  V.  Figurée  du  syltoginne ,  »i '^ 
riGCHK du  complément.  ,  J.i.a* 

♦  BABBARALEXl»,  S.  f.  CO  fflOl  n'A  Jam»^  «^^^ 

le  nom  d'une  llguro  de  rhétorique,  1"'^''^;^, 
disent  lei  dicUonnalrei  i  c'est  un  »)'iO"ïr,e,, 
barburiimt,  ««ployé  «utceToit  4«»  l«»  «»'*• 
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•  n\nn\nE,  adj.  de! 

■(,|  t|ii'iiaieiîient  en  airli 
,iu(.  plu'*  inipiopremeii 
II,,,;,,,',  et  (piil  faut  api 
■..g„„i,ili>;-  et  en  aicliiU 
■^,;,,(/„(//;r(r(,'J,  .celles  qi 
,|,,  1,1  ileradeiiee  de  l'em 

I|I|||,.(|CI1I 


I  nihrèrent: C< 
5jli,.|i-,  Lombards,  liuri 


ii\iin\nii:tinK ,  s 

CiiLiui»  soldats  étrange 
j,,,,r;  en   U'Uj'  avait  du 

•  p.il.iiiMil  des  casques 

•  I  iiiiiii''  les  tapisseries 
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iiviintniK.n.pr.  f., 
(,i',ii.r.-  (.iinlife  de,  l'Ai 
irciHjinie  loii-li'''i'anriehi 
aiij.-iiHil  lini  fil  quatre  p 
Al;'i,  luiii'*  '■'  liiP"li- 
/,!  /  Itih  littrbaresques. 
•  laiintid^,   s.    m. 
vii'iinile»  de  Limoges  ail 
i|.im|ii;;ui'S  jll étendent 
jnii.iiluils  en  Iraiieé  pai 
la  lin  (II'  la  première  rai 
,  •  iiMiliAllISMi;,  8. 
•     faille  ,  011  appelait  ainsi 
nui'  ii.:lf,(\iiii  des  objets 
oi"l',irl  -)ll(,)f;isl1qiie  en 
\.  iiciiu;,  au  i.dmpl.  )  oi 
riil-idiie  .les  peuples  bar 

—  lii-l.  relig.  <,)ii  a  doni 
(|ii.ilic  séries  desquelle! 
iiulr'i»  (leiivees;  mai's  cet 
qui'  <iir  une  mauvaise  inti 
i|:'.>il;t  l'aiil  oii  il  s'agit 
hii-is-,  i^nis  lii'sens  ordin 

—  \\!\'.  >.st  dit  imprup 
r,iiiip,i>il(.'iir  qui,  ne  joi 

.  an|iii.<e.,'iii\  graiids  malt 
ti;iiiil(.'^  lici'iKes.  —  Syn. 
Ixli'irlmri.inie  est  une  lo 
uni  il(,'lj(;uié  ;  un  toltcisi 
rmilraire  a4ix  règles  de  li 
clraiijiere  composée  de  p 
i  l.i  |(ii«  un  barbarisme  et 
ùje  i;wdhtii>,  pour  si  je 
iiiiintiiissi.tn:,  adj.  i 
Cniiiiiie  le?  autres  supcriai 
•usilé.. 

«vnn\Ti!r,E,«.  m.  Zoo 
beau,  poisson. 

.  '  BiniiE,  s.  f.  Prov.  . 
imi  rasée,  une  affaire  co: 
"l  prcsipie  faite.  —  Barb 
pou(ise  que  sous  le  menton 
é  foimrrc,  ou  de  foin,  fai 
offraiide  :  barbe  est  ici  pou 
siuii3ceuxqni,selonlaBi 
une.  gerbe  de  paille  ou'i 
■(teibc  de  blé.  — Eaux  el 
iar.isoniPHt  intérieur  d'ui 
IrréRularito  des  bords  d'uj 
WfJ.  veiér.  Ileplis  qui  ci 
«les  chevaux,  des  bœufs, 
'>it'ln)niiaire.  —  »Ur,  Ba\ 
■  'loiiiiiMl^iis  les  mers  du  Le 
—  liarbe  de  bUons,  nom  ( 
nicrs  à  la  «erre-bosse.  — 
jl»^  doux  vaisseaux  mouil 
'autre  et  à  peu  de  distanc 
si'Jiideious  les  câbles  d' 
''■•"Vaillent  ensemble. 
*innBÉ,ÉE,adj.Bla8. 
.  mfme  (lune  tête  humain 
''«ibic  de  sable.  —  Il  sig 
[lanpé  :  Ij'or  au  gonfahoi 
O^rjjv  ,h  sinopie. 

*  iunnEiij,  s.  m.   Po 

"  '•"ni Ile  des- cyprins.  Oi 

''fï""-e«criefcar6fa«c(i« 

>^nBEl.ETTE,*i.  t.  Pel 

ninBÉMTEOU.BABBÉI 

"'"■relig.  Il  8e  dit  des  n 
•^l»",  que  l'on  accusait  d 
w  la  déesse  Barheio.      ' 
BlBBEI.I.ÉctBAKBEM, 

"»'^»  on  aigrette.  —  Zool 

oivjIvcs. 

"^RBEU.e,   ÉE,  etBA 

""'■  »iuni  de  barbcllcs  ou  i 

»»RUE|,i„E^    «.    f.     Il 

««^posées  de  la  famille  de, 
"AaBi!i,o,n.pr,f.My»| 
ÇOMPt.  I. 
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,,,  l,l,is  jni|>iopienieiil  nion;  on  ;i|i|irll'' «f- 
,  ,,„,  ,t  (iii'il  laul  apiiflcr  moifen  dr/e,  .viirmm 
'',„„'/„.;  cl  on  uicliiU'cluif  uyival.  —  Jiirispr. 
';  ; ,  bmh'ircs,  ri-llfs  qui  lurent  faites  à  l'i"!.»»)!!»! 
I,.|,  ,|(iM(li'iicf  df  l.'cnipirf  pur  les  tlivcis  p('ii|)lcs 


i|iiik(li'iiii 


niltriTcnt;  Collis,  \isigollis,  llipuaiics, 


.Muruc, 
la  liarburiè  o\x 
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,,l„.ii.,  lombards  liuiRundc»,  i-lc. 
"  ii\iiii\iii(;\i«K  ,  ».  pi.  Aniiij.  Il  «e  disait  do 
f,i  1,1111»  Mililaf»  l'iranm-r»  à  la  sivldi-  de  l'i'iiipiri! 
if.  iiii  l''i'J'  avait  donne  eu  nom  pan-i-  (.pr.ils 
n'iLi'it'i'i  des  casques  enrichis  d'or  et  d'argent, 
'  iiMiiK  li«  lapisseiics  des  l)ro(jieurs,  appelé'»  du 

lllillli'    M"!"' 

•  Il  \iili  lulK,  n.  pr.  f.  (de  Derber,  nom  dépeuple). 
(,iMM|..  (.(iiilK^e  de.  l'Alrique   septenlrioiiale  (|ui 

iriiihîMi''  louie'-Vanrieiine  .Mauritanie  et  se  divisé 
aiijfMii.!  Iiui  fil  qualie  prineipaiix  IClals 
,\L,.,,  iiiiils  el  liipoli.  Ou  dit 
I,.-,  I  hih  tiiiibaresqiifii. 

•  ii\iiii\iili^ ,  s.  m-  Niiniiiqj.  Monnaie 
vin.iiiU»  Je  l.inioKi'S  au  xiii'  siècle,  guilques  ar-' 
,l.i.,|(i^iie«  jiiéleiiilenl  (|iie  les  bàrbiiriiis  fiireiil 
ii,iM,duiis  en  iraiiee  par  le»  Arabes  d'i.spa(jnu  à 
l;i  lin  (],'  la  première  race  des  roij  traites. 

•  iiviili'tiiisMr. ,  s.  m.  Ilisl.  litléï*- Selon  On- 
oaiiLV  ,  011  appelait  ainsi  dans  les  unîjrersiles ,  au 
niM. 'H-il;;''»"'!  des  objets  do  IVnseigneineiit.lilail- 
ci"i,iri  «)llopi«l1que  en  biii'bdra  cclalen/ ,  elc.? 
i\.  ni;ir,K,  au  r.dnipl.)  ou  plutôt- n'était-ce  point 
llij.i.iiie  .ies  peuples  barliareîÇ  et  do  leuiSloisi' 

—  Ilhl.  rilig.  iU\  a  donne  ce  nom  à  l'une  des 
(iiMlji  scclis  desquelles  on  croyait  toutes  les 
iidirp  ilciivees;  mafs  celte  opinion  n'est  fondée 
(|iic  Mir  uiie  mauvaise  interprétation  d'un  passage" 
d  villl  l'anl  où  il  s'agit  de  Hn/llies  et  de  /hr- 
birn-,  |i.ms  lij'scns  ordinal. e  de  ces  dem  mots: 

—  Mil'  >''<t  dit  improprenienl'deg  écarts  d'un 
(Miii|i'i-iicnr  qui,  ne  jouissant- pas  de  l'aulorilo 
a!',|ii'?f.:iMX  graods  mailles,  se  permet  de  trop 
tramle-  licences.  —  Syn.  iivun.viiiSME,  solécismk 
Wliiiiliiirisme  est  une  locution  étrangère  o.u  un 
iiiiil  (ieli(;uré  ;  un  lolécisme  est  une  construction 
r(iiili;iiiv  atix  règles  de  la  syntaxe  :  une  luculioii 
l'iraiiniie  composée  de  plusieurs  mois  peut  èlro 
i  l.i  |(i\«  lin  barbnrimie  et  un  soUciime ;  excmp.  : 
tijc  iiiKjl'ririK,  pour  si  je  voulais. 

lui'.iiTuissniv,  adj.  des  2  g.  très-barbare. 
Cniiniii'  les  autres  siiperlatifs  (rancisés,  il  est  peu 
•usilc., 

iivnnvTHi.G,  s.  m.  Zool.  Ancien  nom  du  bar» 
bciiii,  poisson.  '    "        .        ■ 

.  ■imiiiE,  ».  f.  Prov.  Barbe  bien  élitiif.  est  à 
demi  ràsce,  une  afTaire  conveiiablemenl  préparée 
tsl  |)rcs(pie  faite.  —  Barbe  de  6omc, 'celle  qui  no 
pousse  que  sous  le  menton. — Faire  aUii%  barbe 
de  fomirre,  ou  de  foin,  faire  à  Dieu  une  méchante 
oITraiide  :  barbe  est  ici  pour  gerbe.  C'est  une  allu- 
siuii  à  ceux  qpi,  selon  la  Bible,  ofTraienl  au  temple  ' 
une.  gerbe  de  paille  ou  'foiiarre  au  lieu  d'une 
'fti'ibc  de  blé.  — Kaux  et  l'or.  Bois  qui'  excède 
l'ar.isomeHt  intérieur  d'une  traverse. -^  Techn. 
Inuniilarilé  des  bords  d'une  feuille  de  papier.  — 
IK'J.  veiér.  iteplis  qui  existent  sous  la  langue 
dis  chevaux,  des  bœufs,  etc.  V.  barbillon,  au 
bii'ljdiiiiaire.  —  Mar.  Barbe  d'orgaiieau ,  nom 
Joiiiièiljins  les  mers  du  Levant  i  la  bosse  de  bout. 
~-  Mbede  Mon*,  nom  donné  dans  ces  mêmes 
""■rs  à  la  serre-bosse.  —  Être  en  barbe,  se  dit 
de  deux  vaisseaux  mouillés  l'un  en  avant  de 
l'siilre  el  à  peu  do  distance. — Appeler  en  barbe, 
si'dii  de  tous  les  câbles  d'un  b|itimeDt  lorsqu'ils 
Iravaiiicnt  ensemble. 
.   'ntnRÉ.KE.adJ.  Blas.  Se  dit  d'une  comète  et 

■  J'ifnie  (l'une  léie  humaine:  A  Ut  Me  d argent 
''«rb<r  de  sabte.  —  il  tigniOiit  aussi  denchè  ou 
franfié  :  iXor  au  gonfaHon  de  -gueule»  frangé  ou 
wrbv  drsinogle. 

•  "VRBEHj,  t.  m.  Poisson,  «ous-genro  do 
'«  famille  dcs  cyprins.  On  distinguo  le  barbeau 
^m^'ire*et\i!  barbeau  canin. 

>*nBKi,ETrE,*i.  f.  ptitlle  barbe.  Il  e«t  peu 

■  Usilc.      -,  ■ 

IVnBÉMTE  0U.BARBÊI.IOTB,  a4|.  el  ».  m. 
■|"l.  relig.  Il  ae  dit  ^e%  nicolaltes 'ou  des  «nOs- 
■'qxes,  que  l'on  accusait  d'«lre  adonbôs  au  oullo 
de  la  déesse  Barbeto.  ■  ' 

"^RBEI.I.Écl  «4nBEM,DI.È,  S.  f.  Bot.  Petite 


barJn! 


ou  aigrette.  --  Zool.   Genre  de  coquilles 


b'vnives 

«  UtBEI.I.É  ,  ÉB ,  et  BARRei.I.lII,« ,  ÉE ,  adj. 
"01.  Muni  de  barbcllcs  ou  barbellulc». 

RVRBEM.UE,  ».  f,  jjot.  (ienre  de  plahtei 
imposée»  de  la  famille  des  cynarées. 

"*•"""'«.  n.  pr.  r.  Mytb,  U««iw  de  l'Impureté 
ÇOMPI,.  i. 


T^ 


vient  do 


qui  fut  adorée,  iJil-on,  par  quelques  gnftsliqiies. 

nvillli:M»i.l.,  s.  f.  Mol  qui  se  Iroiive  dans  le 
runiju  lie  !a  lil)^<','(•t  .(|ui  p.iiall  sigiulii'i  un  ani- 
mal a(|ualii|ue  du  genre  de  la  grenouille;  il  y  esl 
question  de  clairet  fontaines  tans  barbclulcs  et 
sans  raiiiis.  ■        ,  " 

li\Blli:i(t,  9.  m.  Ilort.  Variété  de  raisin;  peut- 
être  le  iiM'ine  (|Ue  celle  qui  est  i|é«igiiee  jiar  lo 
nom  (lc/;iu'6(r?(/«.  V:'ail  Dictionnaire. 

UVBUi:illVI''.,  s.  f.  liisl.  eeel.  lleligieufo  do 
l'orilre  lie  f>aiiile-Tlièiése,  à  Koine. 

iiviuiKnn\,  s.  in.  Ijut,  ^oln  vulgaire  du  sal- 
silis.  ^ 

it\nD:'.si>',  s.  m.  Goure  de  champignon  coii^ 
tible.  •  ^  .  ' 

*  ntniiF.T,  B.  m.  Ilist.  relip.  Ce  mot 
ce  que  les  minislres  des  Vaudois  elaleiil_appeles 
liatthi.s  itiiinirirjis.  Il  }  avail  encore  l'ii  IHIO  (les 
hiigaiiii'i  appelés  lliirliih  qui  coniballirent  contre 
les  I  raillais  et  (^ui  avaient  leur  quartier  géiiuial 
à  Sos|ic||o,  •■ 

"  OAiiiiKT'tE,  ».  r.  petit  morceau  de  toile  que 
le»  clianoinesses -de  lleiiiirenioiit  pla(;:iienl  sur 
leur  poiliine,  le  jour  de  leur  app.réliciKlcmenl  et 
quand7'lles  eoiimiiiiiiaienl.'  V-,  UK\i!-siii('.-i)ii:r,  au 
Gumpl.  — •  Ane.  expr,  prov.  (imclwr  n  biirixlle, 
couclier  à  terre  sur  un  matelas.  —  téniiniii  do 
barbel,  chien,  l'emelle  du  cliieir  barbet  :  Uni  jolie 
baiiiclle.  ■  •■ 

*  utitiiH'.AX,  s.  m'!  Sousi-genrR  de  barbus,  oi- 
seaux de  la  raiiiill(!  des' grimpeurs. 

li\uiil('.iii;,  s.  r.  Ilol.  Nom  vulgaire  do  la  ni- 
gelle,  DJaiile. —  Il  se  dit  viilgaiiini'ent  d'iiiie  pelilo 
bai  bi!  qui  nc.couvre   que   rextiéinili!  du  nien{oii. 

IIIIIIIK'.OIIM':,   adj.   des    2   g.- (du   \a\..  bn'rbii, 
barbe;   rarnii,   cornet  Zool.  gui  a  les  cornes  ou 
les  aiilenUes  garnies  lie  poils  à  leur  base. — '■  nAU-- 
Bl(:f»iNB,  s.  t;i.  (ienre  de  lépidoptères  diurnes. 

"  l<\ ■■,1111:11,  ».  m.  (iloriifax  cunitne  un  binhirr, 
expression  pioverbiale  tirée  de  la  vanité liabiluelU- 
des  honimis  de  celte  profession.  CoiniuK  il  arrive 
souvent  que  dans  les  villages  des  l'ciunies  font  la 
barbe,  rien  n'enipèelie  dédire  eu  ci-. cas  une  bur- 
ÔJCTt'.—  Zool.  Poisson,  sous-geiire  de  serrans. 

BAliBltltlt:,  s.  r.  liol.  Genre  d'arbrisseaux  légu- 
miUeux.  !»■    ■  ■ 

D  iiiniGÈnE,  adj .  des  2  g.  (uTi  lai.  barba,  barbe  ; 
gerere,  porter).  Ilisl.  iial.  (Jui  porte  une  barbe. 

Biiinii.ANiEn,  s.' m.  Zool.  Oiseau  tics  Iles  dp 
la  mordu  Sud. . 

-  *  BAnBii.i.ON,  ».  m.  Fauconn.  Maladie  qui  at- 
taque la  langue  des  oiseaux  de  proie.    '   ' 

'  B\nBi\\i)i:,  ».  f.  liist.  litlér.  On  a  donné 
ce  nom,  lit-on  daifs  le  dictionnaire  de  Trévopx, 
à  de  petit»  ouvrages  fort  mauvais  que  llarbiii  im- 
primait en  graniJ  nombre,  el  qui,  suivant  Uoileau, 
no  faisaient  de  citez  Burbin  qu'un  saut  chez  l'épi- 
cier. 

B'tRBnERVÉ,  ËÈ,  adj.  (dii  lat.  harba,  barbe; 
nervHs,  nerf).'  Bot.  Su  dit  dés  plantes  dont  les 
feuille»  ont  dos  nervures  garnie»  de  poils,     p 

B^RBINEK.'S.  r.  pi.  Ane.  législ.  Ordonnances 
des  rois  do  Krance,  de  1421  à  1462,  contenues 
dans  le  quatrième  registre  du  dépc^i  du  parlement 
do  Paris.  On  leur  donna  ce  nom  d'après  leur 
compilateur  Barbin. 

B  vRBiPi'^UE, adj.  des 3  g.  (du  lat. barba,  barbe; 
pes,  cdis,  pied).  Zool,  Qui  n  les  pieds  garnis  do 
poils. 

B\nBiQl'E,  ».  f.  Zool.  Espèce  de  guenon. 

BVRBinosruE,'  adj.  ('lu  lai,  -barba,  barbe; 
roslruni,  bccV,  Zool.  Qui  a  des  poils  sur  lo  bue  ou 
sur  la  trompe,  ~  , 

BARBitiTE,  s,  m.  Élève  ou  ancien  élève  du 
pensionnat  do  Saiiitc-Barbc,  à  Paris  Los  barbistet 
80  réunissent  annucllomeiit  dans  un  banquet. 

BARHinSTE,  s.  m,  ^du  gr.  Jiïf 6tT(!;(.>,,j(i  jouo 
du  luth,  allusioli  au  bruit  qu'il»  produisent).  Zool, 
Genre  d'insectes  dq  la  famille  des  locustiens, 

BARBEti),  s,  m.  Zool,  Nom  vulgaire  du  bar- 
beau, poLîSon,  ■'      .  '   . 

B\RBOi.E,  g.  m,  liist,  milit.  Hache  d'armoi 
dont  lo  fer  était  barbelé. 

BARBO.VE,  s.  m.  Moqnaie  d'argent  4u  duphé 
de  Lucques,  valant  43  centimes. 

*  B4RB0.»XE  ou  mieux  B\RB0IIE,8.  T.  Nom  quo 
les  pécheurs  vénitiens  donnent  au  mullc  rouge. 

BARBOKA  (A  BEBBERA,  n,  pr,  f,  Geogr  ville 
de  la  côte  d'Adel,  en  Afrique,  au  fond  d'une  baie 
de  la  mer  d'Umap,  Grande  foire  annuellç. 

BARBORIKN,  ilist,  rclig^  V,  comme  plus  cor- 
rcct  BABBÉLiTE,  au  Complément,  et  bobborites,' au 
Dictionnaire. 

BIBUOTA,  «.  m.  Zool,  Un  des  noms  du  grand 
esturgeon, 
>i|tBBOTAGB,  %,    m,   Tri(>oti|{e;  remède  d« 
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bonne  femme,  Il  esl  vieux  el  a  èlé  employé  dan» 
le  ileii\iriiie""se)is  par  Moiilaif/iie. 

iikuiKMt:,  s,  I,  lAJl,  Lii  dus  noms  vulgaires 
dPla  veseï'. 

■  B\i(BOri:R,  *.  a,  et  n.  MarStotei',- radoter  : 
H  barbote }<■  ne  sais  quoi.  *       •    •  .   ' 

luitHOiiiaiE,  8*1  f.  Maro-d'eau  oii  les  canard» 
vont  barboter.  —  Kspèce  do'Tîaque^  où  ioU  lait 
bbiie  les  clievaux,  les  bes'liaiix. 

t  ittnuuiiM:,  s.  f.  Jl  a  pris  de  labarbotine, 
s'est  dil  prov.  et  pop.  d'un  mauvais  poêle., 

UAKBUin  ou  uviinii),   s^,  m    llclal.  horlodo '-.S^ 
lyre  eniployi'Hi  en  l'efso, 

il  tKittuiû;  la  ,n:  pr,r.  cèogr.t'nedes  Antilles, 
anglaises;  ;)0  kil..  sur  10;  1,!iOUbab. 

ii\iiH()iiiM.i:n,  V.  a,  et  n.  Kcrire  mal,  au 
propre  et    au   llg.:  Barbouiller  dis  vers,  des  ro-      '■ 
iiKiiffi. —  1  ig.  IJailmuiller  une  afj'iiirc,.\ii  conipli- 
quei,  la  giûer.  —  l'op.  Barbouiller  le  caur,, faire.- 
iiiaràii  (.'(jiMir,  dégoùler.  ■» 

u\uiiuiii.i.()\,  s:  m.  Mot  employé  jjiar  J.-J. 
jlpusseau  pmir  baibonilleur. 

iivituuiQii.vi::,  s.'f.  Bot.  Nom  d'une  variété  dn      < 
salsiiis.  1 

*  u\nnr,  i|p,  adj.  Enfance  6flrftH«,  «'c«t  dit  do. 
l'affaiblisseinent  d'esprit  d'jin  vieillard. -r-W^rii/e. 
.Mylli.  el  anl.  Il  se  dil  des  statues  qui-repré'sentent    ■ 
liaccbus  avec   delà  barbe,  quoique  ce  dieu  soit 
plus'souveiit  rcpiésenté  imberbe.  — ^Surnom  di^ 
\eiius  i  lloine  et  i  liypre,  —  Surnom  de  la  Tor^ 
tune.  —  Ilist.  Surnom-  que^Jcs  espagnols   donv"     1 
nérent  à  certaines  peuplades  ie.  l'Amérique  qiii       I 
laissaient    croître  leiir    barb^'— r   ilist.    ectlés.  , 
Ireres  barbus,  frères  convers,  de  plusio.urs  mo- 
nastères  dont  les   moine»    ne  portaient  pas   de 
barbe,  comme  à  Liteaux,  etc.  —  Diplom.  Lettres 
barbues,  dans  le  xiii'  siècle,  sorte  do-cariîctéres 
heiisscb  ili-  petits  Irai.t»   figurant   dos   poils.  *- 
Zool.  Se  dit  de  tous' les  poissons  qui  uM  des  bar-    ' 
billon»  et  de  quelques  oiseaux  qui  ont  dos  espèces 

de  niouslaclies.  —  l.es  aslionomes  doiiuaient  au- 
trelois  b;  nom  de  barbues,  aux  comètes  précédées 
d'une  trace  luniincuso. 

*  UVBBL',  S.  in.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
grimpeurs,  comprenant  les  saais-gfores  barbi- 
cans,  barbus  propres  et  tamaiias.  ' 

'bviiuli.e,   s.  f.   Bot.   Genre  de  mqussé's.-^ 
Ksiiéce   de  cils  qui  garnissent  le   périsiomo  de     • 
l'unie  de?  mousses. —  Zool, (Crochet  cuiuédçs  "•; 
plumes  de  certains  oiseaux,      .  •  .    ■ 

iitHiiii.i::,  ÉE,  adj.  liist.  nat.  €t.rni  depoils; 
disposés  par  toulles.  "  ,  '' 

uvHiiui.o'tDE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  ressemble  ', 
aux  barbulos,— BAiiuuLoïDEs,  s.  f,  pi,  Camille  de 
mousses.    -  '  '   '  ' 

BinBUSi'Ric,  8.  m.  (du  lat.  batba,  barbe  ;  se- 
ririfs,  soyeux}. .Zool,  Genre  d'^eaux  voisins  des 
barbicans, 

B  viiBUTn,  s.  f,  Ilist,  milit.  Sorte  d'armure  de 
tète.  —  s.  m.  Aventurier  qui  avait  pour  casquo 
une  barbule, 

BARuvrAC.E ,  n.  pr.  f,  Céogr,  anc,  "Ville  de 
Perso,  dQnt  les  habitants,  dit  Pline,  s'occupaient  . 
à  chercher  de  l'or,  non  pour  en  jouir,  mais  pour 
le  cacher,  alin  de  garantir  les  hommes  do  soo  in- 
(luenco  corruptrice,  '     ' 

"  BVRCAii  OU  DiARCA,  R,  pr.  I.  cèogr.  Vaste 
contrée  des  Rtats  barbaresqui  s ,  le  long  do  la 
Méditerranée  el  dans  l'Ktal  do  Tripoli,  Ses  cOles 
sont  fertiles  :  l'intérieur  est  un  vaste  désert  habit6 
par  des  Bédouins  nomades,  —  Ville  maritime  de 
cotte  contri3o,qui  est  l'ancienne  Cyrénaïque  ou 
l'entapole.  Barcah  s'appelait  autrefois  Barci.  ' 

BARCÉ,  n,  pr,  r,  Géogr,  anc.  Ville  d'Afrique, 
dans  la  Cyrénaïque,  au  S,  dePtolèmats;  elle  fut 
le.domaine  de  la  famille  Barca ,  à  laquelle  appar- 
tenait Annibal  —  Ville  de  l'iaile ,  roodée  par 
Alexandre,  sur  l'Indtis, 

BARt^EM.E ,  s,  r,  Techn,  Espèce  de  tombereau. 

BiRi'.ELOiVA,  n,  pr,  f.  Géogr.  Ville  de  l'Amérique 
du  Sud,  république  de  Vénéxuëla.  S,000  hab.  Il  ne 
faut  pas  la  confondre  avec  Barcelonne  d'Espagne. 

BAHCKI4>IIAIS ,  AISE,  adJ,  ets,Géogr,  ilabiUot 
de  Barcelona;  —  Qui.  concerne  cette  ville, 

*  BARCEI.ON.tlE,  et.plUS  ordiD.  BABCEI.01IB, 

n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  qui  est  le%h',-l,  de  la  capi- 
tainerie générale  de  Catalogne,  cl  de  l'intendance 
de  Barc«l(^e,.  sur  la  mer  ;  1 20,000  hab.  Ë.véché,  - 
université,  académies  et  sociétés  savantes.  Port 
assez  grand,  mais  barré ^citiidelle;  quelques  mo-  ' 
numents  remarquables  et  beaucoup  d'antiquités. 
Barcelone  a  été  prise  par  Ics^Afabes  en  986 ,  par 
les  trançaiscn  1695,  4T.1S,  <808.  Désolée  par  la 
lièvre  Jaune  en  4891  ;  insurgée  et  bombardée  ea 
1842  el  1843. 

*  OAKCELOnsntB  on  BARCB|.OIIBTrB,  B.  pr, 
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('.  r.rnpr.  Vllln  nniivcllc  ft  n^piill/'n'mcnl  Wiio  qui 

«iV^i.  ric-vr  '    l]iir>  ili'  ImIic-iI.mh' , '^m  .\.  cl  sur  te 
li'iid  (If  Jii  ntOr,  ai'|)iiis  Ma' lin   tlii    \\\\\'  ,>iiii-lr. 

o.iiiiii  ii.iii.  r     ■    ,". 

miKiso,   11-,   |)r,.   111.   (.f'ifir.   aiic.  \nm  ii'ic 
|ii)i  l^ùf  l;îuri'Uiiii'  lois  (le  l'iiivuiiloii  Ui'S  riiiui.iiiis 
•  cil   l'.S|l.l(;lfc.  _  .  .  . 

n\|i(  hiiM^siF. ,  ».  r.  nol.  Genre  di;  planU'»  à 

flcill  •i   ('''plll|l'l«i'rS.         ,  i  » 

ii\«(i.v>i;,  s.  f.  lJol,(;pm-^Jcpl:mVs  iUl«l^lla- 


)Jl^^.^v|i;,  ÉF. ,  alj.  llol.  Oui  l'c^cmlilc  *  une 
lijiul.iy.^  iiMii.i.AM.iA,  s,  r.  |il.  Iiilni  lie  iiraiilcs 
lie  1,1  Liinillc  »lcs  uuiipli^irci». 

li\KMti,()\(i(> ,  's.  m.  .'il.ir,  ivill  li.lliinenl  à 
yiiilc  et  A  ranics  ciiiploM'  en  l'.«|)ai;iic. 

ii\iti)\(:r:,  s,  m.  Tcclni.  Aciiundc  iian»poitcr 
Jcs  iiialcriaiu  à  l'aide,  de  li.inU.     / 

*  IdllDi:,  !<  m.  Ili«l.  lin.  NuTii  p.nr  lequel  nn  a 
,  (lé-ii;iie  une  eimiii.iniiie  (li>  li,iiii|iiieis  llorenlins, 

aiilrrlois  éliililie  dans  le  li.uiptiiii\'. 

'  Il  viiDi:  vi: ,  s.  m,  Ztinl.  l'nidiiif  du  rlicvalel 
de  l'anisse,  iMi  ùcril  aii'i^i  h'inlut. 

■  ri\R!)i';i-;  ,  s.  f..  Ail  eiiiin.  l/ensemlile  des 
l),'>nles  de  laid  d<)n||.(in  eiilniire  une  vciWiilIc.— r 
ïeeliri.  cliaipe  que  peiil  roiileiiir  un  liard. 

It\ll!il(;i.l0,  s.  m  pr.  hiir-ili-li.)\-  Minier. 
Vaiiéli;  siliceuse  du  Pullule  de  rli.iiix  atihjdre, 
d'un  ;;ris  bleu.Ure.  .t)li  l'esplDile  danii  In  Jlilaii.iis. 

DVlton,  S.  ra.  Iloilic.  I  spècc  de  ptfmmc  mus- 
quée. .  . 

Il\Rni.SMF  ;  9.  m.-  Ilisl.  Syinème  de  pnésie  ri 
de  nui<ic|ue  adnplé  par  les  Hanli'S  :  Les  poésies 
os^ianiipies  sont  un  leile  diit'/cf/Mme. 

*  it\ni)iT,  s.  m..  ,llisi.  ahc.  cU'si  par  errenr 
que  l'on  ivllrlhue  aux  (iormains  le  bardit ,  (jj|ii  «tait 
le  cliaiil  de  (;uei  re  des  llarde?  ,  Celles  oa  GauloiB. 
Dans  ïat-ile.  il  liiut  \irp  barriliis ,  cil,  et  selon 

,J.  Lipse  bimliis  de  l'allem.  bircii,  trier. 

IJtnuocrc.l'l.l.lî ,  s.  m.  Ànl.  l'arlic  du  .vi'^le- 
menl  des  Gaulois  de  l.angres  et  d<!  Liainles.  Celait 
une  -espèce  de  cape  avec  capuchon'^'» 

BtnDOinii:,  s.  m.  Zool  Un  des  noms  vuiPHrcj 
du  hanneton. 

n\nK!«ES,  s.  r.'pl.  Nom  que  l'on  donne, dans  le 


département  de  l'Arii^ge,-à  cerlaiii»  cavités  très- 
profondus  d'où  il  sort  ordiniiri-mcnt  un  courant 
d'air  lri''s-frais. 

Btni^TiF.vs.  r.  nol.  Genre  de  plantes  méliaciVs. 

B\KrQL'V  \i.\  .11.  pr.  m.  (;éogr.  Ville  sur  la 
Méditerranée,  à  l'u.  d'Alexandrie      .- 

lUiii:v,i:Y,  n.  pr.  lii.  (.'èuKr.  Ville  de  l'Inde  an- 
glaise dans  la  province  de  l/cllii ,  présidence  de 
Calculta.  67,000  liab. 

..  ll\ri(i\si:.S',  n.  pr.  m.  {\)r:bnr!itiziice).  T^mps 
lier,  l'ils'd'llerriile  et  de  tiarga;  il  donna  son  nom 
à  la  ville  de  llargasa ,  on  Carie. 

*  BARGE,  s.  f.  ,\avig.  Grande  pirogue  armie 
en  guerre,  sur  les  rôles  d'AnBÔeiquc.—  Keon.  rur. 
Tas  de  foin  ou  dé  bourrées. -J^Zool.  Xom  vulgaire 
du'càrrelel/ — r  Soiis-genré  de  bécasses. .On  dis- 
tingue la  barye  aboi/aisc  cl  la  barge  à  queue 
tiotre.     ^ 

«iRGCMOTr,  n.  pr.  m.  Céôgr.  Village  de 
rrânro,  dcp.  dti  Var;  patrie  .du  lexicographe 
Woiéri.  1,900  bab.       ■     ■ 

BvnGiF.i.,  8.'m..Zool.  Npm  polonais  de  la  mé- 
sange bleue. 

ufnGOiiznn,  n.  pr.  f.  Céogr.  niviére  delà 
Russie  asialiqiiV-,  qui  se  jette  daijs  le  lao  llaVkal. 

BVRCUii.i.t,  S.  f.  Agric^ll  80  dit  pour  chènc- 
voiles. 

BXRCvr.E,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc;  Ville  d'IIlyrie, 
sur  les  rron4i<'res  de  rKpire. 

B\R(iVi.i'S,  n. -pr.  ni.  (pr.  bargiliirir).  Temps 
hér.  Compagnon  de  lîelléroplion  ;  il  fut -tué  par  le- 
cheval  Pégase,  et  l'on  donna  sou  nom  k  là  ville  de 
Bar'rjijfa,  en  Carie. 

BARH,\i,\M\ï(.\p\i, ,  n.  pr.  mandat.  Nom 
que  les  nat(irul«  des  Philippines  donient  Â  l'Ëtrè 
tuprCmo.' 

B\RI,  n..pr.  m.  Céog'r.  Ville  du  royaume  do 
Naple<i,  sur  rAdriatlijue.  Arclicvéclic.  ♦9,000  hab. 
•  —  Terre  de  lUiri ,  province  dont  ct-tte  ville  est  |o 
ch.-l.,  remarqiiable  par  ses  produits  agricoles. 

B\Rir.4l"i: ,  f.  m.  Comni.  Mot  us.it6  dans  le 
midi  de  la  l'ràncc  et  sif^illant  petit  baril. 

BiRtc.AVE  ou  BARRK.AVe,  S.  t.  Mol  employé 
par  Mécerai  et  isranlôme,  et  signillant  fniulrirre. 

Bvnii),  s  m.  llelat.  \iim  que  les  Persans  don- 
nent i  ce  .que  nous  appelons  une  poste ,  .n'est>-i- 
dlre  une  dislanre  de  9  ou  3  lieues. 

itiniitK' ,  s.  r.  zool.  .Souj-gcDrc  do  rhjnchèoo, 
CoMoptèrc  lélramérc. 

*  tsui. ,  t.  m.  jttèirol.  Mesure  do  (opacité 
•nploft*  en  KalU  et  en  Grtee  e(  TaUnt  en  lUret 


DAR 


et  eeniilitr.  :  Fiorlt  ilf  Cijyhnlnnie",  (10  jit.,82  j^— 

h.irihlc  Coi-pii,  'lis  lu.,  l.l;  —  liuiit  'le  .\(./i/é.«, 

'  >.)  iit,,  lii-  —  hiiiil  i(v  /'<!  ■".>■,  l'S  lil.,  t  :t  ;,—  baril 

i/c^ /m/^/»,v',  l'î  lil.,  (IS  ;  —  liiiril  (11^   Hiiiuv    vin   , 

os'lii,,  ;tl ;  —  luiril  iif  ti'xiie  liiiile,,  ;;,  lit.,  .Vs  ; 

—  bipil  lie  'Tiisfditf  lilî  ,  i.')  lit,,  .'iK;  —  bdrit  de 
Tii^ninr   liuUe  ,'33  lil  ,43;  —  baril  du  Zuiile, 

C',1  m.,  î'),".. 

,  ".llM'.ll.unt) ,  s.  m.  Ilisl.  Ancien  ndieie;;  de  la 
niais'in  des  rois.  île  ijiiiice ,  «peei.lJeuieiil'uliaïao 
du  sniii  Je  la  cax' et  des  iiiimi'aux.      -      „    '    ^ 

Il  \  Il  !  1.1.1:1  h  ,  s.  m.  'lecliii.  Valseur  du  iiarils. 
rt'ii  usil.e.  .        • 

\ii\niM  ,  s.  m,.  Pielal.  Nom  donné  par  des  voya- 
geurs euroiieins  aux  nienil.ires  li'mie  trihu  ninn-, 
jiole ,-  Roiiinise  à  la  dDiiiiualcun  .des  (litiicis.  Les 
Viiriii.s  liabllent  sur  les  alllileiilsdu  |leu'/c  Lieii-'ho. 

"  nviiioi.i  .Mi:\r  ,  i.^m.  Liai  du  ce  qui  g^l'" 
baiiele.  Inusité.        ^  ,        •  '  ' 

uviiios.uli.  Ilot.  V.  D.vnvusMB ,' qui  C3t  pins 

coi  l"cl.  "     .         f  '■■■'■ 

mnis  nu  inninF,,  s..r.  Antiii.l.spèee  dejin- 

vire   lait  "d'un   bois  épilieui ,  '  eu   usage  ciuz  leS 

Lf-'ipliens.  .      -  ^, 

nM^lSlLJf  ,  I'\^r.  ,  aiVj.'.els',  Habitant  de  lîijr- 

le-Iliie.  — (.lui  appartient  à  celle  villc'oq  à  »e» 

lialiilanls;    ;  '•..''. 

iiMi'isrri:,  s.  m.  Zool.   Un  des  noms -du  la.  li- 


telie,  oiseau.! 
IVMIM  U  ,    Il 


1.  prin.  (pr.  bnrimne^.  rtj'-npr.  ané* 
Ville  d'IlMie  ,  dans  l'Apulie,  aujciuKriiiii  //'//•(".  — 
(liim.  (du  ^r.h-tyjç,,  lotird'.  Mêlai  ipii  l'ait  la  base 
di^  LHiaryt'e.  O^  écrit  iiiieuii  biirijniu.     _• 

■  "  H\l!lpyrM\  s.  m.  Mus.  aiic.  On  écrit  mieux 
bur'jiiyciùon  bnVi/pfiriinLV .  n  moli  au  (ioiiipl. 

B\nizl':i.,  s.  m.  V.  UAiiio£''i  au  Diclionnai^re. 

IlVltJICMOM',  if.niî  llorlic.  Variété  de  ligne. 

^htRKVr,  n.pr.lm.  Céogr.^lontagne  de  la  .\|ibic 

au  S.-l'',.  de  Iliing^lah.  On  y  voit  dif  belles  nmies. . 

YDVRKimSIK  et    BARKIlAISliKlE,-   8.    1'.    Ilot, 

V.  BVKCkinrstK^  j(u  Complément.  g 

BVRLEniK,  9.  f.  Lot.  Genre  d,o  plantes  afcSl- 
lliacées.  -'   .  ' 

BiRi.ÉRiÉ  ,  i.F. ,  adj.' nol. .Qui. ressemble  à, la. 
barlério. — n.vui.KniKKs,  s.  f.  pi.  SiibdivisiOii  de- 
la  famille  de.s  acanliraet/"s.  , 

■  BtRi.ETi'A,  n.  pr.  f.  Géogr.  VilUi  du  royaume 
de  \aples  ,  dans  la  "Terre  do  llari  ;  poi  t  sur 
l'Adriatique.  Citadelle  ;  belle  "catlié.d'rale;  statue 
colossa<p  ,de  l'empereur  lléraclius.  l'éclie  aclivo. 
4"/ ,000  l^b.  '    ■  .. 

B»uije^-(.OR\.  V.  Jean  Grain-tl'drge,  au  m'pt 
OnuF.  du  |:omplemenl.  '    '     . 

'  B\çi.o>(;  J  s.  m.  Agric.  Vase  dans  lequel 
tombe  le  vin  qui  sort  du  prnssoir. 

ntiiMi  ou  nmttiS.-s.  m.  Mng4iisi.  Irialeclc 
-indien'  que  parlent  les 'Wommd»  ou  Biammas , 
appelés  par  nous  llirnums. 
-    B \nMKr.li)E ,  s.  m.  (du  peTsan  Tiarmahinn,  (Ils 
de  fiarmali).  Uist.  or. -Membre  d'une  famille  Il- 
lustre de  l'Asie  qui  lirait  son  origine  des  ancien»', 
ryis  de  l'erse.  La  famille  des  Darinirides  fut  nxai- 
sacrée  en  803  par  l'ordre  du  .'calife  Aroiin-al- 
l'.ascbfd.  —  La  Harpe  a  fait  sous  le  titre  des  Uar- ^ 
tAecides  une  tragédie  aujourd'hui  oubliée. 

B^RMlC'N'  ,  jH.  pr.  m.  Céogr.  Ville  r'ècommenl 
foimèe  par  la.réuiiiop  de    sept  villagi's  dans  ujie  , 
vallée  ferlile-des  Ktats  prussiens,  provini'e  (lu 
Uliin.  On  y  vpit  un  grand  nombre  d^^-tRanullac- 
lures.  29,000  hab..  '         . ,        " 

B\RVAUF.siÈ,  tt,  adj.  nbt.  O'il  ressemblée 
une  barnatiése.  V.  ce'mol,  au  liiclioiinaire. 

Bii>\t(.'i:,  8.  m.  Kcod!  Juridiction  d'un  baron; 
son  escorte  ;  réunion  dés  barons  d'un  Ktal.-— 
Droit  payé  au  roi  ou  au  seigneur  par  cliaqùe  feu  ; 
les  nobles  cl  (es  ccclésiasliquoi  'en  éli)ient 
exempts. 

•  B\ROCno,  s.  m.  Sloiinale  de  compte  de  Sicile, 
yalanl  environ '4  centimes. — Au  pi.  des  barochi. 
"  B\ROi)\"/n.'pr.  f.  Géogr. -Ville  de  l'Indous- 
lan,  capitale  d'un  district  du  mOme  nom.  400,000 
hah.  Commerce  considérable- 

nvROi.iriÏF. ,  s.  f.  (du  gr.  pipîiç,  pcsnnf, 
V9o;,  pierre).  Miner,  carbonate  doDarjté  ika- 
lurel. 

dvrAmf,,  8.  (n.  Rot.  V.,  cl-aprèSaDAKOSMi;. 
s     BAROi<ÉrROr.R\i>iiiQitF. ,  ndj.  lïïiys.  Qui  ap- 
partient A  la  barnmélrographic.  * 

*  nino:«,  s.  m.  ^le  latin  barbare,  haro,  peut 
venir  de  l'allemand  bar  ou  ber ,  m*me  signilica- 
lion  ,  ou  du  celtique  barn ,  juge,  guerrier,  mut, 
qui  se  retrouve  dans  le  gaélique  cl  \c  kymrique. 
Un  disait  banirlciiieuf  pour  courageusement , 
harnil  pour  viril.  Du  reste  baron  était  le  eus 
indlrecl ,  le  nomiiialif  était  biri.  Quetauea- 
uni  font  venir  teri ,  baron ,  de  vfr ,vlnim).  Ce 


BAH 


nom  qui ,  dans  Vorigino,  signinait  l:(imme\o,f 

biinime  libre,  t»l  duniié  d'abord  â" tous  les  lia  a 

Tlii  leudiis'  du    souveniiii  ■  iLina   C  ^....      ..     ^''^* 


nu  leudes' dii  souverain  ;  dan«  ksuitu  ii„,- 
aux  vassaux  irnincdials,  d'un  grand  lier-  '  i'" 
dans  les  dernh'i»  lenips,  if  nu  lui  plus  (..'.'I'' 
bonorilique.— Les  bourgeois  du  certai,, 
ou    d'Angleterre,   top         '' 


litre 

villes 


Iles 


ruil,  gejire  do  puiisons 
*  liAltO^l'iK  ,   (.  m. 


JilMIIIIU.   ,  ,  _^—— 

,   s.  r-Hist^  Se  disail'au  moyen  ito 
?iid's  liffs  rl'leiyint  d'une  couninn. 


de   Iraneo  ^    ^^  _ 

r.ourges,  orléiuif,  Londres,  "les  (.inq-l'orù'  (.'1',!'*  v 
étaient  appelés  bu^iiii.  En  Angleterre,  les  4  ' 
rims  de  InliiquiiT  wnl  le»  juges  qui'c(,n,,>!!"  ' 
senl  cette  cour.  Il  y  a  peu  du  lumps  qu'o„'j^ 
.sait  encore  biironi  du  parlement  enhparlaiiL  i). 
iiieuiliK's  de  la  cliambie  haute.  —  Ane  léa  1 
llaruii  se  dit  pour  mari  :.  Femme  couverte  de' h  ' 
en  puissance  de  mari.  —Zool.  u'â'  ' 
1  puiisons  de  la  fariiillu  des  «carcs  '  ' 

tjcdisailaulrefuirduj.^' 
réunion  de  la  nohK'sse,  -,    " 

iidioMii.,  Ai.k,  adj.  Qui  arjipporl  41'éiaijj 
baron,  h  luie  bàriinic. . 

'.  lîVliovTB,   s.  r^lli 
dé  tous  les  gr^iid's  liffs  ..  .c^um  u  une  courunn, 
On  appelait  (/M((<jif  banmies  du  royaume  défi, 
riisainn,  Ai'itioche,  Edcsse,  Tripoli  et  Jé.rusaiem' 
'inénié.  /       ,    '  '     '.~-  '  " 

_  *  BVuoot'E,  ».  m.  Genre  baroqqo  :'  Uy  ain 
baroque  dans  le  burlesque.         . 

i»Auosi';i.E\iTi:,  sv^r.  rfu  gr.  pïpù< ,  p^s^n,  '. 
cAv/hi;,  pierre  calcaire).  Minùr.  bulfale  Îl.  i,j]i 
rylt'  naturel.         ,       •         "  "V_ 

iivnos.ME,  s.  m.  (du  gr.  6otpo«,  fbri>èjn^ 
ocfeur).  Ilot.  Genre  do  plante*  du  Cap,'  faoïiUj 
de»  diosmé'es.  .'_"."  ' 

Atiturt.iii::,  n.  pr.  m7Gêogr.'vi,lle  do.l'indcan- 
. glaise  ;  ch.-r  du  district  de'son -nom,  ilaiis  U      ''' 
présidence  de-  Bombay  ;  "port  »ur.la  Aarbudclâ^ 
■  33,1000  hab.  On  dil  aussiW/arow/t/j. 

BvnOTK,  ».  r.  chim.  Ancien  pom  de  Ubiihlc 

n*inor!>su.nE,   ».  f.  Nom  que  le»  lialmaniî 
d'Av.^non  donnent  à  un   vent    très-violuni  qui - 
8oulé\';  des  nuages  de  poussière; 

lîAi.ovir,  n.  pi-,  m.  Myih.  Nom  «ou»  lenuel  lej 
ane*  fis  Teuton»  adoraient  le  dieu  de  là  paix.  : 

*  n\noiE,  8.  r.  l'éqd.  th-oil  débarque,  faculté 
do  faire  circuler  des-  marciiaiidite»  par  lerrr  ou 
parVau  siins  payer  aucun  tribtit. — -^^Ùr: Ihrqut 
Idùianei'me ,  celle  qui  est  propre  i  toute  torii' de 
péclie.—  Jtarque  à  wt^Jer,  «elle  qui  »erl  à  liant* 
'jioitef' le  poisson  Vivant..— 't'rov.  Pastirla 
barque ,  mourir. 

n\R(,»if;Tiji ,  8.  m.  Pclilc  monnaie  de  Vcîiisî. 
^  V^ROtlEli,  8..in.  Tcclin.  l'iutervoil' où, lu  fabri- 
cant de  .savon  fait,  cl  recueille' les  lessives. 

*  BiRRf  ,  ».  f.  Méirol.  Trè»-ma(jyai»e  («ilior 
graphe  du  nabt  espagnol  vara.  V.  ce  mol,  m 
^oinpléhient.    .' 

nt-«hiu.oi.,  a.m.  zool.  Un  des  non»  do  la  ni» 
milleret.  .     •,  ,  <»      ' 

B.tniitc.VDA,  a.  m.  Zool.  Gonre  de  poiiioni 
de  la  C;iniiile  de»  percoïdc».  ,  ' 

^ARRAiiis ,  ».  m.  Agrio.  Barrière  faite  ivi» 
m»  'pieux  pour  clore  un  cjiamp. 

'BinnAne,  s.  m».  Ane.  çout.  Droit  gue  ccr»  ' 
tains  »eignoqr»  pr^cViùcnt  »ur  les  mareiianiliMi 

a  ni  traversaient  Iciir  teirrilbirc.  —  Géegr.  Ligae 
ei.  ^ocIkt»  qui  coupent  le   cours  d'une  rivièr». 

B(iiRiGi»T£,  ».  tn.  V.  BAnnicEK,  au  Diction- 
nairç.  :_,  ..  " 

l|4nR\n,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Séaè- 
ganibie,  dan»  le  petit  royaume  de  même  iiiiin. 

BARRALET,  1.  m.  Uol.'Kom  Vulgaire  du  mus- 
cari.  ,    . 

BARRANCO,  $.  n."relal..Kom' que  l'on  donn«- 
aux  courants  d'catji ,  dans  les  ancienne»  colonial 
espagnole»  OU 'portiigaiae». 

*  BARRA8  ,  S.  m.  comm.  Barti»  marhri ,  IM 
parties  le»'  plu»  gro»»iére*  de  -ta  rérine. 

BiRRiim  (Jeg\"n.  |?r.  m.  pi.  village  de  FranM, 
dép.  de  l'Isère,  à  2  kil.  de»- fronllére»  de  Havoi^. 
1,^K3  hab.  —Fort  bail  par  loiduca  de  <iu^o 
cnIStKJ; 

'BARBE, va.  f.  Ane.  prat.  Jurldiellon wbil- 
terne;  tell*  était  U  "barri  du  chapifte  de  Hoir*' 
Vante,  à  /aris.— F.xcaplion ,  Ou  de  oon-recevoir. 
',—  R»cr.  Fleuret  dont  le  bout  a  été  rompu  et  au- 
quel an  «'mla  un  autre  bouton,  ce  qui  ler'" 
peu  nexible.  -ri-  IHua.  Ligne  courte  et  fortemrni 
tracée  qui  coupe  la  queue  d'une  note,  pour  mar- 
quer que  »a  valeur  doit  être  diviaée  en  8,  *.  » 
partie» ,  »uiv^nt  la  nombre  do»  barrea.  —  ««"j 
sorte  de  malaise  ou  vive  dpulcur  qui  »e  fait  ««O' 
tir  dan»  l'iitidomen  »ur  une  ligne  horiionialc-  — 
Mar.  Barre dhourdy,  pièce  do  bol»  placée  au-dc^ 
sôua  de  la  barre  d'arcasie.  — /Jorre  d»  P<""» 
pièce  de  boi*  eneoreMnrérieure  à  la  barre  à'hv>^ 
dy.  ~.  Bmrv*  diiM  le*  MiWMn4|MM«u  w  dU  h 


la  barre  du  coiivern 
•  ,:oiiiJi\riiil  on  bar.n 
i,  iriini-it  .'— jJeux.  / 
|,iis.)uiiiçr8  ni^  peuvr 
ii.iiii  d'une  puifition  ( 
ni.e  rraiii.ais'e  d'.Vifjéi 
^,,)'fn'Slait  plusieur 
pjr  les  pieds  à  une  tr 
'jiilijie  à  trois  Cduleui 

--- — ^iivnilÉ,  i'.\\,  part 
r,>f'  iioin  'qu'iiii   doi 

f.  dniil  1  liabit  était  k  bo 
Au  p'.ilais,"o!i  ilisaU  ( 
qu.iml,  les  aVis  jrtair 
s.  m.  yu\^\  Accord  pr 

.      |]u;,.iit    l'ilidex   de    k 

■  loMClie  'sur    plusieurs 

co^li'3  peiiilanl    qu'oi 

«irf'ii'''    .  -. .  ^ 

"i.WIREAi;^  S.  m. 

■de  p'ipi's.  .       . 

I  'iiiRiiEn  ,  y.  a.  M 
priiiM  r.aii  gouvernail 
'suil  d'nii  bord,  soit  du 

"a\1;(-  i:ne  p'erclic  la   ^ 

iKiin  lie  teinture.  —  Je 

di'«  ipi  on  (fniijile  le  co 

liliiiii;ltlij^  s',  f.  lit 

qiK|.e,  planl'o. 

.  'nviiiu;jw.\,  s.  m.  T 

>  •  lunniMoVi;',  ,s.  m 

aii^iilentalil's  en  one  »( 

^l'aiMl-inaltrf  de  l'ordn 

(ji)'  l'cit^niis  au  Dicit 

•ij   •-i!viiiUr,4i)E,  s.  f. 

kririnks ,'  celh^S'   du   ^ 

■      Lipiii',  lies  27  cl  29  aoil 

■    l'iiles  il,  28  el29jui 

d(.'  is:ii,i.  "- 

IIMiiiU  \IJE.ME\T.,  8 

•  riciiii'r,  d'elewi'  des  Ija 
— ,-  'liviiniKn,  à.  m.  .Ai 

■--   ■  vait  ledwjit  de  barrage 
'iiMiniintE  ,   9,  r. 
serijci'il.s,  -espèce  de  p, 
.  scr^ienls  ou  hufsBiers  | 

II  ciislc  eiicorc'à  Paris 
lieu  (itri  Morte  ce  no'm 
%'',  eelleque  l'on  pla 

III  iilàles  en  temps  de  ( 
hiKS  doivent  payer  un 
l(t  Imrricrr,  celui  du.  18 
l'i"!  la  lloflaiide  oblint 
rorli'Mle  l'Iaiidre,  en  pi 
"mire  la  1  lancc.  Ou  a 

^(1  hiirriire, 

ntiim.xcTosiE,  s.  f 

a'iiill.  11,61.  Genre  de  1 

JiuinivGionirÉ,  ée, 

à  o'itçbarringlohie. — 

Section  de  la  famille  de. 

•  .-"uvniiiQiE,  ,.  r.  Il 
rulaille  qu'an  rcmplissal 
fl  qu'on  lançait  aur  les 
'"incendier.  V,  baiul, 

BinnisTER,  a.  m. 

■  ^'''l'Ki.enÂnçleterreaui 
le  'lape  voulu. 

j  ii.innoiE.ME«T,a,m 
"dure.  Celle  forme  p 
B'irrolleiuenti  qui  se  U 

■  ."^"Ojs,  n.pr.ri,.C(' 
•"iiéemrel  ancienne  Loi 
P'-'«»<'.elfni,a„ijj;',jo„r 

«'""is  de  l'Aube  ei<c 
"^n  llurruis  roi/âl  ou  « 
"'Clivant,  BarroU  ducal 
Btnnoist  Oise,  adj. 
ou  du  Barrait.  ^ 

BtnRoi.oi.,  n.  pr.  m 

'«ci  Afrique  méiiaionaiii 
.  nvnnor,8.  m.  Pcli 
'M  anclioi»  talist. 

"'""OTn,».  m.srai 

^"0"  place  de  distanc. 
I"^"  lui  aoutiennent  1 

cérrr'"*' '•"•*" 

u«:';;'i""«'«'''T<^ci 

"«"*.»-  m.ècon  r 
1""»  destine  *  la  rcprc 

,»*"».  npr.  m.'céoj 
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la  bario  du  coiivornai'l  :  Haric  un  veut  !  hnrre 

■',,11  tr  l'iil  ou  btirro  tlrssiiiiH  !  hiirn!   n  hiil/iinl  f 
îl'/,/7i,/(/ .'— jJ<'UV-  ^''/'T''"  /"'•'■iV.<  ,  CI'UCS  Ol^  Ir'i 

,„,iOiuii(T«  w  pfUVciii'C'lri'  dùlivi (■«.—, /i(/rn', 
il'Hiii.-  puifiiioii  qui  a  élétiii  us.lKe  iluns  l'/iV. 


(\'Al)i<''iic.'  L'liuuiiiic'(:uii>l;ininù  à  lu 


^l,tx■^(■suil  plusieufs  liciiiri!  en  plviii  ai(  allarlie 

nai  lis  l'i''''''  "  '""'  if^versc  liorizonlale.-Hkyorlic. 

ifilUU'à  lioiscc.ulrurd.        •      '    •       .    I^" 

---'-^lUKKf'.  •••'■-I  P-T'-  'fJJ'  "''l-  f^f^l-  Ff<>ys  har- 

,,.?r- ni)in  '(ju'iiii   tlDuiiail^ulfoloi»  auVcàrnic^ , 

Jiiiill  lialiil  lUj"  *  handes  lioiri's  et  blaiîflies.  — • 

Ail  li.ilais  ,"'>!'  «lirait  qu"  Ji'S  jupes  ùlaieiU  Ounr^ 

nu.iiiii,  les  a\2S^aioiit  cpaleni(>itl  paiia^^c*.  -r- 

s.  m.  Mii'^'.  Accard  pii)d.uil  sur  la  guitare  eu  ap- 

ii)ii..iit   riliJeï  du  ,1a  niaiu  gauclic  à  la  inciiic 

,  iD^i'i-lic  sur    plusieurs'  contes  uo^ir   toutes  les 

(oi^.li'3  pendant,  qu'un   les  clUuuru  do    là  main 

djoile.      .     ',,  >  .     '    . 

'  i.tnREilJ/i  8.  m.  Ti'din.  Outil 'du  rabrig^nt 

''de  l'ipes.  .        ■ 

*  lAniiER  ,  y.  a.  Slar.  Barrer  un  ntirirc,  im- 

nriciiii'.au  gouvernail  "un   mouvement  trop  fort, 

■{oil  il'iiii  liord  ,  soit  du  l'autre.  —  Techfi.  lieimirri. 

*j>1r  une  |Krelie  la  Me  ij'ui  se  trouve  dans  un 

'   ii;iiii  ilr  teinture.  —  Jeiîx.  .Annoncer  en  jetant  les 

dçi  i|ii  on  îfnujile  le  coup. 

|iAni'.i:itliy  s.  r.  lH)t.  L'n  des' noms-d'u  pora- 
qiK|,i','plaiiio.  '  ,■•",- 

'nïiiiii;ji4l^  ,  s.  m.  Teclin.  Petite  barre.  '■ 

M  ■    ii\!',lii;T(»,Mi;',   ,s.-m.  (de  l'italieu  où  tous   las 
aiif.iiii'nlatil's  en  une  sont  fnàçeviliiis'l.  Ilonnet  du 
^raiiil-iiiallr»  de  l'ordre  de  .^laUe.  (;'(!St  par  erreur 
qif  riiuif('niis  au  Dictionnaire  nAnnùToxxlt,  (. 
^    '■isvill'.U'.\l)E  ,  s.  f.  llist.  Juifriiirs  ,iU'^  bar- 
k  Wr(/(7c» ,'  celles    du   M  mai    l.'iSS   pendant    la 
Li|;uc,  des  27  Cl  29  aoiU  1Gi8  pendant  la  Iromle, 
'    ('I  ili's  îl,  2S  et  29  juillet,  pendant  la  révolution 
lii;  ISiiO.  --  ,  • 

it\iiiti(M)i':Mic:«T.,  8.  m.  \6ol.  Action  do  bar- 

•  ricaiiiT,  il'elewr  des  Ijarricadés.         ' 

.,^   •  iaiinii:!!,  9.  ni.  Ane.  cuut.  Celui  qui  pçrco- 
■  vait  le  dwit  de  barrage. 

'i;\U!Hir«l3  ,  s,  f.  Am;.  pVat.  narriir.e  d^s 
scrijci'ih ,  «spècc  de  pavUlon  où  se  tenaient  les' 
,  sciiicnls  ou  liufssiers  pour  attendre-  les  clients. 
Il  lïiMe  eneoreà  l'aris  ,  rue  Sâint-Bonoré  ,  un 
lieu  iiiri  portp  ce  no'm. —  Adriiin.  Ujn-rii-re  de 
iiij'J,  relie  que  l'on  place  sur  les  routes  déparle- 
Ui  iilàles  en  temps  de  dégel;. où  les  grosses  voi- 
lims  doivent  payer  un  droit.  —  liist.  'J'ruijv  de 
hi  liiirrirrc,  celiii  du.  1!)  novembre  1" lo,  par  Ic- 
qu'^l  U\  lloflaude  obtint  de  I\'m4)ereur  l<fs  villes 
forli  i(le  llandre,  en  promettant  de  les  défeudro  S 
niiilre  la  I  rancc.,  Un  appela  cei  places  tij/^M  de 
^11  biiniirc.  ■     • 

nturti.vGTOSiE,  s.  f.  (de  Barrington  arctréol. 
aii|;l.l.  Ilot.  Genre  do  plantes  myrtacce*. 

jixiiiiiVGionirÉ,  CE,  adj.  Dot.  Qui  ressemble 
à  uiia^arringlutiio. —  D.\iti',iNUTOMÙES,  l..f.  pi. 
Section  de  la  lamillo  des  mjrtacèes.  i 

_  ■'BVnniQi'E,  s.  f.llist.  if\i\.  Barrique  ù  (eu, 
futaille  qu'an  remplissait  de  malière  comb&i^blc 
et  qu'on  lançait  sur  les  ra's^eaux  ennemis  pour 
les  incendier.  V.  baiul,  au  Dictionnaire. 

D\Kni8TEn,  »,  m.  Législ.  angl.  Nom  qu'on 

•  <loiiiio,on  Angleterre  aux  avuciits  qui  ont  le  temps 
<Ic  Mapc  voulu. 

j  u.vnRoiE.VEXiT,  s,  m.  Ane.  prat.  Délai  de  pro- 
cédure. Celle  forrao  parait  plus  correcte  que 
BdriolkiUeiit  i  qui  se  11 ouvc'^u.  Dictionnaire. 

""inojis,  n.pr.iin.CCbgr.l'etitpajsdc  France, 
niuiS  entre  l'ancieivAeLorrainoel  l'ancienne  clia^m- 
p.iciic,  et  Taisant  jtùjourd'liui  partie  de»  doparlV 
""•iits  de  l'Aube  et -40  la  Maj;nc.  On  le  divisait 
en  liiirtoia  royal  ou  motivant,  éi  Barrois  non 
fioiwant,  BarroU  ducal  ou  duché  de  Bar. 

ntnnoist  Oise,  adj.  et  ».  ilitUittut  do  Dar 
ou  du  Barrois. 

Btnnoi.oii,  n.  pr.  m.  Cionr.  Nom  d'un  peuple 
/«c  l'Afrique  ro6i|j|(li(>nalo  dans  la  Cafrerie, 

'  nvnnoT,  ».  m.  Pctli  baril  oU  l'on  rcDrcrmô* 

'es  anchois  ial6s.        '  " 

ntnnoTi.M ,  ».  m.  Bfar.  Nom  de»  petits  biirrols 
fl"  on  place  do  distança  on  dislance  cnlro  Ir» 
uaux  qui  (outiennenl  les  pool»  dam  un  vaii- 

H'an.  . 

B\iinoYER,  T.  n.  Ano.  prat.  suivre  une  pro- 

eeliirc.  • 

'  "tHBunf ,  ».  f;  Tcchn.  Petite  irr*gularlt6,»ur 
unopip». 

«Annr,  ».  m.  6con.  rui-.  verra»  ;  coclipp  n>*lo 
lu  on  destine  M«,rcproducllon  do  l'espèce^ 
BARS,  n.  pr.  m.'céogr.  Ville-do  Hongrie,  dan» 
ïomitti  ^  mcrot  Mu,  et  l«  cercle  en  delà  du 


Daiiiibe.  On  l'appelle  au:   i  Jiitrsciiburg  clprcln- 
ai:iilHii-ij.  ^ 

ii4ïiS\\iK\,  s.  jn.  Ili't.  cti'l.  Iléréliipio  (lu 
VI'  siècle,  l.es  Lar.-niiiifiis  cDiumiiiiiaii'iil. en  iiiuii- 
geaul  un  inorceiiu  de  p:\le' préparée  ;  apn:  la 
eiinrniiMiiiin ,  ils  ajoutaient  de  la  pàli* 'nouvelle  A 
celle  ipi'ils  n'avaii'nt  pas  eonsouimée,  i'Iin  ipio" 
la  liasse  restât  toujours  égale.  On  les  appelle 
aussi  bitr.iiiiiiiiiliini.i, 

lUllSi;/.  ou  n\llS/.(,7, ,  s.  m  lîelat.  l'ola^e  po- 
lonais, tait  d'oigc  ejuil  et  de  carottes  avec  des 
•clioux  ai(;ns.  .•  .    '  • 

ii\RsiM,  ?.  m.  Apric.  Espace  do. trMlo,  culti- 
vée en  Kfjjpli',  i)ii  les  Mànielonks  ra4)UorlènMil 
du  Caticase,  :  les  Aralies  rintioduisireilt")en  ts- 
pàpue  et  (l;nis  nos  provinces  (iu  -Midi.^ 
'  nvr.sojl,.?.  m.  lli.sl.  reHg.  laisceau  de  nie- 
'  nues  brauolies ,  allacliées  par  un  ruban,  (|ue  les 
'  mages' poi  taienl  dans  leurs  eéténwnies. 

I1AR-Sln-0UN\I\,    y.  IlAR-LlirUVC,  au  Diel. 

HViirAME,  s.  f.  Dot.  l'Iantô  annuelle  des 
Indes...^ 

UAinilici.tMV.ri.pr.  m.  —  s  r.  Hist.  La  Saint- 
IturU.élfmi/ ,  nuit  et  journée  trisli'ment  fameuses 
jdu  dimanche  iV  aoili  Mu'i,  durant  lacpielle  un 
,\praiiil  nombre  d(!  protestants  furent  massacrés  à 
l'aris'.  (..<■  rna«^ae^l',  m  iloimé  par  le  roi  Charles  IX, 
sur  les  inflanevs  de  sa  mère  Catlieiine  de  Médi- 
as,^•e.  prolongea  pendant  la  semaine  suivante, 
il  s'éleudil  sur  une  fiioaiic  pai  lie  de  la  Iranee  : 
Cfuelipies  gouverneurs  seuleuvnt  ilésobéireut  aux 
ordres  de  la  cour,  l.es  liisiori(  lis  ne  soiit  point 
d'aeconl  siirje  nimibre  des  victimes,  qu'ils  font 
varier  enlre  (i.OOO  et  100,000,  ni  sur  le  degré  de 
préniédiUilioiideeel.te.teertiiiiuel^-^Céogr.  Saiiil- 
Bnrthclfiiiii,  ii.  pr.  iii.-|!oiirg  Ue  Iranee,  dép.  de 
r.ol-et-Caioiili'e.  2,IÎ00  liai).  —  lue  despetiten. 
Aiilllles  ,  appartenant  .i  la  S>iède;-2o  kil.  de  tour.. 
Iti.OOO  liab.  (,li.-l.  Custavia.. Aux  Irânçais  de 
1648  h  .n48,  puis  cédée  à  la  Suède. 

n\Rrin';sii'.,  s.  f.  Iio,t.  Genre  déplante  qu'on 
appelle  aussi  Dii/r.iiiic.         .  ' 

D\RTI\,  n.  pr.  ni.(;éopr.  Itiviére  dC  l'Aiialolie, 
Tiirquit'  d'Asie  ;  ellese  jelte  dans  la  mer  .Noire. — 
"  Ville  t^ii  s'élève  sur  les  bords  de  cette? rivière-,  à 
9  kil.  de  soy  emiioueliure.  12,000  hab.  ■ 

DAiiTi.i.MiiE,  S.  r.  Geiirc  djymjrtacécs  de  la< 
Xouvene-llollande, 

BAnrR\Mn5,^ÉE,  adj.  not.  V.  lo  mol  siiivijni. 
•  nARTUÀjiioÏDL,  ailj.  liot.  (.lui  msemble  à  la 
bartrame  on  barlr.nuie.. —  ii.m\tii\.iiiIiïuls,  s.  f, 
pi.  Groupe  tle  la  famille  des  mousses. 

IJARlCE,  s.  r.  Ilol.  Isuit  du>jl)lier. 

ntni;ril.  V.'n,\nri, ,  au  DitW'luaire.     ^ 

nAnVBAirtî,  s.  .in.  (du  gr.  fia;jî,  pesant; 
fidîot,  je  marelle).  Zool.  Genre  do'  coléoptères 
pefitamèfes  de-l'Anjérîqïïe  méridionale. 

nvnvr.iRi:,   s,^  m.    ^dugr.  Jiii.i'jî.^pais  ; 
xépa;,    corne).-  Zool.    Genre   d'Klineuniohieiis.' 
—  Genre  de  eoléop'lèm;s  penl.imères. 
■  DtnYUtz.v  ,v  n.    pr.   r.   Géogr.  anc.  Ville  de 
l'Inde;  aujourd'hui  llurolch. 

BVnVMi^TiiiE,  s.  f.  (du  gr.  pip'Jî,  pesant; 
(X'tpov,  iiîesurel.  Didact.  Art-dc  niesïïlpw'  les  pe- 
santeurs spéclllqucs. 

adj.  dos  2  g.  Qui  appartiéiVl 


UAS 


925 


.  (du  gr.  potp'jvtoTOi; ,  recou- 
Gcnro  de  coléoptères  létra- 


>BVRt;.«t;iiiiQtE, 

à  la  barjmélrie. 

BIRYAOTE,  s:  m. 
•vert  d'écaiUe).  Zool. 
mères.  ••       •  ' 

BARVÔSMC,,  s.  m.  f  du  gr.  P'if.ù?,  flirt  ;•  dVijff;'» 
odeur)-.  Dot.  Arbre  de  la  Giijane  qui  duiine  la  lève 
de  Tonka.  on  écrit  moins  bien  lluritisnte. 

BAnvPKTniE.s.  m.  (du  gr  ii;(pv-t'/W,î,  qui' 
csi  dans  le.  deuil\  '/.ool.  Genre  d'insectes  pbrj- 
ganions  de  cotilwirs  so'hibrcs. 

Binvriicvic,  s.  m.(du-gr.  [Japù?,  Torl;  <fwj},, 
„VOix).  Z'uol.  oiseau  qu'on  appelle  aussi  motiiot. 

BVliVPi.OTÈr.i:,  ad^.  des  2  gT  ris.  m.  (du  gr. 
f:7.fin ,  pesant;  i:>.(<>r(,p,  nageur).  Zool  Qui  iiago 
pesamment.— OAiiYPLÔTKiiES,  ».  m.  pi.  lamillo 
d'oiseaux  iiagolfs. 

DinvpODE,  s.  m  (du  gr.  Papu?,  épais;  •fto'j.i;, 
t^jÎoi;  ,  pi^).  Zool.  Genre  de  coléoptères  tétru- 
mércs. 

Binxpvcma?  ou  D\RVP\'c;iESi  ad),  et  s.  m. 
pi.  (du  gr.  Papù;,  grave;  i(uxv6; ,  serré).  Mu- 
sique anc.  So  dit  des  cinq  «ons  les- plu»  grave» 
du  sy.itéme  ou  |Hagrammc  .des  Grecs.    ^ 

n\nV(',^.i.E ,  i.  m.  (du  gr.  ^»ohi,  épais; 
oxTiW,  I  Jambï).  Zool.  (;enrc  do  coluoptérci  hé- 
léroniércs 'de  la  Nquvclle-llollAnde- 

BAnvsoHE,  ».'  fn°.  (du  gr,~Bip'j«,  épais; 
9(0^,  corps).'  Zool.  tieiirc  de  coléoptères  pen> 
laméres  du  .>icxique.  ' 

rBAKYTK,  1.  r.  Miner.  Substance  métallique 


formée  d'ovypénc  ol  de  baryum.  I.e  tiirbinmlc  ili- 
biinilf  s'appelait  auliefoiji  Sjutlh  yiiiilil  ai  n  ou 
ti  i'hiyilf. 

IHf.VlKO-ARr.EMIQrE,  adj.  in.  Cliim.  Se 
dit  d'un  sei  barytiquo  combiné  avec  un  sel  ar>- 
genticpie. 

iHRïTi'.o-CAi.ciTE,  adj.  m.  Miner.  V.  oAnv- 

TOC.^UaTK. 

BAiivTlf O-SOnnji T.-,  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  sel  barytique  eomhiiié  avec  un  fiel  godiipie. 

B*nvTll'i:ni:,  ailj.  des  2  g.  (du  fat.  barijhi , 
baryte;  ferre ,  porter;.  .'^liiiér.  Qui  porte  ou  jjro- 
duit  de  la  baryte.  y 

h\nvTii.E,  B\RYT|%n  on   n\nYTiTE,  s.  f. 
Miner.  Sulfate   naturel  de  byjte.  On  dit  aussi, 
banjtilil/if.  V.  au  Dictioniiai^  ' 

«VRYTii.iorr  ou  «\nvmii)ir,  adj.  des  2  g. 
Jlinér.  lormé  de  barytilc  :' Hoches  burijliliqtics.       f 

n\hYTIQLE,  adj  des- 2  g.  Cliiin.  (/ui  a  les  ca- 
ractères du  la  baryte  ou  qui  est  forme  du  ba- 
ryum. 

i»\nvTO-r.Ai.riTr, ,   s.  f.   ïlinér.   Variété  do 
carbonate  naturel  de  baryte.' 
^   ii\RVTO-STRQ:«TiASiiTE,  S  T.  Miner.  Con)pos6  " 
de  baryte  et  de  stronliaue. 

*  :B\itYi:.M,  s.  m.  chim.  Métal  qui  fait  la  base 
do  fa  baryte.  Celte  forme  est  préférable  à  ba- 
rium. 

B\a»7,\ril,  s.  m.  r.eliiî.  mah.  Siiivanl  les  Mu- 
sulmans ,  espaei!    de  lemps   (^ui    s'écoule  entre 
l'iiistant  de  la  mort  et  celui  de  la  iesurrection.  — ,. 
I;tat  de  r.1rtie  pendant  cet  intervalle. 

"  n\S,  nvssi;,  adj.  ,•/  basse  .note,  se  disait  au- 
'trefois  pour  i  voix -basse,  tout  l)as.  —  llist.  Les. 
bas  siècles,  les  bas  temps,  s'est  dit  .pour  le  Ilas- 
r.mpire.  —fias ,  ?.  m.  Mar.  Partie  extérieure  d'un 
bltiiiieut,  aurdessous  de  la  ligue d'>'àu. —  Jeux. 
Le  bas  d'un  billard,  l'endroit  où  «o  mettent  les 
joueurs  pour  débuter.— f'oi/y)  de  bas,  celui  qui 
a  lieu  quand  un,  des  deux  joueurs  a  lait  rentrer 
une  blanche  et  la  rouge  dan*  le  bas  et  que  raulie 
.joueur  doit  jouer  par  bande  sur  e(;s  deux  billes. 
—  Syn.  n\s,  .mui.ij.  Vil  (;c  qui  c,st  bas  mampie 
d'élévation  ,  d('  diguilé  ;  ce  qui  est  abject  est  des- 
cenrtu  au  dernier  degré  do  b'assesse;  ce  qu^st 
vil  est  décrié ,  méprisé.  ■»• 

h\SouBATZ7n.  pr.  f.  (pr.  basse  oa  batze). 
Géogr.  Ile  do  I»  Manche  ,  dép.  du  linislèrc. 
..8,000  bail.  —  Village  de  Iranee,  dép.  delà  Loiro 
Inférieure.  5,o00  liab. 

.  *  ins\ci/E,-s.  m.   Molilin   à   farine  construit  ■ 
>8ur  la  Garonne  i  T(>uloiise,  fameux  par  ks  beaux 
5'nes  qu'on  y  entretient  pour  le  service  'du  pu- 
blic. -     .  -, 
"msM, ,  AI.B,   adj!    Dot.    Dont  la  base  offre 
quelque'  partieiilarilé  reniarquubli;. 

n\SAl.TIPORUI'.,  adj.  des.  -2  g.  (du  fr.  basalte, 
et  du  \at.  forma',  forme).  Miiiér.  Qui  a  les  appa- 
rences du  basajte.  '  ■  '  .1  '  "  '■• 
■  BAliM.iir.r.SF.,  adj.  des  2  i?.  (du  fr.  basal(e, 
et  du  gr.  -^vioi,  naissance).  Hol.  Se  dit  de  cer'- 
laines  plantes  qui  croissent  sur  le  basalte.        , 

nvs\i,Tilii':,s.f.  Miner. i\omancieil  du  pyroxénu 
cl  de  l'amphibole.". 

u\S\jjoÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  fr.  basalte,  et 
du  gr.  'i^lo;,  ressemblance).  .Miner.  Synonyme'  do 
basiiltifiinne.  '^^ —       '_    • 

^DVsvi.YS,  s.  m.  (du  gr.  piTo;,.nijirclie;  *^'j<, 
désu:uvrenn'nl\Zuol.  Genre. d'insvclusbymènup- 
lércs  do  l'Angleterre. 

BVSVM,  n.  pr. -m.  Géogr.  sacr.  Coolrce  de  la 
Palestine,  à  I'k.  du  Jourdain  et  au  .\.  des  mon- 
.tagurs  de  (;aluâd.  On  l'appelle  aussi  Batauée,  s.  t. 

'  nisvKt:,  s..>f.  Zool.  Genre  de  coléoptérS» 
hétéroméres. 

B\!iA\GB,  V.  a.  Donner  au  tcinl  une  couleur 
jibirltro.  «i^ 

BiSANIEU,  £:re\  ».  Uarcbnii  marchande  de 
basatic.  . 

BAHiKiSTR,  ».  m.  (du  gr.  pMavirr?.?,  qui  lor- 
'lure}.  Zool.  Genre  do  crustacés  parasites. 

*  BASVJUTE,  g.  t.  Miner.  Itoclic  i  ba^  de  pi> 
foxéno  ol  de  feldspath. 

BiSANOuÉLANK,  ».  iD.  Uioér.  fer  oligiite 
lilaniférc. 

^  BASAWOV,  n.  pr.  re.  Myth.  (cpl.  r.ol  et  en- 
»ulle  dieu  de»  Sicambres^  le  Mar»  de  ce  peuple. 

BASABA,  n.  pr.  r.  (ï^gr.  anc.  Ville  de  iudie, 
dins  la  tribu  do  Gad; 

BASARUCO,  ».  m.  Petite  monnaie  d'éuin,  en 
usage  dans  l'Inde  poriugalM.  ft  bamrucoê  valent 
2  reis  oiif  1  centime.  . 

BAfr-Bi..u«c,  8.  m.  N'om  ioudequel  les  Espagnol» 
et  les  Porlugaii  ont  d«(l|né  pluiieur»  peuplade» 
de  l'Amérique. 


f    ,' 


•I  *. 


■V.  ■ 


y<M 


■    * 


'x/. 


/ 


i. 


•■»  ♦ 


-»o 


i 


•J 


A~V 


/  y 


.^^  v 


r^ 


.     N.. 


o 


-x 


.1 


'  i 


/' 


'  -'{•■ 


920 


OAS 


n 


;    ■'■ 


J.   '  -- 

l 


.  \ 


liis-iii  i:i'.  s.  m.  l.iiu'fr.  Nrtm  que  l'on  Aon\w 
par  i^ijlliric  aiu  fiinnit"*  ailleurs  cl  licaiu  ('«(iiiU. 
.(,('  iiiiil ,  i|iii  («1  mil'  Irjiliit'liiiii  di!  raii^liiis /j/i«  ' 
»/'i(7i//i7,  a  prisse  (le  l.oiiilics  à  Paris.  Il'  n'.i  sans 
doiile  pas  il'aiilie  oii;;iiie  ipie  la  nè)ilii:rii('e  Ue 
loilelle  lialiitiiellepiix  IjuiinL'ii  Uoniiiice»  par  leurs 
preleuliDiis  hlleraiies. 

*  ii\>>-miui>,  s.  III.  Mar.  Psrlio  oppo-ee  A  tri- 
hurii.  liaiis  ee  sens  ,  o»  ceril  pl;i«  «cHiveiil  babuni, 
t'uiiiiiie  lialioTil.Éis  puur  ba.s-bunldis. 

^  i;  vs-:tiaiO.>.  V,  bulvzau  ei  un  iu.n,  au  Com- 
■plciiii'iii.  '         ' .  ',   ;  ■ 

ii\r»(.ll',  y.  m.  Ilisl,  oit.  Mi.lliirc  ipii  signiflo 

■  (Vie)  el  (pli  se  Uome  en  lOle  (i'iiii  («raiiil  nombre 
".    lie  lionis  lie  <li):iiili!  :  J/.f.v /i-c</,/ ,  cliel  de.s.vele- 

r.ins  i'I/iiM/i-Ufis.si  /,i,  ei)iiiniJiuljnl  îles  kliasseki.s  ; 

.  ■i.;.v<','(-;/K'/<.'i"!i(f/</A,cliei,dr>  riinii.pies  noirs-,  bdic/i- 

l'fihi ,  s.  ■('.,  (lalrre  ainnali'  ;  liisc/i-tsihuii'dsi  /i , 

•  (ir.iii.l  pie\ol;  ?/(/^(7i-/i(/i,i'/..(c/'(/-,  ploiliier  vulel  de 
~  eii,.inliu'  du  smldii. 

■  uvs'sli  Ol'-I.  n  i;,'  s,   f.    ,1,'  biisse  qiieiif^    Zool. 
•  Nom,  viikajir  de  la'  niovin;.'  a  Imijiue  qneiio. 

■  ,       ll4M.l.l,i  S.  m.  (.onriiiie  allaeliee  par  se,s  deui 

rxlieulilei-  à  "la^  selle  du  elieval  liliKiiiier   el  em- 
'•    brass.inl   l'avaloire    .inr.ei-rU  aU'M  t.tc//. 

I)\s:.l  l.tn,  V.  n.'Teb'Im.  I  airi'  un  nimneniinl 
d''  Ji.i-eiile.-i-jl  s'enipI'Mf  ipieli|ui'l'n|«  aclueineiil  ;, 
Mii-riiUir  iiiif  vltiu;ri\ii ,  lui  inipiinier  un  iiiaiive- 
"2)ienl.  d'  lïa'seuli'.    ■       -  . 

'mv'i)t-ii..v>SE,  s..ni.  Tjpopr.  V.  t,\ssE,  au 
Iiirciinn.Tire,  'Mir  Jes  epi'eines ,  un  ei:ril  >i,  de  c. 
p'Hii  l.ii.re  iBellre 'ftes.lciues  l;as  de  fasse'.   ..  i 

*  .il.\si: ,  s.  r  Malli  liaiis  un  sjslènm  de  iiunio- 
r.i(i)ii,  e',  si   \r  udnilii'e  (jiil   expiinie  ei)iiil)i''irjl 

•  Liiil  d'Sii.les'd'uii  oïdi/  ipieieiiinpie  p.iur  ruiiner 
■Xiii.'    Uiiile  de    rnid,ri''lniiiii'jialeiiieiu  sup'i'rieiir. 

■  Haiis  l'ài  illiiiferupie  des  ju'iipUs  eivllise-  aeriiris, 
*  'ce  iicim'iiie  esVlU;  dans  la  llllnle^ali(i|l  liiiiaire,  ee 

s'erart-2;  dans  la   iimneraliuii   duuiiei  iinaie,    \i. 

'•    —rl.'es'l  aussi  un  iioinljl-e,  inv.irialik'  'ur  liipiel  e-l 

fiin'^e  lin  s}s|-|_.j||(.  à,.  |ii};.ii  iltiines';  dails.  les  lo;-a- 

rilliiilfs^  l.iliiila'ii'rs;  l.i  liasc csi   10,  ee  nniiibic  .i 

pour    |nj;,inlliiiie   l'iiiijle,,.el    ses.  p;iissaiues   oui 

,  p.mr  |'.)(;aiilliiiies  leurs- e\pii«ahls;  dans  les  lii(;a- 

;    ril!iiiii-s    ii'perliLns    ou  -  liip -i  liiiliipies,,   elle    esl 

>,  2,7IS.  — (.e'ides,!.!;.!»'.  Il  aiei-  sur  le  s,il  ,    il   la- 

ipli-lle  on  r.ip|ini,le  Piiis  les  iru,lri.-s  iiouils  du  lia^s- 

-  'ipie  l'on  vem  inesiner.      ."  . 

'  lUSK  ,'4  i; ,  adj.  V.liini.  Se  ilil  des  subslanees 

■IIl'-l.illl(pres"(pii  tjlil  une  Ij.lse.  ^1 

n  i-^ij.i.v  ,  s.  r.  i:'id.  (ii-iiie  de  piaules  e.vuUques 
,    (il    l.i  Lùiiiili-  iii'.s  eli(-iiii|iiidt:!-s. 

livsi.i.l.M  I.  ,'  I  K,  atij.  nul.  Senilil.ilile  ,'i  une 
li.i-  lie.—  i).vstLLM.LL»,  S.  f.  pi.  l'eliLe  laiiiille  du 
pl.i'li.les.  -    '   :  . 

lVV>hMtTlltMr.,  s.  m.  (du  pr.  |2iJi;,   base; 

è-À-.O.-tt-.,  j'j liseré  .  Zool. Genre  d'iilst-ili's  diplén-s. 

.  ltv>.KOl.()r;ii:,  s.  f.  du  ;;r.  |îi-ii; ,  liase;  /.cvo;, 

ilisi-oiivs  .  uidacl.  I'liilu5gplij,c  foiidameiilalc.  11  t'Sl 

peu'usili;,  '..      ' 

nvsKoi'iiVi.i.E,  ft.  m.  (du  gr.  piîiî,  base; 
O'Ji/./.o-?.,  feuilV-  .  IWl.  Subdivision  du  genre  casse. 
.  H\s-|-i.iii!j.F,T,  5.  m..Teclin.  .\oiti  donné  par 
les  lableliers  à*|'une  des  deux  lames  de  scie  qui 
forment  l'esladou  v  l'autre  s'appelle-/in«<-/'ei/i7W. 

B\SI4I,,  adj.  et  Si  m.  Anal.  Se  dit  d'niie  des 
piéJes  ri)nda>nen laies  de  cliaque  vcrtèbie,  clicï  les 
diiiinaux  articules.  ti^ 

iivsii^,  AXE,  S.  et  àdj.  Nom  d'un  peuple  [or- 
niant  une  tribu  de  la  ramille  turque,  daus  lu  ra- 
meau scylSitque  de  la  race  blanche. 

RtSlctniYt,  s.  f.  ;du  lat.  basis,  base;  ccrinvs, 

jauiiui,.  Miner.  Substance  découverte  par  berzé- 

liuj-^ipi-s  de  1-alliua,  en  Suède,  el  composée  de 

plilliille,  de  çerium  et  d'eau. 

j      texîfiSyTt,  s.  f.  tlliiin.  l'ropriélé  qu'a  un  corps 

]de  r(,'iii(ttir  le  rdle  de  base. 

iJ\sinr.\T|O.M,  s.  f.  thim.  Opération  par  la- 
quelle a  lieu  le  passage  d'un  corps  à  l'état  de 
base...   ,      ■  ■     '  ^  . 

Uvsn-iEn;  V.  a.  Chim.  Faire  passer  i  l'état  de 
base. 

*  IMSIFIXE  ,  adj.  de»  2  g.  Bot.  Se  dit  do  Ipulo 

■  partie  ipii  tient  à  une  autre  par  sa  base. 

Bvsi(;É.\£,  àdj.  des  2  g.  (dugr.  [iajiç,  base; 

-  vÉv'/ao),  j'engpiidre).  Cbim.  Epitliète  que  Durzé- 
lius  applique  à  Toi} gène,  au  sourre,  au  sélénium 
el  au  tellure,  substances .^ui ,  avec  les  métaux, 

■  ;,ioriDnnt  des  composes  élcciro-positifs  et  élect(o- 

ne(:ailfs.  .       .,  " 

,  B\siiiv\i.,  .-idj.  et  «:  m.  Anal.  Pièce  de  l'hyo'ide 
qui  sert  de  hase  à  cet  ih. 

'  BASILE, n.pr.  m.'um.OrdredeSainl-BafUe, 

le -plus  ancien  des  ordres  religieux  ;  a  tiré  son  nom 

"de  saint  Uaiile,  evéquc  de  ccsaréo.  C'tst  i  cet 


ctym.).  Cullo 

'  '--n;.  l>t'   ,     , 

g.  Qui  appar- 


BAS     , 

■    %►     ' 

ordre  (lu'apn.i:  lleiineni  preçquo  tous  le<  monas- 
len'S  de  1  iirienl. —  limite,  l.illi-r.  l'ersoiiua^e  du 
l^ailiier  de  ^'eville  el  des  autres  pièces  de  l.i-aii- 
laicliais,  r,iu\  duvol,  raloninialeur  el  cupide, 
sliii  nom  a  passe  dans  lalangiie  comme  siibstanlif 
ni)iseiilin,  et  désigne  loiu  inilivulii  à  (|iii  l'on 
alnibiie  ee  earaeléie  ;  CeH  Un  llusile.  Ciaiijnez 
siixloiil  /(,«'/A(.-.(7(-.v, 

iiV!>ii4i  >'>'-•  ailj.  Ilot.  Qui  est  élevé  sur  Une 
base,  sur  une  priKiniiience. 

*  iivsii  r;i: ,  s,  f.  ,dii  gr.  paii'X-sn ,  rcino). 
lliirlie.  riante  d'oiiienu-nl  de  la  laiiLille  des  aspliiH 
delees..  —  n.  pr.  f.  lieugr.  aiic.  Ville  de  la  (^anle 
llel^iqiie. —  Ile  nommée  par  Diodore  de  Sicile,  et 
(pie  l'iui  eioil  être  l'ilc  du  1  uneii  ou  la  piesqu  ilu 
aianJulave. 

iusir.i'i;s,  s  f.'pl.  (du  gr.  [3ïî-.>,Ej;,  roi  1. 
Anliq.  I  (!-li  s  ipii  Se  leleliraieiil  linjs  les  ans  en 
riioiiiieur  de  Jupiter,  dans  plusieuis  villes  de  la 
tii-ce.  .     ■ 

i)vsii,ÉOi.VrRi:,  9.  m.  (du  gr.  !5a70.£-j;,  roi  ; 
AïT.îia,  adoration.  .Nom  iloiitio  ativ  ailoi.-ili-iirs' 
du  pouvoir,  à  èeii\  qui  trii.sporlent  aux  piinccii 
un  euUe  qui  n'est  diVqii'à  Dieu. 

iii.Mri.di.viiiii-;,  s.  f.     nieinc 
rbiiJu  aiiii.  piaiiJs  de  la.l(-ire.   ' 
.     I)  vsii.i.(i,.\  i;r.i()i  i; ,  adj.  .il^cs  2 
lieiil  à  la  basjieiilaii  ie. 

Il  Vsii.K'.vri:,  11.  pr.  f.  Céogr.  *  Province  du 
royaiuiié  de  . tapies  ^  sur4(;  golfe  de  lateiile. 
yiJO.'iUKI  liali.<:li.-l.  .Matera.  .  "       , 

.  Il  4S11.K  i  M  ,  t.  m.  \)r.b<i:ilkr>mf:  du  gr.  .^ïî.- 
)>;'.>;,  roi  .  .Viiliq.  l'arlie  du  vel/lïienl  des  aneu-iis; 
espèce  iie  manliaii  roial. 

msiii.iui.  ou  iivsii.n  \,  II.  pr.  ni,  Cèogr.  anc. 
Peu'plu  do  la  sainialie  u Xuiope,  sur  le  i!oi-js- 
tlK  lie. 

r.*sii.ii)ii:x,  ii-,>\F,,  s.  riist.  rcclès.  Membre 
d'une  Seele  d  lieielupies  dii  ii-^  siéele,  diseiples 
du  gno-lupie  l.asi'ilile  ;  ils  pietelidaient  que  tesiis- 
(.liiist  n'avait  de  corps  ipi'eii  :ippai(-iice,  el  (pi'il 
av.iil  .lionne  sa  li,i;me  à  . million  le  (.yreiieell,  que 

l(-S  Jlllls   (-ru(-|lil'le(l|. 

lUMi  ll:^,  iixVi;,  s.  Ilist.  eerlés.  Hclii^ieux, 
reh;;'leu-e  de  l'ordre  (le  Sainl-I, asile.  ^sj_ 

t!kMl:l\l)\,  s.  r.  Aiil.gr.  lele  ceUliréi' i  Ta- 
réiile  en  l'Iioiineur  de  \eniis  liasilis!  —  (.'élait 
aiis-i,  (JM-/  lis  (.recs,  une  (-spi-ce  de' jeu,  dans 
leipiil  li-s  -piiii-ui  s  lii,iii-iil.  au  sort  celui  ireiilre 
eux  qui  si'iait  roi  el  a  ipii  tous  les  autres  deiaieiil 
obeii'.  -, 

Il vs.ii.in.m:,  s.  f.  ;(lu  gr.  pï-ii'Xivva,  ri-i'hc}-. 
/odl.-  (.(-lire  d'oiseaux  du  la  division  des  uine- 
raiiiles.  '  ,    .  ■ 

"  ii\s,ii.ii/t  K,  S.  m.  Asti-on.*.\om  d'une  éioilu 
li\e  (II-,  la  preniiére  grandeur,  dans  la  euiistella- 
lion  du  l.ioii.  V.  ii.vsii.ic,  au  Dielionnaiie.  On 
l'appelle '(lins  souvent  licijtdii.i.  —  s.  f.  Anal. /.a 
biisi/Ujn:,  (m  ailjeetiveuienl  la  veine  basilii/Ke, 
celle  sur  laquelle  on  praliipie  le  plus  ordinaire- 
meiil  la  saignée ,  réunion  d«  la  cubitale  et  de  In 
médiane,  -r-  J.e.i  lMsiti(jiics.JUT\f\\r.  Urdunnnnces 
impériales  el  lois  romaines ,  mises  en  ordre. par 
Léon  le  l'iiilosoplle  ,  lils  de  Uasilc,  vers  la  lin  du 
i.\' siècle,  el  publiées  de  nouveau  par  Constantin 
l'orphyrogènéle,  lils  de  l.èon  :  ce  recueil  est  di- 
vise en  soixante  livres,_donl  dix-neuf  sont  perdus. 

"  Il  \si.\  ,  s.  m.  >om  que  l'on  donnait  autrefois 
i  .une  sorte  de  cadre. à  estampes. 

BASlXElivÉ  ,  KUj^dj.  (du  lat.  basik,  base;  ner- 
vus,  nerf).  Ilot.  Se  dit  des  plantes  dont  les  ner- 
vures partent  de  la  base. 

UAi)ii>RiUXOrE,  8.  m.  (du  gr.  (^âsi;,  base; 
■rpiovuxo'; ,  en  scie).  Zool.  Genre  de  coléoptércg 
télramères  de  rini|e. 

UASiPi'E ,  s.  ro.'  Zool.  Genre  de  éoléopléres  l^ 
tramércs. 

BASIQUE,  adj.  m.  Chim.  Se  djt  des  seli  qui 
contiennent  un  excès  de  bjise.      ' 

*  BASISTAN.  V.,au  Compl.,  BEZESTA!!  et  BEZE8- 

TiN,  qui  sont  des  formes  plus. correctes. 

BASisoi.ijTÉ,  Éiù,  adj.  (da  lat.  bam,  base; 
soliiliis ,  délié).  Ilot.  Se  dit  des  par  lies  dont  la  base 
se  prolonge  indéliniment. 

BASiTO.\E,  8.  m,  (du  gr.  ^dsii;,  base;  rd^o;, 
arc).  Zoel.  Genre  de  coléoptères  télramères. 

BA»KIR,  D.  pr.  m.  Céogr.  V.  bacukiii,  au 
Complément. 

"  BAS-M.iT,  8.  m.  Mar.  Mit  Inférieur  des  bâti- 
ments dont  les  mils:  sont  à  brisure. 

BASMOTiiÉEX ,  9.  m.  llist.  eccl.  Membre  d'une 
secte  chrétienne  qui  observait  le  sabbiat  de  même 
que  les  juifs.  / 

BASMOL'LE,  s.  m.  Illsl.  S'cst  dii  dans  l'cm-^ 
pire  grec ,  de  certains  soldats  de  cavalerie  log^. 
— H  K  disait  autii  des  earauti  oéi  d'UDiX^atio 


■    ■  IBAS  ■  ■■-;. 

et  d'une  mèrft  jsrccque.  V.  nAS-MciE,  «i,  ,„„ 

ii>s-\o».M\!vi),;\.-NORiiANn,  au  tonin  OnJn , 

'uiMMiii-;,  s.    f.  \c()rrilpti()n  du  moU.,' 
li'jile,  niaisun  rojale),.//n*ot-/((?  du  Chdtelet  a  ,'" 
ciaiioii  des  clercs  du  Cliitutel  ;  elle  relevait  ilM" 
baspclie  du  parlement. 

BASoiiiui,,  Ai.E,  adj.  Ane.  coût.  Qui  co- 
cerne  la  basoche  el  les  basocliiens. 
^      insoiuE,  adj.  des,8  g.  (du  gr.  pd-i;,  ba.è. 
elô'jç ,  apparence'.  .Miner.  Se  du  d'un  prisnn;  bi- 
pjiauiiiJe  dont  Une  des  laces  esttièsvgraiidc 

uvsoi.ÉK,  ».  m,  Zool.  Ccnro  de  culéouic-res 
pentanières. 

•  u.\si.)it: ,  n.  pr.  m.  Cèogr.  (du  lal.  vaico\  pa. 
bilant  d  un  pelii  pays  de  1  lance,  enclavé  daiisiô 
dep,  des  Has.<es-I'y  renées.  Il  comprenait  lo  U- 
buiinl ,  \:\  Saute  et  la  Navarre  Irtuiçaise.  —  i^f 
,  iJii.sqiies  loi  ment  une  famitledu  rameau  europr'™ 
du  la  lace  blanche.  —  J'roviiues  basques,  iro,s 
provinces  d'I.spagne,  qui  sont  la  biscaye.lè 
t.iHpuzcoa  el  l'Alava.. —  l.inguist.  V.  tiLuiu  et 
ïscLALDCM.it;.  au  t.oiiiplènicnt. 

H'iSilA.  Geogr.  V.  ii.\ssoRA,  au  Complèmi-iii. 

«\shr,  n.  pr.  m.  Ceogr.   Détroit  qui  H-pàre 

l'Austialii' ou  la;.\iiuvellc-llollaride  de  lu  Iirri' Jo 

\aii-l)iuinen.  Il  i^st  ainsi  nomme  du  piloleaie  iais 

"qui  le  durouvril,  en  li  !)!:(.  OU  dit  le  liuss,  tliimi 

soiniiit  lu  ilelitnl  de  Ijass. 

lils.s.v  ,  s.  m.wneienne  l'orme  du  mol  Pncha. 

itvitsvi.i:,  s.  m.  leehn.  Opération  qui  a  iwur 
but  ue  laire  gonlier  le  cuir. 
'  iiAsswo  ,  'n,  pc.^in,  Gèogr.  Ville  de  la  l.ôm-  ■ 
bai(i|e,  prov  de  Stcencè;  1-1,760  liab.  l'aine  du 
peuiui^  iiasaan.  I.es  Autrichiens  furent  baiiusà 
JJiî''Siiiui  par  les  1  lançais,  en  1796.  —  Naimleiui 
.èiigea  fta.-i.s'iiK)  en  tiliu  de  duché,  qu'il  Uumiaà 
iM.  .Uaii't,  ,niiiiislre^9eeiei,aired'i-.lat. 

Bvm'siiu,  s.  f.^du  gr.  ;:aTj«,tî.;  rcDai-J',  \n. 
tiq.  Espèce  di-  manteau  en  peaux  de  reiiaril  ^ilyni 
se  couvraient^  liarchus  et  ses  compagnuiis  djui 
lus  inonlii'gni's  du  la  Tliiiace.  , 

'BtxbviiiiiK,  ».  (  inH>inéét)m.\,2Qol.tiiiiro 
d(;  maminilèrus  digitigrade*  du  la  famdlc  di'«  vl- 
verilens-, 

BAS!>\iii()ri;s,  s.  f.  pi.  Ant.  "un  des  noms  des  , 
dioiiijsiaquis.  \ .  ce  mot ,  au  Dictionnaire, 

Uk!>sK.  ovlii-:,  s.  f.  lécliu.  l'unueau  8U|it'ripur 
d'un  Koutllet  dé  haut-l'uurncau,  Uu'dil  au«»i  U- 
lisriinie  \.>[.  biissivtinde. 

B.V!*!.i;*.oi:ui  ,  ».  f.  An'c  forlif.  Corridor  oii 
caponiei-c  qui  conduisait  d'uuc  poterne  a  uii« 
baibaeane  ou  baille. 

Hiii.st-EACEiArE,  1. 1.  Art  milit.  V.  fausse^ 
uRAiK,  au  Dictionnaire. 

HiMSK-l'OIviE  (la),  n.  pr.  f.  Géopr.  )(ili 
bourg  de  la  MaitMiique,  cli.-l.  du  quai  lier  île  il 
basse-l'ointe,  l'un  des  plus  beaux  de  l'ilc. 

*  UASSKli,  V.  a.  Il  se  dit' qu(}lquo.ois  pour  lias- 
siner  :  U  faut  lui  baiser  tes  temjfies  avec  de  Icau 
fraiche.  .    ■  '  -  . 

BASSE-svRlE,  D.  pr.  T.  Céogr.  anc.  Belle  ci 
fertile  vallée,  entre  le  Liban  cl  l'Antilibaii.  un 
l'appelle  aussi  Cœlèsyrie.  V.  ce  mut,  au  Conipl. 

U.ASSES-VERfJUES ,  8.  {.  pi.  Màr.  Les  ilcut 
plus,  fortes  vergues  dit  navire  ;  elles  porteutics 
basses-voiles. 

*B.\ssEx,  >.  m.  Bot.  Espèce  .d'agaric  4  r*Ji- 
cule  court. 

*  BASSï-TERKE  (la),  n.  pr.  f.  GéOgr.  Ville  c»- 
pilalo  de  la  Guadeloupe,  'sur  la  côte  S.-O. 
5,000  liab.  —  Capitale  dti  l*lle  Saidl-Christoplie, 
une  des  petites  Antilles  anglaises.  6.,000  hali. 

BAS8ËIJR,  s.  f.  Mut  employé  par  Marot  comme 
synon.  de  basus$e. 

*BASSiE,  8.  r.  Zool.  Espèce  de  dipbye  des 
Indes  orientales. 

"BASSiEX  ,  8.  m.  ilist.  ceci.  Mci&bre  d'une  wcle 
d'hérétiques  du  ii*  siècle;  disciples  de  Basiiu,  qu> 
prétendait  que  la  perfection,  en  toutes  choses ,  s« 
trouvait  dans  les  vingt-quatre  lettre*  de  l'alplii' 
bel,  puisque  Jésus-Christ  a  dit  de  lui-même  ■.J' 
$uïs  l'alpha  et  l'oméga.  ^ 

BASSiUNY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Peilt  pays  m 
France  formant  aujourd'hui  le  dèp.  de  la  Maule- 
Marne.On  le  divisait  en  Bauigny-^hiMpeMU, 
ch.-l.  Chaumont,  et  Bauigny^lmraM,  cb.-^. 
Vaucouleurs. 

'B.ASSIN ,  8.  m.  Techn.  Outil  d'opticfen ,  disque 
de  cuivre  creusé  en  portion  sphérique ,  dans  Ic- 
queUso  moulent  ot  se  polisse:!!  le»  lentille»-  -' 
Bassin  d'empli,  de  cuite,  à  flairée,  ustensiles  du 
ramneur  de  lucrc.  —  Les  Bassimt.  Aïlron.  *eui 
g;:ande*  étoile*  de  la  Balii^ce. 
-"  'bassiuage,  s.  m.TeyW  Façon  queleslK»»- 
lahgcrs  donoont  i  1»  pile  VW4«'«U«  M  péwlf* 
bien  d'eau.  v  - 


BA 

Dt<M^'('B,  »•  !■  Techi 
.,-oMU-iiiie  dans  un  bassin 
[jicv  lie  poêlon  ou  de  cuil 

HÏ!>MWME%r,  s.  m.  .N 
liai  lie  ce  qui  est  bassint 

/(/,  i/i""-'  /''"''• 
'  iiv-isivK'r,  s,  m.  'Rot 
"^     pii,,liiil  dus  Meurs  habituel 
M.iiii  a  de  petites  rciiunci 
»  i)i,iili>ii  tl'or. 

liis^iisrE',  s.  m.  Mus. 

lOMcelle  ou  do  là  contre-bi 

•  nisso.\,  s.  m.  Musiq. 

hI'iui  jeu  de  l'orgue. —iZ.o 

gaiie  do  la  macreuse. 

ui!>.'40AtsiE,  S.  m.  u 

s     lias-oii:  on  dit' plus  ordûii 

IS\!<»UIU  ou  BttïRAIi  , 

I  ,i|iii.ile  d'un  pachalik  du 

']iiri|iiie  d'Asie,  sur   le  C 

].:,i.iii:  el  le  Tigre  réunis. 

en  lue  de  la  gomme.  60,0 

lUnSIMlE  ou  BASSOHIE 

la  i.iiyaiie.- 

lasïLiiE,  8.  r.  Ëcon.  n 
mile 

u\sri,  interj.  Mot  cmp 
s,-iiiliiuil  ui.sfz,  suffit ;'i\  I 
j(  ux  pour  dire  :  Je  no  veuj 
iin'  Ueiis  à  mon  jeu.  —  » 
lu, les,  trés-estimôe  pour  sa 
iivM  vui.E,  adj.  des  2  i 
ikc  a  lies  portions  de  terri 
dli':  lA'ossais  se. disputait 
là  iciHiioii  des  deux  ruyaun 
.ii\M  k(;AlRE,8.  m.  (du  g 
llel.  (illicier  des  empereu 
S'iiii  lies  bagages  impériaux 
f T'i'ipie  ipii,  dans  les  proc 
lu  -  imliliques,  portait- l'ii 
ili'.la  paroisse. 

ii\)>rv(.K,  8.  r^Féod.  I 
il'iifi  lieu  pour  le  passage 
clii'val  liile. 

lu.srAv,  n.  pr.  m.  Géo 
dans  la  .\avarre,  prov.  di 
viiMiit  méridional' de»  Pyj 
H,(Mllliah.  (,h.-l.  Klitundu. 
iiisiAvr,  s,  m.  Techn.  I 
luiirAytK,  ».  m.  Mar. 
i'lii|(ï(',  dans  le»  luugres.' 

IIISIARUIt,  ».  [.  Uot.  C 
\Ji'ei-l. 

.  iilsrtRMR,  g.  m.  Céogr, 

qui  hahilail  le  \,  de  la  Scytl 

'  !-'  ia|i.pMicha  du  Danube.  L 

ciiiiiiiis  des  (;recs  soui  le»  uo 

<'l  lie  Mrtiiiiclilfiies. 

nisrAiimQi'E,  adj.  de»! 

r-iyurte  aux  IHistarnes.  — 
'liiiioe  des  bastarncsi  l'E,  il 
paks.    .- 

"isTE,  ».  r.  Écon.  rur. 
rk  servant  i  conserver  le 
qii'oii  altache  au  bit  de»  bêle 
vaisseau  pour  le  transport  d 

«S»stk!  Interj.  (de  l'ital, 
tortimandcment  qui  signifie. 
"iiaiion  que  l'on  trouve  dan» 
«^iiER  du  Dictionnaire. 
,  nisiEB,  s.  m.  (pr.  baslè 
Mlard).  Enfant  né  d'un  blaqi 

•bastide,  g.  f.  Hist.  ml 
VL-ioire,  construite  pour  l'ai 
Eiluiiard  111  prit  Calai»  à  i'aid 
ei'  qu'on  appelait  eutiégèr  p€ 

'  BASTILLE,    ».    f.  Hl«l^ 

journée  du  U  juillet  118^ 
P''(iple  de  Paris  assiégea  et  p 
["urs,  construite  par  Charl 
I inipiacement  où  «'élève  a>, 
ae  Juillet, 

B»STH,l,oil,  ».  m.  Aoc.t 

"  y  avai!  i  Paris,  au  xvi*  »iëc 

fl'^laporieduTeniple.eluoi 
'«"int-Denis. 

f  "T"E,  ».  f.  Techn.  E» 

BASTimiER.^.Anç. 

uu  navire  de  matela»  que  I' 
'ns.oj,n^e6aa«»s,«e  plu» 
''f^»  :  Ils  sont  entouré»  d'ui 
quatre  pied*  d'élévation. 

BASTIOSiVEMEW,*.  m.F 

"onner,  etréauluideceliei 
»*>Ti»»A«E,  »,  m.  Tecbi 
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*  BAS 

p^HsnfB,  8.  f.  Tcclin.  O"»"*"*  <••  Jlquldo 

.„i,(iiiiii' '';""  ""  ''"«»'''>  uii«  b*"''"'»  "uues- 
■'    ,.  ,|(.  (xx'Ion  ou  lie  cuiller. 

iirssMtMK^t,  s.  m.  Seul.  Aclion  do  bassiner, 
lal  de  »•■«  t|"'  •-'''  bassiné  :  Le  l/a»siifen.JiUU'uii' 
\,t,iliiiic  plaie.  . 

'iivnsi\i:r,  H.  ni.  noi.  rianto  commune  qui 
nroluil  tic»  lleuru  hablluellemcul  jaunes,  rosseni- 
lii.iiii  a  Uv  pvliies  rcuuncules.  Uu  l'appelle  aussi 

,  tuM/o/i  d'or.  ,   ,      ',  ,         j.      . 

iH!i><isii:,  s.  m.  Mus.  Celui  qui  Joue  du  vio- 
l„,„.,'i|c  ou  do  l'a  coiijre-basse. 

■  it\ssu\,  f.  m.  Musiq.  haaion  de  huit.  Nom 
jiin  jiii  «le  l'orgue. —^Zool.  bauon.  ^om  yul- 
taiitili'  la  macreuse. 

uis.so\t!>iF.,  S.  m.  Mus.  Celui  qui  joue  4u 
l,a>-uii '.  iiii  dit' plus  ordûiairement  batson, 

ii\snOiu  ou  lusniii ,  II.  pr.  r.  Uèugr.  Ville 
iiijilali:  d'un  pachulik  du  mtiiie  nom,  dans  la 
luri|iiii'  d'.Vdio,  sur  le  Ch.al-el-arab,  ou  J'Eul- 
ii.ii.iu:  il  If  ïigre  rôunis.  (>rand  commerce;  op 
(11  hic  (II'  la  nomme.  60,000  liab.  1 

la^NOiiE  ou  BASSOHIK,  ».  f.  Bol.  piaoto  d^ 
i,i  i.inani'.-  .  ■  I 

i;\>!>iuc,  >•  r.  £con.  rur.  Terrain  bas  et  bu- 
mi  I'' 

insT\ ,  inierj.  Mol  cmprunlo  de  l'espagnol,  el 
i,.,iiii,iiil  os.sM,  *u/|f/<; 'il  s'employait  Â  certaiuj 
j,ui  iMiui-  dlro  :  Je  uo  veux  pas  d'aulrc  carie;  ji 

ijiiis  à  mon  jeu.  — s.  f.  'loijo  do  cotou  dcb 

liiJis,  iii's-eslimôe  pour  sa  tiaesse. 

la^ruii.K,  adj.  des  2  g.  llist.  Kpithèlu  don- 
ikia  lii'S  portions  de  lerritoiro  dôiit  les  Anglais 
<t  II-  l.t'ussais  su. disputaient  la  propriété  avant 
la  nimion  di'S  deux  royaumes.  Tei'rex  bastablet. 

.iu>>i  v(;ViHE,g.  m.(dugr.  ^xTcaYjxa,  fardeau). 
llrl.  ollicicr  des  empereurs  grecs  qui  avaient 
i  lin  iKs  bagages  impériaux. — Oflicier  do  TtgU^u 
frni|iifi|iii,  dans  les  processions  et  les  cérèrao- 
iii  <  |iiil>li(|ues,  portail  l'image  du  laiol  patron 

lie  la  |i.inMSS0. 

initrvi.i:,  s.  f^Féod.  Droit  dû  au  seigneur 
il'ii)!  Ili'ii  pour  lo  passage  d'un  mulet  ou  d'un 
clii'val  liile. 

ii\^r\ii,  n.  pr.  m.  Gtogr.  Vallée  d'Espagne, 
ila<is  la  .\avarre,   prov.   de  ■■ampi'lunc,   sur  lo 
MiMiit  méridional  de*  Pyiéuévi;  iO.liil.  surïO; 
ti.ii.iiiniai).  (,ii.-l.  i:liiundo. 
'  lusiAvr,  s.  m.  Tecliu.  Krayon  de  moulin. 

luKrAijUK,  t.  m.  Mar.  Nom  des  liaubaai  i 
l'i  ii|iii',  dans  les  luugres.' 

iitsi.ii\uit,  I.  f.  Dot.  Cenre  de  plante*  roal- 

\illlT1. 

iitsr\n\K,  ».  m.  Gèogr.  anc.  Peuple  germain 

i|iii  haliilait  le  .N.  du  la  Scylliiei  ri  qui,  pou  A  peu, 
sria|i.tirii('ha  du  Danube.  Les  Bailarnt$  étaient 
riiiiiiiis  ili-s<;recs  soui  le*  vtofat àt' Antktopophage» 
H  <li'  MrliiiicUlriie$. 

n\i<rAii>iiQie,  adj.  des  S  g.  Céog.  anc  Qui  le 
rj^ipiiitc  aux  Uasiarnes.  —  Alittê  baêtarniquei, 
liiniii'  (les  Isastarucs  A  i'E,  partie  des  mouis  Kra- 
luks.     ,'  ~ 

'  iivsTE ,  g.  r.  Ëcon.  rur.  Vaisieau  de  boi*  ccr- 
rl«  sVi  vani  i  conserver  le  lait.  —  Grand  panier 
qii'oii  aitaclie  aubaidesbtteide  tomme.— Grand 
vaisseau  pour  le  transport  de  la  vendange. 

IjWtk!  inlcrj.'(de  l'ilal.  haêta,  assex).  Uar. 
Commandcinenl  qui  signilie  halle  !  arrête  1  Excla- 
inaiion  que  l'on  trouvé  dans  Molière.  V.  au  verbe 
»A>Tcn  du  Dictionnaire. 

..ntsvEn,  s.  m.  (pr.  buttire)  («lu  holl.  baslerd, 
hiilard).  Knfanl  né  d'un  blaqc  et  d'une  bolienlôle. 

*  BiSTiuE,  8.  r.  Hist.  mil.  Petite  bastille  pro- 
visoire, construite  pour  l'attaque  ou  la  défense. 
Eiluiiard  III  prit  Calai*  i  l'aide  de  bastides:  c'était 
«:  qu'on  appelait  auiigèr  par  battSde». 

*msïii,i,E,  g.  t.  H\»i.  Prise  de  la  Baslitle , 
j')urni;cduU  juillet  4787,  pendant  laquelle  le 
pi'dpie  de  Paris  assiégea  et  prit  la  forteresse  à  ilx 
[uurs,  construite  par  Charles  J^,  en  13^9,  sur 
unipiaccmcDl  où  t'ëiève  a^ourd'bui  la  colonne 
•le  Juillet. 

BiSTiLLo»,  g.  m.  Anc.  forlif.  Pellie  bastille. 
"  y  aval:  i  Paris,  au  xvi*  «iècle,  un  battUlan  près 
*|e  la  porte  du  Temple,  et  un  autre  près  do  la  porte 
''sint-Denis. 

B»TnE,  t.  r.  Teehn.  Espèce  de  selle. 

'  D\STi\GiiKR,  %A.  Anc.  mar.  Garnir  le  bord 
Uu  navire  do  malela*  que  l'on  place  entre  deux 
'"'■'s.  t)n  ne  baslingue  plut  aujourd'hui  les  na- 
*'<'es  :  ils  sont  entourés  d'un  parapet  de  boit  de 
l'iatre  pieds  d'élévation. 

BASTiox\EME\T,  S.  m.  Foriif.  Action  de  ba»- 
"onncr,  el  rèsulut  de  cette  acUon. 

*A»Ti>»4«E,  t.  m.  Tecba.  Proaier  de^rèdu 


BAT 

feulragA  des  poil*  destiné*  à  la  fabricatloa  des 
cliapuaiiT. 

lUhtrirAi)!,  n.  m.  Céopr.  anc.  Nom  donné  par 
Pliiiv  à  un  peuple  de  la  ltclii|uv,  sur  le  liord  du  la 
mur.  D'aiitces  auteurs  l'appullent  liaatulc. 

*  lusinixtitE ,  s.  m.  i.him.  Apparojl  dis- 
posé pour  préparer  le  sulfate  de  soude. 

'BAT,  s.  m.  Entre  œil  et  bat,  entre  la  tète  cl 
la  queue  ;  manière  de  mesurer  les  grands  poissons;' 

BATAi>Oun,  s.  m.  V.  batadëuh,  au  Oicticionaire. 
BATAILLE,  t.  f.  Hisl.  anc.  Bataille  sans 
larmes,  victoire  que  les  Lacédéifioniens,  com- 
mandés par  Archidamot,  fll*  d'Agésilas,  rempor- 
tèrent vers  350,  avant  J.  C,  turjes  Arcadiéns, 
Mtis  que  les  premiers  perdissent  uu  seul  homme. 

—  llist.  Nom  par  lequel  on  désignait,  au  xv*  siè- 
cle, le  corps  de  lances  qu'on  appelait  aussi  la 
gendarmerie,  h»  bataille  combattait  i  pied  el 
A  c\\i:\d\.-r- Bataille  royale,  celle  où  lo  roi  se 
trouvait  en  personne. — Sergent  de^bataille, 
maréchal  de  bataille,  ofTicier*  chargés  du  ran- 
ger les  troupes.  —  Bataille  de»  trois  empe- 
reurs, celle  d'AustcrIitz,  gagnée  le  3  décembre 
4805,  par  l'empereur  Napoléon,  *ur  les  empe- 
reurs dC'Kussie  et  d'Autriche,  qui  y  comman- 
daient un  personne.  —  En  bataille,  se  dit  du  la 
manière  de  porter  un  chapeau  militaire,  la  co- 
carde au-dessus  du  front.  —  Anc  jurisp.  Ba- 
taille, combat  judiciaire.  ,i-r- Mus.  Composition 
iiistrumenlalo  dans  laquelle  l'auteur  essaie  d'i- 
miter les  divers  incidents  d|un  combat,  l'ar- 
tillerie, la  fusillade,  l'action  qui  s'engage,  les 
gémissements  des  blessés,  etc.  La  mode  des  ba- 
tailles a  passé.  —  Jeu  de  cartes  bien  connu  des  en- 
fants, où  celui  qui  emporte  toutes  les  cartes  de 
l'autre  gagne  la  partie. — Syn.  bataille,  comuat. 
La  bataille  esl  une  action  générale,  prévue  el 
préparée;  un  combat  esl  un  engagement  parti- 
culier, souvent  une  rencontre  fortuite.  i)a  dit 
encore,  en  termes  généraiix,  action  de  l'un  et  de 
l'autn*,  jour/ire,  de  la  bataillé,  engagement ,  d'un 
combat  peu  important,  re/iconfr»,  de  celui  qui 
esl  tout  A  fait  imprévu.    ^  . 

'batailleur,  euse,  adj.  Qui  se  platl  dans 
lot  combats,  la  disputa  :  Si  J'avais  été  d'humeur 
^tltiilleuse  [i.-i.Hoaf:tviu). 

BATALIIA,  n.  pr.  f.  Géugr.  Bourgade  considé- 
rable, 1  ÎU  I.  do  Lisbonne;  l,600hab.;  monastère 
do  doiniiiii^iiius,  l'un  dès  plus  célèbres  de  l'Kuropo. 
Mausolée  du  'roi  Jean,  fondateur  do  cet  étabtis- 
temuiit.  ' 

BATAI* ,  n,  pr.  m.  Gèogr.  tnc.  Petite  ville  de  la 
Mésopotamie. 

BiTANÉE,  n.  pr.  r.  Gèogr.  anc.  V.  sAtAN,  au 
Complément. 

'  Bvr.n^iBX,  EN^e,  t.  cl' adj.  Gèogr.  anc.  Ha- 
bitant de  liatan ,  ou  do  la  lialanée. 

BATARA-tiOunou,  S.  m.  Mylh.  ind.  Nom 
donné  A  8iva,  dans  l'Ilo  do  Java. 

'BiTÀRD,  ARDB,  adj.  Fig.  Il  Se  dit  de, tout 
ce  qui  est  dégénéré  :  Aine  bâtarde  el  vulgaire 
(Montaigne).  —  Littér.  Oenr»  bâtard,  s'est  dit 
quelquefois  des  compositions  qui  ne  rentrent  pas 
dans  les  divisions  classiqtiemenl  établies  :  Le  mé- 
lodrame est  nn  genre  bdtard.  —  Mus.  anc.  Epi- 
Ihéte  donnée  par  les  Grecs  au  modo  hypophrygien 
el  au  mode  phrygien.  —  Faucon.  Oiseau  bdtard, 
celui  qui,  comitie  le  sacre,  lient  de  deux  espèces. 

—  Bâtards,  t.  m.  pi.  llist.  S'est  dit,  au  commen- 
cement du  xiv*  siècle,  des  brigands  qui  t'unirent 
aux  Anglais  pour  ravager  la  Guyenne. — L'e  grand 
bdtard,  Antoine  de  Uourgogne ,  fils  naturel  do 
Philippe  le  Bon,  duc  de  Uourgogne.  —  Anc.  coul. 
Bdtard  deCaux,  le  cadet  du  payi  de  Caux,  qui 
ne  prenait  point  de  part  aux  bien*  paterneit,  du 
moins  A  litre  héréditaire.  —  Mar.  Foile  bdtarde, 
la  plut  grande  -voile  d'une  galère,  et  la  corde  qui 
assemble  les  racaget  el  lus  amarres  tur  le  roAl, 
prêt  de  la  vergue,  —  Marées  bâtardes,  celles  det 
quadratures.  —  Teclm.  Sucre  bâtard.  Dans  Ict 
raOlneriet,  celui  qui  ett  produit  par  det  tiropt 
rettant  d'un  raCHnage  précèdenl.-J-Forme  bdtarde, 
celle  dont  on  te  terl  pour  le  tucre  bâtard. 

bAtahdaills,  t.  r.  Race  die  bAtardt. 

*  BÂTAnDEiD ,  t.  m.  forlif.  Hattif  de  maçon- 
nerie qui  tert  A  retenir  l'eau  d'un  fotsè. 

~  BATAVA  CASTRA ,  n.  pr.  m.  pi.  (moti  Ut.  qui 
tignif  camp  des  Bataves).  Gèogr.  anc.  Ville  do 
la  Vendèlicie,  tur  le  Danube,  A l'emboucbure  de 
l'Inn,  aujourd'hui  Passau.    ■ 

'batavie,  n.pr.  f.Géogr.anc.  Le  paya  det  Ba- 
tavet,  aujourd'hui  la  lioUande.—Dutave  et  Boi- 
tavie  te  diienl  encore  poéllq.  do  lallollandeet  det 
Hollandais. 

*  BATEAU , .  t.  m .  Bateau-Wte ,  bateau-bmuf , 
bateau  lestnir;  celui  ((ul  apporte  A  un  uavire,  A 
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One  floUo,  du  bèlall,'dcs  boeuf»,  du  lest.  -^  Ba- 
teiiti-jiiirfe,  baturdrau  llollaiii  ci'.i  lorme  une, 
uclusi'.  — l'rov.  ufliK':  Perdre  sc'.'iO(ileiiii^,[>éT>ito 
ta  peine;  quitter  ses  bateaux,  icnoiicer  A  iinu 
'Chose  ;  avoir  une  rameen  chaque  bateau,  su  mêler 
de  tout.  .-    '  . 

'  BÂTÉE  OU  UATIE,  n.  pr.  t.  Mylh.  Naïade,  mère 
de.-Tyndaréc,  d'ilippucoon  et  d'icarion. 

'  lUTEi.KE  ,  adj.  f.  Oes  rimes  balelées  te  dit 
plus  ordinairement  que  une  batelie.  V.  DATtLtE, 
au  Oiclionnaire. 

B\TELERiE ,  1. 1.  Toijr  de  batoleur,.cbarla(a-  <■ 
nerie.ll  est  vieux.    '     '  S' 

*  BATHLEL'R,  t.  m.  2ool.  Oiscau  do  proie,  es- 
pèce du-genre  fifucon. 

BATELEiSE,  t.  r.  Zool.  Etp'èco  d'alouctte qui 
habite  l'Afrique. 

BATEUANNiE,  §.(.  Bot.  Cenre'dc'plaDies  'Ot-  '' 
chid(^es.        '  -,  ■      • 

BArEHBOi'nc,-n.  pr.  m.  Gèogr.  Velite  ville 
des  Pays-llas,da;is  la  CueUtré,;  sur  la  Meuse.  UOO 
hab.  Elle  était  autrefois  considérable. 

BATEHBURCiQue,  adj'.dus  3  g.  Géogr.^iui  ap- 
partient A  la  Ville  de  is^tcmbourg. — s.  m.  Nom  que 
l'on  a  donné  au  xvi*  siècle  A  des  bandes  du  malfai-  ' 
teursqui  pillaient  les  églises  et  r  'nversaientfu.it^âu-' 
tels:  ils  étaient  venus  des  environs  tie  Batembourg. 

B.ATÉNiTE,   s.  m.  llist.  relig.  V.,  ci-après, 

BATUËillKN. 

baten-kaItos  ,  n.  pr.  R).  A^r.  Nom  de  l'é- 
toile t[  dé  la  Haleine.  . 

*  bAter^v.  a.  l'rov.  et  fig.  Qui  bâte  la  ^éte 
la  monte,  les  iservices  qu'on  rend  à  certaines 
personnes  sont  presque  toiijours  intéresses. 

ôatÉra^ECTURE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Par^.p,* 
qui  marche;  (xXixT(<>p,  coq),  'tool.  Qui  apparil^ni 
A  la  famille  des  gallinacés  marcheurs.  —  uatkhi''-  ' 
LECTURES,  s.  m.  pi.  Famille  do  galtiuacés ordi-' 
uaires  ou  marcheurs.  , 

BATÉRAPTODACTVLE,   adj.  dcS   2  g.  (du   gr. 
paTT^p  ,    marcheur;    (jiûTeiv  ,  saisir;   ôàttuVi; , 
doigt),  /ool.  ijuï  marche  et  qui  a  les  doigts  Tai4  . 
de  manière  A  saisir  les  objets.^  bati^aptudac- 
TYLES,  t.m.  pi.  Famille  d'di<l(;aux. 

RATÉnocMOROi'TfeNE,  adj.  dés  2  g.  (dilrgr. 
P«T^p ,  marcheur  ;  xioçioi,,  campagne  ;  ittr,v6; , 
volatile).  Zool.  Qui  mai-che  et  qui  vit  dans  le» 
champs.  —  SATiiROCuuHOPTANEg  ,  t.  m.  Famille 
d'oitea.ux  gallinacés. 

BATERHE  ,^t.  f.  Agric.  Sorte  de  grande  charrue. 

BATÉdiL  nu  bÀteul,  t  in.  Tech  II.  Partie  du 
bit  des  Anes  qui  descend  tur  la  croiipe.  Uu  dit 
aussi  biieul,  bascul,  el  bateul  parait  une  corruiH 
lion  de  CCS  mois. 

BU-riLiÈRE,  t.  f.  Tccbn.  Instrument  pour' 
battre  lo  «11  do  fer 

'  B.iTii ,  t.  m.  Ant.  Meture  de  capacité  en' 
usage  chei  les  Hébreux  et  les  Egj plient;  Il  . 
dixième  partie  du  rliomer.— flu/A  ou  Baath,  ', 
n  pr.  m.  Mylh.  l.o  Dieu  suprême  des, anciens  Ir- 
landais.—(ieogr  Cette  ville  esl  située  sur  l'Avon 
el  compte  bO^KOO  lîab.  Evèché.  Cathédrale  go- 
thique. Société  des  sciences,  des  lettres,  des  arts,, 
el  société  musicale-  célèbre.  L'établissement  det 
bains  chauds  de  Bath  ett  trèt-fréqnenlé  :  la  haute 
tociélé  t'y  rend  de  toutes  les  parties  de  l'Angle- 
terre. —  Nom  io  plusieurs  Villes  ou  bourgt  de< 
Ëlats-Unis. 

RATHÉLE  ;  s.  RI.  (du  gr.  ^i6û{ ,  gros,  épait; 
OïlAT?) ,  mamelle).  Bol.  Genre  de  lichens. 

BvrHÉKiEK  ,  8.  m.  (Suivant  .V.  do  Sacy,  par- 
tisan  du  sens  intérieur),  llist.  relig.  Nom  qu'on 
donnait  en  Egypte  aux  Ismaèlient.        ' 

BATBiDE,  t.  r.  Zool.  Geo^e  de  coléoptèret  té- 
tramèrcs. 

BiTH-KOb^t. m.  (cnhèbr. , la  fiUedelavoix). 
Ant.  jud.  Nom  donne  par  les  anciens  Hébreux  A 
un  de  leurt  oraclet,  souvent  mentionné  dans  le 
Talmud.  Les  juifs  modernes  disent  que  lorsque 
l'esprit  de  Dieu  se  fut  retiré  d'israél ,  après  la 
quarantième  anuëe  du  second  temple ,  Ka/A-iCoI 
leur  retla. 

*  BATHME  ou  BATRMI8,  g.  m.  (du  gr.  ^6|llC, 

cavité).  Ce  ôaol  n'appartient  qu'A  l'analomie  det 
ancient  :  on  le  trouve  dant  Uippocrate  et  daot 
Galien. 

BATHOMÉTRIE ,  t.  t.  Didacl.  Art  de  meiurer 
la  prof(yideur  de  la  Rier.  V.  BATBOBtxM,  au 
Dictionnaire. 

BiriiRiK,  8.  in.  Relat.  Nom  que  lei  Orientaux 
donnent  aux  palriatcbut  chrêlient. 

BiTnsÉBA,  :  f.  Zool.  Genre  de  colècptères 
tétramèrci. 

BATiiURST,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de  la  Sèn*- 
gambie  anglaiio,  cb.-l.  det  élablittementt  anglait 
de  U  C«mble,  dant  I*  peUl«  lie  Sainte-Marie. 

.     10. 
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pop.  do  l'Ho  el  do  la  ville,  9,825  liab,,  Uonl 
,  SIU  i;ui()pei'iH  si'iilcin''iil.  —  Mlli'  quu  los  Aiitlais 
'  oui  liliMoc  Jaiis  lu  .\uuvelli;-t.alU'S  du  8yd. 

iit'riiYi'iciU):^,  ».  III.  idii  gr.  pattu  ,  pnifoniliS- 
mciii;  i:ix^b;->  amer).  uCol.  Ijii  des  iioni»  ilolab- 

SilUlic.  .     ■  ' 

iMTllvnilV^Ql'F.,  adj.  des  %  f,  (du  gr.  ga^vv!, 

èpai>;;  ç,j-;/oi,  bcof  i&uol.  tiu  dit  dé»  ûibcuux  i^ui 

oui  II-  liée  upai). 

'  ii\iii)i;,  ».  t.  (du  gr.  pdTo;,  ronoeV*  Bol. 

■  Arbr.isscaii  iiiiii  classé  de  rAmériiiiit'  méridionale. 

'  Birilî,  s.  f.  ïoul.  Geiin-  do  coleupUTcs  uoc- 

■  luirit's  (le  la  famille  des  liiK'iil<'8. 

'  u\utiH,  t.  m.  A^ric.  Celui  qur  a'adoooo  à 
l'éU've  dos.  liesliaiix. 

B%Tiuxioi.i.E»,  II.  pr.  m.  Céogr.  «Jros  bourg 

du  déparlemeiu  de  Iji  Seine,  <()iiipri»  dam  l'en- 

,*'.ceiQlu  de>  ronilicalioiis  de  l'aris.  Un  dit  aussi 

Lea  Jltilii/iwli.fs-.Voiiccniix ,  s.  1'.  pi.  12,000  hab. 

*  BVIIR,  V.  a.  lig.   liiilir  sur  le  table  ,  nu 
.  poiiil  donner  à  ses  opéralions ,  Â  sa^onduile,  un 

fondeiiient  solide. —' tof/imciia-r  par  bdtir  la 
cuisine,  9'occiipcr  d'aliDid  île  «es  moyens  deiis- 
ience. — Se^  bâtir,  v.- lell.  indirect,  uitir  pour. 
Wi  ;  Sr  bdtir  Uiie  maison. 
,'  B'triHOi.i.B,  a.  t.  l'A'on.  rur.  natte  avec  la- 
quelle on  l^'it  le  beurre. — Zuol.  la  des  noms  de  la 
bergli'opnetté,  oiseau. 

UATis,  s.  m.  /.oui.  l'Q  dest-noms  del'oiseA 
Appelé  aussi  truquel. 

ii\Tiss.VGE,  i.  01.  .Vciion  de  bitir.  I[  est  peu 

■  usiie.. ,  ^  ■     ■  • 

*BATlTinE!>.  Teclm.  V.  B.viT4iL'aES ,  au  Dic- 
tionnaire.  ■    ,    ■  '" 

hVt.m^s  ,  n.  pr.  m.'  Cèogr.  anc.  Ville  do  la 
Syrie,  au  s.  d'Ileliopulis. 

iiAiO'ou  Bti'i: ,  s.  tn.  Uot;  Nom  que  les  Malais 
doiiheiit  aux  graines  du  guilaudïua  bundiivvlhi. 

Ul'KU.Llil'. ,  s., m.  (du  gr.-f^i'coî;  buisson.; 
tUpn,  cuiue'.  /«bol.  Genre  de 'Culéopièrcs  Utra-^ 
mères  de  griudo  taille.  '     '  * 

ntlOGlbit.  iiiSt.  V.  BATTOCUES,  «U  l'i^'iou-, 
oaire.  ~  - 

HATOMTE ,  I.  r.  ïool.  Genre  de  coquilles  L>i- 
'valvvs  fossiles. 

*  bAtuk,  s.  m.  Anti<pNlf('<»  (/M  bàtoiii,  Wlo 
,  qui  se  c^lëljirait  en  Kgypte  àVùquinuted'autoiiino. 

—  l'rov.  Itàlon  fiurte  paix  quant  à  toi,  personne 
D'alUiquQ  ee.ux  <|ui  sonl  en  utal  do  se  défendre. 
-~tliilon  ferrât  tl  non  ferrai  (lous-tint.  itvec), 
vieille  eipr.  prov.,  avec  toute  sorte  d'armes. — 
Touriur.tiu  bdion ,  tire  soumii ,  respecter  l'uuto- 
rile  de  quelqu'un. -^  Loi  du  bâton  blunc,  V.ciihk- 
NKi.iUDK,  au  l.umplenieiil. —  Hompre  le  biilutl^ 
de  lun  liiijis ,  se  ruiner. —  .S>  battre  de  ton  bilon , 
•c  faire  lorl  A  soi-mOme.  —  Faire  etsmjcr  le 
bùlon  ,  eiposer  aui  premiers  coups.—  Aller  sitn» 
àdion,  marclier  sans  précaution. —^(rt!  aiir  de 
ton  bâton,  avoir  pris  toutes  ses  sûretés.— Kcon. 
TU\.  lidiqn,  se  disait  autrefois  lig.  pour  berger: 
lin  troupeau  tout  un  teiil  bilan ,  celui  qui  n'a 
qu'un  seul  gardieA.  —  Il  se  disait  aussi  de 
toute  arme  oirensive  :  Bâton  à  /eu, arme  à  feu , 
Tusil.- liot.  £d(oii  de  catie,  fruit  de  la  casse  i 
IMlons.  —  Céogr.  .iid<on-ro«i7.e,  n.  pr.  m.  Ville 
des  Etats-Cuis,  (ur  le  Misslssipi i  Louisiane. 
4,400  bab. 
B\ro.\  ,  n  pr.  m.  Temps  hèr.  Kcuyer  el  parent 
'  d'Ampli iaraiis;  Il  fut  englouti  avct  son  maître. 

,  n\i:o.\.%AT,  s.  m.  (ce  mol  vient,  comme  celui 

■  de  bdtonnier,  du  bdlon  de  la  bannière  de  Saint- 

iVicolaa,  qui,  après  les  processions,  était  reporté 

chez  Iq  chef  du  barreau],  l'ai.   I  onctions  de  bâ-. 

toonier  des  avocats;  durée  de  ces  fonctions. 

DVTOSCËi.E.,  p.  m  i^du  gr.  pito;,  buisson;, 
0)is),\;',  ciiisse).  Zool.  Gcnie  de  coltoptères  pcn- 
lamères  du  Bengale. 

BATOi'M,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  nuisic 
d'Asie,  ch.-l.  de  la  proviuee  de  Gori,  sur  U  mer 
Koire. 

BATOiint^E,  D.  pr.  r.  Géogr.  ville  de  URuitio 
d'Kiiropc ,  dans  le  gouvernement  de  Tcbernigov. 
V.OOOliab. 

RÀTRvc.HiDÉB,  S.  f.  (du  gr.  ^ârpi/o;,  gro- 
nouille;  I2ë«',  forme).  £ouj.  Genre  d'insçclei 
aciiJiens  d'Kurope. 

BATRACiiiO\,  s.  m.  (du  gr.  pdtpot/o; ,  gre- 
nouille). 2ool.  Gcorc  de  coléoptères  pebtainôres 
•    du  Meiiquc.  *• 

n\T.HA(Hor.ÉPnAi.E,  adj.  dos  jj  g.  (du  gr. 
pïTf.i/o;,  RrenouiHe;  xîçaX*. ,  lèle).  Zool.  Qui 
•  une  icic  de  prenouille.  '        . 

i!ATnv(.uo(.n.viMiK,  8.  m.  (du  gr.  pîiTpa/oc, 

grenouille;  -rfifio,  je  décris).  Didaci.  Celui  qui 

fait  rbistoiiu  ou  la  description  des  batraciens. 

•  »4TiutHOïDB,»dj.dcsïg.(dggr.pdtp«xo<, 
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grenmiille;  iljof,  forme).  Zool.  Qui  •  do  11  res- 
n'inlilaïu'e  avec  la  greiiituiUo. — Les  batraihoïdi'i, 
poissons  qui  forment  uit  génro  tlo  .l'ordre  des 
ucanthoplérygicn^.  .     '  ' 

B\rnA('.iiui>iiioe,  adj.  des  3  i-  et  s.  m.  (du 
gr.  piTpiyo;,  grenouille;  o^iî ,  serpent).  Zool. 
Sc.dil  des  serpents  qui  ont  la  peau  lisse  et  vis- 
queuse comme  la  grenouille.  —  bàta.^cmopuides; 
S.  m.  pi.  Division  de  l'ordre  des  opliidiuos. 

BATRAtHORiNE,  S.  t.  [du  gr.  ^xtpd/of ,  gre- 
nouille; piv,  net).  Zool.  Genre  de  culëopiôres 
tétramères. 

BAinACiiOSPERMé,  ÊE ,  adj.  liol.  Qui  res- 
semble à  un  batracbuspcrme,  V.  ce  .mot,  au  UiC" 
tiounaire. 

BATR.ACIIOSTOHE,  S.  pi.  (du  gr.  pdTf.a-/e«, 
grenouille;  9T(o|Ji3,  buucbe).  Zool.  Genre  d'ui- 
seaux. 

BAtRACiiOTÉTRix,  S.  m',  (du  gr.  pdipa/o; , 
grenouille;  TStfA^ ,  sorte  d'oiseau).  Zool.  Genre 
d'insectes  acridiens. 

"  BATRACiE!ii ,  adj.  ct  S.  fil.  C'est  le  quatrième 
ordre  des  reptiles,  divisé  en  buil  ftmillcs  dis- 
tinctes. 

ÛATHATHÈRE  ,  8.  f.(du  gr.  pat^p,  qui' inonle; 
àOf|p  ,  épi)..  Bot.  Genre  de  grtminées  andropu- 
goiiées." 

BA-rHiAV,'  t.  m.  Techn.  Outil  du  Tabricant  de 
tuiles. 

nvTiiiSE,  s.  m.  Zool.  Genre  du  coléoptères 
dimèVes ,  insecte  qui  vil  en  société  avec  les 
fourmis. 

KATSCHIE,  i.  f.  Bot.  Sous-genre  do  plantes 
d'Amérique,  section  du  genre  Ulhos'permo. 

BATïABl.E,  adj.  des  ï  g.  Qui  peut  être  battu. 
Ce' mot  qui  a-été  employé  par  Charron,  mérite 
d'èlre  n'omis  en  usage. 

:  ba:  îak  ou  batta,  s.  m.  Géogr.  Membre  d'une 
pifupi  de  qui  liiibitc.une  partie  de  la  grande  Ile  de 
Hui.iuira.'^l.i-s  A(it/a/ij, formant  une  tribu  de  la 
famille  m.ilaiso  ,  dans  la  race  brune,  ont  acquis, 
dit-on,  quelque  civilisatioit  sans  cesser  d'étio 
anlliiopiipha;;e9. 

*  UATTAMT,  8.  m.  comm.  Tablette  ou  partie 
du  comptoir  qu'On  lève  ou  qu'on  abaisse  i  vo- 
lonté pour  passer  de  la  boutique  derrière  Id 
comptoir  ou  vtcc  veraâf 

'  b.ATTA:«t,  A!«l'B.,-adJ.  Uener  ballant,  aii 
propr.  ci  au  lig.,  poursuivre ,  ne  point  donner  do 
repos ,  battre  conslammeiit.  —  Il  est  aussi  subsl,, 
les  tiatlants  et  Ira  bittlua.     , 

'  BATIE,  S.  f.  Jeiii.  I^arlie  du  batloir  qui  re- 
çoit el  renvoie  la  paume.  —  Tixlin.- tlassué  qui. 
sert  i /birltre  le  plltrc,  les  grkvois  ,  les  tulleaux. 
-^PIiiqiioa!étai,n  jelécen  moule. — Uulil  i  l'usage 
d'un. .grand  boinbre  d'ouvriers.- Uagiiclte  dont 
se  servent,  les  tapissiers  pour  diviser  U  laine  et 
la  bourre.  ■ 

*  BATTÉi;,  s.  f.'Constr.  P.arlle  du  chambranle 
sur  laquelle  appuie'une  porlç  quand  on  la  ferme. 

*  BATTEME^r,  S.  m.  Techu.  l'artie  de  U  lame 
d'un  couteau  qui  porle  sur  le  ressori. 

BATTE-PI.ATTE,  s.  f.  Tcchn.  Oulil  do  plom- 
bier. 

*  BATTERIE,  8.  'f.  AtrîéîTde  paump,  petit  mur 
construit  le  long  des  auverts.2^  Au  jeu  de  l'am- 
bigu>  iomnic'(,uo  l'on  propose  ra-delA  des  enieui. 

—  Art  milit.  Batterùfen  rauagi,  celle  qu'on  em- 
ploie pour  démonter  l'arllUéric  do  l'ej#'emi. 

BATTERSEA,  n.  ^T.  MS^fitif  bateufsl).  Géôgr. 
Ville  d'Angleterre^  *Wl#  l<^  comté  'de  Surrejr. 
6,000  hàb.  Mausolée ^e  tord  Bolingbrolie.    ' .     - 

BATTIADE,  s.  m.  flist.  Descendant  de  Battus, 
foi  de  C.yrène,  Let  Baltiades  régnèrent  sur  la 
Cyrénaïque  du  vit*  siècle  au  T*  «Tant  l'ère  vul- 
gaire. 

BATTit,  >.  m.  Dot.  UD  des  noms  du  «pari  ou 
jonc  d'Espagne. 

"  BATTRE,  V.  a.  Prov.  Qu'ils  aillent  battre  le 
prcvàt,  il*  auront  double  otnende^  se  disiil  ■ 
ceux. qui  ne  savent  que  faire.  •»  Il  ne  fait  pas 
bon  battre  sin  kotume  la  veille  de  ta  mort,  il  ne 
faut  pas  s'en  preadre  i  des  gens  déjà  ruinés.— 
Battre  à  plate  couture,  battre  complètement.  — 
Mar.  Battre  pavillon  d'amiral,  de  çomman- 
(^n^,  etc.,  avoir  droiid'arbprer  ce  pavillon,  même 
sansavoirle  grade. — Aii  jeu  de  trictrac  :  Battre'par 
passage  ouvert ,  passer  par  une  flèche  qui  n'est 
point  couverte.  —  Battre  par  passage  fermé,  ne 
pouvoir  passer  que  par  des  flèches  couvertes,  et 
conséquemmentbaMreà  /auaret  perdre  des  points. 

—  Botirc  tout  d'une,  se  servir  de  la  somme 
des  points  des  deux  dés.  —  Battre  de»  deux,  se 
servir  de  chacun  de  ces  points  en  particulier.  — 
Véner.  >S'<  faire  battre,  se  dit  d'une  bêle  qui  se 
fait  poursuivre  ioogiempi  dui  le  fième  wnmi. 


BAU 

,    ■  •    ■       ■ .  ■  • 

'Pour  lei  «itrea  locmions  composées  de  batir 
telles  que  ;  Battre  la  breloque,    battre  /u  ,,  *"' 
mode,  vie,  V.,  au  Diclionoaiie,  ««ELomt   J'.'" 
HiUB,  etc.  .  .     A- 

•  BiTTii,  S.  m.  Teclm.  Battu  de  feutre,  dèfaui 
du  papier  qui  a  dçs  endroits  nébuleux.  _,^., 
dram.  Batia,  rôle  des  niars  dans  les  balleù 

BATiÉf.A.adj.  et  s.  des  a  g.  t;é()gr.  ei  nm 
Nom  des  membres  d'une  peuplade  qui,  jusiiiaii 
règne  de  l'hilippc  11,  a  vécu  ignorée  daus  une 
vallée  d'Kspagne,  royaumu^de  l,éon.  On  croifoi,, 
les  Batutcnt  descendent  des  anciens  (^Uis  vaai- 
eus  par  les  Arabes,  —  Les  Batutcas,  se  dit  amJ 
de  la  vallée  que  ce  peuple  babilvj  elle  «u  ^i;,,. 
tourèe  de  rochers  escarpés. 

BATYAT  ou  BVTTAT,  n.  pr.  rà.  Aslron.  .Nom 
awbe  de  l'étoile  de  la  coupe,  ce  mol  signiUè  iùm 
'Un  l'appelle  aussi  elm/Cas,  calice.  ,  ' 

BATiiv,  n^  pr.  m.  Astron.  Aora  de  trois  pciii,  j 
étoiles  très-rapproclièes  qui  sont  dans  le  vciiiic 
du  Bélier.  .       "  . 

BATymixE  ou  DtTiai:«lTE,  s.  ni.  Ilist.  rrlig. 
Membre  d'uiie  secle  de  contempllitenrs  musul- 
mans, fondée  en  <163,  par  Hassan,  troisième^j. 
iife  humeyrrite.  On  les.appellè  aussi  Mullteilitcs. 

B.ATZ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  do  Irauie 
dép.  de  la  Loire-Inférieure.  3,600  hab.  ' 

BAUUE,  s.  f.  Pèche.  Se  dit  pour  ciblièrc.  V.  ce 
mot ,  au  Dictionnaire. 

BAU|>ÉA.v,  s.  m.  Miner.  Sorte  de  marbre  esiraii 
des  ccrrières  de  Baudéan,  dans  les  Hauies-i>jré- 
nées. 

BAI'OINIE,  8.  f.  Bot.  Synonyme  de  caloMomn;. 
V.  ce  mot ,  au  Dictionnaire. 

BAUURGUII.,  s.  m.  zool.  Synonyme  de  id». 
<froi«.  V.  ce  mot'ku  Dictionnaire. 

*  BAUDRIER,  s.  m.  Astron..  i>auc{rjet<  (frirraïf, 
trois  étoiles  de  deuxième  grapdeur  plucineg 
ligne  druJle  au  milieu  de  la  conslcllalion  d'urion^ 
-^  Bol.  Baudrier  de  i\epli»ie,  le  hicus  sacchariii. 

*  BAIFUIIUIE,  s.  T.  Zool  Cenrç  de  pois«i)in  du 
la  famille  des  acaiilli<)piérygiens ,  i  pi'oi(ir,ilvi 
pèdieulécs.  La  baudroie  de  la  M.édilcrraiinn'  ni . 
remarquable  par  les  deux  espèa's^u  filets  avii; 
lesquels  elle  attire  les  petits  poissons  doiil  illu 
fait  saproiu." 

BAi'DROYER,  V.  is.  Teohn,  Corroyer;  préparer 
les  cuirs  qu'on  veut  mettre  en  couUiur.  bo  util  ' 
vieillit.  *  - 

BAVÉRACÉOUBAl't^.RlS,  ÉR,  adj.  el  S.  f.  Roi. 
Qui  ressemble  1  la  bauèro.^—  BAi'tBACtss,  (.  I.  pi. 
Famille  de  plantes  dicotylédones. 
'  BAL'VE,  s.  f.  Vèner.  Md  de  l'écureuil.  —  licou. 
rur.  Tas  d'icbilas  plautis  debout  el  ditpusci  c» 
cdnc. 

'  JBAUaia ,  kf.  pr.  m.  (  Gaspard  Bauhin,  mc- 
decln  du  xvi*  sIècleV  Anal.  Ou  dit  m>eux  ta  vaUulc 
de  Bauhin  que  le  bauhin. 

BAtHAN,  n.  pr.  m.  Géogr.  lUt  deUâiinm,_^ 
gruup«  d'Iles  du  Grand  Ucèao,  au  N.-U.  de  l'ar-' 
chipel  do  la  Société. 

BAliMA!«!ViE,s.  f.  Bol.  Genre  dc  plantes  éricaccTJ 

*  BAliMB,  8.  m.  iiol.  Ce  mol  entre  dan"  les 
noms  vulgaires  do  plusieurs  plantes  :  liutme 
d'ambre,  la  lanaialc.— WaMme  de  Brésil,  le  liqui" 
dambar. — Baiimede  Canada,  lo  sapin.  — />''"'""' 
det  citampt ,  la  menthe.  —  lUaume  des  chasseur; 
le  poivre. — Baume  à  coehont,  l'hedwigie. -- 
/bannie  focot,  le  lacamaque.  —  Bauina  de  ta 
grande  terre,  la  lantane.  —  Baume  desjardii», 
la  balsamlte.  —  Baume  de  Marie,  baumi  vert, 
le  calophylle.  — /•«<»«  baumes  le  croton.  V.  loin 
ces  mots,  au  Dictionnaire.— .fioumc,  |.  f.  Géugr. 
La  Sainte-Baume,  montagne  fameuse  du  déparic- 
meni  dii  Var.  On  y  voilunegrollo  où  sainte  llaii«- 
leine  passa,  diHW,  1«»  ireale  «Dotei  de  sa  poai- 
lence. 

*BtCRD-M%iiHKTJM,  t.  m.  (eorroplion  m 
mots  hollandais  boer  manneffe ,  peiil  bonin>«'- 
Paysan,  petit  homme  des  bois.- U  vaudrait  inieiix 
rétAUû-  l'orthographe  primitive. 

BAUTÉ  ,  8.  m.  Illst.  relig.  Kom  de  prélcnau» 
philosophes  de  l'indoustan  dont  les  doctrines  If»" 
dent  dircctemenl  i  l'alhëlkme. 

•B\iJJt(i.E»\  n.  pr.pl. ^éogr.  ville  de  France, 
dép.  des  Boucties-du-Rhdne.  3,800  hab. 

BAl'ZIM.K- DE-PUTOIS  (»AI«T^),  !>■  pr.  W- 

Géogr.   Bourg  de  Franco,  dép.  de  l'Hèrauii. 
4,800  hab.  „  ' 

•  BAVAROI»,  t.  m.  Aller  en  bavardin,  se/"- 
lalt  autrefois  pour  :  aller  colporter  des  nou**'";; 

BAVARDISBR  ,  T.  0.  Parier  on  bavard  ,  *«"» 
liaison  ct  sans  esprit.  Ce  mol  es»  de  madame  •» 
Mvignd.  . ,  „,, 

•  BAVAROIS,  OISB,  tdj.  UtlfU*  baVOTtU* 9» 

mnglO'baMurmm ,  Boa  d'uae  det  iMil  Ubc»**. 


lonlre  do  Malle;   cUo 
aii(;Uise  eu  \'iii. 
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(Hii:,  s.  f.  lîeon.  rur, 

,i,;,iirr  il.iiis  son  cocon.    - 
n'.vi^oi-E,  s.  f.  Dot,  Non 

umi'i'. 
iUtkROM.E,    S.  r.    Illst 

a'un  ca'iipie'.' 

iivit.rTE,  s.  f.  Pèrhe.  i 
la  II' Joui  011  couvre  les  foi 
rfiro  les  harengs  saurs. 

luuii.t:!  s.  f.  Bot.  Nom 

•  iiuKisE,  s.  f.  Nom  VI 
^lliiniisa  commune ,  cspè- 

-  iKMKnE,  8.  f.  (en  allc 
Chiciis'.  Géogp.  ct  hisl.  Payi 
'  \n  iiuiViis  ;  royaume  donné 
,ii;ilri'  à  l'oM.nis  Louis  lo  Gern 
de  lojauiiii:  de  Germanie.  Ce 
Il  un  cercle  de  l'empire  d'A 
il  se  composa  tic  l'électoral, 
du  iliiclie  lie  Bavière.  Le  royi 
ariiii;l  de  llavière,  érigée  en  i 
sit'iiio  rang  |)armi  les  Ëtala 
'i:('iin:uiii|iie  ;  il  se  comi>o&c  ' 
ilii  ilui'lié  de  Bavière  sur  la 
(1  du  diidié  des  Deux-Ponts 
i'iivii'on.4  millions  d'habitan 
.Viiiiirh,  —  Hist.  milit.  Ba 
nialiNi'^ée  d'un  casque.  V;  Bi 

iitwAXc,  ^m.  Bot. 

lUVTLflE,  8.  r.  Bot. 

,  pi.ulci'S. 

BivMio,  n.  pr.  m. 

luha  i.ddns  là'  partie 
Tjlipt'Ile  aussi  San-Salvadot 

UtVAM-KARA,S.m.Gèogr.l 

dA$le,     litre  le  Tangoul,cl 
.   bunclie  de  la  grande  chaîne  < 
pillfiii  Kuen-lun. 

BiYETTE,  t.  r.  Zool.  POilS 

slliire. 

ntvtziD,  n.  pr.  m.  Géogr 
d'Asie,  dans  le  gouveroeroeul 
L'b.  i.iiadclle;  monastère. 
BtvKH.  Géogr.  anc.  ct  mbd 
DtïKlHIIH,  INK,  t.  et  ad 
di'  iia)eui.  —  Qui  «ppirlienl 
srj'lialiitanls. 

Btti.i  ', ,  II.  pr.  m.  Géogr, 

■'tM'^Kot!,  au  pieddelàSiei 

irisic'ineqi  fanipui  par  Irliont 

einiTjl  Dupont,  '')SOiuin  4t 

ntïiiEt'TH,  n  pr.  m.  Géo( 

ancien  margraviat,  actuellen 

du  llaul-Mein ,  sur  le  Rothc 

BVïZE  ou  BivsB,  n.  pr.f 

fraiire  qui  nall  dans  les  llauK 

d^ns  la  caronne  par  la  rive  ga 

gable  i  partir  de  Nérac.  Coui 

.«"A,  S.  m.  Myth.  or.  L* 

ainsi  une  quantité  de  péchés  q 

ceriain  poids;   ils  expient  le 

^'î?al ,  selon  leur  évaluation  ,i 

lie  pénitence.  —  s.  f.  Zool    0 

ijj's  falconidés.- Ba?a,  n.  ] 

-"'f-spagne.,  dans  la  prov.  de 

rivière  appelée  la  Baza.  7,90i 

.    '>tz*RiE,n.pr.  f.  téogr.  a 

aelasogdiane,  au-dêli  de  l'( 

BUEII,|,B(8AÏ!ITB,),  n.  pr 

rrance,  dép.  de  Lot-et-Garo 
.«"IRA,  D.  pr.  f.  Géogr.  a 

'riane,  aujourd'hui  B{jora. 
BuoiJGE,  f.  t.  comm,  Ef| 

■abriquc  en  Bretagne,' 

BtïOUGES-LA-PÊROCSB  , 

alliage  de  Franve,  dép,  «'ili 

BnAi.upoDE.adj.dcsSg 

«Mer,  traire;  to>û<,to«m:,  pi, 
«oigU  ou  les  pied»  munis  de  V 

>U>AI,|.IP0D0BATRACIE1I,  I 

"'"  llo).  Zool.  l-amilirVe  re 
Pifis  munis  de  ventouses. 

B1»EI,|,AIHE,  adj.  des  9  g, 
""Rsue;.  Zool.  Qui  sa  rypprocl 
'"•'•''*."',".••"».  pi.  Famille, 
qui  ont  de  l'analogie  «vm  |«  h 
«DEU.B ,  s.  r.  zo^l.  Sou», 
-sous-gpore  4'acriw»i. 

"OEM.E,  ÉE.adj.  Zool.  Ql 

We'le,  araébBid,.  "* 


■l 


l 
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l„r,iiodoMa)lej  elle  avait  remplacé  la  langue 

aii'laise  t'tt  MU- 

'"  'i\H'; ,  s.  f.  I^eon.  riir.  Fil*  tr*s-flB»  que  le 
VI  il  ^u'''  J''""  """""■  ''^  ''^'  »  "vaol  de  l'çnipri- 
sMiiiir'l.iiis  soncucoii.    - 

i-wtoi'ti  t.  (•  Dol.  Nom  vulgaire  de  la  ceu- 

'jittKROiJX,  s.  r.  Ilist.  mllit.  Mentonnière 

j'iiii  i':i*iliU'.' 

invKrrii,  ».  f.  Pêche.  Se  dit  de»  fatiièrcs  de 
1,110  Joui  on  couvre  le»  fourneaux  pil  l'on  prê- 
tre U'S  liiircrigs  saur». 

iivMiiti  9.  f.  Bol.  Nom  vulgaire  du  bluet. 

•i!v»Ki'SF. ,  9.  f.  Nom  vulgaire  de  la  blennie. 
^Iliiiriisn  commune ,ci\>l-co  de  pholi». 

•  j!vvii;nE ,  8.  f.  (en  allora.  Buiern,  dcDoii, 
Udùiis'.  Ocogp.  et  Ilist.  Pajf»  où  vinrent  s'établir 
'  |,s  iiuiciis  ;  royaume  donnù  par  Louis  le  débon- 
.iiairi'  à  M)M,flls  I.Kuis  le  Germanique,  squs  le  iiniq 
do  lojaumi'  de  Germanie.  Ce  fut  ensuite  un  duché 
cl  un  cercle  de  l'empire  d'Allemagne  ;  en  1603, 
il  se  composa  tic  l'éleclorat,  du  4iaut  palalinat  et 
(lu  iliiclii'  de  Bavière.  I.e  royaume  ,con;lltutionnel 
jriinîl  ili'  liavière,  érigé  en  <806,  occupe  le  troi- 
>it'iiii'  rang  parmi  les  États  de  la  confédération 
CI  rrnaiiii|iiu  ;  il  se  compose  de  l'ancien  ëlectorat, 
ilii  (ludié  de  Davière  sur  la  rive  droite  du  Khin 
,i  ilii  diiclié  des  Deux-Ponts  de  l'autre  edté.  Il  a 
iiiviriin.4  millions  d'habitants  et  sa  capitale  est  ; 
Miiiiiili, —  Hist.  milit.  Bavière,  mentonnière 
nuiilii'^ée  d'un  casque.  V;  BAVEhOLLE,  au  Compl. 

jtiuAxr.,  ^m.  Bot.  Arbre  des  Moluques. 

uwrLnE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  asclè- 

pijilfi'H. 

UKVVMO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Ile  de 
(uliii,,dUns  là^  partie  orient..  4 i, 000  hab.  On 
Tj|)|)olîe  aussi  SuH-Salvador.      ^  % 

nwAVKAnt,  s.  m.  Géogr.  Chaîne  de  montagnes 
ilAsIe,  litre  le  Tangoul.cl  le  Tibet;  c'est  une 
Iji  jiicho  (le  la  grande  chaîne  que  |ei  Cbinoii  ap- 
pclleiii  KueH-ltin. 

BIYKTTK,  I.  r.  ZOOl.  POlSSOD  dU  Ml ,  dU  fCDrO 

siliiie. 

itwtziD,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  la  Turquie 
(I'AsIp,  ilans  le  gouTerpemcal4'Eri«roua).  40,000 
li:'li.  i.iiadclle  ;  monastère.  '         .       \ 

BWK».  Géogr.anc.  et  mod.V.  i{Aics,auCompl  J 

otiKiïiN,  iNK,  I.  cl  adj.  Géogr.  lUbilanr 
<)>'  iiajt'ui.  —  Qui  apparlletit  *  celle  ville  ou  i 
srs'liahjunls. 

Btu.i  • ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  considérable 
il'l«|ij(;iit;,  au  pied  de  là  Sierra-Morena  ,  devenu 
trisk'incQi  fameux  par  la<lvonteusc  capilulaltdn  du 
ccnvral  Dupont,  'i 90  juin  1808.  S,t50  hab. 

BwiibL'TH,  n  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Bavière, 
anrlen  margraviat,  actuellement  ch-l.  dû  cercla 
du  lUui-Mein ,  sur  le  Rollie-Mein.  41,000  hab. 

BiYZE  ou  BVVSB,  n.  pT.(.  Géogr.  nivière  de* 
Traiiro  qui  ii!»ll  dans  les  llautet-l'yrénécs  cl  entre 
dans  la  Garonne  par  la  rive  gauche,  elle  est  oavi- 
f.Me  i  partir  de  Nérac.  Court,  456  kil. 

BiZA,  s.  m.  Mytb.  or.  Les  Parsis  appellent 
ainsi  une  quantité  de  péchés  qu'il»  évaluent  à  UD 
corialu  puids  ;  il*  expient  le  baza  par  un  poids 
>^^nal ,  selon  leur  évaluation  ,  de  mortifications  et 
du  pénitence.  —  s.  f.  Zool  Oiseau  de  If  famille 
dis  falconidés.— fio?o,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville 
^d'Kspagnc,,  dans  la  prov.  de  Grenade,  tur  une 
nvitro  appelée  la  Baza.  7,900  hab, 

ntzAKiE,  n.pr.  f.  Géogr.  aik.  Province  occid. 
de  la  sogdiane ,  au-déli  de  l'Oxui. 

BUEii.i,B  (saihtko),  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de 
rrance,  dép.  de  lA)l-el-Garonne.  t.BOOb. 

BAziRA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  lO^- 
Iriane,  aujourd'hui  Bijora. 

nvzouGE,  ^.  r.  coinm,  Eipèce  de  (o|le  qui  f« 
fabriqué  en  Bretagne; 

Bizoi]r.ES-i.A-PÊBOCSB,  n.  pr,  f.  Cêogf. 
jriliage  de  mn«e,  dép,  4'llei^UVi|aine'.  4,&0O 

BDAi.upoDB ,  adj.  de»  S  g.  (du  gr.  p«d)kX«tv, 
5"wr,  traire  ; TOû< ,  -m^,  piwt).  fw\,  Qui  a  les 
loigti  ou  les  pied*  niunji  d«  ventouui. 

BDAI.I.IPODOBATRACIEN,  S.  OU.  fdu  gr.  ^"k- 

I^Eiv,  sucer;  iroùî,  «oi^.  pieni;  ^itaatoi,  gre- 
«l'uillo).  Zool.  lamille  ds  repUlef  Utr#cie|iâ  h 
PMi muni»  de venlouiei, 

BBEM.AmE,  adj.  dea  9  g.  (Ju  gr,  fZO,U,- 
angiue;.  Zool.  Qui  m  rapproche  de  la  MOgiue,-^ 
MH-LMHEs,  f,  m,  pi,  Famille  de  veri  îBleiUnaw 
lui  ont  de  l'analogie  avM  la  langtue, 

BDEi.i.E,  s.  r.  zonl.  Sous-genre  4e  Hogiuei, 
~-!>ou»-gPiirB4>ac«rlei»i, 

"OEi.i.É ,  ÉE ,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  4  UB« 
•^elle,  ara«!b«ldf, 

•DBLUEgi,  ntn,  tA),  zool,  Qui  «m  de  U 
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nature  de  la  langtue.— bdellicns,  i.  m,  pi. 
Section  de  la  famille  de»  hiruitinèrg. 

DE  ou  BA,  Philol.  l'remiero  cunfiotine  de  la 
plupart  des  alphabets  modernes  de  l'Asie  oeciden- 
tulc.  — Signe  numérique  do  9.. —  Le  lundi,  chei 
les  Persans.  —  Les  Gémca.ux ,  dans  le  xodla^ue.— 
Le  mois  de  redjcb,  chez  les  Turcs.  '  s' 

dÉachv-heao,  II.  pr.  et  a.  m.  Géogr.  Pro- 
iDontuIre  d'Angleterre',  sur  la  Manrhe,  fameux 
par  la  victoire  navale  que  les  Français  j  rempor- 
tèrent en  4690  sur  la  flotte  anglo-hollandaise. 

BEV^MA,  n.  pr.  m.  Mytii.  irland.  ITére  de 
Konnor;  il  donna  son  nom  au  comté  de  Bantry. 

UEAnn&ii,  s.  m.  (pr.  berfi<he)  (littéral,  poit- 
«oii-oMr5).Zool.  Poisson  du  genre  morue  des  mers 
de  la  Nbrwège.  On  n'écrit  point  ia^r/frA. 

bi';at,  ate,  adj.  et  s.  Prot^.  Habit  de  Mat; 
griffe  de  cl{at;  les  faux  dévots  sont  quelquefois 
des  gens  dangereux  —  Syn.  BÉAt ,  dévot, 
prEDx.  Le  A/a(  est  un  Idiot  qui  se  croit  saint; 
le  rfc'vot  t'applique  i  des  pratiques  purement 
extérieures;  Vhomme  pieux  est  sincèrement  at- 
taché aux'croyaucçs  religieuses  et  aux  devoirs  qui 
en  découlent. 

BEATONiE ,  t.  r.  Bot.  Plante  de  la  famille  des 
iridées. 

BEITSCNIB,  I.  r.  Bot.  Plante  de  l'tte  Sainte- 
Hélène  ,  qu'on  appelle  aussi  frankénie. 

*  BEAU,  s.  m.  Philos.  Les  platoniciens  défl- 
nissaient  Vidée  du  beau,  yne  réminiscence  du 
beau  absolu  que  nous  avons  contemplé  <lans  une 
vie  antérieure.  — ^  Des  philosophes  modernes  , 
principalement  écossais,  trouvent  dan»  l'âme 
elle-même  le  sentiment  du  beau  ou  tentiment 
artistique  ;  ils  pensent  qu^àla  suite  d'impressions 
qu'il  a  reçues ,  ce  sentiment  aidé  pa^  l'activité  de 
l'intelligence,  produit  on  nous  l'idée  du  beau. 
—Selon  la  philosophie  allemande ,  lé  beau,  de 
même  queTinllnl,  ne  peut  être  contenu  dans  le 
Dni,et  n'est  par  conséquent  qu'une  apcrception 
de  la  conscience  enlièreraent  indépendante  des 
objets  extérieurs.  — Let  lensualistes  ne  volent 
dans  le  Acau  que  l'utile  iolnl  à  ragréabic.  On  dis- 
tingue le  beau  idM  ,  physique ,  moral ,  intellec- 
tuel, artistique.— liielti-e en  beau  te  dit,  au  jeu 
du  mail,  de  l'action  de  lancer  la  paume  au  mi- 
lieu, pour  franchir  la  patte.— -Man.  Porter  en 
beau  Heu,  te  dit  d'un  cheval  qui  porté  bieh  sa 
tète.  —  Beau  se  conttrult  avec  a  et  pvec  de  : 
Beau  à  voir,  belle  à  peindre,  belle  de  candeur; 
beau  d'amour  et  d'orgueil.  Belle  de  soit  enfant  à 
son  sein  suspendu  -(l.egouvé).  .Celle  construction 
est  poétique ,  mais  on  en  a  peut-être  abusé.  — 
Syn.  BKAi',  tcBLiME,  lOLi,  cfNTiL.  Le  beau  em- 
porte déjà  une  Idée  de  grandeur  et  de  noblesse;  le 
sublime  renferme  cette  idée  au  plut  haut  degré; 
le  Joli  n'est  que.  délicat  et  agréable  ;  le  gentil  est 
encore  plus  mignon  et  n'exclut  pas  l'afrétcrio.  Va 
mot  de  corneille  est  (ul>/im« ,-  une  tragédie,  une 
statue  peuvent  être  belles;  un  tableau  do  genre, 
u^  opéra-comique  sont  quelquefois ^'nfia  ;  des  en- 
fants, un  oiseau  seront  gentils.  On  abuse  beau- 
coup ,  i  Paris  surtout ,  de  ces  deux  derniéret 
épiibètes. 

*  BEAUCE,  I.  r.  Gentilshommes  deBeauce,  qiii 
gardent  le  lit  quand  on  refait  leurs  chausses,  ^ui 
vendent  leurs  chiens  pour  avoir  du  pain  ou  ^i 
ont  une  épie  pour  trois ,  cxpr.  proverb.  qui  mar- 
quent que  la  noblesse  de  ce  pays  était  fort 
pauvre. 

BEAUCËANT,  8.  m.  Ilist.  Étendard  des  tem- 
plièri ,  dont  le  cri  de  guerre  était  :  Beaucéant  I 
beaucéant  à  la  rescousse!  On  écrit  aussi  beau- 
cent ,  beauciant ,  et  loulet  ces  formes  lont  4ei 
corruptions.de  i'eaua^anf,  qui  tied  bien. 

BBAÙCRIBB,  t;  m,  Uorlic.  V.  psAumsii,  «If 
Complément, 

BMUcuiT,  f.  m,  Agric,  Nom  TulB*ir«  du  klé 
larrasin. 

*  BBkiiromT,  B.  pr.  m.  Géogr.  cemlA  dai  tuti- 
Unlt,  dans  la  Caroline  du  Sud  ;  la  cb.-l.  t'appelle 
aUtii  Beaufort.  Ce  comté  a  plut  de  60,000  hab. 
— Autre  comté  de»  Suit-Uait ,  dant  la  Caroline 
du  Nord.  S0,000  hab.  Cap.  Wathingtea. 

BEAUJOLAIS,  i.  m.  Géogr.  Anaienne  pr»* 
vlnce  de  France ,  dant  le  gouv.  du  Ljronnait  ;  au- 
jourd'hui partie  du  déparlement  du  Rhône  et  dn 
départemeat  de  la  Loire.  Apanage  de  la  naltOD 
d'Orléans  ;  le  dernier  due  de  Beàtùolaii ,  frère 
du  roi  Louit-Phillppe,  etl  morlen  Hieik  m  4808. 

*  BEAUI.IEU ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
dép.  d'Indre-et-Loire.  9,900  hab.  —  Beau- 
lieu-sur- Loiff.  yiUe  du  département  du  Loifel. 
9,000  hab. 

MAUMAUB,  I.  r.  Bot.  ArbrlMétQ  du  Chili 
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aveo  Iti  btiei  du(|Uol  on  prépire  uns  boisson  vi- 
neuse. 

BEÂUMABit,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre ,  ch.-l.  do  l'Ile  d'AngIcsey.  9,ii00  hab. 

BEAUM>ni»-8HAHK,  I.  m.  (cu  anglais,  r«>.v^' 
guin  de  Beauniaris).  Zool.    Poisson   quu    l'oii 
trouve  sur  les  cdles  du  pay<  de  Curnouaille  et 
de  l'Ile  d'Anglutcy.  V.  BKAUHiait ,  au  Dicliuuuiiire. 

BEii'MEHTE,  I.  r.  uot.  Vu  dei  Domi  du  eret- 
tta  de  fontaine.  / 

BEAimoNT  ,  n.  pr.  m.  Géogr,  Ville  de  Franee* 
dép.  du  Puy-de-Dôme.  4,900  hab,  —firaumoiii- 
sur-l'Oise,  ville  du  déparicmeul  de  Scine-et- 
Oise.  S, 900  h»b.~  Beaumont,%.  m.  lliit.  Kom 
donné  aui  membret  de  l'un  dei.  doux  partit  qui 
divisaient  la  Navarre  au  xV  siècle.  Les  Beaumonis 
tenaient  pour  l)ou  Carlotcklet  Grammouts  pour 
Jean  U. 

BBAUNQNTiB ,  t.  r.Bot,  Belle  plante  grim- 
pante de  la  famille  dus  apocynacéet. 

BRAUNiER ,  s.  m.  Horlic.  Variété  do  raislii. 
Ce  mol  parait  être  la  véritable  forme  i  substi- 
tuer aux  roolt  beaucritr  et  beuuvritr,  que  l'oa 
trouve  dans  let  Dictionnalret. 

BEAUN018,  OISE,  adj,  (!(  i.  Habitant  de 
Beaune. 

f'  BEAUPRÉ ,  t.  m.  (de  i'ang,  bow-spril).  ilar. 
Bitbn  de  l'avant. 

BEAUPRfisENT ,  I.  m.  Hortie.  Variété  de  poire. 

BEAiQuesnE  ,  n.  pr.  c'éogr^  Ville  de  France,     - 
dép.  de  la  Somme.  9,700  hab. 

BBAU-siRE-oiEU,  I.  m.  Cérémonie  on  usage 
ehox  let  religieuiei  de  Remiremont ,  laquelle  eon- 
sistalt  à  revêtir  pour  la  communion  une  partie 
de  leur  vêtement  appelée  barbette.  V.  ee  mol  au 
Complément. 

*  BBAUTÉ ,  I.  r.  S'est  dit  «tuelquefolt  pour  ra- 
reté ,  tingularité  :  Je  voudrai» ,  m'en  coutât-it 
grbnd'chose ,  Peur  la  beaujlé  é(t  fait  avoir  perdu 
ma  cause  (Molfère). 

*  BEAUVAi»,  n.  pr.  m.  Géogr.  et  hist.  Celle 
ville,  peuplée  d'environ  43,000  hab.,  est  remar- 
quable par  le  siège  qu'elle  soutint  en  4  479  contre 
Charles  le  Téméraire;  les  femmes,  conduilet  par 
Jeanne  Hachette,  prirent  une  part  glorieuse  i  la 
défense.  Patrie  de  Lenglel-Dufjretnojr ,  Duboi, 
netiaut,  Vaillant,  ele. 

BBAUVAIBIS  ou  BEAUVOISIS,  B.  pt.  m.  OéOgT, 

Ancienne  province  de  France;  capitale  Beauvaiti 
Ce  paya  lit  d'abord  partie  de  la  Picardie ,  ensuite 
de  l'Ile  de  France;  il  est •eomprlt  aujourd'hui 
dans  le  département  de  l'Oise, 

BEAUVAI.,  n.  pr.  m.  GAogr,  Ville  de  France,   . 
dép.  de  la  Somme.  9,300  hab. 

BEAUVEAU ,  n  pr.  m.  Géogr.  Village  de 
France,  dép.  de  Maine-et-Loire;  ancien  domaine 
des  princes  de  Beauveau. 

BBAtiTRiBR,  t.  m.  Herllc.  V.  BBAtmiBB,  au 
Gompléfdmt. 

BEAvm,  «.  m.  (mot  angl.^ui  aignlBe  eaalor).. 
Géogr;  t^embre  d'une  peuplade  du  N.-O.  de 
l'Amérique  teptenl.  Let  Beavers  habitent  yert  le 
lac  det  Etelavea.  On  let  appelle  aussi  Castors.- 

BÉBEIJS,  ».  m.  (du  gr.  ÛgTi),o«,  profane). 
Zool.  Genre  de  coléoptères  (étrana^ret  de  la  ti- 
rallle  des  longieorne».  ■^ 

BÉBiR,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  forte  de  Croatie, 
sur  la  Save,  vi»-i-vi«  de  Graditica.  On  fap'pctle 
aussi  Gradiska  ottomane. 

BÉBISATIOM ,  ».  r.  Mu»,  nénominatlon  bizarre 
créée  pour  désigner  la  méthode  de  tolfcge  d'up 
certain  Daniel  Hitler,  qui ,  au  lieu  de  la  si  ut  r4 
mi  fa  sol,  faisait  dire  ta  bé  ci  dé  mi  fi  ai,  afin  ' 
de  te  rapprocher  de  la  désignation  dét  font  par 
lettres  A,  B,  G  ,D,  E,  F,  G  :  Ici  diéxet  devaient 
être  indiqués  i;>ar  la  terminai^^^  li.lii^ci,  di, 
mi,  fi,  gi,  cl  le»  béinolt  pl^Braulre  vovelle, 
Daniel  Hitler  etl  complétement^blié aujourd'hui, 
biei)  que  des  innoTatlont  analoguet  à  eeile^i  lolept 
encore  tentée*. 

IIÊP09,  I,  m,  Uj\^.  Siirnom  donné  par  le< 
Égyptiens  A  Typhnb. .  ' 

BMMiP-  Vtj  ff  Céogr.  Petite  rivière  de  France 
qui  se  Jette  dant  la  Loire,  par  la  rire  gauche, 
préf  lie  II  ville  <1«  OeurboD.  Gourt  75  kil. 

bébAiac,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Bourg  lilui 
eetre  Crémone  et  Vérone,  rimeu(<par  la  victoire 
que  Vileyiut  y  'remporta  tur  Olbon ,  et  par  celle 
de  Vetpaiien  tur  vileliiut.      ^ 

,b£bbvcb,  b.  pr.  f.  Tempi  tair.  bue  det  «lu- 
qaapte  flilea  à»  Danads.  V,'  à^niciBaa,  au  Di»> 
liounaire.  '     ( 

BtBRVciBM,  n.jpr.  m.  Céogr.  ane.  V.  b^bri  ■ 
Clins,  au  DictioBBaire. 

*  tkc,  I.  m,  Prov.  *,  ft-n'y  «  plui  fuelebte 
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I,      !  ti  oiirJer  pour  en  faire  une  canne,  t«  àht\tk  ceux 

'    .  .  (|iji  MJiilaii  iil  i.iiic  iiiir  rli'i'ii'  iiii|)iissllilc,  i|iii  si> 

lliillaiciit  d'accDiiiplir  vile  uno  giuiiile  besogne. — 
Jitc  luriiu ,  s'est  ilil  il'iiii  sol.  —  La  porte  de  tua 
bei:,  se  disait,  dans  jes  coiitieijïeiif s ,  de  celle 
qui  condiiisiiil.à  la  chambre  de  la  rjiiesliori.  — 
Ilislmilil.  /y(r-(/e'-/'(iMc<i«,  espèce  de  lialicliai de, 
arme  de  ioniiiieiii  qui  diflorail  du  6cf-(/f-("it//i. 
■^  l.e  iif  de  la  crosse  d'un  lusii,  eii  t.  milil.,  est 
l'<"i|»ce  de  pointe  (|ui  loime  l'eilicinile  de  cette 
-  '  crosse.  —  laiicoiin.  (Vn  dit  de  l'oiseau  qui  résiste 
au  vent  sans  tourner  !a  queue: /n/i'«/ il  (' i/K  r<'"<. 
—  .\nat.  lier ,  se  dit  de  quelî|ues  parties  osseuses 
pointues  ;  Uec  voracoidien  ,  iff  dr  cuiller,  bec  de 
I         ,  la  plume  à  écrire  ^calanms  sciiptorius).  — r /<ee 

•  entre  dans  le  nom  vulfiairede  beaucoup d'oiseaui; 

^  /Jcc-ù-ciiiller,  spatule;  éfC-H-/!;/!»',  bèc-liu  locus- 

'.    '  telle;  A(v-/;(//(()(/,  oiseau  de  la  .\ouvel|e-ilollande; 

bei:-d'art/eiit,  langora  pourpre  ;  hcc-de-ffr,  barbi- 
lanier  et   sparacte  ;  éfc-rfc  hache,  huilrier;  bec- 
doré,  espèce  de  pigeon  ;  brc-diir,  gros  bec  coni- 
,  niun  ;  bcc-en-croix,  bec  croise  commun  ;  bec-en- 

ci^i7/er,  le  javacou  et  la  spatule  blanche;  6('(-p/i- 
foiirreau,\i'cU\cini^;bcc-cn-palelle,  le  spatule; 
bcc-ciisci^,  le  barle  ;  bec- faucha  lit,  oiseau  aqua- 
tiipie  dé  la  Xouyelle-york  ;7"'('-/','/"<?,  un  des  noms 
de  l'alouette  de  prè,  espèce  dit  railouse;icc-//cHJ-, 
genre  d'oiseaux  mouché  du  Paraguay;  bec-plut, 
canard  suuchei;  ict-,5i,/c,  oiseau  aquatique  de  la 
■-.Louisiane;  bec-tranchaiil ,  pingouin, —  /j(et  entre 
aussi  dans  le  nom  v.uljjaire  des  poissons  : /^ct-t/c- 
!f:  perroquet,    les   scares  et   une  espèce  de  squale; 

/«'(■-(/ (//e,  dauphin  ;  èe(-;)oi/i/H,  raie  blanche;  Aft- 
de-jaucon,  tortue  Cranche.  —  Il  entre  enfin  dans 
le  nom  de  quelques"  insectes  :  bec -de-canard, 
ligule  analine  ;  tctw/c-/7n(e,  donax  scortlim;  6f6- 
.  -,  •  '  mouche,  insecte  diptère,  V.  les  autres  à  leur  or- 
dre alphaphetiquo,  au  Dictionnaire. 

uÉciUE,^.  C./£ool.  Un  des  noms  vulgaires  de 
la  bécasse. 

*BK(;niHK,  i.  m.  Prc\\:  Pasicr  de  bécarre  en 
fc^mo/,  ëitravaguer. -^  .Wi7/rt'  quelqu'un  dé  bé- 
mo^c/i  Anvirre,  le  rendre  plus  misérable. 
*.    *  ilKCAiiSK ,  ;.   f.  (ienn!  d'oiseaux  qui  appar- 
.:'  lient  à  là  raihille  des  Inngirustres.et  non  a  celle 

des  terélirostre» ,  dans  l'ordre  don  écliassiers  : 
Tendre  le  tac  aux  (j(r((».'ti»,,«igiiillail,  proverbia- 
lement, préparer  un  piège.  —  liécaste  d' arbre , 
ou  brcasfe  perchante,  nom  vulgaire  de  la  buppe; 
^  becansede  »(er,  nom  vulgaire  de  l'hultrier  et  du 

courlis.  —  t\om  vulgaire  de  plusieurs  poissons,  ili 
cause  de  la  l'orme  de  leur  bouche. 

Bi':ct!)!iEUJ,  s;  m.  Zool.  Kspéco  de  chevalier, 
oiseau  du   genre  bécasse.  — //rcoMi'uM  di'(  W«, 
■     autre  espèce  de  chevalier. 

oÉc.issi.M ,  s.  m.  Zuol.  Nom  vulgaire  do  la 
bécassine  lourde. 

"  KbCASSi.Mi ,  g.  f.  Zool.  Bécastine  de  mer, 
,   nom  donné  i  plusieurs  poissons  du  genre  orphie. 
B^:(.AS!>o.\ ,   s.    m.  Zool.  \om  vulgaire  donné 
à  plusieurs  espèces  .d'oiseaux  du   genre  cheva- 
lier, à  la  double  bécassine  eli  la  bécassine  lourde. 
BKCASSOXMIER,  S.  m.  Chasse.   Fusil  de  gros 
calibre,  plus  long  que  les  fusils  ordinaires  :  ou 
'  s'en  sert  pour  la  chasse  des  oiseaux  aqualiqiies. 

BÉr.AT,  s.  m.  Agric.  tLspèce  de  boue  à  deux 
dents  trés-lungues  que  l'un  emploie  dans  beau- 
coup d'endroits  en  place  de  bcchc.  On  'l'appelle 
aussi  brchard. 

*  BEC-oE-c iSE  mieux  que  DEC-de-camne, 
8.  m.  (ce  n'est  point  une  imitation  du  bec  d'une 
canne,  bâton  ,niais  du  bec  d'une  cane,  femelle  du 
canard).. Teclin.  Espèce  de  poignée,  de  bouton  r»>- 
-^  courbé  placé  à  demeure  aux  serrures  des  apparte- 

ments, que  l'on  ouvre  sans  clef,  en  le  luurnanl. 
—  Outil  du  menuisier,  pour  dégager  le  derrière 
des  moulures.  —  Bol.  ^OIn  vulgaire  de  l'aloès' 
ligulil'orni.e.  ,    ■ 

■  BE(>-UE-CAi«05r,  s.  m.  Techn.  Outil  de  menui- 
sier plus  étroit  que  le  bec-de-rcane.  V.  ce  mot, 
au  Complément. 

I  *  BE(.-ot-i,itVKE,8.  f.  Zool.Espèccdechaure- 

.{  -fouris. 

i  '  .BEC-D'oiSEAU ,  t.  m.   ifwtic.  Espèco  do 

'f  raisin. 

B.ÉCH'A,  s.  m.  nist.  ecclAs.  Nom  que  l'on  a 
donne  autrefois  aux  franciscains. 
^Bi^c.iiVGE,  s.  m,. Ilortic.  Action  de  bêcher,  état 
de  culture  avec  I*  bêche  : /(on ,  ma»t)aM  ftdcÀn$rff. 

'  '  iiK(.ii\MKi, ,  n.  pr.  m.  Art  culin.  >'dm  d'un 

maître  d'hôtel  de  Louis  XIV,  le  marqui*  de  Bé- 
thiiinel  ^  inventeur  d'une  sauce  blanche  qui  a  pr{| 
son  ii'ini. Quoique  ce  nom soitprlmitivemcnl  ma»- 

■  '  •     cuMii  ,  on  a  dit  iipe  .iflrjiiv.' M /«  AccAamc/,  comme 

on  dit  den  cutehlte.s  à  la  Soubite ,  du  boudin  à  ta 
iiiclielitu  )  puii  (  par  elUpia ,  od  a  dit  tubilanllve- 


BED 

!  .    ■■ 
ment  «u  féminin  :  Une  béchamel.  L'article  Bé- 
chomelle  du  Dictionnaire  doit  être  reclitié  d'après 
celui-ci. 

ni.diiRD,  s.  m.  Agric.  Houe  à  deux  branches 
larges  et  pointues.  V.  BtCAT,  au  (.oKiplénient. 

BEi'.-iiEi.i.otiiV,  11.  pr.  m.  Géugr.  liourg  de 
France,  dép.  de  l'Kure;  70O  bab,  Jadis  cé- 
lèbre abbaye  de  l'ordre  de  Saint-bunolt,  fondé 
en  103V  par  le  bienheureux  llellois. 

BÉCIIEH,  s.  m.  ^pr,  bélilière.  l'élite  mesure  de 
capacité  dont  on  te  sert  dans  plusieurs  contrées 
de  l'Allemagne. 

*  BÉcuEi',  t.  m  Zool.  Nom  vulgaire  du  bro- 
chet. 

BÊCBETOn,  s.  m.  Agric.  Instrument  qui  sert 
à'bêehelunner.  Véritable  forme  du  mot  que  les 
Dictionnaires  écrivent  bechelon. 

uÊ«.HEioni\AGÈ,  s.  m.  Agric.  Action  de  b£che- 
tonner.  On  dit  aussi  bichqtlaije.        ' 

BÊcnETONMEn,  v.  a.  A^rjc.  Déchausier  et  re- 
chausser alternalivcnienl  les  plantes  légumi- 
neuses, telles  que  haricots,  pois,  etc.,  pour 
accélérer  leur  croissance.  On  dit  aussi  bécnoiter 
ou  béclioter.  V.  au  Dictionnaire. 

BÊCHEITE.S.  f.,  OU  BI^CHOT,  g.  m.  Agric. 
V.  BËcnETON,  ail  Complément. 

BÉciiEVKTEn,  v.  a.  Comm.  Mettre  dc^s  objets 
têlc-bêche,  c'est-à-dire  ranger  des  objets,,  tels 
que  des  liVrCs ,  des  cahiers ,  les  un?  sur  les  autres, 
en  Les  plaçant  aUernativémenl  dans  un  sens' et 
dans  l'autre,  soit  un  à  un  ,  soit  par  douzaine,  par 
demi-douzaine,  etc. 

BECiiu.KVi,tlbn).  Céogr.  Mcmbri/  d'une  tribu 
abas^e,  qui  habile  la  partie  orientale  du  Caucase. 

BKCIliu.'V,  s.  m.  ;du  gr.  (ït,^,  toui).  Ilol.  cenrc 
de  piailles  composées  vernoiiiècs.  — ^^  L'n  des  noms, 
du  tussilage. 

*  bi!:(:huff,  g.  m.  Mauvaise  orthographe  pour 
l'allemand  bischoff  oa  l'anglais  bishop, 

BÉciiuiii,  s.  ra.  Agric.  Houe  carrée  don t'ic  fer 
est  très-large.      \. 

BÊciioi  ;  8.  m.' Agric.  relit  bf choir  que  l'on 
emploie  pour  biner  à  la  main. 

uk.<:k  ,  g.  m.  Ancien  poids  delà  Grandc-Dre- 
tagne.      ■       • 

OKCKÈnp,  i.  r.  Dot.  Un  des  noms  du  roélica, 
plante. 

BÉci.AfiDie,  g.  f.  Dot.  Genre  de  plantes  orchi- 
dées de  la  tribu  des  v.andées.  - 

BÉco  ,  g.  m.  /.ool.  Nom  vulgaire  d'une  espèce 
de  chevalier  et  de  la  maùbèclie  iioire,  oiseaux. 

BÉCOT,  g.  m. -Zuol.  Un  des  nums. vulgaires  de 
la  bécasse.  . 

'BEc-ouvERT,  8;  m.  Zool.  Cenrt!  d'oiseaux' 
échassiers  de  la  famille  des  cullrirostres. 
.  BEccjuEBOiii ,  t.  m.   2oul.  Nom  vulgaire  du 
pivert. 

BECQUE-Fi.Ei'ns,  g. m.  Zool.  Espèce  de  remit, 
oigeau  du  cap  do  lipnnc-Kgperance.     -..  ,.^, 

BEC.QL'En  ,    BEC.giCTER-OU   BtX.HER  ^    T.  -D. 

Faucoiin.  Se  dit  de  l'oiseau  qui,  lorsqu'on  lui 
donne  la  becquée ,  eu  prend  d'un  coup  de  bec 
autant  qu'il  lui  est  possible  d'en  saisir  :  Cet  oi- 
sca\ibecque,;  il  ne  becque  pas  biéii. 

BECQtEKÉi.iE.'s.  f.  ^de /jftçiii^e/ ,  physicien). 
Bot.  Genre  de  plantes  cypéracées. 

BECQiiEnOLLC,  s.  r.  iiool.  LU  des  noms  de  la 
bécassine. 

BECQiET.s.m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  -^aumofl. 

"  BECQUli.l.o^,  s.  m.  liot.  Petit  pétale  qui, 
dans  l'anémone  double,  remplace  le  pistil. 

BEcsKA  ,  ,s.  m.  Mesure  de  capacité  usitée  en 
Pologne  pour  les  liquides.  Le  bftsAa  contient  un 
peu  plus  de  57  lit. 

BiictuEL,  s.  m.  Ilortic.  'Variété  do  raisin. 

BÉCL'LA ,  n.  pc.  f.  Gëogr.  anc.  Ville  de  la  Re- 
lique auprès  de  laquelle  Scipion,  oncle  de  l'Afri- 
cain, délit  complètement  le^  Carthagirtpis. 

BÉCULO,  a.  m.  Bot.  Un  des  noms  de  l'ipéca- 
cuanha.  j»  ^y 

BÊDÀT,  g.  m.  Féod.  Garenne  et  bols  prohibé. 

*  BÉUAUUE   eu    BÉUEAL'UE,  s.   f.    Zoul.   Nom 

que  l'on  donàe  vulgairero^t  i  «liverg  ingecieg  de 
deux  couleiirg.  — *  Nom  donné  pareillement  i  la 
corneille  emmantelée, parce  que  gon  plumage, 
grig  «ur  les  ailcg,  est  noir  «ous  le  vcotie. 

BEUEir-NOUzoui. ,  g.  m.  ilisl..ott.  Nom  d'un 
impi^t  qui  se  prélève  dang  les  viHeg  lurqueg  gur 
chaque  quartier  ;  il  varie  de  300  i  It60  agpreg. 

BÉuÉvitE  ,  g.  m.  Relig.  roui  tkmbre  d'un 
ordre  de  religieux  turci  fondé  par/tchmet  Bédévi, 
en  137tt. 

BEUFORD,  n.pr.  m.Géogr.Comté  d'Anglelerfe, 
qui  a,  pour  clicf-lieu'  une  ville  du  même  nom. 
peuplée  de  7,000  hab.  —  Comté  et  vills  dani  la 
|>ens;|fWanl9,  aux  Elalt-Vitii 


■       ■     BÊG     ^  "- 

BCOPORPIE,  8.  f.iïrpt,  Genrf  tf'arbrisscau  d» 
la  famille  des  composées ,  tribu  «.'s  senécionéi. 

BÉuii.i.E,  g,  f.  bot.  Un  des  noms  du  iise„j'n 
des  champs.  .  ^ 

BEUJAPOUR , n.pr.  m.  Céogr.  Région  de  j'indp  , 
qui  se  divise  eh  Hedjapour  portiif/aii,  Ikdjupour 
auf/liiii  et  Bedjapuur  tributaire  des  y-/nijl,ii,, 
1  millions  d'Iiab.  c'était  jadis  un  royaume  nialeiJ. 
niélan,  fïnèbre  par  ses  richesses.  Il  a  é\é  coikihj, 
au  siècle  dernier  par  le»  Kuropéeils. —  Capitale  di. 
Hedjapour  auglais,  dans  la  présidence  de  Uombay 
l'op.  peu  considérable.!, Cette  .ville,  surnomméo 
autrefois  la  Pùl^iyre  dç  l'tnde,  n'est  plus  j„_ 
jourd'hiii  qu'ui/immQnse  amas  de  ruines,  un  diï 
ausgi  fHaponr.     •   ' 

BEUi.AM  ,  il.  pr.  m.  Hospice  voisin  de  Londres 
qui  renfermé  des  fous  el  des  criminels.  On  n'y 
retient  qu'environ  400  aliénés  cl  60  condamnèv 

BÈiiOiL,  s.  m.  Hist,  milit.  Cimeterre  des  oiiin- 

laux  formant  presque  un  demi-cercle. l'^nij 

faux  dont  se  servaient  les  Bidauts.  v.  ce  mot   au 
Complément. 

BEiiuiVDACfE,  8.  f.  Hist.  milit.  Machine  ijcicr 
des  pierres.  -^  Anc.  mus.  lîspèce  de  cornemuse 
—  Il  se  dil  flg.  pour  (iros  ventre. 

BEDOIII.I.E  OUBEIIOUIUK,  g.  T.  Zdol.  Nnm 
que  leg  Provençaux  donnent  i  la  farlouse,  oisi  mii 

"  BÉuotn,  s.  m.  I.ingulsl.  Dialecte  de  la  l.inl 

gue  arabe.  V.   badavi,  au  complément. nm 

Nom  vulgaire  du  mélampyre.  ^ — Bédouin  so  dit 
llg.  et  pop.  pour  mauvais  sujet,  bandit. —  n.  pr,  m, 
Céogr.  Ville  delrancc,  dép.  de  Vaucluse.  i,i3'7 
hab.    Incendiée  par  le  conventionnel  MaiKiiui 
en  1794.  ,  "     ' 

BicuniAfî.  Céogr.  anc.  V.  bébriac,  au  Compi, 

UEuitieCEn,  ».  m.  (pron.  bedrl-ger ,  laihr-  - 
niérc  syllabe  l' ès-brévej  ^en  holl.  trompeur),  ï.qoi. 
l'uissun  d'Ambuine,  qui  saisit  sa  proie  dans  uno 
membrane  qui  lui  sert  de  lilel. 

BKE,  s.  f.  Il  s'est  dit  autrefois  d'une  ouverture 
dans  un  mur  appelée  aussi  vue  bée. — il  s'est  dii 
aussi  de  l'ouverture  qui  donne  de  l'eau  à  liii  moulin. 
On  a  dit  pit.s  récemment  a6r>.  V.  ce  mol,  auiiiri. 

BEEFSTAkE,  g.  m.  (pron.  6Y-»/fA\  Veriljlilc 
orthographe  du  mot  anglaig  que  les  l'rançais  de- 
llgiirenl  de  dilTérentes  manières  ol  qui  siKuilic 
tranche  de  baïuf  grillée.  V.  iiftek  ,  au  Diciiuu- 
naire.  •  V         '       • 

BEEi.<-i>nCr.OR  V. BF.Lrni!r.o« , auComplénuni. 

BEEI.-SÉ.WEN.  V.  BAA1/-;K)IEN ,  auCompleinriil, 
BEEl—isÉPHON.  V.IIAAL-Tsr.Pno»,  au  C()Ui|ll, 

'  BEEi.-ZEBUB,  n.  pr.  m..  Mylb.  syr.  l'iic  dis 
'  principales  divinités  de  la  Syrie  ,  que  lesllélinux 
allèrent  'quelquefois  consulter.  Ce  mnt'si(;uili,iii 
dieu  de»  mouche*  ou  dieu  chaise-mouches,  (.lucl- 
queg-uns  lisent  Beel-Xebul ,  ce  qlii  signillrrsil 
deiis  slercorevs.  Au  rèsie  Bèel-Zebiib  ou  llirl- 
Zebul  a  élé  confondu  plu}  ttrd  avec  Beel-Zebiilh 
que  les  Hébreux  regard«i|ni  comme  le  prince  des 
démons.  ; 

*  BÉEMERI.E,  8.  m.  Zéol.  V.,  au  Complcmcni, 
BOenuERLE,  qui  est  plus  içorrect. 

BËÈXK,  g.  m.  Zool.  dh  des  noms  du  ciseau 
choucas. 

•  Bj^ÈSK,  8. m.  Rot.  Genre  de  plantes  cypéracée». 
BEFATi,  g.'f.  Nom  donné  en  Italie  â  un  èirc 
imaginaire  dont  on  fait  peur  aux  enfants  conimi; 
■  on  le  .fait  en  France  de  (;roquèmitaine.  A  .\oel, 
cependaht,  c'est  la  Befana  qui  apporte  lei  frian- 
dise^ et  les  Jouets  ;  et  L'on  volt  gon  image  dans 
leg  boutiq.ucg  des  conllgeurb. 

BEFFE  ou  BEFFi'.E,  g.  f.  Vieux  mot  qui  signiflc 
moquerie,  raillerie,  tromperie.  On  digaildansun 
sens  relatif  &«/r«r  ou  beffl^,  ir.  a.,  el  beffeurm 
belJleur,  ».  m.  .  ■* 

.  •  BEFFROI ,  8.  p»-  Mug.  n  g'egl  dit  quelquefois 
d'un  tamtam.  V.  ce  mol,  au  Dictionnaire. 

.  BÉFORT.  Géogr.  V.  BELFOBT,  au  l)iclionD«irc  et 
au  Complément. 

BiicAiiuER,  V.  n.  Vieux  mol  qui  ilgnidait s'a- 
muser i  des  niaiserieg.  On  dit  aujourd'hui  bague- 
nauder. 

*  BEGOSHACÉ,  £e,'adj.  Bol.  Qui  ressemble  à  la 
bégorie.  —  BEco^tiAcEss,  8.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes angiospermèeg. 

BÉviÎAii ,  ».  m.  Nom  que  lei  Brégllleng  donnent 
au  bézoard.qui  se  trouve  dana  leg  intestins  do 
l'iguano }  llg  lui  attribuent  de  grandes  vertu». 

BÉGUARD  ou  BÉGUIN,  ».  m.  Hl»l.  OCCl.  Nom  <!" 

certain»  hérétique»  du  xiifgièele,  en  Allemignc 
et  diin»  le»  Pay»-Ba»j  II»  niaient  la  nécessité  de» 
bonn  \» œuvres  elde  la  grâce.  V.  ■EgwncI  bécuix», 
au  Dft  Uonnalre.,  . ,,    .„ 

^tÉGuBH,  8.  m.  Ane.  léglil.  Officier  public  du 
Uéarn. 

W(«w«lU«,  f.  f.  CbarU  de  Mfair. ';'<  ; 


■  '  *./    "■■   '    B£l 

•Dflfin.v,  ».  m.  Prov.  c 

'  à-quelqii'aii,  le  réprimand 
uhoii>Eii,j>v.  n.  Vieux 
l(,d<;\oi,  l'Iijpocrite. 

'  uùiÉMurU ,  s.  m.  Ca 
distos ,  le  ba'Uti  auteur  de  I 
.  soiiii""  chaque  joiir  le  foin 
Il  est  denino  à  offrir  aux  él 
in..|.  Selon  quelques  savant! 
vA  I  inpliiiioliinie ;  selon  d 
niuuili,  l'est  pur  erreur  qi 
liuiin.iire  l'article  béhémore 

inMiy\yTHE  ,  g.  r.  iic 

suWivisioii  du  genre  silène 
m:iit:::«i':,  s.  f.  Econ.  rur. 
vjclics  à  l'élable. 

utiiMK\,  li.  pr.  m.  Mytl 
'  i|iil,  suivant  les  Persans, 
aniie  dans  le  mois  el  le 
iiR'iue  nom.  Ce  moife  était  l 
m ,  et  ce  jour  le  2*  de  chi 
j'apiielle  aussi  hahhim. 
'  IIEIIUIJRDER  ,    v.  n.    V 

cnmbaiire  dans  uu  behour  d 
tôt  Vcrlie  que  substantif. 

111  iiuAti,  n.  pr.ra.  Mylh. 
A\>  -la,  un  de»  28  izedsi,  cel 
vi  le  plus  puissant  de  tous. 
.  iiLiiiil^G,  n.  pr.  m.  Géo{ 
k  rùcean  Glacial  Arctique. 
Inig  et  40  de  large.  Stérile  e 
|i,M  lo  navigateur  Behring,  ai 
>  vu  1 7  'i  I . — Détroit  de  Behri, 
r  \-ie  (le  l'Amérique ,  cl  l'oi 
di'  l'oci'un  l'ucilique.  Mdludr 
viniii.Kecounuen4728  pari! 
,    jnjur  la  piiiiiiiére  fois  par  Ce 

DiiiiitiE,  g.  r.  Dot.  Genr 
niilli'  des  mélaglomacëes. 

iii:ii,<:!iE,  g.  r.  Art  cul. 
ai'i-  du  bœuf. 

triiiik-CALÊMi,  g.  m.  ni 
liuncelliTie  turque,  od  l'on  t 
ri's  du  sultan ,  et  leg  traités  il 
SJUrcs,  »        ■ 

iii.ïiiKnji,  s.  m.  Hist.  ol 
de  l.i  chaiicelierie  turque. 
ULII,SI,l|.Ull.UTIB,  ».  r.  E 

delà  Imnillo  de»  laurinéci. 

BuviiEiai,  nÈpr.  m.  Géc 
tl'ji  du  Uas-Hhin.  4,B45h8b 

'  IILÏIIIM  ou  BEVRAH,  g 

Niru  cohiinun  do  deux  l'êlc» 
suhiuBs  :  l'une  beiram-bulu 
!'■  fo  du  nioigde  zilh'idjé; 
ifliiik  ou  petit  6«iram,le4"  <1 
raniazan. 

iiKïiiAMiTE,  g.  m.  Rellgini 
ordre  religieux  fondé  par  .//a 
x>' siècle.. 

"K'sn,  s.  m.NÛmism.Peti 
a  'restas  litre,  autrefois  rép 
tlle  n'a  plus  de  cours,  mai 
Pfes  un  sou  et  demi  de  notre 

BKiTl)I.MAD«,-».  va.  Hi»t 

Janissaires. 
BEï*ATH,  »,  m.  Archéol 

>ncicns  Perses,- 

BKJA,  n.  pr.  f.  Céogr.  Vill 
"Alenlejo.  &,500  hab.;  évêc 
«luiius.  ^ 

'"ÉJAusE.g.  m.Anc;prat 

iH'ros  que  les  clerc»  nouvell 
paient  de  la  basoche  pour  jusl 
'""r  temps  de  gUge.  —  ^66«f 
I  "  '"«'J'ogie  qui  percevait  pai 
!<:  ilroil  do  béjaune.         '      ^ 

Kriê^"?!!."-  P'.-  •"•  *=*08'' 
brit.— Mlle  capiuie  de  ce  en 
BKKRITE,   g.  m.    Ralig.    ^ 
«  «Ire  turc  établi  i  la  fin  du 
i.l)n-!;ctcr  Wefayl, 

"Bah   Morne  turc  d'un  ordre 
f"  ""'i'-Bektach.  On   rega 

o-meirès-instrulUenthL 
"Vriiom  donné  aux  lanigga 
,„"''''•  »•  pr.  m.  (liuéral 
anc.NomcommunàlousIegro 
"",   'nis  au  rang  des  dieux. 
',''''  lui  s'empara  de  Babyl 
',"00  av.  i    c  C'est  le  mèm 
!»  bictiontiaire.  _;<,,,  , 

'planches  que  leg  péchéui 
f«'    sur  leurg  batimenlg. 

"ÉLAGUE».  Légigl.   V.    BU 
COMPL.  I, 
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'ntcxin,  ».  m.  Prov.  ci  pojji.  laver  le  béguin 

i.M^tqit'iin ,  lu  léprimuiidcr. 

uïMi^^iW-  "-  ^'*'"*  mot  qui  sigoiOiit  (aire 
Icd-iuii,  l'iijpocrile. 

'  u  Ml  ÉMU  m ,  8.  m.  cabal«.  Selon  Ici  talmu- 
(Ij.it's ,  le  bœulf  auteur  de  loulei  clioscs  ;  il  con- 
sommé tliaquc  joiir.  le  folu  de  mille  moulagnes; 

II  c'U  iluniiiu  à  ulTrlr  aux  vlui  un  banquiit  solen- 
,|  Si'loii  nueli]ii('S  savants,  le  bchénioth  de  Job 

1^,.,  I  ii-i|i';i  i|i()l;ini(!  ;  selon  iraulie»,  c'osl  le  mam- 
niDiiili.  lAsl  par  ei  leur  que  l'on  a  mis  au  Uic- 
liijun.iin!  l'arllclo  bèUémore. 

Di.iii  X'VMiiE  ,  a.  r.  liot.  Genre  de  plantes, 
5Lib>livisit)ii  du  genre  Bilène. 

i)i:iik.:tK,  s.  t.  Econ.  lur.  Corde  qui  attache  les 
vailiis  à  l'élabie. 

utiiiiK.^,  li.  pr.  m.  Mytli.  et  cliron.  or.  Cènic 
nui,  suivant  les  Persans,  préside  à  tout  co  qui 
jrii>c  dans  le  mois  cl  lu  jour  qui  portent  le 
iiHiuu  nom.  Ce  ma%  élai.t  le  \\'  des  anciens  Pcfr 
s(< ,  il  <^e  jour  le  2*  de  chaque  mois  solaire.  On 
l'appulle  aussi  hakkim. 

'  utiiotnDEn  ,  V.  n.  Vieux  mot  qui  signiQe 
cniubattie  dans  un  bebour  ou  tourooi;  il  est  plu- 
tôt vci'lii.'  que  Bubstantir. 

l'.i.niivM,  n.  pr.  m.  Myth.  or.  Suivant  leZend- 
At,  -la ,  un  des  28  izeda,  celui  qui  préside  au  feu 
vi  k'  plus  puissant  de  tous. 
.  iiuiiiil:\G,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ile  de  Behring,  lie 
Ji' l'ùcuan  Glacial  Arctique.  Euviron  420  kil.  de 
l'Mig  cl  40  de  large.  Stérile  el  déserte.  Uécouvcrlc 
|.,,i  10  navigateur  Behring,  au  service  de  la  llussie, 

I II  \'M  .—ûélroil  de  Behring,  détroit  qui  sépare 
l'A-li.'  (!<'  l'Amérique ,  et  l'océan  Glacial  Arctique 
dr  l'oioan  Pacitique.  Mdludre  largeur,  58  kil.  cn- 
viniii.  l'.LConnu  en  028  par  Behring ,  mais  frairchi. 

'  pDiir  la  pixMiiiére  fois  par  Cook,  en  4778. 

nriiiinii:,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  Ta- 
niilh'  ik's  mélastomacées. 

luii.ciiE,  8.  r.  Art  cul.  Ragoût  allemand  fait 
avec  ilii  bœuf.  • 

ui;ii.ik-cAi.ÊMl,  B.  m.  Ilist.  oit.  Bureau  do  la 
iluiuflliTie  turque,  oii  l'on  dépose' les  ordonyaur. 
ers  du  sultan,  elles  iraiiét  avec  les  autres  pui«r- 
saiiri'<.  " 

iiiïi  iKOJi,  S.  m.  Iiisi.  oit,  Cl)er  des  bureaux 
lie  la  fliancellerie  turque.  ^ 

iiLii.sciiMii.DTiB,  S.  f.  cot.  Gcnredeplao'ct 
de  la  fuinillu  dei  laurinéct. 

iitixiiEui,  n^pr.  m.  Gèogr.  Ville  de  Fiance, 
d<p  du  Uas-lihin.  4,B4Shab. 

'  iii:ïn\M  ou  BEVR^H  ,  8.  m.  Ilelig.  mu^om. 
N'iiii  cohimun  do  deux  l'êtes  solennelles  des  mu- 
suliiiaRs  :  l'une  bef'rany4tuluk  ou  grand  béiram, 
!<■  U)  du  mois  de  zilhidjé;  l'aulro  beïraptr-kul- 
fltiil,  ou  petit  6«iram,le4*'  de  chiwtl ,  à  la  lin  du 
raniazan. 

iii:ïii\MiTE,  8.  m.  ncllgimahom.  Membre  d'un 
ordre  religieux  fondé  pit  .Had^ji-Befram ,  dans  le 
xr  siècle.. 

Busri,  s.  m.  Nuroism. Petite  monnaie  d'argent 
i  ircs-^bas  litre,  autrefois  répandue  dans  l'Orient. 
I^llu  n'a  plus  de  cours,  mais  elle  valait  à  peu 
prés  un  sou  cl  demi  de  notre  monnaie. 

Bmvi,HADU,'i.  m.  Hîit.  ou,  Trésorier  des 
janissaires. 

de'izath,  8.  m.  Arcbéol.  Monnaie  d'or  des 
anciens  Perses,- 

BKJA ,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  de  Portugal,  prov. 
■  u'Alrniéjo.  5,500  bab.;  évéché;  quelques  anll- 
quiius. 

'béjausie,  s.  m.  Ane.  prat.  Lettres  âehrjaune, 
lourds  que  les  clercs  nouvellement  admis  rece- 
^aii^nt  de  la  Itasoche  pour  juslifiuk-  par  la  suite  de 
l'ur  temps  de  slage.  — ^6ft<f  des  béJaunes,.é\èvo 
en  tiiùQiugic  qui  percevait  parmi  (et  coùdisciplet 
le  ilruii  do  brjaune. 

"KKKs,  n.  pr.  m.  Gèogr.  ComlUt  de  la  Hon- 
grie—ville  capiuie  de  ce  comiut,  41,000  hab. 

BEKRiTE,  8.  m.  Ilelig.  mah.  Membre  d'un 
wJre  lurc  établi  à  la  fin  du  XV  sfècle  par  PIr 
tbn-jit.tcr  Wefafi. 

'  neKTACHIS  ou  BKKTACUITB,  s.  m.  Relig. 
•pan.  Mniae  turc  d'un  ordre  fondé  «u  xiv'.siècle 
p.ir  lladji-Bektach.  On  regarde  les  bektaehiles 
comme  très-instruit»  en  théologie.— C'était  aussi 
«n  surnom  donné  aux  ianissaires. 

"E"',  n.  pr.  m.  (lilléral.,  seigneur),  lllst. 
anc.  Nom  commun  à  tous  les  rois  que  les  Chaldéens 
"ni  mis  au  rang  des  dieux.  Le  premier  if(f<  ou 
','''■  nui  l'cmpara  de  Babylone,  vivait  vers  l'an 
.uoo  av.  j.  G.  C'est  le  même  nom  que  Baal. 
y  au  Dictionnaire.  —  Jfel,  s.  m.  Élablissemcnt 
^'i  planches  que  les  pécheur»  de  Terre-Neuve 
loni  sur  leurs  bâtiments. 

"ÉWCWE».  Législ.  V.    niXAGIMM,   «U  Dict. 
COMPL.  I. 


BtifiA-UODAGAM ,  a.  m,  Dot.  Petit  arbre  du 
Malabar,  cette  orthographe  est  préfcrable  à  celle 
du  Uictionnairc,  bMa-^nwdayam. 

BÉLAKGÉRE,  S.  f.  (de  Bélanger,  biiiiM.  U.). 
Bot.  Genre  de  piaules  saxifragées. 

BELBi.NA ,  D.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ile  .de  la  mer 
Egée ,  dans  le  golfe  Saroniquc.— Ville  capitale  de 
celte  lie.  « 

BEi.HiNATE,  ailj.  ct  8.  Céogr.  anc.  Habitant  do' 
l'Ile  ou  de  lu  ville  de  Bclbimi. 

Biii.uoK  ou  lu^i.o'i'iioc  ,  n.'  pr.  m.  (littéral., 
le  dieu  bUmc)'.  Slylh.  seiit.  Le  bon  principe  chez 
les  Slaves.  Le  dieu  noir,  Tchernobog,  était  le  mau- 
vais principe. 

BELCHiïE ,  n.  pr.  r.  Géogr.'  Petite  ville  d'Es- 
pagne, dansja  prov.  d'Aragon.  2,500  hab.—  s.  f. 
HJomm.  Laine  qui  vient  do  cette  ville.  Celte  or- 
thographe est  préférable  i  Bdchitte ,  que  l'on 
trouve  au  Dictionnaire. 

BELCiNACE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  de  la  Seine, 
prés  de  Caudebcc.  Elle  a  paru  cl  disparu  plusieurs 
fois;  depui-s  l'an  4781,  on  ne  l'a  p'as.revuc. 

'  BÈLB,  s.  m.  (dugr.fiîXoi;,  tiédie].  Hist.  milil. 
Sorte  de  trait,  de  javelot  au  moyen  âge. 

BÉLEM ,  n.  pr.  m.  Géugr.  l'aubourg  de  Lis- 
bonne ,  sur  la  droite  du  Tage.  5,000^  hab.  Riche 
'monastère  où  plusjeurs  rois  de  Portugal  ont  é^ 
inhumés. —  Bileni,  ville  du  Brésil.  V.  para,  au 
Complément.  " 

*iiÉLEU:viTE,  8.  r.  Zool.  Genre  de  molkistiuci 
fossiles  de  la  famille  des  céphalopodes. 

BÉi.EMXiTELLEJ  B.  f.  Zuol.  Coquille  OU  osselet 
.fossile  du  genre  des  bélemnites,  pourvu  d'une 
fente  intérieure. 

BÉLEMSiiTiDÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  QuI  tient  delà 
bélempite.  —  b^lcmnitioëes ,  s.  T.  pi.  Famille  do 
mollusques  A>s;ites.  .' 

BÉi.EMAniQUE,  adj.  des  3  g.  Hist.  nat.  Qui 
appartient  aux  bélemnites. 

BÉi1i:u.\iT0i.pGiE ,  s.  f.  (du  %T.  peXeiivCTT,.; , 
bèlemiiile;  ^ci^o;,  discourt}.- Histoire  des  bélem- 
nites. ; 

.  BÉi.ÉKiON ,  I.  m.  Ancien  pom  du  duroniCi 
pla'nfe.  ' 

éÉLÉVOÏOE,  adj.  des  2  g.  (dugr.  pi)>e|jLvov, 
nécho;  clôo(,  forme).  Hist.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'une  néche. 

*  BÉi.ÉNUS,  If.  pr.  tn.  Mylh.  celt.  Dieu  de» 
Gaulois.  Ce  mol  puiall  n'être  qu'un  nom  chroho- 
grammalique  du  soleil.  Kn  efTel,  les  sé|it  lettres 

-de  pt>ir,vo;,  prises  numéraleihcnt ,  donnent  pour 
total  305,  nombre  des  jours  de  l'année  solaire  : 
p  vaul  2 ,  T)  8 ,  X  30,  e  5  j  v  liO  ,  o  70  ,  ct  ç  400. 

nÉi.ÉOPrÈRE,  8.  m.  (du  gr.  p^Xo;,  dard; 
irrcpàv,  aile).  Zool.  Genre  du  coléoptères  .peuta- 
mères  de  Madagascar. 

BEi^ÉRicu,  ».  m.  Bot.  Plante  de  la  famille 
des  apocyaées. 

BÉLEiiUE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Petite  Ville  du 
Perche,  qui  devint  duché-pairie  sous  le  -  litre 
d'Alençon.  Louis  XVI  incorpora  ce  duché  au  do- 
maine, ct  en  17i)6,  BélesmeW.  Alençpn  furent 
compris  dans  le  dép.  de  l'Orne.  V.  oellShe  ,  au 
Complément. 

BÉi.ESTA ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 
dép.  de  l'Ariège.  Sources  minérales.  4,200  Jiab. 

BËI.ESTIGA ,  adj.  cl  n.  pr.  f.  Myth.  Surnom  de 
Vénus,  donné  à  celle  déesse  à.  cause  de  son  temple 
d'Alexandrie ,  construit  aux,  frais  de  l'esclave 
Béleslie,  concubine  d'un  roiil'ltlgyple. 

"'belette,  a.  f.  Zool.  Petit  mammifère  du 
genre  putois.  La  belette  de  Madagascar  torme 
une  espèce  séparée  du  même  genre. 

BELEV,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  U.i|it(sli|B 
d'Europe,  gouT.  de  Toula.  5,000  hab. 

BELFAST,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  maritime 
d'Irlande,  cb.-l.  d'un  comté  de  la  prov.  d'Ulster, 
A  l'embouchure  du  Lagan.  7.0,000  hab.  Ëvèché, 

*  BELFORT    OU    BÉFOHT ,    n.    pr.    m.    Hist. 

Conspiration  Ue  Béfort;  celle  qui  se  forma  dan» 
cette  ville  contre  les  Bourbons  en  4824  ,■  elle 
avait  pour  chef  sect-el  Lafajrcttc,  et  pour  chef 
ostensible  le  colonel  Caron,  qui  fut  sacrifié. 

*  BELGIQUE ,  8.  f.  Géogr.  anc.  L'une  des  quatre 
grandes  division»  de  la  Gaule  romaine ,  compre- 
nant tout  le  pays  siluc  entre  la  Seine,  la  Marne, 
le  Rhin  cl  la  mer.  Elle  se  divisait  en  première  cl 
deuxième  Belgique.  —  Aujourd'hui  la  Belgique 
est  comprise  entre  les  ancienhes  l'rovincos-tJnics 
el  la  fiontiére  de  France.  De  4815  à  4830,  elle  a 
fait  partie  du  royaume  des  Pays-Bas  ;  depuis  cette 
dernière  époque,  elle  forme  un  royaume  constitu- 
tionnel, divisé  en  neuf  provinéM»:  Anvers  ,  Bra- 
bant ,  Flandre  occidentale  ct  orientale  ,  Hainaut, 
Liège,  Namur,  LImbourg  et  Luxembourg.  La  Bel" 
glqu*  est  peuplée  de  4  million»  d'habitant».  Cap. 
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6rux«1lei.  —  Belgique,  adj.  dos  9  g,  Ilist.  Se  dit 
''c  ce  qui  appartient  à  la  Belgique  et  mCinu  A  ' 
toutes  les  anciennes  provinces  des  l'ays-bas. 
Comme  ces  provinces  avaient  toutes  un  liun  dans 
leurs  armoiries,  le  lion  belgique  s'est  dit  HC- 
pour  lu  pouvoir,  les  armées  des  Provinces-Unies. 

BELGItM,  u.  pr.  m.  (pr.  beljitpfie).  Géogr.  anc. 
Partie  de  la  deuxième  Uclgiqbe,  qui  cainprcnuit 
le  pays  des  Aûébalés,  des  Ambiens.el  des  Bellu- 
vaques'.  H  s'est  dit  plus  récemment  pour  la  Bel- 
gique entière, 

BELGOROU,  n.  pr,  m.  Géogr.  Ville  de  la  Russie  . 
d'Europe,  gouv.  de  Koursk.  40,000  hab. 

BELHAR  ,  s.  m.  Hist.  Titre  du  grand  radjah  do 
l'lnd,e. 

"BÉLiAf.,  n.  pr.  m.  Mytli.  Dieu  des  Phéniciens, 
ct  principaienient  des  Siiioniens;  vraiseniblablc- 
muul'  le  iiiénK;  que  Baal  ou  .Moloch.  L'écrivain 
sacré  donne  eu  nom  au  démon  ;  il  appelle  les  im- 
pics et  les  méchants,  e»/i!in/«.<fe  £(7ia/. 

BELIC  ou    BEI.IF.   Anc.    blas.    V.'  BELLIQl'C  et. 

OELLiF ,  au  Complément. 

BELICHE,  s-,  m.  Uclat.  Nom  que  les  peuples  du 
Madagaséar  doimcul  au  mauvais  principe. 

"  BÉI.IDE,  8.  m.  Zool.  Insecte  coléoptére  de  la 
famille  dei  curculionidei.*-  Au  pi.  Groupe  d'in- 
sectes curc.uliouides. 

BÉLIE,  8.  r..Zool.  Kom  d'un  papillon. 

*  BÉLIER,  1ÈRE,  adj.  Hist.  niilit.  Il  se  disait 
de  tout  engin  qui  renfermait  iin  bélier  :  Tortue 
bélière.—i.  m.  Zool.  Mollusque  fossile.  Les  ftr- 
Mers  forment;  selon  quelques  naluraristcs,  Uni 

tribu  delà  famille  des  ammonées. 

BELiÉVfiE,  s.  f.  Techn.  Argile  qui  sert  â  fa- 
briquer la  poterie.     ''   ■ 

BÉLILL1 ,'  8.  m.  Médicament  que  l'on  tirç  des 
Indes. 

BÉLiNGE,  g.m.  Ane.  comm.  Sorte  de  lirclaino 
que  l'on  fabriquait  autrefois  en  Normandie. 

BÉLI\G|LE,  s.  f.  Bot.  Npnv  vulgaire  de  l'aubé- 
pine. On  rappelle  aussi  bèringéne. 

BÉi.IS,  n.  pr.  m.  {pr.  béliie).  Mylh.  Divinflé 
adorée  i  Aquilée.  On  croit  que  c'est  la  même' 
qu'Apollon.         *  ' 

BÉi.tTRE,».  m.  ,11  te  pr^nait  autrefois  .idjeci; 
cl  avait  pour  tèminin'  béltlres.ie  :  Flatterie ,  vice 
d'une  âme  lâche  elbélltresse  ((.liarion). 

bélItrer  ,  V.  D.  Vieux  mut  qui  signifiait 
mendier. 

.BÉiJTRERn;,  8.  r.  Lègisl.  anc.  Métier  de  fai- 
néant,- do  mendiant. 

BI'.LKI,  n.  pr.  m.  Céngr.  Nomqu'nn  donne  en 
Sibérit;  aux  monliignes  couvertes  du  neige  quisont 
une  branche  du  mont  Allai. 

*  BELLAOONA  OU  BEI.LADO.TE  ,  8.  f.  (de  l'ilal. 

bella  donna,  belle  dame).  Bol.  Plante  vénéneuse 
cl  médicinale  du  genre  atrope.  —  Zool.  Papillon 
du  chardon. 

BELLATRix,  n.  pr.  f.  Aslron.  Ëtoile  de  pre-' 
mière  grandeur,  placée  dan»  l'épaule  occidentale 
d'Orion.  . 

*  BELLE,  ».  f.  Jeux.  La  plu»  haute  des  cartes 
découvertes  qu'on  donne  aux  joueurs.  —  Belle  et 
flur,  jeu  de  cartes  auquel  plusieurs  personnes 
prennent  part.— ^eu  de  la  belle,  espèce  de  loto. 
V.  BEAU,  auOictiénnaire.— Zool.  Bellc-de-tiuit , 

nom  vulgaire  de  la  .rousserolle ,  oiseau But. 

Belle-de-ome-heures ,  plante  liliacën  dont  les 
(leurs  t'ouvrent  i  onze  heures  du  matin.  r—i9i'//«- 
feuille ,  nom  vulgaire  de  la  phyllis.  — 'llorlic. 
Belle-fleur,  variété  de  pomme,  —  Belle-garde , 
variété  de  pécbe;  variété  de  lailue  pommée. — 
BelU-fille,  sorte  de  pomme,  variété  du  court- 
pendu.—  Btlle-de-Roqmunt,  variété  de>ccrisc.— 
Belle-chevreus»,  variété  de  pèche. 

BELLÈHE,  n.  pr.  r.  Géogr.' Ville  de  France, 
dèp.  de  l'Orne.  3,400  hab.  On  écrivait  auirefoi» 
Bélesme. 

*  bell£rophb,  «.  m.  Zool.  Sout-geore  fos- 
sile de  seiches.  • 

"  BELLÉROPHGIf ,  R.  pr.  m^  (du  gr.  BcXXeaii;, 
n.  pr.;(poveù{,  meurtrier).  Lettre  de  Bellérophon, 
se  dit  (Ig.  des  lettres  qui  peuvent  être  fatales  ou. 
seulement  ficheuscs  pour  celui  qui  les  porte , 
par  allusion  i  celle  que  Prœtus  chargea  Bellé- 
rophon de  porter  i  Iobalès.^.B*H<''ro/)/io'n ,  avant 
d'avoir  tué  son  frère  Rrllère,  portait  lui-même  le 
nom  d'Ilipnonot^s.  -r  Nom  que  l'on  donne  qucl-^ 
qucfuis  é  la  constellation  de  Pégase.  —  ».  m. 
Coquille  fossile. 

'BELLEV1I.LE,  n.  pr.  f.  Céogr.  Bourg  de 
France  compris  dai\s  l'enceinte  de»  fortification»' 
de  Pari».  40,000  hab.  ' 

BELLE-VUE ,  n,  p.  n.  Géogr.  Hameau  du  dép. 
de  la  $«iao,'dép«Rdaot  de  la  commune  d«  Meu- 
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don.  500  hab.  On  y  voyait  autrefois  un  beau  eh<V« 
.  leau  bAli  puiiruM'""  de  l'umpuiluur.  ^ 

BEI.I.I,  «.m.  Itelat.  Eprouve  juiliciairo  qu'on 
bit  subir  aux  accusù»  en  Guinée  :  le  graud-pr('lre 
ou  bellimu  leur  frotte  les  main-)  avec  uue  Jio'i$ue 
corrusive;  si  la  trace  il'uue  brûlui'e  subsiste  ;iu 
bout  do  quelque  temps,  on  les  déclare  ci)ii|>ables. 
BKI.l.ICA,  8.  f.  Ilist.  rom.  V.  Ùutiinne  Ocllique, 
au  mot  COLONNE,  du  Complément. 

UEI.LIDASTUtM  0U  ULI.I.l',  S.  m.  {i)T.  bel-li- 
dantrume).  l!oi.  Plante  do  la  (ainille  des  corym- 
bifères ,  qu'il  no  faut  pas  confondre  avec  ïfc  l/ellif 
ttiaitre'.  V.  ce  mot,  ci-apri'S. 

Bij.i.iuû  OÙ  UKI.I.li. ,  lin,  U(lj.  (Ju  lai.  helita, 
6«/i«d/ii  pâquerette).  Bol.  Se  dit  des  plantes  à 
fleurs  composées  qui  ressctuljleiit  àia  pâquerette. 
—  BELLiuÈi;»  ou  BELUti;s,  S.  f.  pi.  bectioo  do 
composées  astérinées. 

111:1.1. IDIASTAE,  s.  m.  (du  lat.  beUis ,  idis, 
pâquerette;  us(ru ni,  étoïlc  .  llul.  Heur  du  genre 
de  la  pàquerelli),  ayant  la  lorine  d'une  étoile. 

■ELt.lUIFOtlÉ,  K£,  adj.  ,du  }(iX.  bellis ,  idis, 
pâquerette  ;  folium,  fedilkv.  Kut.  gui  a  des  feuilles 
lemb^bles  è  cellxjs  du  lu  piii|iierelle. 

BKI.LIUIOÏUE,  adj.  des  i  ë-  idu  lat.  bcîlU, 
idis ,  piiiucrelte ,  cl  du  f;r.  eîooi; ,  apparence).  Uol. 
Qui  ressemble  à  une-pàquerelle.  —  beUidioide^ 
».  f.  Espèce  de  plante  <hi  ijenro  bellium. 

BCi.LiuiOPMS',  s.  r.  .du  lat.  bellis,  idis,  pi- 
querelle,  et  du  y,r.  ôyi;,  apparence).  Uol.  Un 
des  nom»  de  l'osiiiiie, 

BEi.i.iF,  |Vii,  adj.  (du  lat.  6«{/tcu«,  guerrier). 
U  s'est  dit  autrefois  pour  le  rouge  employ«,daiis 
le  blason  et  appelé  di'puis  (jucuUs,  Ou  l'employait 
aiis«i  sub8lanlivemont. 

ufci'.i.i.uo,  s.  in.  Kelat.  Grand-prétrçj  des  peu- 
ples de  la  Guinée.  C'est  lui  qui  l'ait  liubir  aui 
accusés  l'épreuve  du  belli.  V.,  ci-dessus,  ce  mut. 
BEI.I.lM ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Hetit  pays  du  Bran- 
debourg oii  le  grand-électeur,  depuis  roi  do 
Pcusse,  battit  les  Suédois f-u  101)5.  - 
.  BEl.Lj.^KiHVM,  n.  pr.  m.  (.éogr.  Ville  d'Angle- 
terre, dans  le  .Norlluimbcrland  et  sui'Utync; 
ViO  bab.  Grand  iriaiclié  annuel. 

UELLUiiii;,  s.  f.  ^'de  lltlliiii ,  coniposileiir  cé- 
lèbre), liul.  l!Uulu  quu  l'on  appelle  aussi  lu- 
vaclit!.  ... 

ut:i.i.iS20\A,  n.  pr.  m.  GéoRr.  Ville  do  Suisiie, 
Cbv-I.  du  canton  du  ïessin.  1,000  bab. 

DEl.l.Kti  1:,  adj.  des  i  (;.  Guerrier.  Ce  niol  qui 

'  a  vieilli  se  trouve  dans  les  écrivains  et  .les  poètes 

de  la  renaissance.  — Ilist.  rom.  Ùvloniie  bclliqiie., 

V.  coLÙx.Nt:,   au   compiéiiie'nt.  —  Jietlique.   Auc- 

bla.son.V.,  ci-dessus  ,'Bt.iJ.jF.     /■         .       Z;^ 

BELLIS,  S.  r.  liot..Noin  scie^iiQquQ  do  la  pH- 
'  querelle.  '.. 

BEi.Lii'M,  i.  ni.  (pr.  bel-Uome\  Bot.  âcoro  de 
plantes  analogues  aux  pâ(iuereLles,  et  habitant 
l'intérieur  des  çonliaci.is. 

BEi.LUcr.  ou  BtitocE,  adj.  et  s.  f.  Vieux  mol 
qui  désigne  une  vaflè.lédc  pr^jnes.  Dans  laChain- 
pagne ,  on  appelle  poires  beloces ,  les.  poires 
blettes. 

BÉLLOCOnis,  s.  m.(pr.  bel-lokoriçf)  (du  lat. 
hellus  ,  Joli,    et  du  gr.   xopi; ,  punaije}.  .Zool. 
Genre  d'insectes  hémiptères  do  la  faunillo  des 
'  tcutelléricns.  ' 

BKLLOCULL'S  ,  S.  m.  {\^t .  bel-lokuluce)  (du  lat. 
bcllu>,\o\\;  ocultts,(R\\).  Miner.  Espèce  de  pierre 
précieuse  qui  r«ssemblo  à  un  œil ,  d'où  les  an- 
ciens avaient  conclu  qu'elle  devait  guérir  les 
maux'iTyeux.''  ,        -  ' 

"  BELL09IE ,  8.  t,  norllc.  Variété  de  figue. 
*BELi.OJiÉo:«,  s.  m.  Muiiq.  Terme  par  lequel 
on  désigne  quelquefois  une  espèce  dé  trumbonp 
dans  les  musiques  militaires  modernes  :  il  n'y  a 
jamais  rien  eu  de  pareil  cher  les  anciens. 

Bëllokie  ,  .  r.  (de  Btllon,  médecin  do  Caen). 
Bol.  Genre  de  plantes  d'Amérique. 

BELLOTTE,  5.  f.  de  l'esp.  bellnla).  Bot.  Gland 
doux ,  fruit  d'une  espèce  do  cliènc  d'Kspagno  et 
d'âfriquc.  V.  ballottk,  au  Complément.  ■ 

BELLOVAQi'E,  adj.  et  s.  m.  Géogr.  rfncîfom 
d'un  peuple  de  la  Gaule,  dans  la  deuxième  Bel- 
gique, pays  de  Bcauvaii,  aujourd'hui  dép.  de 
l'Oise,  l.a  capitale  des  u'clloraques  s'appelle  ati^ 
Jourd'hui  Beauvaii. 

BELIi-ROCK ,  s.  m.  (de  l'angl.  bail,  cloche; 
rot-At ,  rocher,  parce qu'qn  y  avait  placé  une  cloche 
qu'on  tonnait  pour  avertir  les  vaisseaux).  Ëcucil 
très-dangereux  de  la  c6te  de  la  Grande-Bretagne , 
i  l'eroboucliurc  du  Tay. 
-  ^"LH:  une .  adj.  des  2  g.  (du  laf.  Mlua ,  bète 
ttr^ce).  Népl.  cruel,  féroce.  / 

|iEf .Li'CiE ,  S.  r.  Bot.  kom  donné  par  quel- 
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ques  auteurs  i  la  ptclée  et  i  la  blakie  quinqné- 
•  uervée. 

BELi.LE,  s.  f.  (du  lat.  bell'ua,  bète).  Il  s'est 
dit  quelquefois  des  gros  animaux.  Quelques  na- 
turalistes ont  appliqué  cette  dénomiuatioa  à 
l'ordre  des  pachydermes.  1 

.  BELi.iu,  n.  pr.  m.  (pr.  bjel-Iome)  (en  lai,  U 
jùerrê)..,,MylJ;»  Divinité  allégorique  des  Itomains 
qu'il  ne  faut  confondre  lii  avec  Mars  ni  avec  Itel- 
lone. 

'  BELLI'SIB,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  royaume 
Lombardo-Vénitieu  ,  sur  la  l'iave.  7,500  hab. 
Soieries  et  ouvrages  en  paille.  Le  titre  de  duc  de 
■JJellune  fur  donné  par  Napoléon  au.'maréebal 
Victor.  •' 

BELLI'.^OIS,  OISE,  adj-  et  »■  Uïbilanl  de  Bel- 
lune.'  . 

iiEi,MO.\rfE,  s.  r.  Bol.  Geuro  de  plantes  gen- 
,  tianécs, 

BÊLOULOS.«£,  adj,  des  3  g.  (du  gr.  ^éX»; , 
fléclio;  YÎ>t))TTï,  langue).  Zool.  Il  se  dit  des  oi- 
seau)^ qui  ont  la  langue  longue  et  prolraclile.  — ' 
uÉi.ooLobSEs ,  8.  lu.  pi.  l'amiUe  d'oiscaux  grim- 
peurs. 

DEi.OAr  n.  pr.  m.  Céojr.  anc.  Villo  do  la  lié- 
tique,  près  du  désert  de  Gadés.  —  l'élit  fleuve 
voisin  de.culle  vUlfr; 

BFi.o.ViE  ,  s.  f.  (du  gr.  peXdv'o,  aiguille).  Bot. 
Genre  de  piaules  oacillariées. 

jBiÎLU.'viXE,  S.  f.  (même  élym.).  OÔl.  Genre  do 
plantes  apocynées. 

BEi.O.^ixcUE ,  s.  m.  (du  gr.  pé>>o;,  dard; 
vù^  ,  nuit).  Zoul.  Geuro  de  coléoptères  puuU- 
mères  bra'chélylres. 

DÉLOP^:,  s.  ni.  (du  gr.  ^i'Xoiroidi;,  qui  fabri- 
que des  dards),  '^^ool.. Genre  du  coléoptères  tétra- 
mères  curculionides  du  Brésil. 

DÉLOI'ÉRUKE,  S.  ni.^;du  gr.  pi^o( ,  Oècbe; 
Tce^^ovy),  agrafe).  Bot.  Genre  de  plante  qui  a  pour 
type  la  justicic.    "■ 

.VÉLOPHÉRE,  S.  m.  (du  gr.  p^Xoî,  flèche; 
cpÉptd,  je  porte).  Zool.  Genr!!i  de  coléupières  lé- 
tramères  curculioiiides  des  Antilles. 

BÉi.oi>OLiEv  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  la  llus- 
Sie  d'Europe,  guuv.  de  Kharkuw,  41,000  hab. 

UÉi.UIMfeltE,  J.  f.  (du  gr.  péXûç,  lléclie  • 
mi^.dv,  aiiu)."Zool.  .coquille  fossile  qui  ressent^ 
ble.à  l'os  de  sèclie. 

uÉLLUitiiLVE,  S.  m.  (dugr  piXo; ,  flécbo ;- 
plv  ,  nez)'.  'io6\.  Genro  d'iuseclus  curculionides. 

B'^i.oniiv.tK.iiE,  s.  m,  [du  gr.  péXé;,  Oècho; 
^'JY/o;,-bec^.  y.ool.  Division  du  genço  breirthc, 
coléopières  télraniétes  curculionides. 

BÉLOSÉfiE,  8.  .r.  (du  gr.  (ii>o«,  flèche; 
ffr.uia ,  sèche").  Os  de  lèche  fossile. 

•tÉLÔsiKjuu:',  i:  m.  (du  gr.  psXoc,  flèche; 
<rcéij.|ix,  cuuroniie).  But.  Genre  de  (gantes  asclc- 
piadées.  ^'1  1    . 

'BÉI.OSTOUE,  S.  în.  (du  gr.  ^'Aa;,  flèche; 
(7T6|xa,  bouche):  Zool.  Gfnre  d'insuctes  do  la  fa- 
mille des  népides. 

BKLuriinii>s,  s.  m.  Zpol.'Geor^  d'insectes  de 
la  l'aniillc  die's.thripsiens.       .'         ' 

DÉi.OTiE,  8.  r.  Bot.  Genre  dé  plantes  tilia- 
'cèés  deCuba.  .  ;\         ; 

BELOUGA ,  S.  m.  Nom  q|ip  les  tlusscs  donnent 
au  grand  esturgeon  du  yolga.  V.,  au  Diction- 
naire ,  BEU.UOF. ,  qui  est  moins  cut-rect. 
.  BELOtK-TAGii,  n.  pr.  m.  0«ogr.  Chaîné  do 
montagnes  qui  sépare  l'Empire  Chinois  du  fur- 
kestan  indépendant.— -On/nomme aussi  Belour  la 
région  environnante. 

m.  G^gr.  Nom  d'un 

le,Bé|oatcbistau  et  le 

t.  Idiitlbo  de  ce  peuple  ; 

persane,  ei  s'ët^ii  avoc 
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AELOtIXGIII,  adj.  cl 
peuple  qui  domine  dam 
Sit'idhy.  —  s.  m.  Linguii 
il  appartient  à  |a  famillj 
des  caractères  arabes. 

*  BÉLOIITClllSTAN 


pr.  m.  Gdogr.  contrée 


située  i  l'O  doja  l'erse,et  gouvernée  par  uuj^ian 
qui  ne  jouit  cependant  que  d'un  pouvoir  pr^Slre 
sui-  un  territoire  dont/ les  limites  sont  variables. 
3  millions  d'hab.  Capitale  KhéUt. 

BEi.PER,  n.  pr.  m.  Géogr,  Ville  d'Angleterre, 
comté  de  Derby.  7,30Q  liab.   . 

WEL-iiEME.11.  V.  DAALHUtMEN,  au  Compltownt. 

BELSiyi,  n.  pr.  r.  Slylh.  scand.  Fille  du  géanl 
Bergthorer  èl  femme  de  Bor,  do  qui  elle  eut 
Odin.  ^ 

*  UELT,  n.  pr.  m.  (du  lat.  balleu»,  ceiaiure). 
Céogr.  Nom  do  deux  détroiude  riîuropn,  qui  joi- 
gnent la  mer  Baltique  au  Sund  et  au  CattegaU ,  cl 
par  conté<|uent  à  la  mer  du  Nord.  La  grand  3«U 
se  trouve  entre  l'ilo  de  Kionio  et  celle  de  Seclat^d  ; 
le  pclil  Belt  entre  le  Julland  et  l'Ile  de  Fionie. 

b$I.xb|  8.  r.  Mar.  selon. les  diet.,  nom  «|U« 
dans  quelques  porti  ou  doqm  i  la  gabare  à  y«I*i 


GO  mot  poutrait  bien  'n'être  qu'une  faute  d'im 
pression  pour  4«i/e  uu  béte.  i  ** 

*  BM.iiOji,  s,  m.  De  même  qUe  le  préc'lctn 
ce  mol  parali  résulter  d'uoe  faute  d'imuressi™ 
pour  bestton,  parée  que  l'éperon  des  navires  éuii 
orné  d'une  Ugure  el  souvent  de  l»  représeau 
lion  d'un  animal.  V.  BE8T10N ,  au  Dictionnaire 

BEL-TSEPUon ,  n.  pr.  m.  v.  baal-tsïphûv 
au  Dictionnaire  el  au  Complément.  ' 

*  BÉLUS  ,  n.  pr.  m.  Ilylh  gr.  Fils  de  Kepiun. 
et  de  Libya,  père  de  Dauaiis  et  d'Égyptus.  Queluud 
mythographes  le  côniidèrent  èomme  le  jùji,,,,. 
égyptien.  V.  bel  et  liAAL,  au  Complément. 

*.»ELi'i*TÉAU,.s.  m.  Espèce  de  lutiç  dont 
parle«Uabelai8.  Ce  mot,  dont  on  ignore  l'ori-ginj 
n'a  rien  du  reste  qui  puisse  s'appliquer  aurCfic? 
ou  aux  Romains  ;  en  parlant  d'un  pareil  jeu  ciiej 
les  anciens  ,  on  l'appellerait  acrpchirismç.  y,  « 
mot,  au  Dictionnaire. 

*  BE»,uïTA,adj.  Bol.  Ilot  malais  qui  signifie 
blanc  et  qui  est  joint  iux  noms  d'un  ^ra'uj 
nombre  da  plante».-  V.  au  Dictionnaire ,  et  ajou- 
lez-}i  betlula-kaka-kodi ,  plante  rampanle  ai»- 
cynee;  behUhi-pola-taly ,  plante  bulbeusp. 

BELVisucÉ,  m,  adj.  liol.  Qui  ressimUt  4 
la  belvisic.  —  BCkvisucÉES,  s  l.  pi.  Famille  ui- 
turelle  de  plantes.  On  dit  aussi  belvisié. 

BELVOisiE,  s.  f.  Zool.  CcOre-  d'insectes  àip. 
tères  d'Amérique. 

"  BÉLYTE,  s.  r.  (Ju  gr.  ^éXocj aiguillon),  zool. 
Genre  d'iusecUis.hyménoptères. 

*  BELZEBUia.  V.  BÉEi^zBaiB,  au ComplcmoDi, 
BELZOIN ,  s.  m.  ^ocienuo  forme  du  moi  .6m- 

join.        ■'  .  , 

*  BEUBÉciDE,  adj;  des  i  g.  Qui  ressemble! 
un  bemijèce  ou'bembex. 

BËMBÉciK,  8.1.  Zool.  Genre  de  lépidopKtei 
crépusculaires. 

BEMBI.(,  8.  m.  Bol.  Liane  do  laCocbiacliiiie, 
famille  des  malpighiacées. 

BEHUiuion,  s.  m.  Zool.  Ceuje  d'ioicclcs  by- 
ménupières  de  la  famille  des  carabiques. 

*  BÊME,a.  m.  Aut.'MesUÏo  linéaire  ctitiiw- 
ralro  de  deux  pieds  et  demi  gr^ics.*  c'était  aus>'i, 
dit-on,  le  nom  d'iioe  fèleque  les  Uaoieliècus  ro- 
lébraient  pour  l'anniversaire  delà  mortUeilaaù; 
mai<  cette  notion  est  'suspecte. 

BEM-Nusi ,  8.  m.  Bot.  flautc  du  Ualabar. 

BEnvcus,  n.  pr.  m.  [pr.btuacuce).  Gèugr.  anc. 
Lac  d'Italie,  dans  la  caule  Cisalpifie,  su  N.-U 
'  de  Vérone.  Aujourd'hui  lue  dt  Gardd. 

BEn.KH ,  s..m.  Aslron.  biolle  'de  ja  queue-'de 
la  Grande  Ourse.  ~  " 

BE.'«.ioUn.tSCH.%,  s.'m.  (enar.  Utcompasnm 
de  piieu).' Mjtit.  or.  Kom  des  dieux 'que  les  Arabe) 
adoraient  avant  l'apparition  de  tlahomel. 
.  *  BjiiiAii^,  n.  pr.  nt.  Géogr.  ville  céJ(:bre  de 
l'tndoustan,-  regardée  par  les  indous' cobudc  udc 
ville  sainte.;  les  pèlerins  y  afllueut  de  toutes  lis 
parties  de  l'Inde.  Bénari*  renferme  l'uniTèriliè 
la  plus  renommée  db  toute  l'Asie.  600,000  hab. 

BÉx.ATUH,  8.  m.  Techn.  Panier  d'osier. 

DENCOIJLE.1,  n.  pr.  m.  .Géogr.  Ville  del'iled« 
Sumatra ,  appartenant  aux  IloUandais  ;  grand 
commerce  d'opium.  8,000  hab. 

BE.tuA,  8.  ml.  Métrol.  Felit  i^lds  qu'on  emploie 
sur  la  cote  d'Afrique  ;   il  vaijt  64  grammes.  -  . 
i'etilo  pièce  de  monnaie.  C'est  jpar  erreur  que  l'on 
a  supposé  eu  Guinée  une  monnaie  d'or  api)i'lée  , 
ie/i(/eetTalanl/400  fr. 

BlË.!iu-ÉuiH,  n..pr.  m.  Géogri  Rivière  de  PerM, 
dans  le  Farsislan>  c'est  l'^^roa;*  des  anciens. 

BENDÉB,  n.  pr,  m.  Géogr.  Ville  forte  de  U 
Russie  d'Europe,  dan»  la  Bessarabie.  Les  Turcs 
l'ont  cédée  aus  Uusses  en  484i;  Cbarici  Xll  I 
résida  après  la  bataille  de  PulUwa.  9,000  bab. 

BEHUKK-ABAWi:  Gtogr.  V.  COMBOOM ,  aU  COI»' 
plémenl.  ..1. 

be»uid£b,  ».  m.  Ant.  gr.  ■ol»,*»  I»""'* 
bithyuienne,  coirei^Bdant  i  l'arl«mi»iu*  <>* ''^' 
cédèmone.        "'  x\ 

BuiujÉ ,  s.  B.  Bou  Espèce  de i«»qtt>x»«  <'^'^' 
aie ,  i  semences  narcotiques. 

'BEBKuiciTV.s.  m.  l-rov.  itn  d»q»»-o'- 
zUme  benediciU,  siguiflait  être  une  btte;  parce 
que  le  quatorxième  ïetset  du  cantique  des  iro" 
enfants  dana  U  fournaiae  eslalnsl  conçu  ■.eei"' 
dicite,  omnti  buUaet t««ora,  J)omi»o,MUi 
biuil,béaias«xleSei|iMur.  .      .      .,, 

-  BinÉDlCTlOR  ,  t..  t.  BMdUUMdeu^f 
Rock,  se  dit  pop.  pour  «alédkUon.—  '^^'"'î, 
Biuédiciicn.  G*ogr  »»c.  Vallé»  de  la  inbu  *« 
Juda ,  od  Josapbat  UUIa  ea  p«*eM  te»  Moaimes  - 
les  Ammonite»  et  les  IdiimtoM» ,      ^    ,  .^  j,, 

'  •UirKM,x  m.  i>l»t.  tom.  '«f»**^' 
béHdfiet${MitlH  MBp«rran,  oiiuitar  M"" 


oB  inscrivait  le»  noms  ( 

■jeivi  dans  la  garde  pr 
'  ,ncriloA-lo""»"l'"clUre 
■flf/iff  de  discussion ,  oli 
suivant  de  discuter  les 
tipàl  avant  de  s'attaqu 
.quand  celle-ci  «"xige^qu( 

lUnéfire  de  çcfsion, 

fjil  un  débiteur  ^e,  ton 
soii'lraire  à  la  contrainl 
■lirMtfice  en  conimende , 
lion  est  lemporairemen 
iijjue,  —  Bàif'/ice  tncom 
i-oMvenir  ni  à  l'état,  ni 
ficiairc,— ies  chevaux  ( 
lUii-s-les  (rtlrappent  ,•  pn 
muniraient  certains  ecci 
ré;  qu'obtenaient  sou^ 
derilre  eux.  —  Bénéfice 
l'ancienne  médecine  de  i 
'  voralde  à  la  guérison.  ' 
■  ieiirfice  dénature. 

DÉxÉnr.LABLE,  adj. 
des  fjii')culalions  dont  0 
bfiiélice., 

iiÉviFir.iËRE,  ailj.el 
il'une  religieuse  pourvui 
Lnrelii'c ,  comme  les  cha 

r>E\t:THVA8n,  s.  m. 
de  la  (.lande  Ourse. 

*  HK<«évENT,  n,  pr.  n 
f'iUal  ecclésiastique ,  rii 
niOpii' nom,  sur  leCalore, 
—Celle  ville  remonte  à'I 
•Samniies  l'appelaient  iN 
iKKii  que  les  llomains  ch 
iirirniiim ,  qui  leur  sein 
Annilial  l'assiégea  en.  v 
mina. — Ve  duché  deBéni 
.\.ir*("<;  aptes  avoir  sijbi 
il  hii  réuni  en  1074?  au. 
C.ilalitc. — Prmctpî^iîW  < 
liire  donnés  '(i^r.Kapoléoi 
—  HnH/itle'de  Béntveni 
d'Anju'o  remporta  .sur  Ma 

iiKvt:vi;.VTi!«,  iiiE,  a< 
neycnl  on  de  son  territoii 
La  prjnripauté  de  Bénévi 

ui:ylvih,  81  m-  Ane.  j 
DIrlionnaire  et  au  Comp 

iu:^Évoi|E ,  *.  m.  Drc 
sn|ierieur  d  uU  mo'nasMi 
ipn  un  religieux  d'un  au 

'BENGALE,»,  pr.  m. 

irtsidences  an  l'Indoust 
dlslriclB.  K  millions  d' 
fcriilo,  mais  trés-hnmic 
pliants.  —  Golfe  de  Ben 
des  Indes  qui  se  trouvée 

BEXCAtlE,   ».   r.   Zool 

l6re!,    ;  ,. 

BE»CAiv,'n.  pr.  m.  1 
royaume  de  Tripoli.  6,00 


BEICtELA, 


n.  pr.  m. 


Guinée  méridionale,  cap 

1.       DEKI-ERAÏBAR ,    8.    « 

crtains  sectaires  jaifa  pi 
Réchabite.  V.  te  mot,  au 

"E.>(iji,s.  m.  Cndesii 
«la  Mgritie  maritime. 
mCmenom',  a  46,000  ha 
de  la  Syrie,  dont  les  hiinei 

"BEJiiT.  ITH,  part,  et 
»e  du  proT.,d'u«  homme 
par  sa  faute.  — .^t;oir  api 
">erlech»ngemcBl.  — «: 
*""'«,  être  à  i'extrémiié 
»É»mE«,8.  m.  Zoo 
■usque  â  grande  coqaitl 
Quelquefois  des  btnitierê 
*saiat-!juipice,à  Paris, 
»*rançoi8l"|jarle»Véui 
triducne  je'orif».  —  P</» 
genre  peigne. 
.  '"EWAmii,  B.  pr.  I 
douic  tribus  d'iaraCI,  i  I 
"0  Juda  et  au  S.  d'Éphraï 

daS"*""' ••'•"*'• 

"EI«JAllITB,.adl.  el8. 

•PPariient  à  la  Iribu  de  B 

BEKSB,  8.  f.  Techn. 

om  le  fond  et  les  cdtés 

ranippri  du  charbon.  - 

sa."-  ~»W»'W  > 


\ 


BEN 


BÉQ 


BER 


9SS 


oB  inscrivïll  le«  nom»  det  milltilr«i  qut  ariient 


sel' 


vi  dans  la  garde  prélorienne  ou  qui  avaitiit 


■....lier  de  discuM'on ,  obligation  impoiéç  au  pouiw . 
uivaiit  de  discuter  les  biei»»  du  débiteur  prin- 
\ù\  avant  de  s'attaquer  i  ceux  de  la  cautioo,. 
miaiiil  ccllo-ci  exige.que  cette  discustion  ait  lieu. 
__  iirnffù-e  de  çeMi'on,  s'entend  de  l'abandon  que 
Mil  un  débiteur  ^e.  tous  ses  biens  ;  attn  de  se 
jDiisirairc  à  la  contri|inte  par  corps.  —  Droit  can.' 
■  llr,iieflct  cH  conimende ,  celui,  dont  l'administra- 
tion est  temporairement  confiée  à  un  «cclésiaa>- 
,j,,u,,  —BcHcTicif  incompatible,  celui  qui  ne  peut 
loiivenir  ni  à  l'état,  ni  à  la  condition  du  béné- 

jjj.jjjfe_ Les  chevaux  courent  tes  béné fiées  et  ftf .: 

ùiies-le's  atirappent ,  prov.  fond*  sur  l'avidité  que 
iminlraicnl  certains  ecclésiastiques  et  sur  le  suc- 
fè?  qu  ulilenaient  souvent  les  plus  iRnorani» 
(linlre  tiix,  —  Bénéfice  dénature,  se  disait  dans 
lancIcHiie  médecine  de  tout  phénomène  viul  fa- 
ïoralile  à  la  guorison.  Ce  long  sommeil  fut  un; 
benrfice  dénature.    '  . 

iiKXÉFiciABi.E,  adj.  désfi  g.  (^omm.  8e  dit 
jis  çjioculations  dont  ou. peut  attendre  quelque 
iKiii'licc. 

iii:\u'ir.iÈRE  I  adj.  et  s.  f.  Illst.  ceci.  Se  disait 
iViiiLC  religieuse  pourvue  d'une  prôbejide  ou  d'un 
LiMidice,  comme  les  chanoinesses. 

r,LYi:TH:«A8ii,  s.  m.  Astr.  La  deuiiéro  étoile 
Je  la  Crandc  Ourse.      . 

•  BÉSBVEMT ,  n;  pr.  m.  Géogr.  et  hiil.  Ville  de 
Crtal  ecclésiastique,  fb.-l.  delà  délé^jation  du 
nii^e  nom,  sur  leCalore.  4  4,000  hab.;  archevêché. 
—ccUH  vIMc- remonte  i'Ia  plus hauteantiqùité:  les 
*amnitcs  l'appelaient  Maloeù  ou  Maleventutn , 
iKiiii  (jue  les  liomains  changèrent  en  celui  de  Be- 
,(riT»V<m ,  qui  leur  seinbia  de  meilleur  augure. 
Aiiiiilial  l'assiégea  en  vain  :  Totlla  la  prit  et  la 
ruina— le  rfiicAe  de  Ben^rcnl  f  ut  fondé  en  &7 1  par 
N.irM'';  après  avoir  subi  ■plosieur*  dominations, 
il  fut  réuni  en  4074!  au.  duclïé  de  i'ouille  «l  de 
{MKw.—PrincipftilééeBénévent,  domaine  ot 
liirr  donnés  mrKapoléon  i  Talleyrand ,  en  4800. 
—  HniQille-'de  Bénévenl,  Victoire  que  Charles  . 
d'AiijimremporU  sur  Mainfrol,  e«  4160. 

iiK\t:vii.\TiN,  INB,  adj.  et  «.  Habitant  de  B^ 
nevtni  ou  de  son  territoire;  —  iiénivmtm ,  i.  m. 
Lj  pniMripauté  de  Bénévent. 

ui:\i:viH,  Si  m.  Ane.  Jurispr.  V.  AitntTit , .tu . 
.  Dii'iionnaire  et  au  Coinpiémçut. 

nK^évoi)B ,  il.  m.  Urcit  can.  A^te  par  lequel  le  . 
iu|terlt-ur  d^iH  monastère  rwevail  daoi  sa  nai- 
ipii  un  religieux  d'un  aulro  onko. 

"  BENGALE,  ■.  pr.  m.  Géogr.  L'una  des  troit 
pri'Mdences  d-i  l'Indoustao  ,  divisée  en  dix-huit 
di'lrlcts.  )5  millions  d'hab.  Cap.  Calcutta,  Sol 
fertile ,  mais  très-homide.  BuBes ,  tigre* ,  Mé- 
pliants.— «GoYe  d«  Bengale , -partie  de  la  aa^ 
f-  des  Indes  qui  se  trouve  entre  l'Indo  et  la  Chine. 

BEKUACiE,  i.  f.  Zool.  Genre  d'iaiecte*  dip- 
tères,   , 

BEtG»r,'n.  pr.  m.  Çècrgr.  VHIe  et  port  du 
royaume  de  Tripoli.  6,000  hab.  Antiquités. 

BEiGUEi.A.  n.  pr.  m.  Géogr.  Royaume  d«  la 
Guinée  méridionale,  cap.  San  Felipe. 
,     DÈjii-iLH\lB.%R ,  t.  m.  Hist.  relig.  Nom  de 
ciTtains  sectaires  Jaif^  plus  connus  sous  celai  d« 
Rtchabite.  V.  te  mot,  au  Complément. 

^Vin,  s.  m.  On  des  plut  paitsaalt  roytonet 
de  la  Nigrlti«  maritime.  La  cap.,  qui  porte  le 
■n^menom,  t  46,000  htb.— Géogr.  tnc.  Ville 
de  la  Syrie,  dont  les  ruines  se  voient  prés  d«ReH(t; 

'BÉNIT,  iTf,part.  et  idj.  C*st  pain^  bénit, 
>e  dit  proT.,  d'ua  homme  à  qui  un  mal  Mt  arrivé, 
par  sa  faute,  —.^voir  appélU  de  paim  èénë ,  ai- 
mer le  chingemeat.  —  Strt  réiMU  à  la  càtttitlle 
l"niU,  être  i  i'eatrémilé.' 

'  DÉHiTiEK,  t.  m.  Zooi.  Grvmd  béuilitr,  nol- 
lusque  à  grtnde  ooqaiUa  bivtire  donl  oo  bit 
Quelquefois  dos  bénitiers  lb\f  que  ceux  qu'on  voit 

*  ''«'"Wjulpice ,  i  Paris,  et  qui  ont  été  donnés 

*  trançoit  I"  par  tot  Véuitiens  ;  ou  l'appelle  tutti 
triducne  géaiHt.—  Ptlil  bénititr,  coqullla  du 
gciifç  peigne. 

.  'BcajAMiN,  B.  pr.  m.  iii|t.  tacr.  Use  des 
douie  tribut  d'l|rai!l,  i  l'O.  du  Jourdaia,  au  N. 
10  Juda  et  au  S.  d'Éphraïm. 
d  ^''''^"'^»  *■  f-  liot-  Cenre  de  plaotet  lapin- 

BenjAMiTE,  adJ.  el  t.  det  1  g.  nlit.  tacr.  Qui 
«PParticnt  i  la  tribu  de  Denjamin. 

BcnaB,  t.  r.  Techn.  Grand  panier  qui  tient 
OUI  le  fond  et  les  côtés  d'un  chariot  servant  au 
ranipgrtdu  charbon. —B»*iii««,  te  disait  au- 
i^^'l'  ''**  i^onp*!»)»*  arroécf  I  daf  bandât  da 


BB\-n£vis,  s.  m.  Géogr.  Montagne  d'ÉcOsse, 
comté  d'invcrness  ;  -1.325  mètres  de  Uaiifcur.  C'est 
le  pic  le  plus,  élevé  do  la  Crande-Drctagne. 

BÉ.NOliACTyi.e,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  QaCvM, 
Je  marche;.  SàxTuXo:,  doigt).  Zuul.  Qui  marche 
sur  les  doigts.— BÉMOBACTYLES,  s.  m.  pi.  ï'amillc 
d'oiseaux.  ' 

BEVoiT  (s.tiiiT-).  n.  pr.  m.  Cèogr.  ville  de 
l'Ile  Bourbon,  sur  la  côte.K.  8,000  liab. 

BÉNOSAuniEf  ,  s.  m.  ^du  gr.  j^aivo,  Je  mar- 
che; oaùpo;,  lézard),  i^ootr;  iiilom  donné  abi  rep- 
tiles qui  80  servent  de  leurs  pjtles  pour  m.ircluT. 

liE%SaI'i'KN ,  n.  pr.  f.  4ielat.  hwati  des  Japo- 
nais :  elle  préside  aux  richesses. 

UE>iTt\(i,  s.  m.  Kclat.'Kspécede  hangar  élevé 
sur  des  pieux  et  couvert  que  l'on'liouve  dagj 
beaucoup  de  villetde  la  Mgrilie.  Le  /{i';it<2».9  sert 
de  salle  d'assemblée,  de  mjirciiè  e   d<j  tribunal. 

BEIli'B.tMIE,  s.  r.  not.  Ucnre  de  plantes  cor- 
nscées.  — Genre  de  plantes  orcbidôôs  qu'oii  ap- 
pelle aussi.  pm«/j/fM.  .. 

BENiHEiH,  n/pr.  ra.  Géogr.  Jiourg  du  Ua- 
novre.  4 ,400  hàb.  Aulrefois  les  corite's  de  Ben" 
f/ttint  étaient  feudataircs  immi^diats  del'Kropire; 
^ais  en  44S4  cette  maison  se  divisa  eii  trois  brao- 
cbes.  Bentheim-Steiiifurt ,  branche  qui  s'est 
élcinle  et  dont  les  domaines  ont  été  donnés  à  la 
■Prusse. —  Bentfteim-Beut/feim ,  principauté  mé- 
diatisée de  l'Allemagne,  faisant  partie  de  la  con- 
fédération germanique  et  annexée  aii  llaiiovrc.r- 
BenUttim-TecklenÂourg ,  principauté  médialiséo 
de  l'Allemagne ,  faisadt  partie  de  la  confédéralioii 
germanique  et  ihnexée  i  laU^russc. 

UENTUÉsu.VMB ,  u.  pr.  f.^Myth.  gr.  Une  dei 
fliles  de  Neptune  et  d'Amphitrite. 

BENTIKCKIE,  1. 1.  Bol.  Genre  de  palmlert. 

BEnTOURONa  ou  BEKTCRÔNG ,  S.  m.  ZooL 

liammiCère  do  Sumatra,  il  forme  un  genre  de  la 
tribu  det  plantigradi-s ,  famille  des  carnivores.  Oo 
remarque  les  deux  espèces  benlwriing  albifront 
et  bentmrong  moir. 

BEnv-Ai.y,  s.  m.  Membre  d'une  tribu  puissante 
d'Arabe*  bédouins,  qui  liabite  entre  la'liarbarie 
et  rRgypte,  au  S.-O.  d'Alexandrie. 

BKNitAMiUE,  t.  h  çhm.  subsiiinre  organique 
particulière.  Oti  di(  aussi  bemoyla-mide.    , 

BBiMziNE,  s.  r.  chim.  liuilo  volatile  provenaol 
de  l'acide 'beotoïquo  distillé. 

Beuzoïne,*.  r.  Cbiro.  Kspt-cc do  camphre ex- 
tfalt  de  l'buile  d'amandct  tmèrcs. 

■BUZOVIiAIIIDE.     Chim.  .  V.     DE.tZXMibt  ,     ttt 

complément. 

.  BKNEOYLATE.  ChiM.  v.  BkNZOATCs ,  tu  Diction- 
naire. 

BKStOVLB,  t.  r.  ChiiB.  Badical  de  l'acide  ben- 
foiqu*. 

BBBtotLiQUB ,  ad],  a.  Chim.  'àynonymede 
itmplqfn. 

BÉOMYCR ,  t.  m."*  (du  gr,  fkx'.^;,  petit; 
{tûxviC.ohaiiipignon).  Bot.  Genre  de  lioheni. 

BÉOMYCÉ,  ta,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
béomyce.  ^  BtOiiTCtEt,  (.  f.  pi,  l'amille  d*  l!-s^ 
cfaeat. 

•ÉORAGB,  a.  m.  £eoB.  rur.  Petit  vin-qu'on  te 
procure  en  venint  de  l'etu  aur  le  marc.  C'ett. 
une  det  anciennes  (Ormes  du  mot  brettvage. 

BÉOTARQOB,  t.  an.  Ant.  Titre  que  les  Grecs 
donnaient  aux  ônto  cbef*  de  la  confèdéralioa 
béotienne. 

BÉOTAS  ou  BkOniS,  n.  |^.  K.  (pr.  béotde*, 
Watuce).  Myth.  Eili  da  Kej^Bf  ;  il  donna  ion 
nom  à  la  Béotle.        v 

*  BiOTiE,  p.  pr.  i.  Géogr.  Subdivision  de  la 
Grèce  moderne.  Un-.'  <<  dix<  dômes  4e  4833  et' 
un  dea  gouTcmeinenl*  de  l'iloilade  en  48M.  Cap. , 
UMlia.  A  ^ 

*  BtoTiBB ,  BBNB,  adj.  Cl  (.  Céogr.  et  hi«t. 
anc.  Habitant  de  la  Débtie ,  contrée  de  la  Grèce 
entre  l'Attique  el  la  Phdçide  :  Tkibes  était  Ja  ca- 
pitale des,Béotien*. —  Ligue  béotienne ,  coritéià- 
ration  des  principales  villes  ou  petite*  républiqu«!t 
de  la  Uéotle  :  le*  affaires  générales  étaient  discu- 
tées dans  une  assemblée  que  présidaient  les  bè»- 

'  tirques. —  Dialecte  béotien ,  variété  de  l'éollen. — 
Béotien ,  t'est  dit  par  extension  de  tous  les 
homme*  ttopides,  illettrés,  Insensibles  aux  beauté* 
de  l'art ,  parce  que  le*  Béotien*  (essaient  pour  le 
pAiple  l«  plus  grossier  de  toute  la  Grèce.  Cette 
allusion  a  été  renouvelée  depuis  quelqoM  année*  : 
Les  Béotiens  de  Paris. —  Il  se  dit  aussi  quelqua- 
fois  de*  chose*  <  f  • ,  mon  ami ,  In  nfas  pat ,  J» 
tatsuT* ,  l'oreille  béntieiif*  { Leuge). 

■ÉOTUMB,  *.  m.  Kéol.  blupidiié)  ignorance 
era*>«. 

BÉQUEBOia»  *.  m.  Zool.  Nom  vulgair*  d«  l'oi- 


BiQliCPLBUR ,  t.  «d    Zoor,  Nom  vulgaire  du 
cjllbri. 
BEQiicNE.  s.  f.  non.  Espèce  do  poire. 

*  BÉQuEr,  t.  m  Zool.  Nom  vulgaire  du  bro- 
chet. 

*  RKQIi.im.Br  ,  V.  a.  jUar.  Ilaintcair  droit  un 
navire  éclioiié,  — ^  5e  béquiller,  v.  pron. 

"  HÉ(>tii,i.E&,  s.  r.  pi.  Har.  MAtcrcaui  qui  sc£r 
vent  i  relever  un  petit  bJliijM'-ni  éctiuué. 

*  IlElt ,  s.  m.  Vieiii'mul  qui  si(iiiillail  berceau  ' 
et  qui  n'est  plus  ueiléqurtlaiiii  «tirpluasepiov.. 
Ce  (jH-àn  .apprend  «ù  Lev  te  relifitl  jusqu'au  vir, 
pour  dire  qu'on  conserve-  jiisqu'.m  liinitir.iii  les 
liabiludes  ou  les  coiiujitsaiii'if  ;soqitiiii'S.  dans 
renfancf, — Ber  ou  niieiu  (ler.^,  sinmliaii  aulreloi* 
bai'on,  emplojé  comme  sujrl  de  la  pliruse. . 

lli':il\kt,  s.  m.  (.liez  lesjuils  nii)d(Tiirs,  béoé- 
dicLion  m\c  le  plus  honorai^-  dej  convives  donne 
aux  mets  ,  au  cummeuceiDenl  de  cliaque  repat<- 

itKRARDV,  t.  m.  liort.  Variété  dc:ra.isiil. 

RABAT,  .«.  m.  Hist.  ott.  luvestilure  que  le 
sultad'donne  au  patriarche  de  (;ousiantiaoi>le.-^ 
l'ateulç  des  interprètes  auprès  de  la  l>orte. 

rerai'H  ,  a.  pr.  m.  Géugr.-  ùeinie  de  BohÊoM,  ^ 
140,000  hab.  Ch.-I.  Beraun.     \ 

BERBEB,  BEBBÉRE  OU  BÉRABÈRE,  adj.  et*. 

des  2  R.  Céogr.  Nom  des  peuplades  de  l'Afriqua 
septentrionale  qui  habitent  l'Atlas  et  le  Saliara.— 
Les  Berbers  formeot  une  tribu  de  ja'tamilleat,- 
laatique ,  dans  le  .rameau  aramèen  de  U  race 
blanche.— Ce^iioB  a  été  étendu  impropreweat  d 
des  peuples  de  l'Afrique  orientale.  Les  Btrbéve$ 
forment  une  -race  distincte  des  Maures  et  daa 
Arabet  :  Ils  comprennent  les  AmaHrak*  daaa  le 
Maroc ,  les,  Sabylea  en  Algérie ,  lel;  Zouatx*  | 
Tunis,  let  Adems  i  Tripoli,  letiJTuatet  ou 
Tauarks  et  les  Tibbous  dans  le  dèsi^t.  Ce  aoai 
les  anciens  Libyens  el  les  anciens  Numides. 

'  BEBBÉaiOÉ ,  ÉB,  adj.  (du  lat.  berbtris'i  l'd^ 
pine-vinelte).  Ilot.  Qui  ressemble  i  l'épigcxvinette. 

.msRBÊBlblFOLIÉ  ,  tv. ,  adj.  (du  lat.  berberiê, 
répinc^vinctte;  folium,  feuille).  Bot,  Se  dit  de* 
plantes  dont  les  feuillet  rettembleol  é  ceile*  4a 
ï'çuinc-vinette, 

NRBÉBiiiE,  t.  r.  C)iira.  SubsUnce .  parlico- 
lière  qui  existe  dans  la  racine  de  l'épine-viaeita. 

BERBETH ,  t.  m.  Kspèce  de  guitai'o'dés  Arabet. 

REBBlCJi,  n.  pr.  os.  Géogr.  Meuve  de  la  Guyane 
anglaise.—  Nom  de  la  ville  qui  est  le  cb.-l.  de  la 
colonie,  appartenant  i  l'Angleterre  depuis  le  traité 
de 'Paris  do  4814'.  l/b  gotiveniemeHl  de  fierbict 
est  l'un  dos  dix  qui  foraient  la  Guyane  anglaise, 
cédée  en  4844  par  les  Hollandais. 

BEBBOVUBET,  t.  m.  fiot.  Kooi  Tulgairo  d« 
fragon.  >         ' 

BEBBRBS ,  t.  m.  Zool.  Poltton  qui  te  rapprocto 
des  cobiti*. 

.  "BEBt^BAV,  t.  m.  Longue  allée,  quelquefoit 
couverte  en  charmille,  où  l'on  s'cx«roe  à  tirer 
l'arc ,  l'arbalète  Ou  det  armes  i  feu  -.  7'irer  a» 
berceau.  C'ett  ce  Bu'on  appelait  autrefois  éer- 
sai{/«r.— Dot.  Bercau  de  la  Fierge,  un  des  noatt 
Tulgairet  de  la  clénntite  odorante. 

BEBCÈHEBT ,  8.  m.  Action  de  bercer  :  ^i«rc«- 
mtntport*  U  sang  à  la  tête  des  enfants. 

'  BERCER,  v.  a.  Poèt.  Agiter  doucement  :  Lm 
flot*  bercent  In  nacelle. —  Techn.  Bercer  une 
planche,  la  préparer  avec  le  berceau  du  graveur, 
v.  BiACEAD,  au  Uictionnaire. 

"  BKBCEV8E,  i.  f.  Mut.  cbansoB  qu'on  cbaal* 
aiix  enfants  pour  les  endorrhir. 

BERCHEIIIB,  I.  r.  Cenre  d'arbrisseaux  rbàm- 
nacér  de*  montagne*  de  l'Amérique  du  \ord. 

BEBCBBHOCHT,  *,  m.  Hétrol.  Poids  dont  oa 
te  tert  en  ^uisie  pour  peter  le*  fardeaux  tréa- 
lourds;  il  Vaut  464  kil.  V.  BEaaovETZ,  «u  Compi. 

BEn<iQi|>i.DiE ,  s.  r.  Dot.  Gaars  de  planta* 
graminées  du  Mexique.     . 

BERCIN,  s.  m.  Har.V.  aaaaii,  au  Dictionnaii*. 

BERCK ,  n.  pr.,  ar.  Géogr.  Bourg  de  rranoa» 
dèp.  du  i>«-de-<;alait.  4,650  hab. 
VyBuif.ILH^A,   s.  m.   Bot.  Genre  d*  planlM 
iyn|ttihikrées,  originaire*  du  Cap. 

.  BEluvr.4(N ,  *.  m.  Zitol,  Kom  vulgaire  d*  la  tBr 
^d«irnel  oiseau. 

BBBCV,  n.  pr.  m.  Géogr.  «Grand  village  de 
France ,  dans  l'enceinte  de*  (ortiAcaiion*  ds 
l>ari*;  entrepôt  de  vin* ,  d'cauz-de-vi*  et  d'huile. 
7,000  mb.  . 

BEBDin,  a  m.  zool.  Kom  Tulcaire  d'un  in- 
*eete  qtti  attaque  la  vigne. 

BKBiiiTCHEV,  n.  pr.  as.  Géogr.  Ville  de  la 
Russie  d'iiurope,  daus  la  Volbynlr.  tO.OOO  hab. 

BEROOAN,  n.  pr.  m.  t.èdgr.  Villç  de  l'iade 
anglaite,  dant  la  prètid.  de  talcutu.  &5,0M1  hab 
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m  ni:<V.(.i\f.ii,  u,v  pi. 

111  m  f;';^'^-  '•■  /""'■  •^'■'">  V"' 

lliltlj\,  «.  m.  lli^l,  nlip,  M.'r.iliic  (l'un.'  «,  ,i(< 
i^rii^w.ijs,.  (||<i|,|ciiic  i|iji  il;ili'  ilr  l.i  liir  ilii.wiii' 
Mi'Cir.    I  es  '»rm'»\  MlullillIlclH,  ilMT  (Mrcl-i)    li'lir 

fiinililiiM,  i|iii' rijiric'iliilili"  c-l  un  |)i\  li"  1  nniri' 
II' >,Miii-(  «pj il,  |ii'(lio  qui  110  si'ia  riiiii*  ni  iI^uia 
ce  nioiiilc  ni  ilaii"  l'iuilrc.  ' 

lUJiKf.ll,  n.  pr.  m.  <a>npr.  Nom  il'im,  comilat 
ilr  l|(Mi(;ru',  ilau«  ii;  çprcle  au-dcb  li''  la  lliciss. 
Ch  -I.   Ilcri(;li7a<i7. 

Bi  ni-A<;>RU.X,  j.  m.  Ili«l   rclip.  .Nom  dos  dis- 


I- 


ripli'<  il(  "ïicri'nar'r,  \\\\   \' 
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qui'  lions  l'iLirliarislir  Ir  p,im  fl  le  vin  lu-  draii- 
Ccnl'pa»  (■«-(•iilit  Ijcmi'iil  de  lniiio 

"  ni.nr.SKT. ,  n.  pr.  f.  i.i'iisr.- -Tir.  ^illp  de 
.rKpjplt',,sur  la  nier  r.nuci>.  l.i-«  l'li>lenu'is  (ou- 
l^ryulvaincmonl  d'en  l'a. te  un  p'irl  decomiiu'icc. 
— \iIIp  de  la(Vyro(iau|iic,  «ur- là  rcilc  .\.-(>.  —  Il 
B'if.iit  menlinii  dans  l'Iii'li'in  ancKnni'  di-  plu- 
«iciirs  autres  villes  de  rc,  nu.'ii.  —  Znol.  huus- 
genfi^  d'aralil'plies.  —  .Nom  duiv  papillon. 

m  iii.'vii  ii>ii,   n;,  adj./iiiii.  Oui  ressemide  4 
une  luM'énice,  prihpi.r.  —  DLivtNH-iDLLS,  s.  f.  pi. 
•    Famille  d'acaK'phes. 

lliiti-;T,  ».'  m.  Vieux  mnl  qui  sipnillail  cou- 
ronne de  comle.  V.  ierret  ,  au  Dlcllonuaire. 

Bl.RKZ.lw  ,  n.  pr.  I.  (>i'ii'gr.  Iliviére  de  r.ujsic, 
■ailUienl  du  I>nieper,  à  laffuello  les  désastres  de 
l'armée  riani,'UH' en  1SI2  ont  donné  une  fune$le 
celelirite. 

Bi'.Rtzov,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  dé  la  Russie 
d'Asie,  pouv.  de  robolsk.  1,(lOO  liab. 

DKnu ,  n;  pr.  m.  deoyr.  l'ellle  ville  de  Prusse, 
dans  le  djiche  de  (ih'-vc.i-Iier);.  —  Comté,  puis 
diiilié  lie  fliTi/,  anç]en  duclie  d'Allemagne  dans 
le'piel  «e  trouve  la  peti-tc  ville  de  ce  nom  ;  la  cap. 
était  Du'i-eldorf  lî  appartenait  d'abord  aui 
comtes  d'.\hoiv.i„et  depuis  l 'tilt  il  suivit  les  des- 
tinées du  duché  de  Jiiliers.  iNapolcon  le  donna 
avec  le  titre  de  graiid-dtKhe  Â  son  beau-frère 
Murât,  puis  i  siin  neveu  Louis-.Napoleou.  Depuis 
ISIi.  il  fait  partie  de  la  province  rliénanc  de  la 
l'russe.  Birft  fut  d'abord  un  des  quatre  gouv.  de 
la  prov.  de  Cleves'^Bfrij ,  qui  est  réuni  aujour- 
d'hui au  .gouv.  du  Dusseldorf.  V.  clëves,  au 
■Compléaient.  , 

'  BEH(;4UISQI'E,  n.  pr.  m.  Gcogr.  Pays  de 
l'Italie  qui  a  iSergame  pour  capitlle ,  dépendant 
autrefois  de  Venise ,  aujQjuxl'hui  province  du' 
royaume  l.ombardo-Ve^iitien.  La  ville  de  Itcrgame 
compte  ;il,000  liab.  -^  Linguist.  Dialecte  d»  la 
langqc  italienne.  AI  lei|iiin  ,  dans  la  comédie 
bouffe-,  piirW  ■bff/jttmiiffjur.  —  Prov.  Le  lerija- 
masque  a  te  piirlir  (jr-'X  et  le  faire  subtil. 

BbiiCAiit.  L.eogr.  et  hist.  V.  VËiioARA ,  au 
Comirlément.       .     ' 

Bi:RG\r  ,  s.  m.  POrhe.  Sorte  de  nasse  dont  les 
pécheurs  de  rivière  se  servent  dans  nos  provinces 
méridionale*. 

Btut.Bi.vi',  S.  m.  (en  ail.  bleu  èe  montagne). 
3linér.  Xorh  allemand  du  carbonate  de  cuivre  na- 
tif. C'est  la  v.crilable  forme  du' mot  que  l'on  a 
écrii  Dérublctiu  au  Dictionnaire. 

BEncEi.ADb,  S.  r.  Agric.  Mélange  de  vcsce  cl 
d'avoine  qu'on  sème  ensemble 

BKRrïKi.MER,  n.  pr.  m.  Myth.  i<când.  «n  des 
géants  de  glace,  le  seul  qui  réussit  à  te  soustraire 
aux  coups  de  Uor. 

BEBGE^,  n.  pr.  m.  (iéogr.  Ville  de  Norw^ge , 
capitale  de  la  province  et  du  diocéscde  même  nom. 
Beau  port  pour  la  grande  p£chc.  30,000  bab.  — 
Ville  de  la  liesse  électorale.  1,600  liab.  Les  Iran- 
.  çais  y  vainquirent  les  impérianx  en  1759.  Un 
écrit  aussi  lierijUeit. 

-,  '  hV.RUVMM.,  n.  pr.  m.  Gcogr.  Cette  ville  est 
située  sur -la  Dordognc  et  compte  'J,28l>  hab. 
Patric.de  Cjraho,  dit  de  Jiergeruc ,  cl  du  duc  de 
Iliron,  décapité  sous  Henri  iV. — \iiil. Déclaration 
.de  Uergerac ,  manifeste  que  le  roi  de  Aavarro 
(depuis  iienr^lV)  publia  le  40  juin  1fi85  contre  le 
cardinal  (leltoUFi>un  et  la  ligue. — Hergerac,  t.  m. 
Vin  récolté  dans  m»~^virors  dp  Bergerac,  cl  dont 
il  se  fait  dans  cette  vtUe  un  commerce  considé- 
rable :  Une  bouteille  deben/erac 

BEHr.ER«DE,  S.  t.  B.-«rtvt>cène  de  bcrgcri  : 
Leibergerade$  de  ff'atleau.         ^ 

*  BERr.^:RE   cl   BRRKEReTTe,  «.  f.  Nom  vul- 
'  gaire  de  la  tK'riteronneiie,  oiseau,  r—  bergeretlc, 
ancienne  poésie  pastorale,  espèce  de  roOdeau. 

BERUEiiÉriE,  i.  f.  itol.  Ccpcu  de  plajitet  cru- 
niféres. 

■■KGEROJI,  I.  m.  ijauquc  de  grosse  loite  qui 
aeUMcend  qiie  jusqu'à j^a  cetoiure  et  qiie  portent 


on  dil^  au«si  tiiiurqeroii. 

'.    Ml.   /.o<d.    (li<^eau   qui 

'ou--t:enre  hoihe-ipieue, 


luvrier'i   di  ■!   poil* 
'  iii:ii(;i  r.(i\\Li  ri' 
l'oirno    uni'  ^'ilion  du  sou--t:eni'e  lioehr 
lauiille  (K"i  liie--liii<.  la  Oi  rgiinuueUe  de  iii'iii' 
leiiijis  eu  c'4|  une  e*péee,^ 

'    Bi:ii<;iiriM,  n.  pr.  m.  (ieogr.  Ville  de  France, 
dep.  dn  llaul-lihin.  ;i,;nio-llali. 

KK.IlMtDi: ,  s.'f.  Ilorl,  Variété  de  poire.  . 
nKlii.lMis,  n.  pr.    m.  !  pr,  birjiinure  .  .Myth. 
Dieu  de«  anciens  liahitants  de  lirivja  ,  aujounlluii 
lirescia.  yuelques  mytbographes  l'appellent  Ber- 
gifiius. 

UEiir.Kivs,  s.  m.  Ilot.  Nom  hollandais  d'une 
planti'  d  AIrique.  V.  BEtikii:,  au  liietionnaire. 

BEn(.L\ril!i ,  s.  m.  ,en  ail.  sdutnan  de  nion- 
Ini/ui  .  .\om  allemand  du  poli'on  appelé  par  li'n 
natinali*ti'»  cori/ji/iœmt  rupislris.  .Mieux  que 
Beii/ldj- ,  du  JMctiontiaIre. 

BLii(.-(»i'-z()OM,  n.  pr.  m.  C.èogr.  Ville  forte 
de  la  IlolWnde,  prov.  du  lirabaiit  septenlrional. 
&,(')UO-^Ui.  Klle  soutint  en  IGii  un  long  siège 
ci>iiu|^E|i^Cspagnols  ;  les  I  ran^ais  la  prirent  eu 
17j||||H  en  1814  ils  la  détendirent  avec  succès 
contre^^Anglais. 

beik^IKif.r  ,  n.  pr,  m.  (en  holl.  rivitf-e  de  la 
muntagiiëWoitof!,): .  Meuve  d'Afrique  ipil  descend 
des  mr>ntagnes  lilanclies  et  si'  jêiie  dans  la  baie 
de  halnje-llélrtie  à  peu  de  distance  du  c.ip. 

Bi':R(;s\Yi.inA,  s.  m.  /,ool.  l'oisson  de  la^Nor- 
wège.  Mieux^que  hergonystre  du  Dietloniiaire. 

BLllGillo'nER  ,  n.  pr.  m.  Myth.  «cand.  Géant, 
pérc  de  lielsta,  femme  de  Jlor. 


,  ipr,  henju 
viennoise 


(o»ie\  Géogr. 


aujourd'hui 
Poisson  des  mers  du 


BKiiGlSll  .M,  n.pr.  n) 
anc.  Ville  de  la  Gaule 
Buurgoin. 

UEHGVLTE,  8.   m.  Zool 
Nord'. 

BLHiiOl'T,  s.  m.  r.ellg.  maliom.  Lieu  d'attente 
où  les  allies  des  iiilidéles  demeurent  jusqu'au 
jugement  dernier. 

BKRip-,  s.  in.  Ant.  pers.  Mesure  de  distance 
chez  les  l'erScs,  équivalant  à  4  parasanges,. 

DÉRljl\,  s.  r.  Uot.  (ienre  de  plantes  luurinées; 
synonyme  de /<''/rfl«Mrrc.  fc     " 

BÉRiMG.n.  pr.  m.  V.  jikuriSg  ,  ACompl. 

BÉni.VGÉRiE,  s.  f.  liot.  Genre  AUantes  la-, 
biées  ;  synonyme  do  ballotte.  Wf  '  ■ 

iSEiiKELÈYA,  ».  m.  Bot.  Genrede  plantes 
parasites  delà  famille  des  diatomées. 

BERKELEVOÎUE,  adj.  des  2  g.  Uot.  Qui  res-' 
semblu"4u  berkeleya.  —  s.  m.  Section  du  genVe 
stéphanocome.  ,        .  .    ■  . 

BERkOVETZ^'s.  m.  Métrol.  Poids  de  .(00  livres 
de,i(ussie,  équivalant  à  164  kil.  environ. 

BERKS  pu  BERksiiiRE,  n.  pr.  m.  Gé.ogr.  Comté 
d'Angleterre;  ch.-l.  Heading ;  Une  des  princi- 
pales villes  esl  f^indsor.  —  Comté  des  Etats- 
Unis,  dans  la  Pcnsylvanie.— Autre  comté,  dans  le 
Massachusets.  ■ 

$eHtAiiDiÈRE,s.  r.  (dcfin■;anrf»«r,bolaD.r^.)■ 
Bol..Cienre  de  plantes  synanthérées. 
BERi.ETTE ,  S.  f.  Uortic.  Variété  de  raisin. 

*  BERLIN,  n.  pr.  m.  Gépgr.  Ville  située  sur  la 
Spréé.  254,000  hab.  Université  célèbre  ;  chitéau 
royal;  musées;  quatre  jardins  d'hiver.  Patrie  du 
grand  Frédéric.  On  y  fabrique  des  ouvrages  do 
.1er  et  même  des  bijoux  de  ce  métal,  du  tricot, 
des  porcelaines,  des  voitures.— rraiie  de  Berlin, 
traité  du  28  juillet  1742  qui  termina  la  première 
guerre  relative  i  la  Silésie  entre  l'Autriche  et  la 
Prusse.  —  Berlin,  s.  m.  Paquel  de  fil  arrêté  par 
un  nœud  ,  cmplofù  dans  les  fabriques  de  velours. 

BKnLi.\GE ,  r.  r.  comm.  Grosse  étoile  de  III  et 
de  laine. 

*  UERLnr.OT,  «.  m.  Il  se  dit  1  Paris  d'un  bon- 
bon commun.  —  Parmi  le  peuple,  c'est  un  ouvrier 
qui  travaille  sans  appartenir  à  la  profession  ou 
sans  la  cpnnaitre  suflisaihment.  i 

BERLncuE-CiiogiETTK,  S.  lu.  Jcu  d'enfâôti 
<qui  consiste  4  lever  le  doigt  quand  celui  qui  con- 
duit prononce  le  premier  de  ces  mots,  cl  i  le  tenir 
immobile  quand  il  .prbnonce  l'autre  ;  ceux  qui  s* 
trompent  sont  i  r.amende  :  Jouer  à  berlingiie- 
choqiictte.  C'est  à  peu  prés  le  Jeu  de  pigeon-voie. 

BERLINGLES,  u.  pr.  t.  pi.  Géogr.  Groupe  d'Iles 
de  l'océan  Atlantique,  prés  de  la  côte  dU  Portugal. 

*  BERSiAGitE  ,  i.  r.  Zool.  Oiicau  de  mer ,  du 
genre  canard.  Les  anciens  le  croyaient  produit 
par  le  coquillage  appelé  anatifère.  Un  en  compte 
plusieurs  espéoei. 

BKiiNACHO.1 ,  ».  m.  Petit  d'uoè  bernacbe  ou 
.bcrnacle,  oie  du  Nord. 

'  BKRMMÉ  ,  I.  m.  Féod.  Qualité  de  biron; 
réunion  des  barons.  —  Equipage  ,  train  d'un 
leigneur. 

BBIINAIIO  (SAINT-},  B.pr.lD.  Géofr.  HoOUfM 
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des  Alpes,  fameuse  parnou  hospice  dt,£=orv 
des  religieux  de  l'ordre  de  :iaint-.\uj;iisiin 
établissement  se  trouve  i  :iii)|iuèlres  (l'èlcv,,');: 
Le  passage  tl\i grand  Saint-Bernard  par  l'aiii,''' 
française  eut  lieu  eu  1800,  sous  les  orUies  du  ,,l'J 
iiiier  eousul.  —  Le  >;<'/(<  Saint-Bernard  i.',,!," 
la  provinced'Aosteet  la  Savoie,  offre  le  passa  l 
le  plus  commode  pour  traverser  la  elialm.  j^.! 
Alpes  ;  on  y  trouve  aussi  un  hospice  à  211)2  iin'* 
très  d'élévation.  On  croit  que  c'esl  par  le  a/v 
Hainl-Bernard  qu'Anulbal  a  franchi  les  Aluir 

liERVBODRt.  ,   n.  pr.  m.    Géogr    Caimai',.',! 
duché d'Allllalt-lil■lnbou^g,  surlasaale.G.OOOlu), 
'"  BliRliE  ,  n.   pr.  f.  Géogr.   ch.-l.  du  iai,i„u 
suisse  qui  porte  le  même  nom,  sur  l'Aar.  ii)  ;,i 
liiib.   Patrie  de  llaller.  —- i.  f.  Tcchn.  îuii 
ù  l'usage  des  amidonniers. 

'  ni.liMCi.E.'i,  s.  f.  pi.  Ilist.  Kntraves 
'de  supplice  en^usage  cliei  les  Sarrasins. 

fitii.MÏ.iil,  S.  m.  (de  Bernier,  botan.  fr.V.  ijoi 

Goure  de  plantes  synanthérées.  '       ' 

*  BLU.Vini.E  ,   s.  f.    l'op.    Petit  coup  appii,,,,^ 

avec  les  cartes  sur  le  nez  du  perdant  -.  Jouer  u  ta 

bernique. 

BEKKTiULEn ,  ».  it).  ECU  du  Canton  de  Ucnii.' 
valant  à  peu  près  5  francs,  ' 

'  'iii.KOÉ,  n.  pr,  f.  Géogr,  auc.  Ville  de  Siac,'- 

doiiie.  — \  llle  de  Syrie,  aujourd'hui  Alep. s.  m 

itoid.  Bèroé  ,1ous-(5enre  de  méduses.  On  en  d,-- 
tili[;iie  le  brrof  ijliibuleur. 

uÈiiUïiii':  ,■  l'.i; ,  adj,  itool.  Qui  ressemble  à  un 
béroé.T-DKRolDLES,  s.  I.  pi.  I  aniillé  d^aeali|)li.< 
"  BÊRONlEnl ,  s.  m.  Ilist  eccl.  Disciple  d'Un  kjI 
tain  Béron  qui  admettait  la  confusion  des  diiiu 
natures  en  Jésus-christ  et  prétendait  xjuel'liunij- 
nite  pouvait  opérer  en  lui  de. même  que  le  viiljc. 
BÉROSE,  s,  m.  Zool.  Genre  d'insectes  cok'o;)- 
tères, 

BÉROSOME,  ».  m.  (du  lat.  bero,  sac;  tt  du 
gr,  a(i)p,a,  corps).  Zool.  Tribu  de  l'a  famllk'dis 
béroidees. 

"  BEitRE,  n.  pr.m.  Géogr.  Lac  salé  du  dcparic- 
ment  des  Bouches-du-lthône,  communiquant  auc 
la  mer  par  les  canatjx  de  Hartigues  et  de  la  luiir- 
dç-libuc  ;  20  kil.  de  long  sur  Ijl  de  large.  Ou  dit 
ordinairement  ['étang  de  Berre. 

bl'uretl'v  ,  g.  m,  Ilist.  eccl.  Nom  dcccriainj 
religieux  italiens.  .    ' 

BERRiiOÉ,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Ville  deTliracc 
che?  les  Odryses.    "^ 

IVEARI ,  8.  m.  Métrol.  Uesuro  itinéraire  d(s 
Tur«s,  valant  1670  niëtrcs. 

BERRICHON  ,   ONME  ,  adj.  et  ».  Habitant  du 
Berry.  —  Qui  appartient  à  cette  province,  c'tsti 
tort  que  l'on  a  mi»  Berrychon  au  Dictibnnairoi 
BERS,  s.  m.  pi.  Ridelles  d'une  charrette. 
BERSABÉE  ,  n.  "pr.  C  Géogr.  anc.  Ville  de  11' 
Palestine ,  tribu  de  Juda. 

BERSAUA,  8.  m.  liol.  Arbre  de  l'Abyssinlc,  li- 
mille  des  mëliacées. 

•  BERSiRiEM ,  8.  m.  (de  l'allem.  baer,  uurs). 
Officier  de  lacour  de  Cbarlemagnc,  qui  dirigeait 
la  chassé  aux  ours ,  comme  le»  bévirariens  diri- 
geaient la  chaise  au  castor  {bitber  en  allciii.  ). 
Dans,  tous  le»  dictionnaires  cet  article  renlcrme 
une  erreur  provenant  de  celle  de  l'archcologuo 
Spelman  qui  le  premier  a  parlé  de  loups  au  lieu 
d'ours ,  et  a  eu  recours  A  l'étymologic  bersare. 

BEHSAUDEB  OU  BERSAII.LER,  V.  n.  Ilisl.milil. 

Tirer  de  l'arc  ou  do  l'arbalèle  contre  une  cible 
qu'on  nommait  le  bertaud  ou  benail.  Cet  vt^ieel 
,cé»  mots  le  retrouvent  encore  dani  le  nord  de  la 
France..  V.  berceau,  au  Complément. 

BERSHIK,  1.  m.  Zool.  Kapèce  de  Mndre  qu'on 
appelle  auiii  $andre  bdlard. 

BERSEKER,».  m.  (littéral., cAampion  furicuxl 
Nom  que  les  scandinavei  ou  Northmans  donnaient 
à  une  classe  de  guerriers  qui  se  faisaient  un  p'iiDt 
d'honneur  de  braver  tou»  le»  danger».  V.  n«"i- 
PEH,  au  Complément. 

•  BERTAUDER  ,  V.  a.  Vieui  mol  qui  «igniflaii 
ctâtier  et  qu'on  emploie  encore  dan»  deux  sigo'' 
ficatlon»  :  tondre  mal  tu  chien,  et  couper  les 
oreillei  i  un  cheval. 

BERTBROA,  f.  f.  (de  Berttro,  bolan.).  BoL 
Genre  de  plante»  d«  la  famille  de»  crucifères. 

•  BEHTBB,  n.  pr.  f.  Nom  de  pluslcur»  anciennes 
reine»  de  France. —Prov.  Au  tempi  oit  Dertnt 
filait,  il  y  •  iréi-longtcmpi ;  ou  plutôt:  d-,nsuD 
temps  qui  ni'ajaroaltélé,  i  une  époque  fabuleuse. 
On  dit  auiil  :  du  tempt  de  la  reine  Berthe.-- 
Berth»  aux  grandi  pied».  V.  pédaiiou»,  »a"if'' 
—  Berllie,  nom  d'une  pèlerine  qui  »'ajoute  t  un« 
robe  de  Itemme.  —  Sori^  de  natte»  on  cheveux. 

■BBTBBi.(mA,  1.  f.  l^.htrUtoeia)  (de  Strth*- 
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/„',iintan.^r.enre  de  plantes  ci 
p;,V  (li's  asièroidées. 
\-:  nniiritiVE,  s.  f.  Miner 
j,,  ,iiii  liii'iiâtres  qui  se  trouve 
),.]■  uolilhiques. 

litiirHtM.LET,  ».  m.  Chim 
II. iiii', invente  par  le  savant  I 
.  011  se  sert  pour  le  blanchiinei 
lllltrHOLLIEV,  lENUE,  adj 
tl,  lU  a  ilerthollet.  —  Méthode  i 
qui  ;i  été  inventée  par  ce  chimi 
iiiiliéie  colorante  des  tissus. 
rMi|)l"ie  s'appelle  liqueur  de  B 
|i|iiiienl,  berlhotlet. 

■  liKIlTIiDI.I.IMÈTRE,  8.  m. 
311  iiiciioniiaire. 

i;F.nTli:KE  ou  bertiérir,  i 

plajiies  de  la  Guyane,  .famille  d 

llKltTIf-RK,  F.K,  adj.  Bot.  Qi 

tiiiinre.  ^-  BEltTlËllËES,  ».  f.  p 

niillr  lies  rdbiacées. 

BKiiTOis,  8.  m.  Tcchn.  Cor 
jnvrr  l'ardoise  de  la  carrière 
r,ii..in.        - 

i:i:nTi)LONlA.,  ».  m.  Bol.  G( 
la  l.miille  des  mélaslomîcées. 
'    m  iitu.'v.tEAU ,  ».  m.   Zool. 

lliiliiU.  ■  . 

iilutry  ,  n^  pr.  m.  Géogr 
di;'  ilii  vord.  1,900  hab.   , 

■  niniBLKAL',  s.  m.  V.  bef 
p|.  ni'iit. 

r,!  lit  i.E,  s.  f.  (altération  de/; 
di  |il.;iites  ombellifères ,  vivaces 

m  m  m,  n.  pr.  f.  Slyth.  syr. 
tii<,  mère  d't'ranus  et  de  Glié, 

liiRWir.K,  n.  pr.  m.  Géogr.  i 
ineriiiionale,  peuplé  de  31,000 
l'vr.  Ce  comté  s'appelle  aussi  le  l 
Mlle  d'.\iiglçtt'rre,  sur  la  Tweed, 
de  1.)  mer  ;  c'était  autrefois  i*  c, 
d'tcDsse  qui  porte  ce  nom.'  9*0 
r.invi.LÉ,  ÉB,  adj.  Miner.  Qi 
du  .'jeryl. 

niiiw.MEl»,  s.  m.  Kist.  eccK 

fole  d»  iii'  siècle  •qui  reconn 

l'ev(>qne  lièryllus.  Cet  hérésiarqi 

.  I«  l'ère  seul  est  Dieu.  . 

Bi  iiïi.i.iuM,  8.  m.  (pr.  6en7- 

des  noms  du  métal  base  de  la  gl 

BKiiVTE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc 

delà  l'hénicie,   au  N.    de  Sidon 

l'-Tolc  d«'  drpit  la  plus  célèbre  d 

cifs  de  l'ère  chrétienne.  Aujourd 

béryx,  s.  m.  Zool.   Genre  d 

eiqnes  de  la  famille  des  percoïde 

BtRZÉI.INE  ou  BERZÉMTE,  S. 

cliimisle  suédois).   Miner.   Subsl 

"re  un  séléniure  de  cuivre. 

,BKR/.ÉLiu8,  ».  m.  (pr.  herxil 
il  arbrisseaux  de  la  famille  de»  bri 
BERïi.N,  8.  m.  Relig.  musul.  s 
'!"  qui  prétend  que  les  doctrine 
^Jieciement  d'Abraham,  On  dit 
Pvrz^n. 

,  «fi*.  8.  m.  Ant.  Mot  latin  q 
fraction  de   l'as:  c'èuient   le» 
OBfPs.  Quejquefoi»  il  »e  prend  j 
»  ■■  le  plus  louvent  il  ligniOe  le» 

lout.  • 

«"•SA,  n.  pr.  m.  Myth.  V,  ti 

■    naire. 

'  PEsvcE.  g.  f.  Pror.  Be»aa 
^"iii-rit  ton  mattre,  i  force  de  t 
mendiant  recueille  d'abondante»  t 
O'i  leiissii  d  lout  quand  on  »'y 

'""""  Pfrte  la  beiace,  penonni 
wiireuxde  lout  point. -^  y*«»  j 

«  malheureux  »orlent  diffloii 
'fisle  position.  —  ExcuMi  de  l 

dS       **•"  P'*****"  <*o»l  »«  • 

-,  *,»^.**'Oiil,  ,.  f,  Hi»l,  inilit. 

Z.m"'.','"*'"'^"»*  longueur,  m 
Mmblable  i  une  faux  et  hèrinée 
"E»*n;,  n.  pr.  m.  Gtear.  % 
«»ns  I  intendance  de  Barcelone, 
«  un  corot*  qui  tut  réuni  à  eelui  d 

de  ÛT"'^T'  "•  P'-  ■•  <^8r 
imnlM'"'""^''*-*^^'*»  «ulrefoli 
'■jPérlale,  cédée  àrB.p»pMi«  Il 
^anw^^e-U.ArebeTéSTé.ClU 

S  h^' """"'• '^' 
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.  ,  imian.^r.onre  de  planlç»  composée!  do  la  fa- 

",:,,.  de» 'u'iK'TOÏdÔCS. 
1 1  !!rini;i>i^*'i  "■  f-  Mini'f    Siibslaiicc  A  polit» 
,iiu  lilcuâires  qui  se  trouve  dans  Icj  miiu's  do 

(,.,■  n.ililliiqiies- 

iiLiiTMCM.i.ET,  ».  m.  Cliim,  Acide  hydrodilo- 
ri,]iii',iiivi'nla  par  le  savant  llertiiolli'l,  et  doni 
nii  ic^Tt  pour  le  blanchiment  dit  A  la  minute. 

m  iirHOi.i.iE»,  lEiinK,  adj.  Chim.  Qui  appar- 
liriii  ;i  iierlliollet.  —  Méthode  berthoKienne,  celle 
qtii  II  Ole  inventée  par  ce  chimiste  pour  enlever  la 
iiiiiicic  colorante  des  tissus.  Le  réactif  qu'on 
fiiipli'i''  l'appelle  liqueur  de  Derthollet ,  ou  sim- 
nlifinnl,  berlMlft. 

■  iiillTIlDI'l  IMËTRE,  I.  m.  V.  CnLOtlOllÈTnE , 
DU  iHiiioiiiiaire. 

r.».iiTit:iiE  ou  BERTiÉniR ,  s.  f.  Rot.  Genre  de 
piajiicç  Ac  la  Guyane,  .famille  de^  rubiacécs. . 

iit'nritnK,  êk,  adj.  Bot.  Qui  '•csscmble.à  une 
l,,,ii,.ri,  _  nEiiTiÉRÉES ,  S.  f.  pi.  Tribu  de  la  fa- 
niilli-  lies  rdbiacécs. 

lUJiTOis,  S.  m.  Techn.  Corde  qui  sert  à  cn- 
Iny.T  l'aritoiso  de  la  carriéxe  par  le  moyen  do 

r,ii-iii.  .   . 

l'.iiiTOl.OSI*  ,  s.  m.  Bol.  Genre  de  plantes  de 
la  Imiilli'dcs  m6lastom?cécs. 
'     Hiiiio.'^JiEAU,   t.  m.    ZooJ.  Nom  vulgaire ilu 
tiiili'ii.  .     ' 

iti.iiTnY  ,  n,  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
ili;.  jlii  \ord.  1,900  hab.   ,  ^ 

■  lUIllDLKAt,  S.  m.  V.  BERCBLAU,  au  Com- 
[lll  lll'lll. 

11!  lit  i.E,  s.  f.  (altération  iefcrula).  Bot.  Genre 
(Il  |il,;nlc' ombollilères,  vivaccs. 

iiiiii  III,  n.  pr.  f.  Myth.  syr.  Femme  d'Ilypsis- 
tti',  mi.re  d't'ranus  et  de  Gtié,  suivant  Sancho- 
ni:il)n. 

iii.KWir.k,  n.  pr.  m.  Gèopr.  comté  do  l'Ecosse 
ruTiiliorialc,  peuplé  de  31,000  hab.  Cap.  Green- 
hvr.  i>  comté  s'appelle  aussi  le  Comte  de  Mers.— , 
\ll|i'  (l'Aiiijleti'rre,  sur  la  Tweed,  1  peu  de  distance 
lie  l;i  mer  ;  c'était  autrefoiji  l^  capitale  du  comté 
il'Linssc  ipii  porte  ce  nom.'  9^000  liab. 

ninvi.LÉ,  ÊE,  adj.  Hinùr.  Qui  a  les  propriétés 
du  iicryl. 

niJtvi.MEK,  s.  m.  Ilist.  ccclés.  Membre  d'une 
^'•cii'  du  111*  siècle  tiui  reconnaissait  pour  chef 
l'i'vi^quc  liéryllus.  Cet  hérésiarque  soutenait  que 
l«  l'crc  seul  est  Dieu.  . 

Bi  iivi.i.iUM,  s.  m.  (pr.  héril-Home).  Chim.  Un 
des  noms  du  métal  base  de  la  glucyne. 

BKiiVTE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  maritime 
dr  la  rliénicie,  au  N.  de  Sldon  ;  elle  possédait 
l'iTolc  do  droit  la  plus  célèbre  des  premiers  sié- 
cifs  de  l'ère  chrétienne.  Aujourd'hui  Beiroulh. 

ntitvx,  s.  m.  Zool.  Genre  depoissons  tbora- 
ciqiics  de  la  famille  des  percuk'des. 

BtRzÉi.iNE  ou  BERZÉMTE,  8,  f.  (de  Berzéliut, 
cliimisic  suédois).  Miner.  Substance  qui  parait 
*iw  un  sèléniure  de  cuivre.  . 

iiKK/Éi.ius,  8.  m.  (pr.  berxéliuce).  Bot.  Genre 
d'arbrissoaux  de  la  famille  des  bruniacées. 

BEnzin,  s.  m.  Relig.  musul.  Sec.taire inahom6- 
tan  qui  prétend  que  sis  doctrines  lui  sont  venues 
diiecirment  d'Abraham.  On  dit  auiii  Perzin  et 
Piinin. 

"f s,  8.  m.  Ant.  Mot  latin  qui  exprime  une 
fraction  de  l'as  :  c'èuient  les  deux  tiers  ou  8 
OHces.  Quelquefois  il  se  prend  absolument  pour 
^  ■  le  plus  souvent  il  signifie  les  deux  tien  d'un 
loin. 

BKSA,  n.  pr.  m. 

naire.   ' 


Le   second 
de  -raire  le 


Myth.  V,  ^i^k,  au  Dielion- 


BF.svcE.  t.  t.  Prov.  Besaet  bien  promenée 
niiiirrii  ton  muitre,  i  force  de  persévérance,  un 
niindiaiit  recueille  d'abondantes  aumônes,  et  flg., 
flii  KiisMt  A  tout  quand  on  s'y  prend  bien.  — 
i-lmiin  porte  $a  beiace,  personne  n'est  parifait  ni 
lourçuj  de  tout  ^\ni. -^  Aux  yueux  la  betace, 
Ki  malheureux  sortent  difficilement  de  leur 
trista  position.  —  Excute$  de  betace,  se  disait 
iii.irf  fois  des  prétefttet  dont  le  lenront  le*  men- 
diants. 

'  BESAifluB,  I.  r.  Hitt.  milit.  Arme  d«  deui 
ou  trois  mètret  de  longueur,  munie  d'une  lune 
■emblable  i  une  faux  et  hèriMie  de  oroehets. 

BESAi,!,,  n.  pr.  d).  Gtegr.  Ville  d'Ef pagne, 
«ns  l'intendance  de  Barcelone,  ratrefoif  oh.-l. 
<iu^  comt^qui  fut  riuni  i  celui  de  Barcelone. 

BESANÇON,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancienne  cap. 
°c  la  Franche-comU  s  autrefois  ville  libre  et 
■»>périale,  cédéo  i  l'Espagne  en  4631,  r«unieà  la 
jrance  en  46^4.  Archevêché.  Citadelle.  Patrie  de 
30  non  '"''*"'■'*'■•  "o«w»r.  »««'d,  lODOtle,  ïjodler. 


30,000  hab, 
BKMHUim,  •. 


■HiMl.  MMDbre 


d'une  sorte  mahomélanc  i|u'on  regarde  comme 
une  div,isi  )ii  des  niol^-zélitcs. 

itKSCiii'iX,  n.  pr.  m.  .Myth.  iiid 
des  èlri's  que  Dii'u  a  crées  avant 
monde,  suivant  les  hralmiancs. 

Hi:!>i':\Ci:,  8.  f.  Zool.  Indes  noms  de  la  mé- 
sange ohasiionniùrc. 

iiKSEAi:,  s.  m.  Agric.  Tranchée  ou  rigole  qu'on 
prali(|ur  autinilieu  des  terres,  pour  les  arroiicr, 

"  BESi,  s.  m.,  [poire  vn  bas -breton).  Ijort. 
Nom  "(le  plusieurs  variétés  de  poires, 

iiF.siûi-.É,  tE,  adj.  et  s.  f.  Uot.  V.,  ci-àprés, 
OËSi.icRii:. 

BESi.KhiF.,  a.  f.  Bol.  V.BESLÈRF,,  au  Dictionnaire. 

iii:si.i  un:,  i:v.,  nAj.  et  s.  f.jjou Qui  ressemble 
à  uni'  bisli'ii'  on  beslérie.  —  jIIRÏ^iées,  s.  f.  pi. 
Famille  nalnrclli.'  de  plantes. 

■BESl.l,  s.  III  lli'l,  oll.  V.'ilrt  de  pied  d'un' pa- 
cha. Lu  gr.iiul  nombre  de  janissaires  se  Recru- 
taient parn.i  \ci  bcslis, 

uf:si.o\,  s.,  m.  A(;iic.  Petite  cuve  dont  on.se 
sert  en  Normandie  pour  recevoir  le  cidre  qui 
coule  du  pressoir. 

i!i;soi,.»r,  s.  m.  Zool.  Petit  poisson  des  lacs 
de  la  Suisse. 

itEs^AH,  n.  pr.- m.  Gcogr.  Ville  de  France, 
dép.  de  l'Hérault.  2,208  hab. 

"  4tE$»iAii\uiE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Aujourd'hui 
gouvernement  frontière  de  la  Hussie  d'Europe. 
Cap.  /(isrhcniiii. 

*  BESSi':,  adj.  et  s.  des  3  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  Thrace,  au  N.  du  Ithodope.— s. 
f.  Ilot.  Vu  des  noms  de  la  vesce. 

BESSÈRE,  s.  f.  liot.  Genre  du  plantes  Ijliarccs. 

BESSÊRIE,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  diptères 
calyptérés. 

IIESSI^,  nE,  adj.  et  s.  Habitant  du  Itessin. 

BESTAMITE,  !.  m.  Kelig.  mahom.  Membre 
d'un  ordre  monastique  fondé  au  ix*  siècle  par 
Bayèzid  nestamy. 

*  BESTIAIRE,  8.  m.  .Archéoi.  On  appelait  ainsi 
autrefois  un  recueil  de  fables  oU  l'on  fait  agir  et 
parler  des  bètes.  On  donnait  le  même  nom  à  des 
traités  d'histoire  naturelle  en  vers  et  orués  dé 
flgures. 

BESTIALISER,  V.  a.  Rendre  semblable  aux 
bêles.— s«  BESTiALisBR,  v.  pron.  ^ 

"  BESTiomirErTe,  s.  t.  Termo^milier  pour  dé- 
signer une  trés-pelite  l>éte,  et  iiTin  terme  d'hist. 
nat.,  comme  on  l'a  dit  dans  plusieurs  diction- 
ntires. 

BÉSVCHIDB,  «.  m.  Ant.  Prêtre  du  temple  des 
Euménides,'  chez  les  Athéniens. 

"bêta,  s.  m.  caractère  qui, dans~la numération 
grecque,'  avec  l'accent  supérieur  [^'  )  vaut  2,  et 
avec  l'accent  Inf^ieur  (P,)  2,000.  — Ilist.  littér. 
Surnom  que  les  Alexandrins  donnèrent  au  biblio^ 

^thëcai^e  Frasistrate,  parce  que  dans  toutes  les 
branches  de  science,  ses  connaissances  lé  mettaient 
sinon  à  la  prcmièr^lace,  du  moiiVs  i  la  seconde. 
—  Astron.  Lettre  grecque  par  laquelle  on  in- 
dique la  deuxième  étoile  d'une  constellation.  — 
Malb.  Caractère  qui  sert  i  représenter  des  quan- 
tités, i  déterminer  des  points  ;  mais  on  n'emploie 
ordinairement  les  lettres  grecques  qu'après'  avoir 
épUisé  l'alphabet  français,  ou  parce  qu'on  emploie 
celui-ci  à  un  usage  différent. 

béTanimèMe,  adj.  et.  s.  Gèogr.  Rom  d'une 
peuplade  de  Madagascar. 

"  BÉTARM0NIE8(  ».  m.  pi.  tfyth.  Si  CR  mot 
n'est  point  forge  par  les  lexicographes  modernes, 
il  est  au  moins  fort  suspect;  on  ne  le  trouve  pas 
dans  les  auteurs  anciens. 

BÉTA8E,  adj.  et  I.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  de  l'ancienne  Gaule,  qui  habitait  la 
deuxième  Germanie. 

Dr.TAiJ  ou  BÉWWE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petit 
pays  du  royaume  de  liollan'de,  dans  la  Gucidre, 
entre  le  Wahal  et  le  Khin.  Ce  uom  rappelle  celui 
des  anciens  Batavei, 

BETCKÉE,  B.'  r.  (de  Bekl^e,  botaniste).  Upt. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  valérianées. 

*  BÈTB,  adj.  des  S  g.  Prov.  Quand  Jean  t>.'te 
têt  mort,  il  a  «u  beauMup  d'héritier», 
beaucoup  de  sots  dans  le  monde.  —  Miner 
U  lieou  que  la  bête,  épouser  une  femme  poi 
fortuite. —  Plut  fin  que  lui  n'nlpa»  béte,  se  dit 
d'un  homme  trèa-adroit.  —  La  bétê  te  dit  abso- 
lument pour  les  sens,  le  physique,  par  opposi- 
tion au  moral  de  l'homme  :  On  voudrait  être 
»age,rnlait  la  bit*  l'emporte. — Zool.  Béloà  Dieu, 
bit»  à  Martin,  nota»  vulgaires  des  coccinelles.  — 
Bite  a  (eu,  lampyre,  fulgurc;  etc.  —  Bit»  à  la 
(p-ande  dent,  morse.  ^~-  Bite  4»  la  mort,  blapa 
mucronée.  11  se  dit  aussi  des  chouettes.  •»  Bite 
noire,  téoébrion,  grilion.  —  Bit»  puante,  petit 
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mammifère  du  genre  des  fouines,  d(^t  l'urine  a 
une  odeur  «ufTocanle. 

iiKTFKiEisE.  S.  f.  Astron.  Éloile  de  première 
grandeur,  A  l'épaulé  d'Orion. 

lîÈTii,  s.  m.  <;rampi.  hébr.  Dcujlèmr'  lettre  de  ' 
l'arpliiihet  liéhrcii';. signe  numérique  do  2. —  l're- 
niière  Ullre  do  l'alpltabet  irlandais. —  Syllabe  ipii 
fait  pallie  du  nom  de  plusieurs  mesures  ï^rai^os 
cmplovèes  dans  rAsie-.Mineiire  et  en  Knjplo  : 
belh-cab/ betfi~cor,.  bdlt-telltcr,  beth-rob,  bi^th- 
scah,  etc. 

RÉTiniilE,  n.  pr.  f  Géogr.  anc.  Bourgade  de 
la  l'alostino,' tribu  de  Benjamin,  i  peu  de  distance, 
do  Jérusalem.  ' 

ùKTHKiy,  n.  pr.  m;  Géogr.  anc.  Nom  de  deux 
villes  de  la  Palestine,  dans  la  tribu  de  Benjamin 
et  (liino  celle  d'ivphra'im.. 

i»i  TfiF.!v<;orRii(;,  s.,  f,  Bol.  Genre  de  plantes 
lôgiimineuses. 

RKnnsv-siiMT-riERRE,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Mlle  .io  I  T.iiice,  dép.  do  l'Oise.'  4,600  hab. 

'  ui:i iii.ÉKJi  ou  iiETiii.ÉHEM, n.  pr.  m.  Géogr.  - 
anc.  lloiirg  de  ta  Palestine,  ii  40  kil.  de  Jéru- 
salem ;  il  dépend  aujourd'hui  du  paChalik  de  Syrie. 
C'est  \à  que  J.  c.  vint  au  monde;  on  n'y  compte 
que  8  diu  900  hab.  On  l'appelle  aussi  Ephraia.  — 
Plusieurs  villes  des  Etals-L'nts  portent  le  nom  de 
Bethléem,  —l.t»  chevaliers  Ac A'ordre  de  Beth- 
léem demeurèrent  d'abord  à  l.emnos.  — -  Évfque 
de  Bethléem,  titre  établi  à  Clamecy,  en-  4223, 
en  faveur  d'un  évèqUe  chassé  de  la  terre  sainte  : 
il  était  administrateur  de  l'hOpital. 

*  BEI III .ÉLMITE  OU  BETHI.ÉIIÉMITE,  adj .  et  »'. 

des  2  g.  (;éogr.  Habitant  de  Bethléem.  ^—  Ilist. 
relig.  Membre  d'un  ordre  hospitalier  fondé  en  1600 
à  Giiatimala  par  Pierre  de  Héthencou'rt. — Il  y  a  eu 
aussi  dc^belhléltémiteiiea  Angleterre  au  xili' siècle. 
On  les  appelait  encore  porte-étoile. 

BETii-i,i;is-Mi\ ,  s.  m'.  Philol.  Nom  que  les'  ■ 
anciens  Celtes  d'Irlande  donnaient  é  leur  alphabet  : 
Ce  sont  les  noms  des  trois  lettres  B,  L,  N  qui  sont  ., 
les  trois  premières  de  ce  grammataire. 

BÉTiiOROiV-,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
tribu  d'Ëpliraïm,  oU  Judas  Machabée  remporta 
plusieurs  victoires  sur  les  Syriens. 

BE.TiiPiiAGÉ,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Bourg  voisin 
de  Jérusalem,  oil  J.  C.  commença  son  entrcc 
triomphale  le  dimanche  des  Hameaux.         . 

BETKSA°<r>E ,  n.  pr.  f.  Géôgr.  anc.  Ville  de  la 
tribu  de  Zabulon. 

BETUSAHÈS,  11.  pr.  m..Géogr.  anc.  Ville  lèvi- 
tique  de  la  tribii.de  J.uda. 

BETHSAMITE,  3dj.  et  8.  dcs  2  g.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Bclhsamès. 

BETiiSAN,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
demi-tribu  do  Manassé,  sur  la  rive  gauche  du 
Jourdain.  On  l'appelait  aussi  Scythnpolit. 

BETHSÉTHA  OU  BETIISÉCA  ,  n.  pr.  m.  GéOgr. 

anc.  Ville  do  la  demi-tribu  de  Hanassé,  sur  la  rive  ■ 
gauche  du  Jourdain. 

BETHSvn,  n.  pr.  m.  Géogr. -4iic.  Ville  de  U  . 
tribu  de  Juda,  où  Judas  Machabée  reniiporia  plu-  . 
sieurs  victoires. 

BÉTBUi.iE,  n.  pr  r.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
tribu  d'Issachar,  patrie  de  Judith  ;  eu  hébreu 
Bathuel.  Les  Assyriens, qui  assiégeaient  cette  ville 
en  658  av.  J.  G.,  levèrent  le  siège  après  la  mort  de 
leur  roi  Holopherne. 

RÉTIIIIRIE,  n.  pr.  f  Géogr.  anc.  Partie  de  la 
Rétique,  aujourd'hui  VEttramadure.  Quelques 
auteurs  écrivent  Béturie. 

BÉTHU^lEX,  lENNE,  adj.  et  8.  Gèogr.  anc. 
Habitilint  de  la  llélhurie. 

'  bEthyIiE, s.  m.  Zool.  Genred'insectes  hymé» 
noptètes  térébrants ,  do  la  famille  des  pupivores. 
—  Soiis-genre  de  pies-grièchcs. 

BÉTI,  s.  m.  Itelat.  Grand  pontifo  héréditaire  du 
serpent  fétiche  au  royaume  de  Juda  ;  son  pouvoir 
est  presque  égal  i  celui  du  roi. 

BÉTiQUE,  h.  pr.  r.  G4ogr.  âne.  Partie  mérir 
dionale  de  l'ik^érie  ou  l'Kspagné,  aujourd'hui 
VAndaloutie  et  quelques  provinoes  voisines,  entre  . 
l'Anas  ou  le  Guadiana  et  la  mer.  Elle  renfermait 
le  pays  des  £«t/iurte>ia ,  des  Tm-tluièi,  des  Tvr-' 
dilain*  et  des  Battule».  Sous  Iqs  empereur!  ,ello 
fut  comprise  dans  l'ibérie  ultérieure. 

*  BÉTiB,  n.  pr.  m.  GèogK.«*nc.  Fleuve  de  la 
Optique, aujourd'hui  le  (;v<i(fti{9i(iv<r. 

.  BB'UOIJANA,  8.  m.  Géogr.  Nom  d'une  peuplade 
•fricsine  qui  Iwbile  au  N.  des  llotlentots ,  sur  let    ' 
llmiles  de  la  Cafrerie.  Les    Betjouana*  forment 
une  tribu  de  la  famille  caTre,  rameau  occidental 
de  la  race  noire. 

BBTI.IO.V,  8.  m.  Mar.  C'est,  comme  beltion,  up*^ 
altération  de  testion.  / 

*  BÊTOiHKi  i.  m,  (du  bai  lat.  bititorium). 
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Kaux  cl   (oTtu    ce  mot  s'emploie  lu  liiigulkr 

fufiirïir  :ni  pluriel. 
lii  lo.MitMK,  s.  ni.  Miil.  NaliMOilii  lail  ('|)ai>cl 

Irn.llilc,    .  ■  ,      ■  , 

l!i.ii)\K\(M'. ,  S.  ni.  (uiislitR'l.  Tra\ail  ralta\iV' 
Un  lii'liiii. 

i;i:i(i\\i'.n,  v-.  a.  (.oni^liucl.  rornur  imo 
.JIkiu',  1111  niuc  avtje  ilu  lii'lon. 

.  III. iii:,  s.  f.  ^ilil'ui-  |if,Tl,  pane  i|iii"  ^a  draine 
pnsiiid;  l.i  tnilh(^  (le  tfUr  Icllii'  .  llcil.  i  riiii'  do 
pKiiilc  ■•  ili;.'1a  raiiillli'  (les  rlii'ii(i|i>iiliv<,  Joui  les 
))niii'J|Krfi's  i'S|iiCi)S  kOiil  la  brllc  rliti/niir,  on  poi- 
iii',  (rt  1,1  bitiffiive.  —  litlte,  >'('»l  ilil  pour  l)ii- 
MMlc,  .irlioii  (le  boire  ■.  A  ii/ii  c  . /i /'. //t\llabelais,'. 

lll.l  lim.K  ,  ».  m.  iMilmii.  on  eciil  luicux  6('- 
//(!/'<■■  V.  ee  mol,  au  (.oiii|ili'iii(iil. 

r.rin,\(  i; ,  i.i;,  ailj.  cl  sf.  ^dn  lat.  bcliiln, 
b(uileau  .  Ilot.  Qui  rcsscnilile  au  bouleau.  —  UB- 
Tii,\(iLs,  5.  f.  pi!  im\[W  (le  piaules  Jicolylo- 
(luiies. 

iU;iri..tiRb,  adj.  dos  S  g.  Uoi.  Oui  a'rappoil 
au-bduleaii. 

IIKII  I.IM%  ÉE.  Bol.    V.,   plll«  liant,    CKTILACt. 

Bill  I  iIk,  s.  f.  (.Ii.llou  il(;>)Ouleau  fos.-ilf. 

BKil  i.o,  11.  pr,  m.  Giiijii-.  aiic.  Ville  d'ispagne, 

che;r    les   J.aci'laiiis,    au-lle^sll>i    de    Ilar'ti'kiiie; 

■     scipiiin    y    ifuipoila    une    uraiidc    vieloiiu   sur 

Asdrulial  eii  209  av.*  (..  — Ville  dXspatne ,  au- 

dcssils  di^'la  Uelique. 

*       BKKIlIK.  (.eo^r.  auc  V.  utTiiiniE,  au  Compl. 

•  IllVrvi.F. ,  n.  pr,  in.:tn  %r.  UatfjXoî^  Jljlli. 

SJT.  I  ils  d'I  I  amis  el  de  (.lie,  "el  IrCTe  de  Salunie  ; 

les    Orieiilaux    l'adoraieiil    sous   \i   forme  d^^uiie 

pierre. —  l.es  pnneipaux  bilijks  do  l'Orient  pa- 

■    raissent  avoir  elè  des  aerolillie.s. 

fij.iVl.oi.xilŒ,  adj.  et  6.  (du  gr.  paîfjA'j; , 
beijl<';  XaT,;s'jîiv,  adorer).  Aiiliii.  Adorateur  des 

bcl\|rS. 


lif.lïS ,  S.  ni.  fpr 


hi'lice  .  lUil.  Aibi-isseàu  du 
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Brtjsil  (pii  lournil  une'espi.'ee  de  p.oivre. 

Bi'.rïtE,  n.  pr.  t.  tiiogr.  anc;  Ville  do  la  tribli 
do  Juda. 

Bi-;i;i)*!\TitE,  9.  f.  (de  Ihhllant,  m'ittiir.]. 
Min,  I .  SuliPlaiiee  encore  peu  connue. 

ni:iiMK,  ».  f.  t'éclie.  Intestins  de  volaille 
dont  ou  se  sert  comme  appât. 

HKti.iK,  a.  m.  illst  utt.  tnodcs  quatre  di.vi- 
sion-  de  l'aïuHen  corps  des  janissaires. 

'  UF.lRliK,'  ».  m.  il  .se  dit  populairement  el  tri- 
vialement d'une  chose  qu'on  aime,  d'une  occasion 
de  gagner  beaucoup  :  Faire  ami  beurre  ;  61er  à 
(Idtiqii'iiu  fi-n  beurre ,  son  bon  beurre.  —  ITov.  ; 
//  ne  [nul  pas  tant  de  beurre  pour  faire  un  quar- 
tenm,  la  eliose  n'est  p'as  si  diflicile,  si  importante. 
—  Hi«t.  ceci.'  Tours,  chapelles  (le  beurre,  se 
disait  des  partiel  des  anciennes  églises'  billes 
à  l'aide  de  l'argent  donne  pour  obtenir  la  per- 
mission de  manger  du  beurre  en  carêmi;.-i-Mio«F. 
lieurrc  de  roche  ou  de  montagne  ,  composé  d'a- 
lun ,  de  Ter,  de  pétrole  el  d'argile  qui  a 'une 
consistance  molle  ;  il  so  trouve  en  Sibérie.  — 
Les  locutions  de  l'ancienne  cbimio  el  do  l'an- 
cienne minéralogie  oif*entrait  le  moi  beurre  ne 
sont  plus  d'usage  aujourd'hui  :  ou  désigne  la 
substance  par  le  nom  qui  indique  sa  coropoii- 
lion  :  chlorure  d'antimoine ,  d^ arsenic,  de  zinc, 
de  bismuth,  d'étain.  Il  n'cH  csi  pas  de  même  de 
beurre  de  cacao,  de  bamhnuc,  de  coco,  de  mus- 
cade, de  galam,  qui  n'eiprimenl  que  des  huiles 
végélal.cs. — Beurre.  ATi  cpliu.  8e  dit  de  prépara- 
tions laîler  avec  du  beurre  el  un  condiment  quel- 
con<|ue  :  Beurre  de  piment,  d'ail,  d'anchois  oO  de 
Montpellier,  de  homard,  d'écrevisses ,  etc. 

*  BKtnniËR ,  s.  m.  Kcon.  dom.  Vase  ail  l'on 
mol  du  beurre  : /W6cum'«r«rfeporc<;/ai'He. 

*  iiixiiniKnE,  s.  r.  Cumm.  Sorte  de  loile  qu'on 
fabrique  en  Bretagne. 

BF.tSF.,  s.  r.  Il  (igniflait  autrofoli  injure  :  Vire 
beuse  à  quelqu'un. 

BEvei.Aivu ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Nom  de  deux  Iles 
de  la  Hollande,  sur  11  côte  de  Zélinde,  i-l'embou-- 
rhure  de  l'Ësçaul  :  Nord-Bevetand ,  Sud~B*vt- 
land. 

*  BÉVÉRARIEX, I.  m.(de  l'allem. b<e6«r,cattor). 
Officier  do  la  cour  de  rharlemigne  dont  la  chargé 
était  de  diriger  la  chaise  *u  cailor.  V.  >kmaiiibh, 
Su  Complément. 

BEV.Kiii^n,  s.  m.  Hisl.  Une  dei. trois  partiel 
qui  composeiit  l'irtnée  suédoiie  :  c'est  la  levée  en 
masse,  ou  ce  qu'on  appelle  en  allemand  landwekr. 

BF.vi':ni,EV,n.pr.  m.  (iéogr.  Ville  d'Angleterre, 
comté  d'Vort,  sur  leliul^.  8,000  hah. 

BKVF.ni.Y.n  pr.  m.  Oéngr.Villedesittats-Vnis, 
dfns  le  Mas«,ich.u>seli,  «ur  l'Allanlique  ;  l'Ile  est 
Jointe  i  la  ville  de  ttalem  par'un  popt  de  500  m. 
Ç.OQOhib, 
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uiVEnuEkiE,  I.,  r.  Bol.  Genre  do  plantci 
éric.iCL'rs.  - 

lii:t\i)i.EV,  |i.  pr.  m.  Ceosr.  Ville .d'Ausletcrro, 
couile  de  Worceslci.  "7,000  liab. 

lUjv ,  11.  pr.  m.  (^éoyi;.  t.rand  viltirjte  du  canton 
de  Vaiid  ,  1  u  huis.se,  rem.rrijuali'e  par  sus  salines. 
4,OftO  lialV.  Kaiix  sulfurouiH's. 

ui:\i<jiiti.U,  s.  m.  .Nom  portugais  de  l'ipéca- 
cuaiilia. 

Bi:\  \ir,  n.  pr.  f.  Céogr.  liivii're  de'  ï'Indousian 
qui  descend  dé  rilinialaja  et  se  jette  dans  le 
SetleJje,  eour»,,'iiO  kil. 

Bi:vvi't Cl ,  s.  m.  '/.ool.  Poisson  de  la  mer  du 
Itrésil ,  non  d(normine  par  les  naturalistes. 

HKVDJAi'Oiit,  n.  pr.  ni.  (;éogr.  anc.  Ancien 
royaume  de  l'imlouslaii,  avec  une  ville  du  même 
non  pimr  eanilale.  le  Ueydjaiicur  est  aujourd'hui 
E^ous  la"domiiialion  anglais(<;la  ville ,  aiitrefois 
.conEi(l('iab)e ,  est  à  inoitiu  ruinée.  Uo  dit  aussi 
rixiiipiiur. 

Bl^vi.l.li'JlE,  S.  f.  La  galère  que  montait  le  bcy. 

Iti'.li.Kli-BKY,  s.  ni.  ^en  turc  ^ri/i/ei^i'V.i).  Ilist. 
oit.  (.'>i:veineur  geu(';ral  d'une  grande  division  de 
la  'ruri|uie,  dmpiel  dep(Udent  .plusieurs  bcys. 
V.  m'.\,  au  Dieliiiiiiiaiie. 

UKVi.ik,  s.  m.  l'a.ys  gouverné  par  un  bcy. 

liicMiK.iiiE,  S.  r.  i>ul.  (icurc  du  plantes  scro- 
fulariees. 

UKViHi^E,  8.  r.  r.ol.  Genre  de  plantes  siliacées. 

ur./,  v.\iTi:  ou  iii:i^Aiiii:\ ,  s.  m.  iiist.  relig. 
l'artisan  de  Tlieodure  de  Héze  ,  qui  devint  le  chef 
du  pr'ilestaiilisme  après  la  mort  du  Calvin,  Lei 
biziiiiih:^  ne  lomienl  pciint'uue  tccte  Â  part  :  ce 
ne  sont  que  des  calvinistes. 

'  iii;/.iisrA:\  et  uEXE.sriM.  Formes  correctes 
qui  •'doivent  remplacer  Iiasesl,an,  auquel  on  a 
cependant  renvoyé  plusieurs  luis  par  erreur. 

ui>ZEiTE,  s.  r.  But.  Nom  vulgaire  du  tourne- 
sol, -^ 

■■  Bl^7,IEns,  n.  pr,  m.  (en  lat,  BiUrra'\  Géogr. 
Celle  villi!  est  dans  une  situation  délicieuse,  qui  a. 
fait  dire  ipie  si  IMCU  venait  sur  la  terre  il  voudrait 
l'Iiabiler.  Un  y  trouvu  des  antiquités  remarquables, 
Klle  a  été  prise  par  les  Gollls  au  v*  sièclu,  par 
Charles  .Marlel  .sur  les  Arabes,  el  par  Sii^in  de 
Mon I Tort  (l:2U'J,  qui.  fit  .passei^au  lil  de  l'épéo 
10,000  liab.  c'est  la  patrie  du  Kiquel,  constriic- 
'  leur  du  canal  du  Languedoc,  sur  lequel  celte  villo 
est  située.  On  >  a  tenu  plusieurs  conciles.  17,000 
hali. 

'BÉzoAnniyE,  S.  f.  Chim.. Substances  parlicu- 
lièrc.qui  forme  la  base  des  bézoaVds  de  l'Urient. 

DiiXRVçii ,  s.  m.  lîpllg.  mah.  Lieu  oiV,  selon  léi 
Turcs ,  les  âmes  des  lldélcs  alleudenl  le  jugeihent 
dernier. 

BUA,  1.  m.  GTamm.  sansc.  Une  des  consonnei 
aspirées  do  la  langue" sanscrite;  le  b/ta  fait  partie 
des  labiales.      ,,         '  * 

'  UUAURÀ,  i.in.'Chron:  Un  des  moii  de  l'année 
induue,  qui.  répond  aux  mois  d'août  et  do  gep- 
tenibrc. 

BHAfîAVAW ,  n.  pr.  m.  Mylh.  ind.  Nom  que  Ici 
brahmines  donnent  à  Schiva  et  i  Visuhenou. 

BH.tGAVAT-GiTA ,  I.  m.  ilisl.  litl.  l'oéme  pbi- 
loiophique  des  Indous,  en  Torniede  dialogue. 

BUAR.iTi,  n.  pr.  r.  Mylh.  ind.  Uécsse  do  l'élo- 
quence. 

uu\T(iO!i«,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  du  Nciuul, 
résidence  l'avoritc  des  brahmines  de.cctlo  partie 
de  rindif.  24,000  hall.  . 

uiiAcriB ,  1.  m.  Nom  d'un  peuple  de  l'inde  qui 
vil  dam  un  état  voisin  de  la  barbarie 'dans  l'As- 
chanli.  Les  Bhatlies  ont  été  ioumii  par  Tes  Anglaii 
eu  4818. 

BHAVA.n.  pr.nt.Mjth.  ind.  Surnom  do  Schira. 

BIIAVANI,  n.  pr.  f.  Mylh.  ind.  Surnom.de 
Parvali  ou  Dourgt,  femme- de  8iv«.  On  l'appelle 
auiti  Bovani;  c'est  l>  déeiie  du  meurtre  el  du 
crime.  •   , 

BiiEBi.,  «.  m.  niât.  ind.  Sxnonrma  de  Pham- 
t^^or.  V.  ce  mot  au  Gomplément. 
■  BiiiKKOU,  I.  m.  Uiit.  ind.  Nom  pâli  que  Von 
donne  à  siara  aux  pretrei  tppeléi  talapoint  par 
lei  l'orlugali. 

■■ninou,  n.  pr.  m.  Mytb  Ind.  un  dei  Pradjt- 
pati,  (Ils  de'Brahma  el  le  premier  être  créé  par 
oe  dieu.  Il  mourut,  naquit  une  leoondo  fol»,  et  fut 
■lou  flii  du  di«i(  Varouna;  il  devint  un  'célèbre 
mouni. 

BiA,  n.  pr.  r.  (du  gr.  pCa,  força).  Mytb.  gr.  La 
violence  penonniOée ,  fliie  du  TiUn  PaUaa  el  da  U 
déeiie  8tyx.  ■  ^  . 

BIAOIMIN^,  tt,  adJ.  (^lat.  bit,  d«ti|  4M»- 
mtH ,  nointo).  Uol^  Qui  a  deui  pohitei. 

BIAFHA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Koyauroeéi  la  Mi- 
'   IX^U  «ur  l«  %9M»  4«  G«iBét.->  Oa  «oaM  félft 


de  Biiifra,\o  fond  du  grand  goiru  di  Coin 
enirc  les  caps  I  oimose  cl  l.opez.  "*• 

Ui  vtn ASbO ,  n.  pr.  m.  Geogr.  Ville  du  rovaun» 
liimbard-wnitien  ,  préi  de  laquelle  les  1  ranc 
furent  vaincus  par  les  Impériaux  eu  1521        ''"' 

BllIUULLO.VAÉ,  lin,  adj.  ZOOl.  Qui' a  a,,„ 
aiguillons.  .'''■ 

BIAU.É,  ÉB,  atU.  Zool.  Qui  a  deux  ailes  n„ 
deux  appendices.  " 

•  BIAI»,  1.  m.  Conslr.  JSiaia  passé,  ferroeiur,, 
d'une  voûte  sur  les  pieds-druils  de  travers  par  i^n 
plan.  — Biais ^ar  tite,  voûte  donl  le  mur  ^'J 
troc  n'est  pas  d'équcrre  avec  ceux  qui  la  poricm 
—  Biais,  biaise,  était  autrefois  adj.  ;  Une  inter 
prélation  détournée ,  contrainte  et  biaise  LMon' 
i^ipne).  .  •         '      " 

BiALBOn,  S.  m.  l'hilol.  Nom  par  lequel  dei 
auteurs  orientaux  désignent  une  langue  qu'jj, 
supposent  avoir  élé  parlée  avant  Adam. 

uiAi.owiCTZ,  n.  pr.  m.  Géogr.  vieille  foréi  (jj 
la  Liilmanie,  où  l'on'  trouve  encore  le  bisou.    ■ 

BIAI.UUl>lUtE,  adj.  m.  Ghim.  Se^it  deuel! 
dans  lesquels  l'alitminu  contient  le  double  de  |j 
quantité  d'oiygéne  qui  existe  dans  l'acide. 

UIALV&TOK,  n.  p.  m.  Géogr.  VUlo.de.r.ussic 
cap.  d'une  province  du  raémé  nom, 'qui,  avan! 
1^07,  faisait  partie  do  la  Pologne  ;  elle  c«t  siiutc 
sur  le  bord  du  Uialy.  &,000  hab.      . 

OIAUUONIACAL,  adj.  m.  Cbin).  ËpilhMe  do 
sels  qui  contiennent  deux  parties  d'ammouiaque 
contre  une  d'acide. 

BIANCU,  adj.  m.  (en  liai,  blanc).  Géogr,  Candi 
Bianco,  canal  qui  traverse  une  parlic  du  rojiyjmo 
lombardo-vénilieu,  cl  se  jette  dans  l'Adriai'ique 
S0U4S  le  nouveau  nom  de  l'ù  du  Levant. — \u  nj' 
Blanchi,  s.  m.  pi.  Uisl.  relig.  1  lagcilaiil?  du  xn^ 
siècle,  qui,'  vêtus  du  blanc,  parcouraient  en  fruaJ,, 
•  troupes  lai'i'ducel't  l'Italie. — .Z/i'niico, s. m. ,aupl. 
blanchi,  ni()nnaiede  Bologne  qui  valait  Mbuiucdil 

BiAi\(;LI,l2,  ÉE,  adj.'(di4  lat.  bis,  deux  f.j|,; 
anyulus,  angle';.  ■Miner,  l'i.'.rvu  de  deux  angle', 

BiA.VJK,  n.  pr.  m.'Temps  hér. Ccn'faure  iu(;  par 
'llnisée.  —  lloi  d'EU'uric,  tils  do  Manlo  et  foudi- 
letir  de  Mantoue., 

BLAvriiÉniFÈiiE,  adj!  des  2  g.  (du  lai.  hit,  ' 
deux  fois;  anlhcra,  anthère;  (ero,  je  portcj.  Bot. 
Qui  porte  deux  anthères. 

BlAKriUU:«LvrE,  s.  m.  Chim.  Sel  où  l'aiiiilt' 
nnlimoniquc  est  deux  fois  plus  abondant  que  11 
base. 

BIAPJCLLÉ,  ÏE«  adj.  (du  lat.  hit,  deux  fois; 
apex,  sommet).  Dot.  Dont  le  sommet  est  binde. 

BIABUÉE,  adj.  Cl  n.  pr.  m.  (du  gr.  p^;,  vie; 
àpxéu,  je  satisfais),  uyth.  Surnom  de  BacciiiH 
et  de  l'an. 

BIABISTÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  l>i»,  deux  foii; 
arifta,  pointe).  Bol.  Qui  est  arm^  de  deui  aritei. 

BIARMIE,  u.  pr.  f.  Géogr.  ajac.  ^o/^ume  Oaaois 
qui  existait  au  N'.-K.  de  la  ilusiie,  dans  la  pro-  . 
vince  qui  porte  aiijourd'bul  le  ntim  4e  P^'^ni.  C< 
royaume  s'appelait  aussi  Permie.  V.  ce  mot,  au 
Cumpléroenl.    . 

BIARON  ,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  arol'diei,    ■ 

BiARBixz ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  du 
dép.  dei  Basses-i'jrréoéei,  célébré  par  ses  baios 
de  mer.  1,49S  hab. 

BiAK»ÉNiATi  ;  I.  m.  Chim.  sol  oïl  l'acide  u- 
léniquo  conlicnl  deui' fçii  plus  d'ôxjfgèoe  qu'il 
n'y  en  a  dans  sa  baio. 

■lARticuiK,  i»,  a4J.  Ulit.  nal.  Qui  pr«KàK 
deux  articulations. 

Bi>»,  1.  m.  (pr.  6idc«).  Zool.  boui-ienred'ol- 
icaux  de  la  famille  des  muscicaplnii. 

BIAT ,  1.  m.  iiist.  or.  Mot  arabe  qui  désiKOO 
l'élection  ou  l'inauguration  du  aullan. 

^lATOUKjUB,  iii.  des  S  g.  (du  lat.  his,  deux 
foit{  alomuM,  dtoino).  chim.  8«  dit  d'un  corps 
qui ,  i  volume  égal ,  renferma  deux  fois  plus  d'a- 
lomei  limplei  qu'un  autre  corpi.  , 

BiAiiRStLii,  I.  f.  Genre  île  plaplai  orcbldéM. 

■IA|]nic|i|.li,  É£,  tH:  (du  lat.iia,  deux  fois; 
tuiricuUt,  petite  oreille).  Ui*(.  nal-  HuiHdedw^ 
oreilles  ou  oreilletléi. 

•lAxifùRit,  adi..d«a  I  g.  (4^  IM-  ^>  r"! 
foii;  asii,  aie;  fero,  la  ^rle).  Mlftér.  Qui  a  dwi 
axe«  :  Infi«r*mi0no$  imifirt.  [ 

M»,  a.  m.  Kom  HBglaii  d'ua  poifiM-  «•  **<>«• 
au  DiciioBBaire,  ,  ., 

BWACB,  adl-  •.  (du  \ài,hifm»,  twwuO'/^; 
cbéol,  epiibéh)  qu'on  aMilJdUa  à  une  »»»" 
d'Ucrcula  lanaai  i  la  mal»  wi  vaM  i  boire. 

■uifcLS,  a.  f.  Hr*«.  Sipéaa  de  tourcbe.       ■ 

•i»AM,  B.  |rf:1ir.-Cl<igr,l»«»ll*  <to  r*ila».fnf 
AlgarelCoBitaQUM.Arj^iparuaaorpair*» 

«ail  en  1«3».  ..  ■  /,,,   ■ 
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hisis.  base';.  Chim,  Se  dit  de 
ji,,ii'l,ii<  plus  de  la  substana 
1^  .,.|  neutre  correspondaul. 

miussiKU,  ».  ro.  Bot. f 

luninit»!»'  pr. m.(pr. 
juWiMtemberg,  patrie  de  VVi 
Autrichiens  jf  lurent  battus 
(V.ilietenlUOO.  ■ 

uiiiKiiidi,  n:  pr.  m.  (pr. 
du  duché  do  Nassau,  sur  h 
par  le  beau  chlteau  ducal.  2 

iiiBKiiuvriE ,  I.  m.  (en 
Zoul-  Ln  des  noms  du  desma 

•  HiuiiStE,  S.  f.  Anl.  Ce  n 
proiiiicru  fois  dans  une  con 
CunuUii.  Le  parasite  cite  pai 
l'invic  de- boire,  el  Pérédie 
(jjiiimc  si  c'étaient  deux  nom 
te  passage,  mal  interprété,  a 
reur  des  no  thographes  qui  a 
i'iii.w'c. 

mm ,  s.  m.  Petit  chapeau 
à  la  mode  il  y  a  quelques  ann 
cImi'Iiiu  à  la  bibi,  çolffie  à  li 

iiiujvvinEi  adj  des  3  g.  (d 
biiius,  double).  Miner.  Se  dit 
par  (liMix  dècroissejnents  sur  i 

DIUI.VO-AXNLI.AIIIE,  acij. 
(lil  (l'un  cristal  qui  fait  voir  ui 
produit  par  deux  ilëcroisscme 

uiuio.vÉ,  Ée|  adj.  Zool. 
biliiuii,  sousrgcnrc  de  lipulis. 
fii/i,  uie.  bibionide  el  bibionit 

iiimsiLTEHi«E,'wlj.  des  'i 
allirniis,  qui  alterne^.  Miner. 
qui  «lit  deux  rangs  dç.hiceltes 
deux  à  deux. 

iiiiiiriON,  s.  r.  (du  lat.  bit 
■    Aclion  de  boire. 

BiniroiRE,:adj.  m.  (du  1 
veut  .  Anal.  Epitliéte  que  l'o 
au  muscle  adducteur  de  l'oeil. 
venl  en  latin  bibitorius  muscu 

'  KiBi.E,  -s.  f.  Bible  de  Gu 
gènieu«e,  composée  au  comn 
iii'cle,  par  Guyql  de  Provins. 
vri-s,  se  disait  au  moyen  ige  d 
vuiis  sur  buis  dont  les  sujet! 
Ilihlc.  — Ilisl.  milit.  Genre  i 
Qoiiiuiait  aussi  bugle.  -^Espèc 

uiiiLiuE,  M.  t.  Zool.  Genre 
tires. 

HIBI.IOGNOSIE,    I.    r.  CdU  ) 

T'dizii,  connaissance).  Uldact, 
livres,  de  leurs  tilrei,  dalei,  e 

BIBI.IOG^OSTE,    s.  m,    CCl 

bibliugnosie  ou  bibliognostiqu 

BIBI.IOGRAPIIIQUEUBHT  , 

glc^  de  la  bibliographie.        ". 

BIBLIOLOGIE.    S.    f.   (du   ( 

^(^ï'ji;,  discours).  .Didact.  BibI 

taire. 

niBLiOLOCiQUE,  a41.  Qui 

bliolngic. 

Biiii.iOLOGUE,  a.  m.  Celui 
U  bibliologle. 

BIULIOLYTE,    I.   m.    (du   g 

Au(o,  je  détruis).  Celui  qui  déti 

Biui.ioi'ÉuiB,  1.  f.  Art  4a 

ut  musité.  v.  le  mol  luir.     • 

BIBI.10PÉGISTB     i.  m.  (du 

iwij'ùo),  je  ruiemble).  kelieai 
^^  niBMopHii.B,  i.m.  Uiat 
6HA«/«t,  loelété  formée  i  Par 
P«sec  de  vingirquatre  meai|>ri 
Clés  éirangcri;  le*  Ubralrea  b-j 
BiBLiopauift,  f.  (.  Aéoi 
peu  usité. 

"IDI.IOTACTB,  1.  m.  (du   g 

MTtu),  je  rangrt.  Wvà  qui  a'o< 
"u  classement  dei  livret. 

•WBUOTHiCAlil»,  I.  m.1 

auteurs  de  cataloguai,  <U  bibli 
"iBi.ioTafconoiM»,  C^. 

".*  '  '^*1 .  caoettei  vajwçj  I 


«'fadminiiireruBeblblloîh 

"IBI.IOTBtQUB,  a.  r.  Ce  I 
MM  la  langue  l^angtlia  Tara  41 
paravanl  librairit,  «mUM  oit 
JourdhuU,'6«,f|^        »""««« 

'  BKLiQiJi,  a4|.  Loetiurtba 
criiure  "**'"i"*  Prouvalanl  h 

•biblu,  i.  m.  Zool.  Gbm 

riî  !  "~  '^«""  de  lépldoplérét 

'  riqut  méridiooala.  ■- goua-iaa 
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.  ^-g  ^jc';.  cliim.  Se  dil  iva  »cli  qui  coniienneiu 
diMik  |iii«  !•'"'  ''•-'  '"  "'bs""'ce  qu'  »<-"f  '  dtî  l>as"  QU» 
lu'  (I  nculro  corrcspoiiUaul. 

„iiussii;ii,  ».  m.  Bot.  E«p*co  do  néllicr. 

„„ii;iii(;h  ,  II.  pr.  m.  (pr.  bibérah).  (iéogr.  Villo 
jiiWuileiijberg,  pairie  de  Wlt-Iaiid.  4,!i00liab.  Les 
Aiiiikliicus  î  liirenl  baiim  par  les  l'raoçais  en 
,-,,0  ri  en  1800.- 

uiiiKHH  II ,  n'.  pr.  m.  (pr.  bibérik).  réogr.  Ville 
du  (liidio  du  Nassau,  «ur  lu  niiiii;  remarquable 
pjr  le  beau  châlcau  ducal.  2,300  bab. 
'^iiiiiKKUATZE ,  S,  m.  (en  allem.  rat  cattor). 
lou\.  Lo  lie»  uoras  idu  desmaii. 

'  niutsiF. ,  9.  r.  Anl.  Ce  mot  ae  trouve  pour  I9 
nrcinioru  fuis  dans  une  comédio  de  l'iaule,  lo 
Cuniil'ii-  le  parasite  cite  par.plàisanterie  .S/i'-sie 
l'iiuic  do- boire,  et  PérédieVcuyin  de  manger, 
cuiiiiiii'  si  c'ulaienl  deux  noms  de  ville  cl  de  pays. 
W  |)a*?age,  mal  interprété,  a  été  l'origine  de  l'cr- 
ri'ur  des  ni^lbographes  qui  admetlcnt  une  déesio 

i'i(«.w>. 

Biiii,  3.  m.  Petit  chapeau  de  femme  qui  élait 
à  la  iiiuile  il  y  a  quelques'  années.  On  disait  agsn  : 
chtiifidu  <i  lu  bibi,  çuiffi'c  à  la  bibi. 

itilUiVAinE  i  adj  des  3  g.  (du  lai.  bis,  deux  fois; 
biuu.i,  double).  Miner.  &t  dil  d'un  cristal  produit 
par  (liiix  déeroisse-menls  sur  deux  rangées. 

iiiui.\U-AXNti.AlHE,  adj.  des  â  g.  Miner.  So 
dil  (l'un  crislal  qui  Tait  voir  un  anneau  de  racellei 
protliiit  par  deux  ilëcroisscmcnts. 

niuio^É,  ÉEJ  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à  un 
bihiuii,  sous-:gcnre  de  tipulis.  Ou  dit  aussi  bibio- 
-niii.  iiie,  bibioiihle  ei  bibionile. 

nuiisiLTEnNE,'«dj.  des 3  g.  (du  lat.  bù,  deux; 
did-iuis,  qui  alterneji.  Miner.  Se  dit  des  cristaux 
qui  uni  lieux  rangs  dçtacettes  alternant  ensemble 
deux  à  Jeux. 

niiii  rio^ ,  s.  f.  (du  Ut.  bibere,  boire].  Didact. 
iclion  de  boire. 

uiniroiRE,:  adj.  m.  (du  tat.  bibilorius,  bu~ 
vein  .  Anal.  Kpilliète  que  l'on  donnait  autrefois 
au  muscle  adducteur  de  l'ccil.  On  disait  plus  sou- 
vciil  en  latin  bibitorius  musculus. 

'  iiiDi.E,  -s.  r.  Bible  de  Gupol,  satire  fort  in- 
gënii'uoc,  composée  au  commencement  du  xiii' 
iictli',  par  Guyot  de  Provins.  —  Bible  des  pau- 
vri'f,  se  disait  au  moyen  âge  d'un  recueil  de  gra- 
vuri's  sur  bois  dont  les  sujets  étaient  tirés  de  la 
Ilililr.  —  Uist.  milit.  Genre  de  catapulte  qu'oo' 
noiiiiiiail  aussi  buj/le.  -'Espèce  de  sarbecane. 

U1111.IUE ,  t.  t.  Zool.  tienro  d'iàsëcte'i  lépidop- 
tères. 

KIBI.I0G9I0SIE ,  f .  f.  Cdu  gr.  ptC7.{ov,  livre  ; 
Y^ù^'.;,  connaissance).  Uidact.  Connaissance,  des 
livres,  de  leurs  litres,  dates,  etc. 

Bini.ioG\osTE,  s.  m.  Celui  qui  possède  la 
bibliugnosie  ou  bibllognostique.  - 

BIUI.IOGRAPIIIQUEUBIIT,  «dv.  SolOD  ICf  ré- 
gler de  la  bibliographie.        ': 

niRi,ioi.OGiE.  s.  r.  (du  gr.  pi6X(ov,  livre; 
^(<ï'j{i  diieours).  .Didâct.  Bibliographie  élémen- 
taire. 

111B1.10LO6IQCB,  adl.  Qui  apparlient  i  la  bi- 

bliolofjio. 

nini.ioi.oGUB,  I.  m.  Celui  qui  est  versé  dtni 
la  bibliologie. 

niunoLïTE,  I.  m.  (du  gr.  p.CXtov,  livre; 
A!>(>>,  je  détruis).  Celui  qui  détruit  les  livres. 

Bini.iopÉGiB,  t.  r.  Art  de  relier  let  livret.  Il 
ut  iuiisiié.  V.  le  mol  luiv. 

BiBi.ioi>ÊGi»TB,  I.  m.  (du  gr.  pi£X£ov, livre; 
miY/uu,  je  rassemble],  kelieur.  Il  est  inuaité. 
^  niBi.ioPHiLB,  i.m.  UiU.litf.£oc<^(^tf««M. 
iltuiiliUes,  société  formée  i  Paris  ea  18S0,  et  com- 
pusce  de  vlng|p<|uatra  iiieat)»ru,  pluf  cfaiq  asio- 
cies  étrangers;  le*  Udralre*  n'i  tout  (MlDi  admit. 

■iBiiopaiLift,  a.  t.  ABoiir  det  livre*.  Ueit 
P«u  usité. 

»iBi.ioT*cTB,  I.  m.  (du  gr.  Jlt«Xtev,  livre; 
«mu,  je  range).  Celui  qui  a'occu|!o  apécialemeOt 
"u^claiscmeni  des  livre*.         .    ] 

'  UBLIOTUBCUIW,  |.  B.  Phtfol.  8'e*t  dil  de* 
tuteurs  de  catalogue*,  da  WUipéraVblÉ,  etc. 

BiBi.iOTBfcoBOiiw,  ii^lAa  gr.  pi«X(ov, 
.,",*'.''^*1'  Muelteivouoçi  loi).  Ari  d'arranger 
"  d  administrer  une  bibliothèque. 

HiBi.iOTBtQiiB,  a.  r.  Ce  mot  a  été  iolroduit 
uiM  la  ungue  haataiM  var*  1570  :  on  disait  au- 
paravant libr«Uri4,  comme  ou  dit  en  anglais  a»- 
Juura'hul  library. 

'  DiBLiQOB,  adi.  HoctiurthiNipui,  tbtelogUni 
criiu"'  f^  prouvaiant  le*  dogoiM  par  Vt- 

•  DiBLU,  (.  m.  Zoo».  GenM  d'oâmiui  hirun- 
Z,1 1*;;?"'  •*•  lépidoptère*  diur^da  ï'Amé- 
'  flqu*  méridional*.  -  soua-genre  tf^papllfoni. 


'BjutisrE,  s.  m.  Philol.  Celui  qui  connaît 
bien  la  isihie,  ses  diverses  édillon»,  cle.  , 

UIUI.ISTIQIE,  adj.  jdes  2  g.  l'Iiilol.  Qui  con- 
cerne le  bibKste. —s.  f.  Art  du  biblislc. 

uiiii.iTi':,  udj.  des  2  g.  /.not.  Qui  ressemble 
i^u  biblis,  lépidoptère. —  uiolites  ,  8.  m.  Croupe 
de  la  faiijille  des  iiynipljalicns. 

UiDon\TE,  6.  m.  cliim.  sel  dont  la  basé  con- 
tient uiDitié  moins  d'oxygène  que  l'acide  borique. 

ninossit,  8.  m.  liist.  nat.  Surmonté  de  deux 
bosses.  Un  dit  mieux  biyibbeux. 

biiuiu:te,  n.  pr.  r.  (iëogr.  anc.  ville  de  la 
première  I.yuniialle,  forteresse  des  Kduens>;  ou 
-l'appela  plus  tard  Augustudunuin,  aiij.  Jutun. 
—  Mjih.  Les  Gaulois  donnaient  ce  nom  i  une  do 
leurs  divinités. 

niiin.vcTÉotÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  bis,  deu^ 
fois;  bractea,  petite  feuille).  Bot.  Muni  de  deux 
braclèdles. 

Diiiii.vcTÊTÉ,  ÉE,  adj.  Bot..Synori.  de  éi- 
braclcotc.  ,  . 

BiuuEtiL,  S.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
berce.  '     " 

BiCALLEUX,  EIJSE,  adj.  Ilist.  nat.  Qui  a.  doux 
callosités. 

BlCAMÉitAL,  AI.C,  adj.  (du  lat.  bis,  deux  fois; 
camcrii,  chambre),  l'ulit.  Qui  se  rapporte  ù  l'eiis- 
t'enee  do  deui  assemblées  législative*  distinctes 
dans  un  lilal  :  Sys<èniff  fc/eiiHifru/. 

BK.vn,  s.  m  llelal.  .\oiii  de  certains  pénitents 
indiens  qui  parcourent  les  campagnes  tous  nus 
pour  demander  l'aumône. 
.  BICARBUNATE,  B.  m.  Cbim.  Sel  dont  la  base 
contient  moitié  moins  d'oxygène  que  l'acide  car- 
bonique. 

Bic.AitBONÉ,  ÉE,  adj.  chim.  Se  dit  d'un  corps 
qui  contient  deux  parties  de  carbone. 

BICAHBDRE,  ».  m.  Chim.  Composé  métallique 
qui  contient  deux  parties  de  carbone. 

BICAUUIE,  s.  f.  (du  lat.  bis,  deux  fois,  et  du 
gr.  xap6(at,  cœur).  Ëtat  d'un  animal  qui  a  un  cœur 
double. 

BitABÉntiRE,  t.  r.  (du  lat.  bis,  deux  fois; 
coTina,  carène),  Hist.  nat.  Etat  d'une  surface  qui 
offre  deux  éraiiieuces  longitudinales. 

BICARRE,  ÉE,  adj,  iHath.  Il  s'est  dit  autrefois 
d'un  nombre  élevé  i  la  quatrième  puissance,  c'est- 
A-dirc  du  carré  multiplié  par  le  carré.  On  disait 
tubst.  le  bicarré.  ,.  ' 

BiCAUDAL  ;  adj.  et  t.  m.  Anat.  Kom  que  l'on 
donnait  autrefois  au  mufcle  auriculaire  posté- 
rieur, formé' ordinairement  de  deux  faisceaux.' 

BICAI3DÉ,  ÉE,  adj.  (du  I^t.  bis,  deux  fols; 
cauda,  queue).  Hist.  nalv^^oLa  deui  queues  ou 
appendices  terminaux. 

BICEI.LAIKIS ,  adj.  dei  3  g.  Hitt.  nat.  Qui  a  des 
cellules  disposées  sur  deux  rangs. -~  bicellaires  , 
*.  m.  pi,  Groupe  de  polypiers. 

BICÉPHALE,  adj*.  des3g.  (du  lat.  6m,  deux 
fols,  et  du  gr.  xt^aX^i,  tète).  Uist.  nat.  Qui  a.d<?ux 
tètes.  —  y  autours  bicéphales  s'est  dit  poétiq.  des 
aigles  1  decT  tètes  qui  figurent  dans  les  armoiries 
de  certaine*  puissances  du  Kord. 

BICÉPHÀLIE,  1:  ,f.  (même  étym.)  Anat.  Mont- 
Imosité  d'un  être  qui  naît  avec  deux  tètes. 

BICÉPHAMUM  ;  S.  m.  (pF.  bicéfaliomc).  Abc. 
mcd.  Espèce  de  tircome  trèt-dèveloppo  sur  la 
tête. 

BICEPS,  adj.  m.  Mylh.  rom.  Surnom  de  Janut. 

bici;rc.i.é,  ÉE,  adj.  Hist.  nat.  Dont  le  corps 
a  deux  bandes  colorées,  faisant  le  cercle. 

BicESSis ,  s.  m.  Antiq.  Monnaie  romaine  i]Ui 
valait  deux  dècussit  ou  20  at.  s 

'bicÉtbs,  d.  pr.  m.  Géogr.  ct.lteau  dîné 
dan*  la  commune  de  centitif  ;  H  renferme  edViron 
6,000  vieillards  ou  aliénéi.  On  l'appelait  prlini- 
tivement  Finchtttrt. 

BicUAT,  t.  m.  Zool.  LA  petit  d'âne  biéhe.  Il  eit 
vieux. 

BicoAriE,  t.  f.  (de  Bichai,  pbytiol.).  BOt. 
Genre  d'algues  noitooiniet. 

*.  BICHE ,  t.  r.  Zool.  Noffl  vulgaire  de  la  femelle 
du  cerf-volant.—  Fifm.  M*  ticke ,.  tiut  pttUt  biche, 
terme  d'amitié  qa'oo  idréiie  i  une  Omime,  i  wie 
jeune  1III»> 

BicitÉii»,  *.  r.  BOt.  Genre  de  plante*  tfatu- 
Ihéréet;  tynobyme  de  cAafAniA^. 

BicoBnÉB ,  I.  r.  Nétrol.  Meiare  de  luperiléle 
employée  dan*  la  Bourgogne  ;  ta  conteDénoe  était 
d'environ  4  4  are^. 

*  BitBET,  *.  m.  BOt.  Nom  vulgaire  du  roeov.— 
Métrol.  Meiure  de  terre  qu'on  pouvait  entedieacer 
avec  un  bichet.  ~. 

BICBBTBAD,  «.  m.  Il  t'eèt  dtt  Mtir  «ton. 

*  BICBBTTB ,  *.  m.  Dlminutir  de  Mohe  -« 
terme  d'tmlilé  :  ma  bicMu.  V.  bicu,  ta  compi. 


•  Birnorr ,   s. 

bischoff  ou  bhhop. 
'  UKiior,  s.  m. 


m.    Vorme    vicieuse    pour 

V.  ces  UeniL  niiils,  au  1  unipl. 

Mesiiie  (le  uraiii»  aiiciennt;- 

à  Uijou;  c'était  la  charge  d'un 


nient  cmplçyé 
cheval. 

Ol(HUOU\TE,  s.  m.  (pr,  6<Aro»io/c)  (du  lai. 
bis,  deux  fois,  çt  du  gr.  /pwiia,  couleur  1.  (.luiii. 
Sel  où  l'acide  chroniique  cuntien^.doux  fuis  autant 
d'oxygène  que  la  base. 

BtciA,  s.  r.  Udl.  fiante  d'Amérique  semblable 
au  cotonnier. 

BU:iPiTÊ,ÉE,  adj.  Bot.  Se  dit  Ile  la  carène  de 
(leurs  légumineuses ,  quand  les  deux  pièces  sont 
•oudée^s  aux  deux  eitromilés. 

BICl\AVÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  bis,  deux  fois  ;  cla- 
vus,  clou,).  Uist.  nat..  Qui  présente  deux  saillies 
semblables  à  des  tèies  decluu.. 

BIci.iKitM,  8.  in.  (pr.  biHliniome]  (du  lat,  bis, 
deux  fois,  et  du  gr,  xXvti,,  lit)'.  Autiq,  Salle  à 
manger  des  Itpmains  ou  i^  n'y  avait  que  deux  lits. 
H  est  peu  usité. 

BK.oi.i.itiÉ,  lÎE,  adj.  (du  lat.  61»,  deux  fois; 
colliyo,  je  ramassoV  Ilot.,  lièuni  en  deux  faisceaux. 

BiCdi.oui^:,  adj,  des  3  g-  I>idact.  Qui  est  de 
deux  couleurs 

BicoiOuiNE,  s,  f,  chim.  Substance  qui  donne 
aux  liquides  dans  lesquels  on  la  mêle  deux  cou- 
leurs dilTercnles  selon  le  point  d'où  on  la  regarde. 
On  trouve  de  la  bicolurine  dans  la  quassia,  etc. 

BIcoNCAVii,  adj.  dcsSg.  Pli^s.  Quioffredeux 
faces  concaves  opposées. 

Bii.OTroiin.vi> ,  ÉE  ,  adj.  nist.  nat.  Se  dit 
d'uiie  chose  tordue  deux. fois  sur  elle-même. 

BICOKVE.VE,  adj.  des  2  g.  l'hjs.  Qui  a  deux 
surfaces  conveses  opposées. 

Bic.OQUET  ,  S,  m.  Espèce  de  coilTqre,  de  cas- 
quette d'homme.  Un  a  renouvelé  lo  nom  et  la 
chose.    -  ■ 

Bic.ORDÉ  ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  6m,  deux  fois; 
cor,  cordis,  roiir.  Uist.  nat.  Qui  a  deux  cchan- 
crnrcs  scmblnhles  .-^  celles'qu'onvoitsur  les  cœurs 
des  cartes  A  jouei'. 

'  BK.oiiMLirr. ,  s  f.  uot.  Genre  do  plantes  or- 
chidées de  Mada^ascaf. 

iiit.OSTÉ,  11:,  adj.  Uist,  nat.  Qui  a  deux  élé- 
vations semblables  à  des  côtes. 

UICOIJUK,  i:t',  adj,  Ilist.  nat.  Qui  a  deux  cour- 
bures ou  inllexions  semblables  à  des  coudes.  (, 

uk.oi;ro!V^é,  ÉE,  adj.  Hist.  nat.  Qui- asJiuno 
double  couronne,  •' 

uiCQi'ETCit.  V.,  DiQUETER,  aii  Dictionnaire,)') 

Bi(,uia\ssÉ,  Ée.,  adj,  llisl.  nat.  Qui  a  Âiiux 
cuirasses.  — iiici'iit.vssÉcs,  s.  m.  pi.  Familwdo 
crustacés  stomapodes.'  i), 

BiCVivRiQUE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  fe|  où 
l'acide  contient  moitié  moins  d'oxygène^  que 
l'oxyde  do  cuivre.  ,  '^  ;,  ; 

BIOVANATK,  S.  m.  Chim.  Sel  où  l'acide  cya- . 
nique  renferme  deux  foi*  plut  d'oxygénq  que  la. 
base.  '''' 

BiDACRB,  n.  pr.  r.  Géogr.  Petite  ville  de 
France,  dép.  des  Bastet-Pyrénée*,  aurlaBldoute, 
3,800  hab. 

BIUANET ,  t.  m.  TechD.  Suie  dechemliiée  em- 
ployée par  1er  teinturier*,  c'ett  par  erreur  que 
l'on  a  imprimé  quelquefoi*  bUauct.  V.  au  l>ic-  . 
tionnaire. 

BiUARiB,  *.  r.  not.  Genre  de  plante*  atclé- 
piadéet. 

■IDA8S0A ,  a.  pr.  r.  Géogr.  rilviére  d'Espagne 
qnl  eert  de  limite  dn  cOlé  do  la  France,  et  te  Jette 
dans  le  golfe  de  Gttoogne ,  après  un  cours  dé 
44  kil.  ce  fut  dant  une  tie  de  cette  rivière  que 
fut  tfgnè  lo  ftmeui  traité  det  Pyrénées,  en  46^9^ 
entre  le  cardinal  Hizarin  et  u.  ixHiis  de  Haro. 
V,  «uivenRNCB,  au  Complément. — le  poêsuge  de  la 
BUaUM  tut  le  début  det  hoilllitét  de  la  France 
contre  le  gouveinen^oiit  centUiulionnei  d'iis- 
pagneen48>9. 

BIDAtrr,  t,  mi  Ultl.  Nom  de  certains  aventu- 
riers du  xiti*  et  du  ziv*  elécle  qui  nuichaicnt  en 
troupe,  armés  de  pique*  ttë'épéet  et  entraiicnt 
tu  teryh^e  de  qui  let  voulal^ayer.  V.  aiOAok,  au 
OlelioBoalre. 

BIDKAV,  ^ni.  Mar.  ▼.  mbo,  au  Dictionnaire. 

*  BIOBNT,  t,  m.  Agrio.  Fourche  à  deux  denu. 
•—  Kool.  Genre  d'oiteaoi  de  proie  du  Brésil. 

*  BIDMTAI.  »  t.  B|.  (du  Ut.  Ud*iu ,  bretilt  de 
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eontaerét  par 
Sort»  de 

MMit  temple  élevé  tur  la  U»m  bù  éuit  lombéo  la, 
foiudre.  Il  Befait  paa  contaidre  ooile  enceinte  ou 
ce  temple  aveo  la  jmUmt  praprameot  dil,  v.  r»>  : 
tlAL ,  au  DielloBBaira  et  in  Complément. 
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animaut  dont  la  bouche  ou  le  bec  est  garni  do 
deux  dciUs  iiu  preseiiUMliux  écliaiicrurt's.  — On 
le  dit  aussi  des  anti'iines  dos  iuM'clcs. 

uioicvriDi: ,  i^:i:,  a'dj.  liut.  Cf»i  ressemble  au 
bideiil.  —  BiutxTiDEUs  ;.  «.'  f.  pi.  Division  de  la 
Iribu  des  séimciouéV's; 

•  iiiUK:>TlCi:nE,  adj.  de»  2  g.  (du  lat.  bis,  deux 
fois;  (teriii,  ih,  déni;  jert're,  porter),  llisl.  ual. 
Armé  de  deux  dents. 

I  «IDEB  Ou  BAYUER,  u.  pr.'m.'  C'éogr. Contrée 
de  l'Iiide  eu  deçi  du  Gange  traversée  par  le  Uo- 
davcry  et  en  partie  occupée,  en  partie  soumise, 
par  les  Anglais.  Cap.  flidfr ;:fille  commerçante. 
BIDI,  s.  m.  Uclal.  Nom  q1ie  les  peuples  dtj. 
Malabar  domient  au  destin. -~.2ool.  bspècè  <Io 
poule  d'eau  de  la  Jamaïque. 

*  niuiGiTÉ,  ÉE,  adj.  ^du  lat.  fcis ,  doux  fois  ; 
digiliis  ,  doigt).  Iiist.  nai.  uu''  se  parta^e^en 
deux  doigts,  ou  en  deux  serments  atloiigés/     . 

uiuis,  u.  pr.  f.  (pr.  bklice;.  Géogc.-anc.  Ville 
de  la  Sicile,  au  S.  de  Syracuse,  Aujourd'hui  ,$an- 
Giovani-di-Badmi, 

BiDJis  ,  8.  m.  pi.  Mylb.  ind.  Génies  qui  gar- 
dent l'entrée  du  paradis. 

niDi.is,  n.  pr.  jn.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie, 
d'Asie,  pachalik  de  Van.  1ii,00(Xhab.  ',- 

BiDOUBiiANT,  A!lTE,'adj.  Miuér.  Qui  se  double 
deux  fois.  •        ' 

BIUOUZB,  8.  r.  Géogr.  Itiviéré^dc  France,  sort 
des  Pyrénées  cl  se  perd  dans  l'Adour.  Cours,  85  kil. 
BIDL'CÉ^IE.V ,  n.  pr.  m.  Cèogr.  anc.  Nom  d'un  ' 
'  peuple  gaulois  delà  seconde  Lyonnaise  ;  aujour- 
d'hui dép.  des  Côles-du-.Vord.  . 

BlDL't.TL'LEVX,    EUSE ,  adj.  (du  lat.  6/5,  doux 
fois;  duc/UJ,  conduit),  liot.  Se  dit  des  fleurs  ou 
des  plantes  dont  les  feuilles  oITreut  deux  nervures  . 
eu  conduits.  ,         /  .  .  '>i   ' .       ' 

Biuix'i'QiE,  8.  f.  Bot. . Genre  ilc  plante;  diato- 
mées paj-asitcs, des  algues  des  mers  d'Europe.  ' 

BIEBERSTEINIE  ,  ».  f.   Uot.  Genre  do,  planics 
zygophyllées  de  la  l'erse  cl 'des  .monts  Allai.'    t 
:  BiÉc,L'iiSO.'«MÉ,  ÉE,  adj.  Ufdact.  Gi^rui  de  deux 
ccussons.  •       .. 

BIEI, ,  n.  pr.  m.  Myth.  sept.  Dieu  de 
talion ,  chez  les  Scandinaves. 

BIEI.BOG  OU  BIÉliOBOG.    Myth 
EOG,  MU   Complément. 

Bihi.EFEi.u  ,  n.  pr.  no.  Céogr.  Ville  des  États 
prussiens,  dans  la  Wcstphalie.  6,000  halv. 

BiEi.i.t,  n.  pr,  f.  Géogr.  Ville  des  Ë lais  sardes, 
sur  le  Corvo.  7,700  liab. 

BiE.UBnYOaisié,  ke,  adj.  llist.  nat.  Qui  a  deux 
embryons. 

BiÉi'V  ,  s.  m.  Ci«»ninra{,  philosophiqueiticnl, 
l'accomplissémeat  du  devoir;  la  réalisation  du 
vrai  Cl  du  juste.  Selon  les  kantisles,  ce  qui  est- 
conforme  à  Vimpératif  catégorique.. \.  CATÈGOi- 
RiQUE,  au  Complément.  Tout  acte  libre  tendante 
réaliser  l'ordre,  i  maintenir  le  droit  et  le  bonheur 
',,  d'aulrui.-^5out;£ra(n  bien  ou  bien  absolu,  s&- 
■lon  les  platoniciens,  les  cartésiens,  etc.  Dieu  seul. 
—  Selon  les  épicuriens,  les  voluptés,  y  compris 
celles  de  l'âme  et  de  l'esprit.  ->  Selon  les  stoï- 
ciens, la  vertu ,  l'empire  sur  soi-même.  Je  mépris 
des  sens  el  de  la  douleur.  —Homme  de  bien, 
gens  de. bien,  honnête  homme,  honnêtes  gens.— 
Jurispr.anc.et  niod.  On  appelle,  dans  le  droit  ro- 
main, biens  adventices,  ceux  quHin  (Ils  de  famille 
acquérait  à  titre  gratuit;  profectices,  ceux  qui 
lui  arrivaient  du  chef  de  son  père  ;  castreiises, 
'ceux  qu'il  acquérait  au  service  militaire;  quasi- 
caslrenses ,  ceii)c  qui  provenaient  au  fils  de  la 
munilicence  royale,  ou  qu'il  avait  acquis  dans 
l'exercice  des  -  fonctions  civiles  ou  ecclésias- 
tiques. —  Dans  l'ancien  droit  'frangai'  biens 
paraphérnaux,  ceux  dont  la  femme  mariée  sous 
le  régime  dotal'^se  réservait  l'administralion  lel  la 
Jouissance;  nobles,  ceujfqui  ne  pouvaient  être 
possédés  par  des  roturiers.  — Orf  appelle  mainte- 
nant 6i>n<  domaniaux  ceux  qui,  avant,  la  révolu- 
tion de  4789,  composaient  le  patrimoine  de  la 
couronne;  dt  coinmunauU ,  ceux  qui  appaj^lien- 
ncnt  à  la  communauté  entre  époux  ;  dotaux,  ceux 
'  que  la  femme  apporte  ep  dot  i  ton  mari  ;  pater- 
nels, maternels,  ceux  qui  provicnnent-du  père,  ou 
de  la.raére;  vacanU,  ceux  qui  n'ont  pas  de  maître 
légitime  et  ne  sont  possèdes  par  personne;  sub- 
stitué f,  ceux  qui  A  la  mofl,delcur  possesseur  ou 
après  un  certain  événement  prévu,  duiveul  passer 
And  tiers.  —  llitt.  Par  ligue  du  bi«n  public,  on 
entend  la  guerre  que  plusieurs  princes  cl  sei- 
gneurs français  déclar^cnt  i  Louis  XI  en  IMo  ; 
elle  se  termina  .par  les  traités  d.ii  Conflans  el  de 
Saint-taaur. — Vroi.  Bien  perdu,  bien  connu,  on 
no  copnairU  valeur  des  choses  qu'au  moment  oik 
l'oo  l'en  trouve  priv«.-*B<en,«ilT.  Prov.  le  mieux 
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^  ^dînérenl,  de.la  n 

sept.    V^PELrf 


BIP 

est  l'ennemi  du  bien,  en  vivant  à  une  tiop  grande 
peilecliuii ,  souvent  on  inaii(|uo  im  lue  les  cundi- 
lioiis  U^  [dus  neiessajres.  ^-  Que  bien  que  mal, 
s'est  dit  el  peut  se  dire  encore  par  archaïsme  poiir 
tant  bien  que  mal. 

BiEX-oisANCE,  t.  f.  ,Art  de  bien  dire,  élo- 
quence, llest  vieux. 

BiEit-FAçu.v ,  s.  m.  Uonno  confection  d'une 
chose.;  l'eu. usité. 

:  BlEN-rAiRE,  V.  n.  faire  le  bien.  Cette  expres- 
sion se  prend  quelquefois  subslantivemcnl  :  JJe 
bim- faire  et  le  bien-dire  sont  fieux  choses  très- 
différentes.  ' 

*  BiETiii'Als^NCE,  S,  f.  Ce  mol  a  été  employé, 
pour   la  preibiére 'fois  en  1725  par  l'iibbé  ,de 
Saint-I'iérrc ,  auteur  d'utàpies- politiques;  il  fut 
'adopté  avec  eqiprcssement  par  Voltaire. 

**  BIENFAIT,  s.  m.  Ane.  jurispr.  L'sufruit  du 
tiers- des  bien8  accordé  par  certaines  coutumes, 
aux  puînés. 

"  BiE.'«i''AiTErR,  s.  m.  Ilist.  anc.  Bienfaiteur 
jdu  roJ,.titre  que  les  rois  déï'erse  accordaient  à 
ceux  qui  leur  avaient  rendu  quelque  gr/iud'.ser- 
vice;  il  procurait  exemption  d'impôts  er  pluëieurs, 
autres  prérogatives.  '       '    "     • 

BlE.\HEtiBER,|y .  a.  Rendre  heure ui,-  favoriser  : 

\  .    ■   -  .  .  .  ■ 

Mais  d'une  plui  lalnle  amour 
Ou  T*  blaoheurer.ia  île.    '     ,. 

•        i'.  ruDuaiAB.     .       •     • 

'     .  '  .     "  ■         '  '     .  '  • 

Ce  ^ot  a  vieilli ,  et'il  est  à.regrctter.  ,' ^      ,. 

BIEA.'VE,  n.  pr:  f!  Géogr;  ville  de  lài-SijÎBse, 
canton  de  berne,  au  pied  du  Jura  et  pi'.és  du  lac 
de  Uicnne.  3,000  bab.  J)e  if 97  à  l'8.l4,  elle  lit 
partie  du  dép.  du  Uaut-Ilhin,— Z,flc  de  Sienne; 
faç  de  Suisse^  au  S.-U.  de  la  ville  de  Dicnne; 
H  kil.  sur  5.       '     .•     '.  ■* 
,     '  BIENSÉANCE,  S.  r.  Littéc-  Bienséances  ora- 
toire^, <«.iyle,  expression,  ton,  «este,  tenue  (]ui 
'Conviennent  part-icaliérement  au.  sujet  que  l'on 
traito  et  à  l'àuditoii'c  auquel  on  s'adresse.   C'est 
,par  les  6i(,'njçu'>i"ce«  oratoires  que  l'éloqucnee  du, 
barreau ,  l'éloquence  de  là  chaire ,  de  la  iMbunc, 
'Tpjue  et  l'éloquence  mililair.o 
manière 'là  pl.us' frappante. 
BiENTÔr,'  advv,  Quand  bien  est  pris  dans  le  . 
sens,  de  très  ou   trop,  ce  n'est  plus  l'adverbe 
bientôt,  mais  la  locution  f'écrit  en  deux  mots.: 
Il  csl  bien  liit^  pour  partir  !  vous  arrivez  bien  tôt! 
'•'  *  inuwEiii.nycE,  s.  f.  Législ.  angl.  i\om  de 
certaines  redevances  que  lé  roi  pouvait  exiger  et 
que  Von  qualinait   néanmoins   de  don  gratuit. 
Les  iienvêillances  furent  abolies  sous  Ctiarle»  I". 
toiÉPERONNÉ,  ÉE,a4j.  Hist.  nat.  Qui  à ^cox 
éperons. 
BIÉPILLË ,  ÉE ,  adj.  llist.  nat.  Qui  a  deux  épis. 
Biû>iiiEiJX,  EII9E,  adj.  Hist.  nat.  Garni  de 
deiu  épines. 

*  biébÉ  ,  s.  r.  (de  l'ail,  fieeren,  porter  ;  le  latin 
feretnim  vient  égaleiqent  A6  (en^e,  qui  est  de  la 
-même  fïmille).  Cercueil. 

biébéiié,  adj.  Bol.  Formé  do  deux  érèmes. 

BIERKALTESCHALE ,  1.  f.  (pr.  blrkdlteschale) 

(de  l'ail .  bier,  bière  ;  kalle,  froid  ;  schale).  Art  culin. 

Nom  allemind  de  la  loupe  à  la  blôre  ou  biram- 

brot. 

BIERLEY,  n    pr.  ,m.  (pr.  blrie).  Géogr.  Vilte 
d'Angleterre,  dans  le  comté  d'York.  6,000  bab. 
BIERVI.IET,  n.  pr.  m.  (pr.  blrvlU).  Géogr. 
Ville  do  Hollande,  prov.  de  Zélande',  à  la'  princi- 
pale embouchure  de  l'Escaut.  i,S00  bab.  ^ 

BiESiiELti,  n.  pr.  m.  (pr.  bis-heim,eî,  diph- 
ihunguc).  Géogr.  Ville  de  France,  dép.  du  Ilaut- 
llbin.  4.S00'hab. 

BiEussoN,  I.  m.  ËcoD.  l'ur.  Poire  devenue 
blette. 

BiPABiBRANcnE,  adj.  él  I.  dcp  %  g.  (du  lat. 
bi/arius,  double ,  et  du  gr.  ^ç,à,-<o(ia ,  brancbio*]. 
Zool.  Qui  a  dot  brancbiet  aux  deux  cOléi  du 
corps. 

BiFARiÉ,  Év,  adj.  tdu  lat.  bifariu»,  double), 
Didact.  uitposi  en  deux  séries  opposées. 

BiFAHaé,  ÉE.  idj.  (du  lat.  6m,  deux  foli; 
fascia,  bandelette).  Iliit.  nat:  Qui  préieaie  deux 
bahdes  coloréei.' 

BIFÉMORO-C.AI.CA1IÉBN,    adj.   et  I.    ID.  ÀutU 

Uutcle  de  laj.imbe  qui  t'èlend  detdeux  condylet 
du  fomur  au  calcanéum. 

BiFÉMORO-Pi.A^TAiRE,  adj.  et  il.  ti\.  Anal. 
Uutcle  de  la  Jambe  de  la  grenouille.. 

BiPENUt;,  DE,  adtJ.  HIsl!  nat.  Qui  offre  deux 
fcnlei.  , 

BIFENESTRÊ,  ÉE ,  adj.  (du  lal..6M,  deux  fois; 
fenestra,  renèlre].  llist.  nat.  Qui  offre  doux  ouver- 
tures en  forme  ilo  fenêtre. 

OlFERnigiE,  adj.  m:  Chim.  Se  dit  d'un  Ml 
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dans  lequel  l'oxyde  ferriquo  contient  deux  roi 
autant  d'oxygène  que  daUs  le  sel  neulretural' 
pondant.' 

BiFKRRUGiivEUX,  EiiSE,  adj.  Chim.  Qui  con- 
tient deux  p;)rlie8  de  fer. 

"BiFEL'ii.i.E,  adj.  des  S  g:  Bot.  Qui  a  le. 
■feuilles  doubles^ 

Bii'FEHE.vr,  s.  m.  V.  BIFFAGE,  au  Diclionnairo 

*  BIFFER ,  v.  a.  3yn.  biffeh,  effacer,  R.m-mii 
RiYEB.  On  rayr  un   mot  en  passant  une  |i..„|! 
dessus^,  ou  \e  rature  en  l'enlevanLavcc  un  grai- 
loire,  un  canif,  etcr;  on  Vefface  en  rendant  loi 
traits  indistincts  el  difficiles  à  lire  ;  on  le.  i/ii; 

"quand  on  le  supprime  Judiciairement,  autbcnii> 
quemept  en ,1e  rayant. 

*  BiFissiLÉ,  adj.  dès  3  g.  (du  lat..  6»,  dem 
fois  ;  /Sïsa,  fente }.  llist.  nat.  Qui  peut .  s'ouvrir 
par  deuii  Assures. 

BiFiStti.EiJX,  EUSE,  adj.  (idu  lat.  bis,  deux 
(oit ;  ftstula ,  flstule,  petit  canal).  Bot.  Se  dii 
d'une  feuille  qui  offre  deux«àvités  longitudinales 

BIFI.ABELLÉ  ,  ÉE ,  adj.  (dU  lat.  bis,  deux  roi"s- 
flabellum,  éventail),  llist.  ual..  Qui  ressemble  à 
un  double  éventail. 

.  BiFOUÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  porto  deui 
feuilles.,  -,        V 

BIFOLIOLÉ»  ÉE,-adJ-  BOt.  Qui  porte  deux 
folioles.     -  .      ' 

«iFOixicui^B,:  8.  m.  jîol.  Fruit'composédc 
■  deux  follicules. 

BiFORE,  s.^f,  (du  lat.  biforis,  <\\ù  a  dcut 
porte»  ou  puveriures).  Bot.  Genre  do  planici 
ombellifèrcs  dont  le  Ituit  obI  percé  de  deux  ou- 
vertures. 

BIFORIPALLE ,  adj.  det  2  g.  (du  lat:-  bifork, 
qui  {l'dcux  portes;  pa{/a ^manteau).  2ooI.  Qui 
porte  un  manteau  percé  de  deux  ouvertures. 

'BIFTECK,  s.  m.  V.    BCEF-STEAK,  au  IJonipi. 

"  BIFURQUÉ.,  ÉE-^  adj.  Phi)os.  Çlassifimlion 
bifurquëe ,  manière  d'établir  les  différents  degrés  ■ 
d'une  échelle  d'êtres.,  en  divisant  chaque  onliv 
supérieur  en  deux  ordres  inréricurs,  lésqiulsse 
subdivisent  chacun  en  deux  parties  nouvelles  et 
ainsi  de  suite  en  descendant  jusqu'aux  indlviilus. 

Bir.A  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  ch-1.  du  livah  de  même  nom,  qui  répond 
i  iino  {partie  de  l'ancienne  Mysie.  On  trouve  dans 
cette  contrée  les  ruines  de  Troie,  d'Abydos,  de 
Lampsaque. 

.*  BiGAii.LE,  s.  f.  Kom  collectif  par  lequel  Ici 
habitarits  des  colonies  françaises  désignent  Ibu) 
les  insectes  ailés. 

*  BIÊAUE,  adj.  et  s.  des  3  g.  S'est  .dit  aussj 
,dans  le  droit  canon  de  ceux  qui  avaient  épouté 

une  veuve. 

BIGARRAT,  I.  m.  Nom'qu'on  a  donné  du  temp) 
de  la  Ligue'lux  partisans  du  roi. 

BIGARRURE  ,    s.    U  Syn.   BIGARRDHS^ARIÉTi, 

nivensiTË,  diff£be:<ce.  La  bigarrure-^ un  mé- 
lange de  couleurs,  de  nuances  oui  ct.oque;  la 
variété  bannit  agréablement  l'anlrarmité;  U  di- 
versité fait  reconnaître  les  individii^;  la  différence 
dislingue  les  espèces.  /' 

BiGAiiDELtE,  i^j^llort.  Variété  de  cerise. 

BIGAUT,  1.  m  AgHi.  Sorte  de  houe  i  crochet, 
dont  on  te  sert  pour  le  binage  det  vignes. 

*  BIGB ,  I.  m.  Ardiéol.  Type  des  médaillci  de 
plusieuri  villes  deranliquilé,  telles  que  Gitane , 
Syracuse ,  etc.—  t.  t.  Ilitt.  milit.  Division  d'une 
comparie  de  tournoi  :  la  quadrille  se  coaipotail 
de  quatre  lerzet,  la  lerxe  de  trois  bi^ges,  cl  la  bige 
était  un  couple  de  comballanti  ou  do  flguranti,  ' 

BiCELOViE,  I.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  com- 
posées ,  propres  i  l'Amérique  du  Kord. 

BIOÉBE,  adj.  det  3  g.  (du  lat.  bit,  deux  foit; 
generare,  produire).  Bot,  Se  dit  det  plinlei qui 
donnent  det  feuillet  doux  foli  d«ni  ranaéé. 

BIGÉNÉRE,  adj.  det  t  g.  (da  lât.  bU,  deui; 
geuus,  genre).  Ilitt.  nat.  Qui  provient  de  deux 
genret  différenli. 

BiGÉNÉKiHB,  I.  r.  Zool.  GeDM  de  mollaiqiic< 
foraminifèret. 

itlGERBOR  OU  BlOBBlliTAni,  i.n.Céogr.anc. 
Peuple  de  la  Gaule  qui  avait  r«f»«pourapll«le} 
leur  payi  portait  avanl  la  révolution  le  nom  « 
Bigarre;  il  fait  aujourd'hui  partie  du  d*parl«J»« 
det  llaulei-Pyrënéci. 

■ICCAII ,  I.  m.  Métrol.  Mesure  agraire  em- 
ployée dapt  l'iode  j  à  Calcutia,  eue  nut  environ 
«are».  /  .      ,  ■. 

■IGIBBBUX,  BUSE,  adj.  (du  l«t.  hU,  deux  foi<> 
gibbosus ,  bonu).  Hlil.  nat.  Qui  porte  deux  bosuci 
-r-  tfigibbtÙM,  :  t.  zool.  Soui-genre  d'aracn 
àHot.  ■  , 

LAROOLBO»,  BVIt.  adj.  Hilt.  »<•  Q«>> 

deux^iaBdoi. 
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•DlCLE,t.  m.  (du  gr.byi 
lui-même  par  corruption  du 
le«  (.K'cs  n'ont  pas  de  v).  Hii 
(rti'elquefols  employé  pour  dti 
iiuit  de  constanlinople,  les 
lionje  transportés  i  Byzance 

uiia.iuiciiM,  »•  m.  (pr, 
foi  lie  par  quelques  auteurs  d'i 
latîus  ^  Uasilius  l'aber,  Calept 
jj  (.roc  barbare  piy^dtixov 
niot  qui  ne  se  trouve  qu'une 
d'Audroiiic  le  Jeuue  et  qui  < 
ILiuii  aux  vi'jilesoa  gardes  de 
e.\|iiilse  du  dictionnaire  latin 
paru  Jaiis  des  dictionnairet 
tifMU:  de  nouveau  comme: 
eiuorÇ  glissé  dans  le  lexique 
-  plus  vulumineiix. 

Dicr.outi.EÙ.x ,  EÙSE,  ad 
"de  deux  (jlobes  qui  se  louchei 

vi(ri.bcuit)É,  ÉE,  adj.  lio 
clii.iis.       :     ■ 

litOllMÉ,    iE,  adj.    Bot. 

(jIllHlCS.,  .      ..I  ; 

■  iiir.\E,  s.  f.  Agric.  Nom  d 

dfparti'nienls  à  une  espèces 

au  iM^nipleinenl..     ' 

nicMt  ».  m.  Zool.  Coquilli 

i)i(;\6!«,  s.,m.  Pêche.  Tn 

iiK^^oxiAi  t.  f   Dot.  v;  Bit 

iir(;\OM'!^cÉ  ou  Bin^oVi 

Qui  res'cijible  à  la  bignone  ou 

Miti  F.s;  s  f.  pi.  Famille  de  p|i 

.iiico.\TiAy^,f.  Mesure  de 

i  Venise;  c'est  le  quart  de  l'ai 

'  lilUORNEAU,  s.  m.  Nom 

au  petit  coquillage  appelé  aiJ 

bri(|uet  donné  aux  soldats  cl  ol 

de  marine. 

'  DIGORRE.  V,  DIGERRON ,  î 

'  Bir.OT,  S.  m;  Hist.  \oni 
Ripyou  âge  aux  N'ormands  qu 
l'raiicc  et  qu'on  supposait  desc 
—  .\gric,  bigot.  V.  bigaut,  au 

BIGOTE,  S.  f.  Uar.  Se  dit 
de  bois  d'orme  qui  font  part 
vergue  de  hune.  —  Dans  la  Mé 
pliquait  ce  mol  à  tout  morcca 
percé  de  trous. — Agric.  Tioch 

*  BIGUTELLE,*  *.  t.  (de   l' 

tache).  Anc.  cout.  Bourse  dam  I 
renrermaiciil  leur  barbe  et  leui 
danl  la  nuit.  •>— Brosse  ^ul  w 
barbe'et'-les  moustaches. 

BiGOTER ,  V,  n.  Faire  le  bi| 

bigouhettb  ,  t.  f.  Mar. 
qui  farment  le  racage  du  trinq 

BiGpAMuiQUE,  adj.  dev|  ( 
fois,  et  du  gr.  vpi|i|ia,  itifi 
Marqué  de  deux  llgnei  colorié< 

blGRANULAIBE,  adj.  det  i  i 
rois';  granum ,  grain).  Hist.  i 
jranula'tions  ditpoiéet  tur  deu 

*  BIGRE,  i.m.  (opijiàr, bat  I 
les  abeilles;  «^«nM-e,  conduire) 
forestier  auquenéuit  oooQé  li 
d'abeilles. 

BIGIlERIB.i.  r.  ADC.  cout. 

ruches. 

'  BiHAB,  D.  pr.  m.  Géogr.  O 
renommé  pour  sot  lacs  d'atph 

BniASTÉ.adJ.  (dulat.  iw, 
lance),  uitt.  nal.  Qui  a  la  forn 
de  lance;  qui  a  deiu  appendic 

BiiiEZEkB,  i.  m.  Chron.  c 
ûcirciicmoit.qul,  cbexiett 
<2pcD4ïOaDt. 

'  BIUORBAU  ,  i.  m.  Zool.  I 
BIHYDMQVB,adl.det«|.C 

«eux  portiont  d'hydrogène. 

BIHfBROMJLPATE,  t.  m.  i 

feoferme  de  l'eau  de  crislalliti 
BinvpoBVLrABBtBITB,    |. 

w  farséniie  qui  ooBlienl  dou 

lulflde. 

BI-IODOBl,  i.«chlm.  0 
<Kil  contient  deux  proportloB* 

■H8,  i.n,.  Meiur^  do  eapi 
Coromandol,  U  huitième  parti 
^  *  Buou ,  I.  m.  Syn.  buoci 
roier  t'entend  surtout  de  la  déli 
"du  travail,  letecoaddola 
«'*ro.  On  dit  let  bijoux  d'uM 
'•'la  couronne. 

•»u»)eui,éB,a4|".iilBér. 
COMW..  I. 
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•  mcLE,  ».  m.  (du  gr.byïantin  pt^Xoi;,  formé 
lui-rtitme  par  çorruplion  du  \dii.vtyU,  parce  quo 
(.s  (,ncs  n'onl  pa»  de  v).  Ilifl.  Terme  que-  l'on  a 

atiilquoruis  employé  pour  désigner  le»  gardes  de 
„iiii  de  conslanlinople,  le»  viijilt»  de  l'aocieDoe 
lionje  iraiisporlés  à  Uyiance. 

uici.iiTiCL'M,  ».  m.  (pr.  bigliaticome).  Mol 
,Q,.„^-par  qtielqiiei  auteur»  d'ancien»  dictionnaires 
l^iii,,  Uasiliu»  iaber,  Calepin,  F«»»eral1,  d'apré» 
le  nri'c  barbare  PiyXixtixov  pour  vigilialiciim, 
piui  ijiii  ne  se  trouve  qu'iine  foi»  dans  le  Diplômé' 
(j 'Midroiiic  le  Jeuue  et  qui  eit  déllni  :  Ce  qu'on 
iij\aii  au»  vifjileaoa  gardes  de  nuit.  Cp  barbarisme, 
'xijLiIsc  du  (liçùoonaire  latin  de  Forcellini ,  a  re- 
paru (l:iiis  des  dictionnaires  français  liodernes; 
sijiiiabJ  de  nouveau  comme  uqe  fauli  ,  il  s'est 
eiKDrD  glissé  dans  le  lei|que  le  plu»  rcjcnt  et  le 
-  plus  volumineux. 

iiicr.uuti.EiJx ,  EVSE,  adj.  Ilist.nat.  Formé 
Je  diui  giobcs  qui  se  touchent. 

iiKâbciiiuÉ,  ÉE,  adj.  Itot.  Muni  de  deux  glo- 

cl;i>liv 

KiGiiMÉ,  ¥E,  adj.  Bol.  Qui  renferme  deux 

dlllHlCS.,  .  ..I  , 

•  iiir.\E,  s.  r.  Agric.  Nom  donbë  d^ns  quelques 
(If'p.irO'nK'nts  à  une  espèce  de  pioche.  V.  bine, 
iu  i.iiiijplemenl..     '        ■ 

i!ic\l)  *.  m.  Zool.  Coquille  du  Sénégal. 

)U(;\ôJi,  s., m.  Pêche.  Truble,  sorte  de  flicl. 

ul(;.\o\iAi  ».  f  Bot.  v:  BicNo:«E,  au  Dlci. 

umxuM'^cÉ  ou  DicvoViÉ,  ÉE,  adj.  Bot. 
Oui  ressemble  à  la  bignone  ou  bignonia.— bigxO' 
MAci.F.s;  s  r.  pi.  Famille  de  plantes  dicotylédones. 

iiico.MiA^f.  Mesure  de  capacité  employée 
i  Voiiisi';  c'est  le  quart  de  l'amphôré. 

'  uKiORNEAV,  s.  m.  Nom  donné  en  Bretagne 
au  pc'lii  coquillage  appelé  au»8i  bigorne, —  So- 
l)rii|uei  donné  aux  soldats  et  ofBciers  de  l'trlillerie 
de  mariiiL'. 

'  Di(;0RRE.  V.  DiGEBBON ,  àu  Complément. 

'  Bir.OT,  s.  m:  Hist.  Nom  donné  pendant  le 
Rinyrii  âge  aux  Normands  qui  avaient  envahi  la 
lYancc  el  qu'on  supposait  descendre  des  Visigoibs. 
—  Agile,  Bigol.  V.  BiGAUT,  au  Complément. 

liiuoTE ,  s.  f.  Mar.  Se  dit  de  deux  morceaux 
de  bois  (l'orme  qui  font  partie  du  racàgo  d'une 
vcrguu  de  hune.  —  Dans  la  Méditerranée,  on  ai>- 
p!i(|uait  eu  mol  à  tout  morceau  de  bols  sphérique 
jjcic'ù  de  trous.— Agric.  Tioche  i  deux  fourclion». 

'  niGOTELLEJ*  «.  f.  (de  l'esp.  bigote,  mou»- 
Uclie).  Ane.  coût.  Bourse  dan»  laquelle  le»  hommes 
renfermaient  leur  barbe  et  leur»  niou»tacbes  pen- 
dant la  nuit.-^  Bro»»e  (jui  lerrait  i  nettoyer  la 
barbe'et'lc»  mpustaches. 

oiGOTER,  r,  n.  Faire  le  bigot.  Peu  u»lté. 

BiGOuncTTE,  a.  r.  Mar.  Nom  de»  pommes 
qui  forment  te  racage  du  trinquet. 

BiGPAHHiQUB,  adj.  de«J  g.  Idu  la).  Ua.-deux 
fols,  et  du  gr.  Ypdl|i|Mi ,  liC||ne,:  trace).  Didaot, 
Uarqué  de  deux  ligne*  coloriëet. 

biGRANULAiHE,  adj.  de*  i  g.  (du  Ut.  bU,  deux 
fois';  granum,  grain).  Ili»t.  nal.  Qui  offre  de* 
{ranula'tions  di»po(ée*  *ur  deux  série*. 

*  BIGRE ,  (.  m.  {apiger,  ba*  lat. ,  forinè  de  ape$* 
les  abeille»;  9«nre,  conduire).  Ane.  coût.  Garde 
forestier  auquel^talt  oonflé  le  aoiu  de*  essaims 
d'abeilles. 

BiGRERiB ,  i.  r.  ADC.  cout.  Uau  oik  «talent  lei 
ruche». 

'  BiHAR,  D.  pr.  m.  Géogr.  Comilat  do  nongrie, 
renommé  pour  »e*  lac*  d'atpballe. 

BiiusTé,  a4i.  (du lat.  bù,  deux  foi*;  hatta, 
lance),  itist.  nat.  Qui  a  la  forme  d'un  double  fer 
de  lance;  qui  a  dei]^  appendice*  en  fer  de  lance. 

BiiiEZEkB,  I.  m.  Chron.  or.  Nom  do  l'année 
oc  ireiic  moi*,  qui,  cbei  le*  Peraan*,  revient  de 
<2pcn4SO,n*. 

'  BiuoRBAU ,  f .  m.  Zool.  Eipèee  de  béron. 

BiHYDRiQUE ,  adj.  de*  f  g.  Chim.  Qui  renferme 
deui  purtion*  d'hydrogène. 

BiHmRosuLrATB,  *.  m.  Miner.  BUulfale  qui 
nateran  de  l'eau  de  cri»Ulliiàtion. 

•lavpoBVLrAMtMTB,  (.  m.  Cbim.  Uypo- 
•u  fariéolie  qui  oonlienl  double  •roporUon  de 

Bi-IODDM,  I.  Brchln.  Co«poe«  niéUUIque 
<l«l  contient  deux  proportiou  A'io4e. 

■■».  I.  m.  Meaure  de  eapa«il«  4e  la  côte  de 
t^romandol,  u  huitième  partie  4w  muu, 

.  Buou,  (.  BB.  8yn.  MXWx.MtTAra.  Le 'pre- 
mier s  entend  aurtoui  de  la  d«lleate*ie  de  la  forme 
«au  travail,  leteoond  do  la  riche**e  de  la  mc- 
>i«rc.  On  dit  le*  bi/çux  d'uM  dame;  let^oyau.» 
Ml»  couronne.         _  '       *  ^ 

*  •utifiui,  il,  M|[.  Miner.  9e  dit  «'un  criiiai 

coMri.,  I. 


dan8'le(j|ueriés  décroisscments  se  produisent  doux 
i  deux. 

BIltKIE,  8.  f.  Bot.  Arbuste  des  Moluques,  qui 
forme  un  genre  dans  la  famille  des  rubiacées. 

BUtUHi,  g.  f.  Rclat.  Religieuse  mcndiauto  au 
Japon. 

'    BII. AGIMES.  Législ.  V.  BBLLAGINES,  au  Dict. 

"  Bli.ATKllfAi. ,  ALE ,  adj.  Ilist.  uat.  Se  dit  de 
tout  élr4),'de  tout  orgauu  composé  de  deux  parties 
similaires. 

BiLBERGiE,  8.  f.  Dot.  Genre  do  plantes  bro- 
méliacées d'Amérique 

uiiiBii.is,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc' Ville  des  Ccl- 
libères ,  en  Espagne ,  sur  le  Salo. 

BILÉDVLCÉniO     OU     BEI.AD-OVL-.UJÉRID, 

*.  m.  (en  arabe,  pays  des  datles).  Gcogi*.  coniroo 
de  l'Afrique,  au  S.  de  l'Atlas  «l  au  N.  du  ^S^hara; 
composée  de  portions  appailén'ant  à  Jes  ttals 
divers. 

BILICIIÉ!«ATE,  8.  m.  ChIm.  Sel  qui  contient 
deux  fois  autant  d'acide  llclichique  qu'il  y  en  a 
dans  le  sel  neutre  correspundanl. 

BiMGui.É,  ÉE,  adj.  (du'lat.  AM,.dcux  fois; 
ligulci,  lauiire).  Ilisl.  nat.  Qui  a  deux  langucllcs. 

BII,IGL'MFURUE,  adj.di^s  S  g.  Uisl  nal.  Qui  a 
la  forme  de  deux  langucUus. 

Bll.lNGi'E,  adj.  des  2  g.  (di4  lat.  bh,  deux  fois; 
lingua,  langue).  Ilist.nat.  Qui  a  deux  larrguea. — 
Philol.  Qui  est  écrit  en  deux  idiomes  :  Itiscription 
bilingue.  —  Qui  psirle  deux  langues  dilTcreiiles  : 
Les  Carthaginois  étaiejU  un  peuple  bilingue, 
tyrien  et  africain.  Celle  ciprjBssion ,  familière 
aux  Romains,  implique  pcul-élre  lig.  le  repiucho 
de  perfidie  adressé  A  leurs  rivaux. 

*  BILL,  ».  m.  Uisl.  Acle  du  parlement  d'An- 
gleterre. —  Bill  des  six  articles,  acle  de  452t) 
par  lequel  Henri  VIII  exigea  de  ses  sujets  une  pro- 
fession de  foi  reconnaissant  :  la  présence  réelle, 
la  communion  sous  une  seule  espèce ,  le  vœ.u  do 
chasteté, lecélibat des  prêtres,  rutililo.des  messes 
et  la  confession  auriculaire.  Ce  bill  fut  appelé  le 
*tatut  de  tatig,  parce  que  lé»  contraventionsétaicnl 
punies  de  niorl.—  Bill  des  droits,  sorte  do  dé- 
claration., de  reconnaissance  des  droits  du  peuple 
anglais,  qui  fut  imposée  à  Guillaume  et  Marie 
lors  de  la  révolution  de  4688. —  Bill  de  réforme  ,- 
celui  de  1 833,  qui  a  supprimé  les  bourgs  pourris  el 
a  donné  une  représentalion  aux  grandes  villes.— 
/}i{{.s*applique  quelquefois,  par  ejitension,  à  rnie 
loi  émanée  des  pouvoir»  législatifs'  français.  — 
jilieniill.  V.  Àuç»,  au  Complément. 

*  BILLARD,  s.  m.  Jeux.  Fer  qui  ftxe  la  raquette 
du  paumier.—  Billard  de  terre,  jeu  'qui  conaiste 
i  dresser  sur  le  »61  un  ou  plusieurs  petits  arceaux 
*ou*  lesquels  on  cherche  à  faire  passer  des  boules 
lancées  à  la  main  ou  avec  une  palette.  —  Agric. 
Billard,  petite  fosse. au  fond  de  laquelle  on  pladlT' 
le*  bouture*  de  la  vigne ,  aprèi  les  avoir  tordues. 

*  BILLAHDER ,  v.  n.  Ëcon.  rur.  Se  dit  d'un 
boeuf  dont  le*  corne*  «'écartent  beaucbup  l'une 
de  l'aulro.  ^ 

'billardi^re,  i.  r.  Bot.  Genre  d'arbuste» 
pitlosporées  do  la  Nouvelle-Hollande.'  ^ 

'bille,  *.  f.  Au  billard.  Livrer  une  bille , 
la  mettre  en  position  d'être  faite.  Prendre  à 
demi-bille,  quart  de  bille,  frapper  sa  bille  à  côté 
de  son  centre  à  droite  ou  A  gauche  de  manière  A 
luiimprtmer  un  mouvement  de  rotation  et  A 
proiduire  ce  qu'on  appelle  de  l'effet.  —  Teclin. 
Bille,  outil  du  perceur  d'aiguillns.—  Agric.  Re- 
jeton qui  pousie  au  pied  d'un  arbre. 

billebaijder,v.  n.  vénor.  Cbaaier  en  con- 
fution ,  en  dé*ordre. 

BILLÉE ,  *.  f.  Zool.  Genre  de  diptère*  de  la 
hmllle  de*  calyplèrëé*. 

*  BiLLBB,  V.  a  Navig.  Attacher  la  corde  d'un 
bateau  A  une  pièce  de  bol*  dépendante  du  barnaii 
d'un  cheval. 

*  BILLET,  (.  m.  Paire  courir  le  billet,  con- 
vdquor,  avertir  par  unu 'circulaire.-- rtr<T  au 
bilîtt,  tirer  au  lort. —  Mar.  Patser  au  billet,  *e 
dit  de»  malolot»  qui,  dans  le»  port»,  viennent  chef 
le  oommi»  atu  vivre»  prendre  un  bon  de  ration» 
pour  lept. -«^  Jurispr'.  anc.  Billet  de  change,  pa- 
pier A  or4re  qui  était  cautë'par  une  lettre  de 
change  faite  A  un  tiw*.— Billet  de»  fermes  géné^ 
raies,  aitignation  lur  le»  fermier»  généraux ,  quo 
le  ((ouveroement  négociait  avant  le*  échéance». — 
Fig.  Billet  é  Ut  ChAtre,  prome**e  de  nulle  valeur. 
Celle  expreiilnn  vient  d'un  mol  do  Mnon ,  qui 
ayant  fait  au  marqui*  do  la  CliAti^  la  prome*»e 
écrite  do  lui  être  lldêle,  le  rappela  *on  ongafe- 
m<|nl  au  moment  même  où  elle  y  manquait  et 
a'Acria  :  Okl  U  bon  billet  qu'a  la  Châtre I 

'billbtbr^t.  a.  Ui»t.  mllil.  Loger  ffrUh. 
tel  4e  loiemeni, 


w- 


"  nin.ETTE,  9.  f.  Ane.  léf^isl.  Poiiio  ènsfifino   ' 
fmm'uc   d'un  baril  ^ju'oii  i)la(,'ait    autrefois   aiiv 
lieux  uU  >u  trouvait  un  péage.  —  Comm.  Acquit 
délivré  par  la  douane  au[X  >narchahds  qui  expé- 
dient des  marchandises  à  l'étranger,  pDurjustiliçr 
du  payement  des  droits  de  surlie.  —  Cylindre  ou, 
bMon  de  jus  de  réglisse.— ifinçs.  Morceau  de  boi*    . 
place  le  long  du  toit  d'iine  veine  de  charbon, 
pour  empêeher  les  éboulemcnls. 

BiLLEiTEMENr,  8.  m.  Ilisl.  milit.  Logeqie.nt 
par  billels.  -  .    '         • 

*  BILLION,  ».  m.  Ce  n'est  point  un  tcrfitB.  do 
flnapces  qui  signifie  milliard  ;  c'est  au  contraire 
en  arilhmëtiquo  générale  que  l'un-dil  biUipn ,  et 
en  liiiances  que  l'un  dit  milliard. 
^  *  uil.l.O.v  ,  s.  m.  Conslr.  l'ièce  do  sapin  équaf- 
rie.  —  Uol.  i\om  vi'lgaiio  de  la  veseu  en  Lan- 
gueifoc. 

•  Bîi.LOTlE,  8.  f.  Bot.  Ccnr.j  de  myrtacées,  ar- 
brisseaux du  la  Xouvo(llo.-llf  ilande., 

Bii.HA  ,  h.  pr.  ni.'^^^Gèaci'.  Ville  située  dans  une 
oasis  du  sâ|iara,  chez  lo^  Tibbous.  . 

.  iiii.oci;i,i.\E,  s.    f.  EvpC'ce   de*  coquille  mi- 
croseuplquc.  '  , 

BILUI'HE,  adj.  des  2  f.  (du  lat.  bis,  deux  fois, 
cl  du  gr.  'Ap'fo;,  aigretle).  Uisl.  nal.  Se  dil  des 
animaux  qui  ont  sur  la  lêlc  une  double  liuppe.    ■ 
Bii.OQi'Eii,  v.  a.  Agric.  l'aire  un  premier  la- 
bour très-profond  avant  l'hiviT. 
Bii.onOT ,  s.  m.  Zoul.  Nom  vulgaire  du  loriot. 
Bii.STON,  n,  pr.  m.  Géogr.  crus  bourg  d'An- 
glelerrfi,  dans  le  comté  de  Slaffurd.  <2,000  hab. 
UIl.t.VX'l.Ki  ÉE,  adj.  (dj  lat.  bis,  deux  fois; 
luniila,  crois,sant).  Ilist.  naL  Qui  présente  deux 
laclies  en  l'arme  de  lune  ou  de  croissant. 

UiMAKS, -e.   m.   Comm.    Sorte  de   bois  du - 
Brésil.  •  ■ 

BiMAii^  s.  f.  Géogr.  Rivière  de  l'indoujlan , 
aiHuent  de  la  Kriclina.     '      . 

BIMAI.ATE  ,    s.    m.    (dq  lat.  (m,  deux  fois;     ~ 
meiVum,  pomme).  Chim.  Sel  qui   conlient^eux 
fois  autant  d'acide  mulique  quo  le  sel  neutre  cor- 
respondant. 

*  BIMANE ,.  a.  m.  Zool.  Premier  ordre  de  la  ' 
classe  des  mammifères  renfermant  l'hommo  seul. 

.S'est  dit  aussi  du  lamantin.- Les  bimanes  for- 
ment encore  un  genre  appelé  aussi  chirote  dans 
la  famille  des  scincoldiens,  ordre  des  sauriens  : 
Le  bimane  cannelé  du  Mexique. 

BIUARGAHATE  ,<(.  m.  (du  |at.  bis ,  deux  fois  ;  , 
tnari/a,  marne).  Chim.  Sel  qui  contient  deux  foi*  J" 
autant  d'acide  margarique  que  le  lel  neutre  coi^ 
respondaut.  ^ 

BiHARGiMé,  ÉE  ,'adj.  (du  lat.  bi»,  deux  foi»  ; 
margo ,  marginis ,  bord).  Ultl.  nat.  Qui  a  deux 
bordgre». 

BIMÂRT ,».  m.  Uorlic.  Variété  de  poire. 

BiUB.isi;ui,  *.  f.  iliit.  ou.  V.,  plu*  loin,   . 

BIN-BACUI.  '        ■ 

BIMÉTRIQUE,  adj.  (du  lat.  6m,  deux  foi*,  et  du  gr. 
pL^Tpov ,  me»ure).  Diaact.  Qui  »c  rapporte  A  deux 
urea  différente*. — Miner.  Se  dit  d'un  cristal 

nt  les  deux  dècrolsseroents  te   rapportent  A  ' 

^ux  lolide»  de  grandeur  différente. 

"  BIHILLION ,  *.  m.  Double  million.  ' 

BIHIKTB ,  adj.  de*  a  g.Didacl.  Deux  foi»  mixte. 
— Miner.  Se  dit  d'un  cri»tal  qui  rèiulte  de  deux 
loi»  mixte»  de  décrolsaement. 

BIHOLYBDATB,  *.  m.  (du  lat.  bi»,  deux  foi»', 
et  du  gr.  )xdXuS5o{,  plomb).  Chim.  Sel  dont  l'a- 
cide molybdique  contient  deux  fol*  autant  d'oxy- 
gène que  la  »ub»tance  qui  lui  »ert  de  ba»e. 

BIMOBPHE ,  adjy  de*  9  g.  (du  Ut.  (m,  deux 
foi»,  et  du  gr.  |ioa^ ,  forme).  Ui»l.  nal.  Qui  peut 
prendre  deux  fojjmoi  différente*  ;  on  dit  mieux 
dimorphe.        f 

BiHOUCMBig^  t% ,  adJ.  Hitt..  nat.  Qui  offre 
doux  tache*  ou  moucheture*. 

bihucbonA,  iE,  adJ.  (du  lat.  bis,  deux  foi»; 
mucro,  pointe).  IIi*t.  nat.  Garni  de  deux  pointe».  "* 

*  binaÏRB,  t.  m.  Philo*.  Uualiame,  dualité. 
Suivant  le*  Valenllnien* ,  le  binaire  primitif  ie 
compo*e,'  dan*  tou*  le*  èlrc» ,  de  deux  *ub*lance( 
qu'il*  appellent  bytMotel  »igé. —  Cblm.  Compoié 
formé  de  deux  qor^*  *imple». — Miner.  Criilal 
produit  par  un  teul  dèoroi*(ementr  *ur  deux 
rangée*. 

BiiiATBt.i.B,  1. 1.  Bot.  Genre  de  plante*  aqua  • 
tiqUKf  etnaradle*. 

■iMAyl ,  (.  m.  chron.  Nom  d'un  mol*  lunaire 
du  calendrier  de  Zoroaatre. 

•LH-BtCHl,  f,  m.  (çn  turc,  chefdemStU). 
Titre  de»  officier*  turc*  qui  commandent  un  corpt 
do'  mille  homme»  ;  il  répond  aujourd'hui  A  noir* 
grade  de  chef  de  batalUoo. 


•lUBil,  n.  pr.  M.  Arobtel. 
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(ji^iaiilu'îfiuc;,   liaMIlu   l'ii    petU  eiifanl ,  que  ('on 
'  lii.;iihii,iil  jiulrcldis  tl.ins  li's    lïU's   piibliiiuos  i 
V;ili'iu'iciiiios  ,  CDniiiKM.iiyant  A  Douai. 

lll\(ll,  n.   i>r.   r.   (.l'cinr    Ville  Ue  Uflgiiiiip, 
piov.  (Il"  llaiii.iiil.  4,'iOO  Ual). 
.     iii.\i)i:iir. ,  s.  {.  lioi.titiiip  de  plantes  lic  la  (a- 
iiiilli!  lies  pliyci'cs.       ,        - 

uni;,  f.  f  Apric   In5li;uinent  avec  Iciiucl  on 
LiiH'  1'"^  irrri'S.  "~ 

■   !>I\K,  i;i'.,   àdj.   Illsl.   nàl.  Divisé  on  Ueiu 
p:)!  lii'^  par  une  csprceile  siUiiti. 

rii\i,i;,  s.  f.   Kcon.  rur.  iviiii- a\ij;(Mlan»  la- 
tpnlk'  on  (lonno  à  manger  aux  liiriifs. 
"  .SI.'  lil^KH,   V;   pron.  r.ol.   ntîviMiir 


sillon  ;  Ctitt! 


liinè ,   BO 
Icnille  ta 


.Nom  (tonno  au  ISniahl 


ili\i';L'r  en  ilcux  par  un 

liilW.  - 

iti\Eni(; ,  8.  m.  ZbcH. 
coumiiiii..  ■ 

iii\i;r.vf:,  lîr.,  ailj,  Il.iM.  nal.  Qui  proscnto 
(li'ii\  nt'rvlirt'S  :  feuille  biiicnui. 

«i\i;uvn,K,  KK,  ailj.  1I(<1.  liai.  Boni  les  doux 
iici viitis  soûl  Irès-pcu  ;4ip,iii'iiles  .  Plaventuire 
Ijiiii'n-iil'r.,  :      t^ 

■  lil\i;i^,  p.  m.  Apric.  l'clili'  cliarnic  qui  $or* 
i  liiiier.  On  dit  aussi  bine,  biiwir,  Oinol  el  bi- 
neltr.    ,  .      •  , 

lvi\f;F.!V,  n.  pp.  m.  (.i''i>i;i'.  ville  du  diirliô  do 
lfi<«.i'-l)arni<ladt ,  iiir  le  liliin  ,  au  ciinlluenl  de 
la  Nalic.  r.uinus,  calaracle  du  llliin'.   1,000  liab. 

*ni\l,  ».  m.  C'esl  (iiipinaireniijiil  un  adj. 
pluriel  lalih,  bini,  deux  à  deux-,  txeanl  biiii, 
iju'ils  sortenl  deux  enseiiilile. 

lilXIl'i.Hni':,  adj.' des  i  (ç.  ('du>lal.  bis,  deux 
liiis;  lins,  ut  in,  lleuT\  liol.  Se  dil  des  jilanles 
doiil  les  (leurs  so'nl  dispo,s6es  deux  à  deux. 

IllviruviE,.».  ni.  (,liim.  Sel  dans  lequel  l'a- 
cide luliiiiue  coiilieul  deux  l'ois, aulanl  d'uijgtno; 
que  la  ha^e.  .     .  ,      ■  „  '" 

BiNO-AXMi.iinE,  adj.  des  2  g.  Ilisl.  nal.  Qui 
purle  deux  a;ineaux. 

BiiOCli.É,  LE,  adj.  (dù  ^at.  6iHM»,  douUlej 
oiuliis,  œil).  Zoiil.yui  adeux  jeux. 

ui.vuilt,  s.  m.  At;rie.  route  eliarrue  qui  scrl'à 
binor.  V.  ciNET,  au  (.oniplemeiil. 
I  iii\OM,  s.  m.  Dramtti.  Nom  propre  qui  «o 
forme  d'un  nom  el  d'uu  préno'm  ou  surnom, 
eoitime  t'iiciut  Pompée,  Hcipion  l'Africain, 
pîtrrc  Pénigin  ,C\c. 

.  unuQLVDuh  MTvinr.,  adj.  des  2  g.  (du  lat. 
binus ,  double  ;  qnadratit  allani  par  qualri'  ;  «hj- 
,  tua,  unilé\  .Miiicr.  Se  dil  d'un  cristal  forinô  par 
un  décroissemenl!  sur  deux  rangées  cl  quatre  dé- 
ci'oisscmenlssur  une  seule  rangée.  >    .  ,, 

BIXUHÉWint,  adj.  des  S  g.   (du   lat.  hinut, 

douille;  sciiariiif,    par  siiV  Miner.   Se  dil  d!un 

.  erisul  résfilianld'un  décroissement  sur  deux  rau- 

'    gées  et  d'u»  autre  décroissemenl  sur  six  rangées. 

nilbr,  s.  m.  Agric.  Uiariue  légère.  V.  di.xst, 
au'Coniplément. 

BimortnKvine,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  bintit, 
double;  terjiiis,  allant  par  trois').  Miner.   Se  dit- 
d'un,  cristal  produit  par   un  décroissemenl  lur 
.    deux  ranRôés  et  un  décroissemenl  sur  trois. 

iii.vuTis,  s.  m.  Agric.  Façon  donnée  &  la  icrro 
avec  un  binot.      .  » 

BinorniUKiTAinn ,  adj.  des 3  g.  (du  lat.(/niM, 

double;    /er,   trois  Tois;    unitui,  unité).  Miner. 

Se  dit  d'un  cristal,  produit  par  un  décroissemenl 

;  sur  deux  rangées  et  iroii.d^croisscmeuts  «ur  une 

■   rangée  seule. 

iii.io\ai.«tï:.  Oilm.  V.  BIOXAL.-.TB,  au  cnmpl. 

Ùi\iilCA,  s.  r.  Méd.  A'om  donné  par  les  rabbins 
i  une  sorte  d'aliénation  mentale  qui  le  manifeilo 
'  par  l'inertie  de  l'imagination, 

BlOÇbi.l.^,  tE,  adj.  (du  lat.  bia,  deux  fols  ; 
'  ocrï/u.i,  petit  o^il).  Uiit.  nat.  .Util  a  deux  laclici 
'    en  forme  d')éux. 

Bioc.iiiulE,  f.  f:  (du  gr.  0<o<,  rie;  yTipLhs, 
chimie).  DIdact.  liranche  de  la  chimie  qiiTa  pour 
objet  la  coitnaistance  des  modillcations  produitea 
par  l'action  delà  vie  dani  les  lUbstancoi  ani- 
males. 

BncniUiQVR,  adj.  Didacl.  Qui  concerne  U 
,    biachittiie. 

Bipciii.^ine,  ai(J.  dei  9  g.  Illit.  nal.  Qui  e«l 
pourvu  de  deux  yeux.  -^  uul  lerl  puUr  lel  deui 
S^uui,  V.  bi'mu<:i'laik(,  au  Dictionnaire. 

Bio(:ui.£,  Éc,  adj.  ititi.  nal.  v.  bioccll*  et 
DiKocLXË,  au  Complément. 

BIODVllAUlQtK,  P.  f.   (du  gf.  p(0<,   Vifl;  60- 

yi\ui,  puiinïuce).  l'h^-^.  CopnaisMDce  dei  DircCB 
produites  par  la  vie,  et  de  la  cause  de  cet  torcet. 
—  adj.  des  t  g.  Qui  le  rapporte  I  cei  forcea  el  A 
la  connaiisanco  qu'on  peut  en  avoir. 

DlObËNE,  «dj.  des  «  g  (du  gr.  p(o<,  Tie; 
Y<voti«(,  Je  nali).  Bol.  i^  du  d'une  plante  qui 


vil  sur.  une  autre  pUnte  vivante,  comme  lo  gui 
sui  le  cliCni'.     "  , 

*  iiMtuiivi'ii'E,  f.  m.  Ce  mot  a  élu  employé 
pour  la  piemièie  fuis  en  français  en  l'ÎOO,  par 
J'af)li_e(,liaslelain,  dans  son  MarliiroliKje  universel. 

•  lllU(;iui>iiit:il°,  V.  a.  Ncol.  taire  lu  bioijraphio 
d'une  perswine 

HIOI.c.a',  s.  f.  Mesure  af^raii-e  employée  cii  Ita- 
lie;-à' Modéné,  ellu  VttUl.*28  areSj^Oi  à  l'arme, 
'JO  ares, 70.  -, 

BlOi.KXTE,  è.  m.  (dulai.  bii,  deux  fois;  oleum, 
liuile)  (.hiin.  Sel  qui  eonlient  diiux  l'ois  autant 
d'aciile  oléiqdo.que  le  i^\  neutre  correspondant. 

'UtOl.VC.li.\l()V,  s.  m.  [pr.  jjioliltnion)  (du  gr, 
p(oç,  vie;  XOyvtftv,  petite  lampe).  Ane.  méd. 
'lernie  employé  par  quelques  auteurs  pour  dési- 
iîiKT  la  chaleur  vitale.  '        ' 

DIO.VIÉTIIII':-,  8.  f.  (du  gr.  ^(o;.  vie;  |j.tT(i«v, 
niesure'i.  Didael.  Art  Je  caleulor  l'emploi  du  temps 
el  les  iu?8sources  de  la  vie,  de  manière. i  kw  tirer 
un  parti  avanlageux.  Ce  mot  a  été  créé  par  Julien, 
qui  a  publié. un  Jiiomrlre  horaire. 

Ulo.vtau.Li.K,  ÉK,  adj.  ;du  Ut.  bis,  deux  fois; 
unijuis,  ongle).  2qoI.  Qui  ac  termiuu'  par  .deux 
oi.ijiles.  .      •    ■ 

iiiOME,  s.  f.  Ilot. Cenre'de  plantes  lé'gumi- 
neiises  papilionacées,  arbustes  du  Itr^l. 
.    lilU.'VOMIE,    i.   f.  (du    gr.    p'.Oî,  We;   vo'jxoî, 
règle).  Uidacl,    Science  des  lois  qui  règlent  la 
vie.  '  ' 

uio.\OMiQiie,.adj.  des  3  g,  bidact.  Qui  con- 
cerne la  biouuinio.   . 

nioi>iii.i^:K,  s.  m.  (du  gr.  ^(o; ,  vie;  (pXotd;, 
('■corce  .  Zool.  Coure  de  coléoplèrca  ttJtraméros  de 
la 'famille  de»  xvlopbages. 

BiOSOl'itli': ,  s.  f.  (du  gr.  pioç,  vie;  <i(Xffa,' sa- 
gesse). Didat't.  Science  qui,  u  pour  objet  la  vie 
animale.  V.  nioLOUiE,  .au  Dictionnaire. 

iiiOspiMiiQiK,  adj.  dés  3  g.  Didact.  Qui  con- 
ecrno  la  biosophie. 

BiosPHLint,  8.  r.  (du  gr.  pioi;,  vie;  a^a'.pa,, 
sphère^,  rbysiol.  Atome  globuleux  que  l'ua  a 
supposé  être  la  base  do  tous  les  êtres  vivants. 

B10rE(;ii.\LE,  s.  f.  (pr.  biolelmie)  (du  gr.  ^tc;, 
vie;  TÉj^vr),  arlK'  Néol.  Art,  science  de  la  vie. 

BIUTÉCIINIOIJE ,  adj.  des  3  g.  (pr.  bivle/iitique).. 
Qui  appartient  i  la  biniecbnic. 

*  BI01II\!«\TB,  8.  des  3  g.  (du  gr.  pta,  vio- 
lence'; ^avatciii),  j|(\raisp^ir).  llist.  eccl.  Se  dil 
des  eliréliens  qui,  danî  les  premiers  siècles,  pé- 
rirent dans  les  supplices.  On  appela  les  sept  bio- 
thiiHutet,  lo  lieu  où  furent  Jetés  les  corps  des  lils 
do  sainte  Stmphorose,  api^és  leur  martyto.  -^11 
s'est  dit  pour  suicide.  '        ' 

.'  BiOTÉt:,  s.  f.  Genre  de  plantes  composée!  vi- 
iVàécs  do  l'Amérique  du  Nord.  '     % 

BiOTUi:,  s.  f.  Substance  minérale  du  Vésuve, 
eu  petits  cristaux  Jaunes';  elle  est  peu  connue. 

BioviQliK,  adj.  des  3  g.  l'hysiol.  Qui  renfermo 
le  principe  de.  la  vief  Fluide  bioiique  a  été  cm;r 
ployé  par  quelques  pliysiulofjsles  pour  désigner 
un  agent  tmpuudàrublc,  principe  supposé  de  la 
vie. 

niOTOl.oniK,  a.  f.  (du  gr.  |3ioti(qi,  manière 
do  vivre;  )kdYO(,  discours).  Didact.  Science  qui 
concerne  la  manière  ordinaire  du  vivre,  l'hygiène 
individuelle. 

Bioroi.OGiQUB,  adj.  Didact.  Qui  appartieuli 
la  biotologie. 

BIOTOMIB,  8.  r.  (du  gr.  ^{of ,  vie  ;  Topi:^ ,  ac- 
tion de  couper,  d'analyser).  Didacl.  Science  qui 
consiMe  dans  l'analyKJ  des  formes  diverses  sous 
lesquelles  la  vie  si^  manifeste,  t— Anal.  Diisection 
des  animaux  vivants. 

BiOTOMiQUB,  adj.  Didacl.  Qui  concerne  la 
biotomie. 

Biovvi'i,  ÉB,  adj.  Dot.  Qui  eonlient  deui 
ovulea. 

BiOXAl.aTi,  i.  m.  (du  lat.  Ma,  deux  foii,  et 
du  gr.  d(a)t\;,  oieille).  Chiro.  Sel  qui  contient 
deux  folt  autant  d'acide  oxalique  qu'il  y  en  a  dana 
lo  sel  neutre  correspondant. 

BI01AI.HVURATE,  I.  m.  (du  Ul.  M«,  deiîf 
fols ,  et  du  gr.  ôS<X\<,  oseille;  OSiop,  eau).  Chim. 
Hel  qui  eonlient  deux  fois  autant  d'acide  oxal- 
liydrique  qu'il  y  en  a  dana  le  lel  neutre  rori<i»> 
pondant. 

BioxvDE,  a.  m.  Chim.  Oxyde  au  second  degré. 

BIPALÉOLÉ,  iB,  adj.  Bot.  Formé  de  deux 
palAolei. 

BIPALPÉ,  ÉB|  adj.  fool.  Pourvu  de  déiu 
palpes.  , 

BIPAMAHTB,  adj.  des  fl  g.  lot.  Se  dit  dei 
plantes  qui  vlveot  en  paraalie  sur  iùm  autre  plante 
parasite. 

'  BIPAKTI ,  lE,  adj.  z«ol.  Se  dil  dM  UleMM 
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dos  iniéc(es.-^(/ra6eï  biparlii,  deuxième  »oci 
du  genre  unique  de  la  famille  des  colédpières  ri!! 
rabiques.  ■       »  l*. 

itii'iiCTiVK,  ÉE,  adj.  (du  lai.  .6w,  deux  f(i|, 
■pccten,  peigne).  Uist.   nal.   Qui  est- pectiii»  . li.i 
lieux  cdlés.  *■' 

Ull>ia)A,  t.  4.  Anl.  rom.'nriquo  ou  tuile  de 
deux  pieds  de  Ions  qu'on  employait  dans  certain... 
constructions. 

"  Bii>i:pE ,  .8.  m.  Genre  dé  reptilci  laurieuj 
do  la  famille  des  scinoïdien8. 

bu'J:i.té,  ée,  adj.  (du  lai.  pf/ia,  bouclier 
éfliincre).  Zool.  Qui' porte  deux  boucliers.  Syu 
de  biciiirassé..  '  ,    ' 

nii.EV\ATiFii)E,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  f,;, 
deux  lois;  ;m'h/|((,  plume;  findere,  fendre),  iioi' 
Se  dit  d'une  feuille  pennée  dont  les  divisions  sont 
ellos-inémes  subdivisées  comme  la  feuille,  il  ta 
dit  mieux  que  bipinnaiifide.  \.  au  Uictionnaire, 

"  uit'EV.VE,  s.  m.  Zool.  Insecte  qui  n'a  (|no 
deux  ailes.  — Biriix.vKS,  s. m.  pi.  Stjus-d.iv'isiiiii 
des  aiiélytros.  . 

nirE.VSÉ,  ÉE,  ndj.  Zool.  Qiii  est  muni 'do 
deux  aib'S.  -^  bot.  (,.fti  est  peuni;  deux  fois.  ||  ju 
dit  miejA(|ue  bipiiuié.  V.  au  Diclioiviiaii  e.' 

ltll>iiirV()UÉ  ,  ÉE,  adj.  llist.  nal.  Qui  a  di;m 
ouvertures  percées  de  paît  on  part. 

1SIPÉTAI.É% ÉE ,  adj.  but.  (Jui  a  deux  pétales. 

Ull'lioniuÉ,  É^,  adj.  ot  s.  m.  (du  lat.  wi, 
deux  fois,  et  du  gr,  ç6;o;,  pour  Ttopoç,  passage: 
parce  que  les  bipfwrcs\\.  les  biphoridcê  onl  un 
manteau  cylindrique;  ouvert  par  les  deux  bouts^. 
Zool.  Qui  ressemble  à  un  biphore.'—  niFOHiots, 
s.  m.  pi.  Famillo  de  mollusques. 

iili'ilOSi'iiATE,  I.  m.  Chim.  Sel  oQ  l'acido 
phnsphorique  contient  deux  fois  autant  d'oiygénc 
qu'il  y  en  a  dans  la  base. 

BiPiiOiiPiiirE,  a.  m.  Chim.  Set  où  l'acide 
phosphoreux  contient  deux  fois  autant  d'oiygèuc 
qu'il  y  en  a.dans  la  base. 
i)  BiPiiospiitRE,  s.  m.  Chim.  Composé  qui  coD- 
Hicnt  deux  proportions  de  phosphore. 
N^  BiPiivi.LE,  8.  m.  (du- gr.  pio«,  vie;  çiiXXov,. 
feuilkO.  Genre  d'insectes  coléoptères  tutrainèr«s, 
de  la  famille  des  xylopliages. 

RiPHYi.i.ocÉHE,  S.  m.  (du  Ul.  bit,  deux  rui»,.^ 
el  du  gr.  çûXXov,   fouille;  xépa?,  corne).  Zool. 
tienre  do  coléoptères  pentafnères. 

lilPIvivti.E,  s.  f.  (du  lat.  bis,  deux  fois;  ^i'h- 
■îila ,  petite  plume),  but.  Genre  du  piaules  or- 
c.  idées. 

BipLiÉ,  ÉE,  adj.  Ilis..  nat.  Plié  deux  fois  lur 
lui-même.  On  dil  aussi  bipliisé. 

nii'i.OMhKjiE,  adj.  m,  chim.  Se  dit  d'un  ul 
de  plomb  contenant  deux  fois  autant  de  biic  que 
lo  sel  neutre  correspondant. 

uii>i.iMii,  ÉE,  adj.  liist.  nat.  Quipurledeui 
plumes.  '' 

UIPOIÀTU,  UE,  adj. Didact.  Quia de|upoinl«i. 
Un  dit  mieux  bicuspidé  ou  bimucrvné, 

BiPULAiHE,  adjr  dea  3  g.  l'byi.  Quia  deui 
pOles.  '  ,    .. 

BipoLAniTÉ,  i.  r.  Phy8.  Étal  d'un  corps  élec- 
lrii|ue  ayfut  deux  pOlea,  l'uu  positif,  l'aulro  né- 
gatif, è 

uiPONCTVf,,  Ée,  adj.  (du  lai,  bit,  dfux  foii; 
puHitum,  point),  lliit.  nat.  Marqué  de  deux  poiDli 
color>:s. 

uiPonÉiE,  8.  r.  Dot.  Genre  de  plantes  de  Ma- 
dagasear,  famille  d.éa  siniaroubacées. 

UIPOHEUX,  KtHE,  adj.  (du  Ut.  bit,  deuifoiii 
ponii,  pore),  lliat.  nat.  Qui  a'ouvro  par  deux 
pores. 

BipoTASSiQUE,  ad),  m.  cbin.  Se  dit  d'un  sel  qui 
contient  deux  foia  autant  do  polaïae  que  l«ul 
neutre  correspondant. 

BiPUPiM.e,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  a  deux  pupillN 
k  chaque  oeil. 

DiPiiHTiJL<,  ÉB,  adJ.  Uist.  nal.  Marqu*  w 
deux  pustules  ou  points  rougea. 

•iQUAHBt,  tu,  aiU.  Ane.  matb.  V.  ■iObb'i 
au  Complément. 

BIQUELAR,  a.  n.  llist.  ott.  PrcBaier  grade  au- 
desius  du  simple  soldat  ou  oldachi.  —  Titre  du 
cuisinier  du  divan  i  Alger.  Cea  Botlona  a»i*l 
aus,.ectc8  sont  tirées  du  dictionnaire  deTr*VouI. 

BiQUiEH,  ÈRC,  I.  Dana  quelque*  provioets, 
chevrior,  chevrière. 

bibamB.  Bb,  id).  util.  Btl.  Miml  de  deux 
rame*.  a. 

•iRAVi,  «1,441 .  Hlii.  nal.  aaniuè  de  deux 
raie*  eolortet.  , 

■iBI)-«RAiS,  I.  m.  (pr.  W4t-tneê)  (de  !'••£■ 
bM,  oiseau  i  fnM*.  herbe).  Dot.  liante  y*»'^' 
(/eat  U  vèriuble  rornae  au  Mtot  qui,  parwMn 
M  trvRVe  teril  a«i  DleOMBalrè  Mfrfrfvw. 
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,  niurmiMCESiT,  .e*te, 

nii-hie    ip''ijffi""    ""M^.  '^^ 
duiiv  luiafiePsoparées.' 
.iii«i.i>.ii,  s.  m.    Chrbi 

ëajuiee  biliezekh  iXea  l'er 
lvii|i|einenl. 
isiiu.C::,   s.  m,  Zool,' 
l'oniie  des  décapodes  mai 
,"  ul.iKl  lE,  s.  f.   Agric 

1)01  s, 

iiiiiii(>nr.oïD\i,,  Ai.E, 

cii-l.il  eoniposé  do  deux  ri 
•    MIUI-itM.'.lM,,*,     m. 
vdhin  (!'  la   Ka.ilia,  i  la 
l'dii  iMoil  que  l>ieu  lit  joi 
'  vi'iu-  d'.îpai  et  de  son  lUs  1 
i;iiiM.r-i:i,-KilRoi,\,  M 
ri|:>p''^  dans  la    plaine  d 
i  luii  i|uc  c'était  un  reste. ( 
i;i.:.lliil  ou  llhl.Ullliii 
Lo  imJiiier  ange  créé  pur  I 
iiinutA',  ASE,  adj.  cl  s. 
l(<  l.uiopuens  à  un  peuple 

[ai luR"  tribu   de   la   S 

Oaii^  II'  rameau  sinitp'ic  du 
pirv  Oiriiuiii,  vaste  et  puis 
(|u'ile  aii-doU  du  Gang4', 
\\i^\'  siècle  par  Alonrpra 
rojaunu!   d'Ava   et  plusieu 
i.c't  empire  pebplé-  de  7  ui 
piiiir  rap.    lUimjoun.   Los 
guerre  sanglante,   lui  ont  i 
Miii  leiriloire.  —  Linguiit. 
Mi.t.wiAi,  au  COBipieuieot. 

'  iiiii.ui.'vr.iiAM,  n.  pr.  n 
gUierro,  dans  le  Warwicks 
Di^iiuiaciures.  450,000  hab, 
iiIllÔL'IE,  s.  f.  But.  Genrt 
oeis;  synonyme  d'e/a/n'/if. 
iiino.v,  n.   pr.   m.  Géogr 
(li|i.  de  la'Dordogue.  '/OO 
de  la  rainille  Conraut  de  bi 
iii»o.\ci,>i£,  ÉE,  adj.  llis 
fois,  •■ 

'ninORTné,  ée,  adj.  il 
dont  rhaquc  extrémité  est  a 

IllIKtSTMTE,  a.  f.  (du 
roj//««i,ijuc)^iooll  Genre  i 

itiliOTA,  8.  r.  Anl.  rom.  C 

'  illUOUCIIE,  8.  f.  Nou)  de 

■     chasse,  particulièrement    d; 

liaiice.  on  ne  dil  point  biro 

«iiiodcuette;  a.  f.  Peti 

Bllini^TE  ou  BIRRETTE, 
pèce  de  bouuol  que  portaient 
Jt-'«iiitos.  ,       ,, 

VISA  ou  BizA,  a.  m.  Mé 
naïc  du  l'égu,  dans  la  preaqu 

>iii>A(.n.VUKl«TAL,   8.  m.   I 

lequel  on  a  désigné  loua  les 
eoiiiiaiisaicnt  que  deux  aacr 

et  l'eiicharistie. 

Bisipuiiip,  ivB,  adJ.  (di 
addo.  J'ajoute).  Hinér.  Se  di 
<c  ligne  duquel  le  plua  fort  e 
di'iix  unités  la  somme  dea  aui 

"BisAïmx,  BiJLE,.a.  Fai 

«'niiieiilet. 

«istiM.ER.T,  n.  Prendre 
•«lie.  Il  OBI  peu  uaité. 
.  "'"".TE,  adj.  el  a.  dea  9  g 
»"i  de  la  UiaaiUe.—  n.  pr.  n 
lui  et  de  la  Terre,  pén  do  Tli 
,i"'iti.TEniiE,  adj.  des  3  g 
"'""'  qui  a  vora  ctiaque  aomi 
«urc  d'anglas. 

UWALTIE,  a.  r.  Ciioipr.  t«c. 
'  "'**!»,  8.  m.  Agric.  Un  t'. 

^'A<»</«/M«,auJ.IJorf«to. 

r„. '/"'*,  *"'""••  »•  "»•  (J" 
'    '"'ido,  «„  chanuml.  llis 

""  «0  donnait  autrefuia  A  «in 
"".'»  l'glisea  cl  de  dire  doux  n 
aiicAVB,  n.  pr.  f  oài 
P'oviQces  basquea.  au  V  -Oi 

00,000  hablTcaplûûlîli:"- 
fa,'*»!»"  proTtnee  du  Mexiqu 
'  «ut  de  Duruio 

Viltl'U'*''''''  "•  P'-  f   (iw 

■  «iSî.  i"  ET*  •*•  ••**rtat^« 


'-.V 


•■>. 


'«^     .    • 
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i  nini'Fni^CESrT,  .E»Ti;,  adj.  Phys   lie  dit. d'un 

nri-nio  i|iiijjf*i""  ""Ip.  double  rél'rucUon,  dumic 

,  .ii«i,ii.ii,  8.  m.    Clirbn.-Moi^, intercalaire  de 
Vuiiiife  bihezekh  lia  l'eisaiis.  V.  niutzKKU,  au 

■Liiplfinrlll.  'X 

iiiiii-t".   s.  m.  Zool.'donrc  de  cruslaoés  do 
l'onlM'  ili's  décapodes  maciouren. 
,■  ui.W-tit:,  s.  ri  Agric.  Lspùce  de-ritoau  de 

b'oii.  •        -  •   ' 

•  luiiiiDMr.OÏDVr,  Ai.i;,  adj.  Jlincr.  Se  dit  d'un 
cii,i,il(oiiilii)si'do  deux  rliuniltui  dilTùri'nis. 
-  Hiai-Z-kti'lU,.*.  m.  lU'Iig.  mahom.  Tuitj 
voi'iiii  il'  la  Ua.ilia,  Â  la  Mcequv!,  ,àla  place  uù 
l'dii  (Tiiil  t|iiu  bicu  lit  jaillir  une  fontaine  un  Ta- 
■  vfiii'  d'-^nai  cl  de  son  lUs  Ism.ael. 
.  i;iiiut.r-iU.-»ii'IKiii.\,  n'.  pr,  (ii.Céogr.  Lac  do 
ri:i:}|ile  dan^  la  plaine  de  ra)uuai.  un  a  cru 
i  imi  i|iie  c'claii  un  reste  du  lac  Ma'ri».  v 

i;i.;mii  ou  iihiMiiivii,  n.  pr.  m.  H>tli.  ind. 
Lu  pnliiitr  ange  crc6  pur  llruhniâ, 

uiiiM  v\,  AKE,  adj.  et  s.  (>éogr.  Nom  donné  par 
!('<  luiupéens  à  un  peuple  de  l'.Vsic  urienlale  ipii 
fin  me  une'  tribu  de  la  l'aniillc  indu-chiiioise, 
•(J;iii>  il'  rameau  sini(|iie  de  la  race  jaune. —  A'hi- 
jiirc  birman,  vaste  et  puissant  Ktai  de  la  pies 
i|ii'ili'  au-deU  du  (iangi',  rornié  vers  la  On  du 
\\■^^['  siècle  par  Alunrpra  qui  conquit  l'aurlen 
ri))aiiine  d'Ava  el  plusieurs^  oontRM»  voisines. 
i.ci  empire  petiplii-  de  7  ou  8  milliuni|||l#ii.,  a 
piHir  cap.  Riimjuun.  Le»  Anglais,  aji^'S  une 
)(iieire  sanglante,  lui  ont  enlevé  uno  partie- de 
Miii  ii'rritoire.  —  Linguiil.  Uirman.  V.  babua  et 
ui.oMAÏ,  auComplenieut. 

'  iiiit.MiKnHAM,  D.  pr.  m.  Ctof,T.  Ville  d'Àu- 
gU'lcrre,  dans  le  Warwickiliirc,  célèbre  par  ses 
niimilailufci.  450,000  liab. 

iin'.ôi:iE,  «.  f.  Uot.  Gcnrt  de  pieu  t'es  èlatri  na- 
oei'S;  synonime  d'«/«iri«e.  ' 

iiinn.^,  n.  pr.  m.  (iéogr.  Bourg  do  France, 
(li'p.  de  la'Uurdug'uc.  'iOO  bab.  Ancien  domaine 
do  la  rainille  Ouncaut  de  Uiron. 

niuo.\ciSÉ,  Ée,  adj.  ilist.  nat.  noncinédeux 
fuis. 

'niROHTn^,  ÉE,  adj.  Il  «o  dit  des  coquilles 
donl  chaque  cxtrcmité  est  allungéie  en  tube, 

ilinoiiîuiTE,  I.  r.  (du  lai.  bis,  deux  fois; 
roW('iim,'uuc^^^ooll  Genre  de  coquilles  fossiles. 

uiiiuTA,  a.  f.  Anl.  rom.  Çbariot  &  deux  roues.' 

'  nmoucilB,  s.  f.  Noni  donné  i  une  voiture  du 
cha$se,  particulièrement  dam  le  ~Dord  de  la 
Ijaiicc.  Un  ne  dit  point  bironche. 

iiiHOUcuETTE,  I.  f.  l'Otite  blrouchc. 

miinÙTE  ou  BIRRETTE,  8.  f.  Coul.  cccl.  Es- 
pèce de  bonnet  que  portaieut  les  ooyiccs,  chez  les 
icsuiles.  ,       , 

uiSA  ou  Din,  1.  m.  Mélrol.  Poids  el  mon- 
naie du  régu,  dut  U  prct(|u'lle  Iransgangétique. 
^ISA(,HAUKNTAL,  8.  m.  Ilitt.  cccl.  Nom  par 
lequel  un  a  désigné  tous  les  loctairea  qui  ne  re- 
coiinaitsaicnl  que  deiu  ucremeafli,  le  iMpléme 
el  rciicliaristie. 

uisADunir,  IVE,  adj.  (du  l»l.  bit,  deux  fols; 


ii<<('u,  j'ajoute).  Mloér.  ae  dUjkfain  cristal  dans 
le  ligne  duquel  le  plui  fdrt  e^Raat  «urpatte  de 
dt'iii  unités  la  somme  des  aulrei.  ^ 

'  DliiAÏEtL,  BiiLE»!.  Fait  au  ~pl.  bUaîeul*  t 
timieiilet. 

HiHtiM.En,  r,  D.  Prendre  une  teiole  bise,  giir 
lâliu.  Il  est  peu  usité.  k 

UISU.TE,  adj.  et  s.  des  9  g.  Géo^  anc.  Habi- 
lani  de  la  Uitaltie.—  n.  pr.  m.  Mytb Vils  du  8o- 
lul  el  do  la  Terre,  père  do  Théophane. 

iiisti.TKiiNE,  adj.  des  t  g.  Mluér.  8e  dit  d'uo 
cristal  qui  a  vers  obaque  sommet  des  faoes  â  me- 
«ure  d'angles. 

uiiiALTiK,  S.  r.  Ci\agt.  aac.  Petit  panlon  da  la 
Thracu,  sur  letttrjmàa,  au  M.^.  «te  la  Macé- 
Ouiiie.  /   ' 

«istN,  8.  nit.  Agric.  Uo^s  noms  da  l'iTrala. 

■iiitNTHE,  n.  pr.  r.  Céogr.  ane.  Ville  de  la 

iliMcn.  sur  la  l>ropoutidti  oo  l'appelait  aussi 

»■!*-(  AKTANoe,  S.  m.  (du  lai.  (M,  deux  fois  I 
cnHliiiiilo,  en  cliaaUntV  Ilist.  eccl.  l'armission 
'jui  ic  donnait  aulrefuls  i  un  prêtre  de  desservir 
*'*^'>i  (églises  et  de  dire  doux  messes. 
'  '  aiscAVB,  n.  pr.  f.  G^ogr-  Un*  des  trois 
provinces  basques,  au  M.-O.  de  l'Espagiie.  Pop. 
^00,000  hab.i  cap.  Uilbao.  —  Nouvel  f  Bi»c*yt, 
«niienno  prorlnca  du  lieilqua»  auj-  parUe  de 
'  Btat  do  Duraaio. 

...■'•f-o'-iA,  u.  pr.  f.  (pr.  UduUitt).  Céogr. 
tmsdu  rojrauoM  de  laplaa,  sur  uil  rocUrqui 
•«lève  du  foMl  de  l'Adrialiqoa.  40,000  hab.  Ce 
'«"  mis  de  SiHt^ta  qu'a*!  Mm,  m  <M3,  la  eo«- 

.    )     ■  .         ■   . 


bat  de  nayard  et  de  ?C5  dauïe  amis  coulre  treize 
KS|)ani|i)ls.  1 

iii^(  iii:in,  n.  pr.  m.  f.éofjr.A'tlle  de  Fronce, 
départ,  du  .lias-Khin.  2,;<00  hab. 
'  ÙISCllOFP,  s.    m.,  l'ui'inu  allemande, du    mot 
que  l'on  écrit  giiissi  A  l'anglaise  bisliop.  V.  ce  mot, 
au  Complément. 

BisciiorFii:,  8.  f.  Ilot.  Grand  arbro  des  t\fi- 
luques,  faniitie  des  ciiphorbiacées. 

Bl.S(  IIOVFSIIKIM',  II.  pr,  m.'  r.éff(fr.  Dolirg  de 
France,  départ,  du  lias-Ubin.  1,'/00  \\%. 

OIM  lino.MA  ,  ».  f,  ^pr,  bice/iroinn)  [du  lal.  bis, 
deux  fois,  et  du  gr.  •/(Kojj.a,  couleur);  Anc,  mus. 
Nom  par  lequel  on  désignait  autrefois  une  triple 
.croche.  . 

Bisr.iciM.E,  sV  f,  (du  lal.  6»»,  deuï  fois; 
cuculliis,  chaperon).  Kol.  Un  des  noms  de- la  co-^' 
rydale  inousseiunne,  ^    ' 

Bls<.tCi;i.l,K  ,  Vf. ,  adj.  not.  Oui  jessomble  à  la 
biscuculle.  — ■JtiarKciillée,  a.  t.  Sous-genre  de 
plantes  faisant  partie  du  genre  diélytre.. , 

■  uiiic.uiTiin,  y.  a.  ïechn.  CliaulTer  au  four  nno 
pièce  de  poterie  déjà  cuile,  afin  de  la  durcir. 

Bl»(.ijTEM.E  ,  s.  r.  (du  lal.- 6m,  deux  fois; 
«c»W/ii,écuclle),  Ilot.Cenrcde  plantes  cruciltres. 

BIHUÉCEMPO veilla,  ÉE,  adj,  (du  lal,  bif, 
deux  loi»;  rfercw  ,  dix  ;  puiictum,  point),  Ilist, 
nat.  Qui  est  ni.iiqué  de  vingl  points. 

Bi.SDF.c.iMAi, ,  Ai.iy,  adj,  Miller,  Se  dit  d'un 
cristal  en  pjjsmo  à  ilix  pans. terminés  par  deu» 
sommets  à  cinq  faceS  chacun.         *  '  ,  ' 

"uiSEiS.  f,  Hrov.  Être  frappé  du  vent  de 
bise,  tire  alleinl  d'un  grand  malheur, 

BISE  ou  BUE,  8,  r.  Comm.  l'oidsdu  royaume 
de  l'égu,  ^ 

BULAiiré ,  ÉE,  adj,  Techn,  Tuillè  en  biseau, 

.BiSECTiON,  s,  f,  Gèom,  Action  de  diviser  en 
deux,  V.  uissi.cTiON  ,  au  Dictionnaire, 

BUec.me.ntable ,  ad.  des  3  g,  (du  lal.  bis, 
deux  fois;  tegnuHtum,  segment),  Didact.  Suscep- 
tible de  division  en  deux  parties,  l'eu  usité. 

BiSEGME\TArio\ ,  8,  f,  Didact.  Action  de  di- 
viser en  deux  segments. 

BiSEGMEMxn,  V.  a.  Didact.  Diviser  en  deux 
segments,  ,    ^   '      . 

BisÉi.ÉKiATE,  8.  m.  Chiin,  Sel  dans lequell'a- 
cido  sëlénii|ue  contient  deux  fois  autant  d'oxy- 
gène que  la  base. 

BiSl^-liÉHilTE ,  8,  m,  Cbim,  Bel  dan's  lequel  l'a- 
cide sélénieux  contient  deux  fois  autant  d'oxy- 
gène que  la  base, 

Bi8Éi,É.«i(JnE,  8.  m,  Chim,  Composé  qui  con- 
tient deux  proportions  de  sélénium, 
.    BiSELi.KME^T,  8.  m   Ninér.  ACtiorf  de  tailler 
un  cristal  de  manière  que  les  parties  rotrancbéet 
laissent  paraître  deux  faces  en  biseau, 

BISCM.IAIUE,  8,  m.  Ant.  rom.  Citoyen  qui 
avait  In  droit  do  siéger  sur  un  biscllium, 

•WEU.ii'U,  s.  m.  (du  lut,  &i>,  deux  fois; 
sella,  siège),  Anl,  rom.  Chaise  pliante  assez  large 
pour  recevoir  deux  personnes  ;  siégé  d'honneur, 
dans  les  théâtres,  les  assemblées ,  etç, ,  décerné 
aux  eitoyens  qui  s'étaient  distingués.  —  Alègo 
réservé  aux  augustaux ,  dans  les  municipcs  el  lus 
colonies.  '  ,i 

BisÉQUË,  £e,  adj,  (du  lat..  (t«,  deux  fois; 
uelum,  section).  Didact.  Partagé  e.i  deux  por- 
tions. 

MSÉKUi,,  Ai.«,  adj.  (du  lat.  ti«,  deui  fois; 
séries,  sértc).  Didact.  Disposé  sur  deux  rangs  ou 
séries. 

BisiBiAMTÉ,  S.  r.  (même  étym.  ).  Didact. 
&lat  de  ce  qui  est  disposé  en  deux  séries. 

BiB^RUTioif,  s.  r.  (pr.  bicMacion)  (même 
étym,),  Didact,  Action  de  former  deux  séries, 

BISÉRIÉ,  Âl,  adj.  Didact.  Disposé  en  deux 
séries  :  Prlaltt  bisériees.  V.,  cl-dettus,  BiHiRiAL. 

BlVEUtUlJK ,  S.  r,  (du  lat.  bis ,  deux  fois  ;  air- 
rula  ,  pelllo  scie).  Uot,  Genre  de  {>lantcs  papilio* 
nacées  du  fuldi  die  i'iiurope ,  fomiUa  des  légumi- 
neuses, 

BUtBRTBou  iiizRnTB,9.  pr.  r.  C&ogr.  Ville 
da  la  liarltfirie ,  régence  de  Tujtit ,  entra  un  lac  et 
un  golfe  qui  prennent  le  même  nom. 

l'jUÊÊk,  s.  m.  '£ool.  Espèce  du  genre  colombe. 
^nTaa  dit  faosU.  d'un  garde^  nallMial  récalci- 
Irant  qui  fait  son  service  sans  uniforme.  C'est  i. 
tort  que  quelques  pcrsasnea  écriTeBl  Mm<: 
l'homaie  velu  en  bourgueis  fait  dons  les  raogt  le 
mémo  elTel  disparate  qu'un  pigtqu  bisH  dans  une 
troupe  du  beaux  pigeons  de  colombier.—  On  ap- 
pàlaU  ainsi  autrefois  uno  grosar  inila  grise. 

BiaâTAcA,  ÉB,  adj.  (du  lat.  bis,  daui  (Msi 
êiUi ,  soie).  Ilist.  nsl.  Qui  est  pourvu  de  deui 

CMiei ,  (Ml  dit  autel  èi**tig*r*. 
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*  RISETTE,  S.  f.  not.  Nom  vulgaire  d'une  es- 
père de  inouspcrtiu.  ^ 

Bl^lÎMlï,  ÛE,  .ndj.  (du  lal.'  6/.?,  deux  foi'i; 
SMiii,  scxc\  Uol,  Se  (lit  des  lloiir'i  iiiii  qnl  les  éla- 
niincs  et  les  j)jslils"  réunis  sur  un  même  pc- 
riaitllie.  on  dit  aussi  bistxiiel ,  elle. 

Bisiiup  pu  nist-iiOFP,  s.  m.  (en  an?!,  cl 
en  ail.,  fiVij»*,  i  cause. sans  doute  de  la  roii- 
■ieur  violacée  du  vin),  lloisson  composé  de  vin. 
chaud  ou  froid,  de  sucre  et  d'épiées.  On  en 
fait  un  grand  usaRc  en- Allemap,iie  el  eii'Anple- 
terre  ;  dans  ce  dernier  pays  le  bishop  ésl  beau- 
coup plus  ëpicè'et  ariiniulisé  que.  le  vin  cliaud 
ordiiNiire!  —  Ces  dl'ux  formes,  bisfinp  (pris  do 
l'anpl.)  et  6/'jcAofl^(dç  l'ail.},  sont  les  seules  cor^ 
necles.      '      J^  ^  '  '  '  '■' 

uiSHOP-w'R.^RMOlUjl ,  n.  pr.  m,  Géogr.  Villo 
du'  copiié  de  Durh.iin,  en  Anf?lelerri',  1(),000  hab. 
,  niSI(;.\  \:\<»,  n.  pr.  m.  (.eogr.  Ville  du  royaume  : 
^de  .\ai)les,  dans  la  cMabre  cilérienre.  y,000  liab, 

nisii.ic.  vri;,  .s.  nV.  Chim.  Sel  qui  conlleni 
deux  fois  autant  d'aride  que  le  sel  neutre  corres- 
p0!idant.  ^ 

uisii.i.ONNÉ ,  ÉE ,  adj .  Didact,  Marqué  de  deux 
sillons,    y 

BisixtÉ,  ÉE,  adj. (du lal.  Bm,  deux  fols;  sinus, 
cnfoneemeiu),   yni  ci\.  écbancré  des  deux  rolés. 

UISIPIIÎT^:,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  6m,  deui  foi»; 
siphon,  siphon),  Didact.  Muni  de  deu.i  siphons  : 
l'ompe-bisiphite.-~'l(H)\.'i,  m.  Genre  de  céphalo- 
podes fossiles. 

Bis-isr.iiio-TiBiAi, ,  adj,  et  s.  m.  Anat. 
Muscle  de  la  jambe  do  la  grenouille, 

BiSKiiA  ou  BISKABA,  n.  pr:  m,  Géogr.  VUlc 
de  l'Algérie,  dans  la  prov,  de  Cqnstantlne. 

BiSkRI ,  n.  pr.  m.  Habitant  de  llislrn,  nu 
niskara. — A  Alger,  nn  donne  ce  nom  à  une  partie 
dés  Kabyles  employés  comme  hommes  de  peine 
cl  portefaix, 

itis.MEni>Fi;i<D,s.  m.  Poids  de  43  livres "ita- 
noises. 

"  BiHMi'TH ,  s.  lA.  Corps  simple  métallique. 
Son  poids  spécitiquc  est  de  9,82:^0, 

BiiiMliTiiiuE,  s.  m,  Chiio.  Minéral  analogue  au 
bismuth, —BisijiUTUioF.s,  s.  m.  pi.  Famille  do 
minéraux,  •  - 

BisMiiTHiFÈiiE,  adj.  des  3  g.  Miner,  Qui  pro-  . 
duil  du  bismuth,. 

BitiMuriii:«E,  s.  f.  Miner.  Uismuth  sulfuré. 

BlSMUTiiiQitE,  adj.  des  3  g,  Chim,  Qui  a  rap- 
port au  bismuth. 

Bis:«ii's,  g,  m.(pr,  biceniuce).  Zool.  Genre  de 
rolèoptères  pentamèrcs. 

BISBOW,  s,  m,  Hjst.  rclig,  Metnbré  d'une  socle 
de  banians  <le  l'Inde  qui  nc'reconnall  qu'un  dieu , 
appelé  Ram~liam,  sans  aucune  espèce  d'agents  . 
'inférieurs, 

BisociiE  ou  BISOQUP.,  8,  m,  llist,  rclig  Héré- 
tique du  xv  siècle,  V,  FRËROT,  au  Complément, 

B18-OCtO-SEX-VI(iÉSIMAI. ,    AI.E,    adj,    (du 

lat.  6m  octo ,  deux  fois  huit  ou  seize;  set,  six;  ' 
vigesimus,  vingtième,  total  quarante-deux):  Miner. 
8e  dit  d'un  cristal  qui  a  quarante-deux  faces. 

BisofiNE,  s.  m,  Hist.  milit.  Au  xv^  siècle, 
jeune  soldat,  recrue, 

'  BISON,  8.  m,  F.spèce  du  gepre  bœuf,  i  bosse, 
indigène  de  l'Amèi^ique, 

BISONCI.B,  j.  m.  Ano.  coût.  Il  80  disait  pour' 
grand-oncle. 

■laONTiN,  IDE,  adj.'  cl  s.  Géogr,  Ifahliant  de 
DisoHtium  ou  Besançon. -pQui  su  rapporté  t.  celte 
ville.  Un  l'emploie  encore  aujourd'tiul. 

Bi8PATiiEM.ui.^.,  fM,  adj,  (du'iat,  6j(,  deux 
fols,  et  du  gr.  eicdOi),  lame  pointue).  Itol,  l'ormè 
de  deux  Irét-petiles  tpalhct  ou  tpathcltnlcs. 

BISQVAIN,  s,  m,  Ëcon,  rur.  Variété  do  mou- 
tons qu'on  élève  en  Normandie.  Dans  quelques 
cantons  on  appelle  bisquaint  ou  boscaiiis  les 
moulons  qui  vivent  habituellement  dans  les  boit, 

"  BI»qi;e,  i.  m.  Prov.  et  Ug,  Avoir,  rendre 
qiiinzi  it  bièi^ue,  avoir  ou  doaiMr  un  grand  avan- 
tage. 

BISQtlIIIOtCtMtt. ,    AI.B,  adj    (du  lat.   bis,  . 
deux    fois;   quinditim,  quinte;    luUI    ircnio  ). 
Uiflér.  Hubstaoce  cristallisée  en  prisme  i  neuf  pana 
avec  un  sommet  i  six  faces  et  un  autre  é  qulBse. 

•IMAMM,  B.  pr.  r.  pi.  Géogr.  Groupe  d'Iles 
sur  la  qAU)  de  la  Bénégsmbie,  i  l'emboucbure  du 
Rio  Grande,  KUes  sont  d'un  abord  dangereux, 

flMAiro,  a,  m.  Membre  d'Mw  triim  U  II. 
famille  malaise,  dam  la  race  brune. 

■laaE-MOiiBiXB ,  t.  m.  aool.  Moai  vatgalrt  4u 
mouchel,  oiteau, 

nnÊm.mmrvnvt,f,  is,  adj.  (du  lat.  ft^r 
dmafelS)Mp<<iii,tepl^jwtMa,inntu1e),  Mtu 
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nisHin*,  if.  n*  ri -Il  \i^«»r  <:nrr  6/1  «llnilf'  f.iin' 
rç|K'irr  \inu  Hru«l«  ou  ua;iMom#u  tfc  cliaul  ;..(^* 
ii'/y/.vvc  t'vvouylft.  ^'  ^'  <'-  «^^  \.  ./• 
:  '  fU'»H/:i  ni;;  i  tu  viouiipot  J,u  lair/znp<' Jî»'M^»»- 
.lairo  ({^ui  niitiijllr  inairirur;  jr^t^tlil  duiM'  iiN|>t,u« 
dt'hrr    V.  ilu.f.THK .  lu  iMci1^tiairf»f     -'  v 

>  -.  |)l<!»^|'.\li£|i  imAi.  ;  %l.*K,.  iïjv  (»1u  ta^  6i« ,  dnii 
tait;  »t'j(hf^m  »  ,'|cM rt» ,  oir  ircn ir-t|«  ut^ . .  M Hu»r.. 
Se  (lit  d'un  rriVlal  ni*pri<iimf  àifii^iun»  iKcc 
(iU^^l  ^omhjf'U  à  huil  race*  fba'Miii.      ;,    "     \ 
^"'•lii»hi.\TE,   |.  ni.  lliiH,   rt:Ma'Andrn  droit 
WpJHCopul.— Ltiron.  rom.  i<*!|  poiittfcii  aVaiml  fail 
jn  \iv\\U*'*v\){   an«»  dmin»   busu'th  ju  lii'u  de-| 
linuf  Ai'^u^u»  pu|»|»rima  ^l•*  irDin  jouri.  \^ 

niHftOMTfc ,  d.  r.  Ili«i   reliic.  (.ron^f  «^lolfi»  do 
•l.mK^doui  ourdit  le»  \cU'mi'uU  de  curiiiiii  rcll* 

iiiHsoinncT,  1.  m.  Zobî.  tn^dei  nom§  ¥ul- 

faiivi  du  n»i(rlfl,  oiftfau,  '     - 

iiiH>or.Hrn%(Tir^  ivr.  n«IJ' ttïfïér.  S«dltd*un 
,      rii«^fil  daim  Ir  feigne  di1i{)H'i  (Jirdf«  ripnnanlK  c^l 
riKMiidrr  df  deux  uiii(e<4  ipic  la  jiotumjr  den  aiilren. 
HiHiiiR\TK,  n.  in^i rliif^i.  ..tel  qui  roiKient 
deux  parliez  d'ârlde  i»li'.trï(|ue  ,  (aiidiii  que  le  tel 
n^'utre  eorrr^ptifLfljiU  ii't'ii  rniiiiiMil  qii'une. 
illsiipKi.i.i^/r.K,   aii}.  diiialk.6/>,  deuxToh; 
V ,      $lipclht ,  dimiiiulif  de  Vifulù  ,  paillo).  l>ol.  MudI 
;   ,    '  di*  d(uu  tliptilen. 

BiHlùS^"^.    m:  /m,M/ (U^nre  de   lépidoplérei 
norhirnc*.  (in  l*app«  \\p^èK\%^iiamphidaêè.      ; 
.,'      ^    Hi^^OàUlt,  II.  prv  i.  iivogr,  Aucr'O  uum  d«'U 
.    ~  ■•  Tlrrccc'  ...  ■  "v  '■      ■.;■.•  ;^'  ";      ■.-.*.,  •        \^;  ,  :\ 
^  '     '      Bi^ roSilK^  ,  ^  m.  (HcVur.  jinr»  liabjlant  d*?" la* 
f  ;jvi%i«>nir«».  ^i—  Ittsloitiin  ,  iinne.  J^i  a|>parlii*Ui-^ 
^,   '•  ce  pt'iipie.    •••'^    -'i^'   ^  .*  .  ^-•'rs^'''  '■  . 

Hisio\is*rn.    pr:   f.  f.pr.\6i>r/<HÎirf).   Miihl; 
^ j mplu'  UîTucr ,  ai tiice^ de  Mai»  cl  iiitTC  de  tci ce  , 
'     -,  qui  lui  époux  de  Piucne.        -.^Cw' ■.  r/."  ^  >  '  . 

•  '     >  •  Biiiiéai) ,  ».  iiK  Mar.  V.  DiTono ,  au  Diclioli- 

■  V    v.iiaifc.  ;  ■   ■•■      ..,.':  *■'■■•■';•  ■■'•..'-  '.\[  '■.  "■'^■'■.  ; 

,.      Disroni,  a.  ih.  (de  />/;«/omVi,  viHe  dllialie. 
*"/     aujnurd  hui  Pi,s((nr.\uh\.  milit/ K^fieCe  dcpoi- 
■     ■  gkurd.  V,  DiNiiMUi ,  au-  Dirlioiiiiaire.  >'. 

**Bisf 01  Hi,  s  m.  ï.hirurg.  Le^diver^enofp/'ce» 

^     .    di^  cei  in^irume.nl  »onl»(ii]isamiiienl  dé#if(nt*e»par 

.«   ^leurépilhèle  :  tiishu'ri  bùutnnné  ^>cfi//rv!irVVfR7<r, 

*  /"       ninnrlè,  ^  ckapc^ftoftsxet  recoiirfpf  ou  ht'rnituri*f\ 
ù  la  -itme  f  à  dt'UXjntncfuinU  ,  rfujaf  ^doiil  o'n  »0 


1  iiçulie  t;urrtri|)uu-  * 
di|#il,.  •  r.      ^*''     .  ,.*  ' 

mil  xtidl.k,  tt,  aiij;  ZooK  Fîuirvu  de  deui 

lenUrulc*.    ,.  -  ,     "^      "      ,'         '  •  ' 
-  III 1 1  u\^. ,  4.f  ,  adj.  (du  lai.  6iJL,  deux  fois  ^  ter^ 
Intii^foiir .  Ii(>i"^>eu1^  foH  diyiideD  irui|f«     .. 

iiii^i:hhic,  B.  pr.^  iBn  Ct'iUKr.  aiic:  4f)ré  dei 
VoliM'i  |ertoKa|iea/dàna  la  premi^re  .NailKiiiqajie. 
^i;ourd  liiii  Hinêrt.  On  dil  aviiiii  Uftvnm^i'riY^.'* 

BhiinRdiii,  oittK,  adj.  ci  i.  QÙi^uil  oè > 
lieTiéra,  quiiitil)ile  celle  ville..        r        '     !* 

BlTHM»MK,  1.  m.  (du  Ut.  6iV,  dfui  tè\%,  et  du. 
gr.  0<o<fvdieu^e  rhilu|.  8)il^me  du  di^bi  piiif- 
cipi'a  ;  manirliM«nie.  Ondil  mieux  dithf;iëm€,\   ^ 

BlTNYK,  adj.  et  i.  dei  S  H.  Illit.  aiic.  4%oni  d^JO . 
pt^uplc  de  la  1  II  race.  r-Num^onnu  par  Miné  4%: 
de»  aoroc'tea^ de' Seyllilo,  quT  avaient,  d;il  cet 


écrivain,  dmu  pupiliei.  à. chaque.  Oeil.  iiUkie  du 
Diclionnarrt-*  est  iiioina  corre(^t.    V       '., 
'    *  BITNY\|K  ,  n.  |ir.  r.  Gèogr.  «nf.  Contrée  d9. 
l'Allé  MiVdre  qdiv  avait  pour  Jiniitea  le  Poni- 
Ku'xini    lu   B<>»pliorii  de    Thrarr ,   la    Alyt^e,   la 
J'hr.ygie,'  Ifv  l*#alalie  et  la   rapItla^Dnir.  rrtMa  ,/^ 
ISiCtf  f  Aicomrdie  f  Hmirhé  eu  étaient  lea-  viller 
princi|Ki|ei.   l.e  ruijawfiv  de  /y/Y%;ii>/indépe)i<4 
dant  avant  Alexandre,  n'accepla  quu  iiiîTineiilai-' 
ncment  le  Joug  macédonien  ;  Sr  jicaoumit  aux' 
Uomâijii  au  comhK'ncenitnldu  ii'  siècle  av.J^;.,. 
ei  devinl\eniuitc  uiiesiim  •e|ii;4yi (/TMicei^uilô^ 
Oéw  du  l'ont, \         -  r  -      •      *-'  ^^      V- 

Biriivn»;^  ,  ¥.H^h\  a^j.  «t  §.  Céogr.  anc,  llabi* 
taiil  divla  imiiyji^i^;    ;^    1  • ..    - ^'  v 

i^fiifnil^lK,  adJ,  dèé  S  g.  Ujat.  .anc.  Qui  c^ih- 
c^rim  la  1[ti4i)«i(».         ';'     ^    ^^'^  '^  '  /*        ** 

klillYiVtift,  n.  pr.  m.  (pr.  fri/i/iuce).^emps  lier. 
I  il»  de  Jùpitcr.ot  de  ilifiaçai^qdi  duuua  ion,  nom 
àjaiiiiiiytrio."^'  ;■■  *'  ^  ■■" /•        ;U;,\;'-  :;W-': 

Biij|i\(i,  n.  pr.  m  '(pr." Wire).  Temp»  hér.  Hli 
de  >|ar»  et  de  séiuie  qui ,  laivant  quelquvi  auXeura, 
duniia  son  nurirà'la  Uillijo.  ,  > .. .  ^  :  .  "  -^  '.  >,: 
\\  •  BlfOMi:,  ».  m.  (du'jat.  6ia,flcux  foU,  et  du 
gj!<  TQjxf, ,  trçiion/.  itool.  Genre  do  coléopléici 
■  l|lrajiiére».  ■,  .j.  ■■y^-^  •  .' "  ..•  ;  i^,,.  ' ^'p;  ■': 
f.Biio.\ro,  li.  pr.  èi.  C6o(^.  Vfll^'du  royàumç 
de  >aple»,  dan»  la  lUTrc  du  liari.  14,000  hab.  Lea 
Impériaux  y  lûicnl  dcrails  par  les  li^paunols  tu 

•  mrùnnt^ûfr-m.  U  sVst  dit  aulrefpii  pour 
deux-  foi»  lordu  s  Aez  biUtrd 


rjiiturige^ribiêqHe  ,  hàbiianl  4e  fa  deuil^^' 
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aervil  po^r  opérer  I  oui»  XIV  de  la  nslule^inraTeP^-A^BlTRiFLpnE ,  adj.  de»  2  g.  (du  M.  bis,  dcuj 

foi»;(«*,  trois  fui»;  //oj,  orM.  lleurj.*Bot.  .qtil 
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f>u  it/rtngotome  ^Jilhuiomc ,  ^Ic. 

BlJ^TnKiv,  i-:i^t,  adj.  Ilempli  dehi»tré,  de  la 
cduleur  dfU  bislre  ;  Cvulçiin  bis^ltytuan ,  tout 
pistreux,  '     ^  .^ 

^        Blfl^TRÎ^,  ÉK,  adj.  (du  Ut  &i>,  deux  folis  airm, 
•  firié\  llisl.nat.  .Marqué>de  deux  Mries.-v. 

BlgrLrfABSÉ.^iiTi!: ,  ».  m.  (ce  mot  el  fti"  aept^fJGTbre 
iuivanlf  sont  forme» de 6<a ,.  deux  fois,  et  sulfur^ 
soufre].  CbimrSel^ui  contient  une  quantîlé  dé 
ftullUe  ànténique  doubl0«de  celle  qui  «liste  dîitis 
le  "sel  neinre  corre»po|idant.  •.    *  ' 

BiSlJtF4ftftK^lTK ,  8.  m.  Chim.  (Sel  qui  con-. 
'   iient  une  quantilé  de  suUld«  arséuicux  double  de/ 
celle  qui  exiile^aâs  le  sel  neutre  correspondant.  - 
;*     ^BISULFATE,  S.  m.  thlm.  .&el  OÙ  l'acide  sulfu- 
'    rique  coQliéul  deux  foisr  autant  d'oxygièiie  que  U 

BisrLriTE,  fli  m.  Chim.  Sel  bûTacide  siilfu^ 

reux  conliï&t  deux  fois  autant  d'oxygène  ^ueU 

base.  "     •'■.■■  '■■■'?.■■.,  /•■'  :'.\  ^  ':  •.',♦■  \\"  '  'v 

.;'■,  BISt7I>fOÉ4SIQrB,  idJriJes^V  Chlin!  Se  dit 

/  des  scli  combinés  avç^  deux  proportion»  dé/sul* 

■■    i|jlt€..  ■     ,  ■  X'.'.     ■>»'  ^, .  :•       ••'  \\:  \'\  *.■•.,  •  ,  /  -,   —  < 

BlstLrOlfO^YllDAtfv  t.  ni;  Clilm.  Si&l  qui 
.confient  deux  foii  autont  de  siiUilc  molybëique 
que  le  sel  u'îuli"*  correspondant.*.    .     ,,>  ■    \.y 
^  Bigui^OTiJWC.iTAl K,  »>  m.  ChIm."  SélifulÎÈon- 
tlent  deuxjois  autant  def  ulflde  tungstiquc  que  le 
tel  neutrei^brrespondant.      ,^    .     -, 
BiMîiTLRB ,  s.  A.  Chim.  ComQ^sé quI  coiitient 
^cux  proportion»  de  soufre. 

nigi!«iBi^iHB,  adj.  des  S  g.  (di^t.  &/»,deux 

foin;  imia,  un;  6i/iMa,  daiible).  )R^nér.  Se  dil 

è*un^  »ub»ttnc(r  dont  les  c«i»^*t<^résu!tent  do 

'  deux  décroissemenls  par  uilj^rangéf  c^t  de  4btix 

autres  par  deux  rangèof.  ^'^      *      -■* 

BifttilittÉXAlllE,  adj.  des  f  B.  (du  Ut.  6m,  deux 

^.foi»;  «rtKf,  un;  a#x,   »h[/^  Irfinér.    Se  dit  d'une 

aubstaoce  dont  les  crUlaux  résultent  de  de ux\lé-' 

îcroisserift'atf  par  une  rangée  et  d'up  au.tre  par 

'  flx  ranimées.'*  ■-'"■  ■.'•;      '•  '*  ''  -'  ■''  '"^  ••-.'•'.•    ■  ^ 

'     BlfttNlTAlBB,  adj.  dés  9  g.  (du  Ut,  6ia,  doux 

foif;  unuê,  un\  Miner.  Se  dit  d'un  cri»tal  résdl- 

^    uni  de  deux  décroifsemcnti  par  cha(||^u  rangée. 

BITABTABATF  OU  BITABTBATB,  i.  m.  Chim. 


BiiBttB,  i.  m.  cKIm.  Sel  qul-ci»ilent  deux 
roi«  atUant  d'acide  uriq^uo  (|uo  le  |4;|  tfeui^i,  ^^  * 
ie#p<indanl.  ^^     '  •/    :  '  t.      ; 

Bits,  i.  m.  (pr.  bi-^ce)  (du  çr.  pOK^fie).  i^^ 
Genre  d'Insectes  coléopiérea  de  la  famille  de» 
térébrionitca.      a,  .  ^       ,        ?       v  V  / 

.BiVAi,  1.  m.  Zoo|.  Nom  vulgaire  du  piy^i 
oiseau.    v-\'--::* '•■•  ^ ;:.■"■  v.>.^2:r-'  V 

BiVAiAMAlBlI,  adj.  déf  I  g.  (dû  Ut.  6tfi 
doàt  fois;  mhfû,  porte).  llUt.  n«t.  Qui  •  Uformi 
dune  doUbI»  valvule.  i'^<^  ,  .',      • 

Bi VAlAiiATBi  1.  ta,  CHim.  M  &à  l'acide  vana.- 
dN|ue  eonticnC  deux  ^ola  •D'anl  d'iOxigène  qy^ 
la  baso>  ,/      %  ?:.    v^r    ,  *   . 

-BIVAUf^tJBlJI,  BCSB*,  tdj..  (dU  lit.  6il,  deux 

fois;  rarix t  varice)^  iiist.  nat.  Qui  est  muni  do 
•  deux  va-riïes  bu  bourrejyi^tv  ;  fy' 

r  BIVEAU,  a.  m.  (,du  lai.  6i|,  éeùf  fofi ;  f^ -^ , 
route).  KoriAe  correcte  dii  ^ot  que  l'on  écrit  hÙ 
veau ,  Beutrau  j'efe.  \»M\i  Dictionnaire.        /  % 

'  Bivi:\rBit,  adj.  et  î.  m.  Anat  ane.  jl^uiicla 
que  Ton  appelle  aujourd'hui  (/t^aa/riçue. 
;  '  BiiKiiTiiE,  adj.  des  1  g,  Anat.  se  dit  des 
.mii«eh*B  qui  ont  deuxVfntres,  deux  renfletncnli. 

BiVK.no.i:%E,  I.  f.  Zool.  Ka^éce  de  coquille. 

Bi^KUltlQtfc^t^Jtr»  K('M' I  A^-  (du  Ut.  6/j,  deui 
fois;  ternira,  venus JvliUt.pfi;  l^urniOQié d« 
djoiix  verrues.     .  "  . 

BivoNA,  n.  pr.  r.  G^ogr.  Vitlf  do  Sicile,  pro- 
vince de  Gij:gchti.  b,000  hab.      v  ^i  ik 

nii\(^kE ,  a.  f.  Bot.  l*lAiite  crucifère  des  eavi. 
ions  de  Itivona.         '^  ^■■,.\'  '  .^/■■>-'^-'    • 

Bl%Ol)AQl>:,i^.B,adj.Artmnit.Cj,uie»taubivn(iif, 
tqui  bivouaque.  Lcê-  îrmtpt»  éiatetU  bivouaqwtf^ 
so  dit  en  opposition  à  barraqùéeê  ou  cam/H^ei.' 

Bi^KCh,  tE ,  adj.  QUI  reviemltile  au  biu.  ^ 
•MXAckKS,  f,  r.  pi.. >F'amil|e.  de.  plantes  dicoijl^ 
doues  pplypétalei.  QD.^M^gussi  b'ixiné  fée,  \,  lii 
'Dictionnaire.  ^;t^  vV_>^_:,c^  :v.,^  .  „;  ,  A--^-'v*;-: 

Bf^ARnÉ,  adj.  d^|^«g.  (dulal.  ftla,  deux  foir; 
f '^ri/M,  varié).  Il  se  di^tubsiantivcment  de»  per- 
soni'iea  vVn  honnête jkhtwtè ^  vn  fai,  nnjiiloni, 
un, bizarre  (IJoileau).?— Syn.  otXARni,  fAMTAsgtx, 
cÀpnicibux ,  QuiMTEi>x,  B'k'itivt;,  BAiii^gpic,  si.ui- 
utiii'.'h  êiiufntapilé  îieiit  au  ^oùi^ie  l^oque  mi 
d'une  irrégularité  chm|unnlé  i  le  caractèrf/^oi/rra 
es|  d'une  rudesse  babilueilo  et  quelquefoi»  affi^r-^ 
tée;  le  quinfeux  a  dp  subites  révolulion»  de  irm-, 
péramenl;  lo  capricieux  no  peut  se^flier  parce 
qu'autun  principe  né  le  guide;  (o  fantasque  agit/ 
en  vertu  d'idées  chimériques  et  variable»  ;i('6i  ■^'■ 
'2arriii^%i  d'une  inégalilt^r  <l'uno  tingulaiitélrt'î- 
sou vent  affectée.  "  \ 

bi/rbaVi  ,  s.  m':  ((!p  ar^be,  éanê  tangue},  liia 
dit  des  sourds  et  mtietsdjl^aérail. 
*  BITTAQDB,  S.  m.  Zool.  Retire il'lnsectci  i|i^--|       Blze*i«i»roft,  n.  pr.  Ih.  Géogi*.  Ville  de  FrflDco; 


Vehlermc  deux  ou  trois  Heurs,   v.  :    '   / 

BfrnoPOGO.i.  Mot  inséré  au  iHbiionnàir%pour 
Bijêtroporjnn,  V.  co  mot-,  g^^  Gompiemenl. 

BjrrAtoiconPiiK,  adj.  dcslg.  (du  Ut.  bitta^ 
cuB'f  biUaque,  el  du   gr.   pio^cp^. ,  forme).  Zool. 
Ijbriire  d'insecles  dipléres dc^  Tcrre-Ntjuvé. 


Trd^téres  de  la  famille  def  panOiyiehs.         ^  • 

*"  BITTE ,  s.  f .  *  Mar.  Pailte  de  bitte ,  verge  de 
fcr.qui  traverse  l'une  des  têtes  de  U  bitte. 

BiiTai.niiùBE,  s.  r.  &|ar.  Nom  des  canaux 
d'égoijM[^quiior  trouvent  àr>^f6nd  de  cale,  v 

BJTTlJBR^  f .  r.  Mar.  Portion  d'un  cAblo  dcsiinée 
à  (lier  avec  Tancre.   .-       >    >^  ^ 

BiriiBERGULÉ,  ^>B,  adj.  Bot.  Qui  offre  deux 
tubercujcf .    .    '    •  •  ;^i  ;  >♦  -       .     f 

BiTUBÉABUi,  BONS,  ac^r  Bot.  Qui  offfe  dcux 
P  tubérositéi.       .,...:•,  .% 

^^  'OiiUBti.itE,  8.  nfi.(duUl.  '5ta,  deux  XoU  ;  tutfUr 
. fii4, petit  tuyau),  tool.  Genre  decoquilléi  fosiilei 
trouvé  d^ns  le  calcaire  d'lleimberg#   ^ 

*  BiTDME,  f .  m.  Bitume  de  Judée  pujuâatquef 
bitume  de$  momies  f  bitume  êolide^  nomi  de  Tas- 
phalte  ;  bitume  des  brahmet  ou  glutineux,  noms  du 
màllhc;  bitume  élaêtique^  élitériie  ;' 6i<iime  réti» 
fiiVe,  rétinasphalte.       V^ 

BITUMINABLB,  gdj.  desl  g.Kéol.  Qui  peut  être 
biluminé.  ,    .  ' 

.  .BiTrifiBAGB,  i.  n.  techn.  ÀcHon  de  bitumi- 
ner,  état  de  ce  qui  est  bituminé. 

^TtHinirÀRB,  adj.  des  9  g.  {du  Ut.  V'r/mln^ 
bitume  ;/errf,.  porter).  Uiit.  nat.  Imprégné  de 
jlnlume.  '  '   '^ .    :  ^  ^ 

BITI  VfitrATBV^.'iB.  Chim.  Sel  dani  lequel 
l'acide  tungttique  BNtonx  fois  autant  d'oxygène 
qtie  11  base.  »  .  x^"  . 

BITDNIQIJÊ,  JÉB^  tdj.  (du  Ul.  Mi,  doui  folf  ; 
iunica^  tunique).  Hiat.  net.  Jicvétu  de  deui  U\* 
niques  ou  enveloppes.  -^  ^:  v*^ 

"  BITLRE.  Mar.  V.  BiTcuRiy  tu  Cemplcnnent. 

BiTiiRiGB,  n.  pr.  m.  Géogr.  anç.  Peuple  de  la 
Gaule,  divisé  en  deux  peuplades:  4*  Biturlgf' 
Cube  y  habitant  do  la  Gaii^,  d^i^a  première 
Aquitiineijcap.y/rarf'cMyr^,  ii||oiird'hiil  Boktrfm; 


/ 


.,,-  >,'':;;V  '•'s^v 


■  (^.  • 


département  des  llautes^ryrënées,  3,400  hab. 

Bizi^RT,  i.  iti.  itook  ^n  déi  ngj^  de  U  mo^àoi^ 
charbonnière.  •/       n        .       .'  ' 

BUERTB^  G^gr.  V.  iiSRRTt ,  lu  Complément. 

Biy.nciQliB,  adj.  IB.  Chim.   8e  dit  d'un  sel 
qui  eontic^nt  deux  fois  autant  d'oxyde  de  xioc  que. 
le  sol  neu tre  «^rrcspondantr-^^-^       ^    > 

BlziRCOBlQUB,  adj.  Chim.  Se  dit  d'un  tel  qui 
contient  deux  foii  autant  do  xircono  que  le  tel 
neutre  correspondant. V  \'yi^-j'^.\  ^ 

BiziuBE,  a.  m.  ZoqI.  Genre  d*oiseaux  de  U 
famille  des  fuligulinéf.yay  ':'.^>:-'.-  v 

BixOBÉ,  ÉB,  adji  (du  Ut.  &i«,  deux  fois  ;  iom, 
ceinture),  llist.  nal.  Marqué  de  deux  loneieu^ 
bandes  coloriei.  «     \  ;     ,  m- 

BJORBBA,  I.  m.  Zool.  £ipèce  de  brème  M, 

laci  de  la  Suède.    *v        ;    \  --r  ^-r^  i 

BLABftBB,!.  m.^  (du  gt.  pfX^iîç^,  BuiilHIe). 

Genre  de  colèoptèrea  tétramères,  do  la  famine 

dei  curculionides.  — >  Genre /d'ortboptèrei  .de  U 

famille  des  bUttieiit^.. 

BtACGiB,  i.  f.  Méd.  MaiNfue  de  roogooU.     ^ 

DLACE,  I.  m.  (du  gr.   pXiÇ;.  mou,  lndoI<»np.  . 
2ool.  Genre  d'insectei  hyménoptères  de  j«fiiBU|^ 
dei  ich neu  mon  ions. 

.  Bi.\i.iiR,  a;  îr  Agrlc.  Torrê  plantée  de  jc"n^« 
chênes  ou  de  châtaigniers,  ot  qu'on  peut  néan* 
moins  labourer. 

DLACBBIJRIV,  B.  pr.  m.  Géogf.  Ville  d'Angle- 
terre, comté  M  UBCAiUrc,  lur,  le  Demeni. 
Jî,600  hab.  -  ;'^'^^:'^>  -'^^^''-i^'  '.  -  ^--  ■,  »' 
-  BLACkrisnV  t.  ni.  (en  %n%\,  paitson  nmry 
Nom  anglais  d'un  poisson  de  U  Caroline,  tpp^»* 
par  Ucépède lutjan noir,  '  ^  ^  i' 

BbACBMtAlli,  f ,  n.  (eo   ikn^  malle  nairty 
Jlist.  angl.^trlbul  que  les  proprlètal^  od  f«^-, 
mltrs  qui  bgbitaienl  tar  lei  frootlérti  de  1  ab- 
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tlri.'rr«  H'i<»  n^coéië  payilcnl  iut  bandM  de 
f  ,,/,,v;i,  pour  10  giranllf  du  pillage  V.  iïar- 
Lrn.,  tu  mot  iORDtM  iu  CoroplemcDl. 

»l,M;i^-»l*iin»  i.  f.  (CD  apgl.  rn^i>r#  noirf). 
\r)m  de  beaucoup  de  rivièroi  d©  l' Amérique  irp- 
i.nlrionale.  La^  prioclpal©  Iraverta  le  Maiiachua- 

,H^  «i  w  J***^**  ^•J"'  *•  whiie-iUfer  ou  rifiére 
LlMuhe»  apr^i  380  kll,  de  court. 

m-M.MTOï'l^»  ••  f.  (dé  Blachitom,  botanliltf 
jp.l^ii).  Bol.  (icnre  de  pltolei  ^eoiianéef.  •* 
,.,;re  de  plante,  cluflacôei.    '  "  '  ^       '  ^ 

m.Ai  i^^^ATEii.  n.  pr.  m.  (en  angl.  iau  noire). 

•   ("..oir  lUvlèrc  d'AngU'lerro  qui  prend  ta  lourco 

(iani  l(^  comté  d'Eaiei  ei  tombe  dana  une  baie 

iioiiimco  baie  de  Blackwater.  Cowê  j56  kll.  — 

|v  Ui  fl^'u^®  d'Irlande  qui  te  Jetlf)  daiia   Tocéan 

iii.it.kweM'iACÉ,  ^.B,  adj.  Hot.  Qui  reiietnble 

lumblaGkwelllf.  —  iLACKWiLLiACtiia»  ••  f.  pl. 

Jjniille  de  plan  Ici  roiacéeii  .  ' 

y  iil;4(.kW|tiJJK,  1.  f.  (pr.  btakouet)  (de  Black- 

,yr/(,  nalurallite).  Hot.  Genre  de  pUiitew  roaacéei. 

Hi.iiODK,  I.  m.  /ool.  Genre  de  coléoptèrei 
InUromiTC*,  de  la  iirnlllc  dfi  mélatome». 

ni'^M  0^  DLADRT,  I.  m.  Agric.  Nomi  Tulgairei 

du  blé. 

ni,u>4GE,  f.  tu.  Ane.  léglal.  Droit  qu'on 
pajail  en  certain!  llc*)«  copimo  cenilvo;  quantUô 
(]<•  grain*  que  l'amifliytèoto  donnait  pourctii|^ 
b<Mr  employée  lur  le  lundi  Infdodé. 

«MiiAHTi,  Intel).  Terme  de  pollteite  qui  en 
fUMc  Mgnille  merci. 

nriUK  et  iii/^UÉiri,  a,  f.  Agrle.  Variété  de 

m.IDRMB  OU  BI<4EnlB,  i.  f.  ÀDC.  coul.  Mirt 

fhO  au  blé.— IV'dcyaiice  eu  blé. 
iii.\i)iK  OU  nbAuiiiBi  i*  r.   Bol.  Genre  de 

planu*»  napoléci.      '     *     '     ^  ^    • 

Hi,%rrERT  ou  Dr%rPKnT,  a.  m.-  Ançlenoe 
monnaie  dp  ^iologne  valant  4  aibut. 

"*  Di  4(.nB,  i.  m.  /ool.  K^pêco  d'alglii  p^cbeur. 

iirM(.UE,^dj.  dei  %  g.  (du  gr.   {JXi;,  mou). 
\kui;iïOtqul  Cil  encore  d'un  uMge  populalrc^^ 
lurloiil  chci  Ici  ouirrleri  lypograpliea,.  et  qui- 
lignillo  lâche,  parciseui.  C'eil  à' tort  que  l'on 
écïiybtrrlir-    i'^'Âi    ■    •  ■>:■  ■jéi  ;•-^^!^^■••      "  .   ■  '^  -' 

BUIF.,  n.  pr.  m.Céogr.  Ville  de  Franco,  dép.  eu 
Morbihan,  appelée  au.B^i  Port-Louis.  Î.OOO^hab.  H 
n<  faut  pa«  la  confondre  ayec  Blaye^  Gironde. 

BI.\IK  ou  BÊliAV,  inlcrj.  Mâr.  cri  den  mat^^tot^ 
pour  repondre  au  ilfllot  du  contre-mal Iro,  quand 
iln  »marrrnl  le»  boulineaT 

BiAi^,  n.  pr.  m.  Géojçr.  VIUo  do  France,  dép. 
de  la  Loir(V-ltirêrleure,  5,000  bab. 
(    ui.iiVvilXKP,   i.  t.   tJot..  Genre  de   plantôa 
composées  ailécoïdéel. «--  Zool.  Genre  de  diplèrea 
nm^civore».  >  .-" .       ,        . 

'  BÙineAiî,  i.  iB.  Pinceau  pour  tayonner  la 
borl)e.—  ,z6ol.  Polaaon  du  Chili.  % 

DrAiSR,  n.  pr.  m^lU9i.  Ordre 4t  Saint^Blaise^ 
ordre  cli^valcrcaque  établi  YitFi  le  xt*^iièclc,  par 


1(9  rois  (f  Arménie»  en  rhonncur  du  patrx>n  de^eur 
royatîknc.  Il  ae  cproposaii  dé  laTquet^ot  dereli- 
({ieux,^  Le  nom  àt  BUUêe  te  prend^uelquefoia 
iubstaD^vemo^  pour  nlaia,  imbé^llle.  -'Z 

BiAiftBV«*i^Jfcl^.  Bai^  de  ipto  (lui  me^ 
loppe  le^cocoâr^rM---^'-',  •■  ''-  '■■  -•■'■:'■'-'  ^■^'  ^•-.:.  .v.:^-:..^.--- 

Bi.Aiabis  oti  éf  «dBOiB ,  oibb  ,  adjlet  a.  Géogr. 
llabiiMit  de  Bloi4  o\i  du  paya  enviroonant.  :       ^ 

Bi.Aii(oift,n.  pr.  m.Géô^r.Pelltpaya  deFfatice 
qui  était  comprii-daui  l'Urléanalar  Cap.  Bloiêf 
aujourd'hui  py'lle  du  dép.  ïe  tolf-^t-Gber.    .'. 
^  BrAÉLÉB ,  i.  f.  Bot.  Genre  de  planCea  de  TAm^ 
rique  mérjdloiiale.  ramill^  |Aea  mélaatoméei.     . 

BUKOuixB,  D.  pr.  fli.  Mjlbracànd.  Burpom 
de  Mord,  dieu  dea  eaui.    *!     ' 

*  biAme,  i.  m.  3urla|Mr.  tne.  <:oBtredii  d'un 
cohéritier  à  la  formation  dea  Iota.— •Conlredil  du 
^Igncur  au  dénombrement  que  lui  préaentait  aon 

vasial. 

•  Buiici  ^liiiBCflB,  adJ.  «t  f.  Marquer  an 
iour  de  btanc ,  èxpr.  proT.  empruntée  aui  LaUna, 
«'omptcr  ce  Jour  comme  heureui  :  jtlbo  dUe  no^ 
imla  /api7/o  {Jour  qui  doit  être  marqué „par  un 
cailloa  blanc]. -N- Rtbnogr.  Racé  htanchêf  une 
des  cinq  dlvialooi dû  genre  humain,  lea  quatre 
iiuirei  «ont  la  r^cct  Jaune  ou  mongoUque^  H  race 
rouge  OM  américaine,  la  race  brttne  nu  malaiêe 
<^t  la  race  tioireou  nègre.  V.  BA€B,auComplémenl. 
U  race  blanche  eat  appelée  auaal  caucoêienne  ; 
^lle  ^e  partage  en  quatre  rfr.^eaax  :  européen^ 
*^yihiq\\e  ,  indo-'periiqMê  et  araméen,  —  lllit. 
^ccl.  Curcê  blanchie,  cetlei  qui  étalent  poMédèea 
^(  dcneitiei  par  dea  cbanolnea  réguliera  de 
>aiMt-Augui)in ,  leaqueli  portalen^ef  lontanea 


blancbei.—-  Vo^fia  h{fuc ,  rellgleui  de  l'ordre  r^ 
gulier  deK  ebanoiniifl  de  haial^Auguitin  ,  dea  pr^ 
monlréa  ,  etc.—  BUtuc^inauleau,  nom  que  por« 
talent,  A  Parti,  lea  icrvitei  ou^  religieui  Rerfi  de 
la  Vierge,  inatltuéi  à  MarielMo  et  rxinllrmév  en 
4915.  Il  y  a  eu  autal,  à  Parlé,  d'autroa6//in(^<- 
manieaux,  appeléi  depula  guiliemiteê.'^  lUanche 
dame,  nom  d'un  ordre  de  relifleuiei  éubli  «u 
3^11*  iiécle,  dana  le  diocéae  d'Avraocbeif  par  un 
disciple  de  llobert  d'ArbrlMel. -^ /9/u/ic«  battue , 
conrrérie  de  pènilenta  établi^  par  Henri  III ,  dana^ 
le  genre  de  oellei  qui  eiiitent  en  Italie  et  qui  aa- 
ii^tent  lei  condamnéi  au  auppllce^  ^- ///ami , 
diiciplei  d'un  impoiteur  du  liv*  iiécle  qui  te  don- 
nait pour  le  prophète  Elle,  venu  pour  annoncer 
la  fln  du  monde.—»  lllit .  Mouton  btanc  et  mouton 
noir,  nom  de  deui  dynastlea  qui  ont  r^gné  aur  la 
Perae,  alnii  nomméeii  dei  emblémea  qu'ellea  |>or- 
taieiit  iur  leuri  cfiKeignei.—  Btancs  et  noin ,  lei 
ommiadei  et  lei  abamldei,  A  oauie  de  U  couleur 
de  leuri  manleaui.— • ///anca,  nom  dei  membrea 
d'une  factiondu  cirquoàltome  etàConitantinople. 
LCR  blancê  et  lea  verte  étalent  oppoaéi  aui  bteue. 
V.  rACTiON  ,  au  Complément.  —  liOa  guelfea,  on 
Italie,  au  &iii*  alécle ,  étaient  déalgnéa  par  le  nom 
de  blunci ,  cfimme  lea  glbelini  par  celui  de  noire, 
'^('hapertm  blanc,  ligue  de  ralliement  dea  com- 
munes de  Flandre  au  xiv*  et  au  iv*  alécle.  V.  gha- 

•  FKaoN  ,  au  Complément.  -^  Btanc ,  en  France , 
royaliste.  V.  bleu,  au  Complémeut. «—  Plualeuri 
Y<*uvei  de  noi  roii  ont  porté  le  nom  de  Blanche, 
parce  qu'ellei  portaient  le  deuil  en  blanc.  La 
reine  Blanche,  mère  de  aalnt  Loula ,  tenait  ee 
nom  du  baptême  et  de  aon  t(tre  do  veuve.  *— 
)i:u.  Blanc,  le  côté  di,ei  déi  o.ù  II  n'y  a  paa  do 
pplnti  marqués.  —  Clilm.  Eetai  à  bltine,  oiial 
que  l'on  fait  d'une  aubstanco,  d'un  .réactif  aur 
une  portlo^>de  matière  séparée  de  manière  à  ne 
point  com^omettre  toute  l'opération.  — ^  Llturg» 
Communitm  blanche  ^  aimulucre  de  comm,unlon 
faite  avec  des  hosties  non  con^acrécf  pour  prvpirer 
lei  jeunes  néophytes  au  sacrement  réel.  -^  Pêche. 
Blanc,  menM  poisson  employé  comme  app.1t.— 
Teehn.  Blanc  d'albAtre,  sulfate  de  chaut  employé 
dans  la  peinture  en  détrefnpe.— • /?/<?nc  d'argent, 
céruse  trèi-pure.*— if(<i»c  de  tioufre,  enduit  de 
chaui  n()élé  de  bourre  que  l'on  applique  aur  im 
mur  de  terre.  —  Kcon.  rur.  Blanc  decfuipnn, 
veines  blanebâlres  dnns  les  bois  qui  commencent 
k  pourrir.  •^Blnnç^de  fumier,  indice  d'une  fer- 
mentation partielle  dans  un  fumier  qui  se  ch^ange 
ealerreau.  — i)6t.  Blanc  de  lait,  nom  vulgaire^ 
de  plusieurs  agarlci»  —  Btanc  de  Hollande ,  ea- 

. péce  do  piîuplier.  -*-  Horl.  Blanc^dè  Parié,  va- 
riété d'œillet.: —  Pharm.  Blanc  de meeue,  ancien 
nom  du  dlachjflon.  -—  Blanc  dee  carmes^  chaut 
de  Senlli. —  Blanc  de  Trogee,  craie  porphyrisce. 
—  Blanc  de  zinc,  iulfate de  zinc.-^  Leji  batteura 
d'or  donnent  le  nom  de  blanc  à  l'argent  qu'lla 
cniploienV^omme  alliage;  lea  doré^ra,  au  plAtre 
qu'jlij^ifiliquent  aur  léi  plécei  à  dorer,  —^^/fr^^ 


aeiir  en  frtofiç,  celui  qui  vend  dei  plécei  lardëea 
màla  non  rôtlei.-r-  Horlog.  Travailler  in  bldnà ,: 
polif'  lea  mouvemenj^a.  -^  Éûiêilanè,§t  dit  du' 
peuplier ,  du  tremble  et  en  général,  dei  arbrea 
dont  l^/boli  eat^  peu.  réilitaiit.  —  î?oi«  blanc, 
arbre  qtii  ne  porte  paa  de  frufta.  — »  Béteê  blàn- 
ch€Ê  f  ^tei  A  -telne.  «^  Entre  lé  Hanc  ei  le 
clairet,  eipr,  pfov.,  entre  deilx  vlni.—  Blanû  et 
noiv,  tout  lé  monde.  — ¥ï%.  Mlanc  audehore,. 
noir  au'.dëdani,  vertueux 'éii  apparence,  plein 
de  vlcea  en  réalité.^— /V'^/re^f&(ân«,  être  en 
grand  danger.—?!^  a  gelé  à  6/afic,  leVarbrestetiS., 
ion^  couvert  de  givre.-T  ^rmé  à  hlanc-,  ae  diialt 
aulrefpit  pour  a^-mé  de  touter  pléeea.  '—  De  btfi 
en  blanc  V.;^  bot  ,  au  Dlctlonnairny  —  Mettre 
quelqu^Un  au  blanc ,  alghlflalt  lui  (enlever  tout 
aon  argent,  le  réduire  A  n'avoir  que  quelqueà 
blançi.  V.  blanc,  monnaie,,  au  Dictionnaire.—^ 
Blanc  tapii,  l'eat.  dit  autrefo^i^  d'une  maison  de 
Jeu.—  Baie  blanche,  eapèce  de  raie  qu'on  appelle 
auiil  raie  cendrée,^^  Beaucoup  de  lacs ,  do  rl- 
vlérea ,  de  mera ,  de  promont^i^ ,  iont  désignés 
par  le  nom  de  blanc,  blanche  :  mer  Blanche, 
partie  de  l'océan  Glacial  qui  baigne  M  Lapohie; 
cap^ Blanc,  pointe  occidentale  do  l'Afrique;  lac 
Blanc, OVL  Biélo^  lac  du  nord  de  la  Ituiile;  fnon- 
tagnci  Blancfui,  montagnci  de  l'Ile  de  Candie; 
montagnes  dea  Ëlati-Unls. 

BiiAiiCARD  ou  BLANCIIA'np  ,  i.  m.  Comm. 
Toile  blanche  et  légère  q|u'on  fabrique  en  Nor- 
mandie et  en  Slléilc. 

BiiANC-cut ,  i.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
bouvreuil.  ,•     ',.>/' 

^BLAMCHARD,  i.  m.  I^con,  rur.  B^ncAard 
velouté,  hefbe^ei  prairiea  naturelles  ,  l'une  des 
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ptii4  agréablea  aiir  VAcbr^  laitières  et  des  plui 
propret  à  engraisser  leur  lait. 

BL4ll(:M4ill>lfiME,  S.  m.  lllit.  ecci  fmcirioe 
du  euro  Blanchard,  qui;  au  rommencf'm«'iade  en 
siècle,  ftl^ipposa  au  concordat,  prélendanl  que  par 
cet  a(^  Pie  Vil  avait  aaiictionné  la  révolte. 

Bi|.4:!«(jiAHi>iarB,  a.  m.  Illai.  ecd.  Fartîiân  de 
l'abbé  Blanchard.  ^    -* 

BL4ilCU-i^'Ai«DlLLY,  a.  f.  lioftlc  Variété  dc 
poire»        -^  '  -. 

•liANcnB-rBBilB ,  a.  f.  Ane,  coût.  8e  disait 
en  Normandie  d'une  fefme  dont  le  loyer  ae  payait 
en  argent.  *  .  ^ 

BLANCiiB-if duB  I  a.  f.  Pèche.  Menu  polsion 
qui  iert  d'appât.     •■     '     #         -  . 

*  BLANI^HBBIB  ,   a.  f.  Tecbn.   iCteller  oik  l'on 
blanchit  lea  feuillea  qui  fornu^nt  le  fer-blanc  — 
On   appelait  autrefois  blamherie  de  cuir  ,  les^ 
peaui  de  mouton,  d'agneau  et  autrea ,  pliièei  au 
blanc.  -      # 

*BLAllCfiBT,  i.  m.  Techn.  Gp'rande  pièce  de 
groi  drap  que  l'on  emploie  dana  lea  raffineries  de 
aucre  ei  que  l'on  fait  passer  dana  le  panier  A 
clalrée.^  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'agaric  virginal. 
—  Zool.  Ple-grlèche  d'Afrique. 

BliANCHKT,  BTTB,  adJ.  ABC.  Mmlnutlf  do^ 
blanc,    blanche  :  Sa  main  blanchette;  $€§  piedê\ 
blattchetê.  Il  aérait  encore  employé  avantageuio- 
ment  dana  le  genre  léger  et  gradoui.-  ,, 

BLANCHKTOB,  i.  m.  Ilortlc.  Variété  de  raisin. 

*  BL4(icfleTTB,  j,  f«  G«nrBdf  BlMtflOOmpO» 
aéei  veriiOnièes.    'k^y}}^:::-::--:^:  -■■■^Jr^-^^m-        '■''•; 

\  BLAIICUEDB ,  1.  f.  AféhtïiB.  BlaiâMm^iipil^ 
laire,  |>etits  filaments  blanca  qui  ae  montrent  dana 
une  dissolution  d'étaln  {JupiUsr),        •  /^ 

*  BLANCHI ,  IB  »  adJ.  Qui  i  blançbl  ;  Blanchi 
foUêleê  armée.  •  -. 

*BUAl«C|llii«liT,  é.  m.  Opération  qui  enlève 
aui  aubitancci  iUcréci  leur  matière  colorante. 
Oii  dit  auiil  eii  ce  aeni  ilanehiëêUge.  —  Le 
blanchiment  de  tulle  diffère  du  blanehiMOye  en  ce 
qiie  le  premier  se  fait  avant  l'emploi  dei  étofTei  ; 
le  second  a  pour  but  de  lei  rendre  proprei  apréa 
qu'elles  ont  été  employée!  et  salles.  v 

BLAIVCHININE.,  a.  m.  Chim.' AlcatLqul  eilite' 
dans  le  quinquina  blanc.   On  dit  aussi  blanqui» 
nine.  V.  au  Dictionnaire.  ^  ''      >       * 

*BLANciiin,  via.  Àlçhliii.  Cuire  la  nrratlère 
Jusqu'à  ce  qu'elle  soit  parfaite.  —Faux. et  for. 
Blanchir  un  arbre,  enlever  un  mprceau  d'ècorce 
pour  Imprimer  la  marque  du  marteau.  —  BlaiP- 
chir  le  pctil^tait,  dana  lea  fromajèrics ,  Jeter  du 
lâlt  nouveau  dflfti  le  petiv-laii  plnir  faire  un  se- 
cond fromage  —  Blanchir,  v.  n.  8e  dit  de  l'effet 
dea  vagues  agitées  :  Veau  blancM  mou»  la  rame, 

BLANCllIft,  a.  m.  Eaux  et  for.  Enuille  faite 
A  un  arbre  pour  marquer  qu'il  doit  être  coupé. 

*  BLAIVCilli^ftEUSÈ,  i.  f.  Prov.  Porter  U^dtuil 
de  »a  blanchisêeuêê  ,  populaire  lavoit  du  Hnge 
trés-aaie.       •-■'.■:..-  ^•;.■,■•v•■■  ;">    -^     -; 

BL^t.Hon^  I.  iii''tflit\mlllr.  Eipèée  de  pique. 

BliAliCHOT,  t.  m.  Zool.  Espècer de  pi^-gr lèche. 

BLAltCHOTTE,  i.  f.;  Bot.Cenré  de' champignon*  • 
,  BLABC-MADAMB.  i.  m.   Ilortic   Variérté  de 
raiiln.  .-v.,-:  •  •,.■■■;;■• -.-f; ''    ■.-:.»,.-;■.•...  r.^-- ■■■:"■. ^ 

BLANC-MANTEAU,  i.  m.  lllit.  fcc|.  y.  au  moi . 

BLABC-OB,f.  m.  Zooi.  Poliion  dé  la  NouveHe- 
Frànce.'-r. ^■"- .  ;.;■, wc'":--  "■■>■', ;'  -l-yi  ■';,:%•  >''.■,;••■  ■.■  •/ 

BLA!lc>PLOYÀNT,j|;..m.  Techn.  Défaut^du  fer^^ 
qui.  rend  ce  métal  Impropre  h  passer  é  la  filière. 

BlvANC-BACINE,  i^  m..  Ilortlc. .Varléléd'œillet. 

BLÀNC-RÙABIft,.!.  V.  ^Nom  pharmaceutique 
de  l'onguent  4u'on  appelle  vulgairement  blanoT 
raisin.  V.  ce  mol*  au  Dictionnaire..  '  ....j.^^.^.... 

BLANO-BIGNÉ,  i.  m.    V.  BLAI«<>^Kf!<^0,  ail  Dlç^ 

.iionnaire.  •  ;      V 

BLANC-sorDANT^  i..ïii.  Tcchn. '(^ôuYèur  quc 
prend  une  barre, de  fer  nu  momedi  qui  précède, 
la  fusion. 

BLANCHI  JET,  i.  m.  ^ool.  Nom  vulgaire  du  mol-^ 
teux,  oiicau,    .      ' 

BL^NDB,  €:f*  Zool.  Nom  vulgaire  de  It  aali- 
mandre  terfratre. 

BLANDPORD,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  d'Angle  /" 
terre,  diîtrle  comté  d<^  Dorset,  sur  le  Stoiir. 
Manufacture  do  boulons.  3,000  hab.    -'''""    '     ' 

BAANDrOBpiB  OU  BLANDrOBTIK  ,  «.  f.  BOt. 

Genre  de  plantes  lUlacéea  de  «la  Konvelle-Holr  ' 
lande.  •\if;'M>-^'^^  l.      .  ■*^;-''.\-.- 

M«ANDINE,  i  f.  Zoof.  Eipéce[de  papillon. 

BLANDUBIUM  ,   n.  pr.  m.  (pri.  blamiuzionie),  : 
Gêpgr.  anc,  Petite  ville  d'Apulie  préi  de  Venuiia. 
H  ne  (nui  pas  confondfè  Blanduiium,  ville,  avec 
U*  fonuine  dont  parle  Horace.  V.  BAMBcaÎB,  au 
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•  Hii^HR,  1,  m.  (du  HT;  [iXivo<,  inyatif  .  î6on|. 
Gciiri*  lie  M'iticMlM  ;  l'iiiiijilil'^lH'nf^  o\)iiri>.        *     ' 

'  liMiKiij.  (III  iii.i%(^i  it.,  i   III.  |»r^v^/'/;iA// 
.  l'f^tilo  iiioiiii.iH*  U'«<ir<'nl  lit'- l'i'ii||iiic  (IjvMaiiH'i 
Villiiiil  «^iiYifOij  10  rciihriM  ^.  ^  *  ;^ 

•  ^ll.WOl  !•  »  •   I   ^\\si\xVà\Jàiitncii ,  lil.iiiclif.oit 
.  (lUàii  Hiiliciuii  ùinuffiii'  viKiiwr^un  lii  liii  «itriiir 

^"  1*11  pir.iïd.^  J  oiiMi»'  (|Hi  ne  tir. lit  «vVr  un  livio 
'iloiit  U)f  pa^'i  lUirnl  lui  ui|i'«  iiiMiiÉM,<^l<*<'*f  Te* 
aulM'M  hlitiirlii'4  ;  (|iiiiii(l-ou  loirilMil  n  uim*  cIk  ri*l 
(If^iuiric^,  011  ii'iiviiit  tumn  lui  i*i  l'on  rriail 
blunquv.  —  I  in..  Trouver  bimufuu  tpu^h/m'  purt  \ 
u')   |».i<  houvrr  n^  <|uV  l^lni  djinluul.  —  llurlic, 

Viinùo  durniilu.    ^^       •  .^         ,-' 
.  lii.\>i(;ii;i  ,  n.  m.  JVrlif*  ^IrMiii  |M»fifit>ii,  frfH 
.  '  Un.'—  Agiif.  ILilélUir  il<>«  jjmiih»  olivirm  — f»r<^J 
^  cl   ^iôiU  ùianquvt,  p(ui(n  d|)^M'lLT«  auiii  6/^1/1- 
S    VW'^"*'  ^       :.  *   -   .    >  J 

•  HI^Qt'KTTK; •;  f.  tnlm.  ITadull  tlo  fa  prr- 

•  .  Iiil<*n'  itiAiilUMoii  do  |-»siu.-<U'-su'. --»i.'»|H'W  da 

haitni^/propiraicrii  dM 

V.  ftLAxiiKii  «  auroiiiplunii  iU.  .  \ 

.    lii.%%0^  i!ilkft«y  1.  r.  i/ouuii.  Iip^  de  Inm-^ 

\far.iii   blanc.  ;  *  . 

ni. iNiK,  adj.^l  i .  ui.  Agr|u.,V4rlé|è  de  |>lé  du 

.  Iford  d0  la'  fr  ranci*.  *^ 

>4       *  ftl.4l>i,  1,01.  /«»(»l.  Iniwlit  rol^opl^/c  qui 

/foriiir  nu  ^mm  dm**  la  tanidlu  di'«  rniMtf«om«r(i. 

^       Éi.AptoiiiilfiK  I  Milj:  Zool.  gui  a  lapporl  uu 

l\à\t$.  -«.  itLAraioÂim.» ,  i  m.  pr.  Tribu  d'iuicclei 

d»' 1.1  f,imi|U*  dm  fiw*ld>oniiv(i,     *    .  .      .,'       »• 

,;      lii.ii»iii|ii:^   adj.^  dn  *i  g.  Zool.   Hynoo    <lr 

Dlii. vpNii*iî^sa^;  Zool.  Inarrliî  rolAfyil^rér— ^ 
•  Ail  pL  (iToupu  dirhr^riliu  drn  blapuicUilfi't.  -^  ^ 
;^  vrin? \  i»ft  r I  \  K ,  ji^^  m .  ./oo) ..  Ihict* lo  C(>lW>p(^rc , 

lk)UA-g^nii^dM.l>i«p«  propif  .•  • 

;      III.4IH  r.,  1.  m.  (du  Kf.  '/jXkf,  ^X-ixoçJndolrnlf. 
.:  Xool.  iivnre  d'înWci/'h  de  la  fàuiiTtu  dfH  icIum'U- 

■  •■  nioiii/'ii-fi.  .,•  ",  •  A  '.^^ï?^' >:/-•■.'"•  ■ 

lir\([^iicii^Ea  ;«;.!.  pi.   mu.  Som  cTun  f;ni-^ 

•  jbeiirM;  àe  VHDrinmr  Hy/anoit)    Ic'i'emprmir*!  y 
*Mi<Ml.  un(vréiijdi;iic!4)  àppuluo  !«  imluia  Uv»  lllu" 

^     tti'AQiKT.  p/^ch*^.  V.  ntjitom^  «r  Gomjit.' 
,/      lU^AIir,  9,  m.  Monhait)  d«  billoir  (pii  m'  rabri- 
quaii  à  Briiie  ru  iiuiaie.  et  ne^vatuit  qu'cnviroh 
■  a  ibuf  de  Kranro,   ,    ' 

"A.^MÉ.,  Kis,:parl.  çi.adj;  Rc  dit  absohiincnl 

dini  te  nord  df  U  Frahre,  d'un  hocgmo  dont  la 

^  laiitéi^l  atié|4ç  parJ'abui  iri  14(pLPurfl  foilfii, 

'   abiJB  qui  1  ^uvcfil  pour  (*lr(;i'  un  embonpoint 

uialadir,  tin.Kounrincnt-dea  chuirn.  (>ecl  pourrait 

pQj'Vrr  â  cti^rcbor  t'oiigine  de  c(*  inoi»  au  moins 

.pour  m  (M;nf  partit^uitc*r,daniVëllemand 6/ai;e;} , 

'';. M/u  nu  r  ^  conMimi'r.  .  / 

èi. \hi:mki« r,  i» m.  Néol.  Fvtat  de  Thomme blasé. 

Ce  mot  a  éléemployé  par  M.>Vircy. 

ui. ASF.n  fkm.  'luiA,  i'oissoîi  qui  es^  une  et- 
pèie  de  cifffrtU    ■  • 

Bi.^MACl^.,  KR,  adj.  Qui  rensfmbtf  h  la  bla«ie. 
r-  BL\»iAcAe  ,  i.  f ,  Oeofo  de  plantvi  Jqngcrroan- 
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•  BLASOll,  ».  m.  Wanon  dei  couleur  if  $\$n\(l'' 
ration  des  couleurs  en  usage  dans  Part  liéraldique 

"  comme  iinople,  yueulc^ ,  nahle^  etc.  V.  cet  moli^i 
'  au  hiciionnaire.,  Le  bliinon  des  couleurs  est  fori 
proMéfnaljquc;  liabelais  Ta  tourné  eu  ridicule.—- 
fiffùon,  jeu,  assez  semblable  A  celui  de  l'oie ^ 
qui  se  Joue  lur  un  carton  et  avec  des  dés,—  Mar. 
Pièce  de.boU  de  cb^iic  en  Tormc  (je  lanrm  qu*on 
pa«^^c  dans  la  rabltirt.*  de  la  quille,  de  fétrayeci 
dé  rétambot  d'uii  grand  bAtlmenl,  pour  recoo- 
'  naître  sa  profondeur, 

•  Bi.AioniYeR,  Y.  a;  Tcchn.  Crarér  des armol- 
"  iricf  f  en  indiquant  par  dei  hachures  cl  dc*i  points 

les  couleuri  el,  les  métaui  qui  disûnguent  chaquo 
partie  et  chaque  pièce. ->  Eipliquer  des  armoiries. 
Pouf  bUtêonner,  on  énonce  d'af»ord  de  quel  émail 
est  le  champ,  puis  on  énumérc  tms  différentei 
pièccK  ei  les  diiïérentes  Ogures  tm  IndiquanI  leur 
position  respective ,  etc.  La  formule  coèimtùo9 
ainsi,  par  «temple  :  il  porte  de  gueules  A  ir^is  b(v 
sants  d'or  9,  4  (c*esl«-AHlife  deux  en  chef  puis  uo 
au-dessous),  etc.,  eU.  v^;    ?; 

HLASPHtaATOiMifiiTt  a4f .  D'uM  «anïérre 
blasphéiBatolre.  v  •;    J    4 

BLASPiptMEVt ,  adj.  Mot  employé  par  Hmi* 
taigoe  pour  blasphématoire.        .,  ,^       .  :    « 

BLAMBNT,  I.  m.  Zool.  Nom  aUemiii'd  du  c«- 
Bard  sauTage.  ;-  -^^  '.;,  •       ://, 

-^  BLAiTB,  s.m.  (datr.  pXstft6<,  reieUNi).  Bol. 


Bi.^AT^ar,  t.  r  «du  fir.  |}X«7Ti^9tc,  germifta^ 
lion  .-iuit.  |M'v#*lopiMUM'i»t  d  un  hrliciv. 

Bi.%aMM  iiii*r. ,.M)lj  m  du  gr.  f^Viit'.;,  i«*Je^ 
fou  ;  Kx;^T^;,  fruit).  Ivoi.  se  dit  de  i  <*uil)i^on  qui 
geruM*  avirl  de  «ortir  du  Ijuit.     .  «^  »  "  v      |»,, 

*  iH.iiilOM^^lK ,  f.  f.  \,  le  mot  furVairl.    '.:^  ' 

B|.iMio<ii^.%^.AiK;  s.  r.  (du  gr*^ ]5Vi7T^; ,  re-*- 
jeton;  yiveTi^,  rr^aiion).  Itm.  Mulliphealion  des 
plaiiiifs  au  moyen  de*  iHiiirgoons. 

Bi.Afirof.Rii'MK,  s.  m.  Lcrivain  qui  Vorru[)e' 
de  biaslographie.  ^  •  .  ,     i»      " 

.    Bi.A»TO|iR%i*iiiRj  S.  frfJii  gf.  ÇKtii>K*  rejfr^ 
ton  ;  Y(>a'f(>>«  l'écris},  liot.  lN*sci-iplioii  duinuirgeon. 

BL%Hroi;B\riiH>i  M  ,  adJ.  de#l.g.  v^ii  eon- 
renie  la  bUviograptiie.  ,     -.      /^ 

BijAtroi'HOHK,  adJ.  i|m  9  g^'  Cdii  fir  {iVitt^, 
bou^roii)  ré'(**^t  J<'  |x>rtc\  bol.  He  dit  de  l'em- 
bryon qui  p4»rte  le  blrnue  ou  Imurgi'on/    ^ 

BL%»ro»i>oiiK,  adJ.  (du  gr.  {1X47x6:,  reje- 

Jon  )  Tnùf,(i,  semence,.  Ilot.  t;ui  a  ne^  semenees 
dhérentes  aui  rejetont  ou  idcnilt]ue^  avrç  les 
rejeionw.  -^*i^i.4tTOMpoiitii  |  f,  mypl,  ^<iloii  doi 
lichens  gymnoK|M)re<i.  *-         >* 

Bi^lTKH,  V.  a.  ComiQ.  Hophiffllquer  les  grains  ). 
7  mêler  des  subttaneen  ètraiigérei*  On  dit  ausii 
Mirer.  V^  au  Dletiruinnire.  '»     • 

Bl.iTTAIBB»  fed).  de»  i  g.  Zool.  O^i^  ressemble 

(Ta  blatte,  -^r  Di.%iTAiiiii|,  f.  m*  ^1*  ï»m^\9  d'in- . 
ectes  ortbopièret.    •  ■ç■■'"--"■■"^-■^;/^^^^ 

Bi. vtrAuiK ,  sfr.  nbi.  un  des^ npi|iii«L4e  W mo« 
Vne.  V.  ifLAirAïai;,  au  hli  li<Mina|i!^^ i;^|Î^H^^^^^ 
•'.'*  Bi.%tTB«-f    r  'fdu  gr.   fîjX^ftmi^^ 
Ane .  f  diar  m .   Prod  nation  m  n  ri  I^^Mj^ 
gealrr,  hors  d- nuage  et  în/^j|ie^p^u^||^^|^ 
d'bui.  (In  l'appelait  psriicuti^i'r^^ 
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*BL\VKTi  S.  m..   Itoi.  lilueV -s^  f/éogr;  petft 
(îeuv«'  de  Iraneequitruv/Tsc  li*  dép.  de  I9  (.karciite/ 
Inn-ri^Mue,  el  se  Jeiie  tlivjH  l'OiH'an  A  hl«iii>.    -  .  ' 

BLWlV,  i\.  pr.  f.  (.«'i)^r.  àiie^  Vllb»  de  là  rîaulé" 
d;»Ms   Iti  I  yonnais4%   à  l>i.ibonrliure  du  liluvel  ; 
à{iin\tnyjf\iù  i'ori'i(.oui'(  i»\t  fUair'.    .•'*'. 

*ULf'',  S, m.: Juri^pr.  ////;/•«  ivW,':se  dit  du 
hlé    iion  d<>laHié  du  sol.— ^Aprle.  fîU  âfabnn^' 
Hiinre^f  da  mirach  on-Ua  .Sw/f/r/i<^,  variété  do 
fronient  h  éjûs  rameux.  — ÎW''  (ivril{H^  froment 
.  \fe  priiilem|)s^--- ///r  bfirhut  celui  dont  les  épiS(^ 
sr)iil  munis  (Tàreiefi.  —  //^c  blunc,   variété  dé 
froment.  ^^  Jité    de   (htinée  ^'p^àuic   gramiriéo 
d'Afrique.  —  JUé  de  la  Sftint^Jean  t%i^\(fi,\n  qu'op 
nème  en  iiiln,-^  Il l fi  d'oi9enu  o\i  de  Catlarle/ 
alpistc.  —  Uté  roufje  f  sarrasin  et  méifcrapyre,..— «• 
Hli^de  Tartarie ,  renou('H^  —  yï/<^  corttu ,  blé  err 
goté. —  nié  à  cAo/^rdf/^;. celui  do  Toscane,  avec 
la  paillb  duquel  6n  fait  des; ouvrages  on  tresse. 
'^Ulé  cotonneux  f  espèce  autrefois  cultivée  dans 
toute  la  France;  on  110  la  tronve  pliis  que  sur 
le  Hhln,  enjtilie  et  en  Kspdgne. -— ///^  vivace^' 
blé  de  Sibérie  «ul,  dil-on,  di^nne  sli  ou^'sept 
ré^||e*s  sans  culture  ni  if mcoco.— Prof .  Battre 
conmB  lié  f  battre  sans  pilier^     '  f 

BM&ciiir,  adJ.  des  S  g.  V.  ^^LAune,  au  com- 
plément. -^  a.  f.  liot.  Genre  éo  plantes  établi  aux 
dépens  des  crustolles.        *  .-.         '^  "\ 

BiiFXHNoVnB,  adJ.  des^.  (du  gr..  pXvt/vov  , 
espèce  de  fougère;  tWo;,  apparence).  Qui'''ref- 
semble  aux  blechnci.<^Bi.ecu?(oYDBtt,  s.  î.  pi.  Sec- 
tion des  polypodiacées.  ,  .    .^  . 

MAXHOUfê,  m.  (du  gr.  pXv!/(i>»;/p1anteSts- 
Jourd'hui /inconnue),  lïôt.  Genre  dé  plantes  aean- 
Ihacées. 

Ai.i^ciinopB,  s.  m.  (du  gr.  f^XvjXpb;,  leiii^ 
&^,  (içil).  Zool.  Genre  d'oiseaux  ihuscicapidés. 

BI.ÉDB,  s.  m.  Zool.  Genre  de^léopiérei  pen- 
taméres  brachélylres.      '  '    ' 

Bi.ÊDB,  i.  r.  Dot.  mm  Yulgairo  do  la  poirée. 

^Bi4llB,  fl.  m.  Zool.  (;cnre  de  coléoptères  peiw 
tamèrr»  do  la  famille  des  cafabiques. 

BLém,  IB,  adJ.  Qui  a  blêmi,  pAlir  Ce  mot 
a  vieilli;  mais  11  pourrait  être  employé  poétique 
-ment  :  Rou  ièche  et  btémie  (Dtrperrier).    ^ 

Bi.RMMlfB,  adJ.  et  i.  des  S  g.  Géogr.  anc. 
Peuple  de  ri&thiopJe,  aindessut  des  cataractes  dà 
Ml.  Les  anciens  ont"" cru  que  le^-  Blemmyee  n'a- 
vaient polat  de  tète  et  qu'ils  avalent  la  bouche  ei 
les  yeux  sur  la  poitrine.       •:^.^J.-^'-^rj^,%^\z^-y>^. 

BLftMOMftTBQh  ••  "i*  (4a>fr.  pxfi|ia,  de 
pdXXcd,  Je  lance;  piitpov,  mesure).  Art.  mltll.  lo^ 
•tniment  avec  lequel  on  mesure  le  degré  de  Ibroe 
et  de  résistance  qù*OBt  les  divers  rettortf  det 
grmet  A  feu ,  tellei.  que  pkaloleis  ,'fiiilff .  *r. 

êy  i.  m. -Zool.  fttfidiA  epléoplére  fofu 


•  «• 
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fi4rini.i'%,RiAB,,  a4J.  H ner.  ^^ttj  efiiiii^g.  * 
•  \\\.^w\yf\^  ou  ni.iVnnriif,  n.  i>r.  in«rA*r''  ' 

«4  ijlH.  Villii  de  li«vl(re||ée«'re|M  du  Miiui-h.iH„i;,.'>: 
peuplée  de  ï,20()  li.ij».  el  fumniAc  p^ir  u  Vh  i^u* 
MU"  «.irlboroiigii  et  le  prince  Kugi^n^î  y  r/»HHj.,r!! 
lènnt^cn  noi,  sur  les  l-ranç/il».!  e'e^ljj  lî;,!^,;,"^ 
(|ui^  rerdrrniers  a|tpfllvnt  hdfaitfe  dé  lhrhni,r,ii    .. 

^^  Colon ni^ de  Blvnhrim.-  y,,  le  rifiit  i^)Lunxk:*Jti 
Omiplèmenl.     ,    7  -    ^    >>'".;# *^^^^^ 
,  *^  Bi.K>.%lKi  i.  ttnm.  l'oU'ort  qui' forirH' iih 
g»^nre  daris  la  ramille  des  gobiojfde)  et  nue  Wnî 
appelle  au<i<ii  frrttv.'tffi',;*     ;  ,      •      /  •    ; 

BLfcftSilOYiii:  ou  RiriiWYnR,  adj:.  Anj^  ^- 
ZoM^Qui  A  rapporté  la  blennie  —  oLr^:<u<ffi,fcn f„j     - 

'ni.KN5ioinM.,  i.  f.   |d.  lamilie  ou  suhdiviikVrnii^'^ 
ei'lle  de  goblordeirv  ^^-  ..       ,.  -.  v"^ \,    ;*.    - 

Bi.K^nODKHRfii^  SiHi.  [éxi  irr>  ôXf^vt< ,  mu-^  - 

qucui  ;  li^^%i  peau;,  liot.  Genre  de  \Amw%jf^\^ 
lobiées      '  ^'  -  *^  /        -v^"* 

Bi.Miso^f.Bir,  adj  de^H  g.  Olu-tjr.  p\<yvr^ 
niucdiiié;  Y^'^VÎi  lialsmice).  Wéd.  Qui  t>riKlu»i,  :  , 
d< A  fnueo<vlièf,  ^^  ^    ./ 

|i|.KinoRiK,  s.  I.  Dot.  PeMt  cbainpi((éon((u( 
croit  sur  le  buis.        '  ^    " 

Bi  Kii^OBUF,  s.  f;  Dot.  Genre  dp  pl^iitri.de 
la  famille  dcH  lichms.      .-•.- 

B|.if.i*ii%iiAr.%iTiiK,  i.  t  (du  gr.  pXf,f«'^\<| 

cil  ;  dxxvSx ,  épine).  Dot.  Gcnfc'  |)r  piaules  ai«a» 

^^thaeées  du  <.ap.   •   ^  "-     -  î       ;' ,- 

>  iBi.tiMUDi.iriie,   s.   f.  (du  V.  JjXf{f«5lî,* 
ffi  ;  dt^Ooç,  fleurj.  iiol.  Genre: de  pianies  pèun. 
Dorées;   9     •»>     .^      -',/;.  -  V 

'  B  L  ^1H  R  R ,  s .  m .  Dot .  tlj  f  du  pèr  i  n  tome  de 
l'iiriié  de  certaines  moussi^'.  y  ..   ' 

Bi.ÉPiiARiDK,  i.m.  Zoo^. Genre d'inieclficb- 
léoplères  tetramères.  '  '  /    '    '   \,    / 
'    9ki.ivï\\\\\U\\ùi  s.  f.  Dot.  Soûs-^enre  de  pilo- 
tes pnlyga  les.  ^  ■   ,' 
BLi^ipiî  \rii>appe)^  f .  '  tn.  (tfu  gr.  pXifipV.  • 

f  U  ;  itiitTto^ ,  aigrette).   Dot.  -  Genre  de  pUm><    ' 
Compo«éf  s  de  la  Jarnilie  de^  sénécionid6es. 

BLicPHAniPK,  s.  m.ïdugf.  pXc^p*.;,  rfl; 
ftc^;,  pied).  Zool.  Genre  a'insectei  hyni^opU'rci 
e^)ron)uef.  ,   • 

Bi;f:pii\RfPT^.R€,  a.  m.  (du  gr.  pXifio^', 
cil  ; /icteç^^v ,  aile).  Zool,  Genre  de  diplèrei  bra- 
ehoci^res  de  la  famille  des  alliéricèrcs. 
.   *  Bi.l^4PilARiQDi£',  adJ.  des  1  g.  Qui  appartient 
at/x  cils. 

iM.^jMURfg,  a.   m.    Zoof.  Genre  .^'in<(!ii<'s 
.  ortlioplèr^.^—  Poissfu^combérofde.<^s.  f.  i;ot. 
Genre  de  plantes  acq^f^acèes. 

lli:<^:PIIAIlOBLB'^!VORnilKiS,  i.  r.1  i^U  gt.  â)»é- 
cpoi^ov  ,, paupière  ;âXévva,  mucosiU(;  ^^(i>yic 
coule).  Mc'jd.  Ophtliaimie  des  nouveau-nés. 

BLKPiunoiJii.oÉ,  i.  f.  (pr.  bléfaroMm)  (du 
gr.  ^Xécpspov,  paupière  ;  /Xf^ti ,  herbe).  Dot.  Genre 
do  gr.>rifiin6es  aquatiques  âe  l'Inde.     ■■'■'■„ 

Bl<Ù>HABQD^BB,  S.    m.    (du   gr.   pXéfSlfOv, 
paupière;  ôépt),  cou). Zool.  Sous-genré  d'ln«'( icv 
blattiens.    •":•.*   ;•■..•.•.-.■.■■'". '^^  ;.;•..  w!fv';.>. .'..   - 

BLÉPHABODOB r  ••  Bt«  (^u  gr.  pXltpoipV;,  cil; 
Wo6ç ,  d^^To; ,  .dent).  Bol.  Plante  du  genre  spl(H 
papjie,  À  fruits  turbines  et  soyeux.     ^   ^    x. . 

■LÉpiiABOOi.<rn;B ,  adJ.  dea  )  g.  (du  gr.  pX^^ 
93 pov,  paupière  ;  YXiorca ,  langue).  Bol.  Se  dil  dei 
plantes  qui  ont  loi  lévrci  do  leur  nectaire  garnirv 

dépolis..-      -.a,  •    ■  :■.    :  -V  ■  v.r-.M-.^^Mi^     .,  . 

9i.i#«AltdPli0ii«,  a41:  der  s  |.  (da  gr-  ?^*' 

Î«f*o*/ ,  paupière  ;  fifio ,  Je  porte;.  Hisi.  nai.  se 
il  des  animaus  qui  ont  des  cils  ou  des  paupièrif, 
et  des  plantes  qui  ont  Ici  feiilllet  ciliées. 
BUpi|ÂBOPiiYMiB,a.  m.(du  gr.  pXtf^^p^v, 

{«upièro;  7OXX0V1  feunie].  Dot.  Genre  de  plantes 
riçacées.  . 

BLÉPHABOPtytiTlB;  f  r.  (dll  gr,  pXé?*?©'/ , 

paupière  ;  itXdwo ,  Je  forme).  Chir.  Opération 
qui  a  pour  but^de  reformer,  de  reitituer  Iw  P««^ 
pièrcs ,  au  moyen  d'un  lanbeiu  eBiffiMié  ai» 
parties  voisines.  .  ^^  *^     . 

BL^.PnABOPi.teiB,  i.^r.  (da  gr.  pXi(pa:/ov, 
paupière  ;  nXti^iPl,  Miêsiure).  Héd.  Wrtlyiie  dos 
paupières.  ^  *        •  "  '     . 

Bi.éPHABOftPRmfB,  i.  m.  (du  gr.  pX<!f«po]^*  ^ 
paupière;   oncéppLoi,  terneBoe).   Bot.  Genre  ûs 
plaDtei  eomposéea  •iléroldef.jiB  l'inda. 

Bi.ÉraAAOtroiiB,  a.  p.  (du  gr.  ^^1f^^. 
paupière  j  «rdpai ,  boacke),  Ddt.  0«re  de  pUatai 
hépitIqtMi  JoBiMrauDliléM.  /  ^ 

BliBPflAiy  «..01.   SOOl.   G«BI^  <•  V^^^^ 

•eànthoptérygleBa  do  K^amiicbatU.  _. 

Bf.ABUi ,  i.  r  ZBOl.  KM  Tvlftlre  d«  ta  po«*« 

Bt^MURT,  t.  n.  OrMBi.  Vtai4Bpro»or 
•laHon ,  V*  ««i^taiê  à  tratsérM',  es  a»bitltu*»» 
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i^Mii^hnîmh^  liiui  1)^;  »*'  *^^!?'^  Al  '^^  "  '  '  '  ' 

^^MiVn  ou  bi/rri;iii'i:Ty;ii.^  Devenir  bld^ 

'-  I.li'lifl /''•*  '*'/'*''  nefêoniimngi'âhlûi  qur^ua/id 

'     IMl?\lHSJ<!Ét:llT  ci  DLElSiMÊlfrîlt.  V.  DLItiI- 

iu.i;,^  Iiitlioiiiiijfré.       *    /  v. ^        - 

Z^nin.i  /r/Là/ fiiinVîlci  cCTdrU  iuulllpé.— .A/£l/a- 
(/^;7//</^,W.  ttA5!(ii«,  au  Dlclloniialro.  —  U 
fi/r/rHjil\n)ii*»ld>r6  ii»r  >*'■  •i»ti**ni  comme  le 

•it'^Vrm^roluiiinff  avait  un  élciiduril  ft^'fi ,  parco 
'  ;  qu.  Ir  Hjv4KrUtl.un  prêtent  d«  Neplune,dlru  d« 
^  V^^  P4TieH  porlalcul  le  deuil  on  Ueu. 

L  ^^W  àmntu  iulrcfoli  le  nom  éeJtlniê,  â 
'  l'ii^f,  aiii  tfutiivtci  do  riiOpita)  do  liLTrlnilé,  ol 
1^  iMii'  /:/7/l«y>/''Mri  aui  rellgleuifl  do  l'Annon- 
êîm; ,  â  cauie  du  la  eouleui  do  leuri  habili.  ^^' 
i:  lu\^^)'hiih^^^  '^  ^^^^*  !<)*  dlITiôrcnli  corpi 
(Ir  |.i\  nittiionlcUi  roi ,  par  la  môme  ration.— 
I.(»  ilkMiiitdi,iiKn«i<'nl  par  lei  mou  6/ft/f,  6/a/trl/ 
fv//j»,  f"M/K*,yir.,  leidiverie»  racllon»  du  clr- 
^liH  de  Home  ^i  do  Canolanllnoplè,  à  cauao  dO 
la  n)iil(|;uf  dei  Wlemenliuuo  porlalenC  lei  con- 
ilud'iir»  defi  dWi.  1^1  blêUê  OU  lOi  ,vénèîtê 
fMiiiidient  le  paru  lo  plut  Duiiianl.  V.  fACTioii, . 
ib rompis ineiil. 4- 0/jfci>f  Meu,  »e4liâlt,  dani 
rkiriiiie  marinol  du  coût  qui  n'Haieni  pai  no-* 
Mriavifienl  ixt\\û%  leuri  gradei  dani  la  ma^ 
riiit  miirctiando.  ILOf  ofllciori  do  II  marrno 
ro)ilf ,  dont  uuo  Wrllo  de  Phabilleme nt  était 
rôii^',a(reclnientdèmèprl^r  beaaroup  Ici  offi^ 
thrtfh'Ui  ou  lei6/i|ià.--Pè'.danl  la  rovoluliôni 
on  atlonnè  le  nom  do  Mei/a  aui  partjlanii  do  la 
r(^pubMquo^  et  ccloJ  ie  blana;  lui  fOyalifUefl, 
il  ciiise  de  fa  eouleui^  bicuo  dei  unlformei  nou-  • 
vcjiji  et  d<^la  couleur  blanche  des  ancieni  ;  ce- 
pciidani  tel  Vcndèenti  paient  gèrtérllenietit  habil" 
l(  s  (io  f(jrU  ou  do  vert,  i  cette  diitihctlon  dana  le 
)«fn^  politique  l'cit  p4!rp6tuèo  Jujtiu'à,n<)i Joum; 
'^(,vofi,T\  Monta  {/net  bléuiê,  montagnei  de  la  Ja- 
<  ni.ii<(uc;dont  ta  hauteur  est  do  9,918  m.—»  Chim. 
Illnt  ila  vàbaH  OU  de  Théuàrd^  phoipliat^  do  co- 
l'ili  tflunithié^  couleur  découverte  par  M.  Huènard 
pour  rcmblacer.  l'ancien  bleu  d'ouirémût;  on 
l'appeMe  yiifii  bleu  d'outpcfuef.^^  Dieu  nuif" 
^fV/,  ancieii  nom  du  fer  plioaphatè,  — /^/éti  tn 
//Vi/ff/r,  (nldigo  difftoui  dam  Tacide  lulfuriquo 
pour  le  blahchliMgc^^r-  Zodl.  Bléu^  efpecé'de 
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•-iiLiTÉKii  I.  f.  pl.  soui  divlilon  de^  chôuopo- 

it('M'«.  '  -^w^;.-  :    >-..;-^  ■..:*'v-...^:  .  ■•  ■    ♦  ••■:■■•  t-.     ^  ,. 

•  IIMK' ,  •.  ni.  Mar.'  tlrr  à  bloc,  le  dit  en  pj?r- 
Jani  d'une  moulle  dont  !<••  pouttci  le^onl  tHIf- 
^nieiit  lupproehAei  (|ue  tout  niHHivemeiit  derl/*nt 
ImpoMibte.  —  Hhc,  ejip^ce  de  clioufpiyl  à  la  tri- 
•uro  d'ur,i  m.1t.  — Têchn.  iB/ii  d'un»*  eiirliime  do 
furge.— Munie  fXé  Wj  avcr  iu<|U('lh?  on'hriiiiHt  Tar- 
geiit.—  Uloc  10  dit  au  billwnl'  pour^  Mncaffê, 

iii.0C4(iKt«,  BVBBf  adj  ^tonitr.  loimé'de 
blorago.  y  ;     ;      ■    .  y  ,    .  . 

Bi.oilAtt.f.nài.  Agtrlè.  itORi  tHtg&lre  do  bie 
larraMn.,     ;«.  ^  * 

.  ii|.(h:a1»  ,  r  ni.  Mm.  f«tUt.  f!  mi  dit  d'ù»  pe- 
tit lorliu  de  lx>ii;  aUJfrurd'tiûl  binckhnut. 

lii.o^.iMtfe,  I.  f.'  {dt'Hhed,  mMr  allem). 
Subulance  mln^raJe  peu  connue. 

*iiLOit,  n.  pr.  m.^iiiîogr.  Vltlo  de  Franrf , 
illïiAo  «ur  la  l.oire,  cUA.  du  depr  do  l.otr-ei** 
Cher.  13,«03J»»lK^==^ltifi.  Trai1é$dê  iJ(ph,  tvni 
qui /en  4npV  et  4505,  mitant  f\n  à  la^nierrrdu 
MHanaifi  itiitre  rKi|)agne,  l7^tr|rheet  laininre, 
—  ()rdiffunnirê^d(f  liloin^  e/lliî  qui  fut  rendu*}  par  ' 
Henri  Ml ,  au  nioli  d«  niji/l'Hu  ;  etie  fM  hn^all  lur 
Ici  çahicri  \)rt%vu\p^\  roi  gar  loi  ôtati  g^Uii*; 
raui  teiiui  ik  liloirciî^iinrt*  '  "  * 

UtOM-ftntBBrK»  fC  n%  tool.  Eip/'ce  do  .i;riibo 
dci  Moluquèfi.  /  .7  V      ^     -y  ^ 

Bi.o<«ui:i.r.T/|  r/rTE,,adJ.  Diorimitif  do  blond, 
blonde, 
m* 

lèrçi  rhl)plér<*ii,       '■^■.  "  f  1    ♦  y 

■LdUlli^tR ,  f.  f.  Omileuf  blonde!  Anefeu  mot 
^ul  pourrait  ^tre  utllementjrenouveie.-'      .t^^ 


ko.^DRMJK,  f.  f.  £o.ol.  Genre  d'inicçtoB  dip- 


Bl.ai|ue,l.  r  Uot.  (|inro  deplanteipâslfra-      (kffvilhtttf  et  la. bobinette  cherra  (VhftèwM). 
gicéei</    ^■■■.   /■^.  :^.  '.  ^•••:.-»,    '.•''■;'. '^     lUMit/i;  1.  m, 


cliirn  de  mer. —  iHeurtHïaHhau ,  tlom  tUlgatfe 
du  goMaiidl.U-  BléUfVeri^  nom  vulgairt  du  gué- 
pif  r  à  croupion  bteu» — OM^Aalt  bleu,  couçhe. 
de  rt*i;igc  liirérieijir  den  terraini  juraiilquei.— 
lloriic.  OUui^  ou  aUOii-^ùutf  1.  f.  ËipéCO  d*|« 

niKiKUR, |.  m.  îccba.  Ouvrier  qui  aOlné  là 

poiiiu-  dei  aiiiullloi;-^  :,■■.. -^f^a'':  •  ^^^'7.^  —  ':' \-  \ -^ ':■:':'■'■   ' 

in^Etîsii%(;R  ou  Br;eblsftsiiEftT/i.  m.  t)ldact. 

Action  de  faille  paiier  une  couleur  au  bleu.     ;/' 
biaauftANT»  AUtE,  adj.  Qui  tjbod  A  dcvciiir 

-bleu.        ■   i,L^,i/,'::;ki.j  .'■'■•.>.■''■'"'./.'<■;•.:■-,  :v.  '>..:■;' 

Ri-EV-rAHi-tiii,?!»  m.  iiînér.  Sulîuro  de 
tlivcri.  m6iâux\qui  reiiemble  citérieuremcnU  au 
cuivre  gril,    \.  "!^.-       .v^-'..      •'.-■'   ••  ■  .•■■:  .  i 

i»MA*,  n.  |ir.  f.  (pf.  âWce).  liilfi.  Mire  dé 
Menophron.  Seaimouri  idceitueuxonléléchantéi 
par  Ovide..        A   •■    '.-s      ■■    >'-.'        ■■  ^■'■■-  ■   -,  • 

BMDAii  ou  umnM,  n.pt  t  ftioÉf.  me 

foric  d'Algérie ,  prov.  de  Titterie ,  â  {  kllom. 
<l  %er,  dam  une  contrée  ferllie.  d,50Ô  bab.;  elle 
a^i6occupée  et  fortiûéo  par  lei  FrauÇâiaen  4^36. 

Ki'ii^ii,  a.  m.  ZooL  Pofaion  de  la  mer  4jMindef| 
eipêco  de  acare.    - 

BUii»B.  n.  pr.  r.  (pr.  btixe).  Gèogr.  Teille  rt- 
vidre  qui  léoare  la  rraoce  de  là  Prusse  rbéoaoe 
^^  qui  le  Jetlo  dabi  la  Sarre.  C^ura ,  85  àil. 

BiJGHiB,  a  f.  Bot.  4rbre  de  U  GulBéè,  b- 
Mle  doa  tapladacél.  -c     ^ 

Bi'iCBM.  m.  Met.  Sorli  iê  pâli  de  poiteoB 
irei-rechercbée  par  Ka  Huaata. 

BURDHEIH.  OéOgr.  •!  Iliil^»  BiBHBMil»  M 

Compiémeni. 

Bi'ini,  t.  a.  Mer.  ftieBrrir  du  MlB. 

coQvolvulaeéet. 

lérei  d'Abjfiiinle.  ^ 

^l'iTf  »  i.  r.  Bdt.  l^làttU)  iâiéflbppléé. 
»UtI,  di,  ad),  bol.  Qui  reflémUè  k  là  Um. 


/*  BtOilDOtellRif  f  I.  m.  Actlonde  blondoyer *. 
Lé  blondvinnrnt  dct  bléi. 
*  nLO!«DOYA'«T»  A.ltc,  adJ.  QuI  blondole.  J)  eut 

poétique  r.  ^  \.*  r         .     • 

CoiêMUt^\ht\iipip\êittblnvdnynntei. 

/  •Bt.dlflMltM,  t.  B.  KAol,  «e  dit  poéllq.  déi 
choiei  qui  ont  un  rcnel  blond  :  La  ttéa  btoh" 
doy aient  au  iofvit,  ^ 

^  BLOQt'KtiK^r,  I.  m.Jlu  billard /action  do  blo- 
quer la  bille. 

^Ui.OMf.utttK f  9.  f;  Dol.  Genre  do  plantci 
pliycéoi  derucéan(e.     ^^ 

rLOsvn'By  a.  qi.  |du  gr.  ^Xo^oj^ô;,  terrible  à 
voir).  Zool.  Genre  de  coi5opt6rei  tétramérei  do 
la  famille  dei  eurcullonidei. 

BliOTZHEl»,  n.  pr.  m.  Géogr;  Ville  de  France^ 
dèp.  du  Ilaut-nhln.  5,500  liah. 

*  BtOtHR,  a.  f.  AU  billard,  blousé  volante , 
celle  auo  Tun  doi  Jou(3Uri  lauve  chaque  coupa 
ion  «dverinlre  au  ehoix  de  celui-ci ,  en  conve- 
nant que  lei  bitlei  fiiUei  dam  cetto  blouie  no 
comptent  fian,  ^  JtlouM,  vêtement,  vient  du 
mot  bluu(fc  ou  bUmid,  qui  lul-m<^:'ie  dérive  d 
gaulolf.-- '^^r  V... ■^^''■■:'^' '■■  v;-. .;:.;, ■:ji^  ,Y:^.. ,.;; 

*  BLUBt,  I.  in.  tool.  OlioàU  d*Amér1que. 
Btuêtow bleuet,  nom  vulgaire  du  marthi*pecheùi(. 
— *  fio(.  Blupt  du  Canada ,  eipèce  d'airelle. 
Btuet  du  i^anl ,  notti  vulgaire  de  la  centau- 
relJe  mouchetée,    v  ^  m  j*   v       "*        .  >^- 

f  B||}rf|fe|'i.  r.  tôdl.  un  dès  uoitii  de  la  pin- 
tade.   -■  ■A^'Cë^  '-A'w  .•.^^•'■V.tv''"'.  ■'-'■' V'. -'.'•:'  :,-^>i-, -v. 
BI.VBtf  feà;  T.  B.  Produire  dei  étlrtCcltei  II  a 

f  lellli  et  ne  pourrait  être  que  difflciltineut  renou^ 

famille  doi  kulcéei.      ^    .  . 

BLUlidB,t.  f.  Bot.  jrfaftlè  êofïqira^  àénéélo* 
née  de  IMnde  el  de  TAfrique. 

BLUMBIBAGmii,  I.  f.  (de  flumênbûcht  boUB. 
atlerti.).  Bot.  Genre  de  plantes  loaiacéei  difrAmé- 
rii|ue  centrale.^  Genfe^e  gramiBéei. 
«  HttiMiB,  I.  r.  {dé  Btumr^ài.  botlj,  tél. 
Oetire  de:  plaBiea  orebldéei.  <-;  Ceare  de»  ma- 
gnollae;.ei.        -  ^     .- 

BLTiaid.  1.  m.  (dttt  |i^^Xv«ji5ç,  H^'uu). 
Bot.  Genre  de  planteà  cypéràeéei. 

ILYTiB ,  I.  f.  Bot.  Genre  de  pfcBloi  de  la  ti- 
nlUe  dei  iodgéf Bian/iléel.  ^ 
.  *  BOA ,  i.  m.  Mol  Aàlàll  (lui  vetlt  dlfB  fhtit^ 

Idl  lert  d^lniUàlé  aut  nomi  dé  pluHeufi  arbrea 
ehlè  dé  Java  9  teli  que  bikMHaêêtt  60«-Bid- 
iatcà  9  ète.  -^  tool.  Éàa .  genre  d^opbldieni  noû 
fédlmeut ,  à  ot  aaiiordiebi  déuebèi.  <—  nallt. 
U  bOB  i^rinàlpe  ébeà  lei  Tongouief.  —  ToebB. 
tàpM  de  vaaa  croi  Oar  le  milieu.  V.  BCiai,  aa 
DIetiodnàiré.  ^  Art  f  élér.  Hàlàdie  des  bœufi. 
^    IHiAttJA,  a.,  t  Bol.  triante  ma.«^acée  de  Java. 

êoiûu,  a.  n.  km  boni.  Mt  d4  lOttàfto  ddl 
bcBufi ,  dàfti  U  Bféliê. 


BO^MPOIJB,  n.  pr.  m.  f^<W)gr.  Ville -de  rinJv 
angtaiifi ,  pr^^ldence  de  ûieutt|,  fauiuuie  par  la 
loiiJ»  annuelle.  -^      .     .     *  .m 

boaBIAou  BofABiA,  n.pr.  r.  Géom  anc.  iVom 
déjà  li«ri^r<^,  dd  pui  noVen*,  qui  linrHii  n'y  oia- 
blir  apréi  que  loi  Marconiani  loi  eurent  rliaiiéa 
delà  H(}h(*H\o.  ■.''[  *  '  r      -^  .      • 

BOABi^fc,  I.  f.^of.  Un  dei  homi  de  la  berge- 
ronneiin  «i  de  la  larlouie,   -      ,  .  ^v      • 

BOAnMiK  ;  adJ.  f.  (du  gr.  poO( ,  bàufydf'JAs , 
rtiar).  Mylh.  Kpith^to  donnée  par  lei  néoiif*n<ià 
Minerve ,  qui  leur  avait  enneigné  l'art  d'atteler  lei 
iKiMifi  A  la  cH.irruo.  — »  /^ool.  Genre^d'lnuectci  lé- 
pidopiAri'i  noeturnei.  ., 

OfUBO,  I.  m.  iiorile.  variété  de  rafilBrr   ' 

no«-viiTA,  n.  pr.  f.  (;éogr.  Une  d«i  t1#«'dl| 
<;ap-V(Tt ,  la  plui  voijilne  de  l'Afrique.  HO  kll.  do 
tour,  8,000  hab. 

BÎHiAB  ,1.  m^  Un  dei  nomi  de  ta  niarmdtle  de 
pi^logiic;  V.  BOBAui^K,  au  llietionnairr. 

BonABTIK>  I.  (.{itiMoitarit  boUn.).  Bot/ 
Genre  d<^  plantew  iridéei. 

noBHio,  n.  prm.  Géogr.  Ville  dei^.tati  t^àr..' 
dei)  biiftiothéqufl^  publique  riciio  eu  manuterill. 
B,000  hab«<— PruYittce  dout^'evlio  ville  eit  ie 
cbef-tleu.        '  ;  •         *     - 
^   ponin,  adJ.  et  i.  m.  Comm.  Borto  de  tulle 
do  eotoi^/>u  Mm»  du  tulle  bttbih,. 

"BDBi^K.rrB,  a.  f.  ArehM.  fr.  Anelenno 
frrmrlure  tréi-iimple  dei  maiuini  de  vIMii^e; 
c'était  une  eipéce  de  Verrou,  de  clinelie  de  Imii», 
qui  était  loutenue  par  la  Chevil^Ue,  ei  qui  re-* 
tombait  eu  tournant  aur  ion,  Ixe.ot  en^iii«ft/int 
ouvrir  la  porto  quand  on  tirait  celle-ei  :  Tire  la 
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Uot.  Genre  de  planiei  combr^- 
tgcéei."'  .        ■   /     •^■••.v  ■  .;-,'-.    ^i'.     ■■■!.,     . 

ù^  BOc:agb,  i.  m.  Ant.  D'oeatfe  a<f^^,  boii.oi) 
i(^  trouvait  un  temple  çoniaCré  A  quelque  Uivi« 
nité  .  MoYho  prohibe  aévéremeiit  lei  bocage»  bo^ 
créi,^teêJm'affe.  i;éogr.  ^om  que  l'on  don*» 
MaitaulrrioiA  i  um  partie  de  la  ba^K^  Norihandie, 
aujourd'hui  partie  du  dépailenieut  du  Calvcdoi. 
On  n'y  tt-ouvo  qu'une  leulo  ville ,  celle  d,;  f  irr. 
r)lhr>(ard  ;on  à  déiipé  par  le  nom  Û9  Baear/ê, 
une  partie  de  la  Vendée,  couverte  de  haieietde 
ttfillii.  —  Ane.  comm.  fte  dînait  collectivement 
de  toui  loi  articlei  ouvréi  de  lingerie  qui  ao  fal'* 
lOJent  daui  la  baif;c  Normandie.  .'^ 

BOCAG^B,  I.  f.  Bot.  Genre  déplante!  anona- 
céei.  — -Au  pl.|  tribu  (îo^a  niémj^  lamilio  dei 
anonacéei. 

Boi.Ai^BUX,  Euac,  adj;  qoI  eit  de  la  nature 
dei  b^cflgei.  Il  0  vieilli.    , 

BOUAIN,  AifiK,  adj\  et  I.  Habitant  do^peogv». 

*  BOCAiii  I.  m.  Dam  lo  leo»  d'embouchure,  en 
mot  vient  do  bucca,  L>ouchc.  V.,'plui  loin,  aoe- 
CALB.'—r  Alèiure  en  uiagocn  l.talto.  —  Graiid  verre 
avec  lequel  on  porte  dei  toaiti  dana  iei  Paya» 
naa.  V.  vlDKRcoNE,  au  complémont..# 
"-  BOGALO^  I.  nf^  Uot.  Piaote  gramiBée  du  11^^ 
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BOGÀggiN  ou  BOùGAisiii  »  a.  m.  Comm.  ÉtoOe 
de  coton  imprimée  do  Tokat ,  eii  Arménie.* 

*BOCCA,  iv  f.  Archéol.  i/(/eca  délia  verita, 
télé  antique,  ayant  la  bouche  béant0,  qui  fut 
trouvjéo^  l'iome  :  le  peuple  croyait  que  al  une 
,femn«o  accusée  d'adultéré  mettait  la  main  dam 
cette  bouche,  et  qu'elle  fût  coupable,  la  bouche 
^refermerait  et  la  main  lerait  édraiéc.  • — Bocéà 
d'inferno,  endroit  dei  environido  Bologne  od 
Ton  voit,  pendant  la  nnit,  dea  eihaiaiiom  cn- 
llafhméci  lortir  du  lol.  '  ^  ..    :". 

iOCCAi.B ,  I.  m.  Méit^t.  Heiiirë  de  eatMéftl 
pour  Ici  llquidei,  en  uiage  en  lUlie.  31  boccttti 
font  le  Ifaril  de  Vin  à  Borne.     * 

lioixfiBrrA^  i.  f.  Défilé  det  Aplnnlni  dani 
tel  Rtati  lardei,  prov.  de  Gênei,  lur  la  route  de 
Kotl.  Lei  rrançaii  patiéreni  le  défilé  de  |a  i^oe^ 
c/^/fa  en  4796. 

BaccoBlB,i.  r.  (de  Boeconl,lk>taa.  liai.).  Genre 
dei  ptpavéraeéei. 

BOCCOBti,  iB,  adJ.  Bot  Qui  tient  de  la  'boo«^ 

coble.-^ioCcodltM«  a.  f.  Bl.  tribu  id  piaBiei 

papavéracéd..  ■'^■-^^^.^'■^'■^  r M^...-m^.f^^...  •• 

hotûÂêPt  t.  pr;  m.  vytb.  or.  !lom  que  lei 
Piraea  donnaient  au  prince  dei  dévaa,  on  génlei, 
lequdl  fit  uae  MeHruré  mortelle  ali.  uorcea 
Atwn4iWj  ^  *" 

ÉMMCiBlA,  B.  pt.  t  fille  det  f  utt  antrlchtem , 
dàBi  U  Gàllltie^  4,000  bab.  GI1.-I.  d*uB  cerelo  qui 
porte  le.  même  oom. 

lôGHOB,  I.  ih.  Bot.  Grand  arbre  de  u  cnjàne. 
-^I^Udtéd^jàta. 

M5BB*kB,  I.  il.  wsm  iUedMHÉd  do  lac  de 
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li;H>U%ITr ,  adj  d«*i  !4  M'  7^ol.  Qiii  rcMH'iiilHi» 
ftU'|jiii4itoii  appi'lo  l>OiijrfU,-r-j»uPU^èifc«»|i,  111.  |ii, 
iariiillf  (!<•  |ii>t^iioii«.  -     - 

U0i)il^:\  ,  iK>i^i:«  adj.  0^^  apparllrni  I  //(W^, 
ailioiioifie  «lliniaiid,  lijoil  m  4H<6.  —  A"<  ('r*- 
Uieune  mi  loi  de  lioiif  ^  loi  du  la  |irogrri»inii  di'f 
rayotii  drd  oriHici  |daiUUMire»,  cnlrruir  |ur 
Kepli'i  II  ptAcinèo  parlJodr..  I.a  »i'"<v  i»|)|»nj^ài- 
iDîii^vi*  dr<i  d^^UfM*«'fi  d^  pbiiélrn  i^n  %kAv\\  ptiiir 
•l<'irur«,  \^mis  la  Titm*,  Hara,  Un  qu^lM"  pla- 
,iWUc«i^(<M«'icopMfiief  prli«'i  «mi  maMf,  JiipiUr,  Sa- 
luriMî  l'I  llraniift,  <»fi  prenant  l<'\raj<ri^de  l'orbite 
UTretlre  commo  lOt  «*l  crllr-ci  :  4,  7,  10,  40, 
tH,  5it,  400,  4U6.  Vax  oliKirvant  quf  la  difttanc» 
de  MtTCure  au  M»li*ll  fot  la  plùi  irreKu1i'«'r€  dr  la 
a^Tii; ,  on  a  imaf^iné  di^  là  rttiaiirhcr  de  loin  li;i 
terniMn  <^l  d»^  partir  fiMj|rm«'iii  de  Mrrrur«î  à  V^miiP, 
ol  l'on  a  Iroijvt*  la  prognu^ion  do'nblc  :  3,  7,  49» 
rt,  48,  U5,  4tf«  mi  4,  "/Ti.  H,  40,  at. 

KOIHVI»,  n.  pr.  m  <  |m  boHuihnc^.  i»bo%f. 
•ne.  Nom  que  Iri  anciens  diM)pai<.f|t  a^la  prcinicrc 
fiKjiii^.dii  cçMirf  tlu  l'ù. 

liOi>lo%HQiR,  adj.rle.  m.  Cébfcr.  anc.  ivuplo 
l|c la  <»iiulf*qui avait  poiir(apital«'lavill«*  de  Diijnt. 

Biïiu.if.lfA^  K%.^K,  ailj  <^ui  appartiint  A  llio» 
IDa«  /toftieij fHê^gni,  nr^^orijinir  i  hlleraii^uj  an- 
Hlai«i,  mori^'n  40H.  —  lUthittluquêbudlricnnf^ 
bibiiolh^qui*  publi(|iH'd'Oài«jrrd,li*Mué«'  par  liodk). 

ttooa,  a.  m.  /.ool.  Ot'îire  il'ili|uiojria  4*;  la 
familli!  d«  *  liionadinét.    '        '  ^  -   ^ 

'  BOOori  IF.,  lî.  pr.  f .  (W'ogr.  anc.  Golfe  Uf  la  rncr 
dii  Kordf^ii-dfiaui  d'f^dMiibourt^,  unijoarirtiui  le 
detrnU  de  Fiyrtk.  .  '       ^     >       * 

B0i)0i%NH.ZY,  t.  ro.  Midi.  MagUiral  polônaii 
dont  la  charge  était  de  veiller  lur  Ici  butiracnlf, 
l<liprontiiineft  pu)»li(|ucf,  rtc; 

uotinoG,  n.  pr.  m  (.éogr.  fV^vii-rfî  de  llon- 
grk*,  qui  paPic  fOui  Ici  mun  de  lokaî,  et  ac .Jette 
dans  la  TheiM.         *    ^  *      '  '^ 

*  BO^.DHOMIOII,  h.  pr.  fn.  Cbron.  Mold  det 
Athénieni  correspondant  k  la  Un  do  pcpteinbro  et 
lu  commen^jement  d'oclobrç. 

IKKIIUKRIK,  s.  r.  bot.  V.  i|ocnM£:RE,  au  Dlct.> 

tfORMMicniK,  Ée,  adj.'  Ilol?  Uni  ressemble  à 
une  bixh mère  ou  bœlimérie.  -r*  softuiiiitrÉKs , 
s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  dci  urticécs. 

hOKHNERi.l,  f.  m.  Nom  allemand  dujaseur, 
efpécc  de  merle.  V.  au  Dlctionuairc,  bé£mealBp 
qui  est  moins  correct. 

■-  BOBHMiiitWAiiD,  a.  m.  (pr.  beumervald)  ipn 
allem.  foréi  4e  Bohém^.  Gépgr.  Chaîne  de  monr 
tagnes  qui  s'étend  entre  la  Bavière  et  là  fiobème-, 
ei  dépare  le'  bassin  de  l'Klbe  de  eelui  4u  Danube. 
Elle  est  couverte  de  vailet  foréli. 

BOÉMYcA,  iz,  adj.  ^t.  Qui  reiae^nblo  à  un 
b<Bmyce.-^BQSMiCÉta,  f.  m.  pt.  Trîbu  de  la  famille 
•dci  licbcni.     .  '    > 

BoeiinE/f.  m.  (pr.  ft^n^ff).  Hist.  Nom  det 
iiroples  bpmmei  libres  chez  Ici  Scandinivei.;  lef 
•ar/îpcortduiSaient  les  ôârndea  au  combat. 

BaR!«iiî5iOH4t'ME,  f.  f.  Bot.  (^ore  de  pi  an  tel 

papifionacèes.  .. 

f   BOBO,  fl.  m.  Ctp  à  11  pointe  0.  de  la  Sicile, 

autrefois  le  promontoire  de  (.ilybée.  ^ 

B0EllflAAVlE5l ,  lENnB,  ildj.   Dldact.  QuI  •p*'' 

partieot  à  Doerhaave,  célèbre  m.èdeciQ  hollandaiii 
mort  en  ,4738: 

BOEfJB,  t.  r.  fpr,  boui^jê).  Retat.  Kom  donné 
r  (et  Hollandaïf  à  une  petite  coquille  qui  aert 
monnaie  dani  la  baiie  Ethiopie. 
9GBDr,  f.  r.  Zoôl.  Bœuf  de  fner,  ae  dit  de 
rhlj^opotame ,  du 'lamantin,^  etc.  -^  Bœuf  de$ 
f  nom  vulgaire  du  butor,  oiieau.—  Bceuf, 
Boni  fulgaîre  d'une  raie.—  Bœuf^  ae  dit  absol. 
d'une  iH^ce  de  bœuf  bouilli  :  Avoir  la  soupe  et 
le  bceyf.'mm  pig.  jji  pi^ce  de  bœuf,  ce  qui  revient 
fréquemment ,  ou  le  morceau  capital.*^  IXerf  de 
bœuf.  V.  MEAr,  au  CompI .— Prov.  et  flg.  Donner  un 

.  œuf  pour  avoir  un  bœuf,  faire  de  petits  présenta, 
rendre  de. légers  lervicea  pour  avoir  plut  qu'on 
ne  donne.— On  disait  à  faris  d'un  homme  atu^de: 
//  est  de  la .  paroiae  de  SIr'Pierre  aux  Bœufê , 
patron  def  aroêUê  bêles.  L'égllae  de  St^Pierrs 
aux  BœufSf  àànêlê  cité, n'eiistepluf  aujourd'hui. 
—  Être  lourd  comme  un  bœuf,  aroir  l'esprit  p^- 
farft,  borné.—-  Travailler  comme  un  bœuf,  Xtir 
tailler  longtemps  aani  éprourer  de  fatigue.  «• 
Bœuf  saignant ,  mouton  bêlant,  le  bœuf  doit  M 
manger  peu  éult  et  le  mouton  moins  cuit  encore. 

'  *•  //  ne  se  faut  pas  jouer'  au  bœuf,  les  gêna  qui 
paraissent  lents  deviennent  dangereui  quitfd  on 
ïea  irrite.-^  Oh  a  beau  mener  1$  bœuf  à  Veau 
s^il  n*a  soif,  on  ne  fait  rien  faire  à  certaine! 
personnes  malgré  elles.—  £'di;«  d'un  vieux  bœuf, 
feixe oudix-huit ans.-* BàlÊtm'àœuff  ou  almpl»- 


t 


6      . 


i. 


f, 


\    - 


1^  •> 


fr 


\.    •       ^        . 


.••*• 


:     BQH 

ment  hçFuf.  V,  i4Tr.At,  sw  complément— *Tcchn. 
Jiituf,  ouvrier  des  lalineK  i|iji  p/ilc  lu  b^us, 

BOiiou  Bi<*,  n.  pr.  m-  Géogr.  Rivière  de  l'ologne 
qui  traverse  la  Gafirre  et  se  Jette  dans  la  Vislule 
au-dessous  d4>  Varsovie.  Doufs,  b50  kil. 
.  BO(r,  s.  m.  Mot  anglais  qui  signiilo  bourbier, 
fondh^'rei  et  qui  .s'emploie  quelquefois  dans  ux>tro 
langue.    •.:*.•     -V/lx;/;'-  i..-.   jfs"-.*f;:"  • .  -^  ■ -, 

iiou4N4|  B.  p^  m.  Mjrlh.  Ind.  ArWe  que  les 
bouddhistes  ont  divinisé,  à  Cejflan,         >  , 

BOGâiO  ou  BOGllO-OOI.4 ,  u.  pr.  ffl.  (èR  liai- 
mouk,  mim/afjne  /lai/itp^Géogr.  lloittagno  do  la 
llussie  d'k'iirope,  gouv.  d'Astracan.  —  Montagne 
de  la  Chine  qui  fait  partie  de  la  grande  chaîne 
des  Tian-chan  pu  Monts  célestes.  / 

BOiJ<ii>uiJn,  n.  pr.  m.  GOogr.  Ville  de  J'indo 
anglaise  ,  pièftidence  de  Calcutta.  30,000  hab.  Ou 
l'apiM'iJe  #ussi  Moiujkir.' 

BOC«OMii!k,  a.  m.  (en  slave  Bog,  Dieu<;  milotii, 
êyvi  pitié  de  nou|).  Véritable  nom  des  sectaires 
appelés  ail  Dictionnaire  b^jyarnttlesiiibojfunnttes 
ûéun  deui  articles  différents*. 

BOGorA,  n.'pr.  f.  i«éogr.  Ville  capitale  de  ta 
Nouvelle-Grenade,  dans  l'Amérique  méridionale. 
40,000  hab.  Archevèeh*)  et  univerèité.  Ou  t'lpp<jilc 
au4si  SanUv^fé  de  Boyoltf.     '  '^     ;#  » 

'  BOGtE  t  a.m.  Poisson  de  la  famille  des  spa- 
roVdes,  à  qui  lea  anciens  attribuaient  uœ  aorte 

dd  voil.-'-     ■   '■:.:•    *    .  ^  y'-    ■    «    • 

IlOGt  ETTE,  a.  f.  Bol  Nom  vulgaire  du  blé  afr- 
rasin.  On  dit  aussi  Hoquettes         -> . 

BOHAj>ft<:NiE»  a.  f.  /.ool.  Genre  d'holothuries 
des  côtes  de  célèlies.—  Rot.  Genre  do  plantes  dcT 
*la  famille  des  tiirnéracécff.^  *  ,   . 

*  BONf.ME,  a.  f.  Géogr.  Royaume  d'Allemagne 
détH'ndant  de  l'empire  d'Autriche  ,  mais  fglaant 
partie  de  fa  confédération  germanique.  Hesteii' 
touré  d'une  ceinture  de  montagnes.  4  millions 
d'hab.  Cêp.  Prague.  IsetBoïesiê  lui  donnèrent  son 
nom  ,^  en  s'y^élablissant  aii  siècles  avant  j.  c.  lies 
Marcomans  dans  lo  i*'  siècle  et  les  Slaves-Tchèmies 
ddns  le  VI*  s'en  rendirent  maîtres.  Au  ix'  siècle, 
elle  devint  tributaire  de  CharlcÉKgne,  et  déjà  elle 
était  gouvernée  par  def  ducs  héréditaires  de  race 
slave  y  qui  au  .xn*  ailcle  prirent  le  titre  décrois, 
tantôthérèilitaires ,  tantôt  électifs  dans  la  famille 
des  Premiil.Cc^tte  dynastie  a'étant  éteinte  au  conH 
menceipejfii  duîiiv*  siècle ,  elle  fut  remplacée  par 
la  maison  de  Luxembourg ,  sous  laquelle  eût  lieu 
de  1447  à.  4 434  la  terrible  guerre  des  /kussites. 
V,  ce  mot ,  au  complément  Des  souverains^  tantôt 
autrichiens,  tantôt  fjolonais  régnèrent  ensuite, 
et  conter  fut  qu'end 558  que  la  couronne  do  llpbénri'e 
ae  trouva  définitivement  unie  à  celle  d'Autriche.' 
—  llist.  rolig.  Frère  de  Bohême,  V.  TAfQâiTg , 
ÀussiTE  et  MORAVE,  au  complément.    .  i 

BOii^.ME,adJ.  et  a.  dca  S  g.  Géogr.  Nom  dea 
habitants  de  la  bohème.—  Qui  appartient  à  la  Bo- 
hème ou  à  ses  liabitanti.  On  n'eifiplôie  nUiarini- 
Jourd'hui  dans  ce  aena  le  mot  Bohémim;  pour 
éviter  toute  ambiguïté,  on  se  sert  souvent  des  p^ 
riphrases  :  habiUtnt  de  la  Bohème  ',  ^populalion 
de  la  Bohême,  êtc,  Lea  slaves  do  la  Rohème  qui 
portent  le  nom  de  Tchèques,  aont  au  nombfe  de 
deux  millions;  le  teste  de  la  population  do  la 
Bohême  ae  compf)se  d'Allemands,  de  Juifs ,  etc.— 
Bohérne,  a.  m.  Linguist.-  Langue  slave  de  la  0o- 
héme.  V.  TCurxiCB/au  Complément. 

"  BOHÉMIEN,  ierhe,  adi).  «t  a.  Gëogr.  Nom 
de  tribus  vagabondes  qui  sortaient,  dit-on ,  de 
la>Bohèine  lorsqu'on  signala  leur  existence  en 
Europe,  au  commenc^ïmeiit  du  xy*  siècle;  on  lea  ' 
appelait  alors  bohèmes.  Les  bohémiens  ae.rattan- 
chenl  par  leur  langage  i  la  fainllle/aii«cr/(if;  d'où 
Ton  peut  conclure  que  ce  fut  une  population 
chassée  de  l'Inde,  mais  à  une  époque  fort  récente 
comparativement  aux  anciennes  émigrations  et 
probablement  même  lora  dea  conquêtes  de  Gen- 
giakan(4SS4)  ou  deTanierlan(4398).  Lea  Orientaux 
Ici  appellent  rania,  kola  ou  sinte;  lea  Allemands» 
xigeuner  i  \tt  Italiens ,  xingari;\c%  Portugais  » 
ciganos;  lea  Kapagnola,  gitanos;  les  Anglaia, 
9ipsy,  ce  que  dea  traducteura  rendent  impropre^ 
ment  par  égyptiens.  Eux^-mêmeai  ae  donnent  dana 
leur  langue  le. nom  de  txenguri ,  ziêncali  et  que^ 
quefpia  r&michaL  V.  toua  eei  motat  au  Complé- 
ment.— Bokémien ,  a.  m.  Ungulat.  V.  xinoanb  el 
TXENOARi,  au  Complément.  —  lllat.  reUf.^Bohé^ 
mien,  ienne,  membre  d'une  aecte  chrétienne  » 
fondée  en  Bohême  au  et*  aiécle  par  un  aimple 
cordonnier  ;  elle  i\iait  la  transaubstantiatlon,  l'aiH 
torité  du  pape  et  l'efllcacité  dea  priérea  pour  lea 
motiê,'^  Pacteê  bohémiens,  convention  de  l'A- 
gifae  romaine  avec  lea  huaaitea  ;  elle  accordait  à 
ceux-ci  la  faculté  de  communier  aoua  lea  deux 
éapéeea,  y.imtAqoiarsi  aa  CooipMnieBl, 
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^'<^"»  nue  les  lnaiû(.nc, 
de  Sairit-Domiiigut;  donnaient  é  leurs  drviii« 

Bouui. ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ine  dos  Uai  iiu 
lippines;  70  kil.  sur  15.  Mines  d'or.  •    '  *"" 

•  noiiOK-tPAt,v#.   m.  ■corruption  du  mot 
hollandais  6<wm,  arbre,  Joint  au  nom  iaYsuaiia 
Tarhre  upas,  V.  vrxa,  au  fJoniplement.    .     « 

•  BOÏABii.  liist.  V.  auTARD,  au  Complémehi 
ÉoUria  Géogr.  anc.  V.  boaria,  au  toiupi 
boVarii:»,  K1.1E,  adJ.  et  a.  Geogr.  aDc.|W|« 

boïen  de  la  Boaria ,  ou  lUivIére.     :^  •         ^ 

BOÏiiÉ,  tv.,  adJ.  4ool.  OMi  ressemiie  lu  ,^.r, 
peut  boa.  —  aofD^a,  a,  m.  pi.  ramilles  de  «a. 
tilcs  o(iliidiens.  .    : ,  ■ 

•  miiv.% ,  El  JE ,  adJ.  et  a.  Géogr.  anc.  rcupi„ 
gaulois  divisé  efi  plusieurs  colonies  établies  d;oii 
la  Gaule,  ritalie,  l'Asie  Mineure  et  la  Gerrhaim* 

—  Les  Boiens  de  la  Gaule  habitaient  dans  la  ptvi 
mière  Lyonnaise^  entre  la  l.oire  et  l'Allier  fj 
dans  la  ^ovempopulanie,  aur  l'Océan,  «.'|,.| 
Boiens  d'Italie  avaient  leur  demeure  'dam  j| 
Gaule  cispadane/rRtro  l'Ktrurle  el  le  l>|^.  ..«.j^i 
Boiens  de  l'Asie  Mineure  occupaient  la  GiUiif  ' 

—  Lntin  l<;s  Boïens  de  la  Germanie  avuinj 
d'abord  habité  la'Uohème  ;  chaas^s  par  les  Narro. 

.  mans,  ils  se  réfugièrent,  d^ns  lacohtréé.ap|Nic«< 
dit-on,  de  leur  uum  4l^'af/a( Bavière jUëii  c« 
qui  couccroc  cca  derniira  BoieéstsK  trés-^. 
tester^-.  ■-•:'  .     <.;  .■.]   ■>•.,:.;".  ^-.-.yA-':  ... 

BOTODIRUM»   n>pT<   ni.   {pt.  bo^-iottnroi/tfl- 

Géo^r.  aui   Mlle^tfe  la  Noriquerp  sur  Hster.  auJ 
InhHait.       ■■   -V    \3.   .-^P.--.     -r..^-    i/       ' 

•  BOînt,  f.  a.  Poire  à  la  régalade,  ou  au 
gaîgt,  wo  verser  une  liqueuf  dans  la  bouche  d'us 

J>ou  haut,  en  penchant  la  tête  en  arriére.  —  7/  u 
m  plus  que  Je  ns  luùen  ai  versé)  Il  esi  compile* 
ment  ivre.  -«•/#  boirais  là  mer  et  les  poiêioni^ 
Je  suis  trés-altéré  :  alluilo|B  à  une  anecdote  lur 
Ëaopo,.<iui  avait  parié  de  boire  la  mer,  mais  qui 
ajouta  enauitè  cette,  condition  qu'il  faudrait  en 
ôtfT  lea  poisaona.  —  On  ne  saurait  si  peu  Imu 
qu^on  ne  s'en  sente,  le  tin  fait  toujoufs  fiire 
quelque  iottiae.— iif<^r«  le  Gange,  le  Rhin^  etc., 
ae  dit  poétiquement  dea  peuplea  qui  habitant 
les  borda  de  ces' fleuves. —  fToifa,  a/^  6o<r^, 
le Styx,  VAchéron,  mourir, 

•  BOii  ;  a.  m.  Prov.  Le  bois  tpriu  fait  trpt 
droit,  touf  moyen*  sont  boua,.  —  //  n*eit  boit  ù 
vert  qui  fie  s'alUime,  lea  gêna  lea  plus  palieoii 
a'irritentr  quelquefois.  -^  Visage  de  boli^  floilé\ 
face  pâle  et  blême.— r/mr^rr  quelqu'un  de  bois, 
a'est  dit  pour  accabler  de  coupa  de  bâton.  — 
Chercher  vache  noire  en .  bois,  brûle ,  courir  aprèi 

.  une  chose  dlIBclle  à  atteindre.«-On  dit  populaire- 
ment d'un  homme  qui  pour  aubalatcr  à  recourt 
aux  derniers  débria  de  sa  fortune,  qu'il  fricaue 
les  écuelles  de  fto^.  —  Uiat.  relif.  Bois  de  vie, 
ae  dit  parmi  lea  iaraétiiea  de  deux  bâtons  aiee^ 
lesouela  lia  prennent  lies  lablea  de  la  loi.  —  Véo. 
Paire  le  Sois,  aller  en  quête  avec  nn  limier  pour 
détourner  la  bête.— Alcblm.  Bois  de  vie,  le  mfr- 
cure.— Géogr.  Lac  des  Bois,  lac  de  l'Amèriqtie 
aeplentricnale.  -^Lea  loculiona  composées  daoi 
leaaijcllcs  entre  le  mot  Ma  appartiennent  soit  à 
raïïministration  dea  eaux  et  forêts,  aoitaui  arii 
et,  métiers,  aoit  au  commercé,  aolt  enfin  à  ta  po- 
mencbture  botanique,  .  >^  :./  vi^^ 
,4*  ioia  (en  lat.  sylva).  Eaux  et  fdf.  Réonioo 
tf'arbrea  6u  quelquefois  arbre.— ifoiacfe  délitf  ar- 
bres coupés  en  fraude  -, — encr&ué,  arbres  dont  lef 
branches  ae  aont  enlacêeapendantqtiel'un  d'entre 
eux  tombait  ;  --^d^ entrée,  arbres  qui  ont  quelques 
branches  aêcbea  et  d'autres  encore  vertes;  —  ^ 
état  ou  en  ^(an/,  arbrer  qui  aont  debout  :—tr<s<>^^ 
arbrea  abattus;- da  Aatit  r#re7iM,  demt-futaie  de 
quarante  à  aolxante  «na;  '^  m  pueil,  arbres 
nouvellement  coupéa;  —  tH  reeépager  iaillit 
gâté  que  l'on  recê^  pour  obtêBlr  une  MMiyelle 
poaaae;  — #}s  grairie,  partie da  Corel pMMée ea 
commun.  •   ^  * 

f  aoia  (en  lat.  ligkum).  Arta  et  met.  •absiancc 
ligneuse,  deatlnée  à  être  travaillée.^  Bais  bnmté, 
celui  qui  est  tortu.  Inégal  ;  —  carré  oo  de  ckar^ 
penU,  cel«l  qui  est  équarri  pour  U  bâtiaae;-* 
de  chàrr^nnaae,  eehil  dont  on  fftit  laa  roues  de 
fOitorei  j  —  i  dmsvin  ùa  dfmfémamr.  merraia  ; 
—  d'éehmniUUm,  plèee  qui  a  bbb  fiMleor  et  une 
longueur  détermlBéet )  —  é^mféf  ^^.^^ 
eommtQCê  à  pmtrrifi'^étéqûarriêêage,  q^0^ 

de  grosseur  à  êlfB  éauarH  j  — 4*  fente  f  çbêoa 

préparé  pour  U  aieBylaerlar^M4d  ob  fi^^^ 

qui  ne  peut  èire  équarri  aaaa  beaucoup  de  oa* 

cbet  ;  —  gauchi ,  f .  Bais  déverêé  on  gmieke,  au 

Dictionnaire;— tff  fnNisa,  V.  tait «i  ptim'»  •" 
Dtolkmnalre;-^  fNBTiMt  dnallBé  à  U  e0Ba|^ 
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'  ^/iMfiiSussi 
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'"«'le  des  Al 
•>l.iijricc;  — 
laiW,  ^  de 

'■  dearnibntfe, 
fjHtey  arbre  d 
d'Amc/i(|i|('  j 

cô/w<7.,'iiom 
decrave,  un 
•*  de  Cratigo 
d«  ^ayAnne  ;  - 
^de  cittr,  oi 
^u  Nord  ;  -^ 
(Iftm^j,  ou— 
^«rrf  ou  à  fli 
fimoiëelle,  { 
Ix'isfC'AH  des 
<1«  l'clWînier  ; 
«<*f  arbre  de 
.  <*«  'a  Martini 
arbres  dont  I 
^^^  Antilles  ; 
f^oflile ,  arbr 
<l'llarti;  ... 
imletus ,  no 
■^^'w;  arbre 
Bourbon  ;  — 
^^  guitare, % 
^  la  Guadelo 
•*  immortel , 
"o«n  de  plusi 
^»«r,  arbre  c 
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Mlles  ;  -^  4t 
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dof  Anliltcff  )  mmB  de  muf(>utr^\  irbru  de  Moda- 
ga«(;ar  ;  —  mair/re ,  pHil  «rbrc  d<*  Miiiriw;  — 
mftfutron  ,  ûrbri^d'Ain^^ri(|iic  j  ;-*  marbre  ,  arhro 
d'IfaMi/^-»  il/<iri> ,  llrb^-iî  du»  l'hUyniiiuiik^^i^  f//? 
m^cA» ,  flrhiifl«  dm  AnlilIfMlt  if-  tfï^uT "  ,  "om 
do  |)lii«i('iiri  urbiiiiif*!  de  Maurlci) }  —  mondonyuCf 
arbre  de  la  Martinique  ;  —  fwoM*f«,—  naijone ^ 
arbre»  de  Cayfiine}  -^  A  fia/Z^a ,,  lé  banloU 
tior.;  •—  iP<>r^  charme  du  Canada  ;  «^  d*oreiUê, 
nom  viilkai.re  du  m6l6r^<m  ;  — palmiite ,  arbre 
d'ilarii;  '^jterdrix,  arbre  de  la  Nariiuique  ;  •— 
dê'Perpifjnnn,  nom   Vulgaire  du  micocoulK'r; 

—  de  pnroqu»^,^    arbre    de    IlourlKHi  j   —  de 

jiiéux ,  arbre  deli  Moluquei  j  — •  pigeon ,  arbre 

de  Maurice;  -^  de  pintade,  arbrd   do    isour- 

lH)n  ;  —  f)//a;i/ ,  arbunle  d* Italie }  —  de  poivrkr, 

—  de  pimime ,  arbrei  de  Maurice;  -r-  punai» , 
e«p^ce  de  cornouiller  ;  •^  çwevM ,  nom  madé^ 
ranHe  do  phMbura  arbufiloR }  -^  de  rainette ,  arbre 
do  Mauraroiguo  ;  ^^  rumon,  arbr«  des  Antilk»; 
-*•  rfér  reinette ,  arbre  de  Maurice  j  -«-  de  rivirre , 
arbr.o  4oa  Anlillei;  —  cf«  rom'tf»  arbuflie  de 
Maurict* }  —  «ainTTlïôm  du  garou  et  du  gayac  ; 
^  de  eapan,  arbre  de  Finde ;.«—(/«  êaié(e , 
arbre  de»  Anllllcji)  <-»  <f«  eavonnetle ^  arbre  de 
ttaint-homjngiio;  v^-*-  ii///iriij;,  nom  do  plutiruri 
arbreiT  dff  Anllltei|—  de  §erinyue ,  arbre  d'A- 
m^irique }  --P  (<i6a^ ,  nom  vulgaire  du  manal>^e. 

—  tambimr,  arbre  do  Maurice  j  ^—  veri ,  arbre 
des  Aniillot;  —  vio/o/i»  arbre  de  Maurice.—» 
V.»  au  .Dictionnaire,  à  kur  ordre  alphabétique, 
lot  loc.  comi^oiberi   aoia-ArUAGDKTTEa ,   »uia^A« 

tAUli,  Ole.    ■.  ■■■■=,v.-'  .      !•'    ■•■■  ■'  1.  '«j 

*  iioifiAGe,  I.  m.  Mar.  Actf(Hi  de  botiofiin 
bâdmont.  •—  KniM'mblo  dot  était  qui  terrent  A 
toiilonir  le»  paroi»  du  puilt  d'une  mine^ 

«4>if»ntVAiJK,  t.  f.  7XM)I.  Ôonre  d'Intectet 
dipt^ret  de  la  familtet  det  phllomydet.  — »  Bol. 
Genre  do  planto»  onograriéea. 

iioifi-i<ii'-iii;(vn.  pr,  m.  (en  liollandalt  f^Hert^ 
^tfHjen^hoêch.){iii(}%t,  Ville  de  Hollando,  ch.-l.  du 
'urabant.   Patrie  de  H'Grave»ando,  43,000  hab« 
'  *  uoiftftK^u,  t.  in.  Ancienne  nfioAure  de  capa- 
cité pmir'' les  grain».  \je  boinieau  de  Parie  était 
ro»té  à  pou  prêt  tel  que  Cbairlomagne  l'avait  établi 
par  toute  là  k  ranco  :  il  contenait  environ  20  kilogr. 
de  blé.  Il  éqtjivalait  A  43  fitro»  ei.te  divif)|it  on 
46  litront.  — -  barrtquolquet  enUro/tt,  mè»uro  de 
terro  qui  poul  t'onsemoncer  aveè  Un  boi»»oau  de 
blé  !  A  Lu  bock,  il  j  a  deux  tortet  de  boieseaux , 
V^jn  d'environ  43  arc»,Ot  l'autre  d'enfiron  47aret. 
-^  Tochn.  Cylindre  creux  qui  fait  partie  d'un 
moulin  A  tan.  —«roi  de  terre  tant  rond  A  l'usage 
du  fabricant  de  pipet,       u^  .  /       .         .    / 

BOiMEiiAfiE^  t.  m.  Ane.  adm.  OlDce  du  meti^ 
rcur  de  blé.  .^.    *,   •        /  ,  "• 

BOf^ELiftHB^  à.  f.  Zpol.  Hom  rulgaire  de  Ja 
ple-gr lèche.  '    "  *  /,'     rv^^  ' 

BOi»HEi.o^,  t.  RI.  Agrlc.  Petite  bêche, doDt  od 
te  tcrl  pour  aarclor  le  blé.  <       *   -     ;  ^^ 

*BOisfton,  t.  m.  Il  te  dit  populairement  de 
Tutage  dot  lioitton»  fcrmcntco»  et  alcool Iquct  : 
Exçèê  ùt  boieton ,  adonné ,  itijei  à  la  boiêson.  — r 
Pris  de  boiuon ,  ivfe.<— Ceat  tu  boiêiôn  qui  parle, 
le  vin  le  fait  parler.  ««—Syn.  aoitao.^,  aMovAcc. 
Une  boiêion  ne  tert  qu'A  détaltérer;  un  breuvage 
a  en  outre  quelque  propriété  médiciDaleT^^v     ;  « 

BOift-YVOiv,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  d«  Fraoçe» 
dëp.  de  la  Manche^  eaux  ferrugineuief/^^'^     '    " 

*  BOITE,  t.  f.  Écob.dom.  l'etit  vin  qu'on  obtient 
en  vcrtaot  de  l'eau  tt^r  le  marc  de  raiiio  ivaot  de 
le  pretturcr  A  fond:' '\--r^'"'- '■"%-'- 

*  BOiTR,  a.  f.  Artlll.  Pièce  dé  fér  ou  de  fonte 
daat  laquelle  entre  le  bout  de  l'ettieu  d'un  affût. 
—  Ane. -t.  milil^Sdf(#  à  pierrier,  CAutte  eolaaae 
de  certainet  piécet  d'artillerie  quf'ie  cbargeaieat 
par  la  culattc.-HiUr.  Botlê  de  gouvernail,  pièce 


'^„^i;fcld /)//)<•*♦  «ïï^rralnjr-if^  !/*%#,  celui 

,,  „ii  nr^tl*'*  tronc»  gro»  ot  court»  on  lo»  »oiant  ; 

11!)^',/,  fo'iii  dont  let  aretol  t(iuil   vjvot  tan» 

y  HoiH  ron  \éi,  Ugnum),  fômm.  ^iibitanr'o  H- 
/rnciiM-  <|"<'  '**"  ^*'^^  P**'""  ^^^^  brûléo.—  Hoi9  de 
c'¥iiilJO'/f  ,  <•♦'•"*  qu'ott  brûle  ;  —  (fo  moule ,  coupé 
à  uiM'  l^»rigo<ijr  «léiorhïinée  par^o»  règli'mont»j 
,^(ptartif^  ou  de  Iravene  ^  fr^du  par  moitié, 
•(Kl-  ou  ipiart;  —  taillu,  bol»  A\rrtlor  dont  k» 
1,11, lu*  n!ont  que  cinq  A  »ix  pouco»  de  tour  j  — 
vohint,  «'olui  (pri  vieMt  par  le  Qot  droit  au  port 
oiiMii  lo|eço'*Hlo.  > 

4  luiia  {i'n  lat.  arbftr):  Dot.  Ifot  qdl^  fait  partie 
(]ti  nom  d'un  grarid  nombre  d'arbre»*  ot  do 
.^,„ii.«  ^^  hoiê  d'ubtintHa,  plante  llgnoute  de 

I  lit*  ItfjurlHJn  ;  ^^^d acajou,  nom  vulgaire  du  ma<i> 
ji„}(on  ou  roahogoni  ;  -—  d'acôamê,  —  baplikte ,.— . 
fonm»^  (hi  --•  dartrp,  arbre  do  Cayonno  \  «—  da^" 
xoinnUf  aom  vulgaire  de  Tacomat  ;  —  d'agouti  Ou 
..//>  Ir2(4rdt  arbri»toàu  det  Antillo»;  — cif'n^rirA/ 
|„,i«  (MlHfant  do  la  («bino  ;  — cf'fliy/o,,  ou  — - ^'/r/zi/*, 
r;iji.ii|'»i'lMi  ;  —  de  Calarrfbaci  artd:e,d'Am^n-iquo; 
^|/)i  «  ni^iiji»!  une  onp^co  d'agallorhe  ','^'amanée, 

II  lire  d«'fi  kîiM\\(i%*,  '^  d'itmaranle ,  arbre  d'Ame* 
Fi(|iir  4mplO)é  dan»  la  màrquotorio  ;  -^  amer,.  »it 
dit  (ie  pliiAiWjr»  arbro»  dont  le  boit  a  un  goût 
i„,^r .-F-/ifi<;WA^,  arbKede  la  Guyane jw^cT^i/im, 
\v  iMÎIi'jn  ;  —  cTari^ou— -i^û?<>r«,  nom  du  cyti»0} 
-.  // (Il tiiide,  ou  1—  de  tongle ,varbre  de ^laurice i 
2.(i(ni>*iiatlu\S,  k%)fM.kiVL%,  au  coippIlMoent/; 
»^bnym!lte;  nom  ite^pJutiourt  arbutte»  dot  Arii* 
(,ll(.4  j  ^  bédte,  arbre  de  t,»fpntw  ;  -^  ban ,  af- 
liu«U;  ilo  saint^fïomingue  J— ^ro^r,— "6e/io//,  6ii* 
^iklirole,  arbre  de  Cayonne  et  dot  Anljllo»*^ 

^iluhim^  <^^'  ^f^^*""  ^^  bOMêin  det  Hatite, 

a>l)i<«  de.noinbon)— cfa  6aMmr,   Qom  vulgaire 

du  Imiini^ry^  bigaitlon,  arbre   do. Maurice;. 
— </f  hilte,  arlwe  do»  lnd<)»;  ^—  blanc  rouffe, 

uau)  vulgaire  do  la.  pouf)arlie  ;  — -  d[tf  benjoin. 

On  r^  du rniff ,   nom*   vulgairet  du   badamior; 

— //wv/,  arbre  d<v  la  («uyane;  —  de  bombardé, 

-^  (l'rjiimt ,  i^rbret  do  Maurico;— -d  bouton  n , 

nam  ^iilg.iiro  du  céphalanthe^  — •  d  braceUie, 
'  arhre  iicn  Anlille»;*—  (rrai,-*-  cahri,  arbrét  do 

lit  .vijriini(|ueji  •—  caiêêon,  aH)ij»te  d'Haïti;  ^, 

a  ailiçofii ,  un  dét  nom»  dii  boit-biéhe  ;  —  d 

calumf'ty  arbre  de  Cayonne;  —  cfiff  campiché,  *-• 

—  a  flambeau,  i—  de  «an^ ,  nom»  du  boit  de; 
i;r(««fc|  ;  —  canon,  ou—  de  trompette ,  *arbro  d'A- 
n[Mii()iio*  «—  de  cançi ,  arbre  d'Amérique  et  de 
3ijiirico;  —'de  capitaine,  arbre  d'Haïti';  — 
cttrré  yT"  de  lardoirê',  — ^  da  louetan,  homt 
vulKâirot  du  futaîn  ;  — -  rûnant ,  arbutte  de  Nau- 
ria'j  -*.  à  caêtave,  arbre  d'fiaïtl;  -^  cftf'c4t;ici-' 
/^/m ,  arbre  d'Haïti  i  — ^  df  Cayan ,  un  det  noma 
du  simarouba  ;*—  de  Chanî,  arbre  d'Arri(|ue  ;^ 
(^r  chanvre,  arbuste  d'Haïti  ;  —  de  chêne ,  arbre  * 
de((  Aiiiillc»;-*- (if  c/i«ni/(a,  arbre  de  Mturice; 
—de  cheval ,  arbre  d'Haïti  ;  —  de  Chypre,  ou— 
di;  roHe ,  arbre  det  Canariet  ;  --•  de  citron ,  *ar- 
t'iino  do»  Antrllet;  — •  ito  cUm,  arbritteau  de 
>i;iurîcc  ;  —  de  coéhon ,  atbre  d'Haïti  ;  —  eo(- 
lani)  -L-  ^e  colophane ^  arbret  de  Maurice;  •— 

^  decimbnije,  myrte  det  Antillet;  —  de  campai 
Ofyn  arbre  de  Maurice  ;  ---  da  '  corail ,  arbuste 
ti'Am</iqiu.j  —  d0  corne,  arbre  d'Ambbine;  — 
G'dflet^  nom  de  pli^tieurt  arbret  d'Amérique.;-^ 
de  crave,  un  de»  nomt  de  là  canm^lle  giroflée; 

—  (/«  Crangor,  arbre  de  l'Inde  ;  '^^cr4/ux ,  plante 
d*'  Cayonne  ;  —  da  crocodile ,  Arbre.  d'Amérique  ; 
'-de  cUtr,  ou  —  de  plomb ,  arbre  de  l'Amérique 
au  Nord  ;  —  cf/t/wèa ,  arbre  det  Antlllet  ;  —  d# 
dfimt'j,  ou—  d'Allié,  arbritaeau  de  Maurice  ;  — 
(iard  ou  à  fléchée ,  arbre  de  U  Guyane  ;  -^  da 
dmoi»dle ,  arbre  de  Maorioe  ;  —  dmUelU  f  àr^ 
^riMoan  det  AnUllea  ;  —  d'^ftèna ,  no  dea  poma 
rte  i'étiénier  ;  —  d éponge ,  arbru  de  BourboQ  |  ^  .  . 
^^<f  arbre  de  la  Martinique;  —  falaiêêf  myrte  |  de  boit  A  travert  laquelle  patte  le  timon. ^—Cblrurf. 

Boite  de  Pelet.  Appareil  pour  nalntenir  une 
Jambe  fracturée. —-/lor(a,  portion  de  l'arbre  du 
trépan.—  fte  dit  vulgairemeut  d'une  artlculatioo  : 
La  botte  du  genou,  •—  Mytb.  Balte  de  Pandore, 
V.  faNDOBi.  —  bot.  Bollê  à  êavonuêtU,  pérfi^rpe 
eaptulaire  divlté  en  deux  trantveraalefbent.  -^ 
Méean.  Botte  à  ftu ,  Bom  août  lequel  on  détlgne 
aouveot  le  foyer  ^  dana  let  macbinet  locomo- 
tivet.  —  BfHté  à  fuwUe,  etpace  fermé,  placé  A 
l'avant  de  la  chaudière  de  la  machlDe  locomotive , 
et  daaa  lequel  viennent  aboutir  let  tubet  qui  por- 
tent A  la  dieninée  lea  gai  produita  par  la  com* 
buttion.  '^  Boite  4  vapeur,  etpace  dant  lequel  te 
rond  la  vapeur  A  m  tortle  de  la  cbaudlèrei  avaBt 
et  aprét  ton  admitaioo  daot  let  cyliadret.— iBofte 
à  graiêêef  nom  générique  de  petita  godeta  ou  ré- 
cipleotadaBa  letquela  on  verae  l'iuiile  on  la  fraiMO 


<**5  la  Martinique;  -—  d#  fer,  nom  de  pîutieura 
«irbret  dont  le  boit  eat  trèa-dur  ;  -^  fléau ,  dH>re 
^<!«  Autillet;  -^  de  flot,  arbre  dea  Inde*;  — 
fy^iff  Arbre  de  Murbon  ;  —  d#  frénê,  êthra 
0  Haïti  ;  ^  gaUui ,  arbre  de  Haurlee  ;  —  éê 
iminiee ,  nom  de  plutleura  arbrea  d'Amérique; 
*^  9^« ,  arbre  de  la  Guyane  ;  —  goyavê ,  arbre  de 
Bourbon  ;  —  de  grenaéUlê ,  arbre  ém  Jndea ,  — 
^«  guitare ,  arbre  det  Antlllea  ;  —  kinêéUn,  arbre 
de  la  Guadeloupe  ;  ^dhoetk  /arbre  det  ABUIlea  ; 
^mmofUt^  «rbi»  de  Madafatfear;  ^Jaeott 
i>om  de  pintieurt  arbret  de  Mauriee  ;  —  dejoli^ 
^«wr,  arbre  de  Maurice4—  îamon ,  un  det  noma 
Ju  liretillct  ;  —  de  Uselve,  arbritteaii  det  An- 

ilV  '  ""  ^  ^^^^  '  ^^^  ^  '•  Guyane  ;  —  de 
'««^ ,  arbre  de  cayenne  ;  —  maboupa ,  —  mtf- 
9ame,  arbrea  de  UMartiBiq«e;— «todra,  arbrB 
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dottln^e  à  adoucir  let  mouvrmejita  det  articula* 
tiont  ot  autre»  pi/'co»  mobile»  dot  m^ohin'  t.      i 

*  iMiiTEtiA,  JKt/N>E,  adj.H  ji'appInjiKligunmont 
aui  elio»4>»  intolloctuello»  ;  la  ùmeM  boiteueeê 
(Montaigne).  Kepril  boiteux (Vèncê\}j:alomnie  .6oi- 
teuie.-^^lihéim.  Période  boiteuêe ,  rAil\«i  qui  »  uû 
mombre  di»[jroportionné.  •—  Hl»t.  Paix  Inhumé 
etmalaiMiêe,ce\itî  qui  fiil  conclue  entre  let^catho- 
liquo»  ot  lotralvinitto»  on  4f)AHâ  rongjumoau,  et 
coilo  do  4fno  aigfiéo  à  Aaint-Cormain.  Le  promier 
de  001  doux  trailôB  fut  Pouvrago  du  duc  do  itiron, 

'quittait  boiteux,  et  l'autre  c^lui  du  coiiffoilior 
Malantiêe.  — .  On  A  déi^ycné  de  la  m<^me  mani^TO 
une  det  paix  qui  fufcnt  concluo».  pr'ndant  la 
Fronde. — Ano.  mufiiq.  Conite^point  boiteux,  coni^ 
po»itiOn  t6ute  romi>lio  de  «yncopot.  ^^  Uoilente, 
t.  f.  Ktp^ce  d'allemande  qu'jou  dan»âit  »ur  un  air 
ayncopé.  — ;•  X#  /ioi/riix ,  ebei  let  alcbiniittct , 
%i4lcain ,  c'ett^A-Hiire  le  fou.' 

*  •BOiriiyMn,  t.  m.  Techn.  I»IM  do  b^ia 
d'orme  encattréo  dant  une  moulo  do  moulin.'  : 
^  BOiT-TOUT«  t.  m.  Vorre  A  patte  dont  le^ilod 
ett  catié,  déporte  quo  quanj^l  ett  rempli ,  colul 
A  qui  on  l'a  donné  etijorcé  de  le  vidor  on  ontior.v 
Cette  orthographe  eat  préférablo  A  celle  du^)ir« 
tionnairo,  qui  donne  boitout;  du  rette ,  le  mol 
ett  aujourd'hui  hortid'utage  comme  la  cbote  qu'il 
exprime.      ,-  '   .    -       ^  ' 

BOifiili  ai  m.  Mar.  cordage  qui  tient  A  uno 

/boué<*.  ,^'  ',  ••      '•.  ^  :■■<:■■■' ,  '   , 

B04AnÔB,  n.  pr.  m.  CAr>gr.  Cap  de  la  rôto 
occidentale  d'Afrique,  doublé,  pour  la  première 
io{9  par  lot  Fortugait,  on  4 433.  ,,  ,  r* 

BOJf.niE,  t.  f.  Ikit.  <;onre  de  planiet  compbtéet 
de  la  famitlè  dot  vernooiéi*».    >         , 

BOJi^Ri^.,  ^.E,  adj.  bot.  Qui  téiMmbie  A  la 
bojério.  —  ■oi^air.Kft  a.  f.  pi.  becti<on  de»  ver- 
6oniéot.  ^ 

BOjiTE,  i.  m.  Ilitt.  or.  Nom  dot  mombrot 
d'une  dynattle  pcrtane  qui  rapporte  ton  origino 
A  Bojae,  dotcéndant  de  Oariut,  lllt  d'Hy»tapo». 
I.et  Bojilee  ont  régné  du  commencomont  du 
x'  tiède  au  milieu  du  xi*,  époque  pd  ilt  furent 
détrôné»  par  let  Soljoukidet. 

BOBUA-OiiiiA,  n;  pr.  m.  r.è6gr.  Montagne' de. 
^la  Chine.  V.  ao<;oa,  au' Complémont. 

BOKEl.  V.  aooHEi/^u  Dictionnaire. 

*  BOfi  ou  BOixa,àifm.  cotte  tcconde  forme 
ne  peut  t'employer  qu^en  parlant  du  bol  médicl- 

'einal  ;  pour  le  vateJKaut  toiijourt  dire  bol,  pria 
de  l'anglait  6oii;( ,  mémo  tignilication.     - 

BOlaoe  ,  a.  f.  Ilitt.  milit.  Ktpècc  de  battue. 

BOLAM,  a.  en.  Zool.  Foitton,  du  genre  tpare, 
commun  tur  let  cûiet  d'Amboine. 

,  BOiiAffBt  a. i«  Agric.  Terrain  do  qualité  mé^^ 
.diocre.  ■■  -j/. v.-.  ■,.;;';        .  :y  _  ■       ,     •  ■..  >  ;-.   :.■' 

^  BOtsArnKli ,  D.  pr.'m.  Myth.  Divinité  phéni- 
cienne et  tyricnne,  dont  let  attrîbutt  te  rappro- 
chent de  ceux  de  haturne,  ;  ??*'         r  "    * 

mjOîAX,;  m.  Dot.  Genre  de/planiet  ombelli- 
fèrét.  ^^  Zool.  'Genre, de  coléoptéret  pentâmèrei 
du  Brétil,  delà  famille  det  lamellicornet.  - 

BOI.AYB ,  t.  f.  Zool.  Pie-gr lèche  d'Afrique. 

BOLB|Di09i  f  a.  m.  Bot.  Genre  de  plantet  or- 
cbidéft.  ,^ 

BOLBIDIVUt  i.  ih.  (pr.  bolbidiome).  Zool. 
Petite  etpèee  de  poulpe.  c>tt  par  erreur  qu'au 
Dictionnaire  on  a  imprimé  boledidion, 

-BOi.Bli,  B.  pr.  f.^Géogr.  anc.  ville  d'Egypte. 

B0LB1TI5I,  TIHB  OU  BOI.BITIQUB,  adj.  Géogr. 

anc.  Qui  appartient  A  la  ville  de  Bolbit.  Il  te  dit 
de  la  teconde  bouche  du  Kll,  tur  laquelle  était 
tituée  la  vil|^  de  BolMê,  Lê^uehe  BolbiUnê  a'aj^ 
pelle  auloiird'bui  1boiM;Aa  de  Aoaf{/a. 

BOtBiTif,  i.  m.  (pr«  k^^ioa).  Bol.  GeariD  do 
pUntea  pohpodlacéet.     :  i  ™* 

BOLBOCIBAB,  a.  m.  (pr.,6o(6océfrdot]  (du  gr. 
Po\6^,  bulbe;  «ipo^,  corne).  Genre  d'intectet 
coléoptéret  pentamérea  de  la  famille  dea  lamolli-. 
cornet.      ..•.^^...^'a  ^'' j. ->..Jii|«*H-^--^.*,V' ^•^ -». '^  '■   •^•^"''"•■•■ 

BOLBOçnftTBy  a.  r.  (du  gr.  po\66<,  bulbe; 
YB^Tnt  cberelure).  Bot.  Eapéce  d^algue  eucore 
ludéterBiinèe.  i';,;^ ;■::. , J-.>^  ::. / ,;^.;jfl^;  ;.»■. 

BOLBOBAca  r  I.  ».  (pr.  hetbonoK).  boi«  Un  dea 
Boma  de  la  lunaire.       •  ,i'^.^ 'ma:v   \        kÀm-.. 

BOtBOBNB^  n.  pr.  f.  Abbaye  du  dic^céte  de 
Hirepoli  où  étaient  lel  tombeaux  dea  coailea  de 

BOLBOrSYLLBt  i«  ••  [àfX  gr.  Po\86<,  b«itbe; 
fùXXo»/. Veuille).  Bot.  Genrr  de  plaBtea  orchidéeii. 

BOf.BBiVIi,  n.  pr.  m.  (pr.  boUriomê).  Géegr. 
anc.  cap  de  la  Grande-BrelAfBe^  ao  i.-O.  Au- 
jourd'hui le  Land'ê  end, 

BOLÉBO»  a.  ».  Bon  d'une  dante  eapagt 
dont  l'air  eal  A  troéa  liaoïpa  et  aouvent  en  mineur. 
U.Méro  a  qwe^ne  toaiofle  arec  le  fofldemgo. 
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n>'ii<  le  pn-tTijor  cM  boniironp   pliii  dAr^nl  ri 
jruHiiwil  :  |Mnir  J  rxHiilcr»  il   ne  f;iut  <|ih'  (Jcji»' 
pf'r<*i»iiii(-  l'I  rncroriijl.iMiM'IufriLrt  iiiM'guilair. -^ 
Air  *iii    IniiH'l   ou   4ijfi«"*«ifi   hotérn.  -7-  l'drol/'* 

'■•*"*'  irt 

ajii«l<''<'4  à  (M'I  air;  f<*'()'('tl  oïdlo^iicnK'Dl  qu'uir 
cuiipU'l  A  (Iriii  rrpii^Pi. 

noi.Ér^^.lf:!  ifer /ailj.  noi,  QuI  n««(  rphl'*  A  un 

*  Yif)|«*l. — iMiLbTAi.t.Kâ  f  i.  f.  pi    I  aniill'*  <l«*  cliani* 

filM.r:TifO|iMr^  adj.  drii  î  p,.  Uhi\M  hntrhn, 
:  bolM  ;  fitrmii ,  l(>rmf  .  Ilol.  ri  fool.  y?il  rr««if«mhl<!  » 
é  iiH  \iAiii  '..Air^joK  bolciiffftmr.  V.t  l«  mol  piéccr 
:;.  df'ni.        .  v'*^-i.       •    •    '  ^^  'v,/  '  •  -tf'/'' ■■■c/^l/'-'- 
noiftiir,  nr,  ailj.  7xM>i;  kr  dit  drf  |n«ecW^ 
:   (pli  vjviMîl  daii^  |f'§  hoirh.  .   .       ■  >; 

V   .  MOtf.roïiH'.,  .HÎj.  <i<-^  'îjft.hUtif.  ^Ai^,ï\ 
kù\*'i;  tVjO;,  rf««fmliliHM'«\    lli*»!.  nal.  H}ii'iii)mo 

•  ^i/.o;,  ami)^  /.o|il.  i;iiifr  d'iiiMcU'i  ilipU-res  qu'on 
li(»uvc  dan*  kn  champi^iiMi*.    ' 

.       ItOiiuM,  «.  m.  \pr.  Ui'iffiuie)  (m  fff.  pf'O.o;, 
. j^Ult'' .  fioi.  GcDr«  (io  pi'tiili'i  <io  U  ialniilc/  dcd 
;^  cniniiTc*.  •     ^    ■   .  **     r'    ' 

^-^  »0i.i/^nv,  n.  pr  m.  r^io>r.  Pijlllc  vjlle  do  la 
llu<«iï'  d'Kuropr/gonvfTffifnvfUi  de  liaxiiu.  (/élall 
la  r.ipil.ili'  di'f  Uulyurtu;  QO  jfvVQll  btiucoup 
■  ■  U'aiiiMpiHon.  .■■:'^-  ^'.'  .  S'-  -;  ■-'^''-'■C'-'^^''^',:'-  ' 
BO'i.i ,  n.  pr.  m.  <;/'r>j?T.  Vilfr  di»  la'  îW^uIn 
d*A««ii',  d.iu*  rAnalolic,  cli.-l./d'gir  liviih.. 6,000 
tiah .^iiiii  ilicrmalr*.  "       v       'fV      ' 

.    •  iioi.iDl^  ji.  m.  rliyt,  M^lèo'rr  igu6  qui  nppa-] 
jatt  %<x\\%  la  forrnr»  'Viin  filolM*  df*  feu ,  produit  uiie 
/nplo^ion,  ci  envoi  •  jur  la  lerro  upe  pluie^  du 
^j)il*rr(i'*,'v'^'='''-"'-  •'?*•.•;.•"  ■  ^■; ■•;:♦■  ;•..;■''•  ■'.  v"»?^'  •  ■■.-  ■  ^-i:-'  ;•■ 
Boi.iTOBfR,  }i.  f.  (du  Rf.  ^(lA^tr,;,  chafnpiKnon  ; 
P(o:, vil';.  /,/>ol,  i.rnrr  d  in«rH'if* n  coloopUrcspcula- 
fn^i**%  dr  |j  r.irrntli;  d<'«»  bracliel)lr**«,  •  ; ,  'î'^   ^v. 

Bir>i,iTO(  Il  |THK ,  t.  f.  du  gr.  JJfoA(Tr,i,  (^ampF- 
|{non;  yï'^i,  Joie^.  f;cnre  d'iii«tccU*ii  coleoi^lTcs 
penlaincVr» df?  la tamillc  des  bracheljlrcft-..        t; 
>  imûViifilK,  s.  r.  Uol.  IMâuk'  du  genre  mén6- 
,rdore..  .  •  ;,  '  '     ■ ..., 

•  iioMvii  oii  nOMViB ,  f.  f.  nôpuMIque  diî 
rAm«ifiquf  du  Sud,  for^^T,  en  <Ki;i,  d'urte  parlic 
'du  l'erou.  Kllc  e^l  diviJMC  «n  «fi  dop.  l»op,  un 
million  et  domt  d'hah.  fvAp.  ChuqniHaca  ou  La 
Plala.  Climal  lfrrr|)éré.  Ilaute<i  montagnes.  Ci'ejil 
flur  le  territoire  de  la  /hUvie  que  se  trouvent 
les  Jiiinrs  fameuses  6f,  Polosl. 

voi.iiii:^,  Ei%E,adj.  et  s.  N^ans  la  Bblivla 
^:  ou  habitant  de  celle  conlréc-^Qui  concerne  ce 
payé  oii/e^  habitants.       /    '. 

uoLkllOV,  q.  pr.  m.  Céogr.  Vllle.de  la  BuiMc 
WurojH»,  goavernenM'nt  d'ond.  10;000  hab. 

*"  noiA.i^ifîsTfyf  adj.  et  s.  m.  Le»  ar^cienii  àoU- 
tandinfes^  A  partir  du  f.étollftnHiVAuyart,  m<»ri 
en  160'),  n'ont  publié  que  5^  vol.  &e%  Acten  den 
t/i''f'^,  comprenant  jusqu'au  14  octobre.  Ce  grand 
ouvrage  s'aeb/'vc  aciue|(em^n"l  en  Belgique..  : 

BOiJiO^.  m.  (pr.  //  moulllèes).Jielat.  .\om  par 
Içqtiel  on  nésigne  h  K'otos4  les  lingots  que  Toii  fait 
•  avec  Targent  cxtrait'du  minerai.    >.  "^       ^ 

•  Bororiiie,  n.  pr.  f.  Ccogf.  ville  de  rfitat  ec- 
c1<^«ia*lique,  ch.-l.  de  la  légation  du  m<^me  nom. 
71,000  hab.  Archevêché,  tniversi lé  célèbre.  Com- 
merce de  heurs  artincielles,  (^les,  soieries ,  con- 
fitures, etc.  Patrie  de  Renott  XlV,  du  Guide,  du 
Dominiquin,  de  TAlbane,  des  trois  carrache^  de 
Montf ,  de  Galvanl»  ctc:  —  Bologne  ^  république 
•u  moyrn.ftgo,  fut  annei'ée  aui  Ktats  du  pape^n 
^513.  Ce  fut  i  hùlagne  que  les  pères  du  concile 
de  Trente  tinrent  leur  neuvième  et  leur  diiième 
séance  en  1547  ;  les  prélaK  allemands  refusèrent 
d'y  assister.  —  l'hjs.  Pierre  âe  Bologne ,  pierre 
factice  qui,  ayant  été  chauffée  oti  tfxpotée  aui 
rayons  du  soleil  ^  reste  quelque  temps  lumi- 
Bcuse, 

•  BOf.oniino ,  I.  m.  Mjonnale  (firgcnt  de  mv- 
lognc,  qui  vaut  A  peu  prés  1  f..î5  cent. 

noi,o%Ki%,  AHE,  adj.  et  s.  Oèogr.  Habitant  de 
.  Bologne.  —  Oui  apporlii'oi  â  wtte  viHe  ou  à  i^% 
babiiants.  —  subsiantiv.  Le  Botonain,  fa  légation 
<mûe  imiogne.  —  l»clnt.  £cote  holonaiBe ,  académie  . 
créée  â  itologne  par  les  Carradie  sur  la  flo  do 
XVI*  siècle.  Elle  rcteva  l'art  en  décadente  par 
réludè  de  la  nature  et  de  l'antique;  mais  A  fa 
mort  de  ses  fondateurs ,  elle  tomba  daoi  uoo  Imi* 
talion  servlle  de  leurs  œuvres.      '       •  v»       #  - 

•  BOMiÉia,  D.  pr.  m.  f;éogr.  fille  de  riîut 
wlè4laMlque,  sur  le  »»ord.  #u  lac  de  Viterbe. 
<,H00  hab.  Bi/inrs  antiques,  -i-  Lac  Bol$éna^  lac 
qui  verse  u'%  vzux  dans  la.  Méditerranée,  par  la 
petite  rivière  Maria.  15kil.  dé  long  sur  lOde  large. 

BOiTiaiK ,  s.  f.  imA.  Genre  de  noUiuquej 
mM  delà  faoïille  des  ascMief  ^^ 
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Bortov,  n.  prJ  m"*,  (iéogf.  vUle  d'An^leicrriP, 

(laus'le  î'ouilè  df  Lniu-a«lre.  44,0(>()  liab.  >•    V 

B4M.I  liâh  s.  r|K-lielat;  >:pmive  par  le  fèij  qiii 
a  lieu  daiK  le  ro)aunie  né|çfe  d'Augol/i  pour  |re- 
couhaltre  rinnai'i;uco«ou  la  culp^bitild^u'iun  ac- 
cuse. ■  "J  ■  -  :•'.■■■  .::i|,'y'.  v^  *^  *-,;-#*'  •:  .*••■•.  \'':^' 

BOMAnii^  s.  m.  'du  la't.  bon  marinun  ^  iKi-uf 
de  iiiffri.  'éA^X.  t  n  d«  •  noiiif  de  rhip|Hrpt>lame..    - 

BOllBAHuii|j»K,  adj.  A;ol  gui  iKut  être  boffl- 

'  bardé.  ■     ,    .:,^.;  ,      ,   ,^:^-:P.   :;._     .•^■,:.-  -v,:'^ 

\     ;•  iioMBintiltl  iJ  m'.-Art  HiUn.  y\p\%   tyriiHen 

fOnipo^e  de   lïriigiies  d^  monlou  ci  de  viandes 

hachées.  —  Mus.  c'eut  €e  qu'un  appelle  aiijoùr-^ 

tfhlii  çtiimhard^^.J^/ 

BOMmnuEiJ.B,  f.'f.  Ilisl.  milit.  Petite  bo«i^ 
barde..'  ,    ;"    >•'"<  ...,.^.,  '     v 

BoilBiBt9KBlB,#.f.flt«t.  milit  Kom  par. le- 
quel (In  désignait  rariillerie.soui  lo  rapport  du 
matériel.  ,  V 

'  Bi»MB%BniKn,  s^m.  iftst.  piHt.  Go  mot  <esl 
apldlqiié'd'^al^ord  aUi  solduts  ,f||t  man(i;i;vrui**nl 
les  bombard'»' ,  puis  A  tous  les  boni  rues  de  l'ar- 
tillerie..Aujo*trd'liui  il  se  dit  deceui  d'pnt'r«  l0s 
artilleurs  qui  dlinf  une  b.itlerie  de  mortiers  sont 
cliarg^  d'assujettir  la  lionibe  et  ^pn  .ÛHiffiT  le. 
Jet.  Les  autres  sont  les  aeri^fi;«/f.  ; 

BOMH|v,'n..  pr.  m.  Géogr..  GH;-l.  d'une  den 
trois  pr'sidenres  de  l'Inde  anglaise,  (.ette  ville, 
siti(ée  iiur  la  \cAte.  occrdenlaie  de.J'lii^istan  , 
peuplée  de  150,000  hab.,-est  le  écntre  d'un  com- 
merce considérable,  mm  p<»rt  est  formé  par  les 
deui  tk's  de  Bomfxrtj  et  de  Salsette  ,'ri'ufermnut 
phi^  de  Ib0,000  bab.,  et  unies  entre  elles  par  um* 
ehaiisféede  10<^  l^is4's  de.longifeur,  Kilo  fut  cédéo 
ATAngIrtiTre  par  les'porlugais  en  1664.  ., 

^  HOMBR , 'i/Vf.   Bouteille  de  mre   presque, 
roride  avec  yn  col  frn'l  i-amX.  ^^Bo/nt}ê  ^olyt» 
niffufi,  glolifMle  IAve:Hï  rtision  lancé  par  lïn  vèlr 
fa  11^  —  tj*%  homhcfr  Uiifi'ni  employées  p<jur  la  pre- 
jnièro  fols  eit  I  ranoe  au  siège  do  Méxières,  en  152  L 


^  iBO^,,  f.  m.  Ilorllc.  Kom  <le  draVtarl/U^i 
pomiJies  peu  reelM-rehées  :  Le  ffro^^  fj<^„  ^  f*'  h.n 
ùoft.-^  Bnn,  sriun  lu  liiflioiinalre  de  îrev,,,, 
f<:ii'  qui»  les  Japonais  célébreiii  tttui  l^g  j,„,    ' 
nioiif^eiir  des  morts.    ;•  ^ '^i /         '.'       **** 

«*  BOii,^iioviK,iklJ.  ilar.  On  appelle  l-^o/i  r,.,, 
un  vênl  assez  fort  et  favorabif)  et  Oon  i,k!n  ^ 
vent  arriére  qui   remplit   toutes  les  voii«.|    " 
Bonne  de  nage  ^  se  dit  d'une  cbal(^upê  f|<.,|7r 
manier.  ~  Bon  air,  st  dit,  au  Jeu  dé  rhombirr 
du  coup  que  l'hombre  Joue  sans  prendre ,  avr^ 
quatre  matadors  ou  honneurs.  —  Myiti,  ^^    , 
bon  diruj  divinité  A  laquelle  les  Arcadiens  s»ai^,^ 
consacré    un    temple.  — -  /^a   bonne  déeiHf.\ 
ao^Mr.-i)»j(ssk,  au  Uiclionnaire.^^^  Aa  bf,nnf  fr/ri 
i   iunê ,  jioni  souA  lequel  la  fortune  était  adorée  ij 
Gapitole.—  Frov.  Qui  b<m  4' acheté  ^  bon  le  Itoit 
il  vaut  mleux^achetef  umi  fmnne  marchandi^tr  | 
un  prii  élevé  qu'unr  mauvaise  qui  coOie  moins 
cher.  •-^  l^s  eiprossions  composées  qui   ^ir»-" 
queraién),«A  eet  article  se  trouveat  au  subuuuiif 
ou  au  v«i|^  priBcipal.  • 

BOi«%Girft/a.  f.  àéoloi;Ume  créé  par  Nrrriff 
piiur  eiprimer  le  ew^t^r^  d'une  personne  bo- 
nasse. 4.e  mol  n'a  fias  fait'/ortuiie.  ^    ' 

•oiiiFiiiiB,  %.t  Bot.  (fCBra  d^  BliAtet  légtK 
mineus4'S  papili«inacéit,' >         >^#    *  *  * 

'  BO»%HiKiiV  *«  ni.  Ilist.  reUg.  Membre  d'iini. 
secte  du  iv' -siècle  qi/l  prélendaîl  que  Jvsui  Deiiii 
que  le  fils  adopilf  de  l>leu.  •     y.    ^  > 

BO^AtK  ou  B(n4Ticc,  i.  f.Jk>t.  Plante  «ri jrt- 
due  du  rapide  lK>nn^BS|i^raifcf»     *      ;  «'     '^ 

BO.SAVABrB,  a.  f.  Bot.  Genre  de  plantei'lc|i|. 
mineuses  de  la  section  dca  papiflonaèées. 

BO^AvoGi.iK.  Ane.  maf.  V.  ao.^aK-voCLii^  m 
Dictionnaire,      .  \  .  ,-    i^      «î*^  l^-^ii 

BO^Hon^e,  a.  If/ftV^rle  de  grand  flacon.^'' .'> 

Bf>iiBOt»HKiv^^\l;.  m.  Pèche,  borie  de  filet 
aulrefoia  eo-  usAf^^-^i'^.    •  '  : .  ■  -■y:':.,A-^  -y^  .  \:, 

'  B05i-<:HBÉT|teir,  s.  m.  Bo».  l>ofrellnâîhr,m:* 


iiOMH^.r^.ad).  et  svf.  Zopl.  ^om  donné  A  une      niiée  parce  qu'elle  Jqt  apportée  à  Louis  XKpir 
variété  de  torlue.     ,,  "        '  '  ^' •-  ^- -*- 


..a, 


BoliBEniF.,  j.  f.^rt  mltit.  Atelier  otk  roiif  fond 

léf  bofçbes.  •      .         '         ,      * 

"  BOMBBx  ,^  a.  m,  Zooi;  coqv^^M  dont  lé  genre 
n'est  pas  encore determlm?.      ..  ^         „^r>^ 

BONBii.eii^,  f.  n.  lén  lat.  hofi^UaiTê ;  in  $r. 
PofxCoc ,  bourdonnement).  Boufdonner  comiBie^fea 
abeilles.  Ilest|i^u  usité.  ^ 

BOMBinATEiB,  f.  m..  Zool.  Genre  de  reptiles 
l^atraciens.  /       ,^      • 

BOMBiiATOBOYliB ,  adj.  des  9  g.  Zool.  Oui 
ressemble  au  bon^inateur.  —  BOMiîfXAToAofafa , 
s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  batraéiens.  ^ 

BOMBixE^  é.  r«  Uist.  millt.  Il  iPdii  d'une  pc-^ 
lilo  bombe:  ''  ^  ^  '' 

BOMBiarE,  f.  m.  Tecbn.  Ouvrier  qui  daBt  îinp 

fonaèrie  fait  les  bfjmlMîS.    '^^      *  #    1 

BiiMBirEy  ft.  f«  Miner.  Substance  peu  connue, 
«  '  BOMBO,  f.  ro.  Helat.  ftoni  d'une  idole  de» 
nègres  du  (.oogo. --'•i'^/^'''"  ■.■:■■■■'  W^'--^'''  'M- 

BOMBOMYDE,  i.  f.  (du  gr.  ^^o;,  bourdonne- 
ment ;  |iula,  mouche;.  Zool.  Insecte  dlptére.— 
BOMiu>MYDKs,  i.  m.  pi.  tteclioD  do  la  faïmille  des 
myodaires  calypterées.-  -  ''u-  .         .  ,    k     . 

BOMBYCAi.^  ALE ,  adj.  ZOol.  Qui  reisemble  é 
un  bombjfce*  ,  t^     /.  ;  'y.-.;. 

'.  BOMBYGE  OU  BOMBYI,  I.  m.  Z00I.  Ôcnre  dé 
lépidoptères  nocturnes.  m  •  v  «r       .  .  v 

ooMBvcEi.i.|s,  r.  f.  Dot.  Genre  dé  plantes 
nalvacécs.  -  y    v  • 

BOMBYCinf.  Zoot^V.  BOMairctTE,  ati  (Jompf. 

BOMBYCIE,  s.  f.  Zool.  l^cnre  de  lépldoptércf 
nocturnes.     „     ,      *  ^-  '  '  [   ^ 

BOHBYCTEtI,  EîllTE,  adjl.  t^tA,  QO^métmXAt 

A  un  bombyi.  -^  afiBatcieTia ,  t.  m.  pi.  Famille 

de  lépkloptéresL  Doctarnes.  ..     ;.- 

BOMBYCiLL.B^  k.  m.  ZodK  W  ^  fioms  do 
Jaseur. 

BOHBTrrQrB^  ad).  É.  çhfm.  v.  aoMaroiTB,  ao 

Dictionnaire. 

*  BOMBYCiTB,  BdJ.  Zool.  QuI  resfemblo  A  im 
bombfi. 

BOMBYCITOME/adJ.  (do  Ul.  bombyx,  bombyce; 
tH>ro,  Je  dévore),  des  S  g.  Zoôl.  gui  détruit 
les  fyjmibyeef .     « 

BONBYIJ.É,  iE,  adj.  Zod.  Qui  retaemble  A  ob 
hombylle.  —  ao»avi.Laa,  i.  m.  pi.  Tri^u  de  la  fa- 
mille des  uo^stomc  s.  Un  les  appelle  auiai  6offi- 
bylliaire ,  bombylUdi  et  bombyllien, 

BOafBvini ,  •.  ta.  zool.  fnsecte  hymèni^ptére 
semblable  au  bou rden.— aoBarrei,  i.  m.  pi» 
Groupe  de  la  famille  des  melllféres. 

MOMVYE,  f.  m.  zool.  V.  aouaTCB,  au  compl. 

BOMOUKliiM  »  a«  El.  Zoot.  Gefite  de  poiaaoBi 
de  tê  ^Ile  diB  aipiMBOf  tooMa. 
•  '•■'#  *•    •  /•"■ 


•■•    f* 


>raoçois  de  paulcj*      , 

•  BoiiiiA  ,  s.,  m.. .Bot:  Grand  arbre  d'Afriquf . 
d^t  la'  description  n'a  été  donnée  que  pjr  iup- 
per,  voyageur  dont  la  véracité  eai  très-su <|veii. 
i  —  Bondu^ulo ,  nom  iBdien  de  rabe1-mo«ch. 
'  BO.'SMElJfcBE^  f.  (.  Zool.    l'oélion  do  grnrev 
cyprin.      - 

'  BOlDIBt  V.  ».  Véner.  Il  se  dit  des^animm 
qui ,  excités  par  celiii  qu'on  chasse,  pari^oi  piii- 
n^mtrs  de  leur  re)K)«ée  :  La  biche  a  bondi  mr 
/e§  tracée  du  arf }  U  çirf  a  faU  boud^  U 
change.  '  "  '  "  ,  '    .      «^ 

fi[iBDor,  n.  pr.  m.  Géogr.  noya|mf  d«  l'A- 
frique  pcctdentale  ,'  dans  la  Bénégamhie.  pop. 
portée  de  llnillion^f^OOfOtH)  A  9  millions  dhah,, 
musulmans  pour  la  plupart.  {A}^,titUcoiidfi,H\^ 
encore  peu  connu,      v"         •  •  *'u/  /  '^    '       0 

mi}%m\f.^  adj.  m.  £con.  ror.  H  ledit  dufrtf- 
meni  carié.  ■'>^'  ..-M-^:--^        \:-:--'r[.., 
HBOBinEa,  fi.  pr;  m.  Géogr.  Petite  fille  de 
France^  dép.  du. Bord.  3,000  hab.       '  ^    *  •  ''^ 

MOBDV,  0.  pr.  m.  Géoar.  Petit  Village  dtf  dép. 
de  la  ^ine  près  de  la. forêt  du  même  nnfnrt  do» 
canal  de  l'Ogrcq.  600  hab.—  U  (orét  de  honétf  - 
•c  dit  fig;  d'un  coupe-gorge  :  Ceêi  donc,  /«  K^ . 
de  Bondy  qye  cet  endroll^làt  -V  f.  m.  ilorlie. 
Espèce  de  pomme,  \''rr.v-        ^'  , 

BOIB,  n.  pr.  f.  (en  tsr.  ÈeUâ^el^heh.Ù^m 
des  Jujubes).  Géogr.  ville  et  port  d«f  rivtat  d'Alger. 
8,000  hab.  C'est  TaBcienhe  Hlpfpone. 

BO^rii.i,  s.  Bi.  Ilisl.  ecel.  Memtwe  d'ita^'^rne- 
grégatlon  religieuse  de  Tordre  de  îrainl^l-ratiî'Hi 
qui  i'étaMit  en  4015  dans  la  fille  d'Armeutief»:«t 
et  se  répandit  ensuite  dAns  plusieurs  villes  Ae 
Krapee.  Les  bon$^IHê\fm  fîesh  MMgage  et  ea  pa- 
tois Bonê'fituit) ,  tioBnent  éea  éeolea  graiuitcift 
foigileni  les  aliénés. 

BiHcABDiB^  a.  r.  loi.  CeBfO  do plaBtet  ber» 
Mfidéef. 

•  BoqNEiJB,  i.  m.  Àv9hmn  honhewr  in^oUnt, 
Jouir  d'une  iitite  de  ehaneèa  il  coBtUBiaaeBt  beo- 
reuse»  que  eette  fbrtOBe  AmiMe  éBiulter  aui  pff' 
fooncs  moiiH  favoritéei.  —  MtUn  mm  bonkewff 
trvMif er  do  plaialr  A  «m  eBoie  |  ^pMlqBif^*  7 
iBettre  une  tortf  d'oitetttatiOB* 

•  MM  -  MON0B ,  f.  m.  mal.  eed.  w«  ^^ 
Btembret  de  plofte^rt  eoBgréfalloBa  tf^^^ 
OB  le  donna  d'abord  es  PriBee  ém  w**«»^/* 
rentre  de  GraBdmoBt  et  a«i  BiiBé^^  *•  y^' 
eeBBet  et  de  CliaHlot.  Il  y  evi  dea  bon^4êômmn 

^|Mi  Angleterre  dé»  «ÎM.  Lea  honê'4iqm^  «^ 
Caria  eo  FoHugal  eB  «443  et  lea  *^'«*-*^^ 
ffe  Saial^HÊariin  à  rtofBBCe  étaleBi  def  reltÇ«« 

dB  Uera  oriro  éa  Belot  rr BMfglt.  ^^^^^"TS 
mm  é$  mfm  ii  fîéêm  m  FiirUlfif  ^  ^^> 
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BON 

,  «I  dei  cïïiïnoikri  iéruliori.  —  il  pirui  w 


|>>|lliltlU' 


"'       1  Ur  iiiiaK*^*  qu'on,  doiiuc  aui  enfaiili  et 


jITi^cU;  la  boiihuniw  iaiii  4a  poMuder  lecllo- 

i  —  y^  bonhomme',  tç  dil  abiolumeiil  de  U 

.„«  — .  oOoir.  C<//  </tt  bonhomme,  Uvaié  dcf 

;;":;!  rW.,  «u  5.-0.  du  mom  hlanc  à  i,5i0  f.»6- 

''  .0%-MOiiHiiHJ ,  t.  m.  Aocîco  dlfiinutlf  do 

,,„„„^,,  u  K^ûiaÎDo.ra  emploie  2,.  6(;/i. 

hjnmu'ân  dtei  çoupê  êe  aonêoia.',:^    y*  ,,     ;^  , 

.■  'lumfcii,  •.«•  »^^^^»;  ^-  lo^îtjwi,  âuCûiii. 

jv;./  Aé  t/r  tMtfacio\  délroil  qui  »épayî  la  Lorw^ 
iHâ  SJid-'Mtt»' •*  •"' *n**^*  **'  ^^^""^  U/viilo. 
df  /;''«'/^(^<'.r  pcMipR^u  d<r  J,000  bab/^  ^    ^ 

,    i,(»*lnili|J4^  «dj.  dcf  a.».  Aéo..  Qui  peut  10 

;    nJuiHiii».  /f.  pl.  Poche  â  U  bonllo qui  lo 
Vfau  «ur^ln  c^Uîi  d'fcipagno.       *        ^       .._ 
KOviiri-tiK ,  t.  lA  '.d'^  lionjean  ,  nal.).  0OU 

CniM'di-  phiiiUîi  J6guipinoii«èf  j^pllioiiac^f;^ 
•   Bovi,  D.  pr.  m  i.6ogr.  \  ille  a«  ia  Fruiw  rlié- 

nim*   rèiirncc  àeiMO%^c.^i,^^  hab;  Arche- 

>êtl..V""»^**'*^  ruoomn/do;   palaii  du  §rand 
-tl^Ti.  iirv  £  qui  ci?lt%li"e  apparleiiaU  aulrefoii* 

Ijirw  du  cofiipôfiUîurftccll»o¥»!it,-i--lio  traite  fui 

<:/Mi(lù  djfil  r^ile  ¥iUo.en  Uil ,  eoVe  llenrî  iol- 
5.  il  iir;  roi  de  Gçrm«ni«  <rt  charlit  le  Simple. 
p   uo\ia;  n.  ,pr.  f.  Céogr.  MWfi  de  la  deuiièrop 
Çcifiwiiic,  clièi  lei  Ibicnê.  k\\iowTÙ:\\\i\  lionnr. 

BO\%\T,  0.  pr:  m.  Géogr.  Ville  de  France» 
fH^I.'dc  raiilpn,.<lép.  do  )a  Cfouie.  2,800  hab. 

Bovur/i,  1.  m.  Ceiire  de  p.lnàtei  legumi-;^ 


l)onn<^lle;^i?/'nnf7/-r»,  f.  f.  pl.^Tfibu  do  II  fa- 
mille il<'ii  t('iijHini'iiii<i<(M'*4.  *    • 

fion^iKii,  «,  u).  iiclrol.  Meiure  de  lurfare'que 
Ton  employait  eii^  I  laiidr^ ,  et  qui  cuiileiiiiit 
f,.')00  verg«jri.  La  ver^e  VJ^i^^l  etlivfii<*jne.  leiun 
Icf  localiiefl,  le  bonnivr  varie  de  54  arefi  4U7. 

liO.KO^ii'i,  n.  pr.  i',  iféogr.  alfc.  <.apili»le  d«i 
noïeuK  dam  ta  Gaule  cinalpine,  aujourd'hui  //o- 
/f/^w/f.  —  llononia  (Ht  Gt'ëHorianim  ,  Ville  df3  la 
deuxi/nie  Iklgique,  cap,  dca  Morliift|  aujour- 
d'hui//f;///oy/it'-iMf'-1/t'r.      -  ! 

iroMOhiuHKou  iio.H)ftie«  ,  ff.  ni.  lii«l.  ecel. 
Membre  d'une  leete  d'héretiqiief  du  iv*  ..tfiècie, 
.qui  eurent  pour  maître  f'évôque  (Je  <Maced(Mne 
iionnt'uii.  lu  pr/Hemlaient  que  la  mère  de  jénuf 
n'eiail  pai,  rcitée  vierge  apréi  renfanlement  et 
que  Jèiuf  -  Ghriit  u'tttait  fili  de  l>ieu  que  par 
une  lorte  d'adoption.   ^  •     'jie    '    '/       «.  /  :. 

'BO:«-^t%iiiLH,  adj.  ci  i.   m.  Comm.  fie  dit 

:  d'nne  sorte  de  fil    provenant  dei  (abriquci  dû 

Lilio.  Fil  blanc,  ùon^ouvrier,   :  ,  j:?  *  *-       r 

»   -0O:«-l'i.fclJi ,  lor,  adv.  |lar.  Porter  i  gouverner 

hon-^pltin,  de  manière  i  preiH'nter  lei  voiles  pluf 

directement  à  Taciion  du  vent. 

oov-(/i;4rr,  inierj.  cri  dei  marinf  A  elia^iio 
domi-lieure  de  la  nuit.  <  .       j 

.  l»OiiH-<,oiiPi,  t.  m.  pl.  Ilial.  Xom  d'une  mi- 
[Ic4i  d'élite  que  leva  I  ranvoii  II,  ;^dernior  c^uc  de' 
Urela^uo  et  f^ére  de  U  fameutp  Anne, 
•    90.iii»iH>iirrrE,i.  r.  fde//ojii/^'^^.  minéraidg.). 
llinér..horte  de  nj^ipéral  trouve  glande. 

noa-t|;|XKg/a.  m.  (en  latin  oonm  nvenlu»), 
Mylli.  liiViiiité^JeA  Koniains ,  ik  laquelle  on  lacrl-. 
fiait  un  cheval  le  Jour  àe%  ide»  d'octobre. 

BOvxkgHB,%.  r.  V.  iio.tifii:i.£,  au  Dictionnaire. 

liCit^tKiJ.e,.%.  m.  Cromm.  Nom  que  l'on  donne 
:.en  Egypte,  tu  daller  du  Hollande.  V.  abooceu^c. 

B()*QLEUEL>  i«  Q.  IM^,  JHooi  vuigaire  du  m^ 
peau  friqucL    ■     •   •"^'■"  '  ^  ■'>■■'■ 

|iOQiieTiBB|  t,  n.^i,  2iom  ?ut|aire  du  pon^ 
mier  tàOYagc^.'''.-'  "'■•,.'    y  ''■''■'■■  •■  ••'  ^'  ■  "• 

BOQtBTTE,  a.  r.  Un  doi  noms  de  la  farine  de 
fàrrasin.^-  AU  pK  Teclio.  borte  djB  pinces  dont 
te  servent  lei  cdlTrctiers.         /  ^:       •    ;î     »  '  . 


ocu*  s  papilionacèes.  >     /    t  •  h^^>%.v^^^^^  BOn4c:ili',  adj.  «m.  ^bim.  Ilot  que  Too  â  em- 

.' BO^vE,  s.  f;uAu  rercrsl,  lâ.p^eijiiiw  ot  la 
ilnmtme  levée  :  quand  on  y  place  le  (fùiflola  ou 
un  j»,on  reçoit  double  payement  — llortic.  Jion^ 


(h!  êouUri,  variété  de  poire.—  Uanne  ente, 
juirt'ixiire  ptus  commue  sous  te  nom  de  doyenné 
-  Ihiitif  vilaiKê ,  autre  variété  de  poirc^    y 

'  iiom%li,n.pr. m.  devenu  subst.ll  s'applique 
i  cHui  qui  fait  le  métier  de  vilycomplaisant ,  qui 
ii\m%if  la  débauche  dei  grinds  ou  des  riches. 
Cett  vn  bonncauM'  Il  ie  dit  pofi.  pour  bonasêe, 

liO\ii>ilAliKn7lB,  a.  tÀ  (de  Bonnernaiêon^ 
m.],  bot.  Genre  de  plaptei  dt  if  famille  dei  Oo- 
rid»'p|/^ 


Bc^iiR-TOit;  f.'f,  *oi;  Geotede  plantèire- 
noficiiliîicèes.   :   *    .  '  '     \ 

*H(i«.^cT,i:m.  Bûhnet  de  police ,  banpet  que 
\^^  miliiaires  pf>rtent  en  petite  tenue  ;  ^ttii» 
mKnme  parce  qu'on  le  prend  pour  se  rendre  a  la 
«aile  de  polira!.  •«-  Hist.  Uor^mi,  iB^mbre  d'une 
ri(ht)ti(ievoui;e  i  lajiusiie  qui  agita  tattucde  dans 
.l'd'fuii^me  moitié  du  &fiii*  siècle ,  ious  le  régne 
dÀdoiplio  l-red«ric  I*'.  Les  membres  du  parti 
''l>P'>*«^  f  appHaient  les  chapeimm,'^  Bonnet ,  daaa 
i  \ctf<lemie  Trançêise  s'est  dit  à  la  Ou  du  &viii'  si^ 
^'l'-,  de»  membres  dU  parti  religioui;  les  cha^ 
pmix  étaient  les  eneyclopèdislea  et  les  philoso- 
V^w.%.^\\  f'euil  forme  es  Chine,  eu  iif*  iiède, 
ud  parti  poliUquf  iiaei  aorobreus  dont  lea  me«»-> 
brei  poruient  un  bonnet  rou^a.— Chirurg.  Ak^i- 
f^^i  d/iippfKtaU,  sorte  de  baBdege.  —  loo^, 
tionnet,  la  partie  supérieure  de  la  léte  d*iia  eè» 
y'àsà'.  —  Bonnet  flamand ,  nom  fulgaére  d'OB 
<''<>ph)U)  marin.«— TeiliB.  Borti  d'éorou  411e  la 
»^  ne  traverse  pu- d'outre  en  outr^. «*  Jléoê* 
BonnH  de  coton,  se  dit  flg.  des  homBies  eré^ules 
<^i  faibles.  Far  esleBsioB  e«  alHisivement ,  des 
ruQM  gens  appliquent  eeile  enrreaeioo  A  qu^ 
conque  ne  parUge  paf  leurs  lUMons  et  leur 
f^ntiume.^  j€têr\mm  boimH^  resoncer  A  tout 
espoir  Oe  succès,  t'avBBer  f  aiBCB. 

'  ^^^IStBBIB'OU  mlipUX  BOBBBnrBBIB,  f.  f. 

ihtt.  comm .  AneieBBe  eorporttloB  dii  bBBBetiart  ^ 
«il«  avait  le  cinquième  rang  paraii  Wi  ail  eerM^ 
o»»rchinds  de  Hvii.  . 

*  B099BTKOB ,  f.  «.  TenM  d^ario^fèl  fg  dil 
te  eeui  flai  ÛlonteBl  a«  Jeu.  "^ 

BoiiÉTiB,  i.  f.  z*ol.  Geare  d'insectea  di^ 
Mres  de  \f,  famille  des  ealyptéréi.^Boi.  Bobi 
<i^  deui  9enret  et  planief  delà  fgoiUèB  detur^v 
•iftemiacécs.  • 

•OBBÉfU,  ii^  id^.  JM.  M  NNiBMi  é  UBi 


ployé  au  lieu  de  boracique  ou  borique. 
.  BOftiB ,  U.  pr.  m.  V.'aldorak  ,  au  (jomplémenl. 
•  BOlf^,  adj>et  a.  m.  Géogr.anc.  Peuple  scythê' 
qui,  des  bords  du  Danube,  passa  dit-on ,-^6» 

BOn4g,  s.  m.  Cèop;r.  anc.  MoritaghS  qui  sè« 
pare  la  Macédoine  de  \j  Kouvelle-Epire»  ^ 

BOH4»ftE,  s.   m.  ^du  gr.  ^pa^^ô;,  datte  )^ 
Bot.  Genre  de  palmiers  des  Indes  orientales. 
/.    BOBAggÉ,  BB ,  fdj.  Bot.  Qui  ressemble  au  bo» 
rasse.-— ■oBAiigi,^.  ni.  pl.  Tribu  de  la  famille 
des  palmiers. 

BOBAIMIBÉ,  €8, adJ.  Bot.  V. lemot  prëcédenl. 
..  BOBBBTOMifiVg,  n.  pr.  HK  {pr.  borbélamu» 
guee),  Géogr.  anc.  ville  de  la  première  Germa- 
nie, cap.  des  Vangibni,  aujourd'hui  ffofmê. 

.*  BOBD,  i.  m  Mar.  Courir  à  bord  contre,  eX" 
pression  par  laquelle  on  indique  que  deui  béti* 
menls  qui  pourent  sous  des  amures  difTérentes,  sui« 
vent  diiux  lignes  de  rout^  dont  la  rencontre  «urail 
lieu  sur  leur  avant.  Quand  ces  deui  lignes  peu- 
vent former  un  angle  de  yO",  on  dit  que  les  na- 
vires courent  é  bord  droit.  Bl  l'angle  de  oea 
deui  lignes  n'a  aon  aommet  qu'au-dessous  des 
navires,  c'eat^dire  derrière  euif  on  dit  qu'ils 
courtni  à  bord  oppoêé,  :  *^  "*  ^ 

BOBDA ,  a.  f.  IkH.  Bom  donné  A  une  ansérine. 

*  BOBDACB,  i.  m.  Kéod.  Borte  de  tanure  par 
laquelle  on  donnait  une  bordt  à  un  homme ,  qui 
de  son  côté  acceptait  une  fonction  de  domesticité. 
—Il  s'est  dil  aussi  quelquefoif  d'un  Ml  A  fèrniB 
faite  moitié fruita.  1  ,^^ 

BOBDAST»  g*  B.  Mar.  RallBgBB  laférieart 
d'une  voile.  ^ 

*  BOBDB ,  i.  r.  Féod.  Petite  CanBoéUblie  iii«- 
préa  de  quelque  nuBoir  aèigneur^,  X:e  mot  eal 
encore  employé  dans  lee  dèp.  niaridiohaos  pour 
désigner  une  métairie.— -Mar.  Commandement 
aui  oMtelota  de  border  ou  de  tendre  la  teàle  au 
vent. 

^  BOBDi,  ÉB,  fêri.  et  ad|.  ftfgt.  Bat.  fl  aa  dit 
de  toata  partie  doBl  Je  bord  diffère  du  reate  par 
ioB  épaiaaenr ,  aa  fenne  cm  aa  aubunce  :  fimHiê 
bardée,  caquéik  éoriMr.^ABat.  Carpe  bardée. 
▼.,  4b  BMi  fBABBd  dB  CoBipléBMnt,  l'cspresaioB 
carpe  frmngéê^  qné  eal  beaucoup  plus  usitée.— ^ar. 
Faiêêiam  Me»  éevtf^ ,  doBl  les  coutures  aoBt 
ai  égaldi.— f^eéla  bardée,  toBdBe  au  veut. 
BOBOB4DK,  B.  pf.  Bi.  Géogr.  Cette  ville  la!^ 
^^iilBéa  a«r  la  Gironde;  elle  eti  la  aiége  d'un  ar- 
cbirtebé  «l  BoaipiB9lt7M  bab.  OBf  iffigrqBaii 


ifdis  li>  rliittrau  TrompMtr»,  ai]Joitr(î'hul«»dMniit«    ' 
et  le  h)vK  (lu  lia  ,   qui   \\\'\\%w.  plii<i  qu't/n  parlio, 
laciiliesUt'S  scii'nies  et  des  leiires;  écoles  d'ar^ 
ehil<rjun%  d'hydrographie,  de  naviKilioii ,  etc.       ; 
Socieie»  AMvaiili*s.  C'est  aufi»i  la  patrie  d'Aufiorie,       " 
de  liejquin  el  ùoAmdUi.''^ Bordeaux  était  auir»«     '    '. 
fois  la  capitale  de  la  Guyenne,  ei  de  tout  le  gou-> 
vcriienieiii  di*  («iiyenne  et  de  (Gascogne.  Mie  fut  .       .. 
la  capitale  des  possessions  des  Anglais  en  Franco''  ; 
depuif  1904,  et   no  fut   reprise  d6(lnilivenN*nt 
qu'en  Hfi3.  n'en*  la  première  ville  qui  ie  dedara 
pour  les  Doùrbons  en  4814/ 

*BOiiDKi.Aia,s.m.|UeoKr.  Partie  do  la  Guy/'une 
qui   avait  pour  cupitaie-Bordeaui,   et  qui  esl 
comprise  ajjjourd'hui  dans  le  dép.  de  la  Girondo  '* 
et  C4.'lui  des  Landes,  i— Agrid.   Variété  de  vigne   ., 
qui  donne  Je  verjus,    v,  ; -,  ^^     .    /:  ;  * 

>   '  B0f4Di^ji>H.  s.  m.    Anc.  lég.  Iléritaiço  qui    t    % 
élait  «oiimis  au  nroit  de  6or£/Wayéf.  V.  ce  mol,   '  - 
au  Dicliônnairep    r  '*.i,  i;    •  ^  ^^:         '  >  '*' 

BOBDiciiUl,  a.  m'  pK  roche.  îVom*  donné  A  . 
dcui  ba ton n' plombés  du  lias ,  que  l'on  mi*t  à  rti»-     ;^ 
que  bout  d'une  seine  pour  la  tenir  Dinduo.  (m   '  . 
1e.a  nomme  aussi  bùloûê  de  êeine,  bourdotfê  ou 
canouê.  .  :,•,;.■         :'-i^'*  '-"•':;\;'.:;ï|r.  ..''.  ^r- -••■...:,■■, , 

BOiiDr-prATB,^i.  m   pl.  Ornements  de  pite* 
dont  on  garnit  le  bord  df^  ccrfains  plats,      x^ 

BOfUiKnii^ ,  n.  ph  m.  céogr.  Ville  de  Fràn<!é, 
ch.^i;  de  cffktoo,  dép.  des  llauloi-Pyrènéof. 
4,773  h.ib.  .  ^  ,       . 

/  BoiiiiKBiFe  a.  f.  ff  se  di^ encore  dans  ^urli* 
ques  lieui  pour  méliirie.-^ Anc  coût.  Quantité 
de  tiTre  que  pouvaV*nt  labourer  pendant  un  an 
deui  bœufs,  et  daua  queiques  localités,  quatr* 
bœufs.  .  ...  - 

BOnDRBg,  t.  m.  pl.  /^^mot  aeg).  qui  signifie' 
f^fnlieree).  Il  se  dit  particufiév*  meni  des  Iron- 
iières-de  l'Angleterre  et  de  l'Kcosso  où  se  troo«* 
tait  une  ligne  de  terrain  conù;sté  entre  les  de«is 
pays;  les  habitants  de  ces  frontières  nommée 
Borderer$  allaient  marauder  et  piller  dans  lei.> 
deui  pays  limitrophes;        '  •  .  ^^  ' 

*  BOH)iiKA,  s.  m.  (I  iâ  dit  dans  quelques  m^ 

drotlspour,  métayer,  — Mar.' Bâtiment  qui  incline 
plus  d'un  côté  que  do  l'autre  :  Un  bardirr.  . 

BOBi>J  ,'a.  ID.  Myth.'  parse,  la  montagne  pri«. 
mitive  e|  par  eit<;ns.  la  terre  entière.  Dans  un 
sens  pjus  res^reinf,  V-est  la  grotte  de  laquello 
sort  Mithra  ou  le  soleil  pai^  éielairct  /l'uni ven 
C'est  'encore  remhléme  de  la  reproduction  dee 
êtres.— on  dit  le  éor(^,^U  avec  l'article  arabe,  ui 
bordj,  >',-'.U>^  f-  :'      i'^'  ."v-  .'  •      ^    '  •  -t" 

*  BOBDrm^  è::  f.ieuî.  îl  se  dit  d'uiï  cefuli» 
nombre,  de  numé^i  qui  se  trouWni  dana.les  ov      ^ 
lonnes  droites,  âo  je^  -^ebiribi  et' A «l'autrea  da     '    ' 
ce. genre,    .v,.^.  '.^:     -  "    v  .  "  ...   .    ■.  .  -;. 

BiiBDi/Bflj^^B ,  atfj.  Coan.  Se  dit  da  toufé 
étoffe  qui  a  uBab<>rduré. 

BOBÉ,  ÈE,  adk^^him.  Qui  contient  du  bart. 

BOBéAOEft,  n.  patron,  m.  pl.  My^h.  Kom  daa 
dcui  fila  de  Borée,  qui  étaient  léthès  et  Calaff. 

^BOBftAl.^  B,  adJ.,  Hist.  nat.  Qui  vit,  qui  sa 
platt  dans  le  Bord.  Qp  le  dit  des  animaui  et  dea 
Irtantear^    V   %  '  >   ■         ■.  ...:".  '. 

BOBÉAgMB,  s.  m.  Vnt.  FéU  de  Borée  A  Athénea,  '  "*" 

BC^BÉAPHii.e,  a.  m.  (du  «gr.  66fi(t< ,  nord  ; 
tfikiUff  l'aime.)  Zool.  Genre  d'inaectescoléoptAree 
do^t  Tucique  i^spèce  habite  le  nord  de  la  Là^ 
ponie. ' /^^'•••.^*"*-'^-*-^  •,■..■      ■■-   •  .'     ■■''■•       '^ 

BOBaiTB ,  S.  n.  Illst.  Bom  des  mamelouks  eW'* 
cassiens  de  la  i' dynastie  fils  ont  commencé  de  ré^  - 
gner  en  Rgfpte  au  xiii*  siècle  de  noire  érn-,  el  ont 
conservé  le  pouvoir  jusqu'à  la  conquête  de  an 
paya  {pAr  lea  Turca  au  av'  siècle.  >  *.  •   .k»>^ 

mO^QMAl   ou    BOBa.VlAY,  a.  m.    kOOl.    BOfll 

vulgaire  du  roitelet  et  de  la  bécassine. 

.    *  BOBfiBB.  s.  d^  S  g.  Zool.  Bom  vulgaire  éê  ; 

Tonret  et  de  ra  mésange  charbonpière. 

BOBAB^YBB,  V.  n.  Begarder  d'un  seul  oeil,  ïa 
long  d'unMigne  quelconque  pour  s'usurer  qu'elle  •. 
esl  bien  drôl|e.  Ce  mot  est  uiité  parmi  les  char-  ' 
pentlers ,  mcndilleri^Bia^ns ,  a4c.  V.  ioa.iotcb»  . , 
au  Dictionnaire.  f*^  ^ 

BOBGVtf ,  il  r.  Péebe.  Sorte  de  pinifr  dont  oéi^ 
ie  icrt  pour  boucher  Touverture  qui  eit  au  fond  . 
d'un  boucbet. 

*  BOBi ,  a.  f.  Vô»  qne  lea  Torea  dOBBeat  à  U 
trompette.  ^  . 

BOBiaHAV«tJilfBiQCB,  adJ.  m.  Çhin.  Be  dit  d'u^ 
ael  borique  combiné  avec  un  sel  aluminiqiie.  Toutea 
les  adtrea  eoasbinaisons  d*ttn  sel  borique  avec  un 
autre  ael  portent  des  noma  analoguea:  barico^ 
ammaniquê jj^  barffUqua  ;  —  eéloi^ne  ;  —  emim 
vri^e ouu0^iqwf  ;•—  Uthiqmê ;  «-> wiagnèêiguf  ;* 
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uoniDES,  f.  m.  pi.  iiin^r.  Fjmine  &ti  eorpi 
•iiii|>li'9  quirc^liTOu^  II' i)on».       -^'  •  i 

%-  U(>itii>|%,  K.  r.  Art  riil.  Mois  s^lé que  Ton  pré- 
\-  paie  avrC  un  (loiit  poi<tsun  qui  «o  miUKe  cru. 
•  UOUllIl,  m:,  a«*j.  «II.  Teclin.  Nom  qu'oji 
<)orim',  ep  hHgiqu<>,  aui  buvrici^qui  Iraviiilit  ni 
aiu  uiiàr»  ilivhouille,  ci  parllcuiièreuKnl  à  CcUcs 
du  Uoriiiage.       ,  v  •  .  ,         > 

/  BOiii <%.%(. k;  t,  in.  O*ogf .  Cftnt^n  prè  Alolgn(^  (X» 
linti^,  où  to  trouve  un  grand  nom  bit;  de  ùniws 
de'hr.  iilic.    '  - 

Boirlpii^  ft.  m.  HoL  ArbriMCiu  du  Malabar, 
doutloulc^  Ion  parlics  ôHt  u.ni'  oittMir  forif  el  uno 
SavlMir  caustique.  Du  rn  fait  ïfraf;»'  f u  nnHlcoinr.  • 

BORiTiiih,  ad]:  f;  M)ib.  $»m;iiom  d'Anefiu^  uu 

4<?  la  Diane  èphetiM-nne.    •'^      •    \      ■ 

liORlTiH,  n.  ni.  Arl  lurnu^t  Nom  par  lequel  Ici 
i|lcliiM(^es  de9iguai«'iil  le  mercure  parveriu  au 
uoïr,  el  je  laituu  prépare  pour  ^ife  blanchl.lv 

liORl.i^:*ili:,\1.  ft  rool.  (.tiue  de  loophyies,      ; 
\^   »(m%io.\u:'i'  Mylh.  celt.  V.  oorvo,  au  Compl. 

BORMrsl/g.  lU^  (pr.  honnure^.  Aut.  Chanson 
lugnltre  que  Ici  habîtanl^  de  Miir{;ana,  en  Arcadic, 
re^Hiiaicni^  en  mémoire  <ii'  Birmu»  ,  un  de  leufs 
pruicrv,  qui  avaiipcrià  la  chasse.  On  dit  aqsti 
JJorimUM,'  r^,^^ ' •  •  ; V.     ■ .  s  V  ■  \ ■♦:.;  .■_.  .*,» .  ;    .  -.^   f ^'  -.  ■ 

uon5iAls,'i.  W!  Apric.  Terrain  argilo-fitlon- 
ncux. .;  i..;  ■':•,•• .  .•■ ..  ^..-  ^\  ;■::>-  z^/;  -,  .,.••  ;  ir >•.  . 

B()ii!«#.o ,  n.  pr.  f .  Gèogr.  Crandé  fie  de îir- 
ttiipel  ^  la  Soude,  daus  la  Malai^ie.  Klle  a  près 
.de  4»:i8"kil.  du  S  ().  au  N.  K.  sur  une  largeur 
i'ommùne  de  4,^1^00  kil.  Lue  partie  de  Tlle  appar- 
tient aux  Hollandais.  Le  reste  est  divisé  en  phn 
^sieurs  royaumes,  et  contient  environ  3  millions 
d'hab.  —  ViHe  principale  de  r.lie  lioméOytiir  la 
c«nc  0.  40»000  hab.        - 

BOiixiioi  M ,  u.  pr.  f.  r.éogr.  Ile  du  Danemark, 
dans  la  mer  Baltique.  34  kil.  sur  47.  30,000  Uab. 
Çh.-l.  Bœnue.  l'éche  active. 

BORNOL  ,  n.pr.  m.  Oèogr.  Boy;  d'Afrique  dans 
la  Nigritie  centrale.  Sa  capitale,  qu'on  appelle 
D(frnuu  oiï  liirnify  près  du  grand  lac  Tchad ,  a 
^30,000  bab.-  Le  i*tcux  Bornou^  anc.  cap.  sur  le 
Yeou,  n*u(fre  plus  que  des  ruiôet,  Kite  a  eu  ja^ 
dis ,  dit-on  ,  200,000  hab.  .  '.   "        .  ^ 

^BOR!«ots,  s.m.  Manteau  des  Arabes,  dont  la 
forme  a  étèadnptèe  par  les  Français  et  même  par 
les  dames  pour  Thiver.  Qn  dit  aussi  burtiou^, 

BORODiiVQ ,  n.  pr.  m.  (iéogr.  Village  de  Russie, 
gouvernement  de  Moscou,  sur  la  Kologa,  petit 
aniuent  de  la  Moskoviii.  C*e|t  près  de  borodino 
que  se  livra  la  célèbre  bataille  de  la  Moskova.  V,  co 
mot,  au  oomptément.  .  *  ^  •  > 
;  BORO-rLtORi^E,  8.  DOi.  (^hlmp.  Mélange  de 
bore  et  de  fluor  comlnnè  avec Hin  métal.  ^ 

BQR011É ,  £r,  adj.  Bot.  Semblable  à  la  boronie, 
plante  de  la  Nouvelle-Hollande.— nôRonitES,  s.  f. 
plu r.  Tribu  de  la  famille  des  diosmées.  . 
.  BORORO,  at^.  éi  S.  pr.  m.  Géôgr.  Nom  d%i 
^peuple  de  l'intérieur  de  l'Afrique,  entre  la  côte  de 
Mozambique,  le  Monomotapa  et  le  lac  Maravi.— 
L.ne  peuplade  du  Brésil,  prov.  de  Mato-Crosso, 
porte  le  même  nom. 

BORO-siiJCATB ,  t.  m.  Chim.  Sel  double  formé 
d'un  borate  et  d'un  silicate. 

BORO-tîlLiciQLE,  ad],  des  2  g.  Miner.  Se  dit 
d'une  substance  combinée  avec  du  bore  et  du  iili-> 
cium.  ,,     ■ 

B0rr4GI1I0Tdb,  adj .  des  f  g.  Bot.  (du  Ut.  Bor» 
rago y  bôrraginis ^  bourrache,  et  du  gr.  clôoc, 
forme].  Bot.  Qui  a  4}uelque  rapport  avec  la  bour<r 

racbe.  ■■  ,"    'v.;  ■■■:  •/-• .  -'"■•       /•'■■■■''■'■'••  --/^ 

'  borb£listb,  f.  m.  Bist.  rel.  Membre  d'une 
•ecté  hollandaise  du  xvn' siècle,  qui  eut  pour  fon- 
dateurs Adam  et  Jean  BorreL  Leur  doctrine  con* 
iistait  principalement  dans  le  reiei  de  to^t  cotn- 
•  -  menUire  de  la  Bible.  ■  ■' ■  * '■  >  '^l^^W:  ■-  '^  •^•'*^  "-^  ■  "'^•• 
BORRÉHu ,  i.  f  ..Bot.  Genre  de  plmtea  rubla- 

BOBROMiEft ,  ad),  et  f .  f.  pi.  Nom  d'un  groupe 
à%  tr^it  Iles  des  États  tardes,  dans  le  lac  Majeur, 
et  appelées  ainsi  de,  la  famille  Sorrom^e,  qui,  au 
XVII*  siècle,  en  a  fait  un  séjour,  enchanteur.  La 
principale  porte  le  nom  d'/aoto  Btlla;  les  autres 
'  sont  Vlêolade  PacaUjritX  Isola  Madré. 

B0RR0MI1IE9QIJB,  a^j.  det  S  g.  Archit*  Se  dit 
d'un  genre  vicieux  créé  par  Borrcmini ,  archi* 
;  tecte  iulien  du  XYii*  iiècle.^Lei  formes  bizarres  j 
.dominenL  -  ■■■■■■•.:^r'^-*:>'\;t''^'^';;V>:À^-i^        .     -  / 

y   BOBScnob  on  domod,  s.  m.  Gèogr;  Comltal 
de  la  Hongrie,  dont  |e  ch.-l.  est  Miâkolcz, 
BORSKiien ,  s.  m.  Ilist.  ecd.  Nom  des  dlsci-» 
^'pfes  do  Bi/rêéniu9^  rêveur  allemand  du  xviii*  s.. 
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noR»iiot  nvR,  S.  m.  litst.  chef  d'une' écuVieV 

cher  les  Anglo-.sa^ons*  •      ;^  •  . 

B0RMrPi»A,'«.4>r.  f.  CAogir.  aije.  Vlliede'ta 

Bab}  lonie,  prêt  de  Ttuphrate  ;  on  y  fabriq^iait  dès 

etofT«s'd»*J,iiÙ*  ;  i  ' 

BORKiPrèflE,  ad],  el^.  des  t  g.  Il&bitàn^  de 

Barsi|q>«^.  ; — s.  m.  Hist.  eccï.  Meijibre  d'une  secte 

autrefois  répandue  dans  la  Chaldéc ,  eirnemio  dd 

celte  des  rt<7K^»a  "    : 

BORM>!«i:/s.  m.  Bot.  >'om  d'un  agaric  commun 
aux  envkons  de  Florence. 
.  BOUTBOUE ,  S.  f.  Ane.  t.  milit.  BouteroUe|,iK)iut ^ 
4u  fourreau  d'une  arme  blanche.         /  .      /    .     • 

BORtRi^.,  KK,  adj.  ( :him:Xoo ver Ui  l'état  do 
borure  ;  combine  avec  le  bore.  .    •  '    '  '   , 

'  BOBlii»,  n.   pr.  m,  (pr.  boruce).  Temps  hér. 
Fils  de  l*ériér^s  et  époux  de  Polydore,fllle  tl^  Péléiu. 

BdRriiÀE,  adj.  et  s.  Geogr.  ànc.  Heuplë  de  la 
Sarniatie  çuropeenne.  (^^i  s*établit  dans  la  Prujio 
et  donna  sOn  noina^a?  payi.4%:j" 

BORVO,  u.  pr.  f.  Myth.  celt^  Divinité  qui  pré- 
sidait aux  eaux  thermales  chez  les  Sèquanais  et 
Icji  Kduens.  On  rappelait  aussi /A>n/io/iiV.  .'  * 
:  •.BORVsrHK^K»,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Bol  des 
Scythes.,  père  de  Thoas."— (iéogr.  anc.  ihhfvc  de  là 
Sarmalie  d'turope,  qui  se  déchargeait  dans  1o 
Pont-Kuxin.  on  l'appelait  aussi  /><iMtf^>ria,  d'où 
<^'est  fornié.liî  nom  moderne  l^hp^r*  Ke  nom 
ancien  Borysthène»  s'em^ploie  encore  dans  la  poésie 
et  la  proi^e  élevée  :  on  écrit quelquetois  Borytlkètte. 

BOBiSTHÉNlEN ,  EN.^IE ,  adj.  ei  8.  Géogr.  and. 
Qui  appartient  au  Boi7(^lhénes.  —  Qui  habite  les 

bbrds  de  ce  fleuve. 

BORYSTiiÉi^iiTK,  8.  ni.  lllst.  relig.  Non"  qu'on 
adonnéà  des  sectaires  mahométans  qui  habitiient 
sur  lésJ)ords  dii  Borysthènes. 

BOSA,  Si  T.  Fr^aralion  enivrante  que  font  ief 
lÊgyptiens  avec  la.  farine  d'ivraie  et  les  graines  do 
chanvre.  >^ 

BOSAYA,  tf.  f.  Dot.  Espèce  de  fougère  ihï  Ma- 
labar. 

BOSCAS ,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  sar- 
celle et  de  quelqu^i^  espèces  de  canards  sauvages. 

BOSCH-HOND , f.  m.  (pr.  both-'honde)  (en  holl. 
chien  dea  bois).  Nom  du  chacal  daiis  la  colonie 'du 
cap.  Quelques  auteurs  écrivent  boshond  pour 
6o<fa-Aofi(f ,  chien  bâtard.  • 

.BOi»c:H\lAiLiK,  s.  f.  (pr.  bùsk-niakt).  Dot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  orobranchées. 

BOSjT.OTE,  s. 'm.  Z'^ol.  Uq  des  noms  vulgaires 
du  rouge-gorge.    ^  *•  . 

BOi»£LAPHE,  8.  m.  Zool.  Sous-genre  d'aDtir 
lopes^  •■  ■  •■■•,.    .    „.  ..•■■■•  'i '•  .  -.,  .■  . 

BOSJEMAll  OU  80SCII11IIATI ,  S.  m.  (pOûfhoicf^ 

fiuin,  en  holl.  ho^nmc  des  boiê),  Peuple  africain 
qui  habite  au  nord  du  pays  des  Hottentots. 
On  regarde  \éi Bosjemûnê  coQime  les  plus  sau- 
vages des  peuples  de  cette  partie  de  l'Afrique. 

BÔHNA-sÉBAÏ,  D.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la 
Turquie* d'Europe,  capitale  de  la  Bosnie,  sur  U 
Migliascà;  ville  industrielle  et  commerçante. 
70,000  hab. 

BOS:\lEII,  ENBB,  adj.  et  s.  V.  .B0S!flAQ0By  BQ 

Dictionnaire.        '    .     "  ■ 

*  B08PH0BB,  n.  pr.  m.  Gèogr.  anc.  Boêphort 
Cimmerien^  détroit  qui  sépare  le  Pont-^Euxin  du 
Paltis^Méotide.  aujourd'hui  détroit  d'Kfiiiiirii^e.— 
Le  Èoêfihore.  de  Thrace  unit  la  Propontide  i  11 
mer  Noire  :  on  l'appelle  encore  aujourd'hui  le 
Bosphore,  — •  Bosphore  se  disait  aussi  des  pays 
voisins  du  Bosphore  (  imméripn.  —  Le  royaume 
du  Bosphore^  fondé  ai|  v*  siècle  av.  J.  G.,  dura 
Jusqu'aux  invasions  de^  Huns.  Mithridato  fut  roi 
du  Bosphore  et  du  Pont.  Les  médailles  des  rois 
du  Bosphore  indiquent  une  ère  particulière  qui 
coromeiioe  S97  ans  avant  la  nôtre^       ^'^}^y-'0^^M-^' 

BOSPHOBiBii,  BNNB,  ad].,  et  s>  Gèd^.  anc. 
Habitant  tlu  Bosphore.  —  Qui  appartiest  au  Dos* 
phore.  On  dit  aussi  Boaphorain  ^  ainê^^  *<^y  a  '  ^ 

BOBQDiBii.  B91NE,  «dj.  Bot.  Se  dit  de  quelques 
espèces. de  plantes  dédiées  tu  paiuraliste  Bosc. 
On  dit  aussi'  ho9guea ,  enne.  V.  ce  bioI  bu  DIc- 
iionnaire. '  '■•(■v/;w-i»j'i,\\n^«;.«'ii\,,j,.v;''"-, ■..'■*■., *^-'.  ■..'■.[•t^'' 

BOftSAC,  s.  ni.  Bot.  tfpéèè  te'Iobélie  riBipante 
commune  sur  les  pelouses. 

*  BOSSAGB,  S.  m,  Archit.  Pierres  qui  fonaent 
saillie  au-dessus  dés  coussinets  d'une  vodte  et 
sur  lesquelles  portent  les  cintres.  -^  Bouage  ou 
piârre$  de  refend ,  pierres  qui  semblent  excéder  le 
BU  du  mur,  parce  que  les  Joints  en  sont  narquès 
par  des  enfoncements.  —  Bosêage  bruif  qui  n^a 
pis  encore  reçu  d'ornement.  -^Boêwage  ruetique^ 
dont  les  parements  paraissent  bruts.  —  Mo9$age9 
^ii/f'a,  ceiu  qui  sont  cokisidérés  en  eux-mêmes 

qui  annonçait  la  On  prochaine  du  n^nde.  Cette  1  comme  omements.  —  Boêêoae  arrondi  ^  dont  les 
secte  B;a  point  survécu  à  soBauieuTé^lv;  [  ardtet  sobI  arrofidiet.  —  Boêtage  m  paitéê  4k 
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dhmnnt;  aôfil  le  parement  a  quatre  glads  termi 
nés  par  une  aré^e.  -^^  ^0Ma7f  en  cavti^  dom  il 
saillie  est  terminée  par 'un  caVet  entre  deux  III.  i 
^Jiossdfje  à  anylets,  qui,  joint  é  un  aulre,  foi,ne 
un  angle  droit.  — r  Bossages  vermiduUs^  ceux  u  •* 
représentent  des  congélations^  et  ^nt*enm|.)'yi 
4  la  décoration  des  fontaines.  —  Les  chariMiun'.l^iir 
appellent   bossages  djcs    masses  de   bois  qu'^i. 
laissent  aux  pièces  qui  doivent  avoir  des  mor- 
taises, afln  que  celles-ci  offrent  plus  de  solidité 

•  BOtihE,  s.  f.  Constr.  fytit  bossa^^»  «y-^j. 
laissa  dansje  parement  d'un  mur  pour  indinuf» 
qui!  n'a  fias  été  mesuré. —  Agric.  Maladie  du 
froment. — ^î'.con,  rur.  Blaladie  des  porcs. — MéinH 
Mesura  de  capacité  de  Neufchltél  pour  les  liquidcj. 
elle  vaut  <!nviron  944  litres.  —  MaV.  Cordage  qui 
amarre  les  chaloupes.  —  Bosse  du  bossoir ^  c«||e 
({îii  sert  à  tirer  l'ancre  hors  de  l'eau.  -^  Frendre 
une  bosse ,  ra>narrer  A  une  manœuvre. 

•  BOhHi;TTE,  s.  f.  Véner.  Nom  dpunéaux  deux 
tubercujes  qui  croissent,  A  l'âge  d'environ  lix 
mois ,  siirj'os  frontal  du  faon,  *■■■'' \ 

..  B08($iM.oir,  s.  m.  Ilot.  Nom  Tai|aire  d'us 
agaric  é  chapeau  convexe.  v  .-     ;. 

"bossoir,  s.  m  Mar.  Bossoir  de  bâbord,  ioi- 
soir  de^ tribord^  placé  i  bâbord ,  A  tribord. ^ 
Bossoir  du  venty  bossçirsous  le  vent^  noms  qu'oo 
donne  aui  bossoirs  relativemcnl  à  leur  siluaiioD 
à  l'égard  du  vent  régnant. 
-  BOSSOM ,  s.  m.  Uelat.  Le  bon  principe  chci  les 
nègresde  la  Côte  d'Or. 

BosiîOYER ,  v.  a.  Produire  une  bpsse.  -»  v.  n. 
S'élever  en  forme  de  bosse.  Peu  usité. 

^  BOSfKJ^,  E,  adj.  Hist.  nat.  Se  dit,  en  général, 
de  tout  ce  qui  est  convexe  et  renflé.  — >  Astron.  on 
le  dit  delà  partie  éclairée  de  la  lune,  lorsqu'elle 
pa^se.du  plein  au  premier  quartier,  et  du  der- 
nier quartier  au  plein,  temps  pendant  lequel  cette 
partie  parait  élevée  en  bosse  ou  convexe.  — 
Z(K)l.  MossUf  s.  m.  Poisson  du  genre  salmone.— 
Bossue^  s.  f.  Nom  vulgaire  de  plusieurs  coquilles. 

BOssiiiÉrjSME,  s.  m.  Dc^trine,  élévation  ora- 
toire de  Uossuet. , 

BOssiJÉTisTE,  S.  m  Partisan  de  la  doctrise, 
du  sublime  de  Ûossuetl 

•  BO&TOiv,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  et  port  de  la 
Grande-Bretagne,  dans  le  comté  de  Lincoln.  43,000 
bab.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  celle, 
qui  porte  le  même  nom,  dans  les  États-Unis 
celle-ci  a  93,383  hab.;  c'est  elle  qui  donna  le 
signal  de  l'indépendance  américaine,  et  qui  vit 
naître  B.  Franklin.  ^ 

BOSTBA  ,  n.  pr.  f.  Gèogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie ,'  très-florissante  jusqu'au  temps  des  croi- 
sades, mais  qui  n'ett  plus  célèbre  aujourd'hui 
que  par  ses  ruines  magniOques. 

BOSTBYCHtB/  S.  f.  (du  gr.  ^69tpMX^S  t  ^^^^ 

de  cheveux).  Bot.  Genre  de  champignons  nriséi. 

BO»TBYcnopOiiB,  S.  m..(du>  gr.  ^dorpo/o;, 
boucle  de  cheveux;  icoOc,  itdÔo^,  piedl  zûol. 
Mollusque  dont  les  appeBdices  ont  la  form^  de 
boucles  de  cheveux;.^ 

BOStvoBTË,  n.  pr.  bs^  Gèogr.  et  |iisL  Petite 
ville  d'Angleterre,  dans  le  comté  de Leicester,  célè- 
bre par  la  victoire  décisive  qui  termina,  en  4485, 
la  longue  et  sanglante  querelle  de  la  rose  rouge  et 
do  la  rose  blanche.  Bichard  111,  défait  par  Ueori 
Tudor»  y  perdit  le  trône  et  la  Tie.  4 ,400  hab, 

botac:hub,  n.  pr.  m.  fpr.  botoMmce).  Temps  ^^^ 
Fils  d'Iocritus  A  petit^ls  4e  l'Areadien  Lycurgue. 

BOTAIXIEN,  BNHB,  s^.  Anat.  Epithète  donnée 
i  certaines  parties  du  corps  humain  en  l'honneur 
de  BoUl,  chirurgiea  du  xii*  siècle,  qui  les  a  si- 
gnalées après  Galien.  -^  Trot»  èotaUien  ou  trou 
de  Botalf  communication  entre  les  deux  preilleU^s 
duoQBur  qui  exisladans  le  fœtus,  él  qui  se  ferme 
ordinairement  peu  après  ^lé  naissanee.  On  n'ero- 
Ifiioie  Jamais  ««yectivement  botalf  et  eBOore  moins 

botaUM,     ■'^v"ï•#^^^<'»■:ifc  ^p:'...«f.■.■■  •        *  jl^- '" 

BOTAMiBfB,  s.  m.  (dit  gr  >  Bovdw»,  herw; 
p(oc ,  vie\  BooK  Genre  de  eoléoplères  té^raméres. 

BOTAVtQinuiBNT,  «dv.  Kéol.  O^après  le  prin-^ 
dpe  de  la  botaaique.   ^    *    . 

«OTABOLOfiUB,  S.  m.  (dtt  gr.  potdvti,  herbe; 
Xdyoc,  discours).  Celui  qui  foii  bb  traité  sur  i^ 
plantes. 

botaboiubb^b.  m.  celoi  qui  b  U  BunietA* 
passion  de  la  botanique. 

BOTABONABIB,  S.  C.  Héd.  MiBle»  |MSSid0<^ 

la  botanique.  ^^ 

BOTABOPHACE,  adj.  dès  B  g.  (dB  gr.  fcfttfiït 
herbe  ;<pé7ttv,  manger).  CNH  vil  de  Tégéuux. 

MTABCHA,  s.  f.  (pr»  hoUtrka).  C'est,  en Jiaw, 
la  Bsftme  ehose  que  la  boUrgiie  des  Provençaoï. 
y.  BotABOcB,  Btt  DkitioBflaire.  ^ 

«oicnoà,  té  pri  mw^^^\  iMib  «^ 
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Boicn  qui  bi 
.  l'Crou    i-e  fu 

nOTEIXB, 

''  '   boiie. 

IjOTElJJr* 
ou  boldlus ,  Si 

nui  a  des  app 
BOTEQtn  , 

BOTB^IAQl 

.  uoiUnie. 
Borii^iB,  I 

SiH'iie  qui  *^*S 
d'Iiui  divisée  « 
premiers*  y  p 
JmI'U,  ch.-l. 
onl  la  provinct 
l»arli.e  sepleatr 
•'     iiutnie. 

BOIIIBIDÈI 
fO<se;  ôspTj,  C 
Uaiiières  de  la 

KOrilBIMO^ 

|j.ovo;,  uiriquc 
dei  •uvert  dam 

ÔOllllllOCf 
trou  ;  Xt'f  aXi^ , 
iiaijxile  la  Tarn 

botiiriol:: 
trou;  XWo;,  I 
'     qI  carre. 

uoTuniosp 

.  trou;  T:rép|JLX, 
borraKinécs. 

bOTIIBOCéV 
trou  ;  xi'^7,\ii , 
des  cnfônîL'emei 

UOfUIlOPS  , 

œil).  Zool.  Ge 
irés-èn  foncés; 

UOTHY.^OUÈ 

C£pT,,COU).    Zq 

ini^re».  ^ 

*B0T|CHB, 

ou  piulôt  jarre 
vent  les  vins;'c 

*     BOTOCOUOI 

plade  brésilieni 
province  de  Mie 

DOtOCZABY, 
Turquie  d'Euro 
Dent  des  foires 

DOTRiÈ;s,  n.i 
^1  fuAué  par 
d'une  victime  d 
Bot  ris  ea  oiseai 

BOrBOPillg, 

-grappe;  «91c,, 

rcnonculaoées. 

{^OTBYCHIO! 

Dot.  Genre  de  f( 

BOTBYLLOll 

et  du  gr.  tîio 
semble  aux  tait 

-BOTRYOCAB] 

xa?T:6«,  fruit), 
•juonymo  de  h 

AOTUYOCHÈ 

«rappe;ya(T7), 
lure  ornée  de 
Uacchus.  ^  iùi, 

BOIBYOfiÈB 

/T^^oç,  naissanc 

»«  trouve  en  81 

BOTBYOÎDK 

grapp«  de  ràisi 

'  est  disposé  en 

<*'oursins. 

BOTBYTELtl 

<>'«lgues  marinj 

BOTBYTIDBl 
BblBYTIDÉ, 

«ne  botrytide. 
l*ordre  dies 
toiryiide. 

*BOTBlfTI»,| 

Ancien  nom  dé  [ 
des  fourneaux. 

BOTTAMBE^b 

l^mgén  dont] 
*  Lyon. 

;  •  BOTTB,  s.| 
;f«8il  quand  on  ^ 
^«Paciié  pour  l] 
^oant  tantôt 
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.•  '^;  .  '•.  .•;  "BOT,.,  .  •^;;. .  ;; 

Mnicai  mirhtblleol  Iw  conlréet  nmllrophM  4u 

î!l,,u    ùe  fui  iui,  di«(»ul-il»,  qui   civlllfa  lei 

ommefde  condinamarca  el  leur  donna  def  lois. 

iioiiiixf: ,  I.  f.  S'csl  dit  lulrcfois  |>gur  pcUt© 

^"lIoTEH'i l'Eut,  idj.  dci  S  g.  (du  lat.  6o<tt//M« 
ou  boUUu» ,  sauclssf  ;  ^^ro ,  Je  porle).  Ilist.  nat. 
oui  a  dei  appendices  semblables  A  des  saucisses. 

HOTKQt*^ ,  s.  m.  Pelile  barque.  Vieui  mol. 

iioTB>U<^t«; ,  a(y .  des  i  g.  ttui.*pparlieDl  à  la 

*^Bo"iiniK,  o.  pr.  f.Céogr.  ParÛe  de  Vanclenno 
Sii.at*  qui  ^^S  û"  ^'  ^*  *■  '"^'^  Baltique,  mjour- 
Illiui  divisée  entre  les  Suédois  et  les  Uusses.  Les 
nnmi'TS^J  poiî^èdcnt  les  villes  â-Uméa  et  de 
luhu,  rh.-l.  de  deui  préfectures.  Les  seconds  y 
oui  la  province  à^Vleabarg.  —  Golfe  de  Bothnie, 
i.arlH'  sepleatrionale  delà  paltique.  On  ècritaussi 

BOiiiRiDfe"*»  i.  m.  (du  gr.  poep(ov,  |>etlle 
fo<se  ;  îîpvi »  cou^  Zodl.  Genre  de  coléoptères  (é- 
IrainiTei  de  la  faiuUle  des  ly^pliagcs.:^  ,, 

iioruuiMO^e,  •.  m^  (du  gr.  poOp(ov,  iuçolr; 
uovù;,  uirique).  Zool.  Genri'de  vers  itilestinauz 
(lec'nîvert  dans  Teslurgeon. 

éoiiiiiioctPii4i<K,  s.  m.  ifiu  gr.  ^Op(ov,  petit 
irou  •  xîfaA^,  tète).  Zool.  Genre  de  vert  inlesli* 
iiaiix'ile  la  famille  des  anorrhynques. 

BoniRiOLixiiE,  S.  r.  (du  gr.  poOptev,  petit 
iroii  ;  Xl()o; ,  pierre  ).  NiDèr.  Variété  du  borate 

Qlcarre.        '  . 

«OiHRIOSPERME,  S.  BB.  (dU  gr.  ÔOÔpCov ,  pCtlt 

irou;>iré;;iwi,  wna^Boe),  Dot.  Genre  de  plantes 

LurraKiiiécs.      •  ;*'.     '    .   .  ^    '  '   ^\^  '    ' 

LOI  UROCÉPHALB ,  a(U.  dcs  S  g.  (du  gr.  pdOjXK , 

'  ir«ju;  x£.faXi?i,  tète).  Zool.  Qui  offre  des  creux, 

des  cnfoilpements  à  la  tète.  /     •'       .+ 

lioruïiors ,  s.  m.  (du  gr^  Bc9po^ ,  ifou  ;  d^, 

œil).  Zool.  Genre  de  •erpentt/qui  ont  les  yeux 

iré-i-ènfoucôs.  »     ,  / 

uoTHYivODÊliE,  S.  m.  (du  gr.  ^uvo<„  trou; 

C£pT,,cou).  Zool..  Genre  de  .coléoptérei  létra- 

ro^rcs.  ■.  ;■■  ' .'". .  •/^..*^^•■•^'  ■:-■  '  ■  '  '■■ 

*BOT|CHg,  1.  f.  MMrol.  Kesurè  de  capacité, 
ou  piuiôi  jarre  dans  laquelle  les  Chiliens  codser- 
veiil  les  vins  ;  elle  contient  32  pintes. 
<  BOTOCOUDi ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  d'une  peii- 
ptade  brésilienne  qui  babite  f  tir  la  frontière  de  la 
proviuce  de  Minas-Geraes.; 

D0TOC.Z48IY,  O.  pf.  m.  Géogr.  Ville  de  la 
Turquie  d'Europe,  dans  la  Moldavie,  où  te  tien- 
Dent  des  foires  très^importantes.  4,500  hab.     - 

DOTRËS,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Fils  d'Eugnotuf  ; 
W  fu Aué  par  son  père  parce  qu'il  avait  mangé 
d'une  victime  destinée  à  Apollon.  Ge  dieu  changea 
Botri's  en  oiseau. 

Domopuia,  i.  B.(pr.6o<ro/tce)(dugr.  ^(^puc, 
grappe;  d:pi;,,  ierpenl}.,lk>t.  Genre  de  plintes 

..  .reaonculacées.    ■  '•''-''-  '''''  '  '^-'^-  ^'--^^-^--^ ^^^«♦^'   . 

<^0TRvcHi09i,  i.  m.  (du grr  ^pv<9  grappe). 
Bot.  Genre  de  fougères.       .   ^       r^^t>.î^:^^^« 

botrylloIdEj  adt.  det  !l  g.  (du  fr.  botrylle, 
et  du  gr.  eldoç,  retaemblanoe).  Zool.  Quijrel- 
semble  aux  b#irjl|ei.       ••  ^'^î^'  ■^^^: ^^,i^^7i^'::,i;^^'.-^ 

•B0TiiY0C4RPfti  i.  m.  (du  gr.  pdrpMÇr«r*PP^; 
xsp7:6c,  fruit).  JM.  Genre  d'algues.  «*  Au  pi., 
lyuonymo  de  la  famille  des  ribésiées. 

DOTuvocHÈTB»  tt.  pr.  m.  (du  gr.  pkpy^y 
grappe;  )^«(tt|  ,  chevelure).  Myth.  Qui  a  la  cbev»- 
luru  ornée  de  gr^pet  de  raisin,  ôumom  de 
Uacclius.  , 

BoiRYO€ÈiiE,t.  n^  (dtt.gr.  pdtpuc,  grappe; 
/  T^voç ,  naissance).  Miner.  Sulfate  de  fer  rouge  qui 

»e  trouve  en  Suède.  vV 

*      BOTRYOÎDB,  a^i.  dei  ft  g.  (du  gr.  j^p\K, 
grappe  de  raisin;  alAoc,  forme).  Hift^  aai.  Qni 
'  ^si  disposé  en  forme  de  gn^pe.  V»  a.  m«  (ieare 
«'oursins. 

BOTHYTELLE^  1.  f.  Bol«  Gettfo  de  cooferrea  «l 

d  algues  marinea. 

BOTRYTiDE,  8.  f.  Bot.  Genre  de  moiaissurea. 

BOTRYjiDi,  ÉE,  ad}.  Bot.  Qui  leaaemble  à 
une  botrytide.-^  Bom^mtfta,  a.  f.  pi.  Tribu  de 
ordre  dea  muoédinèoat  qui  eoispread  le  meto 
boiryiide.  .'^^^-^      • 

>OTRYTis,t.f.(dugr.  poToOtnKVealamlne); 
Ancien  nom  dé  U  jBadmie  qui  a^itnelMi  à  !•  voAle 

aes  fourneaux.  *  ' 

BOTT481U,  a.  f .  Ane.  eomn.  fttoflb  de  fiàbHque 
étrangère  dont  il  ae  foiaaU  un  uaex  «nad  di^bil 

.;  *  ^o^n#  a.  f.  tttti  dana  lequel  on  porte  aon 
mt\  quand  on  chasse  A  cheTal.-4iéirol.  Mesuré  de 
capacité  pour  les  liquides  usitée  en  Italie,  ei  oon- 
jenam  ^tantôt  46  barilr,  ^nl6t  3».  —  Tonneau 
^  ^^m  poor  llMiUir  f^Ali.— zool.  «om 
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▼ulgalre  du  charançon.  — - fllst.  Otûre  de  la  botle , 
ordre  militaire  établi  A  Yenisu  dans  le  ^vi'  sic'cle. 
'^  Bàlteê .  s.  f.  pi.  Teehn.  Grands  ds(*aui  ou 
forces  qui  servent  à  tondre  lei  drap»  et  A  d'autrea 
usages  analogue!,  on  dit  aussi  6o//f«f. 

^BOTTFJ.AGK,  i.  RI.  Techn.  Opération  qui 
contlsle  à  botleler,  à  mettre  en  botte  ou  en  fais- 
ceau (es  verjjesdo  fer  apréa  les  avoir  bfea  drei^ 
sées.  •  '  *    - 

BOTTRi.ETTE,  r.  f.  Ccon.  rur.  Petite  botte  de 
foin,  d'herbes  ou  de  racines.  On  dit  aussi  6o^ 
tUlon,  s.  m.-      ^'    -    ^      '''    .  - 

BOTTKi.oiB ,  «.  m.  Ilorile.  fnstnimcnt  k  l'aida 
duquel  on  réupit  les  asperges  en  bottes  d'égale 
dimension.  -  ■ 

BOTTF.niE,  s;  (.  Profession,  commerce  du 
bottier. — Atelier,  magasin  de  bottier.— Endroit 
où  l'on  met  les  bottes  des  militaires. 

BOTTfiJ.ON,  s.  m.  V.,  plus  haut,  BOTTELirre. 

BOTYDKS,  s.  m.  pi. Zool.  Tribu  de  lépidoptères 
établi  pour  le  genre  botys. 

BOTZEN  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  Tyrol ,  sur 
l'Adige;  prise  d'assaut  parles  Français  en  480'J. 
7,000  hab.  On. l'appelle  aussi  Botzano,  C'est 
l'anc.  Pon«  X>rM«i.  ' 

BOUAig,  s.  m.  Nom  donné,  sur  les  côtes  de  la 
Jamaïque,  A  des  mousses  qui  servaient  de  chi- 
rurgiens sur  les  bâtiments  des  anciens  flibustiers^ 

BOiJAYA,  s.'m.2ool.  Poisson  dos  Iles  Moluques. 

BCHJBQV,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  vulgairet 
de  là  huppe.  ' 

*BétJr.,  s.  m.  Ilist.  Nom  qu'on  donna  aux 
Zurichois t|ui  s'étaient  signalés  coulre  les  cantons 
confédérés  dans  la  guerre  de  Zurich  de  4442  A 
4450. --Zool.  Bouc  cerf,  espèce  de  cerf  peu 
connue.  —  Bouc  de$  boii,  quadrupède  de  Suma- 
tra. «2;-  Bouc  des  rocher»,  le  bouquetiq.—  fiouc 
deJuida^  Tariété  du  bouc  commun.  —  Astron. 
Bouc  s'est  dit  de  la  coustellation  du  Capricorne 
et  de  l'étoile  la  plus  brillante  de  la  constellation 
de  la" Chèvre.      ;         '  ♦     '    ^j^-     ;'  ... 

^  BOUCACHiRO.  lllst.  relig.  V.',  au  Complé- 
ment, BOURGACiiÀKD,  qui  cst  plu^  correct.r 

BOu^iGE,  s.  f.  Coût.  Redevance  aur  les 
vignes  qui  n'étaient  pas  tenues  en  fief.    .  >'0 

BOUCANAGE,  S.  m.  Açtioo,  manière  de  bou« 
caner.  .'-..•  :..:.  v  -,  >  '-. 

' ,  *  BOUC  ABC.  V.  BuiARo ,  |u  Conplémêni.^ 

*  BOUCAUT ,  a.  m.  Comm.  Marchandise  cont^« 
nue  dans  un  (oncaiit.'^  Contenance  d'une  peau 
de  bouc— Mar.  Entrée  d'un  port.  Ce  mot ,  qui  a 
vieilli ,  se  dit  encore  A  Bayonne  dea  bâtiments 
qui  sont  au  bas  de  l'Adoùr  :  Il  e»i  au  boucaui, 

BOUCELLB,  a.  (.  (dlminut.).  S'est  dit  pour  pe- 
tite bouche.    •  V 

BOUCHAGE,  a,  n.  Techn.  tout  ce  qui  aeri  A 
boucher  un  trou.  —  Action  de  |>oucber. 

*BOUC0ABDB,  a.  f.  Techn.  Marteau  dont  la 
tête  offre  des  facettes  A  pointés  de  diamant  :  leâ, 
tatlleûra  de  pierre  s'en  servent  jpèur  écraser  lea 
inégalités  qui  reatent  à  If  aurfaoe  de  la^piméi' 

déjA  X9!A\^*'''^''-:^^'i'^-'^^^^^^^^  -f-    ♦*"■ 

boucMaki,  a.  m.  ZôoU  Nom  Yulfaiiv  de  la 
pie-grièche  grise.  '    '  ■  y'prf^\'.j: '^^^j^p/':- 

BOUCHAU&,  a.  m.  pf.  Eaui  et  foir.  Rom  dea 
f enteé  qui  ae  faisaient  par  pleda  d'arbresd        » 

*  BOUCHE,  n;  BL  f.  Gèogr.  JlfoyeAea  de  Cat^ 
tara,  paaaea  pac  INquellea  ou  entre  dans  le  golfe 
du  Cattaro ,  en  Dalnialie.  Ellea  formaient  de  oe 
o6té  la  limite  de  Vempiré  ffançais.-r-i^osicA^f-dtf- 
r^féa,  dép.  de  l'empire  français,  eh.-l.  Ham- 
bourg. —l?oycAes-4e-rJ?5cati<  ,  dép.  de  l'empire 
()ran^ia,  cb.-l,  Middelbonrg.  -—  i^otie^ke»-dô4<^ 
BieuiCf  dép.  de  l'empire  f^ançaiSt  cb.-l.  La  Haye, 
r-BoMcJUa-dB-ltAîfa,  dép.  de  l'enipire  f^tiçita, 
cb.ri*  9oia^e-Duc.  —  Bouckêê-'du-ff^eêer,  4épc 
de  Tempire  fValiçala,  ch.-l.  BréoM.*— il(meAca-</e- 
fYêâel,  dép^  de  l'empire  françfla,  cb.-l.  Zwoll. 
— JBoiicAtfa-du-ilAdiMydèp.Biairitimedela  Franée, 
formé  d'une  partie  de  la  Provence,  et  divb^  en 
troia  arrondiaaemenla^  Rix,  garanoe,.  tabacs  fhiîta 
en  abondance  ;  vina  déiicieiii  ;  chèvrea ,  mérinos, 
abelHea.  Commerce  oonaidérable.  I^p.»  369,3!^ 
bab.X^b^  MaFaettle.-r'  Z>ooL  Soii^ Ae  à  éroU^^ 
bouc^  d^atgen^,  kmckê  et  Ml,  AosicAe  dùt^ 
h/mehê  doublé  f  bouche  ^mutiêf  bomchê  tmfroMiê^ 
bouché  ÊongkmU,,  noms  vulgAirea  dedtffèreniea 
coquillea.-«^|ol.  JtaicAt,  lia  iiévfv»  cbampignoa 
eon^catible.  .     \' 

MMicaBrouBt  «.  m.  Zoolf  Nom  Tulcabre  du 
pouillot. 

MOUGHBLEtTBi  a.  f.  (diminuU).  S'eil  dit  pour 
petite  bouche.  .     w 

BOOGMBEAIB,  É.  m.  Zool.  iNom  Tul^re  do 
Teniottlerent. 

''BPiicsBTi  ei  Bk  Moriic.  Vtriélé  4e  iN>irB« 
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BOUCHBTTE,  a.  f.  (diminut.).  8'est  dit  pour 
petite  bouche. 

*  BOU(  HOY,  s.  m.  Prov.  y^  bon  vin  il  ne  faut 
point  de  bouchon,  les  bonnes  marchandines  se  re- 
commandent d'elles-mêmes.  —  Pêche,  ri^ge  qiid 
traverse  un  morceau  de  pJume  ou  de  bois  léger  ; 
attaché  à  la  ligné,  il  la  soutient  à  la  surfan*  do 
l'eau  et  s'^foncu  fuaiid  le  poisson  «  mordu  A 
l'hameço^.       •         • 

BOU(itOlT%!«A.  CèOgir.  V.  lETiOUAÎfA.  , 

BO|)ruoY%GR,  s.  m.  En  Franche-ioriitè,  droit 
d'aller  couper  les  épines  et  menus  boil  qui  cfoisrj 
sent  dans  les  prés  f t  len  taillis.  ^  ^ 

liOfjçinoi.i^E,  s.  f.  Zool.  Nom  vulgatre  d'uno' 
espèce  de  bécassine.      '  .*     /?.         #  *  ' 

*BOtci.E,  s.  X.  Mar.  Se  dit  de^  fl^aneauz 
placés  de  chaque  côté  d'pn  sabord  poulKanœu- 
vrer  les  pi^es  de  gros  calil^re.  —  Çontl^PAnneau 
servant  de  heurtoir  à  une  porte. cociièro.—Vélér. 
Maladie  des  porcs.  —  Agric.  Pioche  à  large  fer. 
—  Zool.  Aiguillon  de  la  raie  dite  bouclée. 

*  BOUCLER,  V,  a.  Signinait  pratiquer  l'^nflbu- 
lation,  on  pa^^cr  un  anneau  dans  le  prépuce. 
V.  iNriBULATiO!« ,  au  Dictionnaire.  —Chaise. 
Faire  sortir  un  animal  de  son  terrier,  en  y  lançant 
let  Chiens  ou  le  furet  :  Boucler  un  renard ,  un 
blaireau,  etc.— Çiedil  dans  les  prisons  pour  ren- 
fermer, mettre  aui  fers  ;  Boucler  le»  forçatn. 

BOUCLER  OU  BOUCLET,  8.  m.  Bouclier.  Vieui 
root. 

BOUCLEURjgS.  m.  Celui  qui  pratiquait  l'inflbu- 
Jatlon.  ^ 

BOUCLETEAU,  a.  m.  Man.  Partie  d'une  couPr 
roie  qui  se  joint, à  un  contre-sanglon. 

*  BOUCLIER,  8.  m.  Ilist.  Sotu  le  bouclier,  au 
milicfu   de   tout  l'appareil  militaire.  —  Astron.  . 
Bouclier  d*  Or  ion,  nom  donné  à  trois  étoiles  se- 
condaires que  les  marins  appellent  les  Trois  Rois. 

boucoivueur,  s.  m.  Empoisonneur,  y  ieia  et 
inusité.  ^  .     •       ,     i- 

BOur.QUE ,  a.  f.  Bouche.  Vieux  mot.- 

boucraik,  a.  f.  Zool.  V.  boccueraii,  au 
Complément.       •     '/:;  \.  /      ^^ 

BOUD  ou  BOUDDR,  S.  m.  Nom  générique  que 
les  Japonais  4lonnent  A  tous  leurs  dfètiix,  esprits,' 
génies.  Ils  les  nomment  aussi  fotoques. 

BOUDA,  s.  m.  Itclai.  Nom  que  les  Abyssins 
^««'iijinent  A  leurs  aorcicrs.    ;^^« 

BOUDANAM ,  a.  m.  ReligJlnd  Don  déterres 
labôurablea  fait  par  de  richea  Indiens  A  dea 
templea  ou  A  des  brahmes. 

BOUDDHA,  h.  pr.  m.  (en  ind.  éclairé^  sage). 
Relig.  ind.  Nom  qui'dé«igne  plusieurs  légj^islateurs 
de  l'Asie  déifiés  par  la  superstition.  Le  plus  cé- 
lèbre de  tous  les  Bouddhas  existait,  dit^n,  4000  . 
ans  av.  I;  G.,  et  les  autres  passent  pour  être  de 
nouvellea  incarnations  du  même  personnage.  8a 
doctrine,  oui  paraît  être  née  dans  l'Ile  de  Ceyian, 
s'est  propagé««  en  deçà  et  au  deU  du  Gange,  dans 
le  Tibet  el  dans  la  Chine ,  mais  au  aud  elle  a 
été  bannie  de  l'Indoustan  par  une  réaction  du 
brahmanisme.  Quelquea  brahmanes  regardent 
Bouddha  cèmme  la  neuvième  incarnatioif  de 
Wiebnou.  -^i-  Linguist.  Alphabet  de  Bouddha,, 
caractère  de  certaines  inacriptiona  découvertes 
dana  l'Ile  de  Java  ^  H  a  beaucoup  de  rapports  aveo 

BOUDDHIQUIK,  adj.  dea  f  g.  Relig.  ind.  Qui 
appartient  A  la  religion  de  Bouddha.    - 

^^tBOUDDHlSME,'  a.  m.  Relig.  ind.  Doctrine  de 
lléttddba  »  aorte  de  réforme  dana  la  religion  de 
trahma  ;  il  n^admet  pas  la  distinction  des  castes  » 
i^ù' moins  aoua  le  rapport  religieuT  ;  il  rejette  1er 
Wrificea  aanglanta  et  recommande  la  tie  aacè* 
tique.  Lea  brabmines  le  UxenI  de  matérialisme, 
et  quelques  sectes  ont  prêté  A  cette  accusation  ; 
mais ,  en  général ,  la  morale  du  bouddbiame  est 
aupérieure  A  ceiie  du  brabminiame. 

BOVDB ,  a.  m.  Zool.  Nom^que  lea  nègrea  du  Sé- 
négal donnent  A  un  poiaaoo  du  genre  gobiomore. 

BOUDbLaibb,  a.  m«  Art  milit.  Sabre  A  lame 
large ,  courte  »  recourbée  tera  la  pointe ,  et  A  deux 
tranchante.  ,Oo^t  auaat,  Aoudelatfv. 

BOUDBBftTf:  m^  pf.  Myth.  ind.  Gèanta  ou  g6» 
niea  iaàlEaiaantrt(iii  aont  lea  gardea  de  Sbiva. 

BîOUOHA,  B.  pr.  m.  Relig.  ind.  Kom  du  régent 
de  U  pUmèle  Mercuroi  aelon  lea  brabminea. 
.  *.iOlJDn,  a.  m.  Art  eulln.  Se  ùX%  auaal  dea 
préparatiOBa  du  même  genre  qw  I!ob  fait  avee  te 
aang  d^tout  autre  animal  que  le  eocbon -.  Bon^, 
din  d^  cheunuil,  <ff  lièvre  ^  de  lapertam,  —  On 
jdiaait  autrefofta  d'un  mariage  entre  un  gentil- 
homme et  un^  roturière  que  c'était  faire  un  bcÊH 
dim,  ti  d'un  homme  Jouflitt  qu*il  reaaemblait  A' 
un  êouffieur  de  ftcMMfm.— Mac  LiaiOB  ou  bandeau 
f  Blioé  «uUMV  df wa  Wttis^tti»  à  U  luu>tear  du 
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952  BOP. 

cdruJpûnt.—  fr^n.  Uou<^  qui  lorl  d*un  tuyau 

qii 7)11  (R'I^oigc  avi'c  la  Mmdt*.  —  loiA,  JiouiltH  Je 

^Mir,  éiiiiunï  ui^iiu  |)ru. connu.  -^  iioi.  Boudin 

^.         •  iKiti>liiiïJ*:,^/f.  Ail  culin.  MeU  qui  coD- 

^  siKUl  en  uu  quaiiitT  d'at^iicau  (léioiiè,  farci  do 

■::}       boudin' bl«rii€  fi  UQÎr/rùii  i  la  brochv  (  i  lervi 

»      afi't*  uui^  Hduyc  uu  un  lia«'tiif.  ^-     ., 

HOti*iii4<iK,  i.  m.  lecJm.ToMÎon  i/'^Aroqu'on 

^       ,.  donne  au  1(1  do  lin  ,  avaul  do  lu  loyllit^  t>ur  Ici 
.  Loliincv. 

?  BOtlilnk,  «.  r>lf  #*csl  dit  autre  Ml  el  te  dU 
encore;  dan*  \|u**Kfu«i  ijlrovmci»  j>our  ^t>m6ri7. 

UOimiVilki  a.  f.  Art  culin.  rlal  dc.boudiu. — 
lU'Kal  que  Tun  fail  mire  |uiiiiii  ou  aniia,  lura- 
^  "      qu'on  a  lue  lu  cochon;  • 

uut lUNLii ,  ▼.  a.  f echn.  I  afrc  le  boudiuago. 
BfHi>iiium,  I.   m,  Tcctin.  MacUioo  qui  aert 
à  boudiniT. 

'  •  iioi UJOIJ ,  a.  m.  Monuaif  ri't'llc  de  raocienno 
rçpnci;  d'Afrique ,  valani  de  \  fr.  80c.  i182U;à 
4  Ir.  88  c.  te  bumijou  ae  diviM*  en  quarla  uu  rt'« 
lia* ^  rien  huilU*mea  ou  // w/wj.*  '^ 

.Carie  dij  rroinent.  '    ^  . 

*BOU>ilùt!\i,  n.  pr.  m.  (;«Vjgr.  Ville  do  la  Tur- 
quie d]Aiio»  daua  rAnaïuiu,.  lul*  l'cmpUçemcnl 
de  l'ane.  Uallcarnasse.       '       r.  .       "^^^  ■ 

*  *|ioilu;>^  a.  r,  f'olcanê.deboue,  dont  lea 
^éruption»  «^ont  coihposce*^ dr  boue  el  d'aulres  ma^ 
tiêrea.  •—  Ou  apiieUe  boue ,  dans  la  Mandr45 ,  uno> 
siTonde  -cave .  placée  aunicsnou»  de  la^  première  » . 
ei  oq  l'on  n^el  la  bière  pour  qu'tdle  le  couaerve 
plus  lonfftrmpa..— &o)n  qun  lei  alchiniisU^a  doa- 
•  '  njiunl  à  la  Inali^re,  quand  elle  avai^  acquis  Tup- 
carence  dé  la  poil  fondue.  —  l'rov.  Le  soleil  ne 
sdlil  point  teg  rayons  parce  qu'Ut  tombent  dam 
^  la  btfu^,  un  bomme  de  bien  ne  le  dégrade  point 

ivu  far»anl  une  choie  utile ,  q«ioit|ue  celle  occu- 
.  -  palion  puisse  panai  Ire  au-deisoui  de  lui,  ou  bien 

quoiqu'on  le  caffimuie.    r     ,.v  /• 

Bottii,  a.  iD.  Mar.  ^riè  de  canot  g^di  do. 
.  ^N  .  •    lamt'9-  de  fer  qui  esl  en  usage ^ans  le  Nord. 
u  '  ^  BOtFFË  ,  a.  f:  8*esl  dit  pour  enilure,  gonfle- 

-   '    '/   ment  des  jpoes ,  et  flg.  or^fucil.  •«-•  Zool.  piom 
vulgaire  de  la  raie  bouclée. 
'^..-     *  BOUFFER  ,  v/n.  Uorl.  8ie.  dit  des  fruit!  qui 
grossissent  plus  d'un  côté  que  de  Taulre. 
BOiJFFi.ËT,s.'m.  Ane.  fauconu.  iDjectiou  d'eau 
^  froide  que  Tod  faisait  ëux  uiieaux  do  jproiei  pour 
les  dompter. 
^    «  BotFFr.ETTE^i.  f.  Ànc.  mar.  Nom  de  la  troi- 

sième voile  du  grand  mAt  d'une  ëalOfC.  Quolqufii- 
.'        )  *  \^Q9  dif>etïi  àouffette;  .,      • 

.   . .  bolpfoi«E{»qijf/,  adj.  des  s  g.  pûT  appartient 

.      à  un  bouHbn  :  jéprèê  avoir  donne  cntrière  à  ion 
;         *      humeur  plaisante  tt  bouffonesque  (Naudé).  ^  ' 
BOUFFONEtit,  8.  m.  OoulTon.  Vieiii  mot. 
*    V  BOtrritONe,  a,  f.  Hortic.  Variété  do  flgue. 

BOL'G  ou  BOG  V  n.  pr.  m.  Mytb.   slav^.  Dieu; 

.      >     l'Etre:  aupréme. -«- Géogr.  Kiviére  de  la  iiuisie 

d'Kurope  qui  ae  Jette  daoa  le  Dnieper.   Cours 

,  \  BOUGARèSB  »  a.  des  i  g.  Se  dit ,  dans  leé  ti^lo-^ 

*  oiea  dea  Indes  orienlales,   de  l'ènfani  d'uQi^Ia* 
dien  et  d'une  négresse.        , .  -*    ■■■:^  :^'y'.y>.',h'-^i'-.''<' 
^     *^boi;ge,  a.  m  Techn.  Pièce  de' bois  dp  ebiT'* 
.  '    plente  qui  est  bombée.  «^  Partie  du  chandelier 
qui  descend  en  a'évasaqt  depuia  la  poignée  jua-» 
qu'au  pied.  — -  £con.  rur.  Petite  cuve  qui  aert  à 
porter  le  raisin  de  la  vigne  à  la  grande  cuve.  -^ 
a.   r.  Uiat.  luiiit.  aiaasue  qu'on  appelait  ausai' 
*  jpUnnbée. 

BotGCOsi,  a.  m.  krt  milit.  Flèche  qui  avait 
une  léle.  >        • 

*  BOUGEA,  V.  a.  Teehn.  Couvrir  de  terre  le* 
boia  d«)atiué  à  être  converti  en  eharbou. 

BOtGlLLOii,  a.  nr.  (du  fr.  bouger).  Celui  qui 
change  sans  cesap  de  place,  qui  oe  peut  reatar 
^     en  repos,  l'ara,  et  inuaitè. 

*  BèiJGBAH ,  a.  m.  Ce  mot  vient  probablemeiit 
de  houe,  cdoub^  l'indique  ton  aacleBoe  forme 

^^^uqueran.     '' ••'  .^.^ 

BOLURABCli,  ▼.  a.  Techn.  Apprêter  4^  la  toUe 
pour  la  reudre  aemblable  au  bougran. 
)  BOUGB4WIÊBE,  f.  f.  Ano.  coBim.  Titre  que 

recevaient  Icp  lingèrea  dana  keura  iettrea  de  mal^ 
"■  •;  '''  ^"ae.    '  '  ;^    - 

BOU421IB,  f.^  r.  Nom  que  l'on  donne,  dana  la 
bJiie  Kofliânkie ,  aua  Mbiea  mçuvanta  du  bord 
y,'/:  '•■/'  delà  mer,       \  ■  <^ , S-ymr .•*' ■  ■ 

*    ^      BOiGtE^iH|f^fi.    pr.    M.  Géogr.  Bourg  de 

^    France  ,  dép.  de^  Lolre-lnférieure.  3,iOO  hab. 

BouGUEBiK ,  a.  r.  Dot.  Genre  de  plantes  de  la 

famille  dea  ptantaginéea. 

BOWUi»,  t.  m.  céogr.  Paoyif  quk  lubite  Vm 
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4t 


aou 


■i. 


de  Cèfrbes.  L'idiome  des  Bouguii  domino  dajif 
t(^l  raictiipclinvirojiinant. 
HoiH.Ûly  s.  m.  liol.  ArCre  des  liulcs  orleo- 

/ .  BOI  fioi'BD.  Illst.  milll.  V.  seuoLRD. 

BOUDE,  n.  patron,  m.  llist.  Membre  d'une 
dynastie  qui  régna  sur  la  l'erse,  du  milieu  dp 
l'an  9iV  i  l'an  4000  de  notre ^le.  Us  bouides 
furent  défaits  par  les  teijoucidee. 

Botii,  n.  pr.  m.  Il) th.  or.  te  mauvais  prin- 
'cipe  chei  les  Tongouics;  le  plus  puissant  des 
dieui  après  lioa.  Oueique»-uns  l'apptrllent  Boun, 

BOilLLAMME.1T,  adv.  be  disait  pôur  ardem- 
ment. 

'bouillait,  ahite,  adj.  Pd//f  bouillante ^ 
ancieanom  der  petits  pAlés.  On  disait  aussi  sim- 
ple me  ut  601/ iV/uit /a.—  s.  m.  Ilortic.  Variété  de 
raisin.  -«  Bouillant  de  Franklin ,  nom  d'un  in- 
stri^ment  du  physique.  #' 

*  BOilLl.E  ;  s.  f.  Ano.  adm.  Droit  qui  le  payait 
dans  le  Iftousiillon ,  pour  la  marque  dea  drapa  et 
éloffr*iv^'".  •'•>■•  ^      •  '  •  "  •.  ' 

BotiLi.E-\-BAiftSE,  S.  f.  Art  cuUp*  SorXe  do 
soupe  au  poisson  des  Provençaux. 

BOliLLEBlE,  a.  f.  fccho.  DiiUlIcrio  d'ejiii- 
de^vie.'i;^":-^?^^'::-    "!  .     •'   **•■''        '  •  :' •     / 

*  BPIH.1.IK,  a.  f.  Ëcon.  dom.  Boisson  aigre- 
lotte  qu'on  fabrique;,  dans  Ici  euviroDi  de  Calais^ 
avec,  4m  I*  farine  le rmeutée.  ,    \\ 

*uoiit.LO,i,  a.  m.  Dans JQi  lalincs,  éva- 
pora lion  dc!  l'eau  ipar  l'action  du  feu.  Sel  de 
bouH(oniGé\\i\  qu'on  obtient  par  évaporation.  —  r 
Ane.  admin.  Q^uart^ouillon ,  se^  obtenu  en  fa|-* 
Raril  'bouillir  dans  l'eau  le  sable  de  la  grève;  ob^ 
l'appelait  ainsi  parce  que  la  quatrième  partie  de 
ce  leldevtfii  être,  versée -tfans  les- greniers  de  l'E- 
tat, et\4a  b^sso  Normandie,  où  se  pratiquai! 
celle  n^ôlhode ,  était  appelée  paye  de  quarU^ouil» 
Ion,  — -  Agric.  Eau  de  fumier.  —  llprtic.  Eau 
dans  laquelle  on  a  dissQua  du  crotin  pour  arroser 
les  plantes  retardées.  —  Pèche.  Petit  {>anc  de 
harehgs>  «--  hot.  Nom  vulgaire  de  la  camomille 
puante,  •--^:it^;ui(/al»^  de  Constantînoplç  ,^  fleur 
qui  resiembli)  i  r^^stère  ou  reine -marguerite. 
-^  u.pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  de  Deigique, 
prov.  4e  Luxem^&{lrg,  autrefois  cap.  ^u  ductù  de 
Bouillon.  'i.iJOO  hab.  --  Iljsl.  DucA«  de  BouU^ 
ion  ,  principauté 'voisiné  de|>edani  autrefois  en-. 
clavée  dana  la  Lorraine.  Godefroy  r*",  roi  de  Jé- 
rusalem, él  turenno  furent  dUa  de  Bouillon. 
Après  avoir  passée  par  plusieurs  mains ,  ce  petit 
Etat  fut  r^uni  au  royaume  des  Pays-Bas,  en  4845; 
depuis  1 830 ,  il  fait  partie  de  la  Belgique. 
'  *^  BOUI^^'f,  Qi*  Bot.  A(^  que  l'on  dounCj  daûi 
les  Antilles,  à  deux  espèces  de  caïmilier.  '.    '     v 

*  BOtJON  ,  a.  m.  Techn.  Marque  qu'on  mettait 
autrefois  aux  étoffes  deilmanufaclures  de  Beau* 
vaia.—  Ane.adm.  BQ^jon,  Jurande  de  la  draperie 
dana  certaines  villeif  "^^  f  >      v    v  ^    .--< \        v 

*  boujqbueub  t  a;  m.  Ànc.  àdm.  Inipecleur 
delà  draperie  à  l^auvaia.  Juré  du  corps  deadra* 
pier»;    .^.^•;£,;;H''i^--:#;^':^AV.--.  ■•  •       \    ,  r^Mi^i.. ■•-'::; . 

B0UEN4iaA,  Q.  pi*.  fPt  Géogr.  ville  capitale  de 
la  grande  Bpukharie.  80,000  hab.  Grand  eom* 
merce  de  pierreries  et  d'indigo;  poiut  de  réunion 
des  caravanes.,  70,00i  hab.  .-^^^  Mkanal^- 
Boukkara  »  |a  grande  Boukbarie.*  iw^â^^ 

BOC^iLiffiUiKradi.  et  I.  doi  %  g.  Géogr.  Habitant 
de  la  Boukharie  ;  qui  appartient  à  ce  paya.—»  a.  m; 
Dialecte  du  persan ,  pairie  dana  la  Uoukbarie. . 

BOUiLiiAAài^.  Géogr,  V*  MJattARKaT,  aucoil^ 
plément.    „     ,<       ^    ^    : 

*  BOUBMABli,  a.  f  :  ééogr.  partie  du  TurkeiUn, 
qui  ae  divise  en  6raii</#  et  PaiiTe  Baukheuriet  la 
première  forme  ud  roy.  Jiéréditaire>indèpendaBi 
de  3  millions  d'hat»., cap* Boukfiara ;  la  diiuxiénie^ 
qui  a  pour  cap.  Kaschgart  est  aodniise  aui  Cbinola. 

MOUL  f  a.  BB.  Cbmni.  Poinçon  dont  oa  le  aeri 
à  Sibyrne  pour  narquer  let  toiles. 
'  BOVLAOOi  a.  ai.  Béaenroir  qui,  dana  leat:é« 
vennea,  sert  à  faire  toitiner  un  oioaUn  att  à  ar^ 
roaer  lea  terrea»  > . 

.  BOi]ii4G£|a.,Bi.  Action  delKHiier.—-  Blanehiaa^ 
Quantité  de  linge  qu'os  aaet  bouillir  dana  ium 
chaudière  -—  Dana  lea  auenriaa ^  ae  dit  quand  lea 
betteratea^placéea  daaa  là  cuve  aenreni  à  fàife  !• 
airop. 

•oviiAiBSi  iî  r.  Terre  Cèrte  oa  argileuse  du 
départemient  du  Cher;  /  ^^ 

MOlJLAM,  n.  pp.  «vOdogr»  Ville  de  la  basée 
^g|pl«9  *ur  le  Rii,  port  situé  à  %  kil.  H.-O. 
du  Caire,  teolét  et  éuMiMeinents  publies  fondés 
par  Méhéraet-Alf.  45,000  bab/ 

BOl)L4BCi^<*Dll-CAaiP|a.  m.(éè  Bô9ilanpûr^ 
nom  4e  l'iouf  rier  qui  en  a  fabriqué  le  premierf 
et  de  lan^^  laine  tirée  éeCans/ïo,  fUle  Ma- 


pagne).  Ane.  comm,'  iorté  de  lerge  qui  i^  faLri 
quait  dana  le  Poitou.  , 

BOiLAiG^iiirK,  a.  m.  Minér.  Eipècedciui 
fure  d'anlimoinç  et  de  plomb,.       >.  * 

BOii.AR,  I.  m.  xôul.  ^om  vulgaire  de  U  qiâ^ 
laugo  à  longue  queue.  .      ,    ^• 

uoiiLBOti..  Litur.  or.  y.  auLDCL,  au  Comt»! 
•  BOtl.E,  I.  f.  Accblt.  Boule  d'amortiiéenu'lt 
corps  iphértque  qui  termine  la  partie  lupérit^ùrc 
4'uue  décoration. —  Techn.  Boule^  euçlmue  de 
chaudronnier.  — Maise  de  fer  dout  les  orlèvrca  m 
servent  pour  planer.  / 

BOULÉ,  a.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  pluvier 
BOULiE ,  a.  f.  Teclin.  Kaiinure  dea  eaquei  aâ 
harengt —  Nem  que  les  paysana  donnent  en  Uour-i 
gogno  i  des  raisins  attaches  en  boule,  et  doia  jii 
font  des  présents  pendant  la  vendange,  .ii^ //^(^(i 
de  çjlefi^  i%%\  dit  pour  paquet  de  clefs,  parce 
qu'on  les  attachait  par  lin  cordon  A  une  boule 
de  bois.^ 

BOtLEivois,  adJ.  ots.  Géogr.  Véâ  Boulogne, 
qui  appartient  A  celte  ville  Cette  forme  est  ain 
ciénne  :  on  dit  aujourd'hui  Uoulonaiê,  V.  ce  mot 
au  picliounaire  el^^eu  Complément.    *       /       ' 

,  BOtLEBAiE ,  a.  t.  Ëcdli^.  rur.  Terrain  planté  di 
bouleaux.  On  dit  plùa  ordioaireBM^t  boulait, 
V.  au  Dictionnaire.         .  jt 

BOULES,  n.  pr.  m  Boité 4$  Boulei^non^ 
donné  par  lea  mineura  A  un  appareil  au  moyea 
duquel  on  met  sans  danger  le  feu  A  une  aauciuM 
de  minea  ;  il  aété'inventé  par  un  mineur  noiumà 
Boules,  \     :  ^  <  *x    ,'. 

<r  BOULET»  a.  n.  pfov.  itre'^'hruial  comme  un 
boulet  de  canon ,  élro  d'un  caractère  rude  et  fort 
bruaquc.—  Au  pi.  Pèche,  bor te  de  petite  truble 
qui  a  la  forme  d'une  poche. 

BOUi.ETA!«  i  S.  m.  T.  de  riv.  PièJM  dé  boli  qui 
l'on  nomme  auni  courbe,  > 

BOULEutE ,  S.  m.  (en  gr.  pouXavtfiC  de  ^u« 
Xc'jciv,  tenir  conseil).  Ant.  gr.i  Membre  de  l'aréo- 
page d'Athènes. — Titre  accordé  aux  décurioni  des 
villes  municipalei  de  la  Grèce,  loua  iei  UonaioL 

BOULEUTEBION ,  S.  m.  (même  étym.).  Ant;  gr. 
Lieu  od  ae  tenaient  les  aaaembléea  du  cotneil.— 
Tribunal. 

BOULEUTicOB,  s.  m.  (en  gr.  pedXcvttxH 
Ant.  gr.  Partie  d'un  tbéAtre  grée  réienréejux  na- 
gialrau  et  aux  vieillards  :  e'esi  le  9uatmrdetùii$ 
des  théâtres  rji^ains.  ^ 

*  BOULBVABO,  S.  B.  L'étyosologie  U  pliii 
probable  de  ce  mot  est  celle-ci  :  Bwlt  boule  ^  et 
wârden,  garder,  préserver  ^Nreaipart  coolra  les 
boulots,  lea  pierres  lancées ,  ete.,  mots  qui  se  rtr 
troijivent  dans  toutealea  languea  du  Nord.  D'ipréi 
cette  origine  oa  doit  préférer  to  tf  ail  I  pouir  ieilre 
finale.     "  '''■•'»■•.■■■      ••  ■:.■;•.;       ''X,^'^^ùâ};j.'^    * 

aouLBV4BDÉ ,  <B ,  adiVllne.  pomai.  fie  diiiit 
de  certaines  toiles  mi-blaae  d'Alençoa.    '  ^       ' 

BOULEVEBglP,  ifE,  adJ.  Néol.  Qui  appartieot, 
qui  a  rappori  au  boulet erieaieat.»  fui  tisot  eu 
bouleversement..-  ••■•,.•  i^-V.,/^é!Sjaf<^f;-4tô-^k^^4'b^^-:/ 

BOVLEVBat,  s;.m.  Bot.  Hqrn  donaé,  dani  la 
Nièvre,  A  une  eapéœ  de  iMlet  da  eouleor  verdAue, 
qui  appartient  A  la  famille  des  eépes.     tj(  ; 
>i«aoiiUB  pa  PLAoa  /  s.  f.  Craad/  pèche  an 
boulier  qui  ae  fait  surtoui  ea  Espagne. 
DULiiiiQUB,  adJ.  des  9 'g.  i 
boulimie  9  A  la  faim  canine. 


MVtf 

l"  àla 


BOULiiiiQUBf  adJ.  des  9 'g.  Méd.  Qui  a  rapport 


,  s.  m.  Mar.  Aetion  de  boulioéri 
de, marcher  contre  ie  tanl  e|  a?ec  peine. 

BOULIBA-UA-BA.  Mar.  snc.  cliant  cipiiqnt 
des  inatelou  français  1  pendant  qu*lla  balaient  sur 
lea  boulines.      .;   ,  ,,^;.> . 

aouLiBBiTa ,  s.  t.  Mir.  BouUna  du  petit  ha» 
nier.  \     ^ 

*  aoiJM>6aa ,  s.  m.  Céogr.  Boarg  de  f  raace, 
dép.  de  U  fieiae ,  aux  portes  île  ratie  t  elle  a 
donné  son  nom  A  un  bois  fréquenté  par  les  pra* 
meneurs.  5,500  bab.-^  Uist.  TtmiUéê  Êntdotnê, 
traité  conclu  en  4546  A  Boulogne«*sar«Miri  entie 
François  i^,  et  Henri  Vlll ,  rol  d'Aisflalerre.  *- 
Ceunp  iê  ihtilôffne  „  eamjp  formé  par  lea  ordres 
de  Kapoléon  (1803  A  4S06),  larsque,  après  la 
rupture  de  U  pali  d'Aaiena ,  U  prq|elait  une 
descente  en  Angleterre.  Une  colonne  a  étéérigM 
aur  les  iieax  en  n  jmolre  de  est  évéaaaeat. 

«  aosLONAia,  s*  as.  Géoar.  Mi^^>^^ ^ 
France ,  dans  la  ricardie  ;  antourdliui  «"oad^ 
Boulogae»  i>a»*4e-Calatf.  Oa  diaaii  muMi 
Joatonoù. 

BOUUMGBOBi  a.  m.  Papet.  Grosse  étoffé  grlii 

de  rebut.  ^ 

aoliixitt  0nm,  s.  ae  dit  é'mm  pw^ 

gros^et  araese.  C^a  éealel;  c^asIaiaeéoajW^W 

MNiLOuit-aAMf,  a.  ai.  IM»»*»  tare  ^mJ" 
d*éiatter  U  ieuW  daaa  laé  eérénawtai  HNMItt^ 
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cuir  houill 

nDULin 

ta  iaclne  i 
aor!ii»a 

fOlilHHl  U 

lio  (lu  moi 
boihha 

la  Turquie 
surtout  par 
de  l'ancien! 

HOll«{»l(i 

in<'r''<i'^*|u« 
dis  kamÎH  ti 
V.  rc  mol. 
aoiPHO 
tpovoî,  met 
flicf  les  At 
l'honneur  < 

liorotEi 
qu'on  rahri( 
cntu,  ^u  (.0 
'  -*  Borot^i 
/i?/7  porier 
iiifiil'k'  —  t 

fllfl  09l  i   V 

dont  1rs  pëd 
—  Anat.  Jlé 
qui  s'ihsérci 

.  poral. 

•  norQUf 

diçr,  qui  po 

BOll/tET 

sarrasin.  On 

•  l'.OtQlJl 

Na<taron,  p 

vi^'ui  livres 

•  Born, 

n^'pr«  de  Bal 

HOin^CHi 

dans  cfTlaini 
.    BOIRAIS, 

compacte.  C 
bornais, 

•  BOURI^IS 

valant  4  den 
demi— Adm 
Paris  un  bo! 
ceintes  pour 
ment, a  priai 
la  rue  où  il 
de  la  malem 

BOIRBËUI 

boues:  Tartu 

^      *  BÔUBBO 

d'une  fCmille 
'   lisi/'mf   (lia 
Provence;  ce 
hèritiôre  de  1 
comme  la  pr 
Jltre/lcfasel 
Vr-pus  loin. 
^  Tinrent  ducs 
^  «  occupé^le 
Henri  IV,  coi 
non  de  lien 
capétienne 
famille  des  _ 

cbes  après  lai 
Louis  XIV  eti 

Inclusivamenl 
^n^  d'Btpal 
P^'J'ippe  V(4 
corc  régnant 
<lescendants 
€t  encore  ré( 
d^cendaota  , 
{<748),dont 
«>i  d'Etrufia 
Bourbons  est 

Ff«oce  après 
A  la  famille 
milles  de  « 
^«  cor^DÉ  et 
^owr6a»,||e( 
ï^agascar 
♦7  W.  auf 
P*«nne  et  U, 
î««»e.  ftncTc] 
'•  meilleur  a| 
^Hivernent 
^  cehji  qui  - 
l'honneur  de] 
••Tempire 
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porit^f  idj.  Techii.  fm  dlt^*att#  bouteille  de 
cuir  bouillie  daiif  de  la  dre  r 

BOimiiK,  1.  f.  Non.  Rejcioii  qtii  poufid  lur 
Il  racine  d'un  arbre. 

nom  nue  H  km:  H,  •*  m.  Ifytb.  pirie.  tirre  qui 
VoiiiH  ni  la  doclrlMi  dea  Paraea  air  Torlgloe  ei  la 
jin  du  monde.  ;% 

Bor!«H4ii-B4CHfv  H.  t)f .  m.  Céegr.  VlllafQa  dç 
la  Turquie  d'AaIe,  connu  par  aea  eaui  ihermalea  et 
furloul  par  iia  position  géographique,  qui  cal  celle 
de  l'ancienne  i'foh. 

BOiN^io,  I.  pr.  r.  M]rlh.  Jap.FeipmequI  dorini 
Wn'iJe  quatre  eenia  eiifahlsel faiiiiiaejiu  nombre 
des  kamiM  ou  déeaaea»  aoua  le  nom  ^e  Benêaiten, 

V.  pfi  mol. 

BOipHOiiiRS,  i.  f.  pi.  (du  gr.  poOc.boîuf; 
(sovo;,  naeurtre).  Anl.  gr.  Fêle  qui  te  célébra  II 
ciirz  In  Aihcninna,  le  44  de  acirophorlon ,  en 
l'honneur  de  Jupiter  è  qui  l'on  Imnioliit  de« 
Iwiifn.    •  '  ■  -^    \  y ^.   ■  m.  ':-■■■  --y 

liorQi'ERin  t  I.  m.  Ane.  eomm.  Rorte  d'étoffe 
qu'on  fabriquait  arec  du  poil  ^e  chéfre.  V.  BOih- 

»  ^^*  BOi^iFT,  t.  m.  ProT.  el  *fl^.  Cette  femme 
fait  porter  tè.bouqueê  à  son  mari^  elle  lui  eat 
i„fj,l,.|o  — .  Cette  maiëon'ale  bouquet  $ur  CoreiUe, 
file  ai  à  fendre?  —  Bot.  Aaaemblage  de  fleura 
dont  Ici  pédonculet  partent  toua  du  même  point. 
—  Anat,  Jiéunion  dea  musclea  et  dea  llgamenta 
([ui  s'insèrent  à  rapophyae  atyloïde  de  Toa  tenn 

.poral...     ..:    :•  ^-  .  .  .    .    -.-   ■-:'.•   ,..':^.-:' 

*  pôi  QtiETiEK ,  a.  m.  Hort.  Espèce  de  Bf|ira^ 
diçr,  qui  porte  ^eé  fruUa  par  bouqueti. 

BOKjUETTE  j.  f.  AgHc.  Nom  fulgaife  du  blé 
iarrasin.  On  dit  auflai  hoquette,' 

*  r.ocQunERiE ,  a.  f.  Lii^ér.  ITOt  employé  per 
Ma<taron ,  pOur  eiprlmer  Fibuf  dea  citatiooa  de 
viMiîf  livres  et  d'écrlYalnt  furionéa. 

*  BOi  n ,  a.  m.  Helat..  litre  que  porte  le  roi 
n^^re  de  Haloum  dana  la  Bénégamble. 

Born%CHER,  a.  m.  Techn.  Ouf.rier  employé 
dans  cfTtaioa  ateliera  de  aoierîea. 

BOIRAIS,  a.^  m.  Agric.  Terrain  arglleut  cft 
compacte.  Ceat  peut«étre  la  mêM.  cb<N|6  que 

hormiiê.  '  '         •  -  -//V  .1 

*  BOURi^f ,  i.  r.  Monnaie  de  eonipte  de  Tunia, 
valant  4  deml-aapre  ou  entiron  4  centime  et 
demi. ^Admln. nom  que  porte  tulgairement  à 
Paris  un  boapice  od  Ton  reçoit  lef  femitoei  en- 
ceintes pour  faire  leura  couthea.  Cet  étaMIaie- 
inent>  pria  ce  notfi  de  celui  que  portait  autrefoia 
la  rue  où  il  eat  aitué  :  maia  on  dit  mieux  hoêgice 
de  la  maternité,    y^*^-^j: '^  ■'^-i-^i^^'^^r-^^y^'^'^i^^'^K'i^^ 

BoiRBEux^ECBB,  td^.  KooL  QuI  rft  daug  U 

boue,  :  Tortue  bourbeuee,  '  '  *' ./ '*^'*^'^  ':*^  •  r*^  ■  • 

*  BôcjRBOB,  n.  patr.  dea  f  g.  Hltt.  Herobre 
d'une  Klmtlle  qui  remonte  i  Roberi  de  Clermoot, 
lisi/'mf  fila  de  aalnt  Loula  et  de  Màrgnerite  de 
Provence;  ce  pr^nee  éponia»  en  4§7f ,  BéatHx, 
héritière  de  la  deuxième  maiaoD  de  Bourbon  qui/ 
comme  la  première  (de  «48  i  4S46),  tinlt  ion 
titre/e  la  aeigneurie  de  Baurban^f/irehambault. 
Vrplus  loin.  Ett  4Sf7|  lea  atre»  âe  Bourbon  do- 
Tinrent  duca  et  pain.  Uo  menabre  de  cette  famille 
aoccupé^le  trdne  de  fraitce,  loua  le  nom  de 
Henri  IV,  comme  defîeendtnt  de  lilnt  LooiTâ  la 
mort  de  Henri  111 ,  dernier  prince  de  la  branche 
capéiienne  de  Valotl-Orléaof-d'Attgouléme.  La 
fanùtle  dei  Boutbom ,  i^t  difiaée  en  deux  bran- 
ches aprèa  la  mi»rt  de  Louia  Xill  ;  l^atttèe  a/ottnH 
Louis  XIV  et  aei  iueeeaaeura,  Jukqii'à  Cbarlea  X 
inciusivaincnt.  Elle  a  Iborttl  eneofe  :  !•  lea  Boar- 
^"9  ^Bepagne^  deacendanta  du  duc  d'Anjou, 
P»ï'Hppe  V  (4704),  peUt^^ila  de  LotHa  XIV,  et  en- 
core régnanu ,  f  lea  Bmitbonê  du  Ùteux-aicUei, 
<lesccndanta  de  lltilippe  V  par  totfflitftf  (1759}, 
et  encore  régnanta:  S*  lea  Bûwfbom  de  Pûmê, 
descendanta  de  Hitkppe  t  fter  IHfNppe  iott  111a 
(4748),  dont  le  dernier  oiounit  wm  leUtre  dé 
roi  d'Etrui^ie,  eoi  ftol  U  yénéhe  eaditte  de$ 
Bourbon»  est  la  branebe  d'onètna,  qui  i  régné  en 
France  après  4  âSO.  ▼.  otitAm,  auCo«t^léiiient.«i^ 
AU  famille  det  B(Hir*9ia#  aé  ritt»eb«Bt  lea  f|- 
»î»«  de  Bour^fm^Ùàdi  %i  Éam^m^CôiUL 
;•  co!<og  et  otrsrfi,  aii  6éttifMBe«f.  ^Oéogr. 
fg'r6(m,iied'AlHque,daQa  IrmérdélhMea.eBtre 
ÏÎVrf"^  «t  itiiiriéé,  iMparrietaiit  k  la  mnce; 
JJ^kll.  auf  M.  |i^.  tft^^io  ta*,  de  nkSB  em^ 
Pécnne  et  60,000  nOIff .  tÈf,  Bâint^DttU.  M 

Ki.*"*^^!!?^  '  ép»cea,^f* .  <fitl  |Maié  pour 
w  melHejur  apréa  le  moli.  Cette  île  a  porté  ade- 
jessivement  lea  noma  de  ÊNmulrtigkê ,  du  nom 
Jf  c<^hil  qui  la  déeotttrtt  (4i)|»V;  de  Èourben ,  en 
ihonncur  de Umltf  XIV j  wla,  «ma  la  rébubllqtie 
r^Iîï^îS/ ^^««  dHfc  éi  ttr  MaMfret  ât  Bo- 
'^IHMtf.  &tfa  à  iB^ltMli  dl  JMiféuii  OB  4844, 
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et  celui  i*1îe  de  la  Béunion  aprèa  la  révolution 
de  février  .4848. 

^BOimBOiAiS,  n.  pr.  m.  cAogr  Ancienne 
province  de  France,  qui  ae  divisait  en  Haut^  vi 
Bas '  nouràonai4  ;  elle  arait  pour  etp.  Moulhtn. 
\jt  Boiirbonaii  forme  aujourd'hui  le  dép.  de  l'Al- 
lier et  une  partie  de  celui  du  Cher.  -^  Uourbo^ 
nai$t  aise,  adj.  et  a.  Habitant  du  Uourhonaia.-* 
Qui  asiparlient  A  ce  paya.  Beaucoup  de  pemonnea 
écri«'ent  moina  régulièrement  /^ovréonnaûr,  aise. 

BOinBonnanB,  a.  m.  Folit.  H'cat  dit  pendant 
la  révolution  et  aoua  l'empire  de  l'attachement  é 
la  cause,  à  la  famille  dea  Bourbons. 

'  *  BIH:BBO!l-l/ABCHAIiBAI)I.T,  n.  pr.  m.  lllst. 

Seigneurie  qui  remonte  à  Aimar  sire  de  ltourl)on 
en  941,  résidence  dea  troia  maiaona  de  Bourbon. 

*  BÔDBBON  -  VEMi)#.E  ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville 
qui  avaot  l'empire  n'était  qu'un  petit  village  «jp* 
pelé  La^Hoctic^ur^Yon.  Napoléon  la  fit  bâtir  en 
4807  et  ou  lui  donna  alora  le  nom  de  ISapokon- 
fritte,  qui  fut  changé  aous  la  reatauration  en  eolui 
de  Bourbon  ^  Vendée.  Aprèa  la  révolution  de 
février,  elle  a  repris  le  n(Bn  de  NajppUon^ Fille, 
V,  ce  mot  au  complément.       •      .   •:.  v  Ar# 

■oiiBBOUi.E  (la),  n.  pr.  f.  Céogr.  Hameau  de 
France,  dép.  du  Puy-de-Dôme,  connu  par  sea  eaux 
minérales.  Bains  très-fréquentés.  .    -,.. 
.    BOVRBODLBX,  a.  m.  Horde,  variété  de  raisin 
blanc.  •'■•■■,  ;'■..'".'•'■■ 

BOtmcnciXB,  i.  f.  Pèche.  entrée  de  la  tour 
,  de  dehora  d'une  t>ourdigue.     >  '.    ,%r 

*  BOUBDALOUE ,  a.  f.'  Anc.  comm.  ÉtofTe  com<^ 
mu  ne  et  à  bas  prix  dont  lea  femmea  firent  leura 

-robea  tant  que  dura  l'impreasion  qu'elles  avaient 
reçue  dai  sermons,  de  Bourdaloue  contre  le  luie. 
—  Bourdaloue  s'écrit  avec  Te  final  même  dans 
'  lea  deux  acccptiona  qu'il  a  au  masculin. 

^  BOtJBDB,  a.  T.  Mar.  Étal  que  l'on  donne  A  on 
bâtiment  échoué.  — Techn.  Mélange  de  ael  et  de 
aoudequi  entre  dans  la  fabrlcaMOn  du  aavon  et 
du  verre. 

BOtmDBit J.BB ,  B.  pr.  m.  Céogr.  village  do* 
France,  dép.  de  la  Dordogne.  Fatrie  de  Brantôme. 
4|B0Obab. 

BOUBDEBiB  •  I.  U  Tromperie ,  plaluntérle. 
Vieux  mot.      ^^    '/  ; 

BOtJBDiSTB,  a.  r.  V.  BOvnni!! ,  au  Dictionnaire. 

*  BOORDOIV ,  a.  m.  Aatrott.  Kom  que  Ton  a 
donné  atîx  étoiles  apt>eléea  vulgairement  les  TroU 
Bois,  —  Blâs.  Metiblë  d'armoirie  qui  représente 
un  bâton  de  pèlerin.  — *  Bot.  Bouit^on  de  Saint" 
Jaequee,  tiom  vulgaire  de  la  guimauve.  ;^^-^  ^^ 

*  BOUBDOBlltfiil,  I.  m.  niât,  nom  que  lea  Al  • 
bigeoia  donnaient  par  dérision  dana  le  sens  de 
peler ia  ,  aux  croisés  qui  venaient  les  combattre. 

BOURDOULENQUE,  a.  m.  Hortic.  Variété  de 
raisin  BBir,  i  grains  ronds.  *':^r'li 

BOfiBB,  n.  pr.  m.  Myth,  scand.  Père  de  Bor  et 
flia  lui-rméme  des  rochera  de  glace  que  léchait  la 


":f 


vaebe  ABdoumbla. 

BOVREAO ,  s.  m.  tdotriTOiiî  doBUiS  au  rouget, 
éins  lea  environs  de  Bordeaux.  ;       ^  ^ 

.  BOvmii/MiB ,  s.  m.  Ane.  jurispr.  Éspéee  dé 
dtme  qui  était  par\(cullère  au  Poltoo; 

BOOBBi^LBaiBNT,  1.  m.  Tourmett,  ll^llc^. 
Vieux  mol.  ^ , 

'  BOtmOAciÀBD,  0.  pr.  m.  Céôgr.  ti  lilat.  ecel. 
Commune  de  mnee ,  dép.  de  l'Eure.  4,900  bab. 
il  f  avait  daaa  ep  village  «n  riche  naonaatére  de 
ebanolttea  réguliera  qu'on  aflpelait  ckanoinee  de 
JÊomrgesckard  du  simplement  Mvmr$€ckmrdê  et  par 
BomiplloB\âoiiraeAflfifa* 

BOVMIAIIB,  a.  m.  Féod.  Hériuge  roturier  dana 
uae  vUto  0mB«e ,  ftquel  «'était  aotuaiia  £  aucune 
r«devBnee',Bleihrara  leroi,  nlenvera  un  aeigoeur; 
if eat  pmarqnôl  on  rappelaii  auaai  fmne^4omrfmge, 
«*»BU  AUfleterre,  ou  appeliilau  oouiraire.éoMP» 
fSft  la  rodevanee  annuelle  que  payaient  ali.roi 
lea  villM  01  Ita  boorga  affraBoMa  ée  touA  outre 
Iribol. 

womaWLàêf  a.  a.  Hortle.  tni^t^de  raisin  à 
froa  fTilBa  blooca  on  doréa  et  de  forme  allongée. 

*BOt)MBOiB't  BOiOE,adi.  eia«  Ane.  légîal. 
FM  bmÊrfeaiêf  vin  que  lea  bourgeoia  de  Paria  re- 
eaeiUaieaii  daM  ieurapropriétéa  et  qu'iia  avalant 
ledroi^t  de  vendre  çbex  eux  en  détail.  -^BtmrgeoU 
du  rot ,  celui  qui,  en  vertu  de  leurea  de  f^aodiiae 
qui  lui  ataleot  été  dofinéea  par  lea  officiera 
royaux,  était  exempté  de  toute  aervitude envera 
W  aeigiaeOr,  <*- Paléogr.  Lettres  bourgeoiseê.  V. 
LiTTlfB ,  au*  Complément.,  —  ^<n<r^eota ,  nom  a|H 
pllqué  par  lea  marina  au  propriétaire  d'qn  navire, 
de  quelque  maniéré  qu^U  l'ait  acquia.  —  On  dit 
d'une  manière  très-aimple  d'apprêter  lea  oiéta 
qu'Ua  aont  à  la  bourgeoise.  —  Cuiêtne  bourgeoéeé^ 
•0  dit  I  Hria  dea  petlu  traHeura  cbéx  loaquela 
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minjlant  TN  ouvHera.  tes  bour/fêc^ê  ne  mangcnt~ 
guère  dans  le*  cuisines  <  ourgeoisen.  -, 

•  OOi  Hr;iUMHiK,  a.  f.  Ane.  juriaprT^i^roi/  ^le  , 
bourgeoisie  ou  de  Juré ^  prén«gativea  dont  jouit- 
saleot  ceux  qui  s'étaient  rendua  jutticiabl«*s  du 
roi  aeul ,  au  moyen  d'un  aermeut  prOl€  cutre  les 
mains  du  juge  royal.H  .    , 

BOiRÇKOiiXEiiENt,  a. IB.  Action  dc  bourgeon-f 
ner;  époque  du  développement  des  b<iurg«'ons.'' 
*BOlJi|CEa,  n.  pr.  m.  ^jéo^r.  Ancienne  capitale"^ 
du  Berry,  sur  l'Auroii;  Ï.'>,3i4  liab.  Archcv(^cl)é. 
Belle  cathédrale  gothique.  Hourcea  minérales. 
Drapa,  couicklerie,  chapellerie,  etc.  i'ëlii<*  do 
iarquea  f:œur.  —  Hitt.  Hoi  de  Bourges^  titre 
qu'un^doflioa  par  dérision  A  charlea  VU  aprèa  la 
défaite  de  Veineuil,  lorsqu'il  fut  contraint  do 
se  retirer  dana  le  Berry,  laissant  les  sept  hui- 
tièmes de  son  royaume  entre  les  mains  dis 
Anglaia.  -*  U^s  armes  de  Bourges  étaient  un" 
âne  dana  une  chaire  ;  c'est  â  quoi  Von  fait  allu- 
sion quand  on  voit  quelqu'un  a'étendre  noncha- 
lamment sur  un  siège  ou  un  sot  prendre  la  placo 
d'honneur.  Quant  A '^l'origine  de  cea  armes  par- 
lantoa.  on  les  rattache  â  un  eiploit  d'.Vvifiiua  pol- 
lion,  lieutenant  de  Vercingeioria  i  qui  pendait  lo 
alége  de  Bourges  se  fit  porter  en  litière.dans  une 
aortie  contre  les  troupes  doyCésar  et  délit  l'eiî- 
neml.    ._.'•,  •■' . '-c-'.,-.  •••■>■,    ■'■•„'    •.   *'.''"•. 

BiouBCBT,  n.  pr.  m.  Céogr.  Bourg  des  ÉtatI 
aardea'y  dana  la  Havoie,'sur  le  joli  lac  de  son  nom  ; , 
i,000  hab.   l'atrie  d'An^édée  le  Grand,  duicdo 
Havoie.  —  Xe  Bourget^  t>ourg  de  France,  dép.  do 
Uiieine,  â  8  kil.  de  roris    500  hab. 

BOCJBGHAO,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  la  Tur- 
quie d'Kuropc.  dans  Ja  IVoumélie,  sur  la  mer 
Boire,  au  fond  d'un  golfe  qui  porte  le  même  nom. 
*  BOtncxon  ,  s.  m  vase  en  paille,  usité  dans; 
quelques  départemcots  pour  y  oonaerver  les  fruits 
secs. 

*"  BODBOOjBflE,  a.  r.  HIst.  Boyaume  de  Bour^ 
gognCf  des  Bourguignons,  our  mieux  des  Burgun» 
deSf  celui  qui  fut  fondé  par. Gondecaire  vers  le. 
milieu  du  v*aiècl(*,  dans  la  partie  orientale  des  Gau- 
les et  que  les  successeurs  declovis  incorporèrent    ^ 
au  royaume  des  Francs  un  siècle  plus  tard  (&34).   • 
—  Quand  Jes  enfants  de  cbarlem  a  g  lîe  démembré^  ; 
rent  l'empire  pour  s'en  partager  ica  débris,  on 
vit  te  former  on  879  un  royaume  de  Bourgogne 
cisjurane,  et  neuf  ans  aprèa  un  royaume  de  Bour^ 
gogne  traMjurane.  cet  deux  Ëtata  se  réunirent 
en  930  sous   lo   nom  de  F^ouveau  royatime  de  . 
Bot&gogne ,  royaume  d'Arlee  ou  royaume  de 
Provence  et  d^Allémanie  ;  il  fut  réuni  â  Tempire 
en  40SB.  —  One  partie  de  l'ancien  roraume  dea  • 
Burgundes  avait  été  érigé  eiï  duché  de  Bourgogne 
en  877  ;  il  appartint  â  deux  maiaoïis  successives, 
fut^cux*foia  réuni  é  la  couronne  et  devint  en 
4363  l'apanage  de  Philippe  le  Hardi,  deuxième 
Ûla  de  Jean  XI  ;  il  eut  quatre «fiica  de  Bourgogne 
de  la  maison  de  Valois  qui  éioutèreBt  successive- 
ment A  leurs  Etau  toua  lea  Pays-Bas,  et  enfin  il  ' 
fut  réuni  comme  fief  mâle  à  la  couronne,  avec 
la  Picardie  et  l'Artoia  ,  A  la  anort  de  Charlea  le 
Téméraire  en  4477.    C*eat  depuis  lors  que  la 
Bourgogne  forma  une  province  de  France  divisée 
en  haute  t\  basée  Bourgogne  dont  le  cb.-^.  était, 
vijon.  Aux  départements  qu'elle  fornpe  aujour- 
d'hui et  qui  aont  indiqués  au  Dictionnaire  il  faut 
ajouter  l'^iJi,  — Le  cercle  de  Bourgogne  dans* 
l'empire  germanique  fut  formé  en  4648  par  Char-* 
lea-Quint  deadfx-aept  provincea  dea  Pays-bas  pr^ 
venant  de  la  auccesaion  dp«  duca  de  Bourgogne..    > 
V.   PATS-aAf,  au  Complémeti!.  —  Le  comté  de 
Bourgogne  ne  comprenait  que  la  Frstntho-^kmité,  • 
Vé   ce  mol|  au  complément.  ^  Le  eatisil  de 
Bourgogne  traverse  les  tiép.  de  la  Côte-d'Or  ol 
de  nronne  eWmet  la  Méditerranée  on  eommunica-  . 
tion  avec  l'Océan  par  le  Rhône  et  la  Saône  d'un     , 
cOlè,  l'Yonne  el  la  Seine  do  Faulre  ;  il  emnmu- 
nique^  auaai  avee  le  Rbia  pur  le  canal  du  BhOoe^     j 
^»  Bourgogne^  ville  de  France,  ch  -I.  de  canton, 
dép.  de  la  Haine.  650  hab. 

nooBGOiB,  fe.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  FraneaL^ 
eii.-l.  deeintoo,dép.  deFiaére.  M8ft-bab.      -~ 

Boonc-POVBBI ,  a.  m.  PoHL  Nom  aoua  lequel 
on  déaigne  «rUlnea  petilea  villea  d'Angleterre   , 

£1  angl.  ro/ien-froroif^A)  qui ,  avant  la  réforme 
i9M,  éiâlipit  en  po^sesaion  d'envoyer  dea  fe  • 
préaentanta  A  la  ckambre  dea  oommnnea.  La  j>o- 
pulaiiodl  de  eea  endrolta  a'éunt  eonaidérablcBienl 
réduite  depuis  l'époque  où  ce  privilège  leur  avait  y 
été  concède;  H  n'y  restait  (fo'nla  trèa-peU;  nem- 
bio  d'éleoteura,  proprièlairea  hèréditairea  du 
tUroëo  bourgeois, qui  iraftqnaiani  oatenaiblemeni 
de  leur  vote. 
MOlMOVt,  •«•.mat*  TKradonâè  an  fro^ 
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rni^r  m.i(ri«trard«  cortarnet  villM  d'Allemagnf.  L 
V.  BiRuuvF,  âu  Diclionii^in'.  ,    1 

'  .uai  iiM  i.MKMTiiKt  i.  m.  /t>o|    Koi&  d'une  0^ 
prêt;  ii<' fi<M  laïul  (lr«  mers  (lu  .Nord.''  ? 

/  *  DOti\i;i;iG%n!i^,  oi.ik  ,  adj.  ei  a.  ifl^l.  Loi 
af)Ficiif(  itouftjifftr^minx  vmi  connua  lilsionqiir- 
mciil  w»us  !<•  f»  'rti  fUc  Burgunden.  V.'oiî  met,  aiî 
ffomplcmcnl.  Ml  iiyai^ni  apporté  avêccui  un 
rodo  d«  lOjJi  appelé /uM  boùryuignnnnv$^^i  plus 
Uird  /o/'j  tjoiiifH'tteê.  V.  coMOtiiF.,  aur(»ri»pleriieiil. 
—  On  a  défiante  par  le  nofn  ^f-  /toiiryuignrtns,  au 
xiv».fli^4'l/D,  li'Ji  partisane  de  J«*aii  Hari»l'eur,  srcond 
duc  d«  liourgogne  dr  la  maisou  tl<*' Valoia  »lli 
étaient  ennenui  dnclarY»»  dcfi  Armapriara  cl  alliéi 
d«'H  Angt'iiii  »ou§  \v  r^Ki'C  do  Lharle»  VI  cl  ju§- 
qu'cM  I43i.  On^  dit  souvent  de  relui  qui  incl 
heaucoujî-dc  serdaii»  ics  alimeiiti  que  c'eil  un 
Bourgiiifinon  talé.  Quelque*  prrw)ii.nci  p#»ii§fnil 
quiî  cette  expn^ssioirvieul  <le  ce  qu'en  H42  les 
bourgeoî!!  d'Aiguefr-ïlort"!  ayanl  tàfflè  en  piécea 
une  troupe  de  liuurguujnoHi,  aalèrtnl  leura  ca- 
davre* |mmA-  que-  l'air  n'en  fûl  pat  Infecté. 
D'autres  croient  y  voir  une  allusion  aux  minet  de 
Salins  et  à  l'abondance  du  tel  gemme  dans  ce 
paysv  -Knrtn  lei  pjus  hardis  dans  leur»  conjec- 
tures prétendent  que  let  /bourguignon*  étant  le 
premier  peuple  germanique  qui  reçut  le  baptême, 
ce  dicton  se  rapport*'  au  sel  empl«)é  dans  l'ad- 
ministration  de  ce  ?acrement.  11  fessort  du  pro- 
verln;  pris  dfns  son  entier'  une  Interprétation 
plus  simple  que  toutes  celles-là  :  lioitrnuignon 
fnféf  trpée  au  côté ,  la  barbe  auminton^  taule 
lionrtjuignon^  ce,  n'est  évidemment  qu'une  6nu- 
mvraiion'des  qualités  de  ce  peuple  spirituel, 
brave.,  lier  et  ami  des  plaiflri.  Let  /nota  #e/,  êaU^ 
oiU  dans-  toutes  \^  langues  celte  acceptioQ 
■figun'e.  .  ■  "  •  :■' 

BOLRGttG'voiiiSMe,  i.  m.  PhUol.  Se  dit  des 
façons  de  pari  r  propres  aux  Uourguignons  et 
peu  en  hirmonie  avec  les  régies  générales  de  la 
langue.  *  ' 

•  BOlRCriGlVOTTE   OU   BOlJRCCICIIOTkS,  S.  f. 

Ëxpr.  prôv.'  A  la  bourguignole,  à  la  manière  des 
Bourguignons. 

-^  B0inii%^P0t7Rj  p.  pr.  m.  Céogr. .ville  de 
l'Inde,  dans  le  Dékan,  cl  l'ancienne  province 
de  Candeisch ,  dont  elle  était  le  cher-HeU.  Eile 
appartient  aux  Anglais,  qui  y  font  un%çomroercc 
très-actif.  \ 

*  BOiRi,  s.  m.  Zool.'  Nom  du  zébu^à  Mada- 
gascar. 

*  BOCRIAT,  n.  pr.  m.  Céogr.  &'om  d'un  peuple 
de  race  mongole,  dans  la  Uussie- d'Asie,  gouv. 
d'Irkoutsk.  Les  Bouriats  habitent  dans  les  mon- 
tagnes au  N.  du  kc  baikal.  On  les  appelle  aussi 
hrainkis  et  Bourètex. 

BOURiGio^i,  S.  m.  I^che.  filet  à  mailles  ser^ 
rées  pour  prendre  le  petit  poisson. 

BOtRlG3iO.'«iSTE,  adj.  et  s.  des  1  g.  Hisl.  relig^ 
Nom  que  Ton  a  donne  dans  les  Hays-bas  aux 
partisans  ou  ata  dupes  à'Antoinelle  Bourignon^ 
qui,  à  la  fin  Wxv'i*  «t^cle,  prétendit  avoir  eu 
des  visions  et  des  révélations.  '  •  ; 

BODRi!«E$,  s.  f.  pi.  Mar.  Petites  Toiles  en 
biais  dont  on  se  sert  sur  les  vaisseaux. 

BOURiOLE.,  s.  (.  Zool.  Un  des  Doms  Tulgaires 
de  la  bécasse.     '  '   .    ■<■- 

^ouRKHAiv,  n.  pr.  m.  Myth.  sept.  Nom  des 
dieui  chez  les  Kalmouks  et  les  Bourrais. 

BOURK.HA!«-lk4LUOL'!«,    R.    pr.    m.     Géogr. 

Haute  montagne  de^^Yeippire  chinois,  sur  laquelle 
Gengiskao  et  plusieurs  de  ses  successeurs  ont  été 
enterrés. 

BOURLETTÉ  ou  BOURLpTTE,  i.  f.  Uist.  milit. 

Espèce  de  massue  dont  pn  se  servait  au  moyen 
Age. 

bourliugtobie  ,  s.  r.  boI.  Genre  de  planlèi 
orchidées. 

BOURLOiv,  D.  pr.  m.  Gèogr.  Village  de  Frtnee, 
dép.  du  Pas^ie-Calais.  4,600  bab.  «' 

BOURLOS,  n.  pr.  m.,  Géogr.  Graod  lac  peu 
profond  ou  marais  de  la  basse  Egypte  :  il  reçoit 
plusieurs  bras  du  Nil ,  et  n'est  séparé  de  la  Méîdi- 
terranée  que  par  une.  langue  de  terre  iort  étroite. 
66kil.  sur85.      *    '  . 

*BOiJRifE  ou  BOVBM»,  S.  m.  Cooiai.  M^^ 
légis  de  Perse  de  première  qualité."  *     *   - 
'    B<H]R!i\L,  s.  m.  Êcon.  rur.  Rayon  de  miel. 

BOORXÉAO,  t.  m.  UisL  relig.  Menabre  d'une 
petite  secte  de  chrétiens  appartenant  A  la  classe 
des  universalisles.  V.  ce  mot,  au  Complément. 

BOCRiiER,  s.  m.  Féod.  Droit  accordé  aux  sei- 
gneurs, par  la  coutume  de  Bourgogne,  de  borner 
les  routes  autres  que  celles  qui  conduisaient 
d'une  ville  à  une  autre.  '        >v^  -v  )^i  «i  'r>fi 

BOc;R>ioniLE,s.  m.  Ane.  oout.  Nom  descrleurt 


ou  sunrcilUfits  de  nuit  dans  les  SDciennos  pro** 

vinces  de  l'C^ufst. 
ROiR^ota,  t.  m.  Manteau  des  Barbaresqiit«s. 
.  V.  i)oa\oi't,  au  Cfimplement. 

BOLflO,.n.  pr.  TGeogr.  Ile  du  groupe  des  Molu- 
ques,  appartenant  à  la  Hollande.  420  kiL  sur  80. 
20,000  hab.kLecb.-l.  te  0i>mme  également  i/oi^ro.* 
On  en-  lire  du  l>eurre  et  de  riiuile  de  cid^pu^ 
cl  des  nids  de  salangane. 

*  BOtRRVGE,  s.  m.  Art  milit.  Action  de  char- 
ger une  mine.    ./  /  , 

BOiRRAQiE,  S.  f.  Péche.  ^sfse  d'osier.  V. 
DOiRAciiK ,  au  Dictionnaire. 

'ROtRRii,  s.  m,  Comm.  Espèce  do  drap 
grossier.  ' 

^  BOCiRRB,  f.  f.  Ool.  Nom  d'ub  palmier  do 
l'Ile  Maurice. 

*  BOtRRÉE  j  S.  f.  Chasse  aux  cailles  qui  se  fait 
avec  un  hallicr. 

-BOURREL,  S.  m./Zool.'^Nom  vulgaire  de  la 
bus^ 

*  BOURRELET,  S.  m.  Orthographe  préférable  i 
^ourlelf  qui  se  trouve  au  Dicliounaîre?  ^  Blas. 
Coussinet  rempli  de  bourre  et  fortement  tordu 
que  les  chevaliers  portaient  sur  leur  cas(|ue  dans 
les  tournois ,  cl  que  l'on  voit  encore  sur  les 
l»eaumes  dans  les  armoiries.  Le  bourrelet  est  des 
deux  couleurs  de  la  livrée  entrelacées.  Oo  Vap^ 
pelle  aussi  torlil^ 

*  BOURRELLERIE  ,  f.  f.  Art  d'un  bourrcau  ; 
cruauté.  Ce  vieux  mot,  qui  se  trouve  dans  Aîoo- 
laigne,  est  à  regretter. 

BOURRE-noiX,  s.  m.  Art  milit.  Poinçon  qui 
sert  A  repousser  le  carré  de  la  noix  de  la  platine 
d'un  fusil.  Cet  outil  fait  partie  de  l'équipage  d'un 
fantassin.  On  dit  mieux  cAtfsae-n^ix. .  /       '-■ 

*  BOURRER,  V.  n.  Il  se  dit,  chez  lès  fondeurf, 
du  plomb  qui  s'arrête  dans  le  sable  et  j  forme 
des  marrons.  /    '       .^  • 

BOLRRET,  ETTB,  0.  ÉcoR.  mf.  ^e^j^HT^ans 
quelqiies  provinces  d'un  bœuf  ou ^ d'un  veau, 
d'une  vache  ou  d'une  génisse  à  poil  roux  mêlé  de 
blanc,  et  quelquefois  de  ces  animaux,,  quelle  que 
soit  leur  couleur.  —Nom  vulgaire  des  jeunes  ca- 
nards. -^  Hortic.  Variété  de  raisin. 

BOURRiER,  s.  m.  Écon.  rur.  Mélange  de  paille 
et  de  blé  battu.  —  Tecbn.  Écharnures  de  cuir, 

BOURRiOL ,  S.  m.  Ëcon.,rar.  Galette  de  farine 
dé  sarrasin,  dont  se  nourrissent  les  pauvret  cul- 
tivateurs de  certains  cantons. 

*B0URR1QU£T,  S.  m.  Techn.  Tourniquet  à 
Vaide  duquel  on  monte  le  minerai  du  fond  de  la 
mme  à  la  surface.  —  Banc  sur  lequel  soni  ap- 
puyées les  cisailles  du  ferblantier. 

"BOURROÇHB,  i.  f.  Ne  s'est  Jamais  dit  pour 
bourrache. 

BOURROIR,  8.  m.. Espèce  de  pilon  qui  sert  à 
bourrer  les  ôiines.  —  £b  artilleriet  on  oe  dit  que 
refouloir,  ;  ','':'•. ^ 

BOURROOLCilBXT,  t.  m.  Sorte  de  gargouille- 
ment. Mot  forgé  par  M.  Raspail.         .  ../^ 

*  BOURSALf  s.  m.  I^'éod.  Droit  qu'avaiept  les 
puînés  de  prendre  leur  portion  héréditaire  et 
d'en  porter  foi  au  seigneur  suferaio.    ^  <-  /^} 

BOURSAUTy  t.  m.  Féod. 'Nom  donné,  par  la 
coutume  du  Perche ,  au  puîné  qui  a,vait  partagé 
avec. son  frère  aîné  des  biens  nobles,  pour  les- 
quels il  était  tenu  de  reodre  foi  et  hommage.  - 
^  *  BOURSB,  i.  f.  Somme  que  les  membres  d'une 
corporation  mettent  en  commun  pour  couvrir  les 
dépenses  de  la  sociéléi^— Hottra^  dejeUmM^  petit 
sac  qui  contenait  cent  pièces  d'or  ou  d'argent-  et 
que  les  officiers  d'un  corps  étaient  dans  l'usage 
d'offrir  au  roi  ou  aux  magistrats  en  certainea  oc- 
casions. -^  BauTêe  de  secrétaire  du  roi,  toutes  les 
sommes  que  cet  officier  pouvait  retirer  des  droits 
de  wevâ^'-^Bowrué^ argent^  monnaie  de  «ompte 
en  Turquie,  500  piastres  :  eo  Brenant  la  piastre 
de  compte  de  30  A  33  eeit. ,  suivant  l'époque 
dont  on  parle ,  la  (ourse  ^argent  ne  vaut  que  de 
450  A  175  tr.-^Bomrm  étor^  30,000  piutret,  ou 
de  9,000  A  40,500  fir.  V.  piastri  ,  au  Complément. 
—  Zool .  Bourse ,  nom  d'une  espéee  d'huître.    . 

BOURSBLBTTB  OU  BOOBftBLLB ,  S.  f.  (dlmioilt.): 

Petite  bourse.  On  a  dit  aussi  bourseiot,  bonTseron^ 
boursillon ,  éourstn. 

*  BOvasBTTB»  i.  t  8'est  dit  pour  petite 
bourse. 

B0U8AGE,  s.  m.  Techn.  Opération  du  teiotiH 
rier  consistant  A  dégorger  une  étoffe  avant  d'y 
appliquer  le  mordant. 

*  B0||J8B,  s.  f.  Blaf.  Sorte  de  cbantepleure  qui 
était  employée  en  Angleterre  et  qu'on  voit  rt^ 
présentée  dîans  les  armoiries. 

B0U8BR,  v.   a.  Agric.  Former  faire  d'une 
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grange  aTec  |m  mélange  do  terre  ei  de  bOQi(»  ii 

vache.  •  '** 

BOUSiiscOTEUiR,^.  f.  Mot  qui  s'est  em't)'.;* 
dans  les  années  qui  ont  suivi  la  révolution  i^ 
4830,  pour  Mprimer  une  réunion  de  repui,|  ' 
caiijt  eiagérés  ou  leurs  opinions.  V.  aoin^J.r 
au  Dictionnaire.  •  '^  ^     '» 

BOLgaA,n«  pr.  r.  Géogr.  Ville  de  la  Klgrltjf» 
centrale ,  capitale  d'un  royaume  qui  porte  i<i 
même  nom,  au  S.-E.  de  Tombouctou.  c'est  iV^ 
de  là  que  périt  le  voyageur  Mungo-Park;  40  ooo 
habitants.  ■:■-''  >   •        ' 

BOUtigoUK,  f.  m,  Zool.  Espèce  de  rémora 
poisson.  .,  * 

*  Bt>UT,'s.  m.  Avoir  bout  ouvert ,  se  dit  au  jeu 
de  domino,  quand  on  se  réserve  un  de«t  cOié»  du 
Jeu  que  l'adversaire  ne  peut  pat  boucher,  ei  ou 
l'on  posera  â  volonté  un  dé  que  l'on  a  dann  u 
main.  — Mar.  Bout  perdu,  te  dit  d'^me che viHe 
qui  ne  traverse  pas  en  entier  le  bordage  du  Uii. 
mçnt.— liist.  relig.  Secte  religieuse  de  Tomiuin 
qui  se  rapproctie  beaucoup  de  celle  de  Ko ,  ci  par 
conséquent  de  l'idolâtrie. 

BOLT-À-BOtT,  s.  m.  Mar.  Nom  que  Pon  donno 
A  plusieurs  bouts  de  corde  attachés  les  \iu%  aux 
autres. 

'BOUTADE,  s.  f.  Fèôd. Droit  que  certains «lei- 
gneurs  s'attribuaient  dans^  Berry,  consii^tant 
dans  le  prélèvement ,  en  natuie  ou  en  valeur^  de 
cinq  pintes  de  vin,  pour  chaque  .tonneau  ou 
poinçon  qui  se  vendait  dans  l'étendue  de  la  sei- 
gneurie. .  V 

*  BOUTAGE ,  S.  m.  Féod.  Droit  qui  se  levait  «ur 
le  vin.  V„  bi-dessus ,  bootadè.  —  Tecbh.  (ipéra- 
tion  de  l'épinglier  qui  place  les  épingles  dioiies 
trous  du  papier.      '    • 

B0UTA9I ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Contrée  de  l'Asie, 
située  entre  le  Titet  et  le  Bengale,  et  soùmi«ei 
la  domination  chinoise.  Cap.  Tassisudon.  Les  lia- 
bitants  oqt  le  teint  blanc;  leur  religion  est  le 
bouddliisme.  Forêts,  beaux  pâturages.  Sioges, 
dont  une  espèce  est  repu tée'aacrée...>.     V 

BOUT-DE-M ANCHE ,  S.  m.  Deml-maoclic  de 
toile  qu'on  passe  sur  les  parements  de  ^ton  habit 
pour  les  préserver  des  taches  et  de  l'usure. 

*  BOtlT-DE-PÉTiiN ,  S.  m,  Zjool.  «om-vulMire 
de  deux  oiseaux  des  Antilles..        .■]..-,, 

BOUTE-CHARGE,  s.  lîi.  Art  mlllt.  Sonnerie  de 
trompette  pour  avertir  les  cavaliers  de  mettre  la 
charge  sur  les  chevaux. 

*  BOUTÉE,  a.  f.  Comm.  Paquel-de  cartes  rao- 
gées  par  Jeux. 

BOUTE-HACHE ,  S.  f.  Techu.  Instrument  de  fer  * 
A  deux  ou  trois  fourchons. 

*BOUTE^ORft,  s.  m.  Ancien  mot  employé  ' 
par  Montaigne  pour  signifier  une  répartie  un 
peu  vive.  s 

*  BOUTEILLAGE ,  8.  m.  Anc.  jurispr.  Droit 
qu'on  payait  au  seigneur,  dans  Mf  Qretagoe,  m 
le  vin  et  sur  les  boissons.  • 

BOUTEIIxah  ,  s.  m.  llorlic.  Variété  de  rai^io. 

*  B<h;TEn.LB ,  s.  t  Prov.  Boucher  la  bouteille, 
manger  après  avoir  bu^  pour  ne  point  sentir  le 
vin.  —  Cet/  de  la  mnière  en  bouteille ,  c'est  de 
la  misère  cachée  sous  une  apparence  de  richesse. 

—  On  a  dit  aussi  autrefois  ?  Bevenom  à  nos 
bouteiUeê ,  pour  revêtions  à  notre  iujet ,  comme. 
ou  dit  aigotird'hui  :  Bevenoiit  à  nck  moutoni,  — 
Au  pi.  Tecbn.  Chaîne  destinée  A  flever  l'eau  des 
puits  salanu.    ,,^^>         .   . 

*B0UTBiLLm,.T.  D.  Se  remplir  de  peiltei 
bulles  d'air.  Il  se  dit  du  verre  ti  même  des 
glaces.  •  ,..^^ 

BOUtEiiiLUIB,  i.  f .  Lieu  od  foo  met  les  boa 
teilles.  Commerce  de  bouteilles.  Peu  usité. 

BOCnmLLsm,  a.  t.  Peaio  bouteille;  am- 
poule. 

BOUTiQUBLOil,  i.  0,  Zool.  Môoi  Vulgaire  da 
mauvis,  oiseau. 

.  "*  BOirrBEOLLH»  §:  f.  TeehB.  Morceau  de  fer 
avee  lequel  le  boutoonier  esd^outU  et  creuia 
une  lam^ de  métal  cb-U  flrappaBl  sur  un  crois- 

—  Outil  du  méiBe  geure»  à  l'uaafe  du  bUoutier, 
de  l'orférre,  elo.  ~  Blaa.  MeuMe  d'annoine , 
représeataut  It  garmiture  qui  eai  «u  bout  du  four- 
reau d'u^e  épèe« 

*  BOOTBmt,  s.  ai.  Péebe.  Graade  truble  doot 
la  mouture,  traBchéo  earrée^  io  pouaae  eu  avtf  t 
au  moyen  d'un  long  aanche.  '  j^ 

BOinriLiJUtUt  ••  t  CbarfB ,  office  de  bouui- 
Uer.^  Ueu  od  l'on  conaenra  le  vin  dans  les  corn- 
Bunautéa  reli^enaei. 

<"  BomiLîMm,  f.  1m.  Offieier  qui  a  rint^^ 
dance  dm  vin  »  dans  la  naieon  Cnn  prince.      . 

MOrniMOm^  a.  m*  Bortic*  V#riélé  de  »*•••; 

•BomU^tm^  a.  L  Uim  é^  Meoudec^ 
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jin*  laquelle  un,  boucher  renfemie  tout  let  our 

^*  •  »OtnOt'«» ,  ÉRE/adJ.Oui  ipptrllenl  à 
onc  bouliqutîj  merçanlilc  .  ISation  bo^ti^itre , 
a  dit  Napoléon  en  parlant  dea  Anglais. 

BOt  ro.  Hyib.  ègxP^-  V.  WJTO,  au  Complémeivi. 

BOtTOl  i  •*  <D'  Ane.  Téoerie  et  blas.  Boutoir 

de  saiigli<-r.     ,3^  ,    .    ^.  ^.    ^ 

•  notTO^i ,  1r.  m.  En  t.  de  luthier,  %e^  dit  det 
nftiU;»  chefillei  auxquelles  tiennent  par  eo  bas 
|H  cordes  de  la  guitare ,  de  U  harpe,  etc.  L'autre 
eitremilé  s'enroule  dans  les  chevilles  touriiantes 
du  nianthe  ou  de  la  partie  supérieure  de  Vin- 
jirumcni.  — Chez  les  couteliers,  la  pointe  arron- 
die des  lames  de  ci^eaui.  —  Céogr.  Archipel  de 
Bouton,  groupe  d*lles  de  la  Malaisle,  près  de  la 
^((.  S.-K.  de  Cèlèbes.  Elles  sont  tribuuires  des 
Ijolbn^âis.-^  L'Ile  principale  de  Tarchipel  ei  le 
rh.-i.  de  cette  Ile  s'aflpellent  aussi  Boulon.  — - 
fifTt  du  ,BduUm ,  fortin  qui  existait  à  Roses ,  Yille  . 
de  la  Catalogne  y  el  qui  foutiat  un  long  tiègo 

eo  r95.  -     V.     ■       ■.■■■■-.  ^A-.  ..        .^.'■■■^ 
BotTOiviCME^T,  t.  m.  Bot.  AéllOA  depousser 
df«  boutons  :  Le  bouionnemetU  des  planées.  — • 
tpoque  de  la  pousse  (^es  boutons. 
*    BqiTonnzT,  s.  m.  (dimin.)-  P^tit  bouton. 
.  DÔUTOU»  t.  m.   Relat.  Catsé»této  des  Ca- 

BOlTRi,  f.  m.  Vètér.  Extrémité  do  pénis  du 

mouton.  '  ^ 

BOtTS-itlllEim,>.  m,  Ljttér.  S'est  dit  quelque^ 
foi^  de  celui  qui  fait  4es  bouts  rimes,  qui  rime  des 
bouts  de  vers.  La  première  partie  du  mot  s'ècfit 
•ivecun  i  aussi  bien  au  singulier  qu'au  pluriel , 
parce  qu'on  ne  rime  Jamais  un  seul  vers.  . 

BOiTtRAGE,  s.  m.   Ilortic.  Préparation  des 
afbreg  ou  arbrisseaux  au  moyetf  de  boutures. 
^  *  BOt'TURER,  T.  n.  Hortic.  Pousser  des  dr^ 
gwns;  il  ne  se  dit  qus  des  arbrea. 

BOtVART,  s.  n.  conAn.  Hom  qu'on  donne  aux 
jeunes  taureaux»  dani  le  commerce  des  cuira  Terti 
d'Amérique.      -      '       *         i       •^  *v         .À 

B0ivEi.ET,  s/ m.  Jeune  boeuf. 

BOi'VERiH,  s.  m.  écon.  rur.  ËUble  à  bœuf. 
^^  BOiVETTE ,  s.  f.  ilortic.  Variété  de  raisin. 
'   BOiVRETTE ,  fl.  f.  herinetta  dont  on  te  sert 
pour  apprendre  à  chuinter  aux  bouvreuils^^  ^  : 

BOtVREtx ,  s.  m.  Zooi.  Un  des  noms  Tulgairét 
du  bouvreuil  ordinaire.-rAgric.  Grappes  de  fleurs 
qui  lé  développent  sur  les  vignes  au  mois  de  sep- 
tembre. '  #  ' 

BOvAiii^ H.  |Mr.  f.  Ifytb.  ind/  V.  BO^iTAiiri,  au 

Complément. 

BovEE,  S.  f.  Ane.  eout.  L'espace  de  terrain 
que  les  bœufs  peuvent  labourer  en  un  jour.  ^ 

BOVES,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France^ 
dép.  de  la  Somme.  4 ,600  bab. 

BOviciDiES^  S.  f.  pi.   (du  lat.  ftoa,  hovis, 
bœuf;  cœdere ,  tuer).  Ant.  ftacriûces  oâ  l'on  im-^ 
molait  des  bœufs. 

BOVIDÉ,  6b,  adj.  (du  Ht.  boê^baviêf  bœuf). 
Zopl.  Qui  ressemble  à  un  bœuL'^'-BOTiDÉa^  s.  m. 
pi.  Famille  de  mammifères. 

BowLEBig^  a.  U  BOL  Genro  4e^Unt^  4u 
Pérou.  :      *  •  -"       ••     V 

BOivi.ivfi-GRBEV ,  S.  m.  Mots  anglais  qui  si- 
gnifient littéral.,  gason  sur  lequel  on  Joue  à  la 
boule.  Cesi  de  là  qu'est  venu  le  moi  français 

BO\E ,  s.  f.  iKa'est  dit  quelquefois  pour  l'art 
de  boier.  Prendre  de$  leçons  de  boxe.  •%*».>:.*  m 

BOYACA ,  s.  m.  Géogr.  Nom  d'un  des  cinq  dé- 
pariem'énts  de  la  Kouvelle-Grenade  ;  il  s*j  trouve 
une  bourgade  du  même  ndb  »  mais  le  cb-l.  est 

*  BOYARD;  s.  m.  Illst.  Titre  qui  s'aequéralt 
cher  les  Slaves ,  en  vertii  d'une  aulorlsattoa  dn 
souverain  et  qui  d'ordinaire  était  accompagné 
d'un  commandement.  Au  viii«  siècle ,  les-  slaves 
de  la  Buhgarie  donnèrent  le  nom  de  Boyard  à 
leurs  principaux  magistrats^:  les  Grées  de  la  Tur- 
quie ont  prodigné  ce  titre  qu'ils  éonnent  Indiflié- 
remiaentaux  seigneurs  russes,  valaques,  etc. 

ROY  ART,  s.  m.  Pié|ee.ile  ebarpente  qui  Cm! 
Ptrtiedesécluaeadce  salines. 

ROYAU,  s.  iî.  FaucoRR.  ¥mkM  U  èoyam  de 
^01  j«ai« ,  engager  Polseau  à  bc^.— Véner.  Un 
f^  Kros  intesURg  dn  eerf.  •—  l^barc.  Sayaugras^ 
*«>i»»éme  intestin  du  poro. 

-ROYR,  f.  a.  Zool.  SerpeRl  aquatique  qui, 
«t-on,  tète  les  vaches. 

^ROYBR.s.  f.  Géogr.  Rivière  rirUnde,  qui  se 
JJ*»e  dans  la  mer  d'IrUnde  aprèl  avoir  traversé  U 
Pwioce  de  Leinsier.  Ce  fut  sur  les  bords  de  U 
fme  qu'en  4690 ,  GuUlaume  lU  remporU  sur 
lie^ues  u  une  f  letolre  dédslYe. 


BRA 

ROzo,  S.'  m.  Hiit.  milit.  Nom  d'une  machine 

de  gu«Tre  du  moyen  Age. 

BOZYGHiTE,  S.  m.  ftflig.  mah.  Membre  d'une 
secte  qui  a  pour  fondateur  AbouM^hottab  ;  elle 
appartient  à  la  grande  famille  des  Schiytet.  on 
donne  aussi  aux  bozygkiUê  |e  nom  de  ChoUabileê. 

•R.  Abréviation  qu'emploient  le^  '  chimistes 
pour  désigner  le  corps  simple  appelé  brome, 

BRA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  États  bardes, 
dans  l'intendance  de  Cunéo.  44,000  hab. 
V  *  RRARANÇON ,  0!INB ,  adj.  et  S.  UabiUnt  du 
Brabant.— Qui  appartient  au  Brabant.  On  a  dit  au- 
trefois brabanlin  ,  ine^  mais  cette  forme  ne  s*est 
Jamais  employée  depuis  deux  siècles.— Hist.  i^ra* 
bançon,  nom  que  l'on  a  donné  4urant,les  longues 
guerres  de  la  France  et  de  l'Angleterre,  au  xii*  si^> 
de,  à  des  aventuriers  qui  louaient  leurs  services, 
tantôt  A  un  p^rti ,  tantôt  i  Tautre.  On  les  appe- 
laient aussi  routiers ,  écorcheurs ,  retondeurs  et 
cotUreaux.   ^  r. 

*  BRABAMÇORIIE ,  S.  f.  Chanson  patriotique 
belge  composée  en  septembre  4830,  à  l'occasion 
de  la  révolution  qui  renversa  du  trône  la  maison 
d'Orange.  L'auteur  des  paroles  est  un  comédien 
français  connu  sous  le  nom  de  Jenneval  et  qui  fuf^ 
tué  d'un  boulet^  Berchem,  eo  poursuivant  les 
Hollandais. 

*  BHABAfliT ,  s.  m.  Ulst.  Ducbé  formé  au  V  siè- 
cle,, qu^nd  le  royaume  de  Lorraine  fut  partagé 
en  deux  États  dont  l'un  prit  le  nom  de  ducké  de 
la  basse  Lorraine  ou  de  Lothiers ,  l'autre  celui 
de  duché  de  la  haute  Lorraine  ou  de.  la  Moselle, 
En  4355,  le  Brabant  passa  dans  la  maison  dd 
Bourgogne  ;  puis  il  devint  une  des  dix-sept  pro- 
vinces qur  fcTrmérent  sous  Charles-Quint  Te  cercle 
de  Bourgogne.  Après  la  création  de  la  république 
dès  sept  provinces  unies ,  le  Brabant  fut  divisé  en 
deux  parties,  dont  l'une  fit  d'abord  partie  du 
pays  de  généralité  si^[iSTUinsïi\.  k  la  république, 
et  déyint  en  4845,  \e  Brabant  septenh-ional , 
province  du  royaume  des  Pays-Bas  ,  et  en  4^33 
le  Brabant  néerlandais,  ch.-l.  Bois-le-Duc. 
L'autre  partie  forma  le  Brabant  espaanol,  en- 
suite Bjrabant  autrichien  f  puis  Brabant  méridio^ 
ita(  en  4845,  et  enOn  Brabant  bel^e  depuis  1930, 
cb.-l.  Bruxelles.  Le  marquisat  d'Anvers  et  la  sei- 
gneurie de  Malines,  autrefois  compris  dans  le 
Brabant ,  forment  une  province  séparée. 

BR.ACARA-AUGUgTA,  n.  pr.  f.  Géogr.line.  Vljle 
de  l'Espagne  Tarraconuaise,  chez  les  Callaïques; 
surla  côte  occidentale,  aujourd'hui  jffra^a. 

RRACCA,  i*.  m.  (du  lat.  bracca ,  braie,  cu- 
lotte). Zool.  Ensemble  des  plumes  dont  les 
Jambes  de  certains  oiseaux  sont  couvertes 

BRACCIAIIO  ,  n.  pr.  m.  (pr.  brak-^iâno).' 
Géogr,  Ville  d'Italie,  dansies  ËUts  romains, 
prés  des  ruines  de  l'ancienne  Véies,  au  milieu 
d'un  lac  qui  porte  le  même  nom.  I,S00  bab. 

BRACXiO ,  s.  m.  (pr.  brak^kio)  (de  l'iul.  èr^v 
cio,  bras].  Mesure  de  longueur  d'Italie  qui  cor- 
respond a  la  coudée ,  à  l'aune ,  et  dont  la  valeur 
diflère  suivant  les  villes  où  elle  est  employée. 
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DRACUiDE,  S.  m.  (^u  gr.   Ppot;i((<i>v ,  bras^ 
tVjTj^^-  ressemblance).  Zool.  App^judice  eu  focjne 


de  bras. 


% 


ffir 


595;— de  Milan,  587  ;  — <fe  Modène^  648;— de 
Parme,  pour  la  soie,  594; — de  Parme,  pour  la 
toile,  644  ;  — de  Parme,  pour  l'arpentage,  545; 
—de  Reggio,  530;— de  Toscane,  583.  vr.: 
.  *  BRACE,  s.  r.  Bot.  Variété  d'épeautre  culti?èe 
par  les  Gaulois,  et  encore  ati^Jourd'hul  par  les 
habitants  des  Abnizxes.;  v  r . .:     .   '  "  :: 

*  MiAGBLBT,  S.  m.  Htst.  rellg.  Anneau  de  fer 
maillé,  tout  hérissé  de  petites  pointes,  qu^fon 
poruit  au  bras  par  esprit  de  pénitence.— Zool. 
Bracelet,  anneau  coloré  qui,  chez  les  oiseaux, 
est  situé  au-dessus  du  talon.  "^  ^^.^ 

BRACHAirraÈiiE,  S.  m.  (pr.  hrakanUm^  (du 
gr.  P/Cix^  »  court  ;  &v9o< ,  fleur).  Bot.  Genre  de 
plantes  composées,  voisin  des  leucanthèmes. 

BR4CHE ,  s.  f.  (pr.  braké).  Mesure  de  longueur 
usitée  en  Allemagne  et  valant  548  millimétrés  : 
c'est  le  braccio  des  italiens ,  qui  a  probablement 
pusé  en  Allemagne  par  le  Tvrol. 

BRACHiLIB ,  s.  f.  (du  gr.  ^W}j^  ,  COUtt).  ZOOl. 

Genre  d'insectes  diptères  de  la  famille  des  calyp- 
téres. 

*RRACHÉLYTRE,  t.  m.  H  SB  dit  d'insectes 
coléoptères,  ainsi  nommés  parce  qu'ils  ont  les 
èlytres  plus  courts  que  l'abdomen.  V.  l'étym.,  ati 
Pictlonnaire.  4R 

BRACVIALB ,  S.  f.  Hlst.  mllit.  Nom  d'une  pièce 
de  fortification  qu'on  a  nommée  depuis  èroîr.  ▼. 
èe  mot ,  au  Complément. 

*  RRACHICATALKCTIQCB.  Littèr.T.,  BU  Com- 
plément, BRACRYGATALgCTigUB,  seule  ortbofrapbe 

correcte» 


BRACHIDÉ ,  tE ,  sdj.  (du  la|.  brachium ,  bras), 
llist.  nat.  Qui  a  la  forme  d'un  p^iit  bras. 

BRACUIELLE,  S.  f.  (du  gr.  '^ç,a/bi,  court). 
Zool.  Genre  de  vers  très-courts 

BRACHIÉi^,  s.  m.  pi.  (du4at.  brachium,  bras).  . 
Zool.  Ordre  de  mollusques  cdmprenaoi  ceux^qul 
ont  des  bras.  "'     ^^ 

BRACill.v,   s.  m.  du  (lat.  brachium,    bras). 
Zool.  Géâre  d'insectes  coléoptères  de  la  faihi^Jedes  , 
carabiqucs.  Le  Dictionnaire  donne  à  tort  i&ror 
chine,  §.t.  :■■     ;.'■■•:         ,      ■  ".  •  '^-^v    ^  '*•'    ' 

BRACHi.'siDE,  adJ.  des  2  g.  Zool.  Qiîi  rcssem- 
ble  jyfcabrachin—  agACHiiiiDE^^  s.  m.  g|.  Tribu    , 
^ de ^^ffloptères  carabiqucs.^         ,  j;     • 

BRACiilO<.ÉPHALE,  adji  des  2  g./dîi  g%  poo- 
j^Uiv,  bras;  xcfaXi?!,  tète).  Zuol.  Uiita  des  bras' 
ou  des  tentacules  sur  la  tête.  — bracuiocépuàles, 
s.  m  pl«,  classe  de  mollusques  céphâlophores. 

*  BRAtHiOCÉPHALiQUE ,  S.  m.  Anat.  Nom  de 
l'artère  fng^^minée,  qui  fournit  l'artère  brachiale 
et  rartë^r?cëphali({ue.  V.aaACiiiocÉpUALiQue,  adj.,   " 
au  Dictionnaire.  '  . 

BRACHiOLÉ,  ÉE,adJ.  (pr  brakiolé)  (du  lat. 
brachium ,  bras).  Bot.  Se  dit  des  planttis  dont  les 
rayons  ressemblent  à  de  petits  bras. 
"  ^  JBRACHÏQRÉ,  ÉE,  adj.  Zobl.  Qui  rélsemblc  à  pn  ' 
brachion.'  — BaAcui0!«K8,  s'.^n.^l.  Camille  d'in-:  *- 
fusoircs.  '    •  y    '  ' 

BRACHioiiiDE ,  adJ.  àis%  2  g.  Zool.  Synonyme 
debrachioné.  .      ■-' 

BRACHiO!«iEBrf  EBXR,  a^J.  Zool.  Syuouymc  de 
brachioné.  »  '  *'       ^ 

BRACHiOPlTBÈQU^,  S.  m»  (du  gr.  f^fa%Ua^t 
bras;   iciOr^xo^,    singe).    Zool.    Noiii    générique   ' 
donné  aux  animaux  dont  le  caractère  commun  est 
d'avoir  les  membres  antérieurs  très^ongs. 
*  BRACQlOPTÈRE,  adj.  dcs  i  g.  (du  gr.  PpayCoyv, .' 
brai^  icTcp6v,  aile).  Zool.  Qui  a  les^iageoirés  eo^ 
forpne  de  bras.  ^-"BRACffioPTÉ&ES,  s.  m.  4)!.  Fa- 
mille des  pissons  de  là  division  des  gnath(H# 
doutes,  i         .      '        '.  '■    ^         ■  ^.  V 

BRACrtIOSTOlfE  ,  sdJ.  dcsS^.  (pr.  brakios" 
tome)  (du  gr.  ppaX^***^»  bras;  o-c6|a«,  bouche).^ 
Zool.  Qui  a  la  bouclie  garnie  de  bras  ou  palpes.*^ 
aaA'CHioiTOMES ,  s.  m.  pi.  .Ordre  de  la  clAsse  des  ;. 
polypes.  '  .-  • 

BRAGHÎOTOMtQUE,  adj.  dcs  2  g.  (pr.  hrakiô^ 
tomique).  Anat.  Qui  appartient ,  qui  a  rapport  à  . 
la   brachiotomie  i  Description  brachiàtomtque, 
V.  BBACuiOTOMiB ,  au  Dictlonnalre. 

BRACHIBTOCHRONE ,  S.  f.  (pr.  ktàkice^krone) 
(du  gr.  ^pa^i^oc ,  et  non  f^^(fx.ùm^ ,  superlatif  ; 
de  i^poLyhç,  court;  Xfiho^,  temps).  Mathém. 
Véritable  orthographe  au  nom  de  la  courbe  de 
plus  .courte  descente  que  plusieurs  mathémati- 
ciens écrivent  à  tort  brachystochrone.  iy  le  corps 
tombait  dans  le  vide,  cette  courbe  smit  une 
cycloTde.  •         .  n 

BRACHITE,  s.  m.  Hlst.  rellg.  Membre  d'une 
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Le  Braccio  de  Bologne  vaut  645  mlUlm.  ;  —  de     se^te  de  gnostiques  manichéens  du  lii*  siècle. 
Gènes,  581  ;^de Florence,  Wki-^deLueques,       ^"^ BRACHlf ARE,  s.  m.  (pr. èiraÀmaise).  Ant.  Nom. 
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par  lequel'  les  historiens  anciens  ont  désigné  ta»* 
tôt  des  philosophes  de  l'Inde  qui  menaient  une 
vie  très-atutère ,  tantôt  un  peuple  q|lil  habitait 
en  deçà  du  Gange.  11  but  s'abstenir  dans  l'his- 
toire moderne  de  cette  expression  qui  né  peut 
que  rappeler  les  notions  fausses  et  incomplètes 
acceptées  par  les  apciens  sur  les  brqhmes.  V.  ce 
mot  au  Complément.  ■',::':*:.^'.-'^^/'V-'':-:,y;:!'':j  \* 

BRACBYACAHTHE,  aiQ.dest  g.  (du  gr.  ^pct^h^, 

court;  ftxsv6s,  épine).  Bot.  Qui  a  des  épines 
courtes,  —s.  f.  Zool.  Genre* d'insectes  coléoptè- 
res trimères  des  Etats-Unis.  ^.;      Vn-^    / 

BRACBVABCALorrtRB.,  adJ.  des  S  g.  (pr.  frr»- 
kiancaloptine)  (du  gr.  ^^x^»  oourt;  o^xs^» 
mutilé';  irrnvè<,  ailé).  Zool.  8e  dit  d'un  oiseau 
qui  a  les  ailes  courtes  et  replié^  eu  moignons.-^ 
iBACuTANCALOPTÈsiBa,  S.  01.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

BRACHVABPIBTB,  S.  m.  (pr.  brakiaspisU)  (du  . 
|r.  ^x^    oourt  ;  éndoxiiç  ^  écussonoé  ).  ZcoL  . 
Genre  d'insectes  eoléoptères  de  la  Camille  des  curi- 
culinoïdes.  -  /        ' 

f  RACHYRIOTB,  a4j.  des  f  g.  (pr.  hrakibioie) 

2u  gr.  Ppox^^»  court;  ptoc,  t^).  Dldaet.  Qui  a 
fie  courte. 

MiACi#^BiOTlQOR ,  S.  f.(iir.  hroUHoHque) 
(même  étym.).  Didact.  Art  de  raoeourcir  la  vie. 
Mot  créé  par  M.  Ampère.  ^ 

BRAcmrCARPB ,  acQ.  des  t  g.  ^.krûkikarpe) 
(du  gr.  pp«xt><.  coori;  »aipio6<,  Ihilt).  Rot.  Qui 
a  des  fruits  courts.  .. 

MIACRdrCMPtef  S.  f,^,  krëkkérpé)  (néilB 
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élym.1.  lîol.  Sou5-arbr1«scau  du  cap  d©  Bdniic- 
E5|»éranrf.  '  -* 

BnM:ilYCAT%LECTI>,  i.  m.  (vT,  IrahUiûtàîrhfe) 
du  gr.  ppx/Oç,  courl;  xata Ar,xTtx6; ,  inrom- 
plfij.  Littér.  anc.  Vcr^^rceou  kilin  auquci  il 
'  manque  un  pifd.        /T 

Bpt%<:HYc:;vrAi.ecTiQri^,  «dj.  des  2  g.  (fir. 

ahihalalehtiqi^e).  Littcr/ «ne.   Oui  conrrrnf  le 

rachycalalecle;,  qui- a  un  pied. d^  m*  inn  :  /'m 

ackycalaïectiqtie.  C'c8|  la  vérilaWertrlhografihfc 

Simi  qui  eit  écrit  ai|  Dictionnaire*  Orachkatq'" 

lectiqbt^  ■    '  ^-         ^^       \r 

BR%Cih;£E5lTRE,  adj.-deit  «  fç.  (pr.  hrakkentre) 

(du  gr.  PpcK)^^  court  ;  xévçpov  •  ai|iui|l9n].  Bot. 

(Jui  «  de  courliSiguillons. 

*   BRACHYCÉrnAi.E,  «.  m.  (pr.  hrahic^fale)  (du 

'     .   .   /^  gr.  Ppa*/iî>;,  court  ;,xçpaM,  t<^4c).  Zool:  Cenfc 

^**    ^  *  de  balracien»,  voisin  dc5  crapauds.     ;       "  v. 

•  BRACHYCÉRE,  adj.  des  i^.   pT:brahichf)  (du 
g^-  Pp«X^Ç  f  court  ;  xépac,  corQ^e).  Zoot.  Qui  a  det  ' 
cornes  ou  des  antenpc^  très-Courtes..  —  •.  m.  V. 
"         '     *'       au  nictioonaire.   •      "  \  -   *    •      * 

BR.iCfllcÉRlDÉ,  adJ.  desî  ff.  (pr.  brahycét^de), 

•     ,.    Zool.  Qui  ressemblera  un  brarbycé|je.  —  brachy* 

CLMitJù'ii  s.  m.  p).  KaAîilli'  d'insecles  coléopl^ret. 

%  ^BR%ClflYCnLÈllEy  r.  £.  i;pr.  braehiklène)  (du  gr. 

^        ppa/u;,  court;  y[ki':n ^  vCtement).  Bol.  Ccpro 

jde  plantes  composées.  ^    V 

BRACiiYCHORÉi^r^  S.  fti.  (pr!  brachiff&ré)  (du 
gr.  pî>ax^< ,  court  ;  yo.^è; ,  chœur).  Lilt^r.  anc. 
'4  Pied  de  vers  grec  ou  f^iiii  quf  »e  compose  d'une - 
brève  et.d'un  chorèe.   On  Uai^pelle  pluf  souvent^ 
,,  jithphibr^gue,  '^ 

■ .  '    BHACHVCJlKOf  IQIT ,  adJ.  nés  î  g.  (pr.  brachi^ 
**'  ifîrip/ii^Mé'j^u  gr.  {ipay'j;,  court  jj^povoç,  temps). 
Uidacl.  Qui  à  peji  da^urée.         *, 

B^cliYCi.iDE  ,  adj.  des  2  g.  (pr.  brakihlade) 
0  (dù'gr.  ^^^Jy^ ,  court  ;  xXdi^çVJcûne  branche). 
Bot.  Qui  a  dés  ra'iftaiux  très-courts. 
BRACÎlYCOLOBi  ,.s.  m,  (pr.  brakiholon)  (du  gr* 
f  ppax^cV-COurt;  xo)»*^^,  fourreau).  Àntiq.  Sorte 
%  de  fronde  qui  servait  à  frapper  de  prés: 
•  û|  '>^  \  BRACHYCOMB,  s.  m.l(pr.  6rûr/r/rame)  (du  gr. 
X       ;    -  Ppa^uc,  court;  xoa/j,  clïcvelurç).  Bot.  Genre 

'  '     .        / .  ^®  plante»  corymbifères.    Cette  forme  est  plus 
^     "  *^    correcte  que  brachyscomef  que  Von  trouve  auDic<- . 

&  tionnaire  et  qui  est  pIUs  usitée  parmi  les  l>oiano- 

graphes. 
!  BRACHYDACTyi.E,  adj.  des2  g.  (pr.  ^r<?Ai/W<ic- 

,      :    .  -    file)  (du  gr.  PçtOLyfi^,  court;  ?dxTt^Xoç,  doigt). 

*    Zobl.  Qui  a  les  dojgts  très-courts. 

BRACUYDÈRi^  s.m.  (pr.  brakiâère)  Çiu  gr. 
Ppa^"^;,  court;.  oi{pY^,  cou).  Zool.  Genre  d1n- 
iectes  coléoptères  brachéijtres,. 
BRACHYDÉRIDB  ,  adj.  dcft  2  g.  (pr.  hrakidé" 
^  ricfe)..— Zool.  Qui  ressemble  i  un  brachydère..— 
BRACUYDâiiiDcs  f  S.  m.  pi.  Famille  d'infectes  co- 
léoptères. .:•  t  .      . 

BRACBYGÊ9IE ,  s.  m.  (pt.  hrakighê)  (du  gr. 
Pp*X^^>  court;  févuç ,  menton).  Zool.  Genre  de 
coléoptères  béiéfomères  de  la  (amiUe  des  mêla- 
^omes.  *  \  " 

BRACHYGLOSSE ,  adj.  des  S  g.  (pit;  bràkigloce) 
(du  gr.  ppoi'/l»;,  court;  Y^a>97a,  langue).  Zool. 
Qui  a  la  langue  très-caurt«.  —  s.  m.  Genre  d'in* 
•ectéii  lépidoptères  cr^Ui^cul aires. 

BMCHYGNATUE  ,  ç.  m.  (pr.  braklg^nate^  (du 
'  gr.   Ppa^u;,  court;  -p/dOoç ,   mâchoire).* Zool. 
Genre  de  coléoptères  pentamères  ie  la  famille  des 
carabiquei. 

BRACHYLÉPIOE,  S.  f.  (du  gr.  ^wt/<,  court; 
Xcick»  écaille).  Bot.  Genre  de  plantes  ascicpia- 
déet  qui  Bi&iit  qu^une  écorce  très-mioçe  et  écail- 
Ivuse.  .      i 

'    -    BRACHYLOBE,  fli  ,m.(pr.  hrakihhe)  (dukr. 
Pp«X^^»    cour lip,^/Xo^;  ,  lobe).  Bot.  Ccnréjde 
piattcet  crucifères  qui  se  distingue  par  des  lo 
'Irès-courts.  V  •"  -  ••-.V,-  ■„•  vs-  .v*'^^'»,. 

BI^CHTLOGre ,  adj.  dés  I  g.  (pr.  hrakihgue) 
(dâgr.  6p«X^«  eourt;;  \&fKt  diecoufs).  Didacl. 
Qui  parle,  resprime  d'une  nanièrè  abfégée^  par 
seâtenees  où  maximes,      n  «'•  i  ;^^^<f  !Mr>f'  »     éfi 

•RACttYLOPHE ,  s./m.  (pr.  btaMtofis)  (dtt  gfT 
ppdybc,  coQft;  )t^o^«  aigrette).  Zool.  Geiireëe 
reptiles  sauriens  qui  ont  sur  la  léte  une  espèce 
àe  petite  bosse  ov  bauppe.    .,- »v*^  ,^  f  r. 

BRACatOPB,  S.  m.  (pf.  hrakiopê)  (du  gr* 
ppaybc,  court;  ù^,  œil).4k>ol.  Genre  d'insectes 
diptères  qui  ont  des  feux  rood«  et  j>etits. 

BRAGflYOBBBOB,  S.  m.  (pf.  brakior-iTÔtt)  (dtl 
gr.  Ppox^c»    court;   d^^,  croupion).  Zool. 
^     Gesre  de  serpents  à  queues  très-courte. 

BBACHYOTE ,  a4).  des  S  g.  (pr.  hrakioU)  (du 
gr.  ppax^;,  court;  ou<,  <<jt^^  oreille).  Jtool. 
Qui  a  d«s  oreilltf  ooortèf .  -«  a.  na.  Vom  géoè- 
riquft  d'un  liibou. 
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BBACHYrAtra,  s.  m.  ^r.  brakipalpe)  (do  gr. 
[îsoi/'j;,  rouij,  et  du  lat;  palpuê^  palpe  j.  Zcm'iI. 
Genre  il' in  sec  le  H  dipitret  bracli)ftiom<s.  -~  Genre 
dr  coléoptères  pentamères  de  la  famille  des  pak 
picornes.  % 

BRiVHYPE  OQ   BRAraYP01>B,   adj.  des^  g,^ 
(pt^.  bfakipe,  brakipode)  (du  gr.  ppV/$/ç,  court; 
T.O'j;\  1:600^,  pied).  Ilist.  fiat.  Qui  a  dés  pieds  ou 
pcHlieiiles  très-courts. '—BiuciivrobKa 9  s.  ai.  pi. 
Faniilie  d'oifieaux  i  pattes  courtes. 

BRACHYPÉTAi.E ,  adj.  des  3  g.  (  pr.  brakîpé' 
tof/e)  (du  gr.  p'payl/<,  court;  xétiAov,  pétale). 
Bot.  Qui  a  des  pMales  courts.  —  aiiACHYP£TALfia ,. 
s.^  pi.  Section  du  genre  hélîanthème.      ^ 

«RiCllYPflYLI.E,  adj.  d<^s  2  g.  (jpf.  brakifiU) 
(du  gr.  p^a)rj^f  court;  cp'jAX^/,  feuille).  Bot. 
Ik»n t  les  feuilles  sont  If èfi-courtes. 
'     BRA(:HYP!«|lQUft',  adj.  des  :2  g.  {pr.brakip^ 
néiffite).  jMèd.Qui  a  rapport  a  la  brachy^ce. 

BRACBYPOME  ,  adj.  des  2  g.  (pr.  bf-akipf/mé) 
(du  gr.  fJ va/ î/;,  court;  wixa,  couverclfe;.  Zool. 
Qui  a  un  opercule  très-j^sourt.    '^  .  , 

BRACifYPORE  ,  adj.  des  %  g.  {pr,  hrdktp&rey 
(du  gr.  ^pat/ù;,  court;  icopo; ,  pore).  Uist.  nat 
Dont  les  pores  sont  petits.  ^' 

BRAtUYPTÉRlDE  ,    S.    f.    (pt,  bfffkiptéridé) 
Jdu  gr.   {ipa/'j;,  court;  irreot;,  C^J,  fougère). 
Bot.  Genre  de  plahtcs  roalpighia'^èes.' 
.    BRAf.HYRHYJVQUE ,  adj.  des  î  g.  {pT.brakt^^ 
riuque)  (du  gr.  Jipa/bç,  court;  76^/0?,  bec). 
Zool.  Se  dit  d'oiseaux  qui  ont  le  if>ec  très-court. 

BRACHYRIDE,  S.  f.  {pr^  brakiride)  [ùw  gr. 
Ppa/i;(,  courT;  d'/J^povy  paillette).  Bot.  Genre 
de  plantes  composées.  é 

BRACRYiHJE!!/,  E!«5HB  »  adj.  (  pf.  brakiskien) 
(  du  gr..  ppa/i*; ,  court  ;  exiot ,  ombre  ).  Géogr. 
Se  dit  des  habitants  de  la  rone  lorride,  q^i  n'ont 
que  très-peu  d'ombre  à  midi  à  cadsè  de  la  per- 
"pendicularité  du  soleil.  ,        ^ 

*BRAC:i^^.OMEy   S.  m.  Bot.  V.BRACnTCOBB, 

au  Complément.  .     ^ 

BRACiiYHl^MJË  ,  S.  m.  (pr.  brakirhne)  (du  gr, 
Ppa/6ç,  court;  ^,|xa,  étendard).  Bot.  Plante  de 
l'Australie,  famille  des  pâpilionacées. 

4|p\GllYS0ME,  s.  m.  (pr.  brakiçome)  (dû  gp.. 
Ppa^iiç,  court;  (7â)(jLi,  corps).  Zoôl.  Genre-d'iû- 
sectes  coléoptères.  .*     "•    - 

BRACIIYSTACHYÉ,  ÉE,  adj.  {pT.brakiêtachié^ 
(du  gr.  pcot/ÎAC,  court;  ori^^u; ,  épi ).  Bol.  Qui 
produit  des  ^pis  très-courts.  .s.- 

BRACliYSTÉMO^iEy  adj.dcsf  g^.  (pr.  brakintêi' 
mone)  (du  gr.  ^^njyç, ,  court  ;  ar/îjjituv,  élaminé). 
Bot.  Qui  a  les  étari^nes  plus  courtes  que  les  pé- 
tales. '  . 

•  BRACftYgtOCfflîb^rE.  Pbys.  V.,  au  Complé- 
ment f  BRAcniSTOcuào^E,  qui  est  la  véritable  or- 
thographe. •'.  .  ^  •     ' 

BRAC^YSTOME,  adj.  ïcs  deut  g.  (pf .  hraîtii' 
iome)  (du  gr.  ppr/ùç,  court;  ordjjwt,  bouche). 
Zool.  dont  la  bbuchê  est  très-petite.  —  bracuts- 
TOifES,  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  diptères. 

BRACnYBYfXABE,  S.  m.  (pr.  brjtkiçHlabe)  (du 
gr.  ppax^;>  court;  œjXkoié^f  fe]^U^).  Lltlér. 
anc.  Pied  de  vers  grec  ou  latin  qui  sëN compose 
de  trois  syllabes  brèves.  On  l'appelle  p(us  ordl- 
àalrcment /r/&ragiif. 

BRACHTTfl.OftTYlJ,  ÉB,  adj.  (pf.  krahité-- 
lostiU)  (du  gr.  ^^T/iy^^çouTi;  xi\a;,  flit"; 
9tOXûç  ,  colonne).  Miner..  9e  dit  des  sulMtances 
qui  cristallisent  eo  prismes  çoutiik  terminés  par 
deux  pyramides.  '*>'   r/:  h 

■  BRACHYTOPHYTB9  s.  m.  (pr.  brakitûfite)  (du 
gr.  ppa'/6T7)<,  brièveté;  9\isàv,  plante).  Bot. 
Nom  donne  aux  piaules  crudfériM  gui  oui  des 
fhiiU  courts  ou  siliqneuz.  ^^'^;?|^ 

BRACOLE,  s.  r.  Nom  doDUé  autrefois  au  pain 
cuit  sôus  là  cendre.  . 

BRACDRAÉ ,  ÉC ,  adj.  Châsse.  8e  dit  d'un  chleB 
bien  dressé. 

BRACoaiBaiB ,  t.  r.  S^eit  dit  pour  bracOD- 
Rage. 

BRACOKffftBl  y  s.  fy^Hist.  milit.  Tn&nelet  qui 
entourait  les  reins  et  faisait  partie  de  l'armure. 

BRACOXOlofe  9  adi*  des  1  g.  (du  f!r.  ^rMm ,  et 
du  gr.  ttÔo(  f  ressemblaoee).  2ool.  Qui  a  la  forme, 
de  l'insecte  appelé  bracon.  On  dit  aussi  bracô^ 
nide, 

BRActiAUlB,  adJ.  des  i  g.  Bot.  Qui  a  rapport 
aux  bractées  ou  feuilles  florales. 

""  BRACTÉATE,  adil.  des  S  g.  Kumlsm.  MédatOê 
btactéaUt  se  dit  pour  médaille  fourrée,  —s.  f. 
Monnaie  braciéaU,  monnaie  flilte  d'une  lame 
mince  de  métal ,  en  relief  d'un  côté  et  en  creux 
de  Tautre. 

BRACTf  Lf ,  fa ,  a4|.  Bot^  Btnoà.  da  hruM-^ 

fère. 
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BRACTÉOCABDii,  ÉE,  adj.  (dU  lat.  6r«c(ea 

feuille  ,  et  du  g^.  xa,:,^a ,  cœur  ).  Bot.  Qui  a  aJ   . 
bractées  rangées  en  cœur.  ^    ,  ,i 

BRAcrtOGAME ,  adj.  Ocs  2^.  (du  Ut.  (r^       • 
feuilU' ,  et  du  gr.  YoiyAi^ ,  mariage).  Bot.  Boii^j  '   - 
bractées  sont  uyies  euncmble.  ,  ' 

BRACTÉOLAiRt: ,  adj.  dcs  2  g.  Bôt.  Qui  a fiD- 

port  aux  bractéoles.  "^ 

*  BRACTM^LB,  S.  r.  BifA.  HU\0  lactée  fo. 
liole.  -::  -;  '        ' 

BRACTÉoU.  É»^  mQ#  |M4r  Htmi  di  bnu> 

téoles. 

BRADTORD,  R.  pr.  D.  Céogr.  \ilte  d'AnaU.^ 
tiyre,   dans  le  ccunté   de  "Wilts ,   sur  l'AvoiS 
iO,000-liab.  —  AMtre  ville  d'Angleterre ,.coiiiiÂ 
d'York.  43,000  hab.  —  VUle  de  Pens|ivtQie  *  Jl 
Etalv-tnis.:::;!--'     ,;.:'.*:-   ■'.  ^st}  -^^y':'.  •.*:      ■ 

BRAiiYBl^^E,  S.  m.  (du  gr.  Ppci8lK,  leoij 
paivd ,  je  marche  ).*Zool.  Genre  4e  coléoptèrçi  ^^ 
tramêres  de  la  famille  des  curculiouides.»^  /  >  '^^^ 

BRAGA,   n.  pr.  f.  Géogr.^Ville  du  Portugal 
ch.-l..de  la  provincç , de   Hiubo.   44,500  kal»! 
Archevêché.  Kuines  romanes.  G!iaéiranc.  Br^eara 
^/«///ti j/a.  On  Ta  quelquefois  appelée  eoi  fraocaii 
lintgue-;  mais  cette  forme  ^* est  plus  uiiiéti;  k\/ 

*  URAGAflGS^n.  pr.  f.  Géotk-.  Ville  du  P^iu^i 
dans  la  province  dç  TraS'K>s-Slonles.'3,g6|  ]^i^[  . 

^  Kvèché.  Ce  fut.autrefôià  un  duché  dont  le  possmI   <> 
seur  était  issu  d'un  ills  naturel  du  roiJ«ti  f 
(1442).  Le  duc  de  BragancemoM  sur  le  traita 
S4HIS  lé  nom  de  Jean  IV,.  en<4M0^  par  §ttii9 
d'une^ évolution  qui  enleva  ie  Portugal  à  Phi^.,v 
lippe  IV,  roi  d'Espagne.  ' ■ '-'nl'wt 

BRAGE,n.  pr.  m.Mytb.  celt.  Dleu'de^la  sage^^J    ' 
4c  réioquence  eivAa  la  poésie  g  dMa  4l||icaB4iJ 
naves.  -•'■,'  "^-^^  ;';'■• 

"  BRAGUE,  S.  f.  ine^eost.  Partie  du  h9uH$ 
chausses  qui  recouvrait  l'ouverture  du  #evai»t.^ 
Co%t.  milii.  Partie  de  la  cuirasse  qui  fiecouTxait  is 
bas-ventre.  On  i'emplo|aii  .auMi  au  pbiriei  ; 
bragiteg,  •  :*•■'* 

BRAGiiEriBi  f .  na.  Taikur  ^  tours^  baicleiu'. 

'Bi^MA,  B.  pr.m.  Relig.  ind.  Dieu  snprèaïf, 
'source  du  toutes  etioses,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  BrahmA.  Urahma  est  l'être  des  êtres,  ' 
de  qcfi  tout  procède;  Btahmû  n'est  qu'un  ageal 
chargé  par  le  premier  dé  créer 'ei  d'orguiierM 
monde.     '.  .'  •   .':■'.•.:    .•^i^'^îs^'nH-iJç-^  %  ".r'^v-^, 

BRAHifi,  n.  pr*  m.  Rdlg.  UmI.  La,preDiiérs 
personne  de  la  trfuilé  indoue;  il  est  considéré 
comme  créateur.  V.  WiscuSuo  et  scwfA,  au 
Complément.  ;      ,      .'iîi^!ir>:-         * 

"  BRAUÉADiBA,s.  ro.nelig;iDd.  Ifom  des  gèaiei 
mis  au  monde  par  Brahroa  pour  exécuter,  spus  let 
.oftflres,  l'œuvre  de'  la  création.  On  les  appelle 
aiissi'  Pradjapati,    ,>  r,  ,  t^^i^f»  •.  ■- . :rrm^/;r  "^^ 

.bbahmaIqub»  adj.desiî  g.  Qttlippartiettià 
Brahma  ou  à  son >eulte«  V     >,  « 

BRAHMAÏSME,  S.  m.  DoctrIne  qui  reet^ialt. 
Brahma  comme  créateur  ;  On  riëdoil  pas  coafondfe 
le  bruhfnmltmê  ou  6rdAmâisifm#  avee  le  6rai» 
mihUme^  V.  al  tàoi  au  CompAéaKnt.. 

BRAHiSAiMiCA,  t.  m.  l'^g.  M.  Ciel  de 
Brahma.  .        '^ 

BRAHSiAB,  n.  pr.  Bi.  Mlg*  M.  PHs  atnè  de 
Brabnaa  /sorti  de  la  bouche  de  foCpén,  qal^bd   ^ 
donna  les  quatre  vedas. 

""  BRAHMABlftlIfi,  S.  B|.  V.,  plttS  baut tSIUB- 
SUfSIfR.    *  *"'^•- 

^  BBAHM'.IKNmi,  B.  pT.  f.  Rellg.  tad.  Ville, Cs- 
butetfse  de  Brabmâ  ;  elle  asi  eitoée  sur  le  BMWt 
Eelasa ,  au  centre  du  moBde  lafisiMe* 

BBAHSf  APOirnu,  B.  pr.  Bi.  GéogT.  Qfïïod  fenvs 
de  l^Inde,  qui  prend  sa  source  dans  les  nontagnss 
du  tibet,  se  réuBli  au  GangB  à  peu  éa  désunce 
de  la  mer,  ei  arrose  4aaa- abn  eouiVi  d'envirea 
t,700  Ul. ,  l'AlMan  »  reaiplm  BItbmb  el  ri.  M 
Bengale.  Lea  6ra*m<fi«f  jprMBéeBI  f«il  tsl^il* 
de  Brahmi.  -        j'  ^.^\^ 

BBAHMAIMÏBI^  f .  IB.  Rellf .  M.  MB.ta  H«l 

d'une  classe  paftienlière.  V.  nicai»  i«  CÔ»P*«    '_ 

BBAHHATGBABf  I   V.  «I.    MNf.    ind*   IM^ 

brahmane  qui  a^à  peM  le  cBtdoB ,  signe  ée  vi- 
rilité, mais  qui  n'eai  fmjmtùn  eM  ée  tt«<^*_ 

BRATi  ^B  dp  MUlfB  l'  ».  Bl.  Mlsl.  iBd.  Mmbie 

de  la  eiste  U  plas  dleféefafBrt"ta  indisi*  1^ 
èftAmes  Mdiseid  sortis  de  m  lêm  dn  BtafeaiA  si 
n'y  a  qu'eux  qui  loleBi  pagMaanani  p«rt  «M» 
puisseni  tèfliplfr  les  foBctiOBa  fiM«ue#  el  pott- 
tiques.  ... 

iBAHttt ,  ir.y.  f.  Këiii. M. ••  %f  «WH*; 

Sarasvaifl ,  déesse  de  réloi)oeBee.  fi  ééélgne  artw 
la  naturb  femelle  de  Brabmât'€l  1^  ^  ■»•* 
mères  de  fous  fes  êtres  eréH. 
.  Bk AnnsB ,  a.  la.  Mlg.  M 
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tcînent  écs  prMre«  de  feènâréf,  qiii  ont  «pr  h  il-. 
"_lpil^d(*  ttrahmâ  une  dociritr  particulîArtn  . 

0iiiAifl^l<^ME»  t.  ni.  Relig.  ind,itlôclfin#re1i^ 
ci<;ufe  det  brahmioef  de  fiénarè^ ,  qui  D*cst  pas 
^.||r  de  U>u«le«  «eclateum  de  Hrahmâ., 

nR\ic,«.  f.  "*ft.  miliU.  Mur  qui  cwirrtU  lé" 

jl<hor»dc  la  porte  d'une  finilcresse.  ^an9  la  ff^rti- 

Jlr^iion  moderne,  M  n'ciislcqoe  la  faussè-braie^ 

Cui  rappelle  celte  ancienne  pièce   do   défense. 

V.  ïAissfc-BRAiE,  au  Diiciionuaire. 

:    0n%MM  »•  "»•  Chassfti  lispècc  ^e  ^pée  ou  de 

dias^t^  au»  ojfleiuxK       "  '  • 

.     •  BRtîLTEr»  f.  ÀgHe.  €n  des  ik>|m  de  lai?al!e 
é\iW!  séparée  dngriûi.  »      "^^  ' 

«niiBevrE ,  t .  L  pqit,  Cn  des  noms  vulgaires 
de  la  primefèrc. 

BRVkHA,  s.  m.  Kc^  d^îS-Jlf^ares  qni  habitent 

sur  la^i^c  droite  du  $ènAffal;  Us  fournissent  de 

gofpme  le  commerce  europ&n.  -    . 

':  UBAMHOV,  n.  pr.  m.  Mjin.  ind.  Premier  IJU^ 

//VW'»''*''  lïomn^erct  de  la-prciàiére  femme,  suiraot 

BUv^n^Éi  t.  f.  Vàriéiérdé\blé  qu'où  cultivé 
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royaume  et  t  pour  le^M.B^tfn.  File  renferme 
aussi  une  ville  nommée  Krandrtfmrff-f  qui  a 
43,000  Irahv^    ^  '    v 

nK%!«i>Li}ie,  8.  f.  Dot.  Cefire oe  ptaote«  ama- 
rantacé<*s.         -  *  . 

BK^^li^ulnfim  ^i.  m.  {\iii(iTSi.  cerf  hrâU). 
Kom ,  allemand  du  eèrf  det  Ard«*fines.  c'efii  par 
erreur  que  le  Dictionnaire  a  donné  brandhirtz, 

Bra:«i>T1E,  f .  f.  (de  liramdl  ^  l)Ot.  alL).  liot. 
Genre  de  plantes  graminées  oi'iginalres  de  rinde. 
Mihnt¥.,  fl.  ii  Êcon,  rur.  Boisson  préparée 
•W  du  son  pour  les  porcs  que  Ton  engraisse. 
^  •  BRAHI.R  ,  s.  m.  branle  de  Sainl^Elme ,  fête 
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[etviirc  saillante. 


-^;///lanSJw  environs  de  OrenoWe.^ 
■if  ■'lHu\%iAtE,,i^  f.  Archit. 
/'  ; .,  jdHiiic  voiûlc  goihique.'^'^:'t;:M«^r.:'-  ■^■..\./:;  .^\  *  '^.^■^ 
bi'r*  j  '.BKA^HEM.iEM,  r\^E ,  adj.  Zooï.  Qui  rcs« 
lenible  â  un  ^branchcllion:  ,^  l^îfcnELUEJis, 
,  I.  m.  pL  Famille  d'aûyelides^  ou  Jvers  à  sang 

BA%!vrnEruoii,  s.  m^tool.  Ver  quî  seTap- 
pro^e  beaucoup  de  la  sarrgsue.  ^.  V^"* 

jv .  BR  vttiflETTE ,  S.  f/1^  diminut.).  Horlîc.  Pclîte 
■branche.   -^  '•  \  ;;l;t•'•:;^;r'•^^  ^r  .- >v;"-;  '' V- / -:.  ' 

BRiH^Hit  ^  EE ,  atlj.  Zoo!.  Montre  "brancbres. 
/— snAScuiÉs ,  s.  m^pj.  t)r(lre  d'amphibies  com- 
prenant ceux  qtii  sOP;  pourvus  de  branchit's. 

jir\^(:hi1MiiE,  id).  des  2  g.  (du  gr.^çâf5(t«, 
Tïranchies;  ^cipo;,  porteur).  Zool.  Synonyme" de 
br/Tnchié.,'-'  BRAJicBiFÉRESy  f.  m.  pi.  Famille  de 
-mollusques. 

BR\:vgaiOBbEixc^'  i.  t  (du  gr.  ppdy-^tatv 
branchies;  ^>^,  tângsue).  Zool.  Genre  d'an- 
nclidcs.       °  \  .  ' 

BR%5fCBnHi ASTOîoiEV,  S.  m.  Aitat.  L'un  des 
nuscles  du  eoa  de  Ij^talamandre. 

BR%xcHi0P9i0?rrEs/8.  m.  pi.  (du  gr.  ppày^t^i» 
branchies;  'své<o,  Je  respire).  Zool.  classe*  d'ani- 
maiil  invertébrés  respirant  par  des  branchies. 

BRixcHiOPODiHORpne,  adj.  des  2  g.  (du  gr? 
î?*ï/>*»  brandiiés;  itoOç,  TVS&y;,  pied;  |xo^cp-^„ 
forme).  Zool.  Pareil  aux  animaux  qui  ont  des 
branchies  placées  sur  leurs  pattes  /.  Mffuckeron 
hrùttehiopodimorphe.  On  dit  aussi,  mais  moins 
^ïen  f  branchiopodiforrne,  •  •'  ?  • 
'BRi^CBlOSTCmE,  S.    01.   (dU    gr.    p^i'f/ioi, 

^branchies;  aTo'|ii,  bouche).  Zool.  Ouverture  qui, 
dans. certains  animaux,,  fait  communiquer  les 
branchies  aMebori.    ,       •    . 

BRAKCHis,  a.  m.  Fau^^oB.  Bllioi  sur  lequel 
on  place  Toiseau  que  Von  feut  élever. 
^RAiCHiuRE,  adj.  des  Sfg^  (du  gr.  Ppiv^td, 
branchies;  oùp^î^ueue).  Zool.  Se' dit  des  ani- 
nuux  qui  ont  des  branchiea  à  la  quene. 

BRAXCHiiJBOMOLClE,  S.  tiL  (du  gr..PpdYxiûi, 
^branchies;  oûpà,  qiieue;  jw^yô;,'  salamandre). 
Zool.  Batracien  i  queue  ou  salamandre /qui-fes-- 
pire  toujours  par  des  blanchies. 

BRANCHt-PEUIIXIKTÉ,  S.  m.    Bot.   VOID  d'UO 

tjaric  tréi-rameux,  et  bon  à  manger.  -  '. 

*  BR/UICHUS,  n.  pr.  m.  Myth.  Fameux  devin 
de  MUety^ls  d^Apollon  :  il  eut  A  Didyme  uo 
temple  où  il  Nndait  des  oraclos.* 

BRiwco/a.  m.  Pèche,  se  dit  dM  Vuts  de 
corde  d'aûffe  qui  lervent  A  fixer  le/canÎM*  det 
^jurdiguct.  '        [ 

'AAïiconar,  n.  pr.  m.  Géogr.irmedefraDce, 
dèp.  de  l'Aisne.  4,600  hab.  v 
v^BhAiDAH  (SAianr-),  n,  pr.  w>Côogr.  YnUs  do 
Frapce,  dép.  des  Cdtes-du-Nor'd.  3,300  hab. 
^Bit%BDB,  I.  f.  if^urc  de  capacité  pour  ^s 
gnins  en  uuge  A  NeufcbAIel  :  elle  contient 
38Jliret.    ^^ 

"*  BBASOBBOTBI},  i.  Bi.  Cèofc'.  et  hist.  Contrée 
J Allemagne,  habitée  dabord  par  det  Slaves- 
J«ndcs ,  érigée  en  margratUt,  en  M3,  par  Henri 
I  Oiseleur.  Elle  passa,  en  4f4l5 ,  dans  la  maison  do 
Hohenzollern,  qui  la  possède  encore  aujourd'hui, 
«  lut  reconnue  comme  électorat  en  4447.  Le 
P«y«  se  dlviulten  Marthe  iUeUyralt  de  Grande- 
^/jrg  et  en  NouveUe^Maréhâ  de  Bmn^fbourg. 
i; électoral  de  Brandebourg,  appelé  aussi  grand 
Vîi^'^f  Tùt  érigé  en  royaume  d£  /Vwwe  en 
^/wl ,  et  depuis  lors  cet  Etat  a  pris  beaucoup 
^eneniion.  y.  famas.  an  Complément.  —  Le 


«lise  célébrait  autrefois  à  Biars^ille ,  la  vetfte  de 
M-I.azare.  Branle  de^  galop  ,  manège ,  •mouve- 
ment du. cheval  qui  prend  le  galop. 

BBA^iLETTE,  8.  f.  péctte.  L'une  des  trois  pièces 
dont  se  compose  la  ligne;  celleflu  milieu. 

BRA^TE,  s.  m.  Zool.  Cenre  de  coquilles  un^ 
valves.    "'^' ■■■•'■    '.-'}  •  -  .•  .    :    ' 

pRAQrETS,  S.  m.  pi.  Petits  cloos  dont  les 
paysàfis  feAiient  leurs  souliers.    .  ;   ^•* 

/  BJIAS,  s.  m.  I»r0v.  Len  bons  bran  font  les 
bonnes  lame$,  un  homme  habile  sait  tirer  parti 
de  tout.  —  Aux  b/Kfs  !  aux  bras!  cri  de  guerre 
autrefois  en  usage  dans  les  années  françaises.  — 
Hist.  Or<bre  du  bras  armé ,  <;^rdre  militaire  créé 
par  les  rois  de  Danemark,  et  réuni  ensuite  A 
l'ordre  de  l(f:lépl»ént. 

BRASEMEVT,  É.  m  Techn.  Art  de  braser. 

•.JinASi:R,.v.  ,a.  Techn.  !Cassf»r  Iq.  croûte  du 
sèi  qui  se  fp/mor-dans  les  marais  salants. 
•-  BBASET^.li'PrAnE,  n.  pr.  m.  O^ogr.  Village 
de  Franco,  d^p.  de  la  (  ôle-d*Or.  ^;<ïÔO  hab. 

BRASiDrcES,  s.  f.  pi.  Ant.  Fôle  et  jeux  que 
les  Spartiates  établirent^ en  t^honneur  de  Brasi- 
das,  un  de  leurs >généraux. 

*  BRAHSADE,  S.  f.  Zool.  Nom  vulgaliTC  du  thon, 

•  brass.u;e,  s.  m.  Techn.  Dahsies  brasse^iw, 
traVfiil  qiii  consiste  à  remuer  le  malt  et  l!eau  pour 
faire  la  bière.    '   •    -  . 

BRASSAiso^,"8.Tn.  Techn.  Actipn  de  bct9sér. 

*  BRASSARD,  S. .  m.  Espéce  d'écharpej  noeud 
d'étoffe  eu  de  ruban  (Jui  se  porte  au  bras.  —  Che^ 
valier  du  brassard  s'est, dit  à  Bordeaux  des  jeunes 
légitimistes  qui',  le  42  mars  481.5,  avaient  pris** 
ce  sigife  de  ralliement  et  avaient  formé  une  sorte 
de  milice  rbyale.^  '   '  '    ♦    -'  *  *  '■■ 

•  BRASSE,  s.  f.  Mar.^i?<re  sur  les  brasses ^  être 
assuré  de  trouver  fond.  —  Métrol.  Mesi^e  de 
longueur  qui  varié  suivant  le  pays  ou  elle  est  em- 
ployée; en  voici  les  prii^cipales  valeurs  réduites 
en  mètres  et  millimètres  :  fa  brasse  de  Calcutta 
ou  Cc>rfif  vaut  0  met.  447 ;  —de  Hollande,  4  meli 
698  ;  —  de  Portugal  OQ  Braça ,  ^  nâèt.  4S6. 

-f  BRASSEi.ET,  S.  m.* S'est  dit  pour  petit  bras.' 

BBASStCAiRE,  adj.  des  •%  g.  (du  lat.  bf/Ssicoy 
chou).  Zool.  Qui  a  rapport  au  chou.  — -  Qui, s'en 
•  nourrit  :  Chenille  brassicaire,  ,\-  ■      '  ^ . >  ' 

BBASSicÉ  /tE ,  adj.  (du  lit.  K^mira ,  idbou). 

'Bot.  Qui  a  du  rapport  avec  le*  chou,  -r-  bra9si- 

CÉcs,  s.  f.  pl.'Tribu  de  la  famille  des  cmciréres. 

BRASSOfJDE,  8.  m.  Zool.  Genre  de  lépidofH 
téres  diurnes.  * 

"^  BRASSom',  t.*  m.  Cai^al  qui  conduit  l'eau 
d%|^marais  salants  aux  aires  d'évaporatlon.  On 
dit  quelquefois  brassoure,  s.  f 

liRATilY,  s.  m.  (en  gr.«p;:d6'j).  Nom  que  Biosco- 
ride  à  donné  A  la^sabinc.  Quelques-uns  ont  écrit 
Improprement  brdthis. 

BBATSiLi,  s.  m.  Peuple  de  la  Russie.  T.  M)Uf- 
Ri AT,  au  Complément.  .  ' 

BBATVffPABTivif ,  n.  pr.  n|.  (pf.  bratuspan^ 
ct<mie).  Gèogr.^anc.  Ville  de  la  Gaule,  chez  les 
Bellovaques,  détruite  an  moyen  ftge  :  celle  dé. 
Breteuil^esi  élevée  depuis  snr  le  même  empla- 
cement. C^'eft  par  erreur  que  plusieurs  diciioo- 
naires  la  confondent  avec  Benuvais.  * 

BRAtXB,  s.  jn.  Zoôl.  Genre  d'insectes  para- 
Sites  trouvés  sur  des  abeilles. 

BBAt^ncBiB,  S;  f.  Bot.  Geîires  Je  plantes  A 
fleurs  composées  ressemblant  A  la  braunée^  V.  ce 
mot  au  Dictionnaire. 

BBACBSBERG  ,  n.  pf.  Bi.  Q^gT.  THIc  de  la 
Prusse  oifent.  6,t00  hab.  .'A 

BBAUfiOB ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Un  des  dèncs 
derAttique.  ^ 

BRArROiifES,  s>f.  |H.  Ant.  gr.  Fête  que  Pon 
èélébrait  tous  les^lnq  aps  A  Brauron ,  en  Ï'Ikhi- 
neur  de  Diane.  ^ 

BRATA,  n.  pf.  f.  Géogr.  Vllled' Afrique ,  snr 
la  côte  de  Zanguebar  ;  petite  répiAlique  arabe.  ^— 
interj.   (féminin  de  bravo,  eu  Uni,- excellente).  ^ 
Exclamation  employée  pa^es  dilettanti,  lorsqif  ils 
applaudissent  une  chant^se  an  Tbéitre-ltaHen; 


^raiOMoiiiy  sVt  aiyoaiinidl  uaa  prottttce  de  lit y.  iaavo,  to  Dictionnaire,  trt  brati,  cMessont 


^BUAVADR,  S.  f.  Fêle  que  l'on  célébrait  aST-  . 
nuellrment,à  Aix  rn  lnov^nce,  ou  elleavait  été  ' 
inHilùée  en  i25ë  parchai  les  d'Aoj'jy ,  A  son 
retour  do  la  crotsade.  .      ^'  *   ^ 

*  BRAVE,  adj.  des  i  g.  Mai.  Vie  dit  d'un 
cheval  qui  a  du  courage  ^  de  ta  docilité.*  *^ 

BRA%i,  interj.   (piuriel   de  bravo,   limitai. 
excellents  ).  Fxclama lioo  employée  par  les  dilH^  v 
tauti ,  au  Thèâtre-lialien  ,   lorîiqu'iis /t^ippiaudis-  ' 
sent  plusieurs  ctianteurs  ila  fois.  —  Bravi  s'em- 
ploie  aussi    sui)sfantivement  ,  d'alKiitl    eoBime 
pluriel  de  bravo ,  assassin  à  gages ,  puis  comme  ' 
celui  de  bravo ,  apfilaudissement  :  J{  fut  accueilli 
par  Us  bravi  du  parterre.  Cependant  on  dit  pins.  • 
généralement  en  ce  sens  les  bravos  aver  pu  sans  a. 
V.  BRAVA ,  ci-dessus,  et  bravo  ,  au  Dictionnaire. 

BRAAQE,  S.  f.  {<àe*Brav<f,  bot.  mexic).  BoC. 
)  Genre  de  planta  liliacées. 
y  •  BRAY,  s.  m.  Géogr  Petit  payfc  de  U^haoté 
Normandie ,  rh.-l .  Neufchétel ,  aujourë JTui  com- 
pris d«u.^  fc  dép.  de  la  Seine  -  intérieure,  -i*- 
Brag,  braye,  ou  braie  ,  s.  f.  Terre  grosse  dont  on 
fait  des  murs  de  bauge,  dont  on  enduit  les  ft>iê-' 
sins  des  fontaines,  la  chaussée  des  étangs. 

BRAVANT,  ANTE,  adj.  Qui  brait  :  La  race  ' 
broyante,  celle  des  ânes.—  Broyant,  § .  m.  Hist. 
relig.  Membre  d'une  secte  d'anabaptistes  qui 4>ré- 
tendaient  qut  les  cris  et  les  -pleurs  des  hommes 
sont  agréables  à  la  divinité.  Ils  parurent  vers  le 
milieu  du  xvi*  siècle  et  on  leur  dcmna  par  dérision 
ce  nom ,  ainsi  que  celui  de  larmoyants ,     >        • 

BRAVE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  crucifères. 

BRAvpiRE,  a^]  r.  Agric.  AiOQi  Vulgaire  du  sé« 
rançoir."*       ^  ,  _     ^        ^ 

*  BRAy05r,  s.  ni.  KÔm  qui ,  suivant  quelques 
dictionnaires,  se  donnait  dans  les  imprimeries  k  la 
pieri-c  sur^laquelle  on  broyait  le  noir.  La  forme 
correcte  de  ce  mot  est  broyom.  V.  au  iiictionnaire. 

BRAZXA,  n.  pr.  f.  Ile  des  Étals  autrichiens, 
dans  la  Dalmati«.   45  ktl.  sur  9.    45;000  hab. 
*Ch^l.  ârint^Pierre  de  Brazea. 
-BREBfAiLLE,  S.  f.  collecl.  TrooDcau  de  brebis. 
Vieux  mot. 

BRECC|Qf.AlliE  ,  adj.  des.  )  g.  Miner.  Se  dit 
des  roches  qui  renfermeni  danp  leur^  pâte  des 
corps  ^étrangers.  *  • 

*BRÎ:<JIE,  s.  f.  (del'allem.  frTÉ'eAefi,  rompre). 
Géogr.  Sommet  de  montagne' séparé  en  deux  par- 
fies.  —  Brèche/de  Roland ,  délilè  des  FyVènées  A 
3,000  mélr.<  de  hauteur,  oi^  périt,  dit-on ,  ce  pa- 
ladin fameux .-^Coii/)  de  brtehe,  au  jeu  de  paume, 
coup  qui  fait  entrer  la  balle  droit  dans  le  dedans  . 
vers  les  encoignures.       .  '  • 

BR^.Hiroi^aiE ,  adj.  des  î  f .  Miner.  Qai  a    ^ 
Fapparence  de  la  {rr^Âe.  .  ..    ^^ 

*  BRÉr.i^l ,  s.  Bfi.  Mar.  Petit  cordage  qui  s^rt  A 
hisser  ou  amener  une  vergue  ou  tout  autre  objet.^ 

bregjlhocil  ou  br£co^  ,  s.  m.  Géogr.  comté 
d'Angleteffe,  dans  Je  pays^de  Galles.  —  n.  pr.  m. 
Ville  d'Angleterre,  ch.-l.  du  comté  qui  porte  le 
■ik-me  nom.  "4,000  hab.       ;  *,  , 

BniPjM,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  |orte  de  Hol- 
lande, ch.-l.  del9  prov.  du  Brabânt  septentrional. 
44,000  hab.  Elle  est  célèbre  par  le  traité  cîe  paix 
qui  y  fut  signé  le  40  juillet  4667,  èniie  TAngle- 
tfrre  et  les  Prov.ince^-t'nies.  V.  compromis,  au 
Gomplément.  "  ^■ 

BREOArER ,  V.  a.  Techn.  Se  dit  de  Teffet  qw 
pirSduit  le  fuseau  d^un  rouet  i  filer,  quand  il  etl 
percé  d'un  trou  trop  grand  pour  la  broche. 

BBÉDISSAGE,  S.  m.  Tccbu.  Action  d'attacher 
ensemble  derfx  pièces  de  cuir  au  moyen  de  1^-^ 
ÀiArésde  la  même  matière ,  eu  lieu  de  fil*  V.  brB-' 
DissuRÉ,  pu  Dictionnaire.»     '.  :  ^if.     -}'        - 

*  BBEf,  s.  m.  Ahc.  |dg,  teUréêde  bref,  or-, 
donnance  obtenne  à  la  chancellerie  par  le  posses- 

"seur  d'un 'héritage,  pour  être  Biaintenu  dans  sa 
possessioi\^  ou  pour  la  recouvrer,  «r-  Bref  souê 
Vanneau  du  pécheur  ou  bref  iasfé  ,  acte  du  pape , 
sans  préambule,  seetlé  de  l'anneau  du  prntife.— 
Préfet  des  brefs  taxés,  ordinal  chargé  dmmmokt 
les  minutes  des  bro^s  et  d'en  signer  Im  ci^BI.— 
Maître  des  brefs ,  officier  qui  dresse  les  proeèa** 
verbeux  des  signatures  des  brefs.  «- Ane.  coût» 
Bref,  coii6pte  sommaire. 

BRB6EBC,  n.'pr.'oi.  Cdogr-  ▼Hto  des  ÉtaU 
lautrichiem ,  dans  le  Tyrol ,  sur  le  lac  de  Coa- 
stABce.^,000  hab. 

BBBM  ou  BRKHI9,  S;  Ml.  Itelal.  AbIbmI  falNK* 

leox  que  ^  a  dit  es isier  à  Madagascar. 

BREHÊilE ,  s.  f .  Bot,  Un  des  boois  de  la 
gèBe  ^ 

BRUINE, '  S.  f.  GbiiB.  8orte  de  résine  #i 
TCBce  crisialliBe. 

•vBiBLAftinf  i.C  iMttér.  SMhstaMce  oiéta^ 
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Joïde  trouvée  en  Italie  dans  les  cavités,  des  tavcs 
qui  contienneui  de  la  nèphélino/ 

nuKMiiiy.s.  m.  liâton,  arme  pour  attaquer  ou 
dclciidre.—  Sortv  de  irtt're. 

Dii^.ME,  n.  pr.  f.  ten  allem.  Bremen),  Céi)gr. 
Ville  libre  de  la  C4^nréderatioi\  gerinaniqur,  sur  le 
Wcfter.    44,000  hab.   Grand  commerce  de  vins» 
denrées  coloniales,    cuirs   maroquinés ,    laiiia- 
vges,  etc.  — ^  Sréme  à  été  successivement  capitale 
de  l'archevêché  de  hr^me,  puis  ville  libre  et  ville 
impériale ,  ensuite  ch.-l.  du  dép.  français  des 
liouches-dii-Weser  ,  et  enUri  de  la  pelil«î^ ré- 
publique de  Kréme.  i:'était  une  des  principales 
villes  hanséatiques.  —  La  république  de  Brème 
est  enclavée  dans  le  n>yaume  de  Hanovre;  pop. 
53,000  hab.  Ch.-l.  Brémi*.  Le  gouvernement  est 
\  démocratique    Le  pouvoir  legislaltf  appartient  à 
l'assemblée  des  bourgeois ,  et  le  pouvoir  exécutif 
au^énat.  La  i^ligion  doifiUiante  est  leproteslan- 
,  lisnu'  de  la  confession  d'Aug»bourg. 
"■  BRKN\c:ii,  S.  m.  K^d.  Kedevanee  en  son  ou 
en  graiirs  qui  se'  payait  d  abord  en  nature  à  cer- 
:      tains  seigneurs,  el  qui  par  la  suite  fut  évaluée  en 
irg«nt. 

HKËVADE  ou  BRIMÉE, \s.  f.  Ëcon.Tur.  Mélange 
de  ik)n  dX  d'herbe  pour  les  cochonèv  [«?  oies ,  etc. 
BRiiNÈCUE,  s^t.  Econ.  rur.  Vôiré  nouveau  , 
^(enço^;  doux^  .  ^.  •       ,• 

.  '    BRLX.'V,  s.  m.  Mot^auloi«  qui. signifie  chef,  et 
/  dont  les  historiens  latins  oitL  fait  Ou  nom  propre 
.en  lui  donnant  la  terminaison  latine,  /^re/i/iu«. 
:    •     BRE.'iTij's.  f.  fcéogr.  lUvière  d'Italie  qui  natl 
dans  le  Tyrol  et  se  jolte  dans  IWdrialique,  après 
476  kil.  de  cours.  — r  hrentu  ou  "  Brenie^  mesure 
,    de  capacité  pour  les  liquides,  usitée  en  Suisse  ci 
^  en  Italie.  tOé  vaut  en  litiges  et  centilitres  :  Brcnta 
de  Fribourg  39,  lit..  05  ;  — (fe/.Vi/aM  75  lit:,  55  ; 
^  4e  PieJnonî  56. lit.,  3Î.  —  ïool.  Nom  que  dL'au- 
ciens  auteurs  ont  donné  au  cr^ivanti  - 
.  V  '  BRt:\TiDB,  adj:  de»  i  g.  Zool.  Oui  ressemble 
"t^^  un  hrcnie';    insecte  coléoptère.— ^  brentidës, 
s.  m.  pf.  Kamiile  d^  coléoptères.!    ^r*  * 
.    BRE^TIS,    n/ pr   m.  (pr.  brentuce).  Temps 
hér.  Fils  d'IlerciJle ,  donnu  son  nom  À  u  ville  de 
^  Brentesium ,  plus  lard  Btindusium, 

BKi^OKlË,  s.  f.  (de  Brton^  Aatur.).  Bot.  Arbre 
:   de  Madagascar,  familie  des  rubiàcées.  ;, 

iJHÉot ,  s.  m.  SacHet  que  le»  fcmincs  e^Ics 

*  enfants  portaient  au  cou. 

BREiMtt,  s.  m.  (du  gr.  ^p^ooc,  enfant]|.  Zoo}. 
Genre  d'insectes  lépidoptères  nocturnes. 
:      '  B»>Ei»%G.^E ,  s.  f.  Zool.  In  des  noms  de  l'effraye. 

*  BRESCL4,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  royaume 
Lombard -Venilion,    ch.-l.  de  la  délégation  du 

•  ^  ménie  nom.   35)000  hab.   Commerce  très-actif. 
'    Brvscia   est  célèbre   par   la  défense  de  Bayard 

contre  l«^s  Espagnols  en  45*20.  Les  Français  ^n 

emparèrent  en  4796,  çt  en  firent  le  ch.-l .^u 

i^ép.  de. la  Mella.  ^ 

•  ,.    BREâcu:v,  À^E,  adj.  et  I.  Né  à  BrescU.  — 

Qui  concerne  cette  ville.  ^  •    . 

m      *  BRKSiCATE,  S.  f.'Anc.  comm.  Espèce  d'étofle 

que  l'on  vendait  aux  n^gres;  '     >- 

*  BRÉSIL ,  S.  m.  Géd^r.  Vaste  contrée  de  l^A- 
mèrique  du  Sud.  Ancienne  colonie  du  Portugal , 
devenue  depuis  peu  d'années  empire  constitu- 
tionnel indépendant  de  la  métropole.  Avanl4829 
le  Brésil  formait  fi  capitaineries  générales;  au- 
jourd'hui ,  il  est  divisé  en  48  provinces  ,  dont 
quelques-unes  se  subdivisent  en  comarques. 
Pop.  5  millions  d'hab. ,  dont  beaucoup  sont 
nègres,  indiens,  et  métis.  Cap.  Kio-de-^aneiro.  Le 
sol  du  Brésil  e!(t  éminemment  fertile;  les  richesses» 
minérales  y  sont  immenses  ;  on  y  trouve  des  dia- 

'  manls  en  quantité,  de  Tor,  de  l'argeni,  etc.  La 
végétation  est. magnifique  et  originale;  d'énormes 
forêts  vierges  couvrent  encore  une  grande  partie 
du  pays.  On  eu  lire  le  6o<«  d^Z/reii/.  Chevaux, 
bêles  4  cornes  ,  singes  ,  perroquets  et  d'autres 

*  oiseaux  en  grand  nombre.  Commerce  trés-floris- 
O.sant.  Fabrication  de  toile»,  papier»,  ariines,  ar- 
ticles en  fer  et  en  cuivre. 

BitK&ii.nE ,  s.  f.  Chim.  Matière  colorante 
rouge  du  bois  de  Brésil. 

*  BRE&I.4W,  n.  pr.  m.  Géogr.  La  troisième  ville 
des  Etats  prussiens,  dan»  la  Silcsie,  ch..-l.  du 
gouvernement  du  même  nom.  Place  forte  sur 
l'uder.  400,000  hab.  Commerce  de  toiles,  soie- 
ries ,  draps  ,  vins  de  Hongrie ,  etc.  Breilaiv  vit 
signer  le  traité  de  4742 ,  par  lequel  ^farie-Thérése 
céda  au  roi  de  Prusse  U  majeure  partie  de  U 
Silésie.         „,■  ■    ,;     \  • 

*  BREtiSAii ,  A^fe ,   adj.  cl  ».'  V. ,  ci  -  dessus , 

BRtSCIÀ?!.  /'  J 

*  BBE&SE,s;t.  Géogr.  Ancienne  province  de 
France  qui  comprenait ,  outre  U  Bresse  propre- 
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nient  dite,  Iç  pays  de  Gex  el  le  éugey.  Elle  forme 
aigourd  hui  le  dep.  de  l'Ain. 

BRESSoy,  s.  m.  Nom  donné,  dans  quel<}ue8 
endroits ,  Mu  n  bœuf  de  couleur  roux  foncé.    -  ' 

BRE^TQb,  01»K,  ^^1^^  ^  K«^f  Oti  biàbUêBl 

d^  Hrest.    \  ■••  ':^/^'^^-^.••^^m•  :■';::..    .^;:  •- 

.  *  BRETA05iB,  t.  f.  L'âBcieone  Armorlque,  qui 
eut  des  souverains  indépeDdants  jusqu'au  xvi*  si^ 
de;  mais^  453i,  sur  la  demande  des  états  du 
pays ,  eHe  fui  annexée  à  la  couronne  de  France. 
Elle  était' divisée  en  kauU  et  boMU  Bretagne ,  et 
comprenait  le  pays  de  Coruouailles ,  de  Vannes , 
de  Treguier,  le  Nantois ,  le  duché  de  Fenthièvre  et 
celui  de  Rohan.  Cap.  /7efifi«f.—  Bretagne,  ancien 
nom  de  l'Ile  qui  fôrme^ l'Angleterre,  l'Ecosse  et  la 
principauté  de  Galles;  les  Romains  la  divisèrent 
en  Bretagne  romaine  et  Bretagne  bartiare  ou  Ca- 
iédonie  au  nord.  On  lui  donna  l'épi théte  de  (/raiultf 
pour  la  distinguer  de  la  Bretagne  franque^  el  l'on 
se  sert  quelquefois  de  cette  expression  pour  dé- 
signer la  puissance  anglaise  el  tout  son  territoire  : 
V empire  de  la  Grande-Bretagne.-'^ On  donne  le 
nom  de  MouvetU^Bretagne à.  toutes  les  possessions 
anglaises  de  l'Amérique  septentrionale  :  Iles  de  la 
mer  de  BaOtn ,  \ouvelle-Caledonie,  Nouveau-Nor- 
folk ,  Nouvelle-Galles  ,  Esq4iimaux  ,  Labrador , 
Canada,  Nouveau-Brunswick ,  etc.  «-  Bretagne ^ 
nom  d'une  danse  française,  d'un  «caractère  noble, 
qui  se  dansait  en  pas  de  deux. 

BRET4Ai.^os»,  n.pr.m.  (pr.  bretan^nôce].  Temps 
hér.  Père  de  Celtine,  dont  Hercule  eut  un  UU 
nommé  Celtus.    '  / 

*  BRErÈcilE,  s.  f.  liist.  milit.  Partie  crénelée 
des  anciennes  murailles.  '>— Blas.  Rangée  de  cré» 
neaux  sur  une  bande>  sur  une  face  ou  sur  un 
des  côtés  de  l'écu.       .  î. 

BRETÉCUER,  V.  a.  Blas.  Créneler  les  côtés  de 
Fécu  pu  de  quelqu'une  des  pièces  dont  il  se  com- 
pose. ■  ' .  •  .;  ;  ■.:^'  '■  •■;':*'■ 
,  BRÉTÈÊliE,  S.  ï.  Ane.  législ.  Lieu  où  l'on  affi- 
chait tous  les  actes  de  l'autorité  dans  certaines 
provinces  du  Nord.  C'est  une  des  formes  du  mot 
bretèche. 

.  *  BRETELLE,  S.  f.  Admtn.  Dans  le  tarif  des 
douanes  de  Lyon,  ce  mo,t  signifiait  une  charge  de 
verre.  ;,  ;■,  '  .     ." 

*  BRETO:v,  S.  m.  Monnaie  des  ducs  de  Bre- 
tagne. —  Ane.  législ.  Se  disait  des  térhOins ,  amis 
pu  conseillers  de  ceux  qui  se  battaient  en  duel. 

BRETO!«,  OXNE,  adj.  et  S.  Géogr.  Peuple  celle 
de  l'Ile  de  Bretagne,  dont  une  partie,  fuyant  de- 
vant^ les  Saxons,  vint. s'établir  dans  la  presqu'île 
de  I  Armorique.  On  appelle  bas  Bretons, ceux. qiïï 
habitent  vers  la  mer,  et  Bretons  bretonnants  ceux 
qui  parjenl  le  bas  breton,  dialecte  de  Tanden  cel- 
tique. V.  BRETSAD,  au  Compl.  —  Le  dap  Breton, 
promontoire  situé  sur  la  côte  orientale  d'une  Ile 
de  la  Nouvelle-Bretagne ,  appelée  ile  du  Cap  Bre-^ 
ton,  —On  dit,  en  termes  de  marine,  qu'un  objet 
est  en  breton ,  quand  il  n'est  pas  arrimé  dans  un 
kens  parallèle  à  la  longueur  du  b4|iniient.—  Prov. 
Un  tfiur  de  Breton ,  un  croc-en-jambes.  -7-  Bon 
breton  de  Léon ,  bon  français  de  Marines ,  ancien 
proverbe  relatif  à  la  prétention  qu'ont  les  habi- 
tants de  ces  deux  villes  d'un  côté  le  breton  et  de 
l'autre  le  français  le  plus  pur. 

BRETON  BBETONXA^T,   8.   ID.  Se  disait  pOUr 

distinguer  le  langage  des  Bretons  voisins  de  la 
France,  de  celui  des  Bretons  du  pays  de  Galles. 
^  Irettë,   adj.  et  s.  f.  Bretonne.  —  ôoiae 
Bretle,  t>asse  bretonne. 

*  BRETTELER,  V.  a.  Tcchn.  Gravcr  de  légères 
hachures  ou  ciselures  sur  la  surface  d'une  pièce 
d'orfèvrerie. 

BRETTELURE,  8.  f.  Techn.  Hachures  que  l'on 
fait  sur  la  surface  d'une  pièeé  d'orfèvrerie. 

BRETTIA,  D.  pr.  f.  Ilytb.  Nymphe  qni  donna 
son  nom  à  une  partie  de  la  ilysie,  désignée  sous 
Je  nom  A'Abtettène  où  Brettia, 

BRETWALDA ,  S.  m.  tllst.  Titre  que  prit  le  chef 
suprême  de  rileptarcbie  après  Finvasion  de  la 
Grande-Bretagne  par  les  Saxons.  On  compte  ordi- 
nairement sept  Bretwaldas»  doni  le  dernier  cessa 
de  régner  en  l'an.  670. 

*BREiiiLLE,  s.  f.  pt.  Péché.  Nom  que  les  en* 
caqueurs  donnent  aux  entrailles  du  hareng.  — 
Mar.  Tous  les  petits  cordages  qui  serrent  à  carguer 
ou  à  trousser  les  voiles.  Le  Dictiou^re  écrit  à 
tort  6rei«i/.  -  -^ 

BRLUHE,  9.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'iip  peupla 
de  la  première  Rfutie  ;  vers  le  N  .-E.  •  •  .  ;    i 

BREtJNÉRiTE,  S.  f.  Mioér,  Substaoce  minérale 
peu  connue.         '•  o.  •.  "        ^ 

BREVVANNES,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de 
France,  dép.  delà  Haute-Màime.  4,370  hal>.  Mioea 
de  (er  cOBsidérables.  Op  dit  aussi  BrêwonrièêM  i^ 
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*  BBÈVB,  8.  f.  Mus.  Ptain^hant,  Holtlé  de  la 
longue  note  carrée  qui  valait  trois  Tondes  daus  U 
mesure  à  trois  temps,  et  deux  seulement  daoi  u 
mesure  à  deux  temps.  —  Encore  aujourd'hui  oh 
entend  par  brève  la  note  qui  a  deux  fois  moins  de 
valeur  que  cejle  qui  précède;  ainsi ,  par  exemple 
dans  la  mesure  à  deux  temps,  qpi  se  compose  dé 
deux  noires ,  s'il  se  trouve  dans  une  mesure  uae 
croche  agrès  une  note  pointée gJiL  croche  s'arw 
pellera  brève,  ''  V;  -^  ■  ■,;\:^^'  •:'-■  ■  /,-"'■•:■■•.•  •  ;-■;      *^-  _  ^ 

*  BRBVBT,  8.  m.  Ane.  législ.  Brevet ^osn^m^ 
rance,  acte  par  lequel  le  roi  assurait  à  une  per. 
sonne  désignée  une  somme  payable  par  celui  qui 
posséderait  telle  charge  après  la  mort  du  titulaire 
-^Bretet  dejoyeux  avènemeni,  privilège  qu'araii 
le  prince,  à  son  avènement,  de  présenter  à  chaque 
chapitre  et  à  chaque  évéque  un  sujet  qui  devait 
être  pourvu  de  la  première  place  vacante. — Brevet 
de  serment  de  fidélité ,  le  mandement  du  roi  aux 
évéques  qui  prêtaient  serment  de  fidélité  d'accor* 
der  la  première  prébende  vacante  de  leur  diocèse 
au.  sujet  indiqué  par  le  brevet  de  joyeux  iTéne* 
ment. 

BUEVETABLB,  àdj.  des  %  g.  Néol.  Qui  peut  être 
breveté. 

^QREVETAGB,  S.  m.  Tcchn.  Opération  qui  a 
pour  but  d'obtenir  de  Falun  en  ajoutant  du  sel 
de  potasse  ou  d'ammoniaque  au  sulfate  d'alu- 
mine. 

*  BREVETE,  ÉE,  part,  et  adj.  S'emploie  aussi 
substantivement.  Celui,  celle  qui  a  un  brevet: 
Agir  dans  V intérêt  des  brev€tét% 

*  *  BREVETER,  V.  B.  Faire  le  hreretage  danf  uns 
fabrique  d'alun. 

"brévlurb,  s.  m.  Philol.  Abrégé  de  loir 
romaines  fait  au  commencement  du'vi*  siècle  par 
ordre  d'Alaric  II,  roi  des  Visigoths.  — On doauiit 
le  même  nom  au  lieu  où  l'on  gardait  les  brçfs^v  . 

*  BRÉviATELB,  S.  m.  Ilisl.  Nom  que  portait  i 
Constàntinople  le  secrétaire  des  brefs. 

BRÉViCAlîDE,  adj.  des  ^  g.  (du  lat.  hreHi, 
court;  catida,  queue).  Zool.  Qui  a  la  queue 
courte.  —  Bot.  Se  dit  (l'une  plante  à  pédicules 
plus  courts  que  ses  feuilles. . 

BKÉyiCAULE,  adj.  des  %  g.  (da  laL  Inevit^ 
court  ;  caulisy  tige}.  Bol.  Qui  a  la  lige  courte. 

BRÉviCEPS,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  6ffvâ,  court; 
caput,  tète).  Zool.  Qui  a  fa  tète  courte,  ramassée. 
-»  Êpithète  donnée  i  certains  batraciens ,  à  cause 
de  la  forme  singulière  de  leur  tète^ 

BRÉviciTÉ ,  s.  f .  Miner.  Subsunce  minérale  da 
la  Norwège. 

BRÉVÏCOLLE,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  brevis, 
court;  collum,  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou  ou  le 
corselet  court  :  Insecte  brévicolte, 

BRÉVICORXB,  adj.  des  3  g.  (du  faL  brevis, 
court  ;  cornu ,  corne }.  Zool.-  Qui  a  les  apteones 
courtes.  -  ■^- 

BRÉVIDENTÉ ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  brevis,  court; 
dens,  dentis  f  déni).  Zool.  Quia  les  dents  courtes. 

BRÉviER ,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  des  grandi 
oiseaux  de  proie.  ^^   .    (.        .        '         : 

BRÉviFi.ORÈ,  adj.  des  9  g.  (du  laL  6rfvi5, 
court;  fias\  orii,  fleur).  Bot.  Qui  a  des  fleuri 
courtes  ,  -  ',-        ^  \ 

BRÉVIFOLIE,  ÉE,  adj.  (du  lat.  (rertf ,  coiirt^ 
folium ,  feuille).  Bol.  Qui  a  de  petites  feuilles. 

BRÉVIODÛRUM ,  n.  pr.  m.  (pr.  breviodUrcme). 
Géogr.  ànc.  Ville  de  la  Gaule,  deuxième  Lyonnaise, 
pays  des  Lexoviens  ;  aujourd'hui  Pont^Judemer. 

BRÉviROSTRÉ ,  ÉE ,  adj.  (du  lat.  brevis,  court; 
roa^runt ,  bec ,  museauj.  Zool.  Qui  a  le  bec  ou  le 
museau  court. 

BRÉVISCAPE,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  brevis^ 
court;  scapuSf  tige).  Bot.  Dont  la  tige  est  courte. 

BRÉviSÉTE,  a(U.  des  ^  g.  (du  lat.  brtviSf  court; 
seta ,  soie).  Uist.  nal.  Dont  les  soies  sont  courtes. 

BRÉviSTYLE,  adj.  des  i  g.  (du  lat  brevist 
coiirl  ;  stylutn ,  style).  Bot.  Dont  te  !^fk  ^^ 
court. 

BRÉvicjscuLB ,  aOj.  des  3  g.  MêcL  QpJi  eti  on 
^u  court.  "  *        '        . 

BRÉVIVALVB,  à^J.  des  «  g.  fdu  lat.  brevUt 
eouri;  vtf/i;a,  battant  d'une jporte)«  Hist.  ^^ 
a  des  valves  courtes.     ' ''"^^  ^  *  ^  . 

BRBVlVBBiTRB ,  a4|.  (du  Ut.  kriviê ,  court; 
venter,  ventre).  Zool.  Qui  a  le  veolre  court    :^ 

BBBWftTÉBiTB»  it  f.  Miner.  ëuUUnoe  min^ 
raie  encore  peu  connue.  j* 

BRBUACi,  ÉEf  a<Ui.  Bot  Qut  ressemble  i  nœ 
brexîe.—  BaBuacOt ,  8-  f.  pi.  Famille  de  plaotfcj. 

BUMB,  8.  r.  (du  gr.  ^Ok,  pluie).  ^^^Z 
de  plantes  de  Madagascar,  renfermant  de*  »»bu'«ï" 
A  longues  feuilles»  sous  lesquelles  on  peui  f« 
meiire  à  Tabri  de  U  pluie.  y. 

.  iPMBYSAP*  f.  m^UMOitl*  VOMI  ^ 
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dans  leur  langue  les  habitants  de. la  basse  Bre- 

jj„„p    cette  langue  elle-même.  Le  breyzad 

«,>nibleo*litrêqu*ua  dialecte  de  l'aucieuoe  langue 

»  Diit^i  >  )«.  m.  Viande  fumoe  et  salée  en  usagé 
dauHleJura.     •':  :V.  ■•■.^-   •  V-'    •-^:;..^•='.:^  v- ,  • 

Bm>^i.K,  8.  r.  Art  culin.  Ragoût  de  viande  el 
Je  volaille.   [■.    \    ..:■•  "■'  '•■  .■  •■''  /if.--;.-'.^^:,:,  ■_^:- 

*  BR1%NÇ09 1  n-  pr.  m.  Gèogr.  Cette  Yille,  qui 
efi  peupiée^de  3,000  hab.,  est  très-forte  par  sa 
position  sur  un  plateau  éleyé.  Oo  recherche  beau- 
coup le  talc  crayeui  qui  se  trouve  dans  les  envi- 
rous  cl  que  Tou  connaît  tous  lo  nom  de  craie  de 

*BRiAKÇ0^!«A»,  S.  Bi.  Géog.  Petit  payt 
qui  cul  autrefois  le  titre  de  principauté;  plusieurs 
(laupl>ins  du  Viennois  se'  sont  appelés  i)ri/ice«  de 

iirtaHçon.  *  .  - 

DRiA^GE,  adj.  et  t  des  S  g.  8*ett  dit  autrefois 
d'un  individu  né  dans  la  Brie.  On  a  dit  plus  tard, 
liriurd  fBr tarde,  ei  en  dernier  lieu  BrioU  et 
Brioise.  Il  parait  que  ce  dernier  a  prévalu,  quoi- 
qu'il ne  soit  pas  le  plus  doui  à  prononcer. 

BRituiTE ,  s.  m.  Hist.  rel.  Membre  d*une  secte 
nicihodisle  wesléyenne,  dont  les  statuts  respirent 
la  démocratie  la  plus  absolue.     .' 
BRiDbtR,  s.  m.  Chercheur  de  br^i,  mendiant. 

.  BRiBRi,  8.  iD.  Zool.  Kom  vulgaifo  du  bruant 
de  haie.  •  .  '   '• 

BRiCETTE,  S.  t.  Hort.  Variété  de  prqne.  ' 

BnkCHE  ,  s.  f.  Art.  milii.  firicoie  |  machin^  à 
lancer  dt'S  pierres.        . 

DRICIE^I ,  S.  m.  Hist.  Membre  d'un  ordre  mili- 
taire institué ,  en  4  366 ,  par  sainte  Brigitte ,  reine 
de  Suède.  L'insigne  de  l'ordre  était  une  croix  d'a- 
zûr  surmontant  une  langue  de  feu. 

BRickEiJ.iÉ,  s.  f.Bot.  Plante  qui  est  uo«  é^ 
péce  d'eupaloire. 

uRiDt,  S.  m.  Bot.  Nom  donné,  dans  ledépar- 
tf'nH'iii  des  Deux-Sèvres ,  à  Torge  que  l'on  iéme 
pour  élre  mangé  en  vert.  "^  - 

*  BRIDER,  V.  t.  l'écbe.  Bridfr  um  filet \'en^ 
serrer  les  bords  de  manière  A  ce  que  les  maiUef 
oe  puissent  se  déplacer  de  quelque  c<>té  qu'on  tire 
le  iilel. — Brider  les  elochee,  en  attacher  les  bat- 
tants afîn  de  carillonner  avec  les  marteaux.  —  Art 
culiu.  Brider  une  t;o/ai7/c,  assujettir  les  illea  et  lea 
cuisses  avant  de  la  mettre  à  la  broche.     ; 

RRiDC^ÉsiE,  8.  f...Bot.  Geore  des  planiet  de  U 
famille  des  sapindacées.  '    * 

BRiDGErowfl,  n.  p.  m.  (pr.  ftrtd^e-ldne). 
Capitale  de  Iq  Barbade,  une  des  Antilles  an- 
glaises. 20,000  hab. 

bridc;ewater,  n,  pr.  m.  (pron.  Bridge-^ 
ouatt'ure^>\c  teure  très  bref).  Gèogr.  Ville  d'An- 
gleterre, dans  le  comté  de  Somerset.  6,200  hab. 
Le  etinal  de  Bridgewaler,  qui  réunit  la  mer  du 
Nord  i\z  mer  d'Irlande ,  ett  le  premier  qtte.  l'on 
ail  fait  en  Angleterre.  ^    ^^  -    ■ 

BRiDij^iGTOfl ,  n.  pr.  m.  ville  d'Angleterre, 
dans  le  comté  d'York.  4,700  hab.  Port'considé- 
rahle  ;  bains  de  mer  el  eaux  minérales,  v  ;  '-,, 

BKiD'oiso!!,  t.  m.  Homme   oiaia/ stupide. 

Tarn'..  ■  .•     '•"'■..■.•;  ■■ .. ,  ..       '■■■'...  '.,    ^,.;.-,. 

BRiDi'RE ,  8.  r.  Moyen  dç  réunir  des  cordages 
iciuius  et  séparés,  pour  ajouter  à  leur  tension.  • 

*BRi£,  g.  f.  Géog.  Ancienne  province  de 
I Tance  qui  faisait  partie  de  la  Champagne ,  et  quif 
comme  celleHîi,  se  divisait  en  Haute.Basse  etPouU- 
i^i^se.  l'hilippe  de  Valois  la  réunit  à.  U  France. 
Mlecstaujourd'bui  répartie  dans  les départemenU 
de  la  Marne,  de  Seine-et-Marne,,  do  l'Aisne  et  de 
lAu^be. -.  ir»»itf,  8.  m.  Fromage  dit  de  Brie:  un 
morceau  de  Brie  ;  àkner  U  Briê^  -^  Techn.  U9 
vcrmiceliiers  dpnnent  le  nom  de  6m  A  un  Inttrti^ 
|nnu  dont  ils  se  serteot  pour  dooner  U  dernière 
façon  4  la  pâte. 

BniKFs  ou  BRiBoat,  8.  oT.  f).  Anc.  eouL  ^dl- 
saiciii  autrefois  en  Bretagne  du  congé  sans  lequel 
|i^  vaisseaux  ne  pouvaieot  sortir  des  ports.  C'é- 
taient les  juges  de  Taniirauté  qui  les  délivraient. 

BuiEc,  n.  pr.  m.  ^pr.  hrig)  Gèogr.  VUle  des 
Mils  prussiens,  dans  la  bUèsie  et  tut  l'Oder^ 
<0,ob0liab.  Grand  commerce.  ^r       . ' 

BRiEixB  (  la),  n.  pr.  f.  Gèogr.  VUle  forte  et  port 
7  iner  de  la  lloilaiide,  dass  l'tte  de  Wosroe,  A 
^embouchure  de  la  Meuse.  3,000  hab.  Patrie  da 
»  amiral  Tromp  et  de  Guill.  de  Wllt.€e  (Ut  de  lA 
qu  en  4571,  de  brates  nIariM  eoomii  sous  le 
nom  de  gueux  de  mer  sorUre»!  pour  enUoser  la 
«^7  qui  détacha  de  U  monarchie  espagnole  les 
•JPi  Provinces-Unîes.  On  Pappelle  en  holUndaii 
.  ^^^f  et  quelquefois  ea  français  U  BrUU^,  »., 
3*M*]|0» .  B.  pr.  m.  Gèogr.  VUle  de  fraBéti 
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BRIBNTz  OU  BRlENl^ ,  H.  pr.  m.  (pr.  Brin^^xe^ 
Céog.  l'etite  ville  de  la  buisse ,  canton  do  Berne, 
sur  le  lac  de  même  noni#/  >  '  Viv  ;  ..  !t .  ^  v 
:  Buit:b£>i,  n.  pr.  ni.  ^pr.  hr^êèni,  Vè  très-bref). 
Géogr.  Ville  royale  liUre  de  la  Hongrie.  6,300  liab. 
De  là  viennent  les  froihagvs  si  recherchés  dans 
le  Nord  sous  le  nom  de  fromagei  de  Brins,     .■ 

BRiErcB,  s.  f.  Nom  que  dans  quelques  dépar- 
tements on  donne  aux  jeunes  brebis.    \] -^  ^^ 

*  BHiPAUO  i>u  BAiFAUT ,  S.  m.  Terme  popu- 
làire.par  lequel  on  désigné  un  enfan^t  mal  élevé  el 
grossier  ,  mangeant  gloutonnement.  Ce  mot  a 
vieilli.  ;  ..  •;•,   ..,/>4.,yv       * 

BHiGADièRB  (à  la).  Loe.  adf.  Cette  expres- 
sion s'employait  pour  désigner  la  façon  d^une 
perruque  \  Perruque  à  la  briyadicre, 

*  bric;a!«d  ,  8.  m.  Hist.  Nom  qui  fut  donné  A 
une  compagnie  de  soldats  levés  et  payés  par  là 
ville  de  Paris  durait  la  captivité  du  roi  Jean.  On 
les  appela  ainsi  parce  qu'ils  étaient  armés  d'unç^ 
brigandine.  Quelquefois  ou  les  désignait  par  le 
nom.  de  brigandiers  ou  de  briganis  parce  qu'on 
disait  indistinctement  brigandine  ou  brigantine, 
cotte  de  mailles  à  doubles  anneaux.  '■^Brigand  de 
la  Loire.  V.  loire,  au  Complément.— /^riyaiid, 
nom  que  les  républicains  donnaient  aux  royalistes 
pendant  les  guerres  de  la  Vendée.  Ils  disaient 
mt^me  en  parlant  d'une  femme ,  une  brigande, 

BRiGaNDlNiË^^ ,  8.  m.  Art  milit*  llinussinqui 
portait  une  brigaitdine.    ' 

BRltiAi^lT,  s.   m.  liist.  V.,éi-de8SU8j  BRIGAND. 

BRlGANiiùS,  adJ.  et  8.  m.  pi.  GéôgV.anc. 
Peuples  de  la  Bretagne  romaine  ou  de  l'aibernie 
(Irlande).'       -  « 

BRIGAIHTIA,  n.  pr.  r  OUBRIGANTlUIf  »  n.  pr. 
m.  (pr.  briganciame),  Gèogr.  anc.  Ville  dé  Tauf 
cienne  Germanie ,  dans  la  Vindélicie,  aujourd'luii 
Bregenx ,  sur  le  lac  Brigeniinus ,  aujourd'hui  le 
lac  de  Constance, 

BRlGAUTlAhB,  s*  f.  V.  BRIGA.IDIMB ,  auDlctioÙ- 

.naireJ.    .,  .-i,;  .i^-  ■ 

BBIQAlITfbou  BBIGAlVTIlJlf ,  D.  pr.  m.  (pr. 
Mganciome),  Gèogr.  anc.  Ville  de  I4 Gaule,  au 
pied  des  Alpes ,  chés  les  Caturiges.  Aujotu-d'hui 
Briançon, 

BBiGOi  n.  pf.  m.  Gèogr.  Bourg  de  la  Suisse, 
dans  le  Valais,  placé  au  commencement  de  la 
rouie  du  Simplon  ;  700  hab.  On  écrit  aussi  Brig 
ou  Brieg  {pr,  Brdltone], 

BBlGHTOB,  0.  pr.  m.  Gëogr^  Ville  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Sussex  ;  résidence  royale 
d'été;  bains  de  mer.  25,000  hab.  On  dit  aussi 
BrigfUhelmstone, 

*  BRIGITTIN  ,  INB,  S.  Qi.  Hlst.  eccl.  Religieux 
de  l'ordre  de  Samie  -  Brigitte  ou  du  Sauveur , 
fondé  en  4344  par  sainte  Brigitte,  reine  de  Suéde; 
les  6rt^tUtiia  suivaient  la  règle  de  Saint-^Augustin. 
—il  7  eut  aussi  en  Irlande  un  ordre  dé  religieuses 
qu'on  appela  ^rt^îMinea,  parce  qu'il  avait  été 
fondé  vers  la  Bo  du  v*  siècle  par  sainte  Brigitte 
d'Irlande.  '         " 

BRIGNB,  s.  m.  Zoo\'  Kom  donné  au  bar,  ex- 
cellent poisson  de  rivière. 

BRiGNON  ,  s.  m.  Uortic.  Sorte  de  pèche.  V. 
BRUGNON  ^  MU.  Dictionnaire. 

BRIGOT  /s.  m.  Nom  donné  dans  le  dép.  de  la 
Seine  à  une  espèce  de  bois  à  brûler  qui  se  cobi- 
pose  principalement  de  pieds  de  bouleaux  et'  de 
branches  de  vieux  chênes. 

BRiGUERiE,  s.  f.  S'est  dît  pouT  actloR  de 
briguer,  . , 

BRIJEAU  i  |.  ra.  Agric.  Mélange  de  grains  de 
plusieurs  sortes,  céréales  et  légumineuses,  que 
l'on  sème  pour  fourrage. 

*  BBiLLABt,  S.  m.  Jeu.  Le  six  de  boBur  qut  est 
la  carte  principale  au  jeu  de  la  fertm, 

BRiLiiANTÉÂuB ,  1.  t  Bot.  Genre  de  plantes 

acai^thacées. 

*BRlixiEB^,^.n.  Chasserla  nuit  aux  flambeaux. 

BRiLumjL.  ••  iB.  CelUi  qtti  chasse  aux  flam- 
beaux.'   ■"^-''';^^'-^''*v   ^.^'S^^îf^:^T.■■:;.r:;i^J■  ,.,*'  ',.  V  .;..;, -.' 

BRIlIBELETTl^,  S.  f.  VieQx  mot  qui  Bignifia 

diose  futile  et  de  peu  d'imporUnice.  l>'^^  ^^^ 

BBiMÉ  ,  ÈE  ,  adj.  ËcoB.  rur.  Se  dii  do  raisin 
marqué  M  tacbes  qu'OD  auribue  A  FactioÉ  dii 

^  BBIH,  t.  m.  On  appelait  autrefois  brin  <fe»« 
U>c  une  sorte  d'èpèe.  —-Dans  le  commerce  «  qb 
doDtte  aii^oar^'btil  le  nom  de  brin  A  une  sorte  de 
toile  qui  se  làibriqiie  dans  la  Champagne,  e^  qu'on 
Bomne  aiBsl  parée  que  les  agriculteurs  appellent 
brins  les  filaments  de  chanvre  qui  noni  les  plus 
beaux  et  lea  plus  longs,.  —  En  terme  d'eaua  et 
f^réu  on  désigne  ainsi  les  pousses  A  laisser 
quand  on  coupe  les  taillis.  Ces  krins  sont  desti- 
nés à  devenir  des  arbres  de  baaie  fUtaie,  r» 


i  <> 


:^  •%- 


•■•v:'-î 


:  BRO         V  Wd 

■  •  ■   .   •        t  *    ,  •     .  /         w 

s   •       .  -      :  /     • 

Techn.  /?Wn, ^ chevalet lur  lequel  on  arrangctl^*  ^ 
pièces  d'artiûce.  -       *        '  ■'/'     :     ^ 

BBiAiA&ttE,  s.  f.  Çpmm.  Qualité  médiocre . d'è- 

loupe.-;..  •■  .  .  vr/;;.-  -■:■  ..  v.  ..■':;^  ■■:■■         \,  ^  '.■ 

BBl^BASSE,  S.  f.  Bot.  Fruit  du  brinbassier.       - 
BRUBAftbiER,  s.  m.  Bot.   Nom  vui^^aire  de 
Pairelle.  ./  ^  •       >  ■.:': 

*  BRIN  DES  ,  u.  pr,  r.  Nom   i;rahçaif  employé 
souvent  pour  Brundusium  ou  Brindisi,  V.  rrun-  * 
Dusii'M,  au  Complément.  .  -, 

BRINECB,  n.  pr.  m.  Astron.  Nom  arabe  de  la 
belle  étoile  qui  se  trouve  dans  la  constellation  de 
la  Lyre.         ;     •^-      -  '  :  ,  a  ,;,.■..,  _,.  ^•'^.,••■ 

BRIDGE  ,    S.  C  pans  quelques  provinces  de 
France  ,'  on  emploie  ce  mot  pour  brosse,  —adj.   ' 
des  3  g.   Techn.  Se  dit  d'une  couleur  qui  n'est 
pas  unie. 

BRiUGBR  ,  T.  a.  Nettoyer  avec  labringe.  V. 
le  mot  précédent. 

BRio^UAlN  ,  AINB  ,  adj.  et  s.  Natif  de  Saint-    . 
Bricûc. 

BRiocun,  IiVE,  adj.  Qui  est  fait  avd^c  du  fro-  • 
mage  de  Brie.  La  brioche  s'appelait  autrefois  yd- 
teau  briochin,  parce  qu'il  y  entrait,   dit-on,  du 
fromage  de  Bric;    mais  cette  étymologie  du  mot 
brioche  est  fort  contestable.  ] 

BRiocHiiE,  s.  f.  (diminut.  de  brioche).  Art  cul. 
Sorte  d'entremets  sucré  en  usage  dans  la  Saxe. 

*BRiQtET,   8.  m.    Moon.  Briquet  d'argent, , 
nionuaie  frappée  pendant  le  W  siècle  pai  les 
ducs  de  Bourgogne;  elle  valait  environ  5  cent. 

BRiQDOQtET,  8.  m.  Aticicn  Ornement  de  tète, 
espèce  de  chaperon. 

DRiSE-roi ,  s.  m.  Mot  qui  signifiait,  uni 
honïmequi  maoque  à  sa  parole. 

BRiHE-MARl AGE ,  S.  m.  techn.  Instrument  en 
usage  dans  les  filatures  de  cocons  pour  empêcher 
les  mariages  ou  fils  doubles.  On*  dit  aussi  caaae- 
mariage.  ,^,  ■  ...  .#r  ;  •.••.,;. 
,  BRi»E-MtR ,  8."m.  Art  mllit.  Sorte  de  bouche 
A  feu  à  tir  direct,  dont  on  se  servait  au  xv*  siècle  4. 
pour  les  sièges.  •  -' 

BRiSEtSE,  s.  f.  Techn.  Sorte  de  carde  pour    ' 
briser  la  laine.  -  *  ^ 

BRiSGAW  OU  BRISGAU,  8.  m.  Géogr,  Con- 
trée do  l'Allemagne  située  entre  le.  Rhin  et   la 
forêt  Noire.    La  plus   graude  partie  appartient" 
aujourd'hui  au  grand-duché  de  Bade.  Le  reste  se 
trouve  divisé  entre  la  Suisse  et  le  Wurtemberg. 

BRisitA,  s.  m.  Espèce  de  tralneap  dont  on  se 
sert  en  Russie  et  en  l*o1ogne:^Ën  France, calèche 
de  voyage  légère  et  découvert^. 

BRISSOTISM E ,  8.  m.  llist.  Mot  crèèdans  la  ré- 
volution pour  exprimer  les  opinions  de  Brissot  et. 
de  ses  partisans,  qui  furent  considérés  en  4791 
comme  l'âme  du  parti  girondin,     f 

*  BRISTOL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterre 
sur  l'Avon  ,  A  43  kil.  de  son  embouchure  dans  le 
canal  dit  de  Bristol;  pori  très-commerçant.  La  . 
portion  de  la  ville  qui  se  trouve  sur  la  rive 
droite  appartient  eu  comté  de  Glocest^r  ;  la  rive 
gauche  dépend  de  celui  ^.e  Somerset;  lesT  deUx 
portions  réunies  renferment  4  04,000  hab.  Ë  vèché. 
Superbe  bazar  couvert.  Manufactures  d'objets  en 
cuivre;  produits  chimiques,  etc.  Pairie  de  Séb. 
Cabot  et  de  Chatterton.—  Comm.  Carton  de  Bris-* 
tôt  ou  Bristos,  sorte  de  carton  d'une  pAte  très-fine. 

*  BRISURE,  s.  f.  Mar.  Se  dit  de  l'extrémité  des 
diverses  pièces  qui  composent  un  mât,  à  la  place 
où  elles  s'tuiisaent  bout  à  bout.— >  Afd<  à  brisure, 
mat  à  plusieurs  pièces. 

*  BElTANHlQDE ,  a4j.  des  2  g.  Forum  britan^ 
nique,  société  politiq^ue  qui  s'était  formée  A  Lo^ 
dres  en  4S40. —  Ileà^britanniques,  nom  sous  1^ 
quel  sont  compris  leà  trois  royaumes  et  toutes' 
les. Iles  voisines. 

BRI7BIE  ;  8.  f.  (du  gr.  6çi^C  y  lourd).  Zool. 
Genre  delépidoptères  nocturnes. 

BRITOMARTIS,  n.  pr.  f.  Myth.  Divinité  de  l'Ile 
de  Crète,  la  même  qu'Artémis  ou  Diane. 

BRlMlAlf ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  Devon.  4,500  hab.  C'est  au  port 
de  Brixbam  que  Guillaume  débarqua  en  4688. 

BBULIA ,  n.  pr.  r.*  Géogr.  anc.  ville  de  la  Gaule 
Transpadane,  cap.  des  Cénomans;  atyourd'hui. 

*  BROC,  s.  m.  Mètrol.  Mesure  de  capacité  poor 
les  liquides,  contenant  deux  ptntéis*  ■im"    >: 

BROCADEii,  s.  m.  Motepnployè  par  MOBUign^, 

A  la  pladb  de  brocarda    .  ■      ;i,    - 

■BOCAiLLB ,  S»  f .  Petits  paVès  de  rebut  dont 

ou  garnit  les  chemins. ./t.;;..-?!^*:^^^'.^! sx^^r  ',.  ,^ 
BBOCBy  S.  f.  ABC.  t.  mlUir  AignlIlbB  ou  brocfeie 

'd'éperons.      '-■.^•v>^^t,;^.-  ^ir*-fi%^)^  r^f^-.--..  ..;  "  ' 

BBOCBAmTr^s.  t  Miner.  Substance  Thnate 

qui  est  un  snis-snlfale  de  euifft. 
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iinorit%nD ,  i.  in..  Vén<»r.  Jeune  cerf  d'un  an. 

^  *  iiiuk:|IK,  8.  f.  On  dit  proverbfalement  d'un 

homme  qui  n^aycntiire  pas  loiii  son  argent  do  ia. 

môme  niapière,  qu'<7  w<*  mit  pas  tout  son  rôti  à 

la  même  brothe. '^  Éperon  à  Srocke^   éperon 

armé  d'une  poin le  employé  avant  l'invention  de 

la  molette  ou'^roselte. -—.  Véncr. /^r(k'A/'.v^  ?e  dit 

'delà  premlAre  leteducerfouHu  chevreuil.  — Les 

médecins  donnaient  autrefbis  lé  môme  nom  aux 

'..bémorrhoïdes. 

*  BitOciiEli ,  Y.  a.   Cnnst'r.   Mettre  dc«  tuiles 

en  pile  sur  des  latijes  entré  les  chevrons.  —  En 

terme  de  boucherie,  percer  de  mnlques  trous  la 

.  peau  d'un  bœuf  assommé,  ahn  de  pouvoir  le 

souffler.  — -  Agric.  Donner  un  léger,  binage  à  la 

•  vigne. 

^  •  BROCHETTE,  S.  f.  Il  se  dit  famlUèremenrel 
soùvenj^  par  plaisanterie  de;,  croix  de  plusieurs 
ordres  qtîe l'on  p<)rle  réunies  à  la  boutonnière  : 
Les  diplomqteslportent  dt$  brochettes  de  dèçora^, 
t%on$,  ^    .  j 

BROCOifAr.rs,  n.  çr.  m.  {\''X.brokomaguce), 
Géogr.  anc.  Ville  de  la  première  (Germanie,  capi-, 
laie  des  Triboqucs.  Aujouiu  hui  Brumjpt  ou  liru^ 
'  math.    .    *,-     '':■::•/.    .^  ■.'■.■.  ;.       ■  '  ."'i  ■' 

BRODY,  n.  |>r.  m.  Géopr.  ville  des  Étals  au- 
trichiens, dans  ^  Galicie ,  sur  la  frontière  russe. 
Elle  est  très-commerçajile  et  compte  plus  -de 
22,000  hab.,  «m  lesquels  il  y  a  16,000  juifs^ 

BROICIET  OU    ITROIM^Uf^.,  9.    f.  ÀuC.    t.    RliUt. 

Cuirasse,  colle  de  mailles.     ;•;  '  '       ' 

RROls  ou  BROMJ.OT  ,  s^  m.  collcct;  Brahchcs 
d'arbres,  broussailles.  Inutile.    ; 

RROISSER,  Y.  n.  courif  à  travers*  les  brous- 
sailles, Vieux  mol. 

BROKE^  a.  m.  Aii'e.  t.  millt.  Sorte  de  pbU 
^nard. 

BROMBERf. ,  n.  pf."  m.  Céogr.  tVllle  deS' tjats 
prussiens,  dans  la  prov.  de  Posen,  chef-lieu  d'une 
régen(*e  qui  porte  le  même  nom.  8,000  hab. 

BROMK,Ji.  pr.  f.  Mylh.>om  d'nne  des  nymphes' 
qui  élevèrent  Itacchus,  suivant  llygin.  i:lle  fut 
métamorphosée  en  étoile  a  jnsi  qt^^v  ses  compagnes, 
et  placée  dans  la  coiislellalion/des  lly'ades. 

BROMÉ^  K£,  adj.  Cbim.  Qut  contient  du 
brome.  ,  '   ^.^^^ 

BROMVYDRVTB,  S.  m.  Chlm.  (Î^Are  de  gels 
ré*sultant  de  la  combinaison  dt|  i'at^ride  brom- 
bydrique  avec  une  B^se.  ^ 

BROMHYDRiQiE,  «dj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  résultant  de  l'union  du  brome  avec  l'hy- 
drogène.      '       '*  '  V 
.    •bromide,  9,   m.   Chîm.    Comblriiiison   du 
brômé  et  d'un  autre  corps  simple.     V 

^'BROMIOS  ou  BROMIIJS,  adj.  cl  S.  m.  (pr. 
bromiiioe^  bromiuce)  (du  gr.  Qpi|i?i>,  mugir,  faire 
un  grand  bruit).  My th.  Surnom  de  Baccinis. 

*  BROMIQUE,  adj.  des  2  g.,,cfiim.  Se  dit  d'un 
acide  produit  par  la  cotnbinaison  du  brô^e  avec 
l'oxygène.         ^     ^  .     . 

BnoMOBik^zoîoiTE ,  adj.  ni.  Chîmf  Sedlt  d'Un 
atidc  obtenu  par  la  réaclioh  du  brpme  sur  le 
bcnzoatc  d'argent. 

BROMOiT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  du  Puy-de-Dôme.  3,400  hab. 

BROMSGROVE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'AngTe- 
terrc,  dans  le  comté  de  Worccsler.  IfiOO  hab. 

BROMt'RÉ,  ÈE,  adj.  Chim.  Converll  à  l'état  de 
bromure  OU' bromide. 

*RRI^!fCHE,  8.  m.  Zooi.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères. '   '     ' 

BRONcnl^AL,  ArE,adj.  Anal.  Qui  appartient 
aui  bronches.  On  dit  aussi  branchiale 

BR051CH0RRH%GIE,  s.  f.  (du  gr.  ??oY/OÇ  ,  le» 

bronches;  ^ecy,  couler).  Méd.  Uémorrhagie  des 
bronches.  •  " 

BRO^CHOftRHéE,  9.  f,  (mèmc  ètym.),  Méd. 
Flux  muqueux  qui  a  son  sjége  dans  les  bronches. 
-  BRO.^Dis^AGE,  s,  m:  Techn.  Action  d'intro- 
duire de9  étoupes  entre  les  Joints  des  planchea 
qui  forment  le  cuvelage  d'un  puiis  de  mine. 

BROHCniARTEf iLi^ ,  S.  f.  {de  Brongniart ,  oa* 
turart.).  Bot.  Cenre  d'algues. 

BBONGHtABTiB*  ft»  f  (même  étjm.).  Zool^ 
Genre  de  coléoptères  penlamères.-^&ot'.  Genre  ÙM 
planlea  légumineuses  papilionacéeî. 

BROlGXlABTliiE,  S.  f.  (même  étym.).  Miner. 
SubslABCB  nioèraie  que  l»a  Bpmme  aussi  glun^ 
hérite, 

'  "  ^BBOTiTÉB,  0.  pr.  n.  Temps  hér.  Pèrt  de 

•  Tantale ,  premier  époux  de  Cly temnestre. 

■^  BBO:«TiQiTB,  %é\.  m.  Art  milit.  Il  s'est  dit  dc9 

o  fusils  qui  s'amorcent  avec  une  capsule  fulmi- 


BHO^iTOLiTaB,  s.  r.(du  gr  ppovT^i,  tonnerre;  I  strict  aéeessalre. 


)^f9QC*  pierre].  Mipér.   Substance  minérale  ^u 
uuo!VTOvtf.rRe,  s.  m.  (du  gf .  p.  ovrlj  ;  ioin 

nerre;  jxéxpov,  mesure).  I»hys.  instrument  propre 
à  mesurer  en  temps  d'orage  le  degré  d'inlensitè 
du  fluide  électrique  contenu  dans  l'atmosphère. 

BH05iZAGE ,  S.  m.  Tfchn.  Art,  action  do  k»roD^ 
ler.  —  Résultat  de  cette  action. 

*BRO.>iZE,  s.  n.  liist.  Coufiimmêâu  ckimti 
de  bronze  f  bandé  de  voleurs  qui ,  au  ivn*  siècle, 
stationnaient  !^  nuit  sur  le^Pont^Ncuf,  auprès  de 
Il  statue  de  Henri  IV. 

iuioou-BOOif ,  s.  m.  Nom  que  les  Hollandais 
donnent  A  l'arbre  A  pain. 

BBCOBiTE,  S.  tllinèr.  8ubs|ance  minérale  da 
genre  titane.  J       .. 

'  BROQtBy  s<  JB«  liiSM't.  Téie  d*.uii  rojetoo  de 
chou  frisé.*-  "'  "    • 

BROQtETEtB,  S.  m.  AgHc.  OttYhef  oui  Blet 
les  gerbes  en  tas.     .  ,...   ..o  -'      ;         , 

BROQtiès,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
dép. lie  l'Aveyron.  4,500  hab.       ^  - 

BROSQtB ,  S.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  colèoi^ 
tères...'.'- •■■  •^#-'  -o^,   ■-.-  :  «•-•::;;,.:  .i;*\^, 

BROSSAGE,  j.  m.  Action  de, brosser. 

*  BRdssB,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signiflaU  bols, 
broussaille,  et  qui  est  encore  employé  dans  Tad- 
niinistratiori  forestière  pour  désigner  les  buissons 
qui  bordent  un  bois  et  îe  défendent  contre  les 
bestiaux.  .     *  ''  •;      • 

*  BROSSÉE  ,^  S.  r.  «Action  de  brossçr  t  Donner 
une  brossée  à  un  habit.  —  Fig.  et  pop.  :  Donner 
une  brossée  à  queUm^nn^  le  bien  battre.— Man. 
Action  de  brosser  un  cheval.  '     . 

<>  *  BROSSER ,  y.  n.  Véner.  Se  dit  d'un  cerf  qui 
fait  assez  de  bruit  en  traversant  le  bois  pour  que 
les  chasseurs  l'entendent.  . 

BROHHEIB,  S.  m.  He  dit  d'UR  domestlqué  qui 
bat  U*s  habits  et  cire  les  bottes.  Ce  mot  est  em-  ■ 

S oyé>  surtout  parlhl  les  militaires  :  Le  brosseur 
'  tel  oljicier.  Il 

BRQTÉAS,  n.  ptéW.  [i^r.brûtéâce),  Ifyth.  Fils 
de  Vulcain  et  de  l'alfas.  V.  anoTHr.R,  orthographe 
fautive  du  Dictionnaire,  «-r  Guerrier  renommé  au 
combat  du  ceste.  —  Frère  jumeau  d'Ammon  et 
partisan  de  Persée.  —  Lapitho,  tué  aux  noces  de 
riritho^s  par  leeeiitaure  Grynée.^Flls  de  Tan- 
tale, qui  érigea,  dit-on,  dans- la  Magnésie ,  la 
première  statue  de  la  Mère  des  dieux. 

BROUAGB^  n.  pr.  f.  Géogr.' Place  forte  et  port 
de  mer  de  France ,  vis^-vls  l'Ile  d'Olérou ,  dép. 
de  la  Chnrerile-lnférleure.  8,000  habV 

BROicHio^i  Ou  BRLCuiON ,  S.  iD.  u^t.  Quar- 
tier 4kAlexan,ârie.  qui  renfermait  la-  première 
biblioliièque  et  le.  premier  musée  des  Pto|émées. 
Ces  établissements  furent  incendiées  pendant  le 
siège  que  Jules  César  eut  à  soutenir  dans  ce 
quartier  contre  les  Alexandrins  révoltés.  *.:, 

BROi  GHTOiiE ,  9.  f.  (de  Broughton,  natural.). 
Bot.  Genre  de  plantes  orchidées  de  M  Jamaïque. 

BROUiiiiiAGE ,  s.  m.  Agric.^  Opération  qui  con- 
siste à  étendre  sur  lé  sol,  avec  le  rSieau,  les  mau- 
vaises herbes  coupées  par  le  ratissage,  ce  qitf 
fait  ponr  la  terre  une  espèce  d'engraiSé  ^    ' 

BROi'iiiLAS,  s.  m.  Blot  employé  par  Montaigne 
au  lieu  de  brouillard. 

BROlt^i,  s.  m.  Relat.  ICom  du  dieti  Suprême 
des  gérigbis,  sectaires  de  l'Inde,  sorte  de  banians. 

BROtssAitLER ,  Y.  a.  Agric  Garnir  de  brou^ 
sajiles.  i  -w' 

BROUSSAISISUB,  8.  m.  Système  médical  du 
docteur  Droussais ,  qui  réduisait  toutes  les  mala- 
dies â  des  inllammatlons  locales  et  àpéciatement 
h/AQ%  inflAmmations  de  l'estomac  et  des  inteiistins, 
ou  gastrites,  gastro-entérites,  etc.  " 

/<§ROi:SSAISI$tE  ou  BBOlJftSAtSlK^r,  î,  lÀ.  Vaf- 

tîsan  du  système  médical  de  Droussais.    •  • 

BROLSSEy  S.  f.  Espèce  de  fromage.  —  n.  prl  f. 
Géogr.  Ville  de  la  Turquie  d'Asie ,  dans  TAna^ 
tolic,  sur  le  mont  Olympe.  50,000  hsh,  turcs  » 
grées,  arméniens....,  ;.^.,..  •■  ^--.:,^^^^/ .^a. 
'  BROu&sijRB,  S*  t  Agrie.  Koai  Vtiigitrt  le  là 
carie  du  froment.     ,„;.,.»,:...  ■::.,-  ^:l^^■i^iM.^.\^■  - 

^  BBOI7TEB  ^  Ti  B.  TediB.  8é  éil  des  otOla  4« 
menuisier,  principalement  du  rabot,  quand  ils 
coupent  le  bois  d'une  maniéro  inégabi  et  ea  lais- 
sant ia  surface  pleine  d'aspérités.  :.rt^,>va<:.^i,.i^ 

■BfHJTif  j.B ,  S.  r.  Daas  les  étiidéB  tTiiVmiéf  »  li 
dit  CQllectivement  de  loua  ^ea  aotm  de  prooédarei 
Faért  la  broutUlé.  ^  Agrie^  Bourgeon  i|ui  «alié 
l'aisselle  des  feuilles  de  rigtte.  >,^  .w^4^i,.>F..  -  rsi^,,;  j 

BBOirriLLBm ,  t,  n.  vin>ter,  te  l(i^pociii#  *é 
petits  profits;  se  dit  fanillièrettieBl  d'un  bOMBM 
qui  fait  de  petites  affaires  et  m^  gagne  qm  li 


^M 


,  ;■•*■* 


SBU 

BBOWAfxiB  »  8.  r.  Boi.  Genre  de  plantes  dAk 
famille  des  scrofulariées.  r*m 

*  BBOi^NiE,  S.  m.  Noaa  que  les  tttciens  écos, 
sais  donnaient  à  cerUins  génies  ou  esprits  U 
miliers  dont  ils  admettaient  l'eiistence,  * 

BROWNiSME,  s.  m.  Doctrine  médicale  du 
docteur  Brown.  —  Doctrine  religie«se  de  ^^ 
bert  Ijfrown ,  qui  de  maître  d'école  devint  chef 
de  secte  en  4580.  Il  accusait  de  corruption  !*£. 
glise  anglicane  de  mène  que  l'Église  presbrl 
téhenoe;  et  d'un  autre  c6ié,  il  condamnait  il 
prière  dans  les  églises  »  la  bénédiction  ilu  ma. 
riage^  etc. 

UROWNiSTE,  s.  des  S  g.  Méd.'et  hist  rellf 
Partisan  de  l'un  ou  l'autre  Urowo«   .  . 

BBOVAGE ,  s.  m.  Techn.  Action  de  broyer. 

BBOYB,^.  f.  OU^  BAOaOUlf  i.  m.  KooisVlll- 
gaire^da- sérançoir. 

*  BBOVé,  BB,  à<U.  P^in  broyé  se  disait  d'un 
petit  pain  que  les  boulangers  présentaient  coooie 
leur  chef-d'œuvre  pour  être  reçus  nMltres. 

*  *  BROYEB,  Y.  a.  Aichin.  Faire  cuire  kaa. 
tière  J  usqu'à  ce  qu'él  le  îùi  parfaite. 

*  BROYEUR,  S. .  m.  Broyeur  WocrSf  k .  dittjt 
autrefois  des  mauvais  peintres^  —  Adjectiv.  : 
Moulin  broyeur  f  sorte  do  aiachioe  à  broyer  les 
couleurs.  •    '      •  '* ,     ' 

BBiJ,^  s.  m.  anc.  Jurispr.  Pré  appartenant  à  «a 
seigneur,  et  que  les  vassaux  étaient  tenui  de  fau- 
cher. On  disait  aussi  breuiL       '        • 

BBLcaïUi:,  adj!  des  S  g.  Bool.  Qnl  rnsenble 
à  une  bruche.— MiOcuinRi  9  s.  op.  Tiibu  de  ia  fa* 
mille  des  curculionides. 

BRtCHSAii,  B.  pr.  m.  Géogr.  VlUe  dugrand- 
duché  de  Bade  »  sur  la  Salia^6,000  bab.  Mine  de 

^RVCITE ,  8.  r.  llinér.  Snbstaiee  tntnérale; 
magnésie  hydratée.  .^ 

BRtckMA!«Ni£,  ê.  f.  Bot.  GiMire  de  plSBlei 
graminées.  ^ 

BRUCOLAQDB,   S.   B).  (du  gr.   Ûpùxfd,  sva-  ' 
1er,  mordre  ;  Xdxxo; ,  fosse  ;  qui  dévore  qnoiqiie 
éianl  dans  la  fosse).  Nom  que  les  Grçcs  modernes 
dpnneat  aui  vampires.    Brucholaque  est  use  . 
ortbograplie  vieieuse.  '   * 

RRUcriutEB,  adJ.  et's.  des)  g.  Géogr.  ac. 
Penpies  de  la  Gemsaniet  vèiaiRi  des  Frisoni  et 
allées  des  FraRCS. 

BRUGEiJi ,  SRR ,  adj.  et  i.  Se  disait  autrefoii 
des  babiiaAU  do  Bniges.  On  dit  «uioord'bui 
Brugeois^  oise, 

*  RRi«Eft,  n.  pr.  f. Céogr.  Ville  delà  Bejgi. 
que,  ch.«4.  de  la  Flandre  occidentale,  sur  Je 
canal  de  Gand  à  Ostende.  45,000  hab.  On  y  voit 
le  tombeau  de  Charles  le  Téméraire.  Bruges  ap- 
partint A  la  France  en  4745  et  en  4794,  fut  com- 
prise dans  ïe  roytvÉK  4es  <^ys-Baa  en  48l'ô  et 
dans  la  Relgiqveen  4830. 

BRUCLÉRisN ,  S.  m.  Membre  d'une  secte  fon- 
dée à  Brugglcr,  ville  de  la  Suisse,  dans  le  xvi*  siè* 
de,  par  Cbrislian  et  Jérôme  Dobler,  qai  préten- 
daient être  les  lépoins  dont  il  est  parié  dans 
l'Apocalypse,  et  aattonçaient  la  fin  dn  monde  et 
le  jugenKnt  dernier  pour  4746.  Cette  secte  n'existe 
plus  depuis  longtemps. 

«RUGVfcT»  n.  m.  Bot.  fioii  vulgaire  d'un 
bolet.  .  * 

BRIJfIAB-«iI!lfWAMA?IDy   R.    pr.    m.  Géogf. 

Viirage  de  France,  4ép.  du  diord.  4,900  hab. 
Mises  de  bouille. 

BRvms ,  s.  WÈu  réebe*  Corde  ^i  barde  l'extré- 
BMtéjd'iuR  filei. 

BRUUi,  n.  pr.  m,  Ujik.  ▼.  bbociR,  an Gonpl. 

*  BRcrr^  s.  m.  Hirispr.  Bvmii  pMic^  la èoia- 
marne  rmMxnmée  ^i ,  à  #éisut  «'«Bttp  îRdiceit 
fsmw  né  commewceasest  4c  presf».      < -' 

•RWArt,  a.  SR.  Agrtc  OpÉwHiiB  ipn  oensiste 
à  brûler  les  herbes  qui  sont  i  la  iRtiaca  du  1^^ 
o";  mtflidB,  éB,  init.  et  Rdt^  RR  idii^  OR  bisi. 
BatRT.  en  SoRt  ce  q«  a  uro  oouleRr  noire  oii  noi-* 
rétre.^t^^Maèt»  qoe  loi  Baifilogwei  émmaieot 
à  aom  amiR  arrlYRRt  A  «BR  ^Intanee  4r  itM  <P» 
R'tecèdte  pan  RR  ilORMiaRétro  do  «e  drvBicff^ 

V  mU^RàWfluui^  e.  Ri.  FopÉk  f^  ^*à^^<^^ 
qu^  ne  peut  porter,  à  AabaRèhemBBi  it  Ml^r 
asa  M^fiRa»**^*pi.  œa  *awiiR^jwssRa»'  . 

""«R^.BRR,  R.  «1^  TMm..  «lYrier  tm^ 
éBRB  Mi  dèMiRtIi  nà  V^  *r«lt  4e  vîR  f^  ^ 
miBmiffR  rnleom.  . 

'^wmAum^%.  m.  «M**4o^ioèrAM  Ateedn 

RRilRi  inapvRf  Ryppmv^fHS  «rwiw. 

v.>  •  MnûuauB,  f.  t,  XMéi^  MilBâiidÉR  ••nt»» 
RURtniiéifli  par  Ineog,  famalgttswiMiBi  t  ^^ 

«RRItaURR»  R>    RI.  mÊL    i%  " 

iTÊtai  cpi  teRiena  le  BliRciBiri  •^ 
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accomplie  qu 
fi'iiihre  479^ 
48  brumaire 
par  la  forcée 

ttRlMAIRl 

par  un  coup 
oiaire. 
•  BRI  W  •  t^ 

tableau  où  le 
a  du  brun  t  ti 

nRij.>iDi;aii 

céogr.  anc.  ' 
Crèoe  ou  liai 
tique.  Ce  fut  < 
l'an  49av.  J. 
/BBl.*«B9  S 

Paris ,  aui  sa 

RRL%EHAI)1 

reiue  d'AÙstra 
la  Bourgogne] 
lesgraiids  oui 
voies  roaiaine! 
U  ces  locution 
haut ,  ponts  di 

•BiaaiEiTi 

de  couleur  fou 
quait  au  tcmpi 
gairc  d'uae  es{ 

BRIHEUB  ,  I 
DRt>ir£l4ill 

Genre  de  plan 

marquabléf  pa 

HHl.^-IOUR 

raisin. 

BR15IIACÉ,  i 

brunie ,  plante 
laiJiucÉES ,  s. 

*  BHl.lif E ,  S. 

que  l'on  portai 

BRl.>ilR,  V^ 

daim ,  d'un  cnl 
bois -de  la  peai 
•  frotte  contre  h 
la  couleur:  lec\ 
vir^  saupoudre 
baudruche  qu' 
battu.    , 

BRIlVITrBB, 

de  tout  procédé 
donner  aux  con 
Cette  oporalifto 
de  teinture. 

BRl.%.^,     D. 

lutrjchienii  d^ 
de  même  nonli 
Schwari  et  de 
teintures.  40,0 
fort  de  Spielber 
BRU.1NE!! ,  D. 

caHton  de  Scliw 
en  ce  lieu  que  I 
lèrent  leur  ira 
Morgarten ,  en 
genossen.  V.  s 
•  |iguedeBninne 
à  tout  le  systén 

BRUimiRARL 

brun  ;  barba ,  bl 

BRinnicoRij 

brun;  cornu,  cl 
bruoes.    * 

BRt'l|,^Ip|tI>] 

^'"0  ;  pei ,  edi 

brunes. 

BRU!IBnSQV/ij 

brunes. 

Mt^NOBIACél 

une  brunonie. 

BRtaONIR, 

l'Australie.  La 

Europe.    " 

BRUIISWICR 

*(^hwcig).  CéÔgrl 
n'quft,  ch.-l. 
36,000  hab.   , 
Jo'»«s  promeni 
.fj»ture,eic. 
Uine.  ^UéL 
^W^èration  geri 
••P^ie,  de 
^t  divité  en  si 
^  «««et  fertil 
iicnient  esi  i^^ 

«bambmsi  la 
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^i^iupli*  qû«  *«  ^^  bruinW  in  fin ,  om  9  no- 
mbre 47^9.— On  dil  par  exleosioa  iaire  un 
^l^hrmalrt ,  pour  renverser  un  $ ouvcrnemeni 

mrU  force  innil»»f«« 

BUtMAiRii^KR»  ▼••••  ItUoiiner  ou  renverser 
par  un  coup  d'EUl  semMablf  à  iîfilw  Ou  *i^^ 

"*^*  BRl'llt»^  m.  Peinl.  8«  dll  dei  parties  d'un 

tableau  où  les  couleurs  sombres  domincnl  ;  </  w 

làu  fn-un,  trop  de  bruns  dans  ceiU  toile.         J 

RRtiiutîJiUil,  n.  pr.  m.  (pr.  bronduziome), 

f  éour  anc.  Ville  des  Salenlins,  dans  la  grande 

irèw'ou  Italie  méridionale,  sur  la  mer  Adria- 

liflue  ce  fui  dans  celle  ville  que  Virgile  mourul, 

•an  49av.  J.  C.  Aujourd'hui  Brindisi.  -         ¥ 

'Bni.'VE»  1/  r.  Kom  qu'on  donnait  autrcrois,  à 
Paris    aux  sœurs  de  l'Hùpital  général. 

HRt%t:HAiiT/n.  pr.  f.  Nom  d'une  ^ancienne 
reiue  d'AÛsirasie ,  qui  fil  réparer  les  chemins  de 
la  Bourgogne  ;  la  voix  populaire  lui  attribue  tous 
lesgraiiils  ouvrages,  tels  que  chaussées,  ponts, 
voies  romaines  dont  Tauleur  n'esl  pas  connu.  De 
U  ces  locutions  :  chauùéeê  ou  levéea  de  Brune^ 
kaut ,  ponts  de  Brnnehaut.  ^ 

•ninxKiTE,  s.  f.  Anc.  comm.  BlolTe  précieuse 
ae  couleur  foncée,  pretquo  noire,  qu'on  fabri- 
quait au  temps  de  saint  Louis.  —  ÏOol.  Kom  vul- 
gaire d'urte  espèce  de  bécasseau. 

iiRi:«EUR ,  t.  m.  La  couleur  brune.  Tieux  mol. 

DRt!«FEiJ»lK,  s.  f.  (do  Brunfcls ,  boUn,).  Bol. 
Genre  de  plantes  scrofulariées  d'Amérique ,  ro» 
njarquablcf  par  leur  beauté. 

BHt^-iouRCAT,  i.  ^.  Horlie,  Variété  de 

BRU5iiAC£,Ak,«dJ.  Bol.  Qui  ressemblée  la 
bruDie ,  plante  du  cap  de  Bonne-l!:spérance. — 
iRi!(ucÉE8,  f.  L  pi.  Famille  de  plantesr 

*  BHi.ufE,  s.  r.  HliL  milil.  Espèce  de  cuirasse 
que  l'on  portail  autrefoii  soua  les  Carlovingiens. 

BRii^iR,  V^a.  Véner.  Se  dit  d'nin  cerf^  d'un 
iliim ,  d'un  câavreuil ,  qui  pour  dépouiller  son 
boiiilela  peau  morte  dont  il  est  couvert,  le 
.fruue  contre  la  lerre  Jusqu'à  ce  qu'il  en  ail  pris 
il  couleur  ;  le  cerf  krunU  son  6oia.-«Tecbn.  iïrti* 
inr^  saupoudrer  de  plâtre  calciné  les  feuilles  de 
baudruche  qu'oii  prépfre  pour  recevoir  l'or 
'ballu.  '■'■'  ■"■••       ."■,  '  ■■  V-  ,  •    ' 

BRii:iiTURE,t.r.Techn.Se  dil  de  toute  drogue, 
de  tout  procédé  qu'emploient  les  teinturiers  pour 
donner  aux  conteurs  une  teinte  plus  proDoucée. 
Celle  operaLiftn  a  lieu  quand  rétofTe  sort  du  bain 
de  leiDlure.  .  -  -  y   »      -       ^ , 

BRtx»,  n.  pr,  m.  Céogr.  Ville  des  Étals 
lulrjchiens,  dans  la  Moravie,  ch.-l.  du  cercle 
demème  noni,  Brunn^  au  confluent  de  la 
Schwari  et  de  la  Zwiltaw ,  renommée  pour  ses 
teintures.  40,000  hab.  Elle  a  pour  citadelle  le 
forl  de  Spielberg,  V..ce  mot  au  Gomplémenl^  ., 

BRu.iiSBSi ,  n.  pr.  m.  Gèogr,  village  de  la  Suisse, 
tanion  de  Schwitz ,  «ur  le  lac  de  Lucerno.  Ce  (m 
en  ce  lieu  que  Irota  cantons  confédérés  renouve- 
lèrent leur  irailè  d'aHiânqe  après  la  victoire  de 
Morgarten,  en  4345.  Ua  y  prireiU  le  nom  ù:Eid^ 
genossen.  V.  eidgenossbm  ,  au  Complément.  La 
ligue  de  Bninneu  a  servi,  dans  la  suite»  de  base 
à  tout  le  système  fédëratif  de^  Suisses, 

BRuimiBAnM,  a4i.  des  %  g.  (du  \Sii.bru$mus, 
brun  ;  barhq. ,  barbe).  Qui  a 4a  barbe  brune. 

BBL'BilicOR^ft,  aiU.  des  f  g.  (du  lat.  brunneus, 
brun; cornu,  corne)«  £ool.''ûtti  ê  ip|  antennes 
brunes.   * 

Bnt'NiiiPÈDE,  adj.  des '3  g.  (du  lai.  brunneust 
brun  ;  jiea ,  erfia ,  pied  ).  a^ool.  Qui  A,Jfi«L|ilAA8 
brunes.  .  '^•'    ' 

Bitu!iiiiigQV4m, adj.  des  3  g.  (du  lai.  brunneus, 
brun;  s^ummpù^m^:^,  :iM*Q^§  ^,  ' 

brunes.    '  '     ■-  .  .■••:V;  v,.,  ■.■:,,,},:,., ,^-    '    ■-  ' 


co. 


une  brunonie.^     -  -i#^  ^   -  ^.  .•  ;      ^ 

BRUBONui,  a,  U  Bol.  Genre  de  j^lantés  de 

TAusiralie.  La  hrunonU  amirali  esl  cttlUvèe  enr 

Europe,  r:^  -.^  :v'^^^::^ÏÏV^.^^^^^ 

BRinén ,  s.  ÎE^r  ZM/iiérid  de  bdttvréttll. 

BnunswiCR,  h.  pr.  na.  (en  alten^.  BfsiUê^ 

ichweig).  Gébgr,  Ville  de  }pi  coRlèdératioil  gertt*- 

nique,  cb.-l.  du  ândfiè  de  Énèmé  oc»;  mt  FOcker. 

36,000  hab.   Château  ëtoeal  t   ^H^  tMéMè  ; 

jolies  promenadeli    ■mséttflU  d'aRliqoltéa,  âe 

jointure ,  «le.  pairie  dNi  fomaneler  Aiig.  LBft>n<» 

'  Urne,  ti^  Uétkbéi^Bnméwêikt  «ttl  ée  U  e^tt- 

fMération  germanique ,  esl  ailué  entre  lei  tinU 

^Pnisae,  denanof)^,  d^AobaUei  de  Hetae.  Il 

«Bi  divisé  en  tli  tliiirioit  ei  eompte  S54 ,000  bab. 

^  Mset  fenile.  BeaucMp  de  miMe.  U  gonver- 

°^«nt  eai  motanhlqiat  et  conaUluliQOBel  ;  devx 

^'^^^^l  U  niensaiBR  paan  eia  êammei  à 
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l'eiUnclion  des  mâles.  La  religion  dominante  esl 
le  luthéranisme.  —  liist.  Le  manifeête  de  Brun»^ 
wkk  est  la  déclaration  que  fit  répandre  en  France, 
au  mois  d'août  4792 ,  au  nom  du  rui  de  Ffussè  él 
de>  l'empereur ,  le  duc  de  Urunswick ,  général 
eo  chef  de  l'armée  coalisée.  —  On  a  donné  le  nom 
de  Nouveau^Brunswick  i  une  province  de  la  Nou- 
velle-Uretagne  en  Amérique,  cap.  Irédçriçk- 
lown.  eiimat  très-^rold.        "       ;  ^  ^^ 

BRUNBWiCRO» ,  OISB ,  adj.  et  t.  Habitant  de 
Drunswick  ou  du  duché  de  ce  nom  ;  qui  appartient 
â  Brunswick  ou  au  Urunswick.       >        -  .  - 

BRt'NSWitiiE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  du 
cap  de  bonne-Espérance,  famille  des  amaryllidées. 

RRVBSAROLLE ,  S.  f.  Bot.  Maladie  qui  alVecle  la 
plante  appelée  pastel.  '       '  .  \^?;. .  ^^ 

BRUTiLN ,  {;!k3iE|  a4J.  et  8.  Habitant  duij^ru- 
ilum,  ..;■..,■  ....;•.•,..,    •;,•■,:-,  -  :;>  ;  ,.       •>"  >^;, 

untTim,  n.  pr.  în.  (pr.  6ri/ciome).  Céogr. 
anc.  Division  de  l'Italie  méridionale  ou  grande 
Grèce,  qui,  avec  la  Lucénie,  forma  une  province 
sous  Auguste  cl  sous  Trajau.  Aujourd'hui  la  C'a-* 
labre. 

BRUTIJ9,  R.  pr:  m.  Traditions  hist.  Fils  dé 
Sylvius  et  petit-fils  d'Énée,  alla,  selon  quel- 
ques chroniqueurs,  s'établir  dans  la'Grando-nrc- 
taguC|  et  y  fonda  une  dynastie  qui  y  régna  Jus- 
qu'au temps  de  Jules  César. 

*  BRi/\ËLLEg,  n.  pr.  r.  Céogr.  Ville  capitale  de 
la  Belgique  cl  ch.-l.  de  la  province  du  Drabanl 
méridional,  sur  la  Senne.  Ville  bien  bâtie,  enri- 
chie de  monuments  de  toute  espèce  et  do  magnf-. 
flques  promenades.  Université  libre;  académie 
royale  des  sciences  ei  belles-lettres;  |ilbIio- 
Ihèquea,  sociétés  savantes;  nombreuses  colleo 
lions,  observatoire.  Jardin  botanique,  etc  Indu^ 
trie  et  commerce  très-développès  ;  imprimeries, 
employées  surtout  â  la  réimpiession  et  à  la  con- 
trefaçon des  ouvrages  françaii;  brasseries,  tanne* 
ries,  ralBnerieSi  etc.  Chemins  de  fer.  90,000  hab., 
uns  compter  la  population  flottante.,  qui  y  est 
iTès-considérable. — a,  (,  ^rte  de  tapisserie  <}u*on 
fabriquait  â  Bruxelles. 

BRYAcf,  ÉE,  adJ.  Bot.  Qui  ressemble  â  un 
bry.'— BRTAcitRai  a,  f.  pi.  Tilbu  de  la  famille 
des  moussesr         / 

.BRYAXB,  a.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  colèop- 
lèrea  dimèrea,       ^ .      • 

BRY-BUARRÂ,  i.  m,  Lfnguist.  Dialecte  du 
sanscrit,  parléi  dans  la  province  d'Agra.        .       . 

BRYGE  ou  BRYGIEN,  S.  .m.  Géogr    anc.  Nom 
d'un  p<*uple  de  la  Ihraoe,donl  une  partie  s'étabilt 
(Uns  l'Asie  llineure,  sous  le  nom  de  Phrygiens. 
[  MYLLA,«.  pr.  f,  Temps,  bér.  FlHe  dellinoset 
mère  d'ûrion.  ,    ,  ^,  .  :        . 

MYORiB,  a.f.  (du  gr.  pp6ov,  motïsse;  pCo<, 
vi^  Bol.  QtviTe  de  plantes  orchidées^ 

PR^OCHAmn ,  t.  m.  (pr.  briokariee,  du  gr. 
ppuov,  mousse;  x^P^i  grâce).  Zool.  Genre  de 
ooléoptères  pentamérea  de  la  famille  des  cara- 
biques, 

BRYOÎéB»  a4i.  4e8  %  g.  RoU  Synonyme  de 

briacé, 

BRYOLOGIE,  s,  f.  (du  gf.  ^puov,  mousse ; 
Xdifoç,  discours).  Histoire,  étude  des  mousses. 

BRYOLOGiQLfi,  adJ.  4es  2  g.  Rot.  Qui  a  i-ap- 
port  à  la  bryologie. 

BRYOïiOVlBTE ,  6.  m.(V.Y  cî-dessus,  bryologie). 
Celui  qui  écrit  sur  les  mousses.  On  dit  aussi  bryo' 
loguâ, 

RRYO]|é,  ÉE,  adJ.  Bot.  Oui  ressemble  à  une 

bryone.  «—  M^omér»»  •*  KVh  ^^ %  ^^  \^  fSîmUe 
des  cucurbitacéea. 

MYOUINE,  a<  f.  Cbim.  Substance  vénéneuse 
qu'on  eitrail  de  la  hryqne^  plante  qu'il  no  faui 
PAS  confondre  avec  \t$iryof^.>  V,  cea  dewi  pp^ 
au  DieiÂonnaire».  ^'t:^'^^''.''-^^  '^^  %.vr^f0-^'  '.    .••'„■*>'  • 

BRyoi»HA6ii>B,aiU.  dei  %  g«(du  gr»  p>puov, 
mouiie  ;  çdttiv,  manger).  ïooà,  «g  4i>  ^  jmm- 
maux  qui  vivent  de  moussei.v>  >  ?«,    ,f,       * 

BRYOPSiLSV^*  tt<  (du  gr.  ppiiov,  mousse  ; 
fCXtoi,  f  aime).  Zool,  Genre  de  lépidopièrea  bock 
loniet  dont  les  chenillea  f  Wenl  aiir  let  liobenf . 

MYOcoAimBB,  a  m.pl.(dti  gr.  pp6ov,aiouaae^ 
(^oy^,  Yie).  zool.  Famille  de  polypes. 

BRiÉZAi^i ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  ÉUta  au- 
lrlcbien$,  dans  la  Gallde,  eb.-l.  d'un  cerde  du 
même  nom.  4,400  hab.  ^  ^'^  ^ 

BCARlli ,  n.  pr.  m.  Relal.  Idole  des  Ton  (uinola, 
eapèee  de  dieux  lares  ou  domjstkittef  qiià  TçWeni 
aur  les  maisons,  "^        '  '^  '  '  ' 

BUAiiiLB,  8.  m.  Nom  qu'en  plusieun  cantons 
de  France  on  donne  au  chanvre. 

WMC^B ,  a*  T,  Géogr.  anc  ConUée  d'Aaie ,  la 
que  la  Faiiéiacèae»  Aulourd'liui  l#  Tmk0^ 
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tan.  —Une  prov.  de  la  Baclrlane  portait  le  même 
nom.  Aujourd'hui  Kaboul. 

BUBaiJDKs,  s.  m.  pi.  Zool.  Nom  donné  aux 
antilopes  voisines  du  bubale. 

BDBif»,  r.  m.  Zool.  Genre  de  coléoptères  pen- 
tamères  de  la  famille  des  lamellicoino». 
:  ^^  BiBAiiTB ,  n.  pr.  f.  Céogr.  anc.  Ville  du  Delta, 
aur  une  branche  dû  Nil  ;  fameuse  pour  avoir  vu 
naître  dans  ses  murs  la  déesse  Bubastis^  (Ule  d'isis 
et  d'Osiris,  laquelle  présidait  au  cours  Ife  la  luno 
et  aux- accouchements,'  et  pour^avolr  donne  à  , 
rit:gypie  la  vingt^çuiième  dynastie  de  Pharaons, 
ms  hubastites.      •  ^  "^ 

Bt'BRY,  n.  pr  m.  Céogr.  Bourg  de  France,  dép.    ' 
du  Morbihan.  3,600  hab. 
.    BtBt ï.ER,  V.  n.  Crier  à  la  manière  du  hibou. 

BtBt'mK ,  s.  f.  (du  lat.  bubutus ,  bœuf).  Chim. 
Substance  qu'on  extrait  des  excréments  des  bèlea 
à  cornes  Y  •     '  .,\  -  •'•■■',  •^■■:\i. 

*  Bt'ctUi. ,  ALB ,  adJ .  Ilisl.  mgnUisfmccaUSr  ^ 
fonctions  de  tous  ceux  qui  éuienl  attachés  à  U 
bouche  du  roi.      "  v      I  / 

BiJCCAMÂ.iiciE ,  S.  f.  (du  Ui.buccé ,  boucho, 
et  du  gr.  ixivTcia,  divination).  Anc.  méd.  Mol 
empjoyé  par  quelques  auteurs  pour  désigner  la 
connaissance,  des  signes  que  la  bouche  peut  offrir 
au  méUecin.— Sorte  de  divination  par  rinspection 
de  la  bouc^ic.  '  r 

*BixcELLAlRB,adJ.  Cl  t.  (du  lat.  hiccella, 
bouchée,  aliments).  Hist.  ^om  par  l^uel.on  désW. 
gnait  antérieurement  des  hommes  armé^  que  les 
grands  de  l'empire  tenaient  à  gages  dans  les  pro« 
vinces.  L'empereur  Léon  donna  aur  ce  point  dea 
édils  prohibitifs. 

JiiiccEi.LÉ,  ÉE,  ad},  (du  latr  5iiec«lf<i ,  petite 
bouche).  Zool.  Qui  a  une  irès-pélite  bouche.—  ^ 
BuccELLAa,  a.  m.  pi.  lamille  d'inaectea  névrop-    - 
tores. 

*  Bt'CCllf,  S.  m.  Mus.  Buccin  tnarin  or  buccin^ 
espèce  de  irombont^  dont  le  pavillon  repri^senle 
une  gueule  du  serpent/ ' 

BucciBAL,  ALB,  adJ.  (du  M.  buccina .  trom- 
pette). Zool.  Se  dit  dés  coquilles  qui  ont  la  forme 
d'une  trompette^ 

*  BUccifliATEiJa ,  i.  m,  Antiq.  Trompette  dea 
troupes  romaines. 

BUCCiHATO-pHARVNCiEiiNE,,  adJ.  f.  Anal.  8e 
dit  d'une  aponévrose  qui  s'étend  du  sommet  de 
l'apophyse  ptérygbïde  Interné  à  Ia  ligne  mi- 
loïdienne  de  l'os  maxillaire  inférieur. 

*  BUCCitVE,  s.  f.  Anl.  roni.  Espèce  de  trompe 
ou  de  cor  dont  jouaient  les  buccinatlîurs. 

BUCCINÉ,  ÉE,  adJ.  Uisl.  nal.  Ressemblant  au 
buccin. — DUCGiNEca,  s.  f.  pi.  Famille  de  co- 
quilles univalveif.  On  dit  aussi  buccinide  et  buc^ 
ùinoîde. 

Bùcco,  a.  m.  2obI.  Genre  d'oiseaux  grim- 
peurs. . 

BUCCONÉs ,  8.  m.  pi.  Zool.  Tribu  de  passereaux 
grimpeurs  qui  reqferme  le  bucco.  . 

BUGCQ^iATE ,  s.  m.  Agric.  Espèice  4e  raisin 
qu'on  nenrendange  qu'après  la  gelée. 

BuccDLiNE ,  a.  U  Bol.  Genre  de  plantes  or-  * 
cbidées. 

*BCc£pHAi.E,  a.  m.  Hist.  tes  Maeédonlena 
désignaient  par  ce  nom  les  chevaux  qui  avateni  sur 
l'épaule  l'empreinte  d'une  tète  de  boeuf,  (fétaieni 
lea  plus  beaux  chevaux  de  la  Thessalie  que  l'on 
marquait  ainsi.  — Zool.  Se  dit  adjectiv.  de  pfiH 
sieurs  espèces  d'animaux  remarquables  par  la 
grosseur  de  leur  tète  ou  par  leur  forme. 

BCJCKPHALE  OU  BUCÉPii4LIBjL  R.  pr.  f.  Qèogr. 

anc.  ville  qu'Alexandre  bÀtil  en  rbonnenr  de  aon 
cheval  JSi/ceMa/«.  Elle  s'élevait  aur  les  bords  de 
l'Hydaspe,  rune  dea  cinq  brancbet  dont  la  r^q- 
R|on  forme  le  fleuve  de  l'Indus  ou  Sbind,       . 
^  RUCÉPQALOPHORBr  a4j.  4ea  9  %J^^r.  pogç, 

BucERE,  S.  m.  ([du  gr.  poOc,  VmU  R^f^i 
corne).  Rot.  Plante  de  la  Jamarque*    '  ^^ 

BUC^Rioé,  éB,a4|.  dea  %  g.  (même  étjm.) 
Zool.  Qui  g  dea  cornes  de  bœuf.— i^i^pili, 
a.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  marebeun. ^  :.^ ^  ;^ 

RvcÉRvg,  n.  pr.  m.  (pr.  i^^ril^e)  (même 

étjm.)  Myib.  gr.  ;iurnom  de  Rac^buf  Ti^r^MR^ 
avec  des  cornes  de  taureau.  ^'  ;  ^         .  •    .i^^ 

RDCBAIRE,  h  RI.   ARC.  juHapn  Piroi|  fUT  W 

boia  à  bdUer._^;  :,,.  fi-^>./  iv^^Ui^<^'^  '  "  -ti-  ' 
BœHARisTBi ,  s:  m,  vm^vm.  tcatbm  4hKm 

aecte  écofaaiae  du  xt**  alècte  ^  fondée  par  Elisa- 
beth Rucfaan ,  qui  pr^iendali  èire  Ig  t^mme  déai- 
gnée  dans  l'Apocalypse ,  cbap,  XIl. 

*  B^CMB .  ;i.  f,  ARC  admiR.  CmUHIUm  de  (a 
bùçhê ,  oOcier  (te  poUee  èubli  aur  lea  porta  ei 
quaia  de  Paril ,  pour  Teîller  à  oe  que  leg  biiif  ^ 
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.  '  chauffage  qui  arrivaient  eussent  la  longueur  et 
la  grosseur  requises.  —  Ane.  législ.  Réparution  à 
bùcfte.,  condamna  lion  à  l'annenile  prononcée  con- 
tre ceui  qui  avaient  coupé  ou  enlevé  des  arbros 
en  fraude  dans  les  forets  du  roi.  — £>ro/7  e/c /a 
bàcfie,  droit  d'une  bûcbc  qui  se  payait  à  Taris  sur 
chaque  voie  de  bois  qu'on  y  apportait.  Les  por- 
tiers des  maisons  bouri^eoises  ftemblenl  avoir  hé- 
rité de  ce  droit.  -  .  ' 
BtCBfiROi^.'VEAy  T.  D.  Faire  Ic  métier  de  bù- 
'    cberon.. 

BUJllE,^  f.  Bot  Genre  de  plantes  verbéna- 
cées  qui  croissent  sur  les  bords  de  l'Orénoque. 
BL'ciUB»  Bot.  Genre  de  plante  de  rArocrique, 
famille  des  combrétacées. 
BuriLiKGUAM,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  centrale 
^  de  T  Angle  terre,  ch.-l.  du  romlé  du  môme  nom  ; 

f.     3,600  bab.  Fabriques  de  denlrlles. 

BiJCBiiANi>IK,  s.  f.  (de  BuMandt  natur.).  Bot.^ 
Genre  de  végétaux  fossiles. 

BIJCILL4KU1TE,  t.  f.  Miner.  Substance  miné- 
.%^        raie  peti  connue, 
^r^'  BtcoiiE!»,  s.  m.  pi.  (du  gr.    pouxd^oç,  bou- 

vier, pâtre).  Nom  que  les  Romains  donnèrent  à 
certains  cantons  de  TÉ gy pic  propres  à  nourrir 
les  bœufs.        . 

*BtC0LIASTE,  s.  m.  (en  gr.  pouxoXtotïr^j;). 
Littér.anc.  Auteur  d'un  poème  pàslorai  ou  buco- 
lique. 
■  •  BUCOUQtE,  adj.  des  2  g.  Littér.  anic.Cétitre 

buràlique^   le  qualrième   pied   d'un  hexamètre, 
quand  ce  pied  est  un  daelyle  formé  par  la  termi- 
^         naison  d*un.  seul  mot ,  comme  dans  ce  vers  d'Ho- 
race ;  ^  te  ado  pravus  deiôrsérU  yéiùdienus,,,-^ 
Ani.  Soldats  bucoliques  f  ^olàsLis  égyptiens  levés 
'      danfl'les  cantons  qu'on   appelait  Bucolcs.— La 
branche  du  Ml  qui  passe  aujourd'hui  à  Damiette 
Bortait  aussi  le  nom  de  branche  bucolique,  parce' 
.  qu'elle  traversait  plusieurs  cantons  bucoles.    \ 
\      BtcOB^E,  adj'.  et  s.  m.  ^du  lat.  6os,  bœuf;. 
cortiUf  corne).  Myth.  Surnom  de  Uacchus,  parce, 
qu'on  le  représente  avec  deux  cornes  sur  le  front, 
ou  parce  qu'on  lui  met  à  Ta  main  une  corne  de 
taureau.^  *      • 

.  *  bùcbA^b,  8.  m..ArchIt.  anc.  Représentaiion 
d'une  tête  de  bœuf  décharnée ,  dont  onorBait  les 
coins  d'un  autel  ou  les  métopes  d'un  temple. 

BL  DDi.ÉIE ,  s.  f.  (de  Biiddle^  botan.).  Bot.  Genre 
de  plantes  d'Amérique.  L'article /^^d/eia  du  Dic- 
tionnaire «si  erroné. 

BLpDLÉiE ,  ÉE,  adj.  Qui  ressemble  à  une 
buddléie.-^DiDDLÉiÉES,  s,  f,  pi.  Tribu  de  la  famille 
des  scrofulariées. 
^  BUDE,  n.  pr.  f.  Geogr.  Ville  des  Ëtats  autri- 
chiens, capitale  de  la  Hongrie,  sur  le  Danuk>e. 
33,000  hab.  Ou  l'appelle  aussi  Ofen, 

BiDGÉTAiRE,  adj.  des  S  g.  Qui  appartient , 
qui  a  rapport  au  budget. 

budgétifia:vt,  a.^te,  adj.  U  «'est  dit  par 
plaisanterie,  des  admiufstraieurs ,  des  députés 
qiii  prennent  part  i  la  confection  du  budget. 
,La  gc Ht  budget i fiante,        • 

bldgétivore,  s.  des  3  g.  S'est  dit  ironique- 
ment de  tous  ccux^qui  oot  part  au  budget,  qui 
vivent  sur  le  budget. 

BUDl.t,  s.  m.  Géogr.  anc.  Peuple  de  la  Sarmatie 
d'Europe^ qui  habitait  aux  sources  du  Uorysthéne. 
bcjdweis,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  inn  États  autri- 
chiens, dans  la  Bohême,  cap.  du  cercle  de  même, 
nom ,  sur  la  Moldau  ;  7,000  hab.  Évêché. 

*  BtENOS-AYBES ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
l'Amérique  méridionale,  capitale  de  l'Etat  de 
Buenos-Ayres  et  de  toutes  les  Provinces-Unies 
du  Bio-de*la-Plata ,  sur  la  rive  droite  de  la  Plata, 
vis-à-vis  de  l'embouchure  de  l'Uruguay;  80,000 
hab;  Evéché.  Université.  Rade  dangereuse.  Quel- 
ques édiflces  remarquables.  Beaucoup  de  com- 
merce. —  VÉtat  de  Biiench-Ayres  ^  une  des  Pro- 
vinces-Unies du  Rio-dè-la-Plata,  sur  l'océan 
Atlant4que,  qui  la  baigne  au  S.  et  ao  S.-E., 
compte  470,000  hab.  Chaleurs  trés-fortes.  Sol 
fertile,  mais  culture  presque  nulle.  Vastes  pam- 
pas oii  errent  quelques  tribus  indigènes  et  une 
immense  quantité  de  bétail.  L-État  de  Bueaos- 
Ayres  eat  une  p&rtie  de  l'ancieiype  vite-royauté  de 
même  Dom.^  a  proclamé  ton  in4^P«odaBoe  ea 
Ig07.  : 

BDBT ,  t.  m.  Agri€.  Brûlure  de  l'écorce  de  la 
vigne  par  l'action  du  soleil  sur  les  glaçons.  Se  dit 
surtout  eo  FraBche-Gomté. 

*  BVPrEÏ,  8.  m.  Se  dit  souvent  des  officiers 
ou  valets  préposés  au  se:  vice  du  bulTel. 

BUFPETAGE4  i.  m.  Féod.  DrolC  que  l'on  per- 
cevait sur  te  Yin  vendu  dans  les  tavernes. 

•  BUPFLETiBB,  8.  ai«  Ouvrier  liai  travaille  eo 
bttffleterie.  ^ 
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*  BLTPLm^i,  8.  un.  Ane.  cost.  Justaucorps  fijt 
de  cuir  de  jeune  buQIe.  .■■-vy^r- 

BUFFLO.li|  s.  m.  Zool.  Un  Ses  noms  du  Jeune 

BLFO.^lFOBME,  adj.  des Jl  g.  {àiï\àX,bufo, 
crapaud  ;  formai  forme).  Zool.  V.  le  mot  suivant. 

BtFO^oÏDE,  a4j.  des  2  g.  (du  lat.  bufo,  cra- 
paud, çt  du  gr.  cIÔo;,  ressemblance).  Zool.  Qui 
ressemble  à  un  crapaud. — ^^BL'FO.^okofis^  s.  m.  pi. 
Famille  de  reptiles  batraciens.  ^>^ 

BL'GADIEB,  S.  m.  Tcchn.  Vase  dans  lequel  on 
met  fondre  la 'graisse  dont  on  fait  la  pommade. 

BUGEY,  s.  m.  Géogr.  Ancienne  division  de  la 
France  qui  faisait  partie  de  la  Bourgogne  et  se 
trouve  aujourd'hui  comprise  dans  le  dép.  de  l'Ain. 

*  BUGLE,  s.  m.  Mus.  Espèce  d'instrument  à 
vent  en  cuivre.  Les  bugles  de  diverses  tonicités 
jouent  un  grand  rôle  dans  la  musique  militaire 
depuis  U  dernière  réforme. — Bugle,  s.  f  Uist. 
milit.  Gatapùlte  du  XII*  siècle.  '     t     ■ 

BUGLO!>i»OÏDE,  adj.  dcs  3  g^att.buglosse^ei 
du  gr.  elôo;,  ressemblance).  Bot.  Qui  ressemble 
à  la  buglosse. 
Bt'iG.noL,  S.  Bi.  Hort.  Espèce  de  poire. 
BtiNDUC ,  s.  m.  iiist.  miUt.  Partie  4e  Tar- 
mure  de  tète  du  cheval. 

BUIRETTE,  s.  f.  Econ.  Hir.  Petit  tas  de  foin 
que  l'on  forme  pour  hâter  la  dessiccation.       ^ 

Btisso^.^AiE,  s.  f.  Lieu  coLvertdé  buissons. 

BUissox:«ER,  V.  u.  Agric.  Se  dit  d'un  arbre  qui 
pousse  beaucoup  de  branches  et  de  r^etons  par 
le  bas.  ^  ■  .'•"    ■• 

BLiTARDE,  8.  f.  Zool.  Un  des  noms  de  l'outarde. 

BUÏUKDEREU ,  n.%r.  m.  Géogr.  village  de  la 
Turquie  d'Europe,  à  19  kil.  de  Constantinoplé. 
li  y  a  beaucoup  de  malsons  de  campagne  qui 
appartiennent  à  des  négociants  de  Fera.    *.^ 

BUJALA^CE,  n.  pr.  f.  Géog.  Ville  d'Espagne 
dans  la  province  de  Cordoue.  9,000  hab. 

BtJ%RO,  s.  m  [pr,  Boug^Hàro,  l'A  fortemc^nt 
aspiré).  Mot  espagnol  par  lequel  on  désigne  une 
terre  bolaire  dont  on  faitjdes  vases  pro,ï>s  <^  à  ra- 
fraîchir l'eau  et  qu'on  appelle  a/corazai.  c«s  vases 
eux-mêmes  s'appetllent  aussi  par  extension  frtf/'o^ 
ros.  Quelques  personnes  écrlvi 

BUiLOivi!«E,  8    f.  Gèogr.  Ancienne  pai 
la  Moldavie  autrichienne,  qui  a  été  réunie  en 
4777  à  la  Galicie,  et  depuis  4786  forme  le  cercle 
de  Cternowitz.  V.  ce  mot,  au  Complément. 

BULATMAI,  s.  m.  Zool.  Poisson  de  la  mer  Cas- 
pienne. 

BULBIFÈHE,  adj.  des  9  g.  Zool.  Se  dit  des  In- 
sectes dont  les  élytres  portent  des  tubercules  ob- 
'tus.-^BCLBiFERES ,  8.  m.  pi.  Gcnrc  de  coléoptères 
tètramères  de  la  faqaille  des  curculionides. 

BULBQCHAITE^  s.  f.  Bot.  Genre  de  eonferves. 

BULBOSTYLB,  S.  m.  (du  gr.  6uX6d<;,  bulb^  ; 
OTùXo;,  styleij  Bot.  Genre  de  plantes  composées 
delà  famille  des  eupatoriées.  ^^^-Jt^^-v 

BULBO^tUBEB ,  s.  m.  Bot.  Tubérosité  fphé- 
rique  produite  par  un  renOement  de  la  tige ,  et 
souvent  recouverte  par  la  base  élargie  des 
feuilles.  ;  «^   . 

BULBUL,  S.  et  n.  pr.  m. Littér.  or.  Nom  qiie  les 
Persans  donnent  au  rossignol.  Les  amourê  deBul^ 
bulel  delà  Rodeoniéié  chantés  par  le  célèbre  Sadi. 

BULÉPHORE,  S.  m.  Uist.  Titre  qu'on  donnait  au 
receveur  des  droits  du  fisc  dans  le  Bas-Empire. 

*  BULGARE,  adj.  et  s.  des  3  g.  Géogr.  anc. 
Nation  scylhe  qui  habitait  la  Sarmatie  asiatique, 
au  S.  du  Volga.  I^es  Bulgares  parurent  pour  la 
première  fois  en  475;  deux  siècles  plus  tard, 
688,  ils  fondèrent, un  royaume  qui  comprenait  la 
Valacbie,  la  Moldavie  et  la  Hongrie.  Ce  royaume 
(Qf  subjugué  par  Bajazet  en  4396,  et  devint  une 
r.'Ovii»ce  de  l'empire  ottoman.  Qn  imputait  aui 
bulgares  des  mœurs  et  des  actions  infâmes. 

*  BU  liGAEifi,  s.  f.Géo^r.  Ancienne  province  de  la 
Turquie  d'Europe,  coiftprise  maintenant  dans  la 
Bomélie;  cap.  5o/>AMr. 

BULIB ,  s.  m.  Zf  ol.Jtspèce  de  lijgaaçon  dont  ta 
coquille  est  la  plu>>  petite  que  l'on  ^xinnaisse. 

BULL  (JOHN),  (littéral,  enangl.  J^m  Taureau). 
Sobriqjuet  donné  àJa.  i>4iiiQn  aqiglaise  pour  carac- 
tériser sa  violence  etison  opliiit^içeté. 

BULLATlQUB»  si^.  des  3  g.  I>iplom.  Qui  ap- 
partient aux  bulles.  —  JLelireë  buUaOqufi^  sorte 
de  minuscules  gothiques  dont  on  se  servait  dans 
la  transcription  des  bulles  «  et  ^u'on  a  apPQiées 
aussi  lettres  goffes  ou  lourdes.    '  '''    v«  ^^* 

*  BDLLB ,  S.  f.  Antiq.  Espèce  de  clous  dont  la 
lète  était  artistement  travaillée  -,  ils  'servaient  à 
orner  divers  objets,  et  principalement  lés  portes 
des  édifices.  «—  Hisji.  eccl.  Butte ^  dèdaration^dn 
pape  portant  injonction,  défense,  ou  servaal  i 
régler  des  objets  de  ooniroverse^  elo»  Quelqi 

*  1  I 
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unes  de  ces  bulles  ont  acquis  beaucoup  de  ë*ii 
brité,  et  on  les  trouve  soili^t  mentionoéesT^ 
l'hisloire,  et  désignées  par  deui  ou  trois  nhui-l 
tins  qui  en  forment  le  début  :  nous  noBim<.mn 
les  principales.  U  butte  fn  clericis  lalcos  nuhr?' 
en  4296  par  Boniface  VIH,  au  commcoceroen  'h 
ses  démêlés  avec  Philippe  le  Bel,  défendait  à  ja  » 
membre  du  clergé,  régulier  ou  séculier,  de  rii"n 
payer  au  roi,  même  sous  le  Utre  de  don  grai» u 
sans  le  coniChteroent  du  pape. ^— par  u  hulu 
Vnam  sanctam^  le  même  pontife  déclara  la  puj^! 
Mnce  spirituelle  supérieure  à  la  puissance  tem- 
porelle,  et  en  conséquence  donna  le  royaume  de 
France  au  prince  #AMtriche  Albert,  qui  ne  lenia 
pas  de  faire  valoir  la  donation.  —  La  buiu  u 
cœnâ  domini,  publiée  en  4568  par  Pie  V,  eicom 
muniait  quiconque  appelait  au  conseil  (fccumé* 
nique  de  la  décision  papale.  La  plupart  des  prio* 
ces  catholiques  rejetèrent  cette  bulle.  ^^igbuiL 
Vnigçnitus  condamne  cent  et  une  'proposiiiom 
extraites  des  Réflexions  morales  du  p.  Quesnel* 
propositions  que  le  pape  et  les  Jésuites  prètefel 
daient  être  dans  Jansénius.  Elle  fut  publiée  en 
4743;  douze  évèques  de  France  et  l'arcbcvèque 
de  Paris,  cardinal  dé  Noailles ,  n'acceptèreni  pas 
cette  bulle.  —  On  appelait  hutte  défectueuse  wi 
blanche  celle  dont  le  sceau  ne  portait  pas  le  doq 
du  pape  qui  l'eipédiait,  parce  que  ce  pape,  quoi. 
que  élu ,  n'était  pas  encore  consacré.—  Le  sccao 
des  bulles  est  en  plomb  ;  il  porte  d*un  côié  les 
figures  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul;  de  l'autre 
on  voit  le  noni  du  pape.  Ces  buUes  en  pibnb 
datent  du  vu*  siècle.   -  '  ^^  -/ 

*  BULLE,  ÉE,  adj.  Hist.  nat.  Pi^rsemé  debo». 
sciures  qui  ressemblent  à  une  petite  vessie. 

BULLÉBN ,  En%E  ,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  i 
une  bullée.  —  bulléb!I8  ,  s.  m.  pi.  Famille  4e 
mollusques,  à  coquille  univalve.  '    '  v^ 
'  BULLER,  V.  a.  Anc.  chanc.  Sceller  un  Kte  aiee 
une  bulle.  .      .     ^  -. 

BULLEBCEfTCB  ,  S.  f.  Bot.  État  d*UBe  plasis 
dont  les  feuilles  semblent  se  couvrir  de  bulles. 

*  BULLBTIB  ,  S.  m.  Hist.  relig,  Be  disait  an 
cordeliers  réformés  à  Tépoque  de  la  bulle  de  ré- 
forme.' -.-.i         -■    :^-  ;•.•.-  . 

BULLÏBTTB,  i.  f.  Aue.  coul.  Drolt  que  lei 
urs~prélevaient  dans  le  pays  Messin  sur  le 
prix  dés  acquisitions  et  le  montant  des  obliga- 
tions. Dans'le  même  pays,  on  désignait  aussi  le 
sceau  public  par  le  nom  dé  hulteUê. 

BCJLLEUXy  BUSE,  adj.  Uist.  Bat.  Rempli  de 
bulles.  -^  Méd'.  Qui  est  accompagné  de  bulles  : 
Fièvre  butteuse, 

BULLiARDiB,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plaatfs  CT»- 
sulacéés  établi  en  l'honneur  du  botaniste  BuHiari. 

BULtlP^BE,  adj.  des  i  g.  (du  lat.  butta,  bulle; 
fero^  Je  porte).  Uist.  nat.  Qui  produit^ou  porte 
des  bulles. 

;  BULLiBB  ^  s.  f,  Zool.  Geurejei  ooqoiUes  ooi- 
ralves  marines. 

>  *  BULLISTB,  s.  m.  Hist.  eccl.  Nom  qu'on  don- 
nait aux  religieux  d'une  congrégation  de  Tordre 
de  Saint-François.  On  les  appelait  aussi  ebser^ 

bullulé;  éb  y  a4[.  Hist.  nàl«  Rempli  âe  pe-  ^ 
Utcs  bulles.     -••■■     '"■■'  '''  ''■■'■  i*-'^- '■  :rt«^^^î>."  w  ■:-'■-  - 

bullu  -  TVY  y .  a.  n.  Bot.  Espèce  de  bambou 
très-dur.^ '•■■.■'■"     '-'■■  '>■  ^^  'fj  .'r^T:^'/^»':  '^^^^^-  ';V- 

BULSClK,  s.n.  Zool.  Poisson  des  Uesllolnqiies. 
On  le  mange  ordinairement  salé.:./  v^ 

BULTBOiiAGB,  S.  m.~Eaux  et  for.  Action  d'a- 
battre le  bois  en  frappant  aveo  la  téta  de  U 
cognée,  après  avoir  donné  trois  on  quatre  eoupi^ 
du  taillant.    .  k.  i.  .   ^^f-'    . 

BViiASTis;  t.  m.  (du  gr.  fo5<,'^ncbe;  fuiCK* 
mamelle  ).  Bot.  Baisin  nonaaié  ainsi  à  cause  de  it 
grosseur  de  ses  grains.      •  ^ 

BCBCHCTTB ,  i.  f.  Art  culln.  8ofte  dî  rsgoAt 
aux  navets.  ;,^  ,■.•..  ^u^-,, -^..,>^%»^'" 
r    BUBCHOBIB ,  94  f.  Bot.'  Ptaiile  de  r AflsdriqM, 
Camille  des  malpigbiaoèes. 

BU9DA,  s.  m.  Vêtement  de  mogyar  en  AfHqtie, 
composé  d'uB  gilet  et  d'un  manteau  de  peau  de 
mouton.  j*iû-i.i';<j»':j;Y'-,'A:' jii|' .^,  vLi^' 

""  BOBIOB ,  8«  m.  Bot.  Genre  de  ptontes  ombe^ 
lifères  dont  une  espèce ,  le  bunitm  hutbutf,  vuH 
gairemeni  bow  da  larret  Mft  d'alUnenl.  ^^ 

BDBÔGABTBB  »  aiU*  des  t  f.  (dBfr.  6u6i,  et- 
lier;  -yvot^ipt  Teoire).  *<»••  <>**  •  **■  ^ 
ventre.  ^x^fâm 

mvwncmuBt  :/m.  (pir.  kmm1é<km)[^ 
rallem.èBBl,  mêlé,  Mgarréi  aflAnAr*»»"^ 
Hitl.  Kom  sous  laqu^  ona  dèségnèau  comasencr- 
meni du  bvi-  siècle,  te  lifaodee iNr«ABS dotfsu^ 
RM»  lèvoMèi  <BB»iy  teujri  iilfi  wrs,  Ospfèiir 
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datent  86  eôbsiituer  en  république/  nuls  leiir 
îonfédéralion  ne  Urda  pas  à  être  détruite.  On 
a)pcla  arosi  cef  payiani  rebelles  parce  que  let 
uns  avaicul  det  toulicrt  de  piufieurs  (ormef,  les 
.uire«df8»aboli,  elcT^ 

BttztAW  ,  D.  pr.  m.  Cèogr.  Ville  det  ÉlaU 
nrussieni,  dans  la  Bohême  ;  eki.-l.  d'un  Cercle  du 
môme  nom.  3,500  hab/ 

•  Bti*Âi'E»  f.  n.  iU>Qî.  ae«re  d«  lépidop^ref. 
nocturnes.        .  «      •  '     "  • 

DiPiRiTi,  f.  m.  Bot.  Plante  du  Malabar,  Ci* 
mille  des  malvacéet.        *  -    ^*  /i^:  ;r 

DtPUiGÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Zool.  Qui  resiemble  au-^ 
buphage.  —  BtJPHACÉs,  t.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
(l;)u»  laquelle  le  bupbage  ou  pique-bœuf  est 


coropr»»» 

BlPH^GinÉy 


CBj  adj.  Zool.   Synonyme  de 


Uf^^ 


huvhagc»  <^.-- -■-,.».  ■;^.>-"*'  ,c. -_•,.../  iJ^^'^:  •  ■-- ;',  ■■■■'•■•  .  •" 

'  Bipiiiccs  OU  BtJP|i%GB,  n.  pr.  m;  (en  gr. 
fr/j^ivoc,  de  poûç,  bœuf,  et  de  çpdyttv,  manger). 
Mv  h.  Fils  de  Jaion,  fut  tuèjpar  Diane  i  coups  de 
(Itche?,  parce  que  l'ayant  rAeontrée  à  la  chasfw^, 
il  voulut  lui  faire  Tiolence.  Un  'fleure  d'Arcadie 
prit  100  nom. -^  Zool.  Buphage^  petit  oiseau 
doot  le  nom  rulgaire  est  pique-bctuf. 

jiCPlioiiAS,  n.  pr.  m.  [i^T.bufonâce).  Myth. 
L'un  des  Siciliens  qui  foulureot  s'opposer  au  déi- 
part  d'Hercule  emmenant  les  bœufs  de  Gérion. 

BLfîiiTH%MIB,  ÉB,  adj.  Bot.'^Qui  ressemble  à 
gn  buplilbalme  ^- BoniTHALiUes  »  t.  j^.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  à  fleiirs  composées. 
;  BtPi'EURiMé,  ÉB,  adj.  Bot.  Qui  ressemblé  à 
an  buplèvre.  -—  BOPLScaiN£BS,  i.  f.  pi..  Famille  de 
plantes  onnbellirères. 

BipUvmpouK»  ÉB,  a4J.  Bot.  Qui  a  loi 
feuilles  semblables  à  celles  du  bunlèvre.      '     ^ 

atPi.ÉVKOïuB ,  âdJ.  des  s  f!  Bot.  Qui  a  U 
forme,  le  pori  du  buplèvre»      ' 

BtPKEi^fUUKfti  s.  m.  pi.  Zool.  Famille  d*in- 
ifcies  coléoptères  qui  rcnr<;^me  le  bupreste.  On 
dit  aussi  bupreêtoldeêf  bupreêtideg  ou  bupreëtUnê, 

BtQt'ETTK,  s.  f.  Mar.  Sorte  d'échelle  pour  m^ 
lurcr  les  diamètres  d'un  mAt. 

BiR4 ,  n.  pr.  f;  Myth.  Fille  de  Jupiter^  qui 
donua  son  nom  à  la  fille  de  Burà   eu  Arcadie. 

BiRAïixS,  adj.  m.  (pr.  butaikuee),  Myth.  sui^ 
nom  d'Hercule  comme  ayant  Mn  temple  dans  la 
ville  de  Uura,  en  Arcadie. 

Bi'RicBE,  8.  m.  i*éche.  Instrument  en  forme 
de  panier  pour  pécher. 

BVRiTi!« ,  t.  m.  Comn.  Espèce  de  popeline 
liineel  soie. 

Bt'R  %TTK ,  s.  f.  Comm.  Étoffe  de  fliosello  et  da 
laine  très-One. 

Bi,RRis,  S.  m.  Mètrol.  Petite  monnaie  d'Alger, 
environ  le  douzième  de  l'asprc.  V.  aooaai  »  au 
Complément. 

BiRcARDiB,  S.  f.  Bot.  Genre  de  champignons. 

BtRCHEi.LiB,  S.  f.  (de  BurcheU,  natur.).  BoL 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  rubiacées. 

BiRDiGALA,  n.  pr.  f.  Gèogr.  anc.  Ville  eapi* 
taie  des  Diiuriges  VîTlsqvet,  dans  la  deuxième 
Aquitaine.  Aujourd'hui  Bordeaux. 

RiRDiLun,  iaB,a(U.  Archèol.  Il  se  disait  de 
ce  qui  avaii  rapport  aux  tournois  appelés  bardeê^ 
hourdes,  befiourst  etc.  —  ./aura  burdeltin*  ou 
Vtinzainedet  bordn^  espèce  de  tournoi  qui  corn- 
mençaii  le  jeudi  d'avant  le  dimanche  de  la  Quin^- 
quagesime  et  finissait  au  carèOM. 

BtRDiNAiR£ ,  S.  m.  Ilitt.  Sobriqoet  que  le 
comte  de  Toulouse,  Raymond ,  donna  aux  croisés 
qui  marchaient  contre  lui,  parce  qu'ils  avaient 
des  bourdons.  V.  aouRDO!C!f iftR ,  an  Complément. 

BLREvu,  s.  m.  Ane.  législ.Jïtf reai«  eccléiiaêim 
tique  ou  diocésain^  assemblées  d'ecclésiastiques 
qui,  dans  chaque  diocèse,  faisaient  la  répartition 
de  ce  qui  devait  être  prèlevi^  pour  4ècifliei  et  dont 
gratuits.  ^  ^0^4  dg  èureou,  les  financiert  et 
maliôtiers  qui  s'anoblisialeiii  n  aeheUnl  une 
charge  de  secréUire  du  roi.  —  U  frwreaji  par  ex« 
ceilence.celuioùse  délivraient  les  expéditions 
ocs  secrétaires  à*tiài. -^  Bureau  deê  finamc€$, 
tribunal  s^ial  tenu  par  le  trésorier  de  France. 
--  Bureau  de  la  vUU ,  Juridiction  du  prévôt  det 
»»«rchands.  —  Jlafreiiii  liei  ireUtei  ou  ifet  cinq 
9^ue»  ferme»,  lieu  oik  l'ou  percevait  les  droUt 
<i entrée  et  de  sortie  ^Bureau  des  uidei,  celui 
^^  le  percevaient  les  droiu  sur  les  boistont.  r— 
^^reau  de  Vécritoire,  lieu  où  les  jurés  et  le  gre^. 
oer  de  récritoire  se  réunitÎMlent  pour  dresser 


leur 


rapport.   V.  écritoirb  »  au  Complément.  -* 


2"  pi.  Agric.  Kom  que  l'on  donne,  dans  les  Ar-> 

H^nes ,  aux  meules  de  foin.      ,\     ,  ,;>  «  ?  v  . 

y  REit'i.RATiSMB,  abus  dé  la  bureaiicraHe. 

RiREL,  s.  m.  BuVe,  grosse  éloITo  de  laine. 
Vieux  mot.  »  o      r» 

/  COMPt.l. 
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MBER  OU  BURBC, t.  m.  !Com  que,  dans  nos 
dépAlemcnts  méridionaux  ,  l'onilonucà  un  co- 
quillage de  la  Médilorraiioo. 

BL'RGAGB,  S.  m.  Fèod.  DrOlt  tiir  les  maisons 
qui  était  dû  au  aeigneur. 

BURdHERa,  s.  m.  pi.  llist.  relig.  Sectaires 
écossais  qui  continuaient  de  prêter  le  serment  ci* 
vique  après  leur  séparation  de  l'iÊglisè  presiiyté- 
rienne.  ^^ ■'■■"' '■''•■'  *••  ;.''''  ■'  '''^■,  ■  ■■•  ' 
«  BURGHELEHH  ,  s.  m.  (de  Tallem.  dtir^A  f  châ- 
teau ;  lehn,  prêt ,  gage).' llist.  Nmn  qu'on  don* 
nait  en  Allemagne ,  au  moyen  A^ ,  A  une  sorte 
de  ligue  offensive  et  défensive  qui  avait  lieu  entré 
deux  familles ,  et  qui  engageait  non-seulement 
les  membres  actuels ,  mais  encore  leurs  descen- 
dants à  perpétuité,    f 

burgmab,  s.  m.  l[de  Tallem.  6a<r^,  bourg; 
mail,  homme).  Nom^u  titre  que  prenaient,  dans 
certaines  villes  d'Allemagne,  les  conseillers  qui 
avaient  le  droit  d'élire  leburgrave.      i  :•!:: 

*  BunGOS,t.  m.Géogr.  Ville  d'Espagne,  èh.-l. 
de  l'intendanco  der  même  nom*  4S,000  hab.  Ar- 
chevêché. Belle  cathédrale  gothique.  Vieux  château 
fort.  Commerce  de  laines  et  lainages.  Ville  jadis 
importante,  capitale  de  la  monarchie  castillane 
avant  Tolède  et  Madrid.  Les  Français  y  battirent 
les  Espagnols  en  4808 ,  et  y  furent  ensuite  vain^^ 
ment  assiégés  par  Wellington  en  481 S  ;  cependant 
elle  tomba  entre  les  mains  dQi  Anglais  en  4843.^— 
Province  d'Espagne  qui  faisait  partiede  la  vieille 
Cast^ ,  et  qui  en  48SS  a  été  divisée  en  plusieurs 
portas  dont  l'une  forme  l'intendance  actuelle  de 
Burgoà,  l'autre  celle  de  Santander^  et  Vautre 
fournit  quelques eantomaox  prolfincesdé  Logroàê 
tidtFiUwria. 

burgvbdbs,  t.  m.  pi.  Hlst.  Peuple  de  la  fa- 
mille teutonique,  qui  habitait  d'abord  la  Germanie 
septentrionale.  Il  envahit  plus  tard  la  Gaule  Ï406\ 
et  y  fonda,  sous  la  conduite  de  Gondicairc  (44  i), 
un  Etat  connu  sous  le.  nom  de  royaume  de  Bur- 
gondie,  ou  premier  royaume  de  Bourgogne.  On 
dit  aussi  ;  mais  moins  bien ,  Burgondet  ou  Bur» 
gondiene, 

*  BtJRiiv,  s.  m.  Instrument  de  chirurgie  pour 
nettoyer  J^  dents.  —  Mar,  Epissoir  de  .bois  dur 
court  et  arrondi,  servant  à  ouvrir  les  œillets 
des  bagues,'  estropes,  ete.  «^  Aslron;  Petite 
constellation  de  l'hémisphère  du  Sud. 

BCRILBR ,  s..m.  Homme  qui  usassiné  en  étouf^ 
fant  ses  victimes, et  fait  métier  de  vendre  les  ca- 
davres aux  anatomistes.  Cette  dénolninatlon  vient 
de  l'Irlandais  William  Burk,  condamné  en  48â8 
comme  coupable  de  ce  genre  de  crime. 

BURLETTA ,  i.  f.,  Musiq.  Sortc  de  petit  opéra- 
comique. 

BL'Bi.ETTBR ,  V.  a.  Ane.  prat.  On  se  servait  de 
ce  mot  dans  la  coutume  de  Metx  pour  sceller, 
mettre  les  scellés,  parce  qu'on  employait  pour 
cela  le  sceau  appelé  burUtte  QU^^UtU,  V.  itJL- 
LBTTB ,  au  Compléipent. 

BDRMABCBB  OU  BCJRMABWIB ,  i.  f.  BOt.  Genre' 

de  pladtes  des  deux  Indes,  famille  des  bromélia- 
cées. Cette  forme  est  préférable  à  burmane,  V. 
au  Dictionnaire,    t  '       '         > 

BURMANBIACÉ,  ÉE^   BCRIIAIIIIIÉ ,   ÉB,   adj. 

Bot.  Qui  ressemble  à  une  6iirma»iite.—  burmasi- 
RiAcAss  on  BORMARNiÉEti  8.  f.  pi.  Tribu  de  plantes 
broméliacées. 

BURBfTTiB,  8.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  orchi- 
dées. 

BiiE?ii,iB,  a41.  S'est  dit  pour  bruni,  bronxé. 

BURROVS ,  8.  m.  V.  BORxoos,  au  Dictionnaire. 

*BÙROn^,  8.  m.  S'est  dit  pour  cabane,  loge- 
ment. On  dit  encore  prov.  :  Il  n*y  a  ni  maison 
Ht frurofs , c'est  un  endroit  toute  fait  inhabité. 
— -  Il  n'a  ni  maison  ni  buran^  il  est  sanl  loge* 
ment,  sans  asile. 

bi;bqub  ,  8..  m.  Hlst.  milit.  Cuirasse  qui  était 
analogue  A  la  brigandine. 

BURQUBT,  8.  m.  Hortic.  Sorte  de  poire  com- 
mune. 

BURRAlllQUB  ,  adj.  des  %  g.  Ant.  Se  disait, 
dans  l'ancienne  Rome,  d'une  boisson  composée 
de  lait  et  de  vin  doua  :  Pçlian,  boisson,  brew 
vage  burranique.  • 

BURRiCLiB,  8.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  cobh 
posées,  famille  des  sénédonidées. 

BURfAlRB,  a4j.  des  %  g.  (du  lat.  6tir«a, 
bourse  ).  Hist.  nat.  Qui  a  la  forme  d'une  bourse. 

BORBARiÉBS,  8.  f.  pi.  Zool.  Famille  d'animaux 
microscopiques.  /    vr 

BURftATBLLB,  8.  f.  f  diminut.  de  huria, 
bourse).  Zool.  G)nnre  de  mollusques  gastéropodes. 

BVRSCUEXSCMAfT ,  S.  m.  Association  secrète 
établie,  \|Brs  4843,  entre  lea  étudiants  des  uni* 


fi 


m. 


BUT 


909 


BVRSÉRACÉ,  ii|,  pu  BURSéni,  ÉB  ,  a4J.  Rot. 

Qui  ressemble  à  la  bursère. 

BtRSÈRE ,  S.  f.  Bot.  Genre  èé  plantes  tér^ 
bcnthacées,  établi  eu  l'bonpeur  du  botanislB 
Bursère.  ^^_ 

BURSÉRi^iE,  8.  f.  Chim.  Sorte  de  résine  ^B* 
traite  de  la  bursère. 

RUR&ICVLE,  8.  f.  (diminut.).  Didact.  Petita 
bourse. 

BURaicuLÉ ,  ÉE ,  a4j.  Didact.  Qui  a  la  fomm 

d'une  petite  bourse. 

BURSLBM ,  n.  pr.  m.  Cèogr.  Ville  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  stafford ,  sur  le  Trenl.  40,000  h. 

BURTOtfB,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  légu- 
mineuses. <  '"*      .         ; 

BiBY,  n.  pr.  m.  Cèogr.  ville  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  Lancastre,  sur  rirwell.  15,000  h. 

BLRY-s\i9iT-BDHtJiiDS  ,  n.  pr.  m, .  Cèogr. 
Ville  d'Angleterre,  dans  le  comté  de  Suffolk,  sûr 
le  llart.  4,504|  hab.  <>^ 

BUS,  s.'  m.  Mar.  i>âliment  pour  la  pèche  aux 
harengs.  —  Blas^  Se  dit  du  buste  de  l'homme  re-^' 
présenté  dans  les  armoiries  :  Il  porte  de  gueules 
à  trois  bus  d* argent, 

BUftACQt'inio ,  n.  pr:  m.  Cèogr.  ville  de  la  Si- 
cile, dans  la  province  de  Halerme.  8,000  hab. 

BtSAlc^LB,  s.  f.  Zool.  Espèce  de  buse  qui  a  les 
tarses  garnis  de  plumes ,  et  que  Ton  nomme 
aussi  buêepatlue, 

Bt'SiRDEt ,  8.  m.  Zool.  Buse  4c  l'Amériqua 
septentrionale^ 

^   ^  BtSART,  8.  in.  Vaisseau  à  mettre  du  vin.  Vieux 
mot. 

*  BtJSC,  s.  m.  Ponts  et  ch.  Saillie  pratiquée  aîi 
radieV  d'une  écluse  pour  en  recevoir  les  portes  et 
en  fermer  la  ballée  à  U  partie  iurêrieure,  ce.qui 
empiVhc  le  passage  de  l'eau.  On  appelle  faux  buse 
une  pièce  de  bois  rapportée  sur  un  bi^se  de  pierre, 
alin  de  garantir  la  pierre  du  choc  de  la  porte. 

BCJBCA,  n.  pr.  f.  Céog;*.  Ville  des  Etats  sardes, 
dans  la  province  de  Coni ,  fameuse  par  le  bon  vin 
de  son  territoire.  8,000  hab.  ^        .'  ^  ^ 

BuaBNiVE,  8.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  buse. 

BUBErTE ,  8.  f.  ilist.  milit.  Espèce  de  trom- 
pette dont  on  se  servait  autrefoii.—  Zool.  Aom 
d'une  espèce  de  fauvette.* 

BUsiiRiQUB ,  a4j.  m.  Gèogr.  anc.  Se  disait  du 
b^as  du  Nil  qui  arrosait  le  nome  busirite. 

*  BUBiRis ,  n.  pr.  m  Nom  commun  A  piosicuni 
fameux  personnages  des  temps  héroïques.  L'un 
d'eux,  fils  d'Egyptus ,  épousa  l'une  des  cinquante 
Danaldes.  •—  Un  autre  fut  lieutenant  d'Osiris,  qui 
lui  donna  Icf  gouvernement  des  frontières  de  l'hè- 
nicie.  —«Le  premier  Pharaon  de  la  3*  dynastie 
s'appelait  aussi  J9i«airM  -r^'est  encore  le  nom  du 
fondateur  de  Tbébes,  V.  au  Dictionnaire.—  Gèogr. 
anc.  Busiris,  ville  de  la  Basse-Egypte,  au  centre 
du  Delta ,  célèbre  par  le  culte  d'osiris. 

BtJsiRiTB,  8.  m.  Gèogr.  anc.  Un  des  nomes  de 
l'Egypte.  '    '   ' 

*  BUSQUÉ,  ÉB ,  ad|].  p. et  ch.  Portes  busquées^ 
celles  dont  les  deux  vantaux  forment  entre  eux 
un  angle  de  telle  sorte  qu'ils  s'appuient  l'un  contre 
Pautrc.  Telles  sont  les  portes  des  écluses. 

BUSSE ,  s.  m.  Ancienne  futaille.  -^  Grand  ba* 
teau  è  ventre  renflé. 

BUSSBTS ,  s.  m.  pi.  Relig.  ind.  Corps  de  prêtres 
aveugles  très-révérès  au  Japon. 

BUST>IMITE,  s.  f.  Miner.  Subslànco  minérare 
que  Pon  a  trouvée  au  Mexique. 

BU8TIR4PB,  s.  m. (en lat.  busUrapus,  de  bus^ 
<tifB,  tombeau,  bûcher  ;  rapere,  enlever ,  dérober). 
Ant.  rom.  Nom  qu'on  donnait, é  Rome,  A  ceux 
qui  allaient  voler  les  objets  déposés  sur  les  tom- 
beaux. ^ 
^  ^usTO-ABSiaiO  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du 
7  rof .  lonabardo-vénitien.  6,500  hab. 

BUSTROPHÉ ,  ÉB ,  adj.  Qui  est  écrit  de  gauche 
à  droite ,  puis  de  droite  A  gauche ,  sans  discon- 
tinuer la  ligne  :  Copie»  bustt-opIUes,  On  dit  aussi 
écriture  bustrophée.\,  ausTRoras,  au  Dictionnaire. 

BUSTUM  ,8.  m.  (pr.  bucetome)  ABt.«Le  bûcher 
sur  lequel  on  brûlait  les  morts.  —  Nom  particu- 
lier de  l'emplacement  sur  lequel  on  brûla  le  corps 
d'Auguste ,  et  plus  urd ,  ceux  de  plusieurs  de  ses 
successeurs.  Cet  emplacement  faisait  partie  du 
Champ-de-Mars.  . 

*  BUT ,  8.  m.  Se  dit  à  plusieurs  Jeux  d'adresse, 
tels  que  palet,  cochonnet,  quille,  bofules,  etc., 
non-seulement  du  but  auquel  on  vise,  mais  en- 
core du  ifeu  où  le  joueur  doit  se  placer  pour^uer. 

BUTAYK  ,  8.  f.  V.  Bu^rAGE ,  au  Dictionnaire. 

BUTE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Comté  central  da 
PEcosse,  composé  de  plusieurs  Iles.  —  lie  de  ca^ 
eomié,  dans  le  golfe  de   la  Clyde;  près  da. 
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'    Bi'TEME^T,  «:  m.  Action  de  butor.  Vtw  usile. 

BtTÉO'MiN  ,  nK ,  ajj.  (du  lat .  buteo ,  la  bu?V). 
Zool.  Ouf  res§embl«  à  la  buse. —  bitkonins  , 
9.  jn.  pi.  biTision  de  ia  ramille  des  ralconidiV 

ULTÉnÉC,  8.  r.  Oot.  i;cnrc  de  plantes  acati- 

BUTHE,  8.  m.  Zool.  Genre  d'aracb ni lïr^..  ■  ' 
Bt^TBOS»   8.   m.   (du  gr.  '  fiuOèç ,   profoiureur, 
abime).  l'hîlol.  Nom  par  lequel  les  {;iiw«ii(|uos  dé* 
Signaient  l'êlrB  infini ,  le  père  incoui;ii ,  'source  de 
tous  les  Éonê.         '^     \  >  u   ^  ' 

BlTRYSie ,  8.  r.  (du  gr.   poOç.bopuT;  eiiiu, 
Mcriflccy.  Antiq.  Sacrifice  de  ba?iif  ou  do  pi^iiissc. 
>t*      Bt7Tj€A,  8.  m.  Méd.  Gonflement  de  ia  face. 
I     Bt'TiLiCE,  8."  m.  Nom  d'un  ïancicn  oijlce  e^- 
^clètias  tique.  Dana  le  chapitre  de .  Laon,  citait 

celui  du  tjniïe,^  _,'"■■■..   .  -   • 

BiirniB ,  8.  f.'(du  gr.  ^oÙTivov,  sorte  de  bou- 

HHlIe).  Bot.  Genre  de  pUntcs  ombellifères. 
BUTI!VIEB,   8.  ih.   llist.  milit.   8e  disait  d*uo 

soldat  chargé  de  répartir  le  butin  fait  sur  Ken- 

BCTO,  h^  pr.   f.  MTlh.  Divinité  égyptienne. 

'  Isis  allant  à  la  rccherclic  d'Osirrs  lui  confia  ses 

.    deux  enfants.  I^s  prêtres  entendaient  par  Buto 

m\  J4lhir  une  émaiialiou  ténébreuse  qui  8*idenli- 

'  Hait  avcC'la  matière  primitive  ou  Teau. 

BUTpMACÉ,  éb;  adj.  Uot.  V.  le  mot  suivant. 

BiTOMÉ,    LE,    adj.    Lot.  Qui  ressemble  au 

butome .  —  bctoiiécs  ,  i.  f.  pîMamille  de  plantes 

qui  comprend  le  butome.  «^ 

^  .  BUTTAGB ,  s.  m.  Agfic.  et  hort.  ActloD  de  butter. 

.  ^  BVTTi^AM,  8.  m.  Métrol.  Poids  d'environ  15 

kll^f^ployé  en  Perse.  ! 

r     BiTTTLÙliE.ia ,  8.  m.  pi.  Ilisl! Tclig.  Membres 

d'une  secte  très-peu  connue  l»ors  de  rAlIcmagne , 

tX  dans  laquelle  une  frmmé  de   Schwarzenau, 

Marguerite  Butller,  qu'on  appelait  la  mère  Eve, 

occupait  la  première  place.  Les  huHlériens  n'ont 

•eu  qu'une  très-courte  existence;  pn  en   voyait 

eocore  quelqw^s^uns  dans  les  première!  années 

du.xviu*  siècle.  } 

BIJTTOIB,  a.  m.  Tecbn-.  faillie  que-forme  une 

pièce  dans  une  machine,  contre  laquelle  appuie 

une  partie  mobile  de  la  même  machine. 

BV'TIS,  n.  pr.  m.  (pr.  btitucé),  Gèogr.  anc. 
Ville  de  rÉ?yptc  oU  l'on  remlait  un  culte  parti- 
•   tuli.er  A  la  déesse  Buto. 

BDTYliACÉ,  ÉE,  adj;  (du  lat.  huhjrtim^  beurre)^ 
^  Didact.  Qui  a  la  consistance ^du  beurre. 

BrTYBi^lE,  8.  i.  (;hini.  Substance  grasse  qui 
constitue  le  beurre. 


BcVABP»  8.  m.  Album  oii  toutes  lea  feuilles  1  <:uirs. 


sont  de  papier  brouiliari^!,  ou  p.i|>irr  qiii  boit;  on 
s'i'ii  sort  pour  faire  féclier  les  écrituies. 

BIVÉE,  f  f.  l^con.  rûr.  Eau  dans  laquelle  on 
a  dèlaye».de  la  fariiie  pour  la  faire  Mre  aux 
vaclu'?.   '         *|ï'     "'    ■ .       '■      ■■■•■"     -  :  ■'  ' 

Br\n%iMioYi)K,  adj.  dc(8  i  g.  Bot.  Qui  a  la 
fOrmode  la  buxbaumie. — bixbauiiioïdes ,  8.  f.  pi. 
Famille  de  mousHS.  » 

|il].\ÉES\ 's.  f  pi.  (du  lat.  hu.nts,  buis).  Bot. 
Tribu  de  plantes  euphoibiacécs  qui  reprerme  le 
buis>.  .,  ';--^   •>  ;  ••-■,■'•■■•'  ,  /      •  •/' ■  V  ■ 

Bi'VB^TE,  0.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  do  la 
Luc^ie,  sur  là  côte  de  To.  AuJ.  Policuslro, 
^  BiviFOilÉ,  ÉK,  adj.  (du  lat.  buxuê^  bi^is; 
folium,  ffUille).  Roi.  Dont  les  feuilles  sont  sem- 
blables â  celles  du  buis.  j».., 

^l'\l!lE,  S.  ,f.  (du'  lat.  buûrH9,  buis),  thim.* 
Alcali  végétal  extrait  dti  buis. 

Bt'\iMÉEg ,  s.  f.  pi.  Hot.  Synonyme  de  pttxêet. 

BiZANGiR,  n.   pr.    m.    Myih 
fils  d'Alancava,  de  qui  descendent  toutet  les  races 
royales  du  Turkestan.  On  l'appelle  aulsi  Buzan-» 
giar^h'h<*n. 

BiZ0Ti:v,  s.  m.  llist.  Xom  qui  fut  donné  au 
commeucêmcn^  dé  la  révolution  aux  partisans  do 
Buzot,  membre  de  la  Couventiou. 

BVtvzon\,  n.  pr.  f.  Géopr.  anc.  Ville  de  la 
Macédoine ,  ?iir  les  fronlièros  de  laj'éonie. 

BY\Xl,  s.  m.  ZooL  roisson  du  genre  bar  boa  u. 

BVOMIE,  >•  f.  (du  gr.  poO;,  bœuf;  pivîi, 
mouche).  Zool.  Genre  do  diptères  de  la  tribu  dca 
miiscides,  qui  tourmentent  par  leurs  piqûres  Ica 
bœuf»el  les  vac|ies. 

BYRO:«iE ,  s.  f.  [de  Bffronf  poète).  Bot.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  iîiracècR.  4, 
->  lïYRONlSME  ,  S.  m.  Mot  nouveau  par  lequel  on 
désigne l'habitudedè  quelques  é/rrivains  d'aflfccler 
le  style  sombre  et  fantasque  et  la  Qianière  du 
poète  aoMluis  Byron  11  se  prend  presque  toujours 
en  mauvaise  part.  -  .^ 

BYBSA,  n.  pr.  fr.  (du  gr.  p6p«t,  peau  d« 
boîuf,  parce  que,  dit-on  ,  les  Tyricns  arrivés  en 
Libye  y  avaient  acheté  (U"S  indigènes  aptant  dé 
terrain  qu'ils  pourraient  en  entourer  avec  la 
peau  dluu^aureau:  ils  la  découpèrent 7*n  laniéircs).. 
Géogr.  anc.  Premier  nom  îlccartbace. 

byrsaIthe,  s.  .ni.  (du  gr.  pupw,  cuir; 
&v6o;rneur;.  Ilot.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  lobéliacées.  •    " 

BYBs^O!fYME,  8.  m  ( d^  gr.  pOp^a ,  cuir; 
6vyj\t.'x\  nom).  Dot.  Gonre'ae  plantes  malpighia<- 
cées  dont  plusieurs  espèces  seîTent  â  taDaer  les 
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B)&.>ifcE^ ,  adj.  et  s  m.  Géogr.  auc.  Nom  d'un 
peuple  de  l'Asie  Mineure  qui  eut  pour  fondateur 
un   béros^  donimé  X/yiwiw.,  IçquU.  fut  tué  nar 

iius. -       -^   •■■  -r   . ^■•-■■"?î^; ;';-•-    ^       ^^ 

BYSSA,  n.  pr.  f.  Mylb.  Fille  d'Eumèle,  ft. 
meuse  par  son  impiété.  Minerve,  pour  la  punir  lâ 
métamorphosa  ei^un  oiseau  qui  portait  ion  nom 

BYSSACÉ,  ÉE,  adj.  Dot.. Qui  a  l'aspect  d'un 
liyssus.  —  BYsaAcÂKê,  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  dai&e^ 
des  algues^    x      J^v  -•  '  ■ 

,,  ,BYS»ÉKft,  S.  f.  pi.  Dot.  DivUioo  établie  parmi 
les  tù^ssacées,       /     .  .        v^  j 

'^B^ssirÈBE,  a4i.  des  9  g.  (4u  iat.  ^ynif^, 
ferre,  porter),^  Bot.  Quj  pprte  ou.  qui  produit  le 
byssus. ,    ^*  ■    *••■  ■      ■'^^' ^•^•- .  -  :C:x.    ■ 

BYSSin^liiiE,  adj.  Fait  de  soie.  Mot  employé 
par  Rabelais  ;  mais  abandonné  après  lui. 

UYSSIQLE ,  a'dj.  dçs  2  g  Qui  appartient,  qui  i 
Z:^Tbï^èmo  '  rapport  au  byssiis.  '     7     , 

BYSTt'S,  n.  pr.  m.  fpr.  btceluce).  Temps  héf. 
Lapitbe',  père  a'Ilippodamiç ,  qui.  fut  épou^o  dé 
ririthoiis.  ^ 

BYTHIKÉ,  8.  m.  Zool.  GcDre 4' iosectcs  Coléop- 
tères dimères.  . 

BYTOWUlTB,  s.  r.  Blinér.  Substance  mini'rale 
vitreuse  et  d'un  bleu  grisâtre. 

BYTTKÉBIACÉ  OU  BYtTNEBIB  ,   ÉB,  Sdj.  Hot. 

Qui  ressemble  à  une  byllnérie.  r—  aTTTNfciiiAi.LE>, 
s.  f.  pi.  1  amille  de  plantes  établie  aux  dépcus  det 
mit'.vacées.  ,    •    .  • 

BYTTllÉBlli,  s:  r.  Bot.  Genre  dé  plantes  d'Amé- 
rique. ,  *     . 

*  BYZAUTl» ,  I!IE,  adj.  ej  S.  Hlst.Utt.  On  ippellt 
ByzaniinMt  ou  historiens  byzantins,  tou^s  jes  bislo- 
riens  qui  sont  venus  après  Procope,  et  qui  oui 
écrit  rhistolrc de  Byxance  ou  celle  des  pays  limitro- , 
plies  ,  et  on  désigne  par  le  Bom  de  Byzantine  la 
collection  des  Byzantins.  Ob  i  distingué  même 
par  le  nom  dé  grec  byzantin,  le  dialecte  parti- 
culier employé  par  cette  classe  d'iiistoriens. 

BYZAS  oy  BYZÈS,  n.  pr.  m.  Myth.  Fondateur 
de  t}y]Mince ,  fils  de  KeptUDé  et  de  Creuse ,  qui  eut 
Ino  pour  mère.  - 

BYZÉ,  n.  pr.  f.  Temps  lier.  Fille  d'Érasious 
d'Argos.  Elle  reçut  chez  elle  Brilomartis,àtQii6 
Cretoise.  •  •  ' 

BYZÈNE,  S.  m.  V.  BTZ£»U8,  au  pictiooDaire»-- 
Is.  f.Zool.  Genre  de  crustacés,    . 

BYXÈRB»  a4i.  et  8.  %  g.  Gépgr.  anc  Kom  d'uo 
peuple  de  l'Asie  qui  habitait  entre  UÇappadoce, 
le  POBi  ei  U  GoldiiOeb 
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•c,  8.  I 

(le  l^lphab< 
J.inpues  doi 
Dans  levai] 

.  est  occu^. 
lettre  qui 

■  beaucoup  pi 
*e  C  rempli! 
pris  ta  pla( 
encore  COI. 
alors  le  son] 
^prononcés 
niéme  quel] 
^«'w«.  Ensi 
dans  tous 
i^lus  tard,  il 
^  tenait  pat 
ne  connurej 
f  pris  dlfr 
t^aliens ,  c 
H  ;  devant 
(Cicérone, 

'  ces  detix  v^ 
^Mouit 
chiayoûra. 
En  espagnc 
par    une 
comme  un. 
'''''«,  peuvj 
*'"«.  — C.< 
•nots  cités 

'e  plus  SOU! 

fautajoutei 
nucCaffff^ 

■*•  I^ans  lesl 
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c,  I.  n^  Phllol.  el  liogolit.  Troltièroe  lettre 
(le  l*a1phabet  et  seconde,  contooae  dsuf  toutes  les 
.lingues  dent  l'alphabet  est  emprunté  aux  Latios. 
Dans  ic5^phabeis  grecs  et  sénitiques,  cette  place 

.  est  occupée  par  le  G  {^ammm  el  §him€l)  et  la 
lettre  qui  répond  lu^C  {kappa ,  quaf)  se  trc  •'^'i 
beaucoup  plus  loin.  C'est  pourquoUbet  les  Latins 
^  C  remplit  souvent  l*offlce  du  g\  dont  il  «Tait 
pris  la  place  et  que  les  Latins  ne  possédaient  pas 

.    encore  comme  leKre  distincte  après  \*¥.  C  avait 

alors  le  son  qu'il  a  conservé  dans  Cafiis  #1  Cfirfm» 

.prononcés  Coujours   GaîU9  et,  GneïnM ,  et  écrits 

^  inéme  quelquefois  ainsi.  Ex.:  Le$  InêiituUê  de 
^»<(/«.  Ensuite,  la  lettre  C  eut  longtemps,  à  Home, 
dans  tous  les  mots,  le  sott  dur  du  kappa  grec. 
I^'us  lard,  il  s'adoucit,  dit^n;  devant  K  et  I.  Le 
C  tenait  pareillement  lieu  du  Q,  que  les  IlonaiBs 
ne  connurent  que  fort  Ucd.  Chei  les  asodemes,  C 
f  pris  différentes  prononciatiofis.  Dans  les  mots 
ijaliens ,  c ,  devant  A,  0  et  U,  se  preoonee  comme 
A  ;  devant  E  et  I ,  il  se  prononce  tché ,  jchi,  Ex.  : 
Ctcenme,  pr.  Tchiicherofie.  EBtje,«n-8ret  une  de 
ces  detii  voyelles,  H  se  prononce  comme  notre 
c/i.doux  î  sceglio,  ÊCiagyra^pr.  chélio  \l  mouilié), 
chlQijoûra\  En  allemand,  on  prononce  te^,  JM. 
^n  espagnol,  le  'G  devAat  f ,  4,  eik  le  C  (adouci 
par  une  cédille)  devant  a,  e,  si\  se  prononee 
comme  uD.f  en  blalsattt  fortemenl.  Cakê^a,  cab^ 
^[iio,  peuvent^  se  figurer  ainsi  :  eabeêêa ,  eabêM^ 
siuo.^ C,e%i  souvent  mis  eomme  abrévaiion.  Au 
JjotB  Cités  dans  le  Dictioonaire  eo  laUn  ,  Caluâ, 
l 'w,  cohscHphiê ,  rofiaiii ,  caiandoê  (représenté 
f  plu»  souvent  par  R  ),  cmnitia ,  etvta ,  c^imot,  il 
'aui  ajouter  civii,  citoyen .  On  doit  remarquer  aussi 
nuccafif,,^  marque  souvent  par  un  C  renversé  r>. 
■7  nans  les  diplômes  ei  les  ehartes  du  moyen  Age, 
J;  «t  l'abréviation  de  CArt«<i«.  —  Dans  l'ancienM 


dexou  Cqdicê.  -—  Dans  Tancien  alphabet  chimi- 
que ,  C  désignait  le  salpêtre.  Dans  les  forn^ules 
atomiques  de  la  chimie  moderne,  il  veut  dire  car^ 
bone.'i^Cf  co'mnfie  signe  d'ordcp ,  marque  la  troi- 
sienne  place,  le  troisième  objet.  — C  était,  cfaei 
les  RoroaiiiS,  la  troisième  des  nundinales.— -Dans 
le  calendrier  des  livres  d'ofQce  de  l'ancien  rituel , 
c'est  invariablement  le  mardi  et  non  la  3*  domi- 
nicale ,  comme  dans  les  calendriers  purement 
chronologiques.  —-  C  ou  c^êol^^tU ,  en  musique ,' 
indique  le  ton  d'ut.  Voy.  A  et  B.  — '  Droii  et  non' 
renversé,  il  marque  la  mesure  en  quiitre  temps. -^ 
Droit  encofe ,  mais  traversé  par  line  barre  perpen- 
diculaire et  avec  un  bec  légèrement  allongé  i: ,  il 
marque  la  mesure  en  deux  temps.— Renversé  et 
posé  avec  deux  points  sur  une  des  lignes  de  la 
portée,  0*. ,  il  est  le  signe  de  la  €le(  de  ^^.-—C,  au- 
delaaus  de  la  portée  «  siguitie  caàio,  cbÂul.— Dans 
les  anliphonaires ,  il  indique  les  endroits  où  il 


Fils  derocéan  ;  envoyé  à  la  recherche  de  sa  sosiir 
Alèlia  et  trouvant  celle-ci  au  pouvoir  d'Apollon, 
il  mi,t  le  Teu  %u  sanctuaire  de  ce  diep ,  qui  tua 
Caanthos  A  coups  de  nèchcs.  .       . 

CAAtHiTB,  4.  m.  Uist.  sact.  DescendaL't  ûe 
Caatb,OlsdeLévi.Les  caatUles  éiaiept  chargés  da 
transport  des  vases  sacrés  d|  tabernacle.  Les  aith» 
ramtitêt  \m  j£êaariU$,  \e%^tbronUes,  les  ozié" 
UUm,  a p;>%r tenaient  A  la  grande  famille  caathiU, 

CAB,  S  m.  Archéol.  Mesure  de  capacité  pour 
les  grains  et  pour  les  liquides.  Op  s'en  servait  en 
Asie ,  en  f  gypte  et  en  Judée  ;  il  contetiait  3  cbé- 
nices  ou  I  mines. 

CAEAili  I  s.  m.  Ilelat.  Nom  russe  des  cabarets.. 

*  CABâ&ff  ou  CAVADE,  S.  m.  Rclat.  Espèce  de 
robe  qu'on  porte  dans. quelques  canlons  de  U 
Giéce  aclftflle. 

cabaIBi  s.  r.  Eelat.  V.  casay,  au  Compl. 
*  CABAJOiiîn»'t.  m.  Vieille  maison  formée  de 


V- 


faut  t^rcsaer  lé   mouvement,  peuU^tre  comme  .  coastructleiis  incoàérentcs..  Ce  mot  est. du  style 

abréviation  de  ciirrefuio,  en  courant,  ou  eommeLpopul|ire/  / 

signe  de  la  notation  mineure  imparfaite ,  oe  qui  ,4r     *  CABAt  •  ••  m.  On  appelait  ainsi ,  dans  un 


au  reste ,  n'a  aucun  rapport  avec  la  manière  d'é- 
crire la  musique  qui  est  actuellement  en  utage.-^- 
C ,  sur  les  anciennes  monnaies  de  France,  indique 
qu'elles  ont  été  fAppées  A  ftainlrijô,  et  plut  r^ 
eemmeni  A  Cnen.  >  \v.        t  .  i,  ... 

GA ,  s.  m.  Gbmoor.  Première  partie  d'un  cycle 
de  dix  anj  que  les  habitanu  du  Catbey  (ont  ai* 
terner  avec  un  antre  cycle  de  doute  ans ,  potir 
composer  nne  période  de  soixante  aunéca.—  l.es 
chimistes  emploient  l'abréviation  cm  dans  Inurt 
Ibrmulet  ||our  désigner  le  calcium, 

GlA-ioouAsou ,  s.  m.  Zool.  Bons  que  les  Sri* 
tiliens  donnent  an  Tatou. 
^  GAAB ,  a.  m.  Titre  que  portaient  les  rois  kko- 
varesmiens. 


Il;    ■ -•'•""'•••■vu  Mc  i/#wT«ii#.  — uaui  rancicBB*      varesmiens. 

««"•pnidenee  el  In  phaanaeliy  M  reprdeonte  Co-  j -    CA4irTMB,  b.  pr.  m.  (fr.  faMin^.  Hjth 


grand  nombie  dQc|utuoe8t  le  prix  stipulé  dans 
un  beW  à  cheptel. 

>  *.  GABAUt ,  t.  r.  (en  tng!.  cahafj,  Bist.  On  dé- 
•Igoe  par  ce  mot  io  conaeil  privé  que  forma 
Charles  II  en  40tO  :  ce^  sont  les  initiales  des 
noms  Ai^  einq^  minislits  Ctifford^  Arlingtan^ 
Buckin§kmil^^  Mêkf  el  Laud^rdaU, 

GAB4i4ntiv«^'r-  MMS.  Ilot  italieê  qui  s*a|^ 
plique  a^  ^epiéres  meeures  d*UB  morceau  dont 
le  mounsilieni  va  toujours  en  augmentent  de  tU 
tease.  ~^ 

C4Mtiin  t  V.  n.  t'Adonner  à  Part  de  la  o^ 
kale  t  lêê  Juifi  qui  eabaliiai$nt. 

*  CABALIBTB,  a<U.  det  1  g.  Philos.  On  désigne 
par  en  nom,  dans  l'éoole  fouriérlste,  la  passion 
qol  enfendif  les  rltaliléi,  G'esi,  en  d'autrtf 
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j^eroiM,  \%  MfiU^i  4ji  rémulaUou.  V.  tu  mot 

PASAIO.^.  **    V 

CAB;iMSTlQliclf B»t ,  imIy.  D'une  minière  ca- 
baliitique. 

*c.%B4iJ.nB,  idj.  r.  S«;  dif^ail  autrefois  adjec- 
tivemenlet  non  sub^tanlivemcnl  de  rui4)pocrt^u>;  : 
La  fontaine  cubjUine. 

CABiiJ.ii^ilf ,  p.  pr.  m.  (pr.  kiibal-lincme). 
Géogr.  anc.  Villti  de  l'aocienue  Gaule,  au  ^ays  dot 
Kducns ,  première  Lyonuaiie.  C'est  aujourd'hui 
thâtofiM'tur 'Saône. 

LABkNUHk  t  n.  pr.  m.  Myth  ind.  ,ilonslrear- 
fn^ux  VI  (;i4$aules(^e;  c'était  un  prince  pauoou , 
condanfine  par  le  dieu  Indra  i  silbir  celle  irans- 
formalion  :  lîama  et  Lachmana  lui  coupèrent  les 
mains.  •■  \''"',",r  '■'  '■.„-  '  '■^"^.' 

•  CABALE,  S.  f.  Cà%é  bien  closC;  dans  Uquetle 
on  roei  les  vert  à  soie  pour  qu'ils  fassent  leurs 
cocons,    y 

.  •  CABABiBB/f.  Q.  àe  loger  dans  dés  cabaiiet  : 
Xej  sa uvageè  cabane nt  autour  "de  leur  chef,  ^^ 
Uar.  Cabaner  iur  le  fond,  se  dit  d'ane  aucre 
dont  les  becs  se  présentent  horizontaleinent. — 
Cabaner  tuie  ancre,  c'esi  la  porter  en  travers  sur 
*  une  chaloupe  avec  le  ]as  placé  dans  une  situation 
verlieale. 

CiBfiNEaiB ,  S.  fi  Ane  jurispr.  Ferme  ou  mé- 
tairie. 

CABi^tlBB,  s  m.  £con.  rur.  Fermier  d'un  ou 
plusieurs  carreaux  de  pâturages  dansjes  départo- 
méni^  de  i'Uuest.  ^  .„  / 
f.ABAO^  s.  m/not.  Plante  de  l'Ile  de  Jaraï 
^  ^  CAB%nET;  s.*m.  Au  jeu  de  la  Irioquette, 
trois  cartes  supérieures  réunies,  '  , 
CABVtiETintR,  S.  m.  S'est  dit  de  celui  qui  frè- 
'<)quen tait  lès  cabarets/    7 '*       ^ 
V  *  CADAF\Ej  n.  pr.  m.  M  y  th.  Berger  de  Paros 
qui  inforoxi  cérès  de  renléveinent  de  sa  fille  par 
Pluton  :  Cérès  le  fit  prêtre  de. sou  temple.  Suivant 
"  ^^^u^lques  myWiologucs,  C'ofcar /le  est  un  nom  gé- 
nérique, d'origine  phénicictane ,  qu'avaient  tous 
les  prélVes  de  cérès.                     ^      /        i«  ^ 

•  CABASSFT,  à.  m":  Arçhéol.  fr.  Casque  sans 
crête,  sans  gorgerin et  sans  visière,  semblable  i 
ceux  que  portaient, les  retires,  argoulets  et  autres 
soldats  du  même  genre.  . 
'  CABASSELB,  EtSE,  S.  Trompcur,  trompeuse. 
Pop.  et  peu  usité.  «  , 

c;\Bii»soii ,  s.  m.ZooI.  Ancien  nara  d'urt  poisson 
qui  est  probablement  le  iavareU 

ciBVT,  s.  nu  Agric.  Charrue  qui  sert  à  dé- 
chausser je  pied*de  la  vignOy. 

(  %B\Y,  s.  m..  Kelat.  Vêtement  de  cotou  ou  de 
soie,  qu';  portùni  i  la. Chine,  dans  l'Inde  et  prin- 
cipalement dans  rUe  4e  Ceyian,  les  grands  per-^ 
sonoages  du  pays.  Quelques  voyageurs  disent 
cabale  ^  s.  f.    -  !  ' 

CAB'BALE,  i..  f.  Orthographe  étymologique, 
mais  peu  usitée,  du  mot  çn6a/r.  Cette  (orme  a  été 
employée  par  quelques  auteurs..     -         I       v^^-  ^ 

CABÇ,  s.  f.  Vieille  vache  qu'on  engraisse  pour 

la  boucherie,  "  .      *   1/^     •;    " 

CABEL,  S.  m.  Agric.  Nom  donné  aux  épis  do 
blé  dans  le  midi  de  la  France.  On  dit  autii  ctt- 
biltan,  cahillat,  *  f        f      •   : 

CABÉLiAiî,  S.  m.  Espèce  de  morue  qu'on  ap- 
porte à  Paris  ;  morue  fraîche.  C'est  une  corruption 
du  hollandais  kabêliaw.  \,,  plus  bas,  casillaud. 

CABEiiLlOy  il.  pr.  m  "éogr.  anc  Ville  de  la 
Caule  Viennoise,  dans  lé  pays  detcavares.  C'est 
aujourd'hui  Cav(^i7^>n.  ,  ,\-    /  t 

.CABiBE,  f.  m.  Zoot.  Genre  de  papillons. 

cabébée/  s.  r,  Zool.  Genre  de  polypiers 
flexibles.     . 

„  CABÈ9  ou  BABB,  n.  pf.  m.  Géogr.  ViHede  l'État 
de  Tunis,  sur  le  golfe  de  même  nom  (Petite-Syrte 
des  anciens).  On  y  cultive  le  beopé»  plante  que 
les  Orientaux  emploient  pour  lelnérB  en  Jaune. 

€ABEi^SAii ,  s.  m:  Rouleau  qu'on  nei  tiir  la 
lète  pour  servir  de  support  à  ub  fardean.       ^  '"^ 

GABESSE,  t.  f.  (de  Fetp.  caè«ra,  tèle).  Gomm. 
Liine  de  première  qualité  qu'on  \kt  de  l'Etpacne. 

CABénB.i( ,  lENBB,  adj.  el  I.  ParllMn  du  syt- 
tème  du  eommiiBif  te  Ce&ei.—  Qiil  a  rapport  à  ee 
àvstèroe.   .:  ■'■r;*'^fvv;..''-.;vf',    _   .,'■,, 

•  CABiLLAOïs,  f ,  n.  Hitl.  Ifesibre  d'une  faeiloB 
qui  s'éleva  en  UpllaBde  vert  l'an  4950,  en  faveur 
de  llarfueriié/fAinrede  Louis  de  Bavière.  Celte 
guerre  civile  dura  Juf<|u'au  mUliett  du  xv*  tiède. 
Gomme  le  mot  cmbeltê&m  (en  bolk  luU>ê{lam)  était 
le  nom  d'une  espèee  de  morue,  les  ^lembret  de  la 
Ssetion  opposée  prirenteeiuf  de  hoekê  ^haaieçoos). 
p,  ckBiLLOi ,  f .  m.  Gd6|gr.  anc.  Ko»  d'un  peuple 
qui  fiabitait  les  bords  de  la  SaOoe,  dans  U  Gaule 
honnaisc.  Uur  ville  princi|)al(r  s'appelait  op/»î</iim 
CiàiHonum ,  aujourd'hui  {'^tllon$^§}ir^SadHê, 

0 


J 


o 


C4BIBÉB1I,  BiBB,  a4|.  ABiiq.  Quitte  rapporte 
'aux  cabires.  On  dit  aussi  Cabiriquê, 

*(.iBiRiES,  sf  f.  pi.  Autiq.  Fête  appelée  pi iii 
ordinairement  myêtèrtê  des  Cabireê  pu  myêiere» 
de  Samothrace. 

«iBiBiisi,  n  pr.  m.  (pr.  Aaéiriicf),  Hyth.  DK- 
vinité  protectrice  des  Macédoniens. 

*  cAbi.e,  s.  m.  8e  dit  au  jeu  de  paume  d'une 
corde  tendue  au  milieu  du  jeu  et  garnie  de  filets.  I      CACIIIM«0I7|  f  *  m, 

*  CÂBLÉ,  ÉE,  adj.  Blas.  Se  dit  d'une  croix  [cou. 
peinte  dans  les  armoiries  comme  si  elle  était  for- 
mée de  cordes  ou  dp  câbles  :  Crotjé  câblée.  *-  En 
archit.,  on  le  dit  d'une  moulure  sculptée  en  tor- 
sade, de  manière  à  ressembler  à  uh  cAble,,    ;> 

(lABLÉE,  t.f.  Mar.  Mesure  d'environ  SOC  met. 
'  CABOCHE»  s,  f.  Zool.   Nom  Vulgaire  de  la 
chevêche.    \'    ,  \' .'':%  '.*,..' 

*  CABOCBlEi ,  a.  m.  Ilist.  Nom  qu'oa  donna 
aux  partisans  de^ean  sans  Peur,  duc  dp  Bourgo^ 
gne,  lo^-squj^M  révoltèrent  ouvertement  en 
4443  coni||H|parti  du  roi.  Qn  les  nomma  ainsi 
parce  qu'4MSen4  pour  chef  iin  boucher  appelé 
Simon  Cabocnj^^:^ 

*  CABOCHOl|Kni.  Bonnet  de  femme  des  xiv^ 
et  XV*  siècles,  pi^K  et  formant  une  longue  pointe 
sur  le  front.^— Techn.  Clou  trés-çpurt  "et  à  trés^ 
grosse  tête. 

CABOE»,  |.  m.  Zool.  Poisson  des  Hes  Molu- 
que|i.  Il  apparticnCau  genre  spare. 

CABOMBACÉ,  ÉE|  adj.  Bot.  Synonyme  de  ca- 
boènbé,     ■  ;    ."  . 

CABOMBÊ,  ÉE,  adj.  Qui  ressemble  à  la  ca- 
bombe,  plante  aquatique  4è  la  Guyane. —  ca- 
aoMaitcs,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  podophyllées. 

CABOltl>E ,  s.  f.  IH;tite  loge  OU  cabane  en  pierre, 
construite  dans  les  vignes  pour  le  .vigneron  qui 
garde  la  récolte  pendante.   ;  "'    r    ^ 

CABOSSEE,  V.  a.  Meurtrir  uo  fruit;  bosseler 
une  pièce  de  métal  ;  faire  des  contusions  i  la  tête. 
Ce  mot  est  très-usité  dans  la  Bretagne,  mais  il 
est  populaire.  — se  cabosser,  v.  pron;;v 

;*  CABOTH ,  s.  m/Zool.  Nom  vulgaire  du  chabot. 

CABOUL.  V.  KABOUL ,  au  Complément.  |L 

CABOtBE,  s.  m.  Xool.  Nom^d'une  chouSledu 
Brésil.  •■      mk    • 

ciBREMEKT,  s^  m.  Se  dit  dans  quelqùl^o^ 
vinces  pour  eèot(/fme/i/. 

CABREBA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Une  des  Baléares,  au 
S.  de  Majorque;  lie  malsaine  et  peu  habitée.  Les 
prisonniers  faits  par  les  Espagnols  pendant  la 
guerre  de  l'invasion  française  furent  envoyés  à  (7<f- 
bnra;\e  plus  grand  nombtfe  y  trouvèrent  la  nvprt. 

CABBILLON ,  S.  m.  Econ.  rur.  Petil'fromage 
de  lait  de  chèvre  qu'on  fabrique  dans  le  Lyonnais 
et  les  pays  voisins,  tels  que  l'Auvergne. 

*  CABRIOLET,  S.  m.  Il  s'est  dit  autrefois  d'un 
bonnet  de  femme  dont  la  forme  était  très-^levée. 
—  C'est  aussi  le  nom  d'un  jeu.  de  société  qu'on 
joue  avec  des  dés  ou  avec  des  cartes.-  ;'» 

çtBROCBTEB ,  V.  a.  Tcchn.  Porter  les  cannes  à 
sucre  au  moulin  dans  un  cabrouet.     '   v       r  t 

CABULB,  I.  f.  (corruption  de  <ra^a/)tf/^).  liist. 
Machine  de  guerre  du  xii'  siècle,  qui  servait  à 
lancer  des  pierres  :  elle  jetait  du  genre  des  man- 


ies octatet  qui  ie  font  pas  rèeHement  écrW 
entre  deux  |>arties,  mais  qu'on  verrait  bieniTt 
paraître  si  on  remplissait  les  ioteryallei.  u 
quinte  cachée  est  une  violation  des  règles. 

ÇACHE-ADETK^  S.**  f.  Mar.  Knlaille  faîte  in 
tatôn  d'une  vànngue,  dé  manière  i  péoéirer 
dans  l'adent  de  la  contre-^ ttillej  et  à  U  couvrir 
en  entier.  '  •*  "',: 

•  ^^^^  mr  Is 


goneaux.r'Y  , ,  '.^ ^■■.; -. :, •---, • ,, ■■  r^^ri^::-.^» ..^ ^y-'-- ',.■•■. ù^'-s^- 
*  GABYLB.  <;èogr.  V.  eabtlb|  AU  Complément. 


CACALIÉ,  ÉB,'adj.  Bot.  Qui  ressemblée  une 
.  cacalie.  -»  cacalU^  ,  t.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  comprend  les  cacaliei.,'  \{  -^A^^M^r :'■''. -^rm--^^ 

CACAMO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Port  de  ta  Turquie 
d'Asie,  ou  ABatolie,  tellement  vaste,  dit-on,  qu'tt 
pourrait  contenir  plus  de  douxe  à  quinxe  cents 
vaisseaux.  On  lui  donne  aussi  le  nom  de  Cavava. 

caçanare,  s.  m.  iiist.  reiig.  Nom  donné  aui 
prêtres  nestoriens  <lu  Halàbar. 

GACANfiÉLiQOB,  i.  m.  Hift.  rolig.  Membre 
d'une  secte  de  luthèrient  qui  te  vantaleai  d'avoir 
quelquefoia  des  conversatioai  avec  les  anges. 

cacaotbtl/s.  m,  Pierre  du  Mexique  qu'on 
appelle  aussi  lapiê  carvinmê.  On  a  longlêfBpt 
prétendu  que  cette  pierre,  lèrtement  cbauèèet 
rendait  un  son  semblable  au  bruit  du  tonnerre. 

(TACABPIBTB,  S.  m.  lool.  Serpent  veAimeux  dpui 
le  corps  est  tout  couvert  de  plaquei. 

*  GACASTèL  f  s.  m.  GorruptioB.de  cqacsfsrtolotf. 

*  gacaOb,  b.  pr.  ns.  Mytli.  Artiele  qui  doU être 
placé  Boui  l'ortbograpbe  Coeut.  Ou  n'a  laflmii  dit 
Caeaûê.        ' 

CAGCMB ,  f .  t  Mir.  Bspèee  de  petit  navire 
appeieeu  aBglais ketch.  .. 

CAr.£BÉa,B.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'BBpagBe, 
dans  l'inteBdaBeo  de  Baoajoi.  40^000  hab. 

'  GACMAUG-GOBnc ,  i.  m.  Bot.  PlBBte  de  Su- 
matra. Ce  mot  est  écrit  par  erreur  au  DictioB- 
Baire  cachaud'-coring, 

*  CACHÉ  I  ÉB,  adi*  Mus.  8e  dit  dw  qulBtei  el 


CACHB-rotfB,  S.  m.  Cost.  fausses  boucles  de 

cheveux  que  les  femmes  ijoutaient  à  leuf  coiffurt 
il  J  a  quelques  annèes^;^        '  ^^ 

'^CAÇHBMIBB,  n.  pr  f,  Géogr.  Vaste  province 
de  l'Inde  I  dépendant  aujourd'hui  de  l'Etat  ^des 
Seikhs.  C'est  une  immense  vallée ,  riche  de  louies 
les  productions  de  la  nature,  et  communiquant 
par  sept  passages  avec  tous  !es  paya  voisios.  ôa 
écrit  mieux  KoMchmifr,'^  Cachemire  ou  Sir inagor 
est  la  capitale  de  la  contrée.  Cette  ville,  qui 
compl*^ ,  dit-on ,  tOO,000  bab.,  est  célèbre  p^r 
les  chAles  qu'on  y  fabrique  avec  le  duvet  des  chè- 
vres du  Tibet  et  de  la  Tartarie.  : 

CACHEMiRiËV,  e^.vb,  adj.  et  f.  Qui  et!  d« 
Cachemire,  qui  habite  cacbemk.e.  — -Qui  appar- 
tient i  ce  royaume  ou  à  ses  habitants. 

CACHE-MU»EAC,  a.  ffl.  Petit  chou,  sonedi 
pâtisserie 

CACHEiiA ,  n.  pr.  in.  V.  bacbb!iab,  au  Compi. 

>  CACHE- .VBZ ,  <§:  m.  Anc.  cost.  Masque  de  v^ 
leurs  dont  les  femmes  se  couvraient  les  deux  lien 
du  visage ,  depuis  le  (VoAt  jusqu'à  la  bouche.  ^ 
Man.  L'une  dés  pièces  qui  composent  U  bride  du 
cheval.  '';i»"^';  ■■,,■■■•■  ■  •■'  •■-'•''  ■■'" ,  «^'^    ^■' 

*  GACMEj-Pi^ATME ,  S,  m.  Art  nilit.  On  sppe- 
lait  ainsi,  au  xviiV  siècle,  une  garniture  de  cuir 
qui- garantissait  de  la  pluie  la  platine  des  fusili 
de  la  troupe.  / 

CACÙEBBAU ,  S.  9/  LégisL  ABgl.  Juge  Ou  bsiUi 
d'un  ordre  Inférieur. 

;    CACHÈTEMKBT,  S.  m.  Néol.  AcUoB  de  cacheter: 
Le  cackètement  d'une  lettre, • 

*  CACHETTE,  S.  f.  MonUlgue  à  dit  à  cachetta 
pour  secrètement  :  Faire  une  chou  à  eocheites. 

cÀCHBVEAU,  1.^0).  Zool.  Nom  vulgaifie  du 
plongeon. 
CACHiMABA ,  n.  pr.  in.  Relata  tfon  du  boa 

Srincipe  chex  les  sauvages^  amèricaini  des  bords 
e  fOrènoque.  "^ 

^  CACHLV1A ,  f .  r.  Nom  donné,  daut  l'aBcienaê 
chimie,  atix  substances  minérales  qui,  n'étant  ni 
sel  ni  métal,  tiennent  beaucoup  plus  cependant 
de  la  nature  métallique  que  de  toute  autre. 

CACHivxATlO^f ,  s.  f.  (du  lat.  eocJUjiiiari,  rîre 
avec  excès  et  en  se  taillant).  Rire  immodéré,  rire 
moqueur,  sardonique.  Cç  mpl  a  vlfilUt  Bi^i  il 
n'eist  pas  remplacé.        .  ^■-■■■■^^'^■■'■yx''' -■■:■'■'■.■■  ^ 

CACHLÈCB  OU  CACHLiCB»  i.  f.  (dtt  gr.  xd^M, 

caillou).  Hinér.  Petite  pierre  qui  reesemble  aux 
galets  qu'on  trouve  sur  les.  borda  on  au  foi^d  de 
la^mer.'-:".^--^^;;^''^^v-^'^--' f -^-^A^-i^     '  ^  y^ 

CAGHOPLBVa.  te.  Hort.  Variiié  d'articbaut. 

CACHOBm,  B.  m;  Oiseau  qui  n'oee  pu  s^  hsMr- 
der  hors  de  son  nid;  et  ig.». hOBÎMe  craintif, 
pus^iUnime.^*■iï"p:';^?■";•i^>ii;^:fï^ïf'•W.  "ik'.y  ■'-  ■ 

GACÉouoét  f.  m.  Pharoi.  Mélange  de  cachoa, 
de  sucre  et  d'aronsaies  i  dont  ou  fait  des  pastilles 
propreB  à  parfumer  rbaleiae.Le  OietioBuaire  écrit 
à  \otl  OÊchandé.       '-'^^nm'^  ■'    .>;>v- 

CAGMmvDB,  B.  f.  (du  gr.  wàxjf^*  ^W'*  ^' 
Geare  dB  plaBies  ombeUifèreB  que  roa  nomo^^ 
aussi  umsursislf. 

CACHVCMA»  i*  f-  (PT'  eùckonrha).  têWMé  espi- 
gBçlle  d'uu  earactère  vif  et  presque  laacil,  qui» 
depuis  peu  »  B'est  naturalisée  eu  Frauee. 

GACMVMlE,  8.  f.  (du  gr.  xfluéc»  déâsetueux; 
X^W^f  i^f  humeur).  Terne  OMiplevépar  Para- 
celse  pour  ludiquer  tout  eorye  métalliqBt  >■". 
parfaiL 

CAGIQOAT,  ••  n.  nelat.  DigBilè  du  caeiqai* 

CiCOALBUTÈBB,  adj.  doi  1  g.  (d^  gr««^,' 
mauvais;  &V(nv^»  qui  protéft,  ful  déisnd). 
Mauvais  préservatiL.  _^^^ 

GACocHYMiQCiB,  a4|.  die  i  f.  Q«l  10  nppon* 
à  la  caeboebxmie.  ^      %^ 

CACOGMOBDBITB,  adi  ^  >  f  •  (^  9^*  «^' 

mauvalB»  yfi^irn^t  polit  gruaseBu).  leol-  ^  ^^ 
dos  serpents  veniuietti  qui  OBllBfdBH  fm^ê» 
GACOOBÉaist,  adl.  det  1  f.  (du  gr.  B«Ki  «f^ 

yaiai  uvifiAvi,  iauOie).  •«•  ^«  *fj^^î£î 
Jambes.  C'est  par  erreur  qu'iMi  a  laipriaié  au  Pi*^ 
tionnaire  ctfeocMisM.  ^..^j^ 

Chcoatnm^  a.  C  (du  gr.  ksbi6c,  mèfntÊ^ 
Yivèc  r  raee).  Méd.  Maiivalee  diap^Uou  dee  ^ 
gBBes    < 

GÀAOMO»  B*  pr«  «r.  Géogr.  tm  *âft*i«» 
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(:\(.OPa%GB 

vai*;  9«T-'*'» 
niiiuviii^  alimei 
.  ctr.os'HOiJ 
«x6«,  roauvai 
serpeul).  Jtool. 
ont  la  peau  éci 

CiÇOI'BAGK 

tient  à  la  caco| 
c%cofi>cÈi.e 

oxéXTi,  jambe) 
,  4éres  de  la  fam 
'    YlCOSTOMK 

vais;  ordj^a,  b< 
taise,  fétide  - 

CACOSiTOMti 

|a  bouche i^  —  * 
usilé. 

C*COTrMBA 
Éamiile  des  pem 
un  lût  employé 

cncjkcé,  Éi 

,    CAÇTÉ,  ÊE, 
CiCTÉES',  S.  f.  p 

porliilacées.  Oii 
,  i.tcTiri.OMà 
caclier;  flo$,  o 
lemblablcs  à  cei 

ÇiCTlFOBMB 
caclier. 

CACi'4 ,  n.  pr. 
qui  se  trouve  ail 
Caçaût. 

CADARIEV,  s 

lectc  roahométai 
de  rhoqme  i  sa 
dirinc.,On  dit  ai 
CADASTRAGE 

Mmble  des  opén 
(:%DASTRBIJ|I 

dasire.  4^ 

CADAVÉRI9,1 

Ie«  cadavres, 

CADDOR ,  S.  n 

et  étroite ,  que  l< 
lelie  de  le^rs  cb 
guise  de  lance. 

VCAORI.ER,  V 

à-dire  ornor  de 

plume.  .,. 

CtDErURB,  b] 

oTDécs  de  cadeau 
sage  qu'il  eipriji 

C\DEM-CHÉBI 

Hclig.  musul.  Noi 
â  Consiiotinople 
preinte  qu'on  pn 

•  CADBUCB  ,  B. 

dani  laquelle  la  s 
cord  parfait  nudi 
•'yéUblisse. 

CABE!IELLB,  I 

^^  genévrier  oiy< 

*GADE.VBttB, 

appela  /«fluet  ^m 
usaient  la.  Jeune 
Plémeot.  Ou  leui 
n^levaiéot  par  de 
Chaîne  ou  etdenet 

(^DEBOVggB 
France,  dép.  de  ^ 
^  soie. 
,   •  CADBT,  B.   I 

Jwnes  gens  BoW 
:,^nn«  insUtiài  vei 

;Blitredela)ttBtlei 
*"'«.  Nabomel 
«««•ervè^t  la  pr 
W  Soliman  1^:1 

«etie  époque  le  vn 
•erit  cadUeêket. 

^^Wf,  ••  f.  Bi 
JJjliseau  de  fâr 
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Il  o«fr  peu  cooDM-      ^         ^  >f*>      ''      '' 

(  \(.OPn%GB,  idj.  dci  9  g.  (du  fr.  xax6<,  bmiu^ 
vais  c«rriv,  jp^njcr).  Mèd.  Qui  le  uourril  de 
miuvAi^  alimenlt. 

( uopHOUDOPHiM I  «dj.  det  1  g.  (du  §r. 
X3x6ç,  rotuvai»;  9oX(«p;  de  90XU,  écaille;  d,5iç, 
serpcul).  '^ool.  i^  dit  det  lerpeolt  vcuimeui  qui 
ont  la  p«a«  ècallleuie.  ''^  . . 

ciçopRiGiQU^,  adj.  det  f  g.  Mèd.  Qui  appar- 
tient à  la  cacopragie.  V.  ee  moi,  au  Diclionualre. 

c\COi»cÈi.e,  t.Oi.  (du  gr.  x«x6<,  mauvais; 
ojccXti,  jambe).  Icol.  Genre  d'ittseclet  coléop* 
tércs  de  fa  famille  des  longicoroes. 

cicosTOMK,  tdj.  det  «  g.  {du  gr.  xatx6<,  mau- 
tais;  jTdpiai  bouche).  Ééd.  Qui  a  la  lK>uche  mau«- 
Ttise,  féiicte  —  Qui  a  mal  (ffut  la  bouche. 

CACObTOlllB,  t.r.  (memeèiym.).Méd.  yàldaut 
la  bouçhe<  r*  N^'*  |lauuite  proaoaciai^oo.  Pfu 
usile.  . 

c%€OTi:md%,  I.  m.  Bot.  riantet  det  Indet, 
Camille  des  persoanées ,  dont  on  tire  de  l'huile  et 
un  lUfe  employé  cirroédecine.  '•^ 

CAf,T%cÉ ,  ÉE  i  adj.  BOt.  Synonyme  déeacté. 

CAÇt£,  êE,  adJ-  Q(ii  ressemble  au  cacticr.  — - 
aCTEcs',  s.  r.  pi.  Famille  de  plantes  voisines. det 
porliilacées.  Oiil  dit  autsi  coctoid^a. 
,  (.\CTiri«aiui£i  âdj.  def  1  g.  (du  tat.  cattiu, 
cacticr  ;  Po$ ,  orU ,  fleur  ).  Bot.  qui  a  det  fleurt 
lemblablcs  à  celles  du  cactier.  ^ 

çiCTiFORME»  td).  det  9  g.  Qui  a  la  formé  du 

caciier.    '  ^^'  .  ;■,,.  «".  '•,■■•  "  v  ;     '  '  ' 

CA€l'9,  n.  pr.  m.  Seule  forme  correcte  du  doq 
qui  se  troufe  au  Dictionnaire  tous  l'orthographe 
Caçaûê.  - 

.  CADARiEii^  t.  m  nist.  rellg.  Membre  d*nne 
léctc  roahométaoe  qui  attribue  toutet  let  açtioat 
de  l'homme  à. sa  volonté  et  nullement  à  Tiofluenee 
dirinc.Ôn  dit  autti  motaz^e, 

CADASTRAGE,  t.  m.  Action  de  cadaptrer.  Bo- 
ismble  des  opérai^ont  relatives  au  cadastre. 

ctDASTREUlty't.  m.  Celui  qui  fait  le  ca- 
dastre. 

CADAV#.RI9,  lav,  adj.  Uitt.  nat.  Qui  vit  tur 
Ici  cadavres. 

"  CADDOR,  s.  m.  Hitt.  ott.  Lame  droite,  longue 

et  étroite ,  que  let  spahit  portaient  attachée  à  la 

selle  de  lèvera  chef  agi  et  dontilt  te  terTAieot  «a 

.  guise  de  lance.:'-%^^-^-'"."''  - -'■^••^^^  ■;'*^^*^-  :^^à^-^'<-^-K 

*  CAPELER ,  T.  a/Trioer  det  cadeaux  ^  c*etU 
Mire  orner  de  lettret  capittlèt ,  de  irtitt  de 

_  plumé;  ■.^, .•;•■■■'■  ;.,  'Akt:m^':i<'^'y-^-'y^:':-  '7:.-r\^''^^i^^^fm:^mrm, 

ctDEruRB,  i.  f.  Écriture  en  grtndet  Içttret 
oTDées  de  cadeaui.  Ce  >mol  a  rieilli  eomme  fu- 

sage  qu'il  tipr\^u  -^^^h^^^'^m^'  '-'^x'^^*'^^-^ 

CADEM-CHÉRIt  ,   i.    ».  (<^D  tUrC  fM  âOCT^. 

Kclig.  musul.  Nom  d'une  pierre  que  Ton  cooteinre 
à  Conslaotinople ,  tur  laquelle  te  trouve  une  em- 
preinte qu'on  prétend  celle  du  pied  de  Mahomet. 

*  CAOB{iCB»  i.  f.Mai.  Capmce  ivitéM\  celle 
dans  laquelle  la  leptléme  nifiéÉre,  Routée  à  Tao- 
cord  parfait  maiéitr,  oe  perii#t  pat  que  le  repot 
•'yéUbliste.. 

CABEHELLB,  i.  f .  Bet  Vom  vulgtife  det  balet 
««^genévrier  oiyc^re. 

*  CADBiBtts  »  i«  r.  Apréa  le  9  tbemidor ,  oa 
appela  /«imet  gm$  à  têcaOênêUê^  oe«a  qui  eom- 
posaient  la, ]eooetae  dorée,  V.  BORt,  aa  Cooi-» 
pléroent.  ()•  leur  doRnait  oe  Bon  parée  qiji'ilt 
relevaient  par  derrière  leura  cbereia  Iretaél  en 
ehatne  ou  cadeoetÎB. 

^  UDEROussB ,  B.  pr.  B.  Géogr.  village  de^ 
France,  dép.  de  Vaiielate.  8,t00  hab.  FlUtnfea 
de  sole.  "  . 

^  CADBT,  t.  Bi.  Cer^pa  ilta  eoMt ,  éoBle  de 
jeunes  gens  noMea  qoa  riBipéraCrleB  dt  iBaile 
Aune  insUtiàa  Tara  H  arfHea  dtt  alèalB  éarBlart 
P^ur  1er  préparer  ail  aarflea  Biflhalri. 

CADÉtiB,  I.  t  Bot.  GeaiB  d»  piaBlea  or» 
«ikiées. 

«»ire  de  U  luttlee  ol  eadliB  la  capilalo,  alM  laa 
^'c«.  Nahonel  II  aiéa  don  eêii  mm  qui 
eoesmétoBi  la  prééByBaBae  obt  lea  (MésiaaiiiB- 
^^  ^llmaB  t-».  co  M  lo  aMipM  qol  dofliiià 
cette  époque  le  frai  mii  galitr.  CTeal  à  toft  q^tm 

^j^if ,  t.  r.  BBI.  GoBiB  doBtaBieapapiiloBi» 

^de  u  fiuRiUodcaelaalpteiéea.  UeMUf  BMrMii 
2^iieaa  do  rAraMo.eai  oiilihéedaBa  Boaiai^ 

2^»  dép.  dB  Tar.  «,€41  ImB.  Bobo  vii^ 

iJ^^1!:!!Ll**  *-  *^«  ^^  Miilairalaro  asM- 

^*^e  tterate  ma*  1a  -  ** 


CADÏRB/ii.,^1  (en  turc  cf<iBie).  Illst.  oti.  Titre 
qui  te  donne  aux  favpritet  du  tultan.  La  surin- 
tendante  du  harem  porte  celui  de  kchaya-^tidine. 
Le  nombre  det  cadioet  est  ordinairement  de 
quatre.    . 

CADiSêE!!,  ftÈBE,  ad].'' et  8.  Kom  par  lequel 
on  désigne  quelquerois  les  habiuuts  de  Cadis. 
V.  GADitilisi  ^  ad  compléfttent. 

CAUITIS,  n.  pr.  m.  (pr.  kaditiee).  Géogr.  anë. 
Grande  yflle  dc-^  U  Syrie  meniiooiiée  par  Héro- 
dote Quelques  ^rivains  ont  prétendu  que  c'était 
ia  même  que  Jè'^u'ileiO. 

*  CADii ,  n.  pV.  m.  (on  écrit  et  on  prononce  en 
espagnol  Cad'a),  Géogr.  cette  ville  ett  située  sur 
Tocéan  et  noh  sur  la  Méditerranée ,  fOlti^e  on  le 
dit  dans  un  Dictionnaire  moderne,  à  rcxtrémilé 
de  la  presqu'île  soplenlrionaie  de  l'Ile  de  Léon. 
On  y  trouve  difficilement  de  l'eau  potable.  53,000 
hab.  Êvôché;  radeJmmcnse.  Arsenal.  Commerce 
de  vins,  huile  d'olive,  denrées  coloniales,  oranges 
et  autres  rruiit.  —  (;^dix  est  une  ville  très-nan- 
cieunc,  la  Cadeê  de  l'antiquité,  fondée  par  une 
colonie  de  Tyr.  I*riseet  pillée  par  les  Anglais  en 
4596;  vainement  assiégée  par  eux  en  44)26  et 
470i  ;  siège  do  l^sscmblée  des  cortès  do  4809  j|i 
4Bli,  et  pendant  ce  temps  inutilement  bloquée 
par  les  Français  ;  rendue  par  capitulalton  au  duc 
d'Angoulêmeen  48i3.^  ^^ 

<.  CADIZAUÉMT||  t.  m.  Hitt.  relig.  Membre 
d'une  tecte  mahom'kane  trè»-rigide.  Lt%  cadi^ 
zadélUtê  ont  adopté  plusieurs  maximét  chré- 
tlennet  et  n'estiment  pas  moins  TËvangile  que  le 
Coran.  -  - 

CADJAB,  ABB,  a^j.  ot  t.  nlst.  or.  Nom  d'une' 
tribu  du  M&zenderan  qui ,  depuis  prés  d'un  demi- 
tiécle ,  fournit  det  touveraint  à  la  Perte. 

^  CADMÊB,.s.  f.  Ilist.  anc.  .CiUdelle  de  Thèbet 
en  Réotie,  fondée  par  Cadmut. 

cadmUeb,  bbbb,  adj.  Ant.  Qui  a  rapport  à 
Cadmut.  — .^4/tAliéei  eadméetk,  celui  que  cadmut 
apj^rta  de  Hhénicie  et  qui  te  compotait  primi- 
tivement de  teixe  lettres  appelées  ùs  seize  Cad" 
méennei.  —  On  appelait  victoire  cadméenne  , 
toute  victoire  qui  tournait  au  désavantage  de  celui 
qui  l'avait  remportée,  c'est  une  allusion  à  tous  let 
déiattret  qui  aècablérent  let  deux  partit  dant  let 
guerret  thèbainet.  V.  cbbf»  au  Complément- 

CADMÉfDB,  D.  pr.  f.  Tcmpi  bér.  fioa^iron. 
disa  flilet  de  CadmiM. 

CAOMlKteB,  adj.  det  %  g.  (do  lat.  cadmium  ti 
fetnre^  porter}.  Miner,  et  chim.  Qui  contient  du 
cadmium. ' -*  ''-.:''^'..:-v-:^- c .•■.■■.     ■  \:'^v./';'-  "'../v.^:"  ■■•?'; 'r^:/:-', 

CAOMIQCB,  adj.  det  S  g.  Miner,  et  cbim^  Qui 
a  rapport  au  cadmium.       '•)•,;• 
r    *CAOM0B^  a.  m.  Attron.  On  det  nomt  de  la 
contlellation  du' Serpentaire,    'k'-'.^^i^'-'m^'^i!^': \ 

CAfiO ,  t.  m.  Meture  de  capacité  poiir  let  eaa- 
Uéret  llcbet,  en  utage  dant  l'Italie  et  dant  la 
Grèce;  environ  61  litret.    ■'.^':'^''''ky^in'r^w^^fi<. 

CADOBBy  B.  pr.  Bi.  Géogr.  ville  du  rbjaUmo 
Lombardo-Vénitien ,  tur  la  Piave.  9,000  hab. 
Pairie  do  Titien.  Ce  fut  un  det  douxe  ducbét 
grandt  fleft  de  l'empire  érigét  par  Napoléon  en 
4806.  Il  fàt  donné  à  Champagny. 

GAïKiBBiix,  t.  m.  Xool.  Nom  vulgaire  dn  éhar- 
dOBBoret. 

*  CAOOuni,a.Bi.  Cobubub.  relig.  Membre  d'une 
ooBgréfalioB  qui  f^i  fondée  Tara  44459  P>r  le 
P.  GIranI  do  Balet.  ^^ 

CAOBITB»  t.  m.  HiaUretff  Mena>ro  d'an  ordre 
BKHUtUquo  fondé  i  Bafdad  en  4466 ,  par  Mdul^ 
Cadkf^'Guiaitèu» 

GAMtnÉ,  a.  n.  Bellg.  fliah.  Uae  dea  ak^laitea 
daoa  leaqnolloa  on  range  lea  toiaaolo-doaie  aectoa 


«•n^ptrlOQBdk 


» ..).  f 


CADiABO,  B.  |>r.  m.  V.  RABaABB,  aaCoBfeplénieBl. 

*  |:a»iic  ,  MtOB  9  a4t-  Anal.  Mêmkrume  cm* 
9  f  BBo  det  ea?eloppet  du  flaMua  dea  hmok- 
nHUroat  -^  Bol.  (Mm  m  dit  de  lo«ioa  loa  par- 
Uea  ^1  no  durent  poa  atMàBl  que  la  plante  à 
laqnollo  elloa*  appartienBeBl  t  WUmtadmqm^ 
amnilat  eniBfMai  t  onMéf  eodiie.  —  Zool.  PuiUê 
oiAifMff  9  oMIea  qil  BmqiieBl  è  rinaéeia  aut 
dMttroBiM  pBaiea  do  aa'  oiéiaaMrpliq^. 

^  CADOGIMMAMCRHI 9  «U  •  <M  B  g.  (dtt  lai.  OBA»- 

cmi  fériiiaBlo»  01  éb  gr.  ppdkyxMi,  braaèlilet). 
BM.  80  dii  dea  polaNiBt  4obI  laa  BraBeblea  iobh 
èHM  à  oanalBa  apoqnea. 

CAotfciPLôatM»  aït|.  Boa  i  g.  fda  tal.  eeiiucu»^ 
qvi UmbBo I /laa» aritt âenr).  Bot  MOBiMBeiira 
loÉibwil  do  BoBBO  beoro. 

BAOUBaBB ,  tBBKB  OU  MMniQIJMt  idl*  Ol  a. 

Moaa  d'BB  pou^  fairiolt  do  Ja  proniêéro  Aqnl- 
UlBO  9  éOBi  la  eapilalo  éull  Dkmmm ,  at||oiird1nii 
•"•  rBdBÎrrfiii  te  dit  OBOorè  at^ourd'lHii 

lO  allIO  OBBlBBM  DOBT  GMifBBÉI» 
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CADraiEB,  lEBBB,  adj.  et  t.  Géogr.  anc. 

Peuple  de  l'Atie,  au  S.-O.  de  la  mer  Caspienne. 
—  Autre  peuple  de  l'Asie,  au  S.  de  raucieuuc 
Babylone,  erilre  le  Tiijrc  et  iKupl^ate. 

,.  ^C.LUAi«9  ALB,  adj.  Auair  Qui  u  rapport  aU' 
CMCum,  ;  .   <>r    -<i 

CJicirORIfB,  ndj.  des  Ig.  Aoat.  Qui  ressemble 
iu  caecum  par  la  (orme. 

*  CAE!I,  n.  pr.  m.  Céogr.  Cette  ville  située  sur 
rOrne  et  Todou,  compte  41,876  hab.  Grand  cqin- 
merce  de  sel,  plâtre,  pavés,  bois  du  Nord,  etc.  ^» 
liisl.  Aêsemblée  de^  60^1,  réunion  des  députés 
envoyés  i  caen  par  les  départements  qui  s'iùsur- 
gèrent  après  let  juuruéet  du  M  mai  et  du  iL  juîii, 
4793.    •  ..  !' 

CAERDIGAl  ,  CAERBARVO^  ,  ÇAERMAD^THEB. 
Géogr.    V.  CARDIGA?!,  CARNAEVOII  et  CARMATUË.t,  tU 

Complément. 

C4CHiii.£ocÉPHALE.  Ilist.  oat.  V.  ciUixtoct- 
ruALK ,  au  Complément. 

CAF ,  t.  -m.  ijnziéme  lettre  de  l'alphabet  hé- 
breu ;  elle  a  le  son  du  C  dur.  Sa  valeur  numé- 
rique est  de  20  ou,  comme  lettre  dnale,  de  300. 
Ou  écrit  aussi  /ra/.«â.|>^usrRlphabel  arabe,  e'e!>t  la 
Si*  lettre;  les  Turcs  et  les  Persans  l'appellent 
kief,  — -  Les  musulmans  croient  qu'iJL  eiisle  uno 
montagne  de  ce  nom  ,  laquelle  borne  de  tous  les 
côtés  notre  horizon. 

CAFÉATE,  s.  m.  Chim.  Sel  résultant  de  la  com- 
binaison de  l'acide  caiéique  avec  une  t>ase. 

CAFÉIQUB,  aOj.  des  8  g.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  qui  existe  dans  le  café.'^ 

CAFÉRAiR,  s.  m.  Agric.  Sorte  d'engrais. 

CAFETBRIB,  t.  f.  V.CAFEutaR,  au  Dictionnaire. 

CAfFA,  n.  pr.  f.   Géogr.  Ville  de  la  Russie 
d'Europe,  dans  la  Crimée  ouTauride.  7,500  hab. 
C'est  l'ancienne  TA«Wati>.  —  Toile  de  colon 
qui  se  fabrique  dans  l'Inde. —>' Espèce  de  panne, 
faiçonnée. 

*  CAFFILA  ou  CAfliiA ,  t.  f.  Hist.  Flotte  mar- 
chande que  les  Fortugait  envoyaient  sou^  escorte 
duGuxeralh  i  Surate^ —  Troupe  de  marchands  el 
de  voyageurs  qui  se  réunissaient  pour  traverser 
tant  danger  let  États  du  Mogol. 

CAFriBO,;t.  m.  Métrol.  Meture  de  capacité  pour 
let  liquidet  utitée  en  Italie.  Le  Caffino  de  Pa-^ 
terme  vaut  44  lit.,  70;  ->  de  MalU,  90  liL,  88. 

GAFFREy  t.  m.  Vieux  mot  qui  tigniflait  méchant 
homme  ,  et  qui  plut  tard  t'ett  appliqué  à  tout 
individu  dont  le  corpt  exhale  une  odeur  fétide  et 
nautéabonde.  .'  ■:'o  ■  .c ':■■■■ 'y.''-'*  "■'''  '■'■.■'- 
,,  GAFiB,  t.  m.  Zool.Genre.d'intectetcolépptètea 
de  la  famille  det  bî'achélytret.   ; 

GAFIB,  t.  m.  Relig.  mah.  Kom  que  let  AtiiH 
tiquet  et  let  Africaint  mutulmant  donnent  aui 
inflOélea,  c'éat-à-dire  à  totit  eeux  qui  ne  ton! 
pat  tectaleurt  de  Mahomel.  :  -^^^  ^        ; .  ^  4/  v:. 

CAFiao,  t.  m.  Métrol.  Meture  de  capacité  pour 
let  matières  téchet,  eu  utage  dans  les  États  barw 
baretquea.  Le  CafUo  de  Tume  vaut  53  lit.^  85;  -^   . 
(fe7ytpeis,40lit.„60.       ,-v:.wï,^î.v:;:;-s;;;--.^-.;-.      ■ 

*  CAFBE9  adj.  et  t.  det  8  g.  (en  iure  cafir^  in- 
fidèle). Nom  générique  improprement  donné  aux 
babitantt  de  la  Cafrerie,  letq^elt  forment  un    * 
grand  nombre  de  tribut  qui  ont  chacune  leur    ^ 
nom  particulier.  V.9  plut  haut»  CAFm,  el,  ci-^prét, 

GAFRBRIB* 

""GArBBMiB/fvpr.  t  Gdbgrl  <eontréédefAtle 
méridionale,  a'éiendant  de  l'océan  Atlantique  A 
l'océan  Indien ,  el  habitée  par  une  infinil;é  de 
peupladea  divenet,  encore  peu  conauet.  Elle  io 
divise  en  plutieurs  autres  contrées  dont  let  prin-' 
elpales  sont  la  Cafrmie  proprement  dite,  le  Mo- 
Bomoupa  ei  le  pays  det  betjouanat.  bevaiilant  eal  '' 
un  des  premiers  qui  aient  voyagé  dani  cet  payt. 

CAAABTRM,  S.  m.  (pr.  Aopaeflfoiiie).  Méd. 
Le  principe ,  le  germe  de  toaios  les  aMiadks, 
dans  la  doelrino  de  Paraedse. 

GAGBaOTTB,  S.  f.  Éoon.  rur.Sspèeo  do  dalo   » 
oii^Mnne  d'otler  tur  laquelle  on  toit  goutter  lea     ji^'  ; 
flromaget.  ,^  ■      .;/^^5''t'''' 

GAAiBftB  9  8,  f.  Peillo  eaga  ob  irébaébol. . 
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*  GA6tiABl,  n.  pr.  m.  Géogr.  Gapiule  de  rtlr      ^;!T  sv^   %  h 
.,vw  liab.  Àfobofdeiié.  Héildence  dn  vieenroi. 


BBO9  au  8.9  aur  le gollè  do méBie  iknb| 
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*GABBAAM,  a.  Bi.  Vloiii  mol  qui  slgniBo  IleB 
SBto,  OMlpropre,  chenil.  Los  babiunu  dn  MkU 
sTOB  sonroBliOBeoni  pottFdésIfBor  on  lieu  exposé 
au  aoM  el  abrité  do  vobi.  — Mar.  Grand  pri«, 
larl  tendu  daBa  loa  bas  baobaBa';  MNia  l^udF 
s'abritent  loa  booNBOs  do  quart. 

GAABB,  a,  f.  MOI  populaéf«  qui  aign^Oaéi  anlro- 
iiis  chieBBO  ei  bb'ob  aoiBloie  ai^rd'bni  eomaio 
BB  lorBio  b4Bne«s  doBi  lo  aoBade  fainéemU , 
911I  oroupil  doBa  la  fdraaaOk  ,^j 
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r4G:«Di,  n.  pr.  f.  Géogr.  Village  4«  Pmet, 

d<^p.rfii  Var,  2,400  hab. 

<  V<;!VorTi. ,  8.  f.  Êcoo.  rur.  Pelli  cuYler  pour 
fouler  la  vriulanf.'»*. 

•c:4C0T,  OTK,  idj.  et  9.  Nom  d'une  rnro 
d'iiommes  qui  habilom  los uasses-Py.rénrts ri  qui, 
préloml-on,  de'«Cfn<lt*nl  deSVisipoihi.  On  K  «  r<»n- 
ïond  souviMil  avec  li*9-crt'llttî<.  Ils,,  soûl  pru^^que 
lous  sujets  àoune  rspècr  de  lèpre.  „• 

<:,i(2(>i LR,"»^.  r  Nom  donné  au  froc  des  moines. 

•cA(ii'ESA^«;iR,  i.  f.  \um  qu'on  donnail 
•ulrefois  «u  flux, de  sang  ou  dy!«?<eniériei  ' 

c:4H%:f ,  s.  nrt,  Gôogr.  Nom  d'une  peupUde  du 
Drésil ,  province  de  MoUo-(,ro?f'rt..  ,^^ 

(VAim^RE,  s.  f.  Vieux  moi  qui  se  conserve  en- 
core dans  les  département!»  méridionaux^  el  qui 
lignifie  grande  chaise  à  bras. ; 

c.AimrA,  s.  m.  Bol.  V.  ciiioroQrE,  au  Dîcr.  " 

€4liii^;4TB  ,  i.  m,  \\\\m.  8vl;formé  par  la 
combinaison  de  l'acide  cahiucique  avec  une  base. 

C.AimriQre,  adj.  des  -J  p.  t.liim.  Se  dit  d'un 
acide  découvert  datis  l'ècorrc  an  caliinça. 

CAiliz  ,  a,  m  Mèlrol.  Mesure  espagnole  pour 
les  grains;  elle  vaut  H  fanégai  ou^etivirori 
60Ô  litres. 

CAiilEAD.4  ,  s.  f.  Mesure  agraire  employée  en 
Espagne  ;  elle  vaut  4i  ares  environ. 

CAHOBS ,  8.  p\.  Sorte  de  raisinjioir  des  environs 
de  Cahr\rs, 

CAHOitsm  ou  CAiiORSAm ,  n.  pr,  m.  Géogr. 
Ancienne  province  de  France ,  dont  Cahors  était 
la  capitnie.  On  l'appv^Jait  aussi  et  plus  commune» 
ment  Quercy, 

''CAiioiA,  ».  m.  Relat.  Espèce  d'huissier  qui  se 
tient  auprès  des  p^pbas  lurcs,, lorsqu'il» donnent 
audience*. 

,;  CAiioviiDB,  a.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
courge. 

CAilTA\iDE,  S.  m.  Ilist.  or.  Descendant  de 
Cahtan ,  fils  d'IIébu ,  suivant  les  Arabes.  Les 
cqhianides  sont  réputés  de  sang  arabe  pur.  lls'se 
distinguent  des  ismaélite*.  V.,  ce  mot,  au  Compl. 

CAIIUET,  8.  m.  Partie  de  Paumusse  qui  cou- 
vrait la  t(*le.    >  o      .      -       " 

c.aïakideoucaYa^iiË'VS,  9.  m.  Descendant  do 
r.aï  pu  du  grand  roi.  Lea  Caïanides  forment  la 
deuxiérme  dynastie  ^^des  anciens  rois  de  Perse. 
y.  piscuDiDiE;.xSy  au  Complément.  On  écrit  aussi 
Kaïanide. 

CAtcius,  n.  pr.  m.  (pr*  Aa-f-A-êfç«).  Myth. 
Dieu  du  fleuve  du  même  nom  en  Mysie,  fils  de 
Mercure  et  d'Ocythoé  suivant  les  uni,  de  l'Océan 
cl  de  Thélys  suivant  les  autres. 
.  CAÏrrA,  n.  pr.  f.  Géogr.  ville  de  Syfle,  sur 
la  baie  d'Acre.  Les  Français  a'en  emparèrent  en 
f799.. On  écrit  aussi ////i/Trt. 

caige';  s.  m.  yéoer.  Ancien  filet  pour  prendre 
iea  sangliers. 

CAiG^jOLe,  8.  f.  La  nuqtie  du  cou.  Vieux  mol. 

CAiij.EBOTtAGB,8.  m.  Actlon  de  caillebotter, 
de  mettre  en  caillots. 

CAILLER,  I.  m.  Chasse.  Macl^ipe,  appeau  pour 

prendre  des  cailles.  .  ,.  .  - 

eAiLLEL'R,  a.m.  Chasseur  aux  cailles.  ^ 
CAILLOU AS&E,  a.  f.  Pierre  meulière  blanche, 
trft-dense  et  en  forme  de  moellons.  ,; 

>^  CAlLLOUTAGE,  8.  m.  Comm.  FaYcnce  fltie. 
On  dil  quelquefois  aussi  en  ce  sens  caiUouice, 

CAIi.LOiTÉ,  É6,  paru  et  adj.  Garni  deqtil- 
loux  :  Chemin  caillouté,  .^^  .^    r ..      <^i-  >        " 

^ÇAiLLOtTÉB,  a.  r.  Grotte,  ilèUlocoDstruetion 
en  cailloux  de  diffèrentea  couleurs  »  que  l'on  élève 
dans  une  cour,  uoiardio.— Comm.  V.,  plus  haut. 


'*>• 


CAiLLOUTEMsvT,  8.  iD.  A«tlpii  de  oinioutèr 
çl  état  de  ce  qui  est  caillouté.  v«i':#i^  f^  ' 

CAiLLOtTER,  V.  t.  Garnir  4e  faillouK  *.  Cat7- 
loutêr  MHê  ruii<4f.—  u  CAiLLOrrBt ,  t.  pfoa» 

iCAiLLOcrrctJR,  8.  B.  Ouvrier  qui  ttiii«  dei 

pierres  à  fusil.   •     ^f.:  '■'■f^;;i;'^f^iS^éi'^Jî^::i^''i-      '  ~ 

CAiLLOirrif,  8.  m.  Cailloux  qu'oo  emploie  à 
recouvrir  un  chemin ,  une  digua. 

CAÏM ,  8.  m  liist.  mua.  Gardien  des  mnequèee, 
chargé  d'escorter  tout  étrange^  non  musuImMii 
qui  veut  pénétrer  dans  l'intérieur  de  ces  édifices. 

caImau  ,  s.  m.  Géogr.  Non  de  trois  petites  ttoi 
tu  i.  de  Cuba  dans  la  mer  def  Antilles.  La  plut 
grande  des  trois  a  quelques  liabitanta  qui ,  à  on 
qu'on  dit,  descendent  des  flibustiers. Les  Cmimëmê^ 
\tgr«nd^  le  petit  Céiwîmt,  .• 
.  caImitb,  s.  m.  Uisi.  iellj|.  Membre  d*tttt«  secte 
4e  gnostiques  qui  prétendaient  avoir  des  pouvoilt 
furnaiurets.  H  ne  faut  pM  les  eosifOlidrt  avec  !•• 
çalniteiV.  plus  bas. 
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^jpAlBlTBê,  S.  m,  liiil.  lUU 'Gnoitiques  qiïi 
honoraient  particulièrement  CaUi,  Judas  Uearjole 
et  les  haUilanti  de  Sodome.  On  dit  qu'il*  reeon- 
nai^saient^neanmoins  les  deux  principei.il  ne  Taut 
pas  les  confondre  avec  les  caïniileî».  V.  pliia  haut. 

c;aï\he»,  s,  f.  pi.  Géogr.  Groupe  de  petites 
Iles  qui  font  partie  de  l'archipel  des  Lucayes. 

ÇA -IRA.  Expression  prise  substantivement, 
C*êiait  le  refrain d'uue  ciiaiison  de  il\i4  :  Chauler 
le  ça-itûi     ■    r ■••.•'•  '■  .•■•■'•    '  ■•  ■."  ■  ^-^',. 

CAiRB(lo),  n.  pr.  ni.  Géogr.  capitale  de  l'E- 
gypte, prés  de  la  rive  droite  du  ^iil  et  à  l'entrée 
du  Delta.  "dôOfOÙO  hab.  Résidence  du  vice-roi,  du 
patriarche  des  Coptes  el  des  patriarches  callio- 
liques  el  grecs  d'Alexandrie.  Centre  des  principaux 
éiablissementi  d'instruction  publique  eld'indus« 
trie  créés  par  Mehém^Ali..  Commerce  fort  con- 
sidérable autrefois,  mais  aujourd'hui  do  peu 
d'importance.  Les  Finançais  ont  occupé  le  Caire 
de  ^798  à  4800.  —  k'ieux  Caire.  V.  fostat,  au 
Complément.  -^  On  écrit  a^ssi  Kaire  :  quelques 
orientalistes  aflfectent  même  d'écriie  Qaire, 

CAÏRif  ,  s.  m.  Nom  qu'oit  donne  en  Kcosse ,  en 
Irlande  et  dans  Pancienne  Bretagne,  à  des  monti- 
^  eu  les  de  pierre  el  de  terre  élevés  do  main 
d'homme.  Les  Caïrns  sont  les  tombeaux  des  an- 
ciens chefs  celtiques. 

CAiROiv,  s.  m.  Techn.  Sorte  de  pierre  dont  les 
savontiiers  se  servent  pour  former  les  bords  de 
leur  chaudière. 

*  CAISSE,  s.  f.  Mus.  Grn$u  caissê^  gros  tam- 
bour que  l'on  frappe  vivement  avec  une  espèce 
de  tampon  sur  les  temps  les  plus  forts  d'un  mor- 
ceau. Klle  a  p^^isô  de  la  musique^militaire  dans 
les  orchestres  de  danse  el  de  théâtre.  — C'a Mse 
roulante  f  tamlK)ur  allongé  qui  produit  un  son 
grave  et  mat,  et  qui  accompagne  certains  passages 
des  sympli^onics  militaires. 

*  CA1S80»,  s.  m.  constr.  Espèce  de  granrf coffre 
en  charpente,  employé  pour  porter  jusqu'au- 
dessus  de  l'eau  les  fondations  des  ouvrages  do 
maçonnerie  qu'on  veut  exécuter  au-dessus.  — 
5far.  Hanc|iielle  placée  dans  la  chambre  du  bâti- 
ment et  liervant  de  buffet  pour  j  garder  les 
provisions  de  table.  .  • 

CAÏSTBE,  n.  pr.  m.  Géogr  anc.  Petit  fleuve 
de.l'Asie  Mineure  ;  il  traversait  Pionie  eÈ,baignait 
les  mui;8  d'£phése. 

CAirii\ESJt,  n.  pr.  m.  Géogr  Comté  de  Pfi- 
cosse  septentrionale,  capit. /^'icA. 

c.AJ AC j  8.^ m.  llisl.  Mem!)re  d'un  corps^de  jeunes 
gentilshommes^  formé  eu  4668  par  M., de  Cajae , 
seigneur  do  ;  iiam ,  et  destiné  au  8ervi/:e  de.  la 
jfBarine  française.  Ce  corps ,  nommé  aussi  Fer^ 
mandois ,  ne  larda  pas  A  se  dissoudre. 
*  CAJA!VÉ,  ££ ,  adj.  Dot. 'Qui  ressemble  au  eajan. 
—  CAJA?ifiE8,  8.  f.  pt  Section  de  plantes  légumi- 
neuses. ^ 

,CAJAiltE,  8.  f.  Ittoffe  qui  se  fabriqtMit  dans 
la  Vlandre ,  notamment  à  Lille  e|  qu'on  nommait 
aussi  plumette: 

*  CAJOLER ,  V.  n.  Mar.  Se  dit  d'un  bâtiment 
qui ,  au  lieu  de  suivre  sa  route ,  Cait  de  petitet 
bordées.       ^  '■  ■'^^:':':- ■'■''■  ■.;■''■ '^':''  '^-^'^^v'r 

CAJOPHORP,  8.  t  (du  gr.  xa{(ay  je  brûle; 
9p;.6;,  porteur).  Bot.  I^lante  du  Pérou ibérisiée 
de  poils  roides  el  piquants,    v"'  ■'^■"-■r:';{^^m»-^^.-'^"'' 

CABA,  n.  pr.  m.  Kom  qu'on  donna  dans  l'Indt 
â  une  ère  fondée  par  Calivahana  ri  qui  eoni- 
mçnça  vers  l'an  76  de  l'ère  vulgaire  :  ire  de  Caka, 

CAKE  ,8,  m.  Hor(e  de  gâteau  anglais  où  il  entre 
du.  raisin  de  Corinthe.  On  appelle  cake  de  ta 
flanelle ,  cç\u\  que  l'on  fait  dans  les  familles  lor^ 
que  l'on  marie  un  enfant  (pr.  kékê),  ^^^n<' 

cÀBERLAT,8.  m.Zool.  Insecle  très-incommode 
àe  l'Anaéirique  septentrionale.  Ce  mot  eieancrelai 
sont  des^  corruptions  de  kakkerlak,  nom  hollan* 
dais  de  la  blalta  amerkana  des  naturalistes. 

CAEiLiNÉ/iE^a^).  Bot.  Qui  reasemble  à  la 
cakikf  —  CABUiHÉu^  8.  t  pi.  Tribu  de  plantes 
crucifèn^. .  v 

C4LAf  d;  pr.  m.  Ifytb,  Ind.  Un  des  nomi  4^ 
Shirà,  dieu  destructeur;  le  temps;  la  mort.    F 

CALABARy  n.  pr.  Bs.  Qéogr\.C4iêd^  dilakar^ 
côte  da  la  Guinée  septentrionale.  «^  La  AiNiveoti 
et  le  f^ieu*  CaUûmr  sont  deui  villea  de  U  ménke 
contrée.  Les  Anglais  y  ont  formé  un  établiasfi» 
ment  qu'ils  nomment  Dukêioum.  '  \; 

.  GAiiABAftBlOB  »  i.  m.  Antiq.  OtlaleuÉ*»  sorlf 
de  licteur  ou  appariteur  de  l'aBcienne  hBBSt  fui 
eonvoqiult  Ib  peuple  pour  la  curte  cn^Art. 
V.i  elHâesaoue,  m  BM>t  eAjuuNti.  OB^dit  tuaslBirir 
Utèarrmmeulê^  ■    'i 

ÇALàBWMf  a.  f.  ABtIq.  Hfmne  par  leqBtl  ob 
1  Invoquait  Mme  ou  LueéBf  bb  ùuri«r  im 
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OB  travail  d'enfant.  «-^CaMUf  élali  aiiiil  u  no* 

d'une  danse.  ^ 

CALABHE,  adj.  (du  vieux  mot  lat.  cotare  con 
voquer,  formé  lui-mô«ie  du  gr;  xdXctv,  ap'peUrr 
An  t.  rom.  Epithète  d'une  curie  fondée  par  Hum 
lus.  U  curie  calage  était  un  lieu  de  réuni!!^ 
publique  où  l'on  ne  traitait  que  Iea  matières  rel^ 
gieuses.  C'était  là  que  le  souverain  pontife  coiiV(u 
quait  le  peuple  à  chaque  lune  nouvelle  pour  lui  fajrt 
connakre  les  fêtes  qui  devaient  avoir  lieu  dani  u 
mois,  i^  convocation  se  faisait  par  des  espèces  da 
criées.  V.  CALAfftuRi  au  Coa»plémeni.-i-.D.  m.,  ^ 
Géogr.  Nom  d'un  peuple  qui  habitait  la  pértk 
orientale  de  ia  Messapie ,  ai^ourd'hui  Tem 
d'Otranèê.  — *n.  pr.  f.  Province  du  royaume  de 
Naples  qui  n'a  rieu'^âe  commun  avec  Le  pays  des 
anciens  CalabtCM,  Elle  se  divise  en  troiiproviacei. 
Calàbre  citérieure ,  ch.-l.  Cosenza »  Ca^oére  ti//^ 
ritscre  4'%  cb.-l.  Keggio;  Calabre  ultérieure  %• 
ch.-l.  Catanzaro.  En  4059  elle  forma  un  duché 
auquel  la  Pouille  ftit  incorporée.  Robert  Guiscard 
eu  fut  le  fondateur,  —  s.  f.  Art  miUl.  Machine  dt 
guerre  dont  on  se  servait  au  moyen  âge  po^i 
assiéger  jes  places.  ' 

CALABRiEiV,  S.  m.  Art.  milit.  Uommo  de  troupe  . 
au  moyen  âge. 

cALABnisME,  8.  m.  (du  gr.  Kot^a^pi^jj^ 
même  signif.  ).  Autiq.  Danso  apportée  de  Xhrace! 
£Ue  avait  un  caractère  tanujil  grave  et  lent,  tantôt 
vif  et  obscène. 

CALABitfJS.  Myth.  V.  CABRU6,  au  Complémeat. 

CALAi^E,  S.  f.  Se  dit  particulièrement  des  ruei 
escarpées  de  la  ville 4c  Gènes. 

CALAGLRib,  0.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  4e 
l'Fspaglne  T^i^rraconuaise",  sur  l'Èbre,  chez  les 
Vascous.  Patrie  do  Ouinlilien.  Aiij.  Calahorra, 
dans  la  Vieilla-Castille.  L'an  480  Vivant  rèié 
chrétienne,  les  Romains  y  remporté! eut  >un« 
grande  victoire  sur  Iea  Cel libériens.  «—11  y  aviit 
aussi  une  ville  de  ce  nom  chef  les  llorgèies. 

CALAGLRITAIN,  AIHE,,  adj.  Cl  S.  céogr^  anc. 
Habitant  4o  Calaguris. —  Qui  appartient  à  cciiè 
ville.   ;     -r'        ;■  •..  ,  :■,-..•...  ■ 

^  CALAIS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  de  France 
f  t  port  Sfur  le  Pas-de-oalais ,  offrant  le  point  de 
passage  le  plus  court  el  lo  plus  frè:|ueBté  entre 
la  France  cl  l'Angleterre.  40,8^5  hab.— Ca/aû  û^ 
rendit  en  4347  au  roi  d'Angleterre  £douar(i  lit; 
et  six  bourgeois  de  Calais^  parmi  l^uels  on  cite 
Eustache  de  Saint-Pierre,  Jean  d'Aire  et  les  deux 
Wissenl ,  s'illustrèrent  en'^dévoùaBt  leur  vie  pour 
leurs  concitoyens.  C^ta  fui  pris  aux  Anglais  en  > 
4558  par  le  due  de  GUise;  les  Espagnols  s'en 
emparèrent  i  leur  tour  len  4596  et  le  remireat 
définitivement  à  la  France  dana  la  même  année. 

CALAi&iB ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  province  de 
la  basse  Picardie,  aussi  nommée  pay$  recon^^ 
avec  Calais  pour  chef-lieu. 

CALAMAGBOBTIDB»    s.   f.  (du    gr.   xd\aUO;« 

roseau;  dyp<«)aTt<,  berbe).  Dot.  Genre  de  planter 
graminées  de  la  iribu  des  arundinacées.  On  la 
nomme  aussi  roseau  des  êabUê,  l4i  DicUofioairs 
donne  à  lOrl  Calamagr^ste  ^  s.  m. 

CALA1IA«B0STI9>É»  ÉB,  BdJ.  Bût.  Qui  res- 
semble à  la  calamagroslide.  — ^cai A« AGananatei » 
I.  f.  pi.  Tribu  de  plantes  gramiqéiMi. 

CALAMABDAIB»   ••    t   IlOfli  PfOVeBfâl  de  Ù 

germandrée;.'     "-^A-i^^^û}.       ,■   t  -  ■   '- 

CALAiSANtaB ,  8.  m.  (du  Cf.  nAoïMC,  rosestt; 
dvdo(,  sorte  d'oiseau).  Zool.  Giore  éubli  pour 
d^ux  espèces  de  farlouscs  do  i«  youvelit^ol- 
lande*  :•>... ^j-^-^^'vi^ïv'f.-'  ■-?  ■; 

"CAUM-ABIB»  e.  r.  Zool.  C«9ro  4t  lerpeDU 
longs  el  minces  comme  des  roseaux.  ro»^ 

CAMJiAAiÉ»  ÉB«  a4i.  Boi/Qui  ressemble  à  U 
plaolB  nommée  ealamariB,  «^riiaiiiirfM»  >*'  f* 
pi.  Famille  de  plantée  .qi»)  eoBtkBt  I»  ealamarie. 

''CALAHB»  8.  m.  lUMean  d^Bi.lti  «l^iffis  H 
serraient  pour  ^rire.  Ce  mol  i^eal  cpBSirré  dacs 
roriCBl  avec  peu  d'altération.  Ob  appelle  coim 
U  BtuBM  é  écrire.  Um  gnifs  FappiB^iol  cniMMr 
(eslamarium).  ^  C'était  nutai  cbnf  )m  ^^^^JH!^ 
meaure  dn  loBgueur»  la  mémo  qnn  k  décapod^* 
L.  Bot.  Genre  de  ptonui  4e  la  lapi|k  dM  ivMii* 

ciJLANi^.^B»  a^.  Bot.  QuI^reeeepM*  ^^ 
lame.  «--calamCis,  ••  f.  pl.  Tribu  de  Pé^*"^ 

CALAMÉBB,  S.  f.  pi.  Ant.  gr.  Félif  f»»**»*^ 

bitaBts  de  Cfti^B*  célébnueBi  m  rboBBMr  de 

Gérés  poBT  obleBif  d  BlMdMilit  aanéiiOBt*    j; 

CALAMtoB  t  e.  Bl.  ÀBti4.  MllIéiM  ^fZ 

habitants  de   Cxaique»   lequd  commenç»!»  f 

roseau:  cldo<,  ressemlMaBoe).  Uitl.  Bal.  Qm  m 

iBBMMe  à  mp  miitt^  «««aaiiiMi  i  n»  ••  r*  "^ 

pllloiapolypee,      \ 
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CALAMIPèB 

pluKne;  ferre, 
peiiiiices  rtiseï 
.  de  ruscau. 

CALAMIFOR! 

plume;  formai 
ia  structure  d'i 

•cil  A%IIIIE 

grec  dépendant 
de  Khulics.  300 
par  quelques  b^ 
piaiiUrs  gramim 

CALtUlTE,! 

CciMc  de  plante 
iciublables  à  d< 

(.\I.AMLrÉ,l 

calamité.  -r".CAi 
pjanlt'S  fossiles. 

'  •  (  AI.AMODÏTI 

K'au  ;  6'JTT,;,  qu 
qui  comprend  h 

CALAMOrUil 

seau;  oiXoç,   q 

"qui  nichent  par 

CtLAMOPIIYI 
jjLo;,  tu)iu;  91 
feuilles  semblab 

lALAMOPOni 

irbso;,- passage). 

CALAMOAYLO 

seau  ;  (ûXov ,  b< 
siles. 
CALAMULB,  I 

atumaux ,  en  for 

CALAMIS,  n. 

du  fleuve  M<!^nd; 
,  *  CALAMUS , 

8CU11 ,  tuy.ii  de 
i.  d'au  très  objets 
piiarmac^utiquei 
nom  scientiflque 
ans ,  au  Dictioni 
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CAtAMlPàBB  t  §41*  <iM  â  g.  (du  Ut.  coiamuê, 
Dlupie;  /i?îTtf,  porter).  Uiii.  nat.  Qui  a  des  ap^ 

peuaiccj»  rci^mbUttl  à  dti.iuyaui  dd  plume  ou 

de  roseau.  .  '  • 

CALAiiiFOnsiB,  adj.  des  )  g.  (du  lat.  calamus, 
plume;  forma,  lorme).  Uial.  nai.  Qui  a  la  forme, 
U  jtruciure  d'un-  luyau  d«  plume. 

f  til'^M'WK»  B.  pr.  f.  Géogr.  Ile  de  rarchipel 
crée  ilépeiidanle  du  gouveruemeiii  ou  taudjucal 
SeKhodc».  300  bab.  —  Cemolavail  élé  proposé 
par  quclquei  b^UuKVes  pour  désigner  un  genre  de 
piailles  ^raminéci ,  mais  il  n  a  pas  été  aduplé.  „ 

CAL%MITE,  i.  f.  (du  lai.  calumu»,  luyau).  Bot. 
Genre  de  plan le|^ fossiles  qui  préseulout  des  liges 
icmblables  à  des  tuyaui  réunis.    ^^ 

c\i.4MiTÉ,  Ée,  adj.  bol.  Qui  ressemble  à  une 
caiumUe.  T-.cALAMiTÉBS,  s.  f.  pi.,  Famille  de 
plan U'S  fossiles.  ,     o 

'  •  (  Ai.AMOi>YTB ,  S.  m.  (  du  gr.  xiXajjLo;,  to- 
leau;  ^'-^tt,;,  qui  se  cachej.  Zool.  G^ure  d'oiseaux 
qui  comprend  la  rousserulle. 

cAL%Moruii4i>  8.  m*  (du  gr.  xiXajJioç ,  ro- 
seau;  9>^o;,   qui  aime).   Zool.  Genre  d'oiseaux 
-  qui  niciienl  parmi  les  roseaux. 

Cii.%MOPiiYLliE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  xdXa- 
uo;»  lu)âu;  (pôXXov,  feuille).  BoL  Qui  a  des 
feuilles  semblables  à  celles  des  roseaux. 

ULAMOPOBE,  8.  m.  (du  gr.  xâXa^,  tuyau  ; 
i:b:o;,  passage).  Zool.  Genre  de  polypiers. 

CAi.AiioiYLO:^ ,  I.  m.  (du  gr.  xaXipio; ,  ro- 
seau; ^ôXoVi  bois).  Bot.  Genre  de  plaate§  fos- 
■  siltjs.    ,    "'   •.  •■.   'v        '""•  ■■    •  ■     ' 

.CALAMULBy  t«  f.  Gèol.  Appendice  de  certains 
laimaux,  on  forme  de  plumes^   ' 

CALAMts,  n.  pr.  m.  (pr.  Mamuce),  Uyth.  Fils 
du  fleuve  Méandre.  7         S  .      ' 

,  *  CALAM (JS  t  t.  m.  Mot  latîn  qui  signlQe  ro* 
seau ,  luyMi  dîs  Ùô;  on  l'applique  par  extension 
à.d'atilres  objets,  tels  que  certaines  préparations 
piiarmac^uliques.  Ainsi  le  calamus  verus  est  le 
Dom  àcicntinque  du  i|trd.^--«  V.  galamcs  sgripto-* 
ans ,  au  Diclionnaire. 

(M.ANDRÉÏDË,  adj.  des)  g.  Zool.  Qui  ref- 
semble  à  une  calandre.  —  calandaéÏdes,  s.  f. 
pi.  1  ami  lie  d'insectes  coléoptères. 

CALAXDBKLLB,  s.  f.  EspècQ  de  cbauBBure que 
porionl  à  Rome  plusieurs  prêtres  sécuHei'9.  -^on 
donne  le  même  npm  à  une  espèce  d'.looette  qui 
ressemble  à  celle  qu'on  Appelle  calandre.  V.  ce 
mol  aiT  Dictionnaire.  ^ 

cvLA!«i>Ri!itBy  S.  f.  (de  Calandtim^  botan.]. 

lîot.  Genre  de  plante!  €||^tiquei  de  If  famiUe  des 

porliUacées.  •  ■■••::'>v>^,';>.v.,;^.  '..■'•  ::,-;>\a- 

cvLAiDBlBliy  ÉB,  ad]|  Bot. Qui  ressemble  A  lA 
calandrinie.-^|CAiAstmNimy  s.  t  pl,  FaaiUle 

de'pianleSk  •  "  ••  -"'^"^"■(^^■^'■^■^^  - ■  r^;  ^^M^'^  '-^^^ ^-  ■'■■'  ^-  -'^^^ 
'    CALAiVDBiTBS,  S.  m.  pi.  Zool.»  BTiiopyoM  de 

calaudréidcs.- ' i-  '••  "■  '.' '  ■r^--  ■■-^-■^i  ■  '  ■"  ■"■■■  '•■'^^^•^ " 
cALVNDBOtB,  0.  f.  Zool.  oîàiu  Tulgîaire  d'une. 

grive.  ;  •••  \w:/:?sf  '^if-'^y'^--;^}  >^^;^i^^);}..ff *?i.  ^:;f I  •:.»{  ;::^?w  ' 
CA|.AttISABLB,   «dj.  des  ^  g.  Nèol.   Qui  pcful 

être  cahàliséi»';, ••'■;:^?V"«  '  ^ : ^i'^^^^'.  J^. :■'■■■■     ■*^-^<:^:^,*^,k:-  ' 

.  CALA^THB,  t.  m.  (dù  gri  xpi)l6c,  beaiii 
Mo^y  (leur).  Boi.  Plante  d'Ambuine,  famille 
des  orchidées.  ^  jv^tK  •< 

*  CALAUTBiQim ,  •.  r.  Ani  ronr.  ééêtcaka^ 
^^'  V.  ce  mot,  au  CoBiplémeBl. 

CALASiRE,  s.  m.  Ant.  rom.  Bom  par  laqudl 
Uérodote  désl^  lie  tfgyptieni  de  la  oasie  guer- 
rière qui  portaient  la  caUuirU.\.  HiaBéTTAiB,  ad 
Con>pléme«i,«»iCalaiyri4ir^  as  DècUonnaire,  est 
1«  résulut  d'une  erreur.  ^ 

çALAiiBii,  f*  r«  (AU  gr  Ml^écnfK»  aièiBe  sf- 
snir).  Ant.  Nom  d'un  TêtefliiBl  que  portèrest 
les  anciens  ÉgyptliM  de  li  elane  auerrl4r^  < 
^CALAAPiB,  t.  ar..  (Br«  eaittc^pMj  (dBfr.  mU^ 
mu;  à9id^,  écatiOB)>  Boot.  CiBi»  é»  ioléoptèiil 
litramères  de  to  toarfUe  éa»  alByiQBiÉliBiB. 

CALATABBLUMM»  B.pf.  t  GéiSf.  BiTi^TB  de 

Sicile.  Elle  tombe  dans  la  Méditerranée  après  un 
oours  de  75  ktt.  «^  Yllte  de  là  BicUe,  daBt  la  prtK 
^oce  de  Girgentl.  7^600  hab. 

^ALATAPim ,  n.  pr.  f.  Gdogr.  VilleiB  la  «M*» 
wr la  proTlB^  ûm  GaUM.  49,000  baB. 

^LATACIBOBB,  B.  ft.  t  GÉPiT.  ViHB  40  la 

Sicile,  dans  la  protinee  de  atkne.  tO^,000  ImB. 
«▼écbé. 

'^ALATABiicnB,  B.  pr.  f.  «éogr.  vUIb  de  la 
Sicile,  cb.~|.  de  la  proYiBce  de  biébm  bobi  ,  wr 
»t  Sakio.  45,000  bab. 

€ALATAacaBtT4^  B.  pr.  f.  Oéecr.  ville  de  la 
Sicile,  proTinea  4e  calaunUselu.  B,500  hab.  Oa 
^it  aux  enviroM  baaoooup  d'excavations  natu- 
.  '«lïî»  ou  arilBeiellas.     ^ 

CAUTAïw>,  n.  pr.fli.BéOfr.TlllèirBspagBe 

m  1  Intendance  4a  Sara|OHe.  0,000  bab.  Ain 


enfirons  est  l'ancienne  Bilbiliê^  patrie  de  Ifartial. 

GALATEUB,  s.^m.  (du  vieiii  lat  çu/ar^,  convo- 
quer). Ant.  ICsclavc  public  àjlouicu qui  remplissait 
auprès  (les  magisiials  les  foncUons  d'appariicur. 
G'etaiêut  lit  cuiiuteur$  qui  coopvoquaicnl  le  peuple 
pour  la  caiabre.  Les  patriciens  avaient  des  ca/a- 
leur«  aux((uels  ils  çonllaient  le  soin  d'appeler  ou 
d'avertir  les  personnes  qu'ils  invitaient.  Il  y,  avait 
encore  des  caluUun  altacliés  aux  fégions. 

€Ai,AruB,  s.  m.  (dû  gr.  x«Xa9o<,  corbeille). 
Zool.  (Si'urc  d'insectes  coléoptères  de  la  famille 
des  carnassiers.  « 

CALATiiÉE,  s.  f.  (mémo  étym  ).  Dot.  Genre 
de  plantes  d'Amérique,  famille  des  cannées. 

^  (.ALATitiDis,  S.  f.  ^môme  étym.).  Uot.  Syno* 
nyme  de  ca/>i^ii/0  ci  imwlucre,  mots  qui  Uésiguent 
tous  deux  l'iiitlorescencé  (les  synantliérées. 

GALATiiiDiFLOnE,  adj.  des  S  g.'  (du  gr.  xi>.ât- 
6o;,  corbeille;  etdo;,  forme,  et  du  lat.  /2ox,  or/s, 
tleur).  Bot.  Se  dit  des  plantes  qui  ont  leurs  llei 
disposées  en  calalhide,  c'est-à-dire  portée^/sur 
un  réceptacle  commun ,  comme  sortant  (Jrune 
corbi^ille. 

C^LATHirÈRB ,  adj.  dcs  3  g.  Bot.  qui  port^  des 
calaibides. 

GALATiii FORME,  adj.  dcs  f  g.  Bot.  Qui/a  la 
forme  d'une  calalbide. 

GALATHin,  i^K,  adj>  Qui  a  la  forme  d'une 
corbeille  :  Le  narcisse  calât fUn.         » 

*  CALATiiiSME,  8.  m.  Danse  en  l'^onncur  de 
Gérés  et  de  Proserpine,  etécutée  par  des  jeunes 
filles  portant  le  calathus.  11  n'y  a  rien  de  commun 
entre  lo  calathisme  et  le  calabrisme  ou  colaT 
prisme,     ■  V.  ..'."■■•'•,....;,■  "■■■,•.•.■.>   ,' 

CALATHUS,  I.  m.  (pr.  kalatuce).kiïi.  Corbeille 
quç  Cèrès  porte  sur  sa  tète  enjguise  de  couronne, 
comme  emblème  de  l'abondance*  Souvent  aussi 
on  donnait  le  calathus  à  proserpine,  parce  qu'elle 
emplissait  de  fleurs  une  corbeille  lorsque  Fluton 
.l'enleva.  ''  -  j---     f:  . 

CALATiB,  ».  pr.  r.  Géogr.  anc.'  Ville  de  la 
Çampanie,  non  loiii  de  Capoue,  aujj.  Guajazzo! 

GALATiEN,  lEifiiE,  adj.  et  8.  Nom  doUinè  par 
Hérodote  à  des  peuples  qui  habitaient  les  régions 
méridionales  de  la  presqu'île  Cisgangéiiq%*e,  On 
y  Crouve  encore  quelques  peuplades  qui  portent 
le  nom  de  Ca//<^f . 

*  CALATRA^^A,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Espagne, 
dans  la  Manche.  Elle  a  donné  son  nom  à  y  ordre 
de  Calalrava,  ordre  religieux  et  militaire  institué 
pour  lé  défendre  en  4458.  Aujourd'hui  le  titre  do 
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xèBe<  Démostfaènes  s'y  empoisonaar 
^^AiiBÉB,  t.  m.  Ant.  rom.  Sorte  de  bracelets 
que  l'on  donnait  am  soldats  à  titre  de  distinction 
et  de  récompense.  'W-:!^'^m^-i:'j^^-'v^^^  .  • 

CALBOTiN,  t.  m.  Techn.  Petit  panier  sans 
anse  dans  lequel  les  cordonniers  mettent  leur  fil 
et  leurs  alênes*  .»''î^:-.''i^vi*'"^sv. .•^♦%'^;■''l^•:'^^»''^^'^:^i*',.:**"^^^ 

CALGABÉO  (du  lat .  calt^itiî^iii,  Hlônj.  Anal, 
root  qui  entre  dans  là  forniation  du  nom  de  di-* 
veri  muscles  4u  pied  da  l'homnio  et  de  la  gre^ 
nouille  :  c^lcanéa^JMné tarsien ,  —  scaphoïdieHf 
-^  êpu^-'j^imngiemf  -«*  êtuê^phëtanffimen  ^  — 
$u$'4HéU$tariimf  ^^  tUP-pkalangetiiem ,  •*-  iiia- 
phnkmgim.    . 

ôCAiiCAB,  a.  flÉ.  Bool.  Mol  lâtbi  signifiant 
^i»efOB ,  par  lef|Bel  ob  déstgBait  rergat  4|i  ooq.  -^ 
Ge&re  iTiBsaele  aolOoplèfet  bétéromOraa  4a  la  Ib* 
nHle  des  adHatones» 

CAtiGABB»,  BOBB,  a4|. ^  >H.  ûàUëPêmtàê 
mhgf  cbatn).  (lai  oaBl&sot  4a  li  «Batti  ob  4a  la 
jplèrra  caksaife;  si  la  Obaot  ie  trooira  «lOMie  avae 
BBia  autre  substaoea;  la-Boai  da  aeHêBenilèrreir 
précédé  4a  mol  MlBartfa.  Atani  l'oB  4|(t  e<itertf#* 

UmkSt  emtfioréo'-tUiefmaf  ^  eëkwré^^rsmiém ,  eto. 

*  GALCABiyttB,  ad).  4ei  t  g.  (4u  lat.  caleor, 
daeron;  /torftV  portée).  Zool.  Qiii  a  !•  tak» arasé 
dTiBiéparoB. 

OAiiCABiramB»,  a4|.  4n  t  g.  (dn  lat.  calmar, 
éperon;  /brata,  tonne).  i(M.  Qui  a  la  iMM  d'BB 
éperoB  :  jâfpêtsdicê,  ctUcmnfiffW^t ,  * 

CAUitooBIQiJB,  adl.  4ef  B  t-  Wlmki.  Qui  a 
la  caraatére  4a  la  aaMéalBa. 

GAurÉlPOBilB,  adt.  4es  B  g.  (4b  lat«  eaJÉtBf, 
tfMuatnra;  /braia  feraie).^  Qui  a  la  B>rme  4'bb 
soulier. 

GAiiCiOiJ,  te,.a4|.  Bool.  Qnl  rasf«flrt>la  à 
BBO  ealeéole«  —  CALc«oL<s,s.  m.  pi.  Faailia4a 
leaMicas.  i  • 

BALCBetiPBIlifB,  •H.  4ef  f  g.  (4ll  lat.  BOf* 


etoluêf  petit  soulier;  fornia^  forme}.  Iliit.  nat. 
Qui  a  la  forme  d'un  petit  soulier. 

CALCUAS,  n.  pr.  m.  ^pr.  halktlçe).  Temps  bér. 
Devin  fameux  de  rauLtiquiié.'V;*  au  Dictionnaire 
CALCAS,  mis  par  erreur  sous,  cette  uriliograplie. 

CAIXHIIIB,  û.  pr.  f.  Temps  lier,  l  ille  de  l^eu- 
cippc,  roi  de  Sicyono;  Neptune  la  rendit  jpaère  de 
Sicjon.  .     , 

(.ALC^HfJS,  n.  pr.  m»  (pr.  halkuce).  Temps  hér. 
Itoi  des  Oauniens,  couçul  t>our  la  mauricienne 
Gircé,  une  passion  qui  le  rendit  fou. 

C.AtXlco  ....  (du  lat.'Ça/x,  calçiSf  çbaUx). 
Cbim.  Mot  qui  entre  dans  la  formation  du  nom 
de  divers  sels  doubles.  L'autre  partie  du  mot  dé- 
signe le  second  élément*  culcivo^ammonique , 
—  ar (jeu tique ,  —  b^ry tique ,  ---  niagnc&ique ,  — 
potassique ,  —  sadique ,  —7  ^tronlique. 

CAiiGiuE,  8.  m.  Ghim.  Nom  générique  dés 
corps  simples  analogues  au  calcium. 

GAi.<JFEnE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  calx,  calvis, 
chaux  ;  ferre ,  porter).  Didact.  Qui  contient  de  la 
cbaux. 

CAixirnAGE,  8.  f.  (du  lat.  cufx,ca/ct9,  chaux; 
franger^  y  briser).  DQt.  ftom  de  la  cristc  marine. 
Ha  vieilli.      ^  - 

GAi.GiGLiVE,  adj.  des  i  g.  (du  lat.  calx^  calcis, 
chaux  ;  du  gr.  y^'^£^<i  naissance).  Hist.  nat.  So 
dit  des  substances  qui  naissent ,  vivent  et  se^dé- 
veloppent  ^ur  le  carbonate  calcaire".     ' 

GALCiiiADi.E,  adj.  desS«g.  Susceptible  d'être  , 
calciné  :  matière  ,  subsUmce  calcinabie. 

CALCiivs,  8w<  r.  Oxyde  métallique  en  poudre, 
servant  à  la  fabrication  des  émaux. 

CALCIPHYBB,  S.   m.  (du  lat.  calx^  calciSfk 
chaux;  et  du  gr    cpupcj,  mêler).  Miner,  Sorte  de 

roche.    ;,;  '    /.  •■^.-"^,  •',   ..."    *  •■■.•. 

GALCIPBYTB,  s.  f.  (du  lat.  càlx ,  calcvi , 
chaux  ;  et  du  gr.  cpu^v ,  plante).  Miner,  corps 
calcaire  qui  a  Tapparenoe  d'une  plante. 

CALCIQDK,  adj.  des  B  g.  Miner.  Qui  se  rap-  ; 
porte  à  la  chaux. 

CALGITBAPÉ  ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
caldltrapa  ou  cahcitrape.  On  dit  aussi  cakitra^ 
poide. 

'*  CALCUL,  s.  m.  Ant.  Jeton  dont  se  serVaieni 
lés  Romains  pour  calculer  et  compter. ?^ Pièces  ^ 
^uo  les  mêmes  Romains  employaient  à  ui^  jeu 
oans  lequel  quelques  archéologues  croient  re- 
trouver'les  échecs.  -—  Tessère  blanche  oif  noire 
pour  absoudre  qu  condamner.— Ancien  poids  le 
plus  petit  (ie  tous  :  deux  calculs  faisaient  une  si- 


chevalier  de  Calmtrava  n'est  plus  qu'bonorilique.      lique.  «T-Cbron.  Calcul  Pisan,  système  chrono- 
CALATTÉ,  S*  m.  Zool.  Qiseau  deJ'Ue  d'Am-    ^jfigue  suivant  lequel  l'ère  chrétienne  commence 


boine.       v^  -    v  f  >ip;    *  v^-^  •  ï    ;    ;  f>    v  -       ^^^incarnation  et  non  à  la  naissance  de  Jésus- 
CALAVBIB,  n.  p>r.  toéogr.  ane.  île  de  laGrèoe,ç>  -^risti   ^^  à, .  V:      -  .  ,.;  .^  v. 

daas  le  golfe  argotique,  à  peu  de  difUnce  de  Tré^     >:"  ^  cÀLCrrTA ,  n.  pr.  f.  Géojsr.  Ville  de  l'Inde* 


t.; 


anglaise,  eb.-l.  de  la  présidence  de  même  noip  et 
de  tous  les  établissements  anglais;  résidence  du 
gouverneur  général.  On  y  compte  70,000  hab. 
Commerce  et  industrie  immenses.  Ce  fut  en,  4757     C 
que  cette  ville  tomba  au  pouvoir  des  Anglais.         ^^f 

CALDABIBIÉ,  S.  m.  (pr.  Mdoriome),  Ant.  Kom  ^  '     ^ 
de  l'étuve  dans  les  maisons  de  lïains  des  anciens 
Komains»  r:-v/-<:iv»y;\:^AÀ.v./ ,j->^*-«;?^.j^^  ]  .^■' '  ''^    • 

GALDASIB ,  S.  f.  (dé  CaMcti,  botan.  esp.).  Genre 
de  plantes  du  Mexique,  famille  des  palémoniacèes. 

CALDCixviE ,  s.  r.  Bot.  Arbrissosu  du  Chili , 
Cimille  des  saxifragées. 

*  OAiiB,  s.  r.  Fig.  et  .pop.  Éir9àfond  dt  eale^ 
être  au  bout  4e  ses  ressources ,  être  ruiné.  — 
Coie,  espèce  de  calotte  que  portaient  autrefois 
laaijlarcs.-^ Bonnet  plat  qui,  daas  quelqaes^dé- 
parteiiacnts,  sert  de  coilAira  auB  isBiaMi  4a 

■  la.  '        ■  ■     '         . . 

GÂiit,  S.  m.  Mytb.  iBd.  La  quatrléoM  cfda  44 
la  durée  4b  monde. 

CALÉ  A,  B.^.  f.  Mytb.  Bjmpbe  qui  avait  oi^ 
autel  sur  la  mont  GalathiOB,  dans  la  Lacooia.     > 

*  cal4ab>  a«  Bi.  «tft.  aUUt.  Sorte  4e  boucUtr 
turc. 

GAi»B-BAB|  t.  a».  Hir^  Gor4agl  qui  sert  ^ 
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ner  les  vergues. 

*  GAtiDOBIB,  s.  r.  Géog.  aBa*  MHi  de  rÉ- 
cône.  «-«Géagn  BMd«  H9umllè^4têééhKiÊ ,  aoa* 
trée  de  la  partie  occidentale  de  la  Nouvall#i> 
Brelagaa.  Oaaipiolr  aBglali  poar  le  eoBMMarco 
4aa^lalafl<g>  L'Iaiérleur  4a  paya  atl  babité 
par  les  CiUlpprBrait.^lle  de  L'oc^pi  PaciBqua, 
4».  4alBBoavaNa-«ollaB4B|Bnll^fcil.sur50. 
BBfIrai  IBvOBB  bab.,  qui  paicwil  pour  aBibro- 
popbagesw  Pays  siérllo. 

^  CAI.4BIOBIBM  ,  BBBB,  a4|.  Bt  i.  Cmusi  CûU' 

êmkiàf  aaM  qui  téoBlt  la  gallb  4e  Mustay  au 
Ecosse  à  la  ner  Atlaatique.  EBvirÎMi  gP  bB. 

CAiJ*t  Bu  r«  Bol.  t.  CAABA«  BB  PlalliBBaira. 

GALiPOBiTB,  a.  (•  MiBér.  MlBéral  trovfèqB 
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Ècofif,e^  et  décrit  sous  le  nom  de  sulfato-càrbo* 
naU;  tlo  plomb  cuprifère. 

C4i.cr  % T,  s.  m.  îvi^Ui.  Nom  donné  dans  plusieurs 

monaslùros  de   la  (incxi  moderne  aux  religieux 

-   charges  de  préparer  Ij^s  repas  de  latîominunaulé. 

r.4i  KiDOPfiuAîf;,  8.  m.  V.  lau^idopuonk»  au 

Complém(*nt. 
CMj'iK,  s.  f.  Ane.  art.  mUll. Lourde  massue  quo 

'    Ton  lançait  au  milieu  des  ennemis  pour  les  écraser. 

CAi.^i!«É,  ÉE,  adj.  But.  Qui  ressemble  à  la 
plante^ nommée  calée.—  CALiiiNEts^  s.  f.  pi. 
lamitlc  de  plantes  i  fleurs  composées. 

CAi.i:ii,  s.  m.  (du  lat.  calamim,  roseau).  Ro- 
seau dont  les  Orientaux  se  servent  pour  ôerirc. 
— <:lie2  les  Turcs,  on  donne  a-  nom  àuV bureaux 
de  l'administration  lies  linauc^'S.      ,         ' 

CALEMBOtRiSTE,  S.  m.  Se  dit,  cn  style  fami- 
lier, de  l'individu  qui  a  la  manie  des  éajembourgs. 
(■alombonrgiste^  du  Dictionnaire,  n'est  pas u^on- 
forme  à  l'oithographe  do  rAcadoroie,  qui  écrit 
calembour.  - 

CALtMiYé,'!.  m.  lîiit.ott.  Droit  que  le  sulUn 
lÔYe  sur  les  fermes  à  vie,  il  est  de  40  pour  70.— 
Dureau  où  ce  droit  se  paye. 
„  CAij:!«pA,  s.  f.  Relai.  Danse  très-lascire  en 
Uisage  chez  les  Américains  espagnols. 

•  c\i.e:«daire,  s.  m.  AnV.  rom.  Officier  sa- 
ball'Tno  aux  ordres  du  curateur  du  calendrier. 
— Hi<l.  eccl.  Registre  qu'on  tenait  dans  les  églises, 
et  sii/  lequel  on  instrrivait  les  noms  des  bienfai- 
teurs de  I  église;  des  abbés,  des  priucef  et  dei 
religieux. 

•  c: \i.E.irnE  ,  s.  des  2  g.  Membre  d'une  société 
cbrélienne  du  xii*  siècle,  qui  s'assemblait  une 
fois  par  mois  pour  régler  ^les  fêtes ,  jeûnes ,  etc. 

•  C\i.E^DRiE««  s.  m.  Ant.  Yom.  Curateur  du 
calendrier^  magistrat  chargé  dans  les  colonies  de 
la  tenue  et  de  l'a  garde  d'un  livre  sur  lequel  étaient 
insniis  los  noms  de  tous  ceux  à  qui  la  ville  avait 
pr;tMe  de  l'argent.  —  Autre  magistrat,  qui,  à  Kome, 
veillait  à  la  régularité  des  registres  sur  lesquels 
étaient  marqués  tous  les  jor.rs  de  l'année  ou  du 
m^)i<.  — /{c former  le  calendrier^  siguitiait  pTuv. 
prélen.Ire  rtiaiiger  ce  qui  n'est  point  susceptible 

..d'amélioration. 

cii.E\i)ULACÉ,  ÉE,  adj.'Bot.  Oui  resseniible  à 
la  calendulc  ou  souci. — cALË!f DtLAcÊ£S ,  s.  f.  pi. 
Division  de  la  famille  des  synaiithérées. 

CAIX^i>IIi;e,,s.  f.  (du  lat.  calendula).  Bot.  Nom 
'gcienli(u|uc  du  souci.  —  Zool.  Genre  d'oiseaux  de 
la  famille  des  alaudinées. 

CALE\i>t!t£ ,  i.E ,  adj.  Bèt.  V.^  plus  haut ,  CA- 

LENDILAÇË. 

'  V.Af4^..'«i>ti.l!VE,  S.  f.  Chim.  Substance  parti- 
culière qui  existe  dans  les  Heurs  du  souci. 
CAi.Ès»,  n.  pr.  m.  Céogr.  AncienTVom  de  la 
^^yille  de  <:àlvi,  dans  la  Campauic,  de  tout  temps 
renommée  pour  ses  bons  vins.  *         '^--  'r 

I  CALÉ!»its,  n.  pr.  m.v(pr.  kaléciuce).  Temps 
'M^Tf  v^condueteur  de  char  '.ué  par  Dionaéde  au 
iiègé  de  Troie. 

/  CAi.ETES,  s.  m.  pi.  Céoar.  anc.  Peuples  de  la 
Gaule  Belgique,  aujourd'hui  pays  de  Caux  en 
JNormani^ie.  Ils  avaient  pour  capitale  Juliobona, 
aujourd'hui  Li7/e6o/inc^ 

CAiJ ,  n.  pr.  f.  Myth.  Un  des  noms  de  la  déesse 

Dourga ,  la  Némésis  indoue. 

CAi>inA.ii,  s.  m.  Personnage  d'une  pièce  de 

\  !'  Shakespeare,  dont  le  nom  est  devenu  appellajtif. 

Il  se  dit  cn  général  d'un  être  difforme  et  méchaot  : 

CestunvraiCatibaii, 

CALIBRAGE,  t.  m.  Techo.  Action  de  calibrer 
une' pièce  à  feu. 
c\ijDDf^EVT,f.  th.  RésulUt.du  calibrage, 
<r  i  ^'^^*^  d'uDe  pièce  calibrée.  . 

CALiCAii ,  ALB ,  fdj.  Bot.  Qui  a  rapport  au  ca- 
lice dei  neurs.— ^u|  adhère  au  caJiç^.^ 
CAi.icÉRÉ,  ÉK,  adj.  (du  lat.  colix ^  calice; 
'    i%ceraluif  pointu).  Bot.  Qui  rie  calice  en  poiotç. 
CAi.iciri.onE,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  calix,  ea- 
>  ^    lice  ;  ftast  (fri$^  OeiM*).  Bot.  Dont  le  calice  reifemble 

à  u ne  corol le.   -*  ° .  ^    h  *' 

;^v!^  il  CAiJCirORHE ,  ad),  des  S  g.  fdo  lat.  calix^  tcit, 
;Jt|  calice; forma,  forme).  Bot.  Qui  a  U  forme  d'un 
:  .^;:  calice.^  ;^%,//4^  '  "■r- 

CALiciM ,  ne  9  adj.  Bot.  De  la  nature  du  calice. 
CAticiSAUti,  a4|'.  des  S  g.  Qui  profient  du 
calice.  ^ 

CALiciPAKR,  a4i.  dea  t  g.  {éé  lit.  mI««,  calice; 
jpomv,  produire).  Bol.  Se  dit  d'une  fleur  dont  les 
^,  divertffl  piii  Met  ont  reçu  la  forme  du  calice. 

CAi.iciATB ,  t.  m.  se  dit  d^^  oertaiot  bounistcs 

Sut  clatseni  les  plante*  d'aprèîi  la  forme  da  calice 
e  leurs  fleun, 
^    CALicoTiER,  i.  «L  Fabricant,  marchand  de 
Mlleol»      ^ 


m 


CAMCCLAfllB,  a4j.  de?  f  g.  Bol.  8e  dit  d*un 
mode  de  préfloraison  dans  lequel  l'extérieur  de 
l'involucrc  n'eiuouré  que  lai>ase  de  rintérietir,  A 
la  mai^iére  d'un  calicule. 

CAMÇUT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Inde 
anglaise,  sur  la  côte  de  Malabar,  présidence  de 
Madras.  94,000  hab.  Ce  fut  à  Calicut  qu'aborda 
Vasco  de  Gama,  en  449B,  après  qu'il  eut  doublé 
po  T  la  première  fois  le  cap  de  Bonne-Espérance. 

CAiJER,  i.  m.  Mar.  Maître,  chef  de  la  cale  d'un 
bâtiment. 

*  CALIFAT,  f.  m.  Le  sacerdoce  des  successeurs 
de  Mahomet.  Ce  mot  t'applique  particulièrement  à 
l'empire  fondé  par  Majiomet,  considéré  dans  toute 
ta  grandeur,  tel  qu'il   se  trouve  sous  les  quatre 
premiers  successeurs  du  prophète  dont  les  règnes 
cumulés  n'ont  duré  que  trente  ans.  Ce  fut  pen« 
dant  ce  Court  intenralle  que  le  califat  monta  au 
plus  haut  degré  de  puissance  ;  il  en  descendit  a.vec 
non  moins  de  rapidité  sous  les  califes  Abassides. 
Il  ca  vint  même  à  un  point  de  faiblesse  tel,  qu'il 
se  trouva  réduit,  sous  le  Tingtième  calife  de  cette 
dynastie,  à  la  seule  Yille  de  Bagdad.  Toutefois  l^s 
droits  du  califat  ne  se  perdirent  pas,  et  les  princes 
musulmans  ne  se  croyaient  réellement  souverains 
que  lorsqu'ils  avaient  reçu  ^investiture  des  mains 
du  calife.    Les  écrivains  musulmans  appelaient 
califat  parfait  le  temps  qui  s'écoula  depuis  Tavé* 
dément  d'Abou<-Bekr,  en  63i,  Jusqu'à  la  renon- 
ciation d'Hassan,  iils  d'Àli,  en  664 ,  et  califat 
wnparfaU  celui  des  Oromiadcs,  des  Abassides,  des 
Ottomans.  -^Califat  d'Orient^  celui  de. Damas  et 
de  Bagdad.  —  Califat  d'Occident  y  celui  de  Cor- 
doue  ,  fondé  par  Abdérame  en  756 ,  et  démembré 
en  1038.  Quelques  orientalistes  écrivent  hhaliphat, 
khaliphcy  ou  ktialifat ,  khalife^ 

CÎi'iEAfi,  ALEy  ady.  Qui  a^apport  aux  caùfes 
ou  au  califat.       >  ^ 

*CAiJFE,s.  m.  (littéral.,  vicaire),  U  se  dll 
particulièrement  et  absolument  des  quatre  pre- 
miers successeurs  de  Mahomet  Abou-Bekr,  Omar, 
Othman  et  Ali ,  qu'on  appelle  les  quatre  califes  ou 
les  califes  de  la  ligne  droite  Us  avaient  leur  resi- 
dei^à  Médine,  Ali  la  transporta  à  Koufa  en  664 . 
li&f^lifes  postérieurs  ont  formé  deux  dynasties  : 
cehe  d'Ommeyali  ou  des  califes  Ommiades ,  et 
celle  d'Abou-Abbas  ou  des  califes  Abassides.  La 
première  dynastie  compte  quatorze  califes,  qui 
ont  eu  Damas  pour  capitale.  La  seconde  dynastie, 
qui  monta  sur  le  trône  l'an  750  a  donné  trente- 
sept  souverains,  et  a  transféré  dé  Damas  à  Bagdad 
le  siège  du  gouvernement,  lloulacou  ,  petit-lils  de 
Genghiz-Khan,  s'empara  de  Bagdad  en*' 4258;  le 
calife  se  réfugia  en  Egypte,  et  ses  successeurs,  au 
nombre  de  seize,  y  résidèrent  jusqu'en  4517, 
époque  où  l'Egypte  fut  conquise  par  Sélim,  suUan 
des  Turcs.  Depuis  ce  moment,  ce  sont  les  princes 
turcs  qui  oiÊk  cumulé  les  fonctions  du  califat  avec 
le  pouvoir  temporel ,  et  malgré  la  disposition  du 
Coran  ,  suivant  laquelle  les  calift^  doivent  être  du 
sang  ^es  coraïschites,  leur  possession,,  légitimée 
par  le  temps,,  ne  souffre  point  de  contradiction. 
Elle  avait  du  reste  pour  base  la. cession  que  Ma- 
homet \II,  dernier  calife  d'£gypte,iit  entre  les 
mains  de  Sélim.  Les  califes  d'Espagne  et  les  ca^ 
lifes  fatimites  sont  regardés  comme  des  anti" 
califes,  .  ,  ■ ,  •*     ^ 

*  CALiroiiniB ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Grande  contrée 
de  l'Amérique  septentrionale,  qui  se  divise  en 
Fieitle'^alifornie  ou  Basu-'Ca  H  f  amie  ^  tl  cp 
liouvelU^Catifornie  oU  Haute^^alif orniez  — ^  La 
yieille  ou  Baue-Califoniit ^  entre  \e  gotfe  de 
Californie  et  l'océan  Paciflquc,  appartient  à  la 
confédération  du  Mei^ique.  Ch.-I.Loreto.  Fop.  peu 
nombreuse  relativement  à  l'étendue  du  territoire . 
elle  n'est  évaluée  qu'à  45,000  hab.  et  se  compose 
exclusitement  d'Indi'^ttS,  dont  la  moitié  environ 
a  été  con? ertie  par  les  Jésuites ,  qui  ont  formé 
des  établissements  ou  missions  dans  ce  pays.  De- 
puis l'eipulsion  des  jésuites»  ces  missions  ont  été 
dirigées  par  les  dominicains  de  Mexico.  Climat 
trés-MC  et  très-chaud.  Ouragans.  Blé,  mafs, 
flguesy  dattes  et  autres  fruits.  Beaucoup  de  bétail. 
Les  perles  péchèes  dans  le  golfe,  les  peaux,  l'é- 
caille,  sont  les  principaux  objets  d'exportation.— 
La  NouveUê  ou  Uauie^CaUfomie  ^  sur  l'océan 
Pacifique,  bien  qu'elle  se  lO^^larèe  avec  la 
^'ieUle^alifomie  Eut  indépélMit  en  4836,  a 
été  cédée  aux  Etats-Unis  en  4848  par  le  Mexique, 
et  en  4849^  une  constitution  volée  par  les  habi- 
lants  a  organisé  le  pays  sur  le  modèle  des  autres 
États  de  l'Union.  Ch.-I.  Monterey.  La  population, 
qui  comprenait,  en  48S4  environ  48,000  Indiens 
convertis  et  9,000  colons  ou  soldats  d*origine  es- 
pagnole» èuit  évaluée  en  4849  à  440,000  hab., 
et  ee  nombre  s'accroît  tous  les  )ourf  •  Climat  trèa- 


doux  et  irèKtalubre.  Sol  fertile.  Élère  de  bétiii 
Industrie  minérale  iifiroense ,  mais  qui  ne  l'etî 
développée  qu'en  484{8,  t-poque  A  laquelle  ladé* 
couverte  des  riches  gisements  et  lavages  d'oV  ont 
commencée  y  attirer  les  éroigrants  de  toutes  les 
contrées   L'or  se  trouve  dans  les  sables  do  cer- 
taines rivières ,  et  principalement  dans  des  dcp^^ù 
A  fleur  de  terre  nommés  placen.  On  estimait  {§ 
produit  de    l'eiplo italien   pendant  |«  première 
année  à  environ  ^00  millions  de  tr.  La  récolte 
moyenne  de  chaque  homme  était  éraluée  i  j  oncs 
(30  grammes)  d'or  par  jouf.  Les  principale  pio. 
dults  exportés  étalent  autrefois  les  peaux,  le  suir* 
les  viandes  séchées  et  fumées ,  les  fosurrures  de] 
loutre  et  de  castor,  1e  vin ,  les  olives;  aujourd'hui 
l'or  etft  le^  seul  article  d'exportation.  .Qu«nt  aux 
Importations ,  elles  ont  pris  depuis  l'arrivée  dtg 
chercheurs  d'or  un  développement  considérable 
et  embrassent  tous  les  objets  qu'ils  ne  peuvent  se 
procurer  daiis  le  pays,  tels  que  linge,  vêlemeDti 
aonfectionhés ,   modes,  chaussures,  chapeaux 
flstensiles  en  fer  de  toute  sorte;  quincaillerie' 
horlogerie,  bijouterie,  etc.  Le  port  de  San-Kran- 
trsco,  sur  l'une  des  meilleures  et  des  plus  varies 
kaiesde  la  côte  occidentale  d'Amérique,  déjà  le 
principal  du  pays,  est  appelé  à  devenir  bientôt  le 
||lus  grand  enti-epôt  du  cortlrnerce  européen  avec 
tos  contrées  que  baignent  l'océan  Pacifique  et  sei 
jivisions.—  Golfe  de  Californie,  nommé  aussi 
ner  yermèille^  iner  des  Cortex,  golfe  de  l'océan 
Pacifique ,  le  plus  profond  de  ceux  qu'il  forme  sur 
ta  cote  du  continent  américain.  Long.  4,200  kil. 
du  N.-E.  au  S;-E.  Iluesl  célèbre  par  ses  pêcheries 
de  perles  qui ,  au  xvii'  siècle ,  donnaient  un  pro- 
doit  considérable,  et  occupent  encore  aujoiird'hoi  _ 
de  quinze  A  dix-huit  petits  bâtiments.        '  . 

CALIFORNIE.^,  ie:v3IE,  adj.  et  s.  Habitant  di 
la  Californie.  —  Qui  concerne  ce  pays.  "^ 

*  CAIJGR,  s.  f.  (en  lat.  caliga,  de  caîxy  calcis, 
talon,  pied).  Antiq.  Sandale  garnie  de  clous  ^ue 
portaient  les  simples  soldats  sous  les  empereur^ 
Le  successeur  de  Tibère,  qui  avait  été  élevé  dans 
les  camps  et  dont  le  nom  était  Caïus  JuUu5,prii 
celui  de  Caligula^  parce  qu'il  avait  toiigours porlè 
ce  genre  de  chaussure.  ^   -    , 

CALifiiDB,  adj.  des  3  g.  Zool.  Qui  ressemble 
i  un  calige.  —  CALiGinEs^  s.  m.  pi.  Famille  do^ 
crustacés.  On  dit  aussi  caliyien ,  ienne, 

CAIJGO,  n.  pr  f.  Blyth.  Déesse  dts  ténèbres 
primitives,  origine  et  principe  de  toutes  choses. 
De  lA  naquit  le  chaos,  la  Nui',  1'^  Jour,  rEcébc el 
r£ther.  —  s.  m.  Méd.  Tache  qui  survient  sur  la 
pupille  et  empêche  la  vision.  C'est  un  mot  latin 
dont  on  s'est  contenté  de  changer  le  genre. 

CALtGUi^B,  s.  f.  (cn  lat.  caligulaf  dimin.  de 
caliga),  Ant.   rom.  Petite  calige.  V.  .plus  haut 

cALiGB*^^  Zool.  i'eau  qtU  cotiyre  je  tarie  des  oi- 
se»ux.  '  .'-' .  •-•^-      ':■•'^  .' r^;-- ■•,,;.. •v^v.v- ^^i^;'  -  ^, 

CALIllÉBlfl,s.ra.  (pr.  Aaiifiiertce)^u  gr.xx^, 
beau;  iiip'^j  partie},  boti  C^re  de  plantes  sjoaiH 
thèrées."  '  >■'''  .ï''*--  \ '"■■■  ?^ '\  '■■•■  '■^<  ''■'  .;.ftj^'î?>:'U'  .' ■'. 

CALiou^Dll,  S.  m.  Npm  turc  des  soldats  de 
marine  et  des  matelots.  V.  CArxioxcis,  au  Dict. 

CAtigAYA,  8.  m.  Mat.  méd.  Espèce  de  quin- 
quina. C'est  par  erreur  qvjtt  plusieurs  éditions 
du  Dictionnaire  portent  cauiaga.       :,«>.- 

CALiSAYHB,  S.  t  Cbim.  Àlcali  eiistanl  dans  le 
calisaya.        --f^  ..>i^-^.% 'x-\..<w.\wsmt.'-^'^-" 

CALiSAYQiJBy  a4).  IB.  ChIm.  8e  dit  des  tels  à 
base  de  calisaya.  ,r;s^,i:v 

CAUMON ,  8.  m.  Afl  enlia.  Espèce  de  biscuit 
que  l'on  faU  â  Aiz. 

CALiTon,  8.  m.  Agrie.  Variété  de  raisin  noir 
des  bords  de  la  Loire. 

CALUTia ,  a.  m.  Hbt.  ralif .  Membre  d'uae 
secte  chrétienne  du,  ey*  sièele.  Les  aUisUm  pré- 
tendaient que  tous  les  fldèlee,  jusqu'aux  enfanU 
uouveau-oès,  éuient  dans  roUifitkNi  de  boéie  ao 
calice  «  e'eaNi-dlre  de  communier  sons  l'espécs 
du  Yin. 

CALlUlBg  f.  m.  Bot.  T.  cauiObb,  au  Dict. 

*€4LLABIDE,  i.   t.  ABti^.  Y.   GALAKlW»  •^ 

Complèoie^t. 

CALLACé,  ÉB,  adi.  Bot  QttI  refsemUe  à  une 
celle.  -^  CALLACisa,  s.  f.  pi,  Triba  de  plaotes 
aroifdées. 

GAIXADE,  a.  f.  Au  jeu  de  trois-sept,  coup  « 
deux  Joueurs  associés  quand  Us  Joot  ensembis 
toutes  les  levées. 

CALLAH,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Yille  d'Algérw, 
province  de  Tiemsen.  Fabrique  de  ta^^^  d'étofles. 
Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  te  CaUe. 
.  CALLAÏOB,  8.  m.  (dtt  Ut.  c«ltetf).  MiOir. 
Kom  donné  par  lès  ABcleni  à  une  espèce  d* 
pfae^e^ptèdettse  d'un  feri  pèle  on  d'us!  bleu  ce- 
leele. 
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CAiXAYÔi'^,adj.  et  s.  des  2  g.  Géojr.  aac.Nom 
dun  peuple  de  l'tspagnc  Tanaconuaise,  aujour- 
d'hui Galice^  —  Céogr.  Pijrtnéeê  callaïquez  , 
chaîne  qui  descend'  de»  Rassef-Pyrèoibes  et  8*é- 
icdJ  jusqu'au  cap  Finistère. 

(ALLAO  ,  n.  pr  m.  Géogr.  Ville  du  Pérou,  sur 
rocéan  Pacitique;  dans  le  dép.  de  Lima.  5,000  h. 

CAiXARiAS ,  8.  m.  Zool.  Nom  donné  par  lei 
iDciens  i  un  poisson  de  la  Méditerranée.  —  Nom 
Tulgaiie  d*une  espèce  du  genre  gade. 

tALLE  (la),  n.  pi*,  f.  Géogr.  Ville  d'Algérie, 
dans  la  province  de  QpqiUqUoç.  Autrefoii  pê- 
cherie de  corail,     i    . 

ciLhty  n.  pr.  r.  Géogr.  Nom  aDcien  de  la  Tille 
del'orio. 

ciLLEBRAiiCBE,  #.  f.  Uorlic.  Variété  d'ané- 
mone.   -  '."  AW,  ■  •  •  ••  -     A 

*  CALMANASSE,  fl.  f.  ^ool.  Genre  de  crustacéi 
delà  ramille  des  macroures  fouisseurs. 
cALLiAiviRB,  f.   C  Zool.  Genre  d'acalèphes 

libre?,  •.  •:        ^'  -'     .  - 

/i.\i.HA!«THÈME,  8.  m.  {du  gr.  xi'XXoç, beauté; 
àvO£[iov,  fleur).  Dot.  Genre  de  plantes.de  la  ra- 
mille des  renonculacées.  ^  ■\  V 
.     (  ALLIARUS,  n.  pr.  m.  (pr.  kalîiaruce).  Temps 
hcr  Héros  fondateur  de  Calliarus,dan8  la  Phocide. 

c  ALLIAS ,  n.  pr.  m.  (pr.  kalHAcé),  Temps  hér. 
pnmier  roi  héraclide  d'/trgos.  Ses  frères  et  lui 
tuèrent  leur  père  Téménus  qui  roulait  laisser  le 
irône  à  son  gendre  Dèlphon. 

CALLitÉRATE ,  S.  m,  (  du  gr.  xecXXoç ,  beauté  • 
rizi'^,  corne).  Zool.  Genre  d'insectei  hyménop- 
tères de  la  famille  dea  oxyures. 

(.4IXICI1R0ME,  s.  m.  (pr.  kalUkrome)  (du  gr. 
xi>>Ao; ,  beauté;  ^pcôpix,  couleur).  Zool.'^Geifre 
d'insectes  coléoptères  de  la  famille  des  longi- 
coriies.,  remarquables  par  leurs  belles  couleurs 
mélalliques. 

ciLLicoME  ,  s.  m.  (du  gr.  xdXXoç,  beauté; 
xoar,,  feuillage).  Arbrisseau  de  l'Australie  ^  fa-^ 
mille  des  saxifragées.  On  le  cultiTe  en  Europe, 
dans  les  jardins.  "  *  • 

CALMDROME ,  8.  f.  Géogr.  MoDtagne  de  la 
locrtde,  au  pied  de  laquelle  se  trouve  le  fameux 
passage  des  Thermopyles: 

CALLIDRYADÈ ,  8.  f.  ZooL  Genre  d'insectes 
lépidoptères  diurnes  du  Brésil  et  de  la  Guyane. 

CALLiFÈRB,  adj.  des  i  g.  (du  lat.  co/Zi^m, 
callosité;  fero ,  je  porte).  Didact.  Qui  a  des  cal- 
loiilés.  .      .-,-'  .  i    :'o  ,:,•■■•  -"■■ 

*CALL1GRAPHE,  S.  m.  Esclave  qui,  chez  les 
Grecs,  remplissait  les  fonctions  de  copiste  et  de 
secrétaire.  Il  y  a  eu  des  caltigraphes  jusqu'à  la 
découverte  de  l'imprimerie.  —  Zool.  Genre  de 
coléoptères  tétramèrei  des  fitats-Unis,  famille 
des  chrysoméïinet.         ,;  .  .• 

CALLiGR  %PHiBk ,  T.  p.  t'ormer  de  beaux  ca- 
ractères d'écriture.  Peu  Aisité.  S^  ^ 

*CALLrM\RTYRB,  t.  f.  Mot  iféB  les  anciens 
Otccî  appliquaient  aux  jeunes  filles  qui  mouraient 
pour  la  foi.  il  a  été  renouvelé  pour  peindre  des 
actes  de  dévouement  qui  ont  eu  lieu  pendant  It 
guerre  des  Grecs  eonlre  les  Turcs. 

cuxiMiCRE,s.m.  (du  gr.xlX^ ,  beauté  ; 
li.xp6;,  petit).  Zool.  Genre  de  coléoptères  penta- 
mèresde'la  famille  del^ternoxes. 

^r.ALLiNiQDB,  a^j.  m.  Temps  hér.  Surnom 
donné  à  Hercule  par  Télamon,  après  que  ces  deux 
liéros durent  pris  Troie  :  Hercule  callinique  avait 
un  temple  i  olympie. — n.  pr.  f.  Un  des  noms  de 
Nicttpliorium.  -^^atailU  de  CaUinique ,  jrictoire 
célèbre  que  Béiisaire  gagna  contre  les  Periei»  Mi 

^CALLiODOW»,  S.  m.  (du  gr.  xdXXo^,  beauté; 
foou; ,  ovTO< ,  dent).  Zool.  Genre  de  poiitont  d« 
la  famille  des  labroîdet. 

CALLiopft» ,  t.  m.  (pr.  eaUiopecic^  (du  gr. 
^yXkty;,  beauté;  d({^,  vue).  BOt.  Genre  de  plantai 
*  fleurs  composée*. 

CALLiPHéli ,  n.  pr.  f.  Mytb.  une  des  quitte 
nymphes  tonidet  qu'on  honorait  lani  l'filide. 

cAbLiPHLox ,  t.  oa.  (du  gr.  nAXkoç^  beauté; 
?m;,  aamme}.zool.  Nom  donné  tu  coliM. 
^CALLitACB^  I.  r.  (du  gr.  xéUo<,  keauté; 

(^xo{,  bouclier).  Bot.  Genre  4o  pUstot  ombei- 

liwres. 

ÇALLIiAUBB,  i.  «.  (du  gr.Wx^,  beauté; 
.«>^^o<»  léxard).  Zool.  Genre  do  ropUlea  lauriens. 
^  *CAtLUTB,  t.  m.  Zool.  GoBi^  do  coquilles 
wvalyes.  ^  Genre  d'inteclM  coléoptères  de  ï$i/ 
umiiie  des  camutierf. 

j^CAMjoTBSTmftiiB»  t.  f.  (In  gr.  xdUoç, 
^?«lé  ;  alg^ïjoic,  pereepUon).  SenUment  du  boan» 
qu'  uous  fait  percevoir  ce  qu'il  |  •  do  botu  doiii^ 
wn  ouvrage.  ^  .  -  ♦ 


'  CÀLMSTHÈNB,^  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

CALMHTO.  V.  CALiSTO,au  Dictionnaire. 

C.ALLkSTOGRAF^IIIE,  8.  f.   (  du    gr.  xaX)^tCTO<  , 

très>l>cau  ;  Ypd^etv .  décrire^  Didact.  Nom  donné 
par  les  écrivains  modernes  à  la  partie  de  restlio- 
tique  élémentaire  qui  traite  du  beau  en  général.. 

CiALÙxHAMNlE  ^.  f.  (du  gr.  xâ}vXocn  beauté; 
Oa(xv(ov,  buisson).  Bot.  Génie  d'algues  marites 
qui  poussent  des  jets  touffus  comme  des  buis-- 
sons.  :       • 

CALLiTHRic ,  S.  m.  (du  gr.  xdXXoc,  beauté  ; 
Op\;,  cheveu).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  naïades^  i  tiges  délicates  et  flpttaûles.  Le 
Dictionnaire  écrit  à  tort  ca/Zt/rtr!. . 

ÇAiJJTHRiCHÉ,  ÉE,adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
uni  callilhric.' — callithricbees,  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  aquatiques.  On  dit  aussi  calUthrichiné. 

CALLlTHYE  ou  CALLITilOÉ,    O.   pr.    f.  Alyth. 

La  première  femme  qui  remplit  les  fonctions  de 
prétresse  au  temple  de  Junon  ,  dans  Argos  ;  elle 
fut  mère  de  Trochilus,  inventeur  descbars. 

CALLlULB,  s.  m.  Antiq.  gr.  Hymne  chanté  en 
l'honneur  de  Gérés. 

.^4pÀLiiOMYE ,  s.  f.  (du  gr.  xiXko^f  beauté; 
piuia,  mouche).  Zool.  Genre  d'insectes  diptères 
de  la  famille  des  athéricéres. 

CALLONDRio^,  S.  m.  AU  jeu  des  trols-sept , . 
dix  cartes  qui  se  suivent. 
:    CAi'LOViLOPHORE,   S.   m,  (du  gr.  xdXXo;, 
beauté  ;  iilXoc»  chapeau  ;  (péptk),  porter).  Genre 
de  polypier  recouvicrt  d'une  espèce  de  beau  feutre 
formant  une  coiffe. 

CALLORHYNQUB ,  S.  m.  (du  gr.xdXXo^,  beauté': 
^ÙYXo;,  bec).  Zool.  Poisson.  Forme  préférable  a 
callorinche  ei  callyrinche ,  du  Dictionnaire. 

CALi.UNB,  s.  f.  (du  gr.  xdTiXvvco,  je  balaie). 
Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  ^ricacées, 
comprenant  la  bruyère  commune. 

caLlyntéries  ,  s.  f.  pi.  (du  gr.  xâ'X'XuvTYip , 
qui  orne).  Ant.  gr.  Fête  qu'on  célébrait  dans 
Athènes,  te  4 9. du  mois  thargélion,  en  l'ho^ineur 
d'Aglaure  qui ,  la  première ,  ^  orna  lei  victimes 
offertes  aux  dieux.         • 

*  CALHAR ,  n.'  pr.  m.  Géogr.  Ville  et  port  de 
Suède,  ch.-l.  du  gouvernement  de  même' nom, 
dans  le  Gothiand.  5,000  hab.  Évéchc.  -^  llist. 
Union  de  Calmar^  traité  provoqué  en  4397  par 
la  reine  Marguerite ,  suivant  lequel  la  Suède ,  la 
Norirège  et  le  Danemark-ne  forment  qu'un  s^ii^l 
Ëtat.  Go  traité,  souvent  rompu  et  renouvelé,  a 
^té  définitivement  anéar^ti>n  4523  par  Gustave 
Wasa  qui  devint  roi  de  Suède. —  Zool.  Espèce  de 
couleuvre  d'Amérique.  / 

calmaret^  s.  m.  Zool.  Genre  de  molluiquès 
céphalopodes.     ~  ' .  >    v 

*  CAiJlOLT.ft.  V.  KAtMOtTGK ,  au  Complément: 
CA1.0<;|U|pÂ,  s.  f.  (du  gr.  xaX6<.  beau  ;  xi\iTrr\, 

chenille).  Zool.  Genre  de  lépidoptères  nocturnes. 

CALOCÉPHALE,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  xaX6<, 
beau  ;  xc^aXifi ,  téte)^  iiist.  nàt.  Qui  a  une  belle 
léte.  ,V 

CALODÈMB,  s^  m.  ( du  gr.  xa\6ç ,  beau; 
Sëf&o^;  corps).  Zool.  Genre  de  coléoptères  tétra- 
mères  de  la  famille  des  sternoxes. 

CALOGEROH  »  8.  m.  Hist.  relig.  V.  CALOTBR,  au 
Dictionnaire.       ' 

1.AL0PAPPB,  s.  m.  (du  gr.  xdtXoç,  beau, 
icdtnco^,  aigrette).  Bot.  Genre  de  pUiUci  i)iian- 
tbérées.  .•'■-•     '  '■"  ^■■■'^•■••■'  "-;■•■'' 

CALOPH.mB ,  8.  m.  (  du  gr.  xdXp^  «  beau  ; 
fa(vii>,  je  brille).  Zoôl.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères de  la  famille  des  carabiques. 

CALOPflurti.B »  t.  m.  (du  gr.  xiXo<,  beau, 
fuXXovy  feuille).  Bot.  Genre  de  pUntes  de  la  fa- 
miHo  des  guttiféres.  Ce  sont  des  arbres  d'Amé- 
rique  dont  lo  bois  sort  A  U  construction  doa  nt- 
Tires. 

calophyllA,  iB,  td.  Bot.  Qui  ressemble  i  un 
calophyllo.— ^CALOPttTLLtEty  s.  f.  pl«  Tribu  de  la 
ramille  des  ^f/ifèfff.  \ 

GAlâOPKYTBS,  t.  «.  (du  gr.  xdXo<,  beau; 
fUTOv»  plante).  Bot.  Division  proposée  pour  les 
amjgdalèes ,  les  rottcéct  «  lot  nimosées  et  autreo 
pUntet  d'un  bel  aifpect.    ' 

GAtOPODB ,  §•  m.  (du  gr.  kéXoc ,  beau  ;  icoG< , 
pIlDd).  Bot.  àpatho  det  fleura  aroïdées. 

GALOPS 9  adj.  des  t  g«  (du  gr.  x4\oc»  beau  ; 
ûi|i,  oail).  Zool.  Qui  a  l'œil  beau,  brifUnt. 

CALOPTftEB,  44i.  des  :i  f.  zool.  (do  gr.  xdVK  • 
beau  ;  impèv,  ille).  Qui  a  de  belles  a|los^  -* 
s.  m.  Genre  d'insectet  coléoptères  de  In  famille 
des  carabiques. 

CALOPTILB,  s.  m.  (du  gr.  xiXo<,  betu  ; 
«t(Xov ,  duvet).  Bot.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
•omposéef, 


GALOBE,  n4pr.n).(;éogr.  Kiviùrc  du  rovaiiuâc  ilc 
Naplês,  séries  Ixn.U  île  l:ii|ii('lie  iiiu'iiUs  Grac- 
chus  délit  eonT^lt'ténieal  les  Carlliagiuois,  l'an  214 
av.  J.  C. 

CALORIE,  s.  f.  (du  lat.  calor,  dhaîcur).  Pliys. 
Quantité  de  chaleur   nécessaire    pour  élever  un 
kilogp.  d'eau  de  1  degré  au.  thermonièlre  cenli 
grade.  C'est  l'unité  de  mesure  pour  la  «chaleur. 

CALOniMOTEt'R,  S.  m.  Phys.  Appareil  ulec- 
trique  au  moyen  duquel  se  développe  une  grande 
chaleur.  ' 

*CAi.ORiNÈSE,  8.  f.  Forme  auis^î  correcte  que 
caloriiwse  f  et  qui  n*a ,  comme  rulle-ci ,  d'ai;lre 
défaut  que  l'hybridité.  On  dit  en  {iivc  véjo;  auasi 
bien  que  vdjo<;,  maladie. 

j^*GALOsri:M^E.  s.  f.(du  gr.  v.tAo;,  beau; 
IrTéapLo^,  couronne),  lltot.  Genre  de  plantes  ama- 
ryllidecs.  ,  , 

GAi.0STir.ME,  s.  m.  (du  gr.  xoiXoç,  beau  ; 
orCv^ot  ;  stigmate).  Bot.  Genre  de  plantes  asclé- 
piadées.    »  .  /   *  .     :j\ 

CALOSTOME,  S.  m.  (du  gr.*  xâXo;,  beau  ; 
atopia,  bouche}.  B<A.  Espèce  de  cbniTipignpns  d'un 
bel  extérieur. 

*  GAI.OT,  s.  m.  CQSt,  milit.  rnrîie  supérieure 
et  à  peu  prés  plane  du  schako;  —  .^1  jrccau  de  bois 
servant  de  cale.  —  Au  plur.  Sorle  de  niiendiams 
valides  fort  répandus  i  Paris  au  commencemeut 
du  xvir  siècle. 

CALOCJASSE^  a.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  pio- 
grièche. 

CALPAK,8.|ri.  Cost.ofient.GrdR^  bonnet  depeàU 
de  mouton  noir  que  portent  les  Arméniens  dans 
l'empire  ottoman;  L'es  Grecs  et  l^s  Egyptiens  ne 
portent  plus  le  calpah  ou  calpçH ,  mais  le  fez. 

CALPAR,  8^  m.  AQt.  Vase  de  terre  oik  les  Ko- 
mains  renfermaient'leur  vin.  ' 

CALPE,  s.  f.  (du  gr.  xxXirri,  urne).  Bot.  Urne 
des  mousses, — <Zool.  Genre  d'insectes  lépidop- 
tères nocturnes.  "j'' 

*CAi.PÉ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc,  Ville  qui  fut 
bâtie  sur  la  montagne' du  même  nom;  c'est  au- 
j'ourd'hui  Gibraltar,  V..  ce  mot.—  s.  f.  Sorte  de 
course  i  cheval  qui  faisait  partie  des  jeux  olym- 
piques. ,'^  •  .      .      I  *       \ 

CAi.PiDE,  adj.  des  3  g.  ZpoK  Qui  ressemble 
i  une  calpe.  r-  calpides,  s.  m.  pL.  Tribu  d'in- 
sectes lépidoptères.  ;^  ^ 

CAi.PLR'viE,  s.  f.  Bot.  Arbrisseaiii  do  Tlnde,  Hi- 
mille  des  légumineuses  papilionacées.'   • 

CAtsciiiiiTE,.  s.  m.  Miné[h.  Sorte  de  roche  cal«> 
caire  feuilletée.       -tv         a     A  . 

CALTANlSBTTA.    Géogr.  V.  èALATANlSETTA  ,  au 

Complément.    '      •     x  -     ;^  'j- 

*  CAi'TifOÏDE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  ressemble 
i  une  calthe  ou  caltha,     ^     •    ..'  -..     \  1     .    v. 

*  CALUft,  S.'  m.  (pr.  kàhtçe).  (du  lat.'  callus  qui 
se  disait  aussi  bien  que  çallum).  Bot.  Kspéce  de 
bourrelet  .qui  se  forme  par  la  soudure  d'une 
branche  brisée,  ou  même  d'une  déchirure  de 
récorce  ou  d'une  incision  fai  te  i  dessein. 

*  CALVADOS,  n^pr.  m.  Géogr.  Chaîne  de  ro- 
chers qui  longdjjrbOte,  datt^  le  déparlement  qui 
en  tire  son  nedn^Pi-  Département,  du  Calvadoê, 
dép.  de  la  France,  formé  d'une  partie  de  l'an-* 
cienne  Normandie,  et  divisé  en  6  arrondisse^ 
ments.  Houille,  granit,  tourbières.  Sources  miné- 
rales. Beaux  pA  tu  rages,  bétail  et  chevaux  estimés. 
Pop.  604,78A  bab.  Gh.-I.  Caen,     , 

\^  fiAi'VAlRB,  s.  m.  Monticule  situé  siiff  tes 
bords  de  la  Seine ,  A  6  kiL  de  Piris.  on  y  avait 
construit  une  église  A  laquelle  on  ne  devait 
arriver  que  par  des  stations,  et  qui  a  été  renw 
placée  par  une  forteresse  liée  A  l'enceinte  de 
Paris.  On  l'appelle  aussi  Moni^F'alérieH. — Notre^ 
Dame  du  Calvaire^  patronne  d'un  ordre  de  reli- 
gieuses fondé  au  commencement  du  régne  de 
l^uis  XIII,  par  Antoinette  d'Orléans  et  le  P.  Jo- 
seph, confident  et  agent  du  ca.'-dinal  de  Richelieu. 
Ces  religieuse  pronaionl  lo  non  de  fUleê  du  C«^ 
vaWe,  ^ 

CALVATfQVB^^  ••  f.  Coiffùro  des  damoi'  ro- 
maines coBfistant  en  kne  espèce  de  mitre.  Elle 
servait  A  cacher  le  défaut  de  cheveux,  ce  mot 
vient  de  ca/vtiiaa  o«|  ^vitium  qui  aifAillé 
manqiie  do  ehovoax.  ^    - 

CAi.Tii.,  s.  m.  Uort.  Vn/iété  de  pomoaior  dont 
les  flruit#  portent  le  nom  do  tolviUé, 

*  CAi«vnthlfB,  s.  m.  Dooirine  de  Calvte'Mori 
i  Genève  en  45d7),  qui  métonnut  l'auionie  aa 
pape  et  des  conciles,  et  rédiASii  U  foi  chrétienne 

A  cinq  ou  pix  principaux  arti.1et  :  la  triuité,  le  v  * 
péché. originel,  la  prédeftinati.>Q,  U  rédemption  s( 
par  le  san§  de  Jésut-cbrist ,  ev  les  deux  sacre-  f 
ments  du  baptême  et  de  la  eènd.  '.^\    ^ 
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(AI  vissoN,  0.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 

dép.  du  Gard.  2,700  hab. 

r.AiiVCi^DRii!: ,  ?.  f.  (du  gn  xdtX^;  ,  calice  ; 
dvT.ji ,  àvojio;  ,  liomnie).  liol,  tJasse  de  piaule» 
doiil  les  èlainines  sonl  insérées  au  calice. 

CAI.YCAIITHACK,  KE,  adj.  liol.  V.  le  mol  «iilv. 

CAl.ycwnit: ,  K.i:,  adj.  Rqt.  Qiii  ressemble  à 
un  calycaiilhc.  —  CALYCANTHRES,  8.  f.  pi.  iamillo 
(Jc*planles  qui  renferme  le  caljfcanllie.    .^^ 

r.%i.Y(.ï:R\tÊ  ,  ÉE,  adj.  Bol.  Syn.  de  càlicM. 

•  r.\i.Yi.kaÉ,  LE,  adj.  Uol'.  gui  ressemble  loin 
caly^ère.  '  . 

'  t\i.Y(lE,  %.  f.  (du  gr.  xiXv;,  calice).  Boi^ 
fruil  pédicule  d'un  lichen. 

CAi.YCiÉ,  Ée,  adj.  liol.  Qui  ressemble  i  un  ea- 
iycion.  On  dit  aussi  ra/yfiVi/c^e.        • 

CALVClOU ,  s.  m.  (du  gr.  xaXûxiov,  pelil  calice). 
Bol.  Genre  de  lichen*!.  .. 

c  Ai,Y(.OPHYiJ.E ,  8.  m,^  (ufi  gr.  x'thj^ ,  calice  ; 
çûX>^0:;7t8iiille}.  Bol.  Gonîv  tle  plan'.es  rubiaci^es. 

GALYCWIS  ,  n  pr.V.  1^  pr.  ea//cQp<cé' ).Tempt 
lier.  Fille  ttHHréui,  roi  de  rhrygié,  femme  de 
Thoas,  roi  de  Lemnôs.  Venu»  pi  il  le  nom  et  la 
forme  de  Calycopis  lorsqu'elle  se  présenla  à  An- 
chire  ,  de  qui  elle  eul  Enée.  ' 

CArYCOSTÊMONE,  adj.  fts  «  g.  (du  gr.  xiav>{, 
"  calice;  (jTTJiicov,  (ilanienlV,  Bol.  Se  dil  des  plan- 
tes  donl  les  élamines  s'insèrenl  au  calice. 

•  ÇAiiYDOSi ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Élo- 
^Mus,.roi  d*Elolie ,  donna  «on  nom  à  la  Yille  ca- 

pilale  du  royaume  de  son  père.  —  Sanglier  de 
€aly(fon^  monsire  suscité  par  Diane  pour  ravager 
les  lerres  d'OEneus ,  roi  d'Elolic,  qui'dans  un 
itacriUce  avail  oublié  celle  déesse.  Tous  les  héros 
du  lemps  furent  invités  à  la  ckasse  du  aanylier 
de  Cahjdon  ,  qui  à  la  fin  succomba.  Celle  fable 
esl  représenlée  dans- un  grand  nombre  de  mono- 
;  menls  anliques.  Calalhus  à  fait  sur  ce  sujet 
un  poème  en  sii  chants  qui  ne  nous^est  point 
parvenu  ;  il  lui  avait  donné  le  nom  de  Calydo^ 
niaqtt^s.       ;  *  /  '  •     >  '  ' 

Cil.Yr.E9.  Zool.  V.,  au  Complément,  caugb. 
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quf  est  plus  correct. 

^'  CAI.YLOPHE  .    f. 


m.  (du  g  F. 


, ^ —  o-.  xi'Xu;,  calice; 

^o'foç,  creie)   Upl.  Genre» de  plantes  originaires 
d'Amérique^  famille  «tes  «nothérajcées. 

CAi.YMPERE ,  a.  m.  Bot.  Genre  de  moussés 
tcrocarpes.     .,  '       ,..  ,  ^..i^ 

c:  Ai.YPTÈrfÉ,  s.  m.'(dii  gr,  x«^*«iiww,  je  couvre). 
Zool.  Ouvet  qui  recouvre  le  bas  de  la  queue  et 
des  ailçs  des  oiseaux. 

CAi.YPTÉRKE,  ÉE,  adj.  Zool.  Q**'  «  un  calyp- 
lère. — cALYPTiURÉES,  s.  f.  fi  ,laniille  d'insecles 
diplères.        , 
V    ivALYPTRACÉ,  SE,  a^    IMl  V     pluB  bas, 

CALYPTRiiACÉ. 

r.Al.YPTR\h0l'È!IB9  ,  t.  m.  pi.  (dft  gf .  xdVjic- 
T^.p  ,  couvercle  ;  à  priv.  ;  w^ivTi  ,  bras).  Zool. 
Ordre  établi  dans  la  classe  des  motlusques. 

c\i.ypTiiA\THE,  8.  m.  (du  gr.  xoXûircpfli , 
coilTe;  Av6o;,  fleuri  Bot.  Genre  <èe  plantes  de  la 
taroille  des  myrlacée8. 

'  CALYPTRÉACÊE,  É|i,  mU.  Zool.  Qui  ross'^mbU 
à  la  calypiree.  -^CALTm6ACÉ£S,  s.  f.  pi.  FamiUtf 
de  mollusques  gastéropodes* 

CAi.YinRiFORMK  ,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  xa- 
^UTTTpa  ,  eoiflTe ,  et  diii^lat.  forma  ^  (Orme  ).  Bot, 
S«  éit  des  organes  qui  ont  la  forme  d'une  coiBo. 

CALYSTÉGIE  ,  t.  m.  (du  gr.  xciXi>$  ,  ealice  ; 
vHxh  I  toit).  Bot.  Gemre  de  plantes  convoi  vula- 
céet.  ■  -■■   ■    ■■.  .  ■'■  ''r ,  ;-'V/''''^     ;''^  .">  ' 

CAi.zA ,  f.  f.  Uiit.  Ordre  militaire  qu'on 
nomme  aussi  ordre  de  la  Mie,,  V.,bott&,  tu 
Complément.  ...  ^  .,.>;,,   ,.;, 

.    CAII4  ou  EAllA,  ^,  pr.  ni.  Myth.  îiid.  Dieu  de 
TaiAOur.  il  éuit  fils  de  Bralunà;  t^iY% rayant  ré-, 
duit  en  dendres ,  il  fui  de  nouveeu  eugeodré 
par  Krischna.  on  rappelle  autal  Komudevah, 

XAM4CÉ ,  ÉB ,  «U.  lool.  QuI  reaseoable  #• 
èeme.  —  CÀMArjtift,  t.  f..  pi*  Ftiiilki  de  eoqwittef 
bivalves.'.  ''''/',.';■■•'*  •'•^*'>.'ïrv  ;:.■■;*.;;■■... '^î,-  ^, 
■r^  CAMAIL,  t.  m.  niat.  Ordre  du  tawSàU  ou  ca^ 
wuiïeu  ,  nom  doRné  à  l'ordre  militaire  du  pore*- 
épic ,  parce  que  ebaque  membre  recetiU  uro 
bague  d'or  garnie  d'us  cameïeu. 
•  *  CAMALDtLE,  t.  m.  Ilist.  ecel.  Romiire  ImIIp» 
tuii  à  VIoreoce  par  ur  religieux  eamaldule. 

CAMARBAf  A,  t.  B.  Bôl.  KOOlâ'RRR  pUatR  ei«- 

pilleird^  BrétU. 

"  CAHARACUI,  R.pr.  «.  (  pr.  kémmmkomê  ). 

G^r.  ane.  Ancie«  nom  de  le  fille  deCaHibraè, 
:  eapiule  des  Kerviens »  neoR<e  Belgique. 
""  ^CAMARAU,  S.  m.  Agrle.  Variété  tfe  raltio. 

'    •tAMAi^,  8.  m.  MaRége.   »orle  de  caffçon 

farai  de  polBUf  irè9riigii4ii  doRi  ^m  m  jerfall 
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I  au  Ire/ois  pour  dompter  les  chevaux  fougueux.  — « 
BaU^  aplatie  el  membrane.us.e  des  phuiles. 

(  i.viRÉB  ,  8.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  exo- 
tiques do  la  l'amilte  4i>s  malpighiacees. 

CA.VUUÉitA  ,  8.  f.  Dame  d'houiieur  de  la  reine 
d't^spagne ,  d^me  d'atours.  Il  y  avait  une  (vrmi- 
rera  viajor  qui  elaii  chargée  de  régler  le  service. 
On  di^aiC  aussi  ramori^/d.  '. 

CA!U\BGO,  s.^f.  Figure  de  contredanse  qui  de-< 
vail  son  nom* à  mademoiselle -tamar^,  d;*uscuse 
de  l'opèca.  •        .  . 

•  *•  CAMARGUE,  n.  p^;  f.  Géogr.  No«n  donné  au 
délia  formé  par  deux  branches  du  ujoWie  et  la 
JUedilerranée;  elle  se  trouve  dans  Je  dép.  des 
nouclies*du-rih<)ne.  C'est  une  peùte  contrée  ex- 
trénr^ement  fertile'.  vq 

ÇAMARIE1I,  i£iiiiR.,.adf.  Bot  Qul  est  de  la  nia- 
.  tufe  du  çamare  :/n<i7  camarifii.  . 

t  CAMARii^LA,  s.  f.  Polit,  rermeefnpruntéires^ 
pa^noldonl  on  s'est  servi  en  4  8^0  et  qu'on  emploie- 
encore  aujourd'hui  pour  désigner  loute  coterie  de 
courlisans  qui  exerce  de  Vtnlluence  sur  les  afiTaires 
publiques  et  sur  la  volonlé  du  souverain.    «. 

CAMAROTÉ  ,  ^.  m.  (du  gr.  xa{ixp(OTè;,  voûte). 
Zool.  Genre  d'tnsettes  di|t)lères  de  la  famille  des 
j^  athéricéres.  '        . 

CAMQiRLES,  s.  f.  pi.  Écon.  rur.  Tiges  de  maïs 
qu'on  donne  aux  bestiaux  en  {;ui8e  de  fourrage. 

CUIBAYE.,  n.  pr.  f.  Géogr.  ville  de  l'inde  an* 
glaise  dépendante  de  la  présidence  de jKombay. 
Celait  autrefois  une  ville  commerçante,  qui  comp- 
tait 160,000  hab.  Elle  est  aujourd'hui  b^eii  déchue. 
Son  pOrt  se  comble  et  sa  population  arrive  à  peine 
à  30,000  Ames.  On  y  fabrique  les  étâ&s  de  coton 
qu'on  appelle  cambayeif  mieux  que  cambaget, 

CAMRiNG-ouTAKC ,  8..m,  Zooi.  Nôig  donné  à 
l'antilope  de  Sunnatra. 

CAMBio  y  f.  m.  Banque.  Ternie  italien  qui 
signifie  change^  J  :^        ' 

CAMBOPJE  OU  CAMBOGB,  subst.  m.  Céogr. 
Contrée  d'Asie,  dans  le  royaume  d'Anna  m.  4  mil- 
lion d'hab.  CapiC,  jadis  Cambodjc,  aujourd'hui 
Saïgong  et  Panomping.  Or  et  pierres  fines.  Hiz  et 
gomme  gulle.  Butlles  et  animaux  féroces.  Lecam- 
i)odje,  aylrefois  indépendant ,  est  devenu  vers  le 
milieu  du  xvm^  siècle,  province  du  royaume 
"^  d'Annam.  Il  a  repris  son  indépendance  depuis 
4835,  pendant  les  guerres  d'Annam  et  de  Siaro.-<- 
La  ville  de  Cambadje,  située  dans  une  lie  du 
fleuve  de  même  nom ,  est  aujourd'hui  for;  déchue. 

CAMROX ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  de  la  Loire-Inférieure.  5,000  hab. 

CAHROI^ISÊ,  ÉE  ,  adj.  Art  milit.  Se  dit  d'iiae 
platine  de  fusil  qui  devienl  crasseuse. 

*  CAMBRAI,  n.  pr.  ni.  Géogr..  Placo  forle, 
siluée  sur  l'Escaul,  4  7,846  Ivab.  Toiles  renommées. 
Cambrai  fut  réuni  à  la  France  par  le  iraiié  de 
Mmégue  (4678).  m  4559  à  4781);  il  eut  des  arche?p 

'véques,  parmi  lesquels  Fénelon;  de  4804  k  4849, 

ce  ne  fut  qu'un  évêché.  —  Ligue  de  Cambrai  ^ 

traité  d'alUanee  provoqué  par  le  pape  Jules  11  et 

signé  h  Cambrai  en  4508^  entre  Louis  XII,  l'ee»- 

pereur  et  la  eourde  Rome,  contre  les  Vénitiens. 

L%  pait  d\\t  de$  Dames  a  été  aussi  conclue  à 

Cambrai.   V.  damb  ,  au  GomplémeoL   Or  écfi|[ 
aussi  Cambray,  *  /■.•..-r  .;^«s,. .:•.•"-  ■•'■ 

gamRraisie!! ,  EdNE,  adj.  et  s.  HahittRtée 
Cambrai. —«Qui  appartient  à  cette  fille,  v^'* 

CAMRRBiiACB,  S.  m.  Ane.  coul.  Droit  que  lé 
successeur  d'un  fief  devait  à  son  scigneu^^  lorsr 
qu'il  y  avait  mulation  de  la  pari  du  vaMal/^^',  >' 

€AifRRBVR,  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  cambre 
les  cuirs  des  souliers  ,  des  bottes. 

f  CA1I9RIDGB,  n.  pr.m.  Géçgr.  Ville deafiuts- 
Unis,  dans  l'État  de  Messachusets.    B,300  bai. 

*  tAMBRiBN  ,  IRN1IB,  adj.  et  8.  GéogF.  Se  dit 
det  aneiensbabf lents  du  pays  de  Galles  et  de  le«l 
ce  qui  les  concerne.  Leur  idiome  est  un  dieleete 
en  eeftique. 

.  CAMBRODSiR,  f.  f.  MMtf Rite  ehambrière.  IR». 
•lié. 

*  CAimfiie,  i.  0.  f .  €AiietN,iu  CompYdiRent. 

*  CAMB,  t.  r.  Mécan.  Bent  d'une  roue. ■>■  Urne 
taillante  fliée  à  Taxe  d'une  rooe. 

CAMÉLAiRB,  S.  m.  (duUl.  cenielim,  ebamemiX 
Arebéol.  Celui  qui  artit  soin  det  chameaox  ëana 
les  arméet  ou  let  ménager iet. 

CAHii.iORiDR ,  adj  det  t  g.  Boe».  Qui  tes- 
temble  au  caméléon.  On  dit  aussi  cmméléêmiem,'^ 
OARiLto!«inis ,  s.  m.  pi.  ¥.  CAii*L<o?»iBfi,  au  Dict. 

eAVALÉOiviQrc ,  ad),  des  %  g.  Du  eaniéIdMi; 
qui  tient  du  camélèoR ,  au  propre  et  au  Bg. 

CAMÉLiiui,  iBiiiR,  adj.  (du  lat.  ameiuê^  oHih- 
mean).  Zool.  Qui  reaaembleau  ebeiMRB.— -camB* 
Lig!f«,  s.  m.  pi.  Familfe^demammifèretruHnliaRli. 

I^Uf itiPORMB ,  adj.  det  1  g.  (du  Ul. 


CAM 


■■t\    T* 


>t, 


% 


t.  r.  Art  culln.  Espèce  de  mma. 
î  au  XIV*  siècle.  ^ 

semble  à 
aouillc  do 

.  f.  (du  nom  du  P.  Cav^Ui  \h 
uisit  cette  plante  eu  Euroiir 


chameau  j  A>»'m«»  Corme),  a^ool.  Qui  i  it  fo.^ 

du  chameau.  ^ 

CAMbiJiHEy 

brune  en  usage 

r.VMîiMî^É,  i;e,   adj.    Bot.  Qui  ressemble  k 
une  caméline. —  ca^éu-nées,  t.  f.  p|.  F 
planles  crucifères.    >*  . 

suile,  qui  introduisii  cciic  piaou^  eu  Eurouer 
V>  CAUtLiA ,  au  Dictionnaire.  *^'' 

*  CAMÉi.opARU,  S.  m.  véritable  forme  du  mot 
donné  au  Dictionnaire  sous  celle  de  C6rmf/^on«rrf- 
du  lai.  camelopardalis ,  el  non  canteleo fardai ij 

ÇAMÉi.OR^|TH£,  S.  m.  (du  gr.  xiaTïioç ,  cha- 
moa*/;  çii^/i;,  (5.vi6o; ,  oif^oau).  Xool.'  oiseaij  nj 
a  quelque  ressemblance  avec  la  forme  du  chameau  * 

*  CAIIIE4.0TER,   V.  u.   Faire  de  la  camel'oue  * 
de  mauvais  travail ,  de  mauvaise  ii^archandisc' 
Fam.  ' 

*  CiMEt.ariER  ,  1ÈRE,  8.  CcluI ,  ccllc  qui  ue 
fait,  qui  ne  vend  que  de  la  camelolle.  I  am. 

CAMÉI^HIS,  n.  pr.  m.  (pr.  kamêfice).  Myih 
Divinilé  egypiienne  à  laquelle  on  donne  les  auril 
buis  du  Vulcaifl  grec.  Ce  mol,  au  surplus,  qui 
flans  la  langue  copte  signifie  seuiemeui  yardien 
Ou  protecteur  de  l'tgyp^k.pargU  n'avoir éléqu'mj 
nom  comnÉun  donné  à  tous  let  dieux  par  les 
Égyptiens.'^ 

<:ame!U  (ba).  (lilléral.,  (fe/a  tf^flmilre).  Mui^ 
llols  italiens  quLscrvent  à  désigner  une  pi^ede 
musique  destinée,  à  être  exéculéç  en  peiii comité 
dao!^  une  chambre,  un  salon. 

C.AMÊR\Tio;«  ,  s.  f.  (duiat.  comerafei*,  voûté). 
Chirur.  l^raeture  du  cràné.  On  dit  mieux  caiM^ 
roiis,  tifé  du  grec.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

CAMÉRIÉRE,  s.  f.  V.,  plUt  baut,  CAUAREIU. 

-    *  CAMÉRIKE,  t.  f.  Zool;  Goure  de  coquiUei 
univalvo?. 

.  CAMERINO,  8.  ro.  Géogr.  Délégation  ou  province 
.desÊlalsderKglise.  Lech.-l.de  la  délégation  porte 
le  même  nom.  7,000  hab.  In  archevéc|i^  et  une 
université..  Ce  pays  fui  au  moyen  âge  érigées 
marquis2ft,  puis  en  duché,  mais  bic;nl6l  après 
(930),  il  fut  réuni  au  duché  de  Spolèle.  CamerÎM 
était  autrefois  une  ville  des  Ombriens  et  portait 
le  même  nom  :  Camerinum.        /  - 

*.CAifÉRiST£,8.  f.  Il  80  dit,dans  le  style lou- 

lenu,de  toute  femme  de  cfaambrc. 

CAMÉRiTÈi.E ,  a.  r.  (du  lat.  caméra  i  chambre; 

,  tela ,  toile).  Zool.  Se  dit  d'une  araignée  qui  lisse 

sa  toile  de  manière  A  former  de  petites  chambres 

ou  cellules.  '    . 

*  CAMÉR09IB!! ,  t.  m.  Ilist.  rcllg.  ^mbre  d'nne 
secte  fort  rigide  qui  prit  naissance  en  Ecosse  dans 
la  première  moitié  du  xvii*  siècle.  Les  C'amefo- 
niens  admettaient  tous  les  dogmes  des  presbyté- 
riens, moins  la  hiérarchie.  Il«  furent  ainsi  nommés 

J'Archibald  Caméroièf  premier  auteur  de  leurs 
octrino8.  <—  Vn  clan  écossata  porte  aussi  le  non 
de  Camérom;  il  fournit  à  l'arRiée  un  régimeal 
nommé  cavièromen. 

CAiiHROSTOMR,  8.  m.  (du  gr.  ««pbdpa,  voûte; 
9Td{jLoe,  bouche).  Zool.  Partie  intérieure  ducorpi 
des  araignées,  qui  forme  une  sorte  dit i(^«t>- 
dessu^  des  organes  .de  la  aiastleation.  '  "^ 

CAMERS ,  n.  pr.  Ri.  Temps  bér.  Frèrt  de  V3?«a. 
,-—  Cest  aussi  le  noip  d'un  chef  rulule,  sous  les 
traits  duquel  la  nympbo  Juturné  interrompit  II  ' 
combatqui  «lUit  avoir  lieu  entre Ênée  et Turnui. 

CAMRRUtll^  t.    (    (en   Ul.    COIfMfMiR ,  m^KM 

tigRèfieatloR).  Bot.  Petite  WfRf  peiitt  ebambrs. 

CAMRitRi»^,  u  m.  rbU.  Nom  q«ia,  dans  ran- 
clenné  école,  on  donnait  à  une  forme  de  tyllogiiat. 

CAMHA,  t.  n.  Bot.  Espèce  de  Irall^  Irourét 
éant  let  déterlt  4e  U  Rarbarie. 

t:AiiiàRB,  s.  r.  Hortic.  VaHMtfo  pouRRe*  ; 

*  CAiULMt»  u  det  I  g.  Suifaul  Verroo,  w^ 

pbéRieieu  ou  éUruiqué  qui  tig^Ulo  mif^ieir*  i» 

dieufc ,  chargé  de  la  partie  du.  galle  dORt  U 

RAltaauco  éti^t  iRlerdite  au  f  ulcaire..  U  Pgrall 

les  Roaaint  doRnaleni  le  nom  de  CrrmUc  aux  en* 

fiRtt  des  deux  sexes  qui  R*ffaleRt  pis  encore  ^l* 

teint  rige  de  puberté  et  particulièrement  aux  en^ 

fants  nobles. —  Quelques  ancleot  auleort  f<Ml  de 

CanUUut  ou  CamiHe  le  père  det  Cebiret.  V.  CAf- 

■lut ,  au  COitijj^ldmeol.  . 

CAMixOLOOilP ,  t.  f.  (du  lal.'c«Rfiia  ,chemln*J» 

et  du  (T.  Xdtoc,  telenee,  éHeeure)*  ••dol»  Art  dt 

ooottntlre  let  eliefRinéef  • 

CAMIROtMaRlB ,  t.  m.  iéol.  OrtRi  «•<  i  ^ 

eupe  de  oRuaRMingi^ 
€AM IRR,  R.  pr.  m.  Tempe  bdr.  filt  de  Ccf»- 

pbut  el  de  la  Rfmpbe  Cydippe  m  dPApoNe^iJ^ 
I  tt  4r«M  tOft  RMR  àlê  fttlRétCO»i>«»  ^^ 
„  ée  RhRdM      rilf  d'UecoRU  tl  d^foW* 
«Aifimo,  p.pr.  f.M|tb.  gr.  «lie  ée  fURénit»*»* 
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■  ^  CAM  „-      .- 

élevée  par  Vénus,  et  plus  lard  livrée  ^ux  Furies 

•"narJupiU^. 

•(:\Aii$,8.  m.  Belat.  Nom. que  les  Japonais 
doBiieiu  à' certaines  idoles.  '  .     "^  - 

XiMifE,  S.  f.  ZQl^Carae  fossile.        ' 

(;4>i,M\ias^  9.  m.  (pr.  kam-mair\tce),  Astron. 
Vom  qut'fquerols  donué  à  la  ConsleliirioD  du 
Caocçr|É^AMAit^,  au  complément. 

(;\Mœm^\,  s.  f.  Céogr.  VaJtéc  du  royaume 
Lombard-Vénilien  ,  formée  par  une  ramiflcatioa 
des  Alpes  rhétiques.  40,000  hab.  On  y  trouve 
des  mines <de,  fer  cl  des  carrières  de  marbre. 

CAMP^TRÉE,  f.  m.  (du  lat.  chama\  came; 
^strea'f  liuUreJ.  Zool.  Çcnre  do  mollusques  voisios 
descames^  "  » 

*c\MP,  S.  m.  Ilist.  Camp  navale  camp  re- 
tranclié  que  les  Romains  dressaient  sur  le  rivage 
lorsqu'on  avait  en  vue  une  flottÇ  ennemie.  — 
Canip  prétorien ,  grande  enceinte  de  bâlimenls 
qui  «LTvaient  de  caserne  à  la  gardé  prétorienne. 
^Canip  ilu  drap  dor^  camp  de  J  allez,  V.  drAp 
et  jALLtz,  au  complément. —  Ilisl.  sainte.  Camp 
dcmojcatè  divine^  une  des  trois  parties  princi- 
pales du  camp  des  Israélites  dans  le  désert ,  celle 
qui  cunlenait  Te  tabernacle.—  Géogr.  Camp 
d'.Hlihf  vaste  enceinte,  à  quelques  lieues  de 
Cbàloas-sur-Marne  ,  où  Ton  croit  que  les  troupes 
d'Aiiiia  oMt  campé ,  après  leur  défaite  par  Me* 
rovée,  Aétius  elThéodoric. 

CAMivvG.nôuii,  9.  m.  Dot.  Nom  vulgaire yde 
plusieurs  i^garics.  .   /    . 

c\Miu(>^t!»,  S.  m. '(pr.  kanpayuce),  Antio^ 
Chaussure  que  portaient  les  empereurs  i  i:dP^ 
staiiiinople ,  et  qu'ont  portée  enjiuite  les  pape^  et 
les  évéques  au  moyen  ûge . 

C4MP4NACÉ,  ÉE,  adj.  (du  Ut.  campauà , 
cloche  .  Ilist.  nat.  Qui  a  la  forme  d'une  cloche. 

*ci.Hl>ANC,  s.  f.  Techa.  Chaudière  en  forme 
de  cloche  où  le  savonnier  fuit  cuire  lo  sivon,— > 
9oi.  Nom  vulgaire  de  plusieurs  pkntes  dont  les 
fleurs  sont  en  cloche.  '  •"   ;         •      ^  •  f  : 

camp\!«i:llE|  ée,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  campanelle  ou  petite  cloche^. 

*  CAMPA^iE!! ,  iK!v:vE|  adj.  Qui  appjirticnt  à  la 
Campanie.  Se  dit  proprement  des  vases —  Tapis 
campaniens,  ceux  qui  se  fabriquaient  dans  la 
Campanie.  Les  Romains  les  estimaient  autant  que 
ceux  d'Alexandrie.  —  Légion  câmpaniemic,  allô 
qui  tenait  le  premier  rang  parmi  les  corps  régu- 
liers de  r^rmée  p^rt^^énopéenne ,  en  179^. 

CAMPA^iFLOR^,  a^des^g.(du  hi.campanaf 
cloche  ;  flos ,  arii  »  fleur).  Bot.  Dont  les  fleurs  sont 
eu  cloche. 

(  iMPA^iiJUFLORE ,  adj.  des  i  g.  (du  lat.  camr' 
pànula,  campanule;  /Io«,  oris^  fleur).  BoL  Doot 
les  flciirs  sont  en  campanelles. 

CAMPA^iiu.\Éii  É£»  adJ-  flot.  Qui  tient  do  la 
campaiiulc.  ^  *' 

c:\iiPATOis,  S.  m.  (du  lat.  w  '^'i,  champ). 
Hist.  relig.  Membre  d'une  Siccte  r  u  iv*  siè- 

cle, qui  distinguait  trois  substai    .  '{tes  dans 

la  Trinité.  Les  campatoiê  cour.  <*  la  cam- 

pagne pour  former  des  prosèlfi..,  maii  leurs 
efforts  n'eurent  aucun  succès.  v  *  ■        ' 

ciupsELTOWN,  n.  pr.  m.  Céogr.  ville  d'E- 
cosse, dans  le  comté  d'Argyle,  ijrt^  au  fond 
d'une  baie.  6,509  hab.  .       îW- 

C4MPDÉaiB,  «.  f.  Bot.  Genre  dé  pSimtes  cm- 
Mlifm»s.  -        ' 

*c%MPrf,n.pr.  f.  Mytb.HloMtre qui  répan- 
dait la  désolation  dans  ù  Lybie.  Il  ftat  tué  par 

hacchus.  \ 

(AMPKCOPÉE,  I.  f.(dtt  gf.  KéiMWj,  coorbiirej 
^07:\<,  lame).  Zool.  Cowpo  deerualacés  toopodet. 

UMrÉB,  «.  f.  (en  gr.  wl^if^  fèeaillo}.  Ziiol. 
Genre  d'insectes  lépidoptèro». 

CA)|»iiÛK,  i.  r.  (du  gr.  ndlpnrnî  eowirbure; 
|l^c,  soItU).  BoC.  Gonro  do  plaBlet  d'Amér^pio, 
ramiiieiletiiMiéliBMéoa.      '     • 

CAUPRXftB.  HIM.  îoHg.T.câBFrrB,  «rcompl. 

CAHPAni%€A,  i.  ».  (étt  gf.  xd^Aini^CTienîMe  ; 
?lr(»,  Je  mange).  Zoot.  Kom  leieiùffiquo  do  Toi- 
«««"  appelé  écWaMtw. 

CAiiPÉPa%«ffB,  m,  b4.  2ool.  Qui  ressemble 
aujîampéphiga  ou  éehenlIMNir. 
L  ^>»E§TBB,  s.  Bi.  ADikr.  Têlemenl  des 
itomams.  il  remplaçait  la  tuoique  pendant  Tété 
«  aux  exercices  du  Champ  de  Mat$ ,  d'où  lui  f  ©- 
2JII  son  nom.  -^  a^l.  des  S  |.  Oitt.  Bat.  Qui  fit 
**ni  ift  champs. 

C4iipiio(;èsib  ,  s.  m.  (du  lat.  camphora ,  cam- 
P»rc,et  du  gr.  y<voiç,  naissanceV  Chim.  liquide 


\ 


CÂKl 


[î'^^ïore,  obtenu  en  dis^flant  lo  campUie  avte 
«t'dc  phospboriquo  aubydrc. 
«.iMPHOBii.te»  a4|.  Bo^  Qi'4  rossemUa  an 


caniÇhrier.  —  CAMPUORbEs,  s.^  f.  pi.  Tribu  de  la 
famille  des  lauriuées.'  '     ^ 

c:A:t!PUOiui>t'M  $.  m.  Chim.  Composé  organique 
analogue  au  camphre. 

CAMPUOUOÏDii:,  adj.  des  3  g.  liot.  8yn.  de 
camphoré.  v       ' 

CAMpiinoUE,  s.  m.  Chim.  Mquide  très -subtil 
qui  s'obtient  en  faisaul  passer  des  vapeurs  do 
camplire  sur  delachauxiégèremont  incandescente. 
CAMPICOLF,  adj.  des  i  g.  (du  lat.  campus, 
oliamp,  co/e/T,  iiabiter).  Qui  vit  ou  habile  aux 
champs.    ;     ,      7  ^ 

CAMPiDtXTEUR,  S.  m.(du  lat.  campus^caj^pi 
ductor\  de  ducere,  conduire).  Anliq.  Dans  les 
armées  romaines,  sorte  d'instituteur  ou  dé  maître 
pour  tous  les  exercices  gymnasliques.  On  Tapp^e* 
lait  aussi  campijff ne.  ,^  :-.,      , 

CAMPiTE,s.  in.  tlist.  relig.  Nom  dés  chrétiens 
d'Aniioche  de  lu  communion  de  saint  Méléce  et 
des  donatistes  qui ,  chassés  de  leurs  églises  au 
commencement  du  iv^  siècle ,  s'assemblaient  dans 
lesNhamps  ou  dans  le,  lieu  destiné  aux  exercices 
publics,  camptis.  *  ■    "  .. 

c^MPLi,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume 
de  i\aplcs,  dans  rAbruzze  ultérieure  4 ''*.  G,000  h. 
C..\BIP0BASS»0 ,   n.    pr,    m.   Géogr.    Ville    du 
royaume  de   Naples,  cb.^l.  de  la  province  de 
Sannio.  7,700  hab. 

cmpOFORMio,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville 
du  royaume  Lombard-Véoi tien,  dans  le  Frioul. 
1 ,800  hab.  Ce  fut  là  que  Bonaparte  conclut  le 
fameux  traité  (17  avril  4797)  qui  mit  fln  À  la 
coalition  et  fit  perdre  4  i'Autrithc  les  ppvinces 
belges  et  la  Lombardie. 

CAMPSACÈs ,  s.  m.  Mesure  de  capaoité  pour  \e^ 
choses  sèches  et  pour  les  liquides ,  employée 
autrefois  en  Egypte,  en  Judée  et  dans  la  Syrie. 

CAMPSICHROTE,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  xdpi^i^,, 
courbure;  /pioc,  cox6<;,  corpsji  Ilist.  nat.  Se  dit 
des  rcptltcs  dont  le  corps  est  flexible  et  se  replie  ' 
aisément.  '  »        •/••         •  ,'■  '"'•• 

CAUPTA,  S.  m.  (du  gr.  xaLpiirrtç,  courbe).  Zool. 
Genre  d'insectes  coléoptères  pentaméres  de  U 
famille  des  clavicornes.        .  ;  ;:;.„.*:      T 

CAMPTER,  s.  m.  (du  gr. xoipit^p, même  slgnU.}. 
Didact.  Courbure,  inflexion*      x:  ^      t  :.^    c, 

CAiiPT0SK&i£,.8.  f.  (du  g|'.xa[xirr6<,  courbe; 
afi{JLai^  éteuiiardV  Bot.  Bet  arbrisseau  d'Amérique, 
famille  des  papilionacées  phaséolées. 

cuiPULU  aoPE,  adj.  des  â  g.  (du  gr.  xotpLicO^o*;, 
recourbé;  Tpîicca,  je  tourne).  Bol.  Se  dit  tï^  la 
graine,  lorsqu'on  se  développant  elle  se  recourbe 
sur  elle-même.^.  -.     ^.-  '      ? 

CAMPYL^f  S.  m.  (dti  gr.  x«i&vu\o< ,  ébirbé). 
^ool.  Genrc<de  coléoptères  tétranoéres  de  la  fA- 
milh  des  stemoxes.      ^   ■^. 

CAMI^yi.iBUY«QiJS,  i.  m.  (du  gr.  xaixxuXoç, 
courbé;  ^ûyx!^t  ^^)'  ^^^^*  Genre  d'insectes  co- 
léoptères tétraméres,  famille  des  cucurliouides. 
CAMPKi*OCÈi.K,  adj.  des  S  g.  (dugr.  xapiuûXo;» 
recourbé  :  xoiX(a ,  iuie&tio).  Zool.  Qui  a  des  tu- 
testins  fleiucux.  '     ■     ^    .* 

CAMPYiX)CLiMlOB,s.  m.  (du  gr.  xapiTcuXoç, 
recourbé;  xX^vi^t  lit).  Bot.  Genre  de  plantes  eom- 
posées  renfermant  les  eupatoires  doui  ,1e  réoep-^ 
tacle  est  légèrement  courbé. 
\.  '  CAlii^y|>OPB,  s.  (.  (dugr.  xa^TwO^OK,  recoBfbé; 
ia>û>,  TuZo^^  pied)^  Boù  (Genre  da  mousesa  de  U 
famille  des  bryacées. 

cufPiri.OMiirTB,  a4l.  Het  %  g.  (du  gr.  «ao- 
KuT^oc»  ce«rbé;  <pux6v,  plante).  Bot.  Se  dit  d«B 
planter  dont  la  ^ollo  est  recourbée. 

CAliPyiJtlMOB,à(U.  des  %  g.  (du  ^r.  xa^icuVoc» 
courbé;  wî^feiud^C,  pied).  Qui  resaemble  à  ua 
campylope.  —  c  vbptlopooks  ,  s.'  f.  pk  FanûUe 
de  mousses. 

CA3iPYl.0PTfeBB,  ad],  des  9  g.  (du  gr.  xipitcO- 
\o;,  recourbé;  rrcpôv,  ^lle).  Zool.  Se  dit  des 
oiseaux  qui  ont  les  ^ndes  plumes  de  Taile  re- 
courbées en  demi-lune.  ^ 

CAM^fiORBYlfQIIK,  S.  «.  f  dit  gT.  ICaptlt^Xoc» 

recourbé;  jbûyxKf  bec).  Zool.  Genre  d^oiseaui 
d'Amérique  à  bec  rtcourtié. 

CAHFYf.OBOM B ,  acQ.  des  f  g.  (du  §r,  mtfiivO- 
Xoc,  courbé;  otô^oe^  corp«\  Zool.  Dent  le  corps 
est  flexible.  Il  se  dit  parilculiéremool  de  phtsieurs 
espèces  d'aenélides. 

CAM PYi.osPBBiii ,  iv,  adj.  («ht  gr.  xaaxO>oç, 
courbé;  eicéppii,  graine).  ]<ol.  Qui  a  ^  bord^  de 
la  graine  recourbé,  on  drt  atMsi  c^mpyloêpeinm^^ 
a^}.  des  f  g.  —  CABPYLOSPKaiiiKss,  s.  f.  pi.  Diri*» 
siou  établie  parmi  les  omU^lliléres. 

GAMPWâmB»  e.  m.  (du  gr.  %n^ià\,  Dnible; 
vrilla,  Bl).  Bol.  Plante  meUièthacée  é»  cap  do 
Vaik-Dléoaca,  à  longs  ILUnicnts  recourbas. 

f  S.  m.  (pr.  cai»friM#).  réie  de  lèc|uee 
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dans  Ur  liturgie  des  Copie?.  — Vent  du  dcscji, 
connu  par  ses  effets  tenibl '«,  plus  souvcut  ap- 
pelé simoun.         ' 

CAMCÇlS,  s.  m.  Nom  dotiné  à  de  grandes  urnes 
funéraires  dans  lesquelles  les  anciens  habitants 
du  J>résil  laçaient  les  corps  de  leurs  chefs  de  . 
tribus,  après  les  ayoir  réduits  en  momies. 

CAMjUSETi  t4i.  m.  Un  peu  carnés,  il  est  fa- 
milier.       *  •   ' 

CAMt'SOBÎ,  a.  t.  Petite  fille  camuse:  il  est  fa« 
milier.  ^^  ..* 

CA!«.  Al)rév!ation  de  canon:  dr,  can,  pour 
àtoitcanon . -^  ^\  m.  Tech  o.  La  face  la  moins 
larged^ine  pièce  de  bois,  ' 

•CA.HA,  n.,  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Pa- 
lestine, dans  la  province  de  oaljlée,  célèbre  par 
le  miracle  qu*J  opéra  J.  C.;én  changeant  Peau  eo 
vin.  Les  noces  de^Cana.  —  lUsi.  Combal  de  Cqiia^  ^ 
victoire  remportée  eii.47î)8,  par'Ttinol  et  Klébcr, 
sur  les  Arabes  du  désert.  i    " 

*  CA.>iAB%sS£TTE,  S.  f.  (du  lat.  cdnnahis, 
chanvre];  ¥:iorfe  commune  qui  se  fabriauc  à  Lyon. 

XANiBVSSlER,  s.  m.  Vieux  mol  qui  signifiait 
tisserand,  et  qu'on  a  appliqué  );)l us  tard  aux  mar- 
chands de  toile.  '■        .. 

*"eA:vApA,Ti.  pr.  m.^j^ogr.  Vaste  contrée  do  . 
l'Amérique  du  Nord,  dans  les  possessions  an- 
glaises^ formant  djfux  gouvernements,  [c  Bas^ 
Canada  et  lé  Haut-Canada.  —  Le  Bas^anadn 
se  divise  en  cinq  districts,  féj^.  541,91?  hab. 
Ch-I.  Québec.  Climat  sain,  sol  fertile  malgré  la 
rigueur  des  hivers.  Immensesl  forêts  vierges.^ 
Beaucoup  d'animaux  à  fourfure,^  tels  que  renards, 
castors,  loutres,  martres,  rats  musqués,  etc. 
Poisson  excellent  et  en  abon()ance4  Lé  commerce 
y  prend  de  Jour  en  jour  plus  d'importance.— Le 
Haut-Canada  est  divisé  en  ouïe  districts  et  . 
compte  336,460  hab.  Cb.-l.  York  ou  Toronto. 
Hivers  moinslongsquedans  le  .Aaff-Canacfa.  Sol 
propre  à  la  culture  de  tous  les  végétaux  de  l'I^u- 
rope  centrale.  Beaux  pâturages.  Grands  lacs. 
Commerce  considérable. — Le  Canada  fut  ex- 
ploré ei\  4535,  par  Jacques  Cartier,  qui  en  prit 
possession  au  nom  de  iVançois  I**^  et  l'appela 
Nouv€lle^France,  Occupé  Ai  1759  et  4760  par  les 
Anglais,  Il  leur  a  été  cédé  dénnilivcment  en  4763 
par  le  traité  de  Paris.  C'est  en  Mf>\  qu'a  eu  lieu 
la  séparation  en  Bas  c\Haui'-Çanada.  Les  habi- 
tants du  premier  ont  conservé  les  moaurs  fran- 
çaises :  le' catholicisme  y  domine  et  les  actes  pu- 
blics sont  rédigés  en  frarçais.  Dans  le  second ,  le 
protestantisme  est  la  religion  dominante,  et  l'an- 
glais la  langue  ofllcleUc.  —  Métrol  Mesure  de  ca- 
pacité pour  les  «liquides,  employée  en  Portugal; 
eUê  vaut  43  almuds,  ou  49S  lit.  — S'est  dit  aiH 
trefois  pour  ppmme-de  terrer 

''(.ANAUiEiviiË,  s.  f.  Grande  rivière  qu^  des«* 
ceud  des  montagnes  IVoçheuses,  traverse  le  terri- 
toire d*Arkansas,  dépendant  des  Ëlats-Unis,  et  se 
jette  dans  la  rîvjére  do  ce  nom  auréa  itu  cotirs  de 
plus  de  4,«00  kil.  '•      *  "^    • 

C/WiDOiâ,  OISE,  a^J.  et  s.  Nom  donné  sous    ■ 
la  dénomination  française  aux  naturels  du  ca- 
nada, pour -les  distinguer  des  Européei^s  ou  des. 
(^olfS  qu'on  seppelait  Canadiens,  *   .    ^  ' 

CAMAriSTOLE  ou  CAriAl^lSiXiX,    S.    f.    Bot, 

Casse  caoéûcier. '■  •;''r;--^-'    :'.-."~',  ^  ^■■'.  „• 

^  CAlUf< ,  %.  m.  Canal  royal.  Canal  de  rirlandct 
dans  le  I/fiuster;  il  fait  communiquer  (a  mer  4'ir^' 
Uade  av<ç  l'océMi  Atlantique^  ry^i^N 

«i'AlIlAL-cOAL,  s.  m.  Miner.  Variété  de  hoiiilUi 
doot  les  Anglais  se  servent  de  préférciice  pour  la 
préparation  du  gai  destina  é  l'éclairage. 

^CAJIAUCOLE^  s.  nu  Ant.  Il  se  dtsaU  deè 
hommes  du  peuple  qui,  au  forbm,  se  tenaient    ' 
prés  d'un  endroit  appelé  le  Canal.  /         ,^,,  , 

CAifAMCUtAiitE,  ad^  des  f  g.  (du  Tat.  muo* 
liculHé\  petit  canal).  Bot.  Qui  se  trouve  dans  kei 
canaux,  se  dit  d!une  conferv^  qui  végète  dans  les 
tuyau»  de  conduite  des  eaux. 

•  CAftAi.icuf.B  ,  S.  m.  Ce  dlmlitutir  #oit  être 
maseulhi  comme  to  §■  bsl.  ^itnai  (foù  If  dérîvv. 
—  Archlt.  Cavité  pratiqttée  d'espace  en  eèpace  sur 
le  fflt  d^necoloiMiev 

CAlASIPÉBE,  adJ.  *M  t  g.  (d«  lai.  canMêf 
cauel;  ^irrv«  porter)^  Zool.  Se  dit  dee  aMmaui 
chcs  lesquels  une  partie  du  eorps  a  la  tènsm  €vm 
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,  ou  se  pffoloage  cmème  un  eaael. 

GABAiAroBiiBy  a4i.  des  t  f.||«è  èlBftmBiB 
d'BB  eoBal. 

CàMmàKBf  BABB,  idj*.  Géogr.  auB.  llaMUBl 
de  Gana.  Ce  mot  ne  doit  pas  éaé  eoBfiHNlis  aeeê. 
e4«Ji4Ni^e«Sy  ^ui ,  dan»  rieriiuTe,  ft  pfeBd  pour 
gentil,  idbU*««.  «» 

GABjMMA,  n.  pr.  M.   VlUe  mer  il  i  me  de  Tin  - 
doustan  »  présidcuce  ie  lUdrM.  40,500  hab. 
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9ina.l,'0icouii<<n  de  jugrmMH»»  butloliiis,  t^(^.-1- 
rar  eilcn9  .N.tMCi'Itr  dr  cr  htémo-ponn»,  W  plut 
•ouvrî;  riii««f  ,*  fl  .rev^jué  (fiine  itttjarrii^ 
iWi^  jMè,  qii*^  l'off  IrôuVe  dj(n«  tri  jouifaui.-^ 
jyii*  Filtre  un  Citnaré\  caiur\l«T.  %  .,  oj-apré^, 
ri  pi<vi'.  *— ^  i>i)  ap^HMIo  atHurd  ,  daii^  Ijv  Ijii^j^a 
f,>j»ii!îtT^  un  ni«»rot»aiKd<'*Mic.i<»  qu'cui  4r  IrtMiipé 
;  ihiis  \Ui  rafè  mi  i|o  IVati-itc-Vie  :  //  (aut  dtmnrr 

•  i.%i  \Rni  n ,  v.  a.  M^y.  St»  au  Mx^^i  Cv%  chan- 
ÇFjiilHii'f  qui  lai««i«»ul  «échapper  cvrlains  soih  dé»a-* 

i  l1u$iCuri  /tilt.  •.    T.  •  ^    .  '     *. 

'     C  î^  ^RiiiKR ,  «.  m   (îclul  qui  »  l»a«sc  liabiludlc- 
wcni  aa\'caniêrtl<*.  „>.' 

•  c  i%  V^i^'^i  adj.  cl  t.  f.  pi.  Ccîïipf  d*nc«  dje. 
TootMn  \HanurjùV,*dopnjdnUr!J  paM^^uf  Mlualion 
dtvl' Vlrupic,  el   apparlrii.tnl  i   rifpagiii».    Kllt'i 


N    -^  (  \>\l»r.  >    in    b'Vhn  /ii'.ti>p  d^  bai«Jï|Pià->»   1       <  *>iMt4«»4M.iK ,  t.  f.  (du  l.it.   murrr,  riîutToV 
'ijjL.  ilu  ijfruu'ur  dh  «u»'^»'  '    "^jfev^..^  kfg'du  nr.  ^oYOv.' »lt«<'<»wri).  hulaoi.  IraUriui  iea 

•  i\\%Kh^  ».   r,  I  jrtiil    Prlil  impriâk^^'«çIW^  \ 

i\i\mw  dan*  !♦  «  rut* M«'  ràii*.  vi  qui  (vylTiirfir Jr       t  i\raoi.or.l.Ql'E,  «dj.  dcf  S  g.  Qui  a  rapport 
rerii  lU*  qailqu(M:^u»'mi'i)A^du  jour  :  %K)l*7^s*a#^      ^t  U  <^**»*''^>J '>«!<*>' 

.    i.%^t  iJKfuoKlHiB  OU  <  %MrJioi,oi;ii^,   s.  m.. 
'Celui  qui  s'uçcupt»  do  cancn)J<»pîo.-  '      *  *, 

CAl^c  ROI»Ii%(;k  ,  ijlj.  des  !|  #.  (diVlal.  rtnir^-j 
cancre,    cl   ùU   gr*  j£aY<a,    |ie    niau)j(i).    f^*^* 
y^cA^cjRixouÉ,  an  i:<imp1ctiieni. 
-    r.AiCîT\t'i>:,  |.  f.  llrsL  ^olo  Kon6rinur  de  loulot 
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■«•ynl  au  uonibrr  de  din-liuil  *»ù  Vinul   •  «rpl  seii- 
^l^nwMl  uni  do'»  lialiilant^i   /<w/rr/7f>%  ram«Mi<ie  p; 
«iHî  pic /.'7<i  ijramic  A  'fnof  ii\   l.tinvrrvtr^  Vii^J^-^ : 
Vfnprta  ^  ilometa  ^rVnhua  i'^K  VHvdcfvr.  Vyi^ 
IvV^^O  hab.  (  balt  urs  nciablaiU»*    îSol  duue  W\^r 
lililo  Oitri'^'me.  Vins  eii|ui<.— l'a  grande  lUfMtie^' 
cli-l.    Las   /*ii/m«i.t,   «  45  kil.  de  diatiitl^lre  ri» 
<oniple  :')O,O0O!ub.    '    '     . 

4\v\niili  ii\'vi  j  adj  ei  n.  (;è(>gr   llabii'aDl 
dê^  (iinar^ie*  ;  qui  appatUrft^  aux  r.auaj^*9  ou  à 
'liiiitliabiianlf.    ,  ^/  \  \. 

;r\^\Klo>  ,  aV  m*  no'i.  Genre  de  planlei  'd;»U 
fiiMulle.  des   V)ur<«r3etM'« ,    renrermaul    pjusicuri.. 
'*,rèvirr.ux  ociKinaire^dq  l'Asie.    """"^ 


'les  reinesol'Elliiopie;  OD  en  «.lail  suuve|il  un 
nom  propiÇ.     /   "^^  •  .    ;."...  -    > 
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;<n%.\|f  \Yi  vu  ,  n,*.pr.  f.  J.  nA^DAiiAn. 

.  c;%:iii%!«rj|    §,;  m.»  ^far.   J,'o<iiion  de  Taviron 

qua^nd  il  esl  eh  équiliUre  suflt  loleli^re.  ce  mol 

tt  0^1  en  usage  que  sur^ï  srediferçani^.         '  ;  •' 

*     c:%!«o\o\^  n.   pr.  th.  l4ntp^  liéi.  Ni^  que 

Jei' bt^jirenm  doiuiaien4'à  (')rion!  ■      ^     ,. 

<:>!^Aiiir.lll,*' N*  m.  wUi.  j^ul,  Vqm  que  tel 
brahn;in«s.  onl  donne  aux  rivbis  qui  e1^pli\|uaient 
les  vèdars(nh  livres  de.  la  loif    .  "    \        \- 

rT^^I^U  l>',  n.  uf.  m.  M>ih.  Xoin'qu'Il^^Hyeblus 

•Urilyiie.i'ribTCuW'  lydien,  parrr  qu'tMi  lui  oiTruil 

én,sacrillce  un  rornp>»!«.o  de  larine-,  de  froma;^e , 

de  nuel > l  de  lait,  appeii^  x^vàioXo;'.  — ^  \Arilat)le 

^  nom  divroi  de  l  )dii',  donl  il  esi  parln  au  i>ieiion-' 

'paire' •i.m*  la  T,\\\n(f\\u'  (aniinUc 

i.\\i\\\M\ ,  n/pr..  f.  i.At<»fir.  ane.  Province  dp 
U  Maeif<1i>ine,  à  l'orinnldu Jac  l.ychiHdu<i. 

f.4iii»%riKil,  iin5i«|:,  âdj.  et>.  U^^s^^r.  auc.  m- 
bitani  de  la  ^  andavie. -^.Qui  upparlieni  i\  celle 
province. —  VontsVanda^nrnif,  chalutJ  di\  nidn- 
l'afuies  siLup*  dans^a  i.ajidavie.'   -.         r    ^  "S-^ 

*  i)%^ïm\\T  f  ê.  m;  Nisl.  ram.i'iindidat  du^ 
l^ift^f  ^.</t  CViffir*  ye  disaii'do  ceux  »pie  renn»^-  * 
j eurrec(tnrrmindàjl  au  peuple  dahs  les  élections.-—'' 
Aprè^^Ja"  su|iprvMion  des  conyres^*  ItVesl  .dîl  des, 
;)lïiciers  Akuvl- le^^ontM-ioiis  éraieurde.lire^ii  *t>- 
nartes  le» des  wu-  lt»*^fitscr^lf  .deA'efni>ereuni.  — 
^strfllal  d'e^îlé  de  la  garde^inf^pér^ale.  lés  (fUrdiens" 

avaièn'l  croe-deui  corps  ,dV  eci/i(/*di»//.—  çc  mol, 
•  d 341  s  les.  uniyef  silés  élra'ng^rrs,'equi*aUl  au  iilre 
de^  bacliei/er.  «^  Se  diVaussI  ilun  minisire  pro-? 
leslani  reçu  et  qui  â4lend  unimlacc."^ 

caTimoi»k,   n.  pr.  f.  Mylh.  sœùr^Orioiiv -ii 
*(:v\r.\LE,  n.  pr.  f.  Hocher  âeCaiy:4i^<îf^''x!^^^*i  Fille  d'Knopion  e\  mère  (V'ilippoiage.^r      "^ 

«  i-^DlTKi  p.  f  Miner.  Spinelle  noir  de  rilQ^de 


>yarbr«'S,rèvi 

:    '    f^%:i  VI HUi-i ,'  »-»  ui.  \du  gi*.  ki  /aOpov,  charloi  ^ 
\    couverl  ,   Sorte  de  palanqtMn  ou.de   clftirh'l^»ur 
lequel  on  pt»rlail  do  jejine^  r>ib'»>  à  l.acèdê/^»iu\ 
dans  quel'iUe^  cèrémonries  publiques*.  ^    *       ■' 

.  tK\ %f  is ,  V,  tu   l\clal.  Voui ^é'ncriquc  dcV  vases 
.4lc  ierre^;ault»Anlille8. 

^^   tv^WAiJ,  s.  in.  Hdtr  Planle  lé^imlneuie  du'' 
^^lalabar,  dont  l«  Truil  ressemble  assez  aux  lia- 
..  ricoisv .  '■<  ■        ■'-•'■'     '-'■  ,..:■■  '     '  '■   ■'..'     ■  ■- 
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/  chérie  d'hullres.voisine  de  Cancalç.  Celle  ville  rt*à 

"que  0;(lbO:l»nb*  .  ,  ,  .  • 

:  *  <  ii^r.v^i ,  s    m.  î>an*e  lascive  ôl    gri)lesqiic 

q\u',  depuis  quel'pies  années,  on  a  inlrofuile  en 

irance,   cl  qui  s'exôcùle  dans  cerlaing  bals  pu- 

blicf .  .  ■ 

\  <:A^rAUii AnDiTfe ,  5^  m.  lliH...«elig.  Disciple  de 
Cancauba^  d'Alexandrie,  qui,,  au  vr  ^sitVle^  avail 

•  jidoplé  lei  opinions  des  acéphales  et  de  Sévère 
d'Anlioche.  ■        - 

>  *  CA:\T.EtL%RE»oi:c,  adj.  des  2  g.  Mot  qui  si- 
gnifie cohcernanl  la  chancellerie,  el  qui  ne  sedll 

-  plus  qu'avec,  le  mo  tettres^.  On  cniemi  par  lettres. 

^  cahcritarinques  une  cci*ilurc  cîtfsive,  invenlèe 
par  Aide  MahuGÇ^  et  aulrerois  employée  pour  les 
e$pédillonrdc  la^hancellerî^u  pape.* 

*  CA^CELLAiîO!>i ,  8.  f.  AiîSV  pcal.  Prdcëd*  qùl 
annuiail  un  acle  public  en  loul  ou  partie.  EÛc  se 
failli  p^  des  ralures  en  forme  de  cbànceaut  ou 
de  Ireillis.  — ^^c/c  de  canceHation\ Aci^i  par  le<)uel 

'«on  èonsenlail  à  rann\ilaiion  d'un  àcle  anlèrieur.^ 
-  CANCELLi: ,  ÉK,  adj. ^ (du  lai.  cancef /ils,  bar- 
reau), no  l.  Qui  est  en  forme  de  treillis,  de  grilUf^: 
Caiicecanv^Hé    ^V  ^      ;    **         '  '  •     ^z    ^^ 
c..%!«(^ÉRlE'v ,  IE^!VE ,  ftdj.  Zool.  Qui  ressemble 
au  cancre  On  dit  aussi  cdncéride,  adj,  des  î  g;.^ 

CA>(CÉRiEI«S  ou  CA.NCÈniDKSf  É.  m.  pi. /V>  CANCÉAI-^ 

pôRMES^  ^u  DiclioiinairÇé      :    ,  ^ 

y^'ciivuÊRiFORME,  adj.  Zoot.  Synon^Tipe vle 
cancéirien/cancôridc.     >^       r- *  ff>*'    \ 

r. \xc.ERLiN  |-s.  m.  Blas.  couronne  de  feutllei 
de  rue  mise  en  bande  dans  les  arinoiries. 

*  CV!«CHK,  s.  m.  Ane.  coul.  tiian  par  lequel  il 
était  déclaré  q\io  tel  ii^dividu  «urait  seul  ledroU 
dr  vendre  du  vin  dans  tel  lieu. 

^  c i^CR AST aco/de  ,;  I.  m:  ( du  lat.    cancer , 
,  cancre,   el  du^gr.  idIiTroQièç ,  écrevisse;   cloo;, 

>  /orme}.  Zool.  Genre  do  crustacés  qui  tiennent  du 
-^([ianrreel^e  récrevisse..  / 

(.VNCfilFORMB,-adj/ des  %  g.*Zool.  V.vplus. 

haut,  t:ANCÉairoRME.' .,  »  ^^^  '    ,    ^    ■ 

•    eA^CRivORR,  adj.  dci^jf.  (du  l^t.  caiTccr, 
.    cancre;  vorû^  Je  âévof^J^     Qui  se  nourrit  de 
cancres  014  de  crab^      .  ^      •  '\ 

-<',Aî<ir.ROÏnK,.a§î  4j:s  Sl-g.  (du  lai.  cancer, 
cancre,  cl  du  gr.  tt5o<;,^ forme).  Zool.  Oui 'res- 
semble ^  un. crabe,  f—  Kn  médecine,  ce  mol  ^Rap- 
plique à.  loiife  tumeur  cancéreuse.  >     *  * 


ciV^ciM.ÉANÉ;,  ÉE,^di.  »ot.  Oîli  resscm£*i^à 
une  caijd:»llee.  —  r.A?iDÎ>!.LÉA\ÉES,  s.^  f.  pL  fa- 
mille de^  pjanles  établie  pour  la  càndoliéc.. 

CA:^i)Ori;i  K  ,  s.  f.  \de  CaftdoUv]  boiin').  Bot. 
Genre  d|»  plantes  delà  Nouvelle-llbllaude,  farajilo 
dè^tWHéni.^cées. 

CAifi>ORi;!i ,  s.  m.  Monnaie  de  compte  à  la 
Chine  et  au  Japon  de  la  valeur  d'ehviron  8  cen- 
times; c'est  la  dixième  partie,  du  mdt. 

(.ANDRENA,  adj.  Mytb.  Suriioitydonnè  à  Junon, 
à  cause  du  temple  qu'elle  avail^^Cahdara,  dans 
la  Paphiagonie  ,-^sie  Mineure.  •  <^ 

çv^DUi.Bou  CAiVDYi.E,  n.  pr.  m.  Mylh.  Un 
des  deux  Cercopès,  suivant  quelques  myljiologues. 

CA^bv,  rt.  pr>  m.  Géogr.  Ville  lrè«-ançienne  de 
nie  de  Ceylan,aruirefoi9  capitale  du  foyaume  de 
ÇandUt  aujourd'hui  sous  la  domination  anglaise. 
Douddlfi'  y  avait  un  temple  fameux.  3,000  hab. 
*-^M(étrol.  Mesure  de  capacité  et  de  poidr  en 
usage  dans  Vin^t.^Lecandy  de  Bombay  vaut 
S53  kilpgr.,  98";—  id.  pour  /tf6;<f,  880,96  ,— tfe 
Madras,  Î26,T7  ,;-^  Id.  pour  le  blé,  584,87 ;  — 
</ePcmrfic/*ery,.2^i,96.  . 

c.Ui>Ytit8,  n.  pr.  m.  (pr.  Arantfi^iice).  Temps 
hér<  liisdc  Deuoal ion,  fondateur  de  Candybaen 
Lycie.     .^     .'V   •;      '  '  *    i''    ,-•-'• 

CANDY8,  S.  m.  (pr.  kàndice),  Ilisl.  aqc.  Sorte 
de  vêlement  des  Perses.  .    j    .        , 

*CAN0,  s.  r.  Oh  dil  provcrbiaremenl  d'Un 
yliomme  qui  prend  beaucoup  de  peine  pour  dé- 
montrer une  chose  évidente  par.  elie-mémc  : 
Quand  les  cane$  vont  aux  champs,  la  première 
va  devant.  On  le  dit.  aussi  do, ceux  qui ,  par  excès 
de  politesse, ^fusent  le  pas  qu'on  veut  leur  cé- 
der. —  Il  n*y\gue  le  bec  à  ourler  y,  et  c'est  une 
cane,  s'ett  dit  familièrement  de  ceuxf  qui  exécu- 
tent ùn€  chose  avec  facilité,  ou  ironiquement  de 
ceux  qui  s'en  flattent  trop.  :>  , 

CAKÉB  (la),  n.  pr.  f.  Géofr^  Ville  ct:port  de 
Tilo  de  Candie ,  sur  la  côte  n;  7,300  hab.     • 

CAFETIER»  1ÈRE,  «dj.  (^u\  appartient  au 
canardt 

."•iCAMÈv^s,  f .  m.  Y.  CAîfTAts ,  au  Compl. 

CA!«EVBAli>^;  m,  (;omm.  Toile  k  voiles. 

CANfil^   s.  f.   Mar.  narquc  légère  qui  va  à 

ramA  et  è  la  voile.  V.'cànja.  au  Dictionnaire. 

•  >  .  ^»      ■  ■  ■  ■         « 


TaVCÉ,  s.  m.  Kau  de  ri/  lrèt«^p.i|,,,,  ^^^^  ^ 
nourti«sail  à*i.oa  les  pr.'ouwieri  de  I  uiqu.t.i,  ,„ 
:v  i\\iG\ill,  n.  pr.   m.   i.éogr.  \aie  dl' :i»a|o' 
dans' la  province  de  l.irgcnli.t 5(000  liiT^.'        ' 

IVVII  lllS,  f.  m.  pi.  Kelal.  Iluiiei  li.v  ni,  r^p 
ciuistiuiler  de    dT^iance   en    distance  dam  f 
Amie",  p,our 'servir  de  refuge  aui  voyapcurs       * 

••CAM<f«.AlRi:,  s.  m.  Ilisi.  \om  «tu  prnnicr 
secielamsdes  empeieuis  de  Consiani.nopi,  n 
elaït  iharfiéde  gaj^er  l'encre  rougir  doiif  coi 
derniers  se  servaient  po^ir  signer  lesarirs. 

•  fu:«l(:|!l.E|  s.ni.lx^iloire  dans  laipielle  l'en- 
crr  roum*  des  empereurs  etail  lenferniiee. 

CiMIlilF.NH,  i.  m.  pi.  V.  £A'H!Hs  ,  air\.on,p| 

i:i>iU;oi' .  n.  pr.  m  ueop.  Mouiatiur  dii  dî, 

•pariemchl  dwi  l'yienees-iirienlal.s,  qui  a  im,!.' 

.t«*mpi»  passé  pour  le  plus  baul  pic  des  l'jieu,^ 

vSa  liaiileur  «si  de  t.KoO  mètres,  l/esl  un  juriln 

iolcan^  qui,  dit-on,  jette  quelquefon  tucoie  de 

la'  fumée.  '*  .  •         »    ;  - 

.    *  r.l^iH  ,  IME ,  âi\i^  Lettre  canïfte^,  pom  donné 

par.qyelqnes   grammairiens  à  M  lettre  r,  luia 

que  les  chiens  sembleiil  la  faire  "entendre  muihl 

il*  Kxondenl.         •  "  '   '  ^ 

i.A\ixtK,  <  f.  (du  prlirre  de  Canine,  cli.  noiu- 
parle\  irnt.Genre^de  plantes  car^oiilijlIiM.ii 

CAIVI'^lirAtE,  ailj.'  el  s.  des  i  gi  (.e,.gr.  ano. 
Komd'iin  peuple  qui  habil.-Litro.  de  la  hauvio 

I .  \  n  n 6'  ,^  '  h .  '  pr.  m ,  Gèifjir .  G tds  b( ) u  1  g  (UY 
Klats  de  l'Kglise,  non  loin  de  Vilerbe.  Iieau  pa- 
rais donné  A  Lucien  lionaparte  par  Pic  \1| ,  ayoc 
le  titre  de /;r/«rf  </«•  C'awiwo. 

t.À^lis.H,  s.  m.  pi.  du  lat.  canis,  chien).  Zool. 
Fjimine  de  niammiléces renfermant  le  genre  dijcn. 
Ou. dit  ausMi  canidjens,  ou  simplement  r/iirns. 
'  G  AN  I  VET',  S.  m.  Zool.  Nom  d'un  pcrroquci  Jer 
Antilles.     > 

(.ANilAR  ou  CANDJAR,  S.  m.  («(Lturc  khnnt. 
cher).  KspiVT  de  poignard.  V.  camjares,  au  iic- 
tionnaire.  '  -  *" 

*  GliV^A,  s.  f,  Mélrol.  Mesure  de  longueur  nn- 
ployéc  en  llatie.  La  cnuna  de  Flaftnvc  viul 
Vmét.,  '6^;^-  d'arf^rnfeur,  î,^i;  ^  de  C'ta 
^grossa\  2,99  ;  ^  (ff  GVMe*  (piccola),  It.n^—ile 
Li/c^i/M,  2,38  ;—  d£  Malte  ,  2,08  ;  — r/€  A(?/./.  «,  ^ 
5,1 1  ;  —î<f^f^rt /ermé,  \  ,9  V  ;  —  dé  Home,  2,oi». 

'    CA-^-iViÛAK,  ÉE,  adl»(duvgr.  xdvva6l^,^^.^ll- 
.  yrl*).*Hofi:  Qui.  ressemble  au  chanvre.  —  cawa- 

BIMFE8;  ft.  .f;  pi.  Groupcde  la  famille  des  urlicots. 

''    GA[\i!iAGjf: ,  LE  !,  adj.  ( du  lat.  caw/iaj  roseau). 

Dot.  gui  rçsm?mble  au  roseau.     ^ 

r.A\N\T ,  ^rm.  Zool.*^  Nom  vulgaire  du  miigo 
-^ôphale, poisson.       ,^^  * 

*  GAliME  ,  s,  r.'  nlfontaignfi  a  employé  ce  m^x 
pour  tuyau. —-/7<inMf 5  ,  dans  les  rtanufaclure* 
de  8oierij?.s ,  grandes  baguelles  qu'pn  passe  pu 
les  envergures  des  chaînée  pour  remeilrc  If*  ^ 
pièces.  -^  Jeu  de  cannes,  au  lerops  descroiMdr«, 
espèce^da»  tournoi  où  l'on  se  serrait  ali  Ij^  ♦!« 
lances,  do  bâto.Qs  légers  ou  de  cannes  de  jonc— 
Cannci  à  miel,  s'est  dit  poùrcannet  à  sucre.- 

'    rA\iié„' £E,'â4J.    Bol.  V.  CANifACi,  au  com- 
plément.; ^^     / 

(iA^NÈREt  s.  m.  Bol.  Nom  vulgaire  de  chanyrc. 
,  •ga^.\ell%  èe,  adj.  Anal.  Muscles  cannelés, 
deux  pçfitf  mUscles^ies  cuisses.  —  Corps  canne- 
/c5,  yjaix  émhiences  des  ventrieules^du  cerveau. 
^  Substance  cannelée  ^  utie  de  celles  qui  cpnsli- 
tùent  le  parenchyme  des  reins.  -^  Blas.  Se  dit 
des  partitions  de  l'écu  qui  sont  ornées  de  rcn- 
fondements  cyiindHqtfes  ressemblanl  aux  caniie- 
lurcl  de  Tordre  dorique. 

CAN^iEfXACÉ ,  ÉB,  adj.  Bol;  QuI  rcsiemblo 
A  la  cannelle,  au  cannellier.— >CAffMfiLLAC^ES,  s.  r. 
pi.  Tribu- de  laurinéet. 

CANlippHYixiTE,  t.  m.  (du  Utéonnà,  et  du 
gr.  96XA0V,  plante).  Bot.^Genre  de  plantes  foi- 
sites  qui  ont  de  l'analogie  avec  les  canhacécs. 
•    CANOLEyS.  f   Espèce  de  pâtisserie. , 

CANOiJttB ,  s.  f.  Zool.  Genre  de  criistacés  [fc^ 
po^es.     r^  y  '     '       ■ 

•  GAWOW  ,  S.  m.  Pellle  mesure  îe  vin',  d'ea"- 
de-vie,  qui  conlienl  environ  11  liultième  partie  , 
du  litre  (en  ce  sens  du  ht,  canum,  petit  vase;. 
—  îsoircontenu  -.  Boire  un  canon.  ^^  Fhllol.  anc, 
Canop ,  section  ou  chapitre  d'un  <^uvragc.  — 
Chez  les  grammairiens  d'Alexandrie  ,  liste  des 
meilleurs  écrlrains  de  chaque  genre.  —  çhron. 
Espèce  de  tableau  chronologiaue  imaginé  pour 
faire  coVucider  une  époque  donnée  avec  le  re- 
tour d'une  époque  scmblaufe  après  un  laps  de 
temps  plus  ou  moins  Jong.  Le  canon  poscai 
d'Eusèbe^de  Gésarée  était  un  cycle  de  4^  "S 
celui  de,  saint  Hippolyte  éUil  de  46;  celui  de 
Tbéophifo  d'AleiiDdrie  de  95.— Au  kv  slèclviCY 
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l>^n^dletin  firallon  publia  la  concurflanrt  dei 
cunoit  ^itcoiditnti.  Il  ^  fondit  lou*  I«'h  reciirili 
di»  eauoiis  et  de  décrétales  existants.  —  Cunon  rie 
\,i  ptrix  ei  de  Uvtrêvt  ,  celui  qui  fut  renouveler 
par  plusieurs  conciles  à  dater  du  \*  siècle  et  qui 
inidait  à  mettre  fln  aui  guerre  dé«astreuses  des 
jri^nt'urs  entre  eui.  —  Dans  les  premier»»  temps 
de  rKglise,  on  entendait  par  canom  les  livres  ou 
pi<«.itie«  de  l>:criture  qu'on  lisait  à  l'église  pen- 
d.wii  l'ortlce  divin  ;  les  règlements  relatifs  h  ce  ser- 
fire  ont  reçu  le  nom  de  canon»  gr^yorienx^  jwrce 
qu'iU  ont  été  établis  par  (;règoire  le  (.raud.— 
/  .j«'»w,  chei  les(;recs,  hymne  qu'on  chaule  apu^s 
|,<(  psMimes.  — =•  CdHom  fiet  apôtres ,  rectuMl  do 
l\\\{v%  W%  loin  ecclésiastiques  des  premiers  <iéeli'«, 
riiinpo^e  dans  Uvjfii*.  — Canons  anibique»  ^  ceui 
du  p(«  lùier  concile  de  Mcée.  —  Ane.  jurispr.  (\i- 
f?  »M ,  monlaiU  d'une  redevance  ou  d'une  presta> 
lii)i)  jnniU»He.  —  Lonslr.  Tu)au  auquel  al»<)iilis- 
cheneaui  qui  entiuirent  un  bâtiment. 
%||QI)K  ,  s.  m.  (du  gr.  kavfitv,  canon; 
4:/o;,  chef).  Celui  qui  dans  l'^gUse  greecpie  en- 
iÔmmcIcs  canons.  —  <:e|iii  (iiii  dans  les  munan> 
IOie<(  léveillail  chaque  Jour  les  religieiii. 

*c.\\(mVtiv,  adj.d^.s^g.  Conforme  aui  ca- 
non*, prescrit  par  les  canons. — lli^t.  eeel.  Lettres 
oinoniqiies  f  celles  que  le  métropolitain  adressait 
aui  lldi^lesdeson  diocèse  pour  leur  notiller  le  saero 
de  leur- nouvel  évèque.  —  Lettres  que  les  évèques 
Vrcrivaient  mutueHement.au  sujet  des  afTaires  de 
iKnlise.—  Missives  que  les  comtes  des  provinces 
i\r  l'Kmpirê  adressaient  à  leurs  administrés  pour 
lf>  p.i)ement  de  l'impôt.  —  ïna^^tes  canoniques, 
r<upH  de  droit  rédigé  par  orl^du  pape  Paul  IV 
puM  les  opposer  aui  institutes-  de  Justinien.  — 
Sfnnent  canonique  ,  serment  conforme  aut  ca- 
nons. (;règoire  Vil  le  remplaça  par  un  serment 
d'hommage  Ji^e.  — Ca/ioMi^ue,  s.  m.  Droit  qui  se 
prélevait'  sur  les  prémiceji  par  les  agents  de  l'é- 
>ipie  diocésain.  —  Uoctrinê  canonique,  dam 
l'ancienne  écolo ,  la  partie  de  la  philosophie  épi- 
ruricimc  qui  renferme  les  lois  ou  les  préceptes, 
de  la  snine  raison.  V.PROLF.psjR,  au  Complément. 

(.4\o^>iv:MK'«T,  s.  m.  Ncal.  Action  de  canon- 
ncr  :  l,e  cantonnement  <i*une  place. 

*  c\!«o^iiEii,  V.  D.  Fop.  Boire  des  canoDi  sur 
le  comptoir.  '      .    • 

J.4.^0N!1KRIR,  f .  r.  TechD.  Foniderieod  l'on  ne 
fabrique  que  des  canons. 

<;\iio:«^i»rE  ,  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille à  la  fabrication  des  canons. 

'  c^mope  ,  s»"  m.  Archéiol.  iftm  générique  de 
tous  les, vases  égyptiens  anliques  ,  et  dans  uq 
^^MiH  plui  restreint,  de  ceui  qui  ont  servi  à  ren-* 
r  limer  des^  animaux  lacrét  aprèi  leur^^cmbaume- 
menl.  .  .  ,.     . 

€%ivopiEi,  ienue,  adj.  et  t.  Géogr.  anc.  îla- 
hiUnt'de  Canope.— -Myth.  Il  t'applique  à  tout  lei 
dieux  qu'on  adorait  à  Canope.  '  ^ 

C4i|0PiQt)B ,  a4J.  d^  3  g^ Géogr.  anc.  Se  dit  de 
tout.cequl.  a  rapport  à  Çanbpe.  -—  U  s'appliquait 
«spécialement  à  4a  branche  la  plus  occidentale  du 
Ml,  aboutissant  i  Gaaape,.prèt  de  la  bourgade 
moderne  d'Abbukir.  :     v 

«rqp.  Citron,  y.  cano»  ,  au 


-■  i. 


r 


"  anopuft , 
tionhafré^      ' 

c,4.^0»A , n.  piL  f.  Géôgr.  Vtilc  du  royaume  de 
^pl<*»,  dans  la  Terre  de.Bari.  4,000  hab. 

CABOSSA,  n.  pri  r.  Géogr.  Bourg  du  duché  de 
Modéne.  900  hab.  Ce  fut  dans  Un  pbAU«u  voiiin 
i^Çdnossa  que  Pempereur  Henri iV  ^i  publique- 
o)cht  pénitence  en  .Âi:éscnce  de  la  cdiiitévsa  Ma- 
ihijde  et  du  pape  Grégoire  VllV^n  4p77r  /'  >; 

*CAiipT,  I.  n.  Zool.  Nom  vulgaire dùr^îilbou. 
^^  Bot.  NOm  du  ceriiier  miliàleb.  '  *- 

*  GANOTtiiR  r  *•  D***  ^om  donné  É  tout  çfeux 
qui,  dans  un  but  depltilif,  voiM  dans  de  petites 
l^arques  sur  Jet  rltlértil  :  I^  canotier i parisiens  ;^ 
me  société  dp  eanoti^ê,  ^  ' 

ÇAivoDir,  t.  m.  llltl.  ott.  ^Recueil  de  règle- 
ments civils  >t  militairet  de  la  Turquie  ^^Ca^ 
noun^namé^  règlement  génènl. 

r.AivotiiDJI,  a.  m.  Hitt.  ott.  Chef  du  premier 
bureau  de  la  chancellerie  de  ]^  Porte  ottomane. 

f'AlioiJitizg ,  t.  r.  Comm.  Sorte  d*étofTe  de  laine. 
^  r.ANHjÈitB ,  f.  r.  Bot.  Arbrisseau  grimpant  du 
Malabar,  famille  det  daphnées.* 

CA^BTnMBoucAHSTRi«SK;g.  m. Dansri^.glise 
ireccjue,  titre  de  celui  dont  l^s  fonctions  con- 
sistent à  tenir  la  botte  qui' renferma  Toncent  et 
*  aider  lo  patriarche  à  changer  d'habits.^  '*; 

^'A!«T,  t.  m.  Mot  emprunté  à*  l'anglais  et  au- 
quel tes  poésies  de  lord  Byron  ont  donné  plus  de 
^ogue.  Le  eant  ett  une.  aftoctltiôik  hypocrite  de 
^crtu,  de  déceriee,  de  mg^se,  dtni  le  langage  et 
"ani.let  roanlèrtf*  ^^  '        '         v       ' 

'{   ■  ■  •.•.-■  ■'  ,       '  .'  • 


•\. 


I      CA!«rAniiE,  adj.  de  s  1  g.  Géogr.  anc  N'ftm  (Vud* 
'  peuple  de  l'i  sp^igue  rariaetuinaise,  «iiiT»'  |<«s  \.is- 

cons  h  l'orinit  l't  les  A*ilitie<<  à  l'oeeideiit.  ce  konl 
!   les  /y/.vrtiy*'/i.t.il'aujj)urd'tiui.  •— l/o;if.s  (anlnlnrn, 

Il  chaîne  qui  forme  en  Kspagne  \v  proloii^riiiint 

occl4^utal  de  la  griiide  chaîne  di;s  i'yieiie«>«.  ^^ 
I  Kn  \l\i\  ,  lesri-rançais  avaient  foi  nié  un  corps  «le 

troupes  légères  auquel  ils   avàiujU  donné  leiioin 

(ANiiuiiiê,  n  pr.  f  •  r.èogr.  .anc  Vj(i  des 
Cantahr^s.  Aujourd'hui  ta  Htsraye.     .    ^.\ 

4:A\r%BBlM,  s.  m.  ^pr.  khutahrnmè^.  Ant. 
Sorte  d'eleiidarf)  qui  fut  employé  dans  les  aimées 
ruin.iines  sous  les  ttriect^sseurs  de  cunslaiitin. 

CA^lAHui m:,  s.  C  rlacon^de*  vin  que  Im 
pa)s.ins  (lu  Inidi  de  la  France  emportent  lors*^ 
qu  il^afont  travailler.     * 

"  <.\>ir%i;,  s.  ni.'Cèogr.  (Groupe  principal  des 
monliignrs  de  l'Auvergne,  dans  le  depaiC'Rx'iit 
(|ui  en  .1  pris  le  nom.  Ce  pic  le  plus  élevu  e«t  à 
1,H00  m.  au-dessus  de  la  mer.  —  thpartcmrnt 
du  (\intit ,  dèp.'de  la  Irance,  formé  d'une  par- 
tie de  l'Auveigne  v\  du  Velay.  Jl  eHi  divise  en 
quatre  arrondissements,  (irès  ,  gypse  ,  eaui  ther- 
males. PAturages.  I*4*u  de  commerce  et  d'indus- 
trie, l'dpv  iGi,411)  hab. ,  dont  beaucoup  émigrenl 
annuellement,  ch.-l.  Aiirillac. 

ih^ lAi.i I E ,  S.  f.  Miner,  guarli  d'un  vert  jaii- 
nAlre  (|u'on  Irouvi*  dans  les  montagnes  du Canlal. 

c\!«rAiio,  H  m  l'oidi  employé  en  Sicile  ,  en 
Italie  /  dans  plnsi(>uis  parties  di^  la  IUM|uie  el 
même  de  l'Kgypte.  Sa  valeur  diffère  suivant  les 
lieui.  I.tî  cantaro  d' .-élep  vaut  Si9  kilog.,  '<0j  — 
dû  raiVe  4;l,10;— do  ISaptes  ,  8*J.40;  — de  />a- 
tertÉe  (srand^,  87,33; — ^de  /*a/«frm^  ^  petit) ^ 
76,3y  ;— -de  Tripoti .  50,79  ;  —de  Tunis ,  49^2  ; 
—  de  Turquie,  bii,M.  '       *  ' 

(î%iTAioi  n,  s.  m.  Ilist.  Nom  qu*on  a  donn^  à 
des  bandits  qui  désolèrent  les  provinces  méridio- 
nales du  la  1  luiice  dans  le  xu*  siècle  i  plus  connus 
sous  le  nom  de  co(fre<iiix.  V.  ce  mot,  au  compl. 

CAlTER,  V.  a.  Techn.  IMellre  sur  le  caié,  ou 
poser  de  champ.  .  .  *  ' 

CANTEnBiBY,  0.- pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, ch.-l.  du  comté  de  Kent.  45,000  hab. 
Superbe  cathC'dralc.  Kaux  •thermales.  l/arfc1ievèque 
de  Cant-erhur^  est  le  premier  pair  du  royaume  et 
Icprimat  d'Angleterre. 

*  OANTEBMic,  S.  m.  Mot  qui  sans- doute  a  été 
mal  lu  pour  canterie  ou  vantt meut ,,  vieux  mots 
qui  signifiaient  enchantement,  maiclice. 

CANTHAREl.i.E,  S.  m.  (du)^r.  xâvOa;)o{,  coupe). 
Bot.  Genre  de  champignons. 

CA:«TifARlD^. ,  ÉE,  adj.  pharm.  Dans  lequel  il 
entre  dei  cantharides  :  Emplâtre  cautUaridé. 

CAfITHARIDIEN ,  1E.\RIE,  adj*.  Zool.  Qui  tient 
de  la  cantharide. — CA!nuAniDiÉ>N8 ,  t..  m.  pi.  Fa- 
mille d'insectes  coléoptères^ 

CAIVTIEII,  lEN^E,  adj.  et  s.  Géogr.  fnc.  Peuple 
de  Ir  (;rande-Bretagne,  dans  la  partie  qui  forme 
aujourd'hui  le  comté  de  Kent. 

£A!«TILENA|,  8.  f.  Mot  italien  qutsignifle  lit- 
téralement chansonnette  ,  mais,  que  les  Italient 
employaient  pour  détigner  la  musique  de  salon  et 
la  distinguer  de  la  musiquevd^église.— Kn  France, 
:on  donne  le  nom  de  caniilène  à  un  chipT^ave, 
austère  et  lent.^^       ' ,     "-       ""  * 

*t:AiiTiQiJB,  t.  m.  Nom  par  leqtiel  Jet  protes- 
tants désignent  tout  ce  qui  te  chante  dant  leuri 
temples ,  let  ptaumea  exceptés.    - 

*. CANTON,   a.  m.    Partie  4*une  route  dont' 
l'i^trelien  est  tpf^ialafnentcoflflè  aux  ouvriers 
nomnïés  cdA^onniera.  — Géogr.  Grand  ou  petit  . 
4:anton^  distinction  établie  entre  les  Ëtats  suisses. 
Let  premiers,^  nombre  de  tept,  étaient  lea  sui- 
vants :  Zttn'cA  ^èrne ,  Lucf;me;  Bâle,  Fribourg^^ 
Soteure  et  Scha/ffiouse,  Lei^  seconds  étaient  au 
nombre  de  six  :  Sckwitz^  Uri\  Zug^  Underwaldp 
Jpp^nzelle  et  -  Glaris.  , 

'    .  *  CANTON   OU  KOUâNG-TOUNd^  t.  m.  GéOgr. 

Ville  forte  de  la  Ghine/c;h.-l.  delaprov.  doJlouaug- 
Toung;  on  lui  donne  800,000  bab.  Commerce 
immense.. 

-  OANTONISTB,  t.  m.  Nom  qu'on  donne  en  Eu- 
rope aux  toldatt  det  coloniet  militairet  russes. 
"CANTONNIER,  S.  m.  lilat.  Quartier  de  l'ècu, 
moindre  que  je  quartier  ordinaire. — Se  dit  aussi 
des  parMetdànt  leiquclles  un  écu  est  partagé  par' 
let  pièce*)  dont  il  est  chargé.— Tedin.  Cantonnier, 
nom  dor:né  aux  Ouvriers  qui  restent  constamment 
distribués  sur  toute  la  longueur  d'iin  chemin  de 
fer  en  exploitation.  Ce  sont  eux  qui.,  au  passage 
det  convois,  font  au  conducteiu*  de  la  locomotive 
let  tignaux  convenus  pour  lui' apprendre  s'il  doit 
t'a rrèter,  continuer  ta  course  ou  la  ralentir,  lit 
tout  en  outre  charg^t  de  la  police  diu  chemin. 
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•  f.^NTORnLB^,  n.  pr.  m   V 

Cpntpletiieiii.         '    ^       ^  ' 

(wrtMiu:^,  t.  m. 
secle    liuide«:    aU    x%' 


cANTtniiRv,  •au 

lli«l.  fclig  '   Membre  d'une 
sievl»!  ,  à'  liniirHès ,    par  , 


Les  rtiHtum  UM  soiite- 
elait    le    94uv<'ur    du 


Cilles  te  cUantre  ou  cantor 
iiannt    que    leur    maître 
intuiiie. 

C%^TSINIJ,  s.  m.  r.ot.  Arbrisseau  du  Malabar. 

c.  iNiïiiK,  n.  pr.  m.  Cebgr.  Presqu'île  du  cumto 
d'Argyh',  eu  F.eostl»^        «^ -  , 

r.%^1  DF. ,  s.  m.  Zool.  V.  cANrs,  au  Dict.- 

t^%Ml  sii  M  ,  n.  pr^  m.  'pi .  hauustnmé  .  Céopr. 
anc.  Villr  de  l'Apuliu";  en  llaUe,  sur  FAullde,  aU- 
joui-d'jiui  (  auu!^e.    , 

.    CA^vihH,  s.  ni;  Polit.  Mpt  tout  anpiiils.  Solli- 
cilations,  inhipuesqiie  fait   auprès  d<s  ciect4;urt . 
celui   qui    veul-èlre   elfve  à    qurlipH'  plarr   par 
voiedr  -^ulViage.  nuelques-uus  enipluiml  laliume' 
française  vauvi'd.s.  ' 

c\ii/.o\i:,  s.  m.  ^pr.  k/i tjidsnut'.  MiA'  \\tiMen 
qui  sipnille  chanson  ,  et  par  lequel  on  dei^iMUO 
une  pièce  lie  v«  rs  eu  ii-<age  en  Italie,  et  qui. tient 
de  l'ode  et  de  la  eantaU*.         .     * 

r\M.O^Kl  n:,  s.  f.  \onx  donné,  dans  le  midi 
de  la  Iranee,   A   de«  pi'iites  rhaii«ious  populaires 
od  le  Sentiment  n'eie)ut  pas  la  paulé. 
^    r.AOj[.^AN ,  t.  m.  Uist.  chant  funèbre  dfs  Irlan- 
dais. 

lAORHn,  I^K.  adj.  et  S.  (;é()gr.  Habitant  du 
Huercy.  Ce  mot  a  vieilli.  U  désignait  uu  vi*  si«Vlo 
des  italiens  qui  commirent  tant  de  veiatioiis 
qu'ils  furent  eipulse^  de  Irance.  A^celle  expul- 
sion est  diicv  l'eipression  proverbiale  :  Hvc  enttyé 
covmtr  un  corps  saint  [\)inii  ranrsin).  / 

<.AmR>t.  m^  des  gens  de 

loi  ei  des  ftïnctiiHinâiics  civils,     / 

rAOt]r<:rtixi^'ft.  jfr  Chim.  substance  qu'tn 
obtient  fif  distillant  le  caoïilchoue.  :    ' 

\  •  CiP,  s.  m.  Archéol.  Ç'ofy  de  maittrSy  coif- 
fure en  treillis  de  fer.^  Ane.  t.milil.  i  ap  (Ves- 
couadCf  au    temps   de   François    1",   capural.^— 

,  Anc.  coût.  Cap  deufh ,  la  maison  qui  apparlleiit' 
pjr  piéeiput  à  l'alné  de  la  famille.  —  Cap  dans 
le  Ci>minere(*  du  Levant,  ballot  dont  (m  charge 
les  chameaux.— Géogr .  Cap  lireton^  Ile  de  l'océan 
atlantique,  au  fond  du  polfe  Saint-l.àur<iit.  File 
appartien^t  aux  Anglais.  Villes  principales  :  l.ouis^ 
bourg  etr  Sydneij. — Cap  Corse,  n.  pr.  m..  Ville 
et  fort  de  la  Guinée  septentnitmale.  c'est  le  prin- 
cipal établissement  des  Anglais  dans -cette  eon»- 
tree.  On  y  comité  8,0.00  hab.  Les  AngT.iis  l'api. 
yii'\\oi\[  Cape-Coast'Castte.'^Cap  Français,  ville 
'située  sur  fa  côte, N.  de  Saint-Domingue,  au-, 
jouid'hui  cap  Haïtien.  Environ  *»,000  h.Tt).  Mon 
port.  Archevêché.  Université.  Beaucoup  de  com- 
merce.—Cap  7  Vrî!.,  archipel  africain  de  l'océan 

^tlantiquç,  sous^a  dominîlipn  du  Portugal.  Ca« 
pitale^  5(?/t-}'(7(/o,  dans)rtle  du  même  nom.  7* 
Çap  de  Honne-Espéraiice^,  autrefois  cap  des 
Tourmentes,  possession  dont  les  Anglais  se  sont, 
rendus  inaHres  quand  la  Hollande  était  frai)çaise 
et  qu'ils,  ont  gardée  depuis  1815.  La  ville  Au  Cap 
a  S0,000  hab.  C'est  l'entrepôt  de  tout  leVommérce 
du  pays  et  de  lii  métropole.  On  j  parle  le  bpllan-; 

•  CAPACiTé,  av  t.  Titre  d'honneur  que  let  cnv-. 
pereurs  romains'dohliajent  A  certains  tffncicrs.  On- 
disait  vpirtf  capacitif  comipe  00  dit  votre  excelj^ 
lence^  .  .  '       '       .       f     '     .    ^ 

ÇAPARAR ,  t.  m.  Relat.  Droit  que  font  payer 
let  Turcs  <iux  n^archands  chrétiens   pour  tfant-    ' 
porter  det  marchandises  d-Alep  aux  villes  do  la 
^Xrie.  :     '  /    , 

GAPANtTZA,  f.  f.  Ilitt.  ott.Roi^e  de  ceréhnonie 
chez  let  Turcs.        /  *    .    •  *  - 

CAPANITZADGI,  t.  m.nitt.'ott.  TUrc  d(3  l'olTl- 
cier  qui  garde  les  robes  de  cérémouie  dû  sultan. 

CAPDAi/AT,  s.  m.  Coût.  Titre  du  capilatr.oxT 
captai.  V.  CAPTALf^aa  Dictionnaire.      .\  -    - 

CAPEI.ADE,  t.  f.  Êcoo.  rur.  Uangiraq  milieu 
d'une  ferme.  v?  * 

•  c\PEi.AN  ,  s.  m  yer  É^  tôle  qui  meurt  sans   ^ 
avoir  (Hé  do  cocon. 

•  CAi^F.i.F.T,  s.  m.  Illst.  Nom  des  soldats  alba* 
nais  yx^  solde  delà  république  de' Venise.  — Bot.  . 
Espèce  de  myrte  trés-aromatique.      . 

CAPEi.iJi:,  s.  'f.  Ilot.  Genre  dc^  plantes  de  la 
famille  des  disséniacées.  '      • 

CAPÉNATB ,  adj.  ot  8.  dct  3  g.  G^ogr.  IfabUant  ' 
de  Capènc. 

c%PÈNB,  n.  pr.  f  Géogr.  anc.  Ville  d'Étrnrle, 
aujourd'hui  (7tfW'//)*/m.— i\om  d'une  des  porlCt 
de  Home,  aujourd'hui  porte  Saint-Scl>asticn,  On 
passait  par  la  porte  Capène  pour  prendre  la  vole 
Appienne. 

CAPÊROfiAN ,  t.  m.  Hiit.  relig.  Membre  d'une 
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r\i»iivnMr,  p.  \.  \A.  tlviiif  d^  pltiiiiH  ru- 

\  c  %l»i:i  ,  iufj.  c'Ui.  Vi>  nx  mol  (lur-iliininnii  m- 

t(Mt',  opiiii^tlic  <i  ipii.pliH  Iniil  a  si;;iiilio  non 
pdn  p(  lile  Itl»',  m'H^  pHN-«*  l^le;  le  tyy»//(>  »!('« 
I  aljim. 

r%i»i:rE^  a.  f.  Ane.  coul.  Pclffv  capr ,  |i<jii 
m  rntrau.-t— Nom  (111*011' Uni^^i''il  *^i^  hoiirsicr^  du 
<*(Jlltf^e  \l0nlaigU4  parce  qu'Un  porlaiinl  de  p<  lil» 
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•  <  iiM.rir^,  F.i^F.,  odj.  Qui  a'pl^'"*'^'''"^  *  *•* 
famrllt*  «m  d\n^«lir  d'iiiipur^j  .ipi'l., lA'<<r:«/;'<'//<*f*j 
ihnrln  'OUl  nV»*^  d»'puj>i  *«H7  ju^ipi'à  ri2K.  A. 
CfUo  opoi|U(*  ,'la  braurlif  do*  ('ti^h't{i  nsjQitrtis  v^i 
moulée  mir  h*  IriViu»,  piii*  «()Up<Miii«<  rrllc*  des 
l'ohiis  d'Orlf'uiiKi  di'»  Ihurboiis  vi  d«"j  Ilniirbf*n8 
iViirhutis:  V.  fis*  iiio(s  ,!  au  (onjpli'iin  iK.  — 
hcrUurc  -  rtijkédefinê  ^  cararlèn'M  «;iiipU>u5i  en 
I  rancf  d.nm  W  xi*  el  le  X4i*  siiVU'.  Aupaiiivànl  un 
-t  nervail  «Ij*  /Vt'rWiiir  niro/ific  ,-'■ 
\  <  il'livi  l\\  ,  n.  i»r.  f..  Mjlh.  liî«'  di"*  O^auitli  S 
ivourriiM''*!**  N(;plun»». 

^  t\M*uisos\  P.  m.  (  pr.  Jaifipôce).  Rleui^M^r  éii- 
paciU'  p'Hir  l«^!i  pr.iiiiH  ri,  pouf  le»  liipildr*.  Nu 
•i'/u  icrvait  ci\  S) m»,  dau^  la  l*aW  Klim»  vi  v.w 
H4<)pl<'.  \v  C(ii)/ii.%(>»  \aUHl  •i>iH  logs.  V.  ce  uiot , 
au  rtunplHmeuL         .  t 

r\i»iui(l'/,  s.  m.  y.noï;- (ij me  île  cnUlaeH'de 
l'ordre  den  deeapoile»  luadi-yun'^  ,  lauiillo  des 
Oi)««Uuiie«  ^-  *         ^  '      /         '     . 

4.\iM\i  in)\T,  R,   ni.  lioil.  \ariûlô  de  poire. 

f,%i>i-^:4ii\ii\,  H.  .ni.  liot.rlaule  du  lu(4«il 
qu'on  rroil  6lr«  I  acnre  odoianl.  • 

Ç.ArK  liVf    8.    f.    Mesure  de  raj>;ieil6  pourili'i 
graiu*,  euiplojée  dau<i  la..l'«'i>e  vi  dau4  lep  j'on- 
lTe«'?H'  voisine»;  elle  ebulieurr»  lil.^îiK  ^ewlil 
.    4:%|4K,  LK,  adj.-Minér.  So  dil  d'un  eor|)A  ipii 
a  raiyarence  dii'bois  picpié.  , 

r.VI»l^>rs{J_lM-.  m.  M)lli.  iud.  »\oiU'd'uu««^afs"0 
A  «pli  les  ludoîls  jilliihuiiil  le  è|«Aèu>e  pluioso- 
'phlrme  app<•^e  s<ni.f/4f/ir.  ^ 

•  ri|l»lM.\lilK,  adj.  ^le-ï  2  g.  Mi)S.  So  dil  drs 
.     pliénouniies  «l'aso^Mniou-'el  de  dépression  cpie  pi  é- 

Jeiite   la  colonne    d'ui^   li(|uidu   dans   le(|uel   on 
■  ploimo  rexli;émilé  inlerienro  d'im  liibe  niincf. — 
.ivtini  iiii>illaii'Çf,\a  l^rcc,  raUnaclicui  d(î  la- 
«juelle  dépendml.les  plléllonlènes*capi^hHres.• 
•  (  vpll.l.viini''-,   ï».   f.    I\lu9.    Force  (pie  l'on 
nomme  aussi  action  cdiiillutre^^/lc  nicH  pr<;?(éd. 
(..VPll.l.lFOI.I^.,    m;,   adj".  X^u'    lai.  Viii>illns\ 
cheveu;  /(>//[i/n,  feuille).  lîul.  Qai'a  iles  feuilles 
capilliiires.         ^     '   ■       -^      -  '         \^ 

c:4i'ii.1.lF0ii.\IE,  adj.  des  !2  g.  Qui  a-la  fofmo 

de*clM*yeùï.   ,       ,''-,,<■ 

. c:\Pii. riiiÉ,  B.  f.'(pr.  if(/y'7*//Vt)  (du  lai,  crt- 
\kiHuSy  cheveu),  "bol.  T)iMi..(!lanîenl(Uu  qpi ,  dans 
'    Içs  IjcorpiM'dées,  coniienl  les  sgorules. 
"  .  *  (.Vl»li.OtAi)K, 's.r.  Arch.ir.  Kecueil  déchan- 
tions à  boire  «V^^do  chai, bons  érolicpies,  au  nomlfre 
de  vinul-ftix  commenç;  ni  chacune  par  uiu^  lellre 
.   deTalphabel.  Quelquefois  on  appelle  la  capiloiade 
'  alpliabetde  *cUon.'ions. — •  Dans  le  sens  dj  frug- 
meuls,  niC'IangCj  Monlaigne  dWilrn/iiriitadCf  au 
lieu  de  capilotade /%e\{jïi  la  forme  ilalienfic  car- 
pirotada.  /     • 

"  (;\i»lSTHATK,adj.de9  3  g. (du lai. cap/a/rwm, 


ailles  par  rhillppo  le  Lonj?,  pour  pi"ouV«*r  les 
buiiiK»  ois  ronlie  hjS  enlrepriseîi  dvs  «eirgneufs.-— 
Caini<itn(^  i'ondm  tcnr  i'esi  dil  au-  xvni'"  siT'Vlo 
d"iiu  contiiraiid  iiil  du  trayi.  — (Vi;>ii7<i///e  ycnrnii  ^, 
relui  (pli  dans  les  colonies  avail  lu  commande- 
Uïi'iil  (Tes  Iroupeg.  —  |,n  Kipagiie,  gouverneur 
d'uiK^  capitainerie  générale,  connu  iiussi  sous  lu 
n(un  de  chvf  polilitpie.  Il  ne  ftul  pas  conluudio 
ces  chefs  avec  l(*s  iiileiidanlS  ùu  gouverneurs  ^i- 
viJa  des  provinces.  V.  le  mol  suivaiU. 

*  (.\i*ii  \i\r.iiiK  ,  I.  f.  In  I  spoKni^ ,,  on  donne 
ienom  de  caftitaiiurie  yémrale  ik  cerlaines  cir- 
eouM/ripliolis  lerriUu;^les  qui  correspouilvnl  A- 
nos  divisions  niiliuires.  Depuis. 4833  ri.spagiie 
esl  dtviftï'o  en  douie  r(i/>i/(n'w^'rw'j  géïk rates  * 
A'»>Mir//f-  el  )  ii'Hh'-Cuxtille^  (ifidcef  l'^strumtiJ^.' 
dure,  .tiHialoHsie^  (»rn\ad(*,  haleace^  Ct^ialOynfif 
Armjon  ^  î\nvarre\  <iuipii»voa  i'k\)t*ijtir(fm\ 

*  r.APlIAI;,  S.  m.  leud.  Vassal  qui  rchvailim- 
ni(''diaiemenl  du  premier  'suzt*rain,  du  roi, — Lco.u# 
pidil.  sedilnoii-seulenu  ivjldesfundseniiutnéi«fire, 

Jiiiais  de  loule  ivipècedtî  valeurs  acc\imulees. — rVi- 
j)it(il produc4ifs*'^^^^f\^**  donne  un  revenu  suscTp-  y 
lible  d'accroUre  le  caprlal  ou  de  former  iiu  capilal 
iiouv<*au;  capital  iniprodHvtif ,  celiii(ju'4)n  ne  lail 
pas  valoir.  ^^  Capital  r/rf/c/r/r,  celui  (pil  con^isie 
fin  iiigjiumjih*^  ^  qu'on  ne  pcul  coiiverlir  en  ar- 
i;eiil  sans  détruire  reiilrepriie.  —  ijtjàtalivirvu*- 
tant  ,  C(  lui  qu'fui  eniploio  en  achal  de  rnali(!.'ref 
(pi'irn  iji(i(ii  outre  p<Mir  les  revendre^ 

'  (.li^HAi.i: ,  a.  T.  l.ellres  uu  caracUies  dont 
sf  cùurposenl  les  anciennes  insci  iplioiiH.^  I.Vs  ra- 
|ÛUles,(pii    10  4linlingueni  à   leijr  forme*   rarree, 
furent 'remplacè<'i  par  les  ouciaietw»  S(uwenl  lei 
capitales  sc|Lrouv(*nt  lui^hes Jiut^o^^^^^^^  V.i)?H 

ciALi:,  roiii^tcii:,  elc.,/iu(:!Ô^^;>ii(ï^^^^^^     > 

i.vnT\i:i'.\;iioN  ,  s. 4I  ^^iJ^V)^^ 


v.«(Ml  parc(m- 
i^raccumu- 

ii'Wlu^^Gouvérir" 


CAPWOrUfiB.  adj,  de»  îl  g.  V.  Hapîioh'oi;     au 
DIciionuaue.  ,  ^^.    . 

(.\p>i()iiOii  ,  i.  in.  t.Ulm,  In  des  fnoduiis  J»/ 
4a  .d[»li1'laii(Ui  du  goudron.  ' 

.'  CAHoPTinK  .  '>dj.  des  %  g.  (du  gr.  x'irv>; 
fuméej  TtTfipôV',  aile).   /.ool.Qui  a  hsuiles  cm-    '. 
leur  de  fiimiM».  -  '-^l     V    ',- 

-•  <:ai»o  ,   s.  m.  —  C'apo-îtidHro:,  n./yV.  jw    '- 
(,Ôogr.  -Ville  de  |  rj^uoe,  daVis  la  i.tirW.  V.Oiîra  li;^|,      ' 
-—i  apO'd'jHtriJyu,  pr.  f.  ViMe  dr^KUls  ojifî,^.. 
chiens,  dans  rniyrio.,  sur  k  goUtf  (lii  1 1  j,  o^.    " 
5,000  hab.  l'.vï^che.  '  '        r     '      *  '  - 

V."<.\l»<)-DI-IASr4>  ,  s."  nir,Sh4*'.  Pelîle  b.j.û;ly  ^'v 
'vis  qui  s'appliijue  sur  le  iîiunehe  d('  l#.''|^i|it,,nrf  ''' 
elqui  l^atre  louies  lcH^C()fdf'S^4*e  (pnjijs^],;*'j,7u> 
do  rinslrumtMil.'sani^qu'iî  sqil, nécessaire: îio  ^'^ 
Uiurner  les  . chevilles. .       ^.  '■"  '     * 

C.APUin'i,  I.  m.  .Zopr.  IVissyii  de  la  îmjcas-    • 
.piejine.  .     •  .    t-  ;        ^  \'   jt-, 

"l.\l»On%l.,  s.  m.-llisl.  %e  prtli-^afH^rnf  ,'}r\i^^  '. 

que    les  sojdals  diî  l'aimeo  d'Ilalj»;  ;d«*mit^riiv  i    " 
Napoléon,  api^s  rarrâire  (lu  ponl*^d{»  lo-li* 
(.||*Oliro:V,  f.  m.  (du  lai.  t-(//>ii/  rvQomis 


*" 


>iÀ 


r-'- 
">•', 


d'un  (piarlier  ).  JlisL'.Noni  des  quarlinins  ♦!•  iwv-*ï<r.>' 
b»  moyen  âge.  —  l.e  elief  des  Cfi/ior/^.rii^rt^n.i"^'  /;/ 


cor(y  au  xvir  sit'cie  un  des  princi|)aux  pciH/u- 


l  liiancAclioui  de  formel  ùji 
version  d'un  objet  ci^  alî^i 
lalion  de  produits.    ' 
•ji.\Mr\\-i»A(.iiA  ,  t^ 

ncur  de  i«Kikî  la  parii«  .dijî||p|)^iîiiiîin%^^^ 

pfeird  I  s  lies  de'l'ArchiprV  Stjfikdïivn:s 

(h*  la  c(Me  v(>isine  du  çoiiUueHt|lanl;en  Asie  qu'en 

rurope.  .      :   .   -Ç'-^'  ''■<-'""}■:  ..     ^  .    ' 

r.\i»irKij.i% ,  KK,  «dj.  (du  Jàr.  Wb.  cfl/Hr. 
telhim\  pelile  IC'le).  itixd'  Qui  -  a  ^^ne  Irès- 
pelilo  'l(He,  -r-  Uol.jSe  dit  des  |ilaiites  donl  h^s 
thurs  i^onl  pyestpie  en  UHeou-lc»  capilulci  fort 
petits.    /.    ^  '      v.  Jl 

(  \i»liiy\,  s.  m.  rdetrol.  Mesure^do  capacité 
pour  les  grains  el/ pirur  les  liquide?,  employée 
aulieluis  en  Pc  1  se.  lyie  rép<'>nd  au  mares  des 
iK'breux  et  vuul.  'i  'ehenucs  ^Uiqucs.  V.  (UFfciiA 
el  CApiilrms,  au  (/ompleuicjil.    .    /  ,'       ^'   ; 

*  <.\iUTUi.\nvi:  ,  s.  m.''Ajit.  roru.  Le  percep- 
teur de  Hî  capilali(m.  -.-  Copitaiairet^^  s.  ni.  lljst.  • 
fr.  Lois  el  règlemerils  des  ^rqis  de  KrariGcîi  pro- 
mulgués diins  les  assemblées -des  états.  Le.s  capi-^ 
tulaires  étaient  rèJigiJS.  par  les  évcNpiésj'oii  par 
.les  seigneurs,  suivatit  qu'ils  se  rapportaient  à  iles" 
mali<>re9  ecolôsiasliqiies.  ou  à  des  objets  d'aiimi- 
nislration  ;  ils  devaient' Otro  ensuite  sanclionnés 
par  h;  roi.  —  Capitiilairc^  livre* ofu  registres  où 
l'on  insci  ivait  les  Homs>  des  redevables  de  'cenâ 
.oii  d'uulrcs  ijinpùls.  r— adj.  JMlrcs  capitulairr.H^ 
'Ôdl(  s  qui  /lisaient  connall/c  au  peuple  les  canont^ 
'tjù  décisions  d'un  coiicilo. 


licou),  llisl.  nal.  Qui  jy<»rtc  un  licou,  uiu'  inube-**"^  CAPITLTAWIACÉ,  ÉëV  «^)j.  Bol.  Qui  ressemble 


lière.  So  dit  dé  plusieurs  animaux  relalivement 
aux  couleurs  qui  encadl  eut  leurs  faces. 

*  C\PisriiE,  s.  m.  Zool.  Partie  do  la  t()to  d'un 
oiseau  la  plus  voisine  du  bec.  On  se  sert  souvent 
du  mol  laliUi  ca/)i</riim. 

tA»;iiA,  s.  m.  Zool.  Oiseau  du  Paraguay. 

CAIMIAÈS  pOMATO,  s.  m.  /lilléral.,  c(rp/ïa/;<tf 
des  bois\  Nom  donné  aa  Brésil  à  des  Jiommes  qui 
fonl  mélier  4'aller  A  la  recherche  des  noii^  mar- 
rons dont  la  faite  leur  esl  signalée. 

CAPITALE AGK,  8.  m.  Cout.  Droit  qui  so  payait 
directement  au  roi,  en  sus  du  cens  qui  apparie- 
naii  au  seigneur.    .  \^ 

•  CAPITAINE,  s.  m.  llisl.  Mot  Bouvcnl  »  inployô 


pour  désigner  le  chef  d'un  i:iat,  le  gouverneur  ^    Anliq.  Vin  vieux  ou  généreux  qui  avail  été  exposé 


d'une  in^ovincc.  Ainsi  les  premiers  magistrats 
des  republiques  italiennes  qui  se  formèrent  au 
xur  siècle  prircnllc  nom  de  capitaine;,  tel  fui  à 
<;^nes,  en  1257,  le  capitaine  du  peuple ,(\oni  \g 
pouvoir  et  \e  titre  durèrent  peu;  en  ^S^O,  ^laiis 
ia  mùme  ville ,  le  pouvoir  absolu  fût  rt^nis  à  deux 
chefs  qu'on  désigna  sous  le  nom  de  capitaines  de 
lu  liU'i'tr  génoise.  En  1477  la  faction  des  Fiesqu^.s 
créa  huit  capitaines  do  la  liberté.  LesMIorVnlius 
Sv  iiouhèi enl  ,eu  134il ,  un  CHpUainc. conservateur 
du  l'capU'f  qu'Ut  chassèrent  un  an  après.— C't/- 
pi  ta  i  ne  d'armes  fOtRakr  établi  dans  plusieurs 


à  une  capilulaire,  —  CAi^i'k.LAHiA'cfcEs  ,  s.  f.  pi. 
Famille  dé  plantes  cryplugames.  .     '  . 

(CAPITULAT,  s.  m.  i^st.  Traité  des  Grisons  avec 
le  duc  de  Milan  »  au  xvi'  siècle. 

'  CAPli^liLE,  s.  m.  llisl.  Capitulaire.  — Il  so 
dil  souvoht  des  règlements  qui  élnient  rédif^és 
par  Cliarlemagne  et  soumi^  aux  assommées  na- 
tionales. 

CAPIEUIJFORUE  ,  adj.  des  i  g.  Bot.  Qui  a  la 
forme  de  capitule. 

€APKF.l>ï:oN,  f.  m.  Anl.  Térébenthine  liquide 
demi  il  esl  parlé  dans  les  auii;urs  grecs;  oa  croit 
que  c'élait  de  rhuilc  de  pélrolQ. 

•  CAPHIAS  ,   s.   m.  (dû  gr.  xa:r^^j;,    funukî). 


*  A  la  Tuméc,  ou  prbvcoaat  d'un  raisin  qui  tfvalt  la 
couleur  de  la  fumée ..  ..      >,  ' 

CAPXioiv,  s.  m,  liot.  Nom  grcc'dc  la  fumeierre. 

CAP:«1SE  ,  s.  r.  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères hétéromércs  do  la  famille  des  méra- 
somcs,^  _^.         .  \ 

CAPNOBATEOÙ  mieux  CAPKOPAtf,  t.  ID.'  (du 
gr.  kaTiv6<  ,  fumée;  'Jtdco,  jo  me  repais).  Koîn 
d'i^n  ancien  peuple  dont  il  est  fait  menlion  dans 
cilrabon.  Ce  nom  vient  éan^  doute  de  ce  que  les 
Capnnpates  fanaient  sécher  leur  viande  A  U  fu-* 


r 
\ 


•4^ 
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nages  de  b  ville. 

.    •.JAHOT  ,  s.  m^ef^sl.  mllit.  ManteajrxàjfnaJKi'.  > 
et  A  capuçli()n  A  l'usage  des  senftiniMlf*)!.  .1- ii^t 
tribu  du   lieurn.  V.XAOot,  au  Complemem.  ... 
Capuchon  que   les    marines   mettent  ^tVo^<l^ 
leurs  habits.  -^  Fscr^.jf'^iirtf  tu/m/,  bât  ire  u  11  ,ij-'- 
Tcur  sans  qu'il  puitie  p(uler  une  bolle.]^    V 

'     C.%POlJ;^A«attttl,    >.    m.^  IlisC    ou.    (.Uef  d^^ 
èunuquosblanci  du  serait.  ^  .^ 

CVPOIDJI,    s.  m.  llisl.  oit*  };spèco  (rhui««irr 
i-dc  fervice  au    ÈVtdW.r^VajtoudJi-Oavhi,  cli.iin- 

•  bellan  du^sullan.  -       ,/ 

•  4  APODE  ,  n.  pr.  f.fôéogr.  Ville  du  roy^uiM' 
de  Naples,  provin(?e  deliiTei:ie-dc-Labo.ur,   nr  l». 
yolliirn(>.  8,t)00"hab;*'  X  4  kil.  H.-i:.  de  r.  ii»-  \ii,.'' 
s'élevait  rancienne  tVr/>aM<?!,  famease  par  ses  do- 
lices  si  Cunestes  aux  Carthaginois. 

^^  -"•  tAPP%  ,  s.  m.  Dixièrhe  lellre  de  lalpliiltri 
{;re<",  répomjanl  A  nf)lre  <f  dur  ou  au  A.  l.er//<//a 
accentué  îi  valait  ÎO  ;  tjuatid  r<i|[:cenl  élail  nu- 
(hv»^ous  >{, 'H  valail  "2  myriades  ou  20,QO0.  — 
llist.  nàl.  Animal  fabuleu.x. 
■    •"  (.VIMMDOCE  ,  ,  8.    f.    Céogr.  I^c.    Aiicirniii' 

.  f)rovince  do  TAsie  Mineure,  entre  la  C.rliiiie  cl 
Tl.iiphrale.  Ces  Perses  l'élendaienl  jusqu'à  rjl.il} 5 
H  la  divisaient  en  Cappadoce-dn^Pont  y  v\ 
grande  Cappadbce. 

CAPPADOCIEIV,  H::\ilVK,  adj.  et  s\  Céo-zr.anc. 
Ce   pf'uj)lQ   le  plus   barbare  et  ^   plus  grossier 

•  de  l'Asitr.  Onse  servait  de  ce  nomromme  d*-  relui 
<rtî  ^>i/i>/(,  pour  désiKh(*r  un  homme  stupidr.  I  1 
langue  des  Cappa^ociena  élail  un  dialecte  suiui- 
'ti(pie.  1         '  .' 
,   f.APPAnidAcÉ ,  ÉE,  adj.  DotT  V.,  ci-dessous, 

CAPP/hlUK.  '    •  . 

CAPPAitiDÉ,  ÉE  ,  adj.  liot.  Qui  ressemble  au 
câpi*ier. 

./<:apé»f.i/,  n.  pr.  m.  Géôgr.  nourg  de  la  Sui^M), 
dans  le  caii^n  de  Zurich  ,•  fameux  par  les  deux 
guerres  qui  ont  éclaté  sur  isou  lerriloiie  entre 
les  cantons  catholiques  et  les  cantons  proteslaiils. 
La  première,  eu  1529,  se  termina  sans  elVusioii 
de  sang; Ma  seconde,  en  i.')3l  ,  Unit  par  la" ba- 
taille de  Cappel^  01^  périt  Zuingle. 

CAPPOtAS  ou  CAPPAUTA»,  S.  m.  (du  gr.  xït:-. 
iTâûtij  pour,xaTairau(o,  je  me  repose).  AnC  Pierre 
consacrée  A  Jupiter,  dans^a  Laconie.  Oreslef'e- 
tant  assis  sur  celle  *  pierre  pour  se  reposer,  se 
trouva  tout  à  coup  délivré  des  Furies. 

CAPRAJA,  1.  f.  Géogr.  Ile  des  Etals  sardes, 
province  de  Génea,  dans'la  Médit»' -^anée,  5,500  h. 
La^Capraria  on  Aûjilon  des  anci»..i.  Ell«  ren- 
ferme encore  beaucoup  de  chèvres  Muvages. 

(iiPRATE,  8.  m.  Chim.  Sel  produit  par  la  com- 
binnison  de  Taeide  capriqu«  avec  une  Hase.  . . 

•  cApre  ,  ï.  f.  boulon  fruclirèrè  et  non  fruil 
ou  graine  du  câprier,  que  Ton  coupequand  il  esl 
encore  petit,  el  que  Ton  confit.  Le  fruit  ert  plu» 
gros  et  plus  allongé  :  on  le  confll  également  cl 
on  rappelle/rornic/iondtf  cd|>rM..On  connaît  Irois 
espèees  de  câpres  :  la^cdpt'e  plate,  la  cdpi^e  ca- 
pucine,  qui  est  anjjuleuse ,  el  la  câptê  ronde,  qui 
est  la  plus  estiniée.  «        ^ 

rcAPAÉE,!.  f.  Céogr.  Ile  d'abord  habitée, 
par  les  Téléboifens ,  peuple  do  PÉpire.  Auguste  y 
8c|6nrna  quelque  temps;  Tibère  éq  fit  ""«  **" 
seft^ésiiiencet  et  la  rendit  célèbre  par  ses  débini- 
cUcs  ;  elle  porté  encore  aujourd'hui  le  nom  de 
Caprén ,  où  Capritào  même  que  U  rillc  qui  ert  est 
té  ch.  -1.,  ei  qui  renferme  i,000  b«b.  -, 
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'  ^AM*F>^''"  »  •;   '•  toôtr V.  cHlfRÔLLf ,  iU  plç- 

.  (Kmnair(\  ;''  /•*.  ;     •;  -    •-        ."•♦ 

'    (  \VliU  i  '^^»  IR^Tfî,  idJ.Xool.Qiil  ffMrmIda 
i  la'raiMfîU»'  ou  (ii<*y-rôllo.  ^  cÂrixi  lui  >is^|jl.  ni.; 

,      «'av'  j/\l»li'M>H  h  ,    ^-    pron-    Mol   qu.n   ru^afïP 

I       /'  n';>  P'>^"^  .''**"*'*'^'""*^^^  *''"^*^**-^  1-'"^  '*'  raidnia^ 
'•^       ih' JtJ.'iy  dan«  li*  »<'i»<  dn,  ç  u»IJlU(T,;i'riigoiH»r  t  .Stf 
rt^rlih't  fidUr  qtffi  qu'un  ,.  •.  ♦ 

(  \r;vit?ii/v^  J».  r  ;l  «on.  dom'.  l'otU  Ya«jn  dans 
|pf|,i,t;iV)t^  n)u»(*i.vo  icfi.r.lpici.  —  i:coiV.  Tiir.  i/uu 

/.f.\k»^if^Ot'iii'ii,  KKf  adj.  Qui  rostiomblo  au 

ciî/'vuivMiiir*v.^  ' 

"••jfcii^niMri.r.F ,  i^  m.  /ool.   oiseau  que  l'on 
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ni)ijiitJi>aup^i  «Miffoulrvrnl. 
j  ji'iilMi:r.(.n>l'/,  l'i^,  alj.  /otil.  oui  n'j^^it'nildp 


V   « 


ruffou 

ju'j^f.ipi  iiindgff'ou   l'^^^wl^•v^'h(|  toi  dit  an^ni  rvr- 
iriihjff'ji(¥tM^^-  *'"  "^  *^  g.— t\PIUMrLoil>K8,  ».  tn. 

iiAiMilMl  l.JiiH',  l'E|^ndJ.  V.,  ri-dcssu^.cA- 
v(.%t*iii.\K,  a.  f.  (*'V>  ^^^'  ''''/'"*♦  clH'vrrV  (liiin 
8iii»'i.i'anr(' alialinr  (ju'on  oïlrail  du  iH^urrç  de  luii; 

iW  çUi'.Mr.   ,       .  •  '•       -  * 

'CAI'IIIKK,    Ée,    tdj.     Dot.    V.     CAPrAlllDÉ  ,    QU 
Cunip'i'monl.  *  >  . 

(iriiK^ti: ,  adJ.  rbim.  Il  po  dil  d^in  arJdo 
(jup  l'on  Iroiivo  dans  W  hrurr^  d<»  chèvre. 

(  M'iUHQtl*;,  B.  m.   Zool.   i'oi«9on  do  la  Médi- 

.    KMTjllUT.  "  ^ 

'(.AHlOVTK  ,  r\l»l\0ÏI1K;  CiPnOÏQlIK.  clilm,  < 
C,  ri-dnsu^i  capraik,  CAiniNR  ,  r\i»nu^i'f:. 

(\Pl\OMe,  d.  m.  On  dirait  mieux  OAPiiOUF.H-, 
».  f.  pi.  (du  iiil.  nipronaff  qui  a  la  niômo  «Ignl- 
liration).  Zord.  Ilotqipc  do  pr)iJs  (|ui  garnit  |o  haut 
'  dji^laiélcdc  cortaini  nianimiftT4'«.  , 

r\i»nOMY§,*p.  m.  (du  gr.  xiirpioç,  rspAcodo 
•anfili<T;  ja'j;  ,  ral\  /oT»!/ (icnrc  do  inanunif^res 
r'tnr/'tii'a  de  l'Ile  diMiuh.i. 

*  (4PH%,  n.  pr.  m.  (iéogr.  anp.'VlMe  do  Xuml- 
dic ,  on  Afrique.  Jtigurlha  y  lonail  ses  Irésors. 
%  *  CAPSAiiU: ,  0.  m.  Anl.  rom.  Ksclavo  qui  ac- 
compagnait fra  oïifaïUs  à^l'orojo ,  et  q,ui  portait 
'leurs  livres  dans  uno  boite  [capsn).  —  (;ardion 
des  Ijvros  do  la  comptabilité  do  radminislra4ion 
militaire. 

*(:APSAf.B.,  s.  m.  Zoo).  Conro  d'a^nnolldes  do 
ta  famille  dcs:hirudinccs.  La  déOnilion  du  U.ic- 
lionnaire  est  évidemment  erronée. 

(.APftlC4RPEi.iiR,  s.  f.  liot.  Genro  d'algues 
marines. 

•CAPSiciNE,-  s.  f.  {(Ac  CftpfiCKiny  nom  lai.  du 
pcnro  piment).  Chim.  Substance  alcaflne  qu'on 
extrait  du  pimcril  commun. 


Oui  a  la  lorin<*  d'un<'  tas»^ 

4v%tM  I.imDk,  adj.  Av^,$  ir,  \dù  la!  rip}i0\ 
las«ir ,  cl  (lu  l^r.'elôo;,  r«s'-'  uil»laur(t>.  /ool.  si» dit 
des  eif^iuilltis  qui  i\\\\  lit  l'unti'  d'uucv  la'«se.  —^ 
CAi'Ui.oMH.H,  s.  m.  pi.  lumille  de.'mollufiqlieii pas- 
tel <nMMles.  '      ^ 

4'iPriir,  f.  m.  Illsl,  rollg.  Membre  d'une  terte 
rlui'licuiH*  (|lii  parut  en  rlourgofiiiie  H  dans  le 
béni  jiu  \h4^i<^t'lc.  I.rs  cnpn'tn.n  portaicnl  de^ 
e.inrulioim  blaues  ,  sjnitude  d'nuKM  rnec ,  ri  i^e 
divaiiiil  a(ip('k-^  par  lu  (<ainré  Vierge  à  rétablir  la 
pju  dauM  rigliviv  •       .  ' 

.(  \Pvni\hly/s.  f.  Àgrie.  F.xtf<^milé  du  champ 
01^  l'on  Ciil  louj;iier  les  ItrrMifs  qui  la  lâboiiirut. 
i.v  nioi  !l^•sl  (>ii  u^qae  que  dans  les  dêi){iU<'ineui5 
du  .>lidi.    ^      *        ^  '  '     ' 

(:aph;âr\,  a, 

Ilri'*ii^.  .   . 

•  <  APY»,- n.  pr.  m.  Temps  hrr.  I  il«  d'As^ara- 
cus;  ^p(Mi«a  ihcmU,  di'J.upiolle  il  cul  Aneliiso. — 
Nom  d'uirgurrrif'f  Iroyru  qui,  conseilla  de  jcier  à 
U  UMjJiiHu'val  de  b(us.  V.  au^  Dictionnaire.  ^ 

<-%<^l^ïbj:,  s.  m.  AetiTSn  do  mettre  le  ialpôtrqLi 
0|i  la  poudrAdans  h'S  barils.  «• 

(;aj(^I<i:ti\i:ii,  v.  n.  (dimin^  de  caqueter).  CH^ 
^  lelec  d'un/ v<^lx  doiice^  mo  disait  surtout  au'flg., 
en  parJiKit  d'uQO  Jcun<3  llllo  à  la  parole  mi- 
gliarji 


CAPSic.DM  ,  a.  m.  (du  lat.  caps,a.y  botte, 
parce  que  le»  semences  sont  renfermées  dans  une 
sorte  d'étui  )\not.  Genre  de  plantes  soignées  dont 
le^  espécei  sont  connues  sous  le  nomi'^  pf  ment. 
Ou  ^lii^uBsi  capsique,  en  francisant  le  mot,  et 
<  'est  pî^erreur  que  le  Dictionnaire  a  fait  de  cap^ 
.,  5ieiiiii  et  de  ca/)a/77<fjdeiyL  articles  séparés. 

C4PSIRR  ,8. «m.  S^ool.  Mollusque  qui  habite  Içs, 
causes.  V.CAPSE,  AU  pjctionnairo. 

CAPftuiJKR,  i^RE,  adj;,  OU  CAPSuurènE, 
adj.  des  9  g.  Dot.  Qui  porte  des  capsules. 
^  CAPTAliE,  s.  f.  réod.  Femme  qui  possédait  un 
Tief  par  dfort  seigné.urlal.  Marguerite  de  FqIx  était 
.  cnplale  de  Huch^  du  chef  de  son  père. 

"(APtlviTÉ  ,  s.  f.   Ilisl.  sainte.  Captivité  de' 
^  Tîdhylone^  temps  que  les  Juifs  passèrent  «pn  Assy- 
rie, aprèa  la  prise  dé  Jérusalem  par  Nabucl^do-n 
;  j  nosor,  de  588  à  536  ay.  J.  c:  ^     "^i- 

*tAPU(4E  ,  S.  m.  Ilist.rellg.  frère  du  e(tpnce\ 
membre  d'une  congrégation  de  l'ordre  réformé 
do  Saint- François,  établie  çn  Espagne  par  le 
P.  Jean  de  Guadeloupe.  —  t.  4*armur.  Capuce , 
sç  dit  d«  la  garde  de  certaines  épées. 
-^*  r>APi]([::ioil ,  t.  n^  lllst.  nat.  Nom  rulgaire 
^iin  oiseau  de  rAuslralfe  et  de  plusieurs  plantes. 
CAPiiciAT,  f .  m.  Ilist.  relig.  Kom  donné  dan^ 
le  xiv*  iièole>nux  disciples  do  l'hérèslarquo  Wl- 
clcf ,  parce  qu'ils  restaient  la  iéio  couverte  devant 
le  8ajnt«ta((roment.  «    , 

r.APuciAyf.  m.  Hlst.  Membre  d'une  sociélj^ 
I    politique   et  religieuse  qui  se  forma  en  France 


▼ers  4181, 
les  ravages 
roaux,  etc'. 


et  qui  avait  pour  but  de  réprimer 
qu'exerçaleut  les  Drabançoni^  cote- 

r 

'^-   ..   .:  ■     'f 

CAPDcii',  s.  m;  Zool/  Kom  vulgaire  d'un 
singe ,  d'un  coquillage  ,  de  plusieurs  insectes  co-^ 
léopière*.         J  '• 

,  •  CAPuriHB ,  ^f.  Illst.  l\ollg.  Religieuse  d'un 
ordre  de  femuie^où  Fou  suivait  la  même' régie 
que  les  capjicins.  Les  capvdne»^  établies  d'abord 
> Vaplat,  (lirMt  Inirodulios  en  France  y«rs  460). 


CAfH!l.e,f.  f.  (en  lat.  capula).  Ani.  rom.  Blére,  ^i  ;capll«lede  la  Sardaigue,  iaur  un  polfe  <lu  mAuVc 
cercueil        /  .  -»•      ^     :    n(iHi.  Aniniinlhiii  (  nr/luni. 

lt\V\\,\Ut%,  adj.  (du  làl.  r///)M^j,^vase^.  bot.   ^      riiui.i  ii;,  s.  f.  bot.  (^in»  fi^irh'ii^«faiit'lou- 


m.  Zool.  Espèce  de  cabi^i  du 


«H^iiEI'l ,  EliSB ,  adj.  et'f.  Non)  par  lequel 
on/dénigua  en^rliretagno  des  individus  d'bne  rapo 
rriranleel  vagabonde^  as^ej,  semblable  A  ce  qu  on 
anpolh*  ailleur^-liôhémiens,  cpgols,  etc.,  et  long- 
temps regardés  coin^me  des  jiiifs  et  des  lépreux. 

c:am^  li.  pr.  m.  Tems  lier.  I  rére  d'Apis  et  flU 
do  Pboronéo.  Les  C'aricnf/sa  prétendaient  issus 
de  lui. 

•  CARAllAA,  n.  pr.  ni.  Marquis  dé Catahan^^ei 
dit  ironiq*uement  d'un  homme  qui  a  beaucoup  do 
propriétés,  ou  d'un  parv^^m^-tt^r  do  son  opulence. 

CARADIEN.  IK^NK,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à 
un  carabj. -~caKa.biens,  s.  m.  pi.  Fanîiile  din- 
scctei  q^e  Ton  nomme  plus  ordinairement  càrci" 
hi^ues.  .     -  , 

(tARABiQUE,  adj.  des  9  g.  Zool.  Synonyme  de 
carïfhieti.  V.  carabiquks,  aiiDict-ibunairc.' 

%RArAi'i'A,  s.  f.  Sf^rto  de  capote  gauloise 
donll  l'usage  s'introduisit  AKome,  lorsqilSUitonJh, 
lils  dV  Sévère,  eut  .fait  distribuer  au  peupuTunç 
-grande  quantité  de  ces  capotes,  ce  qui  Iç  lit  sur- 
nom mer  OirAfca/Za, 

CARAr.Aî^,  n.  pr.  m.  Géogr.  V-lllc  de  FAmériquc 
méridionale,  capitale  de  la  province  do  ménie 
nom  et\de  tout  IjJ^énézuéla.  40,000  hab.  Arche- 
vêché. iJniversilé.  Grand  commerce  dojcafé  et  de 
cacao  renommé.  Patrie  de  Bolivar.  On  là'nommo 
BiUMÏ  SaKitififjo-de^Léofi'^e-^nmctf.n.    j.       t    [ 

CAnvcK-i^ASSt ,  s.  m.  bot.  Plante  dés  Indes. 

•CAnAè;0iJ.E,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  haricot' dont  la  fleur  est  contournée  en 
spirale.  -^  f  aol.  Limaçon  de  mer  qu'pn  mange  eh 
Belgique. 

CARAGOrr^R,  S.  m>.  lîist.  ott.  Ti^re  d'un  offi- 
cier attaché  parlicullèremenl  au  grahd-Visir. 
'  CARAGOl^l.LO.DKOJI  f  S.  m.  Hist.  OlP.'  Un  sous- 
oflkier  des  janissaires  qui  avai't  l'inspection  des 
cuisines.  V  , 

•GAnAf.TÈHEjV  m.  Philos.  Caractère  iaêatf 
,  degré  de  perfection  ppest|ue  surnaturel  que  l'ar- 
iiste,  le  poète  et  Forateur  donnent  A  Fobjell  qu'ils 
^représentent.  ;        ,,      .         i 

^  •  GARU.TÉRWTIQIJE,  <idj.  des  3  g.  Se  dît  e/î 
mathématiques  d'une  marque,  d'une  lettre  qui 
serti  désigner  la  nature  de  certaines  quantités  : 
d  est  la  caractéristique  dekdifférentiellet;  la 
lettre  grecque  A  est  la  caractéristique  des  diffé^ 
^rences. -Caractéristique  d'un  Idaariihme  ,  nom- 
bre qui  se  trouve  avant  la  virgule.  —  E!n  géonà., 
on  appelle  crtruç/crw/igi/c  la  cour|)e  qui  est  f(5r- 
mée  par  rintersection  de  dfeux  surtaces  envelo[>- 
f^)^  cons^ulivcs,  dans  la  génération  des  surfaces 
en  veloppan  If  »,r.^^ 

CARADRiiVE,  «. /.  Zool.  G^nre  de  lépidoptères 
noctomo/i  commurts  en  Frahce^ 

*  CiAnAYBR^dj.  des  )  {n  et  s.  Nom  qu'on  donne  A 
tous  les  peuples  quilîabitaient  tes.peiitos  Antilles 
et  la  partie  de  i^lmériqne  voisine  des  liés.  Getle 
race  d'honimcfs  a  été  presque  entièrement  détruite  ; 
il  n'en  reste  que  quelques  famille^ 

caraYpk,  s.  r.  Bol.  Genre  de  plantes  do  la 
Guyane,  famille  des  ternstrœmiaeéesi  ^ 

CARAiiA,  n.  pr.  r.  Myth.  irid.  Surnom  de  Ja 
déesse  Dourga.        '  * 

CAIIAM9,  D.  pr.  f.  Géogr .  Ancien  nom  de  ù 
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^■ 


a 
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jour«i  yril«»  <h'  l'Asi»*,  laiiiill»'  t\i's  ro^jccc*. 

«  \ll\l  I  I  Alt ,'  s.  m.  bot  (;«(iie  d«»  planlfs 
ft«i<l»init|<'(s,.nrif:iuijir«'«  (fe  riinj*'.. 

•  t  AiiiAi.v  A  ,  n.  pr.  m.  <,e(>;'r.  \  il1«Mlo  t.i  Tur- 
quie,«r  x^;  h- /<i^^ifi  s  1,1  lararnahi»',  \}<^[)\<'r  (rruviiuu 
4.'),()()(l  liai).  tuK'H  ,'j:re«'H  ou  ai  iimmihu^. 

GtiUAlA'^ij: ,   u.  pr.  r.  Grauib'  proviiife  de  la 

Turquie  d'A'iie,   .i  l'i  .    «le   Fuialnlie  ,)roj)ir;    se 
,  siiiulivisi!   en»7    pi<>vntr«'S  .  «ecMihlaH-r^.    (apilahî 

honii'h.  '  ./    ■ 

-^     (  tii\Al\TUr,.s.   i;i.    IliM.  or.   M.mbre  d'uno 

sorti'   niu^uln»aiii»  qui  oui  (  iinnnut/i   pour  chef. 

I  Ile  parulsur  la  bu    'u  ix'  rhtIo  et  lil  des  pro- 

giè«v  iapi(h'g<dan«*  l'Aialuo.  ** 

(  \ii\AiBO|.Fi.R,;».  m.  Au  jeu  de  billard,  celui- 

qui  lait  do^  carainb<>lap<  t^.  - 

:  rtnA^in',^  s,  f  I nul  du  carandi^r.' 

•  i  ABAAic'.i  I  II ,  V.  n.  M;ir.  Se  flil  d'un  bftlunont 

qui  Inuvolo  InJlî  Inups  à  iMlllCf  Voilr5,-Sans  pr)U- 

voir  ga/inor  k  vrul. 

<  Aiu^is.'n  pr.  m.  fpr,  /iY/r(r7iMr/.  Tonip^  lier. 
Iléraelido,  foiidalo4ir  du  lojauine/lo  Maoriltino. 

GARAPI\E,  s.  f.  Cliiiii.  Sorte  d'alcali  or^r.juitpio 
trouve  (InuH  l'huih'  de  earapn.   '  « 

GARAiMHiFRA  ,  s.  m.  Zool.  potli  lézard  veni- 
meux du  Brésil. 

(f.AnA-HOii^  n.   pr.    m.  v.  RAnAsor,  an- rom- 

plèuùnl.  •      \\''        '■  ' 

GAIIWÂGf.lO,   ^,,pr5    m.    Gèogr:     Bour^    (|ii 

royaume;  l.ombarJo- Vénitien ,  pairie  des  (.arii'- 

vage.  V,r»()0  hab..  '  ^ 

/.ARAVASriHTK,  S. -do.s  î  g.  Cclul  OU  collo  qui 

fait  parlle  d'une  caravane.       . 

.   GAiiWA  ,  s.  m.  i^ol.'  Sapajou  du  Brésil. 
CARWA/OTATEr^adj.  m,  (him.  Sel  produit  par 

In  combinaison' d»'  l'acide  carbarolique  avoe  iinô 

base.  '•  i 

•  c:\Rn\7.0Ti()rE,  adj.  m.  Se  dit  d'un  acido 
particulier  dans  locpirl  h»  oarbone  et  l'azolo  §e 
Irouveut  combinés  avr     l'(nypèiie. 

GAHBi^i,  s.  m.  Bol.  .N«)m  vulgainî  du  chanvre, 
dans  le  midi  de  la  Franco. 

GARBOCICRIAE,  s.  f.  Miner.  Gqrbonale  de  cé- 
rium ,  qui  se  trouve  on  Suède. 

i:AiiBO-iivi)RlOL'E,'adj.  m.  Ghim    Se ^l  d'un 
acide  parlieulier  d6nt  la  base  est  formée  de  car- 
,  bonerrt  d'hydrogène.  .  ..      ,   . 

G.ARRO!IIA(;f.  ,  s.  m.  (du'  lat.  çarho ,  charbon). 
Féod.  Droil  de.  faire  du.  charb()u  dans  une  forél. 

GABBOiAr^  s.  m.  Écon.  rur,  fcn  des  nams  do 
la  carie  du  froment. 

'^*  GARBO>ARO',  is.  m.  Membre  d'une  .«loclc^lé 
occulle  dc*Fllalie  oi^  .l'on  professe  les  principes 
d'une  démocratie  exagérée,  ce  mol  j3^«^sé  de 
l'Italie  en  France,  od  il  a  désigné  lea  démocrates 
et  les  morpljros  des  sociétés  secrètes'"  républi- 
çwnes.  On  dit  .au  pi.  carbonari,  et  au  féniR  car^ 
bonar^.  .       , 

GARBOAiATft,  ÉE ,  part,  ct  adj.  Miner.  Se  dit 
d'une  base  qui ,  par  sa  combinaison  avec  l'acide 
carbonique,  a  été  transformée  en  carbonate.    ^  * 

CARBO'^ATER,  V.  ^.  Convertir  en  carbone: 
Carhonater  une  substance.  ' 
"  ,  GARBO'VEiJX,  EtSE,  adj.  Chlnî.^  Qui'  contient 
du  carbone.  "  .    ' 

'  Gar^O^ide,  s.  m.  Miner.  Gorps  analo/?uc  au 
carbone.  —  CARno?»ii)E»,   s.    m.    pi.  Hamillo  de  r 
corps  formés  de  carbor^e  pur  ou  uni  A  d'autres 
substances. 

cArbo^IF^.rc,   adj.dcqîg.  (du  lat.  carbOf 
charbon;  (erre^  porter),  llist.  nat.  Qui  porte,  <)ui 
^contient  du  charbon.  ^  '       . 

CARBOAiOXYDE ,  S.  m.  MInér.Oxyde  de  carbode. 
.  GARBOSHiiFt'RE,  S.  m.  Chim.  (.ombinaison  (le  . 
carboneet  de  soufre  ^vcç  un  corps  sjjnpJe.     . 

GARBOSlILEtREUX  ,  EiiSii; ,  adj,  chim.  Qui 
«ontient  du  carbpsulfure.  .  ^ 

C/VRBOt'ii.JiE*  s.  f.  Écon  ...rur.  Kôm  jvuigalre 
de  la  carie  du  froment.  t  '     •    - 

•  CAHROl^IliLON,  8.  m.  V.  QUÀRt-BÔUILLO,^,  aii 
mot  »0UlLL0!f. 

CARBOVf STATE ,  8.  m.  Ghim.  Genre  de  sels  d^. 
couverts  depuis  peu,  et  dans  lesquels  la  base'est 
combinée  avec  l'acide  carbonique  et  Facidc  tI- 
Blque.  ;  ^       • 

CARCAiRE,  s.  m.  Ane.  t.  milit.  Éperon. 
.^CARCAii,  8.  m.  F.con.,rufr.  Gadre  de  bois  ser- 
TantT la  recolle  du  foin. 

CARGAMtSE ,  S.  f.  Ancien  Instrument  de 
guerre  ;  espèce  de  bélier  ou  de  cancer. 

GARCASO,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Gaule  Narbonnaise;  chez  les  Volsques  Tectosages^ 
aujourd'hui  Carcaisdtine, 
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rit  «iiin'<*  sur  l'Autlp 

jub.  iMliic  de  I  ;tl>rê  ^\\ .^\A\\\\\y .  (  j>  hil  niiiit;l«)|i 
'  le  (l^.-l.  d'uiit'  principatili;  fonder  par  Ks  (^oïlin. 
Luui<i  VIII  en  tU  i'aeqiiisili(»n  cllaTcuriil  au  do- 
maine de  la  coiiiuiiiio.  VvCarcnase^  pays  de  (.ur- 
cas-ioniic,  atail  It»  lilro  de  comi/î., 

/<.%R(:%1,  s.  m.  Nom  doiiiié  par  quolquos  érri- 
vaiii>i,  anii<i  du  mcrvoilloui,  à  uni*  i^!ipèce  de  pavol 
liinmiiue  .des  naluralislcs,  el  doiirià'  lôU*  «*sl  fi 
grosse  qu'elle  pourcail  contenir  près  d'un  lilre  de 
liquide. 

r\nc-nnrxf ,  i.  m.  Bol.  Un  des  noms  vul- 
gaircs  de  la.bugrane.  ^ 

*  (  inctiR  ,  s.  m.  Méd  Nom  Imaginé  par  Para- 
cefse,  pour  d^^^igniT  les  remèdtn  proinen  k  com- 
ballre  la  maladie  qu'on  appelait  cVr//i.sY'  de  Saint- 
ff  lU  nii  de  SnifiMiu^.  V.  Danse,  au  Dictionnaice. 

(  \ll<  i:Ri:>mno,  s.  m.  Mois  italiens  par  les- 
quels-on  désigne  le  r^'gime  des  ffrisons  aulri- 
cliit-nMies  appliqué  aux  détenu»  poliliipi(>s.  (,e  sont 
leilers,  !<•  secret,  le  dflaut  d'aliments,  el(^:  I.e 
carcert'-dnro  a  entraîné  la  iiiortde  plusieurs  pri- 
fonni<Ts  ifaliens.  V.  spiki.ih:iig,  au  Complément. 
r^RcKBi:»,"^!.  m.  pi.' \pr.  lidrctrvce.  Anl. 
Kom  latin  des  petites  loges  ou  remises  construites 
'dans  les  cirques  romains  et  où  l'on  tenait  ren- 
fermés les  cbart  el  les  eUev^^aux  jih|(|u'au  signal. du 
départ.      .  .  ^^ 

•  c%R(;^.A,  n.  pr.  m.  Dourg  d^  France,  dép.  du 
Var. -ti.SOO  hab.     ..  l    .  ' 

''.  cVRCii^RHliHnTE,  s.  m.  [{il.  trtrharindonte) 
(do   gr.    xap/at:ix5,    requin;   (ioojç ,    ôôovxor, 
dçnt).  Zool.  l>ent  de  squale  fosSile. 
r      <:%R(  llKi)()l>iK,  s.  f.  Miner.  Variété  d'agate.  ^ 

i;\Rr.ii  1^.1)0.^  ,n.  pr.  m.  Temps  lier.  Ipudateur 
derarlhage,  suivant  quelques  mythologues  ;  les 
Cp'cS  donnaient  à  (arlliage  le^inémiî  nom  Kdp- 
X7jor.)v.  On  appelait  même  Itjs  tarliiaginui^  C<i7>- 
chédofiicnx. 

CAR(.iiKMlSi ,  n.  pr.  m.  'pr.  harchrmice  .  <iéogr. 
anc.  Ville  de  la  Mésopotamie,  au  conlluent  du  <.lia- 
boras  et  de  rt\rrique.         y 

*  CARt.HKiilOM,  s.  m.  Ant.  Nomqiie  les  (;rers 
donnaient  aussi  à  la  partie  supérieure  des  mais 
à  laquelle  oA  attachait  les  poulies  et  le's  cordages 
qui  portaient  les  voiles. 

CAR(UOrFii.iER,   s.   m.   llort.    Nom 
donne  à  l'artichaut  daj;is  les  pays  méridionaux. 

CARiJ^lTE,  s.  r.  ZOol.-crustacé .fossile. 

CARCiNOCiilRE,  S.  ct  adj.  (du  gr.   xapx(vo;,* 
crabe;  /elp,  main).  Nom  forgé  par  Lucien  pour 
désigner  Un   peuple  i  mains  de  cancres  ^  qu'il 
place  dans  le  ventre  de  la  baleine  qui  TavaU  lui- 
même.      ,  - 

CARGl^Oi.OGJl^,  S.  f;  (du  gr.  xxpx('/bc,  t^rabe; 
Xd^o;,  discours),  bidacl.  Histoire  datureile  des 
cruslacées.   •  -  .  •? 

CARCii^orociiQiJE,  {|dj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
à  la  carcinologie.. 

c\R(:iNOi.oc;ii&,  s.  m.  Celui  qui  s'occupe  de 
târcinologie.  On  dit  aussi  carcr/io/o(/û^«. 

*  i;AR(4HrE,  s.  mu  llisl.  Nom  donné,  vers  la  fin 
du  xvi'siècle,  aux  baodiUque  le  comte  de  Carcea, 
grand  sénéchal  de  Trovence,  avaiià  son  service,  el 
q4j'il  employait  à  comroellre  des  vexations  de  tout 
genre.  Les  carcisUs^  soutenus  par  la  noblesse, 
étaient  opposés  aji!  razaU]  défenseurs  du  peuple 
et  du  parlement. 

.  CARCYTiiE,  t.  m.  Bot.  Blanc  de  diampignon. 

CARUACE,  s.  m.  Nom  que  les  anciens^'reises 
donnaient  aux  soldats  des  troupes  irréguliércs. 

C\RDAGE,  8.  m.  Techo.  Action  do  carder  la 
laine.  .-^ 

CARDAIRB,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  raie  com- 
mune, hérissée  d*aiguilloDS,  des  environs  ^de 
Mec.  > 

CARDALIFK ,  i.  f.  S^ool.  Nom  vulgftire  du  char- 
donneret. \      ^ 

*  CARDIA ,  n.  pli.  f.  créogr.  tnc.  Ville  de  Thrace, 
i  rcmboucbùre  du  Mêlas,  sur  le  golfe  du  même 
nom.  —  Ville  de'Bithynie,  connue  par  ses  eaui 
thermales. 

.  CAROiAcé,  ÉE,  adj.  (du  gr.  xapôCoi, 'cœur). 
Illst.  nat.  Qui  ressemble  à  un  cœur.— çardiacées» 
I.  f.  pi.  Famille  de  mollusques.*—  Faipille  de  co- 
quilles bivalves.  ^ 

CARDIADÈRE,  S.  m.  (du  gr.  xapSCa,  cœur; 
8i pY|, cou). Zoot. Genre  de  coléoptères  penlamères 
de  la  famrille  des  carabiques.  ' 

CARDiAECTAiiiE,  I.  f.  (du  gr.  xsipd(a,  cœur; 
ixT3i7i;,  aUongcmenl).  Mèd.  Augmentation  du 
Yolumc  du  cœur.  Cest  ce  mot  qu'il  faut  lire  au 
lieu  de  cardia/apiie  tfu  Dictionnaire. 

CARMANÀ»TROPHlE,t.  f4dugr.xap8ia,cœur  ; 
ivoKrrpéfcj^  Je  ireoverte).  Jiài/pèplaceaient  du 


cœur.  Cardîanffstruphif,  qui  est  au  Dicllonniire, 
est  iit.e  faute  t\pngia|ilii(|ii«>.   >* 

'  '  <  viii>ii:tRiH\iE  ou  t;%ni>iE\ii\H^ii:,  i^:  m. 
(du  gr.  xa^ô.a  ,  caiu  j  cùpu7p.a,  elargis)«eiiienl,. 
et  non  de  puipio;  ,  qui  n'est  pas  grec).  V.  ce  mot, 
au  Dictionnaire. 

CARDirr  oucAERDirF,  n.  pr.  m.Céogr.  ville 
d'Angleterre,  ch.-l.  du  comte  de  (.lamorgan,  dans 
le  pays  ûii  (;alles.  6,178  hab. 

(.ardi(;an  ouÇiERDiiiAN,  S.  m.  Géotr.r.  Ville 
d'Angleterre,  ch.-l.  du  comté  de  même  nom, 
dans  le  payf^de*(;alles,  et  à  'à  kil.  dû  canal 
baint-(;eorges.  3,000  hab. 

CARDiGiiNE,  S.  m.  (du  gr.  xap^a,  cœur; 
Y^vciov,  menton).  ZoOl  Genre  d'insectes  coleop-* 
térvs  bétéromérçs  delà  famille  des  calloptérides. 

*  c:ardi^AI'  ,  s.  m.Titr(tque,  sous  le  pontilicat 
de  Grégoire.  iCr^Grand,-  on  donnait  aux^évéques, 
aux  prêtres  cl  aux  diacres  attaches  à  une  église,^ 
poiiv  les  distinguer  de  peux  qui  ik*  desservaient 
l'église  que  par.  commission  vl  iemporairemeijt. 
Vlus  tard,j)n  a  donné  aux  cardinaux  de  premiéio 
classe,  le , titre  de  t7/r(/i/iu/-f'i;^</iie;  ils  sont  au 
nombre  V dé  six.  Ceux  du  deuxième  ordre  sont 
cardinaujc^prétres  f  il  y  en  a  cinquante*;  eiilin 
ceux  d(*  tioisièmc  classe,  au  nombre  de  quatorze, 
80iitr<//7///*r/Mx-(/<Vicr<fj.— Ilist.  liai.  Cardinal, aie,- 
nom  vulgaire  de  plusieurs  oiseaux  et  de  quelques^ 
plantes,  h  cause  de  leiircouleur  rouge.  — Anc. 
art  milil.  (ardinnle^  pièce  d'artillerie  autrefois 
en  iisage. — Cardiiud^  (i/é,  adj.  Liturg.  Trin- 
cipal..  Messe  cardia  de  ^  grande  messe;  àiiiti 
cnr(/i;i Cl/,  mail n*-nulcl. 

(ARDO^^iËl^itH,  s.  ftï.  {[)r.  kardinameih- 
tome).  Auat.^.  Aiticiilation  plus  conpuè  hou«  le 
nom  de  (jingiyinc'.         j    ,, 

CARui.'ViVi-JiE,  adJ.  de4  12  g.  (du  lat.  cardà,  , 
-7/115 ,  gond  ;  ferre  f  porter).  Zool.  Se  di'l  des  co- > 
quilles  bivalves  qui  ont  une  espèce  de  charnière. 

*  (.\fii)lt>GME,  s.  m.  (du  gr.vxotpdia,  cteuf). 
Mèd.  l>énomination  qui  comprend  toutes  les  affec^. 
lion^  du  cœur.  ' 

<:ari>io<;rai>e,  at]).  des  2  g.  (du^gr.  xx^^old, 
cœur,  el  du  Jat.  yraduHt  marche).  Zool.  Qui 
marche  par  un  mouvement  de  coiiiraction  et  de 
dilatation  assez  semf>rabieau  nrH^iivemcnt  de  sys- 
tohj  et  de  diast(«le  dti  cœur.  8e  dit  de  certaines 
arachnides.  '       # 

CAiiDioiVKME,  s.  m.  (du  gr.  xxpotot,  cœur; 
vTfjaa,  lit  .liot.  Genre  de  plantes^  du  Mexitiue, 
famille-dés  caryophy  liées.  , 

CARDIOPLTALE',  adj.  dcs  2  g.  (du  gr.  xap3(a., 
cœur  ;.  TréxaXov ,  pétale }^Uol.  Qui.  a-sos  potàles 
en  cœur.  V  ^     ' 

'  GARDionionK,  s.  m.  (du  gr^rxap^Ca,  cœur; 
(pop6; ,  porteur^.  Zool.  Goorç  de  coléoptères  pen-  ' 
iaméres  dé  1%  famille  des  sternoxcs. 
V      CARDiOPllYiJ'E,  adj;  des  2  g.  Ulu'-gr  xap5(a^ 
cœur,  çpOXXov,  feuille )«  bçt/Qui  a  des  feuilles  en 
cœur.  ^       -^  ^  ' 

CARDiOPTÈRE,  adj.  dcs  2.gi  (du  gr^  xap5(a, 
cœur;  7CTê^6v,  aile).  Zool'.  Qui  a  les  ailes  ou  les 
nageoires  en  forme  de  cœur.  ^  . 

CARiMS ,  u.  pr.  m^  Temps  bèc^  Fils  de  Htcrcule 
idéen  el  père  de  Clymène. 

CARDE FACC,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à 
iiiie  cardile ,  coquille  bivalve.  —  CAu:.'nAC££S , 
t.  r.  p|.  Famillf  de  mollusques.       ,    * 

CARDlTlQLE^iadj.  dcs  2  g.  Aiè^.  Oui  a  tappori 
à  l'ijinamrtialion  du  cœur  ou  cardite. 

CARDOv>%,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Espagne, 
'dans  l'intendance  de  Barcelone,  au  pied  d'une 
montagne  dé  sel  gemme  qui  a  envifon  160  mè- 
txes  de  hauteur.  3,000  habé 
.  CARDOrATÉ .  ÉE.  Qui  ressemble  aux  cardo- 
pales. —  CARDO^ATÉES,  S.  f.  pi.  Tribu  de  plantes 
cinarocèpbales. 

CARDCJACÉ ,  ÉE ,  adj. (du  Ut.  carduuM, chardon). 
Bot.  Qui  ressemble  au  chardon.  * 

CARDVÈLE,  f.m.  BoL  Nom  vulgaire  de  l'agaric 
du  châtaignier. 

GAROUiNÉfÉBy  adj.  (du  lat. rarduua, chardon). 
Bot.  Qui  tient  du  chardon. 

CARDUQUE,  a4j.  et  s.  des  2  g.  Géogr.anc.  Nom 
d'un  pÎBuple  de  l'Assyrie  qtfi  habitait  dans. la  partie 
dite  Gordyéne. 

CARÉLiK»  s.  r.  Bot.  Genre  d^  plantes,  synan- 
tbérées. 

CARCtC ,  ••  m.  Bot.  I^spèce  de  sésame  du 
Malabar. 

CARCMAYE,  I.  m.  AgHc.  Nom  donné  dansl*£it 
de  la  France  aux  graiiis  qu'on  sème  en  mars. 

CARKTTOÎDB,  adj.  des  2  g.  (du* lat.  caretta^ 
caret,  et  du  gr.  cidoc,  forme).  ZooL  Qui  a  d/st 
rapports  avec  /la  tortue  appelée  caret.  —  C4rkt- 
TOïDSi,  fr.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  chélonieRt. 


^-uniaiia 


,  (kns  le  \ 

^olfAde  pon 

ATi,^n.  pr.  m.  (.eogr.  Ville  mariiin,,." jj 
dé  Naples,  dans  la  (ilabro  Ciien^ure 


C%Rl%GO,  n.  pr.  m,  (.é(.gr.  Ville  de  rAmérinufl 
du  ^xud,  (kns  le  Venezuela,  prov.  de  (.unk..!. 
sur  le  golf^depon  nom.  7,000  hab,- 

GAHI 
royaume 
2,300  hab. 

i:ARiBE,s.  m.  Mot  que  quelques  écrivains  mo- 
dernes substituent  à  celui  deCaraïbe. 

<;\RiGAitRA^i.,  AL^,  adj.  Qui  tient  de  la  cari-N 
cature.  ; 

GARICE  ;  s.  /.  (du  lat.  carex^  carièit,  glaïeul) 
Bot.  riante  qui   ressemble  A  uije   lalche  ou  au 
glaïeul ,  et  qu'il  ne  faut  pa«  confondre  avrc  la 
cariea  f  espèce  de  Ugiie  grasse.-- tVr/c<?,  n,  p^  f 
Myth.  l'iuî  des  filles  d'Uxylus  et  d'ilamadryas, 

(VARICE,  ÉE,  adj.  (du  lat.  carex ^  'W.i ,  i^laïi.up 
Bot.  gui  r4>sseml)le  à  la  lalehe  ou  au  glaïeul.—; 
CAiiicKES ,  s.  f.  pi.  1  ainille  de  plaintes. 

CAHIC.k,  s.  m.  espèce  de  ragoiU  indien  roni-. 
posé  iVuiie  volaille  bouillie  el  de  riï  lorleintui 
epice.*       •  ' 

C.AIII4.0I.E  el  mieux  (ARK  ir.ol.F.,  adj  d,  s  î  g 
(du   lat.   carex,  icis ,  glaïeul  ;  cWere,   liS|ij,.r 
Zobl.  Qui  vit  sur  les  roseaux  et  les  latckes^  7/|:. 
sectes  (far  icicoles'.  -^      .,'   . 

('.VRM.Oi^OGIE,  S.  f.  (du  lat.  carfa-,  giaïrul ,  Il 
du  gr.  Xo^oç,  discours).  l)idacl.  Dcscripiiou  des 
calices. 

(:ARl(:Ol.or.1QtJE ,  ?dj.  des  %  g.  Qui  a  rippori 
i  la  caricoh)Kie.  ^  ;^^ 

CARlGdToGiaTE,  S.  m.  Celui  qui  s'occupe  il^ 
caricologiV.     (         •    ..        .    ^      ■ 
.    *  GARiGOU    s.  m.  Séria  d'onguent  que  les  an- 
ciens Grecs^ygârdaieni  comme^un  excellent  spé- 
cifique. 

GARir^O|i,'S.  m.  Zool.-V.  CARiACOu,  su  Dicl 
,    GiR^DIlVE  ,  i.r.  (du  gr.  x«j.(0iov,  petite  squille.  ' 
Zool.  Genre' de  crustacés  de  Ijb  famille  dos  saiico- 
ques.  *  •  ".  * 

(^RlQlOifpE,  adj^.des  î  gi  (du  gr..  xa:\;, 
squrije;  iTÔoç,  ressemblance),  ZQol.t^ui  ros'iemlilo 
à  une  Miuille. — ^^caiudioïI^es,  s.  m.  pi.  lamillede 
crustacllïs.; 

"carie,  s.  f.  (;éogr.  anc.  Province  de  l'Asie 
Mineure,  vcr^  le  S.-().  Milel  et  lialicarnasse  se 
disputaient  Phonnour  d'en  être  la  capitale. 
^  CARl^m,  s.  ni.  Jjnguisl.  Idiome  que  l'on  par- 
lait dans  la  Carie,  la  Lydie  eTla  iMysie;  c'elaii  la 
langue  la  .plus, étendue  de  toute  l'Asie  MhkihV. 

*  (:ari(;naii  ,  n.  pr.  m.  Geogr.  Ville  des  tiait 
sardes,  sur  le  rô.  7,250  hab.  Confili|res  d'e- 
Cj^rce  de  citron.  Caritjha'n  a  donné  son  nom  à  uiïe 
branche  de  la  maison  de  Savoie  quii.  règne  au- 
jourd'hui. —  s»  m.'Agric.  Variété  de.  raisin. 

CARINACÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressembla;  i  une 

caf inaire. —  carknacées,  s.  f.  pi    Famille  de  co- 

'quilles  unîvalvcs  qui  ont  la  .forme  d  une  cari^rhe 

dcj  vaisseau. 

^  CARliiA-GOLA,  S.  m.  Bot.  Plante  du  Malal)ar. 

CARlNVii,  ALE^,  adj.  (du  tal.  canVi^i,  carène). 
Ilist.  naV.  Qui  a  Ij^  for  me  d'une  carène.  ^.     . 

GARINIFERE,,  adj.   (dit    la.t.^  carina^  carène; 

fTf,  porter),  llisl.  nat.  Qui  porte  une  carène.^ 
,  •  CARlliTHlR,'n.  pr.  f.  G^gr.  Ancieiine  pro- 
vince de. l'empire  d'Autriche,  formant  aujourd'hui 
les  cercles  de  f^illach  et  de  Klayenfurlh,  incor- 
pores au  nouveau  royaume  d'Ulycie.  La  Carintliie 
formait  un  duché  indépendant  qui  tomba  sous  la 
domination  de  l'Aulricbe  en  4336i 

GARiNi!LÉ,  th ,  adj..  Bût.  Qui  à  la  forme  d'une. 
petite  caréné. 

CARiPE,  s.  m,  ZooL  Poisson  de  l'Ofénoque  cV 
de  l'Amazone ,  Jamille  des  sal.mones. 

CAi;ii>i,  s.    m.  Uisl.    oit.  Te|;me  par  lequel 
d'anciens  lexicographes  désignent  des  soldats  de 
•  cavalerie  turque.  ^^ 

*GARIQUE,  S.  f.  (du  lat.  carka,  B^e  sau- 
yage).  Nom  provençal  de  la  flgue. 

CARISE ,  s. X  Gomro.  Espèce  de  molleton. 
,     CARI8IE,  s.  r.  Espèce  commune  de  poivre. 

CARISSE,  9,  r.  Bot.  Genre  de  plantes  apocy- 
nées  originaires  d'Afrique,  et  dont  plusieurs  es- 
pèces sont  cultivées  dans  les  jrardins. 

CARie^gÉ ,  ÉE,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  *•  une 
earisse.  —  cAAiMÉEt,  s.  t.  pi.  Tribu  dis  piaules 
apocynées.  ' 

CARIVB,  s.  f.  Un  des  noms  du  poivre  ou  pi- 
inenl  lie  Guinée.  ■ 

CARLiiiÉ,^ÉB,  adj.  Bql.  Qui  ressemble  à  une 
earline,  genre  de  plantes.  V.  ce  mot,  au  Diction- 
naire..      '  '  .  ,1    M 

CARLino,  i.  m.  Numism.  Nom  de  plusieurs 
monnaies  du  royaume  de  Sardaigne.  l64irlinode 
riciçr-Emmanuêl  (4756)  vaut  450  fr.;  le  carhno 
de  Ckarlêê^Emmanuel  IIÏ,  4  4«  f  r .  iiO  c.  ;  le  carl^j^ 
(f#  47^8,  49  Cr.  »^. }  le  çarlim  if  argent  (480*)» 
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0  fr  4»  f.  — Monnaie  d(.»  coniplc  de  >!:iMc ,  vlnpl- 
.iiiaîTH  ino  parllo  d'un  tcttdo,  environ  9  cunllmes. 
iMi  dil  au  phirirl  rnr/i/ii.    Cel  .arliiîle  do  ' 
nihsUluù  à  Vn\iU'\r  (nrlin  du  Oiciionhalr 
•  C\Ki.lSM:,n.  pr.  f.  (;A()gr.  Vili/c  d'Angl 


Cel  arliiîle  doil  ^iro 

TO. 

rlorrr, 
fil -I.  ilu  comlo  i\Q  Cnmberland ,  sur  IT.drn. 
o^roGO  liab.  C'csl  par,  crn'ur  qu'on  a  imprimé 
luirUUc  dans  les  premières  édilions  du  Dicliou- 

^jire.rf        ♦  ■  • 

(ivni.OPAr.O,  n.  pr.  m.  CAogr.  ville  dos  lUals 

auliichienJ*,  dans  la  Croatie  mililairo,  sur  l'Adria- 

ijqur.  -2,000  hab. 
(;\hroTTK,  ^  ra.   Zopl.    Nom   vulgaire  du 

courlis.  '     \  '  ' ,       k 

•(;\i\l.Ovr^r.ir^\s.  m.  Xom  auquri  dos  (Scn-  . 

vam^  moilernes  uni  subnlliro  ceux  do  farlich  cl' 
iù'  (  iroHiiyicnf  comiriP  plus  confornir«<  à.Vély- 
rtioIog.ic  Aar/*/if/.  ^rs  (nj'lQvinrfiais  'Mil  repue  «ur 
la  iranco  depuis  7.i2  Jusjpron  087'.  Ilvonl  Imirni 
une  série  d'rmprreurs  à  rocoidonl.  I.c  premier 
fui  Cliarlemagno,  le  dernier  Louis. IV. 

•      cini.ÔW,  n.   pr.  m.   Géogr.   Viflo  d'Irl.indc, 
ch.-l.  d'un  comte  Uc  mCmo  nom.  1),070  hab. 

.C4RI.OWIT2,  n.  pr.,<m.  Céogr.  Ville  dos  lUals 
auiricliiens,  dans  ri.ff'clavonlc  mililaire ,  siir  le 
I)juul)o.  6,000  hab. —  Kjans  la  guerre  qui  eut  lieu 
rnire  rKmpirccl  la  Tur«luk^,  à  la  fin  du  x,vn''  siècle, 
il  inlrrvinl  uii  traite  (k  (Vfç/Ôw  i7^'1697),cii  vcrlu 
duquel  l'Aulriche  repiii  la  Hongrie,  la  Transyl- 
vanie ol  rFSclavonic.  D'aulrci  concessions  furent 
arrachées  a^ix  T4ircs  on  faveur  dcs'Véniliens,,  des 
Uusses  ol  dos  Polonais. 
C/iniOWiTZii^  s.   f.  nou  Ôenro  de  plantes  à 

llrnrs  composées  élahll  en  riiooncur  de  Carlo- 

-  wi,l7,  agronome  du  xVin?  tiède.   /     , 

(:\ni.SR.\D,  n.  pr.  m.  Géogr;  Ville  do  la*  no- 
liCme,  ri^oommée  par  ses  oaux  thermales  r'i  sur- 
tout parle  congrès  qui  s'y  lliil  en  1820  entre  les 
jrprèi^cnlanls  d<»8  grandes  puissances  européennes,  y 
2,y00hab.  ' 

-    r^ni^sc.noiE ,   n.    pr.   m-  -r.éogr.    Ville  do 

„J>uède;  sur  la  Ualliquo-,  eh,-l.  de  la  provinco  do 
m(^me  nom.  Ireraicr  port  mililairfî  du  royaume. 

'U,000hab.  '         '" 

\    •  CVRiiSnlilK,  n.   pr.    m.    r.éogr.   Vna  des 
villes  de  rAlleroagnc  le  micUx  bâties. .20,000  hab. 
IcAliLSTAUT,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  do  Suède , 
sur  le  lac  Wenor,  ch.-l.  d'un   pouverpemonl  do* 
mènîc  nom.  2,000  hab. —  Villp  des  riais  anlrl- ' 
rliicns,  dans  le  gpuvernomcnl  de  Trieste.  4,200 
lidh.   r.vCché  grec!  — \Çinçrnlnt  de  Car/sfadl-r 
fNtasdin ,  gouvernemohi  des  États  auti ichiotis 
qui,  réuni  au  banal  do  Croatie ,  forme  une  des 
qiMlre  divisions  du  gouvernement"  dès    conOns 
militaires..  '  •  ,       .  ' 

c\RM\G!«OL\,'n.  pr.  f.  Géo^.  VilTe  cl  forte- 
resse des  Étais  sardes,  dans'Je  Piémont.  12,000 
liab.  Pairie  de  l^riànçois  Russone ,  comte  de  car- 
niagnola ,  capilainé  du  XV*  sièclp.  Celte' ville  fut 
prîsc  en  4691  par  Calînal,*bt  en  1790  par  les 
iTanQais.' 

*(;%RM\G!I0I.E,  S.  f.  Ui?l.  Chajfisoii  révolu- 
tionnaire coniposéc  à  roccasipn  de  la  prise  de 
Carmagnolcty  en  1790.-^  Danse  qui  accompa- 
gnait-celle  chanson.  —  Sorte  de  veste  dont  la 
morde  avait  été  iivlrod\jilc.â  la  même  occasion  que 
celle  de  la  chanson.—  On  donnait  aussi  ce.  nom 
aux 'membro»4e$ plus  ardents  et  les  plus  cxallés  do 
-Hi  société  des  jacobins,  parce  quMls  âffoclaicnt  de 
porter  la  carmagnole  au  lieu  d'hàbil.^Les  élran- 
.geri  donnèrent  plus  tard,  et  par  dénigrement, 
le  nom  de  carmagnoles  aux  •  soldats  des  arniécs 
républicaines.  • 

CiRMVNiB,  s.  f.  Géhg.  anc.  Grande  province  de 
:    la  l'crse,  sur  le  golfe  iYrsiqiie,  auj.  Kerman.  Il  no 
Tau*,  pas  la  confondre  avec  la  Caramanic,  prov. 
de  la  tnrqii<c  d'Asie. 

.  r.ARMAKOR,  R  pr.  iR.  Tcmps  hér.  Grand-préire 
de  Crèto  chei  qui  Apollon  cl  Diane  se  cachèient 
après  avoir  tué  le  serpent  Pylhon. 

"  CARME,  s.'iR.  liisl.  rcllg.  Apréf  la  réforme 
introduite  dans  l'ordre  par  sainte  Thérèse ,  ou  ap- 
pela carmes  mitigéi  ceux  de  l'ancienne^  observance 
par  opposition  aux  carmes  dechauf^és  ou  refor" 
înc*.— On  désigna  par  îiefs  ardre  des  canticè  ou 
carmes  tierçahres  des  relIgietSx  d'une  troisième 
T^èglc  établie,  eR.  1476,  par  Sixte  IV.  Les  carnées 
liraient  leur  Romdumo;it  Carmel,  en  Palestine. 
^'C  fut  faint  Louis' qui  amena  les  prcrnicrs  à  i'aris 
i  son  retour  de  sa  première  croisade. 

c.\RMK,  n.  pr.  f.  Temps  hér  Fille  d'Ogygès  cl 
de  l'hénix  ou  de  Cassiopée  et  mère  de  ttritomartis» 

c.AR.MCf/,  s.  m.  Montagne  de  la  Palestine  dans 
la  tribu  d'Ascr,  ôti  résida  le  prophète  Éliç.  Hau- 
l^r,  1,000  inélres.  —  Ao/re- /[^amtf  du  mont 
Carmef^  (HSlto  religieux  qui  existait  CR  Syrie  dès 

.    COUPI«.  1^ 


\-.   .    •■:    ■;    c.\\\     ,     ■  ■  ,,■■   •' 

le  xir  sir»  le,  el  fut  conllrnié  par  le  paj>o  oiit22V. 
V.,  plus  haut,  CAïui^.  —  (»rdr('  nnlilaire  appelé 
plus  Lhn\m\immeï\ij*r4rt'  de  iyaijnt-'lÂzare.  V.  La- 
zare, nu  Complcment.u 

•  (  \RMlci4TE,  s.  f.ïlisUrel.Relifjieuso  de  l'or- 
dre du  Carnicl.  —  Camiclilcs  decliùussccs ,  reli- 
gieuses do  Ja  réforme  de  sainte  Théfèsc. —  IJot. 
CannvUtet  plante  à  llcurs  coinposces,  iudigéno 
au  (hili.  ,  , 

•  (  \nMKi.ts;<i.  pr.  m.  (pr.  harmrlurc^.  Mjlh. 
Divinitu  syrienne  do  laipicllc,  (fit^(>|i,lc  moul  i.ar- 
?nel  a  pris  le  nom. 

GARMicNii:,  s.  f.  romiti.  Sorte  do  laine  i^u'on 
lire  do  la  rofse,  autre  que  la  çarméline,  qui  vient 
de  rAmérique.  # 

CARM,F.!iOT,  S.  m.  Ilorllc.  Variclé^do  raisin. 

C  ARM  FATAL,  A  LE,  àdj.  Anl.  fom.  Qui  se  rap- 
portc'à  Carmenta.  —  Porte  carmenlale,  porte  de 
Home  sitih  c  au  pied  du  <:apitolc  et  près  d'un 
temple  dcdié  A  far/m/i/a.        ^  .        ^ 

CARML-\ir,  LE  ,  part,  cl  adj.  D'un  rouge  de 
CùTiiùn  ;  Joue  rnrviiftf'el. 

CARSii^ER,  V.  a.  Peindre  ou  enluminer  avec 
du  carmin. — convertir  en  carmin. 

CARMHiFOnMÊ  ,  adj.  des  2  g  (du  \ii,carmei[, 
vers  j  forvm,  forme).  Qui  a  la  forme  de  vcr^.  ^om 
plaisant  ment  inventé  par  liabelals  pouf  stigma- 
User  de  mauvais  vers.  . 

(armoivaI  n.  pf.  f.  Ccogr.  Ville  d'Espagne, 
dans  l'inlendaneu  de  Sévillo.  20,000  hab. 

•Var."^.  Archeol.  V.  cauiji,  au  Complément. 

XARWIRON,  n/pr.  m.  TcmpVhér.  Roi  des  Gèles 
qui,  voulant  retrifirTm»lolème,  tua  un  des  dragons 
attelés  àson  rhhr.  cm»s  le  lit  périr  lui*-niéAje  rt 
le  plaça  ensuite  aq  nombre  des  étoiles  avec  le 
dragon.  — ^Astron."^  Nom  quelqucTois  doiuiù  à  la 
constellalion  du  serpcnlaire.       •   >  ^? 

CARl^AG,  n.  pr.  m.   Googr.  Village   dc/rraliro 

.voisin  dt'  la  mer,  dep.  du  Morbihan.  On  y  voit  iiii 

monument,  druidique  formé  de  plusieurs  rnry^éc* 

de  pierres  granitiques  perpendiculaires  au  rivage 

2,100  hab.  .    -     ^' 

•  CARiVAGE,  s.  ni.  Véner.  Il  se  dit  dans  le  sens 
6(^  curi^o:  Faire  ciirnàgc. à  ta  meule, 

GAR^Alivr,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  caro,  carni.^^ 
chair).  Z^ol.  Quf  vil  dans  la  chair,  dans  la  viande: 
Moitçhe  cârnairc.  * 

CAR:\iALAGE,  F.  m.  Cout.  I^roll  qu'un  seigneur 
prélevait  ei)  naturo  sur  toute  la  viande  qui  se 
vendait  dans  sa  seigneurie.  .. 

•  <-\RAAVA1i,s.  m.  Ilist.  ambassadeur  du  <vr/*- 
ntîrr/^,  députés  envoyés  à  Rome  pour  s'opposer  à 
l'extension  du  car^ni'*par  saint  Charles  norroméo. 

CAR!«E,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc  Aom  d'un 
peuple  gaulois  des  Alpes  et  du  nord  de  l'Adriatique, 
sn.\joi\rd'\\u\  l'rioul  et  Cinniole. 
.  *  CAR:\irrADlE!«,  IE%\E,  adj.  Phll.  Qui  a  rap- 
port à.  la  doctrine  de  Carnéadcs  ;  reiclant  toute 
certitude  et  prouvant  lour  à  toiir  le  pour  et  le 
contre.        •  _  < 

C.AR'^iEVDisriE,  s*  m.  Doctrine  phiipsophiquo 
de  Carnéades. 

•  CAR^E\r,  s.  tn.  ^Feebîi.  Trou  pratiqué  à  La 
voûte  d'un  fourneau  a  porcelaine.  —7  Nom  donné 
aux  conduits  qui ,  dans  les  machines  à  vapeur, 
porlent'du  foyer  à  la  cheminée  l'air  cbai|dy  la 
fuméccl  les  autres  ga7  produits  par  la  combustion. 
Dans  les  locomoUv*'?,  les  car/irawx  sont  remplaces 
par  des  tubes.  * 

*CARNELi^,  LE,  ad].  Dlas.  Ceinl  d*un(T  bor- 
dure.  * 

CAR3llE^,  a^j.  m.  My<*h.  Surnom  d'Apollon, 
vengeur  de  camus.  V\  ce  mot,  ci-après.  — Jeux 
cûfrntrn»,  les  carnics*.  —  7/yniHc  carnien,  veirs 
chantés  dans Jcs  carnies. 

CARUiFS,  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fètc  d'Apollon  Car- 
nlcR  à  Sparte» 

CAR!«1QIJE,  adj.  des  S  g.  Géogr.  Se  dit  de  la 
chaîne  des  Alpes  qu*  est  située  au  N.  de  la  Vénéllc 
el^ui  était  autrefoi:;  habitée  par  les  Carnes.  Lot 
JÊPes  Carniques  s'appellent  aujourd'hui  Alpes  Ju" 
lieu  u  es.  .  " 

CARivitRE,  9..  f.  Agric.  Pléthore  du  .bourgeon 
de  la  vigne. 

.  CARKITORITÉ,  S.  f.  Hlst.  nât.  bUposittoR  d'un 
animal  quelconque  à  so  nourrir  de  la  diair  des 
animaux.  v 

•.CAR.'\[iS,  n.  pr.  m.  Myth.  Acanarnicn  , in- 
struit par  Apollon  dans  Tart  de  ^divination ,  p^ 
rit  sous  les  coups  des  Iléraclidcs^,  mais  ce  dlt^u 
vengea  la  mort  de  son  disciple. 

•  CARiitTES,  n.  pr.  m.  Géogr ^ anc.  Ville  de 
la  Gaule  appelée  d'abord  Autricum,  capitale  du 
pays  des  Carnutes  et  siège  principal  des  Druides; 
c'est  la  vilfe  actuelle  de  Chartres.  En  parlant  de 
l'ancienne^  on  dit  mieux  la  ville  des  Caruutis. 


/^ 


-  CAR  1>79 

CAROROTAUt,  S.  t.  Ano.  art  mllilv  Nom  donn6 

au  gros  canon  apprlé  au^si  houibarde, 

(  \R0DIH,  s.  mi  F.con/hir.  (.renier  dan%  lequel 

on  serre  lo  fourrage.  Le  plancher  du  carodis  n'est 

fo4mé  (|uc  de  hMigucs  perches  ou  solives. 

CAROL,  n.  pr.    IR.    Géogr.    Vallée.  feltile*dc« 

Pyrénées  entre  l'I.spagne  et  le  dép.  do  l'Ariège. 

1,501  hab.  Qiiclquo8-uRS  écrivent  Cartel. 

CAROLEL'R,  LLt»E,  S.  S'cst  dll.pour  Celui,  collo 

quioarolo;  et  par  oitension,  danseur,  danscubo. 

V.  CAROLER,  au  Dictionnaire'..  . 

'     •  CAROLim,  LMV,  ndj .  llisl.  Code  caro/i/t,  recueil 
des  capilulairo  de  <Jiarlemagne.  — Ac/^rt-j  caro^ 

JÀiffiT^  Csarnelères  romains  dont  cel  empereur  re- 
tint l'usage  dans  ses  Étals. —  /[^irrcs  carolins ^  < 
Irailé  lli«M>lo{^iquo  qu'il  fil  rédiger  sous  ses  yeux 
par  le  moine  Alcuin,  pour  défendre  la  foi  gallicano 
contré l#i  décisloRS  du  prélendji  Seeond  concile  do  ' 
Mcée.— iLf7r4;ii>5  crtfô/i/iej ,  celles  qu'il  fit  com- 
poser pour  sa  chapelle. f— AU  xvi'  siècle,  on  ap- 
pc\i  faction  candinCf  celle  do  la  maison  do  Lor- 
raine,  parce  qUe  tous  les  membros^avaient  lo 
nom  de  Chafles.  — Xa   bulle  Caroline  est   plus 
connue  so.ifs  le  nom  de, bulle  (Vot.'^'Laconsti'' 
tution  Caroline  est  une  ordonnanroqul  renouvelle 
les  anciennes  lois  relatives  à  rinstrurtion  des  ma- 
llères  criminelles. -^6'a/7A//w«,  pciipljide  do  juils 
établis  en   l.lfRuanIr,  .dans  un  yilla^c   nommn 
aussi  Carolin,  —  Carolin,  roo^inaio  d'cUr  do  Wur- 
temberg qui  vaut  25  fr.  2.'*  0. — iJarolinh,  s*  f. 
pi.  Groupe  d'Iles   du   grand   Océan  équlnoxi.il, 
qu'on  désigne  aussi  par  le  nom  do  IS'nurelfcs^ 
Philippines.  Files  appartleniient  à  l'/ispagiio.  «— 
Caroline,  contrée  «les  FUals-l'nis  de  l'Amérique 
septentrionale,  entre  la  Virginie  ôl  la  Géorgie;  so 
divise  aujourd'hui  en  CaroUur  du  ISord  ^  compre- 
nant 03  comtés  ;  ch.-l.  Raleigh  ;  pop.  ï!fD,000  hab.; 
ci  Caroline  du  À' i/d,  subdivisée   en  30  confiés; 
ch.-l.  Colombia;  pop.  600,000  hab,  La  premièro 
est  marécageuse;  le  climat  y.  est  malsain,  et  l'a- 
griculluro  peu  avancée;  la  seconde  est  beaucoup  . 
J)]us  fertile,  et  surtout  en  colon,  riz,  mai«,  labâe, 
indigo. —  Caroline  f  s.  f.  Zool.  Lspècc  de  demoi^ 
selle  ou  saulerellc. 

'  rAROLncir.'V ,  lE.W'lÉ ,  V.  XAnLovi.NciE.i ,  au 
Complément. 

CAROLLE  ou   CAROLE  ,    9.    f.    VicUX    mot    qui 

signifiait  danse  en  rond  ;  ronde,'  cercle  de  pierres, 
et  que  l'on  trouve  employé  par  .Montaigne  pour 
désiguér'la  course  des  astres:  La  carotte  de  la 
terre  f  des  ctntlrs.  F> 

•  CAtlo:v,  s.  m.  écon.  rur.  Mélange  d'orge  et 
de  frojpcnt  qu'on  sème  dans  le  même  terrain. 

'"  r^RO:vAi)E,  s.  f.  V.  CAfu;o?<,  au  compl. 

<:ARp.\Cl  L\I.RE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  caron-- 
cula  f  caroncule).  Anal.  Qui  est  formé  de  caroii- 
culos. —  Bol.  Se  dit  de  l'arillo, 'quand  elle  c«t 
formée  de  plusieurs  caroncules. 

CAROXCLLÉ,  LE,  adj.  Z00I.  Munl  dc  caroR«« 
cules. 

CAiiOATElv,  ie:v!«^  ,  adj.  Qui  concerne  Caron. 
Il  so  dit  particulièrement  de  cerlaines  grottes  où 
règne  un  air  méphitique  qui  fait  périr  les  ani- 
maux :  Grotte  caronicnne.  V.  cbarqn.  . 
»  'OAROSSE,  s.  m.  Écon.  ruf.  Ass^mwage  do 
sarments  liés  ensemble  ipilour  de  l'échalas.— 
s.  f.  Picla t.. Couverture  do  peau  qu'emploient  les 
Ilpltentols  dq  Cap. 

CARÛTTIAE,  8.  f.  Chim.  BlaliérccrisUllisablo 
qu'on  extrait  de  1.1  carotte.    ^  ;      • 

CAROtCE,  n^  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Suisse, 
canton  de  Genève,  sur  l'Arvc.  4,200  hab.  Ilor- 
logerlç.  Faïence. 

CAROt'S  etCAROrs<E,  S.  m.  Vieux  mots  qui 
signifiaient  fêtes,  débauche. — Faire  carous.  V. 
CAniioussE,  au  Dictionnaire. 

CAROiiss&y  s.  f.  Zool.  Poisson  de  la  Médilcr- 
raRée.  •    . 

CARPAOÈLE,  s'  m.  (du  gr.  xat|5iii<,  fruit; 
&5ïiXoc,  caché).  Bot.  Xom  des  fruits  hélérocar- 
picns,  à  plusieurs  loges  distinctes  dans  un  péri- 
carpe sec.  .     '  „ 

CARPAlVTnÉ,  ÉE,  adj.  Dot.  Qui  ressemble  au 
carpanthCy  plante  de  l'Amérique  du  .Nord. — caîi- 
PANTUÉES,  s.  f.  pi.  Famille  do  plantes  aquatiques 
renfermant  le  carpanlho. 

CARPATiiLS,  adj.  et  et  s,  m.  pi.  V.  krapacs, 
au  Complément. 

GARPATUOS,  s.  f.  (  pr.  Aar/)o/dctf),  Géogr. 
anc.  Ile  de  la  Méditerranée,  CRlre  celle  de  Rhodes 
cl  celle  do  Crète.  C'est  aujourd'hui  VUe  de  Scar^ 
panto. 

.  carp^:e,  i.  f.  (en  gr.  xafirattoi).  Anl.  gr.  Sorte 
de  danse  armée  eu  usage  dans  la^ThessalICet  la 
Macédoine. 

ÇARPELLAIRE,  adj.  dcs  2  g.  Rol.  Qui  a  rap- 
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por!  atit  canvflléé;-^  8e.dU  iu«sld«ft  feuîllei  qui 

,^     ,     cA«pV:Mïr/9.  f,  (du  f^t.i'i'p'Kh^,  fraîi).  ^6i. 

;-  Orpan*  èléfnrt^tiilre ,  consjdt^ié  comme  imc  pclUo 

fiBuilIc  ployèc  sqf  cllfi-m^mé,  et  qui  donpe  nais- 

1      fincfî  au,«piilil.— ^Imii  qu|  .proyieul  d'un'ieul 

pistil.      '   ■•'■  •         ^    r  ,.    .  ^;'^r  ■..-.■   ;   . 

CAAPEîiTAniE;  fi.  (fr,  m.  <w|r.  Golfe  fi  ré- 

'I  gioii  de  la  rii^je  N..  do  la  NouvcUe-Hollaiide.  U^ 

dit  le  golfe  de  Carpentarie. 

c%fii»i:>irE,  8.  m.  (du  lai.  cârpenfuntf  m^mo 
significa^ofi).  Anl.  Ewpùc©  de  char  ou  d(*  voilure 
li^    doilt    se    scnniènt   dans    l'ancicone   Kon^.  lei 
y-.  Tenimes  des  patriHen9. 

\c;|mipe!<tor4Ctr,  n.  pr.  m.  r.<^0Rr.  anc.  V|lle': 

*  delà  (iaulo  Viennoise ,  c)wz  \ciCavare$;  Aujoar- 
i'hûiCarpentra.n.  10,000  hab.  ^■■^^:.  \ 

ciA^PÉMÉ,  Ér,  adj.  Bot.  Qui  re^^embîe  *  une 
r  '  earpéfie.  —  caiip£^i£cs,s.  f.  pLHcciion  déplantes 
sénècicniidéefi.  :■■:.'''   ''.-\ 

"^cifiPKTAi^,  AfBrE,.idJ.  el^    Géogr.  tnc,  Nom  \ 
d*un  peuple  dftl'Kspagne  TaHiaConnaisc,  sur  la 
Hregauchr  duTafee.  On  «Ml  a     <i  Car  pr  tan.    '  "^^ 

•  CARPETTE^  s.  t,.  >om  de  ta  cape  que  por- 
laient  les  earmes.     .   '  '  ^ 

i.Anpfioi.iTHE,  s.  r  {du  gr,  xip'fo;,  mince  cl 
léger;  XîOo;,  pierre).  iHsl.  nat.  Substance  miné- 
rale qu'on  trouve  dans  (a  Hobeme.  .. 
'    CARPiiosiDf.RiTE ,  S.  f.  (du  gr.  xipcpoç ,  léger  ; 
.  9{9r)p^c,  fer).  Ilist.  nàl.  Minéral  du  Groenland. 

CARpif  s.  m.  pi.  (;é()gr.  anc.  Nom  d'un  peuple 
qui  était  probablement  sorU  dcA  monts  Carpathcs 
et  qui  fut  transplanté  par  Dioclétien  dfhs  la  Pan- 
nonle.— Géogr.  mod.  Carpi^  ville  d'Italie,  duché 
de  RJ^odéne.  6,000  hab. 

CARPiniR,  s.  T.  (du  gr.  x?tp7c6^ ,  frull).  Bot. 

•  Sorte  de^  fruit  agrégé,  comme  la  mArc. 
CARPINICOIT.,  adj.'des  Ig.  (du  \M: carpinua^ 

charme;  cogéré,  habiter ).llis|.^>  oal.  Qui  vit  ou 
croît  sur  le  charme.     -\      ;  V 

r.ARPIQUE ,  adj.  des  î  g.  (du]fÉr.  xoipicb;,  fruit).' 
\    7       Bot.  Qui  a' rapport  au  fruft.  », 

c%Ri*9f\    n.  pr.   t.  Myth'.  Une  dcft  Heures  ou 
plutôt  déS;J>ai56n9 ,. fille  de  ZépftyrcJCt  amante  do 
.   Galamus. 

-  *  i  CARifonoi.E,  s.  m.  Dot.  Genre  de  champignons. 
^.  r.ARiiOROLÉ,  ÊE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  k 
■  \'^J" ,    un  carpfebole.  —  carpooolCes,  s.  f.  pi.  Tribu  de 
plantes  lycoperdacécs.    •  ;^  ^ 

GARPOCAPSE,  8.  m.  (du  gr.  xaprèç,  fruit; 
xi'^ii; -^^  aclion  de  dévorer).  Zooî.  Genre  de  lépi- 
doptères docturnes  dont  les  chenilles  vivent  sur 
les  iTruits.      \ 
\  •  CARPOCRATIEf ,  lE!«ifE ,  adj.  Phil.  Qui  ap- 

partient i  là  dcjctyine  d^»#Car/)ocTrt/e,  gnostiqlie 
de  Tccole  panthéiste  de  l'F^gypte,  à  la  fols  pbilo- 
êophe  et  hérésiarque.  " 
-  CAR  PO  DE  ,  s.  m.  (du  gr.  xxp'nbc', 'fruit  ; 
clîoç,  forme).  Zool.  Genre  de  coléoptères  penla- 
méres  delà  famille  des  curculionides. 

CARPODIKE  ,  8.  m.  (du  gr.'xapTcèç,  fruit; 
ÔIvo<,  toupie ,  sabot).  Bot.  Genre  de  plantes  apo- 
cynéés  d'Afrique; 

CARPODOirrÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
un  carpodontc- 
CARPOLOCiE,*  s.  f.  (du  gr.  xapr^^,  fruit; 
Xd-yoç,  discours).  Didac>.  Traité  sur  les  fruits. 

CARPOf.OGiQUfi,  adj.  des  %  g.  Qui  concerne  la 
carpologie. 
.       CARPOf.OGUE ,  8.  m.  Celui  qui  se  livre  à  l'étude 
des  fruits.  ,       . 

CARPOMpRl^E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xotpic^ç, 
fruit;  jiopcp^,  forme).  Ilisl.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'un  fruit. —  s.  m*.  Bot.  Nom  donné  aux  apothécies 
dek  tichcns,  quand  elles  re^eroblcni-à  un  fruit. 

CARPOMYZE,  adj.  des  1^  g.  (du  gr.  xapic6c, 
fruit;  pi6!^(>3,  je  suce).  Zool.  Qui  sucé  les  fruits. 
—  CAUPOMYZES,  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  dip- 
tères qu'on  suppose  vlvie  du  siic  des  fruits. 

CARPppniiiE,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  xap^, 
fruit;  9(^0^,  ami).  Bol.  Qui  crrjlt  sur  les  fruits. 
. -^CARPOPuiLe,  s.^m.  Zool.  Genre  de  coléoptères 
(étramércs  de  la  famille  des  clavicornes. 

^  CAHPOPHORÊ^  8.  m.  (du  gr.  xaipic6<,  fruK; 
çopib; ,  qui  porte).  Bot.  Support  de  l'or^aire  d'une 
plante. 

CARPOPHYLIX,  f.  m.  (du  gr.  x«p7c6<,  fruit; 
ç)0\).ov,  feuille).  Bol.  Feuille  qui  en  se  plissant 
produit  un  ovaire. —  Nom  qu'on  doooait  autrefois^ 
é  une  plante  qu'on  croit  être  le  fro/gon ,  éi  dont 
Pline  parle  comme  d'une  espèce  de  laurier. 

GARPOPTÉRYGrEN  ,  CNVB,  141.  (do  §r.1C«pitÀC, 

^    ^    le  carpe;  TcepuYtov,  nageolrv).  Zoôl.  Qtii  aies 
nageoires  comme  defs  bras.—  CAaporriRTOItlfi , 
,    f.  m.  pi.  F^millo  dopbisfoas.^  '' 
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GARPôf ,  8.  m.  Ane.  coût.  Impétqui  se  levait 
sur  le  vin.  \  «       A 

.  CARQrEROt,  s.  m.  Levier  qtildknsun  m'étier 
A  tisser  ijinlerposc  «Mitre  les  marches, 

GARRÀîtE,  n.  pr.  f.  Géogr.  \illc  de  Toseane, 
duché  de  Massa,  connue  principalement  par  ses 
belles  carrières  de  niarbro.  6,000  hab. 

CARRASSIM,  s.  m.  Zool.  K^)ècc  de  carpe ,  qui 
différo  de  |a  carpe  ordinaire  par  Tabsencc  do  bar- 
billons. 

*  CARRE,  8.  r.  Illst.  miliP.  Espèce  de  flèche 
qu'on  appelait  aussi  carreau. —  Ijice  d'une  lamo 
d'épée. 

•carré,-  ÉE,'adj.  Letirei  tarrées.  V.  ca- 
pitai.es,  fiU  Complément.  •—  Monnaie  carrée  ^ 
l'une  des  quatre  plus  petites  monnaies  qui  avaient 
cours.au  commencement  du  Bas-En^plre.  H  en  est 
question  dans  les  Novellesdc  Justinien. —  P)'ost' 
carrée ^  s'est  dit  du  style  lapidaire.—  Mus.  Phrase 
carrée,  phrase  chaulante  en  V,  8^41  mesures  de 
quatre.  Autrefois  on  ndmeltait  comme  cadrées' les 
phrases  du  six  mesures. —  Kni.  Légion  carne, 
corps  de  400  hommes, —  Man.  t/n  cheval  tra^ 
vaille  e/i,  cûrré ,  lorsqi||'aii  lieu  Ifie  le  conduire 
cireulairement  autour.dti  piller,  ort  lo  ramène  par 
quatre  lignes  droites. —  Malh.  Les  expressions 
composées  de  carré  et  de  cube  où  de  aursolide- 
ne  sont  plus  d'usage.  Il  faut  cepehdant  observer 
que  la  huitième  puissance  était  noii  pas  U)  carrée 
carré-cube,  mais  Te  çarré-^ubc^t^k ;  la  neuvième 
n'était  pas  le  carré-cuhe-çuhc ,  ii\\x'\i\Q  cuhe-<:ubc^ 
CHbe  ou  cube  à\ï  cubé  ;  ciitln  le  c/(;ri  du  sursolide 
n'a  jamais  pu  signifier  qtie  la  huitième  puissance 
et  non  la  dixième. —  Mar.  Brassé  carféw  dit  des 
basses  vergues,  quand  elles  sont  perpendiculaires 
à  l'horifOD. —  Carré,  s.^m.  Au  piquet,  m«nièro 
de  marquer  66  points  avec  4  jctonii  :  Faire  son 
carré. —  Au  biribi  et  à  la  roulette,  quatie  nu- 
méros groupés  sur  le  tapis  entre  lesquels  on 
place  sa  mise  :  Jouer  le  rarré.''-^arrée^  s.  f. 
Anc.  mus:  Note  ainsi  nommée  à  cause  de  sa  forme 
et  qui  s'appelait  aussi  brève. —  Kspèce  d'ardoise 
de  l'Anjou.  \ 

*  GARREAU ,  8.  m.  f^aîct  de  carreau  ,\c  dit 
irpniqtjf ment  d'un  homme  qui  porte  de  riches 
haéils  d'une  manière  ridicule. 

it/\RREl.LT„  s.  m.  Kpée  qui  a  une  lamn  à 
ir(>fs  carres. —  Techn.  Outil  dont  se  servent  jes 
ta|llet1tTS  pour  ouvrir. les  dénis  des  peignes. — 
Petite  règle  à  quatre  faces  égales. 

GARRETAGL,  S.  m.  (du  lat.  cflrrM^ ,  cliariol). 
.ne.  coût.  Droit  sur  lés  chariots. 

G^RRiiÉNiE.'V,  ie:^^e,<  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Carrhes. — Qui  appartient  à  celte  vjbllo 
ou  A  ses  habitants.  ' 

vnniiES,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Mésopotamie  auprès  de  laquelle  les  Romains,  com:::; 
mandés  par  Crassus,  livrèrent  aux  Parthés  unc^ 
bataille  où  ce  général  fut  tué. 

GARRICIITÈRE,  S.  f.  (pr.  harihlèré).  Bol.  Genre 
de  plantes  crucifères.  ,;       ♦      . 

GARRiGK  ,  n.  pr.  m.  Tîéogr.  ViUe  d'Irlande, 
dans  le  comté  de  Tippcrary,  sur  le  Suir.  14,000 
hab.  —  Carrick-Fergus  ,  autre  vill''  d'Irlande , 
dans  le  comté  d'Armagh ,  sur  la  baie  dite  de 
CarriWf-Fer^t£«. 8,700 hab.  Ghâteau  fort  et  prison. 

*  C^RRlÈtlE,  s.  f.  Anc.  coût.  Chemin  plus  large 
qu'un  sentier,  moins  toutefois  que  la  voie  et  que 
le  chemin  royal. —  Fournir  bien  sa  carrière,  en 
terme  de  manège,  se  dit  d'un  cheval  qui  par.cour( 
un  espace  convenu  dans  un  temps  donné,  sans 
ralentir  sa  course.—  Faire  passer  carrière  à 
quelqu*un,  c%[ir.pror,  qui  signifiait,  l'obliger  â 
faire  qiielque  chose  contre  son  gré.—  Qu*on  vie 
reconduise  attx  carrières,  root  célèbre  de  l'anti- 
quité que  s'applique  i  lui-^mCme  un  homme  pour 
témoigner  qu'il  est  prêta  subir  un  traitement  in- 
juste plutôt  que  de  faire  quelque  chose  qui  ré- 
pugne à  sa  conscience' ou  A  ses  habitudes. — ^^On 
dit  vulgairement  d'une  poire  dont  la  ptilpe  offre" 
desxoncrét^ons  pierreuses,  que  Ce$i  une  carrière, 
une  vraie  carriue»    ;  "^^     ■  .   "/.  s 

CAàRiClUEL-ANCOU,  il.  m.  Mot8  bretoos  qui 
aigoiflent  littéralement  chariot  ou  brouette  de  la 
mort.  On  les  appliqué t>ariiii  les  payiaos  bretona 
à  un  bruit  dont  la  cause  est  ignorée  et  qui  se  fait 
entendre  pendant  la  nuit  à  la  porte  d'un  malade  : 
ee  bruit  eai  considéré  eommd  une  abnonoe  de  la 
mort  du  patient.      ^  --    T 

1^  cArRO,  8.  m.  Meitira  de  ciapaefté  pour  les  li- 
quides en  usage  dani  plusiears  cantons  de  Htalie  ; 
il  eontient  40  hrente,'^  A  Maplea  00  emploie  le 
cârro'pout  mesureir  lef  grains,  Il  yaut  près  de 
tîlt.  Auplur.  carri.  ^        ,^  :         ^       ^^_ 

CARMBAtlSTB,  t.  f.  (du  lat.  CO&Hi^  ^W^^t 

baïisti,  balisle).  Hit  t.  milit.  Baliste  qu'on  tralBail 
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sur  des  roues:  Les  Aomalps  s'en  sont  servis  soi 
les  empcreur8.\  .-         /       ''* 

■    CARHOCIO,  S^.  m.  Ipr. [cTirùchio),  li|r.i    ^ 
que  les  Italiens  \du  riioy<?iv  Age  donnaient. jk  1, 
grand  chariot  qui  porlail  l'étendard  de  l'ariocc" 
V.  cAiiROL'Sfi  et  staWat,  au  CompUmt ru. 

GARROCK,  n.  pr.  m.  Géog. Montagne  du  romiô 
de  Cumberland,  en  Angleterre  ;  elle  a  ioo  méircs 
de  hauteur.  v 

GUtROU,  n.  pr.  m.^^Vlllage  d'Iîcossc,  conno 

de  Sterling,  renommé  par  ses  fonderies  qui  ont 

'tourni  jusqu'à 6,000  canouf  l^)us  les  ans.  (.est  jc 

U   que  sont  sortis  les  premières  pièces  qu'on  a 

•nommées  carronàdcs  ;  auj.  catitnadvs'    , 

Carrosser,  v.  n.  Mar.  Avoir  beaucoup  dp 
voiles  dehors  par  un  bon  frais  \Carr0s3er  de  lu 
voilç. 

GARRossn,  s.  m.  Mot  employé  par  qucliiiio^ 
voyageiirs  en  parlant  des  vuilurins  d'ilaliu.  V 
vtTTV'iviNo,  au  Complément.  \ 

GARROlGES.  Géogr.  V.  cAnouCES,  a\|  Di'ciion- 
naire. 

GARROtSE   OU  CARftOl'ZE,  S.  f.  llist.  niil.  Au' 
moyen  âge ,  char  très-vaste'sur  lequel  on  lrjn«- 
poriiil,  au  sommet  d'un  mât,  l'étendard  piiuct- 
pal  d'une  armècl  .y 

•  GARRtQtE,  st  f.  (en  lai.»  car ri/ca).  .Am.  sorio 
do  voilure  de  ville' et  de  campagne  dont  se  sir- 
vaient'lCB  Romains. 

GAns,  n.  pr.m.  Gèog^.  VilIc^fortéNîlc  la  Turquie 
d'Asie,  chéf-lieu  du  pachalik  qui  porto  le  cnOnic 
nom.  12,000  hab^ 

GARAÉOLEH',  n.  pr.  m.  Gèog.  anc.  Ville  d'Iulio 
apparlenant  aux  ^abins.  Les  Romains  y  cnvoyèrçnt 
de^eoiouSé  ■     ■  ^  - 

GARTACÉ,  ÊE,  adj.  Dot.  (du  lit^ cAor/a  ,  pa- 
pier). Se  dit  dés  plantes  ou  des  parties  do  pljnit^ 
'qui  sont  semblables  au  parchemin  ,  et  d<;s  moi- 
sissures qui  viennent  sur  le  papier  humide. 

GARrA(;o,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  commcrçani;- 
de  rAmérique,  dans  ja  république  de  la  iNouvolli  - 
Grenade,  dép.  de  Cauca,  6,000  hab.  ^,    . 

*  GARtE,  s.  f.  llist.  ecclôs.  V.  cuai\te.— Jeuî. 
Çarlr  ant/laise,  au  pharaon ,  la  première  carie  que 
le  banquier  place  in  sa  gauehe,  et  sur  laqurllc  il 
double  les  misps  des  joueurs;  carie  de  face  ou 
carte  droilc ,  celle  qu'il  place  à  sa  droite  cl 
sur  laquelle  il  gagnei  La  carte  du  banqiiicr  est 
ordttiaircment  la  carte  qu'il  tourne  pour  lui  en 
commençant  la  partie. —  Cartes  droite^,  au  lans- 
quenet, celles  que  le  croupier  qui  taille  d.slribuc 
â  chacun  des  autres  coupeurs  avant  de  tirer  la 
sienne.  —  Carie  du  coupeur,  celle  qu'il  rclournç 
et  prend  pour  lui. — Faire  les  cartes,  avoir  \^^^'  \ 
grand  nombre  de  levéeji.  — Le  premier  en  carïïs^ 
celui  qui  doit  jduer  le  premier.  —  €lirtcs  bas^n ^ 
les  2,  3*,  4,  etc.,  jusqu'au  9  incïusitemcnl.^— 
Avoir  cartes  blanches ,  c'est  n'avoir  dans  son  jru 
aucune  flgdre  avaat  d'écarter.—  Carte  hrùlouk, 
au  jeii  de  quinze,  celle  qui  marque  plus  de  cinq 
points.— Car/<ea  couvertes,  cellçs  que  le  banquier 
distribue  aux  joueurs  sans  les  montrer,  compc 
au  jeu  du  31  ;  on  les  distingue  des  carta  de  re- 
prise qu'ir  donne  découvertes  après  la  première 
distribution  A  ceux  qui  en  demandent.  —  Cartes 
égales,  nombre  de  levées  égal  de  part  f  t  d'autre.— 
Caries  Jouées  et  gagnées,  au^jeu  du  hoc,  gain  quo 
l'on  obtient  en  se  défaisait  le  prcmi^  de  toutes 
ses  cartes.—  Carie  double,  triple  t  qnadrupUyiW 
lansquenet ,  î ,  3 ,  4  rois  ,'«,3,4  dames ,  etc.  — 
Fausses  cartes  pCeWc»  qui.  portent  des  marques 
extérieures.  —  Faïase  carie  f  celle  qui  est  seule 
de  sa  couleur  dans  un  Jeu.—  Géogr.  Carte  dt 
Mercator^  carte  de  géographie  tracée  selon  la 
méthode  de  Mercator;  c'esl-4-dire ,  en  représen- 
tant les  méridiens  par  des  droites  parallèles.  — 
Carte  sélénographique ,  figuré  de  la  lune  vue  au 
télescope.— Zool.  Carfa  géographique,  coquille 
du  genre  porcelaine.  ,   ,   t»- 

CARTEÎA,  n.  pr.  f.  Géog.  anc.  vyia  de  la  Be- 
tique ,  qui  occupait  l'emplacement  sur  lequel  s  c- 
lève  aujourd'hui  Algiêkoê,  On  croit  qu'elle  avait 
été  fondée  par  les  Phéniciens.  .,         ' 

•  CARtEL ,  8.  r.  Mar,  Bâtiment  qui  transporte 
des  prisonniers  »6ur  être  ^hang^s.  —  Bl*»-  ^\ 
mémo  cbote  que  )kru.  —  Mtaure  de  capaciio  pour 
les  grains ,  autrefois  en  usage  dans  les  Ar<»fo"" 

CARTSLte.a.  r.  Moaure  agraire  employée  au- 
trefbU  dans  le  Dtuphloé.    ,v>n*    ^     .    .  -„, 

CAATài»,  a.  an.  (du  ar.  xa|>ftpic,  M- ï*^*; 
Genre  d'Inaeotea  coléoptérea  penuméres  ae  la  •*- 
mUle  des  carablqQfB.  ,    a^  ^i^ 

CARTtfttK.  f.  f.  Meaure.  afralre  employa  «»- 
trefoia  dans  r Agénoia^  ^.,  .x 

Cutuihru,  a.  f.  (de  Cartm^et .  W*«eut  cé- 
lèbre). ik>i.  Genre  de  plantea  orobidéei. 
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CiliTEniK,  1.  f.  Art  de  fabriquer  Ici  oârloi.  ■— 
Aiclier  où  on  les  fabrique. 

'  (.\Hi  tiiO"^  »  ".  pr    f"  Tenrïps  bér.  L'n  des  flis 
dn  1  ycaon.  foudroyé  par  Jupiter. 
.i;\inxiu).'\i,  0\\v^^  8.  V.  giiAKTEiiON,  au  Dict. 

•  (;%|iTÉt»U^l*MK  ,  8.  m.  Les  principes  de 
pcscarte»,  Uni  en  mélapbysique  qu'en  pliyslquo. 
(PS  diTnitTJi  ont  été  ccniiplèlenrtenl  abandonnés 
depuis  les  savantes  Ibéorics  de  Newlon.  Il  n'en  est 
pas  de  jn(^i»ie  de  la  mclaphy8iq,uo  cartésienne,  qui 
Pljljlisnanl  d'abord  le  doulo  philosophique;  puis, 
parlant  de  co  seul  principe  :  Je  pense  ;  donc ,  je 
iuis  a  recomposé  en  quelque  sorte  l'édifice  des 
cofuMi^^sances  humaines.  Descaries  admel  au  sur- 

*  plus,  dans  les  idiîes  innées,. une  source  de  con- 
iiais8*anees*aulre.qi|e  la  sensation,  et  c'est  par  là 
que  sa  philosophie  se  dislingue  prineipalcmeiil  de 
aile  de  hacon.  .  \ 

, 'cVaiiiGK,  n.  pr.  f.  Céogr.  inc.  Uncc^cs 
villes  l(^  plus  célèbres  de  l'anliquité,  longlemixs 
maitresse  du  commerce  et  de  la  navigation  de  là, 
Méditerranée.^  fondée  vers  Pan  840  par  une  colo-\ 
nie  sortie  de  Tyr,  ei  délruilo  par  les  Uomains 
après  de  loncucs  et  sanglantes  guerres,  l'au  146 
avant  J.  C.  Klle  se  releva  pourlanl,  et  fui  sous 
i^jpire  la  principale  ville  de  trois' provinces  d'A- 

^iqul.'En  439,  le  >(andalc  (ienseric  fonda  un 
nouveau  royaume  de  tarlhagc;  Uélisaire  le  dé- 
triiisilX'P  534  Les  Arabes  achèverai  la  deslfuc^ 
lion  de  la  capitale  en  693.  Les  riîines  do  cc'llo 
viMe  se  voicnl  cDcore  sur  le  cap:ie  plus  sep.len- 
iriufîal  du  royaume  actuel  de  Tunis  'lé  cap 

Jo  Carthafje.  Il  se  llnl  i  Carlh^ge,  au,  siècle, 
un  concile  famcui  présidé  par  siinl  Cyprieh.  Au 
(onimencem^TQl  du  siècle  suivant,  il  y  eut,  sous  la 
présidence  de  saini  AUguslin ,  des  conférences  oiV 
la  do<trino  des  donalistes  fut  condamnée,  — La 
ville  moderne  do  Carlhagène  a  porté  longtemps  le 
uomfÏG  Carthag0^la^Nçuve. 

•  (ArtIiagkne  ,  n.  pr.  f.  Céogr.  Villç  d'Es- 
pagne; dans  l'inigndance  de  Murcie.  30,000  hab. 
l'orl  vaste  et  sûr.  liYÔclié.On  l'appelait  Carthage^ 
hi'.Xcuvc  pour  la  "^distinguer  do  Carthage-la- 
fieille,  ville  Tarrâconnaise ;  auj.  Carta-yicja^^^ 
Curthugène  e$i  mMi  le  nom  d'une  ville  impor- 
lanle  de  fa  ^république  de  la  Nouvellc-tireiiade, 
eu  Àiirérique,  sur  un  Ilot  delà  mer  des  Antilles. 
2o,006>atf.  - 

.  CAaTUAMÉ,  EE,  adj.  Dot.  Qui  ressetnble  au 
canlîamé.  —  cartuamées ,  s.  f.  pi.  Tribu  de  la 
ic'clion  des  cinarées.  .        «^ 

(:ARTHAMi.>iEv8.  f.  ^him.   Maliére  coloraïue 

iugf  du  carthame.O 
mol  au  Dictionnaire. 

ciRTUAlIlQtE,  adj.  des  2  éT  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  carlhame  ou  i  la  carthamine.  — 
cliim.  ^  dit  de  l'acide  qui  existe  dans  le  car- 
iliam^.^  «.  .  / 

CARfll.EYA\  D.  p.  m.  Mytb.  ind.  Dieu  de  la 
guerre,  fils  de  Schiva  etdeDourgha.  Carticèya  csi 
une  faute  du  Dictionnaire*,  du  reste,  la  détinition 
cil  inexacte.   \  X 

CARTOGRAPHE,  S.  m.  (du  gfi^dpTTiç,  carte; 
YpdfcOfJe  décris}.  Didact.  Aulçur  de  cartes  géo- 
graphiques. '      / 

CARTOGRAPHIE,  s.  f.  (m^mte  élym).'  Didact. 
Art  d«(  tracer  de^  cartes  géographiques. 

CARTOaÈllE,  s.  m.  (du  gr.  xoipTàc,  tondu  f 
vripia;  fli).  fiot.  Plante  de  la  Nouvelle-Hollande; 
famille  des  cômroélinacécs. 

*CART0!l9iea,  ▼.  >•  Techn.  Garnir  de  papier 
le  trou  des  perles  fausses.  — Mettre  un  carton  sur 
les  pliS'du  drap  avant  de  le  catir. 

CARTOU,  f.  m.  Mesure  de  grains  en  usage 
dan^  lî^flépartement  de  Lot-et-Garonne.  C'est 
1«  qufri  d'un  sac.  <^ 

CARTOUCHIÈRE,    S.    f.    ?.    ÇAftlOCCBlia ,    »q 

Dictionnaire. 

CARTCLAïASi  i.  «I.  V.  chartuuire,  au  Dic- 
tionnaire ei  au  Complément. 

CABIJE,,  s.  f.  Mar.  Espèce  d'association ,  de 
caisse  de  prèToyance  en  (iveur  des  marins. 

c.%RURA^  I.  ni.  >int.  Mesi^e  de  capacité  d« 
l^Asie,  dé  TÊgyple  ei  de  la  Judée. 

CAEVÊ,  s.  m.  ii(pm  vulgaire  du  chanTre.' ' 

CAnyiroM*,  ÉkrktdJ.  Bot.  Se  dli  des  plantes 
dont  ict  feuillet  ressemblent  A  celle  du  carvi. 
'  *  CARYAOU  CAAVATIPB,  idj.  Ci  n.  pir.  r.  Mylh. 
fir.âyrnom  de  Diane  dans  (a  Laconie.  -^Carya, 
lilledeDion,  aimée  dt  Dacchus,  et  changée  en 
noyer. —  Une  vUlo  du  Péloponèsc  portait  le  même 
nom  j  ayant  pris  parti  pour  les  Pertes,  elle  fut  atta- 
quée, prise  et  ruinée  par  les  Grecs,  après  la  retraite 
des  Perses.  Les  vainqueurs  égorgèrent  tous  les  ha-. 
biiaDts,A  Texceptlondes  femmes  qu'ils  réduisireiit 
en  tenrllude;  et  pour  éieriUser  le  touveoir  du 


& 


rdugç-du  carthame.On^  d|t  aussi  cart/iamite.  V.  ce 


crime  êl  du  châtiment,  jls  firent  aculpier  des  sia-' 
lues  qui  représenlaieiil  des  kuMna^  éargaliSy  et 
ils  80  servirent  de  ces  statuts  eu  guise/de  ef)lonnes 
dans  la  construction  des  édifices.  Quind  les  figu- 
res emplo}ées  en  guiso  de  cohnines  'représentent 
des  hommes,  on  les  appelle  atleis ;  le  mot  carya- 
tide c^tdoiic  loujours  féminin  en  archil-'Ct^re,  et 
c'est  une,  faute  ^o  l'écrire  caricUidCf  et  de  le  taire 
venir  de  a/r<V;*.  '  c  \  - 

C\RVii,  s.  f.  Bol. Genre  dcplaïUcs  d'AméViquc 

ÇARYOBORE ,  S.  m.  (du  gr.  ,xâ^)jov ,  noix  ; 
Popô<;,  voraee).  Zool.  Gèhrc  de  coléoptères  té- 
Iramères  de  la  famille  ('nis  curculioiiides.      \  ;.     » 

CAKYOUIIAIVCIIL  ,  atlj.  des  2  g.  (^u  gr.  xd(>vov, 
noix;,fip'ivy.oi,  branchies  .Zool,  Dont  les  bran- 
chies lorninil  ui)e  espèce  de  noix. — cauvouuan- 
cuKs,  s.  m.  pi.  LamiHc  de  mollusques  gasiûro- 
podes.       "     .  ;    ;      ,       : -.^     • 

CARYOcinrE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xdp'jov, 
noix;  xi(i7:6ç,  fruit),  bot.  Dont  ie/ruit  ressemblé 
A  une  noix.  ,  ' 

•  çariocataCTE  ,  ad],  des  2  g.  (d-i  gr.  xdtpuov, 
\noix;  x'iTâxTTj;,  qui  brise).  Zool.  Qui  brise  ^es 
tioix.  On  le 4il  durons  Jes  oiseaux  qui  mangent 
des  noix,iles  amandes,  des  c6nes  de  pii,i1s,  etc. 

CARYOLOBK,  S.  m.  (du  gr.  xâpuov,  «oix  ; 
>^o6o<,  gousse).  Méd.  Plante  de  Ceyian,  en;  usage 
en  médecine. . 

cvRY0:v%tTES,  s,  m  pi:  (du  gt.  xdfiuov,  noa; 
vsijTr,;^male|oO.  Nom  que  Lucfcn  donne  A  un 
peuple- imaginaire  do  laille  si  eiîguë,  qu'il  avait 
pour  navires  des  coques  de  noix. 

CARYOPHYLLAIRE,    adj.    des  2    p.    Zool.    Qui 

ressemble  à  la  caryoph^j^lie.  — caivyoiiiyu  Aints, 

s.  m.  pi.  I  aroille^de  polypiers.    ;        -     . 

.    CARYOPUYLi.iiiÉ ,  ît'' ,  adj.  Boi.  Qui  rcfrsenihle 

au  girolle.  —  cARVOPUVLLiNtKs,  s.  T.,  pi.  lamillc 

de  plantes. 

.     CARYOPHYLLITC,  S.  m.  Géol.  polypier  fossile. 
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ÇASKKTA,    n.  pr.   f.  Oosr     Villlr 


de  Naples,   duiis  la  Terre,  (t(r  K.iho 
.    c\si:ttk,  s.  f,   V*.  cl/.i/m:, 
*  CASH.  V,  CACHE,  au  Dicliooniilre. 
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CARY0PHYI.LODE\DRO.\,  S.  m.  ;du  RT.  xav 

^uXXov,  giiojljer  ;   Ôiv5pcv,  arbre;.  Cor?  auc 

nom  du  girofiier.  /  ;[  , 

CARV^rsE  ,  s.  f.'(du  gr,  ^.ip^jôv,  hôix , 
Ô'iffi;,  aspect).  lîot.  Nom  sous  lequel  i;ieliard.a 
proposé  de' désigner  toul  fruit  nionosnermc,  sce, 
indéhiscent,'  dont  ]c  péricarpe  est  soudé  avec  la 
graine,  et  ne  peut  en  être  dislingiié.  ^ 

(iAjiYOPTtRE ,  s.  m.  (du  gr.  V.ivjov,  Boix^ 
TTsjiSv,  rfile).  jTol.  Arbrisseau  de- la  Aiongolle,  fa- 
mille des  verbcnacéos. 


«•         X 


C,\KYSTE,  n.  pr.  m.  Tcmp»»  hér.fils  *du  cch- 


taure Chiron  cl  fondaleur  de  la^villc  dç  CVirjfi/e, 
dans  l'Ile  d'I'.pbéc.' — céogr.  anc.  Ville  de  la  Li^ 
gurie,  près  ()e  laïuclle  les4\omains  remporlèrjçï^f 
une  grande  victoire  sur  les  SialicUales,  Tan  4i 
avant  J.  C.    '  ' 

*CAS,  s.  in,.  Ane.  jurisp..  Cas^xù/e,  affaire 
dont  le  juge  ecclésiastique  elle  juge  séculier  île-*' 
valent  connaître  conjointement.  — Cas  prÀvôtal 
ou  prcsidiaty  délit  qui  appelait  une  prompte  ré- 
pression, ou  qui  était  commis  par  des  gens  sans  * 
aveu  ,  des  vagabonds  ou  des  repris  de  justice. —  | 
Cas  provisoire ,  affaire  qui  réclamait  une  solution 
immédiate, 'parce  qu'il  y  avait  péril  dans  la  de- 
meure.—  Cas  fortuit ,  événement  occasionné  par 
une  force  majeure  imprévue. —  Cas  impériaux. 
V.  Taille  aux  quatre  cas  y  ^\x  mot  taille  JuCoinpI.  ' 

CASAI.ASQL'E,  8.  m.  Géogr.  Territoire  de  la 
ville  de  Casai.  .i  *    -,v 

CASAL,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  jles  Étals  sardes, 
ch.-l.  d  intendance,  sur  le  Pô.  1G,000  lîab. . 

CASALÉE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  rcnonculacées. 

"** CASAQUE,  s.  f.  Uisl.  milft.  Casaque  éT armes ^ 
inanteau  qui  couvrait  l'armure  des  gens  de 
guerre.  .         _^^ 

CAftj^UBA ,  s.  f.  Dans  les  régences  barbareiq^ies, 
citadelle  od  est  renfermé  le  trésor  du  sQuverain. 
—  Ce  trésor  même. 

CASCALHO,  s.  m.  Miner.  Nom  de  la  gangue 
où  se  trouvent  les  diamants. 

CAftCALiTRA,  8.  f.  Dot.  Plante  d^  TAsic  Mineuro 
qui  se  mange  en  salade.  \ 

c^ftCARET,  s.  n^.  Homme  d'apprarcnce  cbé- 
tlve,  mesquine.  Peu 'usité. 

CAScnrVE,  s.  m.  Zool.  Poisson  du  Ml. 

•case,  s.  f.  Au  trictrac  ;  Case  de  V écolier,  la 
plus  proche  du  coin  du  repos.  -^  Cases  alfcrncs, 
celles  qui  étant  remplies  laissent  entre  elles 
une  yidf,  ^  Fausse  case ,  fautç  qui  consiste  à 
touche/^  pour  faire  une  case,  une  dame  autre  que 
celle  qui  peut  servir.  —  Tourner  une  case,  Oler 
une  dame  d'une' rase  déjA  faite  pour  iajoindreé 
uQe  aptre  et  remplir  une  nouvelle  case, 

Casemater  ,  y.  a.  Garnir  un  rempart  de  ca- 
I  semâtes.  .  .'^ 


C\SHi:l, 'n.  .pr.   m.  (;<'o;ir.    Ville  d'hhnui*^ 
daiis'h?  eomlô  iU\  ripj)cr;iry.  7,0()0  liah.  Arche- 
V^c1)é  aiij:rican.  PaUir  de  Swifl 

•  t.AHii;|\.y  s.  m.  Celui  qui  labr 
parmesan. 

CASii.i^t-l,  n.  pr,  m.  (pr.  <(fzu 

fiitic.  Ville  de  la  f.ijini>aiiic ,  sur  le 

^.^SISPERMi:,  adj.   des  2    g. 

frère;  aT^îpai ,  Kraiiu).  Bot.   Se 

dont  les  foraines  sont  adhérenU"?. 

CASLLt,  s.  n\.  Ahl.  juive.  Ne 
l'amwie  Sacrée  dfS  Juifs  et  le  lijoisiiiMC  de  leur- 
année  civile;  il  répond  à  la  fin- de  iiovembre  et 
au  commencement  de  dc'cembre.  \ 

^  <i\!>MIGA,  S.  m.   Bot.  Liane   des  Philippines. 

CASMILE  ou  CAHMII.LE,.n.  pt.  m.  Mylh.  .\um 
du  personnage  divin*  que 'quelques  mjlhologues 
représenrenl  comme  lé  qiialritino  Cabyre.  Ou 
croit  que  c'était  un  surnom  donné  A  !qeiH:urc  par 
les  Klrusques.  on  le  confond  quelquefois  1^  tort 
avec  le  Camille  des  Uomaius.  V,  ce  mot ^  -au. 
Complément.  ~'    *  I     ^^ 

CAS\o.'«iE,   r.   f.   Zool., Ccnre  de  coléoptères 
pcnlaii^ères  delà  famille  des  carabiques^i 
Sy  c.ASPÉ ,  n.  pr.    m.    (iJo^r.  ville  d'Kspagiic, 
dans  l'Aragon,  près  du'licu  oii  le  Cuadalupe  se 
décharge  dans  l#i:bre.  O.'OOO  hab.  •    ^ 

•  CASPiL.v,  li:x.\E,  adj.  et  s.  m\  Céogr.  ♦\Ora 
d'un  peuple  qui  habitaft  A  l'O.  el  au  S.-O.  de  la 
mer  0/i;7^/é/2;/e. -T- On  donnait  autrefois  le  nom 
iiii  rPortcs  Cfispiennes  à  un  dénié  (|ui  existe:  entre 
l'Asie  et  la  .Médie.  Ce  nom,  au' surplus,  est  com- 
mun à  tous  les  défiles  qui  conduisent  à  la  mer 
Casj)i('nnc,  qu'on  appelait  autrefois  mer  d'Ugr-  * 
canie.lsQS  gé(){;l'aphes  Biodcrnes  désignent  (|uel- 
(luefois  toute 'mer  inlêiieuie>par  fe  fiom  de  hut 
C(tspiau\c.  * 

i'.ASQlE,  .S.  m,  Art  milil.  Casque  à  loulfts^ 
rou^fis ,  espèce  de  grande  cuiller  avec  la(iuelle  ou 
franspofU;  les  boulels  rbu^es  du  gril  à  la  bouché 
à  feu.« — e^omm.  Casque  y  espèce  de  cuii^  très-» 
fort.  "7- Zool^  Hubc.rcule  calleux  qui  orne  la  tète 
de  plusieurs  oiseaux.  ^ —  Partie  de  la  bouche  des 
insectes  coléopîèrOs.      ,  '        ■*    ' 

r.ASQiK,  i;i^,  aTlj.  Xurpifvm.  Orné  d'un  casque. 
On  représentée  (ionslanllnoph»,   l\ome, ^elc,.,  par 
des^Jétc^casquecs^  — ^f'()f)\.  Se. "dit  des  animaux, 
quittont  Ta  lèia  garnie  de  tubercules. 

CASCHET",  f=.  m..  Jlisl.  miliL 
vcrt^ol  sans  visière* —  llort.  Lspèce  de  rAlcau  de 

bQf^.     ...  '  r.  ' 

y^ÇAsr)ifù.LO.>l,  s.  m.  Zool.  Coquille  univalvc  du 

^.S'fjrtï'e'  nasse.      -  ^« 

'"' CASH  ACE ,  s.  m.  Techh.\\clion  de  casser. 


""4-' 


*;,. 


*■.■ 


.■J 


■]W 


^ 


4' 


6 


\i 


/ 


\\ 


\ 


i 


k 


A 


> 


J. 


A 


Casijui  léçer  ou- 


\ 


i;^?! 


% 


C 


V. 


''^■ 


tK 


CASSAM,  S.  m.  Ilisl.  oit.  Vicaire  des  Mollahs. 
CASSAIMDRE ,  8.  m.  l^'n  de5  personnages  obli- 
gés de  rahciiiiue  con'iédie  italienne.  On  donne 
/fig.  ce  nom  A  un  vieillard  çol,  rhlicyle  el  di  pé. 

CASSA.\I>RIE ,  n.  pr.  f.  Céogr.  Nom  que  les 
ancien!'  géographes  français  donnaitiit  A  l'Ile  zé- 
landaiso  de  Causant.  V.  ce  mol,  au  C(m)plément. 
— T  Petite  presqu'île  de  la  Turquie  d-Eur.ope,  entre 
le  golfe  qui  poilo  le  mèihe  nom  et  Ic^olfc  do 
^Ionique.    •  \  • 

"  CASSA%'GE,  n.  pT.  m.  Noni  d'unr-pouple  quu 
habile  la  partie,  méridionale  de  la  Nlgrilie,  dant 
la  région  dju  Congo.   Le  pays  est  arrosé  pbr  un  . 
neuve  nommé  également  Cassangc.  '  • 

CASSa:vo  ,  n./pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume 
Lombardo-Vénitiei^  sur  l'Adda.  1,860  hab.  Les 
Français  y  balliient  en  1705  le  prince  Eugène.— 
Ville  du  royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre  cité- 
rieure.  6,000  hab.  Kvêché.  JCaux  thermales  sulfu- 
reuses, -r*  Autre  ville  du  même  royaume,  dans  la 
Terre  de  Bari.  3,600  hab. 

CA8SARp,8.  m.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires 
do  la  busc.^ 

•casse,,  s.  f.  Comm.  I^  dommage  qui  r^ 
suite  dtTla  perte  des  objets  qui  se  brisent  par  le 
transport  ou  par  touV  autre  accidèîH.  Dans  cer- 
taines maisons,  la  casse  e%i  mise  A  la  charge  des 
donycsliqucs.  •»  On  appelle  casse  ou  cassuri  U 
siirf|cc  qui  se  présente  sur  un  morcc^i  de  fer,  * 
de  métal,  de  cristal ,  A  l'endroit  où  on  Va  cassé. 
—  Vétér.  Un  des  noms  de  la  claVçléc/—  Techn. 
Casse  ou  chas,  trou  d'une  aiguille.  —  Casse ^ 
peigne  dont  se  servent  les  rubanniers.  • —  Casse  ^  - 
dans  soii  expression  t^hnologique,  vient  do 
crrjije,  botte.  .        . 
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ï;^*''    ..   rvsSE-\|ClliJE;-  i.  .m.    Tcchn.   Xom  d'un 

/     ou\iic'r  ({u'oii  emploie  il.Liu  les  .salines.  * 

(:iS!»i>iiiiAii.  ^.  m.  Se  Jil  (aiiiili^rctncnl  (J'iin 

•  rêver*  imprévu  .qui  dCcouragc,  qui  dèconcfrli'. 
|i  CASSL-iOl  V  1.  in. -^g.  Celui  qui  •<*  ha»ar«U» 
'   „'■    ii'mvrjireihonl  dans  des  euirepriics  périlleuses  ou 

dilUcileij  qui  opère  au  hasard,  lans  r^gle»  el  vx\ 
•e  livraBl  à  uuo  espèce, d'iosliocl;  y^yir,  opcirr 
en  catse^cou. 

*CAS»El.,  n.  pr.  ih.  G6o|r.  Ville  d'Allemagne,» 
capitale  de  la  liesse  èlcclorjtle,  lur  la  Kulde;  ce* 
Uil  i  tS06  à  ISIJ;  la  capitale  du  ro>aumé  6p»'é- 
nK^redcWcslpliane.  20,000  hab.— Ville  fuMc  du 
grand  duché  de  licsse-Darudsladt,  lur  lo  UhiQ,  en 
lace  de  Ma)cuoe.  Lés  deux  villes  coitimutiiquont 
par  un  pool  de  bjitçaui,. 2,000  hab.  —  llisl. //a- 
tailU  de  Cassel ,  mni  doniié  à  (rois  batailles^ 
liVrvcs,  i  ditTcreuies  époques,  sous  les  rou^dc 
'Cassei^ti  llandie  (auj.  en  Iranco,  dt^p.  du 
•(Nord]. par  trois  i'hilippc  dcTraiice  .  Robert  lo 
IrisoD  f  battit  Philippe  1*'  on  1071  ;  Philippe  Vl , 
les  1  lamands  en  13*28;  el  Philippe,  duc  d'Orléans, 
!c  prince  d'Orange  en  4-677.  Ç#  dernier  cédaCas&ci 
à  la  i  rance.  '  .  '^ 

c%;^SE^\Y,  s.^  m.  Mesure  de  supcrncip  en 
usage  daas  Plodc  française.  L^e  équivaut  à  53  arcs 
bl  tonliares.  ; 

.  *€%SSE-X0ISKTTÈ6,  S.  m.  Il  8C  dit  (Ig.  d'iMic 
persou(tc.trés-laide,  dont  le  nez  et  U  rn^nton 
tendent  à  se  rapprocher.  "  -    ;      :  . 

*  c.%Si»r.POT,  s.  m.  Ilot.  Nom  vulgaire  du  ces- 
'  txcau  â  Teuilles  de  laurier,  arbre  du  Pérou. 

•  CAi^SER  ;  V.  a.  On  dit  famifiérement  d'un  re- 
vers iuopiné,|iJ[^<7d  casse  Us  b^as  ^  V.,  plus  haut, 

.  CASSE-^BRAS.  —  Pfov  Jl  faut'casser  la  coque  pour 
avoir  Içi  noix^  on  doit  se  donner  delà  peine  quand 
Ék)n  veut  réussir.  —  Ou  vous  en  casse,  qu  si  c'est 
du  ijrès  on  vous  en  casse ,  se  dit  ironiquement  et 
popufeiiremenl,  pour,  voui, ne  l'aurez  pas.— iliar. 
Casser  l'errc ,  ralçuii-r  peu  .à  peu  la  marche  d^une 
embarcation  pour  t'arrjHer.,  ^^ 

ÇASSEliOi.LE,  s.  T.  Se  dit  du  contenu  d'une 
.casserole. 

•CASSE-iÉTE,  s.  m.  Jeu  qui  consiste  à  de- 
meure dans  l'ordre  convenable  les  paTtios  d'une 
tablette  de  bois  qu'on  a,  écoup^éc  à  îavenUirc 
après  y  avoir  collé  un  dessiu.  Ce  jeu  difTér.e  du 
casse^Ute  chinois,  Y.    au  Dictionnaire.  —  Mar. 

'  Casse^téle ,  grand  tUel  tendu  entre  les  bas  hau- 
bans au f- dessus  du  gaillard  d'arrière,  afin  de 
garantir  les  gens  de  l'équipage  de  la  chulu  des 
poulies  et  des  cordages.  *      .*      *  ' 

•  CASSETi:v,s.  m.  Techn.  Réservoir  placé  au 
rond  d'un  fourneau ,  pour  recevoir  le  métal  qui 

,  entre  en  fusion.  -  -.  '  ' 

•cassette,*  s.  f.  Bieiis  de  (a  cassette^  do- 
maine de  la  couronne.  '         .  • 

CASSIOÀIRE,  s.  m.  (du  lat.  cassida^  casque^. 
Ant;l'oro.  Offlcicr  chargé  d'entretenir  et  de  coii^ 
server  les  casques^daus  les  armées  romainel.* 

CASSlDEll,  s',  r.  pQémo  élégiaque  des^  Arabes. , 
Cette  orthographe  est  préférable  à  celle  de  cas^ 
ai(/f,  adoptée  |)ar1e^ Dictionnaire.  ;   - 

CASSIDITB,  adj.  des  3  g.  Zool.  Qui  ressemble; 
à  une  ca65ido.-rCAssïDiTES^,  s.  m.  pi.  .lamillc 
d'insectes  coléoptères.  .  *      , 

CASSIÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  cà95ta,' casse).  Bot. 
Qui  ressemble  à  la  casse. —  cassiéks,  s.  f.  p.l.Fa* 
mille  de  plantes  légumineuses. 

CASSIEZ,  s.m.'Jurisp*  anc.  Nom  qu'on  donnait» 
aux  jurisconsultes  sabiniens,  parce  qu'ils  avaient 
i  leur  tète  C.  Cassius  Longinus.  V.  sadinien,  au 
Compléniichl. 

C\SS1É1>ÉE,  n.  pr.  r.  Ilyth.  Fille  d'Arabus  et 
Xemme  de, Phénix,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  Cassiopce.  "    ■  ' 

CASSiiGlAT,  S.  m.  Zool.  Esplèce  de  phoque. 
.  *ÇASSt^,  s.  m.  Pèche.  Piège  dans  lequel  on 
prend  les  crustacés  de  ncier.?^n.  pr.  m.  BJôntagno 
du  royaume  de  Naples ,  dans  la  Terre  de  Labour, 
en  italien  A/o/i/f'C'a^âi/io.  Le  viont  Cassiu.esi  lo 
siège  d'une  célèbre  congrégation  religieuse  fon- 
dée en  520  par  saint  DcnoU. 

CASSi:«E,  s.  r.  Uot.  Genre  de  plantes  aqulfolia- 

•  cées  propres  ^  l'Afrique. 

•  ■■'*  (!assi3I0ïue,  s.  r.  Géom.  Ce  qui  caractérise 
spécialement  cette  courbe  de  Cassini ,  c'est  que 
des  rayons  conduits  vers  deux  foyers  i  iin  point 
quelconque  do  la  courbe  étant  multipliés  Pun  par 
l'autre  produisent  une  quantité  constante,  Ce  qui 
dans  Pellipse  t  lieu  par  addition  et  non  par 

;  multiplication.     -  »; 

C.ASSioïDfe,  adj.  des  2  g.  (du  lat:  eassta  j  casse, 
et  du  gr.clôo;,  ircssemblance}.  Dot.  Qui  ressemble 
à  la  casse. 

CASSUMV,  s.  m.  Pbys.  i^K  cl^im.Nom  donné  par 


aujoura  nui  parlip  dHa' 
capitainerie  générale  de  Vieille-Castlllc  et  l.ènn 

et  forme  sept  intendances.  Pop,  \  million  200  OOo 

Kab.  Ci\\A.  Burgos.  Sol  fertile,  mais  nidl  cullivo» 

i-—  L^  iVouveUe-CastUle^tormc  une  cajMtaincrjc 

générale  el  se  subdivise  en   cinq   inirii,ij„p,.,  . 

.^op  1  million  300,000  hnb.  (h.-l.  M^driu.  (hai,,,., 

de  montagnes  qui  renferment  des  mines   hcjux 

pâturages,  Agriculture  néglii^ee.—  Dans  l'urdro 

elle  qui  ne  $0  Coin/' 
a^nols. 

e  de  planles  d'A.  '. 
tnéri(|ue,  famille  des  rlnnanlhacée<. 


>éÇtN  4e  Malte,  langue  de  Castille^^  el 
*  '**/  lU^"^'^  qi*c  de  chevaliers  espa^r 
urs*  -r   CASiiLtEiA,  s.  f.  liot.  G4nr 
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M.  Faraday  à  tout  élérreil  d'tm  rorps  composé,"  j  cjo,  qu'ollo  fui  réunie  à  la  Na^rai^re,  érl-éc 
qui   peut    se   rendre   au  pOle  pi.^ilil  d'iinu  pile      rayaiJinc  et  réunie  à  celui  de  Léon.  Le  rotaim"' 
éli'cirique  où  est  son  caUnle  ou  catUode.  On'di- 
.rait  plus  eorrcclrmont   ânihion  li\\\  (|;r.  xiOia>v/ 
(pii  s'en  val  V.  ciTop'Ejdu  Complément. 

CASSiniOi^iE,  n.  pr.l?%enips  hor.  1  illc  d'Clysse 
ei.de  Çircé. 

CA^siQtiAliÉ,  n.  pr.  m.  Céogr/ Uivfére  de  la 
Cblorpbie.  C'est  un  bras  de  l'Orcnoque  qui  va  se 
perdre  dans  le  Hix}^ycf;ro.  ,         ^ 

^*  CASSIS,  s.  m.  P.  et  cJiauM.:  Ruisseau'em- 
ph.Tré  px»rpendiculalre  à'  l'axe  dé  la  route  —  n. 
pr.  m.  Geog.    Petite  Ville  do   1  rance,  dép.  des' 
nbtfclu;s-du-l\hOne.  S,300  hab.  Patrie  d£  rar-chéo* 
logùe  Uarthélemy.  .  V 

CASSiT^:i\iDES,  idj .  el  s.  f.  pi .  [*\\i  gr.  x^îî(TepO(;,\ 
étain).'Géogr.  anc.  Iles  de  l'Ucean  au  S.-O.  de 
Grande -Bretagne,   autrefois  célèbres 'par  \0 
mines  d'étain  et  les  voyages-des  Phénicfené.  Elles 
portent  aujourd'hui  le  nom  de  5oWi;<y<iéi.  y-  Là 
Chimie  s'est  emparée  du  mot  cassitcnde\  poiird(!^ 
signer  une  classe  de  corps  analogues  à  l'étaii^. 

*  CASSOLETTE,  S.  f.  Ilort.  Vafiélé  de  poire; 
'    •CASSO:^.,  s.  m.  Comm.  rognures  do  glaces  ; 
'  fragments  de;  verre  cassé  :  Acheter  dis  cassante 

•CASSOT,  s.  m.  Art  vélérin.  Petit  bâton  suf 
lequel  on  lie  le  cordon  spermatique  des  animaux;, 
aptes 'la  ea&traiiion.  '•  ,  ..  ',■•■ 

CASStPi:,  s.  m.  Bot.  Arl)re  de  P Amérique,  fa- 
mille des  rubiacées.      • 

CASSIS,  n.  pr.  m.  (pr.'AaiÎMÉ'e).. Temps  hér.^ 
iTn  des  iîls  d'Egyptus,  époux  de  la  danaïdèllèlcité. 

CASStVIÉ,  LE,  adj.  (du  lat.  a/Si// tw/imj-ûca- 
Joii).  bot.  Qui  ressemble  à  l'acajou. -^CAîihLViKE», 
s.  f.  pi.  Groupe  de  la  famille  des  térébinlhacécs. 
;  •  CASTAOETTE,  S.  f.  Comm.  Etoffé  de  soie 
laine  et  (il.  ^  • 

^  CASTi\ÉEVn.  pr.  f.  (;éogr.  âne.  Ville  de  Thçs- 
salie,  dans  la  Slagnésie,  sur  le  golfe  ihermaïquc. 
IvUe  a  donné  son  nom  aux  châtaignes  (en  lat  cûs^ 
tança  nuccuy  .  .^   .    ■■ 

CASTA:\iOi:AnPE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.xirroivov, 
cbâtaigne;  xap7:è;,vfruitj.  Dot,  Dont  le  f^uit  res- 
sembla aune  châtaigne.  "  * 

CAST  v.liOPTÈRE,  adj.  des  2  g.'  (4u  gr.xdtoToivov, 
chtflaiguej  7:T£p6v,*  aile).  Zool.  Se  dit  des  oi- 
seaux qui  ont  des  ailes  d'un  brun  marron. 

CASTEL-BIOKO ,  n.  pr.  Géogr.  Ville  de  Sicile, 
.intendance  de  Païenne.  4,000  hab.  Kaux  minérales. 

ç.ASTÈLE,  s.  f.  Bot.  .Genre  de  plantes  des 
Antilles.  ^ 

CASTELÉ,  ÉE,  adj.  Qui  ressemble  i  une  castèle. 
— CASTtL££S,s.  f.pl.  Famille  j6lablie  pour  le  genre 
castèle.  r 

CASTÈLE-GARDE,  s.  f.  Féod.  Obligation  des 
v^fssaux  de  concourir  â  la  garde  de  la  demeure 
du  suzerain.  .  ^ 

CASTEL-fBAXCO ,  n.  pr.  m*  Céogf.  Bourg  du 
royaume  Lombardo-Vénllien.  4^000  hab.  Les  Fran- 
çais y.  rcmpor^tércnt  une  victoire  signalée  sur  les 

Autrichiens  en  4805.  • 

CASTÉLIE,  «.  f.  Bot.  Planlo  d'Amérique. 

CASTELLAMARC,  n.pr.  m  Géogr.  Ville  mari- 
timc'du  royaume  des  Deux-Siciles ,  dans  la  Sicile, 
province  de  Trapa^ii.  6,006  hab.  —  Caslellamarè 
ai  StaOid  ,  autre  ville  du  même  royaume  ,  dans 
la  province  de  Naplcs.  4  5,000  hab:  Ëvèchô.  Port 
militaire  sur  Je  golfe  de  Naples.  Sources  ther- 
males. Uichelieti  y  battit  la  (lotte  espagnole  ei]( 
4648.  MacdonaÙ  y  dent  sur  terre  les  Anglo- 
NapoUtdins.(4799].  On  écrit  aussi  Castelni^Mare, 

CASTELLA^'IE,  S.   f.  Ilist.  NoiD  do  pluiîeiirs 
prieurés  de  l'ordre  de  Malte.. 
~\  C\STELL<H«  DE  LA  PLANA,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Ville  d'iiispagnc ,  dans  Vinlcndànco  do  Valence,  à 
7  kil.  de  la  Méditerranée.  4  4 ,000  hab, 

CASXEL-VETRA^ô ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
Sicile,  province  de  Trapani.  43,000  hab. 

*  castiglione;  o.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du 
royaume  Lombardor-VénitleD,  appelée  aussi  CaUù' 
glion&'  délie  Stiviere,  5,300  bab.  Théâtre  d'une 
vicloire  que  Bonaparte  remporta  i^ur  les  Autri- 
chiens (4706).  c'^t  en  mémoire  de  cette  bataille 

*qu'Augcrcau  reçut  plus  tard  le  titre  do  duc  de 
Casiiglione,.  * 

*  CASTILLAN,  A^LE,  adj.  et  8.  Se  dit  par. exten- 
sion pour  Espagnol ,  LspagWle.-r-s.m.  Castillan. 
Lingul^.  Dialecte  espagnol  parlé  dans  la  Castille. 
11  est  devenu  la  langue  pationale  de  toute  l'Es- 
pagne, depuis  que  Charles-^uint  le  déiclara  langue 
de  la  cour.  V,     • .  ,  •  . ,  .     . 

^XASTiLLE,  b.pr.  r.  Gèogi'.  La  plus  grande 
de  toutes  les  contrées  qui  ont  toroÂ,  par- leur 
réunion,  la  mofiarcbio  espagnole.  Elle  fut  gou- 
vernée ,  dans  l'es  premiers  temps ,  par  des  comtes 
indépendants  Ju^u'uu  commencement  du  xi*  fié- 


,  ....   or.  m.   Cco^r.  Ville  siiuéo   ' 
?ur  la  D^rdogne,  dép.  de  la  Gironde.  3,000  hab 
i;n  4  451,  les  Fran<;ais,  commandés  par  bunoh,  y 
battirent  complètement  les  Anglais. 

'  CASTHE,    n.  pr.  m.  Geogr.   Ville  ci    pon' 
des  Ltals-llnis  ,  dans  TlUal  du  Maine.  4,000  liab 
P05le  militaire  très-important.  Commune  ariii 

CASTLEBAR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  iliianJ.',  : 
province  de  Connaught,  12,000  hab.  Les  1  iani;jis 
s'en  reudirent  maîtres  en  J 798,  mais  ils  ne  ui- 
dèrent  pas  à  Pévacuer. 

CASr.vn:\S,  s.  m.  pi.  Zool.  Famille  d'inseclcj 
lépidoptères  crépusculaires  qui  renfci  nie  ic  ^imy 
ca^lnie.  t        . 

CAST0IG\EAU,  5.  in.  Anc.  comm.  ijélil  paiiit'r 
oii  Ton  iQeltait  certaines  marchandises: 

•  CASTOR,  s.  m.  Zool.  Papillon  du  genre  acî 
satjres.  —  Ilort.  Variété  de  pomme. 

CASTOR  VtE,   s.  m.  Chim.   Sel  prodiîii  par  la 
combinaison  do  l'acide  castorique  avec  une  ha^e. 

CASIOIIES,  n.  pr.  m.  pi.  (pr.  /iastorix'e\  Mjiii.     ^ 
S'est  dit  quelquefois  des  jumeaux  Castor  ri  rollm. 

CASTOBiQt'F,  5.  m.  Chim.  Se  dit  d'uu  a«idf 
particulier  extrait  du  castorcuin. 

♦CASTKATI'RE,  S.  f.  (.0  mot  n'a  j.imai5  cio 
employé  que  lorsqu'il  s'est  agi  wO  PagiicuUure 
des  anciens. 

•  c\STnEXS|:,Adj.  des  2  g.  Anl.  rom.  Triomihe  • 
castrcnse,  celui  qui  avait  lieu  dans  le  camp  même. 
—  Jeux  cdstpcnscs ,  CQUi  que  les  soldats  célc- 
braicnt  dans  le  camp.  • —  Légist.  rom.  Miens 
castrenses  ai  biens  quasi^'astrenses.LGS  premiers 
étalent  ceux  qu'on  acquérait  dans  lo  service  mi- 
litaire, les  seconds  provenaient  des  ccohomies, 

'des  bénéHces  faits  dans  les  emplois  civils.. 

*,CASTUES,  n.  pr  m.  Géogr.  Cette  ville  compio 
47,608  hal^.  Fabrique  do  draps.  Patrie  de  Kapiu- 
Thoyras ,  d'André  Dacier  et  de  Sabatier. 
.  CASTUI,  n.  pr:  m.  Géogr.  Village  du  royaumo 
;tlc  Grèce ,  sur  lo  versant  méridional  du  Parnasse, 
près  de  PempUccment  de  l'ancienne  l)elphes. 

CASTRICtlI,  n.  pr.  m.  (pr.  kastrikomej.MWBgQ 
de  Uollaùde ,  auprès  duquel  les  i*  rançnis ,  sous  les 
ordres  du  maréchal  liruuc,  remportèrent,  en  HliO, 
une  brillante  victoico  sur  le  duc  d'Vork  cl  les 
Anglais. 

CASTliO,*n.  pr.  jm.  Géogr.  Ville  du  royaume 
dcXaplcs,  dans  la  Terre  d'Olrante,'  sur  PAdria- 
tique.  7,850  bab.  —  Ville  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  i'ile  de  Mételin.  5,500  liab.  On  l'appelle  sou- 
vènl  Mételin, 

CASTRO-GIOVANRI,  0.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
forte  de  la  Sicile,  sur  la  cime  d'une  montagne, 
41,200  hab.  On  volt  aux  environs  les  ruines  de 
Pancicnne  Enna.  ^ 

cAj^rRO-HÉALE,  n.  pr.  m.  Géôgr;  ville  de  Si- 
cile, dans  la  province  de  Messine,  renommée 
pour  ses  eaux  thermales  ferrugineuses.  4  4  ,Q00  hab, 

CASTULO,  D.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Bétique,  sur  le  Bélis,  cliei  les  Orétains.    _ 

CASUARMé,  Ée;  adi).  Bol.  QuL  ressemble  â  ja 
casuarine.  -^  CASuAiiiNiiES,,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  éUblio  aux  dépens  des  conifères.: 

GASCARIllITEt,  |.  f.  pi.  Bot.  Fajiille  de  plantes 
fossiles.    '  ,     •.    „  • 

CASVAPA,  n.  pr.  m.  Myth.  Ind.  Fils  de  Ma- 
ritchi  et  petit-ftli  de  Brabmû,  père  des  Devas  ci 
desDityas.  v-^     ;        .  j.  ,     , 

CAT4BAFI0PHYTB,  i.'  ^' X^^  i^:^^r\.) 

haut  eR  bu;  fikiittw,  plonger,, et  ?'^tôv  plante j. 
Bot.  Koài  général  des  plantes  qui  vivem  dau^ 
l'eau  od  elles  sont  coBtlnuePement  plongées.        . 
CATAOrroaiIEll ,  tdj.  el  ••  m.  (pr.  catahlo- 

ftûfn)  (du  gr.  x*TQi.eo  bas;  X^^-'^'^'^'^J'J^: 
rom.  Nom  du  grand-prêtre  d'Opunte ,  qui  piesi- 
dait  tu  culte  df!i  di^  terrestres  el  infernaux. 
CktàChÈêklA.  r.  (du  gr.  wrcoxXiiatC,  classe. 
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divWon).  Illlif  mllll.  Ligne'de  baUUIc,  rang  do 
Soldais  grecf,  la  phalange  élait  ordiiiaiicmcnl 
^un\viii  cdiaelèfej. 

xV-ùo,  enfermer)..  Dol.  Nom  doiinô  nûx /rulls 
qui  ne  s'ouvrenl  pa«.  *^      ^  '* 

CATAU.VàMOJ.OtîlB ,  f .  f*  (du  gr.  xitaxXud- 
ah; ,  déluge  ;  XoYo;  ,  discours }.  Didacl.  nisioirer 
des  caiaclysmcs  ei  des  r^voluUoni  cyuo  la  terro  a 

jubis.  ' 

<:>TArLY8MOLOGIQl7E ,  tdj.  dcs  2  g.  .Quio» 

rapport  à  la  câlaclyimologio.  ^' 

i.KJ.KCO'imbE  qix  CATACÉMÈSE,  9.  t.  (du  gr. 
x7xaxoi|JLâco ,  8'endormir)<  Ant.  gr.  Client  qu'il 
éiaii  d'usage  de  fait'e  enlcodro  au  moment  où  l'on 
conduisait  les  nouveaux  époux  au  lit  nuptial. 

*  CATADOL'PE  OU  CiTAOt'PB,  8.  m.  (cata- 
doupe,  d'après  la  lormc  grecque  xaTvoouro;,  el 
caudupe,  d'aprùs  la  forme  latine  (r//(/rftt/}rt). 
llist.  anc.  Nom  d'un  peuple  qui  habilait  dansolci 
environs  dcB  Catadoupes  ou  Catadupcs  du  Ml. 

'CATAGOGIES,  S.    f.   pi.   OU   CATAGO(;iO.> 


'.  » 


t.  m.  (^iu-gr.  nixi-fiofht  action  d'aborder  au 
,  porl):  Ant.  gr.  En  général,  fêle  du  retour.  U  yen 
,  avail  en  l'iionneur  dos  divinités  que  l'on  suppo- 
sait s'être  absehiées  de  Ic^r  temple  et  y  être  re- 
venues, telles  que  Vénus,  Jupiter,  etc.  Les  maie-, 
lots  célébraient  des  catatjoqics  à  leur  retour  au 
port  d'où  Us  étaient  partis.  V.  analogies,  au 
Dictionnaire.  . 

cATAGRAlAlE,  f«  m.  (du   gr.  xxrit ,   sur; 

v:i|i,iia,  chiffre).  Zool.   Genre  de  lépidoptères 

diurnes  propres  à  l'Amérique  méridionale. 

(ATAkELElSlIE,  S.  m.  (du  gr.  xaT«x£>^eO(o, 

\    commander  le  silence).  Ant.  gr.  (Joe  des  |)artié8 

du  nome-pytbicn. 

'^  CATAiiAN ,  8.   in.  Lingulst.  Langue  qui  4e 
"  parle  dans  la  Catalogne  et  le  royaume  de  Valence, 
^   aui  Baléares  et  même  dans  le  dép.  des  Pyrénées- 
Orientales.  C'est  un  dialecte  assez  riche  mais  ud 
peu  dur  de  la  langue  romane.—  llist.  Compa- 
gnies catalanes.  V.  compagnii>  ,   au  CompI,— 
Couteau  cato/^fi ,  couteau  à  ressort  qui  une  fois 
ouvert  ne  se  referme  qu'à  l'aide  d'ua  secret.  -» 
TechD.  Far  je  catalane^  forge  dans  laquelle  1o 
minerai  de  fer  est  converti  directement  en  fer 
ductile ,  sans  passer  par  l'étal  de  fonte,  comme 
;    dans  les  autres  procédés  de  falrrication.  Cette  mé- 
-   tliode  est  exclùsivemeot  eniplôyée  dans  le  tfëp. 
/de  l'Ariége,   faisant  partie  de  l'àincienne  Cata- 
logne» et  c'est  4e  là  que  lui  vient  son  nom. 

CATALAtSiE ,  8.   iti.  Géogr.  anc.  -Nom   d'un 
peuple  de  la  deuxième  Belgique ,  eotrc  les  Ré- 
mois et  les  Tricasses  y  daas  les  environs  do  Chà- 
ions-^ur-Marnc. 
CATALAUNiQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
.  aux  Catàlaunes.  -7-  Champs  catala uniques  ,  la 
plaine  deChàlons,  où  se  livra,  Tan  451,labataillo 
fameuse  qui  ruina  la  puissance  d'Attila.  Tous  Içs 
Itisloriens  no  sont  cependant  pas  d'accord  sur 
,    l'emplacement  du  champ  de  bataille ,  quelques- 
uns  le  mettent  à  31éry-sur-Scino  (Aube},  d'autres 
•       près  d'Orléans.  - 

CATALAUNUM,  0.  pr.  m.  (pf.  kataiônome). 
Géogr.  Ville  capitale  des  Catàlaunes ,  sur  la  Ma- 
truna.  Aujourd'hui  Châlons-sur-Bfarne^ 
CATALDO ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  la  Sicile, 
>   province  de  Cat4a-Kisetta.  7,900  hab. 
^   *  CATALOGNE ,  n. pr. f.  Géogr.  Grande  province 
de  l'Kspagne,  au/ N.-E.  Be  la  Péninsule.  Pop. 
4  million  420,000  bab.  Ch.-l.  Karcelonnc.  Elle 
forme  une  capitainerie  généralç  qui  comprend 
quatre  intendances,  bol  fertile.  Uicbcsses  minera-* 
logiquos  très-importantes.  Beaucoup  de  commerce 
ei  d'industrie. -— Après  l'expulsion  des  Arabes, 
,    par  les  armes  françaises  »  la  Catalogne  fui  gou- 
vernée par  des  comtes  qui  relevèrent  des  premiers 
successeurs  de  Charlemagne.  En  4137,  elle  fut 
réunie  à  l'Aragon  par  un  mariage.  En  4644 ,  elle 
se  révolta  contre  Philippe  IV,   et  se  doiina  à 
Louis  XUI,  qui  la  rendit  en  4659.  En  47^3,  elle 
résista  un  an  à  Philippe  V.  La  Catalogne  fut  réunie 
à  l'empire  français  de  484S  à  181 4,  et  forma  trois 
«lépartemcnts  tous  le  nom  à! intendance  de  la 
Catalogne, 
CATALOGOGRAPHB,  S.  m.  (du  gr.  xaTsXoyoc, 
^^    catalogue;  YP^9<<^»  l'écris).  Celui  qui  rédige  des 
catalogues.  V  catalogubor. 

*CATAL0«|}E»  s.  m.  Ant.  Liste  d'appel  des 
Iroupes  grecques. 

GATALOfiVEiiBKT,  S.  m.  Art.  Action  de  cata- 
'  loj^uer  :  Le  cataloguemetU  d^vne  bibliothèque, 

CATALOGUEE,  ▼.  a.  Inscrire  ua  livre,  des  li- 
vres dans  uo  catalogue  :  Catalormer  un  ouinrage; 
c(italogyer  une  bibliothèque,  ---^l^énomhTer f  ar- 
ranger avec  ordre  :  Cattjlogner  de$  plantes. 
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•     •CATAI.OTIQt'K,  mlj.desîg.ldugF.y'/Tai},^^^, 
JplUf;  je  piirifle;.  Anc.  inéd,.  Il.s'çst  dit  d'un  re-^. 
m«''(lr  [Mopre  à  faire  des  Imitions.  On  le  coufond  à 
tort  avec  catulotique.    V.  co  mot  au  Dielioun.nn». 
CATALY8E,  S.  f.  (du  gr.  XliaiXûw ,  dif^Sûihlrrl 

Cbim'.  Action  d'un  cqrps  sur  un  aiiiroVdnnUptir 
composition  se  modille  sans  que  Je  naiuro' du^ 
premier  soit  altérée.  s 

CATAi.YSEU,  V.  s',  Çlum,  t^Qi^flcr  la  subslanee  . 
d'un  corpipa^r  catalyse.  f  * 

t^,ATALVTlOi:E ,  adj,  des  5  gVQOi  a  les  cUra^- 
tèrcs  de  la  catal)^8e.  .,  .  '    ■*'" 

CATALYTÏQiEMENT,  adv.  Par  liçs  procédés 
catalyliques.  »  .       'y  -'   . 

*  CATAMAHio*,  S'  m.  Xavig.  Co  mo Lest  une 
corruption  de  m^imtuow.  V.  ce  mot  au  met. 

CATAMBO ,  s.  m.  (du  ^r'.  xax^,  de  haut  vu  bas , 
et  du  lat.  ambUf  deux).  Ant.  Sorte  de  jeu  (:)m- 
nastique  où 'deux  individus  se  tenant  embrassés 
se  renversaient  alternativement,  l'un  ayant  la 
tète  en  bas,  tandis  cjuc  l'autre,  en  se  relevant, 
se  trouvait  debout. 

•  CATA'MA\CE .  s.  f .  tloi.  Genre  de  planles  rom- 
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posées,  de  la  famille  des  chieoracéi's.  l'îii-i»Mirs 
espèces  sont  cultivées  dans  les  jardins  sous  io 
nom  ù'immorltUes, 

CATAKAmgÊ,  ée,  adj.liol.  Qui  ressemble  à  une 
catànance. -^-cvTANAMctts,  s.  f.  pi.  Section  delà 
famille  des  cliicoracées. 

CATANE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Belle  ville  de  la  Si- 
cile, ch.-l.  d'une  intendance  de  même  nom,  au 
pied  de  l'Ktna.  60,000  à  80,000  lîab.  Evéclié, 
«  université,  elc.  Manufactures  de  soieries. 

CATANXAno ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royauifie 
de  Naple^,  cb.-l.  de  |a  Qalabre  t'Itérieure.  Â-IyW 
habitants.  .    ,•     ' 

CATAOïV,  adj.  et  n.  pr.  m.  Mylh.  Nonfï  que  les 
.  Cappadociens  doncraient  à  Apollon ,  comme  i)atron 
ou  protecteur  de  la  Coruo/iie.  '    - 

liATAOME,  s.  f.  Géogr.  anc.  Ancien  nom  d'une 
.  partie  do  la  Cappadoce.  .* 

•CAT/iP\>',  9.  m.  Les  caïapans  succédèrent 
i'ux  exarques ,  crées  en  870  par  Basile  le  Maçedo- 
uion  ;  ils  dirent  chassés  de  l'Italie  par  les  Nor- 
inahds  en  1070.  — On  donner  encore  le  nom  de 
catapan  à  un  magijStratdc  police  de  \aples. 

V.ATAPA!«AT,  s."m.  Dignité  de  catapan.  —  Pro- 
vince gouvernée  par  cet  orTicicr; 

CATArEiTiQti:,  s,  f.  (dû  gr.  xaTaTréXtyiç,  ca- 
tapulte). Anc.  art  milita  Art  de  manier  là  cata- 
pulte 

CATAPH  ACE ,  s.  m.  (du  gr.  xaTXf aYàs;;  vorace). 
Zool.  Genre  de  coléoptères  télramèrcs  do  U  fa- 
mille des  sle^noxes.      ^ 

.  CATAPH  AS  E ,  8.  f.  (dù  gr.  XQCT^,  prép.  explétive; 
çd^i^,  aifirmation).  Ancien  terme  de  logique  qut 
signifiait  proposition  affirmative  ;' opposé  à  apo^ 
phase  ^ 

CATAPijnYGIElV,  S.  m.Hist.  relig.  Membre  d'une 
secte  cbrétieniie  qui  se  répandit  dans  la  Pbrygic 
au^xu"  siècle,  et  qui  avait  adopté  les  erreurs  des 
montanistes.    '  ,  .  ' 

CAT AHACTAinC ,  s.  m . .  (  du  gr.  xaTapaxtrj; , 
herse,  guichet,' et ;paf  ex tens.,  prison).  Ant.  Gar- 
dien d'uiië  prison  ou  des  portos  d^une  ville  sous 
le  Bas-Empire.    ,    -         >     ; 

*  CATÀivACTE,  s.  f..  Soi'tc  de  herse  âti  ^loyen 
de  laquelle  on  ferinalt  Jps  portes  des  villes.  — 
Mécan  Appareil  qui  servait  à  régler  le  mouve- 
ment dans  tes  premières  maphines^à  vapeur.  . 

XATARTfSME,  9:  m.  (du  gr.  xaxapTupLèi; ,  res- 
tauration). Ancchirur.  Réduction  d'un  os  luxé.  . 

XATASCliASS(E,  8.  m.;(pr.  kataskasmc)  ^«n  gr. 
xaxâoyaTpLa).  Méd.  auç.  incision,  scarrficaiion , 
blessure.  :      "  -  ■■^v^^-f-,    . 

*CATAâTASE,  8.  f. 'Anc  méd.  Cjatirstitatlon 
ordinaire,  dispositron  habituelle  d'ui^j^  Chose  en 
général /.constitution  du  corps  humain.— Consti- 
tution ^ilmosphérique,  d'un  lieu,  ;mai8  non  consti- 
tution atmosphérique  du  corps  hiÂnain ,  comme 
dn  l'a  dit  par  erreur  4ans  une  édition  du  Diction- 
naire. ^  •  \ 

CATÉ  ou  CATCHÉ ,  .8.  m.  Bot.  Arbre  des  Indes 
orientales  qui  produit  le  cachou. . 

*  CA^TEAU-ÇAMBRÉftis ,  n.  pr.  m.  Ce  fut  4ans 
cette  ville  que  fUt  conclu,  le  3  avril  i559,  entre 
la  France  et  l'Angleterre,  le  traité  qui  restituait 
Calais  à  la  France.  Le  Cateau  compte  6,020  hab. 

CATEB.iTE,  adj.  m.  (en,g;r.  xattaiSixTi;).  Épi- 
thétcque  tes  Grec8  donnaient  à  Jupiter  tonnant, 
descendant  du  ciel  au  milieu  des  éclairs. 

CATÊCHlliB,  s.  f.  Chim.  Substance  qui  fait  la 
base  dû  cachou  ou  caté^-^hu, 

CATécHiSATi05f ,  8.  f.  Action  de  catéchiser. 

CATÉ-cnu ,  s.  m.. Pà te  préparée  avec  le  suc  de 


'îip 

•  im 


client  catf'.   I  Ile 
m  lÎM  cachou.        V 


est 


l'iMlde  i\\ie.\^^  UiMc\.9> 
t«)!i!iue  en  Kuro;j"  non*^  I 

..  *><  \ri'' IliMLMF,,  «.  m.  Ih-t.  ecclé».  (;ii!rrie4 
ou  l<s  fi-ninies  g^Mile^  èLTâont  oilniie'  -irnil-j-nt  l« 
odi»  (.«  divin?.  — >.Licu  ou  Ton  insii-uif;iii  | 
técl.tfnii^nf's.. 

;  ÇyrhG(>RÎ:M\TlOlF,  adj  dos  2  f.'.  Mupr.  y.irfr 
yd'r.uï,  prrlic.im^nl,  allribul  .  l'Iiil.  «roi.  S"  lii- 
ii^it  dé  tout  ce  qui  ri»  t  tel  que  ^on'nnm  lifuli  ;ii'î 
au  nr)meui  xutnui  ou  il  en  est  question  ;  7///i.. 
catç^jorniuUiqiic 
"  riTiGOntMi:.  5.  m.  Phil.  rlicz  les  arisioiéli- 
cien^,  Hîïpect  sons  lequel  l'eapril  eon«idère  un  ol)- 
jel,aUn  il»*  l(  r;«hprr  dans  la  calé^ori^'  (]ui  lui  cou- 
vi«'nl.  Vjscatryorcmrs  sont  , au  nombre  de  rinq  : 
le  ^eiMC*,    l'oiipèce,  la   ditTerruef.^-k*   propr^rt 


ro'.-cidrnl;    c'est  çu  q^e  la   scuUsUquc  appelle 
prédieables.'  .  *         ;      '  • 

•CATEGORIES,   8^.    f.    pl/.pliil.   ClasMnrnlion    ; 
dr5  idAcs  indiipiée    par  pliisieur-;  pliiloisiiidus  de 
l'antiquité,  el  dont  l'invention  est  atlribiiéc,  par", 
qdelques  écrivains,  à   Archjlas  de  Tarent»'.  I.rii 
cdli'iiorànis  cl  les  calnjoras   devaient   éclairer 
IN  «■liiil  poin  les  dilinilions  el  les  disiinclions  I0-. 
f;i(iins.  :  a  ,scolasliqi:e  n'a  su  qu'en  abuser.  —Les 
di\  Ctz/tV/OTifii  d'Aristote  Sont  :  substance,  quan-».^ 
iité,  qualité,  relation,  aclionV P<'»'>'»i<>n ,  temps, 
lieu,  situation,  possession.  —  La  pliilosopliie  <Im 
l'Indouslan    a    ses    catégories.  —  haut    a    au  -i 
établi  des  catégories  qui  se  rapprocheiït'de'  r<  ihs 
de  Platon.  Il  s'agit  des  formes  s5us  lesqiKlIrs 
l'esprit  doit  produire  Jes  idées  pour  con  lih;  r 
ensuite  les  jugements.   l'Jles  se  rapporienl  à  la 
qnnnlité,  à  lu  qualité,  à  la  relation  <'t  à  la  moda- 
^lilé.  -—  Polit.  Catégories  f  division?,   eiceptions 
^que  l*on  éi-'blit  dans  une  loi  d'amnistie. 

•  CATÉGORIQLE,  adj.  dcs  2  g.  .Phil.  (^li-se 
rapporte  aux  catégories.  —  Limpératif  cati'fjo- 
riqnr  de  Kanl  consiste  dans  cette  notion  à  j,ri<»ri 
qui  nous  dit  d'agir  toujours  d'après  une  loi  géné- 
rale,  et  non  d'après  un  intérêt  particulier.  —  . 
l'ral.  .tudilion  catégorique  y  l'interpellation  iaile 
par  une  partie  à  la  partie  adverse. 


CATEIE  f»ll  CATEJE,  «>, 


llist.  milil.  Arme  de 


•  i. 


jet  des  Gaulois  el  des  Teutons  ;  elle  se  lançait  de 
très-près. 

CATEL,  s.  m.  réod.  Droit- que  les  seigneurs: 
avaient,  après  le  décès  d'un  individu,  de  prendre 
le  meilleur  meuble  de  sa  succession. 

CATELLE,  S.  f.  '^cn  lât.  calelta\  Peliie  eliatue 
d'or  que  les  soldats  romains  recevaient  de  leurs 
cbèfs  à  titre  çle  récompense.     ^       '; 

catéSiatiom,  s.  f.  (du  lat.  ca/c/ia,  cbaine. 
Encbalnemenl. 

,  CATÉ.^AIRE,  8.  f.  Zool.  Genre  de  polypiers  cel- 
lâriés.  ^  ' 

■  C\TÈ\E,  s.  f.  (du  lat.  r«/ertûf,  cliaineV  Pliilol. 
Nom  par  lequel  on  désignait,  au  xvn*'  siècle,  une 
terie  de  remarques  sur  l'Ecriture. 

CATEïïlFl'.RE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  catenaf 
chaîne^  Didact.  Qui  porte  une  chaîne. 

CATÉ.^IFORME,  adj.  des  2  g.  (du  lot.  cirtviia^ 
chaîne;  forma^  l'orme).  Didact.  i^ui  a  la  forme 
d'une  chaîne. 

CATÉNULAIRE,  adj.  des  2.  p.  Qui  a  des  rap- 
ports de  forme  avec  une  caténulc ,  oa  petite 
cliaine.  " 

CUr.VULE,  .8.  f.  (du  lat.  catenuhi,  dinriiv.  do 
catcnUf   chaîne).    Didact.   Petite  clialne.  —  Lot. 
Petits  lilaments  qui  se  trouvent  dans  la  ctipsulo 
dés  hépatiques. 
^   C.ATÉXUlif ,  ÉE,  adj.  Synonyme  de  cafénuluire. 

CATÉPllIE,  S.  f.  (du  gr.  xaTr/fia-,  trislesse. 
Zool.  Genre  de  lépidoptères  nocturnes. 
;  CATERAtV,  8.  m.  Ilist.  \om  par  lequel  on  dé- 
signe des  voleurs  de  bestiaux  qui  habitent  dans 
les  montagnes  -d'Ecosse.  Çe  mol^J^équemment 
employé  par  Walter-Scott,  a  été  conservé  dans 
les  traductions  françaises  de  ce  romancier. 

CATER.HC,  s.  m.  Anc.  coût.  Uci;islre. 

CATEUIVISTES,  S.  f.  pU  lUsl.  eccl.  Nom  qu'on 
donnait  autrefois  aux  membres  de  ta  communauté 
de  Saint-Joseph  ,*  dont  le  séminaire  était  à  Lyon  , 
probablement  parce  que  chacun  d'eux  était  in- 
scrit sur  Je  registre  ou  caterne  de  la  commu- 
nauté.       . 

CATEÉViltlRE ,  S.  m.  (du  lat.  Cf^/ertve,  bande). 
rom.  Nom  des  gladiateurs  qui  combattaient 
par  troupe  et  non  deux  à  deux. 

"^CATERVE,  s.  r.  (même  étym.).  Nom  que  les 
Romains  donnaient  par  mépris  aux  corps  d'infan- 
terie des,.  Barbares. —La  C(ï/tr te  des  Gaulois  et 
des  Celtibéres  était  de  6,000  hommes,  et  se  rap- 
prochait, par  son  organisation,  de  la  phalange 
grecque.     .'• 

CATEti^,  s.  m.'  Anc.  coût.  Nom  donné  à  cer- 
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tninV  Immeubles  iuiqucU  on  donnait  flctiTemeni 
Us  Hiiiiics  ailribuls  qu'aux  meubiel. 
<:iri--vn.y\,    i.   m.  Dot.    Sorte  d^aloès  qui 
,    cro'ii  au  Mjlabar. 

'(ATiuui:;,  adj..  m.   cl  «.  (du  gr.  xiOapô;, 
■  pur\   \oivy  gffu  ri(|uc  des  dieux  de  rArcadîe.  — 
Ja  s  pbiomci^  us  oui  désiguo  par  ce  mol  les  no-- 
lious  prinulivci  piucs,  Us  Ijpci,  ce  que  lr§  phi- 
losophe^ {ill(:M)aiids  appellent  aussi. f/^/f  lUine.  La 
piupjii  dos  yfilaiii's  qui,  comme  le»  novateurs, 
àt1i-ctaaer^î>r|i<^ucouî)  de  rigidité  dans  leurs  nueurfi, 
.ou  c;jmma  cçrla|n4  niapichéens  préleudîïieitl  que 
*toulivacliou  péuteire  purilièè,  ont  pris,  à  diverses 
épo«iii«'s,  le  nom  do  cat/iares  ou  cul/ntrisUs.  — ♦. 
Le»   bri^4udf   m^me  appelés  coteieaux  oui  élô 
.   quelquefois  désignes  pâi  ce  inol.  , 

^'cynfrvRML.  s.  m.  Antv  gr.  Vinimo  eipia-r 
toiro  qiioij'sac^liait  aux  dieux  inlemaux  pour 
obtenir  laJx&^^^^n  de  quelque  calamilc  publique. 
Ou  dit>quelquerois  au  pi.  calhann<itcs. 

CKtu\l\Siti\ ,  i.  m.  Zool.  Genre  ilc  eoléoplèrcs 
pculamères  de  la  famille  des  l^iudlii'ornes. 

CATiivnmÉ,  f:E,  adj.  Zool.  Oui  ressemble 
aux  caiharles.  —  CATUAUTiNt:s,  s.  m.  pi.  lanulle 
d*oiseaux  rapacca. 

*  tAtiihiiKATJQtE,  adj.  dcs  2  p.  (du  lai.  m- 
ihedra^  chaire;  cathedraticiis^  bas  lai.,  comme 
en  esp.  mU'dratiéb;  quoique  vut/udruUciuscxisiQ 
aussi  dan*  le  latin  barbare,*  ainsi f^^ue  catedralicio 
en  ilal.,'la  fferme  cathêdrulique  a  été  préférée  par 
les  écrivains  eccié'siasiiques  à  calUrdralice  ou  ca- 
tfïedruliqui'].  liisl.  eccl.  Il  s'est  dit  d'un  droit  que 
les  ejkéquvs  français  eKî^pâgnols,  ou  leurs  archi- 
diacres, levaient  dans  le*" communes  dé  leur  dio- 
cèse» quand  ils  faisaient  leur  tournée.  —  On  l'a 
^  dil  iiw^^i  dû  droit  que  les  évoques  nouvellement 
noiimios  pàyaleot  à, i'arcTilèveque  qi^i  les  sacrait, 
ain<i  qu'aux  botaires  et- à  d'autres  personnes  du 
diocèse  —On  appelle  docteur  ealhédratiquc^  qu 
simplement  tohudratique^  celui  qui  est' pourvu 
d'une  chaire^  de  liiéulogiô  dans  une  université 
d'i  <papne'.    '  .         "  -  , 

cviîiLfc:^,  s.  m;  Ilis{.  ind.  Nom  d'un  ancien 
/  peuple  de  Lahore,  ou  plul<)t  d'une  casle,'co|ledos 
guerriers.  Le  njot  catfiéen  parait  n'être  qu'une  âl- 
»  Icrauou  diMinot  kchatrhja.  ,  '        . 

(:viiiL.\ftRr\,  i\K.,  Oilj.  (du  gr.  xaii,  selon; 
y,ijiça,jouf).  ftléd.  Il  gignilie  quotidien,  reve- 
•  naul  loiis  les  jours.  41  est  oppose  à  amphémérin 
ou  ampliimiride^  qui  revient  tous  les  deux  jours, 
et  non  synonyme  de  ce  mol,  commc.on  l'a  dit  par 
ccreur  au  Dictionnaire.  i  ,      > 

.  cvnitLRL'VK,  n.  pr.  f.  Ordre  de  Samte-^Ca-- 
ihcrHtc,  ordre  de  chevalerie  établi  dans  la  Pojei- 
line,  en  1063. —  Congrcgalion  de  Sainte^Cathe^ 
rinr,  ordre  réformé  de  Sainl->I)ominiqué,  à 'Sienne. 
'—Ordre  de  S/iin/t'^Cn/AeW/ie,  ordre  purement 
lionorillqup  créé  en  1714,  par  le  tzar  Pierre  l***, 
pour  les  femmes  de  sa  cour.— ffom  d'une  province 
duHré-vil,  de  laquelledépend  l'Ile  de 5tf/n/e-Ca^/ie- 
rine.-^\.  loch-katminb  ,  au  Complément. —  llort. 
Sainte^Cuthcrine  f  variété  de  pruneK  longues  et 
jaunâitresdont  on  fait  ordinairement  des  pruneaux. 

CATHERii^ETTE,  S*,  f.  Hist.  Aom  dounô  autre- 
fois ,  dans  plusieurs  collèges  de  Taris  f  à  des  thèses 
t]\ie  les  étudiants  en  philosophie  devaient  soutenir 
.  le  jour  de  Sainte-Catherine.—  Bol.  Cathei'ineUe ^ 
nom  vulgaire  de  l'épurge. 

CATnÉT£RiSEn ,  V.  a.  (du  gr'  xiBetifcp,  sonde). 
Chir.  Introduire  une  sonde  dans  la  vpsi^. 

*CATI1IMIE  OU  CATHMIb',  8.  f.^du  ftr^jcaOCTrjiJLi, 
faire  des  cendres).  Ane.  chirij.  Scories  d'or  el  d'aj:- 
'  gent  ou  d'aulreft  métaux  ftisultant  de  la  fusion  du 
minerai.  On  le  disait  aussi  de  la  cheminée  des 
Journeaux  de  fonte  appelée  aujourd'hui  cadmie. 
Le  terme  de  cachymie  attribué  à  Paracel8e|>our«« 
rail  bien  être  une  corruption  de  cathimit. 

CATHIO^,  s.  m.  Phys.  l'orme  plus  correcte  quo 
cassion,  V.  Ce  mot  au  complément. 

CATHODE ,  8.  rh.  Pbys.  l'or|ne  plus  correcte  que 
câ^ocfe.V.  ce  mot.  . 

.CATHOi'XCissiMB ,  adj.  des  4  g.  Qui  afrècle  tu 
plus  haut  degré  de  paraître  catholique.  Ironique 
ou  burlesque. 

*CATnoLl^.OIl,  s.  m.  Philol.  èathoUcond*E^ 
pa^né,  pamphlet  fameux  du  temps  do  la  ligue,  noln 
m^ins  connu  sous  le  nom  de  Satyre  Méntppée.  -11 
,  fjf  composé,  en  4593,  par  un  écrivain  nommé 
Le  Roy.  D'autres  y  ont  ajouté  des  harangues  et  des 
vcvs.  —  On  donna  aussi  le  nom  de  Caiholtcon  à 
ui^e  estampe  où  se  prouvait  représentée  une  pro- 
cession de  ligueurs.—  En  terme  de  layclier,  bolttt 


/e  moyennC'dimension. 


;ATtiOLicos,  s.  m.  Ilist.  ceci.  Titre  que  pre- 
nait le.  chçf  du  clergé,  dans  cei'tai nés  églises 
^d'Ori^l  \.  ,.     ' 
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*  CATROriQrBf  adf^et  s.  des  f  g.  Ofltcler 

chargé  de  la  levée  des  impôts  dans  l'empiçe  grec. 
—  Trésorier  ou  contrôleur-général  de*  llnançes 
de  l'Fmpire.-Jwjlist.  relif .  ISoûveaux  catholiques, 
nom  donné  en  Franco  di  des  communautés  qui 
s'eiaient  établies  pour  la  conversion  des  béré- 
liques.  —  Pauvres  cathoUquet,  congrégation 
formée  par  des  Vaudois  convertis,  dans  les  pre- 
mières années  du  xiii' siècle." 

•   CATIIROPOLOCIK  ,      CATlIROPOI.Or.IQl'E  , 

mots  qui  ne  sont  ju^tiliés  par  aucune  étymologie 
raisonnable,  dont  on  ne  trouve  l'emploi  dans  au- 
cun auteur  et  qui  doivent,  par  conséquent.  Cire 
rayés  du  Dictionnaire.  '  ,      . 

CATiuA  ou  CATinou,  8.  m.  Piclat.  Nom  qu'on 
donne  à  Madagascar  à  un  pontife  d'un  Qrdre 
supérieur.         .  ^     *  »        ^"^ 

CAiiLEouCATiLi.E,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  l-ils 
d'Amphiaraù^  et  père,  ou  frère  de  Tiburlo  cl  de 
Coras.  .         ' 

C\T1\A,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  maritime 
de  la  Su'ile  près  de  l'Etna.  On  disait  aussi  Caiana. 

CATl\iEN,  li^UNlÊ,  adj.  et  S.  céogr.  anc.  Ha- 
bitant de  Câlina  ou  Caiana.  —  Qui  appartient  à 
celle  ville  oui  ses  habitants. —  liyth.  Ccrès  caii" 
nicnnc.  V.  cAtiNENSis,  au  Dictionnaire. 

c\Tii>S\GE,  S,  m.  Techn.  Action  de  catir;  opé- 
ration par  laquelle  on  lustre  une  étoffe. 

CATIZOPIIVTE,  svm.  r>ot  (du  gr.  xxTîlJa),  pla- 
cer; (p\JT6v,  plante).  Zool,  Plante  qut.^  ses  éla- 
mines  insérées  sur  lo  disque.  ^ 

CAT-JANf;;  s.  m.  DoU  Nom  collectif  de  plantes 
légumineuses  du  Malabar. 

CATMAKDA8,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  do  l'In- 
*doustan,  capitale  dli  Képaul  ;  tcrpplé  célèbre  de 
Rouddha.  50,000  habitdn^^. 

CATMER    eu  mieux  CATMI«.  Mylh.  or.  V^  EAT- 

iliix  ou  KRATiu^  au  Complément. 

.      (:\toblf:pas^  s.  m.  (^u  gr.  îtdTo),'en   bas; 

pXsrco,  regarder)..  Animal  fabuleux  dont  U'est  fait 

^  meqtion  dans -NirM>.  Son   regard   élail  presque 

^  tourné  vers  la  terre  cl  donnait  la  mort.  Rabelais  a 

'\il  :  regard  de  qaiqblèpe,  , 

CAtOCALE,'8.  f.  (du  gr.  xatoij  en  bas^  xaX6;, 
beau).  Zool.  Genre  de  lépidoptères  noctuineS. 

CATODE  et  mieux  CATHODE,  s.  m.  f  du  gr. 
xdOoôoç,  chemin  pour  sortir,  descente),  rhys! 
Côlé  de  la  surface  par  où  s^échappo  le  courant 
électrique  en  y. abandonnant  le  calhion^  un  des 
corps  qu'il  a^jdécompqsés. 

catodÔ^Ve,  adj.  des  2  genres  (du  gr. xàtta, cft% 
bas;  ôûoù;,dvTo;,  deiil).  Zool.  âc  dit  des  animaux 
jlont  les  dents  sont  recourbées  ep  bas.  Cet  article 
doit  ôtre  substitué  àTarticle  Catodon^  du  Dictr 
tionnaire,  qui  est  erroné  ;  toutes  les  baleines  ont 
deux  mâchoires. 

CATOGLOCHI9,  s.  ift.  (pV.  catoglohice)  (du  gr. 
xiTto,  en  bas  j  y^^^'X^^ >  poi'ïle,   dard,   flèche). 
Zool.  Quadrupède^que  l'on  ne  connaii  que  par^ 
quelques'débris  fosMes. 

GATOMETOPES,  S.  m.  pi.  (du  gf.  xaTO),  en 
bas;  pLexdTcio,  espMe).  Zool.  l'amille  do  crustacés 
décapodes  bracnyOTes. 

GAi^NiSER,  v.  a.  liéol.  Faire  le  sage,  le  Caton. 

CATOPODE,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  xatco,  eii  bas; 
Tco'j;,  pied  «  nageoire).  Zool.  Se  dit  des  poissons 
qui  ont  des  nageoires  ventrales. 

GATOSTONE,  8.  m.  /du  gr.  xdtcD,  par  en  bas; 
(7Td(jLat,  bouche).  Zool.Genre  de  poissons,  de  l'Ame-' 
riquc  septentrronale,  famille  des  cyprinoïdes.  >«« 

CATOTAPHVTB^  S.  m.  ^(iikv  caiotatophyte  [^\x 
gr.  xaTGJTixTO^ 1 1^  pl*^'  b^^i  9Ut6v,  plante).  Bot. 
Dénomination  des  plantes  aoot  les  étaminés^sor- 
tcnt  do  la  base  du  calice. 

CATOTRLTE ,  adj.  et  S ^  des  2  g.  (du  gr.  xitco, 
en  bas;^-nT64  troué).  Zool.  Se  dit  des  animaux  in- 
(«jisoires  qhl  n'ont  pi  ia  bouche  ni  l'anus  terminal. 

CATBEUS,  n;  pr.  m.  Un  des  noms  do  Crétéui. 
V.  ce  mol,^,  au  ComplémeDi,  v^    > 

CATTARO,.o.  pr.  m.  Ville  et  port  des  États  au- 
trichiens, dans  la  Dalnialie.  3,000.  htb.  Êvécbé. 
Château.  Cattaro  a  appartenu  à  l'empire  fran- 
çais de  4  807  à  4  84  4.—  Kc  *d  dTim  golfe  de  l'Adria- 
»  tique,  l'entrée  est' formée  parles  écueils  qui  laî»' 
sent  trois  passes.  C'est  ce  qu'on  appelle  Boucheg 
du  Cattaro,  , 

CATTE ,  8.  RI.  Céogr.  aoc.  Nom  d'un  peuple  de 
la  Germanie  qui  habitait  le  pays  actuellement  ap- 
pelé Hesse  et  duché  de  firunswick. 

CATTEGAT ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Détroit  de  ta  mer 
du  Nord,  entre  le  cap  Skagcn,  à  la  pointe  N.  du 
Jùtland ,  et  Goelliborg ,  sur  la  côte  de  la  àuède. 
C'est  par  ee  détroit  que  l'Océan  communique  avec 
la  mer  Raltiquc.  ^20  kil.  sur  440. 

CATTUqLif  8.  m^  Comm.  Toile  de  eoton  bleu 
des  Indes. 


CATtlixON^n.  pr.  m.  (Ies7r mouillés).  Cèotr 
Commune  de  France,  dép.  du  Nord.  3,000  hah 

CATFLEYE,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  orchu 
décs. 

CATTOiiiCA,  n.  pr.  f.  céogr.  ville  déla-sinin. 
dans  la  province  de  Cirgenll.  7,G00  hab.  mïhÀ 
de  soufre.  •  •      i 

CATTOrOGlE,  S.  f.  (du  Ut.  catius,  chai,  ci  du 
•  gr.  Xd^o;,  (fiscours).  Histoire  des  chais  ou  iraiié 
sur  )es  chats. 

CAtTOhptiiQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport  i 
la  callologic.  *  n   '^i 

LXTTVHf  S.  m.  (pr.  kuttuce).  Iiisi.  mlllt.  Ma- 
chine de  guerre  en  forme  de  galerje  côuveiic  au 
moyen  de  laquelle  on  approcha.it  de  la  place.    • 

*  CATTV  OU  catH»  s.  m.  Poids  employé  en 
Asie  pour  les  métaux  précieux  ;  il  vaut  à  p.u 
près  GOO  gr.^un  tiers  dans  la  Chine,  Upège  â 
8iam  43  gr.  de  plus.  "  '     , 

CATiJi.AMA ,  s.  m.  Dot.  Arbrisseau  du  Malahai»' 

CATtJrARIEN.\E   ou    GATULAIRE,  adj.    f.    (du 

lat.  catuluSf  chien).  Antiq.  Nom  d'une  dei  porirs 
de  Home,  entre  le  Capilole  et  \o  mont  Quirjnal. 
On  l'appelait  ainsi,  ou  porte  Ça» tcw faire,, parce 
'ffKv  celait  dans  les  environs  qu-'on  immolait  une 
chienne  rousse  au  commencement  de  la  canicnlo 
pour  que  les  chaleurs  ne  devinssent  pas  nuisibles 
aux  biens  de  la  terre  et  à  la  santé. 

GATliMENlVE^dj.  f.  Mylh.'Surnôm  de  îlinorve, 
à  cause  du  tempîe  que  lui  consacra  Q.  Lutaiiui 
Catulus,  au  plçd  du  Capilole;  V.  catuluna,  au 
Dictionnaire. 

CATtLOTiQLE,  J&dt.  des  9  g.  et  S.  m.  (du  gr. 
xati,  explétif;  où).^^ ,  cicatrice).  Iléd.  aRc.  So 
disait^des  médicaments  extérieurs  propres  à  ac- 
célérer la  Tcicalrisation  d'une  blessure,  il  ne  faut 
point  QOjifondre  ce  mot  avec  celui  de  cataloUque, 
qui  n'exprime  qu'un  médicament  propre  à  faire 
des  lotfons  .à  nettoyer  les  plaies.  V.  ce  mol,  au 
Complément.  • 

CATURiGfi^  n.  pr.  m.  Géogrr  anc.  Nom  d'un 
peupledo  l'Italie,  au«>delà  du  Pô.  — l»euplode1a 
Gaule  qui  habitait  <ians  \fL  partie  dont  s'est  formô 
l.q  d(?|)artement  des  Alpes-Marftimes.La  capiiule, 
Catdirigeê^  porte  actuellement  le  non)  de  Chorga, 
liautcs-Alpes. 

*CATt'»,  s.  m.  Vieux  mot  du  style  familier 
qui  signiflait  le  cas,  le  point  dont  il  s'agissait: 
'  P'oici  le  catu$f  au  lieu  d*:  voici  le  cas,  La  ton- 
lairtc  s'est  servi  de  ce  mot. 

CATZOTL^  s.  m.  Plante  légumineuse  du  l)e- 
xique.     .  ,- 

GAUCA,  n.  pr,  m\  Géogr.  DépiTrtement  de  la 
républiqi^e  de  la  Nouvelle-Grenade,  cap.-  Popayan. 
Il  doit  jon  nom  à  la  rivière  qui  le  traverse  cl  va 
se  perdre  dans  la  Magdalena,  après  un  cours  de 
320  kil. 

CAIK:altd£,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  tient  de  l.t  cau- 
calide.  — cACcÀLinÉ&s ,  s.^f;  pi.  Tribu  de  plantes 
ombellifères. 

CAtCALiNÉ,  ÉE,  adj.   Bot.  V.,  ci-dessus, 

CAUCALmÊ. 

CAUCAi.oÏDE,  adj.  «t  8.  m  Anat.^ Nom  qu'on 
donnait  à  l'os  de  la  rplule. 

*  CAUCASE ,  n>pr.  m.  Blyth.  Berger  scylhé  tué 
par  Saturne  sur  le*  mont  Niphate,  auquel  il 
donna  son  nom.  —  Géogr.  abc.  Les  anciens  ont 
désigné  par  ce  nom  deux  grandes  chaînes  de  mon- 
tagnes :\e Caucase  indien,  auj||urd'hui  Hindou- 
Kob,  qui  renfermé  les  plus  hautes  mdntagnes  du 
monde,  et  le  Caucase^ colchique  ou  ecythique^  It 
Caucase  actuel,  entré  la  mer  Koire  et  la  mer 
Caspienne.  V.  blbrous  ,  au  Complément.  —  ie 
pays  au  N.  de  ce  4ernier  Corme  aujourd'hui  une 
province  de  la  Russie ,  appelée  gouvernement  du 
Caucaee.  Pop.  430,000  hab.  Gap.  SUvropol.— On 
appelle  prownces  au  sud  du  Caucase  les  anciennes 
possessions  turques  ou  persanes ,  telles  que  la 
Géorgie ,  etc.«  et  que  la  ausaie  i'est  appropriées 
récemment.  Sr 

CAtJCASicff ,  iefiliB,/4]»  Qui  concerne  le  Cltir 
ease.  On  dit  aussi  caucasique,  —  Géogr.  Portes 
caucasiennes^  lobg  défllé  qui  eiiate  entre  la  mer 
Caspienne  et  les  montagnes.  Aujourd'hui  défilé 
de  Dariel.-^  EtbAogr.  Race  caucasienne  ou  cau"^ 
casiqu^^  laraee  Maiiehe  japétique  ou  indo-euro- 
péenne, qu'on.Buppose  orifftiaire  du  Caucase. 

CAUGHATB,  n*  pr.  m,  Teàaps  hér.  Sicilien  qui  ^ 
périt  de  la  main  d'Hercile ,  lorsque  celui-ci  em- 
menait les  bœufs  de  Gorion. 

CAvciiB,  8.  r.  Pèche.  Anse  oà  se  tiennent  les 
aloses  pendant  la  ehaiear  du  Jour. 

*  CAiMSkiOii,  8.  m.  Patois  normand  du  pays 
de  Caui  :  Parler  le  cauchois, 

*  CAVCon ,  a4{.  et  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d  ua 
peuple  4e  léjPfphlagonie ,  dont  «ne  partie  viai 
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GAU.    ^>  . 

rétablir  à  1*0.  du  rôloponèse.-i Tennpi  bér.  Tn 
.   des  flis  deLycaon.  - 

CAUDAii,  ALF. ,  ad],  (du  lat.  cauda,  queue), 
loul.  f^iji  a  rapport  à  la  quQuo  des  animaux  :  jép- 
pendicc  caudal.  —  Nagcoivei  cdudaks ,  celles 
qui  lerrolDenl  la  queue  des  passons. 

CÀUOA-LUCIDA,   8.   f.  (mots  lai.  qui   signif.  ' 
queue   lumineuse),   Astron.   tUoilo   brillante  do 
preœ.ière  grandeur  qu'on  remarque  dans  la  queue 
du  i-ion.  ^ 

Ci^A^i  m  pr.  m.  C<iogr.  Petite  ville  do 
France,  dép.  du  Morbihan.  3,ijû0  bab.  *  . 

CADDÉ ,  tz ,  adj.  Zool.  Se  dit  d'un  animal  qui 
a  la  queue  très-longue, 

•  CAUDliX ,  s.  m.  Anl.  Nom  que  les  premiers 

Romains  donnèrent  aux  bateaux  faits  d'un  tronc 

d'arbre  comme  les  canots  des  sauvages.  Dans  la 

suite,  ce  non^resta  à  de'  légères  barques  dont  oii 

,  le  servait  sur  lo  Tibre. 

CALDiCAinc,  8.  m.  Anl.  Dalclierqui  condui- 
sait un  caudex.  • 

CAtDlCULE,  s.  r.  (dimmut.^du  lat.  catic/ai 
queue).  Bol.  Petite  queue;  pédicclle. 

CAlDIFÈiVE  OU  CAtDIGÈRE,  aUJ.  dcsS  g.  (du 

lat.  cauda^  qucud;  fero  ou^gero,  je  porte);  Bot. 
Qui  porte  une  queue ,  qui  se  termine  en  queue. 
'*CAUDINES,  adj.  f.  pi.  Fourshes  cauaines  ^ 
étroit  défilé  voisin  de'Caudium,  aujourd'hui  .^r- 
]paja^  entre  la  Campante  cl  le  pays 'des  Samnilcs, 
où  les  Roniains  ,  vaincus  par  ces  dernieri,  pas- 
sèrent sous  le  joug,  Tan  31  Vav.  J.  C.—  Passer 
tous  les  foiu'ches  cau^i^tcs^  se  dit figurémeul  pour 
subir  la  loi'du  vainqueur.  V     - 

CAUDIS9KE,  s.  m.  (du  lat.  cauda,  queue;  sa- 
nus,  bruit).  Zool.  Genre  de  serpents  dont  la 
queue  fait  du  bruit  quand  ils  marchent. 
:   (ATOIUM.  V.  cAUDiNES,  au  Dict.  et  au  Compl. 

CAUDRY  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Mllage  de  France, 
dép.  du  Nord.  3,400  hab.  .  f  - 

GAUDLLE,  s.  f.  (cu  lat,  caudula ,  ûlm'in.  de 
cauda ,  queue),  llist.nat.  Petite  queue. , 

CAjUfiACAl} ,  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  domié  par 
•  les  nlcolaïtes  à  une  de  leurs  puissances  célestes. 

CAtXEllPÉ,  tcE,  adj.  Bot.  Qui  a  de  la  ressem-^ 
blance  avec  les  caulerpcs.  — •  ç.vulerpées,  s.  f.  \^\f 
Tribu  d'algues  marines. 

>€AULERP1TES ,  syf.  pi.  Bot.  Section  d'algues 
fossiles  qui  ont  de  Janalogie  avec  Iç  genre  cail- 
Icrpe.  /  .  1 

CAULET,  s.  m. /(du  lat.  caulisy  c\\o\i).  Écon. 
"^  rur.  Dans  le  Nord/  sorte  de  chou  qu'on  donne  aux 
bestiaux.  —  Dans  le  Midi,  chou  de  bonne  qualité 
qu'on  mange  en  salade.         .  •       ( 

CAULiciNAL,  ALE,  adj.  (du  lat.  cai/ZiV,  tige). 
Bot.  Qui  croit  sur  la  tige  des  plantes. 

CAULICOLE,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  caulis,  tige; 
colOf  j'habite).  Bot.  Se  dit  des  plantes  qui  vivent 
en  parasite  sur  la  tige  des  végétaux.  .  .{ 

"CAULicttiC,  8.  r.  (du  lat.  cauliculus ,  diminut. 
decat<;ia,  tige).  Bot.  PQjtite  tige.  | 

CAULiFERB,  adj.  dcs  S  g.  (du  lat.  caulis,  tige; 
ferre,  porter).  Bot.  Qui  est  muni  d'une  tige. 
^CADLIFLOUE  ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  coulis, 
ligci;   floSf'vris,  (leur).    Bol.   Dont  les  fleurs 
naissent  sut  la  tige. 

CAULIFORME  ,  adj.  des  i  g.  (du  lai.  caulis, 
ligc;  forma  f  forme),  llrst.  nat.  Qui  a  la  forme 
«l'une  lige. 

CAVLiliicOLE,  adj.  des  3  g.  Bot.  V.  CArLicoLE, 
au  Complément. 

CAUMNITE,  sT  f.  6ot.  Empreinte  de  tige  tfOu- 
tée  danr  le  calcaire  des  environs  do  Paris. 

CAULIPARE ,  adj.  des  ^  g.  (du  lat.  caulis,  tige  ; 
,   parère,  produire).  Bot.  Se  dit  d'une  flciir  dans 
laqd^elle  le  rameau  d'où  dcva'Vt  sortir  l'embryon 
t'est  déTeloppè  comihe  un  bourgeon  ordinaire. 

CACLtRmzB  ^^  ti4i.  des  "%  g.  (du  gr.  xauXbc , 
^^i^i  pCï^ot,  racine).  Bot.  Scdltaes  plantes  dont 
1^  tige  émet  des  racines. .  - 
^  CAVLOCARPlfin  ,  EMWE ,  adj.  (du  gr.  xaxiXbç-, 
^>ge;  xapitb;,  fruft).  Bot.  Dont  la  tige  est  per- 
sistante et  produit  plusieurs  fois  du  fruit.  On  dit* 
tujsl  caulocarpique, 

CAULOGASTRE ,  t.  m.  (du  gr.  x%\t\U  ,  ligc  ; 
YWr^.p^  ventre).  B6t.  Genre  de  champignons. 

CAOLOMYCfctEft  I  8.  m.  pu  (du  gr.  xiuXàc, 
"ge;  piOxYic,  champignon).  Philol.  Peuple  Ima* 
ginaire  d6nt  parle  Lucien,  qui  leur  donne  des 
cbampIgnoRs  pour  boucliers  et  des  queues  d'iis*** 
Purges  pour  lance». 

CACHÎES  (le»),  n.  pr.  m.  pi.  Céogr.  Commune 
J«  Pranée ,  dép.  de  l'Aude  ;  carrières  de  marbre. 
MWhIb. 

*CA€BiU8 ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Nom  com-  , 
Qiun  à  plusieurs  villes,  dont  la  plus  célèbre  était 
<^lle  de  Carie,  à  ^embouchure  du  fleuve  Galbis. 


J 
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fros  y ',1V. lit  un  temple  et  l'on  en  tirait  <les 
figures  (|ui  ''(aient  renommées  par  toute  la(irôco. 

C4t<^lX^  adj.  des  t2  g.  Géogr.  anc.  Nom  d'ini 
peuple  d(fla  Germanie  septenlrionule,  prêt  do 
l'embouchure  du  Weser.  Les  CauqHcs,  (\i^  l'on 
a|)[)ille  a\i^\  Cauches,  Cauces  et  C/iaucvs,  for- 
mèrent des  clajjliâëcments  au  N.  de  Pile  dcsl;a- 
taves. 

<^\IR&,  s!  r.  Bot  Un  des  noms  du  noisetier 
sauva pe.    '  ...  ' 

*  (VISAI.ITK,  8.  f.  pK  Philos.  Bapport  de  là 
cause  à  VuiU^i.  Dans,  la  philosophie  de  Kant,  c'est 
une  do  ses  catégories^  comprise  dans  la  relatioti. 
—  D'autre?  pliiiosoplirs  entendent  par  causali(é 
une  loi  primitive  de  Pesprlt  humain  suivant  la- 
quelle il  perroil  primitivement  le  rapport  de  la 
cause  à  l'elTt'l.  -—  Dans  le  système  phrenologi(|ue 
de  Gall,  on  appelle  cuusalilé  l'une  des  deux  la- 
cullés  inlcllecluelles  rèneclivcs  de  l'homme. 
.  CAlsiiKT,  ANiE^  adj.  Terme  employé  par  l»aft- 
cal  qui  Ta  opposé  à  cauac  ;  louies  Us  choses  sont 
causes  on  causanlcs,  • 

(:AtSAUii'::\j ,  adj.  et  s.  ni.  (en  lat.  causarius). 
Ant.  Nom  donné. chez  les  Uomains  aux  soldats 
qu'on  réformait  pour  cause  do  maladie.    . 

CAISATIF,  iVE/adj.  Gramm.  Cas  causait  f 
s'est  dit  pour  accusatif.    ■  * 

.  c.VLSVii(i;\,  s.  {.\pv.k6zacionY  Dîdact.  AcUon 
de  produire  un  elTe?.   ...  ^ 

'  CALSATIVEME.MT,   adf.  Didact.   En  agissant, 
comme  cause.      '  -^    s       '       '  ^ 

*  CAUSE ,  8.  f.  Phîios.  Aristolé  et  les  philo- 
sophes de  l'école  qui  ont  fait  revivre  ses  doctrines 
ontadmi^  quatre  espèces  de' causes  :  Cause  ina^ 
iériclle,  la  matière  qui  a  servi  à  faire  une  chose; 
cause  formelle  ,  ce  par  l'iitermédiaire  de  quoi 
une  chose  est  faite;  cause  elftciente  ^  ce  par  la 
vertu  de  quoi  une  chose  est  opérée  ;  cl  cause  fi- 
nale ,  le  but-pQur  lequel  une  chose  est^  faite.  — 
rhilol.  Les  Causes,  ouvrage  de  Callim;iquc  dans 
lequel  ce  philosophe' traite  de  l'origine,  des  reli- 
gions et  des  coutumes  des  peuples.  — On  donnait 
le  mènic  nom  à  des  ouvrages  grecs  où  les  insli*- 
tutions  romaines  sj)nt  comparées  à  celles  de  la 
Grèce.  Les  écrivains  qui  se  sont  occupés  de  ce 
genre  d'ouvrages  sont  zppclès  et idiogues.  — Au 
xvi^^^iècle,  on  désignait  par  le  mot  cause  ou  la 
cause  le  parti  des  protestants.  —  F;jn  droit  can. 
on  appelle  cause  bénéficiale  urre-afTairc  dans  la- 
quelle il  est  question  de  bénénces  ecclésiastiqiie!^, 
de  dttties,  de  portions  congrqes,  etc.  ;  cause  ma- 
jeure,  celle  qui  a  pour  objet  un  point  de  dogme,- 
une  règle  importante  de  discipline,  la  condamna- 
tion et  la  déposition  d'un  évoque,  olc;  cause  pir^ 
celle  qui  provient  de  la  libéralité  d'un  bienfaiteur 
de  quelque  église.  —  En  juriipr.  civ.  Causes  ci 
moyçns  d'appel ,  ceux  que  rappelant  emploie 
pour  soutenir  son  appel  ;  causes  et  moyens  d'à- 
bus,  ceux  qui  tendent  à  prouver  qu'il  y  a  eu  abus 
dans  l'exécution  d'un  jugertient  ;  avoir  des  cfiuscs 
commises,  c'était  avoir  le  droit  de  plaider  ^vanl 
des  juges  d'exception. —  On  distingue,  aujourd'hui 
les  causes  en  civiles  cl  criminelies.  Kl  les  sont 
causes  d'audience,  quand  elles  dorvcnl  être  jugées 
sur  plaidoiries;  causes  ordinaires ,q[ianû  elles 
8'instruisent  par  écrit  ;  causes  incidentes,  si  elles 
viennent  se  lier  incidemment  à  la  cause  princi- 
pale^ causes  préjudicielles  ,  si  elles  doivent  être 
jugcel avant  le  fond;  causes  sommaires,  celles 
qui  no  80nt^  soumises  à  aucwnn  instruction  pani- 
culièrc.  '^ 

CAt'SE-FinAMER,  8.  m.  Mot  créé  par  Voltaire 
pour  désigner  les  partisans  des  causes  finales. 

CAusibïoryÈ,  s.  m.  (en  lat.  cansidicus).  Avocat. 
Mot  qui  a  été  ^mployé  dans  le  style  burlesque. 

CAUSIE,  s.  f.  (<n  lat.  causia).  Ant.  Espèce  do 
bonnet  ou  de  grand  chapeau  que  portaient  les 
Rlacéd^niens  et  dont  l'usage  passa  ensuite  aux 
Romains,  chez  lesquels  il  s'est  conservé  jusqu'à 
no9  jours  dans  la  forme  des  chapeaux  de  Cardinal , 
qui  paraissent  n'être  qu'une  j^éritable  causie-,  ce 
qui  faisait  donner  aux  cardinaux  ICLUom  de  cau^" 
siaius  pater. 

cauisserqi;r,  s.  f.  Agrîc.  Terre  calcaire,  Jé- 
gère,  aride  et  môlée  lie. pjerres.  ^"-^ 

;:tCAuàTiQtJEMKniT  /  kdv.  Néol.  D'une  manière 
caustique.  ^ 

CACSTIFIER,  V.  a.  Chim.  Rcnérc  caustique. 
Peu  usité. 

*CAIJTIBABI,  e^j.  m.  Forme  incorrecte  pour 
cantiban. 

*  CAUTIOlff,  8.  f.  Réception  de  caution^  pro- 
cédure nécessaire  pour  faire  recevoir  une  caution. 
— -  Cantion  banale ,  an  prèle -nom  qui  s'oblige 
pour  la  forme  à  servir  de  caution. 

CAUVETTE  i  S.  f.  zool.  Nom  Vulgaire  du  choueas. 
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•  r,\i  X,  11.  pr.  m.  Céo^ir.  Pelil  pays  de  la  haui<» 
Nornundie  (auj.  Soine-liilvii'ure  ,  ({ui  a  eu  pour 
cil. -lieux  Littt'b'jjni(\  Candtljiivi  hir^t/êe.^-Cnur, 
comunuif  (lu  dcp.^  de  l^llerault,  palnc  du  P.  Va- 
ni«'*i('.  4,HdOlivlj.  —  ('^(fx ,  <.  în.  r.coii.rnr.  (llioox', 
navels  et  pomnn  «  qu'on  J^it  bouillir  cnsiniblc  et 
qu'on  donné  aux  pores.  » 

CAVAr  IV.  pr*  t  (*éogr.  ViHo  du  roy.inme  do 
Naples ,  dans  la  tMin-cipaulé  <.iléri«.'ui('.  lO.OuO 
bab.  Kvèché.  labriqriei  d'»jtoff«'8,  etc. 

*  CiVACiE,  s.  m.  se  dit  dans  quchpiis  pèacfs  »lo 
commerce  du  loyer  d'une  cavo  oii  l'on  dépose  des 
marchandises  el  d(  s  liais  du  tran^oi  t  dans  la 
cave  fouéo. 

CA>ALAM,  s^  m.  Dot.  Arbre  do  la  côteydo 
Malabar.  V 

*  CAJAliE  (laV,  s.  f.  Géopr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Europe,  dans  lallomélie  ,  pur  le  R<)^fede  même 
nom.    3,000   hab.  Patrie  dû   vice-ioi  d'|:gjp^c, 

'Méliémet-Ali.    .'- 

GAVAI. CHissi^,  S,  m.  Titre  que  portait  dans 
l'ordre  de  Malte  le  firand  éciiyer. 

CAVAl.(;t'KTE,  §.  f.  léod.  Service  qui  était dd 
par  des  hornnics  à  cheval.  .  Z 

•  GAVAlilkli  ,  s.  m.  Ilist.  uMenjhrc  du  parti 
royaliste  durant  les  troubles  polilicpies  qui  afiilO-, 
rent  l'Xngleterre  dans  le  milieu  du  nvu'^  «w-clo. 
Les  nivêleurs\  ou  républicains  s'appelaient  ifUcs- 
fomlcs.^-  En  l.  des  pb^nis  et  chaussécs^,  le  (a- 
valivr  est  un  dépôt  de  terre  qu'on  forme  auprès 
d'un  ouvi;;»f^e  (melconqûe ,  tor-^ique  la  masso  des 
déblais  suip;i8se  celle  de?  remblais. 

XAVAM\,  iVi:,  adj.  ilist.  nat.  Qui  a  rapport 
au  cheval.,  I»èu  usité.  ^      .i^ 

GAVALH.V-,  s.  m.  \om  qu'ondonnait  autrefois^ 
aux  chevaux  des  arquebu?i»'rs.  ^  ,' 

"gavam.O,  s.- m.   Monnaie  de  compte  cm- ^ 
plojéc   en  Sicile  équivalant  ik  la  sixiénm   partie 
d'un  gruin  el  à  la  millième  d'iui  ducat.  vSa  valeur 
répond  à  moins  de  la  moiJÛe  d'un  cenliiTif.- 

•  c.WALOT,  s.  m.  iliK.  milit.  iusil  de  rem- 
part. 

CAVAi.l'CÔ,  s.  m.  Za6l.  Nom  d'un  pïïiit  poisson 
qu'on  pèche  aux  environs  de  Nice. 

CAVAW.  Géogr.  V.  CAYAN,  flu  Complément. 

CiVAl^DÉi.V,  5.  m.  liot.  Espèc.*  de  concombro 
du3lalabar.        ' 

i:%va:\im.ksie,  s.  f.  Pot.  Genre  do  plantes  de 
la  famille  des  slerculiacée?, 

GAVARE ,  adj.  et  F.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  ancien  peuple  dé  la  Gaule,  viennoise»;,  sur 
la  rive  droite  du  lHiOne.  Lo  pays  des  Catarcs 
forma  plus  tard  le  cômtal  d'Avignon.  •    ' 

GAVAYA^ItS.  f. Géogr.  Montagne  de  ril.v\o;;ro«, 
archipel  des  l'hilippiaes.;  4,000  mélr.d'rlévalioii. 

*GAVE,  adj.  ((os' 2  g.  Ghron.  Àn)ice  cnrc\ 
toute  année  incomplète  que  l'on  fait  entrer  dans 
un  calcul,  conïme  si  elle  était  accomplie. 

XAVEDli:.H,  s.  m.  [\)V,havcdiomc].  Ant.  Chez 
les  Uomain^,  espèce  de  cour  au  nvilieu  de  l'atriuin, 
entourée  pri'squc  to^ijours  de  cidonues. 

G%%'ENDISII1C,  s.  f.  Uo.l.  Arbrisseau  "du  Pérou  j 
Camille  des  éricacées. 

CAVLRj  s.  m.  léod.  Vassal  obligé  envers  l(i 
scigncuf  au  service  à  cheval. —  On  donnait  spé- 
cialement le  nom  de  c^irr  aux  nobles  du  Léarn  ^ 
qui  relevaient  du  prince  et  qui  étaienl%bligés  (!.«; 
lui  faire  trois  fois  chaque  année  la  délivrance  de 
leurs  chAtcaux. 

*  CAVER,  v.  a.  Tcchn.  Évidcr  un  morceau  de 
verre  pour  y  enchâsser  d'autres  verres  de  couleur. 
—  On*  dit  provcrb.  que  tombant  goutte  à  goutte 
Veau,  cave  la  pierre ^  pour  donner*  à  entendre 
qu'un  travail  continu  triomphe  des  plus  grandes 
didicuUés. 

CAVERIE  ,  s.  f.  réod.  Terre  dont  le  propriétaire 
était  obligé  dcfournir  des  chevaux  au  seigt^cur 
pour  certains  services. 

C.AVERliAlRE,  adj.  des  2  g.  Ilist.  nat.  Qui  vit 
ou  croit  dans  les  cavernes.  ^ 

w  CAVEROiv,  s.  m.  Dot.  Nom  vulgaire  du  prune- 
lier.    .     ,  , 

CAVERY,n.pr.m.  Géogr.  V.  kavf.ry,  au  Compl. 

CAVEZZO,  s.  m.  Mesuire  de  longueur  qu'où 
emploie  dans  plusieurs  provinces  d'Italie.  Il  équi- 
vaut  à  notre  loiso. 

€  AVICOLE  ^  adj.  des  2  g.  (du  lat.  i!m^ts ,  creux  ; 
cola,  j'habite).  Zool.  Qui  vil  dans  dc?^cavilés. 

*CAVICOrVe,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  cavus , 
CrQux;  cornu,  corne).  Zool.  Qui  a  les  cornes 
creuses. 

CAVlÊ^r  l'^È,  adj.  Zool.  Qui  Ressemble  i  un 
càbiai,  mammifère  d'Amérique ,  \c  cavia  des  na- 
turalistes.—>  CAViÉs,  s.  m.  pi."  Famille  de'  mam- 
mifères.- 

"  CAVIER,  8.  m'.  V.,  ci-dessus  f  cavkr. 
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(\vil.rvTtt«,  s.'îti.  (du  lai.  caijnari ,  c!ii- 
r.inrii/<  rlui  qui  fait  des  Vajsonnoiiu'iiis  spécieux 
pour  lâcher  de  iromprr  oiidu  moins  lir*»r  pai/li  • 
do  la  (Tcdnlité  ou  do  la  roiiliaiice  des  âulres./r.o 
mol  Cn'îL  vieux,  mais  iiiiÎP  à  renouveler.  ■■( 
-.  (  vvjkirv:i\,  EysE ,  adj.  lourbc^  iroinpeur. 
Vieiivrmot.  > 

(.wiaosmi'i   adj.  de»  2  g.  (du|lal.  Vrtrws, - 
Cl  eux  i  rostnon  ,  bec  .  ZoOl.  Qui  a  lo  bec  creux. 

*  (WlSTj:,  s.  m.  Nom  donné  daus  plu^ieUri 
cl;ilH<i-ejnonls  publies  à  celui  qui  a  soin  de  la 
cave  :  Caviste  <i' un  coUrge  ^  (Vun  scminuire, 

.r.\viT\lRr,  adj.  des  "2  g.  Zoq).  Qui  a  des  ca- 
yiiin-ç  dans  le  corps.  ', 

,  CAVITE  ,  n,pr.  m.  Géogr.   Ville   de  l'Ile  dç 
Luçon,  dans  le  golfe  de  Man'lle.  ti.OOO  hab. 
'    (;\V0EmTE,  s.  f.  Minéral  peu  conpu.' 

CWVEBIRKI,  s.  m.  Zool.  Kspéce  de  canard 
qu'on  ipute  à  Surinam. 

-  c:\\\M\R(:4  ,  n.  pr.f.  r.ôiogr.  Ville  du  Pé- 
rou ,  inlrndancc  dé  Truxillo.  -2,000  liab.  Fabri- 
callon  d'f'loITe^.  ,    \ 

CWAMRÉ  ,   n.  pr.  m.  Gèogr.   L'un  dés  plus 
hauj^  «omracls  des  .Andes,  dans  la  Tépublique_dje 
la  \«)iivelle-GreiMkle,sousréquateur.  G,1  VOmèlrcj^ 
d'élr^alion.,  .     .   ~ 

cwrxir',  5.  m.  Hois odoriférant  de  Siam.» 
^  •  <.\Yi;>XE,  n.  ,pr.  f.  Céogr.  Ulviére  ^  la 
Guyane  française,  qui  tombe  dans  l'océwi  Atlan 
luiue  après  un  cour*,  de  65  kil. —  Ile  comprise 
entre  la  riviéro^çayenne,  la  rivière  Oiiya,  un  canal 
qui  les  réu^lit  et  l'océan  Alliinrique.  VV  kil.  sur  31 . 
Ch.-l.  Cayenne.  Sol  très-fertile,  mais  climat -in- 
salubre.—  Ville  de  rAmérique  méridionale,  eapi- 
lafe  de^a Guyane  française,. dans  l'Ile  ^c  cayenne. 
5,220  bab.  -,::  \ 

C%YETII,  S.  m.  Nom  donné  (fans  Tlndoustan 
i  çeiix'qui^font  des  comptes  pouç  les  autres.  Ils 
sont  ordinairement  (Us  d'un  hchairiya,  membre 
4c  la  caste  militaire  cl  dune  femme  soudra, 
classe  des  artisans  laboureurs ,  etc. 'Les  cnyrths 
forment  une  tribu  parliculière,  c'est  parmi  eux 
que  ks  grands  choisissent  les  précepteurs  de 
leurs  enTants. 

CIYMITTE ,  s.  f.  Bot.  Fruit  d'Amérique,  de  la 
forme  J'une "grosse  pomme. 

CA.YEl'X,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  vMIe  maritime 
de  France,  dop.  de  la  Somijie.  2,400  hab. 

CAYSTRE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  de  l'Anatolie 
dans  la  partie  qui  fut  jadis  le  royaume  de  Lydie. 
Elle  se  jette  dans  le  golfe  de  Scala^N'ova ,  après 
un  cours  de  30  lieues.  C'est  l'ancien  Coys/fr  qui 
l)aignïil  les  murs  de  Sardes  ,  cap.  de  la  Lydie,  et 
qui  fut  honoré  comme  un  dieu. 

GAZA ,  s.  m. Chez  les  Turcs,  ressort,  juridiction 
d'un  magistrat  inférieur. 

CAZAî^AÏB  ,  s.  m.  Juge  d'un  bourg,  d'un  can- 
ton ,  d'un  village,  dans  l'empire  turc. 

ÇAZAR  (EL),  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  d'É- 
gyptc,  ch.-l.  de  l'Oasis  de  Dakhèl!  On  l'appelle 
aussi  cl  Kasr:         ■     ^ 

CAZB13I,  n.  pr.  m.  V.  kazeiî»,  au  Coropl. 

cvtEMBE ,  n.  pr.  m.  .Géogr.  Royaume  de  l'in- 
léricur  de  l'Afrique ,  qui  est  très-peu  connu  ;  il 
occupe  une  partie  de  Pancien  empire  du  Mono- 
motapa.   . 

CAZERDIES  ,  s.  Cl  adj.  lllsl.  Nom"  des  Seljou- 
kides  qui  ont  régné  dans  le  Kerman  au  xu*  siècle. 

GAZETTE,  s.  f.  Tcchn.  Étui  de  terre  qui  sert 
d'enveloppé  aux  pièces  que  l'on  met  au  four. 

CAzniij-s.  m.  Astrori.  Nom  que  les^astronome» 

arabes  donnent  au  diamètre  apparent  du  soleil. 

.    CAZOI'LS-LÊS-BÉZIERS,   n.  pr.  m.  Géo|çr. 

Village  de  France  ,  dép.  de  l'Hérault.  2,000  hab. 

ce.  AbréviMion  du  niol  c^nsuUbus  qui  se 
•  trouve  sur  les  médailles.  —  Diplom.  Codices  , 
vmànuscrils.  — Gomm.  Compte  courant, 

CD.  Chim.  AbréViation  de  eacZmiz/m,  nom  d'un 
mêlai.  A 

CE.  Chim  Abréviation  de  cérîum ,  noitt  d*un 
métal. 

XÉA  ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Amazone  intrépide 
qui  osa  combattre  contre  Hercule  et  qui  fut  taée 
par  le  héros.  —  Géogr.  anc.  Céa  ou  Céo9^  une 
(les  lies  Cyclades,  dans  la  mer  Egée,  près  de  PAt- 
tiquc;  patrie  des  poètes  Simonide  et  Bacchylide. 
Aujourd'hui  Zc'a.  '         ; 

*  CÉADE  OU  CEADAS»  8.  in;  Aiit.  GoufTré 
voisin  de  Sparte,  dans  lequel  on  précipitait  les 
criminels. 

CÊARA,  n.  pr.  f.  Géogr.  VÎlledu  Brésil.  Ch.-l. 
de  U  province  do  roCme  nom.  10,000. hab.  On 
l'appelle  aussi  Filla^o-Fortê  cl  Notre-Dame  de 
VJssompiion, 

c^.BALis,  n.  pr.  m.   Géogr.  anc.  Ville  dt  la 
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ba^rc  PannonJe,  oùGonslantiD  vainquit  Licinlus, 
l'an^li  \ 

^    i.f.îwiKT  ,.n.  pr.  m.  Géogr.  Villuge  de  France, 
dép.  du  Pu}-dr-l).ôme.  2,000  hab. 

crnsEV,  iewe;  adj.  zool.  oui  ressemble  à  un 
ccbus  t  singe  de  l./\mori(|ite ,  sapajou.  • 

*  cf.BEÉi^VRiS,  S.  m.  Zool.  On  croit  que  c'est 
PéchrnilU  ur. 

.  Ci^BOCÉPiiALE  ,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  xéCoç, 
cp2«/s,  espèce  de  singe;  xecpaVr^  ,  tùte).  Anal. 
t;egre  de  monslros  dont  la  tète  ressemble  à  celle 
d'uiv  singé.    ' 

CÉBOCÉPIIALIB  ,  s.  f.  Aiiat.  MoK^lruosité  du 
cébocépliale."  ' 

CÉBOCÉPHAME^,  IE!¥IVE,  adj.  Anat.  Qui  res- 
semble au  cébocéphale. 

cÉBOCÉPHALiQtE  ,  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui  a 
les  ^ractères  de  la  cébocéphalie. 

cÉBRÈ^E,'n.  pr.  ro.  Myth.  Dieu  du- fleuve  Cé- 
bréne  qui  coulait  dans  la  Phrygic,  Il  fut  père 
d'Œnone  el  d'Astérope. 

cÉBftiO:iÉ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  naturel 
dc'Pnam,  conducteur  du  char  d'ileclor. 

CÉBRlOiilDE,  adj.  dcs2'g.  Zool.  Kessemblanl 
à  uncébrion.  —  céçrionides,  s.  m.  pi.  V.  eÉBRK>' 
NATES  ou  CEonio!<UTEs.  au  DicUopnuire.       4^ 

CiXll.fc.HE  ,  s.  m.  ^du  gr.  x£)^TiV(b; ,  bâillant). 
Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  tétraroèresde 
Il  famille  des  carabiques. 
.  CECI  AS  ,  s.  m.  [[>r.  crcii}cc)  (du  gr.  xr,x(to, 
jaillir  tivec  force).  Aut.  Vent  du  nord-est.  Les 
anciens  le  regardaient  comme  un  veut  pernicieux 
-et  de  n[iaikvais  augure. 

CÉCIFORME  ,  adj.  des  2  g,  (du  lai.  cœcus'^ 
aveugle;  /orma  ,  forme ),  Rôt.  Hrscrvpir^  ceci- 
formes ,  tubes  pleins  d'huile  volatile  observés 
dans  l'écorce  du  fruit  des  ombellifèrcs. 

. CECI LLADf,,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  resst^mble 
à  une  cécilie.  —  ctciLiADts,  s.  m.  pi.  Famille  do 
replilt's  ophidiens.  •  •  .         ' 

CÉCILOÏDE  ,  adj.  des  2  g.  Zool.  V.  le  mol 
précédent.,  .  .  . 

CÉcis,  ?.m.  (du  gr.x7ix\;,  même  significalion). 
Bot.  Gland  du  chêne. 

CÉCROPE,  s.  m.  Zool.  Genre  de  crustacés  en-'' 
tomoslracés.  ' 

CÉCROPÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à  un 
cécrope.  —  cécropés  ,  s.  m.  pi.  Famille  de  crus- 
tacés. 

*  CÊCftOPIDE  ,  adj.  et  s.  f.  Nqm  d'une  des 
quatre  premières  tribus  d'Athènes  établies  par 
Glysthène. 

CÉCROPIE,  s.  f.  Dot.  Genre  de  plantes  prlicées 
comprenant  plusieurs  arbres  des  Indes  à  lige  et 
branches  creuses,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom 
vulgaire  de  bois^cahon. 

CÉCROPIÉ.  tx,  adj.  Bol..  Qui  ressemble  à  une 
cécropic.  —  cécropiées ,  s.  f.  pi.  Tribu  d'urticées 
.  qui  renferme  le  genre  céct^pie.   * 

"*  CÉCROPS,  S.  m.  Zool.  Nom  d'un  papillon  de 
jour.  ^  .    :        .  • . 

CECRYPHALE,.  s.  in.  (du  gr.  xexpu^aMî,  Té- 
seau).  Ant.  Bonnet  dont  les  fenrvmes  grecques 
s'enveloppaient  la  tète.  ^—  Anat.  Nom  donné  à 
l'une  des  parties  de  l'estomac  des  ruminants. 

CÉCUBE,  8.  m!  Géogr.  anc.  Territoire  d'Italie, 
dans  le  Latium ,  entre  Tcrracine  et  Gai?tc ,  fameux 
par  ses  bons  vins.  Le  cécubc  \o  disputait  au 
falernc. 

CÉCtXE,  s.  m.  Zôol.  Genre, d'insectes  coléop- 
tères pentamère?  de  la  famille  des  sternoies. 

*  CÉCULIJS,  n.  pr.  (n.  Temps  hér.  ^Fondateur 
de  Prônestc,  fils  de  Vulcain  ou  du  roi  Latinus. 

CÉDALio:«,  n.  pr.  m.  Myth.  Gyclopc,  conduc- 
teur d'Orion,  après  que  celui-ci  eut  perdu  la  vue. 

CÉDAR-CREEK  ,  8.  m.  Rivière  des  iDlats-Unis 
d'Amérique,  dans  la  Virginie.  Elle  passe  sous  un- 

Sont  naturel  qui  a  420  nnètresde  large  et  90  de 
auteur.  Cours,,  15  kil.  / 

CÉDRATIER ,  S.  m.  Arbrc  qui  jporte  les  cédrats. 

*  cÉDREii ,  s.  m.  Bot.  i:cl  arore  de  PAménque. 
méridionale^,  famille  des  méliacées. 

CÉDRÉI.ACÉ,  É£,  adj.  W.  V.  Ic  Riot  suivânl. 

CÉDRÊiiÉ,  ÉE,  adj.  Qui  ressemble  au  cédrel. 
— cÉDRÉLÉES,  s.  f.  pl.  iHbu  de  pltntes  méliacéei. 

CÉDRÉLÉON,  8.  m.  (du  gr.  x^^poc,  cèdre; 
ëXaiôv,  huile).  V.  cédroéléon,  au  Dictionnaire. 

*CÉDRI0E,  8.  f.  Nom  donné  par  les  ancieni 
au  fruit  du  cèdre,  Tnioxycédrc.  ' 

CÉDHITÈS,  8.  m.  Ant.  Sorte  devin  imprégné 
de  résine  de  cèdro.- 

*  cÉDROiv ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Torrent  de  la 
Palestine,  qui  a  sa  source  à  peu  de  distance  de  J^ 
niçalem  ,  passe  entre  cette  ville  cl  la  montagne 
des  Oliviers ,  et  va  se  jeder  dans  la  mer  Morte, 
après  un  cours  de  3)  kil. 
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CÉrALU,  n.pr.  m.  ville  et  port  de  Sicile  nrn. 

de  Palerme.  9,000  hab.  Fvôché.  '  *      ' 

^  CÉOlîllift,    n,  pr.   m.   (pr.   c^jinucc\  AsUon 

Éloilc^de  troisième  grandeur,  dans  Vépaulc  gr," 

che  du  Bouvier.  '  .    b'   - 

CÉGIXSE,  n.  pr.  f.  Myth.  Nymphe  aimée  do 
Neptune,  qui  la  rendit  mère  d'Asopus. 

•CElTrRE,  s.  m.  Mar.  Ceinture  forméo  do 
vieux  cordages  qu'on  met  horizontalemenirauiour 
d'un  navire  pour  lo  garantir  du  choc  d'un  aiuio 
navire,  ou  de  tout  autre  objet.  V.  CkMiixn,  au  \)\y\ 

•cElVTtRB,  8.  f.  Les  voyageurs,  surtout  les 
marchands  et  les  rouliers,  portaient,  et  porient 
encore  quelquefois,  une  ceialuje  de  cuir  daus 
laquelle  so  renferme  leur  argent  ;  de  là  le  pro- 
verbe-.  Avoir  la  ceinture  bien  garnie, i,o, 

jeunes  filles  de  l'ancienne  Rome  porlaiciil  une 
ccxwiwïc  (!i\iQ  de  virginité  ;  do  là  encore  l'oxprcs- 
sion  prov.  :  Dénouer  o\x  détacher  sa  ceinture 
pour»  se  marier. —  Dans  le  moyen  â^e,  les  chré- 
tiens do  l'Orient  étaient  appelés  chrétiens  de  la 
ceinture,  parce  que  les  califes  les  obligeaient  A 
porter  des  ceintures  de  cuir,  pour  les  disiingucr 
des  musulmans;  aussi  ces  derniers,  pour  expri- 
mer qu*un, chrétien  avait  abjuré  sa  foi  et  embrassé 
Fislamisme,  disaient-ils  qu'ail  avait  coupé  sii cein- 
ture. —  Anc.  méd.  Ceinture,  appareil  qu'on  ap- 
pliquait sur  les  reins,  on  y  faisait  entrer  plu-" 
sieurs  diogues  auxquelles  le  vulgaire  allrihuaii 
beaucoup  de  vertu.  —  Anc.  niar.  Ceinture  de 
}îcrcure  ou  de  sage^e ,  câble  oi^  fllin  qu'on  ver- 
rait autour  d'un  bàffl^nt,  et  auquel,  djc  dij 
en  distance,  on  allachlil  des  bouts  de  coi 
des  nœuds,  afm  que  les  hommes  qui  toi 
la  mer  pussent  s'y  accrocher. 

CEi^jTiRÉ,.  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  a  le  milieu  du' 
corps  d'une  autre  couleur  que  le  reste. 

CEI.VTt'RELLE,   S.   f.  V.  CEINTCRETTE,  au  liict.   ' 

•  CEIVTIJROIV,  S;  m.  C'était  chez  les  Homains 
la  marque  distinctive  la  plus  honorable  du  STvicc 
militaire.  Il  en  était  de  même  au.temps  de  la  chc^ 
Valérie.  In  soldat  romain  qui  avait  fui  devaai 
l'enifemi,  un  chevalier  félon,  étaient  dégradés  par 
la  perte  du  ceinturon. 

CELA-DELO,  S.  f.  Rot.  Petite  planlc  du  Mala- 
bar, famille  des  personnécs. 

CÉLADOiviQUE,  adj.  des  2.  g.  Qui  apparlienl 

au  céladon  :  Passion  céladoniqxlé.  Peu  usilé.      , 

.  CÉIAN,  s.  m.  zool.  Espèce  dit^genre  hareng./ 

CÉLANO ,  n.  pr.  m.  Lac  du roy.  de  Naples,  d^lis 
l'Abbruzzc  Ultérieure  ; -16  kil.  sur  22.  Il  porte 
auss/  le  nom  de  Fucin. 

CELASTRINÉ,  ÉE,  adj.  Dot.  Qui  resscn/blô  à 
un  célastre.         .  _  /  ' 

ÇÉLAURITE,  s.  f.  Alchim.  Lalilhargc.  / 

CÉLÉBARIS,  S.  m.  (pr.  célébârice).  An4.  rom. 
Sorte  d'aiguille  en  forme  de  javelot,  qui  cul. ail 
dans  la  coitTurc  des  nouvelles  mariées,  pour  leur 
rappeler  qu'à  Rome  les  premiers  mariages  s'élaient 
faits  au  milieu  des  combats. 

CÉI.ÉDOGYNE,  8.  f.  (du  gr.  xotXf^,  célibalairc; 
YOvi?j ,  femme).  Bot.  Genre  de  piaules  de  la  Nou- 
vcUe-lIollande,  famille  des  euphorbiacécs.  * 

CÉLÉBRABLE,  adj.  dcs  S  g.  Qui  peut,  qui  doit 
être  célébré.  Peu  usité. 

CÉLÈBES,  n.  pr.  f.  Géogr.  île  de  la  Malaisie, 
dans  le  grand  Oc^n  ;  800  kil.  do  long  sur  2i0  kil. 
de  large.  Elle  est  divisée  en  plusieurs  petits  Ktals  : 
celui  de  Macassar  cal  sous  là  dépendance  des  Hol- 
landais. L'Ile  entière  a  2  millions  d'habitants. 

CÉLÉBlEl,  lEJillE,  adj.  Ilabitanldecélébcs; 
qui  apparlienl  à  celle  île.  ^Groupe  célcbien,  ar- 
chipel groupé  autour  de  Célèbes. 

*  CÉLÉBRITÉ ,  s:  f.  S'emploie  Absolument  pour 
désigner  un  homme  qui  s'est  rjendu. fameux  dans 
quelque  parlie  d^  la  science,  de  la  littérature  ou 
des  beaux-arts  :  Cest  une  célébrité  de  V  époque  ; 
une  de  nos  célébrités.  Où  abuse  beaucoup  de  celle 
expression, 

CELÉE,  n.  pr.  m.  Myth.  Père  de  Délphon  et 
do  Triptolème ,  accueillit  Gérés  quand  elle  élail  à 
la  recherche  de  sa  fille.  On  le  regarde  comme  I  in- 
venteur de  divers  Inslrumenls  d'agriculture,  et  on 
lui  accofdia  les  honneurs  divins.  —  Cf'^e'Vf  .est  aussi 
le  nom  d'un  Cretois  qui  fut  changé  en  oiseau  pour 
avoir  tenté  de  prendre  le  miel  qui  se  trouvait  dans 
la  caverne  oii  Jupiter  aralt  été  nourri.  ^ 
'  cÉLÉMinO ,  s.  m.  Mélrol.  Mesure  espagnole  de 
capacité  pour  les  grains,  lî  célémlnos  foni  ""« 
fanègue.  Le  célémlno  vaut  4  litres  deux  tiers. 

CÉLÉNA,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Montagne  d  Asie 
sûr  laquelle  Apollon  (Il  périr  Marsyas. 

CÉLÈHR»  s.  %  Zool.  Genre  de  lépldopures 

nocturnes.  m-  .         •  ."  ^..,  ^,„^„ 

CÉLÉUÉE, n.  pr:  m. Tempr.  hér.  Fils  d'Élcclryon 

et  d'Anaxo,  tué  par  ptérélaUs. 
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(i:iJ^)^E^ ,  EWC  ,\adj.  et  s.  Ilat)iiaut  dii  mont 
Célénaôu  de  la  ville  dr  (fléiies. 

(;î:j>k\es,  n.  pr.  in.  (iéogr.  anc.  Ville  de 
Plii'^gic',  au  pied  de  la  niQntagne  du  Céléna  et  sur 
le^^koid  du  neuve  qui  prit  le  nom  de  .>lart»)as. 
c)lK-io  avait  un  beau  temple,  à  Céléocs,  parce 
qû'Alys  y  était  né.  .         > 

*i;ÉliÉ.\0,  n.  pr.  f.  Ilyth.  Une  dei  cinau«tile 
Danaïdcfl  qui  tua  son  ëpoui  lJ|pcrbiuii.  — 'Ciie  des 
l'iciadfs. 

'  'CÉLESTE,  adj.  des  2  g.  Les  pythagoriciens, 
Its  platoniciens,  et  même  plusieurs  Pérès  de 
l'Kglise,  ont  appelé  harmonie  céleste  celte  qu'ils 
croyaient  produite  par  les  divers  mouvements  des 
astres,  harmonie  merveilleuse  que  Télbignement 
«eul.  nous  empêchait  d'entendre.  --  Les  Chinois 
appellent  \^  Chine  le  céleste  Empire.  —  Ilist. 
Champ  céleste  y  Wgm  ou  Cadwallo,  roi  de  Galles, 
fut  vaincu  par  Oswald,  au  vu*  siècle.  ~  Hist. 
lelig.  Sœurs  célestes  ^  nom-  des  sœurs  annon- 
riades  à  Paris,  parce  qu'elles  portaient  une  robe 
bleue,  Lcsannonciades  célestes,  en  Italie,  portaient 
un  mant^u  bleu  sûr  une  robe  blanche.  —  Mu3. 
Jeu  céleste,  certains  registres  de  l'orgue  qui  pro 
•  duisent  un  son  doux  et  moelleux. —  Il  se  disait 
aussi  pour  le  piano  d'un  certain  emploi  de  pédales: 
iiujourd'hui  les  eiécutanls  n'^nt  plus  recours  ù  ce 
niojcn  mécanique. 

T.ÉLËiiilN,  s.  m.  Ilist.  relig.  Nom  qu'on  don- 
iiajt  au  xiii*  siècle  tk  de^  ermites  qui  suivaient  la 
ré^lede Saint-François; ils  lurent accusésd'hérésic. 
et  disparurent  sous  le  ponlilieat  dé  Bonil'ace  Vlll. 

•rKLESTiWÉ,  s.  f.  Art  culin^  Omelette  ù  la 
réksUne,  se  disait  d'une,  omelette  composée  de 
beaucoup  d'œufs  et  très-épaisse.— Bot.  Céle^line, 
belle  plante  'de  la  famille  des  corymbileres.  — 
.Miner.  Sulfate  de  stronliaitc  naturel. 

CKLESTOIQUE ,  adj.  des  2  g.  Mioér.  Qui  con- 
tient de  la  célertine. 

^  CÉLÊTE,  8.  m.  (en  gr.  xé^yj;  ,  xi^Tri-po;).*  Anl. 
gr.  Cheval  de  selle  qui  iv'élait  régi  que  par  le  frein. 
~  On  le  disait  aussi  d'une  statue  équestre  érigée 
en  l'honneidl"  du  vainqueur  dans  les  jeux.  -— Zoal. 
(i(i)re  d'insectes  coléoptères  tétraméies  de  là  fa- 
mille 4e:»  cucurlionides. 

"  'GCLtn/.oxrE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.x6AT,T(!lG>, 
^ire  monté  sur  un  cheval).  Ant.  Se  disait  de  tout 
individu  représenté  à  cheval. 

*  Cl^LELSME,  S.  m.  (en  gr:  xéXeu9(xa).  Ant.  gr. 
Air  qu'on  jouait  sur  des  instruments  ou  qu'on 
chantait  sur  les  vaisseaux  pour  exciter  et  encou- 
rager les  rameurs.  —^  commandements  du  pilote. 
— :Çris  du  Conducteur  d'un  char. 

CÉLEUSTANOR ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  i;ils 
d'Hercule  et  d'une  Thcstiade.  '  . 

*  CÉLECSTE,  8.  iR,  Celui  qui  chantait  le  ce-. 
leusme. 

cÉLEUSTiQt'E ,  a4j.  et  8.  m. -Art  milit.  Pro- 
cédé par  lequet  on  transmet  des  signaux  à  l'aide 
(ies  instruments  de  musique. 

cÉLEUSTiQii^ËKX,  adv.  Par  le  moyen  do  la 
céleustique. 

cÉLEUTHÉEyS.  f.  Antiq.  Statue  d'une  déesse 
qu'on  élevait  sur  le  bord  d'cQ  chemin. 

CELEUTOR,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  1* ils  li'^griuSy 
tué  par  Diomède. 

*CÉL1C0LE,  adj.  et  8.  Ilist.  relig.  Nom  que  les 
anciens  Uomains  donnaient  aux  Juifs,  auxquels 
ils  reprochaient  de  n'adorer  que  les  nuages  et  lo 
lirinament.  -*-  Membres  d'une  secte  chrétienne 
condamnée  au  iv*  siècle.  Sa  doctrine  se  rapprochait 
de  celle  des  donatistes,  el  même  des  croyances 
païennes  et  des  superstitions  bébraïqueSé  —  Les 
iiV^te*  (du  lat.  cœlum,  ciel;  colère ,  habiter). 
•^^>Ui.  1«Clcs  habitants  du  ciel  ;  les  dieux. 

CÉL11J5  et  mieux  coelius,  n.  pr.  m.  Ant. 
^'om  d'une  des  sept  montai  net  enfermées  dans 
l'enceinte  do  Upme. 

CELLARIÉ ,  É£ ,  adj .  Zoolt'  QuI  ressemble  à  une 
cellaire.  -«  cuxaaiëks,  s.  m.  pi.  Famille  d^e  po- 
*)P«er|. 

cpiXB  OU  CELLA,  t.  f.  Archèol.  Nom  des  pièces 
qui  composaient,  chez  les  Romains,  l'ensemble 
^'une  maison  de  bains ,  d'un  édifice,  etc.  —  CeUa 
panarui ,  grenier  à  blé.  —  Prampluaria ,  ofiBce 
<>u  dépense.  -^O^éarta,  cellier  à  l'huile.  —  f^s- 
mria^  cave.  —  Caldaria,  celle  où  l'on  faisait 
chauffer  Peaé)  des  bains,  etc.  —  CeZ/a  se  diuU 
aussLdtt  sanctuaire  ou  de  tout  l'intérieur  d'un 
temple  jusqu'aux  rangées  de  colonnes  qu'où  ap- 
pelait tilei.  —  Dans  le  moyen  âge,  on  donna  sou- 
vent le  nom  de  éelles  aux  petits  monastères.  — 
^Q  disait  être  cm  ctlU ,  c'est-à-dire  en  retraite 
pour  se  préparer  aux  sacrements.  —  ttri  en  celle 
^■gpiflait  encore  faire  partie  d'une  communauté 
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CCLtE,  n.  pr.  m.   V.   /ruL,  ai^tConiplénicnt. 

tELl^:i».Oit\(.i;,  ri:,  adj.  /oui.  V.  le  ni'iisiiiv. 

crLLLl>OKÉ,  Li:,  adj.  Zool..Qiii  ressonihlr  à 
une  ceiléporo — CLLLKruifts  ^  s,  m.  pi'  1  unùlf':  do 
polypiers  cellulaires  tlcxibies. 

CELLicOLi:,  adj.  des  2  g.  (du  lal.  ccVa,  cave- 
cof't ,  j'habite).  Zool.  (^ui  vit  dans  les  caves, 

*  CEllue,  àdj.  et  s.  mv  ilist.  relif^.  r.e^igioux 
laïque  de  la  règle  de  Saint-Augustin.  Les  statuts 
des  ceintes  furent  approuYosj^n  M\.  Ils  soigjiaieut 
les  fous  et  les  malades.  Leurs  monastère.^  étaient 
des  maisons  de  correction  pour  les  oni'aiits  de 
famille.  Il  y  avait  autrefois  des  religieuses  ctirUi's", 
Les  ceintes  étaient  appelés  eu  Italie  alevins,  {X[i 
nom  de  le^ur  fondateur  Alessio. 

CELLtLAGi:,  s.  m.  Néol.  Manière  de  construire, 
de  tenir  les  cellules  dans  les  prisons  soumises  au 
régime  cellulaire.  ^^ 

*  Ci:LLliLAlRE,^dj.  dès  2  g.  Régime  ceîlulahfi, 
dans  les  prisons,  celui  qui  consistera  t'%ittrlc3 
condamnés  séparés  les  uns  des'aulres.  —  A  oilure 
Y-titulaire,   véhicule  dont   Tintcrieur,   divisé  en 

>compârliments,  peut  recevoir  plusieurs  colidatn- 
nés  et  les  transporter  au  lieu  de  leur  destination 
sans  qu'ils  puissent  communiquer  ensemble^  •"-* 
CELLULAUŒ ,  S.  ui.  Zool.  Geiire  de  zoophylos. 

CELLt'liARiTE ,  S.  m.  Zool.  Nom  dunné  aux 
polypiers  fossiles  du  genre  cellulaire. 

CP'lLLULL,  Li:,  adj.  liisl.  nat.  Qui  est  divisé 
en  Pilules. 

CELLtLIFLRE,  adj.  des  2  g.  (du  lal.  cclbila , 
cellule;  ferre,  porter).  Uist.  bat.  Qui  purte  des 
enfoncements  celluleux. 

C£LLilLltOi;.Miv,  adj:*  des  2  g.  (du  lat.  cellula, 
cellule;  forma,  ïoi me).  Ilist.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'une  cellule.         '       \ 

CELLULITKLF.,  adj.  et  s.  des  2  g.  (du  lat.  cei- 
lula,  cellule;  tela,  tuile;.  Zool.  Se  dit  des  arai- 
gnées qui  filent  des  toiles  formant  une  ceUule. 

CLLLLLOSITE,  S.  f.  Uist.  nat.  Liai  de  ce  qui 
est  rempli  de  cellules,  fc 

*ÇELME,  n.  pr.  lu.  Mylh.  Le  mènic  person- 
nage que  Celinis.  V.  au  Dictionnaire.    .  "    ' 

CELMISIL,  8.  f.  iiot.  Genre  dé  plantes  ig^curs 
composées. 

CÉLUME,  s.  m.  Méd.  Ulcère  rond  de  la  cornée. 

CÉLOPELTIUE,  S.  m.  (du  gr.  X£ aXw  ,  courir; 
TciXxT),  bouclier).  Zqol.  Genre  de  serpenls  cou- 
verts d'écaillés  comme  un  bouclier^  et  qui  se 
meuvent  avec  vitesse. 

CÉLOPTV(,uiO.>i ,  8.  m.  (du  gr.  XY^X/i ,  tumeur; 
inu)^Y, ,  pli).  Genre  de  pompiers  qui  ont  Ic  corps 
fleiible.  . 

CÉLOSIE,  s.  f;  (du  jgr.  xt,\o;,  sec).  Bol.  Geiiro 
d'amitraulaeces  qui  renferme  plusieurs  plantes 
exotiques  ciillivécsdans  nos  jardins. 

CÉLOSOME,  s.  m.  (du  gr.  xY^^^^vri,  hernie; 
ŒÔjpA,  corps).  Anal.  Monstre  dont  l'abdomen  offre 
uneëvenlrationJalérale  ou  médiane  avec  absence 
de  sternum.  ' 

CÉLOSOMiE,  r.  f.  Anal.  Monstruosité  du  ce- 
losome. 

CÉLOSOMIEN ,  E.'\iniE,adj.  Anal.  Qui  est  célc- 
fome.  —  cÉtosoMiENS,  s.  m.  pi.  iamiilc  de 
monstres  par  évenlralion.-  \  ^ 

CÉLOSOMlQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  les  carac- 
tères de  la  célosonaie.  .  ^ 

*  CELTE,  adj.  et  s.  dçs  2  g.  GèQgr.  anc.  Nom 
des  peuples  qui  occupèrent  primitivement  la  plus 
grande  partie  do  l'Europe.  Il  fut  ensuite  donné 
exclusivement  aux  habitants  de  la  Gaule  celtique. 
Plus  tard  une  partie  des  Geltes  ,  traversant  les 
Pyrénées,  alla  s'unir  aux  Ibères  qui  habitaient  le 
centra  de  l'Espagne,  et  de  cette  union  sortirent 
les  Celtibériens  ou  Celiibères.  Les  Cimmériens, 
les  Kymris  ou  Cimbres^  les  BreUms;  etc.,  étaient 
également  Celtes.  "^ 

ÇELTlClSàlE,  s.   m.  V.,  plus  bas,  CELTOVANIE. 

CELTIDÉ,  ÉE,  adj.  (du  ht.  celtis,  l'alisier). 
Dot.  Qui  ressemble  à  l'alisier  ou  au  micoucoulier. 
— r  CELTIDÊË8 ,  I.  f.  pi.  Famille  de  plantes  ul-^ 
nacées. 

*  CELTIQUE,  adj.  des  2  g.  Géogr.^anc.  Gaule 
celtique,  partie  de  la  Gaule  comprise  entre  la  Bel- 
gique, le  Rhin,  les  Alpes,  l'Aquitaine  et  l'Océan, 
que  les  Romain»  divisèrent  vu  quatre  Lyonnaises, 
une  Séquanaise,>t  première  et  deuxième  Aqui- 
taine. La  langue  celiique  a  produit  plusieurs  dia- 
lectes européens,  qu'on  retrouve  en  Irlapde,  dans 
les  montagnes  d'Ecosse,  dans  Tlle  de  Man  ,  dans 
le  pays  de  Galles ,  dans  le  comté  de  Cornouailles 
en  Angleterre»  et  dans  la  Basse-Bretagne  eu 
France.  .  •. 

celtoVabb  ,  s.  f .  Celui  qui  est  posséda  de  la 
cellomanie.  ^.-     .  u 

CBtTOMAiflB,  S.  r.  (du  gr.  KeXtè;,  Celte; 
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|xav(a,  pivion,  manie  .  Manie  systémaijrïne  de 
quelque,^  savants,  qui  veulent  trouver  dans  la 
laiif^ue  celti(|ii,c  la  langue  mère  de  toutes  les 
langues  et  en  particulier  de  la  langue  française. 
Les  travaux  du  savant  li.  Bulle>  sont  empreints 
de  cetlomunie.  • 

'    (:i:LrLS,  n,   pr.  m.  (  pr,  rff//?/c#').  Tenips  hèr. 
Fils  d'Hercule  cl  doiCeltine,  considéré  comme  lo 
*pèrc  des  Celtes.  , 

CLAUI.LMM,  n.  pr.  m.  Géo^r.  anc.  Vilh' (l« 
la  (;aule  naxbonnaise,  pi  «s  de  .\iee,.(laus  le  pays 
(jui  forme  actuelleuieal  li> département  des  Ali»cs- 
Marilimes.  -  ^^^ 

C:tMBALO,  8.  m.  Mus.  .VoKj  (lun  le-,  Ilali<'ns 
donnent  au  clavecin.  Quelqueloiv  (•»•  rn'>i  s.-  trouve 
sur  les  partitions  pour  desiî;uîr  <-  l  insinmieul.   ' 

CLMBiiE,  s.  m.  Bol.  Lspece  do  pin  couiinu» 
dans  les  Alpes.     '  '^      ■    ..  '^ 

'CLWÈfvr,  s..nj.  Anal.,  lue  d'^  substances 
dont  se  sont  lorju.ees  les  dents  de  plusieurs  niaïu- 
mil-ùrcs.      .  '  '  , 

.c:KJiE\TEt'x,  i:i's^ ,  adj.  Cliim.  Qiii  a  les  ca-  . 
raclères  ^'un  cément: 

OLMaM-:,  8.  m.  ZoOl.  Genre  d'iûsectes  hynié- 
noplnires.  •        ' 

*  GÊ\ACr-E  ,  s.,  m.  Mol  exhumé  il  yUi  quelques 
années  pour  désigner  une  rciitiiou  d'li()inni<">  do 
lettres  Irès-exclufsifs  dans  leuis  opiuioiis  nova- 
trices, et  sans  cesse  occui»es  à  s'.aimirer  e|  s'cu- 
censer  réoproquemenl. 

Cit'.WGe,  s.  m.  léod.  ned'-v.ince  «|ue.  l'on 
payait  au  seigneur  i)Oirr  avoir  ie.drôit^^ie  pécher 
sur  une  rivière.  .  * 

'  Ct:;v.VX&IE!V,  IE\.\E,  adj.  Boi/Oni  tient  du 
cénangion. -r^-cÉNANuiLNs,  s.  ni.  pi.  lanullîT^lc 
champignons'.  .  '  ■■-..  ^^  •^^ 

CL.XAAGIOÎV  ,  8.  m.  Bol.Geurr  de  cbampi^M»Liis/l 
CKVC.iiRK,  s.  m.  Bol.  t.eure  de-  plantes  giaSui- 
nées  connu  sous  le  nom  vulgaire  tle  riit^le.  — 
Zooj.  Génie  de  serpents  doftl  la  peau  est  fuarqu.;e 
de  petites  lâches  comme  des  grains  de  millet.  — 
Espèce  d'épervicr  ou  de  cresserelle. 

*  CE.M.llULK,  II.  pr."  m.  Géogr.  anc.  Ancien 
"pocl  de  Corinllie, sUr  le  golCo  Saronique". — ^^Tinips 

hér.  rils  de  Neptune  el  de  Salami?,  el  chef  des 
Salaminiens  dans  l'Ile  de  Chypre,  où  il  aurait  lue 
un. serpent  monstrueux.  , 

CEt-VGHROBOLE ,  S.  m.  Nom  d'un  peuple  ima- 
ginaire qi»e  Lucien  a  placé  dans  la  lune. 

CE.ii(:iin0UE ,  s.  m.  Zool.  Genrxî  d'iasectos  co- 
léoptères tétramèrcs  dç  la  famille  des  curviiliô- 
nides.       ^_' 
;;   CEXCO^J^k.  m.  Zool.  Espèce  de  serpent. 

*GEMDAL,  s.  m.  Anc.   comm.  Lspèce  do  ca- 
melot vert  dont  on  habillait  les  archers.  —  i'our- 
point  piqué,  recouvert  en  cendal,  étoffe  de  s(^i^. 
^     CE!VDREU|L,  S, m.  llomiiie  frrieux,  qui  a  tou- 
jours les  pieds  dans  les  cendres.  Vieux  mot. 

GLADRILRE,  S.'  f.  Comiu.  Aom  vui^airo  de  l<a 
tourbe.  : 

C£\bRiLLE,  8.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  de  1-a 
mésange  él  de  quelques  a^^es  oiseaux. 

CE.\DR1i;lO.\  ,  8.  f.  Ilérmfte  d'un  conte  de  l'err 
rault  et  d'iln  opéra-comique  qui  a  ce  conte  pour 
sujet.  On^ applique  vulgairement  ce  mot  à  une 
petite  Ûllo  qui  ne-s'éloigne  p^s  du  coin  du  feu. 
'  CEKDROlEMEi^T,  S.  m.  Mol  énergique  employé 
par  Pasquiei:  pour  exprimer-  Taction  de  réduire 
eu  cendres.  ' 

CÉ.iiÉDA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  royaume  do 
Vènéiie,  sur  le  Machio  avec  une  citadelle.  4,500 
hab.     ^  . 

CÉxÉE  ,  n.  pr.  m.  Tomik»  hér.  Nom  que  prit 
Cénis  Ic^rsque  Neptune  à  sa  pi  ièie  l'eui  métamor- 
phosé en  hopime.  Gênée  devint  roi  des  Lapilhes,  * 
el  perdit  la  vie  aux  noces  de  i  i:  ilh'oùs. —  Tçoyen 
de  la  suite  d'Énée,  tue  par  lurnus. 

CÉ!VÉEN  ,  adj.  m.  Mylh.  Surnom  de  Jupiter  à 
qui  Hercule  éleva  un  temple  ^ir  le  promontoire 
de  Cénys. 

*  CENELLE,  S.  f.  Bot.  Fruit  de  l'aubépine. 
CéflESTHÉSIE  ,  s.  f.  (du  gr .  xotv6c,  commun  ; 

&ia67)7i;,  sensation,  percepiion).  Physiol.  Sensi- 
bilité générale.     ' 

CÉ9I1DE,  n.  patron,  des  2  g.  Temps  hér.  Des- 
cendant de  Cénéc. 

CÉ:«i:vAT£9,  adj.  et  s.  des  2  g.  Ilist.  anc.  Habi- 
tants de  la  ville  deCénina  dans  le  Latium.  Les 
Cénifiifles  furent  les  premiers  qui  déclarèrent  la 
guerre  au^  Romains.  On  dit  aussi  C>'/tmte/t«. 

CÉfilS,  n.  pr.  fv(pr.  cçiiice).  Temps  hér.  Fillo 
du  LapitheËlatus,  fut  aimée  de  Neptune,  qui  la  • 
métamorphosa  en  hompne.  V.  cënke,  aivGompI. 

*t:ÉiviS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Montagne  des  Alpes 
dans  lesËlals  sardes,  entre  Jcs  Alpes  Cottieuues 
cl  les  Alpe5  Grecques  ,  3,160  mètres^  ♦ 
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!  \amo>\.VIR^',  adj.  dei  t  g.  (du  ffr.  xoivb;, 

rm.murt;  p.p;  ,  ^«e')•    l^'^l-  Q"»  »  *«'  (xuraclèrei 

lUi  càkifbiou  ,  liLlK.san«8oniineli  organiques.  Co 

'litot  ii^e»!  point  un  barbarifme;  H  a  été  employé 

par  M.  do  Mirbcl.  On  dit  auwi  ctnobionnien, 

cîi?iomjisHt,  6.  m.  Etal  d'un  cénobite;  vie 
.de  cénobite. 

(.ÉworoGiE^  •.  f.  (du  gr.  xev6; ,  vide  ;  ^^dyoc , 
discours)^  'V\vf^.  Science  du  vide 

r.É.'%oi.or;«ii'E,  adj.  des  a  g.  Pbys.  Quia  rap- 
port à  la  çénologie.  -     . 

c:k.iiôma!S>  s.  m.  Géogr.  ane.  Nom  d'un  peuple. 
gaulois  qui  passa  en  Italie  et  s'étabkl  au-delà  du 
l*ô. —  Les  Cénbmam  aulerces  habitaient  dans  la 
deuxième  Lyonnaise  et  avatent^i^our  capitale^e- 
\&mani  ou  Suindinum ,  aujourd'hui  le  Mans» 

;iONYCE,  8.  m.  (du  gr.  xevèc,  vide;  (aOxy^ç, 
charn^ignon).  Bot    Genre  de  lichen. 

cÉ!«OllYCÉ,  tEj  adj.  Dot.  Qui  ressemble  à  un 
eénomyce.  -— c^NOUYCliii^ ,  s.  f.  pi.  V.  ce  mot,  au 
Diclionnaire.  ■  ^  ' 

CÉIVOM  ,  S.  m.  Hist.  relig.  Nom  d'une  dignité 
parmi  les  monlanistes  ;  les  cénons  venaient  aprèi 
le  patriarche  et  avant  les  évoques. 

CL^ORAMPHE  ,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr.  xev6ç  , 
vide;  jbola,poç,  bec).  Zool.  Qui  a  un  ^ec  très-gros, 
puis  vide  à  rintérieur*.  — C£?ioaAiiriiEd,  s.  m.  pi. 
V.  ce  mot,  au  Dictionnaire. 

c:î:!«0!>TO!iiE  ,  s.  m.  Blélrol.  Ancienne  mesure 
linéaire  et  itinéraire  usilée  en  Egypte,  ep/i^jiée  et 
dans  l'Asie  Mineure  ;  flle  était  moiuB. longue  que 
la  coudée.       ■  ^  - 

C.L.IOTHALAIIE  ,  idj.  dos  2  g,  (du  gr.  xôtvôç , 
commun;  eâXaîJ.o<; ,  lil,).  Hot.  Se  dit  des  lichens 
<iui  ont  les concepladcs  de  môme  nature  quc?^e 
tliallc.  > 

'  *  CEXS  ,  s.  m.  Féod.  C^ns  requérahle  ,  celui 
que  le  seigneur  était  tenu  de  de.mander;  cens 
porlubhf  celui  que'  le  cenaitaire  devait  porter  au 
seigneur;  cens  (/ojrWe,  celui  qui  était  deux  fois 
plus  considérable  que  le  cens  ordinaire  ;  cens 
(jrosj  celui  qui  se  payait  en  bloc  pour  l'héfitage 
entier;  cens  menu  ^  celui  qui  était  dû  pour 
chaque  parité ^e  l'héritage;  cefis  truant,  celui 
dpntle  seigneur  ne  tirait.aucun  profit;  sur  cens, 
celui  qui  était  imposé  en  sus  du  ceiîs  déjA  exis- 
tant ;  cher  cens  ,  celui  dont  le  taux  était  aussi 
élevé  que  le  produit  réel  de  l'héritage;  chef  cei^»^ 
celui  qui  était  imprescriptible.  .     . 

CE\SABLE7,  adj.  des  2  g.  Féod.  Qui  t  droit  de 
cens  :  Se ignedr  cen sable.     ^     - 

CE!\^ABLE  ,  adj.  dcs  2  g.  Féod.  Qui  était 
sujet  au  certs.     * 

CE.^SEi^iE ,  9.  f.  Office ,  fonctions  du  censal. 

•CEXSEt'R,  s.  rti.  Hist.  Tom,  Table  des  cen-' 
seurSf  réftieirhi«torique  et  ehronologiquei  rédigé 
par  les  cénieurs  depuis  te  règne  deTulliùsServIus. 

CEVf^i-CENàb  ,  s.  m.  et  adj.  Ane.  léglsl.  Dans 
le  Piémont,  rente  considérée  comme  non  usuraire 
étant  censée  le  prix  do  la  vented'uae  portion  des 
fruits. 

CE!vsip ,  'i%E  ,  adj.  et  s.  Féod.  Qui  déipendait 
d'unflef. 

""  CENSITAIRE ,  adj.  et  8.  m.  Polit.  11  se  disait, 
avant  la  révelution  de  4848,'âeyelui  qui  jouissait 
du  droit  électoral  en  payant  le  èens  requis  pour 
élire  les  membres  des  conseils  communaux  el  dé- 
partementaux. On  adjoignait  aux  cênsitairèi  cer- 
taines capacitcl^  qu'on  faisait  figurer,  sur  la  liste 
des  jurés. 

CEKSITCVR,  s.  m.  (du  \$t.  censu$f  cei)s).  Ànt. 
rom.  Magistrat  chargé  de  départir  l'impOt  et  d'en 
surveiller  la  perception.  Sous  les  empiereurs,  on 
donna  le  nom  de  censiteur  au  magistr|i|  qui  dans 
les  provinces  exerçait  les  fonctions  de  eenseur. 

*  CENSURB  i  s.  f.  Hist.  Tribunal  royal  (jte$ 
censures ,  eu  Portugal ,  conseil  composé  d^ecclé- 
slastiques  et  de  magistrat»,  établi  en  4^769  par  le 
roi  Joseph ,  pour  statuer  sur  la  publicitloo  pa  la 
prohibition  des  livres.       ,  i     ' 

*  CEtrr,  adj.  nom.  Ant.  gr.  Les  trais  cents  dans 
un  sens  absolu ,  les  trois  cents  Spartiates  qui  pé- 
rirent aux  Thermopyles.  —  L*tft  444  av.  I.  C.  on 
établit  dans  Athènes  un  conseil  supérieur  com- 
posé de  400  membnri,  tequd  rempliça  kt  sénat; 
ou  l'appela  les^  quatre  cents,  *^  Hltt.  pod.  jLe 
éotâeil  des  Cinq-^Centi.  V.  cuiQ-ciîiTtf,  an  Die-» 
tionnairè. — Ilistranc.  Lés  six  cents  ^  corps  lé|U- 
latif  de  la  rëpublique«i|iassalioté.  —  J>  f^oitf(f!^  à 
cent  têtes  f  Se  dit  de  Cerbère  mtettx  qne  centiteps  * 
bellua^  qui  n'est  qi^û  latin. —  Cejil,  i.  m.  Mon- 
naie décompte  deslies  Ioniennes;  c'ett  la  cen- 
tième partie  d'un  dollar^  —Dans  le  royaume  de 
Hollande,  monnaie  de  euivre  qui  tant  la  centième 
partie  du  flcrin,  —  Le  cent  est  tossi  U  ctptième 
ptrtio  du  doUar  anx  Éuts-Uois. 

•  '■    • 
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CEXTAnQlE  ,  s.  m.  (du  \&i.  cenlum,'^ f^tfiï, 
cl  du  gr.  &pxo; ,  chef;.  An liéoL  Cspitaine  di^no 
compagnie  de  cf  ni  hommes  de  lamilice'^byKahtinQ. 

^CEIVTAUHE,  s.m.  Se  dit  quelquefois  en  plai- 
dai) Uiiil  des  jeunes  gens  passionnés  pour  l'èqui- 
latlon  et  qu'on  volt  T)artout,à  cheval.  *^  H  s'est 
dit  quelquefois  de  la  femelle  d'un  centaure.  V.  le 
m,ot  suivant.  *>^ 

*  CEIVTAURELLE ,  S.  f.  Ant.  Femme  ou  femelle 
du  centaure.  On  a  cité  comme  un  des  chefs- 
d'œuvre  de  l'antiquité  le  tableau  où  Zeuxis  avait 
représenté  une  cét^taufelle  allaitant  ses  petits. 
Fréret  dit  la  centauresse ,  Ch.  Millin  la  centaure. 

.  CE5ITA|DRIDE ,  S.  m.  Nom  que  les  Grecs  MÉlon- 
naient  aux  chevaux  de  la  Thessalie,  à  cause  de  leur 
vigueur  et  de  leur  bonté.  ^  ' 

CEUTAtRlÉ,^  ÉE,  ad]«<4M)L  Qui  resscmble^'à  la 
centaurée.  On  dit  aussi  cefi/ai/riofeff .-^centao- 
ïiXÛ^y  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  cinarées. 

CEKTAUl^OPSE ,  s.  m.  (du  lat.  centaurea  ,  cen- 
taurée, et  du  gr.  ô*^c,  aspëctl  Bot.  Famille  de 
planter  composées  de  la  famille  des  vernoniées. 
^  CEïlTAURlJS ,  n.  pr.m.  (pr.  centauruce),  Temp» 
hér.  Frère  de  Lapithus^et  époux  de  Stillée. 
^  *  CENTENAIRE,  S.  m.  Petite  monnaie  d'or  du 
Bas-Empire,  dont  la  valeur  est  inconnue.  ' 

CE^TÉSlBf  ATION ,  S.  f.  (pr.  centézimacton]^^\x  . 
lat.  centestnïuSf  centième).  Décimatiqn  où  l'on 
prend  un  homme  sur  cent,  t, 

CENT^siMO,  adv.  CentIèitement.  Ce  mot  latin' 
s'emploie  dans  les  comptes  quand  on  a  coifimencé 
de  compter  par  primo ,  secundo,  tertio  ,'etc. 

*  CENTIÈME ,  S.  jfï.  Hist.  Impôt  d'un  pour  cent 
établi  dans  l'Artois  par  Philippe'Ii ,  rot  d'Espagne. 
—  Centième  denier,  en  France ,  l'impdt  d'un  pour 
cent  dû  à  oKaque  mutation  de  droits  réels  et  im- 
mobiliers. *^ 

CENTiLOQtIVBf ,  S.  m.  (pr.  centilokuiome)  {à\i 
làt.  centum ,  cent;  loqui ,  parler).  Hist.  litt. 
Uecueil  de  .cent  maximes  ^^pophthegmes;  sen- 
tences ,  etc.  Les  arabisants\font  çrand  cas  ^du 
centiloquium  WAli. 


'k 


.v|' 


■■f 


j|t:£:«TiiviÉTRE ,  8.  m.  Hist^  Htt.  Poème  dont 
l'auteur  a  employé  beaucoup  de  sortes  de  jnétrét. 
Le  éentimètre  de  Térentianus  Blaurus. 

CENTQ,  n.  pr.Hfn.  Céogr.  Ville  des  États.  de| 
l'Ëglise,  légation  de  Bologne,  suVJe  can^l  qur 
porte  le- même  nom.  4,000  hab.  Patrie  .du  peintre 
appelé  le  Guerchin.  ... 

CENTOiRRlQA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  là 
Celtibérie,  en  Espagne.  Qn  y  fabriquait. des  ma- 
chine» de  guerre.  '.     '      * 

*  CENTOKIFIQUE  ,  adj.  et  S.  m.  Faiseur  d« 
centonsu;  compilateur,  mot  dé  Rabelais..' 

*  CENT(^NiSER ,  v.  a.  et  n.  Littér.  Composer 
des  cen tons/'  i  '  .^    .  • 

CENTRAïkyiENT  ;  adv.  fiéol: 'D'une  manière 
centrale.    ^^  >      *  ^^ 

.   centraiItsateîjr ,  TRiCE,  adj.  et  s.  Nèol.  n. 
se  dit  des  {Siartisans  de  la  centralisation  des  pou- 
voirs el  quelquefois  des  agents  de  ce  système  ' 
<    CENTRATHÈRE,  S.  m.  (du^r.  x^vTpûv,  épine; 
&^py  épi).  Bot.  Plante  com{tosèe  d'Amérique ,  fa- 
milte  des  vernoniées.     ./         *  * 

*  CENTRE,  s.  m.  Géom.*  Centre  d'osculathn ^ 
centre  du  cercle  qui  touchrli^ptirb^  eh  un  point, 
relativement  auquel  on  se  sert  o|p  celte  expression. . 
—  L(^  Chinois  donnent  à  llf^uApays  )e  ooni  dé 
royaume  du  centre. — Canal  dw[cenire^  canal  de 
France  qui  fait  communiquer  la  Ivoire  et  la  Sadno, 
depuis  Digoin  Jusqu'à  Châlons. 

CENTRE ,  ÉE ,  adj .  Pbys.  Se  dit  d'une  l^tille 
dont  l'âxe  est  perpendiculaire  au  pVtn  de  la  cir- 
cdnfèi^ce  extérietire. 

CENTRCtR ,  s.  m.  Pièce  du  moule  à  chandelles 
qui  tient  la  mèche  au  «entre. 

CBNTRicipiTAL ,  AiiB^  a<^.  Anat.,  Qul  so  rap^ 
porte  au  centriciput,    *  :^    ''^    •.  '  '  * -'  ^     **  "  . 

GENTRicmt,  s.  m.  Anat.  Partie  mbjenne  du 

..  CENtUtËR,  S.  m.  Polit.  Député  qui  siège  au, 
milieu I  au  centre  de  là  chambre,  et  par  eiten^./- 
dtonté  mlHIftèriel.  pim,  ;  \''v.- .,  ^^^  .i««v 

^ CENTAIftcfe ,  adj.  daat  g.  nyti.  F^één- 
trifUge,  celle  éû/ertu  dé  laqnene^toul  corps  qui 
se  ment  inivaD^  mt  eourbé  toad  à  s'éebappér  par 

la  tangente.    ■-,."'.    "•••V    ^  ""■V'^^-.  . 

CMntftMitt,  ilt/  ai^.  (ïâ'if.  )t<VTpd^^,  fi^ 
gnillbii  :  enedpdc,  iediènce).  Bot.  Dont  la'^gfalne 
en  armée  de  piquants.  —  ctimtisfoAiM  *  v  f.  iM. 
Famille  de  planM  t)otypétales.  .  ;  t 

ciâtUCMioaitB ,  ad],  dés  9  g.  (dd'^^idMpo^^, 
pointe^  àdoO^i  ovroci  deot).  Zool.  Qui  a  dei  dents 
atgnêi. 

CRNTROLiPIDB  ,  #:  f.  (ëo  fff.  idYt^iftA^tlé  \ 

^Jil^^ ,  écailla).  Bot.  Mante  réatiaeit  dt  hi  mn 


de  Van-Dlémen ,  à  peau  (•caillcuse  et  garnie  d'é* 
pincs. . 

CENTROi.ÉPiDil^,  i-:E  ,  adj.  Bol.  Oui  re8«^emhi,f 
à  un  ccntrolépide. —  CKffTR0L^.PiD££s  ,«  s.  ^f  ni 
Tribu  de  la  famille  des  resliacées.  \     -^  ^     J 

CENtRON ,  adj.  el  s.  m.  Nom  dVnpeup'le  dola 
(iaule,  siluéç  au  S.  des, Alpes  Crati^nno^iou  Grec- 
ques.—  Peuple  de  la  deuxième  Belgique  chrz  u-g 
Nerviens,  aux  environs  de  la  ville  aciuellc  de 
Courtrai. 

CENTRONlé,  ÉE,  adj.  Zool.  Se  dit  d'un  icsi 
composé  de  plusieurs  pièce*  dures  accolées  l'une 
à  l'autre.  "       ^ 

•  CENTRONOTE,  adj.d.es  f  g.  (du  gr.-xévT-.ov 
9igutllon^  vu)To;,  dos).  Zool.  Se  ^  en  géniTaiîV 
des  poissons  qui  ont  le  dos  éplneu^v 

•  CENTROi'ES,  s.  m.  Zool.  Genre  d'oiseaux  voi- 
sins des'coucous.  .       , 

CENTROPi^ORE ,  S.  m.  (du  gr.  xivrpoO;  poinie- 
cpop6ç,  qui  jyorte).  B6t.  Genre  de  plantes  grami-" 
nées  armées  dé  piquants.  ••      ' 

CENTROSpERMEyS.ro.  (du  gr. xévTpov, pointe- 
<TKép\ia,  semence) .V  Bot.  Planta  jle  la  Nouvella- 
Andalousie.  *     •       *. .  ^     A 

CENTROPm^LE ,  idj^l  des  %  g.  fdu  gîvxirrpov,!^ 
pointe;  çuXXov,  feuille).  bot.jQul  a  des  feuilks/i 
épineuses.  ■       '"'■  ■^.  ''''^'"'      -   *.  fi\y  ■    '.  '■  t;^'.. 

CENTROPODE,  ^j.  des' 2  g.  (du  gf.  ^évTpov, 

ppinle  ;  irouç ,  itdÇoç ,  pied).  îCook.  Qui  a  les  pâlies 
armées  dc^piqiiants.'  ■       ••      "'    f;'( 

CENTROPOGON ,  8.  m.  (du  gr.  xévTpov,  poinie  j  -i 
•iri^Ytoy,  barbe).  Bot.  Genre  «de  plantes  eioiiqiKs  / 
de  la  famille  des  lobéjialeèes.       ,  -      ;t 

CENTROPOME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.x^npov,'^ 
pointe;  iccâpLoi,  opercule).  Zool.  Qui  a  des  oper^  -^ 
cules  épineux.     ,  ..;*»,      .:.    '  . 

CENTR0STÔM1RS,  s.  m.  pi.  (du  «gr.  xévTSOv/ 
eentrç;  artipLa,  boucïidj.^ool.  Famille  d'échino- 
derïnes  à  bouche  parfaitement  centrale. 

-CEmriJM-<:Ei.Lié ,  n.  pr.  m.  j[pf .  cenUme^^iU]/-  \ 
Géogr^  anc.  Port  de  l'Élruricy  construit  parTrajan 
sur  la  mer  Tyrrhénienne.  Auj.  Civita^récçhia. 

•  CÇNTUHIB,  s.  f.  Antiq.  Subdivision  du  peuple   '^ 
romain ,  établie  |)ar  Servius  TtiUius.  Tous  les  ci- 
toyens roniains  fUrent  divisés  en  sept  classes,  et 
chaque  classe  eut  un  certain  nombre  de  centuries. 
Il  y  a^it  en  tout  493  de  ces  dernières.  Les  ten- 
turies  contenaient  ordinairemeijt  cent  citoyens,/ 
quelquefois  plus  ,   quelquefois  moins.  —  Uisl,    | , 
milit.  Jjne  troupe  de  cent  hommes,  8oiurtte./?M--V 
/tiritft  formaient  la.  légion. —-  Mesure  qui  Yjlail 
100  hérédieS  et  40Ô  actn  carrés.—-'  Les  philoio-    , 
gués  ont^désigné  par  ce^om  des  ouvrages  com- 
posés de  cent  ariicies  ou' de  plusieurs  fois  cent 
articles.— On  l'a  donné  aussi  à  des  ouvrages  his-*^  * 
toriques  divisés  par" siècles.  V.  CENTumATEua,  au 
Dictionnaire.  "  V 

CENTlTRfPEft ,  n.  pr.  m.  Céogr.  anc.  Ville  de 
Sicile,  près  de  llKlna.  Aut  Ceniorbi.  "^  '  . 

CÉNYS ,  n.  pr;  m.  (pfv  cénicej.  Céogr.  ànc.  Tro- 
montoirede  l'extrémité  de  ritalie,  dans  le  nru- 
tium.  Il  ne  faut  pas' le  confondre  ^ec  le  Cénis, 
partie  des  Alpes.       ^    .  "      / 

CEORL,  s.  m.  Hist.  Dans  leslois  anglo-saxonnes, 
oâ  apneHe  ainsi  les  colons  iributaif es  que  les 
Lombards  appelaient  Aidions,  V.  alpion  ,  su 
Goifl|>i6ment.  / 

•  CEP,  s.  m.  Instrument  de  supplice  qui  se  / 
composait  de  deux  plècesdir  bols  untes  à  l'une  de 
leurs  extrémités  par  une  charnière  et  garnies 
d'entailieadms  Icquelles  on  introduisait  les  jambes 
d'nn  condamné  ^r  liri  faire  subir  rexposition 
publique.—  Ant.  rom.  Léf  centurions  romains 
éuient  armés  d'un  bâton ,  ordinairement  tiré  d'un 
cep  de  vigne  ^  un  gîpoa  sarmept,  long  et  Oexible; 
lié  s*en  servaient  ]KyUr  battre  l«a  soldats  coupables 
dlttsnl^drdiDation  oti^  de  iont  antre  d^lit.  ;; 
.  CÉPACÉ ,  ÉB ,  a4l44u  Ut.  eepa ,  oljoon ).  Bot. 
Qui  a  l'odeur  on  lÉ  tétmt  de  Poignon.  ^     . 

•  ctt^Qt ,  a.  r:  ilinc.  t branebage  dif  |a  vl«ne. 
\CÈPB,s.  m.  Anciennom  deToignoD.         .^ 

•  ciptfAO,  i.  ttl.  Iièmi,fctt)écèidc  groj  billot 
d«  bols  dur  aiii»  llN|àel  on'  ftrappall  àiitrcfois  les 
pièces  do  monnaie.  '"■  ^  -^^  *."":*  -::   '  .    . 

CiPBA«LlB ,  t  r,  Bèt.  deâré  é«  plantes  du 
Brésil;  mmifle  dès  mniacèet ^    ,  /  . . 

•  GiPHALACiNE,  •#.  desf  t.  [^  «î*  **f  JÎI 
t§t«}  ftxscvte,  èpInerïoW.  Oui  •  U  m  ehargée 
d'éiNnea.  ^  m    '   ♦    -  na   ' 

,    SMMitâniB.nir'Mff  rc*»  «r  **"?*,.:: 
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4vfto<,-fli'Ui).,(iui  ressemble  à  uao  cépbalaTîllie. — 
tfcPiiALAMUfcts,  s.  C  pi.  Tribune  piaules  ru- 

l>iacôcs.  .      ^  /         - 

céP.MALAMTHÈliB,  s.  f.  (du  gr.  xe-faAfi,  lêl.e; 
àvÔTlcoc-i  fleuri).  Bot.  Genre  de  iPlamlesiprchidées. 

ttPllALAillE ,  *».  f.  (du  gr.  xecf^Xi) ,  tôle).  Bol. 
Genre  dp  plantes  de  la  famille  ded  dipsacées. 

CÉI^UALASPIDOOÈIIE,  adj.  des  SI  g.  (du  gr.  %t^ 
çaM,  télo;  d<Tir(ç  ,  bouclier;  paCvu>,  marcher). 
Zuol.  Espèce  de  reptile  roareheur  dont  la  tôle  est 
couvert©  de  plaques. 

ctPU.iLÛË ,  S;  f.  Zool.  GcQce  dinsecjes  liymè- 

■   nopières.  i^     ^ 

'  CH>UALÉMYi>B ,  adj.des-2  jj.  (da  gr.^^aA^;, 

^,^„.---tùtc,  [iuipt,  mouche).  Zool.  Se  dit  des  In  sec  les  qui 

ressemblent  k  des  moucUet  ir~p*osfe:  lôle.  — 

cèPirAL^YDES^  s,  m.  pi.  Famille  d'iosftles  aip- 


tèrcs. 


ctPlIAliKMyjj/s.  f.  (tntme  él^m.).  Zopl.  Genre 
d'inseclés  diptères  de  la  famille  des  céphalémydcB. 
,  CÉPHAi^É0MA3i(:r£.'  V.  cépualo\o&ià:<cie  ,  a 
,  cî)mplémetit. 

X'û'QAUDlErv ,  IE:v!«c,  adj^"(aû  gr.  xeçaV- 
';  .^lov,  dimin^t.  dexi^aX^,  tôle),  llist.  oat.  (^ui  ,a4 
r  Une  pclij^e  16^1.       .  •.    .         ^    ' 

/  i    CEPUAMi^,  S,  1).  Comro.  Tissu  de  laini:  propre 
j  à  garantir  la  léle  du  froid. 

*CKPUALlilK,  t.  f.  'ArclièoK  Sorte,  do  coifl'ure 

:  à.  l'usage  des  femmes.  '  '.       '    ^ 

I.  ,«  «CÉPHAMON,  D.  ^.  m.  Myth.  fierger  libyen, 

>•:  filï  d'Ampbilhémis  cTdç  la  nymphe  Tritouis.  11 

tua  les  argonautes  Canithus  et  Eurybalës,  qui 

voulaient  luj^ enlever  son  troupeau.     .      ., 

'cÉPMAiiLEiiE ,  adj.  m-  Myth.  Sjurnom  donné  à 
Dacclius  par  Içsf  habitants  de  U'étymhe ,  qui  luk^ 
j,  .consacrèrent  une  tête  de  brome.  .    -  ?  . 

rÉPB[ALLcAirE ,  t.  f.  Géogr.  anc.  Nom  de  r'tlo 
>dcCéplialO|[^ie ,  dans  la  nier  ionienne. 

/KPHALQBRAïVCHE ,  adj., des  2  g.  (iki  gr.  xe- 
'çaV^jTOe;  PpdYXWt»  branchie).  Zool.  Qui  a  les 
^branchies  prés  de  la  tète.  -—  cëphalob^axciies  ,  s.- 

m.  pi.  Famille  de  mollusques. 
.^  .  CÉPUALOCÈRE,  8.  m.  (du  gr.  xe^aXIi,  tète; 
'''  x£pa(,„ corne).  Zool.  Genre  d'insectes  hyménpp-» 
lères. 
CÉPHALOCLE,  è.  m.  (du  gr.  xc^pi^i^,  tète,  et 
J_du  lat.  octi^ii^,  œil)^  Zool.  Genre  de  .crustacés 
.  branch]^podes. 

CÉPHAL0DKRE,8.  m.  (du  \gr.  xe^aX^.t^e; 
ôé^T) ,  cou).  Zool.  Kéunioû  du  cou  et  de  la  tète  en 
une  seule  masse/ 

CÉPHA1.00IAL ,  ALC ,  adj .  Hot.  ^ui  conceme 

la  fructiflcation  de  certains  lichens  à  cépbalodes. 

cÉf>BAL0Die9i 9  IBUliE,  adj.  Boi/Qui  a  des 

cêphalodes.  «•  c^iuix)oiBiis ,  s.  m.  pi.  Famille  de 

lichens.  ',••'' 

cÉpiiALO-HÉMATOIIB  (du  gr.  xecpaXvi;  tète; 
alpLZTcjpisi',  tumeur  Moguii^e).  V. ,  «u^Dictipn- 
nairjs ,  céPHALOMAtonE ,  Jont  rétymologie  ^es^ 
inexacte.  '" 
CÉPHALOMÈI.É ,  s.  m.  (du  gr.  xecpQtT^fi ,  tète  ; 
.  %éXa<,  membre}.  Anat.  Monstre  qui  a  un  m^brc 
inséré  à  11  tète.  . 

CKPHALOMÉLIB»  1.  f.  Anat.  Monslruosiiô  du 
;    oép^mèle.    . 

cE^HALOBiÉuen,  ÎESUiE,  adj.  Anat. ^ui  est 
relatif  au  céphalomèle. 

cÉp^ALOMÉLlQii^E-,  adl.desH  g.  inah  Qui  a 
les  caractères  de  la  c^phalomélie.  ^ 

*  cÉPHAliOniB,  n.  pr.  f.  Géogr.  C'est  lar  plus 
grande  des  Iles  ioniennes»  à  Ventrée  du  golfede 
;  lépaDte)  SO.ktt.  sur  50.  Fop.  60,000  bab.  Ch.-I. 
Argosioli.  Beau  climat.  1^  fertile.  Beaucoup  de 
raisin  dit  de  Cariuthe. 
^  .  *  CÉPHALONOMAIICIB ,  •.  m.  Divination  qui 
avait  lieu  par  l'iolsj^tiof  d^Mne  tèU  d'Ane  qu'où 
plaçai]  sur  des  charbontirdeftU^  Ob  a  reproché 
aux  andeni  aiiift  d^ètn^  adoonèt  i  ce  genre  de 
•uperstitioB ,  iButitèe  p«rmi  les  palCBS.  > 

....-XÉnuiOPAlUl.  a.  B.  (dû  gr.  sct;p«).^,  tète; 
^rvi,lien).  Anatrvonsire  à  (^us  tètes  jointes 
«Bsevble  par  la  partie  supèrievre.       ^ 

^^l^NUMMBUl»  f  U4ÊÊK.  HoOfUttOfilè  du 

céphalopefl^       '--~'  !*'''•■  **■■''''  ■■■■  •''*■'*'■•  ••'^  ''■•  '-•■'''  ■ 

c&»aAi4»ACiBii ,  iBiira,  a4.  An^i.  Q«i  est 
^  affecté  de  céphalo|tegie. 

cÉpÉAUirAcriQro ,  «ij.  des  f  g.  uut.  Quli^ 

rapport  à  U  cépbAlokMkgie. 

CiPBALOFAPn.B.  «.  (du  gr.  xccpaM  •  t^te; 
^d«^ ,  alcrette).  Bot.  Genro  de  plantes  com- 
Po«^  orlfiualres  du  Brésil. 

CÉFBàLCmilOB ,  t.  m.  (du  gr.  «C9aV>.,  tète; 
^^1  lerpent).  Zool.  Genre  de  coléoptères  tétra- 
inèret  de  la  famille  des  longicornes. 

<^<raU9r«0U,  adj.  dH  t  g.  (da  gr. %%fik^x, 


•tdte;  ^(i6;,  qui  porle\.  Ilisbs  »iat.  I&ui  a  une  ICvU*. 
—  Bol.  Qui  porte  sib  fleur»  dispusécren  tête. 

CLPiiALOPUiiAGBSi:,  S.  m.  (\lu  gr.  xecpoiX^., 
tète;  çppdYpia,  cloison).  Zool.  flcmbranc  qui  se^ 
pVeeu  deux  l'a  tôle  des  insectes.     \ 

Ct:pflAi.OPODE ,  adj.  des  '2  g.  (du  gr.  ;ci{pa>.f,, 
tôle,  iroO;,  zoôoc^^iedi.  Zool.  Se  dit  des  mol- 
4usquA  qui  uni  les  pieds  ou  les  organes  moteu[fs 
surja  tôle,     v  •        .     '      • 

CÉPiiALOPi'ÈnE,  adj.'des  5^  g.  (du  gf.  xeço)/^, 
lèleiirr£çi6v,  aile).  ZcoUQui  a  la  lôte  garnie  d'uu 
bouquet  de  longues  plumes  grêles.  —  cbpiiA'- 
lo[^tekës,~s.  m.  pi.  V,  ce  mot,  au  Dictionnaire: 

ÇkiMiALOSpMË,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xîcpaX^, 
léle;  aw^iot,  corps).  Zool.  Se  dit  des  poissons,  qui 
oui  le  corps  gros  à  jâ  partie  antérieure,  et  la  tète 
Yolumineuse.  *  . 

CL:piiÀLOSTO!VfE,  adj.  des  51  g.  (du  gr.xeœaX^i, 
tète;  aTo'iia,  bouche).  Zool.  Qui  a  la  bouche  placée 
sur  la  tète.  —  cëIFualostoiies »  s.  m.)  pi.  Famille 
d'araohri'fies.  "  \7 

CÉPUALOTC,  adj.  des  â  ^.  (du  gr.  xecpaXtoxôc, 
môme  sigoif.).  Zool.  Qui  a  une  grosse  tète.  V.  c£- 
piiALOTTE,  au  Dictionnaire..       ^  * 

CÉPilALOlHÈQtE,  S.  f.  (du  \îr.  X£.pa^,  tôle  ; 
O/ixn»  boite).  Zool.  Partie  de  la  cbirysalide  qui 
couvrô^a  lôtc,  *         .         ^ 

CEPIIÂLOTOMIE,  S.  f.  (dU    gf.  XEVaV^  ♦  tôlC; 

topi^,  section).  Anat.  Dissection  ^e  la  tôle,  ce  mot 
,  est  au  Dictionnaire  avec  un  tout  autre  sens ,  mais 
hors  de  son  ordre  alphabétique.  ' 

;  CÉPHALÔTRIBE,  S.  Hï.  (du  gr.  Y.i^'tK^^  tête; 
Tp(6(o,  jo^ broie).  InstruQnent  dé  chirurgie,  iorceps 
yavgb  lequel  on  broie  la  tète  de  renfant  mort  dans 
un  accouchement  laborieux.  • 
^  CÉPHALOTiucuiit^HiNE,  adj.  Bol.  Qui  res- 
semble A  un  céphalolrichion.— cÉPHALOTnicDiE:^s, 
j.  m^  pi.  Famille  des  champignons. 

C^PHAIi&TRlCUlO:!,    8.  m^  (du  gr.  Y,l'j:Cià\^ 
lôt^  Tj5C)^tov,  petit  poil)^  Genre^dc  champignons  * 
dont  la  tôle  est  couverte  de  du^et  ou  de  poils. 

CVPHALO-VISCÉRAIi,  ALE,  adj.  Anat.  Qui  se 
rapporte  à  la  tète  et  aux  viscères  du  bàs-yentr^: 

CÉPUE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'inseele^  hynié-%' 
noptères.  " 

cÉPitfKfDB,  r.  f.  Temps  hér.  Myth.  Nom  pa- 
tronymique d'Andromède,  fille  de  téphée.  > 
f    C^PUÉl.lDÉ,  ÉE,  adj.   Bot.  Qui  ressemble  ià • 
.  une  céphélide.  -^  cepuélidées  ,  s.  f.  pi.  Tribivdo 
plaixips  rubiacées.  V.,  au  Diclionnaire^  céphélide, 
qui,  par  suite  d'une  erreur,  \se  trouve  aussi  sous, 
la  forme  liliné  eepAWts.        T)     - 

CÉPHËNE,  adj.  del2  g.  Ifist.  ane.  Nom  qu^ 
les  Grecs  donnaient  anciennement^^ aux  Persans^ 
siiivant  Hérodote.   Ovide  appelle  de   môme  u^ . 
peuple  d'Ethiopie,  gouverné  par  "^Slphée,  V 

CÉPBÊi^MYE,  8.  r.  (du  gr.  xl(9^v,  frelon  ;[ 
pLuX2,  mouche).  ZooK  Genre  d'insectes  diptères^ 
de  la  famille  des  athéricèreS4»r:       -^   .  | 

^GÉPHisÊ,  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  ^commun 
de  plusieurs  fleuves,  rivières  ou  ruissciux  deJa 
pJiocide,  do  la  Béoli^>t-de  l'Attique.     >> 

GÉPiiiLioa ,  s.«  m.  (du  lat.  cepa,  pignonV  Bot. 
«  Gbampignon  qui'a  la  forme  d'un  petit  o»gnojn. 

CÊPiTE,  8.  f.  (ibème   êlym.).    Miner.   Agate 
.  for'mée  do  plusieurs  couches  concentriques  su- 
perposées coihme  les  couches  d'un  oignon. 

*  CÉPOLE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  coquilkiges. 

ëÉPOLOÏDE ,  adj.  zool.  Qui  rcsscmble^u  pois- 
son nûomé.cépole.  —  cÉPOLOinEs,  a.  m.  pi.  Fa- 
miUè^de  poissons  thoraciques.  '    *        _^ 

^CEPPBiusBy  8.  m.  Zool.  Espèce  de  plofîgeon. 

GËPURB,  8s  m.  (du  gr.  x^iroup^Cf  jardinier). 
Zool.  Genre  de  coléoptères  tétramércs ,d|p  la  fa- 
mille des  curculioBidcs.  L 

CBQVly  I.  m.  Poids  en  usage  dana  plutieurs 
contrées  de.rorient;  il  pèse  les  quâlie  cinquiè^^ 
mes  d'un  kilogramme.  J 

CBBACÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  Ctffa,  dreV  llist 
Bat.  Qui  a  l'aspect  ou  la  consistance  ddi  cire. 

r.ÉEAlB,  8.  f.  Bot  ..Genre  de  plantes  orvhidéea. 

ettBAii ,  0.  pr.  f.  Géegr.  Une  ées  lies  Moiuquea, 
du  groupe  d'Amboine.  330  kil.  sur  B5.  Climat 
uia.  Vastes  forêts.  Épiceries,  boia  préoteuz,  sa- 

gou»eter>  t  I 

CÉRAilBB,  n.  pr..m.  Myth,  Nom  d'un  habitant 


/ 


4u  BMHit  OthrysÉians  la  Tbessalie ,  qui  se  sauva 
seul  du  déluge  dFDeucalion ,  en  s'ékerant  sur  le  ' 
sommet  du  Pirnatie  à  l'aide  des  ilies  que  les 
mympbes  lui  avaient  données. 

GEBAISBOÏDE  OU  CéBAMBYClDE  »  adj .  des  t  g. 

Zool ."^V.  le  mot  suivant.     ^ 

CiRAMBYCÉ,  ÉE,  OU  C^AMBYCIBII,  IBII!IK, 

a4lj.  Zool.  Qui  ressemblefrii  un  ccrambyx.  — ce- 
BAMaYCiMia,  a.  m.  pi.  Famille  d'insectra  coléop- 
tères. ^  J^ 


'.i2t 


CÉil  .9S'.) 

,  CiirB^^îE.  n.  pr,  in*   MvI'î.  l  ih  do  Pi'cchiw^(4i 
d'Aiinno,  qiudouiia  son  nom  au  (À'r.imi(HK.M 

tÉR4Mr\inE,  adj*.  dos  2  p.  i;ot.  Qui  rcssonihlc 

à  un  cèrwiion.  —  céiumiah  ls,  s.  m.  pfTraniiilc 

'd'alênes  rtîarincs.  -  .        '.       -    t 

>.LR\Mic>Li: ,  adj.  des  2  g.JI  se 'dit  d.»  tout  ce 

qui  a  rapporta  T.irl  du  potici*  :  oii  dii  aussi  sul>- 

stant.  la  cr'tumiquc. 

•cÉRAMiTC,  s.  f.  (du  zr.  xipaaoç).  terre  à 
potier.  "*'"' 

CÉRAMILM,  h.  pr.  ill*i.  fpr  céramiôme>.  Swi. 
Quartier  de  Home  où  Ciceroii  avait  une  maison. 

tÉRAMYXTE,  adj  m.  Myth.  burnom  donné 
par  l.ycophron  à  Hercule. 

GÉKAivoÏDE,  adj.  des  2  g.  U\\\  gr.xîVa^,  corne; 
eWoç,  ressemblance).  Bot.  Qui  a-des  rameaux 
disposés  en  manière  de  cornes. 

ti^RAPE,  s.  m.  (du  gr.  xépotc,  corpe;  ^0^, 
pied^  Zool.  (;onre  de  crustacés  isopoties. 

CÉRAPTÉRVCK,  S*,  m.  (du  gf.  xép'jt^ ,  come: 
ittepuî,  aile).  Zool.  Gcnre^e  lépidoptères  noc- 
turnes. / 

CÉRARiUif,  s.  m.  (du  lât.  rerfl,  cîre).  AntJ 
rom.  Impôt  que  les  préteurs  d<'s  provinces  le-^ 
vaient  pour  l'entretien   do   l'éclairage   de  leur 
maison. 

*CÉRASI\C,8.  f.  (du  lat.  ccTams\  ceriso). 
Boisson  faite  avec  des  ceriics  dont  on  faisait  au- 
trefois grand  usage.  -, 

CÉRASiOTE  ;  s.  m.  Phàrm.  Ancien  purgatif  qui 
contenait  du  jus  de  cerise. 

'GÉRASME,  8.  m.  Anc.  méd.  Nom  donné  pnr 
Gallien  à  un  métange  d'eau  froide  et  d'eau  chaude.^ 
Il  n'y  avait  point  de  cire  dans  ce  mélanjgo. 

-4ÉRAfto:^TE  ou  CÉRASi'S ,  H.  pr.  m.  Gêopr. 
anc.  Ville  du  royaume  de  Pont,  sur  un  goliv  de 
même  nom,  dans  le  Pont-Euxin.  Ce  fut  de  cf  uo 
Ville  que  Lucullus  apporta  le  cerisier  à  Komc^, 
Aujourd'hui  Kcresoun., 

CÛRASPHORE/  adj.  des  2  g;  (du  gr.  xf;.a;, 
corné;  90p6<,  qui  porte).  Zool.  Qui  porte  une  corne. 
—s.  m.  Apophyse  que  certains  mammifères» ont 
sur  le  front,  et  d'où  sort  une  corne. -^Genir 
d'insectes  colèoplèrçs  tétramères  de  la  famille 
des  longicornc^.     .       " 

*€ÉRASTÇ,  n.  pr.  m.  Myth.  Cyclope  aux  mânes 
^^uquel  les  Athéniens    immolèrent  les  (ilies  du 
Spartiate  Hyacinthe.  v 

.   CÉRASTIDE  ,  s>  f.   (  du   gr.   xspac  ,   corne; 
eîÔo^,  ressemblance).  Zool.  Genre  de  papillon?. 

.''cÉRASTI.^ ,  INE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  au 
céraste.'  ^ 

CÉRAStOSTYtE ,  S.  f.  (du  gr.  xipx; ,  corne; 
OTuXôç,  st)le).  Bot.  Genre  de  plantes  orchidées 
des  montagnes  de  Java.         ^ 

.  CÊRASUS  ou  CÉRA»Sl'S,/tt.  pi*,  m,  (du  gr.  Xî- 

,pdivvu(ii,  je  môle).  Temps  hér.  Nonidc  celui  qui  h; 
premier,  dit-on,  imagina  de  mêler  l'eau  avec  le 
vfn,arin  d'en  tempérer  la  force.      ' 

*CÉRATAUi.^,   S,  m.  (du  gr.  xéoaç,  xépaTOî, 
corne;  aOX6ç^  flûte).  Ànt.  gr.  Slusicieu  qui  son- 
nait d.'une  espèce  de  trompe ^dc  la  grosseur  et  d'.v 
la  forme  d'une  corne. 

CÉB^THÈQUB,    S.  T.   ("du  gr.   xépa?,   corne; 
Oi<x*/|,  boite).  Zool..  Pallié  dj  la  chrysalide  ijui' 
cOujrro  les  antennes  dé  l'inse^ic. 
,  CÉRATI^I,  IXE,  adj.   Anc.  log.  Cornu;  ij.  ne 
8*est  employé  que  -lans  les  locutions  do^  rêeoic  : 
Argument  cératin\  question  cérapne,  argument 
captieux;  sorte  de  sopuiSmç. 
.    cÉRATltBf,  srm.  (pr.  cf>a(iome).  Ant.  retilo* 
monnaie  grecque;  sorte d'obolol'x"* 

CÉRATO-BRAIlCHIAfi,  ;adj.     cKf.     m.    Anat. 

Muscle  de  Tbyoïde  de  la  grenouille.   '\ 
/  GÉBATOCARPE,  adj.  des  2  g.  (^u  ^:.xépa<,- 
corne;  iuipicô<;,  fruit).  Bot.  Qui  a  des,  fruits  en 
forme  de  conne.  '    ' 

GÉRATOCHI.OÊ  ,  S.  f.  (pr.  cératokloé)  (du  gr. 
xépoCi  corne;  x^^^i  l*'^^''^)*  Bot.  Genre  de  plantes 
gramifiées.       ^  -.    ' 

CÉRATOCOBÀlti ,  S.  m.  Zool.  Genre  de  zoo- 
phytes. -^  cÉiiATOCoiuux,  s.  m.  pi.  Famille  do. 
zoopbytes  établie  pour  le  céraiocorail. 

CÉRATOtÊllBy\adj.  des!H^(du  gr.  xéfot;, 
corne;  c^Xt^vy^,  bras}.  Zooin^ras  eu  forme  do 
corne. 

CÉBATOLOBB,  8.  m.  (du  gr.  xêpaç,  corne; 
^d6oc,  lobe).  Bot.  Grand  palmier  de  J^va. 

*GÉBATO!i,  s.  m.  (du  gr.  xépa<,  corne).  Ant.  gr. 
Nom  d'un  autel  qui  existait  à  Dèios  et  qui  était 
fait  décernes. 
^  CÉBATOPHOBB,  S.- m.  (du  gT.  x^<MK«  cornc; 
9dpe(»  porteur).  Zool.  Genre  de  reptiles  sauriens. 
—  Bot.  Genre  de  cMfmpégAons. 

CBiL\TOrHBYDÉ,  s.  m.  (du  gr.  nipft^,  corne; 
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, ,  /'}\\rciï\  Zooi.  CtL^nredc  reptiles  l^lrarieos 
1  lopiç/S  à  l'AiiK>:i(|u<'  inoiriiioaale. 

CLiîviopiiTiiAi.Mi^:,  ailLilc»  -2  g.'(dugr.xipaç, 
corne;  o^ihk\\it^,  œili.  Zool.  <^ui  a  les  yeux  à 
roilreiiiilè  d'une  sorte  tle  cornes.  —  c»:ratoi»ii- 
TUALMkS,  8.  m.  pi.  lamille  de  crustacés  déca- 
podes. ». 

cÉRiTOPnvE,  «.  f.  (du  gr.  xépa;,  corne; 
9'j(o,  je  produis).  Zool.  (;rnre  d'insectes  diptères 
de  la  famille  \ies  bractrocères. 

CKRiTOPHYLLÉ,  ÉB,  adj.  Qui  ressemble  à 
une  ccratopb)lle.7-cÈRATOPiiYLL£KS,  s.  f,  pi.  Fa- 
liiillq  de  plantes  aquatiques. 

t KR^woPTLnB,  s.  f.  (du  gr.  xépat;,  corne; 
TTîEp'.;,  fougère).  Bol.  Genre  de  fougères. 

cÉnvTOi^KRiDE  ,  adj.  des  2  g.  Qui  ressemble 
aune  coratoptèrc. -*-CKRATOPTÉRiDËà,  s.  f.  pi. 
Dot.  lamille  de  plintes  qui  renferme,  les  céra- 
loplère?. 

CERiTOSTPERiiE,  adj.  de9/2  g.  (du  gr.  xépa;, 
corir  ;  arépuLs,  sonience).  iîol,  <^ui  à  des  graines 
alloiigér.s  eu  forme  ^e  cornes.  " 

cÉRArO!>T09iE,  8.  m.  (du  gr.  xépoïc,  Cjorne; 
aïojxï ,  bouche).  Genre  de  cliampignoos. 

(  iRUtPiDÉ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xépaç, 
corne;  0JT:t;,  qui  aide.  Zool.  Qui  se  sert  des 
cornes  pour  marcher.  * 

CÊRiTtRGE,  s.  m.  (du  gr.  xépaç,  corne; 
oùyyh^f  fabricant\  Zool.  (Aiirc  d'insectes  dijH 
tèrcs  de  la  famille  des  lanystomes. 

CÉR\L!V0B0IJE,  5.  f.  (du  gr.  xépoiuvo;,  ton- 
nerre; 6aXXco,  je  lance}.'  Ant.  Coup  de  tonnerre. 
On  dé>iënait  par  ce  nom  pris  dans  un  sens  ab- 
suhi  un  tableau  d'Apellc  oui  se  trouvait  repré- 
sentée la  chute  du  tonnerre. 

CÉRAt.^iE.^ ,  Eii'ME,  adj.  (du  gr.  xépauvo;, 
fouiiie].  Mytii.  Kpitbète  qui  fut  donnée  à  Jupiter 
vainqueur  dos  Titans. 

*  CÉRW^ITE ,  s.  f.  Nom  que  les  anciens  don- 
naient à  de  petites  pierres  qu'ils  croyaient  tom-  . 
bées  du  ciel  au  momei^t  où  la  foudre  éclatait.  ' 

c:ÉR\iRE,  s.  m.  Zool.  Genre  de  crustacé». 

*  CERRhiiE ,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  apo- 
cynées  des  deux  Inden.  —  Astron.  \om  d'une  pe- 
tite constellation  boréale  prés-dc  celle  d'Hercule. 

(.ERGAPillS,  n.  pr.  m. 'pr.  c<?rA/f/'ttCf).  Temps 
lier.  Kils  d'Ilelios,  épousa  Cydippo  qu'il  rendit 
mère  de  trois  lUs,  Lindus^  ^lalinus  et  CamiruSy 
qui  régnèrent  apiés  lui. 

CERÇARIÉ ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemblée 
une  cefcaire..— CERCARiÉ»,  8.  m.  pi.  Famille  d'a- 
nimalcules infusoires.  •     • 

CERCAftORDM,  n.  pr.  m.  (pr.  cercazorome), 
Gèogr.  anc.  Ville  d'Irigypte,  sur  le  Mf,  à  la  pointe 
du  Delta.        .  • 

CERGASPIDB,  S.  m.  (du  gr<  x^pxo;,  queue; 
àTnU,  aspic,  sorte  de  serpent).  Zool.  Genre  de 
reptiles  ophidiens. 

*€ERCE,8.  r.  Archit.  Calibre  qu*on  emploie 
pour  exécuter  une  construction  d'après  une  forme 
donnée.  —  Techn.  Feuille  de  bois  large  et  mince 
qui  sert  à'monler  les  tamis  et  les  cribles. — Con- 
slriictionen  lv)is  qui  entoure  les  meu'es  d'un  mou- 
lin.—  Ustensile  d*encastage  pour  les  poteries. 

*  CERCEAD,  s.  m.  Large  cercle  de  bois  à  l'aide 
duquel  les  porteurs  d*eau  portent  leurs  seaux 
plus  commodément. 

GERCÉE  y  adj.  f.  (du  gr.  xipxo;,  tour].  Myth. 
Surnom  de  Dial|e.  Il  lui  fut  donné  parce  que  sa 
statue  avait  été  enlevée  à  la  Grèce  par  Xerxès  et 
qu'elle  y  fut  ramenée  par  Alexandre. 

CKRCERELLE ,  8.  f.  Zool.  Nom  Vulgaire  de  la 
cresserelle. 

CERCÈTE,  adj.  et  s.  des  3  g.  Géogr.  ^nc.  Nom 
d'un  peuple  établi  au  pied  du  Caiïcase,  prèsditi^ 
liosphore  cimmérien. — Il  y  avait  dans  la  Tbessalie 
une  montagne  du  même  nom. 

CERciDiON,  S.  m.  (du  ^r.  xcpx(diov,  petite 
queue).  Blanc  de  champignon. 

CERCIDOCÈRE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  xépx&c, 
navette;  xépa^,  corne).  Zool.  Qui  a  les  antennes 
terminées  en  marteau  ou  en  navette. 

CEHCIS ,  s.  m.  (pr.  cercice)  (du  gr.  xépxi^,  na- 
vette]! Rot.  Nom  scientifique  du  galnier.    / 

*  CERCLE,  s.  ra.  Htst.  Cercle  â^or^  marque  ou 
signe  de  l'investiture  d'un  grand  flef. — Ceixle 
couslituiionnelf  sous  le  directoire,  réunion  d'hom-  „ 
mes  dont  le  projet  étai^  de  neutraliser  par  leur 
propre  opposition  l'influence  qu'exerçaient  les 
Clicfiyensy  V.  club,  ali  Complément.  —  Gèogr. 
Cercle  f  ancienne  division  de  l'Allemagne.  Il  y  en 
cul  quatre  sous  Venceslas,  4387;- six  sous  , Al- 
bert II,  4438;  enfin  Charles-Quint  en  èUblit  dix 
qui  subsistèrent  jusqu'à  la  formation  de  la  con-^ 
fédération  du  Uhin  en  4846  :^étaient  les  cerclée 
il*jiuiriche,  de  Bavière^  de  Souabe,  de  Franconie^ 


de  Haute  et  Busid^Saxe^  de  ff^eilphalie ,  de  Haut 
et  Uiis-Hkin  et  de  Uour fjwj ne .-^  Cercle  est  encore 
aujourd'hui  le  nom  des  divisions  de  plusieurs 
Klals  de  l'Allemagne.  La^  Bavière  est  divisée  en 
cerc^f 5,— ^'rosod.  ar.  hticinè'cerclei^  catégories 
fornl^s  des  seiie.  méires  primitifs  de  la  pro- 
sodie  arabe.  —  Vtas.OnneponnaHpat  le  vin  au 
cercle  ;  on  jie  doit  pas  Juger  des  gens  sur  des 
.^ehors  souvent' l|rompeurs. 

CERCLÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Sc  dit  des  animaux 

>nt  le  corps  offre  dès  raies,  des  lignes  circur 
lalrcs  colorées.— Blas.  8e  dit  des  tonneaux  qui 
ont  un  cercle  d'un  autre  émail  :  Tonneaux  d'azur 
cerclée  d'or, 

CERCOCARPB,  adj.  des  2  g.  (du  gr;  xéçxo;, 
queue;  xap7c6;,  fruit).  Bot.  Qui  porte  des  fruits 
qui  ont  la  forme  d'une  queue. 

CERCOCÈRE,  8.  m.  (du  gr.  xépxo;,  queue; 
xi^.6o;i  singe).  Zool.  Genre  de  singes.  C'est  par 
erreur  que  l'on  a  mis  au  Dictionnaire  cercocrre. 

CEitçoi)iA?f#:,  ÉB,  adj.  Rot.  V.  le  mot  suivant. 

cbrcodieh,  ieivnr,  adj:  Bot.  Qui  ressemble 
A  une  cercodée, — cercodiennes,  j.  f.  pi.  V.  ce 
mot,  au  Dictionnaire 

CERCOLEPTE,  8.  m.  (du  gr.  xépxo;,  queue, 
X£iica>,  je  laisse).  Zool.  Genre 'de  mammifères 
appelé  aussi  kinkasau. 

CERCOMYDE,  S.  m.  (du  gr.  xépxo; ,  queue; 
)jlG;,  rat).  Zool.  Petit  mammifère  rongeur  qui 
habite  le  Brésil. 

CERCOPÈDE,  adj.  des  2f.  Zool.  Qui  ressem- 
ble à  un  ccrcope.  —  (^ercopèdes,  s.  m.  pl.^ïa- 
millc  d'insectes  hémiptères. 

CERCOSVURE,  s.  m.  (du  gf.  xépxoç,  queue; 
9aOpO(;,  lézard).  ZooL  Genre  de  reptiles  sau- 
riens. 

CERCVOiv,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères de  la  famille  des  palpicorncs. 

CERCVRC,  n  pr.  f.  Myth.  Fille  du  fleuve  .Vso- 
pus  et  de  Méthonc,  fut  enlevé  par  Neptune,  et 
eut  jdc  lui  un  fils  nommé  Phéax. 

*  CEROAC.IE ,  n.  pr.  f.  Le  ch.-l.  de  la  Cerdagne 
espagnole,  partie  di)  la  Catalogne  (aujourd'hui  in- 
tendance de  l'arcelone),  était  Puijcerda;  celui  de 
Ja  Cerdagne  française ^  dans  le  Uoussillon  (au- 
jourd'hui dép.  des  Pyrénées-Orientales),  était  la 
ville  de  M^ni^Louhy  bAtie  par  Louis  XIV.  Go 
pays  fut  autrefois  occupé  par  les  Cérétains. 

CERDO!^,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 
dép.  de  l'Ain,  sur  le  Jura.  4,800  hab.         *        v^ 

I.ERDO.^IENS ,  s.  m.  Ilist.  relig.  Membre  d'une 
société  chrétienne  fondée  au  ii*  siècle  par  un 
Syrien  nommé  Cerdon  y  qui  reconnaissait  deux 
principes  et  soutenait  que  Jésus-Christ  n'avait 
souflert  qu'en  apparence. 

CERDORiSTiQUR,  8.  f.  (du  gr.  xip8o<; ,  gain; 
dpiajo) ,  je  découvre).  Didact.  Science  dont  le  but 
est  de  se  rendre  compte  des  profits  et  des  pertes 
d'une  entreprise  :  Cerdoristiqiie  induttrielle  ^ 
agricole.  Ce  terme  fait  partie  de  la  nomenclature 
des  sciences  de  M.  Ampère.   '  ^    ^ . 

GÉRÉ)  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancienne  Ville  de 
FÉtrurie ,  A  peu  de  distanoe  de  Rome. 

CÉRÉAM,  ANE,  adj.  (du  lai.  cera^  ciro).  Zool. 
Se  dit  des  animaux  qui  vivent  dans  la  cire. 

CÉREATE ,  n.  pr.  m.  Myth.  Surnom  d'Apollon. 
11  avait  sous  ce  nom  un  temple  A  Mantinèe. 

*  CÉRÉBRAL,  ALB,  adj.  et  S.  f.  PhDol.  Consonne 
du  troisième  ordre  dans  l'alphabet  sanscrit  Vcfa, 
in ,  etc.  Plusieurs  grammairiens  veulent  qu'on 
dise  linguales  au  lieu  de  cérébralèê, 

*  CEABBRiEORifB ,  tdj.  des  %  g.  Dldact.  Qui 
ressemble  A  un  cerveau  ou  A  U  matière  eéré- 
bmK 

CÉRÉBRI]«B ,  8.  f.  (du  Ut.  cerebrum,  cerveau). 
Chim.  Substance  graiiseu8e  qui  existe  dans  le 
cerveau.  -  i^ 

CÉREBR1TE,  f.  f.  (même  étym.}.  Méd.  Inflam-« 
mation  du  cerveau. 

CÉRiERO^SPlNAL ,  a4J.  m.  Anat.  Êpilhète 
donn^  au  système  nerveux ,  que  l'on  considère 
eomme  le  siège  de  la  volonté  et  de  la  sensibilité  : 
Système  nerveux  cérébro^innaL 

CÉRilPORMB,  adj.  des  )  g.  (dii  lat.  c^retia, 
cierge;  forma,  forme),  ilist.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'un  cierge.      •  v 

y  CBRinoiiiEi,  BLLB)  a4).  Qui  concerne  les 
cérémonies. 

*  CÉRET»  n.  pr.  m.  Gèogr.  Pont  de  Cérei, 
pont  d'une  arche  de  59^  met.  de  long  et  de  66  de 
haut  qui  Joint  deux  montagnes  entre  lesquelles 
le  Tech  roule  ses  eaux  tumultueuses.  11  est  sUuè 
près  de  Céret ,  ville  de  3,400  hab. 

CÉRÉTAlii ,  adj.  et  s.  Gèogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  qui  habitait  la  partie  orientale  de  fa  chaîne 
des  Pyrénées ,  aujourd'hui  la  Cerdagne. 
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cinkTE^  CÉRÉ^TE,  adj.  et  s.  m 
anc.  Nom  Ain  peuple  de  l'Ile  de  Crt^tc. 

CÉRÈTHE  ou  cÉRÉxnÉBiv,  adj.  et  s.  m.  Geo»r  ' 
aile.  Peitple  philistin  vaincu  par  David.  °  ' 

CÉREUX,  EU#E,  adj.  Chim.  Qui  sc  rapporte  au 
eérium  :  Sel  eéreux ,  oxyde  céreux. 

*  CERF,  8.  m.  Les  Latins  désignaient  par  le 
mot  de  cw^  (  cert^ua  )  des  troncs  d'arbrei  ramom 
comme  le  bois  du  cerf,  des  pièces  de  bois  four. 
chues ,  des  machines  de  bois  ou  de  fer,  munies  dr? 
dents  ou  de  pointes  qui  leur  servaient  soit  à  sou- 
tenir  le  toit  des  cabanes ,  soit  A  former  des  pa. 
lissades,  soit  encore  à  embarrasser  une  roule  pour 
entraver  la  marche  de  la  cavalerie.  -—  Anc.  piov. 
j4tl  eerfla  bière ^  au  sanglier  le  mière,  la  blessure 
faite  par  un  cerf  est  mortelle,  celle  que  fait  le 
sanglier  peut  être  guérie  par  le  mière,  ou  médo- 
cin.  —  Zool.  Cerf-volant,  espèce  de  cerf  de  rne 
de  Sumatra. 

ÇÉRico-POTASSiQCE  ,  adj.  des  i  g.  Chim.  So 
dit  d'un  sel  cèrique  combiné  avec  le  sel  potas- 
sique. 

CÉRIDES,  s.  m.^  pi.  Chim.  Classe  de  corps 
simples  analogues  au  eérium. 

CÉRIPÈRE,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  cera,  cire* 
ferre,  porter).  Hist.  nat.  Qui  produit  de  la  cire! 
On  dit  aussi  cérigère, 

CÉRIG^OLE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  royaume 
de  Naples,  dans  la  Capitana te.  40,350  hab.  Los 
Français  y  perdirent  en  4503  une  bataille  décif^ive 
qui  fit  passer  Naples  sous  la  domination  de  !  er- 
dinand  le  Catholique.  I^  duc  de  Nemour« ,  qui 
commandait  l'armée  française,  y  perdit  la  vie. 

CÉRiGO,  n.  pr.  f.  Géogr.  Une  des  lies  io- 
niennes, dans  la  Méditerranée;  28  kil.  sur  13. 
40,000  hab.  C'est  l'ancienne  Cythère. 

CÉRIGOTTO,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  voisine  cl 
dépendante  de  Cérigo.  40  kil.  de  tour.  Environ 
300  hab.  grecs. 

*  CÉRINE,  s.  f.  Chim.  Substance  partie::!!  re 
qui  eiisle  dans  la  cire.  Les  premières  èdiliohs  du    • 
Dictionnaire  portent  liège  au  lieu  de  cire,  c'est 
une  faute  typographique. 

rÉRLvniiRiv,  s.  m.  Ilisl.  relig.  Disciple  nu 
sectateur  de  rf'rinMtf,  qui,  au  i*'  siècle,  avait 
adopté  les 'opinions  de  Simon  le  Magicien. 

CÉRIOPOHB,  s.  m.  Zool.  Genre  de  polypiers 
et  de  coquilles,polythalamcs. 

CÉRlQDE,  adj.  des  S  g.  Qui  se  rapporte  au  cc^ 
rliim. 

*  CÉRlSOiiF.S,  n.  pr.  ra.  Gèogr.  Villapn  (II-* 
Ëtats  sardes.  4,800  hab.  Les  Français,  comm.iu- 
dés  par  le  conite  d'Enghien,  y  gagnèrent,  en  ISU, 
une  grande  bataille  qui  coOta  la  #ie  à  45,000  Im- 
périaux. 

*  CÉRITE ,  s.  f.  Minéral  qu'on  trouve  en  Suôdo. 

CÉAITI.%CÉ,  ÉE,  adj.  Qui  ressemble  aux  ab- 
rites.—^^éritiacébs /s.  f.  pi.  Famille  de  coquilles 
univalv^s. 

*  CÉRITIER  ,  8.  m.  Zool.  Mollusque  qui  hnbite 
les  cérites. 

CEimANUS  ou  CCRMALUS,  8.  m.  Ant.  Nom  que 
les  Romains  donnaient  au  lieu  où  s'était  arrêté  le 
berceau  qui  portait  Romulus  et  son  ft-ére. 

CERMATIDE,  adj.  des  2  g.  Qui  ressemble  i  - 
une  cermatie.  — -  CSRIIAT1DE8 ,  s.  m.  pi.  Famille 
de  myriapodes.  , 

CERMAT1B»  t.  f.  Zool.  Genre  d'insecies  mj- 

riapodes. 

CEi^NABLE,  tdj.  des  9  g.  Nèol.  Qui  peut  être 
cerné  :  Cette  place  fCest  pas  cemabU, 

*  CERNE,  8.  m.  Chasse.  Enceinte  qui  se  fait 
pour  traquer  le  gibier.  —  Pauconn.  Fol  à  grand 
cerne,  celui  des  moineaux  et  des  oiseaux  du  même 
genre  qui  volent  haut  et  bas.'' 

'  CBRNKMBiiT,  t.  m.  ActioD  de  cerner. 

CBRNOn ,  8.  n.  Hon.  OuUI  de  Jardinage ,  es- 
pèce de  serpette;  —  Prov.  De  Varbre  dun  pies- 
soir,  U  même  (f  tm  eemair^  à  force  de  dimi- 
nuer le  volume  d'un  objet,  on  Unit  par  le  réduire 
à  rien..  ■  . .  •  ■         ;   ■  ^-'  '•■^■-    '••^^- '-,■•."; 

CRRIlUALIEg,  8.  f.    pi.  (dU  Ut.  terHU»»  f  m 

tombe).  Ant.  Fêtes  rustiques  qu'on  célébrait  a 
Rome  et  dans  lesquelles  les  Jeunes  gens  sauUicni 
sur  des  outres  enfièes  de  vent.  V.  ascoubs  ,  tu 
Dictionnaire.        -^       .î^.':;.,  ,. 

CÉRO ,  s.  m.  zool.  Poliswi  ton  commun  sur  it 
côte  d' Antibes ,  en  Provence^  :  :. .  r 

CÉROMTE ,  8.  m.  (du  gr.  xipcK  t  J®"!» 
Bafvio,  marcher).  Zool.  Genre  de  coléoptères 
penUmèrei  de  la  (àmUle  des  curculîonides. 

CÉROCALB,  s.  m.  {du  gr.  xipac;  corne; 
xa^ç,  bettt).  Zool.  Genre  de  b^oplères  noc- 

ciROCHicTB,  t.  m.  (du  gr.  rn^f  cire, 
Xa(tvi .  ehevelufe).  looL  Genre  d'insectes  dip- 
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t^re».  C'esl  par  erreur  qu'on  a  Imprimé  ciKO^ 
cnHiTE  dans  presque  toutes  les  éditions  4u  Di^- 
^ionuaire.  i' 

tÉnoGRiPHiE,  ».  f.  (du  gr.  XTip6;,  cire; 
yos9b) ,  j'écris ,  j'imprime  ).  Ancien  prpcédé  pour 
peindre  à  l'cncausliquo. 

cÉuOGRAPHiQLE ,  adj.  des  9  g.  Qui  appartient 
lia  cérographle. 

CÉAOLITHE,  S.  f.  (  du  gr  ^X7)p6; ,  cire; 
V.0o<»  pierre).  Miner.  Substance  minérale  qui  a 
r^pect  de  U  cire  4  et  se  trouve  en  Sue  et  en 
Silésie.  ,   , 

cÉnoifA,  s.  m.  Ant.  PAte  onctueuse  composée 
de  cire  et  d*huile  ;  les  athlètes  s'en  frottaient  tous 
les  membres  avant  de  commencer  leurs  exercices. 
On  donnait  le  même  nom  à  la  salle  où  se  faisaient 
les  onctions ,  et  à  des  tablettes  enduites  de  cire 
sur  lesquelles  on  écrivait. 

céroso-céhiqde;  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d*un 
oiydc  céreui  combiné  avec  l'oxyde  cérique. 
.    cÉnoso-POTASâiQtB ,  adj.  m.  chim.  Se  dit 
d'un  sel  céreux  combiné  avec  un  sel  pota»siquo. 

CKROSTROTON ,  f .  m.  (  du  gr.  xëpoi^ ,  corne  ; 
aTopévvupii,  étendre  une  chose  de  plgt  sur  une 
autre  surface).  Archèol.  ^oriede  marqueterie  dont 
les  pièces  étaient  de  corne. 

CERRIG-Y-DRUIDION ,  n.pr.m.  Géogr.  Village 
de  la  principauté  de  Galles ,  près  duquel  se  trou- 
vait le' manoir  des  druides,  qui  servit  d'asile  A 
Caractacus  après  Ba  dérailc. 

ccRRts ,  s.  m.  Oot.  Lspèce  de  chêne  mentionné 
par  Pline.  »  ^ 

CERTAiiLB,  s.  Rî.  Zool.  Genre  d'insectes  cor 
Icopières, 

CERTHÉ,  n.  pr.  f.  Myth.  Vne  des  Thés liades 
qui  eut  d'Hercule  un  ûis  nommé  Jobès. 

CERTHIADES,  S.  m. -pi.  (du  Iflt.  certhio^  grim- 
pcreau  ).  Zool.  Famille  d'oiseaux  qui  rcnTerme  le 
giimpereau.  ',  . 

(ERTniA!iÉ,  ÉR,  adj.  (même  étym.  ).  Zool. 
Qui  ressemble  au  grimpcreau.  / 

V  CERTHIONYDES ,  S.  m.  pi.  (du  lat;  certhfa , 
grimpereau  ,  et  du  gr.  dv\j^,  ongte).  Zool.  Sous* 
ramillc  d'oiseaux  voisins  du  grimpercau. 

*  CERTITUDE,  K.  f.  Philos.  Baiei  de  la  certi- 
tude ^  moyens  par  lesquels  l'homme  peut  con- 
naître que  jes  Idées  sont  conformes  à  leur  objet; 
Tes  moyens  sont  :  l'évidence  des  sen«  externes  et 
des  sentiments  internes ,  l'autorité  ou  le  témoi- 
gnage^ constant  et  unanime  des  autres  hommes. 
<'t  cnhn  la  raison,  e'est^->dire  l'exercice  de  l'in* 
lelligence ,  le  Jugement  et  le  raisonnement.  Quand 
la  certitude  et t  fondée  sur  l'éTldence  des  sens , 
ou  l'appelle  phyùque  ou  empirique;  on  pourrait 
l'appeler  sentimentale,  quand  elle  résulte  du 
scutiment  Intérieur;  elle  n'etique  moraU  dans 
l'autorité;  elle  est  métaphygifUê  ou  ratùmnélle 
p.ar  le  raisonnement.  Enfln,  plusieurs  de  ces 
iDoyens  réunis  sur  le  hième  objet  donnent  la  cer- 
titude miaUe;  tous  ensemble  la  rendent  complète, 

cérolA,  ée,  adj .  (du  lat.  cagruUm  on  earmltia, 
l>leu  d'azur).  Hist.  nat.  Qui  a  une  teinte  bleuâtre. 

CÊRDLÉOCÉPBALB ,  adj.  des  t  g.    (du  lat. 
„  <^9ruleus,  bleu,  et  du  gr..xc9aX9|,  tête).  Hist. 
nat.  Qui  a  la  léte  bleue. 

CÉRULÉOSVI.PATB  ^  8.  itl.  V.  8tJLPOHtllMG0TATB, 

au  Complément. 

cÊRifLÉo-suLriJRiQUB^  adj.  des  t  g.  Cblm. 
V.  $CLFo-!XDiGOTiQUS ,  au  Complément. 

CÉRLLI!IE,8.  f.  Gbim.  Bleu  d'indigo  soluble. 

CÉRcjLipÈDÇ,  a4J.  des  3  g.  (du  lat.  cœmleus , 
bleu;  pe$,  pedië,  pied).  Zool.  Qui  s  Ici  patter 
bleues.  ' 

CÉRCLiPBiiiiB,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  cœni- 
'  ^^ft^t  bleu;  penna,  aile).  Zoo(.  Qui  a  les  ailea 

bleues.  « 

CÉRDRB,  a.  r.  (du  gr.  xépoc»  corne;  oùpd, 

queue).  Zool.  Genre  de  lépldoplérea  nocturnes. 

.     CÉRUEIDB,  wU.  det  S  g.  Zool.  Qui  ressemble 

^  une  cémre» —cÉRupuDBai  s.  m.  pi.  Famille  de 

lepidopiéreanoclurBef.  ^  '    .    >       '^  . 

-^^RDB  MABOty  n.  pr.  m.  (pr.c^rtiremanuce). 

Myth.  Nom  de  Janus,  qui  signifie  le  bon  créatemr, 

.  <^VABTESQCJB»  adj.  des  %  g.  Se  dit  de  tout 

^f  qui  se  rapproche  du  style  et  de  la  manière  de 

^crvaM€9 ,  aiiléur  de  Don  Quicbotte. 

CBRVAirriBB  1 1.  r.  Hortie.  Variété  de  figue. 

CEBv&QOB,  i.  m.  (du  lai.  eervu$,  cerf;  equuê, 
<|hcval  ).  Zooir  Mammifère  ruminant  du  Chiii , 
^OQl  la  unie  est  celle  d'un  grand  cerf. 

ÇBRVBBA,  n.  pr.^m.  Géogr.  Kom  de  plusieurti 
viliei  d'Espagne.  U  prineipalo,  dans  la  province^ 
de  Lérlda,  prés  de  la  petite  rivière  de  son  nom , 
coinpte  5,500  hab.  Cniverèité  fondée  en  4747. 

CERVICALE,  S.,  f.  Ancien  nom  do  la  partie 
•upèricure  du  clianfréia  df ua  chciràl  bardé. 


'  1'^ , 


■        CES'  '■■    •    .  • 

N     ,  - 

CBiivir.APRF.,  S.  r.  (du  lat.  cervuty  cerf;  ca- 
pra^  chèvre).  Zool.  Lspèco  d'antilope  qui  tient  du 
cerf  et  do  la  chèvre.  On  dit  aussi  cervichèvre. 

CERV1CP-HRA!VC1IE,  adj.  HeS   3   g.   Zool.  Qui 

porte  des  branchies  vers  la  partie  supérieure  Ue 
la  tête  :  Mollusque  tervico-hranche ,  /^ 

CÉRvico-BRA\ciiiAL ,  adj.  et  8.  m.  Apat.  Un 
des  muscles  de  l'hyt)ïde,  dans  la  larve  de  la  sala- 
mandre. 

CEnyiCORlB,  adj.  des  9  g,  [ànUX.  ccrvns^ 
cerf  ;  cotnu ,  corne).  Zool.  Qui  a  des  cornes  sem- 
blables à  celles  du  cerf.  . 

CERVlCtJiiÉ,  ÉE,  adj  (du  lat.  cemx,  le  der- 
f.  rière  du  cou).  Zool.  Dont  la  tête  se  prolonge  vers 
la  nuque 

CERViit ,  lîUE ,  adj.  Zool,  (du  lat.  cervi/i ,  cerf). 
Qui  ressemble  au  cerf. 

CEnvi:v ,  s.  m.  Géogr.  Nom  d'une  montagne 
remarquable  des  Alpes  pennines,  entre  le  Valais 
et  les  Etats  sardes;  4,4o0  mètres  de  hauteur.  Im- 
menses glaciers. 

CERVti.E,  s.  m.  (du  lat.  cervulus^  diminut.  do 
cervus,  cerf).  Zool.  Division  établie  dans  le  gQtirc 
cerf.  '  -s^ 

CÉRYCÉOIV  ou  c^:rycioi  ,  S.  m.  (îlu  gr.îiTip^j;, 
héraut).  Ant.  Uaguetle  que  portaient  les  hérauts 
grecs  ou  les  ambassadeurs  pour  marque  de  leur 
caractère. 

CÉRYilTE,  adj.  f.  Myth.  Épilhète  de  la  der- 
nière des  cin^  Uichcs  aux  cornes  d^or  que  Diane 
poursuivit  :  seule,  elle  parvint  à  se  soustraire  aux 
coups  do  la  déesse,  en  se  réfugiant  sur  une  col- 
line de  l'Arcadie,  nommée  Ccrynia,  Hercule  s'em- 
para de  cet  animal ,  auquel  plusieurs  mythologues 
donnent  des  pieds  d'airain. 

*CÉRY\,  s.  m.  Nom  donné  par  Pline  à  une 
espèce  de  coquillea.  — ^  n.  pr.  m.  T<împs  hér.' 
F-ondatcur  de  la  famille  des  Ccryces^  chez  qui  la 
dignité  sacerdotale  était  héréditaire.  V.  céivaces, 
au  Dictionnaire, 

CÉSAi.pniE,  s.  f.  Bot.  Genre  do  plantes  lég^u- 
mineuses  des  .deux  Indea. 

CÉSALPINIÉ,  ÉE,  adj.  Dot,  Qui  ressemble  à 
une  césalpinie.  — -céSALPiNiâEs,  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  légumineuses. 

*  CÉflAB  ,  n.  pr.  m.  Les  douze  Crsars,  déno- 
minAtion  par  laquelle  on  désigne  Jules  césar  et 
les  onxe  empereurs  qui  ^gnérent  après  lui  :  Au- 
guste, Tibère,  Callgula,  Claude,  Néron,  Galba, 
Othon ,  Yitellius ,  Vespasien ,  Titus  et  Domitien. 

CÉSAR iVGDftTA,  n.  pr.  f.  Géog.  anc.  Ville  de 
TEspagno  Tarraconnaisc ,  sur  l'Bbre;  auj.  Sara- 
go$$e.  Son  premier  nom  fut  Saldaba, 

*  C^ABBE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  et  for- 
teresse de  la  Palestine,  sur  la  Méditerranée.  — i- 
Ville  de  la  haute  Galilée,  prés  des  sources  du 
Jourdain.  —  Cè$arée  de  Cappadoce^  ville  située 
sur  la  rive  gauche  de  l'Haï js.— Dans  la  Biihynie , 
près  de  l'Olympe,  on  trouvait  aussi  une  Césarée, 
«-llTy  avait,  en  Afrique,  une  autre  Césarée,  capl- 
lale  de  la  Mauritanie ,  etc. 

CéSABéUM ,  s.  m.  (pr.  cézaréome).  Ant.  rom. 
Temple  élevé  en  l'honneur  de  Jules  César,  d'Au- 
guste ou  des  successeurs  de  ce  dernier,  chaque 
Tille  considérable  de  L'empire  avait  son  césar éum, 
où  l'on  plaçait  les  images  des  empereurs  divinisés 
après- leur  mort. 

*  CÉSARiBll,  lEiiNE,  a4J.  et  s.  Hist.  U  se  dit 
quelquefois  des  empereurs  membres  de  la  famille 
de  Jules  César '.Auguste,  Tibère,  Callgula,  Claude , 
Néron.  Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  lés  douze 
Césarsi  — r  Discours  césariens ,  ceux  où  Cicéron 
a  inséré  t^éloge  de  Céur ,  comme  dans  l'oraison 
pour  le  roi  Déjotarus. 

CÉ8ABOl>Vllini,n.  pr.  nf.  {pr, cézarodunome). 
Ancien  nom  de  la  ville  de  Tours.' 

CifiABOMAGOS ,  n.  pr.  m.  (pr.  cézaromagucé). 
Ancien  nom  de  la  tille  de  Beauvais. 

CÉBABOTlDll,   n.  pr.    m.  (pr.  cézarociome). 
Ancien  nom  de  la  ville  de  Gisors. 
'  CÉSéNATE;  adj.  et  s  des  %  g.  Géogr.  Habitant 
de  Césène.  *     *  ?»      .  *' 

CÉSÈBB,  n.  pr.  f.  Géogr.  ville  des  États  ro- 
mains, délégation  de  F^orli.  42,000  hab.  Patrie 
des  papes  Pie  VI  f  t  Pie.VlK 
;  CESBPH  ,8.  m.'  Ancienne  monnaie  de  l'Asie,  de 
la  Judée  et  de  l'Egypte  ^  le  grand  césepk  valait 
400  draciimes  on  54  fr.  44  c,  le- petit  céseph, 
4  drachmes  ou  S  fk-.  06  c. 

GÉSBBOlf ,  s.  m.  Hortie.  Nom  Tulgaire  du  pois 
chiche. 

CÉBICOLLB,  ad).  desL.2  g.  (du  lat.  cœsns, 
taillé;  coUum,  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou  ou  le 
cofselet  entaillé,  sillonné. 

CÉBlB,  s.  f.  Zool.  Genre  de  papillon-  -^  rot. 
Genre  de  plantes  de  l'AusIralie. 
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Zool.  Qui   rc^nembU»  à  une 
m.  pi.  Kaniilli3  d'insectes  Iti- 
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tf'iftjf,,  i:r,  ailj. 
césie. —  citbiE»,  s. 
piU  ipl.rrs. 

c.t':siOMOnE ,  s.  m.  Zool.  Genre  de^poissons 
voisins  des  scombres.  V.  CiESionoftË,  au  Dic- 
tionnaire. 

CFSion ,  s.  m.  Zool.  Genre  de  poissons  de  l^i 
mer  lîouge. 

CESsioiMTÉ,  s.  f.  Qualité  d'une  chose  qui 
peut  ^tre  codée. 

CEST|iE,V.  m.  (en  lat.  cy5/riimi.  Petite  flèche. 
—  rnit  outil,  poiuçon  avec  lequel  le  tourneur 
tra> aillait  l'ivoire.  / 

CESTRi FORME,  adj.  des  2  g.  (du  lat;  cestrum, 
poinçon  ;  forma,  forme}.  Hist.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'un  polQçon. 

t.KSTRin,»;  m.  Dois  odoriférant  dont  on  fai- 
sait des  patenôtres. 

CESTRIHE,  s.  f.  Céogr.  anc.  Province  de  TÉ- 
piro,  nommée  d'abord  Cammanic,  et  qui  reçut 
son  nom  de  Cesfrinus,  un  des  fils  d'Andro- 
maquc.   ^ 

CESTROSPilEIVDOlIE,  S.  f.  (du  gr.  x^érc^ioc  / 
dard;  J'fev6dv7),  fronde).  Ant.  mil,  FIspèce  de  dard 
qu'on  lançait  avec  une  fronde. 

CÉStJJE,  s.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  compo- 
sées ,  a  fleurs  bleues,  famille  des  astéroïdces. 

CÉSI'LIÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Kot.  Qui  ressemble  à  une 
césulie.  —  ctsuLicEs ,  s.  f.  pi.  Division  de  plantes 
asléroYdécs.  *    ' 

CÉTACÉEW  ,  E:\;:\iEj  adj.  Zool.  Quia  du  rapport 
avec  les  cétacés. 

CÉT4lRE,s.  m,  (du  lat.  cete,  monstre  marin}. 
Ant.  Nom  que  lés  Uomains  (k)nnaient  aux  bas- 
fonds  voisins  des  côtes,  où  les  gro<«  poissons 
échouaient- (lans  certaines  saisons.  —  Uassin  ,  ré- 
servoir auquel  on  conduisait  l'eau  do  la  mer,  et 
où  l'on  nourrissait  de  gros  poissons. 

CÉTÉE^,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  de  la  Mysiequi  envoya  ses  guerriers  au  se- 
cours des  Troyens.  .  ■.     ■       '         ,. 

CÉTF.l'S  ou  CÉT^.E ,  n.  pr.  m.  (pr.'^été-nire). 
Tems  hér.  Fils  de  Lycnon  et  père  de  Mégisto;  il 
fut  changé  en  constellation. 
•  <:kti.'«e,  s.  f.  (du  gr.  xf|T6;j  balt^nc").  Chim. 
Matière  grasse  du  blanc  de  baleine. 

CÉTIOSAURE,  s.  m.  (du  gr.  xT|To;,  baleine; 
aaOpo;,  lézard).  Zool'.  Genre  de  reptiles  gigan- 
te<iques,  trouvés  à  l'état  fossile  dans  diverses 
parties  de  l'Angleterre. 

CÉTIQUB,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  acide  tiré 
de  la  cétine. 

CÉTO,  8.  f.  Myth.  Fille  de  la  Terre,  mère  des 
Phofeyadcs  et  des  Gorgones.  — s.  m.  Zool.  Nom- 
d'uH  papillon. 

CLTOBRIGA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ancien  nom  de^ 
la  ville  de  Sétubal,  dans  le  Portugal.     -^'  • 

cÉrOGRAPHlE,  8.  f.  (du  gr.  xTjTo;,  baleine; 
Ypoi^ctv,  décrire).  Didact.  Description  de  la  baleine. 

CÉTOGRAPUIQDE ,  adj.  des  2  g.  Qui  se  rap- 
porte à  la.  célographie. 

CÉTON,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 
dép.  de  l'Orne.  2,700  halv^  Fabrique  de  toile  de 
coton.       , 

CÉTONIO!!,  s.  m.  (du  gr.  xoiTcbv ,  chambre  à 
cbucner)..not  Glume  calicinalé  des  graminées,. à 
épillels  multillores. 

CÊTOSACJRIEII ,  s.  m.  V.,  plus  haut,  CÉTIOSAURE. 

*  CETTE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Port  très-commer- 
çant où  aboutit  le  canal  du  Midi.  44,648  hab. 
Pont  de  cinquante -deui  arches  sur  l'étang  de 
Thau  ;  salines;  distilleries;  pêche  active. 

CÉTUS,  n.  pr.  et  s.  m.  (pr.  cétuce).  Myth. 
Monstre  marin  envoyé  par  Neptune  pour  ravager' 
les  terres  de  Céphée.  V.  Andromède,  au  Diction- 
naire. —  Autre   monstre   envoyé  par  Neptune 
contre  Laomédon.  V.  ce  nom  au  Dictionnaire. 

CEUl^AiVATH ,  s.  m.  Relat.  Membre  d'une  scclo 
de  banians  qui  admettent  les  fendmes  au  sacer- 
doce, et  croient  à  la  transmigration  des  Ames. 

CIKUS.  Myth.  V.  CiBDS,  au  Dictionnaire. 

CEtTA,  n.  pr.  f.  Géogr:  Ville  de  la  côte  sept. 
d'Afrique,  à  l'entrée  du  détroit  de  Gibraltar.  F:lle 
appartient  aux  Espagnols,  mais  le  pays  dépend  ' 
du  Maroc.  9,200  hab.  Cette  ville  fut  prise  aux 
Maures  par  les  Portugais  en  1445  ;  les  Espagnols 
s'en  emparèrent  en  4530,  ainsi  que  de  toutes  les 
possessions  portugaises ,  et  elle  leur  est  restée 
en  4640. 

CELTnoCÈRE,  S.  m.  (du  gr.  xe06oc,  caché; 
xépxç,  corne).  Zool.  Genre  de  coléoptères  pen- 
lamères  de  la  famille -4es  clàvicornes. 

CEUTHOSPORE ,  8.  f.  (du  gr.  xeO0oc,  caché; 
ffxopdr,  spore).  Bot.  Genre  de  petits  champignons 
qui  croissent  en  parasites  sur  les  feuilles  des  vé- 
gétaux 
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*  /CLVADiLLÉ,  il.  f.  Bol.  liante  doullagralue 
s'emploie,  ea  pharraucio^  pour  tuer  le^i  veis  des 
eufants. 

*  CÉVE\!\ES,  n.  pr^  r.  pi.  C^ogr.  Chaîne  de 
.    montagnes  au  S.-E.  de  la  France  i  lie  lei  Pyrénées 

aux  Vo^es  cl  Fe  rattache  aux  nibnts  d'Auvergne  , 
par  les  monta  Alargeride.  Lea  Cévennes  prennent 
divers  nom?,  selon  les  diftérents  départements 
qu'elles  traversent.  •^  On  appelait  autrerois  6'e- 

•  vennes  un  pays  qui 'faisait  partie  du  Languedoc , 
et  avait  Mènd^  pour  capitale,  il  se  subdivisait  eo 
Gévaijdan ,  VeUy,  Vivarais  et  Cëvennes  propres.— 
llist.  Guerres  des  Céj^nnes.  V.  DAACûNNADfS ,  au 
Dictionnaire  el  au  Complément. 

CEYLA.1,  D.  pr.m.Gèogr.  Ile  de  l'Inde  anglaise, 

•  près  de  la  pointe  méridionale  de  l'Inde  en  deçi  du 
Cangé.  4*20  kil.  sur  265.  Pop  S  millions  d'hab. 
Ch>l.  Columbo.  Fer,  manganèse,  diamants,  sa» 
phirs,  rubis  ei  autrer  pierres  précieuses.  Sol 
d'une  admirable  Terlilité  :  cannelle,  muscade, 
café,  riz  ,iddigo ,  tabac,  etc.  Dattier,  arbre  à 
pain,  jacquieri  cocotier,  etc.  Éléphants,  buQlcs, 
hyènes ,  grande  quantité  de  singes  et  de  serpents. 

"  Pécher* -^  de  perles.  —  Ceylan ,  oecouverl  en  4  507 
par  Lorenzo,  appartint  d'abora  en  partie  aux 
Hollandais.  Les  Anglais  s'emparèrent  de  leurs  éta- 
blissements co  4795,  ei  se  les  ûrenl^éder  dcûni-r 
tivement  à  la  paix  d'Amiens,  480*2.  Depuis,  l'Ile 
'  entière  a  été  spumlse  à  la  domination  anglaise. 

ceyi.a:vais,  aise,  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant 
de  Ceylan.  —  Qui  appartient  à  Céylan  ou  à  ses 
habilauts.  * 

*  càifx,  n.  pr.  ro.  Myth.  Fils  d'Hespérus,  roi 
de  Trachinc,  donna  rhospitalilé  â  Pelée  et,  aux 
enfants  d'Hercule.  W  avait  pour  femmcf  Alcyona , 
qui,  i  la  nouvelle  du  naufrage  de  son  époux ,  se 
préci-^ita  dans  la  mer.  Tous  deux  furent  changé^. 
en  alcyons'.  ^  ^ 

*  CÈ/E,n.  pr.  f. ;Géogr.  Uivièrc  de  France  qui 
descend  des  covcnncs  cV  se  jette  dans  le  Ubône. 
Cours,  95  Kil. 

.  ciiAouii:,  B.  f.  Miner.  Minéral  cristallisé  des 
tics  Féroè. 

CHAnix,  s.  m.Mar.  V.cneBEC,  au  Dictionnaire. 

CHAOL.vis,  n.  pr.  m.  Géogr.  Province  des  Etats 
sardes,  dans  la  Savoie.  Ch.-l.  Thonon.    v    .  ^ 

CHADLO.ii ,  t.  D^.  Techn.  Calibre  dont  OQ.se  sert 
pour  façonner  les  poteries. 

CiiADi.OT,  8.  nu.  Xechn.  Cordage  dont  se 
servent  les  maçons  pour  leur  échafaudage. 

CUiuoi^iikAi),  s.  m.  Zool.  poisson  du  Gro^in* 
land.  /:''>w 

*  ciiAROnnAS,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Rivière  do 
la  Mésopotamie  qui  tombe  dans  l'Eupbrate.  On 
rappelait  aussi  Aborras  ei  Araxe.  Ai\|.  le  Kha^ 
hour,  ,* 

cii\BOTtB,  8.  f.  Techn.  Masse  de  fonte  dans 
laquelle  onrUxe  les  grosses  enclumes. 

CHABOTUltE,  n.  pr.  f.  Qéogr.  Uois  taillis  cé- 
lèbre dans  les  guerres  de  la  Vendée  ;  ce  fut  U  que 
Charrette  fut  pris.    . 

CHABOtsSAoe ,  s.  f.  Agric.  Kace  de  nnoutons 
d'Amérique  qui  sont  garnis  Ue  laine  Jusqu'aux 
sabots. 

CHABBis ,  n.  pr.  m.  Géogr^etite  ville  de 
France,  cvp.  de  l'Indre,  sur  le/Cner.  2,530  hab. 

CHABROTÈBE ,  S.  f ..  Zool.  l{oiûtfOD  du  genre  des 
irtgles. 

CHACHpATOTOTL,  S.  mi  Véritable  nom  de 
Toiseau  du  Mexique,  appelé  par  erreur  au  Dic- 
tionnaire cAacÂa«-t;a/o/o//. 

CACHiL,«.  m.  Bot.  palmkr  du  Congo,  appelé 
aussi  KabiL 

*  CUAGHUCHA.  V.,  au  Complémeiiiy  cacbucba, 
qui  est  la  vériiahle  orthographe.   ' 

.  CMACHYA,  t.  f.  Coiffure  mauresque,  qui  eai 
une  espèce  de  calotte.  .      , 

CHACMA,  8.  m.  Zool.  Singe  du  Câp,Jippelé 
aussi  cAoac-cania^ 

ca4CO ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cooirée  de  TAmérique 

•  septentrionale ,  qui  est  ai^ourd'hui  une  prbvÎBce 
non  encore  organisée  de  la  république  de  la  Plala. 
Elle  cal  presque  en  tiàremeni  occupée  par  des 
tribus  d'Indiens  indépendants.  Imnaenses  forêts^ 

CHACTAS,  a4i.  et  s.  m.  Géogr.  Nom  d'une  tribu 
Indienne  des  £  tais-Unis,  dans  ie  MissiSsipi  et 
l'Alabama ,  autrefois  puissante  f  elle  est  réduite 
à  23,000  individus.  La  ChaciOÊ  se  donnent  à 
^  eux-mêmes  ie  nom  de  Choctaws ,  qui  signifie 
têtes  plates.       , 

CHAAi ,  s.  m.  Hist.  ott.  Soldat  du  corps  des 
janissaires  qui  apportait  le  bois  Bécessaire  auK 
cuisines  du  sérail. 

CUALODE,  S.  m.  Zool.  Genre  de  mammifères 
fossiles. 

caiiTÈTE ,  s.  m.  Zool.  Genre  de  polypiers* 


CHA 

UHFALiiAM,  S.,  m.  Comm.  Toile  pointe 
d'Alep.  4 

ciurÊf,  adj.  et  s.  m.  Dellg.  mus.  Nom  du 
premier  rite  orthodoxe  de  rislamisme.  Les  trois 
autres  ^iit  le  hunbali^  le  hatufi  et  le  malU.i. 
V.  ces  mots,  au  Complément. 

CHASEiTE,  adj.  et  s.,  m.  Rclig.  mus.  Celui  qui 
suit  le  rite  chaféi, 

CHAPEL ,  8.  m.  ^nc.  art  mllit.  Sorte  de  foriiflr 
cation  extérieure. 

CUAFPÉE,  s.  f.  Techn.  Son  qui  reste  au  fond 
des  cuves,  après  que  l'amidonnier  a  retiré  toute 
la  farine. 

*  CUAPOun ,  IBE ,  adJ.  De  chai  et  fouine. 
Cette  étymologiejustifle  l'orthographe  usuelle  du 
mot. 

*  CHAFODREUB ,  S.  m.  Ce  vieux  mot  se  trouve 
dans  Rabelais  :  Chafoureur  de  parchemins, 

CHAGAN,  s.  m.  V.  KBA&AN,  AU  Complément. 

CHAGE^  s.  m.  Uist.  ott.  Adm  de  certains  sec- 
taires mahométans  qui  suivaient  l'armée  des  "na- 
melouks  pendant  les  guerres  des  croisades. 

CBAG.\f:LAiE,  s.  f.  Miner.  Veine  de  houille  fort» 
tendre.-  , 

CHAGOft,  n.  pr.  m.  Géogr.  Groupe  d'Ilots  de 
U  mer  des  Indes.  La  princi^tale^ditc  aussi  Chagos 
ou  Diégo'-Garcia ,  a  35  kil.  de  tour.  C'est  une 
dépendance  du  gouvernement  de  Maurice^ 

CHAH-DJlUAiMPOiR,  u.  pr.  m.  Gcogr.  Ville 
de  l'Inde  anglaise ,  présidence  de  Calcutta.  .50|000 
•hab. 

CHAHUTER ,  V.  n.  Danscr  l;f  chahut.  Mot  â 
proscrire  comme  l'action  qu'il  exprime. 

CHAIAC,  s.  m.  bot.  Espèce  de  melon  d'Egypte. 

CHAIL,  8.  m.  Nom  de  la  pierre  meulière  dans 
quelquei  parties  do  la  Irance. 

CHAUX  ATS,  8.  m.  pi.  Agric.  Tiges  des  gesses, 
des  vesces ,  des  lentilles  t  lorsqu'on  les  a  battues 
pour  en  retirer  les  grains. 

CHAiLLÉ-LEi»-MARAis;  n.  pr.  m.  Géogr,  Ville 
de  f  Tance,  ch.*l.  de  canton,  dép.  de  la  Vendée. 
8,08* hab./.  ^ 

CUAILLETÉACÉ,  ÉE,  adJ.  Dot.  Ressemblant  à 
la  chailletée.— cBÀiLL&TlUUes,  s.  f.  pl#  Petite 
famiMe.de  [gantes. 

ÇUAILLETIE,  ÉE,  adJ.  Dot.  V.  le  mot  prècéd. 

CUAUJiOCHE,  s.  m.  Uortic.  variété  do  raisin. 

CUAILLOT,  n.  pr.  m.  Géogr.  village  de  la  rive 
droite  de  la  beine,  à  l'O.^  compris  dans  l'enceinte 
actuelle  de  Paris.       , 

CHAiLLOTlii,  INE,  adJ.  et  S.  Habitant  de 
CbaiUot,  # 

'  chaInaqe,  s.  m.  Tèchp.  Action  de  mesurer  dés 
longueurs  sur  le  terrain  à  l'aide  de  la  chaîne 
d'arpenteur,  ' 

CH\iNAftSE,8<  r.  Miner.  Nom  vulgaire  d'une 
terre- argileuse. 

*  ÇHAIXB,  s.  f.  Pbitol.  Collection  des  auteurs 
qui  bnl,  commenté  quelques  livre  de  l'Ecriture 

Haiate;  On  dite  la  chatue  ànê  soixante»<inq  Pérès 
qui  onl-éçritsur  saint  Luc,  par  Bal  thaxar  Corder. 
—  Ane.  coût.  Addition  de  pru ,  espèce  do  pot  de 
vin ,  stipulé  par  une  femme  en  consentant  à  une 
vente  faite  par  sou  mari. 

CUAiKEB,  V. .a.  Géom.  prak.  Mesurer  une 
distance  au  moyen  d'une  chaîne  d'arpenteur. 

'CHAlaiON,  s.  m.  Techn.  Bride  qui  edlbrasse 
les  queues  des  tenailles  du  forgeron. 

CUAibrfTEE ,  s.  m.  Législ.  anç.  Portion  de  ter<* 
rain  mise  çn  défense  ou  réserve  au  moyen  d'une 
clôture  :  Çhomir^  de  terre  ^  4f>  fri,  firçU  4e 
çhaiHtre,  -    . 

*  CHAIR,  s.  m.  Vendeur  d#  chair  hwnaine^ 
s'est  dit  familièrement  des  recruteurs.--*  H  se  dit 
aussi  de  ceux  qui  (6nt  la  traite  des  esAves,  et 
des  spéculateurs  qui  procurent  des  remplaçanls 
pour  le  semrice  militaire.  <-—  Tedm.  Quand  nn  fer 
offre  une  cassure  inégale  et  tiri^t  sur  le  turun,  on 
ditqu'ti  a  d^  Ia  chair.  -«^  CAafr,  «K>t  que  l'on 
emploie  quelquefois  coouDe  «jrnonjme  de  cous* 
Sioet,  penr  désigner  les  pièces  de  tonie  par  Pin* 
termèdiaire  desquelles  les  rails  d'un  cbeinia  de  fer 
reposent  sur  les  dès  o^  jtreverses^r  \  ;  , ,    .^ .?    > ,  ^ 

CHAI»,  s.  m.  Dans  plusieurs  |k»1s  de  cônih* 
merce ,  nom  des  magasiBS  de  vins  et  d'eaux-Hte-* 
vie.  . .      I 

*  CHAiftS,  S.  f.  Ane.  eool.  Les  quatoe  arpents 
4*  terré  qui  ceignaient  le  elUteau  ou  manoir  se^ 
gneurial  en  dehors  des  fossés,  et  qui  étaient,  ainai 
que  le  château ,  ie  préeiput  de  Patné.  ««^TeelUi. 
BAtl  de  bois  qui  sert  à  exhausser  une  grue,  une 
chèvre,  ou  toute  autre  machine  de  oe  genre.  -— 
Table  qui  supper  te  U  poêle  qii|(|d  on  Mri^Pd  des 
bougies  ûlées.  s 

CUAisiBE,  S.  m.  Ouvrier  qui  tait  des  chaises. 
CHAïuàRB ,  S.  ^  iMi  «uÂkiues  dèparlements 


\ 


.$"* 


»•' 


du  Nord,  femme  qui  loue  des  chaises  daus  une 
église,  aux  promenades,  etc. 

CUAkA:u>OUB,  8.  m.  EspècJ  d'étoffe  de  soio 
des  jndes. 

CilAMA-lSOtJNi,.n.  pr.  ro.  Dans  la  religion 
bouddhique,  le  quatrième  et  dernier  bouddha 
qui  ait  paru.  On  Pappelle  aussi  Cautawa. 

CHALARE,  8.  m.  (du  gr.  x»»^?^,  Ilexiblol 
Zool.  Genre  d'insectes  diptères  de  la  tribu  dos 
scènopides. 

*  CHALAXÉ,  ÉE,  adJ.  Ik>t.  Qui  est  muni  d'une 
chaJaze.  '  ^ 

CHALBÈik,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Messager  do 
Busiris,  tué  par  Hercule. 
,  ClIALC^gpiOE,  S.  m.  (pr.  kalkacepidt)  (du 
gr.  x^^»  airain;  dwnCç,  bouclier  ).  Ani.gr 
Soldîat  qui  portait  pour  arme  défensive  un  bou- 
clier de  cuivre.  Alexandre  avait  dans  son  ariuic 
un  corps  de  chalcaspidu, 

*  CHALCÉDOINE ,  U.  pr.'  (.  (  pr.  kalçédàuie). 
Géogr.  anc.  Ville  de  la  bithynie,  sur  leBospburô 
de-Thrace,  vis-à-vis  de  Byzanc^.  Ce  fut*  dans 

"tctte  ville.qùe  se  tint  le  quatrième  concile  œq^- 
méniquCi  —^  Chalcédoine  ou  \^al,ccdoine  ^  s.  f. 
Ùinér.  Esnécé  d'agate  onyx. 

CHALCEDONIEN,   lEANB,  a(U.  et  S.  (pr.  hal~, 

cédonien).  Habitant  de  Chalcédoine.—- Qui  appar- 
tient à  cette  ville  ou  i  ses  habitants. 

*  CUALCIDB ,  S.  m.  (pr.  kalcide)  (du  gr.  x^^^;. 
airain).  Zool.  Gehre  d'insectes  hyménoptères  d'une 
couleur  cuivreuse.  .  ^ 

CHALGIDiEN,   ip\llE,    adj.    {pT.   halddkh\ 

.Zool.  Qui  ressemble  à  un  chalcide. -*  cualci- 

DiENS,  s.  m.  pi.  Famille  de  reptile^  sauriens.— 

Tribu  d'insectes  hyménoptères.  On  dit  aussi  chnl- 

cidite  et  chalcidoide, 

*  CHALCkDIQlJE,  B.  pT,Ju4pT,kalcidiquc\ 
Géogr.  ^nc.  Contrée  do  la  Mmdoine,  enirc  le 
golfe  Tnermaïque  ci  le  golfe  Strymoniquc.  Cap. 
Chèlcis,'^ ChalcidiquCf  adj.  Surnom  de  Minerv<', 
sous  lequel  elle  était  adorée  dans  un  petit  lemph* 
de  bronze  qu'Auguste  lui  fit  ériger  à  Rome.  — 
Çhalcidiq^e^  dans  le  sens  de  grande  ^le,  est 
un  subst.  masc.. 

cuALciooïoB,  adJ.  desâg.  (pr.Aaf(^<do/(/f). 

Zool.  V.  CBALCmiBlf. 

*  GHALClBft,  S.  f.  pi.  (pr.  Irelcies).  Ant.  gr.  Féic 

Sue  célébraient  lee  Athéniens  en  cpmmémoraiiun 
0  ta  découverte  de  l'airain,  qui  av^it  eu  îi'eudaus 
leur  viUe.  Ces  fêtes  étaient  coesacrèA  à  :uiuiTvc^ 
et  Vappelaient  aussi  aihénéis,  «—  D'anirei  fôiis 
du  même  nom  ayaient  lieu  en  l'honneur  de  vul- 
cain ,  patron  dest  forgerons  de  TAttiqu^.  On  les 
appelait  aussi  pandémm, 

*  CHALCIOPB ,  n«  pr- f .  (pr.  kakiope).  Nom 
commun  à  plusieurs  femmes  des  tempi»  hcruï- 
ques.  L'une  d'elles,  Ûlle  d'Kurypile,  roi  de  nie  de 
Cos,  fut  enlevée  par  Hercule,  qui  la  rendit  mère 
de  Tbeualus.  ^r 

*  CHALUft,  n.  pr.  n.  (pr.  kaleiçe).  Temps  lier. 
riUe  d'Asopus  et  de  Mèthone;  donna,  son  nom  à 
une  ville  de  l'ilo  d'Enbèe,  sur  l'Euripc.  Irairie 
du  néoplatonicien  JamJilique.  11  ne  faut  pas  cou- 
fondre  cette  ville  avec  la  ville  de  Chalcis,4^\\^ 
la  Macédoine,  où  eut  lien,  en  454,  le  concile 
qui  condanma  ies  eutycbiens. 

CHALCODEBME,  S.  m.  (pr.  kolkodcrme)  (du 
gr.  ya)otèc,  airain;  àé^\ia9  peau).  Zool.  Genre 
d'Insectes,  coléoptères  tétraméres  de  la  famille 
des  ourcqlionldes  »  à  reOett  méUlUques  plus  ou 
moins  briUants,  :■; 

ÇUhKCMOn,  n.  pr.  m.  (pr.  kakodon).  Temps 
hér.  IJn  des  prétendants  d'Hippodamie,  vaincu  par 
elle  è  la  eourse,  et  tué  par  OBnomafis."*-  Habitant 
de  l'Ile  de  Cos,  par  qui  ttorcMle  f^t  blessé  lors- 
qu'il atuqua  Plie.  Il  y  a  encore  plusieurs  Chai- 
ç$d4tmm^oi%€onw»»4e  it^  M  J  * 

caAJfGOQAftm^,  adt.  des  i  g.  (pr,  kalhogas- 
<rs)  (du  gr*  x«^^»  airain;  rnodip,  ventre). 
Zool»  Qui. a  l'abdoewB  eonienr  de  bronie. 

CHâLCOii,  n.  pr.  m.  (prw  WAwi).  Tennj* 
Wr.  Eouyer  d'Antiloelnis;  épris  des  charaaes  de 
Pentbèeilde»  il  passa  dn  eèté  des  Trofens  et  (Ut 
tnè  par  Achille.^  Çhako»  é0  Cok  ï.»  V^  ^^^  ' 

,  CHALCOPSêCfii,  t.  m.  (pr.  kalkofmie)  (du 
gr.  '/ià»hç^  aiealn;  foocèc,  ieniato).  «to*^-  ^^' 
sènlatè  de  enjvra  (^Mpiiteia  ipi«M(^«omme  u^ 

lenUUe.  .^ii^''^.--.-'    ^l  ■    ■^^-  - 

CHALCOnmpV  t.  fc  (p^  kaikof&re)  (du  gj. 

Xt^stèc,  airaitt)  <popè<,  porteça).  lool.  Genredc 

Seièûptires  penftw»f|ft#l»  «MliilU'  4f  ^"^ 
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^         CHA . 

'   CHAI'COPVÛB,  adj.  de»  3  g.  (pr.  katkopiué) 

(dugr.  x«^^»  «ira»»?  ^^T^»  f^"®)-  ^^^'-  ^"*  - 
a  rexlrèiuilè  de  rabdomen  couleur  de  brQuzc. 

CiiAiXOSlDÉfilTE ,  f.  f.  (pr.  kalhotidérite)  (du 
ar.  yoiXx6;,  aïoiin;  at3Tipo^,  fer).  Miner.  Pbos- 
phalê  Terl  de  fer  et  de  cuivre. 

CHALCOTRICHITE ,  1.  m.  (pf.  kalhotrihite) 
(du  gr.  X*^*^»  airain;  6p^,  cheveux).  Mioér. 
cuiyre  oxydé  rouse  qui  se  trouve  en  Ulamenls 
irès-déliés.        •  ' 

*  cHAi.cous»i.  m.  Le  huitième  de  Tobolo  et  le 
uuaranle-4iuilième  de  la  drachme. 

iji\LDAÏ»llK,  a.  m.  (pr.  kaldalsmé),  Phiiol. 
Loculîou  propre  au  chaldéen. 

*'cii4LDÉE,  i.  f.  Géogr.  anc.  Partie  méridio- 
nale de  la.  Babylooie;  on  entendait  quelquefois 
parce  nom  la  Dabyionle  enlière  et  la  partie  orien-> 
taie  du  royaume  de  Pont* 

""cuALDÉBli,  EN2VB,  adJ.Géogr«  anc.  Habitant 
de  la  Chaldèe  ;  nom  particulier  d'un  peuple  qui  ha- 
biiail  les  montagnes  où  TËuphrate  prend  sa  source, 
et  d'un  autre  peuple  des  montagnes  de  la  Colchide. 
^On  entend  pàt  philosophie  chaldéenne  un  sys-^ 
lèmecosmogonîque  et  astrologique  qui,  au  rapport 
de  slrabbn  et  de  Pline,  a  produit  plusieurs  sectes, 
et  dont  on  retrouve  quelques  indications  dans  les 
fragments-  fte.  Bérose.  •—  Lihguiat.  Dialecte  de 
riiebreu  ;  on  le  parlait  à  Babylone.  -^  On  appelait 
aussi  chaldéens  les  prêtres  de  Babylone  ;  ils  for- 
maient une  classe  particulière  de  mages ,  et  ils 
exerçaient  beaucoup  d'influence  sur  le  gouverne* 
ment.  — Plus  tard  on  a  désigné  par  le  nom  de 
cfialdéens. its  Nestoriens  d'Orient ,  pour  les  dis- 
tinguer des  Néstoriens  d'Occident. 

CUALDRON,  i.  m.  (pr. TKx^roii).  Jlétrol.  Me- 
sure de  capacité  pour  les  matières  sèches,  em- 
ployée en  Angleterre;  elle  équivaut  à  43  hoctoL 

*  cbÎlk  i  i.  m.  Orthographe  véritable  ,\et 
préférable  même  à  ichalL  La  consonne  ^ui  sa 
trouve  dans  le  mot  persan  est  répréseirtée  en 
français  par  le  groupe  de  consonnes  CH ,  en  al- 
lemand et  en  angitii  par  les  groupes  équivalenu 
son  et  SU.  S'il  s'agissait  d'un  moi  allemand  ou 
«(.glais,  on  prendrait  ces  derniers^  mais  pour  un 
root  tout  oriental,  nous  n'arons  aueune  raison  de 
recourir  à  (^orthographe  allemande  ou  anglaise. 

ciiALBMBLlR,  ▼.  0.  JouST  dtt  chaliUDeiu,  du 
flageolet,  vieux  mot. 

CHALàPBi  S.  m.  (pr.  calèpe)  (du  gr.  x«^^<  t 
incommode).  £ool.  Genre  d'insectes  ooléoptères 
peniamè:osde  la  famille  des  lamellicornes. 

CHALBiiRBVtsMBirr ,  idT.  Ayso  cBaleuri  d'une 
manière  chaleureuse. 

CHALBOR»  (baie  des).  Baie  de  l' Amérique  sep- 
tentrionale anglaise,  dans  l'océan  Atlantique  et  le 
golfe  de  B«inl^4.turent.  460  kil.  sur  t6.  Une  (lotte 
française  j  fut  ééftite  par  ki  Anglais  le  8  Juillet 
i760. 

CHALIARB ,  S.  f*  Hortie.  Variété  de  raisin. 

CHALicOM^MBi  S.  m.  (pr.  kalikûdamê)  {ûu  gr. 
/îXi$,  pierr»;  ^pioi,  maison).  Bool.  Genred'in- 
sectes  hyménoptères  dont  la  principale  espèce  est 
connue  sOus  le  nom  d*àbeUle  maçimtui^' 

CHALICOMYS,  S.  m.  (pr.  kaWunnk»)  (du  |r. 
'/iXi^,  caillou;  piGc,  souris).  Zool.  Genre  de 
mammifères  fossiles. 

CHAUcmriRioii,  s.  m.  (pr.  ktêUkùtériôike) 
(du  gr.  xdXili t. caillou;  Oviptov,  aflimal).  ZooL 
Genre  de  mamn^ifères  fossiles. 

CHiLiBBy  S.  m.  Néol.  bans  les  grands  maga-^ 
lins  de  nouveautés ,  commis  spécialement  chargé 
de  la  vento  des  châles.  «?-*«  Techn.  Onvrier  en 
•châles. 

CHAÛiiASPigTE,  S.  m,  {fir,  kalinaspiêiê)  {àvL 
gr.  xaXivo\^  dents;  doiclf^  pitque).  ZooK  Berpent 
venimeux. -^cifAUiasriSTES,  s.  m.  pL  FtBilIleié' 
reptiles  ophidielis,  eomfHréaaBt  ctfut  qUi  Buttes 
dents  ou  crodtets  à  venin  et  dei  pimrôes  êÉt  IB 
•  corpsv  ' '«vii'^*^*^?- ■■'^'^''*f  ''f*^î  ■.  ■■       v>?*î^  Mï.:-"^' 

CBALnmDB ,  à4i.  r^  (pr.  hOiniiiiéê)  (du  gf. 
X«Mf,  (ipeiB).ABi.  gr.  Surnom  donné  par  IN 
(^oriptiieBS  à  MlBerte  ^  parce  qu'elle  avait  en- 
seigné l'art  de  dompter  le  eheviUi  ^i^irHiii««^^   ? 

CBAtiBOmuiHBB)  B^  m.  pi.  (prv  AviHIie^e) 
(du  gr.  xfÛMfvn^^  lâsits;  (kp«f^  serpéMÏ).  «ool. 
Famille  de  reptttes  iiplildiens  poBrvBi  éM^oetielt 

^Tenin.  ■>i-.;:xh>T.|^fij45..^??M»^v:i*t  A^J-SM  /^If*'  *■>  ■  ■■ 

B  ^m<^mm.  r  pr* 

(fti  x^tikiffdif  deiU)  fOMc, 
II).  Bool.  Groupe  de  reptiles 
it  cent  qui  ont  des  éroehets  à 

ivert  d'écaillés. 
u  aom.  poisson  sent  éeaiUes 
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d'une  des  deui  vINée  appelées  CkèlmM  iMi  éee  eB^ 


virons.  — '  Chdlofinaii ,  nom  qu'on  donnait  A 
deui  petits  pays  dont  l'un,  en  Hourgogne,  avait 
pour  capitale  Châlon-Bur-v**aOnc,  et  l'autre v  ci\ 
Champagne  ,  Châlons-sur-Marne.  —  Hresse^Chd^ 
lonnaUef  partie  de  la  Bresse  qui  touche  au  Châ^ 
lonnais.  .  ' 

*  ciiÂLOfv-siiB-SAAiiB  (et  non  en  Alors), 
n.  pr.  m.  Cette  ville,  située  à  l'embouchure  du 
canal  du  Centre,  compte  42,400  hab.  Fonderies 
de  fer.  .Commerce  de  grains,  farine,  vinaigre, 
moutarde,  etc.  •  \ 

*  chAlons-sub-mabbc  ,  n.  pr.  m^  Gôogr. 
ville  qui  a  4^,925  hab-  Évèehé.  Grand  commerce  de 
vins  de  Champagne.  Bonneterie,  etc.  Les  environs 
furent  le  théâtre  de  deux  célèbres  batailles  :  dans 
l'une ,  Aurélien  battit  Tétricus  (979)  :  dans  Tau- 
tr6,  Attila  fut  défait  par  Aétius  et  les  Goths,  ^ 
Francs  et  Burgundes  réunis.  Patrie  de  Perrot 
d'Ablancoqrt. 

CHALOSSE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Petit  pays  delà 
Gascogne,  aujourd'hui  dans  leMlèpartement  des 
Landes  ;  cap.  Saint-Sever.  ^^  s.  f.  liort.  Variété 
de  raisiu;  .  . 

CHALQUE,  s.  m.  Antiq.  V.  cualcocs,  au 
CompLémcnt.      s 

CHALL'C,  8.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  d'un  poisson 
du  genre  gade. 

CHALUT,  s.  m.  Pèche.  Filet  en  forme  de 
chausse  que  l'on  traîne  .avec  une  drague.    • 

CHALUTER ,  T.  n.  Pèche.  ;rralner  un  chalut. 

CHALY,  s.  m.  Comm.  Etoffe  en  poil  de  chèvre. 

CHALYBE,  adj.  et  s.  des  B  g.  (pr.  halihe), 
Géogr.  anc.  Peuple  dès  frontières  du  Pont,  qui 
possédait  des  minés  de  fer  très-riches* 

ÇUALYBÉ  ou  CALYBÉ^  n.  pr.  f.,  (pr.  halibé). 
Myth.  Vieille  prétresse  de  Junon  donr  Alecto  prit 
la  forme  pour  se  niontrer  à  Turous  et  l'exciter  à 
faire  la  guerre  à  Ënée.  ^ 

CHALYBÉirORIIB  ,  |dj.  des  9  g.  (pr.  halihéi' 
formé)  fdu  lat.  çhalybê^  fil  de  fer  ifortnU,  forme). 
Bot.  Qui  ressemble  à  du  fli  de  fer. 

CHALYBON,  n.  pr.  m.  (pr.  kalihon),  Géogr. 
anc.  Premier  nom  d'Alep,  ville  de  Syrie.  < 

chalybs,  n.  pr.  m.  (pr.  kalibce).  Myth.  Fils  de 
Mars,  qui  donna  son  nom  aux  Chalybes. 

CHAMACiÊ,  ÉE,  adiJ.  ( pr.  Admoc^).  Zool.  Qui 
ressemble  à  un  chame ,  espèce  de  moule.  —  ciia- 
BActos,  s.f.  pi.  Famille  de  coquilles  bivalves. 

CMAMitLAoïl ,  s.  pi.  (^T.  kaméléan)  (du  gr. 
XBfAâu,  à  terre;  Xiuyv,  lion).  Bot.  Nom  que  les 
anciens  donnaient  à  plusieurs  espèces  de  plantes. 

CBAMALBUCÉ,  S.  f.  (pr.  Aam^feiiT^)  (du  gr. 
XB|Jlb\,  à  terre  ;  Xc\ix6^,  blanc).  Bot.  Biom  qu'on 
dOBBalt  au  souci  des  marais  et  à  d'autres  plantes. 

aiAïf AU^BCBIS ,  s  m.  (pr.  kaméorkice)  (du 
gr.  Xtt|ia\,  A  terre;  dpxiç,  plante  bulbeuse).  Bot. 
Petite  plante  orebidée. 

•  GBAHJUaoPB,  s.  m.  (du  gr.  xauLa\,  à  terre; 
A|f  t  vue).  Bot.  Genre  de  palmiers  à  tige  basse , 
dont  une  espèce ,  vulgairement  nommée  palmiste 
en  éwntaiif  croit  dans  le  midi  de  l'Europe.  ' 
.  CHASIiESAIJBB ,  S.  m.  (pT.  kamésavre)  {ù\ï 
gr.  x^P^^t  ^  terre ;aaûpoç ,  lézard).  Zool.  Genre 
de  petits  reptiles  sauriens. 

CHAH jiZBtOB ,  I.  f.  Bot.  Nom  donné  par 
^  Plihe  à  une  esfiéee  d'athanasie. 

*  ChAHaillbb,  V.  B.  Hist.  miiit.  Frapper  sur 
un  oap  de  nuilles.'-^  Gottbattre  dans  un  eha- 
maillis. 

CHAHAILLIÈBBS ,  B.  pr.  m.  GéogT.  Petite 
vIllQ  du  département  du  Puy-de-4>6me.  4 ,015  hab. 
On  7  remarque  une  église  du  iv^  siècle.  Soàrees 
minérales. 

^ CHAMAILLIS.,  S.  m.  Ulst.  ttillit.  Combat, 
Jottie  éfl  ehamp  dos  où  tous  les  combatt^ts  se 
mêMMit.  ^    V  V 

*  CHAHAiira ,  s.  m.  pi.  Ilot  bébttu  qui ,  dini 
l'Écriture  et  non  dans  les  écrivains  grecs ,  dé- 
signe icertaines  idoles  quel'où  pla(atK8ur  le  hïie 

I  .desmabona.  -----^  ■'-;••''*•  /.'---.m. ••>';-  .-■ 

COAMABIBB ,  S.  m.  Iftist.  rellg.  Âaclea  diàdt- 
taire  de  l'égHse  de  L^on.  Lé  tiiétldtitialré  écrit  â 
iOTi  ch4i$narriêr,  ^  f         -m*  . 

«lÉiùfAiUdi.  Fortté  încdrrdeie.  1r.,  j()ius  haut, 

CBAIIAS  (BAÏilf^},  B.  pi^.  ài.  Hhdfi.  Ville  der 
France ,  dép.  4el  Ikraiéhei-du-RhdBe.  Soù  tèrri- 
tolro  est  féciond  eB  olives.  t,SOO  bib. 

GHAHAVBB,  a^j.  et  S.  des  %  g.  Cé6|r.  Hiëë. 
ifbm  d'iiB  l^uple  de  la  Gerttanie  àli-Jéà  du 
Riln..    >\-**:'  *-v.v, '•.•■•    •     .-  ■■ 

*  CBAXBBLLAB ,  S.  m.  àr€md  ckambétbiM, 
sBriBMidBÉI  des flMfacéë dit  ^pé-^^^^kambdlan 
au  HuH  fUiffè ,  eàrdlBal  (pil  administré  les  r^- 
vii^éAu  Utté  Mlégé.  Il  ne  ftittt  pdirteBn^a^e 
ce  titre  aveo  eelul  de  cAoBsétUai»  parUtlUlêf^  âu 


( 
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}iope  ou  carnerlinfjtte.  —  \\U\.  fr.  ChamhvUan 
ordinaire  du  roi,  lilic  que  prenait  autrefois  lo 
prévôt  (le  Pari?. 

CH4MBELLE!«AGE,  8.  m.  Féod.  Droit  quo 
prélevait  le  soigneur  direct  à  chaque  iiiutalion  do 
la  propriété  d'un  do  .ses  vassaux.  • 

4:uAMBERLAi!l,  8.  m.  En  Angletehre,  dignité 
analogue  à  celle  de  chambellan  en  Franco. 

ciiAMBERLAX,  8.  m.  S'cst  dit  pour  cham- 
beUan.  ^  .  -     ^ , 

CUAMBERTH ,  n.   pr.  m.  Cèogr.  CotcÉu  du 
dép.  de  la  Côte-d'Or,  àlO  IlII.  E.  de  Dijon ,  célèbre 
par  les  bons  vins  qu'il  produit,  connus' dans  Ip- 
commerce  sous  le  noça  de  <^%1MÉ^!IN|#^  ^ 

•  CUAMBÉRY ,  n.  pr.  m.  Ceogr^  ill^es  ÉQits 
sardes  j  ch-1.  de  l'Intendance  générale  de  Savoie. 
43,000  hab.  Archevêché.  Collège  de  Jésuites.  So- 
ciétés savantes.  Patrie  de  Vaugelas,  Saint-Réal, 
de  Blaisire.  De  4*793  à  4815,  elle  appartint  à  la 
France ,  et  fut  lo  ch.-l.  du  dép.  du  Mont-blanc. 

CHAHBOLLE ,  S.  m.  Comm.  Sorte  de  vin  de 
Bourgogne. 

CHAMBO:vAGE,  8.  m,  Agrtc.  Nom  donné,  dans 
quelques  départements,  à  des  terres  sablonneuses 
qui  sont  des  alluvions  que  les  eaux  recouvrent 
chaque  hiver.  * 

*  CBAUBORD ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ce  village  est 
entouré  d'une  vaste  forêt ,  dite  forêt  deChcmhord^ 
et  compte  à  peine  480  hab.  Le  château  de  Cham" 
bord  a  été  offert  en  4  82^ ,  par  souscription ,  â 
Henri  de  Bourljion ,  duc  de  Bordeaux ,  lequel ,  exilé 
par  la  révolution  de  4830 ,  a  pris  depuis  le  titre 
decomtèdeChambord., 

CUAMBOULIVE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de. 
France,  dép.  de  la  Corrèie.  3^000  hab. 
.  CUAMBOURliV  ,  s.  m.  Sorte  de  verre  commun. 

''cnAUBUE,  s.  f.  liist.  Préfet  de  la  chambré 
sacrée,  nom  qu'on  Connaît  au  premier  des  sept 
ministres  du  palais  des  empereurs.  •^CAamért 
féodale,  chanvbre  du  palais  papal  où  le  souverain 
pontife  recevait  l'hommage  des  princes  aiuquels 
Il  accordait  Tinvcstiture.  -^  Chambre  impériale 
jde  Spire,  archives  où  Ton^conservait  tous  les 
actes  Judiciaires  do  l'empire.  ««^  Chambre  de 
VédH,  chambre  créée  par  le  roi  dans  plusieurs 
parlements  pour  connaître  en  dernier  ressort  des 
affaires  des  prolestants,  appels  comme  d'abus  er- 
copiés.  —  Chambre  dorée,,  la  grand'chambrè  du 
palais ,  dont  lo  plafond  était  doré.  —7  GranéT-' 
chambre  ou  chambre  du  plaidoyer,  dans  chaque 
parlement,  colle  où' se  tenaient  les  lits  dejustiçe, 
et  où  se  réunissait  la  convention  pour  les  au- 
diences solennelles.  ^~  Chambre  des  requêtes  du 
palais,  celle  où  l'pn  Jugeait  en  première  instance 
les  causes  des  officiers  ^ii  roi.  —  Chambre  deg 
aliénalkms,  tribunal,  qui  connaissait  des  ventes 
faites  par  des  malnmorlables.  —  Chambre  aux 
contrats  et  chancÊileries ',  tribunal  qui  surveillait 
Ics.notaires  i  Strasbourg.  -^Chambre  dé  Var^  - 
senal,  commission  temporaire,  installée  à  l'arse- 
nal de  Paris ,  pour  Juger  de  plusieurs  grands 
procès, -^  Chambre  dès  monnaies,  commission 
établie  sous  Henri  H.  '•^Chambre  rigoureuse,  à 
Toulouse,  tribunal  connaissant  de  l'exécution  des 
contrats  scellés  du  scel  rigoureux ,  c'est^-diré 
exécutoires  nonobstant  opposition  ou  appel.  — 
Chambre  royale,  tribunal  créé  en  4601  "pour  ré- 
viser les  sentences  rendues  par  des  commissaires 
du  gouvernement  pour  la  recherche  des  flnan- 
ciers.  —  En  4753,  cour  de  Just>ee  qui  siégea  dans 
lé  local  des  Grands-AUgustIns  pour  remplacer  le 
.parlement  dissous.  — CAa7»&re  de  Metz,  commis- 
sion créée  par  Louis  XIV  pour  la  réunion  des  fiefs 
mouvants  des  trois  évècnès.  —  Chambre  souve^ 
ruiné  des  eaux  et  forêts,  tribunal  qui  remplaçait 
les  tablés  de  marbre.  -•-  Chambre  à  sel ,  tribunal 
où  l'on  portait  toutes  les  affaires  relatives  à  la  fa- 
brication et  à  la  vente  du  sel.  — .  Chambre  des 
tiers,  commission  de  procureurs,  chargés  de 
Mttt  les  dépens.  —  Chafnbre  dtUe  de  la  Tour" 
Hetle,  tribunal  Jugeant  g^^^el  les  causes  qui 
B'extédaient  pu  S,000  \mtl^  Chambre  crimi^ 
nette  de  la  Tùn/rMU,  tribuBal  jugeant  les  appels 
des  condamnations  criminelles.^— (7Aam6re  ^u 
tréêor,  tribunal  Jugeant  en  première  instance  les 
aHklresdu  domaine.  —^  Chambre  tripartie,  celle 
où  le  tiers  des  Juaes  appartenait  i  la  religion  ré- 
fbrmèe.  —  Chambré  syndicale  des  libraires,  lieu 
où  ii*as8emblaient  les  syndics  des  libraires  de 
Parls^pour  tralfer  d?s  atfoires  de  la  corporation. 
—  Législ.  En  Fjandre ,  Chambre  étoffée^  mcubled 
^  et  etfets  que  le  contrat  ou  la  coutume  attribuaient 
â  la  femme  après  le  décès  du  nuuri. —  Anc.  coût. 
Chambre  garnie ,  gain  de  survie  attribué  i  là 
femaie.  —  Ponts  ef.  cb.  Chamire  des  pertes , 
partie  d^Une  éelulé  dans  Jaqiiélle  les  portes  sb 
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meuvent  depuis  les  chardonneti  Jusqu'aux  angles 
dos,  enclaves.  —  Chambre  de  port ,  partie  inté- 
rieure >l'uu  bassin  pour  les  navires  •—  Chambre 
dempjtunt^  Qoni  .que  Ton  donne  aux  endroits  od 
Ton  entrait  des  terres,  lorsque  les  déblais  faits  sur 
la  ligne  inên)c  d'un  chemin  de  fer  ne  suffisent  pas 
'  pour  compenser  les  remblais  à  déposer  sur  d'au- 
tres points,  ou  Ionique  les  parties  à  remblayer 
sont  trop  éloignées  do  ces  déblais.  —  Chasse. 
Chambre ^  piège  qti*on  tond  aux  loups.  —  Mûcau. 
Chambre  à  vapeur^  espace  compris  entre  la  paroi 
supérieure  de  la  chaudière  d'une  machine  à  va- 
peur et  la  surface  du  liquide. 

*cnAMBnÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  se  dit  de  certaines 
coquilles  dans  riutérieur  desquelles  il  existe  plu- 
sieurs cavités ,  séparées  par  des  cloisons. 

*  CH/uiBRiÈnB  ,  i.  r.  Tecbn.  Sorte  de  chan-* 
délier  en  usage  chez  les  charrons  et  d'autres 
ouvriers.  —  Outil  de  maréchal  pour  arranger  le 
fer  et  remuer  le  charbon. 

CUANBRISTE,  8.  m.  Ilisi..relig.  Sectaire  plus 
connu  sous  le  nom  do  puriste. 

CUAHBRULE ,  8.  m.  Agric.  Nom  vulgaire  du 
charbon  qui  attaque  les,  récolles  sur  pied.* 

*CiiABiE.%u,  8.  m.  Prov.  Rejeter  le  moucheron 
et  avaler  le  chameau ,  éviter  de  petites  fautes  et 
s'en  permettre  de  grandes.  —  Ilisl.  ott.  Journée 
du  chameau ,  nom  par  lequçl  on  désigne  la  vic- 
toire d'Ali  sur  les  partisans  d'Olhman  ,  parce 
que  la  veuve  de  Mahomet,  Aischah,  s'y  trouvait 
montée  sur  un  chameau  pour  encourager  les 

soldais.  yr  '■''■'  ■ 

.   CUAM Éro:v,  s.  m.  Se  dit  quelquefois  des  petits 

du  chameau.  . 

CiiAMERET ,  8.  m.  Agric.  Aticieiv  nom  du 
chanvre.  .    ' 

*  CHAMIRE  ,  8.  f.  Kot.  Genre  de  plantes  cruci- 
fères du  cap  de  lioniie^lispérancc 

CHvmssoÉ,  s.  f.  (de  Cfiamisso,  bdtan.).  Bot. 
Genre  de  pVanles  àmaranUcèes. 

CHiil-^LiGU,  8.  m.  Bot.  Espèce  de  robinier  do 
•la  Chine.  - 

•cilA^IOIS,  s.  m.  Techn.  Passer  au  chamois ^ 
mettre  en  prrsse  dans  un  sac  en  peau  de  x;ha- 
mois  des  Cendres  mélalliqucs  pour  en  extraire  le 
mercure.  ^    * 

CiMMOVSitB,  8.  f.  Substance  minérale  pou 
connue. 

e»%MOisiTlQtE  ,  adJ.  des  9  g.  Miner.  Qui 
•contient  du  la  clràmoisite. 

chaiio.^iix  ou  ciiA&iOu:^! ,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Village  des  fUats  sardes,  sur  l'Arvcv  dans  la  vallée 
dite  ûi^Chamotmi,  ûu  pied'du  mont  Ulanc.  4,G00 
hab.  Ancien  iiricui  ê. 

*  r.iiiiip,  8.  m.  De  champ  se  dit  dans  la.con- 
atruction  de/re  qui  est  placé  horizontalement  et 
pof»é  sur  le  petit  côté  :  de  champ  est  l'opposé  de 
de  6oMf..*-*Phllol.  Champ  de»  $cience$  et  des  arts, 
tableau  dressé  par  Bentham  de  toutes'Ies  connais* 
sanccs  humaines.  Ce  tableau  avait  été  fait  pour 
remplacer  Varbre  de  Bacon ^  rajeuni  par  d*Xlem- 
berl. — Géogr.  anc.  CAamps  lapidéens ,  une 
plaine  couverte  de  pierres ,  voisine  de  rembou* 
chure  du  1\b6ne,  aujourd'hui  le  Crau.\.  ce  mol 
au  Complément.  —  ilist.  anc.  Champ  (campus), 
dans  l'ancienne  Home  signiflait  place  publique  ou 
tout  autre  lieu  cousacrè  à  divers  exercices  ou 
spectacles ,  ou  aux  assemblées  politiques  uo'm- 
mées  comices.  Tels  étaient  le  champ  dtyÉgrippa , 
aujourd'hui  coHége  romain  ;  le  chatnp  Esquilin, 
nécropolis  des  pauvres;  le  champ  de  Flore,  où 
l'on  célébrait  les  feur  floraux;  le  champmartial, 
aujourd'hui  place  Saint-Jean  de  Latran  ;  le  champ 
de  Mars ,  sur  remplacement  duquel  on  voit  au- 
Jourd'  lui  la  place  Borghèse,  le  Panthéon,  la  place 
Faruése  et  plusieuis  autres  ;  le  champ  scélérat, 
où  l'on  enterrait  vivantes  les  vestales  qui  avaienl 
violé  leurs  vœux,  etc.,  etc.  —  CAom/)  du  rire, 
lieu  voisUi  de  Home  d'où  Annibaf ,  saisi  tout  à 
coup  d'épouvante,  se  n  tira  précipitamment;  les 
Romains  y  avaient  ériéé  iln  autel  consacré  tu 
dieu  du  rire ,  risus  oU  ridicuèué  deus,  —  Hist^  ^ 
mod.  Champ  du  lis,  Ù9||  0^  Conradin,  héritier 
des  royaumes  de  Naples  et  de  blctlc ,  fut  défait 
par  Charles  d'Aojou  en  4268.  — An  mllit.  Champ 
de  feu,  espace  que  peut  parcourir  un  projectile 
après  sa  siïrtie  d'une  arme  i  feu,    \  \  \ 

CHAMPACîE,  S.  m.  Agric.  Pâturage.  PeuusItéL 

*  *  CHAMPAGNE  ,  n.  pr.  f.  Gèogr.  anc.  Comté 
hérédiUiredu  x*  siècle  à  l'an  4284  où  il  fut  réuni, 
pour  tbujours  à  la  couronne  par  le  mariage  de 
Philippe  IV  avec  la  petite  fille  déTbibaut  le  Grand. 
La  Champagne  avait  Troyes  pour  capitale,  et  se 
dlviuit  en  huit  parties  :  Champagne  propre^  CbA- 
lonnais,  Rémois,  Rbetelois,  Vallage,  Bassigny, 
Bénonais  «t  Argonne.  La  Champagne  propre  S6 
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subdivisait  en  Hautes hampagnetKDas$e^Cham- 
pagne,  La  partie  orientale  do  la  Bassc-Champagné 
et  le  sud  du  ChÀlonnais  porte  vulgairement  le 
nom  de  Champagne  pouilleuse,  k  cause  de  l'in- 
fertilité du  soi.  Cette  province  forme  aujourd'hui 
les  <lép.  de. l'Aube,  de  la  liautc-Marne,  de  la 
Marne,  des  Ardennes,  et  partie  de  ceux* de  l'Yonne, 
de  l'Aisne  et  de  Seine-et-Marne.  —  Coût.  ï>roit 
de  Champagne ,  droit  que.  les  auditeurs  des 
comptes  prélevaient  sur  les  baux  À  ferme  des 
biens  du  domaine  situés  en  Champagne.  —  Le 
Champagne ,  se  dit  du  vin  que  l'on  retire  des 
vignobles  de  la  Champagne.  Dans  le  commerce  et 
dans  la  vie  ordinaire  on  dit  du  Champagne ,  mais 
dans  les  salons  il  est  de  meilleur  goût  de  dire 
du  vin  'de  Champagne,  Cette  remarque  s'applique 
à  tous  les  autres  noms  de  vins,  Bourgogne, 
Bordeaux,  etc. 

*CHA&IPAN  ,  s.  m.  Féod.  V.  CBAMPART,  SU  Dict. 

CHAHPARTAGB  ,  S.  m.  Féod.  Sccond  droit  de 
champart,  égal  i  la  moitié  du  champart  ordinaire, 
dont  jouissaient  quelques  seigneurs. 

CiiAMPARTin,  V.  a.  Anc.  coût.  Exercer  le  droit 
de  champart.  —  Donner  à  champat-t. 

CHAMP-ADBEBT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de 
France,  dép.  de  la  Marne.  470  ha\>.  Il  est  célèbre 
par  la  victoire  que  Napoléon  y  remporta  sur  les 
alliés  le  40  février  4844. 

CliAMPAY,  S.  m.  Coût. Droit  de  pacage. 

CUAUPAYER ,  V.  a.  Cout.  Faire  paître  dans  les 
champs. 

CHAMP-BÉSIALLE,  8.  m.  Anc.  légjsl.  Terre 
commune  entre  plusieurs  personnes  qui  ont  cha- 
cune des  portions  déterminées,  mais  contjgués, 
sans  divisions  apparentes. 

*€HA1IPEAU,  s.  m.  Anc.  législ.  Pré  situé  au 
milieu  des  champs,  par  oppositioq  à  un  pré  bas 
et  voisin  d'uhAau  courante. 

ÇilAMPEClÈBE,  s.  f.  Agric.  Nom  que  l'on  donne, 
dans  le  dép.  de  la  Hanche ,  aux  bordf»  des  champs 
qui  sont  entourés  d'une  haie,  et  qu'on  laisse  or-> 
dinairem^nt  en  herbes  pour  les  bestiaux. 

CU%ilPËL\ ,  n.  pr.  m,  Ville  de  Frauce,  ch.-l. 
de  canton,  dép.  du  Puy-do-Dùme.  4,4584iab. 

cuASf PELEUSE ,  S.  f.  Z.00I.  Nom  vulgaire  de 
quelques  chenilles^  • 

*  €U4UPE.\0is ,  OISE ,  a4J .  Quatre-^ngi-dixm 
neuf  moutons  et  un  Cfuimpenois  font  cent  bétes, 
express,  prov.  dont  on  indique  ^ainsiPorigine  : 
un  impôt  venait  d'être  établi  sur  tous~lè! 
peaux  composés  de  cent  bétes.  Pour  se  soustraire 
A  «cet  impôt,  les  propriétaires  de  troupeaux  de  la 
Champagne,  imaginèrent  ds  diviser  leurs  trou- 
peaux en  fractions  de  99  bétes,  mais  les  agents 
du  fisc  sollicitèrent  un  édit  portant  que  dans  tout 
troupeau  comptant  99  tètes ,  le  berger  serait  pa- 
reillement compté  et  qu'il  servirait  à  compléter 
le  nombre  de  400.  C'est  fort  à  tort  que  ce  pro- 
verbe a  été  appliqué  aux  Champenois  par  une 
allusion  maligne;  car  \e%  habitants  de  cette  an- 
cienne province  ne  sont  rien  moins  que  bétes. 

CHAiiPÉTREiiENT,.adv.  Néul,  P'une  manière 
champêtre.  Il  est  familier. 

CHAMPEUR,  s.  m.  Dans  les  salinéa|  ouvrier 
qui  cbampe,  qui-  entrctient-le  feu  des  poêles.  - 

*CHAliPi,  adJ.  m.  Enfant  trouvé  dans  les 
champs,  et  par  extension^  bAtard.  Ce  mot,  hors 
d'usage  ai^ourd'hui,  était  particulier  aux  habi- 
tants du  Poitou.  Ou  le  trouve  d^ns  Rabelais. 

*  CHAMPlÇBON^  s.  m.  Uydraul.  Jet  d'eau  qui 
s'élève  peu  et  qui  prend  en  tombant  la  forme 
d'un  champignon. — liort.  Blanc  de  champignon , 
faisceau  de  petits  filets  blancs ,  qui  en  se  dév^ 
loppant  forment  des  champignons. 

CHAliPiBBE,  adJ.  So  disait  autrefois  pour  rus- 
tique. Lés  ehampisses  contenances  de  no»  valet» 
(Uontaigne).  Le  commentateur  Coste  interprète  à 
tort  ce  mot  par  maligne. 

CHAMPLAlNj  n.  pr.  m.  Géogr.  Lac  des  États^ 
Unis,  entre  PËtal  de  New-York  et  celui  de  Ver- 
mont  à  470  kil.  sur  35. 11  reçoit  plusieurs  rivières 
large  ses  eau^  surabondantes  dans  le  SaioU- 


xmz ,  s.  f.  Trou  pratiqué  au  fond 

..joeau  ou  £ttn  baquer^ur  en  extraire 

tout  le  ebotenu.  Il  caANnfLBoaa,  au  Dictionn. 

CHAlsmBEBp  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de 
France,  lilép.  de  la  Charente'  4|600  bab.  On  y  re- 
cu^le  du  aaf^an^     -  . ,^    ;. 7?   •>;, ,  i  • 

caaiiPOVBR ,  v.  a.  cent.  Faire  paître  deîs  bes- 
tiaux sur  des  ebamps  où  l'on  a  déjà  enîevè  les  ré- 

cmkmPWftL\  n.  pr.  m.  Gébgr:  Hooi  d^an  aa- 
eleo^  canton  du  Haut-l>auphiné  qui  avait  pour 
capitale  8aiiit^4kMinet^  atidoord'hui  partie  du  dép. 
de  Pisère.  ,     ..^  . 
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CUAMPgE,  S.'  m.  (du  gr.  xdjji^^t).  Zool.  Genre 
de  reptiles  Bauriens.  Les  anciens  Egyptiens  don. 
naient  au  crocodile  le  nom  de  champsès. 

*cnA!«AliiÉE!«,  ÉE.iiiWE, adj. et s.Géogr. anc.  Ha- 
bitants de  la  terre  jlp'  Chanaan,  sur  la  côic  de  u 
Méditerranée,  au  h!-0'.  de  Jérusal<»m  et  i  rt:.  de 
Pisthme  de  Suex.  C'est  cette  terre  que  l'on  dé-* 
signe  sous  le  nom  do  terre  promise.     ^ 

*  CflAncE,  s.  f.  Techn.  Pot  de  terre  dans  lequel 
on  met  blanchir  les  épingles  de  fer. 

*CIIANCEAIJ,  s.  m.  Barreau  d'une  grille  qui 

sert  de  barrière  ou  qui  ferme  une  enceinte.  Ori 

dit  da^  une  église  les  chanceaux  du^hœur,  pour 

la  grille  qui  entoure  le  chcuur.  - 

/.'chaUcelade,  s.  f.  V.  plus  bas,  cuancei. 

*  CHANCELIER ,  8.  m.  hnc.  prat.  l^spèce 
d'huissier  ou  concierge  qui  était  chargé  d^ouvrir 
ou  de  fermer  les  portes  du  lieu  od  Pon  rendait 
la  Justice  et  de  mettre  les  jugements  i  exécution. 
"— Dans  le  Bas-Empire,  ce  titre  éqiUvalaità  celui 
de  questeur.  — Dans  PÉglise  romaine,  les  chan. 
celitr»  succédèrent  aux  bibliothécaires.  Plus  tard. 
ce  titré  fut  remplacé  par  celui  de  chapelain.^ 
Sous  rempire  do  Napoléon ,  le  chancelier  du  se- 
nat  était  le  gardien  des  archives  et  du  scr^au  sé- 
natorial ;  il  dirigeait  de  plus  \éi  procès  relatifs 
aux  sénatoreries. 

chaucellade  ,  s.  f.  Ilist.  eccl.  Congrégs^iion 
de  chanoines  réguliers  do  Saint-Augustin  établie 
dans  le  Périgord,  au  xiii*  siècle,  près  d'une  source 
qu'on  appelait  c/ia/ice2/a(/e..' 

CHANCELLADI5I ,  S.  m.  llist.  eccl.  Chanoine  de  ' 
la  congrégation  nommer  c/tanir^^/acie. 

"^ CHANCELLERIE»  S.  f.  llist.  Ilyavaitpour  l'an- 
cien^Empire  d'Allemagne  deux  dép6tsou  trcsorsda 
archive»  impériales  ;  l'urt  é  Spire ,  V.  chambre  ,  au 
Complément,  l'autre  à  llayëqce.  Le  premier  ren- 
fermait les  actes  judiciaires;  le  second,  sous  le 
nom  de  chancellerie,  était  pour  les  actes  éma- 
nés des  diètes.— Cout.  Dans  l'ancien  ducl.é  de 
Bourgogne,  on  avait  établi  des  juridictions  (]u'od 
appelait  chancellerie»  aux  contrais,  pour  cou- 
naître  de  tous  les  actes  qui  portaient  le  sceau  dit 
»cel  de»  coiUrat»  ;  c'étaient  des  tribunaux  eicep- 
tionnels. 

CH.iNClLy  s.  m.  Anc.  comm.  Espèce  de  toile 
commune. 

*C0A9CRE,  s.  m.  Fauconn.  Tartre  qui  s'atr" 
ejiu  gosier  et  A  la  partie  inférfcure  du  bec 
du  faucon. 

CHANDELETTE,  s.  f.  S'est  ditpour  petite  chan- 
delle. " 

'CHANDELLE,  S.  f:  Ilist.cccT.  On  appelait  autre- 
UÀi  excommunication  à  la  chandelle  éteinte^  celle 
qui  ne  se  prononçait  qu'après  l'extinction  d'une 
ebandelle  qu'on  allunnait,  afin  de  donner  encuic 
au  eoupiible  le  temps  de  se  repentir. —  Anc.  prov. 
La  chandelle  qui  va  djevant  éclaire  mieux  que 
celle  ^t  va  derrière,  lorsqu'on  veut  faire  qucl^ 
que  libéralité,  il  vaut  mieux,  dans  l'intérôt  de 
celui  à  qui  on  la  destine,  Ig  faire  immédiatement 
que  de  la  promettre  par  testament.— Malgré  la 
définition  du  Dictionnaire ,  on  brûle  en  plusieurs 
endroits  des  ebandclles  de  poix  et  de  résine. 

CHANDENAY,  S.  m.  Ilortic.  Variété  de  raisiu. 

CHAHDEnilAGOR,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de 
l'Inde,  dans  le  Bengale.  32,000  hab.  Elle  âfrar- 
tient  à  la  France  depuis  4676,  mais  elle  a  élu 
sbuvent  prise  par  les  Anglais,  qui  l'ont  rendue 
définitivement  eu  4844.  Depuis,  elle  a  perdu  toute 
impprtance.  Grande  exportation  d'opium. 

*  CHANDRA.  Wylh.  iud.  Y.  TCUA^onA  ,  au  Conv- 
plémcnt. 

*  CHANÉB,  S.  f.  7echn.  Cannelure  du  métier  à 

filer  la  soie. 

CHANEL»  S.  m.  S'est  dit  autrefois  pour  canal, 
ou  lit  d'une  rivière.         ^^      • 

""  CMAlirREIll ,  S.  m.  Zool  Touffe  de  plumet 
rudes  et  effilées  qui  entourent  la  base  du  bec  <lo 
quelques  oiseaux  -et  qui  se  dirigent  en  arrière. 

""caARPREiillR,  T.  a.  11  s'est  dit  pounçettrc 
le  cbanftrein  à  un  cbeval.  **'     v*  «    o« 

CBAM,  n.  pr.  m.  Nom  commun  des  princes 
de  la  secoDde  dynastie  des  empereurs  de  la  Chine. 
Utte  dynastie  a  duré  de  4766  à  4492  avant  J.  C. 

CHAMALU,  s.  m.. Géogr.  Peuple  de  race  négrc 
qui  habite  la.partle  oeddwiUle  de  l'Abjssinic  e 
le  sud  de  la  Kubie.  Sa  principale  occupation  esi 
la  chaste  des  éléphants  et  des  autruches. 

tanàaom,  s.  m.  Ranq.  Cour»  dn  change ,  aii- 
lirenee  qui  exUte  entre  la  valeur  nominale  au» 
papier  el  la  valeur  réelle  qu'il  a  dans  le  com 
■N»^.—  Piaee  de  change ,  ville  qui  sert  d  inter 
■édiaim  entre  dwx  pajs  et  dans  laquelle  se  roni 
It»  opéraiioRs  du  cbêowf^^  Vèner.  Le»  chiens 
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maintiennent  le  c/mn^f ,  quand  Us  chassent  tou- 
jours lu  bête  qu'ils  ont  laocée. 
\  «  CIIA!1GEME!1T ,  8.  m.  Algèb.  Changement 
d'ordre.  V.  per mutât io*'« ,  au  Dictionnaire.^— 
j)an»e.  Ckangement  de  jambe  i  mouvem'egl  qui 
consif^tc  à  s'enlever  de*  terre  en  faisant  passer  de* 
vanl  la  janibe  qui  se  trouvait  derrière: — Manège. 
Cliangeniéfit  de  main^  passage  du  chpval  par  une 
ligne  diagonale  qui  mène  du  grand  côté  du  ma- 
nche au  côté  opposé. —  Faire  unclMngement  de 
main  renversé  f  c'est  parcourir  doux  diagonales 
parallèles,  de  sorte  que  lorsque  le  cheval  est  re- 
venu au  point  de  départ,  il  est  cliahgé  de  main. 
-i-Sur  les  chemins  de  fer,  Changement  de  voie, 
aclion  défaire  passer  les  ¥^agons  d'une  voie  sur 
une  autre.  ,  •      ^ 

*  CHA3IGEUR,  8.  m.  Illst.  Cliangeur  du  trésor^ 
trésorier  du  don^aine.  En  4543  François  !•'  créa 
les  receveurs  généraux  qui  remplacèrent  les 
changeurs  di^  trésor,         -    »         j( 

CHWGrGOf  n.  pr.ro.tklyth.  Divinité  chinoise 
que  les  lettrés  et  les  célibataires  regardent  comme 
icur  protectrice.      .,  \\    \ 

*  CH%XG-TI,  8/ m.  Uelal.  Nom  que  leis  Chinois 
donnent  quelquefois  au  Dieu  créateur.         . 

x:iiA.iiNE  ou  ciiA^ii:,  s.  m.  Econr.  rur.  Nom 
donné,  dans  nos  dcparlcmpnts  méridionaux,  aux 
(leurs  ou  moisissures  blanches  qui  so  forment  à 
la  surface  du  vin  en  vidangeV- 

*  CHAi«0i3iE,  s.  m.  Ilisl.  eccl.  Autrefois ,  clerc 
soumia  à  la  règle  particulière  de  quelque  chapitre. 
On  appelait  chanoine  cardinal ,  celui  qui  était 
ailachc  à  une  égljse;  chanoine  expeclant,  celui 
qui  n'avait  pa%  encore  de  prébende;  chanoine 
'damoisel,  celui  qui  n'avait  pas  droit  de  chapitre; 
chanoine  forain ,  celui  qui  se  faisait  remplacer 
par  un  vicaire;  chanùin£  jubilaire,  cduï  qui 
jouissait  d'une  prébende  depuis  cinquante  ans; 
chanoine  séculier,  le  laïque'  admis  dans  un  cha- 
pitre par  honneur  i^hanoine^  majeur  ou  mineur, 
celui  dont  la  prébendc'ctait  plus  ou  moins  con- 
sidérable; cAcrwoine  tertiaire,  celui  qui  ne  tou- 
chait que  le  tiers  des  reyenus;  chanoine  résidant  y 
celui  qui  desservait  eu  personne  sa  chauoinie. 

cUAff-SI,  8.  m.  Googr.  Prov.  de  Chine,*lout- 
chant  i  la. grande  muraille  et  arrosée  par  le 
Houang-ho]  ou  fleuve- Jaune.. Les  Chinois  préten- 
dent qu'ils  sont  tous  originaires  de  cette^proK. 
10  millions  d'hab."- 

'cUANftON,  8.  f.  Hist.  Chanson  de  Roland , 
espèce  d'ode  militaire  do^t  le  sujet  était  la  ba- 
laillc  de  l\onccvaux  et  qu'pn  chantait  autl'efoii 
avant  d'engager  Faction ,  pour  encourager  les  sol- 
dai?.—Xet  mots  font  les  chansons,  expression 
proverbiale  dont  on  80  sert  pour  engager  quel-^ 
qu'un  à  s'expliquer. 

CHAliftOXNAULE,  &dlj.  dos'S  g.  Qùi  peut,  qui 
doit  être  chansonné.,  ^       • 

*  CHAnsoniieT ,  ,8.  m.  Zû^l.  Un  des' noms  tuI- 
gaircs  de  l'ètourneau. 

*  CHANTAGE,  8.  m.  Manœuvres  employées  par 
certains  Industriels ,  par  certains  voletirs ,  pour 
forcer  une  personne  à  pijer  leur  silence  sur  de^ 
fails  vrais  ou  supposés  qui  intéressent  l'honnei^r. 
Le  mot  chant/ftge,  venu. d'Angleterre  en  Franee, 
a  pénétré  dans  des  journaux  et  des  biographies 
contemporaines.  On  l'emploie  aussi  dans  un  sens 
ligure. 

cii\!«TELliE,  8.  f.  Féod.  Contribution  person- 
nelle que  le' seigneur  levait  sur  chacun  de  ses 
morlaillables. 

*  CHAXTEPirEURE ,  8.  f.  Vaisseau  dans  lequel 
on  foule ^ -en  certains  vignobles,  le  raisin  avant 
de  le  descendre  dans  le  cuvier. 

cuantepi.euher  ,  t.  a.  Fouler,  piétiner,  to 
raisin  dans  la  chanteplcure. 
CHANTERiB,  8.  f.  Office,  bénéfice  de  cbantre. 

*  CR.A!«TEI7R ,  8.  m,  Se.dit  des  industriels  ou 
des  voleurs  qui  pratiquent  le  chantage.  V.,  pfus 

-  Iiaut,  le  mot  chantage. —  llis(.  milit.  Chanteun 
militaires,  ceux  qui ,  dans  chaqtie  corps  de  tronpe« 
entonnaient  la  chanson  de  Roland."— Zool.  Nom 
vulgaire  d'un  épervier  qu'on  appelle  aussi  faucon 

^  *  • 

CtfANTiLUB,  8.'f.  Cottatf.  Contre-mur  en  iui- 
ieaux  qu'on  doit  appliquer  sur  les  murs  mitoyens 
derrière  l'Aire  des  eheminées.        '     " 

CHANTOinmtB ,  8.  r.  se  dit  ramlliércment 

d'une  mauvaise  musique  :  Cent  de  la  chanton^ 

nerie,  ■*^  j?vî|f.   ■/:'^\-'  :\  i'   •  ^  -  •.    >  • 

CHAH-TOimc ,  8.  m.  Géogf .  Vaslc  prov.  maril. 
de  la  Chine.  49  mllllpns  d'hab.  Capit.  Tsi-nan, 

*CHAHtRE,  8.  r.  Hist.  eccl.  Titre  do  digniu^ 
dans  quelques  ehapitrea  de  filles.'-^  Poétiq.  Le 
chantrede  Téoê^  AnàcréOR.  -^Le  chantre  d^Ilion^ 
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le  chantre  d^Âchitle ,  Homère.  •—  Le  chantre 
d'Aïuonie ,  le  chanlrc  jf^née  ,  Virgile.  —  Le 
chantre  de  Roland  ,  L'Ano^tc. —  JCe  chantre  des 
jardins ,  Delille. 

CHANVENOU,  8.  m.  liot.  Nom  vulgaire  du 
cfoanvrc. 

ciiwvRARO,  s.  m?  DQt.  Pl^iuto  do  la  Virginie. 

CUA^VHEIJA,  Ëtsc,  adj.  Dot.  Qui  tient  de  la 
nature  du  chanvre. 

ciiAivniiv,  8.  m.  Dot.  Nom  vulgaire  de  la 
galéopsidc.  ^  .  ' 

*  CilAODl.>iÉES,  8.  f.  pi.  (pr.  haodiné).  Bot. 
Famille  do  vcg<^taux  d'ordrennférieur ,  dont  la 
nature  et  le  développement  sont  encore  peu 
connus. —  Famille  'de  la  classe  des  algues. 

cnio.^iE.ii,  lE.^NE,  adj.  et  8.  ( pr.  Aaontei»), 
Géogr.  anc.  Habitant  de  la  Chaoni<^.  —  Qui  ap- 
partient à  cej)ays  ou  à  ses  habitants. 
.  *  CHAOS,  s.  m.  Myth.  gr  Espace  infini  qui 
renferme  toule:s  choses.  L^' terre,  jetée  au  milieu 
de  cet  espace,  1» divisa  en  deux  parts ,  dont  l'une 
éclairée  par  le  soleil ,  l'autre  livrée  aux  ténèbres. 
Celle-ci  conserva  le  nom  de  chaos  et  prit  ensuite 
celui  de  Tartaire  ou  Krèbe.  Les  mythologues  ro- 
mains ou  'des  temps  moins  reculés  donnèrent  ic 
nom  de  chaos  à  fa  masse  confuse  de  tous  les  élé- 
ments-avant la  création. 

CHAOTIQUE ,  adj.  des  2  g.  (pr.  kaotique).  Qui  r 
rapport  au  chaos.. 

CUAOtXU  OU  CHAOUS,  8.  m.  V.  CUIAOtnt,  au 
Dictionnaire.  - 

.  '  *  CHAPE,  adj.  m.  liist.  ceci.  Revêtu  d'une 
chape  :  Le  chœur  tpui  chapé-allaii^  aur-devant  de 
Vévéque.  ." 

*  CHAPEAU,  sv  m>  Prov.  Centre  pofntu  n'a 
jamais  porté  chapeau,  \q  ventre  d'une  femme  eh- 
ceintc ,  lorsqu'il  n'est  pas  bien  arrondi ,  annonce 
ordinairement  une  fille.— -Soim  le  chapeau  d  un 
paysan  est  le  conseil  d*un  prince ,  un  homme 
simple  en  apparence  peut  donner  un  très-bon 
avis. —  Chapeau  f^c  dii  fig.,  depuis  quelques  an- 
nées, d'une  personne qu^un  haut  fonctionnaire  met 
dans  quelque  poste  pour  l'occuper  en  attendant 
qu'il  y  revienne  lui-môme.  Ceiio  expression  vient 
de  l'usage  ^établi  dans  les  tbéûtrcs  de  laisser  son 
chapeau  poil/  garder  sa  place  quand  on  sort^  — 
Anc.  cost.  Chapeau  pyramidal ,  espèce  de  coi fi'urc 
rouge  çt  or  que  pot  talent  les  empereurs  au  moyen 

"Igo;"— Hist.  La  faction  des  chapeaux  ou  simple- 
ment tés  Chapeaux ,  nom  par  lequel  on  a  désigné 

t|^  Suède ,  vers  le  milieu  du  siècle  passé ,,  le  parti 
qui  t(lnai|  [H^ur  l'alliance  de  la  France.  Le  parti 
contraire,  éomf  osé  des  laboureurs  et  des  paysans, 
s'appelait  faction  des'bonnets.'^^hapeaux  rouges, 
nom  d'une  Xa^tion  qui  existait  à  Bordeaux  au 
xvir  siècle.  Elle  se  composait  des  riches  bourgeois 
de.la  vilfe,  habilanis  du  quartier  qui  porte  encore 
le  nom  de  Chapeau- Rouge.  Le  parti  opposé  s'ap- 
pelait faction  ormétste,  parce  que  ses  réunions 
«valent  licu*pr4&s  d'une  promenade  plantée  d'or- 
meaux.— En  Suisse ,  Argent  des  chapeaux ,  six 
scHellings  que  lé  landamman  de  Schwitz  payait  à 
chaque  m'ombre  de  l'assemblée  générale  du  canton, 
parce  qae  les  paysans  dont  elle  se  composait 
avaient  coutume  d'acheter;  pour  s'y  rendre,  un 
grand  chapeau  de  paille.—*  Chapeau  de  roses,  don 
peu  considérable  que  les  parents  d'une  jeune  fille 
lui  faisaient  à  l'époque  de  son  mariage,  ce  qu'on 
nomme  aujourd'hui  des  épingles.  — Blar.  Serrer 
une  voile  en  chapeau,  ranfiasser  au  milieu  de  la 
vergue  le  plus  de  voile  que  l'on  peut.  ;:— Mécap. 
Chapeau,  partie  supérieure  d'un  botté  à  étoupcs\ 
d'une  boite  A  graisse,  de  la  chapelle  d'une  ma- 
chine, etc.— Techn.BIarc  qui  reste  dans  les  alam- 
bics après  certaines  distillations. 

cnAPECHUTER ,  T.  n.  Faire  un  léger  bruit. 
VieuK  et  inusité  maintenant. 

""CHAPBL,  s.  m.  ^  disait  aussi  pour  cou- 
ronne :  Chapel  de  roses  i)  de  fleurs.  "^Ck^pel  de 
paon,  couronne  ornée  de  broderies  étstirmontée 
de  plumes  de  paon  qui  était  quelquefois  la  ré- 
compense des  trouxères  vainqueurs  dans  les  jeux 
partis. 

*  CHAPELAIN  ,  8.  rô.  Titre  que  dans  l'origine 
on  donnait  au  gardien  de  la  chape  de  Saint" 
Martin.  V.  au  Dictionnaire. —CAape/rt m.  con- 
ventuel,  un  des  principaux  dignitaires  de  l'ordre 
de  Malte,  -r-  Chapelain  ;  dans  les  églises  parois 
siales ,  se  disait  de  ceux  que  d'abord  on  avait  ap- 
pelés prêtres  ;  les  chapelains  prenaient  rang 
immédiatement  après  les  eurés  primitifs.  V.  pri- 
lirnFs,  au  Dictionnaire.  —  CAdp^/aina di*  pape, 
auditeurs  ou  juges  des  causes  du  sacré  palais , 
ainsi  nommés  parce  que  le  pape  donnail  autrefois 
audience  dans  sa  cbapellc. 

•chapelet,  s.  fD.  Féod.  Marque  d'honneur 


que  les  seigneurs  ,  comtes  ou  barons  avaient  le 
droit  d'ajouter  aux  fourches  patibulaires,  signe 
de  leur  juridiction.  — ^  Techn.  Assemblage  de  bar- 
reaux d'ader  disposés  en  croix  et  servant  à  tenir 
le  noyau  droit  dans  la  chape  du  moule  d'un  canon. 

—  On  dit  proverbiatement  d'un  homme  qu'on 
punit  justement  d'un  délit,  en  lui  infligeant  ùno 
peine,  qu'il  ne  l'a  pas  gagnée  en  disant  son  cha^ 
pelet.  . 

CUAPELGORRI ,  S.  m.  Soldat  espagnol  dea 
provinces  basques  ;  on  avait  formé  des  chapel-' 
gorris  en  corps  de  tirailleurs;  ils  portaient  une 
cspéee  de  chapeau  ou  béret  de  couleur  rouge. 
Dans  la  dernière  guerre  entre  don  Carlos  et  Cbri»« 
tine,  on  les  a  vus  figurer  dans  l'armée  de  la  reine. 

*  CHAPELLE,  8.  f.  flist.  Chevaliers  de  la  cha^ 
pelle,  au  xvi*  siècle,  chevaliers  créés  au  nombre 
de  treize  par  le  roi  d'Angleterre  Henri  Vill.  Ce 
nombre  fut  doublé  plus  tard.  Us  figurent  aux  fu- 
nérailles des  rois  d'Apigle terre.  '^Cha.peUle.  V. 
Chape  ie  Saint'Martin,  au  mot  cbape  ,  au  Dict.^- 
Constr.  CAape/^e ,  partie  intérieure  d'unà^nachine 

^quelconque  que  l^on  ferme-  avec  une  plaque  mo- 
tîile.—  Anc.  prat.  Droit  de  chapelle,  rétribution 
pécuniaire  que  les  juges ,  les  avocats ,  les  procu- 
reurs, etc.,  payaient  au  moment  de  leur  récep- 
tion pour  l'entretien  de  la  chapelle  commune.  — ^ 
Dans  les  ateliers  d'imprimerie ,  exemplaires  de 
chapelle  se  disait  autrefois  de  ceux  qu'on  tirait 
pour  les  ouvriers ,  en  sus  du  uombre  convenu 
avec  Tauteur  ou  l'éditeur.— Géogr.  La  Chapelle, 
village.de  France  aux  portes  de  Paris,  compris 
dans  l'enceipte  des  fortifications.  4,4  47  hab  Grand 
entrepôt  de  vins  et  eaux-de-vic.  Patrie  du  poète 
Chapelle.  On  dit  aussi  laChapelle-SainU-Denis. — 
Chapelle-basse-mer ,  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Loire-Inférieure..  i^,3ô0  hab.—  Chapelle-sur-, 
Loire  ou  Chapelle  -  Blanche  ,  village  du  dép. 
d'ihdre-et-Loire.  3,500  hab.  >       ' 

*  CHAPERON  ,  s.  m.  Hist.  .Membre  du  parti  po- 
pulaire qui  en  4357  suivait  la  bannière  du  fH.meux 
Marcel  ,  prévôt  des  marchands.  Les  chaperons 
dictèrent  des  lois  au  dauphin  ,  plus  tard  Char- 
les VI.  Us  furent  ainsi  apj)clcs. parce  qu'ils  por- 
taient un  chaperon  mi-partie  de  rouge  et  de  bleu. 

—  Nom  des  partisans  du  duc  d'Orléans  sous  le 
régne  de  Charles  Vfen  4413,  plus  connus  jous  le 

.  nom  de  Bandés.  V.  ce  mot ,  au  Complément.  — 
CAa/>^ro»  6to/<c ,  membre  d'un  parti  qui  s'éleva 
dans  la  Flandre  en  4379  contre  les  ducs  de  Dour- 
gognc  dont  les  àntis  portaient  un  chaperon  rouge. 
-~  Comm.  Ëgratignure  faite  au  papier  ;  Ce  papier 
est  plein  de  chaperons,  —  Ilot.  Chaperon  éfe 
moine,  nom  vulgaire  d'un  aeontt. 

CIIAPETON ,  s.  m.  Helat.  Nom  que  les  Mexicains 
donnent  aux  blancs  qui  sont  nés  eu  Europe.  Ils 
les  appellent  aussi  Gachupinos.  i 

CHAPLE ,'  s.  des  S  g.  Hist.  milit.  Combat  entre 
chevaliers,  par  couples ^  pu  par  quadrilles. 

CUAPMA.1,  n.  pr.  m.  Géogr.  Baie  située  sur  la 
côte  occidentale  de  la  colonie  du  cap  de  Bonne- 
Espérance.  La  baie  de  Chapmàn  offre  un  bon 
moùiUage. 

*CHAP03ij  s.  m.  Comip.  Grande  peau  d:élan 
ou  de  bouc.  — r  Chapon  de  ^chrmandie ,  croûte  de 
pain  dans  de  la  bouillie.  —  Chapon  de  Gascogne,'' 
une  gousse  d'ail.  —  Zool.  Chapon  de  Pharaon  , 
nom  donné  au  vautour  d'Egypte. 

ÇHAPOTin ,  s.  m.  Techn.  Palette  de  fer  à  l'u- 
sage des  potiers  de  terre. 

CHAPPAR  ,  s.  m.  Nom  des  courriers  qui  por- 
taient les  dépêches  des  rois  de  Perse. 

*  CHAPPE,  8.  f.  Pêche.  Lisière  qu'on  met.  au- 
tour des  filets  pour  les  rendre  plus  forts. 

CHAPPÉ  ,  adj.  m.  Écon.  rur.  Se  dit  du  grain 
qui  a  conservé  ses  balles  après  le  battage  :  De 
Corge,  du  riz,  dublé  chappé.      ^ 

CHAPtTlER  ,  s.  fn.  Hist.  ceci.  Dans  quelques 
chapitres,  celui  qui  avait  la  garde  des  chapes. 

CHAQtEUR  ,  s.  m.  Dot.  Nom  vulgaire  de  la 
prêle ,  qu'on  nomme  s^xissi  queue  de  chat. 

*  CHAR,  s.  m.  Ironiquement.  Un  char  numé- 
roté, un  fiacre.  —  Mètrol.  C/wr,  mesure  de  capa- 
cité pour  les  matières  sèches  de  la  contenance  de 
42  setiers.  On  s'en  sert  dans  les  cantons  suisses 
du  voisinage  de  la  France.  —  Zool.  Char  de 
Neptune,  nom  marchand  d'un  madrépore. 

CHARAEIA ,  s.  m.  Mot  par  lequel  les  habitant» 
de  Paris  désignent  vulgairement  le  patois  des 
Auvergnats  et  les  Auvergnats  eux-mêmes.—  Il  se 
dit  quelquefois  populairement  d'une  langue  étran- 
gère quelconque  :  On  ne  comprend  rien  à  leur 
charabia. 

CHARACÉ,  É£,  adj.  Dot.  Qui  ressemblera  \me 
charagne.  —  ciiAnACÈbs,  s^C  pi.  Famille  des  cji.- 
ferves. 
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CHAïUDRUDé ,  ÉE ,  adj.  (d6  charadriuê^  noiri 
lat.  du  pluvier).  Zool.  Qui  ressemble  à  un  plu- 
vier.—  cuARAURiAbÉEs,  B.  m.  pi.  Famille  (l'oîseaux 
qui  comprend  le  genre  pluvier. 

•  CHARAP.iT,.!.  m.  Bol.  Nom  vulgalrtedo  la  cl:a- 
ragnc. 

CH\IU%VS,  n.  pr.  m.  (pr.  cAaraAft/cf).. Temps 
Mr.  Lapithe  qui  Tut  lu^  par  Uhétus  aui  noces  de 
Pirilhoùs.  » 

•  •  CH%liBO.V,  8.  m.  ProY.  Il  if  a  ^ien  du  char- 
ào/*  de  rabais ,  se  dil  pour  exprimer  qu'une  chose 
a  biwi  diminué  do  J^rix.  — Charbon  fCest  jamais 
ù  bien  éteint  qu'en  s* approchant  du  f*'U  il  ne  se 
rallumé  y  le  méchant  n'est  jamais  si  bien  corrigé 
qu'il  ne  se  livre  au  vice  quand  l'occasion  se  pré- 
sente.—  Charbon  de  terre,  combustible  fossile 
qui  parait  avoir  été  formé  par  de  grands  dépôts 
d'arbres  résineux  pendant  les  cataclysme^s  du 
Sk)be. 

CH\RB03(.^AGE ,  S.  m.  Féod.  Droit  de  cha^^ 
honnage,  concession  faite  par  un  seigneur  ïfaut 
justicier  à  un  indivu  pour  lui  conférer  le  droit 
d'exploiter  une  mine  de  houille  dans  l'étendue  de 
sa  seigneurie.  <—  Charbonnage ,  se  dit  dans  la 
Belgique  et  le  nord  de  la  France  pour  mine  de 
houille.  .. 

CH4RB0'!l!\iAirxE  ,  i.  f.  Constr.  Mélange  de 
sable  ,  d'argile  et'  de  charbon  qui  sert  à  faire  le 
fond  des  fourneaux^  réverbère. 

*  CHARBON. \'É,  LE,  adj.  Iiist.  nat.  Qui  est  de 
couleur  noire  ou  marqué  de  noir. 

*CHARBO!V^ÉE,  S.  f.  couche  de  charbon^dan* 
un  fourneau  à  brique  ou  à  chaux. 

*  CHAtiBO!V^ER,  V.  a.  T.  de  grav.  Effacer  avec 
du  charbon  de  bois  les  rai%8  que  la  pierre  ponce  a 
laissées  sur  le  cuivre. 

CUARBÔIIIVERIE  ,  8.  f;  Hist.  Société  politique 
qui  se  forma  en  France  en  18iO,  à  l'instar  des 
carbonari  dé  Naples. 

^  CHARB0:«N1ER  ,  8.  m.  Ilist.  milit.  Soldarqui 
daas  l'ancienne  artillerie  était  chargé  do  préparer 
le  charbon  pour  faire  la  poudre. 

*  CHARBO.^niÈRÉ^  8.  f.  Législ.  anc.  Prison  de 
THÔlel  de  ville  de  Paris.  On  y  enfermait  ceux  qui 
avaient  été  pris  en  délit  jtnr.  les  quais,  les  ports,  la 
rivière ,  etc.,  et  autres  lieux  sur  lesquels  s'éten*^ 

'dail  la  juridiction  du  prévôt  des  marchands!  -^ 
Zool.  Charbonnière  et  petite  Ifharbonnicre,  noms 
vulgaires  de  deux  espèces  de  mésanges.  • 

CHARBOLILLOX,  S.  m.  Art  vétér.  Inflammation 
de  la  membrane  pituitaire  du  cheval.' 
^  CHARCÙTis,  s.  m.  Massacre,  grand  carnage. 
Vieux  inot.^ 

*  CHARDO!\i ,  8.  m.  J>rov.  Être  gracieux  comme 
nn  chardon  f  .être  djSn  abord  repoussant,  d'un 
caractère  désagréable.  -^  Uist.  milit.  Espèce  de 
crochets  que  les  guerriers  du  moyen  Age,  avant 

*de  monter  à  l'assaut,  attachaient  i  un  de  leiirs 
pieds  pour  mieux  s'affermir  sur  la  brèche. —  Iiist. 
Notre-^Damt  du  Chardon j,  ordre  militaire  créé  en 
4370  par  Louis  II,  duc  de  BourbcTn.  Le  collier 
portait  un  chardon  en  or.  —  Il  ya  eu  aussi  en, 
Ecosse  un  ordre  du  Chardon  ou  de  Saint^Jndré 
du  Chardon, 

CHARDORNAY,  s.  VU.  Hoft.  Variété  de  raisin. 

CHARDONWEAV ,  8.  m.  Zool.  îKom  vulgaire  du 
chardonneret.  < 

*  CQARDONiVET,  8.,  m.  PI  Cl  cl^Nom  donnè 
aux  pierres  des  bajoyers  des  écluses  qui  portent 
la  feuillure  dans  laquelle  tournent  les  tourillons.. 

CHARDONJ^IN,  S.  m.  Chim.  Substance . par ticu- 
liérjp  qu'on  retire  du  chardon  bénit. 

CHARDOUSSE ,  8.  f.  Bot.  Kotù  Tulgalro  d'uoe 
espèce  de  cirline:  *    '     \ 

!    CBARDRlERy    8.    OD.   ZOOl.    ITU   deS   HOms  d^ 

chardonneret.  *. 

*  CHARE!«TE,  8.  f.  Anc.  léglsl.  Droit  imposé 
sur  le  sel^dans  les  provinces  de  France,  dites 
provinces  Jtanchei.  —  Géogr.  Fleuve  de  France 
qui  descend  des  montagnes  d'Autergne  et  entre 
dans  l'Océan,  après  un  cours  d'environ  840  kil.  ; 
il  donne  son  nom  à  deux  départements.— ,Pe- 
partement  de  la  Charente.  Il  est  formé  de  PAn- 
goumois  et  de  petites  parties  de  la  Sainton^e,  du 
Poitou  et  de  la  Marche ,  et  comprend  cinq  arron- 

'  dissements.  Fer,  pierre  de  taille  et  pUtre.  Céréales, 
chanvre,  oolxa,  fruits,  truffes,  châtaignes,  etc. 
Fondertes  de  cai^ons  •  papeteries  renommées ,  etc. 
Commerée  d'eaux-de-Tte ,  vins,  huiles,  cire, 
B:)iel ,  etc.  Pop.  965,1  M  hab.  Ch.-I.  Angbolênae.— 
Diparlemenji  de  la  Chafente^inférieurê,  Dépar- 
tement maritime,  sur  fOcéan,  formé  de  la  Sain» 
longe  propre,  de  i'Aunls  et  d'une  partie  du 
Poitou.  Il  est  divisé  en  six  arrondissements.  Vin, 
mais,  sariasin,  safran,  moutarde,  etc.  IiaCRne- 

'^ries  de  sucn»,  brûlerlrs  d'cau-dovio ,  verreries, 
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mégisseries,  etc.  Pêcheries  d'huîtres  vertes,  do 
sardines."  Grand  commerce  de  cabotjsge.  Pop. 
449,649  bail.  Ch.-I.  La  Kôchelle 

"cuARENTOn,  n.  pr.  m'.  Géogr.  iBoura  de 
France,  dép.  de  la  Seine,  sur  la  Marne,  près  du 
confluent  de  celte  rivière  avec  la  Seine.  2,000  h, 
11  y  avait  à  Charenlon ,  au  xvn»  siècle  i  un  temple 
de  protestants,  célèbre  dans  l'histoire  de  ce  temps. , 
On  y  trouve  aussi  un  magnifique  hosriice  pour  les 
aliénés,  fondé.en  1741  par  Séb.  Lebjanç. 

•  CHARGE,  s.  f.  Màr.  Bâtiment  en  Charge,  celui 
qui  attend  les  objets  quL  doivent  jbomposcr  ^a 
caVgaison  ;  ou  celui  qui ,  par  sa  forme,  est  propre 
à  porter  un  chargement  consiîiéraDle. —  !dorte 
charge  f  cargaison  trop  forte.—  Métrol.  Charge , 
mesure  de  capacité  pour  les  graine  employée  en 
Suisse  et  valant  près  dcTS  litres  -piechn.  Sorte 
de  trépied  sur  lequel  on  place  la  hotte  pour  la. 
remplir.  —  Quantité  de  mine  et  de  charbon  qu'on 
jette  à  la  fois  ijaùs  le  fourneau. — jCharge,  Horlic. 
Bouton  à  fleur.  —  Mus.   Air 
exécutç  en  chargeant  l'ennemi  : 
charge.  ^^ 

•  chCrgé  ,  -ée  ,  part,  ci 
chargé  par  un  grain ,  celui  qdi,  portant  beau- 
coup dévoiles,  essuie  en  travers  un  coup  de  vent 
violent.—  Maître  chargé,  premier  maître,  res- 
ponsable des  objets  d'armement. 

CHARGE-MtLET,  8.,  m.  Ilorlic.  Variété  de 
raisin. 

•  ciiARGEOiR,  S.  m.  Ilisl.  milit.  Ancien  instru- 
ment de  canoï^r.ier,  composé  d'une  hampe  garnie 
d'une  lanterne  à  pourri.  Le  chargeoir  n'est  plus 
en  usage  depuis  que  l'on  met  de  la  poudre  en 
gargousses. 

•  CHARGER,  V.  a.  Jcu.  Charger  le  bidet,  se 
disait  autrefois  au  trictrac  poQr  mettre  un  grand 
nombre  de  dames  sur  une  flèche.  —  Man.  5* 
charger  d'épaules ,  de  ganache^  de  chair ^  se  dit 
d'un  cheval  qui  engraisse  trop. 

CHARi'^,  n.  pr.  f .  (pr.  haria\,  Géogr.  V.  cderi'a, 
au  ilomplément. 

CHARIANTUE,  S  f.  (f)r.  kariante)  (du  gr.  yd- 
pîci;,  gracieux;  &vOo;,fleur);>i;ot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  mélaslomacécs. 

CHAR1BARD0:«,  S.  f.  Comm.  Sorte  d*éto(re  dont  * 
ou  couvre  les  bateaux  de  charge.  ^ 

CBARICI'O,  n.  pr.  f.  (pr.  k(mklo).  Slyth.  Mcrc 
du  famclSx  devin  Tiréëias. 

CUARICLtS,  n:  pr.  T.  (pr.  karikl^ce).  Myth.Fils 
du  centaure  Chiron  et  de  la  nymphe  Pysidicc. 

•  CHARIUOTÈS,  adj,  m.  Myth,  gr.  Surnom  de 
Blercure.  Les  habitants  do  Saraos  avaient  institué 
en  son  honneur  des  féte^  qu'ils  célébraient  en  se 
volauC  réciproquement,  eu  commémoration,  de 
l'état  de  misère  où  ils  so  trouvèr(ft)t  réduits, 
lorsque  après^une  guerre  malheureuse  ils  furen^ 
contraints  de  vivre  de  vol  et  de  brigandage.  Xe 
nom  àc  Char  idoles  se  donnait  aussi  A  Bacchus. 

CHARIESTÈreVs*  m.  (pr  hariestère).  Zool. 
Genre  d'insectes  héofiiptères  do  la  famille  des 
coréens.    -  -     ^        •  '       , 

CHARIPTÈRE,  S.  m.  (pr.  kariptère)  (dp  gr.  j^d- 
pK,  beauté;  icrôpèv,  aile).  Zool.  Genre  d'insectei 
lépidoptères  nocturnes  remarquables  par  leur 
élégance.  .    .     ./ 

CHARisius,  n.  pr.  m.  (pr.  kariziucé).  Temps 
hér.  l'ils  de  Lycaon.  il  donna  sor  nom  à  Charisie, 
ville  d'Arcadié. 

•  CHARITÉ,  s.  f.  Ilist.  eccl.  rotre  charité,  titre 
d*honneur  qu'on  donnait  autrefois  aux  prélats. — 
Fr^èsde  la  charité,  ordre  hospitalier  fondé  en 
4543  par  le  Portugais  Jean  de  Dieu.  —  Ordre  du 
même  genre,  sous  le  nom  de  Saint-Uippoly  te, fondé 
au  Mexique  vers  l'an  1585.— l^t/^a.cfe  la  charile\ 
coiigrégation  qui  se  forma  dans  la  Bresse  en  1517 
pour  le  service  des  malades.  Uenri  III  afalt  voulu 
fonder  un  ordre  militaire  de  la  charité  chrétienne 
en  faveur  des  soldats  estrotMés,  mais  cette  iostiti»- 
tion  n'eut  point  de  durée.— FU/<a  ou  taure  de  la 
Charité ,  congrégation  de  religieusef  instituée  en 
4647  par  saint  Vincent  de  Paul  et  par  M*^Le§ru, 
et  qui  se  consacre  au^  soin  des  maladei.*-  Avant 
la  révolution ,  les  avocatt  donnaient  une  foia  par 
semaine ,  dans  le  local  de  leur  bibliothèque ,  dM 
cwMultaiioM  de  charité  graiMiUê.  —  CAort&T^ 
masque  dont  tes  femmes  se  couvraient  autreCoif 
le  visage.  \ 

CHAAITOBLÉpSAlM,  8.  fli.   (dtt  gr.   X^^^f 

grâce;  pXItpoipoV  paupière). Bol  D'après  Pline,  M 
arbris^u  dont  on  faisait  entrir  le  sue  dant 
la  composition  de|  philtres.  Ce  vègèial  n*a  pu  èU 
retrouvé  pailler  naturalistes. 

•  CHARIVARI ,  t.  m.  Pantalon  de  dessous  garni 
de  cuir  entre  les  cuiaset  et  de  boutons  sur  les 

I  cOtés;  on  s'en  sert  pour  monter  â  cheval.  — 


CHA 


Autrefois ,  paquet  de  breloques  bruy  an  les  nuW 

portait  à  la  chaîne  de  moAre.  '     " 

CHARIVABIQUE,  adj.  des  2  g.  Q;ii  a  rapport  zxt 

charivari,  qui  tient  dii  charirari. 
CHARlVARlQtEMkxT,  adj.  Avec  chariviSVi    ^ 
CiiARLEMAG:vE,  n.  pr.  m.  Faire  Charlci^ànice  ' 

se  dit  d'un  joueur  qui  se  retire  brusquenu-nt  av^^ 

son  gain. 

*  CHARl^EMOTT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Place  fon^ 
de  Franc^j  dép.  des  Ardenncsj  fait  partie  dt  la 
ville  de  Givet.    ,    - 

*  CHARLEROI ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vilte  forio  de 
la  Belgique,  province  du  llainaut,  sur  la  Sanibrr 
4,000  lîab.  11  s'y  fait  un  grand  commerce  de 
houille  et  de  fer.  Elle  fut  fondée,  en  lOCi),  1,;,^ 
Charles  H  ,  roi  d'Espagne.    ' 

CHARI.ESTOVV.V,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  dos 
Ëtats-Unis,  dans  la  Caroline  du  Sud.  30,000  hab 
—  Ville  de  l'État  de  Massachussets,  qui  eommn-^ 
nique  avec  Boston  aq  "moyen  d'un  pont.  11,^84  h. 
Arsenal  maritime.  Hospice  d'aliénés.  Elle  csi  ré- 
lèbre  par  la  victoire  que  les  Américains  y  rem- 
portèrcnl  sur  les  Anglais  le  17  juin  1775; 

*  CHARI.OT,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  gniud 
'courlis  et  de  l'alouette  de  mer.   ^       . 

CHARLOTTE^jBOURG,    n.    pr.    m.  Géogr.  Ville 
de  Prusse ,  prov.  de  Brandebourg  ,  sur  là  Spréc. 
4,900  hab.  Beau  palais  construit  par  l'épouse  dé 
1  rédéric  V^;  tombeau  ilc  la  reine  Louise-Amélie 
femme  de  Frédéric-Kiuillaiimc  II!. 

CHARMAivTi-^É I  S.  f.  Mddcs.  Sorte  de  cravate* 
que  les  dames  mettent  en  hiver.  . 

'CHARMASAC,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  que  quel- 
ques historiens  ont  donné  à  (a  ville  de  Manhur 
rah  ,  où  saint  Couis  fut  fait  prisonnier  en  1-250. 

*  CHARME,  s.  f.  Anc.  éout.  Chaumes,  bru}è- 
res ,  landes ,  terres  à  pâture:  '• 

CHARUETTES  (Ics),  S.  f.  pi.  Qéogr.  Joli  vill.iie 
de  Suisse,  à  1  kil..S.-().  de  Chambéry  ;  a  elé  ij- 
fustré  par  Rousseau  dans  ses  Confessions. 

CHARMOUCUE,  S.  f.  Escarmouche.  Vieux  idoi.  • 

CUARMt'ft,  n.  pr.  m.  (pr.  cAarwwce).  m uli.^ 
Un  des  anciens  héros  de  la  Sardaigne.  . 

^CHARNAGE,  S.  m.  Féod.  Droit  que  payaient 
les  troupeaux  qui  paissaient  sur  les  terres  d'un  , 
seigHeur  ou  qui  ne  faisaient  même  qu'y  pa  <«  i . 

CHARIAI.ITÉ,  s.  f.  (du  lat.  c<iro,  iitj,  chair  . 
Didact.  Qualité  de  ce  qui  est  chartfel.  r-  Tassion 

charnelle.  *   ^  ^       .         ' 

*  CHARNIER,  s.  m.  Péché.  Cuve  oO  t'oo  met  , 
l'huile  oue  l'on  retire  du  foie  des  morOes. 

*  ChAlOLAIS  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  relit  pa)s  de 
Bourgogne,  aujourd'hui  arrondissement  du  dé- 
partement de  Saône*et-Loire;  cb^Vl.  Cbarolles, 
ville  de  3,Si6  hab. 

'  *  CHARON-,  n.  pr.  m.  fpr.  Aaro?)  (du  gr. 
)^ép(ov)  Véritable  orthographe  du  mot  qu'on  èerit 
ordinairement  CfiroH.  —  Antiq.  Escalier  de  cfuu^ 
ron,  escalier  qui  conduisait  de  l'orchestre  sur 
ravant^cène^daus  les  théâtres  grecs,  et  par  où~. 
montaient  lés  ombres.  -  ' 

CHAàOniTE ,  s.  m.  (pr,.  karoniie),  Antiq.  Nom 
qu'on  donnait  aux  esclaves  qui  avaient  été  mis 
en  liberté  en  vertu  d'uu  testament  fait  au  lit  do 
la  mort.  --,  Plutarque  donne  le  même  nom  aux 
magistrats  dont  la  nomination  se  trouva  sur  les 
Ublettes  de  Jules  César  après  sa  mort.    . 

*  CHAROPft ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Surnom 
l^'llercule  dans  la  Bèotie,  où  Jl  avait  un  temple 
sur-le'lieu  même  où  il  éUit  sorti  des  enfers  avec 
Gerbére. 

CH4R0PLS,  n:  pr.  m.  (pr.  karopuce):  Temps 
hér.  Roi  de  Symé  et  père  de  Nirée. 

CHARPÈ^E,  8.  f.  (en  lat.  carpinus).  hoi. M 
des  noms  vulgaires  du  charme.  . 
.  *  CHABPEUTIEll^,  8.  D.  Hist.  mi^jt.  NoiJB  qu'on 
donnait  aotrefois  aux.  sapeurs  d'un  régiment. — 
Pèche.  Celui. qui  dépèce  la  baleine  pour  cl  enlever 
le  lard. 

CUAEPU,  V.  a-  Déchirer,  diviser,  mettre  en 
pièces,  yietix  moU  —  v.  n.  Faire  de  la  charpie. 
Inusité.  ,  '    ,1^ 

CHARRAr-MOIlGOLlB ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Cofttrèo 
de  la  Mongolie  qui  s'étend  entre  U  grande  mu-. 
raille,  ledétertdê  Gobi,  le  pays  des  Ealku  et  la 
Mandchourie.  Elle  tome  iroU  provinoes. 

CHAABAMOi ,  i.  io.  50  dit  dans  qM«l4U<^  ^^'  ' 
l^tiomu  ponr  éeàalaa. 

«^CBABRBTTB,  8.  f.  Prof.  MieuM  vaui  être 
ck0ml  f«tf  ckûfretU,  IT  vaut  mkm  faire  â  »« 
guise  qun  d'éire  en  umi  toumia  aux  autres. 

aummimatiK,  s.  t  s'est  dit  P<îï[.,^  . 
éUlt  charrié. -»f«T.  CharretUrie  m  *«<J^' 
quel  nue  toil  le  vin  qu'on  transporte,  kon  ou 
mauvais,  on  finit  par  le  boire.  ; 
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riiARBiKnE ,  I.  f,  Voie  par  laquelle  peut  pai- 
jer  une  charrette. 

ciiAiti^Ol ,  s.  m.  Fôod.  Droit  qu'avaient  cer- 
taius  seigneurs  de  contraindra  les  habitants  de 
leur  seigneurie  à  voiturer  au  château  toutes  les 
denrées  dont  se  composait  la  récolte  seigneu* 

ciiAnjtt'A,  a4J.  et  s.  m.  Nom  d'une  peuplade 
indienne  do  la  république  de  Buénos-Ayres , 
eiiirê  le  fleuve  Parana  et  le  Paraguay.  \       • 

*CHARRt'AGE,  8.  m.  Féod.  Droit  qu6  les  Sei- 
gneurs prélevaient  dans  la  Champagne  sur  tquf 
leurs  vassaux  proportionnelleroeni  au  nombre 
de*  charrues.  '  .    \ 

•ciiAnR€E-BRABA!iT,  g.  f.   Agric.  ÇhVrue 

d'une  construction  ,trés--simple  et  trés-commode 

'en,usagc  dans  la  Flandre  et  dans  les  pays  voisin^. 

ciiARRUER,  v.  n.  S'est  dit  pour  mener  h| 
charrue.         '  \  .    \ 

*  CHARTE  ,  8.  f.  Hist.  €harte  de  voyè^ge,  passe- 
port accordé  aux  croisés  par  le  prince  oiirévéobe. 
^Chark  fiarman(f<?,  ordonnance  rendui^  en  4 «M 5, 
par  Louis  le  Ilutin ,  pour  établir  les  droits  et  pri- 
vilèges 4es  nobles  de  Normandie.— Twor  des 
chartes  y'  la  collection  de  tousses  maiiuscrits  qui 
se  trouvaient  dans  les  monastères  et  de  tous  les 
acl^  et  diplômes  du:  temps..  Cette  collection  j 
commencée  par  saint  Louis ,  Tut  continuée  sans 
intéri'uptioD  sous  ses  successeurs  et  conservée 
jusqu'à  nos  jours. — rAnc.  législ.  La  grande  charte, 
base  des  libertés  anglaises  que  Ton  croit  avoir  été 
précédée  par  une  charte  d^s  forêts,  fut  imposée 
par  les  barons  i  Jean  sans  Terre,  en,  4215,  et 
c^ufirhïée en  4264,  par  son  filsllenri  lil.  —  Let- 
très  de  charte,  lettres  de  la  char.cellQrie  qui  attri- 
buaient quelque  droit  perpétuel.— CAar/M/)rea- 
x'isêcs  de^Mons,  projet  de  réforme  de  la  coutume, 
qui  régissait  ^es  mains-fermes  du  chef-lieu  de 
M^s.  —  Chartes  générales  du  Haindut,  collec- 
tion complète  de  toutes  les  lois  et  ordonnances 

»  rendues  par  les  comtes  et  remises  en  vigueur 
par  une  ordonnance  spéciale  de  4619.—  Charte 
s'estait  du  papier  d'Egypte  ou  papyrus. 

q^iARTÉ,  ÉE,  adj.  S'est  dit  pour  qui  a  une 
charte ,  uù  privilège  :  Fille  cluirtée, 

CUARTBRGK,  8.  m.  (du  gr.  x^P'^^»  papier; 
^pvQv ,  travail).  Zool.  Genre  d^iosectes  hyqpénop- 
lèrcs  de  la  tT4bu  4é*  vespasiens,  contenant  plu- 
sieurs cspé<;es  de  guépcs^d'Amérique.^ 

ciiARTtSTE,  s.  m.  Ilist.  Partisan d'unéc^iartc. 
Il  s'eit  dit  spécialement  des  partisans  de  la  ciMrte 
donnée  tn  Portugal  par  don  Pedro  en  4830.  Les 
^  ihartisteS'Hii'ieïii  opposés  aux  miguélistes. 

*x:nARTOP0YLAX^^s.  m.  Officier  qui,  dans 
l'origine,  ae  fut  qu'uii  archiviste,  et  qui  peu  à 
peu  étendit  ses  attributions.  Nul  ne  pouvait  être 
élevé  à  uM  prélature  quelconque ,  sans  l'apprO- 
baiion  préalable  du  chartophytax ,  qui  présidait 
le  grand  conseil  du  patriarclus  et  connaissait  de 
toutes  l'es  affaires  ecclésiastiquef. 
'  *CHARTRAl!f,  AUB,  adî).  Satif  de  Chartres 
011  du  pays  environnant,  qu'on  appelait  pays 
cAar/ram  et  pi u|  souvent  Àfatictf. 

CHARTBBit ,  V.  1.  Se  disait  pour  accorder  une 
charte,  un  privilège.  • 

/  CH ABTEElJSB ,  f.  t.  La  grande  cJuirtreusê, 
fameux  monastère  de  chartreux ,  situé  dans  lei 
inoQtagnes' du  département  de  l'Isère.  Elle  fut 
fondée  par  saint  Druno^  4084,  détruite  en  4790 
et  rétablie  en  4844.  —  liort.  Chartreuse.  Variété 
de  tulipe.--  Art  culin.  Blets  composé  du  niélange 
de^l)iusieur8  légumes  et  racines. 

*  CHARTUt»AiRB  I)  8.  m.  OQlcier  préposé  i  la 
garde  des  chartes  et  diplômes.  —  Officier  qui 
présidait  aux  jugements  ccdésiastiquei, 

*CBABYBDE,n.  pr.  f.  lljth.  'Fille  do Neptune 
et  de  la  Terre.. Comme  elle  avait  enleté  et  dévoré 
quelques-uns  des  bœufs  qu'Hercule  avait  pris  à 
(«^700 ,  Jupifer  la  frappa  de  la  foudre  et  la  chan- 
ge» en  rocher. 

CHASAUB,  8.  f.  Bot.  Gé6re  de  plantot  ruWà- 
<^es  de  111e  de  rraiioe  et  de  Bourboti. 

<AAamiprr,  s.  ni.  (jde4ntal.  cofa,  maison ). 
Se  éiMlt  pour  Miiutioa,  demeure.^^Lègiai.  âne. 
^issanee  é*vtà  MHitge  aceordèe  à  ub  individu 
^  pour  tout  le  temps  de  sa  vie,  *  li  charge  de 
4u«lqBe  redertBeB  es  irgiMl  oa  eu  BAl«rt.  . 
.  CBAtioiBS>  a.  ai.  pi.  Hisl.  relig.  iuifa  qui 
.  ^optèrent  ;  ouire  la  loi  écrite  >  lea  traditions  et 
^  eoBaillutioiia  dea  andena  »  après  la  eaptivitè 
deitabjloBe.  Ces!  des  dUiMisa  que  sont  sortis 
^  pharisiens  et  let  ea8éBieo8.«»MesBhre8  d'une 
*«cte  JuiTe  foBdée  au  xtiii*  siècle  par  uo  rabbin 
^onuùé  Israël  9  qui  se  disait  eiorc<*.U^  (it  se  fit  ap- 
peler Balaheai  oa  peaseaaeur  de  Dieu.  Il  njeuit 
^^'^  iastnietioB  pour  8e8  diacipiea ,  auxquels  il 
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pcro^cttait  d'ailleurs  beaucoup  d'excès,  il  ne  faut 
pas  coufondre  cette  deuxième  secte  avec  la  pre- 
mière, que  quelques  lexicographes  appellent 
chasidim,  pi.  hébr. 

CHASMAG^ATHE,  *)§.  m.  (pr.  hasmagnate)  [(\\x 
gr.  x*'l^»  ouverture;  yvotOo^^  mûchoire).  Zool. 
Genre  de  crustacés  de  l'ordre  des  décapodes  bra- 
cbyures.   - 

ÇtaASHAtLPYlIQt'E ,  S.  m.  (pr.  kasmarinque) 
du  gr.  xâT|ia,  ouverture;  ^^,  bec).  Zool.  Genre 
d'oiseaux  qui  ont  le  bec  trés-^fendu ,  très-ou^ 
vert. .  '  ^ 

COASSIATE,  s.  m.  (pr.  hasmate)  (du  gr.  x^H^*; 
ouverture).  Mot  qui  signillaU  casemate. —  Chas-' 
mate  a  été  employé  aussi  pour  gouCfre,  ahlmc. 

CHASMATOPiiYTE,  8.  m.  (pr.  kasmatofite) 
(du  gr.  xâ7[AQt,  ouverture;  96TOV,  plaïkc).  Pot. 
Hante  dont  les  fleurs  sotnt  en  gueule. 

CHASMATOPTLRC,  S.  m.  (pr.  kasmatopth-e) 
(du  gr.  x3iî[Jta»  ouverture  ; irxepôv ,  aile).  Zool. 
Genre  de  coléoptères  pentamèrcs  dQ  la  famille 
les  lamellicornes.      '   ., 

CHASSAULE,  adj.  des  2  g.  Qui, peut  ou  doit 
è^rc  chassé.  Pou  usité.  "     ' 

\CHASS\GKE,  s.  m.  Comm.  Sorte; de  vin  de 
BoVirgogne.  -       ... 

;UASSp-\-BISEA.U  ,  CUASSE-\-PAREn,t.  ntt. 

Tedhn.  Aom  de  deux  outils  dont  l'un  sert  à  refouf- 
Icfrllcs  épaulements,  l'autre  à  iVpir  une  surface- 
plané. —  PI.  des  chàsse-^i^Oiscau ,  des  cAa&se-à- 
parer.  ' 

chasse-crapaDd  ,  s.  m.- zool.  Nom  vulgaire 
de  l'engoulevent.  —  i»l.  des  chassc-cropc^^d.'^.' 

CUA^L-KAiNLI,  S.  m.  Tout  cc  qui  chasse  , 
dissipe  l'ennui,  l'inquiétude,  le  chagriq.  —  Pi. 
des  chasse-ennui.  •' .    }    i   . 

CUAsSE-iMABS ,  S.  |n.  Nom  populaire!  Se' dit 
quelquefois  de  la  fête  de  l'Annonciation  >  qui  se 
trouve  à  la  flil»dc  mars  i^otie^Vame  dc\Chasse^ 
Mars.  \ 

QHASSEXEUir,  n.  pr.  ift.  Gcogr.' Bburg  de 
France,  dép.  de  la  Charente.  4,600  hab.  Àutrorois 
ville  importante  où  Charlemagnc  tint  son  Champ 
de  .Mai.  Ce  fu\  aussi  la  résidence  des  rui  d'Aqui- 
laincf.  "1 

tuAsSE-^OlX,  s.  m.  Art  milih  Outil  d'armu- 
rier, assex'  sediblable  au  cassc-gou pille.  \ 

CHASSE-PARTIE,  8,  f.  Accord  par  lequel  des 
aventuriers  règlent  ce  qui  doit  revenir  à  chacun 
d'eux,  dans  les  bénéfices  d'une  culreprisc. 
.  CHASSE-PiERRi^s,  S.  m.  Appareil  Qxé  au 
châssis  d'une  locomotive  ,  et  qui  sert  à  débarras- 
ser les  rails-  des  corps  étrangers  qui  p^rraiënt 
occasionner  des  accidents.  On  l'appelle. aussi 
garde. 

~  CHASSER,  y.  a.  On  dit  en  t.  d'escrime  qu'un 
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Lies  chats  t  c'est  se  laisser  persuader  trop  facile- 
ment une  chose  invraisembliiblci  — /^voir  jutié 
avec  lescliolSf  c'est  avoir  des  égralignures  au 
visage.  —  Ccst  le  chat,  mots  par  lesquels  on 
donu<^Ji  entendre  qu'on  ne  croit  pas  à  la  vérité 
d'une  dcQégaliou  ,  d'une  assertion,  d'une  excuse. 
—Zool.  Chat  à  cnwièrç,  guépart. — Chat  épineux, 
çoaudou. — Chat  de  mer,  nom  vulgaire  del'aphy- 
sic,  du  phoque,  et  idc  qjielqiies  coquillages  épi- 
neux.*—C^^  musqué,  civette. -^6'Aai  volant, 
galéopithèque. —  llortic.  Chat  brûlé,  variété  de 
poires  d'automne.  —  Cèogr.  Lac  du  chai,  lac  de 
l'Amérique  septentrionale ,. sur  la  limite  du  Haut 
et  du  Uas->Canada  ;  31  kil.  de  long  sur  4  de  large. 

*  CHÀTA1G.\IEU,  s.  m.  liort.  LspL'ce  de  pomaie 
blanche  H  rouge.       .        j^ 

CHATAM,  n.  pr.  m.  déogr.  Mlle  forte  de' 
l'ADglelorfe ,  dans  le  comté  de  Kent.  20,600  hab. 
Cliaulier  de  construction  incendié  par  l'amrral 
hollandais  Uuylcr  en  4t)67.  C'est  de  cette  ville 
que  la  famillL*  des  Pitt  .a  pris  lo  titre  de  lord 
Chatam.  Beaucoup  de  villes  des  Ë  la  ts-U  ni  s  por- 
tent le  nom  de  Chatam. 

,ClfAT-cUATElL,  S.  m.  Ilist.  milit.  Machine  de 
guerre  ou  construction  qé^on  employait  dans  lea 
si<^ges.  C'était  probablement  une  galerie  couverte, 
quelquefois  flanquée  de  tours,  soys- laquelle  le^ 
traviulleurs  étaient  à  couvert.  Sarnt  Louis  Ht  con- 
struire des  chats^hateils  durant  les  croisades.  , 

CHAtE,  s.  f.  Ane.  coût.  Chute  levant,  chat^ 
ponant,  dans  l'ancien  pays  messm,  clause  d'un 
contrat  par  laquelle  le  mattre  d'un  fonds ,  en  le 
donoaut  à  mort-gagç,  autorisait  à  en  [percevoir 
les  fruits.  ./        .  -  • 

•.CHÀTEAf,  s.  m.  Polit.  Dés  les^yremières  an* 
nées  de  la  révolution ,  on  se  servit  de  ce  mot^ans 
un  sens  absolu  pour  le  cabinet  des  Tuileries  ,  la 
cour  ou  le  gouvernement  du  roi  :  Le  château  dé* 
sire...  cela  vient  du  château...  Cette  maniéré  do 
parler  s'était  conservée  dans  quelques  journaux, 
sous  la  restauration  et  sous  Louis-Philippe.— 
Techn.  Château  d'eau ,  ndm  donné  aux  réservoirs 
({'eau  placés  dans  les  gares  ri  ateliers  deis  chemins 
de  fer  pour  raliméntaiion  des  machines. 

ch4teau-cualon^  n.  pr.  m.  céogr., village 
de  France,  dép.  du  /ura,  renommé  pour  set 
vins.  650  hab. 

'  CHATEB,  n.  pr.  m.  Aslron.  Nom  arabe  delà 
planj6te  de  Mercure.  •, 

•  CltÂT4:LAi:i,  s.  m.  Ane.  jupispr.  Châtelain 
foyal,  siège  du  prerhiér  degré  de  la  justice  royale. 
Les  çhâtçlains  connaissaient  des^fTaiies  civiles 
li  criminelles  eu  première  instance  et  de  Kappcl 
des  «entencl^s  dos  hauts  justiciers.  — C7i4(/>H>c/(d- 
telainey  chaîne  à  la  châtelaine,  ou  simplement 
châtelaine,  chaîne  à  laquelle  sont  suspendus  des 


ciiT  chasse  les  mouches,^  lorsqu'il  pare  au  ha** 

rd  et  par  des  mouvements  irrégulierç. — Yéner. 
Chasser  de  gueule,  se  dit  des  chasseurs  ou  des 
piqueurs  qui  laissent  aboyer  leurs  limiers^'-^ 
P.  et  ch^.  Chasser,  oujrrir  l'écluse  de.chasse  pour 
nettoyer  un  port ,  etc. 

CHASSERANDERIE ,  8.  f.  Féod.'^Droit  que  les 
meuniers  payaient  au  seigneur  d'un  moulin  ba- 
nal pbur  chasser  dans  l'étendue  de  la  banaî«té. 

CHASSE-RONDE,  s.  f.  Techn.  Outil  pour  faii<i 
des  quarts  de  rond  concaves. —  PI.  des  chasse^ 
rondes, 

*  CHASSEni ,  s.  m.  Chasseur  d^ Afrique,  sof^t 
d'un  corps  créé  en  Afrique  depuis  Toccupation 
d'Alger  par  les  Français  pour  la  défense  de  la  co- 
lonie. Avant  la  révolutioïi  de  Février  4^48  ,  on  les 
appelait  aussi  chasseurs  d'Orléans ,  parce  qu'ils 
avaient  èljé  organisés  par  le  duc  d'Oi  léans ,  flis 
atné  du  roi  Louis  Philippe—  Chasseur-^patineur, 
corps  de  8oldat8  au  service  de  la  Norwège ,  dressé 
à  marcher  l'hiver  sur  la  glace  avec  des  patins  de 
bois  longs  deciûq  àTix  pieds. 

*  CHASSEUSES,  s/f.  pi.  Zool.  Nom  donné  aux 
araignées  qifi  ne  fendent  pas  de  toiles,  mais  qui 
prenhent4eUr  proie  à  la  course. 

CflASStPOLBRlB,  8.  f.  Féod.  Légère  jËïdevanee 
que  les  vassaux  du  seigneur  payaient  aiajconcierge 
du  cbAtcau ,  pour  avoir  le  droit  de  s'y  retirer  avec 
leurs  bestiaux  et  leurs  meubles  en  cas  de  danger. 

*  CHAT ,  s.  m.  — Pro^  Ceit  le  nid  d'inné  iow^ 
riê  dans  VortiUe  d^tin  chai ,  c'est  une  chose  rm- 
posaible  ou  trèa-pèrilleuse.  —  Quand  Us  ckats^^ 
ê09U  abseniê,  in  $ouri$  dansent  sûui  la  iahler 
tout  eit  confusion  et  détordre  quand  le  mattre 
n'exerce  pas>  une  active  surveillance.  — On  dit 
d'un  homme  habile  qui  entend  A  demi-mot  ;  ti\ 
entend  bien  chat  sans  qu'on  dise  minon ,  et  de 
celui  qui  se  tire  avec  adresse  des  situation^  les, 
plus  embarrassantes  :  il  esi  comme  le  chat  1  qui 
tombe  ioi^ourt  $ur  $es  pieds,  -^  Aller  voir  pécher 
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ciseaux,  des  clefs,  etc.,  et  que  les  malin ssos  de 
maison  portent  quelquefois  aiinchée  à  Lci^ir  cein-  " 
K\xxe .^-^  Châtelaine ,  espèce  de  sac  à  fermoir  sus- 
pendu à   une  chaîne,  daiis  lequel    les  femmes 
portent  leur,  mouchoir. 

CHAT-Eli-ARAB,   n.  pr.  m.   Gc'Ogr.  Nom  du 
fleuve  formé  par  l'Kùphrato  et  le  Tigre  réunis , 
d<;puis  la  ville  de  Corna  jusqu'au  golfe  Persique. 
•Cours,  200  kil. 

CflÀTELLAGE,  s.  m.  Féod.  Garde,  gouverne^ 
ment  d'un  chAteau  pour  le  propriétaire  do^co' 
château ,  avec  dett  droits  et  des  privilèges  consi- 
dérables, m 

CUÀTENAY ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  Franco, 
dép.  de  la  Seine.  600  hab.  Ce.fut  dans  une  maison 
ùcChâtenay  que  Voltaire  reçut  le  jour. 

CH4TI,.  s.  m.  Zool.  Espèce  de  chat  du  Brésif. 

"CHÀTILLOIV,  8.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
lamprillon.'— 674â/i7/o/i-«t/r-5e</itf.  Cette  ville, 
qui  compte  4,200  hab.,  est  célèbre  par  le  congréa 
<|ui  8'y  tint  en  -4814,  entre  les  agents  de  Napo- 
léon et  les  étrangers  qui  avaient  envahi  la 
France. 

'ciiATONK''MEi«T;  8.  m.  Techo.  Action  de 
chatonnjfr.  -  ,      • 

CHAT|bxKEB|  v.  a.  TecbD.  Encastrer  dans  un 
chaton^ 

CifATfACB,  s.  m.  Mesure  agraire  employée 
dans  l'Inde.  Le  c?uUtack  de  Calcutta  vaut  deux 
cinquièmes  d'are. 

CHATllNZAMBii ,  8.  m.  Hist.  rf^lig  Membre 
d'une  itfcte  grecque  que  Théodore  le  jeune  bannit  ' 
de'çônsiantinople,  parce  qu'elle  niait  la  vertu 
duWhtique  nommé  J^tjuyiofi.  On  croit  que*  les 
chSfziH'iariem  se.  réfugièrent  en  Arménie,  oik 
Us  forment,  dep'jÉs  le  vu*  siècle,  ui»e  secte  net- 
torienne  reconuaissant  deu^  personnes  en  Jetas- 
Christ. 

CHAtCB ,  Géogr.  anc.  V.  cadquc  ,  au  Complè* 
menl^Chuucifue ,  qui  ta  trouve  dant.  plauturt 
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cJttionsdu  Dictionnaire  pour  chauciqui^  est  un 
Ucj:\c  du  niôine  mol. 

cii\l(:iii:-Bil%\rut,  s.  f.  TeçhQ.  Lcyier  dont 
on^sc  ieft  pour  soulever  ae  grands  fardeaux.  -^ 
/ool.  Xom'yulgaire  de  l'engoulevent. 

cmicii^rotte,  1.  m.  Zool.  Nom  vulgaire 


t.  S'en  dit  pour  fouler  avec 


du  milan.  ^  ^f 

CH%tCHCII,T. 

force. 

Ciutcilf>-V1EILLK,  8.  m.  N'om  que  dans  quel- 
ques dcpartcmenls  on  donne  au  cauchemar. 

cuAiDt:^Bii%!«ciie ,  8.  r.  V.,  plus  haut, 
CHAucuE-BRAMCUC  ;  qul  cst  préférable. 

CUAIDE-C.H4SSE,  8.  f.  Anc.  législ.  Poursuite 
d'un  prisonnier.  On  disait. aussi  chaude-fuite, 

CH«iDe-coi'E, s.  f. (pour  chaude-colère).  Anc. 
pral.  Prenriier  mouvement ,  accès  de  colère.  Un 
.  délit  commis  à  U  chaude-^ole  était  irajlé  avec 
.   indulgff^cev  ^ 

*  cit\iDE-pi$sÊ,  8.  r.  NoRx  populaire  de  la. 
blennorrhagic  La  bienséance  proscritXK}  mot. 

*CHÂIDER1P0U   CHAUDItERlE,   8.  f.    Ëdiflce 

qu'on  trouve  dans  Tlnde  sur  les  chemins  »  et  qui 
est  destiné  à  servir  d*abri  aux  voyageurs;  C'est 
ce  qifon  nomme,  en  Turquie  et  en  Perse,  cara-' 
vansérail^  Ce  mot  parait  être  une  corruption  de 
chaveri.  ^ — - — ^*-' 

*  ciiiiDROX»  S.  f.  Musique.  l|  se  dit  par  plai- 
santerie dès  instruments  de  cuivre  dont  quel- 
ques compositeurs  ont  abusé.  Il  y  a  du  chaudron , 
trop  de  chaudron  là'dedans. 

*  c.ilAtPPE  »  S.  f.  Techn.  Opération  de  là  distil- 
-    lalion  et  résultat  de  cette  opération.  —  Le  temps 

nécessaire  pour  chauflTer  un  appartement  On  dit 
quelquefois  cfuiude ,  donner  une  bonne  chaude  ^ 
mais  ce  terme  doit  étrC:.  réservé  pour  les  usages 
technologiques.  V.  cbaudi,  au  Dictionnaire.— r  On 
tlésignc  par  iurface  de  chauffe  la  partie  d'un  ap- 
pariait qu'on  doit  chauffer  avant  de  s'en  servir. 
f  c,UAiFPE-.%ssiETTES,   8.  t    Appareil   pour 

4  chaultcr  des  assiettes  oja  les  tenir  chaudes.— PI. 

"   l>Ci  chauffe-assiettci,:. 

cii\iTrE-P.%i«SE  / '8..m.  Dans  quelques-uns 
de  nos  départements,  cheminée  très-basse,  dont 
la  ciralcur  se  répand  à  la  surface  du  sol,  de  ma- 
nière qu'on  ne  peut  guère  cbaufTer  que  la  partie 
inférieure  du  corps. —  PI.  De8^cA</i//f(p-/)aw5^.      • 

*  eu  Air  FER,  V.  a.  Anc.  législ.  CAat//7er  W 
pieds  i  donner  la  question  en  exposant  les  pieds 
du  patient  devant  un  brasier  enflammé.  Chauffer 
Us  pieds,  ou  absol.  chauffer,  a  été  renouvelé  au 
commencenaent  du  xix'  siècle,  pour  exprimer  la 
rriminelle  pratique  des  cbauflfeurs  dut  nord  delà 
France,  lé  la  Belgique  et  des  bords  du  Rhin.  V. 
aiAiTF£i'R,  au  Dictionnaire.  ^ 

*  CHAtFFOiR,  8.. ni.  Grandcjalle  chaufTée  par 
des  poélef,  aux  frais  de  l'administration,  pendant 
la  saison  la  plus  froide  ,''et  dans  laquelle  les  pau- 
vres sont  admis  A  te  chauffer  durant  le  jour: 
Chauffdir  public,  ' 

*CUAIJIH)DR,  8.  m.  Zool.  Un  des  noms  d'un 
oiseau  qu'on  appelle  plus  ordinairement  pouiliot. 
^         CHitTROU ,  8.  m.  Art.  culiu.  Sorte  de  prépa- 
ration en  usage  pour  U  Tolaille. 

*  cnAULER ,  V.  a.  Agric.  Jeter  de  la  chaux  dans 
un  champ  pour  rendre  la  végétation  plut  active. 

CH.iUMOGNATHE,  8.  m.  (dû  gr.xotOXio;,  8ail-> 

r        -  lant;  Y'^iOoc,  mâchoire).  Zool.  Genre  de  coléop^ 

tèrrs  pentaméret  do  la  famille  des  nulacodermet. 

*  CHAUME ,  t.  m.  Dant  let  Votget ,  nom  donné 
au  sommet  det  bautet  montagnet  dont  let  arbres 
oni  disparu  pour  faire  place  A  det  pAttiraget.    - 

ÇHAU.VERET,  t.  m.  Zool.  Ktpèce  de  bruant, 
oiseau. 

CHAUMBT,  t.  m.  AgrIc.  Etpèee  de  faux  dont 
on  80  sert  pour  couper  le  chaume. 

"CHAUMONT-EIV-BASSIGIIY,  D.  pr.  m.  AooiéD 

chef-lieu  du  Bassigny  ;  6,400  habitant,  patrie  du 
tculpteur  Douchardon.  En  4844,  let  touveraint 
allié»  y  tignérent  Paele par  lequel^  une  foit  tûrt 
de  la  victoire ,  lit  t'engagèrent  à  ne  |>lii#.  traiter 
avec  Femp^rctitr  NapoMon. 

€HAU.tB ,  t.  f.  Tecbn.  Inttrument  d*épia|li(Mr 
poMf  c  juper  let  trdnçonl  de  latton.  "  -^  ^  ^  ^'^  • 

*  CUAUftB ,  t.  r.  Parier  iu  ckauueê  de  deuag 
;MiroiM^f,  porter  det  bat  !épareillét.— Cott.nilit. 
Chauue  du  co/Aae4r,  paftle  topérieure  du  col- 
baclt ,  formée  d'an  morceau  de  drap  qu'on  laitte 
quelquefoit  tomber  tur,  le  côté.  — -  Hitt»  milit. 
Chauêus  démaillée,  partie  da  l'ancien  no  armure, 
pantalon  de  peau  recouvert  d'untreillit  de  ter.«- 
Pèche.  Chantiêf  manehe  du  brégin.   >  V'  ^  v*'^  ^ 

'■^ CHAUMES,!,  f.  Ckauêêé€  deê  GéanU ,  pro- 
montoire tituè  tur  la  cOte  nord  do  la  province 
d^Uttter,  m  Irlande.  Sur  une  longueur  de  SOO 
mètret ,  et  une  largeur  de  80 ,  il  ett  formé  d'une 
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immense  quantité  de  colotines  naturelles  de  ba- 
saltes ,  dont  les  sommets  forment  une  espèce  do 
pavé.  —  Dana  nos  déparlements  du,  nord^^st ,  on 
appelle  chaussées  de  Brinujiaut  les  restes  des 
voies  publiques  que  les  Roroalps  avaient  con- 
struites dans  La  Gaule ,  parce  que  cette  reine  fit 
réparer  les  chemins  de  l'Austrasie.-^  TArtMaa^V, 
dans  un  moulin ,  espèce  de  tamis  au  travers  du- 
quel la  farine  passe. 

*  CHAUSSURE,  t.  r.  Entretien  de  Bouliert, 
bottes,  brodequins ,  etc.  Il  se  dit  en  ce  sens  plus 
souvent  que  chaussage,'^  Prov.  uévoir  un  pied 
dans  deux  chaussures ,  avoir  A  choisir  entre  deux 
partis  également  avantageux.  Se  ménager  habile- 
ment et  mémo  frauduleusement  cet  avantage. 

*  CHAUVE,  adj.  Hyth.  rom.  Surnom  donné  A 
Vénus  eu  mémoire  du  dévouement  des  dames  ro- 
maines qui ,  pendant  le  siège  du  capitole,  se  cou- 
pèrent les  cheveui  pour  en  faire  des  cordes  dont 
les  Romains  manquaient.— s.  f.  Chauve,,  veine 
blanche  dans  une  carrière  d'ardoise. 

*  cuAUVE-SQURis,*'s.  f.  Mar.  La  partie  la  plus 
élevée  de  la  ferrure  du  gouvernail,  s'étcndant  en 
ailes  des  delix  côtés  de  Tclambot.  On  dit  aussi 
souris- chauve. 

lYsME,  s.  m.  Patriotisme  exagéré  et 
—  Abus  que  l'on  fait  jur  les  petits 

ris  des  souvenirs  gloricut  de  î'Km- 
propre  de  Chauvin  csi  souvent 

une  Conscrit,  dans  des  vaudevilles 


eu 

bu  ri 
théâtres 
pire.  Le 
donné  à 


et  des  caricatures. 

*  CHAiX,  s.  f.  Chim.  Oxyde  de  calcium.-— 
Chaux  maigre ,  celle  qui  mêlée  avec  l'eau  aug- 
mente fort  peu  de  volume;  chaux  grasse,  celle 
qui  acquiert  en  se  dissolvant  dans  l'eau  un  volume 
double  ou  triple;  cAaux  hydraulique,  mélange 
intime  de  glaise  et  do  craie,  duquel  on  obtient, 
au  moyen  de  la  calcination,  une  chaux  qui  a  la 
propriété  de  durcir  sous  l'jeau;  chaux  ciment, 
celle  qui  ne  fuse  pas  lorsqu'elh^  est  mise  en  con- 
tact avec  l'eau,  mais  qui  réduite  en  poudre  im- 
palpable a  la  propriété  de  durcir  sous  Teau  sans 
addition  de  corps  étrangers.  —  Gôogr.  Forêt  de 
Chaux,  grande  forêt  du  dép.  du  Jura  entre  le 
Doubs  et  U  Louve. 

CHAUX-DE-tO.%DS  (la},.  8.  f.  Géogr.  Ville  de 
Suisse,  canton  de  Ncufchâtel ,  dans  une  vallée  du 

et  den- 
Léôpold 


qui 


Jura.  6,000  hab.  Horlogerie,  oifèvr 
telles.  Patrie  des  mécaniciens  Droz  et 
Robert. 

CHAV.  Métrol.  V.,  au  Complénieht, 
est  seul  correct. 

CH.iVAivcEfiLE,  8.  f .  Bot.  Espéce  de  champignon 
bob  &  manger.  -  ' 

CUAVA^KES,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France^ 
dép.  dé  l'Ain;  ancienne  limite  de  la  Franche- 
Comté.  2,000  hab. 

XHAVA!«T,  8  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
hulotte. 

cn%VARiGTE ,  t.  m.  HIst.  reiig.  Membt^  d'une 
tècte  de  mùsulmant  qui  toutiennent  que  Dieu  n'a 
envoyé  tur  la  tcrxe  aucun  prophète  dont  la  pa- 
role toit  inCaillible.  . 

*  ÇHAVERl.  Rélat.  V.  çuACoiiuB ,  au  Compl. 

ChaVes,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  du  Por* 
lugal,  tur  la  Tamega,  prov.  de  Tras-ot «Montes. 
5,î50hab.  ^ 

CHAVIREMEST  ^  t:  m.  llar.  Actionne  chavirer. 

CHAVOCHE,  t.  u  Zool.  iSoro  vulgaire  de  U 
chevêche. 

CHAVRBAV,  t.  m.  Agric.  Sorte  de  bêche  trian- 
gulaire et  un  peu  couri>êe.  V  > 

CHAYA  ou  CBAVAVER.  V.  CBAVÀTiER,  aU  Dict. 

CHAYMAS,  t.  m.  Langue  det  indigènct  de  Ve^ 
nexuela ,  dant  la  province  de  Cumana. 
CHAiroTK»  t.  r.  Bot.  Plante  de  PHe  de  Cuba, 
CHAYQDAitOfliA,  t.  f.  Zool.  Coulenvre  de  la 
côte  de  Coromandcl.  On  rappelle  eutti  chayque. 

CHAZELLBS-§UB-LYOM ,    R.    pr.    m.    Gêogr. 

Petite  Tille  4e  France,  dép.  de  la  Loire.  3^400  bab. 

GHAZILITB,  t.  m.  Membre li'ua ordre  ireligieux 

miltiilhait,  inttitué  par  Cbuily,  vert  la  fin  du 

uii*  tiède. 


i-ï* 


auxiRiAtis^  »  I.  iii.  Hitt.  relig:  t.  ouTtiii- 
tAAiM ,  au  Complément.        -^^'r^  «  ;        » 

GHtART,  ASTfi,  âdj.  Qui  tontbe.  Vieux  mot. 

€MtMWL ,  t.  m.  Aot.  Meture  de  longueur  ^t 
on  te  terrait  en  lîgypte,  eu  iudée,  et  dant  d'au* 
iret  partiet  de  PAtie.  U  valait  4e7  A  8  coudêea. 

CHÉHULÉ,  a4|.  m.  Huirm.  Nom  d'une  etpèee 
de  myrobolaa. 

CfÉCÉiLLOli^êdl.  m.  Abc.  eout.  Nom  d'un 
prè  tituè  en  plein  dMmp  et  non  tur  let  borda 
d'une  rivière.  Vn  pré  chéchiHon ,  était  la  même 
cbote  qu'un  pré  ehampeeiué^^''*;^  '^^--^^^i^r^^ 


CHÉ 

CHEDEft,  t.  m.'Boi.  Ancien  nom  di  la  méloD- 
gèuc. 

•chef,  8.  m.  Vdo^.fhcf^cens,  capiialou 
premier  cens  qu'on  payaft .  en  reconnaissance  de 
la  teigneurie  directe,  A  celui  qui  avait  l'Ijériiage 
à  cens. -^Chef'lieu  ou  chef-mez,  le  manoir  pria, 
cipal  où  les  vassaux  allaient  rendre  foi  et  hom* 
mage.—  Chef^seigneur  suzerain,  censier  ou  fon- 
cier de  qui  le  vassal  relevait  immé(^ialement.-I 
Mar.  Chef  de  file,  lepremier  vaisseau  de  la  ligno 
de  bataille. —  Mus.  Chef  d'attaque ,  choriste  ser- 
vant de  guide  A  ceux  qui  font  la  même  partie , 

Géogr.  Saint-Chef,  village  de  France,  dép  Uo 
risère.  3,400  hab. 

CBEk'FERlE;  S.  f.  Art  mllit.  Mot  exprimant  la 
circonscription  dans  laquelle  un  oKRcier  du  génie 
exerce,  à  titre  de  chef,  les  fonctions  dont  il  est 
chargé. 

CHEPTAIN.  Hist.  V.  CBiî^prÀiN,  au  Dictionnaire 

CHÉHÉRIVAIV,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  la 
Turquie  d'Asie ,  pichalik  de  Bagdad.  4,000  hab. 

CUÉHRÉZOtR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  dq  la 
turquie  d'Asie,  dans  le  pachalik  du  même  nom.' 

CHEnL-i;L-igr.%M ,  s.  m.  iiist.  ott.  chef  de 
l'islamisme,  titre  d'honneur  du  mufti. 

CHÉli.OPHYME,  8.  m.  "^pr.  kéHofxmc]  (du  gij, 
XCJtXo^,  lèvre;  çpOpia,  abcéa).  Chir.  Abcès  qi^i 
vient  sur  les  lèvres. 

CHÉirOPtiASTlE ,  8.  r.  (pr.  kéiloplastf){à[i  gr) 
XcîXo^,  lèvre;  irMTTOitai ,  je  forme).  Chir.  Uesii/ 
tution  de  la  lèvre  ou  des  lèvres.  7 

CUÉIM%TOHIE,    t.    f.   (du   gr.   '/(V.\l^,   hisef; 

[iida>,  je  vis].  Zool.  Genre  de  lépidoptères  noc- 
turnes. > 

CHÉIR4CAI«tHE,  8.  m.  {pT.  hèirakfNite)  {à\x 
gr.  xe\p  ,  main;  &xsv02,  épine).  Zool.  Genre  de 
vers  intestinaux. 

cuélRAiVTHK,  ÉE,  adJ.  (pr.  kéiranté)(à,\i  la(. 
cheWanthus ,  giroflée ,  formé  du  gr.  -/iXç) ,  main  ; 
(&v6oç,  fleur).  Rot.  Qui  ressemble  A  la  gironee.— 
CHÉiRAimiÉES,  8.  f.c.  pi.  FamilIc  de  plante»  cru- 
cifères.   ^    - 

,  CHÉlRAirrOPHYLLE,  adj.  dési  g.  (pr.  kéiran^ 
tôfile)  (du  lat.  cheiranthue,  formé  du  gr  -/tXp, 
main;  dvOo;,  fleur;  «puXXov,  feuille).  Bot.  Dont 
les  feullfes  resse(nblent  à  celles  de  la  giroflée.  On 
dit  aussi  chéiranthifoiié ,  ée^ 

CHÉinoi.OGIE,    CHÉIROLOGIQUE.  V.  CUIRO- 

LOGiE,  cuiAOï^iQOE,  au  Dictionnaire.. 

CH^IROMYxE,  s.  î,{^x.ktiromyze)[à\xgT.yfi\^, 
"  main;  piO; ,  raC).  Zool.  Genre  d'insectes  dipiérei. 

CUÉ-iLl!«G,  8.  m.  Litt.  chin.  Poème  didactique 
qui  renferme  et  déveb^pe  les  principes  de  morale 
^dont  renonciation  se  trouve  dans  le  Y-king.  La 
Ché'king  appartient  A  l'école  (Te  Confucius. 

CHEMNA ,  t.  r.  Géogr.  Ritlére  de  la  Russie 
d'Europe ,  qui  te  jette  dant  le  Volga  après  un 
court  de  300  IlII. 

CHÉitY,  t.  m.  Poidt  employé  en  Tui-quie.  11 
vaut  A  peu  prêt  le  t|ers  d'un  kilogramme. 

CHél.É,  t.  f.  (pr.  kélé)  (du  gr.  x^^M»  «erre, 
pince).  Anc.  chir.  Inttrument  en  forme  de  pince 
pour  extraire  let  polypet  du  nez.       ^ 

CUélilCÈRE,  t.  f.  (pr.  kélicère)  {du  gr.  x^^i> 
pince:  xépa<,  corne).  Zool.  Partie  de  la  tête  des 
ar^ifftèetqni  a  la  forme  de  |>iDcet.  On  dit  moins 
bJen  c^tconi*»- •-;    ^"•'n^^'^^ 

CBtLlDONiBH ,  ISHBIB,  aiQ.  (pr.  kélidonien) 
(du  gr.  yt>Aèctfv,  birondcHe).  Qui  ressemble  â 
Fhiro|idene.«-»  coÉi.ino2fitiit,  t.  m.  pi.  V.  cBi- 
uooNt,  au  Dictionnaire.  , 

CHÉLlDOniES ,  t.  f.  pi.  (pr.  hélidonies)  (du  gr. 
XAtdcbv,  hirondelle).  Fête  qu'on  célébrait  à  Rhodes 
au  retour  du  printempt.  Let  enfantt  allaient  alors 
quêtant  de  porte  en  porte  en  ebanunt. 

CHÉllOOB»B,  t.  f.  (pr.  kdlidoHiRe).  Chim. 

Subttance  particulière  contenue  dant  la  chcltr 
doine.  ..V  .  , 

caiMPOBIMB,  t.  m.  (pr.  tétidonUme)  (en 
gr.  ytXtUv^iiar  do  yiXiîwv,  Jiirpnde:ie;*J|A«f 
chantons  Ant.  LUt(èral.,  U  chanton  de  rhlroo- 
delie;  celle  que  l'on  chantait  dant  let  cliêUdonict* 

i  ^  GHÉurteB,  a4t.  tl«i  •  ••  (P'-  AW^)  (;*" 
gr.  x^Mf  ptn««i  •*  *tt  Myfem,  porter).  tttU 
porte  doA  pincef  • 

caiufiai.  «s.  •«•  (K- Ml4MX>ol- ^ 
rwMMbto  i  «a  «MUtln.«->aMurMto,  i.  ■•  P'* 

famllH  ttntÊMiftm.  . 

(Mtr.  fyHitéjaUcm,  •(  «u  Ut.  t»ma,  »"»•;' 
Zoal-oâTa  te  «Km  4'HM  piM». 


•'■•^1''  ./•♦•". 


y-' 


A 


0: 


■Jt 


»-'■'•■'  ■'■■.■'*■■     ,!"'1ï;.t    >•*■'■  yw»  :..  ,/..:,-•■■.<♦■«  'r"''i»j'v  j^  >■'■,? 


ijn 
(dil 

Zo 

eu 
PM 

co 
pc| 

tel 

tui 

1D( 

uni 
Uu 


coi| 

COI 


/' 


%' 


•  • 


i>*-« 


■f*" 


■<i»- 


.1. 


^* 


'r> 


-*A. 


ÉM^I 


CHE 


CHE 


GHE 


999 


>ital  bu 
ance  de 
i^riiage 
'r  priiw 
H  Itom- 
ou  fon- 

•a  ligne 
»le  ser- 
anie.^ 
iép.  de 

mant  U 
u  génie 
it  il  est 

re 

•nnaire 
î  de  la 
00  hab. 
B  dQ  la 
le  nom.' 
-Iief  de 

ces  qi^i 

(du  gr^ 


r 

7e) (du 
ïnre  de 

>liu  !a(. 

main  ; 

)nec.— 

if  cru- 

héirart' 

t.  Dont 
lée.  On 

CUIRO- 

plèreÉ. 
iclique 
morale 
my.  Le 

8. 

Russie 
rës  un 

uie.  ir 

serre, 
pince 

te  des 
moins 

onien) 
Dbleà 

dugr. 
Ibodes 
Ulori 

Chim. 

clicli- 

0(eû 

liroa- 
ooics. 

»)(<*«: 

I.Qui 
vrmt) 
III  grv 

■  •  .1  ■*  f 

r)(da  ■ 


¥' 


gr  X^^^»  pince j  YviOo<,  joue,  mAchoire).  Zoo). 
nui  a  les  mâchoires  en  forme  de  pinces. 
^  cff^XIPAfJ*B,   idj.   des  2  g.  (pr.  ktlipalpe) 
[du  gr.  x^^^»  P>n<*<^  cl  du  Ut,  pa/pt/s,  palpe). 
Zooi.  Qui  a  les  palpes  en  forme  de  pinces. 

*  CHElil'E^t  n.  pr.  m.  Géogr.  Abbaye  de  Chellei^ 
célèbre  abbaye  fondée  par  BalhilUe,  femme  de 
Clovis  II ,  vt  rL^«i70,  et  où  furent  conflr.ës  plusieurs 
princes  roéroVingiens.  En  4008  il  s'y  tint  un 
concile.  C'est  dans  un  bois  dei  environs  que  Cbil- 
poric  1*'  fut  assassiné. 

CHKLlfîs,  adj.  des  9  g.  Mot  employé  par  Tù'i- 
teur  de  la  Satt/re  Ménippée^  pour  rebelle,  înqviict, 
turbulent. 

CHEi'MON ,  s.  m.  Zool.  Genre  de  poisson  des 
Iodes  orientales,  voisin  des  chètodons. 

cueI'MSFOBdite:,  s.  m.  Minéir.  Nom  donnée 
un  minéral  trouvé  à  Chelmsford,  dans  les  Êtati- 
tjuis  d'Amérique. 

CHÉl'OBA&iDE,  8.  f.  fpr.  kéiobazide)  (dugr. 
yr^X^i,  pince;  6d9i<;,  base).  Zool.  Genre  d'insectes 
coléoptères  tétraméres  do  la  faroiîle  des  longi- 
cornes. 

.  CHÉLODINE ,  8.  f.  (pr.  kélodùie)  (du  gt.  X'^^^^t 
tortue;*  8(v7)y  courant).  Zool.  Genro  de  tortues 
terrestres. 

CiiÉLODONTE,  adj.  des  2  g.  (pr.  hélodonte) 
(du  gr.  x^^*^»  pince;  ôôoùç,  dent).  Zool.  Quia 
des  dent»  en  forme  de  pinccf . 

ciiÉi.ONE,  s.  f.  (pr.  kéloneyy[\x  gr.  )(£X(ôvt) , 
tortue.  Bot.  Genre  de  plantes  scrofulariée^,  dont 
plusieurs  espèces  sont  cultivées  dans  les  jardins 
d'^Kréraent. 

ciiÉiiONlADÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  V.,  plus  bas , 

CUkL0Nl£9r. 

ciiÉi.ONiDE,  idj.  des  9  g.  [^T .kélonide).  Zw)h 
Qui  ressemble  à  une  cliélonie. --r  cuélo.nides,  s. 
m.  pi.  Tribu  de  lépidoptères  nocturnes. 

CHÉiiONlE,  s.  f.  (pr.  kétonie)  (du  gr.  ^^cXwvti, 
tortue).  Zool.  Genre  d'insectes  lépidoptères  qoc- 
turncs. 

CHÉfiOSiiE»,  lENNE,  adj.  (pr.  kélonien).  Zoo\, 
Qui  ressemble  à  une  chélônée,  ou  tortue  marine. 

CUÉLONOGRAPHE ,  8.  m.  (pr.  kéUmographe) 
(du  gr.  xcXcovT),  tortue;  YPÂ9<^>  j^  décris).  Natu- 
raliste qui  s'occupe  spécialement  des  torliles. 

CHÉLONOGB4PH1E,  S.  f.  (pr.  Hélonographie) 
(mêmeétym.).  Description  ou  traité  des  tortues. 

CHÉLOPODB,  adj.  des  SI  g.  (pr.  kélopode)  (du 
gr.  x^M»  pince;  tcoû;,  ddo;,  piedjp  Zool.  Qui 
a  les  pieds  aroiés  d'ongles  crochus. 

CHELftEA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
comté  de  lllddleseï,  sur  U  Tamise.  3:2,000  bab. 
Célèbre  par  son  vaste  hôtel  des  invalidés,   son 
asile  pour  les  eofknti  des  loldj^ts  et  jon  jardin^ 
bolaniquc. 

CUELTBNiliUf ,  D.  pr.».  Géogr.  Ville  d'Angl»* 
terre,  comté  de  Glocester.  SS,000  bab.  Eaux  mi- 
nérales et  t|ierroales. 

cuéruB,  n.  pr.  m  Astron.  Nom  trabe  delà 
coDstellatioQ  de  Persèe. 

CHELVA,  n.  pr.  r.  Gëogr.  ville  d'Espagne , 
dans  rinteadance  de  Valence.  6,000  hab.       A 

CUÉLYDB,  s.  f.  (pr.  Mlide)  (du  gr.  yfkik, 
tortue).  Zool.  Genre  de  lortues  de  U  famiUc  des 
émydes. 

Uf6i«Yl|iii,  IIB,  a4i«  (pr*  kélidin}.Zôo\.  Qui 
ressemble  à  une  «bélyde.'-»cu£LTDiBii»  s.  m.  pi. 
Groupe  de  la  famille  des  émydes. 

CHBMBBby  s.  m.>nc.  art.  mllit.  Tournoi. 
'  *  CHÊMB,  s.  r.  Àut.  gr.  Mesure  pour  les  li-» 
quides,  contenant  4  cochléarions;  45  chéme$  va- 
laient 4  cotyle.  La  petite  chéme  valait  la:  moitié  de 
la  chéme  ordinaire.  Le  cyathe  valant  40  (spchléa- 
rions»  la  g(raiide  était  les  quatre  dixièmes  ei  la 
petite  \ei  deta  dixièmes  du  cyathe  ;  U  y  i|  Brreur 
auDlciiiMinalre.'i»^-^-#-'*.<ïa'  ■'  "■^^■■..■■;i«*-^'-i'iî 

CHBMÉBAI»,  •*«  m.  Pèoil.  PrlvUègB  aeoordè 
aux  alnèf^Mi  v«rlii  duquel  les  cadets  recevaieni 
leurs  porÛoM  ée  Bef  fis  pmragêt  c'esuà-dire  tout 
l'hommage  4o  leur  alBè,  ou  cktMiêir.  V.  ce  moi| 
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^CmuUMi9.m.Vhoi.CkmÊimHifMeuriai; 
'^i^mlB  de  tniviirH  âpptneuBBt  au  aelgiiettr  btul 
justicieri  eoaraMi  tytei  M  déiMhé  du  dofuaine 
féodal.  ^  CMlpIfs  vkmiêé'^  eelul  doul  le  tel- 
gnetir  dtt  lieu  d&apotaH  eu  toutB  propHèlè.  ^ 
XnÉoMtr U chmtànf  m  dH  do  dMval  ^ul  preodie 
lUop)  «Mjiffr  ir  €kmmimt  quaad  la  eourie  esl 
iréi^plde.  •—  n$.fr€fêér*  U  chtmim  de  thàpé^ 
te/t  évaluer  à  sa  rukM  par  ••  BèglIgeMe,  par 
M^prpdlfalHéi»  ptr  set  éèlMucbei.  « /Hvii^rt 
i9 fimim dt^ Fm^am 9  lelWreràla  poésie.— 
^^r^  amê  U  tktmim  é$  rmefuif,  m  411  à'ÛDê 
^m  IBBBUB  ft  élrolle. •->- Çnilrop «rAdéf,  #ls 
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gâte  souveqt  la  meilleure  cause.  —  Techn.  Che^ 
miHf  ouverture  pur  laquelle  ou  tire  la  pierre 
de  U  carrière^  —  La  voie  du  jeu  d'une  scie.  <— 
Tapis  long  cl  étroit,  et  pièce  du  loiio  cirée 
qu'on  étend  sur  les  parquets  des  apparlemenls  ou 
dans  les  vestibules,  et  sur  lequel  on  marche  pour 
allet  d'une  pièce  à  une  autre.  —  Kelig.  Le  dtemin 
de  la  croix  sa  dit  d'une  suijc  de  tableaux  qui  re- 
présentent les  divers  actes  de  la  passion,  de  Jéru- 
salem au  Calvaire.  —  Prières  que  l'on  doit  réciter 
devant  chacun  ae  ces  tableaux.  —  Agric.  Poire 
de  chemin ,  espèce  de  poire  à  cidre, 

CHEMINEAU,  S.  m.  Cheminée  portative.  *- 
sorte  de  pain  qu'on  Uisait  autrefois  À  Uouen  pen- 
dant le  carême. 

"CUBMlNÉE,  s.  f.  Prov.  :  Se  chpu/fer  à  la 
cheminée  du  roi  René,  se  chauffer  au  soleil.  — 
Mar.  Trou  carré  par  lequel  passe  le  mftt  de  huue. 
—  Techn.  Ouverture  par  laquelle  on  extrait  les 
matières  contenues  dans  uœ^sse  d'aisances.  — 
Cylindre  au  milieu  duqiiel  est  creusé  le  trou  de, 
la  lumière,  et  sur  lequel  on  place  la  capsule,  dans 
les  armes  à  perctyijiion.  —  Tube  dQ  verre  au  mi- 
lieu duquel  s'ôlèyç  la  flamme  du  quinquet.  — 
■Petit  vide  occasionné  par  quelqije  bulle  d'air  dans 
une  pièce  de  métal  fondu. 

CHËMLHEME.^T,  S.  m.  Art  milit.  Marche  des 
opérations  d'un  siège. —  Progrès  comparé  des  di- 
verses armes  de  l'armée.  . 

*C1I£IIISE  s.  m.  Mar.  Setrer  les  huniers  en 
chemise  j  ramasser  la  toile  du  fond  en  forme  de 
spirale  o^ulour  du  pied  du  mât  de  hune.  *— .Mus. 
Vhemise  de  clairon,  de  cornet^  de  trompette ,  etc., 
partie  rcclilignc  de  l'instrument.  —  Au  jeu  du 
i'hombre,  prendre  une  chemise  blanche^,  écarter 
ses  neuf  cartes  pour  en  prendre  d'autres.  — 
Chemise,  chez  les  modeleurs^  couche  de  potée 
dont  se  forme  la  chape  d'un  moule.  —  Uist.  reiig. 
Chemise  de  C/iartres,  petite  médaille  que  les  pè- 
ierinn,  rapportaient  de  Notre-Dame  de  Chartres,  et 
qui  avait  deux  petits  ailerons  semblables  aux 
manches  d'une  chemise.  -^.Frères  de  la  chemise, 
nom  populaire  des  chanoines  réguliers  de  LatraiK 
— /aucon.  Chemise,  le  duvet  de  l'oiseau.— 
Mécan.  Mot  qui  s'emploie  en  parlant  d'une  ma- 
chine, comme  synonyme  d'enveloppe,  et,  au  cas 
d'une  double  enveloppe,  sert  à  désigner  l'enve-w 
loppe  extérieure.  Ainsi  on  dit  la  chemise  d'un 
cylindre  de  machine  à  vapeur,  la  chemise  du  con- 
denseur, la  chemise  de  la  chaudière  d'uue  loco- 
motive, etc.    . 

CllEHlScn,  V.  a.  Chim.o^  Garnir  une  cornue 
d'un  enduit  qui  la  garantisf^  des  premiers  effets 
du  feu. 

caEiffSERiE,  s.  f.  N'éol.  Magasin  où  l'on  con- 
fectionne, où  l'on  vend  des  chemises. 

CHEMIMEB,  lÈRE^  8.  Néol.  \pip  qu'out  pris  à 
Paris,  depuis  quelques  années,  les  fabricants  de 
chemises. 

CUElfflilTZ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  roy.  de 
,Saxe,  cercle  de  rBrzgebirge;  très-ancienne /ille 
impériale.  46,000  hab.  Patrie  de  Pufleodorf ,  de 
FabHcius  et  de  Ueyue. 

CHBiiAiiTSiE,  8.  f.  Zool.  Gicnre  de  moUusqueis 
gastéropodes. 

CBEMSSiTE,  s.  m.  Membre  d'un  ordre  de  re- 
ligieux musulmans  institué  vers  la  Un  du  xv*  siè- 
cle. 

CHKiiAiiB,  s.  r.  Agric.  Terre  argileuse  et  mêlée 
de  sable. 

CUÉNAMTHB,  S.  f.  (du  gr.xatvu),  s'entr'ouvrir; 
àvOo<,  fléur)..  Bo|.  Plaoto  du  Brésil  »  famille  des 
orchidées.  ... 

chéhahtbOphobb,  adj.  |§es  %  g.  (du  gr.  xa^vo), 
s'entrIouvi)ir  ;  (iv^,  Âeur^  cpépo,  je  porte).  Bot. 
Qui  porte  des  fleurs  en  gueule.  —  CBtiiAifTHOPuo- 
MMM^  8.  f.  pi.  Famille  de  plantes  composées. 

"CHENAPAB,  S.  m.  Uist.  milit.  Fusil  des  r«ioa- 
tagnardi  de  la  foréi  NOire.  G'est  prbbablemenll  do 
la  coutume  de  pôrleir  ces  sortes  dé  fusils  que  les 
brigtads  de  ces  montagnes  ont  pris  et  i(tçu  le 
nomde.cÀeju^Miia.-^,.^'.^';,.;  ;-,  -  .^ri.,.,,;  ■^, 

m.  Bol.  floûk  vulgaire  du  chè- 
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Comm.  Espèce  de.  feutra 

9  S.  M.  Horl.  Variété  de  ra(«fn. 

GHâBJtolB,  1.  r.  7L^\.  Genre  d'insectes  diptères 
de  la  Camille  des  tipulalrea.    ■ ,  :      ^^ 

!  CpiilRT».  s.  r.  Bol.  Un  des  non^Mlgairet 
4b  la  fèmsaudrêe  et  de  la  véronique.    ^ 

G«UBV,ILLB,  s.  r.  Econ.  rur.  Chènevotlé.* 

CBliim»  B.  pr.  m.  Astron.  Nom  aralM  40  U 
beUe  étoile  de  la  coostellation  de  Persèe. 

CIIKBICB,  S.  r.  Mesure  de  capacité  employée 
eo  PiMis  elle  vaut. 4  lUre  et  ua  ti#ra*  ischém» 

•  i  •  ^  .  ^    ■        •        .  .    ..        •  .1 
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ou   chéhica   des  Grecs   i  lait  de   nitni»'   valeur 
48  c/ituices  valaient  1  nR«liniue,  et  j^  col) lès  lui- 
maic'ui  1  chénice. 

*  (  HLiiitii,  s.  m.  Bot.  Nohi  de  quc!<juc'<i  cliani- 
pignons  (|ui  croisi^tMit  sur  le  clt<' tu*. 

*  tHi:\ii.i.i-:,  s.  f.  Zool.  \om  de  plu'^ieju^  l-^)^ 
quillcb  mii'vîilves  qu'un  livre  au  coiuuivrcT  ;  r  /<r- 
nille  buriuléc,  chenille  (jranuUusc ,  chmil/tj, 
blanche.  —  cost.  uiilil.  ChtaïUe  de  ccusqiie ^  m^ 
nière  à  poil  court  vi  qui  ne  llollc  pas.  —  /://  c  en 
chenille  ,  s'est  dit  puur  6lrc  t'U  néglige. 

CllL%.\t:viÈni:,  s.  f.  Vaivitiù  de  pomme?  à  cU\n\ 

€HÉ!\OCOLYilBES,  s.  m.  pi.  ÙJl  gr.  /Y.V,  oie  ; 
xoX'jfiêl; ,  plongeon).  Zool.  lamille  û'oiscaux 
plongeurs. 

cili:!VOC0PU0S,  s.  m.  (du  gr.  •//,/,  oie,  ca- 
nariJ;  xpTrpo;,  eicrumenl).  Auc.  Vliarui.  .\oui 
qu'on  donnait  à  la  lien  te  du  cauaiil ,  à  laqudk'oa 
attribuait  des  vertus  médicinales  et  qu'on  ^em- 
ployait en  pharmacie.  1 

CllL.\OLi:,  s.  f.  Agric.  Sarment  de  vigne  «|u'on 
conservait  pendant  deux  ou  trois  ans  pour  oîjlcnir 
un  plus  giaïul  nombre  de  raisinsv 

cilï'.\OM\(  iiov,  S.  m.  (en  gr.  /7ivdix'j/ov). 
lioi.  :,om  d'uni:  [liante  dont  les  oies  li'> aient 
l'odeur.  C'était  la  même  plante  que  la  uyclegrète 
dont  parie  Pline,  mais  qui  est  inconnue  aux  nalu- 
ralistes  modernes.  v 

CHkNOrODL.  ÉE,  adj.  Col!  Qui  ressemble  au 
cbénopodium  ou  cliénopodc; 

ciiF.'iOPOUlAC^,  KE,  adj.  Cot.  V.  le  mot  précéJ. 

CllL^oiU:m*llL ,  s.  m.  ^du  gr.  /r,v,  IÇvo;,  oie  ; 
pâ}jL:po;,  bec\  Zool.  ^om  donne  au  bec-ouvert. 

CULi^OSTOllE  ,  S.  f.  (du  gr.  /aivoj,  s'enlr'ou- 
vrir;  (jtopLa,  bouche),  ijol.  Cjcuic  de  plantes 
scrofulariées. 

CilÉNÔStni:,  s.  m.  (du  gr.  /TjV,  r,vo; ,  oie; 
ojpà,  queue).  Zool.  (;eori'  de  repiik^s  sauriens. 

CUÉKOTIUQUE ,  adj.  des  2  g.  (  du  gr.  /ot.vca, 
s'epanoulr;  Tpt)(6;,  cheveU;.  Bot.  Qui  a  lagor^^c 
de  la  corolle  couverte  do  poils. 

ciltPL',  s.  m.  Techn.  Billot  sur  Jequel  le  Con- 
nelier  débite  son  bois. 

"CUER,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  1  rânco 
qui  a  sa  source  dans  le  dép.  de  la  Creuse,  au 
banvcau  qui  porte  le  même  nom ,  et  se  jelte  dans 
la  ivoire  au  Ùac  du  Cher,  dép.  d'indre-et-Loire, 
apris  utr^cours  d'environ  320  kil.  Il  est  navigable 
jusqu'à  80  kil.  au-dessus  de  son  emboucliure. — 
Département  du  Cher,  département  central  dé 
la  France,  fornié  de  la  portion  orientale  du  Berry, 
et  d'une  portion  du  Bourbonnais.  U  est  divisé  en 
trois  arrondissements.  Fer,  bouille,  marbre,  grès, 
pierre  de  taille.  Grains,  vin,  beaux  chanvres; 
draps,  forges  et  fonderies.  Pop.  276,853  hab. 
Cb.-l.  Bourges.  « 

CHÉRAGË;  8.  m.  Législ.  anc.  Droit  qu'on  exi- 
geait autrefois  des  étrangers  pour  leur  séjour  en 
France.  —  Droit  annuel  de  42  deniers  parisis  que 
devaient  payer  au  roi  les  aubains  et  les  bAtard.9 
qui  s'élablissaicut  dans  ses  domaines. 

CHÉnAMALliiER,  S.  m.  Bot.  Arbre  des  Antilles, 
le  m^mQ{\Me  chéraméler.  V.  au  Dictionnaire. 

CHÉRASCO,  u.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Etats 
sardes,  prov.  dcMondovi.  4l,000.hnb.  Deux  traités 
ont  été  signés  dans  cette  viUc;  l'un  >  en  4031, 
entre  les  Français  et  les  Espagnols;  l'autre,,  en 
4796,  entre  la  Sardaigne  et  Bonaparte;  alors  gé- 
néral de  l'armée  d'Italie,  on  dit  aussi  Cliérasquc. 

CHÊRA8S1,  s.  m.  Monnaie  d'or  de  la  Perse, de 
diATéréntes  valeurs.  Les  uns  son  tcîo  5  fr.  25  c. 
seulement;  d'autres,  de  48  fr.  41  c.  Le  chérassi 
de  Koulihun  est  de  38  fr.  43  c.  C'est  la  monnaie 
qui  est  appelée  au  Dictionnaire  cAcVa/*. 

CHKRBA^Sl,  8.  m.  Solc  dç  première  qualité 
que  l'on  tiro  de  la  Perse.  On  dit  aussi  scherbassi, 

*  CHERBOURG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  villo 
compte  49,315  hab.  Elle  est  surtout  remarquable 
par  sou  port  marchand  et  soh  pprt  militaire,, 
ainsi  que  par  les  magnifiques  chantiers  qu'on  y  a 
construits.  La  rade  est  fermée  par  une  digue  im- 
posante 9  3»866  met. —  Cherbourg,  vainement 
assiégé  par  Edouard  Ul ,  rot  d'Angleterre,  en  4346, 
fut  pluf  tard  livré  aux  Anglais  (4448),  par  la  tra- 
hison de  son  gouvertieur.  Les  Français  y  rentré«>^ 
ren^  en  4450.  Les  Anglais  s'en  emparèrent  une 
seconde  fois  en  4758  et  |A  ravagèrent. 

*  G1IE1U:hb,  s.  f.  Nom  qu'on  donnait  autrefois, 
dans  certaines  communautés  de  femmes,  à  une 
reMgieuso  qui  faisait  la  xonde  chaque  soir.  •«- 
Céom.  Cherche ,  la  première  défloition (4**)  du  Dio« 
lionnaire  doit  être  supprimée. 

*  cuERCBf  ^  ÉE ,  part.  Ccaux-arts.  S^dit  d'oik« 
vrages  o^  Toi  voit  que  l'artiste^  visé  à  Teffet  : 
CetU  attitude  est  irçp  cheixhée. . 

CBERCRfiLLi  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Afl^ique, 
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dam  rAlgériOi  lur  la  Méditerranée  el  dam  la  pro- 
vince de  Mascara.  S,0t9  hab.  Les  Français  s'en 
ioal  emparés  en  mars  18i0. 

*cucR(:her,  ▼.  a.  Mar.  Chercher  la  Bonâe  en 
venant  du  large  ^  s'approcher  du  rivagr  pour 
trouver  le  fond  avec  la  sonde.  —  Mar.  Un  cheval 
cherche  $a  cinquième  jcunhe^  quand  il  pèse  sur  la 
main  du  cavalier  pour  y  chercher  un  point  d'appui. 

*  cuei^ciiELR,  s.  ni.  Ilisl.  relig.  Membre  d'une 
secle  répandue  aui  Etats-Unis,  laquelle  a  pour 
principe  qu'aucune* des  croyances  acluellcs  des 
chrétiens  ne  constitue  la  vraie  religion.  Suivant 
\tt  chercheurs  ^  \^  vraie  religiod  est  révélée  dans 
rÉcrilure.  H  ne  9*agit  que  de  l'y  découvrir. 

CHEki'A,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fleuve  de  Syrie, 
qui  naît  dam  l'Antiliban  et  tombe  dans  la  mer 
Morte.  C'est  l'ancien  Jourdain. 

CDERiBOi ,  0.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  la  côte  N. 
de  l'Ile  de.  Java,  ch.-l.  d'une  province  de  même 
nom  qui  appartient  à  la  Hollande.  1,000  hab. 

*  CHénic,  9.  r.  Zool.  Fauvette  de  Madagascar. 
CBÉRIFAT,  s.  m.  Dignité  du  ciiériL  —  Pays 

gouverné  par  un  chérif.  Xe  chéri  fat  de  la  Mecque^ 
Un  écrit  aussi  schérifat  comme  on  écrit  schérif 
pour  chérif;  niais  schérif  est  l'orthographe  telle 
que  r.entendent  les  orientalistes  allemands^  shérif 
celle  des  orientalistes  anglais ,  chérif  celle  des 
Françars.  '  •  ^  .     ' 

CHÉRip,  s.  m.  Zool.  Uo  des  noms  vulgaires  du 
moineau  franc.  ^^ 

~  CHERMÈ9,  s.  m.  Nom  arabe  du  kermès,  insecte 
qui  produit,  sur  une  espèce  de  chêne,  des  galles 
qu'on  emploie  pour  la  teinture.  V.  cu£aM£  et 
EERMÈs,  au  Dictionnaire. 

*  CHER!VITE,  s.  m.  Piçrrc  OU  marbre  qui,  sui- 
.  vant  les  anciens,  était  semblable  à  l'ivoire,    et 

dont  on  faisait  des  sarcophages  et  des  monu*^ 
ments.  funéraires.  ; 

CHÉROiLi ,  s.  m.  Tribu  indienne  des  États-Unis, 
au  N.  d'Alabama  et  de  la  Géorgie.  Une  partie  de 
cette  nation  a  été  détruite  par  la  guerre,  une 
autre  a  été  civilisée  par  les  missionnaires;  le 
reste  vit  encore  dans  l'état  sauvage.  On  dit  aussi 
Tchérokif  quelques-uns  écrivent  comme  les  An-* 
glais  Cherchée f  mais  alors  il  faudrait  aussi  pro- 
noncer i  l'anglaise  rc/i^o/ri. 

CHÉROLLE,  8.  f.  Boi.  Nom  vulgaire  de  la 
vesce. 

CUÉROIf ORi^HE ,  8.  m.  (pr.  kéromorfe)  (du 
gr.  ^olpo;,  pourceau  ;  piôp^pi?!,  forme).  Zool.  Genre 
de  coléoptères  tétriméres,  famille  des  longicornes. 

cnÉROMYCËs,  8.  m.  (pr.  kéromicèce)  fdu  gr. 
Xoïpo^,  pourceau-;  |JlOxtiç,  champignon).  Bot. 
Genre  de  champignons  qui  se  trouvent  dans  les 
sables  de  l'Afrique»  et  que  168  cochons  recher- 
chent beaucoup. 

*  CHÉROiwÉE,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Bèotie  dont  CD  attribue  k  restauration  à  Chè- 
ron,  fils  d'Apollon.  Sous  les  murs  de  celte  ville, 
Philippe  de  Macédoine  remporta  une  grande .rlo- 
toire  sur  les  ThéhiiiiB  et  les  Athéniens.  Tao  338 
avant  l'ère  VL^alre.  Deux  siècles  et  demi  plus 
tard  (87BT.I.C.;,  Syllt  y  vainquit  les  généraux  de 
Mithridate.  Plutarqùe  reçut  le  Jour  i  Chéronét,  ' 

coéRONÉBfi,  E!iilB^  adj.  Géogr.  anc.  Habi- 
tant de  Chéronée.  —  Qui  concerne  cette  ville. 

CHiR0PHYLL0ll,8.  m.  (pr.  kérpfil^lon)  (do 
^r.  ^olpoc ,'  cochon  ;  ouX^ov ,  feuille).  Bot.  Nom 
scientifique  du  cerfeuil. 

'  CHiROPHYLLé,  ÉE  »  acjj.  (pr.  kérofillé),  ftot. 
Qui  ressemble  aiï  cbéropbylloa  ou  cerfeuil.  — 
chArofbtllées^  t.  f.  pi.  Tribu  de  plantes  om- 
bellifèrcS. 

GaÉROPOTAMB,  S.  m.  (du  gr.  yoI^Cvèocfaoïi; 
imtti^y  rivière).  Zool.  Genre  de  nummifères 
fossiles  que  l*ou  a  confondu  avec  Thippopotame. 

CHEESiBics,  n.  pr.  m.  (pr.  keri^Mnee),  Temps 
hér.  Fils  d'Hercule,  ^d  père  le  tut  dtni  tï^  de 
ses  accès  de  fureur.       '  , 

caERftibjMiAS ,  II.  pt.  M.  (pr.  kercUamaa). 
Temps  bér.  Fils  de  Priam ,  taé  par  Ulysse. 

cttCRSiTB,  a4J.  des  i  g.  (pr.  keniu)  (du  gr. 
Xépepc,  terre  ferme).  Zool.  Qui  vit  siir  la  ter^. 
^CBBaSItBSi  1.  01.  flié  V.,       ' 

C)i<L0NEf4 

cnBRSé,  n.  p.  m.  (pr.  kêrzo).  Gèogf.  vHIe  de 
l'illyrie,  dans  une  tte  de  rAèrlatioiie.  Ail^lM 
d'une  baie.  3,400  bab.  y^'^y^-^^'^'-^'^^^r;^^^ 

CHBB^BAtB,  a4]  des!  g.  (pr.  A^ffoMt}. 
(du  gr.  x^p^tKt  terre  ferme;  C%im.  marcÉMrj. 
Zool.  Qui  rampe  lur  )a  tert^.     '  1^  -^^'^»^^^^^ 

CHEBSocnÉLOBB ,  a^J»  des  t  g.  (pr.  kerço^ 
héh$u)  (du  gr.  xépvo;,  terre  fomiej  x*^<^^» 
tortue).  Zool.  Syoonvme  de  cheniU.  <-•  CBBAiOr- 
cHùxNULi,  s.  m.  pi.  Pimllle  eompreoaiit  les  ter* 
tutjji  téhre8ir«i;         ■'.  ■■•r^  ••f  ^'  » ^^^r^-j^^f'^*^'^-^^-^, 


r 


•<«(« 


.r 


r 


CHl 

CIIERiODOl.OPB,  adJ.  des  i  g.  (pr.  kerçodi^ 
lope)  (du  gr^x^P^^^»  ^^^^^  ferme;  oo^o;,  ruse). 
Zool  8e  dit  des  serpents  qui  vivent  sur  la  terre, 
et  qui  y  guettent  leur  proie.  —  cuERSODotopBs , 
s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  ophidiens  terrestres. 

CIILUSOHYDROCHÉLOIIB,  adj.  des  %  g.  (pr. 
Affço-fdro-Ae/ontf)  (du  gr.  X.'^p^Ci  terre  ferme; 
u6u>p,  ea^;  x^^^vv),  tortue).  Zool.  bé  dit  des 
tortues  qui  vivent  également  sur  terre  et  dans 
l'jcau  douce.  —  cbersohydrocuélones.  Famille 
des  reptiles  cbéloniens  amphibies. 

*  ciiERSO.^ÈBB,  8.  f.  Géogr.  auc.  Nom  gènéri« 
qu(B  donné  par  les  Grecs  à  toutes  les  presqu'îles. — 
Cherionèsecitnbrique^  presqu'île  septentrionale  de 
la  Germanie,  qui  forme  aujourd'hui  le  Jutland, 
partie  du  Danemark.  -*-  CKersonèH^  Taurique, 
presqu'île  située  au  N.  du  Pont-Euxih ,  aujour- 
d'hui la  Crimée.  --^  Cherêçni$e  de  Thrace,  pres- 
qu'île au  N.  de  l'Hellesporit ,  aujourd'hui  pres- 
qu'île de  Gallipoli.— CAeraonésf  d'Or,  presqu'île 
de  l'Inde  au-delà  du  Gange.  —  Grande  Chvrso' 
'.lèiê,  presqu'île 'A'Afrique,  sur  la  Méditerranée, 
en  face  de  la  Sijcilc.  —  Petite  Chersonèse,  pres- 
qu'île d'Egypte,  près  d'Alexandrie  — •  Il  y  avait 
sur  la  côte  occidentale  de  la  Chersonése  Taurique 
une  ville  du  nom  de  Chersonése.  —  Les  Latins 
donnaient  aussi  le  nom  de  Cheisonèse  au  Pélopo^ 
nése,  aujourd'hui  Blorée. 

ciiERSO:«ÉSlEI!i ,  lENNE  ,  adj.  et  S.  (pr.  kerço^ 
né2itn),  Géogr.  anc.  bal^tact  d'une  des  cherso- 
nèses.     - 

CHERSOPHQLIDOPHIDE,  adj.  des  â  g.  (pr. 
kerçofolidoflde)  (du  gr.  y(ipao^,  terre  ferme; 
9oX\c,  9oX(8oc,  écaille;  6çiç,  serpent).  Zool.  Se 
dit  des  serpents  terr^res  qui  ont  le  corps  cou- 
vert d'écaillés. -^—CHBasoPuouDopuiDES,  s.  m,  pi. 
Famille  de  reptiles  ophidiens. 

*  CliÉRt'BiN ,  S.  m.  liist.  Ordre  des  chérubins, 
ordre  militaire  de  Suède  iuslitué^par  BUgnus  IV, 
en  1334.  On  l'appelle  aussi  ordre  des  séraphins, 

CUKRUSQliE,  adj.  et  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  la  Germanie,  entre  le  \Vc8cr#t 
l'Elbé.  ^ 

cuÉSAL^BE^oiT.  Nom  par  lequel  on  a  désigné 
autrefois  l'union  de  plusieurs  congrégations  de 
l'ordre  de  Saint-BeqoU,  dont  le  ch.-l.  était  à 
Bourges,  dans  l'abbaye  du  m6me  not(n.\ 

CHÉSAPEAK,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grande  baie 
formée  par  l'océan  Atlantique,  sur  la  côto  dm 
ÉUts-Unis;  310  kil.  de  long  sur  60  de  large.  Elle 
est  aboudante  eni- poissons  et  en  oiseidx  aqua« 
tiques,  (pr.  ché^zor-pike.) 

'CHÉglADB,  S.  m.  Zool  Genre^ «D'insectes  lëpi^ 
doptéros.— adj.  f.  Mytb.  Surnom  do  Diane  qui 
avait  uR  temple  sur  le  promontoire  de  Ghétium, 
dans  l'Ile  de  Samos. 

CHBStL,  n.  pr.  m.  Astron.  Nom  hébreu  d'une 
des  constellations  qui ,  suivant  les  uns  est  Orion, 
et ,  suivant  les  autres ,  le  Scorpion  ou  la  Grande 
Ourse.    ■  •      ' 

^  CHESTERPtBLD,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  d'An- 
,.:;leterre,  dans  le  comté  de  Derby.  5,850  bab. 
Husieurs  villes  des  États-Unis  portent  le«mème 
nom.'  ■•■■•   ;  '■ 

CHÉT AUTRE,  S.  f.  [du  gr.  yaCTT),  crio;  AvIik, 
fleur).  Bot.  Plante  de  rAustraiie,  famille  des  res- 
tiacées.  ■  v  .,/■.'•■  ^■■•" 

CaÉTANTHÈRE ,    S.   f.    (du   gr.   X^^*^»  <^r^B| 

àvOcpè,  anthère).  Bot.  GeBre  de  plantes  à  fleurs 
composées,  famille  des  mutisiacées. 

CHÉTABTBÉBÉ,l^E,  adj.  Bot.  QuI  ressemble 
à  une  chétautbère. -^  cBArAirrBditdES ,  s.  t  pi. 
Tribu  de  1§  ff  mille  des  mutisiacées. 

i!bêtabb,  s.   r.  (du  gr.  X^im;  crid).  Bbt. 
Genre  de  plantes  de  la  ramille  des  graminées. 
-   CfiÉTU,  s.  m.  (du  gr.  x*^ »  tti^).  ^^1^  ^^ 
ou  poil  qui  l^rmliieles  antennes  de  plusieurs  es->» 

pèees  de  mottcheSi  V  ^^ 

cnn ,  s.  m.  Griiy .  ÉlriréÉlI  Mtiètoe  léi^ 

de  l'alphabet  hébreu.  Le  eMh  €wÈt\x%  fbrteiseot. 

Considéré  oomUM  lettre  numérale,  Il  vaut  S.    . 
CHiTOciPkALB,  a4).  des  9 14  (dtt  ffé  yBlt%l 

crlh;  ftt^Xlit  tête).  Hisi.  nal,  |ha..%Bi  me 

garnie  de  obeveux  ou  de  poils.  „ 

*OII«TOCÉft»,  a4.  des  t  f.  (dtfgr.  )nM|; 

erin  ;  xipa< ,  eome ,  antenne).  Zool.  Qui  a  M  et* 

tennetf  gariiléi  de  fOUsi  mk  «iiiisi  Oém  ^b'imi 

*cnÉTOD0B»  S.  m.  (du  gir.  yiCnii  cHbi 
dM»<,  ûvtet»  dent).  Zoei.  Geure  lAe  l^Sioiis. 
L'étymologlé  àMBde  per  le  oietteiUialie  eil  ^ 
cleuse.  -^-'v^ 

cHitteORiD*,  dlj.  4es  t  «.  teol.QiilHNK 
semble  au  ehétedoo.  —  OBitOBOiiihÉli  i.  ^.  |lè 
Famille  de  peissons  thoraelquesiV       -^ 
V  tatTOïKlirrBi  i4|*  dei  I  leures.  toel.  flM  • 


o 


"*,.;    CRI   ■■ 

les  dents  flnet  eommo  un  orin.  v.,  ci-deiiui 

CUÉTODOIf.  *  "-«Cliui, 

tUÉTOLOXB,  adj.  des  2  g.   (du  gr.  Ya(Tr. 
crin;  XeÇ6<,  oblique).  Zool.  i>e  dit  de  quelnupi 
insectes  dont  l'antenne  a  un  poil  sur  le  côté 
cutTOLOMS,  s.  m.  pi.  ft-amille  d'insectes  diDièrêT- 

CUÉTOPHORB,  a<U.  des  %  g.  (du  gr.  ynH^' 
crin;  çpgpè<;,  porteur).  Oot.  Oui  porte  des  nietî 
rameux  très-déliée.  —  s.  m.  Genre  de  mouswi 
cheveiu€5. 

.     CUÉfOPnORé,  ÉE,  adj.,etÇBÉTOPHOROÏDB 

adj.  des  S  g.  Bot.  V.,  cinlessus,  cbétophorb      ' 

GHéTOPODB,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  xotÎTii 
crin;  'jroOç,  :id6o;,  pied).  Zool.  Q^i  a  les  pattes 
garnie^  de  soies,  eu  fines  comme  un  cria. 

CUÉTOPTàBB,  adj  des  s  g.  (du  gr.  voKtTi 
crin  ;  irrtpôv ,  aile)  ZooUQui  a  les  ailes  garnies 
de  poils ,  de  soies.  * 

CUÉTOSPOBE,  s.  f.  ^du  gr.  x»^^  »  Crin 
aicofix,  semence).  Bot.  Genre  de  plantes  de  Tau»^ 
traite,  famille  des-cypéracées. 

ciiÉTURE,  I.  f.  (du  gr.  rji.ini,  cria,  oOpii 
queue).  Bol.  Genre  de  plantes  graminées.  -I 
Zool.  Genre  établi  parmi  les  hlrond^f es. 

CUÉtus,  n.  pr.  m  (pron.  cAéltice).  Temps  hér. 
L'un  des  cinquante  fils  d'Égyptus,  qui  périt  de 
la  main  dé  sa  femme ,  la  danatde  Astéria. 

*  CHEVAGE ,  s.  m*  Féod.  Capiutii^n.  V.  CHÉaAGi 
au  Complément.  * 

*  GHEVAii,  S.  m.  PrOf.  Achevai  neuf,  vieux 
cavalier  ;  un  cheval'  neuf  a  besoin,  pour  être  bien 
dressé,  d'une  main  etercée;  flg.  un  jeune  homme 
sans  expérience  a  besoin  d'un  sage  mentor.  ~^ 
méchant  cheval,  bon  éperon;  dans  une  mauvaise 
affaire,  il  faut  préser.cc  d'esprit  et  fermeté.  ^  J 
cheval  hargnettx ,  étable  à  pari  ;  il  faut  fuir  les  ,> 
mauvais  caractères  pour  vivre  paisiblemeiu.  -« 
Un  coup  de  pie^.  de  jument  ne  blesse  point  un 
àheval;  un  homme  ne  doit  pas  s'offenser  des  in-    , 
Jiires  d'une  femme. -^CAcfval  dt  i$#ftM  ,se  dit  d!uD 
bien  dont  la  possession  est  puisible  ou  dange- 
reuse ;  aiiiusion  au  cbçval  de  Mus  ancien  ro- 
main,  lequel  avait  porté  malheur  à  tous  scr 
maîtres.  -^Cheval  de  paille,  ekeveU  de  bataille  ; 
un  cheval  qui  est  habitué  aux  privations  et  i  so 
nourrir  de  paille  est  boa  pour  la  guerre.-»  C/té- 
val  d^nvène ,  cheval  de  peine;  le  cheval  qu'on 
nourrit  d'avoine  supporte  bieo  la  fatigue.  -» 
Cheval  de  foin,  cheval  de  rien  ;  le  foin  seul  est 
une  mauvaise  nourriture  pour  les ,  chevaux. -«  <> 
IS^avoir  ni  cf^gval  ni  mule  ^tre  aial  équipé ,  fort 
misérable.  — Ant.  Cheval  de  Troie.  V.  Taoïi,  au  ' 
DIotionnaire.— Mécan.  Cheval,  G'est  l'unité  eu« 
ployée  pour  mesurer  la  force  des  aiachioes  à  va- 
peur :  machine  cfe  4 0^  20  chevau» ,  etc.,  celle  qui 
peut  lever  750 ,  4 ,500  kil.  â  un  mètre  en  une  se- 
conde. V.  DTNAUB,  au  Compl.  -^  Man.  Cheval  de 
tête,  ^ëiude  ou  de  hoirie  école,  celui  qui  exécute 
les  travaux  les  plus  compliqUés»«-CA«Mi2  de  deux 
casurê,  celui  qui  n'obéit  que  par  oontrainle.-^ 
Cheval  dans  la  main,  celui  qui  ne  fait  point  sentir 
son  poids  Au  cavalier^  -—  CAevat  è  une  main, 
celui  qui  refuse  do  touruer  d'uu  càiè.'^  Cheval 
portant  bas ,  celui  dout  l'enoelure  est  afl'aissée.<« 
Cheval  de  poi  ^  eelul  qui  fait  fort  à  Taise  de  lon- 
gues eqjambées. —  Zool.  Cheval  de  frise,  têi^ 
de  eoquUle.-^  Cheval  de  riifiàre^  hippopoume.'-* 
Cheval  inartBi  le  morse,  V.  ee  denaier  mot,  au 
Dictionnaire.     >.  :--f»^>'-v>' .,^,^.>'^v^ -^^r/^  '•.      ■ 

CHBtTAUlBESQIJBMBBT  »  *td?.  D'une  manièro 
chevaleresque^^'-  ■. ;>;vv^  ..  ^ :/  .- .  :i^  ^ 

OBBVALBaBSSB ,  ê;  fi  UHt.  fèoil*  Temme  qui 
pot^ddalt  UB  M  de  ehevalle»  »  ou  qui  éuit  re-^ 
fétue  d'uo  ordre  de  ehet alerie.^  ^.  ; > v,-^ 
^.  *  caBVAlâBftâB ,  i.  L  Auc»  cotil/ Ferme  ou  mé- 
tairie Miette  au  logemoBt  dta  geBs  de  guerre  à 
cheval.  -—Il  s'est  dit  pour  exploit  eherateresque. 

^canrMtlB»  s.  m^  aisl.  aae.  Membre  d'un 
eirpe  d'enté  eMrgé  de  la  garde  des  aeciens  rois 

de  èparlÉ  i  teutefoii,  Us  ne  dOBtettaleat  pas  à 
cherel ,  et  ie  bbm  B'élidt  qB'ua  tare  d'bo«|iiettr. 
V.  ovuMt,  au  Cempl.<«*  Les  Cretois  âtatai  aussi 
det tkw9ÊMm% ishMiH  «i  érfrpa  deeinMed'é- 
lile«<<«*BBwrAttii|ue,lef<ftMMUtatieiMifif  pir«il 
lee  "ptee  BOlaMia  eMofeBSi  ibramleBl  un  eorps 
pri¥ttétlé>>>^Aii  €ke*ÊMmi  lltif  é'Btteeemédia 
d'ArialdflmBe,  d«iB  l«|ttelle  lae  ehetilieN  Ibr^^ 
BUBile  ^tmm*^rÊkÊlLmÊê.iUmMàitf  àpmnm. 
leelMC  «eeeaMBB^euB  ieiflMit  rABBlsesIt  peur 

lee  Mlli^^BB  eertkd  #B  leé.'^akwrfiir  A  |ir0^. 
AiiiBOfBBi  «19» titli 4i dimUer  erraBt qui  vW>  p 

fBlI  éê  IHMHb  el  «'MMeBS.^'^CAieBiÉif  f^ 
fMe»,  ¥>  iBifB»eunrBtaB  Oeaipl^'*-'  ?f**y 
dl  mêmÊHêk  D9ÊU  fmém  de  Maltoi  «1^^,^    • 
mmhe^éufÊp9.MimfJ^jif 
I  yBr^PfPjiHeB  à€kmmllmété§9.^t^* 
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Chevalier  t   fenré  d'oiseaux  voya^geurs  qui  ont 
quelque  analogie  avec  la  bécasie. 

*  CHEVAMÈae.  Il  y  avait  autrefois,  eh  Espagne 
et  en  twtugal ,  des  religieuses  chevalièret  de  Cor' 
dre  deSaint'Jacqiiet  ;  k  nivelle  ,  en  Rrabant ,  des 
chanoinesscs  qui  s'intitulaient  chevalières  de 
Saint-George ,  et  \  dans  Tordre  do  Malte  |  des  c/te<- 
valières  de  Saint^Jean  de  Jérusalem. 


*  CHEVALINE, 

fait  la  chevaline, 
(:hievalo!«,  s. 


1.  r.  Commerce  de  cbevatix.  Il 


{ 


m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  bluot. 
cuEV.iNCER,  v{.  a.  Vieux  mot  qui  signiûait  ^- 
nancer ,  c'est^-d^re  acbetcr  une  cbargc. 

*  cHEVAUC94^rE,  adj.  dc|  %  g.  Praticable 
pour  les  cbevaux  ;!c/i<niimc/^^i;<ii4c/i(7&/e.      <>  ^ 

*  CHEVAiiCHAKlr  ,  ANTE ,  adj.  uist.  nat.  et 
tecbn.  3e  dit  de  deux  choses  qui  avancent  up  peu 
Tune  sur  l'autre,  comme  les  écailles  des  poissons, 
les  ardoises  des  toits,  les  feuilles  de  beaucoup  de 
plantes  et  de  certains  fruits. 

*  cuEVAiJt:HÉE|,  s.  f.  Invasion  cn^irmie  de  gens 
i  cheval ,  vassaux  d'un  seigneur,  sur  les  terres 
«d'un  seigneur  voisin.  —  On  entendait  aussi  par 
ce. mot  le  service  achevai  dont  les^vassaux  étaient 
tenus,  soit  envers  leurs  seigneurs,  soit  envers 
le  roi ,  ce  qui  s'appelait  devoir  la  chevauchée  ou 
devoir  chevauchée,  —  Chevauchée  de  la  jusUce , 
reconnaissance  faite  par  le  juge  des  limite!  cTun 
lerriloire.  '  i  .     - 

*  CHEVAUCHEE ,  v.  D.  Se  dit  d'uD  chevtl  faible 
qui  se  taille  les  boulets  en  marchant.  On  le  d\\, 
quelquefois  activement:  Chevaucher  un  dne.  — - 
C'est  surtout  quand  on  fait  allusion  aux  cxploili 
de  l'ancienne  chevalerie  qu*on  se  sert  aujourd'hui 
d^  mot  chevaucher  dans  son  acception  primitive. 

*  CHEVÊCHE ,  s,  f.  Faucoon.  Oisçau  nocturne 
que  l'on  dresse  pour  la  chasse. 

CHËVEDAKGE ,  f .  m.  Anc.  cout.  Fçu ,  habita- 
r  tion,  inaison.     \ 

CHEVEL ,  I.  mw.F^d.  Chef,  seigneur  à  qui 
l'on  doit  plusieurs^espéces  de  services. 

cHBVEiiÉB,  s.  f.  Agric.  riant  de  vigne  propre 
à  tire  traiisplanté. 

CHEVEi.EUJi  i  EUSÉ ,  adj.  S'est  dit  d'une  per«» 
soone  qui  avpit  de  longs  cheveux.  ' 

CUEVËIJXE,  i.  f.  Dot.  Nom  yulgaire  de  la  cla- 
vaire, champignon. 

*  CHEVET ,  s.  m.  Fèod.  Fief^çhévet ,  fîef  moti* 
vant  immédiatement  du  roi.  -— Techn.  Garniture 
4e  plomb  au'on  met  tù  bord  des  chéneaux.— 
Miner.  Ut  <PuQ  filon. 

"CHEVETAIN,  9.  m.  Anc.  t.  milit.  Capitaine  ou 

>  commandant  des  milices  communales  ou  de  cer« 

tainei  troupes  du  ban.  V.  CHiEFT.uif ,  au  Coinpl. 

CHEVETAIBKRIB  ,^.  f.  Aoe.  t.  milit.  Dignité , 
fonction  de  c/ievWatit. 

CHBVÉTRA6B,  S.  m.  ADO.  législ.  Droit  que  les 
écuyers  du  roi  prenaient  sur  le  foin  qui  arrivait 
par  eau  à  Paris.  , 

*  CHEVEU  ,  S.  m.  Prov.  On  ne  prend  pa$  oui 
cheveux  un  ftomme  fut  a  la  téie  rasée  f- un  ne 
peut  rien  prendre  à  qui  n'«  rien.  -^  Bot.  Nom 
vulgaire  de  plusieuri  plantet  filamenteuief  : 
Clieveu»  du  diahUt  U  cuifute;  chevàuss  d^Mque^ 
laraiponee;  cheveux  de  mer  ^  plufieuri  ftieosi 

\cheveux  de  Fénut ,  l'âdiantbe  ;  cheveux  de  la 
\rierget  ouelquei  etpècet  de  bysiui;  cheveux  de 

poysamr,  la  cbicorée  étioMe  que  l'on  nomme  tuisi 

àarbe  de  capucin, 

'^CBBViuÈHB,  I.  f.  Cornai.  6orte.de  iresieou 

d«  cordon  pUi  en  (Il  ou  en  colon. 

*  CHBYILIJI ,  1.  r.  li  fie  lui  fau4  qulune  ehe^ 
ville  pour  U  tenir  t  le  dit  proYerbUlèmeni  d'un 
homme  qui  le  irouve  dani  une  poiitien  avinia-^ 
fMie  maSf  leni  lUbUilé.  ^^^   '?:'  .v.'.,r; '.;.:;  w. 

^cuniiU,  Up  «il.Henéce.  8e  411  d'un 
«bevil  éenilM  épanlee  Mml  imp  aerHei. 

*CWVif44Nl,  T«  n«.  Mr.  CkmfiUer  à  hmê 
ftrdiii  enHiiaer  4ee  elwvlllee  4e  manière  qn'eln(i 
ii  peréNil  éam  fèpetoieur  4ea  Ms  qu'ellea  tra-^ 
varienu^OMWMP  4e  eiMiPr«t  Mire  dft^lie^ 
viUeaée  enivre  ani  borda|M.dei  hâiknenla  qu'on 
double  à^a^itmt  mk\tl  ^ 

cttfii.un  »  i.  BL  àmel  pMioé  iMiédiate* 
lAeni  eprèi  In  Iknonleri  parée  q«e  eii  Iraiie  i^au 
i«clMni  iQB  Mmm  «veo  nne  cMHIe.  tv;»  '^ 
^  «BviLMàMb  •«^  Cawn.  sorte  de  nihande 
WcoiBminÉ^N:''^,  ;'tr-* 

.  aiB?ii.i4^  »  a.  tt.  Toebn.  BAton  pour  lover 
**  ^t  il  imtm  l'jnrjliiolr 

fPUnM,  i.  m^^lîiBir^^Ûhalie  éo  «onia^nei 

fU  ié#aionl  y|ig»t»wa  do  rEoeiae,  Le  plui 

^  aeoMMi  #èfM$li  nèiraa.  On  dit  le  Che^ 

vM  ou  lii  «MNi#  <akiMoL 

.    CBtfMl»  a*f.  XoeUeiv  «  jNria  It  loMj»,  se 

^ J^ii|llili»aiH|Nf  tiiPiÉHir  %n'm,}mÊm' 
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faible  et  sans  amis  a  obtenu  un  avantage  aignalc 
sur  quelqu'un  plus  puissant  que  lui.  -r  Aii^. 
prov*.  O/i  H* a  jamais  vu  chèvre  morte  de  faim  ^ 
il  est  bon  do  s'accoutumer  i  manger  de  tout» 
comme  la  chèvre.  —  Traîner  la  chèvre  morte , 
locution  qu'on  trouve  chex  MonlaiKue  et  qui  ni- 
^nifle  traîner  une  personne,  un  eadavrc  renversé 
sur  le  dos.  —  Géogr.  «ne.  Marais  de  la  Chèvre , 
nom  du  lieu  où  Komulus  fut  assassiné  par  le^ 
sénateurs  romains,  l'an  745  av.  J,  C. 

"  cui^VREAUX  ,  s.  m.  pi.  Astron.  Petite  con- 
stellation placée  dans  celle  du  Cocher. 

CilEVRETER  ,  V.  n.  Sc  dit  quelquefois  pour 
chevroter  en  parlant,  d'une  chèvre  qui  met  bas.^ 

*  CHEVRETTE  ,  S.  m.  Tcchn.   châssis  qui  est 
assemblé  sur  la  partie  supérieure  de  la  scie  du 
scieur  de  long.  —  Mus.  Espèce  de  musette,  à  la- 
quelle on  donnait  souvent  la  forme  d'une*  peliic' 
chèvre. 

CHEVRIE ,  s.  r.  Mus.  Nom  d'un  ancien  insXru- 
ment  que  l'on  croit  élro  la  cornemuse.  V.  le 
mot  précèdent.  . 

*'  CHEVRON  ,  8.  m.  Ilorttc.  Dande  de  gazon  en 
travers  d'une  allée.  —  Pêche.  Frai  de  poisson. 

*CHËVROTAGE,  S.  f.  Féod.  Droit  qu'on  payait 
au  seigneur  pour  avoir  la  faculté  d'avoir  des 
chèvres  et  de  les  conduire  aO^L  vacants  de  la 
seigneurie. 

*  CHEVROTER  ,  V.  u.  Mus.  Remplacer  Je  trilte 
par  un  tremblement  de  voix  désagréable  sur  uae 
seule  note  ,  au  lieu  de  ballre  les  deux  sons  de  la 
cadence  d'une  manière  nette  et  égale  :  Les  vicil^ 
lards  sont  wjets  à  chevroter. 

^  aiEVROTiN,  s.  m.  Tirer  au  àhevrolin^  an- 
cien proverbe  qui  signiûait  boire  avec  cKîës. 

CHEVROTL^iER,  v.  o.  Boudir  comm^  le  chcvro- 
tain. 

*  CHEYLÈTE ,  8.  m.  Zool.  Nom  d'un  ciron  qui 
vit, dai^  les  livres.  *  * 

*Ctf^ANA!VCE,  8.  f.  (du  gr.  x^^w,  aller  à  la 
selle;  àvotYXY),  nécessité).  Méd.  anc.  Ongucn* 
que  l'on  appliquait  à  l'anus  pour  déterminer  des 
évacuations  divines. 

*  CHÈZE ,  s.  f.  Zool.  Nom  d'une  espèce  de  mé- 
sange qu'on  appelle  aussi  7ionne//e.       o 

GflËZEAU ,  8.  m.  Anc.  cout.  Manoir  entouré  de 
terres  propres  à  être  cultivée?. 

CHI,  s.  m.  (pr.  Ai).  Vingt-deuxième  lettre  de 
l'alphabet  grec,  il  a  le  son  de  notre cA  dur,  ch 
des  Allemands,  ou  ^devant  e  ou  t  des  Espagnol!. 
-^  Considéré  comme  lettre  numérale ,  le  -/^  avec 
l'accent  supérieur  vaut  600  ;  dans  un  autre  sys- 
tème de  numération ,  le  X  majuscule  valaU  4 ,000  \ 
entouré  de  traits  qui  forment  un  carré  {Xl  il  va- 
lait 5,000. 

CHIAMPI9I,  8.  m.  Bot.  Arbre  de  l'tte  de  Ceyian. 

CHUNA,  8.  f.  (pr.  kUsna).  Géogr.  Rivière' d'I* 
ialie  qui  natt  daos  la  Toscajfio  et  se  divise  en  deux 
branches  dont  l'Une  coule  iu  N.  et  va  tomber  dans 
l'Arno,  et  l'autre,  marchant  en  sens  contraire, 
va  se  mêJer  au  Tibre  non  loin  de  Rome. 

■^  CBIAOIJX,  8.  m.  Officier  turc.  V.,  au  Complé- 
ment, TCBAVOOCBE ,  Véritable  orthographe. 

CHIAPA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Un  des  Etats  do  la 
confédération  mexicaine ,  autrefois  province  de  la 
vioo-royauté  du  Mexique.  Pop.  évaluée  A  9â,000 
bab.  Ch.-I.  Ciudad-de-)a8-Casa9.  Sol  fei^ile.  Im- 
menses forêts.  Sucre,  coton,  cacao,  cochenille, 
et  aurtout  bois  de  campêche.  ^^  Chiapa^la*Réal 
ou  Chiapa^e-'los-'EspaAoles.  \ .  ciudad-de-las- 
CAtAa,  au  Complément.*— CAiapa-de-/oâ-/n(f  109, 
village  du  Mexique,  dans  l'État  de  Chiapa ,  sur  le 
Tabasco,  Jadia capitale  de  la  province  de  Chiapa. 
400  familleat  prei^tie  toutet  indiennea.  Grand 
oompieree.."    -^ -•••■.  .i^-,--v; . -^■■" 

CHiAPAlAli,  Aiili,  adi.  et  a.  HaliÛant  de  la 
ville  et  de  lËtat  de  chiapa.—  Qui  appartient  i 
oetie  ville  ou  à  coi  tut.  ;         ,   '^"'  «     • 

canARi,  n.  pr.  m.  (pr.  kiari).  Géogr.  ville  du 
royaume  Lombardo-Véniticn ,  dans  la  délégation 
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de  Bréacia.  7,000  balu^ 

GUAltBO.  Mol  Inféré  par  erreur  au  Diction- 
naire  pour  eMoatoe  ou  chia$tê.  V.,  plut  bu» 

CMAaToe*  6       **:'!;■ ..  mr  ■  ■. ,  .•'t,','-"<#'^-f«^,.i.'..'  ■,•  /.,•.,- 

*  ollAf  ^  il.  pr.  f.  Tempi  tiér.  Ttliè  d'Amplilon 
^  do  Ki^9  donna  ion  nom  A  Tune  dea  portei 

OiiAin,  a.  m.  (pr::>/diirtf]  (du  gr.  yteopLoi , 
Al  y(<ce»  eroiaeip^n  lautolr).  Philol.  Croa  mar- 
fiiMe  em  Canne  de  X  qu'on  met  aui  paituges  des 
■MUMiiorila  M  dea  ebarlea  que  Fon  désapprouve, 
que  l'on  |Ufo  IneiaeU  ou  lneorrecta.^^Ce8t  auial 
l#  nom  peu  ualté  d'une  figure  do  rhétorique  com- 
poaée  de  deut  antiiliétea  qui  te  rencontrent  et 
en  quelque  sorte  se  croisent,  parce  que  le  premier 
^iB|t|Â;Ji,|j|Ut|)i|l,,,antitbéio  eorreapood  aij^ 
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second  terme  de  la  seconde',  et  le  promitT  de  la 
st'conde  au  second  de  la  preinièrr.  Kï.  :  i/  /nut 
vivre  pour  manger  tt  non  mqmjer  liuur  vivre. 
—  .\oal.  v.  CHiASMOS,  au  Diciionnair»'. 

CHlAaTOl.lTiiË,  S.  f.  (pr.  AiVirWo/Q^ (du  gr. 
yia^Tb;^  en  croii;  X'.Oo;,  pierre:.  Miner. Vubslaiice 
minérale  pe^  connue ,  ainsf  nommée  parce  que 
les  veines  qu'on  y  rencontre  se  croisent  et  fcnire<^ 
coupent.  V  , 

CUIA&TOS,  s.  m.  (pr.  kiastofe  .  Chir.  Mol  purr- 
mcut  grec  (^^toLaxt;),  par  lequel  on  désignait  un 
bandage  dont4e$  tours  se  croisaient  les  uns  sur 
les  autres.  v 

CHlAVAni,  n.jif.  m,  (pr.  hiavari).  Cépgr.  Ville 
des  Klals  sardes,  eh.-l.  du  district  de  môme  nom , 
dans  l'ancien  icrrituiro  de  Cènes.  8,000  liab. 

(JllVVK)!>i.VA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  royaume 
Lônibardo-Vénilien^  ch.-l.  d'une  provime  iUi 
môme  nom,  situé  au  pied  des  Alpes HiiL'iiqiMs. 
3,000  hab.  Grand  commerce  do  vins  et  de  li  uils. 

CHlBi(;oi  UOU  ,  8.  m.  Zool.  Lspèce  de  grand 
chat  du  Uiésil.  > 

*tllHVOt,  s.  m.  Bot.  Grand  aibre  dii  liré^l 
qui  produit  une  résine  abondante,  ajjpeiùo  t7//6ùzx 
ou  chibout. 

(JUBOIQIC,  s.  f.  Pipe  à  long  lujaudes  orien- 
taux. 

CHICASSAIS,  AISE,  adj.  et  S.  Nom  d'une  lrib:i  * 
indienne  de  l'Amérique  du  Word.  —  s.  m.  Le  lA/- 
cassais  y  la  langue  parlée  par  Its  Chicasaais.  - 

*cniCHESTER,  n.  pr.  m.  (pr.  tchcU-hestcnr. 
Géogr.  Ville,,  d'AiipIclerrei  ch.-l.  du  çomlê.  dt; 
Sussex ,  près  d'une  baie  poissonneuse  qui  porte  le 
môme  nom.  7,b00  hab^ 

c:ni(:Hi&iÈQeiK&,  s.  m.  pi.' Géogr.  Nom  d'une 
ancienne  nation  indigène  do  l'Amérique,  apparte- 
nant à  la  famille  mexicaine  :  elle  fui  presque  en- 
tièrement exterminée  par  les  Espagnols. 

ciiiCHlx.  V.,  ci-après  ,  cuicume.  ^ 

CllICHini ,  s.  m-  2ool..  Oiseau  de  la  Guyane. 

CIIICHAIE,  s.  m .  Ptiarm .  Nom  arabe  d'une  espèce 
de  casse.  Chichin,  au  Dictionnaire,  parait  une 
méprise.* 

•  cmcORÉE ,  s.  f.  Au  jeii ,  se  dil'des  caries  do 
celui  qui  a  en  main  plusieurs  atouts,  pa) mi  les- 
quels doivent  se  trouver  les  deux  as  de  la  couleur 
noire  et  le  reuf  de  la  rouge, 

••cHiCOTEn,  V.  n.  Blot  par  lequel  on  a  voulu  . 
désigner  le  petit  cri  de  la  souris. 

CHIEFTAIN  ,  S.  m.  (pr.  tchiflaénn\  Mot  anglais 
ou  écossais  des»  basses  terres,  qui  signiiie  chef, 
commandant ,  et  qu'on  a  introduit  dans  notre 
langue  pour  désigner  le  chef  d'un  clan  éc<>s<<ai^:. 

CHiEM-sÉE ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Lac  do  liayièus 
cereledé  l'Isar.  45  kil.  8ur9.         -  'à 

*  CHIEN,  s^  m.  A  un  plaideur  dont  lai^lnusc 
est  mauvaise,  on  dit  :  Si  vous  n'avez  pas  atautn* 
sifflet  t  voire  chien  est  perdu.  —  D'un  ijornnjo 
qui  n*a  ni  considération  ni  crédit  :  //  ef^,  ran 
partout  comme  un  chien  à  la  bouchcrifi  ] —  i)c 
celui  dont  on  veut  se  débarrasser  :  On  nèjiui  de- 
mande pas  :  Es^tu  chien?  es^tu  /oi/p.^^jT- D'un 
homme  cupide  et  puissant  i  qui  Vpn  faitjdes  pré- 
sents pour  ne  pas  en  être  inquiété ,  on  c^H  :  Qu'on 
a  jeté  un  os  à  la  gueule  du  chien  pc^nr  qu'il  se 
taise.  —  Un  chien  en  vie  vaut  mieux  qu'un  lion 
mort;  le  premier  de  tous  les  biens,  c'est  la^'vie. — 
Un  bon  chien  n'aboie  pas  à  faux ,  un  homme  qui 
a  de  l'expérience  n'emploie  pas  des  moyens  dou- 
teux ou  inutiles.  ^-^  Les  coups  de  bâton  sont  pour 
les  chiens  f  c'est  toujours  sur  les  petits  et  les. 
faibles  que  tombent  lei  plus  uauvait  traitements. 
'^A.phien  qui  mord  il  faut  jeter  des  pierres^  il 
ne  faut  par  ménager  les  méchants.  — Il  faut 
flatter  les  cfiiens  jusqu'à  ce  qu'on  soit  aux  pierres, 
il  faut  patienter  jusqu'à  la  chute  de  l'hommo 
puissant  que  l'Oh  bail.  •— •  jévoir  bras  de  fer, 
ventre  de  fourmi ,  an":  de  chien ,  travailler  beau- 
coup ,  se  nourrir  trcs-mal  par  aYirice,  et  mettre 
de  la  mauvaise  foi  dans  tea  acte;.  <— ^i^corçA^ 
êon  chien  pour  en  avoir  la  peau ,  sacrtOèr  un 
bien  réel  pour  faire  un  petit  bénéilcew  -^  Droit 
comme  une  Jambe  de  chien ,  le  dit  d'une  chose 
tortue,  d'une  jimbe  mal  faite.  —  Aotiq.  Chiens 
ffMftena,  race  de  chiens  de  très-grande  taille  qu'on 
trou? ait  autrefois  en  Asie  et  que ,  suivant  les  an- 
ciens autenra,  on  emplo||£it  à  la  chasse  aux  lions. 
Les  Iligneurs  pèruns  enl^treienaient  un  nombre 
oonsftdérable.  -^  Le  cAi>is  éieit.rénérè  des  Perses 
parce  qn'il  était  fivori  d'Ormazd ,  comme  le  loup 
était  celui  d'Ahriman.  — -  On  appelait  autrefois 
ehienê  de  guerre  ceux  qu'on  dressait  i  coyrir.  sur 
l'ennemi.  Les  Espagnols,  conquérants  du  Mexi<^uO 
et  du  Pérou ,  s'en  soni  serfis  arec  un  bien  odieux 
succès  eontre  les  indigènes.  «•  Hist.  Ordre  du 

I  <HPdfO  mlUlairo  taaUtué  en  1409  par 
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|jouchariTIV  de  Montmorency.  Les  chevalieri  por- 
iaiciU  n;i  cou  une  médaille  ùù  se  trouvait  gravé 
iiD  éliien. —  Ane.  législ.  Chien  d* avoine  ^  rede- 
vance qui  se  payait  au  seigneur  dans  l'Artois  et  le 
boulonnais  :  c'était  une  certaine  quantité  d'avoiuo 
qu'on  rournis«ait  pour  nourrir  les  chiens  de  chasse 
du  seigneur; — véncr.  ^^AtV/t  d'ai^tiat/,  celui  qui  ne 
chisse  bien  que  le  malin  à  la  rosée;  chiens  allais 
géSf  ceux  à  qui  quelque  blessure  a  lait  étendre 
les -doigts;  chien  annç  ^  celui  qui  porte  quelqup 
arme  déicnsive  pour  la  chasse  du  sanglier  ;  chien 
barreur,  celui  qui  arrête  bien  le  chevreuil  ;  chien 
à  belie  yarye ,  c^\\i'ï  qui  aboie  bien  et  à  propos; 
chien  bien  coiffé ^  celui  dont  les  oreilles  descendent 
Nfbeaucoup  au-dessous  du  nez  ;  chien  buté ,  celui 
qui  a  la  jointure  de  la  jambe  fort  grosse;  chien 
épointé  1  ce\\iï  qui  a  eu  ia  cuisse  cassée  ;cA/>n 
ergoté  y  celui  qui  a  un  ongle  de  surplus  en  dedans 
et  à  la  partie  supérieure  du  pied;  chien  étruffé ^ 
celui  qui  a  une  jambe  ou  une  cuisse  atrophiée  et 
qui  ne  marctie  qu'eu  boitant  ;  chien  espié,  celiif- 
qui  a  sur  le  front  des  poils  plus  longs  que.  les 
autres  ;  f/ti>/i  de  haut  jour ,  celui  qui  n'est 'bon 
qu'en^  plein  jour;  chien  secret  y  celui  qui  poudée 
la  voix  sans  appeler.  —  Titre  de  chiens ,  c'est  le 
lie^  où  on  les  met  pour  ainsi  dire  en  embuscade, 
pour  qu'ils  puissent  courir  à  propos  sur  la  béte 
quand  elle  passera  :  Les  chiens  sont  mis  en  bon 
titre.  —  .Mar.  CAiVw  ,  sorte  de  grappin.— Zool. 
Chicn-€rabier,  espèce  de  sarigue. 

CHiE.HAGEyS.  m.  nég.  réod.  Droit  qu'avait  le 
spigneur  d'obliger  les  vassaux  à  nourrir  un  cer- 
tain nombre  de  chiens  de  chasse.. 

ciiiEHiiÉc,  s.  f.  La  portée  d'une  chienne.   . 

ClllEniouCHIEIlS,  n.  pr.  m.  (pr.  hiérî,  hitre). 
,   Géogr.  Ville  des  Ëtats  sardes,  intendance  de  Tu- 
rin. 10,000  hab.^ 

ciiiKTi,  il.  pr.  m.  (pr.  hiéti).  Gèogr.  Ville  du 
royaume  de  Napk's,  ch.-l.  de  l'Abbruzze  Cité- 
ricure.  13,000  hab.  Archevêché. 
,       «JiiFFO.iiîiiAGE,  s.  m.  Teint.  Se  dit  des  draperies 
qui  ont*ï*air  chiffonnées. 

CHiFFOUiME,  adj.  r.  Agric.  Se  dit  d'une  branche 
grêle  mal  conformée. 

CHIFF0!«!«ERIE,  S.  f.  Légère  inquiétude,  souci. 
Familier  et  peu  usité. 

•  ciiiiFRÉ ,  ÉE ,  àdj.  Mus.  Bi^  chiffrée,  celle 
dont  les  accords  principaux  ué  sont  indiqués  qu 
par  dos  chiffres  placés  au-dessous  de  la  paft|l 
principale.  3  indique  la  tierce,  5  la  quinte,  etc. 
La  basse  chiffrée  était  très-souvent  employée  il  j 
a  quelques  années,  et  ronVs'cn  sert  encore  au- 
jourd'hui. \ 

CHino,  s.  m.  Nom  des  habitants  d'uno  partie 
des  côtes  de  l'Abyssinie  ;  ils  sont  indépendants. 

ciliHliAlIUA,n.pr.  m.  Géogr.  Ville  du  Mexique, 
capitale  de  l'Etat  du  môme  nom.  43,000  hat^. 
Mines  d'argent  très-abondantes. 

CHIJERS,  s.  m.  Ane.  art  milit.  Machine  de 
guerre  dont  on  se  servait  pour  assiéger  les  villes. 

CHifiA,  8.  m.  (pr.  hita).  Mesure  de  capacité. 
V.  CAB,  au  Complément. 

ciULCOTE,  s.  f.  Comm.  Une  des  quatre  espèces 
connues  du  poivre  de  Guinée. 


.«. 


CHiLDRÉiiiTE ,  8.  f.  Blinur.  Substance  mii^érale     rivièrel 


«•y 


peu  connue. 

*  CHILI ,  n.  pr.  m.  Géogr.  État  de  l'Amérique 
méridionale ,  qui  s'étend  le  long  des  côtes  du 
grand  Océan,  et  se  divise  en  sept  provinces. 
Pop.  4  million  400,000  hab.  CapiUle,  Santiago. 
Grand  nombre  de  montagnes,  renfermant  des 
volcans  toujours  en  éruption.  Mines  d'or,  d'ar- 
gent, de  cuivre,  de  for,  etc.  Immenses  fo- 
a£ls  de  cèdres,  de  lauriers,  de  cocotiers,  etc. 
Toutes  let  plantes  tropicales  et  les  productions 
végétales  de  l'Europe  croissent  avec  rapidité  au 
Chili.  On  y  trouve  une  grande  quantité  do  perro- 
quets,  d'oiseaux .  mouches ,  des,  autruéhes,  des 
condors ,  et  des  milliers  d'insectes.  Les  Cndigènes 
descendent  de  deux  races  distinctes ,  colle  des 
Araucaniens  tA  celle  des  Puelchos.  Toutes  dem 
onl  le  teint  cuivré  et  peu  de  barbe.— s.  m.  £ool. 
Kom  spécifique  de  plusieurs  polsfons  de  geores 
difTêrents.       -    ,^ 

*  CBILIADB^  s;  r.  (pr.  kiiiade):  UXlér.  Ouvrage 
de  Jean  Txetiès ,  dans  lequel  l'auteur  a  réuni  nne 
quantité  prodigieuse  de  faits  historiques ,  mytho- 
logiques, politiques  ou  littéraires,  sans  aucune 
liaison  entre  eux  y  il  est  dhrisèea  seeikuis  de  Mille 
vers  chacune.  -  ^^^  ^^fin- 
caiLlANTUB,  adj.  des  %  g.  (pr.  kiliante){&^ 

gr.  yCkiOi^  mille;  Av^,  fleur).  Bot.  Se  dit  des 
plantes  rouvertes  derfleurs  sans  nombre. 
.,  •  T  CHILI ARQOB ,  S.  m.  Nom  par  lequel  les  Grecs 
désignaient  les  tribuns  militaires^  des  Ilomalns. 
|M  ^Brses  et  plus  iardklesMacèiiottieos  d^auèreul 
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le  même  nom  au  premier  ofticier  de  l'armée.— > 
Les  Grecs  modernes  se  sii vent  aussi  de  ce  mot 
pour  désigner  les  officiers  supérieurs. 

GiilLiASiiiB,  8.  m.  (pr.  kilioitne).  Régne  de 
Jésus-Christ  pendant  mille  ans  sur  la  terre,  sui- 
vant llopinion  des  chiliastes  ou  millénaires.  V. 
CBiLiAffqt,  au  DictioiHiaire. 
1  CMiLOt ,  n.  pr.  m.  Géogr.  tie  de  Tocéan  Pa- 
cifique» sur  la  côte  du  Chili ,  dans  la  province  à 
laquelle  elle  donne  son  nom.  Ch.-l.  San-Carlos. 
—  Archipel  découvert  par  Mendoza  en  4558  ,  et 
qui  se  compose  d'une  soixantaine  d'Iles ,  dont  la 
principale  est  Chiloé. 

CHii.OGLOSSE,  adj.  des  )  g.  (pr.  hilogloce) 
(du  gr.  x^'^^^«  lèvre;  YXcîxwa,  langue).  Zool. 
Dont  la  langue  a  la  forme  d'une  lèvre. 
'  CBILOGLOTTIDE,  8.  T.  (pr.  kiloglottide)  (du 
gr.  xi^iûi-  mille;  yXotr^ç,  languette).  Bot.  Genre 
de  plantes  de  l'Australie  ,  famille  des  orchidées. 

CHILOGNATHE,  adj.  des  3  g.  (pr.  kitognate) 
(du  gr.  x^^^^»  i^'vrcj  YvdiOo;,  mâchoire).  Zool. 
Qui  a  un  grand  nombre  de  mâchoires,  c'est-à-dire 
de  dents.  Se  dit  de  certains  crustacés.  •— coilo- 
GNATBBS,  s.  m.  pi,  V.  ce  mot ,  au  Dictionnaire. 

CHlLOG:f4THirORME(pr.  kitognati formé)  (du 
fr.  chilognathe,  et  du  lat.  forma,  forme).  Zool. 
Qui  ressemble  à  un  crustacé  chilà^natl^e.  On  dit 
aussi  chilognathimorphe.  l 

"  CHILOME,  s.  m.  (pr.  hilomé)  (du  gr.  x-'^^^Ç» 
lèvre).  Zool.  Extrémité  inférieure  du  mufle  d'un 
mammifère.     ^ 

CHILOPLASTIQL'E,  S.  f.  [xiT,  kiloplastiqne), 
Chir.  Synonyme  de  Chéitoplastie,  *V.  ce  mol  au 
Complément. 

CHILOPODE,  adj.  des  2  g.  (pr.  kilopode)  {au 
gr.  x^^'^^»  "îilïc;  TtoO;,  -ndoo;,  pied).  Zool. 
Qui  a  un  grand  nombre  de  pieds. —  ciiilopodes, 
s.  m.  pi.  Famille  do  crustacés.  V.  cniLOPODEs, 
au  Dictionnaire: 

cillLOPODlFOItME,  adj.  dcs  2  g.  (pr.  Ar»7fli;)o- 
di forme)  (du  fr.  clvî^opode^  et  du -te t.  forma ^ 
forme).'  Zool.  Qui  ressemble  par  la  forme  à  un 
crustacé  chilopode.  On  dit  aussi  chitopodimorphe. 

clf'LOTE,  adj.  des  2  g.  (pr.  hilote)  (ûu  gr. 
Xeï^o^)  lèvre).  Zool.  Qui  a  la  bouche  garnie  de 
lèvres. —  chilotes,  s.  m.  pi.  Familles  de  reptiles 
cliiloniens. 

CHiLrÉLAGUA,  S,  m.Comm.  Une  des  quatre  es- 
pèces de  poivre  de  Guinée. 

cniLPERlC,  n.  pr.  m.  Lettres  déChilpéric^ 
quatre  caractères  que  ChilpéricJ*',roi  des  Francs, 
8avant  pour  son  temps,  voulut  introduire  dans  la 
langue  et  dans  l'écriture.  On  croit  que  ces  carac- 
tères étaient  le  û  et  le  r  des  Grecs ,  le  ih  et  le  w 
des  ^nglo-Saxons. 

cniLTEftPiii,  8.  m.  Comm.  Une  des  quatre  es- 
pèces de  poivre  de  Guinée. 

*  cuiif ,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  nid  de  la 
salangane. 

CHIMARIOTB,  S.  m.  Habitant  des  monts  de  ia 
Cliimèrc.  V.,  plus  bas,  cniUKRfi. 

cftiMARRHiDB,  8.  f.  (du  gr.  x^H^J^J^oc»  tor- 
rent). Bot.  Grand  arbre  de  l'Amérique,  famille 
des  rubiacécs.  On  le  nomme  vulgtircmcnt  bois  dé 


CUIMày,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Belgique, 
dans  le  llainaut.  2,!£ô8  hab.  Elle  fut  érigée  en 
principauté  par  l'empereur  Maximillen  en  faveur 
de  la  maison  de  Croy,  et  en  4640  elle  passa  dans 
celle  d'A-emberg.        "^ 

CHiMBOBAf  itB,  8.  m.  Ninér.  Substance  mir 
néralcé  .  *  :  »   ^    -  > 

cniiffBOBAXO,  s.  m.  Géogr.  Montagne  de  fA- 
mèrique  du  Sud,  dans  la  Nouvelle^renade,4iuj. 
république  de  l'Equateur.  Le  Chimbcrazo  a  long- 
temps passé  pour  la  plus  haute  BiOBUgné  de 
la  chaîne  des  Andes;  mais  depuis  peu  d'années 
il  a  dû  céder  la  place  aux  pics  Kevaâaê  de  So^ 
rata  et  à*lUimani.  Le  Chimboraxo  s'élève  à 
6,530  mètres,  i.  ,-,*.. ..4,.  >,.  ;^,. 

.  *  CHiMÈBB ,  i.  f.  eiojkl^;  ane.  vmîk  rtptre 
qtti  a  donné  son  nom  aut  monts  AcrocérauwUm^ 
Ai4 .  monté  de  la  Chimère  dans  r  Albinie. 

caiilBBÉVS ,  n.  pr.  ni.  (pr.  kiméréucé).  Temps 
bér.  rils  a#  Promélliée  et  de  ta  pléli4B  Céléno. 

CHitfiATMpVB,  idj:  éest  g.  Qui  appMrtieDt, 
qui  a  rapporté  la  chimiâtrie. 

caiflliaiB ,  s.  m.  Ensemble  ^  masse  de  pbéno* 
menée  naturels  dont  li  cMmle  ârarnll  Tcsplle»- 
tiOtt.—  BB0sèdec.,il  se  dit  de  l'opiniOB  syslénsa-* 
tique  de  ceux  qui  rapportent  é  des  causes  cMmK» 
qucs  la  plupart  des  pîbénoméacs  do  la  vie. 

caiSiomftTRB ,  s.  m.  (du  gr.  x^im'^i  ebimie  ; . 
{AiTpov,  mesure).  Caléul  des  éléasents  ehlmiques 
des  corps. 


UUHOBABITHB  |  S.  m.  (pr.  MmoiumU)  (eu  gr. 
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Xtipwîw,  hiver;  AvOoç,  fleur).  Bot.  Arbuste  du 
Japon,  famille  des  calycanlbacécs ,  rcmurquaUe 
par  ses  belles  fleurs.  ^ 

CHIMOPHILE  ,  s.  r.  (pr  kimoflle)  (du  gr.  y^.. 
IMÎïv,  hiver  ;  tpiXo; ,  ami).  Bot  Genre  de  piaûîôs 
toiiijours  vertes  de  la  famille  des  éricaeées. 

CHIMU  ou  cailfOU ,  s.  m.  Nom  que  portait  le 
prince  ou  roi  deC/itcama,  dans  le  Pérou,  il  laj, 
sait  sa  résidence  dans  une  ville  dont  il  ne  Vcsic 
que  des  mines ,  auprès  d'un  village  appelé  Jésus 
sur  la  Caxamasca.  Ces  ruines  sont  trèâ-romàr- 
quables  et  ressemblent  à  celles  de  Palenque. 

CHIB,  s.  m.  Philol.  chin..  Nom  par  lequel  les 
Chinois  désignent  certaines  classes  d'esprii«i,  >^ 
Le  *cAtn  «st  la  dix-huitième  lettre  de  i'alpliatjei 
aral)e,  turc  et  persan.  t 

cninAGE,  s.  m.  Techn.  Action  de  chiner  uno 
étoffe. 

CHiiiA!VTÎQUB ,  adj.  et  s.  m.  des  2  g.  \om 
d'une  des  langues  qu'on  parlait  dans  l'empire  Ju 
Mexique. 

*  CHLfCHE ,  8.  m.  Nom  espiignol  et  portugais 
de  la  punaise  et  d'un  quadrupède  puant  du  Brésil 

*  CHIIICKILLA  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Ks- 
pagne,  prov.  de  Murcie.  4,500  hab.—  Art  oiiin: 
Espèce  d'entremets  sucré. 

CHinCHiLLiDES,  S.  m.  pi.  Zool.  Petite  famine 
de  mammifères  rongeurs,  que  l'on  nomme  aus;! 
callomyens. 

CHIUCUOAM,  s.  m.  Mylh.  or.  Une  des  princi- 
pales idoles  des  Chinois  idolâtres. 

CHUIcnouRE^i,  s.  m.  pi.  Pèche.  Filets  dont  on 
se  sert  <;n  Espagne  pour  la  pèche  des  sardines. 

*  CHinB ,  8.  f.  Géogr.  Le  plus  ancien  de  tous . 
les  empires  connus.  La  Chine  forme  un  vaste  et 
puissant  Ëtat,  situé  dans  l'Asie  orientale  ei  dont 
la  population  peut  être  évaluée  à  340  millions 
d'hab.  Il  se  divise  en  cinq  parties  principales  :  la 
Chine  proprement  dite;  la  Tartarie  chinoise;  la 
Corée;  les  pays  tributaires;  la  petite  Boukharie; 
le  Tibet;  le  Kmikounor;  le  Boiiian ;  les  lies  : 
Formose,  Hainan  y  Lieou^kieon  e\  partie  !V.  de 
celle  de  rc/<o,Aia.—- La  Chine  proprement  dite, 
partie  principale  de  l'empire  chinois,  i^éparôc  de 
la  Mongolie  par  une  grande  muraille  de  2,800kil., 
se  divise  en  dix-4iuit  provinces  partagées  en  : 
provinces  septentrionales  ^  provinces  ocçiden^ 
taies ,  provinces  méridionales ,  provinces  Q.ricn-' 
taies  ou  maritimes  y  provinces  intérieures.  CAu" 
que  province  se  subdivise  en  départements, 
ceux-ci  en  arrondissements  et  en  districts.  Ch.-l. 
Pékin,  capitale  dé  tout  l'empire.  Pop.  17(]^i^jl- 
lions  d'hab.  Climat,  chaud  en  général ,  les  iiivers 
y  sont  secs  et  les  étés  pluvieux.  Sol  d'une  fer- 
tilité extraordinaire  et  qui  produit  en  abondance 
toutes  les  plantes  tropicales ,  principalement  le 
thé ,  le  Hs ,  le  bambou ,  le  coton ,  la  canne  à 
stiicre,  le  poivre,  le  bétel ,  le  tabac,  etc!  Dans  les 
provinces  méridionales,  on  cultive  le  mûrier,  le 
palmier,  le  cocotier,  le  csannellier,  etc.  On  trouve 
dans  la  Ghijoe  le  buffle,  le  tapir,  l'èlcphant,  le 
rhinocéros.  Tours,  le  léopard,  le  musc,  etc. 
Riches  mines  d'or,  d'aVgént,  de  cuivre,  de 
plomb,  de  mercure,  de  houille ,  etc.  Carrières  de 
marbre,  de  cristaK,  de  jaspe,  d'ardoises ,.  etc. 
—  La  civiliMtion  de  la  Chine,  sans  remonter  i 
la  fabuleuse  antiquité  que  lui  assigne  la  va- 
nité national^  a  son  point  de  départ  au  xxx'  siè- 
cle av.  J.  C,  sous  4e  législateur  Fo-hi.  L'ère 
historique  commença  sous  lloang-ti ,  en  2637. 
Les  Mongols  sont  repoussés  de  la  Chine  et  la 
grande,  muraille  construite  en  S44.  Au  11*  »i^clc 
de  notre  ère,  la  Chine  subit  plusieurs  invasions 
et  se  trouva  parugée  on  deux  empires,  celui  du 
nord  et  do  sud  :  ils  furent  réunis  par  Li-ang , 
en  648  après  l,X.  1^  Mongols,  appelés  comme 
auxilialKS  contre  les  Tarlarei,  deviennent  maîtres 
de  toute  ta  Cbine  en  4M0»  et  sont  expulsés  cent 
ans  après.  Bnfln  le»  Tarures  mandcboux  s'empa- 
rent do  t^ttl  le  pays  oà  leur  dynastie  régne  de- 
puis 4^4 ,  fl  recalent  encore  les  Wmlies  de  l'em- 
pire :  Ils  respectent  la  langue  et  les  mœuns  do 
Chinois ,  tout  en  gardant  pour  leur  usage  prive 
leur  MIomt  qui  est  alphabétique.  Vf  et- «près, 

le  mot  jpaHNiif .  "   \:^L 

GMINC-MIM,  S.  m.  Céogf.  Prov.  chinoise, 

dans  la  Mandehourta.  €ap.  Muntutifi      /•^'^ 
cniiiavu  ou  caiiMQim»  s.  ».  zool.  OiseaMu 

tikeu   ■  '^^  ■  n  .i  .  '  ■■  '^^'/^i.' 

*  cvniOlii,  Oiai,  ad),  et  s.  Peuplede  la  race 
mottgnNqoe.  Las  CbInoH  sont  en  général  de  pc^ 
tise  lalllè.  Ils  ont  le  UiHrt  Jaune,  la  tète  de  foraïc . 
eoniqua  et  la  fliura  triangulaire;  leurs  sour^j*- 
Vmt  pKicée  très-ham,  ot  kmn  yeux  ««  P«»  ^;'  ? 
queJent  Uiir  nature  leèl^lottaar  pacifique '^^ 
^      IIP  aant  iiMés»  ««liants  ai  endlas  au  fol. 
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la  civilisation  avancée  dits  Chinois  porte  un 
caraclère  particulier  de  routine  cl  (i'ihimobi>- 
lite.  Leur  agriculture  et  quelques  arts  ^  méca- 
niques sont  seuls  arrivés  à  la  perfection  recjlo, 
quoi(iu'ils  aient  conhu  avant  les  Européens  la 
boussole,  l'imprimerie  et  la  poudre  à  canon.  I  l'urs 
sciences  sont  arriérées  par  suite  d.u  matfJari- 
uisme  et  de  l'état  de  la  langue  chinoise  qui  est 
double,  l'une  parlée,  l'autre  toute  diffireutc, 
écrite  au  moyen  de  caractères  idéographi-nuci  : 
j'élude  seule  de  ces  raractéres  absorbe  la  v^e  d'un 
homme.  L'architecture  chinoise  est  légère  ,  mais 
d'un  caractère  bizarre.  Le»  jardins  chinois  ont 
'  élê  le  modèle  des  jardins  pittoresques  ou  jardins 
anglais.  La  peinture,  en  Chine,  n'est  que  la  re-  , 
préi^eiitation  des  objets,  vivement  coloriés,  mais 
sans  enlentc  de  l'ombre  ni  de  I?  perspective.  La 
philosophie j:hinoise  n'est  guère  qu'un  recueil  de 
maximes  morales.  L'industrie  chinoise  excelle' 
dans  la  fabrication  de  la  porcelaine ,  des  soieries, 
naiiJiins,  laques  et  vernis,  ouvrages  d'ivoire,  etc., 
eiç.  —  Xom  que  les  Mexicains,  les  Péruviens  et 
les  habitants  de  la  Havane  donnent- aux  individus 
nés  d'un  tiègre  et  d'une  Indienne. -r- Dan?  le 
lajj&agc  familier,  on  dit  d'un  homme  grossier  et 
ridinile  :  Cestun  Chinois.  Quel  Chinois! — Chi^ 
nois,  petite  orange  verte  conservée  dans  l'eau- 
dc-vie. 

(:i|L\OlSERtE,  S.  f.  Se  dit  de   tous  les  objets 
d'art  ou  d'ameublement  imités  des  Cbinois  ;  tels 


leFarsistan,dont  elhM'i'it  lu  raitilah*.  ou  }  eomiite 
20,000  bab.  Celte  vilh*  a  vu  uaitre  les  poiaes 
Ualiz  et  Saadi  ;  elle  est  renommée  par  s<*s  exeellenls 
vins  et  son  essence  de  roses.  Quelques-uns  écri- 
vent 5c/t/r(ir. 

*  CllinÎDOTE,  s.  f.  ^pr.  liiridott)  (en  gr.  /éipt- 
ÔOTi^,;,  de  /£\p,  main).  Sorte  de  tunique  à  man- 
ches. Quelques  éditions  du  Dictionnaire' portent  à 
tort  chiridoce. 

CiiiRik,  8  m.  Nom  d'un  point-voyelle  dans 
la  langue  hébraïque. 

ciiiniMOYA ,  9.  m.  Bot.  Xom  que  l^s  Péruviens 
donnent  au  corossolier. 

CH1R0U%1.1STE,  s.  f.  (iVr.  hirobaliste)  (du  gr. 
Xs^p,  main;  pi7iX(ij,jo  lance).  AqI.  Dalisle  qu'on 
montait  avec  la  main  seule. 

C.HinoCKPHlLE,  s.  f.  ( pf.  hirocéfale)  {iu  gr. 
yelp,  main;  x£Cf>a\r,,  léte).  Zool.  Genre  de  crusta- 
cés qui  ont  des  espèces  de  bras  autour  delà  tète. 

CHIROCQLE,  s.  m.  ( pr.  kirokole)  (du  gr.  yîlp, 
main;  xdXo;,  iinparl'ait).  Zool.  Genre  de  reptile^ 
sauriens  propres  au  Brésil. 

CI1IR0DA.\IAS,  n.  pr.  m',  (pr  hirodmnùce). 
Temps  héç.  C'est  le  môme  que  Chersidamas ,  un 
des  lils  de  Priam. 

CHIUODVSMOLCES,s.  m.  pi.  [j^T.ki/Vdismolye), 
(du  gr.  yjXpt  main;  1x0X^65,  salamandre).  Zool. 
Famille  de  reptiles  batraciens  renfermant  ceux  qui 
li'ont  que  des  membres  antérieurs. 

,ClilROG\STÈRE,  S.-  m.  pr.  kirogastère)  (du  gr. 


que  vases,  cheminées,  etc.,  etc." —  Dans  le  lan-   '  "X^^p,  main;  yii'zi^^f  ventre;  c'est-à-dire,  qui  se 
{;a{;e  familier,  une  cA/wo/ser/t' est  une  bizarrerie,   j  nourrit    du  trnrail  de  ses  mains].   Anl.    Xom  | 
une  bêtise.        -    '  ;  qu'on    donnait    aux  cyclopes,    qu'on^  regardait  r 


,'.f,. 


'  (  IIIO,  H.  pr.m.  Géogr.  anc.  Une  des  liés  Spo- 
rados,  dans  la  mer  Kgée.  —  Ville  capitale  de  l'île; 
patrie  de,  Métrodore,  philosophe  sceptique.  Au- 
lôurd'hui  Scio,  .■'.*■■ 

CIIIOGGIA  OU  CiilOZZl,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
du  royaume  Lombardo-Vénitien^,  pi;ès  de  l'Adria- 
liquc.  '25,000  hab.  Evôché.  Ce  fut  dans  les  eaux  de 
Cfùofjrjia  qu'en  1380,  les  Vénitiens  remportè- 
ronl  î>ur  les  Génois  une  victoire  navale  décisive. 

*  ciiiaxÉ,  n.  pr.  f.  Tenip*  lier,  lille  de  Borée 
et  d'Orylhée,  fut  séduite  par  Xeptunc,  qui  la 
nnlit  mère  d'Eumolpe;  elle  jeta  son  enfant  dans  " 
la  mer  pour  cacher  sa  honte;  Eumolpe  fut  sauvé 
par  son  père.  —  Fille  de  Dédalioui  fut  aimée 
d'Apollon  et  de  Mercure;  mais  s'étant  vantin} 
d'être  plus  belle  que  Diane ,  celte  déesse  la  i>erça  - 
de  ses-llèches. 

CHIOTE,  adj.  et  s.  des  ^  g.  Habitant  de  Pile 
de  chio. 

<;HiOZzaTK ,  adj.  et  s.  des  3  g.  Habitant  de 
Chioggia  ou  Chiozza.- —  Qui  appartient  à  celle 
ville  ou  à  ses  habitants. 

*  CHIPAGE,  s.  m.  ïechn.  Opération  qui  consiste  ' 
i  mettre  tremper  les  peaux  dans  une  dissolution 
de  tan. 

*  CHIPER,  V.  a.  Mot  du  langage  du  peuple ^u 
des  écoliers  qui  signifie  s'approprier,  en  les  déro- 
bant, des  jfhoses  de  petite  valeur.  U  se  trouve 
déjà  dans  Rabelais. 

CHIPEUR,  EVSE,  s^^Techn.  Celui,  celle,  qui 
cbip4(^lcs  euiri.  —  Dans'  lé  langage  des  écoliers, 
celui,  celle  qui  chipe,  qui  dérobe  des  objets  de 
peu  de  valeur,  des  friandises,  etc. 

.CHH*IE,  s.  r,  Femme  qui  Tait  la  prude ,  ia  didi- 
cile,  la  dédaigneuse  :  Cest  une  chipie  ^  u4e  vraie 
chipie.  Ce  mol  est  fort  usité ,  mais  familier. 

c:hipoi«J|a,  s.  f.  Art  culin.  Sorte  de  mets 
originaire  ?IUIié. 

CBiPOLATB ,  i.  f.  Art  cul.  Petite  saucisse  qui 

entre  dans  la  chipolata. 

*  CUIPOTBA ,  V.  n.  U  signifle ,  dans  le  midi  do 
la  France ,  tailler,  rogner  avec  des  ciseaux ,  ei  par 
extcnsioa ,  gâter  un  ouvrage  de  coutur^  à  force 
de  le  rogneri-v^  r-^ .-  ,..  .  :•:,  ,  ..\  ;•..    .      ■    T  .-'•  :  .  \ 

caiPOTBim,  Bose»  1;  Cefai,  èelle  qui  rogne 
avec  des  eiseaus  »  le  plus  souvent  sans  utilité.  Mot 
familier  ei  qui  ippartientao  midi  de  la  France. 

caiPPAWAV,  n.pr.m.  Géogr.  Rivière  des ËUts- 
V>tU  qui»  «prés  un  oours  de  140  kll.»  se  Jette 
4ans  le  Mltsiitipi.  C'èk  par  eeile  rivière  que  les 
colons  foml  le  commerce  det  fourrures  avec  les 
iodlgénesi  auxquels  on  donne  aussi  le'  nom  de 

'"  GHiQiiR,  t.  wi,  Gomm.  Soleeomnraned'Alali. 
*;  OugmrrAcs,  s.m.  Petel*  Aeilon  de  chiqueier. 
,'  €B|f;i«mm,  Y.A.  Peint,  ièier  dés  ticheisavee 
je  pineeiw.  sur  an  t&nd  pelni  de  nuirbre.  . ,  .  ' 
''  CWQMM ,  e..m,  celta  qu«  oliiqpie»  qttl.màebe 

CHiiAUAU,  S.  L  (du  gr.  x«Vt  in«iû;  ^H^» 
Q^triol),  Àpl.  isfpéee  de  c^  fègeir  4»!  ^Uii 
«»lii*  perweocUfè.         7^        '    .T^^^'  -  ^' 


autt'urs    de    certains    ouvrages   gigan 


-  I 


comme 
tesques. 

*  CHIROGRAPUE.,  S.  m.  Diplom.  Acte  reyélu 
de  la  Signature  autographe  d'un  prince  ou  de 
quelque  éminent  personnage. —  charte  sur  la- 
quelle un  acte  était  écrit  deux  fois,  de  sorte  qu'en 
la  coupant  par  le  milieu,  chaque  partie  avait  un 
original  ou  double  de  l'acte.  Au  milieu  de  la 
charte,  à  l'endroit  où  la  division  s'op  rail,  il  y 
avait,  comme  au  talon  de  souche  employé  au- 
jourd'hui ,  un  dessin  ({ui  se  trouvait  coupé  en 
deux.  On  vérifiait  ridentité  «des  deux  parties  du 
chirogruphe  en  les  rapprochant  l'une  de  l'autre. 
On  di^^ii  a\i%i>ï  chtn'ies  endrntêi'.*.        .      .,• 

*  CnutOLOGHjie,  adj.  des  2  f^.  Àrls  chirolo^ 
giqueSf  se  dit  quelquefois  des  arts  nrianuels. 

*  CHIROIWOMIE:.  .Mot  renouvelé  pa»-  quelques 
musiciens  modernes,  qui  en  font  Part  de  battre 
exactement  la  mesure,  cl  un  mo)'en.  de  se  bien 
rappeler  la  position  des  noies  sur  la  portée,  en 
se  figurant  Wcinq  lignes  de  •celle-ci  placées  sur 
les  cinq  doigts.  ^ 

c;hirOPODK>,  adj.  des  2  g.  (pr.  kiropode)  (du 
gr.  x^^?»  "lain  ;  -^toOç ,  tcooo;  ,  pied).  Zool.  Qui  a  le 
pied  divisé  en  plusieurs  doigts.  * 

"CHlltOpo.^iKS,  s.  f.  pi.  iVest  qu'une  altération 
de  chéroponies.  \\  ne  faut  pas  confondre  cette  fêle 
avec  les  r/*c7iV/o/iiW. 

CHIROPOTE,  adj.  des  2  g.  (pr.  kiropote)  (du 
gr.  ys^P»  main;  itonriç,  buveur);  Qui  boit  dans 
le  creux  d& sa  main.  .. 

CHiRORiviTHE,  s.  m.  (pr.   kirornite)  {da  gr. 
Xe^»  fnain;  ôpvi;,  dpviSo;,  oiseau).  Zool.  Nom 
donné  aux  oiseaux  qui  se  servent  de  leurs  pieds 
comme   de  mains  pour  saisir    et   grimper,  — -  ' 
cuiRORNiTHES ,  S.  m.  pi.  FamiUc  d'oiseaux  grim^*^ 
peurs.  ,.■•■■■        ''■'/'      •  -^     ■•'"-■■   I  ■•    i 

CHIROSTÉMOIV ,  8.  m.  (pr.  kiroceténwn)  (au  gr.' 
Xe^ ,  main  ;  aTvipKov,  éiamine).  Bot.  Genre  de 
plantes  malvacées. 

CHIROTRIBIE ,  S.  f.  (pr.  kirotribie)  fdu  gr.  ytlp^ 
maln;T0(6b)|  Je  frotte).  Cbir.  Friction  avec  la 
main.  ■■^--'^  •    ■  '    .  :  '.-'f''  ••^■■v   ■' 

*  CHIRURGIEN ,  8.  m.  Jeune  chirurgien ,  viettx 
médecin  et  riche  apothicaire,  Prov.  qui  signifle 
qu'on  doit  chercher  dans  le  premier  une  main 
sûre  et  légère,  dans  le  second  une  longue  expé- 
rience, dans  le  troisième  une  prorision  de  bons 
médicaments  quelquefois  coûteux.    ' 

CHIRVAl,  n.  pr.  m.vCi&ogr.  Gouvernement  de 
la  Russie  d'Asie,  au  S.  du  Caucase,'  autrefois  dé- 
pendante de  la  Perte.  H  M  divise  en  4  provinces. 
Pop.  4)0,000  bab. 

'^CfllTUIB,  B^t.  (du  gr.  x^*^^*  tunique).  Chim. 
SttbsliyDce  doari  se  cojpiposeni  les  téguments  des 

CHifOmi»,  adJ  det  9  g.  (du  gr.  vt^^ov,  tu- 
bi<tui^.  pHA.  Qui  reisemble  à  l'oscabrlon.  V^  oe 


k' 


CUfTflMtai^^fr; m.  pi.  Kom  d'un  peuple  mcn- 


Javaii.  ou  t  loil  <|u«'  rrrnv.iifi  >aere  a  voulu  p.ukr 
des  Bon  aii)^  ou  .i<'ï»  Ma(édojn<'ns.      ."^     . 

CH1L\  ,  II.  pr.  m.  .Mjth  Divinité  des  .Moabilrs; 
astre  divinisé.  Sur  un  pasisa^e  de  rKcrilure  où 
il  est  question  de  l'étoile  Chinn^  ou  a  [>ensé  jpie 
cell(.'  étoile  était  la  planète  Vénus. 

CHUS,  s.  m.  (pr.  kiuvé].  Mylh.  Fils  d'Apollon 
et  d'une  nymp^ie^  il  donna  son  nom  à  Tlle  de 
ChioSi  ;       ^    ^  ». 

.  CHIISA,  n.  pr!  f.  (pr.  kiuza).  Gépgr.  Ville  de 
Sicile  ,  intendance  de  Palerme.  0,000  hab. 

ciiizir:RO rs ,  s  m.  pi.  Ilace  d'habitants  que 
l'on  trouve  dans  quelques  [oommuncs  avoisiiiant 
la  Saône,  et  que  la  tradition' fait  descendre  des 
Sarrasins  qui  tirent  irruption  en  France  au  vin* 
siècle.  *  '  -r— 

CifLAMYDOBLASTE,  adj.  des  2  g.  (pr.  AYa- 
ynidoblnsle)  (du  gr.  x^^lJ^'-'v  ehiamyde;  ^ aoutt;  , 
bourgeon)  Bot.  Se  dit  des  plantes  dont  l'embryou 
aune  enveloppe  partie  l'ère. — culamydoul.vstls, 
s.  f.  pi.  (iroupes  de  pluutes  dicotylédones. 

ÇIILAMVUOSAIRE,  S.  I»).  (pr.    Ubimijdosi^ure) 
(du  gr.  x'^aixù;,  chlamyto;  Tajpo;,  lézard^.  Zool. 
Genre  de  reptiles  sauriens  q'ù  sont  enveioppés , 
d'une  espèce  de  ^unique.  ,  • 

CHl.ÂMVDLCE,  S.  f.  (pr.  A/((m/f//</e)  (dimin.). 
Ant.  l'élit'"  ehiamyde  flottante  à  l'usage  des  en- 
fants d*unc  naissance  distinguée,  en  Grèce  el  à 
Rome.  , 

*  CliLltbRISTO!ME.  Ce  mot,  crée  par  le  natu- 
raliste américain  Raffinesque ,  devrait  s'écrire 
clédri.sfome  f  car  il  ne  peut  venir  que  du  igrec 
xX£(3(o,  je  ferme.  - 

cili.F'V'ACÉ,  ÉE,  adj.  (  pr.  A7e/<f/cé) '(du  gr. 
X^^îva,  manteau),  lîot.  Se  dit  des  piaules  dmit 
la  capsule  est  cnveloppéir  par  l'involucre  é^>ais^i. 

'ijlLÉME,  s.  f.  [^\  kiéni)  [du.  gr.  xXotlvpi, 
manteau}.  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  pen- 
taméres  de  la  famille  (les  carabiques.  | 

ciii.ÉPiDOi.K  oirciiiiKiyiPOi.i: ,  s.  f.  [pr.  klh 
p^dole):  Uot.  Mol  créé  par  des  naturalistes  mo^ 
derijes  p«iiir  (lésiguer  un  genre  d'algues  dc^cOtés 
de  Sicile. 

"cTiii/oK,  s.  f.  {'pr.Jiloc).  Zool.  Genre  d'in- 
.sectes  diptères  de  la  famille  des  mésomydcs.  -^^ 
Genre  d'annelides,  ou  vers  à  sang  roug(^   -'-^ 

CJILORI^  s.  f.  (pr.  khra)  (du  gr.  y()s7o'^t^, 
vert).  IloL, Genre  de  plantés  de  la  famille  dan 
^^cntianées.  •       v  .    * 

CllLORACÉTIQtE,  adj.  des  2  g.  (pr.  kloradt" 
tique).  Chim.  Qui  est  composé  de  chlore  et  d'acide 
acétique.  V 

CHLORAIm  ».  m.  (.pr.  kloral).  Chim.  Produit 
de  la  réaction  du  chloré  sec  sur  l'alcool. 

CIILORAMTIIACÉ  OU  ÇIII.0RA:«TIIK  ^  KE ,  adj. 

(pT.  klorantacé).  Dot.  Qui  ressemble  à  unerçlilo- 
r^nthe.  —  cnLOnANTUACËts ,  s.  f.  ^l.  Tnbu  de 
plantes  rubiacées.  ^ 

Clfi.ORVlitHKy  adj.  des  2  g.  (pr.  kloranle) 
(du  gr.  x^î^^^j  Vert;  4v6o;,  fleur).  Bot.  Qui 
porte  des  fleurs  vertes.  On  dit  plus  souvent  t;/ri- 
diflore.' 

CHLORANTHIE,  8  f.  (pr.^klorantie)  (même 
étym.).  Bot.  Changemlnt  des  organes  floraux  en 
véritables  fleurs. 

*  CHLORE,  s.  m.  (pr.  klorc).  chim.  Corps 
considéré  aujourd'hui  comme  simple,  non  métal- 
nique,  e^fsceplible  de  former  des  acides  en  se 
eombtii^R|avcc  une  base. 

CHLORE;  ÉE,  adj.  (pr.  kloré)  Chim.  Se  dit 
des  substances  qui  contiennent  du  chlore. 
•    CHLORÉE,  8.  f.  (pr.  klùré)  (du  gr.  X^<«>pô«f 
vert)  Bot.  Genre  de  plantes  de  T Amérique  du  Sud, 
famille  des  orchidées. 

CHLORICTÈRK,  adj.  des  2  g.  (  pr.  klorictère) 
(du  gr.  -^hù^h^,  vert;  Cxxepo;,  jaunâtre),  liist. 
nat.  Qui  est  d'un  Jaune  foncé. 

CHLORIDB,  s;  m.  (pr.  A/ortde).  Chim.  Com- 
binaison du  chlore  avec  les  corps  simples.  Cklo^ 
ride» ,  s.  m.  pi.  Famille  do  corps  simples  dont 
le  chlore  est  le  type  —  CMoridc ,  s.  f.  Bot.  Genre 
de  plantes  graminées  à  petites  fleurs  jaunâtres. — 
Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  létran>éres  de 
la  famille  des  Ion gicornes.     ^ 

CHI*9IIId£,  ÉB,  adj.  (pr.  hloridé).  Bot.  Qui 
ressemble  à  une  chloride.  —  cuLOHmihRs ,  s.  (.  pi. 
Tribu  des  plantes  graminées^ 

CHl«ORllfB,  s.  m.  (pr.  klorime)  (du  gr.  x^>- 
O^C,  verdoyant^.  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptè- 
res do  la  famille  des  curculionid^js. 

*  CULORne,  s.  f.  Chim.    Ailcien    nom  du 


iM>l.^4airioaiÏBa,^  ff.  In.,  pl^. Famille  de  i^pl-4  cblore. 

;lusquc*^  :^l-:^\»  ,v^' -*'VV' ^  >C"Y  •'';v;' •''■;•*•  ^^-',%.  •  CHt.ORl»,  n.  pr.  f.   M)th.  Selon  les  poètes 


postérieurs  à  Homère,  la  seule  des  UUes  de  Niobé 

Diane.  Aprèb  la  mort  de  ses^ 
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•œùrs,  elle  conserta  toute  sa  vie  une  pMdur  qui 
lui  tali>t  son  nom  (/X(op^< ,  paie  ). 

(  ili.ORisi loi K ,  adj.  des  2  g.  ^pr.  kloristique). 
Qui  se  rappuile  au  chlore. 

ciii.OKiTK,  S.  m',  (pr.  ktirite).  Cbim.  Sel  pro- 
duit par  lu  combinaisou  d  ^  i'^cide  çhloreux  avec 
uiit  t)ase.  —  CUlorUe,  i.  f.**liuéral  d'un  noir 
foiico  pi'u  connu. 

ciii.ouiTÉ,  ÉE,  adj.  (pr.  kloriié).  Miner.  Qui 
conlitnl  de  la  cil.  Jiit'.    '     *^ 

citi.OKirctx,  E.sB,  adi.'(pr.  kloriteux).  Mi- 
^nér.  tormô  de  .hlorite  . 

r.iii.ORin.^  1,  adj.  de»5  g.  (pr.  klorltique). 


Ilinér.  MOI  i  d  •  clilorîlc. 

c;iii.onirSi*%TH,  s.  m.  (pr,  klorit8pat).Jï\nér, 
àubslauce  i  un  veil  noirâtre  qui  parait  être  un 
silicate  d'al  tuiiue  et  d*oxydute  de  Ter. 

CiiL  .i;i>  ^pr.  kioro).  Ilot  qui,  sj  l'on  y  ajou* 
tait  le  nom  d'un  sel  en  ATE,  indique  une  conibi- 
na'so  1  de  chlorure  du  métal  de  ce  sel  avec  un 
aui  .•  chlorurf  métallique  élcclro-posilif.  Ckloro- 
anltmomate  d^ryent^  chlorure  d'antimoine  avec 
un  chlorure  d'argeut.  De  même  chloro^rgeniate^ 
—  aitrate,  —  cuprate,  —  hydrargyraiCf  -^pal" 
ladate ,  —  platitiate ,  etc. 

ciii.oiiOBORiRE,  8.  m.  Cbim.  CombiDaison 
où  il  entre  du  chlore  et  du  bore. 

cui.OROCABDOiiiQtE,  ,ei  mieux,  CHrono- 
XYC\iiBO\lQlE,  adj.  d<î^2  g.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  com^sé  de  chioro  et  de  gaz  oxyde  carbo-* 
nique..  '  ^ 

ciiLOROCVRPE ,  adj.  des  SI  g.  (du  gr.  x^t*>?^';» 
verlj  xa.icè;,  fruit).  Bol.  se  dit  des  plantes  qui 
ont  dos  fruits  verts  oli  jaunâtres. 

ciii.OROr.ÉiMiAi.E,  adj.des^-2g.  (dugr.yXws^;, 
-  vert  ;  yLtç>akii ,  tête).  Ilist.  nat.  Qui  a  U  téie  verte 
ou  vcrdàlre. 

ciii.OROCYAXiQCE,  adj:  10.  Chîm.  Se  dit  d'un 
acide  composé  de  chlore  et  de  cyanogène. 
.  ClII.OROFERROCYAIinQDE,  S   fl).  Chim.  Se  dit 

d'un  acide  composé  de  chlûre,  de  fer  et  de  cya- 
nogène. \* 

CHLOROFERROCYANURE,  8.  m.  Chim.  Com- 
posé d'un  chlorure  de  fer  elti'un  cyanure. 

CHLOROFi.LORURE,  S.  m.  Chim.  SeU  double 
résultant  de  la  combinaison  d'un  fluorure  avec  un 
chlorure. 

CHLOROFORME ,  S.  m.  (pr.  klovoforme).  Chim. 
Composé  d'hydrogène  carboné  et  dé  chlore  ;  c'est 
une  substance  éthérée,  transparente  comme  l'eau  ^ 
qur)  Ton  obtient  par  la  distillation  de  l'alcool  avec 
du  chlorure  de  chaux  dissous  dans  l'eau. Ml  n'est 
pas  inflammable,  ce  qui  lui  a  fait  donner  la  pré- 
férence sur  l'élher,  quand  il  s'agit  de  produire  le 
phénomène  de  l'anesiiiéste.  V.  inualatiom  et  ^toé- 
EiSATio?! ,  au  Complément. 

Ciii«OROFORMiptE ,  adj.  des  î  g.  (pr.  kl&ro^ 
formique),  Chim.  Qui  appartient,  qui  a  rapport 
'   au  chloroforme. 

^Ciii.OROFORMlSATlOll,  8.  f.  (pr.  kloroformi-»' 
iation).  Action  do  cbloroformiser,  et  résultat  de 
celle  action.  \ 

ciiLORÔFORlfHER ,  r.  a.  (pr.  kIèf^formiser\ 
Soumettre  quelqu'un  à  l'action  du  chloroforme , 
le  priver  de  sensibilité  au  moyen  de  rinhalation 
du  chloroforme.  On  dit  éthériêer^  quand  c'est  par 
l'éther  que  l'elTet  a  été  produit.  V.  ÉTB£RisATiqi3r> 
au  Complément.  \ 

CHLOROG ASTRE ,  adj.  écs  9  g.  (du  gr.  x^<<>>r'^f 
▼ert  ;  Y»^?»  ventre).  Qui  a  le  ventre  jaune  ou 
verdâtre.  .  f  m  \ 

CHiiOROiSlllATB,  f.  m.  Chim.  Genre  de  sels 
formés  par  la  combinaison  de  l'acide  chlorogi-* 
nique  avec  une  base. 

Giii.OROGxibiQUB,  adj.  des  i  g.  Chin.  BTom 
.  donné  à  un  acide  qui  a  un  chlorure  pour  principe, 

4:Hi.OROHYURiguBouc;oM>BiiirDBiQUR,  adi. 
des  )  g.  chim.  6e  dit  d'un  acide  composé  de  cblore 
et  d  hydrogène.  ^  . 

CHLOBOiODiQOB,  adj.  4est  g.  Cbim.  Sedil 
d'un  acide  qui  a  pour  principe  le  chlore  et  l'iode, 

cÀi4IBOiODi;BBa,  s.  m.  pi.  Chins.  Sels  dou- 
illes rormés  par  la  oonbinaisoa  des  chtoruref 
avec  certains  iodures. 

CHi«OROi.BPiuoTB,  a4J  4M)g.(<lQgr.x^(<»p^f 
vert;  Xéiitc,  XtTudocp  écaille).  lo^X.  Qui  a  dep 
écailles  vertes. 

CmxIBQi.EUQlJB .  adj.  des )  g.  (du  gr.  x*^<<>>P^» 
vert;  X1UX6C9  MaBc].  U^st.  Bat.  Qui  ^st  blauc  et 

CHi'9BOf4>PiiB ,  a4J.  des  t  g.  (du  gr.  x^*>p^<» 
vert;  Xd^bç,  mgrette).  Zool.  ^Qul  a  une  huppe 

/        rin\>BOV<THvr.iQiJB,  a4J.  des  9  g.  Chloi. 
Qui  Aft  rormé  deichkire  et  d'élber  mètbylique. 
*tfn«0il9IIÉT«B|  S.  m.  Chim.  mstrumeat 


CHL 

propre  à  mesurer  la  quitntitt*  de  chioro  contenue 
dans  une  eau  où  ccUo  substance  se  trouve  en  dis« 
solution. 

CililOROMYRE.,  8.  m.,  (du  gr,  x^(op6ç,  vefl; 
pi'jpov,  parfum).  Hot.  Arbre  du  Pérou  d'un  beau 
vert,  et  répandant  une  odeur  suave.  Il  appartient 
à  la  famille  des  gullilères. 

Clli.onoMVS,  s.  m.  (  du  gr.  x,^(i)p6;  ,  vert  ; 
pi'j;,  ral\  Zool.  Geni-e  de  mammuères  rongeurs 
qui  habileul  rAmcrique. 

Cii|.0K0^\Piir.\i.i\E,  s.  f.  Chim.  Combinai* 
son  de  chlore  et  de  naphtaline.  ^ 

ciii.onq\iTE,  s.  f.  Chim.  Matière  colorante 
verte  des  végélaux. 

CHi;0R0%iiRKij.\,  FXSE,  ndj.  Chim.  Qui  con- 
tient du  chlore  et  de  l'acide  nitrique. 
S     CHi.ORO.^OrÈ,  adj.  deé  2  g.  (<ju  gr.  yXw^iôç, 
vert  ;  vÛ>To;,  dos).  ZOol.  Qui  a  le  dt)s  vert. 

CHi.onoPAt.B,  s.  m.  (du  gr.  y>^(op6;,  vert; 
dirâXXio^,  opale).  Minér.  Substance  siliceuse  d'un 
vert-pré,  qui  se  rencontre  en  Hongrie. 

CiironOPE  oiA  CHLOROPOU^,  adj.  des  2  g. 
(du  gr.  yX(ap6ç,  vert;  itoOç,  000;,  pied).  Zooh 
Qui  a  lespieds  verdàlres.  v 

*  CiiLOROriiAi^E,  S;  f.  Zool.  Genre  d'insectes 
coléoptèrec  d'une  couleur  verte  brillante,  f<\mille 
des  curculionides. 

cniyOKOPilOSPiiOREiJX  ,  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  acide  composé  de  chioro  et  de  phosphore , 
avec  peu  d'oiygène.*  \ 

CÛi.onoPiiosPiiORiQt'C,  adj.  des  2  g.  Çhîm. 
Qui  est  composé  de  chlore  eldo  phosphore  avec 
surcroil  d^oiygéne.  Il 

Clii.OROPiiGSPiiURE^  s.  m.  Chim.  Composé  où 
il  entre  du  chlore  et  du  phosphore. 

CHi.OROPOnE,  adj; des  2  g.  (du'^r.  x^(op6(;, 
vert  ;  TioO; ,  t:6ôo;  ,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pieds 
verdàlres, 

CULOROPS  ,  s.  m.  (du  gr.  /^topbç ,  vert  ; 
(5^,  œil  ).  Zool.  Genre  d'insectes  diptères  de  la 
famille  des  athéricère(>,dont  Ips  espèces  sont  nom- 
breuses. 

CilhOROPTÊRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  yXcop^c , 
vert  ;  irtepûv,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  vertes. 

CliiiOROPYGE,  adj.  des  â  g.  (du  gr.  x>^(«ip6c, 
vert  ;  ituY^O»  fesse).  Zool.  Qui  a  le  croupion  ver- 
dâtre. 

CHI.ORORHYNQIJE ,  adj .  des  3  g.(du  gr.  X^io^h^, 
vert  ;  'puy/oç,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  verdàtro. 

CHi.OROSEii,  s.  m.  Chim.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  deux  chlorures. 

GHfiORÔSÈllE,  s.  m.,  (pr.  A/orocèm«),  (du  gr. 
X^(o;-6;,  vert;  97)|Aa,  étendard),  bol.  G^nre  de 
plantes  légumineuses,  tribu  des  papilionacées.' 

CUI.OROSOCRACÉ  ,  ÉE,  adj.  (dû  gr.  yXîù^h^  , 

vert;  t^/pèc,  jaune},  liist.  nat.  Qui  est' nuancé 
de  vert  et  de  jaune. 

CHLOROSOME,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  7X(d;>.6c  , 
vert  ;  9ct>|jia ,  corps),  Zool.  Qui  a  lé  corps  vert.  — 
s.  m.  Genre  de  reptiles  ophidiens. 

CilLOROSTACHYÉ,  ÉE,  adj.  (du  gr.  yWp^^f 

vert  ;  Ttd/0; ,  épi).  Bot.  Qui  porte  des  épis  verts. 

^•CHLORÔBTOiifi,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  x^<*>p6;» 

vert  ;  oropia,  bouche).  Ilist.  nat.  Qui  a  la  bouche 

ou  l'ouverture  d'un,  jaune  verdâtre. 

-CHLOROSTYLE»  acij.  des  %  g.  (du  gr.  /^(opè:;, 
vert  ;  tvl»Xoc,  support).  Bot.  Qui  est  porté  par 
un  style  jaune  :  champignon  chlorotttjle, 

GHLOROftUrruRB  ,  s.  m.  Chim.  combinaison 
d'un  chlorure  avec  un  sulfure. 

CHi.ORoaui.ruRiQiiis,  adj.  des  %  g.  chim.  Qui 
est  composé  de  chlorure  et  de  soufre. 

CHLOROt'RE,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  x^cop^, 
vert  ;  QÙ?k  ,  qui  a  la  quei^  Jaune, 

Clll.0B0aAI«4TE,  s.  m.  Gbiin.  Sel  produit  par 
la  combinaison  do  l'acide  chloroxalique  avec  une 
base. 

Gau>ROl4M0i)E^  adj.  A.  Cbim.  Se  dit  d'u| 
acide  composé  d'acide  oaaiique  et  hydrocblo* 
rique. 

CIII.0R01U9THE,  a4J*  dat  9  g.  (dn  gr.  y\iùfhç^ 
vert  ;  (av66; ,  Jaune).  Uot.  Se  di^  des  pl^qû»  dont 
les  fleurs  sont  de  couleur  verijaupe. 

cai«0R0]iycARSi7BB ,  s.  m.  chim.  composé  04 


1 


i|  eninpdu  chlore  et  du  gu  oxyde  cirbonioue. 

caiXHtoiYi.B,  acU.  des  t  g.  (du  gr.  yVa>p6<, 
ven  ; Çi^XoM,  bois).  Uist.  m,  Qui  alç  bo^f  vgr- 
dâtre.  *  "    >  ^ 

aif.OBO&YLniiQi)E,adJ.des  t  g.(du  gr.x^(*»p^, 
vert  ;  Çu'Xivô^,  ligneux).  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
particulier,  ooi  eal  poe  sorte  de  substasçe  1^ 
sineust;  •   ■'.^- .  '*•  '  "  '•*»''-    '  ^>»  --^  ^  ■•    •••''•• 

CBi.OBOXYikJLroBB,  S.  m.  chim.  composé  i|ai 
se  forme  de  chlore  et  de  soufre  oxydé.    •  ''^-  -»'',"• 

c^i^BOBil  »  tB  »  ad^.  Cbim.  Converti  à  Pétât 


de  eMorure. 
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•^CllOAf^OÏOE  hdj  dos  2  g.  (^lu  gr.  yodvY),  en- 
tonnoir; elooç,  forme),  llist.  nat.  Qui  a  la  idrmi 
d'un  enlpnnoir.—  Anal.  Y.  au  Diciionnalre 
.  CHOASiPES,  n.  p^  m.(pr.  koitspe).  Géoffr  anc 
Rivière  de  la  Susiane ,  qui  se  jette  dans  i-i,,' 
phrale,  au-dessous  de  la  jonction  de  ce  llenvô 
avec  lo  Tigre.  Les  anciens  rois  de  l»erse  ui»  biu 
valent  pas  d'autre  eau  que  celle  du  choaspcs  ^ 
Pline  lait  mention  d'un  autre  fleuve  de  ce  mjm 
dans  l'ai  Itî.  V.  le  mot  suivant. 

*  cJiottiPiTE,  s.  f.   (pron.  koaspiie).    Ani 
Pierre  précieuse  qui,   selon  Pline,    se   trouvait 
dans  les  sables  dû  choaspes  indien. 

CIUIBAR,  n.  pr.  ni.  Géogr.  anc.  Ville  dp  la 
Mauiilanio  Césarienne.  —  Les.  Chaldéens  uéyi- 
gnaienl'par  ce  nom  le  Tigre  et  rtupluale  réunis. 
V.  cuABoniiAs,  au  Complément. 

*  Çiioc,  s.  m.  Mar.  Second  demi-tojjr  qu'on 
fait  faire  à  un  câble  sar  la  bille.  —  i'uiis  Uc 
mineur  —  pliys.  Choc  en  retour,  cîïvi  du  llindo 
éltclriquc  qui  monte  quelquefois  de  la  Terre  vers 
les  nuages,,  de  sorte  qu'un  homme  parail  lou.i 
droyé  loin  du  lieu  où  le  tonnerre  est  lomhé,  et 
sans  qu'on  l'ait  vu  louché  lui-même.  L'expression 
est  loin  d'avoir  élc  forgée  par  Kaymond  ,  comme 
on  le  dfl  au  Dictionnaire,  mais  la  définilion  copiée 
dans  ce  lexicographe  est  tout  à  fait  incxacle. 

CUQCiiÉ,  n.  pr.  m.  Oéogr.  anc.  Ancien  nom 
de  la  ville  de  Séleucic;. 

CfiociiKËis ,  adj.  rh.  Myth.  Surnom  d'Apollon, 
qui  avain^n  temple  ù  C'AocAe. 

cuocHË-piERai!),  8.  m.  Zool.  Nom  vulgaire 
du  gros-bec.  r 

CJiocHi^pclkir.E,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms 
vulgaires  du  milan.  '    *      ' 

•  ^Tiociii,  s.  m.  Zoo^  Oiseau  de  la  Guyane, 
qui  parait  èlre  le  coucou  brun  varié  de  roux  d6 
buHbn. 

CIIOCHO,  8.  m.  Bot.  Nom  donné  au  fruit  du 
séchium. 

CliOciiOPlTBI ,  s.  m.  Zool.  Oiseau  du  Mexi- 
que, que  l'on  rapporte  au  g£and  courlis  brun  et 
blanc  de  Cayenne. 

ciiocoTXE,  8.  r  Zool.  Nom  vulgaire  du 
choucal. 

•  CHODCHOD,  s.  m.  Nom  collectif  cjui  se  trouve  * 
dans  la  liible,  et  par  lequel  on  entend  toute  sorte 
de  marchandises  précieuses  et  d'étoffes  brodées 
en  forme  d'écusson.  Les  Septante  écrivent  char" 
char, 

CII0E4C,  s.  m.  Nom  du  quatrième  mois  dé 
l'année  solaire  des  anciens  Égyptiens. 

CHOÉPHORR,  s.  des  2  g,  (pr.  koéjore)  (du  gr. 
^or, ,  libations;  fpérw,  porter).  Ant.  celui  celle 
qui  portait  des  offrandes  aux  mânes.  —  rliilol. 
Les  Choéphores,  tragédie  d'Eschyie,  dans  laquelle 
le  chœur,  composé  d'esclaves  troyennes,  va  dé- 
poser des  oflrandes  sur  le  tombeau  (''Agamemhon, 

*CH06s>,  s.  r.  pi.  Ant.  léte  funèbre  que  les 
Athéniens  célébraient  le  sccoud  joue  des  diony- 
siaques. 

ciiorn,  s.  m.  zool.  Un  des  noms  vulgairçs  du 
pouillot. 

CHOISisSABf.B,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  ou  qui 
doit  être  choisi.  Vieux  mot  que  l'on  vient  d'es- 
sayer de  remettre  en  usage» 

CllOlSYB,  s.  f.  (de  ChoUtj,  botan.].  Bot.  Ar- 
buste du  Mexique,  qui  formo  un  genre  dans  la 
famille  des  chiosmèes. 

(.HOiav-i.K-ROi ,  n.  pr.  m.  Céogr.  nourg  de 
France ,  sur  la  Seine,  à  8  kil.  de  l^aris.  Louis  XV 
y  avait  fait  construire  un  chAteau  maintenant 
détruit.  9,000  hab. 

*  CHOIX,  s.  m.  Blas.  jérnuê  de  choix,  armoi- 
ries qu'un  individu  se  donne  à  sa  fantaisie,  sans 
y  avoir  aucun  droit  ou  sans  les  avoir  reçues  du 
prince. 

CHOMTB  ,  fl.  ns.  (pr.  kolMU).  Chim.  M  pro- 
duit par  la  cooibinaisoa  de  l'acide  c\kQ\\qf^  aveo 
une  base.   •     . 

CHOi.B  ,^ fl.  m.  (pr.  kùU)  (du  gr.  y<^X^,  bel- 
teoi).  tool  Genre  de  coléoptères  tétramères  do 
l'Amérique  méridionale,  famille  des  eurculiooiles. 

* cnOLÉOMBAPair,  s.  f.  (pr.  hoUdogra^ 
/le)  (du  §r.  x<>^iWo<»  biliaire;  yçéf^,  J«  <^ 
cris).  Didact.  Defcription  des  orgcnes  biliaires. 
U  déflnitiOB  du  Dittioanaire  est  inexacle.  ainsi 
que  po«r  les  mots  ckoiééogt^phê,  eh^iédoloû^. 

cholAlitsib ,  s.  f.  (pr.  koliu)  (du  gr.  %oM9 
bile;  X(«o<,  ^lerae).  Méd.  Calcul  biliaire.  . 

CMOuàUMtm,  fl.  r.  (pr.  kùléiogée)  (da  gr.  /eli^ 
bile;  Xd^o^,  discours).  Didact.  Traité,  histoire 
de  la  bile.    -        ■  ^>  v- . /^;«>^  .•' ;'  'v 
^rjioUuicfOM,  adj.  dest  f.  fpr    Mélé^ 
(noN#).  Didact.  Qui  appartlest  ^  la  cbolélogie. 
^%M9C«l»  •.  »•  (f  •  ¥iàm0),  cram^  "•• 
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d'un  des  poinl^voyelles^  laups  de  la  l,«iitue  lic- 

braï.jWL'.  '         n  .      ^ 

CIIOLKPOIKSE,  8.  r.    :[ïL^>liolrj)oi{Zi')     du   ^r. 

yr/A/, ,  bile;  r.oCr,ji;,  acùoiî^de  labriquer;.  Med. 

Foi  mutioM  et  sécrétion  de  la  l^ile.  ^      , 

CilOLÉPVIlE,  s.  r.  ^[ii.  liOh'pire)  ,du  gr.  /oX-^j  ,  j 

bile;  iiupa,   lièvre  arduaie }.   Méd.    Fièvre    bi-  ] 
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ciiOl.lK/adj.  des  2  g.  (l>v.  kolidc).  /.ool.  Qui 
^rcs^eiiibleau  cbole,  iuspjcieJ -^^^tioLiDES ,  a-  m. 
I.  Groupe  do  curculiouides. 

(IIOI.iiu^MIl:,  s.  f.'(pr.  holi-élulé)  (du  gr.  yoXi?), 
bîic;  Qil^^,  i^iutg).  Méd.  Maladie  dans  laquelle  la 
bile  se  répand  dans  le  sang.  - 

CilÔi.KH'K  I  adj.  m.  \pr.  lioUque).AÀ\\\![ï.  Se  dit 
^d' un  acide  particulier  qui  existe  dans  la  bile.-t^ 

(llOi.ULl ,  n.  pr.  m.  <iéogr.  Ville  du  Mexique, 
tlal  do  la  yuèbla,  autrefois  principal  établisse- 
ment religieux  des  Meiicaiiis.  15,000  hab.  lUiines 
d'unancien  temple  ou  7Vo( (////. 

(IIÙMLR,  s.  m.  La  même  mesure  de  capacité 
que  10  cor..  ^    ^  .        '       , 

cilO.^i ,  ji.  pr.  m.  Mylhj  L'Hercule  égyptien 
qui  passa, en  Italie  avec  Osiris  ,  e.l  donna  sou  nom 
à  telle  partie  de  la  contrée  qui  fut  ap^eluc 
Citouiu.  ^  ... 

ciiOi^DltArilKE,  S.  m.  j)r.  hondraLné)  (du  gr. 
ydvop^;,  cartilage;  à/vr^,  écaitto).  Bot,  Genro  de 
la  famille  des  cypêiacees.  .,, 

cnOÎil>IU)CAi\lHli,  adj.  des  2  g.  (pr.  Ao/u/rb- 
hante)  (du  gr.  yovSpo;;  cartilage  ;  àxavOa  ,  épine). 
Zool,  Qui  a  des  epin«îs  carlilagiueuseg,  ou  des 
épines  ou  des  os  carlilagineux.  —  cuo.ndrocan- 
TUES ,  s.  m.  pl..iamill(î  de  petits  cruRlarés  qui 
^  vivent  en  parasites  sur  le  corps  éÊ%  poissons. 

(,llO.>il)llOC/\l\PR,  adj.  des '2  g.  (^^  htmlro- 
carjn')  (dn  gr.  yro/Ôpoç,  cartilage;  x"::6;,  fruit). 
r>ul.  Se  dit  des  plantes  qui  ont  des  fruits  cartila- 
gineux. 

ciiO.KDRODE.XDUi:,  «*  m.  (pr.  kondrodcndre) 
(du  gr.  )^ov5po;,  cartilage;  ôévôpoy,  arbre),  ûo t. 
Liane  du  Pc-mu. 

ciiO^unODirE,  s.  r.  (pr.  kondrodilc)  (du  gr. 
^ovcpiôSTi;,  grumeui).*Miuér.  Substance  miné- 
rale pou  connue. 

cilOi^DROGRADES,  S.  m.  pi.  (pr.  kondro^ 
grade)  (du  ^t.  x^'^r^?»  cartilago,  cl  du  lat. 
yradior,  je  nfarclie).  Zool.  Famille  d'acalèpbes. 

CIIOVUROMÈTRE,    8.    m.    (Uu    gr.    /ovû^.oc, 
grain;  pLéTp6v,   mesure).  Instrument   propre  à 
'connaitreau  poids  le  titre  des  grains. 

CllO:VDROPU\RYAiGI£>i,  adj.  et  5.  m.  (pr. 
hondr^faringién)  (du  gr.  /6vôpo<; ,  cartilage; 
9d;iUY$^vje^ pharynx).  Anat.' Nom  d'un  muscle 
qui  s'éiend  de  la  petite  corue  de  l'hyoïde  au 
pharynx. 

CiiO.^DROSlACÉ  ,  ÉE,  adj.  (pr  kondroziacé). 
toi.  Qui  ressemble  à  un  chundrosion.  —  caM- 
i>R0siACÉE8,  8.  f.  pi.  Trîbu  de  plantes  graminées. 

CllONir.RITE,  s.  r.  (pr.  koutkrite)  (dy  gr* 
XCdvila,  fusioD;x':ix6;  y  choisi).  Aijnér.  Substance 
minérale  dont  la  spéciûcatiou  est  encore  incer- 
taine. 

CHOPARTf  0.  m.  Zaol.  Nom  vulgaire  du  bou^ 
vreuil. 

CHOPÉ,  s.  f.  Sorte  de  grand  gobelet  conlcntni 
une  mesure  de  bière.  —  Son  coiitcivu  :  Boire  une 
cJwpe.  ce  Diot  a  été  importé  d'Alsace  à  Paris. 

^*  ciiOPlAE,  S.  r.  Mar.  Uolte  cylindrique  placée 
dans  le  corps  d*une  poiÉ||||  aindessus  du  piston 
ou  de  11  heuse.  ^W 

CIIOPPADE,  s.  r.  S'est  du  jMur  chopp^mcfit. 

*  CUOPPER,  v^  0.  Ilan.  Se  dit  d'un  cheval  qui 
cède  d'une  Jambe  de  Tavant-main ,  quand  il  so 
heurte  contre  une  pierre  ou  qu'il  te  aeot  faible 
dans  cette  partie. 

çnopi  EtJR  ,  s.  m.  Se  dit  quelquefois  de  celui 
qui  fait  Un  (aux  pas  :  Qu*qh  ù$  gar/ie  de  chopper 
près  leg  choppeur$, 
I  *  CU<H|DKR ,  V.  t.  Nar.  Filer  ou  mollir  un  cor- 
dage tendu  qu'on  tient  à  retour  sur  un  taquet 
ou  un  cbevillot.r—  Choquer  du  tdbie.cn  (lier  de- 
i>orS|  «ugmenlcr  la  k>oiié(!  en  la  faisant  courir 
iur  la  bitte,  stns  défaire  ie^remter  demi-lour. 

CNOuagb,  s.  m.  (pr.  kéràje)  (du  gr.  x^?*T^f 

^orèg^)»  Z«ol.  Goure  d'insectes  coléoptères. 

caomAQlDB,  adj.  4es  tg.  (pi.  kûrt^itde),  Zool. 

.    Qui  resef  ibU  à  un  oborage.  —  chouagm  ,  s.  m. 

pl.  Famlile  de  coléoptères  établie  pour  le  genre 

«Horafe.  .-r, ,  j.-,  ;■  ...       • 

CH0UI2IQIJB,  adJ.  dest  g.  Ant.  V.  cnoRé- 
«iOTî,  au  CoropléflMnl.    , .  •  :  ? 

CHOB^Giuji,  s.  m.  (pr.  kortCUme).  Ant.  Mâ- 
K««in  placé  dans  le  fMid  d'un  théâtre  grec  ou  la* 
Jjo ,  pour  y  enfermer  les  coi  tûmes  et  les  dccora- 
UOQS  Bcéniqiies.—  On  ;e  dit  a«ssi  des  funérailles 

'  ••         <■  '        '■       .     ■    ■     .; 


(.ii()iiurt:oi  1'^ t  •*•  ">      pi-  /.'/«'^ v"'*'..  (jOijjir 
"^NoM^  tl'uiw   peuplade  imlii'.rin'  do 
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d'upe  jeune  fille ,   |oS(|u«lles  élaii*ul  siiivies  du      général  des  oiseaux  (pii  vi\enl  dans  ks  (  iK^inp 
clKL'ur  de  ses  compagnes.  V.  ciiui*.  vi.its ,  au'Dic- 
tiounaire.     f 

c;iiORAi'rÉ:\'0DlTE,  adj.  des '2  g.  (pr.  korap" 
ièrodite)  [du  gr.  /Vo^.o;,  eliamp  ;  à  priv.;  ircr^ 
vôç,  qui  vole).  Zool.  Se  dit  des  oiseaux  qui  vi- 
vent dans  les  champs  e.t  n'ont  point  d'ailes.  — 
cnoKAi'TEnoDiTKS,  s.  m.  pi.  Famille  d^oiseaux  qui 
n'ont  point  d'ailes,  comme  le  casoar. 

CiiORVSMlE^,  lE.iXE,  adj.  et  8.  (pr  koras- 
7nit'n\  Gcogr.  anc.  Nom  d'un  ancien  peuple  de  la 
Sogdiane,  au*N.-(). — (Jn  appelait  lac  Choufsmtet\ 
ou  lac  Chorasmique  un  grand  lac  du  pays  que  ce 
peuple  habitait  ;  c'est  aujourd'hui  le  lac  d'Aral. 

CiiORASMiQLE ,  adj.  dcs  2  g.  V.  le  mot  'pré- 
cédent. .        '.  ,E>^         ■  ; 

*  (JiOUAt'i.E,  s.  m.  (pr.  korôleji^u  gr.  -/op^Ç» 
chœur;  aùXè;  flille\  Ant.  Joueur  do  flirte  qui 
aceompaguait  les.  chteurs,  ou  qui  jouait  pour 
fuite  danser. 

cnORDARiK,  s.  f.  (pr.  liordarie)  (du  gr-ixopô-?!, 
corde).  Hol.  (;eure  d'ali:iies  marines.  ; 

CUORDAiiii:,  ÉE,  a  Ij.  (i>r.  knrdaricY^  Ilot.  Qui 
ressertible  à  une  clk>rdarie.  —  cuoKUAtuKKs,  s.  f. 
pi.  Tribu  de  la  famille  des  aJgues. 

(iiOrdorihie,  a.dj.  des  2  g.  (du  gr.  X'^.P^^»- 
corde;  pi^a,  racine),  liol.  Qut  a  une  racine  mince, 
filiforme.  -^ 

CIIORFGIQLE,  adj.  des  2  g.  (pr.  koregiquc). 
Ant.  Sedi.sait  delout  ce  qui  avait  rapport  auxcho- 
réges  ou  eondueleurs  des  chœurs.  — r  On  appelait. 
monument  chorcgique  ou  choragique ^  celui  qu'un 
chorègc  faisait  construire  on  mémoire  d'un  prix 
qu'il  avait  remporté  comme  directeur  des  jeux 
scéniques.  Tel  était  celui  jqui  s'élevait  dans 
Athènes,  et  qu'on  appelait  assez  improprement 
lanterne  de  IJémostfit'nc.^.LKfitv.w^Ef  au  Compl. 

CiiORÉ(;RVPHi(}tEME:\T,  adv.  [\)r.  korrgrufi' 
qnement).  Conforme  aux  règles  de  la  chorégra- 
phie. 

.  cnOREMÉE,  s.  f.  (pr.  JioreUi^).  Zool.  Genre 
d'insectes  diptères  de  la  fainllle  des  mésomydcs. 

CU0RÉMA.\1E,  8  f.  (du  gr.  '/(OÇji'a j  danse; 
ptavCa,  manie ,.  Méd.  Synonyme  de  chorée.  V.  ce 
mot  au  Dictionnaire. 

•  c.iiuuv:viP:qi  £,  p.  f.  Nom  qu'on  a  donné  jus- 
qu'au xir  siècle  aux  vieaires  des  évèques.  I^es 
clioréviquvs  étaient  revêtus  du  caractère  épis- 
copal. 

(:iiOJVf,s.  m.  Bot.  Arbre  du  Malabar,  voisin 
du  micocoulier.   \    v  *  > 

GHORK.DS,  n.  pr.  m.  (pr.  horikuce).  Myth. 
Père  de  Palestra ,  fut  métamorphosé  en  soudlct 
par  Jupiter.  .  \ 

•CII0RI0.\NA1RE,  adj.  des  2  g.*(pr.  korionaire). 
Anat.  Qui  se  rapfiorte  au  chorion ,  partie  la  plus 
épaisse  du  tissu  de  la  peau. 

cnORlSAMIlÉRlE,  8.  f.  (pr.  korizantérie)  (du 
gr.  Yjbifi^fà  part;  dvO/ipè;,  fleuri).  Iioi.  Classe 
do  plantes  qui  ont  des  anthères  di«<tincte8. 

CHOUISÈUE,  s.  m.  (pr.  korizèmv)  [dix  gr.  y^to^ 
p\;,  à  part,  Tf,»i.a,  marque). liot.  Geûre  de  plantes 
composées  papilionncées. 

CiionisoPHYTÊ,  s.  m.  {pr.  korizoflie)  (du  gr. 
5^wpt3TÔ;,  qui  peut  être  séparé;  cpvxiv  ,  plante). 
Bol.  Nom  général  des  plantes  dont  les  étamines 
sont  libres. 

GI10RI9P0RE)  8.  f.  (pr.  Ae>m7)or«)  (du  gr. 
X<«>p\;,4  part;  <ncopà,  sémenccV  liot.  Genre  de 
plantes  crucifères  originaires  de  l'Asie. 

C.H0R1SP0RÉ,  ÉE,  adj.  (pr.  karispo7'v).^  Bol. 
Qui  ressembll^  é  une  chorispore.  — •ciiorisporêes, 
s»  f.  pi.  Ti  ibu  de  la  famille  des  crucifères. 

CHORI8TBE',  6.  f.  (pr.  korisié).  Dot.  (;cnre  de 
plantes  sjnanthérécs. 

diieiiiaTlTC ,  s.  f.  (pr.  kari$tUe),  Zool.  Genre 
de  coquilles. 

CHOntaONTB,  s.  m.  (pr.  korizonie)  [du'gr. 
y(jiù^0^b}t  J9  sépare).  Pbilol.  Nom  qu'on  a  donné 
é  une  classe  de  critiques  grecs  postérieurement 
aux  diascevastes.  Les  chorizouieê  retranchèrent 
des  poèmes  d'Homère  beaucoup  de  passages  qu'ils 
jugèrent  intercalés.    -^      '^' 

CHORLEY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  Lancastro.  5,500.:  ^ 

CHORO  ,s.  m.  (pr.  haro),  Zool.  Singe  d'Amé- 
rique, espèce  du*  genre  alouatf. 

"*  ciionoDiD.iSCALE ,  S.  m.  Ou  donnait  quel* 
quefois  ce  nom ,  qui  n'appartenait  qu'au  direc- 
teur ou  Inltrucleur  des  chœurs ,  au  poète  tra- 
gique Uil-méMi^ ,  parce  qu'il  instruisait  les  aiv 
leurs.     ..'  •  i, 

ClIORot,s.  m.  (pr.  krtro}).  Zool.  Nom  d'un 
perroquet  du  Chili. 

r.nonoi>T#.!iB ,  s.  m.  (pr,  horopihie]^}x  gr. 
)f^ô»po;,  champ;  irrr.véc,  qui   vole).  Zool.  Nom 
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UIOIITODIPIIVTE,  s.  ni.  j>r.  tun/udififr  du 
gr.  -/opT(.>or,î,  qui  ressenihle  au  foin;  '^•jt6v, 
plante  .  Bot.  Nom  donné  aux  piaules  qui  se  rap- 
prochent des  graminées.  V         • 

C:flORTO!«OMiE,  S.  m.  (pr.   kortonomie)  '  ilu 
gr.  yo'.To;,  horbe;  vojjlo;,  règle).  Didael.  Aride  > 
faire  des  herbiers. 

CIIORTOAOMIQIE,  adj.  des  2  g.  (pr.  hortmw^ 
n{ique).  Didaot.  Qui  si»  rapporte  à  la  ehorlonomio. 
.  tllOKTOPllll.fe,  S.  m.  \)r.  t,arto/Ue)  (du  gr. 
X6j.T0<,  herbe;  9IX0;,  ami  V  Zool.  Genre  d'in- 
sectes diptères  de  la  famille  des  athéricères,  ren- 
fermant les  .espèces  qui  se  irouveni  ordinairement 
sur  les'  graminées. 

ciiORl.u,'8.  m.  (pr.  korome).  Nom  d'un  an-* 
cieii  iiis.lrument  de  musique. 

(JIOSIER,  s.  rn.  Mot  qui  n'est  guère  usrlé  que 
daiis'celte  expression  prov.  :  Il  y  a  beaucoup  de 
chose  diins  un  chosiex^  il  y  a  bien  des  çhosi"S  à 
considérer -dans  les  aiiaircs. 

*  (lior,  s.  m.  PrQv.  Faire  valoir  ses  choux ^ 
se  vanter  des  bonnes  qualités  qu'on  a.  —  La  gcfce 
n'est  bonne  que  ppur  les  cl{oux^  le  temps  dos  ge-^ 
lées  est  dur  à  pas.«er;  lès  choux  seuils  s'en  tfouvout 
bien  parce(|U*il8  deviennent  plus  tendres. —  Moi  lie. 
Chou  d' Allcmaghey  d^ Amérique  ou  d'automne  ,  le 
chpu  quintal;^ —  d'Alsace^  chou  pommé  blanc  à 
tèCe  plaie  très-sorrée;  — en  arbre  ^  vArièlé  dç: 
chou  cavÉïlIer  à  tète  plate  et  rameuse;  —  d\Ju- 
bervilUers  ou  de  SaJut^PeniSy  chou  pomme  à 
lOte  grosse  et  presque  roiule;  —  bdlard^  un  des. 
noms  de*  l'arabetlc;  --  de  Ûeauvais^  u-  chou  ï\ 
larges  c6lC8  ;  - —  de  iionnenil^  chou  pommé  hâlii'  à 
lèîf  ronde  asïcez  gross<*  ; — botrytis^  nom  collectif 
du  brocoli  eldur^'ou-tlcur;  — 6r(i;rc7i</,cliou  vèrl 
garni  de  nombreux  jei^  qui  le  font;  buissonnrr  ,— 
de  Urubu  ni  ou  chou  de  ih'nrellcs.  V.  cuol-de- 
Hhi'XELLES,  au  ï>icl.;  —  bullê.y  le  chou  de  .Milan. — 
cabus^  clhou  pommé  à  feuilles  entières  ;  —  carafU\ 
nom  donné  ù  de«l  espèces  de  gouot  dont  on  mango 
quelquefois  les  feuille?;  —  cavalier,  A  lige  Irès- 
élevée  et  qui  ne  feuille  jamais;  — à  feuilles  de 
chêne,  variété  de  chou  cavalier  à  feuilles  très- 
lobées; —  à  .chèvre,  le  chou  A  fauch(^; — de 
chien,  un  des  noms  de  la  mercuriale;— de  Chine,. 
la'brède;  — cœur  de  bœuf,  chou  pommé  à  tèto 
allongée  el  grosse; —  conique,  variété  de  chou 
ponmé  à  tète  conl(iue;* —  à  grosses  côtes,  chou  à 
iffrj7C5  cd^cs,  chou  vert  à  feuilles  rondes  Iraver- 
,  sées  par  une  large  cOtc  blanche  ;  —  crépu  ou  frise 
d'jècosse,  chou  à  haute  tige,  et  à  feuilles  frisées 
qui  ne  pomment  pas  ;-^ ellipsoïde,  dont  la  pomme 
est  ovale;  —  d'Espagne,  le  même  que  le  chou  de 
Savoie;-^  à  faucher,  dont  on  Tauclie  les  feuilles 
pou^  la  nourriture  des  bestiaux  ;  —  à  feuilles  pro- 
lifères, dont  les  côtes  principales  produisent  d'au- 
tres petites  feuilles  frisées;  —  frangé,  variété  de 
chou  cavalier  à  feuillf  s  sinueuses  ; — frise  pana- 
ché, variété  de  chou  pancalier  à  feuilles  frisées  et 
panachées  ;— /Wae  vert,  le  chou  pancalier  ;  — de 
Hollande,  chou  pommé  blanc  â  grosse  létc  ;  —  à 
jet,  à  rejet ,  le  chou  de  llruxellcB  ;  —  de  Lapon  ie, 
le  chou  navel  ;  -rinarin,ui\  des  noms  du  crambé  ; 
-^  de  mer,-  un  des  noms  de  la  soldanellc»;  —  de 
Milan,  à  feuilles  crépues,  réunies  en  télé;  —  à 
mille  têtes ,  le  chou  branchu  ; — oléifère,  le  colza 
cultivé;  —  ové,  V.,  plus  haut,  cuoc  ellipsoÏdk  ; — 
en  pain  de  sucre,  le  chou  conique;  —  palmier, 
rariété  do  chou  cavalier- à  feuilles  réunies  au 
sommet  de  la  iïgQ*,^^  palmiste,  bourgeon  qui 
termine  la  tôle  d'^s  palmiers  ;  —  pancalier,  chou 
dont  la  feuille  verte  cl  frisée  ne  fait  presque  pas 
de  pomme.  On  donne  quelquefois  ce  nom  à  une 
rariété  du  chou  de  Milan  ;-^j}oft7rr,, nom  vulgaires 
du  gouct  commun  ;i — pommé,  dont  les  feuilles 
larges  el  épaisses  iij  recouvrent  et  forment  une 
masse  solide;  —  qtdntal,  dont  la  pomme  peu 
serrée  devient  quelquefois  énorme  ;  -^  roquette, 
la  roquette  j  —  roM^e ,  chou  pommé  ou  frisé  à 
feuilles  pourprées; — sauvage,  soiiche  des  va- 
riétés de  chou  produites  par  la  culture;  —  d€ 
Savoie,  chou  vert  i  feuilles  ftisées  qui  ne  pomment 
pas  ;  —  sphérique,  pommé  à  tète  fonde  ;  —  de 
Strasbourg^  le  chou  quintal;  — de  Suède,  le  ru- 
tabaga ;  —  tricolore ,  le  chou  frisé  panaché  ;  —  à 
vache ,  le  chou  à  faucher  ;  —  vert ,  le  chou  cava- 
lier ;  —  vert  frisé,  le  ctiou  pancalicr|^  —  «ri'ar*, 
variété  native  de  chou  à  feuilles  entières.  — 
Gëogr.  f'al  des  choux ,  vallée  solitaire  du  dé- 
partement do  la  llaule-Marnc,  dans  le  diocèse  de 
Langres.  On  j  construisit,  dans  le  xii*  siècle,  un 
monastère  qui  prit  le»noai  de  la  vallée.  —  Alétrol. 
Monnaie  de  compte  de  la  Chine ,  ta  dlilèmo  pai  .It 
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*    V  noîii  ni.mli.iiiil  <fuur  r»ipfi>  nlV  iiujv^MVr.  ♦    ;'        «j  iiiark  ,  «h' la  Kilt'ur  dc^ii/fr  Uih*.  Jo  no^rr  myii- 
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Mi(>r-kJ%i:,'v  lll^pnfr.tMîTio^j^rngo  pbi-' 
lu«»..iji|ii,nic  (|ui  jdiiu  «lt>  nHt^<^>' lii«*U»riquvM  à  la 
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hiiu.  \    «r  iii«»l  .  ;lft4Mrii»fUrrii.iil     *  .     \         /l  ,  »  »'<»l«', inililaiif*,   iroW*  (fv  coiiiiiutcv,  vW.  i!om- 

'  "     '    '         ~        iiH'rçf  «If  boù   «Ij;   iMni»lriirli«Hi,   Crr,n*oinlronv' 

poiHHOii  ,>rc  ;  (Ur.V-(7o7.'.//'//im    a   Ole  hAiïy  ni 

•  K''^^»^*^»»'  (  hnstfun  Jf\'iyiï  iW   liaiicfiiark ,  sur 

l*V4tj|^.ttj«ni('m  tl'iiii'f  ville-  ûgmiirêJ  ,^  U|i5olp ,  çl 


'âÙ^.< 


f  uni  Ml.  \,  M,  pr.  ii^vtvo.^r.  Ville  Ui  la  fur- 
«Jiiij;  d'I  iin»|M'  /«li/iiH  la  llul>uj«'   iiO,000  liab     " 

*  c.ltoi  oi  ir,  !*  m  In  iiii.  |iÎTty4^sur.i4'<|uci.  ou 
^al»aî  l«'^  lllitH's  ilifi»î»;l«'«^  il' liltiii*. 

i.imKrtiMif,  i6.  f.  /«M)l.  \Mniiu%4ro  Ju 

^•-  ,  ^      ■   •-  *         •"  '•'."'■-■  '-  .'■  .  ATS.        •  ■>.    .       •    ■■■•         '■■   ' 

i  lu»  lira*»:, 

i  ihH|UK%,r  »•    m' ifoo]  :  i.tMirv  «roiH'aux  fta.l-\ 
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liiwri  va*H/  jjtjnVIaffU's  a  la  iMilaU'lU».     r'    '^V^a  '    1  llliùA-lWUt,  UM^ÎIIU:,  îJ.  dr»  2  |f.  ;pr.  Ar»«- 
r     rimi  s  ;  «*.'  jii    \l«'M»i«*  <l<<  aïK  HMiH  cirorj*'  pi)iir    yiuf.fhd^i(jirn*'^^j\M  '  ^r.   :^jv7ti*v6; ,     clinliiMi  ; 

'svvy*  v|ii rrii'iiiic  (|i»i  adorait  tè^  ||9.*^ëy^ ^^ ^^  f'aiiilc 
Virile  (l  des  «iaiiilSv  ;       -^  ',    <^' '        '   . 
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*   t  lioi  if.-si  rt-i.oiHi.v  II.  pt.  m.  (.«M)gr,.  Villa{£c^ 
^  ijr  l  wiuiy^dt'p.  d'hidii»-«l-r(iirr.  V,0(>0  ha}»:      ; '. 
.  iJifîHv  ,  îi.^ni.  :I/«M    4>ial«H^lfvaral»e  v\\  4i«a^p' 

^       •^rilllCM\LISTI<|ir.  i  s.   f.   f'pr-    hrrm(Hisfi(iur'! 

V*- ,  ,    des  lU'hr**!'*,  arl  dis  l,»s  arqutTirr'    ;''';^^       ."'  * 

^     •  (4Ïia:!ttUt)l»Ki:v>-  t.  ;i»ï\* /''•'''"''i^7>«^U^^I^^>- 

-/pr|;xïTl,  lirhcs^r  ; ':^i:^V  >l<Jl  oieè  piir 

V   '     '    M:   Aiupcn-,  [MUir   dr»ii^ri»T  la  pailii*  A*  IVroiio- 
\S  .      hiii'  poi.liquf  i'Ii'MK'nlain' qui  traitcdf  la  fori^Hi- 
'■'  -     li(Hi  d''s^riclK'<isos.  , 

•   *  iJlKflMK ,  S.  ni.  Ili«l,,  i^'^'r   Chn'jUf  dr  tioùr-' 
^f/^-S    j^riiliclini»   spiriluilh'^r   raiiiirxVpjr'  de 
/  .      ;  r.Muigr?,  cl  droil  qu'il  avaîl  do  di^lriluiér  lo  saiiU  ^ 
..l'îiirinc  aux  i'uros.  ^ 

\»    (JIKK^KCnVDf;,  >.    f.     pr.  kriiwhfudc^.  IlisL; 
Nom 'd'une  iyi/r«MorfmM«  par  fihjldclAcrl,  à  la  lin  ' 
du  vi*  sic*cl«4(  h;^  ihrtnevrifdc  s'.a;,»prlait  aussi  Un 
du  Jnitpn  l>ijltji\\  ^      >/  r^-         *  .««t.^ 

-  (  iinr.SF. ,  s.  f^  pc.  /»/•♦*>•  .!l!lu«.'anc.  Nom  que 
f  1rs  (.Vro4l^U»'''''"^  •'  '•*  parlic  de  Ja  mélopée  qui 
'\conc4Tnail  Ja  niulodir.  .^^,       •        •#;*••         *    - 
y^^URKSl.MOV,  S.    m.  (pr.   /ir('>/i;to«y.  Diplpm.- 
HsJkm-o  dcclipUinr  ou  croix  dv  Saiiit-'AudfC  sur- 
?ViioiiU'e  d'un  f»  prrc.   Cosigna,  plaiç  à  ^juarge 
%i'uu  pass.iV  jindiquo  ijuo  co  passage  est  temar^^ 
quabir  oU^norite  aU.oulion-.  7;  -•     '^  ^ 

,  t:iiRî:Tk,  s,  m.  ,pi^.  Arr/<\  Ocogr.ajK?.  I  lohvcv 
.  jLf'.'ImuO  dansslo-  rcTÎplo  'd'Ilannon  ji»ommo  -^l|*é 
dan's  lii  pariîc  occidentale  do  V\Ït'h\Uc.  OiTne  sait'     do«  a4içio 
'    a  (|iiol  cours  d'rau  le  rapporlor.  :   <^  -       y  -•  ^       '  Saturne. 
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CIlhÊTIK^  ,  IFA'^lv;  adj.    et'  s.    IlisivTétîgi 

.  (Urrtivus  de  Snint^Jenii  ^  ceux  q4»i  sV'lablircnl 
sur  h's  l>ord5  du  Jour  Jaiu  y  au  )iou  où  saint  Jean, 

'!  I)apti,sait,  c<  qui  plus  tard  se  rolirôrent  îïans  la 
^U  -iopotamio  H  la  (;haldôo.  Ces  serlaires.se  don- 

,  uaienl  euA-mi^mos  le  nom  de  Suhcens.  J^eur  foli- 
Hion   est  ijm  mélange  de  tqdtes  los  siq)ersti.tio<^s 

-  orientate».-r-C/<rr7^y/x deSffiiit-'Thomas  ou  Grecs^ 
unis^  sécicde  neslprirns  établis  dani  Tlnde  ,  qui 

•  intindaiènl  §voir  rc^u  l>!:vangile  de  ce  saint.  A 
la  lin  du  xM'  siècl? ,  ils  se  sont  réunis<aii>  catlio- 
îi(pies  romains  salis  renoncer  pourtant  à  la  com- 
i;iniinion  sotis  loi  deux  espèces ,  et  au  mariage  des 
prôirpl^. — CArê/ieW  </e»ii-JMi/«,;en:Angletcrr!B, 
ijiseiples-  de  J*»anne^ouchrt,  visionnaire  du 
^viii"  9ièclt%  laquotle  prétendait  qu'un  nouvt^au 
*  Wessiè  devait.  liallroIdlxJMe.  —  Kn  Fspa^nc'  et  -en 
Portugal ,  Icf  riWx  Retiens  étaient  ceux  donlv 
le$  aVeux  étaient  ci^f6)iques  sa|is  aucun  mélangé 
de  judaïsme  ou  d'islàmisqic.  On  entendait  en  opp. 
par  nouveaux  chrfHçn»]  les  Maures  elles  juifi 

'  nquveHement  convertis,  ou  les  dçscenciantrdeii 
Maures  et  dos- juifs.»  Les  nov  veaux  chrétien  s  ciiieni 
exclus  des  charges  ecclésiastiques  ou  civiles.  Eo 

►    1773,  le  roi  de  Porlupal  Josrplr abolit,  pour  ses. 
Ttats,  toute  distinction  de  cette  nature. 
7     c:Hiii:TiÉ:«^F.n ,  v .  a.^  fpr.  krétiètté).  Vejt  dit 
pour  l)apii^*»r,  rendro  rhiçétien.  * 

*  CllRiSMF.,  s.  tr.  (^st  une  abréviation  du 
mot  Chrixtu^.  XPS,  >  IM,  \P0,  XPM  ,  sont  autant/ 


Mlfiisri \\\,  w:  p*r  h  /.pr .  krUtmna\  V,vi\y(T. 
\iilo  eomnicivaiito  dos  >:iat9-*i^His  .'dans  l'/lat 
do  l^HaWaro,    foiidoe  ^ïaV^bMi  Suo^l(»is  on  1770. 

HAop^iHii.;  ,,;,.y  ;v:;,..,:.-x^.vy-v'.---; -■.•....' 

.  (^niNj  i  t\i  i<it.  p.f .  m  /'pr.  hrhtiania\  ilérygr, 
Ville  o.ipiialo  do  la  *.\orwrp<^  ,•  ;j|u  lond  do  la  bai» 
dV  iHômv  nom;  liK^K^O  haJi.  FvêVbo.  l  iiivorsllé. 


lians;  Iji   musjquo  'italionno ,    rhromv  %\\\^]uU\^, 
qiu  l(f»lrft«^H  pour  Vi«oho,Vl  bt^hnnafj^uiur  iiu\iU\l 
rroolio.    'y,,     ;/'-\^'--.''  ■/  ■  ■;;;;•>■>■'»-'    *^ 
^  r.uiiOMi:,   É,K,   adj.  îpr.   Arumt  .  (hinî^  uuj 
contionl  du  chrome.,  ^  "        , 

♦;ilH(VMl\  ,  n.  pr.  f.  (pr.   htmiia\  Tompv  },., 
rolito*llllo   d'Am'phietyoïi.,  K.ndymion   la  nn^jj 
mèio  do  trois  lllit'    -       '\  '  4, 

miih6mi<^o-a»I!iio^iqie,   adj.  m.  (pr.  /.,„ 
miVo/.  t:him.  So  dit  d'un  aci<!o  composé  d'ari,j,. 
'\  eliroiiiiquo  et  d'arido  ammonique.  On  dil  do  ihi^th» 
chromkth'potasHiquet.'^  tiodiqu*'',  vf\  parlani  dun 
acid<>  compose  d*aeide  ptilas^ique,  sodiqiH»»  ;. 

rjl|l<>MipK.,>.  in.  i\it.Jirointdr).  .Mim  r.  M,ia| 
analrjigtfo'au  chrume. ^1  imoviDKM^ /.  m.  p|.  i  q, 
millo  de  niinorauX'fpii  oomproiid  lo >hronH>. 

(IIIIOMIll.Ki:,  adj.  dos  :2  g.  (pr.  A rom/Z/rr 
(du  lai. /Vin/md,  chromo  ,  icn^è,  i^irtor  viintr. 
Qui  produit  ou  <|4ii  rohCormo  du  chromo.       y 

*  <.ili(O.Vfl!ii ,  II:  pr.  m.  Irmpitièr.  (.onq);i;;noM 
de* l*hiiico.  ;^ ( iompagiion  d'Knée.  —  (  oniaur*  ?-« 
(bol' do  . Misions.;;,,       ;        >:/  -^ 

(lillOMiri:,  s!  m.   pr.  Arr»rfi/7o\  Miner.  SH  r»!- 
hiiltaiit  de  la  ^'^oitibiuaisou  d'un  (ix^^e  de  oIwmim** 
%i.iiilisii\\iiV/s.  I.    prv*An^ifyf*/<;.  ^tinér.  1  «voc  uin'  base  .   *^  -V        •     r 

SuJ»siaii.e  mliieisiio  peu  ooiinue;     ^         '    , '^*  '  riiivoiiUH,  u;  ^pr.  m.   Tomps  her^  liU  ,|r 


I  a  van  oio  brùloe.  :.♦  * 


•  (.iiiii?»i;i\\sv>i>  »   "•   pi;  m,  «(iéogr  ^Villo^  de 
\orwo{io,   di-r.  de' la^pfây.   eidu   diocéso  du 

'nwnio  nom.  î»,000  h.  <*haiiliois  do  ôtmi^iiiclion. 

iJIKIST^I  V.3kS rilH  il-,  pi .  m^  pp.  f,ristiinist.ad}. 
Xjoogr.vvlllé  èapila^e  do  l'Ile'  Nainiô-^iTuiS.',  uuo 
d«:$  p<Hitof  AiililU"*  ,  appailoiiant  aux  Danois. 
5,ttm>  hab.:—  Villo  forlo  do  ta  Sipyilu^  eir-l.  d'un 
(4()uVeriioiiu'ut  (lo  MiOmi^  nom.  ii,'2i>Q,hab.  ,  ^  •'' 
"  '  (  Jiiûs  I  >Mn  ,  s.  în .  *  pr .  litishfHjif^.  ilol .  i\ôm 
vul^iaiKo^tîri  ba'cib'.  .;^      -        .I..-  .jj.  .^ 

""riUÎTSKUiix,  s.'m/Xonî  quN%^onnj^^.da'ns  • 
l'oriéibo  aux  linguouoiSjparV  qu'ils  avaixTft>^(j^u-'' 
jpurslo  nom  do  Jo'Jus-cJirisl  Àla  l/<>uclio;     ^    :^  • 

•  i  cimisroi.Li:,  s^  f.    pi.  Ar/^yWroViîoL  Cenrc 
de  plaiiiosrd',\<i(*|  faïuillo  rfes  oruoiféff^s., 

^^UMii.sfOi.O(iii: ,  s,  l'i'^ipr.  lrh(oioJn'l[du  ^t. 
"5ffm6î,  ijirisl;  'Kriyo;^  tliscours).  iraité  sur  la 

rolj^inn  do  Josus-(Jirisl.   .  '  •■ 

(iiitisipPHWn:,   s.  f.  (pr.  An>/f>r<//i<V  (du 

gr.  /;.17t6;,  (o  cliiisi ;  cpa(yxo,  l'appaiais;.  Mani- 


feslajlion  de  Jèsus-thrisl  ou  i»</fîw>iine. 
■    "^  c;iinisropiiK  (su:*T-),iV.  prf  uk  (pr.  Uris- 
•  infe,  (.ooprrM  110  des  polilos  A  n't  il  les  apparte- 
nant aux  Aiii;lais.  ^26  kil.  sur  7  ;    30,000  b;  ' 
c.ilivisroPiH)iU\.\A ,  8.  f.  (pr.  htùsfofonana). 
noL  Nom  qtj'on   donnait  autrefois^ à  Tactéc  en 

épis.        ^        ■   .'    '''^•',:"         ■         y-;    '•■        .     ■'X'V---''^  ■    ■      •        ■    ,       .        '  '"' 

(:iiiao.\Gi:'VK.Si£,  s.  f.  (\)rî  firoatfruesiè)  (du 
gr.  ^(yox,  eoulour;  yéve jtç ,  origine).  -Chim. 
l'allie  ih'  la  ehimi^rqui  s'ocçiqje  de  la  production 
des  couleurf^.v  r      ^ 

Yïiinono,  n., pr.  m.  (pr.-^'Am/r/.  My th.  Divinité: 
ns  Germains.  Il  a  tous  le^  attributs  de 

'^*'  .     . •     ■     ■    •    •  •  , 

<.llliOÏçdlîYtE\  s.  m.  (pr.  hroîhoïUe)  (du  gr.;. 
yptojxa,  eoul^çurîTi'ji.),  je  dissous).  Chim.  Classe 
de  corp^  qui,  en  se  combinant  a^ec  les  acrdes  , 
rorment  une  dissolutioir  colorée.  , 

(;iiRO.U\l>OtE,  v  in/tjir,  /if omaêfotej  (du  gr. 
yj^td'jLqt,  couleur  ;  ôotr,;,  qui  donne).  I»hys."ln- 
striimênt  propre  à  obsiervcr  rinHcxion  de  la  lu- 
irîi^ro.  .     ,  -  .    - 

CJlROMAMÈTRK,  9.  m:  {pt.  kromamHre)  (du 
gr\  ;(pc'i)jxQt ,  noie  nui çé  ;  jiéxpoy  ,  mesure).  Mus, 
Ijistrumeul  destiné  à  facifiter  Taccord  dû  piaûoà 
ceux  qui  iNm  ont  pas  riiabitiide.  / 

ciinOMATlP:.,  ÉE,  adj.  (pr.    Arr{mta/<0-  ,^him. 
Converti  ou  réduit  à  Tétat  de  chromale. ,  / 
4   *C.iiR:OM\TiQtE,  8.  r  àeai|x-arts.,Art  duco- 
îori5,  une  des  par.tics  les  plui  esscniielleft  de  11 
peinture.      .   ;■  ■.'-■;      '  ■  -â'-^m^-  ' -v;.^"  '^'^■■;■'■' 

C^IIROMATOO^AR,  adj!  dcs  2  g.  (pr.  hromaio- 
</ciicr(du"gr.  -^(opL%,  couleur.;  Y£vva(oi  produire), 
f^urijtroduit^^e  la  jnatiérc  colorante.  Il  se  dit 
VrincijialQmjCnl»  en  ana|omie,  de  l'appareil  secré- 
toire  qiii>6urnit  la  matière 'colorante,  de  la 
peau^    .     /'      ,.,:.'--^     ^     .■..,-•   '^'.r^/v.i  i-^,-'^;).r^ ';:.,' , 

rjiROMATôPÂFiTDOP^jl^E,  S.  fi  (pr,  kromo^ 
iopnnid'tppic)  du  ^.  ^V^^^*^  coulcuî;  d/t.û6o<, 
fausseté  vô']/t^,  vue).  Rréd.  Maladie ^uk  fait  voir 
les  objets  extérieurs^  révolus  de  couleurs  autres 
que  celles  qu'Jjs  ont  réfllomeht.  /    ,   .  ^î  •    /  ' 

•<:hromk,  s.  m^  lUiôtor.  Ualsoits  lipécteusics 
employées  iJor  l'oraleur^pour  faire  iliusion  -  quand 


inosila*i.  —  Troycu  tué  parToucer.  — I.}ci«'ii.iu,. 
par  flysse^  '■•■'.;;':';•''■'  -'-.■■  ■■■ 

(iiitoHo-iJTkbr^Rvriiii:,  s,  f.  (pr.  Aromr)     - 
du  gr.  y p(.)jj:oi,' couleur  .  Improîisioii  biliogra- 
pbiquo  en  obuloùri,».',   ,  •    ^C  , 

;   (.lllUI»l(>l*IIORi:,  s.   ni.   (}}T,nir(nnoforfd\i 
gr.  /c»o|xa,  couleur  ;'^o?^^;»  porteur;.  Zool.  Nom  :«» 
dos  globules  colorées  (lu'on  remarque  suf  lo  corps 
dos  pnul|>o«».  f. 

"MHU)«MVOMA^Cir,  S.  f.  Ce  mol  et  so^  d. - . - 
rives  iloivoiit  s'écrire  par   un  simplo^r,  Siin*  .'j. 
d-apro«i   leur    étymo^ogio  xVjjxa'jov,  oigiiun    v.    \ 

aoMMV^I^UK,  au Conipiebioi'l/  ,  '. 

.('liRO>li  i.K,  s.  f.  (p|.  hromule)  (du  gr.  /;'-<>i, 

>î?oùlèui;.  Chim... Molière  colorante  vorlo(Jos\t';«"- 

laux;  ^  r    .  /    r       :  ^  ^  . 

i.ilROMivCHfl^.TRIK,   s.   f:  (pf.  Jàoniomtfnt.' 
Arl  d'emi>loyor  WCkmnhyomrtrft.vi  do  nio^iinr  ta 
tliiréf' do  l.t-pluio. 

"  <.tfRO.\ii:s.  V.  cRONiLS,  au  (îomplémoiu.  • 

•  (';HRO\n^tE,.'«:i.  Les  protestants,  et  «.jncia- 
lom'ent  les  calvinistes, ^signent  par  le 'mol  rhya-   . 
lùqnrs^^ .  les  -  m-uk   livres  do  l'KjCjriture  saiiilc./jnov    , 
les  catholiques  appellent  i^araUp6mènes.'^j{\>\^''   ;  * 
Chronique  scandaleust\   nom  donné  à  riii>^i'Mrc 
de  J.oi#is  xi,,  de  1400  A  1483,  attribuera  Jodii   . 
de  TroyeS,  greffîer  de  t'hôt.el, de  ville  delMii*.— 
Lenom  do  Grandes  chroniquçs  de  fiance  ou  //*ro- 
niques  de  Sai^jii^Depfis  se  dohne.spécialemeni  aux 
chroniiiuos  ttiii  se  sont  conservées  dans  le  irésor 

()e  Saintn»(^is.  Elles  furent  mises  eh  ordre  par 
le  savant  bénédictin  Jean  Chartier,  historiogrnplie 
de  Fr^cespu^  Charles  Vil.  7-  Antiq.  CArow/V/w* 
de  B(Stos.  y.  pARÔ^,  au  Convplémenl. 
/Vï:hro.\ioier,  V.  a.  et  n.  S'est  dit  autrefois 
pour  écrire  dos  chroniques.    ,  ..   *" 

CllRO.\lzoî<iUE,  adj.  dos  2  g.  (pr.  kronizotqne] 
(du  gr.  yoééS^v^^^wcT).  Pharnî.  Se  dit  des  mé- 
<ëtamcnis  que  Ton    doit   trouver  tout  préparés     , 
dans  les  offîcines.  .  ; 

r  CifROKOGRAMMATIQlÈ,  ad},  dés  î  g.  (P*"- 
krono^amma tiqué).  Qui  forme  ou  qui  renferme 
un  chrohogramme. 

•  CJiROiior.RVPniE,  s.  f.  Pbllol.  Titre  d'un  ou-   ^ 
vra^«î  de  P.  Tcrentius  Vprro  dans  lequel  les  faits^ 

•  sont  racontés  avec  tous  les  détails  propres  â  ca- 
ractériser répoque  où  ils  se  sont  passés. 

ClutOHOMÉTRlE,  8.  f.  [pv.  kfdnométrie:i>\' 
(Uct.  Science  de  la  mesure  diJ  leipps.-r-  .^esurp 
rfu  temps.  V.  cniCoNosiÈTRE,  au  Dïcllonn(iire. 

CHUONOSCOPIE,  s.  f.  (pr.  kronoscopie).  Art 
d'observer  l'heure  par  des  moyen»  aitronomiquos. 
triMiRoxoscorK;  au  Dictionnaire,  r^^"^"     '      /   ^ 

Clllto^i»,  n.  pr.  m.  (pr.  kronuce).  Temps  lier.  /* 
Pèrede Léophy tas.  V.C0R0NI38,  ia complément. 

r.HROOi.ÈPE,  s.  m.  (pr.  kroolèpe)  (du  gr.  XP^^î» 
peau;  Xémc,  écaille).  Bot.  Genre  de  byssoïdes 
qiio  l'on  rencontre  le  plus  j  souvent  sur  les  ro-^ 

•  CiiRYPHlOSPElllfB,  s.  m.  Bol.  V.,  au  com- 
plément, CRYPHiosPERME,  qul  csl  wu!  correcl  ei 
en  rapport  avec  l'étymologle  xpuicto,  Je  cache. 

CliRYSVÈTE,».  m.  (pr.  Arûa^te) (du gr.:^pV^f» 
or;  à£T6;,  aigle).  Zool.  Un  des-noms  de  la«Pjc. 


royal.-     :  .-^ •^:--  ^-Ivy  ^!|,  ...  :  :.  '  ^^^  .  ~:'im:^.^^m  ^  j.     n^i ,  Ce 
CIIRYSAMD«0-CÔpTOOT!li,-W»  «<JJ    ^^^(^         ' 
^iMX  dcà  plantes  dohrtcs  feullhîR  P«r««^^,r  ' 
données  à  la  façon  des  cHryialidef .  '  •        '  . 

CUnYHAimONlTS,  ».   (.    (pr.   kHzamnwnm  Vi- 
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IK,  iiitj.  dct  jlÉ^  (pr.  krizifîi- 


r:<)rnr  <i*Ammo^  qui  eti  cuuveKe  d'une   couleur 

,'    ■    .  •        .         '    • 

tiiiUH^^Tiii'',  adj.    d«'»  i    ^.    {\}r.   knzantf] 

•lu  r»    /;'V7^;.  <>r;  i^^o^i  tlnir).  Ifoi.  So  dit  4lf 
KMiii-*'  l<i  |iUiii('^\i|ui  poruiii  «ici  Oi'urtf  JaMu<i;i 

4.riil.M»U'S.    ■•     --^  "    y       ■      ..  .      .-;•..   ._■.'•: 
iiiii\î»\^rHi''Hr,  i:f.,  ailj.    pr.   kmanteme], 
)\   i)\i\  TvUvmUUi  4  uii  (*lir}9aulliéni4i.         :> 
Mlin'si^Tmfc^.    aiTj."   m.     (pr.    /inzantiru\ 

/^iTi  Jritx  i'hf'if^mnfhienê  ,  jeu*  iiifililucs  à  Sardci 

par  lin  iii>iKi*^iral  qui  n'appelait  (  hnjstinfhfUi. 
imwsi.wi.f    1.   r     ^pr.    hriztUle)    du    gr. 

t%'iVi\^  Of.  lîol.  CiiMin*  dr  planlcH  à  O^^urs  cum- 

|)OH'i>,  fa^iill»'  drf»  ccnlaui  itM'A. 
(  nu^si'ini'',  KK,  adj.  ipr.  Anrf'Ve/r).  Itol.  (/ul 

lOMiiiMr  à  une  fhrjHcidf. —  cimYHkiDi-.i^s,  ».  f. 

ni    Seriinii  dr  la  famille  di'H  rciilaurifvii.    >  < 
,.\  tiîuiHif:i»,  n.  pr.  T.  IVnips  lier,  tut*  des  cln* 

'()ti;iiii«'  li|U'!«  de  Thespiufl  .  Ilerculr  la  rendit  mère 

il  un  lil*  noiiiiiu'  Oiiosippo». 
(iiniMDfc;,  s.  f.  pr.  hrizUie]  (du  gr.  xpu76c, 

or  ^lincr.  ClasHe  de  corp^  simjiIeH  qui  rnifrrniu 

ru,. 

(  iiii^HiDlK.^;  n:\y¥.^Mi\'i.{pr.  kri2idifn).'loo\. 
Qui  rrosniihle  à    un  chr)8i^.  —  cUKYhiDitMi ,  a. 
Th,  pi    I  iihiille  d'Ii^niéiiopU^rea. 

Uin^HIhUOHM 

ffiTim'  .    /oui.    Qui 
M'ilr  lijmrnoplt'nv 

(iiui»oii\i.\:«i:,  Kl-:,  adj.  fpx.  hrizabnlanè), 
liol,  ^^Mii  ros<fnil)l<v  au  elirysubalanus  ou  ica- 
<|ui(T.  —  (.iiH\M»DAi.AN^.i:!(,  fl.  f.  pi.  iFÎbu  de  la 
liiiiill»'  dos  lôsacérs.'  ;   '  •        • 

(  iiiHHOBlUJ.Lf'h.  f.  ifi^.  hrizobitlitj  A\i  gr. 
/:v7t;,  or,  ri  du  lai.  6////(^  bulU;.  Diploni. 
ViiK  d<'9  Charles  ou  diplômes  scelles  d'un  sceau 

d'uP;         '".■    ■    "'      •  *   .'•  .n    •.-    '..     •'      '      '■•     .        ■  ■  •    . 

I  .  .ri 

(  iin\HO(.\IU>K,  adj.  des  -i  g.  {jpTr- h  r  isoharpe) 
(lu  f:r.  -/[.Mif}'^^  or;  xa^T^^îi  fruil}.  Ilol.  <^ui  a 
il«"«  Uiiils  jauiieSï    .     /  •  •.      ' 

<jiii\S0(.i:i>il%i.i:,  adj.  des  -2  g.,  (pr,  hrizocé" 
l<iU'  du  gr.  /(i'j76;,  Of»;  xcfaXi^j,  UHe).  Zool.  Qui 
n  la  U^tc  jaune,        ,  \ 

'  (.iiioliOClfl.ORE,  adj.  d(fi  i  g.  Ilisl.  iiat. 
yiii  «SI  d'un  verl  doré.     *    -      ■  ^■ 

<.iin\i>0(.o.iiÉ,  ÉE,  adj.  {pr.  Ar/ro^owïV)/nol. 
-f)ui  resseniblc   â  uncchrysôcorae.  —  <.iiiiY»oco- • 
111 1>,  s.  f.  pi.  Famille   de  plantes  coiiiposées  à 
fl'ur'* jaunes,      .   . 
,    X  ^,iiR>!iODU^ TE,  adj.  dfes  2  g.  (pr.  hrlsodtnaf) 
,   «lu  j:r.*/pu56;i  oi[;  ôôoûç,  ovto;  dent).  Qui  a  la 
(Iriilf'Iurc  jaune.    -  ,  ^ 

'  t;îiivY»or.\i>Tn,E,  adj.  des  2  g.  Zoof.  Bol.  Qui 
a  le  dessous  du  ventre  jaune. 

(HRISOgèive,  adj.  des  1  .%,  (pv.  krizogènv) 
(•^*  (Çr.  X0U56;,  or;  yévv;,  jOue).  Oui  a  le?  joues 
ou  les  mâchoires  Jaune».  —  llexisle  chez  .les 
XurçsQue  brophi^lie  q^ue  pn)bablement  les  Grec 
Inir  ont  transmise',  suijtJinl  laquelle  les  chr 
'  «/«  ncx  doivent  un  jour  diédiTucéT^mïptnrTïrrc  et 
rendre  Constanliflople  à  la  cHVétienlé.  On  croil 
q'ùc  ces  chrijsogènes  ne  sont  autres  que  le» 
Kusses,^qui  généralement  ont. ks  cheveux  blonds 
de  même  que  la  barbe.  r  .  ^■■^;^-\^..'f.:'\^i:;^,^,: 
'■■■"  (  iiHY80(;i:!KiE,  n.  pr.  f.  (pr.  Icrizogcfite).  Temps 
hér^.  liiie  de  llalmu^et  mère  dô^Chrysès,  qu'elle 
t'ui;de.\eptune. 


eut  prur,  tomba  dans  la  nier  et  se  noja.  Ihriiius, 
arrive  ('Il  <:o|rlii;te,  lU  iinsarrillir  du  bélier,  et 
(*ons.i('i.i  sa  toi^^n  i  Jupiter  <<t  à  .Miirs.  I.c  beli(^r 
fut  pl.K M'  danti  liyeiel  ou  il  furinji  le  pr»qù|-'r  M^ne 
dU'/oiiiaque.  *.       '  '    '    *  «• 

(  linvso.MEI.|l)i;,  adj.  des  2  g./|»r.  hrizmné^ 
iidt  .  /cîol.  Qui  reiiTieqildejp  une  cnrjsomrjide  -^ 
cuiiY^nMKunF.H,  H.  f.  pi.  lamille  de  eoKopières. 
On  dit  aussi  vhryanneline ,  rfiiysounlnjnc  et 
chrifsumriine.      "    ,'.  [     ,. 

<  liuvH'o\oi:,  n.  pr.  t,  ;pr>  krizom*f).  lynips 
lu'j  I  illr  d<' Clytus,  roi  des  SéUtoniens, ft  fmiine 
d<*  iTotee.      '  .. 


v,'^ 


„  Miiitsoi'i:,  ailj.  des  2  g, ipr.  A ri.io/iey  du  gr. 
/puT^;;  or  ;  ro'j;,  |iiedU /pol.  Qui  a  les  pirds 
jauni%.  ^'^   ,         -^  ' 

.  ciiiiysoi*i:i.i;k,  n.;pr.  f.  pr.  krlz^tprlr.  M)ili. 
Ilaniadrvflilr  qu'Arean  rendit  UM're  dr  deiu  rn- 
Tants^  après  lui  a\oir  nauve  la  vie. — lhuvsopkllk,  J  b<T.  .Nom  d'un  drn  hommes  ariries  (pji  naipiirrnli 


s.  f.  /«Mil.  (;ii'nre  deserpriits. 

t.llliVHOiMihVi;,  adj.  tirs  2  g.  (pr.  knzoffUf) 
(du  gr.'  j^puaô;,  or;  cfoil^vd),  briller).  Ilisl.  nat. 
Qui  a  uiie  Icinte  dorée.  '  #  . 

(jiitYHOpiion::,  s.  m.  (pr.  krizofôre)  (du  gr. 
)((iL»76s,  of;  c^0(i6;,  porteur),  /ool.  (.enre  d'In- 
seeb's  eoléoptén'S  d'une  belle  couleur  d^rée,  fa- 
mille des  rameMieornet.' 

C.iiliYHOPlITilii.ME,  adj.  des  i'g.  'jir.  krizof^ 
/a/me)  (du  gr.  XP^^^î  »  *>ri  Ô.fît*aXjx6ç ,  œil).  Zool. 
Qui  a  des  yeux  d'un  jaune  doré.  "  y 

CilllYSOi*ilYl.%t,  s.  m.  [\)r.  firizofitax'i  idii  gr. 
XpU36;,  or;  (fûX?t99(i) ,  gard(*r\  Anl.'Ministn;  du 
temple  de  Delphes  spj;cialemenl  ehargé  de  la 
garde  ilu  trésor.  "         /         ;•    ..""•:  " 

(.llltYSOPLH^  s.  m.  (\)r.  krizoftùr)  (îiu  gr. 
ypt>j6*;,  ôr;.  6v};t^,  aspect  .  Nom  donné  par  Pline 
A  une  pierre  prée-ieuse  qui. nous  est  inconnue.' 

CilUYSOroi.ih,  n.  pr.  f.  ((ir.  krizvpoiicc)  (du 
gr.  /pu7^.^;,  or;  ttoXi;^  ville ).^ii'Ogr.  ane.  Ville 
de  la  IJillij  nie ,  prés-  de  (.liale'édoine  ,  hif  lé  lk)s- 
phon^  de  ihrace.  Plusieurs  autres  villes  moins 
coniHMis  ont  porté  le  même  nom. 

CJlItYSOrnot/iE,  adj.  des  i  g. '{pr.  krizo^ 
prokte)n\n  gr.  j^fiuîè;,  or;  -irf^coxxô;,  xiniis). 
/ool.  Qui  u  réxtrémité  de  l'abdomen  jaune. 
"^  CilllYSOrrF.iiK,  adj.  des  â^g.  {pr.  krizoptire) 
(du  gr.  ypL»j6;,  or;  irr^pov,  aile).  Zool.  Qui  a  les 
aiks  d'un  jàtiiie  doré. —s.  m.  Genre  de  lépi- 
doptères nocturnes  remarcpiablés  par  l'éclat  mé- 
.  lallique  de  leurs  ailes.  '  .    -, 

ciiiiYSOrYCi:,  ailj.  des  2  g.  '  (pr.  AfWzo/^ii/é) 
(du  gr.«ypu36;,  or;.??^^'^,  fessés).  Xooi.  Qui  a  le 
croupion  dOré.  ;  ' 

-•CHRYSOR,  li.  pr.  m.  ipr.  krizor).  Mylh. 
,!)i\'inil'>  de  la  septième  race  des  dieux  de  la  l'hé- 
nicie.  JChrysor  passa'it  pour  avoir  iiïveuté  la  naVi-? 
galion  et  l'art  d'employer  le  fer  aux  différenls 
usages  de  la  vie.  On  l'adorail  aussi  sous  le  nom 
de  Zem  M\vhius  (dieu  cons(ructeur).     •     * 

ClliiYSORHlZE,  Jfdj.  des  2  g.  (pr.  kptzip^ize) 
(du  gr.  Xpv?6<j^or;  ^(Ç«-j.ractao).  Bol.  Qui  a  des^ 
racinesL  d'uir  jauhe  doré.    "  •;-       * 

CHRYftORiiflÉ,,  ÉE,  adj.  (pr.  Ar/iar-Ve)  (du  gr. 
)^pu7Ôç ,,  or  ;  ôppoç,  croupion  ).  Qui  a  rextrémitô^ 
de  l'abdomen  jaune.  ,    :    •>         ;.    .^, 

/,4;HRYî>ORUIIOÉS  OU^CHRYSORUlldi^^S.   m. 

(pr.  krizor^roh'c).  Géogr.  aifç.  Mot  qui  signilie 


Qui  dissout  l'or.  C'est  à  tort  qu«»  l'on' à  m4 s-  au     . 
l>ieiionnair<w7trj/.iii/f'e. 

'  (lUttHi  Rh,  adj,  des  i.  g.  rpr.  ArMwre)  (du- 
gr.   xpui6;,  orj  oùpài^  qurue  i.  /o(d.  Quia  la 
qui'ue  jaune.  *  .  • 

MililM.iii:,  n.  pr.  fv(pr.  kfoHir  .  Tiinps  |i«>r. 
Nom  commun  à  plusieurs  fe^nuics  de  LancirniK*  •' 
(iM'ee  i'i  snrnoin  de  <.i'ré<  et  d«^  Proserpiiit*.  la   y 
prejuiérc   avait   dans  l'Argolide    un    temple.  (|iii 
avait  été  construit  par   les   soins  d'une  ^e    ej*s       ^ 
Chtliuiiie.  I.»»s   fiMej  qu'on  )  .célébrait  porl.iitiif       '' 
auHsi  le  nom  de  vUthonies. — lio.t.  (.enre  de  piaules   :  , 
s)ii.iiilli«'rées;    /  ■    '        »     r    ,'     (T^'^-    - 

'(.HriioiiiEV,  adj.  m.  (pr.  A/ow/e/i  ]  '  du.  gr. 
/0«iviç4  ,  terresire^.  Myth.  Siirnoht  donne  ik  Jupiter     " 
et  à  llacchus  ,  parce  que  ces.dieux  demeuraient 
plus  souvent  sur  la  terre  que  dans  ks  cieux.    «  '         . 

f  HiliO^ilH,  n.  pr    m.  (  pr.  A/^>/i/MiT  .  temps 
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l'iiRYHOGO^iE,  8.  l\  {pv/krizogonic)  ;(du  gr.  tipctivé  d'or^  et  que  les  Grecs  appliquèrent  à  plu- 


*/P^*^?»  or.;  ^6ér^  g[énéralion).  Nom  donné  par 
It»  alchimisles  à  iiue  prétçnduo  semence  d'oç'. 

CiiRY solaCs,  n.,pr .  m. (pr.  krizolaùce).  Temp» 
¥r.  l  n  des  fils  de  Priam./ , 

(iiRYSDi.ÉPlDï,  adj.  des  2  g.'(pr.  krizolêpidé) 
mgr.  ypui^6\,of;Xim;;  faille).  Zôol,  Quiesl 
couvert  d'écaillés  dorétîé.  ^  -v    • 

,  fRitYSOUTHiQUE,  tdj.  (les  2  g.  (|pr.  hrizoli' 
Vque).  Miner.  Qui  a  rapport  à  la  chrysolithe. 

CIIRYSOLOGIÉ  ,  s.  r.  (pr.  Amo/oyie)  {du  gr. 
XP^'^;,  or;  Xdvo^,  discouri).  Didacl.  Scijcfnce  des 
Tichesses.  ^ 

CRRYSOIOPE,  8.  m.  (pr.  krizplope)  (du  gr. 
*/py-6;,  or  ;  XcÛTTYi,  habit,  vêlement).  Zool.  Genre 
d  insectes  coléoptères  de  la  fan;ûne  des  curculio-^ 
"Ides.  L'unique  espèce  habite  TAustralie.     v> 

C^RYSOLOPHE,  adj.  des  3  g.^pr.  krigioloft) 

•{au  gr.  xpw6;,  or;  Xofoç,  aigrelle).  ZooL  Qui 

porte  une  huppe  dorée*  i':^ >  %   . .     ^^ ;  v. 

<  iiiiYSOMALLE,  I,  m.  (pr.  inÊumat)  (du  gr. 
.  XP^>ff6;,  or;  [xi^Xiç,  ibiso^).  Bot.  Arbrisseau  Irès- 
^•«ganl  de  ftladaga8«ar.     v  :    .//v  r*-.  j  /^k^*;     - 

('HRYSOMAIJ.OS ,  S.  m.  (pr.  krïzomalloce). 
(mOme  ^lym.).  M  y  ih.  Bélier  à  loison  d'or  pourvu 
du  don  de  la  parole,  né  deXeplune  cl  deTliéo- 
phane.  PhrbÈiuset  sa  sœur  llellé,  pour  ^ller  le 
sort  qui  leHn^naçail,  s'enfuirent  montés  sur  ce 
Wher  qui  travWsa  niellcsponi  à  la  nage.  Hellé 


sieursiivières^c  la  Grèce  et  de  la:  Syrie. 

CJlRYSORTim^n.  pr.  f.  (pr.  Ari>or/r.).  Jpmps 
hèr.  1  illc  d'Orthôpoljsj  elle  lîut  aimée  d'Apollon, ^ 
qui  la  rendit  mère  de  Coronus. 

GHRYSOS  ou  GiiRY8i:9 ,  8.  m.  (pr.  ' krizos\ 
hrizuee).'  Anoienne  monnaie  grecque  d'or,  la 
même  que  la  dariquc^;^.  ce  mol,  au  Gompl. 

CllRYSOSTACHIl^,^ih:E,  adj.  { pr,  krizoslakié) 
(du  gr.  XP^^^»  0»*»  ^x^yp^ ,  épi).  Bot.  Se  dit  de 
ccrlaines  plantes  qui  ont  des  Heurs  jaunes  disivo- 
sées  en  épis.    ^^     ■  '  *  , 

V(;iiRYSOSTOME,.adj.  des  2  g.  (pr.  krizos- 
tome)  (du  ^r.yçt^Qb^ ,  or  ;  attoiai  ,  bouche).  Ilisl. 
nal.  Qui  a  la  oduche  ou  l'ouverture  jaune.       '     ^ 

i:|lAYSOSTER!\E,  adj.  dés ^  g.  (pr.  krizos^ 
terne)  (du  gr.  XP^^C»  or;  aT^pvoy,  poitrine). 
Zool.  Qui  a  la  poitrine  d'un  jaune  doré.        "^ V  ; 

CHRYSOTE ,  adj.  des  2  g.  (  pr.  krizole)  (du  gr. 
Xpu76c^  or;  (ÙT6;,.génil.  de  oO(;,  oreille).  Zool. 
Qui  a  les  oreilles  jaunes.,/ i^i-     •     i  .*       r    / 

CURYSOtilÉMIS,  n.  pr.  T.  (pr.  hrizoièmkd). 
Temps  hér.  Nymphe  aimée  d'Apollon  et  mère 
d'une  fllle  qui ,  placée  dans  le  ciel,  y  forme  Je 
signe  de  la' Vierge. —  n.  pr.  m.  Mis  de  (^ai^menor, 
qui  remporta  aux  jeux  pylhlques.  le  pcix  destiné 
au  meilleur  hymne  en  l'honneur  d'Apollon. 

CllRYàUfXE,  adj.  f.  (pr.  Ari>M/ce)  (du  gr. 
Xpu^6<,  or;  ë>iX(o,  je  lire,  j'extrais).  Ane.  chim. 
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des  dents  du  dragon  de  (.astalie  ;  il  survécut  seul 
à  tous  ses  frères  et  aida  4>:admus  à  conHlniire 
la  ville  dMihébeH. -r- centaure,  tué  par  Nestor 
è\\\  nocrs  de  1  irilhoùs, —  I  ils  d'Kgypfiis,  vphwx 
de  la  danoîde  llrycé  —  I-  ils  de  Neptune  et  de  Symé, 
sous  la  conduite  duquel  l'Ile  de  Symé  fut  {Muiploe 
par  les  habitants  de  (jiide.  ^ 

(.nriibvopiiYi.E,  n.  pr.  f.*(pr.  klonofile). 
.M}llh  Nymphe  aiftiée  dp'.Bacchus.  |-:ilc  deviijil 
mèrede  Phliiwi,-'--'^-:^- ■'•  ''-'    '   '  ":^''-\   ':'''■■'-''  ',^ 

f.ii.K  HIIJ.EMEIVT  »  ^.  m.  3|ol  employé  par  La   .* 
ronlaine  j|w>ur  churtiotlcment:  -    *^ 4  ^  : 

'  un  i.oV'SVm.  Z0(M.  Quadrupède  de  la  Tarta- 
rie.ïl  appartient  au  genre  chat.     "  :  * 

r.ilLiXD.t,  s.  f.  Bot.  Nom  malab/lire de  la  morelle.     ' 

Clliv:!^,  s.  m.  Ilelât.  Dans  la  Virginie,  nom 
douné  ili  un  paii\  fait  au'c  la  pomme  de  terre  et  à 
la  pjïle  (|ui  sert  à  fairiî  ce  pain.  ^       .  i  "-P-'P 

ilIlQliSYC^^  n.pri  f.  (.éogr.  Ville  c^pilalede 
la   répuMhiuc  de  Bolivie  ,    dans   rAmérique   du* 
Sud,  ch-l.  d'un  dép.  de  ml^ni«  nortfi.  '1*2,000  liab. 
Archevêché,  on  l'appelle  aussi /.fi  /Vri/r;.         • 

'GiilRiJv,  s.  f.  Ilorl.  Kspècc  d'oignon  que 
l'on  mangeait  autrefois.   ,-.     '  >     . 

'cm  s,  n.  pr.  m.  Géogr.  ahe.  Paya  de  Chitn  ^ 
conlréesouvehlmentionnéedansrKcrilureelcom-  ^>- 
preiKinl  une  partie  de  l'Asie  et  toiiUr  l'Kihiopie  ;/ 
elle  fui  ainsi  nommée  de  Ctius^  (ils  dé  cham. 

CHi'SlTE,  S.  des  2  g.  Ilisl.  sacr.  Nom  des^des- 
cendanls  de   chus.   Ils   élaienl  d'abord    établis.^ 
dans  L'Arabie;  mais. par  la  suite,   traversant  la 
ti)|îF  KoUge,  ils  palpèrent  eivËlhiopie.  ,y*^   .. 

"  CÙtTlj,.  s.    f.    De  grande    montce^rande   . 
chute  f  expression  proverbiale  qui  sert  à  marquer^ 
l'inconstance  de  la  fortune.-^  Ponts  et  ch.  Diffé- 
reliro  de  hauteur  ijui  se  (roiive  dans  les  niveaux 
de  doux  biefs  d^in canal  ou  d'une  rivière^—  .V//r 
dewhuic  ^  celui  qui  sx^Mrouve  au-des|Ous  dés 
porles  Id^amonl' d'une  écluse  à  sas,  et  qui  "est.  , 
dcslinée  à  racheter  là  i|i(Térénçp  denivcaq  entrer  'i 
le  sol  dp  l'écluse  d'amont  *éL  celui  du  sas.^:>  '  :   . 

CillTÉE.Y,.  ÉESC^E,  adj.  et  s.  Ilisl.  anc.  Nom., 
d'un  peuple  de  la-^Suziane  que  Salmanazar  Irans-  / 
planta  dans  le  pays  de  Samarie. pour  remplacée 
les  Hébreux  'qu'il  avait' emmenés  en  captivité  ou    v 
chassés  de  jours  villes.  On  dit  aussi  C]ii//ee/il .» 

cuLTWiJ'^VuCHYTWtM,  s.  m.  Bol.  Arbre du 
Bengale;^  '..■  -.::;:  ;  •  ^     _•  :■•  -.„.'; ;>  .  ■;•■  /„■-■     Z^-  .•.■•'. 

ciitVA  ,  S.  m.  zôol,  Sapajou  duferésil.  .    .      ,  v  - 

CHYAZ.^TË,  s.  m.  Chim.  Syn.  éthydrocynnaie, 

(.1IYA7JQI1E  ,  adj.  Chim.  S'yn^iï'hydrocyani^4e,    ; 

t:ilVDORE,  s.  m.  Zool.'GenredecrusUpés. 

ciiYiTif, -g.  m.  Uelig.  mah*  V.   sçuyitç  ,,  au  ^ 
Complémeni.  ^      ^  '  ,.    *    * 

ciiVi.iFiA!«T,  AlVTE,  adj.  Miéd.  Qui  a Ja  pro^   - 
priété  ({|c  chylifler.  .  ,J^  ,       *    \) 

CHYIJVORE,  adj.    des>  g.  (du"  ïal.  chylu$^ 
chyle  j  voro ,  je  dévore).  Méd.  Qui  vil  de  chyle ,     % 
qui  dévore  ou  consume  le  chyle. 

CIIYJJZE,  s.  f.  (du  gr.  x^^^t*»;»  j'exprime  le 
sue).  Zool.  Genre  d'insectes  diptères  de  la  famille 
des  alhérieères.  ,  ' 

CIIYLOLOGIË.   S.   f.  (dii   gr.   x^^6<f  chyle; 
Xd-fo;,  discours).  Didacl.  Uiiloirct^du  traité  du    . 
chyle.      :■  r  ;■...;; '■•■•■   '_>.■■:-        ,  ■    -•    •■■   .:;    ■  •  •' 

l.ifYMlEOX,  ElJHE,  adj.  Qui  apparliepl  aujchymei 
qui  a  de  l'analogie  avec  le  chyme.       -V 

ciiYMiFÈRE,  adj.  des  2  g.  (<iu  gr.  x^H^^<» 
chyme,  eï  du  lai.  ferre  y  porter).  Anat.  Qui  pro- 
duit du  chyme. 

*^tYPRE ,  h.  pr;  r.  Géogf .  Ile  de  la  Méditer- 
ranée, autrefois  célèbre  par  le  culte  qu'on  y  rén-  . 
dait  à  Vénus;  soumise  successivement  aux  Phé- 
niciens^ aux  F'gyptiens  et  aux  Perses;  finis 
formant  plusieurs  cités  gr^uçs  indépendantes  ; 
et  enfin  occupée  par  les  Romains  en  65  av.  J.  c. 
Envahie  par  les  Arabes  et  conquise  par  léscroi* 
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:  ié»,'  Chjffm*  Tîunia  «!<'  I  P.»l  A   \  VH9  un  royaume 
foiivrim*  |».ii  1rs  I  n«iij:iiau»».J_ll»'  fui  vt'iiilm*  aloi« 

'  '«ux  \»iiiliriis  vl  p.issa  l'ii  V»M  HOUH  Ic^oiik:  il<w 
Tiins.  l'.i'Jiiilr  à  iiuVl.il  «irVloiabl»*;  <llr  tlMiiph' 
dai^»  !('*<  «lc])Miil.tp<  es  (ir  la  I  wi()iiM;  il'A'^ic.  *2:^^vki^L 
•ur  SO;  (iU,0(MMial>  4  apil.  Nitoiiii'.  Vins  lir«i-n'- 
Doniiiu"*.  I  nuls  ilrlu  »«'iu.  Iluili%  naiaii(v,fU'.  S<<ii'.  lioiiiiaircH 
riclicOiTiiiH^M  'Ur  çuivn»  ^ni  ^ttl.  rupruvi  iir  mmiI  •  fciiiiiiiii  ri 
pliif  i^vploiUM'i^.  (.ni  lit' Um^ïkiiuii,]  pniiini  roi  Ue 
Cll>|H(',  luudd  ilaiiH  crilrlUKunoiÙK'  *!«'  cllt'va- 
Iciiv  (|ui  \}rn  \y  nom  tl^orc/rf  milihitW  i/»  (  injjire. 

'^Jipai la/Il  >U(*   rÉiilU|iiii6  tut  ilil  oolMiuiiiiiieal 

•VHjnvr  •     '       ,/•       •      *    '.    .    ! 

.  .     *  <  UVi>HlOT\  OTK ,  adj.  y\  m   llal»hanl  dr  IMIe 
"^  do  t.l«)4»ri'.  KU\  iHi  HU$%i(  h  If  jniot-f  au  niav*(<iiii. 
j^  V  t.linni:  ,   P.   f .  .  AnUq      .Som   tloç.  hiaïa^iUvi 
pli'irtf*  lie  logiiînr*  iMiilHi|ur  WK4f^^Àv^\^  olTiaieiilr 
à   '•*  ^^^^^*  «»»  iliviiiUr*  iloiil    M^  vouliritMil  ooli- 
'•«cirrr  l'auU'l  nau*  lU'Iai»'  —  la  /<><•  f^^«  i  hiitrti 
•c  cilcluail  rli4*/  l«»!i  Aiîii'iu»  ii^  Ir  iioi''^>^|u«'  joiir 
dVf»  dii)\i)«(ia(]iK>t     Iciuriuns  ;   l«**»   aulri**   jcnirt 
éjiairiii    iM'Ui   di'H   (  htnn  II  drH  lUf/iufiit'Xf  —  (la 
-^       do^iiail  rui'iirr  par  Ir  innn  dclrViV/n»  uium««jm''((î 
„  /du    Imin'i   «piNui   dmuiait   a  uni*  iHisuiim*  «'U  11' 

*  '  pr(:nan(  par  les  dt/ut  oinll»"»,  romiiu' puur  l'cin- 

'7*      p<^rlirr  d«'  rcpod'i^rr  oJl<*  preuve  d'alTtrciioii.'— (^ 
S^"  ihytrvu  ,  hourcrn  d'eau  lliiTfuales  de  U  Locride,  > 
;*^.. ^  •  '■  pré*  lie»  ihermopjlr^. -^  -.^ï-w ■•.-•>  ■  4    ,  ^'i  ^ 
^^;V!i  *       <;ît^  imMi%,  ».  I.  .MU'.  Jeu  de!i  (.rcCM  (jui  rcs- 
if  r '^!#0efnlilail  a^^ei  à  «n'Iui  t^iie  nouh  lîdHiiiKuis  les 


i 


.»' 


\.., 


.  '  ij(|  l^l/(//)r  r(»//ïx.  l.'iju   di"»   joueuff»   qiCnii    appelait 

:    .  V  ,-y':.  [!^^;cht/(ra ,  (»M  ij\p^t  de  leiiv ,  s'a^t'}ail  au  luifieu 

.     /  .    ,  .V  •      iùApJ:-:  'den  aultes*  «pli  loui  jrouraieiil  en  tliuruaiil  aUlO"" 

,\    .'    *   ^  \,     V!   7^*:4liylLiii,  >iJMpi  à^cecpi'il  piU  i^  usai  sir  un  (jui  pr 

■■■■  '■:.■:■  -."^ih-'  •■■.£:'■#    IwT^^piiiOe.  •':;';  ;^.    ,  ^   ::A    .■^^■'>'  -^'^   -' 
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<\\\-\  v-i.v-U',  8.  m.  Nojn  chinois  dcî  la  carpe. 
^_ri\,  u.  pr.  r   Tcnip^  lier.   I  ille  de  Ljcaon.  cl 

m*  re  de  li)r\«»pii.-.       •      ;  •      -     ^  ;    V/  ,.' 

l  lli\(.F.  ,  s. ^I:  «(H.  iMantiî  des  Indes  Irès-peu 
connue  encore ,  ^*l  qui;  les  naluralisies  n'onl'pas 

Cla^^^e.-^.  •  y;;\;-    '■.•»;    .  .-•  .'-■.        ./.-.■  .  ■■ 

c  J  H  uni: ,  adj .  des  '2  g»  \^\\  \^\..  ribariiU,  de  c/- 
bus ,  aliineul  .Vhidael.  Qui  .r  rapport  aux  aii- 
iiMurts,  aiix'siibâlaiiees  a|iiuenlaireh. 

*  (.1114X1031,  8*  f.l>Klacl.'préliert8ion  des  alj- 
menis.  '      *^^  .  '  . 

c  linciôÉv  8yC.  /ool.  coquillage?  mrcrôsco- 
piqu»^  (pli  «e. trouve  d^ns  les  sables  d^J.ivourne. 
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V    MB^nv  «jTi  /.iBYaiim,  n.  prv  r  (ienf;r..anr.  ;^-ë€  (]urUi1*  supérieure.  .Ou  dirailmi'ei^î  r,/>/re//o, 
Ville  de  l'Àsiv  >!ineun%  entre  la  Pisidie  et  lacarie.  .    maseuliu  ,  au   pltiriel  titjanUos ,   le8  dimluiilifs 
l  *  c:i(:\l)UI\È,,adj.'\les  î  g.  .(du  lai.  vicniln  ^ 
fcrgalè  .  y,ool.*0^»i-ressêmble  à  la  çif^ale,  qui  lient 
de  Là  cifide.' — cicadauikî»»  s.  m.  pi.  I  amilie  d'in- 
•ecie*  hémiptères.  On  dil  aussi  cicadi,  f> ,  et  «'•* 
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paâtùdv ,  ricudidr^  ckad^ique ,  des  *2  g. 
CKWiniSAùLi:,  adj.  des  2  g.  gu^,peul  se  ci- 

\  talriser.  ..•''  •-•■.■■■  ■^"   "      .  .  '  '■.  '  '  :'/ .    ■•'.■'■■ 
c:i(.km)1e;  s.  f.   Bol.  Genre  de  plantes  delà 
famille  de^s  genlkiniies.  .  '       -:■.:■': 

.  cic;t:niQte  ,  adj.  des  i  g.  Çhim.   Se  dit 'd'un  ' 
icide  qui  existe  dans  les  liges  du  cicer  ^.pois 
chiche.  ^ 

.  .•  cickronieV,  lEiiVE,  adj.  et  8.  QuT^ràp-. 
porte  à  Cicéron.  —  Philosophie  cicéroniennC'  ^ 
celle  qui  résulte  des  principes  réfiatidus  dans  les 
ouvrage!  de  Cicl-ron.  Kn  mélapliy^ique,  elle 
incline  vers  les  opinions  delà  seconde  académie. 
En  morale,  eHe  penclio  Wrs  le  stoïeisuïe.  '—Il  .a 
existé  dans  lexvi'  et  Le  xvii*  siède^ue  sectt;  lillé- 
rtire  de  cicéroniens  qui  tenaient  pour  principe 
que  le  seul  écrivain  qu'on-  dût  lire  et  imiter  c'é- 
lâilCicéroii.  Érasme  s'est  prononcé  contre  te  sy's-  , 
lème  exclusir,  dan^  un  dialogue  qu'il  a. intitulé 
le  Ciccrovien.    .   ■  -  ^       ^ 

CfUlVniS  ,  n.  pr.  m.  (pr.  çickiruce).  Temps 
hier.  1  ils  d'un  roi  de  chao^iie.  Ayant  eu  ^e  mal- 
heur de  tijer  par  mi^garde  à  la  chasse  son  amante 
Pàntiiippe  ,  il  se  donna  la  mort  cii  se  précipitant 
du  baut  d'un  rocher.  On  construisit  suV  le  lieu 
même  oij  il  avait  péri  qne  Tille  i  Uquclle  on 
donna  ^bn  nom.      ^    *    .■■.&'■  •  V 

(.l(:i!v\is,  «.  r.  (  pr.  cici/i-fitçe).  ^1.  Sorte  de 
danse  du  théâtic  grec.     ,  \      .  , 

<:ic:o!«i:  ou  cicome^  ,  i^rsiL  ,  adj.  et  s.  ilitl. 
anc^  ^Qm  d'un  ancien  peuple  de  la  .Thrace.  — ^'^ 
Zool.  Cïconien  (du  lat.  civoiiia^  ci^gnc),  se  dit 
de  ce  qui  se  rap()orte  à  la  cigogne.  -:-  ciconienSi 
t.  m.  pi.  lamillcv d'oisêa4JX  échas^iers.  i.  *  . 
I  CJf.yit\Tiox  ,  s.  f.  (du  lat.  dcnratCj  reMfe 
privé)!  Néol.  Art  d'apprivoiser  les  animaux,  de 
les  rendre  domestiques.  *  ;  •  / 

^  c.ici TARIE ,  KE /  adj .  (du  Ut.  çkuliiy  cJgyjB).' 
Bot.  Qui  ressemble  à  la  cigu^,  qifi  tiei(^.4L(^'ii  ci^ 
guTi'.  —  Mtrr\i\ii-E5  ,  .8.  f.  pi.  FamillKr'Jdâ^p^lej) 
onaHtilùros.      ,  '      ..  '^  £Jjjti^C'^''^, 

i;il>ARll^,  n.pr.  r   Mytb.   fi<àvmj^'^^^^^ 


à  (.eié^daiiM  «on  leniple  île  l'InMiee  eif  Arcadfe.— ** 
».  r.  /.ool.'  (iniie\tr  Iv^pidwpleiés  noctiMne««  .     V 
'  c:ii>'UilMiit\u:«  .ulj.  deh  iy^:  du  'lai.  f  «/«ir/ij 
mille  den  luafies;  (xt^ina  ^  furine;.  llist.îiat;  \i\\\ 
a  la  luiijie  d'Un  l»ouiU't.  ^Z  ;\    ^/-^y^.^J;-:     - 
*  4.11)  VKi!*,  «i  J.  (,v  mitt,  auquel  plusieurs  Die-, 
lionnaireH  doiinj^nl  U';  g(*nre  niâ*i«ulin,  doU  éire 
uimie  le  niul  d'un  il  vient  ^lôap',;,  fé- 
minin en  giec,  et  crJcifMV iéiuinin  eir  latin.  '^— ; 
ï'Vf;  Aicadiens  avaient  une  espèce  de  dauM*  .qu'ils 
appilaieni  «li^rrù.  ;    ^  J ^i   .      y  .•,.  #6 '^ 

.  *  cai»lBOl.lX,/'f.  i7-tm\:  €1)qiiUle  uhlyâlvo 
microscopique  qiTon  trouve  dans  les  s^blesdela 
Toscane.^'    V   r  *  a       v   \  ^ 

cii>Hrii)i ,  I,.  lAv  À'gric.  Variéié  de*  pômme'à 
cidre. 

(iDniiH'E';  adj.  dés  %-'ftc.  Qui  éti  de  la  ivaluro 
du  cidre,  ipA  lui  re^semhle. 

'iifr'i',  s.  m.  I.e.s  (JiuK^ih  doitnenl  à  leur  ein- 

puieur  le  tilie  de  f\U  du  riii,  -—  l,'r<)V.  Ctel  muyt'^ 

,aU  ifoir t,  blanc  au  imUiul   v*nl  (a   iaurnéf-du 

prltrin;  loisquecctt  deux  circonstanceïi.se  ren- 

cuiktrenl,  ou  peut  cann>ler  sur  une*belle  journée.' 

.  *  * UmlilC ,   Si  in.    liisl.  rêiig.  'Hfvnje  pâiiai, 

cohuiiK*  I  cylindre  de  cjie  qdV  le  prélie  bénissait 

avec  tu*aùcoup  de  solennité  le  ji>urd<*  l'aques  el 

qui  dt'meurail   dans    re(;'lise  toute  l'année.   On 

' inscrivait  sur  cç cjUn^re-îe* /(?tes  mobiles (I\î l'an- 

uée.|PluH  tard  ou  insç^i^tii^cA  fêtes  sur  u.n  tableau 

qu'on  allachait  au^]Ci«*|g»î^>*n'  IHM.   (  ienje  amer 

|i\ïtlm  *  des  .(Tan^iries  ; 
^Ift'^ire ,  citrtfv  dr  ISolre^ 
^4%  bouillon  blanc.-. 
"  feiif  ni/  uiie.;iiJi|Te  de 
jm  iuis() u'iÎM  Veu len  t 
ans  lîircou'ssiii, 


pour,  marcheur,    ce   mot  te  dit   princIpiifi^ioiS  ' 
(l'une  lainisile; de  zoopli)  [v%  qui^  ont  dv  lMnr«;j^|!/  / 


ou-  vierf/e   (aiteu^  yi:>(; 
'.cierfje^maudit , ia';  *"' 
,Ddm{\  la  mplédi^i 
-    (:ii:u(;i:k/  v.* 
Tire  comme  Tont 
rocttiede^a  plumier 
un  oreiller,  etci,atln'vuti^|a  plume  ne  puisse  s'fu 
échappei".       j,  ^^'^'.^^^i^^^^Sife^^^  .%y:V'  ■ 

CI ivA  1 ITL ,  r.  rti .  heH  m'iisnl \i\om  de  wf cfaires 
musulmans  ,  partisans  .dès  attributs  et  pur  cela 
même  acciisès  d'antliropomoipliisn>e;    *"  ^ 

■  ''  i-lL  \nitipi  1 1: ,  "s:  r.  rejil  (bigarre.  t>h  donne  ce 
noni/en  Kspagne 'ïhdA'S.  cinaires  minces  et  b-^gefs 
dont  le  tabac  est  onvelojipé  dans  de  laj|;iille,de 
Qiais  au  lieu  tW  papier/  Kn  [ranceon  a^e(leri- 
y(/rr«7/cA',;/soil  de  petits  cylindresde  papier  riMn* 
plis  de  tabac  Aj*un)er,'soit  deis  cîgarres  plufi  petits 
que  les  cigarres  ordinaires  et  comptisés  d'un' tabac' 


.Ev«.  m.  (diminiH.).lIiii.  naf.''p|.v44pji    ^ 
i:,  VX),  adj.   Ilrst.  i(al.  (iarni  de  ptuîî  '/' 


"*^~ 


•■1 


}\. 


■v/ 


■  ».  •  - 


devant  toujours.  siMvr^  le  (^enrc  du  nhot^  simple 
D'après  l'.Académi^e  ,;  •  qui  écrJ t .  cUjqrc ,  oii^  doR 
ècTirv  ciffarette.        ,  *       '  ,  . 

'    UiiiAT6i.ojri,  H.  ifi.  Zool.'^om  mexicain ^du 
dindon.     :     '  ''         /   -;  '        \ ^  ;  »     *  ' 
/   cji.BiEy,  lEiviVE,  adj.  et  s.  Géôgr,  anc.  Xom 
d'un  peuple  (Ib  la  Lydie ,  lequel  habilait  vers  les 
sources  (lu  c^ysire.  ,'  .  '  ^        /        ^    v    /  - 

*  (:iiJAii;L,.a(lj.  des  !2  g.  Ilisi.  nat.  So  dît  de 
tAU,8  les  poils  rigides  inséré^,  sur  le  bord  d^uné 
Arface  sans^en  faire  ixartie.  —  Genre  ûe  poissons 
de  la  mer  des, Indes ,  famille  des  leptôsomes,  et 
ainsi  nommes  parce  qu'ils  partiisseijt  avoir  desis 
cils  sur  Jes  yc^yx..         *  v;  •    ,       ^     » 

ciLÉATiFOiJÉ ,  Ée ,  adj.  ((lii'lat.  r<7/9m ,  çll  \ 
folium ,  feu^le).  Uot^  8e  dit  des  plantes  dont  lès 
feuille?  sont  ciliées.       '         .t  .    < 

'  ^li.ÏAXOrÉTÀi  E,  adj. des?  g.  'du  lat.  cilitmi, 
cil  ypciatanit  pétab*).  Bot.  Q*ii  a  les  pétales  cijjés  ; 
Hosc  viliatopéiaie.  '  '    \^  ' 

ciLicÉE,^  8.  X,  Zool.  Genre  do  cru8tacés  iso-. 
podes. 

*çii.«ciE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ancienne  contrée 
de  l'Asio  .Mineure,  au  S.,  entre  la  Pampbylie  et 
le  mont  Amanu^,  branche  du  Caucase.  La  Cilicie, 
divisée  sous  les  fitipereurs  en  deux  ^provinces, 
entrait  dans^  le  diocèse  d'Orient.  La  mer  qui 
baigne  ses  certes  portait  le  rïoni  de  merdeCilicie. 

CILICI^ME.,  8.  m.  Philol.  Manière  de  parler, 
locution  propre  aux  çilicien^.  Saint  raul  dans  ses 
écrits  commet  l)eauco,up  de  cHi^isnics. 

ClLi(.OR{«E,  a(^J.des  9  g.(du  lat.  çi7it(m,  cil; 

cornu,  cornej.  Zool.  -Qui  a  des  antennes  ciliées. 

''•cil.lK,  EE,adj.  Zool.  ÉcaiUts  ciliées,  clici' 

les  ppissons ,  écailles  qui  sont  finement  dentelées. 

CiLIFÈnEoû  (ÎILIGI^RE,  adj.dcs  S  g.  (du  lat. 
cilium  f  cil;  gerere  ou  ferre ,  perler].  Zool.  Qui  • 
ou  qui  porte  des  cils.    •"  -        ..  V 

éiLiFORME,  àdj.  des  3  g.  (du  lat.  cilium ,  cil  ; 
forma  ^  forme).  Hlst.'nal.  Qul^  la  forme  d!un  cil. 

.c^iLrpnnAi\ciiE,  adj.  des  2  g.  (du  tat.  é/7ii/m, 

cil,  el'dii  gr.  ppâ^X*^.*  ^>'*'^^^*^)*  ^^^^-  Q"' * 
les ;.brancliie8^ojii formées  comme  .des  ci|s.  — 

ciLi!i>Dit^^^€^^^';<.<^m.  pL  Famille  do  mollusques. 

.  CftUo^?llSb«va''^;dc.s  ^4^,  (du  lat.  ciliinn , 

j^t>9i%(N,'n^rçUei^^r  Z(k>l.  Qui  se  sert  des  ciL« 


juents  conin 
marcher. 

(ILIUI 
.      CILltil 

cils.  ■.    ;f;/.r-.  ,,./;•*;  ^  ;i-  ^*i«.->;        f     .      ■•    ,/,>.«V 

c;iMPÙ)e,  adj.  dçjiTg.  fdu  lat.  vdtum  ^^^ 
pci ,  pied  V.Xoiil  Qui  a  les  paltt*sjriûée)^'î  ! ',  / 

(iii.^'A,  n>.  pr'jn.    pi'nfps  lier.'''l-Hsd'î^g,.,ïy|.  ^^  '    J 
de  lélephassa.   F;nv(»yÔ  avï^C'Siakfiéres  i.ailm'u,  vi  "  1 
IMnenix  à  la  rechi^rché  de  loqr  Bu*ur  Europe,  o?/ ►  -  " 
S'arrêta  sur  le8;b(J!id8  du  llcuve  l'yrâine  et  'dohiiï 
le  nom  deCilicie  au^,  pays-  que  eu  lieuse  Sfrosff.' 

ClMA,    n.   pr   f'.Mytb.    Sœur   iffii»rciite  Pt. 
femme  (^rThymète.  Priant  eut  d'i^le!  ^n  hji 
pelé   .Munippus;   mais,  d'après  la  menacé  i^l^Jl 
(iracie,  H^lit  périr  If  mère  et  l'enfairt.     >'\.      % 
^    CiiJ.AH,  n.  pr.  m.  Temps  h^  (nn^i'ïiiirjjçV'  - 
chars  d<'  Pelop»  ;  il  fonda  une  cu^Bre^aui  r^ij^t  ./] 
Mipeure.      i.  "*  '  v^  .  -  ^^ . ' 

<;iLLKir^T,  a^  Faueonn.  i.ondrertfs  paiîpirffi"'  '* 

a(î  l'epervier  du  (ùte  du  b^*C^j*Wlt"i4U^«l  uepuirsf     ^J 
voir  (pjederriènMgi.     .-<'-"^'  '    *'  1       ^  j 

tJij.V.iH,  adj.  m./pr.  ci(/Viirr).  Mytb.  SdriW 
d'Apollon.  V.  (iLL^rus,  au  DkHionnairer   ■.^,  1  ■' 

c:iLiJ(;ïiti>;% ,  s.  m.  (du  gr.  xiXX6;, 'An.  ; 
xypLio;,  maître).  Ant.  Nom  que  lej»' Syracuiaiui 
jdonnaietit  A  leurs  esclaves.  ^^>r;.,  .  * 

ciyn^:BAS,  udj.  'et^ s.  Xéogr;^ Habitant  «ic  |j 
Cimbasie.    .      ■  ■.■^j:i*\"  ' '^'^  '  "     '-M  ■'■''..' *.      J-^ 

^.Iiiblb^sik;  li.  Vl*-  f.  Géogr.  Itégion  de 
l'Afrique  mériîl;iunare,  sur  l'océan  Allaiiiii|ii(*, 
entre  la  Guinée  înîèi  ieure  et  le  pays  des  IKJtlrn- 
lottv^L'iiltéHçujt  JH'uf  est  habité.*        ;      ,:  ; 

;  VlJMBfiÉi'adj.  et  s/ des  4  g.  Ilist.  (iifrmdn 
(  imffirs  ,  oii,  yun.rv  riinbiique  ,  pelle  (pli  sf  icr- 
hiina  par  {'exterinina.lioi')  des  C'im^rc'f  qui,  <*i»it> 
joiiiteruent  avec  Jes,  Ambrons,  les  Tentons  ci.' 
d'autres  Gerinains,  d^^olaienl  les  froniièKs  dfl 
la  t;aule  vers  l'an  130  av.  J.  C.  Durant  près  di^ 
tre^îû' «ans  ils  obtinrent  des  sucta's  Bouiriiti^  h 
battirent  plusieurs  ^^is^les  armées  romjiiii»*; 
niais  A  la  lin,  ils  furen#^complétemejil  diLiis 
près  de  ViTceil ,  l'an  loi  av.  J.  C. 

'  Cl.\lBniQl'E  ,  adj^(les  i  g.  ChersoncHc  dm- 

•brique. ^V:  au  mot  cufusonëse;  au  Complencnl. 

^  *<IMEîllT,  8.  m.  Ciment  romain,  esp«d\d(; 
cimejil  (pii  acquiert  en  très-peu  de  temps,  soil  k 
l'air,  soit  dans  l'eau  ,  un^  dureté  égale  n  celle*  de 
la  pierre.  Les  modernes  font  un  nulange  d «irgile 
et  de  carbonate  de  chaux  calciné  et  pulvérise,  (jui 
a  les  propriétés  du  ciment  des  anciennes  ruo- 
struptions  romaines.?—  L€  ciment  hijdrauiuim 
des  modf^rnes  se  compo9^  de  chaux  hydruulii|(ie 
ou  de  poi.zzolanoet  de  mortier.  H  a  la  prupri;}lé 

^ de  durcir  tous  Teau.  .    *  ,      ;       ' 

cniE5i  r\TiOK  ,9.  m.  Néol.  Action' do  cimenter, 
cCrésnIiat  de  cette  action.    -  -*         ' - 

\   CiMEPAYE ,  8,  m.  Zool.  Singe  de  Sumatra.  ' 

i"  •c.lMETTE,  s.  f.  Ilort.  Itejeton  de  certains 
choux  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  ehottx  de  Uruidln. 
•  CHf  ICAIilE ,  s.  f.  (  du  lat.  ct>tcjr ,  ^ciwicis, 
plinaise).  Lot.  IMante  renonrulacée  qui  croit  dans 
les  pays  septentrionaux  dé  l'Europe  ;  son  odeur 
est  si  forle^ct  si^pénétranté  qu'elle  met*  en  fuilc 
lek  punaises.      ^  /  * -^         '- 

*ClMir.mE,  adj.  dés  2  g.  Zool.l)ul  lienldela 
punaise. — ciMicmES,  s.  m.  pL  V. au  Dictionnaire. 
On  xlit  aussi  cimicé ,  ce ,  cimiculicn  y  ienne,  el 
cimicig'tc ,  cimfcoîde,  dés  S  g.  •  %  :r  / 
•cLViirrrif,  adj.  des  3  g.  (du  jal.  Wwjw^, 
punaise;  fugarc  ^  mettre  en  fuite).  Didacl.  û«i 
chasse  les  punaises.  '. 

CMMIGîiiiE,  adj,  (les  S  g.  (du  lat.  ci;>fa',  pu- 
naisé; ^cfi  nj,  origine).  Mèd.  Qui  provient  (lu  pa- 
rasitisme des  punaises.  \  y-  ' i-       . 

/  ciJiiiGÉ:v09i:,  s.  t  (même  ôlym,).  ^^<ï'  ^^^ 
générique' des  maladies  produites  par  le  parwi- 
tismedes  punaises.  VVt^k  >:   >   '  >  . 

"ciMMÉhiEN,  lENfiic,  adj.  *ei  s.  Nom  sous 
lequel  (es  anciens  coroprcnaieni  en  généra!  lous 
les  peuples  qui  liabitait^nt  des  contrées  froiJes, 
sombres  et  stériles,  lit  confondafenl  les  Ctmmf' 
rieiis  avec  les  Cimbres ,  quoique  les  Gimbres  ha- 
bitassent la  province  qui  porte  aujourd'hui  le 
nom  de  luUand,  ci  que  les  Cmmtriens  Hissent 
éublis  sur  le  Boêpharê  cimmérien,  près  delà 
Chers()nèse  Taiiriq'uc;  mais  pevitr-ôtre  y  eut-il  des 
migrations  d'un  de  cet  payf  i  l'autre.  Une  bande 
de  Cinnnérien*  enfàhil  la  Lydie  en  640.  •"  " 
existait  en  lialic,  entre  Baies  et  Cuœes,  des 
peuples  qu'on  appelait  Cinimérieni.  Ils  babilaifni 
une  Yallée  tràs-obacure.  V.  le  Dkiioanairc.  De 
là  l'expr.  proT.  i4nè^frtê  cimmérknnêif  po^* 
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(l\DALIS 
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»«ciit).4)idac 
premiiTC'pa 
c'est  l'art- d' 
/  et  d'appliqui 
étude. 

n\ÉRA8, 

QiiiKnirK 

/^w« ,  cendre 

d:iin  grfs  CCI 

«iré,  et  du! 

couleur  ccfi 

<l\ÉRIDE 

*  un  cinéras 
cirripi'.des. 

f^UÉRlJE 

c«ndrc).  Aie 
grises  qui  se 
lions  volcani 

écrivains  Al 
l'hpniine, 

peuple  qui 
°'aue,  0^  hai 
P«rle  a  le  m 
;  *cnr.LA 
le  fer. 

,  *ciaiui,E 

le  fer. 

CiSGULg 
*««••).  Hisl. 
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de 
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*  (Ifi     . 


r/m- 
i.cni.  •• 
a\de 
soil  ii 

argile 
qui 

CUD- 

lr<|iKv 
priilé 

en  1er,  ' 

a' 

rlàin? 

micis, 
Idans 
odeur 
1  fuilc 

Idçla 
naiVe. 
«e,  el 

/ 

l.  Qui 

k.p"- 

I.  Nom 

n  tous 
a!  I0U9 
roiJes 
:itfimf- 
res  hi- 
riiuî  I«  ' 
(iisseni 

s  deia 
jl-ild« 
e  bande 

». -11 

es,  àt» 

lire.  W 
,  frotir,  , 


''o>4Ciirltf  ^?ï"P*^^»  ^•■*^'^*»  ignorance  pfô- 


^  '(  lAi  il  r  ivH  » .  w .  pr .  »ti  . .  (  pr .  nm  mMunê  1 . 
»*".(.,.. ici    ;iijivr  Ville  ar#(JnimmH'ïi*,  was  le  lion- 

/•',;„ „^'4V«i>1'»  i?armalit'  d'A»i«;  —  U  y  avait 
v"*    il  u^  ij  J" l/«  'V^^'^^^V.  laurinuir iiii(>  ville  dVi  im^nio 

-  J,,,,^^«  ;iyj4iirfdlwa   A;*Ai-Anm.    t-    Villo   de   ta. 
'     i  ailii>i"ii*S  P"^*^*  **'*  lac  Lurrin.  Le»  hubiiaiils  oi- 

*  pîuli4iijii*i«''  iiiiurs,  co  qui  avait  fait  dire  qii'ih 
viuiK  !►!  diHï  des  caycrue»  a  qu'iU  u'eii  i|>|4aitMU. 

-    qiK'la  niiil.      -  '  '  ^      ■     ^  • 

-  :     (:bu.i%iliv».ii'iE^»adJ.  DidaaL^ui  t  Ui^çouleur 

.mn^'-**"  cliwbrc.  "      •     ;    :  ''\ 

Cl^\jM^\  i^'-V^'  m-.  Çèogr.  VilU)  du  Mexique  , 

(jji^s j/l'lul  de  SoHora,  teur  le  pelil  lleuve  ùv  non 

j,i,f^   U),(jpi)  liab.  Qui'lquV»  Ré<>^lal)lles  écrivent 

,/ S/y/fM'./ ,  i"i»i*  *a  première  <»rlliMgÇ^l»luc  e«i  çello 

r  (ii'yi-V'H^t^'i^^-  ,-•■■■;,/•'^••^*•^••>. '•'■%■ '^i^'^*^'. 

Vuuii:.  KK,  adj.  (du  lai,  cinara\  arlichaul). 
Iiirt  '>«'.<l«i  •l^'^planle»  qui  rcs^eruMeul  h  r.irll- 
^l,.,^,|.  — <:ivAni.»:a,;  a.  f.  ,pl.  I  aiuille  de  plante» 

"  à  (tiMiis  ciimposoi'i  qui  rcnreriiie   le  peiire   ar- 

•  1 1>  uiO(:^PM4l.K ,  adj .  dc« î  g.  (du  gr.  xtvipa, 
ariniiHUl  ;  xtf  1X1^  ,  tète).  Ilot  Qui  a  la  tète  giirnio 

^n\HlOiluX,  ^K,  adj.  (du  lat.  vhichnnn,: wfi 
d'*!!""»**  du  quht(pnna  ,  rappoFlù  di:  Pôroy  en* 
li.ii"  |».'ir  la  pomte^ae  de  OHinrhnn  ^   Temme  du  ^ 
viic-rui  .   lUH.  Oui  resfeinblc  au  quinquina.  -^ 
'(•jifrlfiinacétSt  B.  T.  pi.  Division  dé  la  la  mi  lie  des 
rffîtiace.'S.  •  »  « 

'  ri\(  iio^iQl  E»  adj  dcf  t  g.  Chinv.  Ho  diVdoi 
H'Isa  biise  decinclionim'.        ,      . 

iiMiwvn»  n.  pr.  rn.  (ièogr.  Ville  des  Ktalsr 
lni\,  (fiTHs  l'i:ial  de  l'Ôhio,  sur  les  b<1rd«  du  fleuve 
de  iin'fïie  ijoiu. cette  ville  qui,  en  1805,  ne  comp- 
liiil  (|iïé  tiOO  tliab.,  en  a  plus  dp  40,000  au* 
joiird'liui.  KVèché  catholique.     /.  " 

(n(i.\v\ri:s,  n.  pr.  m.  Ordre  de  Cincinnq^ 
tus,  niun  qur  prit  en  1783  une  association  créée 
aux  i:t.ils-liiiB  entre  les  olDciers  américains  el 
*  fraii(;iHS  (|ui  avaient  combattu  pour  l'indépen- 
daunv  I  lie  avait  â  sa  tète  Washington.  Vordre 
'.  (lei  inrhuKitus  a  survécu  à  la  révolution  qui  Ka- 
vaii  prodinl.  On  a|>pelle  cincuinati  les  membres' 
d«' (Tllc  scu'iêlè.     v     ':'^:\        .  ...  ;:^'v. 

t  *  (  iv(.ij:,-8.  m.  Zool.  Cincle  plongejfr^  nom 
gcnt'ri(|ue  donné  au  merle  d^eau  de  UulTon.  Lé 
niklu!^  du  Dictionnaire  est  un  double  emploi. . 

(.i\(.i.i«!»Mi: ,  s.  m.  V.  cixcLÈSE,  au  Diettonn. , 

(ncLOSOi^R,  s.  m.  (du  gr.  xîyxXo;,  cinciè  ; 
awjia,  corps).^ Zool.  Genre  d'oiseau  do  l'Australie 
qini  l'on  a  rangé  parmi  les  merles.       : 

CKVf.^M-DK ,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  'cinclns, 
ceinl ;  /)/'.v,  édis^  pied).  Zôol.  Dont  les  pattes  soiit 
'  enioifrèes  d'un  anneau  omceinturo  de  couleur. 

i.i,\i>%i.ii}liË/s.  m.  V.  CTXDALisME,  au  CompK 

(^VKDOrociQUf,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  c/;i<0- 
dus,  obscène,  el  du,gr.  Xdyoç ,  discours).  Mot  qui 
n'est  guère  d'usage  que  Joint  au  mot  poésie  , 
yers,  écrits  :  fers  cinédologiquei,  poésiei  ciné" 
doloffiqiies;  vers  licencieux  el  obcénes. 

ci>ii':M\TiQtE,  s.  f.  (du  gr.  x^vYipiot.,  mouTé- 
n)ciii).4)idacl.  Nom. donné  par  ^.  Ampère  à  la 
première  partie  de  U   mécanique  élëmenl(|^ire; 
c'esi  l'art  d'étudier  le  mouvement  en  lui-rrâ^é;: 
y  cl  d'appliquer  aui  macbines  le  résultat  de  cette' 
éludo.        •  ■   -'    '  ; 

u\KR4S,  8.  m.  Zool.  Genre  de  cirripèdes. 

Qi>ii'Ric|C0fj.E,  adj.  desj-^g.  (du  lat  ctiitf- 

/eus,  cendré;  collum,  cou).  Zool.  Qui  a  le  cott 

dlungrîs  cendré..  '  '  :  '  - 

^.cnKKKiFRONT,  adj.  m.  (du  ht.  cinereus,  cen- 

<iré,  et  du  fr.  front).  Zool.  Qui  a. le  front  de 

couleur  cetidrée»  Se  dit  d'une  espèce  d'alcyon.      , 

U^KniDE^  adj.  det  %  g.  Zoo|.  Qui  resaemble 
iun  cinéras.—  cinéiiidks,  s.  m.  pi.  Famille  de 
••orrinèdes. .  '     ■  ■>,'.,:r:K.:.*ii'v ./r -  w^ \  :m.'^':-^--  : 

nxERiTE»,  8.  f.  pi.  (^u  lit.  ctfUê,  cinêriê^ 
cendre),  ^éol.  Cendres  volcaniques  rouges  ou 
grises  qui  ge  répandent  au  loin  pendant  les  érup* 
bonn  volcaniques.        ,^    .      -       .   ..      v .  1  -.^i 

ciMKtiiB;  f.'f.  PbUv'iromr  donné  plir  quelques 
ècrivaint  à  la  pultsâttce  motrice  qui  réside  daui 
ihpmme, 

ciKGAUis,  AfftB.  adj.  des  t  g.  vom  d«up 
Pfupic  qui  fa^t  partie  de  la  famille  hindouiU- 
nique,  et  habite  i:ile  de  Cêylan  ;  le  dialecte* qu'il 
parle  a  le  même  nom. 

;Ci^r.LAÇE,  ^.  m.  Tcchn.  Action  de  cingler 

i«icr. 

l^*^'*9^1^>V.^|jT«ç!l)«.,  foriez  aii  corroyer 

CISGUU,  ÉE,  adj.  (du  lat.  cingulum,  celn- 
^ur«J  Hitl.  nat.  JUuiii  d'une  bande  i^ti.  ceisture. 


un 


•^ciifcrLis,  f.  m.  pi.  /ool.  Tribu  d'irtsectes  dé 
la  laiiiilh:  d«'s  roiii«i«i4>urB,  V,  "lUNoiM  \ta  ;  ail  Die*- 
tiouriiiiie.        ..    ./     ;     .     'iti  -        »-••.  '.':■' 

M>(;i  iiFKiiir,  ad]  des*$  g.  Mil  lat.  rniffiitum, 
ceinturé;  /rrre,  potier^,  /ool.  Sf^'wdit  des  roiiuilles 
qui  Roiit^njarqit(*eK.  de  c(M^%  sai4laiiles  ou  de  raies 
colorer»  ,(}ui  Hiniulent  nue  eeiiUure. 

<;iSi\E,  s.  T..  (Jiim.  V.  îiANfn^iiNK,  au  c.ompl. 

(.imXIHl:,— »r-^  («lu  gr.  "x(vtji),  je  leinue; 
IÎ6;,  rein).  /ooL^enie  d(|  e)i6|0iiiens  lorreiitrcs, 
ou  torlues  de  ifirrc. 

'  im\  \ ,  II.  pr.l.  Tèmp*  bér.  Fomipjn  de  y^o-» 
Tonce^  et  ni(^re  de  xiobé.   ^  '   ,    "       '     *   "      " 

<.ll>i\^\Ui>6,  l\i:,a(l|.  V.  UNiinVniN,  au(:ompl. 

rniiAiiAUiii,  s.  mS   Ancien  nuin  du  (Mug^- 

dragon:  .     i  '  -  V  ^"•■.    '  ■    r'-- :.' ■:  •  (:• 

(J^ivAMOiif.m;  f.  f.  pi.  Dot  Tribu  detdanles 
.laurjinées  t^i  renferme  le  latjper  ciiiiianiome. 
'"  iAy\\\m\,  a.    m.   Zool.  Xom  vulgaife  d* 
MTeïïïTdt'  eoiiroir  roiisii^.  **" 

C.H^AIIOmYmiE,  adj. 'des  -2*  g  (du  l«t.  W/ji- 
namttminn;  ftfrv,  |Mirter).  Qui  produit  le  <inna- 
imime.'  Les  ai/cieni  ilesignaienl  ^lar  cettu  épitbèto 
une  co^tr^  de' l'Afrique,  au  |4.  do  l*atttHeiine 
Elhl<mii^e  laqiu'lle  ili  reliraient  h;  ciunahinine. 
'  t  m  Vit  IDE,  V.  cinYniDKi  au^compléitpMii. 
*  <i^OH%n(;E.  Anl.gr.  y.  et NosAnca,* seule  6r- 
th(fKra|>he  corr<<^le.     :       '  ,  ,..  *^ 

r\oHri:ii!«E  ouYJiOHTRh^io^  ^  s.  ni.  (dugj^. 
xtiiio,  je  remue:  otipvov,  plas'tion).  Zool.  Genre 
diychéloniens  de  la^famille-der  émydés.       ^ 

"^;iV«|,  adj.  nuin.  Donnyr  vinq  et  qUafrf, 
eipression  proy.  Tarn,  el  p(ïp.  Donner  dent  Souf- 
flets, l'un  {ive€  la«  paume  de  la  main,  et  l'autre 
avec  le  navets'.—  Trivial .  Mettre  cinq  vt  r^fer  »*.r, 
metlrc  la  main  entière  dans  un  plal  et  la*  retirer 
chargée  de  ce  qu'il  y  a  de  mieux.  —  Les  Cinq" 
PttrtSf  nom  par  lequel  les  Anglais  désigjiérit  quel- 
ques vjllefi  maritimes  des  congés  de  Kent  et  de 
Sussex,  Jouissant  de  .grands  privilégCB.  On  ei^ 
c6iiiptait  d'abord  cinq;  ce  nombre  a  été  porté  à 
huit  :  /ioMtTM,  Haatings-^  Hotnney  \  Hythe  et 
Sahdivich  ;  Jiye^  Seaford.  et  '  fl'jnthelHea.  Les 
députés  que  ces  villes  envoyaient  au  paslemeni, 
avant  la  rérorn?e  électorale,  s'appelaient  barond, 
des  ('iiiq- Ports.  On  donne  cncdre  le  litre  de  lord 
âes  Cinq-Porla  i  un  gouverneur  honoraire  de  ces 
villes.'  •;',.  ■■'  ."  ■.  '  '^^  '■-■■■\r  ~-' ■ .'-  ■•'^'C  - 
.  *  ciiVDUAl!^ ,  8.  m.  Art  milit.  ordre  de  bataille, 
qui  s'^ifriployaît  encore- au  xvii*  Siècle;  armé^e 
formée  en  cinq  nwsses  ou  divisions;  -^Uorlic. 
Nom  d'une  espèce  de  raisin. 

cinQVÉCEN nsTE ,  8.  m.  Dans,  là  liitéVàture 
italienne,  désignation  des  écrivains  <)ui  ont  paru 
depuis  1!)00  à  1600.  Ce  4ont  aujourd'hui  les  au- 
teurs réputés*  classiques.      •^     -, 

/"CINQUIÈME,  8.  m.  Absol.  te  cinquièffie ,  le. 
cinquième  étage  :'  Loger  att  cinquième.  —  Se  dit 
aussi  parliculièrcment,  depuis  l'introduction  lé- 
gale d£S  nouvelles  mesures,  de  la  cinquième  par- 
tie du  lUre  ;  f^erser,  boire  un  cinquième.  —  Ane, 
lé|isl.  Impôt  du  cinquième  sur  Içs  revenus.  Plu- 
sietlrs  rois  de  France  ont  ordonné  la  levée  du 
.  cinquième.  * , 

.çi.\TAii,  s.  m.  Ant.  Monnaie  de  TËgypt^et  de 
rÂsie,  qui  valait  deux^céntf  dariques.— P/oids 
qtii  valait  cent  rolulos.  •  |     . 

:^  CINTIIA,  n.  pr.  f.  Géogr. aVïllt  de>Porti)igal| 
dans  l'EslramadUre,  à  S5  kil.  N.-O.  deLisbt)nne,v 
au  pied  des  monts  de  Cintra.  3,450  hab.  Château 
royal  gothique  qui  servit  de  prison  é  Alphonse  VI. 
— «Hist.  Convention  de  Cintra ,  convention  signée' 
dans  celle  ville  ,^ le  30  août. f 808  ,  entre  JUnot  et 
^8  Anglais,  pour  l'évacuation  du  Portugal  ($ar 
l'armée  française,  qui  conserva  armes  et  bagages'.. 

"  ciNTiti,  Éf9f  adj.  Blas,  Se  dit  des  couronnéf 
royales  qui^ont  fermées.  -  J  ^  «*';>■•;    ^  '  '   • 

xiRlxu,  s.  f.  Zool.  Nom  d'un  papillon.  - 
* /ciN-irpS,  8^  m.  Géogr.  anc.  Fleuve-de  la  MauH- 
.  tanie,  sur  les  bords  duquel  on  rencontrait  les 
tribul  deft^JVacea.  Lé  paya  qti'il  traverse  portait  le 
même 'nom.  -^::--,-^  ^"  ^■.-  vw--.^.  :'•''  4  '-^  ■. 
(  ciNvnÂg,  n.  pr  .lin.  (ptr.  cinMe^).  fmt^hèr. 
Héros  des  Gyprien^^  inventeur  de  plusieurs  outila, 
i(  fonda  la  ville  de  Paphos  et  le  temple  de  Vénus. 
Les  mythologues  ne  sont  pas  d'acsord  sur  le  nom 
des  parents  de  cinyras. 

*  CINVRIDE  OU  CINYRADB,  adJ.Tt  8.  Nom  pa- 
tronymique. 8e  <Nt  des  descendants  do  Cinyras, 
grand-pFôtre  de  Vénus  A  Paphos.  ,  <  / 

cnvAiDE,  adj.  des  S  g.  Zool.  Qui  ressemble  < 
un  cinyrit. 

cnVRiS^  8.  m.  (pr.  cinlnce)  (du  gr.  xtvup6<, 
plaintif).  Genre  d'oiseaut  voisins  du  sou¥-mangtf. 
Le  cingpis  u  un  petit  cri  plaintif  aui|uel  il  doit 
probablenaeut  son  nom. 


>**f. 


«  -  ClO^,  s.  m.  Anarotf  refit  plu« ordinairement 

A/oW     V.   (H'  niOl,   un  roilIpItUlK'Ill.  '      ,. 

/.iM\\l\n.,  adj.   des  t  g.    Qui   reffcnihle  à  un 
clone. — cioNinr.H,  s.  m.   pi.    I  jiiiille  d'iiiserte»    ._ 
coleôpléres    .         .  : 

r.i(i\i<>ii ,  S'^nr.  Hot.  (;enre  de  champignons 
gastruiiomyeiens.   .     '  c 
\^l  lOwrK,  s.  f.  V.  Kio5fiTB,  au  CompléfnrnL 

CIOTA    la]  n.  pr.    f.'(;éogr.   Ville  de  1  rance, 
ch.-l.'  de  eaiiifiii,  d«*p.   des   lk)uches-du-ltliône; 
port  Vrés-iniporlaiit  lur  la  Medilerranéai  l),430 
iiali.  Coibmerce  de  vins  muscats,  huile  et  fruits  *' 
fiecs'.  .    .  . --^ 

(;iOTroi.\RE,,  s.  m.  bot.  Fspéce  de  lichen  qui    . 
.croit  princi|)alemenl  sur  le  chêne.  .  *    ^-  - 

*'<.l|u;4t»iilE,-  s.  f,  Gé^>gr.  Gouvernement  d|i 
la  UusHi«  ^riiurope  ;  iVse  divise  tn  Circaêiie  oc^ 
eidentoic  vl  Circnnnie  orientale.  iM.A.  Mozdok.. 
Le  pays  a  pour  bahitanlH  quelques  familles  origi- 
naires d'Kurope  et  de^  tribus  indépendantes  el 
noniade;»^  qui  forment  une  espèce  de  république 
federaiive.  la  principale  de  ces  tribus  csl  celle 
des  'fclierkesses.  Les  fenlfties  èont  renommée! 
par  hiir  beauté.  .  .  •  «  : 

f;in(.i:\(  1:,  Hi,  adj.  v  .plus  bas,  ciactoVDi. 

CUlCELLO,  h.  pr.  m.  V>)rogr.  Promontoire  def 
États  |>onl^11caux,  sur  la  Méditerranée.  Les  Fran- 
çais y  retn^)ortèrent  une  vicloiro  sur  les  Napoli-' 
tains,  en  179j»,        . 

CIRCELLIOW,  S.  m.  Zool.  Genre  dMnsectfs  co^ 
léoptères  penlamères  do  Ji  famille  des  lamelU^  . 
cornes,  tribu  des  s(^al)èides.  .       . 

<.in(:i:oïi>E  ,  adj.  des  i^g.  (du  fr.  cirtét^ 
plante;  et  du  gr.  eHoc,  forme).  Rot.  Qtii  res- 
semble  é  une  circée  Ou  herbe  de  Saint-Élienne. 

V(:iRi:i:^HEH  ,   g.  m.  pi.  Mot  purement  lalln^^ 
qni  signifie  jeux  du    cirque.    Ces  Jeux   étaient 
aimés  des  Uomaiiis  par-dessus  tout.   Kn  donner 
lo  spectach*  au  peuple,  c'était  s'assurer  le  succès 
pour  toui  ce  qui  dépendait  de  son   suffrage.  De 
là. celte  expression  jmnem  et  circenres^  c*est-A- 
dire  que  pour  asservir  les  Romains ,  il*  ne  Uillait 
que  leur  donner  dq  pain  et  des  ctrcensen.   Le  '• 
peuplé  de  .Madrid  dit  de  même  '  pan  y  toros. 
'  CiRCLHili.n,  n.pr.  m.,  (pr,  fmVziw/r).  Géogr. 
anc.  Ville  de  la  Mèsopotanle,   au  conll  lent  du^ 
Chaboras  et  de  •^'Kuphrate.   Le  pharaon   Néchao 
y  rentporta  sur  les  Assyriens  une  grande  victoire.  ' 
Plus  Vard,  les  Egyptiens  y  furent  battus  par  Na-, 
bùchodonpsor^  Les  Arabes  et  lei  Turcs  donnent 
à  cette  villclc^nom  ^eJierkisia.  "^ 

*CiRLil]gtS.  m.  Nonj  latin  du  V'vt!Î?b.-N. 
qui  souirio  avec  beaucoup  de  violcce  ^dans  la'  ' 
Gàvilc  Narbonoaise.  Les  Provençaux  l'appellent  le 
mistral.         .'.':■:.  ■'_■;.•  -^    ■■•■  .-i^      .' 

ClR<c6L0-ME^Z0',  J  m.  (mois  ital.).  Mut. 
Agrément  de  chant  qui  diffère  peu  du  grupetto. 

CIRCOM.MÉRIDIEN  ,    CIRCOUPOLAIRR,    CIR- 

C0M!\/\vir;\TEiiR,  etc.,  etc.  y.  circumbiéridib!|^ 

etc.,  au  Complément.    ■*  ■,-. 

"^  CIRCa\(.ELIJOX ,    s.    ni.   Ilisl.^  relig.    Nom       *' 
d'aune  secte  qui  parut ^  en  Souabc  au*  \m'  siècle^ 
Les  circoncell ions  soutenaient  que  le  pape  et  les 
prêtres  éiaieiU  tous  hérétiques  et  simoniaqties,^ 
incapables  diiconicrer  aucun  sacrement. .  .    ^ 

*  CiRCO.\DLlRE,  v.  a.  Ce  mot  hasardé  pjir 
d'Alembert  pour,  arrondir  les  membres  d'une péti 
rio^e,  n'a  1^8  fuit  fortune. 

*  CIRCONFLEXE,  adj.  des  2  g.   Il  a  élé  (?mi- 
ployé  assez  plaisamment  par  Scarron  pour  lorlu,      • 
contrefait.  J.  B.   Itousscau   s'en  est  servi  aprèi 
Scarron. —  A  nat.  C/rco/i //exe  signifie  courbé  ci  r-.  •. 
culair'mv'.iït,  ^  se  dit  de  certaines  \a/tèrcs  du. 
bras  et  de  là  cuisse,  distinguées*  le*  premières  .     ^ 
en  antérieure  el  jçn   postérieure  ;  les  seconjles,   ^     / 
en  interne  ei  en  externe^  *      '-'    .^     -  \ 

€lRCO%S(:i8SlLR,    adj.  des  3  g.  (duftlut.  Wr-       ^ 
cutit,  autour;  et  scissiliSf  qui  se  fend).  Qui  »'otjvro 
par  une  scissure  ou  fente  tra^nsversale  circulaire; 

*  CIRCOSISTANCES,  8.   f.  pi.  Rhél..  Lieu  corn-   , 
mun  oratoire, qui  comprend  tout  ce  qui  se  rap- 
porte ^la  personne,  au  fait,  au  lieu,  aux  moyens, 
A  la  manière  et  au  temps.  ;  >^ 

^  CiRCOXVOLUTiOM,  r.  f.  Ornement  de  plaln- 
ehant  qui  consistait  à  insé/er^irois  notes  entre  la 
dernière  et  l'avant-dernière  noie  de  la  niiale.  « 

CIRCONVOYANCE,  .8.    f.  Néol.   Action    d'cm- 
brasser,  de  saisir  d'un  coijp  d'œil  les  événements 
qui  se  passent  sous' nos  yeux  et  d'en  prévoir  les  '  . 
réauluis.  .  '  °  . 

CIRCOS,  8.  m.  Ilist.  nàt.  Pointes  d'oursins 
fossiles. 

*  CIRCUIT,  9.  m.  Rhél.  Discours  qui  appelle       * 
l'atlentibn  d'une    manière    détournée    sur    lesv 
choses  dont  on  parait  ne  pas  vouloir  s'occuper. 
^—  ARC.  pral.  Circuit  d'actions^  mesures  l«)galef 
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'*  C'irrfflnirc^   ».   t.    4.h|r,  Tour  cir  bautliv  >iuipl«^ 

,,  »pii  u- **!  ni  <T()is6  Jii  rrnvorsé.         .    v        '      •, 

J  4  lit»  1 1  %rr.iii,  s.  m.  Moi  donl  Molii^h»  »V»t 
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<  ikMAIWII.b;  adj.  d«'«i.<J2  g.  du  fal.  r/nw/m, 
aui  Mir;  'UiJi ,  aie)!  Didacly  V^ui  UNinio  aul«>ur 
d'i;n  <|N«',  tpti  R'applicpit:  àx(Vl  axi?^    '  /       v 

'4.iuc;i-^i%iF.iiii>it:\,  ifA>.i:,  adj.jV*li^ii;  (ml  a 
liou  ilans  l4' Voislnaj:'' du  nn'iidieiirc       .  •     . 

<  iu(  lM\ivir.iTi;f^«,  s.   nC  \())aKnir  qiii  a" 
;  fîiit  le  laur  du  n>«uido.^    .-  ',  •  •''  ;  v;.'  * 
"a  M|uiMPOi;>iHi:,  atlj.    de«    2  g]   A#Jron^  ei 

(;iM»gr.  yui    «c    irMUVe   aulour  de    l'un,  ou    d«v 
l'aulfe  dm  deux  p(\le>i   de   la  lerre  Cl   du  eiél  : 
Viis,  Ui'TVK^  constilhitioiii  cirvHtHjiitUiires, 
'.  (.nui  ui»OT%Tio  ,  K.  f.   (mol  lai    formé  de 

.'jiirfHntf  aulou*r;-/><'M//'>,  ^leliou  de  boire).  AivVr 

^  rom.  Ilepas  des  funérailles.,  où  chacun -iiuvail  à  la 
.  rondr  en  prjî'sence.du  defuui  <>u  apn^s  TinlHima- 
lion    li\('irri(infnjlittin(ui  aboli»?  par  une  loi  de^ 
Uoii/e   ral)les. 

.  c.iiu:\rj^sTKn  ou(:Hi(.iîsTEn,  n.  pr.rn.Géogr. 
Villo  d  A^iglelrrre,  dan<  le  coniljî!  de  (iloce^ler. 
6,000  liab.,AMliquilés.     .  .'   ■  \   , 

*ljniHK,  s.  m.  Aucun  ollicierdela  clianeelle-, 
tic.    Son   plïice    fui    aboli    délinilivenienl    suus 

••  Louis' MU.  —  Ilol.  Xom  vulgaire  d'un  arbrisseau 

^  qui  produit  une  espèce  de  cire. 

«nus,  s.  f.  ;pr:  rirkr).  l'l»ilol.  Tihe  d'un  pelil 
poèin.'  laliu  qui  se  trouve  dans  quelques  éiilMons  , 
de  \irj;ile.  Il   a  poUr  -sujet  la  métaniorplio«e  de 
îiivlla  en  rtrUy  espère  d'alpuctte.  < 

:  *  (  luOM.\Ki  s.^f.  /ool.  (ienre  de  crustacés  '\$i)^ 

poue^.  •  ,  .  • 

-' (;iiu)i;i:,  s.  \n^  llisloire  anc.  Kdclions  du 
'  i'irquc ,  (lilTerviils  partis  qùi],sc  ;forniai«4nt  parmi 
.les  H|»crialeurs  en  faveur  de  cliacuti  d<>8  cônduc- 
it'uis  de  chars  cpii  se  disputaient  le  prix  delà 
course.  Comme  ces  conducteurs  se  distinguaient 
entre  eux  par  la  couleuq  de  leur  tunique,  les 
faclioiis  prenaient  e!les-ro()mes  les  titres  dcirr/e, 
hU^uv ^ ruuijv  v\  blanche.  V.  faction, >u  Compl. 

ciiutAi!,  4I.E,  adj.  Oui  est  relatif  au  eirre, 
qui  est  produit  par  le  cirre.  .     •  .    : 

iCinKvrti.i:,  s.  f.  ïool^  Genre  d'annel ides  dès 
mers  da  \ord.  '  .  .  :    - 

''  X : 1 1\ il E ,  s .  m .  Ce tnoi  et  ses  déri vers ,  c*est-à- 
dire  tous  ceux  où  iks'agil  4*^  Hlaments  bouclés, 
doivent  s'écrire  sans  il  après  R,.^ puisqu'ils  vien- 
nent du  latin.  ^irr/<«.  Ceux  au  contpaifc  qui  ont 
rapport  à  la  couleur  jaune  doivent  preiMire,  la 
lettre  II,  parce  qu'elles  viennent  du  gr.  xt^p6;, 
roux ,  dans  lequel  le  secoDd  p  csji^  affecté  d  une 
.  as|jiiration.  ' 

'^(.initÉ,  KE,  adj.  Hisl.  nat.  Frangé,  fcisé, 
bouclév  V.  le  mot  précédent. 

'  cmnKt:^,  else,  adj.  Dot.  Qui  est  muni  de 
cirres  ou  vrillcV.^V.,  plus  haut ,  cirre. 

(:iniiHOCi:i>H%i.E ,  adj  des  i  g.  (du  gr.  yi^p6;, 
jaune;  xE^iXf.,  tête),  liist.  nal.  Qui  a  la  tête 
juiihiUre,  rousse. 

-cihRHOC.iii.onK,  adj.  dés  3  g.  (du  gr.  xvp^6; , 
roux;  /Aa>p6;,  vert).  Uisl.  nal.  Dont  la  couleur 
cst^  mélee  de  roux  cl  de  vert.  m-       *■." 

riRRiiOcniPlliQiE)  adj.  des  2  g^(du  gr.  xi^ 
pô;,  roux;  yP*'-?-^''»  écrire),  l^linér.  Se  dit  d'une 
variété  de  Ter  oxydé  qui  fournit  une  couleur  bistre 
-d'un  roux  fopcé  qu'on  emploie  pour  dessiner, 

cinniiei.E,  s.  m.  (du  gr.  xi^ ^6;,  roux).  Ilot. 
Petit  champignon  du  Brésil  qui  est  d'un  jaune 
rouî^.         .  '    s  .  ; 

cinnifOMÉi.AS  .adj.  qn!  (d*«  gr.  xi^^6;,  roux  ; 
v  p.éXa;,  noir- .  Jlist.  nat.  Qui  est  mêlé  de  noir  cl 
d|-'  fauve. 

(iniiiiOSE,  s.  m.^u  gr.  xt^p6<,  roux).  Méd. 
Concrétion  d'un  jaUn^  roux,  qui  se  forme  dans* 
cerlains  organes*.         Si 

cinniFiiRE  pu  CiRiitGKRE ,  adj.  des  2  g.  (du 

•  lat.  cirrus  y  boucle  de  cheveux  frisés;  ferre  ou 

tfcrtref  portwçK  iiisi.  nat.  Qui  porte  des  poils 

frisés,  deJB  ciri^s,  des  vrilles.  Il  ne  faut  pas 

t.  ,.  .  ■     ■ 

,1  ■  àt         '  '  ■   .  *'  '  ■      '  .        ' 

17   .  •■,  .       >'■.   <■  :■      ■    ■  •       .     '^'    '  ,•' 

.  .     .    ■.  '• 

.•-•'..       ■  -■  ,  •;   ^  v.  .  •    :     •■  . .    * 


écrire    rM'rhifrn-  ^    vh'i'fti ittt\  S , 
faite  au   n)i)l  c  nuu.  diMiTiupU  nient 

(  flUlll  I  oui:  ,  adj.  de«i  2  g.  du  lai.  vlrru^  ^ 
boucle  ou  cirrCj^^/^fM,  onV,  Heur  .  Ilol.  {)\\\  a  h'S 
pedpiieuhs  changés  en  cirresou  vrilles.  ;'/  .  ♦ 
•  \'  <:iKniH)Kiln,  adj.  dis  i  g..  ;  du  lai*,  virntê  ^ 
boucle  ou  «Mrre  ;  /<>rw</ ,  -  forme\  Qui  a  la  forme 
d^iin  ciriv,  i\\\\\v  Vrille,  il  m  laiilpa*  écrire  <<>- 
rhiformr.  \.  le  mol  (.iKUb  du  Complément. 
.  '  (.inii|l»EliC  ,  adj.  des  i  g.  du  lat.  cirrus, 
boucle  ou  cirre ;-;iei» ,  pHilia^  pied\  /ool.  Qui  a 
des  ciriéH  fr^ur  pieds,  r^  t.iHRiPlury  s.  m.  pi. 
lamitlc  d'animaux  intermédiaires  enlrè  les.  arli- 
cules  et  les  mollusques  .'l;^  coquille  '- 

"c.iBnilE.s.  f.  \du  lat.  c/>njj,  boucle  ou  cirre). 
Ilist.  u^l.  Pierre  conioujneç  que  l'on  trouve^dans 
l'e^slonY^fic  d'.un  ép(Tvler.  —  s.  m.  Zool.  Cenre  dé 


foinii  qu'il  a  soutenu  .uiue  tlièwî  contre  /<•*  cir'^    «.poissons  des  l|Klt'*  <|ui  opl  des  Hlaments  prés^dCi 
"^  .        .  la  bouche.A .  le  mot  cinukdu  Cpmplément.  •  '  ', 

CtnnoiMt^XCJIi;,  adj.  des  i  g  '>lti  jat.  rirnui, 
bouele  ^.  ctjre  ,  et  du  gr  [jpavyii,  branchies\ 
Zool. 'Qui..;  les  branchies  forinéi-s  de  tilameiUs.  -^ 
r.inuoJiw.\%</  KM ,  ^s.  m.  4>l.  I  .amille  de  inollusqueg. 
"  C'iniHMii.nMlini:,  s.  m.  (du  lat.  <  imin,  boucle 
bu  jiiri'e ,  VI  du  gr.  \ctp[JL«,  peauV  Zool.  .Vom 
donné  aux  échinoderménq^iar  qi|eh|ues  auteurs.  :^ 

V^UlTA  ou  i;iRTK\ ,  n.  pr.  f.  (iéogr.'  anc.  capi- 
tale du  royaume  de  Nuniidi<v.  Qoand  ce  pays  fut 
devenu  province  romaine ,  Cirla  prJt  le  nom  de 
Colotûv  dft's  .Si(/<>^i>,  parce  que  ((:ésar  y  éthblil  un* 
goiiyeriicur  numtné  sillius.  peu  d<î  temps  ^prés 
elle  fut  riliiiée.  r»<*bjltie  en  '^\\\  \)^x  ('onuldnthi^' 
elle  reçut  le  noni  de'/V^M.vMw/////',  qiiVlte  con- 
serve eiicore.  ,^  .    .\ 

(.iiiTioiiiPiivTK ,  S.  in.  nqi.^.Vau-compïémeni, 

4;VRTU0.siiMiYti: ,  <|ui  c^st  seul  forrect.        -  ,      .    . 

4.incoHx>i.E,  s*  m.  V.  I  YRTiiosiYLK,  îin  f^oiii^ 
plvinenl.  .         . 

"IIS\I.V|X,  l\E,  adj.  llist.  lit'jmblifiu'e  viml' 
/;///e,  Ktat  qui  se  forma  imi  17^)7  aux  dépens  do  la 
liombardie  et  de,  tous  les  pays  S4luéN  sur  la  rive 
droite  du  P6  \  il  é^t  divisé  en  dix  départemeniSo, 
et  avait  pour  capitale  Milan.  Kii  1802,  celte  ré- 
publique* se  donna  p4)ur  chef  le  premier  con<iul 
Doiiaparte  et  elle  prit  le  nAni  de  République 
ilaticuue  ;  \}CH  de  temps  après  elle  fut  traiisfor-» 
jnée  eir  royaume  et  elle  eutpopr  roi  j'empie-* 
réur  Napoléon.  IJne  grande  pcrtiè  de  son  terri-» 
toire,  comprise  dans  le  royaume  l.ombardo-Vé- 
nilien,  ne -trouve  aujourd'hi/i  sous  la  domination 
autriçhinhe.  "  *         '      /   ■■■■■'        *    ''      '■ 

*  j:iHiMPKi.OS,  s.  m.  Bot.  V.,  au.Complémenl, 
cissAMPELOs,  seule  orthographe  correcte.  .  ,♦ 

ciSËRne  ,'  s.  r.  Zool.  Nom  vulgaire. de  là 
draine,  espèce  de  grive.         /*  ;•      *  '^  , 

CisiiM-:,  adj,  derf2  g-  ^ziniJ-^Qui  ressenible  à 
un.  cis.  —  ciSiDKs ,  s.  ni.  pi.  Famille  de  coléoptè- 
res xylophages.  \  /  ,^  »;, 
•  *c;iSMO!«TAtfli,  AiÇ^E,  ^idj.^  Ilis|/  cccl."  Nom 
appliqué  à  une  des  deux  familles  créées  par  le 
papc^Eugéne  IV  dans  Tordre  de  Saint- François. 
L,a  famillv  ci,wiqntaine  ou  les  cismoniatHs  Èonl 
appelés  ainsi  relarivemenl  â  Uohie;  en  France, 
e'ctai^  la  famille  lillranwiUaiue  ou  traànmon^ 
taine.  .  - 

*  CISPADAN,  A!VE,  adj.  Géogr.  Situé  iph  deçà 
du  Pô.  I>a  partie  de  l'Italie  qui  étail  cVi  deçà  du 
l'ô  relativement  aux  Romains  .porta  autrefois  le 
nom  de  \di  Gaule  ci^padane;  ce  sont  les  contrées 
de  la  rive  droite  du  fleuve.  Kn  4796,  tout  ce  pays 
s'érigea  en  république  cispadane;  mais  Tannée 
suivante  la  Cispadane  cl  la  Cisalpine  se  réuni- 
rent pour  former  la  républiquç  il^Ùcnne. 

CISPLATIIE  ,  n.  pr.  f  Géogr.  Contrée  de  TA* 
mérique  du  Sud ,  sur  la  rive  gaAicbe  du  fleuve  de 
la  Plata.  Elle  forme  depuis  peu  d'années  un 
Ëlal  indépendant  sous  le  nom  do  république 
de  VUruffuay,  Capitale,  Montevideo.  V.  uaugcay, 
au  Complément.     ;«»»;' ■••!./  [■.  '<•  ■%•■.•.*'  "v  ;  v""<'^*'-^';^>r '■ 

ciSHliKifAN,  AME,  adj.  et  S.  llist.  Nom  que 
reçurent  aulrefoii  des  Romains  les  Germains  qui 
étaient  venus  s'établir  su^  la  rive  gauche  du 
Rhin.  Depuis  4844,  lesj[^blJci«les  français  dé- 
signent par  le  mol  cisrhenanes  toutes  les  pro-^ 
vinces  allemandes  situées  en  deçà  du  Rhin  par 
rapport  à  la  France.  —  Bavière  cisrhcnane.  V. 
DEUX-POMT8  (duché  de),  au  Complément:  i'^^.^.rtr:, 

CMSA,  n.  pr.  r^Myth.  ubcT  des  rièridet.    .Vp . 

CissAMPÉLOftf's.  m.  (du  gr.  xi79^<,  lierre; 
dpLiicXoç  ,  vigne^).  Ool.  Genre  de  plantes  grim- 
pantes de  l'Amérique  méridionale,  famille  des 
ménospermèes.  L'orthographe  cisampéloêé\i  Dio- 
liounairc  est  vicieuse. 

cisSE,  s.  m.  (du  gr.  xtvor^c,  lierre).  Bot. 
Genre  de  plantes  sarmciiteuses^iio  là  famille  des 
vilaeées.  Plusiciir*  espèces  conlienneni  une  eau 


bonne  à  boire,  ce'qul  le»  a  fait  noinniôr  vulgàiro, 
ment  liaùv%  aux  vou^tifeur»,  ,,      v/  .  ;•  :rv     '.i  . 

r.iHHÉt:,  adj.  des  ig.  [diigr.  xiw6;,  lirn,.' 
Hylh.     Surnom    desjlinerve  dans    son    tcmni,. 
d'Kpidaiire  ,    parce  ^ju'étte  étaftïcpuronMée  j,. 
lierre.  —  Sùrnoni,deRacchus^        ;  :•      i  • 

çiftHFlH,    n.,^pr.  f.   (  pr.  èieeci^-irc).   viyn, 
Nymphe  chargée  de  rédùcàtion, de  Bacchns. 

n.  pr.  m.  ;  Mytlj^^|l  astron.  Un  d(3 


.:\^. 


CIliiiKrE 


/  ^  -" 


ne  s'b 


chiens  d'Orion.  ,         /  -  \ 

ciSHÉiH,  n.  pf.m.  (pr.  ciV^y^).  Tempshê^^ 
Nom  conimuii  1^  plusieurs  personnages  de  l'uirii- 
qiiilé  I/un  fut  père  d'Iléciibe  ;  Taut^edeThéano 
femme  d'AïUénor  ;  le  troisième  éu^il  ÛK  d'Kgyp.! 
lur  et  épousa  l'une  des  danaides  ;  le  quatriêtn« 
prit  parti  pour  Turnus  et  périt  de  la  main  d'Kiiec. 

CISHIF.^  ,  lE^^K ,  adj.  cl  s.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  qui  habitait  la  Suziane.      \ 

CIHiiOTOllES,    I.   H.    pi.    V.   ÇISa0T0%&S.  M 

Dictionnaire:      ^       ;  '         *   .  *^  > 

'CISTE,  s.  m*.  Bol.  Téricarpe  à  la  voûte  du- 
4|uel  sont  attachées  lés  semences.  —  Triple  envc- 
ll>ppe  de  la  graine,  dont  l'externe  et  la  moyenne    t 
soht. membraneuses,  et  l'interne  charnue!. tjlv 

Éî»«.  ■■'.■ï-.r.  )  •.■■■■■-,  -•:.•••  ■  s •"■ 
E ,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  un  cjfiic. 
s  r.  pi.-  Famille  de  plantes  dicoiylc- 
enferme  lîi ciste.    On  dit  aussi  e/i«/;. 
\e  f  cièhtdée.  .^^ 
>E  ,  adj.  des  2  g.  .Zool.  Qui  rcinomlilo  .' 
'le. —  ci»T»;Lip£E!t ,  s.  f.  pi.   Kahijlle 
d'insectes  eoléoptères. 

CISTÈHE,  s.r,  Zool.  Genre  d*anneUdes.         .,' 

'  Ms^tCrve,  s.  f.  On  dit.  pins  ordinairement 

ejlerne  de,PecqueU  V/citerne,  au  Dictionnaire.. 

:<;iiiTiri.aRE~,  adj.  des  S' g.  Bol.  Dont  les^fliurH 

Ofil.de  l'analogie  avec  celles  du  ciste.  ^^^  cisti- 

FLORÈ^,  s.  f.  pi.  Synonyme  de  cistinées. 

ClstOMORPHE  ^  adj.  dos  S  g..(du  gr.  xirr^;, 
ciste;  jxopcpi^ ,  formel.  Rot.  Qui  ala  formçd'iin' 
ciste. 

,(:^tophile,  adj.  dés  2  g.  (du  gr.  xino;, 
ciste;  9(^0;,  ami).  Ilist.'nal.  Se  dit  de  tous  les 
insectes  ou  végétaux  qui  vivent  sur  les  cistes 

CISTUPTÈRE,  '8.    f;    (  dû-,  gr.   X{tCOÇ,    CislP; 

TCTÉpov,  aile).  Bol.  Genre  de  fougères  donl  les, 
feuilles  ont  la  forme' d'ailes.  "^ 

>  çisrrDE,  s.  f.  itool.  Genre  da reptiles  chélû^ 
niéns  de  marais',  connus  sons  les/noms  de  A>r/»^ 
b()ueu^e\  lartue  Jaune ,  etc.   1       ^       /V      '^  ' 

t  (niHTlii.E.,  s.  f  (du  \a{.  cistula  ,  diminulif  dr 
rw/a',  corbeille).  Rot.  5|ode  de  fructiîlcaiign  de 
plusieurs  lichens,  qui  consiste  dans  une  capsule 
creuse  qui  se  développe  sur  la  branche.  C'est  i 
tort  qu'au Di(\lionnaire  on  lui  préfère  m/ro/r,  qui 
est  incorrect.  •     -,  1*^'      -^    .     .     ' 

Cistft ,  ji.  pr.  m.  (pr.  cizuce).  Temps  lier,  lu 
des  quatre  fils  du  premier  roi  héraclide  dé  Sparte, 
Téménus;'.*    :.-/^  ..■   ..■-'■  /lv' ■'■■■•'     ••*;• 

CITABLE,  adj.  des  2  g.'  Nôol.  Qui  peut  <^trc 
cité,  qui  est  digne  d'être  cité  :,C?<  au  leur ,  ce 
passage  rCest  pas  citable,     ^     1  ^  . 
.    CITADIUAGE,  S.  m.   SVsl  dit  pour  droit  do 
cité  ,^  de  bourgeoisie.  .  .     |.  -    .  >| 

CiTAMBEii,  s.  m.  Bol.  Espèce  de  iiénupliar  dé 
là  côte  occidentale  de  Tinde. 

*C1TÉ,  «.  f.  llist.  Mot  spécialement,  destiné  1 
désigner  les  municipes  après  la  division  de  l'ein- 
pire  romain.  Làcilé  avait  un  forum,  un  gymnase. 
une  curie  ,  une  église  épiscopale  el  un  territoire; 
elle  avait  pour  magistrats  des  duumvirs.  — fn^t" 
vres  cftevaliers  de  la  sainte  cité ,  premier  nom 
qub  portèrent  les  templiers.  —  Philol.  Cité  de 
JMeu,  litre  d'un  ouvrage  de  saint  Augustin  dans 
lequel  ce  docteur  cherche  à  concilier  Taction 
constante  de  la  Providence  avec  la  liberté  sic 
l'homme.  -^Cité  du  soleil,  ouvrage  dans  lequel 
Cimpanella,  au  x:vi*  siècle,  a  tracé  le  plan  d'une 
société  perfectionnée.  Plusieurs  idées-de  Saint- 
Simon  el  de  Fourier  se  trouvent  dans  ce  livre. 

*(;iTBAl]X,n.pr.  m.  Bourgade  de 700  hab.  Siège 
d'une  abbaye  de  bènédictinf  qui  «  Joui  pendant 
plusieurs  siècles  de  la  plus  grando  eélébrilé. 
L'abbé  4le  Cileaui  était  chef  de  plus  de  3,000  mo- 
nastères 4es  deux  sexes.  V^strirê  de  Citeaux ,  fon- 
dée en  4098,  reçut  une  RouTèlle  illuilralicfn  de 
saint  Bernard,  qui  lui  laissa  ioo  npm. 

ciTHABftos,  a.  m.  (dtt  sc#xtOdp«i  lyre» 
ci^ ,  cbaat).  Ant.  Joueur  de  cithare  qui  s  ao- 
eoropagnait  eo  chànUDl  ou  aoeompagnanl  le« 
autres.  .*  . 

.^  CITHARBXYliB ,,  s.  m.  (du  gf.  Xl6(if«,.g«l- 
Ure  ;  Ç6\oy ,  bols).  Bol.  Geore  de  planies  de  it 
famille  des  verbénacèes,  oiHgfaiaires  des  ADlillc» 
On  les  nomme  vulgairemeBl' bols  dé  guitare, 
guitmrdinf  parée  q«e  laurs  braBcbéa^soei«r««J^* 
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çiTil%ittftTA,n.  pr.  t.Cào^r.  anc,  VUIo4cla 
dnïinnr  .\arboniialie ,  aujourd'hui  Ceyr^stc. 

CI riiiUii^Tf: ,  9.  m.  Aiil.  Joueur  do  cithare. 
'  fiiHiUOÏo^:!:»,  8.  f.  p\'  (du  gr.  xt'jatfioi ,  gui- 
lan:  eîôo(;,  Cormi?).  ZooJ.  faroiilc  d'aâimalculei 

•  cinirno:^ ,  s.  m.  (en  gr.  xiOi((>o'V).  véritable 
orthographe , du    nom  de  montagne,   que   1*0D 


tniiive  au  Diclionnai^  sous  la  Torine  dcCythéron^ 
ainsi  qiip  «es  dériVé^\^ 


^.:^(4'i:(^, 


:M'é. 


,:-^' 


I. 


tiiiii':n0iiF:^,  IK^ivk;  ad^  Ani.  rt  mylh.  qui 
;ifiîtf*  le  mont  CiliiéroA.  —  Qui.  appartient  au 
iiloiii  cilhôron.  —  Hurnom  «*e  Jupiter  et  de  Junon 
|j()uait?s  particulièrement  sur  le  CiUi^^rt^n.  >  j 
'  fini: Vyir,Ni«R,  adj.rt  s.  (;êogr.  anc.  Ilabliâhl 
^i'Ciliifin  dans  l*ile  de  (Itypre.  Ce  furent  les  6't- 
//r«s  qtij ,  Tan  720  a^ant  I'ito  chréliehne ,  appo- 
|«>rcni  dnns  leur, lie  Salmanasari  roi  d'Assyrie, 
pour  qu'il  Içs  soutint  -dans  leqr  révolte  contre  le 
rui  de  lyr/  qui  était  leur  souverain.   On  écrit 

cniraiinE,  idj.  dés  t  g.  fdu  lat.  cituèf  ri- 
piJp.  (jr<tftior;lQ  marche).  Qui  marche  avec  ra- 
piilii  . — ctTiCRADES,  8.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille 
d  a  .-iranéides. 

(  tni  M  f  â.  pr.  m.  (pr.  eieiome):  Géegr.  anc. 
vTîlo  de  rite  do  Chypre ,  colonie  phénicienne- qui 
vil  naître  dans  ses  murs  1è  fameux  Zenon  ,  fon- 
Jauiir  du  sloYcismo.  On  écrit  OMi^l  CUUum. 
'J.IT0YE1,  k:i3IE,  adj,.  et  %.Jn[ti.  Citoyen 
iwhhi  s'est  dit, -dans  le  m*  iléçle/des  bourgeois 
(f«>  la  première  classe,  dans  les  vil^ot  q^e  lei'cm- 
prrc^rs  déclaraient  libres.  / 

(:ir(nK!«iiETÉ,  s.  t.  Qualité  de  citoyen. 
ciinir.ôi.K,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  citri^s,  ci- 
triuiny  r }  ço(o  ,  J'habite).  Ilist.' nat.  ^ui  vit  sur  le 
^il^<)nnu•r^;'  ■•  '' '    V'-  *.    '.'•^'  ■'■"''•'i'-'i   ''■'■""'■'"■:■■,' 
\  *  (  rrni^i ,  s.  m.  Zool;  Nom  irtilgaipo  4'uno^>ti-. 
,•  .  telle.'---  .\  ■^-\:  '"•■■  ■'■;        ;  ■.%  -  '    ■•  '  '■■■".■:''■'' 
^'    ,  ciPRiAEiitE,  S.  f.  N'om  vulgaire  du  bruant.  ' 
r.irno!V/\nE,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  donnée 
pliUiciirs  plantes  dontles  feuilles  cxhalenti  lori- 
.     /qu'nn  Ir^  froisse,  une  odeuf  de  cîtroTi.   " 

cirnd^YrE,  s.  f.  Cliitn..(du  gr;  xttpiov, citron  ; 
OXï,,' essence),  chim.  Iluilp  particulière  qu'oa 
«ir.nl  do  l'écorçe  du  citi:^n. ,    '- 

(atroiMiORiES,  8.  f.  M-  t'élesquc  les  Athé* 

nicif s- célébraient  en  l'honneur  de  Uaccbus,  le  30 

^.     (iu  moi4  de  gamélion.    '•         -   ^    ^*     ; 

■  ,,,    (iii)\UTPE-r%s-rXsÀs,'n;  pr.  m.  Géogr. 

;JSh1o  ,d^  la  confédération   rtvcîlcaine,;;di.-l.  dèi 

iÉlal de  Chiapa.  5,000  hab^.Évéchè,  dont  un  dps 

])rcmicrs  lilulâircs  fut  Xo^-Casaj^.  On  la  nom'n^att 

d'abord  Ciudàd  r  teàl  ou  Ciuiad  ^  de  - /o«  -'£»- 

paM(^s.  ^   ..       '        •*'!-.  • 

<iipAD-R|M/,  n^pr»  m.  Géojgr.  Ville  d*K»- 

paj:nc,  ch.-l.  de  l'inteiidançe  civile  de  la  Manche. 

l^/00  hab.-Lc  géûcral  bébasliani  y  battit  les  Ein 

P^gnols  CM  1809.^  » 

,    <;ut)\u-RODRi(H>  ,   n.  pr.  m.  Gé5|r.  ville 

forte d^Espagne,  dans  l'intendance  de  Salàtnanque» 

.     sur  l'Aguéda.  9,<î»0  hab.  Rvéché.  Prise  et  reprise 

de  1808  à  1814,  par  les  Anglais ,  Içs  Français  et 

-^«Espagnols.  '  ..    ,  '    ; 

(US,  n.  pr.  in.  (pr.  ciûcé).  Temps  li^rMrgonaute 
«ni,  aj)rès  Ja  mort  (l'riylas,  devint  le  favori  d'Her- 
-Srule.  Il  conduisit  en  Mysie  une  colonie  do  Milé- 
'  5i«^s  et  y  fonda  la  ville  de  Cios:^  ,'  ^:  vf     . 
;     ^^'IVADE,  8.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait  avoine  ç 
■^  il  conserve  encore  dans  quelques  cantons  méri- 
dionaux |a  même  sigbiflcalion ,  surtout  quand  il 

«agil  de  la   nourriture  qu'on  donne  aux  bc8«^ 

.tiaux.  ..•/•>,'       •'  ■         .        ■■-•■.. ■."■  • 

*  CIVE,  S.  r.  Àrchéol.  Nom  déa  verres  ronds  en 
cul  de  bouteille  dont  on  garnisiait  autrefois  les 

fenêtres.     / ^,  ■:'<..■  -.:■ ..  ; ■,,-ci#  . •  --A  ■'         .i.„^.-.;'>./ 

nvELLE,  8.  f.  îoéh  Nom  tùlifiiîre  du  !Ai- 

proyon.  ..v.:*.^,,;>^j^':  '         ^    ,  .-./ 

(:rvER4GE;  8.  m.   Féod.   Tribut  annuel  en 

avoine;,  dû  par  les  vassaux  à  leur  seigneur,  en 

payoment  de  la  dépaissance  plour  leurs  bestiaux 

.  fiurlcs, vacante.  ,    ,,,^^L  .., 

*<iviL,  ILE,  adj.  chroh.'^  mnée  ciVi#v  eii 
tgypic,  celle  qui  réglait  les  usagea  4e  la  Vie  ci- 
vile ,  l'année  religieuse  ne  marquait  que  les  fêtes. 
l-es  deux  années  commençaient  au  lever  delà  ca- 
nicule; raiinée  civUe  étaitdea«0  Jour».— Juriapr. 
Ordonmnict  civiU,  un  des  plus  beaux  monu- 
ments du  ^règne  de  Louis  XIV,  promulguée  eu 
♦6G7  pour  régler  la  procédure. 

CIVILISANT,  aute,  adJ.  Kéol.  Qui  est  propre 
à  civiliser.  '  . 

,  *  ^^vïWftAtiow ,  8.  f.  PhlK  Dans  le  langage 
ac  I  école  sôciéUire ,  la  période  de  la  vie  de  l'hu- 
inaniié  à  laquelle  étaient  déjà  parvenus  les  (.recs 
«i  les  nomahis,  et  dans  laquelle  se  trouvent  ac- 
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tuellement  les  nationH  ouropëeunes.  Fjto  «  été 
précédée  par  la  $auv<ujeric  \  le  patriarchat  et  la 
barl^iriè.  La  période  à  venir  a'ra  le  garanUême^ 
v.  ces  mots  et  n^HiouK,  au  (jomplémcut.  •  *  ^  \ 
'  *  t.lvl«»ME,'s.  f^f  Papier  qui  fut  délivré  en 
4793,  apréj»  le  vote.de  la  loi  de^  suspects,  â  tous 
les  citoyens  qui  ne  se  molliraient  po(,nt  hos* 
tilcs  ^à-.la' révolution.  •'  "  ^■■.■■"^"[  '^^  "  r-t^f *''\  /^ - ;i ^-^  -T-^^r^- 

CIVITA-Dl-POWE,  n.  pr.  f.  t;éogr.  Ville  Irès- 
anciomie  du  royaume  de  .Naples,  dans  l'Abbruzzo 
Ultérieure  premitre   9,'Ô00  hab.  Evêché.  v 

CIVlT4-VE(.(.ill/l ,  n.  jvr.  f.  Géogr  Ville  des 
Ëtals  de  l'F.glise,  dans  la  délégation  du,  mémo 
nom ,  sur  la  Méditerranée.  7,'200  hab.  ChÂUlier, 
arsenal ,'  entrepôt.^;..  -.  :.,  ■■■.:'-:.i^L.::::'-i't%'r:':fw''...':iji 

CIVITELL4,  n,  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  royaume 
de  Naples,  dans  la  Capitanale.  Ce  fut  prés  de  cette 
ville  qiiè  les  Normand<<,  en  1053,  firent  le  pape 
Léon  IX  prisonnier,  après  une  bataille  otli  ils  eu- 
rent l'avantage.        "  T      ^i        i    ;— 

LL\iE,  s,  ,f.  7.00I.  Genre  d'Insectes  nétnipiéres 
de  la  tribu  dés  fujgorfens.,  ;''\ 

çiCR,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ancienne  subdivision  de  " 
la  basse-Navarre ,  qui^vait  Saint-Jean-PÎed-de- 
Port.pour  capitale;  elle  Tait  ^aujourd'hui  partie 
du  dép.  des  Hasses-Pyrënées. 
Çk.  Ghim.  Abréviation  de  chlor»,  V  * 

CLAAHÉTIS,  n.  pr.  r  Temps  bér.  The^piade 
qu'Hercule  rendit  méru  d'Astybias. .  t 

clachah,  s.  m.  Noiii  par  lequel  \é$  highlan- 
ders  écossais  désignent  un  village  ou  U  rcsi^ 
dencc  d'uncian.  •  /    ~*^    ; 

tLADie,  s.  m.  (du  gr.  xXdioc,  rafntau).  Zool.^ 
Genre  d'insecte?  hyménoptères.    :  'f' 

CiiAUOnOTUAO^,^  s.  m.  (du  gr.  xXiÇo;.  ra- 
meau; ^ot^V^^^  irai^inj.  Aot,  Genre  de  Jchamif^i- 
r.LAI>OCAliPE,  adj.  desS  g.  (du  gr.  x^i^o;, 
rameau;  xxpirôç,  fruit),  liôt.  Qui  porte  çics  fruits 
à  l'èxtréinité  des  braliches^  ^        .      V.     ' 

r.L\|>Of;<lh:itK,-  adj!  dos  %  g.  (du  gr.  xXiSo;, 
rameati;  xépi;,  corne).  Zool.  Qui  a  les  antennes 

rameuses.'-, -^ ■."■;■   t\*-^''--.  ■■      "'■'^'^■-.s^  ''"f    ^ 

c^i^AbODiAL',' Ai\E.,  ad},  (du,  gr.  xXa§o<;,  ra- 
.  me'au).  l>ol.  Qui  naît  sur  les  rameaux  ou  qui  eu 
provieitti         '  .    .  ;  :  .   "■  U 

< x  ii)0!V  I  \{;É  ,  ÉÈ  »  adj .  Hpt .  ;  Qui  ressemble 
i  ui^e  ciadoiiie,  espèce  de  lichen. —cladonilcs,  s. 
'  f.  pi.  Famille  de  liçlieu^.  On  di| aussi  €l{idonié,  éc, 
cladonioidcS    '  V.         ,        •  '       v-  " 

CL\ooPE,^dJ.  de^S-g.  (du  gr.  xXd5ç;,  ra^- 
m^au;  itoO^,  TidÔo;,  pied).  Bol.  Oui  a  Jq^  sMpe 
rameux.  r^   :  V  /   '  " 

CU5ADOPODE,  adj.  des  2  g.  (mémo  ^ty m.). 
Zool.  Qui  a  ies ^ pattes  divisées:  ^CLJÏDOPODBS, 
s.  m    pi.  Famille  d<:  mollusques.      -  -  v 

ClAdouhize,  adj.  dés  2  g.  (dii  gr/xXdSo;, 
rameau;  p(;a  ,< racine }>^4^'.  Qui  a  des  racines 
rameuses.  •    , 

««^  CL%D0Sl>ORE ,"  9\  m.  (du  gr.  x>id8or^  ra- 
meau ;  oicsCpa), disséminer).  Dot.  Genre  de  cham- 
pignons dont  les  tiges  sojit  divisées ,  éparsés. 

rLADOST.vcHYÉ ,  ÉE ,  adj.  (du  gri  xMoo< ,  ra- 
meau ;  oxi/uç ,  épi  ).,  Uot. ;  Dont  tes  fleurs  for-  ' 
ment  plusieurs  ^pis.        r  'V       '  *— 

CL.'\D0srKME,8.  m.  (du  gr.  x'XdSôc*;  rameau;] 
OTTipLa,  fllaniet|l).  Genre ^dc  poi^ypicis  qUi  opt' 
dojongs  mets:        :   :V"    ^*     /       "     V 

CLADOSTÈPHE ,  S.  *  m.  (du  gr.  x).4^<;,  ra- 


lion  '^u  sucijf  •;  i'  *^^  '\      '  #* 


•■•  / 


■w 


tLAinçAGE  ,  S.  m.  Techn. 

brut  de  betterave.         .  ^1^'         i 

GLAincrj^s.  f.  Techn.  girop  4è  sucire  ]|laiifl4i^ 
et  décoloré.- -^  "'  ■  "  '  ''■  ■■ '^   ''■    xif  .>*,  '  B 

GLAliiCEH,  V.  a.  Techn.  1^pure^  le  siropV  ^ ^f 

•glaire,  s.  f,  Techn.  Cha^iliérc  du ViÔBniJMf, - 
'do  sucre.- v: ■'■ .  ''-'■    •  r->''^^- ■.:"->^  •  '-.f  <  \^"j;  "["^-'U 

*/;L'\iilE-»ODi>i;RE,  8.  f»^  Alliage   de  plomb   !. 
et  «Tétain  servant  à  souder.^'-  -  >    ^ 

^CLAIRET,  s.  m.  Pèche.  Maille  de  la  partie 
supérieure  d'un  filet.   ^^■:\'4:  ^y'' .  '  :^  ' 

CLAIRETTE,  s.  f.  Ilcon.  ruV.  Maladie  des  vers  . 
à  soie  qui:|(;s  rend  à  demi  transparent!*.  — Jlort.  \|      ' 
Variété  de  raisin.-  '  ^  y^^'^r':.  ■■'  ■m:^.::-.^.-);.^^^-' ::^  "k 

V   CI^AIRIOE,  ad),  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble      | 
à  u^  clairon,   iiisecle  coléopière.#— ctAUUDKSj,  ^>ç^^^^^^ 
8.  m',  pi,  latiMlle  d'insectes- coléoptért^s;  y    >,     4i/^  ■  ■      > 

•  CLAIRON ,  s.  m.  Gornet  de  voltigeurs.  — ^  Mu-  j 
sicien  qui  JoucTde  ce  cornet.'  —  Prov.  A  biHe  aiJre, 
il^ne  faut  pai  de  clairon,  lorsqu'on  esl.sûr  ou 

trsuadé  do  la -sagesse  d'un  individu ,  il  n'est  pas 
nécessaire  de  veiller  constamment  sur.  sa  con* 
^llc.  —  Ciaiv'ii-^e  dit  quelquefois  poiK  clarine^^^'i 
V.  ce  mot  au  Dictionnaire.'  ;        ^  '"^; 

ii.AHiOii:«ER,  V.  n".  S'est  dît  pour  jôiier  du 
claifon. . 

CtAiRtRE,  s.  f.  Gomri).  Endroit  d'une  étofTiV 
de  laine  où  les  flls  ne  sont  pas  Siillisamment 
rapprochés. 

•CLAIRV/IUX,  n.  pr.  mV  Cette  abbayo  célèbre 
de  bénédictins  fut  fondée  t*n  4115  par  l'abbé  de  . 
Glleaiix,  Etienne;,  elle  è^iit  chef  d'ôÇ(r«y-^Son 
;  premier  abbé  fut  saint  Deri^ard ,  qoi  avait  à  peine 
Viingt'->quatre  4U18.  Gé  village  appartient  aujour-  ■  ' 
d'hui  au  départemcni  de  l^Aube ,  et  Jes  bâtiments 
de  l'abbaye  .ont  été  convertis  en  une  maison  dsi;Â 

délentionv^'''i' ''     ^"^1  ■■''■■'••  "n^  •    j'^'  '   "'"'■•^-'■ï/" 

»CI.AM,  S.  m.  Anc.  Jurisp.  Dans  certains  ressorUs^'^; 
citation,  cri  public  qui  avait  lieu  contre  un  a 
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cieniie  coutume  do  Normandie,  d!un  bienji 


quel  on  pouvait  exercer  le  ri^^trait  lignag^erp^  ^  ^ 
venlionnel  «pu  scigneuriaf.  -  '    "*  ^^t-  >s' 
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meau;9Të(po;,  couronne).  But.  Genre  d'algues  ma-      et  d'autres  écrivains  ont  préféré  ce  mot  i  celui 


riries  donir  les  branches  sont  disposées  en^ cercle. 

CLACÎElIFURTn.  V    |LLA€E;<F(;RTn  ,  aU  Compl. 

CLADOSTRE,  S.,  m.  (du  gr.  xXddtx,  rameau). 
Jpt.  Grand  arbre  d'Amérique,  famille  des(4égu- 
mineuses  papilionacées,  Il  est  cultivé  en  France, 
dtfii  les  parcSé;;  i'._^-:,:i;>..^>  :i;i.,'=%;i;'^  *-Ju. 

* CLAin  ^  S.  ni.  Anc,  oout.  Dans  la  Flandre, lie 
Ilaihaut  et  le  Cambrésis,  capliire,  saisie.  Le 
clain  pouvait  étire  personnel ,  quand  iï  s'exerçait 
sur  la  personne;  ree/,  quandf  fi  avait  lieu  sur  les 
biens.—  CYff//»  de.  rétabliueinent  ^  procéé,\iTe  par 
laqiielle  le  bailleur  reprenait  la  possession  de  son 
héritage  qi|[an'd  le  fermier  ne  lui  payait  pas  la 
rente.  V.  clVm,  au  Complément. 

♦  CLAIR  (SAfNT-),  n.  pr.  m.  Géogr.  Lac  de  TA- 
mérique  du  Nord ,  entre  le  territoire  de  Michigan 
et  le  haut  Canada.  450  kil.  de  tour.  H  commu- 
nique avec  le  lac  liuron  etie  lac  ^rié. 

•CLAiR-WR-EPTE(SAi!iT-),  n.,pr.  m.  Géogr. 
Ancien  village  du  dép.  de  8eine-et-0ise ,  fameux 
par  le  traité  de  94)  ei^re  Charles  le  Simple  et 
le  chef  normand  Rollon.  Le  roi  donna  sa  fille  Gi- 
sèle et  la  Normandie  â  Rollon  qui,  de  son-^lè, 
promit  d'pmhrasfcr  le  christianisme  avec  tous  ses 
sqjets. .         '  >î''^'*^*  "  -f^":^        ^ 

xairAc.  V.  cUmC'i  «u  Dict.  et  au  Comp). 


'   CLAMANT,'  Si  m.  Anc.  jcout.  Cel^ui  àurcxcVco^i 
un  retrajl  sur  un  bien  clamable.       .       ^.  \        ^ 

*  CLAliARif^  u.  pr.  f.  Géogf.  Village  du  dépar- 
tcmoul  |e  là  Seine ,  prés  do  Meudon.  900  bab..A 
G'c8j.iiort  que  l'on  a  cru  que  les  morts  des  hôpi-r .; 
taux  et  les  cadavres  des  suppliciés  étaient  portés, 
iii  cimetière  de  cetie  coiÀmune  :  on  les  condui- 
sait ,  pour  les  disséquer,  à  un  amphithéâtre  où  se     |' 
irouvàit*  un  petit  «cimetière  appelé  aussi  Clamart/    ' 
et'qiji  él«;t  si^ué  prés  du  bo>ulevard  jde  l'ilOpilal,  'k^-ïj' 
Paris.  Le  .célèbre  Bichat  avait  été  enterré  Itii^     / 
inéme  dans  cet  établissement,  oik  il  travaillait.  -^  J' 
IlQrt.  Variété  de  pois.  On  dit  plus  ordinairement   \; 
poièclaniart. 

.CLAMER,  V.  a,  ctn.  Dans.lacoutiHiîoj^  Nor- 
mandie^ exercer  le  retrait  en  vertu  du  droit  ou  de 
là  convention. 

*  CLAMEt'R ,  8;  f .  CUimtur  révocatoire ,  dans 
•}^  coutuiiic  de  Normandie,  demande  en  nullité  ou 
rescision  d'tin  acte  quelçonqtie.  ^      « 

"CLAMEtx,  EtSE,  adj.  .(cn  lat.  clamoms]. 
Qui'  crie,  qui  fait  du  bruit.  Il  n'est  pas  seulement 
usité  au  féminin  ci  dans  la  locution  chasëc  da" 
fiiati«e,*commc  le  prétend  le  Dictionnaire.  Uutfon 
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de  criard  9  beaucoup  moins  doux  à  l'oreille  :  Les 
gui ffetlet  sont  peu  clameuêcê  (Ouff  )«. .;  ;«? 

*^cla:«,  s.  m.  Mar.  v.  clamp,  au  Dictionnaire. 
—  Clan  écossais  f  «^famille  dont  le  chef  avait  lo 
titre  de  chieftain  ou  laird*  Tous  les  membres  du 
clan  portaiont  le  même  nom  précédé  du  mot  mac 
(c'est-A-dirc  fUs)  :  Le  clan  des  Mac^ Donald ^  de$ 
Mac^Doufjatd.   ;  ..^>^;.:.y^::>i,^:ù*.-,;,^    ;       -,•;•.:,  < 

*  Ci<A:\ci;LAiRE,  S.  m.'  Membre  d'une  sect« 
d'anabaptistes.  V.  uoRTULAmES ,  au  Complément. 

ci< ANQt'^VR ,  s.  m.  (en  lat.  clangor).  Hlst. 
uat.  Cri  retentissant  de  plusieurs  grands  oiseaux. 
V.  CLANGOR,  au  Dictionnaire.  .  ..>,■  :^vf 

CLAN6DLE,  8.  f.  Zool.  Espèce  de  canard.   *    ; 

CLATiCitiilN ,  ISE,  a<U.  Qui  ressemble  à  un« 
clangule.  — clanovums»  8.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
^aux  palmii)èdes. 

'  ÇLANIH,  n.  pr.  m.  (pr.  Ktanice),  Temps  hér. 
Partisati  de  Vhinée;  Pcrsée  le  tua.  —  Centaure 
que  Pelée  tua  aux  noces  de  Plrlthoûs. 

CLAPETEB,v.  a.  Vieux  mot  qui  signifie  ba^ 
biller,  faire  du  bniit,  criailler.  l(  est  expressif. 
^€LAPPKME.VT,  s.  m.  Arliculalîon  gutturale 
des  Uottentots.  I^  moitié  de  leurs  paroles  con- 
sistent eu  cUij^pemenls  plus  ou  moins  forts. 
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c.L%f»VFi\:n>viiL,  ».  f.  ;tie  r/'WT'^"' /voyag. 
•n^i. }.    Iioi.   iHîl   nrlirc   d'Afrique  ^  famiUtv  de» 

ClAc^i'^ùi^ ,    s.   ni.    Ilcou.   rur.    Wiriéto   jlo 

pigeon.     ,     ,  ../■.,.-.,.,—-.;;^.  M.-_y   ,..;... K   ^ 

*  C.rAl^JIT^fTi:,  i^.f.  La  claquHk  dn  qihtrlict^ 
PO  (lll  fam.  d'un  luniini»»  ou  d'un^^  fcjiimr  «joi  .liiur 
à  ilï'biljT  UmU'«  Ic4  houvt'llfî^  du  \t»i«uV'rK<*.  -^ 
iModrs.  riiiqurllr^  cainol  oji  polil  i^m  U*fnnll»*  dan» 
Icqm  I  li^  diifues  nrnliTUKMU  Ifurs  raricBde  vigile. 
♦—  Morriau  de  Ikm»  qui  a  la  forme  <l  î^«WP**rt'nce 
d'un  livir,  ri(loni<)ïi  se  ntTl'tiarv»  \y^  pi ininëirer, 
<!an«;  1rs  (MltThismt Mjoui  diii^rv  h^  uiuiiveineolf 
di'é  t'Iôvcs  par  le  luuii  <|Uf   l'oii  lail  avec  col 

:f^:inslruineii.i.  -"  .  ,  ^ 

'  c:i.\m%,  !i.  m.  Nem  d'ùiuMml/'  d'îrlandr ,  pr(i»i^. 
dé  Muuslor,,  cap.  liiiui!^.— r  \illu  d'Ai^lulcrrc, 
conii^  de  Suffolk.  1,500  bal».  ' 

VL/\Rf;)V(.li:t!l;^.  m.  Miul.  Tllni  d'un  des- 
hiTjKTM-ou  roi»  d'ifnics  en  AnKlfleire.  O  Inmc 
esl  fran<;.ils  vi'oriKino  cmçï>jik  tous  ceux  doiil  \v% 
^Anglais  se  Kcr^enl  pouc  kbUvHi ,  les  cùf  èmouics 
Chf^altTc^qufS  ,>lc.  • 

.  -(j.AHK.l^ilX.n,  n.  pr.  m.  (iéogr.  Vlllagw  d'AngUv* 
Icrn*.  dans  UrccuMô  de  Will?.  *i,000  hnh.  Ce  fui  là 
qu'cul  lieu  la  fameuse  as-j'inldèe  des  sel^^neurs  el 
dos  pr^rlals,  réuni*.'  en-tUrV  par  ^Jeuri  iManla^c- - 
ncl,  à  l'elfe^  de  reslreiudre  la  juridiclion  ecclè- 
•lasiique   el  de    s'opposer    iiui    prèlenAioni   di^* 
^Thomas  lieckel  >  archevt^que  de  Caiilôrl^éry.  Toul 
C€  qui  fn(  ri^glé  par^  celle  aiiemblO;e  forma  /f« 
nrf/clrsdeCf^'rendon.     -    >^^*^         i       ^^       , 
rL\iiFS(i:i.  ».  m.  llisl.  rclig.  Me.     re  d*unc 
rèforoïo  inlroduilo  en  1302  dans  Tordre  de  Sainl- 
Fran(;ois,  cl-'d<:.'Hnilivcmenl  rèunif  4  Tordrç  par 
Pie*  V. 
■f    '  J  •    ;  '    .  xiiAUi^,  it;:*:\iï,  adj.  cl  srciéogr.  aAc.lIabllanl 

^  V  j  ;  ;^''-       '  •  ^  ^  rile  dc\(:laros,  dans  U  nier  l^kée.  —  Mylh. 

. '.--M^  ■'*':''■' ■:':S^-:  '     Surnom  d'Apol'on,   liojnoré   parliculièremenl   à 

Claros.    ■    '  \ ■        '^%/\Z.-:r-  .-..r ':■*-■'.:'...  ^'o. 

Ci.ARir.ATll)!!,  s.1r.,  (cD  lai.  clarigntw,  de 
clàrigarcy  ddclarer).  Iliit.  anr.  Sornmalion  que 
\t%  Uomains  faisaient  sigiiirièr  par  le  minislère 
d'un  liorauiâ  uneiialion  étrang<>reconlre laquelle 
ils  avaient  quehpiès  réclamalion<i  à  former. — 
Droit  4'eulover  des  individus  el  des  bestiaux  i 
titre  de  représailles^  lorsqu'il  y  avait  cti  violation 
do  quelque  convention  spéciale. 

*  CLARI!«É,  É«^dJ.  Ulas.  Se  dit  do  tout  ani- 
mal représenté  avec  uncclochelle  ou  uwc  clarine 
au  cou 5  d'un  autre  émail  que  l'animal  même  : 
Fgche  de  rjueuUêy  clarinée  ^azur. . 

■  CliARi?iETy  0.  m.  Nom  qu'on  doxinail  avant  la 

lévojution  de  1789  aux,  musiciens  de  régiment 

qui  Jouaient  do  la  clarineût.  7 

CLARiOft,  adj.  m.  (du  gr.  x^Tjpo;,  sort).  Myth. 

Surnom  donné    à  Jupiter  h  Tcgéc  en  Arcadic , 

comme  présidant  aux  partages  qui  avaient  lieu 

par  tirage  au  sort.  -  "''^^\  '  ' 

CL4RIPK!IIIe;  adj.  ()cs  9  g.  (du  lat.  clatuif 

clair  ;  penna,  aije).  Zool.  Quia  les  ailes  transpa^ 
rentes.'  •*■;;•.•."•    /:_  ^^:-,-  ■■•.•'•''••. ^.■■'•7.   -.y 

CLARISSE,  $,  f.  Hlst.  relig.  Membre  d'un  ordre 
de  religieuses  fondé  en  1313  par  sainte  Claire 
d'Assise..  ^  »'      y '^w '.v-'  'V '.;'•_  ;^.> 

CLARK ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Hiviére  des  États- 
Uiiis%  dans  le  territoire  de  Columbla.  Elle  descend 
des  montagnes  Rocheuses  et  scrjoint  à  la  Coluniibii 
après  un  cours  de  660  kil.  •  -«  ' ..  .1  * 
■"■■■^  *  CLARTÉ ,  S.  f.  i/ist.  Tltre~qu*on  donnait  aux 
.^nagislrats  qui  représentaient  l'empereur  dans  lés 
provinces  :  f^ofrtf  dar/e.    •       '7  "!   . 

CLAAE  ou  CLASIS,  S.  ID.  (OD  gV.  X^dotcl.  Chlr. 

rinc.  Frieture.   ,  /7^..   .m.'.^.\-.^    ^-  -m.  :,t  • 
CLASMALODtflf ,  S,  m.  (du  gr.  xM^ixoi ,  rup- 
ture; ô^O; ,  ovTCK,  dent).  Bot.  Genre  de  mouiseï 
de  l'Amérique  septentrionale. 

*  CLASSE ,  t.  r.  Clasgci  de  rinstUut ,  lé  dit 
des  cinq  grandes  difision^  de  ce  corps  savant  : 
Cloue  de  ia  langue  et  dt  la  liitHature  française; 
-^  deê  êciences  physiques  ei  mathématiques  ;  --. 
des  sriences  morales  ei  politiques  ;  —  des  sciences 
historiques  ti  géofjvaphiques  ;  —  rfes  beauxHxrts. 
Ces  dénuminatioiis  ont  été  employées  deouii  li 
création  do  rinslilut  jusqu'à  la  restauraiiob.  On 
a  repris  depuis  celte  époque  le  nom  iïacadémiis, 

CLAflêicOrBOiMVrious ,  adi).  des  3  g.  Néol. 
Qui  tient  â  la  fois  du  classique  et  du  romantique^. 

CLASSICUH^  s.  m.  (pr.  klacecieamé),  Anjl.  rom. 
Signal  donné  au  peuple  avec  une  trompette  pour 
l'appeler  aux  comices. —  Signal  du  combat.  Le 
général  en  chef  avait  seul  le  droit  de  Ya^  sonner 
le  classicum.:-^  Air  «Jû'on  jQuait  lur  rjostrument. 
^T- L'instruroçnt  luUm('me'. 
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(.1  t<^s^ri(.\rrin -,  s.  m.  ,\^u«Mïr  do  cUsiirtea- 
lious  sciiiiliHqueit.  J  .^ 

*  (  LA.^iirit.AiiOl,  s.  f.  Classiflcaiion  des 
confuiixi^iiuves  hufm^ines,  tableau  syiiopliquo  dans 
lequel  M.  Am|)ére  a  tenlé  dtKclafier  mélbodii|u^ 
ment  lés  sciences  et  les  arls.  Il  établit  des  régnes, 
des  sous-r^f<ues ,  dcs'embranchtmenis  ,  des  sous- 
embrauchemenls,  .cl  à  eiuqiic  degré  irois  ordres 
de  sciences.  Celle  rlaiiiUraiion  dépend  d(>  quatre 
points  nie  vue  auxquels  il  laltacbe  loules  les 
connaissances';^  ^i/(/)/Kmitvur,  éryptorisique^  iro^ 
pmoriiii^uf  ^{CTyptoloyique.^^-CÎhssificntion  f^atu" 
rf//f' ,prdré  dans  lequel*  on  range  les  élros  maté- 
riels pour  se  rendre  compte  do  leurs  rapports 
entr«*  tui  et  les  (lier  dans  la  mémoire.  Les. degrés 
d'un^  eUssilicalion  naturelle  sont  les  règnes^ 
som-rrgncs  ou  embranchements^  tes  classes ^  ovr 
dres^  famiticst   tribus  ,   (jenres,  'sôus-getires  et 

ci.4STli)U  iil,h.yr.  m.(pr.*/<ïi/WiorMf).Géogii 
anc.  \ille  de  là  l.i^mk*,  auprès  de  laquelle  .MariQ^ 
remporta,  ran'?>3'i^l\ome,  une  victoire déeisiw 
sur  les  Galateî»  et  les  lu.iuiircs.  \\iy.  Cdstfijfjio,  ^ 

V<:i4STlQtt,  adj.  des  «î  g.  (du  %t.  -kM^^x  ^ 
briié][.  (i^éolog.   »se  dit  des  terrains  roch^ux/^iii 
orTrent  de  noqibreuses  Irac^^s  de  fractures.-- A ^*k«t 


lleri.  On  croit  que  ces  c/at;e?i  étaient  de  pourpre 
cl  quelquefois    d'or.  Lés  tuniques  garnies,  ue  ccj 


clous  s'appelaient  clavaits.  Sur  celles  des  chfTa- 

liers  les  clous 

hommaii*on  an 

sénateurs  s'tfppelalcDl  laHclnves.  V.  ces  deu|  mots 


liers  les  clous  étalent  mollis  larges,  aussi  lo^ 
hommaii'On  anyusUclaves  tandis  que  cel loi  dct 
s  s'tf ppelaicDl  laHclnves,  V.  ces  deui  mm. 


Déftoïiiiuation  tous  laquelifvou  désigne  des  pi«^'ei|'j^ 
d'apatomie  arlill^lHles'qui  i-eproduiscnl  les^  par^-i 
lies  solides  du  corps  bumâiu  avec  àssex  de  fVdelil,é' 
pour  qu'elles.puissei^l  servir  aux  déiponstrationV.^ 
^l.ATUKA,  u.  pr.  f.  Myli:.,rôm.  Déesse  (pii 
avait  la  garde  de  ioutet  les  grilles,  vercoux  ,  i;16- 
tures.  Klle  étair  adorée  sur  le  nloht  Clathre,  con-^- 

joinleimnl  avec  Apollon.     .'V  -     '  i     \ 

CLATURALÉ,^  KE,  adj.  Dût.  Qui  ressemble iun 

clalhre.— ^  cLATnRÀC£hH,.  s.  f.  pi.  Tribu  de  cban'i- 

pignons.  On  dit  aussi  c/'"''4riV/^j.<'V,,c/rt/Ari(^i(/", 

claihrvïdef  di'%  i  %..'    .    .    ' 

*  clatiirairr;  s.  f.   noi.  G(^rre  dç  \;égélaux 

foissiles  de  la  nature  dc^  clathres^ 

CLATSOl^ ,  s  lu.  Géogr.  .'VbMubre  d'une  pcuplgde 

In^jigène  di^s  iUals-liiH,  lerritcure  de  Coluinbia. 

Les  Clatsops  vivent  de  cii^sse  el  de  pC^che  :  leur 

nombre  n'excède  pas  1,300  oii^  1,V0«^. 
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M    CLAri>iCAir,  A^ITE,  adj^;du  lat-.  vlaudlcare^ 
l)oi ter}.  Néol.  Iiolli'us.  A   1-     >%  ' 

<.LAii>iEi)  iF.iiir,  a^ljt.Anrt.  feui  se  rapporte- 
à  l'empereur  Claude. — '"I^picr^clmtdieu  ,  espace, 
de  papier  d'Kgipté  trvs-  b\^uc  el!.Ai|j^s-TRjOlide,  f;i- 
bfiqué  pour  lapremièrcj'oîs  soit^  lit*  règne  de|tfel 
empereur.  -^  Kùu  claudienn^'yin  pto  saine  dont 
oafll  usa^eà  Uoine^  celle  qui  aiTl\anjà  lt^)iue  pVr, 
un  aqueduc  comWi/ol  "sous  (^ligul»  c>  tcrmi^A 

sousGlaude.V  ,-.,.\  /'71l      •  1  ■        '"^    '•   - 

CLAijjOT ,  i  yr^ÇoW-ifom  vulgaire  du  go^iciv 
ou.pied  de  v(»au.:' /-■'^  "^^   V-  ■  w-!f '  ' 

*  CLAlsiç,  S.  f.  Jurîspr.  anc.  Clause  privative , 
celle  qu'tui  testateur  ajoutait^  a  ses  dispositions  et 
portant  qijè- si  ses  héritiers  instiUK''s  réclanàaienl 
lés  TÔservescoulumièrcs  auxquelles  ils  avajcnl 
droit  el  dont  il  aurait  disposé,  il  voulait  qu'ils, 
restassent  privés  du  bienfait  de  Pinstiiutiop.       / 

CL.Atftico:«QUE,  ndj.  des  3  g.  (du  lat.  cldusu/, 
Jermà^  coucha  f  conque).  Zool.  Qui  vil  dans  une 
doquille  close. —  cutsicû?<QcsS|  1.  m.  pi.  Kjânillç 
*,tlc  mollusques  acéphales.  '  !    -  . 

CLAUSlLl»  adj.  dos  9  g.  (du  lat.  cïausus, 
fermé).  Hlst.  nat.  Qui  renferme  quelque  chose. 

CLÂVilONy  s.  r.  Jurlspr.  anc.  Mol  qui,  dans 
certains  parlements,  signiHait  appointemen.l,  rè- 
glement qui  intervenait  entre  les  parties.;. 

CLAtfgTRALlTÈLE ,  adj.  dcs  9  g.  (du  lat. claus^ 
trum^  clôture;  iela,  toile).  Zool.  Qui  fabrique 
des  toiles  en  ferme  de  Idges  ou  cellules.  Il  se  dit 
de  plusieurs  espèces  d'arachnides..;, ,,-.-, 
.  >  CLAi'STRB,>s'.  m.  (du  lat.  clausir'urhf  clôture). 
A'rchit.  Derol-cylfndro  cretix  en  terre  cuile^dont 
on  ^e  sert  pour  garnir  une  balustrade.  Dans 
quelques  dictionnaires  on  trouve  clostra;  mais 
cfatf5^rf  est  plus  conforme  à  l'étymologie,,      .,., 

CLAi^STRATto?! ,  t.  f.  (du  lat.  claustrutk,  cHé^ 
tnre).  Néol.  Actidn  d'enfermer  dans  un  lieu  étroit , 
resserré. 

CLAVALIER,  I.  m.  Bot.  Afbre  d* Amérique  / 
famille  des  lérébintbacécs. 

CLAVAKll,  Éc,  adj.'DoL  QurresscmbleàuDie 
claTaire.-^CLAVARiitKi,  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  fâf-. 
niiUe  des  champignons. 

CLAVATRtLB,  S.  f.  Bot.  Genre  d'algutfd'Mu 
douce. 

CLAVATCJLifi,  ÉR,  ad],  (du  Ut.  clavuê,  clou). 
Hlst.  nal.  Qui  a  quelque  rcMcmbUf^cc  de  (ormtf 
avec  un  clou. 

*  CL.ÎVB,  S.  m.  (du  lat.  clavns,  clou).  Ant.  rom. 
Ornement  en  forme  do  tétc  de  clou ,  dont  élate^ 
garnies  lot  tuniquca  dos  i^llcurs  et  des  chev|t-  I 


et  CLiVi's,  au  Dictionnaire. 

*  cf:A%É,  RE,  adj>  ¥«r.  Mot  employé  par  Th» 
pécheurs  de  lerro-.\euvv*dans  lo  sens  de  reiiferiné.   ^ 
r-T'ifyre  clavè  dans  une  banquise,  élrc  arrètô  par 

leà  glaces  sans  pouvoir ^e  dégager.— C/av^f,  s.  f. 
Zool.  Genre  de  polypes.    "  .,  ,.  ^èr^         '  .y 

cirAVEl.Al>E,,s.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  de  |a  * 
raie  bouélée.  y      ,;  - 

'  ci.AVKi.LÉ,  KE^  adj.  (du  lat.  clavàfnmf^ 
Hlst  nat.  Qui  a  la  forme  d'uno  massuo ,  s^non^iue 
de  ^  la  vif cnjne,       •  ..    •    •  , 

CLAVlcicps,  adj.  des  3  g.  (du  hÇciava^ 
massue;  (.n/zi//,  tête).  Zool.  Dout  |a  tète  xn  cq 
forme  de  massue.  -  ^ 

Ci,A\  ictRE ,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  chvn ,  c't  du^ 
gr.  xéf«a5 ,  corne,  aiile;iitie).  Zool.  Qui  n  Ici  an- 
tennes en  forme  ^e  massue.  ;  . 

*  cIaAvIic^riib,  adj.  dçs -i  g.  (dij()kiv  c/(ira,;»^' 
niiassue;  cornu,  corné).' Zool.  Qui. a^^^jinl^jnçs^ 
^^  palpes  en  massue-  ^■^,    ''    "^^frî'' Jj\-'»    '"; 

|;7;*  tLAVICtLAIRK.  aOj.  dodi  gv  (du  latv^/flL;    ^ 

^^^M,  ix^liu»  massuol)U  pfcfljf^|r|,  Mi4r^al.\j^    > 
|i1la-f6rmo  d'uno  petilo  nMl|î|fc  \  v'  £. 

^;^|ji|iVln;r:K,  s.  f.  Hlst.  iSimi.  Ouvrâgc^cité-  À 
l^càr^tiue  tes  Uomains  plaçaient  à  la  porte  do  l|ur 
can(p.c-Z'ool.  Coluinellc  d'uu0  coquille  spirale.— 
Prei^let  article  des  pattes  anléf  icures  des  inieciei 
hexapoides.. '..    '  ■.:^-'-  :'7(.  ■••€ : :^...v#t,  v.'*^^,-:.;/ 

*  ^^;a%ier  ,  s.  m.  Mus.  Se  dit  de  toute  rêlendue 
dès  toiiS  tuscrits  sur  le/trois  clefs  de  fa,  &ulti 
do  sol  J  pri^  dans  leur  ensemble.  Cette  portée 
frénérale  comprend  trjjs  octavos  et  un  quart.  In 
a.ulies  tons  musicaux  au-dessus  ou  au-dessous  de 
ia  portée  so  noient  au  moyen  do^ctilea  ligne§ 
additionnelles.-^  llisl.  Dignité  de  quelques  ordres 
militaire?.^ Le  clavier  est  celui  qui  a  la  clddu 
trésor  de  Purdre.-^  Dans  plusieurs  Étals,  garde 
du  tréfor  public.  .       tm      7^  >        .' 

CLAVrFOLIÉ  ^  ÉFo  a^.  (du  «t.  Cfdiva,  RîâMUf  ; 

foliurn^  feuille).  Bot.  Qu|  a  des  feuilles  claviformc?. 

CLAViHt^ÉRAL ,  adj.  el  s.  m.  Anal.  &(om  d'un 
des  muscles  du  bras  M  la  grenotliUc.     K'^ 

CLAVIJÉ,  s.  m.  Bot.  (;enrc  de  plantes  d''.é?fté- 
riqu6,  famille  de>myrsipacé«s,  coDleuanl  plu- 
sieurs ^rbustes  d'ornement. 

CLAVILYRE,  S.  m:  Mus.  Instrumont^ .do.  mu- 
^siqueâ  cordes  cl  à  clavier. 


■,•  ■>>^'  '  ' 


-  CLATiXAîifi ,  adj.  des  3  g.  fiîu  latj  cmva,  ma»- 
tufi ;manus,  main).  Zool.  Qui  a  la  main  renflcâ 
cypmniie  la  tète  d'uno  massuo.    ,,..,     .»  *:'  |^  v  . 

CL^vm,  si  m.  Nom  vulga&ré  dota  ciiveU(^#^ 

^CLAyiPAlîPE,*adj.  des  S  g.  (du  lal^  Wflrtf, 
tùti^iuQ',  palpuSf  i>alpe).  Zool.  Qui  a  les  ^mleiinri 
terie.inées  en  forme  de  massuo.    -  Î*j'  7*^      .     r 

CV'AVlPÈbB,  a<y.  des  3  g.  (du  laji.  cr^rr .  Jnas^ 
sue;  pes,  pedis,  pt^).  Zool.  Qui  a  les  pallcs  àé 
derrière  rennéei^,;.;,-:.^.--,;/,;^^-/.,:-;    /^  \    -t':^ 

CLAVIVEUTRE ,  a^ih.*  dqs  i%  (diTlât.  r/ai'fl, 
massue;  renier,  vpntre).  Zool.  Qui  a  lo  ventre 
renflé.1  7-'::.-7         ■  /,  /    '■'''  <-^: 

CLAVCLE,  s.  f.  (dulat.  ctotm/<s,  pelilc  mas- 
sue), zool.  Réunion  do  tous  lea  arllcl^t  d'une 
antenne  d'insecte,  les  deux  premiers  excepiés.  -^, 

CLATULÉf  KE,  S.  f.  ©l  adj.  (même  étyro  ).  Bof^ 
Out  a  la  forme  d'une  petite  nMiiiue.  —  CLAVuiis, 
s.  m.  pi.  Tribu -de  cbarapignons  qui  renferme  It 
genre  clavaire. 

CLAY|}Li«Èit|i,  adj.  <toa  S  i-  (dii  lat.  c/nrWw; 
petit  clou;  ijerere,  porter).  Hlft.  nat.  Qui  porto 
UQ  appendice  en  formé  de  petit  clov. 

*  CLAVÙft,  i.  m.  Mot  latin  qui  ilgnifle  dou,  et 
qu'OR  emploie  qaelquerolf  en  médecine,  surtout 
lorsqu'il^  a'agit  da  clou  hiilérlqiM. 

GLAYBR,  #.  m.  Hisl.  «ilMi.  GroMC  et  foriecislo 
qu'on  plaaàlt  sur  les  bourbiers  pour  y  faire  passer 
rartillerle: 

•  CLAYON ,  t.  m.  Poiiia  et  ch.  Menue  branche 
qui  aerl  A  eonstmire  let  cla  joDmges.  --  Tccbn. 
Carré  d'ofler  que  les  aiçonneiira  emploient  pour 
raiMster  rétoflé  et  h  réwilr  au  isiHeu  dé  la  claie. 
~  Mette  qii'QB  place  mr  lea  qiYlm  de  Icssite; 
pour  que  la  cendre  oe  totidMf  Mt  If  Uç^g».     . 

•  cf^soMiais,  ».  fwr.  r.  H^r-  wc.  viilo  m 

noRle,  iurle^goltè  de  i^mynie,  dani  unf  pres- 
qu'île dite  iU  de  Clazomfnè.  Palrtc  d'Aqaxagore. 

CUUO|fÉ!l|li ,  lUSiE ,  adi.^  et  t.  ValHUnt  de 
Claxoméne. 

CLtoioiHil.  i,  C  f4u  gr.  %kyfioç.  clôwra^ 
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H.   ■  ,t', 

t(vc,  vli"^.  iîool.  Coure  de  lépldopièrt*  iiociurDes 

iViUn,   î>.  pr.  m.   Geogr.   Pclilo  vlUi)  do 
iniiar,  d6p.  du  FiuliUirc.  4,500  hab. 
,.1%i!(no:iisME,  1.  m.  V.,  au  DlcUooaalrc,  CLÉ- 

•  .  (.i:|.;i',  g,  f.  rrov.  La  clef  S  or  ouvre  partout, 
(in  vii^ni  à  boùl  de  touj quand  on  emploie  l'or  — 
/  .iioBcr  VcJ  clçft  à  la  justice ,  faire  coiaion  de 
biîiJJ  h  f>^^  créanclcru.  ^  Il  a  la  clef  de  êcê 
^hanai'S,  «edil  familié^renocnt  d'un  jeune  garçon 
MiinFi  ne  j)cut  piuà  traiter  comme  un  enfant.  — 
,  liroiiMl^.  r/<'/.  (/w  (itct  mobiles ,  Indication  au 
ni.nrn  de  la<<uelle  on  en  connaît  Ici  époques.  — 
\\\l\Alet du  crâne,  petiti  oi  qui  le  développent 
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au 


nii4  au  des  luturci  du  crAne.  —  chir.  Nom  de 
piuiirur»  luitfumenti  qui  ierrenl  à  arracher  lei 
11.  nli .  t7#'f  à  jwmpe^^cle/à  pivot,  cl(^{à  noix,  etc. 
^(  /<•/•  de^  ttépan,  petlir  inttrumrnl  d'acier  pour 
mouler  et  dômonter  la  pyramide  du  liépan. — 
Mar.  (7*/»  groi  boulon  qui  travorae  la  caiiie  dei 
jiiMs  de  hune  et  qui  leur  leri  de  fupport.  Le  mât 
(5i  f D/f/f^,  lorique  ayant  atteint  la  hauteur  ordi- 
uëire ,  il  repoie  tùr  la  clef  leule.  —  Cl^ef  de  bec , 
aui-Ji)Oulanti  dont  le  pied  porte  fur  les  borda  de 
la  cale.  Ce  sont  àufti  dtveries  pièc^  de  charpente 
qu'où  emploie  lur  letbâtimenliipluiieuri  uiages. 
^luf.  Clef,  aignequi  te  met  au  commencement* 
(j?la  portée,  iur  une  dea  cinq  lignea,  pour  indi- 
^jurr  le  nom  de  U  note  placée -aqr  c^tie  ligne,  cl 
rouiéqWmilient  eelui  do  loutea  lea  autres  notes. 
Il  y  a  iroli  cle(t:ji»\\t  de  iol^  celle  d'u(  et  celle 
dc^(;  piais  eMof  en  forment  sept,  luivaut  leurs 
divergpi  position!,  car  U  clef  de  sol  fc  met  sur  la' 
quatrième  ligne  Mulcment,  la  cUfdfut  rwT  Ips 
quatre  p^emiôr^iy  et  la  clef  de  fa  iur  la  première 
•el  la- deuxième;  Ul  clef  d*ut  s'emploie  pour  lei 
parties  de  delisus,  celle  de  sol  pour  les  ténors,  et 
Iddef  de  fa  pour  Jéf  basses.  Ce  que  le  Dicliou- 
naire  ajoute  à  ees  nolions  sur  l«a.ck/^l  90  iHUSi((uo 
Ml  tout  à  fait  sur^oné.  ^A'  "'    ^^"^ 

WA.tÂtiOUkhClK ,  S.  f.  DWiiiation  qui  se  pra^ 
liquaii  au  'moyen  âge,  avec  ufte  clef  entourée  de 
papier,  attachée  à  uac  Bible.  L'augure  était  favô- 
rablo  ou  fâcheux,  luWaiit  que  la  clef  tournait  oir 
ucloiiriiait  pas.  ,  •    ^\.r: 

ci<fciiM)THÈRfe,  f.  m.  (du  gr.' x>;ftS6a>,  J« 
ferruf;  Bnpiov,  animal).  Zool.  Genre  de^'n^U 
1uKqu(;«(  delà  famille  des  camacés. 

^:i.ia<*ASTKE,'t.  m.  (du  gr.  xXaU;.  clef; 
^ijTTjp,  ventre).  £qo1.  Genr (^d'insectes  diplôrej 
d^'  1.1  famille  dos  athériféres.  î'îV  ,♦>;*/.  . 

tiKiNis,  n. pr. m. (pr. hleinice).  Temps hér. Ba^ 
bvlompn  qui  eut  quatre  enfants  d'Uarpa ,  sa 
^i'mlt:  Apollon ,  ^iaae  et  lôur  mèr^  Latone  mé- 
taoïorphosèréni  en  oiieaux  toui.lea  meoibrea  de 
ccHe^aiûille.  y  •"     r^.;ïSîf 

CLRift,  n.  pr.  m>  (pr.  ttéicê).  Myth.  Uûe  déi 
kf tnphés  qui  ètevérent  Bacehuf . 

*  Vt^iftAQitB,  1. 1  Faucons  Goutte  qui  tttaqae 
les  oiseaui  de  proie. 

CLéMàtiTé,  ÉB,adJ.  B<^t.  Qai  renemble  à 
une  clématite.  —  cutaiitTiTÉBS,  f.  f.  pL  Famille^ 
de  piaules  établie  pour  le  genre  oiématâte.  Oo4it 
auisl  c^émaa'rfe. 

^€l6iib,  f.  f.  (da  gr.  nXiipta*  brindie).  BOL 
Nom  groc  d'une  espèce  de.tlihymale. 
^CLénBiif  IB ,  UB|  a^j.  QUI  a  rapport  à  quel* 
4^^  def  papes  du  nom  de  C;lémeAtr  *— 4#mé« 
clêmetUir^,  fondé  par  Clément  XIV.  —  Liçue  i^é- 
mentine,  fonnée  eu  45)6,  contre  Gbarlet-Quii^if 
par  les  princes  aoureralnfl  d'Italie,  à  la  tète  dot- 
quels  te  .trouvait  Clément  VU.  Durant  le  gra^ 
»chiime  qui  eut  lieu  à  cette  époque ,  ocBaaioiMiè 
par  la  nomination  de  deux  papea ,  lea  parUaaBf  do 
Clément  VII  furent  apptlét  cUmmiimt;  oaia 
d'Urbain  VI  te  BomnèreBl  ttrMsiai^- ^^ 

GLRIIllYDB,  a.   Bl.^du  iTi  X>d|»|MlC,.  tOriHO). 

Zool.  Genre  de  irefiUlof  cbéloaieBf. 

CLto,  n.  pr.  r,  Teoipt  lAr.  Une  dea  danaldopt 
wucée  d'AatérIua. 

ctÉOBiBB,  tKRi.  Hl8t.i)ccl.  Chrétien  BMmbro 
dpe  secio  qui  ae  lépan  do  l'Agilaf  nibaante  de 
i^salett,  et  te  donna  four  émt^  Cliokhu  on 
C/«o6tt/e  ;  e\\»  niail  l'auUHté  det  prôphéloa  i 
Tomni^ioiice  de  iHeu  et  la  rèanrreetlott. 

CLÉOMJLB,  n.  pr.  r.  MiUi.  (i/ile  d^Jfco(e«  ahnèe 
<ic  Mercure,  et  mère  de  llyiitile.  —  Amanlo  é^A^ 
pollen  et  Éiére  dluripido.  ^  U  flière  de  Cépbée 
«t  d'Amphidamas^  «m.      ^ 


CLÉOLB,  n.  pr.  f.  Temps  lier.  Fille  de  Dias 
et  femnicMAlrée,  qui  la  rendit  mère  do  Pllsthène. 

(IXOMe:,  s.  m.  Uot.  Genre  déplantes  cappa- 
ridéeSj  remarquables  par  la  beau  lé  do  leurs  ^ours. 

CLKOMÉ,  KK,  adj.  Uot.  C^ul  ressemble  d  un 
clèomc.  —  cLKOMiùKs,  6.  fv  pi*  '^l^^ti^^ '>^o  la  U- 
mille  des  capparidée».  i'     .        '^^'     '" 

(;LKOiE,  n.  pr.  f.  Temps  hôr.  tiuo  deiidouze 


filles  de  Méthouu  cl  d'A5opus;  clic  donna  sou  MQm      iUglio),  aujourd'hui  le  Cfïiese. 


à  la  ville  de  Cléones,  dans  le  pèioponè9e\ 

ciiÉoiviDE,  s.  m  Zool.  Genre. d'insectes  co^ 
lèoplères  de  la  famille  des  curculionidcs. 

*  CLLOPÀTR^,  n.  pr.  f.  Temps  h^^r.  Fille  de 
Tros  el  de  Callirhoé.-*-  Femme  ne  Méléagre  j  elle 
porta  d'abord  le  nom  d'Alcyonc,  ^nourut  du  cha- 
grin que  lui  cauia  la  mort  djc  son  tpoui.  —  Zool. 
Nom  donnô  â  un  papillon.         ^   .  ..#    >     ;•  v 

CL^OPE,  s,  m.  (du  gr.  x^rjo),  j'enferme  ;  i:o'jç,v 
picdy.  Zooli  Geure  d'iosècles  coléoptères  télra-p' 
mèrcii  de»  U  famille  des  curculionidès..    •  v  ,^  >  ?  j: 

CLÉOPHAKE,  s.  m.°  (du  g;r.  xXéo;,  gloire; 
(paivd) ,  je  brille).  Zool.   Genre  de  lypidopières 

uocturncs.  -•-.■.■. ■'•j^.;        ,.■■•;.■■•,■■•■■• -rv;/"- .V-'-': 
CLÉoPHiLi:^  n.  pr.  t.  Tcmpa  hi^r.  réinmè -4e 

l'ÀTcadi<4)  Lycurgue ,  dont  elle  eut  quatre  fils. 
CLÉOi^TBATE,  n.  pr.  m.  Mytfr.  Jeune  Thcspicni 

qui ,  aidé  par  Jupiter  Saotés ,  délTyra  le  pays  d'un 

dragon  qui  le  ravageait.  V.  haote»,  au  Comp. 


CLEPMIAMBE ,  S.  m.  (du  gr.  o^XéTrrco,  je  cache; 
taiiCo;,  iaihbe).  Au(.  nr.  Nom  d'un  instrument  do. 
musique  et  d'un  air  lyrique  grec. 

CLEPSiiVK,  s.  f.  (du  gr.  xXe'J/(vo(>; ,  caché)« 
Zool.  Genre  d'aouelides  de  la  Xamillp  déa  biiudl- 
nées.  •      •     :      - 

*  CL1r.RÂ<i  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  dép.  de 
Lot-et-Garonne;  futaouvénl  ravagée  pendant  les 
guerres  dé  ieligion.  ,0,000  hait).  Onllcrit  aussi 
Claiirac,  ■  '■■  '  /  ; 
-  *  C^Ht.AGRE,  s.  f,  Faucou.  V,'Ç|.AiftAGaK,  seul 
correct,  aii  Complémeut.  •      '^>^    '     i  «;  „•  . 

*  CLEBC!  s.  m.  Proy.  Ne  parlez  j^s  latin  de^" 
vant  les  clercs ,  ne  parlez  pas  des  .choseti  devant 
des  gens  qui  le|  connaisseut  mieux  que  vous.'  -— 
llisi.  Clft'c  du  roi ,  litre  que  pori'ùreut  d'abordies 
notaires^  Les  çler.ct  du  roi  furent  créëa  en  430^ 
au^  nombre  de  vingt-sept  par  l'hilippe*.  le  HcJ. 
C'était  p^rmi  eux  qu'on  choisissait  les  -clercs^  du 
sejcretQVk  secrétaires  ti'Elat.-r^C/^'ca  du  guet,  les 
ofllciérs  chargés  d'as»embler  le  guet  sur  les'i^ôtef 
de  la  mer  et  daps  les  porto.    ,;  iv  .i^  »:  t  ",.;/•/ 

y(,:*  CLERGÉ,  «.  m.  Uist.  Clergi  conilituttohnel, 
i'etl  dit,  pendant  la  révolution,  des  prêtres  qui  se 
conformèrent  au  décret  de  l-affe^lb^ée  cousti* 
tuante,  prêtèrent  le  serment  de  fidélité  à  la 
nation,  à  la  loi  et  au  roi  ;  ce  serment  fut  refusé 
par  ceux  qu'on  appela  ré/Ç-actaires, 


village  de  2,400  bab.  que  Louis  XI  fut  enseveli. 

CLÉTuniTE,  s.  f.  (du  gr.  xA'/ÎOpa,  auuc.-iîol. 
Itoif  d'aune  pétrifié.  C'est  i  lurlx^u'au  Dicliwuuaiio  : 
Qu  a  mis  r/e7r/7r. 

CLÉTon,  u.  pr.  m.  Temps  lier.  1  ils  de  Lycaon, 
foudroyé  p»r  Jupiter.  '^     ,. 

CL4<:i]Als;  n.  pr.jn.  (pr.  cleuzice).  Géogr.  anc'. 
Uivlér^e  de  la  Gaule'cisalpine,  allluent  de  (Ullius  : 
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CLEVELA.iniTE,  S.  L  Miuér.  S^ubslancc  miué- 
^rïilc  qui  est  uneespècede  feld.^palh.  ■ 
f  *  CLRVES-nEnc ,  n.  pr.^.  Céogr.  Vil)e  des 
États  pri^ssiens,  dans' la  province  rhénane.  7,400 
bab.  jardin^  royal,  tour  du  cygne,  etc.  Ecole  de 
méileciue ,  jÉymnase  évangélique  j  synagogiic^  etc. 
De  4794  ù  4S4  4.Clèves  apparlinl  à  la  i  rancc,  et 
fut  ch.~l.  d'arrond.  dans  le  déparleinent  do'  la 
Roer.  —  Duché  de  Clèves,  ancien  KUit  immédiat 
de  l'empire  d'Allemag^oe,  d'abord  comté,  fut  érigé 
en  duché  en  4447,-et  compris  dans  le  cercle  de 
Westphalie,  En  4609,  rélecUîur  de  brandebourg 
s'en,,  reodit  Inattre.  Eu  M^il'^  -^hé  de  Clèves 
fut  conquis  par^  France,  quiî^jr;^£;'^du  eu  t^tjk. 
V .  BKRo  et  jyUKRM ,  au  Complémcti  1^  ?  %  . 

CMj^Jpipîr^  gr.x>.io;,  gloire  ;  (ïivÔoc, 

fleuir^^  D$ti|||^/iÉrtjtr1sseau  de  ta  .No^v^llç^Zélâiide, 
famine  deij^^^rtijiieusea.  On  le  cultive  dan<$  les 
serre». 
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CLlvPifTE,  S.  m.  V.  xLKFiiTK,  au  Compiérncnt.N^  ,  CLfRÂneYTfe'rti.  Êh 

'  >^  -    .  métal  ou  même  de  terres/    _^^^ 

CLicaYÉfi  js.  m.  Hi»ï.|fembrod'ii*n'^^c^ 
narchiquo  (^ui  s^assenrbla/soui  le  ÙirectoJre\  en 
479;,  dans  lof  rue  de  (ilicby,  Ai'am.  p^  Journée.  . 
du  48  fructiiàor  au  v  lu  t  îùiiê^te  aiix  clichyens,  " 
Le  Dictionnaire  écrit  â  iori  i^liçnieu,'>\ 
}   r.Licui>LA-GARE5i!tE,'  it;  pr«  in»  Gèôgr.  \tillago 
do  France,  dép.  île  la  Seine,  aux  pbrteSfdel'aris. 
3,Ç05  bab.  Anciep  château  ojd  te  tint  iin  concllo  ' 
on  636,  et  dùMo  roi  Jeap  inii^litua  l'ordre  dii  l'E-  ^ 


administrait  les  affaires  de  la  communauté  des 
Ungères  4  Paris, 

-CLERGÎB,  s.  f.  Vieuj  mot  qui  signifiait  science, 
instruction  ^  connaissances.  —  Pirov.  Mieux  vaut 
une  poignée  de  bonne  vie  qu'un  muid  dé  clergie , 
rbonnêteté,  la  probité  valent  mieiu  que  la  science. 
— Béné/icà  de  clergie,  privilège  établi  en  faveur 
de  quiconque  avûlt  quelquo  teinture  des  lettres. 
Seloff  quelques  ordonnances  qui,  sans  doute, 
furent  rarement  ot^servées ,  un  condamné  â  mort 
ue  pouvait  pas  être  exécuté  s'il  savait  lire.  Lo 
^^éfico  do  ùler§ie  existe  encore  eu  Angleterre 
dàna^  certains  cas.  -*  Çlergie  de  la  ville  de  PariSf 
la  prétOué  des  marchands  et  les  écbevins. 
' -^ciuaCAL,  ALB»'  adj.  LeUreû  cléricolêê  ^ 
oeJlIftt  qu'écrivait  lé  clergé  d'une  égliie  pendant 
la:i^féUM30  du  siège  épiscop^l.  '  Vv 

[^C^MlUGATlJnB,  s.  f.  Anc.  léglftA.  Préçepie  de 
(ttclmaEikfre,  ordonnance  royale  aans  laquolio 
0^  no  pouvait,  en  oertains  cas,  être  admis  à  là 
clériaturo.  _,  .    •  > 

/'CXBEMOBT-fBWUBD,  n.'pr.  in.  Gédgr.  VtUe 
qui  compté  31,4^7  bab.  Patrie  du'dievâlier  d'As- 
•aa,  de  Thomas,  de  Champfort,  de  Domat»  etc. 
il.  s'y  tint  pluajeurs  oonci|ei.  C'etl  dans  celui  do 
4095  quo  le  pap«  Urbain  U  préeha  la  premièro 
croisade.  On  y  oônftmMi  aus^  l'exeommunlcatlon 
4e  Philippe  I**,»!  de  France,  et  de  la  reine  Derthe 
qu'I^avait  épousée,  bien  qu'elle  fût  sa  cousine  A 
undegré.éloigné..  v 

ClIbotB^  s.  m.  (du  gf.  xXvipo^,  sort).  Uisl. 
nne.  chacun  des  citoyens  choisie  par  la  voie  dn 


tiile,  en  4.3^4 .  liaiut  vincenl do  Paul  en  ét^ii  curé' 

çn  4b1jl/.-;-,.  ••  ;,  ••',:••  ■•■•  ■■:::■■■■   _[,  V.'  .,.'V;^.  i  ■;  -■■::,:  .■•■/•:•• 

CLlpÉHii^^  I.  r.  Bot.  Génife  de^planteâ  d'Amé^ 
rique,  famille  des  mélaslomacées'     *\:>.  ):'fi-  *  '  '"• 

CLirrÔRTiE,  i,  t.\4e.'(îiilfort,  n.  pr.).  Bol. 
Genre  de.  plantes  rosacées  du  Cap,  famille  des 
san^uisor liées. ^ Le  pictionuiire  écrit  â  tort  c^'- 
lorte.       "^  '°••^./'.•^.•v\./• '^l ■':;,■•' ;,^''', .  ^•, •.'•,.    ,-:;' 

CLfFTOK,  n.  pr.  rô.  Oéogrl  Beau  viilagj^  d'Angle- 
terre, dan^  le  couilé  de  Glocesler.  Eaux  lliermales. 
43,000M)ab.  l.è  duc  de'^cumbeilapd  y  rempcrta^ 
s^ùr  les4roupQs  du  prétendanl,  une  yictOirè  dé- 
cisi  -e  fti. 474i5.  :■,/•. v:.> ■'.  .;:,.-:iv  •  ^  '        •"   •' 

ciiiSAf^lOfli,  P.' m.  (du.'g^r.  x>.i|làxiov;  petite 

échelle).  Dot.,  Genre  de  ràous^ejî  (Ilpiopéiistomees. 

•  ^LlliACt^RlDE,  s.  fâ.  (du  gr.  xX((j^aç,  échelle). 

Zooly^^enre  d'oiseaux  qu'on  appelle  aus!<i  éehelets. 

CLIMATCLOGIB,  S.  f.  (du  gr,  ^Xlpia.,  climat; 
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CLBRGE{»BB,  S.  f.  tlist.  comm.  Femme  qi/T*   Xd-yo;,  discours).   Didact.  Histoire  ou  traité  des 


CLBocÉRE,  S.  m.  (du  gr.  xXéec,   giolrei  [  sort,  dt  m  les  tribus  d'Athènes,  ppur  juger  quel- 


^P«(»  oorne).  Zool.  Genre  d'inaectea  lépidoptèrei 
aocturnes.  - 

rLÉoi.ACs,  m.  pr,  mr(pr^««B««#).  Teaipa 

"••'.  Fils  d'iiercule  ci  d'Argéha,  iréai-reiardé  par 

.  iierodote  comme  tige  de  la  famille  royale  do  Lydie. 


ques  aflkires  civiles. 

CAiÉBOUQt'E,  s.  m.  (du  gf.  «XseoOxoç,  qui 
distribue).  Hiat.  gr.  Maglslrit^ui  veillait  au  up^ 
Uge  det  terrée  danales  colonies  hôuvelloi.'^^ 

*  CLÉBY  (NOTRE-DAMB  <ub).  Ce  fut  dana  ce 
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^^^^CMaiATOLOGiQiL>E,^adj.dca  t  g.  Qui  a  rapport 
â  U  climatologie.      ■ 

SxiMAX,  s.  f.  (du ^r.x^CpisÇ, échelle).  Figuré 
de^rhélorique  qui  consiste  â  disposer  les  termes 
d'unir  périçde  do  manière  â  passer  par  degrés 
}  du  plus  faibfe  au  plus  fort,  ou  vicê^versfl.  On  se 
sert  plus  communément  du  mot  gradation.  — 
Géo^p*.  ane.Ô^om  commun  de  plusieurs  noontagnes 
dVia  Pisidie,  de  la  Phénicie  et  de  l'Arabie. 

CLIBAMEM,  a.  m.  Pbil.  Mot  purement  latin  dont 
on  a  fait  usage  pour  exprimer  La  dëcliuaisou  d^ 
atonies  jlans  le  système  des  épicuriens,    a  '.^    / 

CUBABDBÈ,  S.  m.   (do  gr.  xX(vi),lil;.àvi^p'| 
dv3p6ç ,  mâle).  Bot.  Loge'du  pistil  qui  reçoit  l'an*  • 
thère dans  une  orchidée,    ^t-''-  .  '^         « 

CLMICIEB ,  au/,  et  a.  m.  Kéol.  Celui  qui  s'oc- 
cppe  de  la  clinique  :  Un  médecin  clinicien ^.  un 
clinicien.  ^   :;'■;«  ^^  ••■*,/; /,'V.'./' 

ctiBOCipaajLiDBg.  a.  m.  pi.  (dugr.  xX{vci>, 
J'Incliae;  xc^paX^,  tête).  Zool.  Famille  de  coléop* 
téres  comprenant  ceux  de  cea  infectes  dont  la 
teie  etl  neneWjy  _ .    \  ...  ^■.:;  ^v  .      .^vo..  *••. 

CLiMa$l>Bl|m,  adi.  des  t  g.  (du  gf.  xJUvd^ 
J'InfUUe;  I5p4;^ae).  Mbiér.  8e  dit  fes  cris- 
taux dont  les  pleAaine  sont  pas  pi\fpendict4airet. 

GLlf  oaaiTiBBi  a.|  m.  (du  gr.  xXCvo»,  J'incline; 
uiTpov ,  Meeure).  ikatruroent  propre  â  mesurer 
Plnçllnaiion  d'ud  plan  ou  d'une  Utne.  On  dit 
aussi  cHn^êcope.  "*         ^ 

ClINotbcAnib,  I.  f.  (pr.  cMoiaImM)  (4« 

gr.  xXivnt  Mit  ^X^^»  ^^)*  ^i  de  construire 
leallla. 

CLtVTÉBiP,  a.  r.  (du  gr.  xXivt^piov,  i\%  de 
repos).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  pentf- 
.■èrea ,  faoaàUe  dea  laineDicoraca. 

GtlHiTOTlB;  a.  f.  Bol.  Genre  de  |>Untea  d'A- 
mérique,.famille  des  Ipbéiiacéea .  , 
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clio.— t-tLioDhs,'  îî.  lu.  pî    !  anijlle  do  inoMu'iquri. 

-  On  dil  auK««i  r/iV'/*r.    •',  ,  .     '.     ;/      ( 

riJO\ivi.i,  s.    m.   pi.   Zool.  i:sp'<y^'!i  fossilrV 

'     du  j;«'iirc  riio.         >   Vi       .  "  *".     '    /,    v. 

'      -CI.IOSIOUH,  5.  m.  fdu    gr.   x>.£'».>  ,.jp  f<Tmr;* 

'    OTOjjja ,  bourlu'  ;.  liol.  C.iiiïo  do  (iclii'ii9  qui  croi«r-. 

icul  sur  lot'h^iie  vi  le  Ijlloril.  *         V.       {  ' 

^        •  (i.ioit:»  ». -f-  ^  cerltin»   jrnv  de  cafl'cs, 
'  ^  r6uui<ui  do  p|.ui»iours  flgures  do  mAmu  iMMut  oi  de- 
'  çouloiir^i(TorfMiW' ,  comm^  lioi«!  ou, qiialFo  rois, 
Irois  Ju  quairo  damos,,elc.         *  .vit 

,  c.Mîit,  s.  f.  ;du  gr/ xV^\i;/ ivnv'orsion  f 
A  droiU).  lïifX.  niilil.  Ordiv  do  haûiw  des  Grocs, 
»•  /  qui  ri^\)ondail  à  revolulion  riïodoiiio  qu'un, «pix^llc' 

pir  lo  ïlanc.  / 

V*.  (i.isoBOfiA,  ni/ pr.  f.  (;tyogp/inr.  Ville  de 
FIn'do,   prt''<  dii  Jomalkos   qu'on   croil   (^Iro  le 
Gtnge.  On  pense  de  mOmo  que  Ctisobora  s'iAe-^ 
■.{■■:    \«iil  sur  romplatemenl  ou  s^e  irouLVi*  aujourd'hui 
•/■    Delhi.         ^  „■.■■■:•.  ■■•■  '■.'■/•-■■•-"•■'■' 

.    **Xf.|SSO\'%\l!i,  Aisi: ,  adj.  ol  9.  jLiéogr^.  Ilabi- 
W'^'    uni  do  1  lis^jon.  —  yui  appjrlicnl  ^  la  vijle  de 
Cli^sou  ou  ùi  soîi  h^Uilaiil^:.    *  • '^Jv      ' 

'  cj.issiS'iiK-^irni:,  ?.  m.   Ane.  chin>.   V,, 
,tu  Complemoul,  clyssis»  soûl  oorrocl.      •      ■'if  * 
/ 1  ir.%UKiii-;:«E,  adj.  des  ^  g.    du  pr.  x'Xitb;, 
incliné;    à^pY;v .  niAl** .  Hol.  Qui  a  dos  anlliéros 
.,;'.    vcrsjiilfs.    _  ,  ■'■'"  '■_-  V-;-    .  '    "  .'.'        ■••   ^"•''' 
.'   y      i.i.lTtiJ.ÔiM,    5.    m."    du   lat.    cliiellus,    bàt\ 
Zool.  Nom  dos  annojux  prolulxTanlslIui  forment 
.uno  ooiniure  vers  louiilieu  du  corps  d^s  lombrics 
*  ■    irrromres.  ■      .■.■•■••,    ■■ -ii:. '.■.,..  ■..■'.'^  '     ■  ■■■  '^.     ■    - 
(iJTilnis,  s    m.  Dot.  Gonro  de  ciiampig^fuins' 
clahli  aux  dopolis  dos  cénangions. 
4  (i.irouu.n.  pr.  f.  My th.  Jeune  TKessalienne 
sèdiiilo  p:«r  Jupiter  et  transformée  on  fourmi. 
•    C.I.IIOKIK,  ÉFVadj.  Bot  Qui  ressemble  à  une 
clilore;— cuTor.iÉEs,  s.  f,  pi.  Tribu.de  plantes 
'.    .   légumineuses  pliaisoolée**, 

C.lJTiMlVlS.,  s., m,  'pr.hlitomnucej.G^éogT. 
anc.  I  Icuve  de  l'Ombrie,  auquel  on  rendait  les 
honneurs  divins..  Il  .avait  un  temple  près  de 
bpokHe.  '       ' 

CMTl'S,   n.  pr*  m.  (pr.  hlituce).  Temps  hér. 

Un  des  cinquante  fils  d'Égyptus,  qui  épousa  la 

,   '4anaïde  Clité,— Fils   (Je   Montius,   enlevé   par 

l'Aurorç. -^  Troyen ,  fils  de  l'isénor,  qui  fut  tué 

par  fcuçer. .  * 

ci.iVABLE,  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui  est  sus« 
çtptible  d'être  clivée  o  -» 

*  CLIVAGE,  8.  f.  Afinér.  Fissure  d'un  cristal. 
CLOACiL ,   ALE ,   adj.  Qui  a'  du  rapport,  au 

..-.cloaque.''*-     ,  \  ■  ^  ^  '  )  '  '      ' 

'     CLO.ACARIl'il ,   9.*  ra.  (pr.   kloacàriomc).  Ant.  v 
rom.  Impôt  levé  poux  Ventretien  de^  cloaques  iC 

'    :^.Rome.- •  ■'- 'Hi  .   •■•/  •  ^  ..  '  •• 

•CLOACIXE,?.  f. 'Suivajit  quclqiïci  auteurs, 
déesse  inconnue  dont  la  statue  fut  trouvée  dans 
un  égout.du  temps  de  Talius.  (c.  qu'il  y  a  de 
certain ,  c'est  que  Fcnu$  cloacinc  avait  un  temple 
lur  le  lieuoù  l'on  croyait  que  les  Romains  et  lef 
Sabins  s'étaient  rencontrés.  \       v  :». 

CLOAKTHt'S ,  n.  pr.  m.  (pr.  ktoantuce).  Temps 
hér.  Un  des  chefs  troyens  qui  accompagnèrent 
•   Êoée  en  Italie.  ^^  "    • 

,*  CLOAQtE,  9.  f.  Ant.  rom.  Cloaque  maxime 
r     ou  cloaca  maxima\  principal  ègout  de  Tancienne 
»  Rome,  construit,  dit-on,  par  Tarquin  ^Ancien, 
ou  plus  vraisemblablement  par  les  tltrusques. 

•  CLOiJiE,  8.  f.  Jtnc.  coul;  Espèce  de  manteau 
que  portaient  les  fefnmes,  les  cavaliers,  et  en 
certaines  occasions  les  chevaliers  de  Malte.  Il  y 
a  peu  d'années  quSon  donnait  le  même  nom  àtiu 

'  manteau  de  femme  garni  d'un  capuchon. 

CLOCHETEtR,  s.  m.  Archéol.  Celui  qui  pré- 

'     cédait  les  cortèges  funèbres  en  agitant  lentement 

une  sonnette  qu'il  tenait  i  la  main.  Il  y  a  eu  des 

,  clocticteurs  à  Paris  jusqu'au  ivii*  siècle,  et  dans 

plusieurs  départements  jnéridionaux  ils  ont  sub-  ' 

V     si8téjusqu'enn89.    X    '  ".:        ^ 

CLOCUETiER .  S.  m.  S'est  dit  pour  Tondeur  de 
.  cloches.     '\  ^  '''•  :'  '-"-'^  ■  ■  ■/;  '   •■ 

•  CLÔCHETOai,  s.  m.  Archlt.  Petit  clocher. 

*  CLOCHETTE,  S.  f.  Bol.  Nom  vulgaire  de  plu- 
"    sieum  plantes  qui  ont  des  fleurs  en  cloche  et  de 

plusieurs   coquillages.  —  Archit.    Petits  6rue« 

^  ments  de  forme  conique  qui  se  placent  sous  les 

triglyphes  d^ns  l'architrave   de  l'ordr*"  dorique. 

On  dit  aussi  gouttes,-  "s  :„ 

CLOCUAU  ou  CLOC|j,  s.oi.  Nom  par  lequel  oa 
désignait  autrefois  l'ofseau  qui  était  éclosje  der- 
nier dans  une  couvée.  •    \      ■ 

,*  CLOISON  ,  S.  f.  Lkl.  ùT,  Petite  cloison,  nom 
du' cinquième  élément  dont  se  composent  les 
pieds  de  ver*  choï  les  Arabes.  —  GranoV  cloison^ 
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nan^uaioiil  ^la  la  l.oifo.,  ,  •,  '  ,  .■•  -v»;*^^ 
![|.oiM>\\i:!MK^T,'  ».  m. -Con^ir.  Aciioii  dq 
cloisonner.  \  .  t.^()iso'i.>iA<:e,' au  hirtionnaire.  , 
.  *  CI.OÎTl^E ,  s.  m.  Archit.  .Yrc  </«•  dottrc,  voûte 
formév*  de  plusieurs  portions  qu|  s'appuient,  sur 
dvs  murs  et  fiWnionl.  onlro  i'lle*,'cn  se  croisant, 

des  arcs  rentrants.  vc     -^   *•  ^ 

croïkA,  s.  m.  l'hilol.  'Xom"^qùe*T{»s  Indmji 
donnent  aux  distiquos..tkn  écrit  aussi  .sViAri; 

(LOMÎi^OCO^i^iv  9.  m.  ItoL  iMjnle  à  fleurs, 
cofpposees  de  la  triRu  dos  sonécionidéos.     \    ^\ 

ci.O\l\,  n.  pc.  f.  Temps  hér.  NynJphe,  mèfeUe 
Nyctéus  et  de  l.ycus. 

Ci.OivUii ,  s.  m.  ipr.  A7()i? i*rtr  .Temps  hér.  No>n 
commun  do  plusieurs  personn^es  de  l'antiquité,' 
la  plupart  Troyens.  *    "  . 

ci.O\i\i\F,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  d'IrJani^e,/ 
^ur  la  baie  do  Dublin.  1,4!)i  hab..  Ilains  d<'  invr. 
En  1015,  les  Irlandais  y  remportèrent  une  grande 
victoire  sur  les  Danois.   *    '  '      '     ' 

*  CIX>P0IITE,  s.  m.Zool.  De  clusiles porci,  parce, 
que  ces  animaux,  qui  viwbt  dans  des  lioux^sales 
et  humides,  se  roulent  en  boule  et  se  forment  pwur 
ainsi  dire,  quand  on  veul  les  saisir.  -^Ctop^rte 
de  mrr^  nom  vulgaire  de  plusieurs  pclits'crusta- 
cés  isopodes.'  '      .      •  •  *       , 

(.i.OPOuriDE,  ,adj.  <les  2  g.  aiool.  Qui  ressém- 
bïe  à  un  cloporte.     '       .">     -• 

(j-OSErTE,  s.  f.  Pctrt^ cabinet  qui  servait  d'o- 
ratoire, ce  mot  a  vieilli  et  ne  se  retrouve  qu^en 
anglais,  closet;  mais  il  serait  utile,  car  rien  ne  le 
remplace.  '    *  .'       >  ■ 

*CLOSOin,  s.  m.  Planche  qui  fait 'partie  du 
moule  à  construire  en  pisé.  .    ■  i^ 

CLOSTERC\MP,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  d?s 
États  prussiens ,  dans  la  pTov.  Khénane ,  près  de 
Gueidre.  Ce  fut  à  Clostercamp  que  le  brave  d'Assas 
se  dévoua  pour  sauver  l'armée  française  en  1700- 

CLOSTÈRE,s.  f.  (du  gr.  xX(OTr:?.p ,  fuseau). 
Zool.  Genre  d'insectes  lépidoptères  nocturnes. 

CLOSTÉRIIV ,  s.  m.  (même  ctyin.).  Zool.  Genre 
d'infusoires. 

'CLÔSTÉROCÈRE,  adj.  des  2  g.  (dugr.xX<i>9Tf^p, 
fuseau  ;  x£pa; ,  antenne).  Zool.  Qui  a  les  aatennes 
en  fuseau. 

CI.OSTERSEVEIV,   GéOgr.  V.  RL0STER8CVEN ,  aU 

Complément. 

*  CLQSTRE,  s.  m.  Bot.  Cellulo  en  forme  de 
fuseau.  '  • 

CLOS-vOtGEOT,  S.  m.  Nom  d'un  vignoble  cé- 
lèbre du  dép.  de  la  Côtc-d'Or. — Vin  de  te  vi- 
gnoble :  Vue  bouteille  f  un  verre  de  clos^vougeot. 

*  Cl.ÔTl'RE,vS.  f.  Anc.  jurispr.  Clôture  d*in~ 
ventaire,  acte  qui  terminait  l'inventaire  fait  par 
le  survivant  des  éonjoints,  pour  mettre  fln  à  la 
communauté. —  Clôture  de  conipte ,  jugement 
qui  intervient  sur  une  instance  en  reddition  do 
compte.  p^  /  - 

ci.ÔTl'RiER,  s.  m.  Polit.  Nom  par  lequel  les. 
journaui  désignent  certains  membres  dd^a  cham- 
bre des  députés  qui  demandent  la  clôture  sans 
attendre  que  la  question  soi t^  suffisamment  dé- 
battue. '    .^'   * 

*  CLOU  ,  s.  m.  Hist.  anc.  Marque  dont  les  Vol- 
siniens  faisaient  usage  pour  compter  les  années. 
Les  Romains  les  imitèrent  et,  chaque  année,  aux 
ides  de  septembre,  un  magistrat  venait e/i/b/icer 
solennellement  un  clou  daris  le  mur  du  temple  de 
Jupiter  Capitolin.  On  prétend  que  sur  ce  clou, 
qui  avait  la  forme  d'un  petit  bouclier,  on  inscri- 
vait le  nom  des  rois  et ,  après  Péreclion  de  la  ré- 
publicfue,  le  nom  des  consuls.  Quand  les  Jasles 
consulaires  furent  gravéf  sur  le  marbre,  l'usage 
d'enfopcer  les  c/oti5  annuels  fut  interrompu.  On 
y  revenait  pourtant  quelquefois  aux  époques  de 
grandes  calamités. — Mar.  Clous  à  maugère,  c\ou9 
à  pointe  courte,  et'  fine,  à  têle'large,  dont  od 
garnissait  la  carène  des  navires. —  Miner.  Clom^ 
amas  de  petites  pierres  qui  se  trouve  souvent 
dans  une  veine  de  charbon  de  terre^  ^i-^  liof t. 
Bouton  à  fleur  qui  n'est  pas  développé.  —  llist. 
nat.  Nom  vulgaire  de  plusieurs  champignons  et  de 
plusieurs  coquilles.— Le  peuple  appelle  flg.  cloUf 
le  Mont-de-piété  :  Sa  montre  est  au  clou,    '^^  '^t: 

ctOUAGB ,  s.  m.  Action  de  clouer  ;  répartitioii 
des  clous  sur  une  surface,     -t-^^f^v-^v    va   v  .*,<>: 

*  CLOUD  (s\nT-),  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  vlUe 
de  France  à  9  kil.  O.  de  Paris,  sur  la  Seine.  3,000 
bab.  Son  château,  ancienne  résidence  royale,  et 
son  parc  sont  trés-renjarquables.  Ce  fut  i  Saint- 
Cloud  que  llenn  ill  fut  assassiné  en  4589.    v.  ' 

CLOUDRT,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  hibou.  ' 
CLOUEMBNT,  8.  m.  Action  de  clouer,  d'attacher 
avec  des  clous  ;  terme  technique  qui  ne  s'emploie 


trouvcnl  le  plu*»  fréquoninient  sur  les  dipiyniu.^ 
V  ci.0iGWA,s.  m.  Ij^lat.  l'rUit  commun  en  Uus^i^. 
'  CLOriùUE,  s.  f.  Techn.  Pièce  de  fer  qui  seri  à 

formel^  la  tête  des  clous.     ^  ;   .  ^ 

Clouti£:re  ,  s.  f.  Uolte  à  comparlimenls  dan^ 

laquelle  on  classe  des  clous  de  différente    gran- 

deurs*  -'      •♦        v  ""'^      '  \ .  ■ 

•  CLtB.,s.^.  lîlst.  Nom  de  certaines  asfîcm . 
blées  qui  n'eurent  d'abord  aucun  but  politique 
Dans  le  premier  ilubpolitique-^  établi  à  Paris  en 
478:2,  on  lisait  les^journaux ,  mais  il  était  défendu 
d'y  parler  du  gouvernement  ou  de  matières  reli- 
gieuses.—  Le  club  breton,  formé  ti  Versailles  en 
1789,  se  composait  de  loqs  les  députés  de  U 
Bretagne  aux  états  généraux  ;  beaucoup  d'auires 
députés  y  furent  ensuite  admis.  Quand  l'asv'm- 
blée  nationale  eut  été  transférée  à  Paris  ,  ce  club  .* 
prit  le  nom  de  club  des  apiis  de  fa  cousutù^ 
tion  ,  nom  qii,'il  perdit  pour  prendre  celui  de 
club  des  jacobin^,  parce  qu'il  tenait  ses  séances 
dans  un  local  dépondant  de  l'ancien  couvent  dei 
Jacobins. -r  On  appela  club  de  89,  celui  qui  5'6. 
tablit  ourmai  1790  cl  eut  pour  fondateurs  sieyrs 
Lafayette,  La  Kochcfoucaùld.  Cette  associaiioil 
s'était  formée  dans  le  dessein  d'opposer  une  digue 

i  r<oxaltation  qui  se  manifestait  aux  jacobin<;  et 
comme  il  affichait  la  prétention,  de  répandre  eit 
France  les  véritables  principes  de  la  liberté,  on 
lui  donna  le  surnom  de  club  de  la  propagande.^ 
Dans  la  même  année  il  surgit  du  côté  droii  le 
club  des  impartiaux ,  qui ,  dès  la  «econdê  séance 
s'intitula  club  monarchique,  ^^  Vint  ensuile  le 
club  des  feuillants  qui ,  en  4794  et  ^2,  lulla, 
mais  sans  succès ,  contre  le  club  des  jacobins  — 
Le  club  des  cordeliers  tenta  également  de  disputer 
le  pouvoir  aux  jacobins.  Danton,  Fabre  d'Eglan- 
tine,  Camille  Desmoulins  et  beaucoup  d'autres  y  ' 
figurèrent. —  Sous  le  directoire,  les  révolution- 
naires firent  revivre  1**  club  des  jacobins,  sols  le  • 
nom  de  club  du  ma-ège,  parcrr  qu'il  se  icnail 
dans  un  manège,  prés  du  Panthéon  (4795).  lx>ux 
ans  plus  tard  les  royalistes  formèrent  l'association 
diteefe  Clichy.  En  même  temps  parut,  dans  des 
vues   tout  à    fait  opposées ,  le   fameux  chih  de 

' Salm  ou  cercle  constitutionnel.  Les  clubs,  inter- 
dits sévèrement  dès  que  Bonaparte  fut  au  pouvoir, 
ne  reparurent  en  France  qu'après  la  révolution  de 
février  4848.  Leur  nombre  se  multiplia  très-rapi- 
dement, mais  ils  n'eurent  qu'une  existence  éphé- 
mère, et  disparurent  de  nouveau  après  les  fuoesies 
Journées  dé  juin. 

'  CLUDE!«,  s.  m.  Ant.  rom.  Poignard  dont  on 
faisait  usage  sur  la  scène  tragique.  Il  était  fait 
comme  les  poignards  des  théâtres  modernes.  La 
lame  rentrait  dans  le  manche  quand  on  appuyait 
sur  la  pointe;  elle  ressortait  ensuite,  poussée 
par  un  ressort.  /     * 

^  .  *  axDiFORME,  adj.  des  î  g;.  Archéol.  Se  dit 
quelquefois  des  caractères  et  de  récriture  que 
nous  connaissons  sous  le  nom  de  cunéiformes. 

•  CLUniPÈDE,  adj.  des  j  g.  (du  lat.  dunes] 
fesses  ;  pes ,  pedis ,  pied).  Zool.  Qui  marche  sur  lé 
croupion  ou  dont  les  pléds  sont  presque  cachés 
par  l'abdomen.      , 

CLUNiSTE,  adj.  et  s.  des  S  g.  Hist.eetl.  Reli- 
\^ieui  de  l'ordre  de  Cluny. 

■*  CLtHY  OU  CLrni ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de 
France,  dép.  de  8aône-et-Loîre ,  sur  la  Créne. 
4,300  hab.  Cette  ville  fut  célèbre  par  son  abbaye 
de  .bénédictins ,  chef  de  Vordre  de  Cluny,  fçndcc 
eu  895  par  le  bienheureux  Bemon,  et  réformée 
en  930  par  9aint  O^on.  .     . 

CLUpéIDE,  adj.  des  8  g.  îtool.  Qui  ressemble 
à  un  dupe.  —  clupéides  ,  s.  m .  pi.  Fainillc  de 
poissons  qui  renferroe  ic  genre  dupe.  '^^        ,' 

CLtftiÉ,  ÉB,  adj.  Bot.  Ressemblant  à  une 
dusie,  genre^e  plantes  guttifèref  de  PAroérique. 
—  CLUftiËEs,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CLUSIVH,  n.  pr.  m.  (pr.  kluziome),  Géogr.  anc. 
Ville  do  ri^truHe,  andeniM  capitale  du  royaume 
de  Porsenna.     ;-:  ^'  n..a'i-.i  •    •^-'"^^,. 

CLDTHALITB ,  t.  m.  (du  lat.  cluiha,  la  w*^ 
de  la  CLyde).  Miner.  SubtUnce  cristallioc  d  un 
rouge  de  chair,  qui  se  rencoolrc  dans  les  roches 
de  la  vallée  de  la  Cljde. 
^  GLUZBLLB,  t.  f,  Bol.  Ceorç  à'sM^nnàti  eaux 

douées.  ^  ■       i^ 

CLYDE,  D.  pr.  f.  Géogr.  Wvi*re  ^"^^^^r 

se  Jette  dans  le  golfe  du  même  nom,  après  un 

eours  die  4t8  kilom.  a. 

•  CLYMÉt^B,  tt.  pr.  t.  Teropa  bér.  Femme  w 
lapet  et  mère  d'Atlw ,  de  Prométbée  et  à*t^^^ 
tbée.— Une  des  plus  célèbres  VoMXOwit.'''^^^ 

I  fille  de  Minoi  et  mére^da  Palaméde.  «- Fem«9  »° 


.T'." .  "^r.'^  ~  '''':''"•,' V' 


4'^-r/' 


f 


7 


•\« 


'%• 


i 


f  X 


^(  h/inni 
i^diii  iW  la 

I,'.,.  Miïrc 
int.rl  sans 

■  uiH'  iï'tc  ei 
cl  suivant  < 
—  Koi  d'A 
femme  d'A 
lii  périr  s 

*  commerce 
le  plus  jeu 
à  (  hjunnu 
l»|i(»ionée, 
rlr\a  un  ( 
lui-n\<^me 
riSpEA 
d'Afrique, 

forme  d'un 
(  I.VPÉO 

lus  ,  djnii 
\\m  res^enr 

(  r.v'iui 

pelles.  V 
<I.VSOV 

Icnip"*  lier, 
iwrr  rr.lro 

•(I.VSS 

f  iijlK'iir  i\y 

sani  (leloni 

erreur  (pic 

'  uiirc. 

<  I.YSTÉl 
Ane.  nied. 

(J.^TK, 
loiidre).  Zc 
la  famille  < 

CliYTHll 

cii)r|uante 
d'Kurycapi 
(LYTIAJ 
Les  Clyîi(i( 
^Ch¥TII 

de  la  famil 

•CLYTii 

. Hautes  tué 
d'tnèe  et 
deXurnUs. 
V.,  plus  h? 

Cl.ï-TOM 

d'Énops,  > 
dans  Içs  je 
CLYT05 
hér.  I  ils  d*i 
prix  de  la 
liysse. 
,  *  CLYTU 
In  des  'îinc 
nu5,yoi  h^ 

tué  par  Pe 
près  d'Ea( 
contre  Min 

CXACALl 

Diane  qui  j 
Cnatatus. 
'   CWAGÉU 

C($mpagno 
sonnier  et 
s'enfuit  av 
la  statue  d 
ie.suirnonî 

C.IAZON 

Aiguille  qi 
Jours  chev( 

CNÊCIO 
CIVÉlllD 

qtie  portai 
C5IÉIIIB 

Zool  Pan 

dénudée  d 

c:vÊaiifl 

Hinej  ^p 

•sauriens. - 
la  faroillo 

^kf  anse 
[HiQtaniére 

•CSIBPI 
C'XÉTHf 

ia  démang 
^<^  lépido( 
^«nbjfi. 


f 


.  * 


.tM 


'«.»  .^ . 


/ 


f"*» 


"'■,,■*•• 


'S 


i    ' 


•    * 


>, 


^ 


/  * 


■r 


^i^  ■ 


V 


#1' 


v<v; 


i» 


ûssie. 
sert  à 

Rran- 

tique, 
ris  on 

fendu 
reli- 

les  en 
de  la 
iuires 

iù;  de 
lances 
ntdei  . 

il  «>- 
ieW's, 
'iaiioQ 
digue 
n?jel 
Ire  ett  - 
lé ,  on 

roii  le 
éance, 
lile  le 
lu  lia, 
ins.— 

spijier 
'.glan- 
lires  y 
ulion- 
»t;s  le  * 
lenail 
'.Deux  ' 
cialioD 
ns  des 
\uh  de 
inler- 
wvoir, 
lion  de 
s-rapi- 
éphè- 
mes  tes 

)nt  oa 
ait  fait 
les.  La 
tpuyail 
loussée 

Se  dit 
re  que 
mes. 
lunes] 
!  sur  le 
cachés 

I.Reli- 

^ille  de 
Crôoe. 
abbaye 
fçndce 
îformée 

semble 

lille  de 

à  une 
érique. 

oyauioe 

ïtillée 
le  d'uD 

«seaux 

>s»e  qui 
près  un 

iDinc  ^ 

.  l»eUl<^- 
mflieda 


•  ■  ■  ..:;■.'■ .  '-CNÉ      ■.  •  ^.     :  . 

■■'•■..■  .  V      ■/  -  • 

jaqi«  f*l  ^^fc  d'Alalaiiie.'—  l'ille  do  l»riam ,  etc. 
^(h/inhii',  J».  f.  (;enro  de  vers 'à  sang  roiigeA 

(  i.^Mr^oii  ou  c|.Yili::^uil ,  »,  m,  Bgl,  An^I«i# 
nnm'a»' la  gesse.       .■    •-  '     •^.  ^^ 

(r.vMÉ^ti*,  n.  pr.  m.  (pr.  kUmenuce).  Hemp» 
li'i.  siiort'sscur  d'Of chomènc ,  roi  de«  Minyens, 
„,  ri  sans  cnfaul».  lo%  Thébains  le  luèreul  dan* 
une  U'ic  en  l'honneur  de  Neptune. — FHs  du  Soleil, 
t-l  suivant  quelques  mythologues,  père  de  IMiaélon. 
^  Uoi  d'Arcadic  el  père  d'Ilarpalycc  ,  qui  devint 
finim»'  d'Alaslor.  Épris  des  charmes  de  sa  flile,  il 
m  périr  son  gendre  et  fëcul  avec  elle  dans  un 
conirnJTce  incesiueui.  Harpalycc  lua  à  ion  tour 
It  plus  jeune  de  ses  frères  et  servit  ses  membres 
;i  (hiunnuSf  qui  se  pendit  de  désespoir. —  Fils  de 
iMioionét',  qui,  de  concert  avec  sa  sœur  Chthonia, 
ri.N.i  lin  l«'mple  on  l'honneur  de  Ccrès  cl  reçut 
lui-m<^nH*  après  sa  mort  lés  honneurs  divins. 

(LvrKA  ,  H.  pi',  f  (iéogr.  anc.  Ville  maritime 
d'Airiquc,  aussi  nommée  M^spis,  Auj.  Jkllb. 

*(i>YPÉ\CÉ,   RE,  adj.  Uist.  nat.  Qui 


a   la 


forme  d'un  bouclier. 

(i.VPKOMiiiÊ,  adj.  des  i  g.  *du  lat.  clypeo^ 
lus,  ainiiiru;.  de  c/î/7)CM5,  |?oucIier).  Ilisl.  nat. 
\}\i\  ressemble  à  un  p<'lit  bouclier. 

(M'*t\UBS,  B.  m.  pi.  Zool.  Famille  de  cirri- 

■  1 1     ■'      " 
pCde^. - 

«  i,vso^Y>ll'S,  n.  pr.  m.  (pr.  klizonimuce). 
l(nip<  lM;r.  I  ils  d'Amphidamas.  11  fut  tué  en  jouant 
;i\.r.'  rr.lrock'. 

•(i,\ssfc   ou    cliYSSUS,'  s.   m.    Ane.   cbi«n. 

ii(jiirur  Acide  qu'on  obtenait  du  nitre  en  le  fai- 

«;iiii  dcionner  avec  d'autres  substances,  (/est  par 

nniir.  ({ue  l'on  a  mis  au  Dictionnaire  r/i/^stui  de 

'  ni  ire. 


(  i,YSTi':niSATlOl«  ,  8.  f.  {{iT.eustériz.aciim 


Ane.  med.  L'action  de  donner  un  clyslère.^ 

(j.^TK,  j.  m  (dii  gr.  x>.ut6;,  quj  se  fait  en- 
Undre).  Zool.  Genre  lie  coléoptères  tètramères  de 
la  famille  des  longicornes. 


ciiYTHippE,  n.  pr 


Temps  hér.  Une  des 
Hercule   la  rendit   mère 


cinijuanlc  Thesti 
d'Kurycapis. 

CLYTiAjDe^  n.  pair.  m.  Descendant  de  Clytius. 
lQsCltfîi(ides\  en  Élidc ,  étaient  réputés  devins. 
^ci*¥TiE ,  8.  f.  Zool.' Genre  d'insectes  diptères 
de  la  famille  des  calyplôrées. 

*€L.YTii;s,  n.  pr.'  m.  temps  hér.  Un  des  Argo- 
nauies  tué  par  Éëlès.  — r  Ëolien  ,  coropagDon 
d'Lnée^  et  tué  par  Turrius.  —  Guerrier  dé  Tannée 
de  Turnùs.^-Fils  d'Alcméon  qui  s'enfuit  en  Êlide. 

V.,  plus  haut,  CLTTIADE. 

CL^^OMÈUEil,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils 
d'Ënops,  vaincu  par  Nestor  an  combat  du  ceste 
dans  Içs  jeux  funèbres  d'Amaryncée. 

CLYTO^Éi'S,  n.  pr.  ntt.  (pr.  cliianéuce).  Temps 
hér.  I  ils  d'AlcinoCis,  roi  des  Phéaciens  ;  reroporlale 
prii  de  la  course  dans  les  Jeux  çéiébirés  par 
tlysse.    •    ,  ■'■■•■"■    ■•^•'■-^  ■'.■ 

*  ciiYTVS,  n.  pr.  m.  (pr.  klituce).  Temps  hén 
In  des  'Cinquante  fils  d'Egyptus.  •— Fils  de  Témé- 
nu5,yoi  bèraGli^e  d'Argos.  —  Partisan  dePhlnée, 
tué  par  Persée. — Ambassadeur  des  Athénien^  au- 
près d'Eaque  pour  lui  demander  du  lecours 
contre- Minos.   '  ;■-  '^'f'-ix-^'-'àà::  .iÉÊT:  l ^:^-\'^::  >^;'>:^^;r  ; '■", 

CKACALÉSIE^  adj.  fém.  Hylh.  gr.  Surnom  de 
Diane  qui  avait  un  temple  en  Arcadie,  sur  le  mont 
Cnataius^.    ■'■:;'.■:■'  '•':':'" '^IF'  ':'"-, y \''''>':"-'"'-"\:  '^■v^/:.:-::-''^;;-', ■■.■'": 

cxiGÉùs ,  n.  pr.  m.  (pr.  knajêvce).  Teinps  hér. 
Compagnon -de  Castor  et  de  Pollux  ;  fut  fait  pri- 
sonnier et  conduit  en  ^Crèle  comme  esrtavf.  Il 
s'enfuit  avec  une  prétresse  de  Dianev  empoitanl 
la  sialue  de  la  déesse,  <|ui  reçut  à  cette  pccasioo 
le. suîrnom  de  Cnoo^.       V*    M  .  i^^   «         i^  i 

CYYzow,  S.  m.  (du  gr.  xvdw,'  p>iqiier).  AÎit. 
Aiguille  que  les  dames  romaines  mettaient  daui 
leurs  cheveux. 

€MÉciO!« ,  S.  n*  Nom  grec  de  la  maftjrrtdne. 

CNÉiflDE/  8.  f.  (du  gr.  XYTipiU,  Ji:>rmé  de 
^^^ÎR»  Jambe).  Ant.  Eiipèce  de  bottine  défensive 
que  pôruient  les  soldats  grecs. 

CiiÉiiiDioil ,  s.  m.  (du  gr.  xvr^iiW»  bottine). 
2ooU  Partie  inférieure  de  la  Jambe  d'uD  biseau , 
deuudèe  de  plumes.  — .  Famille  île  polypiers. 
;C\BaiiO0PDORE,  «.  m.  (dtt  gr.nvt^fiW»  bot- 
4mei  (popbç,  porteur).  Zpoi.  Genre  46  reptiles 
sauriens.  —  Genre  de  eoléoptérei  téirapoérea  de 
la  famille  des  curcullonides.  i 

,C!iÉiiii>OTB ,  s.  m.  (du  gr.  xvijjiU,  bottine; 
ou;,  anse}.  Zool.  Genre  d'iniectet  coléoptères 
peniaméiies  de  la  famille  des  hydrocanthares. 

•  CIKPH.  Myth.  V.  ENira,  au  Complément. 
t^ETHOCAMPE,  S.  m.  (du  gr.  xviJÔco,  J'eicite 

«démangeaison;  xdjimfj,  cfaenllle).  Zool.  Genre 
de  lépidoptères  nocturnes  établi  aux  dépens  déi 
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^C)linE,s.   m.  (du' KT.   xv(5rj,  ortie).  Zool.  \ 
Nom  commun  de  tous  Un  o^nimaus  dont  le  coiilacl 
cause  des  dcmangeaisous.        ' 

*  CNlDlË^iVE,  adj.  f.  Myth.  S|irnoni  de  la  Vé- 
nut  adorée  à  Cnide.  .%,  •        - 

cnilDlo.'V,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  umbHliJ^. 
fères  dont  plusieurs  espèces  sont  cultivées  iH^s 
les  Jardins.  ^'     '        .'  X 

GfViQl  1ER,  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  du  b(>nduc. 

'GNOUALON,  8.  m.  (du  gr.  xvt65aXoy,  ani- 
mal). Seule  forme  correcte:  Cîwxitt/ori  est  le  ré- 
siiltat  d'une  erreur.  . 

*CN0DA|.9M0RPilB,  aJJ.  des  2  g.  (du  gr. 
xv(68aXov ,  auimal  ;  iJiop'f ^ ,  forme ).  Ilisl.  nat. 
Qui  ^ressemble  à  un  animal.    _ 

CI0A8E,  n  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  CrAe^ 
sur  la  cùie  N.  de  cette  lie. 

G^OKSIA  i  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des  con- 
cubines de  Mènèlas. 

C!vui>iiis.  V.  ENRpn,  au  Complément. 

*C0,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ile  de  l'Archipel.  V. 
BTRA.Ncnio,  au  complément.        *   • 

CO.  chim.  Abréviation  du  mot  cobalt.      , 

G,  O.  Abréviation  qui  signifie  cornpU  ouvert. 

COACni  ou  COUADJI,  s.  m.  Facteurs  ou  cou 
missionnaires  du  Levant  qui  se  cUàrgenl  des^inTu- 
voirs  des  maisons  d0»  commerce  étrangères^.  V 
COAGY ,  au  biclionnarrc. 

•COÂGTEIR,  s.  m.  (en  Ult-toaclor).  .Ant.  rom 
OlTicicr  public   qui  recevait  le   prix  xics   ventes^ 
faites  à  l'encan.  -?f  Percepteur  ilés  revenusi  pu- 
blics, z-^.  *  ^ 

cOAD.iPTEH,  v.  a.  Néol.  Adapter  deux  choses 
rûnç  éi'aulre.  -,  ,. 

^--"inOAGLLABLE,    adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
coagulé..  *      :•'         ' 

COAGCJLATEUR,  TRlCE ,  adj.  Qui  produit  In 
coagulation:        'B  •  . 

^  GOAE  ,  S;  m.  On  prononcé  kohc  à  l'anglaise. 

COALESCK^T,  E!\TK,  adj.  ilisl.  nat.  Se  dit 
d'une  chose  qui  s'esi  réunie  à  une  autre  do  ma- 
nière à  y  adhérer.  V.  COALESCËNCE,  au  Dict. 
.  COAI.ISATION,  ^..f.  {\i^.  koalizacion).  Action, 
de  coaliser  ,  de  se  coaliser,  et  résultat  de  cette 
action.  Moins  jiisité  que  coa/i/ion.  ., 
^  *  COALITION,  s.  f.  Hisi.ll  s'applique  spéciale- 
ment aux  diverses  ligues  contre  la  France  depuis 
1789.  Elles  sont  au  nombre  de  six.  La  première  fut 
conclue  à  Pilniti  le  37  août  4794,  entre  la  i^russe 
et  l'Autriche.  L'Angleterre,  l'Allemagne,  la  Russfè, 
l'Espagne  et  le  Portugal  feutrèrent  siiccessive- 
m^nt.  Elle  fut  dissoute  en  4797  par  le  traité  de 
Campo-Formio.  —  La  seconde,  formée  au  com- 
mencement de  4799,  se  composait  de  l'Angleterre, 
de  la  Russie ,1  de  l'Autriche ,  de  la  Turquie,  des 
États  barlMresques  et  du  roi  de  Naples.  Les  trai-^ 
tés  de  Lunévitle^etd' Amiens  (4^4  et  4S09)  y 
mirent  fin. >—  La  troisième  se  forma  au  mois  de 
mai  4803.  L'Angleterre,  Ik  Ruriie,  l'Autriche  y^ 
entrèrent;  elle  finit  par  U'paix  de  Presbourg,  qui 
suifit  de  très-prés  la  bataille  d'Ausierlitz  (4805). 

—  La  quatrième  eut, Uéu  en  septembre  1806,,, 
entre  la  Prusse,  la  Hussie  et  l'Angleterre  ;  elle  se 
termina  par  la  paix  de  Tilsttt  (Juiijet  4807).  «—  La 
cinquième,  composée  de  VAngleterrc  et  de  TAu- 
iricbe,  éclata  dans  le  mois  d'avril  4809  et  se  ter- 
mina en  octobre  de  la  même  année  par^la  paix 
de  Schœnbrunn  qu'amena  la  victoire  dewàgram. 

—  La  sixième,  préparée  en.  4  84  2  apr^'lls  désas-  ; 
très  de  Moscou  et  devenue  générale  en  184 ;i,  fut 
une  véritable  croisade  eontre  la  France.  L'Angle- 
terre, 4a  Russie,  la  Suéde,  la  Prusse  et  l'Autriche 
la  fornuient.  La  Bayiérei  la  Sâx»,  la  iloilandc  se 
Joignirent  aux  coalisés.  Le  roi  d#  Naples,  Murât, 
se  ligua  a;?ec  les  Autrichiens.  Napoléon  et  les  déu 
bris  de  ses  armées  firent  des  prodiges  de  râleur , 

4e  science  et  de  brayoure  ;  mais  la  nation  aban- 
donnait l'empereur; ^{1  abdiqua  le  44  avril  4844. 

GQALtBRNB ,  adj-.  des  i  g.  Méd.  Nom  donné  à 
deux  fièvres"  intermittentes  qui  attaf|uent  simul- 
tanément le  même  individu ,  l'accès  de  l'une  sur^ 
Tenant  quand  Taccès  de  l'autre  a  cessé.  '^    v  v  ^^ 

COANIBO,  n.  pr.  m.  Géôgr;  ï'ieuve  d* Afrique. 
V.  uTnf ,  au  ComplèrocnC  t  '  • 

COANZAi  n.  pr.  f.  Gëogr.  Grande  rivière  delà 
Guinée,^  4tti  se  Jette  dans  l'océan  Atlantique 
après  un  cours  de  800  kllooiiétres.  Aux  deux  tiers 
de  son  cours  elle  forme  une  cataracte  considé^ 
rable. 

COAQCB,  adJ.  des  51  gr  Qui  conèeme  l'Ile  de ^ 
Cos.  On  ne  l'emploie  que  d^ns  cet  exemple: 
PrénoUonê  coaques ,  titre  d'un  traité  attribué  A 
Hippdcrate. 

COAaeTAUT,  A^E,  adj.  (dâ  lat!  coarciare^ 
resserrer).  Didact.  Qui  ressçsitf,  qili  rétrécit, 
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COARCTÉ ,  ÉE ,  adj.  (mémo  élym.y  Didact.  Kei- 
serré,  reirécL  . 

(OARdURE,  ».  f.  (;nème  étym.).  Didact.  Res-^ 
serrement,  rétrécissemehl.  ite  '^•' 

XOA\llllJlTL,  8.  m.  Bot.  Flanlc  du  .Mexique. 

COM%IK  ou  COBAYE,  8.  m.  iLool.  Un  des  noms 
du  cochon  d'Inde.  ^     "  ■  -^^  . 

*  COBALE ,  s..m.  Mylli.  Nom  de  certains  génies 
fort  malins  qui^ accompagnaient  Bacchus  dans  ses 
voyages  ^:t  tourmentaient  les  hommes  de  iuill«; 
manières.  .  .-  • 

(OBAiTATE,  8.  m.  bilim.  Sel  r'csMltant  de  la 
combinaison  de  l'oryde  cobaltique  avec  une  base.* 

COBALTICO-AMMU!\IQlK  ,    adj.    m.    Clupi-  î^^- 

dit  d'un  sel  cobaliique ,  combiné  avec  û]^^\ 
anumoixique,  et  co&fï/^Vo-jio/itiâii/^Uifjavec  un  sol 
potassique:        ,     '    /  -^ 

<.OBALTlDES,  8.  m.  pi.  MinéfT Famille  de. mi- 
néraux qui  comprend  le  cobalt. 

COBAl/riFÈREv^.  des  2,g.  (du  fr.  cohaît , 
et  du  lat  /rn:<^^^^rtér).  Miner.  Qui  contient  du 
bobalt. 

C^IIAI.TIQIE ,  adj.  des  2  g.  Chim.  Qui  a  rap- 

il  au  cohall. 

cuii \i;fLSACE,  s.  m.  Techn.  Actioh*de  çpbal- 
llser.  *  * 

COBALTiSER,  V.  a.  Tcchu.  Recouvrir  de  cobalt. 
On  cobaltise  certains  instruments  de  musique  en 
cuivre. 

COBBÊ,  n^  pr.  m.  Gèogr.  Ville  d'Afrique,  ca- 
pitale du  Dar-Four.  7,000  hab.  * 

COBICAC'É,  Et,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
cobœa ,  plante.  -^  cobiîaclës  ,  s.  f.  pj.  l'amille  do 
plantes  grimpantes.  •      * 

CORI,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Partie  orientale  du 
plateau  central  de  l'Asie.  La  partie  occidentale  dd 
m* me  plateau  s'appelle  plus  particuUèromeiit 
Cliuchin^Le  froid  y  est  très-vif  et  dure  longtemps. 
Le  Cobi  offre  de  loin  quelques  oasis  où  la  véj^ê- 
tijrtiou  est  assez  active ,  mais  on  n'y  voit  pas 
d'habitants.  On  dit  ^Misï  le  désert  de  Cobi  ou  dfi 
Chamo.     j        .     .  .     '  *         : 

C0BI0:«,  s.  m.  Rot.  Nom  donné  par  Dioscorido 
à  une  espèce  de  lithymale. 

COBITIOE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemblo 
à  un  cobitis.  ---^  coBiTiDES,  s.,  m.  pi.  lamille  do 
poissons  abdominaux. 

COBITIS,  s.  m.  (pr.  kobilicé).  Zool.  Nom  scfen- 
tifique  du  genre  loche. 

*  cOBLEiwtz,  p.  pr.  m.'Géogr.  Ville  /or te  des  . 
États  prussiens,  ch.-l.^  du  gouvernement  de 
même  nom,  ati  confluent  du  Rhin  et  de  la  .Mo- 
selle. 44,000  hab.  On  voit  non  loin  de  cette  ville 
le  tombeau  dii  général  Marceau  j  celui  du  géné- 
ral Hoche,  et  la  forteresse  d'Ehrenbreitstein.  En 
4794  et  4792  Coblentz  éUil  devenu  le  rendiz- 
vous  des  émigrés  français,  les  princes  y  avavnt 
même  établi  une  espèce  de  gouvernement  provi- 
soire ,  et  l'armée  dite  de  Condé  y  avait  son  quar- 
tier général.  45»06O  hab.  Patrie  du  prince  Met* 
ternicb.  '^^'"■''  -••.  -r    '  *■ 

CODQeA,.s.  m.  (de  Cchoy  Jésuite  espag.  auquel 
ce  genre  fut  àédié).  Bot.  Nom  latin  de  la  plante 
grimpante  appelée  au  Dictionnaire  cobée^  s.  f.  Elle 
appartient  4  la  famille  des  polémon lacées.  Cobœa\ 
qui  est  le  plus  usité,  est  ordinairement  du  mas-* 
culin,  parce  que  l'esprit  se  reporte  à  l'idée  de 
giînre.  Lecohaa  ^owtXt  genre  cobisa: 

COBODRG,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  capitale  du 
duché  de  Saxe-€obourg^otha.  8,200  hab.  V. 
SAXE /au  Complément 
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TCOBRisso,   S.  m/ (en  espr'^rbôrtrro,  qui  . 
cpntient  du  cuivre).  Nom  que,  dans  le  Pérou  et  le 
Chili,  on  donne  au  minerai  argentifère,  quand 
l'argent  s'y  trouve  mêlé'  avec  lé  cuivre. 

COBVRGIE,  s.  f.   Bot.  Genre  de  plantes  du 
Pérou ,  famille  des  narcissécs. 

*  COCALCft,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Roi  de  Sicile 
chez  lequel  Dédale  reçut  un  asile.  Cooa/ua,  avec  : 
le  secours  de  ses  fils,  fit  périr  Minos. 

çoCAltb,  s.  m.  V.  coQUARD,  au  Dictionnaire. 

*  COCARDE,  s.  f.  Cocarde  noire  f  celle  que  les 
officiers  absents  de  leur  corps  par  congé  portaient 
d^ordinaire  avec  l'haibil  bourgeois.  -—  Cocarde  ' 
ver/e,  celle  que  les  Parisiens  insurgés  adoptèrent 
le  42  Juillet  4789  comme  signe  de  ralliement. 
Le  lendemain  43,  le  comité  permanent  des  élec- 
teurs remplaça  la  cocarde  verte  .par  une  cocarde 
aux  couleurs  de  la  ville,  bleu  et  roii^^,  et  le  34 
du  mên^e  mois,  les  représentants  de  la  commune, 
sur  la  proposition  de  Lafaycttc,  adoptèrent  pour 
la  garde  nationale  de  Paris  la  cocarde  bleue  ^ 
rouge  et  blanche ^  c'cstr-&-dire  la  cocarde  tricolore ^ 
qu'un  décret  de  l'Assemblée  constituante  ne  larda 
pas  à  déclarer  cocarde  natio^iale.  Sous  l'empire , 
l'ordre  des  couleurs  fut  intenrerti ,  et  la  couleur 

.  :■       •  ■■'■■:•■::      .        ■.■'•,■'  -.  ...    ■'*  ^T'ï*  ;■■■.•  . 
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IWfi         V  COC    V 

rouge  fui  \\\\%t  aprèi  la  blanclie.  l.i  révolulipn 
(;lc  jùillel  ^  «lipïninio  la  vocurde    bUxnvhe  de  la 
fcMaïuFallon^  ptjur  irpn'ndrr  la  rocar<1c  ih*  l'cm- 
*pir/»,'laqiif^'llc  5  cHc  coiîsrrv^H*  en   4HV8.  .. 

.r.Ol.iî^flK,  f»..f.  Il«^rl.  S^lo  (le  laitues  ri'Uivf:^/ 
'•(UÀI'TIO^,  f».  f.  fpr.  WA^non}.  rral.  («lui 
qui  cil  raulicm  avec  iiu  a'ulrc. 
,<;(>(.( T.UKi;^M|C,  n.  m.  Iliil,  rclig,  Dncicinv  do 
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yrran(:<)rr>in«,  rél«H)r«r^>rofe««rur  de  ihô-'li^le  A* 

\.\vdf.  Il  pnlpndail  que  II  Jéniialmi  dr  rAp'yt- 
l^p^^  doji.i>:«^'ndr\de  la  cundUlDu  ^r^  l'F.gli^c, 
iVUtiltMle  doil  èlr^,  lui^la  Irrrr  ci  nnn  dam  lo  ci<*| . 

»  (OCMDK,  ÉR,  adj..  (du  gr.  xoxxo;,  graim» 
l'carialf  ;.  Zool.  Qui  Vi**nl  de  la  corhonille. — 
cot:^;1^ï^f{*,  a.  m.  pi.  Kawlllc  din$er(c«h6mlplèF€S 

.  qui  connprond  la  cochenille.  :.^.       .     *^^ 

.  .Tic»t4'iDiK,  1.  f..(du  Kr.  xoxx'.; ,  gràlne\  Rot./ 
Kruil  rapiulaiie  de  cenalnt's  piaules  floridee»., 

i;4K,(ijpRi\r.,  adj.  des  i  g.  /du  hl.  4:ocnm\ 
graine  écarlale;  ^«rre, 'p'»rl»T  •,  lli^l  nal.  Qui 
porte  de  pelili  grains  rougr^;  { 

\  •VccMxiip,  s.'  f.-  <.*tiiuv  lllaliilre  cioloranle 
rou)ie  de  la  f;raine  d'érarlale.  . 

,  f.ot.ciiFjjJDR,  adj.  des  2  j,.  /ool.  Oui  res- 
serahlè  à  .une  coccinelle.  —  cocci^fu  ints ,  s/,  m. 
jd.  Tribu  d'ioiecles.  ctjleopK^reveUblic  pourla 
cnrrirti'lle.  On  dît.  \v\%<\  cocchxelie  ^  ée ,  coccinel- 
litv,  iejmc,  cicorciiu'tlidirv,  irnne.       -   *. 


#  €00  ' 

.     '     ■'    V    ,      •    •       ■     '    •• 

couiiTiCPOTL,  s.  m.  nol.  Arbre  du ^eilqu«, 
peu  connu  des  naturalistes  européens. 

*  (  0(  lil.l^AiRiû,  adj.  lirt  2  p.   (pr.  KohU-^re) 

;du  lai.  corhiea,  limaçon),  not.  Qui  csl  ibumè  eu 

f pir<tle  :  Jfjaric  cochUiure. 

ror4ii.f.Ai\iÉ,  KE,  adj.  (pr.  kokléaric).  Bol. 

!  Oui  ressemble  au  cocîdéaria.— coculéauiées,  8. 

I  f.  pL  Tribu  de  plantes  crucifères 
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vib-;  tcarUle;  va^xr.c ,  vcntro).  Zool.  Qui  a  le 
.    ventre  écarlale.  .  ♦ 

(-«MCO.BAVSAMrif  ,  a.  m.  'pr.  hfh-f^obahà-, 
inomf  .""Vh-ATriis  Itaume  de  la  Mwt'que  iJe  couleur 
4ou|çeâlre.  * 

'    :ro(:<:ôrAPSii.K  ,  a.  f.  (du  gr.  xdxxo; ,  phiinfi; 
x'jyîéAT, .  Yaie^  creux).   Rot,  Cenre  de   plantes' 
tl' Arrié.rique  d«)nt  4a  graine  rougeâtre  eet  enfermée  • 
dan<  uDfl  e?p<^ce  de  boite.    .  '  • 

^:o<.(.0(.YP6lkÉ,  ,ÉR,  adj.  Bol.  Qui  ressemble 
a'Tme  cocrocyiï*ile.  —  coccocypsvlées ,  s.,  f.  pi. 
.  'i;rll)U  de  plantes  rubiacée».  -'    ^  ■■.  . 

coi.tOGKiiiR,  s,  ro.  not.  îvom  dvouné  aux  baie;» 
'  vàu'Mieu ses  d'une  espèce  df  laurier;*  t" 

(.o(.(.0(:*ii)iQi  E,  adj.  rn.  Chini.  Se  dit.  d'un 
SiçUïf)  particulier  extrait  du  cocco^nide. 

((HXOLOBK,  S.  f.  (du  gr.Jxoxxô<;,  graine; 
AO^^j; ,  co«se\  liot.  Genre  de  plantée  de  la  famille 
('es  poiygoniée?^  Le  Dictionnaire  écrit  à  tort  coc- 

iOlabil..       '^  ■  ■'   .  .    '     ':'■      ;/   '  •     V.. .        ■>  .  •  ■'   ■■;   '>■■ 

•  *  car.r.OTHR\rsTE ,  adj .  àes  2  g.  Zpol.  Il  s'ap- 
plique généralement  i  tous  les  oiseiiux  qui  brisent 
les  novaux  ou  les  graines  dures.       ./  ^    ; 

'  V()('cCMiÉ,  ^E,  adi.  Bût.  Qu!  tçsiemfeleà  un 
cooculus.  —  cocct>i Açs ,    s.   f.    pi.    Tribu   de 

vplanL''s  ménispermèeï^ui  renferme  le  cooculus. 

*  cor,CY(.ÉPiu{.fi ,  adj .  des  2  g.  (du  g,-.  xdxxyÇ, 
dans  If  genis  de  coccyx;  xe^*^"^*»  l^l«l-  Auat.  Qui^ 
■a  la  tète  en  forme  de  coccyx. 

(OccY-DORSO-(:l3TA»É.,  adj.  et  1.  m.  Aoai; 
Uudes  muscles  du  dos  do  la  grenouille. 

(  lia.v-FÉMOivAr ,  adj.  et  s.  m.  Anat.  Muscle 
de  !  j  cuisse  de  la  grenouille^ 

-COCXYGIK,  U.  pr.  r.  (duHg''<  xoxxu;,  COUCOa). 
(.êogr.  anc.  Montagne  du  ^ipjaponèse,  vers  la 
source  de  l'Inachus.  Jupiter  y  prit  la  forme  du 

COUCCfU. 

A:occvPt'BrES,  adj.  m.  et  s.  Anat.  Huiclc  qui 
Vélerid  du  coccyx  au  pubis 

COCCY-SOUS-FÉMORAL,  adj.   èl  S.  m.   Aaal.' 
Muscle  do  la  cuisse  de  la  salaroaodrp.-^ Le  ^ccy- 
hus^ fémoral  lui  est  opposé. 

*  CO^^HE,  i.  m.  Fig.  et  fam.  Manquer  le  coche^ 
manquer  l'occasion  fatorable. —  Il  faut  quHl  ait 
vole  un  i'bche^  se  ditprov.  et  fanu  d'une  personne 
qui  fuit  tout  d'un  coup  des  dépenses  considérables. 
—  (.e  mot  était,  il  y  a  dcjux  siècles,  du  genre  fô-r 

'  minin.  Henri.  IV  écrivait  à  Sully  qu'il  ne^ouvait 
IkHer  voir  parce  que  sa  femme  $e  $efvail  de  «a 
coche. 
.      *  COi.HER,  »,  m.  Proy.  Il  iif^y  ait  bon  cocher 
qui  ne  verte,  l'honime  le  plus  habile  se  trompe, 
fait  des  fautes.  —  Zool.  Poisson  do  golfe  Ara- 
bique. 
COCHCRIB,  S.  f.  Agric.  Yariclé  de  pomme."    ' 
/     .*  cor.Hii ,  n.  pr.  m.  €éogr.  Ville  de  Plnde  ân-^ 
'.  glaise,  présid.  de  Madras,  sur  la  côte  de  Malabar; 
"  ancien'étiiblissçmçnt  des  llolhndals.  30,000  hab. 

'  *  •  *  C0(.HP^CHl9i£  ,  n.  pr.  f.  Céogr.  Contrée  de 
^TAsie  of^entale, -dans  Tempire  d'Annam.  2  mil- 

Ojfïlf»  dMiab.  Ch.-l.  Hué,  capitale  de  tout  Fempire 
û'^A^Tnam.  climat  brOlant.  Ria  ,  sucre ,  can- 
nelle, etc.   Tigres,  éléphants.   Elève  des  vers  à 

•    soie.  La  cochinchine  est  désignée  plus  ordrnaire- 


COf  HLICARIPOIJÉ,  KK,  adj  (pr.  liohUarifO" 
?ïV)  (du  lat.  cvycA/wir,^  cuiller;  foiinm,  feuille). 
Bol.  Qui  a  les  feuilles  en  forme  df  cuiller.  > 
'  <;o<nrR4RiroRiiE,  adj.  des  î  g.  (pr.  *QAf?<i- 
rifnrme)  [iUx  lai.  cochUar^  cuiller;  format  ft^'^^)* 
Ilist.  nat.  Qui  a  la  forme  d'une  cuiller..     ^  ' 

UU.Rur.KLLR,   p.   t.  (pr.  koklicellc)  (du  gr. 
xoyM;,  coqulHe;  xTi"XT) ,  tumeur).  Zool.  Genre 
de  coquilles  univalvés  comprenant  plusieurs  es-^ 
pèces  de  bulimes..  ^  *  .  . 

c:0(;iiiJ(.(H>R,  s.  m.  (pr.  hohlikope)  (du  gr. 
xo/a\;,  coquille;  xoTti^. ,  incision).  20*01.  Genre 
de.  coquilles  univalves  qui  paraissent  avoir  une 
entaille. 

.  <0(.iuJOr.ARPR,  adj.  des  -2  r.  (pr.  AoA7/o- 
karpt)  du  gr.  xo/Mç,  liniaçon;  xoto'Twô^jJ'ruit}. 
Bot.  ^ie  dit  des  plantes  doubles  fruits  sont  con- 
lou^nc3  en  spir/iles.         ... 

coc.ill.iTOiHE,  s.  m  (pr.  koktitome)  (dû  gr. 
xo5^ X\; ,   coquilhï;  '^op.r,,  coupure^  Zool.  Genre 


0.(>(.(  isiCi^TRE,  adj.  dit  -i  g.\du  gr.  xoxxt-      de  coquilb^s,  uRiwilves  qui  oul'Uilé  coupure  ou 


■;■%. 


ine.isinu.  . 

c:or.HM)Di^E,   P.  f.  .(pr.  hoklotHnp)  {&ii  gr.- 
^6yy^% ,  i;oquille  ^  5(vo\ ,  rotation  ).  Zcfol.  Genre 
'  de  coquilles  univalves.  *  .  - 

<:oi  in.q^>().i TE  ,  s.  m.  pr.  hvhlodo.ntv)  (du  gr. 
xQy 7.0; .,  coquille;  ôôoj;,  ovto<^,  dent).  Zool. 
Genre  de  coquilles  univalves.  •      - 

COcilLOGft^E,  5.  f.  (pr.  hoklojhie)  (du  gr« 
xd/Xoç,  coijuille;  y-'vo;",  uaigsancel  Zool.  Genre 
de  coquilles  univalves  établi  aux  dépens  des  bii-^ 
limes.    ^  ^  •     .        *  ♦ 

'  ccu HLOiiiDRE ,  %'.  f.  [j^tykoklo^idrc]  (du  gr. 
xv/Ao;,  coquille;  p^wp-,  eau).  Zool.  Genre  de 
coqiJllVs  univalves.  '      ,        ••.  ' 

COCHLOÏI^C,  odj.  des  S  g.  [pr.  kohlo-ide)  (du 
gr.  xo/>.o;,  1  coquille  ^  tT^o; ,  forme).  Hist.  nat. 
Qui  rcssejîibifc  à  un  limaçon:  —  coch^oÏdes,  s.  f.  ' 
pi.'  Gtasiie  de-^oquiiles  Comprenant  toutes  celles 
qui  sont  tournées  en  spirale.  v 

co<,HLORHYii<ii)C,  ad),  des^  g^.'  (pr.  koklo-- 
rihqtie]  (du  gr.  xd^W,  cuiller;  ^ûy^oç,  bec). 
.Zool.  Qui  a  1^  bec  en  forme  de  cailler .  —  cocblo- 
RHiNQUEs^  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseanx  échassiefs. 
'  cocBL^TYLE,  s.  f.  (pr.  AoA/ot/t7e)^(du  gr. 
x6)rXo(;,  coquille;  wrt6>vo<; ,  style).  Zool.  Genre  de 
coquilles  pnJvaWes  à  eolumelle  très^mlDce. 

*  GOcmii,  s.  n^.  Prov.  Manger  le  cochon  en-" 
semble^  tramer,  méditer  ensemble  quelque  chose. 
—  IL  faut  mourir  f  petit  cochon ,  il  n'y  a  plus 
d'orge,  il  faut  céder  finie  de  ressourcefs.  —  Co- 
chnn  des  bUs.  looï.Hàmiiet, 

vCOcuOWWAlLtE,  s.  f.  Chair  de  porc  que  pré- 
parent et  débitent  les  cbarciitiers  :  lie  manger 
que  de  la  cochonnaille.  96p.   ' 

*  co€||Oi«iET ,  S.  m.  Se  dit  aussi 'du  petit  de 
la  truie.  "^^        ^ 

COCHOVAR   OU  CpCBU.A?!,  "s.   j||^  -  ZOOL   Nom 

vulgaire  du  râl«)  d'eau. 

/coco,  s.  m..  Terme  populaire  qui  signifie 
homme  ridicule  qui  fait  rimporlanl  :  C^«^  un 

I   coco.  •■•      ■•   -'         .'     •     •■•'••         •■/■  ^      •  .  , 

cocon  ET,  s.  m.  Relat.  Personnage  imaginaire, 
espèce  de  croquemitaine  dont  les  négresses  det 
^colonies  parlent  pour  effrayer  les  petits  enfants. 

C0€00RtLtE|  s.  m.  Zool.  Kom  Yulgaire  du 

proyer.    .%-  ,:'/7,-¥v.:.v ■••.■'■'  -  ■•-;'.:  _<av.-:;\  •...,•..  - 

COCOISÉ,  Ée,  ^j.  Rot.  Qtii  reséemble  au  c(h 
cotier.  -^cocomÊËS,  I.  f.  pi.  Tribii  do  palmiers. 

COCONILLE,  8.  f.  Ëcon.  rur.  Soie  qu'on  relire 
des  cocons  jprés  qu'ils  ont  été  battus,  bouillis. 
cardés  cl  filés.- 1"^"  "^^^^^^  *^  •■^-  ■  '7'  7-  ' ••  '  ^: v >^-  -^^ "^ 

coco.^siER,,  V.  a.  cl  i*  ^  «li^  4'uae  chÉiUiie 
qui  fait  son  cocon.  ■ 

coçortrActaut,  AitiJiiî^i.J^l.  Celui,  celle 
avec  qui  on  contracte.  ^\ 

*  C0C0g4TB,  a4j.  et  s.  des  â  g.  Géogr.  aoc. 
Peuple  de  la  Novempopulaule.  Leur  cité,  Cocosa, 

i  était  située  dans  les  environs  lieDax  (Lan^kaLçi 
non  aAcqs,  en  Biscaye.  '         '     * 

.  COCOTLI,  s.  m.  Nom  mexicain  d'une  totute*- 
'  relie  de  Sain t-bomingue. 

I      COCOTTE,  S.  r«  l^om  que  Ici  petits  enfants 
'  donnent  à  la  poule,  cl  à  de  petite^  poules  en  pa- 
:  pier  qu'ils  font  pour  s*amuser.  —  Ustensile  de 
Ment  aujourd'hui  sous  le  nom  d^<;^;mm  me'rî-  !  cuisine  en  fonte.  —  Nom  tulgalro  d'une  légère 
dional.  .*      .  •  .  i  maladie  des  yeux  :  w^roir^/a  caco(t«.' 


COcniANClER,  S.  m.  Celui  qui  est  sréana'nir 
d'uni  personne,  conjoinlemefil  avc-^  d'autres 

•  COCYTB,  n.  pr.  m.  Myth    f^ls  du  Stjx,  pAr. 
.de  Wenihé  cl  de  Phlégélon.  G'clait  dans  la  réalité 

une  rivière  do  l'Éplre,  affluant  de  rAchérun, 

CODA,  s.  f.  Mus.  Période  muslcalaajouiiiîà  i^ 
fin  d'un  morceau,  afin  de  le  terminer  d'une  ma- 
nière plus  brillante-,  c'est  rexiréme^flnale. 

CODageh,  s.'m.  lîol.  PcUle  plante  du  ATalaLar 

CODANIA,  n.  pr.  f.  Géogt.  Ancien  nom  dé 
Copenhague.    '   " 

CODAnORii,  s.  f.  Géogr.  anc;  Ile  du  golfu 
Coâanut,  i  rentrée  de  la  mer  Baltique. 

CODAPAi.i ,.  s.  m.  Bol.  Plante  des  Aulillcs. 

C06DASr-l^A!l!IA ,  S.  m.  Bol.  Plante  du  Ma- 
labar,  ^.:  .  ;.       .  • 

CODDAM-PCLLI ,  S.  m.  Bot.  Kom  malabarcdc 
l'arbre  qui  produil  la  gomma^utte..      .^ 

CODDAM-RESOUL ,  n:  pr.  m.  Géogfovilleae 

riudt)  anglaise,  peu  éloignée  de  la  mer,  dépeu. 

dantede  lli  présidence  de  Calcutla.''Les  musul- 

'  mans  t  root  en  pèlerinage  visiter  une  prétènùuc 

ctïipreiùie^ du  pied  de  Mahoioet.  '  ^ 

•code,  s.  m.  Législ  anc.  Code  visigoth  o\\ 
Code  des  lois  antiques ,  rtçueil  contenant  un  eJii 
de  Théodoric,  les  lois  des  BCifirguignons,  là  i)ré- 
tejLdue  loi  Salique  et  celles  des  ripuaires.  —  Code 
fabrien,  excellent  recueil  d'Antoine  Fabre,  conic- 
na^t  un  grand  nombre  de  décisions  importantes 
du  sénat  de  Chambéry.  —  fod<î  Gt/M,  jecucH 
d'édits,  arrêts,  statuts,  règlements  concernant  les  - 
anciens  procureurs  du  p^rkmenl  de  Paris  ^  . 
Cod^  Henri,  compilation^es  ordonnances  des 
rois  de  France',  faite  sous  Henri  lll,  par  le  pré-, 
sident  Brisson.  — Q^de  ie  Henri  ir^  compilation 
du  droit  ;Coutumiei\de  Normandie:  -^  Code  de 
Louis  XIII,  Code  de  Louis  XIF,  recueil  des  prin- 
cipaux édils  et  ordpnnancea  i^ndus  par  ces  prin- 
ces. —  Coijle^ichau  y  nom  donné  par  flériJU^i 
une  ordonnance  publiée  en  4619,  parMicbel  d« 
Marillic,  garde  des  sceaux  de  France. — Codemi^ 
litaire,  recueil  des  ordoiinanccs  concernant  les 
gens  de  guerre,  fait  en  1651 .  —  Code  Néron^  re- 
cueil d'édits  faits  à  la^  du>xvi*  siècle,  par  un 
avocat  nommé  Néron.  -^Code  noir,  édit  de  16So, 
concernant  les  Iles  françaises  de  rAmérique  et  Is 
commerce  des  nègres.  —  Code^de  la  police ^  ré- 
sumé des  règlements  de  police  publié  en  1*768.  — 
Coâê  rural,  fèglement  concernant  les  fa^i^ns  ds 
campagne  recueilli  en  1749,  par  Bducher  d'Anzii. 
-^Code  des  terriers,  recueil  de  règlements  sur 
les  biens  féodaux.  —  Code  voiturier,  recueil  con- 
tenant toutes  les  dispositions  légales  sur  les  fono- 
tlons  et  les  privilèges  des,  messagers  royaux  ^t* 
autres.  -^  Législ.  élranx.  Code  frerferir,  corps  ds 
drbtt  rédigé  par  ordre  de  Charles  Frédéric,  rqï  da 
Pruèsej  pour  réformer  tout'Tordrc  judiciaire  «t 
simplifier  1|  procédure. 

CODÉATE,s.  m.  Chim.  Sel  produit  par  la  com-  ' 
bidAlsob  de  Facide  codéique  ayec  une  base. 

.CbDBlUia>£|}R,   8.    m.    Juritpr.    Celui  qui_ 
forme  conjointement  avec  d'autres  une  demanés 
judîciair«£  ^      . 

*  CODEÀ.  s.  m.  Ant.  Nom  des  tablettes  de  bois 
sur  lesauelles  îes  Romains  écrivaient.     ' -' 

CODKTEHU,  i.  m.  .Jurispr.  Qui  est  en  déla- 
tion avec  un  autre  ou  avec  d'autres.  '  -' 

CODFISH,  s.  m.  Nom  que  les  Anglais' donBent 
à  la  moruer  V,  conuKgot  pour  cooiiNUi  au  Die- 
tionnairc.  ;  - 

CODI-AVAN.ACD ,  8.  m.  Bot.  Arbrisscau  du  Ma- 
labar»-;"'     -'.'■■■:■;■■'■     ."-  ■     :v-' •;;-:;^' ■■-■■. ^^'r'r  ■ 

CODlCfLL.AQLT,  AHtTE,  a(y.  et  S,  Législ.  La  per- 


sonne qui   faisait  un    codicille.  ^-^Disposilwn 

çodicillantc  ^  qui  a  le  sens  d'Un  codicille.     ..^^^^^ 

*  CÔDICIL)|£,  8.  m.  Ant.  Patente  paf  laquelîs 

les  empercui'l  conféraient  les  dignités  vacantes  à 


'f-.t 


un.  nouTeaii  ntulairc.  ^, 

'  CODIE,  s.  f.  (du  gr.  xtoî(a,  même  sîgnif. ). 

Pharm.  Tôte  de  pavot.  ^^  > 

COblFICATEUA,  8.  m.  Néol.  Auteur  d'un  code. 

*  GODiriCATlO!! ,  8.  f.  Néol.  Action   de  réu-  • 
nir  des  lois  éparMS ,  et  d'en  faire  un  code  de 
droit.  L'AnglaiA  Bentham  a  composé  un  traite^ 
qu'il  a  désigné  par  eé  litre. 

cODiriem,  T.  à.  Kéol.  Coâi fier  des \his,^, 
réunir  des  lois  en  un  seul  corps;  en  fortJMîf  w^'' 
code..  ^•.■■^ 

^  tODlOPH^XË,  a<«.  des  2  g.  (du  gr.  x(6«ioV| 
toison  ;  V^WxW,  feuille).  Bot.  «jui  i  des  rculllcs 

COhiMCtiùà^  i.  ni.  CêWr  .qiil  dirige  uns 
cb^é  ou  une  personne  cooiçitilémcnl  avec  un* 

'   •  4    ^        '       '  ■'        -^    ■     '■ 
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ni^itre;  cVil  le  nom  qu'on  donne  aux  précrp- 
i^ui'>  iiu  ftiiliau  et  à  ceux  des  pa^ei ,  ainsi  qu'aux 
l)iljîi;ilLcciirc8  du  séraii.  Ou  écril  auiii  koclja. 

(  oiiJAtBACUi ,  s.  m.  liisi.  où.  iùUeï  des  aujeti 
iribulaireu  do  reujpiro  lurc.  ^ 

câuoC'KRE,  S.  m.  (du  gr.  xt^T),  léte  de  pavot; 
x£pa;,  anleimo).  itool.  licore  de  coléoptères  pen- 
urnùH'^  do  la  famille  des  lamcilicornes. 

(ODOG.^o,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume 
Loml»arao-V6aiiiài,  délégation  de  Lodi.   8,000 

(:oi)0:\'A\THEMC,  I.  m.  (dugr.  xtMiov.,  cl»- 
chetie;  M^il^^i  Aeur);  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  éricacées. 

(,0i)0li0Rc;Ei9,  S.  ai;  (du  gr.  xCi^Ôcav,  clochette; 
6'7''Vt  orcliis).  Bot.  Geur«  de  plantes  d'Amérique, 
fiiilille  des  orcbidées. 

(ODRE,  8.  m.  Zool.  Genre  dMniectes  byroè- 
nopi' v«'5  que  l'an  nomme  aussi  proctoti^pe. 

couuiuE,  n.  patron.  Hist.  anc.  Oescendaat  do 
Cuilni:'' ,  ilcrnicr  roi.d'Athèaes.- 

(  (n)ROrOi.iS ,  n.  pc.  f.  (pr.  kodropoUcé), 
Gco|;r.  anc.  Ville  d'Ulyrie ,  dans  ta  Lîburnie ,  au 
fond  lU;  l'Adriatique. 

c(a:i  û. ,  ALB,  adj.*Anat.  Qui  a  rapport  au 
ctt'cuni.  V.  CAECAL,  au  Dictionnaire. 

(,())XiliiE,  s.  f.  V.  C4CU.1R,  au  Dictionnaire. 

*(.(KCÔ(;iiAPiiE,  8.  m.  Nom  que  l'on  donne  à 
un  in^U*ument  avec  lequel  on  peut  écrire  dans 
robsoiiriK!?.  Les  aveugles  en  font  usage. 

'(OEFticrKllT)  s.  ni.  Algèbre.  Méthode  des 
coedkienis  indéterminés  y  celle  que  Descarlet  mit 
en  œuYic  pour  déterminer  la  valeur  d'une  fonc-»- 
itoa  PU  régalant  à  un  polynôme  où  les  coefiR- 
cieiii.s  (le  la  variable  sont  supposés  corinuft. 

ro^GALiTÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  égal. 
Il  110  ?0(iU  guère  qu'en  théologie,  en  parlant  de 
la  ?aiïUc  Trinité.  . 

.(/TKi.M.ïiiE,  n.  pr.  m.  Cdogr.  anc.  Nom  d*uh 
prii|;'p  de  Thracc  ,  au  pied  du  raonl  Hémus. 

COÉi.Eti'Eiii,  s.  m.  Celui  qui  jouit  du  droit 
'^d'Cleclion ,  conjointement  avec  un  autre  individu. 

(.(K  LLJiBOLOiy,  Si  m.  (du  gr.  i^oIXo; ,  creux  ; 
èiJ.£  i  A  AEiv,  surprendre  ).  Aut.  Ordre  de  bataille 
en  fol  me  de  croissant ,  les  cornes  en  avant ,  en 
usa;;o  dans  la  milice  grecque. 

t(H:i.ÉsYRiE,  8.  f.  Géogr. ^anc.  Partie  mérid. 
h  la  Syrie  située  entre  les  deux  chaînes  du  Liban. 

cociiiîirEX ,  s.  m.  (du  lai.  cœlum ,  ciel  ;  spectOf 
je  i:(  ;;ardc.].  Ant.  Celui  qui  observait  l'état  du 
ciri  pour  en  tirer  des  augures. 

(.oeLODOSTE,  s.  m.  (du  gr.  xoTXo;,  creux; 
àoo'j;,  ovTo;,  denl).  Zool.  Mammifère  fossile. 

C(x: LOG'ASTRIQUE ,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  xotXo;, 
creux;  y(X3r?)p,  estomac).  Zoo|.  Qui  est  pourvu 
d'un  inlcslin  simple.  ;     -       ^         '        '  * 

roELori^É ,  Éf;',  adj.  (du  gr.  xotXoc,  creux; 
r/£(i),  respirer).  Zool.  Qui  re.spire  par  une  cavité 
f ulruouair^.  —  coBLOPîiKS,  s.  m. /pi.  Famille  de 
mollusques  gastéropudea.  .  ^:.  ..   .^  •. 

cOELOuiiizi: ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xotXoç, 
creux;  ^c^a,  racine}.  Aùa|.  Se  dit  de^  dents  dont 
les  raciiies'soni creuses.  ■         \jé-  '-.M-     iï     ^ 

COL- LounviQUE ,  âdj.  des  3  g.  (du  gr.  xoîXoç , 
creux,  {>JYXo;,  bec).  Zogl.  Qui  a  k)  muieau  ou  le 
bec  rc'ufoncé.     ,   - ., , ..,,,  •,;.,■ ,  :, ,. , ,w^. .■  -t. .  ..,Jk,, • .  ^ 

c(«-i.0SPERME,  a41.  des  i  g.  (du  gx.  xotXo<;, 
crcui  ;  TîtepjjLa ,  graluç).  Bpt.  Qui  a  Iqs  graines 
creuses.     '  \         .  ,. 

cocMPERCtn ,  l  in.  Hffi.  Ccluî  qui  Aall  em- 
pereur conjointement  avec  un  autre.  othon,dit  Iç 
Grand ,'  dunua  ce  litre  à  son  ftls.  *.       .    * 

Une  des  trois 


roEMPTiox,  s.  f.  Ant.  rora. 


cjpcccs  de  mariage  usitées  chez  les  Romains.  Dans 
la  coemption^  lesiieax  époux  s'achetaient  ftiv;^- 
tuellemenl.  ' 

CnE!«AnOR€AJiOL(K;iR.,  §.'  t;  f  du  gr.  xoiv6c., 
commun;  «pyivov,  organe  ;  ^Xd^oç,  discours), 
bidacl.  Synonyme  inusité  àe  cosmologie, 

( (EJiiA,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des  arnaques 
qui  fut  luée  par  Hercule."  ^^ *  *  *" 

aMooocuB,  adj.  dos  9  g.  (du  gr.  xoiv^ç. 
«ommun;  yc^^n,  génération)-  Didacl.  Qui  produit 
allcrnalivcment  des  œuft  el  des  petits  vivants. 

coExoooMiÉ,  KB,  «^.  ftol.  Qui  ressemble  à 
un  ccpnogoBion.  ^  coMocoiitùw ,  t.  f.  pl.Trîbu 
de  la  faraille  det  byssaeéM. 

CQËNCMiontôii,  t.  m.  Bd.  G^ore  de  licheade 
»«  famille  des.  byssacéet.  ». 

CQenoL£af.OGiB,  t.  f.  (dugr.  xotvdç,  cora- 
yun  ;  Aeoç,  prospérité;  M^,  Ohcourf).  Nom 
donné  par  M.  A»pèye  à  la  p^Ptie  de  l'économie 
poliuque  comparée, ifui  a  pour  objet  PaugoKHh- 
talion  de  la  riohesso  eonnuM  ou  générale» 

CQEKOKÉ&iejLoeiB ,  s.  f.  (du  gr,  xovvtdvi^fa,  Je 
communique  ;  >(ér«; ,  dtoeours }.  Mdact.  Science 
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qui  a  pour  but  la  communication  simple  def  idées. 
Inusité.  j 

caB:iQnTOi!oGiE ,  s.  f.  (du  gr.  xoiv6;,  com- 
mun; tây,  dv'woç,  l'être;  Xd^o;,  discours).  Didact. 
Ontologie  coeooscopiq lie.  V.,  plus  bas ,  ce  dernier 
mot. . 

caB!IOl>HYTOror.lK,l.  f.  (dugr.  xoiv>)<;,  com- 
mun; çut6v ,  plante^; .  Xdyo^ ,  discours).  IHdact. 
Hcienroquia  pour  objet  les  propriétés  générales 
des  plantes. 

GOE\ORTHOLOG1B,  (du  gr.  xO'.v6;,  commun  ; 
dp66; ,.  correct;  ^oyo^,  discours].  Didacl. Syno- 
nyme inusité  d*orthologie. 

COE ^osco PIQUE,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  xoiv6;, 
oommun;  oxoTcéoj,  je  vois).  Didact.  Oniohx/ie 
cœnoscopiqué  f  qui  a  pour  objet  les  propriétés 
générales  des  Mroi.  • 

CGENOTUALAME,  adj.  des  â  g.  (du  gr.  xoiv6^, 
commun  ;  6dXaiJ.o(,  lit).  Bol.. Qui  à  un  réceptacle 
commun.  —  C0i^^0TUALAiiBs,'8..m.  pi.  (jlassc  de 
lichens.  *     *  ^  . 

CQC^OTIQUE,  adj.  des  de?  a  g.  (du  gr.  xoivd- 
.  TT^;,  communauté).  Hist.  Qit^  Qui  peut  se  réunir 
ou  se  souder.  '.     .  *^  ■        ^     ;       *^    » 

*C0ÉPB0RC.  Forme  vicieuse  pour  chof'pkorê. 
V.  ee  mot,  au  IfCtionnalre  et  au  Complément.  / 

COBRAiiiig,  n.  pr.  m.  (pr.  céranuce).  Temps 
hér.  Descendant  de  l'Argien  Mélampus,  et  p^re 
de  TArgien  Folyidus.  —  Nom  d'un  Cretois  qui  fiil  ' 
tué  par  Hector,  et  d'un  Lycien  qui  périt  de  la  main 
d'Ulysse.'  •:.'•:  .  ■         .  ■  •'■ 

*  ÇOERCBR,  T.  a.  Resserrer,  contenir;  il  s'em- 
ploie dans  celte  acception  en  physiologie.   4 

connciBiuTÉ,  s.  f.  Phys.  Faculté  qu'a  un 
corps  do  pouvoir  être  contenu  dans  un  espace, 
un  réceptacle.         '  ^r^  • 

*  COKSIOMORE,  s:  m.  Forme  vicieuse  pour 
cœsiomoi'c.  V.  co«n)Ot  au  Dictionnaire  et  cisio- 
MORE  au  Complément. 

*  COÉTAT,  S.  m^Eut  faiiaot  partie  de  l'empire 
germanique.  .  " 

caBTHEN,  n.  pr.  m.  (pr.  keuieri].  Géogr.  Ville 
capitale  du  duché  d'Anhalt-Cœthen«  5,500  bab. 

cCBToniOiV ,  s.  m.  (du  gr.-xoiT(bv,  chambre). 
Bot.  CI  urne  calicinal  de  la  0eur  des  graminées. 

** COEUR,  s.  m.  Gramm.  arab.  On  appelle rrr5^5 
de  cœur  ceux  dont  l'attribut  exprime  un  acte  de 
rfntclligence,  comme  penser,  apprendre,  etc. — 
Prov.  Lestages  ont  la  bouche  dan»  le  cœur  et  les 
foiis  le  cœur  dans  la  6oucAe,  les  sages  renferment 
en  eux-mêmes  les  senutions  qu'ils  éprouvent,  et 
let  insensés  font  le  contraire.  —  Prendre  son 
cœur  à  deux  mains  ^  fair^  de  grands  efforts  sur 
soi-nàérne  pour  le  vaincre  ou  surmonter  quelque 
danger.  —  On  prêche  en  trnin  qui  n'a  cœur  à  rien 
faire,  on  ne  gagne  r|^n  à  réprinj^.uder  u^ pares- 
seux. —  Astron.  Cœur  de  Charles ,,  petite  constel- 
lation entre  celle  du  Lion  et  celle  de  la  grande 
Ourse.  —  Cœur  de  f  Hydre ,  étoile  de  deuxième 
grandeur  de  la  constellation  de  l'Hydre.  -^Cœur, 
dn  Lion  ou  KégulaSy  étoile  de  première  grandeur 
dans  la  constellation  du  Lion.—  Techn.  Cœur^ 
pièce  d'horlogerie  qui  lâche  la  détente  de  la  sou- 
nerîe.  —  Comm.  Cœur  fleuri^  linge  ouvré  qui  se 
fabrique  dans  quelques  villes  des  dèp.  de  la 
Somme  et  de  l'Aisne.  —  Uortic.  Cœùf"  de  pigeon, 
nom  d'une  espèce  de  pomme  et  d'une  espèce  de 

prune.;.,.- -:v.:/.-v^-V.;.---.^\.  .•  v--.- ■■■ .,  . 
C(KCg,n.  pi»,  m.  (pr.  ce-uce),  Myth.  Uû  des 

géants  à  cent  bras,' fils  de  Cœlus  et  de  la  Terre. 

—  Un  autre  personnage ,  selon  Apollodore ,  père 

deLatone.  . 

oepFÉAC^:,  ÉE,  adj.  ^ot.  Qui  ressemble  aii 

car^^-^coFFÉACÉEs,  8.  f.  pi.  Trlbu  des  rubiacées 

qui  contient  le  genre  café. 

*  COFFW,  s.  m.  Anc.  l.  millt.  Petit  élui-cylin-' 
dHque  qui  contenait  une  charge  de  mousquet.  Les 
mousquetaires  portaient  les  coffins  suspendus  à  la 
bandoulière.  —  Agric.  Étui  plein  d'eau  que  le 
faucheur  suspend^  sa^ccinture,  et  dans  lequel  il 
met  sa  pierre  à  aiguiser. 

COFFlNET,  8.  m.  (diminut.  de  po/}9it}.  Pet^t 
coffre ,  petit  panier.  Inusité.  ''  ^  * 

COFFLE,  s.  f..  Relat.  Caravanes  dans  l'inté- 
rieur de  F  Arriquc. 

€0FFBAGB|^8.  m.  Art  mùlt.  Cbarpeqte  du  coiftti 
d'une  niin<*. 

*  COFFRE ,  s.  m.  Prov.  Tofnlfersnr  le  coffre  dt 
quelqu'un  i  le  battre  ou  rinjuricf  ^  lui  fiire  des 
repropbef.  •— ^Jtfl  mlHt.  Toute  la  charpente  qui 
soutient  les  terres  dans  une  mine  de  gucrreu  — ^ 
F>onb  et  Chaussées.  Assemblage  des  pièces  de  char- 
pente qui  forment  une  caisse  sans  fond  pour  bâtir 
daM  feau.— >Mar.  Coffre  étamarrage,  corps  ttot- 
laiit  qu(  a  un  organeau  dessus  et  un  autre  dessous. 
Ce  dernier  retient  le  coffrt  sur  ses  amarres ,  et 
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l'anir.-^  sert  â  âmarr^?  momontanèmfnl  les  grHIns 
der-  l>1lim<M)t8  qui  sorlniNiu  porl  et  qui  y  entrent. 

—  /ool.  Cofjrr^f  ^enu*  de  [Mjifisonf  cartilagineux. 

—  Nofu  vul[/;air(' de  plusieurs  coquilki.  .    » 

*  COFFRET,  S.  m.  Pelit  caisson  à  gargousie 
placé  sur  l'avant-train  d'une  pièce. 

*  COGGIA ,  s.  m.  liist.  oit.  V.  coojA ,  au  Compl.   . 
COGITABILITÉ,  s.  f.  fdu  lat.  coyitare ,  penser). 

Philos.  Faculté  de  rèllécnir  sur  not-propres  seu-       ■' % 
salions. 

•  COGMORIA,  8.  f.  comm.  anc.  Mousseline  trè*« 
flne  que  les  Anglais  apportaient  des  Indes  orieo- 
talcs.  '      .  \         :\ 

r  *  con-^ATlOiï,  S,  f.  Dr.  rom.  Parenté  nafurçUe. 
i?oyn</ito;»  s'emploie  par  opposition  i  ayiiaiwn. 

*  CiOGiviTiF,  IVE,  adj.  Philu».  Hclatif  à  la  <fon-        ; 
naissance  :  AV/cm//^  C(></wi/iw. 

•COG^ITIOW,  S.  f.  Philos.  Action  d'acquérir  la 
connaissance;  c'est  un  acte  de  l'inlelligcnce.  il 
est  opposé  â  volition ,  qui  est  un  acte  du  lÂ  vo-     ^ 
lonté; 

*  cOGNOfti  ou  cOGitOif r:«  ,  s.  m.  Hist.  anc.  Le 
troisième  nom  que  perlaient   li^s  Uomaius.   Le        > 
cognmn  avait  rapport  à  l'individu  ,  el  il  indiquait 
quelques-unes  de  ses  qualités  physiques  où  mo- 
rales. Cœsa,r  est  le  cognxm^Caiiis  Julius.S.  jiuii,       ^^^ 
au  Complément.        f      vi  :  .       , 

V  COGUM.H,  s.  m.'  Hist.  oit.  Prièrtî  commune  que 
font  tous  les  esclaves  el  serviteurs  {l'uu^maison. 

—  L'iiabllatlon  des  pages  du  sirail.       ^ 
COHE.i',  s.  m.  lielig.  juive.  Mot  hébreu  qui     * 

Blgnifltt^acri/lfrt^'Mr.'Lcsjuifs  n'ont  plus*la  chose, 
mais  ils  conservent  le  mot ,  cl,  dans  leurs  syna-  ¥ 
gogues,'  ils  ont  encore  des  cohens  qui  dirigent  les 
prières  et  enscignc'ul  à  lire  aux  enfants.    ^    y-       ê      ' 

*  coMÉsioiiER,  V.  a.  Néol.  Rendre  cohérent, 
amener  la  cohésion  enlre^deux  objets^ 

COHI ,  s.  m.  Mesure  de  capactlè  piror  les  grains 
en  usai;?  dans  le  ro'jaume  de^iam.  Le  cohi  vaut 
47'2  litres  environ.  •      - 

*conoL,  s.,  m.  Anc.  mérf.Nom  que  les  mé- 
decins dé  l'école  d'Aviccnne  ont  donné  ^  des  pou- 
dres très-fines  qu'où  employait  comme  collyres.  •., 
C'est  au  fond  le  mot  alcohol  dégagé  de  l'article 
arabe  a^  * 

coHORTAii,  ale;  adj.  Qui  est  divisé,  organisé 
par  cohortes.  —  Cohortal,  s.'  m.  Ant.  Espèce 
d'appariteur  du  préfet  du  prétoire.  /v 

•cohorte,  s.  f.  En  tranée,  division  de  la 
Légion  d'honneur . à  son  origine;  les  coliOries 
étaient  au  nombre  de  quinze;  chacune  d'elles 
avait  sept  grands  officiers",  vingt  commandants,  '  '': 
trente  oiSciers  et  trois  cent  cinquanto  légipo- 
.naires.  '.-      ■  '•■■■'■  •>-■■•■"■'  *    y  '.y  \  •  '' 

coiiUACE,  s.  m.  Féod.  Droit  préleTé  sur  les      . 
marchandises  qui.se  portaient  au  marché.    * 

«OICHKR,  V.  à.  Agric.  Donner  le  premier  labour 
avant  l'hiver,  iiot  en 'usage  dans  «^^uelqucs  dépar- 
tements.    ".    ■'-■y-     -■••   ..  1  /•   ■■''.'.  "■'    ■."•'■     ...' . 

*  Ct)ïFFER,  v.  a.  Coiffer  sainte  Catherine  ^  sç 
dit  proverbialemeut  d'une  vieille  QUe  qui  n'a  pas 
trouvé  à  se  marier.         >      |  €^ 

COIFFÉ TTE ,  5.  f.  PeiUc  Coiffe.  Peu  usité.  ' 
"  COIGIET,  s.  m.  Mar.  Toute  espèce  de  petit  coin. 

caiLLAHT,  s.  ip.  Hist.  mMit.  Kspèce  de  cata- 
pulte. 'VV,,.'.    ...;    ^•,.^,      1  ■  •/  ■  ■'..,.  • 

*  COÏMRRB ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ch.-l.  de  la  pro- 
vince de  Beira,  sur  le  Mondègo.  45,000  hab. 
Évèché.  Seule  ville  qui  ait  upe  université.  Excel- 
lentes oranges.  1 

I  *  CQiii ,  s.  m.  Morceau  de  arap  entre  deux  bar- 
rures  d'une  salle  de  jeu  de  papme  —  Man.  Faire 
les  qmtre  coins,  diviser  la  vol^e  eu  quatre  parties, 
faire îaire  au  cheval  un  tour  ou  deux  au  trot,  et 
le  pousser  au  galop  sur  les  quatre  angles  du  carré 
qu'on  flgure  sur  le  sol  autour  du  pilier.  —  Au 
trictrac.  Faire  son  coin^  mettre  deux  dames  à  la 
onzième  case.— Sor/ir  *an  cô««,  en  tirer  les  dames. 
—  Coinderepos^  ta  onzième  et  dernière  case; 
coin  de  quine ,  la  cinquième  case  et  la  sixième.  — 
Coin  du  roi ,  coin  de,  la  reine ,  noms  et  signes  de 
ralliement  des  deux  célèbres  facjtjèns  musicales 
du  siècle  dernier.  Les  partisans  aeJa  vieille  mu* 
sique  se  tenaient  sous  la  loge  du  roi ,  c'est-à-dire 
au  côté  droit  du  parterre  «  et  les  partisans  de  li  * 
musique  italienne  soui  la  loge  de  la  reine,  ou  au  ' 
côteuiucb«|.  .         ^       '  41 

GOi^QUIRBR ,  V.  a.  (do  Itt.  cotngumarf ,  même 
8lgnif4.  Souiller,  polluer.  Au  0g.  diBknier,  ca^    >;^' 
lonméer.  Ce  piot  ancien  a  été  r^ouvelé^  >*/;¥ 

COIKTRE,  s:  r.  Reitt.  Drogue  médicinale  de  . 
l^ocleD  Mogol.  ' 

*C0IRB,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  U  Puisse, 
eh.-l.  du  canton  des  Grisons.  4,500  bab.  ^vMid. 
Patrie  d'AngcUquc  K9MlRii«Dn. 

COiitEAi;,  adj.  et  s.  tri.  Se  dln(t  ao  xvi*  siècle 
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dfs  banif«  sojftaiil  de  rendrais  iHt^ufi  cuii'tHtux. 
<.oiîii»Ki.  ,is.  ni.   Artlicol,  OrneiiK-til  iranlii- 

lriiiii(<,  fia  us  ce  qu'on  i^ppcllc  arcliilcdure  go^ 

llii(|uo;.      .  .  '   *      *     . 

"     r.oiiF.s  ou  c-OinxKS,  s.  f.  pi.  Mat.  Deuîf 

fôrlcî»  pièces  (io  Ixiis  phçées  Iribord  ri  biiboTd 
,  sous  un  bâliroonlou  consiruclion ,  parai  U^'lemcnl 
'  à  la  (piillo.  Les  rf;/7('5  glisscj^uvoc  le  navire  quand 

on  le  lance  à  l'eau.  -^^  "• 

-.-!i  OJISTIC.IKR,  .s.  m.  Féod.  Seigneur  qui  avait 

droit  de  jusîico  conjointemcnl  avec  un  aulre  sei- 
..  pneur/en'f'irnimun  ck  par  iudi|is:   Les  rojusti^ 

r/(r.v.^o  parl.-seaioni  les  cmolumenis  allachés  i 
'  roxl'rcice  du  droit,  mais  ils  ne  pouvaient  se  parU^ 

i;er  lu  droit  lui-HHune.    *" 

•  t.Oki:,  s.  m.  Y.  côAK,  au  Dici.'el  au  Cômpl. 

Celte  d'Tnière  orthographe  est  la  moins  usitée. 
«*  (,oi.\nni9Mi:,  s.    m.    V.   ^ALABaisM^ ,  au 

Compl/meivi.  "  .*  -^ 

'       •  <:0L-w^l05l ,   à.   f.  Instrumentée    nvysique 
(  iiutreJ'ois  usité  en  Italie.  Sa  forme  est  celle  d'un 

luth  à  long  manche,  avec  douy  ou  troi9  cordes. 
<:OL\(.ntTX,  s.  m.  Mu  gr.  xoXaye^T^;;).  Ant. 

Mapi'îir.Vl  dWlhèncp,  chargé  d(^  prélever  les  frais 
"  de  jiistièe  el  d*(in  appliquer  le  monlanl^  aux'  dç*- 

penses  du'  culte  public.  Dans  Voriginc  ,  il  était 

chargé  en  outre  de  dépecer  les  victimes  et' d'en 

distribuer  1rs  membres  aux  prêtres.     • 
i.OL%i>F,  sv f.  S'est  «lit  pour  accolade. 

'    c:()L\(;e,  s.  m   (du  iat.a>/<^r<', cultiver;,  léod. 

Obligation  imposée  en  certains  endroits  aux  vas- 

sajix ,  el  consistant  à  labourer  av.cc  leurs  boeufs 

les  terrés  du  seigneur.'  ■".'      ';, 


ror\ms 


adj.    r^  (pr.  holénicv\  Mytb.  JSur- 
dans  une  Vllb  de  l'Ai  tique.  Jl  lui 


* 


/ 


•nomade  Diane 

venait  deColénuSj  qui  lui  avilit  érigé  ùù  tcfjiple. 

'  (0L%0,  s.  m.  ministre  de  reniporeur  de  la 

*  Chine.  Le  ro^?o  no^  pouvait  être  ehoisi  que  dans 

*  les  trois   premières  classes  de  mandarins  lettrés. 
.;:    *(..6rAPiiisi.R ,  V.  a.  Ce  mot  tenait  autrefois 

à  uiî  usage  plus  qu'étrange  qui   remontait  aux 

•  lenq)s  bïirbares.  Tous  les  ans  au  jour  de  Tâques, 
oïl  amenait  à  Toulouse  un  juTf  à  qui  le  comte  de 
Toulouse,  ou  un  seigneur  délégué  par  lui ,  appli- 
quait uii  soufflet  en  expiation  de  celui  que  Jésus 
a.vait  reçu  chez  le  grand-prétre. 

'  cOLARBASinivs,  s.  m.  llist.  relig.  'Membre 
"^  d'un.*  secte  dé  gno^liques,  disciples  de  Oolarbase^ 
qui  lui-même  l'était  de  Valentin  ,  hérésiarque  du 
^vii«  siècle.  Il  enseignait  que  la  vie  des  liommes 
était. réglée  par  le  mouvement  des  sept  planètes 
et  que  toute  perfection  se  trouvait  renfermée 
dans  l'alphabet  grec ,  attendu  que  Jésus-Christ 
avait  dit  lui-même  qu'il  était  Vâlphaei  Vomèga. 

*  COLBACii ,  s.  m.  V.  K0L»ACK  i  au  Compl. 

*  cOLCAQt'AiiUlTL ,  S.  m.  Oiseau  du  Mexique, 
on  l'appelie  aussi  colcanauikU . 
,  COLCHE,  ^dj-.  et  St,  des  2  g.  Se  disait  autrefoit 

des  habitants  de  la  Colchide.  Ce  mot  ^e  trouve 
dans  Corneille,  On  a  dit  plus  lard  Cokhidicn. 

-COLCHESTER,  n.  pr.  m.  Cébgn  Ville  d'Angle- 
terre, dans  le    comté    d*Essex.  16,000  hab. 

COixiiiCACE,  ËE,-adJ.  Rot.  Qui  ressemble 
au.  colchique.  '  .       .  T     >/} 

*  coixoiDE,,  s.  f.  Géogr.  anc.  Pays  à  TE.  du 
pônt-Euxiil,.  ou  mer  Noire^  entre  l'Arniénie, 
Vlbérie  et  la  Sarmatie.  A\ijourd'hui  la  Miuffreite. 

COLCIIKH'E»  •'•Jj-  ^^^  2  g.  Céogi'.  anc.  Qui 
appartient  à  Ja  Colchide. — Myth.  Dra/jon  col^ 
(hiqm>i  mousire,  fils  de  Typhon  cl  d'Echidna, 
chargé  <ie  veiller  sur  la  toison  d'or,  îlful  tué  par 
Wédée.  —  IMiarm.  Qui  est  préparé  avec  le  col- 
chique ^  ôxymel  colchique.  Finaigre  colchique. 
,  JUOLE,  S.  f.  (du  gr,  xoXi?;,  bile).  Vieux  mol  qui 
kc  disait  pour  bile  et  aU  fig.  pour  colère.  V.  chau-^ 
DECOLE,  au  complément.  '   ^ 

r.oivÉ\!«THE,  s.,  m.  (du  gr.  xo^e6ç,.fQurfeau; 
AvOo;,  fleiir.  lot.  Plante  do  la' Bohême,  dont  les 
(leurs  sont  «nvironnées  de  bractées. 

COi.É\\Tiu.\É,  ÉK,  adj.  'mêmeétym.).  Bot. 
Se  dit  d<'S  plantes  dont  les  fleurs  sont  environ- 
nées de  bi ciblées,  comme  dans  les  coléanlhes. 

i:0!.i:is:i(>'Ok-UAr.E,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village 
d'Angielcrn',  dans  le  comté  de  Shrop,  sur  la  Se- 
vern.  Les  plus  belles  fonderies  de  fer  de  l'Angle- 
terre. 

(:0Li:ui;00kÉ£,  s.  f.  (pr.  dAcbrouké)  (de  Co/«- 
IrWâ ,  orientaliste).  Bot.  Arbri«seau  du  Itéogale. 
COMXÈRE,  8.   ra.  (du    gr.  xo*X£6ç,    gaine; 
y.îj;a;,  antenne).  Zool.  «ienre  d'insectes  coléop- 
tères lélramères  de  la  famille  des  curcuHonides. 

(.OLÉE ,  s.  f.  Coup  dVpôe  (du  plat  de  l'épéfe  sur 
le  cou),  accolade.  C'est  un  vieux  mot  qui  n*était 
|Tuére  d'usage  qu'en  matière  de  chevalerie.    ;,;„ 

cpi^ÉGAT,  s.  m.  collègue  du  légat.    '     ' 

COLÉNl'S,  n.  pr.  m   (pr.  kolénuce).  Myth.  l'ili.. 


.       COL 

de  Mercirre.  Suivant  quehpies  traditions,  il  ré- 
gner dans  l'Altique  avant  Cocrojps. 

COIÉOUERME,  adj.  des  2  g.'  ( du  gr.  xoXeè;, 
gaine  ;  li^^i  ,  peau  ).  Hot.  Qui  est  couvert 
d'une^  enveloppe  semblable  à  Un  sac.  —  ZooJ^ 
iSyniphv  çulroUdme ,  dont  l'enveloppe  est  appU»- 
qu<H>  sur  le  corps  auquel  clla  forme  une  capsule. 

COI.ÉOPini.LK,  COLÉOPIIYI.I.É.  Bot.  V.  ëU 
Dictionnaire,  uiLtorriLi:,  coLtoniLÊ. 

GOi.ÊoroDE,  adj.  des  'i  g.  (du  gr.  xoXe6;, 
gaine  ;  iroO;,  pied),  /ool.  Qui  a  les  pattes  cachéei 
dans  un  étui.  — coLÉopooEy,  s.  m.  pL  Famille  de 
crustacés  (lécapodes  macroures. 

(.Oi.KOiMÉuÉ,  ÉE,  adj.  Zooi.  Qul  ressemble 
à  un  insecte  coléoplére;  ,. 

.  COI.ÉOPTÉROLOGIE ,  8.  f.  (du  fr.  coUoptère  ^ 
éi  du  gr.  Xovo; ,  discours).  Didact.  Description 
des  insectes  coléoptèrea. 

c:t)LÉoi*TÉlloi.qG|î£,  8.  m.  (même  étym. ]. 
Didact.  Celui  qui  sloccupe  de  rhigtpiro  des  in-* 
sectes  eoléoplères.  i.-> 

GOLÉOi'TËRO-^ACiiOPTÈiiE,  adj.  des  S  g.  et 
5.  m.  Zool.  Se  dit  ^es  aiseetes  qui  ont  les  élytrei 
plu.s  longues  que  la  moitié  du  ventre. 

GOLÉOrjÉRO-MICROI'TÈnE  ,  adj.  dC8  9  g.  et 
8.  m.  Zool.  ,Sc  dit  des  insectes  qui  ont  lej  élyires 
plus  l:ourtes  que  la  moitié  du  ventre. 

^COLÉOi>TRiFORAlE,  adj.  des  i  g.  Zool.  Quia 
la  forme  d'un  insecte  coléoptére. 

COi.ÉORIl \MI»»IE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xoXeô<;, 
gaine  ;  pâ[X'fo;,  bec).  Zool.  Qui  a  la  mandibule 
supèrieuic- recouverte  d'un  étui  de  substance 
cornjûe,  ;  -^ 

\  com^osa:\tiie,  s.  m.  (dr  gr.  xoAe6;,  gaine  j 
6tv0o;,.neur)»'  Bol.  PhMUe  à  Qeurs  composées  el 
cachées  sous  unecntcloppe.  * 

C0I.É1>1\,  s.  m.  Zool.  Genre  d'infusoircs. 


avec 


COl.rniQI  FMEAT  , 

manière  colérique. 


adv.    Avec  colère  ,  '  d'une  | 


cOLÊniSï:B,v.  a.  Mettre  en  colère.  Vieiji.  Il^a 
élé  encore  employé  par  Th.  Corneille  ;  Madame, 
ce  faquin  m'a  {oui  cnUrisé*    -     '       '        ;  .-      ■ 

*  COLÉBITE,  chim.  anC'  s.  m.  Nom  d'une  li- 
queur acide  qui  servait  à  csçayer  l'or.  '  s         ; 

COLl^ètLE,s.  f.  (du  gr.  xoXeô;,  gaine).  Bol. 
Sac  membraneut  qui  reufeirme  léé.  graines  de8 
hépatiques.  ^  "       .  l         », 

V  (  OLKTTE,\s.  f.  His,t.  relig.  Nom  des  religieuses 
de  Sainte-Claire,  qui  n'étaient  pas'clolirées. 

COLKTTIXE,  s.  f.  Heligieusc  Clarisse  de  la  ré-  , 
forme  de  Saintc-Colçlte.  Lh' décret  de  Léon  X^ 
dèVan  4pi7,  réunit  en  une  seule  communauté , 
sous  lé  tijfre  iVobscr'OantineSf  les  clarisses ',  lef> 
colctiines'^i  les  urbanistes.' 
^  COLGIAG  et  COLGIAT ,  S.  m.  llist.  milit.  Kspècç 
de  brassard  ;  armure  défenUve  eh  usage  cliec  les 
Turcs.  *  .  •  -^  : 

GOi.GlIAVe,  s.  m.  Zjppl.,Un  des  noms  du  cor- 
beau. 

COLI ,  s.  m.  Subdivision  de  canton,  dans  l'cm-^ 
pire  turc*.  *         *      »  "  , 

rOLiADE  et  non,COLlAS,  adj.  f.  Myt^.  Surnom 
de  Vénus  qui  avait  un  templqf  sur  le  cap  Colias^ 
dans  rAfriquc.—  s.  f.  Zool.  Genfj;  de  lépidoptères 
diurnes.      '  ^    *       '         '    .       : 

*  GOLlAS,  s.  m.  N<lin  donni^  par  les  anciet^sà 
une  sorte  de  m.iquereau  ou  pl^ulôl  itle  thon.  * 


titifjnrê  ,  plaider).  Prat.  Se  dit  d'une  pof 
sonne  qui  plaide  contre  une  tutre.  7 

c:oiili ,  s.  m.  llist.  ott.  Course  que  le  grand, 
visir  fait  tous  les  aivs  deux  fois  avec  beaucoup  de 
pompe  pour  l'exercice  ou  le  maintien  de  la  police 
--  Nom  que  reçoivent ,  en  Turquie,  les  ordres  re^ 
ligieux  de  seconde  classe. 

*  GOM.A ,  s.   f.  Suc  gommeux  qu'on  emploie 
dans  l'Orient  pour  coller  les  bois  de  marqueterie 
—  Vent  extraordinaire  du  ^.-0.  qui  se  fait  sentir 
sur  les  côtes  des  l'hilippines.  '•' 

'  *COlJ..\BOR%TlOi,  S.  f.  Enjurispr.  ce  moi 
s'entend  des  travaux  cômmu'.;s  des  époux.  Dans 
certaines  coutumes ,  le  sur? ivant  héritait  des  liieus 
tcqui?  par  la  collaboration. 

GOiJ.iBpREit ,  v.  n.  (du  lat.  ciim  ,  avec;  /a6o. 
rare ,  travailler).  Travailler  avec  une  ou  plusieurs 
personnes  à  un  ouvrage  d'esprit. 

GOLI.AIRE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  collum ,  cou). 
Zool.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  au  cou: 
Plumes  colla ire9, 

*  GOLf.ATÉRAL,  AL&,  tdj.  On  appelait  aulre- 
fdis  conseil  collatéral,  le  conseil  d'État  du  royaume 
de  Naples ,  composé  de  deux  Aragonais  et  de  deux 
Napolitains,  sous  la  présidence  du  vice-roi. 

GOlJ.ATÉRAliEME.iT,  adv.  Jurispr.  En  ligne 
collatérale.    ^  " 

*  GOLIiATlo^  s.  f.  Ant.  rom.  Tout  tribut  ou 
redevance  :  Colmtion  de  la  gUbe. 

*  GOLLECTEllt^  s.  m.  Ant.  rom.  Officier  pré- 
posé à  la,  levée  des  impôts.— Anc.  législ.  Col^ 
lecteur  des  amendes,  celui  qui  était  chargé  du 
recouvrement  des  amendes  encourues  pour  coo- 
travcntions  en  matière  d'éaux  et  foréis.^'Bpi. 
Houpe  dé  poils  qui  garnit  le  style  des  fleurs  coin- 

^>P0SCCS.-    .       ^     .■■.;.     ''^f'-   '''/  .    '■■•        V-'^''--'  '    . 

COLLEGTIFÈRE  ,  adj.  d€s2  g,  (du  lat^  co//a7or, 
colfecteur;  ^erre,  porter).   Bot.   Qur  porte  des" 
collecteurs.    "  .  -,       •        . 

C0Li.EGTl0.1i;\ER,  Y.  a.  Néol.  Faire  des  collec- 
tions,  réunir' en  cpUectlon  vColleciionfier  desii' 


GOi.inELLE,  s.f.  nol.  Nom  du  behen. 


GOi.UtvcÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  au 
colimaçon.—  couMACÉLs,  s.  m.  pi.  Famille  de 
raollus(|ues.  •  ».  •     ^'  ,  . 

*  C0LL\IDE,  S.  m.  V.,aiLi  Complépient,çoLY]lu, 
seul  régulier.  .    o    o  ,^  :,        , 

C0L1.V,  s.  m.  Nom  vulgaire  du  poisson  appelé 
merlan  noir  ou  morue  noire,  ainsi  que  de  piu- 
siedts  oiseaux  d'Amériquç  du  genre  du  goéland. 

—  Géogr.  V.  KOLiN,  au  Complément.  ^fc;:v  .  rw^ 
COIJX^TTE,  f.  f.  Espèce  de  boniiei  que  les 

femmes  portaient  autrefois  en  déshabillé,  ^r^r;^ 
COnJOi.E,  s.  >f.  Bol.  Plante  de  la  Gochinchtne, 
COlJPllll  M  ,  s.  m.  (pr.  holifityme).  Ant.  Sorte 

de  mets  fortifiant  dont  se  nourrissaient  les  athlètes. 

C'est  un  mot  purement  latin» 
CÔiilQVE ,  adj.  dc^  2  g.  Anal.  Qui  appartient, 

qui  a  rapport  au  côlon  *.  Artères,  veines,  câliqueê, 

—  Lobe  eùlique  du  foie^  le  grand  lobe  de  cet  oiw 
gane.  " 

COMQDEVX,  EUftE,  adj.  Uéd.  Qui  est  su^et  é 
la  colique  —  Qui  peut  donner  la  coliq  ^e. 

COLiQtiDATEtR  ,  S.  m.  Comm.  Celui  qui  t'oc- 
cupe d'une  liquidation  conjointement  avec  uo 
autre.  *  '   , 

*  COMS.ÙARDE,  s.  f.  Art  milit.  Épée  decomlMt 
à  l'espagnole;  lame  .longue  à  trois  carres  et  à 
talon  flar;:i.       *  '     , 

COi'iriG \\i .  A.\Ti: ,  acy.  et  s.  (du  lat.  ciim. 


i 


COL 


.1»' 


'•^" 


vrcs,  des  tableaux. 


COl.LECiiOilciEUR  ,  S.  m.  Néol.  Celui  qui  fait 
des  eolléctions  ,  qui  a  la  manie  des  collections. 

*  COfiLÈGE,  s.  m.  Le  collège  royal  ou  deFrtmce, 
à  l'iris ,  établissement  fondé  p|ir  François  l"  en 
A  530 ,  sous  le  nom  de  collège  des  trois  lanfjueiy 
parce  qu'on  y  enseigna  Fliébreu,  le  grec  elle 
latin.  —  Collège  des  rois,  en  Allerhagiic,  les 
princes  les  plus  puisants  de  la  confédération  du 
lîhio.  —  Collège  des  princes,  les  souverains  de 
deuxième  et  de  troisième  ordre  de  la  même  cod- 
fédération'. 

^COliLÉGlAL,  s.  m.  Titre  d'honneur  qu'on 
d(ftinait  en  Espagne  à  certains  officiers  de  l'uivi- 
versité. 

cOLLEGIAtVs-  m.  Ant.  rom.  Marchands  ou' 
artisans  incorporés  dans  les  collèges  des  cités. 

COI.LÉGI ATE ,  S.  f.  Collégiale,  L'église  de  Sainte 
Etienne,  à  Dijon,  porUit  ce  titre.— Co/^iVifi^, 
8.  m.  Religieux  de  Grandmont.    :  y  -  ^^  ij  : 

^  goe|^:gie!«  ,  s.  m.  Secte  boHandaisc  qui  te« 
nait',  le  prçmier>4jymnche  de  chaque  mois,  des 
assemblées  où  il  était  permis  à  chacun  de  parler, 
de  prier  et  d'expiiqiier  l'Évangile  A  sa  manière. 
Cette  secte  avait  disfoaru  pondant  la  révolution  ; 
.elle  s'est  remontrèerdepuis  quelques  années.  Les 
collégiens  forment  'une  branche  d'anabaptistes. 

COi.LÉMfACÉ ,  iPjE ,  ady.  Bot.  Qui  ressemble  i  un 
collème,  genre  de  Uch(5n.— coll^iiackes,  s.  f.  pi. 
Tribu  de  plantes  lichèooïdes.  On  dit  aussi  colU- 

COLLENBUSCHIBll ,  S.  m.  Hisl.  relig.  Membre 
d'une  secte  obscure  et'peu  nombreuse  qui  parut 
à  Duisbourg  dans  le  a^viii'  siècle.  Us  Kfllcubùs- 
c?iiens  avaient  pour  maître  le  docteur  Co//<?«- 
busch.  ils  réunissaient  les  erreurs  des  anlhropo- 
morphites  à.oclles  des  millénaires. 
.  •  COI4.ET,  s.  m.  Mar.  CoUei  d'un  éiai,  k 
grand  anneau  de  l'éui ,  capelé  sur  le»  haubans.— 
Dans  un  moulin  à  vont ,  le  coUei  est  le  support 
sur  lequel  tourne  l'arbre  du  volant 4— Mécan. 
Collet ,  saillie  cylindrique  pratiqué  à  rextréimie 
du  tourillon  d'un  arhre  destiné  à  transmettre  e 
mouvement ,  et  qui  l'empéobe  de  varier  dans  e 
support.  —  Techn.  Pnrtie  du  clou  voisine  de  it 
tète.  —  Rebord  de  11  chaudière  du  disUllateur.  -• 
Bols  d'une  raqueiltf  A  l'endroit  fleelé.  — U  par  le 

2ui  joint  un  tenon  de  bois  avec  la  pièce.  — P^"* 
e  la  botte  qui  répond  au  tâlo».— Anneau  qui 
termine  le  goulot  d'une  bouteille.  —  Boucle  qui 
ferme  la  mèche  d'une  bougie  oo  d'une  chaodciic 
A  son  extrémité  supèricyre.  —  L'un  des  arceaux 
qui  garnissent  le  Jable  d'un  tonneau.  —  Boodure 
empipjèe  pour  Joindre  deux  morcctui  de  plowD' 
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*  coi.iETEn,  V.  a.  Tochn.  iHonger  une  chaii 
iKll<  (laus  l<î  suif  jusqu'au  collel. 

H)i.i.yvïy:niO% ,  s.,  m.  (di\  gr.  xoXÎXT,Ti||r,  col- 
leur ,  /ool.  Enduit  visqueux  qui  couvre  les  œufs 

(  (M.i.ÉTie,  s.  /.  Bot.  Genre  de  plantt's  du 
iviMi,  famille  d'^s  rhamnées.  On  dit  aussi  co/- 
IclKT,  S.  ITJ.,  que  le  Dictionnaire  écrit,  colleitier. 

*  (  OM.ETfV  ,  S.  m.  Ilist.  milil.  Arqnure  dêren- 
sivc  pour  garantir  le  cou.  Elle  coniistait,  en  pn 
cullil  de  peau  de  buftle.     " 

(Oi  i.iBEnT,  KRTE.^  S.  des  "2  g.  Ane.  coul. 
Viiii.\  mot  qui  signifiait  serf;  il  n'était  guère  en 
usc!^»' que  dans  l'Anjou. 

(Oj.i.KiiiEUK,  El'SE/adj.  (du  lai.  coltis, 
culliiie.  Ilist.  nnl.  Dont  la  surface  esî  chargée 
dVperilés,  de  bosselles,  de  petites  éléralions. 
.;  *  <:oi'.i.iER ,  s.  m.  Hisl.  V ordre  du  coUifr^ 
tiiMi  autrefois  à  Venise  s'appelait  aussi  ordre  de 
Sainl-yfarc.  — Collier  de  maure,  espèce  de  cercle 
d(  int'lal  sur  lequel  on  plaçait,  un  plat  ou  unc'^s- 
«i»  lie  venante. — Collier,  defni-cerele  de  répcrôn, 
(|;ii  «  rTjbrasse  le  talon  du  cavalier.  — Zool.  Fa>rlie 
iliMorseiet  des  papillons  qui  précède  la  tète.  — 
'\\\<[.J{J (lire- du  collier,  procès  fameux  qui, eut 
lit  M  à  Toecasion  de  l'achat  d'un  collier  de  1  million 
f;oO,()00  fr.  fait  pat  le  cardinal  de  Hohan,.au  nom 
de  la  rêîiie  Marie-Antoinelle,  ^  par  l'entremise 
do' J.T- comtesse  de  Lainottc,  laquelle  fut  eon- 
vjiiicu<*  d'escroquerie.- Cette  affaire  scandaleuse 
ne  laissa. pas  de  fournir  un  âl innient  aux  calomnies 
(1  )iil  la  r<Mne  était  déjà  l'objet. 

(.oi.ï.i|!^t:RE  ,  adj.  des  -2  g.  (du  ial.  colluni , 
côii  ;  ferre,  porter).  Bol.  Qbi  est  muni  d'qn  cou  : 
Slife  coUifère: 

,  coi.MiORME,  adj.  des  2  g.  (du  Ial.  colluni, 
cou;  /^f>;7?m,  forme).  Ilist.  nal.  Qui  a  l.a  forme 
d'un  coir.  .     ' 

<:0!,MGUIO.\,  8.  f.  {\)r..ho^ligacion).  bidact. 
«Util,  union  ,  eneliainement.  Peu  usité. 

'<  oi.i.ir.i^ ,  KE,  adj.  Zool.  Se  dit  des  pieds  des 
i)ist  aux  quand  les  doigis  de  devant  se  trouvent 
reuiiis  à  la  base  par  une  membrane.  -  ^ 

(.oi.Lii\iAli\£,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  croit  sur 
les  collines.  *    ..  •'  ,   *       ■•    ' 

'  coi.iJiVE  ,  adj.  f.  Ant.  Surnom  de  la  porte  de 
Unm,e,  voisine  du  mont  Quirinal.  Le  Champ  Sc6- 
luéd  (lait  près  de  la  Porle  Colline, — Une  des 
plus  aticiennes  Iribus  de  Uomo  portail  le  titre  de 
Culi'iHc  Q\xCollina/       "         r  .^.  *   . 

/oi.i.i.\siE ,  S.  r.  Bot.  Plante  desÉUts-Uni'^, 
famille  des  scrofuiariées.        ^  >  ;^' 

,\  (0!.M.\80:*it,  8.  f.  Bot.  Nom  véritable  de  la 
4)laiile  que  le  Dictionnaire  appelle  co//in«ofi^.  Elle 
lorme,  dans  la  famille  des  labiées,  un  genre  qui 
fui  éiabli  en  Tbonneur  à^tCoUlMon,  ualqraliste 

'  COM.IOUIIB,  n.  pr.  T.  Gédgr:  Ville  forte  du 
dép.  (Vs  Pyrénées-Orientales,  sur  la  Méditerranée. 
3,'2i7  ^lab.  Excellents  vins.  Laine,  et  sardines  sa- 
lées. '■  „  _       ,      ■ .   y,^.  .„,.^,._ 

■  coi.LiTiGAHT,  E,  s^Jurispr.  tr,  au  Cèmpl., 
coLiTKÎ AiiT ,  seule  orlhograpUe  correcte. 

COLLOBRIÈRES,  n.  pr.  f.  Gèogr.  Ville  de 
Irance,  ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Var.  4,366  hab. 

*  COLLOCATION ,  8.  f.  Anc.  coul.  de  Provence. 
l^'adjudicatlon  en  Justice  de  tout  ou  partie  des 
Atns  d'un  débiteur.  —  Collocation  de  la  femnie, 
Jiigemenl  ou  acte  qui  attribuait  â  la  femme  des 
biens^  du  mari ,  par  forme  d'antichrèse,  Jusqu'à 
ce  qu'elle  fût  remplie  de  ses.  reprises  ^t  cooTeo- 
hons  matrimoniales..  ^^ 

çOLLOccïioai,  s.  l.i.8'ost  dit  pour  couver- 

COLLO-ÉPINEUX,  Euuc,  «dj  Zool.  Qui  porte 
<l«  épines  sur  le  cou  ;  CkenUU  coUo-  épintuu. 

COLLOMIK,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'A- 
niériquc,  famille  des  pôlémooiacèes. 

C^LLOPHORE,  S.  m.  (du  gr.  jcbXXot,  coUe; 
Wo;,  porteur).  Bot.  Arbre  du  Brésil,  famUle 
«les  apocynôcs. 

•cQLLgQtE,  s.  m.  Ilist.  CoHopiê  de Bodê H 
tfe  £/ey;,e,  conférences  célèbres  teoue#  à  Bade  en 
bume  entre  les  catholiques  et  les  iwiogliens, 
P"  ibo8;  elles  ne  produlsivent  pas  un  meilleur 
[csultai  que  n'avait  bit  le  coUoque  de  Poiuy, 
^nu  en  4664,  entre  les  calviiiislM  ei  ïescatho- 
»q»e^.  V.  poissY,  au  Complément. 

cOLLiiiiE,  s.  f.  zool.  Espèce  de  pte-grièche. 

_  lOLLliniBW  ou  COLLYRIEN  ,  IBHJf  B  ,  adj.  (du 

jr.  xo A Wov ,  oiseau  de  proie).  Zool.  Qui  se 
rapproche  de  la  pie-griéche. 

J;  V^^™**^^»  ••""•  »«»*.eocl.  Membre  d'une 
W(  le  furtdee  au  if  siècle  par  un  prêtre  4'Aleiai|« 
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drie  noniniû  6o^////A( .  ir|,/iti<'udail  (|u<  Dieîi  n'a 
créé  ni  le  mal  ni  les  nièclKiiil*.  . 
•  cOM.\BE,  s.  f,  (du  gr.,xo^»A'!î6ôv,  gâteau). 
Espèce  de  bonbon  qu'on  distribuait  dans  ritgliso 
grecque  en  Thonneur  des  morts,  (ollybe  est  la 
forme  régulière  du  mot  orthographié  colybes  dans  • 
le  Dictionnaire.  .'    ^ 

COLLYRIIIE^,   s.  m.   (dti  gr.  xoXXup\(;,  petite 
pain).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  penla- 
méres'de  la  famille  des  carnassiers.  '  ■'^' 

cOLLYRiom ,  s.  m.  (en  gr.  xoXXOpiov).  Zool.' 
Un  des  noms  de  la  p)e--grièche. 

COIJ.YRITE,  s.  f.  Minér.  Espèce  d'argile  que 
les  anciens  liraient  principalement  de  Samos. 

*COLM4R,  n^pr.  m.  Gcbgr.  Celte  ville,  an- 
cienlie  capitale  de  la  Haute-Alsace,  est  sil^u^^ur 
l'Iil  et  «ur  le  canal  de  la  Fecht.  45,9581J^i^l•'a- 
brique^  d'indiennes,  de  chAles,  de  foulards.  Patrie 
des  deux  Pfeffcl ,  le  poète  et  le  publicistc. 

cOLNAijfS,  n.  pr.  m.  C»éogr.  Vilfe  do*France, 
ch.-l.  de  canton ,  dép.  des  Basses-Alpes.-  4,033 
bab.    .     •  .     '-■     ...■■■  •'•?  ;  ;■  -  m'    . 

COLMATAGE,  8.  m.  Agric.  Opération  qui  con- 
siste à  exhausser^  un  bas-fond  immergé  en  y  rap- 
portant ties  terres. 

^COLMATE,  s.  f.  (en  ital.  colmala,  de  colmare, 
combler).  Agric.  Noms  que  les  Italiens  donnent  à 
des  marais  desséchés  et  assainis  au  moyen  du  col- 
matage ou  tèrremen  t.  ^       . 

COLMATÉ,  KE,  part,  et  adj.  Terraim  colr^ia^ 
tés,  ■   :  :  ■    '  '  • 

COLMATER,  Y.  a.  Agric.  Fonfner  une  colmate, 
des  colmates  :  Colmater  un  marais,  des  terrains. 

COLME  (CANAL de),  n.  pr.  m.  Géogr.  Canal 
de  navigation  qui  va  de  Belrgues  é  A^'atten  dans 
le  dép.  du. Nord;  il  sert  à  faire  communiquer 
Sainl-Omer  avec  Ostende.  . 

COLNE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  Lancastre.  7,500  hab. 

COLOBACHNE,  8.  f.  (pT.  kolobakne)  (du  gr. 
xoXo6à; ,  écourlé  ;  i'/yi\ ,  pointe).  Genre^rfe  plan-  ' 
tes  graminées  dont  les  brins  sont  fort  courts.' 

COLOBAKCALOPTÈKE ,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr. 
xo\o66;,  écourlé;  â^xaiX^j,  bras;  irrrivô^,  vo- 
latile). Zool.  Se  dit  des  oiseaux  dont  les  ailes  sont 
très-courtes. 

COLOBATHROPODE,  adj.  des  )  g.  (du  gr. 
X0X066; ,  écourlé  ;  dOpodç , .  serré  ;  iroOç ,  irdôoc , 
pied).  Zool.  Se  dit  acf  oiseaux  dont  les  jambes 
sont  longues  et  grêles.    '  ...   , 

*  COLOBE  ,'s.  m.  (en  gr.  xoXd6'.ov).  Espèce  do 
tunique  sans  manches  ou  i  manches  très-courtes 
que  portaient  les  moines  et  les  évoques  dans  les 
premiers  siècles  de  l'Église.        -  ►., 

XOCOBOPTÈIIE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xoXo^6^, 
écourlé;  irctpèv  ,  aile).  Zool.  Se  dit  des  oiseaux 
qui  ont  les  ailes  tronquées. 

COLOBOTHÉE,  s.  f.  (du  gT.  xoXo6ô<;^^ ècourlé ; 
Hi,  aspect).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères 
de  la  famille  des  longicornes. 

COLOC^SIE^  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  aroT- 
dées  autrefois  confondu  avec  le  genre  arum. 

•CÔLOCYNTHIUE,  Y.  f.  (du  gr.  >yXoxuv6\<, 
coloquinte).  Chim.  Principe  amer  de  la  colo- 
quinte. 

COLODACTYI.E,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  xoX6^, 
mutilé;  ^ixTuXo^,  doigt).  Zool.  Qui  a  les  pattes 
incomplètes.  Il  se  dit  de  certains  lézards.  —  co- 
LODACTYLES,  S.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  sauriens. 

COliORXA,  adj.  f.  Myth.  Surnom  donné  à  Diane, 
i  cause  du  temple  qu'elle  avait  k  Coloè  dans  l'Asie 
Mineure.  Il  faut  distinguer  Diane  Colœnaû»  Diane 
Colainis,  ''    '       -  ^■uù..:iF:t^^^,é::.^:-:-. 

"* COLOGNE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  des  États 
prussiens ,  ch.-l.  d'un  d^  gouvernements  de  la 
Prusse  rhénane,  sur  le  Rhin.  65,000 hab.  Superbe 
cathédrale  gothique ,  encore  inachevée.  Chemin 
de  fer  conduisant  à  Bon6,  Grand  commerce  <|e 
l'eau  spiri tueuse  connue  sous  le  jBom  d*eau  dé 
Cplogne,  Patrie  de  saint  Bruno,  Corneille  Agrip- 
pa ,  Rubens ,  Se  poète  Vondel ,  etc^  -^  Cologne,  la 
Colonia  j4grippina  des  anciens,  fut  déclarée,  par 
l'empereur  Otbon  le  Grand  ^  Tille  lilnre  et  Impé- 
riale. Prise  en'4795  par  les  Français,  elle  devint, 
de  4B04  à  484.4,  cb.-4.  d'arrondissement  dans  ie 
dép.  de  la  Roér.  pepuis  4844,  elle  appartient  I  la 
Prusse.  ,  '     ' 

COLOMA ,  S.  m.  Agric.  Variété  de  pomme. 

COLOXBADE,  s.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
fauvet#. 

COLOMBB,  s.'f.  (du  Ui.cotumna  ,  colonne). 
Constr.  ane.  Vom  des  poielets  verticaux  qui  sou- 
tiennent les  cloisons  et  les  pans  de  bois.  Y.  co- 
lombage, au  Dictionnaire. 

GOLOMBé»  ÉE,  adj.  V.,  plus  bas,  COLOMBIDB^ 

""  C4>|.0MBBA0  y  s.  f.  A^Cr  Variété  de  raisiq. 


*  coLOAinriJ  ii.«,  •   '^    >''<>"l-  Vs'nns(|u«' q.  I 

habile  daîis  les  colon» bel U*s ,  genre  de  voqMiiie!^ 
univalves. 

COLOMRETTE,  S.  f.  Bot.  Genre  de  thampi|^non 
bon  i  manger.      ^ 

CÎOLOHBiDE,  adj  des  2  g.  Zbpl.  Qui  res- 
semble à  une  colombe. — colomiudrs,  s.  f.  pi. 
Famille  de  pissereaux  qui  renferme  le  genre  pi- 
geon. On  dit  aussi  ro/o7(^///(/e. 

"COLOMBIE  ou  COLUBBIA,   n.    pr.   f.  Géogr.    1 

Grandje  rivière  de  l'Amérique  du  Nord  ,  qui  a  sa 
source  dans  les  montagnes  Kocheuses  .traverse  lo 
territoire  de  l'Orégon,  et  se- jette  dans  le  grand. 
Océan.  Cours  d'environ  2,Q00  kil.  -*•  District 
fédéral,  ou  de  Colombie,  une  des  divisions  ier-^v 
ritorjales  des  États-Unis.  40,000  hab.  Çh.-I. 
H^ashingtoji,  -—  l*etile  ville  de  la  Caroline.  — i 
Cjolomhie ,  Vaste  contrée  de  l'Amérique  du  Sud  , 
qui  se  compose  de  la' plus  grande  partie  du  Péro.u 

%et  de  la  Nouvellcr-(îrenade.   Ce  pays  comprend 
aujourd'hui  trois  grandes  républiques  :  La  !\ou^ 

'  veUç-Grcnade ,  CBip\in\c  Santa-fé--de^Ho(jota^^;   la 
république  de  X^Equatetir,  capitale |(>m/7o,    et  1/ 

.  république  de  A >/iezï/t7a  ,  capitale  Caracas.  -^ 
V.  coLUMDiA  ,  au  Complément. 

COLOMBIENIVE,  adj.  Cl  S.  f.  Typog.  Sorlc  dt5 
presse  dUmprimerie  en  fer.  ^  V 

*  Côi.OMBlEit ,  8.  m.  On  appelle  familièrement 
de  Ce  nom ,  dans  les  salles  de  speeUicJe ,  ce  qu'on 
nomme  plu^  prdiuairemcnt  f)«rrV/c/<^.  Ce  sont  les 
places  les  plus  élevées 'et  en  même  temps  les 
plus  mauvaises.  ^  V^»  .  ' 

cOLOMBiNE,  n.'pr.  f.  Personnage  dé  l«  co- 
médicL italienne,  fille  de  Cassandre.  Son  mjtfiaj|e 
forme  ordinairement  le  dénoOment  de  la  \^ècé. 
—^s.  f.  Chim.  Matière  cryslallisable  qu'op  extrait  . 
de  la  racine  de  colombo.  ' 

COLOMBINÉES,  8.  f.  pi.  Zool.  Division,  do  la 
famille  des  colombides. 

•    *  COLOMBO,  n.  pr;  m.  Géogr. Mlle  capitale  de 
l'tle  deCeylan,  sur  la  côte  occidentale.  65,000  hab. 
principal  entrepôt  du  commerce ^  Cannelle,  épices,. 
ivoire  et  perles. 

COLOMNEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
colonnes ,  est  plein  de  colonnes.  Peu  usité. 

COLONAT,  s.  m.  Ant.  rom.  Condition,  état  du 
colon.  Ce  mot  n'est  guère  employé  que  lorsqu'on 
parle  des  colonies  romaines.  .     .       *^ 

COLONATÉ,  adj.  m.  Myth.  Surnom  de  Bacçhus,  * 
adoré  à  Colone.  -  s  '- 

COLONE,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Bourg  de  l'At^ 
tique,  près  d'Athènes,  en  y  voyait  Un  temple  dQ, 
Neptune  Ilippius.  Sophocle  y  a  placé  la  scène  de 
son  Œdipe  à  Colone.  —  Bourgade  du  foyaumc  de 
Grèce ,  dép.  de  l'A ttique. 

*.COLONEL ,  s.  m.  Titre  que  les  commandants 
d'un  corps  de  troupes  composé  de  plusieurs  com- 
pagnies ont  commencé  à  prendre  au  commence- 
ment du  wi*-^  siècle,  sou^e  règne  de  François  1*^ 
r—  Avant  la  révolution,  oh  appelait  colonel  pro-» 
priétaire  celui  qui  avait  acheté  un  commandement 
ou  qui  levait  à  ses  frais  un  régiment ,  soit  eu . 
France,  soit  en  pays  étranger.  .       . 

COLONELLAT,  S.  m.  liist.  milil.  propriété  d'un 
régiment. — Exercice  des  fonctions  de  colonel. 

CÔLONGÈRE,  adj.  f.  Rente  colon gcré ^  dans  la 
coutume  d'Alsace,  rente  imposée  sur  un  fonds  de 
terre,  ou  tout  autre  immeuble ,  comonie  prix  de  » 
la  concession  ou  de  la  vente.        '         ^ 

''  COLONIE,   s.  f.  Ilist.  Une  des  trois  divisions 
politiques  de  la  république  romaine  :  Municipes;   , 
colonies  ei  pré  lectures. --Colonies  agricoles,  dans 
le  royaume  des  Pays-Bas ,  associations  légales  de  .  ' 
mendiants  valides  auxquels  on  donne  des  terres 
à  défricher.  *—Co/owtM  militaires ,  en  Russie»   :, 
établissements  de  soldats  cultivateurs  et  mariés ,    . 
formés  sur  les  frontières  do  l'empire.  -Les  Sué-    , 
dois  ont  aussi  des  colonies  militaires.  Il  iie  faut 
pas  les  confondre  avec  le&  colonies  étrangères  ()e  . 
la  Russie  méridionale ,  lesquelles  se  composent  de 
familles  allemandes  et  Juives  qui  cultivent  diffé-    • 
rentes  parties  de  la  Tauride,  dcf  la  Bessarabie,  etc. 

COLCmiSABLE,  a4J.  fies  S  g.  Néol.  Susceptible 

décolonisation.  .  >v^ '^  ^  *    ^    '     • 

COLOBlBATEcn,  S.  m.  Nèol.  Celui  qui  colonise. 
^LORNAlRB,!.  m.  Ant.  Impôt  établi  sur  les 
colonies  romaines  depuis  ie  temps  de  Jules  César.  . 
—  On  désigoai^aussi  par  cç  nom  les  gens  désocu- 
rrés  que  se  réunissaient  habituellement  sur  le 
(bruni ,  autour  de  la  colonne  Mœnia.  —  Colons 
naires,  au  moyen  âge,  moines  qu'on  appelait  . 
aussi  stylites.  V.  ce  fnpt ,  bu  Complément. 

•  COLONNE ,  sT  f.  Colonne  chronologique^  celle  " 
qui   est   chargée  d'InscripUoiis    historiques   od    . 
l'ordre  des  tc^tps  est  aulvl .-^-Colonne  historique , 
celle  dont  le  Mi  es|  orné  de  basHrcliefs  qui  rç- 
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(l'un  )KT80iiiiagc  ûâ  d'uiii 
ka  cofonne  il .iuaUrlitz  ,  à 
Paris,  celle  A'Ànionin  k  Uomé,  celle  d&Thèoilose 
i  llyzauco,  sont  des  colonnes  historiques,  --r  ^w 
'  apprlle  Ciûnnnt  sêpukriile  celle  qui  s'élève  sur 
un  lomb/^u.  un- colisidérail  comme  Icllo  la  f«- 
/t>/o/<?  Trajaue. — '•  Colonne  légale  ^  celle  sur  la- 
quj*tte  pn  travail  des' luis.  —  Colonne  Hinitroithe, 
celle  (|iii  niah|iiail  des  fronlièrcs. —  Cuhnue^mi- 
/<7f;/re ,  <.'(;llo  qui  purlail  inscrit  un  denombre- 
inenl- de  Iroupes.  —  ^eg  Pgyplieus  désignaieut 
par  le  nom  de  colonies  dyiïcnn^s' dt'ux  /colonnes 
ériRéi'S  dans  Ifc  lieu  le  plus  secrel  du  Temple  cl 


Ou  Jumelle  \  celUj  qui  esl  formée  de  trois  hlocf 
ûo  pierres  posés]  eu  délit  et  retenus  par-ïe  i)a8 
avec  do'S  gôiij'v^ns  et  par,  le  haut  avec  dos  cram- 
pons 'f-^feuilUe,  celle  quî  est  couverte  de  feuilles 
comme  la  tige  d*un  palmier;  —  engagée ,  celle 
qui  est  à  moitié  ou  au  tiers^dans  un  mur  ; — • 
flanquée^  celle  qui  est  entre  deux  pilastres;  — 
gothique,  un  pilier  colossal  qu'on  trouve  dans  les 
èdific^s  anciens;  — manubiaire ,  ornée  de  tro- 
phées ;  —  marine,  celle  dont  le  fût  est  sculpté  de 
m-ijnicre  à  représenter  d'^s  coquillages  et  des  gla- 
çons ou   qui  porte  ^es  ornements  par  bandes 


s.  m. 


tt'cljii.Sc  dit  souvent |»Hr 


transversales  ;  —  mcnmne,  celle  qiii  soutient  un 

vertes  d'hiéroglyphes  et  de  caractères  ntyst^  1  balcon;  -^  ovale,   celle  doht   le  fiU  c$t   aplati 

riCTix.  —  ta  colonne  DcUiqtw,  à  r.(mïr,*s''.levail /l  et  dont  le  plan  est  ovale  ;  —  polygqne  ou  à  pans,' 

deviint  le  temple  lie  Janu^.  ( 'èlail  là  que  se  fai-'  Wlle  dont  le  fût  est  pMsmatique;  —serpentine, 

salent  les  déclarations  de  guerre,  par  le  minisléj^e      trelle  qui  est  formée  de  colonnelles  roulées  en- 

|v  semble^ comme  les  tororis^d'un  câble,  ou  plutôt 
jcomme  des  serpents  donr.les  t^les  composent 
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du  réeiul,  qui  lançait  un  javelol  contre' la  colonne, 

—  Colonne  lactaire  ^  ceile  près  de  laquelle  des 
mères  hop  pauvres  abnnJonnajenl  leurs  enfanté- 
à  r.omo.  —  Colonne  rosImU^  cclU^à  laquelle  on 
suspendait  les  éperons  des  vaisseaux  pris  sur  les 
eiiuemis^.  Cet  usage  s'iiVlroJiiivt  à  TiOme  après  la 
vicloirtv  navale  de  Duilius  sur  -les  Carlîiaginois. 

—  Colunntt.  triomphale  y  celle  qu'on  érigeait  pour 
■\\{\  géucral  vainqueur  auquel  on  accordait  luS 
.honneurs  du  tricujiphe^  On  plaçait  ordinairement 

autour  de  la  colonne  et  sur  les  joints  autant  de 
co'.ironnesquc  le  gèiiéral  avait  remporté  de  vic- 
toires. —  Colonne  de  Ctsa/'i  colonne  iV un  seul 
b!oc  de  marbre  dQNumhlie,  élevée  dans  le  forum 
en  l'honneur  de.Jules  César.  "—  Colonne  Mœnia, 
Celle  qui  avait  été  coii?lruile  par  C.  Mœnius  ,  et 
au  \nt^i{  de  .laquelle  on  châtiait  les  esclaves,  les 
yohiirs  et  U4  banqueroutiers.  —  Colonne  7m- 
jdnt\  toute  couverte  de  bas-reliefs  magniriqu**s, 
rei>:  éventant  les  victoires  de  Trajan;  elle  s'élève 
encoie  lUrns  l'ancien  Forum.  -^'Colonne  Jnto^ 
nine  ,  èlevèii  en  l'houneur  de  Marc-Arfi'èlc ,  dans 
/le  geïue  de  la  colonne  Trajane.  On  l'a  crue  élcNc 
en  l'huiijleiir  d'Antoliih  le.l'ieux  ;  mais  elle  de- 
vrait s'appeler  la  /:olonne  Ànrélienne.  nuant  à 
la  véritable  colonne  Jntoniêïe  ,  elhi  a  été  trouvée 
,  sur  le  moiil  citorio';  elle  .sert  encore  aujourd'hui 
d\ornement  à  une  d'fs  plus  belles  places  ^Uome. 

—  Colonne  de  fiompée,  colonne  d'ordre  corinthien 
qui  s'élève  près  de  la  ville  moderne  d'Alexan- 
drie^.. Les  uns  l'ont  regardée  comme  un  ouvrage 
de  Ponypée  et  les  autre!  comme  un  monument 
élevé  en  l'honneur  d'Alexandre  Sévère  ou  de 
Seiytinie.  Il  est  prouvé  aujourd'hui  qu'elle  était 
ai^enlrc  d'un  grand  bâtiment  attenant  à  la  bi- 
bliothèque dont  elle  supportait  la  voûte.  —  Co- 
Jonne  d&  Conslanliii ,  élevée  en  l'honneur  de 
Constantin,  dans  le  plus  beau  quartier  de  Coo- 
stantinople  ;  elle  se  compose  de  sept  bloc^  de 
porphyre:  Kllc  a  goufTefi  de  plusieurs  smcendies 
qui  rpnt  endommagée.  —  La  colonne  d*Ah:ftdiu$ 
ou  de  Tliéodose  avait  été  aussi  érigée  à  CpnsT^nr 
tinople  en  l'vkonneur  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces 
emp^ereurs.  lia  base  éJtail  de  granit,  et  p'esl  au- 
jourd'hui put  ce  qui  W  reste.  • —  La  colqnUe 
</'v^<<i/e^r/t7z  ,  appelée  abusivement  colonne  de  la 

'       A)lace  f^'endôme,  ,!à  été  élevée  eu  4806  eu  Thon- 
'"'-^neur  d^la  grande  armée.  Klle  esl  revêtue  lur 
.  toute  sAïauteur  de  bas-reliefs  en  bronze  dont  li 
.   .matière  a  été  fournie  par  les  canons  pris  sur  les 
Austro-Uusses  à  la  bataille ^d'Austerlitz. —  Co-' 
tonne  de  Juillet,  érigée  i  Paris  au  milieu  de  la 
place  dite  de  la  Dastillc»  en  mémoire  de  la  révo- 
lution de  1830.  — '  Colonne  de  Blenfieim,  colonne 
que  le  parlement  d'Angleterre  fit  élever  devant 
^       le  château  de  même  nom,  donné  au'ducde  Marl- 
borough  après  sa  victoire   8ur>  le  maréchal  de 
Tailard.  *-~Coloune  de  Londrei,  connue  sous  le 
nom  de  monument,  V.  ce  motl  au  Complément. 
— Colonn£  astronomiqui\,sc  ditjde  celle  qui  forme, 
un  observatoire.  Catherine  de' Méd  ici  s  avait  lait 
^   construire  dans  son  hôtel  de  Soissons  une  colonne 
de  ce  'gt^nre,  destinée  lux  observations  astrolo- 
'    giqiiés.  Cette  colonne  existe  encore,  à  demi  en- 
gagée dans  le  mur  de  la  halle  auJ»l^.  —  Kn  ar- 
>      cliiteclure,  on  appelle  colonne  auouée  celle  qui 
^N  repose  contre  un  mur  j — en  baluslre,  telle  qui 
•      a  la  forme  d'un,  pilier  de  baluslre;  —  bandée, 
celle  qqi  d'espace  en  espace  a  des  bandeaui  ;  — 
colon  ne»  canton  nées,  cel  les  qu  i  s'appl  iq  uen  (  con  tré 
les  quatre  Ircs  d'un  pilier  pour  soutenir  quatre 
retombées  de  voûte  i'-^cotùnnecochlide  ou  creiêUf 
celle  qui  a  un  escalfer  dans  son  intérieur  comme 
la  colonne  d'Austerlitx  ;  —  cylindrique  ,   celle 
dont  te  diamètre  est  égal  dans  toute  sa  hauteur; 

—  diminuée,  ccUequI  n'a  pas  de  renDenieni;— 
en  faisceau.^  une  espèce  de  piller  formé  par  U 
réunion  de  plusieurs  coloooet  très-miuoei  ;  — 

'  doublée,  celle  qui  entre  daos  uaè  autre^-^i»l#Ql< 


quelquefois  le  chapiteau;  —  variée,  celle  qui  est 
forjTiée  de  plusieurs  malyri'aux  superpnfès  et  ar- 
rangés .^y^iiélri(|uement  ;  —  gnomçnique ,  celle 
sur  laquelle  se  trouve  un. cadran  solaire;  —Ay- 
draulique ,  celle  dont  le  fût  esl  formé  par  une 
chute  tl'eau.  —  \\\%iÂs^cv,  Colonne  de  feu,  celle 
qui  brillait  devant  I(?5  Israélites  dans  le  désert, 
et  dont  la  clarté  servall'à  les  guider.  -^  Colqnné 
de  huées,  celle  qui  était* formée  de  nuapres  et  qui 
marchait  devant  le  même  peuple  pi^ndant  le  joiir 
I)uitr  lui  marquer  sa  route.  —  Pbys.  Colonne 
d'eùn,  phéâioinêne  plus  connu  sous,  le  nom  de 
IfomU'.  — -  Cofonne  de  mercure,  celle  qui  slis^ve 
dans  j^  tube  da  baromiHre.  — Tech n.  i^o/onn^ 
d'air,  vide  qui  se  IjyKjVe  formé  parle  limon  d'un 
escalier  en  spirale.  —  Art  hrilit.  Colonne  renver^ 
sec ,  la  queue  en  lèto.  — j'endant  la  révoluti(fn 
de  1789,  on  donna  le  \\o^4k^  colonnes  infernales 
à  des  colonnes  mobitc^ûl  parcouraient  en  tous' 
sens  la  Vendée ,  le  Jer  cl  1.1  flamme  à  la  ^ain. — •; 
Jjkùc.  législ.  Co)onncs  âuChàtclct,  les  quatre  divi- 
sions de  conseillers  fornîees  pour  subv^^^ir  aux 
divers  services  cl.  rem^ilir  altervaliYcmenl  Icti 
fonctions  déjuges  civils  el  criminels.  —  <j.ê<^gr. 
anc.  Colonnes  d'Hercule^  les  deux  promoip^^oircs 
de  Calpé  et  d'Abyla  ,  qui  se  iSbuventau  N.  èl  au 
S.  du  détroit  de  Cadeyou  de  clbrallar,  le  premier 
en  Europe,  le  second  çri  Afiique^.  —  Céogr. 
modî.^Caff  colonne ,  m-omontoirc  de  l'Italie ,  dani 
la  Calabrii  t'ilérieure  2',  au  S.^  du.  golfe  d* 
Taren^e.  On  y  voit  les  restes  irûii  temple  de 
Junon.  —  cap  le  plus  méridional  do  rAtiique,^ 
autn>fois  cap  Suniiim.  11  doit  son  nom^  aux  co- 
lonnri  de  marbre  (|u  on-y  remarque  encore  et 
qui  Jui  fait  partie  de^l'ancicn  temple  'de  MinerVéi 

ctt5ft)*li\'ETrE,  s.  f.  (dim.  do  cô/imtz^;.  Archil.'' 
Coloiine  minco  ci  déliée  «ont  l'usage  est*flrès-fré-^ 
quer^t  dans  l'architecture  ogivale  du  mô^èn  âge. 

*  COLOIYOS,  n.  pr.  m.  (pr.  kotanôce).  y.  colOnb 
au  ,Comp!émcnl,       ,,'  y    • 

coLOPiiOMQUE,  adj.  m.  (du  gr.  Ko>.o9à)v, 
ville  d'Asie;  êXatov,  huilo).  Chim.  Se  dit  d'un 
aicide  qui  fonuc  la  l^ase  d«  la  colophane  •  >  ,. 
.  coiiônio^lts,  n.'  pr.  vtïAj^r.kolofomuce). 
Mylh.  Fils  de  la  Terre  cl  de  l'Enfer;  on  crdiU 
que  c'est  le  même  pcrsonna'ge  que  Polyiibènie^ 
Quelques-uns  écrivent  ColophétMis.    i^t  >j.^ 

*  cOLOPUoif ,  n.  pr.  m.  Gcogr.  anc.  Ville 
maritime  de  l'Asie  Mineure,  dans.  l'Ionic,  au  N. 
d'Ëpbése.  Ce  fut  la  patrie  du  pirilosôphc  XénO- 
phane  qui  fonda  l'école  métaphygiciennc  d'Èlicfe. 
—  Ancien  nom  de  la  colophane^  q^u^o  tirait  dtf 
la  ville  dcColophon.  •>    .    *.'    ?^. 

CÔi/irM0ili4Ft  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Tille  d'É- 
rechthée;  désignée  par  le  sort  pour  être  sacrillée 
aux  dieux  irrités,  elle  reçut  le  coup  mortel  de  là 
main  de  son  père,    r'- .-...■  y:  >  •    * 

COLORADO»  n.  pr.  m.  Gédgr,  Fleuve  consi* . 
^érable  de  la  république  de  Huéhos-Ayres,  qui 
te  jette  dans  l'Océan  Atlantique,  après  un  cours 
èe  4,900  kil.  Ce  nom  lui  .a  été  donné  à  cause  de 
la  tdote  rouffeâtre  de  ses  eaux.  On  dit  ordinaire 
ment  leTtio  Cotoreulo,'..n:y*ij^  yi  .>,  'i\rfî^ï''T^à'^>^--  '..'■''»  " 

*  GOLOiUTiOfl,  S.  r.  tl  le  dit  irè*4bieii  de  ce 
qui  esl  coloré  par  un  accident  de  lumière  quel* 
tonqoe  t  La  tétoration  dt  ta  neigt^am  coueker  eu 
êoleit.      :■■■'■,■;',:'   .  .  '•.    '  :•■ 

cOLôliJKillÈîrr,  s.  fti.bèitiu.  Kxprossio^  etééer 
par  Amyoi  pour  exprimet  la  manière  il'oin-. 
brer  du  peintre  ApoUodore,  qui  prenait  les  ombiîfl 
ilans  If^s  teintes  mêmes  du  modèle.  Ce  moi  n'est 
d*usag^.'  qu'appliqué  au  mrot  omftire  :  X)0(orememi 

COLQaih'iQCE,  adj.  dei  i  |.  b^aux^artt.' te 
ift#«hè  cefoune  d^nt  le  Ml  m  orné  ée  Émirs 

et  dl  TéuSlftiréi.         ^    ^^iv 


tOLOUlAGlC, 

enluminure. 

.   tOLOBlDRS,  S.  f.  pt.  phinii.  Famllletde  com-  ' 
posés  organiques  ccfhjprcnantjcs  priwcip^s^  col 
lorauts..^.  ^       v      ( 

C0LOniGÈ!«E,  adj.  des  t  g.  (du  lai.  color,  cou- 
leur, etdu.gr:   vjvvaco,  engendrer, 'prod,ure) 
Se  dit  dis  matières  col-orantes  qui  prbduiseni 
une  couleur.  ,  ,       > 

cOLOniTB  s  s.  n».    llisl.  relig.    Kellglèux  d^r 
l'ordre  de  SBint-Augustin.   Les  cohrites  ciaifJ^i 
çinsi  nolnmés  parte  qu'ils  avaient  leur  monastère 
sur  ujie  petite  moutagno  de  la  CalaBre,  Donynéc 
Càforitp.         \  N.  ^ 

coi.oitltlQrEi  adj.  f.  Mol  barbare  que  Von 
trouve  dans   quelqu/îs  dictionnaires   pour  coUh>  ' 
ré/f^Mf.  V.  ce  mol,  aitCompK'menU.  > 

coLOsAlitiFAë,  S.  m.  pi.  ^du  gr.  %q\^^,  ^m. 
tilé;*  açfyj:û;,  léfard).  Zool.  ''^clion  de,  repiiU 
sauriens  qui  ont  les  membres  plur>  ou  n^iHOi  i& 
parfaits.     ':•  • ,  F'- *^^^^  \''Wj''  ^^^^^^''(.■••■^/■l' i^^F^* 

colossalÈhe^t ,  ady.  D'Vme  u  ^niére'colos 
sale.      «^^  ^   ' 

•  COLOSSE, 


g.    m.iCofosse  de  saint  Charl($  bl 


Borromée ,  statue  haute  d(^  60  pieds  sur  une  emi- 
nence  auprès ^'Aronâ ,  ville  d'Italie  survie  lac 


Majeur. 


'mk':i^:i^Urifgïm"-'-:^r 


'.''fi^ 


f:'M. 
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•  cOLèssÉe/  s.  m.  Anl.  rom.  ^Amphlihé^irc 
de  Vespasiea  à  Ilome ,  ainsi  •  niômmé  soit  i 
cause  de-  Sa,  grandeur,» soit  parre  que  la  siaïue 
colossale  de  ISéro^i^e  trouvait  dans  levoiî»iiHge. 
Les  Italiens  (fîseht  encore  ÇolosSno,  Ca  n'esK(^e 
par  corrupllon  que  de  Coiossee  des  Yoyag/«tir8 
français^on^  i^^  Colis^e.,,^^^^^^^^^^^ 

*  coi/OSàie^ ,  iE»x  tE ,  adj.  f  f  s.  nabiiànt  delà 
ville  de  Colosses,  d2m«4a  Phryg'ie,  sur  le  Méandre. 
Saint  ranima  adressé  aux  Colo9sien^  ou  Colostes 
une  de  ses  épi  Ires. 

».  COLOTIS,  adj.  f-^W  coioiice).  Mylh.  Sur 
donné  par.  les  Athéniens  à  Venus. 

•  COLOUGif ,  B<  ni.  Nopi  qu'on  donnait' aui^ha- 
bitants  d'.Alger  nés  d'un  Turc  et  d'une  femme 
indigène.  ,,,  ;  /  ,-  , 
.  coLQtRI,  n.  pr.  T.  Géogr.  Ile  de  l'État  de 
frèce',  dans  le  golfe  d' A ihèues.C'estt l'ancienne 
i^aramfne ,  dont  on  voit  les  ruines  auprès  de  la 
ville  moderne.  5,000  hab.*  ivici 

*  COLPO<*:i5TOTéMIE ,  8>fv,(du  gi^xdX-or,  re- 
pli ;  xiirri;,  v.esslej  to|Jtfi»  incision).  Chir.  Èitraor, 
lion  dé  la  pierre  vèsica  g  par  le  reclnmv         ' 

£OLPOi)iO^  ,  i/m.  (dti  gr»  xoXitwôyj;,  courbé). 
Bot.  Cenre  de  plantes  de  l'Amérique  sepleolrio- 
nate,  famille  des  grûoïinécs.;    f*S^,       •'  ,' ^ 

coLQtuotME,  s.  f.  uot.  Dclle  plante  du  N^ 

C0LTis,'8.  m.  Mar.  Couple  dont  le -pied  m 
trouve  à  la  jonction -de  l'étrave  eTfler  la  quil>e.  — 
Ane.  mar.  Betrejichement  qu'oiî  pratiquait  au 
chjfileau  d'aVant  dcs'galéres.  I-e  Dictionnaire  écrit 
à  lorl  colti  et  colUd    •        ^      v  f  ;^^^x       .. 

CÔLinRlX,t^E,  adj.  (du  lat.*  coftrftrfl,  cou- 
leuvre). 2ool.  Qui  ressemble  à  Ja  couleuvre.— 
JcobuBRiifs,  s.  m.  pi.  Famillede  reptiles  ophidiens 
|qui  renferme  le  genre  coiileuvï^.  On  dit  aussi 
colnbcricn,  vtnnt  et  coiulroîde^  «les  S  g.     > .  .  ; 
.    ,*  s.  m;  Ayt.  rom^.  Kom  dei 

tébus  pai^lesquelf-^ssaient  autrefois  les  rames 

des  galèn;S»,^^',.:v^  :*•.:..    ,   .,.  rï      "        .  ,. 

côt.UHiKil,  ^.  p:  f.Céitifr.  Rivière,  v.  co- 
L09B1B,  au'  compl.  — Territoire  des  Étals-lnii. 
que  traverse  le  IleuvtT;  il  a  pour  capitale  Mtoria, 
Il  n'est  guère  haMIé  que  par  des  tribus  sauvages» 
dont  les  deùi  principales,  les  Têtes  plates  cl  les 

Serpents ,  sont  chacune  d'environ  60,000  âmes, 
ce  territoire,  ^ui  porte  aussi, le  nom  d^Orégon, 
ne  doit  pas  être  confondu  avec  le  district  fédéral 
iQiii  est  spus.  It  directioB  imnMtm  du  ConF^- 

\Y.  on ËG0:«,  au  complément.    '.  *  "^ 

}  ct>LliMELi.E  I  ♦.  f.  Archéol.  Petite  colonae; 
il  se  dit  surtout  deitippes  tlimulairvs. 

COLLMKLDÉ»  ÉB,  adj.  Bot.  «tiuit  é'ilne  colu^ 
melle.  •  .        •    <  v. 

COLUil.^lAKJBéRÉ,  ÉB,  adj.  (du  lai.  COlM^ 
0o)6iiiie  ;  anthgré,  aulhère).  Bot.  8e  dit  des  plan- 
tes dont  W  ètanillmi.  oût  leurs  §Mm  réunis  sa 

Corme  de  cMoimèk  *■  *      a\ 

coLtmKixB»  êTî.  (dtt  tr.  xdXwpo^,  iwù^^- 
BM.  Gi^nro  ftiilÉialeules  lo(Uso<i«f. 

€<ILUt«9llMl ,  adi .  des  t  g.  Bot.  Qui  rcssemWe 
au  colutéa,  ou  htgtteiiattdler* 

CDtviLi.tB,  1.  m.  Bot.  Arbre  de  îi«dâga«ejf. 
fiimllle  des  lègumitettaeSi  rmnarquable  par  l  eciai 
de  lei  fleofl.  .  ^^, 

GOLKitBB,  .s.  m.  zool.  «om  dOBB*  en  gèew*^ 
MiÉ  t)MMt  ploBVe^rC  -^  Koa  aeieotiflque  «u 
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COLVMBIDE,  ad^.  des  /gr  (ti^  gr.  xoX.jx^;, 
ptoii^:H)ii  .  Zool.  yui  ressc'HiblG  au  plonj^tou.  7-^ 
GoLYMiiitkts,  s.  m.  pi.  Famille  ci'Oiscj«M|  palrai- 
^pedrs  qui  roinpreod  le  plongeon. 
'    (ioi.VMBOPLO TtiiK,  adj .  des  2  g.  (du  gr.  xo)»u|j^ 
Çi(i), "plonger;  ir>iU)T?;p,  nageur).  Ziiol.  Se  diil  des 
oisraijx  qui  plongeai  el  nagent  beaucoup.  ^ — co- 
LYMHon.oTUkLlt  I  Sf  m.  pl.  i-itinilW  d'oiseaux  aqua- 
.  tiques. '•■    ■••:'    v-^.-,^:-'-ï^-.^    :..-^>-...-   •■. 
(Oi.VMBOPTÈïiE,  adj.  de»  %  g.  (du  %\,  xoàO|j^ 
îio),  plonger;  ';tTTiv6;,  qui  yole).  ZofldL?*^  <i»l 
(Jc>  oiseaux  qui  plongent  el  ^oleul.  —  c^'Mbop- 
TENKS,  s.  m.  pl.  Famjlle  d'oiseaux  aquatiques. 
.  ^lO.ii ACXHio ,  n.  pr.  Il^.^trè6g^.  ville- forte  des 
I^iai's  de  rtglise,  légation  de  rcrrare,*au  milieu 
dçs  lagunes  de  l* Adriatique.  4,500  hab.  "        "     , 
;  (:03i%(it:<fc4jB.  pr.  m.  Géog^;^  anc.  Province 
gtplriiirWale  de  la  Syrie.  SamoMle^  cap.,  était 
•juic*  pré's  de  l'I^uphrate.  On  écrirait.mieux  Com" 
nwjriic^  d'après  la  lorme  anciciiQC,  Koi^.\Liyg'^i^, 
jifCoM\\\t  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Villede  la  Cap- 
i,i;li)a.l'»ct',  sur  ua  j^Huent  du  Mêlas.  Aujourd'litfi  £1^ 
I'  'Pj^^^^^^  ville  du  Pont  méridioua|f  Le 

Yj  'J-  graiiù-i)c6tre  du  temple  de  Uellonc  administrait 
^1    tv.5  fcux  villes  en  souverain. 
V;    (;^}uv\  pr.'f!  Ocoffr.  Lo  terriloirc  qui 

•^'ienloiiiait  les  deux  Comunn,  '    «^ 


r-r-,1. 


'  \  ( :UM Ai^iK*'^  t  ieM|^  ,  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
;■     liabiuiU  de  la  Cornante.. 

:  ;  '^A}:,lKl(t^\  s,  f.  Nom  que  le»  italiens  de  I\ome 

immiU  au4»ays  qui  entoure  leur  ville;  Camarca 

■     (Il  lia  ma  i  t'oinârcà,  ou  prpv.  dp^ofoe.  V.^  plus 

^  '     (0.u\iiQÏi)^,  adj.  des  2  g.  r>ol.  Se  dit  des 
plaui(S'qui  ressemblent  au  coinareli  esp^ç  de 
'  ^ plan! i;  rosacée  des  marais.     -.       '••  •> 

»  c.o^Rrap$ib£|  ft^r.  Bol, 'Petite  plante  d'Aroé- 
"%  rif|ue.  ,         ^rf  ,  •"'     ,v  ,.         •  «> 

«       'x:OH%UQiJÉ,  s.  m.  Antiq.  Gouverneur  d'une 
pçiiic  >ille,  d'une  bourgade.      /        a  v  ^.V 
•f^'COMARQUE  ,  é.  f.  AU  moyen  âge  ,.  frontièfô 
d'(ii)  iDuiquisat.-^Dans  Taucienne  législation  du 
roFlu^^ul,  justice  subalterne  qui  représentait  nos 
°     anciens  bailliages.  —^  Ou  appelle  aujourd'hui  cà^ 
^-^  marques  f  dan^  la  division  territoriale  'du  Brésil 
et  du  l^)rlugal ,  les  subdivisions  des  provinces. 

(:o.MASf:\jK,   s.  f.   (du   gr}  xdpiTj,   feuillage; 
ff(vo<;,  dommage).  Zool.tienre  d'insectes  coléop-  ' 
lùrcs  de  la  Tamillc  des  curculionitot.  ?  y;  •:;  - 

;  çomasqjwej^s.  m.  Ccogr.  Provinecdu  royaume 
lombardu -vénitien',  délégation  de/.C6roe.  On 
donne  le  mème'nom  de  Comasques  aux  babitants 
delà  ville  et  du  pays.   .     «^      -^    .0 

*C03iASTi5,  8.  m.  (ùu  gr.  xcl>|jLS7r^,;,  débau^ 
ché).  Aui.  gr.  Prêtre  de  Baccbus.       '      ' 

coMASrriQt E ,  9dj.  m.  (inéme  étyna^).  Vif ih. 

Sunium  dC'jiaccbus.  v 

coMWACtA,  n»  pr,-f.  Géogr.  Ville  deTAilàô- 

j^  riqiic  centrale,  cap.  de  l'Ëtat  de  Honduras.  On 

t'appojaii  aussi  ra^oio/id.  48,000  hab.  ^ 

.  *  t:o?iiBAT,  s.  m.  Combat  à  la  hairièrt^  SQrte 

jdc  «combat,  d'elcrime  i  armes  couhoiscs,  comme 

il  s^^  livrait  dans  les- carrousels.  —  Combat  des 

douze  preux  f   combat  (tes  trente.   Y,  douze  et' 

.    TUCNTE  au  Gomplêinent.  —  Combat  de  fief,  Véod, 

Coniesution  eaU Q  (toia  KÎ^n^iAJr»  AU  ii|i)^;^di'ij[ae 

.  raouvancc.       i'--'"';"..'  /      ♦     •.■. -,  ■   ■^»,',  ._  ^■■-  ^ 

COMBATIVITÉ,  8.  f.  Pbilos.  Dans  le  Système 
craniuscopique  de  Spurzbeim,  c'est  le  penchant, 
rinclinu'tion^  particulière  qtri  détermine  la  voca- 
tion d'un  homme  pour  toute  espèce  de  lutte.     •'  -< 

j       coMBATrABLE,.  adj.  4ef  t  g.  Kéol.  Qtii  peut 
*Qu  doit  être  coiobâtlu.     "-^^^    •     >*  î . 

COMR..DIRD,  i.  n.  (deVangl.  emii^,  peigne; 
&/>({,' oiseau).  Zool.  Oima  du  Sénégal  qui  porta 
une  espèce  de  crélc.    /; 

'  COMBE ,  8.  f.  Art  mlHt.  taplanade  peju  éten- 
due; penchant  d'ail, 4X>teau.       . 
'  •  COMBE,  n.  pr.  f.  Myth.  Fflfe  d'Ophias.  four 
Il  dérober  I"  la  méchanceté   de  ten  cent  Bis, 
Ophiu^  pria  les  dieux  de  I»  |»ro9^er,  et  ils  la  mé- 
tamorphosèrent en  oiaeaa. 
^  '    *couBi:iATpiu,  idj.  dei  t  g.  Antl  n  se  dit 
ac  certaines  tabiS  dressées  par  Raymond  LulleX 
il  y  avait  classé  les  idées  hupiainst  de  tcHe  sorte, 
nue  par  les  rapports,  la  corrélation  qui  existai^ 
nilrc  elles,  il  prétendait  pouvoir  Iroaver  ta  solu- 
tion de  toutes  les  questions. 

-*  tOMBiii^  ÉB,  adj.  Philol.  Se  dit  des  carac- 
tères chinois  qui  empruntent  deux  images  simples 
pour  exprimer  une  Idée  complexe  :  ainsi,  Timago 
d'un  homme  sur  une  montagne  signiûe  ermite; 

*  *COiiBi.E ,  f .  m.  Archit.  CombU  à  croupe^  celui 
qu  le  termine  par  dm  trétion  ;— d  jM^iion,  celui 
^  a  un  pignon àMB  fominf I,  --^Jèf^^ .celui  qqi 


est  disposé  »ur  deux  pentes  dont  l'une  est  fort  ra-. 
pidc  et  l'autre  plus  douce  •; —  à  fiotence,  appentis  < 
C(hfiposé  de  deiuir fermes  fixéesi  dans  le  mur  au- 
quel  le  comble  est  adossé.  —  Techn..6'a?w6/t', 
chez  les  vanniers, Jps  intervalle.s  qui  se  trouvent 
-entre  les  tètes  d'un  ouvrage.  ^ 

^.COMBLEMEVT>,  S.  m.  Géol.  Terrains  de  cqm^ 
blement^  terrains  formés  par  des  niatières  qui 
sont  venues  remplir  un^vide  exislan't  entre  des 
terrains  plu»  anciens.        1  ,, 

çOMBOi.oiJ ,  s.  m.  itosaire  des  mahométans, 
composé  de  qualre-vingt^ix-ncuf  grains. 

NiOMuorKG,  s.  m.  Sorte  dé  toile  de  Bretagne, 
fabriquée  dans  le  bfturg  de  ce  nom. 

/€OMMOiiBGEOii»,  s.  m.*V.  le  mot  s'uiv. 

COMBOLHGEOISIE,  S.  f.  Traités  par  lesquels 
des  villes  ou  des  cantons  suisses  asâociaiei^t  au 
droit  dq  bourgeoisie  d'autres  villes  ou  cfautres 
cantons  pour  défendre  les  i'otérOts  communs.  l)e 
la  combourgeoisie  est  née  la  confédération  suisse 
moderne.  Les  Suisses  unis  entre  eux  par  un  traité 
s'appelaient  co7)i6our^t'o/s.  .. 

(OMBRESELLE,  S.  f.  Orthographe  préférable  â 
C()i«6r€ce/(e  qui  est  au  Dictionnaire.    \^    .  . 

<.O^HET  y  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  grim- 
pantes originaires  d'Afrique  et  d'Amérique,  et 
dont  plusieurs  xspéces  sont  cultivées  dans  les 
serres.  *       , 

COMBR^ACÉ,  i:E,adj.  Bot.  Qui' ressemble  aux 
conibrels. . —  combui^tac^ks,  s.  f.  pl.  l'amitié  de,, 
plantes  établie  pour  le  genre  combret. 
/     vcÔME,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  royaume 
Lombardo-Vcnilten,   clj^-l.   de  la  délégation  du 
^éme  nom ,  sur  la  branche  S.-O.  du  lac  de  Côme. 
10,000  hab   Kvéché.  l'atrie  des  deux  I4ine,  do 
Paul  jQVfij  i*innOcent  XI  et  du  physicien  Volia. — 
Lé  Ittc  deCôtne,  situé  au  pied  des  Alpes,  se  par-. 
t«igc  au  S.,  en  deux  ^foras  dits,  l^im  lac^eCôme^ 
l'autre /flc  de  J>cco,  Bords  délicieux. 

*  COMiLdiis  i  s.  f.  La  comédie  anci^njne  est  l'^- 
polquedc  la  comédie  grecque  4  laquelle  appar- 
tieiTuent  les  comédies  d'Epicliarme ,  de  Cfalinus , 
d'Kupolis  et  d'Aristophane.  Lllc  se  distingue  par 
uficharuiessequi  va  jusqu'à  la  licence,  et  par  des 
oliœurset  des  parabases.  -^La  comédie  moyenne 
s'c'niend  de  la  comédie  modifiée  chèz-fes  Athéniens  ' 
par  Pabaissenicnt  de  la  démagogie.  Les.  poètes 
drarr«ciiqùes  furent  contraints  d'abandonner  les 
personuat^és  et  les  parabases.  Le  P/m^i/^  d'Aris- * 
iophane,  les  pièces  d'Alixès  et^^\nliphane  :f«ppar-« 
tiennent  à  la  comédie  moyenne.  —  La  cofnédte 
nouvelle  rc/pond  au  genre  que  ikous  appelons 

•  comédie  de  mœurs;  die  comprcqd^aussi  la  pan- 
tomime. Méandre  s'est  distingué  di^s  le  premier* 
genre  ,-Sof^hro.n  dans  iede^i^me. 

€OME-soi>nA ,  locut.  ^dv^iis.  Mots  italicnsA 
qui  signiUcnt'comme  d'^es^tk-:  dans  les  parti- 
tious,.ils  rifdiqueut  qu'il  faut  répéter  un  passage. 

COMESTlBiLiTÉ,  é.  f.  Didact.  État,  qualité  de 

CO  qui  t%\,  cornes liblèr^^Néol.  BrillaUsavarin  s'en 

est  servi  pour  désignei^  la  classe' licho  qui  achète 

'  les  comestibles  rccUercbès  et  de  grand  pHx  ;  La 

haute  comeslibilité,. 

COMÈTE,  Sy.  f.  rin  de  la  comète ,  vin  récolté  en 
4814,  année  remarquable  par  l'apparition  d'une 
comète  et-  par  l'excellence  de  ses  vins.v —  Zool. 
Genre  d'insectes  coléoptères  tétramérds  de  la 
famille  des  tongicornes.  :—  Bot.  Genre  de  plantes 
d^Àsie,  famille  des  dianthacées.  -^  Ce  mpi^éiiit 
autrefois  masculin  comme  le  grec  et  le  latin. 

*  COMÉTÈB;  n.  pr.  m.*  Temps  hér.  Lapithe  tué 
aux  noces  de  Piritho(i«.  *   .  >  :V;'^  >     «v    *   v  .  . 

COMÉTiia,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de^Pté- 
r^a».  Ëprl§ed*Arophitryon,  cnncmi^de  sofi'père, 
elle  coupa  sUr  la'téte  de  Ptérélas  le  cheveu  tuqueh 
tenait  sa  vie.  Amphitryon  s'empara  des  États  de 
ce  prince  et  Qt  périr  Goroétlio..  ^\ 

*  COMicikfty  8.  m.  pl.  HUt.  rôro.  Il  y  .avait  des' 
cog;)iccs  par  curieM ,  par  centuries  et  par  tribus  ; 
dans  les  premiers,  qui  n'avaient  lieu  que  pour  les 
afTaircs  peu  importantes,  le  peuple  votait  par 
tète;  dans  les  deuxiènrtes»  il  votait  par  centurie,  à 
la  majorité;  dans  les  troisièmes,  le  peuple,  divisé 
en  tribus,  votitilj>ar  tète,  et  n'admettait  pas  dans 
ton  sein  loi  ^p^iciens.  —  Comices  agricoles , , 


.f'''' 


■i' 


'■        ^.^ 


*M», 


aiOourd*bui,  réunions  annuelles  où  on  décei  nv  det 

prix  pour  Ict  meilleurs  procédés  de  culture,  etc^K  cordaget  grofiicrt. 

C0MI>»AC,  «dj.  dcf  S  g.  (du  lat.  coma ,  che-  *  COMMABOBUBST,  § 

veluft;  fero^  je  porte).  Qui  a  une  dievelure. 

coMnes  ou  coMiiiSES^n.  pr.  m.  Géogr.  ville 
de  France,  dép.  du  Kord , /sur  la  Lys.  6,400  hab. 
Patrie  do  l'hisuirien  Phpppe  do  Gomminet.        » 

COMIBGBOIS,  n.  pr.  Ed.  Géogr.  Ancien  comté 
de  France  qlii  faisait  partie  de  la  haute  Gat- 
cogne;  il  est  repréteoté  aujourd'iiui  par  les  dép. 
de  la  Uaute-Ggronne,  de  l'Aî^g«  ^  du  Ç^rt. 


Lu'gdunum^  capitale,  fut  détruite,  en  585,  par 
Gontran^oi  de  Bourgogne;  fulréédince^u  bout 
^e  cinq  siècles  par  saint  Bertrand  de  «iominges', 
qui  lui  donna  son  nom.  V.  coniT^iÉ;»,  au  Diclion- 
naire.  —  Comingeois ^  eoise ^  adj.  Habitant  du 
comté  ou  delà  ville  de  CÙttùngea.     . 

(.OM%Ative,  s.  f.  Digtiilé  du  Bas-Empire;, 
chargç  de  comte.  '       ;       \  ^         • 

*  comité,  8.  m.  Ilisi.  et  J^^min.  Béunion  ad- 
ministrative ou  gouvernementale.  Du  temps  de  la 
révolution,  on  appela  èomitésde  gouvernemeM 
ceux  qui  se  formèrent,  dans  diverses  assemblées, 
afin  de  préparer  les  travaux  relatifs  à  l'admini- 
stration générale  du  pays.  Apr<^s-le  départ  de 
Dumouriez  (47^3)  la  Convention  créa  deux  co-' 
mités  pour  diriger  les  affaires  de  l'intérieur":  le 
comité  de  salut  public  et  celui  de  smcti ginérulc. 
Le  premier,  dirigé  par  Robespierre,  jouit  d'un 
pouvoir  sans  bornes.  Le  corpitlé  de  sûreté  gcncrafe 
ne  fut  en  quelque  sorte  que  l'auxiliaire  du  second. 

—  Après  le  y  thermidor,  la  Convention  organisa/ 
seize  comilés  de  gouvernement ,  indépendants  ks 
uns  desa^^tres,  mais  avec  une  autorité  restreinte 

à  des  objets  spéciaux.  Ce  furent  ceux  de  salut 
publiCf  de  sûreté  générale^  des  finances^  de  légis^, 
latioUf  iïinstritctioie  publique  y  d'c/onc/W/wrc,  elc. 
Lvi' comités^  de  surveillance  ou  coinilés  révolu-x 
tionnaireSy  établis  dans  chaque  commune  après 
le  10  août  4799,  furent  réduits.,  après  le  9  ther- 
midor, i  un  par  département.  —  Comité  des  élec'» 
leurs  ou  de  thôtet  de  mile  y  les  électeurs  délégués 
))ar  les  voiants  des  quaranto-huit  sections  de 
l'ar»  pour  nommer  des  députés  aux  états  géné- 
raux. De  c£f comité  des  électeurs,  qui  se  déclara 
en  perma}:.ence  à  l'hôtel  de  ville ,  sortit  la  eom«> 
rouno  de  Paris,  qui  voulut  dominer  jusqu'à  la  . 
Convention.  Quelques  jours  après  la  chute,  des' 
girondins,  il  prit  le  nom  ùg  comité  central  ré vo^ 
lutionnaire ;  ea  ouirc  y  \es^comiféi  insurreclairs 
ou  insurrectionnels  organisaient  des  émeutes. 
Cependant  Camille  Desmoulins  réclamait  inuti- 
lement rétablissemeïU  d'un  comité  de  clémence, 
à  l'eCTet^c  mettre  en  liberté  les  citoyens  détej^'Èis 
sans  preuves  suflisautes.  Plus  tard ,  la  section ." 
Lepcllctier,  toute  royaliste,  organisa  contre  la 
Convention  son  comité  central  y  qfii  prépara  l'in- 
surrection du  43  vendémiaire  an  m.  —  On  appe- 
lait comité  autrichien  une  assemblée  que  laj-eino 
était  supposée  tenir  secrètement  aux  Tuïïcries 
pour  correspondre  avec  son  frère  Joseph  II.  -^ 
Sous  U  réslaiiration ,  00  a  désigné  par  le  nom  de 
comité  directeur  une  réunion  secrète  tenu  par  les 
chefs  du  parti  libéral ,  et  entretenant  une  corres- 
pondance très-active  avec  les  comités  du  mémo 
-parti  fondés  dans  toutes' les  villes  de  France. 
./COMITIAL,  ALL,  adj.  (pr,  komiciat],  Ant.' 
rom.  Qui  a  rapport  aux  comices.  —  Jours  c<n?îi- 
tiatiXy  ceux  où  les  comices  devaient  se  réunir.  -^ 
llist.  mbd.  Vé-Cibé rations  corn i7 to/<r«,lQ5^ délibéra- 
tions.qui  ont  lieu  en  commun  ù  la  diète  de  Ra- 
tisbonnc.  Dans  ce  sens,  le  Dictionnaire  écrit 
comicial, 

C0MI20PIIYTE, «.  m>{du  gr.  xopLlI^ci»,  j'accom- 
pagne;  çut6v  ,  plante).  Bot.  Nom  donne  aux 
plantes  dont  la  corolle  porte  les  étamii^ies.' 

coMUAGÈrvE.  Géogr.  anc.  v.  com.vuLnê,  au 
Cofnplément.       .  ''  ' 

*  COMM.AllD,.».  m.  Signification  d'une  ordoo-^ 
nance  do  Justice  <iui  était  faite  par  les  sergents. 

—  Jirrfsp.  Déclaration  de  commande  acte  par 
lequel  un  avoué  uomme  4a  personne  pour  la- 

?iielle  il  s*est  rendu  adjudicataire  é  ('audience  des 
riécs.  '  '  ■i:ùf>   '.  ..;  '  ■'  ,-\     "  ■•,  "  ^- .  .  ."  '  ■-  ■    .  .' 

*  COirlIAlinK ,  8.  r.  Coul.  Espèce  de  Uille  per- 
sonnelle qu'bn  exigeait  des  serfs  de  Cliâtcau- 
Me i l laod. —<: /^oii  de  commande,  droit  que  lo 
seigneur  exigeait  annuellenmnt  de  toutes  Icf 
veuves  des  serf||.—  Cotnmande  de  bestiaux ,  con- 
trat par  lequel  00  livrait  du  bétail  à  un  laboureur^ 
à  la  charge  par  lui  dVn  avoir  soin ,  et  de  le  ré«> 
présenter,  après  un  certain  ^mos,  pour  partage]^ 
le  surplus  entre  le  maître  omB  —  Mar.  cr^  par 
lequel  l'équipage  répond  i  la^oix  ou  au  sintot  qui 
précède  et  annonce  un  commandcmeiU.  —  6'am- 
mande  ou  cotfumdâ ,  plusieurs  fils  de  caret  tor- 
tillésu  ensemble  à  la  main  pour  former  de  petits 
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m.  Secrétaire  des  com" 
mandements  et  du  financée  ^  titre  que  portaient 
les  ministres  d'&tai  sons  le  régne  de  Henri  u.  -^ 
Art  milit.  et  mar.  Ordre  donné  à  haute  voU  pour 
tMro  exécuter  un  mqovMnent ,  ime  manœuvre. 

G0MIIA3iDBneMg^0UC0lilfAXDAE£S&E,  8.  t. 

ABC.  légisi.  L'une  dos  trois  espèces  do  prévoies 
qui  existaient  en  Kormandit. 
GOmiABlMTft ,  <9 1  pajrl*  et  a4).  Mniênn  eam^ 
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innntlifte,  iéj:;lr»piir  une  feocli'lë  en  rAmmaii(jril 

(  ()MUi\l>irrii ,  V.  a.  Comm.  Verser  dts  fon< 
dniis  uni' opcralion  coinmcrcialr ,  à  la  c<>iul'ï»i>i 
dt'  prclcvor  Ici  iuU'r^'l,   UM1<*  poflion  drs   Imk»^ 
llrrs ,    inajs    snns  cumra(  Ut  soi-ni{''in«'    aiioirtu 
nhl'^iiyum  :  Ç'inhinnmiilrr   un   Ni^*>c/(i;i/ , ,  coa^ 
tunmutt')-  unr  viilrrj'risf. 

<:(>\nMiV(  111^,  p.  ni.  l'éod:  Si'ïgiuiir  icmi  ii 
qui  prenait  pari  au  ROinH^rnemoiil  d'un  inar- 
cjii;sai. 

ro^^MVTlo\,  îi.ra.  rhilol  Moi  grec  qui  signifie 
uin-  «l(^«5  six  parties  du  rhœur  dan^  l'ancu'une  co- 
nieilie  gn'rqiie.  Le  comihatitni  si'  coiuposail  do 
.liuU  vers  lyricpios  dans  lesipielu  le  poèl»'  s'adres- 
sait paT  wne  aposlr<»phi'  à  qut  Ique.  (u'rsonnage, 
ou  faisait  (pjelcpies  rtillexioiis  sur  les  faris  ;  c't'iait 
'  le  coiiiUM'iic» ment  de  la   parabi>e. 

coMMtJ.lMCK,  r|j,'nij.  r.nt.  Qui  .ressemble 
.   k   une  commcline.  — toM"»:!  Unmfks,  s.    f.    pi. 
ï  ainille  d»*  piaules  établie  p  mit  la  ea:niuclinc. 

•  i  OWMIACKR,  v.^a.  rruv.  .Vu  ^nts,  fiiit  gui 
rcnnnn'Hrt'f  t'oulee  qu'on  mnynence  ne  s'achève 
p,,^. —  i  vioUiéfail^  (jui  bun  aunnirnce,  lors- 
qu'une alTiiire  est  bien  eiiiamce,  elle  avance,  ra- 

,    pidenneni. 

•, r, o M >i E:\DATirRr,  s.  m:  Ilisl.  ecrî!  Économe 
q'i'«>u  nnttait  en  pos5e>sion  d'un  bénelrce  puur  le 
r«Yir.  *  . 

'  (>M\iEM)Kil ,  V.  a.  Ilin.  eccl.  Donner  un  bé- 
Delic»'  en  romiiiende;'le  p;ipe  seul  avait  ce  dmii. 
:4.i'  mol  a  été  qiu  Iquelois  jiuhslituc  à  rrconimdn^ 
V/'T.  Je  vous  coinimcnde  à  Dieu  y  a.dil4.â  Ion- 
laine.  ,  y^'  .       .  '' 

*r.OM\irSisii,  »  ai.e,  s.   Ilist.  Commensal  du 
roi  ^   litre  allache  OUI  plus  hautes  dignités,  à  la 
r  iir  dè»i  anciens    rois"  de   Per^V-  —  -^nc.  iej;isl 
C"(/«'  dr's  i:t,ht>mns,nfT  .recueil  d'edils,  d'ordou- 
liiMCvs,  de  ri^'clamalions   rendues  en  faveur  des. 
<iiiici«r>:  du  roi,  de  la  reine  et  des  princes. 

•t;()HMt:\MR\Tio\,  s.r.  Math,  opération  dans 

'  laquiilf  l'ii  (lu  relie  entre  d<'ux  grandeurs  déler- 

nn nées  une  niesiire  commune:  il  n'cFl  pas  usité. 

(  OMME^T^<  l  M  M  ou  <:U\lMUTiC:C  M  M  ,  s.  m. 
/[[)i-.  AntH^nit  n((t/tuluwr  .  Aiil.  Ragu^'lle  que  por- 
taient lc<  prOtres   nJmines'dans  les  cérémonies 
''pu.bliques,  et  dont  il-s  se  scrvaicnl  pour  cloigDcr 

je  peuple.        •  ^ 

•  (  o»iMF!\T\TF.in,  S.  m.  Nom  par  lequel  les 
écrivains  arabe?  ont  désigne  .Irtrioès^  pour  avoir 
traduit,  coiunienté  les.errits  d'.\ristote 

*  COMUr.RCi:,  s.  m.  Adnîinl'ilr.  i:necon.  poHl., 
on  dislingue  le  couimcrcc  d'i.rprditiou  ,  dejruns-' 
port  y  de  rrsrrvr ,  r/e  gros ,.  do  dnyn^fjrvs ,  de  coin" 
mission  et  de  détatl.—  l.c  commerce ^  dans  un  sens 
absolu,  signilic  Je  ministère  du, commerce  :  on 
dit  nihr  au  commerce,  à  la  (jiierre  ,.  aux  finances^ 
pour  aller  k  ces  diÇérenls  ministères.  Celiii  du 
commerce  et  des  travaux  publics  est  une  création 
nouvelle,  dont  les  altribulions  ont  clé  détachées 
de  c<*lies  de  linlèrieur. 

C-O.vrMiiiisoi^iÉ,  ti:,  adj.  liot.  Qui  ressemble  à 
une  coAimersoiiie,  plante  ainsi  nommée  en  l'hori- 
neur  du  vi^vapi  ur  (.ominerson.  —  V.  au  Diction- 
nairc-  CdOMMtr.tîOMtES,  s.  f.  pi.  Tribu  déplantes 
bullneriacees. 

(  OM.MKîTLlR,  S  m.  M af.  Ouvrier fjiii  fait  le 
travail  du  commettage.  V.  ce  mot,  au  Diction- 
naire. '  . 
^-  c.o.'W.Hir.nvTio.\ ,  s.  f.  s'est  dit  quelquefois 
pour"iran«mitfration.  (Iloiste.)  ' 
r  <.OM«l\ES.  i.éogr.  V.  C0.M1NES,  au  Diction- 
naiie  et  a'i,  Complément. 

(.OM.ni\(;TO\lTi: ,  s;  f.  Miner.  Qui  forme  rui 
agngal  avec  le  grenat  et  Te  quartz.  ; 

(C).\IM1.\ISTRE,  s.  m.  Titre  que  le  souverain 
ponlil'»,  dans  ses  rescrits,  dono^  aux  évèqucs 
auxquels  il  les  adresse. 

*  COMMIS,  S.  m.  Commis  aux  aidef\  avant  la 
révolution  ,  Individu  préposé  par  les  fermVrs  de 
l'impôt  à  la  percej)iion  dés  droits  5ur  les  diverses 
inarcliandises  soumises  à  la  laie.  •  ,j 

•  (  OMWSE,  s.  f.  .\nc.  législ.  Connscallon  de 
niar(  '::aiidises.dc  contrebande. — Commise  emphy^ 
t^'diffiti^  c'.uili-^calion  delà  lenuredé  remphyleole, 
quaiul  il  avait  ci'ssc  pendant  un  lemp*^  déterminé 
d'exécuter  les  conditions  p<)rtées  au  contrai. 

*  c.OMMissiine^  s.  m.  Ilist.  OfTlcier  député 
par  l'empereur  pour  présider  la  diète  de  l'em- 
pire.—  Commissaires  conciliateur  $  y  ceux  que 
le  eleri^é  nomma  aux  étals  généraux  de  1783, 
p<)ur  t.ifhrr  dé  concilier  les  trois  ordrjîS.  —  Droit 
Ciïii.  Commissaire  ajmsloliqur ^  ecclésiastique  qui 

-juge;iii  l'appel  des  sentences  des  oUiciaux  prima- 
tiauxl  — Ane.  lépjisl.  Commissaires  dé  par  f  isr  ^  oiTi" 
cUrr  cavojesj  par  le  roi  dans  les  province»  pour  y 
faire  (  xéculer  «es  ordres  — Commissaires  enqué- 
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trurs  etex,iminatrurs,  ofiiciers  do  robe  longue  com- 
mis pour  recevoir  des  informations  et  faire  des 
actes  d'iutruclion  à  la  décharge  des  magistrats  à 
qui  le  jugement  de  l'alTaire  était  dévolu.  —  Tom- 
nussains  aux  rri^utlis  du  palais ^  membres  du 
parlement  qirt  joignaient  à  leur  litre  de  conseil- 
lers une  commission  particulière  pour  juger  *des 
conimtttimïï^.  —  Commissaire  du  tjouvtrnenient',' 
civaut  r.orgauisr.tion  des  .tribunaux  faite  sous 
Napoléon,  odicier  qui  remplissait  les  fonctions 
de  procureur  général  auprès  4>'S  cpurs  et  tribu- 
naux. —  Commissaire  du  justice ,  magistrat  qui , 
dans  les  colonies  ,  est  i  la  le lo  de  l'ordre  judi- 
ciaire. ■".  ■  ■  •*■  ■.'  "  ■^-  '  '-v  "v-V  .  -,  ' 
"  COMMISSION  ,  S.  f.  Ilist.  Commission  du 
trcsor,  dans  l'ancien  gouverm^ment  de  la  Polo- 
gne, tribunal  iloiil  les  membres,  nommés  parla 
dièle,  elaienl  chargés  de  sîaluyx  sur  toutes  les 
àll.nres  rel.Uives  .lUx  linances.  —  Cour  de-haute 
couniussioi!  ^  vi\  Aiijjloterre,  dans  le  xv!*"  siècle, 
t!ii)unal 'j.îi  e\er(^\iit  san^  conhoîe  et  sans  appel 
uiK?  juritlieliou  ai  biliaire,  même  dans  les  affaires 
relatives  à  la  foi  anglicane.  —  Commi.ssion  des 
ri-mjt  et  t/// ,.  commission  créée  en  Î^^J2,  pour 
examiner  les  pièces  du  procès  de  Louis  XVi.  — 
Commission  des  t'/ugt  ^Midtju.'  ^  nomméf;  par  la 
convenliou  pour  examiner  les  paniers  trouvés 
chez  l'iuleiidanl  de  la  liste  civile  l.àporte.  — . 
Coîumissinn  extraordinaire  des  d(»uz(' ,  créée 
(luniois  dé  mai  17^3,  pour  délcndie  la  cou- 
xnliou  et  poursuivie  les  perturbateurs.  — 
Commission  des  onze ^  chargée  par  la  con- 
vention de  rendre  praticable  la  conslitulion  de 
l'/O:^,  pendant  h  s  troubles  de  l'an  III.  —  Coni" 
minions  y  se  dit  particulièrement  des  douze  co- 
mité:^ adiiÀinistratifs  institues  en  avril  V7U4  pai 
le  comité  de  salut  public,  pour  tiMiïr  lieu  des 
Hiinlslèrels  supprimes.  —  Sous  l'ancien  régime, 
commissitm.'jy  provisions  de  certains  olVuriers  amo- 
vibles, dont  les  charges  n'étaient  pas  en  tilro 
d'onice.—  I.cMk's  de  chancelh'iie  «pii  permél- 
laient  aux  hui«'^iers  de  donner  les  ùssigH^hms  et 
de  mellie  à  exécution  les  actes  parés  et  les  ju- 
gements. —  Counnission  dans  tes  dtmiaines 
conycal/tes  t  prix  que  If*  preneur  ou  colon  payait 
au  propriétaire  foncier,  en  recevant  de  lui  une 
baillée  d'assurance.  —  Commission  par  lettres 
en  commandement  y  lettres  par  lesquelles,  dés 
juges  supérieurs  enjoignaient  ^  des  }uges  infé- 
rieurs de  faire  quelque  aete  dé  procédure.-^ T.  de 
liToccdx'^ômmissions  roya toires  ^  ceWa^  qui  sont 
adressées  en  forme  pfécative  à  des  juges  sur  jes- 
quels  les  première  n'ont  point  de  juridiction.  - 

•  COMMISSIOWAIRE,  8.  m.  c'omm.  Commis^ 
missionnaire  d'entrepôt  ^  négociant  établi  dans 
un  lieu  d'arrivage  de  marchandises  par  terre  ou 
par  eau,  et  chargé  de  veiller  à  ce  que  les  mar- 
chandises arrivent  en  bon  étal  à  leur  destination. 

—  Les  commissionnaires  de  voitures  se  chargent 
de  fournir  des  moyens  de  lranspf)rl  aux  négo- 
ciants (tfïi  ont  d(.^8  marchandises  à  expédier. 

COM.MISSIKVI-,  AIE  ,'adj.  Anal.  Se  dit  de  ce, 
qui  a  rapport  à  la  commisrure. 

COMMi\TiO!«,  S.  f.  Thcol.  scol.  Action,  pro- 
cédé dont  rclTél  est  de  mêler,  de  confondre  des 
essences  diverses.,  de  telle  sorte  qu'elles  agissent 
simullanémept  sur  le  même  sujet.  Les  mani- 
chéens préUndaient  qu'à  l'époque  de  la  création^ 
il  y  a  eu  conmuxtion  du  bien  et  du  mal. 

•  COM.MODE,  s.  f.  Mar.  lifttiment  à  fond  plat 
au  milieu  duquel  sont  établies  des  épondiéres  à 
brai,  enchâssées  dans  une  maçonnerie  de  briques. 

—  En  ternfe  de  modes,  ancienne  coiffure  de  femme 
■ixtrêmemenl  compliquée,  s'il  faut  s'en  rapporter 
au  Dictionnaire  de  Trévoux. 

COM.MODIVES,  S.  m.  pi.  (du  lai.  commoda, 
biens,  richesses'.  >lylh.  Divinités  champêtres  des 
Domains  dont  le  nom  se  trouve  lins  une  inscrip- 
tion rapportée  dans  les  Mémoires  de  TAcadémie. 

•  COMMODORE,  S.  m.  Mar.  Capitaine  de  vais- 
seau à  qui  on  confie,  avec  ce  titre,  le  commande- 
ment de  quelques  bâtiments  de  guerre.  Les  An- 
glais ,  les  Hollandais  et  les  Aoglo-Américains  ont 
des  Commodores. 

CO.M.MOMIE ,  S.  m.  Ilist.  ceci.  Religieux  membre 
de  la  communauté  à  laquelle  appartenait  un  autre 
nligieux.     ,  • 

<:OMMo:iE,  adj.  et  i.  des  %  g.  Géogr.  ane/ 
Nom  d'un,  peuple  de  la  deuxième  Narbonnalse. 
Toulon  était  uii'^  du  ses  villes. 

co.MMO.liroiRE,  S.  m.  Ilist.  anc.  Mandement» 
ëdit  des  empereurs  romains. —  Ilist.  ceci.  Mande- 
ment de  comparution  adressé  par  je  métropolitain 
à  un  évéque  do  son  ressort ,  élu  nouvelleroenl 
p>)iir  qu'il  vienne  se  faire  sacrer  à  la  métropole, 
-T  Instructions  données  à  un  légat  ou  i  un  am<>^ 
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ba^sadeur  par  ion  souverain.— JurUpr.  Ajourne* 
ment  personnel  expédié  par  les  tribunaux  civiu 
ou  ecclesiastiqil^i. 

COMMO^i>LEA9,  ».  m.  pi.  (littéral.,  phidoy^g 
communs).  Législ.  angl.  Cour  des  cumnwnpleas 
tribunal  civil  otî^l'ôn  juge  les  causes  dçs  parti- 
culiers. 

•  COMMORlEtTES,  s.  m.  pi.  Phllol.  Ce  mol 
forme  le  litre  d'une  comédie  (||  Haute  qui  n'^^i 

.point  venue  jusqu'à  nous.  '  -  ■ 

c.OMMOTiES,  S.  f.  pi.  Myth.  lat.  Nymphes  qui 
liabitaienl  sur  les  rives  du  lac  Ct(tilia,  au  payi 
des  Sabins.  '  ' 

•  COniMlM,  IXE,  adj.  Cramm.  rerbes  eom^ 
munsy  ceux  qui  ont  à  U  fois  le  sens  actif  et  le 
senb  passil  avec  la  même  terminaison  passive.— 
Dialecte  commun  ^  celui  qu'employaient  la  plu- 
part des  écrivains  grecs,  forme  presque  entière- 
ment  du  dialecte  alli(|ue. —  Myth.  Dieux  com- 
muns,  ceux  qui  étaient  adorés  partout,  comme 
Jupiter,  le  Soleil ,  Vénus  et  ceux  qui  prolègeaicm 
indistinctement  les  amis  et  les  ennemis,  leU  que 
Mars,  Ik'llonc,  etc. —  Lois  communes ,  en  Angle- 
terre, recueil  de  lois  publié  en  104i  par  Edouard 
le  Confesseur;  on  désignait  par  le  nom  de  charie 
commune,  ce  qu'on  appelle,  en  France ,  cAr/r/^ 
partie.  ■ —  Loi  commune ,  se  prend  aussi  souvctu 
eu  Angleterre,  dans  un  sens  trés-vague,  pour  |v> 
simple  bon  sens,,  la  loi  naturelle  ou  les  couluiaos 
non  écrites  du  pavs. —  Commune  renommu .  \.  - 
celte  expression  ,  placée  par  erreur  à  l'anide.. 
commune,  s.  f.  du  Dictionnaire.—  ViHy^.Comiunn 
de  paix  y  droit  que  le  roi  levait  comme  comi.'  de 
Dhoilez  ,  dans  le  comté  de  Houergue,  siir  H 
hommes ,  .sur  les  bêtts  de  somme  et  les  moulins. 
— ■  Des  provisions  étaient  expédiées  en  /o;m^ 
commune,  loi-squ'elles  n'étaient  accomp.vii.,s 
d'aucune  grAce  ou  privilège. —  (;éom.  ComniH^f, 
qui  appartient  à  la  fois  à  deux  ligures  que  r  n.' 
compare  :  (  r.s  deux  triangles  ont  un  c6t(  r  .  /- 
mun.^  Commun  sert  quelquefois  d'abrcvi.ii.jii 
du  mol  communauté. 

•  cOmmi  .1 ,  s.  m.  Frov.  (>//i  sert  au  commun, 
ne  sert  pas  à  un,'  ce  qui. est  à  tous,  n'esta  p  r- 
sonne ,  car  la  possession  en  peut  être  à  cliacjiie 
instant  troublée.  /       "^:   -  • 

COM.MlJ%ALlSTE,>s.  m.  lîisl.  eccl.   Ecclc"ii3s- 
tique  attache  à  une  paroisse  pour  y  célchrer  uç5 
fondations   particulières  ou   pour    assister  aitr 
olïices.  . 

•  COMMl  l^AtTÉ  ,  S.  f.  Ligue  des  dix  crnimn- 
fiantes.  V.  Licce,  au  Complément.  —  blas  (Mi 
api>elle  armes  de  communauté ,  celles  des  royau- 
mes ,  des  villes,  corporations  ,  cle. — AaliM  i< 
communauté  des  avocats  e^  des  procureur.^  se  «li-*^ 
sait  aussi  d'une  assemblée  oiJi  se  réglaieiil  les 
dilficullés  qui  naissaient  da  l'exécution  des  actes 
de  la  procédure. 

•  COMMLiliE,  s.  f.  Whi.  Affranchissement  des- 
communes^  édit  par  lequel  Louis  le  («ros,  en  11  1 2 , 
rendit  la  liberté  aux  serfs  et  permit  aux  bour^eoij 

.des  villes  et  des  bourgs  de  former  des  associations 
politiques  pour  se  défenilrîî  contre  les  enlrc- 
prises  des  seigneurs  féodaux.  Néanmoins  quelques 
colonnes  étaient  libres  avant  ce  prince  .'celle 
du  Mans  fut  établie  en  4070,  les  communes  de 
Laon  ,  Soissons ,  Reims,  prirent  une  grande  im- 
portance. Mais  à  partir  du  xiv*  siècle,  les  rois 
devinrent  hostiles  aux  communes,  et  en  4789  il  ne 
aubsistait  presque  plus  de  traces  de  leur  liberté. 
Il  y  avait  aussi  des  communes  en  Flandre.—, 
Commune  !  commune  !  é\ d'à  le  cri  de  rallicmenir 
des  bourgeois  qui  réclamaient  leurs  privilèges.—! 
Commune  de  Paris  ou  commune,  comité  révolu- 
tionnaire organi^  le  44  juillet  4789,  et  qui  se 
substitua  au  conseil  de  ville,  que  présidaient  te 
prévôt  dea  marcliands  et  les  échevins.  Il  siégaii  à 
l'hôtel  de  ville.  La  commune,  longtemps  conduite 
par  les  démagogues  les  plus  fougueux,  prit  rioi' 
tialive  des  mesures  les  plus  violentes  et  entre- 
tint la  ville  4ans  une  insurrection  permanente. 
La  chute  de  Robespierre,  au  47  juillet  479i 
(9  theripWor),  mit  fin  à  ce  redouUble  pouvoir. 

c:OMMUXERO ,  s.  m.^Hist.  Parlisan  de  la  démo- 
cratie en  Espagne. 

coMMiNiAL ,  ALE ,  tdj.  Qui  conceroe  la  co»-, 
munion.  vieux  mot. 

'COMMUNICANTE,  S.  f.  Aoal.  Artère  qui  Cil 
Joint  deux  autres  eosemble  :  La  ccmmuniciKnle di 

nuits.  ■ 

•  COMMUNIER  ,  1ERE,  a4|.  Cl  S.  Se  dit  de  tout 
individu  qui  est  commun  en  biens  avec  un  autre 
ou  qui  possède  par  indivis. 

•  COMSiUNlON ,  8.  f.  Hlst.  eccl.  ItUre  de  com- 
munion ,  allestation  que  les  évoques  donnaient  s 
ceux  de  leurs  diocésains  qui  étalent  obligét  d'en- 
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in  prendre  quelque  voyage  tl  qui  pa^aienl  en 
fi'îuUiS  diocèftCB.  —  Kéod.  Communiati  ,etUre 
iinun-itu tr tables ^  lociélê  danfl  laquelle  Ioms  leè 
Mena  d'Vinaietil  communs  sous  certaines  clauses 
par(ieuli<^ics  aux  hommes  de  celle  classe. 

Vo^JM*^'^"*'-^*^»  ^^^'  **^*  ^  *^-  '^"  **^-  commua 
niL  commun;  pes,  pedis ,  pied).  Zool.  Se  dil 
ilo^  aniinaui  qui  n*onl  aucune  parlicularilè  qui 
los  dislingue  l^s  uns  des  aulres.     -^      ^ 

(.(iMMtNiSMÉ,  8.  m.  VoWi.  Opinion  de  ceux 
,iji  poitsf ni  que  lous  les  biens ,  les  capitaux  ,  pris 
cii<riMt>l(%  doivent  appartenir  à  lajocièlé,  laquelle 
)<  5  prc'lerait  «ux  Iravailleurs  sous  Torme  d'inslru- 
mnils  cl  repartirait  les  fruits  non  pas  suivant  les 
çrrvioes  rendus ,   mais   suivant  les    l>csoius  de 

chacun.. 
'  coMSft^i&TE,  adj.  et  s.  des  9  g.  Partisan 

(la  communisme.—  Qui  se  rapportera  cette  opi- 
nion". 

(OWMrTATlOif ,  8.  f.  Figure  de  rhétorique 
qtih<c  fornie  par  l'opposition  de  deux  propositions 
(1  :il  1<  s  termes  sonl  les  mémos,  mais  placés  dans 
u!i  ordre  inverso.  On  la  nomme  aussi  aniiméta" 
i!:ts.'  Cl  réversion. —  Hist.  angl.  Acte  de  commu-' 
lj,ii)iiy  bill  de  juillet  1784,  qui  «ubstilua  un 
im|  (M  «nr  les  malfons  à  ]'im|>Ot  mis  précè.dem- 
iT/  ni  sur  Itvlhé.  .   ^  .    •   ■■  * . 

ioiioiiF.s,  s.  f.  pi.  Géogr.  Groupe  d'Iles  dans 
Ifiiord  du  canal  de  Mozambique.  ^0,000  hab.  Noirs 
.(■[  \ral)c«.  Kllcs  s.)nt  gouvernées  par  le  sultan 

(  ouociK  ,  n.^p^.  m.  Céogr.  Cap  le  plus  méri- 
(]iuii.:|  de  rindouslan,  à  l'O.  de  Tlle  de  Ceyian. 

COMIMCTAT,  s.  m.  Uist.  occl.  Accord  passé 
ri  1  ViJ.i ,  entre  les  Pères  du  concile  de  Bâie  cl  les 
lih  his  de  Uohéme.  Le  compactai  pcrmellait  aux 
I  olit  rri'S -de  communiorsous  les  ûeux  espèces; 
I  i/ii  au  boul  do  cent  trente-quatre  ans ,  il  fut 
j  !;i>V*  a«ixj:tal3  de  Prague  ,  ce  qui  occasionnj 
qn  it|.i!V;i  Irouldos, 

'  <  0\iJ''\ftlljL,s.  f.  \\\%i.Compaqnies  catalauei 
oa  qrundi's  compagniet^  bandes  d'aventuriers  qui 
<'^  inini^rcnt  au  commencement  du  xiv*  siéck,  et 
qii  SI'  niellaient  au  service  de  «pii  les  payan ,  et 
nifmf  des  Arabes.  Après  la  mort  de  Uogcr  ou  Bé- 
Mi;2(T,  un  de  leurs  chefs,  elles  s'intitulèrent  cort^ 
]\^,n'u'\  de  France.  — Il  ne  .faut  pas  les  confondre 
nvcc  les  çompagme\  blancheg  ,  bandes  armées  qui 
.<('  fornièrent  en  France  pendant  la  cupliTité  du 
ioi.!)<aii,  de  tous  les  soldats  français  ou  anglais 
Ifpnciè^  après  Ifi  traité  de  Bretigny.  Ce  furent 
(I  <  compnfjnii'S  blanches  qui  suif irenl  Dugues- 
(lin  vn\.spiç,nc. '^^ Compagnies  du  solitit  on- dé 
/ Vit/;,  associations  royalistes  qui  s'organisèrent 
*i\  17'J.S,  dans  les  départemcntê  méridionaux,  et 
<jii  on  accuse  d'avoir  fait  assassiner  des  hommes 
(jui  s'étaient  signalés  p^r  leur  exaltation  révolu- 
i!  iiinaire.  —  Compagnie  de  Marat ,  bande  d'as- 
'f^'^kii  organisée  à  NaUftes  par  le  représentant 
•lii  peuple  Carrier.  —  Comm.  Compagnie  des 
/'•'/^  luiniaiiis,  une  des  premières  associations 
C' lumorciales  qui  se  formèrent  au  xvi*  siècle 
'  iiire  It- §  iié^ociants  d'Amsterdam.  Peu  d'années 
•'['i*ès,  on  1003,  toutes  les  associations  commer- 
«iiies  de  la  Hollande  furent  réunies  sous  le  nom 
«le  compagnie  des  Indes. — Une  compagnie  de 
^'onmerce  fut  établie  en  France  sous  ce  même 
ï'^Mii ,  par  Colberl  en  1664.  —  La  compagnie  an-- 
ifhtise  des  Indes  orientales ^  créée  en  1600,  et 
vers  ic  milieu  du  xvui*  siècle ,  derint  dans  l'A- 
i'io  une  véritable  puisunce  ;  elle  ayait  obtenu  de 
f-raods  privilèges,  mais  celui  du  commerce  a 
('^piréen  1814.  Quant  au  gou?erneroent  de  l'Inde, 
HJo  en  jouira  jusqu'à  la  fln  de  4854.—  llist.  ceci. 
Compagnie  de  JestUy  nom  doonc  aux  jésuites.  — 
I  II  fauconn.,  on  dit  d'un  oiseau  qui  ne  cherche 
pay  à  s'enfuir  qu't/  est  de  botuu  conîpagnie.  — 
Compagnie  t  se  dit  de  >  réunion  des  socjéuiret 
du  Théâtre- Français  :  I\(Are  compagnie  aura 
l'honneur  ^  etc. 

cOMPAKiJAGt: ,  s.  m.  (du  lai.  eum ,  avec  ;  po- 

^  pain^.  Mot  dont  on  s'est  longtemps  servi 
d^ns  nos  déparlcmenls  du  Midi,  dont  on  se  sert 
'iicôre  dans  Uis  Pyrénées,  pour  désigner  Joute 
"[><!^ee  d'alimcfits  dont  on  fait  profision  pour  les 
"»«»ngcr  avec  le  pain.  >  .  •    :  ^i»  *^  i'^?.  >  >^k.»k'  v- , 

'  <  OMPAHAlsox  ,  S.  r.  ProY.  TouU  comparap- 
;'<  At  chche ,  il  n'y  a  point  de  comparaison  qui  soit 
l'ai-faiicmenl  exacte.  —  Toute  comparaison  est 
"dievse ,  en  comparant  deux  personnes ,  on  ris- 
que d'offenser  Punc  des  doux,  et  quelquefois 
'  [^nc  et  Vautre.  —  Philos.  Faculté  de  l'esprit ,  ou 
plutôt  opciaiion  du  jugemcnl  qui  pèse  deiix  idées 
IJJïur  trouver  entre  elles  des  points  de  ressem- 
blance ou  do  disparité.  Dans  le  système  phré- 
"«logique  de  Spurïhcim  ,  c'est  l'une  des  deux 
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iaculléi  inlellecbiielles  rén^'Ctlves.  Quemués  cra- 
nioseopes.  appellent  son  or^Anc,  organe  de  la 
comparativtté.  • 

coMPARiTEiR,  S.  m.  pliys.  îtiHiriiment  i 
l'aide  duquel  on  mesure  toute  dilTorence  qui 
psut  se  trouver  enlnî  deux  huigueurs. 

COMPARATIIITÉ,  s.  f.  V.,  plus  haut,  lepAOt 
COMPARA  ISOX.  .       : 

costPARKiilivi,  S.  m.'3*pcrs.  pi.  de  l'impératif 
du  verbe  bas  Jatin  compareor.  Mol  l('clini(|ue 
qui  n'elaitd'usage  que  dans  le  style  des  olUcialile^ 
ou  des  tribunaux  ecclésiastiques.  C'élaieDi  des 
lettres  rogaloires  que  le  juge  ecclésiastique  en- 
voyait au  juge  séculier  pourjqtto  celui-ci  fil  arrèler 
l'accuse  contumace  auquel  le  premier, voulait  faire 
le  pru('ès. 

COMPAItEUCK ,  S.  f.  Dans  la  coutume  de  Nor- 
mandie, présence,  açle  de  compitrallre  devant  un 
tribunal. 

COHPARKS ,  s.  m.  pi.  Anc;  coul.  Certaines 
redevances  airxquelles  les  vicomles  de  Narbonne, 
prélendaieul  soumettre  l'évéque  du  diocèse. 

COMPAKtTTlE,  ^.  f.  Hot.  Genre  de  plantes  or- 
chidées. 

*  «.O.MPAHITIOI,  s.  .f.  vieux  mot  dont  on  se 
servail  au  palais  .pour  Cinni^aruiion.  On  a  con- 
servé apparition  ri  mènie  diA)^iritidn  ^  quoiqu'on 
dise  aussi  dispanition.  yuant  à  a  un  par  il  ion  ^  on 
n'oserait  plus  s'en  servir  aujourd'hui.  * 

•cOMPAiiLlt,  s.  m.  I)ans  la  coiiUimë-de 
Flandre ,  déclaration  faite  à  l'audience  de  pro- 
cureur à  procureur,  que  l'une  des  paroles  elait 
dècêdée  efquo  l'instance  devait  être  reprise  avec 
les  héritiers. 

*  CÔ'.MPAS,  s  m.  Cèom.  Compas  sphériqwj^ 
compas  dont  les  branche!^  otYmnl  i^  l'extérieur 
une  ligne  courbe  et  laissent  entre  elle^  un  vide. 
Ce  compas  5erl  à  marquer  i'epaisscur  des  corps- 
solides  ou  CTf'iii.  T-Cojiipa.i  de  triseclinn  f  $orie 
d«^  compas  A  irois  b^ncJi.''^; ,  au  moym  duquel 
on  peut  diviser  un  al^gle  en  trois  paities  égales. 

*  COM passai; F.,  s.  m.  Techn.  classement  des 
cartes  À  jouer, 

*  cnMpAAHEit,  Y.  a.  Mar.  CompaÉner  la  carte^ 
marquer  avec  la  pointe  d'un  compas  la  roule 
du  vaisseau. 

'cOMPAgftIO:!,  s.f.l.iturg.  lètequc  l'Église  cé« 
lèbre  le  vendredi  de  la  semaine  de  la  Passion, 
en  mémoire  des  douleurs  de  la  sainte  Vierge. 

COMPATRiOTiftMC,  6.  m.  Néol.  Uelatlon ,  affi- 
nité qui  existe  entre  personnes  qui  ont  la  même 
j^airie,  qui  sont  du  même  pays. 

COMi»ÈDB,,  s.  m.  (en  lat.  campes ,  compedis). 
Ant.  rom.  Fers  ou  çntraves  qu'on  mettait  aux 
pieds  des  esclaves.  -^  Dans  le  moyen  Age ,  instru- 
ment propre  à  donner  la  torture  aux  accusés.*- 
8'.  m.  pi.  Zool.  Famille  d'oiseaux  dont  les  Jambes 
paraissent  sortir  do  l'abdomen.  ■'"*''' 

cOMPKiXATir ,  IVE,  adj.  Gramm.  ar.  Se  dit 
d'une  particule  qui  indique  qu'on  s'adresse  à 
quelqu'un.  Le  pronom  afRxe  de  la  ^seconde  per- 
sonne s'emploie  comme  particule  compcUntive. 
La  proposition  même  qui  sert  à  appeler  l'atten- 
tion s'appelle  compcUaitf,  et  le  mot  se  prend 
alors  substaulivcmonl.  . 

GOBiPELfiATio:i>  S.  f.  (pc.  konpctlacion).  Anc. 
jurispr.  Interrogation  d'un  accusé  sur  faits  et 
arlicîcs. 

^  COBIPEIDIBI'X,  lELSE,  adj.  Ne  signifie  pas* 
seulement  abrégé,  il  veut  dire  encore  qui  con- 
tient beaucoup  de  choses  en  peu  de  mots. 

*COI1PEJS.atëdr,  trice.  S'emploie  adjec- 
tivement dans  les  arts  :  Arc  compensateur  ;  pen^ 
dule  compensateur;  la  vertu  compensatrice  du 
àoiê,     *  •  •  ■[,    Y^ 

*  COMPE^SATIO!! ,  S,  f.  JÙr^pr.  P^^ement 
réciproque  et  Actif  qui  s'opère  par  la  volonté  de 
la  loi  entre  deux  personnes  qui  sont  à  ^la  fois 
créH^icièrcs  et  débitrices  l'une  de  Pautre.  •— Ilist. 
Compensation.  \.  cOmpositio!!  ,  tu  Complément. 

'^  COUPER  AGE,  s.  m.  Droit  can.- Affinité  8pi«- 
riluellequi  se  contracte  parle  fait  du  baptême, 
entre  le  baptisé  et  ceux  qui  ont  pris  part  i  l'ad- 
rnJnislration  de  ce  sacrement.  Cette  aOinitè  a  élé 
restreinte  par  le  concile  de  UAle ,  aux  personnes 
suivantes  :  4**  celui  qui  baptise  et  celui  qui  est 
baptisé;  S*  celui  qui  baptise  et  les  père  et  mèro 
de  l'enfant  ;  3**  entre  le  parrain  et  la  marraine 
d'une  part  et  Penlant ,  son  père  et  sa  mère  de 
Piutre.-^Cofrtfierâ^tf,  connivence  ou  InielNgence 
secrète  qui  existe  entre  un  faiseur  de  tburs  et  un 
individu  parmi  les  spectateurs.  Ce  mot  a  été 
étendu  à  toutp  espèce  do  complicité  dans  une  su- 
percherie.    *     -  .  V. 

COMPÈRE-I.ORIOT,  S.  m.  Zool.  Nom  Vi^gtife 
du  loriot  commun. —  Petita  tumeur  qui  so  forme 
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au  bord  de  la  paupière  et  qu'on  ai»pellr  orgelet". 

* C.OHPÉRKNbiiVATIOi'V,  S.  f.  (du  lai.  vompc^^ 
rendinatiOj  de  eum,  et  perendie^  après-demain". 
Ar><.  n)m.«Henvoi  d'une  afTaire  au  Iroiiiènip  j'>ur 
après  la  première  audience,  soit  pour  la  pî:iiJ/'r\ 
de  nouveau,  soil  pour  en  prononcer  le  ju;ien»«;nt.} 

COMPif..siER,   V.   a.  Législ.   anc.  Cnmprrudre' 
.un  fonds  de  terre  oii  autre  i/nméiiliie  datjs  le  • 
comjtoix  on  eompoids.    (/est  ce  que  r/>u  appelle 
•auj.  cadastrer.     ,  »         . 

N:O.MPÉTITIO!l,s.f.;pr.rom/)///VÏo«*.  Rivalité, 
brfgue,  mHuuMivres  de  plusieurs   per5«onne«  po!ir^ 
arriver  au  m^nie  but.  Peu  usité.  * 

•cOMPII:gir,  n.  pr.  m.  Géoftr.  Celle  vi'llo  . 
eslsiipéc  sur  l'Oise,  et  compta  K,HO:)  hab.  Su- 
per.bi»  châU?au.  lorèl  de  14,500  hecures  de  «ii- 
IHTllcie.  Ce  fut  à  Compiègne  que  se  tint  en  84  V 
un  concile  d'évêques  dévoues  à  Lolhaire,  lesquels 
,  imposèrent  à  Louis  h'  Débonnaire  lii  p'^éiileuce 
publique  et  la  dégradation.  Huit  sièeles  ^dus 
lard,  1634,  Louis  XIII  y  conclul  avec  le?  Hollan- 
dais un  traité  par  lequel  il  s'engageait  à  leur 
payer  des  subsides.  -  *     . 

<:0MPITALIGE,  adj.  des-  %  g.  Ant.  Qui  appar- 
tient aux  compllale8T»/t'wa;rmM/)i/<i//ces. 

•  COMPLAirrE,  s.  f.  Droit  can.  Action  po«7T*i- 
Eoire  intentée  par  celui  qi^i  est  I rouble  dans  la 
possession  d'un  bénéfice. —  Gramm.  arabe., Syn. 
do  conipellafi^. 

•  C0.MPLAISA1CE,   S.  f.   V.  taille  aux  qiaih'c.  ' 
cas,  au  mot  taille  du  Complément.  N/ 

COMPLAIT,  8.  m.  Food.  Portion  qui  revenait 
au  Aïlgneur  sur  les  fruits  des  l.  rres  qu'il  avait" 
donnée»  à  planter  en  vigi^oble  et  à  ciiîliver. 

COMPI.ECTir.,  IVF,  adj.  (du  U\^c<pmj>!cclnr^ 
j't;ifcbras»e;.  Qui  embrn**e,  qui  recouvre  nu  en- 
veloppé.—  liol.  FrùiUr.H  comptée livcs^  qui  se  rc- 
couvrenl  par  les  côtés  et  p^ir  le  Fommel. 

•ÇOWPLLMK'^I,  1* uj.  Gratnm.l Parmi  le»;  diver- 
ses espèces  de  eoniplémeuls'que  les  f;r;«u.miiriéîm 
reconnaissant,  on  distingue  ess»;nlltll«'îTienl  le 
cotnplément  logique  lii  le  tomplrmeiu  i/rifwvtati" 
ra/.  On  entend  par  complèmt'ntloffiffur^  la  r<^uni«)n 
de  lous  les  termes  qui  peuvent  compléter  la  signi- 
fication d'un  mot.;  et  par  coviplèmrnf  grtnu,)hi^ 
tient  f  le  seul  de  ces  ternies  qui  delermirie  l'idée  - 
principale.  Dans  celte  phrase  :  Je  dèfnids  1rs  />/- 
téréJts.  de  l'opprimé^  le  complémvni  lo?i(|ur'  dû 
verbe  ^<.'  défends  nH  les  intérêts  de  Vopprimé.  Lr 
mot  seul  i;if</y/.f  forme  le  complément  f^j.tmm.:- 
lical.—  On  distingue  encore  diverses  e?p(T<»s  de 
compléments  :  .1*  Le  cotnplément  obji'r'if^  qui^ 
exprime  l'objet  sur  lequel  retombe  l'action  du 
verbe  complété  :  Jt  aime  ses  amis.  Si  la  phrase' 
a  deux  compléments,  comme  dans  faire  d*i  hi^ti- 
aux  malheureux^  du  bien  est  le  compli-ment  ob- 
jectif primitif  ou  régime  direct;  aux  malUeureux 
est  le  complément  objectif  s<;condalre  ou  régime 
indirect.  2°  Complément  modificatif.  Se  dit  d'un 
mot  qui  modille  ridée  ou  l'aelion  du  verbe  :  On 
doit  aimer  sincèrement  ses  parenf.Sy  \e  mol  sin-^' 
cèrcment  modifie  Ici  Faction  du  verbe  aimer. 
Quand  le  complément  exprime  une  circonslanee 
de  licu^  de  motif  ou  de  temps.  Il  s'appelle  cr?;^»- 
plément  circonstanciel  :  Il  est  en  Allemagne^  il 
y  est  allé  pour  ses  affaires  de  co^iimercèy  il  y 
passera  toitt  Viiiver.  Le  complémenl  est  aux/^ 
liairCf  s'il  exprime  l'instrument,  le  moyen,  la 
matière:  Jupiter  frappa  les  Titans  de  sa  foudre. 
Il  a  joué  ce  morceau  de  mémoire.  Cet  étui  est  de- 
vermeil.  * 

•  COMPLET,  ÈTE,i'id).  Gramm.  arabe.  Se  dit 
des  noms  qui  se  rapportent  au  complément 
d'une  manière  logique,  bien  qu'ils  n'aient  pas 
avec  lui  de  rapport  grammaiicaL  Les  noms  de 
mesure  et  de  poids  sont  des  noms  complets. 

•  COMPi.E\E,  adj.  des  4  g.  Miner.  Se  dit, des 
crlist^ux  dont  la  structure  s'écarte  des  lois  ordi-^ 
naires. 

•  COMPLEXlOn ,  s.  f.  Fifriire  de  rhétorique; 
espace  de  répétition  qui  coiiitisic  à  faire  commen- 
cer de  la  même  manière  tous  les  membres  d'une 
phrase  et  à  les  terminer  de  la  même  manière  ;  M 
ne  faut  pas  pourtant ,  ou  du  moins  il  -n'est  pas 
nécessairo  que  la  «terminaison  d(^  chaque  membre 
soit  semblable  au  commencement.  ' 

COMPiJ^ ,  ée ,  adJ.  Bot.  Qui  est  plié  ou  replié 
sur  soi-«iéroe.  f'  avv,^  •  ■   ».   ,  .  ■ 

•  coiIpmqlé  ,  ÉB,  àdj.  Gramm.  arabe.  Se  dit 
des  verbes  infirmesj^Mi  ont  parmi  leurs  radicales 
les  deux  lettres  u^mi^ei  ya,  lia  sont  compliqués  ° 
avec  contiguïté  ou  avec  inter faite,  selon  que  ces 
deux  lettres  sont  rapproci^^ou  séparées. 

COMPLOTEUR  y  s.  m.  Celui  qui  complote,  qui 
(Être  dans  des  complçts.   v^,>  ^      », 
coMPLirrtM,   n.  pr.  m.  (pr.  cnmptntomè).   - 
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Cicogr.  Ancien  nom  de  la  ville  é*j4lca1ade  Hénà'- 

.rtz,  au  cenlrc  Ue  la  TarraconuAite  (Cailiile  uou- 

vcUt\ . —  PhtM .  IIi{tle  de  Complulum  ou  d!Jkala^ 

l>il/4(!  put)  gloUc  que  le  cardiual  Ximôoèt  ûl  publier 

à  ses  tr^is  dans  celle  ville. 

"^     (.OifPLU\itil,  i.  m.  (.pr.  compluviome)  [tuai 

^  lulin  furinâ  dtciim,  tipluvia^  pluie).  Archeol. 

Kspacc  ouvert  au  milieu  du  pav<dtum  des  maitoni 

(  >  *  romaines,  detliné  i  donner  du  jour,  el  par  lequel 

.  *  '  les  i'dux  pluviales  lombaiciil  au  ceu ire  de -la  cour 

!«•      5^ans  un  bassin  Diommo  tmpfurttffn.  —  c'èlail  aussi 

^   .une  espèce  de  l^il  uillaot  placé  au-dessus  des 

•  portes,  ce  que  noùi  nommons  auvent,  ou  bieo 
une  gouttière  recevant  l'eau  de  plasiedrs  toits, 

^'5  ou  bien  ei^core  la  pa.rtie  du  toit  qui  s'avance  lur 

•  la  ruci      ^  ; 
c:OMi*oiDS  oUvCOMPOit,  s.   m.  Ane.    coût. 

ncgistre  qui  conteuait  la  désignation  et  Testima- 
lion  des  immeubles  ùtués  dans  chaque  commune, 
avec   les  noms  des    possesseurs   et  la  cote  de 

l'impôt. .  '  ! 

COMi>0<«i'aB,  s.  f.  DUS.  Disposition  des  pièces 
compunées.  ^i.^-.  •*     •'    - 

*  ie  COMPORTCB ,  V.  proa.  Chim.^^  dit  de 
.     Taclion  réciproque  do  plusitiirs  substances  :  Le$ 

^oxydes  ne  $e  compoitenl  pàf-tiHis  de  la  tnéme  mar 
rniere  avec  les  acidi's.  1     • 

*  COMPqsK ,  S.  m.  (iramm.  Gompofé  de  depen- 
dàiur,  nioi  dan^  lequel  lo  second  élément  gou- 
verne \v  t>remier  ;  en  d'autres  termes,  dans. lequel 
la  prumièr/i?  partie  sert  de  compkmenCli  la  se- 
conde :  rérist} le,  colon nes^rrvXoii  placées  autour 
d'un  éditicc  (ZtçX.  -^  Compose  de  jtixUiptmlion 
ou  copuUitif,  rouit  dans  lequel  se  trouvent . réunis 
plusieurs  termes  indépendants  les  uni  des  au- 
tres ,  comme ihrysot'kalqve,,j^Té\j7b^ ,  or  ;•  y.iXxô;, 
cuivre.  —  Dans  \e  composé  possessifs  l'objet  que 

.  repic^L'ulc  le  second  élément  est  possédé  avec  la 

'  qualité  que  le  premier  élément  eiprin|p  pJr  l'être 
auquel  la  dénomination  du  compose  s'applique 
tout  entière:  h'ibie  pol  y  g  lolle  ;  poU  glotte  >;s.deui 

^    éléments  :,roX^<,  nombreux,  et  Y^f'>^7i>  langue. 

'^mLt  premier  élément  est  la  qualitié  du  stxoud,  et 
ce  second  élément,  langue,  avec  sa  qualité,  p/u* 
sîeurs,  est  possédé  par  Urn^y t/^/6/«,  auquel  le 

.  composé  tout  entier  t'applique.  — -  Le  cothpose 
dilcnninaUf  rcnrerme  un  substantif  déterminé 
par  an  adjvclU.  Ki.  :  roicrocarpe,  xsp'rcoc,  fruit, 
est  déterminé  par  l'adj.  pLix^^ô^,  petit,  -r-  Eo  poé- 
sie, cnnposé  %t  ÙM  particulièrement  des  mot| 
composés  qui  ont  la  même  terminaison  que  leurs 
simples  :  ùi  rime  du  simple  avec  son  composé 
est  vicieuse,  ^    :     ■ 

*  cOMPCiSK ,  KB ,  adj.  On  appelle  t^fllabe  corn- 
poste,  en  gramm.  bébr.,  (  *  lie  qui  te  termine  par 
une  lettre  mobile.  —  Arcnit.  Ordre  composé,  tout 
arrangement  de  parties  enapruoté  â  det  ordres 
divers,  ou  produit  Tantastique  de  rimagination. 
te  composé  ne  doit  pas  être  confondu  avec  Tordre 
composite.  ^:^i,  Fleijrjuomposée ,  qui  résulte 
de  l'assemblage  d'un^'^^nd  nombre  de  petitei 
fleurs  sur  un  calice  commun,  -r-  Plante  composée 
te  dit  quelquefoit  dei  plantes  à  fleura  composées, 
lesquelles  forment  une  famine  Irét-nombreusc. 

^COMPOSITE,  ad),  des  i  g.  Bot.  Se  dit  des 
champignons  formés  de  la  réunion  de  plusieurs 
.  sporanges.  —  Phil.  Dans  le  langage  de  l'école  so-; 
ciétaire,  ce  mot  s'applique  à  la  passion  qui  pro- 
•  duit  les  enthousiasmes  aveugles.  On  donne  pour 
effet  de  la  passion  composite,  qu'on  nomme  aussi 
exaltante,  la  facilité  avec  laquelle  on  émeut  les 
hommes  réunis.  •      > 

coiiPOSiTiFi.OiiB ,  tdj .  des  9  g.  fdu  lat.  com^ 
.positas,  composé^  fioSy  floris,  fleur).  Bot^  Se  dit 
.  quelquefois  des  plantes  qMÎ  ont  des  fleurs  com- 
posées. ^—  coMPosiTiFLOB&s ,  t.  f.  pi.  Synonjme 
inusité  de  lynanMéreca.  *       • 

*  C0iiP0ftiTi09 ,  S.  r.  liisl.  Au  mojen  âge, 
somme  qu'un  meurtrier  devait  f^ajer  i  la  famille 

;  de  là  victime  pour  prix  du  sang  qu'il  avait  Tersé, 
La  compo$Uion  fut  introduite  dans  11  Gaule  par 

.  les  lois  des  Francs.  On  dit  aussi  compenêaUon,  -^ 
Les  Anglais  ont  appelé  compoasiûMs  un  iiiip6t  établi 

.  par  les  Tudor,  sous  le  titre  dérisoire  de  don  gra-r 
tuit.  —  Géom.  Composition  des  forces^  opération 
par  laquelle  on  rataène  à  ooe  om  à  éeui  forces 
toutes  les  ^rces  qui  agissent  tur  ua  point  ou  sur 
un  système  de  points  iovariablemeat  liés  estro 
eux. . 

côvpOMttM ,  i.  m.  (pri  cOTs;M2t<MBe).  Hat. 
Mot  purement  latin  dont  on  s*eft  senri  e«  ranséqno 
I><\ur  designer  les  nsoyens  d'un  chanteur,  rétendiMf 
^  ^  le  liiitbre  de  sa  voix,  sa  roètboëe  de  chant,  etc, 

*  GOMPUSTEU.!:,  n.  pr.  T.  Géogr.  GcUe  ville 
«appelle  aussi  S^an/iayo,  oa  Saint" Jac^fues^-de*' 
rMaip<)j/#<i#.  V.sA.%TiAco ,  au  Complément. 
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*COMPR£ucBr»lO!V,  S.  fw  Mgure  de  rhét.  pluf 
connue  sous  le  nom  de-  métoftymie.  -. —  Philips. 
Compréhension  d'un  terme,  tout  te  que  ce  ticrme 
renferme  ou  comprend  d'idées  simples,  l'Opposé 
d'extension, 

'■■■^  GOMPRESSELB|  S.  m.  Didact.  Tout  objet  qui 
peut  produire  ou  exercer  une  compression. 

GOMPRESSICArDE,  adi.  des  2  g.  (du  lat.  com- 
pTfSiSiia,  comprimé  i  caud^t  queue}.  Zool,  ^ui^ 
la  queue  comprimée,    •  ?. 

GOMPRBtiilGADLB,  adj.  des  t  g.  (du  lat.  cor^-' 
pressus,  comprimé ^  coulis^  tige).  'LùoX,  Qui  a  la 
tige  comprimée.        -.  .     .     ]•  ' 

GOMPRLSSic;ORHB,  adj.  de^  )  g.  (du  lat.  com-^ 
prasius,  comprimé;  coTMi^  corne),  /.ool.  Qui  a 
les  cornes  ou  les  atit^^nnos  comprimées.        -^  " 

GOHPRÉTR^  s.  m.  Hist.  eccl.  Titre  ^ue'les 
évoques  donnait.nt  autrefois  aux  prêtres  'de^  leur 
diocèse.  .       '     .  i 

G0Mi>R0ifBTr4llT,  AiTE,'  N'eol.  Qui  compro- 
met, peut  compromettre  ;  Lne  amitié,  une  joro* 
tection  compromettante. 

"^  *  c:ouPKOiii!> ,  8.  m.  liin.  Nom  donné  à  fa. 
ligue  formée  en  45G5  à  Dreda,  par  les  nobles  des 
l*a)s-bas,  pour  empêcher  l'établissement  de  Tin- 
quisjlioo. 

GOiipSA,  n.  pf.  m.  Géogr.  anc.  Ville  du  5am- 
nium ,  pays  des  Ilerpins ,  prés  dos  sources  de 
i'AuUde.  Aujourd'hui  Consa, 

GÔiiPftoi»oiiB ,  s.  m.  (du  gr.  xopi^^;,  élégant; 
c(opLS.  corps).  Zool.  Genre  d'insectes  colOoptéres 
tetrainéres  de  la  famille  des  longicornes,  remarr 
quables  par  la,  variété  de  leurs  couleurs. 

GOHPTABILUIRB,  adj.  des  "2  g.  Adm.  milit. 
Se  dit  de  tout  ce  qui  se  rapt)orte  ou  est  atsujetli 
i  la  éomptabilité. 

GOUPiAuii.iAiREMEiiT,  adv:  D'uDO  manière 
cojpptabiliuir^.  * 

■*  i:oMPiE,  8.  m.  Prat.  Débats  et  soutenetnent 
décompté,  tous  les  écrits,  toutes  les  raisons  qu'on 
fournit  de  part  et  d'autre  dans  une  instance  en 
reddition  de  compte. 

*  «COMPTER,  V.  n.  Mus.  Se  prend  dans  un  sens 
absolu  pour  compter  des  pauses  ou  des  sUcnces; 
c'est  suivre  la  m^ure,  de  l'œil  et  de  l'oreille, 
sans  jouer  nichanler,  tant  que  les  silences  durent. 
Aiùai,  dans  lés  tôlos,  les  instruments  à  vçut,  ou 
trop  bruyants,  comptent,  c'est-à-dire  se  taisent; 
iN  reprennent  après  le  solo  pour  les  tutti, 

*  COMPTE  BBili>t\  S.  m.  Ilist.  Gompte  de  dé- 
pense et  de  recette  que  le  ministre  des  linanccs, 
Necker,  publia  en  47H h.  ^— .Manifeste  ou  profês- 

'siOn  de  foi  qu'un  grand  nombre  de  membres  de 
,  ia-chambre  des  députes  appartenant  à  la  gauche, 
adressèrent  à  leurs  commettants  en  forme  d'^apo-^ 
logie  de  leurs  opinions  et  de  leur  conduite,  à  la 
fin  de  la  session  de '4833. 

*  GOMi>TÉtn,  s.  m.  Machiné  qui  fait  connaître 
le  nombre  de  mouvements  qu'une  autre  machine 
accomplit  dans  un  temps  déterminé. 

G0MPTÔ.%1TB,  s.  f.  Mlnér.  SubsUncB  blanche 
ou  jaunâtre  des  laves  du  Vésmce.  ^ 

GOMPULSATiO.i,  8.  f.  Action  de  cornpulser, 
d*examineret  de  comparer 'des  écrits,  des  pièces, 
des  actes  et  des  registres. 

*  COMPCLSBIJR ,  s.  m.  Ant.  Oflicicr  ou  sous- 
officier  tcrro-flle,  tpécialcooent  chargé  de  pout* 
ter  les  soldats  au  combat.      ^         >  <> 

*  GOMTE,  s.  m.  \\\%\.  Comte  de  Vétahle,  grand 
écuyer  qui  avait  sous  sa  surveillance  les  écuries 
royales  qt  tous  les  hommes  attachés  âjcc  Service. 
De  ce  mot  se  forma  celui  de  connétable,  et  le  con- 
nétable devint  après  le  roi  le  premier  personnage 
du  royaume,  généralissime  de  toutes  Icj  armées. 
—  Comie^uc,  titre  porté  par  cctix  qui  avaient 
rempli  les  doubles  fonctions  de  tfuc  et  àe  comte, 
ou  dont  le  comté  avait  été  érigé  en  duché  :  Lg 
crnnie'-duc  d^Olivarès,  —  Comte  et  pair,  titre  de 
certains  comtes  qui ,  en  raison  de  l'étendue  de 
leurs  domaines^  étaient  au  nombre  des  grands 
fettdataires  delà  eouronne  ;  tels  étaient  les  comtes 
de  Toulouse ,  de  Champagne  et  de  f  landre.  -^ 
Comtes  è*  toit,  titre  honorifique  accordé  par  le 
roi  ain  professeurs  éméritrs  de  la  faculté  de  droit 
de  Toulouse.  ^^  Rè^nt  des  comité,  let  seiie  aa* 
nées  â  compter  ëe  l'an  4000,  dunmt  iesqueUes  kt 
Norwége  fat  gooTemée  par  les  trois  comtes  ea« 
foyés  par  le  roi  de  Danemark ,  Suénon  I*'.  — - 
Guerre  éueomie,  eelle  que  la  république  de  hu-» 
beeic  fit  au  Danemarlt  en  4533,  et  qui  fut  dirigée 
par  te  eomte  d'Oldenbourg.  Les  Danois,  qui  ont 
eoosarvé  le  toufcoir  de  cette  guerre  désasireusa, 
appetlent  pror.  gmerre  de  comêe  toutet  les  grandes 
calamités.  <^  Comte^maréchal ^  on  Angleterre, 
oAeier  de  la  couronne  qui  a?ait  charga  de  juger 
logaeeasés  pris  dans  les  limu  priVilé|iés. 
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GOMTOR,  S.  m.   Féod.  Vassal  immédiat  du 
comte  dans  les  anciennes  provinces  du  férigûrj 
de  Quercy,  de  liouerguH,  etc.  :  * 

GOMTORAT,  S.  m.  Qualité  ou  titre  de  cotnior. 

GOMiM,  n.  pr.  m.  (pr.  homœne).  Géogr.  anc! 
Ville  de  la  tiaule  Cisalpine*  pays  (|es  Orobiciïf;  • 
patrie  de  Pline  le  ieune.  Marcellus  s'en  rcudit 
maître  l'an  496  av.  J.  G.,  après  une  guerre  upi. 
ui&tre.  En  606  de  l'ère  vulgaire,  Alachis,  duc  de 
Trente ,  révolté  contre  le  roi  de  Lombardiç^  fm 
défait  sous  les  murs  de  Comum.      '.>  . 

*  COR.  Préposition  italienne  qui  signifle  aier 
et  qui  est  souvent  employée  en  musique  pour 
nurquçr  le  mo^vement  ou  le  genre  d  exécuiioa 
qui  convieni  à  un  morceau  :  Con  aninio,  cou 
brio ,  con  fuoco ,  con  moto ,  con  espressione ,  avec 
Ame,  avec  vigueur,  ave^^  feu,  avec  chaleur,  aytc 
expression,  etc.  .        .       .    .  v ,  ^ 

CO./UL,  s.  m.  Nom  donné  par  les  Turcs  aux 
hôtels  des  ministres  ou  ambassadeurs  étrau^crs! 

GO.iaR.dji  ,^s.   m.   Officier   qui   précède  lc$  ' 
grands  de  l'empire  tiÀrc  lorsqu'ils  sont  en  voya;;e. 

G0!1A!ITHl!;RB ,    t,    f/  (^^    Sr*    XÛ»OÇ,   Coat; 

àvOftprà,  lloraisof)}.  Rot.  Genre  de  plantes  hifhn' 
C4'es  du  .Chili.     ^     '  '  t, 

GOiGAD^ ,  s.  f .  Ancienne  mesure  agraire  ufliée 
en  Guyenne,  et  qui  était  à  peu  prés  égale  à  un 
hectare!  ^  / 

^  CORGABIIB!!,  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'ufi  an- 
cien  peuple  d'Kspagne,  dont^  la  capitale  eiaii  ^ 
Cancana,  zu'}.  Sdntillane. 

GOiiG4S94£B,  S.  m.  Téchn.  Action  â(  con- 
casser.       '  t 

GONCASSATIOK ,  S.  f.  Didsct.  Action  de  c  n- 
casser,  de^  réduire  en  fragments.  V.  conui>assa- 
Tio:i ,  au  Dictionnaire.  \ 

GO\cassi:mb.^|',.s.  m,  fechn.  État  de  ce  qui 
est  concassé.  . 

■  co:«GATBllATlOl,  S.  #Tigare  de  rhélori(iuc 
dans  laquelle  oti  reprend  quelquéi.mots  du  pii- 
uiier  membre  de  la  phrase  pour  commencer  It 
second  et  ainsi  de  suite,  .de  sorte  que  lou.^'ics 
membres  se>  trouvent  ainsi  euchaioés  l'un  dans 
l'autre.  -  ~      •        •  , 

*  GOM.AVB,  adj.  des  9  f.  Gramm.  ar.  Sç.ilii 
des  Verbes  imparfaits  qui  pour  seconde  radicale 
ont  un  ya  ou  un  tcàw.  ^   ,      .    .    • 

G<i^GA%IPOLIB,    KR,  Sdj,  (du  Ut.  COHCaVHS, 

concave;  fotium,  (aiïiWc),  liot.  Dqnt  les  feuilio) 
offreot  une  espèce  de  creux.    *        » 

GO.^CEAij,  s.  m.  Agric.  Nom  donnée  au  méioil 
dans  plusieurs  départements. 

GOSCCDO.  Mot  latm  qui  signifie  je  vous  Tac-- 
corde ,  et  que  l'on  emploie  quelquefois  en  fran- 
çais dans  la  conversation  :  'V émulation  est  rf- 
ce$$aire,  concéda,  mais  il  ne  fduCpas  q'udU 
prenne  le  caractère  de  ta  Jalouêie,  ^ 

COllCBnTRABL,R,  adj.  ûes  S  g.J}ùi  p^ul ,  qui 

doit  étr?i  concentré.     .♦ 
GOlicKRTRALiSATiôn,  s.  f.tfPolii.  CenUaiisa- 

tioB  'des  affaires  d'un  pafs. 

GO!iGB?iTRATBUR ,  S.  m.  Techn.  Apitarell  des- 
tiné à  concentrer  le»  liquides.' 
^  CORCBPT4G|}LAlR^,  adj:  des  2  g.  Bot.  Oui  a 
rapport  autoncepiacle,qui  pi  a  lecaraclêrc. 

GOHCEPTACiii.lP&R£^  adj.  des  S^g.  (du  fr. 
conceptààle,  et  du  lat.  ferre,  porter).  Bot.  Qui 
porte  des  conceptacles. 

.  •  IcORCCFTioa ,  s.  f.  Philos.  L'école  écossaîso 
entend  par  ce  mot  ja  simple  appréhension  d'un 
Qfalict  {Mr  l'intelligeRce.  —  li)st.  Ordre  de  lacàn- 
cepiion ,  ofdre  de  chevalerie  institué  en  i-rancc 
^t  en  Espagne  potir  la  défenK  de  la  foi.  •— '  fi^^^^i 
de  ta  Conception,  religieuses  l)iéatines  appelées 
aussi  de  Vimmaculée  confrégàiian,  —  Conception 
de  Noirc-^I^me,  ordre  U  reiifiausas  fondé  eo 
Espagne  rers  \i9kf  pour  honorer  tpécialemeot 

epHon  dé  11  saiBle  vierge.  *- 
tian,  Tiile  du  CBIM ,  cB-l.  du 
le  même  nom.  Cette  Till«  ara»' 
rtie  par  ien  Ariuéanft  en  4^3. 
BUe  eommençait  à  ^  releVer  ei  n  pqputaUoo  se 
moRtait  à  eBTiroo  ^0,000  bab.>rsqu>lle  a  éid 
reoverkétde  toiîd  en  coinbie  par  la  trembleaeot 
OR  terre  da  4SS5.   .  ^^^i  ■  ^vt.- '?*-'>" '••^•'   --^  .  . 

CORCUTARTS ,  f.  f.  Mfus.  ^«t  dit  quekpie»»» 
pour  êfmpkcmie  eottetrianiÊ. 

""oORCUitO,  um.  Mai.  Comeêriê'r<^j 
mois  HêlOemê  employéf  as  xfiii"  siècl^^pour  jw- 
•igDer  dea  symplMmVBB  RTac  ^Mam  friRC»pa«** 
parties  obligées.  Lat  dikltanU  diseof  au  piunfi 
eomcerti,  toneerii  groêù,     "^ 

*  cMCRRRfOfI,  S.  r.  m9ê.jirmttd€Conct9^*^f 
dODoéis  ou  antoriféas  par  le  prince,  4|ui  qu^Kju^ 
foto  RiHiia  Urait  dea  pléoes  m  •»  pra-«i  vnm 
poMr  1^  ajottler  gm_mm  ^ 
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COîlCliAtÉ,  ÉB,  adj.  (pr.  conkacé)  {dxk  hi, 
fo*â/iVi,  coqAiilIc).  ZooU  Pourvu  d'une  coquille 
^l^.[y(..  — coNcuAC$$|  8.  m.  pL  Famille  de  mol- 
li;^i|i!cs  acéphale*.^         ~v   - ;,  :    .*-    '• 

((i.\(.HKOLE,  adj.  des  2  g.  (pr.  conkicoh) 
(au  lai.  conchiit  coquille;  colère^  hal>ilei}.  Zooi. 
Qui  l  aljiUî  daof  une  coquille  bivalve. 

( (fu  III» onilE ,  adj.  des  2  g.  (pr.  conAi/orme) 
(du  lai  conçka,  coquille  ;  formai  forme).  Uidacl. 
Li  a  la  forme  d*une  coquillt. 

(0\(  iiii >Ê^^*E,  adj.  des^  g.  (pr.  conkilèje)  (du. 
I41.  enficha,  coquillc ;  légère,  recueillir).  Zool. 
Qui  rainasse  des  coquilles.     .    ^  •      ./ 

(:()\(iiiLLK,  8.  m.  Bol.  Ancien  DOro  du  chêne 

à  ivirmùs.     > .    " .  *-  *;     ' 

coidlOCARPB,  8.  m.  (pr.  cankocarpe)  (du 

gr.  xoy/o;,  coquille;  xapiiè;,  fruil);  Bol.  Genre 

de  piaules  du  Brésil  dont  le  fruil  iniile  la  forme 

d'une  coquille. 
(OXdiouERME,  8.  m.  (pr.  conkoderme)  (du 

pr  y-o^/y^f  coquille,  6ép{JLa,  peau).  Zool.  Qui  i 

la  p«  au  calleuse. 
(OlCiiOLOGlE,  CONCIIOLOGIQDE,  CONCBO- 

l/jSlSTà:.  V.  CO.'tCHYLIOLOGIE ,  CO.XCHYUOLOGigUE  , 

LO'CiiYLioLOCisTE » ^M  Diclionuairc. 

< o.\Mioi>uaHE ,  adj.  des  3  g.  (pr.  conkofore) 
(du  gr.  /ôrio^t  coquille;  çopèç,  porlcur).  Syn. 
de  conchifire, 

.,  (0\(liYLlOMORPlilTE,  8.  f.  (pr.  çonkiliomor^ 
fili^'A{i  gr.  xoY/,ù\tov,  coquille;  jiopfi?,  forme). 
^iii.êr^Vom  qu'on  a  donné  à  des  pierre^;  figurées 
lepio^Uaul  plus  ou  moins  cxacleroenl  une  co- 
quille.-^  Subslil^ilion  d'une  malléro  clrangèro 
qui  b\'Sl  incrusiee  à  U  place  m(^mc  du  leit. 

( oxcHYMOPdOBE ,  tdj.  des  2  g.  (pr.  conki'^' 
Uofore)  (du  gr.  xoif^OXtov,  coquille ;^0f.6;, 
purieui).  Zool.  Sediid'uÙ  mollusque  qui  agglu- 
liu'  aulour  de  (ui  des  dôbris  de  t^^uilles  ou 
môme  de  peliles  coquilles.    . 

*co>(.UYTB,8.  m.  Il  n'est  pis  eiact  de  dire 
qu!>  r(>  inul  sôil  un  barbarisme  :  on  peut  le  tirer 
de  x^Y/uc,  coquille  d'butlre,  mot  qui  se  trouve 
dans  k'^  nl^^ssaires  grecs,  et  il  é8t  employé  par 
les  savaulH  i)our  coquille  d*huUre  fossile. 

*  coKcii.E,  s.  m.  (du  lai.  concUiumf  êssem- 
M'c;  dérivé  du  gr.  ayfxsXid),  en  lai.  con/calare^ 
cuuYoquer,  assembler,  el  dont  les  racines  sont- 
7jv,  ensemble  ;  xaXioi,  j'appelle.  L'étymologie  de 
quelques  éditions  du  Dictionnaire  est  altérée  par 
(l.'s  ra4i les  typographiques).  Les  càlboliques  re- 
ivitoaisseiit  19  conciléê  OBcuminiquei  :  4  de  Jéru* 
fHlem  (en  50);  2  do  Mcêe(3i5,  li^l);  4  de  Cou- 
slanlihople  (381,  553,  CSl  ,  869);  4  d'Ëphése 
M\];  4  de  Cbalcédoine  (454);  4  de  Latran  à 
Kointi(  4t2î,  4439,  4479,  4!t45);  %  de  Lyon 
;1'2V5,  1275);  4  de  Vienne  en  Dtupbioé  (4344); 
l'de  Lonsunce  (1444  k  4448);  4  de  Bâte  (4434 

à  1440);  4  de  Trente  (4545  à  4563). 

*  (  orvciUABULK,  S.  m.  Ant.  rom.  Lieu  od  lea 
préteurs,  les  proprélcurs,  les  proconsuls  reoiHaient 
la  justice.  —  Conciliabule  dn  chêne,  assemblée 
qui  déposa  saint  Jean  i:hrysostome.  Le  lieu  de  ses 
seauces  était  un  qUUrtier  de  la  ville  de  Cbalo^ 
doine,  nommé  U  quartier  du  chêne,    ' 

(OxciLUTOiRE ,  adj .  des  S  g.  qui  tend  à  coii- 
ciller,  qui  est  propre  à  produire  cet  efltet. 
,    COKCITOYE^BIETÉ,  8.  f.  Kéol.  Relation,  affinité 
qui  existe  entre  personnes  de  la  même  villb .  du 
uiôrae jaf*;    -    ■\'^'-:-  .^.  ■:..:■•      ...-•...■./••,...>■ 

""  Cfl^CLAMATION  Ct  CONCLABIITATIOX ,  8.1. 

Anl.  rom.  Acclamations  de  l'armée  lorsqu'elle  dé- 
cernait à  un  de  ses  chefs  le  Uire  d'imperalor. 

'  co!«CLiisioi« ,  s.  f.  Uturg.  Ancien  nom  de 
I  oraison  qu'on  nomme  aujourd'hui  posi-cammu^ 
mon.  —  Ane.  prat.  Jppointement  de  cMir/vaiont, 
^l'pointement  rendu  par  le  Juge  d'appel .—£'arrél 
(ic  conclusion  éuit  un  appoinicment  à  fournir 
griefs  et  réponses  aUn  de  mettre  le  procé8  en  état. 

COSCOCTKIJR,    TRICB,    adj.   (du    lai.  COMW-^ 

quùre,  digérer),  lied.  Qui  favorise  U  digestion.' 
co^icoLORE,  adj.  dci  3  g.  (du  lat.  cum,  avec; 
co/pr,  couleur),  liist.  oat.  Qui  «  partout  la  mèBie 

couleur. 

concOMBRE,  ».  stt.  ^tok.  membre  emm 
«'»^*  (ci  non  concxm^Are  d'âne),  c'est  la  moraor- 
««que — Concombre  êcrpeni,  variété  de  con- 
conibro.  Ce  nom  a  fait  croire  4  pluaieurs  lesico-- 
graphes  qu'il  y  avait  un  serpent  que  fou  appelait 
^-oncomhre,^  Zool.  Coftcemérv  de  mêr,  nom  vy|- 
me  de  quelques  échiaoderroct ,  à  ca4iie  de  leur 
forme  allongée. 

çoxr.ORD,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  dei  ËUti- 
^"1»,  ch.-!.  du  hew-Mampshire.  3,000  bab.— 
^utro  ville  des  ÉUtt-Lnis,  dans  l'Eut  de  Maiit- 

%  AA^?  V  ""^  ""*  "^*^**^  noi^mée  auasi  Conçorsl, 
'fOOOliah.  r  -F.    ?^^  ''       #> 
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V.  *  CONCORDA.'VT ,  AHIE ,  adj.  Anc.  prat.  Ma^ 
riage  concordant,  dans  lequel  léguait  la  bonne 
intelligence. —  Miner.  SlratificaUon  concordante, 
dans  laquelle  deul  oa  plusieurs  systèmes  de  cou- 
ches sont  posés  Tun  sur  i'autro  en  conservant 
leur  parallélisme;  -"l  ♦. 

*  CONCORDAT ,  s.  m.  Ilist.  Concordat  germai- 
nique,  traité  passé  en  4448  entre  le  pape  Ni- 
colas V,  l'empereur^ Frédéric  çt  les  princes  d'Alle- 
magne ;  il  avait  pour  objet  la  nomination  aux 
bénéfices.  —  Le  concordat  français,  passé  en 
4546  entre  Léon  X  et  François  ï",  prononça  il  i'a- 
bolitionde  la  pragmatique  sainction,  abolition  i 
laquelle  Louis  XI  avait  déjà  consenti  en  apparence, 
ioutcn  ordonnant  secrètement  à  ses  ofliciers  de 
continuer  4  l'exécuter. —  1$  concorc/a/ qui  a  ré- 
tabli en  France  le  culte  c)alholique  est  du  36  mes- 
liddr  an  ix  ou  45  juillet  4SÛ4.-^  Ilist.  ipilit. 
Concordat,  traité  par  lequel  ^es  officiers  au  fer- 
vice  de  France  assuraient  une  forte  prime  à  celui 
qui,  après  avoir  obtenu  un  grade  supérieur, 
voulait  se  retirer. 

COKCORDATAIRE  OU  CONCORDATISTE ,  adj. 
des  3  g.  et  s.  S'est  dit  au  xvi*  siècle  des  ecclé- 
siastiques qui  acceptèrent  cl  approuvèrent  l-o 
concordat.  _ 

COSCORDE ,  s.,  f.  Ilist.  eccl.  Concorde  évan/gé" 
lique,  histoire  de  FÉvangile  composée  avec  le 
texte  des  quatre  évaiigiles. —  Formulaire  de  con- 
corde, écrit  que  lei  luthériens  rigides  voulurent 
ajouter  à  la  confession  d'Àugsbôurg,  el  dans  le- 
quel ils  condamnaient  la/ioctrine  des  zwinglicns. 

CONCORDOis ,  s.  m. "^Sectaire  chrétien  plus 
connu  sous  le  nom  de  6ay/io/a/s.        " 

*  COlicOiiRS,.  s.  m.  Jurispr.  brbit  que  plu- 
sieurs personnes  prétendent  avoir  au  même  objet: 
concours  de  privilèges,  —  Admin.  Concours  de 
VÊtat ,  appui  que  l'Klat  prête  4  une  entreprise 
d'utilité  publique,  soU  en  avau^ant  des  fonds, 
soit  eu  80  chargeant  d'une  partie  des  travaux, 
soit  en  faisant  le'4on  d'une  certaine  somme  \  Ce 
chemin  de  fer  aurait  besoin  du  concours  de 
VÊlat, 

COWCRiTlOfiN AIRE,  adj.  dcs  2  g.  (pr.  honliré-- 
cionnaire),  Céol.  Se  dit  de  la  structure  des  ro« 
ches,  quand  elles  sont  disposées, en  masses  où 
rognons. 

r.oiiCRicTlOai^Ê,  ^.E,  adj.  Miner.  Qui  a  le  ca- 
ractère d'une  concrétion.         ' 

CONC.R^U ,  s.  m.  Anc.  coût.  Fruit  des  terret 
labourées.'  -;  ' 

CONCLBIN,  s.  m.  Anc.  coût.  Celui  qui  vivait 
en  concubinage. 

concuBiEAiRE,  s.  m.  Celui  qui  entretient  une 
concubine.  v. 

COiiÇLBiNAT,  s.  m.  Sorte  do  osarlage  Infé- 
rieur qui  n'avait  aucun  effet  civil. 

*  CONCUPISCENCE ,  6.  f.  Sépulcres  de  concu- 
piscence,  nom  que  la  Bible  donno  à  un  lieu  du 
désert  où  les  Israélites  avaient  placé  teuir  camp,., 
et  od  i5,000  d'entre  eux  périr^t  pou^  avoir 
mangé  des  cailles  avec  excès, 

CONCURÉ,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donoé  quelque- 
fois à  un  prêtre  qui  exerçait  M  (çàcUoi^  do 
curé  conjointement  avec  d'autres. 

cosDAHiNÉEi  8.  f.  Bot.  Cenro  do.pli&iea  ru- 
biacées.  ^ 

'C0RDAUIIAT10N,  i.f.  Anc.jurlspr.  Condam- 
nation ad  omnia  cis  mortem ,  les  piu^  grandes 
peines  corporelles,  à  r«^ceplion  de  la  mort, 
c'esiré-dire  la  marque ,  les  fers  ct  Ica  galères 
perpétuelles.  -^  Condamnation  volmUaire ,  \lask» 
les  Paya-Bas,  jugement  rendu  avoe  le  ceu&cnle^ 
ment  des  parties ,  lequel  ordonnait  rezècution  du 
ooDtrat.  —  Au  pi.  Sommes  que  l'on  eti  con- 
damné A  payer  :  PaytTy  acquitta'  U  montant  des 
condamnations,  .  ,/       :    ^         iiA 

CONDÀT ,  D.  pr.  m.  Géogr.  Vitla^gede  Fratce, 
dép.  du  Canlal.  3,300  bab.    .  y:  .^^  r^ ;,         ^ 

CONDATB,  8.  m.  (do  Ut.  condert ,  cacher). 
Vieux  mol  qui  signifiait  confluent  ctd'od  l'on  a  tiré 
le  bom  ancien  de  plusieurs  villes  de  France.  L'une 
se  trouvait  au  confluent  de  l'Yonne  et  de  la  Seine, 
chei  les  Sénonais,  quatrième  Lyonnaise,  aujoor^ 
d'bui  Monlirean  ;  l'autre ,  ches  les  nèmet  Séno- 
nais, sur  U  Loire,  aujpurd'bui  Cosne\  uae  troi- 
sième chei  les  ÊburoTtces,  ai^ourd'hai  Condé; 
la  quatrième  chei  lep  Santons,  deiaiémo  Aqui- 
taine, ai^ourd'liui  Coyiioc. 

*  GOB»i,  8.  m.  Vieui  mot  qui ,  plus  récem- 
ment que  coMdato,  stgniûilt  confluent,  on  en  a 
tiré  le  nom  moderne  do  plusieurs  vHles  dont  la 
plus  importante  est  Condé-sur^V Eêcaut ,  dép.  du 
Kord.  Elle  compte  5,t57  hab.  et  fut  prise  par 
Loois  XI  ea  4478,  par  le  prince  d'Orange  en  4580, 
par  Louis  XIV  en  4076,'  enfin  cédée  i  la  France 
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par  le  trailé  de  N^mèguo.  Les  Autrichiens  s'en 
emparèrent  en  4793,  mais  les  Frahçafs  la  repri- 
rent la  même  année.— -ront/^?  en  ffrte  fut  le  ch.-l. 
d'une  principauté  appartenant  aux  princes  de 
Bourbon-Côndé ,  maison  qui  a  pour  chef  Louis, 
frère  d'Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre  en 
4530.  Quelques-uns  prétendent  que  ce  litre  vient 
de  Jeanne,  héritière  des  sires  d'Avcjines ,  qui  eu 
4335  apporta  dans  la  mai)»on  do  Bourbon  la  ^i- 
gneurie  du  Fieui-Condé  ,  village  de  3,900  hab., 
situé  à  2  kil.  de  Condé-sur-V Escaut,       ^ 

cONDENSATir ,  IVE,  adj.  Phys.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  à  la  condensation. 

•CO.-IDENSATIOW,  S.  f.  Art  milil.  r«wcf<'/isa- 
tion  de  colonne,  mouvcmpnl  stratégique  qui  pro-^ 
duil  la  colonne  serrée. 

*  CONDENSEl'R ,  8.  m.  Mécan.  Dans  les  ma- 
chines à  vapeur,  récipient  dans  lequel  se  rend  la 
vapeur,  après  avoir  agi  sur  le  piston  d'une  ma-  • 
chine  à  condensation  ,  et  od  elle  est  ramenée  à 
l'ctat  liquide  par  un  jet  d'eau  fi^flde. 

CONliiACRE,  s.  m.  Titre  que  les  évéques  don-  ' 
naient  autrefois  aux  évoques  de  leurs  diocèses. 

CONUiLLAClERr,  ENNE,  adj.  Philos.  Qui  ap- 
partient au  système  philosophique  de  Condillac, 
— Partisan  de  ce  système.  On  dit  quelquefois co/i- 
dillacisié.  , 

CONDILLACISME ,  S.  ih.  Philos.  Système  de 
philosophie  fondé^par  Condillac  k  la  fin  du  xviu* 
9iècle.  U  ramène  toutef  les  idées ,  toutes  les  fa- 
cultés de  l'Ame,  tous  les  effets  de  Tinlelligencc, 
aux  sensations  matérielles.  -^    . 

(.o:\i>iH£.\Ti:LX,  eisk,  adj.  j^ui  tient  des 
condiments,  qtti,  en  a  leâ  propriétés  ;  substances 
condinwnleuscs.  *   ite 

CONDiTLl'R,  n.  pr.  m.  (du  ht.  condcre ,  ren- 
fermer). Myth.  Dieu  champêtre  des  Kumaius.  Il 
présidait  à  la  conservation  des  blés.' 

*  cy\uiTlON,  s.  f.  Conmi.  lieu-  destiné  k  la 
dessiccation  dèKsoic«  dans  plusieurs  villes  de  fa- 
briques de  s')ieries.  i 

C0Ni>iTl0NliEiiE.\T,%.  m.  tcchn.  ActioR  do 
sécher  la  soie  écrue.  • 

CONlililUN.^FR  ,*v.  a.  Anc.  coût.  Conditionne^ 
un  héritatje,  stipuler  qu'il  ne  serait  pas  soumis 
aux  règles  ordinaires,-  tant  pour  les  droits  do 
succession  que  pour  la  liberté  d'en  disposer. 
•  l.ONDHfPLOE,  adj.  des  2  g.  (du  VdK.  conditns, 
CuChé ;  pes ,  |ved  ).  Zool.  Qui  a  les  pattes  cachées. 
Se  dit  particulièrement  de  ci'rtains  crustacés.  ^ 

cONDittRE, 8.  f.  Assaisonnement.  —  Lmbau- 
memenU  Vieux  mot. ..  . 

CONUOCHATES,  s.  m.  Géogr.  anc.  Meuve  do 
l'Inde  seplentrionalo ,  affluent  du  Gange  que  l'on 
croit  être  la  Djenna.  > 

*COBDOI8,  n.pr.m.  Céogr.  Ville  de7,098hab. 
Ancien  évèché.  Avant  d'être  évéque  de  Meaux, 
Rosfuet  le  fut  de  Condom. 

#  *C01IDOMOIS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petit  pays 
do  U  Gascogne ,  suV  1er  confins  de  la'Cuyoanc. 
Cap.  Condom,  U  fait  aujourd'hui  partie  des  dép. 
du  Gers  et  du  Lot. 

*  COBDORINE.  Mélrol.  V.,  tu  Complément, 
CAKDOtiN ,  quf  est  plus  correct. 

CONDORMITION,  $.J,  (du  Ut.  cuin ,  avec; 
dormire,  dormir).  Ihéol.  Cohabitation  matrimo7 
niaie.  ^     •  ^     . 

COMDRliSF/,  adj.  et  s.  Geogr.  anc.'  Nom  d'un 
peuple  de  la  Beconde  Germanie,  qui  s'olaît  placé 
sous  la  protection  des  Trévires.        -^^  >'^ri^-  _■■ 

*COHUDCTEtR,  S.  m.  Ponls  et  ch.  Agent  de 
l'administration  des  ponls  et  chaussées,  placé 
ImméUlatemeut  sous  les  ordres  d'un  Ingénieur.'-n 
Conducteur  embrigadé  se  dit  de  celui  qui  esl 
compris  dans  le  corps  des  ingénieurs  des  ponls  et 
chaussées,  ici  qu^u^oiite  a  droit  A  une  pen- 
sion de  retraite .VHRr 'les  chemins  de  fer,  . 
agent  préposé  au  service  des  voilures  pendant 
la  marche  des  convois,  -r-  Conducteur,  conduc- 
trice ,  s'emploient  aussi  atUectivement  ;  è^U  con^ 
docteur,  corps  conducteurs  du  caloriq^f,  de  Ce- 
lectricité.  , 

*  COKDtXTiBlLiTé ,  i.  f.  Pbys.  Propriété  des 
corps  qui  sont  bous  conducteurs  de  la  chaleur, 
de  l'électricité /«te.  C'est  par  erreur  que  le  Con»* 
iHément  de  l'Académie  donne  conducibUité. 

*  CONDUCTIBLE,  adj.  dés  ^  g.  Phys.  Ce  mot 
es.t  moins  bon  et  beaucoup  moins  usité  que  con- 
dueteuê^  irice. 

*  COftDUlRB,  T.  a.  Fauconn.  Conduire  un  oi» 
seau,  l'élever,  le  dresser.  —  Eaux  et  for.  Ton- 
duire  une  foril ,  un€  /ktaie ,  l'aménager  selon  le 
plan  qu'on  s'est  tracé  ou  qu'on  a  reçu. 

*  GOBfHJlSBVB ,  8.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  con- 
duit le  baasicot  dant  une  ardoisière. 

^COMDllT,  8.  m.  ^. dit,, en  anatomie,  dc«: 
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jlinVn  nùs  cavllcs  par  iJ-tiiicllo^^pa^^scnleiMlaiiw'S 
ninliv.''riR  -.rfni/luiL  ninmittiùre  ^  uniduits  aci'nns^ 
cotifiuit  (liuiïtif,  cniduits  {tjm]  hn tiqueté  eic.  — 
Mar.  i'oulifs  cosses  ou  niar^oiiillols,  dans  les- 
Hnch  passe  une  manœuvre. 

•  (.0!<i)i  iTi:,  ?.  ».  Techu.  Dans  le  lùl  d'un  ou- 
til (te  menui'^itr,  renflement  qui  rcmp^rho  de 
drsec  iulre  on  de  pénéuek'  plus  avant. 

(OitmFi.iCABi'K,  adj.  des  2  g.  Pot.  se  dit 
iVum  feuille,  d'une  foliole,  ou  d'un  pétiole  qui 
priivenl  ôlre  condupliquéi  sans  enfermer  la  tige 
uu  1'  péliole  commun. 

*  c.Oî^nurLiQiÉ,  ÉB,  adj.  Bol.  ou»'<'«i  P'oj^i 
•  vi\  double  dans  le  sens  de  la  loogMPOr  i  Coty- 
lédons condupliqtiés.  Feuilles  condupliqvées. 

CO^lilRRiTE,  s.  m.  Miner.  Subilancc  miné- 
rale irouvôe  dans  la  mine  de  Condurron  ,  dans  le 
camiè  de  Cornouaiiles,  en  .\ngtelcrre. 
"  *  CO^DYi.E,  s.  m.  Ani.  Mesure  linéaire  de  l'A- 
sie el  deri:gyple.  Le  condyle  vaut  un  peu  plus 
d'un  pouce.  •   .  \  v 

i.O^DYi.KATE,  aidj.  f.  Myih.  Surnom  donn^;  A 
*l)i.Mie  dans  une  peiile  ville  de  PArradie  a[>pe!ée 
■  l.'ojidiffiis,         .   "..A",     •;'•.■  ' 

<:o'\!)i  r0CAi\rii,  s.  m.  [du  gr.  xo .5'j).s;,  àrlicu- 
lalion;xacT6;,fruil'.Bo^Arbrisse:utde  la  Guyane, 
faniillr  des  apoewiées 


(.0\ij>vi.Oi»r,  adj.''H' s^  m.  kIu  y,f.  xov 
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arti'\'!laiu)n  ;  ~o'j;,   piod\  Zool.  ^c  dit  d'un  ani- 
mal pourvu  de  piiUc-i  arlitujt'es.  / 

(  OADYLOI'llOKt,  u'ij.  de? '2  g. /du  gr.  xdvr>^//j-,r 
nœud;  fo^t;,   pori»*ur"    lti«l.  nal.  C^ui  porte  des, 

(.{»\!ni.0ST0MK,  !«..  m.  du  p*.  xov5'j>vo;,  ar- 
liniî;»îion  ;  '^Toaa,  bouche  .   Zuol.  Genre  d'ani-. 


,^.. 
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UMlruK'j  infusoires.'      , 

<.o\i':,  ù:,  adj.  Zoo!,  (aul  "ressemble  à  un 
coiie. — i,oNi,s,'S.  m.  Famille  de  Coquilles. uni- 
vîîivrs.   " 


<-!«%V:c;i.i\^o',    n.   i)r.   m.    (léagr.    Mlle 


du 


.rovaum»^  LombardtH-Vénilien  ,   dans  la  délét^alion 

'de    Hv\i.-*o.    i.OUO  Uab,  Draps  et  Foierie?.  —  i:n 

I  des  iUnïir  duchesi  giaiids-ii^fs  de  l'i'n;pire  frnu- 

Vais,  cré;M*n  1801)^  <'n  (jveurdu  marév-iial  Moucey. 

ro\F.l"\ii': ,  5.  f.  du  ^r.  xcTiv-iov  ,  cigui;.  Chini. 

Substance  alcoloïde  qui  eii/le  dans  la  ciguë. 

(.(>m':woy,  s.  m.  Boi.  Kspèce  di^  conconibre 
du  Japon.  <  ' 

•  r.O\n:(.Tl()Y  ,  s.  f.  il  se  dit  parlicnli(^rcriient 
.en    parlant    des    babillemenls    d'homme   ou   die* 

bnime  (|ui  doivent  Mre  vendu*  dans  les  maga- 
î«iàd  :  lînti'fprendrt^  la  confection. 

;  c  o>ri':nKiUTIO\,  s.  f.  Ilisl.  Confédération 
du  Jihin  f  celle  qui  se  fnima-en  180G  ,*  après  la 
dis.b»cali<jn  de  ITn'pire  germanique  et  à  la  suite 
delà  pai\  de  rre?bourp,  entre  les  diveré  l'tats 
de  rAlIeinagne.-  Ses  inlêrOls  généraux  élaient 
discutés  dans  une  di/'le  qui  tenait  ses  séances  à 
Iraiicforl,  et  qui  était  dIvUéc  en  deux  collèges, 
celui  di>s  rots  et  celui  des  princes.  le  traité  du 
Munich,  du  25  juillet  reconnut  rind'épendance 
de  to/ss  ces  États  elles  plaça  sous  la  protection 
de  rempCseur  des  Français.  Ap^és  1814  et  1815, 
i'^^iic  co^^fnl'  T'ition  prit  le  nom  de  germa  n  i  qtie  ^ 
eu  recevant  une  organisation-nouvelle.  —  Confé". 
-drration  anglo^imcricalne,  V.  états-lms  ,  au 
Complémenl.  ♦r-  Conftdcratwn  de  Hur ,  ligne 
qui  se  form;i  enVologjie  conjj^  Stanislas  Auguste 
dans  la. ville  de  Dar.  I.çi  méd^e'nls  porlaientjur 
leurs  draptaux  \  pro  religione  et  libcrtatc.- — Cùh- 
fvdi ration  suisse.  V.  suisse,  au  Complément. 

•  CO'^FÉRE^rE ,  s.  f.  Ile  de  la  .Conférence , 
nom  donné,  en  1651),  à  r^incienne  lie  des  Fai.sans, 
formée  par  la  rivière  delà  Bidassoa,  au  pied  des 
I*) rénées,  parce  que  ce  fut  là  qu'eurent  lieu  les 
conférence!;  qui  amenèrent  la  paix  dos  r»y répètes 
et  le  mariage  de  Louis  XIV.  \     .       ' 

c.oiiKtr.TirLOBli,  adj  des  2  g.  (du  lai.  <ron- 
fertnSf  serre;  flo.^,  om,  fleur).  Bol.  Qui  a  des 
fleurs  trés-serrèes.  ' 

\  C.OXFKRTIFOIJÉ  ,  ^.E  ,  adj.  (du  Ut.  confertfts, 
seYié;  folium^  feuille).  Bol.  Qui  a  \e%  feuilles 
Serr^jos.  ■     /.v 

coiFJFinviCÉ ,  ÎÎE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  coiifcrvc.  — ooNFt^'Aciirs,  s.  f.  pi.  Section 
do  la  lamillé  des  algueji.  On  (Jit  aussi  cmifervêf  ée^ 
\oufervl forme,  coNfervorde,  des  2  g.,  H  confère 


fine  f  ce. 


.(O'^FEiilVfroLK,  adj.  des  2  (fc;..  (du  lot.  eon-^ 
[ena  ,  confcrvc  ;  cola,  j'habite).  Zool.  Qui  habite 
au  milieu  de?  eonfenres. 

cOKFcnvuQRME,  àdj.  des  9  g.  (du  jat.  coir- 
f<^a,  eonferve;  forma,  forme).  Bol.  Qui  ressem- 
ble un  peu  à- une  ronfcrve. 

•  COXFF.ssiox ,  ST  f.  Ilist.  relig.  Confeisian- 
privée  f  la  même  que  Vauriculaire,  Fllo  n'a  été 


s. 


"•  •  • 
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déliiiii^ement  adoptée  par  l'F^lise  catholique  que 
dans  Ic'courant.  du  xii*  siècle.  —  liillet  de  cour- 
fesy.ion,  de  1750  à  1757 ,  (erlifi'cat  qu'on  devait 
présenter  au  nom  d'un  malade  qui  réclamait  les 
sacicuients,  pour  constater  que  le  malade  avait  un 
directeur  qui  reconnaisîsait  l'autorité  de  la  fameiise 
, bulle  rniyenitns.  — Confession  ^  le  lieu  où  Ton 
conserve  dans  les  ègliies  les  corps  des  saints  el 
des  martyrs.  Ce  lieu  est  ordinairement  le  dessous 
du  maltre.ratitt'l.  A  Borne,  la  confession  des  saints 
apôtres  est  îe  lieu  qui  renferme  les  reliques  do 
saint  Pierre  et  de  saint  Paul.  Dans  cette  dernière 
acception,  confession  vient  de  coufessioy  décla- 
ration authentique,  parce  que  les  reliques  toni 
déclarées  véritables.  r  r 

COKFFSSOIRE ,  adj.  des  '2  g.  Dr.  rom.  Se  dit  de 
l'action  judiciaire  du  propriétaire  d'un  immeuble 
prétendu  dominant,  contre  le  propriétaire  d'un 
fonds  prêtend,u  servant,  pour  ta^re  déclarer  que 
ce  dernier  est  tcH^i  de  supporter  quelque  servi- 
tude en  faveur  du  prcrïiicr.  -   • 

•  CO^FiGfRATio:*,  s.  f.  Astron.  Ce  mot  s'em- 
ploie priivcipalement  en  parlant  des  satellites  de 
Jupiter,  dont  la  position  relative  est  tndj(iuée 
jour  par  jour  dans  la  Connaissance  dt^s  temps. 

CO.^FiiEilE^T,  g.   m.  Jurispr.  l'çiiiie  de  riso-" 
lenicnl  ,    principalement    en  usage    aux   tials- 
Unis."  V 

CO!Vrf!IIITÉ,  s!  f..  Néol.  I/élal  de  deux  pays 
qui  se  touchent,  (pii  sont  limitrophes/.  Jai  con- 
finite  de  la  France  et  de  la  fteUjiqnc. 

•  i:6\FI\*!»,  s.  m.  pi.  Conf^ushùlitairesy  gou- 
vernemeul  de  l'empire  d'Aulrjehe,  divise  en  qua- 
tre géiiéWals  :  \"  Carhfadt-f'arasdin  cl  ban  do 
Croatie ,  2  '  'Slavonie,  3"  Jianat,  V  Transylvanie. 
Les  ch.-l.  sont  Jgrnmy  Pcterwardcin,  Tcmesirar 
cl  liermansiadt. 

•  CO\FIRll  VTIO.^  ,  S.  f.  Droit  qui,étail  drt  par 
chnf|uc  ville  et  m^ine  par  chaque indivitlu,  à  l'avé- 
nemenl  d'un  pi;ince  à  la  Cf  uronne.  4)n  l'appelait 
ainsi ,  parce  qu'f»n  le  r«';\'v.iî,it ,  le  pr^iice  confir- 
mait iox\$  les  droHs  et  privilègijs  existants.  V- 
DipTom.  Charte  de  cinifîr, nation  ,  l'acte  par  lequel 
un  autre  acte  est  conllrmé.   • 

•  CO'^FIjSCATiaTr^r^Cjlin^^AdjudicatlOn  qui 
(60  faisait  au  profit  du  roi  ou  deTsèî^neuM^iaulS:^ 
justiciers,  des  biens  d'un  homme  condamné. à 
mort.  —  rius  lard,  \d  confiscation  eut  lieu  au 
prolîl  de  rfitàt.  Klle  est  maintenant  abolie. — 
Confiscation  de  firf  ^  réversion  dû  fh*f  "au  do- 
maine du  suzerain 4   pour  cause  d'indi^'nité   du 

.vassal. —  liébellion  contre  le  prince.   . 

•  CO'VFIiiQlÊR,  y.  a.  Vèoi\.  Confifi'juer  ton 
fief  y  refuser  à  son  seigneur  la  foi  el  l'hommage 
qui  lui  était  dû  pour  un  fief  qui  venait  dé  lui.: — 
Ane.  dr.  Qui  confisque  le  corps ,  confisque  les 
biens  f  la  peine  de  niort  emporte  la  contiscatron 
des  biens.  _  , 

•  (:0\n.A>8,  n.  pr.  nf.  Village  situé  à  l'E.  de 
Paris,  à  2  kiloni.  dès  barrières»",  au-i^v'9S0us  du 
confluent  de  la  Seine  et  de  la  IJarne.^On  y  re- 
marque le  château  et  .le  parc  d«*  l'archevêque  do 
Paris.  Ce  fut  en  ce  lieu,  que  le  5  octobre  1465, 
Louis  XI  conclut  avec  le  comte  de  charolais,  dé- 
pits duc  de  Bourgogne^  le  traita  de  Confions , 
qui  metlail  uw  terme  à  la  guerre  du  bien  public. 

C0%PIX'A.'^T^)«.  m.  Ilist.  ceci»  Nom  des  reli- 
gieux de  quelques  couvents  d'Italie,  qui  ne  se 
trouvent  réunis  dans  leurs  moinaslèros  qu'à  cer- 
taines époques  do  l'année. 

COKFLIER,  Y.  n.  Se  disait  autrefois  pour  se 
mettre  d'accord,  adhérer  à  une  même  opinion: 
Si  Vi4Uention  de  tous ,  dit  Pasquier,  confluait 
en  un  même  vœu.  ce.môt  très-expressif,  mérite 
d'être  renouvelé.    '    ^  ' 

'confort,  s.  m.  Néol.  Bien-èlre  matériel; 
aisances,  commodités  de  la  vie.  C'est  uu  vieux 
mot  que  Ton  a  repris  de  l'anglais. 

co.UFORTABiLiTé ,  S.  f.  Néol.  Qualité  de  ce 
qui  est  confortable.    ^ 

•  COIVFOIITABLE,  fTiii  Ce  qui  csl  utile  el  en 
même  temps  agréable ,  ce  qui  est  nécessaire  pour 
Jouir^comroodémenl  de  la  vie.'  Mol  anglais  ^  em- 
prunté de  notre  vkftix  langage ,  mais  dont  le  sens 
a  été  dep^ois  modiflé  el  étendu.  -        ^      ' 

coNPORTABLiEifEirr  ,  adv.  D*uri^  manière 
confortable.  .  '  * 

CONFORTANCE ,  4.  f.  AppUl ,  lOUCIei).  —  Co»- 

lolaiion.  Vieux  mol.        '''  . 

C0NP0RTEHAI.¥,  9.  f  Fëod.  Lettres  de  chan- 
cellerie dont  un  seigneur  ^levait  se  pourvoir  loriH 
qu'il  voulait  saisir  le  flef  de  ion  vassal.* 

COHFORTEMEllT,  S.  iD..  Soulagement.  Vieux 
mol. 

* CO^r RATER liTÊ,  S.  (.Confraternité de cou- 
tumff  dans  Pancienne  Flandre,  usage  qui  consi»- 


.1? 


'.'    o 


f. 


-jr' 


;<•. 


lait  A  régler  uug  suoec  : riv/n  non  d'après  la  loi  du. 
lieu,  où  elle  C^pL^ivei  tê .  mais  d'après  celle  du 
lieu  où  le  défunt  avait  drml  do  bourgeoisie.  • 

•  COî^FRÈRi'. ,  s.  m.  llrst.  Confrères  de  la  i^s^ 
Vion,  pèlerins  qui  jouaient  sur  les  places  pu, 
blique.s  des  scèi.c*  relatives  aux  mystères,  .surtbia 
&  ceux  de  \\  passion.  Ils  obtinrent  d'abord  du  roi 
des  lettres  patentes,  puis  furent  abolis  par  les 
Darlements  ^el  remplacés  par  les  enfants  gans- 
ffoucis,  créateurs  dé  notre  inditrc. 

•COJFUÉRIK,  S.  f.  Fig.  cl  fam.  La  grande 
confrérie.  Le  mariage  :  //  est  en/fn  de  la  gramk 
confrérie ,  il  est  /enfin  marié.  —  Illsi.  relig.  C'o/n 
frérie  de  Z/iVtf ,.  association  picijiSC  qui  g'ôlabJii' 
en  Norrbandif»  vers  lé  milieu  du  ii*  tiécle,  et  qui 
se  composait  indislinctemeni  de  riches  et  «jo 
"pauvres,  do  nobles  et  de  roturiers.  ^^Confréroj 
blancJu'f  association  formée  par  quelques  évéqiics  ' 
de  Toulouse  contre  les  AlbigeoU.  On  appela  r;o//- 
frérie  noire  celle  qui  s'arma  pour  défendre  l'hé- 
résie.  ',.,■'   yj-     %    ■■^.         .■  ••  '  ^   .:.,..  "  ■.. 

V.O^Fi;siBLE,   adj.  des  2  g.   S'osl  dit,  dm 
quelques  couvents,  d'un  religieux  qui  méfilaii' 
d'être  puni.  '  . 

•(:o:\iFi'SiOii,  s  f.  rhron.  Année  de  couin- 
sion,  l'an  de  Home  708  ,  par/re  q:uc  ce  fut  cdii. 
année  <j^'cul  lieu  la  réforme  julienne,  qui  eu  i:i 
une  ann^'*  de  445  jours.        ^^    ^^         ,. 

V<:o\Gi':,  s.  m.  Attcsialio,n  qu'un  cr^mpagnaji 
devait  d(^mander  *au  mnttrè  qu*il  quitf.iii  p.iir 
jUî«tifier  de  l'accf»inplicsemcnl  do  ses  dhoir?  -;- 
.:fUer  au  ro/i^e  signifiait  aller  aux  infornialif  n^. 
'sur  le  compte  d'un  oavriet  auprès  de  son  premier  ^ 
maître.  --  Ane.  prai.,C'o/<</«,  déclanilion  du  ]\\>^y 
qui  renvoie  Pune  des  pjrlies,  faulc  par  ramredi' 
payer  sa  dette,  de  s«»  préscnlQr,  de  plaider,  ou  de 
remplir  (juclqut?  formaliic  eMcntielle. 

i.oiVGEOiKiiENT,  S.  m.  Anc.  t.  mjiii.  Action  de 
délivrer  un  congé. 

C.OXGÉl.ATEUiji ,  s.  m.  Appareil  avec  lequel  on 
p<'ui  faire  de  la  ^laco  el  congeler  les  fromages, 
les  sirops ,  le  vin  cl  loule  espèce  de  liqueur. 

CONgP.rie,  s.  r.  (du  lal."fony«iTre,  accumii- 
1er).  Anc.  phjs  Masse  In  foriço,  f  mas  de,  choses 
réunies  sans  ordre.        ^       ^z 

C.O^'CK!>TIF,  llVE,  adj.  Méd.  Qui  produit  la 
congestion.  '  /         j  ' 

se  co-vCES TiONiiFR  ,  V.  pron.  Dldacl.  S'ac- 
'cumuler  par  tonpcsUon. 
'  ** CO^GLURE,  s./ii.>Ant.  rom.  Vase  qui  con- 
tient lu  mesure  d'un  congé.  Le  congé  valait  3  lit. 
3*27. —  Médaille  qui  représente  un  0)ngiairc. 
'  rONGlAl. ,  ALR,  9dj.  .\nt.  De  la  contcn.inre 
d'un  congé. 

*  c:0!V(;loul  ,  kk,  cidj.  r.li^tor  Se  dit  «les 
mots  réunis  par  la  figure  appelée  c«/i<y/u.'if'^"^'. 

CÔXGliOllKUAT»  8  m.  .<linér.  Agre^iilion  «le 
plil^sieurs  substances  minérales  dt  nature  <|iver«e.' 

CO.<«r>LOllÉilATl<!^E,  cdj.desSg.  Alinér.  f^ans 
lequel  on  M  ou^c  des  conglomérats. 

COFiCiOLAM  ,  A.VE,  adj.  Cl  «.  Nom  des  liabitmt^ 
du  Congo.  On  disait  autrefois  Congoii,  oise. 

/  conCR^.GATruw  ,  s.  f.  Uist.  eecl.  Associa- , 
lion  d'ecclésiastiques  qui  tiennent  l^milieu  entre 
les  religieux  et  les  prêtres  séculiers  :  La  conijvc' 
galion  de  V oratoire  ^  'fc  la  doctrine  chrétienne , 
de  Sai*^i^Lczare.—  Congrégaticft  de  l  immttnilf, 
comr.Jsskn  cbar^ée  do.  maintenir  les  droits  du 
•aint^siègc.  —Pendant  la  rv^laurallou ,  on  ai»ella 
absolument  la  <:on'jrégation ,  une  association  po- 
litique et  religieuse  qui  pa=i*H  pour  être  dirigée 
par  les  jésuites.  —  Non^  que  les  protestant?  don- 
nent A  certaines  divisicis  ecclési&sliqtief. 

COKr.RKGiTlO!«!«Af>E,  S.  des  2  g.  Néol.  Mem- 
bre d'une  congrégailou.  V.  cokciUU;anistk' 
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Dictionnaiie.  ^ 

CO.^GRKr.É,  ÉE,  k4j.  [en  \iki,  Cmgregnlns i^ 
nisl.  nal.  Réuni  en  masses. —  Con^rrye,  s.  •• 
Nom  qu'on  donnait  autrefois  aux  unulines  qui  no 
ftaisaienl  point  do  vœuï.       i'  v?!;''^  ^    '  '    V 

*COII6rA8,  s.  m.  Can^s  scienfîftq^ie ,  réu- 
nion libre  de  savanli,  i  une  époque  fixée  da- 
vance ,  pour  conférer  sur  rêlal  cl  les  P^^%^a 
la  science.  —  Ilist.  Convention  oU  assemblée  des 
repréiientanU  du  p^ple  belf;<5  après  la  révolution 
de  4830.  Le  cois^^f  a  pfferl  la  couronne  de  Uci- 
giquc  au  duo  de  Nemours,  qni  Ta  rehisée. 

fOflKJRBSSlOI ,  s.  f.  Zool.  Accouplement. 

COUGRIBB,  s.  m.  Partie  du  lit  d'une  rivière 
qae  Vm  entoure  de  pleui  pour  renfermer  e  po»- 
•on.  --  Anc.  ooul.  J>roU  de  congritr,  droit  dc 
prendre  du  poisson  dans  une  rivtèro  au  mor^n 
d'un  eongrier.  ^  *     *         '.,    t,  h« 

•  ciMGRV,  CB .  onj.  Ane.  gèem.  Se  f»*»^^ 
deux  figures  égales  cjui  coïncident  parfliiteineni 
On  dittii  aussi  eùngf%Mi%  mI#i 
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CO%CRI 

^lail  con« 
(O.'ll^l 

'  ttais  slîi 

jjui  a  le  n 

du  Geizo. 

CORIIA* 

àvr.p ,  éia 

.      CO.^IA!* 

'àvOo;,  flei 
d(?s  jàngei 

COXIAT 

Genre  d'in 

.      CONIUI 

'''  Alcali  qui 
^       COMlM 
qui  existe 

COiVIÇO 

Qui  a  un  I 

comica 

Qui  a  un  1 
COÎIICO 

Qui  a  un  b 

ccmco 

Qui  a  un  l 

CO^  11)11 

•    Poussière  I 
(fo^ICII 

Complémei 

(OMFM 

ftus ,  or/5 , 

COMFO 

forma  f  (or 

(io.^iGÈ; 

•j-îvo;,  nai 
sur  les  cÔi 

(:o\ii«, 
mol  qui  vc 
en  blason 
d'argent, 

COHIMI 

pierre).  Zû 
aux  dépens 

COAliXI 

Vieux  mot  ( 
et  fig.  avo 
dernier  sci 

COIVILL 

propre  et 
t  cè.^iix 
subterfuge 

CO.'VIOC 
«ière;  xotp 
coniocarpe 
liclieaf. 

CO.lilOC 
poussière  ; 
cules  reprc 
tains  lichc 
<ie  lichens. 

toxioc 

xûffTi;,  ve 
vant  à  là  r 

comoi. 

(Ju  ér.  xo'v 
^lildesflcli 

'  —  CO.\IOLl 

poussière  ; 
^'liampigno 
n».  pl.  Divi 

«o.^iosi 

lière;  dTCQ 

Pulvérulen 
<ie  cliampij 
CO.>ilOg| 
(^enrc  de  c 
coodis  con 

comoT 

poussière; 

COXIOCTIUI 

^t^oslu 

CONlftp 
CONIVS 

nom  loui 

COIIJIC 
Qc  porten 
ployé  p^r 

•cow< 

divinités 
dieu  supé 
ïellres  liée 
<Iq  chacuM 
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co^CBlEWCK,  s',  f.  Auc.  géom.  Elal'aoccqul  [ 
éiail  congru.  .  .  »  *v^    ^'    .  ' 

(O.'^U  »•  P*"-  ""•  C^^R"*-  Ville  commorçan le  dos 
tiais  sèdcs,  Piômoiil,  ch.-l,  d'une  iuleiiduncc 
flui  a  le  même  nom ,  au  confluenl  de  lu  Slura  el 
duGezzo.  46.000  bab.  Évêçhé. 

(Oî«iA*DRE,  S. m.  (du  gr.  xwviov,  petit  cône; 
àvri&,  élamine).  Bol.  Genre  de  pUnles  do  la  fa- 
milles cucurbitacéct. 

toxii!*6i0î*f  «•  ™-  (**"  gr.  x<:(v^,  poussière; 
àvYclov,  vase).  Bol  Genre  de  lîchcna. 

COXIAWTHB,  i.  m.  (du  gr.  xov  ç,  poussière; 
&vOo(  /fleur).  Uot.  Gebre  de  plantes  de  la  famille 
des  jàngermanniéei^. 

coxiATB,  8.  m.  vdu  gr,  xovu)w6« ,  fardé).  Zool. 
Genre  d'insectes  colèoplèrei.  • 

cOMK^iIVB ,  ».  f.  (du  gr.  xiûveiov ,  ciguë).  Chim. 
Alcali  qui  existe  dani^a  ciguë. 

ca'vitiQ^'B»  acy.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
qui  existe  dans  la  ciguë.  o    ' 

cOiiiço-ittURViROSTiiE ,  adj.  des  3  g^  Zpol. 
Qui  a  un  bec  comique  et  crochu. 

coNico-PROTEisinoi>TRKy  a4j.  des  3  g.  ZooU 
Qui  a  un  bec  conique  allongé. 

co:vico-siiBUURt)siiiE,  adj.  des  2  g.  Zool. 
Quia  un  bec  conique  et  subulé.  , 

co.iico-TÉNuétosTUE,  a4j.  des  3  g.  Zooi; 
Qui  a  un  bec  conît|ue  et  très-grélc. 

CO^IDIE,  s.  f.  (du  gf,  xovt;,  poussière).  Bot. 
Poussière  farineuse  des  lichens.  >      . 

C^oi^iEii ,  u.  pr.  m.  Géogr.  V.  konieu  ,  au 
Complément.-;  —  '  ^ 

(  o\iFi.ORE ;  adj.  des 2  g.  (du  lat.  coiiz/s,  cône  ; 
/îui ,  om ,  fleur).  Bot.  Qui  a  des  fleurs  en  c6ite; 

COMFORME,  a(U:des2g.  (du  lat.  cont/5,  cône; 
/orma;  forme).  Didacl.  Qui  a  la  forine  d'un  cône. 

tO^iiGÈ^E ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xâ)vo<;,  cône; 
YÎvo;,  naissance).  Uist.  nat.  Qui  naît  et -qui  vit 
sur  les  cônes  du  sapin. 

cOMii,  s.  m.  (du  lat.  cunicufia,. lapin).  Vieux 
mot  qui  veut  dire  lapin  el  dont  on  se  sert  encore 
rn  blason  ;^  //  pwU  de  gueulât  oui  trois  coniU 
(Cargent,         '  -^^    - 

C0!«1IJTHB,  S.  f.  fdugr.  x6vo<,  cône ,- V.Ooc^^ 
pierre).  Zoof.  Genre  de  coquilles  univalvei,  établi, 
aux  dopons  des  cônes. 

coAiLLER,  v.  n.  (du  lat.  cumeuluSf  lapin). 
Vieux  mol  qui  signifiait  se  cacher  comme  un  lapin, 
eing.  avoir  recourt  à  des  subterfuges.  En  ce 
dernier  scùs  il  est  encore  {populaire.        V 

coiviLLEUR,  f.  m.  Çflui  \<iui  coilillei  au 
propre  et  au  flg.  ■■;.'^^,:-; . -^  i 

.  c6.\iijjÈRB  »  t.  f.  Garenne  I  clapier,  et  flg. 

sublcrfugo.  vieux  root..  :    .        ^         * 

CO.^ilOGARPÊ',  KE  ,  adj.  (dtt  gf.  xdvt<,  pous- 
sière ;  xaipic6; ,  fruil).  Bot.  Qui  ressemble  i  un 
coniocarpe.  —  comiocarpées  ,  i.  f.  pk  Tribu  de 

(:o!viO(.Tif  ATIE!! ,  if.i^iB ,  a4J.  (du  gr.  xdviç , 
poussière;  xO)ia  ,  germe).  Bot.  Qui  a  ses  corpui^ 
cules  reproducteurs  i  découvert.  U  'Se  dit  de  cer- 
tains lichens.  —  coNiocYiiATiBiiB,  s.  m.  pi.  Tribu 
ae  lichens.    .  .•,.,„  .,,..^:  :.,;..  v  ,.,.v.,..-.ùv  .^: ./ . 

C0X10GY8TE,  8.  f.  (<lu  gT.  xoviç ,  pouBSÎére; 
^w\,^f  vessie).  Bot.  Masse  de»  corpuscules  ser- 
vant à  là  reproduction  dans  les  fougères. 

coNioi.UJiéNÉ ,  KE,  adj.  (pr.  cemolihéni) 
(«lu  èr.  xo'vK,  poussière  ;  Xei^^v,  lichen].  Bot.  Se 
dit  (les  lichens  qui  ont  la  forme  d'une  poussière. 
-^co.N'iuucuiNÉRa,  i.  f.  pi.  Ordre  de  lichens. 

(O.MOUYCÉTR,  a(*ii.  des  3  g.  (du  gr.  xdvK, 
poussière;  piuxTi;,  champignon).  Bot.  Se  dit  des 
Wiampignons  pulvérulents.  —  c6:<iomïcète8  ,  s. 
^-  p).  Division  de  la  famille  des  champignons. 

<o.%iospoRé,  ÉE,  adj.  (du  g».  xdvt<,  pout- 
lièrc;  (jTcopdt,  Semence).  Bot.  Qulafea  graines 
pulvérulentes. -rCOKioaroRÉs^  a.  n.  pi.  Tribu 
^e  champignons  établie  pour  le  coniosporion. 

c:o.>iiofti>ORiOii V  ft.  m.  (même  élyin.).'  Bot. 
^enre  de  champignons  formant  des  groopea  ar- 
rondis composéi  de  capsules  agglomérées»  **>' 

comoTHALàiiB,  a4|.  des  t  g.  (du  gr.  xévt^;' 
poussière;  Ôi^tto;,  \\\\  Bol.  V.,  plus' haut, 

'coxuB,s.f.Bot}T.  amtan,  aucompl. 

CONlftpORÉ,  ÉB,  a4|.  V.,plàs  1liQt,C07n0SP0RÉ. 

coRivs,  u.  pr.  m.  (pr.xoMiiiet}.  liyih.  sur- 
nom sous  le(|ud  Jupiter  était  atfori  à  Mégtre. 

coNjn^TATsmt,  s.  m.  celui do«i  MJufenenis 
De  portent  que  sur  des  coi^eelurea.  Mot  em- 
ployé p^r  GrioMb.  et  qui  n'a  poful  (Ml  tbrtune. 

*  conjonrr,  oihtb,  a4|.  W^iOi.  8e  faisait  des 
diTinités  suballemes  qui  MconiÀgRaienl  un 
uieu  supérieur..  —  Mplom.  LeUrtê  cai^ntât, 
lettres  liées  eaire  ellei  de  nlauiéra  que  U  forme 
<!o  chacune  se  trouve  altérée  par  eelle  )onetlou. 


-^Hhèt.  SeUH  coi\jo}nt,  \ .  Sens  eom}}vite  au  mot 
\:oMi''08É  du  Compitiiuiil. 

•  coi^jOîiCTir,  TVE,  adj.  Cramm.  Adji'ctif 
co/iyo/rc/i/',  dénominulion  employée  par  les  gram- 
mairiens modernes  pour  désigner  ce  qu'on  appo- 
lail  autrefois  les  pronoms  relatifs^  ceux  qui  ser- 
vent âjoiudreàun  nom  une  proposition  incidente, 
ce  sont  quiy  que^  lequel,  laqueUet  etc. —  D'autres 
grammairiens  ont  propose  de  substituer  con^ 
jonciif  i  subjonctif  pour  désigner  un  moile  du 
verbe.  —  Granim.  Xxèht.  ^Accent  cotijonvtlf.  S.e 
dit  d  s  acceuls  toniques  par  le  moyen  des(|urls 
on  détermine  les  rapports  grammaticaux. 

•  t0VJ0!VCTi(Wi ,  s.  f.  Diplom.  IVéunion  de  deux 
•ou  de  plusieurs  lerttres  cohjointes.  A\  pour  a  £, 

()E  pour  {)  Iv  sont  des  conjonctions. 

co^ JO.'vçTiVAii ,  ALE»  adj;  Anal.  Qui  apparu 
tient  aux  conjonctives.  .     / 

cOflJONCtiVEMLiVT,  adv.  P'unc  manière  con- 
jointe..*';*:'  ; •  '.  ■■  ■^■\  ■"', ■••  -■.■  ''■ .  - 

/  GO.\jd!V(.TlviTE,  s.  f.  Mêd.  Innummaliou  de 
la  conjonclive.  • 

*<XlA*jç^GO,  s.  m.  Diplom*.  Kcrilure  où  il 
n'y  a  ni  poinls/ni  accenlf,  nV  espace  entre  les 
mots. — l'atn.  La  i'orniule  du  mariage:  Pro^ 
noncer  leconjungtj»  >    ' 

,  •  C0RiJiR\Tr;jR  ^  s.  m.  Aiic.  jurisp.  Sous  nos 
rois  de  la  deu;(ième  race,  celui  qui  aûirmait  avec 
serment,  devant  la  justice,  qu'il  croyait  véritable 
le  fait  allégué  qunnd  la'^preuve  en  était  douteuse. 
^  COKJURATieiV ,  s.  f.  liisl.  romt  Ciérémooie 
religieuse  qui  consistait  dans  la  prestation  so- 
lennelle d'un  serment  (le  mourir  pour  Home, 
quand  la  patrie  était  déclarée  en  danger;  Ce  ser- 
ment était  prêté  par  tout  le  pçuple  assemblé  au  • 
Capilole.    ,  o 

'^  CONJURE ,  S.  f.  Ane.  coût.  Semonce  et  coft- 
/tir«,  «l'invitation  que  le  seigneur  faisait  à.  ses 
feudalalres  et  censiçrs  de  se  rendre  au  manoir 
seigneurial  pour  juger  une  affaire  qui  était  de 
leur  compétence. 

coivuÉGE ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Jura.  4,300  liab. 

/^  CONMAISSARCE,  8.  J.  Théol.  Cohabilatlon 
ciiarnélle  de  l'homme  et  de  la  femme.  —  De 
noire,  certaine  connaissance  0t  êcicncè  royale , 
mots  qui  se  trouvent  souvent  sur  les  .anciennes 
ordonnances  de  nos  rois. 

^  C0!i3iARACi,  £e,  a^j.  Bot.  Qui  ressemble  à 
un  connarc. 

CONNATISQUAllE,  adj.  des  %  g.'  (du  lat.  roR- 
fiaftia,  réuni;  squama,  éctille).  Bot.  Qui  csi 
f^rmé  de  squames  ou  écailles  superposées. 

C0X!«AVGHT,  8^  m.  Géogr.  L'une  des  quatre 
ancien'iies  divisions  de  l'Irlande.  Elle  forme 
aujourd'hui  cinq  comtés.  .    ? 

GOII9IBCTIC0LB ,    S.  m.  (du  lat.  cvm, avec; 
nectere,  lier).  Bot.  Organe  corné  auquel  tient  le 
'fliet  des  étamines,  dans  certaines  orchidées.  -- 
Anneau  élastique  des  fougères.  ' 

CORiiECTiciiT,  s.  m.  Géogr.  Un  des  Étals  de 
l'Union,  dans  l'Amérique  du  Nord.  297,000  hâb. 
Ch.-l.  Hartford  et  iVeii^-^ar«i.  Climat  tempéré. 
Sol  généralement  fertile.  Forêts.  Riches  pâtu- 
rages. Quantité  innombrable  de  pigenôs.— Fleuve 
qui  traverse  l'Etat  du  Connecticut  et  lui  donné 
son  nom  ;  il  sort  d'un  petit  lac  encore  appelé,  de 
même,  parcourt  un  espace  d'environ  600  kfl.  et 
se  jette  dans  l'océan  Atlantique.- 

•  CONNÉTABLB,  s.  m.  liisl.  milit.  Officier  d'ar- 
tillerie qui  distribuait  les  munitioqa  dans  la  bat- 
terie. 

CONNIDAB,  n.  pr.  m.  (pr.  can  nidâce).  Temps 
hér-  Instituteur  ^  Thésée.  ,11  ne  faut  écrire  ni 
CkoH^dds  ni  Coni^iU'  "M.^ 

eONHlOÉç»,  8/f.  pi.  Ant.  Fêtes  que  les  Athé- 
niens célébraient  en  l'honneur  de  Connidat,  la 
veille  de  la  fête  da  Thésée,  i^eptiéiiieipur  du  mois 
'hécatombéon.       .     •  '^ 

COXNUBIAL,  ALB,  adj.  (du  lat.  connuhium^ 
mariai).  Qui  a  rapport  au  mariage.  Peu  usité 

COHOB.  Numism.  Abréviation  qui  se  voit  A 
Texergue  de  beaucoup  de  médailles  du  Bas-Em- 
pire. Ou  croit  pouvoir  rinterpréter  par  ces^ 
moit  :  Constantinopoli  cb$i$nfU,f  nrappé  âCon- 
stantinople.    ;>,"•'•      '     *  '  ,.  ::  *:V  4 

COVOCARPB,  a^.  des  S  g.  (du  gr.xMvoc,  cède; 
xoLçiTcbÇt  fruit).  Bot.  Qui  a  les  ft-uits  coniques. 

COXODicnrOfl ,  s.  m.  (du  gr.  xû>vo<,  e6ne; 
9CxttiOv,  réseau).  Zool.  Georenle  polypiers.  ^  ' 

COlOiSSATHB,  s.  m.  (du  gr  xcovoc»  d&t; 
^lo^,  mAehoIrc).  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères d^  la  timille  des  terricomes. 

COHOmTE,  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d^né 
secte  du  xvt*  siècle ,  qui  eut  pour  cli^Camon , 
archevêque  d'Alexaudrle.   Les  conoitilcff  admet- 
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laîêTil  dans  la  Trinité  Itors  per,sjiiiH*s  imltrpcn- 
danlos  ru4ic  do  l'autre. 

COKOiULl^E,  s.  m.  (du  lat.  conus,  cône  ;  yM^- 
piu;  palpe).  Zoôl.  Genre  d'inseclcs  coléopiéres 
hétéruméres  de  la  famille  des  sténol)  Ires.  | 

CONOPE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xcovo;,  côno; 
1C0Û4,  pied}.  Uot.  Qui  a  un  pied  ou  un  support 
conique. 

CONOPLÉE,  s.  f.  Bot.  Genre  dç  champi;;'nons 
parasites  qui  croissent  sur  les  feuilles  mortes. 

COlvqR AMPIIE ,  adj..  dt'S  2  g.  (du  gr.  X('i>vo;, 
cône;  pâ[jLfO(;,  bec).  Zool.  Qui  a  le  b^c conique. 

CO.^Ol>sii)E  ,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble 
au  conopç. —  co.nopsides  ,  s.  m.  pi.  Famille  ti'in- 
secles  diptères.  On  dit  aussi  conopsoîde. 

CO^QSPERME,    s.  f.   (du  gr.  xw/ûç,    cône^' 
OTcépjfc,  semence).   Bol.  Genre  ilc  plantes  de  la* 
Aouvrllo-llollandé,  ramille*(i.es  proléaeées.  l»lu- 
sieurs  espèces  s<^nt  cultivées  dans  nos  jardins. 

COXOSiHiRMÉ ,  ÉE,'aiJj.  Bol.  Qui  ressemble  A 
un  cono^^)erme,  —  conosperuixs ,  s.  f.  pi.  i» ibii 
de  la  famille  des  proléaeées.    *  ^      --^ 

C.OKOSTÈGE ,  s.  f.  (du  gr.  x(I>vc;,.côiie;  arrlyT,, 
couvercle).  Bot.  Genre  de  plantes  d'Amérique,  fa-  ^ 
mille  des  mélaslcmacécs.  .        '       ■. 

*  COi\QLÉRANT ,   S.  m.  llisl.  rclig.    Surnom  ' 
qu'avaient  pris  les  anabaptistes  donl.MiJncer  etuit 
le  chef;  ils  furent  complèlenâenl  défaits  par  les 
princes  cojifêdérés  en  4525.  i  : 

•  *  CONQUÊTE,  s.  f.  Hort.  Variole- d'une  plante 
d'ornement, quelle  qu!elle  soit,  qu'on  peut  obtenir 
par  le  semis.  Les  qpillets  surtout  tint  fourni  un 
gran^  nombre  de  variétés  ou  coiiqaèles  :  La  con^ 
quête  (T EsirêeSf  de  Laube^elc:  • 

*  €0.\QtlSlTELR  ;  s.  m.  Ant.  rom.  Offickr 
chargé  do  rechercher  tous  ceux  qui  tonlaicnl  de 
se  soustraire  au  service  militaire. 

*  CO.VROi  OU  CONUOY  ,  S.  m.  Uist.  milft.  Ordre 
debataillo. 

*  CO:vsA!VGUlKltÉ,  8.  f.  Droit  can.  Se  di|,  de 
toute  sorte  de  parenté». soit  du  côté  du  père,  soit 
du  côté  de  la  mère, 

*  (:o:iS(ii:x(:i: ,  s.  f.  Philos.  Conscience  mo^ 
raie,  sentiment  inliine  de  plaisir  ou  de  pêiue  qui 
nous  fait  justement  apprécier  la  vaUur  moralif 
de  nos  actes  et  de  ceux  des  autres. —  Conmicnce^ 
métaphysique  y  faculté  que  nous  avons  de  perce- 
voir notre  propre  existence  et  tout  ce  qui  se  - 
passe  en  nous.  *    ^   '     ^ 

*  CONSCIENCIEIM,  S.  m.Nom  donné,  à  diverses  ^'^ 
époques,  à  des  sectaires  qui  prètendaieiH  qu'il  no 
pouvait  y  avoir  d'autre. règle  à  suivre  que  celle 
que  leur  dictait  leur  conscience. 

COwsciEVT,  EXTE,  adj,  (du  lat.  conjciia}. 
Philos.  Qui  a  la  conscrcncc  intime  d'un  fait. 

COisscRiPTiBLE^  adj.  et  8.  m.  Admiu.  Sus-' 
ceptiblé  d'être  appelé  par  la  conscription. 

Ç0!«scRn>TiK.,j  IVE,  adj  Qui  a  rapport  à  la 
conscription  :  Enrôlement  con^criplif.   , 

C0llSC.R(PTi0i^Y\inE.«'"8.  m.  celui  qui  est 
soumis  é  la  ^eonscriplion.  Peu  usité. 

*  CONSÉCRATION,  8.  f.  Numi»m.  L'apothéo^e 
d'un  empereur  gravée  sur  une  mcdailL*.  Le  type  ' 
des  consécrations  était  un  aigle  prenant  l'essor. 

CONSEIGNECB ,  8.  m.  Féod.  Celui  qui  possé- 
dait indivisément  avec  un  autre  un  droit,  une 
terre  seigneuriale.  On  a  dit  plus  idird ^'foseigneur,^ 

"COXSElii,  s.  m,Jl  a  bientôt  nscrmblé  son 
conseil,  se  dit  de  celui  qui  se  décide  brusque- 
ment et  de  lui-même.  —  Ilwl.  Conscii  des  seize, 
des  dix.X.  seize,  dix,  au  Complément.— Co/ise// 
de  corne  ^  nom  que  les  Zurichois  t'onnèrent  à 
leurs  magistrats  en  4589^  à  cause  de  leur  rij?ueur 
excessive. — Conseil  des  troukld  ou  des  tumultes, 
tribunal  créé  par  le  duc  d'Albc,  durant  les  troubles 
des  Pays-Bas.  Il  mérita  le  nom  de  conseil  de  sang, 
— Conseil  des  Indes,  V.jwde»,  au  Complément. — 
Conseil  ordonné ,  création  du  règne  de  Chai  les  VI 
pour  juger  extraordinairement  certaines  affaires  » 
Â  l'exclusion  du  conseil  ordinaire,  qui  était  formé 
par  le  parlement.  —  Conseil  antique,  dans  l'em-^ 
pire  germanique,  conseil  pariiculicr  que  prési- 
dait l'empereur,  et  qui  était  chargé  d'exercer  en 
son  nom  le»  droits  impériaux.  —  Conseil  'des 
rétentions ,  tribunal  établi  dans  Tordre  de  Malle, 
pour  Juger  les  affaires  qui  n'auraient  pu  être 
jugées  dans  le  chapitre  général.  -*-  En  France  « 
Rétnliat  du  ccK^attl ,  déclaration  du  roi  du 
t7  déccat)re  478B ,  qdl  décida  que  les  deputéf 
du  tiers,  état  seraient  égaux  en  nombre^  ceux 
des  deux  premiers  ordPi'S  réunis.  —  Conseil  de 
chaneellerie ,  subdivision*  du  conseil  prité  qui  , 
sUtoait  sur  les  matières  relatives  à  la  librai- 
rie', Itmprlmeric,  ete.  —  Conseil  provincnh 
tribunal  supérieur  établi  dans  cerlahtes  pî^y 
rinces  I  comme  TArtois,  pour  staln^'^f  om  deriùif 
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ros-^nrl  sur  lonios  U»salTairrs,  lanl  civiles  que 
criminel  les.  —  (  unstiil  soui'crain  ,    iribunal  qui 

-  r<'tni)lis!;ait  dans  les  pays  iiouvelleiBent  «tcquis 
les  loiiclions  de  i)arlement  II  y  en  avait  un  puiir 
J'.Msace  cl  dn  aulrc  pour  le  Kous^illou.—  Conscit 
de  réffCHce^  crée  après  la  tport  de  I  ouis  \IV,  et 

..  con)[)osc   drs    princes  du    sang  et   de  quelques 
constillrrs.  H  s'occupait  dès  afTaires  les  plus  im- 
portantes del'lLtaty  ai  subsista  jusqu'à  la  majo-^ 
rilé  de  l.ouls  \V.  —  ConSeil  supérieur ^  tribunal 
établi  sous  le  règne  de  Louis  XV  pour  remplacer 

'  les  parlements  exilés.  —  Conseil  aupérieur  ou 
Conseil  d'en  fwutt  assemblée  créée  par  Louis  Xvill 
en  juin  18(4.  nilc  te  composait  des  princes,  des 
ministres  et  de  plusieurs  ém|nenls  personnages 
qui  délibéraient  en  présence  .du  roi.  -^Conseil 
executif  provisoire ,  réunion, des  minisfres  pour 
tenir  lieu  de  gouvernement,  créé  le  15  août  1792  ; 
il  fut  aboli  le  42  germinal  an  n. —  Conseil  de  fa^ 
mille  impériale^  créé  sous  Tempire  pour  veiller 
aux  intérêts  des  membres  de  cette  Tamille  et  les 
défendre  contre  4e8  actions  qui  pourraient  leur 
être  intentées.  —  Conseil  de  prad'liotnmes^  juri- 
odiction  instituée  par  une  loi  du  18  mai  1806,  et 
composée  de  négociants,  fabricantsç.t  cbefs  d'ate- 
lier, pour  statuer  sur  ks  contestations  qui- peu- 
vent s'élever  entre  les  maîtres  et  les  ouvriers; 
le  conseil  juge  souverainement  toute^  le^causes 
dqnl  la  valeur  est  moindre  de  60  fr.  Les  conseils 
de  prud'h  mmes  ont  été  rétablis  en  1345;  mais 
depuis  la  révolutîîjn  de  février  on  y  a  apporté 
certaines  modifications  qui  rendent  leur  action 
plus  e(ric;ice  et  garantissent  autant  que  possible 
leur  impartialité.  Ainsi,  maintenant  ils  sont  formés 
d'un  nombre  égal  de  maîtres  ou  contre-maîtres  et 
d'ouvriers  :  les  maîtres  ou  contre-mirtlrcs  sont 
élus  par  les  ouvriers,  et  ceux-ci  par  les  premiers. 
C'est,  alternativement,  un  maître  ou  un  ouvrier 
qui  préside  le  conseil.  —  Conseil  marital ,  créé 
en  \T)0 ,  et  composé  d'officiers  de  marine,  pour 
connaître  des  détîts  lét  crimes  commis  à  bord  des 
bâtiments  de  l'Ltat,  remplacé  ca  1806'par  les 
conseils  de  guerre  mar^imes, 

*  coiYSEiLLCR,;  S.  m.  Nom  donne  à  des  mar- 
cbands  qui ,  dans  les  villes  oti  les  dilTéren tes  na- 
tions de  TKuropc  ont  des  consuls,  soât  clioisis 
p(Hir  les  assister  de  leurs  conseils. -—  llist.  Titre  , 
de  certains  officiers  établis  autrefois  dans  plu-  • 
sieuVs  villes  des  Pays-Kas,  pour  donner  leurs  avis 
.aux  éclievins,  dans  les  atTairesçontcntieuses  qu'ils 
avaient  à  juger.  -7^  Prov.  et  flg.  'Jti  les  conseillers 
n'onl  point  de  gages  ,  se  dit  à  ceux  qui  se  mêlent 
de  donner  des  conseils  doqt  on  n'a  pas  besoin. 

CO.^sliia:\s,  n.  pr.  m.  Géogr;  Ancien  petit 
pays  enclavé  dans  laGascogne,  aujourd'hui  dép. 
dC'TArié^c,  ch.-A.  Saint'Lizier.  Ce  pa);s  était 
régi  par  un  comte  qui  dépendait  de^  celui  do 
Carcassonne.  On'dit  aussi  Consrrans.        ,^ 

•  coiiSEnvATELR ,  adj.  et  s.  Ane.  prat.  Celui 
qui  était  chargé  par  les  parties  contractantes  do 
faire  observer  le  traité  ^qu'elles  avaient  conclu. 
On  le  choisissait  ordinairement  parmi  les  feuda- 
taires  des  contractants,  quand  ceux-ci  étaient  de;; 
princes  ou  des  grands  vassadl. — lliit.  Nom  donné 
en  Angleterre,  en  1264,  à  des  magistrats  nommés 
par  Henri  III,  contraint  par  ses  barons, .pour  le 
maintien  des  privilèges  des  peuples. — Polit.  Les 
conservateurs  f  le  parti  conservateur  en  AnglcT- 
tcrrc ,  les  tories  qui  défendent  la  constitution 
avec  ses  abus  conire  les  whigs,  les  réformistes 
et  les  radicaux.  Cette  dénominallon  a.passé  en 
Irance  pour  désigner  sous  la  restauration  les  par- 
tisans do  l'ancien  ordre  do  choses,  et  pendant  le 
lè^jne 'de  Louis-Philippe,  ceux  d'une  stabilité  abr 
soluc  dans  les  institutions  créées  ep  1830.  — 'Ane. 
administr.  Conservateur  àe$  chastes,  autrefois, 
sei;;neur  particulier  â  qui  les  princes  apanagistcs 
conliaient  par  brevet  la  conservation  du  gibier 
dans  leurs  menus  plaisirs.  —  Conservateur  dêê 
domaines  aliénés ,  ofllcier  chargé  dans  chAqUe 
provrncc  d'enregistrer  les  actes  d'aliénation  — Ce 
titro  se  donnait  en  général  â  touS  ceux  qui  étaient 
cbac^^s  par  le  prince  ou  par  des  corporations  de 
veillelK  à  la  conservation  de  leurs  biens.  Il  f  avait 
des  conservateurs  dei  foires,  du  villes ,  dôê  eaux 
et  forêts ,  des  universités ,  etc.  —  Conservateur 
des  décrets  volontaires ,  oflicier  tenu  d*enregis->^ 
trer  les  saisies  réelles  et  les  contrats  de  veoi^,  sur 
la  demande  des  acquéreurs  qui  voulaient  purger 
les  h:)fpothéques  de  leur  vendeur.  —  Aujourd'hui, 
conservateur  des  hypothèques,  fonctionnaire  char- 
gé de  la  -icnue  et.de  la  cousorvaliou  des  regiatret 
où  sont  inscriu  les  privilèges  et  lea  hypothèques^ 
ei  transcrits  les  actes  de  ventes  d'immeubles. 

cO.^iEavATUr,  IVK  ,  a4j.  km.  Qui  conserve. 
qui  etl  propre  à  conserver.    . 

-  >'       ■•   -    '■(   ■  : .    ••  •' 
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*  CONSERVE  ,  S.  f.'  Se  dit  au^si  de  toute  tspèce 
de  denrées  que  l'on  prépare  dans  les  bouteilles 
hermétiquement  ferwccs,  ou  dans  des  boites  de 
fer-bianc,  pour  (es  conserver  fraîches  une  ou 
plusieurs  années.  ^ 

*  CO.MSERVEli ,  V.  n.  Mar.  Conserver  en  ei^ 
cadre  ou  en  armée  ,  se  maintenir  dans  le  poste 
qu'on  occupe  dans  une  colonne. — Au  jeu  de 
trictrac,  jouer  son  coup  sans  dégarnir  aucune 
des  cases  qui  forment  le|Uein. 

* co:«SEviU8 ,  cQnsivits  et  co^suvit's,  n. 
pr.  m.  (pr  concéviuce).  Myth.  Suivaqt  Wacrobe, 
surnom  de  Janus  Considéré  comme  auteur  de  la 
fertilité  des  terres.  . 

coivsiGB,  s.  f.  Ane.  coût.  Dans  la  Provence , 
somme  ^ui  restait  en  cautionnement  dans  les 
bureaux  des  droiis  du  roi.—  Livre'deconsige,  ùl 
L^ron  ,  le  registre  où  s'inscrivaient  lés  balles  de 
marchandises  qu'on  transpgrtait  par  le  coche. 

XO^'SIG^ATEUR ,  S.  m.  Comm.  Celui  qui  con-  - 
signe  des  marchandises  dans  une  maison  de  com- 
mission. ■    •'•''     ■';  -'■'.;  ■•'■'        ^  .  •■'■ 

CONSlSTA!«T,   8.   flu.    Pénitent  des  premiers  ' 
temps  de  l'Église.  Les  consista nts  assistaient  à  la 
oéléhràtion  des  mystères,  mais  ne  pouvaient  cpjn- 
muuier.  .  * 

*  C05ISIST01RE ,  s.  m.  lllst.  rom.  Conseil"  se-  * 
cret  des  empereurs.  Le  sénat  av*ait  attribué  aux 
actes  du  consistoire  l'autorité  des  séoalus-con- 
suites. —  Coitsièioire  secret  \  aujourd'hui  A  Uome, 
assemblée  qui  se  tient  dans  la  chambre  dite  du 
passegou,ei  se  compose  de  deux  cardinaux  seule- 
ment.—Dans  les  pays  prolestants,  le  cqnsistoire 
est  une  division  ecclésiastique. 

'    CONSOLAT ,  s.  m.  T.  de  <:oul.  Droit  qui  se  lo- 
vait â. Gap  sur  les  blés  exposés  au^'fnarclié.  '   v 

*  CO>iSOLATIO\ ,  s.  f.  Jtist.  eccl.  /t7/rf>5  c/e 
consolation,  lettres  qve  ies-t>apes  écrivaient  A 
un  évéquc  chass<^  de  son  siège  par  les  hérésiar- 
que«  ou  par  les  persécutions.  —  réod.  Consola- 
tion ,  solde  qu'on  pa}ait  aux  vassaut  du  roi  qui 
n'étaient  poiiit  pourvus  de  bénéflces.         .         -^ 

*C03iSOLC,  s.  f.  Techa.  I»arti/î  du  roçhei^iquï 
forme  saillie  dans  l'un  dQj^  angles^â'une  ardoisière.  ' 
ifCO\t»OLiDABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut,  qui 
doit  être  consolidé. 

tONSOLlDATir ,  t.VE,  adj.  Q\xi  consolide,  af- 
fermit. 

co.iftOMM4BLE ,  adj.  des  2  g.  Néolt.  Qut  peut 
être  consommé,  y 

*  cp.Kftoy NATION  ,  s.'f.  £coD.  polît.  Se  dit  de 
tout'  ce  qui  tend  à  détruire  ,dt'S  produits  ,  ou  à 
diminuer  leur  utilité,  leur  valeur.  I>e  traiiodeja 
eonsomrnation  des  richesses  est  une^jles  trois 
parties  de  l'économie  politique,  les  deux  autres 
traitent  de  la  production  et  de  la  distribution  des 
richcsser.  La^  çonsommatioti  peut  être  roproduc-; 
tive,  improductive  ou  n»éme.  ruineuse,  selon, 
qu'elle  fait  naître  de. nouveau|^produits  supé* 
rieurs  à  ceux  qu'elle  a  détruits,  ou  qu'elle  détruit 
sans  rien  créer,  od  enfln  qu'elle  pousse  à  détruire 
d'autres  valeurs,  ou  qu'clje  empêche  la  repro- 
duction en  général. 

'CONSOMMER,  V.  a.  Anc.  prat.  Consommer 
son -droit,,  user  de  son  droit  et  en  abuser  môme, 
uii  ei-  abuti.  Ainsi  -un  collateur  ne  faisait  que 
consommer  son  droit  lorsqu'il  conférait  Un  bénè« 
(ice  même  à  une  personne  indigne. 

CONSORÀN,  A!«E,  adj.  et  S.  Géogr.  anc.  Habi- 
tant de  la  contrée  qui  a  conservé  le  nom  de  Çofi» 
serons  on.  Conser ans. 

CONSPIRANCE,  s.  f.  Nèol.  Ce  qui  tend  au 
même  but.  Mot. employé  par  Blirabeau  :  Le  pou^ 
voir  social  et  politique  exige  que  les  pouvoirs  qui 
les  gouvernent  aient  une  concordance  et  une 
conspira nce  entre  eux. 

*  CONSPIRATION,  I.  f.  lîtst.  Conspiration  deé 
poudres,  celle  qui  fui  tramée  en  1605  pour  faire 
périr  Jaeques  1*'  et  tous  les  membres  du  parle- 
ment par  l'explesioD  de  quelques  barils  4a  poii- 
dre  placés  sout  la  lalle  où  devait  afvok  lieu  la 
séance  royale.  Elle  fUi  attribuée  par  lesprotes« 
tants  à  quelques  catholiques  anglais.  —  Èonspi^ 
ration  papiste ,  t^mpXoi  imaginaire  que  Ton  ac- 
cuu  lei  catholiques  d'avoir  tramé  en  1^8  contre 
Charles  n  pour  mettre  i  sa  place  le  duc  d'York. 
—  Conspiration  de  Byie ,  celle  tramée  dans  la 
vlll€  dcRye ,  en  1683,  par  les  protestants  contre 
ce  mémç  due  d'York.  Elle  est  mieux  prouvée. 

*co:vSTANC£,  n.  pr.  f.  Céogr.  Ville  du  grand- 
dudié  de  Rade,  sur  le  lac  de  même  nom ,  vers  lé 
poiai  de  jonction  de  sa  partie  supérieure  avec  sa 
partie  kiféiieure.  5,300  liab.  Evéchè.— Xe  coneiU 
de  ConslHUC^  fui  Convoqué  en  4444  par  l'eapei 
reur  Sigismood ,  pour  uieUre  ua  terme  m  graad 
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schisme  de  celte  époque  ;  la  super ->rité  du  ooo- 
eiie  sur  le.papey  fut  proclamé,  Jérô|ne  de  Pragui 
et  Jean  ilus  y  furent  jugés  et  cog^aïunés^^ 
Constance,  ville  d'Afrique,  dans  la  colonie  du 
Cap.  Fameuse  par  ses  vins. 

•constami.m:,  n.pr.  f.  Oéogr.  Vliie\je  1^1 
frique  fiançalse,  ch.-l..  de  la  p^rov^nee  de  soîi 
nom,  dans  l'Algérie.  28,000  hab.^Évéché.  iiuincs 
de  constructions  romaines.  Fabrication  d'ouvrages 
de  cuir,  de  draps  et  de  lainages.  —  Cette  ville  la 
l^irta  des  anciens,  était,  après  Alger,  l'une  dei 
plus  considérables  de  la  régence.  Vainement  as, 
siégée  par  les  Français  en  4836,  assiégée  de  douI  ' 
veau  et.pri^ d'assaut  le  43  octobre  4837. 

CON^TANTiNlEt ,  ifeNNE ,  adj.  Qui  appartient 
àTeropereur  Constantin  le  Grand.  . 
-     *.CONftTANTlNOPL£,    n.  pr.   f.    Gébgr.    Ville 
bâtie  paj  Constantin  sur  les  ruines  et  Vèmplace» 
mfcntde  Dyzance«~Les  Turcs  rappellent  Stambotji 
600,000  hab.  Le  port  est  assea  vaste  pour  contenir 
1 ,000  vaisseaux,  et  la  grande  mosquée ,  autrefois 
mainte-Sophie  ,  peut ,  Jus(|u*â  un  éertain  point 
souteliir  Ma'  comparaison  avec  Saint-Pierre  dé 
i;omé.  Célèbre  chàteaU  des  Sep t-TourS ,  qui  sert 
de  prison  d'État. ,  Arsenal  fnilitaire.  Fontaines 
aquedups  et  bains  en  quantité.  Peu  d'Industrie  ri 
de  commerce.    Pestes  fréqueiites.  —  L^an  330 
Constantinople  devint  la  capitale  de  l'empire  ro. 
main.  Lors  du  partage  de  remjyre  en  395,  elle 
..devint   le  siège   de  l'empire  'Jt>rleot  ou  !]«- 
Empire ,  qui ,  malgré  ,sa*  décadence  rapide 
soutint  jusqu'en   14^3,   époque  où  Consi 
nople  tombai  aii  pouvotr  de  Mahomet  II.  cinq^ 
conciles  ont,  eu  lieu  dans  cette  ville  ;  le  qua- 
triéme  est  "rejeté  par  les.  catholiques  ;  le  cin- 
quième ,  en  ^754^  condamna  IH  doctrines  des  ico* 
noc^a^tes. -T- ii'wiplre  latift  de  CoHstanlinojik ^ 
celui  que  les  croisés  y  fondèrent  en  4204,  sous  la 
condiiite  de  Baudouin,  qui  fut  le  premier  em- 
pereur latin.  En  1161  l'empiré  lafili  fut  renversé. 

CONST^NTINOPOLITAIN,  AINE,  adj.  et  «.Habi- 
tant de  Constantinople.T-Qui  concerne  constanti- 
nople.— Philippe-Auguste  avait  fondé  à  l'aris  un 
collège  constantinopoUtain,  ^aiixnéi  recevoir  des 
enfants  grecs  auxquels  ou'' devait  enseigner  le 
latin.  •       ^ 
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CONSTATATION,  s.  f.  (pr.>kma/aterioii).  ac-  • 
tlon  dé  constater  :  La  constatation  d'un  fait. 

•  CONSTITUANT,  ANTE,  adj.  llist.  Assemblée 
constituante  ou  substantly.,  /a  cofii/f/tf^/t^r,  as- 
semblée formée  des  députés  4u'  tiers  état,  du 
clergé  et  de  la  noblesse ,  envoyés  par  la  nation 
aux  étals  généraux  en  1789.. V.  AsSEasMc,âu  ^ 
DictionMaire  et  au  Complément.  ^  . 

*  CONSTITUTION ,  S.  f.  llist*.  r.om.  Nom  donné 
aux  .Ordonnances  des  empereurs  d'Orient,  lors-' 
qu'iljîo-s'arttrlbuèrent  la  puissaneç  lëgislaxire.  te* 
nonri  s'étendit  dans  la  suite  aui  ordonnances  des 
princes  latins  et  allemands.  —  Constitnfion  pcr- 
pfluelle,  déclaration  de  l'an  644,  donnée  par  le 
concile  de  Taris,  laquelle  détermine  le  m«lc  d'é- 
lécl^on  des  évéques  et  règle  la  juridiction  épisccn 
pale.  —  Constitutions  féodales,  celles  qui  étaieot 
relatives  aux  ÛefS;  générales,  celles  qui  étaient 
obligatoires  pour  tout  le  royaume;  partivu-. 
Hères,  ceHcs  qui  ne -concernaient  qu'une  pcr*= 
sonne,  une  communauté. — ConsHludon  de  1791, 
celle  qui  fut  rédigée  par  l'assemblée  constltuinle 
et  acceptée  par  Louis  XVl ,  en  septembre  de  la 
même  année.  Elle  n'établissait  qu'une  ,seu)t 
chambre,  et  donnait  au  roi  le  veto  spspensif^  — 
de  1793,  OMde  Van  11,  projet  rédigé  en  un^  se- 
maine par  1^  montagnard  lléraultde  Séchelles.  Elle 
ne  fut  pas  mise  à  cxécutlofc ;  —  de  tan  m  iwiit 
4795),  établissement  du  directoire,  du  conseil  dci 
anciens  et  de  celui  des  cinq^cents  ;  —  de  tan  vni 
(t4  décembre  479S),  établiswment  du  régime 
consulaire,  du  corps  législatif  et  du  tribunat;  — 
de  tan  X  (4803),  celle  qui  nomme  Bonaparte 
consul  à  vie;  ^  de  tan  Xii,  celle  qui  proclame 
l'empire.  Pendant  le  régio^é  impérial  on  pul)h« 
divers  actes,  sénatus-consoltes  et  décrets  qui  or- , 
ganisaient  Je  nouveau  gouvernement  :  on  les  ap- 
pela constitutions  impèriaUs  ou  di  tempire.'^ 
VqcU  additiontul  aux  cotatitu^ans  di  temptrCf 
rédigé  par  Sapoléoo,  el  pMH  au  cbawp  de  mai, 
après  son  jelour  dé  nie  d'Elbe,  créait  otie  <îha»n- 
bre  de  ^n  bérédUalrà  cl  uftê  dhimbre  de  dé- 
putés élus  wlvanV  deux  degrés  d'éleciioft.  •- 
ConsUtutian  d$  48W,  celle  qui  fui  r^»6f«P*[ 
l'aatemblée  coiiiUmâot#  et  promuïgo*?  i^  \0  ^?:  i 
vembre  49MI»  i^rocUméa  lé  4  J  à  fâris  et  \eU  l 
daiia  les  dépar^maDU^.-r  Kn  Espa|DC,  ^;f"'!'^Vy 
tiim  de  \m,  qui  fut  décréta  \^t  les  itorUi  fl« 
C^m  i  r#rdiinaiid  rilK>iUâ  wi»  retour.  On  «»«ï*, 
do  ta  pr<Haamer  àê  nouVoAu  eu  4S20;  icaplcs  t\ 
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Lisbonne  se  rapproprièan 
ron^lilulion  ne  créait  qu'( 


•lit  à  celle  époque.  Celte 
cou^iii"""»'  "^  -.WM..  ^jj'une  »eu!e  chambre  lé- 
i;islalivc.  L'invasion  française  aida  lerdinand  k 
j'en  débarrasser.  Après  la  morl  ^e  Ferdinand, 
la  reino  Christine,  régente  pour  s&  ri|lç  Isabelle, 
doniVi  un  statut  royale  qui,  en  1837,  à  élc  rcpr 
nlacô  par  une  constitution  nouvelle,  établiss'ant 
deux  chambres  :  Tune  de  procérés,  espèce  de 
chambre  haute;  Taulre  de  procuradores , . ou  dé- 
nulés  dns  communes.  La  charte  de  don  Pedro  a 
éic  de  niénie  remplacée  en  l'orluj^al  par  une  conr- 
^UtuticmdeA^'iù.  .    ,        ,    • 

"    tO'^STiTïJTiossALisEh ,  V.  H.  Néol.  Donner 
'  une  constitution  :  Constitntionnaliser  un  pays, 
C0:VSTITtJTIO!«!IAMSHË',  8.  m.Néol.  Dockinc, 
opinion  de  ceux  qui  sont  attachés  à  une  cousli- 

tulion.  X 

•  (:o:«STiTl)TlOW3iEL ,  ELLE,  adj.  Prétrècanr- 

siîtuUonncl  s'esl  dit  en  îrancc  des  ecclésiastiques 
qui  îJoptèfenl  la  constilution  civile  du  clergé, 
volée  en  1792  par  rassemblée  nationale. 

f.o%sri\iCTir,  IVE,  adj'.  (du  lat.  constringcrey 
serrer)  Méd.  Qni  resserre  :  Action  constricttùe, 

•  côxsTRi'CTIOif -,  s.  f.  Gramm.  hébr.  Modifi- 
calion  d'un  nom  par  l'adjonction  d'un  autre  nom 
qui  le  détermine.  La  construction  xhïhï  la  pro- 
nonciation plus  brève,  les  deux  mots  u'eo  formant 
plus  qu'un.  .  ^     ;       "  ' 

coxsTRL'GTiviTÉ ,  s„  f.  PhU.  Dan»  le  système 
pl\ic2iologiquc  de  ^purzheim ,  faculté  atTeclive  de 
riiomme  qui  le  porto  à  construire,  i  bâtir. 

•(OxsriU'lT,  ITE,  adj.  Gramm.  hébr.  Tiom 
construit  f  nom  en -construction,  opposé  k^nam 
'     absolu.  '  '    ■'     ^^•    *    .     ;  •'    /     -  :  '       •  '^ 

(ONsrAfciES,  s.  t.  pi.  jHyth.  lat.  Fèi©  qu'on 
/^  célébrait  à  IVome,  dans  le  gran^  Cirquç,  en  l'hon- 
neur tic'Consus.' Ces  fêles  avaient  lieu  vers  le  roi- 
lieu  du  mois  d'août.  Ce  fut  4>endant  leur  cèlcbra- 
li'ia  que  les  Romains  enlevèrent  les  Sabines. 
Vco:«stBST\iiTr\Tioi,  s.  r.  Se  dit  de  la  roa- 
Milère  dont  les  luthériens  entendent  la  présence 
de  JéMis^.hrist  dans  feucharistie.  V.  impanatio!« 

n  TIWÎtSSrnjiTAîfTUTIOM.  ..    , 

(.o.\si  KTruE^li.  f.'(du  lat.  con«iè/if(îo).  S'est 
(ht  pour  h)ibiliide,  société,  coitimercc. 

•  coV^'L,  s.  m.  llist:  rom.  Consul  désigné'^ 
'  dirait  (les  convtls  depuis  le  moment  deltur  èlco- 

ti<)n  ]^u«qu'Â  leur  entrée  en  fonctions,  c*ost-l-dir« 
•le  juilli'i  à  janvier.  —  Lé  corunit  honorairp  jouii- 
siii  des  honneurs  du  consulat,  mais  il  n'en  exer- 
çait aucune  fonctioit.  —  Le  consul  ordinaire  en- 
trait rn  charge  au  mois  de  Janvier,  et  donnait  son 
nom  4  Tannée.  ^-  Le  consul  subrogé  était  nommé 
pour  rSn^placer,  pendant  \t  reste  de  Tannée,  le 

'  consul  ordinaire,  déj)oèé  ou  décédé  avant  Tanuéo 
iuiic. —  Les  pHncipaùx  nftgistrata  des  villes  de 
la  caule  portèrent ,,  pendant  la  doniipation  rou- 
maine, le  titre  àtcousul.  cet  u^age  se  n^iintint 

'  ^ous  nos  rois  de  la  première  irace.  —  Les  empe^ 
reurs  d'Orient  prirent  le  titre  de  comuIs  perpé- 
tuels.—  Les  seigneurs  qui  entreprirent,  au 
IX*  siècle,  de  repousser  Tinvasion  des  Rorroa/ldt, 
50  tirent  appeler  consuls.  Il  en  fût  de  même  des 
rois  maures  d'Espagne,  dans  eeox  de  leurs  actes 
(|iJi  iwrcnt  écriu  ou4raduits  en  latin.  —  Dans  le 
^(>ycn  âge,  on  donna  quelquefois  le  nom  de  can- 
suh  cl  de  proconsuls,  aux  comtes  et  Ticontes. 

^.  InonsuLAiiiB ,  adj.  desSg.  Hist.  rom..  Jn- 
Tien  consulaire,  tout  le  temps  qui  s'écoulait  entre 
neux  installations  successires  de  consuls.  Elle 
,('(ait  tantôt  plus  longue,  tantôt  plus  courte  que' 
l'année  ordinaire.  —  Fastes  consulairts,  table» 
chninplogiques  contenant  les  noms  des  rois,  de» 
flécemvirs,  des  dictateurs,  de»  tribuns' militaires, 
<l^s  censeurs  et  des  maîtres  de  la  ca?aleri*e  depuis 
Il  fondation  de  Home  jusqu'à  l'an  734  (an  i'*'  4e 
l^re  vulgaire),  ce^  Ubies  èUlent  gravées  sur  le 
"ïarbre;  on  le»  trouva  da;ns  Home  eîi  exécutant 
>i^s  fouilles,  sous  le  pçntij^t  de  Paul  III.  — r  Vé- 
dnilles  consulaires,  on  des  familles  romaines^ 
niédaillcs  frappées  au  temps  de  Itarius,  de  Sjlla, 
«;»  de  Jules  César,  eta.,  pour  perpéloer  le  »ouve- 
n>r  de  quelque  èvéoehiént.^Dans  le  lias-Empire, 
on  appelait  conlTf;(Xlrtft  le»  Koutérneur»  ou  ad- 
•Jîiniiira^rs  des  provinces,  lieu tenaall  du  vicaire 
diocésain. —Coiutf/al^e  »^  dU  ^eôre  auionrd'hui 
Jie  tout  ce  qui  appartient  «a  tribunal  de  corn- 

•  conaui^T ,  ».  m.  Consulat  de  mer^  litre  d'un 
<^odc  maritime,  rédigé  par  le»  Juri»côn»ulte»  ea- 
^«lans,  et  adopté,  A  can»e  de  la  sagesse  des  di»- 
PO!<iiions  qu'ff  renferme,  w  le  cOml«  de  Prp- 
V^^ncç  et  le  roi  de  France,  dan»  le  courant  du  lui* 
w  !i.  '  ^^  ^^^  "  ^^<ni  obllgitolr^  sur  toute  la 
^ï^diiernnée.  -  Mt  aba^T.»  U  C9$sulat.  Kn 
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France,  le  gouvernement  consulaire  et  le  temps 
pendant  lequel  ce  gouvernement  a  existé. 

COKSULT/I  ou  co.^stiiTE,  S.  f.  Conseil,  as- 
semblée administrative,  comité,  sénat,  existant 
dans  quelques  cantons  et  dans  quelques  ^larties  de 
l'Italie.  'Napoléon  convoqua  A  Lyon,  en  1805,  une 
consulte  italienne.  -^  A  IVon^e  on  appelle  consulte 
sacrée  une  espèce  de  consçil  permanent  qui  est 
chargé  de  l'administration  intérieure  et  do  celle 

de  la  justice.  v     ,  *•  ^ 

"cpivsuLTRlCE,  s.  f.'Daps  quelqucs  tongré- 

gàlions  do  femmes,  titre  de  certaines  religieust^s 

chargées  d'aider  la  supérieure.  . 

c:o!«si:madle  ,  adj.  des  S  g.  Qùf  peut  être 

consumé. 
,  coAStMATioiv,  6.  f.  Néol.  Actiou  de'cônsumer, 

état  de  ce  qui  est  consumé. 

*  CONSt'ii,  n.  pr.  m.  Le  mèmt;  dieu  que  -le 
Neptune  équestre,  selon  quelques  mythologues. 

coiviAUESCE^T,  L.^TEy  adjv  Mcd.  Qtfi  est  at- 
taqué de  contabcscence,  de  consomption.^  I^'u 
usité. 

cpXTACE,  S.  m.  l^ilurg.  Livre  d'église;  missel 
chez  lés  Grecs. —  On  donne  aussi*  ce  nom  A  un 
hymne  qui  est  fort  court.  -  ■:  ■  \  . 
.  *  tOXTACT,  8..  m.  Géom.  Contact  du  premier 
o^re,  rencontre  de  deux  courbes  pour  lequel 
elles  ont  le  mi>rao  co(  flîciçnt  difTôrrntiel  du  pre- 
mier' ordre.  Si  au  mOmc  cbcQlcienl  du  premier 
ordre  se  trouve  joint  un  même  coefficient  diCfé- 
t  reniai  du  second  ordre,  le  coouèt  est  dit  du 
second  ordre.         •    ..•  ,      j 

COWTAGIELSEIIIEIT,  adv.  D'une 'manière  con- 
tagieuse,  avec  contagion. 

cô.TrAiy^\ic,s.  f)  Uot.  plante  du  BrésiL    > 

*  co^irEiiPLÀTir,  nE,  adj.  Philos.  École  con* 
templalive   ou   mystique,,  école  de  philosophie 
(bndée  au  xii*  siècle  par  Hugues  et  Gérard  de 
Saint-Victof  «pour  rcsisier  à  la  dialeclique  sco- 
laetique  dont  on  commençait  à  sentir  les  abus.—  ' 
Méd.  Idées  contemplatives,  idées  fixes  de  quelques  * 
ma^riaqucs ,  cl  surtout  de  ceux  qui  sont  atteints 
de  mèlaucoUe.  religieuse.        ^ 
.    *  co.iirEMPLATioii  ^  ».  f.  Philos.  Action  de. 
Hier  un  objet  t^'n:^  $on  entendement,  et  de  Tenvi- 
sager  sous  toutes  scsïaces.  —  Ascét.  Vue  do  Dieu 
ou  des  choses  divines,  qui  vient  de  Taroour  ou 
tend  à  Tauiour/  . 

C0.\TKMPLATlVE»iEliT ,  adv.  Nèoi.J>'une  ma- 
nière contemplative. 

eosTBMPLATRicc,  adj.  r.  Mytb.  Surnom  do 
Vénus.  Y.  CATA8C0P1A,  au  Dictionnaire. 

COXTENDRE,  V.  n.  Être  en  dispiilc,  en  riva- 
lité. Vieux  mot. 

*  COXTBiVTEif  ENT ,  S.  m.  A  Tboitibre,  Parfaii 
Contentement,  coup  qui  consiste  à  juuei^.sans 
prendre  quand  on  a  cinq  matadors. 

*  CO.^TRXTIECV;  s.  m.  Admini'st.  Bureau  du 
contentieux,  celui  oii,  dans  chaque  administra- 
tion. Ton  examiné.  Ton  traite  l'es  affaires  siiscep- 

•tibles  d'être  portées  devant  les  tribunaiix.  -«t 
Comité ^du  conteniieuoè^ de  la  liste  civile,  conseil 
ou  comité  établi  par  un  décret  de  VSOC,  près  de 
l'intendant  général  dé  la  liste  civile  impériale, 
pour  Taidcr  de  se»  avis  dan»  le»  affaires  cO^tf'n- 
tieuses.     ^    .  .      4, .  • 

CPITE^TIO,  0.  pr.  f.  (pr.  contàncio).  Mftb. 
rom.  Fille  de  TÉrèbo  et  de  la  Nuit,  TEris  de» 
Grec».'  :.,..,_.,.•,   :'.   .,.•  \     •  ,--■;'./    /    .  r  . 

CO!lfÈ)ltOit  ,8.  m.  Ane.  prat.  Dî^rl  de  re- 
gistre qui  appartenait  aux  audienciers  et  contrô- 
leurs des  chancelleries. 

COirrsoviiS,  ».  m*  p!.  Archéol.  Espèce  de  jon- 
gfenrt  ou  de  ^atefeurs  qui  parcouraient  les  ville» 
et  les  châteaux,  y 

coirrisiiA,  n.  pr.  f.  Céogr.  ville  de  Sicile, 
dan»  l'Intendance  de  Palerme ,  9,-000  hab.-r-  Coït- 
iessa  ou  Orfano,  ville  de  la  Turquio  d'Europe," 
dans  la  noumélfe,  sur  un  golfe  ^  l'Archipel 
qui  porte  le  *nénie  nom.  .       *• 

CONTESTAniLiTÉ,  S.  f.  Didact.  Étal,  qualité 
de  te  qui  est  contestable.  > 

€6XTBtTAi:i ,  ».  et  ad).  Gêogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  4e  l'K»pag»oTamocMinai»e,  au  5.  de»  J^dé- 
tain».    •  -  -.  •"  ^-.■'■•"'•'■*^^' 

*'COilTESTEii,  V.  a.  et  n.  Quand  uq  Jugemenl 
dvilavait  réclé  pliiaieurs ,  chefs  et  qu'il  ordonnait 
aiir  4'attUer  chef»  une  plu»  ample  iu»iructioq<^ 
on  disait  qu'l(  y  avait  lieu  à  contester  plus  otn- 
pUment.  — *  Causs  non  contestée,  otlle  où  H  n'y 
avait  encore  ni  jugement  rendu,  ni  plaidoirie,  W 
régleneni,  el  que,  par  ooaaé^uenl,  on  pouvait 
renvoyer^  '^   •='..,../•,■  .'^'^y-;  v..  ^i*: 

*  CONTEUR ,  ».  m.  Cout.  de  Normandie  Avocat 
ou  procureur  »p(6cialement  chargé  de  raconter  aux 
juge»  le»  fait»  d'un^  cau»e. — On  donnait  le  même 


y 


nom  aux  faiseurs  de  tours ,  à  cause  de  Tiiabilude  ' 
qu^iU  ont  de  parler* et  de  parader  pgur  detuurucr 
l'attention  du  spectateur  de  leurs  actes  en  Tal- 
tirart  sur  leurs  dist;ours«'     ^  , 

coNTiitY,  s.  m.  Comm.  Sorte  d'éloffé  qui  se 
fabrique  à  Brousse  et  k  Consiantinoplo.' 

*  CO?AiNEJiT ,  s.  m.  Membre  d'une  secte  chré- 
tienne qui  proscrivait  le  mariage  et  faisait  un  de- 
voir de   la  continence  absolue.   Les  continents" 
étaient  encore  appelés  encratitcs,  ;  ^ 

/CO.'MTIXGBXT ,  s.  m.  l'hilos.  Ce  qui  pei^  ar- 
river.ou  lie  pas  arriver*»  Topposc  du  nrcessjiire: 
La  distinction  entre  le  Ûécessitire  et  le  çantinytnt 
^^élail  une  des  bases  de  la  doctrine  péripapéti- 
cj^çnne. 

*  co\TO ,  s.  m.  Se  dit  en  Portugal  d'une  somme  \ 
de  4,000  reis.  Le  conto,  ou  cônto  de  reis ,  vaut 
fr.  601,74.  C'est  par  erreur  que  Ton  parle  au 
Dictionnaire  d*un  conto  du  Urésil  de  U  valeur  ée. 
6;iO,000  fr.  '  . 

CO.'VTOBARDITE  OU^COKTORABDITE  ;  S.  m. 
Ilisl.  ceci.  Nom  donné  aux  iliiciples  de.  Sévère 
'  d'Âulioche  et  de  Théodore ,  4|ui 'rejetèrent^  le 
livre  de.,  la  Trinité ,  composé  .pa>  ce  dernier.  Ce 
di'ot  parait  être  une. mauvaise  leçon  pour'co/i- 
cauhardite,  '  . 

COiiTOADRE,  V.  a.  (cB  Utrrort/owdere).  CW(. 
Produire  des  contusions.      1^    \    .  ^  ( 

"  COniTOP.CCTE,  s.  m.  (du  gr,  xdvTbç,  pie^; 
itaixT?iç,  joueur).  Ant.  Espèce  de  bDilonistes  do 
Uoroé.  Ce  tnot  parait  être  la  véritable  leçon  pour 
contopates  du  Dictionnaire ,  mot  mal  jusiiiié  par 
Tétymologie.  .  ' 

Co^TOiiËSE,  s.  m.  Nom  sou»  lequel  on  désigna 
plusieurs  sectaires  albigeois.  .     • 

COIITORSILB,  adj.vdes  2  g.  (jdu  lat.  contorsi , 
prêt.,  de  contorquere,  tourner).  Bot.  Se  dit  d'une 
rèuilie/)u  foliole  dont  le  pétiole  peut  être  tordu. 

GO.\TORTÉ,  ÉE,  adj.  (en  lat.  contortus),  Wox.  ^ 
Qui  est  fortement  tordu. -^  contortkes ,  s.  r.  pi. 
Classe  de  plantes  comprenant  plusieurs  familles 
à  corolle  tordue.     •  ^       '     '       '      ^ 

coiTORTO-coxvonjTir,  ivÉ,  adj.  Bot.  Se' 
dit  do  la  prénoraison ,  quand  elle  est  à  la  foi» 
tordue  et  convolutive.         .        jr 

co^TRAGTABLE,  adj.  de»  9  g.  Qui  peut  ou 
doit  être  contracté.  Peu  usité. 

'^  CO.\TRACTiO.N^  s.  f.  Montaigne  a  donné  i 
ce  mol  le  sens  de  modération  :  La  contraction'  de 
.mes  désirs  et  desseins.  Ce  mot  serait  utile  et  ex^ 
passif. 

C03iTRA€TUBLi.EME!iT ,  adv.  Fral«  Par  con- 
trat. 

co:«TR4CTiJRER,  V.  a.  -  Archit.  .Opérer  Une 
contracture,  un  resserrement  dan»  la  partie  su- 
pcVicuro  des  coloniies.  ,  •     '   .  . 

*  CONTRADK  TlO.V  ,  S.  f.  Principe  de  contra- 
diction ,  Âan»  la  philosophie  de  Leiboitz ,  senti- 
ment qui  nous  fait  juger  faux  <it  qui  implique  à 
la  fois  ncf^ation  et  affirmation.  — llist.  sacr.  Ea^ 
de  coiiira<iliclû/ii,  celle  que  Moïse  Qi  jaillir  du  ro- 
cker d'Orcb ,  en  U*.  frappant  de  sa  verge.  -^Féod. 
Contradiction ,  déclaration  qu'un  tenancier  cen- 
sitaire faisait  loin  seigneur,  qu'il  ne  réconn.iissait 
pas  »a  directmt  qu'il  voulait  posséder  allodiale- 
ment;-  <.  •••'  .%  " . 

CO!«TR\lG^A^T,  A^TE ,  adj.  Gênant.  On  le 
trouve  dans  M"**  de  Se  vigne  :  Des  compagnies 
coniraignantes,    , 

*co:«TR\RiÉ,  adj:  m.  Mar.  Se  dit  quand  la 
marée  ou  le  vont  sont  contraire»  à^  un  navire  et 
s'opposent  A  sa  marche  :  f 'aisseau  contrarié  par 
la  marée  i  par  le  vent» 

*  CONTRARIÉTÉ ,  8.  'r.  Ane.  Jur.  Allégation  do 
faits  contraires  sor  laquelle  le  juge  ordonnait  mu 
appointement  de  contrariété,  c'cst-A-dire  admetr- 
tait  Id^  deux  parties  à  (aireVrcuve.  Ce  mot  n'est 
plus  in  usage ,  quoique  la  choae  soit  rcstéie.  Ou 
dit  aujourd'hui  appointement  à  faire  preuve. 

^CfNTRASTARr,  AATE,  a^j.  En  parlant  d'un 
cristal ,  ce  mot  «st  adj.  et  non  »ub»t.  ;  Cenrbonatê^ 
de  chaux  CQiiira§la^U,         ,* 

r.oilTRA-fnliDLUi»,  è..'m.  (pr.  stimuluce). 
Kèd.^ots  parement  latin»  qui  signilienl  A  la  lettre 
^toàtre>^iguiUoi^f  coutre-ejcç^tant.  Quelque»  mé^ 
debins-  appliquent  cette  expression  A  un  état  de 
dslmé/  contraire,  à  Pétai  de  stimula Uou  o^  é'ei- 
eltalion*  t  •"■^■■-/?!^^r  '*-■;  :•  i  V»7V^'•^  l--  ■ .  ■ 
I  *  COiVTRAT ,  S.  n.  Anc^  jurisp.  On  diaiinguait 
autrefois  doux  sorte»  de  contrats  :  lea  numwiés  cl 
le»  innomtmts.  \jo$  premiers  étaient  ceux  dont  lo» 
nom»  éUient  reconnus  pas  la  loi  et  qui  produi- 
saient une  action  j»#mfn4iQ  cpmmo  lo  contrat  lui- 
même.  Le  contrat  et  Tactioo  veudili  locati  étaient 
un  contrai  uomsné  et  une  action  uummiie.  ï.v^ 
»eoo«i4»  n'a« lient  pas  de  noms  pariiruliv;r>.  Il» 
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*  iriHaHMil  niômc  qm»  lif  sinjplcs  convrnlions  qui 
licvriwiicni  li^s  conln/ts  par  l'rxéculioii  '(ju'ils 
avai<'ul  n\'iie  ilr  !a  pail  il'uno  dfs  pàriics.  — 
ton/rot  pur  et  siinplc  ^  qui  ir^riait  ni  à  l<'iiho,  ni 
cohiliiiuuiiel  ,  ni  'àW Aiinre.  —  Contrat  simutct 
crliii  qi4i  ,-8(>us  niirt  forme  emprunueà  iinaulie 
roitfnit^  n-nlcrme  un  acle  cacho  buMi  «IjUViinl 
au  ii)i\d  cl  oriiinaircmonl  illicile,  qu'un  rlu'it  Ik*  à 
soiislraire  â  l'arlion  des  loi*.  l*ar  circiipl»-,  un 
huiruiic  veul  avanlagcr  un  dc^se;*  enfants  ou  toute 

.  atilrr  pcrisonne  au-delà  de  la  portion  disponible; 
il  lui  fait  un  acte  de  vente  d'une  partie  de  ses 
intun.-^  Contrat  f  au  je^H^llclie -carrée  qui  vayl 
dix  ildies  ordinaices. 

■^^  '  ro.MKi:,  s. m.  Au  billaul ,  ni<>ii\«'menl  d'une 
bille,  frappré   par   une   auire  bilh-,   et  revenant 

.  rnsuiie  tourlier  celle-ci  :  Fan-i^  la  bitlt'  pur  le 
coHlrr.  —  Kscf  ../\/rer  vn  <7i/|/rÉ',>  parer  en 

r.o\ri;t-\UOlT,^>s.  m.  Ane.  juri<pr.  lleri^ctt 
appartenant  à  un  prt?neur  a  cens  (»u  à  rente,  e 
t|U'il   IjNpothéquail  pour  la  siireto  du  paiement. 
-<^Au  pi.  des  (0M/rt'-(i6<>///*. 

(,t)\TRE-\PPMf:c;nMi:^T,  s.  m.  Ane.  jurispr. 
<>ppo«iiit)|i  formée  à  t'applét;en»enl ,  ou  coni- 
pLiiui''  dt*  celui  qui,  sr  pi clrndanl  évincé,  de- 
iiia4iiiail  à  renlrer  en  pu?^ess^on  de  son  héritage. 
—  \\\  \)\.\\Q>  (ohtrp'in  iil^'tjtniients. 
'  (  (>Miit-\i»i'i.t(.Kïi,  V.  n.  Ane.  jurispr  lor- 
'.  nwM   uiw*  conlie-appl»*r«'nK'nt. 

(  (>Miik-\i;(: ,  s.  m.  Mar.  Partie  de  la  quille 
d'un  vaisseau  située  sous  les  pieds  des  mâts. 
^  .  (0^rlu.^\TT\Ql  î:,  s.  f.  Art.  n»ilil.  Travaux 
qnc  le!i  aw^ïé^c»  eieeiilent  p<Kjr  s'opposer  à  ceux 
«les  as'iirpt'auls ,  él  en  paralvser  l'enfet.  —  Alla([uo 
jpir  Ipinicr  Janaqiiéo  sur  l'un  des' points  de  ses 
li^nt'5.,  dirige  au«»sitôl  contre  l'armée  assaillante 
pour  faire  diversion  et  l'obliger  à  diviser  ses 
lorcvs.  —  Au  pi.  des  coutre^aitaques. 

conTUt-viBE,  S.  f.  Tecbn.  rctftes  planches 
(pji  se  placent  contre  les  aube-»  d'une  roué  de 
moulin. —  Au  pi.  ûti^  contrera iibes, 

\.0\  ritt-A^  Kl  ,  s.  m.  (Jout.  Défense  contre  une 

.  revendi«'ntion  d'eîTels  mobiliers,   appelé  aveu. — 

,-^  Au  pi.  des  conti'i'^ivt'UXt 
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vti.  .Musicien  qui  joue 
de  la  i'.Mare-b'a'>e.  —  Aiî  pi.  di^srontre-bassihfcs. 

i.O\iRh>ï\\s*iOy  ,  s.  m.  Musiq.  ln<lru?nent  à 
vent  (jui  dpnne  l'octave^ au-dessous  du  basson. 
— ^\>lu-icien  (pii  joue  de  cet  instrument.  —  Au  pi. 
dc^.contri;^lj(ts.^(tfis:  "     , 

c:o>TKi>BOiu>  [k\  loc.  adv.  Mar.  Se  dit  de  la 
«ituatii>n  de  deux  bîtiments  qui  pourAuivent  des 
roul^'>  cippo«ées.  • 

< OXTIÎE-CARRE,  S.  T.  Opposition ,  résistaucc 
eu  face,  \ieux  mol.  ' 

co\TRE-<  if\MBRi:^LE,  s.  01.  Techn.  Se  (!il 
des  moulures  eu  ■  menuiserie  rapportées  el  qui 
rappellent  celles  du  chambranle.  —  Au  pi.  des 
vont^-c-^  hombranUs . 

<:o^ri.E-<:iiANr.EME:vT,  s.  m.  Man.  Manœuvre 
du  cavalier,  qui  oblige  son  cheval  à  dtécrirc  une 
equerre  à4'angle  de  l^uelle  celui-ci  change  ^e 
cô'lé. —  Au  pi.  des  contrt^changnnents. 

co\lv^fr<.\.^^v•yrv.  ^  s.  f.  lechn.  Espèce  de 
clavette  à  douille  iMe.  —  pi.  des  contrc'-cla'' 
vèttei.  ■  .    ^'  •■  ^  ' 

CORTSe-tORMÈiie ,  s.  f.  m.  Mar.  Pièce  de 
bois  qui  sert  à  lier  la  cornière  el  les  estaios. — 
Au  pi.  des  con/re-comiérM. 

C0!«TiiE*DAME,  S.  f.  AgHc.  Oreilîé  rooi)ile 
que,  dans  plusieiiri^  départerocnls ,  on  ajoute  â  la 
charrue. — Au  pi.  de%contre^ames» 

(:0\TRE-DÉCLAR%TIOIl ,  S.  f.  Sccondf^é- 
claration  contraire  i  celle  qui  a  déjà  été  faite.—* 
Au  î)L  des  coiUre^dédara lions,  ^   '  ■ .  , 

*  co\iWÊf^tQhQVMf.\t  1 8.  0.  Eser.  tfÔuTê- 
roef\t  qui  annule  le  dégagement  de  l'adversaire / 
de  sorte  que  les  épécs  se  retrouvent  dans  la  po- 
sition où  elles  èttient  auptravaoi.  —  TonliY  (fu 
ronlff-Wf^^^m^ni,  action  de  dégager  deux  fols 
de  suite ,  aflo  dé  détruire  Teflit  tfi  contre-déga- 
gement—  KnpV.  dti  contre^igagemenU, 

coivTiir^DifirB,  s.  r.  Ponis-ei-ch.  Digue  qijil 
en  renforce  une  autre,  et  en  général  tout  ouvrage 
qui  défend  et  protégé  une  digiie.  «^  «AU  |l«  dfl 
contre' dvjues .  '    ^  '  *  * 

coïTRE-ÉMAiti ,  f .  m.  Tecbn.  fimail  spUcé 
sur  le  côté  concave  d'un  cadran.     '  '  ' 

COMTRR-EMPI.OI,  s.  m.  Ane' prit.  Déclaration 
cpie  faisait  un  intimé,  devant  le  parIcmenLdo 
I  landre,  que  les  écrits  qu^il  avait  produits  devant 
le  premier  juge  motivaient  iufflsamment  sa  dé- 
fense.-r- Au  pi.  des  ctmtre-^mploiM.       .^^  ïxt^i  »' 

COVTBE-EPAIil.ETTB,  •    f.  Cott.  mllit.  GorpS 

d*épauleKe  dépourru  de  franges.  En  France,  les 


simples  ofTliiers,  depuis  le  sous-lieuteilant  jus- 
qu'au chef  de  baiailbui  ou  d'escadron  inclu<;ive- 
menl,  avaiiMit  ujk;  epaulette  cl  une  contre-^pau" 
ti'tte.  Ik^pui^  1830.  les  capitaines  n'(»nt  plus  de 
conlre-epâulelte,    ils  porteni    deux   epaulelles. 

t-O^TRri-thlUIPE,  s.   f.  V.   CONTRE- MOI LK,  au 

Dictionnaire.  \ 

t.o\niE-E\i»riitiHE,  s.  f.  Prat.  Nouvelle  ei- 
peilise  à  laquelle^  on  fait  procéd'T  quand  la  pre- 
niic'ie  est  attaquée  co4ntue  nulle  par  la  partie 
adverse.  —  Au  pi .  des  contre-twpertists. 

c:o.^rBE-KA(.E,  s.  f.  lortif.  l.sp^ce  de  contre- 
garde  qui  ressemble  au  bastion,  et  dont  la  des- 
tination esl-de  garantir  chacune  des  faces  de  c^ 
luvôi. — Au  pi.  des  fo/i/riv/(^ct'5.  ^ 

J  (  OîltRE-FlsiO'^i,  S.  f.  R|][èt.'l  igure  par  laquelle 
on  aîTcile  de  montrer  de  laconliance  en  une  p(T- 
[iune  ou  une  ehose,  Taudis  qu'on  veul  léelle- 
ui«nt  faire  uailre  cfuilre  elle  l'eloignement ,  le 
•^)npyon  et  la  'ni<Miance.  Ce  nom  ne  se  Irefuve  que 

IIS  quelques  grammairiens  nnxlernes. 
0!>tRE-nt\CTiKE,  8.  f,  (Jiîr:  ITaclure  qui 
tsulte  d*uu   (oiUreHL'oup.  r-rAu   pi.  des  tc^/i/re- 
frart  tires, 

*  (:o.\TRi>(;A(;E,  s.  m.  réod.  Droit  en  vertu 
duquel  un  siigneur  pouvait,  |)ar  représailles, 
saîsir  les  bieais  de  ce  seigneur  ou  des  vassaux  de 
ce  dernier. 

co\TRE-r.\«hE,  FE,  adj.  Korlif:  SeditdW 
ouvrafte  muni  d'une  contre-garde.      .     ^    '       . 

*  (.o^TRl>HAR.%iOM(^tE,  adj.  dcs  %  g.  Didacl. 
oppose,  cunUaire  à  rbarmouio ,  aux  rapports 
naturels.  ^ 

(:0\rRE-iiii.0,lRE,  s.  f.  Mar.  liordage  de  chêne, 
cnlaillé  de  rcxrédant  de  son  épaisseur  sur  les 
baux  et  près  dés  biloires,  dé  ehaciuetôlé  des 
écoutilles.  —  Au  pi.  des  contre^hUoires. 

<.o:«TRi:-JAMB\c;i:,  s.  m.  Constr.  se  dit  des 
petits  murs  ébvës  eonlffe  les' jambages  d'une 
cheminée  de  cuisine,  po^r  leur  donner  plus  de 
force. — Au  pI»  des  lontr 

r.OATRi:-JAv,  s.  m. 
battre  à  faux.  On  dislingi 
tables,  quand  on  bat  à  f^ 


jumbafjes. 

vielrac,   l'action  de 

contre-Jau  dea  det/x 

X  les  (^eux  coins,  et  le 


cùntre-jan  de  Mcséax^  quand,  avec  un  ou  deux 
as,  on  bat  à  faux  le  coin  de  son  adversaire.— -Au 
pi.  des  coutre^jitns:  .        «  f 

(:o.iiTRt;-i.iGii:,  s.  f.  I.igue  qui  se  forme  pour 
s'opposera  une  autre  ligue.  L'histoire  offre  plu- 
sieurs exemples  de  çontre^ligues. 

c:otTRE-i.OR(;!«EB,  V.  a.  et  n.  Lorgner  quel- 
qu'un par  qui  on  est  Içrgné.  Ce  mot  a. été  créé 
par  Regnard. 

r.Q\Tfti:-MAî\(»:iTRE,  s.  ir.  Art.  milit.  Chan- 
gement subit  de  di<<posilions  sur  le  terrain  en 
face  de  rcniiemi,  afm  de  rendre  ses  dispositions 
inuliles. — ^^  Au  pi.  contre'-manceuvi'es. 

COI^TRE-MARC ,  8.  m.  Tcchn.  trait  m^  le^ 
eharpenti^T  trace  sur  chaque  pièce  de  bofsache-' 
vée,  alin  de  la  reconnaître.  — Au  pi.  des  co;i- 
tre-^narcs.  '  '  •■ 

•  COKTRE-MABCHE ,  S.  f.  Techn  Levier  qu'on 
interpose  entre  lés  marches  d'un  m'^ticr  à  tisser.. 
'  •  (:o:«TRE-M\nÉE.,  s.  f.  Mar.  Remous  qui  se 
fait  sentir  de  chaque  côté  du  rivage  dans  un  bras 
de  mer  étroit.'  /:  .        ;      ;'   t 

co:iTR£-!ifOT|r,  8.  m.  Motif  opposé  à  un 
autre.  —  Au  pi.  des  contre-motifs, 

'  coiTRE-MOi LAGE ,   8.  m..  Contrefaçon  d'un 

ouvrage  de  sculpture.  — Au  pi.  des  coHtre^moU" 
lages,  ■•■;■••,.■._•,  ■;•.//.-  -  ^- -, ;. '-^ 

CONTRE-PAN  y  S.  m.  Anc.  Jurispr.  Hypothèque 
nouvelle  que  le  débiteur  d'une  rente  ou  d'un 
cens  dont  un  fonds  était  grevé  donnait  sur  un 
necond  immeuble,  pour  plus  grande  sûreté.— 
Partie  de  l'estimation  d*uu  héritage  donné  i  cens 
ou  -i  renie,  detlinée  à.  fournir  au  rachat  conven- 
tionnel.—4u  pL  des  anUre^panê, 

CONTRE-PANKR ,  v.  t,  ARC.  Jurifpr.  Asfurer 
par  un  coRlre-pan.       ^'  ^i^f- 

CONTRB-PAS,  s.  m.  Art.  milit.  Demi-pas  qui  / 
daoi  la  ii|areli0  d'une  troupe,  sert  à  regagner  un 
pas  perdu,  soit  eo  pivotant,  soit  do  touta  autre 
manière. — Danse  fort  vive  des  C/7/a/<fn«. -^  Au 
pi.  des  coii/rtf-jMif . 

cONTRi^-PAMBR,  V.  a.  Comm.  Passer  une 
lettre  de  change  A  l'ordre  de  celui  de  qui  ou  là 
tient. 

*C0NTRR-P<!IYR,  f.  f.  Pontt-et-cb.  Inéga* 
Ifté  du  terrain,  qui  ne  permet  pas  aux  Miada 
cou!er  dans  un  aquodue  ou  dans  un  canal.  ««^ 
Versant  le  plus  abrupte  d'une  chaîne  de  mon- 
tagnes, v^ 

CONTRE-PRTTRRIR,  S.  f.  Nom  d'une  espèce' 
de  jeu  de  mot|  ijul  consîitalt  i  remplacer  là  pr^ 


,  i 


/f^' 


•  CON    .  • 

miére  syllabe  d'un  mot  par  la  première  syllihe. 
du  mot  suivant,  qui  recqyait  en  échange  la  syU 
labe  abandonnée.  Par  exemple,  au  lieu  de  Ujr^ 
une  brançUe  couchée,  on  disait  une  couçtie 
branchée.  Le  nom  et  la  chose,  qui  étaient  de  fort 
mauvais  godt,  ont  également  vieilli. 

*  C'.o.^iRE-POiDg,  s.  m.  Man.  .Aplomb  du  04. 
valler  sur  ta  sellé.  .  "    , 

•co.TrRE-POiNT,  s.  m.  A  contre-point,  se  di- 
sait autrefois  pour  à  rebours. 

•contre-pointe,  s.  f.  Kscr.  partie  iran* 
chante  du  dos  de  la  lamt;  d'un  sa.bre> — Maaiemeiri 
du  sabre  soit  ca  pointant,  soit  eu  hachant:  co)^~ 
naitrc  h  pointe  et  ta  contre-pointe. 

C0\TRE-PR0ï^»0&lH01i,  8.    f.  proposition  OfW 

posée  à  une  autre.  —  Au  pi.  des  contre-proposi^  . 
tions. 

co>TRE-piiiTS,  S.  m.  Art  milit.  Fourneau 
pratiqué  à  q'uélque  distance  de  la  voûte  des  cou- 
tre-mines ,  pour  faire  explosion  sans  endomrna- 
ger  celle-ci.  — -  Au  pi.  des  contre-puits. 

co.'VTRER,  V.  n.  A  certains  jeux  de  cartes 
annoncer  qu'on  tient  contre  celui  qui  a  déclaré 
vouloir  jouer. 

COITRE-REMONTRAM'E ,  8.  f.  liist.  Requ(»le 
présentée  aux  états  généraux  de  Hollande  parles 
contr(3-remontrants.  V.  ce  mot,  au  Dictionnaire. 

<.0\TRE  •  RIPOSTE ,  S.  t  Lscr.  MouvcnuDl 
dVpécqui  détruit  l'effet. d'une  riposte.  —  Au  pi. 
iïi'n  contre-ripostes, 

*  coxTRtsiCEL ,  8.   m.  ^uc.  jurispr.   Seooiul 
sceau  qu^un  juge  apposait  sur  un  premier  scellt  - 
npposé  par  un  autre  juge.  Cela  avait  lieu  quaud 
le  droit  dé  prendre   inventaire  était  lévcndique 
par  plusieurs  juridictions. 

C;0\TRE-Sir.TAL    0U>  C^.^TRE^IG:iE,   8.   m. 

Art  milit.  Signal  qui  en  annule  on  précédent  ou 
qui  le  modilie.  —  Au  pi.  des  contre-signaux ^  ^ni 
contresignes.  .  '    '   ■' 

CONTRE-SIGIVATAIRE,  adj.  Cl  S.  m.  Ccliij  qui 
contre-signe  un  acte  pour  le  rendre  authentique. 
1^ se  dit  plus  ordinairement  que  contrcsigneur. 
—  Au  pi.  di'%  contre-signataires, 

co:«TRE-hèRTli!^,  S.  1'.  Art  milit.  Opposition 
que  les  assiégeants  font  à  une  sortie  des  assié- 
gés. —  tu  pL  des  contre-sorties. 

COATRE-STIML^ATION  ,    S.    f.   (pr.  «f/ww/a- 

cion).  Méd.  txcés  d'une  ^es  deux  forces  aclivl s 
qui ,  selon  les  contre-slimulisles ,  constitùeut  la 
santé.  ^.^ 

*C0.NTRE-ST1MULISME  ,:  S.  m..  Méd.  Système 
de  médecine  dans  lequel  on  traite  toutes  les  ma- 
ladies par  des  moyens  qui  tendent  à  raleulir 
l'action  vitale.  V.  contiu-stimilis  ,  au  Complet 
ment. 

*  CONTRE-STIllIJLIJfty  V.  C08ITRA-«TiMIJLt!S,  aU 

Complément. 

*  CONTRE-TEMPS,  S.  m.  Esçr.  Mouvemeot  des 
deux  adversaires ,  lorsqu'ils  s'allongent  en  même 
temps.  —  Erreur  dans  laquelle  tombe  un  des 
deux  combattants  qui  HisU  un  Uumpi  (aux  qu'on 
lui  présente  exprès.  ••'*:''  \ /y '■':<■■ ''o^':y?^'r-,.^ 

coivTRRVALi.ER,  y.  R.  Art  ii^i|lt.^Travailicr  à 
upd  contrcvallation.  V  '  ^  "  " -^^  !:^^^^^^^^^^^ 

**  cOXïRi'i^EilT ,  S.  m.  Ponlf  et  ch.  Pièce  de 
bois  obliquement  placée  entre  deux  fermes  d'un 
pont  ou  d'une  charpcnlei  pour  l'empêcher  do  le 
déformef.'::''^^''".'^.-":.''^^^^        '         >-■.•■- 

♦  CONTREVENTM  p  Y.,  a.  Çonstr.  Placer  des 
contrevents.  ■  ]<,u.'f,\>. ..^w  ■    /y,» :  wk!:*'  v 

*  CONTRK-TISITB ,  s.  f.  T.  mllit.  SeconJéîj- 
slte  à  laquelle  on  soumet  des  conscrits  suscepii- 
bfes  de  réforme  pour  maladie  ou  rlçe  de  confor- 
mation, i  »    ^ 

COHTRB-VOLTR ,  s.  (,  Arl  mllit.  Manœuvra  ;ff 
par  laquelle  »  apjrèt  avoir  fait  une  f  oUe  »  la  cafa* . 
lerlçi  s^réubllttace  en  tête/— Au  p|^  AïoiCQtUre^^ 
voltei,  h 

COPTRE-TOLTER ,  T.  R.  Art  miltt.  Faire  uni  •  . 
contre-vol  te. 

•  ♦  GOUTRistnoR,  f.  ^  Pfii,  CpfiirUmtio»  aim^. 
dettes  (ftin  é^psnt,  répartlM|(Ni  4  It  fomÊO  du 
paisir  entrç  tes  hérltieri  proporuoRuelleRiCRi  kj 
leurs  parta  daRs  l'actif.  n 

c;0iiTli6UU.  I.  m.  AelioR  en  «ORtrdIeir,  m  v 
hlAmér.  11  ait  familier.  ^  ' 

•  (ldlltR4l.B,  $.  ^.  Ane.  ynuÇpffiràU  dn 
dipem,  droit  que  percevait  le  téialéiir  éea  rôles 

defttU.  .. 

tif^Wn6tmM;%f,  ••  m.  AdnMR.  Aetkm  a*excr<^ 

cer  UR  contjrÀle.  ,^t 

*coim4iRiA,  s.  m.  ARC.  adite.^^'^' 

leur  d€$  nïurreê,  officier  eharfé  de  lèRlr  refiMro 

dei  ref uei  dea  troBoéà  da  rçl,  m^Ç^lW!*'*^**'    • 

registp  de  tout  Mi  tOftdl  tirés  «m  rMmIm  ptf^: 
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if  irésorier  général,  oi  de  tous  les  paieraenls 
(ailii  par  celui-ci  pour  le  conple  du  roi.  -^  C'on" 
Uolcur  contre^gardCt  officier  chargé  d'enregislrer 
touU's  les  maiiéres  tpporièes  au  cbaogo,  et  de 
icuir  un  rôle  exact  de  toutes  les  dépenses  qui  se 
faiitaienl  dans  les  moDnaies.  —  Contrôleur  gtné" 
rai  des  resUs ,  officier  de  la  chambre  des  comptes 
de  raris  »  chargé  du  recouYr<fh)ent  de  toiJS  les 
suliles  des  comptes  rendus  à  la  chambre.  ^^C<m^  ' 
trôlciir  dei  rentes ,  officier  qui  assistai!  à  tous 
les  paiements  faits  par  le  payeur  des  rentes, 
afin  d'en  tenir  compte.  —  Contrôleur  dTfiôpHat, 
(ijlirier  qui  autrerois  remplissait  dans  les  hôpi- 
taux un  emploi  analogue  à  celui  du  directeur  ao-  . 
i^^.j  ^  Aujourd'hui ,  contrôleur  de  manufacture 
diinnes,  préposé  qui  applique  les  marques  lé- 
pairs  aux  pièces  d'armes  ap''ès  les  avoir  exami- 
^^.^.c.  —  Contrôleur  des  contribution»  directes, 
rommissairc  du  gouvernement  qui  surveille  tous 
|( .,  travaux  préparatoires  des  contributions  de 
loul  genre,  foncières,  mobilières  et  person- 
nelles. Il  y  a  encore  des  contrôleurs  des  douanes, 
dis  contributions  indirectes^  de  la  monnaie ,  etc. 

(.ô^TR0ViùRS4BLE,  adj.  des  ii  g.  Qui  est  sitjet 
à  cuuirovejrse  ,  qui  peut  être  controversé. 

(.o\TnovRitft£R,  V.  a.  et  n.  Discuter  «ne 
quo<<lioii ,  soutenir  une  controverse.- 

'  (.o>ti;mack  ,  adj.  et  s.  des  f  g.  Il  est  usité 
pour  qualifier  les  accusés  fugitifs,  aussi  bieu  que 
pour  dç^igner  leur  position.  C'est  aussi  le  senti- 
mcnl  de  rAcadémie,  qui  a  peut-^tre  tort  de  pr^^ 
TiKT  contumax.  Les  mots  en  ax  sont  en  petit 
nombre  dans  notre  langue,  et  appartiennent 
pri>s(|ue  tous  au  laugagc  scientiûque.  Contumace, 
raiquc  sur  le  génitif  lat.  contumaeis,  ii'est  pas 
moins  régulier  que  contumax  et  beaucoup  plu^ 
doux  à  Toreille.  \       ^  '      .  ' 

(OMl'MACIAf. ,  ALR,  adj.  Qui  se  fait ,  qui  a 
lieu  par  contumace  :  Procédure  cotdumaciale, 

i.o.\n)MÉLiA,  n.  pr.  f.  Myth.  v.  uybris,  au 
(^(•mplement.  • .      '  •  ■     . 

(:o.\xusir,  IVE,  adj.  Cbir.  Qui  produit  une 
contusion.    •.  •  t(P^  ■   - 

(OAldE,  S.  m.  (du  gr.  xa>vo;,  cône;oôpà, 
queucj.  Zool.  Genre  d*ioBectes  coléoptères  penta-' 
mères  de  la  famille  des  brachôlytros: 

*C0KVALLURR,.s.  f.  (du  lat.  cuml  avec; 
vuUit,  vallée).  jUot.  Genre  de  plantes  asparagi- 
nées  connues  sous  le  nom  vulgaire  de  mugifet,Qi 
dont  les  principale»  e9i)èccs  sont  :  le  muguet  de 
mr/i,  jolie  fleur  de  printemps,  A  odeur  suave,  que 
Ton  u  lilise  dans  la  parfumerie;  le  muguet  anguleux^ 
appelé  généralement  sceau  de  Salomon  ;  lo  mtf- 
O^iet  à  deux  feuéltêt,  et  te  muguet  A  larges  feuilles. 
L'article  du  Dictioiniaire  est  tout  à  fait  erroné.    „ 

'  co:vvE!iA!VCB ,  S.  f.  Anc.  régisl.  C)ause   êè  ' 
'-onvenance  en  contrai  d^oMêodaHon ,  elaase  ap- 
puyée A  un  acte  de  société ,  en  yer tu  dé  laquelle 
)•  «^  associés  se  succédaient  en  eu  de  oiécés  de 
quei<iu'un  d'eatre  eui. 

ro.\vÈ.\fb,a(U.  ot  s.  des  %  g.Géogr.  anc.  Peuple 
<l''  la  Novempopiilanie,  qui  babluit  près  des  ^• 
lances  auj.  le  dép.  de  11  Haute-Gai'OBne.  ,     '' 

*  ('O.^VÉïiiR ,  v.  a.  Anc.  prat.  Assigner  quel- 
qu'un en  justice,  former  contre  lui  une  demande. 

*(.o^VENT^  s.  m.  Dans  la  coutume  dn  liai- 
itaui,  observation  de  certaines  oonditloos  pour 
pouvoir  transférer  A  un  autre  la  propriété  d'un 
immeuble.  -^ Convenu,  issenMée  de  Juges  féo* 
i^uxqui  dék^rroinaieftl  les  conditions  nécessaires. 
•»»  devoirs  de  la  loi. 

*"  cORVEffTiOM ,  I.  f.  Hist.  Assemblée  extraor- 
dmaire  du  parlement  angUis  de  l'an  4688 ,  après 
le  départ  forcé  de  Jacques  H.  U  prince  d'Orange, 
nommé^roi,  éomrertit  la  conr«itkNi  eo  ptriei- 
meni ._  En  4768,  les  Boftonleni  eréèréiif  un 
cpnieii  géaénl  qifoà  apMi  CmiU  éi  eé^/ttcn-' 
Uon,  ^  En  déeeiible  4flM> ,  laRitÉtfH,  leDane- 
in^rk  et  la  Suède  ètahifrent  la  neuli^litë*  armée 
P«r  utt  traité  qeTott  wçiftAà  contmihn  4u  jVortf. 
7"  (Convention  de  Penii,  tfârté  ^ignè  par  le  tomte 
d  Artois,  le  n  irclf-  4844,  ^ul  rédulstt  la  Franee 
*  Hs  anciennes  linMlSes. 

.  'f^wyKwlfWiiHWL;  itu^a^l.  86 disait,  en 
^^2  et  dans  les  années  aulfantes ,  au  ptrilsiilKi 
^  la  conveiMloft.  ^«fll.  cécT.  termmU  cènMii- 
''»'«i'ef,  celui  des  pMtM  bIrUièlèmfta  d'Aile^ 
nnagnc,  quls'engageni  A  tfe  pttf  «Mtler  viHoa^ 
l^irement  le^dDrfw  MqlHi^  ippartieniiciit. 
.  coxvfttggHTÉv  '•WWf  dj.  mm.  SériH  cotk" 
^y^ntes,  sériée  «IsposèH  de  Mliièfe  que  lors- 
quon  prend  un  nodilNre  sufllsamment  grand  de^ 
^ntet .  on  peut  dH»lmer  A  rinlliii  l'errenr  corn- 
n-jsc  en  négligeant  les  autrui.  —  Hist.  aat.  So  dit 
««  loutes  l€s  parties  qui ,  de  Ifur  base,  tendent  A 
•*  rapprocber  les  unes  des  autres 
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i:ONvenGné,  ée  ,*adj.  Bot.  Se  dit  den  Icuillcs 
dont  le  prolongement  décrit  une  courbe. 

co^VLRSAmo,  n.  pr.  f.  Céogr.  Ville  très-aif- 
cienne  du.  royaume  de  Naples  ,  dans  la.  Terre  de 
Mari.  7,â()0  hab.  Évéche.  Les  Normands,  au  • 
moyen  Age ,  en  firent  leur  capitale. 

*  COnVBItgATION ,  s.  f.  l*olit.  Conversation 
politique,  discussion  parlementaire  qui  s'engage 
entre  le  ministre  et  ceux  des  membres  qui  lui 
demandent  quelque  renseignement.  La  conversa^ 
tion  politique  difTère  des  débats  en  ce  qu'elle  ne 
porte  pas  sur  un  projet; de  toi,  une  proposition 
déterminée.  Cette  expr^sion .  propre  A  l'Angle- 
terre, commence  iTTinlroduire  dans  notre  lan- 
gage parlementaire.  —  Conversation  criminelle^ 
se^it  en  Angleterre  de  tout  commerce  adultère, 
de  tout  téte-A-tôte  suspect.  C'est  un  véritable 
euphémisme, 

CONVERSE,  s.  f.  Log.  Proposition  converse. 

*€0!VVERSI0X,  s.  f.  Littér.  Uèpètition  qui  con- 
siste exterminer  de  la  même  manière  plusieurs 
membres  du  discours.  On  l'appelle  aussi  a/i/i- 
a<ro/;Ae.  — Jurispr.  Conversion  de  décret,  chan- 
gement du  décret  rendu  contre  un  accusé  en  un 
décret  plus  rigoureux.  —  Conversion  d'appel  en 
opposition ,  procédé  d'un  plaideur  qui ,  après 
avoir  émis  appel  d'un  jugement  qui  l'avait  con- 
damné par  défaut,  voulait  contester  contradic- 
toirement  devant  Je  même  juge.  —  Fin.  Conver- 
sion de  rente  sur  saisie  immobilière ,  changement 
de  cette  rente  en  une  adjudication  aux  enchères 
devant  notaire  ou  en  justice. 

cONVEnftiONiSTE,  S.  m.  Néol.  Partisan  de  la 
conversion  des  rentes. 

■  CONVERTI,  s.  m  f^ous  prêchez  un  converti, 
se  dit  fig.  et  fam.  A  celui  qui  s'efTurce  do  con- 
vaincre une  personne  qui  est  de  son  avis.  ( 

COI^VERTIBIIJTÉ,  S.  f.  Didact.  Propriété  des 
cHoses  qui  peuvent  être  converties  en  d'autres. 

CONVEKALE,  adj.  des  2  g.  Hist.  nat.  Qui  est 
légèrement  convexe. 

cO!«viCTlO!«aiEL,  ELLE,  adj.  Néol.  Qui  tient 
A  la  conviction  ou  qui  la  produit. 

cOfiviCTiONNELLEMEWT,  adv.  Néol.  Avec  con- 
viction.         ;  » 

comriVAWT,  Mj.  ^9'  tn.  Hist.  ceci.  !\oligiiux 
qui  vit  en  commun  a^c  d'aiitres.  Il  se  distinguait 
du  confluent  en  ce  que  celui-ci  ne  rentrait  au 
couvent  commun  qu'A  certaines  époques  dé  Tan- 
née. C'est  par  erreur  qu'on  a  imprimé  dans  pl^- 
sieurs  éditions  du  Dictionnaire,  convivane, 

*  CONVIVE,  8.  m.  Hist.  Convive  du  roi,  vassal 
ou  leude  qui  avait  reçu  du  souverain  des  terres  à 
titre  de  flef.  Les  Gallo-Romains  ambitionnaient  le 
titre  de  convive  du  roi ,  qui  les  assiinilait  aux 
Francs. 

CONVIVIABLE,  adj.  des  3  g.  (du>lit.  ctMiMVtiim, 
repas ,  festin).  Qui  traite  des  festins  (BrilK-Sav.). 

CONVIVIAL,  ALE,  adj. (méiiiS^tym.).  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  aux  festins  (BHII.-Savr). 

*  CONVIVIALITE ,  S.  f.  Goût  des  réunions 
joyeuses,  des  repas,  tles  festins.  Uot  rûeuni  par 
Brillal^yarin;^'^^^'^^^^^^- •  ■^^^^■^■•^^■^         '   '  ^^ 

CONVIVIAT,  8.  f.  Qualité  de  convive^  temps 
pendant  lequel  on  est  convive  (Drill.-Sav.).  '  ' 
'"  ^CONVOI,  s.  m.  Sur  les  chemins  de  fer,  suite 
de  voitures,  de  wagons  attachés  les  uns  aux  autres 
et  mardiant  ensemble^  On  se  sert  plus  ordinaire- 
ment auJ.  du  mot  train.  V.  train  ',  au  Compl. 

COÉVOLVULACi,  ÉE,adj.  Cot.  Qui  ressemble 
au  convolvulus  ou  liseron.  On  dit  Aussi  convoi" 
vuiolde,  des  9  g.  />*^"^ 

CONVOLTtXICOLE,  a4].  des  9  g.  (du  lAt.  cou- 
vplvuluê  fliêerou;  colère,  habiter).  Zool.  Qui  vit 
snrlèéllaeroos. 

OONVOLVliLffOtli ,  lÊE,  t4|.  Bot.  Qui  a  des 
feuilles  semblables  A  celles  du  liseron. 

C0B1WB >  s.  f.  (  du  gr.  xdwCcc,  espèce  de  sar- 
riéte).  Dot.  Genre  qe  plante  A  fletu-f,  composées  de 
l«  Daoïllle  des  a«tèi^rdé<;s.  Ce  mm  et  ses  dérivés 
sont  loin  d^èM  (|es  barbarismes  ;  c'est  au  con- 
traire comiee  qui  pouvait  être  oiUliflé  ainsi,  vu 
qu'il  s'écarte  de  rètymologie.  ^^ 
.  eONUt,  Ak,  a^.  Bot.  (|ui  ^ikmbre  A  ui|e 
cbuyiè.  Ob  dit  m%$\etmgx6tde,  V.  Au  Dictionnaire. 

CMn  ,  b.  pr.  m.  temps  hér.  L'atné  des  cufi^nts 
d'Anlénor.  Il  (Ut  tu^  par  Agamemnon ,  en  dèfen- 
dA6l  soB  I\rèr6  contQs  lé  prince. 

.  COOPÉlBATir,  IVE,  adi.  Auquel  tous  ICB  inté- 
^reaséi  cnambuen^t  par  letir  travail.  Le  système 
coùpéfûiif  dé  la'  communauté  des  produits  du 
triivall  a  pouD"  auteur  Oweii.  L'Anglo-Âméri- 
cain  tlapp  d  mdè'dans  la  ville  d'IIafmohie ,  aux 
£)al8«Unis,  une  eocféié  coopérative,  agricole  et 
mauufttcturi^c.  V.  owr^îsiK,  an  Complément.  ' 
COOF^:niR,  s.  f.  (de  Coopcr,  botan.}.  Bol.  Genre 

*  :.;v  •:  -vV  .-.r,  i  ■:  V. • .  ,^  :  '  „•  ^  vv  ^ .  :^  : ;. .^^^  •-;  :'•■  '  ^^  :  ^f^:^ ;  ;  ■  '^  :  - '• . 
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de  plantfb  itmar)lliùcLH  importées  en  Europe  pour 
servir  A  l'orncmeut  des  jardins. 

COOPERlOltlt^M,  ».  m.  (pr.  ho-^perforiome) 
(mot  lat.).  Lituii^.  Voile  dont  ou  couvrait  autre- 
fois les  dons  sâcrés 

COOBDOl^NAOLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut  ou  doit 
être  coordonné. 

*  COOBt>ONN£Eg,  S.  f.  pi.  Géom.  .ixes  des  coor^ 
données,  les  deux  droites  Ûxea  relativement  aux- 
quelles on  trace  les  ordonnées  et  les  abscis&cMes 
points  que  Ton  veut  déterminer.  .    * 

COORnONNEMLKT,    S.   m.   iNéol.    V.    CQOitDl.>IA- 

Tio.*»!,  au  Dictionnaire.  -''^ 

COORDOKOCRAPUE,  S.  m.  (du  Ut.  cum,  avec; 
orcfi/iare ,  ordonner,  et  du  gr.  yjià^tiv,  tracer 
Instrument  dont  on   se  sert   pour  dessiner  la 
perspective. 

COPAIII^E,  s.  f.  Chim.  Principe  extrait  du 
copahu. 

COPAIN,  s.  m.  Terme  de  collette  qui  signifie  co- 
partageant:  Tu  seras  mon  copain,  c'est-à-dire  je 
garlagerai  avec  toi.         i 

copAÏii,  n.  pr.  m.  Céogr.  anc.  Lac  de  la  licotie, 
au  S.-K.  d'Orchomène.  Les  anguilles  du  Copats 
jouissaient,  chez  les  anciens,  d'une  grande  répu- 
tation. _  I 

COPALCHI,  8.  m.  Pharm.  Ëcorcé  fébrifuge. 

COPA^G,  s.  m.  Monn.  Monnaie  d'or  du  Japon, 
valant  62  fr.  environ.  Le  copang  nouveau  n'en 
vaut  que  30.  On  dit  aussi  cobany. 

COPELLO,  s.  m.  Mesure'  italienne  pour  les 
grains,  la  quarante-huitième  partie  du  sacco 
ou  sac. 

*  COPENHACliE,  n.  pr.  f.  Céogr.  Place  forte  et 
port  de  mar,  dans  l'Ile  de  Séeland,  sur  le  Sund. 
125,000  hab.  —  Le 20  avril  1807,  une  Hotte  an- 
glaise ,  sans  décUration  préalable  de  guerre ,  sur- 
prit la  flotte  danoise,  incendia  une  partie  de  la 
ville,  ruina  le  port  de  Copenhague,  et  brdia  les 
vaisseaux  qu'elle  ne  put  emmener. 

COPEUNICIEN,  ieixi^e,  adj.  se  dit  des  partisans 
du  système  de  Copernic  et  de  ce  qui  concerne  son 
système.  !^ 

COPiiÈS,  n.  pr.  m.  Céogr.  anc.  Rivière  dii  N.-O. 
de  rinde,  qui  se  jette  dans  Tlndus,  au  sud 
de  la  ville  de  Taxyte.  Le  (o^ihèsja&l  probablement 
le  Caboul,  V      /V 

COPHINOS,  s.  m.  .  pr.  lio fiiioce ).  Ani.  51c8ure 
de  capacité  tant,  pour  les  grains  que  pour  les  li- 
quides. Op  l'employait  d 3 ns  l'Asie  Mineure  et  en 
Egypte.'  C'était  A  peu  près  les  deux  tiers  d*i  ma- 
dius,  c'est-A-4iire  environ  10  litres  et  demi. 

"^COPHOSB,  s.  f.  Zoc'l.  Genre  d'insectes  dW 
léoptères  peniamères  de  la  famille  des  carabiques.. 

COPHTIS  OU  cOPBTOt».  céogr.  anc.  V.  coptos, 
au  Complément.  ,-,^^j^^  /  ^3  : 

COPIA ,  n.  pr.  r  llytb:  rom.  Fille  de  la  Fortune 
et  déesse  de  l'abondance.  i:llc  avait  pour  attribut 
la  corne  qu'Hercule  axait  enlevée  A  Achêloiis,  et 
que  le  bèros  lui  avait  consacrée. 

COPIDOPTÈNE,  adj.  des  2  g«  (du  gr.  xo^\;, 
(ôo;,  épée;  ircY^v5<,  ailé).  Zool  Qui  a  les  ailes  en 
forme  de  sabre. 

COPIEAE,  s.  m.  (pr.  ropiéré,\e  dernier e  bref). 
Nom  qu*on  donne  en  Italie  au  porte-barrette  des 
cardinaux.  —  Au  pi,  copieri, 

*  COPISTE,  8.  m.  Paléog.  Esclave  dont  le  travail 
consistait  A  copier  dot  n»anuscrits.  —  Écrivain 
qui  faisait  métier  de  la  copie  des  livras,  il  y  a  eu 
deseo/)ta(eaju8qu'A  la  déâuverle de  l'imprimerie. 
—  Les  chanceliers  des  abba/es  ont  plis  souvent  le 
titre  de  copistes.        "  [     ■  '^^ ■  '^•^*-  -  --^  ■'"•,,:  v';-'-  •  .^, 

COPO ,  s.  m.*  Dans  quelques  lieux  de  l'Italie  i 
mesuré  de  capacité  pour  lesUqtûdes.  A  Luoques, 
il  équivaut  A  98  Hl.  26.  n;:^tii  >*:  :!  ^£.  v  ;,.  . 

COPONAttB,  s.  m.  (du  laL  caupo,  cal>areUer). 
Ancien  droit  de  minage  prélevé  par  lea  seigneurs 
sur  les  vins  du  terroir.  s  '..< 

*  cOPOimiQDE,  adi|.  des  i  g.  Chir.  Qui  guérit 
les  cors  aux  pieds  :  jUtmréê  ^  topique  ^  omgucnt 
coporisHqu^,  -^  t.  m.  Vt^kon  cop^eistiqiue. 

oOPOSg,  s«  r.,[du  gr.  Kdim;,  fatigue).  Méd. 
Dispositiop  eu  corpf  analogue  A  ce  que  l'on  ap- 
pelle communément  courbature. 

ÇOPPA?"»  s.  m.  Pbilol..  Ancienne  lettre  des 
£truiquet  e\  des  0oriens ,  de  ^iM|ueUe  les  Romains 
ont  fom^  le  Q.  H  ne  faut  oai  le  confondre  av^ 
le  kAppè,  diiiéme  lettre  de  ralphêbetgrec;  sa 
plus  grinde  «nilogiei^  ivec  le  koC  ou  cof  des 
Ilébreui.  Toutefois  les  Ctrces  oni  coBservè  le 
coppa,'mais  c'est  setilemeat  poi^r  sa  laleur  numè^ 
rique.et  comme  valeur  représentative  de dO.  >m 
le  Agure  ainsi  C,  ou  ^.  Km  riccent  inférieur 
à  gauche,  V>»  il  viliit  M,000.  On  écrit  aussi 
koppa, 

CU^PI^imiEritlVEa,  u.  pr  m.  Gèv>gr.Heuft 
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de  la  Nonvollc-nr('lac!H\  Il  sori  du  lac,  Provi-  |  —  co^  fft'&oû,  le  rupicole  cl  )a  liuppc;  —  co^  dd  l 
dcnci*,  iravri»»'  Ir  lerriloin*  des  Indiens  Coftpcrf   \  bouUwiu  ,  le  btrlan;  —  a^  de  Bre&se  ,  variélu  de 


>l(>  dans  la  mrT  rolairc, 
cuivTL*  d<*S(|uoUc<  il  lire 


nun  loin 


des 
cl 


cl  so   'yAÏ 

mines  dl 

aprà^  un  fours  d'cnvir:>n  400  kil. 

COPPCT,  n.  pr.  n;.  (;éo;^r.  liourg  de  Suif?sc, 
dans  le  canton  de  Vaud ,  près  du  lac  Léman. 
1)50  hab.  I.e  thûîcau  de  Coppel  appartenait  à 
Neck'Tçt  fui  longtemps  habile  par  M"*  de  Stacl, 
8a  filli*.  I.e  tombeau  de  Ja  famille  Necker  se  trouve 
dans  le*  jardins. 

c.O!»i;\-.i)i:-c\pRi.î.o,  s.  m.  V.  co^a-de- 
CAPEi.LO,  au  complément. 

copRK,  P.  m.  (du  gr.  ydrpo^;,  ficnle).  Nom 
donn6  à  rnmamic  du  coco,  lorsqu'elle  esl  prêle  à 
Mre  broyée-  pour  en  eitrairc  riuiile.    —  ^ 

coi»i\Ki'S,  n.  -pr.  m.(pr.  kopréuce).  Temps 
hér.  Un  des  tils  de  Pclops,  ci  luruui  et  messager 
d'Iùirysllièe,  dont  il  iransmettait  les  ordres  à 
Hercule. 

COPRIDR,  adj.  dos  2  g.  <du  pr.  xdrpo^.  «l^ 
crémml;.  Zool.  Qui  «omourrit  de  fiente,  d'excrê- 
m<'nl<. — coPRiDES,.  8.  m.  pi.  Tribu  de  coléop- 
tères lie  la  famille  des  scara|»eides.  ..   ; 

ropRiK%lRE,  s.  m.  ;niéine  élym.V  B(%  Gehre 
de  champignons  établi  aux  dépens  des  a^Vics. 

g.  \du  gr.  xd-spo;, 
je  dévore).  Zool. 


t:()i>1;ivUHK^  a^.   de<^  *2 
cl  du  lai.  ivro 


cxcnémont , 

Syn'^nyme  de  coprobif. 
copiiOBiR  ,  adj.  dès  2  g.  (du  gr.  xdrpoç,  ci- 


crement;  jîio;,   vie  \   Zool.    Qui   se  nourrit  de 
llenie;  qui  vil  çur  la  fienlc,  les  excrémenis. 

copROLlTiiE,  s.  f.  (du  gr.  xorpo;,  excrément; 
yCîo; ,  pierre  \  l-ù'ule  pelrit'iée  des  animaux  fos- 

<oi>r»OPHii.E,  adj.  des  2  g.   (du  gr.  xdrpo;,. 
excrément;  çlXo;,  ami).   Ilisl.  nal.  Qui  vit,  qui 
croit  sur  h*  fumier,  sur  les  matières  fécales  : 
Irtsrrtf\  ehfnnpifinon'rnjrophilc. 

f.oi>uoi»aii:TK,  s.  f.  Jurisp.  Droit  de  propriété 
que  plusieurs  personnes  ont  sur  la  même  chose. 

COPROSE,  s.  f.  liot.  Nom  scienliliquc  du  co- 
quelicot. • 

•  ropTi:,  s.^ni.  I.îng.  Langue  des  chrétiens 
d^jigyple,  descendants  des  anciens  habilants  du 
pays,  c'est  un  mélange  de  grec  cl  d'ancien  égyp- 
iiLiiJ  ïeco^)/ff  s'écrit  avec  un  alphabet  spécial  : 
il  a  aid'j^à  traduire  les  inscriptions  démotiques 
des  anciens  F-gyplieps  ei  même  une  partie  de  leur 
système  hyéroglyphique.    ;  ,  . 

roPTOS,  n.  pr.  m.  (pi.  copetdce).  Géogr.anc. 
Ville  florissante  sur  la  rive  droite  du  Ml ,  au-dessus 
de  Thébes,  C'était  par  Coptos  que  passaient  les 
caravanes  qui  des  ^ords  du  Nrl  se  rendaient  au 
port  de  Bérénice;  êl  plus  lard  à  ccluf  de  Kosséir, 
à  travers  le  désert  de  la  Thébaïde.  C'cs^t  encore  le 
lieu  de  slalion  des  caravanes  de  la  haute  Egypte. 
La  ville  nouTeile  s'élève  presque  sur  remplace- 
ment de  Tanciennc;  la  plus  grande  partie  de  ses 
habitants  appartiennent  à  la  race  copte.  On  dit 
;ïus*i\  CopMos  ai  Cophtis. 

*  COQ,  s.  m.  l'rov.  La  poule  fie  doit  pas 
chanter  devant  le  coq  y  la  femme  ne  doit  pas 
parler  plus  haut  que  son  mafi.  — ^  Ant.  gr.  Les 
combats  de  cogs,  que  bien  des  personnes  croient 
originaires  d'Angleterre,  remontent  *■  une  très- 
haute  antiquité.  On  dit  qu'ils  furent  institués  par 
ïhémisioclc,  en.  mémorro  de  sa  grande  victoire 
de  Salamine.  C'était  pour  les  Alhéuiens  une  fête 
solennelle  qu'ils  célébraient  le  44.da  mois  de 
boedromîon  :  on  Itii  «donnait  le  nom  Ae  Jatx  alec-^ 
toriens.  — ^  Le  eoq  fut  dès  les  premiers  temps  re- 
gardé par  les  Gaulois  comme  un  de  leurs  insignes. 
Au  commencement  de  fa  révolution,  \ç coq gan^ 
lois  fut  placé  sur  les  drr^peaux  des  armées  :  liona- 


Les  naturalistes  distinguent  une  infinité  dé  râ- 
riëlés  de  coq9  :  Coq  agnte ,  dont,  le  plumage  oflV*e 
les  couleurs  de  l'agate  ;  —  eoq  adriùlique ,  de 
petite  laifle,  mais  courageui;  les  anciens  Iç  re- 
cherchaient beaucoup;  —  coq  de  Hambourg^  ou 
à  culotte  de  velours ,  ainsi  nommé  parce  qu'il  t 
les  euisses  et  le  ventre  d'un  noir  veloutd;  —  co^ 
doré  y  dont  le  plumage  est  d'un  beau  jaune  d*ot  ; 
—  coq  huppé,  dont  la  crête  se  cache  au  milieu 
d'une  touffe  de  plumet  longues  et  étroites  qui 
forment  une  belle  huppe  ;  —  coq  à  cinq  doiftt , 
«lui  a  deui  doigts  par  derrière;  —  coq  nias  ott 
tnpnnUtMf  <7pèce  de  coq  de  iara;  —  coq  ^Amè» 
rifjue,  le  IfocîeQj;  —  coq  d^ Alexandrie  ^  rarlétè  do 
co(|  domestique;  ^^coq  ardoisé  ou  périnet,  coq 
domestique  à  plumage  hleuâlre  ;  ^—  coq  argenté , 
coq  domestique  à  tiches  blanches  régulières  ;  i— 
roq  de  BuHia ,  variété  de  coq  domestique  i  taille 
très-élevèe  ;  —  eog  rfe  Dankii-a ,  e*pé<e  de  cé\  do 


coq  domestique;  —  coq  de  Camboche,  race  qui  a 
les  pa^es  courtes  et  ks  ailes  pendantes;  -^coq 
de  (\ute ,  dt'  la  Flèche ,  d'Italie ,  de  LomJbardie  , 
dn  Mans  y  de  Padoue,  ou  de  i^fyu ,  variétés  de 
coq  domestique  ;  —  coq  chamois ,  variété  jaune 
du  coq  huppé;  — coq  de  Curaçao,  espèce  do 
hocco;  —  coq  doré\  coq  huppé  à  plumage  d'un 
jaune  doré;  —  cog  à  duvet,  coq  du  Japon  dont 
les  plumes  sont  duvetées s^'—cog  à  écailles  de 
poisson,  variété  dont  les  l/cbes  blanches  ressem- 
blent i  des  écailles  de  poisson  ;  —  coq  dUté  ou 
coq  puant,  la  huppe;— cog  /'riae,- variété  i  plumes 
retournées  et  frisées  ;  —  coq  hermine,  variété 
hUpiiée  et  blanche  à  taches  noires;  —  coq  hupjpé 
iuijtf,  espèce  de  Sumatra;  —  coq  de  marais ,  la 
gelinotte  ;  —  coq  de  mer,  le  canard  à  longue 
queue;  —  coq  de  montagne,  l'auerhahn;  -^coq 
nain,  variété  de  très-pclite  taille;  — ^cng  nègre, 
espèce  de*  la  c6le  de  Mozambique  ;  — •  coq  pattu , 
variété  À  pieds  em  plu  mes  ; -^  cug  pierre; ,  va- 
riété huppée  à  plumage  blanc  bigarré  ;  —  coq 
porte^soie  ,  espèce  du  Japon  ;  — ^  eoq  de  roche, 
le  rupicolc  ;  •—  coq  sauvage,  le  tétras  à  queue 
fourchue;  —  coq  veuf^  variété  huppée,  noire, 
à  petites  taches  blanches;  —  coq  d^  mer,  genre 
de  crustacés  de  la  famillie  des  caiappes  :  on  donne 
le  même  nt/m  à  quelques  coquilles  du  genre  des 
lérébratules ;  —  co<fo\i  coq  doré,  nom  vulgaire 
du  poisson  appelé.voraer.  —  ilisl.  Ordre  du  coq , 
ordre  de  chevalerie  institué  par  un  dauphin  de 
Viennois,  aiusi  appelé  parce  que  les  chevaliers  '. 
portaient  un  écu  d'arg^'ul  à  uu  coq  du  sablo\^ 
o'^sl-à-d ire  noir.  ' 

COQLA"\T,  s.  m.  Zooi.  Nom  vulgaire  de  l'oi- 
seau appelé  maroucUe.  A  .       ' 

*  COQl'AUU ,  s.  m.  Terme  enfapjin  .pour  dési- 
gner un  œuf.  l  " 

*  coqLE\'<4^:  é  Coff.'e  du  Levant ,  fruil'du  coc- 
culus^V;  r.oQLE-LEVA.NT  ,  au  Dictionnaire.      ^ 

"^  COQLiXfGRtB,  S.  f.  Ipisoau  fabulcux  OU  du 
moins  Irés-peu  connu  dos  naturaÂlcs ,  co  qui  a 
donné  lieu  i.  eeUe  expression  proverbiale  :  A  la 
veufie  des  coquecigrues  y  pour  dire,   jamais,  en  ^ 
aueun  temps.  V.  cocctGKtç,  au  DicUoonaire. 

*COQCELtXHEti)  8.  m.  Ilisl.  Membre  d'une 
espèce  de  confrérie,  dans  le  genre  du  régiment 
de  la  Calollé.  Lai .  coquelnchers  ,  existaient  â 
Rouen  vers  la  fin  du  xv^  siècle.  A  l'époque  des  rcK- 
gallons,  ils  se  promenaient  par  la  ville  revétqs 
d'hahillenienls  ridicules.  Ils  furent  remplacés  par 
les  cornarda.  .l  '    ,     • 

€OQLRLtXHOiK:iÉ ,   ÉE,   adj.    Vètu  ridicule- 
ment.   Mot  employé  par  madame  de  Sé'vignè.  , 
.    roQiiEMELLE ,   S.  f.   B^t.   Nom  d'un  agaric 
très-bon  à  manger.  ^ 

COQLKPLUMET,  8.  m.  8c  disait  d'utt  hommo 
vêtu  d'une  Dianiérc  prétentieuse  et  de  mauvais 
goût,  porlaol  des  babils  galonnés,  des  plumets 
au  chapeau ,  choUittant  les  couleurs  les  plus 
vives ,  elc.  '/ 

COQUERELLB,  8.  f.  lH(ns  Certaines  abbajes, 
nom  que  Ton  donnait  4  des  femmes  dont  la  (ouc- 
lion  était  do  garder  tes  cbanoinesses ,  depuis  le 
moment  oii  elles  avaieot  reçu  rfaU^me-^ocUon 
jusqu'i  leur  eatérremcnt. 

*  COQUEROV,  8.  m.  Mar.  Espèce  de  petite  ar- 
moire prali((uèe  aux  deux  extrémités  d'une  cha- 
loupe ,  c'est-à-dire  à  la  poupe  et  À  Ta  proue. 

*  COQUETTE ,  8.  f..  Bolle  d^herboriaateur,  pour 
y  placer  provisoirement  les  plantes  que  Ton  re- 
cueille on  alleudaut  qii'oii  puisae  (es  classer  dans 

1  nermer.     '•'■    ■«..•.v*.  *•..«■ -..■."/•  ',-..:ji.t  *'.,'.„  ^ik.''.,.i>"ijv»*''j»»-"is  -.  ■-•<.«'\'!it--i'--*<,^'y'f 

*  COQUILLE,  8.  fi  On  appejtc  co^ttif^t^a  uni^ 


parte  l'en  expulsa  ;  il  y  a  reparu  en  1830.  —  Zool.    '  valves,  celles  qui  n'ont  qu'une  leulei  pièce |  ftf- 


valvcs,  celles  qui  sont  compoli'ea  de  deux  pièces; 
multivalves ,  celles  qui  ont  plut  de  deux  pièces  ; 
à  volute ,  cellei  qui  sont  tournées  eu  (orme  do 
vis  dont  leà  spirales  vont  lOHiourt  en  s'èlargis^ 
rant;  turbinéeê  ^  )$%  coquilles  univiKet  qui  ont 
la  forme  d'une  poire ,  et  dont  la  cavité  est  con- 
tournée en  spirlle.  —  CoquUUê  ifeÂ4i«f^iKacfvef » 
espèce  du  genre  peigne  ^  dont  lof  pèMaa  4e 
Salni-Jacquet  do  Conpottelie  altachaienl  tes' 
valYC4  i  leur  manteau.  — •  CopsUles ,  nom  doMé 
aux  ic^iUes  qui  s*èièvcnt  stir  le  dessus  du  ^i». 
— ^Techn.  Moulage  en  C9qÊUU  ^  movlase  d«M 
lequel  la  fonte ,  au  Ueii  d'être  coulée  iana  des 
moules  en  ubie  ou  en  terre  »  est  couiée  dant  dea 
moules  en  fontoi"—  Lame  de  mêlai  qui  recouvre 
le  rao'ule  de  bois  d'un,  bouton.  —  Partie  d'iin 
tuja'u  i  laquelle  est  placée  une  soupape.  —  Ilisl. 
Ordre  de  là  coquille^  ordre  de  chovaierie  institué 
en  4S02,  par  un  comte  de  Hollande,  en  riu>nneiir' 

de  la  coquille  » 


Java;  *--  coq;>ds  Ihntam.  autre  espèce  de  Java:. il  de.  Saint-»] acques.  —  Chevaliers 

u     \    V-  vv  >:./■', ^:  ,.Tr.^v4ij:. -.,5.,.  •»•'.•'•.  .•»>.,        ^ 


^  COR 

se  disait  aussi  de  ceux  de  saint -Michel,  parce 
que  leur  collier  le  composait  de  coquilles  d'or 
entrelacées  d'un  double  lacs. 

COQtmBKHT ,  8.  m.  ieu  do  quilles,  en  usage 
autrefois  dans  la  Touraine. 

COQUlisno  (SAiXT-),  n.  pr.  m    Géogr.  villô  * 
du  Chili ,  sur  la  rivière  qui  porto  le  même  nom. 
42,000  hab.  On  en  tire  du  cuivre,  de  l'iiuilc  et 
dei  chevaux. 

'COQUIN,  ISE,  adj.  f^er '-Coquin,  nom  po- 
pulaire du  ver  solitaire  ou  ténia.  —  Kcon.  dom. 
Coquitse,  •.  f.  Espèce  de  marmite  dans  laquelle  ' 
on  met  cuire  de  la  viande* 

*  COA^  8.  m.  |iu8.  Cor  à  piston»,  cor  d'har- 
monie-^rfectSon  né  au  moyen  de  trois  pision;), 
qui  permettent  d'obtenir  les  tons  et  demi-ioirs 
auxquels  le  cor  ordinaire  ne  peux  atleindre.-7.(:o7> 
anglais  f  instrument  à  vent  et  àançhe,  que  les 
Italiens  appellent  voce  humana.  Le  cor  anglais 
est  là  quinle  du  baulbois  ;  il  ne  faut  pas  le  cou. 
fondre  avec  le  cornet  à  pislon.  —  Cor  dé  basset'^ 
instrument  à  bec- et  à  f  oche ,  Mourt  l'a  fait  en-  ' 
irer  dans  son  fameux  Bequiem,  où  il  a  une  partie 
obligée.  Ce  cor  descend  à  la  tierce  au-dessous  <}(; 
la  clarinette.  —  Cor  russe,  espèce  de  trompe  qui 
no  donne  qu'on  seul  ton  selon  la  dimension  de 
l'instrument,  de  sorteque  pour  exécuter  un  air, 

il  faut  autant  de  cors  russes  que  cet  air  renfeime 
de  notes  différentes.  —  Ant.  Cor,  mesure  pour 
les  solides  autrefois  en  usage  dans  l'Asie  Mineure 
cl  en  Egypte,  il  valait  environ  325  litres. 

CORA  ou  COAÉ,  n.  pr.  f.  (dû  gr.  xdpvi,  jeune 
fille).  Ant.  Nom  par  lequel  on  désignait  Froser- 
pine  dans  les  mystères  d'Kleusis. 

CORA,  s.  m.  Zool.  Espèce  du  genre  colibri. 

*COnAÇB,    6.   m.    Ant.    Initié  aux   myslèics 
sacrés  de  Mylhra  et  aspirant  au  sacerdoce.  ^  Co-^ 
races,    dieux  protecteurs  de  l'amitié.  —  On  a* 
donné  ce  nom  à  Oresle  et  à  Pylade.— Zool.  cora^ 
ces;  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  qui' renferme  le  . 
corbeau.  '  # 

CORACIBU,  lENlVE,  adj.  Zool.  Qui  rcisembic 
au  corbeau.  -^  coraciens,  s.  m.  pi.  V.  le  mot 
précédent.  /J 

C0RACiQ|}E,^adj.  des  â  g.  Ant.  Qui  concerne 
les  mystères  de  Mylhra.      .   v  t     ^      • 

COHACO  -  CUBITAL ,  S.  m.  Anal,  ^'cm  d'un 
muscle  qui  s'éteiid  de  Tépaule  à  Tavant-bras. 

*  CORAIL,  s.  m.  Bot.  Corail  des  jordins,  nom 
vulgaire  de  deux  plantes  dont  Tune  est  une  espèci: 
d'éry(lu;ine  et  l'autre  est  le  pirnenl  anAucL  ^ 

CORAÊlijlB ,  s.  f.  Mar.  V.  coaAixixBt  AU  Dic- 
tionnaire. /j;ra 

CORALLIFÈRB,  adj.  des  %  g.  {ik  hl.  coraî' 
lium^  corail;  ferre,  porter).  Qui  tapporte  des 
coraux  :  Mo^he  coralUfère, 

ÇORALJ&IFORMB,  adj.  des  i  g.  (du  kil.  eoraU 
lium^  corail}  forma,  forme).  Hist.  naL  Qui  a  la 
forme  du  corail.  «m. 

corallio<;ra'phe  ,  s.  m.  KaUiennale  qui  s'oc' 
cupe  de  coralliograpliie. 

com ALUOfiRiJPpiB  »  8.  r.  (dtt  gr.  nepé&XXiov, 
corail;  ^péftiv,  décrire).  Didact.  Traité  sur  le 
corail.  '  -jv^ 

C0R4IXI06M»MHH^,  l4ii  det  9  g«  Qui  con- 
cerne la  coralliograi^ie.     t*  V    .  v*/'    ; 

*  COBALLOABBMtll^.i.  m.  (du  gT.  XOpdX^lOV, 

corail;  Sivip^,  arbre).  Genne  de  polypiers  qui 
poufleeni  des  rameaux  comme  t^lO  plante  y  qui 

tiennent  du  corail  tl  de  la  plantent  #«<^;<^- 

*C0RALL0RH»B,  adj.  dcs  %  g.  (dagr.  xopdV 
Xtov,  corail;  ^i2>,  racine).  BoL  L^ianla dont  Ia 
racine  a  la  foraM  d'iino  lMF#ncN4«  forail* 
^  cORÂ» ,  R.  {ir.  m.  (pr.  4(pr40f).  TeniH  bér.  FH« 
d'Ampbiaraaiir  ei  l'un  des  imin  k>nMeors  de 
Tlbnr.  -,.....  -,  '■■♦•„  i  :.  -^  - 

CORA^TA»  B.  pair.  4et  t  g.  Hftè.  M»  Bm»w^ 
danU  dn  Camou^ ,  par  fe  fiit  4$  m¥à^^  ^"i** 
rAcbUa.  La  guerre  dea  Cor«iMU  §^émFaudm^ 
80  diaputani  l'empire  de  FMr  t^mmltM  n^  •« 
poénmcélébro4uJiraAdéMnni«.    ^  ^ 

'   cimti\f  m.  pr.  m.  Tempt  Mr.J?Hn  4a  Cow»  • 
et  petit-fila  d'Apollon  ;  devfaU  roi  de  liicyooe  et 
mourut  sans  entais,  eofuijupneatl^ii'é*^  * 
Êpopeua.  -    •  Ç  ■" 

comiiA;  a.  i.  Meaqra  dntipaMié  ■pyiif*;  ^ 
llgUe*  A  BolQgnci,laeefMé«M*M4tV^^^ 
vaut  .é  7t.U4rai«  •,v:'^i'''>'   ^'^ 

inifk  donnant  é  nte  nAéS^'Ita  |mI  f ^^^ 
au  l^^tfe.  -^  Oimi»W5>  ahifasii  t#j>fW  *^ 
signeatainsi  le  pain  qui  49Û  élni.MiiiC'^^ 
par  esteniâOR  la  mm^.-^M4.mMitfi%Cp^ 
b$fram ,  In  gr«n4.bcïrami.mi  HWé^iÊt!$éê^^ 
COMIUT  ,  ••  gi*  l«ol.  f«om  Vl»lg»l«^^««**';./ 
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*  COURBAI' ,  a.  m.  Ant.  milil.  Ancienne  ma- 
chin<'  <!«  guerre,  eupèco  d«  grappiiicl  de  pont 
y,^i;,„l,|u'on  employait  sur  les  vaisseaux  et  dans 
le*  sit'g^'s.  l.es  Koniaina  altribuaionl  à  Duliius 
liiivnitioii ,  pour  la*  guerre  maritime,  décolle 
niai  hine  dont  ou  varia  plus  lard  la  forme  suivant 
lii^^a^e  auquel  on  la  destinait.  Les  assiègiés  s'en 
spivaienl  pour  saisir  et  enlever  It  tête  du  bélier. 
on  dislin^uail  surtout  le  corbeau  à  griffes ,  le 
corhenu  à  teiiuilles^  \ecwrtéau  défemift  la  cor-- 
heiiH  doublai  \e  corbeau  démolUieur f  etc. 

*  (OHBEliiin.  pr.  m.Géogr. Villedclrânce,au 
coulUirnl  de  l'Essonne  et  de  la  Seine  ,  ei  desservie 
par  le  chemin  de  fer  de  Paria  à  Orléans.  4,000  hab. 
—on  a  dit  proverbialement  prendre  Corbeil  pour 
•Puria,  s<î  tromper  grossièrement. 

.  coRBicUET,   ».  m.   îtool.  Nom  vulgaire  du 

courlis.  '  *        . 

•coiiBirt'iiB,  s.  r.  (du  lâl.  corbis,  corbeille). 

(icfirc  d<' coquilles  bivalves  qui  ont  la  forme  d'une 

corlx'ille.    •  •.         _ 

(OnBictLÊ,  ÉE,  adj.  Ilist  nal.'QuI  a  la 
larme  d'une  corbeille.  , 

(ORBlîiîlE,  n.  ^T.  f.  (iéogr.  anc.  Ville  et  pro- 
vince de  la  Médic  méridionale  sur  le  Choaspès , 
aiUiienl  du  Tigre.  .  ' 

*  couBiti  %iii>,  S.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
jeune  corbeau." 

*  (OBBiLLOi^,  S.  m.  Pcli le  corbeille  dans  la- 
quelle cha(|ue  joueur  met  son  enjeu. 

(.ouui.vACË ,  8.  m.  Ane.  coût.  Nom  qu'on 
lionuiLit  à  divers  droits  féodaux  ou  ecclwsjas- 
liques.      V 

.cORBOivdieii,  s.  m.  instrument  de  musique 
qui  rcssembjait  au  cor  de  chasse,  et  qui  ne  se 
faisait  guère  entendre  que  dans  les  grandes  re- 
jouissances populaires. 

coiiBO!«i,  s.  m.  Ant.  Ilesuro  de  capacité  de 
mèniecoiilenance  que  VhénUne,  Où  s'en  Servait 
dans  l'Asie  Mineure  et  l'Egypte. 

coivBULAiRE,  s.  m.  (i^û  lat.  co/'6i<  »  corbeille). 
Bol.  Genre  do  plantcf^-lUîacécs. 

f^ORBiLÉ»  eK»  adi  Qui  ressemble  À  uAQ  cor- 
bule.  ^    ^     ^  •     • 

coRcnis,  s.  m.  Relat.  Nom  qu6«,  portai^l  les 
gardes  du  chah  de  Perse.  * 

*  (.OiiCYRE,û.  pr.  f.  Temps  hér.  Pille d'Asopyf, 
aimée  de  Neptune  qui  la  rendit  mërôdephéai. 
Elle  donna  soiFhom  à  i'Ue  de  Pheacie.^ 

(lORDVCÉE,  adJ.  f.  Uyth.  Surnom  donné  i 
Diane  par  les  compagnons  de  Pélops ,  qui^  pour 
célébrer  leur  victoire ,  avaient  dansé  la  danse 
nommée  cardacê  dans  un  temple  d'Ëlidc  conta- 
crcà  Diane.      '/■''.■ -ï.:..^  '..'■■  '.i-   -,  ■,. ,  ••;■  ■■(:^..- 

C0RDASS03I,   8.  m.^comro.  Sorte  dé   toile 

grossière.    ,  ■■\\:.'':  :.::'■■■■■'  '..■•/.:%. ^^^vr'*-.-^ :  • 

*  conoE,  8.  f.  Cordés  fètUtlàrdê ,  ft  tk>rdeaiiX9 
les  cordes  que  l'on^  emploie  pour  relier  les  fu- 
laillcs  ;  c^est  par  erreur  qu'on  a  mis  au  Ûictio A<^ 
naire  l'expression  codre  feuillara.  —  Corde  , 
en  Espagne,  est  dne  mesure  de  longiieviT  qui 
vaui  33  palmes,  42  met.  44,  ^-  Ane.  muf^  Fio^ 
Ion  à  cordes  avalées ,  celui  qui  était  accordé  pa^ 
quarles,  au  lieu  de  Tètre  par  quintei.  -* Cramm. 
^T.Xorde  légère  f  le  premier  des  tix  élémeaU 
^()ui  se  forment  le»  ptcdi  dans  la  versification 
arabe. — Corde  grave  ou  pesante  ^\o  deuiième 
de  ces  èlêmenti.  -^Çorde  <fOc^^y^„oa(us/att 
Complémcnl.^  j ,  .  '      >^'  „.,, 

*  CORDÉE  ,8.  f.  Pèche.  Petite  corde  de  sii  Mi 
sept  brasses  do  loog»  à, laquelle  soiil  attachée! 
plusieurs  oordeleiteC^Al^baims,  amoreée  peur 
muM  dei  aiMlumeat 

*  coRDELiÀRS,  ik  r.  Uiit  eeel.  IMmu  éê  eep« 
laioes  religieuiee  dOAl  le  eeeUmel«Meablii|l  à 
celui  des  corMieta««^(2anM^;  lontée-qs! 
faisait  partie  de  la  (tmgi  ém  èpeMleHei  dee  f>li>* 
ciers  8upérieiin.*^Tomie  de  soie  #m  émargent 
ou  d'or,  qiM  lei  tonfcpi  eirti  perlée  «tireleli  et 
portent  encere  a^ie«NP^tal  amdRr  de  le  UiUe.<X 
Bot.  Kom'  Yolgiife  ée  pluiienri  eipèeee  û^êéiê^ 
gantes.  ~iti8i.  Oriff  de  le  cirMMne,  eniiii  ^ 
fut  insUtuè  pat  AHÉe  éi  imUgM»  apNp  WA 
][«uvage,  en  l'imMiitff  dee  «Mrdw  qui  lervlieol 
a  attacher  Jéius-(^hri»i  peadaol  sa  paisioB. 

coKDiAciâ^  te) ngf^Bet  t.|  plue  kit,  toeetd. 

CORME ,  1.  f.  BCfl.  CeUte  de  ptolee  borrafl'» 
u^  dont  lea  eapécM  teat  tort  eémbreeiM. 

C0RDI«,  te,  i4|.  ^l.  QUI  ressembU  à  une 
cordie.— coaeutsa,  s.  r.  pi.  Tribu  de  plantée  bor* 

r  ^  coRuiàu .  t.  f.  Arbr^tt  de  laOuiane» 
qui  forme  un  genre  dana  la  MUle  des  rttbia-> 

cees. 


f^apiteA,  te)  adJ.  Bot.  Qui  ressemblée  une 


cordière. —  cauDiKiii^.iLi ,  s.  l.  td  Tribu  déplan- 
tes rubiacéet  olabiîe  pour  le  g«'iirc  cordière. 

c:oril)ll''Uk.lÉ,  KK  ,adj.  i^du  lai  c^r\  tordis  ^ 
cœtir;  folium^  f(^uille).  Bot.  Uuul  les  feuilles 
sont  (  n  cœur. 

.  c;ORDi(;iJii:,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  cor,  cordis, 
cœur;  gererCf  porter),  ilist.  nat.  Qui  a  une  ta- 
che en  forme  de  cœur.  1 

cORDliJ.LRi: ,  s.,  f.  Nom  des  diverses  ramlli- 
calions  des  Andes  américaines  qui,  en  masse 
s'àppellept  aussi  les  cordillères.  V.  aï^dcs,  au 
Complément.  *  ♦ 

C0Ri)iM\:vR,  adj.  des  î  g.  (du  lai.  cor^  cordis, 
cœur;  maniiSf  main).  Zool.  Qui  a  le^  serres  ou 
les  pa lies  en  forme  de  cœur. 

CORDISTE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères d'Amérique,  famille  des  carabiques. 

CORDITI^I.E,  adj.  des  5  g.  (du  fr.  cv>rc/e^  et  du 
lat.  telUf  toile).  Zool.  Se  dit  des  araignées  qui 
jcllent^  des  liis  isolés  semblables  A  de  pelilcs 
cordes.  .   .  ^     .     %    . 

CORDÔLIE,  s..f.  (du  lâl.  'èori  cordis,  cœur; 
dolor,  douleur).  Méd.  Douleur  au  cœur,  -a, 

•cordon,  s.  m.  lliei.  rellg.  Cordon  sacré, 
sorte  de  ruban  que  les  bralimines  donnent  k  leurs 
enfants  au  sortir  de  l'adolescence.  Ce  n'est  qu'A 
compter  du  jour  où  ils  ont  reçu  ce  signe  de  ré- 
génération, que  ceux^:!  apparliennent  réelle- 
ment à  la  caste  brahmaniqije.  — Blas.  Cordon  , 
marque  qui  décore  l'écusson  d'un  dignitaire  ec- 
clésiastir|uc  et  qui  indique  le  degré  qu'il  occupe 
dans  la  hiérarchie.  Le  cordon  descend  du  chapeau 
^  se  termine  par.  des  houppes ,  dont  le  nombre 
m-,  pour  un  cardinal,  d**  douze  de  chaque  cOlé 
de  l'écusson  ;  pour  un  archevêque  de  ueul^;  pour 
un  évéque  de  six. — Ilist.  nat.  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  plantes,  de  plusieurs  oiseaux  et  de  plu- 
sieurs coquilles. —  bans  les  carrières  d'ardoise, 
veine  de  cailloux  qui  traverse  le  bloc  et  empê- 
che de  le  travailler. 

*  CORDOXSiliiR,  s.  m.    Ilist.  Frères  cordon- 
niers\  nom  a  une  communauté  d'aiiicans  cor-- 
donniers  éublie  autrefois  dans  plusieurs  villes 
de  France.  * 

*CORDOliA!«,  anc.adj.  Tour  de  Cordouan, 
beau  phare  bâti  sur  un  rocher,  à  l'cmboachure  de 
la  Gironde,  vers  le  milieu  du  xiu*  çièclc. — 
Gomm.  Cordouan ,  se  dit  ai^ourd'hui  des  cuirs 
qui  viennent  de  tarisse  et  de  Salonique.      .         -* 

*  CORDOtE,  n.  pr.  f.  Géogt!>.  Ville  célèbre  de 
l'Andalousie,  sur  le  Guadalquivir,  ch:-l.  de  l'in- 
tendance de  môme  nom,  autrefois  capitale  du 
califat  d'Occident  et  plus  tard  d'un  royaume 
Maure.  57,000  h.,  la  vingtième  partie  A  peine  de 
l'ancienne  population  de  Cordoue.  Ëvéché.  Ma- 
gniQque  cathédrale.' ijlaras  royal.  Industrie  fort 
déchue.— *  Le  califat  de  Cordoue,  fondé  par 
Abdérame  1*',  Tan  756»  fut  démembré  en 
4038.  Il  se  divisa  entre  les  anciens  gouver- 
neurs des  provinces  qui  profitèrent  des  troubles 
pour  se  rendre,  indépendants.  Cordoue^  To- 
lède, Sévillct  Badi^os,  yalence,  et  beaucoup 
d'autres  villes  curent  des  souverains  particuliers. 
Cordoue  a  vu  naître  Averrhoés,  traducteur  d'Aris- 
tote,  GoDzalvo  Fernandez,  général  de  Ferdinand  V^ 
et  Paul  Gespedéff,  peintre,  sculpteur  et  architecte . 

. — SouB  la  domination  romaine,  cette  ville  était 
une  des  plus  importantes  de  laBétique,  dans  le 
pays  des  Turdules.  Les  deux  Sénèquo  eJt  Lucaia 
étaient  de  Cordoue,  Corduba. 

COaiHH'A,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  l'Amérique 
'  du  Sud ,  dons  les  provinces  unies  de  Kio  de  lA 
PlaU ,  cM.do  FÊtat  de  mime  nom.  45,000  heb. 
&y#ebé.  Ualversité. 

GORDULie,  8.  f.  (du  gr.  xopduXif; ,  matsue). 
ZoeU  Genre  d'insecies  név^jroptéret  établi  aui  â^ 
peaidet  libellules. 

CORDYLOÏUB  ,  adj.  dM  3  g.  (dtt  gi\  xepdùXoci 
cordyjp,  sorte  de  létard^  sl^C,  forme}.  Ee(ol. 
QiM  reasemblo  à  uii  cordyle,  genre  de  repUlee 
iaurlefts. — coaDTLoïDKS,  s.  m.  pi.  Fasille  4to 
replllee  saurieoé. 

CCMueYiiiMaR,  a.  f.  (da  gr.  nep^Xv),  massue; 
oùfièi  queue).  2ool.  Genre  d'inseetrs  diptéretde 
Il  famille  des  albérlcéree.  /^ 

*  Mal,  lé  m.  Langue  qui  se  parle  eu  lieil^ue 
dans  la  KeuveHe-Grefiide.    ^ 

^«OAii  B.  pr.  f.  Myib.  V.  coeA,*au  cemplément. 
*COttÉB,  n.pr.  f.  Géogr.  Contrée  de  l'Atio, 
ail  H.  de  le  Chine,  soumlfb  A  un  spuveraln  Irl- 
bulaife  du  oéleate  empire.  Ba  plut  grande  partie 
forme  une  longue  presqu'île  de  S80  lUI.  sur  M#. 
Sa  parile  ocddenule  m  compote  d'un  grand 
uomWe  dilèa  connues  sous  le  nom  à* archipel  iê 
Cmréâ,  cap.  Hark^Yang^Tching.  Climat  tarléi 
Sol  fertile. 
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CORÉE,  S.  m.  (du  gr.  xopi;,  punaise).  Zool. 
Genre  d'insecies  de  l'ordre  des  liémipléres. 

UOfki^blV,  E\Ni2,  adj.  el  s.  llabilant  do  la  Co- 
rée. —  Qui  apparlienl  à  ce  pay^.  —  s.  m.  Le  co^ 
réen ,  la  langue  des  Coréens  :  elle  dirfère  du  lar- 
tarc  et  du  chinois,  mais  S'écril  avec  les  caiaciéics 
chinois. 

'TORÉinilTE..  V.  cuiiAÏcuiTE,  au  Diclionnaire. 
•  CORÉllfte,  adj.  des  2  g.  Zuol.  Qui  ressemble  à 
une  Corée.— améiDKs,  s.  ni.  pi.  Famille  d'iuscclcs 
hémiptères  qui  comprend  l'e  genre  corée. 

CORÉONCION ,  Si  m.  (du  gr.  xopTi,  pupille; 
àyxo^,  crôclîei).  Chir.  Instrument  uo  dùrurglen 
servant  à  abalire  la  cataracle. 
.CORÉOPSIDB,  s.  f.  Bot.  V.  coRiopE,  au  Compl. 
CORÉOPSlDÉ,  Élî,  adj.  Dot.  Qui  ressemble  à 
une  coréouside.  — -  C0RtopsiuÉ£S,  s.  f.  pl.  Fa- 
mille de  plantes  composées. 

CORET,  s.  m.  Conch.  Petite  coquille  univalve 
du  genre  planorbe.     , 

COBLI'E,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plante  des  deux 
Indes,     ,.  •  .    'H , 

CORÊTiittE,  8.  R).  (du  gr.  xdp7,6pov,  plumeau}. 
Zool.  Genre  d'insecies  diplères  de  la  famille  des 
tipulaires.  ., 

CORFiiVlUSf,  n.  pip.  m.  {pr.kor  fin  tome).  Géogr.. 
anc.  Ville  d'Italie,  cap.  des  Félignes,  où  se  forma 
la  ligue  des  nations  italiques  contre  les  Uomain%. 
*  CORFOt ,  n.  pr.  m'.  Géogr..  La  plus  considé- 
rable de8  Iles  Ioniennes,  prés  de  la  côte  de  1  Al- 
banie. 6^  kil.  sur  '22;  00,000  hab.  Climat  dpux. 
Huile,  gibier  et  poisson.  — Ch.-l.  de  l'Ile ,  avec 
un  port  franc,  fréquenté  des  marchands.  45,000 
hab.  Archevêché. 

CORICIVOVLE,  s.  f.  Ilortic.  Espèce  de  gale  qui 
se  trouve  sur  le  prunier.  ^- 

-  cORi/%,  adj.  et  n.  pr.  f.  Mytb.  Suruom  sous 
le.'iuel  Minerve  élaii  adorée  dans  un  temple  qu'on 
lui  avait  .érigé  sur  le  Cl itoriun^,  ^montagne  de 
FArcadie. 

CORlACEfti.%,  s.  f.  Bot.  Plante  nommée  par 
'  Pline,  et  non  retrouvée  par  lea  modernes.    .    v 

<:ORUliDRÉ,  ÉE,  adj.  Qui  ressemble  à  la  co- 
riandre. —  coniAMoiiiibs,  s.  f.  pl.  Tribu  de  plantes 
ombellifércs.  On  dit  aussi  t'ôWû/jJrie. 

CORIARIE,  s.  f.  {iXu^liàl.  corium^  cuiir).  Bot. 
Genre  de  plantes  dont  pl«sieurs  espèces  sont  cul^ 
tivées  dans  les  jardins,    .  >    ^|     ,*     ^ 

cotilARlÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  A  la 
coriarie. — -coriariées,  s.  f.  pl.  Familtè  de  plantes 
établie  pour  le  seul  genre  coriarie.   7;i 

CORIARINE  ,  s.  f.  Chim.  Alcali  ;/  particulier 
qu'on  extrait  des  coriaires  el  des  coriariées. 

CORICARPE,  s.  m.  (du  gr.  xdjpii;,  punaise; 
xap-Rbc,  fruit).  Bot.'  Plante  du  Brésil  dont  let 
ftiilts  verts  ont*  une  odeur  de  punal^^ 

CORICÉB'i  s.  m:  (du  gr.  xopixé^^  qui  concerne 
les  jeunes  Ûlles).  Ant.  Lieu  od  |es  jeunes  filles 
s'exerçaient  A  la  course  et  A  la  lutie. 

CORIGLIA^'O,  n.  pr.  m.  Ville  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  Terre  d'Otrantc.  9^400  hab. '— 
Ville  du  royaume  des  Ueux-Siciles,  dans  la  Galabre 
Citérieure.  8,000  hab.  Suc  et  pAtes  do  réglisse. 
GORINDONIQUE ,  adj.  de«  1  g.  Miner.  Qui  lient 
de  la  nature  du  corindon,  ou  <|ui  a  rapporté  eetle 
pierre.  .  „,-.^  ■   • 

''GORlBTaE,¥;*pr.  m^'Tempf  bér.  fils  de 
Jupiter,  qui  donna  son  nom  à  l^ancienne  rille 
d'épbyre.— 'n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  ville  de  la  Gréoe^ 
sur  Fisthme  qui  unit  le  Pélopenésean  continent, 
entre  le  golfe  Corinthique  et  le  gelfe  Saloniquef 
célèbre  par  son  commerce  et  ses  richesses^  ee^iai 
a  CeU  dire  :  Tsui  le  monde  m  peuê  poê  mUer  à 
Corinéke,  %u»ad  on  perlait  d'une  eboee  impoe« 
siWei  parée  que  le  luie  qui  régMdl  dans  oeile 
ville  n'en  permeliail  raecèa  #;?attB  pereoimée 
opulentes,  et  plua  tard  :  f^tvrt  è  te  Buiwiérf  iet 
Carmthienef  vivre  dana  la  débauche.—  U  vUte  df 
Corintheéuildéfeodue  par  une  citadelle  tré»  iérf 
appelée  ^efecortJilAe  i*^  elle  fUI  pritf  el  déimile 
Fan  446  avant  J.  ^L^  par  le  eouaul  Mummlue,  ee 
<t|iii  inlt  te  A  la  llgSe  acfaAeMie,.  et  ii  de  Je  Gfèee 
une  previnee  romaine,  seua  le  nom  d'Acbaie.  Jules 
César teoDuairuiait  Corinibe»  et  y  eoT^a  aue  ee- 
lonie.  Mnt  Paul  y  deeneuni  prét.de  dèui  ant.  y 
prêcha  la  parele  AiTines,  et  adreteiv  delà  épHreê 
auM  CartmikieH\ '^  t^  tllkkê  moéÊfw^  t  eli.^.  du 
dépa^teipeui  é'Argollâe  eiCurlnUiie»  Va  guère 
qiue  4,000  bab.  AfebefOchA..  lUiluct  ueMbrcuit». 
Pluaienrt  aoureet,  permi  leequeUet  te  trouve  te 
cdMdNre  teHalne  de  Pyrètie. 

COmnnmu^Ofri  a4(«  éel  i  g.  .i*  dit  dé  leui 
ce  qui  a  ra^Kirl  A  Go#ln^be  en  A  tes  babiunu. 
-^  €«  f9j/e  «ertolAtefJM  OÉ  4e  Cmnmikfit  s'ap- 
pelle auj^  golfe  de  Crissa,  —  CdrMàMifiMa,  a* 
f.  pl.  Littèi.  Le  second  livre  de  Paufanias,  ennt*' 
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fnaanccae  l'aierme.  io,«pu  nao.^ 
PHYTES,   5.   m.  pi.  (du  grA-ii^l^^;, 
W,  plante).  Bot.  Dtvhion  du  rèfene  vé- 
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prenant  la  dcscriplioii  il<'  (^orinlhe,  de  SmynH', 
u  ^  riilionlc  et  de  rArgolide. 

«oni!«THlE,  s.  r.  (A'Ogr.  anc.  Pclil  pav-  du 
Pèioponèse  dont  Corinihe  élall  la  capitale.       \ 

*  tORnTlllE'^.  Ei\lî«E,  adj.  et  s.  liisl.  7^'///- 
gimenf.  dts  CorinthUns^  régiment  que  le  fanicui 
coadjutcur  de  Tarchevôque  do  Paria  (depuis  car- 
dinal dcKetz),  leva  etcnlrelintà  ses  Trais  au  loiup» 
de  la  fronde.  On  Tarait  ainsi  nommé  parce  (pitv le 
coadjuteur  ^  tait  archevêque  titulaire  de  Corinihe, 
et  comme  ce  régiment,  levé  à  la  hûie,  Tui  mis  <>u 
dércjulc  à  la  première  rencontre  avec  les  iroupr-; 
royales  du  cOlé  de  Charenlon  ;  on  dit  plaisaninieut 
de  celle  défaite  que  c'éHtii  la  premirre  aujc  Co^ 
rit^^HienSy  allusion  aux  cpUres  »le  saint  Paul. 

cORÏb,  n.  pr.  m.  Céogr,  ville  de5L_4:ials 
sardes ,  dans  la  prov.  de  Turin.  5  300  hab. 

r.ORioi.ES,  n.  pr.  m*,  (iéogr.  anc' Ville  du 
Latium,  dans  le  pays  des  vbisqiies.  Klle  fui  prise 
Pan  Î60  de  Uome,  par  caïus  Marcus,  qui  recul  le 
surnom  de  iVjrio/a«. 

r.ORiOPE  *  s.  m.  (  du«  gr.  xdpi;,  punaise; 
ô'^;,  aspect).  Bot.  (;enre  de  plault's  composées 
de  la  famille  àc^  sénécionidées,  remarquaMes  par 
la  beauté  de  leurs  fleurs. 

r.ORis\KTH^.RE,  ndj.  des  2  g.  (du  gr.  x<«>pl;, 
i  part;  &v6Epo;,  fleuri  .^Bot.  Dont  les  anllières 
lonl  distincles  les  unes  d.es  autr^^s.  On  écrirait 
mieux,  en  raison  de  l'élym.,  chirrisanthère: 

•'CORISAIMTHÉRIE,  s.  f.  Bol.  Êlat  des  planlcs 
cori^nnt  hères.    ■' 

CORISOPITE,  s.  m.  (iéogr.  nnr.  Xom  d'une 
tribu  gauloise  de  la  troisième  Lyonn^aisc,  au  S.  dos 
Opimiens.  Elle  occupait  la  conlrce  donl  sont  for- 
més auj.  I<'S  d«p.  du  Morbihan  cl  du  rinislèrc» . 

CORlVEl,  s.  f.  Bol.  Variété  de  chàl^aignfjL.' 
'rORi\E,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insecie?  bèmip- 
lères  de  la  famille  des  nolôneclides. 

f:ORK  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Irlande,  ch.-l. 
du  comté  de  même  noni ,  sur  une  lie  do  la  Lee. 
406,000  hab.  Êvêché.  Commerce  d'exportation. 

CORf.EOifE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Sicile, 
dans  Pinlendance  de  Palermc.  43,650  hab. 

COR.HOI 

tige  ;  çuTÔ 

pélal  qui  comprend  les  mousses,  les  hépatiques, 

les  fougèr'»s  et  les  lycopodes. 

CORHÀ ,  n.  pr.  m,  (;éogr.  Ville  df»  la  Turquie 
d'Asie,  pachaiik  de  Bagdad,  au  confluent  du  Tigre 
et  de-PEupIrrale   5,0r:>. 

CORKABOrx,  s.  m  Ilisl.  milit.  Corne  de  bouc 
dont  on  se  servait  aulrefpis  pour  faire  des  signaux 
militaires. 

*  CORKAGE,  s.  m.  Féod.  Obligation  irhposéo 
aux  vassaux  d'annoncer  au  son  du  cor  l'approche 
de  l'ennemi. 

COR!\ AILLE,  9.  f.  Nom  donné,  dans  quelques' 
départements,  aux  tA pures  de  corne  que  Pon  em- 
ploie comme  engrais.  •  •  -C:^ 
^    rOR:«AL,  sr*  m.  Zool.  Espèce  de  pintade  de 
■Guinée.    '     -,  ■"                                ■..■■■'■.  '■■^^W'^;-. 
.   *  COR.XARD  ou  CO?iARD,  S.  m.  Membre  d*une 
association  qui  existait   au  commencement  du 
XVI*  siècle,  A  Rouen,  i  Dijon  et  dans  plusieurs 
autres  villes  de  la  Normandie  et  de  la  Bourgogne  : 
X/i  confrérie  des  comards  ou  des  conardn.  Dans 
quelques  lieux  on  les  appelait  les  fous.  Ils  suc- 
cédaient aux  coqueliicherêy  et  furent  supprimes  au 
lemps  de  la  Ligue.                 -  ,"  -  -, 

c.OR%ARTH ISTC ,  S.  m.  Hist.  cccl.  Membre 
d'une  s<Tte  fondée  en  Hollande  à  la  fln  du  xvi* 
siècle  par  Théodore  Cornarth,  secrétaire  des  étaiy 

généraux..    .  r  .. ..  ■.;'^.,'...^-  ■;.•,;,..;_  ■ 

*  CORIÏE,  S.  f.  Pror.  :  Leê  etPnm  M  en  mmt 
venves  à  la  iéUt  se  dit  d'un  boraîne  qui  est  de- 
meuré^ort  surpris.  «<—  Avoir  mangé  de  la  vache 
et  entendre  de  come^  ttoir  Poreillc  dure.  — ^  Il 
faut  prendre  les  hommes  par  lès  paroles  et  les 
bétes  par  les  cornes^  OD  doit  traiter  les  hommes 
comme  il  convient  de  le^fàire  pour  obtenir  d'eux 
ce  qu'on  désire.  —  //  mangerait  le  diable  et  set 
cornes  se  dit  d'un  grand  piangçur,  el  il  n*a  pas 
besoin  d'un  coup  de  came,  d'un  goulu  qui  dévore 
plutôt  qu'il  ne  man^e. — Anil.  Corne,  nom  donné 
à  certaines  parties  du  corps  humain  auxquelles  on 
trouve  quelque  rcssenibUnce  avec  des  oornet  : 
Les  cornes  du  lârunx,  dm  aaaitm,  de  la  matrice, 
•^  Au  Jeu  :  Tenir  la  corne,  avoir  les  dés  el  Jouer 
pour  son  compte.  — Hist.  Corne  €or  ou  d'abon-» 
dance,  nom  qui  avait  élé  donné  au  port  de  By* 
xance,  qui  re^pviit  les  ytésseaux  de  tous  les  peti- 
pWs  connus.  —  r»èo§r.  Corne,  le  sommet  angu- 
leux d'une  moniagne.  -*  Corne  d^ abondance ,  de 
cerf  ou  de  daim ,  noms  vulgaires  de  plusieurs 
c^spécesdechampignonSy  4et>laalaiiis,  de  mousses 
t:!  do  madrépores. 


rOR^ÉAPLlSTJE,  s.  f.  (du  ff.  c»/7//V,  et  du 
jjr  -rrXdTToiiai'.,  je  formel.  Chir.  Kesliluliou  de  la 
cornée  irausparenle.  Mol  hybride,  cl  par<con$(>- 
quent  vicieux.  Il  faudrait  dire  kéraplasUe. 

*C0Ri«EiLLEy  s.  f.  Bôt.  Nom  Vulgaire  de  la 
lysimachie.  '         •  , 

CORIIEILLOIV,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
freux  et  de  la  corbine^  tant  qu'ils  sont  jeunes. 

*  COr:>élie^,  lENNE,  adj.  Ant.  rom.  Qui  jte 
rapporte  à  quelques  individus  nommés  Cornélius. 
-r—  Cornéliens ,  les  Ligures  llirpiniens  qui ,  après 
avoir  été  complètement  défaits  par  P.  Cornélius 
Célhégus,. furent  transplantés  aux  environs  de 
Béncvent'.  —  Lois  corné  lien  ncs  ^  celles  qui  réta- 
bli renl  à  Rome  le  gouvernement  arislocralique 
sous  rinfluencc  de  L.  Cornélius  S  y  lia,  ^ 

*  COR\EMt'SEl]R,  S.  m.  A  si^iiidé  joueur  de 
cornemuse;  mais  Rab^'lais  ne  l'a  employé  qu'au 
flg.ydans  le  sens  de  niaiseur, conteur  de  sornettes. 

GOR.^Éo-fiALCAiRE,  adj.  dc:^  2  g.  Miller.  Se  dit 
des  roches  formées  de  rocho  cornét^ne  ou  jaspe 
et  de  calcaire. 

*  GOn^ER,  v.  a.  et  n.  Vcner.  Coincr  les  chiens, 
sonner  du  cor  pour  les  exciter  ou  pour  les  rap- 
peler.—  Cornçr  rcquHc,  c'est  sonner  de  nouveau 
pour  aver^tir  les  chiens  de  quêter  la  bêle  lorsqu'ils 
sont  en  défaut.  —  Corner,  s(î  dit  ironiquement 
pour  jouer  mal  dq  ccr,  inipor^uucr  les  >o1slns  en 
donnant  du  0or  :  U^nc  fait  qu/  corner  du  matin 
au  soir.         .         '  :  .    sr     • 

CORVEROTTE,  S.  f.  Zool.  Uu  des  noms  vulgaires 
du  hibou.  -         "  ^ 

*  t:OR>ET,  s.  m.  Mus.  niUit.  Inslrum(*nl  de 
cui)^ré  dont  se  servaieni  les  volliçcurs  des  armées 
françaises  sous  rempire.  .\  l:i  ri'slauralibn,  les 
cornets  ont  étj^  remplacés  par  los  clairons. — 
Cirrnct,  jeu  d'o^uo  compliqué  oîi  chaqu'o  touche 
fait  entendre  quatre  sous.  —  Cornet  u  piston, 
V. PISTON,  au  Dictionnaire. — Concli.  Corùvl  rham^ 
bré  ,  cornet  de  postillon,  cornet  de  Saint-Hubert, 
noms  marchands  d'une  coquille  du  genre  spirale. 

CORlETER,  Y.  a.  Art.  vélér.  Appliquer  des 
ventouses  :  Corneter  un  cheval, 

*  CORNETTE,  8.  f.  ijhapcron  que  les  échevins, 
les  docteurs,  les  avocats  portaient  autour  du  cou, 
et  qui  mainlenant  se  niet  sur  l'épaule.  —  Agric. 
Un  (les  noms  du  mélampyre. 

'COR'^iÈtLE,  s.  t.  Zool.  Nom  de  chacune  des 
/aceiles  de  l'œil  d'un  insecte. 

'conviciio^,  s.  m.  Jeu.  Mot  employé  dans 
plusieurs  déparleroênls  pour  -désigner  la  boule 
qu'on  jette  la  première  au  jeu  de  boules,  et  qui 
doit  servir  de  bût  ;  ce  qu'à  Paris  on  appelle  rov 
chonnet. — Cornichon  va  devant,  jeu  qui  consiste 
à  ramasser  en  courant  et  sans  s'arrêter  divers 
objets  qu'on  a,  jetés  sur  le  sol. 

gor:«icole,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cornus,  cop- 
nôuiller;  ro/o^  j'habite).  Zool.  Se  dit  des  animaux 
qui  vivent  sur  le  eornouliier.    '      -  %,  **    V 

*  GOR!ViciXAlRE,  8.  f.  Phtiol.  Nom  d'une  co- 
médie de  Plante  qui  ne  nous  es*!  point  parvenue. 

CORNICULARIÉ,  iiE ,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  a 
une  corniculaire,  espèce  de  lichen.  —  coRNicrLA-  . 
RiÉEs,  s.  f.  pi.  Famille  de  lichen?,    s-  n,-   .r;^. 

*  c^ORX^icuLB,  s.  f.  ZqoI^  Nom  donné  aux  cornes 
des  insectes.  -:^\^'y  ■''■'■^*:i '''-'•', \ ':"?''■  ■■.':^ 

GOR^ICULÉ,  ÉE,  ad}.  Rot.  Se  dit  des  plantes' 
dont  les  pétales  ont  la  forme  d'un  cornet.'f^  «  . 

ton<iiici;LlFÈRe,  adj.  des  S  g.  ('tu  lat.  coriit- 
etilnm,  cornet;  f^rre,  porter}.  Hist.  nat.  ^^1  est 
muni  d'appendice  en  forme  de  cornet^.        ^ 
,*  CORMicvLUMy  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancienne 
ville  du  Latiutn,  ..^  :; 

*  COimiER ,  s.  im.  Uvt,  Partie  de  Parriére  d'un 
bâtiment,  située  aux  coins  |H  élevée  au-dessus 
des  hanclics.^ 

*  GORSlèRE ,  t.  r.  EUsv  Anse  de  pot  qui  figure 
quelquefois  sur  l'écu.  —  ïcchu.  Equerre  de  finr 
attachée  à  Pangle  d'un  coffre. 

CORNIPORME,  adj.  des  %  g^  (du  lot.  cornu, 
corne;  forma,  forme).  Hist.  nat.  Qui  a  laJibrme 
d'une  «corne. 

*  CORNIGÈRB,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  cornu, 
corne  ;  gerere,  porter).  Zool.  Qui  porte  des  cornés 
sur  la  tète.  —  Ilot.  Qui  a  de  grosses  épines  ou  (^es 
tubercules  semblables  à  des  cornes. 

*  rXHUllixox,  1.  m.  Os  contenu  dans  la  corne 
des  bœufs.  — 2;ool.  Nom  vulgaire  du  cboucaa. 

GOMiiOLiiB,  s.  f.  Zool.  Kom  Vulgaire  du 
corlieu.  .      '  ,  »  ' 

*  CORNO»  %.  m.  Mus.  Moi  lullen  qui  signifle 
cor,  el  qu'on  trouve  sur  les  pariitiops.  —  Au  pi. 

CORNI.  •  .  " 

*  CORWOV AILLES  OU  GOlt!«Hr ALL , J|>  Jfii^  m. 

Géogr.  Cap  situé  au  S.-O.  du  oorolé  du 
nom.  C'est,  après  le  Lanfa^nd  (Flnisiépe  de 


COR 

Grande-nreUgue),  le  point  Iç^plus  occidental  de 
l'Angleterre.  Le  Comté  de  Cortiouailles  forme  une 
^çrande  presqu'ijf  enire  la  Manche  et  lc  canal 
de  Brjslol.  Lh.-l.  Aa u/icfi/oii.  Mines  de  cuivre 
et  d'élain.  —  iVoi<rtfâi*-Cornouai7/c«,  pays  je 
l'Amérique  du  Nord ,  sur  la  cùik  occidentale  H 
appartient  îpux  Russes,  mais  la  partie  méridioDale 
comprise  dans  la  Nouvello-Oaledonie,  apparlieyl 
à  PAiigleterre.  .    '^  . 

*  coanu,  E,  adj.  Prov.  A  mal  enfourner  on 
fait  les  pains  cornus ,  le  mauvais  succès  d'une 
alTairo  vient  presque  toujours  de  ce  qu'on  a  mal 

commencé,  de  ce  qu'on  s'y  est  mal  pris. Log. 

Aryument^cornu ,  se  disait  d'un  argunaent  qui  se 
composait  de  Jeux  parties,  et  qui  portail  sur 
deux  choses,  donl  fune  devait  arriver  nécessaire- 
ment. —  Agric.  Seigle  cornu,  le  seigle  ergoié. 

GORNt'copiOtiiÈ,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  cornw- 
copia ,  corne  d'abondance ,  et  du  gr.  eî^ç ,  res- 
semblance). Hist.  nat.  Qui  ressemble  à  uni*  corne 
d'abondance. 

*  con.iitËT,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  bident 
GORNUPÈTE,  adj.  des  2  g.  (du  laL^coniu, 

corne;  peter-,  attaquer,  frapper).  Nuroisro.  se 
dit  de  «aureaux  qui  semblent  frapper  de  la  corne., 
— ^-Subslantiv.  ;  Un  arrnnpet»'. 

GOR!VtTlOÏD£,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  cornutie,  planle  verbénacée  d'Amérique. 

GORO,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  maritime  de  la 
république  de  Vénéiuéla,  cb.-l.  de  la  province 
de  même  nom.  4,000  hab. 

G3Rai:Bi]S,  n.  pr.  m.  (pr.  horébuce).  Temps hér.  . 
Kîls  du  roi  Phrygien  Mygdon.  )i  alla  au  secours  de 
Priamqui  lui  avait  promis  la  main  detassandre,et 
périt  en  défendant  sa  fiancée.  H  fut  tué,dil-0B, 
par  Diomède. — On  appelle  olympiade  de  Corœbttt 
ia  première  olympiade ,  parce  qu'un  athlète  de  ce 
liom  remporta  le  prix  des  jeux  olympiques.  Elle 
commence  en  Pan  776  av.  J.  G*  "       *, 

*GOROG.^E  (la),  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  forte 
d'Espagne,  dans  la  Galice,  ch.-l.  d'une  province 
de  même  nom,  avec  un  port  sur  l'Océan.  23,000 
hab.  Les  Français  y  déflrent  complètement  les 
Anglais  le  16  jaivier  4809. 

"*  COROLLE,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  est  pourvu  d'une 
corolle.  ,       . 

GOROLLirLORE,adJ.  dcs 2  |.  (du  lat.  (^//a, 
corolle;  /los y  ma,  Oeur).  Bot.  Dont  la  fleur  est 
corollée. 

COROLLin,  INE,  adj.  Bot.  Qiîi  appartient  i  la 
corolle.  On  dit  aussi  corollique. 

COROLLIPARÉ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cofo//a, 
corolle;  pario,ie  produis).  Bot.  Fleur  dont  tous. . 
les  organes  ont  pris  la  forme  d'une  corolle'.  ' 

CGROLLISTE,  8.  m.  Botaniste  qui  classe  IfS' 
diverses  plantes  d'après  la  forme  de  la  corolle.      ï 

*  cdllOMiùiDEL ,  n.  pr.  m.  Géogr.  côte  orinp.- 
taie  de  l'Inde»  dans  1^  partie  méridionale  du  goire 
de  Bengale.  C'est  shr  cette  côte  qu'est  l'^tablisse- 
mentfinnçai:^  de  Pojidlchér^.  -    ^^^^^  ^!^  ^^ 

COEON,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  maritime  de 
l'État  de  Grèce  y  sur  le  golfe  du  nième  nom. 
8|000  hab.    ■^^'■'"■''''-:^•'•^"■^^:rv"■•^.,?^•^.l*  ..^         'y 

COROnAcn,  s.  m.  Chant  fubébre  des  Écossais 

desmontagnw^  '^i:-.^'à^-:'!'';.!^lpt''>^'^^^^^       ''-^1'    ' 

^  CORONAIRE,  adi|.  des  2  g.  Qufiippirtieot  ils 
couronne.  -^  Ulst.  Or  coronahy  «  trH>if t  prétendu 
>  volontaire  qu'on  payait  sous  les  empereuM  toutes 
les  ioie  qu'un  souverain  nouveau  mootaH  pur  lo 
trdne.  On  supposait  que  l'or  recueilli  par  ce 
moyen  servait  à.faire  une  couronné.  —  Bot.  Qui 
a  des  tubercules  rangés  en  couronne.  a; 

GOROiiÉE,  n.  pr.  r.  Géogr.  ane.  Tille  de  Ht 
Béotio,  réiébre  par  la  victoire  qn'Aféillas  itm^ 
porU  aur  les  Thébains  l'an  894  a;r«Rt  K  Cé-^U 
y  avait  une  ville  de  ee  nom  dans  la  ilessénii» 
au(i.  Carom.  —  n.  pr.  m*  Temf»  Hér»  Bol  ^  ^ 
Plioeidey  père  de  CoroAit. 

^  COROBBLLE,  S.  f.  1Mb«.  Triaflt  de  mM 
qui  reileoi  les  dents  d'un  Beifae  à*ukm. 
.   COBOBIMB9  adi.  a.  ilytli  BynMNB d'Eiculipe, 
fils  de  CoroRis.  — >  s.  f.  Zotl.  OiBlv  d'iB^etes 
lépidoptères  erèpuseiiUiret. 

CononrOMiB,  «41^  Am  t  f.  {émUU  cêronaf 

couronne (  fomm^  fem»).  Oni  •  4l  '^""'^  ^"*^ 
couronne. 

courouoe).  PeOle  «onBiif  d*pr  tappée.AB.J^^' 

pegne  en  4804.  Elle  vaul  «  Ir.  (il.  -rM^^feoce 

^  dé  léguiBlBeiites  doBi  m^  éapèçit  la  ^^^ 

dêê  J0réku ,  ta  ciilllvèe  ooiim  Pto^  ragré- 

l.  L'àrllde  du  DicllMuIre  estittcùci,  on  ce 


qu'il  parait  détlnier  deoi  pleatéi  j^Êàitfjéê. 

eof«iéillB.  —  i.  r.  tfîtfù  dnpIalAetl^^ 
cùmomUf  m.  pr.  f.  (pr.  ierowk»),  «jfUi.  rW* 
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(IcCoronée;  poursuivie  par  Xeplunc,  elleiuvoqua 
Wiiurve,  qui  ia  chan.^ea  en  cdriieiUe.  —  Fillo  Ui> 
riilcgyas;  elle  fui  aiuiéu  d'Apollon,  qui  U  rendit 
niùrô^d'bsculape.  Plus  lard  elle  àin)à  Ischys  ,  cl  lo 
dieu  jaloux  la  p»iTça  de  srs  flèclios.  —  il  y. a  eu 
encore  d'aulres  femmes  du  nom  de  Coronis.  — 
Uiptom  Ligne  qu^on  Iraçail  à  la  fin  d'un  ma- 
nuscrit, pour  indiquer  que  l'ouvrage  olail  lijii. 

(:0KO!«f  iiMe,  8.  m.  (du  gr.  )copiâvi7{jia,  chanson 
(le  la  corneille).  Anl.  gr.  Chanson  que  chantaient 
fcriains  bateleurs  qui  aliaicnl  quôlanl  de  porte 
en  porte,  avec  une  corneille  slir  le  poing. 

rouO.ÙSTE',  8.  m.  Anl.  gr.  Ilaleleur  qui  chan- 
tait k  i'oronisme. 

(:0RD.\OPlfOLIÉ,  ÉE,  adj.  {duXr.coronope, 
et  lin  l>^t.  /o/fum,  feuille).  Uol.  Dont  les  feuilles 
rcsscmhlent  à  celles  du  coronope.       ,^ 

(ORO.\tL%CK,  ÉE,  adJ.  Zool.  Qui'i^semblc  à 

'    nîlc  coron ule.  On  dit  aussi  cpronulide.  —  coRO- 

MLACÉs,  s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques  cirri- 

pt'tlt'S.  i       r 

*'     CORO.^tLADÉ    OU    COftOIVUIilDË,     ÉE ,     ai^. 
V.  le  mot  précédent. 

*  cOROiiCLE ,  s.  r.  (du  lat.  coronnla ,  diminut. 
V   de  corouaif  couronne).  Zool.^  Couronne  oii  acmi- 

cauronne  d'épines  qui  garnit  le  soiDmctdu  tibia 
d<<  (]ii('lqucs  insectes.  — Uol.  Hebord  membraneux 
dii  lilct  de  certaines  plantes.        ;  , 

cORO'^ts,,  n.  pr.  m, (pr. /roroni/cc)  Tempshér. 
iil5  de  Thersaudrc  et  pctil-iils  de  Sisyphe.  Adopte 

*  |)ar  Atiiamas ,  il  donna  son  nom  à  une  petite  coq- 
liée  de  la  Béolie.  —  Il  y  a,eu d'autres  personnages 

'     de  ce  nom.  . .      '  '  ••  .  • 

conozAÏM,  li.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  do  la 

Palestine,   connue  par  les   malédictions  qu'elle 

s'attifa  pour  avoir  dédaigirè  le^  prédications  de 

Jésus-Christ.  On  écrit,  souvent  Chorozaim.  Auj. 

(.orozaTmitè  ,  adj.  et  s.  <ics  3  g.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Corozaïm.  — Qui  appartient  à  cette 
ville  ryu  à  ses  habitants.  ■\     . 

CORPORATIF,  IVE,  tdj.  Dldact.  Qui  tend  à 
former  un  corps. -^  L* ans  le  langage  de  l'école 
sociétaire ,  on  appelle  paêsion  corporative  Tàm- 
biiion  bien  dirigée..  . 

;  CORPOZOAIRE ,  adj.  des  8  g.  Zool.  V.,  au 
Complément,  somatozoaire,  qui  est  plus  correct. 
,  /  cORPORATiOlf ,  s.  f.  Se  dit  en  Angleterre  de 
tout  corps  politique  auquel  une  charte  royale  a 
donné  le  droit  d'avoir  un  sceau  commun ,  d'agir, 
de  louer,  d'acquérir,  d'échanger,  de  faire  cntin', 
dans  les  limites  qui  lui  éoot  assigoéeSi  tout. ce  . 
qui  est  permis  aux  particuliers.  v 

*  CORPS,  s.  m.  Numism.  Se  dit  de  toutes  les 
figures  empreintes  sur  les  médailles. — Hist.^  milit. 

•  f'ieux  corps,  les  régiments  de  Picardie,  de  Cbani* 
pagne,  de  Navarre,  du  Piémont,  de  Normandie  et 
<le  la  marine.  Six  autres  régiments  portaient  les 
noms  (le  vieux  peiiU  corps  :  c'étaient  ceux  de 
l^ourbonnais,  B^rft^'AuTergDe,  Flandre,  Guyenne 
cl  sôissonnaif.  —  Bot.  jLe  corps  ligneux ,  nom 
donné  au  boit...— Xtf  corps  calleux ,  petite  pro- 
tubérance calleuse  qui  se  trouve  sur  les  pois  et 
autres  légumbeiises.  ^::i,::.y'^,^'-a.'.i^U.^i:.:'M^' 

CORRAL,  s.  in.  Nom  des  salles  de  spectacle 
dans  quelques  Villes  d'Espagne  :  jitUr  au  corral. 

CORlItL  DE  CALATAAVA,  0.    pr.  m.  Gépgr. 

Bourg  d'Espagne,  dans  la  Nouyello-Castille ,  in- 
Undancede  la  Manche,  cb.-l*  ^^  Tordre  dé  C«- 
latraya.  V.  CALATnAVA ,  au  Complément. 

CORREAU ,  s.  m,  iUic.  t.  de  mar.  Bateau  dont 
on  se  servait  dans  les  ports  pour  décharger  les 
naTires.     ,  \ 

*G0RRECTBiJR»  S.  m.  Ant.  roro.  BUgistratqui 
coDcourait  au  gou?emcment  et  à  l'adminlstra- 
iioa  des  provinces ,  oof^ointameit  a?ec  les  oon-» 
sulaircs  et  les  préiidenis.  n^an  la  Miie,  l^iutorité 
des  correcteurs  s'aocriit  au  point  qu'elle  égalait 
presque  l'autorité  Impériale. 

GOniEGTiOHiiALtTi ,  ».  f.  Itat.  NaMiM  d'une 
mire  i  ip  poltee  eorreetkmMlle.  On  l'oppose  à 
'^iminalité, 

connsoGio,  n«  pr.  »•  OétHgr.  Ville  eu  duché 
<io  Modéae.  (V.OOO  hab.  Patrie  d'Antoine  Altegri , 
P<^intro,  bien  plut  eonan  intif  eahii  de  Cohigè^ 
'  M  fondateur  ie  l'éeole  looMiarde. 

<^ORitteiD<NUB,  i.  r.  Fopetlons»  Juridiction 

.  fu  corrégidor.  En  ltipÉ|ne  on  éH  éàmfimifmtô. 

coKnénini  oa  coTtettMBi,  a.  m.  liut. 


^<^lig.  Memb^  d'une  secte  #enthoiiflastes  qui 
Parurent  en  France  ru  coniHencèment  du  su*  lié- 
cic  et  qui  adoptèrent  les  erreurs  des  pétrobu^ 
•f  nj.  On  dit  aussi  eoUmiUeu.  , 

.  ^^WEêronoàncB,  s.  r.  D.-arts.Us  peln- 
*^»  et  les  Sf^lpteors  ic  serrent  de  ce  mot  pour 
r.OMpi„  I, 


indiquer  les  rapi>ort9  exacts  qui  duivcul  se  trou- 
ver enlrc  les  différentes  parties  d'une  ligure. 

*  COiiAiiXË,  s.  r.  Géogr.  Hiviére  de  France, 
qui  prend  sa  source  dans  les  montagnes  de  Mo- 
nédiéres  ,  cl  s'unii  à  la  Vézére,  après  un 'cours 
de  72  kil.  —  Département  de  la  Çorrtze  ^  dépar-, 
tement  du  centre  de  la  l'rance,  formé  d'une  partie 
du  Lirtiousin  ,  cl  divisé  en  trois  arrondissements. 
Plomb,  cuivre,  ulbàlre,  houille,  etc.  Sol  peu  fer- 
tile, châtaignes,  noix,  etc.  Belle  racé  de  chevaux 
et  de  muieu.  Forges,  tissus  de  cotons'ct  dentelles. 
Pop.  302,433  nab.  Ch.-l.  Tulfe.  - 

CORRIGIOLK,  ÉE,  adj.  (de  l'ital.  "corrigià , 
bande  courroie).  Ilisl.  nat.  Qui  porte  en  jarretière 
une  peli  le  bande  colorée. 

conniPiAïKT,  AMTE,  adj^cn  lat.  corripere, 
saisir  );  Méd.  Qui  attaque ,  saiâit  tout  à  ciuip  : 
Doki  leurs  corripiantes.  ^  * 

*  CORROBORATIF,  S:  m.  Gramm.  ar.  Se  dît 
des  mots  redondants,  des  pléohaâmee  qui  peuyent 
ajouter  quelque  force  à  l'expression. 

conROi>Ai\T,  9;  m.  Méd.  Nom  donné  à  toute 
substance  qui  corrode,  ronge,  consume  les  par- 
tics.  '.     \  ^^ 

*CORROMiUJf  8.  m.  \\\%i.  Le  parti  des  cor ' 
rompus ,  noqi  par  lequel  Roi>espierro  et  Saint- 
Just  désignaient  les  danlonisles. 

CORROYAGC,  S.  m.  Tochn.  Art  du  corroyeur. 

—  Préparation  que  le  corroyeur  donne  au  cuir. 

*  CORi^AGE ,  s.  m.  Féod.  Geiii  de  corsage , 
ceux  qui  étaient  sujets  à  la  main-morte  person- 
nelle, 

/  *•  CORSAIRE,' s.  m,  Prov.  Corsaires  attaquant 
corsaires  ne  font  pas ,  dit^on,  lettrs  affaires; 
les  fripons  ne  gagnent  rien  ik  s'attaquer  entre  eux. 

—  2ooi.  Nom  vulgaire  de  répervier. 

*  CORSE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  et  département 
de  J{^,  France,  situé  entre  l'Italie,  le  golfe  de 
Gènes,  l'Espagne  et  la  Sardaigne,  et  traversé 
par  une  chaîne  de  montagne  du  N.  au  S.  Sol  fer- 
tile, niais  mal  cultivé.  Grandes  forêts;  oliviers, 
orangers ,  citronniers  ^  vins  excellents.  Pèche  de 
cofail ,  de  thons ,  de  sardines.  Peu  d'Industrie. 
Pop.' 207,889  hab.  Cap.  Ajaccio. — La  Cor «e  fut 
cédéo  par  les  Génois  à  Louis  XY  en  4768. 

CORSK,  É£,  part.  pass.  et  adj-  Fig.  Qui  a  du 
corps  :  rin  bien  corjre.— Faro.  Déjeuner  corsé  y 
copieux,  délica.1. 

CORSER,  v.  à.  Mettre  un  corset  â  quelqu'un. 
rr-se  corser  ,  v.  pron.  Cette  femme  néglige  de  se 
corser.  ^    -^ 

CORSERD^ ,  s.  m.  Pèche.  Petif  morceau  de 
liégo  qui  tait  partie  d'une  ligne. 

CORSETIER,  TIÈRE,  S.  Celui ,  ccllc  quî  con- 
fectionne,  qui  vend  des  corsets.— ^'a^jecUv.  Q^ 
yrjer  corsetier.  Marchande  corsetière,  ^    > 

COttSEUi. ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  des  Côtes-du-Nord.  4,200  hab.  ;   ' 

CORSlMiE,  s.  f .  (du  lat.  Corsinif  natural.],  bot. 
Genre  de  piaules  cryptogames.  -  >  ^^  : 

CORSO,  n..  pr.  m.  Géogr.  Pointe  la  plus  mé- 
ridionale de  la  CotsCh^   ^^  '.rt'^^-A  '  '*■■  ■■i'^.>-K'.:>"';ïrv'- 

^.ORSYRB,  8.  m.  (du  gr.  xc(p9i),  cheveu].  Zool. 
Genre  d'insectes  coléoptères  pentamères  de  la  fa- 
mille des  carabiques.  ^.j^-v$^^'i%\K:û'tir,si'.':^*r^>:£iç- 

CORTELin,  S;  m.  ïli^t.  Nom  de  Certains  offi- 
ciers du  palais  des  empereurs  à  Constantinople. 
On  croit  qu'ils  rempliséàient  les  fonctions  de  con- 
cierge. On  ne  doit  pas  les  confondre  avec  les  oor- 

tinaires.  ■''^-..>cjéi^''--^-^''r.'^^-:^:':'s'^^'^^^^ 

CORTICARIR,  S.  f.  (du  lat.  cariêx^  éeoree> 

Zool.  Genre  d'insectes  coléoplérea. 

cORTiCATi,  i^B,  a<U.  (du  lat.  cortex,  écoroe). 
Bot.  Qui  est  recouvert  par  une'  écorce  épaisse. 

QORTICAIJX ,  s.  m.  pi.  Zool.  Famille  de  pol^  pea 
qui  se  tiennent  par  une  substance  cbamnn  coa- 
mune. 

GORTIGICOLB,  a4J.  des  9  g.  (du  lat.  corUx^ 
fcâ,écorce;  coio,  i'bâbite).  liist.  nat.  Qui  vit 
ou  croit  sur  les  écorces  :  CkeniUe  cotlicicole. 
jégarie  corikkolê,  - 

CORTicirtUR  »  a4i.  des  %  g.  (du  lat.  cortex  , 
icif ,  écorce;  ferré  ^  porter).  Uist.  nat.  Qui  porte 
une  éoprci  ou  une  croûte  épaisse. 

COBincuraRVK ,  a4J.  (du  lat,  corUx^  icU^^ 
écoitse;  /'oniMi,  fonne).  iMst.  nat.  Qui  a  Fappa- 
renof  d'upn  écoroe. 

CORTiciKlli  a.  r.  CHim.  Kom  donné  au  prin- 
cipe eatmcUr  du  tnnnin,  parce  qu'il  se  trouve 
dans  les  écorces.  \ 

CORTUfAiRB,  a.  r.  Bot.  Ccnre  de  champi* 
gnoni.  i 

*  COBTinc,  s.  r.  Vase  consacra  ani  dieux ,  et 
principalement  à  Apollon.  On  donnait  le  même 
nom  au  tréfiied  de  ce  dieu ,  parce  qu'il  était  sur- 
n.ontê  d'un  vase  semblable  à  la  eortitfe. 
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CoavAL,  I.  m.  Ilifvt.  milit.  Soldat  mercenai 
qu'on  appelle  aussi  strndiote, 

*  CORVÉE,  s.  f.  (du  \à\.  corpus  f  corps;  et  nrj 
de  cuirare ,  courber).  Féod.  Corvée  seigneuriale , 
service  da  corps ,  ou  travail  eOectué  par  des  char- 
rois et  bétes  de  somme,  au  jour  fixé  par  le  sei- 
gneur. Il  y  avait  deux  sortes  de  corvées;  réelle , 
pour  cause  de  cession  de  fonds  de  terre ,  et  per» 
sonnellèf  due  par  le  seuLfait  de  l'habitation  dans 
les  terres  de  la  seigneurie. — Corvée  à  merci  ^ 
celle  qui  jn'était  duo  qu'auunt  que  le  seigneur 
IJexigeail.    .  --^  ^ 

coRVioé^  ÈE,  adj.  (du  lat.  corvus,  corbeau). 
Zool.  Qiir  ressemble  au  corbeau.  —  corvidés, 
s.  m.  pi.  Famille  qui  renferme  le  genre  corbeau. 

*  ÇORVIIAIRE,  s.  m^  Ant.  V.,  au  Complément, 
coviNAiRE,  seule  forme  correcte.      ,»         "     i   - 

CORVISARTIE,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  composées.  '  -    ^ 

CQRVOYEOR ,  s.  m.  llomhiç  sujet  ila  corvée. 
Ce  mol  a  été  forgé  par  Mirabeau.     **        . 

*  CORYOA^TE,.  S.  m.  Myth.  Noni  des  ministres 
de  Rhéa,  en  Phrygic,  d'où  ils  passèrent  dans  la 
Créée.  Suivant  Âpollodore ,  les  corybantes  étaient 
fils  d'Apollon  et  de  Thalie  ;  selon  d'autres  myn 
tholo^ues,  ils  éiaient  nés  du  Soleil  et  de  Minerve, 
de  Jupiter  et  de  câlliope ,  d'Apollon  et  de  Khy- 
tia ,  etc.  Diodore  prétend  ^qu'ils  avaient  pour 
mère  Cybéle,  mais  que  le  nom  de  leur  père  n'é- 
tait révélé  qu'aux  initiés.  Quelques  écrivains  les 
font  venir  de  Corgbàs,,  fils  de  Cybèle,  lequel^ 
avait  transporté  leurs  mystères  de  Samoibrace 


dans  la  Phrygic.  Il 


ne  faut  pas  les  confondre  arec 


les  ciirètcs  et  lés  co&irea. 

CORYBANTiQt'E',  adj.  dcs  î  g.  Ant.  gr.  Fétcs 
corybantiques  y  Je  les.  qu'on  célébrait  i  Cnosse, 
ville  de  la  Crète,  en  mémoire  des  corybantes  et 
de  leurs  mystères,  et  en  dansant  à  la  manière 
des  corybantes.  >^, 

-XORYCE ,  s.  m.  Géogr.  ànc.  Montagne  et  pro- 
montoire de  la  Ciiïcie  orientale.  Au  pied  dei  la 
montagne  s'élevait  une  ville  du  même. nom,  au- 
jourd'hui Curco,  /  *     ^     ^ 

*  CORYCEE,  8.  m.  ArchéolT  Très-vaste  salle  qui 
se  trouvait  être  ontre  Vepnçbeun^  et  le  coniste- 
rium\  dans  les  palestres. 

*  CORYCIDES,  n.  pr.  f.  Myth.  Surnom  donné 
aux  muses  qui  h«?bi talent  sur  le  Parnasse ,  où  se 
trouvait  Vantre  eorycieu,  ainsi  appelé  de  la 
nymphe  Coryc<> qui  fut  aimée  d'Apollon. 

CORYDALÉ,  ÉE,a<ij.  Dot.  Qui  ressemble  â  la 
corydalc-^RTOAUtES,  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes 
fUmarlacées.  Ou  dit  aussi  corydfiUde ,  (lel  %  g. 

CORYDALIRE,  S.  f.  Chim.  Alcali  qui  existe 
dans  la  racjnp  de  la  coi^ydale. 

CORYOALIQUB,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  des  sds 
qui  ont  pour  base  la  corydaline.  * 

CORYDON,  n.  pr.  m.  Myth.  Géant,  fils  de  la 
Terre  et  du  TarUre.~-a.  m.  Zool.  Nom  donné  i 
un  papillon.^^-- ■■:'■■>■'•  .-•^:'\:''?'''  "-'■.        ■•''>'^  -;''■■  „■ 

CORYLOPHB,  s.  m.  (du  gr.  xdpuc,  casque; 
Xd;po<,  crête).  Zool.  Genre  d'insècies  coléoptères 
de  la  famille  des  clavipalpes;^  rv   .^   i.  ->  / 

*  COUTHBE,  s.  m..  Ant.  Sorte  de  coilAire  en 
chetiyC^des  femmes  grecques.  Celles  dont  les 
ch^vm^  n'étaient  pas  asses  longs  avaient  des 
corj^méfs  artificiels  ou  de  faux  chevenx.  La  mode 
des  corymhes  passa  de  la  Grèce  à  Rome.   '  /  -    .; - 

COBYMBÉ,  1^,  adj.  Bot.  Qui  est  disposé  en 
corymbes  ou  en  grappes.  •  ;-iv  K*r' 

coBYHBirLOBB,  ad||.  dcs  t  g.  (dtt  Jat.  eo-:^ 
rymbus ,  corymbe  ;  flos^  ori$f  IleBr).  Bot.  Doal  ' 
les  fleurs  sont  disposées  en  corymbe.  ^ 

COBYifBiPOBMB ,  adj.  des  8  g.  (àm  lat.  cch^ 
rymkuê^  corymbe;  forma  f  forme).  Bot.  Qui  a  la 
forme  de  corymbe  :  Grappes  eorpMformêê, 

CORYMBVLBUJL,  adj.  des  tl  g.  Bot.  Qui  former 
de  peli  s  corymbes ,  de  petites  grappes.  ^' 

*  CORY-lÈTB,  n.  pr.  m.  (du  gr.  nofuw;,  mà9^ 
sue).  Mytb.  Brigand  redouté  des  vofageurs  qu'il 
assommait  aveoaa  maNne.  Il  fUi  ùié  par  Tbéiée. 

COBYBfoi,  B.  pr.  (pr.  korméuee).  Temps  bér. 
Nom  de  deux  C0Bi|»agBOBa  d'Enée,  qyl  le  aulfi-    , 
nraien  Italie..      •  ^ 

COBYROCaiBMi  S.  m.  (dttgr.  xof  6vr.,  massue  ; 
««pRbÇy  Ih^t);  Bot.  ArbriaaenB  de  la  KonireUe- 
Zélande»  ianuUe  des  myrslq^.  On  )•  cultlm 
en  Europe. 

COBVBOBTIf ti^  s.  Bl.  (dn  gr.  «QpOvili  BMMIM  } 

otuMct  t(jih).  Bol.  Genre  dBBlanlee  4e  la  Ikniillo 
des  violarlées.  Ce  sont  des  arbrlaaeaox  grtanpnatti^ 
orlgiBalrea  d'Amérique. 

G0BYPHA«ÉBB,a4|.r.(<ia  gr.  i6Qpvft|»aM«- 
metdela  tèlt;7évoCf  BaiafBBce).'ilytb.8iirBoai 
de  Minerve  que  inolter  Uni;  é»  ans  ecnrean. 

coBYMiABiB»  a4|.  t.  Mytb.  titriKMB  de  Ml* 
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iiervx- ,  qui  avait  un  temple  sur  le  promout 
(Jonj])hn:^'nnn.    '  .     •.         '• 

cuuvput; ,  n.  pr.  f.  M)ih.  1  illc  de  l'OC'an, 
que  JupiiCi  ieD(fit  mè:C  do  la  H.uerve  CQ;ia  uei 
Ar^adieus.  ^ 

c:onYi  llÉE,  adj.  des  i  g.  Mylh.  Surnom  de 
Jiipivcr,  n  *urri  8  r  Ich  hauli  i  mo.n.iiics  du 
Ly.é  ca  Arc  die.  —  c^urnum  de  b»a«;(»,  qui  a^ail 
pn  s  d  K,»  dauc  un  temple  cous  ruil  s«.r  le  som- 
met d'un 'haute  colline, 

c;ORYPiii::^li)i:,  ad  .  de»  î^c.  Xod.  Qui  jiçnl 
du  corypl;èiie.  — U)..\pnt>iinr.s,  s.  m".  .pL.  l'aroiile 
de  poissons    canthopicrytiieu^../ 

C^iUYlMiLrbi» ,  n.  pr.  m  temps  hihr.  U  i  des 
noms  do  Pvriphéiès.  V.  ce  mol,  au  Complémpiil. 

cORYPHllMl^V  l-^E)  adj     Ilot.  Uur  res^mb  e  à 

un  roryphc.  —  corypminé'^s,  s.  f.  pi.  Tr.bu  de 

palmi  rs.  .  ..o .    "^ 

^cOHYPiilf\V,  s",  m.  (du  gr.  jwp'jîpT^,  lommel'. 

Zoo  .  (;onrë  de  co!i*Oi)ièrès  peytamères  de  la  fa- 

•     mille  des  br.ichélytres. 

■  CORYlVit  THYTE,' 8.     m.     (  du     gf.    XO^iU'fTlV 

sommet;  9ut6v,  pl-nt  ).   lioi.  Plant'  d  >nl  les 
etamines  ^'  osèrent  .u  sommet  du  calice.. 

CORYSTÉRlon ,  8.  m.  du  gr.  xopv J7£tv ,  arftïcr 
/  (i'un  ca8(|u<!!^.  Zool.  Or^ano  sêcreloiinî  du  giuton 
/   dont  les  insec  es  enduisent  leurs  gluIa. 

.  CORYSilUE,  adj.  (li's  2  fi-  /^o^I-  C>'»i  ressemble 
I  un  coryste.  — couystiui^.s ,  s.  th.  jd.  Kamille  de 
crustac^*  lenf  imani  le  jienre  cijrjSiide.  ^ 

CORVTU.%lJ>li-.i^\ii;,  .adj.  r.  ^iyih.  Surnom  de 
Diane.  C'est  à  Diane  Onyi/taiitiiine  cjne  les  Lacé- 
démonieus  préi^eataieni'  leurs  cniants  dans  les 
tilbèitidic8«  '       „ 

CORYTHOPHYTB,  S.  m.  /du  gr.  xorj; ,  xdp'J- 
Oo4  ,  casque  ;  9ut6v  ,  plante}.  Bot.  Dont  les  Heurs 
ont  1^  forme  d'uii  casque. 

CORYTHiS,  n.pr.  m  (pr.  horitucc).  Temps  lier. 
Favori  d'Hercule,  qui  fasse  poiir  rinvcnleur  des 
casques  (xopu;).  -^M-itre  dçi'  bergers  qui  ir-  u- 
vèr<nl  et  qui  élcvèrenl  Télephus.  —  Fils  de  l'âris 
^  et  a'OEuone,  ou  même  dt*  Paris  et  d'Hélène,  tué 
par  sou  père,  de  qui,  dit-on,  il  avait  excité  la 
jalousit;.  "       ■  • 

(ios,  n.  pr.  r.  Gépgr.  anc.  Une  des  Iles  Spo- 
rades,  patrie  d'Ilippocrate  et  d'Apelle.  capit. 
Coi,>^  ,  .^ 

"^  COS,  si  m.  Ane.  coul.  Maii  qui  nourrissait  le^ 
enfants  adultérine  de  sa  femme.  On  disait  aussi 
çoui  ou  coux, 

'COSAQUE ,  adj.  et 8. des "2  g.  I^om  d*uo  peupb' 
d'origine' asiatique  soumis  i  la  domination  russe. 
\st*>  i^oiaqucs  sont  répandu!  sur  tout  Teiiipiic  et 
ils  ont  joué  un  grand  rôb*  dans  toutes  les  cm.- 
pagn<  s  qu  ■  1  s  Kusses  ont  faites  dans  ces  derniers 
temps.  HS  ont  adopté  la  langue  des  Russes  et 
leurs  habitudes,  mais  ils  ont  C4»ns'crvc  queique«- 
unes  de  leurs  libertés.  On  les  divise  ^n  deux 
grandes  classes  :  Caïaque»  Maloruitieà,'  o\i  de  la 
Petite  l;ussic  ei  de  rttkraine,  et  Cosaques  du 
Don,  qu:  comprennent  tous  ceux  du  Volga,  de 
,.    l'Oural ,  de  la  Sibérie,  etc. 

r.o  AQtERiE,  8.  f.  Néol.  iDCursion  rapide  et 
^  imprévue.       i     »  / 

•    coscixODOii ,  s.  m.  (du  gr.  xo'txivov  ,  crible  ; 
àloh^t  dent).  Bot.  Genre  de  mousses. 

COM'I.^OPORE ,  s.  m.  ^du  gr.  xotxivgv,  crible; 
ro'poç.^oie).  Zool.  êenro  de  poly^Hers. 
'  COiM  ObhO.Yi» ,  8.  m.j)l  Mets  composé  de  fa- 
rine granulée  <'u  le  dan<  le  bouillu.i.  ce  meU  est 
fort  ancien  dias.ia  cui»ine  fk-iiiçaiae,  bien  qu'il  t^t 
rapproclie  du  eMuroM  d  9  Arabes. 

COSEIGYEIRIB ,  8.  f.  Ilist.  8cifBeurie  possédée 
Indivifiét  eni  par  plusieurs.        .%         v  v   • . 

coi^EaiiN,  iiifi,  idj.  et  s.  Il^t)itint  de  Cosenra. 

CiOSEMA,  n.  pr.  ;f.  Gé  gr.  Ville  du  royaume  < 
do  Kaples,  ch.*l.  de  la  Calabre  CilérieurH ,   au 
confluent  du  Craie  ci  du  Busscnio.  9,000  hib. 
Faïence,  soies,  cou lellerio.  '*ry'.»7i4^f *";.;. 

•«  .  C06llBTOi4>Gli£,  S.  r.  (du  gr.  icooryL^cj,  fem- 
belli-  ;  Xo'r»:,  diseeuis).  Ari  d'catreicnir  la  pro- 
preiô  du  corps  par  des  baiia ,  Cet  lotion» ,  dos 
soias  bygicaiquis   c  louieesp^cit^r'  .7 

(.OSMIE,  s.  f.  (du  gr.  xd7p.io:*,  onièV  tool. 
Genre  Cinsoc4(*s  lè^ûdopières  nuciarn«s. 

COI»lti«^K ,  t.  M.  .(4û  gr.  xocrpuo  ,  omcinciii  ; 

9cii)&a«  corp«).  Zmâ,  Gosrc  de  coiaopfèrei  du 

,  Brésil,  f  mille  des  langicornc'. 

,  .   CMiiacÉaiK,  8.  r.  (du  gr.  xd9{iAc,  monde; 

-fivo;,  forn  liiNi).  Did«a.*^lMtffMAiojy  eréaiion 

de  l'uBifert.  ' 

r.  ftMOGÉiiiQUE  ^  a4|«  eu  9  <r "Qui  coAcerne 

U  OMMQftMMC;        '     "^  "  \  *  * 

*  C««llO«0!ilR ,  S.  X.ComtWffmie  i9i  Sancko" 
nialon^  système  sur  la  créalio  «  dont  Pliilon  de 
i:  !»!•$  prêt  nd  avoir  riH:«  iUi  les  fragi»efl(i.  m»- 
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clionialof»  agirait  vécu  avant  le  fiiè:*e  de  Troie, 
ei  po  riant  on  trouve  dans  cet  écrit  d(  s  traces 
de  spiriluul  Sfne. 

co!»MO(.oiiiQi:KMeNT,  ddv.  D'uuc  manière 
cosmogontque.  " 

•  (OSMOi.or.lQlE,  adj.  des  2  g.  Épithètç 
donnée  par  .M.  Ampère  à  toutes  les  sciences  ç  im- 
prime* dans  la  première  des  deux  divisions,  au 
»  ébul  m«^me  de  sa  ciMsiliralior).  L^  s  scienci  S  sont 
cosmoliHjiques  ou  iioolofjiques,  * 

cosiMOLOGrQiËME.YT,  adv.  D*unc  manière 
osuioiiigique.         .  .  '  ' 

coii.MOM'ÉTnii:,  s.  f.  (du  gr.  xd^jjioç,  monde;  - 
îiëT:ov,  mesure).  Science jqui  s'occupe  de  la  me- 
sure du  il  onde,  de  la  distance  entre  les  d^lTérents 
astres,  et«\  o 

GG^^MOMi^TRiQCE\  adj.  des  3  g.  Qui  a  rapport 
à  la  cosii)0!uétrie. 

COSMOKOMit:,  s^  f.  ^du  gr.  xci^pio;,  monde; 
vd[xo< ,  loi  ).  Knscmbic  des  lois  qui  régissent 
l'univers.  .       ^      ^      • 

.,  COSMO^OMIOIE,  adj.  des  '2  g.  Qui  a  rapport 
à  la  cosnionomie.  '  .,    ,,t>, 

cobMJîsoiMiiE,  «.  f.  (du  gr.  xdc[jLo;,omonde; 
ot)c(oi,  «agessc).  Ktude  mystique  de  l'univers.. 

GOSMOSOPiîiQlE,  adj.  ^es  2  g.  Qui  a  rapport 
à  la  co^mosophie.  *        *  ^ 

'  Goss,  s   m.  Mesure  itinéraire  di6  H.ide.,  \a% 
lant  4  kil.  79.    " 

COSftARD,  S.  m.  Zool.  jl^m  vulgaire  de  la  buso. 

fOSSAS,  s.  m.  Gomm.  Mousseline  unie  des 
Indes. 

.  •  f  OSSE ,  8.  f.  Miner.  Première  eoucbe  d'une 
arvloisière.  —  Hiit.  Cos-e  de  (jcnHy  ordre  de  c'no- 
valerie  Institué  par  saint  Louis  .Vl'occasiou  de  son 
mariage,  (.e  collier  se'comp  )«ail  de  cosses  de  (je-* 
nets  entrelacées  de  lliufs  de  li-  d'or. 

(.OSSE,  s.  m.  Zo<)).  t  e:ire  d'insectes  lépidop- 
tères nocturnes  éiabli  aux  dépens  de*  bombjces. 

COSStKîH,  i:\\E,  adj.  et  3  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple,  qui  babitait  les  montagnes  du  sud 
de  Ja  Médie.     .:  '   . 

COSSFIR ,  n.  pr.  m.  Gé)gr.  Ville  de  la  Hauto- 
Égypte,  sur  là  mer  Koupe.  Commerce  avec  l'Ara- 
bie; entrepôt  de (C^fos  et  d'èpjces.  Cette  ville  est 
peu  liabilée.  I.cs  ruines  du  vieux  Cosséir  se  trou- 
vent à  16  kil.  au  N.^. 

'cossiMB\//iR ,  s.  m:  Géogr.  nivièrc  du  Ben- 
gale, qu'on  appelle  aussi  le  lUrjUinUi  ;  c'est  un 
bras  du  Gau'^e  (pii,  réuni  nu  Djeilingy,  autre 
bras  du  niOmc  fleuve,  forme  l'Hôugly.  i.c  p.iys, 
compris  entre  le  Gange  et  ses  di  ux  bras  s'appeiiiî 
Vile  r/c  C'  ssimbaznr  —  n.  pr.  m.  \  ille  de  l'onde 
anglaisé,  dans  le  Bengale.  25,000  hab.  Gomptoir 
anglais.  Soies  et  colons. 

*GQSsi<;j€E,  adj;  des  2  g.  Anc.  math.  Il  ne  se 
disait  que  des  racines  des  équations  du  deuxième 
degré. 

cosftONiviDE,  adj.  des  2  g.  Zbol.«Qui  ressem- 
ble à  un  cosson.  —  cosi^oMiDEs,  s.  m.  pi.  Diri- 
sion  établie  dans  la  famille  des  curculionides. 

GOSSOVO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Europe,  près  de  laquelle  Amurat  V*  remporta 
sur  les  Grecs,  en  4389,  une  victoire  célèbre,  à  la 
suite^de  laquelle  il  périt  lui-même.  On  l'appelait 
aussi  Cossovia;  c'est  aujourd'hui  Kotsava. 

GOftSYPNÈ^Eg,  s.  m.  pi.  Zool.  V.  le  moi  sui- 
vant. Le  Diciioiinairo  donne  cossypheurs^  faute 
typographique.  «'  . 

cossYPHirv;,  I!«e,  adj.  zôol.  Qui  ressemble  i 
un  oossypbe.  —  cosstphiïis  ,  s.  m,  pi.  l'amille 
d'insectes  coléoptères.    "  ^    '  :       ,   . 

GOftTA-RiGA,  n.  pr.  f.  (littéral,  côte  riche). 
Un  des  Eiats  de  la  eonfédération  de  l'Amérique 
cenirflc.  Gh.-I.  San^Joêf-^e-Costix^Hica.  Con- 
iraiivment  A  son  nom,  ee  pays  Ai  irès-pauvre. 
On!  y  irouve  des  mines  d'or,  d'argent  ei  de  cu^ 
vrc,  mais  elles  ne  soni  pas  eiploîiéet.  ;  :v  - 
;  <x^TE ,  s.  ro.  Boi.  Genre  de  plantes  d'Asie  et 
d'Amérique.    ■;<>-:|?i':^.-'^i.^v..-'-i'- j' :  ••^■^^i^.\.^:  ■  '.'^^:-^^^,. 

COKTÉ,  ÉE,  âaj.  (eiji  lat.  eoàéffHê,  de  eêtN, 
tôle).  Ilisl.  nai.  Qui  a  dés  côies  ou  des  nervures 
semblables  à  des  cdics. 

cosriiEiM,^n;  pr.  m.  Géogr.  Bonrg  de  la 
Hosse,  près  de  Mayence.  Les  Krtiiçals  y  soutin-* 
iinreu*  contre  les  AutncHicns,  en  47H5,  un  coni- 
bai  sanglant  où  les  deux  partis  t'aitribuérent  la 
victoire.  ^ 

COATI,  s.  m.  Ani.  i^ers.  Oeiniuro  méiaBiqiw 
que  portaient  les  prêtres  perpes. 

oOiTfèRR,  ei  mieux  t/oriÂRE,  a.  r.  Censir. 
,Bloc  de  pierre  que  l'on  pUco  à  chaque  cdiè  d'ùfi 
IcHir  de  forge. 

COtTlFERK,  adj.  des  S  g.  (du  lai.  ro«//r,  c6te; 
ferrri  porter).  Illsi.  fiai.  Qui  a  des  ct)iefl;  syno- 
nyme de  eoêté'. 
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GO^finoSTRE,  adj,   des  2  g.  (du  lat.  co^iu 
côle;   roshuiHt   bec  ).  Zool.*^  Qui  a  le  bec  ou  ic 
rostre  clia  ge  de  côtes  saiitapièi. 

CO»iO-E\-OGGlPlTAii,    adj.  ei  8.  m.  Anat 
Muscle  de  la  tète  dé   la  salamandre.   De  mdi. 
costo-nuirsupial ,   costo^sus-scapulaircy  iniicd  V 
de  l'abdomen  et  de  l'épaule  du  même  animal. 

COSTHLË,  8.   f.  (du  lat.  cosiulUf  dimin.  il 
ro5^/,  côte);    Anat.    Petite  côte  — -Zool.  suis 
d'accroissement  qui  se  voient  à  la  surface  de  cii 
taines  coquilles. 

CÔTE  (la),  8.  f.  Ville  de  France,  dép.  de  l'isirt' 
4,000  hab.  '«  ..  ' 

•coteau,  s.  m.  Ordre  des  coteaux  ^  noin 
donnée  dan^  le  xvn*  siècle^  à  une  àssociaijou  u^ 
gourmets  qui  se  llatlaient  de  distinguer,  par  in^ 
seule  dégustation,  de  quel  pays*,  de  quel  cauion 
élait  le  vin  qu'on  leur  servait.  En  parlant  dl' 
chacun,  des  membres  on  disait  un, coteau, 

*  GÔTE-D'OR,  S.  f.  Chaîne  de  montagnes  de  la 
Trance,  commençant  au  S.-O.  de  Dijon,  et  ?( 
terminant  au  S.  ,■  vers  la  limite  du  déparlemt'ni 
auquel  elle  a  donné  son  nom  ^  provenant  lui- 
mémo  de  la  bonté  des  vins  qu'on  récolte  au  pi^j 
de  la  motttagne.  — Département  de  la  tiUe-û'Or^ 
dcparlerycnt  de  la  France ,  formé  de  la  papiic 
septentfionaie  de  Tancienne  Bourgogne,  et  div>ia' 
en  quatre  arrondissem.'  Fer,  houille  et  marhn;' 
sol  pierreux;  vins  délicieux  ;  usines  à  fer;  grand 
commerce  dabois,  faïence,  vins,  vinaigreK,jcauï- 
d%-vie,  etc.  385,6^6  hab.  Chef-lieu  ,  Dijon. 

COTELiniE,  r.  f.  Comm,  Sorte  d'étotTe  'c  l,î 
et  dé  colon. 

GOTEIJ.E,  s.  f.  Ancien  liabillemeni  des  I  lan- 
çais, qui  étail  une  espèce  de  Justaucorps. 

COTElTL'V,  n.  pr.  lïi.  Géot^r.  Petit  pays  d<' la 
liasse-Normandie,  Cap.  CoxUanccs.  Wiiivxtyf^  n\\- 
jourd'luii  le  dèparleuKiU  de  la  Manche.  V.  cot.\>- 
Ti?i,  au  Dictionnaire.  ^ 

GO rcp ALI 8*7* S',  m.  Comm.  Nom  d'une  ct^ilT' 
très-légère,  tis?u«  de  poil  de  chèvre  cl  de  soie. 

•  coir.REAtf-i  s.  m.  Hist.  Nom  donné  à  d  s 
brigands  armés  de  coutelas,  qui  désolèrent  Icijpidi 
de  la  Iranco  (x^ndanl  lé  wV  siècle.  Ils  fursnl  dv- , 
truits  par  rhilippe-Auguste.  \ 

•coTKRte^s.  f.  Kcod.  Possession  de  maiii 
ferme,  héritage  chargé  d'une  redevance  roturier;*. 
Il  se  disait  par  opposition  à  6teH  noble^  tenu  u 
fief  et  à  cens.  % 

•  CÔTE-RÔTIE,  8,  f.  Vlgnoblc  de  France,  dans 
le  département  du  Uhône,  près  d'Ampuis  On  ru 
.tire  un  vin  très^eslimé. 

*  CÔTES-DD-XORD,  n.  pr.  f.  pi.  Géogr.  Ce 
département  est  formé  d'une  partie  de  l'ancicnn  î 
Hretagne  ;  il  est  divisé  en  cinq  arrondissemenls. 
Fer  plomb,  ardoises;  pâturages;  fruits  à  cidr»-; 
gros  bétail,  moutons;  toiles  dites  de  Bretagm'; 
hauts-fourneaux;  tanneries;  papeteries,  cic 
60o,5U  hab.  Chef-lieu  Sainl-Brieuc. 

CÔTEUX,  EU9E,  adj.  Didaci.  Qui  a  des  cèles 
saillantes. 

GOTEVET  S.  m.  Zool.  NcflU  Tulgaire  de  la 
corbinc. 

GOiHO:i,  s.  m.  Ani.  Sorte  de  rase  à  l'usage 
des  soldats.  —  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  l»ori  de  Car- 
ihage,  crta«è  de  main  d'homme.  ^"    . 

gotiioi(:e,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Femme  d'l> 
leusinus  ci  mère  de  Triptolème.    T^^T^r 

cOTHunnÉ,  ÉE,  adj.  Ani.  Pourru  d'un  co- 
ihurne.    ..■■'■■■'■':'•'""•■■:■■''■.:■  •-■..v:^->*tt%  r; 

*  COTICE,  8.  r.  Blas.  Non  dea  bandes  de  t'éru 
Jorscpi'il  y  en  a  plus  de  trois.  Ou  e*  mei  ordinai- 
rement quatre  ou  cinq  :  De  tjUffules  à  quatre  co^ 
/leva  rf'aroeri/.  "nr..';A  ^:;.^'T,.. ^'t^^^^^^   "  "•,•':'■. 

COTICÉ.  ÉK,  adj.  Blas.  Sedltderécu  iérsq«c 
les  bandas  ou  coiices  aoni  an  ipa»^''"  ^  *''  '" 
moins  :  Coticé  ^or  H  d^anêr  et  êmH  fi^oes. 
•  :f  COTISA,  lâRE,  adj.  Gottl.  «o  désali #»•  h** 
rîlagc  non  noble  ei  grevé  de  cens  t  TM^rt  cétièrtx 
-^  Càtm,  celui  gui  bahilatl  fur  ceUe  terre: 
JJkomm  €6im  éuii  l'opuMé  4o  rhmm  4nM 

ou  censier,  —  Juges  c  A  tiers  ^  des  hommes  ***••[• 
appelés^  Ju^er  les  cauMt  spuoiises  à  iaiuHi^ 
de  leurTseigneurs. 

•  cÔTiÈRE ,  s.  X.  TechB,  Oiaeiuie  ^  deu?  par- 
ties dun  moule  ifTWAiM  à  om^  4#  Wêl»  ^"^ 

^  câTifenEiiitirr,  adr.  am.  wif.  itoi  W<>»^.^ 
nMcvicnt.  ,,  ^  M   c 

cQTKfivACMQtm,  1.  f.  A|rtç,  verWi*  de  n- 

guc.  ., 

coTiGivBixv,  a.  f.  Liqucuç  M«  «>^c  '^^ 

•oing.  18)      "^  .   ^- 

•4.0TifJ.0if ,  s.  ro.  ntmî^fHtcoiUhn,  âcer- 

lains  Jeuï»  mêler  le  talon  ci  en  prendre  une  crt« 

A  la  place  de  telle  qu'où  a  écanée.  ^ 
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(OTnK,  S.  f.  Bai.  Espèce  do  luraao. 
•(OTIB,  V.  n.  Terme  usilô  dans  U44relasno 
pour  êclalcr,   pëliltér   par  l'efTel  de  la  chaleur, 


,„„„.  la  paille,  les  broussailles,  le  menu  bois, 
,,„.(li*on)mellefeu. 
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^o^Aii/^.  m.  Nom  que  portail  autrcfûis  le 
nuTsiial  désigne  par  le  roi  pour  administrer  la 
i.r.rice  (Uns  l'Inde  en  manière  criminelle. 

(tuaVnK.  <»•  f.  trompa.  ElolTe  dés  Indes  à 
,  Kiae  de  soie  el  4e  trame  de  coton.  V.  cotonnlxe, 
ju  dictionnaire.  "^  ,  •    .        . 

(  DTOXis.  8.  m.  eomm.  Etoffe  légère  de  coton. 

(Oio:<\ETTÉ,  i.  f.  Corom-.  Éloffe  légère  de 
.    ■     -  #  '  ^      , 

•  ^^  (0TO:«:«ii:RE,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs plahCes  qui  c^roifesenl  spontanément  dans 

I  :  rliampscl  qui  portent  un  duvet  cotonneux. 
(ofoi'AU,   ».  m.  \olcan  de  l'Amôriquo  du 

,  s  id  à  V8  kilom.^.  de  Quito.  Le  cratère  du  C6- 
lùpaxi  se  trouve  k  5,904  mètres  au-dessus  du  ni- 
jv.airdo  la  mer.  trupiions  fréquentes. 

f    '(.OTOYÉ,  âE,  tdj.  Bits.  Se  dit  des  barres, 

^sbiudes  ^ît  autre»  pièces  semblables, SacCompa- 
j:!...T?  d'autres  pièces  :  Bande  de  sable  côtoyée  de 
mure  r  fiscs  de  gueules. 

"  '  •  t.oi  liKT ,  s.  m.  0/1  vendra  demain  dès  cotrets 
f,  l\,ris,  signifiait,  ce  sera  un  jour  de  travail. — 
ïrchii.  Morceau  de  bois  qui  fait  partie  des  aile» 
(!'un  iTioulii^'à  Ycnl.  .     . 

(OiitOXK,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  du  royaume 

ileNaplos,  Calabre  Ultérieure  â*,  avec   un  port 

m  la  mer  Ionienne.  Elle  a  rtmpitEé  l'ancienne 

(/»/;;.•<'.  5,000  liab.Évêchè.       / 

0tsi:hi,  s.  m.  Voiture  tuiff        servée  pour 

II  s  a  nimes  el  quelques  grandb  i^ersonnages. 
(OTTAiiR,  ••m.  Mot  anglais  que  nous  nous 

sommes  approprie,  et  qui  signifie  petite  maison 
decampa^gne  agreabWtnent  située  el  dont  l'eilé- 
lieur  tU  fort  tiinple.  C'est  à  peu  près  le  »»îiis 
ti^irro  dt»  notre  moi  ermitage 

(OTiAGËR,  ».»■.  MOI  anglais  qui  signifie 
.  paysan,  villageois,  et  que  Ton  emploie  quelque- 
'    ijis  dans  notre  langue.  ^  -> 

(;on%H,  s.  m.  Mesure  agraire  de  Tlndo  va- 
bni  tt)  chatlacks  ou  i/3  d'are  environ. 

'  COTTE,  ».  f.  Coite  hardie,  ancien  vèteroont 
r)nimTin  aux  deux  sexes,  et  dont  ou  a  fait  par 
corruption  co(arrff>.  V.  au  Dictionnaire. 

corti.É,  ÉE,  adj.  Jiot.  Qui  ressemble  i  la 
r)iul(*.— ^coTULÉE»,  i.  f.  pi.  Famille  àe  planleà 
.xlr^enrs  jpomposées. 

urftiv^iTE,  s.  f.  MlD^r.  Substance  roinèrtle 
^1  aiguilles  brillante»,  trouvée  dans  le»  lare»  du 
Nt'mvï^  . 

•  COTYLE,.».  f.  Ait.  gr.  Mesure  de  eapacitè 
pour  les  liquides  contenant  37  centilitres.  464  co- 
tyU's  valaient  un  roétrèlo,  el  U  ootyle  40  cochléa- 
riuns.—  La  cotyle  était  aussi  une  mesure  do  ca- 
pacité pour  le»  matières  sèc  le»,  également  de 
il  ciuuilitres  49i  cotyle»  faisaient  un  médimne. 
Quelques  dictionnaire»  font  ce  mot  roa»culin,  à 
orl  selon  nous  ;,  car  xotvXt)  est  féminia.    "^ 

*€OTYLKPH6BB,adJ.des9  g.  (du  gr.  xOTÛXri, 
concavité;  (pépco,  porter).  Bot.  Qui  porte  de  petites 
cupules  ou  excavations.  On  dit  au»»i  cotfftifère, 

coTYiiÉuft,  adJ,  m.  (pr.  coiilé-ucê),  llytb. 
Surnom  d'Esculap^^orcule  «  ble»sé  par  les  01» 
diiippocoon  f^  ifll-P*''  l£»culape,  érigea  on 
I  aconie  un  temple  XfffC(#l«pe  coly/étMi. 

coTYLiriJiB,  «4].  de»  S  g.  (du  gr.  xorû^vi, 
cavité,  et  du  lai,  f€rr$f  porter).  B9t.  Le  même 
que  cotyléphore, 

cofYLiroHHB,  adJ.  de»  1  g.  (du  gr.  xotuXvi, 
<*aVité,  et  du  lat.  furmà,  forme).  Bar.  Qui  «  la 
forme  d'une  laake. 

(otyloïdb,  adJ.  dea  t  g.  (du  gr.  MTfiXii, 
cavité;  clSoc,  appartiioe).  «pi.  gynoBr  de co/y/î* 
forme,  auquel  oo  doit  le  préférer. 

COTYOAA,  n.  pr.  f.  Géogr.  aao.  Ville  ou  colonie 
grecque  »ur  la  Pofit-Buxia,  daoa  TAfk  Mineure. 
i  peu  do  ili»taBoe  de  Cérasoote.  '  i'. 

cou%cuB,  t.  m.  pàfB  TBigalre  4e  U  bérg^ 
ronnelle.  ^ 

C.0U4IIXB,  i.  t.  icoa.  dam.  Moi  employé  ea 
Bretagne  pour  désigner  lea  exUrémlléa  &viu  éUng 
quf  la  retraita  daa  eaua  a  laissées  à  sac  :  14» 
^(niantes  €unétait§, 

couAis,  inmrj.  Véoer.  Moi  don!  las  Yeaeors 
so  servent  pour  faire  laire  laors  ehiaDS  quand 
ili  crient  mal  é  profNM  ;  Cmtqkl  conat»  / 

<^0D4LB,  s.  m.  loot«  Nom  vulgaire  4a  U  cor- 
neille manteléa. . 

coiJAQiig ,  I.  f.  1MM.  Bfoas  f lUgalra  de  U  ca»« 

\ço^%aD,  s.  m.  Tecba.  Bout  par  laquai  aa 
appliqua  le  aMmdM  A  «aa  Ma, 


^  ... 


cou     .        ".■  ■    r  :' 

COUBDÉ,  s.  m.  RspCxc  do  dôme  quo  les  Armé- 
niens ont  6li;vé  sur  im  des  sommets  du  mont 
Ararât,  en  mémoire  dii.séjour  quc^fit  l'ar^cbo  do 
^QC  sur  celte  montagne. 
.  c.otBBi;-vïziii|  titre  que  portaient  les  prin- 
cipaux membres  du  divan  chez  Tes  Turcs.  Ce  l^ilro 
fui  supprimé  sous  le  régne  d'Abmed  iil. 

COLCAL  ,  s.  m.  Zool.  Genre  d'oiseaux  ile  Tôrdrei 
des  zygodaclyl^s  et  propres  à  roricnt.     ,. 

'(Ojltmage,  s.  m.  Adm.  m  ili  t.  foui  ce  qui 
concerne  le  coucher  ou  la  literie  des  troupes  de 
France.-^  llort.  Action  de  mettre  des  çraines  sur 
coucJie.  '    ■  V   ■  .: 

COtDJi-BAClll,  s.  m  lifst.  bit.  Lieutenant  du 
bostanji-Lachi,  intendant  de^^  jardins  du  Grand 
Turc. —  Inspecteur  des  forêts. 

*  COLXHE ,  s.  f.  Blar.  Au  qpj.,  assemblage  de  ' 
pièces  qui  entrent  dans  la  construction  d'un, 
mât. —  Conslr.  Pièce  de  bois  placée  horizontale-, 
ment  sur  le  sol  pour  supj)orter  des  étais. ^ —  Mé^an. 
Arbre  de  couche^  celui  quî"^  reçoit  directement 
l'action  du  moteur  transformé  eu  mouvement  do 
rotation.  .  ^ 

*caucnÉli,'».  m.  Expr.  prov.  Au  coucher  se 
gagne  le  douaire,  pour  qu'une  femme  eût  droit 
à  un  douaire,  il  fallait  que  le  mariage  fût  con- 
»ommé, 

*  COtXHER,  v.  a.  Au  jeu:  Coucher  de  tant, 
jouer  tant.  Ce  mot  s'employait  mémo  dans  un 
sens  moral,  et  Corneille  n'a  pas  craint  de  dire  : 
f^ous  couchez   d'imposture  ,    pour   vous  jouez 

/aux  jeu,  vous  êtes  un  imposteur. 

cotcuiLL^i  ».  f.  Bot.  Ancien  Aom  du  chêne 
à  kermès.  ' 

*  coiciiis,  8.  m.'^ot!  i^ousse  nouyelle  de  la 
garance. 

*C0tXilURE,  s.  r.  Arts  et  met.  Défaut  de» 
dents  d'un  peigne  d'acier  qui  ic  renversent  ou 
se  coui  lient 

COlGOtiT,  s.  m..  Zool.  Jfune  coucou. 

*  CiOLii  OLitUE,  s.  f.  courge  ou-i  atcbasse  des- 
séchée et  vide  pouvant  servir  tîo  va'^c^. 

COi  COLBELI^E ,  S.  f.  llort.  Variété  do  figue. 

*  COtDK,  s.  n).  Proy.  Quand  vous  avez  mal 
aux  yeux,  n'y  touchez  que  du  coude,  c  csl-â- 
dire  .>'y  louche?:  pas. —  Agric.  ^ndioit  du  cep  de. 
la  vigne  U  où  sort  la  branche  qui  donne  le  raisin. 
-—Art  mi  il.  Dans  une  baïonnoite,  a  partie  cylin- 
drique cl  r^oûrbée  qui  reporte  la  lame  à  â  ou 
3  pouces  loin  de  l'axe  du  canon  du  fuSii.  — 
Man.  Attache  du  bput  de  Tépaule  du  cheval  avec 
rexliémi  é  du  bras.  v  ^. 

COUOEY ,  s.  m.  Zool.  OiAau  des  Indes. 
COUDJOU,  ».  m.  Sorte  de  coucou  d'Afrique. 
ÇOUOOiEiiE\T ,  %.   m.    Action  do   coudoyer 
quelqu'un. 

*  COUDBE,  V.  a.  Ma^  Coudte  un  bordage,  !o 
clouer  sur  les  memb<  es.  —  Pcclie.  Coudre  un 
filet,  ayuicT  l'un  à  l'autre  deu!  ou  plusieurs  filets^ 
afin  d'en  former  un  très-iirand.—  Vann.  lier  le» 
sarment»  avec  de  Toslo..  —  '^'echn.  Arrêter  au 
moyen  de  liens  d<^  (er  les  parties  d'ui). treillage 
en  bois. 

(  OLRPi ,  ».  m.  Bot.  Arbre  do  la  Guyane.         . 

COUBfiuiV ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  i^Yance, 
dép.'do  la  Lo  re-Inféricure.  4,400  |iab,  Qo  9tt 
tire  du  kaol  nou  terre  à  |or  elaine.    '        -iv 

*  COVB&BOai ,  II.  pr.  m.  Géogr.  Tiivière  de 
France,,, dan»  lo  dép.  d'Ille-et-Vilnine,  joint  la 
Manche  aux  grèves  du  mont  Saint-Miclicl.  Gours» 

^COUMTTB,  ».'  f.  iool.  Nom  viilgairê  de  U 
mouette.  #  v  , 

cour  A.  Géogr.  V.  KoafÀ^  au  Complément» 

COUriQUB,  adj.  dea  i  g.  Qui  appartient  à  Ifi 
ville  de  Coufa  ou  Koufa.  —  CaroeUres  coufiques^ 
dool  sa  »ervaient  le»  Arabes  dans  les  premiers 
temps  de  l'ère  chrétienno.  Ils  tes  abandonnèrent 
pour  les  lettre»  nuki ,  qu'ils  conservent  encore. 
On  trouvé  encore  beaucoup  d'ioKriptionf  en 
lettres  cou fiquêM. 

*C0iJiLLABO ,  s.  m.  Mar.  Carguç  supplémen- 
taire ,  A  patte  d'oie ,  placée  sur  Parrière  d'une 
vergue  pour  prendre  par  le  milieu  le  fond  d'une 
vofle  carrée  et  U  presser  sur  la  partie  supérieure 
de  la  vergue. 

COOliiLB,  s.  f.  (du  lat.  colligerê,  recttelllir). 
Nom  qu'on  donnait  A  la  cassette  du  roi ,  au  iv* 
et  au  xvi*  siècle. 

*coviLLOil,  s.  m.  Ma^.  Petit  tampon  d'éioupa 
qu'on  place  daas  «ne  poche  faite  A  uae  voila,  de 
maaiére  A  former  nae  espèce  4e  boutoa. 

COVIV,  s.  m.  Zool.  Poro-épicdu  Paraguay. 

COVtA,  a.  pr.  m.  Mytii.  ind.  DivIaMé  dames- 
ilaoe. 

^cowjortt  a.  m.  T.  mWt.  llarsa 


COU 


lOST 


cicnues  forteresses,  qu'on  faisait  descendre  ou 
couler  devant  la  porte.  -^  Agric.  Jet  d'une  plante 
qui  pousse  des  feuille»  et  dus  raoii^es  de  distance 
en. distance.      • 

couTARD  ou  coDLABT ,  ».'  m.  Boi.  Sorte  de 
cerisier.  '  > 

cx>ULASSvoE,  ».  f.  Zool.  .Nom  vulgaire  de  la 
calandre.  .  " 

•cotLKE,  S.  f.  Phys.  Flot  de  lave,  de  verre 
ou  de  métal  en  état  de  fusion. — Véner.  Sentier 
étroit  que  suit  le  cerf  pour  se  rendre  à  son  gîte. 

•cot'LteB.,  V.  à.  Techn.  Couler  de  la  chaux , 
la  délayer  après  l'avoir  éteinte  et  la  faire  couler 
'  dans  au  bassin.  —  Chasse.  Couler  la  queue,  se 
dit  du  cerf  qui  fuit.  —  v.  n.  Coule  !  coule  !  cri 
du  chasseur  pour  animer  les  chien»  quand  le  cerf 
est  lancé.  — Manège.  CmUer,  rendre  la  bride  au 
«cheval,  afin  qu'il  aille  plu»  vile  quand  il  galope' 
^ans  le  m^anègc.  — »  Couler  après  ,  au  billard , 
suivre  dans  la  bhiuse,  avec  sa  propre  bille,  celle 
de  Tadversaire  qu'on  y  a  fait  entrer.  C'est  la 
même  chose  que,  se  perdre.  --^Couler,  faire  en 
sorte  que  la  bille  qu'on  pousse  suive  celle  qu'elle 
frappera  :  Ck  carambolage  peut  se  faire  en  coii-« 
tant.  ' 

COULEXA€E,  ».  m.  Cout.  Droit  qui  se  levait 
dans  plusieurs  coutumes  sur  toute»  les  marchan- 
dises vendues.  '  i^ 

*GOtXEtB,  s.  m.  ?\ïyi.  Couleurs  primitives , 
les  sept  couleurs  du  rayon  splairo  que  le  prisme  a 
divisé;  elles  se  rangent  dans  l'ordre  suivante 
rouge,  orangé  ,  Jaune ,  vert,  bieu  ,  viotet  ei 
pourpre;  sur  ces  sept  couleurs,  quatre  sont  com- 
IK)sèe8  :  Vorangé,  le  vert,  le  violet  ei  \c  pourpre  ^ 
les  trois  autres  rau^e ,  jau/itf  et  bleu  sont  simple» 
et  forment  par  leur  mélange  ces  quatre  dernières. 
Ainsi  le  jaune  et  le  rouge  donnent  l'orangé,  et 
le  jaune  el  le  bleu  donifent  le  vert.  Un  philosophe 
indou,  Canada,  auteur  d'un  des  six  systèmes 
philosophique»  de  l'Inde,  reconnaît  sept  couleurs 
primitives ,  mais  il  a  compté  dans  ce  nombre  le 
blanc  et  le  noir,  bien  que  le  blanc  cl  le  noir  ne 
soient  pas  des  couleurs.  —  On  appelle  couleurs 
complémentaires  celles  qui  se  conyUétenl  réci- 
proquement pour  former  tout  le  rayon  lumineux; 
employées  «A  côté  l'une  de  l'autre,,  elles  se  fou  | 
ressortir  mutuelleinent,  et  quand  J'œil  a  contem- 
plé l'une,  il  voit  partout  où  se  porte  lé  re- 
garu  de»  tache»  ie  la  couleur  de  l'autre.  Le  vert 
est  couleur  complémenlaire  du  rouge ,  le  bleu  de 
l'oraiigé,  lo  violet  du  jaune.  — Jeu.  Piommer  lu 
couleur,  4  certain»  jeux -de  cartes,  désigner  trèfle, 
pique,  codur  ou  carreau,  comme  triomphe  ou 
atout.  —  Jeu  des  trois  couleurs,  jeu  qui  se  joue 
^  avec  trois  dés  qui  chacun  portent  trois  cou- 
leurs diflcrenles.  — Bla».  Couleurs  anglaises,  la 
caroiitit»  et  l'orangé  qui  ne  s'emploient  pas  or- 
dinairement dans  les  armoiries  du  continent.  En 
blason,  il  ne  faut  point  mettre  couleur  eut  cou^ 
leur ,  ni  métal  sur  métal. 

coiXEUVBLV,  INE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble 
à  la  couleuvre,  qui  lient  dîe  ce  reptile. 

coviJii ,  ^m.  Zool.  Ub  des  j»9ms  vulgaivas  du 
pigeon  ramier.        >    "    ' 

coiXIVAGB,  S.  m.  Agric.  Procédé  qui  consiste 
A  passer  rapidement  une  lorcjie  enflammée  sur 
les  branches  de»  arbre»,  afin  de  brûler  les  insérées, 
»ans  endommager  le  boi»,  le»  fruits  ou  le»  reulllas.  ' 

*  CODLiasE,  s.  f.  Blas.  Herse  placée  A  la  porto 
d'un  chAteau.  —  Mar.  Le  canal  daas  lequel  glisse 
la  quille  d'^B  bâHroent  lancé  A  l'eau  mus  ber.-^ 
Tecbn.  Pfacequi  reçoit  les  cbaraons  d'une  char^ 
Bière. — Dan»  le»  raffineries,  trace  que  Teau  fiait 
sur  un  pain  de  sucre*     «ri a  '  "^if'-' 

*couLiaa6,  is,  a4).  Qui  a  des  coulissée:  •*:.. 

covk-EiAmriGi,  s.  Éi.  Ulst.  ott.  inteiidaBt 
général ,  principal  oflleiar  après  l'aga  cliei  les 
Turcs.  On  l'appelle  aussi  catii-AtAoya. 

"GOULOB  ou  COULOMB,  S.  m.  looL  Kom 
Tttigaire  des  pigeons ,  aa  usagie  daas  nos  dépai^ 
teasents  méridk>naui. 

coiiLON  ->  OSAUD  f  S.  NI,  Zool.  Olscau  4a 
Ctienaè. 

COULTtÉIl,  s.  f  lot.  Gaara  4a  ptaalat  4a 
rAmérlque  méri4looala,  famille  4as  papîliaaacéei. 

^  GOULUMB,  s.  r.  Péaba.  Loaiioat  ear4ea  4a  arta 
qui  bor4aBl  la  batti  et  le  bas  ae»  saUes,  ai  aut* 
qaallas  oa  attache  4ec  marcsai  4a  llég#4aBs  la 
partie  suf^érieure  et  4as  aallloia  par  ao  has ,  afla 
que  le  fllet  sa  tienae  daas  uaa  posâlftaa  parpeuf 
dicolaira. 

GOUMABBIB  OU  COMAIBIB,    B.  pr.   f.   Céogr. 

Ville  d'AfHqoe,  tapitak  du  raytame  4es  Aahan- 
tls, 4ans  la  Gttîaéa  sopérlatwt.  4&,0M  hali.  Caa»» 
Bierca  aaasiéJlaMa  avca  laa„peaplai  4e  l'Ialé» 
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/        ,  fn'H' «Il  Kavaiia  ,  il  un.  .ii>;»rli|  viu»r;itv»*|lr'j|  fui 
•  V      uij  "7oiii  Hiir  I»*  poiiil  »lf  clev«»rf4^  la  h*ir^     Tuiii 
l»M\r-Hir^  un   Irl   acviilj'iil ,  Ikiiiiu,^  ,rut'rt'uh«  ju- 
>"^rfi>'M,  tua  f'v  ^y\\\\\\.    '  ■•'  '•     *  .*"*      /    ^ 

4r  Hiiii  (ioniM*  uiu'  ^Mi»«n||  viiHu^wv 
.       r     4  Oi  \oi  ni ,  §     III    >om    :|uc   l«i5  ttuisiiliti.in». 

-  devow  jiniiiirrii  à  uim1<*  Irar»  canli<fin'«      ' 

-  i  {\\:\\}  ,  Il  |»r.  f.  Mylh,  rinl.  1  rnim»'  i|r fau;- 
'       don  ri  mrn'  «!<;<  l*ân(l>4(^M  ,  qin»  li'  |HU'mr  ilii  >Ia- 

/  'lialtbar^élhiLa  i<'Ji*luH  (anif^Ml.  * 

,-       .♦.    '«(Mi^,  ».  .Mil  Coup  (iu  tn/Ziri*.,  Vf  rrr  tij*  li-% 
«jiH'iir  «un»  Vu{\  lioil  qurlqiiff«îf*i  «iiirr  il«MU  ^<*r*' 
.vr\v«,.  —  Mns,  ('?»w/»  de  fouit;  pa^tiaKc  pliK  \ir, 

-  plus  tinllaiii  qui  ^rrt  (wrilMiairt'rn^'iii  «le  finale,  fl 
-  •*'  IvriniiH*  I».'  iii<>rrr{iii  tl^inr  maniirr  plu*i  iVlalanlrj 
.  ■  '^  — r  H.-arU..    l*fhnire  nu  prchutr  t/»///»,  iitt  pninf. 

rt'vrnir   sur  cv  qu'on  a  p«nri  ;   vl  fivn^Malriiitwit 

prinilri'  ifuiic  niaiii^ro  Tat  lic.  <*l  lar^r.  —  r«#///», 

■'•  au  ji'u,  PC  Uil|^(U*  chaque'  fni«5  «prun  jniMMir  a  «luniio 

•  \v%  carti*"»  ,  l.uuv  \r%  Ué<,  «'le   =—  .'it'i'ir  Je  rt»up  , 
l'oHl  av-oir  son  jru  si  birii  lii^po^rSiur  railviT^^aire' 
'  pr  p«  ui  j«>ut*T  q^i'avro  ptTlr  ;  ,rc7WrA/re'  un  r/w//) , 
i'»si\iiiinii-.cf  )  aLtvcTs.iin*  a  nj.Hrrr  un  C'Cup  lual 
\o\\it._-^  (inif  lU'  hrti'ht  ^  toup  (fr  }}tit\(Ui  y  i\i\ip 
.di.    riivass>\    soni   àulaul    d»*    roi'ips   ijii    jeu   (W 
paume  (pli  »loi\.vnl  l^uf^iioiif  à*Ja   inanM'n»  dont 
-  la  ImIU' <'«4|   loniJM'r. — .Vii  trirliar!  Coup  tt  dm 
^  la^»nniaijj»i  app^rlitutli;?  a.  «V'Iui  qiii  uni^inTa  fi* 
'  ^^*'  l«"  plu>  lori   .^  (  nujt  (/<  •/c»/^/>^•  /  ('Il  iii'iicrni 

;        4       «tnip  (Ki  If  j(Mii'iir  inlrHr^fiil  (;l  actif  »:iisil  l'ac- 
lashuivqui  s/'   pr»s''nr«*  ,*(J<'  jouer  a\ ce  aviiiitimcT 
— ;•  Kii    Icinu^  d'»"i(Tim('  ,    n*   coup  dr   ht/'ip^i  csl 
;   >  jMi  iu;ulivn*ii>"iir  iiii   iMiUp"  pris  il'HpposiiioM  sur  1 

-   .,     .    ^ui  lii'Tfloppi'rucnl.^—  Coup  pour  iump  ^  s«\dil  de 
.  •    *  -      dco\  liirrn<i  ij^iiw»'  lotiehonl  l'u  îïii^'ra»'  P'mpv.  ou* 
>   '        iiPl''^^  «  (»»//;  /'»nl^r^,lt'  eoijp  (pi'ils  don^enl  «ttn— 
^;r)iYt:ii(  ;nn<i.'-7r  M«M\tn.<^'Mj<;)  (7c  ;>/.s7r);i ,  cours** 
jy        .»      4cc6inplic  par  uu  piston  clans ^Ic  cor^  (le  |>(Mnpc> 
pour  se  reoIWv  d'inie  exlréniil6  ;Vraulrc.  *        * 
'  i  oi  i>.i)i:-ron<.  .^s.  m  Armur.  .Pi!«iolH  fori 

•  >  '.  ^  Otl*E  »  «.  f.  Mar.  Maître  de  coupe^  celui.nin 
:^     V  M'oupc    los    manœuvres  d'un   navire.  — Cou^u*^ 

^  mahitVe  de  nager  avec  laquelleonren(i^apidom<:nP 
•    .'    /i.  i'tiu ,  ch  porlanl  atlemativemenl    avec  forcé  el 
^^'    N  ii«ac  ilé  iT^deuL  bras  d'avant  en  arriiVe.—  Hinèr. 
t    ■       Cbu}x\  partie ^i'uoc  ma^sed'ardoisesdejà  d(*lacliée 
<-?♦_     .  (!ir  rocher.;         •  >  ^   .-^^^ . 

v  >   *(:on»F,  s.   f.   Anliq.\fV/é?.<fe^>t>/<;)«'.t,  .n^ic, 

-         "qu'on  ctîlcbrail  à  Alliènês;  dans    le   repai  sacre 

..    .        qui! s'y  faisait  en  public,   chaque   convive    avait 

.    .      une  coupe  parliculière;  tandis  que  dans  les  repas 

ordinaires,  il  n'y  avaifqii'une  coupe  pour  tous  les 

..     .        convi> /^s. -::-Melroir  r'oii^w*,  ^lesure  de  caïKjcitis- 

,    '  \^   pouVJes  prJn8.LacV>«/>f  de(;enévivvaul!77lil.ito. 
*c.ori»K,  s.  m.   Mus.  Mol  qui,  écrit  sur.  une 
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V  4  ot  PiV,  \.  \:  Max:  «  lui-on  vrriicalc  !p^i  IVuiud 
I  Iji^poiil^i  ^^lpe  elle  scpàjr  du  rc-tc  du  poni.  -»-i 
I   ([umui    Iniji- (le  coton  (b.i  mdc^^r    ' 
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fU.    Au  Iheltre-,  (>n  appelle  r#)//- 

rn*s  fiiorccaui    <l'une    cerlain»» 

vilenduj'   'If'dju'irfnitrmtutUif  00  r(tup(*t'.  Spr'm 
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iijhir/fiirrmiuf  ( 
ifcr  tit'uui  oUu  d  '^        -         . 
(/>(  ''^mpttt  dt  e<»^r«  th/linutr  ait*f  VùM.    —  Armur. 
I  Mil   4'»nl    le  c;«nou*ve  comnosi«»dc' deux  pièces 
.yi'Siiecs.  ^    'i*^.   '--  A      .     •;.       •  •  •  -  **^  , 

*  I  01  Pi)1i",  s  ni  han*  les  iheâlreV,  .ciiacoti  d(*s 
•billM<  qui  (Tonnent  cniiee  daiis  un<'*ni(^jiie  4oge  -: 

St**pro(  urt^r  un   co^pnw^  druj"  coupftns  'dv  pr*'^ 
VU( ns  f  dr  ser,ouirs)[ti>il*'» y  de  tiuiff noires''    ;    ^'  ; 

*  (Utiles.  Ï.AïHl.  l'ours  suptrirurix^  sbui  Hs 
(rarlf>vinKi''»»'*v,  désijinahiui  c«dlcciive de  if.ois  tri- 
bunaux am^ucl^  rf^sorûssaieia,  i|>*ar  ib'ie^aUoii 
<'ipresw«.  ,m^>rincï^V  l'»o^  les  rcct^yn»  qui  aiipara- 
r:\v.ini  (UaiviU  dçferes  )i  l'aulon^v  soiivcraiii»*;'//! 
C('?/r^/*<»J/W.,  présidée  par  le  comte  Ju  palais, 

'jn^t'aii  b>^Vairi'i'b> moins  impoi  laiiles  ;  (a  tour 
roipttr ,  jirésider  par  le  roj  en  jn»f,«onrie  ;.  c'onn.iis- 
saU  des  altaires  f;r.iii'<  ,*du  crjlije  de.hbcllioii  et' 
dx'   forla4lui'e  'ek  (CtitHies  de  ce  |;(nre;, /a  vonf* 
iuilionnti\  {\{\\  se\(»nrj>osaif  dr  briialiuii  eiUicrej 
sauf  les  serfs  el  les  mam-jiiorlablè    ^juji^ail  les 
appels  majeurs'l  les  causes   dnmjnialcs  et  relies  , 
des  comh'S  \i   des   pp^j-jj j.'-^'jif-.  t-aii.  Cour  de 
chrrtnutt\  ^uxnioyen  ;j^lfr7jiuidiclioij  Uè  IVvOque,  '• 
qUjt  (NMm^is»ia+4  ti^  Utyes'bs  causes  où  laioielail 
'rn'Kajîée/i^riiiiie  scnii'ftiX,  adullére  ,  etc.,  e'tc'!^-. 
I.*tlns(lc  (*mi\  aii^xh''  el  au  xv'  siècle ,  é;*Marns, 
•'iiracivrcs  (ftie  li-s  <tl%iec»  publics  vlaieiîT  tènris 
d'e^If^^oyvr  d.ins  IrMij  s  'actes.. — 'Cttur  drs'faidf^ify 
<'omjia{:niT^s^iU(Vain''  «jdi  jugeait  en  (Tefnj^^  res- 
sor('loul(s  les  (alises- rela/tives  aur  aides,  laille«^ 
gabelles , Vil».  --  Cour  f(iftflUl^%  \nh\iu;}\  in^Titué- 
|>oijr  juger  b'H   vassaux   des   seignWir^,  — -r /V)//r 
/nveif.rç,  basse  jirslice  qurstaluail  stir  les  J^roils 
fonciers.—;  Citur^wrsituneltr  ^   Iribuiral    où   les* 
i)jj>flt*^Tl^>tifî^Mil  c«>mparailre  vj\  personne.  ^Côur 
in/èrioure  ou  suhalti'rùf,  ceWo  qui  ne  jugeait  qu'.V 
charge  d^âpiW:— if^iW-A^/f  ou  /Vi7Me,  louiyùîiri- 
diçlioà  séculière  paf' (apposition  à  cour  rrcte^ijis-  - 
ttfiK'.  ■ —  Cour  iHmpimiv y  nom  spécTab'meiH  af-  ■/ 
feclé  à. la  cour  souveraine   du  liéarn. — -  Cmirs 
d'amour^  'réunions  dt»  personnes  des  deu^  sexes 
qui  se  formèrenl  ver-x^la  lin  du  xi*  siéclddans  te 
r(>yaum<'    d'.VfJ^etuaiH-  de   Provence,    pour  juger 
toutes,  b^s  questions  qui  s'agitaient  entre  les  trou- 
ba.doursou  Us  chevaliers,  Ces  <pieslions  rou4aienf: 
toujours  sur  des  sujets  de  galanteri(\  X.vk  c^urs 
d\tmour  se  soutinrent  jusqu'à  la  lin  du  mv"*  siécli?''. 
—  Cours,  pliuirnsy  'asseml)lées   sôlennelb^stjiie 
le  «ouverajn  |>résidail  el   aiU(|uelles  assistaient 

,,     ,     .    tous  lesseigneujsdu  royaum*». — Coufdrs  poisons^ 

ijide,  signifie  qu'elle  doiii^tfi^  frappée  d'un  coup  }•  chamOre    royale  établi^  A  l'Arsenj^l ,'  à   Paris,    en 

.1671>,  pojir  juger  lus  crimv^*i^d'emp<usonneinenl,, 
de  sorliléjre  cl  nialélices,.  de  sacrilège  et  de 
faussç  monnaie^  ^     .  v^    g 

:  '  COI  n  vci:,  s.-m:liot.  .\n.c.  nom  de  la  bourrache. 
COI  llAI;l>>s.  ni.  Mairu. '^espèce d^»  pirogue. 
.i(:orw\I.TAÏ,  Si  m.  H Kt.  Assemblée  des  hordes 


1^  ircfiM.  <;or(e  de  4ringl(M»,|ioifrMcn(i  9u>u  b^i 
pièce*. de  iï)|e'>eruie.      '-/*  /  j  >^ 

V  HM  lu  ui^l.i.ii;  vv  II.  Hi»  dli  ide  la  carlle  n„| 
ebunfe.  •    >      •  '        .*         '  '^  . 

•     N.ot.ncr\v*.  w:  l><-bn.  lioij  qui  ii»a  pas  ia 
Joiîgtjeur  nM}x^i«e  — ?  pieu,  caché  sous  Tenu. 
an  A<  oiioi.    Mot 
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stv.  —  Vr^cj. 'Coupe  sur  ^oi/^/c.^  espèce  d(»^éga- 
geni;eni.     • 

*coi  PFK,  8.^  Ah^mar.  Interruption  du  pont 
à  l'artiére  d'un  petit  bàlinienl.qui  n'es.1  pcmvé 
qu''auï*deîix  lier§  ou  aux  lfois'(|uails. 

c:où»K-l>\liClij.K^?'.  r.  Ùol.Wom  vulgaire  du 
muflier  et  (le  la  irinaire.  -^ 

'    ^WPK-FOn,^*^.  ^.   Agri(*.-Kiipéce  de  btVhc 
tranchant»»  avec  laquellf^,  dans'quelqùes  pays ,  on 
tranche  le, foin,  r—  Au  pi.  des  coùpv-fntn.  ■ 
'    C.Oll>li:-<;\z>0.\,  s,  m.   Agric.   Inslrunienl  qui 
,  sert  h  détacher  le  gazon  par  plaques -.c'est  une 
'^i'îfïéce  de  pelle  large^  plat*^  et  Iranchanle..— «■, 
,  Au  pi.  des  C0M;>c-<7rï2oM^        \       «  „ 

.'         <oii»K^\\i>ES/s.  m.  Ajrric.  Soric'de  bouc 
traMchanle  qv.i  sert  à  couper  en Irc  diàix  terres  J<  9 
>     ,      bruyères,  U-  ^enéls,  etc.,  d'un  lorrain  inciHtè. 
-^  Au.pl.  des  c7»u/>c-/aiif/rT.  'r  t"   « 

*  "c;oi  PK-Qt El  E.  S.  m.'  Vélér..Tn!ilruniont  do'ni 
'  pD  se  sert  pour  couper  la  qiicri<i  aux  chevaux. -^ 
"    Plaque   de    cuivre    sur    laquelle ,    après    Pa^'oir 
'.  chaiijTec,    t^n   aplatit  Pexlrertiilé.  inférieure  des 

.      '   çbandelles.  — ;  i^u .  pi.  des  coUpe^Hù$ie: 
,        /  •  toi  PKir,  V.  a.  el.^.  Couper  ia  bjafle,  aii  jçu 
'de  paume,  la  poisser  en  Ivnaiil  fa  raqu«U(  hori- 
*     runtaicment.  ♦^  .Var.  Couper  à  terre^,  p'e§t  pous- 
1  ,I:,»scr  (lireclemem  le  cap, a  terre.  —  Jedïiûh^ÇonpiT 
■  ^  .  les  ^it//i>s,  c*esi^en  ôlvT  le  si1fk»rfiy,,:Çf^'c  co//- 
per,%ii  dit  TrèquemnAent  en  parlant  des.f^er.sonncs* 
iVés^grasses,  doot  la  peau  fc  fend  dans  le?  plis 
'   •     ^qu'elle  forme.  '  ^^     (^ 

totPET,   s.   m.  ZoqI.   Coquille   univaJve' du 

:    .  ge^nre  cône.  .  •         >   .  -^ 

•'•      •  COiPix'R,  9.  m    Ouvrier  tailleur  qui  n'est 
/       charge  que  ^îe  4a  coupe:.;-  Techn.  Ouvrier  fon- 
deur qui  srépare  les  diajjé***!  sorties  du  moule. 
COli>iioiiriiE,  ï«.^,r.    du  j5r..xo6fo;,rtger; 


lartarcs ,  la(|ueHt»  avait  lieu^haquç  année  au  re- 
'ipiir  d^  pi^hlenips,   .;  }■■  y  y  -■.  *  %^  k     '  ' ^ 

J  *  coniiAiTj  S',  m.  ^\^ar.  CQrda^  qui  passe  dans 
\ei  pouUcs.. —  >tDU ventent  4^ uncf.]>ar tic  des  eaux 
d/?  la  mer,  suivant  une  direciior>  droite  ou  courbe 
cl  constante  de  l'est  à'S^uueîi,  et  de^  pôh»s  vers 
i'équàl^ur.  Lés  navigateiiiiTs  ont  constaté  dans 
POcé»iH  l'existence  dt'  ài%x  <:ourtints  priheipaux^ 
l'un  ,  contraire , «MI  Mouvement  g.énéral  de  rôla- 
tio;î,  de  rocddenrA  Voriertt;  Vautre*,  portant  les 
eauix  du  uoril  ver!»' l'éqùaleur.  ■--  bu  appelle 
côuruiHs  ii*leotriguh.\f*$  fiibuvements  .du  fluide' 
électrique  djaixiu*s  corps.'     ; ,-,  •    ' 

cocii\QiET,  S.  b.  Boi  l^m  vulg^àir'e  de  la 
roussproUe;  \lj,Xf-,':l  '.'^^N,^ ►.:.':.:.  -:■   "■    ■  ,  ■    " 

GOMVtnin.Ky  ;(di.  des  2  .^.*  nou  Se  dit  des  ' 
•branches  qqi  pouvcal  .Hc  trtucïii-¥^  ou  fo  rappro- * 
cher  pîir  leiiTs  exiréniilésisajis  se  rompre.  '       \  . 

COiKB\>-BEÛv\%s!Ài.I\elig.  mabom.V.co 
BAM,  au'I>ictîonualie.      r   .^  .        v  .       f  *     '■ 

'  cotnBAUlAB,  8.  X,  llharm.  Uéslnc  de  cour- 
baril.  , ,  •  A'  ''>)f]>^\^  ': \:  :-'-^'  .■■•  •••  ■  " 
"  •  (X>rRBr,*s."^  Am^^  li- 

mon (*n  colLuavQU  d'unV^Kïdk»r; 

•  corjiBET.  s!  m^  Tt'Chn.  f;rande  serpe  avec 
laquelle  on  ^f^}^  les  tailles  el  les^inem^  bratic> 
ches  des  f  rbrés^-^^         ; ,       -  '"  •  '^    *>• 

'-COrRBURl^,  6.  m.  r.éom.^  Rayoïi  de  ccfurhwrc 

un  point  donnVf  Vaftfti   dHm 
eu  Te   i:ioinl  do .  la  tourbe. 


rCnuf!  courbe  t 
ce^cK*  dsculfaleu 


,fi 


.>3 


imiirjmc 
Dictionnaire  ooiir,  çâHf(  ^uUou,   V.  ce   ni< 
(  oinpiemtMil.        •  •     ^ 

i.oi  luoi  Hsoî  V  ff    m.   Jiom  ffu'on  donne  n, 

Langûedoca  une  famille  d'insvcles  coléoplrie.*. 
-r.ornuiH^^.vi.  v.  Ktinni^TA:^ ,  au  (.ompjeiiient. 
coii(i>.<Mis  (Ml  r.orHi:OTii>E,' adj.  h  s.  f. 
Ani.  grf  rr^isi^me  jour  des' apaturieit  durant 
Inpiel  lefieuiïips  ^etis  admis  au  rang  de  cito}(i|is 
étaient  jii*eritS'Sirr  les  c<i|ilrA|es  :  An  eouhoiis  ou 
i(r<ouri'ottne.,  Ijrfétv  efturfntis  4)n  tourehtider 

iin  iiEsyi-:,  s.j\  7o(d.  Kspèce  d^  cou(euvre.     ' 
;    •coi  111:1  R,  Er<E,  adj.  /«Md.  Araitjn¥i»  etfu^ 
rc//.'re.«,  .araignées  qui  he  filent  pas  de  toile  el  no 
construisent  pas  de  deipeure.  —  Pieds  coureûn 
ceux  qui  ne  peiivefil  jfervir  qu'A  la  progr^essii^q. 
—-J^ubstantiv",  cm/rn/rf,  >    faniille  de  crustacés^ 
qui  se  fout  re,m arquer  pat  leur  aiiilité.  —^  Tribu 
d'insécles  orlhoplèrc<  (k)bt  le^  piedi  soiil  pto|>re9 
à  1.1  course.  —  ciasse  d'(>iseaux  comprebânt  cent 
(^iii  Kcuil  plus  opies  à  courir  qu'à  voler,  tui  in<  me 
uni  ne  vob'nl  point  du  l.oul,  comme  l'autruche. 
'     'rm-Rfil^:,  s.  f.  Archrt.  Corbeau  de  pierre  ou 
de  fer  qui  supporte  le  manteau  d'une  ch.emiiice 
•construite  sans  chambranles. — ^î.es  paysans  de. 
la    liret^giie  donnent  ce  nom  â*  la  mèche   d'un. 
'  Imiel.  *  / 

COI  RC;ee,  s.  f.  Agrk.  sarment  de  vign^>qu'q^ 
sépare  dy  cep  pour  l'amener  k  un  èchalas.  ^  ^ 
COrilIC,  s.  m.  Mylh..  C4dt.  Xom  (îonné  par  les 
-pajjpaus  d'Irlande  et  de  ft.is^e- Bretagne  A  des 
espîtis  (pii  se  montrent  nous  la  flgure  d'un  nain 
difforme ,  taulcM  (tflici.eux  .envers  Phomme ,  tan- 
lOt  se  plaisant  à  le  tiiurmen ter.     /         . 

CQ|'R|\^  »:  jïi.    Menu  coquillage  qui  sert  de 
Tnonnale  'iiiix  indiigént^s  dt^a  (Juinee.  Deux  inilk» 
"^^Mrr*"  vah'iitun   mVc(ji|na,  qui    vaut  lui-même 
VH  cent.  (>n  dit^aus-se  of?/r/j»  el  t'or/.v.  '  . 

-     corRC4>n^is,  AijiE,'  adj:  et  s. Habitant  de  la 
'  CôurlaSïd»'.*  A       .  -  '       \-  :      • 

COliiÏA!\'or,  s.  f.  fioûvern'emenl  de  la  Russie. 
d'Kiinq/e,  silué^^  entre'cèîH^de  Livonie,  de  Vilna 
l't^'la  inei;  nalljifue.  Vâfl^OO  hab.  li^omens,  e?iil)0-  • 
ijieris,  russes  et  allemand^  :  les.detVt  tiers  lulhe- 
I  ièns .   ch . -1 .  Miltii u  1- \ u  x vi*  siôcl^a  "cour-  ^ 
land^  appartenait  ^  l'ordre  lj'(floni(pie  ;  r  dernici;^ 
grand-mallre  'se  déclara  vafJsal  du  roi  de  Polo-  ' 
giie,  qui  érigea  la  Courl  indc  eu.  duché.  Ce  pays  a/ 
été  incorporé  délinitive^iiCnt' A  la  P.ussie  en- 179.'). 
C.OIRCERF.T,   s.^m.    /am)I     Nom    viijgairo.  dd 
co  irjis.^Wn  l'app  Ile  aussi  cmVr/JtV'rc,  s.  f.  \ 

COl'RCEROM.E,  s.  f..Zool..  Nom  vulgaire  de  l.a' 
couriiUère.  .    .  ' 

coi'R!«0!M ,  n.  pr.  ni.  G^»^.  Bourg  de  Trance, 
^iVp.  du  Puy-d(*-h(\me.  2,T00  hab. 

•  cotROlij'.sV  m.  Zool.  oi«eau  de  l'ordre  des 
prinqunirs  .famille  d<<*cucu1idesp^il  «se  trouve  à 
Mad  tg^ascar.  On  l'df^lle  aussi  ihuru'driou . 

COlRO\i\\tiE,  S.  f.  Arl.  milll.  Mélh  >de  d'al- 
tique  qui  consiste  à  envelopper  complètement  le 
'point  dont  on  veut  se  rendremajije,  à  former 
chrome  ine  couri^ne  de  Iroupeîfcn tour. 
'  COi^Oi^.HAWT,  Ai^TE,  adj.  Iiist.  nat.  Qui  se 
terminé  en  couronner  —  Bol.  Se  dit  des  bracléi  s 
qui  fotment  une  couronne  au-dessus  des  fleur?. 
*ÇOl'RO^%K.  s.  f.  I^ixrcmporlé dans  les. con-^ 
cours  :  Il  a  ai  deux  couronnas. — llist.  tc\,' Triplé 
couronne ^ixir*  papale^;  ilormisdas  y  plaça  la  prcv-> 
mlére  couronne^  Boniiace  Vfkl  en  ajouta  une  en 
4300,  et  Benoît  XII  prît  la  troisième  en  I33i  — 
/^o/re  cowroww^^.illre  qu'on  donnait  aux  évolues* 
fM  XIII'  siècle.— Uisl.  fom.  Couronne  graminée^ 
couk>nne  qu^on  donnait  au  citoyen  qui  ava.l  dé- 
livré une  place  assiégée.  —  Çour^mne  iottrclèe, 
celle  qui  est  (garnie  de  tours  ;  on  en  d  coreCybèlc 
et  les  génies  des  pnrnates  el  des^  villes.  —  Tribut 
de  la  couronna  y. couronne  d*ôr  quç  les  Rhodiens 
■enyv>yaieiri  tous  les  ans  à  ivomc.  -  Courottne  de 
ftrl  celle  des  rois  lombards  et  d'Italie.  Na|K)!éort 
a  port  •  la  couroBue  de  fer,  —  E  »  Ecosse,  •  n  ap- 
pel 04  lc«i/ro/i/ie  rr^^rimonialé  le  droit  qu'il vaiit  le 
m*ii4'uiie  reine  d'Ecosse  do  prendre  le  lilric^  . 
roi  el  de  Jouir  donjôintemeui  avec  elle  des  pre- 
rogat'ves  r  ytl"§  ;  mais  il  f  liait  pour  cela  le  con- 
sentement e  prèi  de  la'reiue.  Marie  Sluarl  refusa 
constamment  à  DarnléVi  qu'elle  avail  épouj»,  Ja  ' 
couronne  matrimoniale,  —  Horl.  Çruronne,  ma-^ 
lad>  incurabT.»  de;  arbtes*  laquelle  s'annonce 
par  la  couleur  jaunâtre  des  feuillM  cl  le  des-- 
,  sèchcraenl  des  brancfiet .*f«^PhUol,  Ui^<ntr$  pour 
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d'il  ii\Mî  ilM<>i|urn' c.  (11  Aliiéhlfn  iKniiint?  <.lô«i- 
pinii  avilit  fait  dêcrtln  par  l«»  peuple  qu'un» 
roiirunur  dUr  seniil  «loiinct*  i^  U^iiioslIiAiM*,  vu 
1  .TouiiraniKaiin;  dt**  soii  lèlc  pour  la  rqMibliquc. 
i:M'liin<%  dtVi**î  ««TiY'lemeul  A  lM)ilipp<\  arcuia 

.  'CtiMiphon.  l>émo»lh^nc  le  déreiidii,  (.'l  il  conibaltU 

];firhiii«?  auT*lanl  dr  Tore**  qu'il  le  lll  bannir  par  lo 

,pnii4«\  —  llisl.    miMi.    Dans  li'i    gouverncroonls 

.  -n  pr<^'*enialif^  ,  on  apprllo  (Hurourti  de  la  cou~  j 
:ronnc  ^  rrlu^  qu«î  le  roi  pronuBce  chuquu  ffu» 
ijii'il  ouvre  «olcnnellrment"  la  icsnion  parlement 
l.iin*. — (i^ojir.  ka  Couronne^  ImiTg  delrance, 
dp.  d«'  la  (Jiarente,  4*7  kilom.  d'Angoulênif;. 
'J,(H)0  liab.  Il  avait  donno  Aon  nom  à  une  riche 
;ibba)i*  d(;  l'ordre  dt*  Saint-  Atigijxiin  ,  Tonde  en 

■  1 12:2.  Il  ii'enYe?le  que  b-s  ruinr».  I.e  bourg  s'ap- 
prlii*  aus)ii  I\jj(/ur4l'bui  la  Palttd. — •  rJiir.  Tom- 
roniif ,  la  Rcie  du  tr<'pan. — -liot.  Nom  donné  i 
ro  <pii  K^'^^ûvre  if  -Bu.mmi^l  de  plusieurs  se- 
rnénivA,  fi  à  l'espèce  o'unibilic  qui  so^  voii^u 
tiommei  de   quelques   fruits,  coni  ne  la   poire. 

—  On  app<Mle  ronronne  impériale  ^  une  licllc 
e«)p<^re  d«' Tritillaire;  couronlu:  de  jtwine^  le  pis- 
«riihl;  couronne  de  terre  y  lo  litTre  terrestre; 
cuiironnv  des  fteres^  une  espèce  de  çbardon  ;  çon^ 
Tonne  d*  Êriane,  une  plante  apocyn«'>e,  remar- 
(piable  par  la  beauté  do  sa  fleur  ;  couronne  du 
4.(>^77,  le  tournesol  annuel;  courùn^  royale^  le 
ni^lilot.  — ^-Conchyl.  Nom  viilgair|Ke  plusieuri 
eoipillles:  Couronne  d'Élhiopie^  la  volute  étliio-^ 
pi«niie;  couronné  papale^  espèce  du  genre  mitre. 

c.oiiKiwi^K  ^r.R %%!>-) y  n.  pr^  m.'  (;6ogr.  ville 
de  I  rance,  cb.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Seiqc- 
Iiiférieurè.  1,175  hab.    ;     . 

•  r.OtRO\>iK,  i:K,<adj  Itinic  couronnée.  V. 
r.iMK ,  au  <:umpl.— Agric.  .4rbre  rv>i/row;/r,donl  la 
lij^e  est  desséchée. — ^Hlas.  Armoirien  couronnées ^ 

;^  surmontées  d'une  couronne. — Wkii,  Épi  couronné  ^ 
t«  rniiné  par  dos  feuilles  ou  de  grandes  bractées. 

—  Semences  rowrowwrVs,  qui  porleul  encore  les 
divisions  d'un  calice  supérieur.  — T'Ti/i/roMrownf,. 
(pii  fait  corjis  av<'C  le  ciflicc,-  cl  conserve  à  «on 
sommot>unc  partie  du  limbe.  —  ZooK  Epithètc 
de  plusieurs  uise.-iui  qui  ont  une  sorte  de  huppo 
sur  la  tète.  —  Cerf  couronné ^  dont  le  bois  ésl 
formé  d'une  simple  empaumuro. 

(VOlilOTROPllus,  adj.   f.  [\tT.   I^urotrôfoce) 

-  (  du   gr.   xo'jpo; ,  garçon  ;  Tpo'.po;,    nourricier). 

F.pitbçie  que  les  GrecB  donnaient  à  leur  déçiso 

llilhye,  la  même  que  la  Lucine  des  l\omain*^. 

<;  c.otROU,  n.  pr.  m:   Myih.  ind.    Prince,  de  la 

dynastie  des  enfants  d€  la  Lune,  père  de  Pandore 

;  c  f.rôi  de  Couroudésa.' 

*  (.Ot'ROti-AG.i ,  S.  no.  Hist.  ott.  Titre  du  fermier 
dos  foirMs  d,omaniales. 

"  cotnoDDKSA ,  n.  pr.  ni.  Myih.  Ind.  Nom 
donné  au  royaume ^eCourou.  V.j  cl-^essus,  le 

llîDt  COUROU.  ^   -  * 

cotROtnjl,  s.  m.  Soldat  turc  admis  à  la  re^.. 

traite  ;' espèce  de  véKïï-^n.'*       -^    /     •        ■'''-'' ^' '^ 

COr-ROi  GE ,  ,1.;  .m;  Zddt?75r()m  yulgairo -nm 

-rouge-gorge.        .      y  ,   .  .  V       •^:.      '  ;'  "  ^ 'v    . 
.  coi^ROi  MOU.,  S.  in..  Zool.  Espèce  dé  vautour. 
«    eOLR PORTIÈRE,  8.  (.  Anc.  artRiilit.  Doublure 

^.matelarssée  de  la  cuiràsseV  ^^î;  ;    m    ""  k         v  - 

"    '•  CÔi RRiËR ,  8.  m.  Employé  de  ràdminFltra-i^ 
tien  des  postes  qui  voyage  dans  la  malle-poste 
pour  porter  les  lettres  <runc  Ville'Jf  l'autre  :  i>: 
courrier' de  ^yo».  r— Ane.  coût. ^Titrè  du  second 
magisir-al  de  là^  ville  de  Vienne;'  en  Dauphinè.  11 
était  suua  la  déj)endance  de  l'arche véquc,  et  sa  ' 
j^iridiclion  s'étendait  sûr  les  affaires^  des  laïques.* 
— ^rl  miltl.  Courriers  des  vivres,  hommes  choisis 

Jqui  portaient  les  vivres  el  les  paqueC^  imporUotS 
dans  les  pi  aces  dfe  guerre.  —  Courrier  v^ant,^ 
projectile  creux 'dans  lequel  oh  enfermait  une 

Jettre.  On  l'appelait  aussi  boulet  metsager, 

*  COURROIE,  s.  C.  Ceiiiiure  qu'on  roulait  au- 
tour de  son  corps,  et  dans  laquelle  on  plaçait  9on 
argent.  De  là  le  prov^  Mieux  vaut  aini  en  voie 
(en  ci^édit^actif)  que  denté  en  càurroic,  les  dé- 
marches d'un  ami  soûl  quelquefois  plus  utiles 
que  de  l'argent.  *  '^ 

,  *coiiRS,  9.  m.  Ane.  coût.  Dans  lajtrcsse,  rente 
que  le  fermier  payait  en  nature  au  propriétaire, 
consistant  en  poulets,  en  poules,  en  œufs,^  en 
chapons,  en  beurre,  clc,  —  Couri  civil^  cours 
canonique  f  recueils  delois^  — Géogr.  Village  de 
France,  ^lép.  du  Rhône.  4,300  hab.  '/  ^  > 
:  •  COURSE ,  s.  r.  Ani.  gr.  Course  des  jlam- 
heaùx^  Y.  LAMPAboPUOfbES ,  au  Dictionnaire.  — . 
Course  de  quintane.  V.  qdintame,  au  Complé- 
menlv  —  Mécan.  Course  se  dit ,  daas.  les .  ma- 
chmes ,  do-  la  longueur  parcourue  par  une  pièce 
qui  a  un  mouveii^eut  axliligne.  —  Techn.  TaW^r 


r-l  os  sor- 
piirlio  du 


rou 


1030 


\ 

4t 


.••> 


^ 


et  veiiii  d'une  uayolle  de  llssorwid. 
ruriers  d«inieiit  lo   uièino  nom    ù   la 

pêne  qui  outre  dans  la  g.V'b<'* 

•  C(»l  UHliJiÉ ,  s.  f.  Mot<|uo  nornar.iiu  i\v  Saint- 
Pierre  a  omployti  dans  b'^sens  de  jument 

couRsoiRE,  s^^^Econ.  rui.  Nom  q«i;<;«»  «"«t 
tains  pays  ou  donne  aux  cours  et  basses-o*our»  ikfs 
former  ou  des  maisr)iH  do  campagne./ 

coiRttO^,    s.  f;  Miner.    Sorto   do   fer    trèti- 

doui.  .   ,  /    ^/^  . 

•court,  te,  adj.  Prov.  lui  ire  courte  vusse 
et  long  diner,  onilonne  quelquefois  beajiooup  do 
temps  à  ses  piaiturs,  maij  on  n'(H  trouvo^»aH  |H)ur 
ses  alTairos.  —  Les  plus  ^courtes  foUvs  sont  Us 
meilleures,  c'est  ,agir  sagement  que  do  se  lotiror 
au  plus  tel  t.'un»^  luauvoiso  alVaire. 

c<)URTAXt:i  l.K  Vf.  l.  Afific    Va'-iél"  do  raisi  >. 

•  COURTAUD,  s,  ni;  Anc.  t.  milil.  (.hoval  de 
ntplle  qui  s  rvait  do  monture  aux  clieviilii'is  dans 
le  moyen  âp*.  Le  chevili  de  batailb*  «'appelait 
destrier. Ja*  courtaud  étaiisk*  cheval  do  p>'ino,  do 
fatigue,  et  l'fm  appelait  du^^  courlawl,  celui 
qui  se  fallait  diuinguer  par  sa  vif;uour. 

•  COURT -nVro^i,  •*.  m.  lli«t.  nnbi  \n\v*  du' 
genre  des  demi-piques,  des  é|>ieux,  <'tc.  C'était 
un  bâton  court,  epai^  et  ferré  par  le  bout. 

COURT-nnÉ,  H.  m.  clu'z  le*  bourreliers,  nom 
de  de4Jx  parties  du  harnais  tdarves  au.  porto- 
mors  et  au-d4*KSus  de  la  tète. 

COURT-cuiiEAU  ,  8.  m.  Teclui.  I  artie  de  l'équi- 
page du  gtos  mai  bau  de  forge.  ' 

lOURT-D'Af.EAUME,  8.  m.  Agric.  Varèéié  do 
pomme  A  cidre.       ;• 

U0URTE-i';pÉE,  s.  f.  Anc.  art  milil.- Nom  gé- 
nériquo  dos  armes  blanches  fon  coui-tcs,  connue 
la  dague,  la  llambe,  rtc. 

COURTE-CHEliE,  8.  f.  Uôji.  Vari-  lé  de  cerise. 
—7  Sorte  do  pomme,  à  cidre*.  .  •    '  .  - 

COURTEROI.UE,  8  f.  Zoo).  Nom  vulgaire  de  la 
larve  du  haiinoton.        ...       '  ^     ^    .    : 

COURTIIÉSOIM,  u.pr.  m.<.éogr.  Villedih'rànrc, 
dép.  de  Vaucluso,  prés  d'urt  petit  lao  salé.  3,3'2'ib.. 
Patrie  de  J.  SauHn.  / 

couitTiÉRi-r,  s.  f.  Teclin.  Espace  dans  lequel 
tourne  la  r»uie  du  moulin  à  lau.    .  .  "  ' ^,. 

COIRTIC.  »•.  m.  Vieux  mot  qui  «ignifiait  j^tr- 
din.  Il  s'o«t  dit  particulièrement  d'un  polit  on- 
cri)s"t)ii  l'on  serrait  duclianvré.  Dans  les  dép,  d<' 
Pjouesl,  ou  appelle  encore  i^ourtil,  un  arrière- 
jardin  (iépoiid^nl  d'une  fermé,  dans  lequel  on 
sètn '.tanlôi  du  chanvre  ou  du  lr<  fie»  lanlôi  dos 
choux  ou  des  pommes  de  terré    * 

•  counrii.CE  s'est  dit  autrefois^dans  l'  mèfiie 
sens  qnr  4'tifirtîL  H  n'j?s4  guère  d'us.T|?e  aujour- 
d  hui  qu'à  paf  is^,  où  il  désigne  l^i  partie  de  Sicile- 
ville  la  plus  rapprochée  de  la  barrièro.  Les  caba- 
rets M  les  gninguottos  y  sonl  en  grand  nombre, 
et  le  pe-jple  dv-  l*a.ris  s'y  porto  en  foule  k»s  joi^s  ■ 
de  fèic  el  surioiirvcrs  la  fln  du  carnaval    Le 

^ Mercredi  dos  cen^iros,  on  voit  rentrer  dans  l?|ris 
des  milliers  dé  masques  à  modifié  ivres,  c^ii  Ont 
passé  la  nuit  à  la  CourCille,  à  boire  ou  h  da|is€tr.^ 
L'est  ce  qu'on  appelle  fa  rf<'«^/i/e«fe. /a  Cour  tille. 

COURTE?» Al IXE,  S.X  A^ric.  SarmcRl  dont  les  » 
^boulons  sonl  très-rapproché^,  cl  qu'on  est^obligé 
de  tailler  de  manière,  à  éviter  ce  défaut,  pour 
l'apnée  sirivanlc;   .    *     :;         V  . -^  ^   •     1^^ 

caj^TOUER ,  n.  pr.  m.  Gôôgr.  ViHe  de  France, 
ch.-ll  de  canton,  dép.  de  l'Orne.  ^,§64  hab.. 

cpURTisojiS,  n.  pr.  m.  Géogr.  village  de 
France,  dép.  de  taJifarne.  S, 100  hab.  *       _  . 

•  COURT-rE\DlK  B.  m.  Zooj[.  Xôm  vXiigatrc 

dujoiHOt.    ,..v-  ;ivC'i.'^v,:^;i^:-i./  "■'        '     . 

COURTRAV,  n.  pr.  m.  Géogfv  Vifle  d(^  Bel- 
gique, dansla  Flandre  occidentale  et  sur  la  Lys. 
49,OQO  liab.  Elle  fisi  fameuse  par  ses  toileries, 
son  linge  de  Ubte  el  sc^^eutclles.  ^  Soi^  le 
nom  de  Curteriacum  y  cxsl,  dès  le  .vit*  siècle  , 
une  villo  municipale.  Ce  fut  sou»  les  murs  de 
celte  ville  qu'en  1302  les  Flamands  révoltés  bat- 
tirent cmplètemenVune  armée  française,  côm- 
mai|dée  par  Robert,  comte.  d'ArloU.  Cette  bataille 
s'appello.^aussl  la  Journée  des- éperons.  En  mai 
4794,  losFrançai^  déflTenl  les  Autrichiens.  Sous 
l'empire^  Courtfay  était  un  chM^  d'af rendisse- 
ment  du  dép.  de  la  Lys.  --^^y 

COURT-TOUR^  s.  m.  Tec\\ïi.  Ëchcveau  de  soie 
d'un  petit  diamètre*  '  ', 

couscuAKv  s  in.  Nom  que  les  musulmans 
donnent  A  la  ceinture  qui  entoure  le  kéabé.' 

couscou ,  s.  m.  Graine  de  maïs  mondée. 

couscous,  s.  m.  Bouillie  ou  pâte  faite  avec 
de  la  farine  de  maïs,  d  Mit  les  nègres  du  Sénégal 
font  leur  principal  aliment.  On  l'assaisonne  avec 
du  bouillon  de  poisson  ou  de  viande.  >  .      r 

cousnoussou,  s.  m.  Meli  des  Arabes  de  TAl- 
■*        ....,•.■     '  ■      *      .  .  '     .• 


i;ètio,.qui   è<)ii<ii»»lo  «n  |)etltei  boulettes  do  pâle 
ouileS'  dans  l'eau  et  «tu'ou  mange  avec  du  bourre. 
COIHK,    s:  ni.  Anc.  Coût.  Ai-Horiatjon  de  ciilll- 
valooi.i. 

•  touHii,  s.  m.  (/ï'St  François  r»  quia  com-" 
monro  h  donner  le  niùn  de  cousin  aux  grand»  di* 
gnitairon  de  la  çouroniu*'  S(ui  lils  Henri  11  le 
donna  aux  /naioohaux  do  Frahoi*  et  aux  ducs  et* 
pairs.  —  Prov.  't'(tus  yeutlhfunnmes  si*iit  cnusiiis 
H  tous  i^itaius  corn  pr  ces  ^  tous  les  hommes  de 
11^- me  condition  se  «toulivnumt  enlro  eux.  —  Po- 
lit. Ahili<Vdo  la  soeiélif-.4Hî  carboftari!  " 

COliil^lE,  S.  f.  lioj.  Genre  do  plantes  compo- 
sées, do  la  tribu  dos  çarduacéés,  établi  ou  l'Iion- 
nour  do  Victor  Cousin. 

•  co\  KOifi  ,  s.  m.  jnsirunu'nt  du  relii*ur  et 
du  ganli^  stTvaut  ou  aidant  à  Coudre.  Le  001/- 
soir  du  relieur  (;«l'une  machine  fort  simple  qui 
facilitov[e  trav^iil  do  celui  qui  ooud  lirs  feuilles 
dont  se  forme  chaque  Vi)|ume.  Le  cnusoir  du  yau" 
//Vr,  inventé  on  Angleterre,  exf;oub*  lui-nu*nie 
avec  une  grande  perfection  lo«  coutures  di>er»es 
dos  gants.  .  •• 

,  cotiiHii'iER,  *.  m.  y.  coi?sAriKH,  au  Diction- 
naire.        .  - 

cou.sHARi^.E ,  S.  m.  V.  coi'ssAHi,  au  Diction- 
naire.         '.  V'  ■    ■'•.^       .  '''-■■• 

•  COUHsi.-^ET,  S.  m.  Art  milil.  C'unnsinet  à 
mou.squctaire ^  matelansuro  dont  on  garni'^sait  la 
crosHo  de.Parme  A  fou,  afin  d'amortir  lo  contre- 
coup. -*  ArchiL  Voliik  du  chapiteau  ionique  vue 
de  côlé: ^-vifciiirm'in^  genre  qu'on  voit 
aux  doiix  boul|  de  ia  table  des  autels  anti(pie8.,r— 
Meean.  Dans  Ie4  Chemins  de  fer,  où  app«*lle  coiis^ 
siucfs  les  pièces  de  fonte  sur  lesquelles  le  rail 
porie  directement,  ot.qul  *rrvent  dîinloruicdiaire 
entre  lui  et  le  support  ijrûproment  dit.  • 

•  (.01»»OII,,;b.  m.  11^  ne  siguiUe  pas  Vonl 
ciiaiid,  elc; C'est  atussou  qu'on  dit  dans  vo  sens. 
Cousson  e^t  Un  vii;u\  mut  de  Itabelais  qui  signi- 
fie ^o///o// (/<M7/omy.vt'.    .    '  ,         *  .■:"■ 

<.Ol  SH(H  ,  s.  m.  Mot  psr  lequel  les  agrlc.ul- 
lours  désignent  un  vonl  chaud  el  humide  qui 
desséche  les  Jeunes  pousses  de  la  vigne.  Il  41e 
faut  pas  érriro  cousson.  .       .   • 

•  COUSU,  adj.  m.  Au  manège',  on  dit  d'un 
homme  solide  h  cheval  qu'iV  est  cousu  à  Ici  selle.,-    , 

COUTAL  ,  s, 'm.  Uiïil.  milil.  Sabre  qu'un  ajus- 
tait aux  carabine» en  guise  de  baionnettc. 

•  COUTAXCES,  n.  pr.  m.  G^o|;r.  Ville  du  dé^jt- 
de  la  Manche.  9,000  hab.  Iiollo  catbédrale.  Aque- 
duc romain.  Pairie  doTancrède  de  llanteville, 
de-l'Mïiral  de  Tourvilir,  dt*  S.aini-Evromond  et 
dojlfbbé  de  Saiut^Pierre.  c'élair  la  capital^jjdu 
Cptentin.  -  ,  . 

•  C^LTEAU,  s.  m.  Ilisl.  milil..  Tom/mm  IVarmei,  \ 
se  d'^ait  de  'toutes  sortes  d'armes  de  laille  et 
id'es toc.  i-i*  ^'oj4/<?a II  de  brèche^  lame  de  8a|3re 
montée  sur  une  hamp<S  ou  taux  à  long  manche'^ 
don l  oh  se  servait  0our  la  défense  des  fcmparfs. - 
—  Prov,'-Y^/cr  CH  Flandre  sa^s  couteau  ,  entre-^ 
prendre  une  chose  s^ns  avoir  pris  les  raôy^^ns 
nécessaires  pour  réussir,  soit  parce  qu'on  FUndrè 
on  avait  autrefois'beaucoup  d'agressions  à  crain- 
dre y  soit  |)arce  que  jusqu'au  siècle-dernier  |l  » 
èlé  d'usage  ,  par'ticulièréme'ht  dans  le  nord  de  la 
FFance,  que  cliacun  apporlâl  son  couleau.— i 
Amours  qui  conihieucent  parannenùx  finifsçnt 
par  couteaux,  les  mariages  d'inclination  tinisstvnt 
très^souvenl  par  de' la  mésintelligence*  et  dos 
querelles.  —  ZÔoI.  rpii/^firu,  espocc^dq  coquHIe 
bivahc;  — Cow/prtM  polonais,  autre  coquille  du 
genre  soleri.  -^Tcchn.  Couteau ,  espèce  de  pfiime 
triangulaire  d'aérer,  sur   lequel    portCL  le  fliéau 

^d'unc  balance.  —  llorlog.,Stia/)<î/i5ioh  à  couteau, 
le  sj^tème  dans  .lequePlo  pendule  osçille^ur  la 
lame  d'un  c;puteau.  —  Mécan.  Presse.à^coutenu  , 
sorte  de  pressée  litliographiquo^  où  le  rouleau  est 
remplacé -par"  un  prisme- de  bois.  -^Faucon. 
Couteaux ,  les  premières  pennes  des  oiseaux  df 
proie.        '  , 

•  COUTELÉ,  #.E,  adj.  En  mégisserie,  se  dit 
d'une  peau  qu«-  le  couteau  a  délcnorée. 

#•  COUTILLE,  1.  f.  Bot.  >ora  vulgaire  de  la 
féluquc  dorée.  '•       <» 

•  couTiiiUER ,  V.  a.  et  n.  Hisl.  milic  Frapper  à 
coups  'de  coutille.    -^^'  .     > 

COUTILLIER,  s.  m.  Uist.  milil.  Soldat  armé 
^d'uhe  couiille*     '  ,  .   '       - 

COUTOIR ,  s.  m.  Zool.  Nom  nilgaire  d'une  co- 
quille du  genre  Ténus.  .  > 

COU-TORS,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire   du, 
toccol.  .     '     .  '     . 

•  COUTRE.OU  COUTRE-CLERC ,  S.  m.  (du  la*.  , 

ctiZ/or,  celui  qui  soigne).  iii<t.  eccl.  SacriUaiu  qui 
était  chargé  de  sonner  les  cloches  et  de  garder 
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l«vs  rU^N  <!<•  I'»''^:l  »^<*,  l^nvoir  «liiulu  hiiiMM'»»r<',  rie. 

"iornHr. ,  i.  f.  UiHi..^'r'f^l.  (  onhivif  trJHCji-, 

»<i.i«ilirpirf  «Ir  <on  t'iouHr,  .1  r»>rV.i*ii»n  r|  •  <tjH  «.irrr 
t'I  jojfui  .iv<n«Mi»<;nl  ,  l(>r!»(|iril  illiiil  ^  uin^^'r*-^ 
r«^'oir  .l«^  f>.illnim  ,  vW.^ — '\a'%  (llmr*  ,  niiiml»'» ,.. 
(i«M>ori^  vi  niitn'^  droiU  dr»  cr^oiin*  iimvlr  rlrtii^ 

I.!H  fn.urlU'^.jiur  loiiTct'  iiui^'y  v«'iu1;nl.  — r 'w'^- 
tuvti  ,   inMl<'«  r(Mi(rf(  nu  ili»nnV<  t|4,u\ 4''  **''P "•'•"'» 
av.iil  nhpiiliV*. p<nir  roii(*(»Mion  tl<'  t'Ttfs.  —  Am*. 
h'îii'l    l*ctite  rH}t(u^^^  ^  injp«M  «i'Viii' il»'iii«T  pjr  l^li» 

i,l<Mltifnt  qui  t'^lnU  iiUnuluil  p.ir  ri»«i«|î*' M  <piiV 
JWon  «pio  non  «MTil  «rahx>'ril  ,  it'rn  avaii  p.i^  nu. un 
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loiff  iltv  Inl.  Hii^  lard  ,  Ir»  (1i«jiotihon*  n>  fuic*ii  _  «  l,n'<'  <l'i<'  l<'^  ft'»1i)al«;  mcHonl  sur  l«»  scliA'«>.r««»  Au 
^s<»it:n«Mivi'mi*^'nl  n'OurilJir'H,  nil-r»  *'fv  nrdrr,  iTril^^-     ^K^  livR  rn}4vrr'ifhiikn^  •      ;       ;        ^;  V  k 

rL'<*.Hfilinhn«M^<?  par  l<»nouvt'r.iin.  f  (!«'•  fornirrinf  '  i.orA  iiifi ,'  v.  «.  looil.  t<mvrir  ihy  flfï  J  Im 
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MhirH   pinii*  rhnipH'   province   nn   rorpi 'dp  drcnl 

|i.irl-inili/'r,  rr  j|*ii  |>lij!vd'nnr  fci*  prodriisiiil  r^n- 

lt;.iM»'i«'  ilr  jiir»«ipnidrnrf»  «nlr*»  »h'*  P-^J*  voi^in^. 

I  I  pnni»ii!ji^;ihon  do«  loi»TAv«ihi|i»»nniiir«"»  aiuMnlil 

I«m;1«  s  jrs  ti'^iHlalion*  ,   rn.iis  'IN'  la.i-fail  d«*«»  l.i-. 

«  mhh  (pic  II»  codivcivil  roinVIa.  «Mi'Mi^linfMiail  W% 

p.i\-*  di*  <  o»/|^>///j<vdiv  p.)>^  dr  Jro*;7  «•'"ri/.  Il  y  ftvail 

plii»iiriir»  «JorliH  df  r'»»//»/''jr'.f  :  tilhnlinlf^  r»dl<*  où 

1.;  rriii^r  ;d»'u  rlill  adnii«i  d«*  pli-in  droij^^»^^^/<', 

(•<  U'' an!  nwv.'iil  de  lorrr  «uic  d.in<*  inr^ljjMi  .d«\lrr* 

-liiiO»*;  >;'M/7/)f,  «•vIliMpii  n<'  «'onpMiail  pn«J.d«'  ili*- 

.-   pu«iii(»ns  f^ji^  des  ca4  pr<*vn'4  par  d'anln'^  f/>fi'- 

liiinrv;  suiéjtfre^  f»dlc  ipii  VTip»»ail   «picv,    pn;nr 

.    .'ur/Vài-i  A*fru  pf  oprr,  l'hn  ilirr  ilv'ccndU  «n  liVÎftv 

.   /  4lir4,Y.^i'   «JcV<^4|iii    «pii  aVai-l' ar'piÏH    rnnnit'nbliî'j 
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p.i(;a^»«  -i— I  ^!I^I\|i|•('\^jrt«,  nn  rnji'ud  par  t''>\it\rmv 
t//'7*;m;.,  les  droilî»  il«*  ilm'iano.'^     >^  _^  :  "    "- 
*    '  M>r  II  MïKji  ,    UJiF  »    adj;    Ane.  JlrKi?!.    ^«* 
ili^.tir  df>*;  p.'i>Hniir4  non  lud»!»»^^  lik»'hmj  ?•*  prr- 
Tiait  «1 1 1  «'I»  j  iii'l*' M  <••  Il  h«  1.1  If  h  vi'Uit'nl'.^;^'*- <'.*?/ A»^m/rr5.. 
—  //^•/./AV^%o///f///y/Vrr,  a«Mpii«iifif)in  riur  faisait  irn 
i-'      KS-^'X'        • ''    i""l4^t»vr    d'tiiiM   î«»ir«   tioMo  -mi   ii«JM    nojdf».   •--. 
;         .   X    ,^i(    '^t    '    '^itnrnijvH   toulafTinère!i\    rrllos  qïii  î^lîii^t.  liiévs 
i|'  ';-.f    .  „'>  .t-ri  •»r.ijr''nr(Mit  par  1rs  ronhffiM'^.  -^  J'niifyinirrs 

),  v/  >>_   :V.  .•'  ^*:r}:  ronfinnt'.'     ii^aûcm  »'l   ii«ati«'s  ihs -^lioi^ ,  'dos 

^^  *. ...    '    r,jiV\  ,,<r»'-î  fMratrs  et  dfj^  p'a»*'«.i^N'<.       '- 

*  i.Ot  II  ai:,  V;    f,   T«Tljn.    Jointiinv  d<»    d^Mtx 
■pfnrpK'H  d,   iirt^Uil  jt>nr  un  pM  i^n'on  rabal.  rn«»iiiu»" 
;i\«'V  1%  nfarlf'au.y— -  V.aKpir  tai^^^^V  par'f?v^()ius. 
ol»'**^j»iir  l/s  fiiiiirî'S  cM>uJ.»*<<«..rn   pl:iln\— -► 
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I  un  d"'  fiJ*  d«\  fer  ayerleqiirr  ow  lh«*  l<"î  l|<;illap«'s. 
%"•    (OrriRrn.v.  ;y.|  ouvrir  d»-  loulurcfs  :   La 
.  J'(iit(!  rn'ole  (ni  a  cnuftnrc  b'  rhmj(\ 

.^(  (irn  HicniF. .  f».  f    KWWvY  dr«  ronlnn*. 
C.ôrv.\fîi:,  s.  ni>  Action  d«-'  ronvrr.  '     ' 
''^-    (OfVi.iu,  n.  pr.   ni,  Myllr.  Jnd.  Dieu  d(>««.  rl- 

velio^i»;»'*.  On   |f»  rrprc'«;enie  drtTormc",    avec   lioin 
'   jani1«'«.   huit  denH  ,  ,uno  «lai'lH'  jaune  A  la  place 

d'uninl,  «n  couvcf  l  dfv  i^pro. 

•  (  <>l  \F.f\(  i.F. ,  f».  ni.  Prôv.  et  l)a«i'*.  //  n'est  si 
vuinvùfs  put'qui  ite  triittvr  uif  ef)}ivrrvlp ^  il  n'esl 

'   si  iaidr  nil<*  qui  no  trouve  un  êpoiiseur. 

""  COI  VKKT,  !».  m.  Art  iiiilil.  Onvrajie  qui  en 
défend  \i\\  aulre.  ^—  (ilacis  qui  sert  de  parapet  au 
f  fand  eliemin  de  ronde,  -i-  Il  s«»  dit  au<»i,  en 
ccnéral ,  tie  Jotit  ce  qui  sert  à  couvrir,  à  prole- 
••er  un  c.rmp  ,*un9  armée,  comme  un.  hois;  une 
livu'Te,  un  marais,  une  colline,  etc.  -■    - 

•  (:oi'\  i:i  SK  ,  ».  m'.  Kour  hydraulique  où  l'hn 
fait  ériore  la  prîiine  des  vers  à  ««oie,  ou  les  'jpuI's 
de  iv()i,i!«\       .  ;. 

<<MVi\r,  s.  f.  Ane.  cost.  longue  queue  de 
rohe  :  Ihimt*  à  grande  amvfney  dame  de  la  cour, 
du  haiit  pnraRO.  •  .      .        .  -, 

"  '    (juvoiit,   9.  nn.  Appareil  "poui*-  rincubÀilon^ 
*  arliflciello  des^œufs.,*'  '/ 

i:6i'vn%ii.M?,  s.  f.  Agrlc.  Nom  qu'on  donne 
aux  semailles  dans- quelques  contrées. 

r.OUVRi'><;oi.B\CK/9.  ni.  couverture  de  loile 
cirée  qui  sert  à  préserver  le  colback.  —  Au  pi., 
'     de«  routrré^olback.    *  ^  -   \ 

i:otviiE-(:ti»SE,  s.  m.  Ane.  art  milit.  Pièce  de 
*  fer  qui  rouvrait  Jes  cuistei  du  cavalier.  —  Au  pi., 
,    dV<;  cfyuvrtf'Cuisses.  , 

/  *  r.otVRR-PEii ,  s:  m.  Signal  qiii  se  donnait , 
tous  les  soirs  en  Angleterre  au  son  d^ne  clofche , 
à  sept  heures  précises ,  apr^s  la  conquête  de  celle 
contrée  par  les  Normands.  A  C4»  signal ,  chacun 
devait  rentrer  chej  ^*ol ,  fermer  la  porte  de  sa 
maison ,  ileindie  le  feu  el  la  lumière.  L'usage  du 
cmivTC'fru  sintroduisii  en  Trancc  durant  les 
troubles  du  r^ene  de  Charles  VI.  Les  sfigneurs 


l'.iirok«'4enl  k»  ilrtut  de  couvre» feu  ^  \:\*i  ;Udiro 
de  laue  Muinér  Ctïus  len  «ioiri  |e()elTi(ù  ;  niais  ce 
dit.nl  II  était  qnJinii.Mliipie*;    ♦^t:         '''        .    .  ' 

^  oi  \fii  -f.uii  it\t  ,  s.   m.  iMul  de  ^ibemc  en* 
t  ^ie   errue  nu    en   toile  ternie.  —  Au    |>f^  ,   dei 
ri'Urrr'iphrrne'   ■   "        '  '        !*?      "•        ,^  . 

LOI  VltK-JOi\T,  s.  m.   M;i.;<»nn.   Sotte  de  filet 
destine  é  earlier  le  joint  d'V  «t*^  •ivdalle'^'de  pierre. 

-  —  Ali' pi.',  ile*  rr*MÎT^"""^^.V'      -      '       '    i" 
(01  VHr 'l/f  M.itllL,  \.  ni.  ,Mur. M.iipie;de  plonili 
qu  MU   mei  «iir   la-lnjnirre  du  laiioii.    r-  Aulpl., 
des  (v^f^rrvr '»<,/;/'/<  r#\.  .  -      .    *  W.      "    .      1    * 

LOI  vi;i:-iM.Aiisii:,  s.\m,  Arl  n.îlit  MorWi 
dVyemrqui  eoHvralî  la  platine  du  fusiV,  poiirlga- 
îaiiïlr  Ci'ite  parlii,'  <le  riiumidilfi -ei  de  Jo-  piiiis- 
^liere.  K\\\  dr<iait  aii^sj  ciivltt''\\\i{tÀ)i0\~^  hs\  rtj. , 
des  rtiuvrC'^pfuHne.  '  .  ,,.,:,;  ,v.:v<J  ''  '  j  :;'..•;.  4  \- 
LOj|/vRi->Kt  iMkO  ,*  S.  .lij.  r^Hverlùfe  de  \ii^\f^ 


t 


af)r;rr>-/?/'/',.ptMf>r  ou  olVrir  le  serment  de  fui  i^ 

bomma^^*  p<uêr  rmivertiire  ou  la  mutation  d'iii 

llef ,   aliii  d'en*  provenir  la  nalsle  d^*  la  p^l  du^ 

suzerain.  — •  (nurrir  fçjtu  de  Sfin  finnurl^r  ou 

/tv/.^ffiT,  rnrtlre  au  ban  le  vassal  qui  iie-|Mi>lul  fias 

^leidiMiis  du5  au  •eigneur.  ^—fm/rrir-Mn  dr  \  aii 

jfu  ite  ddiiibiQ,  adajiier  un  de  ses  des  au  tb'miVf 

qui  a  eli'*  pu«V\,  ouvert' phrj'advers/,ire,  «^  Kscr. 

.*4r<M/rr/r,  avilir  la ^arde  étendue,  U^ir,l|i  f^i)inte 

de  l'adversaire   lioif'  dt<  la    ll/iie^c||<V'<||»9ttj^rc(pr^ 

(%rp^!   7-  Art    niilil.  Pr« mire  des,i[)fe<|<jr^yj*^^ 

vcacbt'r  i\  l'enni^mi  ves  iiiriuvenien|f^}iÀ^ruï[i^^^^^^ 

r<dM*r  sa  iiian  be.  --r  %e  o»»/4'r/r^</.I^Jm 

t/p/<7e  ,'  d'uu  m  frai^ ,  -d'uiiM'  t '^'J^^j^^S^'-^!'^^- 
posler  de  matiiète  h  (v^,,.  pyj^iv---*'''***^'*'^-"-^ 


LiUdiv^, ,  i'f:\  adj.  /Oui.  0«it  ressemblé  au    .^,V 
rrftf,<ou'|jorco.  '     •         v:^  *      \: '^.v  yw'^^ 

•ïfi^('PAiP,  n.  |Vr.  f.XAogr.  JineeajUlàfp^i^^^^^^^ 
peiit  Ftal  de  méoienonry^sur  la\istub:  4^;\^ro'^^- 
bab^,l'donl  la  plus  gr.wde  partie  A*«t  <;§lholiqiuv'  '    .* 
l'v«^rbV\  Cathédrale'  qui    rrnfernie   les  I^ihiI^jW  ./?** 
des  *  rois  d<^  Pfdogaf*.   rniversité..  Lhâteàii-îftt?.  *"'^^ 
.Observatoire'   Jardin   botj^iqne.^  OiiâW<'   iMldio-, 
'  tbêquê'* ,  etc.  Hea'utMMip<4te.commeree  et  d^cndH^.^"" 
irli*.  r— LVirlgfne  dè7n/rf»riV  remonte,,  djr-<in^^  ^'^ 
à  Part  900.  Mie  .lurall  été   foiulée  par  y'r/ir//.vV.    '. 
ab)rs  due  de  Pologn<^/et  fut  longtenips  la  cipiiulo   ^ 
^de  ce  royaume.  Lors  d^u  troisième  partage  çb' la    . 
roV>pn(*  (  iliisynie  (<^ehul-â*rAutriebe,  fit  pulKî  ,  /,- 
du  grand  duché  de  Varsovie  eH.4,H0'J  ,  devint  ville' ";C. 
libre  en  4810,  el  enfin. en  181.*»  lorgna  une  pelifè^'   .  . 
r^lMiiirique  sous  Ir  prùleclion  Imm^i'ate  de  1^^/ 
Husslew  de  r.i^ulricITe  et  de  ia  Prusfe,  Ces  irolf      t 
pnlssaneét- l*i>*ai<'nt  déclarée  4 'jamais  neutre; 
cepeinfanl ,  aprAs  rinsurréctioi^^d**  4846  ,  rlles  s« 
«ont  accordées  pour  la  stipprjnier  ;  son  territoire       ' 
n:^^.  êi\}\nU^  à.  l'Ajifricbent /incorporé 'd;^ns  Ja 


4lirW^e   .JeV<j\dui    «pii  aVai-l' acquis   runnienbl^î'j      posler  (le  luatiièt  eh  éUe  pr()léw^5^  aj^^feadjug/»  à.  l'Ajifricbe  «t/incorporé-d^^ns  Ja 

«/ .^'1:,^  /:/7r  /li/^T'r-^^        reconnaissait  ia  qun-    r^e  b'jii/ ,  ceUe  i  iviére,  etc.    ^       •^^  /<#aliele.'-^  j4rbre  de  (ntrovif^  arbre  qui  eximaii 

iii.fA.;>jri^éi^*ible  -i^  tout  parent  de  rarqujreiir;'      i  :<U  ïîi:|ii\irK ,  i\.  t^,S\]\}Mhvii'(^m^^m^  jardin  c|u  Palais-luVjal  ,'i  Paris  ^  avant  la 
f»iitel»r  --—^'"KOt/M''  se  disair  ius^i  thidrnit  de    '  connue  trouvée  dans  les  r>r<^»ét»s.  J'^^' :^;S^^^^^ 


1- 


f,ov^4i>o,  s.  m.  Misufe  ib^JohfiuMir,  em'^lnyée 
en  i'()rlu|!al  pv>ur  lés  étorr»*?*.' Le  tvirviVo.  Vaiîl 
Il  />^f/mfi.viemp;ins)  ou  r>5  viMilunèlres'.  fa  nt^^pe; 
mesure  sert  ;dan<i  les\Ltats  barbjiresqùes;  n'ials 
Mb'  e^i  i^liis  eonrle':-elle\iie  vaut  ^MapA»  ipi'un 
■(fenii-piéire.     >   ;       |    :\         -  v^v'  /' V 

(0\L\jnv,  n.  pr.  m.  (,Ao>,r.,Viïled'\ngblerre, 
jf^omlé  (le  \Varwi(»4.  "27,000  bah.  labriqiie  d<^  rii- 
banV  ,  d(»  iti)ieries,  de  mobires,  etc.  ^;|  n  1ir»9, 
pvmialit  la  guerre  des  Deux-l^fUies  i  il  j'y  llOt  un 
parb'nirMil  enlre  les  ehe(!<  de  la  facHon  d'York  :-, 
ce  parlement  je^TTonnir sous  b'  nom  de /<ffr/e-i. 
mrntum  d'mholii^tim.  ' 

(.0\ii),  s.  ni.    Mesure  dé  l-ongifeur  (}onl  o^n  se 
serl  en  A«ie.' Ae  rovid  di'iiomlxttf  t'HUti)  fnf*  l.'M.'ir»  ; 
—  d>'  (  Itinr ,  0,  MVl  j  —  de  Madras  ,  0,47  %  ;  —  de'. 
h^ndi^hniL  O.Mil.  -.    -        •  >' 

LOVi\,  S.  m.  Antiq.  Cha'p  de  giierro Urnuj  de 
raï».x.  ,      ^  ;.   : 

,  roviwiï^r. ,  s.  m.  Sojdat  qui  rqmballait  «ur  le 
covîn  oii  (pii  le  conduisait  L'est  par  eri(Mip  (|u*ort 
a  nus  au'Oictiopnaire  corvinûinL 

coxi^^r,  s.  m.#(du  g'r.  x6;oi,  bnrtcbe).  Zo6l. 
(ienre  (nnsectes  coléoptères: 'bétêroméres  de  la 
familliMft's  taxieornfts.  ''     ' 

■  LOVAÏ^,  s.  m.  l?iéce  de  bois  rntailbV,  sur  la 
roue  d'un  moulin  à  eau.-^Zopt.  Poisson  de  nier 
du  gT'nre^pare.  -        1  t  •. 

c.OYPor  ,  s.  m.  Zool.  Crosrtt  d'Amérique.     ... 

(.Oz-nFKl)Ji-'R%CIH, s. m.  <)nici}*r  du Kérail qul\ 
dans  cerlainescér^monîeî*/ porte  une  aiguière. 
♦  Lozootoi»,  s.  m.  Ilist.  relig.  Nom  par  lequel 
les  écrivains  ecclésiastiques  ont  désigné  quel- 
quefois les  hf^gnoUih,  "•   ^         '  *     ' 

<:07,LM>'i-,  n.'pr.  f.  r.éogr.  Ile  de  la  mer  des 

Anlille|>,  sur  la  côte  du/Mexiciue.  Les  naturels  du 
p.i}sen  .«oiii  encore,  les  seuls  possefsi'urs.  Ce  fut 
sur  celte.  Ile  qu'aborda  Icrnapd  Cor#l?^,  lorsqu'il 
partit  pour  smi  expédition  du  Mexique.  ' 

coz^l  ouCl'ZWI,  8.  m.  Tilrc  d'un  livre  juif 
écrit  primilivemenl  en  «ral)c'et  traduit  en  hébreu 
dan.;  le  xiii*  siècle.  Il  est  en  forme  de  dialogues  cl 
conlieiil  la  défense  de  la  religion  des  Juif»  contre 
lei  philosophes  païens.  .  '     *         •'-. 

'  ,  cfi:  Abréviation  du  moi  Comlaiithwplc  usitée 
dans4es  manuscrits  el  inscriptions  monumentales. 
CR.Chim.  Abréviation >du  mol  chrome,  - 

'#CRAB1KrV  it.  nn.  7.00L  Nom  d'une  espèce  do 
Chien >  de  r(>nard ,  do  sarigue,  de  raton.  ^  * 

^  cn%RR.%!l  t^,  m.  ZO||»l.  Ancien  nom  de  la  be^- 
nachc^    •  '  /  *" 

'  i:r IRRO^IDR,  adj.  de^  2  g.  7iOoL  Qui  rcssemblo 
au  crabrtm.  -^  cnvwuïJii'DEsVs.m.  pi.  V..  cRAonor 
NLTEs,  au  Dif^nnalre.    .  ^' 

vvv  i>M%^^:'i . 


•.Lr\\< Ji\T.v.s./ju.  ifM  .V.  (viuh't  d>  (nennutfif  \ 
ou  ih'  c^airou ,  nouj   vii'^alti»  ;  il»'.  l'if'oH'nie   dii'ni  r    •'' 
•  g'euveloppr  la  l.TivV  tb^s.éercoprs.  --•n<)l.  ÇrjicVmjj;*'.  ■''%■' 
'  dr.lunr^  in.un  vulgairt»  du  no«»tocb.  "     '•'  » .;   c  v;^ 
^  «  j[.ll\<  firn  i>,  â.  <l  |é  Crach'vr  du  mM^i  \v^  ^  }$ 
crnrhvr  l!;/r/;/r,  expr4îssi(m  populaire  qjrl  argni^HoV  ' 
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de  K(aplosion  se  fait  jwir  la  lumiènv  «^  M  sl^  dit 
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auMJ ,  dans  les  arts,  d'un  m^^ule  qql  laisse  jaillir.;   * 
une  i».\rtii»du  niéial  en  fus'ioir,. 
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prccéd4Wrttr':!^s 


^réuiiisfaieat  Ici  nouviiilisle|.  — ^^^'rov.   //  a  ses 

M  très  dé  fVfironV,  se  disait  d'jjn  nouvfdlistu  de 

professioi).  d'un  gra^d  liAbleur. .    -   \  -t 

yl.lt \c.oni::« .,   Kî^Sr,    ac|j.  et   ».   ibbitant  de 

Lrncu>ie-.  -^  Qui  appartienl  A  Cracovie^ii  à  ses 

babrUnls.' — rh/rfu^/rriwc  ,'•.  f.  Sorte  tff^  dan «(♦ 

Jorli^Vi;  u*llée  c4iez  les  paysans  des  environs  de^ 

Cracovi'e.  /. .     ,        '  •    . 

.(.H  vcOViSTE  i  s.  m.  5>oni  que  Ton  donnait  aux 
iiouvellistes  qui  se  réunissaient  sous  l'arbre  de 
Cracovie.    y  .  / 

(:R\L<jrE  ,  S;  fï'  Bot.  Espèce  do  yesce.  '• 

*  r.KVCOiW,  «•  T».  7'OoI.  Nom-  vulgaire  de  la 
réusserolle  6r  du  lacco. 

CRApEAt' ,  S.  m.  Zool- Bîoin  vulgalr^  de  I5  sar- 
dine, s/  >♦     , 

.(inADÉpifÔRïES,  ?.f.  pL  (du  gr.  ypdiîtj ,  bran- 
che de  figuier;  îp(ip(o,  parler).  Antiq.  gr.  léles 
expiatoires  d'Athènes. 

*  tRAni;\s  ,  .Sv"L  Antiq.  gr:  Air  de  fli)ie  qu'on 
jouait  h  ceux  qui',  eif  expiation  ,  se  faisiienl  fiis- 
liger  avec  des  branches  de  figuier  dans  les  cradô- 
pb()Vi,és. 

(:r\V;aI'EI'S,  n.  pr.  m  [{n.krayaléitce),  Temps 

hér.  I  il?  de  Dryop.s.  (boisi  pour  juge  par  Apollon, 

Diane  et  Hercule  ,  au  sujet  de  la  possession  d'Am- 

.braeief  11  se  décida  en  faveur  d'Hercule.  Apollpri 

irrité  h*  changea  en  pierre.     -  • 

c:R\HATk,s.  m.' Zool.  Poisson^du  genre  des 
labres.  *       ^  ;  * 

LRAilV,^.  m.  , Miner.  Fissure  qui  sépare  les 
difTérenleè  couches  d'une  substance  minérale. 

LR'iïOVA,  n.  pr  m.  Céogr.  A'ille  do  la  tur- 
quied'Kurope,  dan.s  la  Vâlachie.  8,000  hab. 

C.RAKOtSE,  s.  m.  Soldat  d'un  corps  de  lan- 
ciers h  cheval  qui,  en  1831,  combattirent  en  fa- 
veur de  la  I  ologhe.  Ils  étaient  en  général  des 
en /irons  de  Cracovie..  ».^, 

C.RAM ,  s.  m.  Dot.  Nom  donné  au  colza.  —  Es- 
pèce de  raifort.      '.,/    f  \     \-  F' 

CRAMAiiJJERr'i.:  m^^^^^  Râtetu  dcnlé 

donl  se  servent  les  horlogers. .-    . 

CRAMBIS,  n.  pf.  m.  (pf.  kri^nbicé).  Temps  hér. 
tJn  des  deux  flis  de  IMirynéç  et  de  Clëopâtre. 

/r<iiAMPfe  ,  s.  f.  Pièce  de  cuir^  en  forme  d'an- 
neau, qui  sert^  attacher  sur  la  selfe  duHeval 
les  fourreaux  de  pistolets.  —  Zool.  Nom  vulgaire 
de  1*  torplJlç. 

'  *  CRAMPON,  «.  m:  Art  mllll.  Crampon  cTifi- 
sautf  espè^  de  crochet  que  les  soldats  atta- 
chaient fortement  à  leur  ohausiure,  tfln  do  no 
point  glisser  ea  escaladant  les  mur^  ou  ea  mon- 
tant A  la  brèche.  •         v 

*  CRAN,  s.  m.  Morceau  d^éioffe  que  jet  ^iUouri 
ajustent  aux  basqu  1  d'un  habit.  \ 

CRAN .\CE ,  8.  m.,  Techn;^  Action  do  crâner  mp« 
roue.  "       ..  •.'■•    , .  '.'.'    .  "   \\  .  \>    ':.:-"":^l,:"-  '- 
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'j.  ;  :"  „^   '  ru  \>i) ,  tf,  4«.  Aiir/  coui.  '(;flg(» ,  «Arflë ,  ^a- 
\     ,^  jaiilH'  iFun  \itH.'^  Le  piél  lui-iiièDi».     ;    ,^  -^ 
:     V   ^  4nyv}>A,  iufj^  f,  M)Ui.  Sunioiiî  do  MiniTvo* 
'  Minfr{\éljanvà  ivail  un  Wiiiplc  auprùiilklaleo, 
-^   .'    "Uuii'i  la,  liionde.,     •  ^^  ' 

(.nCski:Mb\%t,  adv.  D*uiic  manlémi  fl^rf ,  arro- 
'pal»l<^  l^v'U  populaire. 
,  .   '  '.     tiiyAiH ,  V.  a.  TiTlm.  I'a<r« au  pied  de  chaque 
\,.-'.  /^^rtl^il  d'nMo  ruue  un  crau  uu  eiiUillo  qui  la  de* 
*  .'•''^•;    l.aôlHi1iifn. 

i  '  4  ii\\GO\lTl^.  adj.  dos  9  g.  'loo\.  Qui  reitiKOible 
h  ua  crani^on.  —  Ckani^oxiti:»,  i^.  m.  pi.  Priil 
groupe  de  cruHlacèi.  On  dit  a{in%[cTàngonu'n' 

iMKMKth,  ÎA^,  adj.  li}u\.  Uui  lient  de  la  ora- 
nir.  —;  i.uAM\ti.KH,  i.  ni.  pi.  lamiUu  du  moirui* 
quoA  l)raiii'lii(>|)udel. 

C.niM(M'.r.Pll\l.l4H^,  adj.  des  i  g.  (du  gr. 
xpiviov  ,  crâne;  xc^fTsX^),  tôle).  AOAl.  U^i  appar* 
îîiiMil  au  or.lne  (•(  à'Ia  K^le.  , 
.  <  UAivio-rA(;i.%i. ,  Ai«i^,  ad],  (du  gr.  xpavio^ 
rrâue^  <  l  du  lai.  ftwit^n  yUcv  ).  Anal.  Qui  appar- 
liriil  au.crAne  el  à  fa  faccVîc^'^^  ;•    i 

^^  (iiivioïui: ,  adj.  4(A  i  f(.  fd^  gr.  xpotv^ov , 
rrâno;  tloo^;  forme).  Iliil.  bal.  Qui  a  la  Torme 
d'un  rrAnif*. .  /'■"  ''   -xL..^:/  '  ■  -^  -.*.,    '#:'". 

*  r.liii^idLAiiiK,  n.  r.  nol..  Plante  d'Amérique 
a)anl  ('luMquc  rès^emblnucr  avec  un  crAno. 

(.iiiMO-iilOU'itlQU'i  «»']'  ^^^  %  ((•  (<iu  gr. 

paivCv,  crâne  ;  Ocopaç,  pniifMio).  Anal.  Qui  ap- 

parlicnl  pu  crùueel  à  la  f>uilrino.  .  .'«  >     .^-j 

\  iJiiKlQUK,  adj.  des  ti  g.  Anal.  Qui  a^rapporl 

a^j  crâne.  —  8.   t.  liot.  Genre  de  piaules  orclii- 

"dèc«.       "■  ■■     ^  :  1..V  =  ,i  ■■  .  •■ 

.rjUKOlR  ,  f.  m.  Teelin.  Sorte  de  lime  qui  sert 
à  crâner.  ... 

i;U4>QiilMilF^R,'«.  m.  h'ot^  Nom  vulgaire dii 

(iiiYre-reuillo.        -  • 

(:R\:>iS\c ,  n.  pr.  m.  r*6nf:r.  village  du  d^p.  do 

— PAveyron ,   arrond.    dij   Villefranclie.   'îOO   liali. 

l-anx  minéralt^s  déjà  fréqucNlêes  au  ix*  Mèjcie; 

/CMesalliroat  tous  les  ann  plus  do  3,000  malades. 

*  (:r^.\'SOM  ,  fv  m-  lUil.j/eil  le  nom  vulgaire 
0-»  coeliléaria.  »^  Cranwn  rustique  i  le  ruitori. 

..    (;nA\i;o^n.  pr;  f.  Mylli.  Aom  d'une  Néréide. 

cnANTOnt  n»  pr.  m.  Temps  lier.  Lapillie  qui  fut 
tué.aui'fVQCôs  de  i*irillioiisj|ar  le  centaure  lié* 
•  nioléon.         '         •       . 

(.nAvrziE ,  s.  r.  ûlpt.  Ucnro  de  plaïUes  ombel- 
lifèros  u'Amérii(uc.   ^ 

<;n\AiiiiiLE  et  (.ivAOLii.LÈn'c,  s.  f.  Zool.  Noma 
Vulgaires  de  la  pie-^griéché.  "  ' 

^  (.liAP^in'VOiiAKTK  $.  m.  ZooK  Nom  vulgaire 
de  rcngoulcvent. 

r.n\PAri)K,  $.  î.  Mot  plaisamment  forgé  par 

Vo|lairo  pour  désigner  la  femelle  ^u  crapaud  : 

Qu'^ëi-^ce  que  la  beauté?  dtniattde2'4e  an  'cra^ 

,patui  ;  il  répondra  que  c'eii  sa  crapaude.  ^ 

•^(.IiAPO^iMi,  n.  pr.  m.  (léo^r.  Canal  de  Cra- 
T^ouii^y  celui  qui  traverse  .ht  plai|iedclj^Crau,dcp. 
dét  Oouclies^u-Ilhône ,  cl  Jointvce  fleuve  à  la 
Durance.  11  a  divers  embranchements  qui  le  font 
communiquer  avec  l'élang  /i*l"lrea>  d'où  une 
voiUe^ou lorraine  l'étend  jusqi^'à  Tétâng  de  Ucrre. 
(.e  canal  /qui  a  7S  à  80  kilom.,  fui  conslruil  par 
un  ingémcûr  du  xvi*  liècle  nommé  Adam  dé 
Cra  panne*    .        . 

ciu^oGRAraiR y-i.  f.  (duir.^xpd^^K,  çonsit- 

tution/ ypi:piiv,  décrire).  Didaet.  Noni  cçéépar 
M.  Ampère  ilàna  ion  tableau  des  connais^^ancea 
luimaines,  pour  designer  la  Bcicnccq'ui  décrit  les 
diycra  tempéraments  ci  les  circunssunces  qui 
les  accompagnent. 

c:R4ftlOi4)i«'lft!;:»  8.  f.  (du  gr>.pcpd9i^,  tempéra- 
ment ;  Xclyoc,  traité)  Uidaci.  Partie  do  l'hygiène 
qui  traite  dea  Icmpérainenta  ;  moi  créé,  par  le 
môme  savaiit.  La  crasiologie  se  divise  en  craïUo^ 
grapJtie  eicroHoriêUguê, 

CRAMORISTIQUB ,  S.  f .  (du  gr.  «pd^K ,  iempè* 
rament ;ôpi9Tu6^,  qui  détermine).  Dldact.  Parlio 
de  La  erasiologie  qui  traite  dea  signes  dci  divers 
iempéramenU  cl  de  la  valeur  rplalivo  de  ces  nignes. 

cii.iiPKOiÉ,  ÉCy  adj,  uqI.  Qui  ressemble  à 
upe  cratpédie.  .      "  •  '   :,    . 

CRAftSANfiB  9 1.  f.  Bot.. Genre  de  plantes  orchi- 


pas  au.  mati'ulin 

(:R\HHi.ri  t..  m.  >inrien  "^"^  'l'aune  sorle  dn 
lampe.  ^^        • 

(iUbiK Al-DI-t ,  adj.\jes  *2  g.  fdu  lal.  rnM.viMr, 
é(iais  ;c(f !/(/(/,  (|ueue).\^/.ool.  Qur  a  une  cpirue 
épaisse.  .,        , .    <       .  ^\      •■        ■   ^      . 

(.iurt!ilii,i;pg  ;  ailj'f.m.  fdii  lai.  crufsnx  ,  «'»|»al"»  ; 
c<i;>MCi  lôle,.  /.<io|.  gui  a  une  grotte  li^ie.  ;< 

.  4.n\sî»i(  irij;,  iidj-i  lien  i  gV;dti  l.ii.  rroMMÙa ^ 
épjÉijLij:aiiii^l»gi''.\li(»l.  Qui  a  Une  lige  épiiisfi*.- 

(.lt^Hhi4.C>l?i>L^,  adj^dcs  li'^g.  (du  lai.  minhuii, 
épais  ;  yoUtim  ^  !)nu  -.  /nol.  ^\i\  a  le  cou  épais.  .  - 

t.HVhhJi  oiciu,  adj.def  '1  g.'  (du  lat.  crasvm^ 
épaif  :  eo(7iw  ,yCtu  ne  ;.  /^JoL  Qui  a'  dei  cornes  ou  ' 
dé5  antej^n^yrpaisse.^. —  i  rasiicitriu$  ^  S.iïrrpJ. 
lanulh'^irîï'eeles  »*r)U'(»|)U'»rei:.  *'     .  -. 

IWHssH  osi/T;  ^;i;,  aùj.  (du  ial.^r^(/jJ//«,^ épais  ; 
vinftiri  rùli'  .  DiHi.^nal.  Qui  a  de«  crttcs  epai^ies. 

cjyAs.siurt.vri. ,  tt:.,  'a4lj.  l  du  lat.  eni.MW.*, 
épaii;  id'Uê  ,'<Tent)vZ'ool.,Qul  a  d,c  grot^ri  dents. 

(.nlssir'oi.li:,  l'ii;,  adj.  .(du  U\.  .  vranHun , 
épai{i  ;  jul^H^  fèiiille).    Ilot. 'Qui  a  di'S  leuilles 

Mi  vsHiJi  uvv.  i  If. ,  adj.  (du  lat.  çrof^UH , 
épaif  ;  jf/yi/m  ..élévation  ).  HmI.  nal.  QiiIj^hI  re- 

.  levé,  H')ul4Miin»ar  *^*' èsiV^W'^'^^t»'** 

<.Hf4'»lli\iiiii:.ï'U.  des  ^1  g.  ;dii  lat.  thmâim  , 
épais  ;  tahvum  ,  y«'Vr4;j../-o«>i.  Se  dit  des  coquilles 

d(uil  ir  1)01(1  olTiM  un  i)i)urielel  cpaisv    ..     T 

c:i(iHHli.i.>(;i  i:,  ^kIj.  dv%  i  g.^Tu  lai.  cra»»us  ,  ' 
épaU;  linyua  f  langue  ).Zool.  .Qui  a   la    laiigtie 
épaisse.'-—  ciiAiisiLiM.UEa ,  s.  m.  pi.   Famille  do 
reptiles  sauriens. 

LRASHii.OBÎ;,,  Éfc  ,  adj.  (djd  lat.  cff/A'ft/f,  épais  ; 
M//v,4ol)e).  Ilist^  nal.  Qui  a  des  Itibes  volumi- 
neux. *  f         . 

cHASSiiVËRVÉ,  ÉK,  adj.  (du  lat.  rrTrr^^fM, 
à[m%;uenms,  nerf)  Hitil.  nal.  Qui  a  des  ner- 
vuresJrés-proponcéiS,  Baillantes.  - 

i.n KSstUtAiV',  adj.  dcM  2  g.  (du  lat.  rransus  , 
épais;  pef^  c(/<s,  pj^).  ?.6ol.  Qui  a  Ûm», pieds 
renilés.    '  ■■: 

CRASSIPKIVIVF. ,  adj.  def  â  g.  (du  lat.  rrassits , 
épais;  penna^  plume).  îLool.  Qui  "a.  les  ailvs 
épaiasci.  *  ''  .   ^ 

c.R.^ssiPÉTAri: ,  adj.  des  i  g.  tdu  lail.  crnhùs, 
épais;  lié; aXov,  pélklo.).  Uot.  Dont  les  pélâlcs 
fionl.  épais.  .  • 

CRASSJROsrRÉ,  ÉK,  adj.  (du  lat.  crassuM  ; 
épais  ;  rosintni  ^  bec ).  Zool .,  Qui  a  le  brr  épais. 
—  cuAsslaosTiv^îJti  a.  m.  pi.  I*'amille  d'orsraux 
grimpeurs. 


^ 


%  / 


(:(t\v.ssispiii:,  ÉE,  adj.  (du  lat.  rr^jï.v;/^/ 
épaij  ;  spina  ,  épine  y.llist.  nat.  pul  a  de  fortes^ 
épines.;-  '''"'m-'-^  .  .      .;..   ■     '-'< 

cmAssiBQUÂMB,  adj.  des  S  g.  (iju  lat.  crassus^ 
(jpai>î  squama  f  écaille).  Zool.  Qui  a  les  écailles 

CRAS^ISULC.R  ,  iidj.  des  9  g.  (du  lai.  crassun , 
.épais  ;  sulcus ,  sillon  ).  Zool.  Qui  a  de  larg^  raies 
sur  le  CQcps. 

citA»siiiiA(;É ,  ËR,  àdj.  Bot.  QuV ressemble  à 
une  crassute.  «—  ciiAsadLACÊESf  a.  f.  pi.  l'amillc 
doutantes  à  feuilles  épaisses ,  x:harnues  et  succu-^ 

lentes.  ,■...■'■•..  ';. 

CRASTiAVa^JM^th.  Surnom  de  Minerve  ,  qut 
^ui  vrnail  de  la  ville  de  (^rastis.*' 

•  lAnATKitji  ^'^n.  pr.  f.  (pr.  kfatéicê),  Myib.Kom 
(l'une  nymphe  niére  de  ScyllS/  On  croit  que  c'est 
le  mémo  personnage  qu*liécate.  ,, 

*  CR\TKBJ£,  s.  m.  Astroo.  <tt  mylh  Conjtlolla- 

tlon  de  la  Cmipe^         ^      ''^  '   ,    \  >         '^       V^ 

CRlTÉRELLE'^.t.  Tt.  Tftol.  cénfc  de  chan^l- 
.'gnons.       _  ....^.v  lL3.  .    ^     y     ■     .-..    .-.  \ 

en  T^RirORME,  adj.  des  2'g.  (d il  lat.  crn/er, 
coupe;  forma  f  forme  )^  Didacl.  Qui^a  la  forme 
.  d'une  coiiiK»^     .  'p.  4^ 

r.RATKUlOx  ,  9.  f.  Bol.  Coure  do  champignons 
de  la  divi&ian  des  gasléromycèlcs.  ^ 

.     CRATLUITÈ3  >  s:  m.  Miner.  Espèce  de  pierre 
précieuse  doni  pliuc  fail  nvenlion.   .  ^m  ' 

CRATKUOÏDi^ ,  lAù ,  adj.  des  2  g.  (du  gr,  xpa- 
7T?,p,  coupe  ;  clo'vç,  forme).  V. ,  plus  haui,  ctA- 
TùiiVau3fE.  On  dil  aussi  çratéroïde^  dea  2  g..      * 
'    iiRvr»;!'!!.!^,  s.  m.  ni<:ciplo  d«  Técole  ron4ée 


i)ar  rrnl/«s,  à.J'erp^me.j.rH  eiatrllrns  élaii-iil  tiir 
neiiii^  lirt»  docUineR  d'Ariil.iKpH'.        '  ^ 

riUTIO  %  ,  s.*  f,  IJMl.  <,riiic  de  phy^lii  rappa- 
rlilées  établi  en  Ihoniprir  du  bulaiimle  (.falevàs. 
•  '  rMUM.i  t.AiRi;,  ailj.  Urn  «i  ^;.  sé.dil  dV«»  di- 
visions en  forme  di'griil»' que  l'on  iiioe  nir  un 
ji!<'s^Hrque  l'irn  veiU  réduire...         . 

CJt\Th.rL\IIO!«,- jij.  ''f.  (pr.;  h'Àtikulmhni). 
Arlu  de^^frathubM'  un  dessin,  e'esl-iûdire  du 
tracer  d<îs  divlnions  ou  p'ôllls  rarK'iui  d;nH  T in- 
tention (le  leinbiiri'  â  de  plus  pellle«  diineniLoni. 
On  disait  aulhr4»l!j'//r«i//V»//<///(/;/.  #• 

^'.UATiriH,  11.  pr.  m.r(pr. /•/;a/iA;/(r>.  Temps; 
hér.  Pérê  d'Anaxibir  qui  fut  épou'A*  de  \eilor. 

CliATOMKn»;,   s.   m.    ^  du  j^r.  xpiioî,   forl  ; 
A^KM^  riiisseV    7.f»ol;    (;enre  <l*inserl«:s  colciqv 
Irre-^  peiitami^iV's  Je  la  famrlle  k\v%  sicrnoieir. 

r.R\TOIMÎY'rr,    s.    m.    (du  gr.  y.v/;.o;,  ff>rl;^ 
tpUTÔv,   piaule).    Ilot.  Plante  lépiii^.'  forllliaiile. 

t.RlTOH,  n.  pr.  m.  (  pr.  hrutiH<\  /  \\\\\\.  i,,i 
forh»  per!4oiiiTitlre  au  ina>4cutiii,  parce  (fur  x  yiTOC» 
foM-e  ,  (*t«f  dV  ce  ^line  en  gr(  r.  I  ils  de  {'allas  et 
ih^  hlyi.  i»e  concert  aver  ^mi  p/'i-e  t'i  ^««s  di'U|„ 
souirs,'  il  aida  Jupiter  dans  la  guerre  uonlre  les 
iilans.  . .  - 

■   r.HAa:<>\Vf.Of ,  V  m.  (dHigr.  xp ixo;  ,  for^e; 
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f.KAi:t»\ii.oi,  ^.  m.  («iHigr.  xpaxo;  ,  for^e; 
f'jAov,  bors)^hol.  lienre  deT^lanle»  de  la  (anulle 
dçs  li)pêrlci|(ècs.  ^  .7^,. 

CRAi;  (la),  s.  f.  (du  r.ell.  Ariïr,*jihTres  rou- 
l<'^'s);  j.ranile  plaine  railloulrine  du  dêp.  dei 
IloucliesHhi-Illirtne ,  enln'  fe  lihrtne  ri  l'étang  do 
herre.  Sa  suprrilcle  rsLd'eiiVIron  1>80  kil.  cariés. 
In  <piel(|ue«i  tiidioils-îe  terrain.  <'Hl  assef  feilile. 
I  e<  ancinis  dotinaieiitâYrf  Crau  le  nom  iU*rhtiwp>n 
lieiruléens'ou  lapldéens';  ils  en  Alliibuaiml  l'o- 
rlKÎne  A  une  grMc  de  pierres  que  Jupiter  lança 
un  jour  sur  un  antagoniste  d'Hercule,  que  en 
héros  iw  pouvait  venir  h  boni  de  vaincre. 

(  IIAVAM,  s.in.'Ant.  Oiseau  sacré  des  Egjpliens. 
—  Som  vulgaire  dei  analifri. 
^  ,  .•  CKAVATi:,  s.  f.  Au  jeu  de  trlc-lrac,  marqfie 
que  l'on  met  *  soiî  llchet  pour  montrer  qu'on  a   • 
une  grande  bredouille.  — 'Zool.  Crnvnh'  dor,%^ 
esptHr  dî'ois'MU -tnoiichi*   A  cou  doré;    cravate  ':..' 
r^Y///;//',    alou«'tle  ;1  gorge ^une;    cnirafr  unirr,, 
'ciilibrl  A  cou  noir;    er«7>7i/r  îvWr ,  eolihri  i  cou- 
yei  l  ;  cravaU'  hjanrlit\  pir-griéehe  A  collier  blanc' 
\(;n\\,  «.  m.  Zool.  Nom  rcienliruiue  du  hoeçp.  '   < 

N.itwIC^lO!!,  S.  m.  Bot.  IVom  vulgaire  du  pru- 
nellier. .  "  V  V 

'.  nwrppiVtr-m.  zool..  Genre  d'oiseaux  voisin 

k\k^  Huppes.  *   "^       ^  '^^  /  . 

CRAYhUj:,  s.'f   KndroU  d'où  Ton  extrait  de  fa 

craie.  '  1;^    .  ■  "^ 

'  <U\vi:t  X  ,  ï.l*»t:,  ndj.  .-icidc  crayeux  y  d.fris   , 
l'ancienne  nomencjahire  chimique,  l'acide  eu l>o- 
ui'pM,  l»arce  qu'on  l'a  tiré  de  la  craie  ou  carbo- 
nate «le  chauSî  ,  j  ^        * 

(:iul\ni.i:,  adj.'dcs  -2/ g.   Qui  peut  éUc  créé.  ^ 
Peu  usilé.  4 

(.ri':ac;,  s.  m.  Zoo),  ^om  vulgaire  de  l'c^iur- 
gcoiv  .  ,  V,  yy  ■'  ■  .  ,  4.-    ■?  ■  . 

'  C.nV.AI^CE ,  s.  f.  MtiT.   Mouiller  en- cr?anrr  y 
faire  porter  une  ancfe  d'atTourche  par  une  cha-» 
loupe  (pii   rapporte  ensuite  le  bout  du  cAhIe  A    ^ 
bord  du  navire.  '^  *  ' 

rRv;\Tr:iR,,  s.  f.  (du  gr.  xp^a; ,  to;  ;  chair).  ^. 
ChIm.  Substance  qu'on  extrait  d.^  la  viande 

•  CRFATIOI,  s.  f.  .Mylh.  perse.  Crratitut  atii':^  ^ 
inalc  pure  y  la  création.  d'()rm«7-d  \  créaftan  auè^  * 
nirt/<f /;;/|);rre,  celle  d^Vrihmane.  • 

.  CRK vrOPHACE  ,  adj.  des  2  f;^.(^»  Kr.-  xpéaç  ,* 
TOÇ,  chair;  ^à^^io  ,  je  mangj'V  J)ïddr1^  Sè/lii  des 
ahimat'ix  qui  vivent  de  chair.  On  dilThjsS^i  crro-  ' 

'phagc  y  ci  plus  ordinairement  Carnivore. 

CrRaTOPIIAGIE/ s.  f.   nidàcl.    Action ,  |ipi«l-- 
lude  de  sé*qourrir  de  chalf.  on  dit  aus?^  crr(h~ ,  '"■ 
phagie.  V.  le  mol  précédent. 

r.nf  DRICOST^:  »  ^Ri  adj  (du  lat.  crrbrr ,  tr6^ 
quent;  corda  f  côte).  Ilist.  nal.  Qui  est  «marcpié 
de  côtes  tré,s-rappr6fhées.  ^     * 

CRÉBRlsriXE,  adj.  des  î  g.  (du  lar,  crcher,  '-y 
fréquent;   «ii/('t/.t,  sillon).   Hist.  nal;.  Qui  a  dé^ 
raies  Irés-rapprochées.  ■  s    ' 

CRÉc.nET,  8.  m.  Zool.  Nom  ^uteairodu  moi* 
leur.     -^  '  ,      (        . 

•  CR#,r.y  ,  n,  pr.  m.  Géogt.  village  du  dép.  de 
la  Sommê.qu'on  appelle  aussi  Ç'r#'».fy-fn-PonMf>w. 
4,640  hab.  Ce  fut  là  que  le  96  aoôt  43i6  les' 

^«Yançals ,  commandés  par  Philippe  de  A'alois, 
furent  complètement  battus  par  les  Anglais, 
commandés  par  Rdouard  III.  —  t.  f.  Variété  de 
carotte  très -.estimée  :  De  la  créey  ou  de  la  Cf?- 
rotfe  do  Crécy.'^  Arl  cul.  PoUtjVy  purée  à  la 
crécff ,  ou  simplement  crécy^  potage  fait  «Ycc  det 
carottes  écrasée!»  et  passées. 


::0 


m 


"'?<*■ 


^: 


-f-^.- 


./ 


w 


\ 


/ 


\ 


< 


■  \ 


% 


•y 


V  A' 


t 


r 


* 


lÊ 


t\      .■ 


•  • 


s'. 


» 


\ 


'\i\ 


■•y  • 


i   t 


■^A 


"^■. 


%^  -  ^#> 


^J$l$^>/9^  <i«,«H^ 


T^ 


_KÉ»)rpW  I     .1  |r"   -j    • 


«  >. 


'?■. 
/ 


■%\ 


•  •' 


.¥ 


/ 


w. 


'<('■ 


lO/i2 


CIIK 


''-■il. 


y 


*,( 


:»« 


• 


>*vV.. 


.#, 


X 


7 


•• 


%- 


-,  » 


li 


%■■ 


♦* 


/ 


.1 


/ 


1S*. 


"»*. 


■»v 


"*, 


i 


2 


% 


^■t 


f 


^       •<,ni:i)i\(.F,,    %.   r.    V'm'uV  iii<a  ii\\\   •(•  «lirait 

i  (|(ii  ira'niniiaiciilptts  avoir  vu  ri  fnUuUii ,  (t\ê\n 
qui  f^r  coiilciiUiriil  4*'  ijiro  qiMv  Iti  Tail  t'ïiiUil  ou 
nV^iMHil  pas.  ^      ;  ^,   '        ^w 

*  l;Hi^j>Kii(.ir'lli,  ».  m.  Arrhèol.  Celui  qui  avili 
Boiij  (W  la  ri^HlfMieo ,  du  blifTe k,  ,      ■*   / 

/-LiiKiiiT^  i.  m.  Aiic.  Juri«pr.  Affirmation  quo 
Caiia|,l^  II*  ti<>rt'Mii('ur  Ur  la  iu»iicu  U*^  m  (IffriiMo, 
apr^<'quc  le  cl(*riiandrur  avait  le  prçmii'r  atliriiio 
la  juslH»»  lie  ta  (Iniiamie.*^-— l-^in  (hài^erture  de 
crédit,  racull^.  dh'  *•  faire  fournir  de»  fonda  eii 
numéràireou  ^n  papier.  —  .4voii;^'redit  en  b^nf 
que  ,  (Mre  inicrk  comme  créaneier  »ur  ^en  livre» 
de  la  banqu»».  —  Cdime  de  crédit ,  éublineroent 
'  qui  avait  été  form<^en  HIW  en  faveur  de»  mir- 
cliand»-foraiii»quiaineuaienl4le»vinscidrei,elc., 
à  l'ari».  li»  y  irouvaienlTMe»  fonds  àcoiicurrence 
de  la  mojlié  de  la  valeur  de  Ieur5  marcha ijii»ea. 
—  rolil.  Crédit  publie.  If  degré  de  co»fllanco 
qu'oiv  St  dans  un  gouvernemeut  avui.  I<)  rapport 
de»  op(*ralions  llnanci^rei. 

i.l^tv. ,  ».  f.  <:ormili.  Sorte  de  toile  df^rrtagne. 

CltiiK.K  ejl  mieui  f  liliL .  «.  m  t*cç>Hr.  Nom'  quo 
dan»  l'Amérique  arpteiUnonal  on  donne aùi  |K'lit» 
cojjrant»  d'eéu. — Nation  indienne  deiKtal»-Upi», 
'dairt  rAlabama,  partie  oneiilale,  et  la  Virginie. 
Xei  Crikt  l'appeÏJent^auiii  MmcogU,  -^  Uno 
autre  nation  indienne  du  nom  de  ('riA.f  habite  la 
Oéorgie  et  la  I  lôride. 

*  f:Rr.i>\>/»,  m.  Il  »Vmplolo  par  extension 
pour  toute  e»pèee  de  profession  do  foj  :  La  cow- 
stitutionde  1H4H^«<  ton  credo  politique. 
'  '  •  <.ii^:i.i\,  V.  a.  Il|it.  nâl.  Créer^une  famille ^ 
u^^cnre,  une  rf/>rce,  établir  une  irouvello  fan^illev 
un  nouveau  genre,  une  nouvelle  e»n^e,  pour  dca 
^4re»  qui  n',ont  encore  place  dan»  aucune  clai»illr 

♦ration  ^—  Au  thrûlre  on  dit  qu'un  acteur  a  créé' 
\ii\  fOIr,  soit  lorsqu'il  Ta  Joué,  le  premier,  soit 
Iprsiiu'il  le  rend  d'unt;  manière  neuve  et  originale. 
/  C.iiFFl.l.Uv  V.  i;iiK>Ki.T,  au  Complément. 

Ci\I^.M%,,  n.  [tT,  f.  C.t'ogr.  Vjllu  du  royaume 
LoiinbardO'Véniliên,  d<^légati(m  de  l»odi  et  Cri^raa, 
»ur  le  t>**rio.  *J,000'hab.  Lin  d'une  qualité  su- 
périeure. 

'  CRKMAli.rèRE*,  8.  f.  Tcchn.' Barrc  de  métal, 
le  plus  ordinairement  en  fcr*ou-cn  fonte,  ^denl<vlée 
do  maniéré  à  |)ouvoir  engrener  avec  une  roue 
:  d'engrenage  ordiiiairc.  -^Tringlp  de  boj»  lientéé 
sur  cïranip,  alln  de  recevoir  .les  tableùes;  d'uïio 
bibliothèque.  —  Horlic.  I»iéc»' dentée  ou  crénelée 
piour  tenir  soulevés  lès  châssis. 

*  ,  c:iiKMA!«iO.^,  ».  m.  (dugr.  xpcp-ivvuiit ,  sou- 
Aeuir\  Rot.  Cienre  de  plantera  d'Amérique.,  famille 
de»  méUs'tomacées.       '^  1         ■       ■\'     ' 

.'CHKMAI^t,  adj!  m.'*  Comm.  Se  dit  d'une  espèce 
de  vin  de  Champagne  qui  se  couvre  d'unç  mousse 
Blanche  ,  légère  et  peu  abondante»  :  Du  Cham- 
pagne tréniant.       '  '; 

ciiF.MASQte ,  adj.  et  ».  des  i  g.  Géo^r.  Habi- 
tant de  la  ville  de  Créma.  :— Tcrritdire  de  celte 

•  ville.  /  ',■  '"    ^  *^ 

'c:uKH4StRE,  ».  m.  (iu  gr^  xpejuTr^^p.,   (jdl 
-  soutient  j.  Zool.  Petit»  crocheîs  voisins  de  l'anus 
dans  certaines  chrysalide»,  et  qui  leur  permettcnl 
de  se  suspendre. 

^  r.HKMvnici,  âdj.  m.  Se  dii,  selon  rKncyclo-- 
pédic  méthodique,  d'un  air  de  lliUe  qui  se  }ouali 
sur   les  théûtres  grées.    On  ne  trouve  dans  le» 
auteurs  aucune  trace^de  ce  mot,  qui  n'a  point 
délyraologie  raisonnable. 

•V.nftME,  ».  m.  Ane.  coul.  Diocèse',  étenduo 
d'une  juridiction  spirituelle.  V.  chrême  ,  au 
Coitiplément.     ^  .  - 

*  CRÉMK^T ,  S.  rh..  Gramm*.  arabe.  Les  quatre 
rm?i^/i/5 ,  les  quatre  lettres  e/i/",  ta ,  ya  et  noun 

•qui,  à  loutes.les  personne»  do  raori»to,  i*e  met*- 
lt;nl  avant  les  radicales. 

(.RÊMKRIF,  ».  r.  hUablissemeni  où  l'on  vend 
de  la  crème ,  du  lait ,. du  beurre ,  dès  œuf», 

(:ri:m:\(>métrie,  s.  r.  Chim.  Art  d'évaluer  la 
({uanlité   d'un    pr{;cipité.  Y.    cREMNOMKTiUi ,    au 
,-*  Ikiciioiinaire.  - 

C.Ri^Sioi.OiiE,  ».  ni.  (dû  gr.  xpC|Juo,  fut.  ait. 

— r\v  X  £|jLi7vv|it,  je  su»pe|ub).  i5ot.  Plante  cruci- 

Ivre  du  Pérou  dont  le»  lobe»  reMcnt  juspendu». 

'  (:uÉ.iiO.\E ,  n.  pr.  f.  Ccof  r.  anc.  Villo  de» 

Cenomun»,  dans  la  Gable  transpadanc.  Le»  Gaulois 

l'avaient  fondée,  mais  verl  l'an  iSO  av.  J.  G.  elle 

n'<;ut  une  colonie  romaine.  Octave  lui  enleva  80fi 

territoire  pour  le  di*^triburr  A  se»   loldat».  G*o»t 

ainsi  que  Virgile  perdit  son  champ  qu'il  recouvra 

ensuite  comme  appartenant  au  territoire  de  Man- 

ti»uc.  </ust  aux  environs  de  Crémone  que  se  livra 

.  la  célèbre  bataille  de  Uèdriac,  rau6t>doJ.G.^;.rè- 

moue  eit  aujourdlmi  une  ville  du  royaume  Lom- 
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haid«>-\eni(leii,  dans  la  délégation  dr  nitlcitie  nom, 
sur  II-  IM.  27,000  hab.  Kvéclié.  Ilelle  riilhédrale. 
Phiiirurs  palais.  I  ahricpit*  .de  corde»  d'instru- 
iiienl»  et  de  violon»  rslt^é»  qu'on  appelle  crr- 
ntonei*.  Patrie  d' Amuli  ,j^,iiarneri,  stradivariii». 

Glu;MO«ilU-:n«fi:  ,  adJ.  des  t^.  (du  gr.  xpt|jLiv- 
vu  i,  je  »uspn)ds  ;  97:Ép(ii,  graine).,  lioi.  >Se,dit 
de»  plantes  dont  la  graine  est  sutipenduo  à  un 
fH'dicjile.  , 

atÉ^iTE,  R  m.  chfm.  Sel  produit  par  la  com- 
binaison de  l'acidr  rrénlT|ue  avec  une  base. 

c;rÉ.11^:i»,  n.  pr.  m.  (pr.  firmèiur).  ii'inp»  héV. 
Centaurt*  tué  par  Ihyas,  atiî  noces  de  pirilhoUs.- 

<.hK%ir.oi.i.E,  ad],  df»  i  g.  ^dulat.  rnna,  en- 
tatlle  ;  roUum,  cou)..4ool.  t^ui  a  le  cou  ou  le  cor- 
»elet  dénie.  , 

c:HÉ?«iri^;ilE,  adJ.  de»  9  g.  (du  lat.  crenà,  en- 
taille; /rrrr,  porter).  Ilist.  nat.  Qui  p(»rto  dei 
crénelures.  *       ' 

GRK^h)!^:,  adj.  m.  'du  gr.  xpTÎvrj,  soii^rce). 
Chim.  Acide  particulier  découvert  dans  quelque» 
eaui  mintTales.        .  • 

TRL^lH,  n.  pr.  m.  (pr.  hrènicv).  Mylh*.  Nom 
d'une  NiréVde.—  /.ool.  Genre  d'insgçle»  lopidop- 
téies  diurne».    .  I^-   ^  *  ► 

CRhiK^iiilER,  ».  m  Ane.  coût,  officier  de 
Justice  qiii,  au  besoin,  pouvait  éiré  chargé  de 
faire  une  eiécùttoA.  V.,r.KA?iF.ut4><iKR-,  nu  hlel.  ^ 

(;RMM;é^:i%IE  ,  ».  f.  (dugr.  xpt«s  t  chair- 
ytvvd(.i,  engcndrrr).  Méd.  Accroissement,  aug- 
meiitaliotr-de  la  chair.  '  ■ 

-  i;Rfr.O(;iiAPNiK,  ».  m.  (  du  gr.  x^.éoi;,  diairj 
YP^^'ftiv,  ilérrirejr.   Vnat.   Description  de»  chair»  , 
oPdes  partie»  molles  du  corp».     ■      ^^ 

•  Giil.oi.e,  ji^T.  Nom  fnardiand  d'Une  espèce 
de  coipiille  du  genre  Venu»/ 

CKEOLiftER ,  r.  II.  Néol.  s'abandonner  à  |a 
paresM* ,  vivre  mollement, 'à  la  manière  dés 
Créole»..  '  "    -  ^" 

'  •gréo:^,ïi;  fif.  m.  Myih.-m»!  du  CorinthV, 
second  du  nom,  è  qui  Alcm'éoh^ulla  le»enfant« 
qu'il  avait  eu»  do  Maotj.  Fil»  d'Ilêrcule  et 
d'Kumide  *  ^ 

,  CRl^;OPHAliE,  4dJ.  des  S.g  V.  civrATopiiAGF.,  au 
Complément.   »  .  '• 

Gni:OÉ>HlLE',   adJ.  dé»  2  g.  (du   gr.  x&iaç-', 
chair;  «p()i6; ,  ami),  Zool.  Qui  «aime  la  chair.*. — 
CRÉ0IMIILE8,' »,  m.  pi.  Genre  d'insectes  di^itère»' 
île  11  faiiiiMr*  de»  muscédifiés,  qui  vivent  de  viando 
ou  se  tiennent  do»»U».'* 

cnÉOSorE  ,    »./  f.  {  du    gr.    xpta<  ,    chair  ;" 
{^o)o<i>,  /e  viviiic).  Çhlm.  Liquide  huileux,  obtimu 
par  la  distillation  de  Teau  de  goudron  et 'du  vi- 
naigre de  boifl.  c'c^  un  excellent  anlipotride.  ' 

CRi^oHOTi^: ,  ÉE .  ad|.  Chim.  Qui  contient  dô  la 
créosote.  *        .  '        -  ^      , 

CRÉPAi^ ,  9.  m»Ulst.  millt.  ^oin  qu^oo  doniyilt 
autti'iois  a  certaines  pièce»  d'arlillerie.C      '    *     .. 

cnÉPiDE,  »,  t.  [eaigi,  crepida).  Antlq.  Sorte 
de  chau»siirb  ferrée ^e»  Grec»  et  de»  Itomarns.- 

CRÉPIDI^,  ÉK,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  un« 
crépide.  —  cncptDKRS ,  ».  f^  -pi.  Famille  de  pj.intes 
<i  fleurs  compp^ée».    *   *  ' 

*  CRÉpi.i)QPor)E,>.m  (du  gr.  xpir|7:U,  san- 
dale;'iroO;,  dÔo;,  pied)  Zool.  Famille  de  mol- 
lusques dont  le  dessous  du  corps  est  formé  par 
un  disque  charnu.  »  :.      *.*;  / 

CRÉPIDLLÉ ,  ÉE  ,  adj.  (du  lat.  cfepida,  chai;«- 
cure).  ZooL  Se  dit  de»  coquille»  qui  ont  la  forme 
d'un  »oulier,  d'un  sabot  /  , 

C/nÉPiDDMTE,  ».  f.  Zool:  Cpépldulo  ro8»ile.. 

•  GRÉPI!^  ,  8.  m.  Prov.  Offre  de  mint  Crépin, 
ofTre  qui  ne  »e  rèal  se  point.  -^Au  pi  ,  fourni- 
lurcs  de  cordonnier  :  Marchtnd  de  crèpim, 

*CRÉP1NETTB,  8.  f.  Dot.  Nom  Vulgaire  delà 
ronouéo  - 

cuÉPiTACLE,  8. 'RI.  (du  lat.  crcpitm^  explo- 
sion)^ Hoir.  Fruit  qui  »'entr'ouvrc  avec  bruit. 

"  CRÉPITANT,  ARfTE,  adj.  Zool.  Se  dU  de  cer- 
tains insci  tes  qui,  lorsqu'on  le»  saisit,  produisent 
une  petite  explosion. 

CRÉPiTifi,  n.  pr.  m.  (pr.  krépUu'ce).  Moi  lit. 
qui  8ig;iilie/)e^  Mytiu  Di^u  passaMcraenl  ignoble, 
auquel  on  a  prétendu  ^faussemehl  quo  les  l^gyi- 
ticns  rendaient  un  culte  particulier,  principale- 
ment A  Péluso.  * 

CRÉPODAILLE,  8.  f.  Comm.  Nom  d'uD  crôpe 
fort  mince,  quo  par  corruption  on  appelle  cra- 
podaiile.        , 

*CRÉpiift<:ilLAlRB,  adj.  des  %,  g.  Zool.  Qui 
n'arrive,  ne  se  voit  ou  ne  se  faft  voir  que  le  soir. 

—  CR£in;seuL.\iiiB8,  8.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
lépidoptères.^  r    '     *  ** 

CRLQIJE,  8.  f.  FruH  uucréquier. 
cnÊguiER,  8.  m.  Ilort.  Prunier  »auvage.  No8 
p^rei  faisaient,  avec  du  bols  de^cet  ^rbre,  nn« 


t' 


«F. 


^ 


> 


CHF 


/ 


arme  dang.T'Mise,  une  espèce  de  masaue  dont  |o 
gn>s  l)oul  avait  la  rornf)e  ij'iine  h^ohe.    %   . 

l.Ri.H^  n.  pr.  m  Temps  hér.  Fil»  de  Jupiter  ot' 
de  la  n)inphe  Idéa ,  premier  roi  de  l'Ile  deCiM,. 
A  laquelle  il  donna  son  nom.      ^  ,       ..^%^:;^':l  ^■^'■y; 

CRÉMAROUA  ou  GREHH%RODT,  I.  m;  llot.  Nom 

YuUairedu  bohcn  eu  Auvergne. 

CRKHiii»,  adj.  m.  (pr.  Ari'i/wcfî.  Myih.  gr. 
Surnom  dé  Uacchu»,  qui  avait  un  temple  dans 
Argos,  od  il  était  adt^é  sous  ce  nom.  Celait  dans 
ce  temple  qu'il  avait  conduit  et  fiit  ensevelir 
Ariane^;  «  ^  .       .    . 

CREHMEAIJ,^.  m.  Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois au  bpnnel  ou  béguin  xpi'on  met  sur  lu  tète  du 
l'enfant  après  qu'il  a  olé  baptisé.  V.  ciirUmuu, 
au  Dictionnaire. 

r.RÉson  ou  GOliR»Oi«,  ».  m.  Tethn.  Dois  rr»- 
fendu  au  contre.  *  :     , 

*c:re(IPY  ou  IRÉPY,  n.  pr.  m.  Gèogr.  vill« 
de  France,  dép.  de  l'Alafie.  .I.^i/O  hab.  File  e>t 
célèhre  par  le  traité  de  paix  qui  y  fut  conclu  en 
45Vi  entre  Françoi»  r'  et  <;harles-Quint.  nn 
l'appel  lo  aussi  ('regjtyoïï  Crt^py-cn-  l^aoïinoin, 
pour  la  dUtinguer'iloU  suivaiitr,  à  laquelle  Iq 
Dictionnaire  a  con»M:rô  bar  erreur  deux -articles, 
sous  la  rubrique  Crépuei  t'rni/)y»^—  Crépy  ou 
Cren)iy,  ch.-l.  de  canlojvdû  dép.  de  roi»e,.compto 
S,f>H0hab.Cominerc/ilegro»S4)  toileetdellleontiu 
sou»  le  nom  ilià MakÇfeêpy,  Oh  dU  aussi  Cmpu 
entliloiM.     .,    <   y^^-{^     .         ■  V  '^^ 

<'Jtfr:s.HAli,  i.  m.  Agric.  Nom  qu'ùii  donne  dans 
nos  départements  du  Midi  aur  terre»  trop ju'ïi 
profondes  pour  qu'on-  y  »èm«v  du.  froment.    ^ 

i;r»:hhi:!«tik  ,  r.  r.  Rot.  (lenre  de  plante»  »q- 
lanée»,  établi  on  l'honneur  du  natiiraliato  italien 
CresceïLzi^Là  principale  e»pèce,  propre  à  l'Amé- 
^rltiiK*,  est  Connue  sou»  le  nom  i\vcifleba»»ier,' 

'  CRiiHHOili^li'.RE,  s.  f.  .Mafchandê  de  cresson. 

•([iiÉ^.siH,  n.  pr.  m  (  pr.  Ar^-riicr  ).  ^Timps 
hér.  tn  de»  pretnleY»  habitant»  de  rioi)ic4  11  con- 
struisit conjointement  avec  Ephèsu»  le  temple  d*^ 
Diane,  qui  porta  plu9  tard  lo  nom  de  icmple  d'K- 
plièsc.  '  .,   . 

CRFTK,,n.  t)r.  f    Mylh.   Taureau  de   CrHe,  ^ 
monstre  doj^t  Hercule  délivra  la  Crète,  et  qu'il  ^ 
anu?na   vivant   A  MycèiM».  Ce» taureau  ayani  été 
conH)icré  à  Neptune,  fut  re^mis'en  liberté,  (.onim/* 
il  ravageait  la  Grèce,  Thésée  le  poursuivi,  s  en 
saisit  et  l'immola  »ur  l'autel  d'Apollon. 

•  CRf.Ti;,  s.  I*.  IJlst.  Nom  collectif  de»  mem- 
bres les  plus  exaltés  de  la  convention,  parce  qu'ils 
«.iégèalent  au  sommet  de  ce  qu'on  appelait  la 
montagne.  —  Bot.  trétc  de  coq,  nom  vulgairo  do 
la  cocréte.  -^  Anat.  Saillie  osseuse.  — p  La  cr^k 
des  t7c«,  le  bord  bupérieur  de  l'os  dès  Iles. 

CRÈTH,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  (l'Astérius-^ 
et  femme' de  Minos,  dont  die  eut  huit  enfant», 
quatre  garçons  et  <juatre  flilcs.  Tune  desquelles 
fut  Ariane.  Quel(|ues  mythologues  font  de  Crète  , 
l'épouse  du  Soleil,  qui  la  rendit'  mère  de  Pasi- 
phâé,  et  celle-ci,  dans  leur  opinicm,  fut  la  femme 
et  n^  la  nric'de  MiYios.  —  D'autres  encore  la  OmiI 
la  femmo.d'Ainnon ,  qui,  chassé  parla  famine  h 
la  Ubye,  alla  se  réfugier  dans  File  d'Idéa,  à  lai- 
quelle  11  donna  le  nom  do  Crète.  / 

•  liRftTÉ,  1ÉE ,   adj ,  A  été  employé  par  no»  .; 
vieux  écrivains   pour,  huppé,,   élégant.  —  Ilist.. 
nat.  Se  dit  de  toutes  les  partles^qui  ressemblent 

i  une  crête., 

CRÉTÉus^  n.  pr.  m.  (p  .  krétéuce).  temps 
hér.  Fils  do  Mlnos^et  de  Crète,  ou  de  Pasiphaé. 
Il  régna  sur  la  Crète.  \\  îvâit  exilé  A  Rhodt;»  »on  • 
^1»  Althemène,  et  comme  11  voulut  l'aller  cherciier 
pour  le  ramener  en  Crète,  les  nhodien»  lo  prirent, 
lui  et  ses  gens,  pour  de»  pirates,  et  les  attaqué-** 
root  au  moment  où  \\i  prenaient  terre,  créléiis 
périt,  dan^la  mêlée,  de  la  propre  main  de  son 
fils,  qui  no  le  connaissait  pas.— «H  y  a  eu  plu- 
sieurs aiiires  personnage»  de  ce  nom  ,  entre 
autres  un  Troyen  qu'Énto  amena  avec  lui  en 
Halle.  ^ 

CRÉTINE, S.  r.  I.èg^  anc.  Terrain  d'alluvion, 
atterrisscment  qui  se  forme  peu  A  fleu.    ^K^ 

*:cRÉTISER,  T.  n.  Terme  créé  par'llollln, 
pour  mentir,  tromper,  agir  comme  un  Cretois,  . 
c'e»t-à->diro  e»  fourbe  el  ooo^iin  bpmnM  ^aDI|' 

CRETOIS,  S.  m.  Ilist.  Se  disait  <ians  la  conver*  • 
sailpn  des  députés  fougueux  qui  se  plaçaient  A  la 
créte«  au  sommet  de  la  monta  neé'^  **•  ''>^^  iv.  ^v>« 

CRÉus,  D.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  Tiians 
fils  d'Uranus  et  de  la  terre     '  ti   L?r..At#^iii*v'^*'.^ 

•  CRKibE,  n.  pr.  f.  G/ôogr.  Rivière  de  France 
qui  prend  sa  source,  dans  les  montagnes  de  l'Au- 
vergne ,  s'unit  à  la  Vienne  après  uo  cours  de 
M8  kiloro.»  et  se  Jette  ensuite  dans  la  Loire,-* 
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f)rjnir(ruu'ni  de  la  Creuiit\  (K^pai  Inticiil  «lu  r«'iilnv 
'  ijr  lu  I  ruiuu» ,  formô  (!<•  I»*  cl-dcviiiil  llaiih»^ 
Marche  cl  (\i'  i\\u'\quf^  parllf»*  du  Hrni  cLdii  M- 
nioimin  ;  Il  f'^i  divU»  en  quatre  arroiidif.^cfnciilA. 
smircfii  tiiin^ralen;  ôlnriK*»  *<>1  peu  >  ferlile  ; 
{  liAvn'n,  lïHMiloim,  porc*.  Pau  de  vigne».  Ui*iiie« 
A  frr  cl  laiinorieli.  Top.  27fl,î;U  hab.,  avec  6riil- 
fifallon  aiinuello  d'en vlryii  3,000  ouvrier».  <;h.-l, 
(,u(^rel.     .  :  -1;  ';■  ,■  :^  .    '■.::;   ,  [  ij,  •>:    .       ,:■*     ' 

'    J*  cnici  »Ell',  V.  «.  r.ray.  lierrnîr  foir  iirte  lalllo* 
,.•  affii  de   l'approrondiri  —  Dan»   la   gravure  nùr 
|»ois,  cVfii  évider  quelques  *parlle«  de  lelle  ina- 
*  liii'^re  qu'A  l'imprenslon  ,    elles*  puh^énl  encore 
^alleindre  le  papiiT^  plu»  lég/îremeiil  loulejoi»  que 
.    jeu  partie»  le»  plu»  »aillanle».  •  **-* 

• ,    '  cRKtHKT  ou  c.iii;ii»or.  Hol.  Nom  vulgaire  do 
.<  quelque»  rhanqûgnon»  qui  ont  lu  rornio  d*uu  eu- 
;  lice  ou  d'un  entonnoir. 
I,      •  (.hrijtzrh  ,  f^.  m:  v,  khedt/.kr  ,  oii  Compl. 

*  Cliei :\,  i:iJ»i: ,  adj.  HtidM  d'un  Jeu  de  ear4e» 
qui  nV»l  pa»  complet.  —  ».  m.  ^ic.  coût.  Creux, 
ra»uel  du  curé,  et  princi'palrmont  ce  cjuNI  re- 

"  ç)\i  pour  le»  baptême» ,  mariage» ,  rnterroment» , 

m<'*»e» ,    etc. '-?-  Mar.  Creux  d'un  navire ,   «a 

'prorondour  à  partir  du   de»»u»  de  la  carlinguo 

«HOU»  le  mallre-bau.  T^HcuYp.  Mouler  à  creux 
/x'rr/itvV.  pfotxBa,  au  (iomplémehli* 

.•  CMVtor  (1c  )j  n.  pr.  m.  i;6ogr.  Village  do 
Irance;  dép,  de  Saône-et-Loire.  i^OO  hab.. 
Mine  de  houille,  r.hemin  de  .rer'cop'dui»ant  au 
canal  du  Centre.  \a»te  établi»»ement,  cr^'/*  eh 
1777,  et  contenant  cinq  hauln-fournequt  r  ^le» 
,r<irge»,  une  fonderie  de  canon»,  etc.  Fabriqua  do 
rri»laiu.  •    ' 

'  r.nn^ififiK  ,  I.  f.  M^d.  Nom  donnA  aut  ulcA- 
I  atlon»^  plus  ou  moin»  profonde»  qui  »e  forment  à 
(lirrrrente»  partie»  du  corpi ,  comme  le»  lAvre» , 

.,  Ir»  mamelon»  deé  nourrice»  ^  le»  main» ,  ete.  — • 
CTav.  Taille»  confondue». 
.   r.RRjt'ic,  ».  m.  ouverture  que  Ton  pratiquait 
'.'(ux  manche»  de»  pourpoint»,  et  aux  garniture»  du 
rertîilne»  robe»  de  femme».    \- 

•  c.ni'.VKCW.i'n,  n.pr.  m.  C.éogr.  village  de 
-Grince,  d(^p.  du  Nord,  «ur  rK»caut;  ancrenne 

s'eignetirie  Irès^souVent  nonl^ièo  dans  J'histoire. 
2,000  liabr  '.  1^ 

c.n^ivei.T  ou  CKtrzi.D ,  n.  pf.  in.  c^ogr:  ville 

(Je»  Êlat»  pru»»ieli»,  dan»  ki  province  rh('*nane. 

/  :U),000  hub.  Produit»  chimique».  Hieu  de  t*.r4i»!(e. 

instrumcrii»  do  musique,  etc.  Soù»  l'empire  Cre^ 

vrii  fut  une'»ou»-pr<;reelure  du  d^'p.de 'la  Uo^i;^ 


firec»,  t't  ('on<4i^iaiit  h  Liinj  rouh  r  uu  É'vclé  di;, 
fei*  gai  ni  d'anneaux,  '(.'esi  A  p.eu  près  le  joii  do' 
cerceau  lies-enlaul»  (je  l^aris.    >       . 

t.ni(  ii<Y\ ,  ii.)pr.  rft*.  ipr.  Ar/A/iq).  M)Hi.  lud. 
Dioii  ehépi de»  brahrpine^,  un  de»  avatars,  ojir  in- 
carnations de  Vishnou  ,  IIU  tic  Va»oud('jva  et  de 
Dévaki.  Il  Joua  un  grand  rôle  dan»  la  guerre  des 
l'andava»,  dont  iT  MH»ura  la  viMoire.  Il  lut  tué 
iccidenlellenienl  par  le  etitsscur  Angada. 

cr.K  ilTiKHiiTr. ,  ».  f.  {[ir.  krihto ni lê y.  Minier. 
Sorte  (letiiinéral  qui  se  eninpose  de  fer  et  de  lir 

(fàLCO^TOMF. ,  adJ.  dès  î  g.  (du  gf.  yp^txo^, 
anneuu;  7T0(jlï,  ImiucIio).  /iool.  Qu4  a  la  bourhu 
où  l'oiiverlure  ronde.  ^  . 

CRIl(,g.  f.  S'e»l  dit  pour  rr/,  proclamalioh. 
—  Pierre  de  la  crie,  pierre  oi'i  »e  faisaient  le» 
cris  public»,  dan»  certaine»  ville». 

"r.iilKK. ,  ».  f.  l'rat.  .iudicfur  dm  crtifa,  au 
palai»,  audience  connacrùe  à  l'adjudication  di*»  ^ 
inimeirbtP»~Tendu»  volontiirénirnl  ou  par  aut<i- 
rilé  de  Juilicc.  —  Ane.  prat.  Criée  )Hiritii,  aug- 
mentation du  prix  de&.iit)jA»  »ui*>la  criOe,  qu^nd 
on  y  Joignait  lo  droit  d'un  sou  pari»is.  '     ^ 

•  r.RUaft,  ».  m.  Ilisl.  Crieurn  drn  corpi,  ceux 
qui  autrèfoiV  preeHaieiii  le»  convoi»  en  agitant 
de  temp»  en  tenip*»  une  stuinette.  on  leur  don-^ 
liait  aii»»i  le  ii'oin  iïv  liiHhvfnirM  den  Irépaiméa.  Le 
crieur  avait  sdin  apr^»  chaque  coup  de  sonnette 
de  publier  A  I  aille  voix  le  nom  et.  la  qualité  du 
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•  rnEVRR ,  T.  m  Fairt  crever  du  riz  ,  le  faire  a  habitants.         1 


riaiioii  du  mot  criminel. 
Abrevintitui  de»  mot»  anglais  cr/- 
minai  mHwrjiltion.  Adulr^fe.  V.  (.oMvinsÀTio.x ^ 
au  OmiplémenK.  r      ^ 

*t:iiiMi:,  ».  m.  I.a  signlûcation  l('*gate  de  ce 
mot  embrasse  toute  infraction  aux  disposition» 
de»  h)i9,  laquelle  est  punie  (l'une  peine  iilllictivo 
ou  infamanie.  Tout  U\i  qui  .n'eiitralne  pas  ceit«) 
peine.  n>»t  qu'Hun  délit.  —  Tribunal  des  crimes  , 
ei^Chine;  une  de»  »lx  cour»  »o(iveraines  de  l'em- 
pire; çellr-ci  ne  connaît  que  de»  tnali^Te» crimi-  . 
nelles,'  mai»  aucun  de  ses  ariYis  ne  i^ exécute' 
avant  d  ôtie  saiictionn6  par,  l'empereur.    - 

"  (.il1Ni':t:,  n  pr.  f.  c.éogr.  Presqu'île  de  la 
Uussie  d'Kurope  /  sur  la  mer  i\(uié,  fornunl  aiij. 
le  gotpvernenimit  de  lu  Tauride.  V.  ce  mol  au 
Cornpk'incnt.  :i*e»t  la  Cheraunese  tjurique  de» 
ancien».  '    ê  . 

<:rimi:kn,  E\itK^  adj.   et  s.   Habitant  do  la  * 
,/Criméo,  —  Qu    appartient,  à  la  Crimée  ou  à  «e» 


mire  dc^  manière  à  ce  qti'U,»Ôit  .i^onflè,  que  le 
prain  ait  perdu  sa  forme.  -—  A  certain»  Ji'iix  od  II 
Tant  avoir  "pour  gagner  unjuombro  de  point»  llxe, 
eomnie^  vingt  et  un  ,  trente  ctnin ,  on  dit  qu'un 
joueur  crève  qliand  avec  les  caftes  qu'il  demando 
.il  dépasse  ce  nombre,  '  • 

rnT.véri'iliE»,  ».  f.  pi.  Zonl.  Famille  docru»- 
larM  renfermant  des  espèces  parasites.  '■ 
.  "C'.i\fcvi>VEHftij5,  ».  m.  Phy».  OylinjJro  ^e* 
\erc«>-ouvert  par  le»  deux  bout».  M  l'on  bouch(&iin 
•le  ée»  deux  bouts  ayec  une  peau  do  "ves»rc ,  et 
'  qu'on  place  l'autre  sur  la  machine  pneumatique , 
la  .pciu  crèro  'dès  qu'on  fait  te  yide  dan»  le  cy- 
iinTlTe.   V      V  .      .  " 

rnEYlCHB,  s.  f.  £oo1.  ilom  rnlgairc  de 'là  crc- 
.vf'i^ou  chevrette.  .  .  ■' m- 

rARviHHE,  s.  f.  Illst.  ihilit.  Cuirasse  composée 
d(*  plaque»  d(p  nfiétal  placée»  comme  le»  ardoises 
d'un  toit  ou  tes  articulations  de  la  queue  de  l'é- 
ercYlssè.        ,    ,/    , 

>  CREX,  S.  m.  Nom  qu*Ari»tote  4onD0  au  râle 
d'eau.  Les  naturalistes  modernes  Vont  donné 
quelquefois  à  la  pouto  d'eau. 

*  CRIARD ,  ARDK,  adj.  Peint.  Se  dit  4e  cou- 
leurs ,qui  tranchent  trop  yiromffnt  et  de^nanièro 
h  b'essef  les  yeux.  —  Zool»  Criard ,  s.  m.  Nom 
vpigaire  du  plufter  à  collier,  et  UMne espèce  de 
crapaud.  '  V 

CRlASVS,  n.  pr.  m.  (pr.  kriazitce].7çmpê  hér. 
I  ils  d'Argus  et  d'Itrtdné.  succéda  à  son  père  sur 
le  trône  d'Argos.  ^     .i  v  ^ -'^        :- 

CRlBIiAQR,  S.  Al.  AgHc.  Action  de  cribler 
les  grains  pour  tes  séparer  de  la  paille  »  dos 
pierres,  etc.  -'  •■•'''    ,    '  ^  .ïw'-v.^i«\#  y:?.^.i;:  r-    ^^^  ■ 

""CRIBrc/s.  m.  M9iih..  Crible  éTÉralosthène^ 

procédé  par  lequel  on  sépare  les  nombre»  prê- 

'  mier»  pour  en  dresser  une  table. — lMu»iq.  Planche 

.  |)ercée  de  trous  dafis  lesquels  sont  maintenus  les 

.tuyaux  du  sommier  de  Porgue.'  ^■"■:  ^  •*     •        ;? 

cniBLRTTB,  t.  r.  Bot.  Nom  Tulcalre  du  clncll- 

dlon.  '4 ,|\'""M.'.:y*'-'r*v*'*';v''"*''*^v'*'  ■'<'v»''-V'>'-'--t. •  '  -  ■'  '. i»  .•  • 

CRicitAftiB ,  a.  r.  (dfu  gr.  xpixAa<7t«,  do 
xp(xo< ,  anneau  ,   cercle  ;  èX«6v(o ,  pousser  en 


r.RlMlKALKSAnfiE,  adj.  dts  ^  g.  Né(^.  Quj  peut 
être  criminalis<î,  rendu  criminel. 

ciilML'VAiiF,  lVE,^df^  Qui  touche  au  crime. 
Peu  usité.   .    '        •  ^^^  .        - 

CRIMISR  ou  CRiiviHE ,  nTpr?  m.  Géogr.  anc. 
Meuve  ou  rivière  do  la  Sicile ,  célèbre  par  la  v|o- 
toife  que  Tlmo  éon  remporta  sur  les  Carthaginois^ 
l'an  340  av.  J.  C.  V.  caistise,  au  Dictionnaire.    > 

*  CRIN  ,  s.  m.  Miner.  Fissure  dans  un  (lion  do 
nrHnCi  —  Pèche.  Crin  (TenipilCf  ligne  très-forte 
sur  laquelle  on  monte  plusiours^hameçons.  - 

CRlNAcrs ,  n.  pr.  m.  (pr.  cri/iaAf /ce).  Temps 
hér.  Fil»  de  Jupiter  et  père  de  Macarée^  fut  le  pro- 
mier  qui  s'établit  dbns  l'Ile  do  Lesho». 

CRiijlAL,  ALE,  adj.  Hist.  nat.  Qui  est  .de  la 
grosseur  d'un  crin.  •  ^ 

CRL^ANTH^:MON  ,  S.  m.  tioi.  Plante  grasse  et 
bulbeuse  dont  il  est  souvent  question  chez  les 
fcrivains  grecs,  ht  crinanténon  dû  Dictionnairo 
est  une  faute  typographique. 

^ItiiviconNE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  eriniê, 
cheve^  cornu  t  corno).  Zool.  Qui  a  les  antennes 
terminées  par  une  longtrersoio. 

*CBflil^MS,  fl.  r.  Art  mllit.  ToufTe  de  crins 
flottants  qni^  garnit  *  le  cimier  d'un  casque.:  Aa 
vrinièrê  d'un  coique.  -^  Zool.  flréttj  hérissée 
qoi  décore  le  derrière  de  la  tête  ou  le  cou,  de 
certains  oiseaux. 

citiNirLOBE ,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  crini$  ^ 
cheveu  \flot ,  ori» ,  fleur),  bot.  Dont  la  corolle  se 
divise  en  plusieurs  segments  longs  et  délié».         I 

CRINIFORME,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  cri/iif,  | 
cheveu;  forma ^  forme),  llist.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'un  crin  ou  d'un  cheveu.    <  ^  ^>  ^';.*^" "  ^     » 

*CBIN1GÈRB,  s.  m.  Zool.  Ol^au  d'AfriquQ 
et  de  Java  qu'on  appelle  au»»!  critton.  "^    "^     * 

cniNlT/\HgB>adJ.  de»  9  g.  (du  lat.  crinii,  che- 
veu ;  tarent  f  tarse).  Zool.  Qui  a  les  tarses  velus. 

CBINO ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Femmo  do  Danatts 
qu'elle  rendit  père  de  quatre  fllle». 

CBllfOTDE,  adj.  de»  9  g.  (du  gr.  xp(vov ,  Ils; 
t'.^ ,  forme).  Bot.  Qui  re»»emble  é  un  lis. 

CRIXOYde,  adi.  de»  i  g.  (du  lat.  ainU ,  chc* 


avani).  Ant.    Fspèrr  de  Jeu  en  usage  chujz  le»^  veu,  et  du  gr.  ctdo;,  forme).  IH»!.  nat.  Qui  res- 


î*iinlil('  A   un    elicveu,' — ^:i\i>niinKs  ,    ».   m. 
/.ool.  i  ainille  de  7.0()ph)leH  reliiiioderiiie».  .* 

(:itl()^:FPll%l.E,  aJj.-  des  2  g.  ;(Jii  gr.  /;yt^r, 
bélier;  x-.?f  aXi^ ,  lèie).  Ant.  et  ^oôl.  Q'r  a  une 
teie  de  belier»p^       ^        "'  '^-       . 

-     <:KIO<:i^tlDK,  adj.  dé»  2  g.  ZpX)l.  Qui  rt'Aom     • 
ble  A  in  crioeère,  .    v    *,  •    / 

cniOMOnriiEV  s.  m.  (du  gr.  xpt6;,  bviier; 
[jLop.f  1^,  ,\fornK^j.  (ienre  d'Insectes  cideoplére»  téi* 
Iramère»  de  la  faniilh*  des  longirornes; 

•(.n.lOPHOHK,  adj.  m.  M)  th.  Surnom  de  Mrr* 
cure,  adoré  îlaiis  un  t^nipie  ({ue  lui  avaient  éteyè 

Ies  liabitafil»  de  tanagre.  ceux-el ,  décimes  par  la 
)esie,  eurent  Fecours  h  Meicirre,  et  le  dwMi  les  . 
délivra  d(*  ce  fléau  en   faisant  le  tour  deja  ville 
avec  un  bélier  sur  le»  épaule».  .     .         '  v 

(  nioi>oni:R^i^.,  s.  m!  (du  gr:  xpi^;,  iîéllei-; 
içoOç ,  ro5o< ,  plfd  ;  Sef  (jLà  ,'  peau).  y.o<d.  Geuro 
de  iii()ltu»queA.      * 

c;rii>4RT,».  m.  ZOol.^'om  vulgiilre  du'grlm- 
periiau.  ^^  '  ' 

*  (niQUE,  ».  t.  Crique  d'armurerie^  lls»uro» 
ou  défaut»  de»  métaux  tpii  e^trenindan»  la/fabri-' 
catiim  de»~arme».  ''       * 

cnu}tr.n,  v.  u.  Tecbn.  Se  fendiller,  <)fn  par- 
lant de  racler.'  i  r^  -     • 

*  r.lilHF  ;  ».  f.  tX'A  d'a»»r)iipls«euienwou  d<^ 
convuhlon  produit  p^r  lé»  pnx'édé^  diiyniagiie- 
tishii  arHmal.—  l'olit.  Criae  ministérielle.  Situa- 
tion oik  »e  trouve  un  gouvernement  coiihi nu  11*011- 
liel  ,  lorsque  de»  ministre»,  (Uil  doiin^  b'iir 
démi»»ion  et  ne  sont  pa»  encore  rmiplae»  s.— 
Kcon.  polit.  ('rUe  emnnieriùale  ^  pertiirb.ttioi. 
dan»  le»  allaire»  c(uiinieiciale»  qui  amène  la  pr'He 
dii  cr;édit  et  lu  ruine  des  nf^K'*<'iiints.>— On  dit 
au»»l'/i/  crine  den  panninnUf  en  parlant  du  moinrnt 
oii  elles  fermentent  avec  le  plu»  de  fui ee.  >   . 

*  <;.niHl\Qi;E  ,  adj>  et  s.  de»  ^l  g.  i.elui  ou  celle 
qui  se  trouve  dan»  l'état  de  cri»e  magnétique, 

'  cniHiK,  n.  pr.  f.  M)th.  I  ille  do  iliei)»  et  do 
l'Océan.  ^  .     .. 

(:niHP\Tir,  HT,  adj.  ftoi.  Qui' est  plié  ou 
frUé  d'une  juanière  irrégulière.  ** 

ciirsnFi.onr.,  idj.  »le»  2  g.  du  lat".  erhpua^ 
crispé  ;  flos ,  prin^  fleur),  bol.  Qui  a  l<*»  pétales 
frise»;  £       .    ,   .  ' 

(.niHi>irQ|.IF,    tv,,   àdj.   {{\\\  lat.    crispuM  , 
.crr«pe;  foté-Um  ,    feuille).    Ilot.   Qtii  a   les  feuilles 
crispées,  »<5it  par  l'elTel  de    la   sécheresse,   soil 
...  naturrlleutént. 

rJilHPil ,  n.  pr.  m.  Nom  d'un  valet  de  comédie, 
que   l'on   a|)pliqué  familièrement   â    un  liomme> 
^facétieux,  plaisant:  C'est  un  Crinpin,  un  vrai 
Criupin^  -r-  ».  m.    Petit  manteau  de  luxe  que 
portent  le»  femmes. 

CRi»PiTE,  s.  f.  substance  minérale  fort  peu 
bonnuo.  "^  ,  . 

CRISSA,  n.  prTm.  Géogr.  anjc.  Villcxcjcsj]^- 
crtens  Ozotes  ^  qui  donnait^son  nom  à  la  partie 
septentrionale  du  golfe  de  Corinthc. 

<  lilSTACi^: ,   s.  m..  Zool.  Genre  de  mollusque» 
,  céphalopodes  à  cpquiile  aplatie. 
'  CRISTAIRK,  S.  f.  (du   lat.  crista ,  cièle\  no^. 
Genre  de  planâtes  du  Pérou. 

•  •  CRISTAr,  s.  m;  Gc  mot  et  tous  ses  dérivés,  - 
quoique  tiré»  du  gr.  xpO^xaX'Xoc,  s'écrivent  ôr- 
dinairemeih  par  un  1  et  non  par  un  Y.  Cepen- 
dant  on  a  cru  devoir,  dan» le  Dictionnaire,  pré- 
férer l'orthographe  étymologique  i  rorlhograplie  ' 
d'u»age.  Nou»>aiiivons  pour  les  articles  compté* 
menlaires^'.^arniarehe.  imposée,  par  l'ouvrage 
principal ,  eh  prévenait  toutefois  que  l'on  est  au 
moin»  parfaitemoiit  libre  do  »e  conformer  d  l'ha- 
bitude générale.-  « 

CBlftTBL,  s.  m^  Zool.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  crécereflo. 

•CRiaxBMiAlREy  S.  f.   (du  Ut.  criêta  ^  crête). 
Zool.  Genre  do  mollusquet-.  . 
/cRifitft  ,  n.  pr.  m.  (pr.  crizuce).  Temp»  hér. 
Fils  de  l'hocus  et  aYeul  de  l'ylâde. 

"cniTKRluil',  s.  m.  (du  gr.  xpirvipiov,  ccqui 

sert  à  juger,  faculté  de  re»prit  quijuge).  Pbil. 

I.oi  générale ,  caractère ,  moyen  par  où  l'un  rc- 

!  cpnnalt  la  vérité. ^TW  philosophe  n*a  point  de 

1  critérium  ;  tel  autre  t'eêt  lûrmé  d'un  critérium 

I  puissant;  Canalogie  des  idiomes  offre  un  cxcf/- 

i  lent  '  critéi'ium  pour   débjrouiller   Vhistoire   des 

migrations  des  peuples. ^-^^ Ait  philosophes  oiit 

distingué  entre  le  critérium- spéculatif  ti  le  cri- 

tfhrium  pratique.  Le-  crt/frtt4m«;)ccu/ali/'  s'établit 

sur  révidence  des  »en»,  là  raison ,  le  témoignage 

des  hommes.;  Il  sert  de  fondement  à  la  certitude 

scicntiUqfue.  Quelquefoi»  (Hi  s'est  contenté,  comme 

dans  la  nouvelle  Académ te,  de  sirpple»  probabilité», 

ce  q^l^ttproduit  dans  les  doctrines  beaucoup  do 

graves  erreur».  Quant  au  critérium 
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iiVni«'mJ  aJ^^VcjI  în^MÏMi  qui  poui^o  rhomm<*^ A 
rn/iu' A^Î^'ïi'Clni'rc'  du  mondi*  <'!il«^rlriir,  pai  coh!^ 
nvu\  ((iHî  II'  iiioifik  lîiii  (niprr^^ioii  «ur  lui. 

r-ntiHOI»il\C4|i,  «.in.  («in  gr.  xptBq,  i^r^i^v; 
<p'iY<»^,  JM  Wiii^i"'.  j^^  Nom  lies   RolilalH  «|ui 

R'<Mai('nl  tcn«!»;i««.«'Mjn.it>lr<*  »lcv  nurl(Jiii>  Liiilt'  ri 
((u'iMi  pinii>  .lU  r»<  IrH  coiidaimiaul  à  uo  i|iaiiK*'r 
cpio  (hi  p  lin 'i'tVMfv  ' 

•  t.niIM  IStMl-;  jlS^  SjHlrino  pUllosopUéqiw  do 
rAHmiJlKl  Kaiilv'i'vposc  (Iniin'^on  livre  iiililiilô 
Cri(iijHi  (le  ht  nifijtn  pure.  \v  luil  du  rnfiymne 
vsi  dr  (ixir  IrH  liii)ll<'H  dr  iiolK'  laiuU»'  dr  (nii- 
lliillif'  ,  ri  dr.jcglcr  l'rxnriVi»  .«l«î  ccUr  fai'ullô. 
■  <;iiiri<,lHTK  ,'adji.rl  s.  IMillî*aii  du.ciilicjsnny 
(pli  appât  iM'iil"*^  <•«',  sysUiiiM'.       •  *    ' 

^     "  <.iiiil<)l  K,  s.  1^.  Philos.   ('rili(fU'(Ji'  hi  rai" 
»pH  piirt\  i'pMVifj^gj^VapIlal  d«'  Ivàiil,  nii  il  «-xpcme 
;     icfi  (IcMiriiirs  vilq;].'*rnhoi'*in«'." '<tI  niilciir  a   l'ail 
;  .   niMsi  \a  rrtft/fiii^j^ift^i  ritivn  i/nunislirpir ^  dr  ta 
rnhnn  jn'tititfitr'^  vldit  jinimnut.  -^  Ane.  pral. 
C'rili(fin!  t  4'XîiiiHii    di'S    ninvriis.*  alU-gurn   par   la 
^^>arlii'  ajiVi'tso,' la  trpou"»'   i|u*<>n    y   lai^ail ,  l«*» 
n'piiMlî"v qu'un  <n»iK)«<ail  aus  l«\Mi(»iiiH  founu^  par 
MH'lli'  p.ji  lii'.  -  ^  ./ 

I'  c.iiiroiui.r  ,  n.   pr.  f    T<'mpV  h^r.   ^ylllpÏM; 
'    ailiK  r  di*  Marx,  (pli  la  K  iidiX  ujcic  dr^'afi^iMi;^ 
•        MiilOMi^;i)n:,   n.  pr    l.    h  lapn  lu^r.  l^mvdifS 
daiiaïdi?K-,  niiKH'r  d- Aniipaplius. 
<:illloVÉl^,  n.  r.   (du  ^r.  x^r'^v,  cliol^l).   Ilot. 
,  Cniri'  de  pl.itiiritA  llturs  «DifipuHéï'H,  lainiVlc  de* 
MuaiilluiMM  •*,  . 

•     u\i  i  m. i , .n>  f.  "1\rlal ..  .Nom  ijiJfiMi  de  la  çon- 

"^iflrllal^iou  drH  Phuadcn. 

"-  CHUS,  n.  pr.ili.  [\n.Jiriitcr  .  Mylli.  Fil«  ^iu 
CirI  cl  dolaTrrro,H  pi'n*  d'Af^trôu» ,  Uc  Pallaii 
(H  dopiM  H'e.  —  ^\iui  de  iliryiLUf,  qui  Ig  «ulvil  fû 

^  (U*>l«iridr.  •      ^ 

^  (,ii(>\TF. ,  ad],  cl  n.  drî»  2.  g.  Nom  d'uir  pcuplo 
d(«  ract' slave,  narlaul   un    dialeclu  Ur  la  Jaiig.ue 

'  RiIav(»iiiio.  ,j  .p 

*:  •  (.iu)\i;ii:,  II.  pr.  f.  (.cour.  «.uiUréeacluclh»- 
miMil  divi'^êc  nilr(î  UAulriclic  ri  la  Tuiquic.  La 
'  Crimiie  turque  vii  compii^j*  dans  la  CusiiiPi 
l/aulrc,  hcauroup  plus  ('()iisid('M'al)l«;  )  8c  flubdif 
vi»»*  m  driix  piH  lius,  dniil  l'une  «c  Irouvi*  daiit 
nilyrir  et  forme  le  nnjtfwtie  de  Croatie^  qui  ne 
fait  odiiil  parlic  de  la  (Ntnicdi'raliou  ^eimaniquic. 


laii  ixuiii  pari 
(.V.  royaume;  <| 


\ 


(pli  a  pour  capilale>{a/v/m,  coniiiMil 
deux  divisions  :  Cnnitie  eirile  el  i'roalic  miii- 
tainJ:  Oîlle-ci,  appelée'  aussi  0(ni  de  Crontie^  fajl 
pnrlif*  (iu*gouveryemeut  'd<*s  Conllns  pulilaircA. 
•►CJionVi.E,  s.  m.  (du  gf.  x(:,(i')6'j)io;).  Aiii.  gr. 
ToulTe  d(î  cheveux  yr.^grelle  qui  décorail  le  cimier 
d'un  ras(pie.        .•-  ;  .  .     • , 

"^civot.,  s.  m.  Art.  \^\\\\.  Croc  dé  sape,  in- 
fftrumenl  qu'on  eniploie  dans  le»  Iravaux  ({[ei  9ape 
volaille.  ^Mar.  Crae,  exlremil^  rer()urt)eé'd'.tftt. 
'g.rand  nombre  d'^)uliis ,  (('inslrumenls  H  d'usten- 
siles.—  Autreroifl  Croi's  dn  lu  ville  ^  perchés  ar- 
mées de  crochelfl  avec*  U«.squell(3s  un  nbaltaitics 
parties  do  bâliments  où  le  feu  ayail  pris. 

cnoc.Ai/i,  n.  pr.  X.  <;éogr.  niic.  Tort  situé  à 
Tune  dés  embouchures  de  l'Uidus. 

cnocAi.K,  n.  pr.  f.  Myth.  N^nphe  de  la  suite 
de  Diane,  tille  du- fleuve  Isinénus. 

cnOCAij.iuK,  s.  M.  /.col.  <;enro  d'insecte*  ^>^ 
•pldoptères  nocturnes. 

CROCKiPiimiVk;,  adj.  dès  S  g.  (du  Igt.  croceut\ 
niiC^-an;  pcnna  ^  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  cou- 
leur de  safran.  .,  • 

cnoi.KlVKNTRE,  adJ.  deB*i  g;  (du  Int.  rroreut, 
f^afran  ;  venter ,  rentre).  'IwA.  Qui  h  le  rentre 
couleur  de  safran. 

rnocliF.,  Interj.  Mar.  f)<>9iritlndem(*nt  à  un 
matelot  de  prenilrc  un  cordage  pour  le  hâler. 

•  CRor.nRA ,  s.  f.  pi.  Triialllcscn  <^qoerre  au 
moyen  desquelles  .on  lient  sûr  l'cnchime  Ici 
barres  de  fer  rouge.  ^ 

*  CROc.iiKT,  s.  m.  nâton  terminé  par  un  fct 
r^ourbè,  dont  les  chifTônniers  se  servent  pour 
enlever  le  papier,  les  haillons. —  Clou  à  cnwhetf 
clou  dont  la  têt<î  est  recourbée.  —  Broder  au 
crochet,  broder  sur  un  'petit  métier,  avec  une 
aiguille  emmanchée  et  dont  la  pointe  cit  re- 
courb(^. —  Fig.etram.  Faire  un  crochet,  changer 
de  route,  co  tournant  subitement  à  droite  ou  A 
gaucfic.—  Art  mitit.  CroctieU  de  retraite,  fera 
crochus  placés  à  Vaftdi  d'un  conon. —  Techn, 
Instrument  pour  ouvrir  les  serrures  dont  on  n'a 
pas  la  clef.---  Consir.  Matière  du  plafond  qui  pé- 
nètre onire  tes  lattes  et  ae  replie  éùsuite,  do 
lorto  jquc  la  couche  de  pUtrc  se  troore  retenue. 

rnociiETAiii.e,  a(\J.  des  S  g.  Qui  peut  être 
croche  lé,  ouvert  avec  dci  crocboia  :  Serrure  qui 
n*€il  poiitt  croche  table. 
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*  (JiociDl.SMK  ,  è.  q|«^44|lul  .d(.^rivj6  du  greo 
o((5ox*;,  xpcix'^o;,  duvet.      \y^ 

t  iiO(;ii*Li>K,  adj.  des '2  g.- (dil'Jat.  crocus, 
safiah;  prs,  pedis,  pied  .  <^ui  a  Icspal^îi»  couleur 
do  safran.  ^  *  '     '  ** 

*  |;iiO<  isr,  $.  f.  'du  gr.  xr.ox\;,  duvet\.  Zooî. 
<;(*nre  d'inseclus  hynii^pu|)tércs  de  lu  fiiiiulle  doi 
mélliW'reii.    "■     ;  ■..■'.'-;"*'♦'  '■■■'.  ^^'^'  ■-''' .'  >^ 

(Jt(H.OIUtf.li\,i:v:^l'M  adJ.  /o.oL  Qui  rt'ÎTseniJiie 
au  crociMlile.  — (:ho(.ouu.i;Bmh,  s.  m.  pi.  I  amlMe 
de  reptiles  qui  cjunprend  le  giMire  crocodile.  Ou 
t\i[  uuêêïrroefHiiUen  ci  eracodiloide. 

(.noi.oiMiJ.^,  l.li:,  adj.  Qui  tient  du  crocodile. 
—  Aiu' ,  log.  Quesliim  entend Uiue  ou  subslanliV. 
crocoditiue ,  4orle  de  dilemme  qui  conduit  tou- 
jours A  une  s(du.lioii  absuide,  soil  que  l'on  rhoi- 
tls^e  l'alTlrmaiive  (kj.  que  Ton  sf  détcimine  pour 
hi  négative,  on  dirait  aussi  (Triii//t'.  Y.  ce  mot, 
au  (jomplémenl,     ,; ,  .  "^.      *  • 

.CfKX.ODii.orOi.iff ,  n.pr.  f.  (pr.  érokodi- 
lop<jtirt'\  (.j'ogr.  anc.  Ville  de  la  haute  ligypte, 
■jués  du  I;ic  Mûrit»,  hv  crocudile  y  était  adore. 
Aujourd'hui  i'aipjuin..  ;^     v 

ciKM.ODii.i  Kl. ,  S.  m.  (du  gf".  xpoxd^ciXoc, 
erorodil*';  oùpjt,  quem>  .  /ool.  i.eniu  de  reptiles 
sauriens.  •  '     ,  ■    ^     ,     •         ' 

<.itor.O!«,  n.  pr.  m.  Tehips  hér.'  Père  dl^  Méga- 
nin*,  femme  d' Al  cas.  Il  p<;s»ètlait  dans  l'Attique 
un  petit  terrilojre. 

.  onor.o^iii:-,  s.  m.  (,him.  Sel  produi4  par  la 
comhiriaishn  de  raclde  rrocouitpie  ave(i  une  base. 

(  BOiO^IQti:,  adj. .dès  -J  g.  ^du  gr.  xpoxo;, 
safrauV  Chiiii.  Se  dii^^l'un  acidt;  qui  a  la  propriété 
(le  loi'nier  des  scli  d'un  jauiH*  plus  ou  îuh\t\% 
fonce. 

CBOi'.OH,  II.  pr.  m.  (pr.  cr'>/.<>(r).  Mylli.  Amant 
dr  Smylax  :  il  fui  niélamorplioxé  en  safran. 

*  cjtot.or I K ,  ii:  Am.  { le  nuil. grec  xpoxoTToi; 
n'est  miç%4^i;iire  .n)asciiliu)..Zool.  |/est  le  nr>u.i 
de  la  l^^é.nu.  -^ 

iJtiN.YDbl.il'iil':,  s.  f.  (du  gr.  xpoxo^,  •'alraii; 

V.Ooc,  pierre).  Miuér,  Substan- e  inincràle  p^'i* 
connue.  _^';':'  ...  -U^-.  '■  :   "" 

liKOiiO,  n.  irr.  Myth.  sept.' Nom  d'une  an- 
cienne idole  des  Saxon»,      f:  ;     '?.  ■.:'.' 

UiOi.ssx,  n.  |u.  f.  rempli  bér..  l'ille  d'Ino  et 
aimé(»  de  .Neptune.'  ..'-^      •       '     / 

',' <:iiOÏ.SA  ou  cnOI%.  <rèmps  hér.  ville  de  la 
Tui'(]ui(f  (Miropeenn(;,  dans  la  Kôuméliu.  0,000  liab. 
Patrie  de  Vicanderbeig.  r    • 

'  C;ilOIHii>lv,  s.  f.  Ilist.  Les  huit  vroisadcB,  fe 
dit  ordinairemi>nl  des  pliili  importantes  d(?s  expé- 
dilious  en  Terr(*--ainte/i,(fc  44)«);)  à  4270. *0m  ci) 
compte  \\vA\\,  (juand  on  yi!(>mprend  ct.dle  de  M/J7 
qui  m:  dura  (pi(;  triais  0)6is  et  échoua  dijvant 
Tl^iron.  C'est  alors  U  quatrij^rne.  Voici  la  date 
(f(*s  autres  :  ta  première  fut  publiée  2^M  concile  de 
f.lermunt  en  1095,  par  le  pape  Drivai  n  11.  Li.e 
eut  pour  chef  principal  (;odefr(>f  de  liouillon,  qui 
forma  io  royaume  de  ^rusalem,  aqirès  s'être  ein-* 
paré  de  lajcifé  siinie  en  4099.  —  La  ë^iconde  fut 
prôchée  en  4145  par  sainte  llernard,  et  dirigée 
par  l'empereur  Conrad  III  et  par  Louis  Vil,  époux 
d'Êléonore  de  Cuienne.-^  Jai  troitieme  fut  l'ou- 
vrage dif  l'empereur  Frédéric  dit  Uarberousse. 
Phiirppo  11  de  France  et  Kichard  d'Angleterre,  dit 
Cœur  de  Lion,  y  prirt^nt  part;  elle  eut  lieu  en 
4  488  el  i^'eut  comme  la^  précédente  que  des  ré- 
sultats imparfaits. —  La  quatrième  eu  4âO;i'eul 
pour  chef  Ihibaud  IV,  comte  d(\<:hampagne.  Les 
croisés  s'arrétèr(*Ml  n  Constantinople  d(m^,  ils  se 
rendirent  maîtres  et  y  fondèrent  l'empire  latin. — 
La  cinquième  eut  lieu  en  4347,  et  eut  pour  chef  • 
André,  roi  de  Ifongcie  ; .  elle  n'oJ)lint  point  do 
succ*éi.—  La  êizième,  entreprise  par  l'empereur 
Friperie  M,  lit  rentrer  Jérusalem  sous  la  domina- 
lion  des  chrétiens.— Xa  septiivie,  dirigée  par 
saint  Louis,  roi  de  France,  co  4^48»  eut  la  plut 
funeste  issue.  Le  roi  y  resta  prisonnier  de  4^50 
à  4^54.  —  La  huitième,  entreprise  par  le  même 
souverain,  fut  dirigée  contre  Tunis  en  4170.  Klle 
ne  fut  pas  moins  iiialheureuse,  La  peste'décima 
Tarmée^et  le  roi  lui-même  y  périt.  — '  Il  y  eut 
auui  en  4  249  une  croisade  d'enfanté.  Cinquante 
ou  soixante  mille  s'étaient  réunit,  Français,  An- 
glait,  Allemands,  do  tout  âge,  de  toul«  condition, 
et  dct  deui  &cxe9  mémo.  Cet  malheureux  périrent 
prctque  tout  de  mitére  et  de  faioH^ 

*  cmoifté,  ée,  a(U.  Ktcr.  Étn  croiêé,  ce  dit 
du  ^tireur  qui  n'est  pat  en  ligne  et  qui  a  le  plod 
droit  )trop  fii  dedans,  co  qui  loi  fail^perdr) 
l'aplomb  de  Ion  corps  et  la  direction  de  la  pointe. 

^  CROIHKMKHT  ,  s.  m.  Sur  les  diemins  de  fer, 
pattage  par  une  roie  diagonale  dot  wagons  d'une 
voie  sur  une  autre. 

^  caoïftû»,  s.  m.  Ilist.  Nouveaux  croiëéê ,  nom 


/T' 


que  prirent  les  cpniï^dérés  pol(inalsauxviii*si/Tle 
eonlre  Manisias-Atiguste.— On  appelle  croisée  ou  . 
pisp(ptnes,  les  bâtons  (pil  soutiennent  la  c(i.*do 
tendue  Hur  laquelle  on  danse,  OiPdIt  aussi  eroinée. 

—  •  (JiOiHKTTK,  s.  f.  Se  dit  dans  quehpies  dé- 
partements pour  l'A ,  U,  C.  En  d'jHutres  litujx  on 
tilt  croix  de  par  pieu.  —  Kscr.  Fleuret  du  malirc 
d'arme*.—  Ilol.  Nom  vulgairç  de  la  crijciancllo. 
V.iîb  mol ,  nu  t^omplenVt^HLr  ,>'^  J  ; 

•  ritoihii.fl,  s.  iti.  N4tn  qu'piî^idonr.ali  autre-  * 
fuis  aui  mem)>res  dc^%u(e|que|  iêongrégali(>fis  d(; 
chanoines   réguliers   en    France ;;^^ en    Italie,  en 
Flandre,  et  en  rt()liém(\  On  les  appt'l^^l  ^uisi  c7i<i-^ 
naines  (je  Saiti*e^Croix.    ?       •  '      v,  M    .  ' 

'  CHOiMlfcHE,  s.  f.^  Fndroit  d*uh>  chemin  de 
fer  où  il  y  a  un  croiseinent,  où  Fou, passe  d'une 
voi(î  sur  une  autre.        .  h     •  .)^/,m  '%' 

tnoiiill.LK,  s.  f.  Tcchh.  /"lèce  dtï  Kiuet  (hs 
flIeuxH  de  corde.       '  • 

•  dionitTiilT,  s.  m.  C'éialt  le  fiyml>oIc  de  l'an  . 
tique  ville  de  liyzano<;;  les -Turcs  Tadoptéreiiti'n 
1iii3,<aprt'!S  quiiis  if:  furent  rendus  maîtres  d(; 
Constantinople.  -r-  Ordre  du  Créiêsan^  fondé  eu 
4VVH  par  llené  4^^ii^ou,  roi  de.Mcile,  Le^  cÂef  de 
l'ordre  tvait.  le  l^fb  de  téi|ateur,  —  Ordre  mili- 

j^S^<nt^<^  en  ||H)l6  par  le  sultan  Sélim  Iti.;^ 
lh)ublML^Ussatii,  nom  prétendu  d'un  ordre iqu'oM' 
dit  avoir  été  Toùd^  par  saint  Louis  et  transporté 
A  Aaplei  par  Charles  d'Anjou.  On  croit  qltecet 
ordre  n'est  pat'auiro  que  i^ordre  ,du  Mavire^  ^^ 
Mar.  rm'fidii/,  ]pùrtion  de  (Cercle  que  décrit  la 
barre  du  gouveniail  dans  ses  mouvenMJUts  divers. 

—  Tringles  jb|()ij|b(^s  clouées  au-dessus  de  chaque 
saboril  pour  empêcher  Ici  eaux  qui  tombent  d'en 
haiU  de  s'y  Introduire.  —  Mattifs  de  boit  qu'on 
place  sur  l'avant  des  coOfrets  pour  f^cilikr  le 
pointage  du  canou.  — vllltt.- nat.  Nom  vulgaire  ûa 
plusieurH  poissons,  de~^qi^;lques  champignons,  e^!. 

*  CIIOIHHÂKT , ,  ANTfcT,  adj.  Mar.  Âchelte  Ife. 
latitude  croiêêante,  écbe|li^M  moyen  do  laquelU; 
on  peut  mesurer  les  pàrà^yi^fea  de  l'cqualeur  sur 
les  cartes  doQt  les  méridiens  sont  également  pa- 
rallèles entre  eux.        y'^:^  •  * 

cnoitiiiKT  ;  t.^  m.  Zool.  Ancien  nom  de  la  rai- 
nette ou  grenouille^ v(îf te.     •  V;  ; 

*  <;roih]Bi:,  s.  f.  nias.  Centre  de  l'ucu  divisû  ' 
en  quatre  quartiers.  Quelquefois  au  milieu  de  la 
croUure  on  trouve  un  écusson.  — Mar.  Croisures, 
les  croix  que  les  vergues  font  avec  les  mats  ^'» 
bfUiment  a  beaucoup  de  âroisure,  quand  la  Ion-* 
gueurde  ses  vergues/cxcédo  dé  beaucoup  la  Ion-  _ 
gueur  or(Jinuire.  — i.evée  la  plus. large  dans  un 
marais  salant.  ^ft  . 

'  CROU ,  n,  t.  Prov.  Baiter  la  pbucèê  en  croix, 
signiliait  faire  des  vo^ux  ardenit 'pour  le  succès,' 
d'une  entreprise.  —  Quand  nouê  seroM  à  dix 
flous  fci'ons  une  croix,  il  y  en  a  déjà  beaucoup , 
mais  il  en  viendra  davant^gr:  -*  Itelig.  catliol. 
Triomphe  de  la  croix ,  fête  qui  se  célèbre  encorci 
à  Tolède,  en  mémoire  de  la  victoire^ do  Tolo^a, 
remporte    par   les  Castillans  ^ur  les   Maures.!^ 

—  Orc^f j^irf/' 7à  rraie  Ooiap,  association  rcli-l 
gieuse  de  femmes  fondée  en  4668  par  Êk^ônore 
de  Conzaguc,  femme  do  l'empereur  Ferdinand  Jll. 
^  Ordre  de  Sainle^ruic  de  Fontarabie  ,  fondé 
sous  la  régie  de  haiot-lMfnolt  par  Ludolf,  évéque,'^ 
de  (;abie  en   Ethiopie,  dans  le  xvt*  siècle.  -^  ^ 
Ordre  de  la  Croix  de  haini  Dominique  t  ordre   . 
militaire  que  conféraient  let  Inquisiteurs  domi- 
nicains.—  Sainte^rtnx  de  Coimbre^  congrégf. 
tion  de  chanoines  réguliers  fondée  en  Portugal 
en  44  34 .  —  FUlcê  de  la  Croix ,  congrégation  de 
charité -fondée  en  Picardie  pour  l'enseignement 
des  11  1  let  pauvret.  —  Ordre  de  la  Croix  rouge ^ 
ordre  miliuire  de  liohêmé.  —  Ano.  Juritp.  Croix 
de  cens  f  cent  payable  en  déniera.  On  lui  avait 
doDiié  ce  nom  parce  qu'au trefoit  la  petite  mon- 
naie avait  pour  emprekitt  une  ctçix>.  — :  Ane. 
mut.  ta  croix  placée  tur  Une  dote  équivalait  à 
ce  qu'on  appelle  anipurd'hui  un  trille.  Aujour- 
d'hui la  croix,  dam  la  base  chiffrée ,  après  un  4, 
marque  la  quarte  augmentée;  après  M  6^  U 
tixième  augmentèef.  —  Mar.  Ut  reriuet  tout  en 
croia;  lortqu'ellet  sont  bratséee  perpendiculaire- 
ment A  leurs  mâts.  —  <>ote  d«  SahU- Andréa 
forte  sangle  placée  ea  saul«lr  sur  l'arani  4e  la 
misaine  pour  U  fortifier  dans  ^une  Cempétc.  — 
Astron.  Croix ^  la  «ontlellatkMi  lu  Cfipe.  — , 
Cl^r.  Croix  ds  MaUs ,  bandafe  dool  on  Croite 
tout  les  tours.  —  Bot.  Croix  ds  saint  JûcquUt 
belle, espèce  d'aMryliis.  —  Croix  4#  ^w  ou 
croix  de  Jérusalem,  espèce  de  lycholdo,  pUnle 
4'orncment.  -«•  Croix  ds  lorrains  ^  etpèee  oo 
cactut  épineux.  —  CéOff.  MnU^Croix.  rivière 
det  £utt^^nit,qul  se  Jeit^dans  le Hitsisslpl  après 
un  cours  de  MO  kll.  ^  Une  des  AntUiet^^aMftiai. 
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iokll.  ïur  16;  33,î(btfAjial).  Ch.-I.  ClirlHlIan^laiî. 
(  limut  Main;  sol  fcilitl^,  ci;  quh  a  Tnil  iioninicr 
(Clic  Ile  If. Jardin  dçê  A^iWlrB,  -^  Ville  cl  ^lurl  «lo 
i;liu  de  TéiiérilTe,  runo  Ues  Canariei.  Eicclleiits 
5^illl,  9,00d  hab.  —  Sainte-CroiX'aux'Mîiu'H , 
lionrg de  Franco,  dcp.  du  llauUllhii(^.  3,300  hab. 
M.ine9  do  plomb  argcnlif<''re,  —  iMCruix-'HahSHt'^ 
roniinuno  de  France,  Taub^  do  Lyon,  d6p  du 
'r.hône.  47,u34  hab,      .. 

(;nOM4RTY,  D.  pr.  «y.  Céogr.  Comlô  do  rÉcoiso 
dcplf  nlrLunalo ,  divisé  en  plusieurs  parlioi  qui  no 
troiivenk  enctavôes  dans  in  comté  de   Uosi.  — 
(jpiljile  du  comlé  avec  un  port.  3^000  hab. 

CHOMKnUAr.H ,  n.  pr^  m.  Mylh.  ccll.  Princi— 
j>:ilc  idole  qiU  élail  adorée  09  Mfnde  avant  l'in- 
iroduclton  du  chriitianisroe. 

"HOMliKCll ,  s.  m.  (pr.  cromeiek),  Anl.    eelt. 

^uymenl  druidique  formé  du  plusieurs  blocs  de 
jncrrc  rangés  en  ci^rclo  autour  d'une  pierre  plus 
giaiide  cl  planlèe  de  champ.  Ces  sorlei  dô'monu- 
nicnlf  tqnl  communs  dans  Irlande ^  l'I^lcosse, 
qu«dquri~parUei.d«)  l'Angleterru  «l  djp^  lU^Ugue 
française.  *         -  /  ' 

ViHimm\OHi%u%^n.  r.  (du  gr.  xp6|i^uov, 

oignon;  piivTiii,  divination).  Anl.  Divination  qui 

Ke^praliquati  au  moyeu  d'uu  oignoR.  c'est  par 

erreur  qu'^n  a  imprimé  au  nlclipnnaire  cfiirom^ 

■  iiii^mn(4ncie.\' '-■■.■■'' '»\'- ■[. /■■■'■-'^.^.:  ■'■        ..■;>■ 

ÇROMyoïl ,  n.  pr*  m.  Céogr.  ane.  Ville  voIsIro 
de  Coriolhe,  tur  le  golfe  ttaroiiiquo.  '^  Laie  de 
fromyonf  sanglier  C)«ii  fil  de  grands  dégâli  dai)i 
le  pays.  ^Thé^  lua  co  nionsire.     ^    .  .         ^ 

"  4:nO^/i.  m.  de  dik  dans  uoi-  dépariemen^îs 
du  Nord  pour  plâtras  oi|gira¥ois.         '-M.-^^ 

(:iiO!«K,  s.  f,  Monnaie  d^geni  (|u  rôyaii^éde 
hanemark.  1^  viffli0irfm^)yaini  3  fr.^a5c*4e 
notre  monnaie.  Liftrr^néf^dp  41^47  ra ut  fO  cent, 
de  plua.  V.  coqno(iiig/au  Com|Jiiémenl. 

*  ( BOUlKg  /i.  r.  pi.  ATil.  gr.  Félo  que  les  Athù- 
iiiens  fél(^hra[^cnl  eu  l'honneur  do  Hglurne  Oii 
K^ovcK ,  elles  avaioiii  de  l'analogie  avec  les  tatuf'^ 
nulci  des  Romains.  C'est  à  tort  que  Je  Dictlou- 
naire  renvoie  A  çhriînifa.  V/|Ciwle8SC^uSi  robsejr* 
lion  sur  cronm.  .  >       ■    :;     ^^ 

(;ro!«ogii4phib,  §•/.  (dii  gr.  Kp^vo^,  fiaturiif  ; 
Ypâ^u)  ,^e  décrit).  Aitrod.  Description  do  la  fila- 
néle  Saturne.  \      .  /- 

CROtOGRAPiiiQUE,  adj.  des  9  g.  Qui  concerne 
lacronograpbio, 

.  *  CitQnjui ,  n.  pr.  m.  C'est  pg£  emurjtjiie  Too 
dilau  DlM>nnairequif CAronaa  est  préférable  à 
Cnmoê.  Le  nom  (Ài  père  de  Zc^ç  en  grec  était 
Kp^vûf;  quant  A  X(^^^t  ^*^^  simpleaiAot  le 
'  temps  dépourvu  de  toute  pcrsomûilcalibn. 
I  CROO,  s.  m.  Kom  donn«J  par  Nn^cottait  à  ce 
qDe  nos  pères  appelaient  coiD(«>fiiti(m  ou  wchrgeld. 
1.0  croo  d'un  comte  était  d»  440  yacbes|  celui 
d'un  simple  thane  de  06  ;  le  taux  ^ait  ensu^ile  eu 
diminuant  Juaqu'i  une  vaçiie  pour)tM|  iKfj^p^  du 
peuple..  '  ^'  *  ' ..  '■■'  '  ■':*j'w';, 

CROQi^ADl,  s.  r.  Peint.  Composition  Çaileà  U 
bâic.  Kiqulste  rapide.  ^^v^i      .  :u».- 

.  CRPOUB-Bii«soiic:uR,  i.  m.  ftoirte  de  prépa»- 
ration  composée  ^  croquignolos ,  de  nougats  ou 
autres^tiiserieieroquanlef ,  aiUMiuollts  00  ajoute 
dei  fruiti  glacée  ou  coAflls.  .f    ;«i. 

*  CROQUET,  i.  m.  Zool.  Nom.Yulgaire  de  li 
bernache.  ci±î^<^i  ;tr.i  .i v •  îi  ♦  ',v  ■ 

*"  CROStB,  i.  f,  Aaet.  Partie  à$  l'aone  qui  «# 
recourbe  luk*  elleHnéiDC.        ,  ■'^■^'j  .v. )>■■■.:', ai- 'f- 

CROggON ,  i.  m;  Mot  qu'on  emploie  dam 
l'ancien  Dauphiné  au  lieu  de  berceau.^  .^j;  ^v,,  * 

CROggoPtTALR,  a4J.  dei  I  g.  (du  gr.  %^h^, 
bordure  ;  itéTaAov ,  pétale).  Bot.  Qui  a  |eff  pétaleg 
fraqgés.  . 

CROfgOÉ^Tvr.»,  ^.  n^.  (dn  cr.  jtSVnftc»  firgnin^i 
bordure;  otOXo^,  ityle).  Bot.  pfante  4e  l'océiB 
i'acifl(tue  qui  a  1^  itylVc^ngé.  CrostpU^  au  Qi^ 
tionnairei  parait  être  une  aliératloii  de  ce  mol. 

CROiSCREf  f.  n.  (du  gr.  xp0994ç,  bordure ^ 
oùo^,«ieue}/  rool.  Genre  do  reptliei  laurtoni. 

^  CROTAtv,  f.  iR.  Anl.  Sorte  de  undale  fort 
|>esaDte  qu'on  chaussait  pour  battre  Ut  amure 
aree  le  pied.  -^  foitrumeot  de  muilqiie  flrfiitafre 
que  ron   nomine  ptaf  ordiRiiroflMRt  ekapêoM 

GA9TALHMI,  14).  4et  fl  f.  led.  Qui  n^semble 
à  UR  ervulo.  -^GRofAMMi,  0.  M.  pi.  felRUIede 
rep««iet  ofiUdieni.  Or  i^  au 

*  CROTAl.liTMIi  i.  f./  âRÉ.  RT.  B«  Gfféèeét  t 
l^oRM,  iouoRie  de  croUfe*  coripm  lee  beridéres 
<ie  riiide  ou  lee  Rlmée  d^ltirpto,  eMet  éuioRi  jie 
toutet  Ih  ftK«ri  fi'fllii  é|R|iieRi  par  ieure 
chants  et  leurs  danies.  I  *  / 
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totVjv,  grelot  j  ç^opb;',  porinir)  Zool.  Qui  porta 
des  H()iiiiel.i<'H,,  c ('9t-A-dir(MhH  tirlirulalionH  (|ui, 
|).irli<'ij|i/>ir;ii('nt.  clie/  les  Kcrpcnlg,  produisent 
par  l(;  mouveinenl  de  lamaiclie  !iii  ciaipienienl , 
on  bruit  qu'on  as^iniik* ,  \\\v\\  qu'il  y  ait  trèH-peii 
de  remirniblance^  au  bruil  (W\\x^)  ou  plusieurs 
«onneltes.  -    ' 

CROTALirnFM  0'^^  <!<'*  2  g7(du  gr:  xprfraV/;, 
gn'lol;  oipdi ,  queue).  7^ool.  V.,  cl-desMUS  ,  Mvo- 

TALIDK.  ,_  '  . 

cnoTAPiiAL,  adj.  cis.  m,  (dii.gf.  xji^Tyfo;, 
tempe).  Anal.  Nom  d'une  des  pièce»  osieuses  d« 
ïa  IMc.  ^  .     . 

CRpTAPtiiQiii'.,  adJ.  des  2  g.  Anal.  Oui  appat^- 
tient  aux  tempet).  V.»  cMessiis,  crotaimiai.. 

•  cnoTOK,  n.  pr.  f.l'eipps  h/^r.  Héros croloniate, 
qu'IIcreule  tua  involontair(;mcnt,  ■ —  Aviron.  Kom  s|^  ^genre  d'artlflco  de  guerre  qu'on  emptriyait  auire^ 
qq'on  A  donne  quelquerois  A  (jid^onsleltation  du 
Sagittaire. 

cnoraNATR,  s.  m.  Cblm.  Sel  prorluil  parla 
combiriàison  de  l'acide  croloniqiie-^ ver  une  buse. 

'  CROT01K,  n.  pr.  m.  çéogr.  anc.  Ville  de  la 
Çran'de  Cr^ee ,  eu  Italie,  dans  le  Drutlum,  sur  le 
Lord  do  la  mer,  au  fond  d'un  gol.ro.  Patrie  do. 
l'alhlAle  Hllon:  .      • 

VMinùHt.tv.^  adJ.  nol.  Qui  ressemble  A  un 
crolone.  •—  cH0T0.Mi£gM^f.  (,  pi,  Jrlbu  de  plantoi 
euphorbiacées.       *  *  ^      -'       «^ 

.  CRUTôniNe,  s.  r.  chim.  Principe  de  palure 
résineuse^  qui  existe  dans  les  graines  du  croton 
dci  Aff^/i/^iiff ,  qu'on  désigne  ordinairement  soûl 
'  le  iM>ni  de  yrainen  df.  Tiliy.  Cv%i  uii  violent  pur^ 
galif.'^- -■''■'- ^'•■~-        -'.vv'    ■-/■'^    -■..•''.    ^  ,*•• 

'CnOTOllQtK;  a4j.  m.  Cblm.  Se  dit  ()o  l'âcidc 
fourni  pafvl«  croton  et  des  suis  oui  otiI  pour 
baso'la  crohminc.  On  dit  antMÏ  açiae  ialrojnque,. 

CMOTOPiig,  n .  pr  m .  (pr .  hrotopuce).  Temps  hér. 
Fil|  d'Agénori -roi  d'Argos ,  et  successeur  d'Iastis. 
Après  qu'il  eut  fait  périr  sa  fllto  Psjimmalhé,  son' 
rojautnc  fui  désolé  par  la  peste  et  paf  un  moiislro 
suKilé'^ar  4es  dieux,  Coreebus  tua  lo  monslro  et 
Croippua  i'vnfuii  A  Mégarc. 

•CROTTE ,  i.  f.  Lci  chiens  ont  mangé  là  oroilc,  ' 
cxp/ii^êsilion  proverbiale  etiamiliére  qui  signiUe,  la 
geféc  g  séché  les  rues.  ,  .    «•  * 

CROTTON,  s.  lifi.  Tecfan.  ^prceau  do  sucre  qui^ 
nia  pu  passer  par  le  sac.  Croton  du  Dictionnaire 
parait  moins  correct. 

*  CROTU ,  DE ,  adJ.  Mot  genevois  employé  par 
l.-J.  Rousseau  pour  désigner  un  visage  grêlé/ 
marqué  de  petite  vérole. 

CROt'E^  s.  f.  Agric.  6e  dit  A  Metz  des  portions 
de  terre  que  les  propriétaires  abandonnfedt  A 
leurs  vignerons  pour  y  atmcr  des  légumes.   *; 

CROiUfAf    s.  m.   (du  gr.  xpoûpi ,  son,  do 

xpoLKOj  Je  résonne).  Aot.  Alt  des  anciens. 

-  *  CROfJTE,  f.  f.  Hanéfce.  Porter  la  croupe  au 

mur,  (aire  allor  un  cheval  de  côté,  la  croupe 

tournée  yen  la  barrière  Ju  tête  et  la  poitrino  vers 

''le  centra  du  manège.  ^ 

CROiTÉzopHORE,  ailj.  m.  (du  gr.  xpovri!^ 
chauaaurotde  bols;  fpip^,  )e  porte}.  Ant.  lîom 
que  lef  Grecs  donuaieét  aux  Béotiens,  A  cause 
d'une  chaussure  grossière  qui  leur  étàit.p^ftiea^ 
liera.  On  dit  auasi  çrupézophon,         ^ .  :^:,^l: 

•  CROVPîKR,  s.  m.  JuHipr.  canon.  Prétc-nora 
de  celui  qui  plaidant  pour  un  bénéOce,  po  voulait 
point  paraître  on  son  nom,  lui-mèaie«  aj >?  .< .; . 

*  CROVPiON ,  t,  m.  Hist.  Kom  par  lequel  On 
désigna  le  pat leoieflt  anglais,  après  qoe  Cromwell 
«n  eut  ehané  tout  les  membres  qui  lui  étaient 
suapeds.  On  leur  donna  ce  nom  de  çrQupum  par 
mépria»  ooriom)  al  l'on  eût  dit  :  la  partie  U  RU)iaa 
noble  du  corpn;  le  crjupion  ou  lé  •MirUm^ni 
croupion  (rump  pf^rliament)  ruir<lMN|OUf  par 
Cromwi^leRlênd;  ilavaiteuelRqaRad'existeiMR. 

CR0ViT4i>R  f  a.  r  àW  culin.  i»ri^«ration  4e 
cer taina  alieieRti  avec  'une  croûte  de  pain  : 
CrauêUéê  auë  IrulfêM,  pr^midutê  a$tx  chanv^ 
pi0tè&tfjf,  A  Panéa  or  dU  eroût4  awf  ekampi^mmê^ 
aux  lruffêê."'-4)ïïn%  nos  dép.  méridionaux  ,  on  en- 
tend enoorç  par  crotMtoi/e  un  pIM  (cbaudi  ce 
qu'on  noHbaè  à  Parla  voUau-vent.  -    , 
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venue  d<'  Hongrie  au  commeiM'cnientdu  xî\''siédt». 
1,200, bah.  La  tour  du  rliAlciii  est  aujourd'hui 
une  prixon.  .'^  ;  '  ,     .  r 

CKUWiv^s.m.  MélroT.  V.  roiivoNi^a,  aucompi 

Cfiovnoi,  n.  pr.  m.  tléfï^çr.  Ville  îrAn«b'U*rro 
daps  le  comti^î  dr  Surny,  sur  le  canal  de  m^pio 
n'oiq.Papiteriep,  blanchisseries  et  Imprimeries  »ur 
colon.    .  •'  ,  I        ... 

•  CIIOKAT',  n.  pr.  m.  céogr.  Canal  de  Crozat, 
nom  d'un  CaiTai  qui  aboutit  A  celui  deSaint-Quen- 
Un,  elqui  va  de  celle  ville  A#i'()ise. 

(:R07.0PH0nr,'s.f.  (du  gr.  xpojT^ç,  fourruieV 
^<fOo6;,  j>orteur  .  Iloi.  (,enre/le  plante^  d'Am^-^:    ^^V^^^lff 
'  riqjM|,  famille  des  euphorbiar^îes.  ^:      *   r4A 

<:RU.ll%nR,  s.  f.  Sorte  de  bcMiillie  de  m.irs. 

'ciiK.ili:,  s.  f.  Ane.  art  milll.  fn/Wie/i  fvu  ^ 
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*  fMOtTËBf  a;  r.  Cmi  une  çtùAU,  ién4  ^HU 
orcûiit  te  4it  teminirement  et  flg.  dW  vioillard 
l«bu^de  préjugés.  '^Cn^éU  de  p4té  vaut  bi$m 
du  pain ,  expression  proverbiale  qui  aignlûc  s'ao* 
coRsioder  aana  beaiieoyp  de  peine  il'Aiiie  ebeee 
meilleura  qye  PoNinaira,  quand  ceU0>*ei  manque. 
Or  dit  auaai  ;  F^uis  44  pain  on  man^i  dercroûiâ$ 
de  péU.  ^  .  , 

caotTRiii,  Ei;iR,  a<ltf. .  Bot,  Qui  (onRe  des 
plaquea  leosbiabUg  k  des  erôûteit 

€RODir  ou  CRav,  R'  pr.  n.  4»éofr.  Beurg  ie 
France^  dé/,  de  ieéRe^ruMlenif ,  aiir  roonq,a»^ 
oleMe  rèaittMÉe ôm iapiiiitaRlT  faeillU éê Croxa 


fois. 

V  '  CRniAiiK,  s.  f.  (alléraliop)   du   mot   rr//- 
zade).  Taxi;  .qu<*  le  roi  levait  sur  ses  sujets  au  ; 
profil  de  la  eoiir  de  Home  on  vertu ^d'un«;  bulle      ^ 
du  pape ,  el  en  ^T^anga  de  la  permission  de  lïian-^     ^ 
ger  en  carôme  du  lait  el  d^'s  OîufK. 
\.   CRI'CfAîHFJJ.K,   f.   f.  (du  lai.  rrux,  cYuHUs, 
chïlx,   A  caOSe  des  feuilles  disposées  en  croix;. 
Hol.    Ceiire   de  vplanles  i-uhlacécs  du    midi,  de 
l'Kurope.  ]^         y'-  ^    ^      ^        - 

CntVJCf^E,  adJ.  des- 2  g.  (du,  lai.  cf/iir, 
(ruciê,  croix;  </«?r^<?,  porter).  Ilfst.  irai.  Qui  a. 
quelque  partie  en  for^ned*' croix.  * 

CRDCinôKTnE,  adJ.  des  S  g.  ïdu  lai.  cn/x, 
crucia ,  croix  ;  roBtrùvt ,  bfîc).  Zool.  Qui  a  le  bçc 
croisé.'  •  V  ■•  •■  :vV- ••;■  /^-v^'/^'v'  :>•*/  ;  i-'.  •  ■ ..  .\   * 

CRiClTE  ,  s.  f.^SubslânCe fnlpiéple peu  connue. ' 

CRiJUiA.  r.7.  Ool.  <;cnre  dq, plantes  légumi-       ' 
neusés  élsbli  en  l'honneur  de  Crud^  ,  médecin    /^ 

anglais.'   ■'.  -      ;-,    ■'■■■K-- ■'' ■^Jt^^^ï'^/^-'-  -J^^ 

CRiJM^.!«irl:HE,  adJ.  dfs  î  g.  i^lfLMm^hmi'naf\ 
bourse!;  f^o'^  Je. porte),  liiHl..nat j |ïp'^ 

•bourse. •*.      .'  <     •■■'■"■    •t■,^/.■  ■^^i5"'fi\-^'- '"^C  "; 
.    •  r.lirMfVopnTHÀLME,  aAj   Ués  ig.  (du  lai. 
crunwna ,   bour^êy  cl  du   gr;  i'f OiXjjt^;>  œil),   " 
^ool.  ttuji;a4*fÈÎl  eu tou/é  d'rrnc  bourse.       ^     ^" 
Q IQ L 1: 1  adJ .  Ctii  m .   L'ac ide  crtJ0rlqu«| 
'anélé  adnii.s  q'uliypoihéliquemenl.     ,  j^^y  • 

CR^lîJ»Éxio:\i,'s.,iiir  Ant  grf  Espèce  de  fabdaWÎ  : 
que  portail^  dps  Cltanleiiri,  ordinaircmcnrH^ 
ciioryphée  ,  ei  dtinl  il  se  servait,  pour  baltfe  la 
mesure.  La  m^mo  choie  que  crotale.  ' 

CRi:iPi(:/opHQRE;sum.^V>i.;v.cBO0p<zopuoaR^^    '  V 
au  Couipléoijênl.,*      -  *         /''  ^   '*: 

CRUPHIE,  s.  f.  (du  gr;  xji^^tjOç;,  sccre^.  Pa-  ^ 
l^dlogic.  Signe  dont  on  faisait  lisage  autrefois  dans 
les  mjinuscrils  et  dans  les  livres  pour  signaler    v; 
les  jmsa^es  obscurs.  Ce  si^ne  consistait  en  uu  C^y^ 
couché  hori^Miaiènipït  sur  le  partie  convexe  et    c 
un  point  au  milieu  fj^);    *""'':    *       / 
^crijM|0|>ÊI|E,  adJ.  des  S  g.  Mu  gr.  xpù^ioç,  . 
Sccj-et;  dt[pf.,  cou).  Zooj.  Se  dit  des  animaux  dont    ' 
le  cou  esî  entièrement  couvert  de  plumesi  . 

cri>ro-a|»tragaliR]|  ,  adJ  e4  i.  (du  Ut.  crut , 
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cruriif  Jàfn|ie;  a$iragalutf  oa'du  cou-de-^ied  ). 
Anal,  jun  det  mutclea  du  pied  de  la  grenouille.  _ 

cnugÉE,  4.  f.  Dot.  Genre  de  plantes  rubiacéet 
du  Mexique/    ■■.  •.  :  •>?■■; ,  .;•. ;   .•■tj  ^;  ■•;.•,.■■  ■% .' 

OMijfiTliYiie ,  s.  m.  (dti  gr.  xpoj^,  Je  heurte  ; 
60^,  porte).  Aut.  grl  Air  de  danse  qu'on  appelaU 
aussi  Utyrocopiqui/ti  qu^  les'Jeuttci  gens  chan-^ 
taicnt  en  allant  frapj^cr  la  ouït  A  la  porte  den 
courtisanes.  «,,_  vv  :  •  '  :'.Si«  -^  ..  -/>■.   .   .  .:" 

CRDggAiiE,  i:T.  V.  cjicciAna,  AU  Complément. 

•  CRUiTACÊ ,  EE ,  adJ.  (du  iaJ!.  cruêta ,  croûte). 
Qui  cat  recouvert  d'une  croûle.-^Méd.  Se  dit  des 
y  maladies  qui  produisent  des  croûtes  sur  ouelque 
Vpariic  du  corpa  :  Li^re^  êyokili»  cruitacie. 

i;RAiiTACÉE!V ,  KRIE,  a4|.  Ûul  a  rapport  aux 
ei'ustacés.        .       v    ^^1 

piDgTjdr£oLOCir,  i.  T.  (du  u*  crust^é,  et 
4uRr:>x^o(9  diacour^)'  Traitié  tuf  let'^ustacés. 

CRi'gTAcèof.OGDE,  f.  RI.  (même  étym.).  Celui 
qui  s'o^pc  des  crustaçéa. 

çUinntQDt,  6r,  adj.  Synonyme  de  enûtacé, 

CRiiarf  uiiiroRiiE ,  adJ.  dc^  I  g.  (<tu  lat.  crva* 
luUi,  petite  pâtàaierie  :  forma  ^  tojfm^  WÎ^Bêl* 
Oui  a  la  (ormed'aR  écnau^.  ^ 

CUJVfVmÈMtK,  n.nr./.  Céogr.  anc.  VtUe  d^ 
VUm$,  dana  le  pays  des  Sablas.  Elle  fût  prise  ft 

ruinée  i?^r  ^m^t^^l»^yvp^^^^k^^ 

Jr^CRtJiTtJiiiRiRR,  a4|.  Bal^l^t  de Cruituoié* 
rie.  -<-4J^i  appartient  4  ceUo  rlÛf .  On  dU  |^il 
Qiêêimninien,  .;:":-.' 

UDS  (  aantA- If  a^pr.  t  Gtagr.  vme  de  1# 
nollfter  ^•'^*  ^^  ddp-  de  son  bor|,  prts  de  Blo^ 
Çrande  de-larftau.  9,000  hub.  Ivéch^.  or  d» 
auitl  SanUhCrH9^ê49^ierrm,'^$anMrH9  or 
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."    itn  il,  rtiRiini'-tliiii!i,tl,\M rliiiK-l  ilu  sr.iiul iwi'  ii(. 

IMnlinuf.  la  i»lus  f;i.'ijulr  (Ir  Vfsilits,  ï.tjinout  m 

àiitJiturCfiéZt  n'a  qiu'  :i2  kilom.  tic  lOiig  sur  10  il  ' 

'*lari;c.  l;,e&  iiiiligt'iK'A  spiil  de  raiv  imMèc. —  .S<</i/'i.- 

'  i /wc  <m\Sai/i/«M  r<>i>.   V.  iv  dcrniiT    m<»l,   au 

.  CumplfcmciU.  -S^  l»lusi(ur<i  Iles,   riviô'n's  o.i  (lr§ 

il'Kspacue,  de  l*orln^ial  tl  d'Aïucriquc  poil,  ni  U) 

'     inôiiir  ^iuni, 

iiuzAiii:^  s.  f.  V.  iRiiiADK,  au  CoyiplcnnMiL 
riu  /v-LK-c.Hiiw.,  n.  pr.  lu.  (a'^ogr.  VHl.igt^ 
df    Iranoe,  c|j.^.  de  canfOii ,  dep.  do  TYoïinv. 

;      <.li\1pi«mi:,adj.dcf<  2  ^.  du  gr.  xfiuspô;,  froid;. 

^   Zo«»i..V"i  <»>l,  fi»>»d.  au  ImmcImt  rùiuiiu*  le  wul  en 

l^euWal  li'S  repiiU>'.      ^      fi  ^    *      1 

riiïMO/i'llli.fc  .  adj.  dos?p.  ^du  ^r.  xpvp.'è;, 

.   froid;  ;fLAo;,  ami  .  /ool.  M-  du  dts  oisoaux^ qui 

lie  plaisi^l  daii^  Icf  pa,^s  frtruis,     / 
'     fiiiviisii.  nit ,    i.   ni*.   .^  du  i,i .  xp'^6; ,   froid  ; 
i  jUTy/,/,  iiK'Suri').  rliNS.  In^lnïuujiil  propre  A  faire 
l'iMinailre  l'inlmisite  du  liofd.  • 

Il    ^C.iiw)Mi:iim:,  s.   f.  l'Ii);*.  Applicalion,  con- 
;     iiai^sanci' du  crwiliièlre.        ^  ,  v 

rinoMiviniQ.i *:,  adj.  tU>  -2  ^.  Vbys.  oui  ap- 
parfieul  au'  cr)uni'nre  ,  à  la  cr>omeirie.      • 

I  KI4IP1I<)!KI^^,  'ii.  !"•  \du  Kr.  x[:,\j^;,  froid; 
ç£w(j,  pcrrler  V.  l'IiNS.  InviruuK'nl  au  inoven  du- 
quel l'eau  se  eouj^ele  par  î>uilc  de  sa  propre. évd- 
puralioii.  .     '       .  *  .,         :  .-.    '    ' 

(iiii'iiiVk,9.  f.  du  gr.xpjfio;,  cache  .  Pliilo^. 
Seiis  oeeyAlr  de  l'Âme.  ,  .       ' 

(  iV\i^iiTo\,  s.    m.     du    T.  ••xvJ'fiOs,/raché\ 
B6l.  Genre  de  m«)usses  qui  u  issenl  dans  le  creux- 
'de*  roclàiT>, 
I  Cl(Yi>iiiosPEi;ilE«  s.  ni.\du  gr.  "xpjrr(o,je 
earlii*;  j-£S'ii .  ^t•lneuee^  Uul.  ■<it*nrc  de  piaules. 
chiioraeei'S  d'Afrique.   cN'Sl  par  erreur  que-  le 
Dieliouuaire  a  donne  chnjphicsjiO'nie. 

r.RVPSonMit-,  s.  m  du  t;.r.  xpjTrrco,  je  caehe; 
ôi/i;-  Uslieule  .  Anal.  Mlualiou  vicieuse  deri 
lesiioules.  V.  le  mol  suivant.  ' 

CRVPSORCHiiiE,  adj.  01  ?.  m.  ;m^meélym.\ 
Med.  i.elui  dôftl  les  teslicUles  restenl  caches  dans 
rabdomen,  au  lieu,'de  descendfe  dans 4e  scrotum, 
cnnim*'  cela  a. lieu  à  rejwqu»*  de  la  naissance. 

•  CRVPT\Xi>r»E,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  xiiOrrcj, 
cacher;  àv^.p  ,  àv6p6;,  homme),  Hisl.  nal.  Dont 
les  organes  sexuels  sont  lr('S-peu  apparents.  On 
dit  aussi  cri//>/<y/*d^r/^ue.  ;      >  .  - 

Cii\PT\.\THL  ,  adj.  des  2  g.  \du  gr.  xoirro), . 
je  cache;  dvôo; ,  lleur  .  Jiol.  Dont  les  fleurs  sont 
très-peu  visiblei.      '         ^    .' 

CRVPTASX"*îRÉ  »    ^'^*  «<ij-  [au  gr-  xpUTTCÇO, 

je  cache  i  àv6r,ji6;,  anthère^  Bol.  Dont  les  éta- 

,  minet  ne  sont  pa»  apparentes.  .j, 

•  CRVPTE  ,  s.  ï..  Chapelle  souterraine. dans  une 
église. —  s.  m.  Ànat.  Nom  donné  i  de  peltts 
corps  arrondis ,  situés  dans  répaisseur  de  la  peau 
ou  dés  membranes  muqueuses,  ei  detliiiég  à  sé- 
créter des  liquidei  de  diverse  nature.       ,         . 

CRVPTERPE,  s.  m.  (du  gr.  xp6::Toi>,  je  cache; 
àpru),  ramper).  Bol.  Plante  d'Afrique,  rampante 
el  q^i  se  platl  dans  les  endroits  les  plus  soli- 
taires. 

CRitl'TlE  ,  1.  f.  [en  gr.  xp'jTrcta,  même  signi- 
fication ,  de  xpOTijo),  je  cache  \  Ant.  gr.  Ordre 
que  de  temps  en  temps  les  magistrals  éc  Lacédè*- 
mone  donnaient  aux  jeunes  gens  de  se  répandre 
la  nuit  dans  la  campagne  quand  les  ilotes  étaient 
dévenus  trop  nombreux ,  et  d'égorger  tous  ceux 
qu'ils  pourraient  rencontrer.  —  Se  dit  aussi  de 
l'usage  qui  permettait  aux  jeunet  Spartiates  de 
commettre  des  larcins ^  pourvu  qu'ils  fussent 
bien  cachés.        • 

CRYPTIXE,  s.  f.  (du  gr.  xp6lrrci),  je  cache). 
Bot.  jGenre  de  plantes  à  fleurs  très-petites  el  ca- 
chée*.      •  -,  . 

CRYPTiîiîÉ ,  ÊE ,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  â  une 
cryptie.  —  crypiiîiées,!:  f.  pi.  Famille  de  plantes 
établie  pour  la  crjptine. 

CRVPTOBiOTE,  adj.  des  2  g.fdugr.  xpOirco, 
je  cache;  ^{oj;,  vié\  Zool.  Dont  la  vie  et  les 
:,mceursâonl  |k*u  connues.  •       . 

CRYPTOBRA\CHE,adj.desig.(dugr.(xpu7rrci>, 
je  cache  ;  J^pav-^ia,  branchies).  Zool.  Qui  respire 
par  des  branchies  non  apparentei^.  -^  crtpto- 
BRiNCHL:»,  S.  m.  pi.  Tamillc  de  reptiles  batra- 
ciens. On  dit  aussi  cryplobranchoïde. 

CRYPT0CAi.vlM6ME,  s.  m.  liisl.  fétig:  Opi- 
nion des  cryptocalvinistes. 

CRYPTOC%LVlKi»TE, adj.et s.  des  9  g.  Ùist.  rel. 
S'esl  dit,  au  xvi*  siècle,  de  certains  calvinistes 
déguisés  qui,  tout  en  adoptant  les  doctrines  de 
leur  mattrc,  feignaient  un  grand  attachement  au 
catholicisme,  et  se  conformaient  i  ses  pratiques 
cxi^leures, 


C.«\i»tor.%îTi'ï:^  adj.  de^  %  ^.   »lu  ^r.  v>:'jrT(d,   ;.drvuo  srtus'lcsqueis  11  considère  les  sciences  pour 

«•  ca(^>e;.xlp^^J;,  fruit].  Iioi.  Se  dil  drs;  ^.l.uiU's  •    les  cla^î^'r:,  ;^     .  . 


^* 


à 


j 

,dont  .les   |ruiit«i  'sont  cachés,    -r    «  tt\i".(k  \ivrt , 
5.  LU.  C,e!ire.d»\U  famille  (lie  cliénopodées. 

i.\Ci  Pi^ôi  i:i?il \l.E,  adj .  de<  «2  ^ .  ^du  gr.  xfOrrcM,  » 

je  coch(*  V  ^^T^'^t»  «l^l'»  V  Z'"»*»!    i><>»^   t^  iMeest. 
c*chee,  n'e^t  pas  apparente-  —  (.iiviMocmiALES, 
s.  m.  pi.  Tribu  de  coliM^plères  de  la  famille  deS 
lubiféres.  On  dit  aus<i  cr^fptocfjjkniidr. 

(RYVTtK  H  I.IUE,  adj  des  2  g.  j;iT,,  aipctoUiilt') 
(du  gr.  )ipJT:Tei),  je  cache.;  xo/ ViC'.ov ,  petite  co- 
quille .''5tool.,t^ui  porte  ynt;  coquille  cachée  dans 

■  c.RYPTOc:.ÔTYii:DO!«É,ÉE»«dj.  ;du  gr.'xpOircù, 
je  cache;  x^T'jXtjÔ^ijv ,  col) ledon  .  Bot.  Dont  les 
cotylédons, restent  cachés  ou  peu  distincts/  fauCe 
de  devVlypp<*ment  saflisani.  *      ,     '    \ 

:  *  ikwiomnnKMHr  t  adj.  des  2  g  (du  gr. 
.xp'«»7:Tti> , .  je  cache  ;  ô':;.,  deux  •  fois ,  '^zi-^/ix, 
brauchie«\  /«ml.gui  reVpire  par  deu*, branchies 
non  apparentes^  .    ,  ."  \'  '  vflT  ^ 

(.RYPTOl)lDYM.E,iadj.  et  s.  m.  [dlS  grr xpv7rra>^, 
je  caclK' ;  ÎCÎv;;/;,^  jiimeAu'.  Anat.  \oni  donué 
auî  n)t>n^ires  doubles  par  iiu'lii»ilon.  ^'    v 

<  'CKYMCH.4ilinii:,  ad^.  des  i>  g.  Q^ii  se  rap- 
porte à  la  cryptoganfiie. 

*lc:RYPToi;\illSER,  V.  n.  Aller  A  ta  décou- 
verte, à  la^retherche  des  plantes  crypicigames. 
Quoi  qu'on  eu  dise  au  Dictionnaire, -ce  mol  est 
beaucoup  inoins  barbare  qu'ht/boriser ;  cepen- 
dant il  est  d'un  usa^>>  plus  rtire,  à  cause  de  sa' 
spécialité.    ^ 

^R\P10QAM0lc0r.lE,  s.  f.  (du  fr.  crtjptugame, 
^l  dy  gr.  AO)o;,  discours).  Didact.    Histoire  de!» 
plantes  cryptogames. 

ÇRYi»TOi.AMpi.o(;iQiE,  a«lj .  dos  2  g.  Dld'act. 
Qui  appai'tient  à  la  crypto^amologie. 

CRYPTQGASTRE  ,,adj.  des  2  g.  (du  gr.  xp'jTrrto, 
je  cache;  yairrfjp,'veiitrej.  Zool.  Qui  a  rabdomen 
caché,    ,  •  '  "^ 

cïiYPTOCiÈilE,  adj.  des  2  g.  (du  gj^^xpÙTtTw., 
je  cache;  vévo; ,  naissance).  Zool.  Qui  n;îlt  el  qui 
vit  dans  le  corps  d'un  autre. animal.   . 

CRYPTOhRAMifi:,  8..   f.   (du  gr.  xp'jTTio,  je 

cache  ;  Y^âfilAi,  ligue).  Bot.  KspécD  de  fougère 

d'Amérique,  basse  et  rampante.  .,    ''^ 

,  CRYPTOi.iTHE,    s.   ni.  {^du    gr.  xpJTCTto,  je 

cache;  Xt6o; ,  pierre).  Zool.  Genre  de  crustacés. 

ÇRYPTOi.ÔBE,  S.  m.  (du  gr.  x.O'rrco,  je 
cache;  Xo6^;,  gousse).  Bol.  Genre  de  piaules  lé- 
gumineuses n^mmé  aussi  tfm/i/iîcffr/>e. 

C.RYPTOI.OGIQI  E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.x(iÙTrcai, 
je  cac{ie;  Xd^o; ,  discours,  science).  Didact.  Il  se 
dit  dps  effets  qui  prouvent  natlre  des  causes  se- 
crètes exislanl  dans  cha.qùe  objel  qu'on  étudie  et 
qu'on  approfondit.  Ce  mol  a  été  créé  par  M.  Am- 
père, qui  nomme  ainsi  un  des  quatre  points  de 
vue  sous  lesquels  il  considère  toutes  les  sciences. 

CRYPT0ii05i\Di:vs ,  s.  m.  pi.  (du  gr.  xpOircco, 
je  cache;  fiovdç,  piovâSoç,  monade).  Zool.  ti'a- 
mille  d'animalcules  infusoires. 

CRYPTONE€Re,adj.  des  2  g.  (du  gr.  xpuTrcto, 
je  cache;  v£0;..ov,  nerf).  Zool.  Qui. n'a  pas  do 
nerfs  apparents. 

CKYPTOPÉTALE ,  adj .  des  2  g .  (du  gr .  xpûirro) , 
je  cachq ;.  réxa^dv ,  péîale).  bWi.  Petite  plante  du 
Pérou  dont  les  pétales  sont  cachées. 

CRYPtFOPHirTE,  s.  m.  (du  gr.  x^iOitTto,  je 
cache;  «pur^v,  plante).  Bot.  N'oni  général  des 
plantes  dont  l'organisation  et  les  moyens  Aj^  «•<>- 
production  ne  sont  pas  bien  coonijis.  --'^  -  ''^*^ 
'  CRYPf OPORE ,'  adj.  des  2  g.  (dr.^r.  xpû:?to>, 
J€  cache;  xopo;,  pore).  Hist\jiat.  i}ui  a  des  pores 
peu  apparents.  -  ff 

CRYPTOPKOCTE,  s.  m.  (du  2^.  JcpOlTCO,  'je 
cache;  '7rpoi)X76ç,  l'anus ).-Zool.  yspéce de  mani- 
mifére  carnassier  assez  semblable  au* chat.  \ 

CRYIPTOPS,  s.  m.  (du  gr»-*tp6i>pai  ;  je  cache; 
^■^,  œil,  vue).  Zool.  Genre  de  mj^iapodes  où 
mille-pieds  chez  qui  l'organe  de  la  rue  2****^»^' 
apparent.  ;    ♦ 

GRYPTOPSIDE^  adj.  des  ^  ^.  Çjjok  ressemble  à 
UD  cryptops.  ' 

CRYPTORHIUIEN ,  lEiliiB,  adj.  (du  gt.  xp6irca), 
je  cacbe  ,  /^v,  nez).  Zool.  Qui  a  des  narines  peu 
apparentes.  —  CRYPTORnrarEîïS,  s.  m.  pi.  Tamilte 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  nageurs.         • 

CRYPTORYNcniDE,adj.  ^esS  g.  (du  gr.  xpuimo, 
je  cache;  ^uy^oç,  bcc).'Zool.  Qui  ressemble  à  un 
cryptoryr.que.  — CRTPTonBiiicmDBs ,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'insectes  coléoptères. 

CRYPTORISTIQUE,  adj .  des  2  g.  (du  gr.  xp6^iT6), 
je  cache;  ^piTrfx6<,  qui  détermine).  Didact.  Qui 
tient  é  robservation  et  à  l'analyse  d^  propriélés 
cachées  dé  Pobjet  qu'on  étudie  Mot  créé  par 
It.  Ampère,  pour  4ési^ner  Tuu  des  quatre  points 


(Jt\PTOsi»ORE,   s.  m.  (du  gr.  xpOrcw,  j. 
( iicKe  ;  iTOfXi  semence).   Bot.  Genre  de  chani-  ' 
pignons,  parai^ires^  de  la  division  des  gymn()my- 
<;éles.  ^       .     -  ^ 

c:ryptostemme,s.  m*,  (du  gr.  xpuTtxù),  je 
cache  ;  TrejjLpiQi,  courtHme).  Bot.  Genre  de  plantes 
8)nantherces  originaires  d'Afrique.  —  s.  f.  Genn» 
de  plantes  légumineuses  de  la  tribu  des  radiéi>s. 

<:ryi>tohtéiio\e,  adj.desi  g.  (dugrrxpurtco, 
je  cache  ;  Tp.|jLûv ,  ni  j.  BoU  riantes  qui  n'ont  pas 
d'élfmines  Visibles. 

GRYPTOSTOME,    S      m.    du    gr.    XpUTCT .)  ,  je 

'  caiMc;  oTopLi ,  bouche).  toèV.  Gei^re  de  mollus-   k 
ques  qui:  nN^nt  pas  de  bouche  apparente.  * 

GRYPTOTÉ.ME,  S.  f.  (du  gr.  xp'j7rra>,  je 
cache  ;  Ta'.vta^  bandelette).  Bot.  Genre  de  plantes 
ombellifère<».  .         - 

liRTPTlRE,  s.  f.  (du  gr.  xpuTTCw,  je  cache • 
oOf^àt,  (juewe\  Z^ol.  Nom  scienlifique  du  tinamou! 

GRYi»Tifti:* ,  rî^E,  adj.  Qui  ressemble  à  uii« 
-  crypliirè.    ;  ^      .  , 

<  .f  <:rYSTAI.,  s.  m.  Pour  ce  mol  cl  ,pour  tous 
ses  dérivés,  tant  au  Dictionnaire  qu'au  Complé- 
ment, V^:  lobsenaiion  faite  ci-dessus,  ^au  mot 

CKiSTAt.      •       ,  f 

(:RYHT4ij.lFÈRE,  adj.  des  2  g.  (dû  lat.  cnjs^  ' , 
iallurûy  cristal;  ^erre^  porter).  Miner.  Qui  con-    / 
tient  des  çrystaux.-On  écrit  plus  ordinairement 
cristallifère: 

•  GRYSTALIJIE,  S.  f.  Bol.  Un.dos  noms  delà 
plante,  qu'on  appelle  aussi  glaciale.  Plus  ord. 
cristatiine:s^  '  ' ,\  ' 

cAy»talijs\diijté,  s.  f.  Chim.  Propriêiô  ' 
d'uncorf/S  crystallisable.  IMus  ord.  tristallUa^  " 
bUiië, 

GRY6TAIJ  ISOIR  )  8.  m.  Chim.  Vase  dans  le- 
quel on  fait  crystalliser  un  liquide.  Plus  ord. 
cristal  lisoir. 

CRYSTALLO-ATOMIQl'E,  adj.  des  2  g.  Phys. 
Se  dit  d'une  théorie,  d'un  système  qui  explique 
la  formation  des  crystaux  par  une  réunion  d'a- 
lumrt.  P'us  ord.  çristallô-alomique, 

CRYSTALLQ-ÉLEGtRIQtE,  adj.  des  2  g.  Phys. 

Se  dit  des  phénomènes  électriques  que  la  chaleur 
développe  dans  certains  crystaux.  Plus  ord.  cris- 
tallo-éltçtxique,  v  ' 

CRYSTAI.LOGENIE  ,    8.   f.  (du  gr.  xpUTCOtXAO;, 

crystal;  vévo;,  formation)  Phys.  Science  de  la 
formation  des*  crystaux.  Plus.  ord.  crislallo- 
génie.     _  \  .'  .' 

•  CRYSTALLOÏDfe,  adj.  des  2  g.  Illsi.  nat.  Qiii   , 
a  l'apparence  d'un  cristal.  Plus  ord.  cristalloidc . 

GRYSTALI.OM ÉTRIE ,  8.  f.  (du  gr.  XpVTWVAO;, 

crystal;  jxérpov,  me;sure).  Phys.  Connaissance  do 
la  construction  mathématique  des  crislaitx;  qrl 
de  les  mesurer.  Plus  ord.  cristallfmtéirie, 

CRYSTALI.OMÉTRIQIIE,  adj.  des  2  g.  Qui  ap-' 
partiéntà  la  crystallométrie.  Plus  ord.  criMallo- 
métrie:  «  ,        ' 

CitYSTALLÔ:voifiE,'s.  t  (du  gr.  xpO^aXXoî,     . 
cryslal;  vopLoç,  loi).  Ph)S.  Connaissance  des  lois 
de  la  di«ysla1lisalion.  Plus  ord.  crisiallonomie. 

GftYSTAixONOMlQVÊ,  adj.  dès  2  g.  Qui  con- 
cerne la  crystal lodomie.  Plus^ord.  crùtallono^ ,    . 
fHi,fit.  .  ,     ' 

CRYSTAIXOPRYSIQVE,  8.  f.  Didacl.  Sd^'nCe 
ou  connaissance  des  qualités  physiques  études 
propriélés  des  crystaux.  Plus  ord.  cristaHophi/- 

*  ^  >:rytidas,  n.  pr.  m.  (pr.  kriUdûcé),  Temps  bcr. 
SifK^en  qui  voulut  s'opposer  au  passaj^e  d'iler- 
culÀ  et  qui  fut  tué  par  ce  dieu.     '^-^      • 

c^erVexitza,  n.   pr.  f.  Géogr.    Village  de 
Hof^/ie,  danri  le  comitat  de  Saros.  C'est  aux  en-  : 
virons  que  se  trouvent  les  seules  opales  natu- 
reues  que  l'Europe  produise.  On  ie  nOIDnie.  aussi 
. y yorosvagas.  * ^ •- •  ■''''' .  ' * --- ^^'-^<^:^\  r 

,  CTÉATUS,  n.  pr.^m.  (pr.  kUatuce),  Temps  bér. 
Fils  de  Ncjnane  el  de  MoUionè.  V.  mQU^m»^  *^ 
Complément.  \        .     •: 

ciEiilTEy  S.  r.  (du  gr.  xmUf  icsiv^»\pcÂgae    v^ 
ou  pétoncle).  Zool.  Peigne  fissile*  *v 
.  CTËNOBRARiCHtf,  adj.  des  2  f.  (du  gr.  xTsk» 
xrevàct  peigne  ;  ^fx^ot,  brancb.^).  lool.  Qui  *     ' 
les  branchies  peciinées«  ou  en  fonne  4e  peigne.^ 

CTÉNODONTB,  S.  m.  (dit  gr.  xttk»  XTCv6c« 
peigne;  ô6o6(;,  ôSovroç,  dent),  t/otà.  <;eoro  de 
reptiles  sauriens  à  denU  pectinées.    '  ''  ^^       -  ' 

CTÉNOêTOME,    S.  m.  (dU   gf.    XftU»  XTtvèc,      • 

peigne;  7x6^,  bouche).  Zool.  Genre  d'insectes 

coléoptères  de  la  famille  (les  cicindélèles,  â  bouche 

peclinée.  '  *^' 

CTSMFBOiiy  n.  pr.  *•  Oéofr/ano»  yW^  4^ 
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•  ■  -    '-  CUB      -  .  ■    ,      ; 

l'ASi^yilf,  au  N.,  sur  le  Tiijre;  ancieûao  résidence 
dM  n»is  parlhes  ATsacidt'S. 

<:tksii»i»1'S,  n.  pr.m,  (pr.  A/r2//i-y>M«*r, Temps 
bcr.   iWchc  Saiiiieu,  amaiU  de  Pénélope.   Il   fui 
tué  par  Philélius.  —  Il  est  fait  menlion  d'autres 
*jK  rsonnages  de  ce  nom,  tous  lils  d'Hercule  el  de 
ditTerenh's'mère*.  - 

.  cTÉîiils,  adj.  m.  (du  nr.  xttîjioç,  qui  donne 
lapo<ises8iou).  Mylb.  Surnom  que  les  riilyonliens 
(loiinèrnit  4  Jupiter. 

(TÉSYIXA,  n.  pr.f. Temps  hér.  Fille  d*Alcida« 
nias  de  Cèos  ;  elle  épousa  Hermocharès  malgré  son 
p^ro,  et  mourut  dans  les  douleurs  de  l'entante- 
me^nt.  l'ne  colombe  soçtil  de  son  cercueil ,  on  ne 
trouva'' plus  le  corps  de  Clcsylla,  et  l'on  bâtit  un 
l(  mple  en  l'honneur  de  Vénus  céleste. 

(:timi:\f.,  n.  pr.  f,  Temps  bér.  fille  de  Laerce 
vi  sœur  d'L'Iysse.- 

c.TO.^OCh:\E,  adj.  m.  (du  gr.  x^^»  X^^^^» 
terre;  yévoiy  naissance!  Miner.  Se  dit  de  tous  les 
inùlaux  dont  leà  oiydes.  coniistent  en  terre.  Pour 
devenir  conformée  son  élymolôgic ,  t». mol  dé- 
viait s'écrire  c/lMono<7fTic».  /*      . 

Cl'.  Cliim.  Abréviation  du  mol  cuivre.  ' 

r.tARTfiiiUFI ,  Ct'ARTlixO.  Mesure  espagnole 
lie  capacité.  V.  QU akteaon ,.  quartiixo  ,  au  Com- 
'  pli  ment.  '  . 

(t'BA,  n.  pr.  f,  (du  lat.  cubuire,  Hre  couché\ 
M>  th.  Déesse  qui  protégeait  le  sommeildes  en* 

•  (XBA,  n.  pr.  f.  Céogr.  La  plus  considérable 
des  grandes  Antilles;  4,060  kilom:'  dé  long  sur 
120  de  large.  Population  :  310,000  bah.  blancs, 
100,000  de  couleur,  libres,  el  286,000  esclaves 
n«gres.  Cap.  La  Havane.  Mines  d'or,  de  fer  el 
d'aimant.  Sucre,  café,  tabac  trés-eitimô,  miel,  elc.^ 
—  Cuba  fut  découverte  en  44fOî,,  par  Christophe* 
Culomb,  el  les  Ëspfagnoli  s'en  emparèrent  en 
1512.  C'esi  tout  ce  qu'ils  ont  coûservé  de  leurs 
iriunenses  possessioni  d'Amérique. 

Cl  BAS,'  8.  m.  Jeu  de  cartes,  espèce  de  qui 
perd  gagne  où  l'adresse,  consiste  ^,  se  défaire  de 
.«os  cartes  sans  (aire  de  levées.  On  écrit  aussi 
culbas. 

ci'BAT,  s.  m.  Écon.  dpm.  Espèce  de  cuvier 
dont  on  se  sert  dans  quelques  départements  pour 
la  lessivc.^1  pour  la  yegdange. 

•  CDBÈDE,  s.  ra.  Sorte  de  poivre  frui^  de  la 
plante  appelée  ki  cubèbe.  On  remploie  aussi 
comme  adj.  m.  :  Du  poivré  cubèbe, 

ccBÉni!VE,  s.  f.  Chim.  Substance  particulière 
qu'on  extrait  du  poivre  cubèbe.  -  , 

ciBiciTE,  9.  f.  Miner.  Un  des  noms  de  Ta- 
nalciniC.  ;.  ^ 

:'  ciBiGLXAiRE,  s.  m.  Sous  le Bas-Empîfe, litre 
des  valets  de  chambre  ou  chambellans  des  em-, 
percurs.  A  Conslantinople,  tous  les  cubiculaires 
étaient  eunuques.^  «         ^^j.        ^ 

.  *  ctBicui.iJll,  s  m.  'pr.  kubîkulomé).  Mol  latio. 
(jiii  signifle.  chambre  à  coucher.  Cubiculum prin^ 
vlpU  n*a  doue  pu  signifier  la  loge  de  l'empereur, 
mais  bien  la  chambre  i  coucher.  ^  .4^. 

•ciBlTAL,  ALE,  adj.  (du  lat.  cM&t7w5,  coîide, 
coudiè].  Long  d'une  coudée,  depuis  le  poignet 
jusqu'au  coude. — Les  anciens' appelaient  écri* 
KwTQ  cubitale  celle  dont  le?  raractères  étaient 
très-allongés.  —  Zool.  Cellule  cubitale ^  espace 
membraneux  de  l'aile  des  iosectes,  formé  par  la 
bord  postérieur  de  la  nerture  radicale  et  par 
une  autre  nervure  que  Ton  nômmi)  fiervure  cu- 
bitale. 

rx'BlTiÈRE ,  9.  f.  t<lu  Ut:  cubitus,  coude).  Hisl^. 
milit.  Partie  de  l'armure  qui  ^garnissait  l6  bras 
depuis  le  coude  jusqu'à  l'épaule. 

CIBITO-CCTAHÉ,  ^vâdi.  AOâU  QÙiCODQeriKO 

la  peau  du  cubitus.  >v-  ^ 

CUBITO-MtTACAEPlBH,    IE91IE,    »JQ.    AlMtt.. 

Qui  concerne  le  cubitus  et  le  métacarpe.        / 

ccBiro-POLLiciEif ,  adj.  et  s.  m.  Anat.  Nom 
d'un  des  muscles  de  la  main  de  la  grenouille.  "'"'^ 

CIJBrrO-AADlO-SUS-PlIAIiAlIGIEtl,  fidj.  ett. 

m  Anat.  Uascle  de  la  main  dfs  la  grenouille.  ' 

ccBito-90i}ft-€AitPi£ii ,  adtj.  et  s.  m.  Aoat. 
Muscle  du  carpe  de  la  grenouiller^  ';*     ?; .  t^^ 

cuBiTO-siii-POLUCiEai,  a4|.et  s.  m.  Anat. 
Muscle  du  bras  de  la  salamandrcf.  ^^ 

^  cuBOiOtt  cotiBO,  8.  m.  Hht.  Ancien  titre  de 
dignité  à  la  cou^de  Pempereùr  du  Japon ,  répon- 
dant à  peu  près  à  celui  de  sultan  sous  lés  califes*; 
depuis  la  révolution  de  4585,  le  cubl^  ou  cubo-»^ 
.«ama  a  usurpé  la  puissance  impériale  réelle  et 
n'a  guère  laissé  au  dairo  que  le  titre  bonoriflque 
et  sans  autorité  de  chef  de  la  religion.  '  ' . 

CDBO-crBiQiE ,  adj.  des  3  g.  Ane.  math,  tte- 
lalif  au  cùbo-çul^,  Hacine  çt^b(M:ubi^  ^  TàCint 

iWème^  •    r-.,.••^i^..-'      ■.•...••.  -  -..■■.-.■ 


CLE 


h'  .    ■  ,  ♦ 


ClB(M>oj)i%(;Ak;t>lti:,'B.  m.  Minor.  Cube  duni 
les  dmi/r  arùes  Hont  nnipUvées  pur  douz***  la- 
celle!?:    .V.  .-■  •  -^  ,.■-     ,'  ,_   •.;  ...    \    ». 

,    <:tO()-i(:o«»AÈDRl^:,.s.  m. .Miner.  Corps  dont  la 
forme  lient  à  la  lujs  du  cube  et  de  rirosatnlre. 

\r.lUOÏi>i: ,  adjVdes  :2  g.  Math.  Qui  approche 
du  cui)*'.  —  s.  m.  Miner."  liÀiomboïde  qui  dilTère 
Irès-peu  du  cube.    . 


portée  de  la   main 
meurtrir  aisément. 
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•(;n:"\<:\,  n.  p|\  f.  (  X<»m  qu'il  faut  écrire 
ainsi  vi  prononcer  avec  le  c  dur  n  non.  fV/e/^ro, 
coninte  ou  le  (rouve  dans  t(>u4  le*^  Ditlionruires^. 
Ceo{îr.  Ville  d'Kspa^iie,  eb.-l.  de  rihhMuiauci*  •!<• 
mi^ipe  nom.  U.OOO  Sab.Kvècbé.  Pairie  de  Molina, 
-7^  Ville  de  l'Amérique  du  Sud,  dans  la  répul>hqu(r 


IX'BO-OCTAÈIlRE,  8.  m.  Miner.  Cube  dont  les    /de  l'Equateur.  20,000  bab.  Evéché.  Collège.  ( ou- 


angles  sont  remplacés  par  huit  facettes. 

c:iiBO-i>nisMATMHE,  adj.  des  2  g.  Didac)^ 
Oui  rient  i  la  fois  du  cube  el  du  prisme.  —  Miner. 
Se  dit  d'un  cuboïde  qui,  a  ses  d^ux  sommets  sé- 
parés .par  six  faces  parallèles  et  l'axe. 

CLBO-SAMi,  s.  m.  Ilîst.  V.,  ci-dessus,  tcBO. 

ciBOSPEiiMt: ,  s.  m.  (dîi  gr.  xùCoç  ,  cube  ; 
^^«PH^^t  graine).  Bot.  Plante  de  la  Cocbincbiue 
dont  la  graine  est  cubique. 

cuBO-TÉTRAbURE,  S.  m.  Minéf.  Forme  qui 
tient  du  cube  et  du  tétraèdre. 

C;IJB0-TR1ÉIIAR^-1\É,  É£ ,  adj.  Miner.  Dont 
le  cube  a  trois  lacettes  4U  lieu  de  chacune  de  ses 
douze  arêtes.  . 

CtBO-TJiiÉP0I5iTK,  adj.  Miner.  Dont  le  cube 
a  troi>>  facettes  au  lieu  de  chacun  de  ses  byit 
angles  dièdres. 

CiBZU, ,  n.  pr.  m.  Céopr.  Village  de  Irancç*, 
dép.de  la  Gironde.  1,000  bab.  l»ont  suf  la  Dor- 
dogné;  du repôl  de  vin sV  v   , 

CIJCUIVAKO ,  s.  m.    Nom  ({u'on  donne  dans 
l'État  de  Venezuela  en  Amérique  à  des  cave*hes 
qui,  durant  Ji^s  troniblertients  de  terre,  Janc'ent , 
dlBs  jets  de  ilamme.  I     ^ 

CtcLlEV,  aJj.  m.  V.cYiXiEN,  au  Complément. 
Cuclicn  est  uiie  mauvaise  orthographe  de  l'ivn-: 
cyclopédie  méthodique 

CUCXJlDii;,  adj.  des  2  g.  Zôol  Qui  rcssemblr* 
à  un  cucvje  ,  le  cucujo  ,des  colonies  espagnoles 
d'Amérique,  insecte  pliosphorescent. — clcui- 
DEs  ,  s^.  m.  pi.  Famille  de  coléoptères  ren fermant 
le  genre  cucuje.  On  dit  aussi  cuvujili's. 

ClCXl'.n)t,  adj.  des  2i.  él  s.  m.  (du  lat.  cucu- 

lus ^  coucou)^  Zool.  yi'i  ressemble  au. coucou.  — 

^cucLXiDKs,  s.  ïn.  pi.  Famille  d'oisçaux  grimpeurs. 

CLXIUHE;  tJ.  f.  (mému  èty'm.)  Zool.  ,\om 
donne  aux  abeilles  qui ,  à  l'imitation  des  coucous, 
déposent  leurs  œufs  dans  des  nids  étrangers.  7^ 
cuGULiN£S/ s.  f.  pi.  Croupes  d'insectes  apiaires. 

cuciM.Aiv  „  s.  m.  Zool.  Genre  de  vers  intosii-^ 
naux  propres  aux  poissons    > 

CictxrjE ,  s.  f.  (du  lat.  cucullus^  capuchon). 
Zool.  Genre  d'insectes  lépidoptères  nocluruçs , 
très-communs  eu  l^rance.  /    >  . 

Cl'CtXtiFÈRE ,  adj.  dés  î  g,  (du  lai.  cucullus , 
conieC).  Uist.  nài.  Qui  a  des  appendices  en^  forme 
de  cornets.  .  •  v  * 

CtCVhhlFOUt ,  tL  f  àdj.  des  S  g.  (du  lat.  cu- 
culluSy  cornet;  folium,  feUUle).  Rot.  Dont  les 
feuilles  sont  roulées  comme  des  cornets.  • - 

CtClkli^P.i!«É^  lÉE,  adj.  Bot.  ^  Synonyme  de 
cucuméracé,  V.  Ce  mot  au  Dictionnaire.  Ou  dit 
,k\x%%\  cucuméroîde,  ,      * 

.  cuctMiFOnMÊ,  adj.  ^}i%.  (dli  Ui,cucumis', 
cpncombrc,'  forma,  fonne):  lilst. uat.  Qui  a  la 
forme  d'un  concombre. 

CUCI'RBIFÈRC,  adj.  des  î  g.  ('du  lat*  cucnr- 
hita,  citrouille;  ^ero.  Je  porte ].>  Bot.  Qui  porte 
des  fruKs  cu.fomie  d'une  courge  ou  calebasse. 

CiT.URBlTÉ,  É|E,  adj.  Bol.  Synonyme  de tw-f'" 
Ctfr6t7ac^.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire.  ,V. 

CDCIIRBITI?!  ,  ISiB  ,  adj  (du  Ut.  cucurbm, 
citrouille).  Bot.  Qui  a  de  la  ressemblancQ/dvt'c 
une  citrouille.  Il  se  dit/particulièrement  dessales 
de  certaines  plantes. 

CUDBAMG'»  s.  m.  Bot.  Arbre  des  Mèlmiues. 

*CUEILLAGE,  s.  m.  Tecbn.  Action  d'enlevei^ 

le  Terre  en  fusion  avec  la  cançe  ou  sar|i)acanc. 

,  CCElLLAl^H  ,   8.  "^^    Action  de  cueillir  les 

fhiits ,  de  récolter  les  ipolsspns. 

""^cuEiLLEiioiv,  s.  m.  Zool.  V.  couxERON ,  au 

*  CUEILLETTE,  0.-f.  tecbn.  Réoolte  des  chifTons 
à  faire  le  papier,  -^  Ihmi  àe  cueillette ,  se  dit , 
dans  le  systèfnecsociétaire ,  du  droit  de  prendre 
part  A  la  Jouissénee  des  (tuits  de  ia  terre.  Quand 
Fbnmanitè  Tirait  dans  Pétat  sanTàge,  le  droit  de 
cu^llette  était  lin  des  droits  que  chacun  exerçait. 
Dana  une  période  plus  avancée,  ious  les  droits  se 
remplacent  par  le  droit  au  travail. 

*  CUEILLIR ,  T.  a.  Ane,  coot.  Recneilllr ,  faire 
une  recette  :  Cueillir  lu  (ffmtf.— Techn.  Boucler 
la  soie  étendue  sur  les  platines.  ^—  Couper  \e  fll 
deétiné  A  faire  les  épingles.  V.  corilléé,  au  Dlct. 

*CVBiLLOim,a^m.  Ëcon.  mr.  Sor^e d'instru- 
ment don(  on  se  sert  pour  cueillir ,  hors  de  la 


/   vent  des  jesuiles.  fromage  et  coubtures  esliiMecs. 

1:0: RI-:,  s.  m:  adc  c^ut.  Kn  Flandre,  tribunal 
el  j'uridiétiou  des  ecbeviàs  d*uné  commune^.- 

(CIKRKRÈRI;:  ,  CIERSIKI  R>^  $.  Uourgeois  , 
bourgeoise  qui  appartenait  à  ui»  cuèj-c. 

r.l'ÉRlER  ,  s.  m.  Membre ^d'nn  ('uère.  ^ 

ictFiQti:,  adj.  des  2  g.  Hùloi.  V.  couFigiB ,  au  ' 
Complément. 

xiiCLS,  n.  pr.  m.  Céogr.  Villagf  de  France, 
dép.  des  Houcbes-du-Uhône.  2,000  hab. 

*  CllI.LICR,  s.  f.  liist.  Chevaliers  de  la  cuiller, 
nom  qiie  prirent  quelques  nobles  du  pays  de 
Vaud,  vers  le  comhiencemenl  du  xvi*  siècle,  dan:» 
une  orgie  oii  ils  jurèrent  de  manger  à  la  cuillt^r 
les  eaUinisles  genevois.  —  Art  milit.  Cuiller  à 
IhjuUIs  rouges,  outil  qui  sert  à  transporter  les 
boulets  du  gril  à  la  pièce  qui  doit  les  lancer,  ^n  ' 
dit  aussi  casque.  —  Bol.  Cuiller  des  arbie^,  nom* 
vulgaire  d'un  agaric.     V  V 

/:i'lLLERli»ii!:,  s.  m.  Techn.  Orfèvre  qui  fait 
des  couverts.  ♦  .  • 

*  y^li'LEROM  ,  s.  m.  Zool.  Lame  cornée  qui 
eiistrà  la  base  de  l'aile  des  insectes  diptères. 

*CtrH,  8.  ta.  Çomm.  Cwirc/e  /îuijf/V,  peau  de 
phoque  tannée  avec  l'écorce  du  bouleau  noir,  -i— 
Cuir  que  les  Russes  préparent  avec  le  santal  odo- 
rant, ce  qui  le  conserve  et  le  met  à  l'abri  des 
ihsectes. 

(XIRATIER,  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  travaille 
à  la  préparation  de^  cuirs. 

ctlRÉE|.  s.,  fl  Hist.  milit.  Partie  de  Tancicn 
costume  militaire  qui  consistait  en  un  collet  de 
cuir. 

CLIVER,  V.  a.  (du  fr.  cuir).  Techn.  Càrnir  de« 
cuir  un  coffre ,  une  malle  de  bois.  —  se  clthek  , 
y.  pron. 

*  ClISAGE.  Teohn.  Action  du  (eîi  sur  le  bois 
que  Ton  veut  réduire  en  charbon. 

*  CLJSl!lE ,  s.  f^,|la^.  Crande  caisse  de  .tôle' 
divisée  en  compartiments,  dans  laquelle  dn  range 
Icsustensiles  de  cuisine. 

*  ci'isiKiER ,  S;  m.  Uist.  oit.  Mot  par  lequel 
des  historiens  traduisent  le  litre  que  porlaieiit^ 
quelques    sous-officiêrs    des    janissaires.    Leur 
nom  turc  ac/i/cAi  signifle /a/^ei/r  \rfe  soiiyje. 


s.  m.   Féod.    V.  jambage 


au 


*  CUISSAGE  „ 

Complément.  '  •  *  ,  \    - 

!       *  CLISSE ,  s.  f.  Man.  Aide  des  cuisses,  le  mou- 
;  vemqnt  de  cuisses  par  lequel    le  cavalier  fait\ 
I  (nouvoir  à  son  gré  le  cheval. —  Dans  une  verrerie, 

c*est  le  pilier  qui  supporte  la  couronne  et  l'arche. 

■—Zool.  Nom  jd'unq^  coquille.— .Hcrl.  Cuisse  de, 
i  w?/«iy>/ié,  variété  de  rose  blanche.  7 

•  CUISSOT,  s.  m.  Hist.  milit.  Cuissard,  ar- 
mure qui  couvrait  seulement  la  moitié  ou  les 
deux  tie^s  de  la  cuisse.       ,  .      'ifr 

CCIVRAGE,  s.  m.  Techn.  Art,  action  de  ciii 
vter/   „'      ■      ' 

*CLIVRE,  s.ro.  Planche    gravée  sur  cuivre 

qui  donne  les    estampes:   Acheter,   vendre  les 

et/livres  d'un  ouvrage. —  Un  graveur  luibile  coupe 

hardiment  le  cuivre,  il  manie  hardiment  le  burin. 

\    — Mus.  Les  jnslruments  de  métal  comm|^  cors, 

f  trompeltes^  Irombonnes,  etc.:  Le  cuivre  ou  les 

i^  cttivres  dominent  dans  hs  orchestres  modernes. 

f  ■    •  fXiVREUX ,  ELSE  ,  adj.  Qui  est  de  la  nature 

du  cuivre,  qui  est  formé  de  cuivre.  —  chiro. 

Oxyde  cuivreux,  premier  degré  d'oxydation  du 

I  cuhrre.  —  Sulfure  saivreux,  son  premier  de^ré 

dç  sulfuralion.' —  Sels  cuivreux  y  combinaisons  de 

Toxydc  cuivreux  avec  dififérentéil  bases.  On  dit 

aussi  cuivrique.-^  Mus.  Sons  cuivreux,  ceux  qui 

Bont  produits  piàr  des  instruments  de  cuivre,  ou 

I  sont  analogues  à  ceux  des  instruments  de  cuivre. 

On  dit  plys  ordinairement  métalliques.  —  I^eint.- 

on  appelle  tonf  cuivreux,  \z.  couleur  qui  approche 

trop  de  celle  du  cuivre  :  Nuages  cuivreux,  ciel 

cuivreux.       ♦.  .:-■,. 

^  cuiTRicO-ALririfinr<^,  a^i.in.  chim.  Se  dit 

d'un  sel  cuivriquc  combiné  avec  un  sel  alumini- 

que.  On  dit  de  même  cuivrico-ammonique,  cui^ 

vricorCobaltiqKe,  cuivrko^potassique^  cuivrico^ 

sadique,  combinaisons  d'un  sel  de  cuivre  avec 

des  sels  ammonique,  cobaltique,  potassique  et 

sodique.  Ces  mots  ont  été  adoptés  par  Berxélius; 

d'autres  chimistes  disent  cupro  au  lieu  de  cmi- 
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<Vrico,  comme  étant /plus  conforme  à  l'analogie 
él)mulogique,  /^        .      *      '  .      • 

(:ii\iii(jftR,  adj.  (fcfl  2  g  Minôf.  et  chim.  Qui 
a  rapport  au  cuivre.  V.  tiuiitix. 

(XiVROSO-l'Or.iiiSlm  n,  ;Mj.  m.  chim.  se 
dit  il*ua  Ael  cuivKeux  combine  avec  un  f>i'\  po- 
tassique. .  ;  •  .  /*^  ..  ; 
^'  CVikGÉt  ».  m.  Féod.  V.  jambaok,  «u  CompL 
V  *  c:iii%i»SE,  9.  f.  Agric.  Han  .  quelqu«'«  dopar- 
temcnlA^  partie  inrèricure  du  cep  de  vii^ue. 
,t:iiL%ssK,  i:K,^art.  et  adj.  Cunou^  fusil  ni- 
iasM  f  garni  dts  saVnlasse, 

{.ii.AHHKMfiivr  As.  jn.^^hn.  AcUon,  rpanii^ns 

•  de  placer  la  cuUss(kxllum  arme  à  feu. 

(:ri.\ssi^:ii,  v.*  a  TeJu».  Meiirc  la  culasic  au 
ranoii  d'une  arrofl  à  feu:  luia.^st'run  fusil, 

^(llLBASf  f.  m.  Jeux.  \".  ciBAs,  au  i^onipl. 
n  i.Blf  \BI.K,- adj.  de^  «2^.  .\iM)l.   nui   peut 
ôlre  culbuté,  renrerëé;  Mit.iixtri'i  youveruemeni 
t'ulbutnblf. 

•  c:rLBi!TK,  s.  f;  Nœud  de  rubans  que  les 
femmes  portaient  autrefois  derri<Ve  la  coifTe. 

r.ti.i  ITK,  s.  m..  Ane.  art  milii.  Sorte  de  malc- 
Jas  en  usage  daosjes  arm^e^.  '  ^ 

'  •c.l'i.KBi'TER,   V.   a.^Ancienno  orlbographe  du 
;  Ncrbe  culbuter  :  on  la  trouve  encore  dani  La- 
.   1  un  laine.       '.        •     •  %  ^  '^    - 

,      •  iti.Érs,  s.m.Ant.  Supplice  (Jes  parricides^ 
A\  ci'knsistait  k,  renfermer  \v  coupable-  dans  un  «ac 
•de  ruir,  arer  bn  sing**,  un  coq  et  un  serpent,  et 
à  jeter  ce-fac  à  la  mer. 
,      Cil. Et,  s.  m.  Zool.  ftfo.m  scûenliflqim  du  cou- 

cri.i%r.A!¥  ,  n.  pr.  m,  C«*ngr.  ville  du  M/fxique, 
tlans  rptat  de  Sonora-el-Cinaloa.  1,200  hab. 
rilICE,  s.  n^.  (du  lai.  eulex^  culivis;  cousin). 
'  Ancien  nom  du  moucheron.     '      -'^^ 

(li.ii  U)f: ,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  6r.ool. Qui  res- 
.    semble  au  eule\  ou   cousin.  —  cclfcides,  s.  m! 
/    j>l.  I^amille  d'insecles  diptères.  On  dit  ausM  eu- 
7/Ve,  éf^cuikien^  ^^^fM^*  ^^  cuUcnfdT ,  des?  g.,. 

ftlJCiFORME,  aoj.  des  T  g.»  (Mu  lai.  ailer,. 
.  (7//iV».s,cousi;î  ;  forymif  forme).  Zool.  Qui  a  la  forme 
N^«run  nîouelierôn.  "  '•    *  ... 

.  '    f.i'i.iCir.K'iE ,  adj .  (Tes  2  g.  (du  làt.  cùlex,  cou-- 

-  Vin;  et  du  gr.  Yivvao),  engendrer}.  .Méd.  Qui  est 
produit  par  le  parasitismtè  des  cousins. 

<.l  i.l(.ir,h*\OSE,  s.  f.  (m^me  étym.).  Méd.  Ma- 
ladie produite  'par  le  paraslti9me,rpar  )a  piqàrc 
des  Cousins. 

Cl :i.Lpi>E!V-if OOR ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Plaine 
'    slèrile  d'Ecosse  dans  le  comte  d'inverness,  où  le 

•  duc  de  Cumberland  battit  complètement  le  prince 
Cbarles-Édouard,  fil»  du  prétendant,  le  ^7  avril 
1746.  , 

CX'Li.UMÉE ,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantel.à  fleurs 
composées,  famille  des  synanthérées. 
'ciJi.MiGE!«E,  adj    des  !2  g.  (du^lat.  culmus^ 
'  ebaume;  genus^  race).  Rot.  Qui  naît  et.  croit  sûr 

-  1  s  chaumef  •  Aguric  ctUmigène.       ^r' 

CtXMiniA!«CE,  s.  f.  (du  lat.  cuhneh \  faite*). 
.  Néol.  La  plus  haute  élération,  le  point  le  plus 
.    élev^. 


discussion  doit  entraîner  lu  décision  :  Ceit  là  le 
point  culminant.      \  • 

"  CLi.M  1.%'ER ,  V.  n.  \éo(.  Au  pr.  et  au  fig.,  d<v« 
miner,  former  le  point  le  plus  élevé. 

.CL'LMiTE,  8.  f.(du  Ui,  culmus,  cbaume).  Bot. 
Tige  fossile  analogue  aux  chaumes.  ^ 

*ct'LOT»  s.  m.  Tecbn.  Ëtfcabelle  sur  laquelle  le 
miroitier  dépose  le  vase  qoi  contient  le  vif-argent, 
-^t'etil  entonnoir  mobile  eriiployé  par  le  chande- 
lier. . 

ctLOTTAGE,  8.  m.  Action^de  culotter.  Il  le 
dit  surtout  en  parlant  d*une  pipe. 

*  ci'LOTTE,  s.  f.  A  certains  jeux,  et  particu- 
lièrement au  donaino,  perte  d*un  grand  nombre 
de  points  à  it'fois  :  Quelle  culotte!  —  Une  pre»  , 
iiiière  culotte^  se  dit  ftm.  d'un  petit  garoon  et 
aussi  d'ua  très-jeune  homme  qui  faitriroportant.-— 
Culotte  d'Ariklote^  espèce  d'épi  toge  que  por- 
taieDt>utrefoi8  les  docteurs  es  arts.  —  Zool.  C%^ 
lotte  de  velours^  variété  de  coq. —  Bot.  Culotte 
de  chien^  nom  vulgaire  d'une,  espèce  d'orange.--*» 
Ilort.  Culotte  de  tuisêe^  espèce  de  poire  d'au- 
tomne, à  peau  verte  rayée  de  rouge.  —  Mécan. 
Cui.ottc,  se  dit  fréquemment  pour  désigner  dans 
les  machinée,  de^tubes  verticaux  ou  légèrement 
inclinés  qlii  nietWht  «à  cpcnn^udic^tion  de^ix  rè- 
cipients.   ,  ^  "j**    - 

'  CULOTTER ,  V.  VwiSoâ.  Culotter  une  pipe,  j 
fumer  longtemps,  de  nxanièrc  i  la  noircir  exté- 
rieuiementy  principalement  au  bas  du  fourneau. 

•  ctXTËÎ.iATio\,  s,  l  Ane.  ternie  d'arpcnUîur, 


manière  de  mesurer  un  terrain  en  le  projetant 
par  c'oupefi  horifoiitales.  cette  opération  se  fait 
avec  un  instrument  a|)pelé  niveau ,  mais  non, 
rniiuitr^ou  le  dit  au  Diclionnairoy  avec  Vinstru^ 
mt'Ht  M;i<irr«(7,  instrument  toute  fait  imagi- 
naire.   .  .  •  ' 

ciLTiSME,  f.  m.  Pbilol.  Ilecherche,  affectif 
tion  dans  II*  langage,  prétention  à  une  pureté 
excessive.  C'e«t  pour  le  castillan,  auquel  ce  mot 
s'applique,  ce  qu'est  parmi  nous  le  purisme. 

Cl  LTORiâTE,  S.  m.  l'hilol.  Partisan, du  cul- 
tisme.on  le  dit  notamment  de  quelques  poètes 
de  l'école  de  Congora,  qui  font  consister  dans  la 
recherche  du  style  tout  le  mérité  de  U  poésie. 

CiLTRicOLLE,  adj.  de8^9  g.  (du  lat.  eu/ier, 
couteau;  coltum^  cou).  'lob\.  Qui  a  le  cou  ou  le 
corselet  en  forme  de  couteau.      . 

CULTinbEiT^.,  É^E,  adj.  (du  Ml.  eu! ter ,  cou- 
teau; dfftSf  dentigf  denO.  Zool.  Dont  les  dents 
canines  sont  comprimées  et  ont  le  bord  concave 
extrêmement  tranchant. 

cuLTRiPOLté,ï:E,  adj.  (du  lat.' cw/Zer,  cou- 
teau; folium,  feuille).  Bot.  Qui  a  les  feuillei 
comme  une  lame  de  couteau.  ^  > 

ciiLTRiPORMis,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  cutter, 
couteau  ;  format  forme).  Ilist.  riât.  Qui  a  la  forlte 
d'un  couteau,  est  aminci  comme  Ma  lame  d'iin 
co^iirau.  V 

cVLTt|AL,  ÀLE,-adj.  Néol,  Qui  concerne  U 
.culture.         -        '        '  ,    .  »  * 

.  cr^HAirÂ,  n.  pr.  f.  Jéogr.  Ville  de  la  répu- 
blique de  Venezuela,  ch,-l.  du  dép.  du  Maturin. 
40,000  hab..         ^  ^  4.       '^       ,- 

CUMA.YAGOT ,  s.  m.  Lingûist.  Idiome  des  in- 
digène!»  du  pays  de  C'timnfia. 

ctîMAifGliE/idJ.  et  s. 'dé/ 2  g.  Xièogr.  Nom 
d'une  peuplade  intiigène  du  Mexique. 

crM%!iiE;  n.pr.  f.  Géogr.  Provincç  de  la 
*  basse  Hongrie,  divisée  en  Petite  et  Grande  Cama- 
nie.  Kl  je  dort  son  nom  aux  Cumans^  tribu  d'ori- 
gine turcomajne ,  qui  habitait  en  Uussie  survies 
bords  de  la  Kouma ,  et  qui  en  fut  expulsée  par 
les  Mogols^  qua^nd  ceux-ci  envahirent  la  Russie. 

*ciîMUERLA\b:,  n.  pr.  tn.  Géogr.  Comté  d'An- 
gleterre, sûr  la  mer  d'Irlande  et  limitrophe  de 
l'Ecosse.  170,000  hab.  Ch.-l.  Garlisle.  M«nes  de 
s^omb,  dejiouille,  etc.  Climat  humide.  Sol  pitto- 
resque. Peu  d'induBlj^l'e.  Le  nom-xle  Cwm6ef /anc/ 
est  trés-commu|^  aux^ États-Unis  et  dans  les  pos- 
sessions anglaises  de  l'Amérique  du  Nord. 

CDMEEM ,  hSME ,  adj.  et  s.  Habitant  de  la  ville 
de  Cumes  :  y^po//o/i  Cuméen^  la  sibylle  cuméenne. 

•rxJHES,  n  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  .do  I4 
CampaAiej  fameuse  .vpar  soi\^templc  d'Apollon 
Cumëen  et  surtout  par  l'oracle  de  la  sibylle.  Tar«* 
quin  le  Superbe  mourut  â  Cumes ,  l'an  495  av. 
J.  C. —  Il  y  avait  en  Ë:tolie,dlns  l'Asie  Mineure,, 
une  autre  ville  de^Cumesi  fondée,  dit-on,  par  .les 
Amazones.  Son  port  était  trés-fréquenté. 

CLMlMÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f  Bot.  Ressemblant  au 
cumin.  -^  CUMINÉE8,  8  f.  pi.  Tribu  de  plantes 
ombellifères.  On  dit  aussi  cuminoïde ,  .des  2  g.   ^ 

cuMniFOLié,  ÉE,  ad{j.  (du  fr.  cumins  et  du 


"ctLiiiWNr,  AKTE,  adj.  Néol.  Se  dit  aU  CcT)  lii.folium).  Bot.  Se  dit  des  plantes  dont  les  feuifles 
'^u  point  principal  d'une  question  ;  celui  dontUa      rÀco^mKh^ni  a /•«iia«  Hh  i»iimîfi  .      '  .. 


ressemblent  à  celles  du  cumin. 

CDMLiiOPRiSTES,  s.  m.  (du  gr.  xu|fivov,  cuhniD  f 

Tupto),  je  scie).  Ant.  gr.  iloromes  extrêmemeut 

avare8,qui  partageaient  en  dix  un  grain  dé  cumio. 

>  cumiliVGTOlviSTE,  8.  r.  SubsUnce  minérale 

dont  on  ne  connaît  ^uére  que  le  nom. 

ctMtL.UiD,  8.  ifi^  Terme  fatnilier  par  lequel 
on  désigne  its  fonctionnaires  qui ,  bravant  la  loi 
8ur  le  cumul ,  possèdent  plusieurs  places  et  en 
touchent  les  revenur.  ...,.,-. 

*  <XJ.'VA\i%  n.  pr.  m.  Géogf.««nc.  Village  sltui 
sur  l'Euphrate,  entre  U  Babylonle  et  la  Mésopô- 
tatfnie.  Ce  fut  là  que  commença  la  Iretraite  fa- 
meuse des  Dix  mille,  an  iOiav.  J.  G.  ' 

cuNDUVUMAiic.ii'i.  m.  Départoment  de  U  R^u- 
vellc'  %reuade ,  divisé  en  quatre  arrondisiemoiita. 
Capitale  SoMUa-FMiê^Bo^ia.^lK  ,000  hab. 

cuiji'ÉAiRE,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  ciMaïf ,  ooln 
\  feodlre).  Uist.  nat.  (Mm  a  U  forma  iPmi  ooin. 

CUNÉiCKPft,  acU.  dei  s  c*  (^^  Ut.  cvfi#tfff,  coin  ; 
cajNil ,  léta).  Qui  a  la  tête  mi  forme  dn  ooin. 

Gini6iFOLlÉ,  ÉB,  aidij,  (d«  lai.  cnikni,  ooin; 
foffna^  forme  )•  Aoi.  Q^i  a  im  leuillea  «a  lamé 
decoin.  ■'^' ^  x.^^h  t:'r\.  --^k-  '.^^-"-k'-: 

cvuiM»^  n.  pr..m.  (pr.  AuMirec).  Géogr.  ane. 
Contrée  de  la  Lnsitanie ,  semlilalila  ppir  at  fimna 

à  un  coin.  Au).,  VÀlgarve.  ^'  **  ''•  n  ^  t  t  :•--  îK  ^  - 
CUNICULAIAB ,  adj.  de8  S  g,  (dalat.  cmniçulusi 
lapin).. Qui  a  quelque  rapport  avec  U  lapin.  — * 
cuiuctiLAiaBa,  §•  m,  pi.  VaâûUa  die  mammiCèrat 
rongeurs  qu4  retienne  1^  Ujpïjfi  ai  Jea^faorat 
voJ»ini^ ,^_... (■  ■•  __^ ,^['^^^   i^j^  .^ii;^ 
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' .       •■      "•  ^  '  ■   ■  ^  ,  '  ' 

CL'iHirXLÉ,  ÉE,  a4j.  (du  lat.  cumculum^  ter- 
rier). Céol.  Qui  forme  des  excavations  profondes  ût 
étroitesi.  ,  ^  -^        ■  '    '\ 

CiJi'ViLf.,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au  cunllo. 
—  cuNiLÉas ,  s.  f.  pi.  Division  établie  djins  U  fa.1 
mille  des  labiées  pour  le  gém-e  cunile.     •      ' 

cii;«!ii!«GiiAifiç,fl^f.  Bot.  Arbre  de  la  Chine 
famille  des  conifères.  ,  •        \\        •' 

CUPAR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ane.  .y lUc^  d'Ecosse 
ch.-l.  du  comté  de  Fife.  5,000  hab.      *  / 

ct'PAVO,  u.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Cy&. 
'  nus ,  amena  les  Liguriens  au  secours  d'Enée. 

CDPRNCts,  n.  pr.  m.'(pr.  M'i>m/nicf).  Temps 
hér.  Prêtre  d'Hercule  appartenant  à  la  nation  ru- 
tulo.  Il  périt  de  la  main  d'Enée.  ; 

*CDk>iDOii,  8.  m.  Se  dit  Ironiquement  d'un 
homme  lur  ie^retour  qui  fait  le  jeune /l'aimable. 

CDPRATE,  8'.  m.  Chim.  Combinaison  du  deu- 
toxyde  de  cuivre  avec  des  oxydes  métalliques. 
.  CUPHEasiiFOMé,  ÉC,  adj.  (du  lat.  cuprestns, 
cyprès; /^o/if/m,  feuille).  Bot.   Pont  lei  feuilles 
ressemblent  à  celles  du  cyprèt. 

CtPRESSiFORilB^  adj.  des  )  g.  (du  lai;  auprès^ 
5us^  cyprès  j  forma,  forme)>s|lot.  Qui  a  la  forme 
du  cyprèft  r- 

H  ClfiiRSM^é,  £e,  adj.  et  s.  m.  Bot.  Qui  res- 
semblti  au  cyprès,  —  cdprkssinées ,  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  conifères. 

CVPRESSiTE,  8.  f.  (du  Ut.  cupressut ,  Cyprès).  - 
Bôt.  Végétal  fossile  analogue  au  cyprès. 

ct'PRES>i>0Cfu:|lT« ,  f .  m.  Zool.  Genre  de  po- 
lypiers: "  •  '  ."" 
)  CL'pRiCO  ou  CUPRO.  Chim, Cupro^mmonique, 
alUniinifjue ,  cobal ligue,  potassique ,  sodique,  etc. 
V.  cuiVRJco-ALUMi.xiuuE,  etc,  OU  Complément. 
,  CUPRiCpLLE,  adj.  des  %  g.  (du  lati  cM/rum, 
cuivre»  coilum,  cou).  Zool ..  Qui  a  le  éou  ou  lu 
corselet  dé  couleur  cuivreuse.         *        - 

CUPRIDE,'  8.  m.  (du  lat.  cjjprum,  cuivre). 
Miner.  Métal  analogue  au  cuivre. 

CUPRIFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cuprum, 
cuivre  ;  fierre ,  porter).  Mluér.  Qui  contient  du 
cuivre.     \  .  *  .  1 

CIÎPRIPEIV5IE ,  adj.  des  2  g.  (d'i  làt.  cuprttm, 
cuivre;  penna,  plume).  ZooK  Qui  a  les  aileTcpu-/ 
leur  do  cuivre.  .. 

CUPRIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cuprum, 
cuivre}.  Miner,  et  chim.  Qui  a  rapport,  qui  ap- 
partient au  cuivre.  ' 

CUPRIROSTRE,  adi.  dos  2  g.  (du  lat.  cupntm, 
cuivre;  rostrum,  bec}.  Zool.  Dont  le  bec  est  cou- 
leur  de  cuivre. 

CUPRO-rULUl!V\TE,  8.  m.  Chinî.  Combinaison 
d'une  bas^eet  d'acide  cupro-fulroinique.' 

CUPRO-FULHIHIQUE,  adj.  m,  Chim.  Se  dit 
d'un  acide  que  l'on  obtient  .aTec  Jq  cuivre  et 
l'argent  fulminant. 

CUPROSO-POTÀSSIQUE ,  adj.  m.  CUm.  y.  cui- 
VROSo-poTASsiguE,  au  Complément. 
.    CUPULIrORlIB ,  a(U.  des  t  g.  (du  lai.  cupula, 
cupule  ;7orma,  fQrree).  Hi8t.  niit.  Qui  a  la  forme 
d'une  cupule  ou  petite  coupe. 

CUPULlTJ&i  i.  f.  Zool.  Genr^.  d'acalèpbes  libres. 

cuRiU^A,  i.  m.  Relat.  Nonr  générique  dél  in-: 
dividu^*de  la  classe  iioble ,  chez  les  anciens  ré- 
^rutleni.  ,  •■-•,... .;: .::' ..  •..•  •■  ..:-vv:4-'  • 

*CuaAÇAQ,  n.  pr.  Giogr.  L*tine  des  Antilles 
sous  le  vent;  85  kil.  sur  20*  Pop.  43,000  hab. 
(dont  i3,000  blancs).  Cb.-l.  Willemstadt,  sol  en 
général  peu  fertile.  MaYs,  canne  à  sucre,  mus- 
cade, etc.  On  y  fait  la  liqueur  connue  sous  le  nom 
de  curaçao.  —  Cette  tle  appartient  aux  Upl!an- 
dats.  Elle  leur  fut  enlevée  par  les  Anglais  en  1798 
et  4806,  mais  ceux-ci  la  rendirent  en  48H,  , , 
":  CUR40R.  S,  f.  Afric.  Pans  le  midi  do  la  France, 
raie  d'écoulement  qui  sépare  les  sillons. 

CÔRARiAEy  S.  S,  Gbim.  Alcali  qu'on  extrait  du 
curare.  ,  ,, ,.  -„,.  . 

,    CURAjtu^tJR,  a4J.  m.  Cbim.  te  4it  d*un>  sel  i 
base  de  ourarine. 

*  cuEATEUR.  s.^m.  Ant.  rom:  dCQcter  préposé 
chei  les  Eomains  à  diverses  f(mctlons  de  police 
ou  d'adminlstratron.  Il  j  avait  des  çuraUur$  de 
Vamnonê ,  du  jeux  publics  •  Ue$  iHonum^fU*  •  des 
ruUf  des  aqu^ucs^  etn.;  CuraUnri  de$  deniers» 
matires  des  monnaies;  oirafeitrs  du  calendricTf 
c«iix  qyi  plaçaient  4  intérêt  Pargept  dr  Ui  dté,  ci 
qui  perceralenl  HntMi  In  Jour  dfis  c«lê«des  o«i 
le  premier  Jôiir  de  tiwi^e  moil-rrÀnc.  Itflit- 
CWraIftfrim  cofMfamWn^pèce  A»  tutéor  nommé 

légalement  à  celui  qttl,  asort  dTAémnnl  par  reffet 
et  la  condiUHinatloQ»  derali  néanmoins  èt^  rtpré*.^ 
sente  en  Jnstiœ.-^JDans  In  i«)r«uàinilns  fàftrBU^ 
on  donnn  1«  noiR  de  eutûisurs  aux  membres  des 
conseils  iwlfnrsmfrci.    ^ 
cvROion  ou  CURRO ,  n.  pr.  m.  (pr.  curkmh^ 
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Uylh.  flave.  DivhiiU»  dei  aociens  litbitants  de  la 

j^^Prutfc.  Jille  procurail  aux  homiiics  les  choses  uô- 

*.  '  cet9airc8  à  la  vie.  Une  peau  de  clièvre  au  sommet 

w  d'une  perche,  couronnée  de  i^erbot  ou  d'ôpi?, 

(ormail  l'imaf  e  des  Curcbpi. 

CliRClXlONIDB^,  adj.  deslil  g.  et.  §.  m.  (du  lai. 
curcuiWj  charançon).  Zool.  Qui  ressemble  à  un 
cbarençon.  •»  cukujuo.^iides ,  s.  m.  pi.  Famille 
de  coléoptères  qui  reoferme  le  genre  charençou. 
Ctn(:tiJO!iiFORllB,  adj.  des  %  g.  (du  lat  cur^ 
culiOf  cbarençon  ;  forma  ,.foraie).  Zoul.  Qui  a  la 
forme  du  çharençon.  -^^      ^i- 

;  ctRClÏMACÉ,  ÉE,  ad].  Bot.  Qul  ressemble  au 
curcuma.  — -  curcuiiaç&es ,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes.  ^  .  •  "^ 

*  C|iRDlSTAN,  n.  pr.  m.  V .  iluiidistan,  au  Cona^ 
plt^ment.  '  '•:• 

*  CL'RÉ,  s.  m.  Proy.  Qui  va  trop  vite  à  Vof-- 
fraridc  risque  de  faire  choir  M,  le  curé,  lorsqu'on 
veut  trop  tôt  arriver,  on  peut  causer  quelque  ac- 

.,  cident  ficheui. -s*>I>roil  can.  Cc^e  des  curés, 
rccueU  des  maximes  et  règK:menls  à  l'usage  des 
curés.  î —  Techn.  Nom  que  les  couteliers  donnent 
■*-.■■  à  un  jDorceau  de  Vieux  chapeau  dont  ils  se  servent  - 
pour  tenir  ^ur  le  polissoir  la  pointe  des  pièces. 

*  CIRES,  s.  f.  pi.  M) th.  rom.  Déesses  venge- 
resses qui  avaient  letir  demeure  &  rentrée  de. 
l'enrfer.  ;     >  . 

CtRES,  n.  pr.  m.  Gèog/.  anc.  Ville  d'Italie, 
capitale  du  pays  des  Sabine ,  près  du  Tibre.  Tatius 
en  était  roi  et  Numa  y  reçut  le  jour.  Ses  habitants, 
qu'on  appelait  Curè/ei,  turent  transplantiés  à  llome 
et  mis  au  nombre  des  citoyens.  ■    C^  . 

*  CURETES,  s.  m.  pi.  Accien  peuple  de  lit 
Grèce,  dans  {'Éolide.  Deucalion  les  amena  dans 

*  la  Phocide  et  la  Thessalie,  et  d'eux  sortirent  les 
t)oriens.  Ils  se  répandirent  ensuite  dans  TEubée, 
dans  le  Péloponèsc' et  Tt le  de  Crète,  oQ  ils  furent 
charges  par  Cy bêle  d'èWer  Zéus  ou  Jupiter  son 
fils.  Cybéieles  récompciiaft  de  leurs  lOins  eo  les 
nommanl  éet  ministjcs.  Par  là  suites  of\  donna 
leur  nom  au  collège  de  prêtres  qui  résidaient  à 
Êphèse,  où  ils  instituèrent'  des^  fète^  mystiques. 
C'est  mal  à  propos  qu'on'  les  a  confondus  avec 
les  co^ybantes. 

*  CURETTE  )  s.  m.  Ari.milit.  Outil  de  bois  garni- 
^  ,  de  peau  de'buâle,  et  dont  on  se  sert  pour  nettoyer 

les  armes.— Mar.  Graijle  placée  i  l'extrémité  d'un 
long  manche,  pour  nettoyer  l'intérieur  des  pom- 
pes. —  Outil  que  lés  laboureurs  emploient  pour 
nettoyer  le  coulrc  de  la  charrue.  •—  Bot.  nom  de 
plusieurs  espèces  de  champignons.  ^  .|| 

*CURIÀ-CALABRA.   ADt.   rom.    V.  le-oàot    CA* 

LAUtE  du  GomplèmenL    ., .    ;  „>  ^ 

y  cURIAli,  Ai*E,  A4i.  Maison  curiale,  le  pres- 
bytère. —  Hisi.  Foix  curiaîe^  dans  les  diètes  de 
la  confédération  germanique,  voix  donnée  par 
une  réuniiNi  do  personneè  ou  d'États,  par  oppo- 

-  sition  à  voix  virile,  yole^rticulier  d'un  individu 
ou  d'iin  seul  État.  -— i.  m.  Curial.  Anc.  coût.  Of- 

.-^ficicr  des  villes  de  la  Bretae,  qui  remplissait  les 
fonctions  de  scribe  chez  les  chAtelains.  . 

'  CURULB,  s.  m.  HUt.  rom.  Membre  de  h  curie 
qui^dirigeait  les  affaires  d'un  municipe;  babitaut 
de  la  cité  qui  possédait  une  propriété  de  vingl- 
cinq  jiigera.'Les  curiaUs  sont  aussi  nommés  dé~ 
curions,  \        .  ' 

CUAIATK,  a^.  des  it  g.  Ant.  rom.  Qui  se  conv^ 
pose  de  la  réunion  des  curies.  —  6(miicet  cu^ 

.,  ''^  ria'es ,  loi  curiate ,  votée  par  tou\ét  1^.  curies 

"^   assemblées.     ^  ,  • 

*  CURIE,  8^  i  ioi.  roa>  Lieu  où  s'assemblait 

-  le  sénat.  Curie  1u>stUienne,  pomponne;  caiabre. 
—  Dans  les  municipes,  réunion  des  curialei . 

CURiELiiB  ou  OURlIW  \  i.  f.  Nom  donné,  dans 
le  BourbonnaiSy  à  lyi  f  rèt  fô^l  tendre  qu'on  trouvo 
.entre  les  couches  de  Jiouule.  On  dit  aussi  coim* 
rette./ 

.* Curieux,  s.  m.  Sooi  le  Ba^-Empire,  ollcier 
chargèul'empécber  les  fraudes  àant  le  i|«nrice  des 
voitures  publiqueft,  et  de  faire  connaître  au  gou- 
-  vemement  tout  ^  qol  arrivait  à»àà  les  provinces. 
'^Société  des  curieux  de  la  nature  ^  aociété  dé 
savants  fondée  à  Augal^oiirg  en  4  676« . 
^      Gcnn,  n,  pr.  iù^  EnipkceMent  de  l'ancienne 
.  Cyrène,  dans  U  régence  de  Tripoli,  à  denz  Jour- 
nées 0.  de  Deme.  On  rappelle  avtii  Cmfiyik. 
^URinfi»  t,  m.  Ilot..  AiMsaeau  du  M^Uitar 
GQRUits,  n.  pr«  m,  (pr«   kurimucèy  Mftb* 
Bieii  des  Sabins,  ^nt  Tatius  introdui.«it  le  culte 

CURiOftOLiTE,  acQ.  et  a.  des  t  g«  Céogr.  anc. 
Kom  d'une  iribu  gauloise  qui  habitait  dans  la 
deuxième  bfonnaise. 

çnmtÈ^mM'HkWf ,  a.  «.  Gdogr.Ucdes  Étau 
prussiens,  dans  la  Prusse  orientale;  il  s'étend 
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sur  une  ligne  parallèle  à  la  Baltique,  dont  il  e^t 
séparé  par  uik^  langue  do  terre  de  ÔO  kilonh  de 
long  sur  4  de  latge.  c'est  dans  ce  lac  que  be  jellQ 
le  Niémen/       '  '  .  •  4^ 

ClJîilTl»,  adj.  f.  (du  sabinruris,  javHol).  Mylh.1f 
Surnom  que  les  Sabins  donnaient  à  Juno/i,  sui«> 
vaut  1  estus.  Le  Dictionnaire  donne^  par  erreur, 
curis,  ,  '■;■      .■•■■'■  *  ""'N 

ctnKO,  n.  pr.  m.  Myth.  si.  V.  ciitcnus,  au 
Complément.       '  '  ' 

ClitOPALATE ,  s.  Il),  (du  lat.  cura,  soin;  jpa- 
latium ,  palais),  llist.  Crahd  maître  du  palais  à 
Conslantinople.  '  ^  , 

CtRR0i)lir.PA3ii:,  s.  m.  (du  lat.  currus,  char, 
cl  du  gr.  Ôpéitavov,  faulx).  Ant.  Char  de. guerre 
armé  de  fauli.    ,  .  -    i,- 

*crRSEllR,  s.  m.  Curseurs  apostoliques,  offi- 
ciers du  pape,  chargés  d'avertir  les  princes,  les 
cardinaux,  les  ambassadeurs,  à  se  trouver  aiu 
consistoires,  aux  cérémonies.  \ 

CtRTIPÈJ>F,  adj.  des  2  g.  [du  hi.^curtus, 
court;  i}*f.s,  edis,  pied),  liist.  nat.  Qui  a  un  pied 
ou  yn  support  très-courte      '  *  , 

criiTiROSTRE,  adj.  des  2  g.  (du  hi.  cfWtus, 
court;  rostruiH,  bec^.  i^ool.  Qui  a  le  bec  U*ès- 
court.  ^ 

CliRTisiE,  s.  f.  Arbre  originaire  du  cap  de 
Bonne-Kspéranco,  famille  des  cornacèes. 

CDRTOCY^i;,  g.  f.  (du  gr.  xupTÔ;,  courbé; 
Yuv^,  pistil).  Bot.  Plante  du  cap  de  Bonnc-Es- 
péranre.  >    ,  '. 

•crntLE,  s.  f.  et  adj.  des  2  g.  Ant.  rom.  3/a- 
gistrature  curulei'  celle  qui  donnait  à  son  titu- 
laire le  djoit  de  siéger  iiur  une  chaise  curulc.  ;^- 
.  Cl'Rt'RO,   s.  m.  Zool.   Nom  qu'on    donne  eu^ 
Amérique  au  crapaud,  nommé  pipa  à  Cayenne. 


CtRVEMBRYK  ,  ÉE  ,  a^j.  (  du  lat.  CUTvm  , 
courbe;  embryo,  embryon)  liQt.  Qui  a  un  em- 
bryon recourbé.  *        ,      ^ 

CURVICAtDE,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  curvus, 
courbé;  cauda,  queue  ).  Zool.  Qui  a  la  qùcuc  re- 
courbée. 

CtRViCALLE,  adj,  des  2  g.  (du  lai.  curvus, 
courbé;  caulis,  tige  ).  Bot.  qui  a  la  lige  courbée. 

CURViCOt.LE ,  a^j.  des  2  g.  (du  lat.  curvus, 
courbe;  collum,  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou  courbé. 

CIJRVICOSTÉ ,  ÉE ,  adj.  ^du  lat.  c</7*rii«,  courbe; 
cos/a,  côte),  llist.  nat.  Qui  est  marqué  de  petites 
côtes^fcoùrbcs.  :% 

CCRViuEITÉ,  ÉE,  adj.  (duUt.  curvus,  courle; 

âens,  tis,  dent).  Zool.  Muni  de  dents  recourbées. 

,  CtlRViPiiOREl  adj.  des  î  g.  (du  lai.  curvus, 

courbe;  flôs,  ofris,  Ileur).  Bot.  Doot  les  lleurs 

sont  à  corolle  courbe.  >» 


gealent   les  dr*ux  eurês  ou  cir5«i4»l(>  dej^réijlise 
Sainliî-rCroix,  à  l.yon  * 

Cltiros,  a(|j.  in.  (pf.  husUice  .  Myih.  Surnom 
de  Jupiter,  gardien  (»u  conservateur.  Il  avait  soui 
ce  nimi  un  ler^ipledans  le  Capitole. 

Cl  STiiiii,  n.  pr.  m.  Ville  iorle  des  Etats  pru"«- 
sipns,  province  de  Brandebourg  ,  au  conlluent  do^ 
la  Warthe  et  de  l'Oder.  5,000  Irab.  ,^ 

''CtTAiÉ,  ÉE,  adj.  Anal.  Qui  appartienf  A  la 
peau:  Nerfs ,  muscles  cutanés;  veines  cutanérs^  , 
le  tissu  cutané.  —  Système  cutané ,  enseinblc  tirs 
tissus  dont  se  compose  la  peau ,  dans  toute  la 
série  animale.  —  Qui  se  fait  par  la  i)eau  :  Exha^ 
lation,  transpiration  cutanéel 

CUTANÉO-^OIIRCII.IER,  adj.  Cl  S.  m.  Anal.  Se 
dît  du  muscle  sourciller.  •% 

CITÉRÈBRE^  s.  m.  (du  lai.  cutis,  pe.^u;  terc'   ' 
hrarc ,  percer).   Zool.   (ienre  d'insecles  diplîres 
dont  les  larves  se  logent  dans  la  peau. 

CfTHA  ou  CUTHaYa  ,    n.  pr.  f.   C.V;ogr.  anc.  ' 
^Ancienne  ville-de  la  Colchide.  * 

ctTllÉEn,  EMUE.  adj.  et  8.  Géogr.  anc.  Nom 
*d*un  peuple  cité  dans  l'h'crilure  roninn^  ^'tanl  un 
de  ceux  qu'Assarhaddon  traiispluiita  t(ur  la  rive 
droite  de  l'Euphrale  pour  rempUc»*r.  les  hiibiiantà 
prirtritif?,  qu'i^  a\ait  expulsés  et  chassés  au  delà 
de  ce  fleuve.  —  Ort  appelait  aussi  ('iithcens  les 
Jiafeilants  de  Cutliâ. 

'    CUTICOEE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cutis,  peauf^ 
colère,  habiter).  Zbôl.  Se  dit  de  cerlains  animal- 
cules qui  s'inlrôduisenl  el  vivT'iil  sous  rèpiderniet 

CUJICtl.El'A,    EISE,   adj.    (du   lui,  cuticula  ^ 
petite  peaii  ):    Ilist.  nat.    Qui  a  la  forme  d'une    ^ 
nieinbraire  légère.  ". 

CDtztiJTE,  s.  m.  Ilisl.  eccl.  N^ôm  sous  lequel 
on  a  désigné  autrefois  les  donalisles. 

*  Cl'VÉE  ,  s.  f.  Se  dit  dans  les  pays  vignettes 
des  dilTérenles  qualités  de  vins,  parce  qu'on  les 
a  fait  cuver  à  des  époques  différcnles  :  Première, 
seconde  cuvée  de  buune.  — ^  Mélange  xle  difrércnls  , 
vins  que  font  les  marchands  :  Celte  cuvée  ne  vaut 
pas,  la  précédente. 

CrVELEEME.liT ,    8.  m.     V.  CUVELACÉ,  aU  Dic-    . 

tionnaire 

*ClftVETTE,  s.  f.   Mus.  Partie  de  la  harpe  qui 
sert  de  base  à  l'instrumeut  et  dans  laquelh^  sont     ' 
les  pédales.  —  Chim.  Pièce  ovale  qui  se  trouve  à 
Texlrémilé  supérieu'c  d'un  pessaiie.       *  * 

•ct'VlÉRlE,  8.  f.  (du  célèbre  (;.  r?«r/Vr;.  Bol. 
Arbrisseau  de  8icrra-Leone,familie  des  lubiaeées. 
— ^Zool.  Genre  de  méduses.  Plusieurs  êdilions' 
du  Dictionnaire  donnent  un  article  C4ivière^  auquel 
celui-ci  doit  être  substitué. 

CUZCO,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  la  république 


CURVIFOEIÉ,  ÉE,  adj.  (du  Vat. curini^,  courhej||  du  Pérou.  Ch.-l.  du  dép.  de  même  nom,  et  autre- 
fmm,  feuille).  Bol.  Qui  a  des  feuilles  rccour-  ]  fois  capitala de  toute  la  monarchie  péruvien^ie.' 

47,000  hab.  Évêché.  Université.  Commerce  d'é- 


foli 
béetf. 

CURVIf^ÊDE,  adj.  des  2  g.  (du  lût;  curvus, 
courbe;  pes,pedis,  pied).  Zool.  Qui  a  les  jambcj 
courbées. 

CURVISÈTE,  adj.  des  2  g.  (du  Ui.  curvus, 
courbe;  teta,  poil).  Hist.  nat.  Qui  a  des  soies 
recourbées.  "^  "    , 

CtiRZOLA,  n.  pr.  f.  Céogr.  Ile  des  États  autri- 
chiensf  dans  la  mtfr  Adriatique,  sur  les  côtes^de 
la  Dalroatie.  44  kiL  sur  9.  Pop.  6,000  hab.  Ch.-l. 
Curzola,  petite  ville,  qui  compte  1,500  hab.  et 
possède  un  évêché.  *   • 

cusco ,  n.  p.  m.  V,  plus  loin ,  cuxco. 

CUSCUTE,  EE,  adj.  et 4.  Bot.  Qui  ressemble  à 
la  cuscute.—  cuscutées,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  convolvulacées.  - 

COSPAEIÉ,  IÈ£,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  ressem- 
b)ei  la  cusparie.  —  cusrAA,iJijkSf  s.^^I^^  Groupe 
do  plantcf  rutacèes.         '  ■   "  .  "•  J 

GUftPARllw,  8.  r.  Cbira.  Substahce^partlcu- 
Hère  extraite  de  Pécorce  de  la  cusparie.  ^         > 

CUftPipiFÈRE,  acy.  des  S  g.  (du  lat»  cuspis, 

cuipi^$9  pointe;  /«r^«  jç  J^rteJ*  nist,  Rat,  Qui 
porte  des  pointes.  ;,.,;*>:".■•  ;;rr:r;vr    ■••'■.;;;:■■;. ^  ;^  :,•: 

CDiPiDirOLli.  ÉE,  adj.  (du  lat.  cuspis^  iàts, 
pointe;  /o(tiiiis,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feiittlea 
cuipidéei  ou  pointues.  ^',  :  ^\..  ^ v^    '    ' ^   v, 

GDiPIDirORME,  «d|.  des  S  g.  (du  lat.  ct^pâ, 
iâUf  poittte  ;  forma^  forme).  Uist.  nat.  Qui  a  la 
formo  d'une  petite  pointe.        .  .V...  ^  j..  •  ...^y-..     .v . 

CUftftORlE,  êi  t.  Bol.  Genre  àè  plantes  du  cap 
de  Ronno-Espérancci  famille  des  arali^céca,  èta^ 
,bU  en  rhonoeiir  du  P.  Cusson,  bounisle  flrao- 

•GIJMOUS,  i.  m.2ool.  j^oii  donné  au  clitrançon 
4aa^  le  midi  de  la  France. 

CVSTILLB,  8.  f.  Se  dit,  dans  le  déparlèÉDent^ 
des  Vosges,  d*une  prairie  close  «  voiaine  1ï'un 
village.  ^^-.^.^  ,      #  . 

CVSTODBRIE.  8.^  f.  Hilt.  vccl.  Maison  où  lo« 


■■:i 


loffes.  —Les Péruviens  regardaient  Cuzco  comme 
une  ville  sapréo.   On  y  admirait  un  magnifique, 
temple  du  soleil ,  la  citadelle,  le  palais  des  incas, 
la  demeure  des  vierges  du  soleil ,  etc.  C'est  f  n 
1 554  que  Pizarre  s'en  est  emparé. 

CWiERC,  s.  m.  Mesure  polonaise  de  capacilé 
pour  les  matières  sèches;  elle  vaut  32  lit. 

CV.  En  chimie,  abréviation  de  cyanogène. 

CYAMÉ,  EE,  adj.  et  s.  Zool.  Qui  ressemble  h 
un  cyamc.  — cyamés,  s.  m.  pi.  Famille  q?  erus- . 
tacé^. 

CYAIIITÈS,  n.  pr    m.  Temps  hér.   léérqs  qui 
avait  un  temple  dans  PAttiquc.  C'est  d  lui },  djtv 
Pausanias,  qu'on  doit. la  culture  des  fèves  (x6a-^ 

pwx:). 

CYAMOTde  ,  àdj .  des  2  g.  (du  gr .  xuajxo; ,  fève  ; 
cl^\  forme).   Hist.  nat.  Qui  ressemble  à  une 
-fève,    w 

CYANE,  n^  pr.  m.  Myth.  Nymphe,  compagne 
de  Froserpinc.  ^llc  éprouva  tant  de  chagrin  de 
i'enlévcmcnt  de  l^a  déesse  que  lei  dieux  U  iRéU- 
^iBorphosérent  en  fontaine.  '  ,' 
.'  ""CYAIVÉES,  adj. et  s.  f.pl.  Gèogr.  anc.  el  myth. 
Kom  qu'on  donnait  à  deux  groupes  de  r^crs 
bleuâtres  qui  semblaient  défendre  l'cnii^  du 
Pont-Euxin.  On  croyait  que  primitlvamci^'.  les 
Cyanéeg  s'approchaient  Pune  de  l'autre  et  s*cU>i-' 
guaient  alternativement.  Le' prodige  cessa  après 
que  les  Argonaiites  curent  franchi  le  passage. 

CYAWICOLLB,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  cyancus, 
bleu  céleste;  collum,  cou).  Zool.  Qui  a  le  coiT 

CYANEVS,  n.  pr.  m.  t pr.  rtan^-iîce).  Temps 
hi^r.  Un  des  aoBants  d'Hélène.  , .^,  ^,^. , 
CYAXCUX,  n(U.  m.  Cbim.  Se  dit  d*un  acide  du 

cjranogèoe.        '',  ^ ,  ^^_.i;^>i:iA-\-ui,:..  ■ 

CYAllIBÀgE,  8.  f.  (du  gr.  )cuQtv&<,  bleu;  pdbt:, 
base).  Qblm.  Combinaltoii  de  cyanogène  Jouant  le 
rOle  de  base  dans  d*autres  corps. ..  .,     - 
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.      (:v\\i(  on\r,  ;i.lj,  Mil  la!    r(f.////f//;*,  l»t-.MiAlrc  ; 

cornu  .  ('(M  ru*,  /im»!.-  Oui  a  Us  iMufus  ôii  Ic^  an- 

leiiiirs  l)li'urs.  •  . 

!    -        CYi^u.Ti-iRii;,  adj,  dos  "2  g.   (du  gr.  X'jxv6;, 

'  blni;  rxTEpo;,  janH«'\.llisi.  nal.  ynl  «'«iitfiUMi  ri 

jauiK».         *  ,.'■■...  * 

([:v\!irilH: ,  ».  ni     <,hiin.   r.ombiiiabon  du  ti|- 
nôgèiir  avec  11111:01  ps  simple.  .  ;.' 

CVAAIPIJ)!':,  a4j.   des  *2  g.   (du  lai.  ry/(«<'i^4i, 
bleu-;   /jfi,  <'(/j5 ,  pied).    Zool.   Qui   a  l«"*  pâlies 
.•':       blciirg.  -  ^ 

i.YATlPKXHK,  adj.  des  5  g.    (lu  hl.n/^muSf 
,  '  blfîii  ;  ptuna,  pIiiïno).*r/.ool.    i^ià  a  Us  pUimcf 
•  bU'iif».  -^f 

'  (;VA:«lltOSTiiK,  adj./dcs^2g.  "du  làl.  ctjmteus  ^ 

;blrn  ;  jroslnnn\  ber".  /.ool.  Qui  a  U'  bec  bU'U. 
CYimsMK,  s.  ru^  du  tir.  xyav';;,  bU»u\  Pbys. 
.     luU'usiiô  de  bU\u  ou  azur  céU'sl»'  (proji .  invsure 
ayoe  k^  ryan(>mt''lr«^.    .        1_     . 

•CYiiiTi:,  ^  m.  ôiiiii.  Sri  j)r(>d|iil '^^  la 
tX)njl)iiiai*oii  de  Pacidi?  r}aii''ux  av<'C  une  ba^, 

-  *   rYA-^ocAnpR,  adj.  de-^  2  g,  (du  gr.  x'J9^6;, 
'  bUMi;  xapirô; ,  fruU).  Bol.  Quf  dojine  de*  fruUs 

'    '     bUMiK.      '  -:  '      "■  ^       ,  ' 

i.\\\iH.vv\\K\,Ti,  adj.  tli'>  '1  g.  [du  gr.  x'javô<;, 
bUni  ;  xîfaX^, ,  UHe\  Aool.  \)\\'\  a  la  IMe  bk^ue. 
'  CYAliOCOLLE,  adj.  des  2  g.    du  VàCvijancus^ 
'  bU'u  ;  rttlhnn  ^^eouV  ZooL.  Qui  a  le  cou  ou  lo  cor- 
?eUU  bU»u.  *  *  ;    ■      ■ 

(:y\^off.r,  s.  m.    du  f;r.  xuivl;,  bk'u ,  el  du 
'      ial.  fcrrum  ^  fer).  Cliini.  (.ombinaison  de  fer  el 
de  cjanogùue.,,       *  ' 

CYAiiOFFnnrRK,  s.  m.  chim.  Combinaison  de 
cyauokT  a^cc  un  corps  fîiniple.*.  ,  *^ 

"  CYA.Ver.ASTRi:,  adj.  d»'s  -2  g.  ;du  gr.  x-jot/^,* 
bUMi;  vajT/,p ,  kVenlrej.  Zooi.  Qui  a  le  venlre 
bU'U.  V       ' 

-  .   •      *  r,Y\\OC;K\K,   s.'  m.  (du    gr.   xuav^;,  l»k'U  ;  • 
Vtvvâti),  j'en.;endre  .  Cliijri.  Composé  de  cjrbuac 

V  cl  d'azole  consliluanl  U'bleai  de  l'russe. 

«^  ('.YA\0CiY:«E  ,.  adj.  des  cî  g.     dù  gr;  vjavô; , 

-  bleu;  Y'Jvfi ,  fomuhe,  pistil).  lîol.  Quia  Ic-pislil 
bleu.^ 

c:y.À!\ôI>euqi:e,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  x\jav6;, 

.  bUMi  ;  ).£yxb; ,  blanc).    Ilisl.  nal.  Qui  esl  bluu  el 

blanc. 

cyaxomèle,  "adj.   dos  2  g.  (du  gr.  xuav6;, 

■^   l)leu  ;   {iéXi;  ,  noir).    Ilisl.  pal.    Qui  est  bleuet 

.  noir. 

(.YVXOPiiA.\i:  ,    s.  I".   (du  gr.  xuavô; ,  bleu; 
^ça(v(.),Jo   brille).    Minér.    Substance    minérale 
Iransjiarenle ,  encpienou  connifc. 

(;YA^OPHiiVcrE  ,  ^^.dcs  2  g.  (du  gr.  xuav6; , 
bleu;  fAjxTaiva,  pu^fevne).  4irsl|^al.  Qui  a  des 
lâches  bleues  sur  le  corps>     - 

r.VAXOPirriiALME,  adj ^  des  2  g.' (du  gr.  xua- 
v6:,  bleu;  ô^6aXji6^  ,>  (fil)^,Zool.  .Qui  a  les  yeux 
bleus.  /  /  • 

V  CYA\0i»0l)E  ,   adj.  des  2  g.   (du  gr.  xuav6;,- 
bl«'u;  ro'j; ,  o5o; ,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pâlies 

j)lene?|  V 

r.Y  wopOtassiql'K  ,  adj.  m.  Cbim.  Composé  de 
cyano^rnc  cl  de  pol.i»î<<ium.  ' 

.    V      f.Yi^opri.RE,  adj'.  dos  2  g.  (du  gr.ocuavô;, 
•       bleu  ;  irtep^iV,  aile  on  nageoire).  Zool.  Qui  a  les 
ailes  01^  lès  nageoires  bleues.  .  ^ 

i:ya:«Oryge,  adj.  dos  2  g.  (du  gr.  xuavô; , 
bleu  ;  rjY>. ,  fesse).  Zool.  Qui  a  le  croupion  bleu. 

CYAXOPYRRUE^  adj.^jîs  2  g.  (du  gr.  xuav6ç, 
bleu  ;  Tcwp^iè; ,  roux),  llist.  Qui  esl  bleu  el  roux, 
j*  t..  ,  (:ya:\ouostrb,  adj.  des  2  g.  v.  cyapuuostre, 
au  Complémenl.  '' 

CYANOSE  y  RE,  adj.  5féd.  Devenu  bleu,  taché 
de  bleu.  '  ^#    "^ 

(.YA.^OHt'LPnuRK,  s^::  m.  Gbim.  Mélange  de 
joufrc  el  de  cyanure  de  potasse  et  de  fer. 

<:yaî«OTe;  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xuivôç,  bleu; 
G'jçi  (ÙT^;,  oreilic).  Zool.  Qui  a  les  oreilles  bleues. 

CYAîiOtRi: ,  adj.  de»  2  g.  (du  gr.  xvotvèc,  bleu; 
oùpi,  queue.  Zool.  Qui  a  la  queue  ïileùe. 

(.YA!liOtRl\E,  s.  f.  (du  gr.  xuav6; ,,  bleu  ; 
o'jfyov,  urine).  Chim.  V.  ctamur^e ,  au  Diction- 
naire. 

CYA>OVE\TRE,  adj.  des  2  g.  Zool.  V.  CTANO- 

GASTRE,  au  Complémenl. 

\   (.y,Aî«rR\TE,  ».  m.   Chim.  Sel  produit  par  la 

njinbinaisoD  de  Tacidc  cyanurlcpie  avec  une  base. 

.'    (YAi^iRÉ,  ÉE|  adj.  Chim.  Converti  à  T^tat  de 

,rynûre.  ■'■■■■.'■ /^;  :■•    •■■■'■,*•,,  ■ 

(YAiitRlQtÉ,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  acide 

ff  que  Ton  obtient  en  distillant  de  l'acide  urique. 

^       'CYATHE,  8.  m.  Ant.  gr.  Pelile  mesiur^  pour 

les  liquides.  Le  çyathe  valait   IQ  cochliarions ^ 

et  pour  \  mctrète,  il  fallait  864  cyathes.  C'éUit 

^ussl  une  mesure,  pour  les  choses  sèches;  il  er. 

fallait  1152  pour  1  médimnc.  Le»  Romains  »'é- 


:  CYC    ,      : 

r  ■  ■.;.-. 

*.       ,  -        .  '         '■  ■.••■■ 

l.ilenl  approprier  le  c'VrtMr»,  lanl  pour  les  ma- 
liens «eviit"!*  que  pour  les  liquides.— -8.  f.  Bol, 
(àiiro  de  l'ougére.  Le  F»iclioun.jLiro  écrjl  cyathfe. 
(rYATiiK\f  r,  i:e  ,  ailj.  et  s.  Qui  ressemble  à  un 
(pallie. — CTATUÉACiiE»,  1.  t.  pi.  Famille  de  fou- 
gères arborescentes.. un  dit  aussi  cyat/u'oïde  f  i^n 

(YATllor.RlllTE ,  S.  m,  (du  gr.'  xûaOo;,  coupe; 
xpivov,  lis).  Zool.  (;eiire  d'encriues  fossiles. 
•  CYATiloïne,  aiij.  des  2  g.  {du  gr.  xuaBo;, 
cpupe;  eloo;,  forme),  llisl.  nal.  Qui  a,  la  forme 
d'une  lasse ,  d'un  gobelet  ;  synonyme  de  cyathi^ 
forme. 

CY  \XH0PflORR  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xûaBo;  , 
coupe;  'fop6<; ,  qui  porte),  llist.  nal.  Qqi  offre  de» 
ca viles  en  forme  de  coupo.    . 

j(:YATHOi>nYLi.E»  S.  m.  i^du  gr.  xuaOo;,  coupe; 
çfUA>.ov,  feuille).  ZooL  Cenro  dw-polypif^rs. 

CYiTiils,  n.  pr.m.  (pr.  cia/ucT).  Temps  hôr. 
IvcliausoTf  dl)F.neus,  Il  commit  une  maladresse  eo 
vers^^l  à  boire  à  Hercule,  qui  le  frappa  du  iloigt 
surUa  léle  et  le  lui.' 

(.YRKBÉ,  n.  pr.  f.  (du  gr.  xu6t566;,  irsensé). 
.Mylh.  Surnom  donné  à  Cybi'ic  comme  inspirant 
la  fureur. 

*  CYBÈLB,  n.  pr.  f.  iMylh.  Sœur  et  femme  de 
SalUTDe,  el  adorée  sous  une  infinité  de  noms.  Deux 
lions  ou  un  tigre  el  un  lion  traînaient  son  rnar. 
Ses  myslérci  élaienl  célébrés  en  l'hry^ie  avec 
beaucoup  de  pompe;  mais  ce  ne  fut  que  vers  le 
temps  d  Annibal  que  son  cullc  s'inlroduisit  à 
Uome.  ",i  •. 

CYBERNÉTIQUE,    S.   t.   (du  gr.  xu^SpvTjTtXÔÇ , 

propre  à  gouverner).  Didact.  ,Xora  donné  par 
.M.  Ampère  à  la  partie  de  la  polilique  qui  sWcupe 
des  moyen»  de  gouverner. 

CYCAdacÉES,  s.  f.  pi.  Bol.  Synonyme  de  cy- 
cadées.  V.  ce  mot  au  Dicllonnaire.  t 

*  r.YCA»,  8.  m.  (du  gr.  xOxaç,  do  xoY;,  pal- 
mier). Bol.  Ccnrè  de  palmier»  de  rAsic  el  de  l'A- 
frique, type  de  la  famille  des  cycadacée»  du  cy- 
cadces.^  Une  de  ses  espèces  donne  le  sagou. 
L'article  du  Dictionnaire  esl  erroné. 

*  CYCÉOl,  s.  m.  ^du  gr.  xvjxctfo ,  je  môle).  Ant. 
gr.  Breovage  composé  de  divers  ingrédienls.  On 
en  faisait  usage  dans  la  célébration  des  mys- 
tères d'KleusIs.  J*ai  bu  le  cycépti  ^  élail  une  ex- 
pression symbolique,  un  signe  auquel  les  initiés, 
se  reconnaissaient. 

CYCJiRÉrs,  n.  pr.  m.  (pr.  (•//rreWt).  Temps 
hér.  Fils  de  Neplune'et  de  Salamis,  devint  roi 
de  Salaminc  après  avoir  délivré  ce  pays  d'un 
monstre  qui  le  ravageait. 
'•  CYCiiADé,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Zool.  Qui  ressem- 
ble â  une  cyclade. — ctcl.vdées,  s.  f.  pi.  Famille 
de  coquilles  bivalve».        '    ;  .         -  ; 

•cyclade»,  s.  f.  pi.  Mylh.  et  Géogr.  anc. 
Nymphes  qui  Jurent  métamorphosées  en  un 
groupe  d'Iles  de. la  mer  Ëgèe.  Les  principales 
Cyctadcs  claient  :  Naxos,  Andros,  Délos,  Paros , 
Céos ,  .Mélos  et  Aslypalée.' 

CYCLWTUACÉ,  RE,  adj.   Bot.  V.,  plus  bas  » 

CYCLANTH^. 

'  CYciiANTHE,  ».  m.  (du  gr<  xuxT^o; ,  ccrclo  ; 
dlvOoç,  fleur).  Rot.  Genre  de  plantes  aracfes  dont 
les  Heurs  sont  disposées  en  cycle  ou  cercle, 

CYÇLAUTHÉ,  ÉE ,  adj.  et  S.  f.  Bol.  Qui  res-' 
semble  â  un  cyclanthe.  — CYCLA!iTnÉES ,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  d'Amérique.        v^.,; 

CYCLANTHÈRE ,  8.  f.  (du  gr.  xtix^oç ,  cercle  ; 
à'Ah\çih^,  anthère).  Bot.  Piaule  annuelle  du  Mexi- 
que ;  elle  forme  un  genre  dans  la  famille  des  cu- 
curbitacèes. 

*  CYCLE,  s.  m..  llist.  iUy.  Cycle  mythique  ou 
épique^  ensemble  de»  sujet»  de  poème»  antérieur» 
â  la  guerre  de  Troie,  poème»  faits  »ur  des  »ujets 
tels  que  le»  Argonaute»  »  la^ThëbiYde,  le»  llè- 
raclide».— Le  c^fcle  iroyen  cmbra»se  toiis  les 
poèmes  ou  sujet»  de  poème»  qui  »e  rapportent  au 
temps  écoulé  entre  l'eBlèvemeni  d'llèl(ne^  la 
mort  d'tMy»8C. — On  a  de  même,  dans  le  moyen 
âge,  le  cycle  ^Arthur  ou  de  la  Table  ronde ,  le 
cycle  de  Charlcmagne  ,  cW.  —  Cliron.  Cycle 
chald^etij  période  do  600  an»,  cxaci^ement  égale 
A  7421  mois  lunaire». — Petit  cycle  chaldéen, 
48  an»  seulement,  ou  223  lunaisons. -^Cydtf  ca- 

.niculaire  ou  sotkiaque,  période  égyptienne  <!• 
4  460  ans ,  au  bout  de  laquelle  le  oommenceihest 
de  Tannée  religieuse  coïncidait  avec  l'année  ci- 
vile ou  solaire. — Le  cycle  de  CalHppSf  période 
de  76  ans ,  jjnventée  pour  corriger  une  erreur  de 
7  ou  8  heures  que  fe  cycle  de  Méton  laissait 
subsister.  —  Cycle  romain 4}\\  de  /Vtima,' période 
de  24  ans,  établie  par  ce  prince,  au  bout  des- 
quel» le  commencement  de  l'année  se  trouvait  au 
même  point.  Pour  produire  ce  résultai,  00^  in- 
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a-  j.bTcalail  60  Jours  lyji,  lieu  do  90  dans  les  8  der^ 

>l.     iiières   anné4*r^d3   la   période.  Il   y  a  eu  eiicoro 

plil^ieurs  autres  cyc^é'^  dont  il  sera  question  sous 

d'aulres  mois.  V.  victorius  ,  dionysien  ,  pahcal 

i)ECEM.*<iovAL,  LUNisoLAïKE  ,  ctc,  au  Complément! 

CYCLÉ^DE^  ».  f.  (dugr.  xuxXo;,  cercle). 
Zool.  Genre  do  tortues  à  carapace  presque  cir-^ 
culairc.  ^ 

CYCLÉUS,  n.  pr.  m.  (pr.  cikU^-uce).  ,Mylh. 
Héros  des  Platéens.  Les  honneurs  divins  lui  fu- 
rent décernés  par  ordre  de  l'oracle. 

CYCLiDiN ,  f ^E  ,  adj.  et  s.  m.  Zool,  Qui  res- 
semble A  un  cycline. — cyclidins,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'infusoire». 

CYCLIBI,  icniE,  adj.  (du  gr.  xvxXio;,  cir- 
culaire). Ant.  Se  dit  d'un  mode  musical  enqiloyé* 
chei  le»  Aebéniebs.  —  Danses  cyclienne» ,  danses 
en  rond  en  Tlibnueur  de  Bacchu». 

CYCLIQLE»,  s.  m.  pi.  Zool.  Famille  d'insccles 
coléoptères  tèlramères  élablie  aux  dépens  de  plu- 
sieurs gçnres. 

CYCLOCARPE,   adj.  de»  9  g.  (du  gr.  xuxVjc^** 
cercle;  xapitô;,  fruit).  Quia  de»  fruils  orbicu- 
lairc». 

CYCLOCÈ^E,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  xûxV><;, 
cerclé;  xoiX(a,bas-vcnlre).  Zo^Qui  a  le  canal 
intestinal  disposé  en  cercle,     ^k 

CYCiiOCÉPHALE,  8.  m.  (du  gr.'xOxXoç ,  crr- 
clc  ;  xeipoiX^ ,  lôlc).  Anal.  Monstre  donl  les  deux 
yeux  se  trouvent  confondu»  en  un  seul-.  —  Zoul.* 
Genre  d'insectes  coléoptères, pentamères. 

CYCLOCÉPHALIE,  8.  f.  Anal,  ^onslruosilé  du 
cyclocéphale.  *       '■  ■  ^ 

CYCLOCÉPHAMEII,  IE1I7IE,  adj.  Anal.  Qui 
ressemble  au  cychwréphale ,  qui  tient  de  la  »?yclo- 
céphalie.  —  cyclqcéphamen»,  s.  m.  pi.  Famille 
de  monstres  un^ilaires.  , 

CYCLOCÉPHALIQl'E ,  adj.  dcs  2  g.  Qui  a  rap- 
j)ort  à  la  cyclbcépbalie,  qui  en  offre  les  carac- 
tères.     ^.  .  \  ^      . 

CYCLODE,  s.  m.  (du  gr.  xùxXoç,  cercle  ;  ô^oL»; . 
(5Ô0VT0;,  dent).  Zool.  Genre  dé  reptiles  s^aurien^. 

CYCLODIAn'OMIE,  9.  f.  (du  gr.  X'JxXo;;  cer- 
cle ;,Ôià,  i  travers;  toia*^,  coupure).  Aft.  jiiilil. 
Calcul  des  direction»  et  de»  inclina1»ons  des  pro- 
jectiles. 

*  CYCLOGASTRE,  adj.  de»  9  g.  Zool.  Qui  a^o 
Ventre  orbiculaire.  u 

CYCLOGRAPHE,  8.  m.  (du  gr.  XUx'Xo, ,  Qcrcle; 

Y(>(X9(i>,  je  décris).   Didact.  Auteur  d'une  cvclo- 
graphie. 

GYCLOGliAPHiE ,  8.  f.  (même  étym.)  Didnçl. 
Description  de  l'univers.  ' 

*  CYCLOÏDAL^  ALE ,  adj.  Sfécan.  Se  dit  d'ini 
pendule  dan»  lequel  le  centre  de  gravité,  au  Uni 
de  décrire  un  arc  de  cercle,  décrit  un  nrv  do 
cycloïdc.  '  -     ■  .  ■    "  '"      ' 

CYCLOLORÉ,  ÉE,  adj!  (du  gr*  xux\o;,  cercle; 
X066;,  gou»se).  Bol.  Qui  c»t  partagé  en  lobes  ar- 
rondi».   .  '      '-^^ 

CYCLOMÈTRE,  ».  m.  (du  jr.  xOxXoç ,  cercle; 
jxéxpov , 'mesure).  InetrumeA  de  géomèlrie  prof- 
pre  à  mesurer  des  cercles  ou  cycles. 

CYCLOMIDES,  S.  qi.  pi.  Zool.  Tribu  d*iiH 
sectes  élablie  parmi  les  curculionides.  / 

CYCLOMORPHE  ,  adj.  des  S  g.  (du  gr/  xùx>o; , 
cercle  ;  i^op^p*^ ,  forme),  llist.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'un  disque. 

CYCLOi^OTC,  adj.  de»  9  g*,  (du  gr,  xuxXot;, 
cercle;  vwxoc,  dos).  Zool.  Qui  porte  u6  cerclo 
colorié  Bur  le  do». 

*  CYCLOPE  ,  s.  m.  Se  dit  flg.  et  fnm.  cri  par- 
lant d'un  borgne  ou  d'un  forgeron. -*Zool.  Genre 
de  coquilles  univalve». —Genre  d'ia»ectc»  co- 
léoptères. 

CYCLOPÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  m.  Zool.  Qui  res- 
semble i  un  cyclope— CTCLorÉs,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille dD  crustacés. 

CYCLOPÉRIAL,  8.  m.  Anat.  Une  dirt.  pièces 
constituantes  de  la  vertèbre. 

CYCLOPHORB,  adj.  des  9  g.  (dugr.  x6x)^o;;, 
cercle  ;  (pop6< ,  portour).  Hist.  naf.  Qui  porte  phn 
sieurs  cercles  colorés.-^»,  m.  Genre  de  fougères. 
—  Genre  de  coquUles.  *  '    ' -^'*  '  • 

CYCLOPHYfil.B,  adiJ.  des  S  g.  (du  gr.  %(ni\oç, 
cercle;  f6X>ov,  feuille).  Bol.  Qui  a  des  feuilles 
orbiculaire».  ~     ^' 

CYCLOPIDi,  fiB.  zool.  If  et  plus  haol,  CXi^LÙftl 

CYCLOPYB,  S.  f.  Bot;  A^Misseau  légomlneûx 

du  cap  de  Donne-Espérance,  tribu  def  papilio- 

iiacéos.  •  A-^'  ^r* 

^CYCLORiTB,  S.. m.  Zool.  Genre  de  polypier» 

de  l'Amérique  septentrionale. 

CYCLOtAVBBy  adj.  des  k  g.  et  i.  m.  {eu  ftr. 
x6xXoc /perde;  9aùpo<,  lésant).  Zool.  Qé\  Wf- 
semble  â  un  léitard  dont  le  corps  sérail  irtHindi; 
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,^ —  CVCIOSAl'KES, 

cvr.LOSK,  8.  f.  (du  ^r.  %ùx\o<i,  crrcio).  Hol. 
Ciicùlalipu   parlielle  qui  a  lieu   daits   ciTtaiiK^â 

(YCl.OSPEliME,  adj.  di'P  2  g.  (du  jgr.  xuxao;, 
coiclv  ;  Œiré^>|ia  ,  semiMicc,  graine).  Bol.  Dont  les 
gr.,iins  soûl  orbicuhiin^».  . 
m  .  (YcroSTfc.MK,  s/ m.  (du  gr.  x6x>.o;,  corde  j 
(jt:iio)v,  élamine).  Bol.  (.cnre  de  planles  de  Jajfa, 
fjinilU;  des  puphorbiacéefl.  '.  *> 

rvci.osroiMACÉ^  B^,  adj.  des  2  g.  Zool.  i^fu» 
ns^icrnble  à  un  cyclostome.  —  cyclostomacées, 
$.  f.  pi.  I  amille  de  coquilles  renfermanl  le  genre 
'  cyrloslonje.  •    •      .       n,    „ .. 

:  ."  l'.Yi'A.os'îOME'f  8.  m.  Zool.  Genre  do  coquilles 
tiirbinées. 

(ïçi.OTHÈLE,  adj.  des  î  g.  (du  gr.  xpxXoç, 
'  crnle  ;  dtîXïj ,  mamelon).  Zool.  Qui  a  des  papilles 
orbioulaires. 

(YCI.OZOAIHE ,  adj.  des  5  g.  (du  gr.  xuxXo;, 
cerclé;  Ç(oov ,  animal).  Zool.  Se  dil^de  lous  les 
aiiiniaux  donl  le  corps  est  de  forme  circulaire.^ 

rvr.i;inE,  adj.  d<-8  2  g.  (dligr.  xOx'Xoç,  cercle; 
ovfif  qiH*ue).  ZooL  0"i  ^^"^  queue  orbiculaire. 
— '<.  m.  (ienrc  de  reptiles  sauri<*ns. 

CYC!%IE,  s.r  (du  gr.  x6xvo<,  cygne).  Zool. 
Genre  d'iiiseclés-lépidopl^'res  noclurnes.^ 

(:y(:\OÏi)K>  §dj.  des  2  g.  (du  gr.  .xûxvoc,  cyj^ne  ; 
eloo;,  forme).  Zool.  tjui  a  la  forme  du  cygne.  On 
dil  moins  hWn  cyf/uoide.  *       - 

*  <:Y(:\is  ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.^Kils  d'Apollon  ; 
il  fi'il  délaissé  de  tous  ses  amis  à  cause  de  sa  gros- 
sièreté} d<^  <lésespoir  ,  il  se  précipita  dans  le  lac 
Caiiopus;  Apollon  le  cliaiigea  en  cygne.  —  Tils  év 
•Mars;  Il  ani^tait  les  voyageurs  qui  se  rendaieiil 
^u  temple  deDelpbes,  etil  les  dépouillait.  Comme 
il  voulut  arrêter  Hercule,  celui-ci  le  combattit  et 
\e  lua.  —  Fils  de  Neptune  et  roi  de  Colonis  ;  il  fut 
tué  par  AcbllJe  cl  changé  en  cygne  par  son  péro 

'      CYD.xfni'ï  adj.  des  2  g,  Zool.  Qui  ressemblé  au 
cydne,  genre  d*inseclc. 

CYDNDS,  s.  m.  (pr.  cidenuce).  Géogr.  ane. 
/relit  neuve  de  la  Cilicie  qui  baignait  les  murs  de 
Tarse.  Alexandre  s'y  étant  baigné  dans  un  mo- 
ment 01^  il  était  mouillé  ûfi  sueur,  y  prit  une 
maladie  dont  il  manqMa  de  mourir. 
•  CYDOW  f  p.  pr.  in.  Temps  hér.  Fils  d'Apollon, 
de  .'y/Eïrcure  ou  de  Tégéale.  Il  fonda  là  ville  de 
Cyrfoi»  en  Crète.  V      " 

CYDOKlA,adJ.  f.  Myth.'  Surnom  que  Minerve 
avait  reçu  dans  son  temple  de  Phrixa,  en  Ëlide. 

CYDRAGOA4 ,  D.  pr.  f.  Temps  hér.  l'Hle  d'Alrée 
ci  d'Agamemnon ,  et  mère  de  Pylade. 

.çydrolaCs,  n.  pr.  m.  (pr.  cidroVa-tice). 
Temps  hér.  Fils  de  Lesbus,  qui  se  rendit  mattre  de 
nie  de  Samos,  sur  laquelle  il  régna. 

CYÈME,  I.  m.  (du  gr.  xùy\\UL,  fruit).  Méd. 
Conception.— Fœtus, 

(.YÉSiOi.ÔGIE,  s.  f.  (du  gr.  xu7)9t< ,  grossesse^; 
Xdyoc ,  discours).  Anal.  Forme  plus  correcte  que 
cyésolotjie  du  Dictionnaire. 

CYÉïiioi.aGiQtE,  adj.  des  %  g.  Qui  appartient 
à  la  cyésiologle.  .  ^ 

CYGÉAft,n.  pr.  m.  (pr.  eigéâce).  Temps  hér. 
Sicilien  qui  dans  un  accès  d'orgueil  se  crut  ca- 
pable de  lutter  contre  Hercule ,  l'attiqua  et  re- 
çiit  la  morKdc  sa  main. 

*  CYC^E  ,  s.  m.  Prov.  //un  oison  faire  un  cy- 
gne ,  louer  avec  excès  une  personne  qui  ne  le 
mérite  pas. —  llist.  Ordre  du  Cygne ,  ordre  mili- 
taire institue  en  711  par  Ucatrix ,  fille  de  Théo- 
doric,  duc  de  Clèver.  Les  cbevalief;s  portaient  un 
cygne  d*or  suspendu  à  une  clralne  de  même  métal. 
^— .l'oéliq.  Le  cygne  de  VÀvon ,  Shakespeare. 

CYiiADE,  s.  m.  ^ool.  V.  cYLAi»  «u  Dictionnaire. 

CYMUiKE,  8.  f.  (du  gr.  xù^iî»  botta).  Pbarm. 
rot ,  l>oUo  pour  fV^VUrc  dys  piluiesLOu  tout  aiitre 
médicament.  ^ 

cylindRAGE,  s.  m.  Techn.  Action  de  cylindrer 
et  produit  de  cette  action. 

(.YU^DRANTa^^iiÊ,  ÉE,  tdj.  (du  gr. xùXivSpov, 
cylindre;  àv0n(^^»  anthère).  Bot.  Qui  a  les  an- 
.  thércs  réunies  en  cylindre. 

*  CYUXDRE,  s.  m;  ^nt.  Petit  rouleau  do. bois 
ou  dMvoire  autour  duquel  on  pliait  le  papyrus  ou 
le  parchemin ,  pour  faire  un  volume.  — Cylindrée 

Mbyhnieni  f  pierres  taillées  dont  on  faisait  des 
amulettes,  des  chatons  et  des  cachets.  — Mus. 
Cylindre  noté ,  cylindre  de  bois  qai  dans  les  or- 
gues de  Barbarie,  les  serinettes,  etc.,  sert  à  lever 
les  soupapes  des  tuyaux ,  au  moyen  des  pointes 
dont  il  est  hérissé.  —  Cf//fitcfre  se  prend  quelque 
fois  pour  sommet  cylindrique  d'une  montagne  ;- 
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CALANDHLU,  aU  DlCllOU- 


de  cylindrer. 

CYIX^DIU  K,  V.   a.V. 
4^naire.  —  Agrie.  et  l'.ort.   l'aiiser  le  cjlindre  sur 
Une  terre  labourée;  pour  eu  écraser  les  niotlcs, 
sur  l(>s  allées  d'un  jardin  ,  pour  lei  aplanir. 
/  "l'.YMIlimiClTÉ,  s.  r.  Didact.  Oualilé,  situation 
de  ce  qui  est  cylindrique.      '    .      :  i 

CYiJiVDRicunNE,  adj., des  2  g.  (du  gr.  xuXiv- 
6pov ,  cylindre;  et  du  lai.  cornu ,  corne).  Zool. 
Qui  a  h's  antennes  ou  les  cornes  cylindriepies. 

CYi.liVDRlPi.ORE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xuAiv- 
ôpov,  cylindre;  et  du  lat./?05,  r>ris,  lleur).  lîot. 
Qui  a  des  fleurs  cylindri(f5es. 


f^  cylindre  de  Marboré^ 


d'une  nae»  lie.  Il  ne  faut  pas  le  conforidrc  avec 

cymtjtiiuïdc.  • .    '■■' 

CYML,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Amazone  qui  donna 
son  n<Mit  à  la  ville  d(*  Ct/77t^s,  dans  l'iîiolide.' 

CYMÉIJS,  II.  pr.  m.  (  pr.  ciméluçe).  Temps 
hér.  l^apitlie  tué  pardessus,  aui^  noces  de  Piri- 
ihoils.    ,  >* .   ^  •     ; 

CYMÇxri:,  s.  f.  (du  gr.  xOpLi^^jy^J^ton).  Ifort. 
Rejetons  de  choux  qu'on  appelle  vulgairement 
choufc  de  iiruxcllcs.  On  écrit  aussi  cimette,  dérivé 
dumolW//î6'.-  ,     ,  ' .' . 

<.YMEi]\,  EiSE  ,  adj;  Bot.  Qui  i  des  fleurs  en 

cy mes.  On  écrit  aussi  cim^'i^x.     -v 
ciYuriNDis,  s.  fu.  (du  gr.  x6pLevdi<,  nom  d'un 


% 


fr. 
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CYUniDRDiÉTiiiK,  s.   f.  (dii    gr.  xOXivo^ov ^^jjft^cau  de  nuit ).   Zool.  Genre  d^wseaux  d'Ame- 
cylindre;  piéTç^ov,  mesure).  Teclin.  Art  de  fabri-  f  rique,  faipille  des  rapacés.  -^  (;cnre  de  coléop- 


quer  des  cylindres 

"  CYL^\i>HiQi}ËifENT,  adv.  D'une  manière-<cy-. 

lindrique.  V 

CYiJ\nKiSTACilYÉ,  ÈE,  adj.  (du  gr.  xûT^iv- 
ôpov,  cylindre;  <jTdy^u;,  épi).  Bot.  Qui  a  des  Beurs 
disposées  en  épis  cylindriques. 

^:Yi.i.>ii>R0B\s.i<)sr4CM0!«K,  adj.  des  2  g.  (du 
gr.  xuXiv5f,ov,  cylindre;  fi^Tu;,  base;  arf.jKov , 
etaminc).  4iot.  Qui  a  les  éiamines  soudées  ei^- 
semble  sur  une  base  cylindrique. 

CYÏJNDROC.inPi: ;  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xuXtv- 
ÔfyOv,  cylindre;  x.ivi:6ç,  fruit).  I^ot.  Qui  a  des 
fruits  cylindriques.  : 

.     •  tYi.nDBOÏDF;,  adj.  des  2  g.  Qui  à  la  forme' 
d'un  cylindre.  Dans  ce  sens,  ondjl  aussi,  cytindri- 
forme. — s.  m.  V.  le  lucrionnaire. — cylint>i\oïdes, 
s.  m.  pi.   Zool.   laniille  de   coléoplej-ês  dont  le 
corps  et  les  antenne^  ont  une  forme  cylindrique.. 

CYLm>ROi'Hli>K~,  S.  m.  (du  "gr.  xiXtvSpov,- 
cylindre;  ôcpi;,  serpent).  Zool.  Genio  de  reptiles 
ophidiens.  ,  '  '^ 

•    CYMiA,  n.  pr>  m.  Temps  hér.  Xom  de  l'aurige 
de  Pélops.  V  ^ 

CYLI.ABARUS,  n  pr.  m.  (pr.  ciUabarnce), 
Temps  hér.  Jeune  Argien  qui,  pendant  l'absence 
de  Diuméde ,  se  fit  aimer  d'K^iléa,  épouse  de  ce 
prince. 

GYiJiARl'S,  n.  pPv"™'  (P**'  ct/-^</r//c</).  Temps 
hér.  Centaure  remarqil^ble  par  sa  beauté;  il  fut 
tué  aux  noces  de  Pirilljoùs. 

CYiXEiV  ,  n.  pr.  m.  Temps  iiér^Fifs  d'Élalus;  H 
donna  son  nom  au  mont  Cyilhie^  en  Aicadi'. 

*  c:Yiiiii:!\E,  n,  pr  f.  Géogr.  anc.  Ville  mari- 
time de  l'itlide. 

CYLi.LtMËN,   lÈiilVE,'adj.  et  s.  Géogr.   anc. 
Habitant  de  Cyllène.  —  Surnom  sous  lequé)  Mer- 
rCure  était  adoré  sur  le  mont  cyllène. 

CYiJ.oi'OTÈt»,  n.  pr.  m  Myth.  Un  des  chiens 
d'Actéon.  ^ 

CYia.OSOME,  s.  m.  (du  gr.  xuXXoç,  mutilé; 
ocôpitt,  corps).  Anal.  Monstre  qui  offre  une  éven- 
tration  et  une  jambe  imparfaite. 

CYLLOSOMIE ,  s.  f.  (même  étym.).  Anal.  iWen- 
tration  et  imperfection  d'iine  partie  des  membres 
abdominaux. 

CYiJiOëOMlEIl ,    lEiVNE,   adj.  (même  étyi 
Anat.  Se  dil  des  monstres  qui  oiii  une  éventratioki 
et  le  membre  correspondant  imparfait. 

CYLLO^OMlQVE,  ad|j.  des  2  g.  Anat.  Qui  a  tous 
les  caractères  de  la  cyllosomie. 

CYMATioii „  s.  f.  du  gr.  xOpia,  ato^yOnde). 
Bot.  Fructiflcation  des  lichens. 

CYMATOi.Èr.E,  n.  pr.  f.  Myth.  Une  des  Néréïdcs. 

GYMATOPHORB,  adj.  des  %  gr.  (du  gr.  xO^ia, 
atoç,  onde;  9op6;,  qui  porte).  BoL  Qui  porte 
des  cymations.  —  s.  m.  Zool.  Genre  de  lépidop- 
tères nocturnes.   «    ' 

CYMATOTMÉRio^ ,  S.  m.  (du  gf.  xGpia,  aTO<, 
onde ,  flot;  Or^piov ,  animal  ).  Zool.  Animal  fossilo 
de  l'Amérique.,  i-.      •  :..  .^     i ,       •  ,,1}  -;    ^ 

CYMBirER ,  y.  n.  Se  disait  autrefois  pour  faire 
un  bruit  pareil  à  celui  des  cymbales.  On  le  trouve 
dans  Marot. 

CYMBAiilSTt ,  s.  m.  Synonyrne  Atcymhalùr, 

CYMBALOÏDE,  adj.. des  2  g.  (du  gr.  xOpi^- 
>kOV,  cjrmbaie;  cîSoc,  forme).  llist.  riat.  Qui  a  la 
forme  d'une  clochette,  il  no  faut  pas  le  confondre 
avec  cymbolde, 

GYMBÉGARPE,  adj.  des  S  g.  (du  gr;  XUpifiY), 
nacelle;  xapic^,  fruit).  Bot.  Dont  les  fruits  ont 
la  forme  d'uno  nacelle. 

GYMBlcOGHlilDE,  S.  ni.  (pr.  cimbkohlide)  (A\x 
gr.  xvp.67),  nacelle;  xo/A\ç,  coquille).  Zool. 
Famille  de  mollusques  dout  la  coquille  resierobie 
i  une  iiaci^lle. 

f:YMBlFOlilÉ,  KE,  adj.  (du  lat.  cymba^  na- 
celle ;  Yo/ii/m ,  feuille).  Bot.  Qui  a  les  Çeuit^ 
creusées  on  forme  de  nacelle.       ?'  4'-*^* 

GYMBOÏDE,  a4j.  des  2  g.  (du  gr.  xûul6t)  ,  na- 
I  celle ji  ilôo^^  (ornie  ).  liist.  ntt.  Uui  #  la.fOrsyie 


lères  pentamères  propres  à  l'Kurope. 

c:ymi\6sme,  s.  f.  (du  gr:  xû^juvov,  cumin; 
ôapLT)^  odeur).  Bot.  Genre  de -plantes  rut^cées, 
exhalant  unp  forte  odeur  de  cumin, 

GYMODOÇÉi:,  n,  pr.  f.  Temps  hér.  Une. des 
nymphes  dont  les  vaisseaux  d'Enée  prirent  It 
forme  quand  les  Butules  .vinrent  y  mettre  le  feu. 
—  s.  f.  Zool.  Genre  de  crustacés. 

GYM0l>OiJB,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  do 
Neptune  et  femrlt»  du  géant  Briaréét'  —  s.  m. 
Genre  de  polypiei s- flexibles.  ^ 

<:ymotho%i)É  ,  éej;  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à 
une  cym.olhoé.  —  cymothoadés ',  s.  m.  pi.  Fan 
mill(>  de  crustacés  isopodes.  On  dit  aussi  cymo^ 
thoddit'n ,  if.nne. 

cymOtiio^:,  n.  pr.  f.  Myth.  Une  des  Néréides. 
- — s.  r.  Zool.  Genre  de  crustacés  vulgairement 
nommés  pmix  de  mer.  Le  Dictionnaire  écrit  à  tort 
cymolliiivs.       * 

r.Y^(»:THts,  n.  pr.  m.  (pr.  çinéiuce).  Temps 
hér.  1  ils  de  Lycaon  ,  foudroyé  par  Jupiter.  II 
iîv;Ht  doupé  son  nom  à  la  ville  de  Cynçelhe,  en 
Arcadif*.  '        .     » 

r.YiiAMOi.GE,  s.  m.  (du  gr.  x6a>v,^uvô;,  . 
chien  ;  àdO.^o)^  je  trais),  (iéogr.  anc.  Nom  d*un 
aneieri  peuple  _4rAfii(|u<^  dont,  parlent  Pline  et 
quelques  autres  éerivai)is.  Pline  donno  iux  Cyna^ 
moh/cs  iiîie  iiie  de  chien.  Il  paialt  que  ces  peu-  * 
pies  se  itourrfssaient  du  lail  de  leurs  chiennes.— 
Zool.  Singe  qu'on  appdie  aussi  macaque.  , 

CYYARUHODÉ,  fet ,  adj.  \àM  gr.  XUVQtpOÇ, 
églantipif'po'^ov ,  rose).  liot.  Quj[  ressemble  au 
fruit  du  rosier.  ^ 

CYWDlApE ,  adj.  f.  Myth.  Sur^m  sous  lequel 
Diane  était  adorée  i  liargyla ,  dans  la  Carie.  On 
preiendait  que  la  slalue  de  Oiane  cyndiade^  bien 
qu'exposée  à  l'air,  n'était  januis  couverte  de 
nei^,i;  ni  mouillée  par  la' pluie.. 

CYNKTllP.OS,  adj.   m.  \\iT.  cinéit-oce)  [àvk  %T, 
%ùiii'^^ ,  xuv6^,  chien  ;  6eôç,  dieu  ).  .Ilyth.  Surnom   ' 
que  les  Arcadiens  donnaient  i  Jupiter,  dieu  pro* 
lecl<  ur  des  chasseurs.  ^ 

CYYlDE,  s.  m.  Ant.  Membre  d'une  famille 
athénienne  parliculièrement  consacrée  au  culte 
d'ApoHon  CyniusovL  Cynniits.  On  dit  aussi  Cyn  . 
nide.       ■  ' 

GYnilPS.URE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Zool.  Qui 
ressemble  à-  un  cynips.  —  cynipsaiaks  ,  s.  m.  pi. 
Tribu  d'insectes  hémiptères.  On  dit  aussi  cynip-» 
tien ,   ienne.  v 

CYNIQUEMENT,  adv.  Néol.  D'une  minière  cy^ 
nique^^  '  *.    '     [:..  '  •  \  ■- 

GYittus,  adj.  m.  [pr^ ciniuce).  Myth,  Surnom 
donné  â  Apollop    parce  qu'un  fils  qu'il  avait  eu 
de  la  nymphe  Patbeihie,  nommé C'y/tia  ou  Cynniê^\. 
lui  avait  consacré  un  temple.  On  dit  aussi  Cyn- 
niiM.  -  ■'■'•,  --  ,./■.■.■•••  ■  .  .  •  \ 

CYNIIA,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Amazone  qui     ^ 
donna  son  nom  à  la  ville  de  Cynna ,  près  d'ilé- 
raclée.  •  .  .        -  •.  '  ^ 

r  gVnobalaive,  s.  m.  (du  gr.  >6(i>v,  xu^/è^, 
chien  ;  pd)  oivx*  gland  ).  Nom  que  Lucien  donne 
aux  auxiliaires  que  les  habitants  de  l'étoile  de 
Syrius  envoyèr^it  à  Phaéton.  Les  cynobalan€ê\ 
avaient  une  téU.  de  chien ,  et  pour  monture  des 
glands  ailés. 

*  CYNOCÉPHALE,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Lieu 
de  la  Thessafic  où  Philippe  111,  roi  de  Macédoine, 
fut  complètement  défait  par  tes  Romains,  Pan  197 
av.  J.  G.  .         ^ 

""CYNODON,  f.  m.  (du  gr.  xùcnv,  xuv^^, 
chien  ;  ô5oùç,  ovto<,  dent).  IJot.  Genre  de  gra- 
minées établi  pour  une  plante  connue  sous  le 
Àom  do  denl  de  chien,  . 

CYNODO.iTTR  ,  s.  f.  (même -étym.).  Rot.  Gouro 
de  mousses  profondément  dentelées.       '*     •  ' 

CYNOOONTiî,  KR,  adj.  Boi.  Qui  ressemble  à 
I  une  cynodonte.  — -CT.N0D0XT£i(ft  ,  s.  f.  pi.  Famille 
'  de  mousses,  ■'*>* '!?<*'*%   <-*•  *'  H'].," -i-*-''  ^-i'''»-^ *■■>'-  . 
1      C¥I06LOm6|^  to  I  i4i.  ^ot.  Qui  ressemble  au 


4 


w    ■ 

o 


•HjjV^t 


J., 


%^' 


■  /^ 


f 


/" 


K      .  • 


\- 


'.\ 


\ 


\ 


:% 


■-c 


■  \ 


f^V 


,.1^, 


fe    " 


«t 


y 


■#  • ,  J" 


•  • 


.»-Mr. 


•  • 


#..^  # 


■# 


•     .  ■'     •  •'■  ?v 


;*^ 


m-. 


,m't 


•;  -A; 


»    ■    ..     .  '     '  ■  ' 


:<9'    .^ 


j^âim 


■ .  V  : 


V 


\ 


/ 


'> 


/f 


ft 


■*• 


<  4 


J 


1052 


CYP 


cVft 


CYS 


• 


I- 


»< 


il  ( 


■r- 


-&i: 


■■T*'"         a^ 


X 


.* 


U, 


f 

1  ■ 

'     ■   .  '-•< 

^       • 

•               4 

\                 " 

'         *"     ■          (" 

>  /     ■ 

%   ■ 

V  •             • 

.     ;    t- 

_ 

i 

V.      ^ 


1  : 


'  #''^" 


.  :.^ 


*i 


./ 


■  (' 


cyuoglosso.  —  ctNOGLOsstE» ,  §.  f.  pi.  tribu  de 
plaiiUs  liorra^iiiceii..    y"     '  V 

(.t.10Gi(Ai»iUC,  s. /m.  («iM'gr.  xuwv  ,  x'jv6; , 
'liitu  ;  ypi'f (o ,  j'écris).  DhlacL  Cçlui  qui  s'uccujxî 
le  riiisloiic  nuLurelle  (lu  cliicn. 

CYi^VOGUAMiiK,  S.    T.   (  mCoïc  cl)m.).  IfidilCJ. 

Litoire  iialure!1e  du  chien.  '^ 

iOC^iuniiQt'E,  adj.  des  S  gl  Qui^appa^- 
iieiâl  ls|a  c|nugraphle. 

r.Y\OMI<[iiMii':,  adJ.  des  ^  g.  (du  ^r.  xûa>v, 
)(uv6;,  cliieo^l^op^i^Jormti).  Zool.  ij'ù  a  U  loi  me 
d'iiii  chien. — CYxoMuai'iits ,  s.  m.  pi.  laniille  de 
ipammilères  amphibies  qui  tesscinblcnl  au  chien. 

CY.\Ol>HILK,    adJ.    des  %   g.  (du  gr.  xOuiv, 
.    H\ivtii  V-iien;  ^(Xo;^  ami).  Qui  aime  les  chiens. 

tYNOPI  HLQDK,  1.  ïu.  (du  gr.  xûwv»  xuv6<, 
ohieu;  mftcîi  m'Oïjxo;,  singe).  Zool.  Genre  de 
tlngei  qui  i  quelque  rcssemblunce  avec  le  chien. 

CYNOi  |KRE,  S.  m.  (du  gr.  x6(ov,  xvv6(,  chien  ; 
iCTSiyèvv  aile).  Zool.  Genre  di^cliauve-souris. 
,i_<.YIIORHY!«(;HION,  i.  m.  (du  gr.  XUdJV,  xuyi<, 

chien;  ^uyx^K*  muieau)^.  Uoi.  Genre  de  planleé 
t         personnées, 

y^iVJVORTAS  OU  cyrOrtès  y  |i.  pr.  iD.  Tempji 
bér.  i  i)l  d'AmyclaS)  fut  roi  de  Lacédérounc  à 
Torigine  de  celle  yille. 

c:YNQi>ARGB,   8.  m.  (  du  gf.   x6a)v,  xuv6c, 
chien  ;  àç^'^àç,  blanc).  Anl.  gr.  ^0Dl  d'un  des  gynv-^ 
nases  d'Alhénei  deslinè  aux  élrangers  ei  aux  eu-' 
fanls  issus  d'un  Alhénien  el  4'une  étrangère. — 
Temple  d'Hercule  consimil  dans  le  m^me  lieu, 
lierc^e  lui-mi^me  élail  appelé  Cynosarge,  ' 

*  CYmostiiK,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  a  une 
qnouc'stmblahle  à  celle  d'un  chien.  —  n.  pr.  f. 
Mylh.  Une  des  nymphes  qui  nourrirent  Jupiler 
sur  le  mont  Ida.  Elle  fut  placée  au  nombre  dei 
conslelliélions.         *  ,   ' 

c:YKOi>iRi!«É,  K£,  adj.  Bot.  Qui  re^ite^ble  à 
la  cynosure.  —  CYTiostniitÉKS  ,  s.  f.  pi.  Famille  de 
'     plantes  graminées. 

CYXTillE ,  adj.   et  n.   pr.  f.    Myth.    Surnom 
^    donné  à  Diane  ,  parce  qu'elle  naquit  sur  le  mont 
Cynlhus,  dans  l'Me  de^Délos.;  ^ 

CYNTiiiUft,  adj.  mriftr.  cintiuccj^Mfih,  Sur- 
nom d'Apollon.  V,  le  mot  précédent."'     ^, 

CYIMRISSIE,  adj.^el  n.  pr.  f.  Mylh.  Surnom  de 
«   Minerve,  qui  avait  un  temple  à  Cyparissie ,  ville 
de  la  Messénie.  '^  ■/  , 

CYPARISStS,  H.   pr.  m.    (pr^    cipariccçuce). 

Mylh.  Favori  d'Apollon  qui   ie  métamorphona  en 

cyprès.  — -  Temps  hér.    Fils  de  Minyas  et  Trère 

d'Orchomèneis.  Il  donna  son  nom  à  la  ville  de 

V  Ctfparhsits ,  en  Phocide^  '       .      '        i     ' 

€lfP^:RACÉ,  ée,  adj.  et  s.  f.  (du'iat.  cyperui, 
le  touchel).  Qui  ressemble  à  un  softohet.  —  cy- 
PÊRAcitEt,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  voisines  des 
graminées.  On  dit  aussi  cwéré,  cyjpériné ,  et 
eypéroîde,  des  9  g.  •         (^  '      ^  \' 

CYPHO^ ,  s.  m,  (du  gr.  W;p6<,  conveui).  Zool. 
Genre  d'insecte^  coléoplères. 

*fcYPHO»0*C,  s.  m.  /du  gr.  xu^<,  convexe; 
vâ>TocV  dot).  Zool.  ins^le  coléoptére  du  Chili. 

€YPR%,  n..  pr.  r.  Myth.  Surnom  que  les  Tu t«^ 
'  cient  donnèrent  à  Junon  «n  lui  consacrairt  un 
temple  dans  le  llc(*num. 

*  CYPRS,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Grande  Ile  de  U 
Méditerranée  au  S.  de  la  cilicie  et  i  l'O.  do  la  I  hè- 
Tiicie.  Set  principalet  villes  étaient  Amalhonte  et 
Paphos.  pour  rbistoirci  voircuYpiie,  qui  se  dit 
quand  il  s'agit  des  temps  modernes.  ,    y 

CYPRIAQVE,  a(y.  des  %  g.  Quiv  appartient  (A 
\ ènu%, '^  Le$  CyprUifjtfêêf  s.  m.^  pi.  Pod'metlu 
cycle  troyen ,  dans  lequel  on  raepntêit  lou«  lés 
événements  de  la  guerre  ide  Troie  et  ou  V:}niif 
Jbûe  le  principal  rôle. 

CYPRIDB,  t.X.  (du^r.  xuicpt^y  Véoib).  Zool. 
Genre  de  crut  taeét.  t  • 

CYPBI0É,  ÉB,  adj.  et  %.  m.  Zool.  Oui  ret* 
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doDl  Icà  c!«;)Lc<*i  Hgnl  ii')riii)M'û<^es.  On  d|l  aussi 
ot/prinacT^  ii^^'^'i  cjjfjrinuï(U' ,  des  2  g,       a. 

(.VPUlMti^l^.  ni.  Zool.  .Molliisqotj  qui  habile 
les  c)piiu«'J.  \.-     .  .  •.   , 

•  (;vPiU\0SU)MF<^  s.  m.  Zool^  Puissun  qui  tient 
duc)piin  el  îlu  saluioue. 

*  (VPUlPÎvDE  ,  8.^  m.  (du  lai.  Cypris  ,  Vénus  j 
pes  t  imtis  f  pikl\  Ilot.  Genre  d'otchidées  qui  a 
ixiur  t'*<(>èce  principale  une  belle  niante  nommée 
vuli^a'ifciuenl  soulier  oxisaOo l  de.réHUS.  s        «^ 

,ji:YPniPÛ)lF ,  ÉE ,  adj.  et  s.  f.  Uol.  Qui  res- 
scnihlo  â  i^cypripède.— CYPHirt^DiEMi  s.  f.  pf. 
Trihu  de  ('lunlos  orchidées.  .    vi  . 

"  c:YPhu.E,  8.  r.  i;ot.  K^èco  de  fruit  qui  fait 
corps  avec  le  calice  ,  dont  le  limbe  le  ^urouue. 
—  R.  m.  ;^oofr  iNom  scionlihque  du.marlinet.' 

CVPiiLLiDE,  adj.  des  2  g.  /.uol.  t^ui  ressemble 
au  cypsèle  ou  marlinet.  —  cypsicudes'^,  s.  m.  pl« 
Famille  d'oiseaux  èlablié  pour  le  martinet. 

GYPSÉijDE,  s.  m.  Temps  hér  Nom  qu'oh  don- 
nail  aux  desccndanls  de  CypseluSf  rpi  deCorinlhe. 
Ils  remplaçaient  les  baccliilidcs. 

*  CYR  (SAIMT-);,   n.  pr.  m.  GéogA-  Bourg  ée 
«'France,  dép.  de  Seine-el-Oise.  1,200  fiab.  Célèbre 

maison  d'éducalion  fondée  par  madame  deMalnll^, 
non  en  168C,  en  faveur  de  ^50  demoiselles  nobles , 
et  pauvres,  cet  établissement  fut  supprimé  en 
1793,  et  le  bâlimenl  devint  hospice  et  caserne. 
Napoléon  y  Iransporla  l'école'  militaire  de  Fon- 
tainebleau,  rouverté^cpuis  en  tjf 8.— 5atiii- 
Cyr  au  MoiU-<jCOr\  pelile  ville  ëe  France,  dép. 
du  Puy-de-Dôme!  S,000  liab.  Carrié^res. 

f.YRBiA,  n.  pr.f.  Temps  hér.  Fille  de  lâfiyrophe 
llégélorii  ,  porla  d'abord  le'kiom  de^Oydippe.  Mie 
>pousa  sen  oncle  Cercaphua,  f 

*  l'.YRÉm.^Qi'E,  n.  pr.  f.  Géogf.  anc.  Contrée 
d'Afrique  aimefois  comprise  dans  la  Lil$)^e,  entre 
l'F^yple  el  la  grande  Syrie.  La  Peniapole  (pays 
des  cinq  villes)  faisait  partie  de  U  Cyrénaïque; 
quél(|ucfois  mékac  en  y  ajoutait  là  Marroarique. 
•— ^j.  des  3  ^.  Qui  apparlient  à  la  ville  de 
Cyretie  on  à  ses  hahilanls.  —  On  appelail  .««cfe 
cyrénaïque  une  secle  de  philosophes,  discf pies 
d'Arislippe  de  Cyrène  ^  qui  plaçait  le  souve» 
rain  bien  danv  les  voluptés  et  4butait  ique  let 
immmes  ne  peuvent  avoir  que  h^ur  propre  boli<- 
heur  en  vue  el  que  ce  n'est  que  parjntéréi 
qu'ils  pratiquent  la  vertu.  Cette  secte  se  fondît 
dans  celle  d'Kpicufe/-—  Dans  le  ii'  siècle  de  l'ère 
chrétienne,  il  paru(-i  Cyrène  une  tecle  d'héré^ 
siarques  auxquels  <^\4onna  le  nom  do  cirre- 
naïqnes.  lU  soutenaient  que  Sa  prière  élaii  inu^ 
tile,  parce  que  Jé^iis-Christ  avait  dit  qu'it  savait 
ce  qui  nous  élait  nécessaire.  "  •  j^j 
•  'CYRÈQIË ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Filje  d'Hypséus. 
Elle  fut  aimée  d'Apollon  qui  l'enleva  et  la  trane -» 
porla  en  Libye,  où  elle  devint  mère  d*4rislée  ei 
do  plusieurs  autres  enfants.  Elle  donna  %b^  nom 
i  la  ville  de  Cifrène.  —  Colonie  grecque  sor^e^da 
Pllede  Théra  vers  Tan  320  av.  J.  C.  Elle  vit  naîtra 
dans  tes  murs  Carnéade  qui  fonda  la  naiivelle 
aàadcmh.  Après,  la  mort  d'Alexandre,  CyrtHê 
passa  sous  la  domination  de  î'Âgypte.  Lea  Ho* 
mains  en  devinrent  maîtres  Tan  65  af.  J.  C.  On 
Yoit  encore  ses  ruines^  que  les  babilantt  du  paya 
désignent  lotis  le  nom  de  Jttireii.-^Zooi.  Cyrène^ 
genre  de  coquilles  bivalvei. 

cvaiNOÏDE,  adj.  dea  9  g.  (du  fr.  cyrèfi«  et  du 
gr.  €l^,  forme).  Zool.  Qui  Xs^iemble  à  la  oo- 
quHIe  nommée  cyrène.^  / 

CYiiBêCU4TA,  n.  pr.  f  (pr.  ctreiAoto).  Nom 
que  les  Giecs  donnaient  à  la  plupart  des  villea 
'  fondées  ou  prétendues  fondées  par  Cynis,  comme 
Ua  donnaient  celui  d'Alexandrie  A  iouiea  oeilêa 
q^i'avait  fondées  le.  héros  macèdonies.  La-ptua 
importanle  det  Yillea  du  nom  de  CyrewckâUi  èlail 
située  sur  Tla^^rte.  On  l'appelle  aussi  CyrûpotU, 

CYBiLi.K ,  ÉB ,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  A  la 


V--  •     I 


\ 


/ 


semble  A  u^e  cypride.  — r  CTPaiDÉa»  a.  m.  pi.  Fa*  T  cyriMe.  —  ctbiulém,  t.  f.  pi*  TribB  de  planlea 

CYPR1B!«,  1EII!«E,  adj.  et  8.  HabiUnt  de  l'He 
de  Cypre.  —  Littér.  gr.  ei  lat.  Cypriân ,  pied  de 
vers  de  cinq  syllabes,  «ne  brève,  une  longue,  deut 
brevet  et  une  longue.  •*«-  Uiiilioy|M^i«ii  ae  eom« 
posait  aussi  de  cinq  syllabes  ,  ute  longue ,  une 
brève,  dem  longuea  fi  ane  bi^e.  -«  Lea 
chanU  cyprient  étalent  dira  poèitef  du  nombre  4e 
cellet  qu'on  appelle  cyeiiqtin.  On  les  f  itribuait  A 
un  certain  Stasinus.  — Géogr.  Smini^Cypritn-^ 
n.  pr.  m.  Bourg  de  Franeei  dép.  de  la  Dordogne. 
2,400  hab'  '    ■'   »  •  «•<  ■  ■•<f»y'  *  ^.  ,  <  4»' .»%— — 

*  «ivmiiB,  «.  t.  WM,  Geof»  4ei6M|i«tei  Irt- 
filtta.  •,.■•  ^  -,,>•.  , 

CYPB1RIDB,  ad),  et'f.  m.  loti.  Qui 
A  UB  eyfHB ,  petaM(B  iTeiB  ieÉie.  « 
s.  m.  pi.   FaÂYTIe  de  pbUsens  mataeoplèryglêns 


••*^ 


CYBIMJBR  on  CYBIfXI4)lJB,  ad],  m.  Qui  ap* 
pariieni  A  Cyrille,  —-^/iiAeM  eyrii/aeis,  l'alpba-  ' 
bet  seVvien  dont  se  senrit  Mfnt  CyrMI^,  qui  le 
premier  traduMi  dana  la  laBBue  éoê  Veodea  la 
liiurgto  el  la  bible  grecque,  œi  alpbabei  eslale 
encore  dans  la  Servie,  la  Bulgarie  ei  la  Rutiie,  elk 
toutefoéa  il  né  t'emploie  que  pour  U  Miurgle. 

CYmnO ,  n.  pr.  f.  Mytb.  Kympbe  aimée  de  Ju- 
piter ei  mère  de  Cyniut. 

CYBUUH,  n.  pr.  m.  (pr!  ctr^iief).  Ifyih.8enri« 
leur  d'inachus  envoyé  A  la  recberche  d'io  ;  ne 
pButiBl  la  trouver  ei  B'eaaui  paa  retourner 
auprèa  de  ton  maltrav  U  a'arrèu  dana  la  Caf4e 
avee  aei  eem||raffKmt ,  ei  jeu  1m  foodemtBU  de 


le  rilie  de  c^fiiBf. 

*€rBOGR%PIIB,  f 


m.  Orthographe 


glquc  et  (jorrecte  d'j^.mol  que  l'on  irouvi  écrlu 
Aussi  vhirofjrapf^,  ccrographé  et  riroyraphf, 
CYROi>oiJs,  n.  pr.  f.,  Géogr.  anc.  V.,  pim 

haul,   CYHESUIATA. 

•  CYRTi^^ORi: ,  8  m.  (du  gr.  xupxt;,  courbé • 
àvy,p,  élamine).  Dot.  Genre  deplajilU  dis  ludcs 
el  de  Java.  ^  ^        *      ^.  •    ?  - 

*CYRrVYDR.lCÉ,   FE ,    adj.    et   S,    f.    Roi.     Qyj^ 

ressemble  à  un  cyrlandrc. — CYaUMOBACÉtij^  i. 
r^  pi.  Famille  de  piaules  établie  pour  le  geble 
çyrlandre;  J    *^         •  "'       i    '       > 

CYRTiBiY,  s.  m*.  liisl.  eccl.  Membre  d'une* secle 
d'ariens  plus  connus  tous  le  nom  àe  Pëulyrient^  ^ 
V.  ce  nom  ,  aU'CompJémcnl.    '    ?         /    r       ;p'' 

CYRioCKPllVLfe,  aJj.des2g.  (dugr.xvpTbr, 
couché  y  courbé;  xe-^a^,  léle).  Zool,  Qui  a  la 
tèle  Tamassée  et  convexe  7^  çvaTocfcpu/ujig ,  g. 
m.  pK  Groupe  d'ihsecles  coléoplères.  •/v^,/p 

CYRTODACTYLE  ,  S^f^.  (du  glv^X^pT^C^  COUrte]', 

îâxTuXo;,  doigt).    Zool.  Genre  de  reptiles  sau-^ 
rieiTs  dont  la  télé  est  grosse  et  ramassée  et  le  ! 
.corps  de  la  longueur  du  doijll,^^^.:,    .  .   ^^ 
.    CYRTOPODE,  s.^m.   (d^  g^  xup'rt<,."4fburbë; 
iroOc*,  itç^ç  ,  pied).   Ilot.    Fiante  orchidée  des» 
Gr;i(ndes-in(rcs ,  dont  le  pied  est  gros  et  ramassé.  ; 

CYRTOgll>ilYTE,  S.  m.  (du  gr;^6^1^o^i;,  cour- ' 
bure;  ^ut^v  ,  planle).  Bot.  F  tante  dont  le  fruit 
a  plusj^irs  loges  formant  dei  bosses.,  "i^^^   t     /*  ' 

CYRtft,  s.  m.  (pr.  çiruce),  Géogr.  anc;  neuve' 
qui  descend  du  Caucasç,  traverse  l'Ibérie  et  l'Ai-  • 
banie,  el  t'unit  A  FÂraxe.  Aujourd'Imi  le  AVmr.  ^ 

CYSOIMG,   n.  pr,  f,  Géogr.   vlffe  de  France,  ^ 
ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Nord.  2,405  hab.  On  y  ' 
voil  dans  lé  parc  de  Tancienne  abbaye,  une  pyra- 
mhle  élevée  en  l'Iionneur  de  la  bata^le  dâ  ion- 
tenoy^  '  '  .       ^ 

^^bTE,  s.  f.-(du'gr.  xuffxu;,  vessie),  utd.  ei 
bol.  Nom  commua  qu'on  donne  aux  vessies  el 
dont  la'  signification  a  été  étendue  am(  4)rganc« 
sembpibles  à  des  poches  où*  t'élaborent  des  ma^ 
tières  qui  doivdiil  être  ensuite  rejetées. 

CYSTEiJJi,  Eiiik,  adj.  Biéd.  Qui  contient  des 
cysier;    '.  '     .       '    .  .,  .* 

CYSTlURAi\CHE,  a4J.  des  )  g   et  t.  m.  (du  gr: 

xpoTi;  ^  vessie;  PpâiCX-*  •  branchies  ).  «ool.  Dont 

les  branchies  sont  contenues  dankdes  cavités  vé- 

ticulaires.  —  CYSTTaaA.^cucf ,  t.  ml,  pi.  Faimire  de 

■  crustacés  isopodet.       ':'u--f.   *  '  .  ;    - /* 

ÇYSTiCERQué ,  ÉE ,  adj.  dps  2  g.  ei  s.  m.  Zool. 
Qui  ressemble  à  un  cyslicerqiie.  -^  ciSTicBÂQUés , 
t.  m.  pi.  Fafikille  de  vert  intesiiuaui;  ..  .  ;  ,,.,  . 
.  etiîTiUB,  t.  m.  (du  gr.  xwt;,  vessie).  Bol^ 
Organe  qui,  dant  eertarot  cbaroptgnont,  peraU 
rep^plir  let  foncliont  d'an iliéffet.°^ 

CYttTiDicOLE^^di*  det'i  g.  ((lu  gr.  nÙTv^, 
vessie;  x^*'^^ »  bile).  Zool.  Qui  vit  dant  U^icii- 
c^le biliaire.    ,_.;,>.         . .,;"    ,  .     #  .,  v,.  - 

CYSTiDioiv ,  t.  m.  (du  gr.  x6eT^,  vtettle).  npr. 
Sorte  de. fruit, Imoftosperme,       ,,f .  r^.f^ .^< 

CVftTl6N'AIliB ,  3.  m  (du  gr.  HiW^;  vcsiir;. 
yvà^,  mâchoire).  Zool.  Gcare  de  reptikt  ba- 
tracient.  ^^    >,  ^  ^         ^   .: 

CYSTIBCTABIE,  ».  f.  (dù  gr.  xtint<*f ^cssie  ; 
Iscsofftc,  extension)..  Méd.  Distension  de  U  vessie. 

CYSTIBE,  s.  r.  (du  gr.-x(>TCK,  vctsie).  Cliiro. 
Substance  Darticulière  qui  t'ett  troujrée  dans  des 
jCilculs'vésfcaux. 

*  CYSTIQOE ,  adj.  det  2  g.  et  t.-m.  Méd.  Se  dit 
det  remèdet  propret  â  combattre  let  maladies  ^e 
vettie.  ' 

*  clrSTOcÈlJS.  Ce.mot  doit  ètre'du  genre  fémi- 
nin coDime  devrMiti  l'être  tout  lea  composés  de 
XYfAî^ 9  tumeur.    ,'      *^^^. 

CYSTO-EBrrékôtèLB ,  t.  f.  Chir.  tiemie  dç  la 
yetsié  avee  déplacement  d'une  portion  d'intestin. 

CYStO-^ÉPtPLOtlXE,  l|.  r.  Cbif^.  Herttie  de  la 
Tetlie  avec  déplaeeln^t  d'une  partiede  rèpiptoQfli. 

CYBTOfbB,  adj.  det  f  g.  (dn  gr.  «Oeti;,  vettie; 
cl8o<,  forme j[:  ilitt.  nai.  Q(U  rettemble  à  aiM| 
▼ettie.     '  '^  •*c''?H*«.**#:**t*  .  ,'[■' 

CYSTOBBHAÇIB ,  t.  f.  V^l^atlRRlACn»,  au  DiC; 

iiomialr^.  •  f 

CTrroBRliAPBlt ,  t.  r.  (du  gr.  )rà«ttç ,  rettle; 
^fS^f  tuture).  Cbir.  Suture  aux  lérret  d'une 
plaiiti  de  la  )peHfo ,  tendant  |  IH  réunir. 

tTBTOUùlArmt^,  a49.  4el  s  g.  Chir.  Qol 
ae  raptK^rte  1  là  (^liotTba|)bfe. 

CYSTOicOPB,  a.  m.  (du  gr.  Métuif  it%êk; 
vxoTdti^t  robtervç).  Mf^.  Inairumeni  propre,  à 
explorer  nnièrieur  de  U  Ycttte.  " 

CV«TOiOpï»Ulrlt.  r.  (mé«M  étym.).  Méd.  hiF» 

ploTAiioa  faUe  â  l'aide  d«  cftlnsnaye, 
port  à  la  cyttotcopie.       .  ;    ' 
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•  dreipât ,  chaîne).  Hot.  Ccn;<»  d'algiiea  facaeécJ  com- 
roufiM  daiiAki  nricrs  (l'Lutope. 

CYSTOTOMIQITK,  adj.  des  2  g.  Clilr.   Oui  fc 
rapporte  i  la  cyftlplomic.  * 

<;VîirOTÔill»ri5,~s.  f.  Chlriïfgîcnqiirpralique 
la  cyniolotnic. 
<:YSTOTRACllFi.OTOMiQt'K,  adj.'dos  2  g.  Ijhir. 
,  Oui  c<iOcernc  la  cyslolraLlicIi'omuiir  V.  ce  iiî«fl||ui 

^^'--tîvTiiiiorinfTE  »  §.  m.  (-.du  gr.  jf,(jhts^^^^ciçhé  ; 

çi»t6v,  piaule).  Bol.  iMaiilc  à  (mirn  papilionacéot. 

^  <:YTiihive^  ».  f.  Géogr.  ano.  lie  au  8.  Ac  la 

L^conic ,  con«»acréc  à  Vcmius.  Aujourd'hui  Céri(jo. 

*  <;ytiikiiéBi-»v-^^  iool.  Genre  ^e  coquille? 

/^^ bivalves.'.—-  Civ'^ie  de  cru8im*8  et  d'insecles  dip- 

>/r  J^     <Xri^E  ou  CYTHELI  K,  fl.  f.  Batv-<;cnrc  dç 

il  |;jlf;p;lai»lr8'  parasiU's  du  midi  de  rKuropc.  \^_ 

m    |?4'^    (;V'tll«é ,  KE,  iid^  i«bl.  Qui  ressemble  à. la  cyliiie. 
-'■f  juhfif.-r^cjni^tEï.s.'i.  r.^1.  Fainilkde  pSajilcs  herbacée^ 
V'ii;;  elahiie  pQur  1^  cyline.  ;        7^    .  %      •  -   * 

r       ;  HvcWibiORE,  §^  m.   (duU^    xuTo;,    cavité; 
^        (jTzozb.,  scnnencc).  hol.  (.enrelde  champignoni  qui, 
\v     croissent  sur  les  arbres.^     y 

iiYnspoRÉ  f  $Cy  adj.^l.  Oui  ressemble  à  un 
^ylispore.       x-    . 
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cVTOnos,  n.YT,  m.  (pr.  c/Ay/vV/.  Temps  lier. 
Fil»  de  (liàlciopc  el  de  hkrixus  ;  il  donna  son  nom 
à  une  ville  .de  la  PapinaKonie. 

CYTOS,  n.  pr.  m.  pr.  citûce).  Mylh.  îils  de  Ju-  ' 
piler  et  d^  la  nymphe  flimalia.        ^      . 

'  GYTOTiiKOl't:,  s^.  f.  (du  gr.  x'jto;,  cavité; 
6/xTj,  enveloppe).  Zool.  îarlie  de  la  chrysalide 
qui  recouvre  le  Irone  th»  l'insecte,. 

(YTTAIUUUGIE,  S.  f.,(du  gf.  xvTrdptov  ,  al- 
v(j)!e;  f,^(i),  je  coule).  Çl'iir.  Écoulement  de  sang 
par  une  iilv6o|c.  .      .*      •       ,' 

CYiicÉ^iEÎii  lEHiK,  adj.' cl  8.  C4egr.  anc. 
Ilabilanl  de  Cyzique.  t-  Qui  appartienVà  celte 

•CYXIQLE,  n.  pr.  m.  Céogr.  anc.  VilM  riclie 
cl  puissaiile,  de  l'Asie  aiineure,  ilans  la  péninsule 
Cuziqiie,  partie  de  la  Mysie.  Elle  fut  fondée  par 
uffe  colofùe  sorlie  de  Milel.  On  a  découvert  à 
Cyzique  des  marbres  grecs  cbargés  d'inscriptions, 
dils  marhnylc  Cyzique^  qui  «5  trouvent  Jiujour-» 
d'bui  à  l»*f",  au  iDU<^éc  du  Lonno.  / 

CZACAK ,  s.  m.  Mus.  Espèce  de  Qûle  qui  a  eu 
de  la  vogue  en  Allentagne  vers  1800. 


on  y  voll  le  lomlioau  de  Ziska.  En  mai  47V2. 
EtAdAric  le  Grand  y  remporta  suf  les  Aulrichieiis 
i/iie  victoire  signalée. 

rzêCHR,  adj.  et  s.  des  t  g.  Géogr.  V.  TcntQUE, 
au.Gomplément.       ;  \ 

tZE^STOCilOWA ,  n.  pi.  r.  Géogr.  ville  de- 
la  Russie  d'Kuropc,  dans  Tancienne  Pologne. 
2,000  Hab.  Gouvenl  célèbre.  En  1771,  Casimir 
Pulawski ,  chef  de  la  confédération  de  Iiar,  y  sou- 
tint un  long  siège  contre  les  Unisses..  Prise  en 
4812  par  les  Français. 

GZERHIGOW,  n.  pr.  m.  Céogf.  Ville  de  la  Hus^ 
%\e  d'Europe,  ch.-l.  d*un  gouvernement  de%éme 
nom.  47,000.  hab.  Archevêché. 

CZERI^OBOG.  Mylh.  slaVC.  V.ltHEI\>OBORC,aÙ 

Complément.  y , 

GZERliOVlCZ ,  n.  pr.  «J.  Géogr.  Ville  des  Élati 
autrit-biens ,  dans  la  Galicie.  7,000  hab.  B'-au- 
coup  d'ipdusl^e  et  de  commerce. 

c:zo\GRAD,  n.  pr.' m.  Géogr.  Comitat  de  Ifon- 
grlc,  dans  le  ct^rcle  au  delà  de  la  llieiss.  112,000 


I 


/* 


hab.  (.h.M.  Szegediif.  \ 

CZORTKOW,  n.pr.  m.  Géogr.  Ville  des  l^:ials 
crzAM.^',n.  pr.  m.  Géogr. Vlllldila  robémé,  [  autrichiens,  cb.-l.  de  cercle,  dans  la  Galicie. 
fh.-l.  du  cercle  qui  porte  le  m^mo  nom.  f,Jji>Obtb.  i  î,000  bab. 
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*n,s.  m.  Quatrième  lettre  de  l*alphabct ,  et 
Iroiciinic  consonne  dans  toutes  les  langues  gréco- 
l.uin»  -  «i  il.iiis  quelques  langues  sémitiques/c'est 
ia  plus  (}<>uee  des  arliculalioDS  appelées  dentales 
par  i  vgrammairiens,  et  de\là  sans  doute  yielil 
son  rang  parmi  les  consonnes:^On  peut  présumer 
'(f!ir»  dans  rinvenlion  de  l'alpha  bel,  Tarticulation 
Ijliialc  douce  B  a  été  trç^uy^L*  d'abord,  puis  la  gut- 
luralc  r,  G,  remplacée  chez  les  latins  parle  C,  et 
«Il  iioisicme  lieu  s'est  présentée  La  dental*;  D.  Il  est 
l»ifjs  diiFicile  de  rendre  compte  de  ror<îre  du  reste 
drraipiijbei.  v.au  mot  alphabet.  Néanmoins,  dans 
U'<i  l^mpues  slaves,  le  D,  ne  se  trouve  qu'à  la 
riiiijuièm^  place.  V.,  àa  Compl.,  fivtr,  daleth, 
DM.T A  ,  etc.  —  Chez  les  Latins,  la  pron*^*»  ialion 
du  I)  c'iait  moyenne  entre  le  T  fcfrt  et  le  TH  aspiré 
comnx'  rarticulent  auj.  les  Anglais;  souvent  nvëme 
le  son  du  d  se  confondait  si  bien  avec  celui  du  <, 
qu'on  prenait  IndifTêremment  l'une  de  ces  lettres 
pour  l'autre.  On  trouve  par  exemple  dans  les  an- 
ricMis  écrivains  dr«?i^r^,  idremor,  pour  tremere, 
treinor  (trembler,  tremblement).  Len  latins  éta- 
blissaient même  quelque  analogie  de  son  entre  D 
et  L ,  puisqu'il  leur  arrivait  de  substituer  Tune  à 
.  Taulrc  :  e%:  Lacrymor  au  lieu  àt  Dacrymor  (du 
Kl  %  ^axs'w>(i>,  je  pleure).  Dtns  It  langue  primitive 
du  Laiium,  le  D  tlntl  était  le  signe  caractéristique 
Uo  l'ablatir.;  on  lit  dans  rinscriplion  eii  l'honneur 
•le  Duilius,  t»  altod  marid,  pour  in  alto  mari  : 
cette  li'i  minaison  appartient  également  é  la  Un- 
^  an  o^que,  et  se  trouve  dans  les  inscriptions  de 
l'ompéi.  Quelquefois  les  anciens  écrivains ,^pour 
éviter  un  concours  désagréable  de  voyelles,  ajou- 
laii'ul  un  I)  Tinal  :  tu  negtts  nud  eue,  tu  nies  que 
«Vsl  hio'i,  (tii  l'iaiic,  ail  lieu  de  m«  tfMe.*L'élision 
prenait  plus  géneraloninii  colle  place,  ^t  soit  en 
vers,  soil  en  pro*/,  on  p:on;»nç:.ii  ttf  i:»  'jinv:\'r:r. 


Par  une  égale  raison  d*cupbonîe,  nos  pères  ont 
intercalé  un  d  dans  quelques  mots  qu'ils  liraient 
du  latin,  et  où  un  r  aurait  suivi  un  n,  comme 
dans  gendre,  formé  de  (jeneri,  gçnilif  de  gêner.— ^ 
En  ffançais,  on.Cait  sonner  le  cf  final  noa-senle- 
lement  dans  les  trois  mois  indiiqués  au  Diction- 
naire, David,  Jf>ad,  Sud,  mais  aussi  dans  Conrad, 
Alfred,  Êphod,  ralladolid,  Talmud ,  leCid, 
Ciuda4ii  Hèrrtiandad,  Obed,  etc.  Madrid  se  pro- 
nonçait autrefois  Màdri ,  mais,  aujourd'hui  Ton 
fait  généilijemenl  sentir  le  d  comme  le  font  les 
Espagnols.  Dans  la  ronversalion  oh  glisse  légè- 
rement sur  Ics^lrnales,  lout  en  évitant  ce  que 
l'hiatus  a  de  rude;  ainsi  Ton  ne  prononce  pa^ 
id\  froi'T'Hur  pieds ^  le  froi-T-est  rude;  et 
par  celle  considôralion  le  vers  de  Boileau  :  De  ce 
nid  à  Vinslant,  etc.,  peut  faéilemont  s'excuser.— 
I),  comme  signe  d'abréviation ,  remplace  souvent 
les  mots  qui  commencent  par  celle  consonne , 
surtout  dans  les  inscriptions  :  Deciui,  Decimus 
(n.  pp.  ou  adj.  ),  decrelum,  decuria,  deatrio,  dc^ 
dicavii  ou  dicavit,  dédit,  deus,  dévolus^  dies,  dii\ 
Daminus,  doiqus,  donum,  etc.,  se  marquent  gé- 
néralement par  un  D. — D.  0.  M.  sig'nifle  Oeo  op^ 
timo  maximo,  h  devant  un  nom  d'empereur 
signiOe  toujours  divus,  ainsi  rinsoriptiou  sui-> 
vante  :  D.  O  M.  --?  l>.  —  D.  A.  doit  se  lire  :  Deo 
optiing  maximo  —  dtcavit  •—  divus  Jugushis,  -r- 
Devant  le. nom  d'un  ancien  moirie  bénédictin  ou 
d'un  seigneur  portugais,  D  signifie  dom,  ak^révia- 
tion  de  daminus,  (Revenu  titre  honorifique^  mais 
quand  il  s'agit  d'un  noble  espagnol,  D  signifie 
don,  et  non  pas  dom,  ce  que  beaucoup  de  dic- 
tionnaires, même  drs  plus  récents,  confondent, 
quoique  dom  en  castillan  soit  un  véritable  barba- 
risme. —  l>n  d  dans  les  anciens  comptes  si^rni- 
fiail  deniers,  —  Dans  le  calendrier  des   livres 
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d'office  de  l'ancien  rituel,  D  signifie  le  mercredi; , 
(ans  les  calendriers  modernes  il  est  le  signe  du 
dimanche.  —  L'ancien  alphabet  chimique  admet- 
tait le  D  pour  indiquer  ce  qu'on  appelait  alors  le 
vitriol,  c'est-à-dire  le  sulfate  de  fer  ;  cette  lellre 
n'a  aucun  usage  dans  les  formules  de  la»  chimie 
moderne. — En  pbairmacie,  D  signifie  detur,  qu'on  : 
donne  :  d.  d.  vitr.  pour  detuf  de  yUrOf  donnez 
dans  un  verre.  —  On  trouvera  dans  leur  ordr« 
alphabétique  les  diverses  abréviations  dans  les- 
quelles D  est  suivi  d'autres  lettres.  —  D,  comme 
signe,  d'ordre  et  d'arrangement,  indiqué  le  qua- 
trième rang,  le  quatrième  objet  d'une  série.  C'elaii 
ainsi  qu'autrefois  les  imprimeurs  marquaient  la 
quatrième  feuille  d'impression.  —  D  ou  />-/tf-rf, 
en  musique,  désigne  le  ton  de  ri  :  cette  expres- 
sion équivaut  à  ré^fa-là^é.  Ré  est  ainsi  marqué 
par  un  D,  parce  que  ta  lettre  A  indique  le  *9n  de. 
la  ;  B,  si;  C,  ui.  Voyei  l'emploi  analogue  r  à  sept 
premières  lettres  de  l'alphabet.  —  D,  écrit  au-  . 
dessns  do  la  portée,  signifie  dolce,  doux,  r—  En 
chiffres  romains,  D  vaut  500;  avec  un  trait  au- 
dessus,  B ,  Il  vaut  6,000  ;  mais  ce  n'est  guère  qu'au 
XV'  siècle  qu'on  s'est  servi  de  ce  signe  dans  sa  , 
forme  actuelle.  Les  Romains  réK^rivafent  ir>,  en  le 
considérant  comme  la.moitiédeJiy  écrit  ea  on- 
cialesClD,  et  valant 4,000  :  c'est  ce  qu'on  fait  en- 
core en  Hollande  et  en  Allemagne.  De  cette  moitié 
ID  des  Imprimeurs  ont  fait  D  en  rapprochant  les 
deux  parties.  On  n^a  point  donné  au  D  d'autre 
valeur  dans  le  moyen  âge.  —  D  éuit  la  quatrième 
des  lettres  nundinales. 

•  DA,  s.  m.  Grara.  ind.  Nom  de  la  consonne 
douce  de  Tordre  des  cérébrales  et  de  l'ordre  des 
denUles  de  l'alphabet  devsnagari.  V.  diia,  au 
Compl.— Dansla  musique  m»l»tairo ,  on  désigne 
par  ce  Bonot|Uabe  na  coup  .frappé  sur  le  Um- 
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bour   avi 
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des  idolâ| 
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Chananej 
bord  à  \\ 
de  Lévi« 
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•  D\B| 
peut  qutj 
divinité. 

DABOI 
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DABtkl 
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l'en?  chr< 
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•  DABI 
cains  dés| 

UMJCI 
DA4.H 

et  de  Sai 

DACHl 

la  vaste  c 

•  DACI 

de  l'empi 
ci<'u  Tib 
du  pays 
.  sarabie, 
cl  une  p« 
dépens 
ia  DUcie 
oc  -i lient; 
Ajiiçii<.'n 
inaiUes  \ 
.     •  I)A: 
Daces  ou 
DÙce,  vo« 
i!>'    i)aei{ 
Ddcique 
Daces.  Le 
qui*  par  1 
DVCNÉ 
Genre  d'i 
fort  vive. 

DACll! 

.  gairemen 

DACRY 

[Jiûxviç,  cl 
'  épiphytes 
DAGRY 
larme;  c 
1ïH;me.  Il 
à  Tune  de 

*  DAGI 

llisl.  nat. 
ou  goutU 
d'une  lar 

DAGRl 

■^  larme  ;  tt 

substanc( 

lacrymal 

1)\(?RI 

p  j^ïiv,  ab 
lacrymal 
daCri 
oriw,  î'a 
points  la 

*  DAtl 

idééns ,  I 
leurs  du 
On  donni 
,  Jdéen,— 
très-pro 
la  vingts 
l'Asie  Mil 

i>Acn 

doigt}.  ï 
Qui  est  I 
qui  ont( 

UACT' 

Xoiîva,  t 

'  ridées.^ 

DACT 

doigtier) 
on  écrai 

i>A(rr 
doigt  et 
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DACT 
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bour   avec  la  malir  Ka»cS><î-  V.  ba,  au  (ompl. 
1>A4K\R,   8.   m.   lOiA.    Polssun    de    la   mer 

flouge.       .       * 

i)\B\ÏB4,  n.  pr.  f.  Mylh.  \ncieDDe  divinité 
des  idolâtres  de^riBlUme  de  ranama.  C'éiati  une 
des  mortelles  ijul  devint  la  mère  des  dieux. 

*I)AB1R,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  royale  des 
Cl^oaDéeoi»  conquise  par  josué,  et  donn^  d'a- 
bord i  la  tribu  de  Juda.  Kilo  passa  ensuite  à  celle 
(le  Lévi«  on  Tappeiail  aussi  KirUUh$an9m  ou  JCh 
rmthsepner, 

•  DABOlE,  1.  m.  el  f.  Relat.  >om  d'un  ter- 
pfiit  que  les  nègres  de  J.uida  adorent  comme  une 
divinité.  '  '. 

DABOUB,  s.  m.  Zool.  Animal  d'Afrique  que 
(|iiclques  naturalistes  regardent  comme  une 
l)}tni(',  et  que  d'autres  traitent  de  Tabuleux.    .  : 

DABtttHBUll,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Uoi  de 
riiidoustan,  antérieur  de  beaucoup  de  siècles  à 
l'ènî  chrétienne,  chef  d'une  dynastie  nombreuse. 
Ce  fut  pour  un  des  derniers  princes  de  celte  dy<F> 
naslie  que  furent  composées  les  fables  de  Hidpalf. 

•  DAUtni,  s.  m.  Nom  par  lequel  les  Améri- 
cains désignent  le  rocou.  »    .        " 

da(x:a,  n.  pr.  f.  Géogr.  y.  dakk^,  au  Compl. 

DACHA,  n.  pr.  m.  Mytli.  ind.  Fils  de  Brahma 
ol  de  Saraswadi.  '  . 

i)ACRMABAi>Ég,  t.  m.  Géogr.  Ancien  nom  d^ 
la  vaste  contrée  du  Uekban. 

*  DAGie,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Grande  région 
de  l'empire  romain  au  S.  du  Danube,  entre  l'an- 
ci<'n  libiscus  et  leDana^ter;  la  partie  qrien taie 
(lu  pays  avait  les  Gètes  pour  habitanU.  U  Bea- 
Siirabir,  la  Moldavie,  la  1  ranaylvanie,  la  Vaiacbie» 
(l  une  partie  de  la  Hongrie  êe  sont  formées  aux 
dépens  do  la  JJacie.  On  appelait  Ducie  Ifujane 
la  Ducie  propre,  el  Dada  d'JurilUn  la  partie 
tK  itleutale  de  la  Mésie,  parce  que  l'emiiereur 
AJirçiii'n  y  avait  transplanté  les  colonies  ro- 
i:niMCS  de  la  Dacie. 

•  DAi.itiUE,  adj.  des  2  g.  Uni  appartient  aux 
Dacos  ou  à  la  Dacie.  L'empereur  Galère ,  qui  était 
Dùco,  voulait  donner  à  l'empire  romain  le,  nom 
d»  hacique.  Domilien  s'arrogea  le  surnom  de 
Dacique  pour  de  prétendues  victoires  sur  les 
Daces.  Les  Daces  ne  furent  complètement  soumis 
quo  par  Trajan ,  Tan  403  de  J.  G. 

D  vcwK ,  s.  m.  (du  gr.  ^^pcvca ,  Je  mords).  Zool. 
G(*nre  d'insectes  coléoptères  dont  la  piqûre  est 

forl  vive.  ^ 

DAGNis ,  8.  m.  ZooK  Genre  de  passereaux  vul- 
gairement appelés  ptipt/. 

i>ACRY|llCB,  s.  f.  (du  gr.  Sdxpu»  larmej 
{xûxT^ç,  champignon).  Bot  Genre  de  champignons 

épiphytes. 

UACRYOÎDE,  adJ.  dcs^  g.(du  gr.  Sdxpuov, 
larme;  cîôoç,  forme).  Bot.  Qui  a  la  forme  d'une 
l^me.  Il  se  dit  d'une  graine  légèrement  renflée 
à  runc  de  ses  extrémités  et  pointuQ  à  l'autre. 

*  DAGRYOïv ,  s.  m.  (du  gr.  ôdxpuov,  larme), 
llist.  nat.  Suc  végétal  qui  se  contracte  en  larmes 
ou  gouttes. —  Kspèce  do  graine  qui  a  la  forme 
d'une  larme  et  qu'on  appelle  vulg.  larme  de  Job. 

DACBYOPÉ£ ,  adj.  dcs  l  g.  (du  gr.  ôixpuov, 
larme  ;  roicû),  je  fais).  Méd.  Se  dit  de  toutes  les 
substances  qui  excilept  la  sécrétion  du  fluide 
lacrymal  ;  telles  sont  les  émanations  de  l'oignon. 

i>A(fAYORRflYSR  ,  S.  f.  (du  gr.  ôxxouov,  larme; 
Pj!;y;v,  abondamment).  Méd.  Ecoulement 4u  fluide 
lacrymal  ;  synon.  de  dacriforrhée,  ^ 

OaCryostabe,  s.  f.  (ïiu  gr.  ôdxpuov,  larme; 
9Tici},  j'arrête).  Med.  C^station  des  fonctioi^  des 
points  lacrymaux. 

*  DAtTYLE,  n.  pr.  et  ».  m.  Myth.  DaciyUê 
idéens^  les  einq  flls  de  Dactyjlus  et  d'fda^  inven- 
teurs du  rhythme  poétique tt du rhythme  musical. 
On  donnait  qoelquefoifl  à  Talné  le  nom  ^Hercule 
Idéen. — Antiq.  Air  de  flûte  dont  le  rhythme  était 
trt's-prononcé.  —  Dactyle^  mesure  de  longueur, 
la  vingt^uatriémo  partie  du  pied ,  gmployéMans 
l'Asie  Mineure.  ■-■•■-'  .'•'  ■••'■^''  -     ■•  :"  ^^,y:i^:''^i.^^r^,; 

i>ACTYLÉ,  ÉB,  adJ.  et  s.  n.  (du  gr.  8dbcTU%o<, 
doigl^.  Hist.  nat.  0««i  «  >•  forme  d'un  doigt  ««tri» 
Qui  est  pourvu  de  doigU.  -^  Il  te  dit  dea  poissons 
qui  ont  quelques  rayons  Isolés  aux  peflorales.;^'  \' 

DACTYLAKdB,  s.  f.  (dujr.  ddb»vXo(,  doigt; 
Xaiva,  tuniqae).  Bot.  Genre  de  plantes  cappa- 
ridées.  '  •     ^w:p>•;;C*'^^*w■'''^•t■^•J'^•'^»^ 

DACTYLémUyik  ft-  (du  grl  hàaftx\A^f^^ 
doigiier).  Antiq^lBstniment'de  torture  avec  lequel 
on  écrasait  les  doii:!?  des  accusés  ou  condamnés, 

UAcmrMPÈRB ,  ad).  de£  t  g*  (^u  Sr.  ddxxuXo;, 
doigt  et  datte,  el  du  lat  ferre ^  porter).  Bot.  Qui 
produit  des  dattes.  '  ,    u»  -  .■ --v.  .^^ 

DACTTUB ,  Itt ,  §4.  (^  gr.  Usm\KA,  Mgt). 
Qui  a  des  doigtii  remarquables  par  leur  grosseur. 


% 
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leur  loiifi^ueur  ou  quelque  autre  accident.  —  Qui 
a  la  fouiio  d'un  doigt.  -^  dacttlin,  s.  m.  Zool. 
Genre  de  coquillages. 

PAcrniiioi.OGL'B,  s.  m.  Ant.  I^rivainqui  s'oo- 
cupe  spécialement  de  la  dactyliologie.  V.  ce  mot, 
au  Dictionnaire.    ' 

DAC/rYiJOM,s.  m.  Méd.  Adhérence  naturelle 
ou  accidentelle  des  doigts  entre  eux. —  Bot.  Genre 
de  chacipiguous.  —  Dioscoride  donne  le  même 
nom  i  la^scammonée.  '  ' 

DAGTYLIOPHOHE ,  S.  m.  (du  gr.  ôdxTuXo^, 
doigt;  (pop6^,  porteur),  lool.  Poisson  de  la  mer 
des  Indes.  *  *  * 

*  da(;tyliquk,  adJ.  des  %  g.  Littér.  anc.  Qui 
contient  des  dactyles.  •—  yerê  daci^lique,  hexa- 
mètre qui  ne  se  compose  que  de  daclyles,  A 
l'exception  du  sixième  pied,  qui  doit  toujours  être 
un  spondée.  ;.    ;  ^ 

*  DAtTYlJTE,  s.  f.  Miner.  Corps  organisé  fos- 
sile qui  4  la  forme  d'un  doigt.  ^ 

UAGTYi.OBE,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  9dixTu/o;, 
doigt;  Xci6o;,  lobe).  Zool.  Dont,  les  doi;;ts  sont 
garnis  d'une  membrane  lobée  ou  festonnée.  — 
OACTTLOBR»,  S.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  échas- 

sicra-  ■  'm  .  ,  ^ 

DACTYi.ocTéNloiv ,.  S.  m.  x<lu  gr.  WxTvXb;, 
doigt  :  XTë VIO V,  pcigiio).  Bot.  Genre  de  plantes 
graminées  (pii  ont  des  Tf'uillc'S  dentelées. 

DAGTYLODOIHSIE,    S.    f.    (dU    gr.    édîXTvXo<, 

doigt;  ôo/|x'.ç,  oblique).  Mi-sure  de  longueui^ 
employée  autrefois  en  Grèce;  c'était  la  n'ème 
que  la  palesie  ou  le  doron,  8  cciillm.  environ. 

DACTYl.oi>,  s.  m.  (du  gr.  ^ixTuXoç,  doigt). 
Zool.  Genre  dé  reptiles  sauriens. 

DAGTYi.OGn%TtrE,  adj.  des  "i  g.  (du  gr.  ^ixtu- 
Xo<,  doigt;  Yvddo^,  mâchoire).  Zool.  Qui  a  les 
mâchoires  allonger^  en  forme  de  doigts. 
.  DACTYLO!  DE,  adj.  des  i  g.  fl  8.  f.  (du  gr.  ÔdxTv»- 
Xo;,  doi{:;t  ;  cloo<;,  forme  j  apparence),  lîot.  Qui  a 
l'apparence  d'un  doigt.  -»  d.ictyloides,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

DAGTYLOlilLlB  ,  S.  f.  (du  gr.  ôdxTvXo;,  doigt; 
XaXéoi,  je  parle).  Art  de  faire  ^^omprcndre  par 
des  signes  faits  avec  les  doigts.  On  dit  aussi 
dactylologie,  ■■■*..'■.        V 

^     iiâ€TYi.oiiAiJQiJE ,  adj.  des  S  g.  Qui  apg^rtient 
A  la  dactylolalie. 

DACTYLOIV,  s.  lii.  (du  gr.  ÔdxTuXo^,  doigt). 
Bot.  Nom  donné  par  Pline  i  une  plante  qu'on 
employait  pour  faire  aboutir  les  abcès.  On  croit 
que  c'est  la  sanguinaire  ou  pied  de  coq. 

i>ACTYLOPÈRE,  adj.  des  9  g.  et  a.  m.  (du  gr. 
ôdxTuXo^,  doigt;  inr^p6^,  estropié).  Zool.  Qui  a  les 
doigts  tronqués.  —  oacttlopërbs  ,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  reptiles  sauriens.  " 

DAÇTYLQraORÉ    et    DACTYLOPORE,    S.    m. 

Zool.  Genre  de  polypiers  fossiles. 

*  DAGTYriOPTÈRE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  ôdxtu- 
Xo<,  doi^t;  vicTepbv,  aile).  Zool.  Qui  a  les  na-^ 
geoires  en  forme  de  doigts. 

DAGTYLORHIZE ,  S.  f.  (du  gr.  SdbcTuXoc,  doigt  ; 
pi^oL,  racine).  Hot.  Genre  de  plantes  orchidées  qui 
ont  la  racine  semblable  à  un  doigt. 

DACtYLOTE,  S.  m.  (du  gr.  ôixxu^;,  doigt). 
Ant.  gr.  Gobelet  à  anse. 

DAGTYi«OTÈLE ,  adj.  dcs  3  g.  et  8.  m.  (du  gr. 
dâxtviXo; ,  doigt ,  TTiXe ,  au  loin).  Qui  a  les  doigts 
élargis  dans  toute  leur  longueur.  —  DAcriLOTELES, 
s.  m.  pi.  lamille  de  reptiles  sauriens. 

DACTYLOTnÈQLE,    S.    f.    (du    gr. ^XXuXo< , 

doigt  ;  0t(xt^  ,  gatiié).  Zool.  Portion  de  peau  qui 
recouvre  chaque  doigt  chez  les  mammifères, 

DACTYOLOGIÉ  j^uidttçluflojlogU  e^t  tout  à  fait 
un  barbarisme.      •  '     '  '^  ^  ''  ^ 

DADASTARA ,  D.  pr.  f.  Géogr.  ^nc.  Ville  de  la 
Galaiie ,  A  45  kil.  de  Fessinonte. 

D;U)IQVE  ou  DADtx',  S.  f.  (en  gr.  8d^).  Ant. 
mesure  de  capacité  de  la  Grèce ,  de  l'Asie  Mineure 
et  de  l'Egypte ,  qui  valait  4^ux  congés  et  six  ché- 
nices,6lit.,  4S;      >  '  >     v     ^ 

DADOraORB,  ad),  et  s.  m.  (du  gr.  ^c ,  doc^, 
flambeau;  ^pca,  je  porte).  Ant.  Celui  qui,  dans  les 
fêtes  de*  Dadèê  ou  dans  toute  autre  ^mteOBle 
publique,  portait  une  torche  diomèei 

•     *  OADUQUB    ou    DADOtQi'B ,    S.   m.    Ant.  Le 

deuxième  des  cinq  prêtres  qui  célébraient  les 
mystères  de  Gérés  Eleusiiie.  —  On  donnait  quel- 
quefois aussi  ce  nom  aux  divinités  que  I'ob  re- 
présenuit  tenant  on  flambeau  A  la  maiirj  ^^ 

DAéMiE,  s.  f*  Bot.  Genre  de  plantes  ascl^ 
piadées.         •-,  ■   ■  ;'   ■;        •'''■'^'  ..     -•■■  ■'-^:'• 
DilUf06OB€0n.  Mytb.  V.  BÉMOCOkcoai,  an  Com- 
plément. 

DAEN ,  bhhe  ,  a41.  et  s.  Hist.  Membre  d'une 
tribu  perse;  oes  tribus  étaient  au  nombre  de  dix. 
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(>lle  des  Daenê,  à  l'I^;  de  la  mer  Caspienne,  me- 
nait une  vie  nomade. 

DA^JAJiE  ,  s.  f.  Monnaie  d'argent  des  t'crsanj.. 
Kl  le  vaut  (j  mamoudis  ou  9  Ir.  43  c. 

DAF,  s.  m.  Relat.  Instrument  de  musique  de 
rinde. 

DAriLE,  $^  m.  Zool.  Nom  d'une  espèce  du 
genre  canard.     . 

DAFi^ ,  s.  m.  Ancien  nom  de  la  pièce  du  Jeu 
d'échecs  que  Ton  nomme  aujourd'Jiui  fou.    >f   . 

DAGANArU.  pr.  m.  Géogr.  Établissement  agri- 
cole formé  depuis  peu  par  les  Français  du/ocné- 
gai  auprès  d'un  village  nègre  de  ce  noni« 

DAGARD,.s.,m.  Vén.  La  même  chot^cquecffi////^/. 

"dagrbod,  n.  pr.  m.  Cette  divinité  des  an- 
ciens russes,  qui  parait  avoir  les  m^'mes  altribuls 
que  la  Fortune,  -était  aussi  appelée  IJatjeba^  J)a^ 
rkouba  vi  Daibog]       ,    .  •  t    : 

,DAGHF.STAN ,  8.  m.  Géogr.  Province  de  la  Russie^ 
d'Asie,  qui  faisait  autrefois  partie  de  |a  Perse. 
r»op.  200,000  hab.  Ch.-l.Derbent.  Montagnes.  1er, 
plomb,  l'attriques  d'armes  et  de  lainages  gros- 
siers.—  Le  Datjheatan  n'appartient  à  la  Kussie 
que  depuis  4841  ^  et  il  n'est  encore  soumis  qu'en  . 
partie.  On  dit  quelquefois  l><rAt>/ri/i. 

l)%GnR,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  de  la  Russie  d'Ku«> 
rope,  gouvernement  d'Kslhonio,  dans  la  Kaltique. 
80  kil.  sur  75.  40,000  hab. 

'  DAGOM,  n.  pr..  f.  Myth.  phén.  Fils  d'Uranus 
et  de  Ghé.  Sanrhonialoh  ou  plutôt  i^liilon  de 
Uyblos  le  considère  comme  symbole  de  la  fécon- 
ditér  * 

DAGORIE,  s.  f.  Ilortic.  Variété  de  pomme. 

Djr.OLTAN,  s.  m.  Relat.  Nom  que  les  hnbi- 
laniA  de  r>}lan^  donnent  k  certains  esprits  aux- 
quels ils  rendent  un  culte. 

*  DAME,  s.  f.  Hist.  milil.  Dofjue  à  roellèé^ 
poignard  â  l'eipagnule  qui  avait  à  la  poignèift 
deux  plaques  rondes  ^iitre  kMpu'lles  la  main 
était  placée.'^— Techn./>rtr/Mf,  lame  de  Pt  em- 
manchée eu  bois  dont  le  relieur  se  sert^ioup  ra- 
tisser les  peaux  de  veau.  - 

DAGtKRRFOTiPER,  v.  a.  Obtenir  nn  dessin, 
un  portrait,  au  moyen  du  daguerréotype.;— "ae 
OAGUF.RRiioTYprH,  V.  pron. 

DAGiiKRRÉoiYPEUR,  S.  m.. Celui  qui  daguer- 
réotype. 

DA(;LERRÉOtYPlE,  s.  f  (du  fr.  Dofjut^re, 
nom  de  rinv.enteur  et  du  gr.  xOiror,  eruprcinle). 
Procédé  inventé  depuis  peu  par  M .  Daguerro  pour 
Axer  les  imagée  de  la  chambre  obscure,  ot  pour 
former  ainsi,  par  le  seul  eflet  de  la  lumière,  de 
véritables  dessins.  Ce  procédé,  acheté  à  l'inven- 
teur par  le  gouvernement  en  4839,  a  été  rendu 
public.  Il  consiste  à  recevoir  l'image  sur  une 
plaque  d'argent  imprégnée  de  vapeur  d'iode.  Au 
bout  de  quoique  s  minutes,  l'objet  se  trouve  par- 
faitement dessiné  sur  la  plaque.  On  dit  aussi 
photographie. 

DAGUERRÉOTYriQlJE,  adj.  des  2  g.  Qui  con- 
cerne la  daguerréotypie. 

OAGUESCii,  5.  m.  Philol.  l  n  dos  points  dia- 
critiques de^la  langue  hébraïque.  On  le  figarc 
par  un  point  placé  au  milieu  de  la  lettre. 

*  2>A6UET,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  l'è- 
clefin,  petite  espèce  de  morue. 

DAGDITTE,  S    f.  Auc.  art  milit.  Fetile  dague. 

DAGUBi,n.  pr   m.  Myth.  ind.  Divinité  dti  Pègu,^ 
dont  le  temple,  construit  sûr  une  émrncnce,  ne 
s'ouvre  jamais  que  pour  les  prêtres. 

DAGYDE,  s.  f.  (du  gr.  ÔaY^Çi  w6oç\  Ant.  gr. 
Espèce  de  figurine  de  plâtre  ou  de  cire,  donl  on 
faisait  usage  dans  les  enchantements. —  Orne- 
ment de  tête  on  de  cou  à  l'usage  des  Grecques. 

DAHALAC,  n.  pr.  f.  Géogr.  La  plus  grande  de 
toutes  les  lies  du  golfe  Arabique,  sur  la  côte  de 
TAbyssinie.  36  kil.  de  long  sur  48. dé  large.  Au- 
trefois peuplée  et  commerçante,  aujourd'hui 
presque  déserte.'  * 

DARÉEii,  EiVHE,  adj.  et  S.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  scytbe  nomade  A  TE.  de  la  mer  Cas- 
pienne. Ce  nom  s'est  conservé  dans  celui  de  ZM- 
ghe$tan.  On  dit  aussi  IktkUn^  iemne. 

*^  DAHLIA,  S*.,  m.  Bot.  Ce  genre  appartient  A 
la  famille  des  composées  ;  il  a  été  éta\>li  en  l'hon- 
neur du  Suédois  André  Dahl.  Lé  dahlia  est  ori- 
ginaire du  Mexique.  Nous  en  jfevons  la  ronnai!^- 
sance  à  Cavanilles,  qui  l'a  décrit  en  4794 .  Depuis, 
Il  s'est  répandu  dans  tous  les  parterres,  dont  il 
fait  l'un  des  plus  beaux  ornements  i  une  époque 
de  l'année  od  les  autres,  fleurs  disparaissent, 
les  racines  tuberculeuses  du  dahlia  ,  analo- 
gues A  celles  du  topinambour,n[»eovent  munir 
an  aliment  sain,  mais  peu  agréable.  Les  hibitants 
du  Mexique  les  mangent  cependant  J^vcyplaisir. 

DAHUA  (AI«)  ,  n,  pr.  f.  Géogr.  vaste  plaine  de 
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TArabi»'  *.'plcnlrionaïe,  enlrc  rjleajai  f|  la  Tur- 
quie u^iulique.   Les  caravanes  de  liassora  à  la 
•  Mrc(jin'  lràvor*<?iil  crlle  plaiue ,  habitée  par  des 
liibus  sioiiiades.  '  • 

1)AII<»mi-:y  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  I^ui69«nt  ro)aiiroo 
de  rAfriquo,  ^vt^iiiu  de  c^lui  d'Achanii,  et  gou- 
verné par  uir^tyice  absolu.  Cap.  Abomey. 

IMI,  8.  m.  iitro  lionorillq'iQ^n  usage  ^\x  U- 
pbn.  on  dit  ausHi /Jrit'À>f></aH. 

i>\iiurii|,  s.  m.  KeUl.  idole  monstrueuse  des 
Japonais.  *        .^  ,        . w> 

u  \\i. ,  s  m.  Ueùi,  Oiseau  dont  quelques  roya- 
;cur§  ont  parlé  sans  le  faire  coDuallrc.  On  «dit 
V  qu'il  «e  Ir.ouve  au  Ueiique.  ^ 

luïc.A,  s.  f.  Kelat.  tète  de  l'eâu,  élèntienl,  que 
céU'brenl,  dit-on,  les  habitants  du  ré^. 

UiÏDES,  s.  r.  pi.  V.  DADts,  au  Dictionnaire. 

U\u;.\KE,  s.  r.  Veine  de  charbon  dt*^tcrie  de 
4  m.  4  a»nl.  d'épaisseur, 

DAnK^-HO-li^ï,  s.  m.  Relat  Uiole  des  Japo- 
nais,, représentant  le  soldl  assis  sur  une  vache. 

DAÏIM  O.H,  n.  pr.  ro.  Temps  hér.  Deux  fils 
d'isgyplusqui  I'ud  et  l'autre  é(M>usèrent  des  dar- 
nai'b's  et  |>érirent  de  leurs  mains. 

|)\ÏH\,  a.  pr.  r.  (du  gr.  ôacioa,  savante). 
M)  th.  >créïdc,  aimée  de  Mercure  et  mèrip>  d'trieu- 
sinus.  Les  Albéaiens  donnaient  le  même  uojn  à 
Proserpine.  % 

"^  DVÏR^.,  s.  m.  Espace  do  iainbi^ur  de  basque , 
usité  dans  li  Turquie. 

Dvïni  ou  DAÏRO,  s.  m.  Chef  de  la  religion  de 
Sinto  au  Japon.  Il  a  ta  résidebce  à  Uacao.  V.  cubo, 
au  Complément.        '^  '^       . 

'  mis,  I.  m.  pi.  Nom  d'une  secte  d'ii^aélicns. 

l)\irYA,t.  m.  llytb.  iud.  Nom  commun. des 
mauvais  génies ,  fiU  de  Cassyapa  et  de  Diti.  Ut 
ont  pour  ennemis  constants  les  i)évas  ou  bons 
génies.  *  ;*    ; 

uvkCHA,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Fils  de  Drahma, 
nn  dcH  pradjapatis.  Il  eut  &oiiant<:  tilles  parmi 
lesquelles  vingt-sept  devinrent  épouses  du  dieu 
de  la  Lune.  Elles  président  aux  aitérismes  lu- 
naires. " 

DAkCHlUA,  i.  m.  Relig.  ind.  Don  qu'on  fait 
aux  brahmines  dans  les'  Têtes  ioiennelles. 

r>\KHEi/,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grande- patû 
d'Afrique,  f  l'O.  de  la  llaute^gypte.  Ch.-l.  tl 
Kazajr,  hc  Dakhel  est  sounws  au  vice-roi  d'É- 

DAkHiL,  s.  m.  Ilist/otl.  Titre  du  troisième 
grade  parmi  les  muderrisses  ou  docteurs. 

DAKHMÉ ,  s.  T.,  Espèce  de  chapelle  sépulcrale 
où  les  Tatars  dépoj^nt  les  restés  de  leurs  khans. 
Depuis  la  fin  du  xiii*  siècle,  ils  ont  abandonné 
l'usage  d'enfermer  avec  le  défunt  quarante  jeuoos 
filles. 

DAkKiA,n.pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Inde  anglaise, 
dans  la  présidence  tle  CalcutU.  200,000  bab. 
Celait  autrefois  la  capitale  du  Bengale.  Mousse- 
lines renommées. 

DAkO.'V ,  s.  m.  Relat.  Eapèee  de  petite  pierre 
bIcuQ  dont  les  femmes  de  la  Guinée  ornent  leur 
chevelure. 

DAL ,  i.  m.  Huitième  lettre  de  l'alpbabel 
arabe,  turc  et  persan.  Comme  signe  numérique 
le  dal  vaut  4.  —  Géogr..  NQm  d'un  fleuve  de  la 
Suède  qui  entre  dans  le  golfe  dé  Bothnie  après  un 
cours  de  520  kil. 

DALAÎSTE,  8.  m.  Hlst.  relig.  Membre  d'une 
secte  dissidente  qui  parut  en  l^lcosse  au  xviii'  siècle 
'et  eux  pouf,  chef  David  DaU,  Les  dalaïstes  con- 
damnaient coimme  proscrits  par  l'écriture  les 
établissements  civils  formés  en  faveur  de  la  reli- 
gion ;  ils  prétendaient  de  pins  que  toutes  les  pa- 
roles^ de. Jésus-christ  devaient  être  interprétées 
dans  leur  sens  .naturel. 

u  Ai.BERGiE,  ÉB,  adj .  et  S,  f.  Bot.  Qui  ressemble 
k  une  dalbergeou  dalbergie.  —  DALMRGites,  s. 
r.  pi.  Famille  de  plantes  léguromeuses. 

*  I>VLÉCABLIE,  n.  pr.  r.  (en  suédois  Dalarne). 
Céogr.   Ancienne  province  de  la  Suède\  aujour-, 
d'hui   le  gouvernement  de  Siora  -  Kopparberg, 
dans  la  ^uAde  propre. 

DAl.ÉCARlilER;  lEBBB,  adJ.  et  S.  Géogr.  H«« 
bitani  de  U  Dalécarlie.  -^Qui  appartient  à  ce 
pays  ou  à  ses  habitants. 

DAi.BTH,  s.  m.  Ling.  Quatrième  lettre  de  l'ai'- 
phabet  hébraïque.  Comme  signe  numérique,  il 
vaut  4. 

DAÎ.iBARDE ,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantei^  d'Asie 
et  d'Amérique,  famille  des  roMcèes. 

u\i.i\ÈRC,  s.  f.  Comm.  Toile  qui  se  fabrique 
dans  la  ivretagne.         . 

D\L-KiLiui,  f,  m.' (littéral.,  iabre^Hu).  Sol- 
dat» d'élite  de  rartnee  turque  auxquels  sont  tou- 
jours confiées  les  opérations  les  plus  périlleuses. 
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DVM.Af.l:,  ».  m.  Action  de  paver  avec  des 
daîk?, et  rêsullat  de  cetlc  action.— J*avèisi  dalles. 
w  *  DAta.E,  s.  T.  Teclin.  bassin  muni  d'un  tuyau 
''\\Ai'  lequel  le  sucre  de  la  chaudière  à  clahîier* 
;»assu  dans  la  chaudiènvà  cuire.  — Gouttière  de 
fer  dans  une  tréfiiurie,  pour  recevoir  les  barres  à 
mesure  que  l'ouvrier  les  a  travaillées  sous  le  roai>- 
tiuet.  . 

UALLBT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  du  Puy-de-Dôme ,  sur  l'Allier.  4,500  hab.   - 

DAL.MAi\iirHA,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Lieu 
dont  il  est  fait  mention  dans  les  livres  saints , 
près  des  sources  du  Jourdain. 

*  DALMATE  ,  S.  m.  Ceogr.  Peuple  de  race  sla?e 
qui  vint  s'établir  dans  la  Dalmatie  vers  640.  -Lés> 
anciens  Dalmates  étaient  des  lllyriens. 

*  U4I.MAI1E,  s.  f.  Géogr.  hoyaume  qui.  réuni 
i  l'Albanie,  forme  aujourd'hui  un  des  grands  gou- 
vernements de  l'empire  d'Autri' V,  sur  l'Adria- 
tique. Elle  se  divise  pn  quatre  cercles  ou  pro- 
vinces :  deux  dans  la  Dalmatie  vénitienne  ,  Zàra 
et  SpaUiiro;  un  dans  l'ancienne  republique  de 
Itayuse  ;  uu  iiutre  enfin  dans  l'Albanie  véni- 
tienne ,  avec  Catiaro  pour  ch.-l.  350,000  hab. 
Ch.-I.  général,  Zara;  Climat  (em()éré,  dans 
rintérieui^,* chaud  sur  les  cOtes.  Mines  de  fer  et 
de  houille.  Riches  carrières  do  marbre.  Sol  fer- 
tile, fabrication  de  toiles  et  draps  communs,  -r- 
Eu  1806,  Napoléon  fit  de  la  Dalmatie  un  duché 
grand  fief  do  l'empire  et  il  en  investit  le  maré- 
chal Soult.— La  Dalmatie  réunie  à  nilyrie  for- 
mait dèji  un  Ëtat  puissant  au  ii*  siècle  a?.  J.  C. 
Les  Homains  s'en  emparèrent  et  en  formèrent 
une  province  de  la  préfecture  d'italie,  diocèse  de 
l'Illyrie.  Puis  elle' fut  envahie  par  let  Barbares, 
Germains  et  ISIaves.  En  .405^,  elle  forma  un 
royaume,  particulier^  Trente  ans  après  elle  fut 
rattachée  '^  la  Hongrie.  Venise  s'en  empara  on 
1304 ,  et  elle  suivit  le  dort  de  ^celte  république, 
la  langue  usuelle  en  0ïKlmatie  est  le  slave  ou  l'es^^ 
-'ClavAi,  et  dans  les  villes  maritimes  ,  l'italien. 

nAi;M\TL<^L'E,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  aux 
Dalmates.*—  Ilist.  rom.  Surnom  de  L.  Métellus, 
vainqueur  des  Dalmatet. 

DAtMlNllilf',  n.  pr.  m.  {pp.  dalminiotne). 
Géogr.  anc.  Ville  de  la  Dalmatie  saccagée  par  les 
Bomains  4^6  ans  av.  J.  C.         ■  .     ^ 

DAi.oÏDi:,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  &iXà<,  tison; 
eTSo^,  forme).  Miner.  Qui  ressemble  à  un  tison 
éteint.—^  s.  m.  Variété  de  houille. 

DAÉOPHit»,  t.  m.  (pr.  dalofict).  Zool.  Genre 
de  Doisson  des  mers  de  l'Amérique. 

DALTOKIE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  mousses  ?!•> 
vaces  qui^rott  aui  bord  des  ruisseaux. 

UAMA«!vÈNE,':n.-|>À  m.  Temps  hén  Pécheur 
de  la  ville  d'Ërçtrie,  qui  retira  de  la  mer' l'omo- 
plate de  réiops.  Cette  précieuse  relique  devait 
faire  cesser  1^  peste  qui  désolait  le  pays  des 
Ëléens,  et  elle  s*était  perdue  dans  un  naufrage. 

*  DAMAU,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'jndous- 
tan,  sur  la  mer  des  Indes.  Elle  appartient  aux 
Portugais ,  qoi  7  ont  laissé  subsister  un  temple 
des  Gu^es. 

DAiiAB ,  il.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  l'Arabie, 
dans  l'Yémen.  Université  fameuse  de  la  secte  des 
zeïtcs. 

DAMARAS,  S.  m.  Comm.  Sorte  de  taffetas  des 
Indes. 

*  DAMAS ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
asiatique),  ch.-l.  du  pachalik  qui  pbrté  le  même  . 
nom.  450,000  hab.,.  dont  25.000  catholiques  et 
5,000  juifs.  Château  fort.  Belles  mosquées.  Ba- 
zars. Cafés  élégants.  Outrages  en  nacre  cl  étoffes 
de  sbie.  Départ  de  nombreuses  caravanes  pour  la 
Mecque.  -^  L'existence  4e  Damas  remonte  au 
temps  d'Abraham.  Pendant  le  règne  de  David,  elle 
devint  le  siège  d'un  royaume  qui  dura  deux  siècles 
et  demi.  Elle  subit  succesaivemeifl  depuis  cette 
époque  la  domination  des  Assyrloqs,  des  Perses, 
des  Maoédonient  et  des  Romains.  Ces  derniers  en 
firent  la  capitale  de  la  Phénicic.  En  644  elle  tomba 
tu  pouToir  des  Arabes.  Las  califes  d'Orient  avant 
la  fondation  de  Bagdad  7  avaient  établi  le  siège 
de  leur  empire.  En  4449  les  eroisés  KassUgèrent 
sans  succès.  Sélim  T'  la  conquit  oR  4546. 

DAMAftCUft,  n.^pr.  m.  (pr.  danmcekuct).  Temps 
bèr.  Fils  de  Mercure  et  d'ilalimède,  regardé  par 
les  Grecs  comme  le  fondateur  de  la  ville  de  Damas. 
—  un  autre  DamaêcuM  ayant  arraché  un  cep  de 
vigne  planté  par  liacchus,  fut  mis  à  nsort  par  ce 
dieu  irrité.  "^ 

DAMASIMBROTE,  adj.  f.  (du  gr.  ^(xaji;,  ac- 
tion de  dompter;  ^pot^i;,  mortel).  Surnom  donné 
à  la  ville  de  Sparte.  ,         ^ 

DAM^MPPR,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  lils  dq 
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Spartiate  Icarius  et  de  Péribée,  et  frère  de  Pé- 
nélope.   '  ■ 

lUMASisTnATE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Roi  de 
Platée,  fit  rendre  les  derniers  devoirs  à  Laids. 
qu'o:dipe  venait  de  tuer  sans  le  connaître. 

DAMAMAUE,  S.  f.  Comm.  Etoffe  dpmassée, 
soie  et.fll.  ♦ 

*  DAMASSER,'  V.  a.  Techn.  Chez  les  vanniers,, 
faire  avec  de  l'osier  dé  diverses  couleurs  des  orne- 
ments en  croix,  en  losanges,  ou  autres  figures 
semblables  A  celles  que  l'on  voit  sUi  le.lince 
damassé.  .         'f 

DAMASiitiB,  8.  f.   Ilorl.  Sorte  de  prune  de 

DAiHBAtif^  n.  pr.  m.  (pr.  âanbah).  Chogr, 
Bourg  de  France,  dép.  du  BasHlhin.  3,600  hab. 

DAMRORT,'S.  m. ~  Zool.  Poisson  des  mers 
d'Ambo^je."^' 

*  DAME,  1.  f.  Jitre  qu'on  ne  donnait  qVà' ._ 
femme  li'un  chevalier;  celle  d'un  simple  écuyer 
n'était  que  damoiselle.  -^  Dame  se  dit  par  excel- 
lence de  la  sainte  Vierge  :  ISotre-  Dame  ^  Vo/Jice  (fe 
Notre  Dame,  etc.  —  Les  clarisses,  ou  religieuses 
de  Hainte-Claire  étaient  appelées  pauvres  (l'anus. 
-^  Les  matrones  donnaient  le  nom  de  dame  du 
milieu  A' la  membrane  de  l'hymen.  —  Les  astro- 
logues appelaient  <^tf me  la  planète  dominante  dont 
le  nom  était  féminin.  —  Ilist.  Paix  des  dames ^ 
celle  qui  f^t  conclue  à  Cambrai,  le  3  aortt  1539;  •^ 
Charles-Quint  y  fut  repréttenté  par  Marguerite 
d'Autriche,  et  irançoisi''  par  la  duchesse  d'An- 
goulème.  «—  Bot.  JJame  de  amze  heures  est  le  nom 
vulgaire  de  rornilhogâle.  —  Art.  milit.  Dame  de 
méfie,  masse  de  t^rre  qui  est  ré<tèé  debout  quand 
plujiieurs  fourneaux  ont  sauté  alentour. -^/></m<» 
de  fortification ,  petite  tou^  qui  surmonte  le 
milieu  du  batardeau  d'un  fossé.  —  Au  trictrac, 
dame  passée,  celle  qui,  se  trouvant  au-delà 
des  fiches  vides,  ne  peut  plus  servir  i  faire  !o 
plein.  -^  Lever  les  darnes^  quitter  la -partie.  ^^ 
Techn.  Lourde  masse  de  bois  dont  on  se  sert  pour 
battre  et  affermir  la  terre  et  les  pavés^  Un  la 
nomme  plus  ordinairement  demoiselle:  —  Piièce 
de  foiito  avec  laquelle  on  ferme  la  porte  du  creu- 
set dans  les  grosses  forges. — Zool.  Nom  vulgaiif 
de  plusieurs  oiseaux.  '  ^ 

*  DAME-BliARCMS ,  S.  f.  Être'  Surnaturel  qui , 
dans  l'opinion  des  Allemands  et  des  Ecossai!^, 
^'attache  à  la  destinée  de  quelque  maison  illustre. 
Jva  dame^-blanche  se  montre  quand  un  grand 
personnage  est  malade.  Si  elle  a  des  gants  blancs,  « 
c'est  bon  signe;  les  gants  noirs  sont  un  présage 
de  mort  —  D^qs  quelques  parties  de  la  Belgique 
on  parle  aussi  de  dames^latichcs  y  et  on  les  con- 
sidère comme  des  êtres  malfaisants. 

DAME-a$lME,.s.  m.  Ëcon.  rur.  Espèce  de  fro'' 
mage. 

DAMELOT,  s.  m.  Hort.  Variété  de  pomme. 

DAMBRSTTB,  S.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  d'un 
papillon  de  nuit. 

DAMBRIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  France, 
dép.  de  la  Marne,  sur  la  Marne.  2,000  h.ib. 
Excellents  Tins  rouges.  On  dit  aussi  Damery,  n. 
pr.  m.   '  ^       •       '     .         « 

DAMETTE,  S.  t  Sbool.  Nom  Tulgairo  de  la  ber- 
geronnette à.  collier.  ' 

DAMIADE,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  lêpi- 
doptéreu  nocturnes. 
0  DAMIANISTE,  S.  f.  Illst.  rclig.  Ancien  no'mdçs 
Clarisses.  parce  que  sainte  Claire,  leur  Tonda- 
Irice,  vivait  dans  le  monastère  de  Saint^Uamien. 
—  s.. m; 'Membre  d'une  jecle  chrétienne  fondée 
par  l'évéquo  d'Alexandrie,  Damien,  quincrccon-> 
naissait  en  Dieu  qu'une  seule  nature,  uns  aucune 
distinction  dé  pérsoÀnef. 

DAMIARO-D'AftTI  (SARTO),  B.  pT.  m.  Géogr. 

Bqnrg  desÊtaU  sardes,  dans  lia  province  d'Asii. 
6,000  hab.  En  4553,  le  maréchal  dn  Rrissac  s'y 
défendit  coatro  une  armée  nombreuse. 

DAMICORNB,  aiU.  des  i  g.  (du  lat.  dofms, 
daim;  eortiti,  corne).  Zool.  Qui  a  la  forme  d'une 
corne  de  daim. 

"  DAMlBR,  s.  m.  Bot.  nom  vulgairo  de  la  fH- 
tilUire.  ^"^ 

*  DAl^fETTB ,  n.  pr.  f.  (iéogr.  Cette  tUIo  est 
située  sur  la  branche  orientale  du  Mil,  à  9  kil.  de 
la  mer.  S5,000  hab.,  dont  4,000  chrétiens.  Êvêclié 
copte.  École  mililaire  d'infanierie.  Filatures  et 
tissage  de  coton.  Commence  considérable, quoique 
décbu.  —  U  ville  actuelle  A'att  pai  U  DvmisUe 
du  moyen  âgo  i  «ite  demiéro  fut  rasée  vers  la 
fin  du  un*  siècle,  tl  dt  set  débris  se  forma  la 
nouvelle  IhmieUir.      ':  ->-'-'.  :*»- \'  ^^^'A^X-tk,  ...     ■ 

D^lTB ,  8.  f.  Aue.  comm.  Espèce  de  lollc  de 
coton  qui  se  faliriquait  dans  l'Ile  dn  CoylaR^^v^      > 
i        OAMITMAUR^    R.   pr.    ii.    (pTi    iâmittitwe). 
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Temps  bér.  Croc  xi ni  ilonna  riiuspilaUlé  à  Cérèi, 
lorsque  cC'lU*  (léessc  parcoiirail  la  lorre  en  roclier- 
chaiil  salille  l^oscriJinc  *         \  ■.  . 

D\MICM,  8.  m.  ^ilu  gr.  Cdjxiov,  dor.  pour 
ô/ai  V,  public;  peul-ôlrc  par  aiUiphragc)*  Aiïl. 
roni.  I  èlo  de  la  bouue  Ucetw?,  qUe  l'oa  célébrait 
à  llopie  le  4 "  mai.  ^    .  •  * 

UiMMAUiNK,  1.  f.  Cbiro.  Subslancc  qu'oD 
extrait  de  là  résine  du  dammar.  .    .     ' 

D\MV%CiUVTU£,  •.  f.  (*lu  lai.  (famntimpDl  du 
gr.  AxavS! ,  ôpii^e).  Bot.  Géare  de  plantes  rubia- 
cei's  fondé  sur  un  arbriiseau  dei  Indes. 

i)\MM\ft,s.  m.  (mot  lat.)  Aol.  rom.  Héritier 
obligé  par  l«  testament  de  payer  les  légataires. 

*  DAMIVÉ,  ÉE,  adj.  Alchim.  Terre  damnée ,  le 
caput  mortuum  des  cliimistes  modernes.     . 

liAM\0,  n.  pr.  f.  Temps  bér.  Fille  de  Déluf; 
épousa  Agénor,  de  qui  elle  oui  plusieurs  eufaiils. 

DAMOtiitAmiii:,  fi.  f.  (du  lat.  dania,  daim,  et 
du  gr.  Yf.ûLf€tv ,  décrire).  Zool.  Traité  sur  le  daim; 
dcsciiption  et  bistiire  de  cet  animal. 

*  UAUOIKKAU,  s.  m.  Zool.  Espèce  d'antilope. 
DAMOiftELAGis,  S.  m.  t>*esi  dit  pour  célibat, 

.eu  parlant  des  femmes.  ^ 

UAMOltiELËT ,  EiTË,  adj.  Qul  seut  le  damoi- 
seau. Cet  ai\^iea  diminutif- peut  être  renouvelé 
avec  avantage  dans  le  sijle  badin. 

UAMON ,  S.  m.  Zool.  Nom  d'un  papilloQ  do 

jour. 

UAMONB,  f .  f.  Temps  bér.  Un©  des  danaïdes, 

lîaucéc  dWmyntor. 

UAMPIEAHE,  »«pr.  r.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  de  beinc-et-^ifce ,  sur  l'Vvette.  4,^00  hab. 

*  DAififtC  ou  DAMYtilii,  D.  pr.  n.  Temps  bér. 
le  plus  agile  de  tous  les  géants.  Chiron  lui  enleva 
les  cbevilles  après  sa  mort  pour  les  âlUeber  aux 
pieds  d'Acbille.  '  '      - 

i>AN,  n  pr.  m.  Géogr.  anc.  Une  dsa  doute 
tribus  d'Israël,  entre  Uoniamin  à  l'^ ,  et  les  Pbilia* 
tins  et  la  mer  à  l'O.— Ville  de  la  tribu  de  KoplUâlI, 
la  phis  sepieotrionsle  de  la  Palestine.  —  Miih. 
sept.  /Mm  ou  /^len ,  divinité  des  Gcrnuios ,  que 
GIuvKt  croit  être  la  même  que  Teatb.  , 

*  UANAÏDE,  «.  des  S  g.  Ten»pf  bér.  Descendant 
de  Danaùs.  Il  se  dit  particulièremi:nt  des  cinquante 
tilles  de  DauaCis»  àX)i  d'Argos  —  Fig.  ei  fam. 
Ccsl  le  tonneau  des  Danaïdes,  $e  dli  d'un  travail 
impossible  ou  iiUermrnablc. 

DAHAÏê,  m,  pr.  f.  (pr.  danaïce).  Temps  bér. 
Une  des  femmes  de  Danaùs,  mère  de  CUrysippe. 

DANAPnii,  n.  pr.  m.Xéogr.  anc.  Ancien  nom 
du  Borystbèno.- 

DANAttTER,  ».  pr.  m.  Géogf.  anc.  Fleuve  entre 
la  Sarmatie  et  la  Dacie,  affluent  du  Pont-Euxin» 
aujourd'hui  Dnieêier. 

*  da!VaCs,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Fila  de  Bétua 
et  d'Ancbiroé.  L'oracle  lyi  ayant  prédit  qu'il 
mourrait  de  la  main  d'un  des  ûls  d'Êgypius ,  son 
frère,  il  se  hâU  do  quitter  la  Libye  ei  se  relira 
dans  la  Grèce.  Il  s'empara  du  royaume  d'Argos, 
et  les  cinquante  ûls  dlîgyptus  éiant  venus  l'y 
trouver,  il  leur  donna  ses  cinquante  tilles  pour 
épouses. —Zool.   Genre  d'ina^^tei  lépidoptéraf 

nocturstfs.  ■* 

dahava,  n.  pairon.  Mylb.  Ind.  DMCcndani  de 
Danou,  l'une  des  femmes  de  GasyaH^  ^f^  i^*- 
navoê  éUient  ennemis  des  Dévoê. 

DAHDA ,  S.  m.  Kom  que  les  Indous  donnent 
à  l'espèce  de  scepue^Avec  lequel  ils  représenieni 
'  la  mort..  •  •■  \' 

DAHUARI,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Colcbide ,  prés  de  la  mer.  Auûoui^^^'bui  Dandarg, 

DASDOLiABjl,  S.  f.  (ée  JMnéoio,  afronooM 

ital.  ).  Kom  donné ,  en  iulie  »  aux  aldieTs  propret 

'  à  rédttcntiesi  4ee  fers  à  Wùi90^^\  .i^v.'^  ,4'^u-^.^àU- . 

*  OAUBY »  V  n-  AU fl.  éméifip  o«  à  rangUise 
dandieê.  '.     ■  '.■■m'^rr\  -;\- 

•   DAniACÉ ,  ta,  a4i.  oi  s.  L  Bot.  Qui  ressemble 

à  une  da»èe4-->nÉJiéAiiitiiei  s.  f.  |4.  Famille  4e 

■  plantee;^/i-''ji''î^i  ---ijâ' ^^i:  Aii^>^  "  ■    •     "■  ■ 


DAieBMMl/;  J.  m.  ^léraU,  /brœ  dea  Danoiê). 
Uisl.  ^teaAai^/ëilraentouf  qui ,  dilmn ,  tomba  du 
ciel  en  41149  »  penëast  qile  WaMemar  11 ,  roi  de 
Danenaark^  conbaltait  eontre  lee  Uveniens.  Les 
Daooia ,  nmiaiés  par  ce  présage ,  rempertèreni  la 
victoire.  A  eel4e  oœaaio»»  le  prince  fonda  un  ordre 
de  cbemierie  qu'il  nomnaa  lit  i^enaéraf .  Cbris- 
tian  V  la  restaure  dm  4674.  .    -.'«..,     j  ^. 

DA!ita,  S.  r.  BûL Geare ée ftMigéreir   W; -)] 

I  AfiBiuu.T,  a.  m.  (Ktiéral.,  mr§Ênt  dm  !!•• 
noM).  Hisi.  Nom  d'une  taxe  établie  l'an  4004  par 
Ëthf  Ired ,  roi  d'Angleterre  «  ign  de  pajér  le  tribut 
aux  Danois  qui  désolaient  l'Angleterre  Ge  tribut 
fut  aboli  par  Edouard  le  Conliessear. 

*  DANacHAMit,  n.  pr.  U).  Gâegr.  ftoyauma 
,  d'Europe  y  situé  entre  la  mer  du  Nord,  le  Sund, 
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lalUltique  et  le  N.-O.  de  l'Alleniagno.  11  est  formé 
de  la  presqu'ile  du  Julland  et  d'un  grand  nombro 
d'Iles  :  Sedimdf  Funêu  ,  Laland,  etc. ,  Islande 
et  He$  F^oé.  I^op.  S  millions  d'bab.  Cap.  Copen- 
hague. Climat  doux ,  mais  bumide.  I^u  de  mon- 
tagnes. Sol  fertile  on  grains.  Beaux  pâturages. 
Fabriques  do  toile  à  voile ,  armes ,  drap ,  porce- 
laines, gants  dits  ganU  de  Suéde,  etc.  Beaucoup 
de  commerce. — ^Des  peuplades  germaniques,  goths 
ou  jutes  peuplèrent  le  Danemark;  elles  prati- 
quaient la  piraterie,  liérold  Yl,  premier  roi  chré- 
tien, régnait  vers  l'an  930  de  l'ère  chrétienne.  Les 
Danois  conquirent  l'Angleterre  en  1^78 ,  au  temps 
d'Alfred,  qui  les  chassa,  et  eu  4046,  soiis  leur  roi 
Canut  le  Grand.  En  4397,  le  Danemark  fut  réuni  à 
la  Suède  el  A  la  Xorwège.  V.  ciLUiaV^u  Complé- 
ment. La  Suède  s'en  sépara  en  4533.  Dés  4440,  la 
maison  d'Oldenbourg  avait  remplacé  l'ancienne 
famille  des  Hsthrithides.  Le  gouvernement  était 
tempéré  par  l'interveqtion  de  l'aristocratie.  Mais 
en  1060,  le  peuple  insurgé  donna  aux  rois  une 
autorité  absolue  dont  ils  ont  usé  presque  toujours 
avec  sagesse.  Ku  48i4,  le  Danemark  perdit  déll- 
nitivemeut  la  NorwiSge,  et  en  4834,  il  revut  do 
son  roi  une  constitution  et  des  états  provinciaux. 
Le  luthéranisme  est  la  religion  dominante  en  Da- 
nemark, ma*is  on  tolère  les  autres.  L'instruction 
y  est  très-répandue. 

"danger,  s.  m.  Véod.  Droit  de  40  p.  400 
payable  au  seigneur  pour  obtenir  la  faculté  de 
vendre  une  forêt  qui  relevait  de  lui.  -~  Tierê  ei 
danger^  un  tiers  plus  tin  dixième  du  prix  do  la 
vente  qui  appartenait  au;  roi,  selon  plusieurs 
coutumes 9  principalement, dans  celle  de  Bbor«> 
mandie.  —  Fie/*  (/<;  danyer,  celui  dont  on  ne  pou* 
vait  prendre  possession  qu'après  la  prestation  de 
foi  et  hommage ,  et  racqûittement  du  danger. 
Le  fief  transmis  par  succession  n'était  pas  /ief  de 
danger,  ^ 

UAgic  OU  DANIQUB ,  S.  OT.  Ant.  Poldi  d'Asie 
et  d'Egypte  V.  Tuanus,  au  Complément. 

DAmiMJiMEi'VD ,  s.  m.  Nom  que  les  Turcs  don- 
nent aux  étudiants  qui  fréquentent  les  médressés 
ou  collèges  de  l'empire.   .    . 

u.NOli^K,  s.  f.  Art  milit.  Hache  d'armes  sem- 
blable é  celle  dont  se  servaient  autrefois,  les 
Danois,,     .  ' 

DAilO-aiUON.|  ONNB,  adj.  Diplom.  Se  dit  de 
i'écriture  plus  connue  sous  le  nom  de  saxonne  ou 
saxbnique. 

OAivoij»  n.  pr.  m,  Mylb.  ind.  Fenméde  Cas- 
syapa  et  mère  des  Dans  vas ,  mautsia  génies. 

l>A9iaA|iT,  4NTe,  sfdj.  ce  mot  a  été  employé 
par  M"*^  do  Sévigné  dans  le  sens  de  qui  aime  ,1a 
danse ,  qui  se  livre,  avec  passion  à  la  danseV- 
Jamuue  ja  Hk'ai  vu  une  peiiie  fille  $i  daneemte,  — 
•  Qui  excite  à  la  danse  :  Cette  musique  n'est  pms 
danemnte;  les  airs  de  ce  ballet  eoni  daneanU,  ^^ 
On  s'en  sert  encore  en  parlant  d'une  réunion  où 
l'on  dansera  :  Je  suis  invité  à  un  déjeuner  dan^ 
sont ,  à  une  toirée  dansante, 

*0Anac,  s.  f.  On  dit  proverbialeioent  d'une 
chose  qui  arrive  A  propos  :  Ce/a  vient  comme, 
tambourin  cm  danse.  -^  On  appelait  autrefois 
hamteê  éameê  celles  qui  consistaient  en  éléva- 
tions ei  tours  de  fo^ce ,  comme  nos  duneee  dje 
théâtre  ;  et  basses  danses^  celles  que  Tan  exécute 
terre  A  terre  et  qui  sont  usitées  par  tout  le  monde. 
--^J^ansede  l'épée,  eapéee  de  ballet  qu'on  donnait 
quelque foii  à  la  cour  de  Louis  XIII  et  de  Louis  UV, 
et  dans  lequel  les  cenl^oissos  figuraient  un  com- 
bat. Dans  les  ties  de  Shetland,  an  N.  de  l'Êeotae, 
on  danse  encore  la  dàmee  de  Cépée  en  éhs  épéee. 
'^  Damât  de  terrée  i  danse  que  les  bateleurs  exé* 
cuient  sur  une  corde.  On  distingue  la  dkmae  de 
oofée  raiie  et  la  danm  de  torde  têekt^  qui  se 
nomme  aussi  t;o/%tf.  — Fig.  et  pop.  tkmse^  cof^ 
rection  manuelle  :  Reméoir  urne  dmmêè.  -^  Prov. 
dans  le  nyéme  sens  ;^«#«  dmmttr  à  quel^mm 
la  danei  de  fours ,  iili maltraiter,  le  bétonner.  — 
Mus.  Danse  d^oure ,  composition  musicale  dans 
laqiieHe  on  iraiite  les  sans  rustiques  de  la  musette. 

*  DAnCBR,  ▼.  ^>0^n»  Damner  la  pàU,  tri* 
▼ailler  la  pâle  é  bisealt  Jusqu'à  ce  qu*eHe  soft 
bien  ferme.        ^-t^-ii*  r .... v;   -f»*-iv*^    i        '-.' 

DAKSOmÉ ,  W  D.  tanier  ndMHIITIfttÀÉètill, 
tans  éaergie  et  sans  grAee*  Cest  wà  terme  buls> 
lesqoe  créé  par  Searrulk 
,  *»AiTBii^B,  a4i.  èéê  f  g.  1,)ltlAr.  Oaf  v^ 
trace  ou  rappeNe  la  aMnière  so^nubre  IH  eo#têl% 
dn  Dante  :  Style  dantesque,  conception  damtètqmi, 
T^DanteefUû  se  dit  aussi  de  IHAlé^tirélÉlkNl , 
presqae  lenfoura  néeesMire,  des  iMivra|ei  du 
Dante. 

*»AaTaiiianV  t^  m»  Nom  éMdb  m  ITtt  ai 
4793  aux  partisans  de  Danton ,  lesquels  formaient, 
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la  fraction  modérée  do  la  montagne.  Les  dant^ 
nistès  aidèrent  Kobespicrro  à  frapper  les  héber'* 
listes ,  et  ils  furent  A  leur  tour  frappés  pai^  Ko^  . 
bespierre.  On  dit  aussi  danloaien.  .  ^':'  \  ; 

*  UA2ITEILIL,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  forte  des 
États  prussiens  r  cb.-l.  de  la  régence  de  nième 
nom ,  sur  la  ^tule  et  près  de  son  embouchure. 
65,000  bah.  Beaux  iditlces.  Grand  commerce. 
Fabricalion  do  la  liquei^r  dite  eau-de-vie  de 
Dantzick,  Patrie  du  physicien  Fi^hrenheJt.  jC'était  ^ 
autrefois  une  ville  libre  et  haoséatique.  Llle  fut 
prise,  en  4807  par  le  maréclial  Lefebvro,  que 
Napoléon  créa  duc  de  Damixick,  On  écrit  aussi 
Danlxig.    -;    /^i  ■     (    ■     . 

*  danCTbe,  n.  pr.  m.  Géogr.  Le- fleuve  le  plus 
eonsidérable  de  l'Europe  après  le  Volga.  Il  a  sa 
source  dans  le  grand-»duché  de  Bade  et  se  jette 
dfns  la  mer  Noire  après  un  cours  de  t,790  kil. 
Il  donne  son  nom  à  plusieurs  cercles  ou  provinces 
d'Allemagne  qu'il  traverse  dans  la  Hongrie,  la 
Bavière  et  le  Wurtemberg. 

DAIVIJBIKN ,  lEKHE,  adj^  Géogr.  Qui  appariis*iit 
au  Danube.  —  Peuples  danubiens ,  ceux  qui  ha-  ^ 
bitent  sur  les  deux  rives  du  fleuve. 

DAHUBlg,  n.  pr.  m.  (pr.  danubice),  M  y  th.  sept. 
Le  Danube  adoré  pijr  les  Gèles,  les  Daces  et  les 
Tb/aoes. 

DAOa ,  s.  f  f  Relat.  Embarcation  des  peuples  des 
lies  de  Comores.      ..  « 

DAGUAMBac,  S.  en.  Nom  donné  par  les  Arabes 
A  un  étectuaire  préparé  avec  le  hdthiicb  ,  et  dont 
ils  font  grand  usage. 

DAOULETABAD ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
l'indoustan ,  dans  le  royaume  du  Décan.  Sa  po- 
sition sur  des  rochers  inaccessibles  en  fait  une 
place  très-forte. 

UAOIJBB,  a<U.  et  s.  des  )  g.  Géogr.  Ilnbitant 
de  la  Daourie.  —«Qui  appartient  A  la  Daouric  ou  A 
sesbabitants.     r.  .  *** 

DAOL'RIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Contrée  monl.t- 
gneuse  de  l'Asie  centrale.  Elle  est  partagée  outre 
la  Russie  et  la  Chine.  . 

DAOtRlBX  ,  n.  pr.  m.  Géogx.  Kom  d'une  tribu 
de  Mandchous  sur  les  bords  de  V Amour. 

DAOIJBITR ,  s.  f.  ^om  vulgaire  de  la  tourna- 
line  violette  de  Sibérie.  ^^ 

DAç|(:ilg,  s.  m.  Sorte  do  bitume  élasliqoede 
l'AÂiéricitie  dû  Sud'.  On  dit  auHl  dapiché,  \\  tt\ 
mot ,  au  Dictionnaire.. 

DAPUNACÉ,  BE,  adj.  Bot  Qui  ressemble  au 
daphné.  — dakinacébs  ,  s.  f.  pi.  lamillc  do 
plantes.  On  dit  aussi  daphnoUle;  des  i  g.  .. 

'^  DAPHNIE,  n.  pr.  f.  Mytb.  Nymphequi  rrAdail  les 
oracles  de  la  terre  ft  Delphes  avant  la  Pythie.  — 
Fille  de  Tirésias^  —  s.  m.  Nom  d'un  papillon  de 

daphnêeh,  ENffG  ,  adj.  Mytb.  Surnom  d'A- 
polfon  et  de  Diane. 

DAPHNiiiE,  adj.  des  â  g.  et  s.  m.   Zool.   Qui 
ressemblée  une  daphnie.  V.  ce  root,  au  Diction-  ' 
naire.  —  daphmidës,  s.  m.  pi.  Famille  décrus- 
taeés. 

*  DAPflnlE,  s.  m.  liioér.  anc,  Sorte  de  pierre 
précieuse  qui ,  suivant  Pline ,  avait  la  propriété 
de  guérir  l'épilepsle.  ^ 

*  DAraiilTB,  "S.  f.  Bot.  Nom  que  d'snciens  bo- 
tanistes donnaient  à  la  plante  qu'on  appelle  eu -^r 
jottrdnioi  laurus'-'tassia, 

*  DAPIFBB ,  s.  m.  Hisi.  Un  des  grands  officiers 
ou  dignitaires  du  Bs»*Empire  ou  de  l'empire  d*Al- 
lemagne.  Au  couronneinent  de  l'empereur,  le 
dapi(er  portait  les  premlera  plats  A  cheval.  Au 
XTil*  siéele,  l'électeur  de  Bavière  devint  dapifer, 
—  Il  ne  faut  pas  confondre  )e  dapifer  impérial 
avee  le  iapiper  qui ,  danl  Pàndenne  Home ,  îa'é- 
tait  qu'un  esclave  chargé  M|||^^  les  plats  A 
UMe;—  Sens  le  rigiine  tbwS^ft  dapifer  éuit 
le  sénéchal  d'un  baron  ou  seigneur  ;  il  rendait  la 
Jnstiee  an  nom  de  ce  dernier.     ^ 

DAMiiDiGBt  n.  prrf.  Temps  bér.  tJne  les  da- 
nardes.-'— Zool.  MÎMndniuié  A  un  papillon. 

DAPf  B|  s.  r.  (  en  gr.  lévsia ,  je  dévore  ).  Zool«  - 
Genre: ^inaectea  ooléeptéres  qîsi  vivent  sur  les 
cbampignona..  ^' .  .'V-: .   « - 

DAPilM>PiiirTB,  S.  m.  (de  gr.  Soif^X^c,  abon- 
dant ;  «putév,  plante).  Bot.  Plante  qui  est  pourvue 
d*!»  grand  nombre  d'étamines. 

^ *DAJtA ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  forte  des 
Partbes,  an  M.  «célèbre  par  la  victoire  que  Bé- 
iistire  y  remporta  en  530  sur  les  Perses. 

DARAB  ou  DAlUBGBBItD .  n.  pr.  m.  Céogr. 
VlUe  de  riran,  danl  le  FArifttan.  «5,000  hab^ 
Mines  de  pétrole. 

BAHADBL  V  l«  tt»  toi.  Mnba  t^lgafre  de  l^la- 
terne.   . 

*  DABABIBM ,  S.  m.  Hisi.  relig.  Membre  d'une 
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loclc  miisulmaiH;  foniK'i;  par  un  certain  Darari 
^^-^qui ,   <Mï  tvgyploet  eu  Syrie,  prôloudil  laiir  pas- 
,Ber  W.  caiile  llakoin  pour  uu  dieu. 

*  UAi%x>.  B.  m.  Art.  miiil.  (;aruilure  i\v  fer 
qu'où  luel  à  rexlrémilé  d'un  fourreau  de  galire  , 
afin  (|u'il  ne  s'use  pas  f.'n  Iraiùanl  à  lerre. — 
Mai.  lia^uelle  garnie   d'arliUcei  el  armée   d'un 

.  croi'lw'l  qu'on  lançail  dans  les  voiler  d'un  b^ri- 

/    innil  pour  l'incendier.  — Zool.  Nom  vulgaire  de 

phisirms  esi>^ce8  de   serpcnls. -^   Georu.  pral. 

Ni'cUle  poiu^  qui  sert  à  Uxer  le  irou  de  la  visière 

•  lijiis  la  direclion  derobjclqu'on  a  pris  poiirpoiiil 
de  vue  ' —  Af^lrou.  i:on3iellalioii  boréale  commu- 

.     neiiuMil  appelée  Javelot. 

I        oAKDAinK,  8.  m.  Ane.  ari.  niilil.  Soldai  armé 
»  d'un  dard.  * 

"*  DAnuANEiJ.ES,  n.  pr.  f.  pi.  Géogr.  Détroit 
qui  <;epare  l'Aualolie  de  la  Turquie  d'Kurope,  et 

:  fail  communiquer  rarchipcl  avec  la  mer  de  Mar- 
mara. Les  éliàleaux  do  Sestos  el  *W4bifdos^  placés 
sur  Ici^deui  rives  du  détroit,  eu  défendaient  au- 
tn  lois  l'entrée;  ils  siml  aujourd'hui  remplacés 
|Tar  C4*ux  de  Kilid^Bahr^  el  de  Sulianit^KoU'fisU'y 
iiifs  aussi  Château  d'Europe  el  Chdteau  d'Jsie. 
Ou  d«>igne  ces  deux  cliûlcaux  par  le  nom  de 
flou  relies  DardauetU'S.-^  Petites  Dardanelles  \ 
le  {j^otle. de  l^épante.  -^  - 

*  i>\iiDA!Vlfc;,  n.  pr.  r.  Les  anciens  désignaient 
par  ce  nom  la  partie  seplenlrionale  de  la  Troadc: 

i>Aiu»tftis,  n.  pr.  I,  (.eo^T.  anc.  Ville  siluée 
enlie  l'ancienne  iroie  el  Abydos,  plus  voisine  de 
;jr  Celle-ci  que  dé  \^  première.  Les  LalfR^l'appelè- 
reui  IPardtttiium.  La  Toudalion  de  cette  ville  est 
atiiibmK'  à  M/r(/aftttf«,.tlls  de  Jupiter,  qui  con- 
duHti  une  colonie,  arcadienne  dans  la  Phrygie. 

bAKUAMs,  au  Dictionnaire.  <   ^ 

DAUDKL,  ELJ.fc:,  adj.  llisl.  milit.  Se  disait  de 
toutes  les  armes  qufl  se  lançaient  à  la  main  ou 
avec  i'arc  el  rarbaiét&  i  Armes  dardelles. 

'  l>\ni>i:v\i:,  s.   f.  Monnaie  proveîivale  de  la 

eur  de  (i  deniers  [t  et  et  demi). 
AUi-:\~SEK  ,  n.  pr.  m.  Geogr.'  Lac  de  France, 
SitueSà  V  kil.  #e  Munster,  dép.  du  llaul-Uhiu.     . 

bijVEi^rASifc:,  n.  p/.   f.Géogr.  anc.  Ville  de 
'  rauiicuuv(.aule ,  cap^   des  (amiUous,  qui  liabi- 
iairnl  danstrs~7^tp^  Aujourdjtui  MouUers^en^ 
J'arviilaise.  -  ' 

UAKKS»,   n.  pr.  m.  Temps  hér.  Troyen ,  prêtre 
,   deAulcain,  compagnon  d'Enéc ,  souvent' vain- 
\    qut'or  dans  lescombals  duccsie. — -Autre,,  com- 
pagnon d'Enée,  tué'par  Turniis, 

iiAK-FOlR,  n.^  pr.  m.  Géogr.  Royaume  de 
rAlri(|ue  centrale,  sur -les  contins  de  la  Nigritie. 
200,000-liab.  maliométans   Capitale  C'o66tf. 

liAUtiAitu,  s.  m.  \om  que  le  Coran  donne  à 
tous  les  Liais  où  ne  règne  pas  Tislamismc.  Ce  mot 
si{;uitic  à  la  lettre  maison  de  guerre  ^  parce  qu'il 
élail  i;iilonué  par  la  loi  de  regarder  comme  en- 
nemi   lout    pays  d'iutidèles.  ,Vt ,   plus-b^as,  da-* 

BliLAM.  . 

D'tiilE,  s.  m.  Monnaie  persane  d'or,  valant  de 
Il  à  12  fr. 

DAUiKLA ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fort  russe,  en 
Ciicahsie,  sur  la  limite  de  l'Kurope  et  de  l'Asie, 
'à  l'entrée  du  dtfilè  de  Dariéla^  que  les  anciens 
#       appelaient  Portes  Caucasiennes. 

iiAàdWPHYTE ,  adj.  des  â  g.  Bot.  V.  diahahi^ 
'('..xYPiiYTL,  au  Complément.  , 

iMUioïKCUM ,  n.  pr;  m.  (pr.  dariarifjame), 
*'i  (^eogr.  an^;.  Ville  de  la  Gaule  celtique  ,  capitale 
.des  vétilles,  aujourd'hui  Nanties. 

DAiiSLAM,  s  m.  Aîom  donné  parles  musul- 
«  nian^  à  l<»us  les  peuples  où  l'islamisme  est  pro- 
fess',  par  opposition  à  Darharb,  pays  des  mè- 
Gréauk'. 

OAniJiiGTOiv ,  u.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre,,  dans  le  comté  de  Durbam.  8,600  bab. 
'.  Forges ,  fabriques ,  taille  et  pôliisjige  de  verres 
d'optique. 

DAiujKGTOiviE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plaetet 
du  nord  de  l'Amérique,  familfe  des  mimosèes. 

*  darmjls,  s.  m.  Bot.  Espèce  de  champignoo 
bon  à  manger.  On  dit  aussi  darmas  colleté k^ 

OABNU;,  n;  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  de 
France  ,  dép.  de  la  flaute-Vienne.  9,457  hab. 

DAR^AGAttSE^  I.  f.  Zool.  N^m  Tulçaire  de  U 
pie-grièclie. 

u  \RUDr. ,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  hémi[H 
lères. 

Dvn-sis-CA,  s.  m.  Relat.   Nom  d'un  temple 

'  fameux  du  Japon ,  i  Iq^. 

D\UT,  S.  m.  Comm.  Sorte  de  papier  fait  de 
pâte  griîe. 

DABTFORD,  n.  pr.  m,  Gèogr.  Ville  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Kent.  MOO  hab.  Mau- 
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solée  de  lolin  Spilman  ,  ((.n  inlroduisil  eu  Aoglc- 
lerie,  sous  le  r^j^ne  dKlisabeth,  les  premières 
fabriques  de  papier. 

l>\ni.MOVTll ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre ,  dans  le  comté  de  DevoU  ,  à  l'embouchure 
du  Uart.  5,000  hab. 

*  liARrniEB,  s.  m.  Hot.  Nom  commun  à  plu- 
fleurit  plantes  qu'on  dit  bonnes  conlre  les  darttf  s. 
1>%RVAVI> ,  s.  m.  Ilist.  relift.  Nom  que  les  an- 
ciens Perses  donnaient  aux  mauvais  génies,  ser- 
viteurs d'Ahrimanel  Les  bons  génies  servi  te  us 
d'Ormuxd  s'appelaient  Izeds. 

UAHWiME ,  s  f.  Bol.  Arbrisseau  de  l'Austrar 
Ile,  famille  des  myrlacées. 

DAiftA^  ,  s.  m    Zool.  Coquille  du  Sénégal. 
DASARATHA,  n.  pr.  m.   Mytli.  ind.  Uoi  de  la 
race  des  enfants  du  Soleil ,  p6re  de  Rama. 

DAHCYLlliM,  n.  pr.  m.  (pr.  daceciliatne).  Géogr. 
anc.  Ville  de  la  Milhynie,  sur  la  PFopontidc.  Hé- 
sidence  ordinaire  des  satrapes  de  .Mysie* 

DASCVLtS,  n.  pr.  m.  (pr.  daceciluce^.  Temps 
hér.  Père  de  Lycus,  roi  de  Mysie.  H  donna  son 
nom  à  la  ville  dé  Dasvylium. 

DASlE  ,  s.  f.  Bot.  «ienre  d'algues  marines. 
DASciiKRAil  ou  lv\^kKB\,  S.  m.  Sortc  de  vil- 
lage kabyle.  •       ' 

DASMOPHOii,  s.  m.  Bot.  Ancien  nom  de  la 
bourse  à  pasleur,  planle  du  genre  thiaspi. 

i)AbSARfc:TE,  adj.  ei  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  l'Fpire.        ,^m 

DASYAMnic,  adj.  des  2  g.  (dU  gr.  8at7Î>;, 
velu  ;  àv6o(;,  (leur  ).  Bot.  à^dit  des  piaules  dopt 
les  fleurs  sont  garnies  de  pRis. 

D^ASVGARPE  y  a<lj.  des  2  g.  (du  gr.  Ôïtjç,  velu  ; 
xotpitb:,  poignet  et  fruit).  Zo01.  Qui  a  les  poignets 
garnis  de  poils.  —  Bol.  Qui  porte  des  fruits  cou* 
verts  de  poils ,  de  duvet.  v 

DAftYGAlJLE ,  adj.  de?  2  g.  (du  gr.  5aju<,  velu  ; 
xauX6;,  tige).  Bot.  pont  la  tige  .est  hérissée  de 
poils. 

DAbYCÉPHAliE,  adj.  des  î  g.  (du  gr.  ^tj;, 
velu  ;  KèSQiXi^,  tète).'/ool.  Dont  la  tête  est  cou- 
verte de  poils. 

UASYG  ASTRE,  adj.  dcs  S  g.  (  du 
velu  ;  yoin-^p ,  venlre).  Zool.  Qui  a  le  ventre  velu. 
—  DASTGASTRÉs,  S.  m.  pi.  Famille  d'însectes  hé- 
miptères. 

DASYGLOTTE,  adj.  des  2  g.  du  gr.  dotvb; , 
velu;  yVarta  ,  langue).  Bot.  Qui  produit  des 
légumes  ou  des  fruits  velus  ^t  «en  formel' de 
langue  épaisse. 

DASYGNATHE,  S.  m.  (du  gr.  $a7Ù(; ,  velo; 
yvdÔo^,  mâchoire).  Zool.  Genre  d'insecles-coléo^)- 
tëres  de  la  famille  des  lameriiçornes,  t^  mandi- 
bules velues.  >  ... 

DASYLL1U8,  adj.  m.  (pr.  dazil-Uuce),  Myth. 
gr.  Nom  sous  lequel  Bacchus  élait  idoré  à  Mé- 
garc. 

DASYM ALLE,  adj.  dcs  %  g.  ^du  gr.  ôa^ui; ,  épais  \ 
[juxXXb;,  toison).  Zool.  Qui  porte  iine  toison 
épaisse  et  laineuse. 

DASYPE,  adj.  des  SI  g.  (du'gr.  8<xti;?,  velu; 
itoOç,  pied).  Zool.  Qui  a  les  paUcs  ou  les  jambes 
velues. —  s.  m.  Nom  scientilique  du  tatou.^  -, 
DASYPELTIUE,  S.  m.  (du  gr.  Sagù;,  épais; 
icéXxio  %  petit  bouclier).  Zool.  Genre  de  scrpeiits 
couverts  d'une  peau  écailleuse  très-épaisse. 

DASYPHYX^LE»  adj.  des  S  g.  (du  gr.  Sotdbc', 
velu;  ^OXXoy,  leuille].  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
velues.  —  s.  m,  Arbusie  du  Pérou.  —  Genre 
d'algues  marines. 

DASYPiDE,  ad.f.  des  2  g.  et  s.  m.  zoo].  Qui 
ressemblée  un  dasypo. — Dasypides^  s.  m.  pi. 
Famille  de  mammifères  renfermant  le  genre  da- 
sype  ou  tatou.  On  dit  aussi  dd^y/n'en ,  ientie, 

DA&YPLEURE,  adj.  des  2  g.  (idu  gr.ôa^U, 
velu  ;  TcXeOpa ,  côté).  Zool.*  Qui  a  les  flancs 
velus.    • 

*  DASYPOGON,  t.  m.  Bot.  Arbrisseau  ^Fas- 
tralie,  famtlle  des^joncéet.    *^     . 

DA&YPOlOB,  «4).  des  %.  g.  Zool.  Synonyme  do 
^asypide,  '  •  v 

D/\SYPROCTE,  a4j.  des  %  g.  (du  V-  ^oco^C» 
relu;  itpcoxTbc,  adus}.  Zool.. Qui  a  les  fesses  vc- 
luef.— f.  m.    Nom  scientifique  de  Fagouti— . 
Genre  d'hyménoptères  fouisseurs. 

DAi^YftPEMÉ^,  s.  m.  (du  gr.  Sourb;,  épais; 
9icé^)ioi ,  semence).  Bot.  Genre  de  plantes  owbel- 
lifères  dont  les  graines  sont  poilues. 

DAftYfttACBIÉ,  ÉE,  a<ij.  (du  gr.  ôaatc,  Yelu  ; 
ord^uc,  épi).  Bet^  Se  dit  des  plantes  qui  ont  let 
épis  relus. 

DASYSTiUf ONE ,  «dj.  deè  %  g.  (du  gr,  Sotôfô;, 
▼élu;  9TrJ(jLuiv,  étamiue).  Bot.  Qui  a  les  claoïines 
relues. 
DASYST^^PKAHB ,  S.  f.  (du'gr.  I^Qivlic,  rehi^ 


DAU  ^* 

orefdvr, ,  couronne).  i;ol.  Ge.nriïfte,f)lantes  de  la 
famille  des  {;enlianées.  ; /^      *. 

DASYsrOMi: ,   s.   f.    (du   gr.    6«av>ç ,   vêtu  ; 
axdjjLx ,  bouche  oii  face).  Bot.  Piaule  de  l'Amiv-    ^ 
rique  du  Nord, 

DASYSTYLE,  adj.  des  5  g.  (du  gr.  ôa<jîi<,  velu; 
otOXo;,  support).  Bot.  qui  a  le  style  velu. 

*  UAi^YTE,  S.  f.Idu  gr.  ôajù;,  velu).  Méd.  Acr 
croissement  extraordinaire  des  poils.  ^ 

UASYIRE.  adj.  des  2  g»  (du  gr.  6a(7u;,  velu  ; 
oûpà,  queue],  Zool.  Qui  a  la  queue  relue. —  Bot. 
Dont  les  fleurs  sont  disposées  en  épis  velus  qui 
ressemblent  à  une  qufuè.  .  *  ^ 

DASYIRIN,  nE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  au 
dasyure.* — D.veTURiNS,  s.  m.  pi.  Famille  de  mam- 
mifères.     .  .'      , 

*  U%T.  Diplom.  Abréviation  du  mot  datum, 
donné.  '  '^  '^       . 

DATA  ,  S.  m.  pi.  bidact.  L'ensemble  do  tous  les 
faits  connus  et  non  contestés  ,  de  toutes  les  pro* 
positions  tenues  pour  avérées.  On  l'employait  par 
opposition  au  mot  desiderata.  •     ^ 

I>ATIER,  s.  m.  Ilist.  eccl.  Dans  certaines  corn-  ^ 
munautés  religieuses,  espèce  de  calendrier  qui, 
.  faisait  (onnaltre  le  jour  de  la  lune.  \ 

*  n\TiF,  s.  m.  cas  auquel  on  met  le  nom  de 
vl'objel  ou  de  la  personne  â  qui  l'on  donne  ou  l'on 

atlribue  quelque  chose,  dans  les  langues  où  les^' 
nom^  *e déclinent,  comme  en  latin,  en  grec,  en 
sanscrit ,  etc. 

/  DATISGA,  s»  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'Asie, 
que  Fon  nomme  aussi  cannubine; 

DATlSGACÉ ,  ÉK  ,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
dalisca  ou  cannabine. —  oatiscacées,  %.  f.  pi. 
I  ainille  établie  pour  l.i  datitca.  On  dit  aussi 
daiiscé. 

*  j)ATlSlf  E ,  s.  f.  .Vice  do  prononciation  et  sur- 
tout de  langage,  par  extension  du  moi  dutisme 
proprement  dit,  qui  signifie  la  manie  d'entasser 
des  synonymes,  mnnie  qu*on  reprochait  à  Datis^ 
satrape  de  Perse. 

DATOLITHE,  s.i  m.  (du  gr.  dsTéop^i,  je  di-    V 
vise;  Xi6o;,  pierre).  Minéral  qu'on  a  trouvé  danà  V 
k*8  niontagnes  de/a  Norwègc.  ^  1  *;^  ; 

m.  Zool.  Oiseau  commun  en 
Barbarie. 

DATTiLliE,  f .  f.  Hortic.  Nom  d'une  espèce  do 
prune.  *  • 

DATiiRÉ ,  ÉE ,  ,adj.  Bot.  Qui  ressemble  au  da- 
tura.  —  DATUHËËS,  à.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille 
des  solanées. 

UATlRiQt'E,ad].  m.'Chim.  Se  dit  d'un  acide 
particulier  qu'on  ccoit  exister  dans  le  dalura. 

DAUBE^TONIE,  S.  f.  ^de  Daubenton  ^  célèbre 
nalûral.).  Bot.  Genre  de  plantes  d'Amérique ,  fa- 
mille des  papilionacées.  Quelquc^s  espaces  sont 
cultivées  dans  les  parterres.  ^ 

DAUGINÉ,  ÉE,  âdj.  et  8.  (du  X^i.daucus^  ca- 
rotte sauvage).  Bol.  Qui  ressemble  i  la  carollc. 
— DA-ociNÉEs,  s.  m.  pi.  Famille  de  plantes  oni- 
bellifères.  On  dit  aussi  daucoîde. 

DAi;riPÈDE,  adj.  des  2  g.  (dû  lat.  daucus, 
carotte;  pes^  pedis,  pied).  Bot.  Qui  a  un  pied 
semblable  à  celui  de  la  carotte. 

DAUDEKT,  s.  m.  Agric.  Variété  de  pomme. 
*    DAUGREBOT,  8.  nf.  Màt.  On  dit  mieni  doger 
ou  doger-rboai.  \.  ces  mots,. au  Complément.  . 
.  D.AULIADE,   adj.   et  s.  des  S.  g.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Daulis ,  en  Fùocide. —  Myth.  Il  se  dit 
de  Procné  et  de  Philoméle. 

DAULLli,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  bé- 
cassine. 

"DAIJLIS,  n.pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  Phocide 
où  eut  lieu  l'aventure  tragique  de  Philoméle,  Pro- 
cné ,  Itys  et  Térée.  Le  Dictionnaire  écrit  Daulie. 

DAUM A ,  i.  m.  Zool.  Merle  des  grandes  Indes. 

DAUNIE ,  S.  f.  Géogr.  «DC.  Ptrlie  septentrio- 
nale de  FApulic. 

D.iDiiUS,  n.  pr.  m.  (pr.  dônuce).  Temps  hér. 
Héros  de  l'Italie,  fils  de  Pilunmus  et  de  Danaé, 
père  do  Turnus  suivant  les  uns,  son  Jïeul  ou 
son  bisaïeul,  suivant  les  autres.  C'est ppr erreur 
qu'au  Dictionnaire  on  l'appelle  I>aaiiiMif.— Boi 
d'Apulle  que  Diomède  secourut  dans  la  guerre 
qu'il  avait  à  soutenir  éontre  les  Messapiens.    ^ 

*D.Ai)PBlii,  s.  m.  Iht.  rom.  Image  de  ee 
poisson ,  qu'oii  plaçait  sur  U  tpima  du  cirque  ; 
à  chaque  course  nouvelle  on  ajoutait  un  dauphin 
de.  plomb. ^ — On  suspendait  des  dauphins  aui 
antennes  des  raisseaux  et  oaies  faisait  tomber  sur 
unvaisseau ennemi  pour  le  faire  couler  bas.-r-Uisl. 
En  4155,  les  comtes  d'Auvergne  prirent  le  titre 
de  dauphin ,  pwrce  qu'ils  le  trouvaient  issus  des 
daupkinê  du  Viennois. ^-^rand  dauphin ,  le  filt 
de  Louis  XIV,  mort  en  4741,  à  Fige  do  cinquante 
UI9;  petit  diampkin  ,  le  auc  de  Bourtofoe,  ftit 
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du  prrcèdenl  ex  pèro  de  Louis  XV.— «•Coiistr.  />ai<- 
phin^  piurro  dans  laquelle  on  i  creusé  un  trou 
pour  le  passagère  reau.-^Mar.  Pièces  de- bois 
qui  serveni  i  lier  ensemble  les  divtjrses  parlics 
d'un  bâ liment.  — 'Pièce  d'artifice  qui  entre  dans 
.  l'eau  et  qui  en  sort  alternativement.  —  Machine 
q:ii*»erl  à  plonger.  —  Comm.  Sorte  d'élofTe  do 
laine,  ^—l^spèce  de  papier. — Hortic.  Variété  de 
poire,  de  prune  et  de  laitue. — Zool.  Coquille 
univalve. 

*  DAt'PHiUK,  8.  m.  Géogr.  tnc.  Province  de 
France.  I.t»  domaine  d'un  prince  qui  avait  le  titre 

,  de  dauphin  de  FUnnois.  V.  dauphin  ,  au  Diction* 
nairc.  — Cette  province  comprenait  le  fuiut  et  te 
bas  Dtjiuphini  et  avait  pour  cap.  Grenoble.  Elle 
a  élë  divisée  en  trois  départements  :  la  Drômê, 
1rs  IfuuieS'Àlpeê  -et  VUère, 

DitiiAT ,  %>-m.  zool.  Un  des  noms  de  U  carpe 
dorce  de  la  Chine.    ■  ^  " 

DAUW,  s.  m.  Zool.  Espèce  du  genre  cheval. 

i>4VAi.LiE,  s.  r.  Bot.  Genre  de  fougères.  Cette 
OTlhographc  est  urcférable  i  davalie. 
.\  ^  DAVALLiOlnK,  ÉE,  adj.  et  s.  r.  Bot.  Qui  res- 
semble à  une  davallie. —  davàllioïdéks ,  s.,  f.  pi. 
laniille  de  fouieères. 

'04Vioi(;UE)  adJ.  des^S  g.  Ivpithète  qu'on 
donne  quelquefois  aux  compositions  poétiques 
dont  le  style  es^t  solennel  et  grandiose  comme 
celui'  des  psaumes.  —  s.  m.  Ilist.  relig.  Membre 
d'une,  secte  qui  parut  en  Flandiy  (15i5} ,  à  la 
^uile  de  David  George  qui  se  donnait  pour  le 
Mf'sAic.  Ils  niaient  la  résurrection,  rejetaient  le 
mariage  et  soutenaient  que  Tâme  n'est  point 
souillée  par  le  péché.  â 
•  *  DAViEii,  s.  m.  Mar.  Houleau  de  bois  qu'on 
ajuHe  à  l'avant'ou  à  rarrJèrc  d'une  chaloupe  et 
qiii  se  pince  sous  un  câble  pour  le  paumoyer.  -^ 
Houe  établie  au  bas  d'une  pompe  à  chapelet  et 
rpii  s'engrène  avec  les  plateaux.  —  Tecbn.  Barre 
de  fer  attachée  à  la  ^ièce  que  l'on  veut  forger, 
alin  de  pouvoir  la  transporter  facilement  sur 
Kenclumc.  *       .  -      • 

DAVIS,  n.  pr.  m.^Céogr.  Détroit  de  I^tvis, 
détroit  qui  sc^parc  le  Groenland  de  la  Aouvrllc- 
Bretagnc,  et  fait  communiquer  la  baie  ou  mer  do 
Uaflin  avec  l'océan  Atlanli(|uc. 

DAVYE,  s.  f.  (de  Davy^  chim.).  Bot.  Genre  de 
plantes  d'Amérique,  famille  des  mélastomacées. 

DWYNE,  s.  f  Minéral  qu'on  a  trouvé  prés  du 
Vésuve.  ' 

DAWALAGHIRY,  s.  m.  Un  des  plus  hauts  som- 
mets de  l'Himalaya  et  du  monde  entier,  entre  le 
Népaul  cl  le  Tibet. 

DAYO:iOT,  s.  m.  Bot.  W,tit  arbre  des  Philip- 
pines. ^ 

D.  c.  Signe  employé  en  musique  pour  mar- 
quer la  reprise  de  la  première  partie  d^un  air: 
Da  capo,  ' 

*  DÉ,  s.  m.  Au  jeu  de  dominos,  nom  des  mor- 
ceaux d'os  marqués' de  points  avec  lesquels  on 
joue:  Avancer  un  dé, —  Mar.  Garniture  des  trous 
des  réas. — Techn.  Outil  d'orfèvre. 

DKii. ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterre  dans 
le  comté  de  Kent.. 7^000  hab.  Château  fort. 

DV.AMBULATOIRB,  adJ.  dos  )  g.  Mot  employé 
par  Charron  [Traité  de  la  sagesse  pouk'  chanc(>- 
iant,  incertain  :  Pjrudhonimie  ondoyante  et  déam-* 
bulatoire.  Il  serait  bon  à  lenouveler,  quoique 
uÂ  peu  pédantesque. 

DÉBA,  n.  pr.  m.  Gcogr.  Ville  de  Tcmplre  chi- 
nois ,  dans  le  Tibet.  Bésidcnco  du  gtand^  lama. 
Temple  de  Vishnou.  Grand  commerce  avec  S'In- 
doustan.  _ 

DÉBÀCHACK,  S.  If).  ActioB  de  déhâctîer  une 
voilure,  d'ôter  la  bâche.  ..^ 

DÉBADER,  V.  a.  Agric.  Moi  iitf lé  à  BordénK 
pour  couper  les  racines  de  la  vigne.  Y./ plus  bas, 

DÉBARBEB.  ^  .^     . 

DÉBAIL,  s/ èiV'MBe!.  coUt.  condition  de  la 
femme  par  rapport  à  son  mari.  Par  le  mariage 
il  y  a  6ai7,  c'est-â-diro  cession,  transmission  de 
la  femme  au  mari,  hê  débatl  s'opère  p>ar  la  mort 
de  ce  dernier. 

déb.UlloviiebV^*"**  Oter  un  bâillon  :  IM- 
hditlonner  g^dnim»^  ti  llg,\  J^MUUfmm  la 

débauqoeii,  ▼.  tt.  I^ècbe.  Quitter  le  banc  de 

Terre-lteuve.  — »  OèiAoaler  toi.  bêae»  d'un  Mil- 
mcntâ  rames.  *^i.^^-/^i.^^^?^:-v-'^  ,r...^.,^>^^^^..^ 

débabebb,  T.  a.  Agric.  Couper  les  petites'^riH 
cincs  de  la  vliBB  qui  tracent  au-dessus  du  sol  à 
la  surface.'*'       "-^   '*'.':'"■   /  '    •:','"y^ 

BÉBAmBOOlLLOUki  S.  h.  Liage  qui  sert  â  dé- 

barbouQIer.     •, "^ »    ri -;  -;-^''^ '"^•■'^ u'^.. ''•■"  •    . r •  <: 

*  OiBÂRCADÈBB,  S.  m.  Êb  parlant  des  chemins 
de  for,  lieu  où  se  fait  le  chargement  et  le  i^échar- 
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gement  Urs  wagons,  On  emploie  dans  le  même 
sens  le  mot  embarcadère. 

DÉB^ROXISEH,  T.  a.  léod.  Oter  à  quelqu'un 
leMlro  ou  la  qualité  de  baron,  le  dégrader  de  la 
noblesse.  •  ^ 

*  DÉSARRER ,  T.  a.  Ànc.  prat.  Prononcer  entre 
plusieurs  personnes  dont  les  avis  st^t  partagés. 
Un-dit  aujourd'hui  départager, 

DKBARiiiCADCR,  V.  a.  Ot  r,  enlever  uno  bar- 
ricade, des  barricades  :  Débarricader  une, porte, 
une  rue. 

DÉBASSAIRÉ,  S.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
mésange.  y 

*  l>r:itAT,  s.  m.  Féod.  Débat  de  tenure,  dis- 
cussion entre  deux  seigneurs  pqur  )a  mouvance 
d'un  héritage,  et\  mandement  du  juge  royal  qui 
permettait  au  vassal  d'assigner  les  deux  seigneurs 
à  l'eiTel  de  faire  décider  le  litige. 

pÉBATELER^  V.  a.  Gomm.  laire  le  débatebge. 

DÉBlriR^  V.  a.  Néol.. Défaire  une  construction 
sans  la  détériorer.  On  peut  débdtir  ou  déçon- 
strv ire  une  maison  dé  bois,  une  cliarpoitte,  etc., 
ce  n'est  point  la  démolir. — ;  Olerfes  bâlis<d'un 
ouvrage  de  coulure;  Dé  bâtir  le  corsage ,  les 
manches. 

uÉDvrrift,  s»  f.  Fauconn.  Attaque  de  j'oiseau. 

*  oitBALGHE,  s.  f.  «Mar.  Dérèglement  des  ma- 
rées. 11  est  vieux.  *         ^ 

-■  *  D<^BiL|.ARni:R,  V.  a.  Charp.  Couper  un^e 
pièce  de  bois-diagonaleroent,  de  manière  à^  ce 
que  la  partie  qu'on  re tranche  ait  â  î>eu  près  U 
forme  d'un  prismo  triangulaire.  Oter,  enlever  les 
plus  gros  morceaux  d'uuo  pièce  de  bois,  c'est  dé- 
grossir rue  pirce  de  bois,  mais  non  \adcbitlarder. 

,  *  DLBi.'ViiR,  V.  n.  Pop.  Débiner  sur  ou  contre 
quetqu*un,  lo  dénigrer,  le  déchirer,  en  dire  tout 

"le  mal  possible!'  ^ 

*  DÉBIT ,  s.  m.  Hydraul.  La  quantité  d'eau  que 
peut  fournir  une  fontaine  ou  tuyau,  une  conduite 
d'eau  dans  un  iem^)S  donné. 

"DÉBITER ,  V.  n.  Fournir  un  débit  d'eau  :  Cette 
fontaine  débite  un  titre  d'eau  ^^  \0  décimètres 
"cttbffudU'au  par  seconde.  .     r  ' 

DÉIUTIP,  IVE,  adj.  Néol.  Qui  peut,  qui  doit 
ètr^  débité^  en  partant  d'un  compte  :  Des  comptes 
débit  ifs.  .      ' 

*  Itl'BiTlS,  s.  m,  Le  débités  ou  les  lettres  de 
c/f'&i7tt,lellres  qui  commençaient  par  les  mots  la- 
tins debitis  pecuniis ,  de  l'argent  dû.  Ces  bAtres 
ont  été  remplacées  depuis  par  la  formule  exé- 
cutoire qui,  sous  la  monarchie,  accompagnait 
les  actes  et  les  jugements, -et  qui  commençait 
par  le  nom  du  souverain  régnant  et  finissait  par 

,  ces  moi%  '.  ^f a ndons  et  ordonnons  ^  etc. 

DKBITDMIKISATION,  S.  f.  Chim.  Action  d'en- 
lever à  une  substance  lé  bitume  qu'elle  contient. 
DÉBi-çt^MiillgER,  V.  a.  Chim.  Oter,  enlever  lo 
bitume.        "*  i  • 

.  DÉBiiAlEMEi^,  s.  m.  Action  de  déblayer,  et 
résultat  de  celle  action.  Il  ne  se  dit  qu'au  propre. 

*  DÉBiiA:vCHl ,  S.  m.  Techn.  Opération  qui 
consiste  à  épuiser  la  couleur  oleuc  que  peut 
fournir  une  cuve  d'indigo. 

DÉBl.ÉiiRE ,  s.  f.  Ane.  cout.  Blé  pendant  par 
racines.  —  KécoUe ,  enlèvement  des  biés.  Le  mot 
est  le  même  que  dctléc,  donné  A  tort,  au  Dtc- 
lionnaire,  comme  lerme  de  botanique. 

DÉBLOCtS,  s.  m.  Art  milit.  Levée  du  blocus 
d'une  place,  soit  qu'on  agisse  volontairement, 
!^oit  qu'on  s'y  trouve  forcé.  . 

DÉBLOQrEME^T,  s.  m.  AclloB  de  débloquer 
dans  tous  les  sens  de  ce. verbe. 

*  $e  DÉBi^OQtER^  V.  pron.  Se  ditf  an  bilUrd^, 
d'une  ^ille  qui,   violemincnt  poussée  danAne^ 
blouse ,  en  est  ressortie  d^elle-méme. 

DÉBOISÉ,  ÉE,  part,  et  at^.  Pays  déboisé. 

DÉBOISEMENT,  S.  m.  'Action  de  déboiser,  et 
résultat  de  cette  action  :  Le  déboisement  du  sol. 
On  a  senti  le  danger  des  fiéboisements. 

DÉBOISER,  T.  a.  Couper,  détruire  les  bois, 
ies  forêts  qui  couvreat  U  sel  :  Déboiser  une 
mohtagne,  „  v 

DÉBO!i!«ETBR/T.  a.  Déchirer  avec  l'ongle  le 
papier  qui  recouvre  Pamoree  d'une  pièce  d'arti- 
flco  :  Débonneter  une  fusée. 

DiBOQVETER,  T.  a.  P.  et  cbtuss.  Oter  les 

planches  qui  environnent  les  pilotis.      ,     ^  ^   - , 

*  DÉBORDBR,  v.  a.  Toehs:  Ëtendre  Tes  bords 
d'une  peau  dont  on  veut  faire  des  gantf^    , 

DiMBSBLBB,  T.  a.  Détruire  ou  efTacer  des 

bossea*r-:^'>:j^- ^-:':'' V.  ...■••;• .     .,.     ^ç- vjr;.?. 

DÉBOSSOiit,  S.  m.  Cbir.  Coin  faisant  partie 
de  Papparéil  A  l'aide  duquel  on  obtient  l'èxtei^ 
sioû  du  rachis  cbex  les  bossus.  ■  .     ,  ^ 

DKBOVILLAGB^  S.  m.  TechB.  Âclion  de  passer 


à  un  lait  de  chaux  les  pièces  lavées ,  i  leur  sorlie 
du  cuvier  :  .\, 

DiJUUJRBAGE,  s:  m.  Méuil.  Opération  qui 
tend  â  {icpurer  le  minerai  des  terres  qui  l'enve- 
Ipppent.  V  V 

•  DÉBOt'RBcn ,  v.  a.  Soutirer  le  vin  des  cuves 
après  que  la  fermeuialion  a  cessé. 
.    "DEBOtr,  adv.  ftlar.   Aborder  un  bâtiment 
debout  au  corps  ^   lui  mettre  l'éperon  dans   le 
flanc.  .    • 

DEBOIT,  S.  m.  Ane.  cout.  Il  se  disait  des  ex- 
trémités d'une  pièce  de  terre.  —  Prat.  Acte  d'en- 
ciiérir  sur  Une  autre  personne." —  Debouts  à 
éteinte  de  chandvltif^  dans  la  coutume  do  lire- 
lague  ,  cnciit  rt,^  qui  avaient  lieu  pour  l'adjudica* 
lion  des  immeubles.  ' 

DÉBOi  TEMENT ,  S.  m.   ABC  prat.  AetioB  de 

déboutai.  * 

i)LURAisEMr:«T,  s.  m.  Techn.  v.  nÉDiAisACB, 
au  Dictionnaire. 

DÉBRAYAGE,  s.  m.  Mar.  Action  d'enlever  l'èB-i 
duitdebrai. 

DEBREGKIN,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Uon- 
pritf,  dans  le  comitat  de  Bihar.  4b,a00  hab.  Com- 
merce de  lai  nés ,  crains  et  bestiaux. 

DÉBRiiXANTEB,  V.  a.  ^éol.   Olcr  le  brillant. 

DÉBROCiiAGE  ,  S.  m.  Techn.  Action  d'enlever 
la  couverture  d'un-  livre  broché. 

DÉBRôcuER ,  V.  a.  Tircr  la  viande  de  la  broche  : 
Oçlnocfier  un  gigot. —  Techn.  Knlever  la  couver- 
Uire  d'un  livre  broché.  —  Oter  les  mèches  ou  les 
eliandelles  de  dessus  les  broches. 

itÉKRouiLLAliLE,  adj.  des  î  g.  Qui  peut  être 
dé*broûillé,èèlairci.  Peu  usité. 

liÉCABÉOK,  s.  m.  (du  gr.  6^xa,  dixi  poO<, 
boeuf).  Aht.  gr.  Monnaie  qu'on  attribuait  àTliésée, 
et  qui  valait,  probablement  dix  pièces  nommées 
bœufs  par  les  Athétiiens.      .^-^  ' 

DKCABRACBIDE,  ad|.  des^  g.  (du'  gr  «éxat , 
dix;  p;.ay(ov,  bras).  Zool.  Qui  a  dix  appendices 
en  forme  de  bras.  ;  *  >  : 

*DÉCACA^THE,  adj.  dcs.1  g.  (du  gr.  «ex*/, 
dix;  àxavOa,  épine).  Ilist.  nat.  Qui  a  dix  épines 
ou  dix  rayons  épineux.  ' 

|)Ff:\<:ÈRE,  adj, des  Ig.  et  s.  m,  (dû  gr.  «xa, 
dix;  xé(ia;,  corne).  Zooî.  Qui  porte  dix  cornes, 
anlenuisou  tentacules, —^  décacêrf.s,  s.  m.  pi. 
Famille  de  mollusques  céphaiopodes.  ^ 

liKC  KJIDTEME^T ,  S.  m.  Action  de  décacheter, 
d'ôler  le  cachet.  . 

UKCACiïORDE,  adj.  et  s.  m.  {pr.  dékakorde) 
(du  gr.  ocxa,  dix;  yoîiôr^,  corde).  Ant.gr.  Jiistru- 
roenl  de  musique  qui' avait  dix  cordes.  Il  no  faut 
pas  écrire  décacorde,  qui  serait  hybride. 

DÉGAGTÉ,  adj.  des  î  g.  (du  gr.  Ôéxût,  dix; 
àx'zi^,  rayon).  Hist.  n^t.  Qui  a  dix  pointes  ou 
rayons. 

DÉGADACTYLB,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  «éxa ,' 
dix;  ôdvTuXoç,  doigt).  Zool.  Qui  a  dix  doigts. 

DÉCADARQiJE,  6.  m.  (du  gr.  6éx«,  dix;  dpytj, 
commandement).  Ant.  gr.  Officier  qui  comman- 
dait à  dix  soldats.  V.,  plus  bas,  décadouque. 

•  DÉCADE ,  s.   f.  Ant.  gr.  Tiers  du  mois  des  ' 
Athci])iens.  Dans  les  mois  caves  la  dernière  décade 
était  de  neuf  jours  seulement.  — ^  Escouade  de 
dixv  hommes;  '       -     .         ■ 

DÉcADEiXASSEA,  V.  a.  Oter,  enlever  un  ca- 
denas. 

dé,cade:vt»  e:ite,  adj.  Qui  est  en  décadence. 
Ce  mol,  qu'oa  trouve  dans  Oranlôme,  serait  bon  i 
renouveler. 

DÉGADISER ,  T.  B.  Mot  Créé  pendant  la  rëro^ 
lution  pour  signifier,  fèietf'  le  décadi,  se  reposer 
le  décadi.  —  Se  décadiser^  y.  pron.  Se  parer 
comme  on  le  fait  aujourd'hui  le  dimanche. 

DÉ6ADOUQUE,  S.  m.  (du  gr.  Uxaiooxpi,  àé^ 
cerovir).  ilist.  gr.  Titre  que  portaient  les  magis- 
trats qui  furent  donnés  par  Lysandre  aux  villes 
athéniennes,  après  la  guerre  du  l*èloponèse. 

DÉCAÈDRE,  a4J.  des  9  g.  et  s.  m.  (du  gr.  6cxa , 
dix  ;  Uç,oi ,  base).  Solide  qui  a  dix  faœs  ou  côtés. 

DÉCAGYiiiQUB,  ai^.  des  S  g.  Qui  appartient  A 
la  décagynie.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

*  DÉCAISSER,  T.  a.  Hortic.  Enlever  un  arbuste  ' 
de  sA  caisse  pour  le  mettre  dans  une  autre  ou  en 
pleine  terre. 

DÉCALAGE,  S.  m.  Tcchn.  Action  de  décaler. 

DÉc^ïJ,  ÉB,  part,  et  adj.  Meuble  décalé. 

DÉCAI.ENGÉ,   ÉE;  ad).   Ane.  cout.  Se  disait"^ 
des  hommes  qui  n'avaient  encore -subi  aucune 
poursuite  judiciaire.    Un  homme  déc€Uengié.  — * 
De§  biens  décalengés,  non  saisis.  V.  CAuncutel  . 
cALENCiui ,  au  Dictionnaire. 

décaUms,  s.  m.  (du  gr.  Sixa,  dix;  Xcirtc, 
écaille).  Bot.  Gasiri  de  ptaiBs  atclèpUdéia, 
propres  aux  iBdef^   *  t     / 
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/uÉGAi.iin ,  T.  i.  Xcclin.  OljBf,  enlever  les  ciles  : 
pécaler  une  machine ,  un  meuble;  une  pendule. 

•  DÉCALITRE,  1.  m.  (du  gf.  ô«x«,  dii;  X(tpa, 
pelilo  pièce  dc- monnaie).  Monnaie  de  pliisieuri 
villes  grecques  et  principalement  d'£gine  ,  de 
Corinlhe  el  dc  Syracuse,  de  la  valeur  de  dix'4ilres. 

DKCAi.QiE,  s.  m.  Aclioa  de  décalquer  ;  opè- 
raiion  par  laquelle  on  décalque. 

•  DÛcAMi^:iUi)i:,  s.  f.  Mus.  Selon  un  système 
imaginé  en  HOI  par  M.  Sauveur,  la  3,010'  parlie 
de  roctavo  partagée  d'abord  en  43  parties  égales 
ou  méridest  chacune  de  celle»-ci  en  7  hepta^ 
mer  ides  f  et  chaque  heplaméride  en  40  dêcA'^ 
tnèridet.  On  prétendait  par  là  arriver  au  tempé- 
rament >le  plus  exact;  mais  cette  idée  n'a  poial 
ètd  adoptée  par  les  musiciens. 

DBCAMIBADO,    t.  m.    Tolit.    V.  DESCAMISADO, 

'  ftu  Complément. 

"•  DÉCAH,  1.  m.  Astron.   Xom/ptr  lequel  on 

déiiignait  le  lieu  de  chaque  signe  du  xodiaque. 

^  Les  l^gyptienft  honoraient   particulièrement   les 

36  décans  ou  groupes  d'étoiles  qui  formaient 

.  chaque  réunion  de  40  degrés  Les  néoplatoniciens 

ima^inèrcDl  des  géniea  qui  préiiidaient  uu%  dé* 

^^eans.  —  On  appelait  autrefois  décans  le  chef  des 

hommes  qu'on  employait  pour  les  funérafllet . 

•  DÉCATIE,  s.  f.  Ilisl.  iÀwi  les  Barguignons 
et  lesV  ifigoths,  subdivision  du  comté.  Dix  cantons 
eu  familles  composaient  une  décanie.^ 

DÉ(.aiit\c;k:,  s.  m.  chim.  Action  de  décanter. 
V.  DiicAMTATio?!,  au  Dictionnaire. 

DÉCAvniKiiE,  a4i.  des  i  g,  (du  gr.  ôéxot,  dix; 
«vSr.pà,  anthère).  Bot.  Qui  a  dix  anthères. 

DECAPAGE ,  s.  m.  Action  de  décaper  les  mé- 
taux. 

Dfic.APARTiTB ,  adj.  des  9  g.  Bot.  Qui  est  di- 
virièndix  parties.  Il  est  plus  usU^^q^e  rf<^ca- 
pnrtif  ie.  *  ' 

Di^XAPÉTALE ,  adj.  des  S  g.  Bot.  Qui  ji  dix 
pétales.  11  est  plus  usité  que  clrca/)e7a/(f,«ie. 

DÉCAPEtn,  î«.  m.  Ouvrier  qui  décape. 

DÉCAPiTALiscR,  T.  a.  Kéol.  Oter  à  une  ville 
son  titre  de  capitale. 

"  D#XAPODi:,  ad|.  des  2  g.  £ool.  Qui  a  dix 
pied<«  ou  tentacules,  j—  dkcapooes  ,  s.  m.  pi. 
ordre  de  crufttacét  qui  se  divise  en  trois  familles, 
rrnf(Tmant  un  grand  nombre  de  |enres. 
.  Dt:c\PODE,  s.  m.  Arit.  gr.  Mesure  linéaire 
composée  de  six  pieds. 

pÉCAPOpJFORME,  adj.  dos  2  g.  Zool.  Qui  res- 
semble à  un  mollusque  dccapodc. 

'.décapoik,  s.  f^,  Géogr.  anc.  Use  dit  en 
particulier  d'une  partie  de  la  Judée,  traverse 
par  le  Jourdain.  —  Une  contrée  de  l'Asie  MinejLire 
et  UQ  canton  dc  Htalie  ont  également  porté  le 
wom^à^  Déco  pôle. 

DÉCAPROTE ,  S.  m.  (du  gr.  ôéxa,  dix  ;  -npwxé;, 
premier).  Aiit.  Kom  donné  aux  dix  citoyens  Hcs  plus 
riches  d'une  communauté,  jouissant  de  la  meil- 
leure répulalion  et  chargés  de  levr-  i^impôt.  LjQ| 
décaptoles  devaient  payer  pour  ceux  qui  venaient 
*  à  mourir  pendant  le  temps  de  leur  gestion. 

DÉCAPTÉRYCiiEX,  lEK^iE,  adj.  et  S.  m.  (du^r. 
5éxa,  dix;  "RTepÛYiov",  nageoire).  Zool.  Qui  a 
dix  nageoireii.  —  dCçaptéhtcieSs  ,  s.  m.  pK  Fa- 
mille de  poissons.  ' 

DÉCApÇcHOHKEn ,  T.  a.  OtcT ,  enlever  le  ca- 
puchon. • 
'     DÉCARBONATB,   KE,   part,  et  adj.  Chim.   Se 
dit  d'un  oxyde  que  Ton  a  privé  de  son  acide  car- 
bonique.  ''                 ■"            .;  * 

•^  DÉCABBOliATBB ,  Y.  a.  Chim.  o(er  â  un  oxyde 
métniliquc  l'acide  carbonique  avec  lequel  il  était 
combiné.  —  ae  DéCAniio.<«ATEn ,  r.  pron. 

'  DÉcÀnBt'BATioi  ^  t.  f.  Chim.  Ccssatlon  de 
l'étal  de  cartniration  d'une  substance ,  opérée* fla- 
turellement  ou  artificiellement. 

DKCARBLRK,  KE  ,  part,  cl  «dj.  ^cier  JécÔT^ 
burê,  à\»€\uc\  on  a  enlevé  ton  carbone. 

rÉCARDtBER,  V.  a.  Bfilevcr  le  carbone  mêlé 
dans  un  corpt  à  d'autre^  substances.  -^  Séparer 
le  carboDc  de  la  fonte  |>ar  le  moyen  do  l'affinage. 

D^xARcniB ,  i.  f.  (du  gr.  6én<%9  dix .  dpx9^ , 
rommandemeni).  Ane.  arl  mi(tt.  Eseouade  de  dix 
-  hommes. 

xe  DÉCAR^.MER ,  V.  pron.  Se  dédommager  de 
rabeiinenco  du  carême  en  mangeant  de  la  viande  : 
•  Jdicler  i^n  jambon  pour  te  éccarénur, 

DÉCARr.YBB,  S.  m.  (du  gr.  dixa,  dix;  ApT>* 

pô;,  argent;.   Ant.   Monnaie  d'argent  en  usage 

«  dani  rempiro  grec;    il  valait  dix  argyres  ou  le 

.     sisi^nR'  d'une  livre  ^  ce  qui  équivaut  à  7  fl*.  44  c. 

DÉcARQiE,  s.  m.  Ano.  art  milil.  Commandant 
d'MBedérarchie..-  *  '  f 

*  MCUPBBIIB,  adj.  des  t  g.  Bot,  Qui  rett^ 
ferme  dix  «emonccs.  .  | 


DÉCASER  i  V.  a.  Néol.  Faire  sortir  quelqu'un 
de  ta  case ,  le  déloger  ;  et  au  figuré  lui  faire 
perdre  sa  place,  le  tirer  de  sa  position. 

DÉCASTBR,  f.  a.  Néol.  et  bist.  Exclure  un 
Individu  de  la-i caste  i  laquelle  il  appartient. 

DÉCATIPHORE,  adj.  m.  (du  gr.  £cxdi^,U 
dlme;  fopôç,  qui  porte  ou  reçoit).  Myth.  Surnom 
d'Apollon  dans  le  temple  d'Hécate.  '  - 

•  DÉCATIR,  T.  a.  Techn.  Séparer  les  flls  d'un 
écheveau ,  collés  ensemble  par  l'humidité.— Cher 
les  cbapeliers,  démêler  les  poils  d'une  peau. 

OÉCATOME,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  iixoL,  dix; 
TOiii^,,  scclion).  Zool.  Qui  est  divisé  en  deux 
parties. 

DÉCATowiSER ,  y.  a.  Moi  Créé  par  Scarron  et 
qui  signifie Idérider.un  homme  austère,  le  faire 
•prtlr  de  sa  gravité  naturelle. 

decca:«.  Çéogr.  V.  dekha?i,  au  Compl. 

p^:cÉARTE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  flls 
de  Lycaon. 

DÉcÉATE  ou  hijcilTE,  adj.  et  s.  m.  Cûogr. 
ane.  Nom  4*un  peuple  dc  la  deuxième  Narbon- 
nalse,  sur  le  bord  de  la  mer. 

•  ae  DÉCELER,  y,  pron.  Véner.  Se  dU  du  cerf 
quand  if  quitte  le  buisson  où  il  s'était  retiré. 

DÉCÉIJE,  n.  pr.  m.  Céo^r»  anc.  Ville  de 
l'Attique,  aux  sources  du  céphisc. 

DÉCEMDE\TÉ,  ».E,  adj.  (du  lat.  deccmy  dix; 
dens  ,  denliSf  dent).  Ilot.  Qui  offre  dix  dents  ou 
denticnics. 

DÉcEMFinE  ,  adj.  des  2  g.  (du  Ui.dccon,  dix  ; 
fendçre,  fendre).  Bol.  DVcoupé  en*  dix  parties 
comme  le  calice  de  la  fraise.  On  dit  aussi  décU"' 

Me.     •■:  ' ,,.   -^^  .  \  ■    •■  •  ^   '    ■ ..  *  \  , 

OÉCENMACL'LÉ,  ÉE ,  adj.  (du  la),  deccm,  dix; 
macula^  tache).  Illst.  nat.  Marqué  dc  d'ij  taches 
apparentes.  \  .  .  '^ 

DÉCÊM!«OVAi.,  adj.  m.  (du  lat.  décent,  dix; 
norwm ,  neuf).  Chron.  Il  ne  s'emploie  que  pré- 
cédé du  mot  cycle  :  Cycle  decevinoval ,  cvclc  lu- , 
nalrc  de  dix-neuf  anj.       V         .  ^. 

*  DjÉ:cEMPÈDE,  adj.  dcs  9  g.  Zool.  Qui  a  dix 
pattes,  —  DÊCEMPÊDCs,  s.  m.  pi.  Famille  de 
crustacés.  '      - 

DÉCEMPCvctr  É ,  Ék ,  adj.  (du  lat.  dcccm,  dix  ; 
punctum y  point),  liist.  nat.  Marquédc  dix  points. 

•  DÉCFMVin,,s.  m.  Ant.  rom.  uiicemvirsju^ 
diciairet  magistrats  qui  renilaient  la  justice  aye<; 
le  préteur.  On  les  tirait  ^e  la  classe  des  ccntum- 
yirs.  —  Il  y  avait  aussi  des  décèmvin  gardiens 
des  choses  sacrées ,  auxquels  on  confiait  la  garde 
des  livres,  sibyllins  lorsqu'on  célébrait 'les  jeux 
apollinaires  ou  qu'on  implorait  les  dieux  par  des 
prierons  publiques. 

•  DÉCENCE,  S.  f.  uhét.  Décence  oratoire  f  har- 
monie parfailcqul  doit  exister  entre  la  contenance 
de  l'orateur,  son  costume,  sa  yolx,  scf  expressions 
et  le  sujet  qu'il  traite. 

DÉCE.iTRAiJSABi.B,  adj.  dcs  2  g.  NéoI.  «Qui 
i!olt  ou  peut  être  décentralisé. 

D^CE^TTRAMSATEIR,.  tRICE,   adj.   Néol.   Qui 

décentralise,  q^ui  opère  la  décentralisation. 

DÉcÈ!«TR\Li5ME,  s, -m.  ^éo\.  Système  de  dé- 
centralisation^   .  .  s 

DÉCER!VEllE'«T,  S.  m.  Actlon  do  décerner  :  Il  a 
été  oublié  dans  le  décernement  des  récompenses. 
Peu  usité.      ♦  n 

DÉCERVELF,R,  v.  a.  Néol.  Faire  sauter  la  cer- 
velle! BlOt  peu  usité  et  peu  noble. 

DÉCÉTIE,  n.  pr.  f.  Céogr.  anc.  Ville  des 
Kduens,  dan*  la  première'  Lyonnaise»  -sur  la 
toire.  AuJQurd'bqi  Decize, 

DÉcifALEMEXT,  8,  m.  Mar.  lUfouvement  de  la 
mer  qui,  en  se  retirant,  laisse  une  plage  ou  ÛBe 
barre  â  dècourcrt.  ^  ! 

DÉCHALER,  Y.  il.  Maf.  Sté  dît  do  la  merqiund 
elle  descend  très-bas. — Se  dit  aussi  de  ce  qui  est 
laissé  à  découvert  au  moment  du  reOux. 

*  DÉCHANT,  S.  m.  (du  lat.  6^,  deux  fois  ;  caii- 
ftu,  chant).  Ane.  musv  Au  xiii*  siècle  cl  au  xiy*, 
c'était  une  sorte  de  confro*>poini  Improvisé  par  le 
chanteur,  ce  qui  exigeait  en  lui  d'assex  grandos 
connaisiancés  musicalet. 

^  DÉXHA^TEff^,  T.  B.  ABC.  oius.  ChaBlef  eu 
partie  en  exét^utant  le #oniro«point. 

OÉCHAUTEDBy  S.  m.  An€.  OiWI.  AocoBipagBa^ 
leur  qui  improvisait  une  seconde  partie. 

DÉCHAFPBE ,  Y.  a.  Kb  icrBie  de  fOBdeur»  re- 
tirer le  modèle  de  la  chemise. 

*  DÉcnAAGE,  s.  f.A  Parisct  daBt  les  fraiidM 
Yiltes ,  lieu  od  Ton  est  tenu  d'aller  décharger  Um 
décombres ,  plâtras,  gravois.  —  Faucoan.  Action 
du  héron  qui ,  lorsqu'il  tel  pourturvi ,  rtjetto  \§mi 
ce  qu'il  a  dans  reslomac.  .     .     * 

*  DÉCHARGE,  É«,  actj.  filaf .  So  |^rend  quel- 
quefois pour  difftfmé  :  Jrme$  déchargea. 
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DÉcHAaXEMBBT/ 1.  m.  Ëtat  de  ce  qui  eiid^ 
ebarné.  ,         / 

DÉCUAUMACB,  i./m.  Agfic.  Action  de  décbau-  > 
mer  une  terre  :  Faire  le  déchaumaae, 

DÉCUAI  sàAGE ,  S.  m.  Action  de  déchausser  les 
arbres,  etc.  On  dit  plutôt  déchaussement. 

*  DÉciiAliSgEMENT,  i.  m.  ËUt  de  ce  qui  est 
déchaussé,  d*une  construction  déchauisée,  (*ic. 

*  DÉciiAUX,  ady.  m.  A  peu  prés  synonyme  de 
pa^iu-pieds.  Se  dit  fam.  d'uif  hommo  sans  nais- 
sance et  sans  fortune q*ii  se  donne  de  grands  airs: 
Cest  un  pied  déchaux. ~^i\\%\.  ïçXïg.  11  parut  dans 
\t  IV'  siècle  une  secte  de  fanatiquesqui  s'en  allaient 
ics:piedtf  nus  et  soutenaient  qu'avec  des  chaussures 
il  n'était  pas  possible  de  gagner  le  c^i.  Quand  les 
déchaux  eurent  cessé  de  soinontrer,  leur  nom  fut 
donné  à  des,  religieux  carmes.  t        .     , 

*  DÉcilÉASrCE,  s.  f.  liist.  Déchéance^  de 
Louis  Xf'I,  abolition  de  la  royauté  décrétée  par 
rAssemblcc'lcgislative  le  40  août  479S.-^i><*- 
chéance  de  Charles  X,  acte  des  deux  cent  vingt 
et  un  qui,  en  4830,  éloigne  à  Jamais  du  tiéne 
de  l'rance  Charles  X  et  sa  famille. 

DÉcilEVILLER,  v.  a.  Techn.  Oter  les  cheville» 
qui  tiennent  ensemble  deux  pièces  de  bois.    . 

*  DhCIllFFRER,  v.  a.  MUS.  Lire  cl  exécuter  à 
première  vue  un  morceau  do  musique  :  JJechif- 
frer  un  duo ,  une  pai^tilion. 
'  *  UÉciliEFRECR ,  S,  m.  Celui  qui  déchiiïre ,'  lit 
couramment  la  musique  :  ,Ufi  excellent  déchif^ 
freur.  '  .  >      ' 

*  DÉCHIQUETER,  V.  a.  Teclm.  Herccr  d'un  trou 
une  pièce  de  poterie,  à  la  place  où  l'on  veut  atta- 
cher une  oreille  ,  une  anse  ou  une  queue. 

*  DÉCHIRER,  y.  a.  T.  milil.  Déchirer  dc  lu 
toile,  se  dit  d'un'  corps  de  troupes  qui,  faisant 
l'exercice ,  exécute  les  feux  sans  précision  et  sans 
ensemble. 

*  DÉcÙlRElR,  s.  m.  Se  dit  des  ouvriers  qui 
"  dépècent  les  bateaux  hors  de  serviiec,  et  quelqi^c- 

fois  aussi  des  marchands  de  bois  de  bateaux  qui 
achètent  les  vieux  bateaux  pour  les  ddchircr^et ic; 
revendre  en  planches. 

DÉCilRtSTiAiviSER,  Y.  a.'  Néol.  Faire  perdre  i 
quelqu'un  la  qualité  de  chrétien  :  Julien  voulut 
déchristianiser  Venxpire, 

DÉciATi^E,  8.  f.  Mesure  de  superficie  dont  se 
servent  les  Rusiics.  Elle  vaut  409  ares  3S  cent. 

trÉciDEilT,  E^TE,  adj.  Méd.  11  se  dit  du  ventrei 
lorsqu'il  est  V;n  état  de  déçidcnce.  Le  ventre  est 
deciàtnt  dans  les  derniers  ji[>urs  de  la  grosL  ^s«e.    ' 

DÉciDtopÉClli|AL,  adj.  m.  (da  lat.  decem, dix  ; 
duodecim,  douze):  Min<|r:' Se  dit  d'un  cristal  à  tlix^ 
pans^  terminé  pat  un  sojnmet  qui  a  douz&faces. 

"DÉciMAiRE,  adj.  V.,au  Diciionnaire,  péa- 
MÀL,  seul  usité.     ^  i 

DÉCIMATRIES,  S.  f.  pi.  Ant  Fête  des  Falisques, 
ainsi  nommées  parce  4|u'ou  les  célébrait  le  pre- 
mier Jour  des  ides. 

*  DÉCIME,  n.  pr.  f. Myth.  Nom  ^ue  les  Romains 
donnaient  à  l'une  des  Parques ,  parce  qtie  son 
pouvoir,  dit  Varron,  ne  pouvait  s'exercer  sur 
l'homme  qu'iWnpter  du  Jour  de  sa  naissance, 
c'est-i-dire  dix  niois  environ  après  sa  conception. 

DECIMO ,  adv.  Mot  latin  qui  signifie  dixième- 
ment  et  s'indique  par  ce  signe  40".  Ce  mot  ^ntre 
ensuite  dans  la  composition  des  autres  adverbes 
d'ordre  jusqu'à  vigesimo ,  vingtièmemeBt.  On  dit 
en  eiïet  undecimo,  44**  ;  duéiecimo^  M**  y  d^i^ 
motertio,  43",  etc.   '•  ■  '     i       /*  , ,        .  ' 

DÉci.iiE ,  s.  f.  Poids  4e  dix  livres  dont  on  fait 
usage  en  Italie.  ...     .   • 

DÉCIOCTOBAL,  a^j .  m.  (du  lat.  decemp  dix  ;  ocio, 
lAilt].  Miner.  Se  dit  d'un  crisUl  A  huit  p90i  ^y 
dix  faces  au  sommet,  *    .,r  >  .^        -:  ^Af^ai     .^ 

t>É£tQCAtOOaDietlfA£  »  i4i.  m.  (&  ut.  âe^ 
cem,  dlx^  qualuordecim ,  qualorie}.  Miner.  Se  dit 
d'uR^sul  A  dix  psBs  et  qualone  Caeettes  au 

sommet.  f^  „    -^  ir-   iiV    v:    •    i 

*:  iMlUitRCORCUS  ;  Y.  a,  1^  màT  ferol  ob  qui 
ne  peut  s'employer  que  par  plaisante  rie ,  par 
exagération  ;  car  on  ne  peut  cmpéeber  ee  qui  est 
matérielloBient  fait  d'être  fali,  et  U  B'fst  ea.êB- 
eu  ne  Diçon  possible  do  dichrcoActM.  . 

DÉctBBiDÉCiif  AL,  adj.  m.  (<tu  fat.  item ,  dix  s 
êexdecim,  seisi^.  Miner.  iHn  dit  a't^fy'^^kUi  «» 
offre  d*un  côté  4U  rHoN  et  do  raviN  Mbi«       . 

*  DÉCiBtoar,  i.  f.  Aae.  Jurlspr.  ïktùhus  de 
JuMiinUm ,  cinquaBla  ordOBBABOss  de  cet  eop^ 
reiir  rendues  après  la  miUtaliOB  de  ses  Psb^  . 
déctes.— A4»lÉ.  PiMon  mimiaUrtêlU.  eeUe 
que  doBBB  iib  miBistre  dsBS  le  eerdâ  do  sesatuw 
buUôBs,  sor  HBB  defliaBde  qui  fui  est  soumise. 
Cest  UB  YèriUblo  J«iet»«ii  dont  r«*CH*^JJ 
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UECU£,  D.  pr.  f .  Géugr.  Ville  de  France ,  d4^p. 
de  la  Mëvre ,  l>âLie  tur  un  roclier,  daus  une  tic 
rorfllôè  par  la* Loire.  3,500  hab.  C'eiii  lorl  qu'au 
Dfclionnaire  on  tcrii  Deciê^. 
4  1>écizblëR,  v.a.  Tecbo.  Empiler  des  bois  qui 
ont  été  dan^  l'eau. 

*  I>ÉCLARATI0N,  s.  f.  Kéod,  DéclaroiwniH^ 
yneurialcf  tout  acte  récognitif  que  le  seiglie$r 
avait  le  droit  d'exiger,  comme  aveu  et  dénombré-- 
ment ,  etc. — Déclaration  tècKe ,  celle  qui  affirmait 

^^mplémeotquetel  immeuble  se  trouvait  situé  dans 

les  terres  de  la  seigoeuric.-^Jurispf.  mod.  Déclk* 

ration  au  profit  d'un  tiers  o\xde  commande  celle 

'  qui  a  pour  objet  de  déclarer  que  l'acte  auquel  on 

^  été  partie    n^a  eu  lieu  que  pour  compte  d'un 

licrs.  '^ Déctaraiion  de  cessation  de  fonctions, 

acte  fait  pour  rentrer  eo  possessilju  des  fouds  qui 

ont  formé  le  cautionnement  d'un  fonctionnaire. 

.  *  0ÉCL4RER ,  Y.  0.  ilist.  Je  déclare  avec  vé-^ 

rite  que,,, ,  formule  qui,  en  4789,  fut  substituée 

par  rA«semblée  constituante  à  la  formule  religieuse 

du  sei'menL 

DicLASWUtMT,  S.  m.  Action  de  déclasser, 
état  de  ce  qui  se  déclasse.  On  dit  particulièrement 
â  la  Bourse,  déclassement  d-  la  rente, 

-  DÉCLASSER,  v.  a.  Néol.  Faire  disparaître  les 
difTérenccs  qui  séparent  les  diverses  classes  de  U 
société  ,  lés  roélcr,  les  confondre.:  La  révolution 
a  déclassé  tous  tes  ordres  de  citoyens, 

DÉCLICAGB  OU  OÉCLlQVEliEXT,  t.  m.  Mécan. 

Action,  du  déclic ,  dans  une  machine  quelconque. 
•  DÉci.iEUKiE,  s.  1^  uot.  Arbrisseau  qui  vient 
sur  les  bords  de  rOrénpquc;  il  appartient  k  la 
ramilles  des  rtibiacées. 

'  DÉCMXAISOK ,  s.  f.  Philos.  Déclinaison  des 
atomes,  mouvement  oblique  qu'Ëpicurc  attribue 
aux  atomes"^ pour  produire  leur  rencontre,  et. par 
sijilc  la  formation  des  corps,  bémocrite,  au  con- 
traire, pensait  que  tes  atomes  fk  meuvent  do  telle 
sorte  qu'ils  ne  pourraient  jaiiiaii  se  rencontrer. 
7  *  OéCLlSATEtR,  s.  m^  liîslr'uraent  garni  d'une 
i)oussole  qui  sert  ^  orienter  une  planchette  pour 
Ja  levée  des  pl^HV- 

*  DéciiXATOIRE,  i.  m.  Roussole  qui  K*rt  à 
estimer  la  déclinaison  de  l'aigiiille  aimantée  daoi 
Ij  déclin ateur.  •    .        \  '  ' 

.  uto^iJVQUEa,  V.  a.  Mtr.  Enltvu;  le  bordage 
.d'un  bâtiment  à  Clin.  •— 5^  dëclinoceii  ,  v.  pr. 

DÉcxiQVBR,  t.  a.  Ilécan.  Faire  ou  laisser 
partir  un  déclic^  rcs^rt  d'upe  machine  quelcon- 
que qui  l'efDpéobe  de  jouer  ou  fonctionner  tant 
qu'on  ne  Ta  pas  lâciié.  ^ 

DÉciJVERvT.  n.  Néol.  Pencher, Vabaltscr  ptr 
degrés  *  Le  soleil  déclive  vers  le  couchant, 

*  DÉCLORE,  V.  a.  Pèche.  Déctoreunfi  bour^ 
^digue,  enlever  la  claie  qui  fermait  l'entrée  des 

(llcts  pour  laisser  ie  passage  libre  aux  poitsoM, 

DécLÔTiiRB,s.  f.  clôture  imparfaite  ou  bri^ 
ifétf^qui  laisa^  une  ouverture.  •««•Action  de  dé- 
clore. Peu  usitée. 

DÉcOAGOLATiOli ,  i.  f.  État  d'iiQ  liquide  dé- 
coagulék  ^ 

DÉcqAGui.ER,  T.  a.  Faire  cesser  Téut  de  coa- 
.  gulation  d'uQ  liquide. 

DÉcoiTi,  Ée,  a4|.  (du  lat.  decoçUu ,  part,  de 
decoquere^  cuire).  Pbarm.  Se  dit  de  toute  sub- 
stance que  l'on  a  fait  bouillir  daas  un  liquide 
quelcooqne. 

DÉcocTÉ,  s.  m.  Cliim.  et  pbarm.  V.  au  Di^ 
tionnaire,  dscoctum  ,  qui  est  le  même  met. 

DÊcocONiiA6B,f.m.  Aclion  de  décoeonocr, 

DÉCOCPIVIIBR,  v.  a.  détaciierle  eocoa  d^l  ver 
i  soie  des  corps  auxquels  il  s'est  attaebéi    > 

*  D^U:oif  FEBy  ir.  a.  Décoiffer  une  fusée ^  déchi- 
rer la  garniture  qui  la  garantitaili  dee  âcwidéota 
et  rcmpccij^  jfa^  M^»i^Ki^^jJmiklM^9A  dé^ 
Oonneter.         .    '.  T  '^      *  :  •         - 

DÉcoiXETAGE,  I.  m.  Afrie.  Opération  qui 
consif  te  Â  coiiper  le  callet  dea  betteraves.       .    . 

oÉGOLORUJtiTRB,  S.  m.  (du  Ut.  de,  aani; 
color^  couJiHir,  oi  du  gr.  pi^^v  ,  mesure}. 
Inslnimeut  qui  ièrt  i  mesurer  l'intensité  do  la 
propriété iMif^rmlê  d#  charbon  animal,    v-^ 

DÉcocOR»,  s.  m.  Beaujt-ârlt*  f9€ls  du  co- 
r  loris  (Tuo  UbliHUi«,;      v,,».^*  t^    't'  ■'*'<'  -*  -  *^<- 

l>iamMAjn.  AWïïB,  $aL  làa  làt.  decun^ 
l>ens,  qui  p^cbe).  Dot.  Se  dit  d'une  tige,  d'une 
braocb^  qui/apri^t  être  arrirée  A  une  eertaiae 
haulfur,  reiombe  fer» Je  aoL,    ♦!.,,.:,       ^    i„>. 

PBCOÎnNIWMT,  i.  n.  Teciui,  ÀcUor  da  àé^- 
^itibrcr,  état  do  ce  qui  est  déeombré.  Peu  uall4, 
^Au  Dl,  HQi  emploie  par  quelques  écrivains 
pour  décombres.   . , 

OtcOjMlPLÉ?jut»'t.  a.  noadre  incomplet  :  IM- 
empiéter  ^m  ouvrage,  une  collection, 

nicouPtiQOBR ,  V.  «^  Oier  la  complioaUoR , 
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les  difficultés  ;  rendre  plus  simple  !  Décomplifuer 
une  (fucHtion,  une  a  flaire, 

DEcasiPOa.%iH>E .  adj.  des  3  g.  Qui  est  sus- 
ceptible d'être  décomposé. 

*  DÉcOHPOftÉ,  ÉË,  adj.  Bot.  Se  d[it  d'une  tige 
qui ,  à  partir  de  sa  base,  se  divise  et  se  sous*di- 
vise  en  un  grand  nombre  de  brins,  —  Se  dit  aussi 
d'une. feuille  irrégulièrement  découpée. 

*  DlUu>MPTÉtt,  v^  n.  Mus.  taire  passer  la  voix 
par  tous  les  degrés  d'un  intervalle ,  pour  saisir 
plus  aisément  la  seconde,  intonation.  "^ 

^  pÊCONCLU ,  UB ,  adj.  Néol/  Se  dit  d'un  traité,, 
d'une  convention  quand  il  y  a  rupture   avant 
J'exéculion. 

DÉconr^S,  adj.  et  s.  des  2  g.  Oui  ne  s'est 
point  confessé  :  Mourir  dcconfès,  mourir  sans 
confession.  Ou  a  dit  quelqiicfoii  4*0  féminin  d«- 
confessc,  '  :■■  .f     -  ,  '■'     '    .   •    •. 

DÉCORSTITUTIOKKAIJSËR,  V.  a.  Polit.  dé- 
truire la  constitution,  renverser  l'ordre  oonstitu* 
tlbnnel.  —  se  DÉcorisTinmoNNALisui,  v.  prou.  ^ 

PÉ(H>M6TRtcTiOfl ,  S.  f.  Gramm.  Mot  employé, 
par  plusieurs  grammairiens  pour  indiquer  le  pro» 
cédd  qui  insiste  A  faire,  pour  ainsi  dire,  la 
dissection  analytique  d'une  phrase ,  et  surtout 
d'une  phrase  latine,  ce  que  les  anciens  grammai- 
riens appellent  improprement  construction  ;  car 
construire,  eNest  réunir  des  .matériaux  d'après 
un  plan  donné  pour  en  composer  un  tout ,  c'est 
faire.la  phrase  conformément  à  la  syntaxe  de  la 
langue  dans  laquelle  on  écrit,  tandis  que  décon^ 
struire,  c'est  décomposer  un  tout  pour  en  sépa- 
rer les  matériaux ,  c'est  déranf^M*  l'ordre  voulu 
par  la  langue  dans  laquelle  la  phrase  est  écrite. 

*D^CONSTRjLfRE,  V.  a.  Gramm.  Faire  la  dé- 
cpnstruclioa.  —  Litt.  'Déconstruire  des  vers,  en 
supprimer  la  mesur^et  la  rime,  pour  reconnaître 
s'ils  ont  up  sens,  ou  le  sens  qu'exi^^ele  sujet. 
V.  DGCoxsTKr^,  au  Dictionnaire. 

DFX0:VVËRTIR,  v^  a^Nôol.  Faire  revenir  quH- 
qu'un  A  Tincréduliié  et  à  l'erreur.  Fam.  et  inusité. 

DÉcORATir,  iVE ,  a^lj.  Néol.  Qui  décore,  qui 
lert  de  décoration.         -         * 
'  *  DÉCORDONAASCER ,  V;  a.  Blot  qui  se  trouve 
dans  la  plupart  des  éditions  duDictiouuaire,pour 
décordon  ner,  seul  boa.  ^ 

DÉcORDOailBR,  V.  a.  Techn.  Faire  le  décor- 
donnage.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

DBCORPORATIOIK  ,  S.  f.  Art  milit.  ActioR  de 
difsoiÉdre^  de  liceacier  un  oorps  de  troupes. 

DÉ^RTICAIT,  ARTE,  adj.  Hist.  nat.  Qui  a 
pour  effet  d'enlever  l'écorce  des  arbres  ,  ou  do  la 
détacher  du  tronc.  V.  nitcoRTiCATiox,'au  Dict. 

OÉCODERRAGE ,  S.  m.  Action  de  découenncr  ; 
produit  de  cette  opération.^ 

DÉCOUEXIIER ,  V.  a.  Enlever  la  couenne  d'un 
pore,  d'cr  morceau  de  cet  animal.       ;  ^    . 

DÉCO0PÀ4>E,s.  m.  Action  de  découper  i  table*. 
Lt  découpage  dune  vtUatlU,  — *  Action  de  décou- 
per avec  des  ciseaux  ou  un  découpoir,  de  faire 
dei  découpures. 

*  uiBCOUPÉ,  ÉE,  adj.  Blas.  V.  papklo»<,  au 
Complément. 

PÉcx>i;PLËMB9T,  s.  m.  Véner.  V.  d£coupU, 
au  Dictionnaire. 

^  DÉca^RBER^  V.  a.  Redresser  une  chose  qui 
s'est  courbée. 

*  DÉCOUVRRt,  t.  m.  Fin.  Sommes  dépensées 
au-delA  dea  allocations ,  des  ressources  :  Les  dé- 
çouverts  du  budget, 

*  OÊCOUVBRTB,  s.  m.HSscr.  Aciioo  de  se  dé- 
couvrir» et  par  lA  de  doi^iar  jiNir  ou  passage  A 
l'arnu)  de  l'adversaire. 

<  D^COUVREi^-,  s.  m.  Kéol.  Celui  qui  (ait  une 
découverte  ;  spécialement ,.  voyageur  qui  décou- 
vre de  nouvelles  contrées.  Ce  mot ,  déjA  emj^yé 
par  Voltaire,  manquait  A  la  luk^mi  invéliêuf 
ne  peut  le  remplacer.     4 

*  DECOUVRIR ,  V.  D.  Mât.  Se  dit  des  objets  qui 
retient  à  découvert  lorsque  la  aaer  so  retire  :  Cês 
rochers,  ces  bas'^ fonds  découvrent/^     ^    ' 

ptoÎAliPOllRRA ,  v«  a.  ËRlever  les  crampons , 
les  crochets  qui  liept  une  chose  A  une  autre.  — 
sf  MtuÛMfONiiBR ,  v.ptron.  Lâcher  priso,  en  piir- 
UrI  de  celui  qui  s'était  eraropoané.  r.«  !* 

PifJtAMRilRRT  •  a.  m,  ftéol.  Action  de  di- 
crasicr  ;  état  de  ce  qui  est  décrassé.       ^.  tM.-  ,,^y 

l>i(j(tnTART ,  AMTR,adj.  CiMM.  Se  ttt  dei^ 
Qhi9i$  qui  prodRiaeat  le  phénomène  de  la  crépie 

tatiOR»  '    ^»  .",♦  >v  ,•     ■'        ■••,'*'  .4. t/i-y-i . 

DRfifiCWao,  adv.  (pr.  déeréeàmm -> Éê). 
Musiq.  Mot  italien  qui  signlfle^  en  diminutRi 
progretalvoRMia  l'UitansItA  du  too*  «-  Or  F^ri- 
ploie  data  lt  alfte  lAmilief  |)o«ir  marquer  ur  dè- 
eroisaeiReat  progiRasIf  :  Ses  affuires  uaRl  demaa 
cfi^Of  c'esi-^-dk^  voni  d«  mal  eR  pis.  —  s.  ri« 
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Se  dit  par  opposition  icrescendi^  :  (?ekd  un  decn's-» 
cendo  universel. 

DÉCREscEXTE-pemiÉÉ,  adj.  f.  Bot.  Se  dit  dos 
feuilles  dont  les  n^nnures  vont  diminuant  de  lon- 
gueur de  la  base  au  sommet. 

*  DÉCRET,  S.  m.  Décret  irritant,  dans  les 
bulles  de  la  cour  de  Rome,  c-'4uses  dont  l'ioaxè» 
cution  emportait  nullité  et  faisait  perdre  la  grAco. 
V.  laaiTAMT ,  au  Dictionnaire.  —  Décrets  des 
conciles,  toutes  les  décisions  tyàï  émanent  t  < 
conciles  généraux  ou  parlicilijrs.  Spécialement, 
règlements  qui  concernent  la  discipline  ecclé-, 
siastique  :.  ceux  qui  se  rapportent  au  dogRie  soRi 
intitulés  canefti .—  Ane.  jurispr.  Décret  forcé , 
vente  d'un  immeuble  par  suite  de  saisie,  eipro- 
priation  forcée.  Le  décret  -volontaire  avait  lieii' 
par  suite  d'un  accord  entre  les  intéreases.<^*  ilist 
Décret ,  '  décision  ou  résolution  de  l'asscnsblèi 
instituante  avaut  la  aanctioi|J^jfale  ;  ensuite  le 
décret  devenait  loi  de  l'Étal.      v 

/«^DÉcIt^TALE,  S.  f.  Hift.  reUg,  Fdusses  dé^ 
cré taies  ,^ctes  f6rgés  au  viii*  s&écte  par  la  duR- 
èellerie  romaine ,  pour  appuyer  les  prétentioBt 
de  la  cour  di^  Home  à  la  suprématie*  temporelle. 

DÉCRÉTAi^isxE,  S.  ».  UîiL  eccIL  Docteur  CR 
droit  canon.  I  ;;     .  ^;  .        -    ^ 

DÉCRÉTiSTB,  S.  m.  lllst.  cc^l.   ^leur^ea 
droit  canon,  et  spécialement ,  celui  qui  expliquait 
le  décret  de  Cratieu  dans  une  école  puUlique.  — 
Ane.  coût.  Celui  qui  poursuivait  la  vente  par  dè-.^ 
cret  d'un  immeuble  saisi  réellement. 

*  OÊCRÊTOI  RE  ^  adj .  des  i  g.  Cbron .  jénnée  dé^ 
erétoire,  l'an  46S4 ,  parce  qu'aux  termes  du  traité 
de  Westphalie ,  l'étal  public  de  la   religion  par 
toute  l'Allemagne  fut  déclaré  pour  l'avenir  tel' 
qu'il  se  trouvait  au  4*'  janvier  de  cette  année. 

DÉGREtSAGE ,  S.  m.  Techn.  Opération  qui 
consis.te  à  blauchir  et  A  dégommer  la  soie.  On  dit 
aussi  décreusement.  ,     .     '  ' 

'DBGROibE,  t:E,adj.  et 's.  m.  Ilist.  Il  se  di- 
sait du  temps  dis  croisades  ,  de  tout  individu  qui 
refusait  de  se  croiser,  quoiqu'il  en  tût  les  moyesis. 

*  DÉCROISER,  V.  a.  Art  milit.  Décroiser  les 
échelons  ,  redresser  les  échelons  obri(|UfS  dâ«  I'îr- 
fanterie  qui  maRœuvrft  pour  former  l'ordrt  do 
bauille.  r  '  * 

DÉCROissAiCE ,  p.  f.^  La  même  cbose.qua  4é^ 
croisscnient,        -  ^. 

^  décroît,  s.  m.  Astr.  Déclin  ou  -  décours  da 
la  luAe  lorsqu'elle  antre  dans  son  dernier  quar- 
tier.    ,  •'   .  •     ■  '     , 

DÉGROTTAGE,  S.  m.  Action  <*e  décrotter-:  Ls 
décrottantes  fuibits ,  des  souliers,' 

^     DÉGRUA6E,  s.  m.  V.  DÉCRCMCST,  aU  DiCliOR- 

nairc.         ^       ,.-■  •  ■  •  •  '  :  '•    • 

oegtiqIje,  s.  m.  Zool,  Genre  d'insectes  or- 
thoptères de  la  famille  des  locustiens. 

DEGURlTt'S,  S.  m.  (pr.  dékubituce)  (mot  latin 
défivé  dcfubare,  être  couché).  Mot  employé  par 
les  médecins  pour  exprimer  la  position  d'un  ma- 
lade couché.  —  Par  e^ension ,  on  le  dit  des  es* 
xCarres  qui  se  forment  air  le  corps  du  malade  qui 
reste  très- longtemps  \ouché,'  aux  i^arties  qui 
touchent  immédialemeni  le  lit. 

DÉIXLASSEME.^T  ,  S.  m.  Art  milit.  ActioR  de 
dévisser  la  culasse  d'une  arme  A  feu  pour  la  net- 
toyer. *      ^ 

DÉGt'LASSBR,  V.  a.  Art.  milit.  Otcr  la  culasse. 
^  DÉctMAiRB ,  f .  f.  Bot.  Arbrisseiu  ,sarmeR- 
teux  de  la  Caroline  du  Sud. 

DÉ<:lman,  A\E  i,  adj.  (en  lat.  decumanuM,  de 
decumust  anc.  forme  pour  decimus),  Ant  rooK 
Sujet  i  la  dlme.  -^  Terres  décumants^  celles  sur 
lesc|uelles  la  «Unie  était  prélevée  t^ur  le  compte  da 
l'fCtal. —  Poltedécmnane.  V.  DKcuMa?iE,  au  Dic- 
tionnaire. —«Ce  mot  se  prenait  quelquefois  pour 
grand  ,  considérable  :  Bouclier  décuman  ,  grand 
bouclier  des  Albanais.  —  QuelqueCoii  encore  U 
signifiait  mauvaise  qualité  :  Uuit€  décuntnne  ^ 
huile  de  dloso,  c'est-A-dire  de  qualité  inférieure, 
comnte  tout^  qu'oii  donnait  eo  payeHient  de  ea 
dikil  opM^aux.-*-  Décumamt  s.  m.  i;cceveur  dea 

DjÛÙMAtR ,  adj.  dea  t  g,  Ant.  ro«i.  Sujet  A  la 
dtaié.— €ôogr.  aRa.  Champs  décusnates^  lerriioifa  * 
de"^  la  GéraiiaRia ,  aRtre  le  Reekei  et  le  RIiIr  »  oé 
les  Roouins  avaient  établi  RRa  eolQnie  qui  payait  . 

uit  tribuU  r.  .^^^  «        . 

^  DRCDlMt  «  a.  m.  9m  ^tÊ»  poMa  au  d*uRa 
VÊ/emm  da  TaRalaRiia  Rorm,  vaUoI  dix  aaoaa;  la* 
aaèia  qvr  la  dêsHmnê.  V.  aa  arI*  aR  Coaiifl.  - 
.  *  oécvPEiiLRR ,  V.  a  cyRi.  Il  s'ampWyail  an* 
Irefois  pouiuiâami/ar,  c'eat-A  dira  nff%ti  doiia^ 
DMRi  une  liquaur,  ea  inelinaRi  le  vasa  ^  la  aoR- 
licnt.  C'est  par  arrcar  qu'on  a  nais  a»  PktJotinaiiR 

.4^ni|MUr  avaa  RR  aeul /.  ^    ...  ..- 
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i>i:..tuia.\f  t,  >.  l'v  rui.  LUI  au»  urgaim  Ui^* 

•  îiiatwsir,  ivi: ,  atf,  hoi  Se  dit  aussi  th  » 
h»uillfts  qui  (lc^c«'ihl«'iil^m  saillie  l'i  sur  la.parlio 

d'oti  olli-s  liorli'til.  * 

'i)K(  iuhi\i -i»K\\i'r. ,  atlj.  f.  îw.i.  ^f  ilil  «l«» 

feuiil»»!*  in'uiH'rn  (toDl  le!»  folioles  v)ui  :lci*urnMil«*. 

I»i:MSS%TII-,  IVI.ailj.  du  la4.r•l^w//re,^'l'HV*l^ 

iiol,  i>f*  du  il»'«  parti»*  opposèri  dont  |(  «  paires 

se  croiseiit  A  anf;le«  droits. 

•  I)|(IHS|S,  n.  m.  (du  lai.  (irrem ,  dix,  assis, 
as  .  AiU.  Moijuaii*  romaine  qui  yaljii  prinnlivv- 
DK'ul  10  a?.       , 

v  ukhjV\ISO\,  s.  f.  toclm  Opération  qui  ron- 
sisK-  a  tirer  le  vin  d«'«  ru^r*  aprC*  la  fermentation 
lerminee,  pour  h'  placer  da?»^  !♦••*  l»»nneaux. 

I)KI>A(:a\%,  n.  pr.  m.  (.«M»^r.  aiic.  \ille«>U 
Lklivnie,  dan*  l'Asie  Mi'neiiif.  — - 

•  l>lr.i>\l  IF.S,  %.  m.  pi.  Arrijeol.  Nom  pnr  lequel 
on  dc^i;;n3it  des  «i.iturs  (pi'on  portait  tlans  les 
f(^le*  nonnntNS  (/rc/tWiV.s,ieMnei,*«  en  mém<>ire  du 
retiuird«'<  IMattrn*.  an  :\1\  av-  J.C.  I.*s  liedalien 


^  eian'iit  des  «lalue*  dont  !♦•:*  d 
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point  comme  soûlées  t'ijsfriiblc  nnTn>i  quç- tous 
ifS  «îruIplMirs  les  faisiurnt  .«^j.jI  ihiiilf^it*  (pii 
a  fjil  iliir  qu«  celui-ci  avait  lail  des  stàt^m'S  qui 
niareliaient.  .  .  ^^ 

DFhlMQlF,  adj.  des  2.  g.    du  gr.  CatOaVAro, 

travailler   ;.rtislenw  ni  .    Kpil!i«U'    emplover*    par 

,   quilques-arclicolof:uv^  tomme  >>nonNme,d'//<//e- 

fiicux.    '  ^ 

•l>i:i)\l.l.r\li:\T,  *  m.'  Teehn.  Action  de  \le- 
dallT,  d'ôlcr  le»  d^lUs,  et  rcâuUat  de  cctle 
a4ilion.  •     V 

l)Ki)4il.\iJi ,  V.  a.  iirv'r  do  l'enfer.  Mol  hasardô 
par  r.acin«  le  tlls.  » 

*|)Hi>\vs,   adv.   MàT.  Jihe  vent  (Icasus ,  vent 

dciliuis,  lie  «lit  d'un  nav'ireupii  a  une  partie  de  ses 

î.vofles  ma*(tiiec  el  l'nulre  p;i^U<'  pleine.  —  banse. 

' Btn  en   (hilana,  se  d.l   d''ùir^ïï:]^n^  les 

'  hjiielu'S  el  les  gejiOiixscjnim.tl  poses. 

litDKirir.R ,  V.  à.  .\eui.  r.rlirer  ou  rayer  de  la 
Ji'sle  les  dieux.  .Viol  a«se2  mal  forme  el  tout  à  fait 
luusile.  ,  ,4  ,      .         .; 

*  DliDir.lCi:,  Ç.  f.  Ant.  «aç.  Pt^te  des  dttlfracfx, 
îVles  (pie  les  Juifs'celeljraient  le  10  de  leur  mois 
de!  ea«leu ,  en  mémoire  de  la  rcstauralion  .dti 
temple  par  Mul-ié  Miichabcc  et  dé  la  nouvelje 
dédicace  tpii  eti  lut  faite.       ^ 

l)hl)iviilis/adj.  cl  s.  m.  pr.  drditiriuce  .  Moi 
laliu  (pii  s'eujplojail  pour  designer  lei  elrangeifc» 
qui,  après  avoir  fait  ou  soulenu.la  guerre  contre 
l»'8  l.iunains,  se  5oumeitaieiil  ensuite  volWlaire- 
'meril  à  eux.  -—  ll^«*  disait  a.U'isi  des'Uffranelirs  qui 
eta-icnl  toujours  bisse*  dans  un';  condition  infé- 
rieure ,  lors(|u'jls  a^Taiqnl  mcrile  Ci  subi  quelque 
condanuialion  pcndànl  le  temps  de  Icuresclava^ie. 

i>^:Divi.visi:<n,  v   a.  V.,  plus  haut,  DEDi::^ir.n. 

DËDJiùli.  ou  i>Ei)i|\l4,  n.  pr. m.  Nom  que  les 
musiitmans  donnent  û  l'anleclirisl.  (>c  mot  si- 
pnitie  a  ta  lettre  «/c/i/e?i/r,  imposUur.  Y.  au  bic- 
lioniiaire  dagoiao,  qui  devrait  au  moiiis  s'iicrire 

'  HKiiOiiTom;  s.  ni.  Véncr.  V.  pÊTOUToin  qui. 
esl  plus  exact ,  au  i:omplement.  '       ' 

iikDOtRLAGi:,-!.  m.  Mur.  Action  de  dédoubler 
un  vaisseau. 

';  •  D<^:i)OlDIJ:ii,  v.a.  Mar.  Pnlever  le  doublage 
d'un  bâtiment  pour  en  visiter  la  caréné  —  Uéfaire 
plusieius  tours  des  rubans  qui  reticnuenl  les 
voiler.  . 

.    i>i:i>lT.TKin,  s.  m.  (du  lai.  dcduccre ,  aqc^- 
*  pagher  .  Ant.  rom.  Nom  par  lequel  on  désignait 
les  clients  (|ui   accompagnaiont  leur  patron  au 
sénat  i^au  toiuia. 

\n\Uti.TW,  IVK,  adj.  Philos,  pu^  >  rapporta 
Ja  déduction;  fivnthétique  ;  ta  mèthi^da  déduclive 
•est  l'opposé  Uc  la  méthodei  inductfve,  de  m^me 
que  la  S) nlhés<*' est  rinvers&de  l'analyse. 

*  Déiîu.iioii ,  s.  f.  Dans  le  plaiii-chnnt,  série 
lie  notes  qui  montefil  dialoniquemenl  cl  par  de- 
gvH  conjoints.  ^-^  t*hilus.  éhduiiioH  ,  méthode  de 
lai'^unueuieul  qui  consiile  à  partir  d'un  principe, 
d'une  haute  Kénéralilé,  pour  en  tirer  dei  consé- 
quences particulières.  La  dédiuiiott  est  Topposé 
de  V induction ,  laquelle  part  des  faits  particuliers 

'  'pour  trouver  1  s  priiïci|K;s. 
'    *  DbiitlT,   f.  ni.  Véncr.  Tout  l'èqulpago  do 
Chasse ,  chien»,  oiseaux ,  venèurà ,  valclê^  eic. 
1>#.i>il>i.lC\TlOX,  •.  r.  Kot   Mode  de  multipli- 
''  cation  propret  certaines  plantes  microscripiqucs, 
et  qirt  a  lieu  par  la  séparation  de  deux  corpusculei 
.  dettinét  à  devenir  deux  nouveaui  sujeti.  • 

.  dAdymnkk,  s.  m  Ant.  gr.  Nom  du  premier 
.  moii  de  l'année  chez  les  Achceof. 

*  dAk^  d.  pr.  r<  Gc'ugr,  Klruvq  ou  r(viér«*  de  la 


■  .  .         ■  .-^  /  ■  ■ 

Crande-lireta^ne,  qui  vi«-nt  du  comté  de  Merionetli 
il  se  jette  dans  la  nur  d  hlJnde,  après,  uncours- 
de  1 14  kil.  —  i;iviére  dT-Cos-îe  qui  vieni  du  mont 
Courngorjt  et  se  jette  «fans  la  mer  du  Nord  ,  non 
loin  de  New-Al»er4leen.  (ours  I3i  kil.  On  J  pêche 
beaucoup  de  «saumons.  • 

*  l»l.is.si. ,  s.  f.  Mvlh.  Tom.  Bonne  dèeifs'e ,  nom 
qu'on  donnait  à  r>brle  ,  à  Ve^ta  ,  à  Ops  ,  à  Rhéa  el 
surtoiit  A  launa.  les  dames  romaines  célébraient 
tes  mysttres  de  la  Ix^nne  déesse  sans  le  concours 
d  aucun  honune.  —  /hcsses  vières  ,  divinités  qui 
reillaie^a  sur  les  fruits  de  la  terre.  On  les  invo- 
quait en  faveur  de  remperour  quand  il  était  ma- 
lad»'.  (.'étaient  les  iijmplu'S  nourrices  de  Jupiter 
ou  de  hacclius.  —  Les  llesseniens  donnaient  le 
nom  de  (fraudes  déesses  à  Cérés  et  à  Proserpine. 

•  I>LF%|\,  s:  m.  Ane.  coul.  IJeu  dont  l'entrée 
est  interdite.  Vu  étang,  un  paiu",  une  gàrennr 
appartenant  au  sei^^neur  était  un  dt  faix  où  nul 
ne  pouvait  entrer  sans  p<icourir  de  grandes  peines. 
V.  DEFKNDS,  au  Dictjonnatre. 

Détruire  lo   fanatisme. 


DÉO 


^ 


Amende  à  faquelle  était 
sait  (!w  payer  le  cens  au 


hostilités.  Lu  dé  fiance  justinait  les  pillagei  et  1«| 
meurtns  que  Ton  conimeltail  ensuite.        t' 

DKFiBiii^^:,  KK,  adj.  iiéd.  gui  est  privé  de 
fibrine:  Sang  de  fibrine. 

DÉFIE,  inlerj.  employée  en  marine  pour  or- 
donner du  céder  au  vent  ;  Défie  de  t'arriére!  de^ 
fie  du  vent!  défie  tout!  ^ 

Dl^l'll.Al;E,  s.  m.  Teirhn.  Opération  qui  con- 
siste à  diviser  el  déchirer  les  chiffons  dont  on  fait 
le  papier. 

•  Di^Fli.É,  S.  m.  Illsl.  rom.  Défilé  de  Décime, 
lieu  situé  à  4i  kil.  de Carlhage,  théâtre  d'une 
grande  victoire  remportée  par  Rélisairc  sur  les 
Vandales  en  553.  —  Techn.  Défilé,  masse  dé 
chilTonsqui  ont  subi  l'opéralion  du 'défilage. 

DÉFii.KiSE,  s.  f.  Techn.  Premiéne  pile  d'un 
moulin  à  papier.sous  laquelle  on  jette  les  chilTons. 

DÉriKISSABLE,  adj.  des  9  g.  PhiloiB.  Qiy  est 
susceptible  d^une  détinilion. 

DÉFiMs^iEiR,  S.  m.  Celui  qui  attache  beau- 
coup d'importan<5c  aux  définitions. 

•  DI^K1\IT10.\,  s.  f.  S'est  dit  quel'qUcM  \\  jïour 
exposition,  (léçlaration  :  Définitianide  Jui,  pour 
profession  de  foi.  ^\ 

'DJlfCFL%(;RATEtll,  8. 'm.  Phys.  Appjsreil  élec- 
trique avec  lequel  on  produit  des  effels  do  corn-" 
buslion.         ' 

"  DKFI.ITJII;  le,  adj.  Rot.  Se  dit  des  ]  arlies 
des  plantes  qui,  après  s'être  un  peu  élevées,  ro- 
lombenl  sur  elles-mêmes  — J.-J.  Rou  f.eau  Ta 
employé  au  fig,  ;  L^s  passions  sccondain^  et  rfc- 
fléchies. 

DÎ:fi.ORAI)îOII,  s.  f.  Bot.  Époque  de  la  chute 
des  fieurs    d'une    plante.   V.   DÉFLÇt'RA^M.N,   au 


/ 


ih:faiiatis£r 

Inusité  cl  peu 

i)i:r\i\,  s. 
condamne  (luiconqu 
seigneur. 

DK.i  u.ilBfl.iTl^.,  S.  f.  Didacl.  Qualité  de  éc'qui 
est  defeclif, 

•dï.fectif,  IVEJ  adj.  (;ramm.hébr.  Sedil  des 
verbes  qui,  en  be  conjuguant,  perdent  queUpj'une 
de  leurs  radicales.  —  .^iner.  Cristal  defectif  „ 
cristal  cubique  dont  quatre  angles  sont  remplacés 
par  .-iiilant  de  facettés,  tandis  que  les  aliln^s  quatre 
sont  intactes  et  entières. 

•  Di:fkcti()>  ,  s.  f.lhéol.  Défection  deV Église, 
ruine  de  l'Fglise  romaine,  annoncée  par  une 
prétendue  prophétie,  comme  devant  s'opérer  au 
XV!!!*"  siècle.  ' 

di':ff.(.tio\\4iri:,  adj.  cl  s.  des  î  g.  Qui  est 
coupable  d'une  défection. 
^     '  Drri:(,rivnï:,  s.    f.   Cramni.    Qualité  des 
verbes  del'eclifs.  V    ^.  '     ,, 

•  i>ï  rtCTiMiA,  r.ist:,  adj.  Gramm.  ar.  Se  dit 
des  vei  be-^  imparfaits  (pii  ont  pour  dernière  radi 
cale  un  wa>v  ou  un  ya, 

•  l)t:Fi:\Diii-:,  v.  a.  .\lar.  Se  hieii  défendre  ù  l 
wr,  se  dit  d'un  bâtiment  qui  reçoit  peu  d'eau 
bord  par  un  gros  lemps. 

Dhri:^i)ii>i:  ,^s.  f.  Ane.  coul.  de  Provence. 
Tout  terrain  fermé  au  parcours  el  au  droit  de 
pâture,  bien  qu'enclavé  dans  les  terres  sujettes  4 
ce  druil.  • 

DK.Fi:\F.HTR\TlON,  S.  f.  \\\%i.  Défénodraticm 
de  Prague ,  nonfi  qu'on  a  donné  au  crime  commis 
en  ICI 8  par  les  prolestants  de  la  Roliéme.  Deux 
magistrats  sur  quatre  qui  s'étaient  réunis  dans  la 
chambre  du  conseil,  ainsi  que  leur  secrétaire, 
fuient  précipités  du  haut  en  bas  des  fenêtres. 

•  Di:FE\fîE,  s.  f.  Ane.  jurispr.  Défemes  géné^ 
raies,  jugement  qu'un  débiteur  faisait  rendre 
contre  ses  créanciers  récalcitrants  pour  Phomo- 
logalion  de  son  concordat  ou  Penlérinemenl  du 

.  répit  demandé,  -r-  Man.  Action  di4, cheval  qui  re- 
fuse d'obéir Techn     Les  couvreurs  flt>peMeni 

défense  une  corde  (pii  tient  par  un  bout  à  quelque 
partie  du  loil  el  qu'ils  roulent  par  l'autre  boiU 
autour  de  leur  corps.  ,  ' 

'  DÉFE\SKl!R,  adj.  et  s.  m.  Ant.  roro.  Surnom 
d'Hercule.  V.iPkvensou,  au  Dictionnaire. —  /Je" 
fenseurs,  mag^islrats  k'omains  cKargés  de  la  pour^ 
suite  des  délits  et  du  maintien  des  lois.  Dans  les 
petites  villes,  il  y  avait  des  défenseurs  de  la  cité 
ou  dn  })eHple,  qui  veillaient  i  la  juste  réparti- 
tion des  impôts,  à  la  conservation  des  registres 
publics  et  il'iuserlion  des  actes  de  l'état  civil, 
-r-  iiist.  Dignitaire  de  Pliglise  et  de  l'empire,  qui 
était  chargé  du  défendre  la  [cause  des  pauvres  et 
de  maintenir  les  d^ils  ciccléslastiques.  •  \^ 

\  DiÔFÉRENT,  s.  m.  Cercle  que  les  anciens  as- 
tronomes imaginaient  pour  i^t>Hqucr  la  rétro- 
gradation de  Murs,  Jupiter  et  Saturne,  dans  Phy- 
pothésc  du  la  stabilité  de  la  Terre.  Y^  Aticycli, 
au  Dictionn/iro. 

•  DUrÉREKT ,  TE,  adj.  Anal.  Canatou  conduit 
déférent,  canal  excréteur  du  sperme.  Il  forme, 
dans  son  trajet,  un  renflemont  appelé 'Wiicif/# 
séminale.  >        . 

Di^.rBRiiEaiBWT ,  s.  m.  /vction  de  déferrer ,  et 
lésultat  de  cette  action  ;  Âgdéfmrèwuiii  fum 

DÉrsATaitBR,  Y.  a,  Oéiruict  là  (érUUlé.  Peu 

usité.  '^^ '■'■;■'   -^     '^,  ^r"^v>/ ^^''^tii-'iv'jr' 

DBrFlANCK ,  •'  r.  Kéod.  V.  le  mot  iulvaniL 
*DÊri4i«CB,  s.  m.  Féod.jCarlel  qu'un  seigneur 
envoyait  à  un  autre  |iour  lui  déclarer  la  guerre, 
^ingirqualre  heures  arani  le  oommeaioemeni  dei  ]  def  penonnes  malvelllaiitei^ 


Dictionnaire. 

DÊFLORATElR,  S.  m.  Celui  qui  dé  u.e,  at^ 
prop.  et  au  fig. 

DKFI.OREUF^T,   il.  f.  Aclion  de  déhurer  uoe 
fille.  —  réod.  Droit  de  déflorement,  V.  jambage,. 
au  (.oniplément. 

DKFOI.I  VTIO^  ,  S.  f.  Roi.  \\  est  employé  quel- 
quefois imurdéfeuiHaison. 

DKFU\(^:\CF. ,  s.  m.  Agric.  Action  de  défoncer 
un.  terrain,  c'est-à-^lire  de  le  fouiller,  d'en  re- 
tourner le^  terres.        .  .  - 

'  dkfon(:i:r,  v.  a.  fliar.  Se  dit  de  l'action 
d'Un  coup *de  vent  qui  fait  crever  le  fond  des 
voiles.  V 

DÉFOftMATEtH  ,  TRlCR ,  adx^et.  S.  Xéol.  Ce 
qui  corrôi^ipl  el  déforme. 

DKFÔilR,  v/a.  Vieux  mot  qui  signiflait^étcr- 
rer.  ce  mot,  quî  est  Popposé  d'efifoitir,  serait 
très-bon  â  conserver. 

DÉrODRiUBMEiiT,  S.  m.  Action  de  tirer  quel- 
que chose  du  four. 

'uÉPOUllNER,  v.  n.  Ane.  ^termc  de  jeu  do 
billard.  Faire  entrer  sa  bille  une"^ seconde  fois  dans 
la  passe. 

DéPRAUDATlON ;  S.  f.  Action  de  tromper,  de- 
dépouiller.  Mot  employé  par  le  grand  Irédéric. 

DÉPRICHAGE,  S.  m.  Agric  Action  de  (i^(riçlitr  . 
un  terrain.   ^^^     »     /  ^^ 

.  DÉFRIPER,  V.  a.  Faire  qu'une  chose  ne  soit 
plus  fripée.  —  Se  dé  friper,  v.  pron.  Se  dit 'd'une 
femme  qui  répare  1^  désordre  de  sa  toilette.;' 

DÉFRUTtM,  i.  m.  Ane.  pharm.  V.  D£raicn'M, 
au  Dictionnaire  '      *     ' 

DKFTBRDAR,  S.  m.  VcrltaUlc  orthogr.  du  mot 
écrit  au  Dictionnaire,  dc/'M(?r.  • .  v 

DEFTERDARIE ,  S.  f.  Véritable  orthogr.  du  mol 
écrit  au  Dictionnaire,,  déflédarerie,   "^^^  ^ 

DErrER-EMiNl,  S.  m.  Ilist.  ott.  i\iT9  du  con- 
servateur des  archives  impériales.  ♦?  \    >  ■ 

uépi;bi.br»  y,  a.  Dépouiller  de  ce  qui  enve-f 
loppe  ;  Popposé  d'alTubler.  ;       -  ,    ^w^, 

*  DKGAGBiiBNT,  S.  m.  Jerme  dé  aaèse:  Action 
de  faire  passer  par  devant  le  pied  qui  se  irouvaii 
engagé  derrière  l'autre.    ..  .    ^ 

*  DÉGAGER,  V.  a.  Chez  ff s graTeurt  sur  bois, 
repasser  la  pointe  du  burin  autour  des  irails 
ùéi^  gravés,  aOn  d'enlever  plut  faoiloBMOi  les  ; 

vides.        ■'■;"'•;'"  'L  -i 

DÉGAi.AflK;i:m:Teehii.  Action  do ^é'^alcr»  oi;. 

résultat  de  cette  action.  ^ 

DÉGArVR,  Y.  a.  Tecbn.  Çboi  lot  ebapelierSi  • 

dégager  les  poaui  do  tout  co  qu'ollea  ont  d'Ii^iH 

tile.  _ 

DÉCAil ,  i»  m.  Ane.  ooat.  Mom  dTun  oilcier  qui 

était  éubli  dans  obaquo  parolate  poar  lo  malo^^  ' 

tien  du  bon  ordre.  C'est  iiao  foHBO  de  Ùécan^ 

doyen.  ^  "^    A 

DÉGABiBlEi  f.  r.  Ane.  oottt.  Cbaf|o«  ottco  do 

décao« 

*  dAgAt,  î  k.  Léfiisl.  Donmago  oommlf  lur 

les  Urroa  d'aotrul  pai  des  boitlw,  <|i|mf^^|^ 
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DflG.itCli 

lequel  on  dâ 

UÉGAXFJll 

les  gaz  qui 
liÉGÉISÉI 
"  bûtardit  : 

deyénéranti 
DÉGÉNÉI 

duil,  amént 
râleur,  pol\ 
DÉGÉNÉI 

à  une  dégel 
Inférieure. 

DÉGLAr. 

^      ordinairemej 
Fig.  Perdre 
ueilje. 

DÉGLUTI] 

la  déglutitio| 
•DEG1]IUL1 

d'Asie ,  dans] 
OEGO,  n. 

sardes,  sur I 
En  4796,  Roi 
une  grande 

DÊGORGI 

laquelle  les  I 
le  dégagent 

*  DÉGORC 

dés  serrurfe 
laine. 

*  DÉGOtl 

cuisson  de  U 

*  UÉGOCll 
qui  doit  se  f 
coup. 

*  DÉG0Û1 
d'une  perso 
grand  prix  e 
f\\\*ellen'cêt^ 

*  DÉGOin 

d'une  substi 
une  espèce  d 
en  sont  atUii 
dégoutture. 
DÉGRADA 

grader, à  avi 

DÉGRADEl 

quefois  de  l^i 
quelque  acte 

^  DÉGRAO 

vaisseau  qui 
Oii  le  dit  n 
vent  dii  lieu 
graài  ,  a  bti 
DÉGRAlSa 

V     i  dégraisser 

'^  DÉGRAll 

lequel  on  toi 
avant  do  la 

<r      DÉGRAME 

Agric.  Eole^ 
avec  une  foi 
blable ,  metl 
d6geapp 
naire,  Agrai 

DÉGRÀt , 

chcurs  de  ■ 
Havre  pour 

*  DBGRi , 

çwea,  série 
plus  généra 
'  exemple ,  di 
degrés  suiYi 
lité  t  ratiom 
cadran  solal 
Rois.  V.  Bài 
(fréiée  noL 
^ut  eompl 
sa  race.  Oi 
einquièm0>  ( 
noblesfo  4o 
aïeul  et  do  i 

lOÉGâAiM 

ment  d*iuil 
dépouillé  ai 
niùuiHi 
moule  lot  n 
eéramiquot 

DÉmiBi 

nage.    ^ 

*dAgrq 

biert.  — -  Al 
U  polir. 

DteROBI 
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Di^GitCiilsâAGB ,  8.  m.  TecliD.  Trayait  par 
lequi;!  ou  dégaudul  uu  aplanit  une  surrace. 

D¥.(mMV.R,  V.  a.  Chim.  Eipulser  d'un  liquide 
les  gaz  qui  a'y  irouvenl  en  dinsululion. 

lii^.GÉiÉii%NT,  AUTK,  adj  Qui  dégénéré,  B*a- 
bdlardii  :  Des  races  dégénérantet  ;  une  société 
éegènéranie 

DKGÉNÉRATBUll/TRIce,  Adj.  Xéol.  Qui  pro- 
duit, amène  la  dégénéralion  :  Principe  dégéné" 
râleur ,  politiqve  déyénératrice. 

DÉGÉNÉREHceNT,  ENTE,  adj.  Didact.Soumij 
i  une  dégénéreicence ,  païuol  à  une  condilion 
loférieure. 

DÉGLACER,  V.  a.  Fondre  la  glace.  Ou  di%  plui 
V,       ordinairemeni  dégeler.  — se  dbclacih,  t.  pron, 
Fig.  Perdre  de-aa  froideur.  Se  trouve  dani  Cor- 
u«ille. 

DÉGLUTIR ,  Y.  a.  (en  lat.  deglulire).  Méd.  Faire 
la  déglutition,  avaler. 

•DEGqiiZLl ,  n.  pr.  nn.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 

d'Asie,  dans  FAnaloMe.  30,000  hab. 

«.  DEGO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourgade  des  États 

sardes ,  sur  la  Hofmida ,  non  loin  d'Alexandrie. 

'  En  1796,  Bonaparte  j  reavporla  sur  les  Autrichiens 

une  grande  victoire.  ' 

DÊGOEGEAGE,  S.  Di.  TecliD.  Opération  par 
laquelle  les  teinturiers,  ayant  de  teindre  un  tissu, 
le  dégagent  de  toute  matière  étrangère. 

"DÉGORGEOIR,  S.  m.  instrument  à  l'usage 
[  des  serruriert  et  dès  ouvriers  qui  travaillent  la 
aine.  . 

*  DÉGOURDI,  s.  m.  Techn.  l'remler  mode  do 
cuisson  de  la  porcelaine. 

*  DÉGOCiT ,  i.  m.  Au  jeu  de  l'ombre,  payement 
qui  doit  se  faire  A  celui  des  joueurs  qui  gagne  le 
coup. 

*DéâOÛTi,  ÉE,  part,  et  adj.  On  dit  Iron, 
d'une  personne  qui  prétend  i  des  choses  d'un 
-  grand  prix  et  qu'il  lui  est  trés-di(Bcilo  d'obtenir, 
q\\*elte  n'est  pas  dégoûtée, 

*  DéGOUTTEilE.iiT,  S.  m.  Ce  qui  dégoutte 
d'une  substance  :  Le  dégouUement  du  frêne  est 
une  espèce  de  poiso,ï  pour  tous  les  végétaux  qui 
en  sont  atteints.  On  dit  aussi,  dans  ce  dernier  sens, 
dégoutture. 

DÉGRADANT ,  ANTE ,  adj.  Qui  est  propre  à  dé* 
grader,  à  avilir:  Action^  conduite  dégradante. 

DÉr.RADEllENT  ,  s.  ro.  Art  milit.  Se  dit  quel- 
quefois de  la  perte  d'un  grade ,  ocçtiiouoéo  par 
quelque  acte  rèpréhensible. 

*  DÉGRADER,  v.  a.  Mar.  Oter  les  agrès  d'up 
vaisseau  qui  est.  devenu  impropre  au  service.  • — 
Oii  le  dit  neutral.  d'un  bâtiment  tombé  sous  le 
veni  du  lieu  où  il  voulait  aborder  :  C$  navire  dé^ 

.      graài  ,  a  beaucoup  dégradé.  . -''- 

DÉGRAiss4iiT, A!iTB,a4j.  Qui déf riiiM, terl 
,     à  ûégrdiitter  :  Substance  dégraUsanU, 
■  '    '  *  DÉGRAIMEUR ,  i.  m.  Techh.  liistrument  avec 
lequel  on  tord  la  laine  imprégnée  d'e#u  de  savon 
avant  de  la  mettre  soui  le  peigne.      .  .-^ 

DÉ6RAMER,  V.  t.  (du  lat.  ^ofis^n,  herbe). 
Agric.  Enlever  le  chiendent  apréi  les  laboura, 
avec  une  fourche  ou  tout  autre  ioitrument  aem- 
blable ,  mettre  cet  herbes  en  las  et  les  brûler» 

0ÉGRAPPBR  ou  DÉ«RAPPOlR.  V.,  tu  Diction- 
naire, ÉCRArPER  et  ACEAi'POia. 

DÉGRÀt ,  fl.  m.  Départ.  U  te  dit,  perml  les  pè« 
chcurs  de  norue,  des  navires  qui  quittent  le 
Havre  pour  gainer^le  banc  de  Terre-Meuve. 

*  DB6RÉ  t  ••  m.  Scolait.  Ihgrég  nUtaphysi" 
guet,  série  des  propriétés  d'un  ot^et  depuis  la 
plus  générale  Jusqu'à  U  plus  partieuliére.  Par 
exemple,  dans  le  terme  Kommêf  oo  trouve  les 
degrés  suiTSRts:  éêre^  êubstaitCêt  vif,  aftsmo- 
nu ,  raiioiiaUté.  —  Hist.  ucr.  DêgréM  fJkkma^ 
cadran  solaire  doot  il  est  tait  mentloR  ru  Une  des 
Bois.  V.  HA^kR»  auCoapléineflt^^GéRéal.  Dê^ 
ifrés  éê  nobUtêêt  Roaibre  de  ipMraltons  qu'OR 
peut  compter  entre  une  persomi)  el  l'auteur  de 
sa  race.  On  n'était  réputé  i^ntliliomme  qu'au 
cinquième  dêffré ,  e'esi-à-dire  en  prouvant  la 
noblesse  de  son  péf9^*4e  son  aïeul  «  de  son  bis- 
atsul  et  de  son  IrisaleuL 

bÉcnAiUiR  f  s.  m,  Mar,  liésultat  du  dégréo- 
ment  d'un  MThre.  ^  Situation  dtt  naflre  défréé» 
dépouiHé  de  son  gréeaent.        ^ 

DÉonÉNACt ,  s,  n.  Techn.  Action  de  retiref  du 
moule  kn  mitléres  destlnéss  é  proénlio  les  pâtes 
céramiques. 

DÉimiann,  ▼.  a.  Tecàn.  liéeuter  W  degré-- 
nage.    ^ 

*  dAgromi  •  s.„in.  Techn.  Laminoir  des  ploi»* 
biers.  — -  Action  de  dégroulr  une  glace  svant  de 
U  polir. 

DionOiMsnAOR,  f   m.  Techn.  Première  fa* 
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çon  uu'un  donne  i  un  ouvrage  Ou  dit  au<^si  lié'- 
grosstssunent,  • 

DÉGliOHi^lhîiEtR ,  S.  m.  Techii.  Cjlintfn;  de 
fer  avec  lequel  on  réduit  la  luupe  en  grossts 
barres.  — adjccliv.  :  Cylindre  dé fjrossisiiçur. 

*DÉGUFRIMSiSEilLniT,  fl.  m.  Auc.  jurispr.  Aclf! 
par  lequel  ou  abandonnait,  soit  voloniaii ornent, 
soit  en  vertu  d'^un  jugement,  la  possession,  d'un 
immeuble.  Le  déguerpiusetnenl  volontaire  t\*ci'dii 
soumis  A  aucune  formalité;  le  déguerpissement 
forcé  avait  lieu  par  acte  au  greffe  suivi  d'as^gna- 
tion. 

*  se  DÉHALBR,  V.  pron.  Mar.  Se  dit  d'uni)A- 
liment  qui,  après  s*étr.e  avancé  en  se  halant, 
retourne  en  arriére  en  se  halant  en  lèns  con- 
traire ou  en  se  déhalant. 

DÉHÉRITE,  s.  m.  Fhil.  or.  Men&bre  d'une  secte 
de  philosophes  arabes  qui  croient  que  le  monde 
est  éternel,  qu'il  a  toujours  été  et  qu'il  sera 
éternellement  le  même.  Avicenne  et  Averrhoés 
étaient  déhérites.' 

DEHLY.  Géogr.  V    DELHT ,  au  Complément. 

DÉHOiTER,  V.  a.  Déshonorer.  Vieux  mol  que 
l'on  trouve  encore  dans  Th.  corneille.  > 

.    'DEHORS,  adv.  Danse.  £7r<f  ^i(/«Aor5,. se  dit. 
d'un  xlanflcur  dont  les  hanches  sont  ouvertes,  les 
pieds  et  les  genoux  tournés  en  dehors. 

DÉIIORTAT10!« ,  S.  T.  (cn  lat.  dehortatio).  Mot 
employé^  par  Amyot;  exhfirtaliou  trés-pressantc 
de  ne  pas  faire  quelque  chose.  Vexhortalion 
proprement  dite  conseille  ou  désapprouve  indif- 
féremment; \h  déhortation  au  contraire  cherche 
toujours  à  détourner. 

DEl,  s.  m.  Iielat.  Suivant  d'IIerbelot,  le  bon 
principe  chez  les  Persans  actuels. — Nom  d'un  de 
leurs  mois,  répondant  au  mois  de  décembre. 

DÉiLÉi>iili.E,  s.  m.  (du  gr.  ^tiXï) ,  crépus- 
cule; cp(XoCi  ami).  Zool.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères,  famille  des  nocturnes. 

DÉILOCIIDS,  n.  pr.  m.  (pr.  de^i^lo-huce). 
Temps  hér.  Fils  d'Hercule  et  de  Mégarc. 

DÉILOSME,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plautes  cru- 
cifères. 

DÉiMACHCjS,  n.  pr.  m.  (  pr.  dé-i^niahuce). 
Temps  hér.  I*ère  d'iinaréle ,  femme  d'Kole.  —  Fils 
de  Nèlée  tué  par  Hercule  devant  i'yius.  ^^  coni'- 
pagnon  d'Hercule. 

DÉilfOë,  n.  pr.  m.  (pr.  (/^-t-moce]fC  .Mjth.  gr'. 
La  terreur  personnitlée.  V.  ce  mot ,  ^  Dict. 

DBlONÉE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Uoi  de  Phocide, 
fils  d'Êoie  et  d'Enarète;  il  épousa  Dioméda,  de 
laquelle  il  eut  plusieurs  ûls  dont  l'un  fut  Ce* 
phale.      ■■  ■  r        .  ■-.';.. 

DÉlOPITES ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  ûls 
de.Priam,  tué  par  Ulysse. 

DilPNOCkÉTOR ,  s.  m.  (dugr.  dcÎKvov,  repas; 
xXv^Tcup,  héraut).  Ant.gr.  Oflicier  qu'on  char- 
geait spécialement  du  soin  d'inviter  les  convives 
d'uR  festin.         ' 

70ÉIPHOROPMIRTB ,  1.  m.  Philol..  £«a /)«t/>- 
>phistesOM  Le  Banquet  des  sophistes,  ouvrage 
d'Athéncc  de  N'aucratés ,  dans  lequel  on  voit  plu-* 
sieurs  savants  discuter  sur  des  matières  scienti- 
fiques ,  à  la  suite  d'un  banquet. 

dAipylé,  n.pr.  r.  Temps  hér.  Fille  il'Adrsste 
et  fen^me  de  Tydée. 

DÉIPYLUS,  n.  pr.  m.  (pr.  dé^i^piluce).  Temps 
hér.  Compagnon  de  Dio^éde  au  siège  de  Troie. 
—  Fils  do  Jason  et  d'Hypsipyle. 

*  DÉIVIRIL ,  adi.  m.  Théol.  Qui  p^tlcipe  é  la 
fois  de  la  nature  d^ine'êt  de  la  nature  hl|paine. 
Ce  mot  se  trouve  dans  Fleury.  .^^ 

*  DÉJARIRB,  s.  f.  Zool.  Nom  donné  à  un  pa- 
pillon. -*no|.apn||^  des 
gentianécs.         ^ 

DBRMAJl,  n.  pr.  m.  déogr.  Vaste  contrée  de 
l'Inde  en  de^  du  Gange  dans  la  partie  méri.lio- 
ni^le.  Capitale  Junngabad.  Aui:engieb  en  fit  la 
conquête  en  4689.  bn  d^ml-siècle  plus  Urd,  il  fut 
parugé entre  les  Mi^rattes  et  le  K!um.  Le  Dekhan, 
tombé  su  pouvoir  dfM  AiiglaiSy  forme  encore  deux 
divisions }  la  première  dépend  dé .  la  présid«}nce 
de  Madras  »  la  seoonde  relève  de  celle  de  Drmbay. 

DiLABRART,  Rimi,  a^J^Qui  délabr)',  qui 
eause  le  délabrement  :  Un  régime  déta^ni^  ^k 

*  PÉiiACBR,  V.  a.  Mar.  Retirer  la  passerel^ 
qui  tenait  momentanément  lacée  une  voile  sup^ 
plémentaire,  et  l'atlaobait  à  la  ralingue  du  fond 
d'une  voHe  trés-éehanerée. 

^pàlMt  •<  m.  Fmrolêê  de  délai  f  dans  la  eo»- 
lume  de  Poitou,  impuutlon  calomnieuse.  — > 
Jurispr.  ûéUn  d^efjoumêmtmi ,  délai  flié  à  huit 
Jours  pour  Ids^personnes  doroicUiées  en  Franee. 
*«  Mff  délai  f  délai  moindre  une  le  délai  ordi- 
naire 1  et  qui  est  fixé  par  la  lolyélle-méroe  ou  par 
le  IribumsI.  —  i^élai  d'angmcnkttioH,  ceiu(  qui 
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est  accordé  aii\  parlirs,  ouin*  le  «Vlai  ordinaire, 
pioporlionnellenienl  à  la  iliKlauc^.  1 

*  l>l-:i.%is,  5.  ni.  Ane.    pral.  i#iîlais<;iMii('nl.  —  ^ 

—  Déluis  d'un  bien  ,  d'un  Uérituije  ^  cession 'ou 
abandon  de  ce  bien,  quand  nn  riait  trupiidé  daii^ 
sa  possession  et  qu'un  n'avail  aucun  uu>y(Mà  bo* 
lide  de  défense. 

DÉl.AITAGE,  S.  m.  Kcon.  a^rir.  ()f)ération  (fui 
consiste  i  dépouiller  le  bêurr^;  du  prlil  latl  qui  a 
pu  y  rester  mêlé.  On  dit  aussi  drluitemtnt. 

DÉI.4II1E,  S.  f.  bol.  Genre  de  plantes  légumi- 
neuses. 

DÉLAS,  n.  pr,  m.  Géogr.  anc.  nivière  d'As.4y- 
rie,  affluent  du  Tigre.  Aujourd'hui  le  Diula. 

*  DELATEUR,  S.  m.  Terme  qui,  dans  la  léKis- 
lalion  actuelle,  n'emporte  aucune  idée  de  blâtne 
ou  de  déshonneur. 

DÉLATTEMEiVT,  S.  m.  Cooitr.  Action  de  dé- 
laiter,  élat  de  ce  qui  est  délatlé  :  Le  delullanenf 
d*un  pignon. 

DÉi>iVAGE,  s.  m.  Dessin.  Action  de  délaver. 

*  DÉLAVÉ,  ÉE,  adj.  Agric.  Se  dit  du  foin  qui 
a  élé  expo!4c  à  la  pluie  ou  à  d'abundaulcs  rotsecs 
pendant  la  fenaison.  ^' .  '■  ^ 

DÉi.AVEU,  V|^a  iK'Ssin.  AlTaihlir  avec  de  Teau 
une  couleur  étendue  sur  le  papier. 

DFj.AMAlti:,  n.  pr.  f.  Gêojir.  IVivi^re  des  Klals- 
Unis  qui  traverse  Philadelphie  el  se  jclie  dans  la 
baie  de  Delawarc^  après  un  cours  de  i70  kiiom. 

—  s.  m.  Un  des  Elats  de  l'Lnion ,  placé  au  centre. 
75,000  liab.,  sans  compter  la  population  indigène 
qui  liabile  sur  les  bords  du  fleure  et  qu'on  appelle 
aussi  l}tlawares.L\\.''\.  Dover,  Climat  tempère. 
Sol  plal.  beaux  pâturages.  ^ 

DÉLAYURE,  s.  f.  Chez  les  boulangers,  mé- 
lange de  la  farine  avec  l'eau  et  le  letain. 

DÉLÉASTRE,  S.  m.  (du  gr.  drtXéxTcpa  ^  piégé'. 
Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  de  la  famille 
des  bracliélylres. 

DÉLÉttANT,  S.  m.  Frat.  Celui' qui  fait  line  dé- 
légation. On  disait  autrefois  df/tV/a/eur. 

*  DÉLÉGATION,  s.  f.  Acte  par  lequel  on  charge 
un  autre  d'agir  à  notre  place,  avec  pleine  irans- 
mission  do  droitïr-^  Délégation  de  juridiction , 
la  commifsiou  qu'un  juge  donne  à  un  autre  juge. 

—  Délégation  de  dette  f  acte  par  lequel  un  débi- 
teur donne  en  payement  à  un  créancier  une 
créance  qu'il  a  lui  même  sur  un  tiers. 

DÉLÉPIIAT»,  n.pr.  f.  Mylli.  Divinité  a^»y- 
riennc  qui  avait  beaucoup  4e  rapport  avec  la  \é-; 
nus  grecque. .  "  ■ 

oDELEi»sÉRiÉ,  ÉR,  adj.  Bot.^  Qui  ressemble  à 
une  delèssérie.  — -  esLissÉaiÉas ,  s.  f.  pi.  Tribu 
delà  famille  des  floridées. 

DELFT ,  n.  pr;  m.  Géogr.  Ville  forte  de  la  Hol- 
lande, dans  la  Hollande  méridionale.  44,000  hab. 
Ëcole  de  marine ,  cl'artillerie  et  de  génie,  l'alrie 
de  Leeuvenhoek  et  de  Grotius. 

DELHI ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  célèbre  de  Tln- 
doustan,  sur  U  Djomnah ,  présid.  de  Calcutta, 
autrefois  capitale  des  empereurs  mogols.  Environ 
300,000  hab.  Superbes  édiQces.  Lr<!K<Vni;lai«  no 
possèdent  déûnitivement  />e/Ai  que  depuiit  1803. 

DÉLl  ,"§.  m.  Garde  du  corps  du  grand  vi^ifr 
ottoman.  Les  délis  sont  au  nombre  de  cinquante. 

*DÉIilADB,  i.  f.  Ant.  gr.  l'rélressedu  temple 
d*Apollon  à  Déios.  —  Le  nom  du  > aisseau  «acre 
Défiade  est  féminin  comme  ôt{Aiac  en  grée. 

DÉLIAGE,  s.  m.  Féod.  Droit  que  le  seigneur 
prélevait  sur  les  marcbandises  cl  les  voilures  qui 
ira  versaient. sou  territoire.  ^ 

*  DÉLlAlgON ,  s.  f.  Har.  Jeu  que  eOfiservent 
les  pièces  dont  se  composts  la  coque  d'un  navire. 

—  Constr.  Arrangement  des  pièces  dont  se  forme 
un  mur.  ;       « 

*  DifiLlAQt'E,  s.  m.  Ant.  gr.  Nom  donné  chet 
les  Athéniens  aux  marchands  d*œufs  et  de  voluillci 
et  A  ceux  qui  faisaieui  métier  de  chJiLrcr  les  coip , 
parce  que  c'était  à  Délos  qu'on  aYa,it  iuvenié  la 
castration  do  ces  sniinaui.  ^    *'    \  ''  *# 

*  DÉLIA8TE,'s.  m.  Député  que  les  villes 
grçcques  envoyaient  lous  les  ans  à  Déios  pour 
assister  aui  (êtes  d'Apollon,    t   v?^- -    \^h-^  ^ 

*  Dél.lBATlON ,  s.  r  (du  lai.  deiibare,  goûter). 
Jurisp.  Détail  donné  par  articles  :  Rendre  un 
compte  par  délibation.  — Partie,  démembrement. 
Un  legs,  une  servitude,  sont  des  déliàations  de  (a 
propriélé.  Le  précipui  se  prend  par  délibaiion 
sur  le  eorps  héréditaire. 

'  *  oiUiintei ,  s.  ro.  Jurl^.  Jugement  rendu 
après  la  reniie  des  pièces ,  le  rapport  fait  par 
)  un  des  Juges ,  et  délihératlon  préalable  si  elle 
parait  nécessaire.  81  le  Jugement  n*est  pas  rendu 
après  le  rapport ,  on  statue  sur  l'objet  du  litige 
au  Jour  déterminé ,  et  cTest  ee  <|u'ob  appelk  »  sa 
terne  de  pra tique  >  viéter  U  délivré. 
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ni.i.It  \ri-snil.,  alj.  'irf''i-tl''!ir;it.  Acum'u  -iir 
pcri.ilil  lM»n  à  n^iionv'  Ut  dans  h*  stvl<*  fàunliyr. 

ïM.i.ir.  ^  *?,  r.  /ool.  «ii'ur»'  i:'ins*".'i''s  tliplri\*s  tl»' 

la  larnillo  ii«"»  r.n>'>oriiyii«»s.  •  ,     ^     ' 

•    *i)Lâr|!. ,    i'l:  ,    Jtlj.   Ui^!.    lillrr.  J'i's   i/f//>s, 

ii<'S  vcis  sjim  riiiit' ,  p  .m  la  ij.iii»p(»siu<.;i  »'  •;  ;ir!s 

le  \)  i('\(*   u\)\)'<vt\v  tl'aulii'  l\^:U•  <j;i.'  V'  '^''  *^"  '  ' 

radcMii"'*  ri  il"  la  mrsijrc.   Notn*  Lni'Ui'  m'  coin- 

-  ixirlr  point  (le  parril-j  vi-ts  ,   inai'^  Ii't^lt.»f1<'ii<  «'l 

;  t«'.s    Éinuîtols   m  liml  un   l'iiMiui'nl  ii*;.<m»*  ol  l«'s 

pr«'mi<'|sj  les  ap|)t'lk'iil  lu  rsi  srmUi.  —  M.ir.   >i/- 

l'ire  driif  ,  «lonl  la  coipic  se  lrttn\tî  l.diKH»'*  ^<^il 

'   par    Ir  ^irns    l<*n\ps   trop   coi|>l.V4Ji  ^   ><  »i    par  un 

iM'tjourmcnl. 

i)Ki.ii:Mi:\T  ,  s.  m.  Aciioii  <i.'  ilKitr^  étal  de» 
(•(•  ipii  a  V'l(^  ilHiiV. 

NKI.IK.\  ,  IKWï:,   a.lj.    M-vlIl.  SufM  Kil  «1  MhV'  .•% 
I)ian'«'  ci  a  soji  fn^r^».  Apdlnii,  |..:ri-o  qu'ils  l'tait'iH. 
iK's  riiii  i»l  l'aulre  â  bel^s.  '  .   . 

hi.i.h.firoiiu:,  a<lj.  dr-;  •>  fz.  <  hir.  Oui  appar- 
ticiil  à  la  di'li^aiioii ,  a  Tari  •!<    \^\vv  des  baudafic»^ 
1  <U  d<*  If-i  appliquer. 

i)i:i  ïi. ,  s.  in.  Ilisl.  oil.,.\<mi  <W  l'i^Rit-icr  cpri 
fiardf  II*  voiU'  du  k«>al»r.'  • 

lïKMl.lK. ,  i».  r.  ilol.  l'iaiilf  dV  rAin<Ti<pi«;  m»Ti- 
'  diotinif. 

Dl'lIMMÏ:,    F.K,    adi.    ri   ?..   I".    I>t)l.   Oui    r«îH- 
«ciiiblr  à  iiiu'  d"Iirii«*,  ^.«'m»'  do  plitul»'»  d  A<ir  cl 
d'.\tncri(pic.  —  ivi  i,im  vi  ii.h  ^  ?     1.  pi.  I  a»rnl|f  de 
•plfinl<'S  ililU>iiia''»*»'><.  •>'.)  tii*  .iii->i  'frlnnr^,'.    ^ 

i)i:i:iMir\ri:'Mi,    s.    lîi.   r<lui/tpii  p^.^c   des ' 
1>«m:iu'«~  «pij  4\-j:l»*  des  hmiirs.  An  p:Hp.  «t  a:f  liir.  : 
Jh'fimit  !/fnr  d'un  champs  ,iiiimtlatciin(*  s  droits 
d^ini  f)("ifth\  ^  ■  "     ,     . 

i)r;i  i\K:\M  ru  ,  s.  m.  l)i!isin.  i.j,'hii*'<pii  ilcssiui; 
le  trait  ,  qiii  csipiies".       * 

nl^.l  îVKHR  ,  V.  a.  i  en  lui.  dr a fn(in'\  Dcss, 
Tracer  kMV)Hl')iir  d'un  «»l»jct  au  iimidt'  trait.*. 

lihi.ior,  s.  Ml.  Tcchn.  IVlil  dduiicr  de  cuir 
l!.!:ic  dont  •Ic'ï.Miivrièrc-i  qui  lravaiil«'i»t  nu  point 
de  l  ranc^i  ont  «<oin  de  coiurir  leur  pouce,  v.,  plus 
loin  ,  Dri.oT  ,  qui  a  de»  ^ipni(k\iti'nnT  an.ilopuos. 

i>Kl.lSKS':,  «.  r.  !:oi.  (U-nro  d*i»U:ués  marine!». 

I)KI.1Ss\(;k  ,  5.  m.  Teelin.  Aelion  de  (ijilisser, 
.de  trier. les  chilTons  dcslinés  à  la  laUricatioii  du 
}.apler.  '-^  •  ;. 

i»f':i.issf:%r,t:,  ::k,  adj.  i>d.  nuires-senihlc  à 
u.w»  dt.li:<sef».  . —  i)tLissKAif,LKb  ,  s.  f.  pi.  Tribu  de 
j»Liul»'5  lolfeliacées.  •  . 

Di^MS-St:^  ,  s.  f.  Bot.  (..•"nre  de  plantes  des  Iles 
Sindwirh,  famille  des  lobéliapùes. 

"Din.IT,  ?.  m.  i>r.  Cîn.  DidU  ecclésiastique^ 
ciuilrav»»ntion  à  la  discipline  ecclésiastique,  qui 
la  pipiil, de  censures  et  de  peines  canoniques,  -y 
ia  lej^islalion  de  Tau  ii  appelait  (/«///.s' ej7ra«rf/i-  ' 
;7^f/rfA'crrlair\e  clause  de  laits  quVIIf»  enlevait  à  la 
jvvri*îprudpnce  4.ics  tribunaux  ordinaires  pour  les 
s)umeUre  à  des  tribunaux  d'exceptiori.  — Dans 
la  bgislaUon  actuelle  ,  ou  distingue,  outre  les 
Ci  imes,  les  rffVi/A'  correctionnels  et  W^^  délits  de 
>^!^nple  police.  Le»  premiers  sont  punis  u'amende 
"^>u  d'efnprisonnement;  pour  les  second»,  l'amende 
ne  peut  excéder  la  valeur  dx^  trois  journées  de 
.  iravaii,  ni  l'emprisonnement  l'espace  de  Irois 
jours. 

I>ÉI<1J,  8.  m.  (rad.  lit).  Conslr.  l'osition  dos 
•pierres ,   de  telle  sorte  que  leur  lit  de  carri<''re 
*  Soit  verticale  ou  incliaé  aur  l'Iiori/on.  — Joint  ou 
v<'ine  qui  ae  trouve  dana  un  bloc  d'ardoise. 

DÉIJTEMENT,  S.  m.  Écon.  doin.  Àclioq  de  dc- 
li'.er  les  vera  à  sole.  On  dit  aussi  délitarje. 

*  bK^^lTÉR,  v.  a.  Écon  rur.  Olcr  aux  vers  â 
S)ie  la  litière  qui  s'est  formée  par  les  dcbins  de' 

^HMilles  mêlées  à  leurs  excréments. — Techn.  Ué- 
t  i^^Kcr  l'ardoise  delà  carrière  par  dalles  ou  par 
blocs.  —  Constr.  Couper  ou  tailler  une  pierie 
dans  le  même  sens  que  son  lit  de  carrière. -^  «e 
nilLiTEi*.,  v.proh.  Se  dit  des  pierres  qui  se  tendeo*. 
naturellement  dans  le  même  sens. 

DÉi^tM,  n.  pr.  m.  (pr.  déliome),  Oé^gr, 
anc.  Ville  delà  Uéotie  ,  sur  le  détroit  qui  aépa- 
rall  ce  pays  de  TEubée.  Les  Atbéniens  ei  les  Tbé- 
baini  8*jf  livrèrei>i  un  cooibat  sanglant  l'an  4S4 
av.  J.  6.. Les  deux  partis  s'attribuèrent  U  victoire. 

*  DÉMVR4WCE,  a.  f.  Aoe.  législ.  des  eaux  ei 
forMs,  livraison  qui  avait  lieu  dans  les  forêts 
royales,  en  faveur  des  usagers. — ^Livniisoa  des 
iitbres"^  martelés  aux  ccclésias tiques  et  aux  coiih 
inunautés.  -^  *        •         .-      . 

y    *  DÉLIVRE ,  S.  m.  Fauconn.  Être  fori  à  délivré^ 
fe  dit  d'un  uiaetu  maUre,  qui  li^, presque  pas 

•du  corsage,  .  ,  /^  -       *.  i* 

*  DÉLIVRÉ,  $R,  Mi*  Faucon,  be  (^i  4o  l'oi<- 

'  seau  maigre.  ^        .  y- 

^^UÈUîyWLK,  f.  a.  Mar.  Enlever  à  un  bail* 

'      .-H..,..—  .     '    '^  »...  ..'.■•' 
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41    ni  lunl  ou  partie  do  son  bo.rda^e,^  pour  visiter 
la  nieiïVluure.  .  » 

in.i.l\i;i  i  ;i»  *.  m.  \hi\i^  Is  iTi.inè^«'s,  (tï)meH- 

.!i:|'ie  quitiisiriÎHie  l'avoini'  aiii  chevaux. —  l<'cbn. 

L'un  \W>  deux  lanil»  )!ir»  qui  lonl  partie  drs  car- 

»!•  s  a  carder  le  coloa  fc'U  gros  oU  en  nappe. 

\     hLiMnliM.   ^cf^.  ahc.    \ .  UALHi.Nii.M ,    au 

<.<Vi!i|  îeoicnl. 

.    |»Lif)i,s^m.    Uuraeiion,  ilesobci^stnce  (i   la 
l«Ji.  Vieux  mol. 

j>i:l()sI()v1r,  s.  m.  du  ^x.  of.Xoç,  apiiareul; 
JToaï,  bouëhe'.  Ilot,  (ienre  de  piaules  du  Pérou, 
lanitllr  des  bVnaijiacees. 

'  l)i:i,or,  s.  m.  Mar.  i»ol^iier  de  cuir  qur-  les 
calfais  ptacenl  à  leur  petit  doiut  poitr  travailler. 

iiL'.olER,  S.4W11.  Mar.  iKTouler  un  câble  qui 
était  loVi',  r'e'«l-à-dire  roule  en  cercle. 

i)i:LPiti\\sTnK. ,  V.  i^)/|  du  iîT.  ^feXflv,  dau- 
phin ^^  7. 7X7  ;: ,  el(»ile\  Hot.  (ienre  do^  planter  re- 
noncàihi««*es. 

Dlj  i»ni\L  ,  ÉK,  adj.  et   s.  m.  /ool.  Qui  res- 
st  inhie   à    un    daiiphin.  —  OLii'Hixis,   s.   m.    pi. 
I  ainiile  de  cétacés.   On  dit  ausjii  dclphinidê ^  éc ^' 
Jt'fjj/tiniin  ,  /<  ///(-♦'  et  dclphinoidc^  des  2  fr. 

l>LLiniL\K.LLE,  S.  L  liOl.    V.  DAUPUL^ifi^B  ,  aU 

l)i^i<*i'u.Mre.  '  \ 

1)1  Li>iiiMr^ ,  iFii:iE,  adj.  Surnom  qu'on 
donn.iil  à  Apollon  et  A  Diane  dans  leur  temple  de 

De|p!i("4. 

IILLPHIMFOLIF,,  LE,adj.(du  fr.  delphineile 
-et  (lu  Int.  foUuin  ^  fcml'.'V  bot.  Se  dit  des  plantes 
dont  les  leuilles  ressemblent. à  celles  de  li»  del- 
pktiicUcuw  douphiuclle. 

i)i:LiMiii%LrK ,  s.  m.  ^ïiijéral  de  couleur  ver- 
'daire  qui  se  trouve  dans  le  Dauphinc.  * 

*  i>rL(>Hl^ilM,  n.  pr.  m.  (pr.  delphiniome). 
MM.  gr.  .Nom  du  qtiartier  d'Athènes  oii  se  trou- 
vait le  palais  d'V.pée,  et  le  temple  d'Apollon 
helphinien.— 7><'/f'A/;i«Mm  ,  trituial  d'Alhèni*^, 
insiiîué  p«)ur  ceux  ît.ui ,  accusés  de  meurtre, 
pretendaieiit  que  le  fait  était  involontaire.  V, 
t  MrMUiKATirM  ,  yu  (omplément.  —  Rot.  fh-fpM^ 
niumd'.IJax,  nom  d'une  platile  qu'on  croit  être 
le  pied  d'aloiieiie.  Ajax  et  Hyacinthe  lurent ehan- 
gùseii  detphinhtm,  . 

DLi.iuiiNits,  9.  m.  (pr.  drl fin iurc^'^  Ani.  gr. 
Nom  «l'un  mois  do  l'année  chez  les  Kginéte»;  il 
répondait  à  peu  prés  A  noire  mois  de  juin. 

dllphiqVe  ,  adj.  m.  Gbim.  Se  dit  des  sels  qui 
ont  l'a  delphine  pour  base. 

*  i4ELi*imÉ,  n.  pr.  f.  Myih.  Nom  du  dragon, 
moilié  femme,  moitié  serpent,  à  qui  Typhon 
confia  la  garde  de  Jupiter,  dans  l'antre  corycien. 

M)LLT\,  s.  m.  (dCi  l'hébr.  daleth),  Qn^rième 
lettre  de  l'alphabet  grec.  Comme  signie  numérique 
avec  un  accent  supérieur,  il  vaut  4  ];  quand 
l'accent  eH  inférieur  à  gauche,  Il  vaut  4,000. 
—  I^riangje  entoure  de  rayons  dans  lequel  on 
dessine  un  œil,  <kj  bien  les  lettres  hébraïques 
qui  lortnent  le  nom  de  Jehcwa,  Les  peintres 
et  lés  sculpteurs  emploient  souvent  le  delta 
comme  emblème  de  la  Divinité.  —  Terrain  de 
forme  triangulaire,  compris  entre  les  deux  prin- 
cipales branches  .d'un  fleuve:  Delta  du  Gange  ^ 
delta  duShind  ou  Indus,  delta  du  Rhône ^  delta 
duISily  etc.  —  Didla^  pris  dans  un  sens  absolu, 
la -partie  de  I4  Basse-Egypte  qui  est  comprise 
c^ilre  les  deux  branches  du  Nil ,  dont  l'une  se 
jette  danï  la  mer  à  Damiette  et  l'autre  à  Ro- 
sette^' ,•  .    .*■■••••■ 

DELTOCARPE,  adj.  des  .^  g.  (du  gr.  di\xa^ 
delta  ;  xapit6(;,  fruit).  Rot.  Se  dit  des  plantes 
doat  les  fruits  ont  une  forme  triangulaire. 

*  pELTOTON,  s.  m.  (du  gr.  6cXt(ot6v,  trian- 
gle). Àstr.  Constellation  du  Triangle.  /     ^ 

DELTt'RE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  8é>^T(X,  delta; 
oùpâe,  queue).  Zool.  Qui  a  la  t|ucue  triangu- 
laire. ■  '■    ■/  '*•'•.    .•^•■.  \.  ■■''■'■' "fw-'^r::.^:: ■■''-■  ,•'■' 

DÉMXiE ,  8.  r.  Dot.  Genre  do  plantes  i  flçiirs 

con[)posées  do  la  famille  des  séciouidècs.  *     '  ' 

1>éi.i;e.ijtiiii:s,  n.  pr.  m.  (pr.  déU^inlinuce)  (du 
lat.  deleref  détruire)^  An(.  rom.  Dieu  qu«  Ton 
invoquait  contre  Ici  ravages  de  la  gucrro,' 

dAluré,  ke,  a4J.  Dégourdit  déniaisé  s  /«mim 
ftUe  délurée,  —  Subttautiv.  ;  Çjuimdiluri, 
uue  délurée,  lï  eti  familier.   |  •  ^  -'  a.:.»  ^> 

DÉi.DTA«i,  t.  BuXitinu  MUoa  de  déâuler  im 
vaisseau  ou  ereuaei. 

"  DRtvmo ,  n.  pr.  m.  Gèogrl  Ville  forte  de  la 
Tunfuie  d'Europe ,  en  Romélle  \  au  pied  du  mont 
de  la  Chimère.   |,(MQ  hab.  bn  l'appelle  autti 

DeloHia,  '  >  ,<"V/^^^-  \'''        -^^ 

DÉaiAG0€iSM9;'#:  m.  Polit.  Opinion  exagérée 
de  certàijis  démagogues.  —  Abtii|  excès  do  la  4^ 


i* 
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I>FM\1LL0!V>|LR,;  V.  2(.  Agric.  Détacher  les 
sarnienls  de  l'échalas ,  après  ta  vendange.  ■■"■ 

*  DL.MALV,  adv.  Pris  quelquefois  substantive« 
ment.  1  e  demain  des  prisonnier» ,  se  dit  provcr** 
bialemeut  pool-  un  jour  qui  n'rrrivo  jamais. 

*  DEMA.^DK,  S.  f.  Hiitos.  Fait,  vérité  qui  au 
t^ond  n'e^t  pas  contestable,  et  qu'on  prie  celui 
iî  qui  on  s'adresse,  de  reconnaître  pour  vraie. 
^— r.con.  tK)lil.  Degré  d'empressement  avec  lequel 
la  consommation  demande  certaines  denrées, 
comme  du  sucre,  du  café,  du  cacao,  du  eo- 
tot) ,  etc.  Cette  année  lé  tucre  n*a  pas  de  de-» 
mande ,  <?'cft-à-dire  qu'on  ne  demande  pas  de 
cette  denrée.  Lu  demande  de  bras  ^st  iouvent 
moins  considérable  que  l'offre.  -^  Hrat.  Demande 
en  inicrxention  ,  demande  formée  par  un  tiers  à 
l'effet  d'intervenir  dans  unes, instance  déjà  pen«- 
danti; ,  soit  pour  prendre  fait  et  cause  en  faveur 
de  l'une  deï  parties ,  ^oit  pour  défendre  %e%  in- 
térêts contre  ces  mêmes  parties.  —  Demande 
nouvelle ,  celle  qui  pour  I9  première  fols  est  pr^ 
semée  devant  la  cour  d'appel;  demande  enga* 
raniic ,  celle  que  l'une  des  parties  forme  contre 
celui  qu'elle  prétend  être  tenu  dé  garantir  >  efe» 
mande  incidente ,  celle  qu'on  propose  incidem- 
ment pour  la  joindre  k  la  demande  principale; 
demande  sur  le  barreau^  celle  qui  est  formée 
séance  tenant  par  l'avocat  ou  l'avoué  dé  la  par- 
lie.-— Mus.  Demande,  dans  une  fugue  o^ï  une 
symphonie,  motif  que  l'on  se  propose  d'imiter; 
la  phrase  qui  se  lie  à  ce  motif  est  appelée  ré^ 
panse.  —  Mar.  A  la  demande  du  vent ,  en  con- 
forihant  la  manœuvre  auvent.  Filer  un  câble  à 
la  demarde  du  vent ,  le  filer  à  mesure  qu'il  se 
tend ,  afin  que  l'^ancre  ne  chasse  pai. 

*  D>(XA^DER,  v.a.  Illst.  mlllt.  Demander  le 
camp,  solliciter  l'autorisation  de  combattre  en 
champ  clos  pour  vider  un  différend.  -^  Deman^ 
der  des  cartes  ou  absol.  demander,  à  certains 
jeux  de  cartes,  tels  que  l'écarté,  proposer  à  l'ad- 
versaire de  reprendre  l'un  et  l'autre  au  talon. 

D^MARCATir ,  IVE,  adj.  Néol.  Qui  établit,  qui 
fixe  la  démarcation  :  Ligne  démarcative, 

DÉM ARCHÊxotiios ,  f.  m.  ,An(.  gr.  Nom  du 
cin(plème  mois  de  l'année  chei  Ici  Cypriotes  et 
les  habitants  de  Paphos. 

DÉMARCHtJS,  nJ  pr.  "m.  (pr.  démiarkuce). 
Temps  hér.  Fils  d'Égyptus,  époux  de  la  danaïde 
Kuboulé.  1 

DÉifAR^.TlO!«>  S.  m.'Ant.  gr.  Monnaie  que  fit 
frapper  Déniaréte  ,  Xemme  dq  Gélon,  roi  de  Syra- 
cuse, avacl'or  d'une  couronne  de  SOC  tal.entsque 
les  Carthaginois  lui  avaient  elucojée.  Elle  valait 
ehviron  12  fr.  40  cent.  ^    ^ 

*DéifARiAGE,  S.  m.  Kupture,  dissolution 
d'tjn  mariage,  mot  employé  par  Bayle,  mais  si 
peu  usité  qu'il  snrait  difficile  de  caractériser  en 
quoi  il  pourrait  différer  de  divorce.  On  trouve 
iRissi  dans  quelques  Dictionnaires  démariement, 

DÉMAROOiv ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  l\oi  de 
rhénicie  qui  régna  sur  ce  pays  conjointement 
avec  Adod  et  Astarté.  -« 

DÉMARQUE,  s.  f.  AU  Jeu,  partie  i  démarquer. 

'  DÉMARQUER,  V.  n.  Au  ieu  de  billard,  se  dit 
d'une  manière  de  jouer  où  run  des  deux  Joueurs 
consent  A  perdre  tous  les  points  qu'il  a  déjà 
gagnés,  quand  l'autre  Jpueur  vient  à  marquer 
quelques  points.  .V-  .  -i  .{^ 

DKMARUi,  adj.  (pr.  démafMee),  M^thi  Jur-^ 
norh  que  les  Phéniciens  donnaleni  i  Jupiter. 

''  DÉMèTÉRIAUftER ,  ▼.  a.  Déioumer  éet  prin^ 
clpes  matérialistes.  •;-  Démalériallier  la  philo- 
Sophie,  lui  ôter  ses'tendancei  natérlallilctet  la 
ramener  au  spiritualisme.  '^^rw^'r-^-^i^j^:-j^*  : 

DÉMAtion,  r.  m.  (du  gr.  Se)j.dkTtoy ,  petit 
faisceau)..  Bot.  Genre  de  champignons  qu!  çrois' 
acnt  sur  les  parties  mortes  des  plantes-         "^"^ 

DÉMavëhd,  n.  pr.  m.  Gêogr.  V^lle^da  l'Iran» 
aux  enviroiis  do  laquelle  s'élève  \o  Pic  volcanique 
de  Déviav^md ,  qui  a  3|$(^  i^Mrf«  de  hauteur^; 
On  dit  aussi  Damavend.   ^       *^'    '•     * 

^  DEliBBy  s.  m.  EelaL  JEij^  de  Umbourla 
des  négrei  do  Loango.         '    •  ' 

I>«i|Bé:a  i  d.  pr.  n.  Géocr.  iae  du  rojauoie 
de  Goudar  en  Al>ya«ioie.  Co  Tac ,  loog  d'environ 
400  kilom.  sur  60  de  large,  r^feripe  iMaucoup 
d'Ilet  et  reçoit  lé  Mi  bleu.  U  prpvlRoe  daoi  lê^ 
quelle  il  est  enclavé  s'appelle  aiMii  Xfmbé^*  i 

DÉMÊLAGE,  s.  m.  Techn.  Action  de 
la  Uine  pour  la  ireiulrc  propre  à  êlre  filée, 
brasseurs  donnent  quelquefois  le  mène  nom  4 
l'opératioa'du  brassage.         ^><ihi^ 

*  DÉlfÉt4«n ,  V.  a.  Te^.  Faire  U  démèlaii, 
—  Côrrojer  la  terre  ù^n$  les  brlquelerks» — 
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moulins  à 
et  retirée  < 

DÉMÉI. 

mêle. 

DEM-EI 

pornicieus 

*  DtUE 

oiseaux  re 
Troie  mer 
d'argent, 

*  DÉMEi 

membrer; 
là-dire  part 

*  DéMC 

fief,  le  di^ 
hommage 
y.  dance  sans 
brer  unejt 
serve  du  re 

*  DÉMÉr 

51  riche  qu 
.  ménageroe 
fini  té  de  ch 

DÉMEHÉ 

réglé  par. 
forain,  qu 
des  forains 
marchand  é 
mis  4  la  , 
pouvaient  ê 
fussent  dén 
rapporte  ce 
contre-pied 

DÉMÈNE 

tentée  poui 

DÉMEHEI 

par  laqucll 

^  /DÉMÉ1 

*  avait  donné 
■  mière  fois, 

Grec  nomm 
• — Deménèi 
en  loup  pou 
suivant  que 
pollon. 

DÉMERAl 

«  Guiano  angl 
après  un  coi 
trés-fertiles 
Les  Françaii 
raais^en  479 
ont  gardées 

DEMÈTE 

d'un  peuple 
Bretagne. . 

.  '  DÉMÉTEI 

pour  xh f  ^ 
des  Grecs  q 
mains.  ^ 

DÉMÉTRI 

Thossalijp,  SI 

DEMBTRI 

Un  des  nomi 

*  DEMEUI 
meuréê  $ur 
terrompu  p 

y     *  DKMEUI 

point  avane 

DBIBf->Aa 
miHicculéeM 
gués  plates  i 

D1B|I«*AM 

^  des  ehealllei 
'  dont  la  prei 
.  viré  la  prof 

DBil«MA1 

que  l'on  de 

carêiif .  -^  A 

DKHHIA' 

qui  est  on  Si 
mesures  ent 
mesurïilo 
cendant  ter 
trelsfeiM.  ^ 

DBMA^AI 

,  pièecs  qui  f 

mliieu  mm 

•  —  Aupt.d^ 

dsRt  les  tu 
d'infanleiia 
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moulini  à  foulon ,  aprèi  qu'elle  a  été  dègraidfU^ 
el  retirée  de  li  pile. 

uÉMÊLKtR ,  I.  m.  Techn.  L'ouvrier  qui  dé- 
mêle. 

-  DEiI-Eli-Mtl4,  g,  m.  Méd.  Nom  d'une  flèvro 
pernicieuse  endcmiquc  en  l^gyplc' 

"DÉUKMftRK,  ÉK,  adj.  lijas.  He  dit  des 
oiseaux  reprèsenl^i  sans  pieds  et  sann  cuisses  : 
Troie  tnerletiei  de  table  démmnbréeê  en  charnu 
d  argent, 

*DKMEMRREME5ir,  |.  m.  Fcod.  Aclion  do  dé- 
membrer; résul  Ut  mémo  dt*  cette  action  ,  c'est- 
à-dire  partie  de  lief  démembrée. 

*  DÛMeMBRER ,  T.  i.  Féod.  Démembrer  un 
fieff  le  dîYiter  et  en  faire  plusieurs  tcnurcs  en 
hommage  distinct,  3u  en  vendre  quelque  dépen- 

V.  dance  sans  se  réserver  aucun  droit.  —  Démem» 
brer  %in^  justice  ^  en  créer  ^une  nouvelle  arec  ré- 
serve du  ressort, 

*  pÉMÉii4r.ER  ,  V.  n.  Prov.  On  n*eii  Jamais 
51  riche  que  lorsqu^on  déménage  ^  le  jour  du  dé- 

.  ménagement  on  se  trouve  embarrassé  d'une  in- 
flniié  de  choses. 

DÉMEiiBf  ÉB,  adj.  Anç.  coût.  Qui  cesse  d'être 
réglé  par.  —  Démené  forain  ou  démené  de 
fordin,  qui  n'est  plus  protégé  par  le  privilège 
des  forains,  par  une  loi  étrangère.  A  Lille,  un 
nfinrchand  étranger  ne  pouvait  être  arrêté  et  sou- 
mis i  la  juridiction  échevinale;  ses  biens  ne 
pouvaient  être  saisis,  avant  que  lui  et  ses  biens 
fussent  démenés  de  fitrain.  Un  Dictionnaire  qui 
rapporte  cette  coutuoie  nous  semble  avoir  pris  le 
contre-pied  de  rêxplication  véritable. 

DÉifÊ:vEilEiiTg,;S.  m^  Ane.  coût.  Action  ÎB- 
lenlée  pour  démener  de  Airain. 

DÉMEHER,  r.  a.  Adc.  coût.  Intenter  l'action 
par  laquelle  un  homme  Mait  démené  de  forain. 

/"DÉMÉ^ÈTE,  adj.  m.  Mytb.  Surnom  qu'on 
avait  donné  à  Esculape,  lorsque,  pour  la  pre- 
;  miëre  fois,  on  lui  consacra  un  temple,  ce  fut  un 
Grec  nommé  i>fmefieto  qui  introduisit  fon  culte. 
'^Déménète,  n.  pr.  m.  Arcadicn  qui/JTiit  changé 
en  loup  pour  avoir  mangé  d'une  victime  ^humaine 
suivant  quelquesrruns),  immolée  sur  Tautel  d'A? 
poUon.  .     /  .     i   • 

DÉUERARV,  n.  pr.  m.  Géogf.  lilvièrc  de  la 
-  Guiano  anglaise,  qui  entre  dans  Tocéan  Atlantique 
après  un  cours  de  S80  kilom.  Les  bords  en  sont 
trés-ferliles.  —  Province  et  ville  de  la  Guiane. 
Les  Françaif  s'en  étaient  rendus  maîtres  en  178!2, 
mals^en  4793  les  Anglais  s'en  sont  emparés  et  les 
ont  gardccs.  :  / 

DÉMÈTE,  adJ.  et  s.  dés  S  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  qui  habitait  le  centre  de  la  Grande- 
Bretagne. 

DÉMIÉTER,  n.  pr.  f.  (At|(jl7(ty;p;  5di ,  dorique 
pour  "fy ,  terre;  ^^Tti^ ,  mère ).  Njtb.  Déesse 
des  Grecs  qui  correspondait  à  la  Gérés  des  Ro- 
mains. 

DÉMÉTRI'ADB,  B.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de 
Thestalte,  sur  le  golfo  pélasgique. 

DEMBIRIUM,  ••  m.  {pr.  déméiriome),  Çhim. 
Un  des  noms  du  métal  appelé  cerium. 

*  DEMEURÉ ,  ÉB  »  adj.  Anc.  prat.  Cause  de- 
mewréû  $wr  thturst  celle  dont  le  débat  était  io- 

rrompu  par  la  lèrée  de  l'audience. 

^  DRXEURBRy  f»  D.  Anc.  t.  de  manège,  lie 
point  avancer  :  Ce  cheval  demmre, 

DBlll-ACClIbÉ,  ta>  a4j.  Mar.  harangues  d^ 
tni^accMes ^  celles  qu'on  place  entre  les  varao- 
guei  platei  et  lei  rarangiies  aeculées.  >^  i^  '  -   >^ 

DBHi^ARnmtBintt ,  adJ.  f.  Zool.  Épithéte 
des  eheatllee  qui  n*ont  que  qnatorie  pattes ,  ou 
dont  la  première  paife  ett  trop  courte  pour  ter» 
vir  à  la  progroiikNi*  <— »  Au  pi.  éêmi  arpenlmêê^i 

DBKi^BAllINI^  f .  r*  MOT.  tiieHttffofi  partielle 
que  l'oB  donae  à  bb  bitliieBl  ponr  réparer  sa 
carêoe. -ii»  At  |i.  #81  tftiiMBfitff a. 

dbw^Atm  .  I.  m.  Âne.  moi.  moitié  du  bâton 
qui  cal  BB  iigBe  ètidlVilent  à  ulie  pause  de  quatre 
mesures  entièref .  Le  dtmi^4pdt»n  mârouait  deux 
mesurli  â  eompter.  CTètalt  bbo  licne  droite  dea- 
cendant  tertledMesl  de  la  qBatni&me  ligne  à  la 

DBin-4lAtJ»  I.  IB.  Mat.  C^c:uac  des  detix 
pièces  qnl  IbiiBeBt  ub  baB.  «-^M,  pi.  det  émm- 

DlUn-pOTtit  1. 1 IMT.  Proe44é  qBl  tloBt  le 
milieu  eBlre  1b  tefaile  ou  ap^el  et  la  Imhib  rMle. 

—  Au  pt.  de^  iImbI-4oIIm. 

ORm-MMUUMt»  e.  f.  SoiBi|B*OB  a  doBBè  pen- 
dant les  BBerrea  àê  la  rèf  ointlon  aux  régimeata 
d'iafoBleilo  IhMMaiie  c;  4'arUlleHe.  —  au  pi.  ^et 

,  JPW  JimftJi»  e»  f  W^Jt9m  qaToB  •  doBBè 


quelquefois  à  Ja  cupule.  —  Au  pi.  des  denii^ 
cajfsules. 

DF^ll-CiSTOR  ,  S.  m.  Chapeau  dans  la  com- 
liositiuu  duquel  il 'entre  moiiitî  poil  de  cailor  et 
mollit  d^ulre  poil  gu  laine.  —  On  a  désigné  llg. 
et  fnrp.s'par  ce  nom  une  femme  de  moyenne  vertu 
et  de  mœurs  suspectes.  —  au  pi.  des  dcmi-cas-r 
tors.' 

'^HEUi-CEliT,  S.  m.  Archil.  Colonne  en  partit* 
engapé*  dans  le  mur.  Ce  mot  est  peu  usité. 

liKMi-K.iUMtitu,  s.  m.  Conslr.  maril.  (.hacun 
^  des  deux  ponlons  dont  se  compose  un  chameau 
entier.  —  Au  pi*,  des  demi-chameaux.  ' 

*  ni:MM:îii:Misi':,  s.  f.  V^^lemenl  de  loilo  à 
une  «eule  manelie  ,  dont  se  servent  quelquefois 
les  verriers.  -^  Au.pl.  des  drmi-^hemises. 

i>i:Mi-ciR(:o:ii:i;:ni<::iCE,  s.  f.  Moitié  do  la  cir- 
conférence d'un  cercle.  —  Au'^,!.  des  dcmi-cir^ 
confvrincen,  '    '  \ 

DEMM  i.oi^O.l ,  S.  f.  not.  Cloison  d'un  fruil, 
quand  «Ile  n'ailcint  pas  jusqu'.^  Vaxe.  — ^  Au  pi. 
Aci  dcmi-^lftir.'^iis.'  '     •         '  .  ^ 

DEMiM:ori.f:i  iute  ,  s.  f.  Ancienne  pivce  d*ar- 
lilleric  iKls-aHijuKéc..  Klle  portail  des  boulets  (\(\ 
quatre  à  dix.  -^  An  pi.  des  dcnii'^'<>iiif'vr} nfn. 

Di:MI-(:ori>É,  s.  m.  Danse.  Pas  simple  par  le- 
quel on  commence  ordinairement  les  pas  com- 
posés/—Au  pi.  des|/cm/-coMp<'>.  ^,      . 

DEMi-coiRBETTE,  S.  f.  Manège.  V.  'coui;- 
BETTK,  au  Diciionnaifo.  —  Au  pi.  dcsr  4cm/- 
cqnrbcttcs. 

DrMl-COrKOlif F. ,     s,    f..   Monnaie    d'argent 
d'AngIrlerre.    La  vieille  vaut   2   vieux    '^liiliinps  , 
6  pence  ou  3  t(\  0  cent.  La  nouvelle  vaul  2  slill- 
lings   G  pence  ou-  2  fr.  01   cent!  —  Au  pi.  des 
demi^couroiincs: 

0EMl-CROl\,  s.  m.  Ilisl.  Nom  par  lequel  on 
désignait  les  donatsou  l«es  oblat^  de  l'ancien  ordre 
de  Malle.  —  Au  \.k  des  demi-croix'. 

DEMIH^DIRASSR,  S.  T.  Ilist.  milit.  Cuirasse  qui 
ne  se  composait  que  d'un  plastron  sur  la  poiliiii^'. 
Plusieurs  corps  de  cavalerie  allemande  ont  poilc 
la  demi-cuirasse.  — -  Au  pi.  des  demi-^uirasscs. 

*DE.%II-DEtll. ,  s.  m.  Costume  que  1rs  parents 
d'un  défunt  portent  à  l'expiration  do  la  prcmi{?re 
moitié  du  temps  du  deuil  :  le  demi-deuil  com- 
porte le  blanc,  le  noir  et  les  diver^es  nuances  du 
'iris.       é      . 

DEMI-DITO^,  S.  m.  Mus,  anc.  Moitié  d'un 
diton  ou  d'une  tierce  majeure.  I.e  demi-^diton  est 
un  ton  entier  ou  une  seconde  majeure.  —  Aii^pl. 
den  demi-^itons, 

DEMI -DROIT,  9.  m.  Législ.  Apcndc  dont  le 
taux  est  de  la  moitié  du  droit  qur  était  ^dâ,  sans 
préjudice  de  la  totalité  du  droit  devenu  exigible. 
^  Par  exemple,  des  héritiers  qui  n'ont  pas  fait,  dans 
le  délai  légal ,  les  déclarations  requises ,  sont  as-^ 
sujettis  au  payement  du  droit  Milier  et  à  une 
amende  égale  à  la  moitié  de  ce  droit.  —  Au  pi. 
des  demi^droits.         ■■   .Â\-  -   ■ 

dkmi-f£;dillet,  8.  iri.  Bot.  Kom  donné  aux 
lames  des  aglirics,  quand  elles  pe  s'étcndeht  pas 
du  centre  à  la  circonférence.  —  Au  pi.  des  demi- 
feuillets,  ^       / 

*  DEMi-FiiiB,  s.  m..  Art  mllit.  Ce  mol  ne  peut 
s'appliquer  qu'à  un  corps  de  troupes  rangé, en 
ordre  profond ,  sur  plus  de  trois  rangs. 

DEMl^FLORi:!  ,  S.  m.  Monnaie  d'argent  du 
duché  de  Brunswick,  de  là  valeur  de  ^  fr.  29  cent. 
Il  y  a  des  demi^florins  dans  tousjles  pays  od  on 
compte  par  florins. 

Dl^Ml-cuÊTBi! ,  s.  f.  €ost.  milit;  Guêtre  qui 
n'arrive  qu'à  mi-Jamh« ,  4*n  usage  dtins  rjnfan- 
lerte  française.  -*-  Au  pi.  àcs  demi-guêtres, 

DBIII«*GtllB<B,.f.  r.  Monnaie  d'Angleterre  de 
la  Ttleur  de  10  thillings  t  pcnco,  13  fr.  S4  cent. 
^  An  pi.  des  demi^giilnées.  ^v- 

V  *  DBifl«-lif ATTft ,  f .  m.  Selon  quelques  gram- 
mairiens, rencontre  au  milieu  d'un  vers  de  deux 
mots  dont  Tun  finitjpar  une  voyelle  suivie  d'un 
e  muet,  et« l'autre  commence  par  uno voyelle  ;  ou 
bien  de  deux  mots  dont  le  premier  flnit  par  une 
voyelle  et  le  second  commence  par  Un  A  aspiré. 
Dana  le  premier  C4S,  il  y  a  une  élision  de  Ve  muet, 
UNdi  11  A'en  résulta  pat  Moins  iiu  concours  déa- 
agréable  de  TOfellef  qu'on  ett  convenu  cependant^ 
do  ne  pas  âppàer  un  bUMtat, 

l»lil|énle  éM^nt  tt  «onranle.  / 

On  prononce  nidf  due.  Cet  biatuaieiupporte; 
malt  cette  régie  est  faite  pour  let  yeui  autant  que 
pour  letoreillet,  car  on  ne  tqpporterait  pat  au 
masculin  éperdu  et  mourant, 

DEM i-EOprsTVCK ,  t.  mi  Koiinalo  aulrU 
chienne  qui  vaut  10  kreuttert  ou  43  cent.  —  Au 
pi.  dèt  demi'^kôpfÉluek, 


i 


•  DFM l-LARVE ,  s.  f.  Zool.  N'om  donné  aux 
larrcs  qui  n'onl  pas  une  apparence  vermil'orme. 
—  Au  pi.  d<^  dt-ini-larrcs.     ', 

i^:Mi-Lrr  ,  s.*n.  Anc  ctuil.  Infant  d'un  pre- 
mier ou  second  lit,  consicfer»^  relaiivenjcnl  aux 
enfants  d'un  autre  lit.  —  Au  pi.  dej  demi-lits. 

Dtilll'lilTitl':,  s.  m.  Mesure  qui  est  la  moitié 
du  litre.  —  Au  pi.  des  demi-litres. 

bKMl-l.OGh ,  s.  f.  Kot.  lulervalle  qui  exislc 
entre  les  cloisons  incitniplèles  de  la  capsule  du 
pavot.  —  Au  pi.  des  dcmi-loycs. 

DKMI-LOIIS  ,  S.  m.  .Monnaie  d'or  de  Malle  de 
la  vilcur  de  12  fr.  Il  y  avait  aussi  des  demi-louis 
en  1  rance.  ^ 


I)KMI-L111£,  8.  f.   Zool.'Aom 


/ulgaire  d'un 


poisson  du  genre  sparret  d'une  espèce  tl<'  r^ioinile. 

,l>t:MJ-MKDIM.'«iiC ,  s.MU.  Anl.  j^r. -Mes.ire  de 
capacité  de  la  valeur  d'environ  26  liUes  daiis  le 
sjsiém»*  allique  et  47  dans  le  sjstèmc  philélcrien.' 
- —  Au  pi.  des  dcmi-médimncs       •     . 

i)i:Mi-M»:rALi.ic^i  r,  adj.  des  2  g.  Anc.  miner. 
Qui  est  de  la  nalurr-  des  drmi-méUux.  —  .\u  ^11. 
àQf>  dvyni-mélalliqufs. 

|)i:M2-mi.'VLi*:  ,  s.  f.  La  moiiic' d'mio  minute. 
— -Sablière  à  l'usage  des  marins,  quNiraut  vvr 
tourner  au  bout  d.' .30  seconde?. — Au  pi.  ci.s 
ddïiii-ininulcs.  '  - 

nF.MC-.iii<^5iiR,  'S  m.  Monnaie  frappée  eu 
Turquie  en  1818  et  de  la  valeur  de  2  fr.  7i  cenl. 

—  Au  pi.  des  dtmi-mifxéirs. 
Dl.MI-MOlirnr. ,  s.   f.    liisl.'milil.    Moitié  de 

Targenl  qh'on  distribuait  aux  troiipes  après  la 
revuf^. — \\\\)\.\\c^  demi-montres. 

Dr.Mi-MiSKti ,  s.  r.  Zool.  \oin  vulgairt;  de 
rC'pafion.  —  Au  pi.  des  demi-mvseaux, 

inMi'-sûihU.v. ,  s.  m.  Négligé  qui  tient  un 
peu  de  la  parure.  -^  Au  pi.  des  dnûi-nf^fUijcs. 

DEIWI-OICLW. ,  AIT.,  adj.  (t  s.  Se  dit  trun;^ 
écriture  (ioiit  les  caractères  sont  plus  î^etils  qiie 
ceux  de  l'onciale.  —  An  pi.  des  dcmi-^oncidnx.^     " 

i)KMi-OP\i.i:,  s.   m.  .Miner.  Fspèce  de  sikx. 

—  Au  pi.  (l'S  r/'^m/W/yj^W. 
PKMiOint.O»  ,  s.  m.  (du  pr.  ^T^ti'.oupY^./; ,  ar- 
tisan, formé  de  OY,|jLto;,  public;  ^cy^v,  ouvi.iae'., 
Aoin  «pie  le«  plalonicien^N  donnaient  au  Crt'ul'ar; 
les  gnosliques  le  refi;*r(Jaienl  comme  une  Jernièr»; 
émanation. .(lu  JUilhon,  d(î  l'abyme.  Ort  dit  aussi 
Dcminrric.  Y.  ce  mot  au  Dictionnaire.  ; 

UEMI-PARTI ,  S.  m.  Demi-mesure,  qui  ne  con- 
duit à  rien  de  décisif,  à  aucun  résultat  satisfai- 
sant.—  Au  pi.  deç  r/^m/-/)<ir//.s'. 

•  DEMl-rAlSK,  s.  f.  Mus.  ^Silence  d'une  demi- 
mesure  à  quatre  temps.  La  demi -pause  c(\\\\\:i\\i 
à  une  blanche.; 

Di:Mr-rn:iSïO:v  ,  s.  f  Moitié  de  la  pension.  — 1/| 
Ce  que  paje  un  demi-penSionnaire,-' —  Mai^K)  o«îi'  • 
l'on  reçoit  des  domi-pénsionnaircs. —  Au  pi.  de!^|; 
demi-pensions. 

DEMI-PE1SI0ÎIT%ÎRE,  8.  dcs  2  g.  Celui ,  ceî^^' 
qui  prend  ses  repas  avec  les  pensionnaire? ,  ?^t 
revient  coucher  chez  ses  parents,  —  .\u  pl.itis 
demi-pensionnaires.  /?      > 

DEMi-l»Êi.Ar.lE!«;  s.  m.  Ilist.  rclig.  V.)«f:Mi^ 
pÉLACio  ,  au  Complément.  '   '" 

EXÉMlPllO.^,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Hoi  de 
Phlagusa  ,  da  s  l'Asie  Mineure  ;  il  eut  plusiriirs 
flllcs  à  qui  Matusias  donna  la  mort. 

•  DE.VI-POnTÉE ,  s.  f.  Moitlii  de  la  poriéc 
d'une  arme  i  feu  :  V$  tirèrent  à  dani^portcc. 

DEMl-QD.ilt\:\TE-€tXQ  ,    S.    m.' Au   jeu    de 

paume,  i rente  dans  un  jeu  et  quinze  dans  \\\\ 
autre  pUernalivçment.  :  Ufonner  deml^fiuarantc- 
ctnq,  ''■'■/'":■ 

*  •  DEMI-QUART ,  s.  m.  Mar.  Gouverner  sur  le 
demi-^uartf  prendre  sa  route  entre  deux  aires  do 
vent.'^"^*^'  ■■  .■■•■^■^•^^■•.•'•••■■v-4;~-'^  ■■'^■"  ''■::'    ■■     ■    •  ' 

DCMI-RÉVOl^UTIOll,  t.  r.  névolutlo»  Incom- 
plète, qui  ne  produit  que  des  demi-ré8uUal9.  —  • 
Au  pi .  dot  cf«ni-r«'rof li/f on».  ::&''. 

D^.Mf R-niSSAR ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la 
Turquie  d'Europe,  à  OOkil.  N.-K.  do  Salonique^ 
8,000  hab.  '     .r;  x      i^^     •*  r 

DEMt-AiSDALlS ,  S.  f.  À ncIrnlV  monnaie  d^ai*-  . 

geia  de  la  Hollande,  valant  2  fr.  67  c,;  dans  la 

liavi^^ro  elle  vaulî  fr.  55  c;  en  Autricirc  GO  kreu- 

lers  ou  S  fr.  60  c.  —  Au  pi .  des  des  demi-risdalvs, 

L    *  DEMI-ROND,  S.  m.  Il  se  4it,v^n  général  pour 

'demi-cercle,  ,       !;/. 

fOEMi-SCVDO,  t.  m.  Monnaie  Émargent  du  Iroy. 
Lombardo-Vénllicn ,  valant  î  f^\  60  c.  —  Au  pi. 
des  demi^svudi, 

DE!ll!9KM.\<iB ,  S.  m.  Aiic.  cout.,  Célibat.  À'.. 
Lille  3n  appelait  biens  en  dcmisellage^  des  blent  '^ 
acquit  avant  le  mariage. 

•^D^an-suif.MHG,  t.  m.  Métrol.  Moitié  d'un 
tlliniiDf  »  monnaie  d'Angleterre.  Ltaocien  4eml« 
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sliilling  vaiil  (riaiil.,  le  nouveau  58ceul.  —  Au  }  TÈr^bo.  Ou  le  rt-prèseiitail  comme  un  vieillard 

pair,  couvert  d«  muÉste  et  de  pouf  sièro,  qui  ba- 


pl.  de*  dnni-^hilltnrjx. 

\DEiii-S^Kiu,  S.  f.  Sipui*  ult^rlne  OU  consau- 
^uiuf.  V.  UB»}i-FnrRi,  au  Dirtionnairc.  ' 

I>i:mi-soie  ,  !».  I.  com.  KlofTc  dont  le  li^su  est 
moitié  î«(»ie  et  moiiié coton  ou  laine.  —  Au  pi.  des 
(Icmi-Mfies. 

■  DLMi'SOiVRRAi.'v,  S.  m.  Monnaie  d'or  d'An- 
glelerrc  valant  10  ihillingi,  c'eit-à-dire  tS  Tr. 
i'iO  c.  -r-  l.'Ahidriche  a  aussi  dei  demi-simvtrains 
qui  valent  \0  livres  d'empire  ou  8  fr.  7y  c. 

•  DicMiSsioi,  8.  f.  léod.  Acte  par  letiuel  le 
vendeur  d'un  héritage  déclarait  devant  la  justice 
du  seigneur  qu'il  se  dépouillait  de  la  proppieUicD 
faveur  de  l'acquéreur.  —  Déminiun  de  foi,  alié- 
nation qu'un  vassal  faisait-4'une  partie  de  son 
,lief,  sans  rétention  de  foi,  de  sort*  que  Tacqué- 
reiir  ne  relevait  plus  que  du  seigneur  comme  te- 
•  nanl  en  plein  lief.   ' 

i)KHi-TF.Mi»S,  8.  m.  Mus.  Valetir  de  la  moitié 
d'un  lénips.  —  Au  pi.  d- ?  dfmi-icmps. 

Di.^ii-rKRiME,  s.  f.  >le.r.  Moitié  du  temps ide 
la  p.rossrsse.  Les  inalronrs,  (|ui  n'entendent  par 
h'i  n:«'  ipi  un  espace  de  tmis  mois,  ne  donnent  au 
driin-l«*rme  que  six  semaims.  ^-  On  appelait  de 
Ci'  n  jru ,  sons  le  directoire,  un  coussin  que  les 
fe^ininf'S  portaient  sous  leurs  vMements  pour^  si- 
muler la  grossesse.  —  Demi-terme ^  moitié  d'4in 
lernii'  de  lojer.  Ju^u'i  quatre  cents  francs  on 
peut  doimrr  comjé,  an  demi^terma .  —  Au  pi.  des 
dr)ni'tt'rint\%. 

oîi.Ml-riKRCE,  adj.  f.  Méd:  ^^c  dit  des  nèvrcs 
qui  nul  deux  acct»8  tous  les  deux  jours,  et  un  ac- 
cès «lans  rinifTvalle.  —  Au  pi.  dei  dcmi-iicrccs . 

''  Dini-rox  ,  s.  m.  Uus  Intervalle  dun  demi- 
ton,  !l  \  a  deux  demi-^tons  dans  la  gamme:  l'un 
de  la  tierce  majeure  à  la  quarte,  l'autre  de  la 
septième  à  l'octave.  Ces  deux  demi-tons  sont  ai*" 
pelés  i;<^/yV//;vr;  on  appelle  demi-ion  mineur  Xc^^ 
l)acc  qui  se  trouve  entre  la  tierce  majeufo  cl  la 
tierce  mineure,  comme  par  exemple  entre  le  mi 
naturel,  tierce  majeure  d'ut,  et  le  mi.  bémol,  lierte 
îJÎineure.  De  l'aveu  de  tous  les  musiciens ,  cette 
expression  est  erronée,  bien  qu'on  la  trouve  dans 
toii<;  les  dictionnaires  de  musifpjc.   ' 

i)i:.Mi-TR\!HSPARi:.\(:i:,  s.  4.  rîijs.  Natunr, 
qualité  des  corps  deini-^rànsparents.    * 

I)l:Wl-TI\A^Slv\R^.\T,  lhik,  adj.  l'hys.  Se 
dit  des  corps  â  travers  lesquels  on  n'aperçoit  les 
objets  que  d'une  manière  ii\ilécise,  peu  distincte. 
—  Au  pi.  demi-transpnrcnt$.  ' 

I)i:mi-tre3(TE,  s.  m.  Aq  jeu  de  paume, 'vingt 
dans  un  jeu  et  dix  dans  l'autre,  alternativement  : 
J)o nu*r  demi-trente. 


i)L.\ilti);GE,  .8.  m.  Plitl.  V.  DEMioiîRGOs.,  au 

un  magistrat 
talent  semblables 


Complè^ienl.  — ^^  Ant.  gr.  Nom  d' 
de  i'Achaïe,  dont  les  fonctions  élaie 
à  Celles  du  démarque.  !..  J 

DÉMiUR^I^Qt'E,  adj.  de^  9  g.  Philos.  Qui  se 
rapporté  au  démiurge.         i 

DEMl-VEMT,    s.    m.  llortlC.   V.    DBMI^TIGB,  flU 

Dictionnaire. 

'  DEMi-voii,  s.  m.  Faucon.  Vol  d'ùa  oiseau 
qui  va  s'abattre  à  peu  de  distance  du  Iv'u  d'où  on 
l'a  fait  partir. 

DLMOCRATICIDE,  adj.  et  S.  des  S  g.  (du  fr. 
démocratie  f  et  du  lat.  ccNiere^  tuer,  détruire). 
\éol  Qui  attente  i  la  démocratie,  qui  renverse 
ou  veut  renverser  le  gouvernenienl  démocra- 
tique. * 

DÉiroCRlTlQUB,  adj.  des  2  g.  Philos.  Qui  a 
rnppdrt  aus  doctrines  de  Dèmocrited'Abdére,  sur 
'  l'atomismeet  la  pluralité  des  mondes.  Suivant  ca 
philosophe,  il  n*y  avait  rien  de  réel  que  la  ma- 
tière et  Tespace,  le  vide  et  les  ftomes  toujours  en 
mouvement  et  formant  les  c^rps  paf  leur  jonc- 
tion. C'^l  une  erreur  populaire  que  d*allHbuer 
à  Démocrite  un  système  qui  n'aurait  consisté  qu'à 
rire  des  misères  humaines.  VhUariU  démocrUi^ 
•  qtte  opposée  à  la  tristesse  d'Heraclite  est  une  pure 
convention.    Ci)»  ' 

oÉMODicé  OU  DénOTiCA  n.  pr.  r.  Temps  hèr. 

Femqpe  du  roi  Crétbéus  ou  Crétbèe.  Phrjius,  son 

i  eau-flls,  ayant  refus<^  de  répondre  à  sa  passion 

.  incestueuse,  elle  l'accusa  auprès  de.Crèthèus. 

V.  PHRYXus  eiBSLLÉ,  SU  Dfctionnaifê. 

DÉMODOCtJf,  «1.  pr.  m.  Temps  bèr.  Chantre 
grec  célébré  par  ilomère.  Les  Muses  rayant  priré 
de  la  fue.pour  le  (»unir  de  quelque  irrévérence, 
eUes  le  dé4ommagér<«D( ,  touchées  de  son  rcpen- 
3ir^  en  lui  inspirant  ses  chai^ts.         i.       % 

DÉMOGftmO!«TE,  S.  m,  fdu  gr.  tri\ifii;,  peuple^ 


>!: 


y.. 


.Ytp«i»v,  YifllUrë}.  Ancien  du  peuple,  sénateur. 

\l>ÉMO«OBiU>9i,  n.  pr.  m.  MyUi.  piYinitédef 
Attadiens,  pèr^  ol  ctéalOMf  du  foieil,  dé  la  dis- 
G^^^p  4»  Pan,  de  Pyniùn,/^^  Parquent  de 


iÉsse 
bitaii  au  centre  de  la^terre  avec  le  chaos  et  l'é- 
ternité. 

*di:mo|SKLI.e,  s.  f.  Iloriic  Variété  de  poire. 
— ^^Techn.  Grosse  avec  laquelle  en  étend  la  cou- 
le\ir  sur  les  marrons  qui  servent  à  imprimer  le 
nom  et  le  cachet  d'un  fabricant.  —  Espèce  de 
jambiec  qui  soutient  le  che^valet  qu'emploient  les 
scieurs  de  lon|.  —  Lucarne  pratiquée  au  toit  de  la 
salle  où  sont  les  chaudières  d'une  raffinerie  de 
sucre.  —  Hist.'  Nom  donné  à  des  paysans  des  dé- 
partements de  la  Haute-Garpnne  et  de  l'Ariége, 
qui  se  soulevèrent  en  48Î9  pour  réclamar  des 
droits  que  le  nouveau  Code  forestier  leur  enle- 
vaù.  Us  portaient  pour  uniforme  une  chemise, 
blanche  passée  par-dessus  leurs  habits,  ce  qui 
,  les  lit'' comparer  à  des  demoiselles  habillées  de 
blanc.       .  .  .  ' 

DEVIOISILLON ,  S.  m.  S'est  dit  pour  petite  de- 
moiselle. On  le  trouve  encore  dans  Regnard. 

DÉMOISIR,  T.  a.  Mot  employé  par  J.-J.  Rous- 
seau pour  eitlever  d'un  objet  la  moisissure  qui  y 
est  ai  tachée.  ^ 

lyîMOi.KO^ ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fils  de 
Phryxus.  Les  argonautes  le  ^rencontrèrent  dans 
l'Ile  de  Dia,  et  il  les  suivit  en  Colchidc.  —  Cen- 
taure tué  par  Thésée  aux  noces  de  Pirithoiis. 

DÉMOLISSABI.E,  adj.  des  â  g.  Néol.  Qui  peut 
t)ù  doit  être  démoli. 

*  DÉM()iJS»i»ELR^.  s.  m.  ilist.   mil.   Ancienne 
machine  de  guerre,  munie  d'un  corbeau  en  forme. 
de  crochet,  pour  démolir  les  remparts  des  villes. 

—  DcmolisscuTy  spéculateur  c|ui  achète  de»  édi- 
fices pour  les  démolir  et  en  vendre  les  matériaux. 

—  Au. fig., Celui  qui,  soùs  prétexte  d(|rcconstruire 
l'édidce  social,  veut  renverser  ou  détruire  toutes 
les  institutions  existantes. 

*  DÉ.uoxiAQDE,  s.  m.  Ilist.  relig.  Membre 
d'une  secte  d'anabaptistes  qui  prétendaient  que 
les  démons  seraient  saavés  à  la  tin  du  monde. 

UÉMOlK.É,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Filliî  d'Agé- 
nor,  aimcjgj^ç  Mars,  qui  la  rendit  ïnèrc  de  plu- 
sieurs ffii^W  .       '   r 

DÉMO.'VICOLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  âœmon, 
démon  ;.  co/o,  j'adore).  Adorateur  des  démons. 
/Saint  Augustin  a  donné  ce  nom  aux  gentils. 

DEMOîlTAGE,  S.  m.  Action  de  démonter  :  Df- 
montage  d'un  fusil  t  d'une  machine. 

*  DKMO^TÉ,  n.  pr.  m.  Céogr.  liourg  des  États 
sardes ,  divisipn  de  ConL  6,006  hab. 

DiblOPilirE,adj.cts.  m.  (du gr.67|p.oc, peuple; 
cpOvo;,  ami),  Ami  du  peuple.  ,    '         ' 

*DÉ.H0PH1LR,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Nom  d'une 
danaïde.  —  s.  m.  Zool.Nom  d'un  papillon  des 
Indes.  ^ 

*  DÉMOPHOiv,  fFpr.  m.  Blyth.  Un  des  noms 
du  fils  de  Celée,  élevé  par  Cèrès,  qui  Iqj  accorda 
l'immortalité. 

DÉMOPTarÈME,  n.  pr.  m.  Tempï  hér.  Un  des 
amants  de  Pénélope.  Ulysse,  de  retour  à  Ithaque, 
lui  donna  la  mort. 

DÉMORALISANT,  ANTÇ,  adj.   Néol.  V.  le  mot 

suivant.  ^. 

bË.MORAIJSATEUR,    TRICE,    adj.    Néol.  *Qui 

corrompt  et  altère  les  mœurs;  qui  anéantit  Pin- 
,  fluence  inbrale  des  institutions  :  Doctrine  dé tno^ 
ralisatrice;  pouvoir^  gouverncmeuidémarai^ê^ 
teur.  ■'■  ■*'■'■*  ••'■■'"'  '  ■•••  ■^■" 

*  DÉMORALISER,  Y.  a.  Il  signifie  aussi  abattre, 
détruire  le  courage,  la  force  d'âme  i  Démoraliser 
un  parti.  Ce  dernier  malheur  Va  démoralisé. 

DÉMOTICA.  Géogr.  V.  MMoTiKA ,  au  Compl. 

DÉMOtcUETER,  v.,a.  Faire  sauter  lo  bouton 
qui  termine  un  fleuret  et  l'aiguiser  en  pointe  pour 
,  convertir  le  fleuret  en  arme  offensive  :  S€  battre 
avec  dei  flenreti  démouchetée. 

DÉMOULAGE ,  s.  m.  Techo.  ActioA  de  retirer 
une  pièce  du  moule. 

d£ml'sellb9IB>t,  s.  m.  Néol.  Actioa  de  d^ 

museler.  Peu  usité.  «  : 

DÉMU9BLER ,  T.  t.  Olêr  U  mutollére  d'un  «rW 

mal.— >  Fig.  Mettre  en  liberlé  ua  èM^^^^Sf^Bf*^  < 
Démuêeler  U  peuple^, 

*DEflAin,  n^  pr.  m.  Giôljr.  j^yromà^  tfe 
ain ,  obélisque  élevé  sur  m  dianp  de  bf^nllle 
û  le  prince  Eugène  fùt^raiilWpar  féUtrt. 
DÉNAmo,  s.  m.  Monnaie  ile^pmp^ 
ËiaU  d'IUlie.  f  40  JeiiaW.fbnt  .-^  ^^£^  livre* 
La\  Ttleur  du  dé^aro  Tarie  avec  eem»  o^  la  Ihra, 
V.  tiRA ,  au  Compilent. 

ÉWATlONALIftATlOn ,  t:  f.   Kéol.    AcliOtt   d«' 

dénationaliser. 
DBKATIJIlATlQlli  i.^  t  A'CtioR  de  dénaturer, 
pipil^i*  n.  pr.  m.  GéoftTi  Conpté  d'Angle^ 


» 

terre  dans  la  principauté  de  Galles.  80,000  hab. 
Sa  capitale  porte  le  mCmc  nom.  4,000  hab. 

DE\D£R,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  l'Aby s-' 
sinie ,  dont  la  source  est  peu  éloignée  de  celle  du 
Bahr  et  Azrek  ou  Ml  bleu ,  oii  elle  se  jette  après 
un  cours  de  400  kil.  —  Dender.  V.,  plus  bas,  le 
mot  DE.iDai. 

DE.^DBRAH ,  R.  pr.  m.  Géogr.  Rourg  de  la 
haute  Egypte,  près  des  ruines  de  Tentyrah,  sur 
la  rive  gauche  du  NU.  C'est  du  pjafond  d'une  des 
salles  du  grand  temple  de  Tentyrah  qu'on  a  dé-^ 
taché  le  planispliére  transporté  à  Paris  en  4821,* 
et  connu  to\ii  le  nom  de  ^iqque  de  Dendérah. 

deudermorde,  n.  pr.  f.  Géogr.  ville  forte  de 
Belgique,  Flandre  orientale,  au  confluent  de  U 
Dendre  et  de  l'Escaut.  6,000  hab.  On  l'appelle 
souvent  en  français  Termond^.  '    . 

•    0ENDRACHATE ,  8.  f.  (pr.  dendrakate)  (du  gr.    . 
Ô^vÔpov,  arbre  ;  à/dTV)<;,  agate).  V.  dendracati, 
au  Dictionnaire. 

DENDRE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  de  Belgique 
qui  prend  sa  source  près  de  Mons  et  se  jette  dans 
PEscadt  àDenderroonde,  après  un  cours  de  95  kil. 

DE.lDRELLB,  8.  f.  Zopl.  Genre  d'animalcules 
fnfusoires. 

DENDRirORME,  ad],  des  S  g.  (du  gr.  Sëv^^^ov, 
arbre,  et  du  lat.  forma,  forme).  Qui  a  la  forme 
d'un  arbre.  On  dit  mieux  dendromorphe. 

DENDRIFIE,  S.  f.  (du  gr.  ôévôpov,  arbre).  Bol. 
Genre  de  champignons  qui  croissent  sur  les  tiges 
morl^s  des  aVbres. 

f  *DEI«DR1TE8,  s.  m.  pi.  Habitants^ que  Lucien 
a  placés  dans  la  lune ,  et  dont  il  a  supposé  la  gé- 
nération semblable  à  celie.des  plante^. 

DE^DRlTiiiE,  s.  f.  (du  gr. ^v^pov,  arbrc), 
"^ool.  Genre  de  coquilles  multiloculaires^ 

de.Vdritiqve ^  adj.  des  )  g.  (même  étym.). 
Miner.  Qiii  offre  des  arborisations  et  la  forme  d'un 
petit  arbre. 

'  de:vdritis,  n.  pr.  f.  Myth.  Nom  sous  lequel 
les  Uhodiens  rendaient  un  culte  i  Hélène  dans  un 
temple  qu'ils  lui  avaient  consacré  sur  le  lieu 
même  oii  elle  avait  vaincu  la  reine  Polixo  et 
l'avait  suspendue  à  un  arbre. 

PENDROBATE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  SsvSpov, 
arbre;  ^srelv,  marcher).  Zool.  Scj  dit  des  animaux 
qui  se  tiennent  ordinairement  sur  les  arbres.  — 
s.  m.  Genre  de  reptiles  batraciens.     ^ 

deîvdrobio.^  ,  s.  m.  (du  gr.  ôévôpov,  arbre;. 
pCoç ,  vie),  Bot.  Genre  de  plantes  orchidées  qui 
vivent  sur  les  arbres. 

deudrocope^  s.  m.  zool.  V.  pifscule,  au 
Complément. ev  •;  :. 

deudrodrome,  adj.  des  9  g.  (du  gr«  dëv^pov, 
arbre  ;  ôpopieù; ,  courcur).^.Zool.  Qui  court  sur  les 

arbres,  i,- ■.  ;■     ■■,.•'■  :^-' ■\H'\--'-'^^'.'^''-'-^^'''''.'' 

DBiVDROàRAPIiB,  8.  m..  Celui  qui  s^oiocupede  . 
dendrographie.   .  ■  k  ■-.  i;i^:i, ,:  ■■  -y -j^^^*^*^^ :■;;■.■   ■ 

deudrographie,  s.  f.  (dii  gr.  êfv^pov,  arbre  ; 
Tpdtpco,  j'écris)  DidacL  Histoire ,  description  des 
arbres.    ,  .-;:,;7,- 

deudrographiôtb  ,  a<Q.  des  t  g.  djut  a  rap- 
poH  à  la  dendrographie.  ^^ 

DE9DR0MYADB ,  S.  m.  (du  gr.  dimpov,  arbre  ; 
C>d6c;,  nymphes).  Zool.  Genre  de  reptiles  batra- 
ciens. 

'  dbndroIdb,  aiQ.  des  9  § .  (du  gr.  divdpov, 
arbre;  cl$o<,  forow).  Hist.  nat.  Qui  ressemblée 
un  petit  ariMn.  >^  #.  a..  2o9lUj&fém^  d'insectes 

C0léop^pet---^:tr;:5:î':  ''■^^'^^''''     '  ■    ■      ''--"^^  ■• 

DEiiDROtiCMtifé,  ÉB,  a4|.  (du  gr.  84v2(}ov, 
artire  ;  Xsix^*  lichen).  Bot.  Se  dit  des  lichens  qui    : 
ont  des  formet  de«droldea.  — -  miîbr«ii  «iviifteSf 
s.  f.  pi.  Famille  de  lichens.  ^ 

DEMMOLITMAUUt,  i.  m.(du  gr.  3dvdpov,  arbre; 
yjHhç , pierre). Zool.  claiie qBlooaiHniBA eerUins 
polypiers  arboresccuU. 

DBNDBOPMIDB,  i.  m.  (da  f  r.  Ilv^povt  «rbre; 
d^,  serpent).  Zool.  Genre  de  aerpealt  doM  iâ    , 
peau  est  peu  écailleute  ei  qui  tiffol  ordinaire»  ^; 
ment  sur  les  arbres.  ^^ 

DBBDBOPMlUt,'  8.  m.  (d«  gf,  lÉv(p0v,  iri^re; 
fiXoc,  ami).  Cdal  qui  aloM  toi  arbiet. 

*  DBBDROPHmtB,  i.  01.  Mom^qf/tm  400Mll  MIS   ^ 

charpentiers  ou  iapciiri  qui  fmakBt  partie  des  v' 
armées  bytaotlne9« 

*  ranDRoniMili ,  s.  f.  pi»  Ant.  Fêtes  en 
Phonoeur  île  Bacoliiit,  4e  cAjâê.  4t  SjloiDf 
penOanC  leiquelHM  •>  tPèrtafl-w  «M^ 

"* ftiarteAVOiÉt ,È4i.étt$.  iraiir/%^^ 
Mé§0^air€ ,  dénègal^^* 

0A.^fdlai«i^'  iol.  Platti  4«  cap  éi 
Itpérpica^.^-^ -'  * 

^  DilrtCiBBPft»  ihMiMMmkkmÊr  éê  wâk 
qu'on  ^Aa .  4aM  le  i^vif  iièqto  »  é  èirtliÉi  #r^ 
tkMMi''4T         '  '         "^  ^  "'  ^ ^"^  -— ^— 
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parce  quMU  scruUieiU  av  c  8oiQ  les  vies  des  saiul? 
i>i  les  vieilles  légcbdes ,  et  faisaient  voir  le  peu  de 
droits  qu'avaient  plusieurs  d'entre  eux  à  U  vénô* 
ration  pubfique.  '  ' 

^  *  DENIËK ,  s.  in.  Ant.  rom.  Denier  trigramme^ 
'  dpiiicr  un  peu  faible  et  qui  eut  cours  depuis  N'éroo 
jusqu'à  Constantin.  Le  denier  dit  de  IS'éron  était 
un  peu  plus  fort  :  il  valait  15  meromi  ou  60  assa- 
fioiis.  —  Le  denier  èUii  aussi  un  poids  équivalent 
à  18  siliques.  — i>ous  nos  rois  de  la  première 
race,  le  denier  d'argent  pesait- un  quart  de  franc. 

—  Le  denier  de  gros  était  en  Hollande  une  mon- 
uuio  de  compte  de  la  valeur  de  2  centimes  et  demi. 
— •  Ànc.  Un .  Denier  à- Dieu ,  pièces  de  monnaie 
que  les  marchands  billonneurs  devaient  mettre 
dans  urtc  bofte  particulière.  Lp  montant  de  cette 
espèce  de  taxe  était  employé  aux  réparations  des 
routes  et  i  certaines  aumônes.  —  Centième  de- 
nier ,  nom  que  prit  le  droit  de  la  paulette,  quand 
il  fut  réduTt  au  centième  du  prix  de  Toflice.  -«- 
Pral.  Faire  bons  les  deniers^  garantir  le  payement 
d'une  somme.  —  Prov.  H  n*y  a  pas  dhtns  qui  ne 
ttti  doive  un  denier,  se  dit  d'un  homme  qui,  allant 

#  quelque  part ,  s'arrête  souvent  en  chemin  et  perd 
son  temps  à  baguenauder. 

#  .  *  DEMIS  (SAIXT-),  n.  pr.  m.  Ilist.  Montjoie 
Saint- Denis,  ancien  cri -de- guerre  des  Français. 
— Congrégation  de  Saint-Denis,  société  de  béné- 
dictins établie  en  France  vers  l'an  4580.  —  Ckro- 
niques  de  Saint-Denis.  V.  chronique,  au  Compl. 

—  Bataille  de  Saint-Denis,  entre  les  protestants 
et  les  catholiques  en  45G7.  Le  connétable  de 
Montmorency  y  fut  blessé  à  mort.  —  Maisofi  de 
Saint-Denis  ,  maison  d*éducatiofi  pour  '^les  filles 
des  membres  de  la  Légion  d'honneur,  établie  à 
Saint-Denis  ,  dép.  de  la  Heine.  —  Géogr.  Saint- 
D^enis^e-Gdlincs,.  bourg  de  France  ,  dép.  de  la 
Mayenne.  3,400  iiab..-—  Ch.-I.  de  FtledelaRéu- 
nion,  vilie  riche  et  commerçante.  49,000  hab. 
dont  40,000  noirs.  # 

DÉnivEiER,  V.  a.  Néol.  Oler,  faire  perdre  le 
niveau. 

DK!ViZATlO!« ,  i.  f.  Anc  léglM.  Premier  degré 
de  naturalisation  d'un  étranger  en  ^Angleterre  : 
Lettres  de  dé nization, 

DEiiZEV  ou  DEmsox ,  t.  m.  Anc.  léglsl. 
FUranjger  qui,  voulant  s'établir  en  Angleterre, 
obtenait  du  gouvernement  des  lettres  de  natu- 
ralis^Ltion. 

DËivoiECl ,  IB ,  part,  de  dénoircir,  et  ad|. 

DÉNOIRCIR,  V.  a.  Oter  U  couleur  noire. — 
V.  n.  Perdre  la  couleur  noire.  -—  ae  dénoircir, 
r.  pron. 

*  DÉ:vOMlHiATir,  nrs,  Gram.  bébr.  Sedit4'un 
dérivé  qui  et!  formé^  d'un  nom  et  non  pas  d'un 
verbe. 

*  DKXORCIATEIJR ,  t.  VBr.  Ant^om.  Nom  qu'on 
'  dcnhalt  i  des  officiers  subaiteroek  chargés  de  dé- 
noncer les  crimes  et  les  dèKts  qui  se  commct- 
taienl  dans  l'arroodissement  dont  ils  avaient  la 
surveillance.  Il  y  avait  àe\a  dénonemteurs  dans 
chaque  quartier  de  Rome.  LM.  nraRdei  villes  de 
l'caipire  en  avaient  aussi.    '^  i^^  ï  >^  -  ^^  >Jt^ 

*  DéKOnciATlON^s.r.  Hist.  Bouche  de  dé' 
nonciaiion  ou  de  K^  (hocca  di  leone).  8orte  de 
coflfrel  placé  dans  la  gueule  d'une  inufe  de  lion 
à  Venise.  C'était  par  lA  que  le  gouvernement  re^ 
cevait  les  avis  secretf  qu'oo  voulait  lui  irahs- 
rocttre. — Sout  le  régime  de  la  loi  du  3  brumaire 
an  iT,  dénonciation  civique,  dèclaMkm  qu'un 
citoyeo  faisait  devant  le  Juge  de  paix,  lorsque  le 

'  hasard  ou  quelque  circonitanee  l'avait  rendu 
-  ti*moin  d'un  crime ,  etc.  ;  la  dénonclatioD  vei- 
nant   d'un   homme  noté  d'influDie  ne   pouvait 
servir  de  fondemeot  à  une  pfoeèdure  i  .€Ha  n*é- 
Uit  pas  ^putèe  civique.  —  DémmeémUom  o/fl- 
cirttt,  calio  ^ui  venait  d'un  oilder  publiff»  et  qui 
avait  pour  oHet  let  dêllu  doRt  il  avait  eu  con- 
naissance poRdaot  qu'il  était  en  fonciioQS. 
fMîttaïf LeBB>  aiÙ.  dea  %  §•  (du  lai.  dem9us,' 
.  épais;  fios,  «rit »  Omir)»  Bol,  Qiui  porte  desfleurs 
terrto  1^  uaii  ooRtre  les  autres,  «j*»  ji  / 

Muififoui »  i«  ^  a4).  (du  ULimim,  àpais^ 
folmm ,  léulUo).  Rot.  Qui  est  pourvu  (Tuo  feuiW 
lage^als* 
i  i»k;R5iRMntR,  a4i*  «^  1 1.  {à^  U\,  dctwê, 
épais  ;  rottrêm  ^  boe).  l4>Olk4MU  ^  «n  ^o  ^PM 
et  fort.  , 

*  Dt!it,  t.  r.  ProT.  Fè^  et  Véldii^iê  avec 
V  9is  âê$a$  I  rttMIr  M  bourse  m  éeonofldsànt  sur 

la  dOultituI^.  —  ^èn  troUbUnc  cuaêc  j^t  Uc 
l-  dêMê.  U  Ijieut  «tre  eocore  potable.  — •  Soo!.  P»- 
»  tites  éiRiRèBOOs  qui  garâlnaDt  fouvdlrturo  d^un 
'  '  coquillifa  unWalve ,  où  quUcHnncnt  la  chanilère 
d'un  bliilve. — Protubùradees  plus  ou  iroIrs  Riai^ 
quées  qui  se  trouvent  «ouyetiC  au  bOffdiBiemedai 
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deux  doigts  de  la  pineo  des  crustacés.  —  Bot, 
Découpures  qui  ornent  le  bord  de  dilTérenles  par- 
ties des  plantes,  comme  les  feuilles,  le  calice, 
les  stipules,  etc.  — Géogr.  Sommet  d'une  mon- 
tagne angulaire.  —  Côte  des  Denis  ou  côte  d'I- 
voire^ partie  de  la  côte  de,  Guinée  d'où  l'on  tirait 
une  grande  quantité  de  dents  d'éléphant. 

*  DEIVTALK,  s.  f.  Gramm.  Nom  des  consoniies^du 
troisième  ordre,  dans  la  grammaire  grecque.  Elles 
sont  au  nombre  de  trois  :  §,  t,  0.  —  Dans  l'al- 
phabet sanscrit,  ce  sont  les  consonnes  du  qua- 
trième Ordre ,  et  dans  l'alphabet  hébraïque  celles 
du  cinquième.  ' 

*  DE^T-DE-LOup,  s.  f.  Petite  pâ 11 sseriesÇro- 
quante. —Techn.  Sorte  de  gros  clou.  \ 

*  DE^TÉ,  ÉE,  adj.  Pourvu  de  dents. — Diplom. 
Charte  dentée,  du  papier  poli  avec  une  dent  c'* 
loup  ou  de  sanglier.  Il  s'est  dit  aussi  pour  charte 
e/irf^n/<'>.  y.  ENDENTÉ,  au  Complément.  ' 

DE^TELiN,  n.  pr.  m.'  Géogr.  Contrée  de 
France  qui  s'étendait  le  long  de  l'Oise  et  delà 
Seine  jusqu'à  l'Océan.  Le  duché  de  Dentelin  avait 
Paris  pour  capitale,  et  fut  fondé  après  la  mort  de 
Caribert;  vers  le  milieu  du  vn*  siècle,  il  se  con- 
fondit avec  "la  Neustrie.  Quelques  historiens  di- 
sent duché  de  Dcnteleni,  par  une  confusion  de 
la  forme  française  avec  celle  du  gén.  lat.^  ^ 

^'DEi^TELLE,  S.  f.  Zool.  Espèce  de  tortue.— 
Dentelle  de  mer,  nom  vulgaire  de  plusieurs  po- 
lypiers. ' — Dentelle  de  rénus,  joli  polypier  ré- 
ticule.—  Bot.  Dentelle,  petite  plante  rubiacéc 
qui  croit  dans  le^tlès.du  grand  Océan.  — Techn. 
Partie  de  la  surface  d'un  diamant  taillé  en  rose. 

DEXTicOiXEj  adj.  des  â  g.  (du  lat.  dens, 
tis ,  dent;  coltumj  cou).  Zopl.  Qui  a  le  cou  ou 
le  corselet  denté. 

DE!VT1C0RKE,  adj.  dcs  2  g.  (du  lat.  dens,tis, 
denl;  cornu,  corne).  Qui  a  des  cornes  ou  des. 
antennes  dentées..  .         • 

DE^TICRLRE,  adj.  dcs  2  g.  (du  lat.  dens,  tis, 
dent  ;  crus,  cruiris^  jambe).  Zool.  Qui  a  les  cuisses 
garnies  d'épines.  —  den*ticiiit.es ,  s.  m.  pi.  Sec- 
tion de  la  famille  des  brachélytres. 

*  DE!VTlctLÉ  ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  cst  gafni  de 
très-petites  dents.  #     :  » 

*  DENTIER,  8.  m.  Instrument  avec  lequel  on 
divise  en  loves  chaque  pain  de  ilavon. 

DEirriGÈRE ,  adj  vTdu  lat.  detis ,  tis ,  dent  ; 
gerere,  porter).  ZooLQui  porte  plusieurs  denls^ 
On  le  dit,«n  parlant de^ oiseaux,  dans  le  mémo 
sens  que  dentirostre. 

DBXTiPèOE,  adj.  des  )  g.  (du  lat.  dens,  tis^ 
dent;  pes,  pedis,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pieds 
dentelés. 

DESTIPORB,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  dens,  tis, 
dent;  poru9,  pore).  Hist.  nat.  Garni  de  porcs 
dont  les  bords  sont  dentelés. 

dbutol,  s.  m.  Nom  d'un  poisson  qu'on  ap-* 
pelle  aussi  denté, 

DEBITO-LARI^LB ,  S.  f.  Gramm.  Nom  par  le- 
quel certains  grammairiens  désignent  les  con- 
»  sonnes  qui  se  forment  en  appliquant  les  dents 
supérieures  sur  la  lèvre  inférieure.  Telles  sont  le 
V  et  le  f,*'''^'^''^/-.'^  "^if^'i-  ^^i;^î:i'V'^At»'^  ^»  '  ■^'"f'^' 

DéNCDÉ,  ÉE,  part,  de  dénuder,  et  acfj.  Os 
dénudé,  — U|st.  nat.  Qui  n'a  point  de  peau  ou 
de  coquille.       ■  '-^-'t^-'  '^^'^\'  '''^"^^'^^'^^^r^é^ 

pÉXCDERy  V.  a.  (du  lat.  denudare),  Chir. 
Enlever  les  téguments,  renveloppe  naturelle 
d'une  partie:  Dénnderunos, —  Didact.  Dèpouli* 
1er  un  aninsal  de  sa  peau ,  un  arbre  de  son  écprce.' 
-— Par  extension ,  dépouiller  de  vètements.4  Dé^ 
nudcr  un  homme,  -^  se  Dil;<t'DiR|  ?.  pron.  Être 
déandé ,  se  mettre  A  nu. 

DÉiiuxiPDf ,  n.  pr.  m.  (pr.  dénuxipmcti).  Temps 
hér.  Cn  des  chasseurs  qui  se  tronvèrcnt  A  la 
chasse  du  sanglier  de  Calydôn. 

d6o  ,  n.  pr.  f.  (en  gr.  Ac^  ou  U  pour  y^, 
terre  V  Myth.  Grande  déesse.  Nomiqu'oW  donnait 
A  CM%  et  à  Proserpine.  Déô  ronctenite  et  Véo 
la  jHme, 

oiODACTïU»  adj.  d«É  f  g.  (du  gr.  ènUa, 
Je  divise;  SouctvXoc,  doigt).  Zool.  Qui  a  les  doigts 
dIvMs.  —  RMucnui,  s.  n.  pi.  So^Ior  do 
l'ordre  des  passereaux. 

BÉOMMTB  »  a.  RI.  Mlodr.  VariéU  do  IM- 
spaib. 

Di(lQDART,  S.  IR.  (du  lat.  Déé  éÊndmm^  qui 
doit  étro  dORoé  A  Dieu).  En  Aogletorrè ,  ooRis- 
eatioi^  do  l'ol^al  ^ui  a  oausé  la  mort  d'us  bcmime  | 
pour  être  cousacré  A  quelque  usage  pieux. 

I»tf0fif»  ad],  r.  Myth.  Surnom  do  Pro«e#piRe, 
fille  de  Déo  Gérés. 

DtoRAiRR,  a.  m..Uist.  rellg.  Kom  doRRéaux 
moRlobAifio  os  aux  paulidens.  onel<|ues  éerivilota^ 
pensent  que  les  déonaires  se  rapproohaifnl  beaiH 
.  •  •  ...   40 
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coup  par  leurs  doclriufs  do  ceux  que  nous  a[>pr« 
Ions  aujour,d'hui  déistes. 

DÉ05JTOLOG1E  ,  s.  f.  (dii  ftr.^oVjôéovTo;,  co 
qu'il  faut  faire,  X^yo;,  traité).  Didact.  Scienco 
qui  apprend  à  connaître  ses  devoirs  ;  partie  de  la 
morale  :  La  déontologie  dé  Bentham. 

DÉONTOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
A  [a  déontologie.     • 

pÉOPERCUiiÉ,  ÉE,  adj.  (dii  lat.  de,  priv.  ; 
operculatus,  couvert).  Ilist.  nat.  Qui  est  privé 
d'opercule. 

i>Éi».  Abréviation  du  mot  département. 

DÉPAISSAKCE,  s.  f.  Action  de  paUr&,  et  en- 
droit où  paissent  les  bestiaux.  —  Dans  les  Pyré- 
nées ,if  pâturage  élevé.  :*r  . 

DÉp.\LissAGE,  s.  m.  Hort.  Action  de  dépa* 
lisser. 

DÉPALISSÉ,  ÉE,  part,  de  dépalfsser,  et  adj. 

DÉPALISSER,  y.  a.  UoH.  Kemeltre  en  liberté 
les  branches  et  lés  rameaux  d'un  arbre  dont  on 
.  avait  fait  un  espalier.  *  , 
N*  déparagemeIt,  s.  m.  Anc.  Jurispr:  Il  se  di- 
sait d'un  mariage  disproportionné ,  soit  par  ipap- 
port  lia  fortune,  soit  par  rapport  à  la  naissance. 

DÉPARQUER,  Y.  S.  et  R.  Faire  sortirJes  mou- 
tons d'un  pare. 

'  DÉPARTIR,  V.  a.  Prat.  Partager  des  procès 
entre  des  juges,  afin  qu'ils  puissent  être  expédiés  ^ 
promptement:  —  Véner.  Départir  les  quêtes'^, 
assigner  à  chaque  veneur  le  canton  qu'il  doit  ex- 
plorer.—  Départir  se  disait  Autrefois  neùtral.' 
pôuT  s'en  aller,  se  séparer,  V.  départie,  au  Dic- 
tionnaire. ^  - 

*  DÉPASSER,  V.  a.  Mar.  Dépasser  un  cdble^ 
faire  sortir  le  bout  de  ce  cAbIc  par  son  écubier. 
—  Dépasser  un  mât  drhune,  le  faire  descendre 
jusqii'A  ce  que  la  tète  sorte  du  chotiquet  et  des 
barres.  —  Dépasser  la  tournévire^  la  changer  d« 
bord.  /  - 

DÉPASSiO!«:vER,  V.  a.  Néol.  Oter  à  une  chose  « 
le  caractère  de  la  passion  :  Dépassionner  une  dis- 
cussion. — Effacer  dans  le  cœur  toute  trace  d'une 
passion  :  Dépassionner  le  cœur,  t esprit,  — ije 
DF.p.vsstONMER^  v.  pron.  Uannir  de  soi  tout  senti- 
ment passionné.  *         )  #    •  " 

DÉPAVAGE,  s.  m.  Action  de  dépaver,  élat  de 
ce  qui  est  dépavé  ;  Le  dépavage  des  rues. 

DÉPAY«EME!«T,  S.  m.  Néol.  ActloR  de  dépayser;  • 
V.  DÉPAYSER ,  au  Dictionnaire. .  .■:  -^       ,  %     t 

DÉpAZÉE,  s.  f.  Bot.  Genre,  de  lichens. 

DÉPEÇAÇE.  Actfon  de  dépecer.  On  dit  aussi 
dépècement.  ,. ,.,    , 

*  DÉPECER,  V.  a.  Il  sigRlQe  aussi' dèaièmbrer, 
en  parlant  d'un  État  ;  Dépecer  un  royaume,  r^ 
Techn.  Ouvrir  les  peaux  destinées  A  faire  des  gants 
et  les  étirer  dans  (ous  les  sens  sur  le  bord  d'une 
table.      ■   ■-    .  _,,,_^   .,-;^  .^. 

*DÉPECE(IR,  S.  m.  Celui  qui'dcpèée  Vl^/Jè«  \ 
ceur  de  bateaux,  V.  décrireur  ,  au  Dictionlnaire* . 

*  dépeiidauce,  s.  f.  Cramm.  Partie  de  la  syn- 
taxe qui  conrerne  le  ^gime  ou  complément  des 
diverses  espèces  de^nAs  :  Syntaxe  de  dépendance 
ou  de  régime  ei^^sylfÊ^e  d'accord  ou  de  concor^ 
dance. 

DÈPKÊfftitWL ,  t.  m.  Celui  qui  dépend  bu  dé- 
croche qtklque  chose.  Très-peu  usité. 

*  DÉnsiia,  s.  m.  pi.  Prat.  Lorsque  l'avoué  qui 
a  fait  les  poursuites  a  fait  l'avance  des  frais ,  il 
demande  la  distraction  des  dépens  A  son  profit  et 
le  juge  l'accorde.  —  On  appelle  exécutoire  de  dé" 
pens  un  acte  émané  du  juge  et  délivré  par  le 
grefller,  conteuant  liquidation,  vérification  et 
taxe  des  dépens  quand  ils  n'ont  pas  été  liquidés 
par  le  Jttgeuient  même.  ^  -      ,  ^.  ^v 

*  DKPBISB,  s.  r.  Jurisp.  DéjknMei  lîdbfMi^rài, 
celles  qu'il  a  flillu  faire  pour  la  conservation  ou 
l'amélioration  d'un  bien.  —  Dépenses  utiles^ 
cellej  qui  augmentent  lo  revenu  du  blés.  —  Dé^ 
penses  d'a{jtréfnen$^ctït%%  qui  u'i^lent  pas  A  la 
valeur  du  f6odf  r1  au  reveun.  —  Dépenses  pu^^ 
hliquis ,  dépenses  qui  se  font  pour  le  service  d#v 
Ittat ,  des  Tllle#  ou  dot  proiviRces.  Dsrs  les  |ou«*^  ^ 
vomoaieRts  repréiefllatini\  ces  dépoRSOs  figuroRl 
doRt  lo  budiet.  —  Bn  éeoBORile  poNtlquo,  (a  éi^ 
pense  eoRsisto  dans  l'achat  ou  rechange  dos  v»^* 
Mira.  COB  dèpoRMf  so  diviseRt  or  reprmÊSÊcUves 
fet  celles-lA»  loin  de  dimlRuer  la  Hchoiae,  aerveRi 

à  yaugoMBiof)»  OR  MifMWiiefttws  01  OR  ni^fieiiMt. 

*  DIILprrsbr,  V.  a.  Pror.  U  ne  éémense  guère 
en  espions  f  se  dit  d'uR  hORMne  i|ui  igRore  ce 
qaTil  devrait  eoRoattro.  —  y#«liiitl^^R«f  chiche 
qus  larfe,  ouelqueftyla  l'avaro  osl  eRtrtlné  A  des 
dépoRset  folles.  — »  Jmtrné^  fofnée ,  Jêurnés  dé^  ^ 
pensée ,  sRdA  do  eiia  qui  déyiuseBt  leur  arfoRf  * 
A  mesure  qu^ih  le  gàiReRf* 
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.    DÉPEiisÉCL'TEii ,  V.  a.  Cesicr  de  perséçùier. 
Uoi  employé  par  Vollairc. 

BF.Pi^iRiMEf;,  V.  a.  raire  cesser  la  stupeur 
U'uii  iihlividu.'ll  ('?l  peu  usilc,  » 

i>Ki»in.OGisiiQir,   KE,  adj.  Mol  par  Icqtiel 

..les  aiicinw  cliiiiir<U'^  d^signaioul  ks  corp"^  privés 

de  plil<)^i«:liqiie  ou  qui  l'avaienl  perdu,  c'csl  par 

erreur  que  l  »ni  a  nus  au  M'iCixomuivt  dé phloyis^ 

tïqiw ,  ailj.  dos  2  g. 

V  UÉPI  :\TOiRK,  adj.  des  2  g.  Agtic.  Il  5Ç  dll  do 
ce  qui  seM  à  faire  le  dépiquage.  , 

DÉiMi.Vf.E,  s.  m.  Tedm.  Opération  qui  a  pour 
Lui  de  déiniire  l'adhéreniHS'^Hl.u  poil  à  la  peau  et 
de  le  l'a  re  tomber.         •         .      ^ 

Di^Pii.v,\r,  WTÈ»  adj.  Qui  fait  lo^pber  le  poil. 
On  dit  plus  ordinaireir.eul  </'7»/V'(|'/. 

i>épi«(;i.vc;e,  8.-  m.  Techif.  Afciion  de  dépiii- 
(;ler.  V.  ce  mot,  au  Dictionnaire» 

i)icPlQt\(;E,  s.  m,,  Aj^ric.  V,  au  Dictionnaire 
DÉPicAiiE,  dont  Tortliogruplie  est  moins  régulière. 
.  Quel. pics  agronomes  oui  aussi  employé  le  mol 
dép'tqnaison,        .      j  ^ 

UKPiQtElR,  8.  m.  Agric.  Ouvrier  qui  dépique, 
qui  coudiiil  le  dépiquage. 

•  Dir:pirEU»EME.\T,  itdv  .Vvcc  dépit,  cliagrin, 
imparçL'nee.  Vieux,  mais  utile,, 

i>i:nYEti,  adj.  m.  Véuér.  Se  dit  des  oiseaMX 
qui  se  dépitent  quand  ils  ont  pe.du  leur  proie  ou 
qu'iU  n'ont  pu  l'atteindiv ,  et  qui  refusent  de  50 
rendre  à  i  app4'l  du  fauconnier. 

DÉi>i.iisi.\iME\T,  adv.  ^êoi.  D*une  manière 
déplaisante  et  maussade. 

DtPi.wciiER,  V.  a.  Oter  les  planches  dont 
u^c  conslructiou  est  fait**.  t*eu  usité. 

Dt:PL\.'\i.\GË ,  8.  m.  Agric.  et  horl.  Action  Ho 
déplanter  un  arbre  pour  le  replanter  ailleurs.  On 
dil  aussi  rfqi/tf/r/a/^oM,  S;  r.- 

* DÉPèAXrtR,  V.  a.  Mar.  DcplaïUcr  une  an» 
•  cre,  l'arracher  du  fond  de  la  mer. 

'DtPiiVTKlGE,  8.  m.  Constr.  Action  d'enlever 
.  le  plâtre  qui  recouvre  un  mur  ou  autre  chose 
•emblable.  "-  ^ 

DÉPiJSS%GE,  8.  m.  Tcchn.  Action  do  déplisser, 
de  faire  disparaître  lésais. 

DKPi.oilBAGE,  s.  m.  Action  de  déplomber, 
dVnlevcr  les  plombs  qui  ont  été  mis  aux  caisses 
ou  aux  ballots  par  les  agtnUs  de  là  douane.      * 

•  DÉPLOR\TlO.\  ,  9.  r.  Liltér!  Au  xv"  siècle, 
on  appelait  de  ce  nom  une  pièce  de  vers  triste 
et  plaintive  que  plus  tard  nous  avons  nommée 
élégie.  ,  - 

DÉPLOYER ,  T.  a.  Cbasse.  Allonger  peu  à  peu 
la  corde  qui  lient  à  la  botte  ou  collier  du  limier. 

DÉPOLARISATION' ,  S.  f.  Phys.  Anéantissement 
de  rétal  de  polarisation  d*un   rayon  lumineux. 

DÉPOI.ARISER,  v.  a.  Phys.  Faire  perdre  i  uu 
rayon  lumineux  sa  polarisation. 

*  DÉPOLI,  8.  m.  Techn.  Ëtat  d'une  surface 
dépolie: 

DÉPOLISSIGE,  8.  m.  Action  de  dépolir  un 
irerre ,  un  cristal:,  une  glace,  de  telle  sorte  que  la 
Umière  puisse  encore  traverser  ces  corps,  mais 
non  l'image  des  objets.  On  dit  aussi  moini  bien 
dcpolissement.  •  ^  ^  ' 

DÉPOSE,  8.  m.  Zool.  Grand  serpent  du  Meiique. 

DÉPOXTAm,  s.  m.  (lat.c/i'ponMnfM).  Ant.  rora. 
.  Nom  par  lequel  on  désignait  à  Rome  les  sexagë- 
Diircs  qui,  n'ayant  plus  droit  de  iuiTrage,  ne 
pouraieni  pasfcr  sur  les  ponts  qui  conduisaient 
aux  lieux  où  on  déposait  loo  vote.  Y.  puxt  ,  au 
Complément.  -       '    < 

DÉFOPULAkISATIOM ,  •.  f.  Kéol.  i^rle  dt  11 
popularité,  de  la  faveur  publique.  ^ 

/DÉPOPt'LijEDR,  TRIOB,  a4J.  Qfii  dévaste, 
qui  de|>euple  :  Un  conquérant  dépopuialeur. 
Celait  un  vieux  inot  que  les  néologuet  ont  lait 
rvvirro  utilement.  — On  dit  éléi^mment  :  Fiéuu 
ilé^f)utat€ur  i  h»rd€ê  barbaru  ei  dépopulalrietê, 
■'.  DÉPOPliLftft,  V.  a.  Ravager.  Vieui  mot  qui  t'ê 
pas  été  renouvelé  auiai  lieurtua«meot  que  !• 
précédent..  .4'':;v*i^:^^:;;^.v.■^Il*  ;;-i^  -^^-Mj^mh:  • 

DÉpOfeTVAiHi,  8.  08.  liiai.  eocl.  Beclétiastiqiit 
.  chargé  eu  4é|^l  d'un  béoéfloe  éurant  l*aBBèe  oé 
,  il  n'y  itâit  pas  dt  liiulâirt.  V.  D^ronT  »  au  Di9- 

iitpots,  •  r)CMftr.  titèté«Mii  roft  ôh^u 

(fùk  éiâil  aotllé  et  ainfORaé. 

*  DÉi^OtM,  T.  A.  CoRiir.  rair«  Il  tfépoM  é*MfM 
pierre ,  d'un  iyjraM ,  et«. 

DKPOMTO'  (i),  loo.  adv^  Mou  emprunUf  au 
lalÀu  tt  q^*«|  «Buloyail  êUiraÇoia  pour,  à  intérêt  i 
Mmèètr  m  mwmê  4$  fm§mi  à  dêgmiUh 

^  DâMiiTOiU»  a.  ««  mu  oA  rÉi  lifOt  lit 
Ciffiéit  MrtajMHirà  m  «ii  kêM§fméê\à 
UécompoeHIoa  te  ■tnifeiKin,  |t  |  •voli  ptn  4^ 
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aujourd'hui  dans  quelques  endroits,  et  cette  In- 
siituiion  vraiment  humaine  est  générale  en  Alle- 
magne. 

DÉP0TÊMi:3ïT,  s.  m.  Ilortic.  Action  de  dépoter 
les  plantes,  de  les  lirer  des  pots  pour  leur  faire 
passer  la  belle  saisoiren  pleine  terre* 
^'  DÉPOTEU.,  y.  a.  Vendre  du  vin  ,  des  liquides 
au  pot.  11  $0  dit  particulière(nenl  en  ^ormaudie 
od  l'on  emploie  aussi  depotéicr,  *  ' . 

DÉPRÉ^ATIF,  IVE,  adj.  Néol.  Quî  a  le^  ca- 
ractères de  la  dâprédatif>n  :  Système ,  acte  dépré" 
datif.       ■  ■  ,     .  >     •  V     .  j 

*  DKPKESSER,  V.  a.  Oter,4e.  la  presse  un  livre 
nouvellement  relié.  —Déluslrer  le  drap,  lui  ôter 
le  lustre  qu'il  avait  acquis  A  la  presse.  V.,  au  Uio- 
tfOnnaire,  DÉCATIR,  qui  est  plus  usité. 

DÉPRLSsicAtbE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  rfe- 
pressusy  déprimé  ;  cauda  ^  queiie).  Zool.  Qui  a  la 
queue  déprimée  et  aplatie.  >^  \ 

DÉP^ESSicoi.LE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  de- 
pr^sjfi/^,  déprimé';  collum,  cou).  Zool.  Qui  a  le 
cou  01^  le  corselet  aplati.        ^c 

DÉPRfr:ssirOR!VE,  adj.  des  S   g.  (du  lafi  cfév' 
pressnSf  dépTimé,  connt  ^  conw),  Zool.. Qui  a  les 
cofnes  ou  les  antennes  aplalies. 

DLPRRSS10\ ,   S.    f.   .\éol.    UlAme,   méprîsJP 
Parler  d* une  personne  sans  louange  et  sans  dé^ 
pj-ession  (J.-J.  llousseau).  , 

DtPRlUAGE,  8.  m.  Agric.  Action  de  dépri- 
mer les  prairies. 

*  DÉPRIMER,  v.  a.  Agric.  Faire  manger  par  les 
bestiaux  la  pointe  de  l'herbe  des  prairies,  Qé'tçie 
par  les  petites  gelées  du  printemps. 

DÉPRisABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  mérite  d'être 
déprisé.. 

DÉPRISEMEIVT^  S.  m.  Aclion  do  dépriser,  de 
rabaisser  le  mérite  d'une  personne,  la  valeur 
d'une  chose. 

DÉPRiso^'V^^iÉ ,  ÉE,  pari,  de  dcprisonner^  et  a4j. 

DÉPRISOKIMER,  v.'a.  Néol.Tirer  de  prison. 

DÉPROiauER^  v.  a.  Néol.  Uétracter  une  pro- 
hibition. Ce  mot  n*a  pas  été  adopté. 

DÉimOMETTRE,  V.  a.  Bélràcterunc  promesse. 
levons  avais  promis  ^  je  vous  dépromets,  Fara. 

DÉPROMIS,  ISE,  part,  ^ii  dépromettre  y  et  adj. 

DEPTFORl) ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ViHc  d'Angle- 
terre dans  le  comté  de  Kent,  sur  la  Tamise. 
20,000  hab.  Arsenal  de  la  marine  royale.  Pierre 
le  Grand  a  travaillé  da^s  un  dés  chanliers  de  celle 
ville.     ': 

DÉPtXELLEMBNT  ,    i.   m.    Féod.  V.  i\)iBAGE, 

au  Complément.  V       • 

*  DEPLTATiOM ,  8.  f.  iHst.  Assombléo  des  États 
de  ranciea  lilmpirc  d'Alleiinagne,  dans  laquelle  on 
discutait  et> on  réglait  certaines  aO'^ ires  renvoyées 
par  la  diète.  Dans  quelques  gouveroemeuts  con^ 
Slitutionnels ,  on  .appelle  dépntalion  des  éUUs 
un  comité  formé  de  plusieurs  membres  des  états, 
pour  diriger  et  surveiller  les  diflèrenles  branches 
de  Padminislration  en  l'absence  des  étals.  Ainsi 
dans  le  royaume  des  Pays-Bas  cl  en  Belgique , 
chaque  province  est  administrée)  sous  la  prési- 
dence du  gouverneur,  par  une  dvputation  des 
états  provinciaux.  En  4355,  les  états  généraux, 
sous  rinlluence  do  Marcel,  prévôt  do  Paris,  avaient 
institué  une  députation  des  états. 

'*  DÉPUTÉ,  S.  m.  Anl.  rom.  Ouvrier  qui  sui- 
vait les  armées.  —  llist.  eccl.  Officier  suballerne 
de  l'église  de  Gonslantinople,  qui  faisait  les  mes- 
sages du  patriarche  et  avait  soin  des»ornemenl8 
sacrés.  —  luflrmier  A  cUeyairdau^  i«i  n4ii<;^  du 
Daa-Empire.  • 

DÉQUALIfICATlON,    8.   (.   Ké^U  T^rtO    d'm^. 

^ualiûcatioo*  Inusité.  .      *     ^  •     ,  v.vi>    a.y. 

DÉQUALiriKR,  T.  i,  Kéol,  £ilever,  refUscr  um 
qualiflcatiou.  ■  ■•-•■•)'•?'* '^ a^.. ...^.,;;. •  :^....»  ''■;'';;■-■  -•«- 

«  DÉR%c,  ":.  m.  Anl.  Mesure  de  lonfueur  d» 
rancienne  l^iu^>.  valant  une  coudée.   ^^  ^^-^ 

DéUAGANTHK»  t.  m.  (4tt  gr.  Upiit,  ooy; 
dxav6i,  épine).  Zool.  Genre  d'insectes  ooléopiéreti 
firoille  des  ourcuUoRidei  ;  lia  oui  le  corselet 
laifoi  de  pointes. 

etaiiusARLC ,  ad],  dot  I  f.  Qui  fmU  é\n é^ 
racine,  au  propre  et  au  flg.  . 

PÉRADBLF0U,    ê.   U    (iu  fT.    tttV)»    «Hi  ; 

dScXf^;,  n^éreV  Anal.  Jonction,  réunlou  dt 
d»ui  oorpt  pur  le  cou  et  U  tête. 

0iR4DRLPMlRil ,    IMIU  ,  «4.  (»êfM  éi|ni.)« 

Anal,  ëe  4il  ées  monstre •  qiil  n'ont  qu'un  cnu  «I 
deux  corps. 

iMiniDKLPfliQiii,  aiU.  del  t  f.  Anal.  Qui  a 
le8  caraetèret  de  la  déradelpliie. 

*  bAmdm,  v.â.  Mebt.  DiMtréer  un balctu 
ei  In  «oMM  è  iii  fuf  It  flfifo  fUMé  in  aësom 

de  1a  DdeiMMA  Anin 

,  .„  i»àitAm,i.  a.  nMiure  dn  lonfutur  ninplo jén 
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en  Egypte  ;  elle  vaut  environ  65  eenllmètres. 
V.,  plus  haut,  nf.RAa 

DÉR\iLLEMEiiT,  S.  m.  Chcm.  de  fer.  Aélivn 
de  dérailler,  et  résultai  de  cette  action. 

DÉRAILLER,  V.  iK  Chcfn.  de  fer.  Sortir  dès 
rails  :  Cdt  accident  fit  dérailler  le  convoi.  Une  «e- 
cousse  suffit  pour  faire  devrai  lier  plusieurs  wagons, 

DÉRAis()ii.i£ai£.VT ,  fl.'m.  Aéol.  Aciion  dedé^ 
raisonner,  '     .    '  >-,  - 

DÉRAMAGE ,  s.  m.  Écon.  rur^  Aclion  de  dé- 
ramer.       '     r^  ■  ^ 

DÉRAMER,  Y.  a.  Écon.  ru  r.  Détacher  les  co- 
conâ  des,  vers,  i  soie  des  rameaux  auxquels  ils 
sont  attach»  s.  '  .  . 

*DÉRi.iiGER,  V.  a,  Knc,  inar.  béranger  la 
bon  milite ,  la  déboutonner  du  corps  Je  la  voile. 

DÉiùtOPTÈRE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du 
gr.  Ô^coç,  SépatTOç,  cuir;  Ttxîpèv ,  aile).  Zool. 
Oui  a  les  ailes  coriaces.  C'est  le  synonyme  peu 
usité  d*Érr/Af>/)/<Te.      . 

DÉuiYER ,  v.  n.  Agric.  Tracer ,  après  le  der- 
nier labour,  un  profond  siljc^  entre  les  ados 
pour  récoulemenyies  eaux.  —  Tracer  le  dernier 
sillon  qui  sépare  uffciiamp  du  champ  voii^in. 

DLRUE%T,n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  de  la 
Russie  méridionale,  auti^^fois  rapital^du  Daghes- 
tan. 4,900  hab.  —  Portes  de  Derbcnt,  y.  cauça- 
sic.N ,  au  Complément. 

DERBY  i  n.  pr.  m.  Géogr.  Vlllfe  d'Angleterre, 
ch.-l.  d'un  comté  de  n>éme  nom ,  sur  la  Derwent. 
23,000  hab.  Courses  dé  chevaux.  Hospice  magni- 
fique. Ce  fut  U  que  s'établit  ep  4748  ,  le  premier 
moulin  à  tordre  et  i  dévider  la  sole. 

DLRBYCE,  adj.  el  s,  Céogr.  anc.  Peuples  bar- 
bares de  rilyrcanic  remplacés  par  lesDahes. 

DÉRCEKXtS,  n.  pr.  m.  [^t,  dercen^nuce). 
Temps  hér.  Hoi  des  Aborigènes  du  Lalium  men- 
tionné par  Virgile. 

DEiicÉTADE,  n.  patron.  Descendant  de  Der- 
celo.  Surnom  spécialement  donné  à  Sémiramis 
el  à  Ninias.  '  ' 

DERCETO    ou    DERCETIS,    n.    pfT  f.    Myth. 

Déesse  syrienne ,  la  même  qu'Aslarlé  ou  Atergalls. 
On  l'adorait  prés  d'A'calou  sous  la  forme  d'une 
jeune  fille  dont  le  corps ,  dans  sa  partie  infé- 
rieure, se  terminait  en  poisson.  Diodore  de  Sicile 
prétend  que  Z>erceto  fut  mère  de  Scmlramis. 

DERCis,  ft.  pr.  f.  {^x:  dèrecice),  Aslr.  Nom 
donné  par  d'anciens  astronomes  à  la  constella- 
tion des  Poissons. 

DKRCON,  n.  pr.  m.  Céogr.  atic.  Ville  de  la 
Tbrace,  sur  le  Pont-Euxin.  Aujourd'hui  Derkous. 

DERCYKUS,  n.  pr.  m.  (pr.  dercinuce),  Myth. 
Fils  de  ^eptune;  il  enleva  quelques-uns  des  bœufs 
de  Géryon  à  Hercule,  qui  le  poursuivit  et  le  tua. 

DÉnÉLOME,  s.  m.  (du  gr.  cép-^,  cou  ;  Xâ>[ii, 
bordure).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  qui 
ont  une  espèce  de  bordure  colorée  autour  du  cor- 

DÉREllCÉPHALt ,  f .  m.  (du  gît.  iTp^,  COU  ;  cv^ 
dans;  xcpaXi^,  télé)  Anal.  Alonstru  dont  le  cer- 
veau ,  extrêmement  pef't ,  est  enveloppé  par  les 
vertèbres  du  cou. 

DÉRENciPBAiJB,  8.  f.  (même  ét^nj.)-  A"^^* 
aïonstruosité  du  dérencépbale ,  absence  de  moelle 
épiniére  à  la  région  cervicale. 

DÉnE?iGÊ»aAUEa ,  ie.^eib,  a4J.  Annt.^^dit 
des  monstres  par  dérencépbalie.  ^  ^'"^ 

DÉRElCÉPnALIQliE,  adj.  des  S  g.  Aliat.  QuI 
offre  les  caractères  de  la  dérencéphalie.  v  '''  ^ 

D£|Éoai ,  s.  m.  (du  gr.  6ÉpT^,  cou).  lool.  Pop- 
tion  inférieure  du  oou  des  oiseaux ,  filuée  au- 
deasous  de  U  gorge. 

DénnMin ,  a.  (.  Itot.  Genm  de  pénniet  onbei- 
liférea. 

ttdninftlA \  t;  m,  Kéol.  Homme  qui  rli  de  leut 
Jusqu'à  tourner  en  dériaion  les  dmaee  iM  pbM 
graves  el  toa  pin»  rnspectables.^^ 

Otarroffli ,  #.  oh  Grand  madrier  qnl  M  partie 
de  la  {MTette  d*un  iloniln  à  bulle, 

*  DiniTATiP,  iVtt,  •4J.  Gtamii.  oui  f^rt  â 
famer  dei  dérlTéf  :  ftmiuMitm^  fmrikyiê  ié- 

^Dtefv^TiM ,  I.  r.  lUièi.  rigme  qui  cou8lfte 
à  émploYf  t  Aâlki  uflto  ttièitte  phnié  ^ninran  fliou 
tirés  de  U  UAtàt  (Mfigllie. 

•  o*ni%»,  tt  f.  Mar.  Appareil  eompocd  de  deux 
allés  en  terme  de  itmellei»  (lièea  k^^r  feur  extré- 
mité la  plui  èlroito  à  cIum|U«  l^^rd  dSlK  MUmeot 
A  varanluef  pUiet.  Quand  ^  ,?-^«^ /^J^*;; 
plue  prèi,  of^  taieae  \qiohn  t erika(«»«H  «  «'^«J 

>é|iaUn4a>i|r^    rcaii .empêcha le  hUtoe^ 

djrdérlw*  a»  4U:tM<W4  4lr^^  ,r^  ^^ 

«  pAanrsa,  t.  a.  Tacbn.  Almar  ta  iMn  €m 
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DER   ^ 

clou  j>our  rarraclwîr  plus  ïacilemenL  —  IJériver 
'^une rouet  !>  ch||lK!r  de  «(on  pivot. 

*  uÉiiiVOii; ,  s.  m.  lii<sirHmeqt  dont  les  horlo- 
ger» ^e  servent  pour  dériver  les  pi^uout  el  les 
ié^M[  dc9  roues  stns  les  gâter. 

HM.4MYSKE,  s.  Il),  (du  gr.  ôép(JLa ,  peau; 
vÛ79<i>,  Je  pique).  Zool.  Genre  d'acarides  dont  la 
principale,  espèce  vit  sur  Ic^  oiseaux. 

DKiuii^l>TKEÉ,  adj.  des  2  g.  et  s.  ^.  (du  gr. 
ôépifoi  »  peau  ;  tcTep6v  »  aite),  Zool*  Qtii  a  des  ailes 
cuHacées.  —  0F.RHAPTr.RES ,  t.  m.  pi.  ClatM  d'in- 
'  " sectes  or thoflères.       *  :  ^^^--^ 

DRRM%TOBiiARiCnE\  adj.  des  %  g.  et  s,  ra. 
•  (du  gr.  ôépjAX,  To;,  peau;  ppây/ta,  branchies). 
Zool.  Qui  r&spire  fMr  la  peau<^crvant  de  bran- 
chies. —  DEltM ATOBMKCUES ,  S.  m.  pi.  Famille  de 
mollusques  gasléfopodcs.  -  '  ' 

DERMiTOCHÊLYDE,   S.  (.  V.VpluS  loin  >  1>ER- 

M0CI1LL\DF..  S 

DeRM4T0CÔTB«  S.  f.  (du  gr.  8ip(JL(x,  peaù  ,  et 
du  rr.  côte):  Anat.  Côte  du  dcrmalosquolettc. 

DEUSf  4T0D01TI: ,  àdj.  doB  3  g.  (du  gr.  àip^Jt , 
peau;  d^tiç,  ,dvTo<,  dent),  llist.  nat.  Garni  de 
denticules  membraneuses.  ^jj 

D£iiat4T0G.iSTnRS ,  s.  m.  pi.  (du  gr.  ^(>fjia, 
1  peau;  yart^.p,  ventre).  Bot.  Triim  de  champi- 
gnons. 

DEnM\TOr.ii\piie  ,  s.  f.  Hyn.  àedermitff^pfp'e. 

DERMiTOLOClE,  8.  T.  Syn.  Aq  dcnnoloi 

DERH\T0P4T^OI.OGIE,  S.   f.  (du  gr 

peau  ;  'XiAo^ ,  afTeclion  morbidi*  ;  Xéyo^,  discours). 

-  Méd.  Histoire  ou.iraité  des  maladies  cutanées, 

DERMATOPATHOLOGIQli::»    ^dj.    def  1  g.    Qtti 

se  rapporte  à  la  dermatopathologie. 

DERMATOPATHOrOCISiTf:,    S.    m.     CèlUi    quï 

-  s'occupe  de  dcrmatopaihologie. 

DER^lVTOPiUDE  ,  adj.  dos  %  g.  (du  gr.  ^ppit, 
peau;  ^f(;,  serpent).  Zool.. 8c  dit  des  serpents 
qui  ont  la  peau  nue.  — PKRMATOPiliDKii ,  s.  m.  pi. 
î^ection  de  reptiles  ophidien».        '        ^ 

DERM%TOP.^o:vTEs  adj.  dos2  g.  (du  gr.  îép|jLit, 
peau;  "Jcvéto,  respirer).  Zool.  Qui  respire  par  la 
peau.  —  ©«RMATOMOMTEs ,  S.  Ri.  pi.  Groupe  d'a- 
nimaux invertébrés  qui  resp'-^ent  par  la  surface 
du  corps.    ■*".'\''^^ '■  ■'■■■■    '■*.■-./  ■.•■\ 4'^   ■■ 

DERMATOSE,  8.  f.  (^u  gr  ^ip(Jii»  TO^,  peau). 
Méd.  jKom  géf^i^ique  jle  toutes  les  maladies  do  la 
peau.  ^"^  ■  ...■-;■•':■  ■■,    '  '•■ 

DERMATOSQtlBIXTTB,  S.  ni.   (dU  gr.  ^ip\L%  , 

peau  ;  cxsXextv ,  squelette).  Anit.  Squelette  cu- 
tanée ,  ou  squelette  extérieu  r.       •      ' 

DERM.iTOS^tEi.ETTiQUE,  adj.  des  )  g.  Anat. 
Qal  a  rapport  au  dermatosquetctt^.  : 

DBRM%TOVERTéRR%L,  4LK,  idj.  ARat.  Qui  a 

rapport  â  la  dermatovertèbre.  • 

DERMATOVBKTftMB,  «.  f.  Anit.  Verté))!^  du 

derroatosfpieletie.         v>  * 

DERHÊB,  t.  f.  (  de  gr.  lép^a^  peaii  ).  Bôt. 
Genre  de  rhampignons  i  pe««  liste  el  unie. 

DBBMéBn,  BffMB,  adj.  et  f.  m.  Rot.  Qui  rn- 
semblc  A  une  dénuée.  — nmsiéeifs,  s.  m.  pi. 
Famille  de  champignons.        t 

dbriiiqijB,  «dj.  des  t  g.  Aqi^^I  «  rapport 
tu  derme.  Sp- 

DERMITE,   i!  f.  (du  gr.   ^p{Ix7Wu)-    Méd. 

inflaoïmalion  du  derme. 

DBitHOBl.ABTB,  S.  IB.  (du  gf.  8ép)ia,  pcan; 
pAdrrri ,  bourgeon).  Rot.  Embryon  qui  t  son  co- 
tylédon fornié  d'une  membrarne.     ^ 

i>BBaiOCBfti.Y»B,  t.  r.  (dtt  gr.  9ip|iat,  peau; 
X^'^^^t  lortue).  Bool.  Genre  de  tortues  dont  U 
carspaoe  ressemble  à  du  cutr^  *^^ 

^'  DERMOGiÉilB,  s.  f.  (  du  gr.  diû)As,  peau , 
V  'févt9^,  génération).  Méd.  finteoMs  ou  théorie 
des  phénoraénet  de  Hi  génération  de  la  peia. 
^  DBBMUlM ,  «4.  det  f  g.  (éiÊ  gr.^ppx,  peau  ; 
tI8o<,  forme).  Qui  rciiemtte  an  onk.  à  la  pean. 
8yn.  de  <irmnlglég,  qui  etl  préfèmte. 
V  DBBHOLTtlB ,  «  f.  (du  gr.^ji(ia,  petu i 
\<Hù,  rtiiner).  Méd.  ineéntlWHIé  de  ta  petu. 

*  D8K««rrÈmtt,  a^.  éta  •  g.  BoolIOui  a  les 
ailes  forméit  #une  aorte  de  penu.  —  nutner^ 
Ttnaa,  t.  m.  pi.  ordre  #lnaectei  I  niles  itipé-> 
ricuret  emrfaeM. 

DBBMOiPtii^  te,  n^J.  et  a.  f.  tl^.  Qnl  m« 
semble  à  nn  dertnosporion.  ««^^  ntlÉoiHHtiÉBi^ 
t.  m.  pi.  r— Mi  é$  clMmoêgnona. 

DBRMonMBtim ,  8.  m.  (du  gr.  «p^Mi,  pemi; 
•tmè,  nmMMt).  loi*  Céfere  ée  olimpIgBona. 

MMlf  B.  m.  f.  Géogr.  Me.  Vne  des  dnq 
Tilles  de  la  Peiilapolé  ou  CrrénaTque,  sur  la 
WiiHiiiiBBla.  Elit  etl  M^eurd'lMil .  tons  le  même 

2om ,  capitale  4b  faff  de  Barea.  Jant  U  régence 
•  Tnrlpnll-^ 

*  tMBiBA ,  lÉBB.  Kl.  M  i.  ntmkr  vivant 
émit  tênam ,  se  disait  4aBs  l'anHemm  ooal 
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d'Artois  e(^  du  Cainbrôsis  do  l'épouv  fstirvivâiit  qui 
profitait  qn  totalité  dr;s  acquisitioni  faites  durant 
le  mariage.  —  Au  jeu.  Dernier  en  cartes  y  celui 
qui  e«l  le  dernier  à  jouer.  —  Mt^n  dernier.  V. 
qiARÀDE,  au  ComplwTenl.  i 

DERNis,  n.  pr.'  m.  Giogr.  Ville  des  t!;  ta  t  s 
aulricliiens,  dans  la  I);iimalie.  9,000  bab.  ' 

DÉRO,  n.  pr.  f.  M}  tb.l'ne  des  cinquante  û|  le  s 
de  Nérée  et  do  Doris.  ' 

*  DÉROBER,  V.  a.  Dépouiller  de  sa'T'gbe,  de 
son  enveloppe  :  Dérober  des  fèves ,  des  pommes 
de  terre.  —  Art  milit.  Dérober  une  snarche ,  une 
étape  à  l'ennemi ,  gagner  sur  lui  celte  (Hsfance 
isans  qu'il  s'en  aperçoive.  Ce  n'99t  pas  la  mémo 
chose  que  dérober  sa  marche,  • 

DÉRORRACIIE,  S.  m.  (  du  gr.  Ô^îçi) ,  ooîi; 
Ppa;^ù;,  court).  Zool.  G^*nro  d'insectes-coléop- 
tér^s  de  la  famille  des  longicornes. 
\  'oÉROCilAGE,  s.  m.  Techn.  Opération  qui  con- 
siste à  nelto^er  et  affiner  là  surfaca  de  l'or  et  du 
cuivre. 

*  DÉROCHER ,  V.  a.  Techn.  Travailler  au  dé- 
rochage.  —  v.  n.  Fauconn.  Se  précipiter  du  haut 
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des    rocliers.    Le?  animaux  pour8«.?ivis   |iai    les      ttoii-,  ^parer  les  molécules  d'un  corps. 


grands  oiseaux  de  proie  dérochent. 

*  DÉRODVME,  s.  m.  (du  gr.  itof\^  cou  ;  6iôw-' 
|Aoc,  doiiblo  ;.  Anat    Monstre  qui  é  deux  têtes  «U 
deux  cous.  ^    ■ 

DÉRODIMIE,  S.  f.  Anat.  Monstruosijld  du  dé- 
rodyme.  ^ 

DÉRODIIMIE^,  lE^lVE,  adj.  dotâ  g.  Anat.  Se 
dit  des  monstres  par  dérodymie. 

DÉRODVMiQDE ,  adj.  des  %  g..  Allât.  Qui  offre 
les  caracléixs  de  la  dérodymie. 
-  déromi*a€;e,  s.  m.  Techn.  I)an«  les  papeteries. 
Action  de  dérompre»  de  diTt!»cr  les  chiffons.  V.  le. 
mot  suivant. 

*  Dj^ROMl*RE  ,  V.  a.  '  Se  disait  autrefois  pour 
romjîre  un  condamné.  •^~ Techn.  Dans  les  pape- 
teri<'« ,  diviser  en  petits  fragments  les  d<iffons 
pourris  avant  de  les  porter  dans  les  piles  à  effi« 
locher.    •  ;  . 

DÉROSTOME,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr.  ô^pri ,  cou  ; 
aTO'{Ax,  bouche).  Zool.  Qi^i  A  la  bouche  placée  sur 
Je  cou.  -:-  s.  m.  r.ertre  d'hclminilies  qui  n'ont 
qu'un  setil  des  oriOccs  digcslirs.    • 

DERRANME,  S.  m.  Anc.  cout.  Serment  fait  en 
justice  par  le<|uel  on  s'engageait  i  foprnir  la 
preuve  testimoniale  des  faits  qu'on  avançait. 

DERREYEii,  R.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  l'Arabie 
eentrale,  capitale  du  Kedjed,  autrefois  centre  de 
la  puissance  des  Wahabites.  15,000  bab.        ^ 

'^  DERRHiATls,  adj.  f.  Mjth..  gr.  Surnom  de 
Diane .  adorée  à  Derrhion  en  Laconio. 

IM£RT0%\,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Vil  le. 'de  la 
Ligurio  colonisée  par  les  Romains  ;  aujourd'hui 

D«SRFO»jCv^r.  t.  Céogr.  ane.  Ville  de  t'Es* 
pagne  Tarraconnaisé,  sur  I'I^Ih^,  dans  le  pays  des 
llercaons;  aujourd'hui  Ttrrtose. 

DBRUSIE^,  s.  pi.  Ant.  Membre  d'une  des  dix 
tribus  des  anciens  Perses.  Les  dérusiens  étaient 
presque  tous  agriculteurs. 

DERIVENT,  n,  pr.  m.  Céogr.  Nom  de  plusieurs 

rivières  de  la  Crando-Rretagne.  —  Rivière  de  là 

terre  de  Van*Mémen,  dans  TAustralie;  après  un 

cours  de  320  kilom.,  elle  se  jette  dans  la  mer  à 

Mo^rt-'Town,  —  Derwent^-Fels ,   montagne   du 

fomlé  de  CulSiberlaod  »  en  Atigleterre.  Mines  de 
plomb.  ■•■^  "  ■'^'A.j^r^     >    .v^.  *cv-^v.KV 

DiftABRlTÉ ,  £e  ,  pari,  de  désahriter  ^  et  adj. 
Plante  désabritée^  à  laquelle  on  aôtè  tout  abri. 

0ÉftABBlTEA»  T.  a.  Kéol.  Oter  de  l'abri  ;  ôtcr 
ee  qui  abrite.  — •  se  ndSAaarrKa ,  v.  pron. 

DÉft<tccoi:«TiMCE ,  s.  f.  Cessation  d'accoin* 
tane9,  de  fré<|ueiHation  »  d*amiiié.  >^ 

DétAtcOl^RiR ,  T.  a.  Rompre  une  accoin-' 
lance ,  désunir.  Le  Dictionnaire  donne  par  erreur 
désacoiHter^y.n. 

DÉBACtetrLBiiB^ ,  S.  m.  flift.  nat.  Cette- 
lion  de  raccouplemcnt. 

f#  Dift.^ccoirntBB ,  v.  proa.  Se  êëriilre  de 
son.  accoutrement. 

HÉSACM/HULBR,  V.  d.  Kéof.  Bèfliffe  ,^ ^étniire 
*ttn  amati  une  accumulation. 

DisauiAtiUlDAGB ,  f.  m.  Perte  des  chalands 
d^me  l^ouljtîne,  étna  étaMItsemeat  de  eommeroe. 

DAiACSVbiriCATlOB ,  t.  r.  Cblm.  Action  de 
dêtacMHneif* 

DÉBaciMPitt,  T.  a.  Chim.  Mtmlre  l'eut 
d*aoldité  d'une  inVatance. 

BÉBACliiBB ,  ?.  a.  aléull.  Détmlre  refit  dV 
dération  du  fer.  — sê  DdtAudaEa ,  t.  pron.  t  Tat 

DéAAPrAiBÉ,  ÉB,  adj.  Këol.  Défcpnné»  q«< 
B^a  HtB  à  Mre. 


Df.s\PFAMER«  V.  a.  Taire  cesser  la  Camlne  : 
Désaffanierune  ville  assiégée ^  en  y  faisant  Hrer 
âtn  convoi.        '        " 

DÉt»ArE£CTlO!V*iEME!«T  ,  s.  m.  Diminution 
progressive  de*  l'affctctiou  qua  l'on  avait  pour  une 
personne,  jusqu'à  la  cessation  absolue. 

*  se  i>ÉSArFBCTlo;viiEB  ,  V.  pron.  iNéol.  Il 
s'emploie  absol.  <m  avec  la  prép.  de  dans  le  sens 
direct,  perdre  l'affection  que  l'on  avait  pour  quel* 
qu'un  :  Le  pcvpfe  se  désaffection  ne  vUe.  On  se 
désaffection  ne  facilement  des  personnes  absentes. 

DÉSArrKAficiliR,  v.  a.  ^éol.  Révoquer  un 
affraochissemenl.      *       ».        ^~^. 

uÉt^AFf  UBJ^ER  ,  V.  a.  Quitter  les  vêtements 
dont  on  s'est  affublé. 

DÉSAGBAFFR.y.  DaoKAfîH  »  Ail  Dictionnaire. 
'  D^t>A(;RÉG4n6i,  s.  f.  Djdact.  Ifvéparation  des 
molécules  pu  des  parties  dont  rasstriiblJïge  coji- 
sltUip  un  corps.  Se  dit  particulièrement  tti  miné- 
raloc^>  *        -       ^  ■  ■  ^  .. 

DÉSARRÊGÉ ,  ÉE,  part.de  désagréger  t  et  adj.  : 
Minéral  désagrégé.    ■' 

dksa(;réger  ,  v.^.  Didact.  Détruire  l'agréga- 
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DL^viMEU,  vya.  Cesser  d'aimer.  —  m  d€sa!- 
MER,  V.  prcn. 

DKSAiC8YEME5(T ,  S.  m.  Action  de  désajnslcr, 
de  délairc  rpju'^lcmeot  d'une  machine,  etc. 

se  DÉSALlTERr  V.  pcrs.  Ccsser  de  ganler"  le 
lit.         --'^  • 

DÉSALLAITEMEIIT,  S.  m.  Mcd.  Action  dcdés^ 
allaiter. 

DÉSALiiAlTER ,  V.  3.  Méd.  Serrer  un  enfant. 
I*eu  usité.  ,   . 

DbH^iiASSBR,  T.  a.  Néol.  Dissiper  ce  qu'on 
avait  amassé,  —se  DKSAUAfiSK.n ,  v.  pion,  on  dit 
fMnoverbialemenl  ;  Or  péniblement  s'amasse ,  se 
Uésa masse  promptemeut. 

DÉSASfiriÉ,  s.  f.  IVefroidisfcment  de  l'amilié. 

L»Éë\BiOLB,  S.  m.   Désaffi'Ction  ;  cessation  de' 
l'amour.  ^  • 

DÉSA^iDAnER,  T.  il  Agric.  Ramasser  le  foin 
disposé  en  andains,  pour  le  mettre  m  meules. 

UÉiAiilMÉ,  ÉEf  part,  de  dénanimer ^  el  adj.^' 
CornriJIf»  a  dit  :  Ùeux  corps  désanimés\  pour, 
deux  cadavres.  -       ^ 

DÉSA\IMEH,  v.  a.  Cesser  d'ani.iier,  ôler  la 
?ic.  •— «c  DF.SANtMER ,  V.  proo.  Mourir. 

*  DÉtiArpABEii.rER,  V.  a.  Mar.  Faire  les  ma- 
nœuvres conlrain;s  à  jelles  de  rappareillagc.  En 
ce  sens  il  diffère  totalement  de  défntreiUer.  , 

DÉHAPl>AUVRIB ,  Y.  8.  lairc  succédcr  i'aisanee 
à  la  pauvreté.  «-*  h  aÉSAppAuvaiR ,  v.  pron, 

OÉ&%PPROVisiOM«RR,  V.  a.  Néol.  (>>nf:umer, 
détruire  rapprovisionnemeot  :  Oésnpprovision^ 
ner  une  pUice  de  guerre ,  un  marché. 

*i>Éa\RRORBR,  V.  a.  Anc.  t.  de  mar.  Il  sîgni^  .. 
fiait  aballre  les  mâts  cl  non  le  pavillon ,  coniino 
le  disent  à  tort  ^uelquefTDirlioïknaiiTS.  Dan«  le 
langage  ordinaire  yn  l'a  quelquefois  employé  r^ 
cemnient  pour  abattre  un  drapeau  ;  ôter  des  cou* 
leurs  :  Désarborer  les  couleurs  nationales,  - 

*  DÉSARMER,  V.  R.  Mar.  Etre  licencié  ou  con- 
gédié d'un  bâtiment  :  ^n  arrivant  nu  pari  léqui^ 
page  a  déstirmé ,  c'est-à-dire  a  été  renvoyé; 

DEëARBiMAGB,  S.  m.  Maf.  Actioci  de  désarri- 
mer,  de  défaire  l'arrimage  d'uu  raisseati. 

P^%RROKDtB ,  ▼.  a.  Teeha.  B#tf  y  in»  la  forme 
arrondie  d'un  corps. — a#  DCsARiM>vniii.  t.  pron.: 
Le$  mentes  de  moulin  à  forc6  de  êervir  fc  dtsar^ 
Tondissent,   '^''^^^  ■•^.''     ;v^^Vv«|.<^^^v,i^.,.;.* •'.■•■   .     •;; 

UÉi»%a»EMBi<.A6B,  t.  m.'  Techii.  1  Action  da 
désasseinèter.-  ■  ^^^  'a ,'k.:^mH;'^:^ë;*'i.^-'h!ii-^^y:'  •  \-  ■.  . 

*  DÉstMOBTtMEirr,  t.  m.  État  de«  tlhmet 
mal  assorties.  Madame  de  Aévigné  a  dit  *.  Ixi  àarbê 
fniie  nvee  des  boites  cffUiies  ni  un  ééwsisêorti* 
ment  ridicule.  '    f*  »t >  l*:  / 

D^.SAsaOi'RDffB ,  T.  a.  Mot  impropre  fB»plo)ê 
par  quelques  néologues  pour  eetter  d'aaaennl^ 
et  pour  guérir  de  la  turiité, 

'DÉBAiiDBBB  ,  V.  B.   Kéol.    Béhirfre  dant    ; 
resprit  de  quelqu'un  la  certltnde  qn'll  a  de  qneU    ,^.    ' 
que  chose.  Ce  mot,  qui  nous  parait  mal  conalniit,    |  ^ 
etl  pen  utHé.  Il  pourrait  être  employé  utileniient     *  ^ 
quand  il  cH  qnestion  d'assurances  contre  Tin* 
cendie ,  etc.  —  se  viUAtacnaa ,  v.  pron. 

0èBATTBBTBB,  V.  Atietter  le  ooniralfa  de  en 
^adiéaiietié.  inoille  et  ii|ntité.  ,    . 

^  m  BiBAtTBiBTBB ,  f.  proB.  Bt  gB#rlr  de  ta 
tritletse  :  Laissex^ui  fa  iosalr  é$  at  éêmUfisHef 
(Molière). 

»iBâi;B4CB ,  t.  m.  niat.  eecA.  Repat  ^1  ta 
teisait  autrefois  le  hBltième  jmir  ftti  inHalt  la 
bapfiBiad\in  naiBfdaiMié,  pâNaq[nBBa}BBf-lé 
OB  dêiaubait  let  avflBU  iMiplItli. 

Dtatiifra,  T.  a.  i|isi.  oçci.  oier  aui  aihuiia 
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|r  ]^  01  M  >i,\»l  I  II,  V   arl«'rliflf^l»«'>;nrhif  h'i  |»i>n'ii 

tirviiHiii.h.,  a.iiii  lii  \uf,  li'  ini'i.i.M,  in.nH.i.*  iHv  f    '  i>KHi:mii\\n.ij4.  «ii/  v\  $,  m.  nul  «loM-ii- 

rltiiiar,  viM»oii\(jl.n»*.|U«lilir     /,v<yl•i/.l<^  . ««•/♦- 

s  '  i»i;hi-;^(  iii%»i^vM,   v'  a,  ftiiT-'ilu    ciiiioii.  .uni* 
pirljr  |»MM'hMiilr. >»- liiri"  *(lr^  la  rliAtuc   uék»   n»- 
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f»u«^ ,  iii;iiii|iM' iVIii^  liiiVpilV.     ''^  •■ 

iUMn<;iMi  .\.i«sil  (Ir  pn^irr   l«v  .«f'rnH'fVl  ♦'•'  ti>l..ni 

^"    •    iilliii' aillMiifi.  '     .•     -'    '      '  ^  ••  ;  i\  / 
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^*  ''  ■•  . 
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«iiiil*.  iin'onvi'iiiriii    l'hi»  liilapîi»  ji^it  Ir*  >njViiiii« 
.   iiintiiTiirn.'  ■■     ■'*'■'  r  ••  :"  • ..  :7>v%t.\;  ■  ..•^.'  •„ ,. 
•    hl  SI  \'Mi>\no ,  d    i^r   hvtiiv^  'Hl\iii  ilimiu^  vi\ 
.T^|i.iKiy«'  aux  |t.iiliv.iii«  jt.ili..»  ilr  lt-»l<'1n^^J[lttl<*• 
»/^  >«  .n//^i/f/n,  rii  «  «|M|,4i(t| ,  «i^iTiiilUvinii  n'a  |>ai» 

^  ;  -iM  s<  AI  iiniiouf: ,-«    f ,  ^ii  fï  'Aii  ,,|innfrHlf» 

privjlivt';  ilu   lai.   ni/'»i%,  r»»^AfiV,  ilhilriir,  ri  «lu 
*.r       '<Jo;.   iu;rla«U<*  \   M,iI.iVIm'   iiiiiwo   iii.iuirv*liv 
|».»i    iriitvdiiiiiiiiition  iIp  i.i  tUrtlrur  iv.Vtnrrlh't <  *• 
iii'.l.  l|i>-in.il  fail  ,  •HM*""  *"'^'*  *^  la  iHMiinirlahjrr 
lit'  Vi    r»ioii)«;  H  irTv'n  rti  ijinM»;  plim  l>ariMro"^i 

\    I  iH'hi><.)>i  ,  ;Mi,]hrli|>iiiKiii<î;^i     •  j  '       /' 

^    in  M  I  viH  in  y r ,  •  ;.«Îj  *  \iir:\>oill  ,>>rt>ir  t\^ 

■    •ur<<.^c  itc   |n  jiV'rii  IH«.  '    r  \* 

'  l»I  M  î  VÏH  un  ,  >    f  <•  iNrir  HMUO'f  r/iiiioina*^; 
•jii««  .(1^0*  mu-  hHm',*'ri  (lair«  l.i' Ujfiition  tir  la' 

\(Mm'.mi  liTdii  ifuViy  r\|itoi(i* 


i»t*tK.V4  iirniii,  V.  n,  (.ifinm'^Jt^Tcir  lui  (iiii  in- 


iHvwfii  \Mi  I  ,ii.lj    il^t  ^  I  TMUl»«»iil  Ml  »l'»il*'^'>'»^"^  <**»<'»  •  /-«itf^^*  iiéàenvHfrU  t  mats  lei  iurrrf^ 


IM  sr^(itmin*iMlv\r,  n,  rh.  Acllon  dKHVi«c\i- 
n»f'iilutT,nr<vi^r  vv.  qiH  niroinbrail  ixlal^r»  vc  (\\i\ 

I|l#^.\t0\r«l«l'l  n,  y..<ffNcM»r/<k'liil  qui  il«»!i- 

^^^^>iyirlim  riMriiT,  i/m:  l*fi.y*,  jVrlinn  dr 
*"'>'''><T,  t^'  •ii«rllf»y«'r  .n^  ipii  r«jf  rnrr(Mil«v.  Ir»  ^ 
rari('tlt*ii«  pn'^D'iulaiviii  i|Uj/  Ir^  rroOlrr'iiui  a'i* 
luaHtJiIrnt  a.  la  jn]li«''hiii5:rirun'  il»**  lourliHIoiit 
av.i>l<Mil,'iMi.  pr'.rii^MclianlVlf'^n  VJl^^lM||H•ral4  par 
iMMlIr.  ,  foj^lir  Ic^  '»livt'r^«'«-'pl.iii(  ti's,.  Ih  uppr- 
lalriM  ttrsi'iiri'i^iitrmt  Ht  rnilf'vr<ii«'fil  tlc^  «'iM'nHt'i»? 
;  'IM  j»l  AM\IM  llil ,  va.  <HMTrr  |i'  ilfj«viu'it»iU<'- 
liMMlt.V-IM.  (  l.  Iani.'nii^|4«  «lit  tlaii*  Jo  nriî^  ili« 
/rlviir.'ivVqtirliph^^,   lui  <M«'r  ih'H    pl('jiij(i^lr^  fui 

Ï»IH>AI  rXM^LH,  y. M.  hirindrr  laflàninKv.'Cr 
iiroix.'1  niptoM' lurnii  nu  IIr    <l   U\m,'.<'rht'ifi  a 
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rï  u\  f|iii  ,«,.pir«  nu»  iin»n'l<'>  fapKl''i«<:Hl  aM  Callo* 

.  «frs    li(»illi»;.li«s  ,  iH<^ir«(t'IMl«  lit    U»Ul  \  ri)n|»/>- 
.M.ni.    f>»^«*^^•1^•  ///(<//»,  .nr»ij>4.Mïiriil  dii  Vi^>atù*r  - 

, 'a*«»in«'r    jpM'   It'H    i(^in-*    snirl    r^alfs;   — 

* '^  aiiroî\u  />*v\»*  >i^-,'a(iiuii  ilr  J'«ii«fHU  ,«lr  pîoîv  i\\n 
fttuil  *ui  II*  Kifiit  j.  -*■  AkIiIi.  ^\M»Unranipanl«\ aijj- 
«Iri.'.t»»  «rmi  r<('alù'i .  -,    '  .  .    v^r        ;:■       :' 

^       jri  M  ii\Mi'srr;  <    f.   nul.  /.♦•nnv/lt^  plaïilof 

.     )m  s(  ïulssvfii;»  «t..  r  Ane.  nrui.  <:r  quunp! 
^      »  li.TThr,    <lonuail  pour  heurt*  ai1\  fiaii'oirî»  \v  yn\t 

•         ><   i»i  s(  iiv(  ONriiii; ,    V    pim.  '^^l4U''J?!^t^^T'^ 

ï>r*r  MniUai^iii'.  \     DMHÙuNKTpiF.,  aiH  ompjc/^nrnl. 

i»i.s(*ilVl  I  u  ,*v  II.  \i(  uxfinul  ipiï  «iViiiploiail 

.  .'^nii  lij:   pour  l»iil»illri,  Jiavanlrr,  raquclcr  (Muirriir 

un  rlnuHc.1  dr  iiiuCilli».*  Cr   Iccilu^  <l«"   llab*'lai'«  »o 

Vtcii\r'   r^.jh;m.(*iil    d'an*  I*- cy n'uni ir  4<'  r^/'^w'^/ 


».  /  .  •«  • 


V  l^fsû  \.||  ,  •  J.  .1  tfniinir   nwfitir\  qraniiv  \  t^ulhimmfV    ^    '^*/-4|  <   :  7      -l^-  ■ 

a.    S«*oL    (lia^vi   lafunirf^ 


/ 


i>MrVir)ii  II,  V 

.d'un  ll.ni.  I  iiipiM  lui  iW  luin«T  •/  'ttrHtttfitfm^r  unv' 

'    Di-^f.xmi.i  I  ri  i.m ,  v.  n.  (pt.  di  sifnorfjiitfiiil^ 

/l^r  .  llalMUn^nr^-iiril  dr  ipirlipi'un.    **         v    '-^    , 

\il\>i;.Hi.:\ii,.««.  m.  Ariinn  d^*  «llvronra^dr' 

.:  ^iH;Hif>rHi.u;vi.n  ,^y?  a.  K.ii^ciiiiirr  H(jurl»|u'îin 

.IV' VoiLU-ain*  dr_4J<i|iron  lui  iiyail  <\ju^<*iniitt-,  cl 


Jui  ralr»'  di'«apj>4vnnn»  ce  ipill  ava|l  îijiiiYis.^CMir 
'  iiii  dômuT^lr  Jh»'till("Ui  s  pi  inrîptif»  :  V«'//A//V//ir  f/rj- 
rn.scifjih'  hl  !^i\l)tsc ,  dil  in.idrni(dsrl|iv(tuiifciay. 

i)X^Hi.\»i.i.l,ï;ii*,  V.  a.. Ilisl.  niil^t^i  yniplu^é 
dan»  lr«»  riM'il!*  di-n  i.nuinolfr.;  il  AiKnilAm^>i'iiU'ver 
un'ponilijijUjurtih*  pu >Mlo  l'I  Ip  renviTM'il  •  ^ 
,  l)ï;Hl%i»iïivô"iiii.ii,  V.  a..llîM.l)UT  Irn^jplTons. 
CVti  (^.«rjf)rn<7ilMrii(l(?fi  rlioyalinp  fiHuns. 
'  Vi)i^Hir.n(;oxixn,  ty.  t.  toupet  l»;!i.iTgolg*4'un 
|-..cm|-.;  -*  .     /  /■•;.■.■.  ■  ■     ••'•.'.   -■: 

f^i'i'ini.'  hrihiiutr  «H  rncon'  um»;  Cil  ooljiniJ.  tl  (  *  ni<Jl*ÇnT»  i.  T^  ^ftpr.   Plalnr^/do  aaMô 


\  .  v\\\  \{i\  u\ ,  a»v;  <i<»mpl<*inrnl.« 


»   '^ 


\y:i\\.pl^^^yyv^)\^^^^V^  Itt  Torn»-Salnlr,  qur  ics  HclbnMrtL' 
parpourumitj)i'ndanl  îjNiaranU»  ans,  ^uur  la  ron- 


IMM  noiiii: ,  V.  a.  Il  n.  (ir«nor  de  crniro  j;^;^|f  parpourun'ntpi'iidanl  <j>iaranlo  ans,  ^uur  la  ron- 
Vjv'/FTi  tfinrrnmttu^f{^,^  ni  dcsrni'irc  /(/ïi/riwrW^^  'duilf*  dr  ^l6t«ivY*l  d'Aanui. —  Drsertdefa  /V*/i/<i- 
;  Moiitiijino  .  V.  Wa  luyivi:,  ail  l)irlM>iviain».  .  V  -r  //<»//, |»ù  J.C.-flilJlfMib'par  |r  dèinnn  ;  pay^  iiicirllc 
.     ni  si.imnf;^l.u,  v.- n     lU'iidrv  à   un   lirtiftho      rl*m(>niagnrn\,  MlûivpVi^sdo  Jêficli»»,  iHWcidiMîl 


r  I 


'V.- 


i 


>  -'"S 


*,  V 


^    ^-' 


.-■/■ . 


■A'-» 


>^»* 


^/ 


■    V-.' 
r    -' 


.  If 


r- 


•■K 


on  ^ 


*.< 


fin 
l'u^ajjr  dt'-soiv^ril  niahdr.  — ,  Vollalrr  rprivanl 
au  roi  do'^»ru*«;f  lui  adil ,  lig.*:  .ifidtre'dt^  la  ir- 
'it'y'dfffiktrfint'zvirxrtnftpaffnons.  i'" 

{    j>i':hi:mii\h<;\ih)h  ,  «/ni.  IVrIal.  Jufio  en  Vnp 
lugal  ou  dànw  le*  r(donlos«^)orli/|tai*o<;  ..    ;>  '^  4 
i)F!iKMi^\ii<^o,  9.  mhCjeM»lion  de  rêmbarflf'i. 
^  Mol  -«•inprunlé  de  l'espagnol ,  de  m^^inr  qui»  ^n 
'  Oppos/»  enihfirj/o. 

lUHFiinFi.MR,  V.  fl.  N'M,  Dflniire  le»  em-, 
^  lH*]Ii««ii*menls. —•  Y.  n.  Devrnir  nioind  braii.    'V 
DliSFMiUf.MSHKI^FAT,   «I.   m.   Acllun  de  d(»«^ 

einbrllir,'eiài  dexc  qui  p?t  denemUelli,  „   ■'■':'.  \ ■ 

iTf.sKMnoiri.n,  V.  a.  V.  Di^fKdfrn,  AU  Dicl. 
iH.HF.HnR\i\c;r.,  r.  m.  Teelm.  Acliop  de  d^s- 

rmbrayiT,  prorédé  p*)ur  dv!»rmbrayer.vl ' 
.     i>i;:8i;%inRA\r.n^  V,  a.   TerJin.  intercepta  la 
>  roinmuniealion  enlre  drux  piftei  de  niaétiine  qui 
«e  eonimùniquenl , 'donl  l'ilno   donne   à  Tautre 
rimpuUlon.  — ..«e  ni^sr^nnAT^R,  v.  pcon. 
^       i»^,f>i:MMrftFJ.KM ,  t.  a..  <»W  la  niu«f  li^re.'On 
dK  mivi^x  dimufrlcr;       "    ^ 

D^:!ii:MPfXH^ ,  V.  a.  Vieuj  mot  qui  nignilk* 

■  dehana^^MT,,  el  qui  avait  ptuf  d'en!  igie.  h\\  p<>ur- 

rail  II*  repri'ndrr*.  »  ,       ' 

liî:S£Ml*F.>\^/V/a.>ieii^^  iilgninail 

Mepàinlr  'fin»'   (t^lie  ^dt<  <pi|^D|iTO'<»^   S'm  tîllrr 

*  inmtnr  M/i^  tiiairni.'' OrHi  niftelffi^^   ronduife   une 

•  alîaire  au  li;i»a^ ,  san^  avoir  leil  ni^yeiis  nêeèn- 
»airr«  pour  ^a  falrp  n'u««»lr/iin  QUrnàail  par 
malia*  une  e«|)^cr  di»  gm^M*  nèeb<î  iproii  tanvail 

.avee  Uni»  arbalfle.      '  "^        f  «      /  •      ^  . 

liiifti.Mi^oUTKn ,  V.  i.    comm.  Crmper    lea 
poinft   dei   borUf  d'une   pi(^c«   «TetofTiî  pour   Ig 

i)fHi:\c%i»rtno*Vr.ii^v  a.  SM.  oi^r  un  ri- 


^dii  Jourdain.  —  C.eogr.  ane.  Dt'svri  lioua^  partie 
Joceidenlare  iles>trp|>Cs-ije  r./r/d.  ^ 

/l>î:H|:i\T%nLK,  adj.  des  2  g.  Que  4'on  doit  dé- 
'  «erler,  quiUer,  abandonner  \  lAvH  drsertabie.  Vqu 

-^^)KHl.I\TK/f».  f.  Vieuit  niol -qui  signifiait  mé- 
^rile  ou' jlém^rite.  On  d|f»ait  d'uji  voleur  qu'im 
J'ffrrtii'prnïfii jHtur  fit  dcHcrte, 
i*.'  i)Ési:Rti:i»,  #.  f.  pJ.-Teelui.  Forccfi  peu  Iran- 
chantes  ^opl  se  *çrvenl^tes  iôndeurs  de  draps. 

i>i:hi:rti(  .01  r. ,  adj  :  nies  :t  g .  f  d  u  I a i .  dcurium , 

.ur^erl»;   ct/^i),  JJiablle^.  Bull.  Qui  alTeclionno  les 

lieux  diVs^Tls./.      '  .i    '       - 

,    •  DFHF.RTiçiâr,  s.  f.  Ane.  Jurlspr.   Di^Hrihh 

UVtin  firrU(t(n\i}{\\\  d'abaoïlon  dani  lequel  un  pro- 

piliMaire  négligent  laisse  son  héritage. 

l)f.HKHPFR\!^i..K,  S.  r   Vieux  ihot  qui  ëtali  ro|>-< 

.  posiV  «IVspc'Wfwcr,  eomme  déêe$poin  esl  r4)p|)o9Ô' 
xVespoir,  v  ^ 

l)ÉAi:TOli>BR,  v.ASyeehii.  Oler  r»'îloupe.,  d^ 
gUrnir  d'etoiipe.  -  •-     " 

l)tf::«K\<.OMIlU!«lC.ATIO>« ,  I.   f.   tevée    d'uno 
cxromiT/iinieation.  \ 

DlfiftlCAER,  V.  a.  Xê«d.  I aire  cbartRer  do  sexr; 
^ot  iiéceiYsaire  pour  traduire  riiivo^aiion.de  ladj 
Macbeth'  iinx  espriisjlu  mal  dans  k)  Maçbelh  du 
Shakespeare  îcC^iwo-  fn<:!  —  Il  pi'ul  aossi  sigillé 
fier,  pir>|lOiikki|h  /aire  |)i;ifidrc  le»  babils  de 
('autre  sexe.— 5c'm^>Kiv,  V.  pron. 

DKJiro^TAiiiJK ,  »/Sr.  i;ol.  \rbrij»eau  du  Pé- 
rpif.  .'  V  *   '  •  •  r  •-''  ' 

i>KHFORr.if: ,    s.   r.    Iioi.  ArbrUai^au  de   TIliL 
Bourbon.  •        r* 

i>^:Hii\nirri>fc .   s.  f.   Nih^I.  reiic,rabaiid6]n 


.  » 


;y 
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M'nne  habitude  |^ 


•i/ 


\ 


^ 


i»i"siiii>R,  V.  •".-»«  diiail  aulrefulp^iur  di^  *' 

IM'HiHivHwtifjFR,  y. 'a'  ilii^itïol  a  la  tn^mo 
tiMiVillr*iti<ui   ^\ur  de.nhiinnoHh'r,   ihnh   il   pauii 
'nueiix  forniA  i'I  vu  rapport  aviTAf'rt/tr)/ii.««*r. 
''    l>i:Hil%mAt.ilKMKST,  I.  fti.  Action  dr  dushar- 
nai  lier/^     '•       •  .       '  '    .  . 

l»^!Hiu,HlTÂ\«ir.,.s    f.Anc  Jurispr.  I  spmMk 
drssaisinr  par  laquelic  uir  pouvait,  dans  les  l'aj»- 
lias,  niodilier  l'ordre  de  siiei espion.  Dans  h  eou     » 
Ibuiiie  du  .ranibresls,.  (il. iAr/i/(f/irr  fy  fulur^  an»» 
|»iu  J«;quel  on  çenirUait  "ox   juges  i('un  lini  la 

propneiù''iVMn  ''i''^"<"'"'*I^Vf  ^  1'^  ehaige  par  eux 
dVM  investir  par  la  suite  celui  en* faveur  do  qui 
•erail  i(i<clilée  lii  quesdon  de  propiieU^.  —  /M/i^. 
rittnu'cjrjiro/H,  cilhi  qui,  après  un  dHai  delrr- 
niiiii»,  saîsisiait  la.  personne  en  TafeUr  de  qui  elln 
élail  faiie.  \  '         ,f  •  V,    *      :,,  .'    '  ./ 

•  l*>;îiili;RlTKR;  V.  n.Aiif.  i^ndl.  filre.  âelÏMln 
cliWhiTi  lance.  ...  > 

/  iiivHiiiiiRiirR,  f.  a.  Iflsi.  niil.  Kalrç  qulttrr 
aux  troupes  hvurs'qiiarllrrs  d'hiver. -7^ v.ii.  Sorilr 
des  qoaillirs  d'.lilvrr,         "  *",♦ 

l>Émio\ORARl.K!litK!«T,    idv.    D'uiif^   maniirn    \ 
|X'ii  honôrald'e.    .  ^  •  ,    .  . 

i>i:Hlii)^UR|-«(:Rvi.  f.  m««lnHini^rff  Vieux" mol 
On  dirait  aussi  f/rfAo/iorr«/iMM. 

l>l!;siiiii.$R  ,  V.  a.  I  con  dom.  Enlever  riiuii^ 
ujie  larhfMi  huile  d'une  élolTe. 
.   f»^:HiiiMiMt.n,  y.  a»  Nrol   faire  cesser  l'ha- 
niilialhui,  relever  (fuelqii'un.d'uu  étal  d'ibaisse- 
ineiil  inu«Ké.^  ^v 

IH:<iiiiimo(;»;i«%TlO!;  ,  s.   f.    c  him.    Procède 
.par  lequel  on.  dépouillé  une  subslani^  drtl'h)- 
ilrogéne  q4iNlle  conlcnait. On  4ilyjtùssi J|i«/|y. 
i»F.NHIiiROGfr:^Ë,V:F. ,  parl.^  (|è#%(/royf>^rr 
^  et  adj.    .  /...■.    .  •,■•■>•  .  ■^••^^•T  ^-  ^  "■     i    '    ' 

l)^.Hiivf)noc;i;!i|VR^^,  y.  a,  <.hlm.'(3pter  la  de<-j 
Vyilrogéiialioii.  ;      --^^^^  "  *^^ 

(li^HHïPiKriiF.iii'ER  ,  y.  n.  f.evor  iine  li)po* 
Uii'ylue ,,   consentir  iia  radiation  d'uiie    hjpo-  ^ 
.^  théipie^  -.  v'^-:     .,•"-  .1^.  \    .  ;  ;  ■  ;.^.;  ;  ..  i*  rSg.^  '.; 

irrAiiiKjfiAtiH?  t».  m:  r»hll.  Itol  tallrf  par  lc-'« 

ffflH  on»de«5igfiir'  taules  Ici" pailieiijle  la  science 

^iii  if'onl  pas  èiicore  èUV  ifftltVes^sur  lesquelles 

Ti;>s4  .V'Jlésirec  ipie^Ve^pril  sVxj'rce.  On  dit  au  pJ 

/d^sidvratu  ;   llacim  a  signale  leX (/e#ii/rr(fi/ri  de  (a 

science >iîmaiiie.i'ne'7*i(»^f  dcidatu  tl  des  drui- 

dt'hUn^di*  loiiies  les  scieikqtJSv  sérail  uiio  œuvre 

•-utile,  r    V  :  ■  -v  '      •..'  '    "•-:  'i^,.--^-..  ,         ' ,  .^ 
i>i;<iii>i:RATir ,  iVR/adj.  j^l!l«1ol.  Qui  ipxfîrime  ■^ 
le  d\îsir-: /^'M/mr,  ea/K^rer,  sont  des  yerbis  i|ii 
genre  f/cWr/fi/if/*.  '         *        / 

DÉfiiOWATKl'R ,  S.  iti.  Aiil.  rom.  Indiyida tem* 
plissant  daim  h*ir  (héàlrç^  de  Homo  le»  iii<^mes    * 
r^ij^ctionj  qufî  nos  ôuvrruses  de  loges**,  ils  nm- 

;  duisaieni  le|  spertateurs  'au^x^  plaei*»^  que  leurs    ' 
biUets  kur  aksign'aK^nl.  Il  y  avail,  sourA'uguste^ 
deli  dêsigpHiteur»  d^ê^mi^  de  Criuir.   Il  y  avait 
pareilli'tnenl  Isur  iSTscvne  des  dvëifjnateun  dont 

,  les  ToncMons  resfemblaif^nlàcctles  dt»  régii^fim    .:, 
Fnfln,  les  tK^mpes  Tunébrci»  avaieul  aussi  leur» 
dé9ip\ateur»;'\       *       :  •       • .  '    .  * 

•  iiiK»lr.M%V  ÉK,  P«rl.  el  adj.  Anl.  rom.  Titre  . 
qu'on  :  donnait  aux  magistrats  élus,,  depuis  le' 
moment  de  l'élection  JAisqirà  celui  de  l'entrée  erv 
fonctions  :^>w*i//d^ji/yn^r^ CONSUL,  au  Uo/npl. 

i>i:AiiJirHio:«:«^.,\KF:,  part.  de(/cai7M«io;t/ifr, 
èl  adj.  //ofMtwi*,  ruprUdétilfusiontiéi       .  ... 

dr»ii/IT»i6!«:\i:me\t,  t^.  m.  Néok  rcrtè^de» 
Hlusionilî  .;  .      V  ■  ^.   * 

,  Di{iiiLMîftloi«!iKR ,  V.  a.  Néot.  Faire  ccsseir  je» 
illusion». -^  ^ntsiLLusio.MURn,  V.  pron. 

DEHIMBRliVQi'ER,  V.  a.  Anc.  JurUpr.  Àflrtn- 
chir  un  ITérilage  do  quelque  charge  réelle. 

Dlf^KINCORPORATION  ,  S  f.  llUt.  millt:  pi»« 
Jonclion  d'un  corps  do  troupes;  renvoi  de  la 
troupe  od  i%n  a  élé  Incorporé. 

•  ifÉftnEÉCR,  »..r.  bol.  Manière  donl  »e  ter- 
mine l'urgano ,  ou  la  partie  d'un  organe; 

Df^AlirAlTATlOll,  s.  ;.  Néol.  Action  do  dès- 
'  infatuer  ;  iHaUlë celui  qui  n'e»i  ptu»  inralué. 

Di^ttlKFUC.T.^'vr,  AiVTE,  «dj.  Qui  dé»inrccte> 
ft  la  ver  lu  uo  désinkcler  :  Fùwigrf  détinfectant; 
fumiffation  dctinfcciahte  ;  ^noyêns,  procédéê  éé9^^ 
infniantU^:  ^  ,     j  ^ 

DÊSlivrEttEURf  adj.  el  ».  m.  Phys.Dui  désin- 
fecte, qui  ^i  propre!  à  désl9C«ci«r  '^Àppf^reU 
désinlnieurl    ^^  ■■■'}•■'  '''■^■'''■'  " .  '.  i-*  '^^ 

i>ÉHiNEi.iiEtvCER,  T.  •.  N^ol.  Défaief  qu«l' 
qu'un  do  rinOuence  qui  le  domine,  v  .'  *^^     '■ 

nAsfvon ,  n.  pr.  m.  Temps hér.  Guerrier Trbyen 
qui  ttlda  lleçlor  lorsque  celui-ci  prll  àftirocle  le» 
armes  d*Achlll«.  M-    in^î^i;!!  »^!|  ^)  ;  WV^^-^-iv.  -r 

...  M^în^vffhkrwn f  T<»ehfhsjrinil  qui  cwir 


\ 


'V 


■  S  . 

'■'l  -1 

■M 


1  ' 


«-  ». 


V-'\ 


'     / 


♦  4- 


f 


.'*  ). 


^• 


■V 


.4 


j  \ 


\  • 


^ 


\ 


-M*. 


•  t 


4 


■}' 


)!. 


i.< 


M 


t' 


/ 


■N 


c..  î-> 


'.-<♦■■■ 


«  ». 


^. 


I 


■■y'- 
s 


■*«{j»f; 


■:)^- 


•  ■./ 


*r 


••'»•••' 


■■.■  "'';^- 


il   |Miall 


!< 


«p^rip  (II» 

>  U  04  Ml 

''r,  ail»» 
I  hni  ri 
par  nu 
r  (!(»  (|ti| 

i  (l«lrr« 
,^1J|  elle 

i|iii(trr 
11.  Sortir 

^v<-  '. 
manitTo 

'  III' mot. 

riiiiik, 

pr  rim- 

Hrocôtto 

^  i  * 
'  la  doju. 

*  ■ 

Jijpo- 
par  le-  < 

i  au  t)J 
ta  i\v  la 

I  qsu Vru 

nxprimci 
rîwâ  4ii 

ititpm- 

Is  nriK 
r  fiMir^ 
iigii^tt\ 
y  avuit 
r»  (lotit 
isnfith.  :'. 
)i  leurs 

II.  Titre  : 
puis  l(v' 
Irècm 
(joppl. 
ionnert 

j    "■» 
sserjei 

AfCi'au- 

I.  Dif- 
de  la 

*    • 

ne  ler- 

0  dèf- 
iti. 

sciant; 
éê  déê- 

déiiiH^ 

'  <|ii«l- 

Troyen  , 

Mslelat 

.il'    ,  ■ 

i  coar 


w 


\ 


'V 


£, 


IS 


^^    -1 

'H  t\ 


». 


:-jj      * 


v\ 


.% 


IT  f- 


-,». 


•<;! 


]: 


4*  '     '. 


/■  :• 


K 


s. 


*\ 


■i' 


l'/ç 


'X  - 


■P.4 


■'         <*        ■.      ' 


♦ 


Diî» 


;#f; 


%; 


••*'■ 


pi:5 


/  j. 


!•■ 


liilp  A  fHTcrr  lo»  boyaui  icui  «vrc  un  p(>iit^(>ii 
pour  «'Il  fairr  «urllr  r^ir. 

uÎHl!^vi:iilllf|  V.  a.  Art  milil.  noplaicr  daiid 
l'orilr^^  piimitir  iirft^  Iroupo  ({^1  a  Mf^  Inyrrtir  par 
i|ii  itiouvrmnil  <1«^  «Iciul-lour. 

ur.MiivvKiiiin,  f.  a.  Art  mllil.  0»«mt  li'iiivn- 
lîr,  »l«  bloquer  :  Désinvtttir  une  pliicê. 

vi.tki\\VMïiîi%VM¥,%T t  n.  m  Arlmilit.  AcUou 
do  dÔ!»iiivnillr,  do  lover  lo  blocui.  , 

JiiF.ttnvOLTB.  adj.  dn  i  f(.  (do  rilal.  deihk^ 
t'olto.  t*\i'in  do*  falMfr-allor,  vi  ni  m^nio  l^finpi, 
do  ftrâconlanfi  loi  mouvemouU.  —  Au  (Ig.  Qui  n'a 
point  de  d<^louni.  Voltaire  a  dit  :  Politique  déa^ 
inrolte.  O  mol,  de  mfme  ipie  colui  d^j  déiin- 
voiture,  e^i  parllruliéremcnl'  employé  par  Ici 
arti^toP.  .._.^', 

DF.HiOA  ou^u#.iiitS,  n.  pr.  m.  (pr.  âtziâce). 
Anl.-  gr^  Mira  d'un  molt  dei  Macédonieni,  le 
lHiifli*me  luivinl  labriciui.  (.bel  lei  (iyrioni, 
r'otuit  le  ftoptit^me,  il  dann  TAcbaïev  lo  siii^me. 

iirHiniiiF.  (la),  lî  f.  ,Ciëogr.  Une  doi  potiloi 
Alitillrn  (|iii  dopond  du  gouvornomont  do  la  (^ua- 
doloiipr;  10  kilom.  do  long  lur  H  de  large.  1,400 
ba  bit  il  ni  ^.  l4'!i  Anglais  fi'on  omparèroiil  eu  MÙi  , 
nuifi  lU  la  /r^ndirrol.à  lu  France  en  181!». 

niHisTAT,  t.  TOl:j(f»r.  dm»iiiit).  Ane.  Jurlipr. 
Mol  latin  f|iil  lignlllo:  qùUlAf  di^ëiitf.  On  l'onnor-* 
\.tlt  au  parlemi'iil  de  fqiilouwe  pour  dèilgnor  une 
action  au  pélitoire.  L* action  fn,  déiiêtat  empor- 
tail  la  reconnaiftianco  do  la  po^Miion  en  faveur 
do  cvlui  (prtin  Allaquail/el  U\Wfehdeur  an  dé» 
niatal  irolail  pai  ieuu  d'apporter  deii  litres. 

%K(»llA\Tllf:,  n!  m.  Bol  (;enre  dç  plan  Ici  liT*- 
guiiiinei.iM*ii  de  la  famille  dei  mlnifrlèiéi. 

l>BllMi^HK»Tl.li|je,  I.  r.  Hot.  l^enN)  do  cxin- 
lervdnJ'  ■  ■  ■■'•      •*;■."■>■'/■•■■:•'■  ■  ÎM-.  ^ i ^''  "'' ^  :     \ 
f0iVMU\nf^Hrî¥.r*'f-   (do  Ofwiarrtt^  miur 4, 
Bàl.*|iiVnre  d'algue»  marlnefiy^^    .: 

|i,aT6q8,;ïien  ;  ôîol>ç,  i5|Kf^     dcnlV  ll<>L  (iellro.de• 
.^  ilimif^liri  delà  IrlbiiS^fi'W 

^  '.$  "^ '  ^|>MM  ATono vroïii^r ,  fï^V  l^'Jj  •  ^^^*  Q»'  «"en- 

r^S'  Mcnibleâ  undôma»l«d<yvt«^^û«»iiATntM>îitoïnÉK!*,  • 
;fi.      »*'f.  pi.  Groupe  do  mpusses'CMraprenanl  le  des-^ 
•^  ■:^%/  malôdortle.  •■  ';  ■•^./.vi;-/-  f  ■■.:.;  :.  avA  ■ ,  J  ^  :  ]^ 
,<^  vUï^sMEix,  rrÂB,  ajl.  (dii  gr.  ît(jjiSl;>  lien). 
.,;.jiUftv  Ml.  S^non.  i\{i1i^tin)nttviju';:        ,"  % 

Ctf'SMtDiK,  1.  f.  (ila  gi..6c7)j6^;,  lîen  ;  cWoc,:; 
^rbrWj.  Bel/ Genre  d'algiifMii^ 
;  '  V      -^i^K^l^in^lO^!*!»*'^*  ^içnre  d'algue»  d'eau  douce.  » 
4,       >;  i>Kftlill!VBvf.  f.  R^nôral  qu^on  trouve  dam  les 
^'      inonlngnei  el  dans  les  laves  d'Ândcrnac^. 

^yKSM(H;feRK,    8.    m.  (du.  gr.   ôutiôç, . Ilep  ; 
y^içiài;,  corne).  Zool.  Genre  d'hiseclescoléoplèrei 
-  . •  cle  la  famille  dsi  longlcornos.  ., 

DKHMOr.iiKTR,  i.  f.  Bol.  Genre  do  plantes  que 

J    l'on  nomme  aussi  pùpalié,  - 

r         DEWliOGOilipiiK,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  ficipt^c, 

;  /^   lion  ;  vopicpô;,  mu,,  jtool).  0"!  a  les  dents  arrô- 

"^  f"   bicspa^bi  bas^el  par  IC'bàut.v— ^,DKâJlouoMPllÈ8^ 

;        s.  j.  pi!  Famille  d'infusoircs.  - 

urRMOXl^K»,' ^*  prvjn^ Temps  bér:  V^ro^e 
-llènalippe ,  A  liquello  nTTrâfçV^jfclcrT^Ul^rce  ' 
.  que  Neplume  l'avaU  séduile.     ^^ 
\     bFHMOPiiYi.LB,^  S.  m.  (du  gr.  Stcrpi6<,  liori; 
/«pùXXov,  feuille).  Zool.Genire do  polypiers  pier-r 

'DF;ftiiYPftOPÔDB,adJ.  des 2 g.  èts.  mi  (dii  gr. 
6i»|jL0Ç,  lien;  0^«)Ç,  Ifnil;  ^oOcpied).  Zool.  Donl 
les  pâlies  ont  Ici  doigls  unis  jbsquVn  haut  'paf 
uii^mcmbràné*—  DESMTPSOi^QDBt ,  i.  m.  pl.  Fa- 
mille d'oisfémii^  •' • .  *  C  • 

jicb:«a»,bV  f.  Gépgr.  BWlèro  de  ta  Bussla  d'Eu- 
rope qui  nnll  dans  ^  gouvernement  dé  Smolcnplt,  > 
el  après  800  kil.  de  cours,   M  JeUe   daos   lo  . 
Dnieper  un  peu  au-desaus  de  Kttv^       ~  v  :, . 
':•   *  DiâOB£l§§VNCE/i.  f.  Juflsp.  Déèobéiêidncê 
à  lajuêticc,  rèfuf  de  lo  louineUre  aui  ordres  du 

juge  (égilinie.         •  :  /     ..r"  . 

.««DÉsocxtPKRy  Y.  prou*  So  débarrasser  de 
ro  quloccupaU,  se  défaire  do  ses  occupàttOD», 
l'eu  usité.    ^  ^  ^ 

'U£s(KiJVil1si|lK9iT«  8.  i.  Tccho.  Trafall  qui 
consiste  A  séparer  les  feuille»  de  papier  iei  unes 
dos  autres. 

V  *  DÉSOKtiYBKR ,  Y.  a.  Ilédul|:e  au  désoDUYre- 
ment— ff  ^itfQKUYiiKii»  Y.'pron.  8*adoiiner  au 
désŒu>reinfnl,  à  roisUeté. —  Teçhn.  Dans  lei 
\  pi|>etcrle>,  on  dit  quefft  fmUUi a# déêcmvnni » 
quaiid  elles  se  dètacboni  d'ellef^mèineS. 

•  Di^$oi.Kii,Y.  a.  Art  mlllt.  DëMer  Vennemip 
iVst  dit  quelquerol#)pour  le  harceler,  - 

*  i>^Pii.A!iT ,  AinE ,  adJ.  Md,  Qui  est  propre 
A  désopilef .— Fig.  Vne  nouvflU  déio^ihnU^  \xpé 
nouvelle  très-réJouissante. 

*l>ÉiOllD|t|B|  8.  m.  l*rov.  5*»  plair0  €u  dh" 
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"/r/ii»   i't  niiHi     lH>êèn'iinU\^!iii 
trouble  initoiir  ilo  «loi. 

liKMHM  ,  s. 'm.  JiinouciaiM  o,  |M>ii  do  rjm  quo 
l'on  fait  iriino  cbose:.  J,t*  ilrmnri  (^uv  l'on  ft$if  de 
In   vie  (DjdorolV.*  '       ;  *  j 

ae  i\iMi\hil}t.K^  f.  pron.  S»;  livrer  au  deiuiu'i. 
Inusité.  .       J  ...       '7^ 

l)i:ftOtllJ.F.H  ,  V.  a.  V.,  pllM  loin,  IIKNHOPUXKR. 

•  i>i^:H0%Yf2I..Yi!ll,  Y,  a.  l.liWl  filovir  l'oiy- 
géiie  d'uu  corps  (j^ii  n'apuarlient  pa«i  A  la  vlaitse 
dos  oiydos  .  on  dinjxjyàic  l'air,  on  dtiojcyde  les 
métauf;  •  ■'.    .  \        ♦  r  /. 

lil^ftO\YG^;lF.HE,  8.  f.  Môd.' Nom  donné  dans 
la  nomonclaluro  do  ftf .  VUnxf  A  iibé  maladie  ai- 
tribuce  A  la  diminution  de.  l'oiygéne.  Il  faudrait 
dire  au  moins  détoxi/(/éné^o$e  ^de  voaoç,  ina-- 
ladie).         . .         .'.,-•      ..."         ■    ^     '-■ 

i)Fjrf»:i\ ,  Il  pr!  f.  ;du  gr.  ^(fo-rtoivi,  sotiye- 
raine).  Sflylli.  l)/)ofiiiii  adorée  en  Alliqiie,  on  Béotio^ 
et  j)riiicipaloinonl  on  Arcadie.  (/esUa  ni/^mi;  que 
Pronorpino.  '     .  \  . ^z 

*  ]>F.ftPOiiH\Tiol ,  s.  r.  I.iturfc.  Il  se  dit  des 
Uanvaillos  de  la  Viorgo,  une  dos^  tCdvtî  qiié  les 
aniioncladof  colôbront'en  l'Iionnour  do  Marie/ 

l>i:ftpOHY\F.,  s  m.  (du  gr  .  ôiirojwvoç,  en- 
fant i\\\  in;iilro).  Nom  que  l'on  a  ilonii/v  au>  inem- 
brt*s  de  la  faniillo  do  Jovpli  ot^do  Mario.  . 

*  DKHpOTir,  s.  m.  Jlif«l.  Dignité  dv  dos|>ote. 
—  Nom  dos  inllrmiers  qui  suivaient  les  iirmoes. 
V.  niiruT^.'. 

•  nHfiPOTK ,  s.  m.  Ilisl.  Titre  que  los  rniporoiirs 
du  lia8*Fiupiro  prirent  d'abord  pour  oiU  seuls. 
Ils  l'arcorli^rent  ensuite  A  leurs  Bis,  A  tei^s 
gondisosi  aiii  membres  do  leur  faniillo.- |.c>/r«- 
/mlr  voilait  après  l'einpureur  ou  aM/<HT(i/è,  avant 
\t  êéhftntevlU)  rrgàr.  r.* 

liEftpOTIK,  s.f.  Synon.de  (/e.^ymfijmf.  Inusité. 
Oïl  lo  trouve  dans  VoltalVe... 

l)KMPOTO-li\GM,  S.*    m.   (;éi)gf.    <;batiifl    de 
'^nioiilagnes  do  In  Tùrqulo  d'I  iirope,  dans  la  lloti-^ 
mélie;  se  ratlaobo  au-Balkuiî ,  et  (l'éiond  sur  lilhe 
longueur  do JyO  kil.      -  '.  .  ♦  .  /*> "^ . 

.  i>K»POijiA^vliv^  pr.  m.  (^iôgr.  Ville  de'  riran 
Kbousisl||tY^f^i^,000  bat).  Pont  Sur  l^Abial.  Grand 
yCom^u'rÇjftf^^^^^^^^       aussi  fh\<joMt.  •       *  v 

'ïri^i^Ql>Kljlvi>FH<KKi.l  F»,  ad>.  ^^  Grani. 

Pour  4<f  IfiaqHfl»  ,  ik  lenqiidlrg ,  de  qui/    -•      .    ' 

r)F^Hn^:KK  WiUCsiiAni:,  s.  f.  Ane.  coiil.  Dô- 
"lîégatl^on  faite  avec  serment.  "*,  '     , ,     •  . 

l>l:fMt^^^F.H  ,  V,  a.  Ane.  cpul.  Mér'iin  fait  avec 
serment,  dovunl  le  jiipo/  '      .-    %      / 

DBiinOYKn,  V.  a.  Ane.  l.  d'agrlc.  Cbangèr  ia 
deslinalion  d'une  lerrctjul  jifsque^lA  n'avait  servi 
qu'A  labourer.*  / 

i>EH8AiiM:n  ,  Y.  a.  Flcon.rur.  EnlcY.er  l(^  sable 
qui  recouvre  lo  sol.  >*  /    . 

DKSHACBEn,  Y.  a.  Uehdre' profane  ce'^ui  était 
consacré  ;  détruire  les  erfets  du  sadro,  ^n  parlant 
d'un  prince  auquel  on  àrracbe  la  couronne.  Inu-f 
;  allé.  ■■  •  r    •  ■ 

*lnEH9A|AliE,  8.  f.    Ane.  jùrlspr.  Formalité 
qui  coifflfrmhit  un  acte  do  donation  ou  de  vente. 
:  DEMAISOYNKMBTr,  8.  m.  Agrlc.  Cbaujoracut 
dans  l'ordre  qu'on  a^a il  coutume  de  suivre  4*à<- 
près  les  saisons  ,  *pour  la  culture  des  terres,  ^t- 
"Iforllc.  Action  de  dossaisonner  une  plante.  ' 
-     Dr38ALE.MEiiT,a.  m.  Action  de  dessaler  quel- 
que  cbosc  ;  art  de  dessaler.  :  Dc^salemçnLdei 
e){i^  de  la  mer,  CHi  dlV|  aussi  qûrlquctfois  dcssa" 
iai$onr  '-    ^    ^-       "^  .       ,  '     -        '^ 

^  BESSMî ,  11.  pr.  m.  Géogr.  ville  ^'Allemagne , 
ca|[)ttale  du  duçbé  d'Anbalt-Desf^au,'  10,000Jiab. 
CbAleau  du  prmçé.  Arsenal^  Observatoire.  Fa- 
.brlque  do  tabac.  Commerce  do  ^^ains.  Patrie  do 
Moïse  lUendelssobn.  .       >   .  \    „    t    - 

DE9ftEMEi.ER^i  Y.  0.  Otcr  la  sepîeilc  d'un  sou- 
lier, d*une  botte.         ,y3 

'  ^DESHRiivoiit,  8.(1^.  Bûcbe  plate  doiil  on  se 
sert  pour  préparer  la  place  des  pièces  do  bois  qui 
doivent  remplir  les  mises  d*un  train. 

•  DEMWITB^.  f.  Ponts  et  cbauss.  ChetiUn  de 
dêifêrle,  chemin  de  communication  entre  iino 
propriété  et  la  grande  roule.  - 

^  DBMKIIVITOlIBniB ,  8.  f.  Ilist.  ccél.  Office 
ou  bénéfice  qui  oblige  celui  qui  en  est  pourvu  A 
desservir  une  église  ,  un  cliœùr,  une  chapelle., 

/"DESHOiiUm,  g.  r.  Agric.  Ghàngeiheiit  datif 
rassolement  d'une  terre. 

DRiftQVGilBii ,  Y.  a.  Êcon.  rur.  Arraéber  des 
•ouches  :  ÉMêêaucher  une  forêt ,  une  vigne, 

DBiiOlJOI ,  8.  m.  V.  dAsoixi,  au  Dictionnaire. 

DBft»ourrii«TER,  Y.  a.  Techn.chei  les  bo|au- 
diers,  pratiquer  la  désinsufllation. 

*  DESSOliriiER,  Y.  a.  Chim.  Enlever  le  soufi^ 
qui  80  trouve  dans  une  substance  quelconque.^ 

DBiftOlILLBa,  Y.  a.  Otcr  Ji^uillur^. 
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•  hl.HHOl  H  ,  $dv  Au  jeu  do  iMiiiiie,  vulln  //rt- 
ioiii.^  JiMier  \a  balle  aK«e/  Ii.'Ih  p'MU  i|o'elie  ne 
soit  arreioo  ni  p«ir  la  oi)hlf^>  ni  p.ir  le  liiet,  ^.luand 
on  Joue  ^11  c(uihairo  plus  baiii  que  là  cordo-el  le 
Blot ,  on^iir/lr^r/e.v^l<f.  "      '     i 

iiKHiiTi  AHiijr^; , /«.  f.'  Néol    rircoiiM.mres 

qui  leihb^it  un  iioniino  miscoplildo  tlV  tio  dcMi- 
lu^.  •*-  I  ahiltis  qua  bt. goiivoniofiieiil  n  de  d«»ti- 
luor  :  />!  dentitiitihilttcdru  /(tnctiitntiiiiref  etrjnit 
des  rretilurea  du  yoinerunu^Ht,  (/i.hI  A  peu  pii^iT 
la  UK.'^iHe.  chose  t[\i'amorihilité  ^  (pii  e^t  pitii  ii^iil^*.» 
JiEdiTOiii ,  s.  ni.  IVolig.  pa^fKo.  Ir^' tro  de^  .m- 
ciens  giièbros.  Dentitur  mubed ^  maître  parlait, 
tiiro  dos  -mages  du  troisi^iiia  classe.  '  '      * 

Di.ftTOiJHMKB ,  Y.    a.   Bouleverser,   Iroiibler.- 
Vioux  mot.  '  ^       ' 

au^ltMiRBIEli ,  s.  m.  KropAchementi  obMarIr. 
'^Vioii^  iiiot.   •«»   Monliiigne    l'a    rmpio)o  dans  le 
seiis^'ennoini  :  h'avarire  n*a  pai  de  itliia  qrnttd. 
de»J(mrhirr  que  noi-v^^itie.  ?'. 

\\hsï\\\i.\%u^Mniv,,  s.  m.  Ilist.  ntig  Nom 
de  coui  qui  soiitioniirnl  que  If  supplice  des  leH 
prouves' ^era  do  ronlter  ilauii  le  lisant. 

DF.HTniCTIVIT^.,  s  f.  fiann  lo  sylém^erl- 
niologiqiie  de  (;all,  peiicliant  A  diliuiio.' i.'iiiio 
ilofi  bosses  du  crSiie  placoo  derriôio  l'oreille  o*t 
la  |Motubérance  de  la  dcniructivitê. 

l>i:Nf ,  n.  pr.  m.  Ilelal.  Nom  que  donnent  au 
Créateur  les  nègres  du  (ongo.  ,      '    • 

iiFiAil^TAGF. ,  S.  m,  DKHiJMF.ii ,  V.  a.  V.,  au 
Dictionnaire,  nRiHiiiiTÀu!  et  ni.shuiNii.n.  • 

'  I)I:KIIIAT1031,  8.  f.  Med.  Truptirui  de  petits 

boulons  niHiaircs  qail  ^0   manitéstent  cbca  ks 
enfants  par  J'etTel  db  la  malpropretév  '    ^     ^        ' 

h^iii  i.TAtiOSi ,  s.  f  (  (Ui  lai., dfsultiitio):  Ant. 
rom.  Fxercice  du  d^»sullour.         • 

*'D^:H|i|.TFrn<  adj.'eti.  m.  (hw  lai.  denuitor,' 
de  (/<?,  do}  mlinre^  ftanter).  Ant.  lie  mot  s'oinploii^ 
priiieipalomiMit  on  parlant  dos  joiu  du  cirque, 
des.eioroices  bippltpie*.  Los  f>cylbos  et  les  \u-- 
mido§  7*i{iienl^balirl.e.(i  dri^ultrurH.  Fncore  aujoiir- 
d'Iiul  les  Tarlaios  l't' les  Arabes^  .en  Afiiqiio, 
excelU'ul  dans  ce' genre  d'oxercico.  i.borlos  Grecs 
et  los  IloiiiainSi  les  </oi«i///e»rji  menaieiil  quelqin*- 
foisjosqu'i  vingt  chevaux  de  front.  /' 

lii^fH  liTKB ,   V.  P.5  (j'u  lat^  (/e'.W///.iri'  . -'Anl. 
rom.   Se  U.vt(f*r   aux  exercices vslu  désiiltour.  ^, 
DénuJtatloti  ot  dèsiittcr  -Sinii  pc'u  usités,  quoique '^ 
préférables  A   dèxutturotionjpl  dèsulturer^  véri- 
tables barbartsmos.    _    »  ^  r* 

M^^HIIVIATE ,   adJ.   et  n.  pr.  dos    î  g.    (iooAr. 
àric.  Nom  d'un  peuple  de  la  deuxième  Lyonnais»',*   , 
dans  la  f^aûlo ,  sur  lé  bord  du  J\Iiôho*.  Les  Ihn'u^ 
i^tes  habitaient  l#|)ayii  oiîm*  trouve  aujoiird'luii 
'Titra acon.  /    -,.     ".      ^    '    ,   ^' 

,l)tA\\  V  \ lE ,  s .  %  Bol..  i;eirr6  de  plan  les  de  la 
Nouvellc-lloljaiide.  '  / 

-l>FT\r.iîoiJ| ,  s.  m.   Pii^ce  dVne  maâhine  qui , , 
sert  À  couper  les  llana  des  médailles  :t  des  mon- 
naies.    '■.-,    ^-  •■'  7  ■/•  ■"•■"^  -  -^  V  .".  '■ 

*  DICTAfli ,  S.  m.  Coristr.  X>e/ai7  fiUimnttf,  la-  .; 
bleaif  des  divers  ouvrajges  qiii  doivent  onirer  dans  ' 
une  consjlruclion  ,  et  du  prix  auquel  ils  doivent 
s'élever  —  Kn  t(i»T\nc\  Vnffirier  chartir  du  (/c-*\ 
tailgéncrfil  remplit  à  bordlos  foni^iions  déjuge  ; 
do  Rimi))lo  police  el  d'e  i^lice  corlectioiinoile.  '      ' 

n^iTAllil.EBlE,  S.  f.  Ane.  l^gisl.  I)ruit  Sur  les 
marchandises  vendues  en  détail,'.'-        ..     - 

'  DÉTAllXEUR,  S.' m.  Misl.  milil.  Nom  qu'on 
donnait  autrefois  A  dos  fourriers  ou  A  des^srus- 
offlciers  qui, rcmpiissaient  les  fojiclioiis  d'écri- 
vains. ">■   '         ;•  -r-  ■^■■■/■.,  '■;  '■■  ■'    ■  .  I  ..'    *    ^-  .  '  .  -* 

!  DÉTAiiER ,  V.  n.  Maji.  Se  dit  d'iui  cheval 
qui  galope^  avec  grâce  ci  légèreté. 

•  DÉTAPeU,  V.  a.  Techn.  (^hei  icS   rafllneiirs  ^ 
desiicre,  ôlér  les  lapes  des  formes. 

DJ^TAR  OU' DÉTARIOIV ,  8.  m.  Bot.  Genre  de 
plantes  Mgumlncusel  coroprehanr4fux  arb'res  de 
la  Sénégam.bie.  v      '^"  i         „ 

DÉTARlé,  ÉE/adj/Bot.  Qui  ressemble  A  un 
détar.  —  dRtariivRs,  a.  f.  pi.  Famille  do  plapios 
légumineuses.'  • 

DÉTAXER,  Y.  a.  Admin.  Supprimer  la  taxe 
mise  sur  une  lettre;  sur  un  paquet  :  /)e/iu*ei' 
une  lettre, 

DÉTBNDAQE ,  8.   m..  Action  dc*^  détendre  la   ' 
chaîne  d'une  étoffe. 

dAtknue,  8.  f.  îurispr.  Action  de  détcDiir  un 

en,  un  gage. 

OÉtérioraut,  aiyte,  adJ.  Qui  détériore,  (pii 
est  propre  A  détériorer  *.  Influence  détériorante.  . 

DiTBRIfIllARi4E»  adJ.  Néo|.  Qui  peut  être  d^ 
terminé. 

*  DÉTBRIinATIOll ,  8.  f.  Pbil.  Attribut  dc  la 
volonté,  lequel  s'eiorce  au  moment  qu'elle  agit. 
RHe  vient  apréa  la  délibération  qui  péae  les  mo- 
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llfn  ,  nini^  rllp  pi.  rrdc  l.i  n>fi(ii>n  ^^\\nr  liM|in4I»V 
rarlinii  i'*!  |iifoilufjc'.  ()ii/'NnM«  ftiiMliTiu**  nul  iliv 
Uni  la  d{  f(  iiniiinlnih  ,Jfl  furnistfnn  r   rffirihr  itv 

Jfi  vntnnff' ,  «Irllniiioti  oli«riirr  ri  Inoxiclr. 

.  V*  l»f  ri  KMnKir,  V.  n\  Mjui.  Ut(trrwinrt\  un 
rhrral  ,  Im  |m»i  iti  «il  a.viinl .  quRltil  II  r^ninlr  *u 
qu'il  ««•^oHilii'Ul.  r  •  .   '  ' 

i»t:i>.nMr%iH«r«,  «.  rp.  Tn  dcfij)^/^^!^  «Ir  Ia 
«rol,'niM|«M'  rrlnlivrmfml  h  Im  yoIodI^.  I  f«  parli- 
iaiH.'lii  firfrrmifihmr  fioiiMrnnrtit  ipi'il  y  a  inii- 
Joim  nji  nvnjl^dr  n«i  arlni  qiir|c|iîf  niolif  qui 
iiou^  f*l  fournJ  par  11  l'rnvldonri* ,  <*l  ipiqurl  «r 
Irfiiivi»  «rnimlirU  (l(Sti*rminalion  ih'  VA  volonlô. 
<.'r«l  nn\M  qii'ila  npllquenl  nifiirrvrnll<iiiHllvl.nf» 
fljiii<('ir«  alT.lirrf  rtr<<^(*  m^ndo,  ri  ronrllu'iilja  II- 
h«TlA  liiitfiaim*  avrr  U  grâri»  d'en  lixlil.  Tout  ayii-* 
t^iric  qui  adfufl  riiilluriiri*  irr^ti^Hbl*^  dff  moliffl 
rrnlro  t\nnn  \t*  détermintiimt».  V.  Y/?r-df  fhtridtio, 
■u  mol  A^K  du  IMrlionnaIrr.       -  j        '   - 

•  i»l^rknMi^i^TK  ,  i.m.    Pariitah  dir^Ahrml- 

<  IiPKmr.'     ;   ;,  ••■;._       ■,;.;.   ■,    ...  •"  ,   j./     "^,- 

m.rrn%îfti\  i.  f.  (dti  ial    âflfrnun,  pirX.Ao 
.firtm/rre ,  nflloyer).  4  hir.    ArlloH  d«  dcl»Tu«+, 
/ll\  lulioyrr  la  èurfan*  d'unr  pifio.      .V 

'  l»KriTnKli,  y.  a.  N6<)I.   lalrf   |>rrdr(\  k  qufl- 

qu'^HU  un  I1irf«  qu'il  ^'atlribur  fl  qu'il  a  uPurfié. 

DF.IMOI.D,  n.pr.  m.(;^ôKr.  ViUr  d'Alkrnagnf, 

fir.-l.  dr  la  prlnr ipaui/i  dr  Lippf'-Pffmntd ,  (Um 

la  ronriSd^rallon  grrniuniqiu^.  t(^400  hab.,  j 

i»î.i(»v>i%\T,  ANTK,  allj.  OuKpeta  prbdukif 

une  dMonalifni    *     »    "  ,     ^ 

i»iio<iiKirfi/f.  a.  tirfr  d*ufie  lonne  diirln 

..m|.dr  la  liqueur. 

i>f;ioi»^  •.>!:  (du  nf.  6ct6<,  |H«**h'^  ; 

rvi'>|i<.iv,  poumon).  7.(Nd.  Genro*  de.  f<>9pti)ir« 
•  i»tV(UV^>:« ,  a.  f.  MAd.  «yu.  diî  diétonijin  <<l 
ti^roRTÔm,  a  m.  V^hcr.  nâion «le dcui  plrd^ 
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qiu'^tS&j  rhHMr.ura  rmidoirnl  pour  nr  garnnlir  iW% 

o    hr.iiiriir^  ipil  poufrhloni   ka  frapper  A  U  figure 

'    Jortqn'iU  ir,nrr!irnl  un  lolllll. 

V.      •  DKTOi  PKii ,  y.  t.  (Knr  lc»/^loupfa  qui  bnu- 

fbrnl  un  lrou.-7-(>n  diC^K.   ri  fnm    tr  détoupir 

Un  orvitlrn  ^    pour  lir  dUpofirr  A  pr^ler  aUrfiiion 

^     A  qiiriqur  récll.— r  Agric/  f^)/tnuper  te»   tertrji , 

ôlrr  (  l  br(M<'f  Irn  mauraliM'^ISyrhrii  et  Iri  roncru. 

i>KTOi  n^r ,  a   f;  Jrrhn;  Jl)p#r»tion  qui  a  pour 

bul  dr  mrUrr  loùlra  lr<i  pointes  otlei   iMn  dea 

•ljLuillr>  charunr  de  i»on  j?Até./  .         - 

l>i.TJi%'\(  itr.Mi:!«T,  a.  m.  Àcllon   dr  di^lraà- 
•  fhfir. .-  ■'  'j  ■*■  •    ■     ',•*■■  '■  ■-' 

DKTHiirnrR ,  YV.i.  ;Couper,pfff  tranebea.  Ce 
irioi.ri  le/préeMehi  aonl  ficui  cl. pou  usU^s  au- 

jaiirii'hiiî:  /  .     /  .  :^'^'  '■  '      \ 

-     D^.Tn^'W^Él:n,  «'.  m.  Illai.  I>Hna  lea  mnUon!^ 
,  -:prln^i^^ea,^llde  de  eulsine  chargé  de  dessaler  le 
poi«^on  etle»  ^ianden,  en  Irf^lrempanl  dann  l'eau. 
— Terlvn.  Ouvrier  qui  dèlrenripe  ^'neler.  •  ' 

n^.TiiiEHKiT,  «.   m.  Ane.  coul.  A'^ulgnalioa 

d'iino  portion  ronyenablr  de  «urrea^on  ou  d'hé- 

rilnur.  \yA\\%  la  eoiUunrte  de  Mretagno  eV^tall  tintî 

e^pArr  d'ey^nlion  immobilière. 

DrTni»,  P.  m..  Bol.  Geure  de  pbntet  com- 

pè!«('f!l 


iiiinc.tV  'i  vhj.nil* ,  !«•  |h  ii  i 
—  \/l<^W>(l4f  ♦' ,  ,qu.l  a  pour 
jrl  «lr«  liM'ii'  inoliilii'f  ^  r— /Vr,«(fMrMV7/«' ,  r«*ll('  qifi 
r*l  dur  p.u  la  piT*oni»*li--r  //re//^  ,  relie  qui  fiail 
dv  la  po«M»<joii  «rifn  imm<  tUde  — Su^/N/re»,  ri-IU* 
(lui  II  rAi»»!»'  qu'«  il  .ippaunn'  el  iHnl  l'cfTel  Ht 
di'Iniil  par  qm-lqurionlre-leiire.  I.ViUl>»nrr  de 
m  (KtrleK  d(>  th;ll('«  ol  pr<'9que  loirjoufa  fraudu- 
leuse. —  Mn.  ih'Hr  pKhtiifHc  im  cohinlidée  ^Vén" 
aemirl^;  dr«  délies  eoifirarK^r^  par  un  gourrmr- 
mrnl.-4-l'fOY.  Fuirt'  .f<i  lirtfr  ffv.  qurtque  i.hçtif  t 
r^pondrr  pour  autrui ,  ne  rendre  sa  raullon.  '  " , 
.  ••  iir/rrhiR  el  i>K.i>ii;ij|,  j».  fw.  Jormea  qui 
nnnl  â  la  y6i  ilf^  Inusii^'s  ^uJnuVd'bul ,  milu  (}M*mi 
doil  irouTer  dinn  Ir  hlrlionnaire  franviili  pour 
eomprendre  l.a  Konifine;,  itabelait-,  el  loua  lea 
•ulei^fii  qui  liennrnt  A  Ja  langue  Interni^dlait/ 
enlre  Tidiome  arluel  el  \^  Vleui  langage  propre- 
meni  dll-.'     '   '\  ";    i'    \ii;. '■■■:    . ,    ■'"•■.-■. 

iir.TTnr.r^  ;  n.  pr.  m.  (îAogV/ -Alliage  de  ia^ 
ItavlArc,  pur  le  Mein ,  e/*li'^bre  par  la  bnlaille  qu'y 
perdirenl  roiilir  Ira  Anglais,  en  17iil,  ba  I  tan- 
çais eommnndès  par  le  du^  de  Noalllei. 

nrtriVlM.FW,  n.  pr.  m.  <>ogr.  VlIlAge  de 
Franer ,  rb.-l.  de  einlon»  dAp.  du  llas^Kliln. 
l^îdD  bab.      /   *>.^       <  -    < 

ni».Tiiiir«irr^T,  rTrr,  adj!  M<^d.  Qui  ae  d^ 

gpnpr ,  ae  nl^snifle.  .    '  -J 

l>RICAijOii ,  n.  pr.  fn.  Aalron.  Norrt  que  Ton 


d'onne  quelquefola  à  la  eon*l«'ll;Lllon  du  Verseau. 


ouf   1  H'ifii'^Korp   qui  \u  i»i.»iiil»ir  plii^ir 
r.l.^.     avrr  |'a.\>prnf.j      '•',,. 
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lïr.rv\,a.  m.  Ant.  rom  I>?p  ohie  dourl^niea 
de  l'Aa  el  en  général  yi'iitKi4>ffi ,  que|"qii*lî  miii.— ^ 
r.NMalt  nu«»l    iin  polifs  cl  unr  menure  de  roin|ile  . 
valanl  'ou/e  onris,  il  une  lueaiire  r^|iy>,  llnéali'e 
et  de  rapnrjh^,  Ce  mol  Vuil  Inlla  né  «'emploie 
pâi,AJn  v^Tltr*,  dan^runageJouri;/ÎI!«  r,  mais  on  le 
trouvr  dans  U)us  les  livn'S.d'Iirutorre   romaine  elj 
d'anlbpill^*,  et  on  en  elnTCliV  poûvrnl  Pexpllca^ 
tion  dans*nn  dlclb^nnaire  ,  eommr  oV  y  elierrbev: 
celle  de  plusIrurshulg'S  du  luAme  gHire.         ^ 

l>Fl  nilOFfllIK^*,   «r.**'m.'MlUt,  retig.    Membre 
d'une  aecle^mysliqne  fori  obpeure  qui  panrl<d(ins^ 
les  paya.|{as  au   xyiir  5lMe,  el  qui   fut  nrobâ- 
blemenl^fomb<i  par  un  nonimû  l^eurhoff:  ^llc  a 
compb'lement  disparu  A  In  r(^volullon  de  1781^. 

'  l>Kl  Tf  niK  ,  s,  f.  Med.  /Knsemblo  do  loua  Wn 
aeeldenls  «pil  peuveinl  réauljer  de  la  rèlohtion  do 
rarri<'»re-faii  dans  la  mrarlee.    *        •  '  '     .  ^  ;  - 

V^ATt.nochME ,  i.  des  1  g.-  {du  gr.  ^ttSrepo; , 
deuil^me  ;  Y^p-o; ,  hctre).  Didael.  Celui ,  erlle  qui 
se  marie  en  aeeondes  uoeej.  ^     '  ,  .  . 

DEiTÉnOGAMlÉ  ,  8.  f.  {m>me  élym.).  bldact. 
5<^rond(>a  noeëa.  —  ÉlAldcs  deulërngames. 
'0.i>FrTf:ii©ror.iR  ,  j.   f.-  .[du  gr.   ècÙTtp(K,V 
y^euil^me;  Xdyo;,  dlacotiirt).,  Méd.  Trallë  sur  Tar- 
Ms^^'^rp-ralx.  ^  '   t    ■ 


T  IMI  \  ,  i!i|>.  ^I«  -^  2  t!rt  *l  ^    W*.   N'ombre  qjM* 

'  PyllMgofr»  i3i'j.'anlall(onim«'  niallieurrui^  riilr^r. 
gn'iini  le  nnuY.'ii  prlnrip»v  l'nraulje^^  ''eprA^ 
jugé,  ies  bornai. )H^m«arralrHl  A  l'lutnniiviKfcdiKi 
mois  de  riiniuT  el*  le  see<»nd  J*>urde  rhaqui'  mcu*/ 
—  Prov.  Vurchi^r  ilrU^nMrui'  rninipf  fr^rrstni^* 
Uffirn  ,  marrber  deul  A  deuif  en  J»on  ordf e., 

brtJH-t i:\TllcMK  ou  ùi'ljr.Vt#;.«4iMK;  a.  f.  au^^  ,  ^ 
rrtm.'lm]ïOl  du  dvHX^crnnhrir  deni«^^r(sè  inif;  \|^^^ 
TIbf  ré  el  aboli  pan  Cairgula,/''*"        -V'    >  v.  ^       ' 

l>rui-p<iTTfi,  n.  pr.  m.  r;^f»f.  Ville  de  la 
îlatière,  rerrir  du  Ithin  ,  iniielenno  capltaln  du 
duebé  de^  Def/^-^r»!/*-.  7,000  bab.  On  eh  lire  des 
euiraelde  Parier.' Autrefois  e/'lèbrc  Imprlmrjrio^ 
^  d'oji  aorlirent  1rs  belles  édi^lion a  lâlinea  epjfn'uf^n  ■'\^ 
tr^ua  le  litre  do.  Oipantinei  i^\  do  C«^er//ft/i  W(V'\.»'V 
DatT'Pimtn.  i  '      .-   .'     ■    .ft*-^"'.-   .  '  .■'i»     V'^'T 

IWl'X-Ql AThjK,   I».  ^'  llfu».  Mesure  qui*  rop*^** 
Henl  deui  iioina  ,  ou  deux  (pialri^mr;>'pariirçS.tlrf':r 
la  rgndr,  rrgard^e  comme.  Ijpe  de  fa  ipi^of^^  A'^ 
qualre  trmps.  >    ^  'i       -  •  ".  ^f 

i>Mr!l-A#jvRi?fki^.'f.  pl.  V.  s^TRft',  au  IHctfon- 
nalire  erau  (:'om|»kMnenl.      '       ,  ^    ♦'     >'V^'     - 
V  '  iJKUX-lHf  II  KH,  p.  f.  pJ.Nom  oMfièl  dés  flTju' 
plut  eonnuP  aoOs  le  nom  i\r  royaume  dr  Anplt^^  ' 
fôrmV^  des  provinrrs  m^rldiônolra  dr  Vliallrlrl  Aik-. 
la  Iwlle  Ile  deSirile.:  *    i  -,    " 

.    Uf.vX'TtfVÀ ,  p.  flïort.  Variété*  de  poire:  ' 

I>^VA,  I.  m,.  Pielig.  |«d=>  Nom  génfî'rique  des 
bons  gènler  daiîP  l'Inde.  I.ea  r|au vais  ^^Ifies  sont 
désignés  par  le  nom  d'rM/'Wf/M.  rJieï!  les  Parsr^-, 
les  di'vntyayi  les  y//rea  f*lab'M  regardés  romnir 
*prrvileurs  el  agenû  d'A]^f|man  ,  lo  mauvais  priir- 
rlpe. .: — n.  pr.  m.  (U'9gr.*ane.  Kleuye  et  ^lll»^  iU»  * 
la  brriagne  jom^iifu%  aujourd'bui  la  rivière  d(4 
Vffi  el  la  ville  de  rVwér. --^  Ville  d'Kspagnr ,' 
dans  b'  t.uipu'tr^'ta  j  A  l'ertilwiuebure  d'une  rlviérr 
nommée  aussi  /irVa^  dans  le.  golfe  de  iiascogné. 
^«,000  bab.  -     .  -  .  . 

hr;v\Ki;  n.  pr.  f.'Mylli.  Ind.  Mère  decrlchna. 


^ 


«/' 
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.  DDTniRli ,  T.  a.  Ane.  coul.  Ponner  aux  cadets      ^  nnifTÉROf.Or.iqvc  ,  a^J/  des*  g.  Méd.  Qui  a 
une  ^)0f  lion  légillmaire  quNQS  ren^jiUi  de  Icuri 
droils.  \^ 

'  tiKTRITÏO!*,  P.   f.   (pr.   drMrinïi)^  lat.  rfe^ 
tritiiM,  frollé).'î)ldacl.  Usure  par  frailemHjl. 
i»f:rRiTit>l'K,  adj.  des  î  g.  r.éol.  Qui  se  com- 


,# 


po<i' (te  dêlrilus:  Trrrnifi-df'triliqur.  * 

*'  I>KTR0IT,  P.  m.  Anal.  Nom  donnée  deux  r^ 
lrrris«rments  que  présenlr  la  cavité  «lu  bassin  ; 
on  di«îlingue  le  détroit  nuprrirftr  ou  abdominal , 
el  \vdvtrnit  inférhur  ou  périnéàt. — Êool.  Détroit 
^imt/rJfftnian^f  nom  vulgaire  d'une  coquille  du 
|!enre  e<>ne.  — n.  pr.  m.  f.èogr.  Ville  des  K  tais- 
Unis  i  eh.-l.  de  l'i^ij^l  de  Michigan  ,  sur  la  riviéro 
de/fV/ro/r.  .5,000  bab.  Celte  vi|lo  communique 
par  les  lacs  avec  le  Halnt^f^urent.  Arienal.  Com- 
irrre  conpidèrable. 
i)f:TRÔSRrn ,  t..  m.  celui  qui  détrône  un  roi, 
qui  p'rmparéd*un  Ih^ne.  Mol  employé  par  Vol- 
taire. .  <■■'■/■■■  .  '  \  '  /  * 
n^.TROafPRMe:vT,  s.  m.  Néoi.  Actijbn  de  dé- 
tromper ;  aiiuatlon  de  oelal  qui  eft  éétitNnpé. 
*  hf.TRorftSRR ,  v.  a.  Fauconn.  Se  dit  iruii 
oisrau  qui  ravit  la  proie  â  un  ttitre  oiaeao  et  d'ni| 
cbirn  qui  Tcnléve  A  l'oiseau  ^ui-même.  '  ^ 
.  •  ni.TTR  ,  p.  t,J)ettê  chirofirnph^e ^  etWt  qui 
tfv^\  fondée  que  fur  tin  titre  privé  qui  ne  pro- 
diill  pas  dMiypotbéque.  — fM/e  de  communauté , 
h  la  cbarge  des  biens  d^  la  communauté.  — Con^ 
ditiffrtHctle,  crlle  qui  dépend  d'un  événement  in-  .L( 
wtain.  — /V^ci^e,  h  l«quoiieon  est  obligé  parla  j^; 

4 
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■     •  \  ,  /  •        •  i-té. 


rapi>orl  h  la  deutérologre. 

nRi'tfhOMÉSAii,  Ai.E ,  adJ.  (du  gr.  Ôc6t!(àoc, 
deuxième;  jJt^cro;,  milieu).  Zool.  Scdll  des  aréoles 
moyennes  qu'on  remarqué  sur  les  allcï  do  quel- 
ques Insec  tep. 

*  nRiJTÉROtB,  f.  f.  njit.  reli(.  V.  hisra,  tu 
Complémenl.  '  ' 

ixKbTQCARBoni^.t  ^'E,,  ad|.  Chim.  Cirboné  au 
second  degré. 
^  pEUTOCNLORURB ,  f .  m.  (pr.  deutérohloTure), 
Cbim.  Seconde  combinaison  du  cblore  avec  un 
corps  simple ,  dans  Jo  cas  t>û  pluiicurs  cémbi- 
ualsons  peuvent  élro  produites.' 

nRUTORHOTHIOllIQtJK,  idi.  m.  fdu  gr  ^f  ùtC- 

*  poç,  second  ;  olvo;»  vin  ;  6f'lov,  toufro).  Cbim^  8<f  dit 
d*un  acide  rëlul tant  lit  l'action  dt  Facido  luKu- 
rlque  sur  l*alcool.,  %  , 

■pirroiii.ftnirRR  ^  $.  m.  Chim.  Seconde 
oonblnaiiOA  du  •éléoliHn  areo  un  oorpa  ainaplo. 

DBUTOHILKATX  ,  i.  m.  Cbim.  Bel  réfullant  éê 
là  cooiblàaiaott'^  et  l'aoldB  aulfBHqiM  atoo  un 
deutoxydo.  . 

M|iiTOBOLroiiB ,  li  m.  Cblm.  ^^ocndo  oomlil- 
naison  du  M)a|re  atroo  oa  eorpfl  timple. 

DmtOVBRTiBaAIi .  ALB,  al^.  Anat  Qui  a 
ripfioH  à  la  df^ieterlèbre. 

PEjfrroVBBi^ÉBRiB,.'!.  r.Anal. Vertèbre  fecon- 
4fÇ*'^u  do  lecpnd  orilr^;;_ 


'Z^: 


UÉVAi.ifil:|;R,  s.  m.  Celui  qui  dévalise. 

DÉVA^V9\Rf,  s.jn.  Plillol.  Nomde  récrllurr 
et rdercara'riéres  de  l'alpbabet  saiiacrit.  —  Dévu^ 
fidffiiri  f  fr\  adj.  Qiii'appartienl  Aftlpbabet  pans- 
y  r  i  l  p  r  i  m  1 1  i  f  :  Lettre  dé  va  n  ôga  rie ,  caractéret  dc^ 
vnuûfinrjs,      *      '„       •         :*      ,  • 

'  •  IiRVAlTT ,  ptép.  !ioTtir  feu  piedt  d^mnt^  se 
dit  d'un  mort  ^qu'ou  emporte  de  ebez  lui  el  qui 
port  loujourp.les  pieds  I<^p  premierp.  —  Àlterjtu 
devant  jntr  derrière.^  ailei  au  but  qu'on  PC  projK)- 
sail  en  prenant  une  voie  d-étourinôe. 

DFVARriil,  s.  m.  llellg.  ind.  ^om  der  rîchis 
do  seconde  (<l a sse  dans  lu  religion  brahmique.     '- 

i>ir:%AVAmi^  n.  pr.  f.  ïlytlr.lind'  Femme  do 
Ta  y  a  1 1 ,  J  u  go  des  en  fers . 

•  DRVÉroppARi.E.,  adj.  des  2  9.  Cdom, Svrfncr 
drvelôppnt)lef  celle  qu'engendre  une  droite  qui  se 

/mçut  do  manière  que» deux  positions  conséculivcs 
PO  trouvent  ttfujourp  dans  le  même  plan,  les  >Mr- 
fareu  dévéfoppableM^pp\iy(*ni  se  développer  sur  un 
plan  sans  rupture^  ni>  dupllcature.  i.es  8urrac<'« 
cylindriques  et  coniques  sont  de  ce  genre. 

•  li^ARLOPPEMRNT,  S.  m.  Escr.  W  dit  lie  la 
,  grâce  qu'un  tireur  montre  en  faisant  des  armes  : 
'  j4voh  du  déviloppemftit ,  un  beau  développe^ 

ment, 

DEVKHTRR ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  Hollande. 
prov.  d'Over-Ysscl.  I0,00abab.  Patrie  de  Cro- 
lio/ius. 

'  D#.VRRi)iR(  y.  n.  perdre  la  couleur  rerte.  On 
le  dit  dês^éloffes  qui  sortent  de  la  cuve  au  paslcl 
loniqu*ellcs  perdent  à  Talr  leur  teinte  Torto,  pour 
prendre  un  ton  bleu.   " 

DAVRnGO<tliBliBllt,  s.  m.  Actioni,  manières 
d*un  dévergondé ,  d'une  dévergondée.  Peu  usilé. 

DÉVERNIR,  t;  a.  Olér  le  vernis  d'un  objet; 

•  nrA'ERft ,  s.  m.  Tecbn.  Croc  dont  on  le  sert 
dapi  lois  grosses  forges  piiur  manier  le  fer.  — 
ÉcroUlemetit  des  coucbei  dans  u^ne  carrière  d'ar- 
doises.  ■•■■;'  ■         '.:.:r"-      V"  . -:..'. • 

dévbrUembiit,  i.  ^.  Xéol.  Action  de  dérerser, 
de  s'Incliner,  de  pencher  sur  le  côté.  —  Tecbn. 
Action  de  déverser  les  eaux  d'un  canal.    ;-  .  , 

•  DÉVERSOIR,  a.  Di.  I>évèr$oir''di  ftmS^  ceïul 
au  fond  duquel  le  trtmve  un  oHBoe  par  lequel  on 
pool  faire  écouler  lee  eaut  à  tolonté.   ,^    ^ 

pÉTEBf ,  1.  m.  ABé.  coul.  TrtBflMfÉWHI  M  w  ' 

poAessIon  et  de  la  propriété.  —  J>rMi  4$vtnH 
dévert,  droU  d'élra  laVeitl  et  de  ae  déi|n?estlr. 
Saisine  et  deeialflne  d'uil  hérttafe. 

ipÉVESTrnilit^  •.  f.  ABC.  oom.  »épo»if>iilon  : 
ta  dét>eHUwrê  d'une  ckf&gê\éMbéné/k0. 

DÉviATir ,  IVB ,  adj.  QBl  iMt  dértar  i  CeN^tf 
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If  rivière 
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*  ,  ••  |Vf:Vii>o,in,'r.'ni.  Orfitr  iln  ((riithJtiorAre 
),'  ^\ni\\\k.Sa\)\f^%Si'T%h\  Un  «lu  XIV*  *l^rl<v 
7     \n\\iA)L\\i\,  V.*i;  jM.iî'.rrim»''»  riipÏMNV'    p.ll 
«^♦Mrlolfi  pour  il<>^l|tiH'i    Iqiin  I»'*  olijtK  mal 
((>ii(IJ(ioiirtc4  ri  iuipropiot  au  mrvk'iM  Ihn  nlhlrg^ 

m  Cii^ok^r.  vll- 
KlK'',  <î»?  L^flViy*',  'liV{if.  (1<<  la  Sclac-liifc.iicun*. 
4,Ùifio4alK  Tuflr^  polnlrf .         ;'  ■     '  , 

^*ii^'.iîHt'§,  m.  y.(»ol.  Nom  vuljiairoydp  la  mante, 
ia^hiv'.'r    ■  "     __  -■«      .  . .  \^      ^  . ,    .  ;.  .  ,  _     . 

/  DKViflVfif  r  /  iidj.  dot  Ig  \(^ot.  Otï*^n  P'*»^  J*'- 
v(tit*r  a|l^4>in<  lU  :  Svvri't  ,  énhjint\drvin(ibie, 
^  itï.\l%fl'.t  f.  f.  A  Ole  rmplu)è  iliiliord  p.ir  ftrar- 
FitMii  piii<i  p(ir  I  a  l.'oniainf,  common^mlniii  do 
(hrh'k.  louU'fo.l*  l'on  dil  niicui  (Ivriturenne. 
/ni^VIfTAUe,  s.  m.  Mar,  Sn  dil  dm  bordagcK 
pîar/^  liolhp  Irl  iouo«  et  IrA  fi^Hara  doA  bAlimciiia. 
"  i)f\iltOf1Rn,  V.  u.  V.  dAvikui^ikVh,  uu  Dic- 
iiDnnain'.  -'  ■  .-; 

.;  i)i^viiu;i\r.tn   ou   iiAvincii^iARtii«    ^    m. 

(»iii  (|ui  6U>  If  vlr|i,ini(6. 

'  uk.MUîUf^hn,  Y.  a.  Au  (Vg.,  rirûmiRcr,  amol- 
lir, ^'n^rvcr. 

i)^.viRor.\f.ff  ou  D^.Vinoi.rMriT,  r.  m. 
TfTtui.  I»aii^  lr«  moiinaicp,  arllun  do  déyirulcr  Ita 
piAn'n  nouvrtienicnl  rrapfi^ra.  •' 

D^.ilHOi.r.n  ,  V.  a.  TivIui.  ruilnr  do,  la  virole- 
1rs  n.iiii  rpii  oiil  M  frappoii  par  In  ro^ii. 

i)^.vin\iri\nî.t,  adj.  drf  t  g.  (Jiim.  Soydij. 
d'urne  flut)«hMico  qui  pcui(^hr  dAvilriU(^t*. 

ii^.vi niirici Tio:« ,  i.  f.  chlm.  Action  de  ddsi" 

^rlflff.^       .  ,   • 

i^rvnniFlKii ,  V.  a.J'Ii)^.  DMr.uIro  r^lal  do 


vitriflcalioii  d'uue  aul)«t'ioci*. — êc  Df^ViTiiiFiftiii 
.  t.  pron.  Pcrdio  la  fornuî  vâirillèc. 
.  *  I)^.voii:mkit,  h.  m.  ^far  Poillon  do  corlalni 
/].  couple*!  daim  lra(|urli  lo  plan  dot  brapc|ici  n'est. 
pa<i  potp<Mi<\if uiairo  A  la  quille.         'i^     ; 

*  i>V.voin,  s.  pi.  Philos,  obirgalioiv  morale  de 
faire  ou  de  ne  pa»  fnlrr,  fondo*^  sur  U  pereepllon 

«    ilii  bien  eidu  fiiirl  :  hi  ioi  du  devotr^^^  Pir^iirs, 

iicles  iioiii  riiommn.doil  s'abstenir,  on  qu'il  faut 

i      l'ui  contraire  qu'il  remptiase  en  raison  du  devoir 

absolu.  Il  y  a  des  dei'oiri  enverit  Picu^  Il  y  oh  a 

envrrn  aoi^mém^  et  envem  (va  aulro$.  C'est  une 

qiicfitlou  de  savoir  si  Phommo  a  de«  devoirt  en^ 

vtrs  tes  animaux ,  des  devoirs  relallTs  A  k  nature 

.  eîi6rleure.  —  Ane.  jurlsp.  Devoirs  de  loi  ^  for- 

malll6du  nantissement  ou  de  la  mis/en^osses- 

si(ui  réelh».  après   un  contrai  do  venle.  — Aoc. 

'    coût.  Ih'vtfirs  de  délits  i  dnAi  d'un   boisseau  do 

seigle  par  eliaquo  tenue  ancienne  do  tout  individu 

,     louant  feu^t  fumée  et  labourant  terre. 

D^.VOfll,  s.  m.  Action  de  dévier,  de  a'écarler 

y    du-cl^iin  biltu  ,  de  I  ornière  :  /^dévots  d'une 

ro//M're.  Il  cil  peu  usité. 

^oi^.voMJ,  i.  m.  Aic.  prat.  Droit  en  yertu 

.  duquel  le  plds  ancien  praticien  présent  à  Ttu-* 

d|^nco  suppléait  lo  Juge  absent.    ' 

*  DÉVOLUTION ,  S.  f.  Ànc.  cout.  TransmiBBion 
d'un  propre  aui  béritlers  do  la  ligne  à  laquelle 

/ce  propre  n'éialt  pas  afTeclé  quand  11  n'eiisUii 
pas  d'héritier  de  l'autre  ligue.  —  Dans  i)UjBiouri 
coutùmoB  du  Nord ,  droit  en  vertu  duquel  Ipus  lei 
,  biens  du  survivant  des  deui  ép9ÙX)Àlaieut  dévolus 
y    aux  enfants  Issub  du  mariage,  à  Veiceptlon  do» 
/    ceui  qui  seraleni  nés  d'une  seconde  .ùn|)»o  jlu  f 
^survivant,  -—  H{9Ù  Guerre  de  dévolution  4  cdie^ 
que  Uûis  XIV  déclara  à  l'RApagne  eo  4ttÔ7»  à 
l'occasion  des  droits  qu'il  faisait  valoir  sur  las 
l'a>s-nas,du  chef  de  sa  femme,  flllt  alnét  de 
1  liilippe  IV.  U  traité  d'AlHa-Cbapélle ,  en  1068^ 
iermlba  celte  guerre.  .;       i  '  ,  .^    -       ^ 

^  DBVO»,  n.  pr.  m.  Géogr.^  ComU  du  sud  àê 
l'Angleierre.  494,000  hab.  Ch.-I.  JSmftêf.  iAUmi 
humide.  Ut  babilanit  son  i  sujets  à  une  mMlo 
endémique  4lte  coli<rue  de  Devon.  Fer»  ouWrt» 
^  plomb,  marbre  et  bou.lle.  Baocs  d'bulires.  Bétail 
•■  reirommè#:V»r.:r  ■,!*::•.•  «m* ^ ,'i  ,y,    njîi^v.-LV.^-.;,^  •; 
MVMPOKT^  ».  pr.^  m.  Géogf .  Ttllo  tl  pin 
d*An|leierr«»  dans  lo  comté  de  Dofo»,  prM  ii 
Hymouth.  45»000  bib.  Vattof  ebastlirs  Oo 

*  D«vfmbii  /  s.  f.  filffi.  iNmi  1«  BiMfmprfi, 
tltrt  boaortfbfuo  dofiiié  pir  Iti  «mpMùrf  à  l«at  s 


il 


W\ 


prlnclpitt  €ltktHm^  f^0ér9éépoiê0tê.  im,'-s^i^**^y 
""  Mm  (Hi  mvt,  I.  lit  Njth.  pprte.  IToiii  "des 
matrrafls  gétiléf  |»fOd(rtl«  ptr  AbHmaM^  Les  s«pl 
Ifindi  D9WÊ  sont  en  ciytnbtft  pérpétui^t  areo  les 
Jmêchùsjfandif  créatures  d'Ormuxd. 

'  bKWft;  é.  m.  ftellg.  rausol.  Danso  réU|leuso 
d«s  dofricliot  dé  oeruins  ordres^  ^  ^^' 

D8W1MIRY.  D.  pr.  m.  Géogr.  Oouif  et  paroisse 
4*Aiiftourro,  dans  le  coint^  d'York,  L'arcbevéque 


Au^u'siiii  y  p,n  elia  i  1  >.iii^ile  eu(\:]<').  10,0(K)  bit) 
l>J^,*s.  MK  «oui.  Jyiiiiteljou  ,  dishirl.,  .  . 
/iih\i%\i,\t  i.u.  fu  .'f .  My^li.  Ine'dri^^ereide», 
l>i:K\Mi.!\l  H ,  il.  pr.  ni.  {\\t,  (h.nimcnHt'e). 
TenipR  lier,  (,^'iilaure,  roi  d'Olene,  eu  Aeiiale, 
et**peie  de  héjanire.      .  -  •  '     * 

'  KlAlMilOi^ri*:,  adj.  jMjllii^TSurnoni  de  Vénus, 
A  (piis^tn  iHiiiple  avaiV  éto  érigé  dans  l'Ile  (\i 
(IjOpre  \uii\  tJi'jti  rrjttt,,  nj;fr<'buiid  (pie  les  cmi- 
seils^ie  la  déesse  avap'nl  eiijielii.  r- *^ 

f)4.tii:,  s.  f.  (du  gr.  ^;i^,  agil^')-^''^^^*  ^9"re 
d'inseoles  dipl/^res.  .  '  .'  / 

l)i:\IOr.Aivi>JK,  s.,  f.  (du  .gr.r^c;(o^,  qui  eM  à 
droite;   yMpfîit,  ('(l'ur ).    Mud.   Trau^spuiiUOn   du^ 
('(LMir  dnuA  le  côté  droit  de  la  poitrine. 

r>i:\)<)r,4iu>ii:il,|K>i%i:,  adJ.  Se  dit  des  Indi- 
vidu» dans'  lesquels  on  trouve  iiu  cas  de  dexio- 
eardie.        *.       ,  .  * 

^  i)i:%frtl^:i\  n.    pr.*  f.  Temps   lier.   Ino-  des 
feniine^  lîe  Mliio<il  —  I  ille  de  l'iioroas  et;,  sui\aul . 
leuiOM"  d'I'.née.  " 

IH  \liH\Ji-  p'v  OK  iv^'  dfpuce),  Tr^inps  bêr.  ' 
héje  u'ipliu^oils ,  que  (jlaucus  tua  sous  les  murs 
^de   I  rôle. 

i>ikK\i-y(.H,,fi.  ni.  Aiit>  roui.  Les  dii  douzièmes 
de  rt^^/ou  d'un  tout  quele(Uii|ue;  monnaie  de 
eufïqtlf  valaMl^di&jiiiresf  (  en  ifiOnie  temps  mon* 

i(*^riVhiîN—  Mesure  de  ca|%'ité,  poids  et  me- 
ure linéaire./  .  ■  ^  J   * 

l)Fi\T|ill't  s.  11.  (du  Int.  dextra,  la  dfoUi)\ 
An^.  r(»m.  Itiarelet  (pie  l<*s  dames  romaines  por- 
laieiii  h  leur  br;i4  droit. .On  dit  m%^\  dtxiriH'Unv. 

DKVTll  ^  110^  ,  s.  f.  (  p'r.  drrfntviott  )  (. du  lai» 
dvxtro  ,  la  drolle  .  /MiU  rJin.  O^-sle  de  gaiielie  h 
droite  que  (aisaient  b*s  lloinains  lorsqu'ils  iuvo- 
quaieni  kurs  diviiiilés'.*  n  .^  -x 

IHiVrfiiM:,  s.  m.  (d«i  lai.  dvitra  ^  la  droite). 
(.Iiini.'  Matière  d'apparence  gomnieusé  qui  se 
trouve  dans  eeilains'sues  végélaui ,  x't  qui  est 
ainsi  pommée  parce  qu'elle  fait  tour hvr  é  droiio 
le  plan.  d(^  polarisation  du  r.iyoti  lumineui  qui  la 
traverse.  v    .    *  ,\ 

*  UIATliOf  Jl^tiK,  S.  m.  V.,  ci-dessus,  ni:xTiiA|L. 
V     DKXTiio-voi.i  nirv ,  adJ.  des  %  g.  (du  lai. 

dextro ,  i  ,drolle  ;  volumliH ,  qlil  tourne),    rb)»-. 
Qui  tourne  di?  gaucbe  à  droite.  ^ 

liKYATV,  S.  m«^JIist.  or.  Tltro  du  magistirat 
civil  et  criminel  de  Fancien  gouvernement  de  la 
Jleeqûc.         >  *"  .,  \ 

DBvn  ou  ôcTr,  n.  pr.  m.  C<^ogr.  'Ville  capitale 
de  îi^  Nubie  égyptienne,  sur  le  Nil.  Grand  cotn- 
merce  d'esclàvjErlT;  temple  d'Osiris.  taillé  dails  lo 
roc.  3,01)0  bab. 

DGiRiD  et  PG«R1D.  Illst.  orient,  v^  djkkid, 
au  Complément.  *  -  ^    • 

DMA,  s.  m.'Pbllol.  Nom  d'uiie  des  consT)nncs 
aspirées  de  l^lpbabct  sauscfit.  C'est  l'aspirée  de 
dUf  appartenant  A  la  fois  au  troisième  et  au  qua-> 
trième  ordre. -^  Vha,  en  arabe,  est  aussi  la 
dli-septième  lettre  de  i'alpbabet ,  et  le  signe  nu- 
mérique de  000. 

1>HAD,  s.  m.  Pbilol.  Qulnsièmo  lettre  de  l'ai- 
"pbabet  arabe  ;. signe  numérique  de  SOO. 
^  DttAIfÉAtTfe,  0.  patr.  Descendant  d'>^/  Malek 
al  Dkaher,  quairièmu  tuliêfi  de  la  dynastie  dos 
Mamelouks  turcs.  ...      ~ri 

DHAMMA,  S.  m»  Philol.  Un  des  signes  qui  in^ 
diquent  tes  sons  .et  les  voyelles  dans  i*alpliabèl 
arabe.  Le  dhamma ,  auquel  on  donnct  A  peu  V^* 
la  forme  d'un  0,  se  place  au-ttessus  do  la  con-*^ 
sonoe^»  et  xaut  o,  «M  I  <;ii. 

Dtf4|A;,  s.  f.  î&ool.  Couleuvre  d*AsIe. 

OHAftâètS.  m.  Myth.  ind.  Hurnoro  d4i  Vana, 
OOnJdéré  cottMne  dieu  do  la  justice. 

lNitNlf«CAOAfl  I  s.  m.  Gbron.  Nom  d'uà  dot 
mois  sacrés  de  l'année  arabique.  On  l'appolll 
aussi  xUeadeàf  \; 

y.,  DilOliIrHBOiiAn,  •<  ^^.  Chros.  Dealer  moli 
do  Fanoée  arabique ,  eoiMâeré  presfue  en  entier 
auf  ioiftttitéi  et  aui  eérèflaonlM  ^1  ont  lieu  à 
la  Mjsoqvo  ol  luf  1«  amnH  Arafat.  On  dit  ausil 

Dlfe4itti(cilT*4|  V  pr^  tt«  Myth.  (pdi  l^ft 
des  C<i^aYas4  Après  II  ftÔH  de  9H  enfMlti|  Il  se 
réllrt  fèàirs/tftfc  soIKués.  '  ^  '  v-''  ^     ^ 

*  niÀ,  n,^  pr.  f.  Temps  hér.  t'Ilfe  de  Dèlonéé/ 
ét»onM  d*telon,  dont  elto  cutiHflthofls. —  t^ 
voéôoeèi ,  peuples  des  Cauies,  hottortlent  utt^ 
divihité  quHls  appelaient  Dlai  rV s  f 

nXhMMti  %é  f.  (du  gr.  M^tutv^^  pAipai;»)* 
Miner.  Espèce  de  roche  extrêmement  rémMUie 
sur  la  surface  du  glolie.  — -  Zool.  Gonre  dd  jpota- 
Sons  Si|uamlpcnnes  des  mers  do  Cuba,       .  v 

DUSATHAK ,  s«  m.  (tïi  gr.  SidMeey  1  do d^ , 
à  traters;  pcUvwiJo  rais).  Ant.  Espéoa  do  sou- 


lers  ou  de  patins  qu'on  ibiiu^^uit  puui  Ua>tfrier 
les  |ie4Ji  fangef^ii.  .  "    /  • 

"  IMAhlti;,  «,  m.  11g,  el  faui.  i:i\r  a  In  hvnuin 
du  dialih  f  se  dit  d'une  M  iiiiiie  «pi^^aus  ciré  Jolie, 
a  In  fialelieur  de  la' jeunesse. — Ou  dil  pioy.  d'u  0 
alTaire  tpii  louine  niai  :  Lf  dinhlv  h  tu  wHi\-^ 
lirultr  liut  ihandcth;  au  dialttv^  (laUer  un  pou- 
voir injuste »pour  •«  ii  obtenir  quelque  chose.  — 
Il  fnaiifftrait  ti^  diaùlii  i'(  sea  cvrats  ^  se  ilil  d'un 
*^raiftl  mankijui  ou  d'un  prodi  ne.  ■—  Quand  le, 
diohh  i'Ml  vieux,  iV sa  fait  limite ,  mi  hberiiii^so 
f.  il?qiielquelois  devol  sur  si*s  vi  ui  jouis.  ~  f  V 
gui  i  Uni  du  diable  relotirne  au  diabfh,  le  bieji 
mal  ;ic(piiS  1  ♦•  f^iil  a/  ciiii-prolil.  •»—  rairc  h  valtt. 
(lu  diable ,  faire  aii-di  là^d<.*  sou  dc^roir,  au-d<*  A 
de  (  e  qu  est  coinniandè.  -^  Il  u'eêt  jjus  «i  diable 
qu'il  Cet  noir,  il  n'est  pas  .«ussi  mécMaiil  ,  au  si 
VI  ieui  qu'on  le  sup  M'se.  —  Le  diable  le  btrce, 
se  dit  d'un  b  mme  remuani,  iiiquiei.— tmer 
/y/7  dn  diable  ,  ;  arve  ir  l'if  depil  des  envieux— 
f.r  diable  u'y  verrait  goutte  ^  se  dit  d'uue  aCTaire 
tK^s-embroiiilie^^lrès-obscure;  cl,:  f^/st  le 
diahl'e  à  vonfenser,  d'une  eh*  se  qui  paraît  très- 
dilfl'iieou  im|>o^sible  L-ei*H*i^ler,' —  Momlnr  sa 
nie    le    a  al  ' 


vfiaudetlv   coinnie 


fble   viouvhi    sa    mtre 


éteindre  la  rKaiulelle  i*n  1 1  moiirlian  ■ —  tj'diable 
pourrait  mourir  que  je  y kér itérais  pas  de  ses 
e<  rursyje  ii'.'i  n  pareiiis  m  .nus  do  ipii  je  puisse^  ^ 
béritfT,— lllsl.  ÉJ's  mille  dtabUs,  nom  qii"  pni«* 
rei|l  certains  voleiMs  fameui/d  '  xvj*  siù  le,-— 
Uiablt  noir,  Bobriq4jel  par  lequel  ou  (  ésigiNit  les 
reiiir^.— -Art  milil.  In^itrument  qu'on  e  n,>lo  ed  ns 
les  ars<*naux  d'arii[>eri('  poureiaminetrétàt  inté* 
rieur  d  s  canoiurT^—  rb)s.  Dtabie  cartésien.  V. 
Li  i)io?f,  :iu  hiclioiinalre.-— /oui.  Dêiiblti^  lus  elo  do 
Saiiil-Doniiiigui*  qui  r  va^to  les  jeunes  coiontiierSr^^ 
-^  niable  des  bois ,  nom  vulgaire  d'un  leiard  do  '• 
Hiiriniiin  et  de  qu  Iqués  espèces  de  singes^  — >. 
Diable  de  Juva ,  nom  vulgaire*  du  pan^ol  n  et 
d'une  espèce  d'iguai^e. —  Diable  enrhumé ^v%^  ce 
de  tingara  d'Amérique.  —  Oiseau  diable,  oiwàu 
de  iiiiii  foii  .t;ud  ,  qui  S4*  trouve  aux  Vnlilles.  — 
Diable  de  mer,  nom  commun  A  (ouïes  les  espèces 
de  grandes  raies.  *-  TiCbn.  Marbiïie  A  etrder  et 
iieUoyer  lo  coton  brùl^  — ^^  l.evirr  doui  ou  se  «ert 
dans  qu«  Iqucs  ateliers.  —  («é(»gr.  Mur  dû  Diable, 
grande  muraille  de  plus  de  500  LH.  qui  traver- 
sait une  partijD'  de  TAllemogiie  et  S'èleiidalt  earfo 
le  Danube  et  le  llhin  :  el  e  avait  été  èlevée^par  les 
IVomains  pour  préserver  leurs  possessions  do  la 
Cormanio- contré  lés  incursions  des  Teutons  et  . 
Autres  b'arkires.  On  çn  voit  encore  des  rentes.  — ^  .^ 
Ponidu  7>iri6/«,  pont  construit  sur  iHKt>'^^*<pi<*<' 
du  rfiqnl  Haint-Cotbai'd  ,  au  fond  duquel  rogle 
Impèlueusetnent  la  l\euss  :  il  a  une  ^*ii!e  arche 
de  35  met.  d'puveriuro.  -^On  donne  aussile  nom 
de  Pont  du  Diable  k  iîïf  pont  de  l'Angleterre, 
dans  la  principauté  de  Galles,  lequel  est  égale- 
ment Jeté  sur  un  précipice. 

niAiii.KiiiCTg  (les),  s.  m.  pi.  Monlsignes  <^  la 
Puisse,  dans  letf  Alpes  fiernoises,  au  \.-(JT  dé 
Siou.  Lcur.plus  haute  cime  a  3,i00  met. . 

plADLKTKAU,  s._m.  Ancien  limin:  de  diable, 

«0  DlABiJgRR ,  v!  pron.  Ae  cl|l«nf^er  en  dia- 
ble, devenir  diable.  Mot  ci^é  par  Scarrou» 

DIABIJNTE,  adJ.  et  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  do  l'anciènue  Gaule,  troisfème  Lyx)n- 
naise»  entre  les  Ithédônes  et  les  C«$nom.ans.  cap. 
Diablinteâ  ou  Aœodunum ,  auJourd''ui  Jublaini, 

plA.Bi.O!^,  s.  m.  Mar.  Petite  voile  qui  se  place 
au-dessus  du.  diablotin. 

mABLOTEAU,  S.  m.  Zoo|.\Nom  vulgaire  du 
fotfland  brun. 

*  DiABiiOrm,  s.,  m.  V.  BiA>)pki»i ,,  au  com- 
plément. —  Mar:  Voile  4'étai  ^uAperr'oquet  de 
fougue.  —  Petit  nuage  qu'on  aperçoit  dans  l^s 
Jours  oragcui  ,*et  qui  parait  être  précurseur  de  la 
tempête.  — -  Techn.  Ouvrier  qui  traviille  dans  les. 
moulins  é  hullOt  et  qui  est  spécialement  chargé 
de  retirer  l'huile  du  bas^n  qu'da  appelle  enfer. 
-*  Zool.  KOM  vulgaire  d'un  pétrel..  * , 

*  DIABROTIQUK ,  adJ.  et  S.  B.  PhanBi^'M^loa- 
B«nt  qui  ronge  les  tissus.  ^^       ^         .  u« 

*  MAOAtitiTiM ,  s.  m.  Phann.  V.  dtt>Com- 
plèmeilt,  mAtBAicrrtfos,  plus  çorrect> 

l|>tACAirr«B,  adJ.  dés  9  g.'(du  gr.  a\c,  deui; 
dxocvtot,  épine).  Bot.  Qui  porte  doui  épines.  -^  s. 
m.  Genre  de  plantes  A  fleurs  composées.  «^  Zool. 
Genre  d'Insectes  coléoptères  tétramères. , 
,  DiACABVai,  s.  m.  (du  gr.  M,  au  moyen  do; 
xdpvov,  noii).  Pharn.  Préparation  qui  a  pour  bàso 
les  Moii  vertes.  •     «  / 

DiAcdmiSiB,  s.  m.  (du  gr.  M,  entièrement; 
Mv6<,  vide  ijeûno  absolu),  iiist.  rel.  Nom  q;ue 
les  Grecs  ont  donné  i  la  se maino  dcl^Aques, 
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i»i\(ii\ivr,  p.  ni  YT.fViiihtuA:  \U\\.  J  rtiU 
fMfiii.  |);ii  l.i  n'injMMt  (Ir  il«ji\  iicli.iiyr*,.     .  ,  ' 

l)i\rii\i  (  1IM)S,  t*.  m-  i»r.  'Imlmlnitii'ue  ) 
,  (dti  ^•^.  riii,  ;^ii  .riioyiMi  df,  /iXxiTU,  tH.4l«  il'*', 
l'i  non  p.m  r^f/r,  <linii\  .  PIkiiim.  Knn»llVtfr  i<»jir- 
poM'  |niiir||Kil<'mcHl  dr-rluilcili' ,  *r|  iltvnihn' 

'    /^^.i ,  j««.v«T«r  \  Hol.  Criiirr  <l«  rliiinipijiHoiiH.      • 
1>l\(  m  IIIISMI.;    d.   m.   (pr*'  tiiti/,riii'<ni'r      «lu 
pr.   v-i  ,  Mil  nmv'ii   dr  ;  /elp ,  iiiàMi'/ M«*«l    •'•«•x 


.n.inilioii  (!••  iiMifirainfiiU. '—  ioiùr  opiMiilinji   ou  .,  <lf 'la  l,iiif;u<UHr«'«'<1i"'.^<>nh:  Vinnuu,  l'atliquv,  ir 
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•  I)ir4i<»iiii'nir«v.  ,  , 

propn'«4 ;rt  (It'i/iiniiH'i  dru  ^•v,M*ii<iioii«. 
-     IMM.MoIUM:,    «.   r.    ^  pr.    <lt'i(>orisr]    (  d.il    K»'. 

iîijinri.         • 
i»i\(ii)Mr,  s   ni   ;il»i  f^r.  ^>i^,  inirf- ;  yu|x^i;, 

'  rtu   .  |i(»j.    l'iijriirlijnH'  d«'*'ltinllri^ 

1)1  \"(  MVSr  ,  H.,  f.pr  .<//<//. /i'  du  «r.  î.ir,  ;.  ira-» 
Yrr»i  ;  /'-/îi;,  rlTimion  ;.  Mnl.  llittunoii  dr«  fiu- 
iii»'iî.r«,  iitpWaclioii.  k \'         i_        • 

PI^K  M»  ÎKM  i: ,  ;mIj  d<'H  ^i^  fi,,1j(ix.  ttinhttiffiu'  )^ 
l'Ji.inn    <.nil  fond   II"»  liiMiM  ur».  V.  !<•  i^iorpnnMl. 

I»|.V<  OlHIli  ,  ».  m"  'du  \ir.  fiM,  «U  moyrh  dr.; 
y<5)0tu ,  lACj;\d«'  p.'ivni  .  l'hiiiin.  ni'guriil  roinp(.*<; 
dr  Ulf-n  de  |»av(»l.  V.  iHAi.ow,  aii  lu»  lloiiirairr. 

*  l>iM:'4M>1\ll'il  I',  iidj    dr«*  "i  g     du  lir.  ^•^,,. 
A  44;a>Vfs   dr  ;    xoji}Xi,  romnia '.    Mu*.  Jf*  dll  d<î 
r<'rlaiiiri    Iraiitjlion'H    U'unira^-;»   (fui    roiidui44^nt  ' 
«iibih'TiHiii   du   iiiajrur  ;iu   miuriir ,  H  rrripro- 
«pnniitiit,       ^     .  ,.  V 

*  I»i\r0\il*,  s  f  nliïïrrrl.  I»nn*  !<•«  inoii.M- 
1/tp'<  d*»  i'I  '^lÎM?  |;nM(|ur  ,  ^'•har'K»'  'pi'  rc[»n!id  à 
p<UL  pu"'"»  aiii  iinciriinrH  iiumAfirries  d('»^al)l)aycji 
do  IrniMM'.  —  Nom  par  l<(pM'l  (uï  d(^^iKnr;  daii» 
rlia(pH'  rire  dr  Uonir,  b'«  rliiip('ll<*«  ou  lio^plrrt 
admiuiHtrc^  parl<*s'('ahlinau\-diarrV«,  dil»  diacres 
i«'|4ioniiair«*^:  <. 

;,iV|4(OM:,  s.  f.  (durjçr.  ^iorxor|,  inriploir  . 
Cramm  I  u  don  noms  do'la  liRuro  cpi'oii  appelait 
Oimsi  II»»''»**',  on  liypirljotr  grfluimaîirjlc.       ^    / 

"l)i\(4)PliKC.li:  f.  f.  Moi'fnrnuVdu  gr.  î'.^, 
.  avi'Ç  ;  x^rp'j;,  c.xrpi'nn'iil  ;  it; ,  olvè;,  rhrvn*. 

i>i\(ï\n:\,  n:%vî:,  a^lj.  vl^.  Anl.  gr.  Une  d**^ 
quulif  Iriljus  d 'Atlirnc*  form/'os  par  (jrunails.  I.rs 
y>/</rr/V>/.r  liabila^n.l  l'Acropole.  I  i       . 

i)il(  iu^OMi.\r.,  I,  m.   ^du  gr>  îi^xpivojjLat, 

j'Insilr  ^   Hi'^lrcrol.   Nom  do  rcux  qui   hé  vou- 

lainil'  ni  adhèror   aui   décidions    clu'^  concilo  do 

Ml  jocdoino ,    ni   slunir    aui   advoriairos   do   ce 

■(•.OIM'ilo.  '9'  <      , 

Ùi  v(  niTiQif^,  adj.  dos  2  j<.  Oui  sert  à  dislin- 
piKT,  ipii V«l>ip«'*'''' '!♦•  discornor.  — (;fàm.  |i6br. 
rotntu  ilid/ritKjftrs,. \)i'{i[  silino»  cproM  ajcnilo  aux 
l«-Uros  cl  (pli  forvrnl  h  nodillor  lo  son  dcclia- 
cu'tio'\i:'oll''S, 

l^ncYMl-^OiV,  9.  iTi.(du  jÇr,  5v>,  au  moyen  du; 
* /'>iivov.,-rumiii  ;.  pharm.  Kmpl/^lro  fail  .ivec  du 
niinin.  C'osl -par  orponr  cpio  l'on  a  mis  au  DlC'- 
llonnairo  r//'/ri/////i";i.  .     ^' 

i^iAiixc/fYl.oivvrfvCdR:^,  ifaî^f,  adj.  ei  m. 
'du  gr.  ^Abi,  onlro;  ôixtuV^;,  doij^l/  piTpotyo^, 
pnriouillo  .  /ool.  So  dll  dos  ropiilos  qui,  de 
niCIno  «pio  ia  grenouillo,  ont  les  dplgls  sôpa4rés.-— 
niAnAciYu/KATUACiK^s,  1.  m.  pi.  I  îimilio  de  rop- 

'tilos.  ,        '  '  '  ' 

"  i>r\i)KMR^  S.  m.  nandfau  dont  on  »f!  cei- 
gnait lo  front  quand  on  avait  lo  mal  de  l6to.  — 
Zool.  Nom  vulgaire  d'u'nr poisson,  d'une  coquille, 
d'un  oursin,  ^yMur  araignée  et  d'un  oiseau. 

'  i>i  \i>f)<'Hk ,  ».  f.  ^<l"  gr.  ôiaôoy;^,  succcMion). 
M6d.  Cessation  d'un  mal  que  remplace  aussitôt  Uti 
antre  mal  moins  grave  que  le  premier.  —  Hine  a 
désigné  par  ce  nom  une  pierre- précieùfw». 

niADlMKiVi:,  adj.  et  s.  m.  Anl.  gr.  Statue  qui 
avait  un  bandeau  sur  le  front.  Le  diadumène  du 
f(  iilfHour  l»<d|rléte  était  regardé  cpmme  un  demies 
meilleurs  ouvrages,  V 

*  iMACJQMF.TiilF  ,  S.  f.  (du  gr.  8ià ,  â  tra^rt  ;' 
4Y<»>»J'' conduis;  jxéTjiov,  mesure)^  rhjrt.  Science 
(pii  compare  et  niesure  les  propriétés  conduc- 
trices des  diverses  substancei,  relativement  à 
riUclricilé.  l/éiymologie  donnée  i  diagmnètre, 
dans  quelques  éditons  du  l>ictiounaire,  est  vl- 

i>iAGn\i'iiiT!:,  s.  m.  (du  gr.  ^ta^pà-fco,  dea- 
•iner).  Miner.  Ksp<'?cc  de  roclie  ichiîtjcuse  a»nt 
on  fait  d<s  li ayons  pour' le  d^os«in. 
*   lilAii  au  i>i\Ty  t.  m.  Ilist.  or.  Loi  du  lalion 
cher  les  AratKîS.   ^.vv,  *  .  , 

DIAIi   ,  n.  pr.  f::  fiéoigr.  nivl^re  de  M  Turquie 


d' \*i«'"qiii  Hort  (f(i«  la  mniiiajtiii'  de  liafilj  ri  va  ïe 
joiiitUe  au  lifir»^  apn*    nu  («MÏm  «le  •i'îo  l.il. 

iMAi.'hiiu»,  s  m.  de  raii.l.  ïV/ri/,  dr  jjwir  ; 
hi^:<l,  oi«.r,iii  .  Nom  (lue  \rA  Aiml.tis  donnent  à  une 
rsprvedr  pie-rj.  fférlie  du  |{en«a|('.  (/est  à  lott  (pie 
d?ijn^  qiM'Iqiji  H rdil((>fi<  (lu  luitioniraire,  on  a  im- 
JH  une  (hulfti'rc.         '  ,       •  ^ 

•   tUii  i;,  ^.  m   'Aiii   loin..  Trétrr  de  lupilor,  V. 
DiALiK,  au  hjrtioiiiiaire.  . 

•  DMiJ-uri;,»,  n\.  f'iiilol.  l.v^quatrr  diiih'rfé'g 


M'. 


(furirn  et  l'tohin.  iSw  y .j6{jit  i^elquefois  Iv  ma- 
•  (  ù/onitn  inmfiJ'tiMUiiH.         "'-    •    "         ,  •  %-" 

*  lilAl.M.ri^l  K,.  M.  f.  JMiilul.  Los  péripatéti- 
cl<'iis  rr^ardaii'iil  la  ditiierfiqnr  (>omme  que  espèce 
de  logitpio  inférieure.  I.a  logiqut*  part  d'un  fait 
certain  pour  arriver  à  un  réf>ultat  qiii  m^  puisse 
être  contesté^  tandis  que  \$  dialectique  part  Je^ 
plus^onveiil  d<v  coiijeetures,  de  probabilités,  de 
sorte  qu'elle  ne  peut  produire  (| ne  des  résultats 
sujets  à  coBlro versé.  .    ,  li- 

1i|Al.l';f;Miri9l>'.a(lj.  (iét'^g.  (dugr.  ti'iUyu), 
je  eortserve).  Didart.  Kpkliéte  donnée  par  M.  Am- 
père aux  selénoes  ipil  ji'ocriqMMit -de  reliido  dog 
signes  au  nu»} en  de«qiiels  H)  traiM*meltent  Ii*m 
idèei  et  mémo  le««  Hfiitinionts.  Les  iiirureê  dia^ 
'h'tjimitKjuvs  font  partie  des'aclencei  fiori/my/«//vf.. 
V\W%  comprennent  ta  ijlonnottujiv^  VafcluoîinjU' ^ 
Iti  liitci'atuw  v\  la  Urhtu'sthéUquv.  ^ 
:  inKi,v\wu'.  ,i{  f.  (Au  gr.  <)l;,  dem  fols;  di\c7Ti>), 
|)aillotte  .  p.ol.  Af'bre  4  nenrscom|)0Hées, 'indigène 
à  la  Nouvi'llé-t'reu'ade. 

J^DIAJJlïH,  s.  f.  p|.  Anl.  Fêles  c^bbn/^es  par  les* 
niminosdiaies.        _  ?.. 

iHAi.Lhi:i:/ii.  m.  (du  gr,  ^Vi^  marcpianl  sépa- 
ration  jàXVriAcov,  l'un  pur  l'autre  .  f,og.  pétition 
de  prirt«{)f»^^,  cercUv  vicieiu.  I  e.Mrtionnaire  écrit 
A  tort  dialrh'. 

'  lH\LOi;iHifH,  S   m.  ligure  de  rhétorique  quj 
^  consiste?  A     rapjtortïT    directement  les  di«cours 
'qu'on  prête  A  lés  peraoïinages  ou  qu'on  se  prèle 
A  iOi-méme.     '     ;         _  '        •  . 

*  \i\\\XUXV.^  r.jn..V\\^.  i>ialo(juftdel*latonf 
ouvrage  célèbre  de  l'antiquilir^  da^is  lequel  l'Ialcur 
a  eipos4*  sa  ductrine,  ou  plutôt  celle  de  Sorrate, 
ious  Ja  forme  d'ontrctlcris.  Diogéno  dV*  Laerce  en 
fait  di'ux  classes  :  'd(Kjmaliquvi  du,  doctrina^ux, 
zrtèliqurt  ou  iiMpiisitifs  ;' qijalre  genfc»  ;  Ihcorr^ 
Uqms  où  spéculatifs,  pi^atiquei^  f/ymnasfiqjiv.H  vl 
fHtlvvtiqurt ;  huit  e*^péc(N  :  physiques^  Ingiqitm, 
éthiques  Ou  nioriniï,  politique»  ou  éWWi^i  pmpœ^ 
deutiquri  ou  concernant  rédiiealion,  asrrtiquct 
ou  propres  à  ex-ercer,  ca{étjoriquv$  ou  ft^ciisa- 
leuTs    et    ancrétiquei  ou    destructeurs.    ♦         W 

*  l)lALO(;i'Kn,  V.  a.  Mus-  Faire  que  deux  ou 
plusieurs  v<^x,  deux  ou  pfusiours  ii^islrumonts  se 
répondent  dans^uno  composition  musiîîale: î^air^ 
dialntjuPT'la  bas»e  H  le  ténor,  là  flûte  et  le  hnut- 
boix.      '        .    .     ,  .  ^  ■    *, 

*  DiALdr.UKUlt ,  S.  In.  Litlér;*  celiîl  qu/  sert 
d'interlocuteur, dans  un  dii^ogue.  -^  Auteur  de 
diiiloguos  :'  ^t'I  (auteur  dramatique  eit  bon  diu-^ 
lofjuenr,mauvaii  dialoffutur.  * 

iiiAiiYHi:,  s.  r.   (du  gr*  diotXô(i),  }«  "(lisflous). 
Chir.  Solujiioti  de  eonlinuitô  sensible  au  touchei^ 
et  A  la  vue.— ^Mcd.  Faiblesse,  impuissance.— i  Dis- 
solution. 

DiALYTBy  s.  r.  Zool.  Genre  d'Insectes  diptères. 

*'Dl4MAi«T,  s.  m..  On^  appelle  :  e/<c{m«;i^  6nii 
ou  eftcroûté,  celui  qui  a  encore  la  croûte  gros- 
sière dont  il  est  revêtu  en  sortant  de  la  carrière  ; 
diamant  reviche  ou  de  nature^  celui  qui  n'a  pas 
le  111  dirige  uniformément  et  qui  ne  prend  aucun 
poli  ;  diamant  en  table\, ce\u\  dont  la  superficie 
est  plate.  —  Diamants  faux,  pierres  qui  imitent 
le  diamant  véritable. —  FIg.  Petit  ouvrage  gra- 
cieux,  brillant,  d'une  exécution  soignée  :  C'est  un 
diamant."^  Être  le  diamant  d'un  cercle,  d'une 
société,  d'une  famille,  en  être  lo  principal  orne- 
ment. ^-  Lrbr.  Édition  diatfiant,  édition  de  petit 
format,  imprimée  avec  des  caractères  trés-Ûns  et 
trés-scrrés.  —  llisi.  Diamants  de  ta  couronne, 
dénomination  sous  laquelle,  dans  les  monarchies» 
ou  comprend  tous  les  joyaux  qui  font  partie  de 
la  dotation  mobilière  de  la  couronne.    • 

*  i)lAil4!^TAiRB  ,  adj.  des  S  g.  Se  dit  du  bril- 
lant des' pierres  précieuses.  * 

DIAHANTINO,  D.  pr.  m.  Géogr.  Vjlle  du  Bré- 
sil, dans. la  prov.  de  Alatto-Grosso.  Mines  de  dia- 
mant, d'émeraiides,  etc. 

DiAMAft^.MR,  8.  m.  (di|  gr.  ^iipiavdLopLaii,  mA- 
cher)*.  Pharm.  Synon.  defncr«(<ca/i/7;t; 

DIAMOVKH,  s.  m.  Nom  d'un  temple  célèbre  des 
mages ,  dont  la  construction  était  rttribuée  A 
Gal-Khosrqu  ou  Cfrua.  « 

DHMiOHiiift,    n.  pr.    m.  (pr.  diamihiuee), 

y.  •:  • 


DTA    . 

Mytti  lu  des  noms  du  ^rand  dieu  des  liiénioleii^: 
l>iUi(»\l)-il\iinoi  It ,  il.,  pr.  m.  Géogr.  Viliô 

de  I'IimIo,   présidence  de  (  uU  iHia,  sur  l'Ifougly  .■"' 

brandie  .ocridciitale  du  («i^iige.  i'ort   eicellent. 

cliniat  irés-i^ialsaiiK  ^  ,.,  ' 

i>M%lohi»rii:.,  s.  f.  (du  gr.  ^ii|iop'foç,  qui  ^ 

une  formt?).  Ilot,  l'élite  plainte  do  la  Garôllno,  fa-, 

mille  lies  crassulacées.         '       ;^, 

IHAHOTOHK,  s.  f.  (dil  T".  ^«»  »Vf  Cf  ;  |jL0t6;, 
charpi(*).  Chir.  Application  de  eliar-pie  sur  une 
plaie,  un  ulcère!  t'\  ■ 

'  *  DIAIMK,  S.  i.  Zool.  Kspèce  de  guenon  d'AfrJ- 
que  -^  Nom  «Tun  papillon  diurne.  --- Alchim. 
l/argont.,        .V 

\  in\M'.î)LV.\  I.  T.  Ilot.  Genre  de  plantes  alpa- 
raginée».^     ' 

DllMr.MK,  adj.  des  2  g  (du  gr.  ôià ,  pir  ; 
vri\i%,  lil).  Hot.  gui  se  termine  par  des   fllame^ls. 

DIAfiGif ,  ÉR,  adj.  (du  gr.  ^,  doux;  dYY<^>  ^ 
vase).  IW)t. .Dont. les  faits  sont  doubles ou>e con- 
servent dans  deux  logen.    .\'       * 

i>iAiiiTi{iF. ,  s.  f.  rrépaiatioH  pharmaceuliqnu 
qui  avait  le  nitre  pour  principale  base. 

DlA^llM,  n.  pr.  in.  ( pr.  (^»Viwiomf).   Géof^r*, 
.me.  rromontoire  de  l^'Fspagnrv,  aiijourd'4iui  rv//)  * 
Saiut-yfartiirr^^^'ii*^  ville  de  mèi(i'e  nom  VoièvMi 
près  du  Gap^'oHl  ùujourd'hui />f^/m. 

DIA^O,  n.  pr.rni.  Géogj*.. ville  du  royaunie  dii' 
Naples,  dans  la  pr|ii»oipaule  cHérioure,'i,()00  lui», 
i.bâleau  fOrt^^^^--^Ville  des  Ltals-irardeg,  dans  le  ' 
duché  de  <.^Sw3,()0()  hab.  v     . 

'Ui\M}^.,'K(.{i\u  pr.  ^livotoi,  pcn'ée).  Ilh-t. 
Figure  qui  consute  à  donner  . A  une  peilode  une 
Torme  sentencieuse.         ,  • , .       -        ^ 

-    DiAi^iiir:,  adj.  des  2  g.  (du  gK  ^<VdeuxTr»is;' 
ivOo; ,  fleur),  liot.  S<»  dil  des  plantes  qui  ont  deux 
llotir^;  ou  une  neur  double.  —  n.  m. -Nom  scienti-" 
fique  (le  l'ei'illet.  --^    . 

Ihautii^.,  ÉK,  adj.  et  s.  f.  hot.  Qui  retsemblo 
au  diiinihe  oi.  à  l'œillet.  -^  niANTH^ES,  s.  f.  pi. 
Tribu  de  plantes  caryophyllécs.  , 

•  DIAi^i TUKliR  ,  adj.  des  2  g.  (difgr,  ^A  ,  doux 
fois;  àv^fj^oç,  anthère).  UOt.'-Sv  dit  des  plunlel 
dont  chaque  etamine  a  deuxv^nthèros.         , 

DMNTIKICGIK,   S.   f.   (  dii  gr.   8tav06; ,  (leur 
double i oixirt ,  dont  ure )^  /ool .  Genre  d*ih«cx'leit 
lépidoptères  iioctuiuçs  qu|\rongent  les  graines 
de*  éliryoph)  liées.  ' 

.  ••i>f\i»Aso:^,  s.  m..  Mus.  Sorte  de  peiit  cor 
ave  •  lequol -on  donnait  autrefois  le  Ja  aux  cho- 
iristcs.,  .  .     v:^ 

•  i>iAi»Kin:R,  s.  f.  (du  gr.  Ôii,.avec';  iriivTe,. 
cinq).  Mus. 'Nom  que  les  Grecs  ilonnaient  i  Tin- 

'  t< Tvalle  que  nous  appelons  gw/w/c.  * 

l>l Al>llANII>l-:>!\R  ,  adj.  des  2  g  (du  gr.  'ii^ ,  A. 
travers;  9i(v<o,-jevbrillev,  et  du  lal^.  y^f^;^/ , 
plume),  /ool.  Dont  les  ailes  Font  IranspurciitoH. 
On  dirait  micui  diapha iwptèrer  ^\      / 

.DiAi»il4!«OGÈ^E„adj.des2g.  (du  gr.^idi'fivoç,  ^ 
diaphane  ;Ycvvd(.) ,  j'engendre).  Qui  produit  ^le 
la  transparence.  •- 

DiAPHANOnAMAf  9.  m%  du  gr.  S^gi'fxCv'd) ,  Jô 
brille  i  travers;  Ôpaaa,  yisijn).  ^Tableau  d'iin'ï 
ville;  d'un  édifice,  etc.,  éclairé  h  la  fols  par  do- 
rant et  en  transparent.  .  •  .T" 
•  DiAPllLYXllc,  s,  I.  (du  gr.  ^tît,  à  travers; 
tpXOd),  couler).  Méd.  Ffrusion,  débordement  dos 
humeurs.                            .^ 

DiAPiio:voniiYTK ,  s.m.^dugr.  îia^Mv^w, 
je  diffère;  cprjx^v,  planté),  liol.  Genre  de  plantes 
composées  dgnt  les  espèces  offrent  entre  elles  do 
gî^andes  différences. 

•  DIAPIIORE,  s.  f.  (du  jr.  ^tatpépô),  je  Irairs- 
porte).  Litlér.  Figure  de  rhétorique  qui  cQnfislO' 
i  se  servir  d'un  mot  déjà  employé ,  mais  en  lui  ,- 
donnant  un  autre  sens.  — />iay>/iorf ,  s.  m.  /ool. 
Genre  d'insectes  diplèrei. 

DQPHOntB^  n.  pr.  m.  (pr.  diaforuce).  Temp% 
hér.  Grec  qui  remplissait  les  fon''tloDs  de  Juge 
au  siège  de  Troie. 

•  *  diapuragImb  ,  s.  m.  Techn.  Petite  cloison 
qui  divise  l'Intérieur  d'un  soufflet.  "— Cloison, 
quelquefois  mobile ,  qui  sert  à  intercepter  la 
communication  entre  doux  parties  d'un  récipient. 

.BIAPHYLAOTIQUB  ,  adj i  des  i  g.  Méd.  V.  nt(H> 
PttTLAcnooji,  au  Dictionnaire.     ,     ririti^i-}*^^!-^ 

DIAPHYLLI,  t.  r.  (du  gr.'Aiè,  aTeo;  fôXXoVt 
feuille).  Bot.  Genre  de  plantés  ombdliférei. 

DIAPBYiliTÉ  ,     ÉMf  êà^.èi  t.  f.  (dllV*  ^^^'' 

f^>9^t  iéparation).  Bot.  Qui  a  des  cloisons  sép** 
rées.— DiApMTaiTtta,  ;  f.  pi.  Famille  d'algues 

marines.         •  ..j. .*:>!''•  '  i<   k.-  ■  •  .>  ■■■<  \.L^l>i^.>u^'^.•^^^ 
•  Dum .  s.  r.  Mot  barbare  qui  B*t  jimili  été 
synonyme  de  presbytie.   Peut-être  t-t-on  dll 
quelquefois  cftoplr^  •  .\.^   , 

DiAPietiLÉorv  ,  t.  rt!'  (du  V.**  Wr,'tTe«| 


\ 


■,% 


r 


/^ 


K.    •■ 


1 


V 


'^ 


..     ' 


\       - 


c 


^miMi   .I.PIJI  '  9  j 


1^     «  mrwtmmf^w^^mngnnM 


nym 


■••;■ 


"< 


•'^,', 


"    •! 


1   i .  v  L  IIVn^nHQaiHBiHBVWmiVHiSPP 


.(^- 


■;>• 


\ 


wmfmnmm 


'•J 


->^- 


■<*L 


O'. 


i^ 


» 


•b 


■  ■% 


k 


'y   •>.. 


^ 


•     / 


r  nroiiRiy^. 
*'îi(*ii»'iii/ 

??«,  qiil  t 
irolirif,  fa-, 

BUJ-    une 

ion  d'AfrJ- 
-T-  Alcliim. 

tilei  alpa- 

^ik,   par;  ■ 
fllarru'i^ii. 

n«icf'iili(|iiu 

nl'4iui  (71/) 
»ria*«'V'V:.ii 

tyaunu»  itii* 
i,OO0lul.. 
•M,;daiis  lo  ' 

drui  foU;' 
li  ont  drijt 
•m  •clcfillV 

rciMmblo 
,   if.  pi. 

i«'«  t)laiili'i 

r* 

a 

'0^;,  fleur 
d'ihïcclcit 
c'9  gaines 

'  ^riil  cor 
Uiix  clio- 

.•   -^•'       ' 
c;  xévTe,. 
eut  â  l'iii- 

\\^  peifua  ^      ;... 
ispa  roule».     - 

produit  ^i(î 

;'fa(v'([.),  Jô 
loau  d'uno      !;- 
ilf  papdo- 

i   travers;  •  ' 
imipnl  drs 

de  pinnïei      ^ 
re  elles  do 

Jo  iraifi- 
li  cQn^ftlO' 
flia  en  lui 
.  m.  Zool. 

re).  Tfmpt 
•de  Jugo 

•      •  • 

le  cloison     ^ 

-  ClOiiOD,      ~~^ 

pcqjler  la 
rteipieot. 
d.  V.wo- 

;  96X%ov; 

leof  tépar 
e  d'ilgiMi 


ii»^: 


Il  été 
t-on  dit 

iât/aT60| 


/^ 


(.,  «' 


<• 


V 


.»■■" 


> 


o 


#: 


i>rA 


-! 


DKi 


,  ?!%'' 


ë 


■  .*. . 


Dir; 


%■ 

.1075 


1^  .."^W;'- 


^«tt. 


f 


\^' 


V. 


y  4. 


\ 


dfrtU  raiiiiies  r;l  ini  r^uol.iircH. — l'orli^jH  d4Ha 
IM<|  de»  iir«i('.l)ni<lrs  qui  pr^îr>d«  l«  cliaperoii. 
i/llHf  i':\^vrKniK,  ».  r.  ^du  gr.  Ç-UTryiAi,  fn- 
rv^w,  respirer;    Y^'o; ,   Daiftsari(^«;j.   >kîd.  Qui    .  lerslie»-;  ivTCpiOV^  liilesliii).  .Méd.  Sri'^«u»ii  ruuhre 
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* 


T'iJi  »  P^>iît  J  Antov  ,'hiJll«î  ).   l'iiarhi.  Oiifçueiil 

r,<)nip"*é  dirpoli  el  d'huile.  », 

jiHl'i^Ofil^M:,  adj.d'^fSg.  (du  gH ^-^  t  avec; 


.-^ 


..-y 


produit  la  trati«piralh>ir 

ii|<l>TEni«i^,  s.  m.  ihigr.  5i^,  ayrc;  itxéovi, 
j.iml)nii  ).  l'tiariti.  Méilicumeiit  (pron  préparait 
aVec  du  jar.ilion  ri  du  fromage  el  (|u'oii  employait 
dans  les  maladies  des  art^ictilalioiis. 

i>l\l*YKMU  ou  l>l%l*Yl>ftK,  s.  T.  (du  gr.  Wi^ 
avec;  t^Oov  ,  pu«\  W<  iL  Suppurali<»ii.   -•         , 

hliitn^.KlR,  n.  pr.  m.  (.6ogr.  Ville  de*  lalfur- 
qiiie  d\V»ie,  sur  le  Tigre  ;lch.-l.  d'un  paclia^ik  do 
inclue   \\im\.  40.000  f»al).l  Archevêché  iiesluxien. 
f.fand  eomnienc.  Les.'iuip  l'appellent  quelnuor 
'     loin  liura^'Àmid.  .    \  't 

y    I)IAUHHm;kV  s.   f.   (du   gr.  <5iotp»Jiy)yvu|j.t ,  je 
,(I^Hlii|ie).  (.1iir.  Fracture  de  l'os  leropnraL^ 

i>uanHA(;i\iYiJiYri:,  s.  m.  (dq  gi.^iii.à  Ira-r 
Ycrt;  ptJYVupii,  je  romps;  fOtov ,  planlej,  Mot. 
.\om  générique  des  plantes  dont  l<;  fruit  n'ouvre 
'  du  lui'-mC'me.  Ont  K  lurl  que-quelques  botawintei 
dînent  darUiypIiijliî ,  «orle  d'^ahréviatlçn  ^rés- 
barbare.      .  .  •  -     ' 

i>l\iinill:!«K,  s.  f. /du  gr.  Ôiaijl>jb<{ii,  jo  pasne 
promplement).  liot.  (««nre  de  planlr'S  graminées 
,    d'Amérique.  ;• 

ui i  11/11  iiÔnV*-  ni.  (du  gr.  M,  irac  V  Af.6pov; 
arlieulation).  npt.  (;enr.e  de  plantes  dapluioidées, 
\>donl  les  parties  paraissent  articilccs. 

M\»Al»o^l0\,  s.  in.^du  gr.^^ii^  avec  ;  ^«Tri.*- 
7<,ov[' savon).  Miarm.  onl^uent  daiii  lequel  on  fai- 
.' sait  entrer  du  savod.  /•  ** 

i>lii\TYn|0'«,   a.  m.*  l'Iiarm.   Ivleirtiraire  qui 

-  avaij  pour  base  la  plante  nppi)tléefa<^ri<i//. 

i>UH(;evAftTK ,    s.   m.   (dii   gr.   ^aï  ,irrt; 

'.  ffXf^iÇfa,  je  dispose).   Tbilol.   Nom  dohnéi  reui 

.    quî  s'occupèrent  do  mettre  en* ordre,  d<?  corriger 

'et  m^me  de  cunlinùèr  les  ouvrages  d'iloin^re  et 

'  des  autres  poêlés  cycliques ,  avafit  Je»  gramrimi- 

-  riens  d'Alèxivfidrley      .  /' 
/'    ni\H(:iiiHME,  s.  m:  (du  ^r.  ^ictr/(Ç6>,^vrt(lre). 

)Mus.  ane.  Moillé  d'un  ton  mineur.  •/  f.-. .''.  \ 
.  DIAHCIK,  s:  r.  (du  gr.  M ,  h  travers  ;  ixtot". 
Ombre).  Uol.  (;enre  de-plant«;s  du  cap  do  Kohnë- 
Kspéranco,  farojlle  des  sorof-ulariées. 

l>lAi^K/  s.  r.  IJot.!  Genre  de  ptantcs  du  Çap, 
famille  des  Jriiacécf.  s\^^\'     ^  .  /î 

'   tilASMYn^ON  ,  f.  m,  (du  gf.  6t5i ,  avec;  ?|iwp- 
va,  myrrhe,),  l|harm.  îîortè  do  collyre  enipfayé 
par  l'es  Grec»,  et  daiv«  lequel  eifirait  la  myrrlu». 
miHPAfilS,  s.  m.  'du^r.  ^i^TTtoiit;,  désordre). 
'  ;-Jio't;  Plante  herbacée  d'à  r/j^uslfalle.\ 
^^     DIAHPERill\roil ,    s.   m.   (du  gr.  it^,  avec  ; 
•cr'<;é(>pLoi,  graine).    Piiarm.  Tmplâlre  com^ioséde 
fy^aines,  et  parlicuiléremeal*de   graines  .de  fe- 
nouil. '  .;         ■        . 
éi.vgplUGE ,  §.  f..  (du  gr.  tét-^i^tû ,  je  crève). 
VMéd.  Gerçure ,  flssiire  f  rupture  d'unç  plaie. 

*  ni^HPOnoMi^TRË,  9.  m,  (du  gr.  ôiotTiropà, 
dispersion;  piéTji'oy  ,  mesure).  IMiys.  rn^trumenl 

•  qiïTserl  à  mesurer  Tangle  do  deux^prismes  dîuii 
verre  différent';  angle  duquel  résulte  i'achroma- 
tismc.       ^   - 

^       DiASPoVoM^TniB,  s.f.  P.hys..  Art  d'employer 

le  diasporomètrc. 

/•  nusTASK,/  s.  r  Chim.   PïIncfTpe  particulier 
.*^  trouvé'  dans  la  germination  de»  céréales  et  dans 

les  pommes  de  terre,  cl  qui  a  la  propriété  de 

cqnvertlr  11  ffculë-en  sucre. 

DIASTÊMATie  ^  8.  f.   (du  gr.  '  («TTipLOl,  Ô(flt7T£- 

J1.XT0;,  Intcrillccj.  Méd.  Genre  de  déviations  or- 
ganiques qui  consistent  en  une  f^nte,  Assure  ou 
séparation  sur  la  ligne  médiane  du  corps.   On 
*  dislingue  :  rfi[/i»/ema/o/y/rié  (  l'XuTpov  ,    vagin); 
diasiématenceptuilie   (\y%i'^'ko:  ^   encéphale  jh; 
diasUmatocàuliê  hityM; ,  lige,  tronc);  ;c/*aa- 
témaU}cheiliè  (jftiKoç,  ièrie)  i  diaUémaiocrùniê 
,  (xpavCov,  crâne);  dkutémaiocyêtiei^drtx^^  ves- 
.  sle);  diflalAiki(o^«a«ri«lY«Tc9|p^  Ventre);  dim^ 
témaiogloêiiê  [-{Kiûaw ,  Ungaé];  dioêiémato^ 
gnathiê  (yvd^,  mâehoirf);    dùiHémai'^Hriê 

•  (piit()a.  nâtrice);  dioêUmaUm^éliê  fpLvtX^c, 
moelle  épinlére)  ;  diàiUmàUfpytlie  (icOcXo; ,  bas^ 
sin);  dioêtématorkacMê  ({^X^*  colonne  rerté- 
bralo);  dioêUmaUtrhiHiê  (^v,  nei);  dioÊlémaiO" 
êU{pkyliê  (oToi^Xih,  la  luette);  dittstétnatosternie 
(Ttépvovi  pollrioe).  V.^  à  too  rang,  niAtraiiRN- 

*  0lAf TftMB ,  êf  m .  Mut.  âne.  intervalle  simple, 
'-*  pgr  opposition  à  iytièmêt  inienralle  composé.  — 

'  fCn  physicfue,  on  appelle  diaëtètne  des  pores  qu'on 


niture  du  canal' alimentaire  dann  le   ««en^  ^ie  U 
longuf^ur.  ^ 

.  l'.i  \Hrit:Pi:j^m.  (du  ^r.  ^iiitiÇo),  je  distingue 
p'^r  (le^.pi/iiils  .  /uol.  («eure  de  cuiéopléres  de  la 
famille  des  longirornes. 


.   l>ir\llPI':i,I.K,  s.  f    Uol.  (.rnre  iralguis  ma-     '• 
rln^'S.  '  .':■   '■  ■    '      -^ 

Mr.AnPIII'. ,  s,  lîi.  (du  ^r    $1;,  deui  ;  ya  /:  0;, ,  ^ 
éeoret'  des   frujtsj.  .liot.   Genre  de  ritauipif.',fionfr^'' 
qui  ont  deinéeoieeH. 

DK.AltYO.v,  S.  m.  (du  gr.  Çl;,  deui ,  xi.ouov,   ; 
noii).  Dot.  Gei^fc  de  plantes  d^  l'Ameirqui*  jurri- 
dionaie. 

Jim;^.  ,  n.  pr.  f.  UUi  gr.'i(xT|,  jirstwr  .  Mylh. 

dn 


f 


■% 


■  •  rt-  •!'  /  *•  ■  ■ 

-       ■•  :'v''4-  ■■■\    ■*;■>■. 


•%' 


'*  DMH.'OMv,  S.  f.-rliilol.  relit  figue  léAsnù-  Wie  des  trois  Heures,  tUhs  de  Jifpiter  et, 
îuil  à.la  virgule  ,emj)!oyé  par  les  anciriiH  jifiirii^  I  TliémiM.  On  la  conlond  .|«ouvent  ^vi*c  ihéni 
airleni»   grées   pouc  iridi<|uer    la   séparaliMi  de      Aslrée  ou  Krigone.  .        v 
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deux  syj|abe<<,  cl  éviter  aiijsi  qu'eilr;j«  iiMseiii  rnii- 
fondueN  dan^  le  même  mot.  j/usage  de  ce  sigue  ne 
s'eslconserve  que-dans  ^i,  Tt,  neutre  de^>7T'.;  ,  vc 
qfUfCf'ffur,  pour  h* distinguer  d'^jTt,  eonjonriion 
qui  signilic////^— -Dans  l'ancienne  logique,  pu 
enlendail  [nirlUnntoff^  déllnilir)n'ou  disilnrliou. 

l>lAHropoiti , s.  m.fparconlract.  pour  diof^f^h 
lopnrc'iUx  gf .  oiot7TéVA(i),je  sépare;  topo;,  pou*  . 
Zoo|.  Genre^de  polypiers. 

iilfHj'HfpiiopiiYiJ.i:,  adj.  des  8  g.  (du  ^r. 
6ia7Tpéf(ay  je  cou  tourne;  (fuXAov,  feuille  }.^ïiot 
8c_diL.de«j  plante»  dont  les  feuilIeH  stVnt  contour- 
nées, tordues, jetées  de  côté.  On  dit  quelquvloir* 
par  contrar  lion  f////W^rv/>/if/(//'.       ♦    .    V  :*, 

•  •  lil^HYiiMi:,  s.  m.  ^lu  gr.  ^wavpjjiô;,  Iroiiie). 
.nhét.  ligure  qui  consiste  à  «exagérer  dans  Hori 
adversaire  une  chose  l)aH«ic,  uial  faite  ou  ridicule; 
c'est  une  hypeiimleironique  poqssée  ;•  l'excès.   ' 

DiAit.f.ui.i  i  iii:,5.  m.  .>linér.  V  DlATHf^(,(!MTllr., 
au  j>ieti(Minaire.    :.  V     ^ 

DiiTliKUMVHK,  adj.  des  1  g,  (du.gr.  îi^ ,  à 
travers  I  OîpjJi^^,  chaleur)    l*fiys,'t<e  dit  des  c<Mps  ♦ 
qui  Jaissent Classer  librement  le  ealoflque. 

*l>MroMK,  r.  m.  (du  gr.  iià ,  i  .'travers  ; 
TO|iof'.»-,.coupé)^.  Dot^^. Genre  d'algiies  des  eaux 
•doucf^S  et  ^aléeS'       ^  ''    ^  >'         ** 

lllAtoM^.,  ï:k,  ndj.  et  s.  t.  Bot.  Qui  ressemble 
A  iili  diatonie.  —  niATÔi^ftEft^  |.  f.  pL  Tribu  de  la 
famiMedes^hycédS,     r-  ."      '  ^ 

•  DlvrOMK^n: ,  adj,  des  î  g.  Ghim.  A.  wato-p 
iMigi'i^:,  au  (jomplemcfrt.  >'  ■'      •       .      • 

'  DIAt/ikhii:,  s.   f.   (du  gr.   ^'irpeTt;,  io<me 
signir.).  Me  1.  l'erforali<JU,  ouverture. 
;     M)l\TYJ»OSK,  s.  I.  (dugr.  ÔHtOttw'Ji;,  i/iiage;. 
niiéG  Figure  qui  ne  dilTére  .uo  rh^potyp()se  «pu; 
par  le  noiriV  ,        >      r    ^  ^ V' 

^,5  lUAtll.lf,  s.  f.'(en  jf^r.  Ô(oiùXo;,  de  5\: ,  deux 
fois  '  aùX^ç,  esj^ce  allongé  comme  le  st^ide).  Ant. 
gt\  Duuldçi  stade.    :  ♦■  1 

•  «i\tiiÉio'v,^s»  m.  (dn  gr.  8ta(S")»ci6v,  tnAme 
signif.).  Ant  pr:  Ai^d«'  lliUe  joué  entre  les  choeurs 

•  i>i4i^LOi)no.\fr.,  s.  m  (du  gr.^'«'Ao;,  double 
stade;  îcd|Ji«vc,  coureur)."  .  >     '  .  ', 

DIA/j:dxik,  s.  In  i3ot.  Genn*  de  piaules  h  fl^uirs 
composées.         .   ..  %    /        * 

i>iA£i':i].\ii^;  l'iiN  adj.  et  s.  f.  Bol.'Qulréssomf)le 
à  une  diazeinie,  —  diazeuxiérji,  s.  f.  pi.. Famille  ' 
de  plantes  labi^ililio^r^Tt:-^-  , 

•  DIAZONF.,  s.  m.  (du  gr.  ^tdtî^ojxa,  ceinture). 
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An!,  gr.  i\ôm  des  repos  ou  paliers  s«'rtii*-circu-      dichlontome  donnée  au  DiclionnarR(î^Jg^ 


laires  ménages  d'espjce  eu  espac  •  entre  les  gra- 
dins des  théâtres  grecs.  C'était  la  prttciticfio  ou 
précincli^>  »  des  .Uomains.  —  Bot.  Synonyme  do 
fcUy'iipn,  diaphragme.  '  '' 

DIUAPIIK,  dj.  G  (du  gr.  51;,  deux  fois;  JîJd^pri, 
immersion).  Ant.  Teint  deux  lois.  Puurprf!  di- 
baphe ,  cçlleiqiii. avait /été  teiJnl«Kdeux  fois.  Kllb 
était  de  très-haut j>rix. 

DiBON^  n.  pr.m.  Géogr  anc.  Ville  de  la  Ta- 
lesiine.   :  !  ' 

DiBOTHniD^;  adj   des  2  ?.^du  gr.  ^,  deux 
fois;  pdOpo;,  cavité),  /.ool^  Qui  a  deux  fossettes, 
ou  cavités  sur  la  tête.  G'csl  A  tort  que  des  dic- 
tionnaires écrivent  dibothryde  ^  comme  s'il  J  avaiit 
^uii  u  idps  le  radical 

^     DI0liA;\GllL,u4f.des2  g.els.  tn.  (dugr.ili,deux'; 
ppdY^iot,  branchies),  Zool.  Qui  a  deux  liranchies.*^ 
—  DiiAANCHMf  s.  m.  pf.  Division  étUblic  par-ml 
les  cirripèJes.    -  .  ^      '        , 

DIBRAQt'B,  s.  m.  (du  gV.  ^ ;  deux;  pp/^;, 
court),  klltér.  Pied  d'un  vci!'  grec  Du  dntin  com- 
posé dé  deux  syllabes  brèves!'    ^    v  . 

DlCAc;k,  s.  m.,  (du  flam.  (//VArj  digue).  Ane, 
eout.de  Ftandre.'Knsembledeé ouvrages  faits  pour 
récoulement  des  eaux,  des  fossés,  canaux,  digues^ 
ponts,  etc.,  exposés  aux  invasions»  de  la  merr 

IHCAMUS,  n.  pr.  m.  (pr.  dikanuce).  Temps  bér. 
Fils  de  Uriaréc  et  frère  d'Etna: 

DlGAiiiVTB,  S.  m.  (du  gr.  ô(xy)  ,  justice  ;  dpcr^, 
vertu).  Ilisl.  relig.  Nom  que  les  manichéens  so 


^>l4:î:AiiGillK,  H.  pr.  f.  Géogr.  am;.  NomiLl'>nné 
par1e«f,r(sâ  la  ville  <j|e /^»/ro/i.  ' 

l>l(:i4,i:,  s.  m^  Zool.  (.eyr  •  d'insectes  coléop-^ 
téres  prui  (luére^  de  l'Ajnérique  du  ^or.l. 

|)Ic;ki.mf:,  adj.  des  2  g.  /..ool.  ijwi  ressemble  A 
un  dieéIe.*  —  Du:itLiTF/H,  s,  11».  pi.  Fiimiile  de  co- 
It'ojiléres  établie  pour  le  genre  dicéJe* 

iiir.FJ.i.K ,  s.  r.  (du  gr.  <>(xeXXai ,  pioche  h  deux, 
pointei).  hot.  ^eiire  de  plantes  du  IWesil,  famille 
des  malpighiaf  ée's. — Zool.  Ge un;  d'iufiiv)irc^  p  {"  ; 
lyg.isiriqir  s:         '  .  .^=        .    r   .   * 

Mir.i^j.t'PlIE;  adj.  des  3  g.  (du  gt.  ^,  deux; 
y^AûfT) ,  envi#i*>ppe  .  Ilis^.  nal.  yui  a  une  double' 
env'liq»;» ',  liue  double 'coquille.  *        ,  »    .        % 

|}ir.K\Tl(R,  s.  iii.  (du  grT^oU,  drux  ;  xivTpov, 
aiguillon;.  Ilot.  Genre  de  plantes  p.i|)nvértcér^  de 
rAméri(|ue.  ^ 

ivi(i:p'HArR,  adj.  des  S  g.  (dit  gr.  ^,  deux; 
xc'fofXi^,  tète).llist.  nal,  Qui  a  deux  ICtfsR  du  d<'ux 
sommets.  ^  \  , 

"i  l>l(^^:iiATK,  adj.  des  s  g.  (du  gr.  Ô\<,  deux; 
Kéj/Ot;,  C(»rjie).  \'/iool.  VUi  a  deux  conies  ou  d<iix. 
antennes.  —  s.\  m.  Geure  do  roquille»  bivalve;} 
fOMiles,  /.  ."^ 

i»ir^.nATKiJ.K,  s.  f.  (du  g.r.  ^(vtpot;,  doubla 
corne;  Zord.  Genre  d'animalcufes  niieroHeopirîoc-. 

iVu.lJiATIO.^,  s.  m.  Ant.  imp^l  d'un  doui>!e 
céralion  qu'exigea  rempeî,'or  Mceplioredr  rliaquc 
bourgeois  do  <.onslanlinople,  pour  lournir  i:iiit 
ffais  de  reconslructiou'  des  tours  <lé.  la  ville. -r- 
T;o|.  Geiue  de  planles  crucifj'fes.      -    " 

•  ÙICiitlK,  adj.  des '2  g.  Zool.  V.,  phn  liaill, 
dicivRatk;  —  nicbiiRS,  s.  m.  i»rj.l  i*ise  de  yer"s  ju- 
tei^tinaux.  .        }■  ''  »        •  •  * 

DKKl»,  adj.  m.  (pr.  er/cr'wc'^j.  ^îyih.  Suiuom 
,  d'Apollon  dans   s(tn  temple  de  Tl.èbes.P-  u.  pr.  . 
m.  I  ils.de  Neptune;  donna  son  U'um  à  la  ville  de 
/>/Vr^-dans  la  Tlirace.         f  '■".\  ■  ■ 

l>lS(;iM;.iiK,  s.  m.  (pr.  dikrnt;)  Mu  gr.  ^.c,  deux  , 

/■oti^î"*.),  je  m'ouvre)*  b^*^*  Genre  de  champîgnou«i/ 

*  DiGfIB'VK,  F. r,  adj.  et  S,  f.  (pr*!  f/<7fr»'//>}.  ijoi. 

Qui  ressemble  â  un  dichicne.  —  nicH^:?fi^s,  s.  m. 

pi.  Famille  de  champignons. 

DlGil  iP^.TALE  ,  adj.  des  2  g.  (pr.  dikdpHalv .  i 
(<ju  gr.  ô(/ot,  en  deux;    it^Toi)»©'/,  pétale',   hôi. 
Qm  a  des  pélales  biAdes.     ^ 

i)i(:n^:ilo»roiMK,  s.  m.  (pr.  dtfffhutamf)  (un- 
gr.  Ôl;;  deux;  '/X^^f  pince;  aT6|jia ,  bouche).i 
Zool.  Forme  plus   correcte  que  la  contraction 
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ne  saurait  Yoir  A  cause  de  leur  petitesse,  mais  i  donnaient  entre  eux. 

dont  l>xistence  est  démontrée  par  l'introduction  |      dicabpb,  adj.  des  9  g/(du  gr.  S\<,  deux; 

des  liquides  dans  les  corps.  — Zool.   Intervalle  i  xapii^c,  fruit).  Bot.  Dont  le  fruit  tal  double  ou 

existant  dier  la  plupart  des  mammifères  entre  les  •  géminé. 


COMPL.  I. 


l^H.HiJ.YrHOPODK,  adj.desî  g  et  s.  m.  (pr.'rfi-  V 
kélipnopode)[<iï\i  gr.  6\;,  deux;  /T.Xf,,  pince;  j'^/o;, 
hauteur;  706;,  iio^oc,  pied).   Qui   a   des  pattes - 
longues  et  fortes  garnie»  de  doigts  séparés.. — 
DicHÉLYPsopoDES,  s.  m.  pi.  Famille  ()'ois^ux. 

Dicflir^'j  ^^i'  ^^^  ^  f^'  ^^  s*  vn-  [pr.  dikife) 
(du.gr.  6\ç,'deux;  yTi^:^, ,  sabot).  Zool.  Qui  a 
deiy[  pinces  ou  deux  sabots.  — nirniLEs,  s.  m. 
pi.  Famille  de  mammif/'res  à  pieds  garnis  do 
sabots.  '  ► 

DicnoniNB ,  s.  m.  (pr.  dikobum)  (du  gf.  5(*y(o[, 
en  deux  parties;  pdv)vo<,  en)ihence;.  Zool.  Genre 
de  mammifères  fossiles  dont  oii  n»  encore  rc- 
CMeiin  que  les  débris.  .  • 

.  ./  li'lCHdCAlME  *  adj.  dos  î  g.  (pr.  diftoffama)  (du 
gr.  ^{ya,  séparément  ;  Y^pLtco,  se  marier).  Uol.  Se 
dit  des  plantes  qui  ont  les  deut  sexes  ,  mais  dans 
lesquelles  les  fleurs  mAles  et  les  Qeurs  femelles 
ne  se  développent  pas  eu  même  temps. 

niGffOGAMlR,  s.  f.  (pr.  dJAoi/amrV).  Dot.  État 
des  plantes  dicbogames. 

'  i>I(:H0GAMI(>|]R,  adj.  des  9  g.  (pr.   dikoga- 
miqitc).  Bol.  Qui  se  rapporte  A  la  dichogamie. 

nir.HOhfYPIIE^jidj.  des  2'g.  (pr.  dikoinfe)  [fin 
gr,  ôtyoi ,'  séparément  ;  ^  V>f6; ,  crête).  Hist.  nal. 
Qui  a.une  crèle  ou  une  houppe  divisée  en  deux.  . 

piCNOsr^.iflE,<.  f.(pr.  ilikonémié)  (du  gr.ôCxot, 
en  deux  ;  vyj|x«,  fif).  Bot.  Genre  de.  champignons. 
*  HirnorÉTAïF,  adj.  des  î  g.  (pr.  dihopétalt).  : 
Bol.  V.  oiCHAPi'.TAii  ,  au  Complément. 

DlGllOPTi  ni'' .  ndj.  des  2  g.  (pr.  dikoplhé)  (du 
gr.  ÔC/a,  en  deux;  irr'cp^v,  aile).  Zool.  Qui  a  les 
ailes  écbancréi'S  et  comme  partagées  en  deux. 

im:iiORi»A\i)nF.,  s.  f.  (pr.  <//AY>n><rffilrf)  (du 
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,  I'  '     ,  l»j(,yoHi»()ni(n,  -.  jn""  |»r.  f/yïo^/>or/ô//4  («lu 
i       Kr.  ii/1  ,  m  deux;  77:'>;it,  <ii.iiiMi/>iM7i't\,  lilil.. 

f)l(ii<mivi>:,  ;i<)j.  il(!*d«Mix  %.%r,.,^lil\niiile) 

f      .    ;.  /  deux.  .,        ■•  ■.'•:•'     ■  K»; --sVàBw.  ••::      .-^-V 

;  -^1'  •  vi)if  iioi()iiifr;,  1».  r.  noi.  N(,uMioiui^'\viii^ 

,    '   'pO*Uioii  |»;ii  ilrui  di^  r.MlM'.nu  .ou  dr*  prdf><iCiJ 

>     '  .*.^^-"'  '   .  v^  I>IMI01<)MI()VK.  i»di.   »i'*M%'K.  ,4l»^•#^         ■ 

.fi;*^^    fè     I'»«l'*<l.  Qui  ^«  divif^i»  Je  4Jvuj{|gil^<'UX  :  6/<ijW/t^ 
,,    ^^^  :\     camion  tlirhttloiiiiqiêv.\        ^     ^«i-.mAîiw/    . 
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.  \ï.'     ^■•.  ;^^V:.i^/;^■"4V"';Js^^  drn  |d;M|^ 

*   ^   '  •       A  ^%>:^i;l>^     ;^t*'>''n;i   vr  *u«p«ndu«'   |MMidi»fil  i 

,        '      •    >^^    '  ^   -^    parlir  dr  raniiù^iak 

/-  IMMlia  HK,  àdj    d.«.V  g.   |)i.  .///rriirr,  (du(  if. 

f   ^^/.p'^'i»;    d.'  d«*uv  rouliHir»;  où^i,  iiui-uol.  Zwïî>|. 

:U    Sf  dit  dr«  animaux  doiil  la  queue  ««n  ii  imt 

^  -/coulrur».     ,:/t^.^   .'  ,  ..-./^    .-'.;  ■  "'^.  >M- 

,     DIc.i.APCU)*:,-  adj.  don  î  g.  clV.  m.  (dïfgr.  614, 

druï  ;  y./.UM,  j(!  fnnu';  roO;  pied),  /.ool.  s^;  d^Ji 

/dr«';inirri.iûx  (|iii  oui  U;s  paUcs'  findi^^^  de  riia- 

\      uiùrr  à  iotmi'T  drs  pIncTS.  -—  iMCLAi'uèfcs,  §.  m. 

pi.  iarriiNc  de  cru<«lacéft.  ",''   . 

•  IIK.I.^^SIK,  %.  r.  tdti  pr  Cl;,  df'Ul  ;  y)iÂ7ic  . 
elrtlure '.  IU>1.  Sort'  dr  fruil  qui  rc  romposr  de  la 
graine  «oudéc  ;vvec  la  base  prrsijjiaule  de  la  co- 
rolle.      ,  .^ 

i>i(:i,in4^Tii^:tiK,  p,  m.  (du  ^r.  ^c^iHvux  ; 
)<Xtlc,  xAct^tç,  ciôchcJî  ivOtt^  nruri);  liol. 
Genre  de  planiez  du  Hrésil ,  rannlle  di'H  él>énaré?. 
l>l(:i.ll>tnE,  s.  m.  fdii' igr.  o\<;.  d<ux  ;  où>y, 
queu<?\  Zool.  K^p/re  de  cliauvr-souHs  du  UrcniK 
»»;  iHf.l.lHli':,  n.  1.  |U)1.  Nom  igéiiérique'  aoim  le- 
quel «oui  comprises» iouU's  lef^  \i\3t\U'»fialifa9.\ 

DICl.HrAMK,' K.  m.  liol.   SéparalioQ  dei  deui 
ieiei  qui  te  Irouvcnl  répartis  iur  dei  fleuri  dif- 
férentes, y.  nicutc,  au  DioiiVinnaire. 
l>irsl.no^.l>Rigif;;adJ..d'ei  %  jç.  (du  gr.  5\<, 
'.     deux;  x)Uv(,)  JiiclimT;  Bpa,  JiaBc).   Miuér.   Se 
dit  d«'9  iTistaux  dont'^eux  angi's  »ont  tigus  ou 
•  obtus ,  tandii  que*'  le  irolf i^nic  est  droi t ,  ce  q4j| 
Y  •  vicrtt  deçç  que  les  plans  coordQnnét  ne  sont  pas 
.perpendiculaires  entre  èui.    ',      •j-i,C-'-K  '  ,\ 
Dici.il^TèRE,  s.  f.  (du  gr.  «ixî.U;  porte  à  deux 
»    ;|>itUnts|7rTtp6v,  aile).  Bol.^Cvnrc  de  pUotei 
;,''|cantbacécr.  .  /^        •  *» 

;  Dici.YTBB ,  s.,  f.  Bot.  Genre  dc  pUoict  furoa- 
:  .^rlacées  de  TAmérique  tepteniiionale. 

'      DlCN^.jMON,  s.  m.  (du  gr.  Si^    deux,  xvtijiTj, 
"  ^  rayoû  d'une  rotie)^Uot.  Genre  demoultcfr 

•  DiCOmiTfS.  m.  Ane.  cpUt.  Corvée  qui  était 
k'     dVsage «h  Bretagne.  ^.>.        ^.,      -    *      i.,, 

DijCOMR,  •..m.  (du  gr.  êiCc,  deux  •WjiT)^  che- 
velure). Bol.  Genre  de  plantes  compoféef ,  dc  la 
famille  des  bélian-thacéet. 

bic09tQUK,  adj.  dcf  %  g.  (du  gr.  '^ ,  deux; 
*^r/.^f  coquille!  ZoOl.  Qui  a  deux  cooquel, 
coquilles  ou  valv«i.      ^ 

DICOTYI.ÉDON^.,  ÉB,  adJ.   Bot.  V.   BICOTYLÉ- 

BOTre,  au  Diction Da<rç.„  ^  ' 

'  DI(:b4<«E,  è.  m.  (ilu^.  «(xp«vo<,  divisé).  Bol. 
^   Genre  dc  mou saesjour chues. 

DIGRANÉ,  ÉE,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  à  UQ 
dicrane.— DiGBiNÙM.  s  f.  pi.  Famille  de  mousses. 
On  dit  auasi  dtcranofde. 

DirRA!«ODBAi«<:iiE,  adj.  des  9  g.  el  s.  m.  (du 
gr.  dixpavo<,  fourchu  ;  ppây/ia  ,  branchlej.Zooi. 
Qui  a  lot  branchies  fendues  eh  deux,  bifurquécs. 
*-biciiA!<ioiiRii<«ciii^.s,  s.  m^jpl.  Famille  de  mol- 
lusqur^s  gastéropodes. 

DM:B4acH:ÊBE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  «(xpavo^, 
ëiviséi  ;cé(;aç.  «orne).  Zool.  Qui  t  les  cornef  ou 
«    iM^ftlennet  fourcikues.       "       '  '^ 
/  .blCMMOntMW,  s.  f..(du  gr,  a6cpavo(, 


\f 


r.(ùirjphu  ;  ZMféM  aIIm)*  Hot.  Genre  de  fuMl^itlâ 
fv'uilieii  hUnl!\m:t'^,  '  .  -,     # 

1114  B AMI  BEr^  S.  f.  (dii  gr .  ?txpavo<,  fourchu  ; 
oOç^àt,  queu(0.  Zool.  Genr-e  d'insectci^ lépidoptères 
nnciijriii's,  dofil   les  çhcnillei   oui'' une  double^ 

liirBOiÈBi*: ,  adj.  des  2  g.  /oof.  Synonyme  de 
dicromHcre,  — i.Jn.  Grurç  d'aiiiieTideft, 

l>l(.B()Oi»il%  |E,'JH.  m.  (du  gr.  ^(xp'.oç,  f<)U^chu  ; 
'(f'jTov,  plante),  liot.  Nom  générique  des  plantes 
vj^ont  1rs  anthères  sont  bifurquécs.     '    *      .  ^ 

•  i>l(j(OTK,  s^  m.  Ant.  gr,  Galère  à  deux  rangs 
de  rames;  hifènie.        //    '  '     •  "^ 
V  Dli  BtiiK.,  s.  ni.  (du  «r,  îfxpooç,  fendu  ;  oupi, 
J^^rfUeueJ.  Zool.  Genre  d'oiseau^  de  la  famille  des 

ijnipélidès,    ■  ■'    '  .^  -J:,^:'.   -..;■' ...."j  il  .  •  * -jp^:..  .- 
DiCBtBn,   l!^K,adj.  vi  s.'m.  ?boî.  QuÏTes- 
senfble  4  un  diciure. — Dicitt;i\i.NSy  fv(>  pi*  I  a- 
mille  d'oiii*<î8uV!     /    '  ,  ■■.  iki  ' 

DlM4M9K,>:r.,  adj.  et  «.  f  But.  (ftl  ressemble 
au  diflame.  — i>icTAM:iKeii,  i.  f.  pi.  I  amJM<*  de 
piailles.  ■  -  z,    .    ;  *   . 

•  l>l<  TIO!«tAfBi:,s.  fil.  larti.  THttJpire  à  cmpâ 
dr  dirtionnuirej^^  recourant  conlinuellemeui  au 
dirlioiiiiaire.     .  '.  ; 

•  iJirTm,  \.   a.  Il  signiflai}  autrefois  è'rr//r; 
daiiH  plusieurs  îl/'partemeiiis  de  Irancej^  on  l'eni-/ 
1»loie  eneote  dans  le  nif'nHrsens  :  //  Wf  ^lif^jt^^ 
dUiir  ûfif  idlrr.  MAÏ%  e'o^l.uiie  faul.c.    r'-W^'^éJ-t^ 

■    DU.TYAIBI-:,  r,  m.  (du  '|^r.''..â(xTWOVti.^i^l^ipa^ 
Bol.  (A^ire  (hv  (liarnpijfnonsi  <     ^^/^^^k^^ 

^  ''i)i(.Tvi>KBii>:,  s."m^  (dugr.  î(xTuov/^fl<^^^ 
Zip\L7f  peau  ^  Bol.  (*enre  d'^ilKu**  niarineil       "^^ 
r   i)i<  TViiioiv,  s   m.  (du  gr.v^tHXtfîi'^vVpitÙ  ftl^l), 
l^bl/G^'Ure  deel»ampigo<Mis.^^^^^^^  -^      À       /     .^  • 

«^^  •  lil(.TV:i%A^  n,  pr:  f.  .Myih.  \om  que  revut 
nr.ii»)rii^^rlJM  après  que  îles  .p^('l»vurVreùa*nt  re^ 
Ihèe  U«*  la  mer  damr  leurC  Hlets  ((J(xt\jov'. —  (j^ 
fui  aussi  h'Vnom  «ouj^liquel  lùane  vit  s'élever  eii 
so»-lrohheiir  un  hi-au^lemple ,  après  que  Briio- 
marlis.se  lut  j«'léè  dans  la  mer.  i)iane  DhJyit/iiiS 
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fères  k  bourse  qui  renfermé  la  larlgue.  On  di(^ 
êu§$idid('lfihtde  ci  didefphidieu. 
.  didei.imioTde,  adj.  des  %  |.  Zool,  Qulres* 
semble  à  un  didelphe.    . 

diiii:mik,  s.  m.  Zool.  Genre  de  po1)pieri.r 

pitm.iXf  n.pr.  f.  .Mylh.  iai.  Divlnlié  que  1rs 
dames  romaines  invoquaient  ^uaod  elles  élalenl 
ou  îJ  croyaient  slériles.    -        -    f  P^  t  '    • 

iiluirMHE,  adj.  des  ÎK-  (dugr.  il;, deux  fois* 
^jinXiffioc  ^  double).  Il infcr.  Se-  dit  des  cristaux 
produits  par  ta  jonction  4e  deux  rtiomboldes  el 
de  deux  dodécaèdres.     :  ':  ':.-,  >  -   •  ^ ^f^.    ' ■■.( 

i>ii>i»QtE,  s.   m.   (du   gr.   JU,  ^ux  fols; 
^(9xoc^  disque).  Bol.  Genre  de  piaules  om bel! i-    ' 
fèrfs  d<?  TAuslralM.  ^       \   «^    . 

'     l>ii>Oiii'.i:AFJ>BE,    adj.  des  f  g.  fdij*  gr.  î^u;, 
deux,  fois;  Ô(o6zxa,  douze;  Idpa,  ^^x*)-  Iliii6r.'. 
Selâil  de  deux  espèces  de  cristauk  produits  par 
la  ionelion  de  deux  dbdètaèdreVdilTérenls. 

DifiOBO^v,  f.  m.  (du  gr.  ot^,  deux;  WjpoV, 
pÀjliriic).  Anl.  gr.  Mesure  linéaire- des  Grecs  va- 
mii  deux  dororm  ou  palmtll.  '  ■■'    . 
r|li^i)tf>TEl  R ,  adj.  <^l  s.   m,  Anal.   8e  dil  des  V 
irHiscles  qui  produiseni  le  mouvemeDl  de  déduc» 

.ti<K^'  ■•;/^-  . ..     .  "■•  .  '      ^-• 

•  i)ii>VMlÇ>  adj.  des  9  g.  (du  gr.  ttîiLqfo; ,  Jh- 
JfncauV.  M^M).  Surnom  donné  li'î'nci  cl  Apollon. 
V.  BiDTMt's^  au  Biçlionnaire. —  s.  m.  Zool.  Xom; 
d'un  papillon  de  jour.' — Let  Didymn,  Àslroo.  ' 
Ancien  nom  do  Ja  cofistellalion  4les  Gémeaux.      .>, 

rDll>YM^:E»,  s.  T.  pi.  Ah4.  Vêlèf  céiébréès  it- 
^ilet  en  rhonmur  des  Didymei:  .:      V^    '^^    :  ; 
^  .  IIIDYMOGÀBI'E,  adj.des  S  g|{du  gr.  SÇ^v(&o; ,  ^ 
douiiie;xotp7:6;,  fruit).  Bol.  Qui  a  des  frulis  ju- 
mcain  —  s.   m.  Plante  d'Afrique,  tainilie/df^i    . 
:scrofulari^ct.  ■.■'■"'  '■''.'t-^-'^^  ■  •:-   •  "'-'^^  ' '>-^'/\';.V.'', 

DtiiiYMOGABPi^.,  ÉE,  adj.  et  |.  r.  Bot.  Byno-' 
nymedcc//(/ynirir<irp/'.-^DiDYM0CABr€c8j  f.  f.  pi 
1  amillc  oe  plantes  i  fiiiits  Jumeaux  i  bu  doubles,  v 

pIDYMOCfiiroil,  s.  m.  (pr.' «fir)f;mo/f/7(m)  (du 
yjr.v^l^'  uo;,  double;  /ttcbv,   lunique}.^  Bol.  Ar*»!" 


V      ;  \  ' 


eut  aupsi  un  4empk  magninque  dans  ia  n»^ddi?H^t?W»^hrlsse'.^  famjllc  dea  méllacées^    "•*> 

pifs  de  la  ville  d'Aîiibrys^ius/.  ^N  ■    "^^l  ""^^^^  UînYIIOÇHI.Ici^E,  i.    f.  (pr,  didtmocfhie)  {à\ï 

"^  "^    gç,^ou|fO<,. 'double ;  y)»*!!*/»,   roaBleau).  Bot. 


iii(.TY:\^ilh:il,M,    f/  pi.  Myth.gr.  Tètes  cèlégy:' 
brées  en  yhoutyur  dC"  (ijane  Dictyuna.  " 


% 


,".•►?*      • 


y 


•♦.. 
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i>n;TYO(.ABi>B,  adj>  ;d^s  2  g.  (du  gr,  ^(jçtuov, 
réseau;  xïj'j'noç,  fruîlj.  iîot.  Qui  porte  des  fruits 
réticulés.  •        •      ;. 

i)i(Tï(>i.6ui<:«  s.  m!  (du  gr.  $(xti»ov,  réseau; 
V')H^it  frange;.  Bot.  Gf^iiede  plantes  du  Brésil, 
famille  dés  xahtlioiylacVs.  : 

DlCTYOAt.m: ,  s.  m.  (du  gr.'^ixxuov  ,  réseau  ; 
VT,|xoi,'filamenl\  Bot.  Algue  de  l'Air^rique  du  Sud. 

—  Gi'iire  de  ciiampi;',iions  hyméiromycètes.  ; 
Dlf.TYOl'HOBB ^  S.  m.  (du  gr.  SixTvov,  réseau; 

(pépoi,  je  porte)  Anl.  Genre  de  gladiateurs  qui 
porljîiieiit  un  fUet  avec  lequel  ils  cherchaient  â  se 
prêndi-e.  V.  atTrAiRB,  au  Dictionnaire.  <—  Zool. 
Genre  dNnsectes  hémiptères. 
f  ^  i>iGTYOi>T^BE ,  adj.  d<;s  2  g.  el  s.  m.  (du  gr. 
^xTviov  ^  réseau  ;  ittcp^/V,  aile),  /ool.  Se  dit  des 
insectes  qui  ont,  des  ailes  réticulées.  —  dictyop- 
TÊBES,  i   m.  pi.  Famille  d'insectes  névroptères. 

UiCTY^RlillEf^adj.  def  S  g.  (du  gr.  ^xt^ov, 
fllci ,  \%%f  rjiciue).  Zool.  Qui  a  dciraciuei  réii- 
culées,  '^'j  "    v^      '  - 

biGTYOTÉ,  Ée«a<U.  el  I.  f. lM>l.  Qui  retiem- 
blc  i  la  diclyole. 

-  •  DlCTYS,  n.  pr.  m.  (pr.  (/lA(ice).  Temps  hër. 
Fils  d'une  naïade  el  de  Péristhénès ,  éleva  le  Jeune 
Pcrséc  qu'il  avait  sauvé  de  mémo  que  Danaë  sa 
mére.^  Un  des  pirates  lyrrhènient  qui  furent 
mélamorpliosés  en  dauphiqs  par  Bacchus.  - 

uiDAGTiciKn,  S.  m.  Gelui  qui  se  livre  à  la 
didactique.  Peu  usité.  :    w    .  •  -  ^^        ^. 

*  DiDACTYLESy  s.  m.  p]..ZooI.  FaiBille.de 
mammifères.»  4^ 

*  DIDASCALE  /•.  m.  HisL  eccl.  Rom  que  Ton 
a  doiiDé  aux  anciens  docteurs  de  l'ÉgUte 
grecque.  ^         ^,      ;  x  jr  - 

DiDASCAMEy  f.  f.  (dù  gr.^Ms9xa\Cat,  eote^ 
gncmenl).  Anl.  gr.  iBStruclloM  doonéet  par  le 
poète  aux  acteurs ,  sur  la  naôlère  dont  lit  de- 
vaient rendre  leurs  rôlea.  v  ^'  ^ 

DIDB  OU  DiDO,  n.  pr.  m.  Mjtb.,  itère.  DItI- 
nil^adorée  i  Kiew,  flls  de  Lada;  il  eal  chargé 
d'éteindre  les  feux. 

DiDÉcAtoRE ,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  S^,  deux 
fbis;  déxa,,dix;  ïÔpa»  base).  Miner.  8e  dil  des 
cristaux  dont  les  faces  offrent  la  combinaiion  de 
deux  solidet  à  dix  faces. 

DiDÉE,  s.  f.  (du  gr.  ^c,  deux;  lôia,  forme),  f'-pour  la  pêehe 
Zool.  Cenre  d'inaeclet  diptèret. 
^*  DfD^PMB|a4).  dett  g.  eti.  ai.,(dugr.  5^, 
deux  ;  ôcVpt^C  f  roalrice).  Qui  a  une  double  ma- 
trice.—«iDiLPni»  f.  m.  pi.  Faflrille  de  mammi*- 


|GeoVe  de  fougères.  On  peut  ècrire.aussi  dldymo^r' 
Chfœnef  iBais  non  didymochlaene ,  comme  ob^'Ay 
riofs  par  erreur  au  Dictionnaire.  ,  «*  •      •     " 

Dii>YM09rOBiOii,  8.  m.  (du  gr.  &(S(4io< ,  dou« 
ble  ;  Tfcdpa,  spûrc).  Bol.  Genre  de  petits  cham- 
pignons qui  croissent  sur  les  végétaïu. 
p-  DiUYMOTiQtE;  iB  pr.  f.  Géogr.  anc.  |(om  gr.  ^  ; 
d'une  ancienne  ville  de  la  Thrace,  encore  exis-  ^  ; 
tante  sons  celui  de  Dimotiha.  \.^  au  (ilèmplé-*   v 
mi^nt,  DEMOTiCA  i^qui  était  le  nom  latin. 

DIECBOLIQUE,  adj.  deff^  3  g.  (du  gr.  ôià,  à 
travers;   èx,  èors  de;  6âA\<i>,  Je  lance).  Mèd.     . 
Qui  provoque  ravorlemen.t.      .       / 

DIECTASIQIJB    adj.  des  %  g.  (du^gr.  ^»  deux        ^ 
fois  ;  ixTaJiç ,  allongement).  Miner.  Qui  s'étend     y 
eu  deux  sens  différents  :  CnafaZydiectoaiçB^. 

*  DliiDBE,  adj.  dea  2  g.  Gfêom.  Ce  mot  n'est, 
pas  aussi  nouveau  qu'on  le  dit  au  Dictionnaire,  et  ^ 
nous  ne  croyons  pas  qu'aucun  géomètre  moderney^ 
ail  écrit  di/ièi/re.  En  grec,  Taspifalion  disparaît 
entre  deux  voyelles  dans  le  corps  des  mots. 

DiEFFEflgiACHf E ,  S.  f.  BOL,  Belle  plante  des 
Antilles,  famille  dei araliacéef.  po  la  cultive  en  •      • 
Europe.      '--.V-^'"       ''-■"■  •.■.■■••*•■ -•■•r--*"-  ^  "•■•'• 

DIÉmeh  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Terre  de  Fan  Dii- 
men.  Ile  considérable  de  l'Ocdan  austral ,  au  S.  ' 
de  la  Nouvell^llollande»  dont  elle  ef taéparëe  par 
le  détroit  de  Basf.  S80  kil.  sur  t40.  Pop.  tSO,000 
hab.  Les  indigènet  sont  en  petit  nombre.  Soi  fer- 
tile. Superbe»  forèli.— U  Terre  ée  Fàn  Diémm 
rut  découverte  en  46it  par  Tatmao,  Uei^Igl^aBt  du  ^ 
goux^rneur  hollandaii  Van  Diémesi  maft  depuis 
4804  <^le  appartient  am  Anglais,  qui  Toot  divisée 
en  deui  eomtéa  ;  eii.-4.  Gwrge^Tmffn  et  HabarU,    - 

mémimim ,  a.  r. KÔm qiielta  géograpliéi àon^j'f 

oent  quelquetéis  à  la  terré  de  DlémeR.  ^  "*'■  - 

mAnie  •  i.  r.  (do  grf^jhtvoc ,  Msdmiuel). , Bot. 

Plante  oraliidée  du  Képaul.  '.    -r 

DfRBBiAÉDRB  »  adj.  des  t  É.  (dn  #.  eu.  ^tcux 

Ibis  ;  èvvi« ,  D6iir ;  tOf ,  base).  Mloéf.  Se  dit  des    .• 
erIsUttx  qvl  offrent  dli-hiilt  faees ,  Beuf  à  chaque 
aommet.  ,r    /  ^  *. 

•  DIEPPE, Ji.fnr.  f.  Géogr.  Port  de  mer  tré*- 
fréqueoté  auCrefola  par  les  armalflurs  ei  las.  cor-     x^ 
sainM.  Patrie  d^Ango ,  4«  Duquèsne  •  LalBarli- 


nlère  ,  etc.  47,000  bab.  Baintde  mer.  Armements 
.-pour  la  pêehe.  Commerce  d'ImportalDna  eldex*, 
por  talion.  . 

iHtatMQC»,  a4|.  dea  1  g,  Cramm.  Qui  ap;-» 
pârtIdBt  1  la  diérèse*  ^ 

DinitTSli,  B.  pr.  m.  Géogr.  loarg  i»  u 
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a  '  •  '    ■•  r-l''r   *  '■"  ■■        * 

friliif  ju-     ' 

imillsV  dfi    ,• 

■v^r^    •■••■    ■■.; 

toi,  Syno.^ 
ij^.  f.  pi 
1  doubles.    . 
f(ifqn){6\i      / 
.Bol.  Ar^       ' 
'f         ^.         f 

-au).  Ijol..      i 
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lidvft^f  i*i  aulc^'f<iU  ruttiilriu'f  die  ri^Cque  d«)  Wornii . 
1  (>^  I  rançaifi ,.  soun  Ich  ordre»  du  >(6nôral  Jlor- 
"^   ti('r,.ballireril  coriipi6U'mriil  lea  AulrHliicnf  dani 
Iridjanipii  de /^i/Tz/WW/i  en  IHOii. 

L>ii.n»iiKilf  ,  n.  pr.  rii.  Géugr.  \Uia|;e  du 
^;r;tiid-du('liu  de  liade ,  cék'l)r«}~par  le  ptfiaaui  du 
l'.hii)  ''l  •*  défaitiB  dei  Aulrichieus  (17U7).  V  ^ 
'  DiijfiK^f.  f.  (du  gr.  ^U^yi;,  division),  ifcool. 
(.«rire  d'inieciei  coléoplérei  de  la  Kilatic  méri- 
diuiiate.         .^  ♦  j  • 

l>(K0T,  n.  pr.  m.  (^^èogr.  ville  de  la  Belgique, 

'Ilrabanl  ni^ldipnal»  dt^nauleiée  en   1705,  aprèt 

avoir  éié  prite  el  reprise  par  le»  Anglais  el  Ici 

Irauçaii.  6,000  bab.  ^    "  a  ^^ 

.       *.  Dll^TAlHK,  1.  m.  (du  gr.  oiaixa,  ré;<ime  de 

vie).  Ani.  rom.  oUicier  prépofté,à  la  dnUibulion 

journalière  di'i  vivrez  lur  les  navires  romains.. 

tes  signillcalions  don'n{^ef   au    Dictionnaire   ne 

.  »oal  relatiret  qu'au  Uas^Kmpre,  -      •  •;    . 

'    ■   *  UlÉTARQte,  s.  ro.  ;du  gr.  li/ivit\  pfir  oxlen* 

«ion  cbambre;  àp/t;,  coniinaudani .  Jli^l.  <)fli- 

.    cier^du  Uat-Kmpire  qui  avait  la  garde  spéciale  Uo 

l^^tallli  é  manger  U^  l'empereur    bon  injipection 

'  f'eleudail  sur  ioulei  les  sortes  tic  mets  qui  en- 

l^ai^nt  dans  celte  talle,'  ^ 

OIKT^.RIDK,  •!  f.  (du.gr.  d(CT7|^I;,  csptce  de* 
deiii  ans  .  Ant.'^gr.  i^yde  *le  deuf  ans  qui  for- 
rnail^epi  c«nl  trente  jOurs  par  l'adionclion  d'un 
lr;(i/i6mc  mois,  il  était  denliné  4  combler  lo  re- 
tard de  oQie  jours  de  Tannée  luiiaire  sur  le  coqrs 
.du  soleil..  ^ 

'     UlkTIi^OI,  n.  pr  m,  Léo|r.  Village  de  huiise, 

càntonr  de'Zurjcb,  auprès  duquel  ont  été  livrés, 

jèn  4799,  piiiuieurs  combats  unglants  entre  les, 

Français  ei  les  HUiset  coïkimâttdés  par  Souvtrow*^ 

4,^00  bab>  -  >    f     i 

'  m  eu,  s.  jm.  //  tenibU'  que^Oieu  lui  en  doive 

.    de  ncêif,  expr.  prov.  qui  s'applique  i  un  bomme 

f'^  indolent,  il  exista  ujp  grand  n^imbro  de  proverbes 


n 


DieUj^  comme  :    Ou  iJiiu  veuifU  pleiUi  qui  du 
;,   nicti  donne  fJJieu  lui  redonne,  i^,  —  («éogr.  s.  f, 
■  'lie  /iirM,  lie  de  la  côtq  de  lY^^ice,  dép.  de  la' 
Vendéle.  tft'^kil.  de  torur.  S.nOOMiab.^  qui  vivent 
*  des  produits  de  leur  pècbe.  On  y  a  con«lri|it  uo 
^  fort  et  dés  batteries.  Oo  écrit^àussi  l|/#d'K<'</. 
V      mÉ'lUAiQHé^%6} ,  (pr.  diézttuymèn6u€>..  (du^||t|| 
^laî^cOifvvjJLi,   je   sépare^.    Muf.  ^ot   purement 
grec,  qui,  en  parlant  de  ta  musique  des  anciens, 
^'emploie  dans  celle  seule  ^pression  :  télracorde 
diéneugminôn ,  pour  indiquer  le^tr^isième  tétrar 
eûrdf,  quand  il  était,  disjoint  du  second. 
ulKrAlf  Alil. (mot  iat.  qui  f^ignifle  élre  diffame^, 
'  i3r. TOkp.  01  diffanuiri  t  titrc*d'une  la(t  fameuse 
du  Code  9   UiTe\de  ïnyenuiê ,   suiyanC  laquelle 
tout  bomme  libre,  attaqué  dai^s  ion  état'ou  dans 
son  honneur»  pouvait  traduire  devant  le  préteur 
celui  ou  ceyx  doi^  il  avait  à  scr^Hiindre. 
%    '\  DirrAM^y  fit,  part*  etadj.%las.  j4rmf.$  dif- 
faméêé,  cellea  d'6û  Ton  avait  retrancbè  quelques 
pièces  eo  puaiticft»  de  quelque  délit. 

*  DIPPKBEIVCE,  s.  f.  T.  de  )>ourae.  Dâoi  les 
marcliéf  d'effets  pui>li6a  à  terme,  rapport  en  plus^ 
ou  eo  laoios  qui  existe  entre  le  prix  d'achat  et*^ 
.   celui  de  revente  ou  k  prix  de  vente  et  celui  de 
:    ractiat.  tes  éflférenc0$  se  règlent  A  la  liquidation 
dés  albires  â  eboQue  Ho  de  mois.   ^ 
DippÉRBMCiATiOfi ,  I.  f.  ActioD  dp  différeociefi 
.    et  rétulCat  de  ecite  action. 

DirPLVBBCK,  a.  r.  (du  Iat.  tfii,  de  côté  et 
d'autre;  /ftiere,  couler).  Didact.  Etat  ou  qua- 
lité deoequi  o#tdi01uent.  ^ 

DirrttUMfr ,  bite,  adj.  Uidact.  Qui  se  rèpaod 
ou  i'éooule  de  touf  c6iéi.  * 

jbippOMfATlON,  t.  t.  Moi  enptoyé  par  Moa- 

'    taigiie«  uUle  à  oooaenr er  ;  c'eel  Halléralioo  des 

formes  qui  eooduit  à  la  difformité.   Uo  objet 

^  peut  avoir  luM  la  âéformaiion  aans  élre  pour 

cela  difforflie.  La  diformitê  eA  la  di/farmàtion 

accoasplle«*.i  ..>*'A^::-.  "  v   .-.  * 

.  >    DirPRACTEB,  r^^^du  lai.  dis,   de  cété  et 
/  d'auin^l  ftmimêf  brlaéJT  Fliyi.  opérer  la  dittree- 

tioo.  •  -.,*  .<;.■-;""»:.•  '•■;  ""        V   ■  .  ■ 

DifrR4ÇTir,iVB,  adj.  Pfijf.  Qui  produit  la 
àïftntîion  :  P&mvair  diffraettf,       -»!f^  >* 

DipntlMEliT,  ESTE,  adj.  Phyi.  Oui  iu|>porte 
la  dilfractioo  :  Li$^urfacei  diffringenteê,    '•  ^v' 

mwu^MiÇÈMM,  adj.  des  S  g.  (du  Ut.  tfi,qui 
marque  la  iéfMiraUoo  ;  /loi,  ttevr,  9^^€^  porter). 
Qrl  porte  deui  fleurs  séparéet.       *^i 

DirotOT,a.  n.  Féod.  Eoa  d* use  corvée  que 
les  lelgiiettrfl  bretons  impoeaient  i4^rs  payuoa. 

DiQAIf BABA,  S.  m.  (e'eat-^-dire  aimi^vitfifflsefii). 
Iliat.  retig..  Kooi  qu'on  dooae  daoi  Tlode  à  uoe 
leete  é$  dDainaa.  Jls  vMl  BBiei  per  Iroupea» 


conmic  l'indique  kur  noni.  (Ui  f4.oii  qi^'il^  »ont 
b'H  rejites  des  a'iicicns  (jymn^nnt^,Uihhs. 

'ï>li;^%Mi:,  adj^4|eM  i^.  du  gr..O.;,  deux  pu»; 
Y^ixo;,  mariage;.  IJinl.  nat.  Qui  pu<ssrde  a  la  iViis 
\r%  deu»  MVt  s.  Qiiaiid  il  »'a/4i.l  de  Kopéce  hu- 
maine, utï&ïihrrntup/ifi'itdit/'f  undro^iyuc :  iii'jdinc 
K'appliifiie  plu'ft  pailiculièiMijeiil  aux  vége'tuux. 
On  dit  au^At  (ttfjrne'.  "v    . 

'  IllliiMMI,  s.  Il),  t'hilol  Signe  ii'a<<pii  a  lion 
que  lei 'Koiirn»  vlav'ai'ciil  en  iMe  den  mol»  qui 
eoninK'iifaient  par  uuev  vo)ellej  ou  bien  entre 
d<ux  \()if\U'H  dan|  le  côrpn  du  inèiiM*  ii»ot,  pour 
marquer  que  la  voyelle  i|u'jl|>récédail  devait  Tire 
aspirée,  l.i^d'l^/rnntnu  ou  double  (jamùiu  avait. la 
f</iiiie  d'un  !•  fl  le  sou  d'un  V.  * 

Itliik^L,  adj.  iU'%  i  g.  (du  gh.  ft;,  déuxjoi»; 
yévoc,  genre],  liisl.  nat.  V,,|)lus  h.iut,  uigahe. 
—  Miner,  ^o.  dit  d«»  crintaux  qui  revoivent  de 
i'ace'roiKsemeni  par  dcu    turfares.   >  * 

UICÉNJ^E,  s.  r.  Genre  d'algues  marines  de  la 

famille  des  lioridées.  il'       '   i 

J)I<;kVik,  h,  f.  V.,  plus  Iiaur,  DiciMfe.  —  llist. 
nat.  Génération  qui  a  lieu   par  le   c(iUcouis  des. 
deux  seirn.  .  -•  y,.^ 

i>iOKn\5iT,  A^TK,  a'j.  0"i*i»^a  l><^opritlé,  la 

Tonction  de  digérer  ;  Vaclion  difjèntnU  del'-es- 

^lotnitr.  V 

*  tHWhWi^  f.  m.  Iiroit  rom.  Coll:  ctlon  de  lo  s 
recueillie»  par  diver^.  jurisconsulte^  :  i'apinien,' 
l1l  ien ,  Tribonien,  l'auL,  etc.,  par  ordre  de  Jus- 
tin (  n.  l.v  JJifjftle  en[  iJivité  en  cinquante  livres, 
e}  iU'dt\\ti'^  livre  en  ehapitres  ouslitres  dislincii 

'  qui  co^iiennenl  rliacun  un  grand  w  mbre  de  lois 
el  de  prinei|A'«.  Le  «.ode  civil ,  pour  tout  ce  qui 
concerne  les  oblig.iii<  ns  et  les  eonlral*.,  u**  st 
qu'nii  ei t'ait  du  /)i'fette.  h3u%  1er  citations,  on 
desigi.e  le  moijjitjèile  par  un  signe  e(.mpô«é  de 

.d(  ux  {ff'f  Lu<tuel  on  ajoute  hc  numéro  du  livre.  Op 
compl  l6^'  •  ital  on  pfr  le  numérp  du  litre  et  le 
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letatiflà  la  sagesse,\i  la  bonlé^  é  la  puissanco>de-,    premier  mot  de  la  loi,  ou  bieH  ic  nombre  sous 


lequ<  1  elle  est  citée  dans  ce  litre. 
^  illGf:.sxiBi'i.iTi^ , .  s    f.^Pr  priété  qu'ont  cer- 
laiii^s  subAlancff  de  pouvoir  être  di^ieié^f  :  L*ad^ 
*$(iiiotijtvmenl  uit'jmcnlc  la  ditjrsliiilité  des.  ali"' 

menti.      ^       -.'/..  ■  .-     -  ;'  -  '     '  •■  ..-■' 

,  •  mnv.^'t I  r ,  i V k  ,  adj .  a na l .  jpparèit  diffçstif, 
enser^ible  des  organes  qui  eonc)ureniâ  ardig(.''- 
tion^—  Oiyeêli/,  s.  m.  PbarnK^o*tè  d'onguent 
surpuratif.        . 

^  DlClTAfi ,  I 


m.  B  t.  Uti  des  noms  du  cham- 


pignon app<  lé  plus  ordinairement  vlavuire. 


f.  reclie.  Nom 
lorsqu'ils  sont 


vulgaire  des 
'encore  très^ 


'  D\L\Ï\\M,   SI 

jeunes  saumoiif , 
pet  ts. 

DIGITALE,  ta,  adj.  Dot.  Qui  ressemble  à  la 
digitale. —  digitales,  s.  f.  pi.  Iribu  dé  plantes 
scn-r  UriéeSc  '  /' 

DiGlTAi.ironilE,  adj.  des  2  g.  (du  lat;7fi>i- 
tuê,  doigt  ;Yorma,  forme}.  Didact.  Qui  a  la  forme 
d'un-dé  à  coudre.  *  * 

*  DlGlTALlOE^  i.  f.  Zool.  oeore  d'animalcules 
microtropiques. 

DiGiTAMQUB,  adj.  m.  Cbiro.  i>e.  jfit  dei  aela 
qui  ont  la  digitale  pour  base.  '!\ 

*digit£,  ée,  a!j.  et  s.  m.  Zoo|.  Qui  a  les 
doigls  libres  aux  quatre  extrémités.  —  dicités  , 
s.  m.  pi.  Clat)M  de  mammifères  c^^Mpfèuaot  iea 
bimanes  et  les  quadrumaoei.  V -J^  • 

DiGlTiroi.iÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.;'c/iyi/tia  doigt; 
folium,  feuilleV  Bot.  Qui  a  des  feuilles  digitéei . 

DlGlTirOBME ,  adj.  des  S  g.  (du  Iat.  digitus, 
doigt;  forma,  forme).  Uist.  uat.  Qui  a  la  forme 
d'un  doigt.  ♦      V  >     ?  /     V 

*DicmGBADE,  adj.  des! g.  2oôI.  Qui  nurcbe 
sur  le  bout  des  doigts.  '  %  '^  .     /    ' 

DICfTHERV^,  ÉE,  adj.  (du  Iat.  (fi>i/aa,  doi|rt; 
nervuif  nerf).  Bot.  Se  dit  des  feuilles  qui  ont  des 
nervures  digitéet.   •       ^   m      .  _,  • 

DIGfT|.PEN^É,  ÉE,  adi.  (du  Iat!  di^ÏM,  doigt; 
'pennà,   aile,    grande    plume].   Dot.  Se  dit  des 
feuilles  divisées  en  folioles  dont  les  pétioles  par- 
ticuliers se  ratlaçhent  tous  à  rextreopilé  d!un  pé- 
tiole, -u  "  ..    ..  .  •    ■-•  ••■    •  ;■    .*  '/'  :/    .     ..  -^ 

DIGITULB,  s.  m.  (diminut.  du  Ut.  iigilHê), 
Aoat.  to  petit  doigt  de  la  màio  et  du  pied. 

DImLO^SE  ,  s.  m.  (du  gr.  9^ç  ,  deux  fois  ; 
yXÛyjaoL,  langue).  Zool.  Inseete  colèoplèrc  qui 
se  trouve  dans  les  albles  maritimes  de  l'Irlande. 

PIGLOTTIDE,  s.  m.  (du  gr.  l^At  <S<^^ii  fois; 
y\ùxxKf  languette).  Bot.  Af buste  du  Bréail,  (c- 
mdie  des  diosmées.  *^'>»j^r  '  ••'• 

*  DIGUE,  n.  pr.  m.  céogr.  Caite  ville  compte 
C,365  bab.  Évèché.  Statue  de  Ga&aendi  (oé 
de  là).  Commerce  de  fruits  lees ,  etc. 

*  MMinBUf  r.  a.  Vieiîi  mH  ësNii  let 


logues  le  «ont  emparés  a>ec*)raison.  i^lever  qu4d* 
tju'un, en  dignité,  illustr^f.* 

'  incivil  iiuK.  il  |>u]i  (•^ah'iiienl  s'employer 
au  réininiii  en  partant  dX  Iciimici  qui  lernpIisseiU 
d(-h.  foiiciioiiH  lionoiiliqiii  4  ,  hoil  À  ujie  eour,  soU 
diiiiji  Irii  c'onimuuauleii  n-LgieuM^f. 

^  Dr;\h>:,    h.    f..1'iiiU>«.    /)a  la  difjniU  et  de  , 
Vaccroi^6afh{^il  du»  Hçieiui'H,  lilrt'  de  |a  première 
pallie  de  rouvi;ag<'  d.e  iiançoii  Uacon  \lJe  diyn^ 
Uiflc  et  aufjmuilo  m'u'nliaruin .  t-'esl  (bns  cet  ou- 
vrable que  se  In^uve  ta  ciaAsiiiealion  det  connait- 
i:\\\(i's  humaines,  fondée  ?iur  la  division  des  fa- 
culti:^  d"  M'c^iiendinieitt,   claf^srficalion   adr^ptée 
par  le«  atileurs  de   la  grande   Knr)c)opédie.  i-t/ 
i^randf-H   d/ynitcs^  de)Vcinpirf ,    tili es   ci éés  par   , 
.V'ipoUoM,   au   iKim^re  4«:  six:  Orand  électeur, 
^urtliicUihùtlier\  artUitréfioricr ,  anhi^fuincelier 
'Jt'^t^hit\  connilable  el  yrand  umirat><^    •  ' 

liK.oiïiE ,  s.  m.  Hi<«j^  milil.  Lspèce  d*épéc  dont 
il  ehi  pvrlé  dans  les  anciens  auteurs.  OU: ignore 
<):ielle  en  élail  la  forme.  *;v[,V;*;^  ,. 

"  'Dfccn,  s.i.m.   l'échi^.   Instrument  que  t^on 
emploie  pour  prendre  le  poi<uu>n   plat,  entre  let.^ 
roeheifrde  tir  basié,in$.*r.  Il  ne  fauiùgts  confoodre  ' 
lit  diyon  i\rc\i' diyot,  .  ~.       ♦ 

.  DicoxE^,  adj.rdes  2  c-  (  <J"  «r.  ^.<  ,  deux; 
^bivCi,  3ngle).  Iliil.  nat.  Qui  a  deux  angle«.. 
S^  Dli^Of.,  s.  m.  rèche.  Telil  inslrumeul  do/it  OB 
se  ter  t  pouf  tirer  du  sahie  certains  mollusques 
af)prlc<-vul^;air|^ni('nl  nilaiirlicg  de  couteaux.  \j9 
diyol  t'appeik-  aussi  aiymllettt,  - 

DiCtftAMME,  s.  m.  (du^  grVS^^,  deux.;  *f^y,)k)ui, 
Le*Ure,  marque;.  îCooL- l'oissoo  duiraod  0<5éao 
équalorial.        .^ 

^  iiif;HLi|S£|L|  y.,  n.  \éol.  Se*  livrer  ides  di- 
greMions.  > 

Dic;n^:ssir, -itE,,   adj.  Didact.  Qui  consiste    ' 
dans  une  tulle  ^e  dig/esiions  ;  Milliode  digrci^ 
sive.     •  ,  : .  y:-/.;  -..^/^  .^.■.  ■■:,      ''■     :  '  :   ■; 

DKaiUlilEliiT,  S.  m;  Ponts  et  chauss.  Ensemble 
d^s  digues  qoi.  jmt  été  construites  fur  lé  rivage  " 
àC  la. nier  ou. sur  4e  bord,  d'un  /leuve.  Où  dir  plus 
ordinairemen.l  ^^/ic/f^t/'em^/i/.-'     •  .  i 

; ,  •  DiGi/Kir,  4l\a,  l'(iiiu' et  :  chautis.  Borner  par^, 
linê  di^uei  CJfi4i\pluS  ordinaîré^inenC  endiyner. 

•  DK/yXK ,  aiOijIef  2  g.  {^à^r.JX; ,  deux  fois ;' 
YVvy/,*lemme),vj^^  des  planlet  qui  ont 
déjix  pislilii,  «mil^l^f  Ott        dpi^bleles  organes  du 
seae féminin:; ^|p^r" a;  -a>^:.,-^\..  ]     ,■    ^     .  ■  , 

%ittlG%^E^^i';if,  An iift,  Monstruosité 
sislr  d^nlTla  pféseîire  d'brgaiM'S  doubles  du  sexe 
féminin.  «—'*i;<j^t.  Nom  de .  pjuste.urf  brdres  do 
piaules  i  deux  \p|sliL| ,  4aDS  les  trciîze  premières 
clasK's  dii  sjslème  de  Liniré.,  Ûépais  la  monandrie 
luMiiu'à'ii  polyandrie,    ,'/.     ,  -, 

•  DiHf.LiE,  S.  f.  Astroff.  Ordoooée  tracée  dans', 
-|*cUipfe    terresirVt^u^  passant  par  le  centre  du 
soleik  1^  déllnilioil  du  Dictionnaire  est  intxacle. 

I  omtKriiFODe,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  OU,  deux; 
é;V^ ,.  si*pt  ;  iïodçy  p^ïtd).  Zool.  Qui  a  quatorze  : 

pa lle^  On  écrit  aussi  (fif/>^apo</#.  V 

*  ijllBiULDIiE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  21;,  deux; 
il,  sii[;t$^a,  t^ase)..  Miner.  Se  dit  de»  cristaux 
ddnt  ier  faces  prolongée^  dpooeraieot  deux 
hexaèdret.  La  définition  dU;  Dictionnaire  etl 
ioexiacte^  On  peut  écffre  aulssi  dUxaédre.Jl.  Vq\h 
ierfêiion  êur  dièdre/    '     \ 

DiHYDBiQDE,  adj^  des  l|  g.  (du  grr  Sic,  deux; 
Odiop,  eau).  Chim.  Se  dit  dles  mélanges  qui  coo- 
tiennent  deux;j(ttis  autant  d'bjdrogéoe  qu'irs'eo    . 
trouve  dans  un  autre  mélaojie  de  même  genre;  • 

*  DllPOLlEB.a.  r.'(dti|^r..  di6;,   gènii.  de' 
UW,  Jupiter;  icokythç ,  gafdieo  de  la  villeO.  Aot, 

,gr.  Létes  de  Jupiter  Polmê),  qu'on  appelait  aussi 
Louphanieê ,  parce  qu'on  y  isacrifiait  uo  boeuf.     - 

*DIJ0E,  0.  pr.  m.  (eo  laL  Uii^io  ou  Diéto). 
\;éogr.  Ancienne  capitale  dei  la  Bourgogne,  sur- 
fOuche.  24^800  bab.  Evêché.  Facultés  det  scieocei 
Cï  des  letir/;s.  Ecoles  de  droit,  de  médecine,  des 
beaux-arti.  Académie  dea  sei|poeea ,  jardio  bol^ 
nique ,  ete^Moouments  aotiqoea.  Quelques  beaux  ' 
édiflces.  Chemio  de  fer.  Fabriquea  de  drap;  fll^ 
tures.  Commerce  de  vies  et  de  mouâxde  reoooi- 
mée.  A  Dijoo  soot  Béa  :  les  iucs  de  Bourgogoe 
Philippe  le  BoB  el  Jeao  aaos  r  sur,  Bossuei ,  Cré- 
billoo,  LOBgepierre,  Piroo,  Kaoseau,  éoohier,    • 
DaubeotOB,  De  Broaaes,  U  iiooooje»  Caiotte, 
Cuyioo  de  Iforvcau ,  cléo>ent  /  etc. 

DtjOiNAir,  s.  m.  Géogr.  Cooirée  particulière 
qui  CorBiait  le  territoire  de  Digoo.  —  DflTmtmU^  ) 
aiêê,  adj.  ei  a.  liabiunt  de  là  ville  ou  du  terri- 
toire de  Dijoo.  r-  Qui  appartiiat  à  eetlt  ville  ou 
^sea  bab^Uota. 

DiJO%ia,  B.  pr.  m.  (pr.  iftfOMce).  Mytli.  Ul. 
Ko«  de  Jupéler.  ^     \ 

IHiJiOiLB*  a«  r.  iou  AriM  dipt  Aea  Philippioea.-. 
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III  \iUOli>l  ,  adj  'ik^'i  g.  7.«>ol,   Qui  ^ii  jr* 
,1  ..  .1     .«Hj  l««»i  .inlrnnrs  ♦!,!  1  m-»  mir  t|\M'U|ih'  p(»iiii. 

i>ll  \*iiui»fr:V  •  V'f  i»'li    "^  ^   J     l''»t- <,♦'"•   »«'^- 
^rmblo  1^   uiio  diliitri».  — iMiATUinHH  ,n.  f    |»l 

laiiiilU'  »!<'  pl^Milfb.  .-  /  ^  '        ,  • 

I>lll<:i\l4  »».  f.   n«»i.  .(;»niT  «If  chanïpiKnuMH 
iiiM/MlTt:,  n.  m.  Il'i«il.  «»i.  ><un  par  l«' i»»«  l  «^» 
/' ill^liiijiiw*  le*  piinors  boiililr»  «jui  tinroriMifU'  lo 
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«|«i<'t(|iu'»  j'InlioilH    HiMilriiM  ut  ;—  5m//A,  »,    i»l'«l1- 
^ii.»iH"»î  ;  r-f  ♦'*<<'/•  »»N<'5  ,  p«N\'in'j  jlrpiii'4   liti  tcnip* 
iiïunt moi  ial  ;  —  novithn,   sur    loi    U'.rrot»  ilorri-» 
ilii'*.»^,  iiyiU  «..'iilriiimi  .rpirii  la  (piaianlirnic  aif- 
Wii*;  —  insiilUt'H;    qui    M'    It'vairiU  <'ii    v^Mlu   dé 
(IJb'lûiio  (li«pofti;iHii  parlitMili*  çr^((|i»(|s:iiN^rdin:iirf'; 
'•^'*^*/W»r/ri  v  t)ii  ^liyM**,  p(»«<tMin'f»^èHrtrrr  d'iiïfiM»- 
Y  ln^nr  «If  la  IM'Vv  ^  plrcr  quo  l'ouiah  ,  Itt'iMiatour   I  daUon;  — -  rr^/r«l(^<//7^(rl^j|||^|s*oUf>4'H   Ijbn's  de 
/  ilr  liMir  dinn^lio,  èlàil  Av  la  pn»vinrr  dv  7>//'w.    j   loiih'  Vharnr  I.  o'ialo  ;  —  ;»rrjrt»«>iW/rf,.sur,  lolrâ- 
l>li  IMHATIOrr ,  ad|.  d<'>  5i  »i.  l<>MM/ni  *•**  <1«*  J  vail  ,«»fi  rindu«»lric   dr«   Indiyidinj — ré^efh'i  nu 
là  ivalup»  ilU' diliMnnu'.  ...     •  ^   \  1  ;|r/'<//Vi^'.r,  î»ur  It's  fiuils  d«"i  ht^rilagr*  ;-7(/>  t/z/Vc,  ' 
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lill.rPIlu:,   adj.  d«i' 1  >.  (du   gl.  v;,.dfui; 
>irV;^i'  aUlr.  Ilhl.  ivil.  Qi»»  "  ♦^«•"^  «**  a^le»  <hi 
,  '^d*"*i  (MMiil<'«  dMubIr*.  •  >j;;, 

i>  ,i»ii.i:ri\MliiHuw  ».  "m.  NtSd  (.OUI  m'^rt-vif, 
ajnoui;  vxagiMi'"»!»'  la  muniqu**  «i  prinripalriiunt' 
\m\\r  la  inusi.|ui'  i(n)icnne  :  le  ililttlnhiismr  n'fst 
pus  touj^fitr»  ((inirf:  •'  r  * 

\.  '  un  ICéV-V  F  ,  P   f.  Aiul)*o  d.ji  inshurli(Vn8  du 
VfKU*^  <ï»**  ^'^**^  ****  rnraiU«  d*un  ialoilii»nMr.  On 
,{\\\  au*<i  dan»  If  nn^'mrMii» ,  <yi<i/yj<*.  .' 

'  DtYiilKVT ,  r.yrr. ,  atl:i.  riai.  i>ii  apprlU-  /wr/iV 
'         Iti  lliâ  dtlttjrntf^  MW  i\'^\  agil  la  prnnit'^ir  pour 
rr\!M  oiiM'U'uii  droil  ipiVIl»'  }»osmMlr  cpnjninlCMiriil 
a>«M'  d'aulrv»'p<'r»oniu«H.— r/><7/7»'n/<',  s.  f.  fiTirii. 
M.»ï'hiiic  (pli  »t'it  à  d»  \id  r  Vor'vw  brins.  —  rin? t.- 
•   '    \Hni.'l  •  d<»  lulipr- pnnUini«;ro.*:'         "; 

•  i>;i,iM. ,  *.  f.  /ool.  i.i'im'  d'iirst'ôh'8  ii»|ùdop- 

'.     I«'t«\«»  nM<*nirn('s.  :    ,    .      .  ' 

.       .i>n  I  JAtu  i:>' i^r:,  ad|.  lioi..  (miÏ  resf»rml»l<^\î^ 

iMW'd«ll''nuv  (In  dil  a((ssi  ililUniè.  \  .  oillkmiacki::^, 

gfc|)uMi«>iii\air«*. 


1)1  M  1  mi:,    *^.  f.    d»*  l^il(''nin.s\  bôlaii. 


Uni. 
linl. 


im  I  \vi>r.M.F. ,  *.  r.  dr  Diltuin,  bolan, 
\W\\\i'  i\.'  oniilcrvi'î».   *  ; 

Diïoui:,  IF,  adj.  àw  ^r.  ^: ,  dvui  ;  X^îÇ^a;  , 
I  »\,»r  .  lli>.l.  t»al.  nui  a  dfiix  bdn*.    ',^   ,. 

0(1  (>(  Ilir  ,   s.   i.     du   |:r.   o\c,   tb'Vix;'' ^(^/o;, 
Ct>horl«'  .  Ant'   {ir.  s.ubdiviviou  de  la  plialan(:('. 
•     Dli.ix  Mnii,5.  11^1.  Aiil.  (;r.i:oin.n»anda4il  d'uni' 
dilorlii»'.  '%       ■  • 

•  l>ll,ol»ilF  ,  .Vdj.   do«5  '2  ff.    du  çr.   l\: ,  doux; 
Aoj'is ,  biippc  .  Ili*»!.  nal.  Qui  porle  d«Mi\  aiçn'il(;>< 
on  lioiix  lujpp "i.         *  •    .•  , 

i<n..i  r.i!>\ii(»\  ,  î*.  r. "(«'A  lai.  f//7m'/V/fï//f*,  ,(!•' 
ifî/tj  idarc,  mlairoir  .  Didai'l.  iTlaiuMssvmonl.*^' 
Dii.uiDi:,    î.F ,    pnii.    div<//7Mt/(/o/;cl   adj. 
i  lah\  inl"lli^il>b' ,  évid'Mil.    „  '''"     .       ; 

DIl.K  IhLll ,  \.  ji.  (onJal.  (filuciiiaro\.  \ôoJ; 
tclairrk.   Il  (-il  jtioihs  rnvpIo}c  que  s«.).u  derivtv* 
kIUu*  tilition .     u        .'       '  .  \  ■      ,, 

I  l>l!l\I\l.»  \l.t,  adj.  (du  lal^(//7Mr/7//// ,  d«i- 
lu;v  .ilit'ivlo^.  r.clalif  nu  dolUfzo ,  pnuUiit  p.  r  le 
dolijf;.'   On  dil  niieux  c/i/Mi/V/ï^/t'^/i/f». 

DÎl.lVlo:^,  «.  lîî.  I  <bi  \à\.  dilui  ium  ,  d(^n,\v  . 
Minor.  Iviraiu  (le  iran«iporl  qui  .sN^l  formé  à  la 
siiile  d'iiiH^  ihondalion  n>ariliiiie  ,  anloriouie  ;hix 
it-nips  coiuius.  *  ,  V       \  ,    ; 

l)l!U.  .VbK^vwlion  du  mol  diminnf'nd(>y  etiipioyé 
m  Tnu*^iqae  pour  marquer  qu'il  (aul  diniitluer  Ip 

»'on.  ^  * 

I>IM \i.nosT^:M6^K;  adj.  des  2  p.  (du  gr.  ô\;, 
deux  foi.s  ;  |iix;.t; ,  lon;i  ;  gxrîîKov  ,  élamiiie  \ 
P.ot.  se  dil  d'une  piaule  à  qualre  élamines  sur 
laquelle  deux   sonl  plui    loueurs  que   les  deux 

aulr('«. 

DnMIi  ouDkim\II  ,  u.  pr.  m.  Dixième  mois 
des  per*e5,  répondant  au  mois  de  juin. 

•  niMl^dlK,  «.  m.  Dimanche  (//•  VaUnéi\ 
nonx  donne  aneiennement  au  jour  de  Pâques.  — 
Mar.- Palan  porlalif. 

•  >I)IM  WCIIIKR,  l^KE,  a^lj.  Se  dit  des 'per- 
«Oiuiis  qui  tiennent  beaucoup,  à  chômer  les:  di-> 
wunvhes,  moins  par  dévotion  jquc  i>our  avoir 
rorra^ion  de  quiltor  le  travail. 

>:ïM\S,  n.  pr.  m.  (pr,  dimdce:.  Temps  hér. 
Fils  de  Dardanus;  il  resta  en  Arcadie  quand  son 
père  s^enfuif  à  Samulhrace. 
-  l>lM\TOK,  adj.  m.  Mylli.  Surnom  de  Bacchus 
qui  répond  à  eehii  de  Ùiu^ater  V.  ce  niol ,  au 
Dictionnaire.   .  -, 

•  DÎME ,  s.  r.  Ilist.  DhtWde  la  dime^  ciiez  les 
anciens  Hébreux,  la  dixième  partie  des  dîmes  que 
payait  le  peupb».  Kllc  composait  la  portion  des  j 
pré  1res.  —  i.a  dhne  de  la  troigième  année^  cell^ 
que  l'on  prélevait  l'a  troisième  et  la  sixième  aif^  { 
né«*  di*  chaque  |>èriode  de  sept  ans,  poiir  laquelle 
on  roulait  la  dime;\^  montant  était  réservé  (M)ur 
bw  p.iuvres  et  les  élr^ingers.  —  UitM  ialadine\ 
impoi  dont  on  frappa,  sous  peine  d'excommunié 
calion,  lous  ci'ux  qui  refusèrent  de  prendre  part 
à  la  première  croisade ,  dirig«^;  contre  le  fameux 
SâUii-Fddin,  sultan  d'Fgypte.  —  Ane.  lé^isi. 
J)im^s  de  drnit ,  perçues  en  rertu  de  |a  loi  et 


\., 


pa«sajt  dans  un  autre  d  niaine..  —  iXmr^  s.  i^ 
Monnaie  d'argent  de»  F.lal«^rni«»  ,  la  (lixfèine 
partie  d'iiiH'  piastre') 'î'>y  eenlimes,  1.4  drmi^dlme 
est  lii  vinjUit'iue  parlie  de  la  pia«lre.  ,        . 

,/  DlllF\^»lO\ ,  9.  f.  Admin.  I^inibre  r(/'  dimen-^ 
siim  ^  eiliii   qui  rst  tarifé  en   proportion   de.lo 
prainb'ui'  du   papier,   à.lii  dilTer(\nee  du    tiwhrr 
jif'thlutrtiound  f  qui  se  ié^jle  sur  la  sc»nime  ov-,; 
primée.     •    .  .  V  ,•    -     , 

DMltlVF,  adj.   de»    •>    g.  (du    gr.    Ô\;,    deux; 
|Ji£po;',  porilon  .'/ool.  tuii  e«t  cï»mpo!ie  de  deux  - 
sègmen-isiMi  arliéles  :  (nhnftterr  dourrc         - 

DIMl  lilHi: ,  s.  f.  li<il.  Arbrisî^eau  de  la  Nouyelfe- 
Caledunie./  '  „  <,  '       '.  •      .       , 

:  DiMi^liOSOMVn:,  adj.  d«  h  *J  gVel  5.  m  (du 
gr  6:^^,  4ieux  p',[xé;-o;,  parlie;  <y(.>|j.ï,  corps,). 
/.o<;^'|.'yu.i  a  le  corps  divi«»e  eu  deux  segments  on 
portions. -i- i)iHi.KOso.MA'n  s  ,"' s.  m.  pi.  tamille 
d'araelinidei.     '•; 

DlMFiiosn.UMF. ,  s.  f..  (d4l  pr.  ^>; ,  deu\;^ 
IJLÉpio;,   paflie  ;  çrTi|i|i:%,   couronMe"^'.   lUtl.  iManle" 

•  du'brésil-a.lleuriS  eonipn^rs,  dn'ui  |;»,(M»rol'le  eM 

-  tlivi^ee  en  deuxjiarl*».  . 

;    DIMFssF,  S;,  f.  ^en   ilal.    djwfsstt.,  rîH<vyêe).! 

tllist  rélii:   Membre  d'ui»eeon)muna»i le  de  lenimes/ 
veuves  ou  lilles  ,  élablie  ù  Venise.eu    l;iSV  poiu 
ri?i^lrueti»Mi    relii^ieuse  «les   lilb^s  V'^ivies    el  le 
sou|.ij:eiu«  ni  ties  lemmes  malades' ^Ujîi*;  les  bo«j- 
pices.* 

•  niMKnii:,  adj.  ei$.  m.  hiltér.  fer./el  lai.  î^e 
dit  des  V'^T'i  iainbrque*  de  qualre  pieds,  rarement 
de, deux,  parce  que  la  mesure  ne  se  ballail  que 
♦^ùr  le  drnxième  pied  el  suj"  Je  quairléjne  ,  qtii 
él^ienl  des  spondées. 

DnilMi  VDO,  adv.  njot  ital.).  .Mus.  I.illcral., 
q.n  diniimianl;  I  opp.>-e  du  crescendo.  Il  se  marque 
souvent  paip  ee  sii;;ne  >,  ou  pjr  l'abrevialif)!!  (/rm. 
'  *  DIVIIM  F.(\ ,  V.  a.  et  n.  Mar.  Itituinucr  dt 
ro/7/.v,  car^'Uér  les  voiles  qui  sonl  dehors ,  aliii 
d'alVai'blir  le  frlhge  (lu  vaisseau,  *     .    ' 

A  Dl^llM  iM)\,.s.  f.  rdiét.  Fif^ure  plus  connue 
sous  le  nom  de  ^'/o/^.  —  Arcliit.  IHmhiutinn  des 
coioiuu'S  ^  rélreeisseint'ut  progressif  du  liU  de  la 
colonne  ii  paiti-r  di;  sa  barsc,  ou  seulement  du 
tiers  div  sa  bauleur.  —  Ane.  prat  Dimhuilwn  y 
débat  s\i'r  une  déclaratioa  de  dépens  non  encore 
laxes.  ' 

DiM(*:niK,  s.  f.  (dugr.'fil;,  deux;  îivtfa, 
cohorte).  Ant.  Kscouade  de  la  phalange  grecque; 

/elle  était  composée  de  huit  liopUtes. 

Di.tioFttiTi': ,  s.  m.  Ant. commandant  d*uno 
dimœrie.  —  Soldat  qtii  avait  '*.>uble  paye  ei  duu- 
.ble  ration.  —  Ilist.  relig.  Membre  d'une  ^wlç 
chrélienue  qui  reconjiaissa^t  en  jèsus-chrl.^t  îiv 
/nature  de  l'Iionome,  mais  qui^outcnaH  eirjjjèine 
temps  ipril  n'ayait  pas  l'entendonu'ul  humaine  On 
W^wissi  donné  à  ces  sectaires  le  ii'^m  d'///;o/^/Mtr- 
ristcs.  :    . ,  ■ 

DiMOr»i»iiA«iDiiK,  s.  r.  (du  gr.  Jlç,  deux; 
|tovfT^,  fwrme;  dvT,;i ,  dkvÔpôi;,  mâb'^..JUot.  Gfai.il 
arbre  du  Pgi'ou,  famille  des  mimosîK^s. 

DiMOnPii  l.^TK ,  s.  m.  (du  gr.  81;,  deux  ;  ii'Jp-f 'i» 
fcfrrae  ;  AvO'j;,  fleur).  Bot.  Genre  de  plantes  à  flouriV 
coujoosJh'S.     *    .  ',         .  ^— 

DiftORIMiE:,  idj  des  2  p.  (di4  gi^  5\;,  deui  ; 
txo;)'^-^4,  forme).  Ilist.  nai  Qui  peui  prendre  deux 
formes  djrTèrenlcs:  — ll«c  dit,  en-roinér.,  dune 
substance  qal  peut  donner  d'eux  cristaux  dilTé- 
renls. ,      '•'?■:;>  ,    '  '      I 

'Di.\fOs\)>lii.^E,  s;  r.  (mémo  élym).  Zool.  Gcuro 
do  coquilles  multrloculaires. 

UlMdUPUlsifrL,  s.  m.  liisl.  nal.  Itéunion  dés 
si^es.qifi  caractérisent  les  substances  dimor- 
phef,-:<>"    ^-^^    ..;■;     ,     ,       ■  •    -(^       ^.-   .     •    j 

Di.%iORPH0TiiK0ix,  8.  f.  (du  gf.  51^,  dcux; 
.|iop;&T<,  forme;  67;/./^,  enveloppe).  Ilot.  Genre  de 
piaules  à  (leurs  conqiosées,  originaires  du  Gap. 

MlMOTlkA,  n.  pr.  f,  Géogr.  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Curope  ,  dam  la  Koumélie.  8,Q00  hab. 
Archevêché  grec.  Avant  In  prise  de  Gonslanti- 
nople,  le  5ultaii  ésidait  à  Pimotika,  tlnjaret  11  y 
naquit;  il  y  mourut  aussi  en'' 154 9,  Gharlcs  MI  y 


diujeur.i   lon^:lenq>s  apî^*  la    aniru^e  b:^tjnllv  ^,. 

i'iîllilNVa^.         ,     \  •  >r  :       V 

.  .,i»nu»,  II.  pr  m.  (pr;  dhnifce^  (du  gr.  ^.i;!',-,      .  . 
lorr^u^'.•M)t■|l:  I  iU  de  Mai?  el  de  \enns,  dieu  qui 
pnrîuil  lii  tericur.  V.  ii.nurrn,  au  t.ottipl. 

linUAlUF. ,  adj.  des  -J  g.  e^"».  m.  I^dii  gr    ^.•. 
deiw  j  p.u(gv,  inn«i'leV.  Zool.  Qui  a  deux  musc;..* 
—  hiMvuivr.  ,  s..ni.  Jd.   Kfhiille   de  nicdlusques 
conclu  fi'res.         .jr 

•  IHM\  ,  lî^pf.'in..  Géogr.  ville  de  l'ancienne 
liretagne,  qui  c(uninunique  avec  Bennes  pnr  le 
canal  r<fHb'^-el-Uance.î   pairie   de  Duclos.  7..!i()0  ' 
4iabilaii4«.  ^  ^ 

^^y^n\\M}Ol9^\  OISE,  adj.  et  s.  tiabitant^  ou 
hall  tanie  (Ce  hinan  ,  ville  de  la  Bretagne.  Il  se  dit 
(fuelquefiijs  des  l;abiLants  de  Diiiant^  \illede  Bel- 
giqiK*  —  (uii  appartient  à^rune  de  ces  villes  ou  h 
leurs  habilanls.  ^ 

*l|V\vr,  n  pr.  m.  f.éogr.  Ville  de  la  Belgique, 
"province  de  >ainnr,  sur  la  Meiisr.  4,000  liai».  " 
Klie  élail  aulrefois  ren*  rnmée  pour  les  fabriques 
d'ustensiles  en  cuivre  de  toute  «  spèce  ^  c<H>nu8 
•claps  le  connnerce  sou»  le  nom  de  dinanderie. 
■Pat;  ie  du  philosophe  *-eola<iliqne  David  de  Dînant. 
Chéf-lieU  (lu  dep.  de  '  S  inbre-et-Meuse ,  sous 
i'empiie  fr.r  ^iii**-        *   •  * 

^  DlV'AKïOis ,  ÔiSF,  adj.  et  8.  Géogr.  Ilabilanl 
de  Dinanl,  «  11  Bel|;i(|U''.         '         • 

i)lv\B\,  n.  |»r.  m.  (iéopr.  Montagne  de  la 
ciiMne  des  Alpes,  dans  M  Dalmntle.  4,8'l9'mélr('S 
de  hauleni .  .  // 

Dl^\nA,*n.  pr.  m.  Géopr    l.cr  sommet  le  plus    ^* 
élevé  de  rillyrie,  Î,:i00  mélres.  '     " 

i)l\A«l<>l  F,  adj.  des  i  g,  (^ui  appartient  irux 
monts  dinariques  y  chaliH'  de  moniagnes  qui  ap- 
partient au  l)i!iar^  ;  elle  se  r  tlache  aux  Alpes,  et'  , 
se^ dirigeant  au  S  -F.,  elle  \a  jusqu'au  Ualknn,  en 
traversant  l'Illyrie,  la  Croatie,  la  Damalie,  la  , 
l'.osnie  et  l'Albanie,  sur  une  étendue  de  720  ki- 
loniélres. 

DiliDOt'i.FTTK,  S.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  do 
l'hirondelle. 

DnDVME,  n.  pr.  f.  Temps  lier.  lenime  de 
Mé  n  ;  roi  de  Phrygle,  et  mète  de  Cybéle',  suivant 
Diodore.  *  ' 

DnDVHè.^E,  ndj.  f.  Mylh.  i;r.  Surnom  de 
(  ybélf*,  qui  avait  un  temple  sur  le  mont  Din- 
dyme. 

DiHFiiF,  S.  m.  Bot  Genre  4*  plantes  grami- 
nt'Tt's.  On  dit  aussi  X>»ii/7>/r.  '  . 

DIVFME,  adj.  des  -1  g.  (du  gr.  6v;,  deux; 
vY;aa  ,  Ijlet).  Zool.  Qui  est  muni  de  deux  fila- 
u  enls  OM  tentacules. 

DINFMOI'BE,  s.  m.  ;du  pr    OU,  deux;  vt|{i«,      . 
(ihnnenl  ;  où;)à ,  queue).  Zool.  Genre  de  crustac  s 
à  corps  très-allongé.  :  ; 

DINFTE,  8.  m.  Zool.  Genre  d  insectes  hymé- 
noptères. >  .  '-^ 

Di'¥(;i'V,  s.  ni.  Uelat   Petite  barque  du  Gange. 

Di!«i\,   n.   pr    f.    Géogr.    anc.    Ville   de  la     . 
d(uxième   Narbonnaisej  cap.   de^  Bodiontique?, 
aujourd'hui  /^1,7/tf/  •  '        .  9 

DniTE,  s.  Lzof)l.*Vermîculalre  ro1»sîk».     §  . 

jOi^KtLsntlir,  n.  pr.  f.  Géçgr.  ville' de  la 
Bivière,  cercle  de  la  liéiat.  6,i>00  hab. 

Dl\0,  n.  pr.  f.  Ternies  hér.  L'une  des  trois     ; 
Gréennes  ,,saHir.s  des  Gorgones.    On   l'appelait 
aussi  Chersis. 

DiNODRYOW,  ».  m.  (du  gr.  ^vo(;,  gouffre; 
{ipO'jv,  mousse).  Zool.  (i  nre  de  loopliyles  infu- 
ftoires.  -  ; 

OLi^ODr.,  s.  m.  (du  gr.  StvcS^T)^,  tournoyant). 
Zo<d.  (;enre  d'insectes  coléoptères  penlamères. 

DlKOSAililEN ,  s.  m.  (du  gr.  Ô£iv6;,  grand; 
ari^fvo^,  lèiard).  Zool.  Genre  de  reptiles  sauriens 
fossiles^  d'une  taille  gigantesque,  découvert  dans 
la  Grande-Bretagne.  .. 

DIIVOTE,  9.  m.  Zool.  y.  spimoRiE»  au  Compl. 

DIWOTHÉRION,  S.  m.  (du  gr.  dciy6c,  grand; 
^:(ov,  animal).  Zool.  Sorte  de  Upir  gigantesque 
IrouvtN  m  Europe  k  Pétai  fossile. 

•  lillis,  q^.  pr.  m.  [pr.dinvce).  Temps  bér.  Un 
des  chevaux  de  DIomède,  que  leur  maître  nour- 
risiait  de  chair  huQiaine.     . 

DIO,  n.  pr.  f.  Tem,  shér.    Hyade,  mère  de 

?{iol)é.  :'  ,  ..  liik^yv.^      '■ .  '    % 

DIOCOI.E,   s.  m.  (du  gr.  ît;,  acux;  dfio^tsi    . 
obole).  Ant.  gr .  I^oids  el  monnaie  d'Athènes,  va- 
lant deux  oboles,  -r  Anc.  méd.  Poids  équivalent  A     ; 
un  scrupule.         , 

Di(H  F.SAtiiKE,  n.  pf.  f.  Géogr.  anc.  VBIe  prin- 
cipale de  la  Galilée,  dupant  le  premier  Siècle  de 
Père  chrétienne.  On  Pappclail  aussi  Sepphcrit, 
d'où  le  nom  moderne  île  Safonri,  , 

•  liiOGÊltE ,  s.  m.  Anl.rom.  Nom  que  Constan- 
tin uAnna  au»  grandes  divisions  dies  préfeolures 
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1*. 

di  r/iMpIrt.' Il ')  eut  livi/i'  ^dloif^e*,  iavuii  :. 
1"  Cfd'l  dans  la  pr^recluie  d'Oiienl;  ()rn'i)l,|»io- 
pnpienl  tlil ,  rÉ;}ple,  Asie  ,  l'nil  1 1  iliriur. 
i"  UvKïX  daii»  la  prl'rccliirr  di;  rUfjrioj-  Macé- 
jloiii.' ri  l);iri(\  3"  JkA^  dans  la  prcficturV  d'Ita- 
l.e;  llalie,  111)114;  «l  Arii(|iie.  4"  Trois  dam  la 
piêrerliiK'  des  (;aul<'H;  (iaulé,  i:»^pugne  tt  lue- 
(a^ne.  (Jiaquo  diocènu  était  divisé  vi\  proviiices 
el  avait  pour  gouverneur  un  vieaire  du  pii-n  t. 

UHHi.V.Xt  n.  pf.  f.  (;ùogr.  anc. Ville  de  la 
Dilmatie,  pairie  de  Dioclûtieii. 

niOCl.Li-:,  s.  r.  Ilot.  Cenre  de  piaules  Ic^guml- 
lUMises  de  l'Amérique  méridionale. 

1110(1. ^:I':h,b.  r.  pi.  Aut.  lOle  qu'on  célébrait 
ru  l'honneur  de  Dioclè»  do  Alégare.  —  IVecueH  de 
lois  que  />/(H7r« donna  aux  Syracusâius  après  qu'il 
eut  défait  Xicias,  l'an  44^  av.  J.  C.  rlutiicuri^  villes 
de  Ja  Sieile  adoptèrent  les  dioclèes. 

iiloroiivSTi:»,  ïi.  pr.  m.  îenip^  1  êr.  lu  des 
lits  d'I'^yplus,  flancè  d'Ilyppodamie. 

t)ip(;TAi:i>JiE,.adj.  des  i  g.  ^dii  gr.  ^ç,  deux 
fois;  dxTo>,  liuilj  ltô[ii,  baseT.  Miiicr.  Se  dit  des 
|.  ^-  erislaux  qui  présentent  dans  leurs  faees  çoinbi- 

liées  deux  octaèdres  semblables. 

DIOCTONAL,  Al  R  ,  adj  Miuér.  Se  dit  d'un 
cristal  qui ,  dans  les  faces  diverses,  ofTie  la  com- 
binaison d'e^deux  solides  cbacun  à  boit  raees, 
mais  différents  l'un  de  l'autre. 

nidixirri-:,  s.  m.  (eu  gr.  6ioix7;t^,;).  Anl.  gr.* 
Intendant ,  trésorier. 

DlO^DOKiiRE,  s.  m.  Minér.  Cristal,  oii  se 
montre  .le  phénomène  do  la  diogdoédiie. 

.DiOGDOi^DniK»  s.  f.  (du  gr.*$i^,  par;  A  tra- 
vers ;  ^YÔoo; ,  huitième^  cÔ:Qt ,  base),  iliuér.  Ihat\ 
des  criid'aiix  qui  Tormenl  deux  pyramii^es  ayaut 
une  base  commune,  irrépuliéres,  mais  symô- 
triquej,  dt;  telle  sorte  qi.'e  leur  axe  no  tombe  pas 
au  milieu  de  la  base,  mais  plus  prés  de  Tuné  des 
.  lacesi  .'    .'  ^ 

i)iof.i)OÉi)RiQiTE,  adJ.  des  S  g.  Miner.  Uclatir 
i  la  diogdoédrie. 

I)l0(ac.lilt: ,  u.  pr.  f.  Temps  bér.  Ville  du 
fleuve  <:épbisc,  mèio  de  Praxilliée. 

i)lO(;É\l(>lJE,adJ.  des  i  g.  rliilos.   Qui  con- 

. cerne  Diogéno  le  Cynique,  sa  personne  et^rin- 

cipalemeilt  ses  doctrines.* —  On  dit  au  flg.  dio- 

f/(fnique  .dà(\ê  le   même  sens  que  cynique  :  l)eë 

mœurs  l  des  habitudes  diogéniques. 

l)lOGLi\iStEli,  y.  a.  Néol.  Kendr'o,  quelqu'un 
effronté,  impudique.  — •  y.  n.  Affecter  Timpudicité 
et  l'effronterie.  —  se  piocENiSEn,  v.  pron.  A  le 
même  sens  que  le  neutre. 

Dioc.É!«iSMB,  s.  m.  Néol.  Cynisme; 

DIGGOT,  s.  m.  Ilelat.  Huile  ou  gomme  que  les 
Russes  retirent  du  bouleau  en  le  brillant. 

*  DIOIS,  n.  pr.  m.  (;éogr.  Ancienne  contrée  du 
Dauphiné ,  capitale  />i>;  elle  fait  aujourd'hui 
partie  du  dép.  de  la  Diôme.  ^ 

DIOLIITA.  Géogr.  V.  DJOLioA,  au  Complément. 

*  DIOMÉDA,.  n.  pr.  f.  Temps  bér.  Fille  de 
Xutlius  et  femme  àe  Déionée ,  mère  do  plusieurs 
enfants,  parmi  lesquels  on  trouve  Céphale. 

^  DIOMLDE ,  u.  pr.  m.  Temps  bér.  J\(A  des 
'  Distons,  nis  dé  Mars  el  de  Cyréne ,  nourrissaft  des 
chevaux  de  chair  hum^ioc.  V.  au  Dictionnaire.—  . 
Dtomécftf  l'Argien ,  selon  Virgile,  refusa  d'inler- 
venfr  dans  la  guerre  entre  Turnus  et  les  Troyens. 
t^elon  quelques  mythologues  Seulcroonii  11  fut  tué 
par  $née,  et  ses  amis  en  eurent  ttut  de  ebagrin, 
qu'ili  fuirent  tous  métamorphosés  en.  albatros, 
beaucoup  de  peuples  d'Italie  Tbonorèrent  comme 
le  fondateur  de  leurs  Tilles.  Il  eut  même  des 
trniidesdans  les  Iles  piomédienncs.  -^'CAampt 
dé  Vioftiéde,  partie  de  l'Apulie  oii  Dioniédo  vint 
se  flier  après  ion  départ  de  la  Créée..  La  fa-' 
meusé  bttaUle  il«  caines  s'est  lifr^  dans  la 
partie  orientale  dé  eetto  ooatrée.  —  £oi  cftf  Dio» 
mèdêf  se  disait,  obet  les  aoeirns,  de  la  précau- 
tion qu'on  preod  eiiTcrs  quelqu'un  de  qui  on 
se  méfie  en  l'obligeioi  de  raarçlier  le  premier.  Ce 
fut  ainsi  qu'ait  JHomèdê  rerenaot  d'enlevir  le 
palladium,  aeoofnpagnè  d'Ulytse,  qui  craiÉnait 
d'être  Ittaq^ué  par  tferHère  et  tué  en  trabiéon.- 
*DiOliÉDÉB,  n.  pr.  r.  Myth.  Femme  d'IpMi- 
dus  et  mère  d'IoUOt.  -«  a.  t.  ;iooL  Un  dea  Boma 
del'albatrot.  .'       \ 

/^  pioiiÉDiBii,  iBiiNBv  atU.  Ant.  ^  dit  de  tout 
ce  qui  concerne  Diomède.  •^  Oiteaux  dêomédiem, 
les  hérons  ou  plVitôt  les  albatros*,  dont  les,  eom* 
pagnons  de  Diomède  prireot  Da  forme,  lit  habi^ 
talent,  dit-on,  les  Iles  Dwmédifnnei^  accouraient 
ou  volaient  au-dcranrdet  naYires  grecs,  mais  ils 
fuyaient  dès  qn'ils  aperoeraieot  des  vaisseaui 
romains.  — J[lêê  Diomédieniics ,  cinq  petites  lies 


est  colle  ile  (  ninui.  —  /.'/  (i,t.itntfti  i,n'\  ^  f.i',.'tfii:- 
drotétéifirns.  \  .,  pfos  h.uil,  le  irnl  ihomliu.,'. 

l)io.\irii  V,  s.  f.  pi,  Aiil.  fsi .  I  éi(  H  ifu'iji  célé- 
brait dans  Alliè-IM'S,  «ùivaiil  l<  "^  uîi!^,  eu  rhoiiheur.; 
de   Jupiler   JVuintiU;     iiiNaut  les   aujfrs,  ih'iso   ' 
\)\\\'%  jirohalile  ,  en  riioumurde   IHoinuHf  r.i>oii  «. 
d'Ihrrule.  V^. 

DIOMtH,^).   pr.  m.  [\n'i  ditnu\nr\  '{i\\\\\<\ul, 
Nièrcjs  de  l'Ail  i-iuc,  favori  (l'Ibiciilc  :•  i-lhil  \\\W^(\   ' 
rang  des  dieux  ,  <  l  Ci^fut  de  lui  (pu>  hs  ti.ihiuuls  i 
d'un  bour^;  U'AlhèneH  pi iu'Ulle  iioiu  de  DJuninHs.   \ 

i>IO!\ii:,'  S.  m.  Zool.  (  ouleuvre  qui  li/fiilc  b's 
déserts  voisins  do  la  nu  r  (^aspienue 

"  UlOVr:,  n.  i)r.  f.  TenijU  her.  lille  d'Alias  et 
femme  de*  Tantale,  qui  la  leudit  iiièie  de  l'elops 
et  de  .Mobé.' 

■  *  DlO.>l\SIVI)E,  s.  f.  (du  fil  .•A*.o>'J7o;,  l.i.echus); 
ApI.  gr.  N(;ni  ipje  les  sp.irHnh>  douiitnnl  aux 
prêtres  e<  île  llacchus.  1  lies  di«puli'i<  iil  chaque 
année  Ir  prix  de  la  course  el  de  l'a^riliie. 

•  J)lO\^si  vr»i  i:,  odj..  des  'i  j;.  nui  concerne 
IJacchus.  le  poêle  Nouuus  donna  Je  litre  de  />/<>- 
Nysiiiquts  A  un  poéiue  /^iiis  lequel  il  raeoule 
louh'S  les  aventures  do  ce  dieu,  .-*^  I.<  s  (.lers 
appelaictil  nu'^si  dionijsiftquc.  Uiûfi  ceux  qui  se 
consacraiïjil  nu  thedlre.  *.    -    .  '       "^_ 

MkO\^.si\i;<)ii:,  s.  ni.  Aut.  Titre  du  pFemief 
nia^islial  de  la  vi'li:  de  t.ilaue. 

l)m\VSi\s.  H.  m.  I.spéce  depieVre  précieuse 
dciiit  parle  rliue  ri  qui  n'esl  plu8  connue. 

•  Dlowsïi.v,  ii:\:\r.,  adj.  (du  gr.  Aïo'vyjo;, 
bacchus',  ou  iHnys)*  Qui  ap[)ailienrà  P.aechûs  oii^ 
à  un  lioninir.  du  nom  del)eii}s. — .(  hroii.  Piriadir^ 
Uion]fsicnNi'\  pérù)de  inve  .iée  par  Denys  le  petit. 
V.  i'K.iiiiM)E,  au  <:('Uip|êiiieul.  —  Diuny^iien  /st'  dit 
qiiehpielois  aussi  de  ce  qui  concerne  la  ville  de 
Saint-l)euis. 

Dio^^sir.s,  s.  f.  pi.  (du  gr»  Aidvuao;,naceîius). 
Myth.  gr.  Nom  commun  de  toutes  les  fèt'"*  en 
l'honueui  tleilaeelius.  I. es  plus  iii)port;iut<  s  élaient 
celles  d'AlluMJes,  qui  avaient  lieu  au  commence- 
ment dt»  cli.'.ipie  aiiju'v.  Il  y  avait  les  tjraildva  el 
les  peliltj  dittfiifiiïcs  ;  les  ricilfts  t  t  !es  nouveliis. 
'  i>lo>vsîo\,' s.  ni.  Ant.  Templtr  célèbre  do 
Buccbus  da  s  TAttique. 

•  lMO'\vsiSQM;,^(dj  des  î  g.  (du  ^r.  A(ovu<jo;, 
bacchus).  Méd.  anc:  Les  Grecs  entendaient  par  ce 
mot  certaiues«éminences  of:seuscs  que  l'on  a  re^ 
marquées  sur  je  fi  ont  de  quelques  personnes 
dans  le  Voi^inag  '  des  tempes  -.Protubérances  ou 
éminencesdiony9isqu€:s.\\\\Qc\\\\$  est  Bouveul  re- 
présenté avec  des  cornes  au  fto  t. 

DIOPATRV,  ji.  pr.  f.  Mytli.  Nymphe  à  laquefle 
Neptune  ni  violonce,  après  avoir  mélçniorphosé 
ei|  arbre  ses  sœurs,  qui  voulair ut  la  défendre. 

•  DiorÈTl*:,  adj.  des  •}  g.  (du  ^.  Sio-ïttxi^,;,  en- 
voyé de  Jupiter).  Myth.  rom.  Npm  donné  à  cer- 
taines statuesi  que  l'on  croyait  tombées  du  ciel. 
Les  habiianls  de  la  tauride  adoraient  une  déesse 
diopète,  i)tt  l'employait  dussi  subjri.  :  un  diopète.' 

•  blOPliA^TR^  n.pr.  m.  Les  questions  attri- 
buéesà  ce  mathématicien j^appclfent problème  de- 
Diophantc.  Ce  sont,  en  général,  de  simples  que^ 
lions  d'algèbre  dti  premier  degré,  quelquefois  in- 
déterminées. ,-/  .. 

blOPHORE,  n.  pr.  m.  Myth.  Fils  de  la  Terre. 
Dans  sou  orgueil,  il  provoqua  sa«mère  elle-même 
au  combat  ;  les  dieux  le  çbangèrenl  en  rocher. 
.  DIOPIIAYS,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  ^c,  double; 
d^pù^,  spiircil).  Zoo),  ^ourvu  de  sourcils  doubles. 
— 8.  m.  Genre  de  zôophytes  infusoires.  .r  ' 

DioriiYTÈS,  n:  pr.  m.  Temps  liér^'lupi  d.estils  i 
de  Priàm,  quolquefoiâ  appelé  Déipotr^^    -  . 

biors,  adj,  dés  t  g.  [du  gr.  i^^^  deux;  C^., 
œil).  AHat.  Qui  a  des  yçux  doubles.      - 

DlOPSlDE ,  s.  m.  (même  éi;ym.)  Minéral  qu'on 
troure  dans  le  Piémont.  —  Zool.  Genre  d'jnsecles 
diptères  (fuele  Dictionnaire  nomme  i  tort  diopse, 

DIOPMDÉ ,  iJh:É  ,  adj.  Zool.  Qui  tessemblo  à  un 
diopside.  —  DiopsiD^s,  s.  m.  p).  Tribu  d'insectes 
diptères.  .    .  *>     ^ 

•  DIOR  «MA,  i.  m.  Phys.  Appareil  qui  n'a  rien 
de  commun  avec  le  panorama  :  c'eçt  un-  tableau 
que  l'on  voit  d'un  endroit  obscur,  tandis  que  la 
toile  mèhfie  est  édalrèe  par  une  lumière  cacbée, 
mobile  e^ quelquefois  en  transparent,  de  manière 
à  produi^ç  les  divers  accidents  d'ombre  et  de 
Jour,  et  même  un  changement  complet  dans  l'as- 
pect de  tous  les  objets,  tel  qu'un  efXét.  de  neige 
auccédarit  A  la  verdure. 

DiOBlTK,  s.  m.  (du  gr.  ^fopdr.),  Je  distingue). 
Miner.  Un  des  noms  de  la  diabase. 

DiORlTlQUE,  S.  m.  Miuér.  Qui  conMent  du 
diorite. 

biOBTHOTiQVE ,  a4j.  des  S  g.  i:hir.  Qui  aert 


■'!r 


'  IVMUi'if.ML,  t»,  in.  ilu  gr.  ^.;,  deux  foi»»; 
à^^X\yji^  I  ..vile  .  l'.ol,  (.«ure  dr  lichens  dont  li 
lig«'  olfp'  (îru\  riUèuelun    .  •    ' 

i^  '.  i>IOK,  s.  111.  /Ju  nr.  Alt;  ,  d«*  Jupit.  I  ;, 
y(ôoi  ..  '(  isoir.  Ai»i.  gr.  1  riui  d'uin»  vi(inne»i  »- 
cilliee  ;^  Jupit<'r,  sur  laijuelh'  (ui  faisait  mai  il.  i 
vvux  (pli  voulaiml  être  iuiliés  aux  inysh  i  î 
d'Lbiisis.  . 

DIOhf  Olli^ ,  l'i  ,  adj.  \U)[.  Oui  h^ssembje  ;i  '  i 
dios('(|ie«'  ou  igimni*.  —  nios(  (uii:i.!i ,  s.  f.  pi,  l..<- 
mille  de  pl.iiilrs.  On  du  aussi  diosntriav^  ^  r.r. 

i't(iS(i)iu  L,^  s.  f.  bot.  Nom  scientilique  ùir 
genre  l^liiime. 

niOH(<iiilDi. ,   n.   p4.  f.   Céopr.'  .ine.    lle^d 
l'Ali  iqur,  dans  la  m« 
i'otora.  '  , 


P4.   I 
•r  Kry 


6* 

thrée.  Aujourd'hui  6V/- 


TOisinea  de  Ut  e6u  d'Apulie.  U  plus  eoosidèrable  {  à  Topèration  de  U  diorthose.  V.  oc.  mol  au  Dtol» 


V     . 


.Dios(  ORii)ii:\  oik  DiOM.onir^,  s.  nr.  lii;^!. 
eccl.  Herétiqui;  du  m'  siècle,  disciple  de  ttios— 
co>-( ,  paliiarehe  d'AlCiandrle*,  imbu  lui-même 
tics  einufs  d'I  ii^yc  hés.  Les  di^'scd)  tiUttis  piê- 
lendaieut  qu'il  i]['y  avait  eu  Jésus-Christ  ipVuue 
^eule  nature,  un  seul  enlendem^ul.  ,         ' 

Diosf  I  itii:s^   11.    pr.    m.    Crogr.    anc.    Ville 
/grejiji.r  su/  le  roiil-luxin,  la  plus  convmi  r^-.iuie 
de  |a  Coleliide.   (lu  la  nomma  plus  tard  S^bablo-  ' 
polis.  Aujourd  hui^  /.sroi/rm. 

DIOsti:,  s.  f.  /ool.  (;enre  d'insecl»^  lépidop- 
tères nocturnes  cpii  li.iluUnt  i'F.urofe.      *  ^. 

DIOHPYKF,  l'i: y  adj.  Qui  ressemble  A  un  dio»- 
pyre,  piaille  qui  n'est  autre  «pie  1(>  piaqueniiuier. 
■ — piospvukfis  ,  -s.  f.  pi.   Famille  de  pUniesi'bé-' 

•  blOTA,  S.  f.  (eu  gr.  6i(Ôtt),  dcVÔ^tç,  deuj; 
O'j;,  ùnhiy  oreille).  Grand  vase  i  d(,Mix  anses  dans 
kupiel  les  aneii'ns  conservaient  leur  vin. 

DIOVII'IÉ,  II.  pr.  f.  Temps  hér.  J  ille  du' Soleil 
et  de  Clymèue  et  sœur  de  l'haélon.  —  Danaïde;  . 
ilaneée  d'r.gyplus.  —  Amazone  céUiJtjre.  -r-  (.hieii 
d'Aeléon. 

pIo^irPUH  ,-n.  pr.  m.  pr.  diorippuce).  Temps 
hér.  Compagnon  d'F.née;  il  fut  tué  par  Turnus. 

i)li'^:|ii>>riiÉ,  Fi: ,  adj.  (du  gr.  61;.  d«ux 
fois;  T:ep\,  autour,  àvOoç,  ileur\  Ivol.Qui  a  drux 
périantlies  ou  euv^^'lvppes  florales.  ^     . 

DirHtL%iîG\R«  IIIF,  s.  m.  du  gr.  ^;,*dvùx 
fois;  cpâX^YÎ,  pli?>laiif;e;  dp/;?;,  conimaud<*meiit\ 
Ant.  gr.  Corps  de  troupes  composé  de  deux  pha- 
langes formant  un  lotal  de  8,192  hommes.  On  dil 
SiU^sï- diphutnugie.  ■'    •  '   •  • 

DiPH\rANGAj\yjAâ,  S.  m.  chef  ù'une  dipha- 
langaichie. 

DlpiiRYJiLE,  s.  m.  Bot.  Plante  Je  la  l'en- 
sylvanie.     '  ^  i.  « 

DIPiITHÈR£,S.  f.  (dùgr.  ôi'fôépa,  dépouille. 
Anl.  gr.  Nom -générique  de  toutes  les  peaux  d'ani- 
maux «nr  Icsquclfes  ou  écrivait  avant  l'invriilion 
du  papier.  —  Zool.  Genre  d'insectes  lépidop- 
tères nocturnes,  dont  Jes  espèces  vivent  sur  les 
pins.    '  .  , 

DiPHTHÉRlOl«,8.  m.  (mêmeélym.).  Bot.  Genre 
de  champignons. 

DIPIIYDK,  adj.  des  2  g.  els.  m.  Zool.  Qué  res- 
semble à  un  diphye. —  diphvdbs,  's.  m.  pi.  Fa-, 
mille  d'acaléphes.  . 

DlPiiYC,adj.  des  %%  (du  gr.^t;,  deuxjois; 
?pu-?j,  nature).  Qui  esi  de  deux  natures,  qui  a 
deux  natures  :  Les  syrènes  étaient  diplti/ts.  — 
Qui  est  à  la  fois  patricien  et  plébéien,  (/esi  eh  ce 
sens  que,  selon  M.  Ballanche,  Orphée  était  diitJtye. 
77-  s.  m.  Genre  d'acalèphes, 

DIPHYÈH,  adj.  m.  (même  étym.).  Ant.  Surnom 
donné  à  Cécrops  comme  instituteer  du  mariage.   . 
—  C'était  aussi,  chez  lesGrecs,  lesurnom  de  tous 
les  dieux  aulev»  ou  symboles  de^J^  fécondité,  do 
Bacchus,  d'Kro«,  d'Orjihée,  etc. 

-DiPiiYlTE,  s.  C.    (même  èlym.}.  Miner.  Nom 
donné  par  Pline  à  certains  corps  pétrifiés    qui 
ont  des  rapports  de  forme  avec  les  organes    de  / 
la  génération  des  deux  sexes^  i 

DIPHYLL^BRANC^B,  adj.   des  i  g.  cl  j:.  m. 
(du    gr.   51;  deux;   ^uXXov,  feuille;    ppay/iot^  . 
branchio).  Zool.  Qui  a  déf  branchies  foruiées  do 
deux  feiîiUets.  —  diphyllobuancucs,  s.  m.  pi. 
Famille  de  mollusques.  v 

DiPHYSe,  s.  f.  (du  gr.  8\c»  aeux;  (puw,  ves- 
sie). 6oi.  Arbrisseau  d'Amérique,  famille  des  lé- 
gumineuses. ^  „ 

DIPHYTAIiTHE  ,  adj.  des  %  g.  (^U^T.  SU,  deux  ; 
9tT^v,Vp|aniie;  &v6o;,  Heur).  Roi.  «Se  dit  v  des 
plantes  qui,  sur  des  pieds  différents,  sortant  du 
mémo  tronc,  portent  des  fleurs  des  deux  sexes. 

•  DIPHYTE,  adj.  des  %  g.  et  s.  f.  'du  gr.  fiV;, 
deux;   9ut^v,   plantct}.    Bot.    Nom    donné   aux 
plantes  qui  semblent  avoir  deta  existences  végé-  ^ 
talei^distinctes. 

"^  DIPLABTIDIBBNB,  a^J.    et   S.    f.   Plîys.  Lu- 
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iiPtle  à  dcu»  ob]rclif«  Uan»'ltt<|in'lle  cliaqiir  ol»Ji  l 
pro.liiil  anii  kiiftgt'S  qui  parlriU  0<'s  bords  op- 
|M)M'H  (lu  çhaii/p  de  la  lùmMle,  s'avann'nl  rime 
vrr»  Taiilnr,  se  joiKiH'"!,  »•'  coMfoii.iriil,  w^  m^- 
parfiil  ruf^ui^e  <'l  dixpiuaiwrnl.  VAihiAuntuiivnnc 

n'csl  piiiH  duiK'ùn  ii»ag»** 

i)ri»i.\oriL,.s/m.  (du  gr.  «(itXi?,  à  dnu 
pliùpirs  .  IJol.  (.euro  de  planli'ii  sorolulanivH, 
lu  igrnakt'*   d'Afrique,    <  l    roclirrclicrs    pour    la 

V     .     bcaulo  iW  U'ur»  fleur». 

i>iii.\hUHl|i:,  1.  m.  {du  gi".  6i7:)»îjio;,  dou- 
liliN).  AnI.  giy  ManoMiyre  donl  IVfr#t  r«l  d'i'U'ndro^ 
la  li^fMvdi-  l)Jlaillc.— *Iéd.  Duplicalinn  do  (pielquo 
iiH'iiibraju^    i      .'      >t  .   >■    V        .    •   - 

•  diMil»!»  Pulôog.  Signo  quVnq)l(»yait/iil  li*s  gram- 
.  lu  lirions  pour  nolrr  unclr^on  doiinuçr.  Il  avait 
^,vla  fornw  d'un" /c/mMii  couilio  lM)riioiilal«'mi  i»l 
>'<;  giiaiid  rtii  voulait  diftliiigucr  dans  1rs  pi»V<'« 
p^rocqwr*  un  morceau  lyrique  de  ce  qui  n'elail 
•  que  dedamé,  on  doublait  le  rii>/f  <  >,  l'Ius 
'.lard,  cl  dans  le  nnijeu  âge,  on  s'i!»!  servi  de  ce 
pigiirpour  marquer  les  cilalions  de  rKcriliire. 

hiiMÏ:(.oi.on^.,  éE,  adj.  (du  gr.  Çl;,  doux 
fim;  TAixti).  j'enlace ;>i6^.;;  ^obe.  R<»i.  Se  dil 

des  plantes  donÉ'  les  coljl'cMons  sont  plies  deu^ 
fois  vu  Iraver».        •      "      '  .  .     *'. 

nirr.tiilO^,  «.  m.  Zool.  Genre  de  zoophytes 
fo^siU'H.    ,        .,  .\  f      -  ^  '  •  ..   * 

Dii'i.iVitif;^,  s.  m.  Anl.pj^.. Mesure  qui  valait 
doux  pliHhres.  „  \    . 

du  gr.  6'.;,  deux  fois;  ^Xeupà^  eôlc  ;  piâv/tci\ 
braïK'lùos;.  /oui.  Qui  porte  des  branchies  de  deux 
tôi,  s  —ui^LEiKoBUANtnE»,  8.  m.  pir  lamlllc  de 
mollusques  ga8lorop(^de«.  . 
',  l>ll»i.O<^i^;i»Uil.lE  \  s.  f.'CJ"  gr.  ^.7tX6oc,  double  ; 
xc'yQiVr, /lile).  A«il.  Monstruosité  qui  offre  deui^ 
\Ho'>  sur  v»n  niOme  tronc.      \       ' 

i>iFi.(H.l|UE,  adj,  des  2  gr  du  gr.  ônrXdoc , 
i;  double'.;  '/^ÎTti ,    chévelurtî}.   lli«l.    nal    gui  est 
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.muni  de  lieux  s^es ,  fïlainenls  ou,  tentacules. 
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/xoTtr,  ,,enlaille,  incision).  Chir.  Instrument 
oponr  la  section  de  h  cornée  transparente. . 

i>ii»i.0crK\l03( ..  s.  m.  -d^  gr.  ôtrTvdo;,  i^^uble  ; 
xT£viov,  petit  peigne).  :tooi.  Genre  do jïiùlypicrs 
qui  j)nl  le  corps,  dentelé.  /^ 

i)*n»i;oui:iVMi: ,  s.  m.  (du  gr.  ÔLTiT^çm;; double; 
ÎÉplia,  peau),  liot.  Genre  d»^  champiguons  qui 
oiit  une  double  pellicule. 

i>ii>i.Oi>lO.'V^.s.  m.  Uol,  Genre  de  piaules  pr- 

cbidéos.  *  ,'     '  *     , 

DIPI.ODOKTE,   8.  m.  (du  gr.  ôtTtXdo;,  double; 
d6ûl»;,  dent).  Z.00I.  Goiire  de  coquilles  denleiées. 
—  Genj-e  d'acaridws.  ,_ 

i>li>LOi':i)nE,  s.  m  (du  gr.  Ôitï^ooc,  double; 
éopa  *  base  ).  Miner.  Cristal  qui  offre  daoi  sa 
forme  deux  espèces  de  rhomboèdre.  . 

uiiM.OLuniQii::,  adj.  des  %  g.  Miner.  Qui  a  la 
forme  d'un  diploèdrc.  - 

l>ii>LOG%tiTRiy ,  8.  f.  (du  gr.8.tic\ooc, double; 
YoiTciip,  ventre).  Aléd.  Mouslruosllé  qui  consiste 
^dans  Vimplanlation  de  deux  corps,  de.deuj^  troncs 
sur  le  même  bassin.     ;  "     ï\ 

viVLOGÛsLbE  f  8.  f.  (du  gr.  4vicXdo<,  foiA)lc; 
yiyt7i<;,  création).  Anal.  Monstruosilô  i^itcon- 
sisle  dans  rexislence  el  la  réunion  de  plusieurr 
germes  il^ns  le  roêmp  individu. 

DiiM.OGKiviEii ,  ie:««ie,  a4j.(m6me élym.).  Dol.* 
Oui  a  une  double  origioe,  ou  qui  peul.nallre  de 
deux  manières.  Ce  mol  8e  dit  de  cerlaines  plautei 
qui  peuvenl  venir  de  ternit  ou  de  bouture. 

iiîi'LOGOK,  8.  m.  (du  gr.  ôiirXdo;,  double; 
V  v(a.  angle\  Bot.  Haate  granaiaée  de  TAus* 

iralie. 
DiPLOnÉMiÉDRlE  ,  «.  f.   Miner.   Eut  d'up 

crisial  qui  préseule  deux  hémiédriet ,  malt  non 

parallèles. 

DIPI.OIIÉMIÊDEIQUEr  adj.  dct  %  g,  Quï  Qltrt 
la  diplohémiedrie. 

niPLOÏi»,  8.  m.  (pr.  diplo-ïce)  (en  gr.  «iicXot;,. 
de  ôtrwÀûo:,  double).  Anl.  gr.  Genre  de  vêlement 
faisant   ^,)(nee  de  manteau  et  attes  ample  pour 
^'on  pût  lé  meure  en  double. 

uii*i.oi.Ê\K,  8.  f.  (du  gr.  Ôv7ç>xkK,  double; 
AT.v^;,  cavité).  Bot.  Genre  de  plantes  dioiméea 
de  TAuslralie» 

uiiM.Di.É!«é,  tE,  adj.  Bot.  Qui  rettemble  à 
une  diplolène.v^nirtJOUMAK«i  f.  (,  pi.  Famille 

do  plantes.     ^^,  ,    •      '.  • .  •    : 

''«>ipi.(y0t:p\rRE,  adj.^dct  2  g.  cl  8.  m.  Zool. 

Qui  ressemble  i  uiidipl^lèpo. -^  DiptoUpaire»  ^ 
;?.  m.  pi.  l  aniiil^ftfyménoplèrct. 

DiPLOi.ÉPiDE  '  ^m.  (du  gr.  ôirXdo^,  douM«f 

Vetrlf,  éeailleV  Uôt  Ploie  du  Cbili. 


UIP 

'hiPlOMvrivflK,  adj.  des!  g.  Qui  appartient  | 

i  la  iltii.lnm(ili(juf  «pii  se  trouve  dans  les  chartei 
et   diplômes  ;  ./(T/7//n'f  ,    cunnif  m    diiiluiiui" 

*  IMPI.OMVIIHTI. ,  S.  m.  Celui  qui  se  livre  â 
r<^lu»le  de  la  diplinnaiique  el  non  pas  de  la  (iipUh» 
tHtifif.  Cette  de rnièr4*  est  du  ressoi  t  du  Uipio^ 
tmiti'.  Il  iiiqHuie4)ien  de  ne  pas  confondre  ces  mpts. 

'  l>|pi.dMi:/s.  m.  Cliim.  Vase  h  parois  doubles 
entre  lesquellos  on  introduit  de  l'eau,  (.es  vaset 
font  rofflce  de  bàin-marle. 

DlprOMÉRlDE,  S.  r.  (du  gr.  di7iXdo<;,  double; 
ftCfl;,  portion).  Bot.  Plante  orchidée  du  Népaxil. 

DiPi.OMYiXli:,  s.  f.  (du  gr.  ^.'^tXdoç,  double; 
[iU£X6;,  moelle).  Anal.  Monstruosité  qui  consiste 
dans  l'existence  chez  le  mén^e  individu  d'Une 
double  moelle  épinière. 

H'iPLOMCini:,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  ôiirXdoç, 
double;  veO^ov,  nerf).  Anal.  Se  dit  des  animaux 
qui  ont  un  double  système  nerveui.     :/" 

i>iPi.O%OMe,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  ôi7r>.do;, 
double  ;  vdpio;,,  loi),  lllst.  nat.  Qui  est  soumis  i 
deux  lois. 

l)IPI.O!«Y.\,  8.  m.  (du  gr.  5ii;Xdoç,  double; 
ÔvuÇ,,  ongle ,  crochet).  Bot.  Plante  lègumineuso 
(le  la  l.ouisiaiie,  armée  de  peti|s  crochets  al- 
ternes. .•  •  / 

DIPrOPAPPÈ/r.  m.(du  gr.^iitXdo;,  double; 
rirro;",  aigrette).  Bot.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
composées.  . 

i)H»LOPKLTE,  8.  m.  (du  gr.  SirTido;,  double) 
7:0»ti; ,  bouclier).  Genre  do  plantes  de  la  Aou- 
velle-iioUand»' ,  faftirUç»  des-saplndacées.  ., 

DiPLOPMUiirnuvrfM  if:E,  adi.  (du^r.  ôiitXt^;, 
double;  ire^lj  antmir ;  Tcopia ,  bouche),  liot.  Se 
dit  des  mousses  qui  sont  pourvues  d'un  double 
périîîlomf.  On  dit  aussi  rfiyi/opcriVwwr. 

UÏPi.dpilRACTEyS.  m.  (du  gr.  6i:i>ido;,  dou- 
ble ;  (p^axT^; ,  enveloppe).  Bol.  Arbre  de  l'Ile  de 
Java ,  famille  des  tiliacées.  .  '^ 

sniPi.OPilYl.LE/B.  ta.  (du  gr.  ^luV^qo;,  double;' 
'^û>v>^ov,  Ceilille).  Ilot.  Genre  de  plantes  q.ui  rcs- 
setnblenl  beâucoui»  à  la  véronique.  ,        ^  , 

DIPI^OPODE,  adj.  des  2  jj.  (du  gr.;.8ii:Xdo<;, 
double;  7:iO<,  080;,  pied).  Zool.  Se  dit  dos  my- 
riapodes qui  ont  deux  paires  de  pattes  4  U  plu- 
part de  leurs  anneaux.  ;^      « 

DiPLOPOr.oivÉ,  adj.,  dej2  g.  (du  gr.  CtirXdo;, 
(ioubî(';*'rt"ùYOv,  barbe};  Bol.  Se  dit  dps  mousses 
qui  ont  un  double  duvet  en" forme  de  péristome. 

DIPLOPRIO.K,  8.  m.  (du  gr.  6i7C>^do;,  double; 
irpCov,.  scie).  BoU  Plante  légumiiieusc  des  déserts 
de  la  Libye.  .,  •  ,     . 

•  Dipi.OPti;RE,adj.  dcsl  g.  et  s.  m.  (du'gr. 
StTiXdo;  «  double  ;  Trtcp^^ ,  aile).  Qui  a  lef  ailes 
doubles  ou  plicet  en  deat*.  *■  ■■    ....    '.    '     ' 

DiPLORHOiiBOÈDRB,  8.  m.  Miner.  Syii.  de 
diploi'dre,  '   jî 

dipi.0SA9ITh£k£,  eC,  adj.  (du  gr.^SiicXdo;, 
double}  dvOYjp6;,  anthère).  Bot.  Se  dit  desplanlet 
dont  les  fleurs  ont  deux  loit  plut  d'an thérei  que 
do  divisions  dans  la  corolle. 

DiPLOiE,  t.  f  (du  gr.  2iîcXd(7iO.  Mèd.  Dupll- 
cation,  redoublement  d*un  accès,  d'un  midt 
d'un  accident ,  etc.  > 

mPLO^PORK,  t.  m.  (du  gr.  SticXdoç,  double; 
9icopà,  tcmence).  Bot^^rbrisieau  de  la  Chine , 
famille  de  ruMàcèet ^ 

PIPL0ST4CHV01I .  t.  m.  (dtt'gr.  SitcXooç, 
double;  orct^u;,  èpl).  Bot,  Genre  de  mousse, 

DiPf.osTEGE  ^  8.  m.  (4tM  gr.  iSiicXdoc,  double; 
<rzixri ,  lame  qu  tuile).  bSt.  Arbritteau  du  Pérou  » 
familUdes  mcljlslomacéei. 

DlPtOSTEMME,  1.  m.  (4ufr.  5iitX6oc,  double; 
0Té(j.pLa ,  couronne).  Bot.  Un  det  nomt  de  la  ia<« 
ligalée.  . 

DIPLOSTÉMOVE,  adj.  oct  S4.  (du  gr.  ^tic)^, 
double  ;  aDfJiiCiiv ,  élamine).  Bol;  Se  dit  det  plan* 
tes  dont  les  Qeurt  ont  deux  foii  plut  d'étaminei 
que4a  corolle  n'a  de  divitloni.  Qn  dit  auasi  (fi* 
ploitémonopétale,  .     .    ^    , 

'  oiPLOiiTEPHlOBl,  I.  m. {du  gr,  (vicXdo;,  dou- 
ble; 0x190^,  couronne).  Bot.  Genre  de  pliiiiei 
d'Amérique,  famille  det  compotéba, 

DlPLOSTOME,  i.  m.  (du  gr.  ôiTcXdo^,  doubUt 
otdas,  bouche).  Zool.  Genre  do  mammiférei  qui 
habitent  sur  let  bordt  du  Mittouri. 

DiPI^OTA.\ii ,  t.  m.  (du  gr.  ^iic\do<» double; 
TdÇv;,  rang].  Bot.  Genre  de  plantet  criicifèret» 

DiPi.OTEGB,  t.  m  (du  gr.  6iicXdp;,  double; 
tiyoQ,  toit).  Bot.  Sorte  de  fruit  qui  ne  l'ouvrt 
pat  et  qui  retle  engagé  daht  le  calice. 

l>lP1.0TnÉMI0fll,  t.  m.  (dup  {tic\(fo<,  dou- 
ble; Or^pia,  boite).  Bot.  Genre  de  palmiers  4it 

Brétli.  '  ,         ■\  '   ^-     •  ...  , 

DiFPEMOii»  AB|  i4i*  (4«  ir.  fktémi 


7^/^J{JL(.>v ,  pouiUou).  lool.  Qui  a  tliiux  poumoni. 

IHP^OI^:,  l'K,  adj.  (du  gr.  ^,  doux  foisj 
icvécj,  je  roHpiro).  /.ool.  Qui  a  deux  manières  do 
respirer,  par  les  branchies  et  par  ijes  poumons. 

DlPNUPiionE ,.  s.  m.  Anl.  gr.  V.  DÉiF.^ui'utiKB |  ;, 
au  Dictionnaire. 

DIPnOtiOPHlilTR,  8.  m.  phllol.   V.  6«irNoso«. 
puisTE,  au  IMctionnaire  et  au  Gomplémnit. 

1>IPUUE,  ad|f  des  |  g.  (du  gr.  e\;.  deuij 
iroO;,  pied).  Z06I   Qui  n'a  que  deux  pattct. 

DiPOniE,  s.  r.  (même  ély hi.). initier,  anc.  Ma. 
nière  do  scander,  de  mesurer  iet  vert  en  pre- 
nant doux  vert  A  la  foli.  . 

DiPODio:i ,  s.  m.  (du  gr.  8l<,  deux;  itdîwy, 
petit  pied)'.  Bot:  Genre  de  planiei  orchidéet. 

uipoTde,  adj.  dot'f  g.  (dulat.  dipuM,  ger- 
boise,'et  du    gr.   cTîo;,  apparence).  Zool.  Qui  ^ 
ressemble  à  une  gerboiie.  -r-  PiruYpt»,,  1.  m.  pi. 
lamille  dt)  rongeuri. 

i>ii>oi.Y(:oTYi.6i>0!«£,  Ék,  adj.  (dugr.  ^> 
deux  fois;  ^oXtiC,  abondant;  xoTuXT,ddiy,  cotji- 
lédon  ).  Bol.  Qui  a  deux  cotylédont  mulliQdet. 
,  niPOROBRANcnr,  adj.  det  ]  g.  et  1.  m.  (du 
gr.  filç,  deui;'ndpoi; ,  ouverture;  tfifn^t  bran- 
chies). Zool.  St^  dit  dci^anlmaux  dont  les  Urau- 
chie^  s'ouvrent  à  rexlérieur  et  odtcut  deux  ou- 
vertures.-^  DiPOftODgANciiEi ,  8.  m.  pi.  Famillo 
de  poissons.  •  j». 

DiPRAG,  n.^pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'fnde  an- 
giaise^  sur  le  Gange.  Elle  a  souflferi  du  tremble-' 
ment  dé  terre  de  4813.  Temple  fréquenté  par 
les'  pèlerins.  Les  brahmines  qui  8*y  trouvent  en 
grand  nombre*  lui  donnent  le  nom  de  Deva^ 
prayaga,       ^ 

DipnOftOPE,  adj.  des  %  g.  et  8.  m.  (du  gr.  ^l 
deux;  i7p6;,  en  avant  ;  dj^,  tsil).  Zool.  Qui  a  les 
deux  yeux  placés  d'un  seul  cdljô  du  corps.  — 
DipRQSopEs,  s.  m. pi.  lamille  de  ppissons. 

DiPROTpPHYi.rÉ ,  £e  ,  adjr  Bot.^Qui  est  muni 
de  deux  protophylles  ou  coljlédoni. 

biPSAGÉ ,  EE ,  adj.  et  t,  f.  (  au  lit.  dif$Mcu$t 
chardon).  Bot;  Qui  ressemble  à  la  cardère  ou 
chardon  épineux.  —  DiptACtei ,  t.  (.  pi.  Famille 
de  plantet.  , 

DiPAACUg,  n.  pr.  m.  (pr.  dipiakfêcf),  lf|tb. 
Fils  du  fleuve  Phyllis.  :.^ 

*  DIPSADE,  8.  m.  Zool.  Genre  de  reptiles  ophi- 
diens. —  Coquille  bivalve  ^qu'on  \fiQuif!  dant  loi 
riviéretde  la  Bohème,       *     *  "^ 

DIPSOMANIB,   t.    r.    (du   |r,   tlTS^,   foifi 
piavta,  manie).  Méd,  Délire*  gyeç  une  igifbrâ<^ 
lanle*,,  V  "  •  •        ' 

DiPTÉiiiDB;  t.  r.  (du  gr.  0V;,  deux;  icrcpèv,. 
aile).  Bot.  Fougère d.et  Indet  ôrientaict, 

^^  DIPTÉItN^IEII,  IBBICB,    ad^   V.,    plut    b«i| 

DiPTÉiiTciKN ,  foule  Orthographe  régulière.     « 

DtptÉROCAItpi,  éb;  adj.  et  t.  f,  (du  fr.8(icTc- 
po;,  à  deux  ailet  ;  xipitbç,  Mpult).  Bot.  Qui 


semble  au  diptérocarpOi  —  MPTAiocAAptft ,  t. 
f.  pi.  Famille  de  plantet  qui  renrerme  le  genre . 
diptéroearpe.  >!   ^ 

DIPTÉBOLOGIB,  I.  t  (élt  gt.  Uw^p^^àl^ 

tère;  Xd^,  diioourt).  Traité  sur  les  hatteiet 
diptèret< 

DiPTtaOUMSiQiiB ,  èl).  4et  I  f.  4)ol  «  rip« 
port  à  la  diptérblogie. 

MPTÉBOiiOGUB ,  t.  m., Celui  qui  te  lima 
rétude  de  la  diptérologie. 

DipTtaYQlBB,  IBHHB,  âdj.  el  t.  m.  (du  ff.  lU» 
deux  I  «réf  uC ,  ircépuY^v  gUe  ).  Zo^.  Qui  a  deug 
nageoii^ei.  •«-  MPTAnTOiutl  1  ■•  »«  pl*  Claise  do 
poitfontr    .     «  ' 

DiPTÉBYX,  t.  m.  (némeétym.).  Bot.  Geart  de 
planlef  lègunàneute^. 

DiPTVAB,  t.  m.  Zool,  PoittiM  du  iMPi  de  li 
Plie. 

*  DIPTYQVB,  i.  m.  Point,  tableau  ou  bat^-r** 
lier  recouvert  do  deui  yol«U  dont  la  aupiien  Ib* 
iéÉ'ieure  eei  auiii  peinu  ou  Mulplét.  U  mèyepi 
âfe  a  pMuit  un  grand  nombre  An  tm  éipiffq^^ 
dont  quelquet^una  umi  txtrémMMMil  oupieui. 

DlPYBAlUDODÉCàtoU ,  êdk.  m.  (dtt  gp.  A«|. 
deui;  nupni^U»  pyramide}    oiMgMt^  4ouai; 
I8pa ,  baae).  Miner.  Se  Ait  d'un  oriitil  qui  pri* 
tente  deux  pyramidet  é  dpupn  (àMi. 

PIPVIB,  I.  m,  (4u  gr.  Aci  Aeus  t  icvf ,  1^)* 
Minéral  qu'on  trouve  dans  lof  ^yrénétl* 

PIPYBAbé,  t^  a4i.  (Ati  ff.  <ki  4oui  1  «Uf^v» 
wp^vo^i  Bôyau),  Bot.  Si  Ait  AH  pUBlntdpBtlo 
Huit  renferme  deux  pyrèBna  on  noy^iii.      •  ;":> 

DirrBBHiaiB  ou  pimrBBMiQOBf  a4|.  Hi.  a, 
.(du  gr.  t^ ,  deux iSwWtX^^t  9inhkiim),U\m* 
aie.  Doubla  pyrrbiqua ,  pleA  4a  van  oaaiBOié  Af 
quaua  brèfaa*  0^  rappaHf  i«sii  pêméîm^i^f, 
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lai.  r<M/iif ,  r«yoii].  Thyi.  Action  do  la  lumlért , 
du  calorique,  (Icréleclrlcilôqùlrayonncnl  eu  loui 
fcnié 

DlA/iDlOTÉS,  n.  pr.  m.  (du  gr.  dcipài;,  ôct- 
pàÔo(,  sommet).  MytU.  Surnom  d'Apollon  â  Ar- 
gon, où  il  avait  un  temple  dur  une  hauteur. 

"  Dmcé,  n.  pr.  A  Myth.  Fonlaino  de  liéotie , 
dans  laquelle  Oircèe  fut  jotéo  après  avoir  éld 
traînée  par  un  taureau  furieui. 

DliicÉKii,  SNNB,  adj.  Ant.  Qui  concerne  la 
fontaine  de  Uircé  dans  la  Iiéotie.  —  Béotien.  — 
Héro§  dircéen ,  surnom  d'Aropliion.  — *Cvyn#  dir- 
ceV'/i ,  surnom  de  Pindare.  . 

*l>liie,  V.  a.  Prov.  Qui  dit  tout  n'excepte  rien, 
—  Bien  dire  fait  rire ,  bien  faire  fait  taire.  —  Il 
if. a  encore  une  meêse  à  dire^  sa  dit  pour  donner 
à  entendre  que  tput  n'est  pas  encore  flui.  -r-  // 
dit  cTor  ;  et  ii  %  il  n*a  pat  le  beç  Jaune  ;  il  «si 
très- instruit,  bien  qu'il  n'en  ail  pas  Tair. 

dib6,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Villa  importante 
de  la  Nubie,  vis-â-yis  l'entrée  du  goife  Ara- 
bique. Ce  goira  portait  aussi  la  nom  de  Dire , 
aujourd'hui  Bab^l^Mandel.  > 

*  DIAKCT,  BCTB,  adJ.  En  musiq.  Intervalle 
direct  t  celui  qui  se  trouve^  entre  la  tonique  et  un 
de  ses  harmoniques.  La  lierco  majeure,  la  quinte 
cl  l'octave  sont  des  intervalleê  directs.  Ces  tons 
constituant  ce  qu'on  appelle  l'accord  parfait.  *— 
Accord  diritct ,  celui  dont  les  tons  vont  du  f  rave 
à  l'aigu.  -7-  Mouvement  direct ,  celui  de  deui 
parties  de  chani  ou  d'accompagnement  qui  mon- 
tent et  descendit  ensemble  au  Uau  de  se  croi- 
sar.  —  Dans  Taficienoe  logique ,  on  appelait  con" 
clumim  directe  f  une  conclusion  doni  leC  petit 
terme  était  le  si^at,  ai  le  grand  termiri'attribut. 

DlABCTABlSll,  r.  m.  {en  lat.  directarius), 
Ant.  rom.  Aom.que  l'on  donnait  à  Home  à  des 
voleurs  c|ui  •'ialrôduisaicni  dans  les  maisons  pour 
X  eteroar  leur  industrie.  Les  lois  du  digeste  pro- 
noncent des  peines  très-sévères  contre  les  direc--.^ 
iarieni, 

*  MftBCTBiHl  1. 1.  m.  Hisi.  acct.  Titre  du  iu- 
pètiauf  d'une  naison  des  missionnaires  du  ftaint- 
Sacrcment.  -^'^ans  l'ancienne  coosiitution  gcr-- 
niafiiqiie«  Ott<^  appelait  direcéeurt  les  princes  qui 
se  trouraiesi  à  la  tète  des. cercles,  et  qui  étalent 

^ebargéfl  de  convoquer  les  aisemblées ,  de  re- 
cueillir les  votes ,  de  recevoir  les  reacrits  Impé- 
ritui  i  eie.  M  f  avait'  deui  directeun  dans  chaque 


"*,. 


*  IHREGTIOII,  S.  r.  Uist.  eccl.  Maison  des  rois- 
séennairH  dû  Salal-Sacrement.  •— I>treelûm  se 
disait  autrefois  du  gouvernement  det  flnaneaa  et 
des  eummiaaéont  nommées  par  le  roi  pour  régler 
1er  affakea  de  ee  déparleiueut.  --  H6tel  et  bu- 
reaux d'un  directeur. 

*BIR«CTOfAtt,  s.  «.  Xnc.  légiaL  Juridiction 
et  iribunal  établie  autrefois  à  Strasbourg  pour 
connaître  de  teiilaa  les  all^irea  qui  concernaient 
les  ^gèutilfliofiiiiei,  et  suiuer  sur.  l'appel  des 
sentences  renduea  par  les  jugea  seigneuriaux  et 
par  lea  baMia.  -—  l^traelotre,  nom  df^  conseils 
d'admfnistratiôn  créés  par  la  première  constitu- 
tion dans  chaque  département.  Les  direcioirtê  de 
dépeu^temeni  ont  été  remplacés  par  lea  préfets. 

*  DIMM  ou  DtftliAlf ,  a.  m.  Poida  employé 
par  lea  Peraana  pour  Tor  et  l'Irgent.  ||  vaut  9 
graMÉaea  79  eeutiîgraainsea.  -—  Nom  arabe  de  la 
drachme. 

MMiHSt  t.  m.  (Au  gr.  ^%  deux  ;  ^v;  nex). 
Zooli  Genre  d'fnseeiea  l^éuoptéres. 

DiRHOMBOÉMit^c ,  adJ.  dea  t  g.  Miner.  Se 
dit  des  crfauox  qui  éAneUtlt  réunion  de  deux 
rbOAboédrel.  V.BipLotMt,  m  €omplé«ient. 

MRliYffiQn,  ad|.  iea  1  f.  iéu  «r.  1^,  deux; 
^ù^yfKf  bee).  IM.  QttI  i  <Mt  beei  ou  d^r 
luçofn. 

*  DiilBllMilifi !b.  fàû Ht:  êMbêi^e,  dffalH- 
biùer).  Aut.  HrUMn  t^r  lequel  lei  Itt^mains  dé- 
signalât  tmt  pfii  dinl  lea  aâ^etuDdèfa  du  peuple 
distribuaient  «ux  tlfHtauts  Hei  taëlettiea  sur  ta* 
quellcn  chactfH  d*èut  deirtftMèeHit  joli  HufTirage. 

,  —  ApuléiB  i  fonM  Ii  ttàmn  mm  àux  elelares  ^uï 

vnci. 

Mat,  a.  là.  t*or|Qtrè  <|ue  portent  lea  mon- 
.  bgnardfi^ècèiaafl.  ^ 

DiBOn»  ^,,0.  tool.  iDiecte  çoléoplère  de 

MSi  i.  «;iMÉ.  Hol  i|ul  aifnifle  ri  dUze  et 
dont  le  feff ont  lea  Allensanda  aaaex  mal  à  propos 
pour  déaifser  le  ton  de  mi-bèfliol.  Comi  in  diq^ 
001  s  en  ml-bémol. 

mt)  n.  pr.  «.  Mrtk.  lat  «om  de  Huieu  oob* 
ffldlf« 
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not.  Genre  do  plantes  cru- 


DIS%CCI0I«,  S. 

clfèrcs. 

DiaARiiHKillK ,  s.  m.  (du  gr.  2\c,  dt;ux  fois; 
a^^Y)v,  mâle),  fiot.  Genre  do  plaiili^s  gramiuéus. 

l>ia<:^.|.lOlV ,  s.  m.  Uot.  (^onn?  de  mousses. 

iHKCNiliioi ,  s.  m,  (t^u  gr.  ôiT^i^^.;»  fendu). 
Uot.  G<'nre  de  plantes  dont  1rs  Ibrurs  ressemblent 
à  la  violette. 

i>iHc:iiinÉe,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  co.- 
lèoplèrcs. 

mm.ir.or.K ,  adj.  des  S  g.  (du  l.t.  diicus; 
disque;  colère ,  habiter)  Uot.  Ho  dit  de  corlaini 
champignons  qui  croissent  Jur  le  tronc  des  arbrei 
coupés.  '  •    * 

mscir.oiJ.K  ,  adj.  des  %  g.  (du  lat- </<«cw«, 
disque;  colium,  cou),  ilool.  gui  a  le  cou  ou  le 
thorai  en  forme  de  disque. 

Diftc.iFKHK,  adj.  des  S  g.  (du  lai.  diêcue, 
disque;  fero  ^  je  porte),  llist.  nat.  Qui  porte  un 
disque.  '  x 

DlftcirLORE,  ddj.  dos  i  g.' (du  lai.diicue, 
disque;  floe^  florit^  fleuri.  Uot»  Sédit  des  plantes 
donl.les  fleurs  ont  à  leur  base  une  ei|)éco'.de 
disque.  .  j; 

*  Di&<;ir.Yi«E,  adj.des^R.  (dugr.5(Txoc,  disqne; 
Y^vi^^,  femme),  liol.  Se  dit  des  plantes  dont  l'o- 
vaire se  trouve  implanté  sur  un  disque. 

*  mftCiPMNAïui^,  s.  m.  Nom  que  les  angli- 
cans ont  longtemps  donné  aui  membres  do 
réglisc  presbytérieimc.  .    " 

*  piS(;ipi,i!iE,  s.  f.   krlmWW,  Compafjnie' de 
discipline^  (orps  composé  de  soldats  condamnés' 
i  des  [>eines  aflliclives  ;   on  4es,  fait  travailler  à 
des  travaux  de  terrassement  ou  autres  semblables, 
et  ils  sont  aisujellis  é  un  régime  très-rigoureux. 

*  Imscobolr;  s.  m.  (du  gr.  SItxo^*, "disque; 
poX9|,  dard).  2ool.  ^om  générique  dçs  pois9<ms 
dont  les  nageoires  ventrales  sont  réunies  en 
forme  dé  disque  au-rdessous  de  la  gorge.  —  dia- 
coaoLEs,  s.  tD.  pi.  l'amillede  poissons. 

Dltt€OCAt>IVOS. ,  sf  m.  (pr.  diskokapnoce)  (du 
gr.  ÔCtxoc,  disque;  )(air^6<  ,  fuinctcrre).  Uoi. 
Plante  du  cap  de  Uonne-Espèranco,  qui  tient  de  la 
fumelerre. 

discoYdal,  ale,  adj.  (du  gjp.  ÔCtxoc,  disque; 
clôoç ,  forme).  Didact.  Qui  a  de  la  ressemblance 
arec  un  disque.        I     & 

DlscOÏDO-BADié,  KE,  adj.  Hot.  Se  dit  de  la 
calatbide  des  aynanthérées,  quand  elle  porte  deux 
couronnes,  l'une  radiante,  l'autre  irradiante. 

DiscOLABE  ,  S.  f.  Zool.  Genre  d'acalèplics: 

DllcOLiTBy  s.  n.  (du  frr.  5(3xoc,  disque). 
Zool.  Geure  de  coquillages  fossiles  tu  forme  de 
disqife.      ' 

DRicOLiOBE,  ady-.  des  3. g.  (de  dis,  particule 
disjonctive,  et  du  lat.  coloi-,  couleur).  Phys^  Se 
dit  des  corps  plans  dont  les  deux  faces  ne  so||l.pas 
de  la  Uième  couleur. 

DiscONTim^,  UE,  adj.  Didact..  Qui  offre  des 
solutions  de  continuité ,  des  interruptions ,  qui 
n'est  pas  continu. 

iHSGOllTiiiuitÉ ,  s.  f.  Ëtat  de  ce  qui  est  dis- 
continu. 

DlsconvENABLEMBNT,  adv.  Kqo\,  D'uno  ma« 
nière  inconvenante. 

DISCOPHORB,  adl*  des  S  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
j(9xoc,  disque;  9096^,  qui  porte).  Didact.  Qui 
porte  un  disqu**.  — Zool.  Se  dit  des  animaux  qui 
ont  quelque  organe  en  forme  de  disque.  —  dis- 
copnoasa,  s.  nt.  ^1.  Ordre  d'acalèphes. 

*D|ftCOBDB,  a.  f.  Au  Jeu  de  l'hombre,  les 
quatre  rois  réûula  dans  la  même  main. 
V  DiêcOSOMB,  a^.  dea  9  g.  (du  gr.  ${7xo< , 
dlaque^  9Ûi|Att ,  corps  ).  Zoot.  Qui  a  le  oorps  en 
forme  de  disque.  —  t.  m»  R(^tile  saûrftea  de 
rAustràlie.    V    -  ^^ 

DlsCOStmBt  adj.  dea  S  jg.  (du  gr.  d(9xo<;» 
disque;  où pà^, , queue).  Zool.  Qui  a  la  queue  dé- 
primée en  forme  dedi«que.         -   -  ^  ; 

biscoviOR^  t.  n.  Dot.  Ceore  de  pteates  cçu- 
eitértà^  .:^':>[..i.- ■'■■^■:Ai:^m'\:    •''.',>;;     -' *         ^ — 

^DliCÛliirV  fVri  1^^.  (do  <r/icai(r5  qui 
auirefoia  a*est  pria  pour  rationnement).  Mclhade 
discursive  s*est  dit  dans  Tandenne  logiqMe  de  la 
synthèse  ou  déduction.  —  Lea  qulètistes  ont  em- 
ployé ce  mot  pour,  inconstant ,  Incertain, 

DfgcinMBtB,  a.  f.  (do  \ài,  discussor,  examU 
nateur).  Ant.  rom.  OfScier  <itii  recevait  les 
comptes  des  colfecteun  des  tributs.  /, 

*  DiftCUSgiQW ,  s.  r.  Méd.  BèsbhAÏMi  rtthe 
tumeur.  — «  Malliém.  Diseussian  des  équétHons, 
V.  dQUATiON ,  au  Complément. 

PflgclltAM.B ,  adj.  dea  S  g.  Qui  est  si^et  A  dis- 
CBasiOAi  qui  peut  être  discuté. 

DiftDUCiJiM,  s.  f.  (du  gr.  ^  »  deuz  foCa  i  %m^ 
n\à^9  rompre).  Miner.  Double  féft«eUoB.  r^ 


'  ,   \^ 


^IHi)|%r.LAATiQiE,lldJ.  des  I  g.  Miner.  Se  dit 
des  dr.iHlaux  q.ti  prodifisent  la  douille  léfraction. 

lilHli|Al>AiiO^  ,  s  :i.  t^u  gr.  $.;,  deui  fois  ^, 
h\h  ,  i  Iravi^rs,,  Ttàidiv,  tout;  solis^eriiendu 
j^a)V(bv  I  les  sofis).  Mu«.  aiie.  Nom  grec  d'une 
double  octave:  Cofi.me  il  n'y  a  que  très-peu  do 
voix  qui  puisst>nt  dépasser  cet  intervalle  ,  les 
Grecs  y  renfermaient  toutes  leurs  mél^idies  et  ils 
l'appelaient  système. 

pls»Ei«ria  ou  iHSftENTia,  p.  pi\^n.  Géogr/ 
Uourg  de  Suisse,  canin  1  de8(*risons,prèsdui;lMn, 
A  i,ItOO  mètres  au-dessus  du  niyeau  de  |.i  m  ri 
4,S00  bab.  Grande  foire  de  bétail. 

lUsIfcPAl'E,  adj.  des  S  g.  Mot.  Qui  est  forhié 
de  deui  pièces  dislrncîes  ou  aèpales.     '         * 

DiSEXtEL,  ELLE,  adj.  Uot.  Qui  a  deut  fcies. 
Peu  usilè.      *  ♦  . 

*  mMi\\v,ç^K\\m  ,'8.  f.  rhys.  Destruction  do 
l'élat  d  agrégation*  -.*>:'. 

*  i>is<;itjf:c;ER,  V  a.  rhys.  Uèduire  un  corps 
en  petites  parties,  le  oiler,  le  broyer.  G'est 
proprem^tit  détruire  l'agrégation.  ' 

DISH%liMO.^jEy  s.  f.  Ntiol.  Kftet  produit  par 
des  sons  qui  ne  luiiit  pas  en  accord,  —  Au  llg., 
dissentiment.  Ce.  mot  fait'  double  emploi  avt^ç 
c/ifcor(/a/ar,' il  est  peu  u%lé. 

Dl»liM)i.i<^tE ,  auj .  des  \%.  (du^gr>  ^\^ ,  de^ix 
fois;  ctd^uXov  image).  Phys,  Qui  produit  ou  four- 
nit, deux  images  à  la  fois. 

'  *  DisJOivt.Tir ,  tVK,  adj.  (;ram'm.  hèbr.  Accent 
disjoHvtify  accent  tonique  qu'on  emploie  comme 
signe  de  ponctuation.  Par  une  assez  bizarre  singu- 
larité, les  accents  disjon'ttifi  on  mailres,  poMenl  le 
nom  d'emperettrs^  dcrr?/«,  de  ducs  cft  de  comtes .  — 
Philos.  Dans  le  système  de  Kahl  :  Forme  dinjonc" 
tivefïorme  d'un  raisonnement  composé  de  juge-, 
menls  où  l'attribut  est  réuni  au  sujet.  I 

DISJONCTE Fi.OKK,  adj.  des  i  g.  Uot.  Se  dit 
dc%  plantes  qui  ont  de9  fleurs  d4SJointel{^sépar<ée«« 
l'une  de  l'autre.  '    ' 

'  *  DISJONCTION ,  S.  f.  Rhét.  Figure  d'èloculion 
qu'on  emploie  lorsqii'en  citant  tes  paroles  d'un 
interlocuteur  on  supprime  les  dit-il ,  reprit-il  f 
coniinua-t-U . — Dans,  l'ancienne  musique  de*; 
Grecs,  l'espace  qui  séparait  la  mèse  de  la  para- 
mèse,  ou  en  général  séparait  un  tétracordc  d'un 
autre  tétracorde*,  lorsqu'ils  n'étaient  pas  con- 
joints ;  cet  espace  est  d'un' ton.  -^  Arrêt  de  dis- 
jonction, Prat.  Jugement  d'un  tribunal  qui  décide 
que  deux  causes  seront  platdées  et  jugées  sépa- 
rément^  •  B  -•  : 

DISODÉE,  8.^.    Bot.   Pinte  grimpante  du' 
l^érou. 

DisONYCHG  >^  s.  m.  (du  gr.  ^;,  deux  fois; 
dvy^,  ongle^  Zool.  Genre  d'insecte^  coléoptères 
de  la  famillf!  des  cycliques.       .  . 

DISPABAISB4NT»  ANTE,  adj.  Qui  disparaît, 
qui  se  dissipe ,  qui'  s'évanouit.  Fléchier  s'est 
servi  de  ce  mot  :/Sombre,  vide  et  disparaissante 
figure        .      \ 

DiSPABEIli,  EILLE,  adj.  Vieux  mot  employé 
par  Montaigne,  et  signiflant  dissemblable. 

DISPASTE,  s.  m.  (du  gr.  ^,  dq|ix  fois; 
vnd'o ,  je  tire  ).  Mécan.  anc.  Il  se  disait  d'une 
m.ichini!  qui  allaU  au  moyen  de  deux  poulies. 

*  DIsPENftATELR,  8.  m.  Ant.  rom.  Payeur  ou 
trésorier  de  l'armée  sous  les  empereurs. 

*  DISPENSE,  s.  f.  PrOT.  A  point  marié  ne  faut 
point  de  dispense ,  il  ne  faut  pas  beaucoup  de  pré- 
cautions quand  on  s'abstient. 

DfSPEBSlP,  IVE,  ad).  Pbys.  Qui  produit  lé 
phénomène  de  la  dispersion  .des  rayons  lumi- 
neux.     ^  ■ 

MSPOBB,  f.  m.  (du  gr.  ^,  deux  fois; 
^po<9  porc),  uot.  Genre  de  plantes  liliacèes, 
originaire  des  Indes. 

"'Bi^POBlON,  s.  m.  (du  gr.  Sk,  deux  fois; 
^icopât/  spore  ).  Rot.  Qenfe  de  champighons. 

*  DISPOSITION ,  s.  f.  nist.  Bescrit  des  empe- 
Teurs  sur  les  procès  pour  le  Jugement  desquels  on 
a?ait  tecour*  au  prince.  —  Comte  dn  trésor  des 
dispositions^  titre  du  tfl>isième  surintendant  des 
archives  impériales,  ayant  sous  sa  gllte  les  cfia- 
poftllofif  et  le  livre  dea  bènétces.  -^  Jurlspr. 
JDispoêiHon  entre r>/k,  celte  qui  alleu  aana  que  la 
considération  de  la  mort  y  Influe  en  aucune  ma- 
nière ;  disposition  à  emuse  de  mosrt^  eelle  qui  a 
il*  en  eonsMératlon  de  la  mort  prochaloe;  dia- 
position  caduque,  celle  qui  ne  peut  être  exécutée 
pour  uncj^use  légale  quctconquo.  —  Dispositions 
dTunJiUjicment^  la  partie  de  oc  Jugedient  qui  dé» 
termine  ce  qui  est  à'  faire  par  Tune  ou  l'autre  des 
parties.  On  dit  aussi  dispoêitif^  s.  m.  ^ 

DISPOTÉE,  a,  f.  Zool.  Genre  de  coq«iUea  ub^ 
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.:^si;:hrs  tlitrennl»»    Il  s'cniploio  paHopposiiion 

«1  fv>)î.  ■ 


V^       .  msi'AoVoiiiio^M'i.,   iij.r ,  iulj;  «h.in'rsi 

'       "  pa4iil  «lau"  ifs  |nn|MM  riiiHH  rciinisrs. 

^^^^^  K  msvu\)\Hï\au\\M^.\.\.\\\Ai  t,  ail\.  D'une  iiia- 

nièrc  (li-ipnuxalHuiiH'lh'.  "* 

l)ISi»i  lA.Vr,  '  \^rK,    Ailj.    Néoi;    Voll.iirn    \'à 
fmi^loyiî  suh«i.miiv.  r  ^''(i  dit  aux  disinitiints. 
^ .M*n\i!ï\{i,uo  t\i[  (lispuicur  ;  mais  il  doiuM*  a  rr  mot 
•'     '      l<' i^ciis  (rcijiiiiîiuleuf.  '  -  .' 

..  '  iusri  li.K,  y. 'a.  Mrfr.  JHnputer  le  vent  à  un 
Mf/r/n*,  roiiiir  iU'9  burdèe»  pour  K3^i<  r  lo  vçnl 
sur  rr  ti.1iiiiiciil. 

'  Wisri  I  Kl  II ,  Ktsiî ,  adj.  Qm  aiiin»  A  dispu- 
Um.  Af/  (iisimtvune  vjllc  d'/élextiudrir  .Vollain*). 

-  .  '    "  DISQU:,  n.  ni.  I.iliirg.  Kr.Mal*siir  i<*(|iirl.  on 

nn  l  le  pain   cfuisarriv  — /ool.   Dcriiici    lour  do 

^piri*  d'unr  ccMpiillo  uiiivâlvr.  —  l'arlic  convcie 

^f  .    dvs  coqinll '^  bivalves.. 

^..  •  nissr.MiiMiii.K,  adj.  <i  s.   m.  Ilr«»l.  relig. 

;  '    .\oni  (pi'iMi  donna  aul^'lois  ani  aneii^;  qui  <^n- 

.     siignaRMU  tiu»*   lo  Verbe    clail   diasemblable  au 

Vi'Tw    '  •  *         - 

,.      i)issi;\iiji,F.n,  V.  n.  Ni'ol,  .\e  pas  reMembliT  à 
tpii'bprrtn  ou  ^«picUpir  clins»'.  Peu  usrié.  ^ 

i>issr,Mi:n,!».m.  |»r;ri/-ef'/in-/tv^r'^:irisL  1^. 
-^   .  .  N<»rn  uoiiné  par.  les  An^la*is  à  Ions  les   rlirelieim 

^        ,./         ib'  li'.ir  p.i)s  i|ui  n'.appaih'ennenl    pas  A  Tl  f;lise 
an^iiieane.  (hi  les  a|vpe||ean'isi  f//.s5/>/r;i/5. 

i.ï.S'»E\TF.i\iSMi:-,  •>.  m.  Ilisl.  reli^.  opjnîon, 
<^l.»l  «Irs  (//.<Nr;//(TA  en  Aiiiilelerrc. 
■  M^SKVTIIV,  V.  II.  >c.  pas  donner  son  assen- 
lUiuirt,  <^]Ke  opiMvsé.  (e'rnol  n'osl  pins  usile;.il 
t^erail  ponriaul  nlilr.  (bv  se  sert  Irés-bién  du  mol 
(fi^tsiiidnirnt. 

i>issi:(,U/%>T,  AUTK,  adj.  Méd.  Se  dit  d'un 
nioHe Aie  dilalalion  morbide:  Anêvrisme  disses 

.'      '         ■    <itjaut.  .  r 

.  \   iussir;>ii:,  ».  m.Algèb.  Varialion  de  çigne. -*- 
/      "       .^atlj.  tl  «s  -2  g.  Drs  (pianliiés,  des   lermes  cpii  onl 
,^des  s 

►'  ;  HissiMIlJTlDK,  5.  1.  lihét.  Figure  de  pen- 

se.' (pij  dev<'lop^)e  les  ditT«.M<'iices  de  deux  objets 
'qu'o?!  avail  d'abord  rapproeliés  par  analogie. 

DISsailLOnc/adj.  des  2  g.  (du   lat,   dis,  t^k 
''l  !«•  ;  sHus,  situé;  /7a?,  ports,  fleuri  Hol.  Dont 
•»    Jes  Ib'urs  sont  écarl^'<'s  les  unes  des  auireji, 
'    bissocivi.,   Ai.i:,   adj.  Açoi.    Synonyme  peu 
u.silé  iVantiiinciaL    .  . 
.    Dissocii^n,  V.  a.  Néol.  tioinpre  Une  associa-; 

-  -    '  tion.  On  dil  plus  ordinairenienl  r//'5</.v5w/rr. 

Disso:  l  ivii.iTi:/  s.  l.  Didarl.  Qualité  de  ce 
«jui  esl  dissolubie.  V 

^  *        '  DISSOMULI:,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  se  dis- 

soudre. L'assemblée   législalive-,  vi  plus  tard  le 
Coik^  civil,  ont  déclaré  le  ttiariagr  dissoluUe  [ï;{r 
'le  divorce.  .  .  •  » 

DissoLVAllDE,  s.  m.  Ane. chim.  Corps  destiné 
à  élrc  dissous  dans  lin  liquide.  Mieux,  dissol-^ 
vendttm..  '      ' 

•  l)lSSf)LVA!MT ,  A!\  I K ,  adj .  et  8.*  m.  Polit.  'Se 

dit  fipurémenl  de  toute  cause  qui  amène  l'alTai- 

,  blissement  des  pouvoirs  et  des  principes  :  /;/- 

,        .flucnçc  dissoivaiite;  c\'st  un  dixstdvant. 

'     ,  ■■'^-       DISSLASIF,  iVE,-adj.  .\é6l.   Qui  est  propre  à 

dissuader. 

DISTACIIYK,  ÉE,  adj.  du  gr.  SU,  deux  fois; 
<JTX/ù;,  épi),  Ijol.  Se  dit  des  plantes  dont  les 
lieiirs  sont  disposées  en  dfîux  épiî'. 
^    ;  DISTANCE,  8.  f.  Art.  m'ilil.  L'espace  entre 
les  rangs  ou  les  subdivisions  d'une  colonne;  il 
se  dil  par  opposition  à  intervalle,  espace  beatjcoup 
'    plus  considérable  qui  isole  les  corps  principaux 
.  dans   u;e  ligne  de   iK\i,\ï\\Q. -^  Dista^tce  têgalCf 

Celle  q  .1  se  trouve  entre  le  lieu  où  siège  le  tri- 
)>unal  devant  lequel  on  assigne,  et  le  lieu  où  de- 
mc'iiie  la  partie  assij^née.  (baque  diêtanceàe  trois 
niyriamètres  au^çmenle  d'un  jour  lei  délai». — 
lieaux-arts.  Point  de  distancé ,  celui  où  l'on  doit 
•  se  placer  pour  bien  saisir  l'ensemble  d'un  monu- 

ment, d'un  édifice. 

dista:icé,  ée,  adj.  Man.  se  dit  d'un  cheral 

qui,  dans  une  coursp,  est  devancé  par  les  autres 
cbcvaux.  , 

DiSTÉcc,  adj.  des  2  g.  (du  gr  «k,  deux  folgj 
oTé^Tj,  toit)  Miner.  Se  dit  des  cristaux  qui  offrent 
deux  sommets  superposés. 

DiSTÉMOlVE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  51;,  deux; 
-  arrjjjLajv,  élamine).  Bol.  Se  dit  des  plantes  dont  les 
fleurs  ont  deux  ètamines.  • 

DISTÉMONOPMA^THERÉ,  #.E,  adj,  ((hl  gr.^» 

.  ^-  /  <îcnx;  CTtijjLwv,  flij  itVélcov,  plus  nombreux; 
&/erip6;»  anthère).  Bol.  Dont  les  anthères  sont 
deux  fols  plus  nombreuses  que  les  filaments  des 
ét&miues.  ' 

DWTÉPBASE,  ».  m.  (du  gr.  8l<,  deiix;  Trf^pa- 


1)1  r 

Arbri!»>ean  de  Tile  ib-  Kranee 


vo;,  (  »  tirnjiiÉ»'  .  liOi 

fr-riiulli' iîrs  l,«lianlhees.  ' 

l>lsrilV  M(.)U:,  adj:  des  2  g,  \1inér.  Qui  con- 
tirjil  du  df^liiène. 

l'isi  If .fiiDi: ,.  '%,  f,  '  du  gr.  .5*'.; ,  deux  ;  it(/o;  , 
raniiè»')    Hol.  PJanie  des  Iles  d'Alriqne. 

DI^"*  il  léiK.i  Hl*:,  8,  m.  'du  gr  ô\;,  deux  ;  Tr(/o;, 
rang^»^x'^^a;,  eiune).  Zm>l.  (i» me  d'iji sectes  co- 
léoplères  de  la  famille  des  longie(.irn<'s. 

DlHTlciu^tjlVl.i.E,  adj.  des  2  g*,  du  gr.  2(Tri- 
X0>,  'jui  a  deux  rangs;  cpjXV.v,  feuille  .îiol.  Se 
dit  deii  plantes  qui  ont  les  feuilles  disposées  sur 
deux  l'ahgs.  0  , 

*  niisTH.iiOPORE,  s.  mr  (du  gr.  ol; ,  deux; 
irdj'.o;^  ouverture)^  Zool. Genre  de  polypiers,  mais 
non  pas  de  plantes  marines. 

DlSTlGMATi:,  adj.  des  2  g. .(du  gr.  Çl;,,deiix; 
viKy\ii,  stigmate).  Bot.  Qui  est  muni  de  deux 
sligifKiies. 

*  lu.STir.MATiE,  s.  f.  (m^me  i?tym.\  Bot.  Ktat 
'd'iin<>  plante  qui  a  deux  stigmates. 

^  DiSTii.rAHi.E,  adj.  des  2  g.  Susceptible  ^de 
subir  la  distillation.   '  '  -    " 

*  DlSII.^iraO.  Mnt  lai.  qui  sigulUe>  distinr/ue, 
cl  dont  In  sçolaslicpje  s'élaiTemparée.  On  l'em- 
ploi ail  p!>ur  la  rêrnialion  d'un  argument  lorsque, 
dansun  terme  on  une  proposition  ,  on  reconnais- 
sajl  deux  sen;  dont  l'un  renfermait  une  vérité,  ce 
<pr»)n  indi(piail  par  le  mol  oz/r^rfo,  j(' l'avoue. 
Cl  TaulTe,  une'erre  r.qne  l'on  niait  par  le  mot 
)i»'(/o.  On  peut  l'employer  snbsl.  :  Jf  x^cst  tire 
d'aO>tire  jtfirvn  distinguo.      -     *  - 

*  OkSro'^li:,  adj.  des  2  g,  (du  gr.  Ô\;,  deux; 
cjTOtAa  ,  buucbe).  /ool.  Qui  a  deux  bouches.  — 
s.  ni;  Ceure  de  mollusques  acéphales.  —  Genre 
de  vers  intestinaux  qui  g(^  trouvent  chez  l'homme 
et  chez  beaucoup  d'animaux.  iU\  lèsr  appelle»  .lussl 
fas''iofes. 

i)lsrOMli.!\',  lEHlîVK,  adj.  Zool.  Qui  ressemble 
à  un  distome. —  distomikns,  '.  m.  pi.  raniille  de 
vers  inlesLinàut.        .  -^ 

^oisrOMOCiÈVK,  adj.  des  2  g.  (du  îr.  distomc, 
et  di:  gr.  Yr«e<ji; ,  génération).  Méd:  Qui  esl  pro- 
duit par  le  dislome  ou  fasciple  \  'affection  distn^ 
mofjènc 

f)iST0>lO(;i:M>.si:,  s.  f.  (m^me  élym.}.  Méd. 
*\<)m  générique  des  maladies  produites  par  :a 
présence  des  d^stomes  ou  fasciolcs. 

DISTORS,  onSE,  adj.  (du  lat.  dis,  ^ùel  là;/or- 
sinii,  supin,  de  tt^rquerèy  tourner  K  Didacl.  Qui 
esl  de  iravers.  *  »> 

i>istr\<:tim:  ,  adj.  des  2  g.  du  lat.  distractUs^ 
participe  de  f?/>^Yï/4erc,  séparer),  ilist.  iiat.  Qui 
s'écarte,  s'éloigne  naiurellcroent  d'une  autre 
el'o««-'.     *  »  '  .    •    * 

•  I;!  ^liUiniT,  V.  a.    iJistraire  la  juridictinrf^ 
se  pourV<)ir  devant  un  juge  incompétent. 

bJSTiiËPTi:,  s.  m.  Bot.  (ienre  dft  plantes  à 
fleurs  composées.      "  '  •* 

•  DISTRIBUTIOU,  s.  f.  Pcat.  Distribution  de 
causes ,  réparti  lion  que  fait  le  président  entre  les 
diverses  chambres  des  causes  à  juger  qui  sont  sur 
les  rôles.  —  Écon.  polit.  Distributiofi  des  ri- 
chesses,  ensemble  de  la  manière  dont  les  produits 
fc  partagent  ou  devraient  se  partager  entre  l'In- 
venteur, l'ouvrier  et  le  ^spéculateur ,  c'est-à-dire 
cntrç  le  talent^  le  travail  et  le  caf)ital.~  La  distrir 
btttion  des  richesses  forme  la  seconde  partie  dîe 
l'économie  politique,-  et  la  plus  négligée  par  les 
économistes  de  l'école  de  J.-B.  Say.  V.  produCtio!! 
(  t  co?(5oMMATtoN ,  au  Complément. 

•  msTYLE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  81?,.  deux; 
atuXo;,  colonne).  Archit.  Qui  est  formé  de  deux 
colonnes.  —  Substantlr.  Vn  distyle,  un  portique 
formé  de  deux  colonne?. 

DITAXIÔN,  s  m.  (du  gr.  81?,  deux;  xd^t? ,  ran- 
gée). Bot.  Fi^uit  qui  renferme 'deux  rangées  de 
loges.    .      ■ 

DIT.AXIS,  s.  m.  {pp  diitaktice)  (roémeétym.). 
Bot.  Genre  de  plantes  des  Antilles. 

DITÊTRAÈDRB ,  ad),  des  9  g.  (du  gr.  Sic»  deux, 
téxpa,  quatre;  I8pa,  base).  Miner.  Se  dit  des 
cristaux  qui  forment  un  prisme  tétraédrfj  ter- 
miné par  deux  sommets  dièdres. , 

DlTilYRE,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  8U,  deux; 
60pa ,  porte).  Zool.  Qui  est  ror4né  de  deux  val res  : 
Coquille  dithyre, 

DITI ,  n.  pr>  f.  Bfyth.  Ind.  Femme  de  Cisjapa  e| 
mère  des  DiUas.  . 

DITIOM,  «((J.  et  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un, 
peuple  de  la  Dalmatiè.  , 

DiTOiiS,  s.  f.  Dot.  Genre.de  champignons. 

•  Dii^MB,  a4j.  def  9  g.  (du  gr.  8\</deiiX|^ 
TdpLOc ,  fragment).  Qui  est  fendu  en  deu^. 

DltnACHYCftlUl ,  i.  m.  (du  gr.  8U ,  deux  ;  tpo- 


mv 

xi;-.a? ,  Vornô},  Zôol.  Genre  de  ven 


Yu;,  rudi 

iiileslinaux.  :  • 

DliBiDACi  Vi.E,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  {l;,dcux; 
T^^'.*,  trois;  ô'i)(TjXo;,  doigt),  /ool.  Se  dit  des 
oise.rHK  quÂ  ont  deux  ou  trois  doigts  devant  et 
point  derrière.  , 

DITRINOME,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  SU*  dêiu 
fois;  Tpl;,  trois  fois;  v6{xo;,  bu).  Miner.  S(î  dit 
des  crislaux  produits  par  trois  lois  ou  modes  de 
décroissement  agissant  simultanément  sur  deux 
points  difrércnls. 

DITYI.E,  s.  m.  (du  gr.  51; ,  deux  ;  xOXo; ,  che-  - 
'  ville).  ZooL  (ienre  d'insecles  coléoptères. 

Dit ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  de  la  mer  des  Indes , 
elle  a  pour  ch.-l.  une  ville  du  môme  nom,  qui  a 
été  bâtie  par  les  Portugais,  et  compte  4,000  hab. 

nilJM,  n.  pr.  m.  (i)r.  diutne).  (;éogr.  anc.  Ville 
de  la  Macédoine,  dans  la  l'ièrée ,  prés  (lu  gollV 
Thfrrmafque.  Aujourd'hui  Itagia. 

Dit'RELl.E,  s.  f.  Zool.  Genre  d'animalcules  in- 
fusoires. 

*  DiURivAini:,  s.  f.  Ant.  rom.  Ofllcicr  charité 
d'écrire  les  actes  diurnes. 

*  Dlt'R.iE,  adj.  des  2  g..  Ant.  rom.  Jetés 
diurnes  f  ècrils  qui  se  publiaient  sous  les  emp«'« 
reurs,  et  dans  lesquels  les  (//>/r/ifi/>«?«  inscrivaient 
jour, par  jour  tous  les  événements  politiques,  de* 
cret5  impériaux,  actes  du  sénat.  Avant  l'empire, 
ils  avaient  été  régularisi^br  Jules  César 

Dits,  n.  pr.  m.  (pr.  diAe).  Temps  lier.  Guer- 
rier de  la  ville  d'Alibé,  qui  conduisit  les   llali-' 
ioniens  au  secours  de  Priam,  assiégé  dans  Troie. 
— ^  s.  "1.  Premier  mois  de  l'année  dès   anciens 
Macédoniens,  répondant  au  mois  de^ septembre.    . 

nit'Tl'R'^lTÉ,  s.  f."(en  lat.  diulurni^las).  Longue 
durée.  Ce  mot,  qui  esl  vieux,  pourrait  s'emplo}er 
encore  dans  le  style  didactique. 

nil .  PhaTrm.  Abréviation  employée,  par  les  mé- 
decins d^ns  feurs  ordonnances; pour  dividalur, 
divisez.  ^  .    •' 

DIVA,  adj.  f.  Mot  qui  signifie  divine.  Nos  di- 
lellanti  appliquent  cette' épilhète  aux  excellentes 
chanteuses  de  l'opéra  boufla  iLa  diva  Catalani; 
la  diva  Grisi.    ' 

DiVAGATEU^,  TRICB,  adj.  et  S.' Qui  divague 
sans -cesse,  se  jetant  à  tout  propo$^et  hors  dé 
propos  dans  es  digressions.  On  dit  quelquefois,» 
mais  famil.,  c2ivc?i/i/ettr. 

*  DiVE,  s.  m,  l\elig.  parse.  Nom  dés  maurais 
génies,  serviteurs  d'Abrimaue  :  on  les  représente  ' 
sous  des  formes  jiideuses.  On  djl^ aussi  Dew, 

"DI VEULENT,  ENTE,  adj.  Ghim.  Qui  sépare, 
qui  divise  de  force,  qui  arrache.  —  j4/finiiés*di-' 
vetlentes,  celles  qui ,  pour  réunir  deux  éléments, 
séparent  ceux-ci  d'autres  éléments ,  avec  lesquels 
chacun  d'eux  était  combiné^en  particulier. 

DIVERGENTlFLORfi;  adj.  des  S  g.  (du  lat.  di" 
vefgcre^  détourner  ;  /7oà ,  orû,  fleur).  Bot.  Se  dit 
dcit  plantes  dont  les  fleurs  sont  divergentes. 

DIVERGINERVÉ,  l^.E^.adj.  (du  lat.  divergera, 
détourner^  nervKi ,  nerf).  Bot.  Se  dit  des  plan  les 
dont  les  feuilles  ont  des  nervures  divergentes. 

DiVERCiVEnÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  divcrgere, 
détourner;  vena^  wine).  Bot.  Dont  les  veines 
se  portent  en  divergeant  de  la  base  au  sommet, 

DiVERftiCOLORE,  adj.  dcs  S  g.  (du  lat.  (//Ver- 
suif  varié;  co^or,  couleur).  Ilist/  nat.  Se  dit  de 
toutes  les  espèces  dont  la  couleur  varie  d'un  in- 
dividu i  l'autre. 

DiVERSiFOLié ,  ÛKj  a<U.  (du  Ut.  diversus, 
varié;  folium ,  feuille).  Bot.  Dont  toutes  les 
feuilles  no  sont  pas  semblables. 

DlVBRftirORMB,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  diver^ 
âtif,  varié;  formai  forme).  Ilist.  nat.  Se  dit  des 
êtres  de  même  espéco  dont  la  forme .  n'est  pas 
toujours  invariable.  Les  feuilles  d'une  plante 
quelconque  sont  divernfanne$  lorsqu'elles  n'ont 
pal  toutes  exactement  la  même  forme. 

DlVERftlSPORi^  ÉB,  adj.  (du  lat.  diversus, 
diCférent»  et  du  gr.  aicofà,  semeocf}.  ^Oi^  û"' 
contient  des  jgraines  de  formel  Tariécs.  V^^^ 

""DIVBBnsSEMBlIT,  S.  m.  31us.  Morcoau  de 
musique  facile  et  d'un  genre  léger»  composé 
pour  un  ou  plusieurs  Initrumeois.  Ces  sortes  de 
pièces  ont  eu  beaucoup  de  vogue  de  4790  à 
4810.-- On  donnait  aussi  ce  nom  à  de  peliu  in- 
termèdes composés  de  musique  et  de  danse  par 
lesquels  ont  terminait  les  repréienUtioos  de  la 
scène,  ou  par  leioueli  on  rempl«C<<<  ^  *^""' 

tr'aClCSr    ..:     •:■;"•..•  .:1||^.  ■s;:  •  ;..^ -.^^•—:. 

•  DiVBR'nftSBOit ,  1.  m.  Hlil.  on  déslgiit  ï^ 
ce  nom  ,  de  Jeunes  seigneurs  russes  qu'on  avait 
placés  auprèt  du  J^une  Pierre  F'  par  ordre  de  la 
princesse  Sophie  sa  sœur,  sotn  pféteile  de  le 
divertir  e|  de  l'amuser,  et  réellement  daoi  Hn- 
leotiOB  d#  détourner  ton  esprit  des  aSsIrve. 
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*fnvilllTÉ|  s.  r.  Archèol.  t»o  disait  autrefois 
pour  théologie  :  Mattre,  docteur  en  divinité, 

*  DlviftÉ,  ÉB^ad].  (^ramm.-^ffta  divisé^  celui 
qui  a  déji  cessé  de  convenir  aui  clioses  dont  un 
parle  au  moment  mémo  od  Kod  emploi!  lo 
tijrme.  Par  eiemple,  si  l'on  dit  :  A  ta  voix'dt 
JébUê-^hriët  le$  aveuylei  voient,  tes  paralyti'- 
quei  marcKent,  {eê  mcrie  »e  réveittentj  i\  e$i 
évident  que  ces  mota  aveuyleê,  paraiytiqueê , 
Viorls,  sont  devenus  impropres  à  les  prendre* 
dans  leur  acception  ordinaire  ,  car  \è$  •  aveu- 
gles ,  plOi. ,  ont  cessé  d'être  aveugles  ;  ce  s^çnf  do 
U  phrase  qui  se  divise  mentalement  entre  i^.qui 
était  et  ce  qui  est^est  ce  qu'on  appelle  $ene  diyité. 
JJiviiéf  dans  ce  cas,  se  dit  par  opposition  A  com-. 
poâé.y,  ce  dernier  mot  au  Dictionnaire. 

*  DlvretUR ,  s.  m.  (en  lat  divisor,  de  divido^ 
je  partage).  Ant.  rom.  Nom  des  agents  des  can-^ 

^diUals  qui  voulaienC  acheter  les^  suffrages  du 
petiplo.  On  les  appelait  ainsi  parce  qu'ils  distri- 
buaient l'argent  fourni  par  les  prétendants. — 
Ariliim.  et  algéb.  Nombre  ou  quantité  par  lefKjuels 

'  un  autre  nombf.e  ou  une  aulr^  quantité  sont  di*^- 
visibles  sans  reiit.  ^^ Commun  diviseur  ^  quantité 
par  laquelle  plusieurs  autres  qiiantitês  sont  éga- 
lemvMit  divisibles.  Ainsi  3  est  diviseur  commun 
de  6  et  de  M.-^Le  plu*  grand  commun  divi^ 
seur  est  la  plus  grande  possible  de  toutes  les 
quantités  de  cette  espèce;  c'est  Je  prodult.de 
tous  les  [acteurs  premiers  communs. 

"  iiivibiON  ;  s.  f.  Uot.  Partie  d  une  chose  Cen-^ 
due  naturellenbent  :  Ler  division*. d'une  corolle. 
Miner.  Division  mécanique'  Propriété  qu'ont  un 
grand  nombre  de  minéraux  cristallisés,  de  se  di- 
viser mécaniquement  dans  certaines  directions. 
— ^l'hilos.  De  la  division  de  la  nature,  tilco  d'un 
ouvrage  de  Jean  Scot  Érigènc,  qui  a  pour  base  le 
panthéisme.-^ Polit.  Division,  manière  de  con- 
sulter ropifilon  des  membres  d'une  chambre, 
dans  le  parlement  d'Angleterre.  Tous  ceux  qui 
opinent  pour  la  mesure  proposée  passent  d'un 
ç6lé,' tous  les  opinants  contre,  d'un  autire.  C'est  à 
peu  préi  U  discuuion  des  Hotnainê, — Scrutin 
de  division,  manière  de  voter  introduite  en  4844 
dans  la  t^hambre  des  députés  trançaite  :  elle  con- 
sistait ànaller  déposer  ostensiblement  son  vote, 
soit  dans  l'urne  blanche,  soit  dans  l'urne  noire, 
et  remplaçait  dans  beaucoup  de  eai  le  vote  par 

rsiSvC^  levé  jet  le  scrutin  secret.  Actuellemêut , 
l'asaemblée  nationale ,  lorsque  le  scrutin  de 
Jivisumjesi  demandé , ^chaque  représentant  dé-, 
pose  dans  une  urne  qu'on  lui  présente  ijn 
bulletin  blanc  ou  un  bulletin  bleu  porunt  son 
nom.  1^  bulletin  blanc  signifle  qu'on  vote  pour 
.  la  proposition ,  le,  bulletin  bleu ,  qu'on  la .  re- 
jette. — />emafii/fr  la  division,  c'est  demander 
qu'une  quetti  n ,  qu'un  article  de  loi  soit  scindé 
en  deux  ou  plusieurs  parties  fur  lesquelles  on 
,  délibérera  et  fotera  séparément.  —  Econ.  polit. 
'  Division  du  travail ,  manière  de  distribuer  le 
travail  eqtro  plusieurs  ouvriers»  de  manière  i 
ce  que  chacun  d'etu  faiunt  toiidourf  la  mémo 
partie  de  l'ouvrage  puisse  y  acquérir  une  grande 
habileté. —la  divisian  du  travail  a  pour  résultat 
la  promptitude  et  le.  fini  des  produits;  nais  elle 
réduit  I  homme  à  l'état  de  machine  si  on  ne  lui 
donne  pour  correctir  la  Mévtté  d  la  variété  des 
séances, 

.  '  D^lO,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Hoiki  de  la  ville 
de  D^on ,  où  Aui'élicn  avait  élevé  un  temple  à  ses 
dieta.  (£>h;if}.   ..  .  «• 

blvODUElM,  n.    pr.  m.  (pr.  divoiurome). 
Géogr.  anc.  Ville  des  Gaules  cbei  les  Médioma- 
trices,  at^ourd'hui  MfcU.    '^.,,s-.:i.....  ^:-r..^...... 

.DivONAa  n.  pr.  r.  Gèoft.  aae<  Ville  de  là 
Gaule  cbei  les  Gadurqucs ,  aujourd'hui  CaliQrs. 

DiwoHAmTt  s.  m.  Fèod.  Nom  d'une  corvée 
qui  était  due  aux  seigneurs  dans  quelques  par- 
lies  de  la  BrcUgno.  ^,    ; 

DIX,  adi.  t\  s.  m.  Ilist.  %nc.  Cènseildes  dix, 
nom  du  pouvoir  «técutif  établi  dans  Athènes 
après  le  renversement  des  trente  tyrans.  Dix 
milts,  V.  MBTAAiTi ,  au  Complémeat.  r*  Hist.  Con^ 
scil  dss  tf(dr  Tribunal  suprême  établi  à  Venise  en 
lâlO.^^ll  éiali  composé  de  dix  aoMes  dont  les 
sentences  saos  appel  s'exécutaient  en  secret.  Il  a 
duré  Jusqu'à  la  cbutp  de  la  répuMIque  vénltleuBO 
en  47W.  On  disait  dans  un  f«u  abàolu  IffJ^t 
U  dupotttmê  dss  iià,  < 

DIXAX',  n.  pr.  m.  Géogr  Ville  d'AfHque,  dans 
la  royaume  de  Tigré ,  entre  le  Darlbur  et  le  Mas* 
souah.  ÊtolTes blandies ,  poivre»  Ubae» etc. 

DIXK  »  s.  f.  Sool.  Famille  d'insectes  diptères. 

*  IMX  •ftUIT  »  adi'  ^  *•  nuosér.  Kom  de  nombre» 
se  prend  quelqiyeléit  cooime  a4|.  ordli^  ;  on  dil  : 
Cigasiugess  Irotips  j^ags  Hm^kÊÊUt,  LmU  d'jf^ 
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^Ki/.:— Ty|)Ogr.  /»-(/ix-7«<ii7  ^^  format  d'un  livre 
dont  la  feuille  pliéc  en  dix-huit  feuillets ,  forme 
Mrente-six  pages.   On  écrit   t;i-1 8.  —  Dix-huit, 
s.  m.  Zool.  Kom  vulgaire  du  vauoeau. 

*Dlx-HlliiÉMR,àdiJ.  numèr.  des  3  g.  Se  prend 
quelquefois  subst.  On  dit  \.\l  lui  revient  un  dix- 
huitième  pour  la  dix-huitième  partie.  -—  s.  f. 
Mus.  Intervalle  qui  embrasse  dii-sept  tons  ou 
demi-tons.  C'est  la  double  octave  de  la  quarte , . 
comme  de  ut  au  troisième  fa  au-dessus.  —  Aii 
piquet ,  série  de  huit  cartes  de  la  même  couleur, 
dfpuis  l'as  Jusqu'au  sept. 

uiX-HUlTlÈiieilEllT  ,  adv;  En  dix-huitième 
lieu. 

*  DIXIÈME,  adj. Ifiuméf.  des  î  g.  Anc.  lègisl. 
Dixième  denier,  dixième  partie  de  tous  \c%^ij0S^ 
"DUS,  sommes,  denrées  qui  se  prélèvent  comme 
ufi  impôt  ou  Se  payent  comn^e  un  droit.  >*- Dans 
i^ncienne  coutume  de  la  cUâlellcnie -de  bille, 
c'était  un  droit  dû  au  seigneur  a  chaque  muta- 
tion de  vassal ,  du  dixième  du  prix  si  la  mutation, 
était  faite  k  titre  onéreux  ,  du  dixième  de  la  va- 
leur estimative  du  fonds,  si  clic  avait  lieu  à  titre 
gratuit.  —  Dixième,  s.^fn.  Impôt  exlraordinairo 
que  le  roi  percevait  autrefois  dans  les  besoins 
pressants.  Cet  impôt,  qui  ne  frappait  que  les  im- 

,  meubles,  fut  remplacé  par  un  vingtième  en  4749, 
après  trcnle-neuTaiis  d'existence.  —  Dixième  de 
guerre ,  ai^ourd'hul^  décime  par  franc  perçu  en 
sus  des  droits  d'enregislrtfment.  — />tari^tf  ,  s.  f. 
Mu^.  L'intervalle  qui  va  de  la  tonique  à  la  tierce 
de  l'octavc')  oomn^'e-de  u(^au  deuxième  mi  au- 
dessus. 

DixiliJPE ,  n.  pr.  f.  Ville  de  Belgique ,  Flandre 
occidentale.  3,600  hab.  Raffineries  de  sel.    . 

*DlX-iiEtF,  adj.  et  s.  nùmér.  Se  prend  «quel- 
quefois pour  dix-neuvième  ;  Jean  dix-neuf ,  page 
dix-neuf.       . 

*  DIX-XEUVIÈIIE,  adj.  numér.  des  2  g.  On  dit 
substantiv.  le  dix-neuvième,  pour  la  dix-^u- 
vième  partie  d'un  tout  :  Il  touche  le  dix-neur- 
viènie  des  bénéfices.  —  s.  f.  Mus.  Intervalle  de 
dix-huit  degrés  diatoniques  qui  existe  entre  une 
tonique  et  la  quiqte  de  la  seconde  octave  :  de  Vut, 
par  exemple,  au  troisième  sol  au-dessus. 

Dix-MEl'ViÈMEMENT,  adv.  En  dix-nc^vIème 

Weti.  />  • 

*  DIX-SEPT,  adj.  et  s^  tfum.  Il  s'emploie 
comme  nombre  prdinal  pour  dix-septième  ;  Louis 
dix-sept,  pftge  dix-sept. 

*  DIX-SEPTIÈME ,  adj.  num.  des  S  g.  Se  prend 
subst.  pour  la  dix-septième  partie  d'un  tout  :  Jl 
héritera  d'un  dix-septième.  —  s.  f .,  Au  jeu  de 
piquet ,  série  de  sept  cartes  de  l'as  jusqu'au  huit , 
ou  du  roi  jusqu'au  sept.  — »  Mus.  Intervalle  de 
dix-sept  degrés  distoniqucs ,  comme  ^e  Vut  au 
troisième  mi  au-dessus.  Une  corde  sopoiEe  fait 
entendre  sa  dix^septième  mqfeure.         ^^^ 

Dlx^SEPTlEMItMEiiT,  adv.  En  dIx-septième 
lieu. 

*  Dïi\î%E,  S.  r.  Ilist.  milit.  Esrouade  de  gens 
de  pied  composée  de  dix  hommes,  auxiv'  siècle. 

*DlXAI9fEn    OU    DIXBRltdl:,    S.  m.' lllst.     A 

l'origine  de  la  monarchie,  lé  possesseur  de 
quelque  terre ,  irllle,  bourg ,  villigie ,  etc.  ,^  prove- 
nant de  la  conquête.  Au  x*  siècle ,  chaque  noble 
possesseur  établit  d  ns  son  doqnaine  uu'dizainier 
chargé  de  rendre  la  Justice»' 4>ar(s;  les  dizai- 
niers  remplissaient  les  fonctions  d'officiers  de 
police ,  Ils  veillaient  à  la  sûreté  ;de  la  ville.  — 
Ilist.  mllit.  cbef  d'une  escouade  de  dix  hommes. 

*  biziBE  (MIHT-)  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  re- 
marquable |>ar  le  siège  qu'eile^outiet  en  1544 
con.tre  CbarlésHîuint  en  personne.  6,400  hab. 

DJA  »  s.  m.  Gramm.  sanaer.  Une  des  consonnes 
palatales  de  l'alphabet  sanscrit. 

DJABI,  s.  m.  Ilist.  ott.  Collecteur  des  revenus 
d'une  mosquée.    . . 

DJ  imA ,  n.  pr.  in.  Géogr.  Petite  presqu'île  de 
rtle  de  Cejlan  ,  extrêmement  fertile  et  très-popu- 
leusc.  Beaucoup  de  naturels  y  ont  embrassé  le 
christ ianisme.  Une  ville  de  même  nom  en  est  la 
capitale.  Résidence  d'un  gouverne  .r  anglais.  Bon 
port.  5,000  hab.  L'tle  à'appelle  aussi  DJafna^ 
patam. 

djaqgbhiiat,  n.pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Inde 

anglaise,  fameuse  par  son  temple  el  ton  idole. 

V.  iAGGBn!<AT,  au  Complément.  -^^  '  '^'^  *  ^ 

*  IMACRU  f.  m.  Belat.  Kom  que  les  habitants 

de  la  Malaisie  donnent  à  Tarbi^e  à  soere.        ^    ^ 

UianiA ,  s.  m.  nelig.  ind.  Membre  d'une  dea 
sectes  p^îlosophiqttes  de  Plnde  qui  ne  sont  pu 
réputées  orthodoxes.  Lès  i/alP^  résident  presque 
tous  dans  le  Dekhan  el  ^ur  la  e64e  de  Malabar. 
I^iiirs  doctrines  diflèrent  peu  de  celles  des  bou- 
dilates  I  Os  eipUquent  la  formaiion  <•  rnnivers 


^' 


par  l'agrègaMon  d'atomes  homogènes..  Ils  croient 
d'.'iilleurs  à  rèlernilè  de  tous  les  èttes  créés,  mais 
l'Ame  ne  devieni  parfaite  que  lorsqu'elle  est  déli- 
vrée de  la  nécessilé  d'agir,  c'çst-â-dire  quand  elle 
ef t  séparée  du  corps.'^On  dit  anssi  djain  et  djéna. 
.  DJAÏi\|SME,  s.  m.  Belig.  ind,  Sjstéine  philo-  ,^ 
>ophique  des  djiïnas.  - 

DJAÏZÉ,  si  m«  Ilist.  ott.  Redevance  que  les 
oQiciers  de  janissaires  payaient  à  l'a^a  lorsqu'ils 
entraient  en  fonctions;  .l'aga  la  payait  de  mémo 
au  viiir. 

DJAMAGNI ,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Mouni ,  père 
de  Rama.  -  ► 

DJAMBAVAN,  n.  pr.  m.  Mythi  ind.  Monstrequl 
fut  vaincu  par  Krishna. 

DJAMBAVATi,  h.'pr.  T.Myt'i.  ind.  Fille  de 
Djam^avan,  épouse  de  Kishna. 

djambaïaW^  s.  m.  Ilist.  ott.  Soldat  d'une  an- 
cienne milice  turque  si/pprimèe  par  Sèlim  II. 

DJAMGAMA,s.  m.  Kelig.  ind.  Nom  qu'on  donne 
à  d  s  religieux  vagabonds  sectateurs  deSchiva,  v 

DjAtA,  s.  ip.  Relal.  Sorte  de  coijTure  cpic 
portent  certains  dévots,  indons  avec  les  c  cvenx 
relevés  et  tressés.,  telle  coiffure  est  celle  do 
Schiva.  ' 

DJATAYOi:,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Nom  d'un 
oiseau  llls  tic  Carouda.  Il  joue  un  grand  rôUv 
dans  le  Hamayana.      ,~^  * 

DJAYADRATHA,  n.  pr.  m.  Mytli.  ijntfr  Roi  de 
Sindhou,  qui  prit  le  parti'de  C^rava  contre  jes  • 
Pandavas.  '  '«^ 

DJÉAMI  ou  DJAMI,  s.  m.  Nom  qur  les  TurQS 
et  les  musulmans  en  général  donnent  à  leufT^ 
principales  mosquées.  (      J 

djébedji,  s.  m.  Ilist.  *ott.  Soldat  d'un  corpl* 
destiné  t  la  garde  des  armes  et  munitions  de 
guerre.  .        % 

DJEBEL,  s.  m.  Mol  arabe  qui  signiOe* mon-  . 
tagne.  Il  entre  dans  la  composition  d'un  grand 
iH)mbre  de  noms  propres  de  villes  et  de  mpnia-^ 
gnes.  De  toutes  ces  villes,  Tune  des  plus  célèbres 
est  belle  de  Djebel -Tarik',  montagne  de  Tarik, 
dont  s'est  formé  le  nom  de  Gibraltar.  •  ** 

DJÉBÉi.l,  s.  nb.  Ilist.  ott.  Norti  d  s  cavaliers 
que  dans  l'origine  chaque  sipah  ou  possesseur  de 
def  étah  tenu  de  foiirnir. 

DiÉBEL-NOUR'^  S.  m.  (en.ar.' fibarr,  lumière).^ 
Montagne  de  l'Arabie  fUr  laquel  e ,  disent  les 
Ajcab^  •  l'ange  Gabriel  apporia  à  Mahomet  le  pre- 
mier livre  du  <  oran. 

DJBBRVlé,  s.  r.  Rclig.|  mah.  Nom  d'une  des 
six  classes  des  cent  soixante-douze  sectes  de  l'is-? 
Lamisme. 

DJEDDAH  OU  djIddah  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville 
et  port  de  r  Arabie,  dans  l'iiedjaz.  5  000  ha  >. 
Grand  commerce.  Station  des  caravanes  et  des' 
pèlerins.  ^ 

DJEPER-KJTABI ,  S.  m.  Hist.  Ott.  Livre  pré- 
tendu écrit  en  caractères  ihagiques  et  contenant 
le'  destinées  dés  sultans  ottomans  et  des  souve-~ 
rains  de  l'Egypte.  Ce  livre  se  conserv»*  religieuse- 
ment au  sérail.  Mourad  IV  y  ayant  trouvé  rannoncé  . 
de  sa  mort  prochaine,  le  scela  et  prononça 
mille  imprécations  contre  quiconque  romprait  le 
cachet, 

DJBHAD,  s.  m.  Ilelat.  Guerre  sainte  chet  les 
Arabes.  v 

â^LALton,  BNllB,  acU.  Hist.  or.  Qui  appar- 
tient àS^lah  Eddin,  roi  de  l*erse  au  xi'  siècle. 

Calendrier  djélaléen ,  celui  qui  lut  réformé 
par  ce  prince. 

DJÉLBM ,  n.  pr.  m'  Géogr.  Rhriére  de  rfnd')us- 
tan  qui  descf'nd  de  l'Himalaya,  et  se  jette  datas  le 
Tcbénab  après  un  cours  de  G60  kil. 

DJBLYBriTB,  S.  m.  Relig.  mah.  Membre  d'un  ' 
ordre  de  derviches. 

DJÉMA ,  s.  m.  Assemblée ,  conseil  des  scheiks , 
en  Algérie 

DJEMAAT ,  S.  m.  Hist.  ott\  Une  des  divisions  ; 
de  l'ancie  i  corps  des  Janissaires 

DJÉMALm,  s.  m.  Kelig.  mah.  Ilembre  d'un 
ordre  monasiique  turc. 

DJBMMAM  ou  DJOMBAM,  n  p".  î.  Géogr.  Grande  ' 
rivière  de  HndousUn,  qui^alt  au  pied  du  Djem- 
natry,  l'un  dès  plus  hauts  sommets  de  ritimalaya, 
et  après  un  courf  4e  4,850  hil. ,  va  se  réunir  au 
Ganae  sons  les  mnrs  #Allahahad.  Cest  le  /nmn- 
nés  des  andens.  "''"■-'  ./.m^^*^:^>■'^^■'^•7■— ..^.   .^■ 

^êWÉÊCmiD,  n.  ir.  m.  Roi  de  Perse»  de  la 
dynastie  des ^schadadlesM.  H  régnait,  dilH>n, 
Tèrs  le  coosmencement  dn  xix'  siècle  av.  J.  C. 
Il  diviu  ses  si^eU^en  quatre  classes  :  prêtr^» 
guerrier! ,  culUvatears  el  artium ,  fonda  la  ville 
dnstalihar  (Persèpolls)  el^pèit,  suivant  les  uns 
d'une  manièf^  tragique ,  tendis  que  selon  d'antres 
il  M  enlevé  an  ciel»  où  il  voit  Dieu  fase  à  fàee» 


A-K 


% 


\ 


\ 


J 


f 


r 


^ 


•  f 


V 


N 


-•        « 


,   • 


J 


'  ■> 


\  » 


'ê     i 


-•i'. 


4. 


,;•■ 


în 


■'ï. 


i 


m'- 


J"^ 


r 

.1 


-•  i^. 


J 


/'^ 


^•Jfr- 


.>r* 


V-r-' 


/ 


,.0    '^ 


N 


-  t- 


^ 


^ 


^. 


^ 


1084 


w. 


DO(i 


*„ 


'  l)JL'Mn': ,  b.  m.  lUiig.  maiioni.  I  teu  vcri  lequ<'l 
loijs  1rs  pclfTln^  nui  lV)nl  l«  v>yage  de  la  Mecque 
voiil  jrlJT  lie?  piiTH's.  '    '        .    * 

DJKNGi.i:,  fr.  ni.  .\(>iii  qu'oïl  doiinr  aux  slcpprs 
des  InUcs  orinilak^ ,  vasif?  ^taiiirs  eouviilrs  (}e 
liioubsaillrs  l'I  tir  l»arnl)»Mi<.  Les  hOlef  frrt>o«^  y 
uboïKiciit.  i)\\\\a  A\\^%\  ti}(iii(i.le  •  l  Junytr. 

llJt^.liVi  II.  pr.  m;  (.e'igr.  '  Vîllc  du  somJ  n  , 
'dans  le  ro'^aiinje  ii^t^rc  di    Lambara,  sfir  le  l»jo- 


liba.  10»000  liai).  I^claves-  loudre  dN>f. 

m\  llisl.  oll  jSorlr 
[licval  eu  usage  cIh'z  h'«i  Turcn  l'iiv^  Ar^fW'H 


DJI'.illl),  s. 


dtxec  Icc  à 
Lej 
joiï^'ur'i  couniil ,  Ja  maiii  arniic  (4'uii  l»'ilon  ap- 
pelerHwiienie  djérid  ^  fail  d'une  branclw  de  pal- 
laivenil  en  avanl,  au  milieu  de  leu^ 


tor  wili^-Uif  d'jtleur  mejtyin  j  el  quand  ou 
.  joulo  wn.i*.,  (/  ctor  incdliiis  {mi  isir.nsis^  docleur 
nM'd<*ci<i  d<'  la  lacullr  dt'  Piri«.   ^    -     .  *.v-)(|ft 

l>.  %.  AlMvv^ij;ii»ii  iju^ciû  yoi[  prcsqu'-  lonjonrs 
sur  b'-i  ni«' !aiI1!t'S  de»  ('inp<'*re'irs  \j^nu8  ^iprés 
Atirelirn.  |  ll('*s;j;iiitii'  Ihnmuo  i'Ktto^tw  Srigneiir. 
J)ans    les   rnanu'^'.'îil'i  d.i    inojm   i^'^v^  Vaminus 


llatut^Mii)  de  lH><Hi><*j  aneimne  pelile  yiltt  do  U 
Dalmalle.  *  ,  ^  V   * 


riner. 


saisir 


(OUI se,  loujour<;  au  ^alof),  cl  doivetil   le 
avanl  (ju'il  ait  hiuVl;^  la  i^ne. 

njrjiV,    s.   m.    Philo!.  Alp!'abf'l  arabe  qu'on 

rrnpiuic  prinnpalrnienl  j>our  les  bi«'vel9,  Inins- 

eiipiioiis,. diplômes^  ilr. 

.   '     l>:ii:viMli  n  ,  n    pt.  m.   ^,é  •^f.    ïielle  ville  de 

l'indr   anglaise    dans     le-  pa}s    des   l'.adj  pouts. 

,  00,000  lidb.  Draps,  i^  o'î  *;  (f»*  r'>lï)n.  rlievaux,  elc. 

i>Ji./.  \»  s.  in.  Ui^li^'.  1;  aliom.  IViiie  expialoue 
ou  «alisfael'Wrè-^^  .^.;  °      *       ■ 

V»lMi':/.UUllTnVpr.  m.  '\\iW\z\.  ne\  Céogr.  Ce 
inol  ruire  dau«^la  eort>  Inirlioii  de  plusieurs  ii(|,nis 
[»r  >prrs.  Ainsi' les  AnlM'^app^'Hcni  Djezirali  Va 
Mé.-op'ilainie.  M  l)j*z*ttr^  les  Iles,  esi  l'origine 
du  nom  d'Alger,  donl  le  pnrl  «-«l  loiiné  par  quel- 
ques il(»ls.  On  écrit     us«<  pjèzireh.  .  •  ., 

Dàv.iM  ,  s.  m.  Gramm.  ar.  .Nom  arabe  du-  sub- 
jôn(:li|    u  eoudiliOnnel. 

DJi:z%ii,  s.  rp*  (.ramrn.  ar.  Signe  qui  se  place 

au-Jes^us  de  fa  lelire  pour  indiquer,  qu'elle  esl 

\^'lVc  ee  d'une  vfiyelle  irè^-brèi^c.  Il  correspond 

iiu  sciiôva  des  lîébreux.  Clieï  les  Turc»,  au  con- 

.  irafire,  e^\  signe^  indique  qtic  la  Jellre  sur  laquelle 

il  se  plaGi*  n'est  affe^iee  d'aucune  vojelle.i        ^' 

D'JLZML,  ÉE ,  adj.  Gramm.  ar.  Se  dit  des 
lettres  niarquees>J*un  djezma.         . 

O^tiA ,  s.  m.  Gramnr).  sauscr.  Consonne  aspirée 
de  l'alplialKl  d<vaii4gari.  La  lettre  correspo:.danle 
non  aspirée  esl  \ii  dja.  '         , 


ftoatrr ,  iinlre  S  ignrur;  el  A.  D.  N.  ).  C.,.  yinuo 
J)omiur  Hosfri  Jr^u  C/diati: 

l)XlF.I»Kn  ,  H.  pr.  m.  Crogr   fleuve  de  U'^osw'e 

d'Kurupe\   qui    natl  dans   le  goiiverneinenl   (to 

Smnii'nsk,  reçoit  la  llérésina  et  d'aut  es  rivières, 

n  se  jritc  dc«;is  la   nier  >.oire  après  un  cours  de 

J.VoO  kiloni.         "  .  /    ^ 

uylU^isrKR,  n.  pr.  m.  Céogr.'  Meuve  de'*la 
Ku«sie\l'i;urope,  qui  s;<rt  desnionls  Krapa.boft, 
dai'j«  la  GaliCie,  et  tombe  dans  la  n)fK^(Hre.  Couis, 
660  kil.'     ..''  ;  J^ 

l>0  ,-y.  m.  Mus.  Nom  que  quehpiiP^  ruailres  de 
r'iaih  de  r  cole  italienne  suks^liluèrenl  à  Tf//  de 
i|5)lie. gamnu'  pour  faeilitej  la  \*)ea!i«ation.  Il  est 
aujourd'hui  pre«(pie  g^Miéral-iiient  ..<i'»pl6.  ) 

l>(>H\.s,.a(ij.  elr  II.  pi*,  des  2  g   Cé<>|:R.  Nom  d'une 


imk:(H*iiori:  ,  s.  m.  (du  gr.- î^/x*^,  poutre*    "^ 
'çof 6; ,  porteur),  /.ool.  Genre, (riii.s(><^U's  parasites 
^qui  vivent  sur  ^>Kesque  tous  les  oiseaux::       '       *       *' 

•  DOCTEIR,  s,  ii]i.  Anl.  roj;.  Docteur  Uhr (lire ^ 
celui  qui  en'^eignnîl  Hart  de  copier    es  minus- 
eiits  et  de  préparer  les   ppaiix   sur  lesquelles  on 
les  écrivait.  —  Docteur  d'armes^  dans  les  armées 
roin  ines,  ceui  qiM  enseignaieitl.  aux  soldats  le 
rnaniemeiii  des  art e es.  -^Â>/>c^fiirrftf  ta  loi,  cher 
les  juifs,  litre  donué  aux  râl4>ins.  Les  GrecVa|H  -^ 
pellenl  ain#i  un  ministre  qui  inlerprètie?4çs  évan-     ' 
giles,  les  psaumes  el  les  epUres.  —  Docteur  de- 
n^olrie\  t)ohi  <<onnéaiii  Pèf^s  de  l'K'gJlse  dont  les. 
opinions  t'i  les  doctrines  sontvgéhèralementadop- 
lérs.  Ceux  de  l'Ilglise  grecque  sont  au  lymibre  de-  .  - 
quatre:  salaT  AHiaiiase, 'sainl  liasile,  saint  Cr^ 
goir    de  Naz  ail7e  ei  sainl  çhrysoslOme:  L  Kglisi^    • 
Jaiitie  en  conqjle  six  :  /aifil  A^ybroise ,  saiiil  j^  '.h 
ïAnie,  saint  Augustin,  saint  Grégoire  le  Grand* '• 
saint  Thomas  d'^miin  et  sa|nl  Boi^veMur4tr-«sir|^^  \|j 
^rade  def/zx/f-z/rclail  ;\ynn{  la,  réV'oluiion  lé  V^e''..-jljy,iij 
tribu  de  n<  pr  ?  de  ^Al»^««iMil',  sur  Ih  fiôiuiéfe  da^  inier  des  (|uatre  grade»  univ^rsilaîtes;  il  sN)blieiii'^'f Ç^ 
'l4gré.  Ilg  sont  ter  ceset  redoM^siJe  la  pojujlalion      aujourd'hui  «^  prés  la  licence."  Il   fui  insitjué  m^/'ji-:T^ 


:•  /■;      ■'' 


l'AsiV  ; 


sort  des  montagnes  de  roucbliUier,  et 
aç  es  un  cou  i  Tde  f^tiOO  ki^  »^  •«*  jdie  dans  la 
mer  d'Aral.'  Il  élail  coduq  dQjs  anciens  sous  le 
nom  d'Oaru^.—  Il  y  a  daos  la  Turquie  d'Asie  une 
rivière  du  même  nom  qui  descend  du  rhont 
Taurus ,  traverse  450  kilom.  el  va  se  [>crdre  dans 
le  golfe  d'Aiexandrçtie  ou  Scandéroua. 

JOJiaf ,  s.^.  "l»bilol.  or.  cinquième  lettre  de 
TalpliSbet  arabe.  Comme  jiigne  numérique,  il  vaut 
3.  —  Sixième  lettre  de  l'alphabet  turc  el  persan. 

DJIM^,  t.  m.  Uelig.jfnabom.  Génies  subalternés 
des  Arabes,  inférinurs  aux  anges  mais  supérieurs 
au\  hommes.  Les  Persans  les  nomment  djinnian 
et  les  Turcs  t^jinniter.  Le  DicUoniiaire  écrit  à  tort 
djin.        .  *  .;  . 


aussi  peça  oa^jokatihe,  vaiU  ilinr. '27  c. 
trouve  eiicorrr  des  quarts,  des  hr|ilicme 


eliielienne  dj'i  pnys.  ^, 

i>  bi\i'k,'^s.  f!  Bol.  Arbu<tfidu  Népa'l. 

*  I)OBLO\ ,   s.    m.   Mr)îiiHue  d'or  du    Meiifjue, 
valant  IGc/oMrr^j»,  pesos ,  ou  piastres,  qiii'équi-" 
valent  i  8?Vfr.  42  c. 

*l>OBUAO,  s.  in.  Monnai»'  d'ordu  l'ori-iigal  el 
du  ÎJiésil,.  de  la  valeur  de  2V,000  rei«i,  ou  IG9  fr. 
26  c.  On  l'afifu^le  au<si  ptirtuyaisc  le  demi- 
dobrao  vaut  84  fr.,  73  c.  ~ll  y  a  un  autre  c/o- 
brao,  pareillement  d'or,  qui  ne  vaul  que  12,800 
réis,  89  fr.  33  c.  Le  deni i- dobrao, •  fj^x^^pw  appelle 

<in 
•mes  el  méma 
des  seiziémes.de  dobrao. 
•  DO#tHlEi;  s.  m.  Géogr.  anc.  ^'om  d'un  peu-  i 
pie  qui  habitkil  au  centre  de  la  Kretagne.     ^        ^ 

•  DOf.ÈTEl,  .8.  m,  (du  gr   $ox  (0,  je  parais). 
Hisl.  reiig. 
Jean  Ctss 

DJlIlOtiV,  n   pr.  m.  Géogr..  Fleuve  célèbre  de^  prélcndait^till  que  Jésus-christ  n'était  irioi:t\ qu'en 

apparence.!  "      .  .      ..    • 

DOCHMf ÎQt'E ,  s.  m..( pr.  dokmaïqite)  fdif  gr. 
ôo/^|X^>;,  sinueux).  Lrllcr.  anç.  ried.de  cinq  syl- 
labes :  une  brève,  deux  longues  el  deux,  brevet. ' 
j  11  n'était  pas'  employé  dans  les  vers,  cl  ne  figure 
I  que  paru. i/les  nombïcs  oratoires.  ' 
f  DOCHuli:  ,.^s.  f.  ( pr.  dokme )  (  du  gr.  oo^^ , 
!  (*e  5o)^ii'|,  obMque}.  Ant.  gr.  Mesure  de  longue^if 


ç.  Membre d^une  secte  qui  eut  pour  chef    Jj 
ien.  On   les  appelait  ainsi  parce  qu'ils     w 


xir  siècle  pour  le  droit  H  la  \hé(dogie,  el  da*,s 

.  le  Mv'  pour  la  médeeini;.  On  n'étlSil  docteur  en 
tliioloifie'  qu'après  avoir  re^u  la  préirise".  Leé' 
doitntm  de  Surbonne  jouissaient  d'une  grande 

-répulalion.  —  On  appelail  ^)cteur  ubiquitte  celui 
qui  n'appartenait  ni  à  la^  SorlM>anc ,  ni  aui  deux 

"lî^is  ns  de  Navarre  et  des  Cliolels ;  ditcteur  je- 
rant,  celui  qui  remplissait  aclive/nenl  une  chaire,- 
• — On  a  désigner  p»r  des  épjihètes  particulières^ 
ajoutées  au  i  ol  rfc»c/ettr,- l^-jnérile  eï  le  génie 
d'^jun  assez  grand  i\ombre  de  théologiens.^  Docteur 
'iiigélique ,  saint  "Chômas;  docteitr  irréfragable^ 
Ah'xàndre' de  Haies;  dfX'teur  ié^aphique y  saint 
IJonavenlurc;  dt^cteur  admirable,  te  tènérable 
Bède;  doçtéUr  très-chrétien ,  Jean  Gerson,  réri-' 
table  auleur  de  V Imitation  de  Jétun^hrist  ;  doc» 
tertr  subtil ,  Jean  buns  ou  Sept  ;  dçcteurt  illumi^ 
es ,  Ilaymond  Llille  et  Jean  Taûlèrc  ;  docteur 
uvincibl^  (;uiirauniéockam,  chef  de  l'école  non^i- 
naliste;  docleur  extatique ,  Denis  le  Chartreux; 

jloctèur  tr^s-^/ondé;  GWWSf  préceple\ir  du  roi  Phi-» 
lippe  le  Çe}w  -;-  Docteur  fn  utroque^  celul^qiil 
l'était  en  droit  ci vH  cl  en  droit  canon.  On  le  dit 
au  fïg.  et  ironiq.  de  çélûi  Qulcst  expert  en  de.ui 
sortes  de  choses,  qui  a  de^fe  gentes  de  connais- 
^anees',  et  surtout  de  C4»lui  qui  a  la  prétention  de 
pîifser  pour  Instruit  en  deux  sciences  diflarentes: 

'Prenez  (jurdè,  c'est  un  âocf*fur  in  i/froçi/e.— ^ndit 
aussi  fjum.,  d'un  homme  qui  manque  de  connaît- 


\^'  i': 


'J'v 


cher  les  G rec|^ valant  une  palme,  â  peu  près  le 

quart  duîpied.^  est  à- tort  qu'on  a  placé  ce  mot^>  sances  el  qâi.  montre  beaucoup  de  prétentions., - 

au  Diclioinnairé  sous  l'orthographe  docm^.         ♦    •     que  c'est  un  docteur  ensouj^e  $alée,-^^fin%  je 

UOCiLiser',  y.  a.  Vieux  mol  quisigniflait  re^-  î  slylc  de  la  conversation,  docteur,.  %e  dit  absolu- 

drc.iéocile.  il  serait  bon  à  rehduveler. ,  '1  ment  pour  n\é*decin,  surtout  en  sous-entendant  le 

**DOjt:iMA«iE,   s.  f.  Méd.  Docimas'u  pulmo"      nom  propret  Bonjour,  docteur  !  Eh  b  eu  J  qy*a  dit 

notre  lîydr osta tique,  oxpéricnce, que  Von  fait  sur      le  docteur?  —  Techn.  IXocteur,  instrumeril  sTec 

DJOCJAMBT4,  n.  èr.  f..  Géçgr.   Ville  dé  l'Ile  J  les  po^imons  d'un  nouveau-né,   pdbr  conslaler  1  lequel  on  racle  le  cylindre  qui  sert  pour  Tijnprcl- 

deJava,  résidence  d^n  roi  indigène  qui  est  vas-^     s'il  â  respiré  ;  elle  consrsle  à -plonger  dan^  1  eau  .  «ion  des  èlofrf».  '     . 

jocja^  ,  de  rivière  l'organe  pulmonaire  détaché  :  ril  sur-  '       DOCTIFIQiIe  ,   adj.  des  ï  g.   Moi  buriesqii« 


sal  lies  Hollandais.  90,000  htb.  L'Etal  de  Djocja^ 


Géogr.  Grand  fleuve  de 


*artoeni-600.000. 

D^OfdBA  ,  n.  pr.  m 
rinléreur  de  l'Afriqiff,  qui  traverse  la  Guinée  et 
se  jette  dans  l'océan  Allasalq'  e.  Son  cours,  très- 
étendu  et  sinueux^  n'est  point  en(iore  parfaitement 
connu,  on  l'appi^le  a  ssi  le  IS'iger. 

DJO«Eftc;LOli,  o.  pr.  r.  Géogr.  Grande  Ile  de 
l'ar  hipel  .N^ergui,  daiis  l'empire  Bit  fntn,  70  kilom. 
sur  90.   Nids  d  oiseaux  dits   ulangaues.    Mines  \ 
d'éiaio  que  les  Ciiino  s  exptoitent.  on  l'appelle  1 


aussi  Sulanga.  f3,000  htb. 

DIORAMIUE,  S.  m.  Hist.  Nom  réel  dr^  Arabes 
que-  les  Grecs  appelèrent  Homéride$  et  mie  plus 
lard  les  Européens. ont  Dommés  ffamérneêi  y. 
ce  mot  au  Complénnient. 

Djosi^,  s.  m.  liocn  d'uat  idole  que  les  ChUiois 
de  Batavia  placent  dias  leurs  Jonques. 

njoUMOOr  0*  pr:  m.  Géogr.  Vile  4e  TIb- 
dousun ,  dans  le  royaume  de  Lihor.  Kolr^p^dee 
tissus^u  Cechmir  et  de  l'Iede.  ^ 

aiWTi  ^  s.  m.  Anl.  relig.  Kom  d'u»  des  mi?- 
nislres  de  la  religion  des  Perses. 

DJVDJOVKV  ,  0.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Io- 
dousun  «  présidence  de  Bosbij ,  réputée  seiste, 
habitée  par  des  inahriUes.  Ti  mp!e  de  pierre  con-* 
sacré   à3oMft.  /        .^^•' 

*  ».  M.  Ao  .  roa.  AbréfAiiott  dont  U  signifl- 
cation  varie  suivtiil  les  Monuiaeais  où  elle  ee| 
plaeée.  8«jr  les  anciens  tombeaux,  elle  veut  dire 
Jkiê  manibus,  aux  dieux  méoes  ;  sur  les  temples^ 
JMrarum  matri ,  à  U  mère  ûe*  dieux;,  sur  leé 
lomiieaux  chrétiens,  fiiioffMfffô.  Ai^ourd'Vui,  do- 
If  ma  ua  aoD  propre  ou  apeés  um  sAgMtnre,  dûc^ 


nage,  l'enfanta  vécu,  c«r  ses  poumons  dilabs 
par  l'aiV  ont  une  pesanteur  spécifique  mpindn^ 
qwe  celle  de  Têtu;  dans  le  cas  contraire,  f  enfant 
esl  ra6rt»né.      >  ,  /    . 

DOCiitASiSTE ,  S:  m.  Qui  s'occupc  de  dôci* 
masie.  *     \  -  ,  1"  . 

DOCIM ASTIQUE,  àdJ.  der)  g.  QuI  appartienti 
qui  a  rapport  à  la  docimasie  :  Expérience  de^. 
mastique.  .       . 

DOCjMÈiiB^  adf.  des  9 jr"Ant.  Se  dit  d'un 
marbre  qu'on  tirait  de  Docimla;  Tille  voisine  de 
celle  de  Synnada,  d'où  les  liomiiins  appelaient  ce 
marbhe  synnadiqve.  On  dit  aussi  docimite. 

bocjMiA ,  D.  pr.  r*  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Phrygie. 

*  uociL,  S.  no.  On  entend  par  ce  mfbt  tout  an- 
glais, de  vastes  bassins  bordés  de  qu^s  et  bien 
munis  de  sas  et  d'écluses,  destinés  aux  besobis 
du  commerce.  Ler  Vaisseatix  f  entrent  pour 
prendra  et  décharger  leurs  cargaisons;  ceux  de 
Londree  forment  un  des  plue  beaux  étabtissn- 
menis  de  celé  capitale.  —  Les  dry  dock^- oa 
49ek»  êêcê  sont  destinés  au  radouba-e  des  v^ie- 
seaus  et  aui  cooitruclions  maritimet.  Lee  b  t^ 
ments  j  entrent  4  la  matée  montante;  le  re||u9 
|e«  y  Uisse  é  sec  et  on  ferme  ensuite  lee  éplujpes. 
—  Les  wfi  docks  ou  docks  à  fioi  cop^tleonent  ateeg 
d'eau  retenue  par  les  écluses  pour  que  les  rais- 
seaux  s'ir  maiotienneot  ouilgré  la  retraite  périor* 
dique  4io  la  mer.  Tous  ces  docks  sont  entourés 
de  fastes  a.agi^of,  )ls  ofit  é^é  «urerM  i#f  «W 
à  4i98.  ,'■  -■*    -'■^^  »,'  '■  •'.'•««'  - 1  •^■'-'•'  •.  ^-  *  ^  -t 
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qu'on  ÎT  inventé  pour  désigner  4«  corps  rnsH- 
'  gnanl's  où -il  y  avait  plus  de  pédantisme  que  de 
véritable  science.    <     '       '.>*;  •••      ^  .  ' 

l>OGTlLPQi)E ,  adj.  des  2  f .  (du  lat.  tforff, 
doclement^  Inqtii,  parler).  Mol  burlesque  em- 
ployé ironiquemeol'pour  éloquent,  parlaal  doc- 
tement. .  .  '.'■.■" 
.^  DOCTfSSlMC,  adj.  des)  g.  (do  \ài,' dncHiêi» 
mus,  superl.  à9  doctits,  savanl').  QUI  est  ir^s- 
savant.  Il  ne  s'emploie  guère  que  par  ironie. 
DOCTOHISER ,  T.  a.  et  n^  Conférer  le  grade  de 
.  docteur.  —  Faire  le  docteur,  parler  en  docteur,  d 
apperlienl  au  style  burlesque. 

*  DOCTRiXAiiiB ,  ad|).  et  s.  des  f  frlftfn  qu'on 
,donna  d'abord  aux  calrlnistes,  et  par  lequel  on 
*a  désigné  depuis  tes  membres*  do  parti  politique 
qu'on  appelle  ^  doctrine,  -f-^  Ui^t.  rel.  V.  plna 
bas  le  mot  oocrniiiB.  "^       * 

•  DOtTRIlAI^ ,  AI .B ,  adi .•Ftiilol.  Titre  des  éUr 
logues  de  Maton,  consacrés  spédaiemeot  par  loi*, 
même  à  établir  Ift  prioçipef  fondafieoinia  Je  la 
doctrine.  *"     /T  '  -  ^:^    r^  ^ 

•  DOCTiUBA^lsm,  s.  œ.4léol.  Système  pol^ 
tkiue  jet  dPCliiiiAlr^,  p  mot  te  prend  en  «wi- 

*  McTKfnB ,  é.  r.Htft.  rel.  F^rw  <fe  U  doe^ 
pime  chrétienne,  congrégation  rellglease  leodée 
^  1591  par  cAiÂr  de  Bus,  à  Aflgaon.  poor  rinr 
structioo  des  dj^na  pauvres.  En  fd4  j>,  qiie  ftrao- 
tion  des  4octrMy||r«f  •«  réunit  aqy  orttorlens.  n 
ne  littit  pu  09f  M^re  ces  rdigtoot  arec  les  /Wrat 
ig  u  £3m^  ekrétiennê,  lOf^Uuéi  i  IleHnt  «û 
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eocore  parnài  uouf;,  cl  un  lox  dcsVj^nc  asscx  ^iiiié^ 
raii^iiicnl  sous  le  nom  de  frire».  —  i'o^l.  Syslèiiie 
poUiii|uc  iH*  sous  U  reslaiiralior.,  qui  culti'iibord 
pour  çticf  M.  lloyer-<>ollaid,  cl  qui,  aprts  1H30, 
sous  M.  <*ulizol,  avail  pi  is  plu^  de  dcveloppcmenl 
el  de  forco.^  doctrine  prcUndji^il  sub^liluer  la 
souveraineté  de  la  raison  aii  priucipe  de  la.spuvtv 
raiueié  populaire  el  i  celui  de  la  legitimilé 

DOiiANiM,  D.  pr^iii.  Ilisl  anc.  Nom^doniié  par 
quelques   iradilions  au  dcrmir  (ils  dâj^soii.  Il 

upla,  suivant  les  uns,  l'iie  d^  Uhodi'S;  il  fui, 
suivaniles  aulres^,  \%  père  desJl^gdojliiiu"»  ou  ha- 
bitai nU  de  l>o4lone.  Là  ror>ne  pluriell^^de  w  mol^ 
bébraïquc  révi^le  un  peuple,  uue  Iribu  symbolisée 
par  un  nom  ind/viduel.     ^ 
„     '  :l>QDÉ(^A4;ifOUiiE,  s.  m.  ^du  gr.   ÔtiÇExa, 
douze  ; '^Ofô>^ ,  corde).  Système  d(^  musique  qui 
réjouie  qualre  nouveëux  lotis  uux  liiiil  Ions  exis» 
laiil  dans  le  pUin-dianl  roni^inv-te  dodécachurde 
v:esl   la  musique  moderne  employaul   les  douze 
'^lemi-lons  eLnfbdulanl  eu  douze  loos  majeurs,  ci 
douze  'loqs^ineùrs,  comparée  à  Voctacluml*:  ou- 
doi^ble  iétrachorde  des  anciens.  On  ne  Uoil  pas 
écrire  d'Hif^ciJcorde,.  , 

>|>0UÉ(.4i>ACTYi.iTK,  s.  f.  Méd.  Inflamnaation 
du  duodénum  ou  dmiéeadnclylon.  "^ 

.**IM>DÉCADE,    s^    (du    gr.    àôSex^ç,   5'.'»Ô£Y 
xa^;,  i|i)uze].  hidac't.iKcuiiion  .de  douze  choses 
0!a  de  douze,  individu»;   iA'S  gnosliques  avaient 
jllMfé  leurt  cous  par  dvdécftUes,  ;   •' 

,     •  I>()I>1X4KDRE  ,  s.   f.  (;éoro".   Solide  à  dou^^ 
faces  ^^Ihçgrapltc  ri^gulière  du^  mol  écril  au 
Diclioiin.-rire  dodèrahrdre,   V. /au  Complénit'nl, 
^  Tobservalion  sur  oibDH£.^ 

DOi)wf\c;VM«HK»  ad j.  des  )  g.  BqI.  Qui  ap- 
parlÉbi  à  la  dodécagynie. 
'  DODÉc.VMMiiiQti::,  adj.  des%  g.  Bol.  Qui  ap- 
paru on  là  la  dodécandrie. 

DODtCA.^ÈSE,  s.  r.  (du  gr.  loi^zxoLj  douze; 
VT^7o;,  Ile).  Nom  par  lequel  on  a  dé^ifiné  sous  le 
|tas-Kmpire  les  douze  (.}clades  principales. 
I  UODÈCA^OME,  a<lj.  f\(\i  g  (du  gr.  5<i'>$ixs, 
douze;  v6))b(^C«  loi).  Miner.  Se  dil  des  crislaux 
produits  suivant  douze  lois  de  décroissemenl. 

I>ot>BCAR(:iiiE ,  a.  r.  ^dt^  gr.  Uo^txa,  douze;' 
àpy(iy,  commandement ').  llisl.  anc.  Gouverue-i;. 
menl  dés  douze  seigneurs  ég) païens  qui ,  sous  le 
oom  de  ooroarques ,  se  partageraient  l'aùloriié 
Bouveralue  en  680  av.  J.  C.  PsaifiméMqoe,  l'un 
d'eux ,  aidé  .par  uo  corps  de  lrouj)és  grecques, 
fttUqua  et  vainquit  ses  collègues,  qu'il  chassa  de 
leurs  gouvernements.'  .  'r    ["  '.^ 

I>ODÉCA»TYi'K  »  adj.  cl  i.  des  i  g.  (djii^gr.  Sc^ 
ôcxa,  douze  ;' 0x6)^ ,  colonne  ).  Anlia.  Se  disait 
d'un  temple  à  douze  colonnes. 

l>ODÉi::AtnÉE,  f.  r.  (du  gr.  ^cÀSsxa,  douze; 
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Oc6<,  dieu).  Bot.  Genre  de  plantes  de  l'Amérique 
A  ^ord  ,  famiHe  desi  primulacèes.' 

DODÉCATHÉON  ,  S.   m.  (même  étyior).  Anc. 
pharm.  Médicament   composé  de  douze  iîigré-x 
dienif^,pAie  Ton  rcgardaii  comme  très-puissants. 

^•DODnACE ,  s.  r.'  Mouvement  lent  ei  régulier 
qu'on  doDoe  i  la  chausse  d'un  blutoir  i^  farine , 
dans  le  sent  de  sa  longueur,  pour  séparer  ^e^raio 
de  U  farine  ordinaire.  —  Opération  par  laqdelle 
on  donne  le  poli  aux  clous  clc  tapissier.  ÇUe  cou- 
titte  i  balloller  les  clous  dans  un  sac  avec  de.ré- 
meri.  La  définition  du  Dictionnaire  est  inexacte. 

DODO,  t.  m.  Zool.  Un  des  oomi  du  Dronle. 

^  DOOOBK,  n.  pr.  ir.  Hist.  anc.  et  Mylh.  Ville 
cl  foréi  de  r^pire,  célèbres  par  leur  oracle. 
B'abord,  les  ebèoet  de  la  iorét  parlaient,  puis 
on  çoniulU  lot  colombef^ou  plutôt  de  vieil let 
prèlreitet  {'kÙuvi  m  Um  depx  teos);  enfin  on  tua- 
pendail  aui  arbres  des  cl^eiies  d*airaio  que  le 
vent  agitai I.  On  nui  dans  le'uncUiaire  un  bassm 
d'airain  qv^  l!ootif  ppait.  De  là  rini  reX|/ressioo 
proTerbiale^.  Àifpit^  de  JMtoi^ ,  par  laquelle  on 
défi^Mil  uo- iouritoable  parleur;  .^ 

^DODONÉIIt  0.  pr.  f.  Temps  bér.  Fille  dn 
l'Océan  ,  ou  de  iupiler  el  d*lkurope,  qui  donna 

PODOnÉACit  f to  t  a4t.  ei  t.  f«  l}ot.  Qui  rey 
semble  à  une  dodonéie.  •—  oonoatActetf  i.  f.  pH  / 
FaoiiUo  éo  Blonyi,  Oo  4U  luiai  iMMsà^.  / 

•DaDOPtil,  Hiu,a4.  01  i.  kaéitm  ooA 
des  HaMtaoU  de  rtpir««witabil«ol  deOodooe.— 
Oo  éooMil  à  l'Epir^  ^  *<^  ^  cofUimêiU  éoéo- 


DODOIM ,  N.  pr-  •«  (F*  ékiètme*].  INoÉpt 
bér.  ma  d'Europe  qoi,  tulTtot  quelquet  n|t^ 
grapbea»  iMida  Dmmm.  V.»  plua  baul,  nooontt. 

DOOAAIU,  t.  r.  (pr.  éoérûme^).  Ani.  roa. 
Veuf  ooeet ,  «'<ti-4*éire  oeuf  douzièmes  de  Tu. 
-»Hr  «iniitéiOt  loole  attura  ooftoaafi  j$i  iroii 
quarts  ou  Mof  doi^iéaiet  H'un  ofa^et  quelconque. 


^ODRARTAIIŒ,,  adj.  des  2  g.  Anl.  joui.  Qu^ 
COiicN'ine  le  dodraIl!i^  —  Tulfis  dudrant<iii'r&^ 
lablelies  élablii'spar  la  loi  f'oltrhi^  sur  lesquelles 
on  inscrivait  le  diàdrans  ^  c'est-à-dire  les  trois 
quarl'i  doiil  le  dc'l>iteuf  se  Irouvàil  libéré  envers 
son  eréaiieier,  pourvu  qu'iUui  payât  le  quarïl  de 
la  délie  qmtdrans. 

DOPaK  i  s.  m.  Zool.  Coquillage  du  Sent  gai. 

DOliii^ES,  adj.  et  subsl.  f.  pi.  (;éogr.  Nom 
d'^ne  eliatiie  de  montagnes  qui  traverA«*iil  la  pé- 
ninsule Sc;indinave  danfi  toute  sa  longueur,  du 
N'.  au  S.,  el  sépiirei^t  la  Suède  el  la  Aoiwegtr.  On 
les  nomme  aussi  ^Atiicn  scandinaf^ts.  Mines  de 
fer,  de  suivre  el  de  pl(»mb*v  ••*  .  ■ 

Dor.GEii-B^.io,  stjbsi.  m.  Géogr.  Daiic  de  sable 

de  la  mer  du  .V^af d  ,  qui   s'éleiid  «^Ite  Scarl»')- 

.  rougli^  en  Anglelerre,^usqu'au  liva^ytlu  Jutland, 

en  l)3fi'*înark,  Ihéàlre  d'un  couibal  naval  entre 

les  Hollandais  et  les  Anglais  en  1781 

*  DOGMVIISMK 

certains   sj  s  le  mes 

d'j^me*;,  à  reconiiatlre.  une  crrliludc  absolue.  Les 
plalomclens  se  sont  cojistaninienl  éi«v(s  contre 
le  É^//ic//v>me' ,, parce  qu'eux-mêmes  inclinaienl 
sensiblemcnl  vers  le  scepticisme.  — -  .Méd.  Toule 
théori*'  médicale  ab*o!ue ,  fondée  sur  l'applica- 
tion des  lh('îoriei^  pli>9ique8  aux  phénoin'èues  mor- 
bides. ,,  ^  .        '     . 

DOGODA ,  n.  pr.  m.^Mjth,  sbv.  Dieu  qui  prè- 
^  side  aux  venls  d.J  ptiiUeinps. 

•"'•DOGl  E  ,  5.  m.  .Mar.  Dogue  d* amure ,  grosse 
galoche  de  bois  quiji?fl  à  auiurer  la  grande  voile 
d'un  vaisseau. 


el.  duiil   Kolïiie  élait 
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,  s/  m-  l'hilos.    Tendance  de 
pliilosopliiques  â  élablir  des 


atlarbèi^auk   armt'e'ç 
coiiper  le  bo  s.         , 

hOi.iGK:,  s.  m.  Tedin.  Action  de  doler  le  bois, 
la  peau ,  elc.  .        ' 

i)Oi.A»PiftTe ,  s.  lîi.  (du  gr.  W>.o;,  ruse; 
àxirl^,  bouclier).  Zool.  Serpent  garni  de  plaques 
ei  muni  de  crochets  à  venin. 

DOf.iY  (SAUT-),  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de 
France,  dép.  du  Morbihan.  2,V00  hab. 

'l>Ôte,n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  irès-ancienue 
de  rrance,'autFelois  capitale  de  la  Kranche-4.pmlé. 
Ce  titre  fut  transféré  à  liesançon  en  16G4,  après 
que  Louis  XIV  eui  i^uni  la  province  à  sou  royaume/ 
10,187  hab.  o.^       ' 

iKÎi'i^  (la\  n.  pr.  f.  G(K)gr.  Un  dj^s  sommets 
du  muni  Jura  dans  I4  Suisse ,  près  de  la  roule  de 
Paris  ii,enéve.  1,090  mélWs.  , 

*  DÔLfcR,  V.  a.  Techiiyl^ire.r  el  amincir  avec  le 
doloir  les^''morctaux  de  pi'gu^Mi  sou 
fain-  des  ^aiilf.  —  l'baucher  les  coiue 
maux  pour  en  faire  des  cornets  à>  jouer.  —  i>fr- 
grossir>f  merraiii  etitis  douves  ^mC^ futailles.  — 
Knléver  U*s  bavures  de  plomb  qui  se  forment  de 
.temps  en  temps  daii4,  la  lingoliérc. 

*  iwi.Kniiii:  ou  uoiÉûliE,  s.  f.  Miner  'Uoche 
volcanique  qu'on  -irouvc  souvent  au  pied  des 
montagnes. 

_  I>0I.I.KITIQIE,  adj.  des  3  g.  Qui  contient  de 
là  dolérile.       ,    /       ...     ^ 

*  DOl.lGf.  S.  m.  (du  gr.  ^rj%i/}j;^  lODg).  Dot. 
Genre,  de  plantes  JéKuniineijet.s,  famille  des 
pllaséolees,  originaires  de  l'inde  el  de  l'Ainé- 
rifjiu,' du  ^ud.  (Mi  d'i«liiigue,4^ c/o/Zc  d'Éyypte^  le 


t-: 


t: 


iincir  avpc  le 
il  destinés  i 
lies  des  ant( 


"-é 


c 


DOGIET,  S.  m.  Pèche.  Nom  donné  aux  petites    '  dolic  bulhcur,  \e  dolic  ra:;f(rnfj. 


morues.  ^ 

"*  DOGtllV  ,  S.  m.  K*pèee  d'?  chien  à  poil  ras  et 
dé  couleur  fauve ,  qui  fie  diffère»  guèr>  du  dogue 
que  par  une  plus  pélilè  uille.  Ou  l'appelle  aussi 
carlin .  .  ^  •  . .  % 

l>OilAiR,  s.  m.  Uelat.  Groupes  de  tentes. cbez 
les  Aralies  bédoi;'«ns.       •     . 

*  D91GT,  s.  m.  iTov.  et  ilg.  AV  faites  pas  en- 
trer un  unnenu  de  fur  ce  à  ivoire  dottjt,  ne  clier- 
Cliez  pas  ^^  vaincre  les  (obstacles  par  la  violence^  - 
parce  que  vous  pourriez  yous  en  lââl  trouver.  — 
J'fin  mettrais  (es  doifjt^  .au  fcjt.,\,  ma  1.1.  au 
Di^ionnaire.  Les  cinq  doigts  de  lu  main  ne 
se  resseëibleni  pa$  y  les  événements  n'arrWent 
pas,  toujours  de  la  même  maoiére  ;  les  personnes 
n'ont  pas  louiez  la  même  humeur,  etc.  ' —  On  dit 
d'un  honimp^jqui  montre  un  vif^désir  d'écrire  ou 
de  se  battre  avec  quelqu'un  ^sm  les  doigts  lui 
démangent.^ — Se  lécher  les  doigts  d'une  chose  ^ 
la  iro'uj^er  trés-boune.  CeVleje^ pression ,  comme 
les  précédentes,  est  familiére^^lle  devient  Irf^ 

^  viale  et  j^opulaire  quand  oii^oute  *.  S'en  U» 
cher  les  iguatre  doigts  ei  le  pouôe  ;  se  lécher  les 
doigts  iusqu'au  coi^d^,-—  C^esi  une  bague  au 
doigt ^  se  dit  en  partait  d'une^cliose  de  prii ,  dont 
ou  peut  toujours  se  dè(air^avantageusêtnei|i,  ou 
d'un  emploi  lucratif  et  pet^ssujeilissaut'.  —  As- 
troD.  Doigt,  la  douzième  p^iaie  du  diamètre  du 
soleil  et  de  la  lune.  ^  Kscr.  ^voir  des  doigts  , 
leur  lais'ser  le  jeu  convenable  lorsque  la  main 
s*enl^e  pour  déployer  un  coup.  — r  P^her  au. 
doigt  f  tenir  la  ligne  à  la  main,  mais  sans  Canne. 
^DOIGTECI,  V.  a.  iiusiq.  Maïquer  avec  des 
cïiifffef  de  4  i  5,  les  doigts  que  l'exécotàirt  doit 
employer  pour  rendre  facilement  un  paaiage  :  Ce 
mofceau  est  bien  ou  mal  doigtée 

*  boU^xiiE  p  1.  ni.  Bol.  Mon  rulgaire  de  la  di- 
giUlé.  ^.  ^^ 
^.  POIAK  «.n.  pr.  f.  Géogr.  Kom  de  deux  rivières  . 
dés  Rlati  tardet  qui  te  Jctteui  dans  le  PO  r  la 
-Doife  Buliée ,  qui  vient  du  pNetit  *Saini-bcrn»rd  : 
oours  475  k  il.  ;  et  la  Doire  Étipaire ,  qui  desce'ud 
des  Alpes  coltienues  :  court  4iO  kil.  Sout  l'eoi- 
pire,  la  /Mire  donnait  loo  nosi  un  départemcei, 

**  DOL ,  t.  a.  Jurltp.  DU  réei^  oelul  qui  vlent^ 
de  la  cbote  vendue  eUe-mèm  «  o*etip^à-dire  det 
défauts  iubérentt  à  la  cbote ^  A>/  perêonnel,  œluJ 
qui  provient  d'ui^  manosuf re  du  vendeur.  «V^  ...  ^ 

*  DOL,  n.  pr!^.  Géogr.  Petite  ville  à  laquelle 
doq  graodet  roulna  dnonent  du  bboutmmoI  ai  de 
la  fie«^Ua  Veùdéaoa  |  aouOnnot  no  tiége  m 
n».  4«000béfc.      .   ,^. 

■HLAD^^t.  m.  ittat  OU.  Kom  m^  Wi  mmiI- 
mant  donnent  é  la  eaitt|0  de  leort  oioaquéM}  éf 
peu  prêt  oi  qoe  DOO^Mioanioot  /oèrifsn  daat 
MM  églitet. 

*  DOLAsyxB,  1.  f.  (do  lai.  MoMIoVjatlii 
iMcbe)..  Zool:  Genre  de  aolluaquei  à  eorpe  rèlr4- 
eit  et  à  coquille  triiogoiairt. ,. 

DOLABEAiag,  t.  n.  (du  Ul  dilatre,  beAe 
ou  (*oloire),  Ant.  ron.  Non  4e  eertâbii  oonfert 


DOI.K  ui:v.%f dii]^.  ni.  M) In.  Surnom  so^i s  lequel 
JupitfV  était  adore  à  Dofiihe^  ville  de  la  (>onia- 
gt'ue.  On  cfOil  que  ce  Jupiter  l)(^ichèen  est  le 
même  que  le  dieu  IJoUahcHins^  donl  le  nom  se 
lil  dans' plusieurs  inscriptions  trouvée)»  à  Mar- 
seille. 

t>OLiCBLA&ioi,'s.  m.  V.,  plus  bas,  DOLicno^ 

LASION. 

DOi.lCHOCF.nK,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
Zokv/b;,  long;  xéscx;,  corne).  Zool  (^ui  a  de 
longues  anU'unes. —  DOLociiocknES  ;  t.  na. 
.Famille  d'inseelês  dipU'ies. 
f  *  D'  J jc:hoi>romk,  s.  m.  (du  gr.  ^mx^% J/»ng  ; 
6pO{jLe'^;,  coureur  ).  AnU  gr.  Nom  qu'on  donnait 
aux  ço**reurjL,qui ,  diupulanl  le  prix  de  la/T^urse, 
parcouraient  le  dolicUos,  en  allant  et  feveuaut 
dans  un  l<^mps  donné.   - 

UOI.IGUOLASION ,  S.  m^  (du  gr.  SoXt/^,  long; 
^Tio;,  velu).  i;ol.  Genre  de  plantes  à  n« 
posées ,  faiïiille  de  sjnanlhêrées ,  gcnéi^remept 
couvertes  d'un  duvet  chevelu.  G>st  A  ibrt  que 
quelques  botanistes  ont  écrit  àoliclUàsio\i  do- 
liclaisttnrêi  eaicoré  plus  mauvais. 

DOUCHOUTHE,  S.  f.  (  du  gr.  So^i^k*  I^Ag; 
Xi6<K,  pierre).  4IL00I.  Vertèbre  fossile  de  poissol^t; 
encrine  fossile. 

dO r.icuoPÈZE  ,8^.  (du  gr.  5o\ix^«  Ion 
Tét^oL ,  planie  du  '  pie^.  Zopl.  Genre  d'iuséc 
diptères.  ^ 

*  DOLicuOPODE.,  adj.  det  3  g.  et  t.'n..(du  gr. 
doV/ô<i  long;  xoOc,  '^o^c,  pied).  Zool.. Qui  a 
de  longues  pattes.  —  noLiCBaK>D£t,  s.  in.  pi. 
Famille  d'insectes  dipléres. 

DOJJCJiOft,  s.  m.-(pr.  dolikAce)  (en  gr.  Zokc/f^, 
Ant.  gr.  iNom  qu'un  donnait  é  la  plus  longue  car»^ 
rière  que  fournissaient  lc%  coureurs  dans  les  jeux 
^publics,  C'était  tant^l  7,  tantôt  4:). stades. 

DOLICHOTB,  s.  m.  (pr.  d(v/iik^te)(dugr.  6gXi^ 
yb  ,  l^ng;,ou;,  ùxb^,  oreille).  Zool.  Genre  de 
nammifèret  Toitin  d<'S  agoutint. 

DOiJCBUf ,  n.  pr.  n.  (pr.  dMÙmce).  Tempt 
bér.  Fils  de  Triptolème,  donna  son  non  ait 
yiWiA  ^t  DulMîiiiunk  o\ï  IKiichium,  - 

DOMOLOÏDB,  adi.  det  t  g.  (du  lat.  doliolum^ 
petit  tonneau,  et  du  gr.  d^,  apparence).  Uiai. 
,jBat.  Qui  rettenble  à  un  Mj^Nineau. 

*  DOLiQUB,  V  n.  Zooi^Pire  d'inaectea 
Idopièref»,.^;:- .,.■..    -.; .?  .  •    •'  '     ••  ■,/.. 

DOLII»,  a4J.  n.  (pr.  Mine»)  dp  gr.  UXao(, 
ruté).  Mjtb  Siimon  de  Mercwo  ^s  pr.  mu 
Serrlieisr  d'Olytêe*  .  ^ 

*  MMXâSt  i.  n.  Moooale  rargeol  ém  HlM- 
Oola«  doot  la  faleor  a  beiteé  de 
U$m  iip«lt  I79i;  ortnl  de  4Ht  00  îmi 
5  flp«  Il  eetti.  ^  uMIêt  éjHpiâiWft ,  on 
ée  banfoe  /  faal  ifr^l  oeDL  ^  Miinnii  ée 
oonpie  eea  Hea  iM^ieooen  ^  qoi  e  m 
«le  le  délier 
éi  JeiywM, 
It  êémU9  00  ft  el  i|0^ 
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tli*  la  iiirr  dans  \à  parlio  iiticritrure  Uu  baa«iii  tic 

l'Km?. 

uOiXEQtilVy  «.  ro.  Aiic:  irt  inilil.  Cpurlc  épée  à 
deux  i''fiiicliaiiis. 

UOLOin,  !».  m  Tichii.  Ks|HCC  de  coulfau  que 
ks  gauluMA  emploieiil  pour  dolcr  ici  peaui. 
»  •  OOtOIRf;,  s.  r.  [eu  lai.  dolabra).  Arme  qui 
MTtii  la  forme  d'une  doloirc  moderne.  —  ijoukau 
dont  le  iraiichanl  élail  iwni-clrculaifo.  —  c.liir. 
Bandatjv  en  doloire  y  celui  qui  »e  compose  de  jels 
<le  bande*  places  obliqiiemenl  el  de  UMQu^re  que 
le -second  lour  ne  rçrouvre  pas  eu  enlier  le  pre- 
mier, ni  le  Iroisièrae  le  second,  elc.  —  Bol. 
FetiiiU't  ^n  doloire^l  feuillçs  cvliudriqiîrs  à  leur 
/bi»se,  planes  el  élargies  en  de5^u<,  épaii^i  ÙU^A 
colé  cl  iranchanle^  de  Ijulie.  —  lecim,  Oulil 
pour  doler,  pour  rfmincir  les  peatii.:. 
(  IH>|.OIilli>\TIO^,s.  r  [\^t.do^nlH^zaciol%^.^^\i\éx. 
Thi>«)rie  de  la  formilion  des  roches  dolomiliques, 
qu'un  attribue  i  U  Tusion  des  calcaires. 

uOLOMiriQiB,  adj.  des  -2  g.  Miner.  Qui  con- 
tieni  de  la  dolomie. 

'DOLON,  s.  m.  Aul.  lUion  dans  rinlèrieur 
.   duquel  se  cachail  uue  lame  de  poignard;  c'éiail 
à  peu  près  ce  que  nous  ap,  clous  canne  à  poi- 
gnard. 

D  U)P10:«,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Troyen  père 
ji'H>p<anor  cl  pr<^lre  du  Scamandre. 

l>OL|3i>»,  n.  pr.  m.  .M\ili.  I  ils  de  Mercure,  qui 
avait  un  lemplcà  Magnésie. —  Pelil-lils  de  Laomé- 
donS^ui  fui  lue  par  51eaela5.—  Fili  de  Saturne  el 
de  l'hilyra.  "    . 

noi.i'KF. ,  s.  f.  Teçhn.  Ce  (ju^on  a  enlève  d'une 
peau  avec  ta  doloircJ 

i>oi»ts,,n.  pr.  m.  (pr.  doluce)  [moi  latin  qui 
giçnitie  rusc\  M)  th.  rom.  HIs  de  la  Terre  el  de 
HilHT  ,  honoré  comme  le^dieu  de  la  ruse. 

UO\i .  Variicule  que  les  Porlugais  seuls  aujour- 
d'hui placenl  devant  les  prénoms  comme  liires 
d'honneur,  de  m^me  que  les  (.a«lillans  se  servent 
drt  doçt.  C>sl  unefaule  d*ecrire  t/on  A/t'y uW  quand 
on  parle  du  prince  qui  s'était  emparè'du  Irônedu 
Portugal  ;  c'esl  aussi  une  faule  de  dire  (/i>m  Carlos 
s'il  est  question  du  prétendant  au  trône  d'Ks- 
pagirm.  Ilî  fa  l  dire  dont  au  premier  cas  et  don 
au  second.  —  l>Qm  élail  a  .ircfois  un  litre  d'hon- 
neur réservé- pour  les  seuls  ecclésiasliqies,  el 
particulièrement  pour  lei  religieux  béiiédirlins. 

D.  O.  M.  Abréviation  qui,  dans  les  inscripiioni, 
sur  les  templer  H  les  tombeaux,  iiigniflç  Deo 
optimomaximn^  au  Dieu  Irrs-bon  el  très-grand .'^', 

•  DOMAIIVK,  f.m.  leod,  I  ief  dominant,  chef- 
^  litùr  manoir  des  seigneurs  où  les  vassaux  devaient 
t»e  rendre  pour  pr?ler  le  serment  do  foi  et  hom- 
mage.-»- D'roil  seigneurial  qui  consistait  en  une 
espt^cc  de  suzéralnetv*  sans  proprlélç.-^ /À>m<ii/ie 
rfjnfjrabU't  celui  dont  le  détenteur  elail  obligé  de 
se  dessaisir  i  la  simple  injonction  du  propriétaire. 

—  Lt  domaine  de  la  couronne  se  distinguait  au- 
trefois en  ancien  et  nouveau ^  casnel  el  /îxe,  etc. 

—  Domaine  ancien^  terres  qui  étaient  échues  aa 
roi  dans  les  partages  que  le^   principaux  chefs 

;   firent,  entre  eux.  à   l'époque  de   rinvasion    des 
Francs.  On   y  comprenait  aussi  les  bien^  de  la 

^  couronne  dont  l'origine  n'était  pas  connue.  — 
Domaine  fioiavati,'' tous  les  biens  qui  advenaient* 
au  roi,  soit  par  succè^^sion ,  soit  à  titre  oucrcux, 
ou  de  toute  autre  manière.  Ce  qui  appartenait 
au  prince  par  droit  de  conquête  ou  par  acquisi- 
tion, droit  d'aubaine,  etc.,  formait  le  domaine 
casuel;  il  était  aliénable  et  prescriptible,  mais 
pendant  dix  ans  seulement;  après  ce  délai,  le; 
domaine  casuel  devenait  fixe  comme  Vancien  ei 
\ejinHveaUt  et  par  suite,  inaliénable  et  impres-  . 
criplible.  l.es  rois  avaient  quelquefois  aliéné  des 
portions  de  domaine  avec  pacte  de  rachat  perpé- 
tuel. C'était  ce  qu'on  appelait  domaine  engagé. 

—  Domaine  forain^  impôt  qui  se  prélevait  sur 
toutes  le*'  marchandises  qui  entraient  dans  le 
royaume  ou  qui  en  sortaient. —  Domaine  échangé, , 
portion  du  domaine  aliénée  par  échange. —  /><;- 
maine  immuable^  celui  dont  le  produit  n'aug- 
m<*nlait  jamais  ni  ne  diminuait,  p^iirce  qu'il  con- 
sistait en  renies  fixes;  domaine  mnable^  celui 
qui  était  susceptible  d'augmentation  el  d«3  dimi- . 

"notion,  parce  qu'il  se  composait  de  Icrres  don- 
nées à  ferme  et  à  temps.  —  Sons  l'empire,  on 
appela/' c/omai/zc  extraordinaire  ^  celui  qui  se 
'  composait  d'immeubles  et  de  meuMesafTeclés 
aux  récompenses  pour  l'armée,  les  arts,  elc  — 
Domaines  nationaux,  les  biens  confisqués  p^^n- 
danl  la  révolution  française  sur  |c  cierge,  les 
corporations  et  les   émigrés,  l/tnviolabililè  des 

'  Tentes  des  domaines  ou  bietiê  fiationaux  a  été 
proclamée,  notamment  par  l'art.  8  de  la  charte 

►de  1830.  —  Aujourd'hui,  dtnnawe  public,  ne  dit 


'      DOM 

de  tous  les  biens,  de  quelque  espèce  qu'ils  soient, 
qui  ne  soûl  D^sutceplibles  d'élre  une*  propriété 
piivée  el  sn^  inaliénables,  tels  que  grandes 
roules,  rivières  navigables,  rivagçs  de  la  mer, 
port*,  havres,  fosse^,  remparts,  etc.—  Domaine 
de  t*Èt(tlL  biens  qui,  tout  en  appartenant  à  l'Etal, 
ne  peuv(4it  èlre  appliqués  A  aucun  usage  pu- 
blic. L'Êlal  p«'ut  les  aliéner  àr  titre  onéreui.  — 
Sous  la  mpnarch  e  constitutionnelle,  on  appelait 
domaine  ie  la  couronne,  la  portion  du  domaine 
de  rF.lalyéfrectèe  à  l'usage  du  roi  el  de  la  famille 
royale.^X.  Domaine  se  dit  genéralemi'nt  de  tous 
les  EÎats  d'un  souverain  :  Un  conquérant /in^ran^ 
dit  ses  domaines.  ^  . 

*  DOM%.liAi.liÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
'llomaniai,  de  ce  qui  fait  partie  ilu  domaine, 

*  DUMWifcR ,  lERK,  adj.  Coul.  QuI  conceme 
le  domaine.  — :  DOMAXi&a,  s.  f.  Détenteur  d'un 
domline  congéable. 

i>OMA^iTE,  s.  f.  Miner.  Schiste  bitumineux 
ou  ampélile. 

DOMDES,  n.  pr.  f.  Gèogr.  Petit  pays  de  France 
dans  l'ancienne  bourgogne,  aujourd'hui'daos  le 
dfép.  de  l'Ain.  (:a[i.' Trévoux.  Avant  son  incorpo- 
ration avec  la  liourgogne,  en  Hbi,  Dombes  élail 
une  prirtcipauté  souveraine  qui  depuis  le  iv*  siè- 
cle appartenait  h  la  maison  de  Bourbon. 

UOMRFïA.s.  f.  nol.  Genre  de  la  famille  des 
malvacées,  établi  en  l'honqeur  du  naliiraliste  J. 
Dombey  ;  il  est  originaire  dfes  Iles  d'Afrique. 

DOUBFYACK,  KK,  adj.  et  S.  f.  Bol.  {)ni  res- 
semble à  une  dnmbeya. DOMUETACKES,  S.   f.  pi. 

Famille  de  plantes  établie  pour  le  genre  doml)eya. 

l>aMBOi: ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  d'Afrique,  dans 
le  Sahara.  11  y  a  près  de  Dombou  des  lacs  salés. 

*  DÔME,  s.  m.  i\om  que  dans  plusieurs  villes 
d'Italie  cl  d'Allemagne  on  donne  -^ni  églises  ca- 
thé'drales,  quoiqu'il  n'y,  ail  pas  de  dôme  iiropre- 
menl  dit  :  Le  dôtne  df  Cologne,  de  Maycnce,  de 
Milan. —  Archil.  Dôme  à  pans,  ct\{i\  qui  s'élève 
sur  un  plan  polygone;  dôme  surbaissé,  celui  qui 
forme  une  poriion  de  sphéroïde  aplati;  dôme 
surmonté,  celui  qui  forme  une  portion  de  sphé- 
roïde allongé. —  Mar.  Dôme,  espèce  de  capuchon 
de  planches  pratiqué  sur  l'escalier  du  gaillard 
d'arrière.  —  Dôme,  couvercle  d'une  cassolelle  ou 
d'un  encensoir. 

l>OME<»Tlc\T,  S.  m\  liist.  Dignité  de  domes- 
tique sous  le  nas-F.mpire. 

DOMESTiciSMF,  s.  m.  Eial  de  l'homme  qui 
a  perdu  le  s<*ntiment  de  l'indépendance,  cl  qui 
s'attache  servilement  à  quelqu'un^ 

DOMESTICITÉ,  S.  f.  Sc  dit  collectivement  de 
tous  les  domestiques  d'une  maison  :  La  domest^' 
cité  ii^le  ce  rhdteau.  —  État  d'asservissement  au- 
quel sont  réduites  certaines  espècc^s  d'animaux 
pour  les  besoins  de  l'homme:  La  plupart  des 
animaux  dégénèrent  dans  Vétat  de  dmnesticité. 
(BufTon).  '  '     • 

*  domestique;,  s.  m.  On  désignait  autrefois 
par  ce  nom  tous  les  individus  allachés  I  une 
grande  maison,  ou  même  les  amis  de  la  maison 
et  les  intimes  du  maître.  Le  sire  de  Joinville  était 
domestique  de  Louis  IX.—  Tous  les  grands  digni- 
taires de  la  cour  de  Conslanlinople  s'appelaient 
domestiques.  Le  mégadomestique  ou  grand  do^ 
mesiique  était  grand-maltre  du  palais  impérial 
et  généralissime  de  l'armée  de  lerré.-^Le  domes^ 
tique  des  écoles  commandait  les  troupes  d'élite 
qu'on  nommait  écoles  palatines.  Le  chef  de  la 
garde  impériale  était  domestique  des  slatcurs  et 
letoommandant  général  des  légions  domestique 
des  optimales.  —  Sous  les  rois  francs  de  la  pre- 
mière race,  le  domestique  était  un  des  princfpaux 
officiers  du  palais.  —  Il  y  avait  de  même  dans 
l'Eglise  grecque  des  officiers  qu'on  nommait  do- 
mestiques :  domestiques  de  Vambon,  du  chœur, 
des  portes,  etc.  —  Dans  l^s  couvents  de  la  Visi- 
tation, on  distinguait  trois  classes  de  religieuses: 
les  choristes,  iés  associées  et  les  domestiques. 

*  DOMESTIQUER,  V.  a  II  s'empiott  frè(|uem- 
ment  dah:)  le  sens  de  rendre  domestique  ui|^  ani- 
mal sauvage.  Ce  mot  dit  beaucoup  plus  qu'ap- 
privoiser.. On  apprivoise  l'individu,  on  domestique 
la  race.  '    '. 

DOMFRO^iT,  n  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville, 
jadis  uue  des  plus  fortes  places  de  la  Normandie, 
est  située  sur  une  colline  d'où  sort  la  Varenne. 
2,418  hab.  Forges,  papeteries,  coutils  et  dro- 
g^ets.  ' 

*  DOMICILE,  s.  m.  Jurisp.  Domicile  mairie' 
monial,  celui  qui  est  nécessaire  pour  pouvoir 
contracter  mariage.  .11  s'établit  par  six  mois  de 
résidence  dans  une  même  commune,  à  (^aris 
dans  le  mèmeairrondissement.  —  Domicile  d'aria 
gine ,  calui  du  père  et  de  la  m^re.  —  Domicile 


communal  scelui  qui  résulle^dé  la  résidence  dans 
une  commune.  —  ikmiicite  de  secours,  celui  ml 
un  indigent  reçoit  des  fecours  habituels. 

*  DOMMANT,  aute,  ad].  Gramm.  ar.  Se  dit 
des  verbes  qui  expriment  une  action.  — -  Mus. 
Accord  dominant ,  celui  qui  a  lieu  sur  la  domi^ 
nanle  et  la  sensible  du  ton  ;  il  annonce  et  prépare 
l'accord  parfait.  —  Aslrol.  /istre  dominant,  celui 
qui  est  le  plut  fort ,  qui  domine  dans  un  horos- 
cope. 

*  DONf^AUTl,  s.  f.  Se  dit  4ans  le  plain-chant 
de  la  Dote  que  l'on  répète  le  plus  souvent  A    . 
quelque  distance  que  l'on  se  trouve  de  la  huile. 

—  Versif.  Dominante,  la  voytTile  sonore  qirf  se 
trouve  A 'la  fia  de  deux  vers  ei  qut  produit  les 
sons  dont  se  comp  se  U  rime.  Dans  Vussonance, 
la  dominante  est  la  même ,  mais  les  consonnes 
varient.  .>,.f- 

DOMnÉ  ,  s.  m.  (en  lat.  domine,  voc.  de  domi^  . 
mu,  seigneur).  Nom  que  les  Hollandais,  dans 
leurs  établissements  de  l'Inde  et  de  la  mer  du 
Sud ,  donnent  aui  ministres  de  leur  culte.  — 
Miner.  Pierre  du  dominé ,  substance  minérale  qui 
n'est  pas  encore  déterminée  ;  elle  fut  découverte 
dans  l'Ile  d'Amboine,  par  un  ministre  protestant. , 

—  llort.  />ofmW,  variété  de  pois. 
DOMiKGOis,    OISE,   adj.   et   s.   Habitant  de 

Saint-Domingue. — Qui  appartient  A  cette  ville 
Si\i  i  ses  habitants. 

DOMnc.UE  (SAUT-).  Géogr.  V.  HAÏTI. -r-5ai>i^ 
Domingue  on  Santo- Domingo ,  n.  pr  m.  Grande 
ville  de  l'Ile  de  Saint-Domingue  ^  aul  efois  la 
capitale  de  \à  partie  espagnole  de  l'Ile.  Fort  silr 
el  commode.  H, 000  hab.       \ 

*  D<iMm(.An  ,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  mo.  cherolle. 

DOMMlQtE,  0.  pr.  m.  Ilisl.  Ordre  de  Saint- 
Dominique  ,  ordre  militaire  créé  -  par  saint  , 
Dominique  au  commencement  du  xiii*  siècle 
pour  comballre  les  Albijjeois.  Les  chevaliers  dp 
cet  ordre  portèrent  d'abord  le  nom  de  gens 
d^armes  de  Jésus,  et  plus  lard  celui  de  miliciens 
de  Saint-' Dopii nique. 

DOMiil«  lE ,  t.  f.  (du  lat.  dominica,  s. -entend. 
domus ,  la  maison  du  seigneur).  Ilisl.  relig.  .Nom 
que  portèrent  autrefofs  les  églises  chrétiennes  de 
l'église  latine.  Ce  mot  répondait  i  la  basilique 
des  Grecs.  —  Géogr.,  La  ikmiinique,  une  des 
petites  Antilles,  entre  la  (Guadeloupe  el.  la  Marfi- 
nique,  découverte  en  1493  par  Colon^b.  c'était 
un  dimanche  [dies  duminica),  d'où  son  nom.  Fop. 
23,000  hab.  Ch.-l.  le  Roseau.  Elle  appartient  aux 
Anglais,  V 

DOMniTÉ ,  s.  f.  Ane. Jurisp.  Droit  de  propriété 
sur  un^  fond ,  indépendant  de  la  possession.  On 
dit  aujourd'hui  nMtf-/>rp/>n>//. 

DOMITE ,  s.  f.  Miner.  Fsi>èce  de  roche  volca- 
nique qui  forme  la  plus  grande  partie  du  Fuy- 
de-Dôme,  en  Auvergne. 

DOMITIUS,  n.  pr.  m.  (.pr.  domiciuce)  (du  lat. 
domus,  maison).  Mytb.  Divinité  des  Romains  qui 
rendait  agréable  i  la  fiancée  La  maison  de  son 
mari.  ~  ^ 

DONMAGER,  T.  a.  Anc.  cou t.  Causer  du  dom- 
mage. Il  se  disait  des  animaux  et  des  hommes 
qui ,  en  s'inlroduisant  dans  les  propriétés  d'au- 
trui ,  y  comnraeltaient  des  dégâts  de  quelque  jcnrc 
qu'ils  fussent. 

DOMMIM,  n.  pr.  f.  Géogr*  anc.  \1lle  ou  tcfri- 
torire  de  la  tribu  de  Juda,  entre  Azeca  et  Soco. 
C'était  "en  ce  licit  que  campaient  les  Philistins 
quand  David  tua  Goliath.  On  dit  aussi  Dammim. 

DOMNÊ,  8.  f.  Hist.  ceci.  Tlt>e  d'honneur  qu'on 
donnait  autrefois  aux  religieuses  de  certaines 
congrégations,  telles  que  feuillantines,  ursulincs, 
bénédictines,  etc. 

*  DOMPAIKE,  n.  pf.  m.  Géogr.  C'éUil  une 
des  plus  anciennes  villes  de  la  Lorraine;  elle 
servit  autrefois  de  résidence  aux  rois  d'Auslrasie, 
et  beaucoup  plus  lard  aux  ducs  de  Lorraine. 
Dompaire  fut  brûlée  en  4475  par  Chariei  U 
Téméraire.  600  hab. 

-*•  DOMPiERRE,^n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton  ,.^ép.  de  la  Charente-Inférieure. 

2,000  hab.v 

^DOMPTAIRE,  S.  m.  Écon.-rur.  Bœuf  docile  et 
dressé  d'avance  qu'on  emploie  pour  dompler  et 
apprivoiser  un  bœuf  sauvage. 

DOMRÉMY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  des  Vosges,  arrond.  de  Ncufchâteau.  Patr'e 
de  Jeanne  d'Arc ,  dont  on  voit  encore  la  cbau- 
m'iérc:  ■         -.■«    -  •■^.  ■    '.'■■■■■■  '   •" 

*  DOi^ ,  S.  In.  Théol.  Faculté  naturelle  que  Dieu 
répartit  A  chaque  homme.  On  distingue  dou  de 
sageue,  4e  science ,  de  conieii ,  etc.  —  Saints 
dons,  le%  espèces  du  pain  cl  du  vin  •▼anl  la  con- 
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sci^raliun,  «pièt  iieaiiiiioiiu  qu'fllot»  oui  elc  bé- 
ni les  par  le  prèire.-^Alchim.  pon  céleste ,  ma- 
lière  de  la  pierre  pliiio»oph«lè.  -—  lïiti.  Don, 
9UUS  les  rois  de  la  tecoode  race,  sorte  d'impôt 
duiU  Ici  possesseur!  de  franca-alleut  étaient 
tenus  enfers  le  roi.  Les  doiu  avalent  d'abord  été 
volonlairea  :  od  floijl  par  les  exiger  même  doa 
congiégatloDS  religieuses.  —  Data  d'aubaine , 
de  déshérence,  de  bâtardiu,  dû  conH$caiion, 
abandon  fait  par  le  roi  eo  faftur  de  quelques-uni 
de  ses  sujets  des  choses  qui  lui  étaient  dues  eo 
^vcrtu  des  droits  d'aubaioe ,  elc.  —  Ane.  coût. 
Donde  baptême ,  donation  faite  au  nouveau  né 
par  le  parrain  et  la  marrain<^. — l>on  mobiU,  dans 
Tanciennc  coutume  de  Normandie,  tout  avantage 
.que  la  Temme  accordait  à  son  mari  sur  le  mon- 
tant de  sa  dot.  -^  Don  corrompable ,  présent  fait 
à  un  juge  dans  l'intention  d'acheter  son  sutTragc. 
—  /)()n  manuel ,  transmission  d'un  objet  mobi- 
lier de  la  main  à  la  main ,  sans  qu'il  soit  dressé 
d'aclc. 

Don,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fleuve  de  la  Russie 
d'Kuropc,  le  Tanafi  des  anciens.  Il  tort  du  lac 
divan-Ozfro  et  se  jette  daus  la  mer  d'Aiof  aprt^s 
avoir  parcouru  plus  de  1,400  kil.  Ses  eaux  sont 
troubles  «t  malsaines.  —-  Gouvernement  de$  co- 
snqitcs  du  Don ,  province  russe  qui  s'étend  sur 
Ic5  deux  rives  du  llcuvc.  Les  cosaque»  du  Don 
sont  au  nombre  de  500,000.  Cap.  Tcherkask.  — 
Don ,  rivière  d'Angleterre  ,  dans  le  comté  d'York. 
i:ilc  va  se  joindre  i  l'Ayr  après  un  cours  de  88  kil.. 

*  no.i ,  titre  d'honneur  appliqué  à  la  noblesse 
cspaènole.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  dorn. 
V.  ce  mot,  au  complément. 

DO^u.lER,  s.  m.  Zool.  Sorte  de  mollusque 
qui  habile  les  donaccs.  .  -  . 

DOUACli.LE,  s.  f.  Zool.  Pclltc  donace. 
-  DO:i\T»  a-  m.  Hist.  Dans  Tordre  de  Malle, 
laï<|ue  à  qui  le  grand-mallrc  conférait  la  demi- 
croix  |H)ur  quelque  service  rendu  i  la  religion. 
Ixikdonati  formaient  la  cinquième  classe  de 
l'ordre.  ^ 

IHL'VATIB,  s.  f.  Bol.  Plante  du  détroit  de  Ma- 
gellan. -. 
;*DO:i4Ttr,  IVB,  adj.  Anl.  Qualification  qui 
s'appliquait  à  tout  ce  qui  se  donnait  ou  pouvait 
se  donner.  V.  donatif,  au  Dictionnaire,  9*  édi- 
tion.       •  ^ 

•  1>0!14T10!I ,  S.  f.  Ane.  coul.  Charte  de  étna-» 
iion ,  acte  par  lequel  on  accordait  la  po««sosiUon 
d'un  bien  meuble  ou  Immeuble.  —  Donation  par 

'  manière  d'aisance  y  en  Bourgogne,  avance  d'hoi- 
rie. —  Jurispr.  Donation  à  cause  de  mort ,  faite 
en  considération  du  péril  de  mort  dans  lequel  so 
trouve  If»  donateur,  et  révocable  quand  le  péril 
est  passé,  lors  méme^iu*!!  y  aurait  déjà' eu  Ira- 
'  dition  réelle  de  l'objet  donné.  -^  Donation  con- 
tractuelle ,  faite  dans  un  contrai  de  mariage ,  soll 
par  les  époux  entre  eui,  1011  par  des  tiers  aux 
époux. Ces  donations  sont  irrévocables  do  leurni- 
lure  ;  elles  sont  seulenenl  réductibles  quand  elles 
excèdent  la  portion  disponible  dii  donateur^  -— 
Donation  déguisée^  celle  qui  se  fait  sous  la  forme 
d'un  contrat  onéreux  ;  ces  donations  sont  presque 
toujours  frauduleuses.  —  Donation  mutuelle^ 
celle  par  laquelle  deux  personnes  se  lèguent  ré- 
ciproquement loul  ou  partie  de  leurs  biens.  -^ 
.  Donation  rémunératoire ,  celle  qui  esl  faite  pour 
récompenser  \t  donataire  des  services  qu'il  a  ren- 
dus au  donateur.  —  Donation  onéreuse  ^  celle 
qui  impose  i^u  donataire  des  charge  qui  rendent 
presque  nul  l'avantage  de  la  donation. 

DOiVAtescHiiiGEii ,  D.  pr.  ra.  Géogr.  Petite 
,  ville  du  graud-duché  de  Bade ,  remarquable  par 
sa  fontaine  qu'on  regarde  comme  la  source  prîn- 
•  cipale  du  Danube.  9,100  hab. 

l>0!l4H'EiiT,  0.  pr.  ni.  Gfogr.  Ville  de  Bavière, 
dans  le  Haut-Danube.'  Î^SOO  bab.  Les  Autrichiens 
'y  furent  battus  par  Mai-lborough  ,  en  1704,  et 
par  Vandamme ,  le  6  odobrti  4805. 

.  DONCASTCll ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Aiilglc- 
lerre,  dans  le  comté  d'York  ,  sur  |jî  Don.  9,000 
hab.  courses  de  chevaux  anHuelles. 

DO!«caERY  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  dé 
France,  départ,  des  Ardénnes ,  sur  la  Meuse. 
Louis  XIII  s'en  rendit  maître  en  4641.  3,000  bab. 
.  DOiiCQVEft,  conj.  Vieille  forme  du  naot  donc. 
Les  poètes  du  xvi^*  siècle  l'ont  consenré  loog- 
lenaps^  . 

DORDIE ,  I.  f.  Bol.  Piaille  orobellîfére  d'Eu- 
rope. *    . 

DOiipiftGÉ,  s.  4».  ^t.  Petit  arbrisiéau  de 
l'Inde ,  famille  des  rubiacécs. 

^  DONDOX ,  S.  m.  Nom  vulgaire  du  drbnle.  • 

D09V6AL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Comté  d'Irlande, 


l>roviii(,e  d'tlklcr.  300,000  liab..(.li.-l.  /.i//ort/. — 
Donvgat,  petite  ville,  dans  le  comte  qui  porte  sou 
nom  ,  dont  le  port  est  beau  et  commode. 

DO.iGOi.AH ,  n.  pr.  m.  Gcogr.  <  onlr«e  de  la 
Nubie,  ^ou  ancienne  cap. ,  lu  ï'ieux  Doiitjotah, 
s'élève  sur  le  Ml;  elle  fut  autrefois  industrieuse 
et  riche;. ce  n'est  maintenant  qu'un  village  de 
300  hab.  Le  Nouveau  JJvnyolah  est  plus  connu 
sous  le  nom  de  Marahah.  V.  ce  mol. 

DOniLLAGE,  s.  m.  Tecbn.  Korroe  inexacte  don- 
née  dans  quelques  Dictiounaires  pour  douillage. 
V.^  ce  mot,  au  Dictionnaire  et  aM  Complément. 

DOlii.LEl'x,  EUSB,adj.  Furme  Inexacte  pour 
<f(^i7/ei/x.  V.  ce  mol,  au  Complément.  ^ 

DOilliDA,  n.  pr.^f.  Mjth.  celt.  Divinité  dont 
le  nom  se  trouve  dans  une  inscription  déterrée 
à  Maiej,  près  de  Lausanne. 

*  DOiJO.i,  s.  m.  V.  viNCt.ifiE^,  au  Compl. 

*DOniiK,  s.  m.  Illst.  eccl.  Laïque  qui  don- 
nait tous  ses  biens  à  une  communauté  religieuse 
et  se  soumettait  à  la  règle  de  celte  cgnimunauté, 
sans  toutefois  prononcer  de  vœux. 

*  DO^^ÉC,  s.  f.  Hist.  relig.  Cér't^onie  dont 
l'origine  remonte  aux  agapes.  Aux  jours  de  grande 
fêle,  les  parllculicrs  riches  envoyaient  une  grande 
quantité  de  pains  â  la  porte  de  leur  paroisse  pour 
être  distribués  par  le  curé,  après  la  messe,  à 
tous  les  pauvres  du  pays.  —  Fa  m.  C'est  une  don- 
née,  c'est  une  excellente  affaire. 

^  DO^l^F.n,  V.  a.  Donner  et  retenir  ne  vaut, 
vieil  adage  du  palais,, on  ne  peut  pas  ajouter  à 
une  donation  une  clause  qui  en  détruirait  l'effet. 

—  Prov.  Qui  donne  tôt  donne  deux  fois ,  donner 
promplement ,  c'est  ajouter  au  service  que  l'on 
rend.  —  Donner  un  pois  pour  avoir  une  fève  ;o\x 
donner  un  œuf  pour  avoir  un  bœuf,  donner 
d'une  manière  iniôressée,  pour  obtenir*  beauroupT' 
*-  Petit  présent  trop  attendu  n*est  pas  donné 
mitisbien  vendu  \  une  longue  allente  d'un  pré- 
sent promis  ou  offert  lui  Ole  la  plus  grande  partie 
de  son  prix. —  Jm  plus  belle  fille  du  monde  ne 
peut  donner  que  ce  qu'elle  a,  on  ne  doit  pas  exi- 
ger des  autres  plus  qu'ils  ne  peuvent  faire. — Man. 
Donner  dans  les  cordes ,  se  dit  d'un  cheval  qu'on 
a  atlaché  cnlrc  les  deui^iliers  avec  le  caveson. 

—  \ en.  Donner  Jes  chiAs  ,  les  lâcher  après  la 
bète.—  chir.  8e  dit  absolument  pour,  suppurer  : 
résicatpire  qui  donne,  qui  ne  donne  pas. 

DoifIFZAi ,  n.  pr.  m.  relit  pays  de  Franco, 
dans  l'ancien  comlé  de  Foix,  aujourd'hui  Ariège. 
Cap.  Quérignt  ^  qui  n'est  qu'un  mince  village.  . 

doitost#:mo5I  ,  s.  m.  Bot.  V.,  au  complément, 
ODo.NTOSTÉMQ?! ,  seul  corrcct. 

DO:i|]iiA,n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ile  de  la  mer 
Egée. 

I>0IIV1LLE ,  8.  f.  Ilorlic.  K:»pèce  dé  iM>ire. 

Dl^i^zÈRE; ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 
dép.  delà  Drôme.  4,500  hab.  Bons  vins. 

DOllziois ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petit  pays  de  l'an- 
cien Nivernais,  autrefois  baronie  Indépendante^ 
réuni  plus  tard  au  comlé  de  >eYers.Cap.  Donzy- 
sur-le-ISonaiti.  3,600  hab. 

DOlZIOlS,  lOlSE ,  adj.  et  s.  UabiUnl  du  Don- 
ziols  ou  de  la  ville  de  Donzy.  — -  Qui  appartient  à 
ce  pays  ou  à  ses  habitants. 

DOOMSDAY-BOOKL,  s.  m.  {piT^^vuise-dée- 
banque)  (angl.  livre  du  Jour  du  jugement),  Hist. 
Cadastre  que  Guillaume  le  Conquérant  flt  faire 
des  biens  de  tous  ses  sujelu,  à  l'imitation  de 
celui  qu'avait  fait  faire  le  roi  Alfred.  Ce  cadastre 
était  destiné  à  servir  de  règle  aux  juges  dans 
toutes  les  contestations  qui  seraient  relatives  aux 
propriétés  territoriales., 

DOoilSTER,  s.  m.  Nom  anglais  du  premier  ma- 
gistrat de  rtle  de  Man ,  entre  l'Irlande  et  la  côte 
occidentale  de  l'Ançleterrc.    . 

*  D0PPI4,  s.  t.  Rlonnaic  d'or  d'Italie  qu'on  ap- 
pelle aussi  double  pistole  :  doppia  de  Gènes, 
20  fr.  83  C,  ;  -^  de  Lombardie ,  49,87  ;  de  .V<i- 
rie-Thcrèsc,  49,74  ;  Ncuvb {de  Bologne),  47,42; 

—  Ancienne  [de  Bologne) ,  47,33 ,  —  de  Fenise, 
24,36. 

DOPPIETTA , s.  f.  Diminutif  de  doppia,  mon- 
naie d!or  des  Êlr  is  sardes,  valant  0  fr.  88  c; 

DORA,  mpr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Hièui- 
cic,  qui  formait  un  petit  royaume  sur  le'bord  de 
la  mer.  Cette  ville  et  son  territoire  furent  don- 
nés à  la  première  tribu  de  Manassé.  • 

DORADOB,  s.  m.  Zool.  Poisson  du  genre  co- 
ryphène. 

•  D0R4MAH,  n.pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Arabie, 
dans  le  Nedjcd.  Une  des  stations  des  caravanes  de 
la  Perse  ^  la  Mecque.  8,000  hab. 

DORAMie^,  s.  f.  Hortic.  Variété  de  tulipe. 

DORCADIOB,  i.  m.  (du  gr.  ÔopxbtdiQV,  ptlll 


(y 


daiui).  i^ool.  («eure  d'in»ec4es  colc<Jplc'ics  de  la 
faniille  des  lon^itcorne^.  %' 

•  DOUCE,  s.  m.  (du  gr.  ôopxài;,  chèvre  sau- 
vage). Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  de  la 
famille  des  lamellicornes. 

Dont. EUS,  n.  pr.  m.  (pr.  dorcéuce].  Temps 
héf.  Fils  d'Ilippocoon  -,  donna  son  nom  à  une  des 
fontaines  de  Sparte. 

DOKC^ESTE^,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  capitale 
du  comte  deDorset.  3,000  hab.  Fabrique  de  serges 
fines.  Ruines  romainfes. 

DORDION,  n.  pr.  m.  Myth.  Divinité  obscène 
des  Grecs. 

*  D0RD0G1B  ,  n.  pr.  f.  Géogr.'  Rivière  de 
France  qui  se  forme  de  la  réunion  de  deux  pe- 
tites rivières  :  ia  Dore  et  la  Dogne,  et  après  un 
cours  d*envlron  400  kilom.,  se  jette  dans  la  Ga- 
ronne au  villafc  de  Uec-d'Ambez,  pour  former  la 
Gironde.  —  Département  de  la  Dordogne ,  dé- 
parlemeht  ^e  la  France,  comprenant  le  Pèrigord, 
une  partie  de  l'Agenais,  de  l'Angoumois  et  du 
Limousin.  Il  est  divise  en  cinq  arrondissements. 
Cuivre,  plomb,  manganèse  et  houille;  grains 
châtaignes  ,  IrufTcs  renommées;  poisson  cl  menu 
gibier;  forges,  tanneries  et  distilleries.  487,504 
hab.  Ch.-l.  Périgueux. 

DORDRKCHT  OU  DORT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
de  la  Hollande  méridionale.  47,000  hab.  Place 
forte;  port  sur  la  .Meuse;  chantier  de  construc- 
tion. La  plus  ancienne  ville  de  la  Hollande,  fondée 
en  994  Patrie  des  deux  de  Wittelde  Vossius.  L'Ile 
sur  laquelle  cette  ville  est  située,  fut  séparée  du 
reste  du  pays  l'an  4424  par  suite  d'une  inon  ation 
qui  engloutjt  soixante-doUze  villages  avec  leurs 
habitants.  —  Hist.  Union  de  Dordrecht,  assem- 
blée qui  se  tint  en  ce  lieu  en  4572;  les  provinces 
de  Hollande,  de  Zélande,  de  Frise  et  d'Ctrecht  s'y 
dcclkrèrAit  indépendantes  de  la  domination  es- 
pagnole, et  nommèrent  Aathouder  le  prince  d'O- 
range.—  Synode  de  Dordrecht,  assei^blèe  de 
1619,  dià  les  calvinistes  et  les  luthériens  réunis 
condamnèrent  les  arminiens  ou  r-emontranls,  et 
les  doctrines  de  leur  maître,  Arminius.  L'année 
suivante,  celle  assemblée  envoya  â  Héchafaud  le 
grand  pensionnaire  liarnevelt. 

DORE  (mont),  s.  m..Géogr.  Montagne  de  l'an- 
cienne Auvergne,  auj^rd'hul  dép.  du  Puy-de- 
Di^me.  Le  Sancy,  qui  est  son  plus  haut  pic,  s'é- 
lève il  4 ,884  mèl.  La  rivière  de  Dore  y  prend  sa 
source.  Kauz  thermales;  fabriques  de  fromages 
connus  sous  le  nom  de  fromages  du  Mont^Dore. 
C'est'  une  faute  que  d'écrire  mont  dCOr,  — r  Dvre^ 
Nom  commun  i  deux  rivières  deFrauce;.  l'une 
qui  se  jette  dans  l'Allier,  l'autre  qui  se  joint  à  la 
Dogne  pour  faire  la  Dordogne. 

*  DORÉ,  s.  m.  Se  prend  quelquefois  pour  do- 
rure :  Le  doré  de  ces  corniches  a  perdu  son 
lustre. 

"DORÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  Qui  esl.d'un  jaune 
brillant  :  Cheveux  d'un  blond  doré.  On  dit  aussi 
Jaune  doré.'—  Prov.  Être  doré  comme  un  calice, 
avoir  des  habits  chargés  de  broderies  d'or. — 
Vieille  mule,  frein  doré,  se  dit  d'une  vieille  femme 
dont  la  toilette  esl  très-recrierchée.  —  Philol. 
Fers  dorés,  poésie  sentencieuse  qu'on  a,  sans 
preuves,  attribuée  à  Pythagore.  —  Hist.  Cheva- 
lier doré,  membre  d'un  ordre  militaire  institué 
au  XII'  siècle  par  Isaac  Lange.  On  disait  aussi 
chevaliers  angéliques  ou  chevaliers  dorés  de  ia 
croix  dé  Constantinople,  parce  qu'on  leur  avait 
conûé  la  garde  du  labarum.  —  Jeunesse  dorée  ou 
troupe  dorée,  réunion  de  jeunes  gens  de  la  classe 
moyenne,  qui,  en  4794,  excités  par  le  député 
Fréron,  prêtèrent  leur  concours  à  la  réaclion 
thermidorienne.  —  Cfievaliers  dorés,  en  Angle- 
terre, tous  ceux  qui  étaient  décorés  de  certains 
ordres  de  chevalerie  donl*un  des  insignes  était 
les  éperons  dorés. 

DORÉE,  s.  f.  Tranche  de  pain  fort  mince  sur 
laquelle  on  a  étendu  une  couche  légèi'c  de  confi- 
ture. —  (ktrée.  Zool.  Poisson^ de  l'Oçean^l  de  la 
Blédilerranée,  de  la  famille  des  scom^roïdés. 

D.RELOT,  S.  m.  Vieux  mot  qui/ se  disait  d'un 
homme  fort  délicat,  fort  doùillt^.^On  l'emploie 
encore  dans  le  Poitou  pour  enfaiit  gâté.  ^ 

DOREI.  TERIE,  S.  f.  Vieux  mot  qui  signifie 
encore  dans  quelques  départements,  ouvrage  de 
ruhannerie  ou  de  frangérie. 

^  D  RBliOTiER,  lÈi^E,  S.  m.  el  f  Marchand  qui 
s'occupe  du  commerce  de  doreloterie.    . 

.*  DORER  ,  V.  a.  Cet  hontme  est  fin  à  dorer,  se 
dit  proverbial,  d'un  homme  fin,  rusé  et  adroit. 
—  l.  de  pâliss.  Appliquer  le  dorage  :  Z>c>rer  des 
pâtés,  des  brioches. 

DORICKiÈS,  n.  pr.  ftfT.tcmps  hé^.  fils  d'Hippo- 
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çoon,  Ui6  par  M^rouU»,  'a\\\A  \\\\^  son  père  cl  soi 
fréri'H. 

*  l>Oiill>K,  n.  pr.  r  r.éogr.  aiic.  Hncrau  tlcj» 
Dorien!»,  ciUro  la  l.orrMo,  la  IMioriilo  (H  la  Tlic^- 
saliè    (Ht  l'appcUil  pliiA  anriciiiùnM  ni   itri'tjiir. 

—  Pt'lilr  oonli6i'  clf  l'Anij^  Mineure,  à  l'iMMiil  »!♦• 
la  i;arie ,  cnp.  Ilal^rnniasse' —  M}Ui  />"//•/«, 
nilo  d(;  Dorif  el  d«^  .Nérc*' ;  r'esl  le  5ji»oii)mt'  de 
AVrric/<'.  .jr-  Doruh  ou  Doridhni .  %.  n\.  /.oo|. 
Famille  de  mollu^qucfl.    « 

l>Oi\li>^. ,  l^K,  adj  el  n.  ra.  Zool.  nul  fe«;»em- 
blc  à  une  doride.  —  noHinf-;S|  5.  m.  pi    l  amille  de 

molliisqii^^ 

*  i>uiUKi,  lElUK. ^  ^adj.  el  Ji.  (iéogr.  inr.  el 
hiil.  Ilabilanli  de  la  imride  I  (>s  Uorr-ns  élaienl 
un.  ancien  |;)eup!e  qui,  s'Aïul  d'abord  mis  en 
po8M'5<iion  de  la  partie  sep^enlriouale  de  la  (irtVe, 
l*empara  plus  lard  du  Pelnpon»**',  au  \\\*  siècle 
avanl  J.  C,  él  fonda  plu^ieur^  colonies  en  Asie; 
c'élail  une  dei  deui  prlneipalts  enlre  les  cpialre 
Iribus  hellènet.  Let  t)or?>/ij>latenl  opposés  aux 
Joniefis  :  ceux-ci  atalenl  les  principes  dèniocra- 

.  llques;  le  principe  arislocralique  dominifil  chez 
les  aulres.  Les  âparliaics  èlaienl  Dorieni ,  loi  ha- 
bilanls  d'Alhènei  élaienl  Ioniens.  .    . 

DOHlPPB,  n.  pp.  f.  Mjlli.  Nymphe  qui  fui  ai- 
mée dWnius;  elle  eul  de  lui  iroii  fils:  i>permo, 
^no  el  Klais. 

*  DonKjLE,  adj.  des  ^  g.  el  i.  m.  Archil.  Do-, 
riqiéi'  gri'i\\t  Tériiable  ordr**  dorique,  tel  que  les 
Grecs  Temployaienl,  c'esl-i-dire  dénué  de  i)a*c, 
avec  un  fiU  qui  va  diminuaul  de  grosseur  i  me- 
sure qu'il  s'élève  el  porle  de  larges  cannelures  à 
▼ive  arèle.  Le  chapiliau^a  une  échine  .en  biseau 
forl  saillanl»  accompagnée  de  irois  ou  quatre  lis- 
lels.  LesKomaini,  en  recffanl  le  dorique,  y  Urenl 
quelques  changements;  l'èchine  de  leur  chapiteau 
ne  con!^iste  qu'en  un  quart  de  rond ,  ce  cpii  fait 
assez  ressembler  h'  dorique  au  loscan.^  C'est  le 
dorique  romain  que  les  np»derni'S  ont  C(»plé;  il 
passait,  il  est  vrai.,  pour  l<*  vrai  doritpie  avant 
qu'on  eût  relrou>e  l«  f>  ruine*  de  r<rsium.  I.e  r/o- 
fiquegrev  a  été  emplojè  «lepu.»  celle  èpjique  sùus 
le  nom  d'ordre  *te  Pastum. 

"  DOnis,  i.  f.  /ool.  (,cnrc  de  mollusques  nus^^ 
de  l'ordre  drs  gattéropodrt  uudlhraiirhes. 

I)0RI»<.|H,  n.  pr.  m  (pr.  (/<ir/*AMre\.  <;éogr. 
anc.  riainc  do  l'ancicniie  Ihrace,  à  renibi)|*t»t<uFe 
de  l'ilijbrus.  "  . 

iK)iiiSM^.i«i:,  s.  f.  Ilortlr.  Nom  d'une  ané- 
hfioïie.  ., 

l)Oivi<»<}t'B,  I.  m.'  Géogr.anc.  Nom  d'un  peuple 
de  l'ancienne  Pêne,  sur  les  conflns  de  l'Asie  Mi- 
neure et  de  la  (:aran4;inie. 

DoniTiH^  adj.  f.  (pr.  doritis).  Mylh.gr.  Sur- 
nom de  Vénus  ^  soui  lequel  elle  élall  adorée  i 
Cnide,  ville  de  la  Carie. 

DORi.isni'.iM,  n.  pr.  m.  *Géogr.  Village  de 
France,  dèp.  du  Bas^niiin.  5,150  bah. 

DOniOTi:«e,  •.  f.  sorte  de  dormeuse. 

*  i)ORM%llT,  S.  m.  Ilist.  relig.  Nom  par  lequel 
on  désignaU  quelquefois  les  hérésiarques  appelés 
plus  souvent  condormants.  '—  Sept  dormant* , 
nom  donné  à  sept  frères  d'Éphése ,  qui,  pour- 
«uivis  comme  chrétiens,  sous  le  règne  de  Dèce, 
»e  rellrèrenl  dans  une  caverne  voisine  de  la  ville 
Us  s'y  endormirent  d'un  sommeil  qui  dura 
487  ans,  et  se  réveillèrent,  dit  la  légende,  sous 
le  régne  dcThéodose  le  Jeûne;  mais  celle  légende 
a  été  de  tout  temps  contestée.  Les  musulmans  se 
la  sont  appropriée,  el  les  Mille  et  une  ISuits  y 
font  souvent  allusion.  Lcf  sept  dormants  arabes 
ataient  un  chien  désigné  par  le  nom  de  chien  des 
êepi  donnant*  ou  hatmir, 

*  nORil4^rr,  arte,  adj.  Blas.  Se  dit  des  ani- 
maux qui  sont  représetilés  dans  l'attitude  du 
sommeil.  . 

*  i>ORMf:uftR,  f.  f.  Espèce  dé  fauteuiî  ou  de 
diaise  longue  sur  laquelle  on  peu!  dormir. —> Bot. 
Nom  vulgaire  dé  l'hyosèride. 

DORHiUtB,  f.  f.  Zool.  Nom  Tulgâire  du  poit- 
•bn  appelé  loche.  ., 

DORMIl.LECSB,  t.  f.  Xom  Tulgaire 'de  la  tor- 
pille. Dormilliauêê,  au  Dictionnaire,  ett  une  al* 
tération  proirca^lo  do  oo  mol. 

*  âoRMim  /  T.  «.  I  if.  Dormir  mgr  «a  eoUrt , 
preaém  te  temps  étf  calmer  ta  colère  qu'os 
éprouTe  arant  d^agir.— On  disait  autrefois,  qoaoë 
le  seigneur  d'an  ief  était  protestant  et  le  posses- 
seur catholique  :  Que  le  patronage  laïque  ilor- 
mait.  —  Quand  la  cour  $e  lève  le  matin  ^  elle 
dort  raprèwHÊinée ,  dicton  du  paliis ,  quand  l'au- 
dience a  commencé  de  t)onne  heure,  il  n'y  a  pas 
de  relevée. 

DOBifiTIO»,  s  f.  (pr.  dormiiion),  Uist.  relig. 
Mot  ascétique  qui  Remploie  pour  exprimer  ta 


DOU        \ 

maiii're  doul  la  \  inge  sortit  de  ce  ^uoude     On - 
dit  ({iU'  j[f  coip>5  rc^la  plongé  dans  un  «oiwineil  do 
trois  j  »iiis,  j\u  boni  desquels  l'âme  redescendit 
dw  ci'  I  et  «'uiporla  le  corps.* 
'    h()PH\(  II,  n.  pr.  nK^pr.  ditrnak\  («éogr.  Vil- 
lage d<*  t  rance,  dép.  du  llaut-Kiiin.  S,700  bab. 

•  Dono.l,  s.  ra.  (en  gr.  6(opov).  Ant.  gr.  Me- 
sure de  loiigiieur  de  quatre   travers  do  doigt ;^ 
cYlail  le  quart  du  pied.  On  dit  z\k%%\  palestè. 

nORO.llc.É  ,  ^.K,  adj.  et  s.  f  But.  Qui  res- 
semble au  doronic.  —  douo.mcées,  s.  f.  pi.  la- 
mille  de  planleS  i  lleurs  composées.    " 

.l)OROPiiA(;i:,  adj.  et  s.  m.  (du  gr.  ^(opov,  pr6- 
st>nl;  çâYbi,  je  mangel.  .Mot  employé  plaisamment 
par  IUl>elais  pour  désigner  un  homme  avide  de 
présents  ,  qui  vit  aux  dépens  d'aulrui.     - 

l>OitOHK ,  s.  m.  (du  gr.  Sop6;,  sac).  '  Zool. 
Genre  d'insectes  diptères.  , 

i>  RinitKE,  s.  f.  Zool.  Espèce  de  demoiselle 
ou  libelluk.  „.    : 

IVORPAT  ou  DERPT,  n  pr.  m.  Céogr.  Ville  de 
la  Uusfie  d'Kuropc,  dans  la  Livonie.  42,000  hab. 
Université.  Bibliothèque.  Musée. 
'  Dv»i\i>|i':,  s.  f.  (en  gr.  ^d^Trcti^  de  Çopito;,  sou- 
per}. Ant.  gr.  Preniier  jour  des  apalurirs,  à 
Athènes.  La  journée  se  terminait  par  un  souper 
daM,s,<*baqué  tribu. 

dÔrhai.i:,  s.  f.  Zool.  Nageoire  dorsale,  celle 
que  les  poissons. ont  sur  le  dos,  tanlôt  simple, 
tantôt  double  et  triple. 

l>OR»\L^:,  ÉE,  adj.  (du  lat.  rfo/Ai/m,  dos). 
Zool.  Se  dit  ik'S  animaux  dont  le  dos  ofTie  quelque 
partlcularilé  remarquable. —  dousalées  ,  s.  f.  pi. 
l'arntiUe  d'annelidcs. 

DOKSAiA  ou  i)F.SA!«AS,  n.  pr.  m.  Hylh.  Nom 
sous  lequel  les  Indiens  adoraient  Hercule,  au 
rapport  dUéViode.  ,       ' 

DORH^,  i'f.\  adj.  (diriat.  (/ar5i/f)i,  dos).  Zool. 
Sr  ()ii  des  aniïnaiix  qut  ont  le  dos  d'une  aiil  e 
couleur  que  le  corpA. 

4>ÔRHfir ,  n.  jpr.  m.  (.èogr.  Comté  méridional 
LderAnglelefre."450,000  bab.  Ch.-I.  Dorchesler. 
^  <:'est  la  partie  la  plus  ferlile  et  la  plus  belle  de 
l'Ani^Ieterre,  .  ♦ 

'  l)(i|isliiR%!fGHE,  adj.  des  3  g.  (du  lât.  dor- 
ninn  ^  dos;  branchiœ  ^  branchies).  Zool.  Se  dit 
drs  anitriaux  qui  ont  des  branchies  sur  la  partie 
supérieure  du  corps  ^    .  • 

*  i>Qif.iir^,RK/Ou  DonHiGÊRE ,  adj.  des  )  g. 
(du  \à\.  ditr9um  ,  dos;  fer-ire  6u  gerere\  porter). 
Zool.  Se  dit  drs  animaux  «qui  portent  quelque 
chose  sur  Ic^  dos,  comme  écailles,  carapaces, 
bosses,  etc.  -r—  Bf)t.  Qui  porte  la  «fnictincalion 
sur  le  dos  do  ses  f  ulllcs.  La  définitloii  du  Dic- 
tionnaire est  altérée  par  quelque  faute  typogra- 
phi«^|i^e.'      -'    — *Jt 

DOHflrPAR^  t  M^j  ^^\'  âc>  )  g-  (<lu  lai.  dor- 
«i/m,  dos»  pcirrre,  engendrer).  Zool.  Dont  les 
petits  reçoivent  leur  développement  dans  la  peâiu 
ou  sous  la  peau  du  dos  de  la  mère. 

DORSIPÈDE,  adj.  des  %  g.  (du  Vât.  dorsum^ 
dos;  pes,  pcdiit  pied).  Zool.  Dont  les  pattes  sont 
Insérées  sur  le  dos. 

DORSO-ni  ii#.RAL ,  adj.  el  s,  m.  (du  lat.  dor- 
ftfm,  dos;  humérus ^  épaule).  Anal.  Kom  d'un 
des  muscles  du  dos. 

DORSOLOf ,  s.  m.  (du  lat.  dorsum^  dos).  2U)ol. 
Pièce  qui ,  chex  les  insectes ,  donne  insertion  aux 
organes  du  toi. 

DORSO-oçciPITAL ,  adj.  et  s.  m.  (du  lat.  (foj^ 
sum ,  dos  ;  occiput ,  occipitis ,  deriiére  de  la  téîp). 
Anat.  Nom  d'un  des  muscles  du  coU  du  cbevaL 

DORSO-srits-ABDOMnAL,  adj.  et  S.  Anat.  Un 
des  muscles  de  l'abdomen  de  la  grenouille. 

DOpsTÉ:«lAc£ ,  tt, ,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  res- 
semble à,  une  dorsténie.  — dorstémiacées,  s.  f. 
pi  Section  de  plantes  urtlcièés.  On  dit  aussi  dore^ 
tMé. 

*  DORSTÉ!! IB ,  S.  f.  Bot.  DoTiiénie  i  feuilles 
de  berce,  puissant  fébriftige,  que  les  Espagnols 
appellent  confra-At^r6a. 

•  DORts ,  n.  pr.  m.  (pr.  doruce).  Temps  hér.  Dn 
des  quatre  fils  d'Uellen  et  petitr-fils  de  Deucalion  , 
quitta  le  royaume  de  son  père  arec  qtielques  com- 
pagnons entreprenants  eomwe  lui  et  allaVétablir 
tn  pied  dû  Inoot  Osea.  11  eft  le  père  et  le  symbole 
de  la  race^orienne. 
'     DORYBOLBi   S.  m.    (da   gr.  ôdpu,  Jcteloi; 

û«>\fa,  lancer).  Aotlq*  Micbine  aree  Isquelle  on 
lançait  des  projectiles. 

.  DOETCÈRB ,  S.  m.  (du  gr.  6dp^i ,  Jarelot  ;  xé* 
f>9< ,  corne).  Zool.  Genre  d'insectes  diptères  eoai- 
mun?  on  France. 

DORYCLÉi'ft,  n.pr.  m.  ^pr.  dor/A(€ifce).  Temps 
bér.  Un  des  filsd'llippocoou,  tué  par  Hercule. 

DOltvr.iiKHl  »  S.  m.  Ant.  |r.  Hante  de  laquelle 


DOT 


on  savî'.it  eitralre  un  poison  dans  lequcf  quelques 
peui/iades  barbares  de  ranliiiuilé  trempaient  la 
piKiiiie  des  nècliei,  des  javelots,  etc.  —  Bol.  Genre 
de  pUuies  légumineuses  de  la  division  des  papi- 
lionacée-'.  ' 

itORYDR^J'AlE,  S;  m.  (du  gr.  ôc»&\j ,  javelol  * 
ôpéiravov,  faulx).  Anc.  art  mil  t.  Fa  Ix  atlach  e  à 
l'extrémité  d'une  longu  •  perche*^  on  s'en  servait 
pour  couper  les  agrès  des  vaisseaux  ennemis ,  les 
cordes  des  béliers,  etc.  '  , 

*  l>ORYLA8,  n.  pr.  nj.  Temps  lier.  Riche  halii- 
tanl  de  Nasamoïkc  qui  prit  parti  pour  Persée  dans  * 
le  combat  qui  eul  lieu  aux  noces  de  ce:  dernier,  il  ^ 
péril  de^  la  main  d'Iialcjonée.  C'est  par  erreur 
qu'on  dit  au  Dictionnaire  qu'if  fut  tué  par  l'ersce. 

—  s.  m.  Kspèce  de  papillon    j   .r 
DOUYLÉE,  n.  pr.  f.   Gêogr.  anc.  Ville  dé  la 

Phrygic-,  près  du  Thj  mbris  ;    aujour  Miul  Kskl*   • 
chehfi    Les  crpisés  y  remportèrent  une  grande 
▼Iftoire  sur  les  Sarrasins  en  4097. 

dOIiYPUO  E,  s.  m.  (du  gr.  Sopi»,  pique;  , 
çp^po) ,  je  porte).  Antiq.  Nom  qui  fut  donné  par 
le,<i  Grecs  aux  gardes  des  rois  de  Perse ,  parce 
qu'ils  étaient  armés  de  lances.  Il  y  av..it  chez  les 
Grecs  un  corps  particulier  de  (foryp/iorM,  cl  il 
y  en  eul  un  aussi  sous  les  empereurs.  —  En  gé- 
néral on  appelait  doryphores  tous  ceux  qui  con^- 
posaîenl  la  garde  des  souverains. 

DORYTOME,  8.  m.  (du  gr.  8<jf/V>,  tronc  d'arbre; 
TÉjivu) ,  je  coupe).  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères qui  rongent  et  percent  le  bois. 
.  *  DOS,  s.  m.  Prov.  Tomber  sur  le  dos  et  se 
casser  le  nez  ,  se  dit  d'un  homme  contre  qui  tous  ' 
les  evènerhents  tournent.  —  Mal  est  caché  celui 
à  qui  on  voit  le  dos ,  se  dit  de  celui  qui  ne  prend 
que  des  précautions  incomplètes.  —  llortic.  Dos 
dé  carpe  ou  de  bahut ,  dos  d'âne  l!rès-arrondi. 

DOS-A-DOS,  s.  m.  Danse.  Figure  dans  laquelle 
les  danseurs  se  tournent  le  dos. 

DOSAGE,  s.  m.  cUim.  Opération  qui  consiste 
à  mcUre  exactement  les  doses  prescrites*        -:  '• 

DOS'Bi.EU,  S.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  • 
sîtlelle., 

i)0s-7Bni!!LÉy  s.  m.  Zool.  Espèce  d>ir  ou.de 
paresseux.  .         '      * 

*  DOS-D'ÀlVE ,  s.  m.  Zool.  Nom  rulgairé  d'une 
espèce  de  tortue  dont  l'égaillé  est  extrémémcDl 
bombée.  ;  '     •  "  . 

DOSiTiiÊE,  n.pr.  f.  jiylh.  Nom  d'une  nymphe. 

—  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  lépidoptères  noc- 
turnes. -       . 

*  DOSlTHéEii ,  S.  m.  Ilist.  rëli^.  Membre  d*une 
secte  juive  fondée  parle  Samaritain  Dosithée,  qui 
pratiquait,  dit-on,  la  magie»  et  qui  YOulait  se 
faire  passer  pour  le  mevsie.  Sadoc,  fondateur  de  la 
secte  des  saducéens,  fut  lui-même  un  dosithéen. 
Le%  dositkéenf  s'abstenaient  de  tout  ce  qui  avait 
eu  vie  et  se  piquaient,  de  chasteté  et  d'austérité. 
L,eur  secte  ne  s'est  entièrement  èleinlo  qtie  vers 
la  fin  du  VI*  siècle.  <■ 

D0S05I,  s.  et  adj.  m.  (du  gr.  Sc&oiov,  derant 
donner,  partie,  futur  de  2(5'<  pit).  Htst.  gr.  Sur- 
nom donné  à  Autigone  II,  roi  de  Macédoine, 
parce  qu'il  promettait  toi^ours  et  qu'il  ne  don- 
nait jamais. 

Dos-ROucE«  s.  m.  Zool.  Nom  d'un  oiseau  de 
la  Guyane. 

DOSSAGE,  s.  m.  Cottt.  Droit  qui  était  perçu  en  ^ 
argent.  -^ 

^  DOSSE ,  s.  f.  Constr.  Planches  très-épaisses 
qu'on  place  d'étage  en  étage  sur  un  éclitfaud,  pour 
tenir  lieu  de  plancher.  . 

.  *  IHMSUtBt,  s.  m.  Archit.  Pilastre  sur  la  tète 
duquel  repose  la  naissance  d'un  arc  doubleau.  r' 
Techn.  Pièce  de  fer  qu^on  adapte  au  dos  d'une 
scie  ou  à;  une  lime  fort  mince,  afin  de  les  rendre 
plus  fortes  où  de  faire  des  entailles  bien  égaies. 

*  DOSSIEB,  s.  f.  Mar.  Urge  planche  placée  i 
Tarrière  d'un  canot  pour  séparer  le  patron  des 
officiers.  —  Coiistr.  Mur  qu'on  élève  de  quelques , 
pieds  au-dessus  du  comble  dHine  maison  -et  contre 
leqocls  on  appuie  les  tuyaia  des  cheminées.  — 
Techn.  Syn.  decfoajere<.  ^    i^.;..;-   :   ^ 

.DOSSOTBi,  T.  a.  Tecbn.  Cbèz  m'fNnfi^èinl- 

niers«.eipniaier  Tean  qui  se  trouve  dios  les  peay 

dii  côté  de  ta  chair.  f.ÉMMtia,  aanconpIéfBèfrt. 

DO§*TACnti    s.  il.  tool.  torfe  d'oiteas  du 

Nftguay. 

*  D0TATI01I,  S.  f.  Polit.  Dciatkm  et  Ié  €d»- 
fwiiie,  eoseflible dei  Ment  «euMet  et  liMMables. 
qui  composent  la  listé  civile. 

DOTMI.^    S.    M.    Zool.    ItpéM  *<•  vppli    4« 

rocéan.  '^    ^     ' 

laleMlM,  trite  de  subiiUM,  prêt  de  la  lettéa  4e 
uMaHn  ou  d'Bsdrelon  »  ei  non  loin  4tt  ■tonl 
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Thibor.  C«  fuijlanf  ccn((>  vallée  que  Joseph  Tut 
vt'iiilu  par  se»  lixTei.  ' 

liOriiii>i:K;  s.  f.  (du  gr.  Ô v6{tav,  rlou ;  lîéa , 
forme).  Uol.  Genre  de  chainpiffffnii'i  epii>ti}  Ick. 

l>OTHÏ!li^,  16.  f.  (tlu  gr.  0  6t(ov,  clou*.  McJ  Tu- 
meur accompagnée  d'inhllammalion  ayaijil  ia-rorme 
d'un  clou  ;  furoncle. 

i)OTHn%i«TKRiB,  s.  f.  (du  gr.  So6C(ov,  clou; 
Cvxepovy  inicfUn).  Méd.  Ktal  furunculeui  des  io- 
le^lirts. 

1>0THI\E'«TKRITE,  i.  f.  (même  étym).  Mèd. 
Inilammaliou  fùrooculaire  de»  inUîstni. 

UOTIA,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  lille  d'Élalus, 
duuna  son  noili  i  la  ville  de  polhn ,  en  Thessalie. 

DOTls,  n.  pr.  f.  (pr.  dotice).  Mylh.  \ymphe 
amante  de  Mars,  qui  la  rendit  mère  de  IMilégyas. 
On  l'appelle  aussi  Chrysé. —  u.,  pr.  m.  (àéogr. 
Bourg  de  la  Uongrie,,  danii  le  comilal  dé  Komurn, 
9,000  liab.  Manufaclurcs  4e  draps.  '  • 

l>OTO,  s.  m.  ;iLool.  Genre  de  mollusques  nus. 

nOLAB,  s.  m.  Géogr.  &om  par  lequel  on  désigne 
dans  l'Inde  toul  espace  de  lerrc  compris  entre 
deui  neuves  dont  le  cours  est  longiemps  à  peu 
près  parallèle  :  ce  que  les  Gfecs  appellent  mc$o-' 
potapiiê.  La  contrée  comprise  entre  le  Gange  et  la 
Djùmnali  était  appelée  le  Douab  sans  autre  dési- 
gnation, comme  par  espeilence.      5; 

*oot%i,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grande  ville  do 
Fr^ince,  dèp.  du  Nord,  sur  la  Scarpu.  49,473  liab. 
Fonderie  de  canons.  Tannerjes,  lirasseries  renom- 
mées ,  elc.^  Glicmin  de  fer.  —  La  construction  de 
Vottai,  en  lat.  IJuacumt  remonte  au  vu*  siècle. 
Prise  plusieurs  fois  par  les  Français  ,  elle  leur  est 
restée  par  lelrailé  d*Utreclit(474;i).  Avant  la  révo- 
lution ,  elle  éiait  le  siège  du  parlement  de  Flandre 
et  d'une  université  érigée  peu  d'années  après  \i 
conquête.  i:i  vieille  enceinUf  de  remparts  t  été 
répaVée  el  fortiOèe  par  des  ouvrages  modernes. 
On  écrivait  aussi />oiiây. 
.  ^DOUAIRB,  f.  m., Ane.  Juritp.  Douaire  des 
enfants  f  se  disait  des  biens  sur  letquels  était 
assis  le  douaire  do  la  veuve,  parce  qu'après  la 
mort  de  la  douairière ,  ces  biens  faiuient  retour 
aux  enfants.  Dans  quelques  coutumes,  \^  douaire 
n'apparteoaii  pu  de  droit  aui  eofaDts;  Cét«it  U 
ce  qu'on  entendait  par  douaire  sans  retour, 

/'douahb/s.  r.  Ad  m.  abc.  Douane  do  Lyon, 
droit  que  payaient  autrefois  à  Lyun  toutes  les 
marchandiaet  qui  venaieni  do  nulie  ou  de  l'Es-» 
p;ignc.  — On  désigna  de  même»  dans  le  svi*  siè- 
cle, un  tribuial  chargé  de  connaître  des  contra- 
ventions aux  droits  d'entrée  et  de  sortie. 

DOVARAK A ,  0.  pr.  T.  Géôgr.  Ville  de  Findous- 
ian,  dans  le  Guixerath.  Temple  célèbre  que  visi- 
tent annuelfemeiit  plusieurs  milliers  de  pèlerins. 
50,000  liab.  Les  Indous  disent  que  DouOfaka  fut 
longtemps  la  résidence  de  Krishna,  et  que  ce  Dieu 
y  déposa  une  masse  de  craie  blanche  qui  encore 
aujourd'hui  sert  aux  hrahaiines  ^  ae  marquer *lc 
front.  Cette  craio  est  pour  les  habitants  use 
branche  de  comaierce. . 

DOiiARiiEilBB ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  do 
France,  ch.-4.  de  canton  ,  dèp.  du  Finistère  /sur 
la  baie  de  même  nom.  9,600  hab.  Pèche  de  aar- 
dioes.  " 

*  DODBIJC ,  i4J.  des  S  g.  et  §.  p.  Gramm. 
Lettre  double,  celle  qui  a  la  ? aleur  de  deux  autres 
lettres.  Le  x ,  par  exemple ,  en  fonçais  est  une 
lettre  double,  fam  qu'il  se  prononce  comme  et/ 
luxe ,  pour  luc^,f Lettre  double  te  dit  aussi  de 
celle  qui  est  niârveux  fois  appéi  une  voyelle.  — - 
Féod.  Double  ,d^ août,  droit  dâ  au  aelgMur  par 
les  serfs  de  sa  aeigoeuriey  lequel  te  payait  au 
mois  d*aoât.  •— AtiroB.  iiùUê  éoubU ,  groupe  de 
deux  étoiles  qui  B«fia  pantiiant  telteoMpt  iap- 
prochéefl,  qu'à  l'osll  nu  ëllei  ne  ta  OKintreBt  que 
oomme  ub  polat  ^^«Iqu^s  ob  o^eel  qu'avec  le  t^ 
lescope  qu*BB  lea'aipMr^it  toutes  deux.  On  t^ 
marque  souvent  que  Fune  d'elles  lopme  autour 
de  l'autre.  *-En  cuisplabUilé  ;  HosiMe  emploi^ 
ee  qui  a  été  porté  éeux  fois  9%  recette  ou  en  éb» 
peniarDans  le  langage  ordinaire,  on  |a  dit  da 
toul  ce  qui  a  été  JBBtitwBSBt  féjpéié.  —  Pmx 
empMf  doMê  mmphi  m  m  mmtrmU  J&maU^ 
dicton  du  palais,  dans  les  Ipstsiiaes  aa  ladditioB 
de  eoBipie,  «a  peut  ea  toai  Imaps  rafealr  apaira 
ua  artisda  asla  daia  fols  a«  aiia  nsal  à  prafna. 
—  Iféd.  Fi^vrt  éom^,  eelle  qA  est  fl'abord  Ib- 
terasitlaala»  fuls  doai  lef  accès  davlaBaeiU  deux 
fois  aussi  BaBduaai  qu'Ua  rétaicBl  aa^ravaal 
dans  le  méaie  espace' de  tennps.  V.  ci  dessous, 
tèftfw  ém$Ué9y  au  mot  aeoau. -«-  Doubla,  s.  sn. 
Arehéol.  Petite  a^moaie  de  billaa  du  bv^  siècle 
qui  TaJait  deux  deniers.  Oa  vott  ^aearc  è  Paris , 
SBlra  la  pont  Salal^Miebel  et  celai  de  FirchcTé* 
ské,  «a  jpaal  fol  porte  la  aoia  de  Pou$^u»' 


-!, 


DuuHiles,  parce  qu'on  payait  aiitrefol»  un  doi/ble 
pour  y  passer.  L'origine  du  double  remonte  à  l'an 
44(Vf;"* —  Il  y  a  eu  en  France  de«  doUtte»r-loui:<  en 
or,  de  la  valeur  de  48  livres  tournois,  qui  fut 
réduite  à  47  fr.  30  ç.  avaut  répoquc  de  leur  dé- 
monètisaliun.  L'ordre  de  Malte  avait  aussi  des 
double$^fouis  d'or  de  la  même  val(*ur  que  ceux  de 
France.  Le  double^Henri  d'or  valait  un  peu  plus 
que  le  louis  simple,  mais  C4*8  pièces  n'eurent 
cours  que  sous  le  règne  de  Henri  111.  —  Il  y  a  un 
grand  nombre  de  monnaies  étrangères  dont  le 
nom  commence  par  le  mot  double.  V.Jeur  valeur 
au.  nom  de  U  monnaie  simple,  poublf^fouveraiu, 
double^.'/ùgnste, eic,  V.  sotVERAin,  auuosie,  etc., 
?u  Complément.  < —  Le  double  de  Tunis  vaut 
56  c.  —  i:n  muMque ,  on  a  longtemps  appelé 
double  d'un  thème  musical  ce  ^^'on  nomme  au- 
jourd'hui variations.  —  AiU{ir  des  doubles  dans 
sa  bibliothèque,  avoir  plusieurs  exemplaires  du 
mCme  ouvrage.  —  te  (/ou6/^,  suivant  ks  Fiiper-^ 
stitions  populaires  de  l'Ëcossè,  est  un  fanlômu  qui 
otTre  Timage  d'un  ^individu  menacé  de  mort  et 
qui  se  montre  soit  4  cetlc  personne  même,  soit 
aux  parents  et  amis.  '  o     ■  : 

"LOiJBLB,    KE,    part,   et   adj.   Mèd.    Fièvre 
doublée^  celle  dont  l'accè^»  d'abord  unique  dan»  dit' 
jour,  se  ré()ète  deux  fois  dans  ce  mèmi;  jour. 

*  liOLBLÉ  ,  s.  m.  Ustensiles  de  métal  qui  ^pnt 
recouverts  d''  ne  lame  ou  plaque  très-mince 
d'argont  ou  d'or.  On  dit  plus  cesnmunèment  />/a- 
què.  On  fabrique  à  Paris  des  objets  eh  doublé  qui 
ont  toute  l'apparence  et  tout  l'éclat  des  objets 
d'argent  et  d'or.    - 

liOtBLE-AiGtlLLpIl,  S.  m.  Zoôl.  Nom  donné 
à  une  espèce  de  baliste,parc^  qu'il  est  arjné  de 
deux  épines  pointues  l*n  forir^e  d'aiguillons.  — - 
Au  p\.^  fïet  doubles^aiguillon s, 

DODDLiv-Ri'X,  s.  m.  Teclin.  Instrument  en 
forme  de  cuiller  à  Fuiage  des  ciriérs.  —  Au  pi., 
ée%doubleê^cs. 

i>OUOle-b^:mol,  s:  m.  et  adj.  des  t  g.  Vus. 
Signe  qui  a  la  forme  d'un  bémol  ordinaire,  nnis 
à  double  panse,  et  qui  indique  qu(^  la  note  qu'il 
précède,  déjà  bémolisée,  doit  subir -encore  la 
même  diminution.  Dans  un  instrument  accordé 
avec  tempérament,  comme  le  piano,  un  la  double 
6emo/ équivaut  à  un  sol  naturel.  —  Au  pi.,  des 
doubles-bémols,  ''''.' 

DOtBLE-BOBSK ,  S.  m.  Zool.  Espèce  de  pois- 
son.—  Au  pi.,  desdof/6^f-^o«ae«.   >/ 

Doi'DLE-BOi^cilE»  S.  f.  Zool.  ftom  marchand 
de  deux  coquilles  univalves.  —  Au  pi.,  des  tfou- 
bles^bouches,  ,      , 

.  DOl'BLB-<:E!lg  S.  m.  Féod.  Droit  qu'il  fallait 
payer  au  seigneur  lorsqu'on  devenait  propriétaire 
d'une  terre  grevée  de  cens^  A  un  titre  quelconque  ; 
ce  droit  consistait  en  une  somme  équivalente  r 
une  annuité  ordinaire.  —  Au  pi.  ,^  des  doubles^' 
cens,  ^    ■     y 

DèCBliB-CIÉ.,    s.    m.<-B0t.  V.   DkPLOCOMB,    au 

Bictionnairo.  , 

*  DOiBLE-crociiB ,  8.  f.  Hort.  Espèce  de 
pHnieVère  dont  la  fleur  de  simple  devient  double 
par  l'eflét  de  la  culture.  — '  Mom  vulgaire  d'une 
espèce  de  datura, 

DODBLB-COBDE,  S.' f.  Mus.  Sorte  de  Jeu  sur 
le  violon  ou  lo  violoncelle,  qui  consiste  à  tou- 
cher à  U  (ois  deux  cordes  avec  Farcbet ,  dé  ma- 
nière à  produire  des  tierces ,  des  quartes ,  etc. 
-r-  Au  pi.,  des  doybles^cordes,  _. 

*    DOVBLB-DfillT ,     S.    m.     V.    DinTHOCB,     AU 

Dietionnairc. 

DOf)Bl.EHDlÈftB ,  S.  m.  MUS.  Signe  qui  a  A  peu 
près  la  forme  d'un  X  et  qui,  placé  devant  une 
acte  déJA  diésée,  la  hausse  encore  d'une  même 
quantité,  ter  les  instruments  accordés  A  tempéra- 
ment p  comme  le  piano,  un  ao/  cfoii6(«-«fi>jtf  de- 
vient un  la   naturel.  —  Au  pi.,  des  douMes- 

diêêêê^^'n^-  /'  ^  -";••'''■  ''  ■  •""  '  '   ■'^"-  '' 

DOVBiiE-ipi ,  s.  m.  Bot.  V.  aiPLOATAcaioif, 
au  QpaDplémeat.  ^    •  •= 

DODBLB-iPIBB,    S.   1.    ZOOl.  V.   pluS    haut, 

aovBMb-AiçviLLnii^  .-^'^  «'i4 ■  ^^  •  ■'^-  •  >:-^^  ^ '■■■■    •  ' '■  '!^-  • 
BOtîMÂ^VMUB,  s.  r.  Uns    Seconde  ftigue 
d'an  dessin  différent,  qu'on  fait  entrer  A  la  suite 
d'uaa  fàgue  déjA  aaaonoèe.  — -  Au  pi.  des  dou--  * 

^  imkibuMaAVCIUB,  s.  t.  Bot.  Kom  fulgalre 
da  frafcn. —  Au  pi.  des  dombles-tangueê^.^  ■r.nh'^ 

BOim«B^LKKB,  S.  f.  Zool.  cPoisfeon  des  laers 
^da  la  Chine.  «—  Au  pi.  des  doubtes^lifnea^r^'.- 

DOOBiiC^aïAIN  ^  s.  m.  Mus.  Sorte  de  roées* 
ilsone  adapté  aux  nouvelles  orgues  A  un  clavier, 
et  ati  Bioyen  duquel  en  baissent  une  touche,  on 
Mt  baisser  en  même  temps  celle  de  l'oetare  au- 
dessus .—-  Au  pi.  des  doubles^^mains. 


*  I>01BI.FME«T,  S.  m.  M\%i.  DouUeimnt  du 
tiers,  la  mesure  par  laquelle  il  fut  ordonné  que 
les  dcpiilé»  (!u  lirrs-iîtat  aux  étals-genéraux  de 
478^  égaleraient  en  nombre  les  députés  réunis  de 
la  noblesse  et  du  clergé.  Il  fut  décidé,  en  outre, 
que  l'on  volerait  par  tetc  et  non  par  ordre. 

DOtfiLE-lMNSE,  s.  f.  .^om  Vulgaire  du  préi^- 
mier  des  quatre  estomacs  des  ruminants.  Ln't. 
de  (  uisine,  ou  l'appelle  gras-double. 

'  DOlBLF-Qt'ARTE,  adj.  f.  Méd.  Se  dit  d'une 
'  nèvre  qni  a  deux  aci^ès  tous  les  d4*ux  jours  ou 
deux  accès  deux  jours  de  suite  avec  un  jour  stu^ 
lement  d'int^rva|lc. 

*  DOIBLÉ-QIOTIDIKN'VE,    adjT  f.   Méd.  Sc  dît 

.  d'une  fié  vie  qui  a  deux  accès  par  jour. 

DOtBLE>»c:tË,  S.  r«.  ^ot.   V.  bis£|ihi;l£,  au  ^ 
Complément.  . 

pOi^BLE-tiOtnciL,  s.  In.  SLool.  flipécc  de 
fauvette  d'Afrique,—  Au  pL  des  double s^^ur^» 
cils,         .    '  ■*...      .'  «     •       * 

.  DÔiBLKT^. ,  icp.,  adj.  Cojhm.  Se  dit  des  taffe- 
tas luçonnés  dont  les  rampes  sont  do  ^iiux  cou- 
leurs. ' 

*  DOLBLE^lKRCE,  adj.  f.  Méd.  Se  dit  d'une 
fièvre  qui  revient  chaque  jour  i  des  heures  qui 
avancent  et  re lardent  alternativement,  par  ex.,  lo 
premier  jour  'A'  midi,  le  deuxième  A  dix  heures, 

^  le  troisième  A  midi,  lo  quatrième  A  dix  heures, 
et  ainsi  de  suite.   > 

''DOtBLEiîB,  S.  m.  Ouvrier  qui  travaille  au 
doublé  ou  plaqué,  c'es\-A-dire  qui  plaque  une 
feuille  d'argent  ou  d'or  sur  ifu  métal  moins  pré- 
cieux.— Doubleur  électrique,  instrument  de  phy- 
fffque  qui  sert  à  mesurer  la  pljus  petite  quaiiUté 
d'électricité  contenue  dans  l'atmosphère  d'un  lieu. 

*  DOt'BLBLSB,  S.  f.  Techu.  Machine  qui  fait 
repasser  la  canne  A  sucre  entre  les  eylipdres, 
après  qu'elle  y  a  déjA  passé  une  fois. 

i>OiJBLK-%ES§iE,  S.  r.  Dot.  Genre  de  mousses 
'appelé  aussi  diphyscion,       ^    . 

DOtOLièRF. ,  S.  r.  Itcon.  rur.  Femelle  qui.  a 
deux  petits  A  chaque  portée. 

*  l>Ot'BLOR ,  s.  m.  Monnaie  d'Espagne,  frappée 
pour  la, première  fois  en  l497,  avec  l'or  produit 
de  la  conquête  de  Grenade  et  de  la  découverte  de 
FAmérique;jusqu'en4786,  ila  valuSl  rr.64c.de 
notre  monnaie.  Il  y  avait  outre  le  doublon  simple^ 
le  dof4Êfn  de  S  écus  d'or  qu'on  appelait  doblon 
de  d/(Kho,  qui,  de  Mit  A  4  786,  a  valu  ^  fr.  03e. 
Le  doublon  de  4  écus  valait  la  moitié  du  précédent 
ou  41  fr.  96  c.  On  Fappelalt  doblon  de  à  quutro. 
Il  y  avait  do  plus  des  doublons  de  %  éeps  Depuis 
4786,  le  doublon  de  huit,  qu'on  appelle  aussi 
onza,  vaut  84  fr.  54  c.  l.e  doublon  de  quatre  ou 
média  onza,  40  fr.  75  c;  le  reste  i  proportion. 
—  Lé  doublon  d'or  du  Mexique  et  des  Canaries 
vaut  i 6  pesos  duras  ou  piastres,  85  fr.  43  c.  -^ 
Le  doublon  de  Lucquts  vaut  17  flr.  37  c. —  11  ne 
faut  pas  confondre  le  mol-doublon  ivec  double, 
V.  ce  lyt  au  Complément.  —  Agric.  Doublon  se 
dit  d'iffl  veau  Agé  de  deu^  ans.  —  Techn.  Feuille 
de  l^lo  mise  en  double. 

*  XK>VBi.€BB,  8.  f.  NOBA  qu'OB  donnjB  aux  ac- 
teurs ou  chanteurs  qui  doublent  les  premiers 
rôles  et  les  remplacent  au  besoin.  On  dit  au 
théâtre  double;  mais  ailleurs  doublure  est  plus 
usité.  ^ 

DOUBRlTlA,  n.  pr.  m.  Géofr.  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  en  Roinélie,  au  pied  4' une  mon- 
tagne du  même  nom.  6,000  hab. 

*00UBS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Civière  de  France 
qui  sort  de  la  chaîne,  du  Jura,  et  après  un  cours 
de  400  kil.,  va  s'unir  A  la  8aéne  au-dessus  de 
Lbâlons.  Le  Douhs  a  été  canaljsé  en  partie  poqr 
former  le  canal  de  r£st|  quii  fait  pomipuniquer  le 
Hhin  avec  le  Rhône  — Département  du  Doubt^ 
un  des  dèp.  frontières  je  la  France,  formé  d'une 
partie  de  la  Franche-Coi||tfHHu  çonité  de  Mont^ 
béliard;  il  est  divisé  en  ^Sllfre  Sfrondissemcnts, 
Hautes  montagnes.  Pl^tirage,  maïs,  flruitf, 
Tins,  etc.  Mies  vaçh^,  4^1^  Wiches  çomtoise%^ 
Usines  A  fer,  tiorlot^erie^  bleu  de  Prusse,  papier, 
tissus,  etc.  Grind  commerce  de  transit.  Vog. 
8'76,î74  lifb.  Gh.-l.  Besançon.  y- 

DOUC,  s.  m.  Zool.  Singe  du  genre  gueaaa'. 

DOUCB-BNTB,  S.  f.  Uort.  Variété  de  poaisM. 

IMMJCB-SMBBIXB,   S.    f.    Hort.  Variété  de 

pomme  A  cidre.  ;  *r  - 

.   MMUCBRBiraEif BBT ,  sdv.  DHine  maalèfe  dou* 

eereuse«.;:;^v  '^    ^'  .        ^^    ■ 

Dovèirr  «.  i.  <»•  Hort.  variété  da  ralsia.  . 

IKyoCETTE,  s.  f.  Çomm.  Rtoie  légère  de  saié. 

DOVC.HEUii ,  s.  SB.  Dana  lesaiaisoBS  da  santé» 
celui  qui  prépare  les  douebes. 

i>OVCHiiABTA,  S.  ai.  MyHi.  iad.  ftoi  dia  l| 
dynastie  des  enfAats  da  la  LMoa.  Les  aaaaurs  da 
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ce  prince  cl  <1#  la  belle  SacounUlt  forment  un 
brillant  épisode  du  Mahâbhûrata  et  le  sujet  d'Un 
dram«  intitulé  Sucountala. 

*  non  iw  ,  «.  m.  Ilortic.  Variété,  de  pomn^itT 
«auvoinf  i\iii  sort  de  sujet,  pour  la  greffe. 

i>oi<.l!is%(;K,  s.  m,  Teçhn.  Action  de  doucir, 
de  donner  le  poli  à  une  glace. 

*  DCH  É,  s.  »n.  Nom  qu'on  donne  en  Ureiagne 
h  un  laroir  public  consiitant.en  un  bassin  carrè-^ 
qui  reçoit  les  eaux  d'une  source,  et  autour  du- 
quel sont  placés  les  banquettes  de  bois, sur  bos- 
quets on  balle  linge.  •       >• 

ifoiGÉ,  s.  m.  Techn.  Sorte  de  ciseau  avec  le- 
quel on  fend  les  ardoises.  ^         ^        ,        ■; 

DOtURK^OiJAtK,  S.  m-  <î«ogr;  et  myth. 
slare.  Montagne  du  Kamtchatka.  Klle  s'élevait 
d'abord  au  -milieu  du  lac  Koufile.;  mais  toutes 
les  montagnes  voisines  s'élant  liguées  pour  lui 
Taire  la  guerre,  elle  se  réfugia  dans  la  mer.  Le 
lac  la  sufvilen  formàïit  sUr  sa  roule  le  lit  de  ta 
Yiviérc^A^orrernaifl.      -    .  ^    *     * 

*  iKiîiLLAGE,  S.  m.  (é^*  douitlon  oudouton). 
Tecbn.  Ilauvarse  faMcalion  des  étoffes  dont  la 
laine.est,inégale.  C'est'>4ort  que  quelques  dic-^ 
lioi)nairc8  donhenl  douilla 

l>olli.L4RT,  s.  m.Ar(heol.>l<sure  decapacjlé 
dont  on  se  servait  à  Bordeaux  phurmesurer  fe 
charbon   de    terre.».  Un   douUldiçi   sufR^a.it  pour 

-  remplir  quatre  barriques 

DOliiLElx,  ElSK,  adj.   Techn.  Se  dit  (Tune 
éli)ffe  dont  la  laine  est  inégale.  On   ne  .dit  pa 
douillrux. 

DOi'kHOBOKTSE ,  i.  m.  Jlist.  relig.  Membre 
d'une  sécle  qui  s'est  séiparée  de  l'église  ^iatio- 
nâle  en  Russie,  après  la  suppression  du  palriar- 
caft  par  le  czar  Merre  l•^  Lts  do*'khobortses  em- 
ploient l'ancienne  liturgie  slave;  ils  sont  icono- 
clastes et  n'admettent  a:ucunsacremenU  •  ' 
^  l>OL'LAnuoiRT|  n.  pir.'m.  Géogr.  Village  de 
France,  ch.-l,,de  cantoti,  dcp.  de  la  llaute-^ 
Marne.  800  hab. . 

*  DOUi.Eivs  oq  DOUl.LENS  ,  D.  pr.  m.  {en  la(. 

-  Dahicum).  Gébgr:  Ville  très-ancienne  du  dép.  de 
la  Sonvrnc.  4,000  hab.  On  a  établi  dans  la  cita- 
delle de  DoulenêiUtte  prison  pour  les  condamnés 
I)oliliqqes.  On  disait  autrefois  JJourlens.  V.  ce 
mol  au  Dictionnaire  et  au  complément, 

DODLOn  ,  s.  m.  Techn.  Laine  de  basse  qualité. 
On  dit  aussi  doi  illon.  V.  ce  mot,  au  Dlct. 

DOt'PrOM,"  1.  m.  Comra.  sorte. do  sole  gros-^ 
é^iére  qui  ^rovien.i  des  cocons  doubles. 

DOi]RAH,.8.  m.  Bol.  Nom  que  les  ï'igyptlcns 
donnent  au  êorgho. 

DOt'RAk',  n.  pr.  ro;  Ùéogri  VlHe  de  Perse 
dans  le  khouzistan.  8,000  bib.  baf>rlquo  do  mou- 
*choirsi  de  manteaux  ou  burnous. 

*  DOtRDAil ,  ji.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
Seine-et-bite.  9,600  bab.  Elle  est  située  dans 
FancieD  territoire  des  Carnutet,  et  elle  apparte- 
nait à  Hugues  Capet^  dès  son  ivéDemeni  au 
iHne.  c'était  alors  une  pUce  Irès-forle. 
^DOtRGAH  ,  d'.  pr.  f.  Mylb.  ind.  Déesse  des  In- 

dous,  représentée  sous  des   formes  effrayantej  : 
femme  de  Shiva,  le  grand  dieu  destructe.ur,  elto^ 
n'est  pas  moins  redoutée  que  son  époux. 

DOt'RLACH,  ni  pr.  m.  (pr.  d^WaA). -Géogr. 
Ville  du  grand-duché  de  Bade,  autrefois  cap.  du 
margraviat  de  Bade-Dourlâch.  4,000  hab. 

*  DOURiiERS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancien- nom, 
de  la  ville  de  Doulenê.  W  ne  faut  pas,  en  faire' 
deux  villes  différentes,  comme  on  y  serait  porté 
par  les  deux  articles  qui  te  trouvent  dans  les 
premières  éditions  du  Dictionnaire. 

DOLRNAXAC,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de 
France,  dép.  de  la  Haule-Viennc.  4,500  hab. 
Forgeset  fourneaux  d'affinage;  mines  d'antimoine. 

*  DOURO,  n.  pr.  Géogr.  Fleuve  d'Espagne  qui, 
après  avoir  traversé  toute  la  Vièille-Castille ,  en- 
ire  dans  le  Portugal  et  se  jette  dans  l'Océan ,  au- 
dessous  d'Oporto,  aprèl  un  cours  de  649  -kil. 
On  écrit  aussi  Duero,  qu'on  prononce  !>ouéro, 

DOi  ROCOilM»  s.  m.  Zool.  Espèce  de  sapajou 
des  bords  de  l'Orèocque. 

bouRVA,  t.  r.  Myth.  Ind.  Moq^  d'une  herbe 
réputée  sacrée. 

DOUftftiR.,  t.  m.  Zool.  Nom  Tulgaire  de  Four- 
fin  comestible. 

*  DOciTB,  t.  m.  Fif.  de  rhét.  Dint  laquelle, 
pour  mieux  captiver  Fatleniion ,  l'orateur  se 
montre  incertain  sur  ce  qu'il  doit  dire.  On  Fap- 
. pelle  ;«ussi  tfirèi/a/ioit ,  mol  calqué  sur  lo  latin 
dybiiatio  —  Philos.  Les  cartésiens  ont  app<'lé 
doute  méthodique^  la  méthode  qui  consiste  à  re- 
jeter momentanément  toutes  l^  id  es  reçues, 
afin  de  chercher  une  idée  capable  de  subsister 


par  tWe-^mûnxc,^ Do^té  absolu.  V.'  hyhruonii^iib, 
au  Complément. 

;  •  DOUVE,  s.  f.  Fellle  planche  longue,  étroite 
et  légèrement  coui»bée.  On  en  fail  non -seulement 
des' futailles,  tonneaux,  barriques,  mais  aussi 
des  cuves,  baquets,  cuviers  et  tinettes  de  toutes 
les  formes.  Dans  ces  dernières,  il  y  a  des  douve» 
à  or«t7/ea,  è'est-â^dire  pluS  longues  que  les  au- 
Ire'i  é^dont  le  prolongement  çstpercé  d'un  trou 
pour  servir  d^anses.  Quelquefois  ce  sont  deux 
douves  à  crochet»  extérieur»  taillés  dans  lo  même 
bois.  —  Flanche  dont  les  relieurs  se  servent  pour 
ratissef  les  peaux  de  veau.  —  Kortif.  Paroi  intè* 
rieure  des  anciens  fossés.  —  Caverne  que  les  ha- 
bitants des  bocds  de  la  Loire  creusent  t'ans  le 
flanc  des  brrges  pour  s'y  logeîf. — Zool.  Douve 
du  dàtomc  f  genre  de  veri  intestinaux  de*  l'ordre 
des  parenchymateux ,  qu'on  trouve  dans  les  voies 
biliaires  dulMeuf  et  dn  mouton  et  moins  fréquem- 
ment dans  l'homme.  —  Bot.  Nom  de  dc*ix  espèces 
de  renoncules  qui  croissent  danVles  lieux  maré- 
cageux et  qui  »ont  très-vénéneuses. 

*DOtVÉ,ÊE,  adj.  Dans  les  boucheries,  foie 
douve  f  foie  .des"  animaux  et  particulièrement  des 
moutons,  quand  il  est  rempli  de  douves. 

'DOUVRES,  n.  pr.  m.' (en  angl.  i^ôrer). 
Géogr.  Ville  M  Angleterre  dans  le  comté  de  Kent, 
sQr  la*  Manche  ou  Fas-de-Calais ,  qui  en  cet  en- 
droit n'a  que  42.  kilom.  de  largeur^4 5,000  hab. 
C'est  le  principal  lieu  de  passage  d'Angleterre  en 
France.,  Chemin  de  fer  de  Douvres  à  Londres.  -^* 
^^ouvre»  est  aussi  le  nom  de  plusieurs  villes  des 
Ëiâts-l'nis.' .  •   f  "  ■    ' 

lix ,  CE ,  adj.^rarom.  Se  dit  des  c'ousonnes 
dont  leV>n  est  doux  relativement' à  d'autres  con- 
sonnes àiulogues  ;  '  ainsi  le  B  est  une  consonne 
douce  relttivement  au  F,  qui  est  du  même  ordre; 
le  D  est  de\  m^me  la  douce  de  T^.Fn  grec  les 
consonnes  muettes  des  trois  ordres  se  subdivi- 
sent en  doucei\^  fories,a»pirée$.  —  llist.  Fendant 
les  troubles  qui  agitèrerft  la  Suisse  au  commence- 
ment du  xviii* /siècle,  un  parti  puissant  se  forma 
contre  la  Fraiice;  roajs  les  Français  y  conser- 
vèrent des  amis  quon  désigna  par  le  nom  de 
doux  ou  modéré»,  par  rapport  -(uûulrcs^qu'on 
appela  les  rKc/M.        *  * 

*  DOUX ,  CE ,  s.  S'emploie  aussi  en  pariant  des 
f  personnes  •  Faire  le   doux,  faire, la  (/plM<?f.— 

Agric.  DouxHignel ,  daux^aux^guépe» ,  dous-r 
ballon-,  doux^bel^heure ,  douJMiagorie ,  dotix-^ 
turt,  variétés  de  pommes  i  cidre. 

DôUl-cpuLAHT,  k%TE,  àdii.  Vieux  mo;  qui  si- 
gnifle,  qui  coule  doucement'.  Pasquicr  l'a  heureu- 
sement employé  :  La  pente  e»t  »i  doux-coulante 
que  chacun  »* y  lai»se  aller.  «^        ' 

DOUJL-P.LEURANT,  41ITE ,  adj.  Odorant,  par- 
fumé ;  Il  a  été  employé  par  Montaigne  :  Si  peut'-on 
arriver  à  la  vertu  par  de»  route»  ombrageuseM, 
gazon  n  ées  et  doux- fleurante», 

*  DX>UZAI!« ,  s,  m.  Dans  FAqJou  et  le  Berj^,  pn 
appelait  douzain  un  cadeau  de  noces  que  let^ 
paréiits  des  deux  familles  faisaient  à  U  nouvelle 
tnarièe,  parce  qu'il  seconiposail  de  douiepiéces, 
de  douce  douzaines ,  ou  de  douxe  éentaines  de 

.  pièces  d'or  ou  d'argent. 

*  DOU^E,  acU.  num.  des  %  g.  J^»  douze ,  dans 
un  sens  absolu,  s'est  dit  quelquefois  pour  les 
douze  apôtres.  —  Hist.  Les  douze  de  la  table 
ronde ,  les  douze  preux  de  Cbarlemagne.  Y.  table 
aoMDB,  PREUX,  au  Complément.— Hist.  or.  Combat 
de»  douze  pf eux  ^  combat  qui  eut  lieu  tous  Kai 
Khozrou ,  roi  de  Perse ,  entre  douze  Ferians  et 
douze  Turcs.  Cet  derniers  fureut  vaincus. 

*  DOUZIÈME ,  s.  f.  Mus.  Intervalle  de  onze 
degrés  conjoints.  Un  corps  sonore ,  mit  en  vibra- 
tion, fait  entendre,  outre  \t  ton  principal,  le 
douzième  y  c'est-é-dire  l'octave  de  sa  quinte. 

DOVER.  Géogr.  V.  COUVRES ,  au  Complénentii 
pdw:«^  n.  pr.  m.  Géogr.  comté  d'Irlande,  pro- 
vince d'Ulster;  cb.-l.  Ddwn-rPatriek,  Sol  mon- 
tagneux. Eaux  tberni^es.  RicSesset  minérales, 
mais  peu  d'agriculture  et  d'industrie. 

POWN-PATRICK ,  n.  pr.  m.  Gèofr.  Ville  d'Ir- 
lande^ ch.-l.  du  comié  de  Doim^,  sur  leabordfdu 
lac  de  Striingford.  6,^000  hab. 

*  DOYEN ,  i.  m.  Hist.  etel.  Dans  Fanclenne 
Eglise  grecque,  on  appelait  doyen  un  officier 
laïque  sans  caractère  sacerdotal.  —  Dam  FKglise 
latine ,  le  doyen  ne  fut  d'abord  qu'une  espèce  de 
bedeau  ou  marguillier  chargé  de  la  décoration  et 
du  cérémonial  des  églist*s.  L«  chef  det  doyen», 
aussi  désigné  sous  le  noème  titre, 'assignait  à 

'chaque  prêtre  ses  droits,  ses  revenus  et  son  ring. 
D|rns  les 'cathédrales,  le  doyen  devint  premier 
dignitairjD  et  prosident-no  du  chapitre.  Dana  \m 
dionattères,  le  doyun  était  un  supérieur  étâliU 


I, 
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par  l'abbé  pour  régir  et  surveiller  dix  moines.  Les 
couvents  de  filles,  eureilrà^ssi  leurs  doyennes, 
chargées  des  mêmes  fonctions.'         '^ 

DRAA,  s.  m.  Mesure  de  longueur  employée  en  ^ 
Orient.  liO  draa  de  Con»tantinixpt€  vaut  urr  peu 
plus  de  64  centimètres;  le  druçi  d^AUp  n'eu  vaut 
que  55.  '  ; 

-  DRAC,  P.  m.  Esprit  follet  méchant  et  capricieux 
à  l'existence  duoucl  on  croit  encore  dans  les  cam~ 
pagnes  de  Fancieh  Languedoc.-^ n.  pr.  m.^éogr. 
Rivière  de  France  qui  prend  sa  source  dans  les 
Alpes ,  et  se  jette  dans  l'isèrë  au-dessous  de  ^a»- 
senage.  Cours,  430  kilom.  * 

DUACÉ^iAci,  ^E,  adj.  et  j.  f:.(du  gr.Sctxaivai, 
femelle  dé  dragon).  Ilot.  Se  dit  des  plantes  qui 
ressemblent  au  dragonnier.  —  dracéiiacées  ,  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  qui  comprend  le  genre 
dragonnier. 

^  DIUCÈ5IE,  s.  f.  Ane.  roar:  Nom  de  U  poupe 
ou  du  gouvernail  des  galères,  parce  qu'on  y 
sculptait  ^ordinairement  une  tète  de  dragon. 

*  DRACHME  ou  DR%GME,  S.  f.  Unité  de  poids 
et  de  monnaie  chez  les  Grecs.  La  drachme  moï\^ 
.naio  était  d'argent,  et  valait  90  cent,  de  notre , 
monnaie;  On  la  divisait  en  6  oboles.  La  didrachwe 
valait  2  drachme»;  la  tétrgdrachme  en  valait  4. 
Il  fallait  i 00  drachme»  pour  u.nc  mine.  La 
drachme  poids  valait  4  gros  7  grains  ou  4  gram. 
4Ô  centig.  —  Chez  les  Romains,  la  drachme 
monnaie  équivalait  A  un  denier.  Comme  poids, 
ce  n'était  que  la  huitième  partie  d'une  once  et  la 
centième  partie  d'une  livre.  —  La  drachme  est 
encore  aujourd'hui  une  subdivision  de  la  livre  en 
Allemagne.  La  livre  allemande  vaut  4S8  drachmes, 

l>RAf:iQVB,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  des  sels  dont 
la  dr^acère  forme  la  base. 

DRACiUf,  n.  pr.  m.  (pr.  draciuce)\  Temps 
hér.  Un  des  quatre  chefs  qui  conduisirent  lej 
Êpéens  au  siège  de  Troie.         • 

*DRACOCÉpBALB,  S.  m.  (du  gr.  ^pixtjv,  dra- 
gon ;  xccpaXi^ ,  tète).  Rot.  Genre  ^e  plantes  labiées 
dont  la  plupart  des  espèces  sont  admises  dans  nos 
jardins ,-  à  cause  de  la  beauté  de  leurs  fieurs  et 
de  la  facilité  de  leur  cnl tu re.  ': 

*  DRACORAIRB,  S.  m.  (du  gr.  Bpéx6>v,^dragon). 
im^^oldat  qui  portait  une  enseigne  tailtéo 

en  forinè^de~dragon.  La  tète  était  de  métal  doré, 
eUe  corps  formait  une  espèce  de  taequi,  gonflé 
lar  le  venl,  prenait  la  forme  de  Faninal  fabu- 
leux appelé  dragon.  Ce  ne  fut  que  sous  Trajan 
que  les  Romaina  empruntèrent  \et  draconairet 
aux  Seythes  et  aux  Daces  qu!lls  avaient  vaincus. 

*DRACO«C0LB,  s.  m.  Dot.  Kom  tclentiflquo 
de'Fettragoo. 

dbagomculA  ,  ÉBs,  Bol.  Qui  ressemble  au  dra- 
eoneuie  t>u  estragoli.->— DRACo^icuLUa,  s.  f.  pi. 
Tribu  de  plantes  aroïd^t.  On  dit  ausli  dracon- 
culofde, 

DRACOmBii,  IBISBB,  acU.K^ul  a  rapport  â 
Dracon,  qui  ett  dijne  de  ce  cruel  législateur 
athénien ,  qui  punissait^  de  mort  noi^seulement 
les  crimes ,  mais  les  délits  les  plus  légers  (6i4 
av.  J.  C).  —  Loi»  draconiennes,  se  dit  do  toutes 
les  lois  empreintes  d'une  rigueur  barbare,    t  f^ 

DRACOlllEil,  IBBNE^  adj.  et  S.  m.  Zool.  Oui 
ressemble  au  dragon.  —  RRACOsiiBiia ,  t.  m.  pi- 
Famille  de  reptiles  sauriens. 

DBACOBiGÈllB,  ad)  des  t  g.  (du  gr.  dpdxcjv, 
dragon;  yivo;,  naissance).  Ant.  Sumbm  donné 
à  la  ville  de  Tbèbes  en  BèoMe  et  i  set  bàbilaots, 
parce  que  la  ville  fut  fondée  par  det  hommes  nés 
det  dents  d'un  dragon. 

DBAGONINB,  t.  f.    Cbim.  V.  DRAONl ,  tU  Dict. 

•  DBACOBITB,  t.  f.  Kom  donn^  par  let  anciens. 
A  des  pierres  d'une  forme  singulière ,  et  A  des 
polypiers  fottilet.  v,   ^^^  ^ 

DBACOaocÉPHAiiB,  a^j.  det  9  g.  {iû  gr.  opd- 
x(dv,  dragon  ;  m^M  ,  tète).  Hitt.  nat.  Qui  a  unf) 
tèle  de  dragon. 

dracoboIdb,  a41.  det  f^g.  (du  gr.  8pdx<i»v, 
dregon  ;  cldoc ,  forme  ).  Hitt:  rai.  Qui  a  la  forme, 
d'un  dragon.  < 

DBACONTB  OU  DBACOHTIB,  i.'  f.  (du  gr.^Opé- 

X5»v,  dragon).  Genre  de  la  Haallle  det  aroldéetf 
originaire  de  FAmérique.  \L^ 

DftACOBTii^,  ta,  ad),  et  t.  f.  Bol.  Qui  rei- 
temble  à  une  draconte.  — -  oRAûmmÉga»  .t.  L  fi« 
Famille  de  plantes.  V  *  ' .  .   * 

•  DMACOBTiOW,  â4|.  det  «  ig.  (du  gr.  «p*- 

xevv,  ep<Éxovto(,  dragon).  U  faut  mima  que/ir** 
cmiiique.  "^       ^....  .',,... /-.•'.^^^•^v.  ...v-v 

DBACONomB»  t.  m.  (du  g^.  ^dxMv»  dragoB) 
oùpàL,  queue).  Zool.  Genre  4e  rcptifet  uurlenKt.» 

^  DAACOravLi.B,  t.  m.  (du  gr.  «péxitfv,  dra-- 
mo9i9<Xk»ê,  feuille).  Bot.  Genre  de  plaalet  qui 
o»l  IM  féolUei  MNBblablet  à  oellef  du  drafeMM^, 
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*  DRAQAlf ,  a.  BB.  Kotn  qu'on  donnait  à  la 
poupe  des  galères ,  parce  que  le  gouveruaii  V  r- 
tait  quelquerois  Lo  nom  de  dracène.  Celait  sur 
le  drajfiinwi*0VL  inicrifail  le  nom  et  la  devise 
de  la  galèfK 

*dr\g£k,s.  r.  Dragéei  d^aUrape,  dragèdl 
qui  ont  un  août  amer,  désagréable.,  pour  attra- 
per ceux  à  qui  ou  les  offre.  —  Pror.  et  flg.  Ava- 
ler la  dragée,  te  rétigner  à  qudqiie  chose  de 
fâc))cux.  -^  Tenir  la  dragée  haute  à  quelqu'un  ^ 
lui  faire  attendre  longtemps  ce  qu'on  lui  a  pro- 
mis, lui  faire  acheter  cher  un  avantage.  —  Bot. 
Dragée  de  cheval ,  nom  vulgaire  du  sarrasin.— 
Ëcon.  rur.  Dragée,  le  cocon  oiï  est  enfermé  un 
ver  à  soie  qui  n'a  pas  pu  te  transformer  en 
nymphe. 

DniGiSR,  s.  m.  Botte  i  dragées.  Vieux  mot. 

D&%coQiEflr,  IKBI5IE,  a4J.  et  s.  Ilist.  anc.  Nom 
d'une  ancienne  peuplade  de  l'empire  perse,  I 
>  l'orientées  Zarangéent ,  avec  lesquelt  ou  ne  doit 
pat  let  confondu. 

''dragoh,  rm.  liist.  nat.  Petit  animab  qui 
resftmble  au  lézard' et  fait  partie  d'un  genre  de 
reptiles  sauriens  ;  il  a  le  corps  couvert  d'écaillés , 
la  lé  le  pyramidale  et  quadrangulaire ,  et  sur  les 
côtés  du  corps  deux  membranes  qui ,  en  te  dila- 
tant, font  l'office  d'ailes  cl  lui  permettent  de 
franchir  en  volant  un  certain  espace.  C'est  un 
animal  fort  doux,  qui  ne  te  nourrit  que  d'in- 
sectet. —  Myth.  Monstre  armé  de  griffes,  i>qucue 
de  terpent,  lançant  du  feu  par  la  gueule.  Tout 
let.peuplet»  leii  Juift  eux-mémet,  ont  cru  i 
Texistence  des  draganê.Wlt»  vieilleè  légendes 
chrétiennet  tont  rempliet  de  dragonê.  Le  moyen 
âgé  fait  det  dragont  la  monture  de  tet  fèet  et  de 
tet  encbanteurt.  4  j|«iz»  ^  Rouen,  à  Parit,  à 
Taratcon ,  on  faisait  encore  au  xviii*  tiécle  des  pro- 
cetaiont  en  Thonneur  de  la  mort  de  quelque  dritgon. 
il  ett  poaaible  que  tout  cet  rècitt  exagérés  ait 
tubtitté  lonf  tempt  la  tradition  de  rexittence  det 
grandt  reptilet  uurient  qu'on  ne  trouve  plut 
qu'à  l'état  loti^e.  Les  Greot  oooflèrent  toi^ourt  à 
^et  dragoni,  eornine  le  font  âi^ourd'bui  les  Ôriea-» 
taia,  U  garde  des  trétort  Eaboieux. Le  dro^Mi  de 
la  CoUhidê,  gardien  de  U  toiton  d'or,  éUlt  fiH  de . 
Typhon  et  d'ÉcEidna,  ou  né  do  fang  de  Typhon  fcih- 
droyé  par  Jupiter.— Le  dragon  dmjmrdin  du  Hê^ 
péridê»,  OÙ  te  trouvaient  les  ponmet  d'or,  avait 
cent  tétea;  il  (ùt  tué  par  Hercule.  Junon  plaça  le 
dragon  dant  le  ciel  ;  elle  en  lit  la  eontleltation  du 
berpent. — Le  dragon  de  Cattaliê  gardait  la  fon- 
taine de  ee  nom.  Il  fut  tué  par  Cudmut.-— Hitt.  Lea 
ancient  Saxont  avaient  pour  étendard  un  dragon 
blanc,  les  ancient  Bretons  un  éragon  rouge,  — 
Dragon  enverâé,  ordre  de  chevalerie  initituèe 
par  l'empereur  ftigitmond  en  H48,  apréa  la  cl6- 
t,ure  du  concile  de  Cbnttancc.  Cet  emblème  èuit 
une  allusion  4  la  condamnation  de  Jean  Hut  et  de 
JérôoM  de  Prague.  Au xvi*  siècle^ les  luthériens, 
répondant  à  cette  etpéce  de  défi,  pirirent  pour  en- 
teigne  le  dragon  relevé.  —  Hift.  milit.  Dragon, 
Miliee  f^ançaiie  destinée  à  combattre  %  pied ,  à 
cheval  et  en  tirailleurt,  créée  août  Henri  il  en 
\ihk  par  le  maréchal  de  Brittae.  —  Blaa.  Rep- 
tile qu'on  reprétente  avec  deux  pledi ,  une  longue 
queue  et  tana  aîlei .  Quand  il  a  dei  ailes,  on  rap- 
pelle dragon  monêiruekx.  -^  Les  narint  appel- 
lent dragon,  une  voile  d'étai  et  un  petit  nuage 
qui  pretqiie  toujourt  leur  annonce  det  rafalet  et 
det  ooupt  de  vent. 

DBAÇOX,  onns,  a41.  Qui  ett  ùài  à  la  manière 
det  dragont  —  MiifUm  dragomnê,  t'est  dit  pour 
dragonnade.  Y.  le  mot  tuivant.-^^fVftii  dragonne 
est  une  exprettion  que  Molière  a  '  mit  dans  la 
bouche  d'un  valet  parlant  dei  rigueurs  d'une 
toubrette.  —  j4  la  dragonne,  toc.  adT.»à  U 
manière  det  dragoni ,  bmtqueaaenl.     "'^  ^^^'' ' 

""  DRilfidIipiADi ,  r.  t  MH.  Mm  donné  aux 
vexations  txcteèet  par  des  geniannéa  contre  les 
pn>teif||itâ  des  Cevennet  ,  abut  le  règne  de 
Loiiit  Xnr,  par  toile  de  la  rémation  de  l*édit  dcr 
Nantes  (46t^.  On  lès  abpnia  alM|iaree  qu'on  f* 
eitiployait  auHool  det  ètûàfiitièUS^^  lea 

t'éTogonmaéei ,  k$  otèlHÎitMlafiMs^ 
et  doBMr^r  Hètf  '  iièQcf  J^^ 
tuertîà  é^  dkhs  lëtipÉÉlit  ^  «^  porta 

de  najf  tfTAÉî^^  fiit  pNtir'cMèli  ixeéa.  ce  M 
vmm  mil.  irtm.>i^HM  r  ttoOter  la  ré^ 

."^M/uaimî,  s.  r.  wà(lt!^m  Èb^  h^tofi^  c^it 

réoni  plosienra  rejptilef  sauflaÉB  qui  ^ifeit  pour 
irte  le  gea^  drëfdSi.  .^Z-'-  : 

*  DRA^^oinnuiT ,  s.  m.  téK^fm  w^^qtm 
filifdrmet.  Certfidt  #rvj;ôiiiff«siar,ap|>elèa  anttl 
«frsdtfCNN^; logent,  «i^ . aona  le ilain élB 
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Jambct  et  det  culttes  de  l'iiomme. —  Dragon- 
neau,  grain  de  couleur  qui  nuit  à  la  pureté  du 
diamant.  — Les  vétérinaires  appell:!nt  ainsi  une 
cataracte  incomplète  chez  le  chevaL 

DRAGOii.\BR,  V.  a.  et  n.  Faire  une  dragon- 
nade, comme  celle  des  Cévcnnes,  e^  flg.,  traiter 
durement  les  hommes  syir  lesquels  on  a  su- 
périorité de  position.  U  est  peu  usité  aujour- 
d'hui. ,    .  ^ 

*  DBAGOXBIBE ,  t.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  asparaginées ,  originaires  de 
l'Inde ,  de  la  Chine  et  de  l'Amérique.  Le  dragon- 
nier  gigantesque  est  un  arbre  des  Canaries.  11  en 
découle  un  suc  gommeux  nommé  sang-dragon,  - 

*  DR.iGt'E  ,^s.  f.  Mar.  Bourrelet  qui  garnit  de 
chaque  cOté  le  bas  d'un  vaisseau  qu'on  veut 
échouer  pour  le  radouber^ 

*DIUGCER,  ir.  a.  Mar.  Draguer  une  ancre, 
chercher  à  saisir  au  fond  de  la  mer  une  ancre 
dont  la  bouée  s'eist  perdue. -^  On  dit  d'une  ancre 
qui  chasse  ^  qu'cfle  drague  le  fond, 

T  DRAGUEUR,  adj.  et  s.  m.  Bateau  qui  porte 
une  m.ichine  à  draguer.  On  dit  aussi  bateau  dra^ 
gueur.  '■■         '       ■   I  "  •   "  •. 

*DRiGUl6!iAN,  n.  pr.  m.  t;ébgr.  Ville  située 
dans  une  vallée  fertile.  9,749  hab.  Commerce 
d'huile  d'olive  et  de  gros  draps. 

,  DRAisiE^iilE ,  t.  f .  Sorte  do  voiture  dans  le 
genre  des  vélocipèdes;  celui  qui  la  conduit  et 
qu'elle  tupporte  la  fait  mouvoir  avec  tet  pieds. 
Ainsi  nommée  parce  que  l'inventeur  a'appelle 
Drais.  -  •    ^     . 

DRAM^  s.  m.  Subdivision  de  la  livre  anglaisé. 

DRAMA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Europe  ',  dans  la  Roumélie  ^  au  If .  de  la  plaine 
de  Philippes..  S,000  hab.  Commerce  assea  actif. 

DRAMATISER ,  V.  a  et  n.  Néol.  Rendre  drama- 
tique :  Dramatiser  un  récit ,  un  fait ,  une  aven- 
ture, eif' faire  des  dramet.  H  veut  absolument 
écrire  ;  ne  pouvant  mieux ,  t7  dramatise, 

dramiaub,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Province  de 
l'empiredet  Pertes ,  entre  la  Cârmanie  et  l'Ara- 
ohotie. 

MANfiiEii,  isniiR,  a4|.  et  t.  Géogr.  ànc.  Ua- 
J>ltant  de  la  Brangiane. 

,    DRARCUBL,  t.  m.  Pècbe.  Sorte  de  filet  A 
naillet  terrées. 

*  DRAF,  t.  m.  Hitt.  Camp  du  drap  d^^nr,  en- 
trevue qui  eut  lien  dans  le  Calaitltt  en  4  510 , 
prêt  d'Ardret  et  do  Guinet ,  enire  Prançoit  I*'  et 
Henri  Vil! ,  roi  d'Angleterre.  La  tente  du  roi  de 
France  était  toute  tendue  d'or  A  Pextèrieur  et  A 
Pintérieor.  —  Hitt.  nat.  Drap  de  mer,  etpèee  de 
bourre  qui  couvre  laturftce  de  eertainet  coquilles. 
'^Drap  mortuaire,  ^ap  ^argent ,  drap  de  soie , 
-drap  et  or,  nomt  marchands  de  diveraea  eoqnillet 
onivalvet.  —  Lea  hortienlteurt  donnent  autai  le 
nom  de  drap  d^or  A  une  variété  de  poire  et  de 
prune.  —  Prov.  Se  battre  contre  ses  draps,  te 
défendre  du  tommeil ,  lutter  péniblement  contre 
Penvie  de  dormir. 

DRAPARSALbiB ,  a.  f.  Bot.  Genre  d^algnea 
d'eau  douce. 

*  DRAPEAU,  t.  m.  Le  drapeau  des  Français  a 
louvent  changé  de  couleur  et  de  forme.  Lea 
Franct  n'avaient  pat  d'emblème  Ixe;  lea  Ri- 
puàiret  avaient  pour  enteigne  une  épée;  lea  Sa- 
lient  et  les  Slcambrea  une  tête  de,  boBUf.  A^ 
V*  siècle  le  drapeau  des  Francs  f^t  une  chape 
bleue  à  l'inuge  de  aaint  Martin  ;  plut  tard ,  Ils 
eurent  l'oriflamme;  sous  Pliilippo»Auguste  le 
drapeau  éiait  b/iétc,  parsemé  de  Ils  d'or;  août 
Charlea  VI  ftM  avec  une  eroix  Maaeiie.  Il  rede- 
vint Moue  sont  tes  aueeeaaeura.  a  la  révolution 
il  f^  ârfaolore;  l'empire  inlerverlit  Fordre  dea 
eoutoura  et  Aioula  un  aigle  an  drapeaiH  Dt^enu 
Maneè  la  restanration ,  il  reprit  enjntilec  4B30 
lesT  trois  eouleitrs  de  Fempins ,  malt  A  l*aigle  on 
tttbtUtua  un  eoq./V.  ooOAém,  au  OomplémenL 
—  Le  irnpiRis  rougo  était  un  drapeau  de  oatle 
eouleor  m»  Fmaambléu  eonatitiiaRie  Éraii  or- 
domié  ^lifott  ddplôjii  A  eliÉRaié  pdMieatlan  de  la 
loi  manille,  un jMllIel  4W4  tateyetla  dépleya 
le  drapeiR  roàge  an  Cliamp  et  Mm^yonr  repris 
■air  «  rininifcUeMi  cepaRiant  le  drttpemsmm 
a  été  pteaym  mmoRia  depofa  le  aigRe  ée  nÎ^ 
Humni  'êm^-^^' 


^  eoMauf  é  OM  tifèiar  aax  aoléata  le  iif^ 
Rient  de  dél:  >  ira  le  dfrapeau^  lenr  eal  doÉRé!* 
^ÇkHr,  MMpeemt  maladie  de  resil  ^ve  Pon 
Rmnme 'aoaal -plénrgloo.—  Bandage  qui  aené 
raC^nir  un  apparefl  a«r  le  ML«^tMin.  DéMrii 
de  tottm ,  éhtftamqiii  ianrmu  AU  DaMeàikm  éR 
V* Fmil^iBoroaaif^  dn.^Mp  pnp  lanMl«é|i 
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fait  passer  Por  battu.  —  Chcx  las  relieurs,  linge 
dont  on  se  tert  pour  ettuyer  let  partief  de  la 
couverture  d'un  livre  tur  laquelle  on  a  mit  de 
l'or. 

*  DRAPERIE ,  I.  f .  Nom  générique  tous  lequel 
on  comprend  tout  let  draps  unit  ou  croitét.  — 
Seulpt.  Draperie  mouillée ,  celle  qui  parait  être 
l'imitation  d'un  linge  mouillé  appliqué  tur  le 
modèle.  La  draperie  mouillée  permet  le  libre  dé- 
veloppement det  formet.  Ce  n'est  qu*A  dater  du 
XVI*  tiécle  que  let  tculpteurt  en  ont  fait  un  usage 
bien  marqué.  —  Bit  t.  mil.  Draperie  d'enseigne , 
l'étoffe  dea  drapeaux ,  des  étendards ,  etc. 

*  DRAPÈTE,  s.  m.  (du  gr.  dpaicéTT)<;,  fugitif). 
Bot.  Petite  plante  du  détroit  de  Magellan ,  famille 
det' daphnéet. 

*  DRAPIER,  t.  m.  Fam.  Qui  aime  A  railler  les 
autres,  t  médire  d'eux.  11  est  peu  mité.  —  Zool. 
Nom  vulgaire  du  martin  pécheur.  ' 
yDRASTÈRE,  S.  m.  (du  gr.  dpaiTn{pioc,  prompt). 
Zool.  Genre  de  coléoptères  peotaméres  du  midi 
de  la  France.  '^ 

*  DRAVE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  des  États 
autrichiens.  Elle  natt  dans  le  Tyrol  et  se  Jette 
dans  le  Danube  après  un  cours  de  640  kllom. 

DtfAW-BACR,  s.  m«(mot  angl., de drau;,  tirer; 
back ,  en  arrière  ).  Admip.  fin.  Restitution  et 
remboursement  partiel  ou  total  des  droits  payés 
ou  consignés  sur  des.  marchandises  qui  doivent 
être  réexportées, 

DRAYAGE,  8.  m.  Techn.  tcharpement  dea 
peaux  qui  sont  destinées  au  tannage 

DRÊGÉB,  s.  f.  Bot.  Genre  de  jplanlesAsclépia- 
déea  créé  pour  un  arbrisseau  du  Cap. 

drelighb,  f.  f..  Zool.  Nom  vulgaire  d'uue 
espèce,  de  perche  de  mer. 

DRÉMOTHÉRIOR ,  S.  m.  (du  gr.  dpép»,  verbe 
inusité,  Je  cours;  tnpiov ,  animal).  Zool.  Nom 
donné  par  M.  Geoffroy  A  on  nouveau  genre  de 
mammifères  fossiles  dont  on  ne  connaît  qu'une 
seule  espèce ,  voisine  des  dievrotains. 

DRE1I9IE ,  s.  m.  Zool.  Bspèee  de  merle. 
'    DREBTHB ,   n.  pr.   f.   iOépgr.    Province    de 
Hollande,  entre  celle  de  Frise,  l'Over-Ysa^tl  et  le 
Hanovre.  4S,000  bab.°Ch.-l.  Aaaen.  Pays  maré- 
cageux ,  fertile  en  pAturagea. 

DRÉPARB ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  Si- 
cile, au  pied  du  bkm  t  firpr,  ainaft  nommée  parce 
qu'elle  avait  A  peu  près  la  forme  d'une  faulx 
(dpémtvov).  Lea  Carthaginois  remportèrent  sur 
les  Romains  une  grande  victoire  près  de  cette 
ville  Pan  S49  av.  J.  C.  Ai^ourd'hu*  TraDSÊm. 

DRÉPAROcaJtPM ,  t.  m.  (du  gr.  èpémvov, 
fatilx;  XRDicèc,  fhiit).  Bot.  Grand  arbre  lègumi- 
neux  de  PAmérique  méridionale ,  dont  let  fhiitt 
ont  la  forme  d'une  lame  de  faulx. 

DiuftpABioPMORR ,  a^J.  m.  (du  gr.  6pé«8n^ov« 
faulx;  9dçii>,  portai^.  Ani;  Qui  porte  dea  faulx.  — 
CAar  (fr^JMino/>Aorje,  armé  de  Caiilx. 

DRÉPAMPMTLLB,  S.  m.,  (du  gr.  épdinvov» 
faulx;  fùTîk^,  feuille).  Bot.  Genre  de  plantes 
ombelliiérea.  • 

*  DàBSDR,  n.  pr.  f.  Géogr.  Capitale  du 
royaume  de  Saxe,  une  des  plus  grandes,  des  plua 
Mlea,  dea  plua  industrieuaea  villes  de  l'Alle- 
magne, dant  le  eerde  de  Mlsnie.  74,000  hab. 
pool  aùr  FEIbe.  Muaée,  bibUoihéque.  teolea. 
Jardin  boUnique.  PoreeUinea,  manufaetures  de 
glaeet.  Deasinateurt  et  graveura  renomméa.— 
Le  16  août  4848,  le  marédml  Goarion  SainM^yr 
avec  S0,000  boomMS  défendit  cette  ville  contre 
100,000  Autridiiens  ;  le  Joor  même  et,  lo  len- 
demain Napoléon  âVee  65,000  bommea  batUi 
eomplélement  les  alliés  quatre  foia  plua  Rom- 
bretn;  maia  la  défection  dea  Bavamia  el  dea 
SaxosM  fit  perdre  le  (riiU  de  eet{e  vkloire.— 
PaiM  de  Dresde,  traité  eoMclii  dana  eelU  ville 
en  4745,  entre  le  grand  duc  de  Toacane,  époux 
de  Mario^lMséae»  Inroidô  Pfiiaae  el  l'^ataur 
de  Saxeêf * "  •  *  T  /'«^i^  •)?>  ''^;'î*5't  •" 'f •!■■?*'    »    •      "^-v, 

DatnsAAB  »  a.  mu  Teelm/ AelkÎR  de  dtnaafr  el 
réaultat  de  cette  action,  «v;»^^  «.;  ^;.,).  .'.<.À    ../i /  r. 

DfRgiÉj  II.  111..  A^aHlé  dfRR  animal  dioni  rédi^ 
tMÛtm  eateompléte  :  Le  dressé  €mMsm^dfm 


MMiÊti,  irif.  redm.  Om  tet  épiïHm. 

boim  in  fil  de  enivre  d'enrlron  95  Hirréi:  rf  Mid 
nn  MF  r&ux,  céuchè  dé  plerret  pliélÂ  de 
diàmp,  aUr  leaqnetles  on  brûle  dt^èMtfiin  de 

nSiMÉMÉBt;^  tiL' O^MMi  «vl^omialfiti 
fédreaier  le  01  de  enivre  dont  on  Ml  deéépingtoa. 
*  DRRSsn ,  V.  a.  IMm.  ièmér  Fatgullie  aprèi 
4né  fat  yolele  esl  fermée  el  li  tiie  poiRéonnée. -« 
Meilréie^bivehà  lea  pialntev#mmennle.«*->lln^ 
lea  eonrbnpM  que  le  fil  do  méial  n  prtmi 
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sur  les  boliiuw'i. — ■*cht'2  Ici  curUoiiuler^ ,  polir 
;  la  ii^<j  il'uQe  boLle  avec  la  main  après  qu'elle  a 
élô  lâpéc.  —  En  lithotraphie,  rnlever  lous  les 
>  traîu  qu(î  lii  scie  a  laissés  sur  une  pierre,  t-  £n- 
l'onrer  lous  les  pavés  égafement. —  Doniitr  aux 
plumes  la  pr  niière  façou.  —  Faire  prendre  au 
feutre  dijà  loulè  la  foroae  d'un  chapeau!  —  Ke- 
dresser  les  dou?es  d'un  Loûoeau  devant  un  pelii 
feu. — •Di^posci ,  dégrossir  Ici  pièces. de  lablelierie 
eu  tous  6ens  avant  de  les  creuseï  —  Dans  les 
verreries ,  lueltrc  les  pannes  en  état  de  servir.  —  ^ 
Art  culii).  Dresser  Us  tnets,\ci  disposer  coove- 
nablemenl  sur  les  plats  «u  les  baignant  de  sauce, 
ou  les  entourant  do  légumes,  etc.  —  v.  n.  Se^ 
dit  en  yénerîe  «/un  chien  qui  f>uii  la  vraie  route 
de  la  iiÊte  :  Ce  chien  dresse  bten\  c'eil-i-dire  > 
marcbc  bien  ll^^  la  voie  de  la  béte. 
^  'DREssi:iR,  f.  m.Techn  Nom  général  de  tous 
les  ouvriers  qui  t'occupent  de (fre<«er.  Il  s'applique 
par  lieu  lié  renient  i  celui  qui  ouvre  les  peaux  «^es- 
iiooes  à  faire  des  gants,  au  charbonnier  qui  ran^c 
les  bûcb  8  qui  doivent  sh  convert>r  en  cbarboa  , 
'.  el  au  paveur  qui  merles  pavés  4e  niveau  ta  les 
enfonjçai.i  avec  la  demoiselle. 
.  DiUi;i>L^s,  D.  pr.  m.  (pr.  drézuce).  Temps  bér. 
Troyen  qui  fut  lu4  devant  Troie  par  Euryale , 
lieulenanl  de  Diçniéde. 

*  DRKiiX,  D.  pr.  m.  Géogr  Ville  du  dép. 
d*Eure-<ii-Lqir,  sur  la  niaise.  6,379  hab.  Tom- 
beaux de  U  famille  d'Orléans.  Ilôlel-de^ville, 
cathédrale  gothique,  ruines  de  Taucicn  château. 
Filatures  de  coton,  tanneries,  etc.  Cielte  ville  fut 
fondée  par  \e%  Durocasses,  sous  le  nom  de  Drocm, 
Dans  le  ix*  sièdCi  elle  êlait  le  cher-lipli  d'un  comté 

.  qui  fut  réuni  à  la  couronne  en  4304.  p. us  tard,  ÎL. 
devint  l'apanage  de  plusieurs  princes.  En  45&0, 
il  fut  érigé  en  4uché-pairie  ;  bientôt  après  il 
redevint  comté,  et  passant  de  nouveau  par  plu^ 
sieurs  mains,  il  tomba  d^s  le  patrimoine  de  la 
famille  d'orléaus.  j   . 

ORIADK,  Éli,  adj.  Bot.  V.  ORTAOk. 

DRU.»,  a^j.  et  t.  dç»  S  g.  Géogr.  auc.  Nom>. 
d'un  peuple  du  Font,  lequel  s'opposa  inutilement 
à  U  marche  des  Dix  mille. —  naiLt,  t.  m.  Genre 
d'insecl'^s  coléoptères. 

*  DRiLl.,  s.  m.  Zool.  Sspéce  de  singe  d>frique, 
de  glande  Uille.  .Sa  face  tout  à  fait  noire  le  dit- 
Un  gUe  du  matLdriUe, 

*  DR1I.LB,  ft.  m.  Ar'chéol^  U  t'r«t  dit  autrefois 
de  soldait  qui  mendiaient  l'cpée  au  côté.  Ut  fai- 
taicnl  partie  ëe  la'tociété  des  gueux  qui  tenaient 
leurs  assiKs  dans  U  cour  des  Miracles.  Ut  drilleê 
t'appelaient  autti  narquoU,  —  Tecbn.  Etpécede 
porte-vrille  dont  on  tert  dant  beauciRip  d'artt 
mécaniquet.  Eji  ce  tent»  il  n'est  janalt  féminin. 

OMLO,  u.  pr.  m.  Céo§r.  aie.  Fleu)Fe  de  l'Jl- 
Ijrio  qui  te  jette  dant  l'Adriatiqua.  aujourd'hui 
le  Urin. 

DuiMO,  n.  pr.  r.  Tcispt  hèr.  Une  dea  Kéréidcft. 
— Fiile  du  géant  Alcymiée.  Après  U  mort  de  ton 
père;  elle  te  précipita  dant  la  mt\  pour  lîe  pat 
Uii  survivre.  Lot  dieux  la  méUatorphotéciot  en 
alcyon.  '     .    .  A^ 

'  DRiM  YPHACS,  a4).  et  t:  des  i  g.  (du  gr!dpi)iùc. 
AvTc;  ^dytiv,  manger}.  Méd.  Qui  consomma 
beaucoup  d'épicet.  Les  Eipagooit  font  driqgp- 

DEilf YPHACIB ,  t.  f.  (même  ètjm.).  Méd.  Utago 
eontinuci  d'alimentt  éfMcèa. 

l>AUiYfP£ÉtllB,  t.  m.  (du  gr. "^pip^ù;,  acre; 
/  <nt'piJic,  graijM).  Bol.  Arbro  det  Grande»-lndet 
qui  porte  dea  Mita  d'ime  taveur  Acrt  et  piquante.  ' 

iMiiHrriQik,.a4).  dot  S  g.  (du  gr.  ^ipàc» 
iere).  DidacCOui  a  de  l'âcr^lé  oo  qui  rend  Aero. 

DRlu,  ».  pr.  m.  Géogr.  KivIèTO  ée  U  Boanio 
qui  deteend  dia  im»U  Dftàariquaa  ot  abo«4itl  la 
Samaprée  «a  court  ée  M^  fcil.  — *  MUro  rivlèrt 
qui  iiafk  près  dét  froallèrtf  do  VtmtàmmtiObmiêf 
ot  te  forme  d^  la  jonction  de  deux  ruitteaua,  lo 
DHnèkmeH  H^Hm  itié'.etfOiollodaâgrAfMa- 
tique.  Autrefoia  le  Drilo.  '  j    «.     *  <     i     • -^  .  t 

^    Mimsi ,  0.  Bi.  lÉmaalo  f^uaatuano  d^argent, 

valant  f  fir.  tS  e.  ^     •     "i*>''-.j!-'^'  >.•  -"••    ' 

,  DUvQiiETTt,  a.  r.  PêchQ,  Sorte  d^  ffim-  ^* 
4âAtiirrTK,auDicilonnaDfe«  '     "•■''■ '^ 

hMC  1 1.  m:  Afiip.  iom  vulgaire  de  rivrate.  ^ 
MMHDA,  M.  pr.  p.  Q4o$x.  YiUo  marU^o^ 
d'IHinde ,  dant  le  Leintter ,  tur  la  Bojne  qiii  | 
iorpo  u»  bon  port.  ig^OOO  bab.  GfwowoU  nfen 
rendit  Bultfe  m  4t4d.  Laa  Anghii»  7  ont  érigé 
M  oMftMiiio  pour  pecpèmerlo  totovooir  do  la 
aicloAro  que  le  prineo  dPOtioff  |  leti^airU  tl 
44  jttiilel  4d90  sur  ton  ho^  péPO  JieçyiwU. 

iiiiafliiÉMaT>|a  m.  QMaUa,  IomIom  * 
drogman. 

( 


» 
DKOCLE,    i.   r,     Lut.   .\ulll    Vlilguii^  d»  l>- 


uno 


f 


jonc. 

*  DROGIER,  V.  n.  Jouer  Ji  la  drogue.—  FIg.et 
pop.  Attendre  inutilement,  perdre  son  temps  à. 

*  DROGi'Et'R ,  s.  m.  Médecin  qui  aime  à  dro^ 
gtier  ses  malades,  i  leur  faire  prendre  beaucoup 
de  drogues,  de  médicaments. 

DROUOBYCZ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Était 
aLlrichiens,  dant  la  Gallicie ,  cercle  de  Sambor. 
7,500  bab.    . 

DROISSY,  n.  pr.  m.  Géogr.' Village  do  France, 
prés  de  Soisson s ,  célèbre  par  la  bataille  qui  y 
fui  livrée  en  593  entre  Childebert  et  Glotaire. 
L'armée  du  premier  fut  vaincue. 

*  DROIT ,  DROITE ,  adj.  Rive  droite  d'un  court 
d'eau,  celle  qui  «éprouve  i  la  droite  d'une  per- 
sonne qui  en  suit  le  courant  cl  descend  ser% 
ton  embouchure.  — ^  Fam.  Être  droit  comme 
un  cierye,  comme  un  /,  comme  un  jonc^  avoir  la 
taille  exLrèroemenC  droite.  —  Droit  comme  ta 
Javibe  d'un  chien ^  cxpr.  pop.  qui  t'applique  à 
tout  ce  qui  devrait  être  droit  et  qui  est  mal  con- 
formé. On  dit  de  même  :  Droit  cofnmemon  bras 
quand  je  me  mouche. —  En  t.  de  dévot.  La  voie 
droite,  la  voie  du  talat.^  Droit,  adj.  el  s.  m. 
Anal.  Se  dit  de  plusic^r^s  muscles  du  corps  bu« 
ma'in  :  Droijt  de  C abdomen,  droit  latéral  de  la 
4éte,  droit  antérieur  de  \la  ctitsse,  etc.  —  Man. 
Droit  sur  ses  jambes,  te  ait  d'un  cheval  chez  qui 
le  devant  du  boulet  tombe  d'aplomb  tur  la  cou- 


ou  tenir  le  droit,  se  dit 
voie. — Droit,  au  jeu  de 


ronne. —  Véoer.  Prendre 
du  chien  qui  tuit  bien  la 
paume,  côté  de  la  raque Ue  sur  lequel  on  reçoit 
ordinairement  la  baUe,  olpposé  au  revers. —  A 
droite,  à  gauche,  sout-entendea  main,  à  main 
droite,  à  main  gauche.  lOu  disait  autrefois  à 
droit,  à  gauche;  on  tout-entcndail  côté.  On 
trouve  dant  Boiîeau  :  L'ifn  à  droit.  Vautre  à 
gauche. —  Holit.  Droite,  dM*  lei  assemblées  dé- 
libérantes, let  membret  qui  opt  eoulumo  de  t'as- 
jeoir  au  côié  droit  do  la  salle.  En  France,  l'as- 
semblée naiionale  te  divisé  en  droite  et  gauche^ 
partit  tubdivitét  en  extrême  droite  et  e^éme 
gauche  ou  montagne.  Vêxtréme  droite  et  la  vum^ 
tuguê  forment  l'oppotUion.  V.  mo-htacnb,  au 
Complément.  «^  Gépm.  Droite  te  dit  absolument 
pour  ligne  droite.  «-XMmI  le  dit  quelquefois  pour 
angle  droit  :  Lés  trois  €Uîgus  (f  ma  triangle  é^u^i 
valemt  à  deux  droits. 

*1)itotT,  t.  m  Ce  nM^t|a  quatre  accepiic!>t 
prioci palet  qii4  dérivent  l'une  de  l'autre ,«  et  qui 
nàrqucDt  let  tlili^i visions  do  oel  arliclQ:  4*  J^ 
droiHr ectum) ,  c'tgi  d'abord!  ce  qui  mène  ail  vén» 
ritabiebut  de  Tbomme,  le  iusio  et  le  taint,  ce 
qui  ne  t'écarte  patHe  la  lijne  tracée  par  la  nar 
ture ,  r<  ppoté  du  tortueux  ,|c'eti-é^ ire  de  Tia- 
iutte;  <^entuite  ledroi<(^),  o'ett  l'entenOdo 
det  réglet  plût  ou'moiaè  primitiveà  qui  «ndî^ 
quant  ce  but  ot  eo  chemin  ;l3°  de  là  on  dériva 
\e  droit,  let  droits  {jus,  Jufà),  la  faculté,  lea 
tacultéa  n  oralet  ou  Iségales,  ^e  fabre  ou  de  t'ait- 
tenîr  ;  4**  enfTn  on  applique  ce-  mot  droit  (trià^H- 
tum)^  ^ua  re^evancea  ou  imOotitioot  levés»  par 
le  pouvoir  puÙic  »  en  vertu  de  œrtainet  règ;lét. 

4*  oaoïT  (  lot:  reàhtm).  L'acéeptioo  la  plutèi<e 
^éo,  la  plua  abatraito.  du  mot,  dérivée  immé- 
diateiileBt  do  i'adj.  éroii^  te  préaente  le  moina 
fréquemment  i  elle  te  prête  4  peo  do  locuUona 
variéet.  La  droit  ett  la  régi 
iutte  »ia  prescription  dot  dev 
devoir,  fo  confondent  à  celle 
bien  d'autrui  ea  maintenant 
o'ett  le  droii,  -^  Le  palaia  f 
tiûoa^  :  faire  droU^  -readre 
droUf  avant  de  juger.  -<  CêU 
éat  Juste. -— De  éheii,  de 
det  loia  dhrinea  ou.  buminrt, 
qnelt^'ut^^  h$i  donner  rAifon« 
«rriMMifil  éU  érmi^  to  dtoaai 
ioiiveraia,  atuveneaieni  4e 
pev  ia  iarai  det  eboe«i»  dei 
^itPf  ô  opatlp  te  411011 
r4lf#  ei  iiiilk*.  v^^em»  mi  baèplilpeeiJ 
Vo*oél  *<cl  o«  dbie«  M  Jaiaèo  fiaft^lMUU 
teairoéi  )v|o  ei  doii  4M  afiilitM  adipRH  lellrt 
eà  te  rifMttr  éa  !•  loi.  MM  let  Milrâif  e4^ell<«* 
9iUémmdltémé€irinméàmlà^[mmw^9^ 
meiiriaMtow  Mt^eilMi  liiéo^KPi  besM^liA  4n 
eotAraetasie^  Let  MiNitéi  et  lat  ItifieMèi^  ékk 
jgeaini ,  awH  dt  4i^iM  aii'oivè  .  ■ ,  '  \ 

f  lioiv  (lai.  Jm^  Jmemnfk^  do#tf  ail  00- 
domié .  ré0lè).  U«itla4ion  o«  ottéitMa  do  lèglit 
foft  à  u»  màmm  eHéifk.'.  Éêmmet  fa  ^mÊàm 

'«oie*y  ett* 


et  la  clM^mio  dH 
t.  Le  droit  et  lo 
batteur»  Faire  lo 
liberté  propre, 
itorvé  eet  locu^ 
icof  mmBt  faire 
éêdrjoU,  etU 
étroiif  et  vorlM 
Mimmifr  êreAé 


ovfMdUoaà 

^ul  witittl 


itpotff 


loit  divioet  et  hamaitet ,  la  sclonc^  det  lois  »  ot 


distingue  les.  calê^rics-  «suivantes,  raugê<«s  «kl  ^ 
par 'ordre  d'importance,  d'analogie  ou  d'opp^  . 
sillon.  —  Droit  cfiri/i ,  expression  de  I s  volonté 
formelle  de  Dieu  ,  manifestée  par  la  révélation, 
les  saints*,  h-s  conciles ,  etc.  :  De  droit  di^^ 
l  homme  est  l/e  roi  de  la  nature.  — r  Droit  nofurel , 
règles  qui  sont  prescrites  à  l'homme  par  les  con- 
ditions mêmes  de  son  existence  physique  et  mo- 
rale ;  notion  des  droits  ou  des  devoirs ,  sentiment 

dujutteetderioJuslequcDieuadonné  à  l'homme. 
Selon  les  Jurisconsultes  romains  „  le  droit  naiw 
rel  embrasse  les  règles  que  la  nature  a  irnpo*» 
sces  non-seulement  à  l'homme,  malt  encore  i,; 
lous  les,  anin^aux.  -^'Droit  positif  ou  droit  An-  ^ 
main ,  h  science  de  la  législation ,  les  lois  créées 
parles  hommes;  il  se  di.t  par  opposition^  droi/ 
naturel  ci  divin. — Droit  social,  lois  et  conven- 
tions qui  régissent  l'homme  en  société  :  c'est  la 
même  chose  que  droit  positif,  et  cette  expres- 
sion s'emploie  de  même  par  opposition  à  droit 
naturel  et  divin^ — Droit  public,  règles  qui  fixent 
les  rapports  d'un  État ,  tant  avec  les  citoyens  qui 
en  font  partie  qu'avec  let  aiitret  Était  civilisés  : 
il  comprend  doue  le  droit  constitutionnel  et  i«) 
droit  Hes  gens.  Celte  expretslon  a  été  plut  parti- 
culièrement appliquée  i  la  constitution  de  l'em- 
pire d'Allemagne. —  Droit  prive ,  par  opposition 
au  précèdent,  règle  det  rapport  t  entre  les  ci- 
toyens d'un  même  Ëtat. —  Droii  commun,  lois 
observées  généralement  parmi  toute  une  nation, 
par  oppositiot)  au  droi/ ;7ar/i>ti/^  qui  ne  peut 
être  invoqué  que  dans  certains  cal  et»  dans  cer- 
taines localités.  —  />ro|<  po/i/içiit« ,  ensemble  des 
règles  qui  ont  présidé  à  l'établissement  d'un  État,' 
qui  le  maintiennent  et  le  conservent. — Droit  con^ 
stitutionnel,  lois  qui  règlent  fexercice  de  la  souve- 
raineté et  l'équilibre  des  pouvoirs  dant  un  État. 
C'est  d  peu  prél  la  même  chote  que  le  droH  poli- 
tique;, mail  l'expression,  (froix  rani/iftf/iotfie/  ne 
s'applique  qu'aux  États  qui  ont  une  eontthutioo 
écrite  ou  charte.  —  Droit  des  gens,  ttnnt  des  na- 
tions  oif  droit  intâmational ,  règles  tulviespar 
tous  les  peuples  civilitét  dant  leurt  rapportt  réci- 
proques. Le  droit  des  gens  ett  neiturel  ou  absolu , 
t'il  ne  contient  que  l'applicatibudeà^ principes  du 
droit  naturel  aux  rapportt  Ce  nation  à  nation  ;  il 
ett  positif  ou  conditionnel  q\iaod1t  repote  tur  le 
texte  det  traltét.  Sont  ee  dernier  point  de  vue, 
on  l'a|i0ell(B  encore  droii  âipUmuitiqme.-^ Droit 
des  gen$  (Jus  gentium),  t'entendait^  parmi  les 
jurisconsultes  romains,  de  Tentemble  des  lois  éga- 
lemnt  obtervéet  par  toutet  let  nation  t  alprs  con-  • 
(nuét  i  c'eti  ce  qu'on  pouvait  appeler  droit  co$^ 
mçpotiUque.  Four  éviter  toute  amphibologie  à  .< 
cel  égard,  l'exprettion ^droii  intemaiionel  1 
prévalu.  OU  dii.autfl  droit  européen,  parée  qu'il 
t'ett  formé  tpikialement  entre  lot  principales 
nations  do  rsurope,  la  France,  KAngleterre  et 
r  Allemagne  .^On  Ta  nommé  encore  droit  éU  2a. 
paix  et  de  la  guerre.  On  appelle  contrats  du 
droit  des  ^ena. ceux  qui  sont  réglé»  par  lo  droit , 
àc$  gett,  dans  le  tent  romaio  de  cette  expret- 
tion,  et  qui  pouveol  te  former  eotre  les  hommes  . 
dant  tout  let  payt.-^  Droit  eanom,  canénifue 
ou  ecclésiaetioue  t  corpt  dea  loit  on  canons  de 
l'Égliaé ,  léfitlation  univertelle  det  chrétiens  tn 
moyen  âge  appuyé  tur  la  Milite  Écriture,  let 
décréta  dea  ooocUet  et  let  bullet  det  papet  ;  il  se 
divisa  en  oceidentat  et  orientât  depult  le  tchitme 
grée.  V.,  au  Dic.ttonQaire ,  une  dtttioctloo  tur  la? 
queilo  tout  le  monde  ne  t'accorde  point  entre  la 
droit  cotimet  le  éreiÊ  canonique. — Droit  cfvil^ 
entemble  dé  loit  qui  r^gle  let  !:ipporl[t  réclpro- 
quet  dea  membres  d'une  même  natiott ,  tout  ce 

3 ni  touche  aux  pertoonet  «  à  loor  état  el  à  leurs 
roita  eivils;  Ot  emploie  surtout  oe.^  espres- 
sioa  par  opff»eiU9ik  aua  autres  hritithes  de  la 
lètisUUoA  gétdrtlç  comme  le  ériit  critnM. 
Celtti-^ci  ostleosemble  des  lois  destindei  i  U  rè- 
_^     preaaiew  ol  à  lî,  puaitiot  des  crimef  el  ddfiU;  fl 
m^  ^fi^ie ttm  eppui  ei  sa  unciion  an  ékoU  eM^.-^ 
tt^     JMI  4sstM}km#  ou  droU  dé  m^j  periie  «l 
droit  d^M4|ti  céfle  lés  xapport^  *^1«?>^* 
otl^tlt»eli^---Apab  tdttiMiir«IK  ^f^^^ 

gleBMiU  qoi  a  «wt  IIM  4m  ■huhivuiimi  i  i  t» 
4n  mtt^llnw  «i  lalnffrMaWM*  4M  mu." 
Itmit  tmmmifiti  «MeqpiM*  4^  Ipli  M  <»»i»«2 
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iimâ^  sous  le  preinier  puiu^  de  vue  ,  fait  paiiie 
du  droÂi  commercial  et  administratif;  sous  le 
8(jcond|  il  se  raiiacho  au  droit  iiittTnatioiul.-^ 
Dr  oit  milita  ire^  règles  qui  établissent  les  devoirs 
(lu.sokiat,  et  les  peines  altacbèet  é  l'infraction 
de  ces  devoirs,  l'organisation  ei  les  opératiobt 
des  conseils  de  guerre,  etc.  — />rMi  municipal^ 
règle  des  rappris  des  citoyens  considérés  çoame 
men^  bres  dé  la  même  commune  ou  tUIo  ,  des  at- 
tributions dés  autorités  aiunicipf  les  »  du  mode 
d'élection  qui  les  produit,  de  rédiUtè»  etc.— 
Droit  JudU'iaïrê^  «e  dit  quelquefois  de  rentemblo 
di's  lois  qui  concernent  l'organisation  do  la  jua- 
lice,  les  formes  de  U  pro(^èdttré|  et  droù  reli- 
gieux ,  det  lois  et  ordonnances  qui  règlent  la 
célébration  eitérieure  du  culte  »  les  atlribi^iont 
des  autorités  ecclésiastiques,  etc. 

Par  rapport  aui  dilTéreaies  époques  de  l'histoire 
de  la  l'égisialion ,  on  distingue  te  droit  anciem^ 
ensemble  des  lois  qui  sont  tomjbées  en  désué- 
tude ou  ont  été  reoaplac^s'  par  éet  dispositiona 
nouvelles  ;  le  droU  intermédiaire ,  celui  quf  a 
régi  un  pays,  U  Irranee,  par  eieniple,  dans  Vin- 
tervalle  des  anciennet  loia  siu  nouTelles;  et 
cofln  le  droit  nouveau ,  qui  se  compose  det  lois 
actuellement  en  vigueur.  Le  droit  le  plus  andea 
en  France  était  le  droit  féodal  ^  qui  réglait  ter 
relations  des  seigneurs  féodaux,  toit  entre  eux, 
soit  avec  leurs  vassaux  ;  le  droU  coutuwûer^  en- 
ftcroble  des  osagai  locaux  da  chaque  province 
passés  en  force  de  loi.  Par  opposition  à  droit 
coutumier,  on  appelte  droit  écrii^  les  réglée  qui 
ne  sont  point  dérivées  dé  l'usage ,  mais  émanées 
d'une  autorité  lè^isiative.  Lç  jMys  de  droit  écrit 
se  composait  des  provinces  dans  tesquellet  le  droit 
romain  et  les  onkMinanoea  des  rois  étaient  seuls 
observés  .avant  U  révolutionne  4789. 

Enfin  «  iQi^re  tous  la  douxièiiie  aoeepttoa  ^ 
en^yant  égard  i  la  difTérence  des  pays ,  on  dis- 
tingue te  druU  romiain^  e&semhle  <|es  pègles 
preseritèi  aux  peuple  de  Pcmplfe  de  Rome  par 
tes  loia  à  partir  de  oeUe  des  douie  tabtes,  te^ 
plélMscitca,  tes  séaatud-eeiisttllee,  etc.,  et  ratis 
par  Pusager  te  cprpg  du  darùUrommim ,  réuaisoue 
l'einplre^ieeonipaee  des  Pandeeies  des  Inuiiiiiei, 
if  u  leode  ée  Juatime»  révisé  en  5^«  de  treiae  édita 
de  cétewpeteuf^  et  des  cowtituiieps  ou  neveltet 
députe  534.  U  livre  dea  fiera  ds#  tetthtrda  pe  doit 
point  èlîre  OMsidéré  fimàmt  ea  Caieaat  parlte.  •— 
D«a»9  teiffvdf  MME  kii  iftae^tt  faut  considé- 
rer te  dresl  hëmo^mkH^kmâé  par  tea  prélenra, 
les  éditt  et  mplrei  eseglelieiti  te4fKiiljM'eleri#fi,< 
partie  prifi^lpate  da  draift  heoeraire,  règteque 
tôt  prétoun  sybeUlnèfeai  pidiiellenMit  aux  a»* 
cieooes  loîa  maMÉsMa^tn  Me  ntadasl  neoessiblea 
aux  pMbéMMv  el  te  dml  Iflin,  tegteteiioo  à 
tequelte  teé  hahAtaëU  de  MtaNe.életeet  afMdt 
àoua  tea  ftnaiaiee  youv  ifnequiéiléoe  ém  droit  de 
cité,  les  suffrages^  les  mariages,  Pobtentioe 
enipleis«elc.  «^  Le  dtmM  MUmamâ  ott 
nifue  est  In  partie  de  te  l^gialaties  ee  vigueur  eâ 
AUeaMgne,  qnl  appartient  en  ptopve  à  la  nation 
germanique  \  et  dont  les  senreai  ne  dérivent  pea 
de  la  légiateilon  romaine  eu  dn  dmét  oanenique. 
-*  Le  drml  finmQaia  eat:Pin»ndite  des  te|s,  dea 
coutumes  et  des  Instiluttena  difemea  qui  osM  été 
OM  qiu  sont  eneoee  envigueua  en  Franee.  ht  droit 
roasain  »  le  dmH  gétnuniqne  et  te^  droit  ctno- 
nique  #f  aeni  «onikinés  avec  tes  èléi 
près  au  génie  national. 

1 3^  lA  ■nnftr,.lee  nnoite<tal  >af>vifiX  fi- 
celle  metalevlégMae'deMreeudene  peetiiie, 
de  jouir  de  soi-aènie  et  derrichessés  nainrHteai^ 
dn  fruit dedentraiwl»  dfobtenir  dTantraile  ras- 
peet  dù.à  rwctenonà  àtet  MNrlé,  aun 
humèiaea.  pnseileniitnt^'pn^Hnlend  d 
les  facultéa  ou  privflègea  qui  sont  asaiiréa  par  In 
Monl^enninaie^  t^liUFatessImdCa  tftneda- 
tance,  éaîtmm.  On  dltM»  nbmHqpnMii  el 
lottvtnt  ifnniqnensent  te  éaeil  êti^  féuÊpH  et 
te  drosi  àmtêm^m.-'^Sm 
droiiê  umiurHif  oein  qdi 
.le«en^  eioalginifrunni  1 
•a  eonstiiniion  pliftÉ^Mifl 
pourvnAr  à  ne 
de  rho— nei  Uat 
quaim  piacIpMi 
Misée dinerètel  en«vaiii 
de  pddte»  dn  eneHlfHi  m  dm  H>tHs>ei  BMda 
oonaUintien  de  te  prapXteid  dwe  teeeeièléi 
vUe,  eia  d»eiU  eoni  reaplMèa  par  Ii 
trmma,  e^U 4  dira  p»  le  draM  qi^ 
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tion.  Le  droit  qu'a llUMpiroe  en  ciTiaines  clneon- 
slauces  de  commander  à  ses  sciubbbles ,  le  droit 
dt  propriété  même,  sont  des  droits  ocçiiû.  —Les 
droite  peuvent  être  oonsid^réi  comme  parfaite  ou 
comme-  imparfaits.  Les  éiroit»\  forfaits ,  rigou" 
rtux  et  tMjM^arrt^^tWfa  ao;st  ceux  dont  nous 
pouvons  exiger  l'etTet  même  en  employant  la  vi<H 
lenoe.  La  défenae  de  notre  vie^  de  noire  liberté, 
de  nos  moyens  d'cxistenee ,  est  un  droit  rigou- 
reux. Les  droits  imparfait»  wi  non  rigoureus 
sont  ceux  ^JTnl  nous  ne  petivona  exiger  Paflèt  par 
la  viotence.,  puisque*  aelle^  serait  attenUloire 
aux  droits  d'autmi.  -^  In  lègM. ,  ba  appelle 
droits  politiques  ou  cMfnei  les  droite  qui ,  en 
vertu  de  te  constitution ,  aont  attachés  é  la  qua- 
lité du  citoyen  et  qui  se  rapperirat  à  Pintérêl 
général ,  comme  Péléctorat  ;  etc.  ydroits  enrils-, 
tes  droite  attachée  à  la  qualité  de  Franfais,  et 
qui  ne  se  rapportent  ae*A  Pîntdrét  privé ,  comme 
te  droit  de  lester,  d'être  tuteur,  etc.  —  Déclara-' 
tion  des  droits  ou  droite  de  Vkamino  ei  du  ci^ 
toyen ,  manifeste  que  l*assenUdée  constiturate 
publia  au  mois  d'aodt  4*789,  A  l'exempte  de.ee 
.qu'avaient  fait  teaËUts-Unisd'Ansériquç  en  477$. 
Dana  l'histoire  anglaisé,  te  pétition  de  éréU 
es|./un  acte  eéléi>re  aanctJesMè  en  4fifS  par 
Charles  1*',  par  lequel  ie^  communes  demandé 
lent  que  personne  ne  pût  être  contraint  à  aucun 
impôt  sans  lé  consentement  dea  deux  chambres  ; 
qu'aucun  citoyen  ne  pût  être  emprisonné  arhi - 
traircinent,  eu.,  ele/--rLeésildes  (ffvOf  al  fsifHi^ 
est  un  .utre  acte' du  parledient ,  ^o  date  du 
5Mi  décembre  46S9,  qui  promulgua  tea  droits  et 
tes  libertés^  sujets ^gteiSf  et  étehlii  la  succee* 
sion  à  la  couronné  d'Angleterre  dins  la  ligne 
protestanle.^En  Jif riapr.„.tes  éraiU  kanoriflques 
étaient  léa  èosuseura  aoeordés  aux  patrons ,  fon- 
dateurs on  li^eolaileurs  des  églises,  ainsi  qu'au 
seigneur  haut  Jpatteiflr  dn  lien  :  c'éuit  la  pré- 
séance, l'encens,  le  paisi  bénit,  etc.- 
14 féodalité,  tes  coutumea,  l'aneienfe  Jnrteprii- 

et  l'ancienne  pratique  ret^onnaisaaient  une 
^_  f_  ...  ^-   .  ^  ^^  p^^^  ç^y  que  les 

tt  par  èrdra  atphahé^ 
,  préséance  attachée  au 


iaute  de  iraili 
principaux  en  lès 
tiqne  :  ibnosl  d* 
rang  de  récepiion 
priviléte  en  vertu 
un  cHminri  réfugié 
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lei  en  ne  pouvait  arrêter 
is  une  église  ou  fm  cou- 
vent ;  droit  de  nouvel  aora,  pouvoir  qu'avait  un 
ieignelir.  d'exiger  leéérnient  de  fldéHié  Àoè  au- 
baine qui  vcMient  djenteurer  snr  sa  terre,  et  de 
kles  acquérir  amsi  comme  vasMux  ;  droid  éTarrii, 
Ppottvoir  qu'avaient  tea  bourgeois  de  et.  laines 
viUee  de  bira  arrêter!  aaae  fornolilét  leur  dêM- 
te^T:  «erafuni  baldUil|Éw>nirateqènisnl  cca  i^illei  ; 
dredl  d#  Mterdsar,  ikenllé  appartenant  m  ael- 
gnenr;  et  pina  tard  i  rtttat,  de  levendlqner  la 
succe«ion  d'un  bfttaid  déeédè  dnIMIèl  él  iana 
entente  iégitisnees  drétd  deéuwadnnds,  isênité 
donnénà  oena  qui  poiïMaieet  par  indiviai  dé r»-> . 
prsndre  te  pari  veed«i^  par  l'nn  d*enz  en  renK* 
bonraaot  l^acquéreur  ;  idrâtl  tfa  con/iewih'ani  pri- 
vilège dn  aei^eur  dofiinapt»  qnl  slanipavall  dn 
ief  de  aon  eaaaal  pour  cewe^  de  eemmlae  ei|  de 
mente;  e'éteit  nneii  le  dreli  en  eertn  dnqnel 
l'Eut  s'emparait  des  biens  des  peraodnea  eradani- 
néee  à  te  pnianeepitate on  à  te  sort  elfite;  éh^U 
d$  congrieTt  faculté  de  faire  une  eapêœ  dé  vivier 
dane  nne  rivière,  m  uM^yedt  de  pieue  lappiuthés 
tee  ans  âet  autreet-  dredte  domnndens,  eeux  qui 


appartenaient  eue  posaiaaeyn  dee  damainei,  psir 
opposition  aux  droits  seigmeuréoÊÊmi  eratqnf  di* 


rtlennènt  naturel 
ra  vertnde 
lAdrtUde 
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de  œux^ 

pre  ïallen  nnl  hiA 
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it  date  aeignesnie  dnâet  nobUldM  9  di^e^ 
êéckeUê^  gibet  qup^poaiédalt  certeine  leigneurlev 
enansé  ai^  dn  bante  lÉBliie  ;  irodl  di  fifr,  Ib- 
Oillé  qnfavntem  qUiHusiÉiribninM^  lepr  quel^ 
qnea  Jenra  cbea  n^un  Ide  lenri  rairaia;  d^ 
ie  plaive^  compétence  qnrat  aux  criwi  qnl  mé^ 
viieni  te  MM  en  nne  peine  aateHrafdMi  €af- 
frsr^  .aBBnisn^nevanntii|nen0sene  ereHNsera  ne 
eaamasvsaeer  ase  ereenaaese  neaiBr*enra''PeeMr  en^* 
pêcher  que  nelHKel  ne  laaeni fendra ifil'prte 
teaèicne  dÉ  dibaenrt  d^sl  de  pféiaikm,  plh^ 
tege  que  cBiirinei  eènrapab  a>toi»tenl  an  eefik^ 
jMtdfbn H»n»  et  en  ve^ndnqual  tt 
praMPP'n  mb  éteem^nr  pMin* 
béritafe  ndi  en  vente  idMI  de  nrendireéiaàdi^ 

fiMilÉttei  de  praadra  «  père— m,  TSra 
le  men  ne mnr  n^nnffH;  np^wne  re— 
qnravnli  le  rel^  di  fMafuir  e«i  M* 
nédces,  et  de  Jouir,  pendant  la  vaeraeSi  dee  f#* 
erana  «ri  «n  proeaneiami  dMd  dr  intenne, 
rateait  qodÉi  en  wnaiiBl.  t.  antnaiT^  an  nafii  | 
drasi  ne  rvwraipn.  v*  attnraiHnt  nnnvaiHnnettn^ 
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réservées  au  roi,  et  uniquement  af^lées  à  la 
couronne,  eom^me  les  droits  de  régale ,  de  grâoç 
et  de  réversion;  drotft  sHpieuriauT.y .  plu*  haut, 
droits  domaniaux;  droit  de aviie^  privilège  de  la 
juridiction  de  la  prévôté  de  Paris,  laquelle  faisait . 
procéderdi  l'inventaire  aussitet  qu'un  comoils^ 
saire  au  Châtelet  avait  de  son  chef  apposé  les 
sceHés;  droits  utiles,  rerenoa  éfk  argent  et  en 
produits  ;  drvitSf  noms,  raisons  et  acfiatts,  teutefr^ 
les  prétentions  d'une  personne  cfi  vertu  de  ses 
litres, „  motifs  valables  çt  demandes  en  ju^ice.^ 

La  Jurisprudence  moderne  emplote  aussi  une 
faute  d'expressions  formées  du  niot  droit  pris- 
dans  cette  troisième  acceptioû  :  on  ne  trouvera 
ici  qtie  l«|s  principales,-  les  autres  étant  rangées 
dans  l'article  du  deuxième  mot  qni  forme  la  ie- 
cution  composée:  droH  abusif  sn  dit  d'un  pré- 
tendu droit  qu'une  partie  inyoq'je,  mais  qui 
nVxiste  point ,  vu  qu'il  serait  contraire  k  la  raison 
et  à  réquîtè  ;  droit  exor^tant,  celui  qui  est  con- 
traire à  rintérêt  commun  ;  droit  îmmobHiér  et 
droU  mobilier,  cHui  qui  a  pour  Dbjet  un  Immep- 
bte,  et  celui  qui  a  pour  oi^Jet  en  meuble;  Tes 
^d^ff  tatmoétVterssont  re>fa  ou  personnels  :  réelà, 
'si,  comme  la'propriélé  elle-même,  ils  suivent 
réhjet  dans  quelque  main  qjuHI  nasse  ;  persânr 
nets,  s'ils  suivent  la  personl^  et  ses  hérilierfi; 
.  droit  litigieux,  celui  qui  est  contestent  qui  dépee^ 
de  révéncment  d'un  procès;  droits* successifs, 
ceux  qui  font  partie  d'une  succcMbn,  etc.,  etc. 

4*  eaoïT  (  lat.  tributum).  fleSlevance  en  im- 
position levée  par  le  ptHivçfr  pubtir,  eu  yrrin 
des  règles  ^u  droit  et  delà  législation  bien  ou  mal 
appliquée*.  Les  droits  de  cette  espèce  ont  été 
extrêdiement  nombreux  au  mejen  âge  et  Jusqu'à 
te  révolution  française.  Un  grand  nombre  araienl 
en  français  des  désignations  spérialei  que  Poe 
trouve  à  leur  place  dans  leTMctionnairè  et  te  Com- 
plénient.  Les  principaux  d'entre  ceux  qui  n'avareni 
qu'un  nom  composé  vont  sntvre,  rangés  par<Mfre 
aiphabètique  :  Droit  de  mmveaux  acquêts,  ce  <ffre 
payaient  au  roi  les  gens  de  mainmorte  pour  leurs 
biens  non  amortis  ;  éfroU  d'amortissement,  cêqu'oti 
payait  au  roi  pour  anf^rtir  un  Intmenble;  droit 
éTannestit,  impôt  que  le  narieneot'd'Aix  percerait 
sur  les  brefs  et  rescttts  de  toute  espèce  émanét  de 
te  cour  de  Home;  droftankuel,  ce  qoe  certateaoltlM 
ciers  payaient  au  roi  pour  conaehfer  leurs  odicerft 
leurs  béritlert  ;drotf  de  betnnage  fm  harraqe, 
impêt  quf  se  levait  sur  tes  routes  de  Provence 
sur  les  hommes  et  les  bêtes  ;  droit  de  boite,  im- 
pôt perçu  sur  la  totre  pour  fentretien  de  la  na- 
vigation ;  droit  de  edmalaqey  ce  quV>a  levai  f  sur 
te  Yiaode  mise  en  vente ;.drotf  deekevrotage^ 
impôt  perçu  par  les  telgeeura  sur  eenx  tte  leurs 
vaaaaut  qui  nourrissaient  des  chèvres;  étroit  de 
eemfé,  ce  qtie  percevaient  les  commis  tetx  aides 
pour  te  rhi  transporté  d'un  lieu  i  un  autre; 
éroH  de  ctmsuht,  pd  que  les  marchands  de  dj- 
veraes  nations  payatent  i  leurs  consuls  dans  tea' 
porte  de  te  iMiterranée  ;  droit  de  emrvées,  rede- 
vance dtjo  pÉr  let  bouchers  de  Ylftefrattche,  et 
etnniffteet  daniJe  ccnir,  te  Me,  les  poemens  des 
beeiixnx  tuét  :  leut^tre  fint-ll  lire  droit  dé  co^ 
rde  {fiifrée  ée  m  encore  dans  quelques  dêparte- 
ibente  dn  cmur  et  des  pooinoni  des  anlnanx  qui 
se  vendent  enaemlite  i  te  boucherie);  droit  de 
àdmhame,  ce  que  Ton  payait  en  manshandiaes  aut^ 
chefs  nègres  des  côtes  d'éfrique  pour  obtenir  te 
perntittion  de  fiffè  te  traite;  dtmt  de  mare 
étargënt^  ce  qui  ètMt  dtf  an  roi.  par  tes  notairpf, 
dn  payé  de  droit  èérit,  fbor  ton  avèDemeat  à  ht 
ômireeme  ;  droit  de  mèféage^  ce  quf  était  dô  an 
itil  am*  lêà  niÉ^  de  poteaôn  itm^  i  te  halte; 
dMI  de  màujè,  rederancè  payfie  dans  ceruina 
marchés  sur  les  grains  qu'on  y  vendait  ;  étroit  de 
paix,  te  qot  IVm  payait  en  èertainf  llenx  au  sei- 
gneor'pouf  te  nalntlêd  de  ta|Hdx  et  delà  sd^ 
relè.p4blique  :  il  tônaittaH  en  une  hémine  de 
vtn  pir  an  pour  cbàqne  temfllei  droits  ré^icne^ 
ceux  qni  appàftestttent  in  M,  en  u  quaNté  es 
souverain  ;  dfoil  d#  rtetfr^  ee  que  le  roi  Irvifl 
par  calque  ttuida  de  vin  triesporasur  II 
Idifirneet rtenne ;  droUde  tmofe,  ' 

éubU  en  esrtaina  Itenx  snr  te  tin  trann» 

Webariote:  êtedtde  f^né^^l^^f^ 

âte  eocya  dea  ^arebgndidtPÎHI^^Mfirilif 
fim  draWnritfittida  dta  ira.  dt  iitora. 
MN^eite  AriMdedi  tenti  tfmÉ|  deaù  éTm^ 
céMe,  dîeli  pnr<in  nar  te  |raM  lidra!  anr  tes 
vilMèn  fm^  ^JJSBPii?  ktttui  dam  tes 
pnrfadn  royinMe;  4rdpd^oÉMl/,eiMqnetet 
uMiliitiÉ  marateindi  ppM  i  rimlfanid  ^énr 
oAenMa  fMinlIilii  A  iMtira  «n  aler^  dMr  di 
I  sypii  I ,  ee  qée  ted  eapf tefaei  payîtan  enmre 
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^ur  oi^tenir  4et  eipèililiooi  dcâ  n^érooiret  qu'cux- 
ni^^nies  avaient  dû  pré»ciacr  4  leur  relour  U'uii 
^uy^l^i  Ole. -^  Dans  rancieonc  praliqur,  il  y 
avait  .  droit  d'cfi^itiance^  quand  uq  tiers  procu- 
reur vcriûail  Jki  éà^ttM  ;-  droii  de  commuiéica^ 
tion  ,  pour  avoir  pi  rt  conuaiisaiice  dci  pièces  de 
la  partie  adverse;  droit  de  conseil,  poi^r  ..v>)ir 
examiné  quels  moyens  on  pourrait  uppo^ir  a  la 
demande  ;  droit  de  consultation ,  pour  les  pro- 
cureurs des  doux  parties  qui  secommuni;|ujieut 
leurs  moyens;  droit  de  journée  de  priKufeur, 
pour  leur  présence  aux  audiences  et  actes  ju- 
diciaires; (/roi7  de  plaidoirie,  lorsifu'ils  avaient 
plaidé  eux-mêmes  ta  cause  de  leurs  çiieiits  ;  droit 
de  révision,  quand  ils  avaient  relu  les  ecnturet 
de9  avocat*,  etc^  etc. 

La  le^iidatlôn  et  la  pratique  modernes  sont 
moins  prodigues  de  distinclioii^  e(  de  (ioii«>mina- 
tions  de  ce  junre.  U  y  a  ce^)  n  IdUl  fiicoiiti^qiiel- 
qiies  dntits  de  greffe,  d>x>.  JilnU  ,  de  léductton, 
de  dépôt,  de  vacation ,  sijn'Huir  ,  contuUalum  , 

^,rés€fice^  oie.  ,  etc.  ,  et  il  tK-Iroi  ,  dt^ntree  ,'  de 
profje^  de  timbre,  des  pauvres^  •<'lc- 1  <'lC.  -^  Droits 
réunis,  se  disait  i(m5..4>rnpire  d'unéf  adminisr 
tr.ilion  qui  perceviUlrï^TrTTpôi*  eUMIis  sur  Ici 
boisions  /le  sel ,  le  ubar,  i.  s  carles'à  jouer,  etc. 
Le§  droits  réunis  ont  change  de  Ulre  el  l^'appi  lient 
aujourd'hui  administration  ou  régie  dta  contri- 
butions indirectes,  t-  l>rifits  universitaires ,  ceux 
que  payaient  les  élèves.  dt>  toul4*f  les  écoles  et. 
pensions;  ils  ont  e(é  suppiiuiés  .  il  n'y  a  plut 
dftns  les  colK^ges  que  les  frais  d  étude. 

En'  fèner.j'Oii  appelle  les  droits,  ie»'diITer?ntes 
parties  de  l'anirpaitue  qui  doivent  être  donné^'S 
les  unes  au  chasseur  qui  a  abattu  la  bête  et  qui 
en  fait  hoiniiuK^  ^  qui  il  Ifeut,  les  autres  au 
roalire  de  !a  chasse,  d'autres  encore  aux  valets,  et 
les  dernières  aux  chiens. 

^Grammaticalement,  droit  se  construit:  4*  avec 
'à  ;  Avoir  droit  à  quelque  chose,  à  une  place,  aux 
honneurs  ;  T  avec  de  absoL,  sans  article  :  Le 
dr(kit  de  succession,  de  propriété,  droit  d* absten- 
tion ;  3*  a? ec  de  et  Tarticle .  Les  drojUs  de  l'hon- 
neur, de  la  guerre.  Les  droits  du  pauùre  et  de 
V opprimé  ;  4**  avec  de  vXMn  infinitif  :  Le  droit  de 
se  df fendre,  le  droit  d'être  heureux;  5*  avec  jur  ; 
La  patrie  a  sur  ses  enfants  des  droits  impres- 
criptiblts.  ' 

Qui  de  droit,  celui  à  qui  la  chose  reyient  de 
(droit  :  Je  parlerai  à  qui  de  droit.  Cela  te  fera 
par  qui  de  droit. 

Ce  mot  droit  entre  enfin  dans  quelquies  locu- 
tions proverbiales  qu'il  importe  de  meiitionner 
pour  compléter  cet  article  :  Aboridénce  ou  sura- 
bond<ince4e  droit  ne  nuit  pas,  où  ne  peut  jamais 
avoir  trop  de  bonnes  raisons  pour  &ui,  réunir  trop 
de  preuve*.  -^  Par  abondance  de  droit,  se 
di:  u*une  preuve  qui  pourrait  paraître  super- 
ficie, qui  ne  fait  que  corroborer  dei  motifs  plus 

.   importants. -i-  Bon  droit  a  besoin  d'aide,  quel- 

•  que  titre  que  l'on  ait,  une  recommandation 
peut  être  utile.  —  Cest  le  droit  du  jeu,  c'est 
l'usage.  —  A  bon  droit  uidef  on  doit,  il  faut 
prendre  le  parti  de  Téquitè.  — Force  v^eêt  pas 
droit  ou  droit  à  droit  revient,  maximes  de  jus- 
tice oppofécf  i  cette  expression  de  l'abus,  force 
passe  droit.  —  Des  partisans  du  droit  absolu  det 
princes  ont  dit  :  On  ne  doit  le  droit  violer,  sinon 

.  afin  de  dominer. 

*  DROlTtnB,  t.  f.  Uist.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  aux  JuridictioDS  directes.  —  Ligue  det 
dix  droitures^  celle  qui  se  forma  en  4436  entre 
dix  ou  plutôt  onxe  dislirfctt  du  Tjrol  pour  le 
maintien  et  la  défense  de  leurs  droits  contre  11 
maison  d'Autriche.  Elle  faisait  partie  de  la  lifue 
généralf  des  Grisons. 

*  DROiTt'R)"ft,  adj.  «t  s.  m.  Fèod^  Seigneur 
qui  a?ail  des  vassaux  releranl  Immédiatement  de 
lui ,  et  payant  directement  dans  ses  mains  le  mon* 
tant  dffs  droits  dopt  leurs  fiefs  étaient  tenus.  -«- 
ilist.  Il  se  disait  des  mf/BÊhteê  d»  la  ligue  des  dii 
droitures. 

:  DEÔi.ATlQllB,  aO*  des  9  g.  Philol.  Song^t 
drolatiques  de  Pantaçrusl,  titre  d'un  ouvrage 
attribué  sans  preuves  à  RalM^^  oi  eoatiîp^ 
éeni  vingt  figures  grotesquas. 

DaALATiQveuftiiT.  «4?.  U'jiM  nani^  di^ 
latique.  Peu  usilA. 

*  DRÔtBRie»  s.  f.llist.  1(om  donné  i  la  procès 
sion  que  les  ligueurs  firent  dans  Paris  le  14  mal 
4oOO.  us  moines  des  différents  ordres  religieux  | 

\|sisuient  armés  de  mousquets  »  qu'ils  déchar- 
geaient en  l'air  ;  le  secrétaire  du  légaj  du  papo  j 
fut  ttié.  Cnc  esumpe  du  temps  représente  cette 
procession  ;  cependant  quelques  éeri  vain  s  prête»- 
dtnt  qu'elle  n'a  jamais  eu  lieq ,  et  que  ta  drMsrU 


ORO 

est  tout  simplement  une  fiction  des  auteurs  de  la 
satire  M«'iiip|>ée.  >  ■ 

*  UHUMAUURK,  S.  m.  Zool.  Lé  dromadaire 
avait  ete  place  par  Mok'se  au  nombre  des  animaux 
iuipur!<.  Les  ai^ieus  fie  sont  servis  i\t  dromadaires 
pour  ia  guerre.  t;onapart(^,  en  Egypte,  créa  un 
Col \»%iio  dromadaires  ,  qui  fit,  dit-on,  bfai'roup 
de  mal  aux  Arabes.  —  F«>issoo  des  mers  ù*Ain- 
bt>4ue.  —  klspèco  de  papillon.  —  Nom  vulgaire 
d'un  insecte  h)  meiioplerc.  * 

«lR0MALI(C10Kfe^5,  S.  m.  pi.  (du  §t1  hpo\kï^\ 

'"  'rciir;  àXixrtup ,.  ci>q  ).  2.ool.  Kamiile  d'oiseaux 
\{.ii  renferme  les  gallinacés  coureurs. 

'Ditôtff,  s.  m.  Zool.  Kspèce  de  papillon.  — 
Genre  d  oiseaux  echassiers.  — s.  f.  La  plus  forte 
pièc<^do  char|>enle  qui  supporte  le  marteau  d'uue 
grosse  l-Mne. 

*  liaùuK,  n.  pr.f.  Géogr.  Petite  rivii^re  de  France 
qui  descend  des  Hautes-Alpes  et,  après  un  cours 
de  400  kil.,  va  seje'ter  dans  le  Ithône.  -»-  Dépar- 
tement de  la  D/iimCj  département  français  formé 
d'une  partie  du  Dauphinc  et  de  1  Trovence.  Il  se 
divise  en  j^Ue  arronUissemeUl  .  .viarure  blcnr, 
granit  elî^Hhle;  fruits  excellente,  truffes,  châ- 
taignes ^T^|bou  s  vins;  distilleries  et  fabriques 
de  lainages  oBÉiuns.  Pop.  305,499  hab.  ch.-l. 
Valence.        ^Ig         ' 

DROMÉe,  n.  pr.  m.  Ant.  Moiscrétols  cité  dans 
les  mar^ires  d'oxford. 

DftOMiKi,  ie^^hk:,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  â 
une  dromie.  —  droviens,  s.  m.  pt.  Famille  do 
crustacés  décapodt'S.  -   *     • 

DROM >IK,  s.  f.  llist.  milit.  Non^  d'une  ancienne 
pièce  d'artillerie  dont  on  né  connaît  ni  la  forme  ni 
le  calibre. 

l>ROMO(.UOROI>TC!IE,  sdj  et  S.  dei  s  g.  (du 
gr.  àpô[LO(i,  course;  )^wpo;,  champ  ;  irrr,v6c , 
volaille  .  i6ool.  Se  dit  d'un  oiseau  gallinacé  qui 
vit  d.in^  les  champs.  —  dromocuoeoptIines ,  s.  m. 
pi.  Faoïille  d'oiseaux.  ^  ^    . 

DROMORiiiTHE ,  adj.  et  S.  des  S  g.  (du  gf.  $pd- 
^o; ,  eojurse;  ô'^^i^,  lOo;,  oiseau).  Zool.  Kom 
douné  aux  oiseaux  qui  ne  peuvent  que  marcher  ctt 
courir  comme  l'autruche. 
'  DRO^ios,  s.  m.  Ant.  égyp.  Nom  que  île  Grecs 
damnèrent  aux  avenues  bordées  de  spwr  qui 
conduisaient  aux  temples  égyptiens.  —  Ar^^ev- 
tiuce  au^  jeux  de  la  course.  —  ^om  d'unSPaine 
située  auprès  de  Sparte.  ^ 

ORonivito,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  des 
Étals  sardes,  division  de  Goni,  sur  la  Maira. 
6,500  hab. 

URO.iGilRE,  s.  m.  Ant.  Commandant'  d'un 
dronge  dans  le  Bas^Kmpire.  On  a  donné  ce  nom 
à  divers  officiers  supérieurs,  et  il  équivalait  i 
commandant  en  chef  ou  gouverneur  :  tels  éiaient 
le  dronyaire  des  gardes  de  V empereur ,  le  dron^ 
gaire  de  la  dodéeanète  ou  det  douze  ilet ,  etc. 

DROfiGB,  s.  m.  Corps  de  troupes  du  bas-Kmpirc, 
bataillon  de  milice  byzantine  composé  de  mille  i 
deux  mille  hommes.  Chaque  dronge  était  divisé 
en  cinq  bandes  ou  compagnies.  —  On  a  donné 
aussi  le  nom  de  dronget  aux  rassemblements 
de  milice  germaine.  C'esl^  de  celle-ci  que  parle 
Végèce ,  lorsqu'il  conseille  d'employer  contre  elle 
la  cavalerie.         «^^ 

DAOIIQEAR ,  S.  m.;  Zool.  Oiseau 
orientale  d'Afrique. 

*  DROIGO,  s.  m.  ZooL  Genre  de  passereiui 
dentiroslres  qu'on .  trouve  dans  i.iide.  Leur 
plumage  y  entiércmont  noir,,  leur  a  valu  le  nom 
d*oiteau9du diabU,  .'•  ^  ;:   ij- 

BBOUQUi^  s.  m.  Zooi.  Oisetu  ëa  Ceyian  el  de 

DRûÉiig«  D.  pr.  r.  Géogr.  Peûle  rhrière  de 
France  qui  nali  prés  de  Montbrun  (llaute-Vtenne), 
et  va  se  joindre  à   Plsle,  «prêt  un  court  m 

*  i>M«fniii,  n.  pr.  m.  Qèogr.  ville  et  ^Iteë 
fbrfedelaKonrège,  eh*^.  ûm  dlooéte  du  mène 
nom.  Les  rois  ée  Monrège  f  éaiaui  eouronnés 
dans  Péglise  de  «alnMHof.  i^fiO^kÊb.       m  .v.^ 

DfiOPiianME,  s.  n.  4ni.  roé4  EplUiioii  i^É^ 
lèvemeol  du  poil  an  moyen  du  ifropM*        ,    <> 

iMtOPACMTB,  S.  m.  et  f.  Esdue  Mit  leg 
roaeUottt  ételent  prtedpaleaieot  4'é^ler  éam 
les  bains.  .  , 

IMUIPA9I»  mpté  fi  liylli«  ktê.  remn»  é*nm 
prince  Pandaira ,  que  le  Corava  llousliaaiMi4rtlM 
puUlquemnni  par  lea^eveti.  c»  fti  eetouUage 

2ui  donna  lieuàdl|  jmiiie  u^tmA&i  Çoin^ts  el 
osPandavâi»  -r-  -*  :;.•;.) -r-  .-4i.T'.--'  'V  V ••-'•'•'■(» 

|>1(MPIQIIE ,  acU.  cl  i.  des  t  g.  Ilisi.  anc.  Kom 
d'une  des  dix  Iribna  des  «iieieBiL  Mrtei*  Les 
érçpiqiêêt  étalent  noiadM.    f  î- 

raOfCUl ,  t.  m.  MMeloI  4e  f  Une  i|i  ituMié* 


^** 
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DROSOPHYLLE,  S.  m.  (du^gT.  dpd70< ,  rosée; 
fùXXov,  feuille),  bot.  Arbrisseau  d'Fspagne  et  du 
Hoilugal  qui  fornte  un  genre  dans  la  famille  des 
drosèracées. 

*  DROfttiiRT,,  s.  m.  Mist.  Titre  d'un  ancien 
officier  qui  rendait  la  justice  dans  les  villes  ues 
Provinces-l'nies  de  Hollande  et  dans*^quelques 
principautés  germanique  telles  qu'était  Mège. 

*  i)RO&»E ,  s.  f.  Mar.  Cordage  qui  sert  à  la 
manœuvre  du  gouvernail.  Les  drosses  dés  basses 
vergues  sont  de  fortes  eslropes  garnies  de  basane, 
qui  font  le  tour  des  mâts  et  qui.  prennent  la 
vergue. 

DROAT^  S.  n).  llist.  V.,  ci«-'dessus,  m^ossart. 

DuoiJAis,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petit  pays  de 
l'Ile^e-France,  qui  avait  Dreux  pour  capitale. 

DROt  E,  s.  f.  Agric.  iNona  vulgaire  de  piusieuif^i  ' 
graminées,  qui  fournissent  un  fourrage  dur  et  de 
mauvaise  qualité. 

nnotiiYA,  n.  pr.  f.  .Myth,  ind.  Fille  d'Yayâ 11  ;   / 
et  fondateur  d'ur»e  des  branches  de  la  dynastie  do 
Souriah ,  ou  des  enfants  du  soleil. 

*  OROIJILLER,  S.  m.  Nom  vulgaire  qu'on  donne 
à  rajisier,  dans  le  Languedoc. 

ukotii.LES,  s.  f.  pi.  Féod.  Petit  présent  qu'on 
était  tenu  de  faire  au  seigneur. en  sus  det  lods  et 
fentes;  espèce  do  poi-d<>-vin.  Les  offlciers  par 
le  ministère  desquels  la  vente,  avait  lieu  avaient 
aussi  droit  à  des  dnmilles,  ( 

DROi  iLi.ET,  S.  m.  PCçhe.  Filet.  V.  decullea, 
au  Dictionnaire.     »  ** 

DROiii.LETTB,  s.  f.  Pèche.  Sorte  de  filcLdont 
on  se  sert  pouf  la  pèche  du  maquereau. 

DRl'D ,  s.  m.  [true,  Adèle,  vrai  Saxon).  Ilist.  fr.  • 
Il  s'est  dit  autrefois  dans  le  même  sens  que  leude. 

DRUE,  s.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  du  proyer. 

DRtGFRiEX,  lEYNE,  adj.  et  S.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  de  Thrace  dont  il  est  parlé  dans 
Pline. 

*  DRUIDE ,  S.  m.  (du  cell.  rhouidd,  pafbnt  de 
Dieii).  Les  druides  étaient  divisés  en  trots  classes 
principales  :  4**  les  druides  proprement  dits  ,  qui 
dans  l'origine  étirent  le  souverain  pouvoir,  pos- 
sédé ensuite  par  les  breitns  ou  guerriers;  2*  les 
cubages ,  devins  et  sacrificateurs  ;  3°  les  bardes, 
chantres  et  poètes.  Aux  premiers  se  rattachaient 
les  vacerres ,  conitidérés  commo  simples  prêtres , 
et  ies  sàronides ,  juges  et  docteurs  ;  les  seconds 
étaient  appelés  aussi  évatet ,  et  les  troisièmes 
prenaient  aussi  lo  nom  detcaldet.  Les  druides  en 
f,éhéral  étaient  appelés  par  les  Grecs  sémnothées. 
le  collège  des  druides  se  recrutait  |yarmi  les  pre-  „ 
mières  familles  de  la  Gaule  et  de  la  Jlrctagne.  Les 
druides  célébraient  leurs  rites  dans  leurs  forêts 
od  ,  à  l'époque  du  renouvellement  de  l'année, 
ils  cueillaient  le  gui  sacré.  Ils  imnAoUient  des 
victimes  humaines,  mais  il  parait  qu'en  général 
ces  viclimes  étaient  des  tiommes  condamnés  pour 
crimes.  •   > 

*  DRCiDEftSE,  s.  f.  Femme  appartenant  A  une 
famille  druidique.  Il  j  levait  des  collèges ,  des  es* 
pèces  de  couvents  de  druidesses  qui  gardaient  le 
oël ibat  :  Les  druidetmt  de  V île  de  Seyn,  *  ^ 

*DM;iDiQlJB^adJ.  des  S  g.  Archéol.  Pierre 
druidique,   V.  céomlbch,  au  Complément ,  el  , 
DOLmn ,'  an  Dictionnaire.    -^^ ^ / i>-  '■  ^^  "r'>t^'-::i .^- o  ■ 

DROIGAinB,  a.  m.  y.  droivgairb»  au  Compl. 

ORtiaCARlK^t  IBHB,  adj.  et  ft.  Hist.  relig. 
Kom  qu'on  donna  Aux  manichéens,  dans  le 
XII*  siècle.'    '    ■  ■..'■■:it*'Hj^mn^^ig^' if*^  f"  ;  ■t 

orDpairb,  a.  f.  fiot.  ÙenT%  de  champt^Dons.  , 

dmjpathb,  s.  m.  Bot.  Grand  arbre  ée  la  C<h 

Chinchine.     *t'^^;';''.»-^!»rV  ;'*.v-.V'..*:,i  -».;r-»'?i|-^.t««i  .''I*   ^i-'t'--  V  ■  ■' 

DBiJptoLB ,  s.*  m.  (^mrmit.  lesihi^).  iM> 
Petit  dnipe.  Il  est  préférable  à  iffm^e  dn  Die«r 
Uonnnire ,  et  masciparea  que  drupi  etl  de  en  " 
genre.      -  •    •;  •!...^-  h-y.  -'%  '■■  -:--t-    .  -"  '■         ''<■ 

DBVPiOLi ,  te V  ^  Bèt.  Qnl  «  tipptoneif 
dlin  dmpéoèe  ou  petit  drupe.  v  f 

DAVPirtoB,  adj.  des  t  g.  (dn  lit.  ên^i; 
drnpei   /frey:>  ^orle).   Bot.  /gv^  porte  dei 
drupce.     .■■<.:::''■'■* n'  .^-':, ^,  .:<./,'■-'•••-♦■■'     Jj^ 

r  iMiit«B|  n4.  ei  é;  ièa  9  ««IMa  «"itB  pmçm 
de  U  «Trie  ^ni  Imbile  les  taH^  M  wmtVkm 
et  les  cùlea  4o  le  «édiierrnBén^  nnlré  MMe  H 
Djébell.  Lenilniaei  aOBi  gonfnrBés  permtfÉHns*  ^ 
ifUNiinire  de  la  TnrqMle.  um  pettÎ!»  Mt  t*Mf f 
qu^n^l  10,800  4ndlfMus  ^elinsiltft'taMieM»^ 
unt  lea  armes. Ue ^masi qui ÉnkeBi^ tBlHrfe* 
de  llalwm  sont  prenitM  to^nèfff  etf  gBMMBYcè 
Ina  ■amnliet.é  cluétiwia.  «-^  Moai.  dnêné va  ntif 
secie  d'hauélliBi.  -4  On  4crév  M^yémtfi      - 

»Bi)Miii>^f#^filSléoli»CaYenieri««elM«  ^^^ 
on'MfMBORlrf  sons  eeftaU|M  nisMI  et  deni  les 
hM^  ièntlapiiiéea  de  erisieom  T^lMsea  pkn<i 
iiimfen,i|ul  et  t^U'loniin  d'Mi  réftié»! 
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ii|t(jSBllllBlM  ,  D.  pfnr>  Géogr.  iMacé  forte  tif^ 
l-rai;<*e,  dép.  du  Bai^hin,  au  confluent  du  Rblii 
et  âv  là  Zorn.  4,700  hab. 

liAi'JiiFOiiiiE ,  adj.  des  )  g.  Mlnér.  Qui  a  la 
ÇoTifti'  d'une  druse  ou  d'un  rognon. 

liiitSlLi.4lRE,  adJ.  des  3  g.  Qui  lient  de  la 
naluie  de  la  druse,  qui  ressemble  à  une  concré- 
tion . 

DiitsiMiE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères diurnes. 

DKtsiQLE,  a4i.  des  2  g.  Miner.  Synon.  àê  4r^ 
$t  forme, 

DUUZEtLB ,  S.  f.  Hortic.  Variété  de  pèche. 

niUADANTHB,  i.  f.  (du  gr.  dptiàç ,  dryade; 
iA^t  fleur).  Dot.  Genre  de  plantes  rOMCèes qui 
croissent  sur  ks  Alpes. 

*  DRYADE,  s.  r.  Mjlb.  Nymphe  des  forêts  qui 
présidait  aux  arbres  en  général.  On  offrait  aui 
dryades  des  sacrifiais,  et  a?ant  d'abattre  un 
ar^re  il  fallait  la  permission  du  grand-prCtre ,  qui 
seul  pouTait  obtenir  des  dryades  qu'elles  n'y  por- 
tassent,aucun  obstacle,  il  ne  faut  pas  confondre 
les  dryades  avec  les  htimadryades.  Les  premières 
étaient  immortelles  et  ne  tenaient  i  aucuii  arbre 
en  particulier  ;  les  secondes  naissaiélit  et  mou- 
raient avec  l'arbre  auquel  elles  étaient  attachées. 

—  s.  m.  ZaoI.  Espèce  de  loir  de  Itussle. 
DRYADE,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  (du  gr.  8pû;,  cbèoe]. 

Bot.  Qui  croit  sûr  le  tronc  des  chênes  et  del  ? ieux 
arbres.  —  Qui  ressemble  à  ane  dryade.  —  drta-^ 
Dftlw,  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes  rosacées.- 

pRYAiX'l^,  n.  pr.  m.  (pr.  drialuceji  Temps 
hér.  Centaure,  Ûls de  Peucéus. 

*DRYAS,  n.  pr.m.  (pr.  dridce).  Temps  hér.  Fils 
de  Mars  ou  de  jap«*t.  11  fui  tué  par  son  frère  Térée. 

—  Fils  d'Êgyptus,  époux  d'une  danaïdc.  •—  Père 
de  Lycurfue ,  rot  de  Thrace.  —  Fils  du  même 
Lycurgue;  il  périt  des  mains  de  son  père  que 
Kaccbus  avait  rendu  furieux.  —  Lapitbe  qui  con»- 
battit  aux  noces  de  Pirithoùs.  -^  Amant  de  Pal- 
iène,  fut  tué  par  Clitus,  son  rirai ,  dans  un  con^i- 
bat  singulier. 

*  DRYia ,  s.  m.  Zool.  Nom  tulgalre  du  poisson 
qu'on  appelle  aussi  èguille.  >     ^ 

DRYiTEy  s.  m.  (du  gr.  8pG;,  chêne).  Bois  de 
chêne  pétrifie.  x 

'  *  DRYliLE ,'  s.  f .  Kom  qu'on  donne  au  gland  du 
cliéne. femelle.  _    ->^'^ 

DRYMAIRÉ,  s.  m.  (du  gr.  t^\J\ih^\  forêl).  Bot. 
Genre  de  piaules  caryopbYllées  d'Amérique*; 

DRYMÉlE,  s.  r.  (du  gr.opv(uta,pkiuanlc).Zoor. 
Genre  d'insectes  diptères. 

DRYMIDB,  s.  f.  Genre  de  magilioliaoèes. 

bRYMTlIllS,  a^;.  in.  (pr.  ditm-nsiice).  Mytb. 
Surnom  de  Jupiter  dans  son  temple  ^t  la  Pam- 
phylie.  Apolloti  était  aussi  surnommé  drynsisûii. 

DRYM0P1IILB,  S.  n.  (du  gr.  dpu|ij6;,  b<Ms; 
^Oosf  qui  aime).  Zool.  Genre  de  passereaux  den* 
tirostres  qui  habitent  les  forêts  de  Jara  et  de  Ti- 
mor.—  Bot.  Mante  de  Van-Dléflaen  »  qui  tîi 
l'épaisseur  des  forêts.  ; 

DRYOMVZB  ,  S.  L  (da  gr.  Ôp0< ,  arbre;  \i 
sucer).  Zool.  Genre  d'inseetes  dipt4^  qiii  tîTeVil 
sur  récorce  des  arbres. 

DRYOPB,  a4i.  et  s.  des  %  g.  Géogr.  asc.  nom 
d'un  aocieo  peupU  de  la  Gréée  qtii  sTél^ii  flié 
dans  la  Thcssalic  et  dans  la  Pboeide.  s 

'  ^  DRYOPÉ ,  n.  pr.'  f.  Temps  bér.  Femme  d'Ane-  * 
rémoa  et  fille  de  JBrjopf;  Apolloa  la  rendit  mère 
d*Ampbisstts.  -7"  Kymphe  aimée  <ke  Faune  et  mère 
de  TacquiCus.  «^  Nom  sous  Lequel  Vénus  se  pré- 
senta aux  femmes  da  liesbos  pour  les  eRfager  à 
tuer  leurs  nuriaMi"?^n  ■;> .f^^-' •*":,>i'^î*..v  .i^jt  VK*n 

ORYOPllB»  S.  r.  Ilot.  Genre  de  piaules  orebi» 
dées*^l■I'•;^>:^'<i5^•^lj^...t?;.'■>^.4*'. ,icW'.;to'la.y*>^  y"  i-*"\ ' 

DRYorti,  B.  pf.  m.  TampAbéi;.  Vh^m  «mm 
pagnoRs  d'ÊRée,  AytRt  suWI  ne  priaoe  eis  Italie^ 
il  y  fût  tué  par  Clausus. 

/Vnow9flMif$t  s.  m.  (4r  gr.  tpû(»  cbéRB) 
^y  'serpêBi)«  a^MOl.  Geure  ÀeaorpaaiUjiRl  ba«- 
bilttH  te»  Itolf  ls<      .  .  V  .m  :  (  .  rv  .  j^  u  îiM 

<^Ak»  <|ul  iia^^  NIM. Rai.  (Ml  fifOU  (NIlN  hM 
dan»  ki  AmA».  -r  «»  m*  iol^  G^htb  4b  peUii 
obamplgi^lMi(<  ga<l*ffiRyi»4y .  ■  .  w'.^  , . ùt>i^ qi>v. ■  > 

qui  (SRI  beniORpii  4«.  viit^vÉïijrhr^ >  vtin  y  • 

PitYtmnoiMM»  Ml»*i  A  c-  •\  «*  »i«Mi' 

Qui  ResfBRMa  kméfmWifnn^^^^^ 
BiDsa.s^  B>^  pi.  Kamillf  df  QQléQMm,. .  ^  ^n».r 
i)|tiM>]HiYi.AB,  s.  m.  (du  gr.  gpu«,  «kMd; 


^^v>af,,|ar4ktB).  zool.  Gonro  ^^^ajj^tiles  ojpbi- 
■   diens,  ..  .    ^,.  ■    v/,1.  ,., 

'  MY^m^Bi  R*  pr.  r.  G^MT*.  afic.  f^ayi  des 


DUC 

lois*  à  l'Argolide,   à  l'ionic,  aux  Iles  d'Eubèe  et 
rfe  LLjprc;  uu  les  Uryopes  s'étaient  établis. 

DH^OPIE,  s.  f;  Ant.  Fête  en  l'huuncur  d'Apol- 
loaque  célébraient  chaque  année  les  Dr)  opes  qui 
baiiitaient  Asine,  Tille  maritime  de  l'Argolide. 

*  DRYQPS,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Personnage 
êttr  {'sqxïéï  les  mjtho^gues  sont  peu  d'accord;  les 
uns  h.  font  fils  d'Apollon,  les  autres  du  fleuve 
Péi.ée,»d'autres  encore  du  fleuie  âpercltius  et  de  la 
dan ^. lit  Polydbra.  H  fut  le  chef  de  la  race  des 
Dry<};^«  et  non  des  Doriens.  —  Un  àet  fils  de 
Priam  ,  qui  perdit  la  vie  sous  les  murs  de  Troie. 

DRYDPTEBB ,  S.  m.  Bot.  Nom  donné  à  plu- 
sieurs espèces  de  fougères.  V.  DRYO^Ttaioi ,  au 
Dictipnnaire. 

DRY0R€Hig,8.  m  (pr.  dtiarkice) {&ià  gr.  dpû^, 
arbre  ;  dp^iç,  bulbe  ).  Bot^Jj;i;pre  de  plantes  or- 
chidées, f""^ 

DRYPia,  s.  f.  (pr.  dripice)  (du  gr.  îpuicru),  je' 
déchire).  Bot.  Genre  de  plantes  caryopb}  liées  du 
midi  de  l'Europe. 

DRYPTODOif ,  s.  m.  (du  gr.  ^puirrw,  je  dé- 
chire ,  ô^ù;,  ovt6;  ,  deut).  Boti  Genre  de  mousse 
qui  croit  sur  les  chênes. 

DRYVSB,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ane.  nom  de  l'Île 
de  Samos. 

DSOEREif ,  s.  m.  Zo:)l.  Espèce  'd'antilope  des 
steppes  de  la  Grande-Tartarie. 

DSIGOEP ,  s.  m.  Myth.  or.  Nom  que  les  Japo- 
«ais  sectateurs  de  Xaca  donnent  i  l'enfer. 

DSILEX42,  s.  m.  Bot.  Fiante  marine  dont  le 
peuple  se  nourrit  sur  la  frontière  de  la  Russie 
asiatique  eli  de  la  Chine. 

Dftisoo,  n.  pr.  m.  Myth.  or.  Dirlnlté  japo- 
naise qui  veille  sur  les  grandes  routes. 

*  DiJAiJSifE,  s.  m.  Philos.  Tout  système  phi- 
losophique ou  conroogonique  où  l'on  admet  deux 
principes  que  l'on  suppose  coétemels,  et  qui  ont 
à  peu  près  une  égale  influence.  Le  dualitme  ra^ 
thnnel  présente  l'homme  comme  actif  et  passif  é 
la  fois,  en  supposant  toutefois  que  la  première 
de  ces  qualités  l'emporte  en  lui  sur  la  seconde. 
Ce  système  ne  doit  pas  être  confondu  avec  cette 
autre  sorte  de  dualiime  qui  admet  dans  l'univers 
deux  principes  constamment  opposés,  le  bien  et 
le  mal ,  ce  qui  rentre  dans  la  doctrino  des  manl- 
cbéens. 

PUALISTIQUE ,  adj.  des  B  g.  Pbll.  Qtii  a  lei  ca- 
ractères du  dualisme,  qui  sqr rapporte  à  ce  sys- 
tème. ■/    '■  kC     "*'-^  ■       ■     ■ 

*  DUAMTÉ,  S.  f.  Phil.  Canfctère  de  ce  qui  réu- 
nit deux  êtres  distincts  :  La  dualité  de  f  homme, 
—  Gramm.  hébr.  et  gr.  l>HalUé,  natoro  et  usage 
du  duel.  La  dua/»/^  se  reconnaît  à  une  terminaison 
qui  lui  est  propre. 

DUBERRiE,  s.  f.  Grand  serpent  des  Antilles 
souveRt  mentionné  par  les  voyageurs ,  mais  peu 
connu  des  naturalistes. 

*  DUBLi?i,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ch.-l.  du  comté 
de  Dublin  et  cap.  de  la  prov.  de  Leinster  et  de 
toute  l'Irlande;  sprès  Londre^,  la  ville  la  |tIus 
grande  et  la  plus  populeuse  du  Royaumo-t'iir. 
)50,000  hab.  Université,  la  seule  qu'il  y  ait  en 
irlando.  Port  vaste  et  commode*  GheoiiR  et  for 
atmosphérique  depuis  4  844.       ^  f  ^^  "      '  > 

*  DUC ,  s.  m.  Ilist.  Titre  qui  fut  donné  dès  le 
temps  de  Prubus  aux  commandants  militaires. 
Sous  les  successefirs  de  Constantin,  il  fut  pris 
par  les  proconsuls  et  les  préteurs.  Dans  le 
VI*  siècle ,  on  le  douRS  au  gouverneur  d'une  pro- 
vince »  de  plusieurs  diocèses  ou  de  plusiems 
villes  ;  taïUUs  <|tte  le  gouvefheur  d'un  seul  dio- 
cèse ou  d*fine  seule  Yllle  ne  recevait  que  le  litre 
de  comte.  Au  pm-tage  ëo  l'empire,  Ut  eut  trelae 
4v£9  eu  Orient  et  douze  cr  OccideRt.  U  Itancci 
eut  les  ^NCi  qui,  sous  Jus  dcrfiiert'  rois  de  la 
deuxième  race,  se  rendirent  îadépeRdaRls  et  béré> 
ditalres  ;  au  x*  siècle  ilf  a'cmparéreRi  des  droits 
légaQeRStu--^  4Kbc  de  l'raiice  oo  de  Vils  ih 
È^ramMf  litre  quR^pi^Rt  les  afc^lrea  de  Uugties 
Capet  et  Umtiea  Capei  li^i-méoie  àrant  de  se  faire 
doRprr  ia^iViiiM.  —  DaRt  l«  jnoy^oR  âge ,  4»  a 
doBRé  ta  Oiré  iè  éi^  mi  iogp  4e  veRfpa  ejL  à  cAut 

lis  2i?rftÇ^tâ^  i^iuLfftt! 

Parmi  les  slmpTéé  «^^  A  4i«ilB|uaU  les  duç$ 
qui  possédalBRi  des  te^s  atec  titre  Hhiçbé  él 
m  Aumà  WW«f  4»  Bféraieni  qoa  ll^N  ^eo 
lèa  boRReRrt  aitacMl'aii  rang.  *^1M'A 
IvUttuie  énê  «veil  liièré  éu^im  thré  ék  Roblosse 
periBRRelle  eMrfèvé  par  le  rot  U  peyi  ^ssér 
d'une  famille  daRa  uue  autre  atee  ta  déoomiRa- 
Ueft  ppéelale.  —  Prov.  Due  à  iomiUim^  ealul 
qui  pren4  de  vains  Utrts  uns  avoir  aaset  de  fbi^- 
tuRe  j^ur  les  perler  ceRveRaMemeRl.  -*  Ar  Jrr 
^im^i  ^«wh/lRfj^ltfBiBélR  4eR»»#ii 
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bonne  —  Zool.  Dur,  poisson  des  mers  du  Japon. 

*  DUCAT ,  s.  m.  Monnaie  d'or  et  d'argent  dont 
la  valeur  varie  suivant  les  pays  et  les  villes.  Les 
dufuts  d^or  sont  :  le  ducai  d* Augibourg ,  44  fr. 
6i  C'.^deBade.kO.kA^  —  de  BAU,  40,  7i;  — 
de  Bavière ,  44,  77  ;  —  de  Berne ,  4  4 ,  64  ;  —  de 
irunewick,  44,  55;— d*  Cologne,  44,  73;  — 
de  Danemark  (courant),  9,  47;  —  Id.  d'espèce, 
44,  86;  — de  Vemperewr  (Autriche),  44,  B6;  - 
de  Francfort,  44,B6;  — de  Hambourg,  44,86; 

—  id.  nouveau,  44,  76;  —  de  Hanovre,  44,  86; 
'-' de  Hollande,  k\,  W,-- de  Hongrie,  Kk,  90; 

—  de  ZtiéecÀ,  4B;  —  de  Iti^enie,  44,  73;  — 
de  Nuremberg,  U,nZ;^  de  Pologne,  44,90;  — 
de  Prtiiie  (4748^,  44,80;— id.  4787,  4«,  73;.— 
de iî«s«ie (4 754), 44,  48;  — id.  4755-4762,  44,79; 
— Id.  4763, 44,59 ;  —  id. 4796,  44,86;  — de 5ax» 
(4784,)  44,  73;  —id.  4797,  44,  86;  — de  Sainte 
GaU,  44,  37;  — de  SchwiU,  44,  68;  — d'C^*, 
44,  46;  —  de  Denise,  7; —  de  ffurtemberg, 
44,  57;  — de  Zurû:h,  44,  77.  —Quant  aux  du* 
cai^  d^ argent,  ce  sont  :  le  ducat  de  Dalmatie , 
4  fr.  37  p.  ;  —de  Hollande  ou  rixdale^  5,  48  ;  — 
de  ISaplei  (vieui).  4.  39;— de  Parme,  5.  48  ;  — 
de  Feniâe,  4',  48.  —  Le  ducat  est  quelquefois 
une  monnaie  de  compte  qui,  en  Dalmatio,  vaut 
3  fr .  85  c. ,  à  iXaples ,  4 ,  S5 ,  et  à  Palerme ,  3,  85. 

*  DUC.%TOl ,  s.  m.  Monnaie  d'argent  de  la  Uol- 
lande  qui  valait  tf  fr.  85  c.  Lt  ducaton  dtor  de  la 
Belgique  valait  6  fr.  83  c,  celui  de  Marie^ 
Thérèse,  6,  49.  Il  y  avait  des  demi^ucaions  et 
des  quarts  de  ducaton  en  argent.  —  DucaUm  de 
FeniseM.  gicstina  ,  au  Complément. 

DUO-COMTE ,  s.  m.  Titre  donné  quelquefois  à 
un  grand  d'Espagne,  possesseur  d'un  duché  et 
d'un  Qpmté.  On  dit  plus  ordinairement  comU" 
duc.  Le  miMi!(tre  de  Philippe  IV,  d'Olivarès,  fut 
pourvu  de  ce  litre  de  comt&'due, 

DUC-DCC,  s.  m.  titre  particulier  des  grands 
d'Espagne  duc5  do  Sylva,  qui  réunissaient  sur 
leur  tête  pliiFïeurs  duchés.  ît 

*DU(;É.'«A1HE,  adj.  des  â  g.  (du  lat.  duo,  deux; 
ce?i/ttfii,  cent '^.  Qui  se  compte  par  deux  cents.  •^- 
Ant.  rom.  Procurateur  ductnaire,  titre  de  cnr- 
tains  pe^rcepleurs  des  contrihutions,  parce  qu'ils 
avaient  200,000  sf sterces  de  gages ,  ou ,  suivant 
quelques  antiquaires,  parce  que  l'impôt  qu'ils 
prélevaient  était  le  deux-centième.-*  Juge  qui 
ne  connaissait  que  des  affaires  peu  importantes.^ 

—  Chef  ou  commandant  de  deux  cents  fantassins, 
ou  chef  d'un  manipifte  sous  le  Bas-«mpire.  Lor 
ducénaires  étalent  aussi  appelés  dsiceRtotrea^ 

DUCEiVTKHiiiO ,  sdv.  num.  Deiu-ceniièm^ 
ment.  Ilot  qu'on  emploie  dans  les  comptes  dont 
on- cote  lc«  aiflfclcs  par  prtmo  ou  4%  aecimde 
ou  S^'/etc.  ihîcentetmo  s'écrit  SOO*. 

i)UCHé-MAR</Ui8AT,  S.  m.  Hist.  Selgneorle 
d'un  duc-marquis. 

*  DUCHÂ-PAiRie ,  S.  m.,  autref.  s.  f.  DomalRR 
que  le  roi  avait  érigé  ^n  duché.  —  On  déaigRait 
aussi  par  ce  nom  la  justice  qui  appartenait  aa 
duc  dans  ses  terreSi  *  •^ 

*  flJbcHRRaE ,  s.  f.  Zool.  Biom  vulgaire  d'uR 
poisson  qu'on  appelle  aussi  ^dlr.  : 

DUCHOi,  5.  m.  ZooL  Petite  coquille  du  Se» 
négal.  '  -'v    '   '■■'•'■■  ' 

DUC-MARQUIS,  S.  m.  Titîre  de  celui  qui  réunis- 
sait uti  marquisat  à  un  ducbé  :  Le  dtte  'muirquiê 
de SpoUte et  Caniérino.  r      .  ;.  ■^io 

*  DUCROIRE,  I.  m.  comm.  Celui  qui  cORile  des 
matcbandlses  à  un  tiers  poui*  tes  veudre ,  cl  celui 
qui  les  .reçoit  dans  le  même  but  avec  garaRliR 
dani  tous  les  caft  pour  lé  j^ropH^Ulre  de  la  mar- 
cbaRdIse.— >  Prime  accordée  au  ^ommlssIORRalrR 
ou  au  ducroire. ,f  'SI'* tïf^t^ Mi^^^r^^n^-- '-'  '■<-'''  v-j^-j-;- 

iHJCTiROflTRE,  adj.  dest  g.  (du  lat.  dMCfMa, 
allongé I  rottrum,  be^ZROI.QRl  a  le  bee  atloRgè. 

DVCTOcoiicmiM,  a4t«  et  s.  m.  arri.  8e  dit 
d'un  des  muKles  de  PoraMIe  eitirRRt i  ^.^ 

DVDAlpi,  s^  m.  ARt.  bébr.  StttoURèa  aéttaRtia 
doRt  II  est  qoestlOR  dRRf  la  MMe.  Or  rr  coRuali 
point  posItivemoRt  ea  fuTII  lut  eRlsRdre jiar  ee 
RHd.  tetORS  yiRiRRl  ^q9  cfRst  la  inOli,  lea 
«irea  la  aakip;  jpMRt  à  ceux  qui  f  volaRt  urr 
éspéoR  4r  cRRdtNRbfiRi  «a  miMIéRl  q«w  eetlb 
ooRrfo  aal  UR  réIrigIbRRt. 

DODtRT,  n.  pr.  «..Géogir.filia#ARilelerrt, 
ted^lr  «omlè  dRWoreeéiRri  sur  la  Imri  é'uR 
e|pMt  qui  i^iR  Ui  mêm  Rom.  t|800  bab. 

•VORRRWIYR,  R»  r.  Ml.  CiaRffR  dfalgRaa  HMH 

riRes.     ' 

ùwâmm,  s.  m.  Nom  d'uRe  sa^  Rblloaopbique 
dé  MRde  qui  difCUigiie  DiRR  de  roRlvara  et  adaset 
PexkleReR  téellR4a  Prr  Rt  de  l'aulro  oomme  déui 
êtres  distiRcla  1  e^t  rrr  ea^ècR  ée  dualIsRie 

"^  pwi.»  a*  Rir'lilil.  Jk^^imlkiêift^ 
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lingulier,  «tluiis  auluiolti  chci  li  plupari  dei 
peuplei  tie  Pliiirope  comme  preuve  kégale  Jant 
l«i  queiUoiit  ou  lei  prvuvei  d'un  «ulre  lonre 
manquaienl.  —  En  g» «mm.,  le  duel  nVki  pas 
seuleineui  un  numUrc  du  grecol  de  Thebrcu  «  ou  ic 
trouve  «uiai  diuf  le  iiuicril,  daui  lo  polonais 
cl  juique  dani  le  Upuu.  U  Taul  remarquer  êeS»c^ 
•niettl  que  dam  rhébreA  il  u'eiiste  que  pour  lei 
'siibiUDliff,  el  qu'il  l'tfmplme  loujuuri  pour  lei 
xboin  qui  ualurelUm^ul  aoiil  doulijt'i,  comme 
Ica  ycui,  lua  maint,  les  oreilles,  tic.  Uaui  ce 
dfntitT oeua,  duêi  l'emploie  aussi* adjccUv.  et  a 
•  duflie  pour  fém. 


O' 


le  liera  d'une  oqcç. 

DlhLLOlà,  a.  t.  (du  lât.  duellinn,  combat). 
Mytb.  tu  dea  oomi  que  lei  Komaini  donuaiiot  i 
Bclloue. 

DiK^ficn,  a.  m.  (pr.  du€Hek\  Nom  par  lequel 
lea  alcUimiatëa  dëai^uàit  ill  U  prcleiiduo  matière 
'iela  pierra  philoiophalc,  lorsquls  par  l'effet  du 
feu  ou  des  flubilaucea  qu'on  y  mêlait,  cette  ma-» 
tière  était  deveuue  loule  noire. 

dii:ko,'d.  pr.  m.  ;en  iat.  Durius),  Géôgr. 
Vrai  Dom  du  fleuv«  d'Kspanue  »  qu'en  Fraiiecoa* 
nomme  plua  comuunein'Dt/><>i/ro. 

DiieiTiiio^  a.  ro.  Mut.  ivii^duo  %. 

DtiiTTO,  t.  m.  Mus.  Mut  iialien  qui  sigoitie 
4uo. 

utPOLEipE,  adj.  des  %  g.  et  a.  m.  Zool.  gui 
ressemble  à  uoe  dufouric.  r-  dlfouvidfs,  a.  m. 
pi.  Famille  d'iosect«a. 

.  Di FOtRiB,  a.  r.  Zool.  Genr^  d-iasectes  dip- 
tères.'        ?  .'  ^^.  "     . 

DtrAEg^iB,  S.  r.  Bot.  letite  plante  de  Perse, 
Camille  des'falérianéea.  -  * 

Dl€iOii,.a.  m.  Helat.  Nom  que  les  Araucaui 
donuenl  à  leurs  sorciers.  -v 

l>tGOH(; ,  s.  m.  Zool.  cétacé  dei  mers  4u  Mord 
qtèi  se  rapproche  du  Umentin. 

DLCLÉTie,  s.  f.  Bol.  Arbre  du' Brésil,  famille 
dea  anonéet. 

*  i>i;iiiE,  T.  a.  Faucoon.  Aflfailer  un  oiseau. 
mil»  ou  DLft,  n.  pr.  m.  Myili.  celt.  Divinité 

adorée  autrefoia  dans  la  Orande*  Bretagne. 

DULiiBiu,  I.  m.  Corom.  Mousseline  qui  se 
fabrique  à  Copatantioople. 

DtLUG;io;  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  et  port  de  U 
Turquie  d'l!:urope,>4ans  la  Rouméiie,  sur  l'Adria- 
tique. 8,000  bab. 

*  otLCiiiiftTit>4.  in.  Hiti.  relig.  Disciple  d'un 
hérétique  noBiné  bulcin ,  qui  prêchait  que  le 
règne  du  Saini-Ksprii ,  le  règne  d'amour  avait 
commencé  pn  laoo.  U  (ut  brûlé  en  43S8avec  ta 
femme. 

liiLECH,  s.  m.  (pr.  dulaic):  Méd.  Espèce  de 
concrétion  pier redit»  calcul.  '; 
l  otUcHii^ii,  iEtl!«E,  adj.  éi  a.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Vile  dé  Duiîchium.  Ulysse  est  quel- 
quefois nommé  le  héroê  iulkhku,  ?.  oitt.iGiiiot  » 
au  Dictionn«ir#.  •  'i 

oiiLiE^,  s.  m.  HIst.  ceci.  Membre  d'une  acete 
4'ariens  (ondée  au  iv*  tiècle  pêrJMUmt  d'A- 
lexandrie. On  a  souinni  donné  .ce  uona  à  loua  lea 

DtMASiB,  i.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  léfu- 

mineuses  du  Biépaul.        ^^  ^  r* 

«^Utif HABTOB  ^  n.  pi,  m.  Géoigr.  Ville  d'F.coti0, 
ch.-i.  d*un  comté  du  méme.M^a..  3,600  hab.  Bon 
port,  Ciladeile^eic.   rr^T"       ;  ** 

*DCHMIUB,  i.  r.  (du  i^luril.  Duméril). 
Zool.  Genre  d'iaiectea  eoléoplérea.  *  i  >. 

Di>iirBaun^B*pt*C. c;<i«ir- VMe  d'Ecosse, 
oomté  4e  Itto»  lur  uwm  é»<B>»Be>  prêt  du  F^rth. 
44,000  hab.  Ruines  d'un  chAleau,  rétkkAOt  (tv»- 
Tiiedu  roi  Maleolm.  Charité  |f  j  naqiiH  en  lêOO 

DCiirAiBt,  0.  pr.  m.  Gétgr.  ville  4'âaottt, 
cb.-l.'d'UB  conOé  du  mêaMs  nom.  4t,0ûO  l^b. 
Tanneries,  bfttatrita  t  ébtpeaux.  ..  .^.i . 

DuiiiGOi.ft»  t4|.  4»  1 1.  {eu  \êi.  ënMWt  M»- 
•00;  col«rt,  btbiltr).  lotLiM  fliétatltt  foiiiw 
r^',  lea  iMiittOM ,  Itt  Itièlit. 

DUMiLÉs  t  Di  pr.  «f^.  «MiiU  «te  de  l'Éré^ 
ei  4e  It  Niill.  Kilt  B'tii  ■ttlkMMièt  ^ut  pi^ 
li/Eio,  f«l  Mê^t^at  M  émmpm  4e  leit»    ^ 

DUHioaiBJi,  iBBBA,  14^  il  %^'Hm.  0m 
aneieii  pemplt  et  In  ievitcat.  'f,  '  ■  *  '^■-  3  ' 

OVHI»MUI,  t.  09.  Illti.  Illlf 4  MiBibrt,  dHlt 

secte  cbrèlItftBt  i|Bi  m  cftftli  ai  ta  fétliè  oi^ 
ginel  ni  à  réltrailÉ  An  p^a^u  J».  «i  #«|li . 
^ (/)/ neer  OiU  4MfiA<T.'  •••'■^''•*  "•'  ■:^:''-:'^'''"ît^.  ••/",,. i^ 
UUNA  OU  OitiBA,  a.  pr.  f.  Géogr.  mWiim  at^ 
figable  4t  U  Biiiiét  tfBurtpt^  ^ul  atlt  4taa  I» 
foiivcrnement,  4t  T?tr  tl  16  itUt*  4aiia  2t  bmt 
lui  tique  au-dessous  4e  Itigt,  tpvèa  ua  eoart  4e 
Ml.  Oa  l'appelle  touveai  k  ùmiwû  M  9ud 


pour  la  ditlini^Lfi  <Jc  la  Uuina  duIS'vrd.  Y.  pwiNA, 
au  i^oruplemeul.       '  - 

•  *  Dt.1\LM.A,  S.  f.  lélc  que  les  Turcs  célèbrent 
suit  A  l'occasion  d'uue  victoire,  soit' à  ravèoe- 
menl  de  leur  prince  ou  à  sa  première  entrée 
daus  une  ville. 

UtiiiiTiE,  S.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
compvisceSy  iudigèm's  ai^  Meiique. 

UIRRAB ,  U.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'£oosse,  dans 
le  comté  d'IUddiugtoQ  ,  sur  le  Korth!  4,800  hab. 
On  voit  à  peu  de  disUmce  les  ruines  d'un  eKAlcau 
où  Kdouard  II  so  relira  après  sa  défaite  â  Ban-* 
nockburn  ,1314.)  Ce  fut  soais  les  murs  de  Dunbar 


DiiEi.LK,  s.  f.  Ancien  poids  de  France  qui  valait     que  (.Uarlea  I"  fut  livré  par  les  Écossais  à  l'armét 


républicaine.  ,, 

uiiiiciia  ou  ^tiiaEa,  a.  m.  Nom  des  secUircs 
anglais  appelés  aussi  dumpler,  V. ,  ci-desaus , 

DIMPLkR.      ., 

litBUALB ,  n.  pr^  m.  Géogr.  Ville  d'Irlande 
avec  un  pori  sur  la^aie  de  même  nom,  A  l'em* 
bouehure  du  Creagiian ,  ch.-l.  du  comté  de  Louth. 
10,800  hab.  Commerce!  considérable ,  mauuCac- 
turc  de  b«iii>te  établie  eu  4  i37  par  des  Français. 

Dl^DÉE  ,  n.  pr.  ra.  .Géogr.  Ville  d'Ecosse, 
dans  le^omlé  de  Korfar,  À  l'embouohure  du  Tay. 
45,000  bab.  I  abrique.  Téche  de  la  liborue  et  de  la 
baleine. 

*  Dt'siES  ,  8.  f.  pi.  Portion  de  it.T  qui  baigne 
les  côtes  du  comté  de  Kent  jusqu'à  l'embouciiure 
de  la  Tamise.  Kn  4639,  une  flotte  espagnole  fui 
entièrement  défaite  par  l'amiralhollandais  Tromp 
dans  les  Z>ttMea.^*-ta  cùtedejl'ran^  voisine  4e^ 
Duukerque  ,  laquelle  est  toule  couverte  de  mon* 
ticules  de  sable  mouvant.  En  4658",  Turenne  y 
battit  l'armée  espëguole  commandée  par  iuaa 
d'Autriche  et  le  prince  de  Condé.         ; 

DiBEom ,  u.  pr.  m.  Géogr.  Nom  poétique  de 
la  ville  d'Edimbourg. 

ULAGABE ,  s.  f .  'Êomm.  Toile  de  coton  blandit 
qu  on  fafbrique  à  Surate.  y 

Df  BftTABrB»  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle* 
terre,  comté  de  Uedford.  49,000  hab.  Elle  a  vu 
dans  son  enceinte  les  premières  représentations 
ibéAtralet  qu'ait  eues  l'Angleterre. 

puODKCEMf la ,  s.  m.  (du  lat.  éuodecim] 
dQuae;  vè*,  liomme).  Ani.  roa.  Titre  de  certains 
magitlrals  municipaux  de  quelques  villes  d'Ita- 
lie; ils  étaient  au  nombre  de  douze. 

*  DioDéciMAIi,  ALE,  Mj.  Sysièmê  dwdici^ 
trial ,  système  do  numératioh  qui  a  pour  base  le 
nombre  dotize.  La  base  do  ee  Éystème  avant  pour 
facteurs  S ,  3 ,  4  et  6 ,  il  serait  prèférablv  uU  sys- 
tème décimal  que  nous  avon»  adopté.' 

DUODECUCflDE,  aAJ.  desjl  g.  (du  lat.  duodt^ 
cim  ,  douze;  flndere,  fendre):  Bol.  Qui  est  fendu 
en  douze  partira. 

DtODÉCmkOaé ,  Éa ,  adl.  (du  Ul.  duodédm, 
douze  ;  lolms,  lobe).  Bot.  Qui  esi  divisé  en  douze 

l>lJiODiCilfO«  tdf.  aumér.  Doùzièmemenl.  M 
•emploie  pv>ur  coter  les  articlesd'ùn  compte  ;  4i*. 

1>W>DÉCIMP0BCTIIÉ,  ÉB,  adJ.  (du  lat.  duo^ 
dscim ,  douze  ;  punctunit  ppiot).  Zool.  llaroué4* 
4ouit  points  coloréi.    /   •      *>  ■   -^  >  ^^f    i:<^ 

DCODÉCITERIAL ,  klà,   t4|.   (du  Ut.  (faoét»- 

otm,  douie  ;  tansua,  qui  y^  par  trais}.  Miner.  Se 
dit  des  cristaui  eo  prianies  A  douxe  pana  termi- 
nés par  trois  fteef./'-'^'  "  '»'*'  »t«Y^.^^'>^  -":'  j  ?  :-  '■■f>^}'- 

biiOD#.nAiaB ,  adj .  dea  t  g.  (du  lai.  duodentk^ 

*fimê\  même  aignificalkm).  Despote  par  dooftiaea. 

U  t'emploie  quelquefois  en  bot.  pour  dodêcandfw, 

ipjODBViaBgiiiO ,  tdT.  numér.  (4a  Itl.  4Wa, 
4taa;  <f«,  de;  vapestasva,  tingOéait).  Dli4iiil«>. 
Ilémemeni  :  48*;  peu  usité.  Oa  dit  plut  or4laai« 
rtnieal  dêcimo  ociavo^  ' ■' ^\'^^\i'^%4'''''^w.M^j  ^'^>''i 

iHM>aTBaa4l./t4i.  ci  t.  ■.  Àntt.  Seeoa^ 
piéee  4tt  tttrauai.  '"/:^.^.  - 

mspTtLtçHmnh  i  klÉi  Ul.  (du  lai.  dvô, 
deui;  (Hfiirtaia,  Inmiléiail  MMr.  Se  4IC  In 
erfaltiit  <|til  oat  ire0tt<'^4tipf  iMllei        '"  '^'^ 

^     >MFÇ,  a.  t  HltU  JSntiM^ 

!  4ki,|4  aateaiM  4t3<k  |à 
oéaiii  ^ileni  HtebéHéu  4 
hit  M(|i;'â  Vertalllei  par 
ttapéliotité  4é  lea  eÉtéHiiw , 
4a  U  plilt  |rta4e  ooaOéi|4p. 

soUtt  qui  rfiamf  I  4pttHa  ptta, 

if.  fi  iim,  Komr  4t«iftli  &A4lii#  nar^MH 

MPUCXtmm ,  t.  ai.  Phfr«  lntirua»al  qu^ 
emploie  pour  apprécier  Itt  plua  ptlilet  %nan|li4f 


plitir  eu  deux,  doubUr).  liist.'nat.  Qui  peut  être 
double  en  travers.  ' 

Dii'LicAT0-citk\ci4,  ÉB,  adj.  6qi.  Se  dit 
des  plaBlet  dont  les  crénelures  sont  elles-mêmes 
crénelées.  .5  .  \       .        ' 

l>LI>LICATO-DB9iTEL4,  6B,    tdj.    BOl.    Dont 

let  dentelures  sont  elles-mémet  dentelées. 

DtPi.iciOEiTÉ ,  LE,  adj.  (du  lat.  duplex,  kU, 
double;  déni,  dental  detl).  S^ool.  Qui  a  des 
dents  doubles. 

Dii^tlcipaaiiB ,  adj.  des  1 1.  et  s.  m.  (du  lat. 
dupUx,  tcû,  double;  penna^  plume  ou  aile). 
Zool.  Qui  a  let  ailes  ployéet  dant  le  kus  de  leur 
longueur.-— acrucipaiciiES ,  s.  m.  pi.  Famille  d'in-^ 
tectea  hyiDéno|)téres.  IhtplipfhMs  du  Diction* 
naire  est  le  résultat  d'une  faute  typographique. 

*  UUFtiQlJB ,  t.  f.  Ane.  mus.  Con»ounance  ex- 
primée par  vn  rappori.double  4u  rapport  par  le* 
quel  s'exprime  une  autre  coosonnauce. 

DUPLOCÔBB,  adj.  dea  %  g.  (du  UU  duplm, 
double;  conm ,  eéne).  Didact.  Qui  a  la  forme 
de  deux  cônes,  superposés. 

IMiPO ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Ceataure  tué  par 
Hercule. 

*  i>^P09IMilll,  s.  m.  (pr.  dupondê^me),  Ant. 
r(HB.  Poids  de  deux  livret.  -^Monnaie  de  la  valeur 
de  deux  livret. 

miPONTiB,  t.  f.  Bol.  Plante  graoioée  de  Fa* 
onérique  du  Nord. 

*  Dua ,  DlîaB  r  a4i  Mut.  Se  4it  d«s  accords , 
det  intenrailet  qui ,  trop  répétés ,  fatiguent  el 
bleaacnt  l'oreille,  mais  qui  ménagés  avec  soin  et 
placés  avec  goût,  plaisent  par  le  contraste.  Le 
progrès  diatonique  4e  trois  Xens  forme  det  inter- 
valiei  durt.  On  appelait  autrefoit  b  dur  par  oppo- 
tition  à  b  naol  le  b  carre  qui  ramène  U  note  au 
son  primitif.  V.  t,  au  Dict.  et  au  Compl. -^  X>irr 
«  cuire,  se  dit  flg.'et  pop.  d'un  homme  ou  d'un 
animal  peu  iraiuble,  diAoile  A  manier.  On  le  dit 
tuasi  d'un  homme  endurci  A  la  fatigue  el  au  tra- 
vaH  :  R  e»i  dur  4  entre;  et  substantivement  : 
(fesl  t^n  dur  à  cuire.--  Dur,  s.  m.  Prof .  Qmnd 
Vmmvêul  dm  tata  rnOre  vmd  dm  dun  ee  dit  en 
parlant  db  deux  pcrsoaaet  qui  ne  t'accordent 
iamaJt.,^'  *  - '. '.   .■■.  ,,v'»  -jrv  +**•.  ,^'*  ..-,  t", *  *^'.  ■• 

m  Dt'RA,  n.  pr.  m.  m.  CéogrVlinC.  Pitlocdéla 
Mdsopotainie.,  au  milieu  de  laquelle  Balaiobodo- 
nozor  flt  placer  sa  statue  pour  q«e  set  tajets  l'a- 
dtrasseet.  --  Ville  située  4ant  celte  plalae. 

DLRABliJTÉ,  t.  r.  Di4acl.  MQl  eaiployé  par 
CondiUae  pour  esfHriaMr  U  quantiié  de  ee  qui  est 
durable.  .  "" 

DURAHBa ,  t.  m.  (pr .  rfaraméaa)  (bmI  lai. 
qui  tigniflt  ee  qui  eti  endurci).  |^Ù4)ttiirdii 
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boit ,  boit  parfall.       ^      ^  ^      ^ 

DUBABCa,  t.  r.  Géogr.  Rivière  4e  France  qui 
descend  4u  moftl  Gtnévre ,  et  te  itUe  dans  le 
Hhdaé  aprétua  cours  4t  ^40  kil.,  entre  Avignon 
el  Tarascon.  Celle  rivière,  oélébrée  par  nos  ro-^ 
aaaaciert4a  xviii^tlécioett  Irés^apidéi  flolUble 
el  tujetle  à  4e  fôrtct  cruet.  M-n^^^  ;^  j»  ^tr^^.  />  j 
*  DURABBAU,  a.  pr.  t  iiur  en  dêéU,  pour 
endiMê).  Bats  4oaaé  par  le  Boytrdo,  rArlosie 
el  en  général  par  loua  let  rmaaaelert^  A  l^épée 
dt  Rolaad.  •  V. ,  plat  ktt^  ms^pmWÊ,^  C^f^ 
i^iMal,  r^M^tfé  M/dur  ftp  4U  jpvpteiMt- 
lerie  d'une  via44ttrétM:arltta^'ii^;nr         f;«^^i 

Maarao^  n.  pr-  ^'  <^<^<V«  ^«  4«i  41i^ieuf 
Était  40III  ta  tonpota  la  coaMértilim  aicilcalae. 
i1Ù,¥>ù  Ml.  Mlaet  éTargèal.  I>îiraii|r/  <li.-I. 
da  1^141  éM  lé  tlé«t  4'aa  évMié.  t6,0i0  iMb.  -- 
fillir  4riafptiiie  état  ta  Hèctit.  %iiO  M>.  Le 
Biarécb^  Leièvre  y  balUl  uae  tfBiÉataq^liHilii 

,  'miiuf  «  n^ftr.  m.  Céogr.  Bourg  4a  FraaéÉi 
é.lM  l^vi Ji^éHié  éa «aéM;  fOjlHF  »-" 
liair4t- 

M'iiAnVVkvvL^^      Géogr.  MM 'II»  ''■;••• 
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DtiiHAJtf,  t.  m.  Géof^r.  Ville  d'Anglèierrt , 
ch.'l.  du  comlé  de  même  nom,  tûr  le  Wear. 
40,000  hab.  Êvêché.  Belle  calhédralc  golhi<|ue. 

DDAIÉB,  0.  t.  Bot.  Genre  d'alguei  d'une  ex- 
irtmv,  dëlicalesae ,  qui  le  iroure  en  Afrique  ei  en 
Sardaigne.     .  " 

*DlRii.LO!l,  S.  m.  Arrm!lil.  Iroperfeclion 
d'un  canon  d'arme  à  feu  proveiiani  du  défaul 
d'homogénéilé  du  m^tal. 

DURlssiME,  adj.  des  1  g.  (en  lat.  duriiêimuê, 
super),  de  dttruSf  dur).  Se  dit  en  i^aitan^nt  pour 
tr^s-dur.  Cerranlès  a  fait  dire  à  un  de  act*  per* 
gooMagei  :  Be^le  au  cœur  duriuime.  ~-  f.  m. 
Glaive  court  de  GuiUaume  Taillefer,  comte  d'An*- 
•  {çoulême,  de  qui  les  fieillet  chroniques  racontent 
des  prodiges. —^ X>urufim«,  durandat^  paraiiienl 
aToir  été  d'abord  des  noms  communs ,  désignant 
une  sorte  d'épée.  ^ 

.IHJRIUS,  B.  pr.  M.  {pf.  durtucê),  Géogr.  anc. 
Fleure  d'Eapagne.  Aujourd'hui  le  i)oHro, 

DClRIVE.^TRB,  a4j.    <ics   â    g.    (du  UU  (ftlffM  , 

dur;  venter^  rentre).  Zool.  Qui  a  le  rentre  duf. 

DCRNOVAlilA ,  n.  pr.  f.  G^gr.  ane.  Capitale 
des  purotrigea,  peuple  de  U  Grande-Breta^e, 
aujourd'hui  Dorchesier, 

DCiiocASSES,  n.  pr.  m.  Géogr.  ane.  Ville  des 
CarnuleSfdans  la  quatrième  Ljonnai«e,  principale 
résidence  des  druides,  suivant  quelques  ècrirains. 
Aujourd'hui  Dt^'àx.  , 

DUROCATALACNOlf ,  n.  pr.  m.  (pr.  duràkaia^ 
lônome).  Géogir.  anc.  Capitale  des  Calalaunes, 
peuple  de  )a  Gaule  aur  la  Marne ,  deuxième  Bel- 
gique. Aujourd'hui  Chàlons-iur" Marne. 

Dt^ROCORTORUif  ,  o.  pr.  m.  (pr.  durokorto^ 
«rome).  Gécgr.  mi)».  Ville  de  la  Gaule.  Aujourd'hui 
Kehnsi  \^ 

Dl?ROtRlGE,  adj.ets.  Gèogf.Anc.  Nom  d'un 
vpeople  de  la  Grande-Bretagne. 

DCJROVBRUDlf ,  n.  pr.  m.  (pr.  duroyemome). 
Géogr.  anc.  Capitale  des  Cantiens,  dana  la  Grande- 
Bretagne.  Aujourd'hui  Can(«r&Mry. 

DURRE^iSTÊm,   n.  pr.  m.   Géogr.    Ville  de 

l'Autriche  propre,  sur  le  Danube.  '494  hab.  Ruines 

du  château  où,  en  4494,  Léopold  duc  d^Autriche 

.  ^retint  Richard  prisonnier,  quand  celui-ci  rerenâlt 

de  la  Palestine. 

durViixée,  s.  f.  (de  DurviZ^,  nfrigateur). 
BOt.  Algue  du  Chili ,  famille  des  fttcacées.  Elle 
sert  d'aliment  aux  indigènes. 

dcry,  s.  m.  Comm.  Toile  de  coton  dés  Indes. 
On  l'appelle  Dury^Jfra  quand  elle  est  rayée  de 
-  bidù  et  de  blanc. 

DUftARfttt,  n.pr.  m..  Myth.  ar.  Dirintté  dés  an- 
ciens Arabes  nabatbéens  que ,  4'aprés  ses  attri- 
buts ,  on  croit  être  le  Soleil  ou  Bactbus. 

'DCSODYLS,  s.  r.  (du  gr.  8u<7Cij57)c ,  puani). 
Hinér.  Conbastible  fossile  en  oiasses  feuilletées 
et  rerdâtres  qifoo  troure  en  Sicile,  en  Auvergne 
et  sar  les  bordjs  du  Rhin  :  il  répand  en  brûlant 
q^ne  odeur  debitnaie  et  d'ail. 

DCftiBLDORr,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  des  ËUts 
pmssieaSy  cb.-l.  d'une  régence  de  la  prorlnee 
BJiénane,  an  confluent  dr  la  Dussel  et  du  Rbin. 
t5,(K)0  bab-  Beaux  édiflces.  Mrt  eommerçant. 
C'éuit  le  eb.-l.  du  ducbé  d«  Berg,  de  4106  à  4SI4. 

OCTB,  s.  r.  Arehépl.  Trét-ancienne  monnaie 
de  billon  des  Pays-Bas  et  de  plusieurs  provinces 
rhénanes.  Elle  vaUit  un  deml-Hard.    %r  : 

DcnrALiB ,  «.  f.  Bot.  Genre  de  pUntes  du  eip 
deBonne-Espérinee.     <''  .  ^^^^^^y^À^^'^-^^.,^ 

1M7141IA,  S.  81.  Alchlm.  Le  grand  œuvrai  la 
pierre  philosophaki,    'v'^r  \^'  ■  :«.*T^rv:;-'*-'  •'^^r^^ . 

DW1BA9  s.  r.  Géogr.  Fleuve  du  nord  delà 
Russie  d^urope,  forttié  dn^la  Soukbona  el  de 
Ffouf,  el  r«ievBnl  la  Vitcbecda.  hm  Dwitm  m 
Jette  dans  ta  mèr  Btancbn  iiprèt  ttn  cours  do 
6)0  kilMi.  On  Ptfypalla  «lUêlqaeroiB  ta  iks^  du 
Ncfê.  piT  OBpOfHkm  à  kiJhoina  du  ^Mtf ,  tnieux 

OfVBMAR  .  t.  m.  Hytb.  geand.  Kom  de  cer- 

'lalnf  deml-4lleitt  ^*on  reprèiinin  eofl^nui  des 

pygmiM,  qid  enIUt^ilM  irta;  quand  ut  éàio 

Et  lidt  entendre  iiii  nÉt  fom  tfm  tm  dwmir 

qulpirte.  ""  ^ 

MrtttiA .  t.  m.  (Uillrid..  iB  iMMor.  *m  fêié 

mé).  Uki.  m.Wmq^^mimmkiiûmhn^^ 

tflilBêqiMniid  oè  lui 0àBl|As In ébrdOB  Mré 

MâMf,  f.  r.jéiér:MKt  todaBc,'BOBaB<e 

.  WnaMj.  MM.  mi  #IMI|irÀeiioB  étUt  kîiaat , 

ittlviiit  tai  jnrtbiforieleBS»  loaM  ilifbllIIbladèBi 

tout  êira  «ta  ••  «HàtfM  (la  là  nonada,  ^aat-l- 

,  dIfQ  4n  iHeo.  ïm  Mm  iplHtiieli ,  «n  le  éépatanl 

46  Dteu  I  8*envek)ppenl  dans  la  dpiéi^  cfesi«4- 

"iirt  9ienaillaBBt  am  In  oarpa,  et  les  Itepresaiops 

%flli  re^oireil  n^ont  plus  rian  éa  réel  •  ce  ne 

'  Mit  l|B6  des  IlInaioBa. — La  Béoloftsme  a'eal  énv- 
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paré  de  celte  eiprcssion  pour  i'appHqufir  à  deux 
amis ,  4  deux  personnes,  à  deux  auteurs  qui  trl^ 
vaillent  ensemble. 

*  DYARCIIIE  ,   s.  fr  llist.  gr.   GouYcmemcnt 
éfabii  à  Spjrle  çn  faveur  des  deux  fils  jumeaux. 
d'Aristodème.  Il  subsista  plus  tard  dans  les  deux 
dynasties  collatérales  des  Jgidet  ou  Euryathé" 
des  ,  des  Proclides  ou  Eurypontidea. 

DVASTROPHIE ,  S.  f.  Chir,  V.,  au  Dicllonnaire, 
DiASTROPHiB,.  seul  correct.  ' 

DYA9YRIIE,  S.  m.  Rhél.  V.,  au  Dictionnaire, 
DiÀSYRME ,  seul  correct. 

DYOBli ,  "n.  pr.  m.  Nom  que  les  Turcs  ont 
donné  en  l^gypte  i  une  espèce  de  canal  qrti  fait 
communiquer  le  lac  Menzalèh.  Le  Menzalèh  re- 
çoit une  partie  des  eaux  du  Nil  ;  ce  qui  fait  consi- 
dérer ce  canal  comme  une  des  bouches  du  fleuve: 
Bouches  de  JOybeh,  "      . 

DYCB-GRAVE,  s.  m.  (du  hoîl.  d'yc* ,  digue; 
graaf^  comte).  Ilhl.  Titre  qu'avalent  eq  Hollande 
les  inspecteurs  des  digues  et  des  écluses. 

DYCTiB,  ï..m.  Zool.  Genre  d'insectes  diptères. 

DYBE ,  s.  ro^Gèol.  Masse  de  roches  et  de  filons 
qui  a  la  forme  d'un  mur.  et  se  trouve  interposée 
entre  les  parois  'd'une  fracture,  ce  quijnler- 
rompt  la  continuité  de?  couches.  Ces  dykes  se 
composant  de  matières  volcaniques. 

DYLE,n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  des  Pays-Bas 
qui  natt  dani  le  Brabant  méridional,  et,  après 
un  cours  de  90  kiiom.,  se  réunit  à  H  Nèthe  oour 
former  le  Rupel.  De  4802  à  48U,  laDyle  donnait 
son  nom  i  un  département  qui  avait  ppur  ch.-l. 
Bruxelles. 

.    DYHAïiTiDE,  n.  patrcn.  Temps  hér.  Sqrnom 
d'Hécu^e ,  tille  dç  Dynias  et  femme  de  Priam. 

•  DYirû/n.  pr.  m.  (pr.  dimàce).  Temps  lier. 
Nom  commun  à  plusieurs  personnages  de  Tan-^ 
tiquilé  fabuleuse.  L'un  d'eux  alla  t*établlr  dans 
le  pélopooése ,  i  l'époqtie  de  l'invasion  des  lié- 
radi  les  ;  un  autre  fut  tué  devant  Troie,  sa  rille 
natale,  etc.'  '"    , 

PYB  ou  DIB ,  s.  m.  irot  arabe  qui  signifle  foi. 
Les  musulmans  l'appliquent  i  l'Alcoran  et  à  ses 
doctrines.  Il  entre  dans  la  composition  d'un,  grand,, 
nonibrede  noms  propres^ 

DYMAMB  ou  DYBAlfODE ,  S.  m.  (du  gr.   ÔuVO^ 

(lie,  force  ).  If  écan.  Terme  proposé  par  quelques 
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cessaire  pour  élever  en  une  secondes  kilogr^  à 
un  mètre  de  hauteur.  On  a  dit  aussi  dyyiamte. 
L'adoption  d'une  pareille  mesure  régulariserait 
l'appréciation  de  la  force  de|p  biachlnes  qui  s'éva- 
lue ordinairement  en  forcer  de  cheval. 

DYBANÉNE,  n.  pr.'  f.  Mytb.  Une  des  Néréides. 
—  Zool.  Genre  de  polypes  voisins  des  sertulaires. 

•  DYBAMIB,  S.  r.  Effet  consUnt ,  invariable, 
d'une  force  coniiue ,  ïDhoIsi  pour  unité,  pour 
terme  de  comparaison  ,  lortqtifpn  veut  m^urer 
d'«utres;eflfets  de  cette  force.  V. ,  plus  haut!,  nir- 
ifAKB.  —  Cela  n'a  aucun  rapport  avec  les  mala-* 
dies  :  dynamU  ne  pourrait  être  employé  en  m^ 
dfdne  que  pour  exprimer  tin  état  de  vigueur 
opposé  i  VadynamU,  faiblesse.  V.  ÀoTRAVii ,  au 
Dictionnaire.     .  y   . 

DYBAISIBMB,!.  li;  (du  gr,  «uvapAC  ,  fbffel; 
puissance).  Philos.  Système  dans  lequel  on  sup- 
posa qua  ta  matière,  dénuée  par  elle-même 
d'cBtstance ,  est  Peffet de  la  tendanca en  aaosop- 
poaè  de  deux  forces  ennemies. 
"DYBAmiBTB,  s.  m.  Partisan  du  dynamisme^ 

OTIAVOLOOIB,  8.  r.  (du  gr.  Bùviiim,  force; 
Myoç»  discours).  Pidact.  Traité  aur  laa  î^m$ 
conaldéréef  dans  un  sens  abstrait.  1 1"^ 

DTiAMOLMiQVB ,  a(U.  dip  S  f .  Qui  lo  rap- 
porte à  la  dyiamologia.  ~"  % 

DïBâPOOm ,  n.  pr.  m.  Géogr.  VUle  4«  l'inda 
anglaisa,  sur  le  Gange.  40,000  hab.'  Fabriqtiaa  de 
drapa;  aUne  de  dlaoNUita. 

DYBAVrt  /%.  |ir.  f»  Temps  hér.  Une<des  Tbes- 
pinlàa  ftt'Uarottle  rendit  OMre  dtratua. , 
"^OftâMomia^l.els.  Pdlli.  SonsleiifBe 
t$  tjmâi-^mf§M\  èi  déa^^t  par  ee  mot  lea 
parUaana  ée  ta  dynaatta  foidée  par  ee  prinea  ; 
eeni  qui  dèitsidalent  taa  inlMia  eilea  dfirtu  de 
ta  taraiieto  eidetteles  riourbena  :  IWmI^  J^^ 
HfmtÊ^mmtMJmkl^.  ^  OpfmWm  Sfjà^ 
Ufu$^  ijanartl  ^^  tant  en  atteqnaBi  lemlniidre, 
f^apeetaR  ta  royauté  eommé  étant  liera  de  Mtat 

vfnoHÈBB,  I.  r.  Zool.  Genre  de  emataaéa 
déeapodaa.  ' 

MOtnrLB,  a.  m.(dntr.  l&,deBB|eT&\ec» 
eolome).  Arebit.  Façade  formée  de  eelenBea  ae- 
eoupléea.  La  eoleBnwe  du  Louvre  eat  ua  %e- 


ityh.  On  établit  une  différence  entre  dimtyh  et 
disiylê.  V.  ce  dernier  mot ,  au  Complément. 

DYRE\cilitii«  n.  pr.  m.  (pr.  dir-rahiofM). 
Géogr.  anc.  ville  de  l'illyrie,  avec  un  port, iur 
l'Adriatique.  On  l'appelait  auAsi  Épidamnê ,  au-* 
Jonrd'hui  Durùi^o.  ' —  Une  ville  de  la  Laconie 
avait  le  même  noqi. 

OYBRACUllK,  n.  pr.  fli.  (pr  cfir-^a/rii/cff). 
Temps  hér.  Fils  de  Neptune  et  Je  Mèiissa,  fon- 
dateur de  la  ville  de  Vyrrachium . 

DYSANAGOGIE*  S.  f.  (du  gr.  8ù; ,  difflclle- 
menl;  dtvdtYai,je  porte  en  haut}.  Mèd.  DiCficullé 
d'eit>€ciorer. 

DYSARilji.  Mytb.  ar.  V.  ncsAats ,  au  Compl. 

DYSASPiSTii,  adJ.  <)es^  g.  (du  gr.  ^u^,  mil; 
dTii'k,  bouclier).  Zool.  Qui  n'a  pas  ou  qui  a  peu 
de  plaqués  sur  le  corps.  —  dtsaspi&tes  ,  s.  m.  pi. 
Famille  de   serpents    peu   couverts    par   leurs. 
écailles.  '  t 

PYftAULÈs,  D.  pr.  m;  Temps  hér.  Père  de 
Triptolème.  Un  l'appelle  quelq.uefois  CéUus. 

DYSCATAPOSE,  8.  f.  (du  gr.  ^yç ,  ffcc  pcine; 
xaTi-TtcaoK; ,  déglutition).  Méd.  Difficulté  d'avaler 
des  liquides; 

DYACHBOMATIQIJB,  adj.  des. t  f.  (pr.  diaAre- 
matique)  (du  gr.  £ùc,  mal  ;  XP^I^^'^^^^/^^^''^)'  ' 
Phys.  Qui  altère  U  couleur^  qui  est  d'une  mau- 
vaise couleur. 

DYiKioïi.iE,  s.  f.  (du  gr.  S6c,  mal;  xoiXCn^ 
déjection  alvin^).  Méd  Di/Bçulté  d'aller  à  la 
selle. 

DY^Of.OBATH RESTE,  adj.  deS  3  g.  (du  gr.  â'J7- 

xoXo;,  diflUcile;  ^dOpoi,  ccKaase}.  Zool.  Qui  a  les 
jambes  longues  comme  des  échasses.  ^  dvscolo- 
bàtraistes,  a.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  èchas- 
siers.  •.  • 

DYSC0PII>0PTÈ1ES  ,  S.*  m.  (du  gr.  Su; ,  mal  ; 
xoTtk ,  xdittSoç ,  sabre;  i:ttiv6c,  volatile).  Zool. 
Famille  d'oiseaux  dont  les  ailes  ont  la  forme  d'un 
fragment  dé  lame  de  sabre.  , 

DYSCRASiQUE  »  adj.  des  S  g.  Mèd.  Qui  a  le  ca- 
ractère de  la  djscrasie,  ou  d'une  mauvaise  con- 
stitution. 

DYSB ,  s.  r.  Mytb.  scand.  Messagère  d*Odin , 
l'Iris  du  Nord.         / 

DYSÉcHtES ,  ^m.  pi.~fda4r.  th^^  à  demi; 
è^Vc ,' vipère).  z6ol.  Faa&ille  de  serpents  qui  ont. 


savants  pour  exprimer  une  unité  de  force  et  de       .     -,  ...  .  ,l      a 

tiivail ,  capable  de  produire  tel  cCTet  appréciable      ^®?  ^^°^*  ordmaircs  el  des  crochets  k  yenin^j| 
dans  un  temps  donné  ;  par  exemple ,  la  force  ni^         DYSèitéBIE  ,  s.  f.  (du  gr .  lyc, ,  niil  ;  (Mpov, 


Intestin).  Méd.  Orthographe  primitive  et  étyqielo- 
gique  du  mot  que  l'on  écrit  généralement  dy^f^ 
terie. 

dybbbs,  s.  f.  Mytb.  scand;  Nom  commiie  de 
plusieurs  déesses  .qui  étaient  cbargéea  de  lobn- 
duire  les  âmes  au  palais  d'Od(n.  ^ 

DYft£R|;T?S,  s.  m.  pi.  (du  gr.  Su;,  âHémi; 
ipéTV)c,  raTienr).  Zôol.  Famille  d'oiseaux  nageurs      1 
qui  n'ont  que  des  bouts  d'ailes.         -        | 

DYSÉRoa ,  s.  m.  (pr.  dtz^dc^)^  Hom  qijpe  PI^h-* 
larqùe  donne  à  l'Amour  ou  Éros. 

OYaEaTMÉTÉBiB ,  s;  f.  (du  gr.  8t^,  difflcile- 
ment;  alcr^ntripiov ,  l'organe  du  i|ntiRSijint  ). 
Méd.  jLésiçjn  des  sens  externes. 

DYBCUEUSIB,  s.  f.  Ortbofrapbe  «vaployée 
quelquefois  pour  d^tgtum»  V.  ce  dernier  mot 
au  Dictionnaire. 

PYB6YMB0PHIDB ,  a4{.  deS  9  g.  (du  gr.  dl^»      . 

A  demi;  Y^piv^,  nu;  dçi^,  serpon|).  Zool.  Qui 
n'a  que  peu  d'écaillés  sur  le  corpê.  —  dtsgyirkh 
PBiDBs,s.  m.  pi.  Familla  àt  reptiles  opbidieâs. 

DYiGYBlOPMiDSi ,  a(U .  des  S  f .  (  du  gr .  tlç , 
À  demi  ;  -p^poc,  rond ,  cercle  ;  df  ic ,  serpent).  Zool: 
Famille.de  serpents  qui  ne  peuvent  rouler  ou  le* 
ver  leur  corpë  qu'imparfaitement.  .  ?    r 

DYftHAPHit,  s.  r.  (dugr.  Sti<,  dlflldlement; 
é;^,  tact).  Méd., Altération  dans  le  sens  du  toiH. 
cher.     .  ^*,^.,■^•-'^v;, *.:■■*.  *" 

DYSHiBUB,  S.  f.  (du  gr.  SlK/lDiil;  eliùt, 
sang  ).  Méd.  Altération  du  ung.  v^. 

DiavtaiOBaMOlqcB ,  a^.  daa  «  g.  (du  gr.  IttL    ' 
diflleilementt  «ItMi,  agag;  teos^,  qui  eoule).;^ 
Méd^  Qil^  appartient  à  la  dysli|baK>rrhée;  on  peut  ' 

r%«e  in  iMatloBBatre  eat  ame  affieor. 

BorBMiaoi^iBV ,  unam,  a4t.  Uu  gr.  tt^,  A 
demi;  ineiatAc^  béroe).  Xool.  Qui  raaiambteun 
MM  au  eéroiL  —  BTaBiaoBOBa,  a.  m.  pL  Famille 
Wlaeew  qui  n  rapprodmnt.  4aa  hétont. 

MreaiBMPirui^BiQ.  deai  g.  (éBgr.Ui€«aYee^- 
pelBB)  ipBtt,  ramper).  Enel.  QbI  rampe  dMBe^iv 
leeMBt.  -— DYaBBanuta,  a.  m.  pi.  Famille  de^^ 
raptileé  opbidiaQa. 

DYBBnrMWt  a.  («(du  gr.  êlK,  bmI;  Otoec»*'  / 
aiianr).Viiéè«  AMéraiioB ,  amuvalaa  qualité  de  le 
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DYSI8 ,  n.  pr.  f.  (pr.  dizice)  (du  gr.  ^Ojk  ,  eou- 
cher).  Mylh.  gr.  La  dixième  ll<;urc  ou  Heure  du 
repof. 

DYSLALIE,  s  f.  (  du  gr.  5l>;  ^  difflcilerocot  i 
^>.eîv,  parler).  Mèd.  Difficulté  de  parler. 

DYtiMK.ilB,  I.  f.  (du  gr.  Ih^^  difficilement; 
^t^vt;  ,  meoilrue].  Mèd.  Meuilruaiion  mal  rô> 
glée. 

DYSMéNOBRIléB,  f.  f.  (du  gr.  Ih'^ ,  difficile- 
ment ;  uL^jV ,  mois  ;  jb^o) ,  couler).  Méd.  Dérange- 
ment du  flux  menstruel.  '    , 

^YSMF.^ORRHÉiQtE,  ad],  des  )  g.  Hôd^Qui 
appartient  à  la  dysménorrhée.  „ 

DYSM:vLbiE,  f.  f.  (du  gr.  $ù;,  difficilement; 
p.vT.9i;,  souvenir).  Méd.  Affaiblissement,  perte 
de  la  mémoire. 

DYSMOLGE ,  adj.  des  9  g.  (  du  gn"^; ,  à  demi  ; 
'6;,  salamandre).  Zool.  Oui  ressemble  un 
peu  îS^salamanîïre.  —  ptsmolgbs  ,  s.  m.  pi. 
Famille  d^repliles  batraciens.         *  ^ 

DYSivoiiiE,  o.  pr.  r  (du  gr.  6ùc,  mal  ;  vo|jloc , 
loi).  MytH.  Fille  d'Éris,  diTiolté  symbolique  des 
maux  de  lascuerre  civile. 

pY»ODE<adj.  des  2-  g.  et  s.  m.  (du  gr.  où;, 
mal  ;  ^^(i>/seniir).  Ilist.  iiat.  Qui  exhale  une  odeur 
fétid^ll  s'appHque  aux  animaux  et  aui  plaaces. 
—  ursoDEs,  s.  m.  pi.  lamille  d'oiseaux  ûont  la 
çbair  a  une  odeur  désagréable. 

DYSOrnYi.i  E,  s.  m  bot.  Fiante  de  lava,  fa- 
miUe'des  labiées. 


DTS  DZD 

PiAO&YLB,  S.  m.  (du  gr.  Ô'j;  ,   n^  il;  d$w\6c  i  niens,  et  en  général  de  tous  les  Grecs  orientaux, 
ur  (u'ov*,  bois),  bot.  Grand  arbie  de  Java,     Il  répond  à  la  Un  de  février  et  au  commeacenicni 


pou 

famille  d(s  roéliacées. 

*l'YSPATiiiE,s.  f.  Mot  j^mposé  par  Montaigne, 
et  qui  signW,  antipathie,  forte  aversion  pour 
une.  chose.  Montaigne  convenait  qu'il  avait  une 
dy$ptithie  naturelle  à  la  médtcine.  Il  pourrait 
être  renouvelé.  * 

DïtiPEPTiQLE,  adj.  des  9  g.  Méd.  Qui  appar 
tient ,  qui  a  rapport  à  la  dyspepsie. 

DYîiVtRil4f»lE,.S.   f.  Méd.  V.  OTSPBUUTISlf S  , 

au  Dictionnaire.       •  '  l       .    . 

i)YSPiioi>HKiiOii,  S.  m.  (du  gr.  SÎKt  t^^ 
peine;  icp'j^ëpfo,  énoncer).  Littér.  anc.  Vice.d'é- 
ïocution  q4ii  consiste  à  accumuler  des  mots  longs 
.et  lourds,  et  d'une  prononciation  difficile. 

UYSftODiE,  s.  f.  bot.  Genrexde  plantes  à  fleurs 
composées.  ' 

— f^Y&SYMÉTRlE,  s.    f.   (dU  gt.  ôl>C»  BûAt  ;  9U^ 

(jLCt(:(a,  sym/^trio).  Didact.  Défaut  de  symétrie; 

bYSSYMÉTEiQl'E,  adj.  des  S  g.  Qui  manque 
tout  i  fait  de  symétrie. 

PYSTHAKASIE,  S.  f.  (du  gr.  5ù<;,  mal;  ^voitoc, 
mort).  Méd.  Mort  lente,  cruelle ,  douloureusjC. 

UYfttK.UlASfi ,   8.   f.  (pr.  dUtikiazé  .{^\ï%T.> 
dû;,  mal;  9t(;^oc,  rang).  Méd.  Disposition  irré- 
giilière  des  cils  et  des  «paupières.  On  dit  aussi 
dysliecliiase.  V.  ce  mot,  au  Dictionnaire. 

DYSTRE,  n.  pr.  m.  Ant.  gr.  Deuxième  mois 
des  Macédonien  i  et  cinquième  des  Syro^Macédo- 


de  mars. 
DYSURÉSIB»  s.  f.  Méd.  V.  DTSi&iK ,  au  Dict.  ^ 

'     DYiiLRlAQUB  ou    DYHURIQI^E,  adj.  dt^    S    g 

Méd.  Qui  est  attaqué  de  la  dysurie.  On  l'emploie 
aussi  substantivement. 

DYTiGiDE,  adj.  des  i  g.  et  s.  m.  Zool.  Qui 
ressemble  i  un  dytique.  -^DmaoESi  s  m.  pi. 
Famille  de  coléoptères  pentamères. 

DrriQUB,  adj.  des  I  g.  (du  gr.  <SuTtx6< ,  pion. 
geur).  Zool.  Qui  plonge. -^  dytiquei  ,  s.  m.  pi. 
Famille  d'oiaeaui  plong^rs.  . 

dzaIaOu  dhal,  I.  m.  Gràmm.  Neuvième  Icitrç 
de  r^lphabet'arabe  ;.,sigDe  nunîérique  de  700. 

bziGGUETAY ,  s.  nb.  Zool.  Qundrupéde  dé  l'es- 
*pécê  du  cheval,  connu  des  anciens.  Il  habit^  dan^ 
l'Asie  centrale.  On  en  trouve  des  bandes  dû  vingt 
à  cent  individus.  Il  t  les  oreilles  de  l'ine  avec 
des  formes  plus  sveltes.  On  l'appelio  ausU  Ae- 
mione.  ,.  .     . 

DZiziGÉ,  s:  m.  Hist.  or.  Taxe  impokée  en 
Turquie  sur  les  zemmia  ou  sujets  non  musujmans: 

DZOïmGARE,  adj.  et  S.  des  3  g.  Géogr.  .\ierabre 
des  tribus  kalmoukes  qui  habitent  la  Dzouiigarië. 
Lès  Dzoungare»  sont  au  nombre  de  vin|;t-cinq 
ou  trente  mille  familles. 

DZOtfiGARiE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Vaste  contrée 
de  l'Asie  centrale,  q^ui  fait  partie  de  Tompire 
chinois,  ^lle  renferme  beaucoup  de  lacs. 
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Dans  TtlplMàelilave»  n  (I|*jg««iif0%mi  llA«D9^ 
Uéme    pUce.  JMHit  yilpfcltn  i«c^  U^.»  j#l9m  9  : 

l'Ê  eti  ttii<«AlphlliOH«t-  — *  CM|Jit^#»ei(qoi  I#r 

on  4Ml  HtgfMi  ^r  Muia  «  «nipf  poiif ,fi|M<. 
piiif  lu  liMtfipU^M  «U«:pg9iall»M«if:e«|i«»BlaM 

Dans  le»  dérlfalioMt  ffi  m  pcnmilt  ^  A  on 
ili^ )i  tmli^^ o^fviiii^i^ M|«i|p^f liM JfWPtj» 


Aohine,  Néopiolène,  etc.  •  !  tv   '  >  i^ 

,«im|t||NMII^UW»,  p.  pr.  t  fi^.  U  ffluf 

•iÎpUniirioDala  det  deai  (randes.Uet  qnl  Cmml 

L«Liol  enett  trè^-rêrUle,  ni^  talbt|iiM«llll^  «^ 

BMM"^^        B.  pi.  t  Min*  Mi«Jii 

coma  d'Argile.  Si  |M^  It  duo  4^A<rg|>#jfjWi>i 

S'  K^W*^^^'    ji^^WU^W  if^^^^^^F  .  W  9«  ^^^*^P  I  ^^P  z^^^^^P^^^* 
.  iiîHipM  fivilKif  VvmÈ$  nçmtk  0^  #âf gylw 

ijikVAnl.  ir.fêtet  lBtliM«ri  Mimi90.  m 

tWlpp^PL  Os  éurti  tJMlt  ili^ 

«(  lia  iMMMie. 

ttittiiiiit  *,_-  ..„., 


€^  m.  4c^  kmgfMNir  fur  mH  d«  luripar»  lav;^^ 
)  nottbft4Hlei^rlioatofllloTO4«iii,  Cffiir^N^^ 

'    BAtmMMf ^.  pr. JB.  (pr*  liiSMf^V^^^« 

*  KAiTHl ,  ■.  pr.  r.  Mytil.  tip^  «H^fMi  BQ^ 

flMpnli  4^te99B  MMMMf  diBi  lH;  Cm  .Bi  ^bMMbbU 
'au  prlmeaipt.  Lm  auoM  jyptidfaBl  la  bmI»; 
1  <iifr|i  lomfir  lawlii,  aolg  #JiM|ir.— •Ma  An- 
glais oot  eoBter^  at  inot  pMr  déaljiiarla  Ifi^r, 
da^lMlvMl^^lli  appiiiaBl  «•bN\       v.  ^ifr/  ^  t 
tâff^^iôtlUA»,  B.  pr.  m,ipf^iMMmm$é\Ê^ 

!  ^Fiteoiie  IM  Mat  fèrUlaa.  II/MÔ  liui,  Gô  eoÎBi^ 


^K 


i 


t 


\. 


■  •    »  ■,  ' 

■   'iii**'.','  A-- 


i'     ,VV^>lJ;#ÎJ<t:v.r^ 


,  t.i'.iv;"."'" 
«iii 


/. 


( 


.^•' 


%, 


■  \ 


"*»• 


n  ■• 


-> 


V'.' 


.^- 


«i-r: 


3". 


/.. 


\ 


^ 


'1 


■*j> 


/\ 


\ 


V 


lioo 


KBIÎ 


ÉATt§,  II.  pr.  m.  (pr.  ear<«w).  T6Bà|^  hir. 
OeKesditti  ë^lieroulo)  éfoutt  u  iONir  Poixclée, 
d«  laquelle  il  «ulTheftsalius.  ^ 
.  •  EAU,  s.  f.  Chlm.  riuidc  composé  dequalrc- 
Ylngl-ncuf  parités  d'oxyf;ène  sur  onze  d'hydro- 
gène.—  lllsl.  rclig.  Eau  Sfrégorienne,  nom  donné 
par  Ic5  canonislcs  A  Peau  béoite,  m^lécdo  vin  el 
do  cendre,  avec  laquollè  on  purifle  les  églises 
polluées.  —  Archéol.  Marchands  de  Veau  9^  nom. 
qu'on  avail  donné  aux  nia|rchands  do  Paris,  qui, 
dès  les  temps  les  plus  reculés  de  la  monarehie, 
faisaient  le  commerce  pait  la  Seine,  et  allaient 
môme  jusqu'à  Marteille,  t^  remontant  I©  fleufe, 
Arrivèaaui  lieux  oik  la  Seine  n'étaH  plus  navigable, 
ils  transportaient  leurs  marchandises  par  terre 
jusqu'à  la  Saône,  où  lit  les  rembarquaient.  On 
les  appelait  auparavant  matcloU  parisiens  [nantm 
parisiuci),  cotnme  \9  prouve  une  inscription 
du  temps  do  Tibère;  ^—^  Donner  Us  eaux, 
faire  jouer  les  eaus  à  Versailles.  —  Véner.  Battre 
Veau,  se  dit  de  11  bè'tc  qui  s'est- jetée  dam  im 
étang. -^Man.  Abattre  Veau ^  essuyer  le  oorpi 
d'un  cheval  qui  est  en  sueur  ou  qui  vient  de  l'a- 
breuvoir. —  Mar.  Ligne  d*eau,.  niveau  de  la  mer 
sur  un  bâtiment  cbargé.  -^  Ckef,  ou  rlef  d'eaUf 
ancienne  exi()restion  pou?  marée  haute.  Le  motik 
eau  entre  encore  dans  quelques  expressions  pro- 
Terbiales  et  flçurées,  omises  au  Dictionnaire.  — 
Veau  est  entrée  dans  ses  souliers  par  le  col  de 
son  pourpoint,  il  s'esA  noyé.  — Ç^etis  de  là  Ceau, 
gens  grossiers,  peu  au  courant  dés  manières,  dit 
-afTaires.  —  Faire  voir  de  son  eau  ^  montrer  ce 
qu'on  sait  faire.  -^.Mettre  de  l'eau  dahs  son  vin, 
se  modérer,  devenir  plus  retenu,  plus  cirooH- 
spect.  —  Rompre  Veau  à  quelqu'un,  Tarrôter  dans 
sa  carrière.  —  Être  alli  à  la  bonne  «au,  être 
longtemps  i  revenir  d'^ne  commission.  —  Comme 
on  boit  un  verre  d^eaii,  très'-facilement. 

s'EAt'iiÉNitER,  V.  pers.  Mol  forgé  Jfar  Scarron, 
pour,  s'asperger  d'eau  bénfle. 

KALBURON,  s.  m.  Boi.  iNom  vulgaire  dé  plu- 
sieurs champignons. 

£AVTOg:vosie,  s.  f.  (du  gr.  éaUTOÛ,  soi-même; 
Yvâ>7i:,  connaissance).  Didact.  Connaissance  dé 
soi-même.  "  -• 

ÉADTOCAOSTIQVE ,  adj.  dcs  Ig.  Qui  concerne 
l'éaulognosie.         • 

^:ACTOi.OGrÈ,  s.  f.  (du  gV.  è«uToO,  soi-même; 
X6yo;,  discours'.  Philos.  Traité  de  la  connais- 
sance de  soi-même ,  acquise  au  moyen  de  l'ob- 
servation interne.  * 

ÉAUTOiiOCiQt'E,  adj.  des  t  g.  Qui  concerne 
l'eâutologie.  ^ 

CAVi-BONNES,  n.  pr.  f.  Géogr,  lîameau  de 
France,  dép.  des  Basses-Pyrénées.  Bains  d'eaux 
thermales  três-fréquentés.  250  hab.  —  U  ne  faut 
pas  confondre  cet  établissement  avec  celui  d'^aux- 
Ckaudes,  qui  est  dans  le  même  dép.,  mais  qui 
li'altiro  plus  que  les  hab.  des  environs.  On  l'ap- 
pelle dans  le  pays  Aigues-^audes. 

'^«Mii^,  n:  fr.  f.  Géoff.  ^tiie  ¥ill^il«fira»ée, 
Mlretoit  MpB.  èvm  ptlit  pcyf  ékti  vmaH9mn,  é'oi 
l*e«i  lir«  r<MMleH4#^iinQaiBMe.  8^SQ  li«b. 

ÉEADiEti ,  iE!ifiE ,  Géogr.  Membre  d'uoQ  trfIN 
d^ftnl^  «IvrMefif  éuMie  ^aas  i'MIM#iM.  ^ 
IHM.  er.  Ébaékm,  meiaëM  d'on»  éyMtUe  artèe 
qui  a  réga«  mi  Bipifiiiv,  tfNi  Im  tiiaiaiiM,  fté^ 

tMd  ^tâ  ^  ëm'^êba$9fm§,  ''-^ 

f^ÊÊJÊK,  t.  f/  tè»K  «MM  4»  tmmÊcéê   éÊ 

n4ccn<iv,"£  ta.  terme  du  p6\kf:  t^im 
qn'oa  doone  i^Y^'^  maint  teulMneiu.  lui  m^e 
ut  apDul^ È%  tàit  n^,  fotn  liil  OHv^pn 

préparer  au  preml^  Crail  ae  ban«.  —  fflifff^^ , 

f^|E|M|b,4^,m.^.4Ai-4^ 

râÉMmSÊa^éÊÊéMÊÊÊlÊkÉÊÊàJÊÊÛSiiM  Wê  MBÊÊÊt^BÊÂ» 

5,000  i*k.AmtaMP«l«|pii<Ai.iiiiMi  ^ 

batMii'. j    laîf'  /-i.iow    fr|;   y    >  /ii/t<»i/-i 


-^ 


ÉBU 


ÊCA 


f 


France,  dép.  du  Haut-RKIai  au  ooBfl^eal  éê 
riil  el  de  la  Lébore.  4»WM  ti«K 

*  ÉBKMIITB,  t.  m.  Hist.  fdlg.  Dffcipteb'rfWofi 
qui  vivait  au  !•'  siècle  de  l'ère  chréllennci.  Celte 
secte  exista  jusque  vers  le  milieu  du  iv*  siècle  — - 
Les  premiers  chrétiens  avaient  été  nommés  èbio" 
nites,  parce  qu'ils  étaient  pauvres;  le  mot  l^ébreu 
ébion  signifle  pauvreté. 

KBiSEiiEMETiT,  S.  m.  Techn.  ActIon  d'èbiyclef, 
de  faire  un  trou  en  forme  d'entonnoir. 

ébmelvbe/s.  f.  Techn.  Trou  fait  en  é|)ifle-> 
lant. 

v^  ÉBI.AIA,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  VHIe  de  Irill- , 
bernie  (Irlande),  sur  la  côte  orientale\  Aujourd'hui 
Dubtin\  > 

bbb.  Terme  arabe  adopte  par  Ie9  Turcs  ci  les 
Persans.  Il  signifie  Y^/s,  et  il  entre  dans  beaucoup 
de  nonis  des  orientaux  :  Amrou  ebn  Alas  ,  Anc^roii 
fili  d'Alas.  On  récrit  souvent  beniu  aben. 

bb^kII  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  Syrie  piiféi 
de  Jaffa  et  de  U  mer.  Ojb  trouve  deaa  les  euvir 
des  ruim  qu'oâ  IMIJU  gf  |ii»l<  »  «i  qw'on  ef]||>U 
être  ce|ps  ^*A»t,  ^'^  ^'^^     " 

^^i  »  Q-  pr-  m.  Mfth.  Nom  diBné  i  Neptu 
et  à  Bipclius  par-lcf  hekJUnts  ie  Partlièno 
(NaplejIOn  le  HM^Btiil  evee  ^es  cernes,  é 
taureau,  ' ;f.-'^'"^<^^'^' •;■■';•'■•/.''■':!  ' 

KBORA ,  n.  ff,  ml»€ljii|r«  •Bi.^le  de  la  tu 
tanie,  sur-  leTafB.  Aip|inllHli  êmra,^ 

ÉBORAcvM ,  i.  pr»  iB#(frr^ler#omf).  Géogr 
aae.  ville  de  la  Itiligae  a^VIittlut  le  père  de 
CoailantiB.  capMikîles  BrlgaaUtp.*  Aujourd'hui  \ 
York. 

ÉBORGfliMB»  f.  Bi<«lIonto<  âaMim  d'ébnrgner, 
et  résultat  de  acile  ^^citùm  :  hmii/juer  rébirr- 
gnage.  ». 

*  ÊIIMABBII,  T.  $.1|oriie.  Cfm  enlever  avec 
l'ongle  ï^ekmueiia  UfÉMùx  4tti,.#u  moment  de^t 
l'ascension  de  Ig  fête  tfr^dtlAfeai  4^8  bourgeoiMP 

Mlei.s 

*  l&BOTTEtt,  y.  i.  9e4Hl.  fiBnr  la  tête  é^m 
,  d'une  épfnila. 

ttQjLiFFEa,  ▼»  B.  et  proQ.  Sib!  employé  fur 

rirê^  ..; ^••'7;^^ '■'■■-.       •-■■•.  :'-v:-v:>"v^."'^"  •■ 

ÉBOiiLLA^TER,  Y.  a.  l^con.  rur.  Tremper  les 
cocons  de  ters  à  soie  dai)s  l'e^u  bouillante  pour 
tuer  les  chrysalides. 

KBOi  Rr.f:oi«\KAt,  s.  m.  Nom  vulgaire  du  bou- 
vreuil ,  du  gros-bec  et  du  pl-nson  des  Ardennes.  • 
On  dit  aussi  c''6ot/r<7eo7inpf/r. 

ÉBOrnirPA!%T,  aîite,  adj.  Néol.  Se  dit  d'une 
chose  imprévue,  extraordinaire  qui  cause  une  vive 
sensation.  Ce  mot  n'est  que  du  styleVam.. 

ÉBOLBirri:R,  V.  a.  Néol.  Surprendre,  rendre 
interdit.  Trés-fam.    *■     . 

ÉBOtiTURER,  V.  a.  Hortic.  Enlever  les  bou- 
tures, les  drageons  d'un  arbre,  d'une  plante.    > 

iÉBRACTÉ,  ÉB,  adj.  Bot.  Qui  ci(t  dépourvu  de 
bractées. 

ftBltAGVMt.t ,  tB\  Kf.  Bot.  Qui  est  dé^HfYu 
de  bractéoles. 

ÉBBâCTÉTi^  ÉE,  adji  fiOt.  V.,  pttll  fiàéi , 
iBBACTt. 

*  ÉBiuiiatB,  ».  m.  TeelHi.  VoAiepratkfaéedeM 
tem«e  la  la^^éoritii  •Mr'à  eHaai  fMNir  retirer  le 

;  Me  i^Mufl  ea  dmrlMH '*^' ' ' '-  ' "' 

ÈBBB,  a.  pr.  m.  Gèofri'Flawie  ^eipegae  qill 

;  afi  eoBTBa  daaé  Wi  eMMitigaee  de  Sanléiider, 

I  travene  la  Vieille-Caftllle ,  I' Ari||«A  et  là  /:iM^ 
laisti  et  ie|illè  d^afllt  Méditerranée  â  4riHI^ 
m  iieieu»éi  M'tMê,  aj^rée  «a  eoari  M  «atl^ 
lÉMirée 51» Mf. craetfeMlea  fèft.^i^^^ '-  ^'^^«"• 

r  vflMMBMBMmr,  B.  |ir.  ip;  Gèagf.  Ttlfage  ée 

KAoïHblie- •«if^  la  Malie.  Maanfeelurei  «yf  01^ 

jeuMot  44  ou  45,000  penoBàwiv*  •"  '^^  |/ '^  ^nm»? 

éÊÊMênài  a.  r«  (ei'  lat»  eMoi«aa  J.  HâlHa^e 

de  t'eirtifàr*  '  •♦  '-  ».'»^j«i>J  ^.*}^i  . i-i  . j»iA   '•  t^i^ 

jmMà  iMnii4|i  Bie.  M%f.  «eMaat 
-^1  «eBaeraB  «eila  tWe  :  ^iMMuCr 


«elàfaMkeMiiWl 


BBB«  ^Ha^Be  m  waBHi 


W  HNiroHcaii  iuK 


f  ^  BMMUr 4e  l^âamiakail 

MBUet'tiÉBiiBi  aà 

Biy  B.   im  'm<  téi|f|-'lMUiB^  #i 


|^^§t'^  ,'  it^i  >iiat;%A   ^*i\ 


<BWP*>fctB»  e.  m.  fi4^i^  0|iliBilM'4|il  eeîiii^ 
iM  A'iimir  M  laiéNi  tMBpéei  dflBfl  4e  iN^  sie 

^Hmkmnw^^^^.  m  4MMt»i  Mrtf^lalmht» 


éfjBtleaae,  nir  la  rire  fauche  du  NNi  eMBila 
BWto  ilBMi  liamiMmBeBI  Kfoei     ^^^^^^ 

^'«IMB*VBBiv  f.  «l'ir;,  ipBài  tm^  imjwtmthal. 

'Aièéik;  B#^  g|'et4il-|««'«Br«'éBe/iliil  4*111 


du  lf<K4 ,  IB  H.-O.  ia  la  Caléd<mies  aùjour- 

éBi!BA,  B.  pr.  f.  Géogr.  atic.  Ville  dé  la  Re- 
lique, Aujourd'hui  Alcala-ta-RéaL 

ÉBURMi!!,  INE,  adj.  (du  lat.  ebur,  ivoire).  Qui 
et  t  d' i  vol  re  .—  Qui  ressemble  à  de  l' ivoi  r  e . 

ÉBCBON  ou  ébubohe,  d.  pr.  m.  Géogr.  aino. 
Nom  d'un  peuple  de  la  Belgique ,  entre  la  Meuse 
et  le  Uhin.  Jules  Cèur  en  extermina  la  plus  grande 
partie,  et  les  Tongret  vinrent  occuper  leur  pays. 
Aujourd'hui  \et  Liégeots. 

i^BUSCBBTBB ,  T.  a.  Vicux  inot  qui  signinall 
ranuster  du  menu  bois  pour  faire  des  fagots,  o 
terme ,  $mplojé  par  Rabelais ,  serait  utile. 

£BD'MJa,  n.  pr.  m.  (pr.  ébuzuce).  Terhps  hér. 
Guerrier  latin  tué  par  Corynée.  —  Ébusus,  une 
des  deux  Iles  Pitjuiei  qui  dépendent  dés  Baléares. 
Aujourd'hui  Jviça. 

ÉCA  ou  ECBA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Espagne, 
près  de  Cordoue;  pont  sur  le  Xénii.  40,000  h. 
C'est  l'ancienne  Astigis. 

•  ^iGACHRB ,  v.  a.  Techn.  Comprimer  en  lôuf, 
sens,  avec  ses  mains,  les  feuilles  de  papier  ache- 
vées, afin  dé  faire  sortir  l'air  qui  s'est  introduit 
entre  elles.  —  Pétrir  la  cire  pour  la  rendre  molle. 

*  ÉGACHECR,  S.  m.^  Ouvrier  qui  écache  dans 
loua  les  SjÉjfi  donnés  à  ce  root  :  celui  qui  pétrit  la 
cire/qui  presse  les  feuilles  de  papier,  qui  aplatit 
le  01  de  métal  en  le  faisant  passer  entre  les 
meules ,  qui  drBsse  les  lima ,  les'  faulx ,  etc. 

iCAFiGnON,  s.  m.  Mauvaise: odeur  qui  s'exhale 
d^UR  corps  malpropre.  Ce  mot  est  bas  et  popu- 
laire. ^ 

*  iU:AlLLAGB,  s.  m.  Défaut  d'une  peinture,  et 
\  ea  général  de  toute  substance  qui  s'écaille. —  Ac- 
tion d'écailler  les  huîtres ,  de  les  ouvrir. 

ACAIIXAIRB,  adj.  des  1t  g.  Bot.  Sjn.  inusité 
de  içtiammatrr. 

\  •  éCAiLLB,  S.  f.  Hist.  Ordfé'die  V  Écaille,  ordre 
Militaire  éubli  en  4348  en  Espagne.  Les  cheva- 
liers portaient ,  sur  un  habit  blanc ,  une  croix 
rouge  écaillée  ;  ils  faisaient  vœu  de  combattre  les 
Maures.  —  Archit.^ca»/Ze<,  petits  ornements 
circulaires  et  conligus  qu'on  sculpte  sur  des 
moulures  rondes,  sur  un  toit,  sur  un  dOme,elc. 
Tous  les  ornements  de  ce^gcHire  qu'on  emploie 
dans  la  menuiserie,  dans  la  broderie,  dans  l'cbê- 
nisterle,  etc.,  sont  compris  sous  le  nom  géné- 
rique û'écailles.  —  Autretols,  certaines  armures 
étaient  formées  de  petites  lames  d'acier  en  forme 
à'ècailUs,  —  Corom.  Écaille  àe  Bcrgame,  espèce 
de  tapisserie  qu'on  fabriquait  dans  cette  ville  et 
dont  le  dessin  af  ait  la  forme  d'écaillés  de  poisson. 
—  Techn.  Écaille  de  mer,  pierre  dont  on  se  sert 
pour  broyer  les  couleurs. 

*écAliXBitfEBT,  s.  m.  Action  d*i»cailler,  et 
résultat  de  eette  action. 

ÉCAILLÉ,  ÉE,  adj.  RIas.  Se  dit  d'un  apimal 
dont  les  écailles  sont  dessinées  d'un  autre  émail 
que  le  corps  :  Un  lézard  d'or,  écaillé  d'azur. 

*  '^MalLtÀB,  T.  a.  PBBiaéyla  aéulaurde  l'é- 
eame  i  eer tains  ob  i  i  âgés  t  lea  canvrlr  de  elselures 
OB  4e  dieiUBs  ^  BBt'Ia  ibroM  d^èeaMfiii 

•  ti^mUai^B^  a.  f.  MiUi  éoBNlë.    --'n    '^  '  '^i 
«ieÀ^UMBDM.hMBB,  ad}.  Aaieil.  6e  dH  rnne 

p«ni6B  de i>M temp^ni  ai êelg'^iBtiiiB  4«l*BaH 
cetosaafarMfUI."^'       -k- •:^•■r('f^,^;>         ^^  ■'■  > 

*'fGBif.ioii,^^Bi.  HélÊu.  prlaelj^  «urrler 
d'BBeiNo^ière.^' -''*'^    '^  '"'  '  '■*  ■    ^  im  »*'>  {•*«■ 

•È0ÙM,4.  r.  Teehn.  Tra«  daaale^Bel  se 
pliMH'oBvMer  RMBaaiatÉr  ^  mi  les  fUBi  iiU' 

'^  tcâfJi  #B,  èéf,  ABdb  Beaf.  se  ê¥,  Hnê 
pkieleart  éiBiaai/#UBa  |gèee  «aiarr^M*!^ 
lalMi  farMb  d'aiMB  Mriiaii»  aa  laBB  laolé^ 

Ùllfcl.  ».,  il  4-.wA  îi'iva  Jar/ijnt  n  m    .^d-i  «>4  i-* 

•'^#CAI4WrL'fcjW«loet.'lflBÉ^¥illB|Él4B<M^ 
nH^/f  MiJi^  nij8./  .^itot  -juuf  m?  j  ^uB^iupnf^ . 

^WMÉ.U  f;  pelilBiiie  4t«l  Mi»glfli|a  4ipr^ 
Mlaa  fnm éù fralias ^  imtktê êÊ^eêfêk  '"^  ** 

«nir.vHnài^  «Bî  a4|.  fM;^'  P^  «  Pf*^ 
iU0>6Bta#I  <B(  lUip^i  iBi.  fBPf^i' pw  ^m^,'^ 

yêtm4V9mmiim*^  — JWai  f>r  >i.3ii^»b  j 
inii<ii'iiiigi»8»ifc'mMiÉiJii'iiiii  îiN^^ 

--miâ/mufr^i  Biui^l«y»f^OB»Har  Ml  w 

--^fkuâmÊnBMMi  ,^irik  iBBi4<w<jhr«lNa#M« 

•  AC4BLA?B ,  •.  t  Ce  mot  éè  •#•  J>^ 

$¥ëSéê^êkk0m  BWliiiÉirMà  BBenViÉinr 

iBBdl0l% 'HmèlB'  BBB^'^MUiBB  «ftMiUOBBÉn^' V 
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►  1. 


employait  aussi  ee  mol  au  figuré  pour  c\|)ri«i#r 
ce  qir'il  y  atait  de  mleiit^ans  quelque  partie  que 
i'i}  (lit.  On  dirait  Vécariale  de  la  chevalerie^  de 
\  la  noblente^  comme  on  dit  ivijoiird'bui  la  fleuri 
lacrèmoA^-l        *•         "  '" 

*  f.rjiRLATfKE,  ji.rài.  8orlo  d'étoffe  de  laine 
-  rougif.s— Etpècedeciilrc*.      <- 

^jîcAiiJiEE,  y.  a.  JlK;lacber  Içs  carnes,  les  an- 
^PR^ritéHeurs  d*uQo  cliose  :  icarne^'  un  cube, 

ï:cARIiliRE,  ft  r.  8é  disait  quelquefois  de  la 
carre  d'un  hablL 

^  ^fCAET,  s.  m.  (4u  lat.  è  quatîé  parle,  du 
quart).  Rias.  Chaque  quartier*  de  l'écu  divisé  en 
quatre,  les  arm«fl  principaies  se  plaint  au  pre- 
mier «^Lsti  <i)aairiéme  écart  ^  dans  le  deuilème  et  le 
iroisi<>mc,  qui  romienl  la  partie  inférieurede  Técu, 
les  arme$  de  la  llf  ne  roatertt§ll«  -et  ie*  alUiiiees. 
—  ARC;  |uri«pr.  IM'oit  ^i  était  AA  iu  seign^r  et 
k  )a  6>Rttiiuuaiilè  des  babitaflta  tar  les  biens  qui 
passaient  des  mains  d'un  bourgeois  entre  celles 
d'un  forain.  —  Constr.  nav.  Ècarii  Jonction  de 
deux  piécM  Aè  Mi  ou  de  éeiix  boréacei^^<* 
taillés.  ^  ' 

.ÉcAàTitift^  t%s  ^V  BlaSi  M  dit  de  TécU 
divisÀ.  en  quatre  par  une  ligne  perpéndi^laire 
et  une  ligne  horlfeonlale.  Si  tèa  llgnM  Mmt  A\ft' 
i^unales  ou  en  sautoir,  on  dit  tranché  ou  fidnqùé, 

*  ÉCAit Al^Hf  LÎB,  adjk  des  %  g.  (du  0r.  H9axoç, 
chacun;  ft^>tXov,  rsuille].  Bol.  Se  dit  di«  filâttléi 
dont  lea  feufllel  loat  shnptetk-^iMltà^flirLLiSi» 
s.  f.  pi.  PamlUe  déplantes  léguM^Mll^ 

ÉCATlMStm^  #.  m.  AMItftor -«liâfg^ée  réc^- 


r» 


tissage.  ir.  teATiftiim,  tu  Dk«*^ti4tt|î 

tCAVÙÉ ,  i4).  dêè  I  f .  (du  Itt;  è  pr^.j  céMu  , 
queuej.  PMtof r  lÊe.  ^  dll  dei  t«n  aiURfiKàl»  Il 
manquait  q^qael  ««ta  |Mur  «6IÉ|M#lèt' la  be- 
Bure.  Il  y  a  beaucoup  do  vert  éeên^kê  dans  PB^ 
néide,  parte  <|iê#oB  iiitewr  t'y  «tèH  fis  mit 
encetè  li^dtorflIdreiMèisi.  v* .    -    v  ^-V'*^  ^    ;- 

ÉCAUptf,  Ée,  àdj.  et  S;  «.  (ttèèiè  étî[tii.^« 
ZédL  Qui  n^i  tM«  de  «fueut  du  ^dl  «  i^d  sa 
queue. --^ietODdtyi:  ns.  pi;  PiNMIlè  de  reptfidt 
batraciens. 

•cttAtLMI  «i  in.  (dti  ff.  étiddXVévj<ilJittc« 
dehoré)  106^.  Mifttd  duedrbltâMd  i^ul  etbii  daut 
le  midi  de  la  France. 

tCBftênm,  a4).  m,  {pt,  «Ma^teev)  (du  gr. 
ixM^tif  débarquer).  Kytli^  gt-  êurnoM  d'A|^4A 
Ion.  Les  Greoa  rinvoqvai^Bt  %t  M  «Shtltnr  det 
8^criftoi|  itt  r^ur  d'Utt  Teydgd  ddr  nèr. 

eCBAtASi,  n.  pr.  r.  Géogl".  Itie.  Càpltakl  de 
la  Média,  fondée  par  BéJuM;  «Ile  imil  tept 
luuraillei  deJMidteur  ta  4*  Muleuf  dlfVH'efitei. 
Aujottfdniiiï  BiàHadtm.^\m  èé  H  MH^.^ 
£eà^dan€  damaget^  vHto  dé Mrltl  bd  èMAlieot 
les  mages.  Aidourd'hul  GAwléd.  "  '^^»  <  '^  ^'•"•'' 

«  «Qeti«9i2èrfei  I.  ».  «m.  féH^;  HM  i|iip 

Luther  t^iitvtfii  4^MHra  II  «fillMi^  Mi  âttaduéi 
conirt  l>6Miiciô|^i  éi  lâ^ifidid';'  ^ururnij^ur  i»vu 

*  «ÉCLMâiti^M,  tiUv  ddi  t  f.  Ad  ïà&ié^ 

âge  :  IfiUrr^  eccléMia$iifuet ,  les  lettres  onciMdÉ ,' 
irarce  ^uo  M  «MMslàmWék  Vea  IbprdMt  IMti- 
sivenMHit  pour  édrife  lèt  C0^l4  ddi  M/H  pîÀfedi 
devant  eux.  —  DM^n  H9êMêoH9^\  fiiHi|d 
d'un  paya  dtt  A^eMfHMAs>  H^UÊêê^  MMiÉftAti. 
nnodét ,  eké.*«^M4»MMd|M^  t.  «II.  U 16*  H1^ 
de  TAnclen  TeaUmant. 5nMfcflliKél  mpknîkhiài 
on  fil  alMdMfnèlMiOT»H  itdCl  «NHitede 
le  lire  da«i«  lii  iftieHIMéM  itUtUttédt:    / 

*  ecçlM»!  <•  ^  (en  ir.  £g(Xi)9(a).  Mi:  |f. 
AflMtiMM  dd*  idt«ïd«i  #AiMUI  ((M  1^  tMialt 
au  Hiyit,  dibérAfMd  ou  Id  tMÉi^èaWmhdl. 
Il  y  ivâH  dafax  éèmi  d*lMtlér1ili  II  edrtd  él  là 

FxcLdiin.  t.  m.  îilst.  NoiAMià  iiMEl  lu 
qutM«h  MN«péf^%tdl^|j«l  IW 


de  KAmériqUa  du  Sud  ,  qui  porto  des  fruiti  >■*> 
pendus  à  un  long  pédoncule»  -  ( 

ECCRiTtS,  n.  pr.  m.  (t)r.eA-Arif lire).  Temps 
hfr.  noi  d*(JEcbalic,  cVpèrc  d*Ompli»le. 

•éCDIQUE,  s.  m.  (du  gr.  Wtxo;,  qui  pour- 
suit]. Ant.  gr.  Nom  qu'on  doonait  à  des  magls- 
trati  de  l'ancienne  Grèce,  chargés  de  poursulrre 
les  crimes.  Dans  les  muulcipcs  romain?,  Ils  re^n- 
plissaient  des  fonctions  analogues  i  celles  de  trl^ 
buns  du  peuple.  —  Dignitaire  de  TÊglIse  grecque 
do  cpi^ftantihople,  comme  le  dëfenteur  de  l'église 
rontfjne,  érèque  nommé  par  le  peuple  dans 
chaque  Cité,  avec  juridiction  pour  ]li|èr  les  affaires 
du  diocèse.  \  v 

BCDYSA9tB^e,X  f*  (<^t>  S''-  Ix8im<,  dé- 
pouillement; dv^poi,  anthère j.  hol.  Arbrisseau 
do  U  Chine,  qui  forme  un  genre  dans  la  famille 
des  apocynées,  i  ■ 

ÉcécamiA,  n.  pr.  If.  (du  jt*.  ixixtipioi,  ce»- , 
sation,  de  Ix^iv ,  retenlt  ;  ^e\p ,  m^in.  Le  premier 
X  se  change  en  x ,"  parce  a«*èn  |téc  il  ne  dok 
jamais  y  avoir  deux  Hirplréei  dé  tulle).  Biyth.  gr. 
Déesse  des  armlÉticel  ou  suit^eutions  û'àtitetr- 
Elle  avait  des  auteU  dans  TRlIde. 

*ÉcttA#AtiD,  s.  itl.  Grand  .tretllii  de  t>olè  lùf 
lequel  les  pécheurs  de  Terre-^lîeuvti  nétledl  (é- 
chur  la  ihorue;  €hàfaud  Ht  titt  l>arlxarisiftj^  eoi;n^ 
mun  cbék  les  marins. 

*  ÉcMAncDiEE ,  V.  d.  AYiii,  tègisi.  Placer  idr 

unéHiafaud  un  criminel  relu  rMIctiieittént,  aGa 
de  It  Kvnsr  à  la  rlié«  put)tf(jue.  tb  éhlttmMit 

s*infligcait  d'ordinaire  aux  individus  donlU  Cott- 

dnilé  dVâtt  été  uft  bt^et  dd  fcAdilile.  —  Fia. 

i  CH^  avec  i^Hne,  avec  apparéllT:  ÈthaftMèr  vXi 

accusation ,  uniytthné,      '  '^'^^     -       '   ^;  '  * 

*  taikt%i ,  s.  m.  dAlou  dd  f^né  dotil  du  se 
sert  pou^  fMre  tiud  raquette.  ^  Prbverl^.  n  n|. 
Avoir  ai;ali  un  édkùioê ,  être  rulde ,  gufUdé, 

j  '  *  tcHALnut  ou  âlf^tid ,  i.  M.  i^etf tè  ééB'élflé 
(ftf  od  pliee  édbtrb  tine  tiale  »  et  4d,  dioy^n  ùb  U- 
((UdNe  on  p«di  passer  pAt^-deiiu). 

ActutMtfi,  M,  adl.  Agrit.  $e  dit  Aéla  t^\^d 
qol  ti*à  ^ïs  eùt^t^  bodrttoAbè  i)dAnd  lél  rîka- 
leurl  titivdnt. 

*  tàliiteÉ,  if.  téHkt.  t^pMitîbd  «lui  ibih^ 


sisté  à  faire  disparaître  le  grain  dti  (papier. 

:«,  I.   w. 

rà\t%  dp  11 
ri^  Ittet  et  Ib  tëtltvèr. 


tjbttAicÈAck,  t.  m.  AcliMi  diàbhaûgeb  le 
lIdgÉ,  ^i'eit-ârdfrvt  dp  llltt^âytl!,  dé  lé  p&sié/  i 


^  iicttiirr.kit ,  t.  a.  .He^tl.  Jféhûn^èt  le  papier. 
V.  pius  haut  le  root  ibâfJUlâÉ. 

mum,  i.  th.  Akriew  EtmDCe  qfti  lé  trouve 
entre  deux  rangées  de  cdpi  Qé  Vlgilo»  tji  %ii'6h 
peut  Milbdiddèër  dd  ptkbti^. 

*  <auimttOi.  é.  th.  Codlté.  Ot^iit  de  éhar- 
pètltiet  (N>iif  Aondef'lili  ptfibei  rèplisië'ur  codve- 
nablc*  -—  Marque  qu'on  prend  sur  la  cible  £Oidinè 

ptÎMttt'd'ttA  <^M^        4  r»rdii^       uiç, 

*  dciiAnTiixofliiBt ,  V.  d.  tl4i  ilu  tom)^ 
cdoM^ld  1^  llbajrt^^        ^^-^    ™ 

"^JitcàktPhiiÈ ,  t;  t.^eédft.  MjjiâAtJod  perpeû- 
dltfUlaire  qu'on  prAliqod  ddtrd  àH  pdiOrM  qd*èh 
ftiKjhilr^  ad  ttHir^^  ^  ,vi  ;.     .c*> ..   .  ? 

ki^É,  I.  t/fâùe^nn:  d^Dt  tiéKàppè. 
celui  qui  s^est  développé  de  lui-mékdéi  Mtif  Qu'oo 
prit  adWin  ndliipotir  l^étbrer.  :r        ^  i:  ^„ 

•^ CcaâPPd ,  ffe,  id).  m.  iktXm^^  ftl  $[tt 

gibier  au*on  ti^t  en  n^in  '^i  dd^bti  litige  Adlit  là 
cidiplti^e  potl^  dxen»)r  1el6l»eM  à  ^uilf  dHliia. 
^-- Prov.  Ifeti  poi  échappé  M  tm^ê  $oh  lim , 
eàiA  qtil  Ht  toàt^tiètd  ^r  les  kouviàlrl  n'est 
poin  tjuériddU  pêntot .         ^_^^__ 

*  inlAHriHii  f  •  f.  fe^r.  Aétrècikdrtddiit  ven* 

^  •Md^adl'M  fitm  de  ffbMh*  iMn  bitittèbi., 
!  I».  Dana  le  atyle  temiller,  oe  aud  lel  tÉMdl  tb-' 
paMiail  ddêMIe;  mmnm  dilsâi  MÉÉlMtiMin 
)dMrd»^plldid»dlM^gr;^*liNliMUéfe,d»t 
paee  conprla  entre  M  -MHtMl  i%i  «Mlldé 
lyH^  É<ÉiQ>g,dd>iUt  léliliMdt'Jliié 
Cèé  sdiilti  n^dialiiKié^^WliÉÉïKi'"  ^^ 

npiMdiA 


qui .  assiégées  dans  leur  ville  par  Itn  Anglnh  ,  eu 
l'absence  de  leurs  maris,  prircut  les  armes  et 
forcèrent  lei  ennemis  à  la  retraite.  Le»  dicvar 
lières  portaient  sur  leurs  habits  umnlécharpe  d*6r. 
On  disait  aussi  é&mpagniê  det  danie»  de  téeiiarpê. 
-^  P«  et  diania.  fttharpe^  espèce  de  bourrelet  et 
d'echadf  Jêment  pratiqué  n^  trare rfi  d'Une  route , 
afin  d'arrêter  les  eadx  pluviales  et  l«i  forcer  à 
couler  dani  léi  .fotsés.  -^  Tirint  de  fer  fixé  d'un 
bout  è  fa  partie  êupèrienre  du  pbtèau  teurfllen, 
de  fautté  eu  bat  de  poteau  busqué  d^lee  porte 
d'écidte,  efln  de  fortifier  les  àseemblag^.    . 

ÉCMAUPftKkdt ,  il.  tt.  Art  milit:  Maréhe  éNnè 
trbupd  qui  éc|i^lrji»e,  tf est-Mire  qui  àùlt  une 
ligne  diagpealéi      ' 

^  «r.ÉAiiMit  ,>.  t:  biviier  eemieèt  tt)Éiiéi«t, 
'  BoU  çn  les  initani,  dMi  en  lei  cardadt,  corfime 
on  fsn  de  II  Udlie^à  n^àlelai.  -^  t.  n.  Art  ttdlH. 
Mara^fr  obliquement.--. 

*dcniAns,  Anen^id]  Wer.  dé  dfirdjuf  tddi 
faible  et  vdHible.  ^  fÊmmk  «tibérrae ,  piëcè  qn! 
d*ett  pA«  ed  tllrel  Iteil.  It  elt  ànédi  %.  m.  ^  <Wi 
piète  à  tolM  <f  étWi^î. 

dtttÀftmtli ,  Y.  n.  Ibr.  Det enif  tklhie  et  fk- 
rlAbletZetNMilëdWrie.  ^ 

*  ÉtM|)t>Aj6t ,  é.  tt).  t(^d.  Opératidn  eenAi-^ 
tant  à  rutré  màcèmr  dtns  ud  lait  de  eHàdx  Ida 
mltieret  dfeittnéei  I  bl^fiér  la  colle  rorto.  * 

•liiMUùÉ,  i.  td.  jirShéd.  Se  dittlt  întrefnts 
d^d  l^td  dé  nielèdm  ^h^hné  ent^  trtdl  ilufiÉ , 
parée  àèé  la  bàiluMe  à^'dtt  etH^llè  MoMé  imi 
une  IbrifaI iHl^rUlalrd:  ït  i  aendéte  I  P^^ 
de  cet  ^^Jtitiuril^tHiiiéd  MdbMiVd^ittit^âèri^ 

rauire  '  ta  ttmii. '^  ^  «bédé  maéré  «Uj 

Jardrni  te  do^  à^lkhaiOté  I  des  pldtet-'bende^  té 
fbnne  trtiUâitatfe.  "■  *'^  -^:*i...'^'V;v^  ;■   •  v^'y-- 

^«fcttAtftt,  te,  M.  i\i!ric.id  ah  ait  Ml 
dont  te  Éhdn  tnàim  M  Itécrt  ctmtient  hè\  ^ 
fst-liie.  -I  od  te  dit  à^ssl  M  )ff^ttitl  ttbi ,  sefnèeâ 
iur  une  eottcbe  trop  étiiude»  té  dessèchent  et 
pirliietii. 

teiiAijt>Kii«!it;  i:  A.  \ttït,  ttdt  dti  UdM 
deé  gratnei  dui  ïent  fc^tiaddéi. 

icii4tDrïjA|  Jtidk,  s.  celui,  eélTé  (p$ 
échidde.  ^ 

ËCttAtuty^i.  in.  MK  V./au  t>ltt|nndiitrd« 
«CBiobi ,  dont  t'orttin^pbe  e^t  môlni  èârrtblè. 

*  ÉCltil)Dt>ilt,  I.  m.  Afebtt.  Dàttll^l  ablttdiri« 
pièce  pàvée  ei^  loi  hi^iichet's  préparent  tel  bète» 

.  quMts  ont  luèéi  — Tebiui.  CbAudlIre  6d  edte  dàdi 

iMuélie  lei  tetdtUHdr^  aégftift^l  lédn  tiidëê. 
^  ectiàWutk ,  i.  1^  tette  idtàd  pour  kké^ 

péia>^ mil ftduuuntd.    »'     '^^" 

ÉcSù^n,  I.  r.  tdctiii.  ttttve  oA  tci  tanneûtl 
mettent  lëtira  peat^  pb^r  lê«  4ll)^j^.  k  l^  il- 
pôultlb^pdieètadieurU^it.  '^•^ï--^'''. 

tcttiroiimi,  i:  r.  Cdénio  Kè  reidj^t't.  iHr 

voux  donne  ce  nom  à  toute  sorte  do  petiteitdUri 
ihâ^k  dddk  ôilk  (6rUirei«e.  <!k  idtlt  n  tta^ 

AtatlLi.  r.  teM  v^^  ^*  pMbéuri  dei  cnfU 
rôttk  téTarts  ^ptdtdnt  podf  amorti,  oneerii 

mieux aicke.   ^      .     .  *.c     ^.,.  • 

*  tt!«ta]i«1rt .  Iltflii.  t  ;  pttti  hitti,  itiéékiïu» 

vértWe  dt*t)gtàpfte  éd  mot.  ^;  ;      Vv  i^ 
ÈùÉÈCLtA ,  n.  pr.  m.  ftunpi  mit*,  pfti  iNèidf, 

ëponià  HtyfMIa,  ille  de  HiylM  al  dUre  d'EudOM, 
dcudCLUd,  n.  pr.  m.  (pr.  dblMiM).  tèdipé 

Mr.  m^  M4t\Mtrféftm  énni  l'dn  ini  lié  |Mr 

AdMfle  et  fiditd  par  ftnmem. 
^«diiMnii,  n«  ]^h  m.  çdnKr.  ddd.  Mil!* 

de  le  «éeédèlne  ^  ^frif^red  Hi  «litenid,  de 

Mm  t  riUrtna  di  «»)dtlé>«ilii  le^sdlfVIlÉrrMdltk 
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#  MUfi'dilSr^pr  m-  pr.  M'/i'/WM/r).  Tonipt 
hf*r.  ..Nonrdii  piu>niin  Iro.xii  qui  l)it  lue  devaiU 
Trîui*, --liiiho  smmuiu'ii,  li(*  d Aiu  liuc  (  noii.pui 

^«•^lrHjfo\  qui  tilTril  à  AMantminmi  un"»up<*rèiO> 
cheval  iiomnie  Ailt<r,  puOT  obivnir  ilr  lui  laper-, 
niititoo  àv  m*  pai  aller  aur-ffié|f  de  Troie. 

•(?:(, HI:t,  h.  <m^  Ane.  pr^t.  (.e  qui  e«l  di\ ,  c« 
qui' r*l  èihu  tVuîri  revenu ,  d'une  r^ûùe,  d'uii 
cen*  "on  dil  àùÇiïU^à'hXiÀ^rrerit^ei;     -S  ' 

ÛllF.n.lSVi    in   .du  gr.i/^T).Ti,  manche  de 
charrue;,  lenipi  her.^  I  aniOme  qui ,  lous  la  forme' 
d'un-1alM)ureur  arn^é  d'iu)  ^ac  de-'niartue  ,  com- 
battil  dan^  le«   ranid  dei  Ofe(*«.à /'M^aralhou  ,  el 
disparut  au«<ilôt  qu'i4  eul  tfeiide  la  victoire,  les 
Greei  lui  dfuu'riH*reni  Ici  honDeiU^   héroïque^. 
•  l!f,MK.Tl»\  ir  pr.yn.*,iir.  ^r/j^f/>/fr  .  Teuhpi  her. 

•  Xvjan  d^umrcfTnlrée  de  TF-pire,  Anliîibû!!  i^anunl 
de  1  ^'hcliip'e ,  lui  envoya  le  nieK.diaivt  Ifua,  au- 
queLy?(îrtf/«l'lircouper  lê,hei  cl  ICi.ortiUef. 

9  WMf^y-KV ,  i.  nrCT  lllil.  nlHl.  Ansemblage 
«de  crii\i,  de  Chêveui,  Àà  nerfi  tordus  dont  uu 
iâpwm^pofiait.la  corde  des'arcf  e^l  de  ioules  les  ar- 
,  UHtti^vrut^liAliquei,— Cumin.  Paquet  ou  fait» 
'  cMu' de  HjjiL  éclievettei^  '      "  :  ■  ' 

•  ÉruKVJtJ'ic ,  èeI;  part.  e|  idj.  Nébl^  Style 
.  fcherelé  f  iitiéraiure  éclitv>ite  ^  qui  le  iii»lingue 
par  dereffet»-  «$itraurdinaire  cl  Souvent  biiarrei. 
^(.NRVÊnu,  a.  r.  Boi.Geareiie  plaiiteicrai- 
fulacèt^  établi  eu  t'boiii\eur  ÀÊ^heûtria  ^  fieiiitre 
meiicain.       .   :        -^.     -      •  \ 

**  V  •  ti.n KVE'ÇIT ,   I.   f . ..  Coî^m .   Petlt^  échi^veau. 


et 

.:<*■■ 


i/jjuii.  aiic;Aourd^iu»r^^  hti,  lilvdn      hériMori;;;f#,  pr(/i#,  pied  .  Zool.  Qui  •  lea  pat| 

^  ^     «•       ^'.  ;       V    *.-^    .<^  'jN^'p!'»"*  dt^  suile/ilU  de  Ncflor  el  d'Aïui^UMOr  3M^^i«*i'f's  df  poilu  rudet  el  de  pi*4uanli«  '        ,, 

l<r.ill\OHiil»SK,  a^tn.  <pr.rAmr/6nji€'WdM?i1'. 

•r/HVo;,iW*H^6n  j  6^i970f ,  herit«on  de  mer).  Zool. 

(.fine  d'ourfuif .     . 


du  l'AUlipie.       '        r  •  ««v 

^  ^  ^.rilFH  »',  a.  f./rV^'rri  ii/f,  Il  ftiuh  U^r 
T4!tfnUfti^%in.  prou,  qui  ri^^iiÀ^î^uurd'hui  «p^*' 
l'individu  doul  on  pail(l^'e«t  p^Hirenu-î  un  i.ue 
def;if  jile  \wi  Tn  Mon  ;  «fiilrHiMi  on  t'en  îer\iiil  |kâur 
dir«v  qu'iUi^bommr  él£î^J„  capable  df  M>ul,  [que 
c'était  ui)  mï«êVab|e,  unirelèrat.  Kneffer,  lorsque 
pluaifum  coVcuvéa  étaient  condamne*  A  p<^rir 
ensemble  au  milici,  le  plu»  coupable  )  éiaH  at- 
larhè  le  dernier.  On^divaU  dan»  I»*  ni^'me  •^ni 
(fu'KM  fumitfie  irfUiiit  t'évhêUe,  pour  du,e  qu'il.»^ 
ronfliuiiil  de  manière  à  mériter  d>tre  p<*ndu^^iç^ 
\:é'hHte  étall  autrefoi»  un  .>ifine  d«^  haute  ju«- 
lirr  on  employail  çe/iot*  po^r  gil»^t  .  fouetter 
mified  de  tectieUe  -^  l.e  droit  d' échelle,  c'e«l-à-; 
dire  d'ayinr  den  rourchef  |>alibulair<'^,  n'apparte- 
nait qu:aui  •ei|i^n6uri  hauti^jufiicierB.^'arii  avait 
d.in«  <on-enej»inie  un  aifei  grand  nonrlY'e  de  cet 
^lh^llel  féodales,  parce  que  1er  liM-rams  fur  !«•- 
.queja  il  f'eit  élevé  apparlenaiiMit  primttifement 
i  j><Lfe5n*ur<*  M'igneur»  tant  laïque!  que  membre* 

^du  Hlerge   II  eililê  encore  prés  des  Tuilvriesume 
lue  dei*/c/f#//e.— tacliuue.  /•ilielte,  évolution  d(>- 

'  niFlire  ex«^cit4ee  par  U  cavalerie.  —  Mus.  ifciiW/e 
itiaioniqu4 ^ou  naturelle,  séri^'  des  sept  inler- 
valle\  (jU'î  s«;|)arent  la  Tonique  de  son  octave, . 
1  inq  iojt»  ^t  deux  d<'mi-Um8.—  Éckelle  chronia^ 
(i<l4ie%CTW  des  doute  drrol-t|j|ns  qui  composent 
un  oc4ave.— /Sf/tr//i'  thJtannonique,  sérîv  d'inler- 
vallcs  rooindros  qu'un  dei^L-ton,  et  consistant 
i>n  quarts  de  tpn  (mi  comôiaa.  V.  i?tiiAiiMO?fioL'i:. 
~  ÉcffeHc  de  pont^  irfésul;c  linéaire  tracée  part 
des  .ligii'*9  horitolblalei  a<jr  lés  piles  d'un  piont' 
-po^r  faire:  coiii,na|t,re  4a  hauteur  des  eaux  .'te  ztfbde 
Nclictle  s^'  trouve  placé  au  niveau  des  plus  basses 
wiux,  et  dans-fes  rivières  qui  tarissent  coro^jléte- 
ment  en  èlé)  il  est  placé  aiiM^lveau  du  lii.  Hki^ 
.'Fraoi'e,  çe^ie"  échelle  est.  divisée  en  mètres  Cl 
4lccinfétres:  Kllc  prend  4cs  noms  diftérenls  d'a(fiês 
les  rivières,  s^  lesquelles  on  l'établit,  comnR* 
nilomè4re,  rheiwmè(j[e,  '  iffuanométre^'yrhodano- 
ifirtre,  rlv  -^'Échelle  à  incendit,  échelle  de  ter 
q^i   te  replitisur  elle-mêo^e  et  qui  est  (liée  sur 


9  -t 


up  eharlo»  '— ^  Échelle  de  Jardin  o\i  de  /aiPi|^ii«fr"  H^^* ^^*  P^ 


v-te^ielle  doublé.  —  i.omm.  £chelfet  de  BarbdrU. 

■'   Qii  écht{les  iMirbaresquiS ,  plac(?î^  situées  daft s  la 

nàrbaric  ou  côte  septentrionale  d'Afrique ,  Jri-; 

poli,  tunis  eu  Alger.  On  les  distingue  ainsi  deS 

'jèi\helle5du  Levant ,  telles  ((ue  Smyfne,  Alep,  etc., 

et  aulftes,  qui  soiit  dans  Ta  Syrie,  la  Turquie  ou 

U  Grèce.  -.-  Lès  Échelle» ,  §.  f,  pi;.  Ville  des  Ëtata 

sardes,  sur^je  Guiers.  1,^00  hab.  Rne  ne  pouvait 

autrefois  cornmuniquér  avec  Chambé/y  qu'en  eSf 

icaladant  à  l'aide  d'échelles  un  rocher  qui  l'en  lé-^ 

Va^^i^-  En  1670,° Charles-Emmanuel  II,  diic  de 

Savoie,  ][  fit  pcrcw  une  rotJte. 

^  .Ér.HKLO!«:«EME9T,  s.  m.  Action  d'échelonner; 

/résultat  ^de  .cette  action  \  VicheU^niment  dti 

:  troupes.  '  ^ 

iCHÉIIl«,^-n<^r.   m.  (pr.  ecA^ni«^«).. Temps 

'    hér.   rils  d'Eropifs  et  roi  dc"ï<géc  en  Arcadje, 

'  lua,  dans  un  combat  singulier,  ïlyllus,  Bis  d'M^r- 

ÉçbÉ^AiDE^  S.  r.  Ilot.  Planté  dtt  Caucate.   . 
'    ÉctiÉ.iAïs,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  lymphe  aimée 
,àe  Daphiiis.   Celui-ci   étant  devenu  inOdèle,'la 
nympiie  se   plaignit  aux ^dicui,   qui  privèrent 
DaphiMs  d^  U  rue.V    ;^    •    v\         '/       {V     \^ 
ÉCHE^AL,  t.  m.  (polir  cAeiui/,  du  hi.danalis, 
'  canal).  Techa.  Rigole  qui  aert  à  cooduire^^'  métal 
foAdu  pour  couler  une  cl6chc,  un  canon,  une 
statue.  -^  Petit  baitio  de  brique  et  d'argile  qu'on 
place  au-dessus    du  moule  où  l'on  4oit  cotil^r 
^uné^  pièce ,  et  auquel  aboutifseot  les  orifllj^.  de 
^tous  les  tuyaux  qui  doiveort  diltribuer  dani  toutet 
;'les  panier Ja  matière  en  fuiioo./OD  dit  Mi|ti 
ècheneaut  que  Ton  a  tort  d'écrire  VtrAeiso.  :^  { 

jiicmt%fÂD%  wï  Éi'Hi^inR,  1. 1;  (du  sr.  i^tv, 

retenir  ;  vauc«  yaiitfau).  Zoo).  Genre  de  poissons 

malaooptéf ygiens  éent  la  tête  iupporte.  un  disque 

aplati,  compote  de  Jameis  deoteléee  au  iBoyeii  de^ 

'quelles  ils  s'attaélieM  am  rodiers  et  aui  rai^ 

seaux.»  V.  le  mot  suIt.  ^  ■, 

'      trmàflàU^t.  t.  (mànm-èijm.),  XM.  Koài  «rec 

•'du  rffisera,  poisaoo  qui'  s'attache  aux  TaisseiHus 

et  qui,  selon  les  ancieiid^ .était  eapable  de  les 

arrêter  dahs  leur  epvrfe.   j^.  .   ,  ,^, 

ftcB^Écà,  ■.  pr.  tfi.4ff;  écMs/nety.  Temps 
hér.  Noin  ^o  plus  Agé  des^  Phèaoéciis*qtti  étaient 
à  la  eoùr  (TAlciiioifs. .  .    ^      •'    .  ^  / '- , 

ytCMzno^  sî  m.  V.,  plus  émt ,  icBt!ût. ' 

*  '    fCBtuofDB,  adj.  desjf.  s. n.  Zool.  Qui  rês- 

senblcJ  une  échèoe."— icadiiolDBs;  s.  m.  pi. 

'  rafl^lllede  poissons.  ^    ,.     ) 


mét,res,  doifeiil  entrer  dans  ua  échefcau. 
''^'*  Éf.îiEvN,  sr  m.  ^du  lai.  *ruAînMi ,  du  teu- 
ton schapen^  mot  qui  eiisie  enc<»re  dans  le  fia- 
maudl!  Ilist.'  Êéheyifi  di^  palaU-,  conseiller  ^ou 
Mases9éur  qui ,  sots  lès  rois  dé*  \àl  prenil<)rç  race  ^ 
aasTstail]  le  contre  du  parlais 'lorsqu'il  jugeait "^n 
4)rAcès.  — /^cAe|;ta,  homme'de  lo^què  les  Ééi* 
gneurs  avfii^t  lé  droit  de  nommer  pour  rendre 
là  Justice  auteurs  vassaux.  —  Adjoint  du  prévôt 
membre^  la  commune  dès  lex*  itièclct  l^ns  Ics^ 


V  iroiii^t' 

tf:4.iii:iOji;Aitnr,  s.'ni.  (pr.  rAftHororrf*  (du  gr. 
ç/lvo;;  hMsson;  x«pji(^,  <'<e4Mr).   Zool.    Genro  . 
d'uursnis.      *  •  T 

É<.Hi%0(:ARPE,>dj.  des  S  g.  (pr.  ékinocarpe) 
(du  jH.  i/.ivS^-,  hérissé  ;  xapitt;,  fruit).  Ilot.  Dont 
le  fruit  esi  hérisse  defM)inteS  commela  châtaigne. 
— S:  m.  ^irand  aibre  de  U  CofUinchine ,  hérisse    - 
de  piquants.         •  '     -^     . 

.,  JKiiUMX.ÔHE ,  a.  m.  (pr.  éhvtotone)  (du  gr. 
è/îvo; ,  /hérisson  ;  xci>v<>i ,  cône  ).  Zool .  Genre 
M'ou/sihs  dont  la  forme  est  conrque.  .  .  -  .. 

E<'.Hi%Oi>0BYTliE,  S.  m.  (  pr.  ékinocifrUt)  (du 
gr.  iyl'^o^t  hérisson,  xopuCt  ït^p^Ooi ,  casque).! 
Zool.i.enre  d'oursins.  C'est  la  Torme  véritable  du   - 
mot  qui  est  écrit  au  Uictieniuiire ,  ëchinochoryte» 

#4.iinoiiKUM:Acf£,  s.  m.  {pr^  .ékhionielo^ 
tacU)  (du  gr,  è)^îv©<,  hérissé  ;  iit.Xov,  melon; 
xaxxèc ,  cactus),  bot.  Nom  donné  à  deux  espèces 
de  èactiers  épineux  et  de  forme  rpAde. 

ÉCUiitOM,  s.  m.  Eirpn.  rur.  B6tte\y|indriquo 
dans  laquelle  on^roel  le  lait  caillé  destiné  à  faire 
du  ffbmage.    /=  ^v.  -    .        ;■ 

'  ïxNiiioPdV  ÉB,  'adj.  desl'^'i.  et  s.  r.  bot. 
Qui  ressemble;  à  un  échinope. —  AcHiMOPtcs , 
s.  r.  pi.  Famillisde  plantes  à  fleurs  composées. 

ÉCHIWOPBILB,  adj.  des  9  g.'(pr.  ékiHofile) 
(du  gr.  i^îvoç,  châtaigne;  (piXo(,  ami),  bot.  Se 
dit  de  quelques  plantes  parai^ytes,  telles  que  les 


y 


Dlx^A^WCfilde  coipivou  de  lit,  lon(^    de  cent    ,  champignons,  qui  croissent  sur  la  coque  épiueus^ 
^x. —    i,  :J?__.  ^_.ii_  .i._- . :_  v.-^„--...  .  '  des  cliâtaignes  ou  des  fruits  de  ce  genre.  •     <■ 

*  ^xifiNOPiiplVB»  àdj.  des  %  g,  Uisl.  nat.  Qui 

porlr  dès  épines..  '^ 

ÊcuiMOBHIIv  ^  s.  m.   (pr:  ék^norin]  (du  gr.     . 

^'/y^^t  hérisson;  ^Cv,  nex).  Zool.  Genre  de  squales  . 

qtil  ont  la  tête  arajée  de  pointes.       :^===^.  ' 
^X4liaOBQDB,  §.  m.  (pr.  ékimn'odk)  (du  gr. 

i^y^t  hérisson;  ^o^v,    rosé).    Zool.   Genre      • 

d'oursins.'  ^'-  '■'    ..  .J".:.  ;'-'./\'       "  .'  ■    .,'''\\     ■■  ■  "^  ' 

*  >:CHll«OSl>E^.  m.  (pr.  ékinttêinê)  (d^  gr.    ^' 
'i'/l'^oçt  bériss<9é^9(vopLaii ,  Je  blesse)yZool.  Genre 

d'uiirsins:;  ;^- \  /  •    ''     (^ 

_    Écni.'ipftPAT^U^B,  'ï.-tn  tktnc 


x  ■ 


aiix  lK)urgmeslr 

V  -!-É(;HEVii¥AGif^i.  m.  >uridictii>o  des  échcvins*' 
d'une  vilie,  o\i  d'un  bourg.  L'échc^finago  fut  abgrlt 
i.Pari^soùs  (:harles  iVf.^— jfc/*«'i/«/y#,  coutumcv; 
ou    règlement  que  suivaieût' les  échevins  dat^s^ 
.l'admmistràtiDn  de  la  justice.  >       v .  , 

BCiiEVi!*«Ai.,  ALE,  adj.  Qui  ccfncernc  les  eche^  ' 
vinS;jiiJinj> juridiction.  '   '  •    -     .   ' 

•^  ÉCHlONi,  s.  f.  Astront.  Nom  qu'on  a  donné 
qu<elqucfèiS;à  la  constellation  de  l'Hydre.  Y 

ÉCBIDNE,  8..:f.  Zool.  Coqiiiile  uniVkKc  fos- 
•ile..      ;■       '.    ■  ••'•'./;.      ■>     ^.. 

'  fxiiiDMÉ,  1.  m.  Zôol.  Genre. 4pjD*inn)ir^es 
de  l'Australie  et  la  Polynésie.  '      jr 

ÉCBIE,  s.  m.  (di?gr.  {^^c,  mSle  dçjla  vipèrey. 
Famille  de  reptiles  qui  comprend  Ws  serpents 
armés  do  crochets  à  venii».  ^      ' 

ÉCBIB-AGASSI-'BAÇHI,  s.  m.  lîist;  or  Titre 
que  portait  â  la  cour  de  Perse  le  araud-maUrc. 

des  cérémoniesiv       '     ^  r  »; 

ÉCfli!i4i>BS,  acU.  et  s.,  f.  pi.  Géogr.  anc.  Iles 
situées  i  rentrée  du  golfe  de  Corinthe.  Aujour- 
d'hui.fea  Ue$  Cm^oUtri]  :■ 
-V  ÉCHIWAIRB ,  s.  T  M.  Petite  planté  graminéè 
du  ni^ldlde  l'Européi^' 

ÉCHINANT,  ABTBylA41.  Qui  échine,  e:^cèB  de 
tt\\%}xt'.  Travail  échinant.  Il  cet  pop.         j 

'ÉéniNAlfTpitBvS.  r.  (pr.  ékindntite)  (Aw  gr. 
èxîvft<,  hérisson  de  mer;  ,&v^oc,  fleur).  Zool. 
OurèiD  fossile.      -    •        \     ,.         #    : 

ÊCHiNAfiiAci  /  £b  ,  a41.  et  s.  f.  Zéiol.  Qui  re»- 
sembleà  ùneéchinaire.— -tQ^i^ARiAcitBSy  S;  f.  pi.  !\ 
'i^lbu  de  plantes  graroiné^.       .j         ■■/■':'■  -a  ..  U 
,    ÉCttlilASTEB»  s.  m.  (pr.  ikineutrt)  (du  gri 

*  il  BIKB  ;  s.  r.  Arcbil.  Iloulttiy  ^  fotm 
J|tiartde  rondlsuiiBe  portion  de  courbé  y«ly<|il^ 
est  placée  aii-desMus  dw  tailloir  dans  le  ehapi|(l»aa 
dorique.  Le  yrai  dorique  a  l'échiné  trés^^mii^, 
taillée  en  bis^u,  arec  troéi  ou  dBq  HM^  oifpe- 
tits  Ûleti  auHiessous.  Dans  le  dorique  roanli^  1*6- 
eblne  est   couverte  d'ores  qilfOB  ëppellr "aussi 

àcHlNHl^LSvs.  t  (pr.  éHMIêlièk  gr.  Mvoc, 

Krissop ,  ebltaifiMi).  Bot.  Genre  d'algues^ean 
^&f, ..  -»•'  '  .  •  ^s.  ■  ■     "■•  •  .  ■ .  '  ''-\' ■■  :  *■  ,  •■  ■ 

j    ÉOHiiiBt.ti ,  àr,  a4}.  BoWOul  ressemble'  à 
une  écbinélie.— MimBLUÙM,  s.  f.  pi.  Jamille 
/d'algues.  .•  ..  .«■  '  '    ,.     -l.-,  .  "^  ,. 

ÉCBiBiPibB,  a4).  te  41  |.(du  Ut.  êchimê. 


inoipàlag 
(du  gr.  éj^ïvgV»  hérisson;  QrAxoiyxt^,  hérisson 
•mer).  Zôol.  Geivre  d'ouisius.  \  ' ,     -  .| 

ÉGUlNOKPEBllE^adJ  desjg.  (pr. ékinotperme) 
(du^f.  è'X'^^^»  béfisson  ;  OTréppta,  semence),  bot. 
y, Qui  a  des  graines  hériss.ées  de  piquants.  —  s.  m. 
Genre  d9,plaiit^  voisii^es  des  cyooglosses. 
,  ÉCUmOftPHUtl'wy  s.  r.  ^pr.  ékinb»f(éritt)[CiM 
l(r.  ^\,^o<i^\^én%%a9i\<jf^^^%y^%p\ii!ttY  Zool.* 
Genre  de  radiaii)es.  '^ 

ÉcuiNOStOMBtr  «dJ-  des  f  g.  (pr.  iUno$Ume] 
(du  gr.èxî^'O^v  hérisson;  ordpA,  bouche  ).'Zooi. 
Qui  a  la  bouché  hérissée  de  depM  et  d^  crochets. 
—  ÉcHiNOSToiiu ,  S.  otk.  pi.  Piimille  dç  irers  int 
linéux.         /       '  *  vv. 

.  KCUINDLÉ,  ÉB,  aij.  .(pr.  ékinuU)  [M  gr. 
iX^vo;,  héri^).  Uist.  oat,  Hérissé  de  peUtefl^ 
pointes,  de^llts  tubercules.  '       • 

i^XHmiJKBf  ad).  de8j,g.  (pr.  ekinure)[AM  gr. 
iXÎvSD;,  hérisson;  oùpà,  qtieue).  Zool.  Qui  a  la 
queue  arasée  de  pointes.  :         ' 

,  *  ÉCHIOB ,  s.  m.  (du  ^.  ixwv ,  Ylpérine).Zool. 
Animal  qui  se]  loge  dans  les  coquilles  qu'on  nommé 
anon(liM.^        ,    -     •     '^',:'..     '  -^  >:.  ^  \".     ' 

*  é^QUBTi,  iB ,  adi.  Blas.  Se  dit  de  Técu  ou 
des  piépis^de  reçu  qu'on  dirise  en  carreaux  al- 
ternatifs de  couIeurMijide  métal  \  BaniM  échir' 
queléc  d'azur  et  ePorUfquairê  traité.  On  dit 

rssi ,  en  ^/^t^fiMtff;  /  ?         . 

*  ÉCHIQUIBB»  s.  m.  Arebéol.  Bspiee  4e  Uhie 
i  compter  don*  on  se  smai^  pour  la  perception 
dos  Dnpôts.  —  Ane.  iurispr.  Comnâssabrts  dé^ 
gii^s  par  le  roi  pour  réformer  les  seBlqjKcs  i^p 
mtp  inférieurs.-*- Hist^angl.Cesir  i$  Vkhir- 
q£ur,  conseil  dont  les  onctions  consisteiiiâ^d- 
Btnkistrer  JM  reventts  du  roi  et  om  de  l'tU^  U 
xAàiisère  &  réehiquitr  est  un  conseil  supérieur 
instlt^^  en  .^à^fleterre  pour  j^ger  par  appel  les 
décisions  d^  U  cour  de  l'éd^lquier  et  oelle  du 
bano  du  roi.  r-  On  nomme  eMîosUsr.  de  réehi^ 
qékrien  Ailgleterire ,  le  miniitret4M  ÛMAMir 
et  ^Mi<|e rtf >if»iir,  toi  bons  du  MÊiifrr^rU  ^, 
mUir  Ppsiûon  den  tr^ùp^i^  dont  |'amo|fPient  a; 
que^<(ue  rapport  atee  les  cases  d^iAi  échiquier.  — 
Zool;  Nom  Tulgaire  «Tua  lépidoptère  nootume. 

*ÉCÉin^  s.  m.  Mlnér,  Pierre^  dont  parto 
Pline,  el  qui  parait  être  une  agate.    ui,*i;i^.;,.i 

Écnité^  U,  a4|,  ni  s.  t  B«t.  Qui  ressemble 
à  une  écrite.— toiiTtta,i.  f.  J*.  Tribu  de  planl^^  \ 
apoe tuées.    |    ^  ■ .  ■. ^>;;t»  i^i'^^  \t^wt:siie  ■  ^-^^iWi^^bi-i^,*  - ' 
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Kc  tffriiE  OU  fciilt)fiiE)R ,  adj.  dei  1  g.  et  i.  m. 

'  (pr.  eAi-44rf)  'du  gr.  l/i;,  vipère  ;  oùpà,  quoae  . 
/Oui.  Oui  a  la  queue  temhlalil»  à  celle  de  la  vi^ièré. 
Wr  IciiicuEë,  i.  m.  pi.  I  amille  d-annelidei^ou  veri 
â  sang  rouge. 
^:CHit§,  n.  pr.  m,  (pr..  fAïufeVTempt  hèr. 
ci  Cirec  qui  Tut  lue  devant  Troift  par  i,*oiilèf.-— iroyen 
qui  fui  Uté  par  Falrocle.  I 

KCHKkRDJi,  »;ein.  Ilisi.  ott.  Mom  dei  janis- 
''saitct  de  Douvetle  kvée  %ui  cotraieui  en  aciivitô 

de  torviws      ""*■•  "'■  '    .  '     •   •  :'    „ 
^      KtHOÏQiJK,  adj.  des  tg.  (pr.  éitotque)  (du  gr. 
'  #,/o;,  son,  ^cho).  I.iiièr.  du  moyen  Jge.  Se  di- 
t4il  de  tous  les  vers  qui  coiileiiaieni  un  ecliô,  une  - 
répeliiion  de  syllai>cs.  C^éiaii   lanlô'i  un  mono- 
syllabe foi^ani  double  rime,  laulôi  la  TC^|>élilion, 
)■  au  commehcemeni  ou  A  la  lin  d'uu  vert,  d'un  mot, 
dune- syllabe  qui  se   trouvaient  4  U  lin  ou  au 
cunimepcemeul  d'un  auli-e,,etè.  ..     . 

t'>  iiuiâ>fr:i.KR,  V.  a.e  Agric.<^lM>nDcr  un  labour 
aux  vignes  pendant  rhiver.     v  .   - 

.ÉCJIOITE,  s.  r.  Ane.  t^ui.  Succciiion  colla- 
itrale.     ^  ■    .  '  "S?:  '-  ,     .'..••       ^    „ 

^  KCliOMÏcTliiK,  s.  r,  Fbys.  Ari  de  mesurer  les 

sons  ,  leur  durée,  leurs  rapports ,  leur  iniensilè. 

•    luiil.  cela  (lemaiidc  drS'  appareils  beaucoup  plus 

compliquas  f\\xe  Yévhoméirc  ik  Sctuveur^  dontyon 

dil  qijciques  mots  au  Dictionnaire. 

Écjiomnus,  n.  pr.  m.  (pr.  fAdimffifirr).  Temps 
bér.  Kilt  d'Kgyptus ,  llaocé  do  la  ^anaïde  Acba- 
maniés. 

Écuo.^KLBK ,  Y.  t.  Agri|MR<>Dasser  Tafoine 
ave^  des  râleaux ,  aivèt  qu'tfle  a  été  c(Apée. 

il^^(llOFi»iKR,  lÈRB,  I.  Marcbaod,  marchande 

établie  dans  une  échoppe.  '~ 

ÉcmiÉrirB,  s.  m..  Helat.  Membre  d'un  ordre 

monastique  turc.  ,^ 

ÉciJA^  n.  pr.  r.  (pr.  écikha).  Géogr.  Ville  d'Et^ 

^j>agne  ,  dans  l'intendance  de  Sévllle,  sur  le  Xènll. 

^5t000htb.  La  territoire  Voisin  produit  du  colon. 

Anliquités. -"—':■'.  ■■  •   '/'      '■  '■/'■■.    '     .m- 

i,y   ÉcmAOB,  •;  il.  Jkgrie.  .Sorte  de  lak|6ur  qui 

consiste  à  etptcerrlet  si^ons  de.  manière  que  la 

terre  enlevée  par  le  soc  recouvre  en  retombant 

l'espace  intermédiaire.  -^  Action  d'écimer  et  d'é- 

téter ^et  arbres.  <         '   «       \ 

^  ÉcltON  y  t.  m.  zool.  Genre  d'insectes  byo»é^ 

nopiéreèv*^ '■■*■;•.;•(• '4    .:     •'.'■•:.',•■     /':.... 

^       KCMftisL,  ii.'pr..ih.  péogr.   Village  de  la 

Bavière,  A  49  kil.  de  ^atisboi^ne;  célébrtv  par  la 

victoire  que  KTapolèon  y  remporta  sur  1^  Auiri- 

^  chiens,  le  SS  avrit  4-809.  te  maréchal  DaVousi,  «^ui 

/y  prit  une  pari  giorieuse,  reçut  en  récompense 

le  titre  de  prince  d'Eckmâhl. 
^^^    ÉCLABOTER,  Y.  a.  Vieux  mot  qui  s'employait 
^a'utrçfois  pour  icta^ouaser,   et   qui  n'était  pas 
moins  expressif. 
ÉCLACTiftilB,  s.  HÉ  (du  gr.  èxXaixT(Cb>»  lever 
•  lesjambes).  Ani.  gr.^ut  ou  tour  de  force  qui  so^ 
faisait  en  lao^ni  una  jambe  par  derrière ,  A  la 
hauteur  au  moinf  de  l'épaule,  de  sorte  qu'on 
pût  voir  lé  bout  du  pied  ainsi  relevé  derrière  le 

dos.  ■      ■  * . .         - .  ■■'  ■  '■  ""y 

ÈCLkMHHSÈâm,  t^^jorie  de  niel  A  pre&^del 
oiseaux.  ,  '.    '^^^    i~    : — — r-'\    ■    '-  ; 

V  *  ÉGLAIB ,  9«  m.  On  appelle  poètiq.  êcUir$de$ 

'ittUmneUe$f  de  Vépée,  ces  éclats  de  lumière  qui 
rejaillissent  par  réiSexion  d'une  èpèe,  d'une  lame 
d'acier  qu'on  agite  dans  l'air.  -*.  Lés  oècheurs  de 

'harengs  appelleoi  eciotrs  des  clartés  presque 
aussi  vives  que  dfi,  éclairs  qii'on  reman^ue  au- 
dessus  de  la  mer  lA  oik  les  harengs  passent  en 

'-  troupes  aerréei. .•  r>^'^^:,ycyi:^:  -  .■  i^: .  ^^^<:^<}:>*>^i:'m^^ }  \ 

*  èciiAiRACiB,  t.*  ns.  Àetlon  de  se'  procwrer 
une  liuDiére  arlifleielle^  plus  ou  moins  vite,  tui- 
Tant  les  matières  qu'on  empire  :  V éclairage  am 
gax a< dû  ktim^éimm^jiom^  *'u^^.'M:  rx^^^wu^:^ 
I  "^  écljMÇbchi,  V.  a^  Hortie.^  Âmcbér.  ti*6  j^ 
tie  de  ce  qi^oni'faieBiè  otp  pUiKé^afin  que Tereste 
poufse  lil^mcBt  :  Éeimêvir  une  pUmekede  M^' 

^  fMf.  «^lechiuiftiar  les  clous  A  i«ie  d'èptoglis^ 
^  qy'on  appelle  vuèga&renmljipifiies,:  en  les  s^ 
^  couant  fonesBeni  dana  un  sae  «VBc>4tt>ldn*  -«^ 
'  Ltfsirér  iBMrpeaiif  du  ediè  de^la  Qe^i^  avw  feo^InNi' 
,.de  i'épÉHi  iili^tte. '"     "    -..>'i:';'p-''  •»»'*  j..,m*.'  !• 

*  éUéJkitOLin.t  Ouvevibfepar  laqueMe^ietiié^' 
cbeurs  4e  monM>lleBliet  poiieoDa  dass  li  eiki 


dit  aussi  dos   landes  ,  des  ebevfoiiip   qui   soiiV 

rompuifl 

.    •^GliATtu;  v.'f.  Chei  les  orfèrres,  <»nljpver 

d'une  pièce  d'or  l'émail  qui  iVrnait.  i, 

^;lk(  TK J.KH ,  adj.  ni.  S'hil.  mot  qu'on  a  em^ 
ployé  dans  l<>  môme  s<;^i qu'éclectique:  Leji  écieu^ 
Ucieiiê  d\'ileiandrie,  *  - 

É4;i.Etri<|fJEilEiiT,  adv.  D'une  manière  éclec- 
tique. >  / 

*  ÉrxECTlslfB,  s.  m.  (du  gr.  èx^éyfu/Je  choi- 
sis) Hiiios.  I^cole  phllosopbiqt/e  di^s  néoplatoni<<- 
ciens  d'Alexaudirie^oiU  on  attribue  la  création  À 
FoUmon,  qui  vivait  àOd  ans  avant  J.  C,  Il  n'avait 
point  de  système  particulier,  mais  il  choisissait 
dans  les  opinions  ^dc  tous  les  philosophes  grecs 
les  doctrines  qui  lui  semblaient  les  plus  sages, 
et  dé  toutes. ces  doctrines  il  composait  la  sienne. 
Il  prétendit  fondre  ainsi  dans  le  platonisme,  l'f- 
ristotelisme  et  les  doctrines  de  l'Orient.r— L'ec/ec- 
lisnie  fut  aussi  l'opinion  d'une  secte  de  médecins 
qui  prèlendaiejit  f^iro  un  choix  dans  ioute^  les 
iioctrines.  -^  <:c  inot  s'est  appliqué  encore  A  une 
secte  d'hérétiques  qui  composaient  leurs  çroyan- 
cos  de  tout  ce  qui  leur  paraissali  ratsonnsblf;  daii^ 
les  croyances  des  autres  sectes,  ^r  Dans  la  philo- 
sophie mqiderne ,  oh  ^ntirnd  par  €c/fc/t«iNe  une 
doctrine  dont  M.  Victor  Cousin  passe  pour  être 
le  créateur,  ci  qui  se  compose  du  mélange  des 
doctrines  écossaises  aY.ec^^qiJelques  idées  de  Pla- 
ton ot  de  Bant.  Les  partisans  de  Véclectitme  se 
so^  bercés  do  l'espérance  de^ncllier  le  sensua- 
lisme ei  l'idéalisme,  mais  cela  ne  pouvait  avoir 
lieu  qu'au  moyen  de  principes  supérieurs  dans 
lesquels„les  doctrines  exclusives  se  seraient  ral^ 
liées  et  fondues.  L'eW«c(iffnf  n'aboutit  jusqu'ici 
qu'A  un  syncrétisme  tout  arbitraire.    ' 

ACLBPIN ,  s.  m.  (en  flam.  êchelinêch).  Nom  que 
dans  les  dép.  maritimes  du  nord^e  la  France  on 
donnée  une  petite  éf péce  de  morue  qu'ailleurs 
on^nomme  dagfiei. 

BCtlPttAMTj  ANTB,  adj.  Kéol.  Qui  éclipse, 
efface.    :■■  ■  ■■■  '.■,-     '■  *  .  '   :  \  ' 

iCLIPT^.,  éV,  adj.  et  s.  f.  Bot,  Qui  ressemble 
^À  une  éclipto.  — tçLifrrjfS,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  A  fleurs  com|)osées..  '/ 

*  ÉeiiigK'.  Ane.  mus.  v.  au  Complément,  ft-^ 
Gi^vaB ,  qui  es  t  seul  correct .         77-    t,  r  t-^       '  ^ 

ll-i.!?  jfecLiSSE,  s.  f.  Techn.  Second  rang  de  bûches 
disposées  dans  un  fourneau  pour  être  converties 
en  charbon.-*  Felit  rond  ou  plateau  qu'on  mettait 
sur  la  table  peur  y  placer  lès  plaisJ    :^ 

1  iU^LliiSER,  V.  a.  Fauconn.  Jeter  kvec  les 
dèigis  quelques  gouttes  d'eau  sur  le  plumage  d'un 
oiseau  de  proie.  .         / 

éCLOGB,  s.  19.  (en  gr.'  Ist'XdYcvc,  de  èx^  et 
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v^iciJtlBBa,  T;  a.  Jétt.    4clair€i^  U  tapit  ^ 
meure  devant  soi  la  somme  ^u'^m  joua.  C'est  oa 
'  qu'on  apipeUoi  «l'd^aiitm  tertaés^'/M^  mm  Jeu, 
*j  ''^•ÈçisAij  a*  Bi«  iioriic.  Variété  de  pomme. 
.V  ^éCLA?B,  ÉE,  adj.  Blat.'Be  dit sto  l'écu dont; 
les  dirftioBi  ne  toni  pas  ferméet  par  dea  lignes^ 
.droilet»  maif  par  des  li|iias  eir  Bigiag/eomme 
•'M  avait  éié  brité  par  «n  «ofqp  violeit.  On  la 


pdis  A  Athènes. 

ACLOGITB,  S.  f.  Miner.  Espèce^ ^e  roche  qui 
se  trouve  dans  la  Styrie.  ' 

*  éCLOPPÉ,  adj.  m.  Blas.  8ef  dit  d'un  écu 
tranché  ou  taillé  inégalement.  Pluéieurs  écrivains 
ont  avancé  que  l'^ct»  écloppà  était  propre  scule- 
riient  aux  bAlards.  \  \ 

ÉCLOgBMEiiTl  s.  m.NÉcon.  rur^.  ÉUt  de  ce 
qui  est  éclos  :  ihelosement  dé$, {poulets, -  .   *:- 

^  ÉCLuaÊ,^^  s.  f.lSe  dit  en  général  d[è.  iqui  ou- 
vrage ^qul  maintimït  les  eaux  id'un  canal;  d'un 
ruisseau,  d'un  èlang,  au-dessus  de  leur  niveau 
naturel,  et  qu'on  peut  ouvrir  A  Yolonlé  au  çijbyeu* 
de  poutreUes,  de  portés,  etc.  On  appelle  éctwe\à 

^liii,  celle  qui  se  comfiose  (iedi^Y  écluses  séparées 
par-un  espace  qu'on  uommo  ^dur,  et  4anS  lequel 
on  f^H  efttrer  le  bateau  ^ui  doifmonter  ou  des- 
cendre; èd%H  en  éperon  ^  ceije  dony  les  portes 
sont  busquéeYft  forment  ^n  angle;  é^wecarrilk^ 

v-eelle  qui  n'a  qu'un-  seul  Veniàil  qu'on  élève  ou 
qu^on  atnisse  A  Yolontë;  écUt$e  dowbfei  écluse  à 
aiii,\celleii  cftti  peuvent  retêqir  les  eaitx  Adeax 

.  bauletrrs,  tandi»  oué  Vêcluse^^mplè  iike  les  éoU- 
tient  qu'A  un  sei^'niveau  A  la  hU'^  écluse  de 
ehasêe,  oeile  è^té  petit  biivrir  \out  d'un .  c*otni, 
de  RèaBlèro  A  iMSser  témt^  asset  dVau  poat  faite 
chêâèé^  tfHi^-ë^ïùi  podr  cAiMjler/^t  êntriti|ler 
téMléa  léii  m^tfièiMs  ttuf 'è«il!i€tf>iiènt/un  blnay.  t)n 
emploie  des  écluséê  wmïtëà  dans  les  jjorti.  M 
quétiqvtefbh  dAisIdi  rWifiWlpoV:  -^  ïtétiùë  de 
Aià«è,  >eiél»sV«l.  Âiiit  dw  Ibs^i^  pièce  fcrfe,-  rèi- 
çoil  te  tHi|^élé''dé  ré<(|use  d<^  ëhMo.^Kctoe 
p^ûiH^kninéné,  6M^  iru  méyen  Mikc^^iéb  peut 
ItténAer  un  foéié  -^  vSèiuse ,  foirt^sèé  tou- 
•Cruilo  tuf  tin  l'oser,  t  40  met.  Iid4ét«iis  du 
HhéBè,  dép.  dé  l'Afn;  eNé  c<9mlii«ndé  la  route 
de  Lyon  A  Genève.  —  VÊc^tuse^  vilfff  el  port  de 
la  Hollande  (provineéde  Zèlaodè)|  prèii  de  la- 
quelle la  (lotie  anglaise  défit  oèlla  des  Fraaeais  en 

4M9,  Fop.  |,tOO  lubr/'i  v»»  «  ,  *<*;î^s*>^^^^ 

.1     '  ■      •  ■ 


i^CLtliCtt  ^.    n».  'Hot  *  Nom 
champignon  Irès-iiou  à  nrf.iii^Vr.  '' 

*  l^:t:LtsLK,  *.  f.  (ouMiJ,  Ix'nii-lrain'do  bois 
Ir^'S-peu  large  el  |Hmvâf)l  pa»»«i'r  par  les  étiuses. 
-  nK(.l.thF<lll.iVr ,  s  m.  V.  vi  cliaimji.  Ailioiid'é- 
cluser  et  étal  de  ci*  qui  (  si  éclufté,  gnruid  écluses  : 
L'ti'lusenH  nt  d'un  (,0 nat. 

f.i.htSUXt  V.  a.  .Navigat.  Faire  pa'éér  un  bateau 
par  d<'H  é('ius(|#.-^  (iaiiiir  d'tVIusc^  un  oanalpour 
que  les  baleaux  puisseiil  desrendre  ou  rennxiler. 

^.(i.ttiFTTE,  S.  -f.  f;ot.  Nom-  vulgaire  d'un 
cbanipignoM  véu<^neui.         - 

É€LVt»i:,  s.  f.    (du   gr.    CxX'.*ai;,   de  èx,  tet* 
X'jdi,  je  relâche  j.   Mus.  anc  Altération^  qui  avait 
lieu    dans  le   genr&  enharmonique,   Jorsqu'^inq,, 
corde   était    accidentellcmrnl    bais^^éc   de    trois 
dièses  au^essous  de  son  ton  naturel.  C'est  par  v 
erreur  qu'on  a  rais  au  Dictionnaire  éjLlise. 

BCM4llTtRlK ,  s.  f.  (du  gt.  ix|JLapTvpi«,  dépo>f 
iitfoii  orale).  Ant.  gr.  Devant  Icé  tribuuaui  d'A- 
thènes, la  déposition  d'un  témoin  absent  rappor- 
tée par  d'autres  témoins  qui  ^RTirmaieni  l'avoir;- 
i^ntendue  de  sa  bouche.     .... 

F.f.wi^LK,  adj.  de^  i2g.  (du  gr.  ix,  hors;  |i^^oc/ 
harmonie).  Mus.  ano.  Qui  ne  peul  fournir  aucune 
mélodie.  On  appelait  ainsi  le  soii  prodtitl,  par 
opposition  avec  le  mol /mr/«r/f. 

£Cl«Éi>liiAA,  ».  m.  (pr.^rrv'/ldt^é'J  (en  gr.  Ixve- 
çt*;,  de  èx,  hors  de;  vi'fo;,  nuagej.  Météor.  Ra- 
fale violente  du  vent  qui  semble-venir  des  nuages. 

BCXOME,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc#  Montagne  de' 
la  hiciie ,  sur  la  côte  méridionale.  Ce  fut  dans  les. 
eaux  voisines  que  Kégùlus  et  Manlius  défirent  la 
flotte  carthagioipisOi  l'an  îbl  av.  i.  C. 

*  JÊcoBtEft  ;  V.  a.  Agric.  Enlever  de  la  surface 
d'un  terrain,  avec  Vécobue,  des  molles  de  terre  | 
laisser  ensiM te  ces  molles  sécher  A  l'air  et  au  so- 
(eil ,  puis  les  brûler  et  répandre  les  cendres  si\r 
le  terrain ,  ce  qui  lui  serl  d'engrais. 

*  ^xoiN^iOM ,  §.  m.  Agric:  Sillon  plu?  court  que 
les  autres,  A  l'extrémité  duquel  la  cbarrtie  chaugé 
de  direction.  .   ■        ' 

ÉcoiiAGE,  f.  m.  Anc.  coul.  Temps  .que  l'en- 
fant  passait  aux  écoles.  On  le  dit  encore  quelque-  " 
foie  des  frais  d'école.  -  ^v 

*  ÉcOjAtrk,  s.  m.  liist.  relig.  Dignitaire  ec^îé^ 
siastiquaqui  jouissait  d'une  prébende  et  des  pri- 
vilèges du  canonicat.  U  avait  juridiction  siic  les 
écoles  privées  ou  publiques',  et  pour  Fordru^ire 
iïécoldttie  il  devenait. èvèque.  On  l'appelait  austi  • 
scolarf  capiscoL  —  On  d<;8ignait  encore  Sous  le 
nom  d'fco2d(rtf  uii  ihéologien  attaché  A*  chaque 

^^Ihédrale  pour  enseigner  gratuitement  ia  philo- 
•  sophie  J  les  bellei-leltres  et  la  théologie  aux  éco? 
liera  pauvres  qui  n'auraient  pii  payer   les**  frais 
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Xé^u),  je  recueille).  Aùt.  gr.  Percepteur  des  im-  «  ^  d'écolage.  —  0«è tait  encore  m  titre  des  chance- 


liers^ et  des  notaires  des  abba^s! 

*  ÉCOLE,  s.  f,  Kn  |;éaèral  et, primitivement, 
.tout  lieu  .public' oii  l'on  ense^ne  les  arts,  les 
sciences,  les  letlres,  le  comiherce,le  droit,  la 
médecine,  l'équi talion ,  la  musique,  etc.-  La  Gaule 
eut  des  f'co^es  municipales;  après  l'hivasion  des-; 
Francs ,  ce  fiiredt  des  écoles  cathédrales  où  épisr 
CQfpâles;  pUîî^  lardon ;vit  se  «former  des  écoles 
mon^Aiques.  Da-nS  la  suite,  le  nom  à*éc'ole  tie  se 
-400 ua  qu'aux  petites  écoles  où  j'oii^  étudiait  lés 
premiers  èléménls  delà  science  et  des  lettres.-^ 
l.en^ grandies  écoles  reçurent  le  nom  de  collège^,  A 
l'èxcepllon  de  quelques  établissements  parliculiei's 
.  qui  conservèrent  le  nom  d'école.— En  philosophie^/ 
on  désigne  par  le-nom  d'^écolé  les  sectes  philoso— 
phiqijes  qui  se  souî  formées  en  divers  temps  en 
suivant  Içs doclrlnes des  matue^  lel plus  célèbres., 
-r-  Parmi  les  écoles  aocieu nés  de  philosophie ,  ou., 
disiingue  les  écoles  ionienne^t  italiqu^\  éléalique^  . 
atamisique^  mixle ,  Éàphislique ,  cynique^  cyré- 
na$qtte  ^tfiéganque  ^platonicienne  /  aristotélique^, 
ou  péripapétici<:nnif^  stoïguef  épicurienne  éts^-hp^ 
tique,  (tjiléxandti£^  Jtuv^t    héoplaJlonicienné ^ 
gnosMgue.  chek  les  iboderl^f ,  09  a  les  écoles  ec^ 
clésiastiquèf  scùlas{iquefhàc6H{tnne ,  cartésienne, 
semiàtiét^,^  i(ié^tàiÛB.,S(^iplipie ,  leibnilzienne  f 
iâéotiffi^  ;  'éêikdaié^y  ttànilèhne ,  physiologique, 
théôlolSIi^J  éclectique ,  HégéUanne ,  saini-^imo^ 
mek^e  eiphatanstérienne.  —  Lc^  écoles  de  pein^ 
ture  ne  foiif  pat  moins  Nombreuses;  non-seule-^ 
ment  ctTeft  forment  des  ctasses  distidcies  apparie- 
nAOtt  à  dei^  pays  ditAi^Rts,  mais  encore,  danft 
cb^uo  grande  dlVt$iou ,  il  y  A  des  loùi^ivislons 
ifèi-protiodcées.  AinsT  l'on  compte  d'a)K>rd  les 
.  é^les  italienne  f  flailnande\  française  et  espagnole, 
ht  première  comprend  tes  écoles  romaitte ,  /îo- 
rtniinef  vénitienne ei  lombarde*,  la  seconde  ren- 
fermé les  écoles  {tllemdhde ,  kollanéUiise  et  fla^^ 
mande  proprement  dites pa^troisième  a  les  écoles 
de  JMrimyde  ATij^iiard,  de  I.«iunir,de  Dmwid,  etc.. 
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w>   «!''  JiHniis:  Il   )  tf   no^ino  iiuô  r><'/v 
,    A*  ■) |*pi«  ir«'    <«|>iJ4tJ|li«iii»<'iil    Willir    (/( 
\\v)\UMfr  V'.,  poi/r  !♦'<  fmlr»  (|(»  pliilo^opliii-  <  l  dt^* 
|><:MJtwr<',  r««1j< elif. ♦jiii  'orm<'  |«Mir  dAkfHMniiiniion., 
"^'^  In  fini^l«|u^',  ful   <li<liiit;iic»   r<(ro/t?  Halnune^ 
Vf!(  ft  fjfh'in'tndt  ri  VroHe  françaw*  :\ii  prciiiit'ff, 
)[«MioPirn.('Hv  p'Mir  la,  piirr|(^  Ijlr  «a  iti<)l(nlif  ;  h  st'-p* 
«.fm.tl^,  V'«r  '•»  vkïifur  ^l  la  rlchf»«ie  d^Km-hir- 
(iiorHc:  l.i  lr()ini»''m<',  p^r  nf'.$  bpiirf  iii  t'ffui  li  pour 
injtiii   |r^  deux  finin»«.  On  dit  d'un  more»  mu  bi^-n 
Ir.jv.iillô  «jtir  v'fil  w/i  nirtrccau  driole: —  lli^l. 
l'i^'ofr' palttfin^  '(i\h  du  paîaii,  V^pérr  d'.iraih»- 

rn>«'  f  Mnl6«*  p«r  '^>«'^r^<''T^«'>K'^^  ^'f*  "**  ^^"  ^i* 
\ju'  «Iri'ii»;  Ird  ii^v'nblccs  ^v«l«'nl"  lieu  dnn^v  If 
!>:•' 'l^  ,,ijii{»ér1âLm«'^nir  p.irtnnf()ù  «r  lrn.uv;iil 
J>miKT<'uV,  l'I  «dlc!!  èlai<»nl  djrig^f*  'par'le  wioiiic 
McMé.nV   quf^'Cf*    princf»   avait  fait  v^nir  d(^   la 

'     V'''*'li*)*'*^****"'''*l^«« '<ï<^»t  lo  rl'.ff,  «»ainl  Thfm'n» 

^l^mi^  yUii  ^tirnomoié  /^  d<\rtf  ur  artfj^quc  oii 

^  /'</*^î^,  (f*  Véf^oh.  —   (^'''>''*,  fiêra))hiquf^  on   dt^i"* 

.   frrï^i"^^  niinrurs  ou  eordfli<Ti,  in^lilui'T  pir  sa(irl 

M.it>i;ni«    d'AUlfiu^»    •iiri\oniin(^  le  »érnphhi.  ^- 

S^oh$^'^rêtien^é^l\%o^\\  do^  C^'n^Ag.uionsfilf- 
nn<r«  qui  ont  fwur,  rdjjf^l  rin<ilrn<iioii  ^li-mrn'- 
ti»fniair«'  ri^^^raluîl'*  d'*»  par>()n>  ri  di'«»  filjos.  i\v% 
«i.îTn«  d'Acoki  rrirr^ni  cr^^^f *  ini  xvii'  f^ir'Mo  par  un 
ni(nim<»  rioinihA  n.irr^.  —  l>^  frères  rit  tœur$  de 
fa  ftorfrinechr/fifrirt^  9on\(\o<\^ii%  Vfil^aircriit'M 
\^n^  Wn  i\()m^  iVlf}fi<>ranttns  ^  frcns  (fr  S(fi^t^Yari 
1  H  tintrx  (VKrnemouL  —  j^mleyirUtmrt,  fondfc 
i  rar'i  p.lr  IfiuU^XV,  fri  rav«ur<1o  ta(  iiohijàse 
pauvri»  (fùl  Pf»  d^iillnall  à  b  carri^rfeiàcs  «lofK. 

^  Hitpprltnôf  en  J793,  ello  fut  riHaSi'^  'el  pUcéo 
à  ;  S|ltu-f:yr   pir  Sapoj^on  ,  Wnfelr^i^  'par  )a 

.  rMUiiralion  cV  réorginl«ér  eo  féîï,  *Oui  It 
■  nom  i^*/rrtî<f  xpérfah  miliWife.  On  y  ^dfné^^  lou»  * 
reui-  ffiiV-Tmijvonl  payeF  la  p<'nik)n  (îiigé<^  cl 
rf«1  poii^denlTcs  rouDaiilancei  reqiiiifs  :  quel- 
*l'"'*=wnvql>lionn«*nt  dét  bonmei.  —  ^cole  (Tup- 
plicatit^  ùu  cïyrps  rpya^  d^éhii-major^  créée  (\\ 

;  1818  A  Parlç  ;  ou  f  eosrl-goé  4ux  élèvci  la  gt'amc- 
irîf»   (lfirripilt>,   la  topo/rapbir,   la   géodésie, 

:  •  llailroMomie,  Tari  dèi  f^rlificallytm,  l'an  ihlll- 
faire,  fev^dcd^ln  ,-êlc.  -->  École-  cTapplicalion  du  . 
fj^iji^  maritime,  établie  à* tprlonl  pour  fbrmpr  dcg 

-  ,ingr:ii«*!ir»pourlâfnarlpedf  rRlal.KIlcaèlébréée 
rn  179fr  Un  y  reçoit  drs  è\èie%j^r\Mn{  dt  TéVolo 
pol  i  :  chnlque.-^icolW  d'appUcâiion  d'artillerie 
ef  du  f/tnie.  Cffi  deux  èco\tn  ont  élé  rèunici  çn 
lî^^î,  rn  unft  feule  érolf,  cjuî  a  été  réorgahiiéc  en» 
1834 .  r^lfe  écôîft  a/lé  élablielMeti ;  die  CRl dtVli- 
uéoli  formfff  deg  oîÇeiers  du  gënleeMerariillerie 

•  pour  lei  at)mées  de  terre  «l  de  iritr.  On  n'y.  reçoit 
qu^A^i  6)/tel  de  récolétpolylëchuique.  11  ne  faul 

^^>  pas    |a    confondre    ârec   \H    écoîet    â^ artillerie 
SttaclU'ei  aux'rliverV  rorpg  de  celle  arme  pour 
♦  -finitruMionil^^  •rlilleuri.  —  Écoles  d: applica- 
tion. Tx\  gôn(*ral  ofi  donne  ce  nom  à  toutefc  les 

*  ôcoîir»?  ôii  ne  «ont  acjmis  que  des^éléves  qui  pnl 
•lorniiîi^    leurl  étudei  générales^  .mal i  qui  ont 

.  besoin  de  mettre  «h  pratique  le<i  divorces  théories. 
ïpriU  ont  vue*,  -r  Etale  de  pyrotechnie ^  fondl^e 
iMelK  en  4(^54,  rt  destinée  à  fournir  des  artifi- 
eleff  mlllialres.  —  École  des  mines ,  créée  à  Paris 
.  en  4783  ei  rélablie  en  4846.  Lesélères  sortant  de 
i*«»cole  polyie(îhrt1qde  qui  y  sont  admis, étudient  la 
'  minéralogie,  la  géologie,  la  docimasie,  Tcxpldi-- 
tatlon  des  mif)^s,  etc.  H  y  a  de  plus  une  école 
prhtiqhe  des  mineurs,  éUhlie  d  Sainl-Ëlienno  en 
4816.  dn  y  enseigne  les  mathéaja tiques ,  la  levée 
d<»s  |c>lap8,  le  nivellement,  la  cdupe  des  pierres, 
la  (;himie,  la  wtuéralogie  et  la  tenue  des  livres. 

—  École  des  ponU  et  cfumtiiéeê ,  fondée  I  l^aris 
4747.  C*e6t  pour  les  élévei  sortant  de  Téçol^ 

polytechnique  line  école  d'application  de  la  irihy^r 

,  slque  et  (ie^  mathématiques  à  l'art  dé  éoostruire 

des  rontes,  des  ponts,  ^éf  canaux,  dei  ik)rtB,  etc. 

—  École  dêê  trampetUsp  créée  à  Pàrii  en  iHU 
Les  élèves  af){yrenaieoi  à  lire^  à,écHfe,  i  indintêr 
h  cheval  et  à  Joueir  de  la  tronpetta.  tietle 
érole  a  été  réunie,  eo  4C93^  iV école  de  ca^ 
vaîerîe  <\\i\  venait  d'être  établie  \  Baomur,  pour 

.formèt  desjestructeors  des  trpimes  à  idheTal.— 
Éc(/U  forestière^  instituée  eii  18)4  et  i^Ublie  t. 
N.inèy.  On  y  apprend  rhislpirè  'naturett^XpriiKi- 
palehnent  en  ce  qui  concerne  ]ea  arblres  e^  léa  fD* 
tecics  qui  attaquent  \ti  végétaux,  en  on  fiial 
tout  ce  qVil  faut  savoir  pour  devenir  un  l>6ii^ 
f^arde  général  dcf  fortis.  —  Écoles  centrale^ 
j^îytefji nique,  normale,  normale  -©rtmaïf*, 
^-^irhnmres ,  â!* enseignement  mutuel,  ae  service 
pMic,  spéciale.  V.  le  mot  écoije:,  aii  Dictioo- 
oairc.  —  ÉciÀe  centrale  des  (ravamjpubîic^i^u^f^ 
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pnltit(xhifi(fue.    Imus   ces    prcniHT»    (rmps ,    les 
t'lt'\4S  u'<'Uirnt  point  cascnws.;-»— i.>fW#  ;«/»f-î^ 
muU„  (4indeo  en  M\i\,  ii'a^  s  fl  d'abord  que  éi^$ 
cours  publics.  Mie  fut  su|^ininee  ru  4821,  fèta»^ 
blic  en  4  827!»oui  Ir  num  dVto/f  prepûratoêfe^^igi 
roorgaitîjiée  après    48HO.  —   Éeo^f  des  rh/irtrs  ,' 
èlablK*  à  Paris  ;  (»ny  ,(Mi^ign<*.ia  (îiplo^lique  et 
la  pat^ugraphii»..  — •  f.c(((ri  rr^hnentairès,  écoles 
creci;»  dt'puif   pou  d^iiiuiccS  dans  chaque  rcgi^ 
miiit  pour  I'iu8lrucli<»i|i  des  soua-oflïciers  et  sol- 
dai». — /^fu/e>•   de  droit,    orgaaîsci$|  tii  France 
par  l.ouif  XIV  eu  4GH0,  supprinM'M*s  ptr  la  rèvo^. 
îuliou,  réurgani»ûi's  par  un  arnâtus-cuiisulie  de 
l'aû  Xll  et  par  dt^f   réglenienls  postérivursi  — ' 
Écoles  de  médecine,  oqj'oufjistignc  aux  élèves 
la  nicdocino,  la  çtiirurgic,'la  cUiaiw  et  l'histoire 
uaturcllf,  il  )  a  trois  tfcu(fa  de  médecine  qui  ont 
jiu  nom  de  faculU^  cviles  au  Paris ,  do  Montpellier 
Rot  do  Strasbourg  ;  di»-huit  écoles  secondaires  dans 
les  pnncip^li^s  villes  do  Frunco,  Lyon ,  liordeaux, 
Marseille  ,  Tojjlousc ,  etc.,  et  trois  écoles  de  mé^ 
daine  wivalé  ,  à  Drost ,  Tuuion  et  Hocheforl.  «mi 
Écoles   de  f;itf/j(/niiécf ,  oco|ts  spéciaift  étnbliei 
on  isYt)  pour  rinstructioo  d'un  certain  nombre 
d'ouvriers  deUiurs  4  former  la  prémiére'cUsst 
du  saiis-oKlii  rs  40  miM'ioe.  -^£  eût  es  de  fsavi- 
jfatioH  ,  oubl i«s  daus  tous  |es  ports  de  la  France | 
il  j  ynaquaranle-quaire.  oo  y  enseigne  grvtui-^ 
tvmen't,  à  ious  ceux  (lui  se  préseotent,  les  roatbè- 
rD'atiques,la  i  avigaiion  et  l'usage  des  instruments 
ruariliihei.— i^co/tf  navale,  é\Mby\tiM^iiip\p(Uir(orr' 
mer  dos  oHiclj'is  !lc\màm\er^-Ml^^fi^^f  phamss^^ 
(jie,  i  \%r\%,  Moutpollier  et  lilfii^|yiii^:l4i  cMmier^ 
la4>hysiquo,  {'{[lisloiro  oatlD^i^^jft  f^ofiaiseaiièe 
dos  drogues;  ici;c.,  font  latiMj|pP#4^^ 
font  les  élévptj . -^Émesk^ym^  témir.,, 

Oa ires .  --^  Écàfes  véiérina ifiMi^mS^nl^^  à  for meir 
^  des  modocini  î  vétor  nalrcs^  >'^J|jgtfe^ 
de  rtryis  :  la  prcmi^i[o  à  Ai  fort  ^y^rli  à*' ft^^^ 
«CGondo  à  \.)i\n  et  la  Uoisièmc^à  toùlouse.  Lee 
élèves^  suivc^.l  dès  CQ|U(;Ki}^natomi«;d'liygièiié, 
de  physique,  uo  c^i^ié,  de  pharmacie,  de  kooIo- 
gio-,  do»n[)arécb>lerr(^,  de  pratique,  de* pathologie'^ 
et  de  dofSip.— r  llist.  du  B^as^Kmpire.  École,  nom 
des  corpî  do  iroupés  qui  com^pla.ient  la  garde 
dos  0TD<pereurs{ depuis  CoosUntin.  il  y  avait  tCpi^ 
écoles  f^uï  '  formaient  ensemble,  lin  efloctif  ■dé'f  ' 
3,500  hommes^  —  Ou  â  dosign|t  sous  le  même 
nom  une  réunion  de  to^clionnaires  chargés  d'une 
partie    de    radminiilratfon     publique    du    Bas- 
Êmpire.<^//aiit«  école,  en  terme  de  manège ^ 
se  dit  des  travaux  de  deux  pivles,  au  pas ,  au  trot 
ot   au   galop,    f.  compris   lés  jChat)gements  de 
pieds ,  etc.  —  Apc.  prov.  Les  grandes  écoles  i^  eu 
les  écoles  ont  càfiché  ouvert e^s  ,  les,,  ânes  parlent 
latin  I  se  disait  quand  on  entendait  un  igiiortnt 
4)arler  desoiencip,  ou  q^land  un  *sot  lâctiait  par 
hasard  un  mlot  spirituels 

*  ÉCOLiElt^  lifitE>  9r: Lettres ér écolier,  diplù|iie 
qu^on  n'oblenaU  qu'après  si^  mois  .d'études  assi- 
dues dans  runiv^rsitè,  et  sur  le  témoignage- du 
professeur  que  Ton  fUivait.  — ^^Ilist.  eccl.  Congre^ 
gfjion  des  M^iers ,  ordre  religieux  de  cl&aaoinee 
réguliers  qui  ont  existé  en  Italie  près  de  Bologne, 
fc,^  f^af  des  écoliers.  V.  vit,  au  Complément.  — 
JÉcotière,  nom  que  prenaient  les  religieuses  cba- 
noinesses  de  lions  après  leur  réception.— ^•.adj* 
m.  Papier  écolier^  papier  de  qualité  médiocre  et 
d*un  prix  peu  éleve^    ;•  *"  \  •;•         .i^ 

ÉCOtXACîE,   f;  bi.  Dans' quelques   tanneries, 

écharnemei^t  des  peaux ,  parce  que  le  prodiûi  de 

cette  opération  «erti  faire  la  colle  forte.  ' 

.  icoiiDLiSEMÉiiT ,  S.  m.  S'est  dit  autrefois  de 

ractiojùr  d'écooduire.  On  pourrait  le  Venouveler* 

ÉcOflDOîSBitli ,  S.  m.  Celui  qui  écou^uit  son* 
|rent.  te  duc  ie  Saint-^iitaob  a^  dit  dans  se#  mé-> 
moif^,  en  parlant  d'un  vdnliue  faufil  étmt  ka^ 

liaçjvpvitE ,  i;.,  fftim.  AclioA  4^èmduic0.  |t 
poiirr^  Ti^voir  Mtto  4iirér<iiceb.|ètre  éeosikini^ 
^fnfpài  et  ecaiuMif ^  qifa^^tf  iKfipikirtiprinieriai 

que» ,  M.,  m^.jIfL  titré  rvoi  ir#ijlè4'Artito(6,«4>/ 
aprit  tTPir,|^|l^  ae  VficpntmipdffmêtipsêyVH^ 
teux  TÊD^p  tpui  ce  qu'on  qoQna^Miii  de  m^^ 
tcmpk  4o  ^^se^eàce  <|tt'oii  appeUe.  auyoHPd'M 
écûnomkpçlUiqme^  U  c^tste  eaoora  un  dialMua 
de  Xénophoaiiiltiiulé  tÉcomnmque  oh  de  fÉtû^- 
nomitf Ripait  t|  nç  iTagii  dans  ce  Mvre  qiNi.da 
Vécpuen^ie  dooieauque  et  ruraJ^a.  --^  ÉcommifÊiê^ 
s.  A»  A|iç.,iéiialj:£;xéciUfur  leataqpeaUire. 
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inombros  d'iiii«  (^v^torie   philosoplilqno  du  xyin» 
siM(j[;qui  B'ocruj>èreiii  d»»  la  r^partiiioii  de  rim-.'*' 
pôl  Cl  llu  rovonu  dos  lorr«»« ,  cl  donl^le.fhc^éifit 
Ouesnay;    ils^^rto   voulaient   rocondSMrë^  d'autre  '• 
matiére^iniposableAuoles  produits  de  ragri<iujiuff.  ^ 
'  iccoiic  K,  i  r.TTov.  Ju*fer  du  boiè  par  l'étoreti^ 
juger  des  choses  aur  1|  seule  app.ireiice.— *()i/ond  *^ 
on  a  pressé  Vor^nge,  ony jette  t écorne,  après  avoir  - 
tiré  d'une  chose  ou  d'irn  hooime  toui  <4  .qu'qn  y 
pouvait  en  tirer,  on  n'en  filt  plus  aucun  Tifi.  -4.^ 
Arcbit.  ia  partie  latéral^  des^volutes4uj€4iaj*l^eaU^v'  ''I 
ionique.  Cotf  vieiit,  dil^n,  de  ee^que  le  chapfc-  ^'i.-  "] 
loau  ionique  fut   fait  i  l^imitaiion  d'une  bi)iMi« 
d*écorce  de  bouleau  pesée  §\té  le  fOt  et  rou(^par  -  • 
en  bas  des  deux  çétjès/^^Céol.  Écorce delà  terre/'; 
croûte  ou^surface  do  la  terro^  peu  é  peu  refroidie,'! 
H,  fornnnl  l'oAreloppi^  rocheuse  qui  recoi|ivre Jes  -' 
matières  Incandetcjentes ,  suivant  le  système  des 
*  gôologûcs  modernes. —HhariD.  Éeorte  de  f^'inte^.J  .. 
ou  snns  pareille,  éforco  fournie  par  la  drymide*'>^;^' 
^0n  l!emploie  en  médecine  comme  antistorbMM^ue. 
-^  Éeoree  éleuihérienne  ^  la  cascarllle.  ^  Écorce 
des  Jéeuites  ,JcoTCé  du  Pérou  ou  jS^vttHiM,  Ir 

quinquipa.    ;      "^  .4-^     <,    Av.    , 

*  BCORCBÉIBiit,  s.  m.  Aèiion  d'enlever  Fecorte. 

On  dit  mltui  d^cortuation.  '\jr-^-  '  -\ 

Ér.oiiCHBi.mn^,  v.  a.  Agrie.  Mettre  i«  us  les 
audaifis  ou  Ja?olles  .d'avoine  ponr  en' faire  des. 
gerbes.  Ce  mot  parait  être  le  même  qu'^cecAal«r 
et  étMniler.  On  emploie  s^s  doutn  aeiiiverses 
formes.dans  dealieui  différents. 

ÉGOncaBinwT^  s.  m.  Actiind'èeorelMr. 
;  ^ÉCoacHBR,  V.  a.  PoniK  I^ndoniniager  les 
remparts  éone  plae<'  »  mais  sans  faire  de  l^rèehe 
*--0q  dit  pop.  d'un  poitro^  qu't^  eti  àrmmemmmf 
ÈHS  tapéÊ(  icoreMt 

^  teoncaiBOlt,  a.  m.  ii^at.  nom  qu'on  donnait 
iûXîr  siècle  A  des  brruâoda qui  désolaient  l'inté-r 
rieur  deM  France,  t^ugucsclin ,  allant  en  Espagne 
pbnir  secourir  Henri  de  Transtaanai« ,  toa  engagea 
(but  A  le  sniTro;  et  la  Frant»  en  fut  délivrée. -^ 
Le  iname  nom  a  été  donné  en  pluêieurw  oceastoas 
à  d^  bandes  amiées,  tanlét  compofée^  de  setdaHk 
licenciés,  'tantôt  de  paysans  quil^niinéi  par 
ceux-ci,  étaient  réduits  à  faire  lej^e  méliar. 

ENCORNÉ,  ê^%  S'est  dit  autrefois  pour,  afiiront, 
Injure  /dommage.  On  trouve  t^ooro  ea  mot  dans 
les  comédies  du  F.  du  Cerceau ,  poète  do  ooiiége 
du  EYti*  siècle  :  J^ avais  fait  écorne  à  sa  gloire, 
comme  s'il  eût  dit,  j'avais  eeemV.  porté  atteinte  à. 

*  ÉcORNBii,  ▼•  *•  Art  miljt.  icopier  msi  con- 
voi, c'est  "le  surprendre  et  en  enlever  qnèlque 
parti^^  I  "        '^■■ 

ÉCMiATH  I  adj.  m.  Agrië«  Se  dit  des  gralhs  de 
froment  auxquels  U  bjtUe  réstei  adhérente  après 
le  battage.      ^/ 

*  icoMAis^  AiSB ,  a4|.  et  s. €é6gr.  tiaMtant  de 
l'Écorse.-Hûiui  se  rapporte  à  oe  payaon  A  ses  habi- 
tants ^  '-^  Les  Ecossais  acitiels  forment  deux  raoeS 
bien  distinctes  :  les  montagnards  ou  kif^landers^ 
de  race  celtique,  parlant  Je  dialecte  gaélique,  et' 
les  habitants  des  basiacs  toirres  eu  tarwiimééri ,  de 
race  anglo-saxonne  et  parlant  un  dialecte  anflais^ 
Les  Écossais  passent  en  générai  ponr  of giieille\ix 
oè  qui  a  donné  Heu  au  proverbe  t  Péer  coânmatm 
Écoêêaie,  —  l^hilos.    On  appalb  éeèle  on  phstôt 
philoeophie  écossaise^  recelé  fendée  en  Êeossa' 
par  Reid ,  dans  le  cours  dn  xviii*  a^de  et  sou- 
tenue ensuite  par  Dugald  Mewart*  Reië  aitaqiia  le 
senrfuaiisme  de  Locke  et  le  seèptàaiansé  do  Hunia^ 
Il  cl^iercha  la  méthode  promise  par  naéondana  son 
A'etwns  Organum ,  maie  non  inëiqnén  parée  phi- 
losophe 1  voulut  arriver  i,  Vasialirae^  dea  faaultéa  * 
do  l'esprit  humain  par  i'obaérvalion  Inéame  y  et' 
considéra  le  sens  ooaswton;  osmpi  'iprinélpo  lia. 
coriUnéo ,  le  aena  moraà  comine  Jiaié^  dosotr. 
-^jrcoaansa  »  «iseï  ao  dH^èn  étnUso'^  rilial>és 
diviriéa  éoodéiira^   eMiéèt^carfénannai' à^félti 
préa oofniio >a tartan  des hitfJwirenfciifJi ♦ialN^ 
ont  été  do  mode  èjPario  A  dévffctoaiiinitiwii  *^> 
Hiit..  dfaMlf^idooaiasaei  prelnlémi«nnipa|nlOfdaa» 
gflfden  énricprpftdes  toia  de  Jr^nw  piim  féfiai» 
Elle  avait  été  formée  par  Charles; Ii|t4e>  w^lif^^âî 
Ëiè|inia>  l|«i  Uytài^  bien  oarti  éti^  ila  gwifte 
qit'iè  II  ana  Aoglait.  Cette nnmjpgnfeiii'^ldApfciiÉ) 
composée  depuis  longtemps  que  de  npingaift 

r.écotfgRv  tacjkr.  r^  4;éo«r.,«ÉLi*M  trois 
rornaqaM  nnia  ^  fonnnnt  f  eÀ^ite  bcMMii^Viai< 
et  i*n«i  dfi  Jeiilfi  i^ynnnîancirtpria  ^Iêê^Mo^^ 
pelée Wand»*BinBii«ne  »  oecupn  toutes  k^  partie 
Sf^iaiMrionaii  do  eetio  lleir  ot  «Hiidparéo  de 
l'di^infaepnr  nnoilfioal)anééttib-«idlaflr^)r^ 
dap^l'omtaMbnfo  do  i^  TMedift^i'è  épUi*^ 
9«rb^«il  frtad  m^bi^m^  #éMuWrt  >>•»  «^ 
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et  à  rd*  V»!  en  dénehaenl.  l/Êcpfi^^^t,  9^\%èé  ct^' 
irfnfn-trôls  comlci.  Fop.  V,6y),700  ha|>à»  Cap. 
Itdiriibmirg.  cl  Mitai  froid  et  biumcui.  Au  N., 
moniaf;npft  ^tértlen  el  coutwlci  dt*  bruyèrei.  Au 
S  ,- plaiivf  8  /ffTlIlcm^Uwci  de  p^omb;  dé  fer, 
d'aniimoine;,  carrière»  de" marbre  ;  cristal  de  ro- 
che, neaucoap  de  troupeaux,  particulièrement  de 

;^-'   moulct^  à.  Uï»«  4r^8-flne.  industrie  flor^«laute, 
'■'  V(<:fff^,  at^trpfois  Calédoftie,  fut  eoTahie,  mais' 

"*      nou  AOumUc  tfiar  lea  Homalin ,  qui  dounAreu  i  A  ses 
h'MUflis  h  m>m  de  f<e/i,  parce  qu'H»  se  pélr 

*  gnajrni  le  corps,  tea  Calodonler^  comptant 
'  " .  dl^L^jne  longue  suite  de  rois  ^  la  plupart  fabu- 

*  leux,  -ae  rèunlfsent ,  sous  Kenne^  il,  danà  Je 
^.  llf  si^cle^aiix  Scotl,  feiiua  d'Irlande.  L'aàtiquc 
-*  >:'  riîçedes  roift'étant  éldiilc  att  xu\*  siècle  apW-f 

'  '  ,  &P  tçngues  (oLtéa  ciYiles  dont  PAiiglcterrc  etia)ii 
''-  d^^rofllen^potir  loa  asf^rrlr ,  Robert  Uruco  dc- 
f  i/it  léurAoWraiu  en  43H;  mail  sa  ligne  s'ëtant 
Mrrrtte  ,^  w37t  ,  lei  Sluarls  montèrent  iur  le 
trdufe.  VÉc\sse  eut  encore  ses  rois  particuliers 
jusqu'au' mdmcnt  oi\  jacquet  VI ,.  flis  de  Marie^^ 
?Uuort,fut;ipp^^  A' renier  sut  l' Angleterre  par  la 
mort  d'fillsabei^  en  HitfZ.  V.  stcart,  au  CompT. 
Toutefois  VÉcoÉÈe  ronse ry«  longtefnps  encpfe  ^n 
parlementât  afm  lois ,  et  c«  ne  fut  quVn  4107, 
sous  [a  Téêtte  d'Anne,  qiie  la  réutilrm  de  droit  eut 
Heu.  —  /fefte  i.NmwAte")  OU  >^raii>(New  Scoi- 
land  ) ,.  prenqu'Tfe  oe  rAmèrit|uc  aeptentrlonal^ 
dont  la  population  inr  mie  étendue  d<^9i^400  llt^ 
earréfl  n^eft  que  da  ^f  0,900  hab.  Ce  pays  fui  dèr 
couTert  <^  4197 pif  Sébastien  Cabot,  les ttançafil 
rr  établirent,  Vai|à  la  paii  daireçht(47fS),  it| 
le  fédèrent  aui  Anflaif.      ^  ;    <      ^ 

"bOuffeulK'  •••^^-"■^^'    '■■■y-^-'j  \  -^^V.r/r 

♦  *C<>T|-|.  m.  Peut  hQn  tt  iêirt  âe  Vécût  qui 
rie»  ne  pittrf,» pression  prcwrcrblale  qui  figrii<- 
flait,  oA  r/k  pai  bonne  (crârc  ili  se. plaindre  d'un 
mal  dont  on  ne  ^oiifTre  pak.— jlTai^ifcol,  fepr6- 
sentatlon  d'un  treille  d^arbrc  garni  dé  «quelques 
branchea  roropuci.  i^  Techn.  fetit  bloi^d'jy-dolse 
adhérent  Ét|x  foncées.         ^      '•:>;.'' 

AcoTÉ,  ÉB,  adj.  Blai.  SeilU  dêi  "pièces  qui, 
éomriie  nn  écoi,  ^t  flçurècs  garnies  de  brancnos 
rfympMe%,  Vt\ii  éiroi^è  étc  owitles  écotée  formait  Irs 
armes  de  Bourtogne. *  ;    ,     -         ;i 

«rÔTEHEîrf,  s.  f^.  Açiton  d'èëOler,-ét'résuîfîi{ 
de  eié^f  action  rXVedfentenf  ^tn  feuillet  de  tabac, 

Éti-^'iÇK,  8/wi.  Coût'.  Visite  judicïlalrc  du  ca- 
davre d'un  IndWWti  <loi^^' fa  mort  u'aralt  pai  ét(^ 
naturelle.  -**•  VlaHe  d'un  chemin,  tf^in  cours 
d'eau.  -     ■'•'•'t;-;.'  \       ■* 

,■  îfecopf.mR ,  l.1r.  Vècfct».  Espadc doDi se  serr^tit 
les  ouvrier»  qui  prél'aîenl  le  lin  et  Ip'ob^tivrô. 
V.  «gi»Ai>ty  ad  Oirtjbntiajre, 

*€m;ai«it^,  f.  a.  teWv?.  ^*pî"'cr  te  ]iti  pL  le 
chanvre  avec  f^cotkhé.      - 
.     Éedijéc ,  a.  f.  i^gfic.  LarcepeUç  de  M  '  ^"^ 

Feu  usité.-       rf--^'-^^-'^-^-^_      ;.m..^_     -^/: 

é€OimT-|S|Ai*iT-QtJE!h'iif V  â.  pr.  IÈ.  fcéoçr. 
Beti^  de  rt«nce,  dép.  dà  PaiMle-Cilals/4 ,800  h^b. 

»*cm5T/Rft>Wrt.  Hmr^cçïés.  réntlc^iiiul 
était  admis  at^  iii^trmniori^  Ittcc  fes  catéçbti- 
ipêhes,  liiafs  qtfotf  (yb^lgéak  de  sortir  dc^Yd  oèf 
pendant  lea  priércf.  —  Cne<t^  manichéens  et 
let  Bulkfflïs  on  dittingu^t  les  écoutûnti  çt,  les 

^  •  ÉcotrTEy  a.  f..  Art  roliu:  Pufts  de  jmîtfc  o]^  dip 
mdieupy  dlri|é  de  manière  à  ce  qu'ori  pul8«o^n-*i 
tendre  le  trattil  du  Éiincirr  ennemi.  \^  -    *  '  ^ 

/    ÉcolJto'tit ,  t.  m.  S'eét  dit  quelquefois  pour 

>  eôniei  aeouètlque.  DelHle  a  dit  dans  ion  poème 
de  la  ÇtmvéricUan:  Orgtmvfrê^  lui  tourne  son 

■  iamtoir.  '   "'  '^'^■*-  ■'■"'•■  ■•''■•     ^  '  •"  "  ■  '' '•'■"■  ■^-  \  •"  V -•  ' 

•.p:0ffmi%vi:titm  se 

serreat  le  maréehil|  le  ifertijr^r,  etc.,  pour  ra- 
masier  le  chtrbob,  lé  p^njnMer  a^  ^tt  et  rhumec- 
ter  d*ea^.^  tjdiÈ^fln  bmaé  à  manche  dont  se  scft^ 
Vap<prèteuk*  petit  iipèrger  d'eau  les  plactt^es  qut 
doivent  (^aatf^  fei  élollPM  pendant  le  puisage. 

BCPÉftiftp^BHV: ,  ti  é.m  ttt,  IxtcépântcxauAc^. 
de  èx.  lK)nde]  ^è^.^ownr;  tficto,  Je  tire).' 
Ant.  ËToliHloii^  déi'^hiiipet  mcdraea  écpilvaitDt 
4  trois  qiArtfidta  topverîfctt.^'^  ^  '^^  ^      ' 


avalent  llru  dans  les  malso1iraèr>ilIag<'ols.  Il  y  T  et  il9  furent  rem!»!aci^  p?f  les  Uyantcf  et  les  Ao- 


/ 


a  un  puvruge  deTabouror,  écrivain  Au  xvi*  slèçifi 
\ni\iM ^.^craigms  dllouriqhex.'    ^ 

•  icn^''  l'a-  "'•  tçspfllt  Hicublç  élail  autrefois 
orn;^  d'armôirlés  et  d1fi»cri^)tionSi  et  Pou  disait 
d^jR  mauvî)is  poète  :  Jl  fi'«  /V(i/  f/^  rcrf  que  pour 
frn  écrans  f  rt'd'un  honrimfti  qui  la  8cleiic<'  Jjeral- 
diljup  était  peu  familière  ;  Ç^fdt  Mur-Mê  icram 
gu*iiaéfn(Iic  lehttuon^.  '  \ 

f:cR/^».\.ll*,  ÀwTK,  adj.  \é6h  S'^mpîoir  au  fi^ 
pour,  hurniliant  au  pluf  haut  point. 

•  «'(:rRA.stii ,  V.  jieri,  Fscr.  Aprèi  avoir  porté 
une  botte,  poii^sér  le  genou  droit  en  a^ï"!  i  lais- 
sant tombiT  lecôrps  et  Icvan^  ic^led  gauche. 

tcniuiÈnr.,^.  f.  ZoqK  Nom  vulgaire  d'une 
moule  d*c|u  douce  dont  la  coquille  sef  t  i  ûcréuier 

ic'Uii.    '■  -^^   ■  •  -:  '';:.;;-':^'^-^---^---^---Y"-"-'^'^ 

•^c^ÉMOinE,  s.T  Tçchn.  Outil  dont  les  ver- 
riers ^«e  servehi.pour  écrérpcr  le  vvrre  ({xn*li\J 
-ÉÇR^.tEifft  ,   s.  m.   Oiivp<i*  q"V  a^ccupi-  <Jc 
récr(<nagç..  •'     '        ''  %%  '?.,,••  \'' 

ixr^.temè^tJ  s.  m.  P,  ctcl^^uss.  Réparation 
(\u\  se  faft  aux  fossés  et  qui  consiste  h  uire  dis- 
paraître^ Itfs  inégalités  lUis  fraiics-bord^.       ^^ 

•  ÉCRfTtR,  v.a.  A$riç.  toupcr  Us  sominilés. 
du  b>e  de  Turaule.:       >,         f^^.lv  ,  •      \"  \ 

'  ixÀ^ythù ,  f .  t  iMiïtoî;  ajnfî  $6r^  d<^  vif# 

grecs  rétrograd<f  qui,  rM9  a^  rebOuf«,  préjen- 
talcot  An  sens  dlfréicfilp-lt  est  yrif,  du  »eus  des 

.  mots  non  retournés,  -*•  Au^moVen^ge,  cuirasses 
fermées  de  lames  do  (^t  ep  Ruiikî  d'^ca|jlf'^ ,  a'éo/- 

^  bottant  Coûtes  lès.gna  d^ns  tés  aùlrÇf ,  —^  l^cUù. 
ÉcreuuH  ^  fo-te  tenaillo  qui  sert  f^f'epdrc  Iça 
morceaux  de  fe>  rjOugè  et,  A  les  trar)f|¥>rli'r  sur 
l'enclume.  —  Pierre  1  cbaux  è  iPiquctlpW  ^i^jcj- 
nation  a  fait  prendre  une  e^uleuf  rouge.V 

#XREX1R,^l.  f,  (du  gr.  I)tpr;;i^ ,  de  lx,>n  dc- 
hpr8;.^T^i^iu,  je  fomps).  >led.  foutc^sjWce  de 
ruptufo,  mais  principalement  celle  d^  la  tp^tfj^e. 
Écrhêxieàu  Dictionnaire  est  moins  correct.' 

ÉcRiiii^u,  S- m^  ^om  donné  aulfeToif  aux 
ouvriers  qui  faisaient  Ips  éc|;lns.  f.c^>éciîniers 
faisaient,  corpf  avec  les  layctiera.  Y  •  '  ^ 

.  •  #xmRE,  v.  i)i  JfdU  main  pour  chanter  li 
belle* voix  pçu^  écrire ,'  expression  familière  pour 
désigner  une  personne  qui  écrit  mal  eiqiii  chante 

n^ux.  •.„;>■;";•  :-:.::f:/:.     '     ^:  : 

fttîtt^  %.i,  Ahc.  ppt.  convcnitoi)  dSittcrf 
moiemc^nt;  coricprcW*      /.  \  ;,  *       ,  ,  ' 

/  •  i^xiîlTOlRE,  s  f.  fdu.Tàl.  scri)pîori(i  ^  soji*- 
entendu ,  c/ïjiatf ,  boite).  Ane-  praf.  i(^re?%r  de 
Viçritoire^  ^elui  qui  ;;édf^oiilt  léa  r^ppgrls  d^s 
experil^ chargés  delà  vW^c  ^l  ^é  l^éstrm^ikm  d*iJÛ 
bïtlméînt.  /^        '      '   'M'"'  ^    -     ;     \ 

•fittiiTCïii^,  i  f;.-pr8v:  ,^^^ 

titrez]  tUc  tabl^  eu  iftfajjrçj;^  min 

ture^uÎ0is€,S,  m^  tt>ol  >»«R«^  4u 


/ 
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niens.  /         J 

•  ECTB^SF,  I.  f.  iliit;  Il  f'eif  du  au  moyen  Ige  .. 
de  toutes  les  cuurcssiuuf  ou  prolessions  do  foi  qui 
ont  été  dressées  au  uon^  de  rernprreur,  d'un  pr6-  / 
Ut/d'un  comité.  L'etlfiÙL'  U'flçrtfdius  e.n  630  en 
fnveiir  du  monulhétisme  (el  non  pai  du  îik^iwt    • 
tHéi§me)t  fut  coiidawuéti'Uar  le  pape  ieau.  IV.     / 

*  hÇTH±Élhn,  ?.  m.  Hiêi'QCçl  Pariiian  d^  U' 
doclrine  d'iiéraeliuii  -sur  le  roouo^hêljsoie.     / 

*«(,THiJi*5E,  a.  f.  ligMit'  de 'i^rain maire 
grecque  et  latine,  par  laquelle  uu  supprimait  une 
lettre  fVùn  mot.  Chez  les  Lalius,  c'ét^if  l'iini^U  de  \ 
la  dernière  voy»'lle  suivie  d'un  m  lii*a;r*qu#ud  le 
mut  aaivant  coinmcnvaii  P^^r  une  vojeUe  :  J^àfit'ni 
fit  pour  tantum  fsi-  pana  lea  [»remier.  t^bps,  on 
i^vail  fait  subir  ïeclhlip?€  ^  la  terminaison  u^ 
(Cuvant  une  yojcWa  ;  Çyntentqtquc  be^^ul(  pour 
cçtilenlus  atqua  be^tui^,  ou  i  la  jcllrç.j  de  cc^te 
terminaidon  devant  une  oonsoni»e  iJPur  qUMïk«)|r 
1|  brréyelé  de  la  syllabe  ;  Mayno  pro$^raM  (UifUrre 
pour  fuayno  protlratus  dolon\        .  ,    0 

ELTOtARPE,  8.  m.  (du  gr.  Î^T^C,  PO  delioffî 
xa|>Tc^-»;,  fruit),  Bpi.  Ctîdrc  dVl^Mef  irariuea.. 

j^iiTOCiRPc: ,  ItEoadi.  cl  s.  f.  iipl,  ^ui  reiV 
scmi»le  â  une  cctocarpa./^  g^mAl^PItM,  9*  f-  PÎ>^ 
Fauji)l«*  4i'aJ4;Mtf ..  '^        i  '»  î 

^iaoyAdE,  a.  m.  (du;gr')%Tl; .  oudcUorf  s 
TTïiYvui^tj.J'aliafluj  tiw«mWe;.  fnat.  ^lousUo  A 
dtrux  curpa  réguia  P4r  um  ^Olé  do  U  pyiiriue. 

nion  de  dtux  corpa  par  le»  eOié*  de  lapolTHne. 

monstres  par  ertopii^ie.,  "^ 

I  ECTUpAUoijR^j.  dcr  ?y|,  4nai,Ji|j  a  lc> 
caractères  de  Vrolopaglè.    -  ":     .  ^ 

IXTOPHIf I^PJ^E ,  n>ij.  Jes  }  g,  (dM  y/txTV;, 
en  i)vl»vr^y  VN<W^,f.***<Orçf ,.  Jï^l.  Se  dU  dea  li- 
cheu!*  qui  croissent  A  la  surfacr  d-s  [»lantes. 

.•  KCTOi»Qi;i>3|c,  V*ii-  ^^.a  -J^i.  et  a.f.  ^iiH  gr. 
ixT^i;,!'!!  deîiOis;  Zii^wv ,  barlKj).  Jlol.   fie  dit 

s  dca  mousses' qui  *Dnt  le  h^rà  dej'urne  parni  de 
\barbes  exlèrjcurps.  —  tCTof ot*uNi>H,,  s.  f.  pi.  i'a- 
mille  de  qitntsKft.  '    ;  1 

'  fctohpkrMk,  s*-  m,  fJu  gr.  èxt^î»;.,  en  d^Jiori; 
TTTff^^   Wfi^çtticy.   j^Ml.   (,tnrc  U'aigm:!»    d'«air 

douce.  '     '.  '..i, .    \:^\,  '-:•,     '.  ,>  ,.  i\ 

^tTRilfMK,  %  m.  (di|  fçr.  !y.T^;jAiiA,\  5cUon 

d*ç^îju)er).   Sf;  m^  p»pît  ^irç^Ja  .n»%v1  *iî^^^^^ 

(\^eLihUmme ,  %m  par  sop  él^moicijfé  féy^nd 

^iciu  aw  sewaijçoriaiiop.OuahlTi  rçiriniwf.  îixi 
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CTié  à  la  côùr  ^'é  ^îtrpjtjué  s^l.rapiç  :, 
^'étall  à  Jiii  qu£  le  gpuvernçmept  adrewait  <Ji- 
•eéjyBm^ilt  lourises  è^^ik,---^  HUl,  écrivm 


^^^w^d^/^ 


/•,,r 


de  son  orbite. 

llCH.«ftctlQtNi.  ^dll.  des  i  f .  ^  ^  rapport  â 
»ecplcili>.  t^  iAh  ati DWt!<»iMdTè,'  '  ^ 

tOlAl ,  t. jÉ;  :  Ijtrië.  Mtiài  du  liHon  f|it  par 
la dtirriie.  '^'^^•«*'."''^'  '^■^'■^•'*-  '■  -    -        :^^- 

"*  fiCÀAMciHF'^  1:1  Mot  qui  l'est  ^it  longtempi 
dam  If  B^mrgwie  ef  léè  pronrlndea  ;fDifliie«  pour 
hiitie>H'>AîifMâfèi^  de  pafysaii.  ^  Il  a  été  à^sai 
employé  pour  déaitfner  les  soirées  ou  veiUées  qui 


éîer  pcrsah  att^ci 

c' 

re< 

àpotiUiqaey  secrétaire  dé  la  çl)a>icçll^;^1(>  )(JuJ>ijlç. 

.  /  Éc^ivEiiR,  .E|;sE,  a.  Pèraontre^^  )(îtif  se  pfàlt 

à  éçrtre ,  qui  é<ili  beaucoup  xie'  li^itt|>  pj^iirMé^^ 

lîèremeni.  i|  a  été  employé  par  mi&mé  dé  Sé- 

.••ÉcpO|i,  8.  m.  Aqc.  l^jgisl.  Bible  qui  était 
r^mîs  par  les  pcréeplçyrs  aux  sergent?  poûri  faire 
Je  tecouvremeni  des  tailles  et  des  aipend^,  ;A^ 
"dénombrement  dea  héritages  çôtiéfs  gue  les  aii- 
jeis  rcmçllaient à  ieurselgneur.— Écrifci^^cQp- 
tenant  les  allégations  df  s  parties  sur  jjn  pQî;;t 

/tilcux ,  atteint  d'écroucUef'   ,^^  ,^1      «V     •  ' 

ÉciUMJEim;Nt ,  a.  ^m .  >éoL  '  Action  |ricrou/çr; 
et  état  dis  tejuj^qui  est  écroué  i  I^^fcrouêmêM 
4'unprisQrmer,:,j^^^,.g^^   .^,va   ^r'^--'  - . 
•^tou^mud^fti»  a.m.  Techn.  v;  HgHMnatKiwNT,  * 

tcaoniUMMI  9'ii.  m.  i^Upn'iPéeroulfir  une  terre 

f  iCpuBUTST,  ^:  n^^^gHo.  ftétaeber  la  auH&iee 
i'^BBie  tem  htMltii^  «•  irÎRK^  platea,  p«ir  tes 
aouinetlre  àl'inciaiéfatioii.^/  &.>??>»*»?  .;.!)^^^7f  .ri' 
'^lICRir  i  W  Ih:  'Comm.  «Qualiié  d'une  MdflTe 
•  étrwb r L'^iem  4èU  §oi^.  -'^^^^r  -^  "^^'r^*  ^''"^^^  „ 
•  cctASB ,'  i.  f .  Litlér.  Aoc.  Licence  qne  pre- 
naient léé  poètes  $rec8  de  Cah^  '^n|990  pne  svl- 
labequf  ttinftt  d«l  être  J>rève.r-   c4?  f  •  f  J^  '^'l 

Rct^iÉl/ S.  ni/Ani.  Koçu  dés  pre^ifera  l^aibi* 
tants  de  la  néotic,  qui  eurent  popr  roi  Ôkjgés.  c^ 


tyv 


i>iMW,pourjiCTbo;5^W,Jobp5e;  lA^/^.  Uicpi^ 

bre).A^.^aljrfJflHlm^A4W^i'"MVft^  . 

mefuJ^refr,;    '  ■  .    -  jr  •       ^'  ,^-1  ■    •.'•rv.-.oi.   7-- 
ECT^ppiÉMP  1  ^;  t-  Ap^I.  Étal  Vf  rKir^o^é;!;;  ^fe;; , 

avprleoficBt  a*MM  Pu  .4f  plu3ieM.ï|i  meii^ljr^s.     r 
.'    ECXftOil^ JEi^ ,  iÇî]|i»E , .a^.  ,4.pàt^  ^e  di^ nj^  .^ 
roopplT^BS  par  qilnoroéttf;.         ^     '  .  ; 

'  ^moujU'^ftW^ ,  *4i'  des  2  jg.  \qal.  Çui  ^  k^ 
éariictéresderectromcUe..i       -      \     ,   „     •     /  . 

l&cx&oaE ,    s.  if.  .(  du   ^r.   gxT^ôxa; ,  fpfcfne 
siguif.).  Méd.  AvOrtcment,  ;     .  '  ,    >t  ; 

F,CTXPlQtE,  adj.  des  2  g.  WÎ  est  senib^abla 
i  l'cmpreinic  d'urij  sccauv  qui  est  trés-bieu  con- 

'  •'fc*),  s.m^Kil.  Ordre  aetlfctt  for.  ordre 
de  clKivalcrle  insUlué  .çn  1>30  par  puia  le  .Bon, 
duc  de  Bouft)ou^-|  Arclï^oK  ^c:t*-;«oi,  nom  de  U     - 
pâifs  anciens  monnaie  d'or  appelée  ^cii.  —  Écu 
if  or»  mono»e  de  jpbilippc  VI  cl  de  Jean.—  8c^^   . 
de  la  couronne,  mpni^aie  d*Qr  deCb^esyi.  —  , 
Jtctêau  soleil,  de  puis  Xil-r"  ^^  «  ^  *^«^^  „     -. 
f»an<frf,,  monnaie  de  fTançblf  U%  ninsi  i^Qininée  ^     / 
parce  i|iie  l'êcu  émX  soutenu  par  deàx  s?l|^an-       \ 
drei.  Comme  ils  pOh-taient  aussi  upe  p^îte  croix      ^ 
carrée,  ofi  JoMr  4o4pa  le  nom  d'ecua  à  la  croi-? 
seUe,  —  D9^i^  ^cwf<^  de j^enri  lî,  qui  poruii*^ 
^u^l^  u  cQ,ifroiinéi^  et  uq  croîéa^nt,  e^  cette  4c-    > 
vise  ambiUeqse:  Dénec  mpleatorbem,  juwu*4    . 
ce  w(û  rcmpUase  lliinivers.  —  £cu  bltnc^  juoni- 
naî^^irg^nt  Crappée  squs  J^is  XW;  ^  val^U 
41Q  soMs ,  ai  il  y  >ivaii  ,^s  iemHcus  e|  àtf  çy,çrU 
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milU.  i^ru  (/«  Champagne  ^ 
cavalier  pour  lei.ctMit  cin- 
quaole  jours  de  quartier  rt'hivei;.  —  Bl^r.  Aw 
de  mer.  On  appelle  aln^l  daps  Ici  porls  élran- 
gem  du  NjorjJ,  les  con|èg  délivrés  par  le^  ad- 
minislralcuri  dei  douanes  au  capitaine  d'un 
bAlimeni  qui  a  .déchargé  sa  cargai^ou.  —  Af>ol. 
Êcu^  l'une  4cB  pièces  du  dos  des  ijin'cles. -«r^ 
I>r avoir. plus  niécu  ni  large,  anc.  proT  ,  n'avoir 
pliii  d'armes  défensives,  el  flg.  n'avoir  plus  nf 
op'^nl^  menue  monnaie.  —  Cela  ne  lui  lait  pat 
plus  de  peur  qWun  écu  à  un  avocat,  il  Taccep- 
terait  voloiilieri.  l 

^ECUACC,  s.  m.  Ili^l.  milii.  Service  féodal 
auquel  iQ^i  écuyer  élail  tenu  envers  le  flef  do- 
minant. *^  Ivlat,   condition,    service    d'écuyer. 

—  Tenirune  ierrt^  par  éeuaye,  posséder  une  terre 
seigneuriale  sout  la  condition  de  rendre  au  sei- 
gneur  les  se^'vlcci  d'un  éeuyer  et  de  l'accompa- 
gner i  la  guerre.  On  dit  aus«i  écuiiiffe.  r  :' 

*  KCDEIXE,  T.  f.  PAlc  comme  »ne  écuelle  de 
v/ndange,  expr.  pap.  pour  désigner  un  liomme 
tout   à  fait  rubicond.  — »•  Mrnqr     à  ta  même 

^  /  ycuellCf  se,  diialt  autrefois  des  convives  que  Kor- 

^^^^onniitçur  eu  festin  rangeait  par  couples,  homme 

et  femme^  et  qui. n'avaient  pour  eui  deux  qu'une 

.  assif  tu*.  —  Écuelle  f,  ce  qup  les  rois   de  France 

donnaient  aux    pauvres.    Ceui^  qui   obtenaient 

Je  droit  d'écuelle  étaient  nourrii  aux*  dépens  du 

\    roi.,— *|ltr.  \tfci<^//^,  .plaque   de  fer  concave  et 

portant  un' dé  sur  laquelle  pivote  la  mèche  d'un 

cabestan.—  Zool.  Espèce  de  disque  que  forment^ 

les  deux'  nageoires  ventrales  de» certains  poissons 

en  se  rapprochant. 

V.rt'iAGÊ,  s.  m.   Féods.  V;   ift^Ace,  au  Qom-, 
plément. 

ÉctissACE,  s.  m.  Action  d'écaitier  un  arbre, 
et  résultat  de  cette  action,  on  dit  auiti  ^cuiiae- 
ment. 

Éci'if  AGE^f  s.  m.  L'action  d'écumer. 
' '•  Éct'Mr ,  4.  f.   Architv  Nom  sous   lequel   on 
exploite  le  m^cherer  dans  les  travaux  de  rocaille.- 

—  Zooî.  Écume  de  terre  ou  printanière ,  espèce 
d'écume  dont  s'enveloppent  les  larves  des  in- 

,    sectçs  hémiptères.  ^:^^:•    \  •  ' 

ÉctMCMEKT,  S.  m.  Nèol!  Action  d'écumer,  et 
résultat  de  cette  action.      ^         -   * 

V  *      Éct^EME^T,  s.  m.  Agric.  lUgole  qui  traverse 
'    un  champ'  ensen^encé,.  et  qui   facilite  Técoule- 

ment  des  eaux  pluvial^es.  ■ 
vi,  \*  éciJRER,  T.  a.  Il  faut  à  Pâques  écurer  son 
^  chaudrqn,  expr.  pop  qui  sigbifle  qujil  Hiut  à' 
-  cette  époque  neitoycr  sa  conscience^  se  confesser. 
ÉciJRljàj»>s.  m.Ancien  noni  de  l'écureuil, 
.  qui' l'est  conservé  dans  le  blason. 

*  ÉCTSSOii,  s.  m.  Arcbéo!.  ËcQ  pointu  par  le 
bas,  qui  était  celui  des  simples  nobles,  à  la  diff^ 
rence  de  Vécu  àarré  ou  bannière  que  piorlaient 
les  comleiB,  ^vicomtes  et  barpns:— A^cLit.^cw«- 
5on,  tablette  ou  cartouche  auquel  on  doriùe  les 
formes  de  l'écu  dies  armoiries  et  sur  lequel  on 

;  ^çulple   des    pièces    héraldiques,   de»    inscrip- 
tions, ctc^  L'usagcde  ces. ècussons  remonte  trés- 

«  haut.  — Zool."  Lames  ccytiées  qui  couvrent  les 
pieds  des  oiseaux:  —  Haques  calcaires  inhérentes 
â  k  peau  de  certains  poissons.— Bot.  Çonceptacle 
^^des  lichens.—  TacUes  qu*on  remarque  Jur  la 
Ifriralne  des  céréales!  —  Mair.  Partie  inférieure  de 
l'arcasse  d'un  gran^  bâtiment:         v  •    ^ 

,  •  Éct; VER ,  s.  m.  Uist.  Grand  écuyer  de  France^ 

•     avant  1789,  un  des  premiers  officiers  d€  la  çou- 

;  ron ne.  n. prenait  rang  après  le  connétablel  II 
1  n'est  fait  mention  pour  la  première  fois  de  grand 
écuyer  que  sous  le  régne  de  Charles  VII.  On  le  dési- 
gnait commùnéntent  par  le  nom  de  Monsieur  le 
grand.  C'était  le  titre  que  portait  Cinq-Mars,  fa- 
Tori  de  Louis  XIII.  V écuyer  commandant  de  la  pe- 
tite écurie  du  foi  aiFait  le  titre  de  premier  écuyer, 
et  en  lui  parlant,  on  le  traitait  ùé  Monsieur  le  pre- 
mier -^  Êeuyer-houchey  %e  disait  pour  écuyer  de 
bouche.  V.  au  Dictionnaire.-^  Vén.  Écuyer ,  jeune 

V  cerf  qui  en  accompagne  un  plus  vieux.  \     ^  « 

*  ÉC1)YÈRE ,  s.  r.  Femme  qui  moiite  à  ëiïtkî  cfi 
f^il  en  public  des  exercices  d'équitaiion. 

*  Ein>A  ,  s.  f.  nîst.  litlér.  titre  de  litreii  Man- 
*  dais  qui  renferment  toutes  l()S  traditions^tqueiy 

héroïques,  mytholo^queâ  deiâcaudinay'es.  L^uôe, 
Edda  de  Sœmund ,  i^onte  au  ii*  siècle  ;  c'est  le. 
plus  ancien  mbnuiyni  de  la  tlttératurc.'et  en 
même  temps  de  l'histoire  Scandinave.  Elle  lé  divise 
en  trois  p^^rties.la  première  traite  de  la  création 
'  du  mohde,  des  combats  des  dieux,  de  l'apparition 
f  des  béros  ;  la  seconde  renferme  les  chaigOs  be- 
roTqueS]^  la  troisième. s' occupe,, dti'dogme^t  des 
mystèfés  religieux.  ||  y  t:cn  tout  trcnto-hult 
ou  chants  des  scaldes,  qui  furent  rccu^nïs 


ai. 


y 


ipres^n 


7 


-.  •. 


O  •'.: 


■hi 


EDK 


ei  mis  en  ordre  par  Sœmund  Slgfusou;  —  ta* 
seconde  Edda  est  de  beaucoup  postérieure  à  la 
première,  c'est  une  histoire  des  dieux  en  prose 
et  en \ vers.  On  l'appelle  Edda  Jeune ,  Edda  de 
Sturléson  ou  de  Snarri,  parce  que  ce  fui  par 
Snorri  î»turlesou  que  cette  histoire  fut  rédigée  ou 
(i^ubliéè  au  XIII*  siècle.  j     ■    ' 

EDitfiliUTO!! ,  o.  pr.  m.  Géogr.  Village  d'An- 
gteterre ; iameurpar  la  victoire  qu'Alfred,  dit  le 
Gr^nd^  y  remporta  sur  les  Danois.  4,^^00  hab. 

Ei>MY-STOiiE ,  n..  pr.  m.  Très-beau  phare  con-* 
slrult  sur  ikn  rocher  isolé  au  milieu  de  la  mer, 
en  avatit  de  plymoutb.  C'^st  l'oiivrage  dà  Smeaton. 
nioELrORMTEy  8.  f.  Mlnér.  SubsUnce  cogapacte 
ou  fibreuse ,  trouvée  à  Êdeifors ,  en  Smoiande. 

*  édeh  ,  n.  pr.  m.  Paradis  terrestfërOn  ne  peut 
avoir  que  dercunjectures  sur  le  lieu  où  il  était. 
L'opinion  la  /plus  vraisemblable  le   place  dans^ 
l'Arménie,  vers. les  sources  de  TEuphrate  ^  d 
Tigr^ ,  du  p'fii^se  ei  de  l'Araxe.  Cette  opinion  est 
d'accord   avec  l'Écriture,  qui   fait   mention  dé 
quatre  fleuves  qui  arrosaient  ce  séjour  du  prenûcr 
homme.  —  H  se  dit  0g.  d'un  séjour  enchanteur, 
délicieux  :  Se  cjrétr  un  éden ,  soupirer  aprè» 
^Vf<*fi. -^  Cèogr^  liivière  d'Angleterre  qui  a 
source  ^ans  le  Wcstmoreland ,  et  iprés  un  cours 
de  100  ail.  entra  dans  la  baie'  de  Solway.  — 
s.  m.  Phuos.  UaiDS  le  langage  des  pbalanslérie^s , 
époque  .d^  l'histoire  /de  l'humanKé  qui  constitue 
l'âiçcd'or.  ^ 

ÉDÉ!iiEli,/lE!illE,  a4J.{2ui  appartient /à  rÂUt 
primitif  d'foao^ence  et  do  bonheur  ^oU  vécut 
Thomme  arani  sa  chute.  —  Période  écténienne, 
d^ns  le  langage  de  l'école  phalanstériepne,  la 
première  des.bu|t  périodes  dont  se  compose  toute 
l'histoire  de  l'humanité,  passée,  présente  et 
future.  V    * 

ÉDÉliiTE,   s.  |.  Miner.  Variété  d'amphiboie. 

ÉDENT ÈM Ci^T ,  S  m:  Tecbu.  tui  de^ce  qui 
est  édenté .;  J^Udènlement  (Tune  scie, 

ÉOElt,  n.  pp."  m.  Géogr.  Rivière  d'Allemagne 
qui  à  sa  source  dans  la  Westpballe ,  et  après  un 
cours  d'environ  130  kîLi  Wi  s'unir  i  1%  Fulde.  On 
^crit  ausfti  Edder,  .     t' i'\.  >, 

ÉDEftSE,  n.  pr.  f.  (M}$T,  anc.  Ville  de  la  Ma-^ 
cëdoine,  daqs  fËroatbIe.  Les  rois  de  Macédoine 
y  eiaient  ensevelis.  Auj.  Fodifia.  Il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  Édesse  de  Mésopotamie,  auj  .Ourfa, 
fondée,  dit-on,.par  xemrod.  Elle  formait,  au  temps 
«d'Alexandre,  une  république  sous  la  protection  des 
Perdes.  L'an  137  avani*J.  C.»  Ozroés  l'enleva  adx 
Séleucides  et  eii.flt  la  capitale  Ams  royaume  ^ Ê- 
(fea5e ,  rèduit^en  -province  romaine  aprè<  349  ans 
d^existence.  En.  1097,  les  croisés  s'en  r(b|idirent 
^Ynattres  cft  créèrent  le  çàmté  fÉdeuie\}x\,  en 
1144,  tomba  au  pouvoir  du  sultan  de  Hôutsou).' 
Cette  vi|]6  appartient  aujourd*bui  aux  Turcs.  — 
s .  f .  Genr^'d'ic) sectes  by ménoptèréf .    ' .       ^    .. 

ÉDÉTA.»  D.  pr^  f.  Géogr.  anc.  Ville' de  là  tàrra- 
conaise  et  capiulo  des  Êdétains»  i  1*0,  de  la 
Celtibérl^.  Auj.  Liria^       *  /      /  . 

EDFOU,  n.  pr.  m.  Géogr*^ Vifiedo  la  riàuté- 
Égyptc,  sur  lé  Nil,  à  80 AU.  des  ruines  de  tbébes. 
Ruines  remarquables. 

EDGE-Biiifi  I  n.  pr.  m.  Géogr.  Colline  de  l'An- 
gleterre, comté  ^è  Warwick,  célèbre  par  la  b%r 
taille  que  lea  troupes  du  parlement  y  livrèrent 
^  en  1642  à  Farmée  royale/ 

EDHÉMITE,  8.' m.  Nom  qu'on  doi^ne  en  Perse 
à  quelques  ermites  mabométans  qui  r.econQ^isseQ.t 
Édhem  pnour  fondateur,/  \''l'.  '"  ^  '    hr--k-} 

\  -  *  ÉDIFIER,  Y.  ji.  Fam.  Instruire,  rendre  cer- 
tain :  tdifiez^U  sur,  et  sVijet,  Cette  acception  est 
fort  ancienne.  ;     v     .  '    ^         ^ 

*  ÉDILE ,  s.  m.  Ant;.  rom.  Ces  ma^i$trats  furent 
pris  d'aborjd  dans  la  clalsse  dès  plébéiens ,  et  créés 
au  nombre  de  deux  en  même  tenips  que  les  tri- 
buns du  peuple»  Tan  de  Rome  361.  On  adjoignit, 
en  389,  aux  deux  édiles  pléUéiens^  :deux  édUes 
céréales  ou  petits  édiles ,  parce  qu'Us  étaient 
chargés  cte  Veiller  à  l'approvisionnement  de  Home 
et  de  donner  au  peuple  \e%  jeux  de»  céréales.  Les 
édiles  furent  supprimés  par.  Constantin.  -^1.es 
municipes  de  l'Italie  avaient  aussi  leurs,  ^effBés.— 
QtieHitiefbis  on  a  donné  ee  nom  aui  Magistrats 
BMnidfMiux  de  Paris  et  des  autres  grandes  Yilles 
de  France,  mais  ce  ne  fui  Janois  ^cielUment. 

ÉDiUClBiit  lEiHfi,  a<U.  Ant.  rom.  Qui  aM)ar- 
ticnt  aux  édiles.  :  Fonctions  éUiUciennes ,  persot^ 
naçe  édilicieu ,  celui  qtii  avait  rémoli  ces  fpnc- 
tions.— Quea/^  édittcien'^  celui  qiH,pQUTaitas«T 
pirer  à  l'édilité.  —  Pureté  édiliciennÀ,  |v  4iMit 
prpy.,  cb^  les  Romains ,  pdur  pureté  parfaite. 

*ÉDItIT^,  sVf.  Il  se  dit  chez  les'  modernes | 
dans  le  s^lo  soutenu ,  en  parant  des  foncUoô^ 
mjunicipale»  aclùe1l<9  ei  particulféi^meRt  de  ce 
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lé  soin  dés  édifiées  éonimunaux,  def 

ÉDiMBOrmc,  n.  pr.  m.  [e^ikp,  Xdinhurgh)i : 
Qéogr.  Comté  de  l'Ecosse,  souventlnommé  Midlo^  ''a 
thian,  390^000  hab., y  compris  la  <|apita1e.  Griûns,^  v  ' 
bouille,  fer,  marbce  noir,  eu:,  -r* cap.. du  coi;nté 
et  de  toute  I^Écosse,  à  4  kiU  oe  I&  dier,  1t4tie  sur 
trois  collines,  et  qui  se  partage^en  dep  vUles  fé^ 
parées  par  des  valléel  profondes ,  la  vieille  ville 
eiU  nouvelle  ville.  133,^00  fiab.  Cl Udelle.  Châ- 
teau d'Holy-Rood,  occupé  en  1745  par  Cbarles- 
Ëdouard,  flls  diif  prétendant,  et  en  1831   par 
Charles  X.'  Univejr'sité  célèbre.  Nombreuses  écoles 
classiques.  In^strie  typographique  très-dévelop- 
pée.  Articles  de  (uxe.  Grand  commerce.  Patrie  de 
JX,  Barctay,  Hume,  G.  Burnet,  Lâw,  b.  Blair,  etc. 

Épiiiir  n.  pr.  r.  Nom  poétique  et  personnifica- 
tion de  la  ville  d'Edimbourg. .  '     ■    'y 

ÉPimiTBy  s.  m.  Miner»  Substance  trouvée  dans 
les  basaltes  voisins  d'Edimbourg.  >   ^K 

*É|>1T,  s,  m.  Ant.  Tom.Édit  dû  préteur,  a^f 
donnanco  que  ce  magistrat  publiiit  atix  calendes, 
de  janvier,  ppur  Jaire  connaître  au  peuple  S9n 
plan  d'administration  future.  A  Bomt  i  il  s'appe^ 
lait  édit  urtHiin;  édit  provincial^  dans  chaqui^ 
province.  Adrien  fit  publier  une  compUation  de. 
tous  les  ^di^a^es  préteurs  soùs  le  Utre  dVdi/ 
perpétuel ,  afin  |qu*U  sehrit  désormais  de  règle 
tant  pour  lé' Jugement  des  affaires  que  pour  les 
formes  de  procéder.  Véiit  jfterpituekt^i  rtmplacé 
par  le  code  d^^ostinien:  -«  On j|,  désigné  par  le 
même  nom  Cjj^itperpétuelf  4^  l'acte  par  lequel  doi 
Juaq  d'AjJtfii^he,  au  nom  de  Philippe  ll^conQnna^ 
le  traité  ée  Gand  en  1 577  ;  f  l'acte  par  lequel 
les  provinces  de  Hollande  et  de  JjiVest-Frisa ,  en . 
1 667,  abolircflil  pour  teujotirs  le^tathoudéra(.-l 
Kn  Fr/ncé ,  au  mo][cn  Age,,  on. appelait  édits  Us 
loi^t  consti tintions J*  faites  par  les  pf^i^ces;  c; 
nom/fiit  abandonné  momentanément  sôuf  les  Ca- 
rolingiens pour  celui  de  cufittàaires,  '^Védit  ds 
Chàteaul/rianl ,:Tenàii  en  1551  par  Henri  II,  et 
celui  de  Romorantin^f  rendu  sous  François  II ,  en 
1560,  renfermaient  l'un  et  l'atitm  des  disppsl- 
tipns  cof  ^eltives  et  pénales  contré  tes  protestants; 
- — VéJit  des  secondes  noces^  publié  sou^  le  régne 
de- François.!*',,  apporta  dans  la  partie  de  la  lé- 
gislation qui  coneernaU  le  mariage  et  les  dons 
entre  époux  des  modiflcallOna  et  deè  améUor'atioQ's 
importantes.  -^  V édit  de  Saiut^.Mamr,^  spçt\é  ^ 
aussi  édii  dei  mér«f ,  «endu  sous  Charles  IX ,  en 
1 5*67,  restreignit  le  droit  qu^raiént  )e4  mères 
sur  les  biens  de  leurs  enfants  prédécédés,  en, 
pays  de  droitécrit:  -—  ^d!t<  de  iVan^  fut  rendi|^ 
le  13    avril,  1590  ,   en  ^fareur  des  réroroiét. 
Loujs  XlV  leiévoqua.'V.  MAStia,  au  Complément. 
— '  Èdîts  bursaux,  ceux  dont  l'olyet  éUit  d'aug*^ 
nienter  les.  revenus  publics  par  la  création  de* 
^néiqqc  impôt  nouveau.!  —  Édits  de  pacification, 
ceux  qui  de  temps  en  temps  étaient  publiés  par, 
nos  rois  dans  L'intention  de  prévenir  lei  guerres 
de  i;ellgipn.  •<-^  Édit  des  prçsidiaux  y  céinlûc 
Henri  II  ;  qui  créait  des  juges  sous  cette,  dénomi- 
nation et  réglait  leurs  pouvoirs.  —  Uist.  relig. 
Sdtt  des  petites  dates,  édit  de  1550  éonceroant 
un  abus  qui  se  conunettai}j|.  S^fllé^  d|u^  ^  .^^T 
gntftidii  des  bénéfices.        ^    ^-  ;  ;    '  >    '  ' 

*  ÉDITEUR ,  s.  m.  Ant.  jrom.  Nom  qu'on  don- 
nait à  ceux  qui  offraient  à  leurs  ^  frais  -quelque 
spectacle  au  peuple.  <  .^  "  >  .  r^V^-'ïi  v  - 
/  ÉDltira,  s.  m/  Ayant  rinvention  de  l'im- 
primerie ,  ce  nibt  signifiait  publication  d'un  msiç 
nuscrit  dont  on  copiait  plusieurs  exemplaires.  — 
édition  de  Vécrin  ou  de  la  cautûe^  édition' 
d'Homère  faite  pour  Alexandre  par  Aristote  son 
ancien  instituteur,  selon  les  uns;  par  Callisthène, 
nevcfu  d' Aristote, suivant  Strabon.  i^esaiMlre  la  flt 
enfermer  dans  cçite  cassette  précieuse/qui  s'était 
trouvée  parmi  les  dépouilles  de  DaFtpv  *  Édition 
des  villes  t  se  dit  de  six  éditions  qui  furent -^on^ 
nées  des  oiiTrages  du  même  poète  .mr  les  ■m-^ 
nuscrits  trouvés  à  Éiarj^le,  à  8iaope,i  Cbio,  â 
Argo  et  dans  les  lies  de  Chypre  et  d«  (^te.  Elles 
étaient  estimées  et  rechercha  des  alei9iul>ios- 

EDiist ,  a.  m.  H^ftg*  iiiabQqi*..T9rfl!i0;(Am  <)e  la 
Tîeque  thomnde  ne  peut  ai  tTa^eer  m.  reculer; 
ci^,  selon  le  fatalisme  mMul^Bj^^U  i#>4#^'* 
miné  d'avande  dans  les  déssetfisd'AluJitt ,    <      >  ? 

tesWoUégtUu).  Céofiç,  «l^^fl^ir >'Iî«^^ 
dans  1»  prQ9;SQc^  d!|r(TJMi,)^m^  ^*ï^?**** 
et  de  trois  ^'glisel;  siège  dti  pltritrdiëfr«»**«^ 
Wca  vénéré  ,od  e^^qi^e  4riiiôîJett,jU#,MIV  «n 

pélorioaiia  ope  fWf,i^  WW  ^S^j}^:  ?T 
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Egypte,  dans  le  canton  de  nosèllc.  Une  mince 
langue  de  terre,  ou  plutôt  de  ^bleyJe  répare  de 
la  mer.  ^^  »    ,  . 

EDMO^vuie,  s.  r.  (dé  JTdmofKf,  bôian.).  Uot. 
Cenre  de  plantes  à  fleurs  comp<>8ées. 

DtAM,  n.  pr.  m.  Céogr.  village  de  l'itcofse^ 

r  rj<:den ,  patrie  du  j>oèjic  Thompson.  600  hab. 

éDOCÉi>ii4LE,  s.  m.  (du  gr.  diiolov,  parties 
génitales;  xcfoiM»  télé).  Anal.  Monstre  dont  le 
nez  a  la  forme  d'uu  DÛniSt  Un  ùcriraii  mieui 
Jidocéphqle,         i     •«..,.        /   ^ 

Éi>otu>a/aif  A.  S.  f.  Ànat.  Pifformité  de  rédo- 
/ .  ,céphale;>/'-      ■\.'f'-:i'-''''  '    ■■  -  ■        )      . 
KDOQf^PHAMEN ,  IE15iE^,  «dj,  Auat.  ^  c^t  dei 
nlonstres  par  édocéphalie. ..     t^\   •  •    ■  iç ./ 
'^'  i  ÉoOG^PHALilKE ,  Qtljr  des  2  g.  Anat.  Qui  a  les 
carac lé res  de  l'édocépha ! ie.  r      i^ji ,  * "  v  \  • 

ÉDO^JEN,  ijKiiE,  adj/et  s.  m.  Zool.  Qui  res* 
,~    semble  ^  t'oiseau  appelé  en  Trançais  cfrrm^o,  et 
en  latin  erfi>/iiM,  >— !tooLiE,^s ,  s.  m.  pi.  I  ami  lie 
..  'd'oiseaux.  ;■;-;  .*/      ^'  '  «  ,■'••••'.  -•  -\  ■■i     '  '■  ■  ■  ■' 
ÉDOM^  n.  pr.   m!   Surnom  d'ivsaU,  dont  les 
enranl9,  dil<K)n,  peuplèrent  l'Idumée,      ^ 

ÉOOMITB,  adj.  et  s.; des  %  g.  Géogr.  anc.  Il  se 
dit  pour  Iduméen.v  V 
•  ÉiïoxiDÊ,  u.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Prorince 
,  centrale  de  la  Macédoine  oi^se  trouvait  le  mont 
•Edon,  fréquenté  p^lp^  bacchantes.       j 

ÉDéaii£5i  V  n •  P^    n>^  (iéogr .  anc.  fion(  d'un 
peuple  de   la  Tbtaee.  «^  a^.   m.  Surnom   de 
.  Bacchus.  V.  iDOTUva»  lu  Dictionnaire;. 
"'  ITDONIJS,  n.  pri  m-  (pr.  ^do/i<ic<).  féinps  hér. 
F/ére  de  Mygdon.  Il  donna  son  n</m  aiil  Kdoiiieiis. 
AfK>MRR,  v.a.  Agric.  Enlevei- là  supcrlicie  du 
sol  ayec  Routés  les  plantes  qui  k*j  trouvent  pour 
les  tpaniportcr  ailleurs.  ^^  Teelkn.  Éèouêr,  chci 
Jes  parcfieminiers  ^  exprimer  toutes  les  parliei 
aqueuses  qui  restant  dans  la  peau.v 
^[iDkAl,  n.  pr.  m.  <;éogr.  sacr.  Lieu  où  Moïse 
Taiiiquit  Og,  roi  de  4)asan.  <:etté  ville'  fut  com- 
prise plus  tard  dans  la  denoi-tribu  orientale  do 
*  Manassé.  A^ujourd'hui  ^</rfa/.       ;  *f 

;     i^DltASAll liiE , .S.  m.  ( du  gr.  é$piio< ,  stable  ; 
Sv6o^ ,  Heur).  Bot.  Cîenre  de  plantes  de  I* Amérique 
èiéridionale,  famille  des  campanulacées.     f     ^- 
'.  ÉDiiE!lCH,n.  pr.  lii.  (pr.  f'rfrewA).  (iéogr.  Nom 
-    quelcsTurcsdonnentI  la  ville  d'Andrinople. 
épfRlOPHTtf  Atiie,  adJ .  des  2.  g.  (du  gr.  iSpaîcK, 
fixe  ;  d<p6àiX|i0!(;  œil).  Zpol.  Qui  a  les  yeux  fixes  et 
imn)obiles.-^ÀnnioPHTirALMEa,'9:m.  pi.  Famille  de 
'     crustacés.  On  écrirait  mieux  hédriophthalme  x^u 
)iédrœophih0liitê\  ^^  ^*'    .- 

.  ÉDRift ,  n.  pr.  m„{pT.  édrihe),  Myth.  or.  pfo- 
^  «'  pb^te  des  Arabes  à  qui  Dieu  remit  des  livres  qui 
'  ^  Tcnfermaient  toutes  les  confnalssànccs  humaines, 
;H  flt  la  ^lierre  aux  dekendànls  dé  Caïn  ,*vécut 
3-73  ans  et  fut  enlevé  au  ciel  après  afOir  eliseigné 
aux  liiommes  l'usage  de^  la  ^liime  et  de  l!aiguillç, 
rar^hmétique  et  l'astronomie.  Oii  croit  qu'Êdris 
est  l'Enoch  des  Hébceuk. 

ÉDRissiDB,  n.  patron.  Descendant  d'Édris  j 
qui  lui-même  descendait  de  Mahomet,  ils  fon- 
dèrent en  Afrique  un  royaume  qui  fut  tantôt  pro- 
tégé par  les  ealifet  d'Espagne ,  tantôt  leur  tribu- 
taire. Leur  dynastie  s'éteignit  vers  la  fin  du 
III*  siècle  de  l'hégire ,  lorsque  le^.  falimiles  s'em- 
^  parèrent  de  l'Egypte..  "A   * 


r:    ■• 


ÉbocABLE»  adJ.  des  S  g.  NéoV.  Qui  est  apte  à 
I       recevoir,  de  l'éducation  * 

/''  ÉDUCATEUR,  a^J.  et  s.  m.  Philol.  Dialoguêi 

" .    éducateur»  /dialogues  de  Platon  du  genre  de  ceux 

qu'on  nomme  gymnastiques,  —  Éducaieur^  chei 

^     Ie0  Romains ,  se  disait  du  précepteur  des  enfants. 

BPUBN  y  E!«life^a4J.  et  s.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 

peuple  de  la  Gaule ,  entre  la  Loire ,  la  Saône  et  le 

.   Khône ,  dans  la  première  Lyonnaise.  Ils  embi^as- 

irèrent  te  parti  de  Jules  Céaar»  en  balne  des  Séqua^ 

niens ,  leurs  ennemis*  Leurs  dépotés  furent ,  de 

tous  les  Gaulait  »  lea  premiers  admis  dans  le  Kénat 

romain.  La  ?Ille  d'.<^ti^fi  était  leur  capitale ,  et 

leur  pays  forme  iiM  grande  partie  du  dépar lemen  t 

de Saône-et-Loire.  n^r  • -^      ^\.^-  ''j^.^^'y-y' 

ÉOULE,  adii.  des  3  g.  (du  tet.  edàlU^'àe  eâo  \ 

r        Je  mange).  Didaet.  Qui  peut  être  mangé»  qui  peut 

'  servir  d'aliment.  Il  est  peu  usité. 

ÉDUgB,  i.  f.  Zool.  Geiire*de  coléoptères  de  la 
Camille  det  eycliques. 

EBCCLOOt  n.  pr.  a.  Géogr.  Ville  de  Belgique, 
<    proviaca  de  ^  FUuidiiegiieatale.  6,500  hab.  Toiles 
etdqoldlei..   ;  .     . 

ÉÉRilMKAi  il.  pr.  X.  temps  hier.  Belle^mére  des 
aloTdes,  Épbiaitéijii  jPMlf  •  On  rappelle  plut  (k^u-* 

^  éétiADb»  n.  patron.  Temps  hér.  Descendant 

d'Êétéa.  Il  le  dit  MtrM^4ié^çmeDt  df  MédéQ,  fWe 

'   ■     <»??•  roi.  ''.'*'-'^^r.-.y---T^>v}^^\ 


ÉFvCf,  n.  pr.  m.  Géogr.  Royaume  de  l'ancicnno 
Abyssinie,  lequel  foruH}  aujourd'hui ,  avec  c{)lui 
de  (;hoà,  un  Etat  .confédéré. dont  la  capitale  est 
Ankobcr,         -  -y.  \ 

'  *  ErFACEVEirr,  s.  m.  En  style  asrétiqW, 
Inaction  d'cfracer  le  péché  :  Le  jeûne  est  l'efface-- 
tnctit  deno$  offenf^u  (l'orl-Uoyalj. 

*  «'KiTACEn  V  V.  pr.  Mar.  Se  dit  d'un  vais- 
seau qui,  'étant  embossè,  présente  le  ilanc  h  un 
vaisseau  ennemi,  é  une  batterie,  à  une  lot  lercsi^e. 

EFFA.HAGk,  s.  m.  Agric.  Action  d'efr.înrr,  d'eu* 
lever  la  fane  ou  les  feuilles  des  plantes. 

EFFAllELn,  EtSE^  S.  Agric.  Gclui,  celle  «lui 
effane  les  plantes. 

EFFANtRE»,  s.J.  pi.  Ce  qu'on  a  retiré  des 
planles  qu'on  a  elTanées  :  Des  effanures  de  blé. 
•^  EFFARÉ,  ÉE,  adj.  BUs.  Se  dit  de  la  liconi'^, 
quand  elle  est  représentée  droi,te  comme  les  arii- 
maux  rampants  ;  quand  elle  baisse  la  tète  et  ))ré- 
sente  la  corne,  on  uit  qu'elle  est  en  défiance.  Pour 
le  cheval  on  dit  ^/fray/.    v         '       /;  ; 

EFFAROiciuniT ,  AiTE,,adj.  Qui  effarouche^ 
qui  donne  de  l'ombrage,  de  l'inquiétude.  J.  >r 
Rousseau  s'en  est  servi  en  parlant  des  assemblées 
popiilajrcs.    :         ,        .     ".       .     ' 

EFFARVALE  ,  S.  f.  ZooJ.  Un  de»  noms  de  l'oi- 
seau qu'on  appelle  vcdUc  rqnsserolle. 

•EFFAtciiETER ,  V.  a.  Agrîc.  Kamassér  les 
avifines  avec  le  râteau  appelé  fcifirAf'/. 

EFFECTUAiii.E,  adj.  dos  li  g.  Nèol.  Qui  peut, 
qui *Uuit  être  effectué. 

EFFECTUATION,   S.    f.     MOl  ROUVeau    Cjtii    si- 

gi|ifl<^  action,  acte^U'elfectuer:  Il  esf  â  désir*--  I"»» 
l'usage  le  conséi  ve,  car  il  est  néces!»aire^ 

*  r.FFET,  s.  m.  Man.  Se  dit- de  tous  len  moM- 
vements  de  la  main  avec  lesquels  p  A  conduit  un 
cheval.  •—  Mécan.  Effet  utile,  portion  dc.'la  force 
primitive  .d'un  agent  iiiéc^anique ,  que  peut  traiiiT* 
mettre  un  moteur  sans  altération. —l'rnv.  Phn 
de  paroles  que  d^cffèts,  se  dit  de  ceux  qui  pro- 
mettent beaucoup  et  tiennent  fort  peu. 

EFFEtiLLACE,  s.  m/ilcon.  rur.  Aclion*d*cf- 
reoiller  les  arbres.  Vèffeuitlaaé  dei  mûriers  a  lieu 
pour  donner  U  feuille  aux  vers  à  soie.  L'effTeuil- 
ïaison  iituiquo  plus  spécialement  là  chute  des 
feuilles.  V.  ci^-aprés  ErrEUiLLEMCMT  et  EfPfiuiLLi'RE. 
-  AÊFFEii|LLEME.tT,  S.  m.  Néol.  Ëtat  dfs  ar-* 
bres  qui  sont  dépouillés  de  leur  feuillage  ou  qui 
s'en  dépouiHent.^  Jl  est  poétique:  Veffeuillement 
des  bois,     \  ' .  '■  •••'.. .0^,  '■     -  ,-y^ 

:  EFFEUIfXEUÇ,  EU9E,    S.    Agrfc.     Colul,  CClle 

qui  effeuille  les  arbres.  , 

EFFEUIL'LLRË ,  9.  f.  Ëcou.  rur.  Fèulllcs  séchcs 
*  qu'on  a  ramassées  ;  produit  àeVeffeuiltais&n. 

*  EFFit;AGE,  s.  m.  Action  d'effiler,  et  résultat 
de  cetle^action.  ,  ^     ■■ 

*  EFFILÉ;  ÉE,  adj.  Véner.  Se  dit  descliiens- 
énervés  pour  avoir  couru  trop  jeunes  ou  avec 

;trop  d'afdeur.      -  \  ^ 

EFFILOCHÉ, \fi.    f.  V«   EFFIL6QIJE,,au  DJCtieHW 

naire:.  Remarquons  se«4emcnt  ici  que  dans  Jes 
ateliers  on  dit  plus  communément  effiloche^  effè  - 
locher,  effihcheur  que  e(filoqu€f  effiloquçry^  etc.  ^ 
EFPLAGELLÉ,  ÉE,  adj.  \du  lat.  «  priv.;  (la^ 
geflum,  scion).  Bot.  Sa  dit  d'une  plante  qui 
manque  de  coulants.- 

*  EFFLANQUÉ,  KE,  part,  et  adj.  S'emploie 
quelquefois  snbslatUiv.  par  plaisanterie  ;  fn 
grand  efflanqué.   '  *   ' 

*  EFFLA!i(^UER,  v.  a/Horlog..  Passcr  une  lirho 
plair  fntre  les  ailes  d'un  pignon  pour  leur  donner 
la  forme  convenable.  ,7'       "♦  * 

•effluve;  s.  m.  (du  lat.  effluvium,  forme de^, 
hors  de  ;  fluère^  couler).  Particule  invisible  qui 
se  dégage  d'iin  corps  quelconque,  émanation, 
vapeur.  On  appelle  effluves  magnétiques^  les  éma- 
nations présumées  du  fluide  magnétique  animal. 

bffodieut,  IB!ITB,  «4).  (du  lat.  effare, 
Creuser).  Zool.  S^it  det  animaux  qui  creusénj^ 
la  terre. — EFFonicifTa ,  s.  m.  pr.  Familla  de  mam- 
riiiféres.,;^..*,*^.^;.' ,"*■>;■>?  ^v-^-i:,'"<,k«s*'^^'--*-^^''^  -r:''  <■■■'  ' 
I  efforcé, '^B,  part:  Ce  mot  pris  adjective- 
ment ne  se  trouve  que  dan9  do*  vieux  écriyai^is 
et  en  particulier  dans  Montaigne  qui  lui  donne , 
le  sens  de  fait  avec  effort,  où  le  travail  se  fait, 
trop  sentir.  11  méHté  d'être  aonservé. 

EFFOUAGB,  \/  m.  Anc.  cout.  lijnpôt  qui  se 
payait  autrefois  par.  chaque  feu. 

BPFBUiL^ou  BrreoiL,  s.  m.  Anc.  cout.  Pan- 
que  le  propriétaire  avait  dans  le  croît  du  bétail, 
ce  qu4i  en  retirait  en  laine,  ea  laitage,  cv  peaux, 
en  nature,  etc. 

:  BPFBA,  n.  pr.  m.  Hytb.  Nom  d'un  des  gèaots 
qui  tentèrent  d'escalader  l'Olympe.  On  l'appelle 
«Mssi  ifcAion.^ 


quel  on  désignaiiraccusé^c  vol  avec  effraction.   , 

EFFRACTURE,  s.  f.  chir.  Fracturc  du  crâne 
ajrec  enfoncement  des  fragments.  ..  .^  < 

•  EFFRAYÉ,  ÉE,  adj.  Illris.  8c  dït  d'un  chcval    . . 
repréi^enlé  droil  sut»  ses  pieds  de  derrière.  •     , 

•  EFFRÉ!\É,  i^E,  adj.  B'as.  Se  dit  d'un  chcval  ■',. 
représenté  sans  bride  et  sans  selle.  *  . 
\  •effro.vi*,    s.    m.     Ilist.    relig.     Membre 
dvine  secte  fondée  au  xvi*  fiècle.  Lea    effronlcs   .n% 
ppétendaicnt  que   le    Samt- Kspnt    ii'élait    pas 
autre  chose  qu'une    inspiration  que  Dieu  envoie     . 

if  l'amc^  et  qu'il  y  avait  à  l'adorer  un  crime  d'ido-, 
làlrie.  H)ur  administrer  le  baptême,  ils  faisaient 
une  plaie  .-tu  front  et  y  appliquaieni  de  rhuile. 
De  lia  l<nr  vint  leur  nom.  I  '  v 

ÉGA'^n.  pr.  f^  Myth.  gr.  Fille  d'Olénus  ou  du 
Soleil,  et  nourrice  dé  Jupiter;  fut  mise  au  nonv- 
lire  des  étoiles.  Illen  que  le  nom  Atyoç,  ait  de  l'a- 
nalogie avec  «tÇ,  atvQç,  chèvre,  il  ne  faut  pas  la  . 
confondre  avec  Amalthée.  '    -    '.  "   . 

ÉGADES  pu  ÉGATES,  adj,  et  S.  f.  Céogr.  anc.  - 
Petites  lies  au  N.  O,  de  la  Sicile.  Ce  lieu  .est  célèbre      ' 
paria  bataille  navale  que  le  consul  Luiatius  ga-  '. 
.gna  contre  IV flotte  carthaginoise,  eii  *24l,  avant 
J.  G.  ;  elle  termina  la  seconde  guerre  punique,     y 

•ÉGAL,  AffE,  adj.  Atus.gr.  Syitème  égal ^ 
celui  d'Aristomènc  «  «pii  divisait  chaque  tçlra- 
cord/î  eu  trente  parties  égales?     . 

^.GALÉOH ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Montagne  do 
l'Altique,  du  haut  de  laquelle  .Vercés  vit  battre  sa 
flotte  à  sâlamine. 

ÉGUJR ,  V.  a;  Techn:  Chéx  lés  h^M^logers , 
rendre  les  dents  d'une  roue  égales  entre  elles. 

É(;ALlS0iR^  s.  m.  Art  nillit.  <:rible  à  travers 
Irquel  on  passe  la  poudre  i  canon  ppur  en  ren- 
dre les  grains  égaux.  "^ 

ÉGALiHHAGE,  S.  m.  Techu,  Chex  les  horlogers, 
action  d'égalir.  *        ^ 

ÉGALITAIRK,  adj.  dcs  S  g.  Néol.  Qol  conoeme 
^  régalité,  qui  marque  l'égalité.  v 

*  ÉGALITÉ,  s.  f.  Anc.  jfurisp.  Profnesse  faite 
par  le  père  et  la  mère,  en  mariant  un  do  leurt 
enfants,  qu'ils  n'avantageraient  pas  les  autres  A 
son  préjudice.  —  Jeu  deVégallté,  jeu  de  hasard 
qui  se  joue  ayec  troi.s  dés  sur  un  damier  divisé 
en  six  cases.  —  Polit.  Éqalilé  devant  la  loi  se  dit 
plus  souvent  qujR  égalitéMes  droits.     • 

*  ÉGARD,  s,  m.  Ané.  cout.  Jure  d^ùne  commu- 
nauté, d'un  corps  de  métier.     • 

ÉiGARniHE,  s.  f.  Anc.  COU  t.  Maîtrise,  Jurande; 
fonctiohs  des  égards,  temps  durant  lequel  ces 
derniers  faisaient  leurs  visites. 

•s^ÉGAUDiR,  V.  pers.  S'cst  dit  autrefois,  et 
se  dit' encore  en  Picardie,  pour  aller  au  bois; 
chasser  dans  le  bois.  Tel  fut  toujours  le  vrai  sens 
de  ce  mot,  qu'on  a  mai  à  propos  étendu  A  se  ré-* 
Jouir,  prendre  ses  ébats.  /. 

^ÉGAYEMEUT,  S.  m.  Agric.  Fossé  creusé  da'ns 
une  prairie  pour  diriger  l'irrigation . 

ÉGCHYTRiE.  AUl.  gr.  V.  EWCHTTRïB,  au  COmpl. 

ÉGÉATE,  adj.  et  s.  des  S  g.  Habitant  d'une  deaV 
Iles  qu'on  appelait  Égées. 

»  *  EGÉE ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Roi  d'Athènes,  fils 
de  Pandion  et  père  de  Thésée.  Quand  celui-ci 
partit  pour  combattre  le  Minotaurè,  Egée  ordonna 
qu'on  mit  des  voiles  blanches  au  vaisseau  qui  lui 
ramènerait  son  fils  vainqueur.  Thésée  vainquit 
le  monstre,  mais  i  son  retour  on  oublia  4le  faire  - 
le  signal  convenu.  Egée,  croyant  son  fils  mort, 
céda  à  son  désespoir,  et  se  précipita  dans  la  mer, 
qui, ^depuis  ce  tragique  événement,  a  porté  son. 
nom*.  —  Ant.  Porte  d^Égéf ,  une  des  portes  d'A- 
thènes, voisine  duDelphinium ,  où  était  autrefois 
le  palaisd'Égée.-— Géogr.  anc.  La  mer  Egée  est 
cette  portion  de  la  Méditerranée  qtii  est  entre  la 
Gf éce. et  f' Asie-Mineure,  et  que  l'on  nomme 
communément  l'Archipel.      ■;.*^    y  -    " 

ÉGi^:«,  adj.  m.  Mytb.  Suntkom  donné  i  Nep- 
tune, parce  qu'il  avait  vaincu  l^géon.  — Égétnne^ 
s.  f.  Surnom  da  Vénus,  qui  était  née  dans  la  mér 
'Kgee.  ■**>■■.  ("'(•■         ^  '  ;' 

ÉGÉSSOV  iC^i,  n.  pr.  f.  Géogr.  ànc.  ffoni 
de.  plusieurs  tillet  de  la  Grèce  et  de  l'Asie- 
Mineure.  :»;-     ;^  -      \   / 

MGELO/'i.  m.  %oi.  Tb  des  noms.du  cytise  det 
Alpes.         <p 

égé6«,'II.  'pr.  m.  Myth.  Fils  du  Ciel  et  de  1i 
Terre,  qu'on  reprèsefite;;aved  cent  bras,  et  que 
l'on  appelle  aussi  /Marée.  Suivant  quelques 
n)ytholngues ,  il  prit  parti  pour  Jupiter  dans  la. 
guerre  des  géants,  et  devint  divinité  marine,  ou 
gardien  des  enfers.  Suivant  le  plus  grand  nom- 
bre, il  combattit  contre  Jupiter,  qui  le  foudroya. 
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lemagne,  qui  sorl  d<'  la  Havièiv,  enlre  dans  la 
,'     ..boli^iiio,  clya  se  joindre  à  l'KIbo,  après  un  coii/s 
•     d'environ  SbO^ilom.r— /iy^r  o\i  Égra^  viNr  coin- 
incrç4nic  de  Holi^nj^,  auircfois  ville  libre  itt>l><- 
nale,'  sur  la  rlViyrcdu  mèine  no4n.  9,.'»i>0  liai). 
Celle  ville  soiitinli  en  1743,  un  sièj^e  fameux  par 
la  belle  défense  du  niarquisd'llérouville.  K)i  I619^, 
il  «>e  linl  une*  assemblée  à  Éffcr  ou  ^^^^^  dans  le 
htil  d'apaiser  les  IroubleB  religieux  de  la  Uobènie; 
elle  n'eut  que  de  faibles  résullalfi.^ — \4Jletle  Ib»n- 
gric,eh.-Kdu  eomlc  d<*  lleresch    18,000  4»ab. 
/•Archevêché.  Unlversilê.  f^i^rvaloire ,  elc   Bons 
Viqs.  Mlle  soulint  en  loo2  un  sii''j;e  ceJebre  cc^nlre 
Ici  Turcs;  en  1596  elle   fut  prise  i)aF  eui ,,  el 
^  apr^s  la  paix  de  1606,  elle  appariint ,  tanlôl  à  la 
Turquie ,  lanlOl  lux  princes  de  Transylvanie. 

'1  ÉUKjii¥.,  n.  pr.  f.  Mjih.  rom.  Nymphe  que 
Numa  consulta  Imsqu'il  voulul  donner  den  lois, 
aux  Komains.  lUle  habitait  dans  une  caverne,  aui 
environs  d'Aricie,  ou  de  la  pprle  (.apt-ne.  Aprè«  la 
mort  de  iNuroa  elle  fut  ciîangcé  en  fontaine.  -^  U 
iç  dit  fif .  d*i|^e  ft^ime  qui  a  la  conliancc  d'un 
grand  persohhagc  :/ i '(//n/  ton  Éyiric.  —  itopl. 
Nam  vulgaire  d'un  papillon.. 
,  'ÉCiKST'AiNi.  Géogr.  anc.  V.  8Éi;E&TAir(, au  Cortipl. 
^:(;f.htaS,  n.  pr.  f.  {pr.  êjrvftâee].  Mylh.  rbni. 
La -pauvreté  personotllce.  \Égile  Ta  placée  à  la 
porte  des  enferi.  ^         . 

■  IX.KSTK.  Myth.  et  Gèogr.  ancrv.  i^este,  au 
Cemplémeul.  ^  ,^ 

i:(;GKBAt(,  t.  m.  Uelat.  Poids  employé  sur  la 
c<^le>^ccidentale  dr  l'Afrique  ;  Veggebui  vaut  de  '20 
.à  ii  f:ramnie8.' 

i:c;gi-:ii^,  n..pr.,fn,  <iéogr.  Village  d'Allemagne, 
célèbre  par  la  victoire  qiio  le  maréchal  de  Doufllers 
y  r.emporta  sur  les  Hollandais,  en  1703. 

^(•lAi.E,  n.  prT-f.  l>uivanl quelques  mylholo-  • 
•  gués,  nortKde  Vunè  des  trois  GrAcei. 

ÉGiAi^iL,  n.  pr.  f.  Temps  hér*.  I  ille  d'^KÎa- 
]éus,4>oi  d'Argos  ;  elle  avait  é|N)usé  I)joméde,  qui 
•a  répudia  4k  cause  de  son  inctmduite.  -^  Sœur  de 
M'ha^ton,  que  les.  dieux  ,/ioiJchcs  de  »a  douleur 
après  la  mort  de  iod  frère,  métamorphosèrent  en 
peuplier.- — Nom  ancien  de  la  viMe«de  Sicyone. 
.  ^K(;iAi,#,|S,  n.  pr.  m.  (pr.  ejiaUuct).  Temps 
hcr.  Premier  rpi  de  Sicyonc,  qui  donna  son  nom 
i  cette  ville  el  à  la  contrée  environnante.  —  lils 

■  d'Adra^tc  et  père  d'i^gialèc;  il  accompagna  les 
Épigones  devâni  Thébes,  et  fut  tué  par  Kléocle. 
—  I  ils  d'Éètès,  plus  connu  sous  le  nom  d'Ab- 
^yrte.  *       V  '     ' 

ÊGiBOLE,  9.  m.  Anl.  V.  ÉGOBOLE,  au  Compl. 
^  ÉGUORE^  S.  m,  (tiu  gr.  alrCxopei^,  de  aîç , 
chèvre  ;  ,xopévvujj!Li ,  je  nourris;.  Ant.  gr.  ^om. 
commun  d(»5  Athéniens  de  la  dernière  des  quatre 
tribus  menlionnées^  par  rlutarque  dans  la  vie  de 
.  Solon.  Les  membres  de  la  troisiènie  des  quatre 
tribus  formées  *par  Érechtèe  portaient  ausïi  Te 
nom -d'^<y»co7*e. 

•  '!ÉGii>K,s.f.,Myth.g'r.  Peau  delachèvreamal- 
Ihée,  ou  du  monstre  Êgis^  de  laquelle  Jupiter  se 
fit  un  bouclier  ou  une  espèce  de  cuirasse  qu'il 
donna  plus  tard  à[  Minerve.  Celle-ci  la  prêta  sou- 
vent à  d'autres  dieux  on  même  4  des  héros.  Per- 
séc,  un  de  ces  dçrnient»  l'orna  de  la  lèle  de  la 
Corgone.  V 

^  •ÉGIDE,  s.  m.  An|.  ^r.  Citoyen  de  la  troi- 
sième des  dix  trilAi?  athéniennes  formées  parGlis- 
Ihènc.--' .  '.        •;];"_,  •     '.    .•  :.  ,   ■' 

ÉGiDiivi,  8.t  iDj^  Archèol.  Monnaie  frappée  à 
Vc;fligie  de^saint  Gilles  {aangHtê  Effiçlim)  dans  le 
Languedoc ,  par  les  anciens  comtes  ^c  Toulouse. 

ÉGIÉCN  ,  a4i.  m.  Nylh.  Surnoni  de  Jupiter, 
élevé  par  Ega.  <\  ■ -,  f      %^i 

ÉGicv ,  leivifB,  adj.  el  i.  Géogr.  anc.  Habitant 
de  la  ville  A'Egium»  — Qui  concerne  cette  ville  ou 
tes  habiunts.  i  Ik  •  .    ^ 

ÉGiMlt»,  n.  pc  m.  (pr.  ({/cTwwce).  Temps  hér; 
.•  Koi  des  boriens  que  les  Lapithes  attaquèrent  et 
qu'Hercule  détendit.  Ses  fils  à  lenr  tour  combat- 
tircfit  pour  les  lléraclideSj,OB  a  attribué  à  Hésiode 
un  ancien  poème  dont  on  ne  connatl  gué^e  at^our* 
d'hui  que  le  titre  :  BQimius,  C'était  l'histoire  de  ce 
prince. 

ÉCmORBft  ou  ÉGIMUIIEft ,  f .  f.  pi.  GéogT. anc. 
Kom  de  deui  rçchers  ou  Mots  situés  vit-à-vis  de^ 
Carthage.  U  flotte  cartbaginoise,  sortaDt  du  port 
pour  faire  voile  vert  Tltalie,  fut  attaquée  et 
complètement  défaille  par  let  RomatM  prêt  4et 
âgimor^f  ai^ourd'hui  ia  GcmleUt. 

*iAmw.y  n.  pr.  CjTempt  hér.  Uoa  det  filles 
d'Asopius  ;  ealevée  par  Jupiter,  elle  détint  mère 
d'Eaque  et  donna,  son  nom  à  l'Ile  d'GRnooe  oà 
•Ne  fut  iransportée.  -^  Gé^gr.  ane.    \\n  4e  Ja 

Grèce  dans  k  aolfc  4e  ndoîè  noin  ou  goift  d'A-* 
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s'appeileeneiire  A.vi#f^'.  Cette  ville  a  été  la  capitale 
du^nouvel  Kt.H  de  la  Grèce  dans  les  premiers 
temps  de  sa  formation.  4,500  hab.  Plusieurs 
établissements  philanthropiques  ^t  littéraires. 

i^.GivÉii:,  mij.r.  Myth^gr.  Surnoni  que  les  Spar- 
tiates avaient  donné  é  Diane.  . 

•  tGliitTK,  s.  m.  Ant.  gr.'ltéte  des  Éfjinrtfx , 
fêle  consacrée  à  Nepturie,  que  célébraient  les  ha- 
bitants d'Êginc  et  qui  durait  six  jours. 

KGi.iLTiQiE,  ai>j.  4es  â  g.  B.-arts.  Se  dit  d'un 
geiire  d'architecture  et  de  sculpture  qu'on  re- 
marque dan-s  les  divers  mpnuments  dont  lés 
ruines  couvrent  le  sol  de  l'Ib*  d'Éginè  :  ÉcoU 
ryiuctiqife,.  'l       '  f    ^        :       '     . 

ïiGioc.Rl  H)  adj.  m.  (pr.  cjioh-uce)  (du  gr.  otiYi;, 
égide;  àyé^f  porter).  5lyth.  Surnom  de  Jupit«*r; 

lCGli*/s.  m.  liisi.  Grand  officier  det  ihans 
Urtari*s;  c'est  peut-être  une  corruption  de  Aa- 
>//6,  mot  qui ,  chez  les  Arabes,  tignifie  premier 
ministre  du  souverain.  ^  .        . 

icGiPAN,  n.  pr.  m.  My|||/gr.  Fils  de  Jupiter  et 
d'h'ga.  Son  père  le  plaça  parmi  l^s  étoiles  où  il 
a  formé  la,  canstellation  du  Capricorne.  —  s.  m. 
Monstre  fabuleux,  capricorne,  qne  Pline  place 
dans  la  Llbyç.v.  j>:GirA?(s,  aii  l)ictionAairo<  . 

m;irK,  n.  pr.  f.  (du  gc.atycifc^,. peuplier), 
l^lylh,,  Une  des  llllef  d'Oxylus.  On  éclUt  aussi 
jiîyire.        *  •  \ 

KiGiJif  h.  pr.  m.  (pr.>7/re).  Myth.  «Monstre  né 
de  la  Terre.  11  désoin  longiêhipsplusieMri^  contrées 
do  l'Asie  «"t  de  l'Afrique  el  fut  tué  par  Pallas. 
Suivant  plusieurs  mythologues,  ce  fut  de  sa  peau 
que  Jupiter  fit  l'Kgide.  On  l'appelle  aussi  fjiiit: 
V.  ce  mot  nu  Dictionnaire. 

iiGiHH^iM.  Y.  tGDisiiKin,  au  Complément. 

i:gihtiik,  n.  pr.  m.  Temps  Vér.  Filç  qiK) 
Thyeste  eut  de  sa  tille  Pélopi«i.  Ati-ée.rprofltant  de 
ce  qu'il  ne  connaissait,  pas  son  père;  le  chargea 
de  tuer  .celui-ci ,  ce  qu'il  profiiit  de  faire.  Mais 
au  m.oment  où  il  tira  son  épée,  Thyeste  reconnut 
cellcqu'il  avoiidonnèe  autrefois  à  Pélopia.  Rgisthe 
alors  touTnà^n  courrcnix  contre  Atrée  q»i^il  égor- 
gea. Pendant  qu'Agamemnon  élait  devant  Troie*, 
Kgisthe  Séduisit  m  femme  Clytemnestre  et  lors- 
que ce  prince  revint  de  son  expédition,  il  le  tua. 
11  périt  lui-même  de  la  «nain  d'Oresle.  '^    . 

KGitil,  n.pr.  m.  (^r.  fjioime).  Géogr.  anc. 
ville  de  l'Achaïe,  sur  Ip  golfe  de  Corinthe. 

ÊGii'S,  n.  pr.  m.  (pr.  fj/z/rc).  Temps  hér.  Un 
.des  cinquante  lils  d'Égyptu's.' . 

iFGtAtiDULEUX  ^  KUSE^  adj.  Anal. .  rrlvé  de 
glandes.  '   '       x^-,         . 

•  ÉGtANTIRR  ,  8.  m.  ZM.  Espèce  de  raie., 

i^Gi.É,  n.  pr.  f.  (du  gr.  at^XTi,  splendeur). - 
Myth.  Nom  commun,  à  beaucoup  de  femmes  des 
temps  fabuleux.  —  Une  des  llespérides  ;  fille  d'Hs- 
culape  ;  sœur  de  phaéton  ;  Naïade,  fille  du  Soleil  ; 
une  des  trois  Grâces,  eu  seiort  quelques-uns , 
mère  des  GrAces.  —  Églé  est  ^ssi  un  des  noms 
de  la  lune..— 8.*f.  Bot.  Arbre  des  Indes  orientales. 
—  Zool.  Genre  d'Insectes  diptères»  >^  .    •-. 

*ÉGLEFi3iy  s.; m.  Zool.  Espèce  de  mortie  de 
la  mer  du  No*d.  On  l'ïippelle  aussi  éclefin,  ■-.  \  : , 
^  ÊGI.ÉIS,  n.  pr.  f.  (pr.  églékc].  Temps  hér. 
Fille  d^lyacinthe.  Les  Athéniens  l'immolèrent 
avec  ses  trois  sœurs  sur  le'  tombeau  du  cyçlopc 
Gérestus.  •     '^  ;  ,    :m  '.■      .  .■:.,-    .••.•'       ■'■*  •. 

ÉGLÈTE,  adj.  m.  Myth.  Surnom  qu'on  avait 
donné  h  Apollon  dans  l'Ile  d'Aoaphes.  —  s.  f. 
Bot.  Plante  de  Saint-Domingue ,  famille  des  sé- 
nccionidées.    -^  S^    ■  '        .   .     ■ '• 

•  *  ÉGliiSC ,  t*  f.  Primitive  église ,  la  congréga- 
tion des  premiers  chrétiens. — Église  grecque^  la 
réimion  de  tous  Ict  chrétiens  qui  firent  partie  de 
l'empire  grec  deconstantinople;  Église  latine, 
réunion  de  tous  let  chrétiens  qui  ont  fàil  partie 
de  l'empire'^  romain  en  Occident.  On  dit  aussi 
Église  romaine,  ou  Église  d'Occident  par  opposi- 
tion i  y  Église  d'Orient  qui  eti  V  ÊgliÊe  grecque , 
Depuis  le  schisme  de  Photius  on  désigne  par  le 
Qiom  à.* Église  grecque^  let  tchitmatlquet  de  la 
Grèce  ,  d«  la  Russie  et  de  quelques  antret  pays. 
Toutefois  il  y  a  une  Égliêe  grecque  orthodoxe  qui 
adopte  tel  Canons  des  sept  preqiiert  cooçilea.  On 
range  encore  dant  la  datte  det  ÉgUmigreeqmm  la 
chaldéenn*  ou  nexÈorienne;  la  ipioii«^{faâif  ou 
eut^kéêfme  qui  eompreml  let  jmcekiUê ,  let  gr- 
ménieym  H  let  c«if»lrf  ;  et  VÉtgiim  maihmlêe  WL 
tnofioihélite.  ^Église  galticane,  Kgliie  dePraaeei 
quoiqu'elle  reconaalfie  la  toprénalle  du  pape  el 
qu'elle  toit  spiritnellenieiil  toumito  an  touvfrtin 
pbntife,  cette  Igglise  jouit  deplutieurt  prèrùga- 
livea  eontacréea  |ltr  la  dècUrallon'  Hmeiite  d« 
46f$f ,  rédigée  par  Bottuel  et  coétUUiaBi  kêliber* 


tes  de  ckgltWpntlieane  ;  ellet  consiitent  prlnét- 
paiement  à  distinguer  le  temporel  du  spirituel  et 
à  n'admettre  les  bulles  q^i'a près  examen. — Égiise 
anyljcane ,  calvinisme  admis  et  régie  par  Klisa^ 
beth  avec  la  hiérarchie  et  le  gouvernement  dos 
évéques.  on  l'appelle  aussi  Haute  Église  pour  la 

.distinguer  dé  V Église  presbytérienne  rf'Aco«»e,  qiij^ 
est  le  calvinisme  pur,  ennemi  de  rcpiseopat.  i:ii^ 
diffère  aussi  de  V  Église  des  État^Vnis  qui,  hi(  a 
que  née  à  la  même  source,  seifapproche  de  Par- 
mi nianisme.  «—X'^/i'e  min^cYt^tif,  mélange  de 
calvinisme  et  de  luthéranisme  Commencé  en 
4847  dans  le  duché  de  Nassaq  ,  et  propagé  dans 
une  partie  de  l'Allemagne.  —  Église  luthérienne. 
V.  LUTjaEaiEi^s ,  a\i  Complément. —  Petite  enlise, 
nom  par  lequel  îut  désigné  en  4801  la  réunion 
d'évèques,  du  prêtres  et  de  calholiquH  qui  relu> 
salent  d'adhérer  au  concordat  conclu  entre  Pie  VU 
el  Napoléon.  --^Égl'se  cathftlique^  apostolique  et 

S'omainet  société  de  tous  les  fidèles  qui,  sans 
restriction,  admettent  la  Soumllslon  au  souve- 
rain pontifp.'—rt  Église  catholique  française /ton ^ 
dée  en  ^830  par  Jean-f-Vançois  cliAteli  prêtre  du 
diocèse  de  Parii».  On  y  célébrait  l'office  en  frarlr. 

-çals.  On  admettait  »ndistinclA.*meDt  i  la  béiicdie- 
tlon  nuptiale,  aux  obsèques,  aux  saéremeets,  i 
l'eucharistie,  tous  ceux  qui  se  présentaient.  L'È-^ 

.gliso  catholl«|ue  française  %st  presque  oubliée  au- 
jourd'hui;—i^^^^ta^  cathoii^e  ai/<fNaiftff ,  schisme 
qui  a'éclaté  en  Allemagne,  en  4844 ,  i  rôeeasiuir 
do  l'exposition  dé  la  robe  de  Jésus^hritl  i  Trêves. 
Cotte  eiposillona  été  vitcment  critiquée  par  uiv 
curé  nommé  Konge,  quijdepuis  a  rencontré  bi'au- 
coup  d'adhérents.  —  Eglise  militante  ^  Pensi^mble 
dé  tous  leii  chrétient  qui  sont  sur  la.terre.— f  9/ij« 
triotnphaijfte ,  les  fldèlet  placés  dtot  le  eiel  par 
sufte  de  leur  canonisation.  '^Église  soufrante , 
les  fidèle^  qui  expient  leurs  fautes  dans  lo  purga- 
toire.—  Église  chrétienne  9  tu  général  tontes  les 
Eglises  qui  sont  nées  du  ctirisllanisme.  -^Église 
tinirerselle  ,  rEgliso^ratholique.  —  Église  ponti- 
ficale ,  ta  basilique  de  8aint-Picrre  de  llohif .  -i- 
Chei  les  Grecs,  grande  église-,  celle  de  Conslan- 
linôple.— \^^/}«e/>afnVirc<f<e,  telle  od  II  y  ^  un; 
patriarche ,  comme  celle  devint-Marc  i  Venise, 
comme  autrefois  l'église  d'Aleundrle;  Misemê- 
tropoiilaine f  ccWe  oik  il  y  a) un  archevêque; 
église^  cathédrale ,  celle  qui  a  un  évéqlie;  églhe^ 
coltégiale ,  celle  qui  est  desservie  par  des  cha- 
noines j  égUae  paroissiale,  celle  où  existent  des 
foins  baptismaux  et  qui  est  desservie  par  un  curé  j  • 
église  suceur  sale. y  ccWa  qui  a  un  curé,  qui  relève  ^j 
de  la  paroisse;  église  conventuelle  ^ctWt  qufest 
.'attachée  i  un  monastère  ou  à  un  cuvent,  — 
'Hoftneurs  detÉfjiisc^  honneurs  qu'on  accordait 
autrefois  aui^  fondateurs  ,  patrons  et  bienftaiteurr^ 
d'une  églisec— ^on«^i«^ d'Église,  membre  d'une 
coiir  laïque,  revêtu  des  ordres;  on  disait  plus  -^ 
communément  çonseiller^lerc,  —  iU'and  prieur 
ou  prieur  de  C Église ,  â  Malte ,  un  det  premiers 
dignitaires  de  l'ordre;  il  était  toniourt  grand- 
croix,  e!  il  éuit  choisi  parmi  les  cbapelains  con-  • 
ventuels.  — *  Archll.  Église  Wwpfe,  celle  qui  n'a 
pas  de  bas-côtés;  église  à  bas  cMés,  celle  qui  a 

;-  une  contre-allée  à  chaque  côté  de  la  nef;  église 
à  douces  bas-côtés,  celle  qui ,  outre  sa^onlrc- 
clléc ,  a  nne  v^ponde  contre-allée  avec  des  cha- 
p<jl les  ;  église  en  croix  grèeqke ,  celle  dont  U^Ian 
forme  une  croix  à  quatre  branchet  ^aXcs/ église 
en  croix  latine ,  celle  dont  une  brandie  est  plus 
longue  que  let  autres.  Dant  let  anciennes  églises 
en  croix  latine,  la  branche  du  sommet  est  un  peu 
inclinée  â  droite,  pour  figurer  1e mouvement  de 
la  tète  de  Jésut-Christ  expirant  ;  église  en  rotonde,  f 
celle  dont  la  (brme  esl  circulûre;  égliu  ê^uter-r 
raine,  celle  qui  etI  construite  ao^jleMouS  do  ret- 

^d^-chaussée  é'uhe  aiilre  èglite.}  égtiae èatte,  celle  >: 
qui  Ht  au  rei-derOhatkttée  »eut  one  aulife  ôgHse . 
située  au  premier  étage.  I!  y  a  une  éghme&it^w 
raine  aux  MittiOBs-ftifaDfHret ,  «►  Vm\t\  et  une  . 
église  basse  à  tal^ainle-Chapelté ,  atelli  â  Parit.— 
ProT.  Baiauet  fé^Hse,  en  sortir  te  ètrnler.  — 
Étai  de  rigtiêtf  dit  auïti  ÉUd  mUÊhsHqve, 
État  du  pa^,  ÊÙUs  tûmainê,  ttfel  Mêk^^^  de.. 
nulle  centrale,  dWité,  depak  4«ni«il4^- 
vincet ,  dont  6  gouveméet  piT  dat  ngatt  ( ••I"- 
tloiii),4l.piird^f«eMi|allt4él4gàlMI),  un  . 

cmHiilltaHit  et  M  mSm.  t^«M^  1^*^ 
vMices  portent  le  don  de  leurt  chefl- iWtt.  W1>-  , 

Ëllmal  irMMlÉii»  gélKlit^Wiit  ••Hii  «f^  . 
tur  let  côtet  néridlonalet ,  penMil  rmè.  Sol 
ti^t^fertile,  ^oi  IM^éuii  It^M  M  oèrMèl  et  tout 
lea  IMl*  M  ttlél  «e  hliN^>  M*  ^'^IV^^t^  ' 
oitront;  grenadet,  pittaehet,  flguet,  îMhm^  ^•C' 
peu  de  çonuayce  al  d*Mu8lr|t.  U  fouvar^H 
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UtfDt  prlaeU 
lu  spirituel  Cl 

^Itî  par  Kll!»a^ 
ferii<*mf.ni  dos 
t^<7/i5€'  pour  la- 

piieopai.  Kli^ 
^ni8  qui,  hl(  a 
roche  de  Tar- 
,  mélange  de 
ommencé  en 
propagé  dans 
f  luthérienne . 
-  Petite  éali^Çf 

Î\  la  réunion 
VH  qui  rclu- 
u  erilrc  Me  VU 
apostoliqne  et 
les  qui,  ftans 
ion  «u  souve- 
rùnçaise^iotï' 
ilel ,  prélre  du 
>fllcc  en  frarif- 
é  la  béiicdic- 
saérefn(*fiU ,  i 
eniaienl.  L'E- 
ue oubliée  au- 
\an^e^  achinmc 
i ,  i  rôc'caMon 
hrlfl  i  Trêves.. 
itiquèe  par  un)' 
encontre  beau- , 
lé  ^  rensemblc 
lerre.— ^9/w« 
01  le  ciel  par  , 
Me  mmffrante^ 
laus  lo  purga- 
léral  ioolcs  Ie9 
me.  '■^Éfftixe 
>  Êgliiê  ponti- 
î  de  noliie.  -i- 
e  de  coB9lan- 
I  où  il  y  a  un  f 
Narcé  Venise, 
rie|  i^lfêe  mc^ 

I  irchevéque; 
ftrôqUe;  égtise^ 
par  det  cho- 
>û  mistenl  des 
e  par  un  curé }  ' 
uré,  qui  relève  , 
,  celle  quf  est  * 

II  ^^uvenl.,  — . 
u*on  accoiilait 
H  bienfaileurr^ 
membre  d'une 
[>n  disail  pld^ 
(H'and  prient  r 

dea  premiers 
j/ours  grand- 
lapelains  con-^ 
,  celle  qui  n'a 
>a,  celle  qui  a 
!  fa  nef;  étftise 
lire  aa^eonlrc- 
avcc  de« châ- 
le dont  IC4)ian 

éf^àleêjféytise 

metie  esi  plus 
^ennei  égliwîs 
lei  e«i  un  peu 
Rouvemenl  de 
]$e  en  rotonde^  ^^ 
é§Hu  êmteri' 
)taoufi  do  ret' 

tlwjie»  celle 
aulre  église . 

Parti  V  *l  w*»®  i 
sifei  à  Pirit.—  ; 
te  dtefwter.  "^ 
tciéêêBj^éffte  ■  I 

t  IKMP^I  ^^.< 
1,^14  ipro- 
)•  un 

pop. 

I  aiwpi* 

I  rètè.  M 

èiiout 


1>' 


■/ 


menV  d^Tll Étal  de  rp: élise  csl  monarchrqua  et 
(h'jtCiï  ]\c  pape  en  ett  le  seul  chef. 

l;c;i.0G1IRI^,  s.  ^m.  (  du  jir.  èxT^ovr),  recueil, 
foruié  de  ix,  hors  de;  ^^éyo),  je. choisis).  Ecri- 
vain doDi  loul  le  travail  consisle  à  faiit  des  ex** 
Irails  des  autres  écrivains.  ^:c  m^)!  est  peu  usilé. 

*  ÉGl.OGtK,  -8.  f.  l'hihi.  auc.  Ilecuell  d'ex- 
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lrait§,  de  morceaux  détachés.  Lc^  églogues  de 
Tul(jbe ,  de  Théaphraste.  H  parait  que  ce  mot  ne 
lut  détourné  de  son  vrai  sens  qu'après  que  Vir- 
gile eut  donné  id  nom  (ï*ê g tvgu es  à  ses' bucoli- 
ques. Dienrdes  gens  ^  suri  >ut  dans  les  départe- 
ments méridionaux  ;  écrivent  éclogue;  mais  celte 
rornfc  pffus  raliôonetle  esl  condainuée  pa,r  l'usagé 
général.'  ■  ■'    \\  y-    :  :-";i  •  '. .,  ■  ;>  "'-^^  . 

ÉGLOIV,  »•  pr.  f.  GéofO*.  sacr.  ville  de  Tan- 
,\au  S.-O,  de  Jérusalem. . 
,  n.  pr.  m.  Çéogr.  l*orl  vaste  ri  com- 
mode de  rilc  de. Falkland,  une. des^cs.Malouines, 
dans  la  n\pr  Atlantique,  au  S. ^if.   de   Buenos 
Ayrcs. .   ':  t,:..  ,  ,  •     ■  '^  .7-. 

EC.IATIA,  11.  pr.  f.  Myth.  Ial.^*jmphe  qui 
donna  «'>n  nom  à  la  ville  de  C/m/iVhslans  l'A- 

,-j)ul'    .      ■    ^^r»-    I    .■.;.;,/    /  ,     '     ' 

1     Fi.i/,  pfon/  pc»i$/*laf.  /^ul  signifie  J<f  on  moi, 

vil  entre  dans  rexpression  aller  ego  ^  qui  signifie 
(i  II  tir, moi-mf  me  ,cimii  s'emploie  asseï  touvenl 
en  ItaUc  et  surXOut  à  Naples  ,  imur  désigner  un 
délégué  du  roi,,  muni  de  p«Mlvoir6  illimités  ei 
llfhihiables  â  ceurdu  souverain  qu'il  représente. 
*  KGOIIOI.È  ou  JXOBOI.Ej  S  m.  (  du  gf.  at^ , 

^^tyo^j^chévrej  pdXW,  Je  mets  en  place).  Anl.  gr. 
"Sacrifice  d'une  chèvre  en  l'honùeur  de  Cybéle.  H 
serait  pli^^  conforme  à  rétymologie  d'écrire, a f'^o- 
6oi5f .  -«•  Égobf)!e^  adj.  m.  Surnom  de  Bacchur, 
qui  coDsellla  aux  Polniens  d'immoler deicbèvrci 

\au  lieu  de  victimes  humaines. 

^.CoiftoRE ,  adj.  m.  (du  gr.  qi?Ç,  ottyo^,,  chèvre  ; 

*j^of>ô^,  qui  dévore).  Mylh.  Surnom Jle  Bacchus,  à 
qui  on  immolait  des  chèvres.        ^^'^  ' 

ÉGOCÈRB  ,^adj.  m.  (du  gr.  afÇ ,  atyo^ ,  chèvre  ; 
x£px<^  corne).  Mylh.  Surnom  d^nné  à  Pai^-oiji, 
dans  la  guerre  des  dieux ,  pHt  It  forme  (Fun 
bouc  pbuf  s'échapper  des  mains  de  Typhon  qui  !e 
poursuivait.  V.  jegocèhe  ,  au  pictionnaire.    . 

f:GôïâTiQiE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  â^en 
l'cffoysme.   V 

;  ÉcoïsTiôi'EMEUT,  adv.  Enî  ègoTste  ou  à  la 
manière  des  égoïstes.  ^  a  .  •  *^ 
.  ÉGOMtS ,  n.  pr.  jn.  (pr.  igoUueé),  Mylh.  Un 
dej^  jeunes  Cretois  qui,  pour  ayoir  tenté  de  déro- 
ber lejnlel  dont  se  nourrissait  Jupiter  enfant, 
furent  métamorphosés  en  .oiseaux. 

ÉGOMET ,  s.  m.  Blot  latin  qu'on  à  employé  au- 
trefois pour  désigner  certains  philosophes  qui 
pi^ofesMbnt  r^^otTttaffte.    «,    .  ^     / 

ÉGOiitSlf|S,  s.^m.  (des  mots'ïat;  e^om>(fp«c). 
Philos.  Nom  qu'on  trouve  chei  quelques  écri- 
vains et  qui  signifié,  pyrrhonisme  poussé  A  un 
tel  degré  d'extravagance, ^u'on  doute  ou  qu'on 
feint  de  douter  de  tout,  e^ptè  de  sa  propre 

'existence^-'   •*"■  ■•'■"'■"'  .     '''^^7.    ■* 

ÉGOPODE ,  i.  ni.  Bot.  V.  jKOoroM  y  aii^Çompl 

ment.  •-■  *  •"<^'^:#f»*''  ;\  ■  •■■■';     "''"     .    ( 

.'  ÉGOft-POTAMOS ,  8.  m.  (pr.  é'^oce^potamnce). 
Gëogr.  anc.  Petite  rivière  de  la  Chersonès(f  do 
Thrace.  — ^  Petit  port  ou  anse  de  l'Ilellespont.  Ce 
fut  devant  ce  port  que  Ly sandre  remporta  sur  la 
flotte  athénienne ,  Tan  405  av.  J.  C,  la  ylctoire 
qui  mit  fin  i  U  guerre  du. Péloponèse.  -i^ 
.  ÉGOU,  s.  m.  Dot.  Nom  qu'on  donne  j  rhyèble 
|{:dans  les  départements  méridlonaux»^^*  •    ,    ;  j: 

ÉGOCJGCOlliE  ,  s.  f.    V    KGOUIGBOiRB,    aU   Dlc- 

%^  tionnaire.  v-:-^       \  ?  ,.^..ik. 

ÉCOIITTAI2B ,  t.  iÉi.  Xctfbn  dc  tHîrb  (Igôutler 

'' .  une  chose.  ■  ,  :-.,a,';  ■*'..■  .,:■•;  V  ••.*£.-.,>-% 
.  ^  ÊQOirrroiK ,  s.  m.  tcchîi.  fconàuft  pèpr  Pé- 
coulement  des  eaux  d'une  galerie  de  mine.  — 
.Plancha  posée  debout  coùlre  la  cuve  d'un  fa- 
bricant de  papier.  ^  >^>, ,  .^  ,  .,^^  ; 
éGRA  ,  d.  pr.  Céogr.  Villi  de  Bohème.  V.  £cer  , 
au  Complément.      rr  u*:  :Hk.i^         .;        • 

.ÉGRiMi  ou  É^Kisi,  s.  m.  Agrlo.  Jeune  pom- 
mu3r  qui  vient  domaine  et  qu'on  cullito  dans  les 
pépinièret.  ^ 

ÉGaAiHAClf  i.  m.  Écon.  nir.  et  techn.^Aetlqo 
,  ;i'égra(ncr.  iliiF; 

'        *  ÉGRA»ni ,  ▼.  a.  Ttehii.  ftflever  mi  f^tunt 
'  légèremenl  kif  Knias  que  aonl  rcatéa  i  la  aar» 
f. face  d'une  pièce  passée  au  jaune  avant  de  tttm^ 
▼oif  la  dorure.    -YVf*       ■*-  -.t*'*  *.'if 

.  ÉGRAmoiR,  i.  m.  fieon.  mr.  ▼.  icRArrota, 
,  au  bletiomiatre.^*^  Instrument  poor  égrakier. 

fGRAPPAGB,  8.  m.  Afrte^ctiOB  d'égrapper 
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*  É|»RAT1G!VER,  V.  a.  Agric.'lahourcr  la  sur- 
face du  sol'  h  trè«-r4jeu  de  profondeur.— ^Techii. 
(>lit'7.'|r8  gantiers  ,  découpe^  les  peaux*. 

*  ÎGiiAriGîiBtR,,,  Ei'SE,  !v.  Ted{1i.  Ouvrier 
ou  ouvrière  4ui  se  sert  de  l'égratignoir,  che?  les 
'g^anlKTs.  '■'■..  ■-  •''":  .    ^     '     _'  ''.       '  '.,   . 

jBCiiÉGlAT,'  S.  m.  (dii  lat.  cgrc pus^  excellent)^ 
Dignité  du  Bas-Knwpire,  Çcuxqu;  euélaient  revô- 
.  lus  étaient  iifimédiatement  au-^dcssous  "d(;s/)e^- 
/'<rc/ûr£/r/^e5.  Ils  ne  prouvaient  être  appliqués  à  kt 
question  ou,  subir  les  menées  supplice^  que  les 
l)lébéiens.    •■  •  -  . ■••  ■'. ■  ' ••    ■   ''-'-'^  -^^  ^;-=  ; 

i:gre?«é,  ée,  adj.  Agric.  Se  dil  des  boeufs 
d'atlélago  qui  ne  peuvent  pas  soiiffrir  d'autres 
compagnons  que  ceux  qu'ils  ont  loujours-i^us.  —  ' 
Comm.  Se  disait  autrefois  dans  auelques  provinces 
cenlnjks  et  parlicul^ièrcnr^ent  à  Bourges  pouf  non^ 
em)wié  :  Envoyer  'six  pièces  d'étoffe ,  de  drap , 
de  serge  égrenées ,  c/esi-â  ^re  bous  simple  c\>t 
veloppe.  .,    'n   .    l         :  ■:.■,  :j    "l''.\^    [ 

EcniPO,  s.  m.  (duglr.  Euptiro; ,  Kùripc\  iJris 
de  mer  irés-étroiï  Jul  sépare' l'Ile  de  Nègrepont 
du  continent;  On  le  traverse  sur  un  poijil  ton  g  de 
deux  cents  pieds.  On  dit  aussi  Bgribos. 

*  ÉGRISAGE  ,  s.  nr:  Tcchn.  Opéralion  qui  pré- 
cède le  polissage^  du  imarbre  et  qui  consiste  À  ef- 
facer les  aspérités  que  la  scte  cl  le  ci«eati  ont 
laissées  à  la  surlacç.  Végrisagâ  Ip  fait  avec  Un. 
morceau  de  grès  ou  du  grès  pilé  ^l  de  l'eau. 

i'.Gl'|iJ.jES,'n.  pr..m.  Céojyv  îîoufg  de  Trancèw 
dép.  des  Bouches-dCi^hôno.  tT^O  hab.  Fabrique 
d'eau-dc-Yie.     *  ■  ,J^ 

ÉGIILIXTER,  v/f.  ! 
DiclioiMiairc.   '  ^  ^ 

ÉGiJSHEm,  n.  pr.»  m  Céôgr-  Village  de 
France ,  dép.  du  !1aut-l\hin.  ^^200  hab. 

i;gyga  ou  ikgygé,  n.  pr.  ^.  Tt^pips  hér.  Udc 
des  filles  de  Niobé.  7  ;  .  ' 

ÉGYPiti»,  n.  pr^m.  (pr.  f//p<Mcej.'%jth.  Jeune 
Thessâlleri^qul ,  ayant  comiyiis  un  iuccste  sans  le. 
savolt^fulcl|angé4'n  vautour.^        r  •       ; '^ 

.*  EGYPTE,  s.  fl  Gébgr.  Vash;  contrée  doJ'A- 
fr|aUc,que  le  Ml  traverse  du  S.  auN.  Avant  le  géo- 
gr^he  Ploléq^e,  on  la  comprenait  dans  l'Asie. 
•Sous  le  règne  des  Pharaons ,  elle  av^  été  divisée 
pmcs  ou  départements  dont  le  nombre  avait 
varie,  les  Plolémées  Pavaienl  divisée  en  Delta . 
ou  Ifoj^fe^igypte^  Heptanomidè  ou  Egypte  du 
milieu  et  Mfi^fcfe  ou  Haute^Éjggpte.  Les  Ro- 
nialns  en  avaient  fait  septproyinccs  : ^Libye supé-- 
Heure,  Libye  inférintre ,  Egypte  propre;  Au^ 
gustamniqne  y  Arcadie^  Thébaïde  et  Ethiopie, 
Les  Oricpliaux  l'ont  appelée  Mezraïm  ;  les  Arabes 
l'appellent'  encore  Hîizr.  ^  Ses  principales  villes 
étaient  Thèbes ,  MemphiSy.Sais^Péluse,  Coptos, 
Syène,  Arslnoé  et  Alexandrie. — VÉgj^pte  Wà 
'aujourd'hui  partie  de  l'empire  luré',  bien  qu^etlc 
soit  régie  par  un  pacha  indépendant,  qui  en  a 
même  obtenu  fa  possession  héréditaire.  Elle  ^^ 
divise  en  vingt-cinq  provinces ,  qui  pour  lai  plu- 
part prennent  le  nom  de  leur  ch.-L,  et  aux- 
quelles il  faut  jorr.di'c»  quelques  dépendances. 
Population  quatre  millions  d'habitants.  Capit.,  le; 
Caire.  Climat  très-chaud  :  on  n'y  connaît  que 
deux  saisons,  le  printemps,  de  novembre.^  fé->- 
vrier,  et  l'été,  qui  dure  tout  le  reste  de  l'année. 
Sol  trés-ferlile  dans  la  vallée  du  Nil  ;  le  reste  est 
un  immense  désert  de  sable.  La  fertilité  de  l^i 
val  léeelle-même  dépend  de  l'inondation  régulière 
du  Nil,  qui  a  lieu  entre  le solstice.d'été  et  l'èqul- 
noxe.  Blé,  rlx,  légumes  de  toule  espèce,  etc.; 
datt«'8,  figues,  etc.  iio,  coton,  indigo.  Lions, 
hyènes,  chacals,  crocodiles,  autrefois  très-com- 
muns, aujourd'hui  de  plus  en  plus  races.  Industrie 
manufacturière  longtemps  inconnue,  et  q^i  com- 
mence A  so  développer.  Commerce  par  caravanes. 
L'arabe  est  la  langue  dominante  on  Egypte,  Ce 
roahomélisme  est  la  religion  de  l'Éiat ,  mais  tous 
les  cultes  y  sont  tolérés. —^  Quoique  rf.gypto  ait 
été  appelée  le  berceau  des  sciences  et  départs,  ell^ 
parait  aVoIr  été  peuplée  par  oiie  colonie  d'ËthiQ\ 
païens,  étales  Éthiopiens  devaient' leurs  connais- 
sances aux  Indiens.  L'histoire  de  ses  premiers 
lois  Pharaons  est' trèt-obacure.  Manéthon,  qui 
écrivit  eette  hittoire  par  ordre  de  Ptolénée, 
compte  trente  dynasties  de  ces  prliioes,  et 
comme  ces  dynaaties  embrauent  un  espace  d'en- 
viron six  mille  ans  (non  compris  les  régnea  éet 
dieitif  el  des  d^i-dieux) ,  h^f  '  uns  prétendent  que 
cdi  dynasties  aonl  collatérales  ;  les  autres ,  par- 
Uaarii  de  l'antiquité  égyptienne ,  ^veulent  qu'ellea 
soient  successives.  Le  gouvernement  était  théo- 
çratlque  et  le  peuple  divisé  en  trois  castes ,  celle 
déMprêtret,  celle  de$  çvèrrien  et  ceiié  de$  U^ 
houreurt  et  ouffriert,  L'hlsloirr  de  VÉgypU^^ 
réduit  A  un  fort  petit  nombre  de  faits  :  W^K^ 


ÉCY 


\ 


\m 


f^cnts  gigantesques  des  premjeri  Pharaons,  py* \ 
amideb  ;  envahi«!>ement  d'une  partie  du  Delta  par 
les  Hlc^us,  vers  le  xviii*^8ièehî  av.  J.C,;  sortie 
des  Hébreux  conduiW  *p^r  Muïac  dans  le  iv'j 
con*quètes  de  Sésostrïs  ou  Piamesiès  dans  le  xiv*  j 
partage  entre  douze  nomarques  dans  le  vni*  ci 
réunioh  des  douze  nomarchies  sous  Ic'pouvdfrdé 
P^^ammclique  peu  de  temps  après  ;  invasion  dei 
Perses    l'an    b'28^;  '"conquête     d  Afexandre    et 
royaume  des^  Pl;)lémceîh€n  330  cl  327  j  V Egypte 
réunie  A  l'eiTipirQ  romain  l'an  2^;  conquête  tlei 
Arabes  en  6i0  après  J.  C;  successivement  goil- ' 
vcrnée  par  des  émirs,  des  califes  falimitcs,  des 
sultans ,  toulonides  ayqubites,  .m4m[ouks  ;  con- 
quise par^Sélim,  sultaii  îles  Turcs  j   cipéditioQ    ^ 
française;  eiitin  gouvernement  de  Méhémel-All.-^ 
Papier  d'Égijpy,  noni  de  l'espèce  dcpapjer  qui  se  .  . 
fabriquait  eu -c«;f/;>/e  avec  le  pa^r^s,  et  donlon 
sîpsi  servi  jusqu'au  xii*  siêcb.  —  Egypte  ^  dansée 
st^le  myslique,  signifie  monde  corrompu  ou  im- 
pie. — Sortir  ^è  V Egypte  ^  renoncer  au  monde^y  . 
vivre  dans  la  reiraile.  —  Retourner  en  Egypte^    . 
reprendre  les  habitudes  mopdainès.-^  Ft^i/tf  en 
^yifP^^y  en  peinlure,  se  dit  d'un  tableau  qurre-« 
présente  la  sainte  Famille  fuyant  en  F.gyple  pour 
éviter  Ja  persécution  d'Ilérode.  -r-  Hegritter  jet 
oigaons  d'Egypte ,  faire  conn^mc  lys  Hébreux  qui, 
regrettaient  U  situation  dont  ils  étaient  sortit 
quarid  ils  se  virent  dans  le  désert,  c'est-A-dire 
regréller  ^  une  situation  mauvaise ,  quand  On  séf 
trouve  momeutanémei^  dans  une  situation  pire,  v 

*  ÉGVPtUC,    s.  m.   Pharm.  Sorte  d'oxymel 
composé  de  miel ,  de  fort  vinaigre  et  de  vert  de 
gri«.  On  s'en  servait  autrefois  pqur  détcrgcr  lei, 
ulcères  pl  enlever  les  chairs  baveuses.  Les  vété- 
rinaires remploient  encore  fréquemment.         -  4  yj. 

'ÉGYPTiAQl'E,^  adj.  des  f  g.  S'emploie  quel-^? 
quefois  pour  Ëcyptien.  Le  chevalier  Marsham  a/  • 
donné  le  titre  de  canow  /{/ypfiViTti^  au  traraiï' 
qu'il  a  fait  sur  les  dyoasliet  égyptiennes.  ^  y 

•ÉGYPTIEN,  EXÎIE,   adj.  et  s.  Habitant  de* 
l'j^gyple.  On  a  donnéice  nom  mal~A  propos  A  ces  : 
tribus   nomades  A  demi-sauvages-  qu'on  appélin   -i 
assez  généraremerit  bohémiens, — Religion  égyp-. 
tienne,  monothéisme  pur  dans  la  classe  sacer-; 
dotale;  chez,  le  'peuple,  polythéisme  symbolique.'  ; 
Le  Diôut  suprême  s'appelait  Ammon  ou  Amon-^rh,  ^^ 
11  avait  pour^ompagoe  la  déesse  Bouto  qui  en-  / 
geadra   de  Phta-,  ou  l'esprit  créateur  ,^  PAr^ ,  ou  • 
le  soleil,  duquel  sont  issus  tous  |es  autres  dieui. 
Lps  Égyptiens,  der  Vème  que  les   Indiens  et 
Jes  Élhiopitns,  reconnais!|aiciU  une  tfiade  on  lr\^^^  ' 
nilè  qui  se  composait  é* Amman  ou  Ôsiriê ,  mâle- 
et  père  ,^outh  pu  Isis ,  fènjelle  et  jmère ,  Khottà    . 
pu  Horus,  fils  et^enfant.  li  y  avait  encore  Cneph^ 
Neitk  ei  ,Aîhor,   Le^  Ëgypliens   adoraient  un 
grande  nombre  d'animaux,  depuis  le  bœuf  Apis, <• 
symbole  d't)«ri5,  jusqu'au  scaraUik? ,  symbole  do  .'; 
la  marche  du  soleil.  —  Architecture  égyptienne,  - ^ 
Vj^i  archi tectonique  des  anèiens  Égyptiens.  Il  eut 
^ïojir  type  une  excavation  dans  le  roc.  Ses  princl-  ■ 
pauk  caractères  sont  le  toit  en  terrasse;  des  py4 
lones  massifs  surmontés^dù  globe  ailé ,  symbole 
dé^phta,et  presque   toujours   précédés  du  dro^  , 
mo^l  les  hiéroglyphes  peints  ou  sculptés  sur  les    * 
murallleiet'les  revêtements  ;  les  cqjonnes  cyliû-' 
driques  ou  polygonales  avec  chapiteau  quadran- 
gulâlre  ou  bomt^é^  ou  bien  encore  évasé  comme   • 
une  clochç  rcnveMéew  Les  modernes  Tml   essayé 
d'imiter  Parchileclure  égyptienne, et  ils  ont  ap*^ 
pelé  or(fra;>^pit<ffi  leurs  imitalions  g|Qtesques.; 
Les  Romaijas  avaient  des  salles  A  manger  qu'ils^  ^ 
appelaient  salh  c^yp/ifwwf;  elles  étalent  en totf- • 
rèes  d'un  rang  de  colonnes  qui  supportdcbt  une  * 
terrasse  extérieure  sur  laquelle  s'élevait  une  se- 
conde colon nadfZ—Chron.  Année  égyptienne, 
année  de  trois  cent  soixante-cinq  Jours,  divisée 
en  douze  mois  de  trente  jours,  plut  cinq  jours 
complémentaires  ou  épa^omènes.  Comme  elle  ré- 
trogradait d'un  Jour  tous  les  quatre  ans,  elle 
était  vague  et  ne  concordait  avec  l'année  solaire 
qu'au  bout  de  446t  ans.  Auguste  rendit  fixe  l'an- 
née vague  des  Égyptiens ,  en  ajoutant ,  de  quatre 
ans  en^uatre  ans ,  un  sixième  Jour  épagomène, 
-—Éèole  égyplient\f  gnostique,.t^i  dit  de  gnoe» 
tiqties  qui  résidaient  en  Egypte  et  qui  proff»- 
aaient  le  panthéisme.  —On  a  donbé  le  nom  é*É^ 
^plient  aux  soldats  fran^is  qui^qt  été   de 
l'expédition  4'Égypte,-*  Comm.   uke   ancienne 
étoffe  de  laine  élalt  défligpée- danlle  oommerce 
sous  le  nom  A'égypiienné.         ,  \\        '  ^*  ^      *  ^ 

ÉGYPTVt,  n-  pr.  m.  (pr.  é^ipiuce).  Temps  Mr. 
Fils  de  Bélus ,  roi  de  Hetapbis.  Après  la  m<>rt  de 
•on  »ère,  voulant  régner  seul ,  H  ehasu  son  (Hr» 
Danaiis,  et  il  donna  ton  noa  au  paya  mit 
lequel  tt.  domiaatioé  t'étenéelt»  et  qu'on  ap- 
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pHiiii  auparavaiit  .Sriè:  U  i^iil  ûo  r^  vnïmo^^r^ 

k)[>hiê  e{  àc  pruHit'ùr?  iuiU'V  cUi«iuit(i(^  UU  qui', 

étant  (l(*venus  ^iraiiiif»,  alUn'ul  altatHi«M"  <lans  Ar- 

•/  gos  leur  ()ii.cl(*   Danaris.  \<:i;hu-ci  a  ail.rini|(iauh; 

/^  fille»,  il  lus  ofFnl  l'ii  nmti;i?o  A  »«•;*  iu'muv,  »ii»i 
Ici  accoplfinil.  Mais  la  4»irmi(''i^^iu.it  <W  le  i<i 

•  noces  tes  lilk's  iU\  h.iii-auV<f'^iir^('l^9l<hir$  rpoiiX; 

/  V.  danaVdk,   ail    Uicùiiuiïiiiiey Éyiji'ius  iiii  jjiià 

fpjlir  sa  nièce  Pol>rfiir> 

i:iiori»Kii ,  niirui  l'iiorrpKR,  v.  a.  séparer 

i*itjir  4('s  icHcs  «lu  Irèfle.  .^"  •  /  ' 

fifti^:.\niii;ifHii:i>i ,   n.   pf.  m.   «.«'Tîr.  y^lle 

s V.tats  prussit'iis,  iiaus  11  pruv.  KhciKuie,  vis- 
é-,vi»Mlp  CoMfulz,   sur  larive  ilioii»'  du  neuve , 
'^t  en  face  de  sou  ctUilUienl  aver  la  M»>^eHr.':î,;}rOO 
l^^^».  l*r(**s  (le  la/killiî  e'  au  soiinnoi   d'un  nietîier 
ègt  ufuA  l"»n'''«*^^  iTiiuçais  d>iruisirent  «n  tSOI. 

;.i  iiKiiVitii:,  ».  U  Bol.  lamite  de  ulanles  gra- 
;  roiue:'s.  ::  ;:.  '  ■     ^     ..^i^',., -..■.■■•  ■•;;■._  ■    ^    •;    * 

UAi.Et»  u   pr.  m»  p-uNiurejurquc.  V.  eysALET/ 
^1  f.<»niplemrut.  :  '  , 

;i:Msit«j,  n.  pp.  irt.    |>r.. /i-a-r/MCtfV(du  la^. 

eiHf  i\iU'\i*.  P'^ur  eiicoura/e{\  M) th.  rora.  Surn^iiu 

ilou.ie"pjr  les  KoiVJaiiK  .y  Jiipiler,  priibablrnient 

.  pour  (ibicttir  de  lui  du  secours  dans  leurs  WUre- 

'  j)rr«ies'.  '  '    '.  ^  ,.  •'..■.•.•  ;  •    . 

•►  i:i(  iTEou  ÉiVèTK,  sV  m.  Ilist.  relig.  Xom 

donné  à  wvs  iKTcLiipK'S  du  vu''  siècle  qui  vivaient 

'  en  con»nuinaul%?.  .  Ils   pret'endair«l   que  le    vrai 

nuiyen  de  lourr  Dieu  c'clail  d«'  danfnel  i^**  «auler, 

parce*  qu'ji  est  dit  dan$  Vf^xodi'  que  .Moïse  et  les 

Isiaelilos  avaicul  clunK^.un  cantique  apn''S  le  p3S- 

^^^  ^^e  de   là  m'T   lloufie,  et  que  .Maiic,   sœur,  d  * 

'Wise  et  d'Aaron  ,  avait  dansc  en  rnOine  leinps  eu 

liap[)ant)sur  un  laiul>  uriii.  On  écrit  aussi  luictUe 

•cl  liutte  ,  el  ct'Ur  dei  ui«'Ti'  orlhocraphè  parrifllâ 

meilleure,  si  Tonadciple TeUin.  lx£Tri<;,  suppliant. 

mciisri:!,!: ,  n.  pr.  ra.  (,oo^r.  Aueierm»;  eon- 
Irée  d'Allemagne  qui  appu lenail  aux  ^'bcleurs  île 
5la\ence,  el  qui  fait  ;nij<uird'|iui  partie  de  1:^ 
province  prussicMuie  de  \\  v-ilplialie.  Il  se  tiivisail 
en  Haiit^EklisftLd  et  liaS'Kichsfiiil.  Cap.  lioii  - 
gensladt  pour  le  premier,  et  Dudérstadt  pour  lu 
second,  r. 

EiliHSTAEDT  ,  n;  pr.  ui.  Gé.ogr.  Ville  de  lia- 
vière  ,  cU.-l.  de  la  |)rincipaule  du  njènie  nom, 
dans  le  cercle  de  i;i;/,en.  0,000  liab.  Evôclié. 

Lir.bs\Ki)llE ,  adj .  des  i  ^.  C^om,  Y.  ituiALDHE, 
au  Dictionnaire.  '  "" 

E1C0SIPK\TARQIE,  S.  m.  'du  gr.îTxoîl,  vingt  ; 
TévTE ,  cinq  ;  àç/J. ,  cumniandement  .   Le$  (.rec.i 
inoderi\e8  donnoia''fe  nom  au   conunandant  de. 
vingt-cinq  hommes.  .  . 

•  EIDER ,  s.  m.  Zool.  Oiseau  palmipède  du  fÇenrè 
canard^,\  habitant  des  nieis  polaires  oâ  vivant  de 
poissons,  de  coquillages,  de- plaïUey marines  et 
d'insectes.  Il  consirnil  son  nid  de  fucus  et  il  le 
recouvre  de  son-duvfl.  C'est  co  duvet  qui  §<}  vend 
ious  le  nbm  d>'dre(/o/i.  '_ 

EiDGEXO^s&<v,  s.  m.  pi.  Mot  allemand  qui 
lighifle  confédérés,  joints  par  un  serment.  On 
croit  que,  c'est  de  ce  root  que  s'est  fonné  en 
Krance  Celui  de  huguenots,  qu*on  a  .jJonnè  aux 
protestants»  parce  qu4Îi  tous  les  lulliériiîns  d'Alle- 
magne s''  laieni  ligués  ou  confédérés  à  Bruuuen 
pour  se  défendre  par  la  voie  des  armes. 

EIDOPSARE ,  s.  m.Vzool.  Kspèco  d'etourneau. 

fcUDOTiiÉE,  n.  pr.  f.  Temps  lier,  l  illc  de  Prê- 
tée ;  elle  livra  son^père  à  Ménelas. 

EiGER,n.  pr.  m.OcOgr.  .Montagne  de  la  Suisse, 
près  de  Grindeiwald,  dans  le  canton  de  lierue. 
4,000  met.  de  hauteur. 

EiG.\|:s,  s.  f.  pi.  Écon.  rur.  Nom  vulgaire  du 
marc  de  raisifi  dans  la  Champagne.  •  ~ 

EikO>i-D\siLikÉ,  S.  m.  du  gr.  elxa>v,  imagé; 
^7iMXT, ,  ro)'d\e^j.  Titre  d'un  opuscule  publié  en 
Angleterre  sous  le  nom  de  Charles  !•%  peu  de 
jours  ûprèi  la  mort  de  ce  prince.  C'est  lire  sorte 
de  testament  adressé  à  sa  femme  ,  à  ses  enfants  et 
à  ses  amis.  On  écrit,  ^eloù  la  transcription  laliue, 
icon  basilica. 

KILAMIDES,  s.  f.  pL  (du  Rr.  èîXajitSsç ,  de 
clXéu),  j'enveloppe].  Anat.  Nom  doooé  aux  mé- 
ninges. 

E1LAP1.\AST£  ,  adj.  m.  du  gr.  elXa^ttvT,,  grand 
festin;  de  elXaoôv,  en  troupe;  irCvo),  je  bois). 
Uytb,  Surnom  de  Jupiter,  adoré  comme  dieu  des 
convives  dan$  Ttle  de  Chypre. 

EiLÈME,  s.  m.  (du  gr.  etXe6(;,  passion  iliaque). 
Méd.  Douleur  fixe  et  violeule  dans  le  canal  in- 
testinal. '  .     . 

EiLEiTOVlA,  n.pr.r.  ltyth.gr.  Nom  purement 
grec  <le  la  déesse  qui  présidait  aux  accouche- 
meuts  (ElAeiOuia).  Y.  ilithie.  4 

.    EIMARMÉ!IÉ,  li.  pr,  f.  Mylh.  gr.  La  Destinée, 
ÛUc  d'L'ranus.  Envoyée  par  son  père  pour  cont- 


l 


<  ;    1» 


battre  Cronus,  elle  ne  put  ««.défendre*  de  l'aimer 
.VI  de  resier  auprès  de  Kii. 

MMtfi,  11.  m.  M«  sure  dt*  capacité  poiir  les  ^ 
liqiMiu's,  Vn  ii^ia^e'dum  toute  l'Allemagne.,  mais 
doiii  1^1  ('.ipacllo  varie  beaucoup.  t'.hn(*r  iV^4pz 
pt'iiZiU,  \\  lu,  >:i>i— </'.Vrtii/,  M,0\',"^tr  ^ugs^ 
tAfuri/,  7.'»,;U;  -^  df  /^riiw(  re  ,  iS  ,  62  ;i  —  (/< 
U'trd'fi ,  68,  Gl^;^  — '  de  Hohfme,  64,  H  ;  —  de 
hresik  ,  67  ,  k^  ;"•—  de  i.Uris^  K 06 ,  "76  ;  —  de 
iii'Uh^i  i  7i,  Iliade  Hnàltourg  ,  -28,  88  \^de  ta 
lêsar  JLtHfrif  ^  r)6,80;-^rf^  ta  h  a  ut  &  Hongrie  ^ 
76,;ili^;  -^(/e  L('ipiHk\  7o,85;  -^  m/r,  mats  de 
yurembcnj ,  73,  iO  ;  —  de  Jîostock ,  41 ,  99  ;  — rfe 
'ii('knf}hiiu»e  ^  4'2,  07  ;  — -de  rienne  (mesure  de 
couipie  ,  57;-— *(/.  ^  bière  ,  00, 'l  4;  —«/.:(  vin  )> 
»'»^»  <;>?;—•  t/**  /y>im^ir,  73,. iO;  —  (fri/èWr^- 
eimcr\  de  ff/urtembvrg ,  306,78;  --^ xlictlck^i-- 
t'iw^r^  id,\  '^93,  yj;  —  [st^heuh-eUiitr)- id.  ^ 
îi67,  '20  ;  —  kiuiireS'ihass)  de  Zurich  ,  H  y,  4y  ;. 
"^.^trubt's-inass    id.y  116,80.        •      .  "  .         '  ' 

E,Î!\riiiEDEi.:\;  n.  pr.  m.  6éagr.  liourf;  de  suisse, 
sur.  l'Alp,.  cantt^n  #»;  Schwili,  celèbrlc  par  son  ' 
abba)e  de  benédirlins,  fondée  vers  l:i  lin  du 
x*  Siècle  par  saint  (.réfs'oire,  lils  d'un  101  d'An- 
gletf'rrè,  ^,500  hab.  c'est  un  des  piqs  faineux 
pelerinaf;es  qu'il  y  ait  en  Europe,  Zwin^le  était  . 
-  cure  de  ce  bourg  en  1o17.  Patrie  de  liorni)a8tde 
ilohenlieini,  connu  soUs  le  nom  d<i.Parac4'lse. 

ÉlO^  ,  i\:  pr.  m.  <.«ogr.  anc.  Vi.le  de  la  Thracè, 
à  l'eniboucliure  du  S]r\!non.    ' ^. 

FiOAiVi:,,  n.  pr.  m.  iemps  l}ér.  (irec  iué  devant 
Troie  par  liecior.  —  i;oi  de  ThraCe  et  père  de  • 
Miesus.  ' 

E|n i,  n.,  pr.  f.  .Mylh.  scaiid,-Decsjje  de  la  Santé. 
.  c'e?i7;vra  qui  dans  r/'(/(/t/  gucfi.t.  les  blessures  et, 
les  soulfran'crs  d«*s  dii'ux.  .       '','_"■■ 
.    E^RE,  n.  pr.  l.  M)lli.  Irl.  Ine  des  deux  sœurs^ 
,.de  li,ani;j.  \.  ce  nom,  au  ConipUVinent'. 

'EÏSEVVCII  ^  n.  pr.  m.  Geogr.  Ville  du  grande 
ducli  '  de  Sa\e-\Veiriiar,  ch.-l.  du  ctTcle  du  inèmc 
nom.  8,V00  4iab.  —  Sdjr  une  moulaii,uc  voisine 
d'/w6r/H/fA  on  voit  le  château  dtv^W arl bourg , 
flui  servit  d'asile  4  i-uliicr  en  4531.        ^ 

.LISL.>U(>LRG ,  n.  pr.  m.  Céogr.  coniitat  de  la 
basse  jlongrir,  dans  le  cercle  au-delà  du  Da- 
nube. ^23."), 000  hab.  Ch.-l.  Steinâiu-Anger. 

•  ElsiiÊRits ,  s.  f.  pi.  (en  gr.  etJiT<îpta,  de 
el7(r,;it ,  introduire},  leto  qu'on  célébrait  dans 
Athéoes  le  p/emier  jour  du  mois  d'hécalombéon , 
jour  où  les  archontes  nouvellement  nommés  en- 
traient en  fonctions.  Dans  les  premières  éditions 
du  Dictionnaire,  on  lit  eUétéries,  C'est  uye  faille 
typographique.      ^ ,  - 

Eisr.EUE.ii,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  États 
prussiens,  province  de  Saxe.  Patrie  de  Martin 
Luther.  6,500  hab.  , 

EiSi».\oï(>cE,adj.  des  2  g.  (du  gr.^  ek,  dans; 
TT^^w;  je  respire).  Méd-.  Qui  est  relatif  à  l'inhala- 
tion, à  l'absorption  pulmonaire  (et  non  cutanée). 
Eimoïqutiïw  Dictiouuairè  est  un»*  fiul:  'vpogra- 
phique. 

Eii>SAlGlE,  s.  f.  Pêche/ FiJet  qui  ressemble 
beaucoup  à  la  seine.  H  csi  composé  de  deux^Uo^' 
ou  bras,  et  d'un  manche  /hc^  au  milieu.  •  ' 

*  ÉJAGii.ATl0.\ ,  s.  r.  »hys.  Ivinissluri  de  la  lu- 
mière :  Ùjacutaiion  des  corpuscules  lumineux.  •  .^.\ 

i^JACiiLAruiCK,  f.  de  Tadj.  éjaculaicur.  Moiv* 

tai^ne  s^tn  est  servi;,  et  i^. est  nôcessairo  à  ia 

langue  ;  f'ertWy  force  éjaculu>'ice.  ,      •  .  /  >- 

i^ÉJACLLER,  V.  a.  (du  lat.  e,  hoiJd-,  Jaculare^ 

iabccr,  darder).  Lan;  vr  avec  force  hors  de  soi.— 

H  s\'mplole  aussi  coinmt?  V.  n.     '    ". 

ÉJARD,  s.  m.  Bol.' Nom  vulgaire  d'une  espèce 
d'érable,  "dans  le  midi  de  1a  France.  . 

ÉJARRAGE,  8.  m.  Tccbu.  Action  d'éjarrcr, 
d'enlever  les  poils  jarr^ux,  et  résultat  de,  cette 
action.  # 

ÉJOO ,  s.  m.. Bot.  Sorte  de  crin  épais^qui  garnit 
la  b^e  des  feuilles  de  quelques  palitiiers. 

9'ÉJOliR,  V.  pers.  so  réjouir.^  Le  duc  do 
Saint-Simon  et  La  Fontaine  ont  employé  ce  vieux 
mot;  il  exprime  mieux  que  se  réjouir  une  jouis- 
sance intérieure,  un  plaisir  de  l'âme. 
'  EkEBÉitGiE ,  s.  f.  bot.  Arbre  du  cap  de  Donne- 
Espérance ,  famille  des  méliacées.  v 

EkEBERGiTE,  8.  f.  Minéral  qu'on  trouve  en 
Suède.     :■  •  ■-  -j-   ■  ■  ,Q^^ 

KLÀBORABLE^  adj.des  %  g.  Qui  peut  être 

élaboré.     \      .s  .  i 

ÊLABORATEtit ,  TRICE,  adj.  Qui  élabore,  fait 
la  fonction  d'élaborer. 

ÉLABRÉ,  Ée,  adj.  (du  lat.  e,  priv.,  lahrum^ 
lèvre).  Zool.  Se  dit  d'un  insecte  qui  n'a  point  de 
labre.    ^  '      '  ■: ,  >  ■.■'..  ■    ^    "  • 

ÉLACATÊE..  adj.  m.  .Mytii.  Surnom  dôoné  à 


/upiter,  parce  qu'il  avait,  uft-templc  sur  le  mour 
i,/tiCiirrtf«  ^  dan»  la  Thessalie. 
■  i:i{a(;aTE.\e,'S.  f.  /.ool.  poisson  de  mer  dont 
parlent  hs  anciens  auleu  s.  —  Salaison  qu'on 
.)iêpfirait  avec  les  entrailles  de  ce  poisson.     , 

ÉI.ACATiE»,  s.  f.  pi.  Anl.  gr.  Fête  que  les  La- 
çiuMcûs  célébraient  en  l'honneur  d'i^/aca^M« ,  fa- 
vori'd'Uçrcule. 

ÉL4CHIHTE,  s.  f.  (du  J^.  k\i'/yrtoi^f  très- 
petid).  >^ool.  Genre  d'insectes  lépidoptères  noc- 
turnes. *  ' 

EL/iaGir,  Et:,  adj.  et  s.  f.  [du  lat.  etœagnut, 
nom  du  chatefj.  Uot.  Qui  ressemble  au  chalef. 
—  ÉLA-u^.M'iË»,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  di- 
cotlTedones.  On  dit  aussi *e7(rrty;ioi(/c«. 

EL.f:r:>(  LPiivi  E,*s.  f/(dugr.  éXaiov,  huile; 
è-|ici:fiA'jv,   renccphatle).-  Chim.   Matière    gras»è 
troiivtc  dans  la  Hibâlance>cérébrale. 
V  Éçf:0(  ARI*É,  i'e,  adj.  el  s.  f.  liot.  Qui  res- 
semble à  un  elffiicarpe  —  kl.*:ocakp£E»  ,  s.  f.  pi.  . 
1  amilhc  de  plantes  tiliacées.  '.. 

ELi:0(i:uOTE,  s  m.  V.  ^UocikAOTE,  au  Dic^ 
tionnaire.  .  » 

•.  élj:ogooie,  s.   f.   .'du  gr.  IXaiov,   huile; 
xoxxoç  ,  \  aie).  Lot.  Genre  r*e  plantes  euphorbia- 
cces  originaires  des  Indes.  Les  baies  fournissent. 
'  une  huile  abondante. 

y  ÉL.iiODLL,  ÉE,  adj.  (do  gr.  èXotu^T,;,  même  . 
sig^iif.).  Dot.  iiuil^^ux  ,  onctueux.  -*—  tMk<^DÉEs,  s. 
f...  pi.  i. lasse  de  plantes  qui  donnent  de  rhifile. 

ÊL.€;OUEAl>RE,  s.  f.  ^du  gr.  èXanûv,'buile; 
ôévSpov,  arjjre  ;.  Bol.  Genre  de  plantes  de  l'A- 
frique et  des  Indes. 

1:1.1:01.101  E,  adj.  des  2.  [du  gr.  éXatov,  huile).' 
rharm.  t>e  dit  d'un  médicament  qui  a  l'huile  potir 
cxdpirnt.        . 

El. i^OLFlilt ,  S.  L  >".  iMiOLiTUE ,  au  Diction- ' 
naire.  ■'^.     '/   '  •  .  '   '•-• 

ÉE-fcOMÉLl,  S.  m.  V.  lljlOMlli,  au  Dictionnaire, 

Éc.eoPHiGE,  adj.  des  2  g.  V.  i^LEopn.iCb ,  au 
Dictionnaire.         .    /  '^ 

Éi.fiOPTtAE,  s.  m.  (du  gr.  £>»xicv,  hni'.c; 
ùXTjVb;,  volalil;.  Chiin.  Partie  des  huiles  volatiK\s 
qui  resté  liquide,  au-dessous  de  la  température 
ordinaire.    , 

ÉL.fCOSACCHAJttH,   S.    n).    V.   ^tOSACCUARUM  , , 

au  Dictionnaire;/  '  , 

ÉLtosÉM^É,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Boi.  Qui  res- 
semble à  un  él«eoséiinc.  —  Êt.i:os£LiMii:s ,  s.  f.  pi. 
Ti:il  II  de  plantes  ombcllifères.    .  ,    - 

'Éi..4iOSÉEY!n5-j^8.  m.  (du  gr.  èXatov,  huilé; 
aéXivov,  persil).  Bot.  Gcurc  de  plantes  ombclli- 
fères.     ... 

éecospOpÎde,  t.  f.  (du  gr.  IXaibv,  huile;  . 
OTtovÔYÎ,  libation).  Ant.  Offrande  d'huile  à  Plulon. 
Jtïeo5;?'£fcs  du  Dicllonnaire  est  une  faute. 

ÉltfiAS.  Myth,  V.  ÉiJÈAS,  au  Copipiément. 

Éii>ËOTHÉ!>iON ,  s.  m.  (en  gr.  èXaioÛéviov,  û% 
èXatckj,  je  frotte  d'huile).  Ant.  Salle  du  baiu  ou  . 
de  la  palcstrc<«ians  laquelle  les  baigneurs  ou  les 
athlètes   se  frottaient  d'huile.   C'est  par  erreur 
qu'on  a  mis  au  Dictionnaire  étéophésion. 

E-L\-FA,  s.  m.  Mus.  anc.  Dénomination  qu'on 
avait  donnée  au  ton  de  mi  bémol^  quand  on  soldait  ' 
parmuances;<:omi  tii  e-(a-/a  iigniilait,  çôri  eu 
mi  bémol.     '       .      "  -       .  -» 

ÉLAGABAL,  n.  pr.  m.  .Mylh.  Divinité  qu'on 
croit  être  la  même  que  le  Soleil  et  qu'on  adorait 
dans  le  temple  d'Émèse  sous  la^  forme  d'une 
pierre  noire,  prétendi!^  tombée  du  ciel.  L'em- 
pereur Héliogabale  ou  ÉtagabaU  avait  été,  dans.  ' 
sa  jeunesse,  prêtre  de  ce  dieu;  Il  intrqduisit  son 
culte  à  Uomç.         .  -  , 

KLAGCEMENT,  S.  m.  ActiOD  d'élaguer,  état  do  , 
ce  qui  est  élagué.  .      ^ 

"lËLAHiaLM,  .8.  m.  K019  d'une  lècte  mabo-* 
mètane  qui  reconnatt  ui>e  substance  spintuflle, 
tout  à  fait  détachée  de  la  miitiére.  .  ; 

ÉLAÎDATE,  8.  f.  Chim.  Sèl  qui  résulte  de  11 
combinaison  de  l'acide  é)aïdique  avec  une  base 
salifiable. 

klaïdiue,  8.  f.  (dugr.  l\iiov,1iuile).  Chim. 
Subitance  ^olide  résultant  de  l'actiou  de  l'acide 
hyponi trique  sur  certaines  huiles. 

ÉLAÏDiQtR,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
particulier,  résultat  de  la  taponiûcâlioû  île  Vé- 
laïdine.  y    .   ^ 

♦  ÉiATuE,  t.  f*  Portion  dei  huilci  grasses  qui 

reste  liquide  au-deasout  de  la  température  ordi- 
aaire.  -u-.  v  ^^^^^:^■ -x.v:>^:c:.:... , 

ÉLAÏS ,  n.  pr.  f.  (pr.  éla-fce).  Temps  hér.  Une 
des  trois  fiUes  d'Anius  et  de  Doripe.  ^   v^^^ 

thkUf  n.  pr.  m.  Mot  qui,  dans  PÉcriture 
sainte  »  désigne  d'ordinaire  le  pa^t  des  Perses  et 
des  Médès.  '-  ^'V'^v-  .:r  ,  ^''r.^-^- 

•  ÉLAMITB,  S.  et  adj.  dei  s  f .  «éogr.  ano. 
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:-   ÉLA  ■'""  .  ^ 

Il  déslinc  prus4)articullÀreroent  un  peuple  établi 
à  ri^.  de  l'Assyrie  et  de  la  Suziane.  / 

'ir:L4%,  s.  m.  Kéol.  11  se  dit  Og.  et  ahsul. 
pour  chaleufi  enthousiasme:  Ce  jeune  homme  a 
de  Cchn;  ce  style  manque  d'Haw,  —  War.  V. 
ELANS  )  au  Dicttunnaire. 

bl.A  V40U  CLANA,  n.  pr.  m.  Gèogr.  anc.  pr)rt  de 
l'Arahie  pétréo  sur  le  golfe  Élanttique.  On  l'appelait 
aùss*  Elath  ou  Jilaih.  Aujourd'hui  Jliaba^l- 
Mesrim. 

*  éla.^Ck:memt,  s,  m.  Uar.  Saillie  du  haut  dé^ 
l'élrave  sur' la  quille.       - 

ÉLANUR1B,  adj.  na.  Eaux  et  for.  Se  dit  d'un 
baliveau  dont  la  tige  est  ^rop  oievée  en  propor- 
tion de  sa  grosseur. 

ÉLA.MUiDE,  8.  (>  Dot.  Plante  orchidée  de  l'Ile 
Maurice.     '       ''     ;  .   ^^ 

Éf.A!«lTlQi'E,  adj.  des  S  g.  Qui  se  rapporte  i 
la  ville  d'Ëlaua. —(^oZ/e  Élanitique^  au  N.  0. 
de  la  fuer  Koiâge.     * 

ÉLANOÏDK,  I.  m.  (du  gr.  iXavttf  flambeau; 
iiio;,  ressemblance).  Zool.  Cenre  d'oiseaux. 

*  ÉLAPUÉBOLÎEl»,  8.  f.  pi.  Ant.  gr.  Félcs  de 
Diane,  célébrées  dans  la  Phocide,  en  l'honneur 
de  la  victoire  que  cette  déesse  avait  procurée  aux 
habitants  de  ce  pays  attaqués  par  les  Thessaliens. 

ÉLAPllÉBOiJÔiv,  8.  m.  Ant.  gr.  Mois  des 
Alhéuieos,  d'ai>ord  le  troisième,  puis  le  neuvième. 
Il  répondait  à  noire  mois  de  mars. 

ÉLAPiiiEiv,  lENNE,  adj.  (du  gr.  CKckfOi^f  cerf). 
Zool.  Qui  ressemble  au  cerf.  —  élapuikns,8.  m. 
pi.  Famille  de  mammifères  ruminants. 

EI.APHIOK,  n.  pr.  f.  Temps  lier.  Femme 
d'Klide,  fut,  selon  quelques  mythologues,  nour- 
rice de  Diane.  '  '^ 

ÉI.APHQCÉRATITE ,  8.  f.  (du  gr.  fXacpo;,  cerf; 
xépa;,  corne).  Polypier  branchu  qui,  selon  quel- 
ques naturalistes;  n'est  autre  chose  qu'un  bois 
de  cerf  pétriiié.  ""  .-' 

ÉiiAi>HOGR4PBE|  8.  h).  Celui  qui  8H>ccupe 
d'élaphographie. 

£LAPUor;iiAPHiE,  s.  f.  (du  gr.  êXocpo;,  cerf; 
Ypiço),  décrire).  -Traité  sur  les  cerfs  ou  descrip- 
tion de  ces  animaux. 

'  ÉLAPUOGRAPHIQUE ,  a4j.  det  3  g.  Qui  a  rap- 
port à  rélapbographie.  ^ 

ÉLAPHORNITHES,    8.    m.  pi.  (du  gr.    IXs^^, 

cerr;  6pVK,  ôpvi^,  oiseau).  Zool.  Famille  d'oi* 
seaux  qui  se  seryeôt  de  leurs  pieds  plus  que  de 
leurs  ailes.     ' 

ÉLAPOÏuiTE,  8.  m.  (du  lat.  elapUi  serpeDl). 
Zool.  Genre  de  reptiles  ophidiens. 

CLARA,  D.  pr.  f.  Hyih.  Filte  d'Orchomène, 
aimée  de  Jupiter  qui  la  rendit  mère  du  géant 
Tilyus. 

ELASmii^  8.  r.  (du  gr.  Vkti3\iAj  lame  de  ipè- 
tal).  Plaques  ou  lames  cornées  qui  cbes  U  ba- 
leine remplacent  les  dents. 

ÉiiASTE,  s.  m.  (du  gr.  è\oicrrf(C,  qui  pousse). 
Organe  élastique   qui  garait  l'aiidoipeD  de   di- 
vers insectes  et  leur  donne  la  faculté  de  s'enlever . 
du  sol,  de  sauter.  . 

*  èLASTlGlTÉ,  s.  r.  Nèol.  Faculté  accordée  A 
l'esprit  de  réagir  sur  lui-même  et  de  reprendre 
l'énergie  qu'il  avait  perdue. 

/  ÉLAiTiFlCATiOM,  8.  f.  Pbys.  Opération  par 
laquelle  on  donne  à  un  corps  de  Télasticité.    * 

**  ÉLASTIQUE,  adj.  des  '^  g.  Gomme  élastique ^ 
le  caoutchouc.  —  s.  m.  ÉUuUquêf  cette  gomme 
même  :  Une  balle  en  élaetiqué.-^  tipèce  de  res- 
sort qu'on  met  aux  bretelles  pour  qu'elles  puis- 
sent rallonger  ou  se  raccourcir,  en  se  prêtant 
aux  mouvements  du  corps  :  Il  faut  changer  lee 
élastiques  de  ces  bretelles  ^  de  ces  jarretières. 

ÉLASUS,  n.  pr.  m.  (pr.  élaxuee),  Teotfps  bér. 
Troyen  tué  par  Patrode.      ^    •  "   ^     .  ^à^i , 

ÉLATÉË ,  n.  pr,  f.  Gèogr.  aDC.  Ville;  de  là  Pbo- 
cide,  à  auclque  distance  du  Cépbise.       ;     - . 

ÉLATEIBN,  IEnMe,  adj.  Temps  bér.  Surnom 
de  Gênée  ou  Cénis  qui  eut  pour  père  Ëlatus.  . 
V.  ci^is,  au  Complément. 

ÉLATÈRE  y  8.  m.  (du  gr.  i^T^ip,  ressort).  Bot. 
Filet  élastique  qui  se  iroufe  dans  les  capsules 
de  quelques  hépatiques.       , 

*  ÉLATÉEIK,  8.  f.  (même  étym.).  Kom  donné 
par  Richard  â  tout  fhiitou  capsule  qui,  à  l'époque 
delà  maturité,  se  dlrise  en  autant  de  coques  qu'il 
y  a  do  loges.  Tel  est  le  fruit  de  Teupborbe. 

ÊLATÉitiiVE,  s.  f.  Gbiro.  Matière  cristalli'sabie 
palrticuiière  qu'on  extrait  deJ'êlaièrium. 

ÉLATKRITB^  S.  f.  Mi&èr.  Espèèe  de  .bilt^^ 
minéral.  i 

.    ELAT0.  Gèogr.  anc.  V.  plus  baMt,  ilara. 

ÉLATIE,  n.  pr.  f.  Gèogr^  anc.  Ville  de  UTbet- 
salie,  près  de  l'embouchurb  du  Pénée. 

*  BLATiHE/8.  f.  Ghim.  Sorte  de  rèsiue  molle 


ÉLIt 


et  verte»  purgative,   qu'un   relire  des   fruils  du 
concumbro  sauvage. 

ÉMTOBnAiMCifE ,  adj.  d^s  2  g.  Jdu  gr.  èXxco;, 
qui  s'éleiid  ;  ^sày^^ta  fc  branchies).  Zuol.  Qui  a 
des  branchies  eu  forme  de  lame. — elatobranculs, 
s.  m.  pi.  Fannllo  de  mollusques.  ,  «  >~ 

i:i.ATOiiTi:iiÉ,  Él^,  adj.  l>ot  Qui  resâen\bleà 
un  élatostëme.  —  ttATosTSMtfis  ,  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  .plantes  urticées.  '     '     i 

ÉLATRÉLi»,  n.  pr.  m.  (pr.  élatréuce).  Temps héf. 
Phéacien  qui  remporta  le  prix  du  disque  danS/les 
jeur  célébrés  par  Alcinoùi.  -      ■  • 

.  ÉLATTOHl'H,  n.  pT.  m.  { pr.  élate-lmuce). 
Temps  hér.  Conducteur  du  char  d'Anipniaraùs, 
englouti  devant  Thébes  avec  ce  dernier. 

ÉLATi'S,  n.  pr.  m.  (pr.  élatuce).  Temps  hér. 
Père  des  deut  argonautes  Polyphème  et  cénée. — 
Centaure  qui  périt  des  flèches  empoisonnées 
d'Hercule.  —  Trojen  tué  par  Agamemnon.  -^ 
Amant  de  Pénélope  tué  par  Fumée.  — Fondateur 
de  la  ville  d'Flaléç  en  Phocide.  —  Céogr,  anc. 
Fleuve  d'Arcadie.  «     ^ 

ÉLA%ER,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Fleuve  de 
l'Aquitaine.  Auj.  V Allier.  ^ 

*ELRE,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Fleuve  d'Allemai^ue 
qui  natt  en  Hohème  sur  les  c^nflnS  de  la  Silô«»ie, 
traverse  la  Saxe ,  la  Prusse,  le 'Hanovre,  passe  à 
Hambourg  et  se  jette  dans  la  mer  dû  Nord  à 
Cuxhaven,  après  un  cours  d'environ  900  Lil.  Il 
est  navigable  depuis  Melnick  en  Bohème. 

•  ELBE  i^lle  d'j,  u.  pr.  f.  Géogr.  Ile  de  Toscane , 
dans  la  Méditerranée.  2V  kil.  sur  8.  Pop.  18,000  fi. 
Ch -I.  Porto-Ferrajo.  Climat  agréable.  Mines  de 
fer  et  d'aimant.  Bous  vins.  —  Après  la  |jremière 
abdication  de  Napoléon,  eit  1814,  l'Ile  d!^76t'  lui 
fut  donnée  en  toute  propriété,  mais  il  ne  laa'on- 
serva  que  dix  mois;  il  la  quitta  pogr  revenir  en 
Irauce. 

RLBËRPEID,  n.  pr.  m.  Gppgr.  ville  dos  Étals 
prussiens ,  dans  la  Wesphalie.  31 ,00D  hab.  Grand 
commerce  avec  l'Allemagne. 

*  ELBEtF,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  do  France, 
ch.-l.  de  canton ,  dép.  de  la  Seine-Inférieure. 
43,666  hab.  Une  des  trois  villes  de  France  les 
plus  célèbres  pour  les  manufactures  de  drap. 
Teintureries.  " 

ELBEtviEX,  lEi^i^E,  adj.  et  S  Habitant  d'El- 
beuf.  —  Qui  appartient  à  cette  ville  ou  à  ses  ba- 
biUnU.  ,. 

BLBING ,  n.  pr/  m.  Géogr.  ville  des  £Uts  prus- 
siens, dans  la  Prusse  propre ,  sur  VElbing-, 
20,000  hab.  commerça  considérable  avec  la  Po- 
logne. 

blboCrz  ouelbrodz,  n.  pr.  m.  Géogr.  La  plui 
haute  cime  de  la  chaîne  du  ^Caucase.  Lés  Tcher- 
kesses  l'appellent  Montagne  Sacrée,  5,600  m. 

ELCÉSAÏTÇ  ou  ELCÉ^AÏEN  ,  S.  m.  Hist.  relig. 
Membre  d'une  secte  de  chrétiens  qui  parut  en 
Palestine  dans  le  ii*  siècle,  et  eut  pour  chef  im 
nommé  Élcésal,  qui  enseignait  que  Jésus-Christ, 
né  dès  le  commencement' du  monde,  avait  paru 
de  temps,  ed  temps  sous  divers  corps,  et  que 
l'observation  de  la  loi^  de  Moïse  estait  de  rigueur 
pour  les  chrétiens.  T 

ELCHE  ^  n.  pr.  f.  Gèogr,  ville  d'Espagne ,  dans 
l'intendance  de  Vaféqce.  17,000  hab.  Beaucoup  de  . 
commerce  et  d'industrie.. 

ELCHING'EM ,  n.  pr.  m.  iGéogr*  Petite  ville  de 
M  Bavière ,  sur  le'Danub^,  près  d'Ulm,  célèbre 
par  la  victoire  que  le  maréchal  Ncy  y  remporta 
sur  les  Autrichiens^  le  44  octobre  1805.  E^Iq  lui 
valut  le  titre  de  ditcd^Elchingen.  800  bab. 

bijdorado,  8.  tn.  Prétendu  pays  dâ  l'Amé- 
rique méridionale,  que  Ton  supposait  ip|iué  entre 
l'Orènoquc  et  le  fleuve  des  Amazon6#y  ci  si  riche 
que  les  ustensiles  les  plus  communs  étaient  d'or. 
D'après  les  allégations  mensongères  de  certains 
Espagnols ,  un  grand  nombre  d'avibturiers.se  pi- 
rent  sérieusement  à  la  recherche  de  ce  miracu- 
leux pays.— Fig.  et  par  exagér.  Lieuf  de  délice$  où 
tout  vient  à  souhait.  ^         ->^ 

ÉLÉATE,  adj.  et  s.^4fcs  2  g.  G^ogr.  anc.  Uabl- 
tanld'Élée.  —  Qui  appartient  à  cette  ville  ou  à 
ses  habitants. 

*  ELÉATIQVE,  adji  des  S  g.  Qui  appartient  à 
l'une  des  deux  écoles  philosophiques  d'Èlée,  V.  ce 
mot ,  au  Complément. 

éLECTË,s.  m.  (en  lat.- f/ec/«a,  choisi).  Ant. 
mUit.'Sold^t  désigné  pour  servir  dans  les  coboriet 
prétoriennes. 

*  élbci^BCB,  t.  m.  liisi.  Grand  électetsr, 
rèlecteur  de  Brandebourg  Frédério-Guillaume , 
qui  poia  les  fondements  du  trône  sur  lequel 
montèrent  ses  successeurs.  —  Pendant  la  révo- 
lution française,  Sieyes  avait  formé  un  projet 
nouveau  do  constitution ,  4lans  lequel  il  donaail 


le  nom  de  grand  èlechur  à  ctlui  qu'il  voulait 
clahlir  chef  de  »on  goiiv  i  acnicul  :  il  dcvi^il  iHre 
inamovible,  irresponsalilc,  mai<i  presque  in^cliC. 
—  D'après  la  loi  éUclorale  d».*  1819,  il  y  avait  des 
élerteurs  de  grands  eldo  pclils  lollège?.  Les  pre- 
miers devaient  payer  500  fr.  de  contributions 
pour  avoir  le  droit  de  contribuer  par  leurs  votc^ 
à  la  nomination  des  députée.  Les  seconds,  que  l'on 
appelait  aussi  électeurs  d* arrandi animent ^  acqué- 
raient le  droit  d*élire  moyennant  300  fr.  de  con- 
tributions. D'après  la  (Jiarle  de  1830,  il  suffi-, 
sait  pour  être  électeur,  de  payer  iOO  fr.  dé 
contributions.  —  Électeurs  départementaux  et 
(lecteurs  munie ifKiux  f  les  citoyens  qui  ont  le 
droit  d'élire  les  membres  des  conseils  généraux 
des  départements  et  les\embres  du  conseil  i)iu- 
nicipal  dé  chaque  commune..'   '-v 

*  Ét^ECTlON ,    s.  .  f.    Féod.    Clause   d'élection 
d'ami ,  clause  pa^  la(|uelle  l'acquéreur  d'un  im-  . 
meuble  censuel  ou  téodal  se  réservait  le  droit  de 
céder  son  ac^iulsition.  à  un  ami.  —  Élection  ou  ' 
Jéclnration  de  cotnviand ,  déclaration  de  l'acqljé- 
Piuir   de    rinimôuLle    portant   que    l'acquisition' 
qu'il  a  faite  esl  pour  U»  compte  dHin  tel. 
/  •  ÉLtrcTRE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  l'Océan 
et  de  Téirtiys  ;  elle  épousa  Tliaumas  et  devint  mère 
d'Iris  et  des  Harpies. —-tne  des  Pléiades,  fille 
d'Atlas  et  dé  Pléione ,  mère  de  Jasion  ,  ^e  Darda- 
nus  et  d'Hàrmonia,   Temmo  de  Cadmus.<ie  fut 
elle  qui  apporta  le  palladium  aux  Troyeus.  On 
ajoule  qu'elle  eut  tant  de  chagrin  de  la  ruine 
d'Iliou ,  qu'elle  abandonna  le  séjour  du  flrma- 
-meni  pour  se, réfugier  vers  le  Aord.  —  Une  des 

^i^anaïdes.  —  Sœur  d'Autigone,  plus  connue  sous 
le  nom  d'Ismène.  ^ 

*  ÉLEGTitM'JTÉ,  S.  f.  Dans  la  thék)rie  des  phy- 
siciens qui  admettent  deux  Auides  électriques 
drtTérents ,  Vél^ùtricité  vitrée  diffère  de  Vélectri- 
cité  rénineuse  y  en  ce  que  la  première  attire  ce 
qui  est  repoussé  par  la  seconde  :  l'une  agit  sur 
les  alcalis  ou  oxydes ,  l'autre  sur  les  acides.  Cette 
distinction  esl  établie  au  Dictionnaire  d'une  ma- 
nière confuse  et  erronée.  On  donue  généralement 
i  l'électricité  vitrée  le  aom  iïclectricité  positive ^ 
et  à  l'électricité  résineuse  celui  à,' électricité  7ie- 
gative,  .  *    • 

*  ÉLECTRK)t'E,adj.  des  8  g.  Phys.  Machiné 
électrique,  instrument  avec  lequel  on  développe 
et  on  amoncelé  l'électricité,  par  le  frottement 
d'un  plateau  rond  do  verre  qui  -tourne  entre 
deux  coùssi né  enduits  d'or  musif.  '^'Commotion 
ou  secousse  électrique ,  sensation  forte  et  subite 
x|u'éprouve. celui  qui  se  met  en  contact  avec  l'in- 
térieur d'une  bouteille  de  Leyde.  —  Courant 
électrique ,  celui  qui  s'établit  entre  la  machine  et 
un  corps  éléctri'ablc^  ou,  entre  les  deux  pôles 
d'une  pile  électrique.  —  Conducteur  électrique , 
cylindre  de  métal  soutenu  par  des  pieds  de  verre, 
placé  en  face  du  plateau  dé  la  machine.  — -Toute 
tige  ou  tout  ûl  métallique  qui  conduit  l'électricité 
d'un  corps  i  un  autre  —^  Bain  électrique,  fluide 
électrique  dont  on  charge  un  individu  commu- 
niquant avec  la  machine  mise  en  mouvement,* 
mais  isolé  d'ailleurs  sur  un  tabouret  i  pied  de  . 
verre.  — •  Aigrette  électrique ,  jet  de  lumière  qui 
s'élance  d'une,  pointe  métallique,  placée  sur  le 
conducteur  quand  on  fait  tourner  le  plateau.  — 
Balance  ^f^/ri^e,  instrument  de  torsion  avec 
lequel  on  peut  mesurer  lei  forces  attractives  et 
répulsives  de  l'électricité.  —  Canne  électrique,  ' 
tuyau  de  verre  garni  comme  une  bouteille  de 
Le)- do  et  enfermé  dans  un  tube  de  fer-blanc.  — 
Bocal  électrique ,  vase  de  verre  dont  les  parois 
internes  et  externes  sont  garnies  de  feuilles 
d'ètain  qui  montent  jusqu'à  peu  de  distance  des 
bords,  pour  produire  dés  etfets analogueià  ceux 
de  ta  bouteille  de  Leyde.  —  Carillon  électrique , 
réunion  de  plusieurs  timbres  au  milieu  desquels 
se  trouve  un  petit  poids  suspendu  à  un  fil  de  soie, 
qui  va  frapper  successivement  tous  les  timbres 
aussitôt  que  cet  appareil  est  mis  en  communica- 

.  tlon  avec  le  ""conducteur.  —  Batterie  électrique , 
réunion  de  plusieurs  bouttilles  de  Leyde  ou  b<v- 
eaux.  '^ Danse  électrique,  mouvement  de  plu- 
sieurs petites  figures  légères  qu'on  place  entre 
deux  plateatnr  èlectrisés  en  sens  contraire.  — 
Déifharge  électrique,  détonation  que  produit 
l'électricité'  accumulée  dans  une  bouteille  de 
Liyde  quand  on  tire  l'étincelle.  —  Étincelle  élec^ 
trique,  bluette  lumineuse  qu'on  tire  d*un  corps 
simplement  èlectrisè^sans  accumulation  de  fluide. 
\ — Fluide  électrique,  cause  des  divers  phénomènes 
électriques,  H  est  incoercible  et  impondérable.  — 
Cerf^volani  électrique ^A^j^nkl  au  moyen  duquel  , 
^Franklin  a  constaté  l'identité  du  fluide  électrique 
et  de  U  foudre.  •—  Piatesm  éUctrique,  plaque  de 
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vetTi  (Mi  do  résine  sur  laquelle  on  dcvelùppe 
l'ulrcii  iiMlé  jrar  le  InaieruVnl  —  (\\rrti.\u  tUî' 
trifftn' ^  j»lu(|iie  de  verre  recouverlr  de  ilia»nie 
<  oli"  diiiic  liMime  d'éhiiu,  pour 'Hrj(;i,dîiiijr  des  elTels 
aii.ilj^îznes  ^  (ViJX  de  i.i  boiJtVilj»' /ijif  Lejilt", — . 
Sphtrt'  (l'iictiritr  c/irtrifjnr ,  esp.ic^  iui-delà  ihi- 
qiiil  rélèelriVihV  d'un  èotp*^  n»*  maMifrsl'e  pln-^  sa 
lurerou  sni^  aeluini.  — ^Pilc  Hirtriqne.  V.  le  ^n^l 
t;\hv\M(.MK,  ilu  Côuipl.  —  PuisséH.j  rlit'tri(jùf}if 
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i>i  i:(;riu)-(,\î»irLO- 
nui  eoneerue  l'électro- 

Éi  i:<  rii(M  iiiiiiK, 
cliimisles  qui  prélendj 
mèni*<  ('liiini(}ucs  par  T; 
lectricité. 

.  i:LH(  TRO-f.niMIQi  ff 
rapporte  à  l*éie<ytro-elii 
..  •  i':i.i:(:tk(M.ihmiî»^ 
leqiif  I, un  prétend  e\pli( 
iiii(pies  par  rapplicalit/n 
Ch'rtriquV. 

FLKt^TRÔDE ,  S.  f.  l'iiys.  I^u'rface  qui-  limite  ré- 
tendue  de  la  nvatière  décomposée  dans  la  direc- 
tfon  d'un  courant  électrique.  .     -' 

lii.ECTRO-DYWMiK;    s.    f.    l'hys.    Propriété 
qu'acquii^r^ent  les  corps  solides  qui  ont  îiMvi  de 
conducieflr  A  réleclficUé,  défaire  nattce  un  çqu- 
^   ranl  élecjrriqùe.       •       * 

KLBpRO-^DVïAMlOlE,  adj.  des  2  ^.  IMiys. 
<vui  a  rapport  à  réleclro-dypamie.  •    " 

•    éi'ec,tro-i)VN%iiisme  ,  *«.  m.  Hhys.  Ensepible 
des  eiTels  produits  par  la  pile  électricpie  ,  lorsque 
*"     les  deux   extrémités  communiquent   entre  cll»"^ 
par  le  moyen^'unTir métallique'.     \  , 

-rELECTUO-r.ilAAMQlÊ  Tadj.  des  2  g.  Pli} s. 
Hé  diè  dn  lluide  qui  cFrcule  dans  la  pile  de  Galvani 
et  de  Vol  ta  ,  et,  détermine  les  effets  de  celte  pile. 

ÉLi.CTiio-r.Ai.vAMSME,  8.  m.  Phys.  Ens<%blc 
.  d  "■  «nets-  électro-galvaniques.  V.  g.uya'msme,  au 
l;i.*u'»nnaire.  '  -, 

El  E(  jnorYSABtE,  adj.  des  2. g.  IPhys.  Qui 
peu V  être  rVcc/ro/ysc'.  ^        - 

^        Éi.E(.TROLYSiT|0\'  (;pT.éhk(roIizaci6n),,ï*h\9.  ■ 
Action  d'électrolyser.     -  ; 

ÉLECTROEVSKR,  V.  a.  Pliy S.  Décomposer  un 
corps  et  PanaTyser  au  moyen  de  l'électricité. 

Éf.EtTROlATE,  8.    m.    Plivs.  Corp»  dont  les' 
éléments  bnt  été  divisés  et  mis  à'nu  par  Pélec- 
incite^  . 

ÉEECTROLYTIQIE,  adj'.  dcs  2  g-.  Phys.  Qui  à 
les  caractères  de  rélcctrolyte. 

ÉEECTROrMAGNÉTiQLE,  adj.  des  2,  g.  Phys. 
Qui. a  rapport  à  rélectro-magnélisme   ^ 

f'LECTROMÉTRiE ,  S.  f.  f»hys.  Partie  de  la 
acîcnce  qui  a  pour  objet  de  mesurer  rélectricilé. 

ÉIJXTnOMOTELR,  TRICE  ,  adj'.  Pjiy^Sc  dit 
de  la  force  qui  se  développe  lors  du  contact  des 
substances  différemn^cnt  électriséej ,  ci^ar  le  jeu 
de  leurs  propriétés  électriques  :  Appareil  éleo' 
troînoieur,  puissance  cieciromoirice.     - 

éi.ectr6-.\É(;1tif,  ive,  adj.  Phys.  Qui  se 
porte  au  pôle  poéitif  de  lapile  yollaïquc  :  Corps 
.     êicctro^iéyatif.       .  ■'■"■'.       ^ 

ÉLECTRO-POSITIF,  IVE ,  adj.  Pliys.  Qui  se 
porte  au  pôle  négatif, de  la  pile  :  Corps  électron 
positif.  •  : 

Éi.ECTROsrOPiE/8.  f.  (du  gr. fl^exTf ov,  ambre^ 
axorsw,  examiner),  phys.  .Partie  de  U  scieDce 
'     qui  a  pour  objet  de  considérer  ^t  d'établir  I?e»- 
pécr  d'électricité  qui  existe  dans  les  corps. 

ÉLECTROSTATIQUE,  adj.  (du  gr. .-ftXsxTpov, 
ambre;  rriro; ,  qui  est  en  repos).  Phys.  Se  dit 
des  effets  de  réleclricité  non  produits  par  un 
conrant électrique.  On  se  sert  de  cemolparoff- 
^o<\{\  ly  h  électro-dynamiqtte. 

*  ÉI.ECTRIM  OU  ELECTRE,  8.  m.  Miner.  Al^ 

^Jia  e  d'or  et  d'argent  où  ce  dernier  métal  entrait 

pour  un    quart.  Les  ancienf^  croyaient   qu'une 

coupe  d'éfectre  arait  ta  rertu  de  faire  connaître  ti 

la  liqueur  qu'on  y  versait  était  ompoi  son  née. 

ÉijxTRVOX,'  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de 
I  ersée  et  d'Androménle  ;  il  régna  sur  Mycènes  ,  et 
repouss^ypiif^temps  avee  succès  les  attaques  de 
8(^  ennemis  ;  mais  plufiéurs  de  les  Qls  ayant  péri 
dans  cette  guerre ,  'tiectryon  promit  s;».  Qlle 
%  Alcméne  à  ^HuTyil  Ycugeraii  U  naprl  4e  «hs^  ç^h 


fantv  Amphiirjon  se  pre^tnla  ,  et  mcrita  la  tïialn 
t  d'Al<*m(''fH'.  (Juihpie  lenqvs  après,  Klectryon  fut 
1  l'.x;  .leeiilf  nl^'ili  nu  ut  par  sou.  {mendie 
!  1  !  i:(Hi\o\i: ,  n.  pr.  f.  Tetnp»*  hér.  lille  du 
!  St.l»  il.i  i  de  lihode  ,  u'vul  à  PJiodis  Jes  honneurs 
lién.hpie'i. 

'"  •  Il  i':!;o^E,  s    f.  Zoo|.  licnrc  deanullusi^uçs^ 
céphalopodes.    ,' 

1.1  LE,  n.  pr.  f.  (.éofir  flnc.  Xom  de  deux  villes   ■ 
grecques  fViuir  ,  située  dans  TFolide  ,  à  J'imbou- 

'ehure  du  CaVque  ;  l'autre,  dans  la  Lucanie,à 
l'embouchure  d»(  l'Hélés,  fondée  par  les  pho- 
céens, t.cite  dernière  fut  la  patrie  de  i»arménido- 
et  di'  '/énon  ,  aujourd'hui  rr?.\/6'//tii  a  mare  dt'Ha 
iirucca.  Ce  fut  dans  celte  ville  que  prirent  n*ais- 
sanq/teux  sectes" de  philosophie,  l'une  métaphy^ 

^ii<wï;i<? ,  Vàiiire  physicienne.  La  première  de  ces 
écoles  eut  pour  chef  .Vénophane  de  Coloplron,  qui 
vivliit  au  mrlieu  du  vi*  siècle  av.  j.  C.  Ses  prin- 
cipes furent  recueillis  par  Zenon  et  par  parmé- 
iiide,  et  l'écjole  de  Xénophane  entre  leurs  mains 
ne  lit  que  cojiiinuer  l'école  ilal  que  fondée  par 
Pylhaj^ore;  elle  tomba  dans  l'idéalisme  et  de* là 
dan<;  le  panthéisme  le  plus  absolu.^— La  deuxième 
école  d'Klee,  fondée  p^r  Lcucippe  et  Démocrita, 
au  commencement  du  V  siècle  av.  J.  C  ,  se  rap- 
procha de  ré.cole  ionique  et  réagit  fortement  sur 

Técole  de  /A^non.  File  reçut  la  doctrine  des 
atomes  comme  ca^i se  efficiente  de  toute' choses, 
(  l  'poi?r  cela  elle  les  supposa  doués  d'un  mouvo- 
ment  propre, 

.  %élée:«,,exxe,  adj.  et  s.  Habitant  d'Élée,  oii 
d'b':lis,'^ou  d'Élos  en  Arcadie.  Jm)iler,  Diane  cl 
.Minerve  étaient  «dorés  dans. ces  villes  sous  le 
ngm  A'Éléens.  ^ 

ÉLÉFAS,^.  m.  Arch^ol.  PetiA  cor  d^voirc  qu'on 
appelait  au'ssi  olé fan  t.  Los  chevaliers  du  moyen 

*age  s'en  servaient  po^i;  foire  des  signaux. 

•** ÉLÉGIE,  vS.  (du  gr.  èTiëo;,  pitié).  Philol. 
Pièce  de  vers  qui,  ptrti  de  temps  après  son  inven- 
tion,ne  demeura  assujettie  qu'à  une  seule  rè^le, 
c'était  d'être  écrite  en  vers' hexamètres  et  penla- . 

^mètres.  Quant  au  su>et,  il  n'était  pas  nécessaire 
qu'il  fût  triste;  il  pouvait  çCvarier  à.4'hinni.  Ce 
ne  futqu^c  par  la  suite  que  Vélégiçen  deuil  pleura 
iinr  des  tombeaux.  —  Mus.'anc.  Espèce  dcnome 
pour  la  fldte.  -rr  Bot.  Plante  du  cap  "de  l^onne- 
Kspérance. 

ÉLELÉuâ,  n.  pr.  m.  (pr.  élélêtice).  Myth  gr. 
Surnom  de  lîacchus  l)Drnié  du  cri  c"X£Xi'j  qu'pn 
faisait  entendre  durant  la  eélébratiori  de  ses  myls- 
tères.  V.  ÉLÉLÉEN  ,  au  Dicfiônnaire.  j 

,  *  ÉLÉME!VT,  s.  m.  Nom  par  lequel-  les  anclenl 
désignèrent  les  catégories  ou  prédicaments  d'AHs- 
lole.  —  MiJsiq.   Élément  métrique^  po^tio(^  de 

^mesure  qui  résulte  de  la  division  de  chaque  temps 

Vn  deux  ou  trois  notç»  égalçs.  —  Alchimi^  Élé- 
ment froid ,  Peau  et  Te  mercure.  —  Oramm. 
Élément  voyelle  ou  élément  consonne,  les  lettres 
dont  se  compose  un  nftt,  considéré  comme  radi- 
cal. Dan8  4es  dérivés,  Péléraenl  voyelle  s'altère 
plus  fréquemment  que  l'élément  consonne.  — > 
Chim.  Les  anciens  ont  cru  à  l'eristence  de  quatre 
éléments  qui  entraient  dans  la  compj9«tUion  des 
autres  corps;  Ijois  de  ces  éléments,  Tai^,  la  terre 
et  Peail,  ont  été  décomposés  pair  la  chimie  mo- 
derne qui  a  trouvé  cinquante-sept  éléinents, 
mieux  appelés  corps  a^mples  ou  réputés  simples. 
éLE!VCH6sou  elcncrus,  8.  m.  [^T.iéUnkoce 
ou  huce)  (du  gr.  ^YX^^>  argument).  Ane.  loft 
Sujet  principal,  argument  capital  qu'on  faisait 
valoir  dans  une  discussion.  Lorsqu'on  cherchait 
à  prouver,autre  chose  que  (!e'' qui  était  en  quel^ 
iicn.  on  a(Vf^laik«42e  èophisme  Pignorance  de 
VéUnchos,  V.  hétùiozetése  ,  au  Complément.  -^ 
Philol.  Élenchus  se  dit  du  titre  de  certains  livres 
du  moyen  ftg^,  parce  que  ce  titre  très-long  est  le 
résumé  cîe  tout  Touvrafe. 

ÉLE^eTiQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr-  ^^e-pctixoc. 
de  Vkéf/jbif  j'argumente).  Partie  de  la  théologie  qui 
renferme  la  rontroverje.  Elleest  opposée  à  la  l^éo-^ 
ld|ic  positive.  ÉlencMique  est  une  ortbogfapbe 

«vicieuse,  puisqi|e  l'aspirée  ^  disparaît. 

ÉLÉ^ropiiORE,  s.  m.' Zool.  Genre  dlniecief 
coléoptères. 

*  ÉLÉUDPHORIES,  S.  f.  pi.  (du  gr.  è)^vou,  pe- 
tites corbeilles  d'osier;  90p6c,  qui  porte).  Ant.  §r. 
Fête  de  Diane  a  Athènes ,  dans  laquelle  on  portait 
de  petites  corbeitles.  Ce  mol  n'a  aucun  rapport 
avec  la  femme  de  Ménélas ,  comme  on  le  croirait 
d'après  l'article  du  Dictionnaire.  S'il  i*agissait 
d'Hélène  (É'XevT^^  on  devrait  écrire  hélénophorùi. 

*  ÉL^opHÉftibn ,  i.  m.  C*eft  étéothému^  Y*  ce 
mot ,  au  Complément. 

ÉLEOS,  n.  pr.  m.  ,(pr^  étéôce)  du  gr.  IXco<. 
cqiDp«Mion«  giiàéncprde).  Myth.  fx,  Pivin^M  fp^ 
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avait  un  autel  au  milieu  d'une  place  publiqu9« 
Le!>  suppliants  yeuaienl  embrasser  cet  autel. 

"«  ÉLÉOSPODES,  s.  f.  pi.'  V.,  au  Complément, 
LL-fospcsDE,  seul  currcct. 

*  ÉLÉPH VNT,  8.  m.  .Xuuiism.  Sur  les  premiérps 
roédaillcs  de  Jules  (éî^ar,  on  voit  un  éléphant  au 
Ucu  de  la  tète  dcce  personnage;  parce  que,'  dit-  * 
on  ,  le  mut/i(</.sâr,  en  langue  punique,  signifiait 
éléphant.  Sur  d'autres  médailles,  Césarest  repré-' 
sente  ayant  un  ^éléphant  sous  ses  pieds,  en  qié^ 
moire  de  sa  victoire  sur  Juba  ;  cette  interprétation  '^■ 
s'appliquerait  peut-être  aussi  bien  aux  premières  ; 
César  avait  pu  tuer  d<-s  éléphants  en  Espagne 
avant  son  consulat  de  l'an  59.  Plus  tard,  une 
figure  d'i-V^^;)/*^//»^  sur  les  médaillée  des  empereurs 
signiria  que  plusieurs  de  ces  aniniaux  avalent 
paru  dans  les  jeux  publics,  ^.es  anciennes  mé-^ 
daillcs  d'Apamée,  dans  la  Syrib,  avaient  toutes 
des  figures  d'éléphant,  ^  llist.  IJordre  de  CE- 
léphantji  été  institué  en  H7i,  par  le  roi  dé 
Ho  (Ctpark  Christian  1",  à  l'occasion  du  mariasse 
de  'on  fils  Jean ,  et  en  l'honneur  de  la  passion  de 
de  Jéstis-Christ.. —  Les  Arabes  appeirentix/i'/<'>  de 
Vélcpluint  Tau  569  ou  5*70  de  l'ère  vulgaire,  parce 
que  ce  fut  dans  cette  année,  déjà  fameuse  par  la 
naissance  de  Mahomet,  que  PAbyssir^  Abrahah 
marcha  sur  %  Mecqup  avec  une  armée  oi^  se 
trouvaient  plusieurs  étéphanls,  ^mée  nul  fut 
détruite  par  les  oiseaux  appelés  a^ôec  C^est 
ce  que  les,  Arabes  appellent  la  queue  de  V élé- 
phant. —  Véléphant  blanc  est  en  grâiide  véné- 
ration chez  les  Siamois.  Ils  np  savent  pas  que 
cette  couleur  4i*csi  due  qu'à  une  espèce  d'al-  , 
binisme  ou  di*  lèpre  dont  ces  animaux  sont  at- 
teints.—  Zoo\.  Éléphant  y  nom  vulgaire  du  pois- 
son que  les  Naturalistes  appellent  centrisque.  — 
Archéiil.  Espèce  de  cor  auc  |)ortaient  autrefois  l'es 
chevaliers. -r"Géogr.  Ihvicire  de  V Éléphant,  ii"- 

-vière  du  cap  de  Bonne-Espérancci  qui^e  jette  dans 
l'Océan,  après  un  cpurs  de  sàp  Ttil.  — -  J/<?  de  ' 
V Éléphant,  grande  partie  occidentale  de  P Afrique, 
formée  par  la  Gambie,  à  46Q  kil.  de j(on  em- 
bouchure. On  la  nomme  aussi  Sodor  ou  Morfil. 

ÉLÉPHA!«TA-,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  de  l'Inde 
anglaise,  golfe  de  Bombay,  ainsi  nommée  d'un 
éléphant  colossal  sculpté  sur  léftoc.    * 

ÉLÉPHAiVTAiREy  S.  m.  Ant>  Tom.  Coi^ucleur 
d'un  ou  de  |{)1uslcur$  éléphants  de  guerre. 

ÉLÉPHAHTTARQDÉ,  s.  m.  (du  gr.  èXétpQi; ,  élé- 
phant ;  àpyô;,' commandant).  Ant.  gf.'  Comman- 
dant d'une  troupe  de  soldats  ikiontéç  sur  des'^élé- 
phants. 

ÉLÉPHA!«VDE,  adj.  de's  2  g.  Zpol.  Qui  ref- 
semble  à  un  éléphant.  —  ÉLÉt»BANTiDes ,  i;  m.  pi. 
Famille  de  mammifères  pachydermes. 

*  ÉLÉPHAKTiiv,  lÏE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  d'Éléphantine.—Qui« appartient  à  cette 
Ile  ou  à  ses  habitants.  —  Hist.  Se  dit  nie  la 
dynastie  des  princes*  fournis  à  l'Egypte  par  la 
petite  Ile  d'Êléphantine.  MaHèthon  a  fïit  de  ces 
princes  sa  cinquième  dynastie. — ^ool.  Svnonyme 
à*éléphantide.  ^     -""' 

''*  éléphautine,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ile  du 
Nil ,  prés  de  Syène,  aujourd'hui  Âssouan ,  que  les 
Arabes  appellent  Dgeziret^lSag  (  tie  fleurie  ), 
autrefois  le  siège  d'une  dynastie  de  Pharaons. 
Ruines  d'un  superbe  temple  et  de  hezix^  monu- 
**ments.  .  -      ^      "-■  ■ 

ÉLÉPHAirris,  n.  pr.  f.»(pr.  iléfanticé).  Temps 
hér.  Une  dès  femmes  de  Danaûs,  mère  d*Hyperm« 
nestre.    -^ ^-  ■       :■  /■'.•..f'  '''/■':.  ■..:._■'.:■.". 

él^phÀntoTde ,  adQ.  des  î  g.  (du  |r.  èTi^ac» 
éléphant;  eI3o;^  forme).  ZqqL  Qui  ressemble  à 
un.  éléphant;  synonyme  ^* éléphant ide,    \ 

ihÈpnhWfOpt,  tt,  adï.  Bot.  oui  ressemble  ' 
à  une  éléphan tope.  —  élépuantopées,  s.  f.  pK  • 
Famille  de  plantes  à  fleursj:x>inposêes  des  Indes 
occidentales.-   ,.  ,^',     ^  L,  >,  .        -«te 

ÉLÉppABiTOPÊdE,  a4].  dès  f  g.  (au  fit«  ele- 
pJianiui,  èléphaui; />e«,  pediê,  pied).  Dont  les 
pieds  fessembleni  à  ceux  de  réléphant. 

ÉLÉPaAKTOPtolK  f  8.  f.  (même  étym.).  Sorttf 
d'élépbantiasis  qui  attaque  les  eitrémitès  M^ 
Heures.    "  | 

*ÉLÉ|>PAiiTOpaAGB,  adj.  ct  8.  Cëogr.  aoe. 
Peuples  de  l'Ethiopie  qui  se  noiirriSMîeol  |»cjioc^ 
paiement  de  chair  d'éléphant.  *■  '         l 

ÉLÉPHASTORBirrBE»,  S.  m.  pi. (du  Et.  èAi^aÇ, 

éléphant;  dûv^,   («oc,  olseaM).  Zool.  Famille 

d'oiseauï  à  cor^  \m^fjlf^hi,  PflSf^,mf^ . 
celui  de  l'éléphant. 

ÉLÉPHÉMOR,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  tn  def 
amants  d'I^éién^  U  conduisit  les  Abantei  d'Eu- 
Jbée  au^lége  de  Troic^  cl  il  fut  tué  par  Agénor. 

éUté  ,  n.  pr.  r.  (du  gr.  i'Uxtç ,  pour  alorr^ 
d4ilraW«),  Mi^,Vm  dcs-mws,  suiTant  Oyglu. 
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ÉLÉts,  n.  pr.  m. (pr.  élïuce).  Tempt  hér.  Fils 

'  de  Pcrsèe,  aida  Anophilryoïi  à  vaincre  les  Télé- 

bçrus ,    doDl   il    parlagea   le:»-  dépouiller    avec 

CépliaiuB.  —  Fils  de  Neptune  el  père  d'Augias^ 

qui  régna  en  Êlide  après  la  morl  d'Elelus. 

*  Éi.Et!»lîlK^  s.  r.  Bot.  Genre  de  graminées, 
section  des  chloridcel,  â  épis  terminaux  porlant 
des  grains  dont  les  Indieni  pauvres  se  nour- 
risseiU,.  # 

'ÉLEDftiNies,  B.  r.  pi.  ADt.gr.  Fèles  qu'on^ 
célébrait  à  i-Jeusis  en  Tlionneur  de  (^érés,  parce 
qu'elle  s'y  était  arrêtée  en  cherchant  sa  lllle  l'io- 
serpine  :  eUes-avaiool  lieu  tous  les  cinq  ans  dans 
rAtlique,  au  mois  de  boediomion.  Des  fêtes  ana- 
lo^'^ues  étaient  célébrées  aussr  chez  la  plupart  des 
peuples  de  là  Grèc«,  et  tous  les  quatre  ans  chez 
les  Phiiadiens  et  les  Êléens.  kllef  doraient  neuf 
jours.  C'est  ce  qu'on  appelait  les  grandes  éUu^ 
sinies,  instituées  primitivement  à  Eleusis,  soit 
par  Érechlée,  soit  par  Orphée.  Jl  y  ^vait  aussi 
,  les  petites  éleusinies ,  célébrée  à  Ëleuiis  au  mois 
d'anthestérion  et  instituées  pour  l'initiation  d'Iler- 

•  cule  qui,  en  qualité  d'étranger,  iio  pouvait  ^tre 
initié  d'abord  lui  grands  mystères. 

*  ÉLELSis  ou  ÉLEthiNis,  n.  pr.  m..(pr.  éleù^ 
zke,  élenzinuce).  Myth.  Fils  de  Mercure  el  père 
de  Triplojémc,  fondateur  de  'a  ville  d'/^/euiM, 
dans  rAltiqu« ,  sur  le  golfe  Saronique.  Aujour- 
d'hiii  Lepiina,  •  ; 

éeeuth  ou  ÉLEt'T,  adj,  cl  8.  Géogf.  Nom  des 
quatre  tribus  principales  de  Mongols  que  les  Turcs 
appellent  kalmhuks.  Deux  de  ces  tribus  habitent 

•  pi*és  du  lac  Koukonoor,  el  reconnaissent  l'empe- 
V  reur  dé  la  Chiner  pour  souverain;  les^aulres  cam- 
pent entre  le  Volgt  et  lé  Don,  et  sont  soumis 
aux  Russes.  v^ 

éledthee,  d.  pr.  m.  Temps  hér.  iHls  d'ApoU 
lonj^donna  son  nom  à  la  ville  d'Éleutbéres,  en 
Léotie.  .  '    - 

j^Ei/THÉRARiTiiÈRB ,  adj.  des^g. (du gr. èXsu- 
O^poç,  libre;  àvOspèç,  fleuri).  Bot.  Se  dit  des  plantes 
dont  les  fleuri  n'ont  pas  leura  anthères  liées  en- 
semble. ^ 

*  ÉLCUTuéRATB»  I.  m.  (du  gr.  èXcuOcpo;,  li- 
bre). Zool.  Nom  sous  lequel  Fabricius  a  compris 
tous  les  insères,  plus  communément    appelés 

.    coléoptères  »  auxquels  il  assigne  pour  caractère:; 

des  mâchoires  nues,  liturei,  po'rtant  des  palpes. 
-^cy     ÉiiEiJTBÈiiES,  n.  pr.  m.  Géogr.  tue.  Ville  de 

la  Béotie,  près  de  Pltvée  et  du  Cithèron ,  sur  les 

froniièrc's  de  l'Atlique.     • 

*  ÉLEUTHÉRiEii ,  adj.  m.  Myt^.  8urnom  de 
Bacchus,  répondant  au  Liber  des  Latins. 

*  ÉLBUTHÂEIBS,  t.  f.  pi.  Anliq.  gr.  Fête  que 
les  Samie,as  célébraient  en  l'honneur  de  f  Amour, 
tes  eaolaires  qu'on  affranchissait  nommaient  du 
même  nom  ^  jour  où  la  liberté  leur  était  rendue, 


ÉrErTiiÉnorOMB^  adj.  dçs  i  g.  (du  gr.  k\îù' 
xepo;,  libre;  izôrid^  opcrcnU'.  Zool.  Se  dit  4*'» 
poissons  qui  oui  des  opercules  lihrc"  et  sans 
membranes.  ''  '       .    ^' 

Éij:i  iiiiciiosTÉMOiVE,  adj.  des  ^  g.  du  gr. 
iT^cûxepo;,  libre;  9ty{iX(ov,  etamine).  Bot.  Se  dit 
des  plantés  qui  ont  dt'.4  étauiint'S  libres. 
>  Éi.Éi TUÉROTRCHain^îiE,  adj.  des  *i  g.  (du  gr. 
èAEyxepo*;,  libre;  T£/vix6;,  de  rirt).  Ilf1|liète 
donnée  par  M.  Ampère  aux  sciences  q^ii  dirigent 
Tétude  des  arts  libéraux,  qui  s'occupent  dc^ 
fnoyens  par  lesquels  'l'homme  communique  ses 
idées,  ses  ^ontiments,  et  jusqu'à  ses  passions. , 

Él.EUTliÉKOTiiÈLE,  adj.  Ucs 2  g.  (du  gr.  èXel»- 
ôepo;>  libre;  ÔTiX-?i,  mamelon).  Vol.  Se  dit  d^s 
plantes  dont  l'ovaire  est  exempt  d'adhérencet      ■'• 

Éi.EiTHp,  n.  pr.  f.  Nylh.  gr.  Y.  j^ituie,  au 
Complément.  .  -^  +   *    >; 

Éi.El.AGE,  s.  m.  Écon.  rur.  Action  d'élever 
des  animaux  domestiquesi  bœufs,  moutons,  che- 
vaux, volailio.  .  • 

*  ÉI^Év%Tlo:« ,  s  f.  Uhét.  Figure  oratoire  qui 
consiste  à  se  récrier  sur  un  mot,  «ur  une  pensée 
qu'on  relùvo  ironiq4iemenl  comme  une  ctiose 
eicellente.  —  Élévation  gtométrale,  l'ortho'^ra- 
phie.  —  Élévation  perspective  ^  \3l  scénographie. 

*  ÉLÈVE,  s.  m.  Autrerois,  celui  qui  participait 
aux  travaux  d'une  académie,  sans  jouir  du  titre 
d'académicien.    L'Académie   des    sciences    avail^ 
vingt  élèves^  celle  des  inscriptions  dix  ;  les  élèves^ 
ont   ;iujourd'hui   le    litre    (ïassociés.   —  Élève. 
Écon.  rur.  Animal  q'i'un  nourrisseur  de  bestiaux 
ou  un  propriétaire  de  haras  a  obtenu  par  les 
moiktes,  et  qu'il  a  élevé  dans  son  établissement 
—Horl.  Plante  qu'on  a  semée,  arbre  qu'on  a  planté 
et  dont  on  obtient  des  variétés  nouvelles.  —  Élève 
se  dit  quelquefois  pour  élevage  :  Vélève  des  bœufs, 
des  moutons  f  cic. 

*  ÉiiEVÉ,  ÉE,  pari,  el  adj.  Les  Arabes  appel- 
lent é/evfe's,  sept  lettres  de  leur  alphabet  :  A/ta, 
êadf  dhady  tha,  d/ui^  ain  èi  kaf;  Us  nommenl 
abaissées  toutes  les  autres  lettres.  —  Elevée  f>.  m. 
Danse.  Action  d'.élendre  les  genoux  tfprès  les  avoir 
plies.   ■■.  ■■   .  «'  •  v-"-'^  ■■'•,'■■■.• 

ELÈyEMEiiT,  S.  m.  L'action  d'élever;  il  ne 
s'emploie  que  dans  le  style  mystique  :  Vélève^ 
mentde  Vûmeà  Dieu.  .         *    .' 

*  ÉLEVER,  v.  a.  Prât.  Faire  naître,  proposer.; 
Élever  un  incident ^  une  fin  de  non^recevotr, — 
Anc.  chim.  Développer,  eÂiier  :  La  fermentation 
élève  les  principes  des  substances.  —  Anc.  aslron. 
Vne  planète  s  élevait  sur  un  centre,  It^squélle 
s'approchait  plus  de  son  déférent  que  l'autre 
planète  ne  s'approchait  d'elle.  —  Mar.  Élever  un 
bdtiment^  aller  directement  sur  lui;  plus  Qu'en 
approche,  plus  il  parait  effectivement  s'élever 
sur>rhariEon.  —  S*élev9r  en  latitude,  s'élo^ner 


et  ils  signalaient  cet  événement  par  des  fêtes.  Les  \  de  l'équatour  pour  avancer  vers  le  pôle  ;  s'éiever 
Éleuthéries,  en  mémoire  de  la  défaite  des  Perses, 
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se  célébraient  A  Platéo. 
ÉLEUTHÉROclLiCE,  adj.  «Is.  «leat  g.  0%<i$r, 

atic.  Nom  <'jiB  peuple  de  la  Cilicie,  qui  tiyail 
sous  un  gouvernement  libre. 

llLBl^THÉRODACTYLBS»  s:  OS.  pi.  (4u  gf .  è\eu-> 

^po<,  libres  &iiiTuXe<>  doigt).  Zool.  Ordre 
d'animaux  de  U  classe  des  didtlpbeii  lesquels  ont 
les  doigts  dé  leurs  pieds  libre*.  11  se  divise  en 
deui  familles  i  les  das^ures  et  letpédifnaneê, 

ISLBÎrrBÉRMYllUB,  t.  f.  (dâgr.  iTtfùxs^,  li- 
bre; ftyf^f  XemiBe).  Bol.  CÙ«se  ée  plabtea  dont 

'  rovaire  n^est  pas  adiiéreot.   ^  ; 

■:  ÉLBirrfléEOLACONiBi  s*  r.  Géogr.  ane.  Partie 
d«>la  Lacooie»  au  ft.-Q.|  allcanehle  par  Auguste 
de  la  domination  de  Sparte.  On  lui  dflNBaiit  aussi 
le  nom  ^Ata^omÊ^-,  ,*?;^ '.^av-^v-  -'#vf  * rr^'*' ^ i*    " '  ' 

,iLBIJTBÉMMA€Jtaft'KilKpi,,  UL  ém  %  g. 

(du  gr.  èXsùtcpoc»  libre;  )JLaD(p6<,  long;  orvt- 
iMiiVy  étamiiie)»  Bol«  imil  !••  éuminet  sont  11- 
bres»  iT»aU  ée  loBgveur  inégaie,  fv^t  ^«^  ;:  \::>  \ 
iftLBirrttÉBOMà9BB ,  a<i.  ei  s.  des  9  g*  (du*  sr. 
à)it69apo(i  libre;  fe<^«  eraiste).  Qui  redoute  la 
liberté.  U  Dénie,  4«M  M  S^Mm  eomiéie^  n  lait 

«éUuikfrepktén  det  peniMinagei  aUégoriquei 
oui M9m mémuB du éuê-^i t(?.  n^ -qv.r^j^.:»^  . 

'     ÉLEimigROnMNMB  I  •«^fi..^  méfie    éifttb)* 

naiie,  IwrnMir  ,é»  kl  lilberléi 
.  BLBirmiMmi.LHi|  l«i ,  fUt^  {im  gr.  *Xt4^ 
kpoci  llhft^  fMjMv,  HwjiHg).  Bet^  BoBl  les 
reuilles  lont  llbires  el  OithudHh  *^  iMUffBiBo* 
ninuBBi)  §k. U  ifL  Ftarflle  d1iè|^aUvifi« 
*  itrtirtBjgPWi»  a4i«  4«t  9  g.  looiv  n  lè 

dit  gani  des  iBkBtui  i|ul  Mil  laa  fMa  lIlHref  ou 
4illlBelft. 

ÉLBCTBiBOPOLIg ,  A.  pV.  t  (>r.  éi0ÊÊtétil^iO^ 

Ucê).  Qéogr.  saer.  ¥ill«Ae(«.4)»éte,  m  Si*«..de 


•*. 


•  a^K- 


.4'iy  ' 


^n  longitude,  s'éloigner  du  premier  méridien  à 
VE  ou  A  ro.  ^ 

ÉLEVEUit^  s.  m.  Ëcon.  rur.  Celui  qui  élève 
des  bestiaux  et  qui  cfaerohe  A  améliorer  les  races 
par  les  croisements. 

ELP,  n.  pr.  m.  G4ogr«  Nom  de  (Plusieurs  ri- 
vières do  la  Suède  et  de  la  Korwè^e.  —  Elf  ou 
Elfe,  s.  m.  Myth.  sept.  Nom  des  gîtiies  qui  ha- 
biteni  r^lfland ,  pays  merveilleux.  Quelquefois 
les  elfes  enlèvent  des  hommes,  des  enfants  sur- 
^tout,  et  les  gardent  plusieurs  années  auprès 
d'eux,  ils  n'ont  que  deux  pouces  de  haut ,  mais 
leur  force  est  telle ,  qu'Us  peuvent  renverser  des 
montagnes.  H  v  a  des  effis  blancs  cl  des  elfes 
noirs.  Les  premiers  rempliSBPnt  let  roênies  fbnc-^ 
lions  que  lesesprils  follets  de  no<«  dtépsriertients 
du  Midi  ;  les  seèonds  habitent  dant  la  terre 
mièoM»  ;  ils  sont  irès-mécbantf*"^  ^»^»^^'*^ 

BLAIRE  i  s.  f.  Myth.  It'pt.  Nom  de  Jeunes  et 
bellen  fées  qui  cherchent  A  séduire  ï^  hommes. 
:    ELFlNLAflD  OU  elfLaiid  ,  S.  m.  M|lh.jept. 
Mom du'pays^des  Elfes;^-'^:'-/;:''  ^^^y^-'^- '^■^-r tr:  ■.. 

BLPftBORO^  n*  pr.  m.  Géogr. ^dm  de  fun  des 
gouTemcmenlsde  la  Oothle,  en  âoède.  1 6a,000  hab. 
Ch."4.  Wenersborg.  .?'î^^î^-r»''v;:^MH*':rf"^«/T-!t .  .T^-'^-^i.^ 

,  Bti«KB%ll,  n;  pf.'tnt  Afflron.  ITèm  arabe,  de 
r  étoile  de  preUi'kère  grandeur  qui  est  soûl  le  pied 
d'OrioB^  On  l'apiielle  aasal  IHisL 
.  BMIB»  n.  pr.  m.  Oéligr.  fille  é*Ètkm,étM. 
du  eonté  d'BIghi  ou  MBrmx.  6>g00  hab.  -^  JVisr- 
ér«i  iT  ITiféB^  BoÉi  daa  bi^^réNen  élilèféi  pér  Ibrd 
■IgHiaBPanMBoa  elatt  gNBpA^fliêaée  i'Athè* 
BMv  linaali  font  BiaiBteBim  pnrilg  Hé  la  éèllée- 
UoB  dtt  MBÉéè  brlUnBlqtiÉ. 

BMABOB^  B.  pr.  m.  MtrèBw  HttÉl  MM  de 
l'éloin»  Bf rittf. 

ikiciTB^  a41.  dot  f  t-  (^  ><*•  elteilst,  de 
jrtMe^  J'ttllre),  t|  ii  iitiH^  daBllo  langage  de 
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l'école,  dosTmcs  qui  sont  l'elTet  imniéiiardo  la 
volonté,  par  opposition  aux  acles^  ci*!iiuwndéSt 
qui  sonl  accomplis  parli'autres  facultés  sui|S  l'iu- 
fluencf^  dr  la  volonté,  ♦. 

ÉiJMl'9,  adj.  m.  (llttécal.,  qHi'atiire>:  M)i\\.' 
Surnom  que Auma  donna  à  iupilrr  c iiMoi  érif;taiit 
un  loniple,  nprèl  que  1  aunus  eut  appris  à  Nyii  a 
la  manière   de  puriiicrjcs  lieux  happés  de   la* 
fbudre.  4^ 

*  ÉLUiTROTOE.  Mormis  au  nlcirounaire  par 
erreur  pour  Ktytrohie.  V,  Ce  mol  et  l'étymolo^ie. 

^LlDE,  n.  pr.  f.  C.éogr.  anc.  ConlD>e  d  i  Pélo- 
ponèse  entre  l'Achaïe,  l'Arcadic  et  la  Messénir. 
Klle  se  divisait  en  deux  partit  s  :  VÉltdt  propre, 
cap.  Élis,  el  la  Triphylle,  cap.  Pur.  A pn  s  la 
mort  d'Alexandre,  l'Klide  s'érigea  en  république, 
plus  tard  elle  tU  parliéNle  la'prov.  roni.  iïArhHl'i\ 
Elle  forme  aujourd'hut  avec  PAchaïc  el  la  Mes- 
sénie  un  dcp.  du  nouveau   royaumr  d(»   Grèso. 

ÉLIB  (saint-),  s.  m  Géogr.  Montagne  volcanique 

de  II  Russie  américaine.  5,. M*  m«Hres. 

Éi.iEn,  iEi:«E,  adj.  et  a^Géogr.anc:  Habitant 
d'K.li»  ou  de  l'Itllde. —  sj/éteélicnne  ou  élinfjur, 
école  de  philosophie]  fondée  p^r  Pliédon  Al'Klis, 
disciple-  de  SoctaM^^nillépnsant  les  subtilités  do; 
la  dialectique,  elle  p^tcndait  que  te  vrai  bi  n  est 
dans  la  paix  do  l'Ame  el  la  force  de  c^iractèro^  un 
la  nomme  aussi  ététritique. 

ÉMP,  s.  m.  Gramm.  I'rerniérc4rttre  de  l'al-. 

phabel  urahe,  turent  persan.  Celte  lettre  n'a  pas 

de  prononciation    propre,    mais    eJle  allonge  le 

•son  delà  voyelle  qui  précède,  ou  dont  elle  porlo. 

le  signe. —  Comme  nombre,  elle  vaut  une  unité.  . 

*  ÉIJGlBItJT^.,    s.    f.  ï^oiit.Veijsd'éliffihilitr,'^ 
montant  de  la  contribution  qu'un  l'rançai*  dnvail 
payer  pour  êlre  depul»î,  d'anrès  la  charte  de  1814 
et  celh»  de   1830,   I. a  première  avait  fixé  le.cous 
d'éligibilité  A  ^,000  fr.;  la  seconde  l'avait  rcduil 

i  la  moitié  de  celle  somme'. 

ÉIJG1VITE,  s.  f.  (du  lai.  c,  hors  de;  lignum, 
bois),  liot.  Sorte  d'exostosc  végétale.   0 

•^MMER,v.  a.  lauconn.  Purger  un  oi«?ran 
après  la  mi:e  et  le   mettre  en  état  de  voler. —/ 
Pféol.^rser,  affaiblir.  Crébillon  fils  a  dit  :  Vnc  pe- 
tite passion  la  plusélimée.  v.      ^     ' 

•ÉMMIUATtX'R,  TRiCE,  R.  Celui,  CCllc  qui 
élimine.  —  Blé  i  Adjectiv.:  Fonctions  éliminn- 
triccs,  opérations  l'jv  lesquelles  Tor^janisme  se 
débarrasse  des  matières  qui  lui  deviendraient 
nuisibles.  "■  * 

•  ÉlJMIî^ATIO!!,  «.*  f.  Radiation  du  nom  d'un 
émigré  de  la  llsVe  Tormée  au  commencement  île 
la  révolution  :  Demander,  obtenir  son  élimina- 
tion. On  dit  plus  souvent  radiation. 

*  ÉLIMIISER,  V.  a.  Rayer  un  nom  de  la  liste 
des  émigrés.  «. 

I^I.IHIE,  8.  m.  (du  gr.  «rXtvoc,  lamentable). 
Anl.  gr.  Chanson  lenle  et  plaintive,  sorte  dechaql 
funèbre  que  les  tisserands  faisaient  en  tend. ç  à 
la  mpri  dé  l'un  d'eux..     ,  • 

•  ÉMR6€E,  8.  f.  Mar  Grds  îllin  garni  d'un 
croc-  à  son  extrémité  pour  mettre  un  canot  à  |a 
mer  puj'en  rélircr.-      .  *     '       . 

*'ÈMîfGUÉ,  ÊE,  adj  (du  lai.  e,  prW.;  lingua, 
langue).  Zool.  Se  di^  des  animaux  q\\  t^onl  point 
de  langue.  ."  ; 

ÉMOilniHfc,  i.  hj.  (du  gr.  tàébj,  je  roule  ; 
veOpov,  ligament).  Bot.  Genre  de  plantes  grami- 
nées d'Amérique;  elles  poussent  des  Jets  qui  se 
contournent  en  8pîrale. 

ÉUQUE,  aiij.  des  2  g.  A:ii.  Qui  ^appartient  â 
rftiide.  —  Philol.  Dialecte  élique,  une  des  va- 
riétés du  dialecte  èolien. 

•  ÉLIRE,  v.  a.  Anc.  techn..Chol8ir,  trier  parmi 
les  osiers  c^m^  qui  peuvent  servir  aux  ouvrages 
de  vauiiêrieT^s       ►;   , 

iiM,  n.  1^.  m.  (pr.  éïke),  Ôèogr.  anc\  capi- 
Ule  de  t'anèicnne  Êlide ,  sur  le  Pènée.  Patrie  de 
"Phédon,  fondateur  de  l'école  éiieoneei.  du  scep- 
tique 1»yrrhoB.  On  l'appelait  quelquefois  Paléo- 
po/iè.  Aulourd'hui  JTaZoecopf. 

ÉMSAABth  ,  n.  pr.  t  iiéogr.  Iles  étÈlisabcih , 
groupe  d'Iles  de  rAtlajBJÈque,  sur  la  cdte  de  Mas- 
sachulels ,  au  nombre  de  quinie  ou  sci^e.  La 
principale  est  IVoiAau^.  S^ 

ÉUgAHT,  AïiTB,  a4|.  0»^  éUl.  —  if ^ û<in/ , 
I.  M.  KoiB  des  trois  cardlnaui  que  le  collège 
charge  d^éliré  un  pape,  quand  on  too  peut  y  réus- 
sir par  4a  vole  du  scrutin.  —  Membre  du  clergé 
^1,  sous  les  deux  premièrei  ratces  de«  rois  de 
France  et  même  au  commencement  de  la  troi- 
ilème,  iraient  le  droit  d'élire  les  évèques. -- i^i- 
ÈùntÊ,  ft.  r.  Dans  rordtie  du  olrMnB,  l^igieuse 
qui  atalt  droit  de  tulTrage  wttL  àMttiMèet  gèBè- 
raies  du  cbuollra.    .^      .  *     '- 
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dériyés.   V.  le  root 

(du  gr.  è^BB^jxèç, 

Phys.  Machiiic  qiii 

iraclion.  On  ne  doit 


t      KMSSA ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Nom  que  portait 
M)ldQn,  rerwe  de  Xiarthage ,  avant  ^a  fuite, 

Éi.i&SKKl-,  EMUE,  adj.etfl.  Anl.  Nom  par  le- 
quel on  désignait  les  Carthaginois,  à  cause  d*É- 
,    lissa  ou  Didon  ,  fyndatncc  de  leur  ville.  ^* 

Éi.isso.i ,  n.  pT.  m.  Temps  hér.  Fils  do  Lycaon, 
donna   son   nom  à  un  fleuve  ei  à  une  ville  de 
J'Arcadie.  -  -  ' 

-  '  •  ÉLITE  ,  §.  f.  Il  le  dit  surtout'en  parlant  des 
hommes  de  certaines  classes  :  Vélite  4e  hos  sa- 
vants ^  de  nos  guerriers;  soldat*  d'épié ^  corps 
d'élite.  —  Les  compaynies  d'élite  dans  cl»i*que  ba- 
taillon sont  celles. des  grenadiers  e^  dos  volti- 
geurs. —  Faire  Véliie .  c'est  choisir  dans  un  tout 
ce  qui  convient  le  mieur,  ex»  qw'il^y  a  de^méil- 
leur  :  Faire  V élite  d'une  bibliothèque,  d'une  col- 
lection de  tableaux.  • 

Éi.ilM,  n.  p/.  m.  Myth.  pWn.  Epoux  de  Bé- 
ryih  et  père  d'Kpigéus  ou  Aulociiihon,d*Uranus 

•  et  de  sa  femme  Ghê.  Il  fut  tué  par  mégarde  da^ns 
une  chasse  ei  mis  par  set.  cnfanls  au  nombre  dlps 
dicui.    , 

•  ÉI.1X1R  »  s.  m.  -Nem  donné  en  médecine  à  des 
'médicaments    composés  de  diverses    substances 

'  tenues  en  dissolution  dans  f  alcool.  On  les  consi-i 
dèic  m  général  comme  *lomachiques  :  Élixir  cte^ 
XJarus,  de  Spinà,  de  Paracelse  ;  élixir  de  langue 
vie.  . 

Krivo,  n.  pr.  m.  Nom  que  les  alchimistes 
don-uaicnt  au  soleil  et  au  mercure. 

•  i^MZER.  V.  LizER,  au  Diclionuaire.  * 
ici.i^Oivbo,  n.  pr.  m.<(;6ogr.  Jiourg  de  l'Es- 
pagne, sui'la  Uidasspa,  dans  la  vallée  de  Jiaslah. 

•  ELKEiD ,  n.  pr.  m.  Àsirpn.  Nom  de  l'étoile  de 
lîT*  grande  Ourse. 

*  ELKISMOMÈTRE  et    sés 

•  suivant. 

T.Ï.KYSMOMÈTnE,    S'.    m. 

'trocllon;  u.îtç.ov,  mesure). 
•   se,rl  à  mesurer  la  force  de 
pdiP<&<cr\ï^elkismom^é'e.  '''■■■ 

Ei.KYSMOMÉTRiff,  S.  f.   Art  de   mesurer  la 

traction: 
Ei.kYSMÔMÉf  RIQUE ,  adj.  def  S  g.  Qui  se  rap- 

porlc  à  l'olkysmométre  et  à  Tclkysmométrie. 

EMiÂGATE,  s.  m.    Chim.   Sel  produit  parla 

^  combinaison  de,  l'acide  ellagique  avec  une  base 

-  «alïliable.  '  ./-.': 

'  ELLAGiQtE,  adj.  des  2  g.  Chim.  Du  gf .  iFlX- 
XavTjV,  je* suis  changé,  aor.  passif  de  àXXccTTd)*; 
je  change,  parce  que  pour  former  cet  acid%,  il^ 
s'opère  dans  l'infusion  4c  noix  de  galle  Un  changes- 
menl,  une  décomposition  spontanée. 
.  *  ELi.wODirE,  s.  m.  Ant.gr.  v.,  au  Com- 
.plémonl,  HELLANODice  ,  qui  est  plus  correct. 

FIXE,  s.  f.  Métrol.  Mesure  de  longueur  em- 
ployée en  Alleroa'gne  ;  c*est  à  peu  près  notre  aune 
ancienne.  '  "       *>  *  • 

ELLE  f  s.  m.  Gé(%r<  Rivière  de  France  qui  natt 
dans  le  Morbihan  ;  elle  reçoit  Tlsolle  à  Quimperlé. 

ELLÉBORACÉ,  ÉE ,  adj. .et  8.  f.  Bot.  Qui  res- 
•scmblc  à  l'ellébore.  -—  elléboracées,  s.  f.  pL 
Tribu  de  plantes  renonculacée*. 

ELi.ÉBORÉf  ÉE ,  adj.  dcs  2  g.  Bot,  Synonyme 
r    d'elléboracé,  . 

'  EiiLÉBORiNE,  s.f.  Chim.  Résine  molle  qu'on 
extrait  de  la  racine  d'une  espèce  d'ellébore. 

elléborqIde,  adj.  dés  2  g.  (du  gr.  éXXé6o- 
p,o;,.  ellébore;  eîÔo;,  ressemblance).  Bot.  Se  dit 
^dcs  plantes  dont  la  fojrme  approche  de  celle  de 
l'tJlébore. 

ELLÈRE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Brigand  tué 
par  Bellcrophon.  C&  brigand  s'appelait  aussi 
IMVeve:  "^ 

vELLÉRiEt,  8.  m.  Hist.  relig.  Membre  d*une 
5(^clc  fondée  par  Éïie  ^//ct*.  J 

ELLESMÈRE,  n.  pr.  f.  GéogT.  Ville  d'ADglip- 
iorre,  comté  de^Shrop,  auprès  d'un  lac  de  même 
nom  et  sur  un  canal  qui  It  met  en  communication 
avec  plusieurs  villes  voisines.  7,000  bab.  >  . 

ELLfesQLE,  s.  m.  (du  gr.  £XXc9xo;,  qni  eit 
connu),  /.oo'.  Genre  d'insectes  coléoptères  de  la 
\    famille  des  curcuUonides. 

ELLlOTTiE,  S.f.  Bol.  Arbriss^^au  de  TAmé- 
rique  septentrionale,  famille  des^  andromédées  , 
ainsi  noîr.mé  en  l'honneur  <^c  Bl.  Efliot.  *^       >* . 

ELLliMiiTBE,  adj.  des'2  g.  (du  gr.  èXXiirfiç, 

qui  manque;  Moç,  fleur).  Bot.  Qui  a  des  fleur» 

,     iucomplèfcs.  '  ,.•..., 

'  ÈLLIPSER,  V.  a.  Néol.  Faire  une  ellipse,  re- 
(lancher  dans  une  phrase  un  mot,  etc.  :  FAUpser 
un  verbe,  .y    .      .'*:  .  •     ' 

ELLIPSIMÈRE,  S.  m.  Géom.  Cour^if  à  double 
courbure,  formée  par  la  rencontre  de  deux  ber- 
ceaux. (D^Xci'K  »  ellipse  ;  ixépoç ,  partir.)         ;  ^ 
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Éli^ipsoïdal;  ALK,  adj.  Qui  a  li  forme 
d'un  ellip«ojde. 

ELLip>OM*ERME ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  *IX- 
Xet^^; ,  ellipse;  TirépfAa ,-  teroenct;)).  Ilot.  Qui  a 
des  graines  elliptiques.  .     \' 

ELLIPSO^TOMR ,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
£XXei4^,  ellipse;  oxo^ia,  liouehe).  Kool.  Qui  t 
la  bouche  tilipijque.  --*  ellipsostombs  ,  i.iD.  pi. 
Famille  4^  mollusques.  *    ' 

ELLiTCHPOiR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Tlnde 
médiate,  dans  le  Dékhan.,  • 

ELLOPiE,  n.  jpr.  f.  Géogr.  anc.  Nom  de  la 
partie  septentrionale  de  l'Ile  d'Kubée ,  ainsi  nom- 
mée (ï'âllops,  fils  de  Jupiter  ou  deTi^hon,  qui 
s'établit  en  ce  lieu.  — Z<$ol.  Genre  d'inse  tes  lépi- 
doptères nocturnes.  :  r^- 

ELLORA  ou  ËLOiiA,  n.  pr.  f.  Géogr  Ville 
.de  l'Inde  médiate,  dans  le  beklian.  C'est  un  lieu 
saint  habité  par  ies  brahmes.  Teii^ples  souterraini 
dans  le  voisinage,  immenses  pagod65. 

ELLRicH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  États 
_j)russien8,  province  de  Siiç.  2,600  hab.  Non 
loin  iïEUrich  est  la  grande  grotte  de  lielle, 

ELMAN-ALER,  S.  mi  Uelat.  Titre  du  second 
pontife  de  la  Perse.  .    ^ 

ELMIDE ,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères. V.  ËLMis,  au  Dictionnaire. 

ELMIUTHOPROCTE,     ELML^THOGAME,     EL- 

ML^TBOÏDE.  V./au  Complément,  iielmintho-^ 

PROCTE,    HELMINTHOGAME  ,     HELMINTHOÏDE^    bCUlS 

corrects. 

ELMi'Ki,  8.  m.  liist.  or.  Titre  du  quatrième 
sous-vizir  subordonné  i  l'etmadotulet  ou  premjer 
vizir  de  la  Perse. 

*  el:\ibugei  ,  5.  m.  dogr.  cercle  de  Bohême, 
confinant  à  la  Saxe  et  à  la  Bavière,  221,000  hab. 
•♦-  Viile  forte ,  cap.  de  ce  cercle.  2,500  hab. 

r^LiVE,  n.  pr.  f.  Géogr.  l'cli Ici  mais  _lrè?-anclenne 
ville  de  France,  dép.  des  Pyrénées-Orientales 
(Uoussillon),  autrefois  IlUberis,  plus  tard  Helcna; 
siège  d'un  évéché  qui  fut  transféré  à  Perpignan. 
2,300  hab.  ^ 

J*  ÈLOÇHER  ,  Y.  a.  Agric.  Ébranler,  tirailler 
une  plante  qui  tient  par  ses  raclnes,_  comme  si  on 
la  voulait  arracher.  Cette'  opcratibn  à  lieu  au 
printemps ,  aûn  de  dégager  le  pied  de  la  plante 
de  la  mauvaise  terre  qui  j'entoure.  —  Tech  n.  Dé- 
tacher uri  pot  à  foiidre  le  verre  de  la  place  où  il 
s'était  collé  par  le  fond. 
**  *  ÉLOCULAiRE  ,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  e  priv.  ; 
loculus ,  boite).  Bot.  S,e  dit  du  péricarpe  qui 
n'olTre  pas  le  moindre  vestige  de  loges. 

LiiODicON,  s.  m.  Mus,  V.  É0L9DIC0N ,  au  Com- 
plément. 

ÉLODITE ,  àdj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr.  I^Xoç , 
marais).  Zool.  Qui  vit  dans  les  marais. --^fLODiTEs, 
s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  chélonien^.  On  écri- 
rait mieux  hélodites.  Blême  observation  pour  les 
autres  dérivés  du  même  radical. 

*  ÉLOGlBR,T.  a.  .Xéol.  Louer  quelqu'un,  en 
faire  l'éloge  ;  on  l'a  mal  à  propos  attribué  à  Vol-^ 
taire,  qui,  loin  de  s'en  être  servi ,  en  a  toujours 
condamné  l'emploi.  '.. 

ELOUIM ,  a.  m.  pi.  Nom  que  les  livres  saints 
donnent  aux  dieux  que  les  habitants  du  pays  de 
Ghanaan  adoraient  à  l'arrivée  des  Uébreux  dans  la^ 
terre  promise.  —  llyth.  syr.  Dieu  que  Saîicbo-' 
niaton  met  au  premier  rang ,  le  même  que  1*4* 
luen  phénicien.  ;     ^  :    '  ■*• 

*  ÉLOIGNER,  Y.  a.  Ce  verbe  s'est  empipyé  atr- 
trefois  acUvement  pour  s'éloigner  de.  On  disait- 
éloigner  la  ville ,  les  champs ,  pour  quitter  la 
ville ,  etc.  Éloignons  ce  fâcheux  rivage  (Scarron). 
lios  vaisseaux  ont  éloigné  la  vt72e  (Corneille )r 
Cette  locution  pouvait  prêter  à  Pampihibologie. 

ÉLORGARTHE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  elongare, 
illonger,  et  du  gr.  àvôo; ,  fleur).  Bot.  Se  dit  des 
plantes  Conl  les  fleurs  forment  des  épis  allongés. 

*  ÉLOHGBÉ ,  T.  a.  Blar.  Longer  en  présentant 
le  côté.  Élonger  lé  quai ,  se  dit  d'un.^aifseau  qui 
s'approche  du  quai  eji  se  pladt  dans  uâe  direetion 
parallèle.  —  Élonger  une  ma nampre  ^  l'étendre 
dans  le  sens  de  la  longueur. 

*  ÉLOM»,  S.  m.  Mar.  Longis  des  paièarants. 

*  ÉLOQUENCE,  s.  f.  Les  rhètmirs  n'indi- 
quaient autrefois  que  trois  genreê  &éloquenee  t  le 
déUbéraiift  le  démonstratif  ai  le  Judiciaire.  On 
compte  aiûourd'bui  cinq  genres,  distingués  |»ar 
les  ciroonsUacet  et  lo  lieu  où  le  discourt  se  pro« 
nonce ,  et  renCennant  chacun  ce  qu'on  eoteudail 
autrefois  par  le  dèUbératlT  et  le  démonstratif  : 
4"  éloquence  de  la  chaire  ou  religieuse  ;  2»  éh^ 
quençe  de  la  tribune  ou  parlementaire;  3*  élo^ 
quetice  du  barreau  ou  Judiciaire;  4»  éloquence 
militaire  ;  5**  éloquence  oMicmique.  *  Ce  dernier 
genre  renferoie  tous  les  dlsfoura  d'|i|?|Nurat,  lai 
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harangues,  adresses,  etc.,  prononcés  dans  des 
circonslances  où  l'on  ne  parle  guère  que  pour  se 
c^nloriner  à  l'usage. 

*  fa.OQlEKT,  E^TE  ,  adj,  Prov.  //  n'y  a  rien 
d'aussi  éloquent  que  l'argent  comptant  /on  per- 
suade facilement  ceux  que  l'on  paie. 

ÉLORA.i^ogr.  V.  ELLORA,  au  Complément. 

ÉLÔM,  n.  pr.  ro.  Géogr.  anc.  Fleuve  ou  ri- 
vière'de  la  Sicile.  Il  ^v  avait  prés  de  jpn  em- 
bouchure une  vill^qur  portait  le  même  nom. 

EIM>UAH,  s.  ib.  Mot  arabe  qui  est  synonyme 
û'oasis,  ^  :   ■  ^     ^^  ^  . 

ELPÉ,'  n.  pf.  f.  Temps  hér.  Fille  ilu  cyclopé 
Polyphème,  enlevée  par  Ulysse  et  reprise  par  les 
Lestrigdnfl.      ' 

ELPÉNOR,  n.  pr.  nis  Temps  hér.  Compagnon 
d'Ulysst  changé  en  porc  par  Circê.  Quand  Ten- 
chantemse  lui  rendit  la  forme  humaine,  il  tomba 
du  haulU'un  précipice  et  se  tua.       ^^     , 

,^paÉGiE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plafilès  i  fleurs 
composées.  \  ,,;' 

ELPIUE,  s.  i.  (du  gr.  èXiclc,  i^ici^,  espé- 
rance). Ironiq.  j4bbé  de  Sainte^Blpide,  celui  qui 
prenait  le  titre  d'abbé  sans  avoir  ni  abbayes,  ni 
bénéflces. 

ELPis,  n.  pr.  f.  (pr.  elpice),  Myth.  L'Espé- 
rance personnitiée.  —  n.  pr.  ro.  Temps  hér.  Nom 
d'un  Samien  qui  bâtit  un  temple  à  liacchus. 

ELSASSE  ou  ELSATE ,  S.  f.  Géogr.  Ancien  nom 


LStron.  Un  des  noms 


fA\ 


r'''  &■:"'*■ 


del'Alsace.  <^ 

ELSCilEERE  ,  n.  pr.  m^( 
de  la  constellalion  de  Syriu».       , 

ELSE^EUR  ,  n,  pr.  m.'  Géogr.  ville  de  Dane- 
mark ,  dans  l'Ile  de  Seeland.  Chri8ti||i|i$t  Frédé- 
ric Il  l'ont  fortiliée.  7,000±ab.  ^-' 

ELSTER,  n.  pr.  m.  GiSogr.  Rivière  ûe  l'Alle- 
migie,  qui  natt  dans  la  Imhême  et  entre  dans  la 
Saale  après  un  cours  dé  208  kilom.  On  y  pêche 
des  perles.  Ce  fut  dans  cette  rivière  que  périt  lé 
prince  Poniatowski,  en  essayant  de  la  traverser  à 
la  nage,  an  48t3.  On  l'appelle  EUter  blanc  pour 
le  distinguer  de  VBlster  noir,. qui  sort  du  roy.  de 
Sa,xe  et  se  jette  dans  l'Elbe.  Cours,  490  kilom. 

/  ÉLU,  UE,  adj.  et  s.  Dans  les  premiers  siècles 
de  l'i^glise,  catéchumène  qui  avait  reçu  assez 
d'instruction  pour  être  baptisé. —.Les  évèques 
nommés,  mais  aon  encore  saCrés,  portaient  aussi, 

en  atlendaht  le  sacre ,  le  titre  &*élu9ti Élu  du 

peuple ,  titre  du  premier  magistral  municipal  de 
.Naples. — Élu  du  conseil,  nom  qu'alla  Bourse 
de  Bordeaux  on  donnait  aux  juges-consuls  ou 
juges  du  commerce.  '  '* 

*  ÉLUCIDATION,  i.   f.  llist^  Rclairdssemetit 
■donné  sur  certains  articles  d'un  traité  conclu 
entre  la  Suède  ci  les  Provinces-Unies,  en  4560. 

ÉLUCUBRER,  V.  a.  (en  lat.  elucubrare).  COm» 
poser  un  ouvrage  lentement,^ à  force  de  veilles. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  participe  :  Ouvrage 
péniblement  élucubré,   . 

ÉLUDABLE,  adj.  dcs  8  g.  Que  roB  p«ttt  élu- 
der, qu'on  doit  ékider.  «    ifti^ 

éluincub;  s.  n.  Celui  qui  élude:  C est  un 
éludeur  infatigable.        a-      ^'-   ♦•'    ^  '^     ^^ 

'^  ELUMMtlQUB ,  adj.  des  2  g.  Peiniure  éludo^ 

rique.  Ce  procédé,  ^rit  fort  confusément  dans 

.Jes  dicCionnaires.  qui^e  mentionnent ,  est  aujour^ 

'd'hui  oublié.'  .-ïtJ-ï'.Ji^iHî  ,t.:ti»3i*'  u^r  '>^xf^mf^^  '  , 

ÉLUL»  S.  m.  Chron.  Sixième  mois  de  Vannée 
sacrée  des  Hébreux ,  ot  dontiéde  de  leur  année 
civile.  Il  est  de  !É9  Jours  et  rèpokà  à  la  fin  d'août 
et  au  commencement  de  aepteqlbre.       ;t'^     '. 

ÉLUftATB,  s.  n.  Géogr.  aoc.  Nom  d'un  peuple 
de  la  Gaule,  dans  liNovempopulan|e.  Cap.  Étuza. 

.  ÉLuftiOB ,  S.  f.  (en  iat.  eUidere,  lroiti|^,  0^ 
per,  attraper).  Vieux  mot  qui  signifiait,  (Taude, 
tromperie.  ■      .v*%i  ta  :^.4>'\-« 

ÉurriBii ,  nmik  (éa  lit;  eteart,  laver).  Se 
dit  d'un  méul,  minéral  «  corps  méUUique,  que 
les  anciens,  à  ce  que  Pline  rapporte,  dépouillaient 
de  la  terre  qui  lot  envoloiipatt  en  faisant  passer 
de  l'eau  dearas  :  Phmè  éèuHem ,  mineéMienne. 

BL¥AS ,  m.  pr.  m.  Céofr.  Plaee  ftwrte  du  Por- 
tugal,.prét  du  Goadiana.  40,000  hab.  tvédié.  Pa;- 
brUines  de  qulBoalllerie  M  d'amaa. 

BLVAa»,  s.  f.  BOL  ArMaaeaB  du  BréalL 

BLVCILAC*,  te»  a^.  «t  t.  r.  0OL  Oui 
semble  à  uBe  elv«lto.  — •  ii.vBi4JMitfBa»  a.  f.  pi- 
Paaillla  de  ehanpicaoBa. 

BfiVBLUt,  a.  f.  Bd.  OeÉiOdo  otampliBona. 

BI.TB1I ,  B,  pr.  Bk  CéofP.  PiUtotlIle  dé  France, 
ch.-L  de  amlOB,  dép.  du  MoiMbao.  3,400  hab. 
CrisUux  blancs,  qui  reaseaiblOBt  aux  eailknix 

du  RblB.  '   '  ''-'"«'-       ^' 

mummb,  m.  pr.  m.  Géogr^  MdBtagBe  dé> 

|>oraB,  amlfB  le  Blurdistas  oi  Plrak^  ausaoéBoraM 
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de  rocliof  nue»  dont  les  cimc^s  sont  constamment 
couveirtes  de  neige. 

Eilvi.iA,  adj.  r.  Myth.  romr.  Surnom  deCôrès, 
qu'on  croit  Tenir  d'£/rjiiiVm',  lieu  où  ell6  avait 
un  temple,  près  d^Arpinum. 

ErwA5ii)0lî,  s.  m.  Zool.  Singe  de  Ceylan^ 

i.L}iAfTE,  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une  secte 
Juive  dont  le  chef,  uomtné  Elxaït  Tlvait  sous 
Tr^ajan. 

Ér.Y,  n.  pr.  m.Géogr.  Ville  d'Angleterre,  comté 
de  Cambridge ,  sur  l'Ouse.  5,500  hab. 

Éi.YCÉs,  a.  pr.  m.  Temps  bér.  Un  dçs  parti- 
uns  de  Phinée;  il  fut  tué  par  Persèe. 

élyhaToe,  n.  pr.  f.  Géogr.  ^nc.  Province  de 
la  PéT-se,  entre  la  Nédie  et  le  goUe  Persique.  Cap. 
ilymalif  célèbre  par  ton  temple  de  Diane,  dont 
Anliocbus  Epipbano  essaya  d'enlever  les  trésors. 

élymaItis,  a4i.  f.  (pr.  eltm«-tYtce}.  Myth. 
Surnom  dé  It  déesse  Nanéfti  qu'on  ^adorait  à 
Élyniaïs.  /       ' 

ÉLYMÉA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  Macé- 
doine, cap.  de  l'Élymiotido.  Au].  Grevno. 

ÉLYMEEN,  BKNE,  adj.  et  S.  Géogr.  anc.  Habi- 
tant d'Êlymaïs. —  Qui  appartient  à  ce  pays  ou 
aux  habitants.  —  Myth.  Suroôn  de  Jupiter,  qui' 
avait  un  temple  4  Êlymaïs. 

ÉLYMIOTE ,  adj.  et  s.  des  S  g.  Géogr.  anc. 
Habitant  d'Ëlyméa  ou  de  l'Elymiotide. 

élYm[|Otidb,  n.  pr.  f.  Géôgr.  anc.  Province 
de  la  Macédoine  méridionale. 

ÉLYMmus,  a4i.  m.  (pr.  V/imiftf-iice).  Myth. 
Surnom  ^e  Neptune,  adoré' dans  l'Ile  d'Eubée. 

iliYMÇS,  n,  pr.  m.  (pr.'  élimuce).  Temps  lier. 
Troyen  qui  aprèi  la  prl«c  de  Troie  se  sauva  en 
Sicile  et  y  fonda  la  ville  lyÉlyma, 

ÉLYNE,  s:  f.  Bot.  Plante  qui  croit  dans  les 
montagnes  de  la  l.aponii\ 

*  ÉLYONIJAB ,  s.'  f.  V.,  au  Complément^  &lio- 
«cmE ,  qui  est  plus  correct. 

ÉfiYSluil^s.  m.  (pr.  éliziomt),  Ant.  Nona  par 
lequel  les  anciens  désignaient  l'Elysée.  Homèrç  le 
plaçait  aux  environs  de  Xaples ,  Hésiode  aux  Iles 
Foriunées,  Pindare  et  virgilf^sous  la  terre.  C'était 
néanmoins  une  tradition  apportée  par  Orphée  de 
r^gypte,  comme  tout  ce  qui  concerne  l'état  des 
âmes  après Uvle.        :^ ^  .  v* 

iLYTRicVLB,  S.  f.  (dlmlnut.  dVJylre].  Bol. 
Petite  fleur  qui  par  sa  réunion  avec  d'autres 
fleurs  semblables  forme  ime  fleur  composée. 

ÉLYTBOPAPPB ,  S.  m.  (du  gr.  iXutpov ,  gaine; 
fRitetoc,  aigrette].  Bot.  Plante  du  cap  de  Uonne- 
Eipérance.'  .-  -     .*    ; 

iLmtMBHiB,  f.  U\àû  gr.  iXvrpov ,  gaine; 
iu.  Je  conle}.  Méd.  Écoulement  muqueuz  par 
e^Tâgin.  '•■.  .        ..    .  :' .^r 

Ei^xÉBWBs  I.  r.  Zoôl.  Cenrelde  polypiers. 
.  ""BLBéviR,  s.  m.  rUilot.  yom  donné  à  plu- 
sieurs édilioni  sorties  des  presses  des  imprimeurs 
hollandais  du  nom  d'iTtrevirou  Elzevier,  qui  ont 
vécu  à  la  fin  du  ivi*  siècle  tt  an  commencement 
du  BVii*.  Cet  éditions  se  recommandent  par  la 
pureté  du  texte  et  U  beauté  de  rexécution  :  Un 
êUipir.  Un  F'irgiU ,  tfn  Sénèquê  elxMr»  La  cd^ 
Ueit^n  d€$  dxévkt  ni  Mê-tttimiê. 

*iiUCUBiB8|  s,  f.  pl.  V.,  an  complément, 
BitfAonuBs ,  qui  est  plus  correct. 

taAOB,  i.  m.  Ane.  eout.  Droit  qui  le  levait 
•ur  le  tel  daoi  quelques  villes  dé  la  Bretagne. 

imkMkr ,  f.  m.  Agric.  Sorte  de  raisin  poir 
qui  erott  cUni  Panclenne  provtnei  de  Hédoe. 

*/iÉâÉATl09t,  s,  r.  Fiillof.  Dans  le  système 
d'Épicare  et  (Ae  Démoeriie,  image  qui  se  détache 
des  objets  et  tient  agir  sur  les  organes  de  Tob- 
servatéiMKpbttr  y  fftMliflre  U  lensatloa.    '^  ^'  ''  ' 

*"  iiiABCiPATioti,  I*  f^  Ahi.  jtom.  Aeie  néeessalre 
A  lUM^  [^  afiHicMr  dli  laâ^i^ 
iii6fllbi|Bi|s|||eur  ;  il  eonsMiii  eii  ém  v^i«  IleftiTe. 
qué  le  père /liait  iî  iWrtts  i  iià  acquéreur  qui 
auftrfUJTailraosilrtsIt;^  Il  Mialt  que  cette  vente 
rat  répétée  tMa  Éns  pevr  que  rémandpation  itx 
acoompllcu  Panf  les  éenlers  teams  de  U  répu^- 
bttquf,  'm  Item  Mm  ^'oiM  tomaUtè.  Les  em- 
péretitt  gà  tmm^irimmdftitUm,  que  le 
eod|è  reliait  aBij|4its:--^B^^       a^lourd'hul, 

JTSmfi^^  d«  père  à  dix-hult 

anSt^É  ente  parla  Mriiiie,  «— f«o4.  AMnel- 
jMAJb,  aeté  par  1éq«el  un  selfiÉaàf'  aeeordMIt  à 
son  vaafal  m  {hmeblses  et  Pfèmit^  àxmi 
JoulMariin  liMasn  ItM.  —  iSySÇirtftw  iêê 
em/mm^  aArapdîÉisemeni  qiMi  ghuidnenibre 
de  eéhiiiiBèa  de  rraneé  aeooinDHrèÉit  d'abord 
ellsa  mêmes,  el  qai  fil  eoÉÉnaé  aoua  Loois  la 
cm  par  rétàbifsiessettt  le  Jnjiiriènl  tMimea 
et  le  pouvoir  paralysèrent  laa  J«allesè  selgnett- 
fliles.  — In  matlim  eoaMaalIqna  ;  Jmnm^ 

■ib  '...'•'■'..  1  ■'    ,         ,)..•■,' 
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//on;  état  d'uA  religieux  (jitp .  s.i  promotion  k 
quelque  dignité  alfranchissaii  de  l'obéissance  pas- 
sive. —  On  le  disait  aiissi  des  monastères  qu*un 
bref  du  pape  afTiauchissait  de  I)  juridiction  épis-, 
copale  au  moyen  de  lettrée  (T émancipation, 

ÉMANDlBUi.É,  ÉE,  a4j.  (du  Ut.  è,  partie,  ex- 
tractive;  mandUmUit  mâchoire).  Zool.  pépourvu 
de  mandibules.  *    ^. 

ÉMAKSIOB ,  s.  f.  (du  lat.  e  priv.  ;  manere,  sé- 
journer). Ant.^rom.  Inconduite  d'un  soldat  qui 
s'éloignait  dit  cfmp  sans  congé,  allait  vagabon- 
der pendant  quelque  temps  ,  et  rentrait  de  lui- 
même  sous  Jes' drapeaux.     ^ 

éMAUDÉ,  ée,  adJ.  et  s.  m.  (du  lat.  e  priv.; 
manus ,  main).  Zool.  Privé  de  mains.  --émanuiU, 
s.  m.  pl.  Familledyfnammirères^  '  '^'"N: 
«ÉMARGlllATlROaTBE,  adJ.  des  %  g.  (dujal». 
emarginare ,  rogner  ;  roùrun{^  beç) .  Zool . ^Wlïït 
des  oiseaux  qui  ont  une  échancrure  de  chaque 
cAté  du  bec. 

>  *  ÉMARGlM^,  £e,  adJ.  Qui  offre  ulke  échan- 
crure, qui  se  termine  par  une  entaille  rentrante 
arrondie  ou  anguleuse. 

ÉMABaPHORE,  V.  tiuRaFBoaus,  SU  Diction- 
naire, ct  iifAasPBORDa,auCompl. 

ÉMASCULATBIJB,  TBICB,  S.  Celui,  celle  qui 
détruit  les  organes  générateurs  d'un  animal  mâle. 

ÉilATH,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  Ville  de  la  tribu 
de  Nephlali.  Ses  habitants  furent  envoyés  par 
Salmanazar,  roi  d'Assyrie ,  dans  le  pays  de  Sama- 
rie  pour  remplacer  les  Samaritains  qu'il  avait 
emmenés  en  captivité.  On  dit  aussi  Hamatf^. 

*  ÉiiATnic,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Province  de 
la  Macédoine,  dont  le  nom  fut  souvent  étendu 
par  les  poètes  â  la  I^acédoine  entière ,  ct  même 
â  la  Thessalie. 

ÉMATHlEBylEtlNE,  adJ.Géogr.  ânc.  Habitant 
de  l'Érhathie,  de  la  Macédoine,  et  même*  de  la 
Thessalie.  —  Qui  appartient  '  â  ces  contrées.  — 
Champs  émathiens ,  nom  donné  par  les  poètes  â 
la  plaine  de  Pharsale  en  Thessalie ,  et  â  celle  de 
Philippes  eu  Macédoine.  '  ^ 

ÉlfATHlOll  ,11.  pr^  m.  Temps  bér.  Fils  de  Ti-* 
thon  et  de  l'Aurore,  roi  d'Ethiopie,  selon  les  uns, 
brigand  qui  désolait  la  Macédoine,  suivant  les 
autres.  Il  fut  tué  par  Hercule.  On  appela  Émathie 
la  contrée  qu'il  avait  ravagée.  —  Un  des  compa- 
gnons d'Énée,  tué  par  Liger,  en  Italie^  et  un 
vieux  guerrier  tué  par  Chromis  aux  noces  de. 
Persée,  portèrent  aussi  le  ÛovÈk  à'Émathioh. 

BMBA,  s.  m.  Géogr.  Fleure  de  la  Tartarie  qui 
naît  au  midi  des  taont^  Moughadjar  et  entre  dans 
Ja  mer  Caspienne  iiu  N.-E.  après  un  cours  de 
éOO  kli.  On  l'appelle  aussi  Ljern. 

BiiBABÊn,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  la 
Haute-Ëgyptc ,  sur  la  rire  gauche  du  fleure.  La 
bataille  des  Pyramides  eut  lieu  près  à'Smbabéh 
le  SO  Juillet  1798. 

'BMBABOUINÉ,  ÉB,  adJ.  Mar.  Se  dit  |l'un 
vaisseau  qui  se  trouve  engagé  dans  des  écuells  ou 
des  bas-fonds. 

.    EMBADES  OU  EM  BATES,  S.  f.  pl.  (du  gr.  èpL6à<, 

'  ifâ^dSo;  ou  i\i€àvri^f  cothurne).  Ant.  gr.  Sorte 
de  chaussures  que  portaient  quelquefois  les  co- 
médiens, pl  qui  allaient  également.  a&  4eux 
pieds.'    -'''  .'■■■    ."■•^■■•^•^- 

*  BMBAIXBB,  V.  B.  Comm.  Faire  ses  dispo- 
sitions pour  partir.  Xa  faire  tii  /Intr.  le$  mast-' 
chandê  embailent:'^'^'^'^'^'  tr-- :?;./:••.;:. m/ -^-.t»  :r^J 

EMBABBB ,  S.  f .  Dans  les  naanûfactures  i  ficelle 
bondée  qnl  sert  au  lissage  des  dessins,  t;"^»^ 

*  BMBABCAPÈBB  ,  S.  m.  En  parlant  des  che- 
mins de  fer,  H  Remploie  dans  le  n^ème  sens  que 

i  ééèarcadin.  V.  ce  mot  au  complément,^'''^  i  '  i» 

.  *  pnmjiBpiB,  s.  r.  Mar.  MÔSmasent  de  rota- 

tionimiHisnè  par  le  courant  A  un  bitiBient  qui 

est  à  Pancre  ou  i  un  bâtiment  en  mer  qui  a  un 

grok  rent  arriéré.-       ■  ■-  *  ^w*'^.<>.> -^#-  wj^vvi; .  :>i  i. ... 

i  BMBABDBtiiBilBirr,  S.  m.  tècbii.  Kom  qnè 
donnent  les  eourreura  à  des  parties  d'ardoises 
placées  en  cbevaucbant  et  les  unes  surles  antres^ 
comme  dans  les  éveniaHs  de  lucarnes  et  de  fjroa- 
lons. 

"^  BilBAMBB^  V.  a.  Tedm.  Çkn  lesverriéiif 
saisir  par  la  ceinture  le  creuset  qui  eonlient  le 
verrerfondB.  >    •■♦    ^  >.  ^. 

*^  BUBABSWBB»  S.  I.  Coustr.  AU  pl.  DJItrts  que 
Pon^Upplique  de  diàqBe  côté  des  ftftières,  pour 
lea  sceller 

9mBà$l  adv.  qui  É'emplojall  au  xvu*  s|èclo 
pour  en  bns.  On  ttn  servait  même  avec  la  pr^ 
posItkMi  in ,  pour  signifier  la  direction  du  haut 
en  bas.  M.  Jourdain  se  plaint  (yqilèrs,  SenryaDis 
$êmii(kûmmi)  que  les  fleurs  de  iamba  de  elMp- 
bre  sont  m  cmètu  au  lien  d'être  m  «fitoil.  * 

BMiui|i»n,  a,  mimj^  0^m!r^. 
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de  l|jL6açn; ,  cuve,  bai ;: noire  ;  xoCtt^  ,  lil^  Anl.  pr. 
et  rom;  Vase  à  boire  auquel  ou  donnait  une 
forme  obscéAe.— Ceux  qui  dans  leurs  orgies-  se 
servaient  de  ces  coupes,  ou  qui  se  livraient  ha- 
bituellement à  d'infâmes  débauches.  -  ' 

BMBASILS ,  adj.*^  làii  gr.  iix6a(vci> ,  Je  in'enA- 
barque)  (pr.  ^nbaziuctj,  Myth.  Surnom  d'Apol- 
lon ,  considéré  comme  présidant)  aux.  embarque- 
^nents.  v.  BB^Aésn ,  au  Dictionnaire. 

BMBASavBE ,  S.  f.  Techn.  Parois  4u  four  du 
verrier,  depuis  le  plan  de  la.4>ase  Jusqu'à  la  nais-, 
sance  de. la  voûte.         - 

/  EMBASTIIXEMENT,  S.  m.  Il  sc  dit  par  ex- 
tension de  tout  emprisonnemont  arbitraire.  — ^ 
Action  d'entourer  une  ville  de  bastilles,  de  forts 
détachés  :  VembasHllemeni  de  Paris. 

ÊMBASTILLEUB ,  adJ.  et  S.  Néol.  Qui  envoie 
âla  bastille. -r Qui  se  sert  de  forteresses  comme 
moyen  de  coercition  et  d'intimidation.   ' 

EMBATAII.LEMENT,'S.   m.   Art.  milit.  Ëvolu- . 
tion  dé  la  tactique  moderne ,  par  laquelle  on  fait 
passer  un^orpsilé  troupes  de  l'ordre  appelé  ro- 
lonneÀ  celui  qu'on  appelle  bataille,  / 

a'EMBATAiLLER,,  V.  pcrs.  Se  rang|er  en  ba- 
taille;^,    -    V 

EMBATÉBIE ,  s.^  f.  Ce  mot ,  qui  vient  du  gr. 
è^jL^arvipiot ,  danse  militaire,  ne  peut  jamais  s'é-   * 
crire  par  dmix  /,  comme  on  le  dit  au  Diclioniiaire. 

* EMBATEktlEll,  lEBllE,  adj.  (en  gr.  è^6<kT7{pio;). 
Qui  est  propre  âla  marche,  â  la  danscynili  taire 
nommée  embaté/ie.—  Sacrifice  ernhatérien ,  ce- 
lui qui  arait  lieu  â  l'embarquement  et  qu'on 
offrait  aux  dietu  embasiens,  tels  qu'Apollon,  Xq^ 
lune,  etc.  ♦ 

"embAtonher,  r.a.  Hist.  milit.  Équiper  u^e^ 
troupe  des  armes  nécessaires;  car  autrefoisQe  ' 
mot  bdUm  ou  6<u/on  était  synonyme  ^àm\e. 

EmbaIicbement  ,  s.  m.  S'est  dit  quelquefois 
^VLt  embauchage, 

EMBDEIV  ou  emden  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville 
dèHanorre  dans  le  cercle  d'Anrich,  â  l'embou- 
chure de  l'Rms.  4i,O00  hab.  Port  très-commer- 
çant. Chantiers  de  construction  .^l*éclfe  du  hareng. 
Fabriqués.     *  '    '  '  ' 

EMBÉLlé,  6e^  adJ.  et  s.  f.  Bot.  Qui  ressemble 
â  l'embéli,  arbre  des  Indes  orientales. — kbdé- 
LIÉE8,  s.  f.  pl.  Famille  de  plantes. 

EMBÈUNEB,  r.   a.  Vicux  root  qui  s'est  dit 
dans  le  sens  d'etfdoctrinerj  chercher  â  .séduire; 
â  capter  ;  c'est  â  peu  près  le  même  sens  que 
efnbobeliner  o%x  embobiner,  qui  sont  aujourd'hui    * 
populaires.      •  < 

EMBELLIBE,n.  pr.  f.  Icdogr.  Biom  d'une  ri- 
rlère  qui  arrose  la  rallée  d'Andore,  et  qui  est  un 
^aflluenl  de  la  Sègr^e. . 

*  BMBBLIJSSEDB,  S.  m.  Néol.  CcluI  qui  a  la 
manie  des  embellissements,  soit  dans  les  édiflces 
publics  ^  soit  dans  les  propriétés  particulières ,  et 
qui,  arec  la  prétention  d'embellir,  ne  fait  couvent  ' 
que  gâter  tout  ce  qu'il  touche. 

emb£ruid£  ,  ÉB ,  adj.^ot.  Qui  ressemble  A 
rembérixe  ou  bruant.  —  EMBÉaizinÉES ,  s.  f.  pf. 
Famille  d'oiseaux.  Ou  dit  aussi  embériziné  <;t 
embérizofde. 

émbébuoIde,  a4].  des  %  g.  Zool.  v.  le  mot 
précédent. —  s.  m.  Genre  d'oiseaux  voisins  des 
embèrifes  ou  bruants. 

BnmÉTBB,  r.  a.  ce  terme,  qui  est  aujourd'hui 
du  langage  le  plus  ruigaire  et  le  plus  trivial ,  et 
qu'oh  croirait  être  un  mot  nouveau,  esl>  très- 
ancien  ,  et  on  le  trouve  sous  la  rieille  forme  em- 
bester  4ans  un  grand  nombre d'écrirains  du^  ei 
du  XVI*  siècle;  il  signifie  rendre  bête,  stuplde, 
mais  dans  ce  sens  il  est  peu  usité.  On  l'emploio 
presque  tolOours  au  figuré  pour  ennuyer,  fati- 
guer â  l'excès ,  être  insupportable.— On l'empiplcr 
aussi  pour  amener  à  faire  une  bètiae,  rendre  ' 
dupe.--iS'fNièl(«r,  V.  proB.  S'ennuyer.  U  estbannl 

de  la  bonne  eompagnieif tî' .^ir^.u'i  i.%w'y?' ''j^^iV^' 
V  !  BJBBICBBTACB,  S.  m.  Ta^n.  Cbaa  Ws  bofw 
légers,  dIstaBce  qui  se  trouve  entre  k^  centres  ' 
des  deux  platines  de  la  cage  d'une  montre. 
BHBIB,  S.X.  (4u  gr.  cpjfitoc,  n)busie). 
Genre  dinseetes  nèrroptères.  .^^ 

fiBBLAOBÉ ,    V.    a.    Agric.    IB 

terre  en  blé.  Ce  mot  a  vieilli  ;  on  l'a  r||eanl  par 
le  diangi6ienl  rune  lettre.  V.  BMàLAvm  »  an  Dict.  < 

BSiBUiiMi  s.  r.  Agriè.  Saison  dea  se» 
miittas.         '         ^ 

PMBLÂYB,  i.  f«  Ane.  Jurisp.  Terre  chargée  de 
Mè  diyà  levd>  ou  simplement  semé.  Ce  mot  a  été 
reniplacé  par  le  terme  vulEaiyé  swttoiini's.'Y.  au 
DiciionBaire.  ^       ^^ 

•  BÉBiItn,  s.  m.  Ant.  OmemeBt  en  relier 
qu^on  -péuvaft  appliquer  snr  \e»  rases  et  ^Her  à 
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tiqn /ce  n'est  que  ëans  ]^  baise  gréclté  qù'OD  a 
«élendii  la  signincalion  de  ce  mut  jusqu'à*  lens 
qu'il  olTrc  aujourd'hui.  —  flcprésealalion  d'un 
rail  ou  d'un  symboU*  connu  qui  rappelle  un  aiUre 
fail  ou  une  moralilô.  '  ^^ 

i  .nniic,  s.  m.  Uol..  Genre  dp  piaules  cuphor- 
biacces.  originaimi  desjniies. 

*  KMBOif  K,Mf:F. ,  adj.  Danse,  Se  dit  d'un  pas 
dan^  lequel  le  danseur  conserve  r<>mbSllure. 

r.MaoîrniK,  s.  f.  Danse.  l*o*ilion  du  corps 
où  les  deui  jambes  restent  appliqu^es^l'une  de- 
vaiil  l'autre.  ^ 

KMHUi.E,  s.  m.  (en  gr.  lii6g%ov,  m^me  slj 
CHii(»n\  .Vnl.  Kperon  de  la  proue  des  navires, 
appiHé  ras/ri/m-  par  les  Katias.  — Axe  osseux  des 
cornes>l^baîur.  *^        '  *• 

EMKpMic,  s.  f.  (en  gr.  l^^oXr^'.  Ane.  artmilit. 
Tôle  du  bélier  avec  lequel  on  ballâil  les  rcin/^ 
par!?.-'     ;■    -  '  ''■'  ■.■■■■.  ;  '     ^.       '  '  . 

'  EMnOiJSMïT.!! ,  EHi^E,  adj.  Anl.' S}nonyme 
de  cmbolmmique.  On  le  di^^ail  du  jour  que  les 
Koniains  «ijoulaienl  au  mois  de  février  dans  Iw 
année»  liis«exliles.  chez  les  Alliéuiens,  c'était  le 
mo,s  intercalaire  et  l'année  à  laquelle  ce  mois 
élai  ajouté  qu'on  dcsiffiUMl  ain'îi.  Il  y  qvait  trais 
mois  et  trois  années  eniijolismiques  dajis  chaque 
oçlaélende  espace  de  huit  ans\  ce  mois  se  Irou- 
vaaà  la  lin  de  chaque  année  emboiismique,  c'est- 
à-dire  la  troisième,  la  cinquième  et  la  huilifme 
de  la  période,  et  il  prenait  le  uonj  de  posidcon 
*eco//ûf.  Ces  embolismes  n'eurent  lieu  qu'à  dater 
de  lan  40  avant'J.  C.     . 

EMnoMiM,  s.  m.  [^r.' anboliome)  (mol  latin 
tire  du  gr.  èiJiéoXiov).  Litl.  anc.  Kspice  de  pro- 
logue qui  avait  lieu  au  commencement  des  répr^^- 
senlations  dramatiques, 

EMKOi.OÏDE,  adj.  des  5  g.  (du  gr.  ^jx6oXov, 
embolon;  eloo:,  formel  Antiq.  Se  disait  d'une 
troupe  grecque^-iKrangôe^de  manière  à  présenter 
à  rennenii  un  front  plus  ou  moins  convexe.    ^ 

E.\iBOi.O\  ,  s.  m.  (  en  gr.  iiiôoVjv  ).  Anl. 
Ordre,  laclique  en  usage  chci  les  Grecs,  con- 
sistant en  Un  Iront  plus  ou  moins  convexe,  plus 
profond  que  large.  Il  était  propre  à  l'attaque.  Les 
Itomains  l'appelaient  emboinm  ou  cuneus. 

*  EMBQHPOiaiT,    s.    m.  ESiaOMPOiXT  ,    OPÉSIT^ 

Syn.    L'embonpoint   se-  irouve  chez   des.  sujets 
de  parfaite  sanjé;   si  la  vigueur  des  muscïçs  et 
l'abondance  du  5ang  îie  correspondent  point  à  I) 
quantité  de  graisse  accumulée  dans  le  tissu  ce) 
lulairc,  il  y  d-obésitét  et  cell(v-ci,  en  augmentaul 
constitue  une  sorte  de  maladie. 

E.^iuOQtER^  v.  a.  Econ.  dom.  Faire  entrer 
des  alimei#{  dims  la  bouc4ie  des  animaux  dont  oo 
veut  hâter  l'engrais.  On  embo^ue  les  dindons,  les 
oies,  les  porcs,  etc.  . 

ESiBOitisiiE,  8.  m.  Corruption  du  mot  ané- 
Wrisme,  qui  se  trpuve  dans  les  médecins  arabes, 
et  qui  a  été  conservé  par  quelques  traducteurs. 

EMBOTHRro^,  S.  m.  (du  gr.  èv,  dans;  po- 
6fiov,  petite  fosse).  Uol.  Genre  de  piaules  d'A- 
mérique, famille  des  proléacées. 

EMBOlicUE-,  s.  m.  Agric.  PtéVfCHisacré  à  TcQ- 
grais  des  bèstiaux.^-^*-  \  , 

*  EMBOCciiÉ ,  ÉE ,  adj.  Blas.  Se  di(  d*une  Irom- 
petlQ^ûtiMl'un  cornet  ;  Cornet  (Tor  embouché  de 
gueuies.  On  dit  mieux  ftiguiché.- — Navig.  Bu- 
teaih eTiibouché  ^  qui  est  entré  dans  uo  endroit 
resserré.  '  " 

EUBOUBDi^n;  V.  a!  Mat*.  Soutenir  avec  des 
Bccores  un  bâtiment  échoué»  aûo  qu'il  ae  tombe 
pas  sur  Ucôie. 

EMftODRRAiiE  ,   I.  «.  V.  SMBOfllRVaK «  aU  Dict. 

EMBOL'T,  S.  m.  Iléd.  Parlif  iaférteuro  du  peo- 
toriloque.  — >Techn.  Tuyau  qui  fait  le  ImmiI  d'une 
canne.  ,         •  ^    r    • '*  ••  '- 

*  iSHBOCTiS ,  liB,  adj.  lUf.  Il  ac 'éit  dSine 
pièce  représentée  avec  ua  bout  d'ua  wuire  émaH 
que  le  corps  :  Embouti  cT ^  ^arg^mt,  eie. .  ^ 

*  EMBOUTIR,  T.  a.  Tcchn.  Rfodre  une  plaque 
de  métal  convete  dlun  tôté,  epncave  de  l'autre. 

EMBOuyÉxé,  ÉE,  a4|.  Ane.  mar. ^6â  disait 
d*un  rranc-bord  dont  les  bordâmes  tçA  ai- 
lemil^s  içf  un|daoi  le*  autres  à  raini^re  enan- 

.guciie,  ;.;  ..,  ...;..,.,t^,:.vX-;./:/-'^v'  .:•: 

*  ^siu^cwucBiiT ,  c  m.  Qteftr,  ChatôQ  ae-^ 
coodaire  <ie  nik6niagiicfl  qiM  |e  d^l^cKo  de  la 
chaîne  principale,  et,  à  peu  de  distance  du  poio^ 
de  départ,  prend  uoç  direction  4  Reu  prêt  pi^^l- 
léle,  foriBaiit  ainsi  de  frondés  valléet  loii|Uu4i'^ 
Miette  -^  l»gçm  et  db^  Vcwraa^'beiAeDt  Qst  un 
chcmio  eonoMinal  de  trai^M  ou  autcfw  (yii  oa^l^ 
mi^M  nMH  9(iiMCiMle.,  ^  R/^Mie,  mu  ^  çbc- 
«!•  9  WC  wiH  l4tHh0  l%Mr»)rn»eB^  qi>  obU^ 


du  Sord  a  HH  emhranchemiintdirigé  iuf  Crtil  tt 
Saiut'Quentin,  \      -  / 

*  ^'EMBR/iivciiBR ,  r.  pfon.  Se  dît  d*ïin  che- 
min qui  S'  joint  i  un  autre  i^Cçn  deux  cUe^ 
viins  s'etubruHchcnt  à  8  A<7.  dif  Krri5,  c'est-é- 
dire  se  léuniSsent  et  n'en  font  plu«  qu*ua  seul 
qui  arrive  à  l'aris.  '*        '  '  * 

*  E.URK%SEME!«T,  S.  m.  Archll.  Partie  df  Tou- 
verlure  d'iuie  porUï^u  d'une  croisée  évasée  vers 
l'intérieur,  (in  dit  mieux  ébrascmcnt, 

*  EMBRASER ,  Y.  a,  Archit.  OU  dit  mieux 
ébraser,  . 

f:MBRASSE,  s.  m.  Techn.  Dandc  d^élofTe  ou 
ganse  de  soie,  aitacliée  à  une  patére  et  ser^raul  à 
tenir  drapés  les  rideaux  des  croisées>         «,        « 

*  EèlBRASSÉ,  ÉE,  adj.  lilas.  La  poinjle  em- 
bras&e)e  est  lîi  triaiigic  du  mifîeu;  elle  a  sa  base 
à  1.1  droite  de  l'écu  et  son  sommet  à  gauche: 
Pointe  de  sablé  embrassée  d^argenf, 

EMimASSÉE,  s.  r.  Anciciine  ToVipe  pour  oiitv 
brassade.  •  ?  ^     . 

*  EMBRASSER,  V.  n.  Manège^  On  le  dit  d'un 
élH*.val  qu  ,  m  «niant  sur  ses  voilas,  fait  de  grands 
t)as  et  perd  beaucoup  de  terrain.      ^  '     . 

*  EMBUASstRK,  S.  f.  Assçmblage  de  deux  rais^ 
de  la  gra  de  r^ue  d'un  mouUn,  ou  de  douze  rais^ 
parallèles  de  la  signole  d'un  moulin,  ou  bien  en- 
core de  quatre  rayons  qui  s'ajoutent  a^ix  lumières 
du  grand  arbre  d'une  roue  4e  moulin;  -» 

E\1BR\YAGE,  s.  m.  Mécan.  Action  d'embrayer 
et  état  de  ce  qui  est  embrayé  ;  //  y  a  plusieurs 
modes  d'embrayage.  ■ 

EMBRAYER  ,  V.  a.  Mécan.  Mettre  en  cornmuni- 
rstion  deux  pj^s  de  machines  qui  se  comman- 
dent,  c'esl-^'dire  dont  Tune  doit  commuuiquer 
à  l'autre  l'jmpulsioh  du  moteur. 

.ïTMBREF,  s.  m.  Ane.  cout^  Dans  le  Uainiul  et 
le  Câmbraisis,  minute  d'un  acte  émané  des  jgges 
municipaux  ou  du  seigneur^^e  nom  vient  des 
abréviations  qu'on  y  insérait.   ^ 

*  ^BRÈVEMEXT,  S.  m.  Techn.  Assemblage  qui 
a  pour  effet  de  remplacer  le  tenoli  cl  !a  mortaise^ 
quand  on  veut  faire  porter  le  bout  d'uuQ  Solive 
sur  uive  autrei 

ËMBRIG10EME!IT,  s.  m,  Âfl  mJlil.  Aclion 
d'embrigader  les  régiments,  c'est-à-d;re  (le Yéu- 
nir  deux  régiments  en  une  brigade.  Cette  prgani- 
sation  remonte  à  1703.  *'      •       ^    . 

EMBRiCAJDER  ,'v.  a.  Art  miiii.  Réunir  deux  ré- 
giments, pour  en  fonder  une  brigade.      ^, 

EHHROuit^ME.>iT,  9.  m.  Art  cuIIq.  AcUçn 
d'embrocher.  .    •  .  '^'        ,, 

^MBRÔr.ijE,  s.  m.  Forme  française  que  quef- 
ques  écrivailiflont  employée  pour  ritalicn  ivtbrur 
glio.  l 

EMBROXOSer,  v.  a<  tccbn.  Ranger  des  tuiles, 
des  ardoises,'  des  briques,  de  manière  qu'ejl^r 
s'emboîtent  les  unes  dans  les  autres.    '{iiJ^--. 


W: 


iX     < 


Cpuov 


^:.'i 


^''r,di!l^ 


■Ml 


/^ 


/•I 


*a'EMBROlil|j.ER,  V.  pron.  Mar,  Se  dit  du 
ciel  qui  devient  sombre  et  se  couvre  de  nuages. 

«'EMBRtMER,v.  pers.  Se  dit  du  ciel,  du  temps 
qui  devient  brumeux.       ,         .-  .  «      ■  ,      .  '  v 

"^  ÎUfBiti]!!|.,  n.  pr.  .m.  Ccogr.  Cette  yiUe  est 
située  sujT  un  rocher  au  bas  duquel  rouie  la  Du- 
rance.  3,^00  hab.  Pèlerinages  amenés  par  une 
image   miraculeuse   do  la    Vierge.    C'est   l'aDe,- 
Ebrçdunwiè^.  ,,    ..  V»;^ 

EMDRV'ivoi»  t  n.  pr.  m.  Céogr.  Petit  oftiton  4i9 
haut  Dauphiné,  ancien  apanage  des  çoirites  d'£i?OH 
brua.  Cap.  £jM^ji.,  ' 

EMBRYOcèxAUiE,  a4|.  '><1^  S  |[.  Qo!  M  rap- 
porte A  l'embryogénie.  .^ 

EMi^^Yai«o<it£,s.  m.  auteur  d*uae  embryolo- 
gie, d'un  iraiiié  fur  le  (œl'iiM>u  ÇQvl)ryo^.  Q^4tl 
ausai  tmbrt^idogiêtê,  , 

*  EMiutvatfAiiE,  a.  m.  U  B*ett  4it  plutôt  à*^^ 
homme  qui  lappofto  tpui  4  i'ontjiryulogie  ,qi^' 
de  celui  qui  préconise  V embryoctouk ^  o^^lîf^ 
ci^jiuinelle  q|ii  p^sj^iino^  ûe^  p^l  fvoucr,     :. 

BMtHYOïit  *9  p  êà^.  iol.  fliul  eat  ponf^vit' 
d'emteyona.  ■•  i-nj 

MUT  ^AY^NBfASviL  f.  lot.  Corpt  ropMidttottiir 
de  planlcrf  cryptcigames.  .     • .    .      • 

BMMYanirftiit^  »<q.  dei  i  f.  X^^**^y^ 

^iK»v,  eftlbrridii ,  el  dtt  lii.  /Irrrt  •  porter )«  «lil.' 
nat.  Qui  porte  ou  qui  renferme  un  eiiW^ea. 

■mRTOUfPpiiMC ,  a4}.  d^  f  g.  lilst.  nat.  Qui 
a  la  ièrme  dHin  embryon.     '      '  ' 

DjfPé  4<i  fn^o^kàHique^  y.  ce  mq(,  au*mciroti- 
nalrc.  ,      ,    ' 

enfant  OlI  |li^|||[||  ^[)tiq¥iS.  „  i.v    .:>in.u  ..,<* 


€pvK)v,  embryon/ ;pOoptxoç,  qui  détruit^.  Àoat. 
Qui  lue  l'embryon.  t  «  •  s  t        * 

EMlSRYOPTEli'E ,  S.  m.  (du  gr.  êiJ.^pvov.,  éiii- 
bryoïf;  TCTcj^ôv,  aile).  Bol.  Genre  de  planles^doùt    «^ 
les  embryons  ont  là  forme  d'ailes.      ^  '       • 

EMBRYOsxÈtu*:    <i.  m.  (^u  gr.  fji^\^ov^  cm-     t? 
bryon j  (jT^vTi ,  toityMiot.  Sorte  de  sac,  deçà-     \ 
lotte  qui  recouvre  une  partie  de  l'embryon  dans 
certaines  graines.  "^ 

EMBRYOTIIliASE  ,  8.  tn.  (du  gr.  C^x^puov ,  cm-    ' 
bryon  ;  OXdiv;,  éQcanement).  Ghir.  Démembre- 
ment de  l'embryon  dana|le  sein  de  la  mère. 

EMBRYOTROPHE  ,    S.     m.    (du    gr.    £lJl6pJ0v, 

embryon  ;T(>ocp;f. ,  nourriture^  Bot.  Eoi^oppe  et  "^ 
annexe  de  l'embryon  dans  une  graine ,  servant  k^ 
son  enlretitin  c/u  à  son  développement. 

EMBRYiJiJPAliE,  adj.  des  t  g. /('du  gr.  {^' 
►v,  embQonî  oO>i"^^i  cicatrice  ou  blessure^    > 
et  «iU  lai.  parère^  enfanter).  Ilisl.'  nal.  Qui  ^ti 
met  au  monde  que  des  embryons  blessés.         ''*:•    t^ 
^  ^VlmbCkheme^vt,  s*,  m.  Kaux  et  for.  Action 
de  commencer  la  coupé  d'un  h(n%,^^4i*'^'''^''"'''"V^n4 
«    •  emuCiciier,  v.  a.  Eaux  eV  for.  Commencer  ''^ 
la  coupe. -^  «'«W^McAernse  disait»  autrefois  pour    *i, //' 
se  mettre  efi  embuscade.  On  troyve  In  participe   /|fî'!'^ 
iTeureusement  employ^par  Ronsaft  :  Le  serpent^ '^1^ 
'embûche  sous  les  fleurs,  r^^y    \\:.^ j:iul[ài\'::a.''  ^i  '' 

i:MBt'PFLp:R|,Y.'  a.  .Vieux  mol^'émployé  par 
Mo)iiaigne,,  il  signifie  litléralemenl  .conduire 
quelqu'un  par  le  bout  du  nez  comme  on  mOtte  yu 
buffle,  cV  au  fig\  séduire^ enftalncr.    ;/;;/;* ,] 

EMBl!VGtl.A,  s.  m.  Helal.  PrOtre  du  Cohgb/ 

:^EMr>t'RELICOQtER,£MBi:REI.l'COCQlKI(,  VM" 

BtRMCOCQtER ,  v.  a.  Selon  Duchat.  s'occu(«cr 
de  chiifières  semblables  à  cellel  que  les  moines 
ont  coutume  de'  loger  sous^  leurs  capuchons  d^ 
6i/rV.  Vreux  mots  qui  tous  "signifient,  abuser  do 
la  simplicité  de  (Quelqu'un,  l'occuî^r  dé  frivoji- 
tés,  le  tromper.  Oh  disait  aussi  s'<mburelicoqucr. 

EMD.EW^  n.  pr.  m.  Géogr.  Wille  4e  llanqyre, 
V.  EMDObN,  au  Gomplément.  \ 

ÉMÉ!\iAi>iE,8.  r..Zool.  Genr^  4'ii)^ccle8  coléop^ 
l^Tcs  hétéroroéret. 

*  *  ÉMEYDATiO.^,  s.  f.  Rhél.  D'aprés  Qulntinen, 
figure  de  pensée  qui  consiste  à  dire  une  chose 
hardie,  |$bisà  paraître  s'en  tepentir,  etc.,  i^exéu-  ^ 
sapt  auprès  de  ses  auditeuri,  ço  ^u|  a'j^a|pj&cb'c.  • 
^pas  le  coup  d'être. porté.  -  '   .^  •  ■"  y      •''  ■ 

•  ÊMÉniAii,  a.  m^^.  Mot  qui  s'est  glissé  dlm  le- 
Dictioniiaire  par-^fle  d'u^e  erreur.  Il  n>9l  pas 
frai^snaiSj^^et  la  définition %au'on4ui  donne  s'ap-^ 
pliquTPà  étîtérat.  \.  ce  mdC  au  Complément.   " 

/  ÉMERADDE^  s.  C-  Miner  Pierre  précieuse  qtiî . 
,  reçoit  des  lapidaires  le„  nom  à*a\gue  ruarînt  fors- 
-qu'elle  est  d'un  vert  pâle  ou  bleuâtre  ,  et  celui  de 
bèryl'^qvii^w^  le  ver^t  lire  sur  le  jaune,  Lef  plus 
belles  émeraiides  se  Irouveniau  Pérou.— ^A^cbim.' 
Émeraudes  de*  philosophesih  rosée  du  mois  do 
mars  cl  celle  de*sej)lembre.  -^  Les  poètes  du 
Nord  ont  appelé  l'Irlande  Pi^e  (f^iiïCr^itMfe, 

*  ÉMERAUDiKE.  S.  f  Zool.  XoQfuyAlgarre  d*uQ 
Insecte  4u  genre  des  céloinQS,.el  dont  la  coulQvr 
tireaurle  vert.  ^'. 

ÉMEHAUDM^ I  fx »  a41.  Qui  a  ta  couleur  Yerto 

de rémeraudJI.  ,  ,   •    J       >   ,/-,./ 

ÉMERGE,  £c,  «4|.  (dtt  ut.  m«f^ V ^uriiar 
ger  ),.Bqi.  Sç  (W  ^^s  platUei|,»quaOq.ViCt  qitf  |*(^ 
lév'ent  à  la  surface  de  Veaii.  ^^ 

ÉMiiit<^«jUi|T»  A9ITE,  a4|.  Ahe,  Mi^t,  héml- 
Uni,  reawtfUpL^^^tw^ije  «o^r^wrtj  prél  dsqi 
leqW  on  pec4iM(  autant  qu'opr0bévaU4'U^M|p^^ 
ceaui  ^çmpéçhiu qu'rt  n'y  eOi^Wure,  •  ., 

£i|£^KllC&^s.  t  Phys.  FoM  d'én^frgtne^t 
point  par  (çc|^él  UD  rayoj»  h5pNW.IjP)f }^ 

miUiMi  nAiir  Anirtfir  dflilt   lin  fliilTA.    '      1,  ^  ^t^^,  ,  . 

*£l4|iMU<M,avipp  AH-  r 

do  canon  doûl  Ia  )[^!^lçl  pc;^!^  V 

;  mt  orci^A.  U|  Ç9r4  ftt|    ' 
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Ilisi.  ro>).   Éiat  du.«))Jat  èrnériid^ui  avait  *h\i 
\  son  temps  *il  rccei^»  la  rcco  i  ç^rfsè  qui  lui  était 
due.  r-  Aujourûlttif ,  état  d*UD  {iroFesseur  émé- 
riie.    ^       #  ■    •'  ^  r     ^ 

'/  *ÉMéRiTe,  adj.'el  s.  m.  ftltt.  rom.  Soldat 
qui  aYait  obtenu  un  congé  ho^torable  après  avoir 
servi  dii  ans  dans  la  cavalerie  ou  vingt  dans  Pin- 
faiilcr.e. 

KMÊSE ,  t.  pr.  f.  (du  ut.  Ewie^f  Bmema  ou 
Emisa).  Gèogr.  anc.  L*£ma4h  de  l'Écriture.  Ville 
de  la  llauierï*yric,  à  PO.  des  ruiaet  de  Palmjre 
et  au  N.-E.  de  SaVde.  Après  avoir  ^partenu 
longtemps  aui  Hébreux  ,-  ellfe  tomba  Mpouvoir 
es  Scfeucides ,  et  succe£5îvero**ut  aux  mains  des 
Arafcrcs,  des  croisés,  du  KJmHi#-iPÉ^pic,  des 
'taflaics,  des  .Mamelouks -^t" des  Turcs*  qui  l'ap-» 
pcilcnt  //r»w.«7-8.  m.  Xool.  Genre  d*intecies 
hémiptères  ._^  '\ 

ÉMI-TH  ,  n.  pr.  m.  Pbil.  Nom  que  (es  néopla- 

jlo  icienV,  dans  leur  ibèoponie ,   donnent  â  leur 

èccondc  divinité."  Êmelk  est  l'Inleliigence  divine 

MiiK^fqùi  se  connaît  elle-même ,  ^le^laquel le  émanent 


4 


f  f  ?    i^ilct  à  laquelle  retournent  toutes  les  autres  ùitcllii^ 
gencea.      f       .      v   •  •.    . 

*  K.Yi.ÉTiQi'E,  adj.  âcs  2  g,  Phaim.  So^Jit  dé- 
tour les  médicaments  qui  provoquent  le  vomisse- 
ment.—  Chim.  ^ava  donné  aui  dilTérents  sels 
dont  rémétiiic  Tait  la  base..  ' 
•  KWfiTOGRiPiii^s.^  m.  Celui  qui  s'occupe 
d'émétographic ,   qm  écrit  sur  les  éméliques  oi(' 

■  :;^   ÉM^foJ^^PHlE,  s   m.   ^dù  gr.  èjitTbç,  v6- 
"  inlssemcrit.;  fP^?^  »  jc  décris).  J)idact.  Traité  des 

.  ftomiiita,  .  ^ 

.:     ÉMiiTOànAPHlOUi:,  adj.des  tg.  Qui  a  rap- 
port â  l'cmétograpliic.  • 
^      *  ÉMEVTIR,  V.  a.  (du  lai.  fnw/tfTV,  changer). 
Jlisl^ans  l'ordre  de  Malle,   solliciter  une  di- 
y^   gnite^vec  droil  de  le  Taire.    Le  chevalier  qui 
^     avait  dignement  occupé  une  comm*anderie  pen- 
dant cinq  ans  avait  le  dr  it  d'ém^uiir  une  com- 
"  rtiandcrie  plus  considérable. 

É.H1IJB,  n.  pr.  f.  Temps  hèr.  Filted'Énéeet 

de  Lavinle.—  s.  f.  Céogr.  anc.  l^ne  des  sept  pro- 

▼inccs  dc.rtialîe  sous  les  derniers  empereurs 

romains.  EHecomprcnaillepay»  situé  enlre  TA- 

pennin  el  le  Pô.  —  Dot.  Plante  de  Plie  do  ^ava , 

■  i  ncurscomposéi'S  Jaunes  ©u  pourpres,     j 

-•ÉMWK ,  -S.  f.  MélToV:,  Mesure  de  capacité  pr^ur 

les  grains  ,  aulrerois  en  usage  dans  la  généralité 

:  de  Pafis  et  dans  plusieurs  iiutrôp  contrées  de  la 

France.  V-.  Mi!fB,  au  ComplvJment.  On  remploie 

dans  plusieurs  cantons  de  la  Sui«éo.  l.'éniine  ée 

Lausanne' ràui  un  litre  36  cenlll.  —  Anli  V.  ué- 

■  MiJiE ,  au  Wctionnaîrè.  *  •  •*'  '^^^  ;• 

Éaii!«^a ,,n.  pr.  m.  Céogr  Capluled© la  Tar- 

quied'Kurope,  sur  la  m^rKolre,  à^Pexlrémité 

de  la   chaîne  des  Balkans.  —  Mont  Êminè^  .ou 

Éminèh^Dagh,  partie  du  Balkan  entce  Samakor 

^  la  mer.  '■"  ■     ■'''  -.'r-yx'  ■.;;■:■;.••  ■'■^-;-'--.. 

*-  ÉMiNE^É ,  8.  f.  ^upèrtorîlé  î  XVm/çtf»t«  de 

JÈgîîne  rtmaint  (Fleury).  — ,Tltré  que  l«t  papes 

V  donnaient  aut  roli  de   France  ëef  premières 

races.*cLef  évéqtfH.onl  été  aiiaii  iraliét  d'^i- 

nence,  mais  un  bref  d'Orbnin  viit  d«  4030  rtè- 

fcrvn  Vétûinence ^uf  les  eardlnaiii. 

*  £111*1  EU tia^lUE ,  acy,  deg  ï  f .  Hisl.  ^î^è«- 
èmineni.  Ce  iMtt  it*a  èlé-  a^lpllqué  qu'an  tarainal 
de  Rfchetlea  :  I/émlnenihiimê  cardima: 

*  lÉimA ,  8.  m.  Hbi.  oit.  Lea  emrrf  eut  seuls  le 


droit  '  de  porter  le  turbtn  rert ,  et  ils  rompent 
avec  lèl  onlèmas ,  le  premter  de»  quatre  o^ire« 
de  rétat  en  Turquie.  —  Émir  al  mumenin ,  omik 
mandent  des  ereykiit^.  Loi  oaUlH  ii*o«i  prit!  ce 
titre  qifà  l'époque  de  leur plttft^grattd*  puliMiice. 
Koe  rfein  fOQiMieflctf  oé  oii  Ml  le  noi  ie  mih^ 


baa^in.  V.  le  mctf^ilr.  -^  Ayrt.  tmiMaire,%.  f. 
Rom  de  quelques  petites  teknes  du  orâne.    '  ^^' 

taaMARliW,  s.  1%  {pr,  émiceçariùme).  Ilot 
latin  employé  par  les  antiquaires  en  pariant  des 
aqueducs  de  dëehar.ci:  faits  par  les  Romains  pour 
le  trop-pleii  fane  pièce  d'eau  naUifeHo  ou  arU^ 
iciéne.  ^  ^ 

tatMfMI,  i4|.  ios  t  g.  HM.  Qui  peolî  fptt 
doit  être  éttls.  / 


tinluiaii,  éé,  ptH.  « 


M  if. 


mal  à  prepoé.  llMlilfM  è  4li  #mi  lot  q«t  amuli 
trotfté  00  MO  lieoroM  t  CTM  inm  Mit  «ron», 

OUrt^  Wé  éêi  iMw  SMOMMWO^K 

*  oMAÉMiO  •  t«  0.  lUP.  00  dit  4'ito  natl^ 
i(^l  eoire  dios  li  MilMiMk 
'  tHatOBOHmm  i  O.  Olé  ONrp.  M«poaiile« 


jgônéfilc  d'un  escalier  et  do'tout  ce^ui  concerne 
le  placement  des  marches.  '  :'■ 

KMM  iSSKMEiT,  s.  m.  Art  mîlit.  Évolution  de  la 
tactique  moderne  qui  consiste  à  Tormer  prompte-? 
ment  les  masses  dans  les  grandes  manœuvres/ 

EMMAUt»,  n.  pr.  m.  Céogr.  anc.  Ville  do  la 
Pajestino,  voisine  iie  la  Théb^ïde.  F.aux  i.iermalcs. 
-^tourgado  tré»-voislno  de  Jérusalem.  Ce  fût  en 
ce  de;  nier  lieu  que  josus-Christ  ressuscité  appa- 
rut h  deux  de  ses  disciples,  appelé^  Us  pèlerins 
fTErniHiiùs!^ 

KMMÉcii^:R,  T.  a.  Tochn.  Mettre  une  mèche 
4àn$  la  gorge  d'une  pièce  d'artftice. 

EMMcrs;  adj.  des  2  g.  (dugr.  è^iuXi^.;,  har- 
monieux). Mus.  aue.  Se  dit  des  sons  musicaux 
cadencés  et  modutés ,  |iar  o^lpositioii  aux  sons  de 
la  parole  qui  ne  sont  ni  l'un  ni  l'autre  et  que 
par  celte  raii^on  on  nomme  ecmélcs. 

EifMK^ACJOGitAPHC  ,  s.  m.  Celui dui  écrit  sur 
'  les  médicaments  emméuagogues.  V.  ^^énagooije, 

au  Dictionnaire. 
><     ElfMÉ!«%coGRApniE,  s.  f.   (du  fr.  emmëfla^ 
r/ogaie  ^ei  du  gr.  ypicpoi ,  je  décris).  Didact.  Traité 
sur  les/médicamenls  <*mménagogues. 

EM»iK.^%GOGR\PiiUHE,  adj.  des 2  g.  Qui  con- 
cernf^'emménagographie.    .  V 

éMMk:«%i.OGIE,  s.  r.  (du  gr.  Ii^asva,  mens- 
trues; Xdfoc,  discours).  Mcd;  Traité  sur  la 
meiislruatiun.*  -^  ^ 

EMU ^ni% LOGIQUE,  adj.'des  2  g.  Qui  concerne 
la.  menstruation.         ^-       ' 

KM&iiniTiiAf. ,  jrT  pr.  m.  Céogr.  Vallée  de 
suisse,  dans  Icéà'nion  de  Uerne.  Dois  immenses. 
1*^0111  âges. 

BMM  !•:!»§#. ,  €e^^.  Aulrerois  celui  ou  cet  le 
qui  avait  entendu  la  messe. 

EMMKTRAG3 ,  S.  m.  Constr^  Action  d'em- 
métrer.  ** 

.  EMMEtDf.EMEllT ,  B.  m'.  Terme  populaire 
autrefois  iics-usité  à  ^ariB  pour  exprimer  l'aclc 
de  Taire  l'ameublement  d'un  individu,  c'cst-â-d  re 
de  le  mettre  dans  ses  meubles.         *  \ 

^  "^  EM.MKtniiER,  V.  a.  Meu'bler  quelqu'un  )  le 
mettre  dans  ses  meubles.  4'op.  , 

EÉiMEUiiVGE,  s.  m.  >Agric.  Action  de  mettre 
le  blé  en  meules. 

«    "*  EUMIKIJX'RE,  s.  r.\Agric.   Amaigrissement 
des  blés  qui^  retardés  par  la  saison ,  ne  mOris- 


.4». 


sei^t  qMe  très-diflicilement. 

iMMiKEDR,  s.  m.   Anc.  comm.^  Homme  ém- 


eut 


.ployé  à  Mesurer  le  sel  et  à  te  mettre  en  minois.' 

E!iiMiTO:v:vER ,  v.a.  Ji:nvolopper  dans  une  élofTe 

douce  et  fnoelleuse.  Montaigne  a  dit  !  Emmitonné 

dnnslêê  monFlâi,  Ce  mot,  tout  A  fstit  vieilli ,  serait 

^boo  à  reprendre;  il  vaudrai ts^ieux  qu'fmmt- 

toif//f^,'qu^esl  populaire  et  burlesque. 

EMMORPflOB^,  s.  f.  (dHgr.,iv,  dan«  ;  (jK^p^co-' 
9IC,  formation).  ZooK  Mod<wh5  métamorphdHe 
propre  *.jPerlalns  insectes.      ■   •        v  >  -        ^., 

RMMOTTEn ,  V.  a.  Agric.  Gouf  rtf  de  mottes  de 
lèrre  la  racine  des  arlUÈies-,  des  plantes. 

RMaïuiiÉE,  s.  f^llli^t.  eécl.  Nom  donné  aux 
reHgieuses  d'un  -couvent  de  Tordre  do^Sajnt- 
Domiiiique  à  Rouen ,  où  l'on  donna  le'  premier 
eaempio  d'one  stricte  clôture. 

^  C!OSii9Ési.6,  ÉE,  adj.  nias.  Se  dit  d'itti  animal 
représenté  avec  une  muselière  d'un  aulre^émail 
que  ion  corns. 

^  i^HOf/,  n.  pr.  m.  un  des  génies  quérecoo- 
flâisMient  les  gnosiiques  basllidiens^ 

E^oiiUS  ou  ÉtMOi.rs,  n.  pr.  m.  i-pr:  émiï^ 
lucê).  Temps  hér:  Un  fes  fllf  d'Atrèe.  Il  fut  placé, 
arec  ses  deux  frères  Alio  ei  Mèiampc  «  au  nombre 
des  nioêcures  Anàccs.   *  i*^-  V ^  .  n  r  « 

ÉiâQ%  w  HiMOff ,  O.  pr.  m.  Tojifpsjièr.  Fiîs 
ie  Créoit,  roi^de  Tbèbes  ;  il  f^t  tiiè  pHr  le  Splrlnx. 
-^  Fils  de  tycaon ,  roi  d'Areadie. 


*  ÉansOAlOO ,  s.  m.  Aimil.  hydr.  Tuyau,  coiK^  X    ''émondeur,  s.  m.  Agrio.' Sorte  do  orand 
dufl  qol  sert  à  rider  les  èeus  d*un  rèserroir,  d'un     crible  doi.t  on  se  sert  pour  nettoyer  le  biè. 


ÉXOXIE  ou  H4M0lllBf  o.  pr.  f«  Céogr.  anc. 
Contrée  do  la  Grèce  qui  reçut  le  non»  d'Emon, 
père  de  Laerte.  On  ta  nomiea  plus  tard  Tliessaiie. 

ÉMOniE»,  IKROO,  adj.  et  s.  Géogr.aoc.  U^r 
bitant  de  la  Tbessalic.  —  Qui  cooocrue  oe  pays. 
— Le  héro$  émoumm^  taotOt  Jasooet  tantôt  Achille. 

iMOTIvItl^.  f.  Kèoi.  Aptitude  à  s'èoiouvofar  | 
sjoonvme  d'ImjMMiSoiiOffèdi^.  :« 

ÉMOtTUiM,  S.  m.  Agrie.  Opêmkm  ^t  eoo«- 
Illte4  briser  les  mottes  d^uO  ebatto. 

^ftÉimrtt.t.  A  Tfàm.  Cbec  lei  rittoiOfi, 
edsser  otf  éeraser  les  metiics  qoé  toroM  te  sotte  eo 
rmlomértot.  /  Jr 

iimnrtuii,  «01%  f.  ASHe.  Celol.  èeHê  fol 
Omette.  «^  Toebo.  tôstfoOieot  propre  â  OeriiM' 
les  motte^de  sucre.  t 

,    t  #isiKr,  s.  m.  ceel.  ooore  relsiOo  de  fOrdre 


•# 

^ 


des  ècliassiers.  Il  est  très-gran4  et  habite  la  Nou- 
velle-Hollande.   >     •    **;*       ■  ■'  ■  y 

*  ÉMOUCHER ,  T.  S.  Agric.  Réunlf  lesjrains  de 
blé  séparés  de  1  épi  pur  le  battage.  —  Emouchrr 
tm  fltur  et  ^  c'e%i  enOler  le  bouton  ou  mouché, 
afin  d'en  aiguiser  la  pointe  et  d'en  .taire  ainsi  uiîe 
arme  defensiTe.  Ou  dit  aussi*  (femma'Ar/fr.' 

"ésfOucilET,  s.  m.  Nom  que  les  oiseleurs 
donnent  À  la  cresscrelle  femelle,  à  l'cpervior 
commun  mâle,  et  en  cénéral  à  tous  les  uiseaux 
de  proie  du  genre  faucon  dont  la'  taille  ne  dé- 
passe pas  celle  de  l'épervier.  —  Vélér.  Crin  de  la 
queue  d'6n  ehe?al. 

ÉMOuniETÉ,  #.e,  adj.  ^e  dit  d'une  pointe 
tréS'H ne  qui  est  cassée. 

KMOUCIIETEIR  ou  »:MOUCHEtR ,  S.  m.   Celui 
qui  clia^sc  les  mouches.  La  1  onlaine  a  employé 
émouchenr  dans  la  fable  de  VOurs  et  V Amateur  ' 
des  jurdiiis.  , 

ÉMOlLEnie,  s.  f.  Tèchn.^Opération  par  la- 
quelle on  applique  une  lUKc  iiur  une  lame  qui  estH.J 
en  mouvement,  ju!\i]u'à>^r que  la  lanic  soit  dcr». 
venue  entièrement  blanche.!  ./ 

ÉMOtssiGE,  s.  m.  Agric.  Aclidn  de  détruire 
les  mousses  qui  nuisent  à  une  culture. 

•  Émouvoir;  v.  a.  Philos.  Moi  employé  par  les 
scolastiques  dans  le  sens  d'exciter  les  désirs  i. 
L objet  émeiU  la  puissante,  la  présence  de  l'objet 
fait  naître  le  désir  de  le  posséder.  —  .t'ÉiiouxoiR, 
V.  pron.  Se  dit  de  la  graine  de  ver  à  soie  lorsqu'elle 
commence  â  bldnchir;  > 

ëMpvruivgo,  s.  m.  ZooJ.  Suivant  Rufton^nom 
du  butne  ou  bubale  au  Congo.  Les  naturels  I  jp- 
|)ellent  aussi  empacassa.. 
^*  EMl>ALEMK\T,  S.  m.  Petite  vanne  d  *  moulin. 

EMPALETOQtK,  ÉE,  adj.  Vieux  mot  de  Kabc- 
lals  :  enveloppé  d'un  paictoq  ou  paletot',  espèce 
de  petit  manlAu.  Ce  vêlement  elanl  ^  la  moUo 
aujourd'hui,  le  mot  ew?/>ô^eïo^tfC  pourrait  être 
renouvelé.  '  ' 

*  ESli>A!f ,  s.  m.  Mesure  de  longueu  qui  équi- 
vaut à  iii  distance  qui  se  trouve  du  boulttîi  petit 
doigt  au  boul  du  pouce,  quaiid  on  étend  la  main 
et  qu'on  éloigne  autant  qu'on  le  peut  le  ^ouce 
(ï\i  petit  doigt. 

*EMPAi(0.t,  s.  m.  Iliît.  milll.  Portée  de  la 
flèche  qu'on  garnissait  de  plumes.  —  La  flèche 
elle-même.  On  écrivait  aussi  effipannon. 

EMPAQUETAGE ,  S.  m.  Actlon  d'empaquelcr.  U 
«SI  fara.  *•  ..         st 

EMiMRADiSER,  V.  a.  Cc  mol  a  été  employé 
autrefois  dan«  le  stjle  ascétique,  pour,  met trïf'lcs 
âmes  au  paradis,  les  faire  entrer  dans  un  lieu  o 
délires.  Up  livre  du  xvii'  siècle  a  même  pour  litre: 
Art  d^emparadiser  les  âmes.  Les  Anglais  Onl  nussi 
ce  mot  employé  bien  heureusement  par  Milton,  en 
parlant  d'Adam  el  Eve. 

ÊMPARAGÉ,  ÉR,  adj.  Anc.  coi^t.  S*esl  d  l  au- 
trefois pour  déslgnfer  des  époux  assortis  sous  lo 
ra(ppi)rt  de  la. fortune  etde  la  naissance.  U  se  dit 
eneore  aujcfUrd'hui  dans  quelques  pcovinces  ;  Une 
fiH'e  bien  empara gèe, 

EMP  tRKMTÉ,  ÏÉE ,  adj.  Qui  a  des  parents  :  Être 
bien  vu  mat  emparente  ^  avoir  des  parents  dont 
-01^ peut  seTalre  honn<^r  ou  qu'on  n'oserait  avouer; 
Ce  mot  a  vieilli ,  mais  il  se  conserve  dans  beau- 
coup de  departemejits.  -•  , 

•  EUfiTAGE,  s.  m.  Techn.  Opération  "qui  con- 
siste à  mélanger  l'huile  avec  fa  lessive  ^ur  la 
fabrication  dir savon. 

EllPATELliiÉR,  v>  a.  (du  fr.  /)a/e/iii).'Enjôlêr> 
séduire  par  de  l>elles  paroles.  Vieux,  mais  uiile/ 

•  EilPiTEMEiT/s.  m.  Peint  Action  d'emp.1ter 
un  tableau ,  d'ycoucher  les  cpulcurs.—  Etat  d'un 
tableau  relativement  A  ta  coif^ho  des  couleurs 
dont  il  eft  formé  :  Bon,  mauvais  empâtement. 
—  Mar.  Entrelacement  des  torons  de  deux  cor- 
dages réunis  par  une  épissure.  ^—  Econ.  dom. 
Action  d'empâter,  d*engraissfMr  la  volaille. 

*  EMPATER  «  V.  a.  Mes.  Empâter  les  êoms,  les 
marier  ensemble  d'une  manière  soave  et  moel- 
leuse. -^  Le  participe,  au  contraire,  se  prend  en  "^ 
mauvaise  part.  Exècution^ÊUdtée ,  voix  empâtée, 
exécution  dur^,  conni^'',^^  sourde,  sans  flex^ 
Jibllité.  — '  Mar.  Empaler,  entrelacer  les  torons 
4e  Oein  cordages.  —  Teebo.  Seit  empéUê^  celle 
i|«l  a  reieoo  eoif>e^ses  deou  4e  la  sdure  de  bois. 

'  OlÉpATm ,  s.  m.  tooo.  mr.  l>oo»estlqtte  q^l 
IMéOie  la  tolallie  M'en  reoi  eognileief  t 
'^OH^AriMmrr,  s.  n.  teebo.  urgeor  09- 

eopée  pif  kv  bise  d^ioo  oooftnteileo ,  rnnè 
pièce  de  machine  ou  de  teot  antre  ol^et.  —  On 
éenoc  eosii  bi  oo«  €mHpétmmi  A  eertalnes 
olèese^oi  fnonfSipie  iu  flM  Ceo  ob|ei  poor 
élargir  si  base  el  lui  donner  plôs  d'aseieiie. 
^ M»4lirtOÉ,  s. ff.  teebo.  Assei^blègè  b<Mit  Av 
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hoiit  t!r  ik'ui  pii'ces  de  boiji.  —  l.e  conlacl  de  deui 
pif'ces  du  boiii  qui  f^e  rroi^rnC  ,; 

'  KMPÊcilKMKJVT,  %,  m.  Aslrol.  Empéch^mffit 
de  lumière^  posilron  d'une  pUnèle  Aardive  qui  se 
trouTc  entre  dcui  pUnètet  Telocet. 

EMPÉoocj.Li!;^ ,  EN.^lf,  adj.  Philos.  Qui  ap- 
parlienl  aux  docirinef  d'Empèdocle,  i  la  fois 
po^ie ,  médecin  et  philosophe.  Il  èiail  d'Agrigeiiie 
•  ri  vivait  9iiï  V*  siècle  ar.  J.  C.  Sa  philosupliie  est 
un  mélange  de<t  principes  de  l^thagore  et  de 
rrnx  de  l'éccile  ionienne,  -f—  Audact  enipédo^ 
vlrrime^  s'est  dit  quelquefois  d'une*  résolution 
'  «ilr.iordinaire,  pat  allusion  à  la  mort  d'Kmpé- 
docl«>,  qui  se  précipita  dans  IKina. 

i.MPhi.ojii:,  s.  m.  Anl.  gr.  \om  d'un  ihagis- 
irai  de  Sparte ,  chargé  de  veiller  à  la  police  des 
marche?.  •  * 

\ M\*VA. OTOW  f Mï.\T  ^%.  m.  Art^ilit.  KtoIu- 
lion  qtii  a  pour  résultat  d"  rirnirr  un  h>rps  en 
|,.  tn|<)ii<.  —  Techn.  Action  de  nieilre  en  pelotons 
dc'l.i  laine ,  du  fil,  eie.  Dans  ce  dernier  sens  on 
dit  aussi  empeloîonminc. 

F.>ii>i:i.OTO!«\£iii,'V.  a.  Techn.  Mettre  en  pe-. 
lolons.  .:'"*"■    ^   '  \    ' 

*'  I  MPKRU  R  ,  S.  m.  Dénomination  des  gêné- 
rjiix  d'armée  à  Kome ,  imjH^rator.  Ce  titre  fut 
donné  à  Auguste  >  mais  ce  prince  et  ceux  qui  lui 
sucredVT»*nl  ne  le  prirent  quç  rarement.  On  les 
.t1»|mU  princes  ou  Ctsars.  Ce  ^ont  les  modernes 
.  (|  il  ont.  désigne  par  le  mol  empereur  pris  ah«u<- 
lij^ent,  toute  la  série  des  (.esars.— Les  rois  de 
I  lance  de  la  s<TOnde  race,  c'esl-â-dire  CharJi*- 
ma;^ne  el  «es  huit  successeurs  immédiats  ont  eu 
le  liirc  d'empereur,  charlemagne  fut  proclamé  à 
lioinç  empereur  d'Occidenl  ;  nul  prince  en  Kurope 
ne  pariapMil  alors  avec  lui  lin  lilre  que  l'usage 
eonini('n«;jil  a   in<'llre  au-dessus  de  celui  de  roi. 

—  Les  rois  de  (.asliile,  lorsqu'ils  eurent  Véuni 
sua«  leur  S'm  pUu  l'^itricn.  royaume  de  Léon  ,  pri- 
rent an«^i  le  lilre  d'<T?>//<*/*^i*r  Ils  le  gardèrent 
ivsqu'avi  Mil' sieti**. —  Ln  l'iOS  »  Maximilien  T', 
ne  |K>uvanl  se  faire  couronner  à  i;ome,  prit  le 
Wxt^À'emitercnr  riu^  que  ses  successeurs  ont  pris 

-depuis  sans  conleslalion  et  ont  gardé  jusqu'à  la 
,di''«olulion  de  reryipire  d'Allemagne  V.  roi  de» 
Hntnainê  au  mol  roi,  du  (  omplèment. —^ Les 
Luro|»cens  ont  donné  le  ii;ir  iV ctn pvreur  k  des 
souverains  étrangers  qui  jamais  n'ont  connu  la 
valeur  de  ce  mol.  On  l'a  conféré  au  c' cf  des  pi-. 
mies  de  >lan»e,  au  padischah  ou  sultan  des 
Turcs,  au  chef  dis  Birmans,  au 'souvenin  du 
relcsté  Kmprre,  au  dairo  du  Japon ,  aux  anciens 
'  souverains  du  ^leiiqne,  aux.Ineas  du  l'érou,etc. 

—  Ln  Lrance  quand  on  parle  de  Vemperhir  ^  c'est 
de  .Napoléon  qu'il  s'agii.  —*  Autrefois  dans  les  col- 
Jépes,  on  apiM'lait.  ^^iiyxra/'^r,  empereur,  Pélève 

■  qui  était  le  premi  r  de  la  classe. 

r.ifPLTKACl",  LK,  adj.  et  i.  f.  (du  lat.  enfpe- 
(nt,/i ,  la  camarine].  |;e'..  Qur  ressemble  à  la  ca- 
-  marine.  —  luriit^xUiS,   s.    f.    pL    Lamillc  de 
plantes.  ^' 

•  f:MPH%»F,  «.   f.   nhét.   Fig.  d>^ensee  dans 

laquelle' on  cL^rrhc  a  vior?»«  r  aui  mots  un  sens 

plus   cleniîu    qin*    Ifur   %i^i(Aïciiihn    naturelle. 

"  Vue  àme  ronmine  se  dUausoiivent  par  emphase^ 

<Aile  figure  l(>nil>cA  fiaxilement  dans  l'exagération 

■el  le  mauvais  ^roiî4<^  y 

'  KMPilA^L,  LE,  adlj.  Le  Dîelionnairc  a  néglige 
dédire  qu^1a  saine  criliquc  a  toujours  réprouvé 
é«  S  deqx  vers  de  J.-ll.  Kousseau  : 

...y    TA  l^  rr«fi  Ji  moti  et  l«  Ion  emphaêé  i 
AatroscoMBwa  n'oat  jaBtls  liiipo»é. 

On  a  le  mot  r/n/thatique,  qui  sutTil. 
*LiiriiQÉ%TiiM,  s.  m.  dugr.  ^^^iTdi^  puits). 
Anl.    gr.   Selon   quelques  historiens  modernes, 
nom  d'un  trit>uual  d'Athènes,  institué  pour  ju- 
;:'r  ceux  qui ,  après  avoir  comai||.un  meurtre 

involontaife,  s'^-xilaienl votentaîremc-nt  pour  te 

^•>u «^traire  aux  |K>ursuitef.  Selon  Démosthène , 
'  c'était  un  heu  silué  |»rc» d'Athènes/ sur  le  bord  du  , 
rivage;  la  IViilé  s'avançait  assex  près  pour  que ^ 
«a  voix  pijt  se  faii'^  entendre,  niais  ne  qui t- 
Uil  pas  \o  vaisseau  qui  l'avait  apporte.  De  leur 
eoïc  1«  s  juges  Tenaient  s'asseoir  sur  le  bo^ 
de  la  mer  pour  écouler  la  défense,  et  si  elle  était 
accueillie  ils  prononçaient  raequittcment.  Dans 
fe  cas  contraire  l'accusé  t'en  retournait.  Quant 
au  mot  emphréatium^  il  parait  avoir  été  forgé  par 
deK  modernes,  d'après  ce  paatai^e  de  l'orateur 
'  rce.  Ihlphinium  signifie  A  peu  près  la  même 
chose. 

*EMPiEiiREMElT,  •  m.  Archît  Revêtement 
formé  de  pierres  qui  n'ont  été  que  grotsièremeot 
Iravaillôes. 

EltPILACE^.i.  m.  Terha.  AJeliOB  d'empil#ir  el 
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résultat  de  C(,*lte  action»  V,  EMMtMft^M  *  a^  ^(<^1' 
'EMPILEIt,  v.   a.    Pèche,   hmpiler  det   Ao- 
i»<efOMf,  le^ltacher  à  des  empiles. 

*  EMPIRAXC.K,  S.  f.  Vieux  root  qui  ne  so  dit 
plus  aujourd'hui ,  ni  pour  diminution  dans  la  vt- 
leurdet^  monnaies*'^oB  dit  altération)  ^  ni  pour 
diminûèion  ou  déchet  dans  la  valeur  ou  la  qua- 
lité des  niarchandises  (on  dit  avarie), 

'EMPIRE,  a.  m.  tel  quatre  grande  empireg 
prédits  nar  les  prophètes,  et  particulièrement  par 
Daniel ,  ^nt  4*  celui  des  Babyloniens ,  des  .^aiy* 
riens  ^des  Chaidéens,  qui  s'étend  depuis  Bel  us 
(i.OOOins  av.  J.  C),  Juiqu'à  Sardanapale  (8i0 
av.  J.  c  /;  t*  celui  det  Mèdeê  et  des  Perses^ 
depuis  Arbace  (vainqueur  de  Sardanapale)  jus- 
qu'à la  mort  de  Darius  (330);  3**  Celui  des  Grecs, 
depuis  Alexandre  (330  ans  ar.  J.  C),  Jusqu'au 
règne  d'Octave  ou  Auguste  (30  arts  av.  J.  <^.); 
i"  celui  des  'Romains  depuis  Augjuste  (30  ans 
ar.  J.  1:..)  jusqu'à  la  «iettruetion  de  Vempire 
d'Occident  ^  sous  Augùstule  (476  de  J.  C). — 
—  Empire  d'Orient ,  empire  grec  de  Conslan- 
tinoplc  ou  /?<is-£m/)tre ,  qui  après  une  décadence 
progressive  fut  renversée  par  Mahomet  IJ ,  sultan 
des  Turcs  ,  l'an  1 453.  Vempire  dOccident  fut  dé- 
truit en  4~(j  par  les  peuples  (germains,  et  rétabli 
en  800  par  Charlemagne ,  sous  le  titre  de  Sainte 
Empire  ou  empire  romain ,  auquel  succéda  l'em- 
pire  ycrmnnique  ou  d^ Allemagne,  —  Il  y  eut 
encore  un  empire  latin  à  Constantinople  et  un 
empire  r/rrc  de  Trébizonde.  V.  les. noms  de  cet 
deux  villes  ,  au  Complément. — JLik  180V,  Napo- 
léon voulut  rétablir  Vempire  de  Cfuirlemagne, 
l*empire  français,  en  t8IO,  s'élendit  depuis  Ham- 
bourg et  Danlzick,  jusqu'à  Trietie;  en  48f4,  la 
France  rentra  dans  ses  limites  du  !•' ^janvier 
179^1 — Empire  de  Galilée,  juridiction  en  der- 
nier resforl  accordée  aux  clercs  des  procureurs 
de  l'ancienne  chambre  des  comptes,  pour  con- 
naître des  diiïereiids  qui  pouvaient  s'élever  entre 
eux.  Lvl  rm/i/re  avait  été  fondé  à  l'imitation  de 
relui  dû  ro^aiime  de  la  bazocfie,  tenu  par  les 
clercs  des  proruieurs  au  parlement. 

'  EMPIRIQI  K ,  adj.  des  i  g.  et  s.  m.  l'hil.  Qui 
appartient  à  la  connaissance  des  faits  fondée  sur 
l'eipérience.  Ce  mot  ne  doit  pas  toujours  se 
prendre  en  mauvaise  part.  On  appelait  empir 
riques  des  philosophes  qui  faisaient  dériver  tou ter 
nos  connaissances  de  j'cipéricncc ,  et  qui  plus 
tard,  i)oussant  à  l'excès  leurs  opinions  exclusives, 
rejetèrent  sans  examen  tout  ce  qui  ne  résultait 
pas  u'un  fait  malériel. 

'  E1IP1RI6ME,  s.  m.  Fhil.  Tout  fjttèftie  de 
philosophie  dans  lequel  l'origine  de  nos  connais-» 
SJinces  est  attribuée  à  la  seule  expérience.  Dam 
le  sensualisme ,  cette  expérience  n'est  que  celle 
des  sens.  V empirisme  de  Locke  admet  encore  la 
réHexion.  Dans  Vempirisme  de  CondiU^l  Vêiieth' 
lion  n'est  pas  autre  chose  que  la  senMtion  qui  le 
prolonge.  Vempirisme  écossais  reconnaît  en  outre 
rexpériencc  dés  -  seniin»ents  rooiraux  >et  intinies'/ 
uiais  il  ne  s'attache  qu'à  recueillir  des  faite  et 
s'embarrasse  peu  de  les  lier  entre  eux  à  l'aide  de 
la  synthèse. 

*EMPLACEB,  V.    •.    Ilist  mliit..  ftïliTMl  l'OT- 

donnançe  de  4*788 ,  donner,  assigner  une  desU-. 
^nation  à  un  militaire. 

*  EMPLAGE  .S.  m.  Constr.  l^çlats  (le  pierre 
•qu'on  jette  mêlés  avec  d.u  mortier  entre  deux 
asi»is<,'s  de  pierres  taillées.  C'est  ce  que  les  an- 
ciens appelaient  emplecton. 

ijEMPrA.iTiRE,  s.  f.  lUr.  Ourerture pratiquée 
dans  la  carlingue  d'un  bitiment,  pour  y  faire  en-> 
Irer  le  pied  des  bas-màts. 
r^MPEAfTitEK ,  T.  a.  UoTtic.  Enter  e»  écusson. 

/EMPLAi^TEOPOTtoE ,  i.  f.  (du  gr.  C)iirXa9TpoVy 
emplâtre,  xy-vî^tc,  manière  de  composer).  Anç. 
pharm.  Art  de  faire  Tes  emplâtres. 

EMPf.KCTpff  ,  s.  «.  (du  gr.  ï^iùAïua,  embra^ 
t^f].  Anl.  Itode  de  conslmctloii^ui  consiste  à 
életer  deux  murs  parallètcs  citant  chacun  à  l'ex- 
lëneur  la  tùrfaee  polie  des  pierres,  et  à'rf^plir 
t'intenralle  de  fragnents  de  Cfilloux  et  dç  ^(■''^V 
jetés  au  liasard. 

EMPLCURB,  S.  m.  tool.  Genre  d'insectes, eo- 
lëoplères  de  la  famille  des  palpicomes. 

ElipM,  s.  n.  Techn.  Chambre  od  Foo  place 
les  formes  dan^  lesquelles  le  sucre  de  betterave 
se  cristallise  en  masse,  —  Seconde  cuite  du  sucre 
réunie  à  une  portion  de  la  première  cuite. 

'EMPLOI,  s.  m.  Occupation,  ùrtrail  :  De 
régler  ses  désirs  faisant  t4mt  son  emploi  (U 
lonUioe).  — Double  éfnphi.  V.  m>cm,c,  au 
complément. 

* RMPilM^.,  tE,  adj.  Cliir^  Suture empimmée. 
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manière  de,  coudre  une  pla(c  en  liant  les  (ils  sur 
un  tuyau  de  plume, 

*  BMIMKlÈtiES  et  EMPOtftEft,  I.  f.  pt.  Moli 
donnés  par  erreur  au  Dictionnaire  pour  empoise, 
qui  te  trouve  également  au  Dictionnaire. 

*  FJfPOlGRÉ ,  ÉE ,  adj.  Dias.  Se  dit  d'un  fiaisceau 
de  Déchet  atUchées  par  le  milieu  comme  celles 
qu'on  voit  dans  les  armoiries  des  Pays-Bas. 

EMPOilTAGE ,  f .  m.  Eabrication  de  la  pointe 
des  aiguilles  ou  des  épingles. 

EMPOI.ÉM1E,  s.  f.  (du  gr.  èv,  dans;  «dXc|iOc, 
guerre).  Ant.  gr.  Nom  qui  désignait  en  temps  de 
guerre  la  charge  des  arcbagéiei  à  Laoédémone. 

EMPOiUS»  f.m.  Relat.  Nom  que  lesAlfo^ras, 
peuples  de  la  Guinée ,  donnent  aux  esprits  mal- 
faisants. 

BMPORlEg,  I.  f.  pi.  Q^gr.  anc.  Ville  de  l'Es- 
pagne tarracoonalse ,  célèbre  par  son  commerce. 
On  croit  qu'elle  avait  pour  fondateuri  les  Phéni- 
ciens. Aujourd'hui  ^mpMrtoa. 

EMPOiiiQi:E  OU  EMPORITIQUB,  adj.  des  9  g. 
(du  gr.  i)&icopix6c  i  commercial).  Ant.  Se  disait  de 
l'espèce  la  plui  commune  du  papier  d'Egypte.  Il 
n'avait  que  six  travers  de  doigt  de  large  et  ne 
servait  que  pour  faire  des  enveloppes. 

EMPOBlTAn  ,  AIRE,  adj.  et  f.  lllst.  anc: 
Habitant  de  la  ville  d'Kmpories. — Qui  appartient 
à  cette  ville  ou  à  ses  habitants» 
g^  EMPORltM , 'S.  m.  (du  gr.  èpiropiov,  marché). 
Ant.  rom.  Nom  des  lieux  où  !vs  fvomains  établis- 
saient une  espèce  de  marché ,  qu'ils  avaient  soin 
d'entourer  de  fortiflcations. 

LMiKrrAGE,  i.  m.  Hortic.  Action  d'empoter, 
de  mettre  les  fleurs  en  pots  afln  de  pouvoir  les 
rentrer  à  l'approche  de  l'hhrer.  —  Êcon.  doin. 
Action  de  mettre  en  pots  les  conÙtures. 

*  EMPOTEB  ;  V.  a.  Econ\  dom.  Mettre  en  pot 
de^  confitures  ou  des  conserves. 

'  EMPOIAE  ou  EMPISÈ,  n.  pt.  f.  Cette  der- 
nière forme  est  la  plus  usitée  (en  gr.  £)I7X*j:2, 
de  tU»  évt^i  un;  toO;,  pied).  Mylh.  gr.  Quel- 
ques auteurs  la  confondent  avec  Hécate.  Selon  \ç 
plus  grand  nombre,  Empuse  se  montrait  toujours 
l>oiteuse,  ou  avec  un  seul  pied,  ou  bien  encore 
avec  un  pied  d'airain  et  un  pied  d'à  ne  :  du  reste, 
'  sa  forme  variait  à  l'infini,  ce  qui  faisait  dire  aux 
anciens,  en  parlant  d'un  individu  très-inconstant, 
qu'i7  était  plus  variable  qu* Empuse,  —  Quelque- 
fois il  se  disait  substantivement  pour  vieille  sor^ 
eiére.  .  ^^ 

'  ^  BMPBEIHITB,  S.  f.  Ant.  Nom  des  inégalités  qui 
se  remarquent  i  la' surface  des  os,  tantôt  dépri- 
mées» tantôt  élevées.  Elles  correspondent  aux 
attaches  des  tendons ,  ligaments ,  etc.  ^^  Vestiges 
que  Uissent  sur  les  couches  pierreuses  certains- 
corps  organisés ,  tels  que  feuilles ,  fleurs ,  in- 
sectes, etc.  Ces  empreintes  diflérént  des  fossiles 
en  ce  qu'elles  u'^offrent  que  l'ioiage  en  creux  des 
objets,  UBdis  que  les  fossiles  et  les  pétrifications 
donnent  des  corps  solides  tout  à  fait  semblables 
aux  aneiefeis  êtres  naturels.    - 

*  EMPRISE  9  ••  r.  liist.  Entreprise  cbevale* 
reaque  ;  promesse  de  prendre  part  A  une  entre-, 
prise  de  ce  genre.  Lever  temprise^  dégager  quel- 
qu'un de  la  promesse  qu'U  avait  faite  de  com- 
battre.—  Gage  qu'un  chevalier  donnait  de  sa 
promesse.  — Insigne  qu'il  portait  à  son  bras  ouà 
ton  casque  pour  montrer  qu'il  n'oubllaii  pas  son 
engagement.— Anc.  eoot.  Emprieede  testûment, 
à  Douai ,  acte  aotlmiti||ue  par  leqod  Teiéeutcur 
tesUmenUire  on  le  légataire  nnivertel  dédirait 
se  aoumeitre  sans  réserve  à  la  volonlé  4n  testa- 
t^r.    . 

BMPnotTATB,  s.  m.  (dn  Br.iv-,  4ans;  «fd» 
en  avant  ;  tav/^^ ,  Je  me  tient).  Ant.gr.  Kom  des 
soldats  qui  formaient  le  froni  de  U  phalange. 

EMPBOSTHOiCirraOgB,  s.  T.  (do  gr.  Iviqp09- 

Otv ,  en  avant i  xu^ptjoic,  courbure).  Uéà.  Coïir- 
bure  en  avant  de  l'épine  dorsale  ou  4a  sternum* 
C'est  par  errcvr  que  quelques  médecins  écriveoé 
emprosthccystose  ^  t  ne  s'agit  nullement  li  de  la 
vessie  (kyon;) ,  ce  qui  le  prouve  c'est  que  l'op- 
posé (bosie  en  arriénv  te  dit  bien  opisihocyphose. 

•    BMPBOfTBOTO^IE,  f.  f.  V.  EBmOSTBOTOXOSt 

au  Dictionnaire,.  ,..    •  'n  -eu  *  i*;' : w ;i  *r 

*  EMPBtXT,  s.  m.  Emprunt  puUic^  ce'qtie  le 
gouvernedUîht  eaiprunie  pour  Sttbve«k  k  ses  fle- 
gmes, en  sus  des  sommes  aonuellea  comprises 
dans  le  bndget.  Vemprunt  publie  %e  p<^lractc 
ordinairement  sens  forme  de  rentes^—  Emprunt 
forc4  »  contribMtloa  «Itaordinaire  qui  se  lève  sur 
les  plus  riebes  babltanU nu  crus  leU,  tt  quon 
promet  de  remboufter  avaa  |hi  saf  s  kilVèU.  -^ 
EmpnêtUf  an  moyen  Age,  laies  fne  le  roi  levait 
sur  l«ts  villes  et  les  comaMinanlMt  tmi  »•»«*' 
emiléram  le  iroll  U  m  yasp^mmiar^^r  vt^l»  4^ 
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rHenue  lur  d'autres  contributions  eiislànles.  -« 
Caisse  (frmprMj»/ ,  établissement  formé  i  Paris 
en  4673,  où  chaque  particulier  poufait  déposer 
ses  fonds  afln  qu'on  les  fit  Tiioir.  Elle  cessa 
d'exister  en  4746,  à  l'époque  du  système  de  Law. 

*  KM pruhteb  ,  T.  a.  (du  lat.  tu  promptu  hor- 
bere  •  qui  signifiait  la  même  chosct  et  dont  oq,  a 
fait  dans  le  bas  latin  émpromptar^.  Le  Yerbe 
prastare  n'y  est  pour  rien).  AHthm.  Quand  on 
fait  une  soustraction  et  qu'un  des  chiffres  à  sous- 
traire est  plus  fort  que  le  chiffre  correspondant,' 
on  emprunte  une  unité  au  chiffre  qui  précède 
immédiatement,  et  l'on  Joint  la  Taleîir  de  celte 
unilé  au  chiffre  sur  lequel  la  souslraclion  doit  se 
faire,  en  tenant  co«|iple  de  l'unité  empruntée,  v. 
SOUSTRACTION,  au  Dictionnaire. —  y.  n.  Se  dit 
chci  les  facteurs  d'orgues,  d^un  tuyau  qui  reçoit 
le  Tcut  destiné  à  un  autre  tuyau ,  ce  qui  a  lieu 
quand  le  sommier  n'est  pas  bien  fermé.  On  dit 
alors  :  Tel  tuyau  emprunte.  — «  Prov.  Ne  choisit 
pas  qui  emprunte ,  celui  qui  emprunte  doit  se 
contienter  de  ce  qu'on  lui  donne  et  des  conditions 
qu'on  lui  impose,  ' 

"^  EMPSAi.MiftTC^s.  m.  Charlatap  qui  préten- 
dait ç^uèrir  de  tous  les  maux  au  moyen  de  versets 
des  psaymcs  récités  ou  écrits  sur  des  morceaux 
de  parchemin.  Cette  superstition  se  retrouve 
chez  les  musulmans,  qui  ont  la  plus  grande  con- 
fiance dans  certains  versets  du  Coran  écrits  sur 
des  morceaux  de  papier,  et  portés  en  guise  d'a- 
mulettes. Les  empsalmûift  ont  été  appelés  quel^ 
quefois  anselmistes ,  à  cause  d'Anselme  de  Panne, 
le  plus  fameux  et  le  plus  accrédité  de  ces  jon- 
gleurs. 

*  KMPTfO.^^  I.  f.  (en  lat.  enrptto,  de  emere, 
acIieler].'Anl.rom.  Manière  de  tester  conformé- 
mont  é  la  loi  des  douze  tables.  Le  testateur  qui 
ne  voulait  point  tout  laisser  à  ses  héritiers  di- 
rects faisait  une  vente  simulée  de  tous  ses 
biens  à  un.  parliculier  qui  remplissait  envers  les 
légataires  particuliers  les  prescriptions  du  testa- 
teur. On  disait  emptionpar  F  émancipation  de  la 
famille  ou  pttr  C airain  et  la  livre  ^  à  cause.de 
certaines  formalités  employées  dans  ce  cas. 

fMPTùUQVE ,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  {{jLimdTo;, 
<|uj  tombe  sur ,  formé  de  fpiTbiTt; ,  chute).  Qui  est  >. 
sujet  à  tomber.  —  Qui  résulte  d'une  chute. 

EMPTYOlQUB,  adj.  des  t  g.  (dugr.  I^lkxChù^ 
Je  craché).  Méd.  Qui  crache  du  sang.  Celte  fornji 
est  préférablo  â  emptofque  du  dlctionoaire.  On 
dit  roieui  encore  hémoptiytique  ou  hésnoptyolque. 

*  EMHUMl,  n.  pr.  f.  V.  EHFOOtc,  auCompl.  ' 

*  BMPYtMB,  s.  r.  Aaas  de  matières  purulentes 
qui  se  forme  dans  une'  cavité  el  plus  ordinaire- 
ment dans  la  poitrine.  —  Opération  chirurgicalo 
qui  a  p6ur  but  l'extraction  de  ces  matières. 

KMrtÉftB,  s.  r.  Médf.  FonDaUon  d'un  empyéme. 

KMPYénQtc,  ad|.  des  $  g.  Méd.  Qui  est  at-^ 
teint  d'etnpy  éoie.- 

EMrYBKJiLfALB,  adj.  Qui  se  rapporte  à  Fem- 
pyrée. 

*  BHPTfiBBy  t.  m.  Bom  donné  par  les  anciens 
astrcnom^sâ  la  partie  la  plus  élevée  da  ciel,  qui 
est  pour  aous  Petpaee  ineommettsorétHe  dans  le- 
quel se  meuTenl  les  astres.  Les  anciena  croyaient 
à  l'eiisteBee  de  eue  eieux  eooeentriqaes  à  la 
terrej  Vempfrée  était  \p  dernier,  e'est-é-dire  le 
plus  éloigné  du  centre.  AunlessoBS  était  le  cid 
nobUe  dont  le  nsonrement  se  comouiniqiuit  k 
tons  les  antres  cieui  ;  après  ce  mobile  était  placé 
le  flnBiBMBt  composé  de  tontes  les  étoiles.  Enlre 
la  BMbéle  et  le  flrauBWBt,  les  astronomes  du 
moyen  âge  i(ioalèrent  on  aeconil  snoét^  qu'ils  ap- 
pelèrent crktMim.  CluM|oe  planète  (elles  étaient 
alors  bvit  parad.  Iss^Brtles  on  eonspiait  le  SbMi 
et  la  Terre)  se  nMorait  OBiUilo  dass  on  del  pnr- 
Uettlier,  et  It  terméinii  ijn^eptro  de  tont  M  sjs- 


^  EMmrnEt'MATiQUB,  adj.  et  s.  des  9  g.  chtm. 
Boni  particolier  donné  anx  matièms  bnilenses 
qn'on  oètient  par  la  décomposition  an  feu  des 
f'JMi;£fies  aniaules  et  végétales. 

BMPTB%M*s«m,  s.  m^  f^u  gr.  ip.'nvpow,  es»- 
braser»  brOler;  fvtév»  piante).  IMH.  8e  dit  des 
plantes  dont  les  soes  eanetiqoes  exer^t  nna  n»* 
tioû  doulourctiae  sur  les  Usaus  aniaMix. 

*  EMIUBBOB ,  s.  m.  Kelat.  Titre  que  quelques 
voyafunrt  donnent  à  l'éeuytrdu  soltandeaT^ircs. 
Ce  moi  n^est  qufaBinlIdcntioB  dn  rrai  titre  ényii^- 
énimMer*''!  ^>iM^  .muttx}  .'»  .<>  *».jîiii  m.^f-%  "  ' 

*EMi,  0.  pr.  m.'Géogr.  Ftenre  dfAllemagne 
qui  natt  dans  ta  Wesiphalie,  tmverso  le  Hanovre, 
ae  divine,  près  d'Emden,  en  deM  bras,  VEms 
oriental  et  VEms  occidrutal,  cTil^tte  dans 
Inaerda  Kord.  Cours  S90  kil.  L'ilkadonoé 
son  nom  i  troiK  dép.  de  rrroplre  français  :  Tffnia 
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occidental  (ch.-l.  Croningue),  VEms  orieulal 
(ch.-l.  Aurichj,  et  VEms  supérieur  (ch.-l.  Ùsiia- 
bruck).  •         :  . 

'  ÉMULATION  ,  n.  pr.  f.  Mylh.  Personnage  al- 
légorique dont  les  anciens  avaient  fait  une  divi- 
nité. On  dit  mieux  comme  n.  pr.  Zélos,    < 

ÉMtT|TlOll ,  s.  f.  (du  latw  e,  et  mutare ,  chan- 
ger) Dans  l'ordre  dé  Malte  ,  promotion  aux  com- 
manderies,  suivant  le  rang  d'ancienneté.  On  dit 
aussi  émeutition  ,  émeulir.  V.  ces  mois,  au  Dict. 

ÉMïDÉ,  #.B,  adj.  et  s.'  Zool.  Qui  ressemble  à 
une  émyde. —  éhydkks  ,  s.  f.  pi.  Famille  de  rep- 
l!iles  chélooiens.  On  dit  aussi  émydiné  ^  ée;  émy- 
dide  et  émydoide,  des  S  g. 

ÉMYLUtt,  n.  pr.^ra.  (pr.  fW/tfc«).  Temps  hér. 
Fils  d'Ascagne,  de  qui  la  famille  Émilienne  préten- 
dait descendre, 

ÉMiftAtRE,  s.  m.  (du  gr.  îpiù;,  tortue; 
vsOpo;,  lézard).  Zoul.  Genre  de  tortues  émydes 
à  la  léle  forte,  i  la  carapace  déprimée.  L'emy- 
êaure  habite  sur  les  bords  des  lacs  de  l'Amérique 
du  Nord. 

'  hn  ,  prépos.  Qui  s'employait  autrefois  devant 
les  noms  de  ville.  On  disait  en  Paris ,  pour  dans 
Paris ,  é  Paris.  On  l'a  conservé  plus  longtemps 
devant  les  noms  qui  commen'X'nl  par  un  a, 
où  la  prépos.  à  ferait  un  hiatus  désagréable.  En 
Avignon.  En  4830  ,  on^  disait  encore  aller  en  Air- 
ger.  Cela  explique  comment  Racine  a  dit  :  J'écris 
vis  en  Arqos. 

ÉliACHSY$,^n.  pr.  f.  (pr.  énakcice),  Relat. 
Déesse  redoulée  des  Yakouls  ,  qui  lui  croient  le 
pouvoir  de  nuire  à  leurs  troupeaux.  , 

K.tAGE,'  adj.  des  2  g.  el  s.  m.  (du  gr.'èva-^ç^ 
même  signif.).  Ant.  gr.  Souillé  de  quelque  crime . 
qui  a  besoin  d'expialion.  Kn  général,  on  donnait 
ce  nom  4  ceux  qui  élaicnl  exclus  dès  sacrifices 
cl  (IcM  mystères.  On  le  donnait,  à  Athènes,  aux 
aicmconidcs  qui  avaicul  violé  le  dfoil  d'asile  en 
arrachant  du  pièdeslalla  statue  dé  Minerve,  et  en 
égorgeant  les  partisans  duCylon,en  598  av.  J.  C. 
l^s  meurtriers ,  déclarés  énages,  restèrent  sous 
le  poids  de  l'analhéme  jusqu'à  l'expiation  d'Épi- 
méiiide,  en  593. 

K!I/IGONIE:i,  adj.  m.  (en  gr.  ivacYa>vio<,  de  èv, 
dans;  abyclyv,  combat ).^ylh.  Surnom  donné  à 
Mercure,  soit  comme  protecteur  des  athlètes,  soit 
comme  présfdant  aux  àébals  judiciaires. 

É!«Alx:iUË  y  s.  f.  Bot.  Genre  de  plaotes  é  fleurs 
composées. 

K.^ALLOftTÈr.tE,  sdj.  dcs  i  g.  et  S.  m.  (du  gr. 
CvaXXo;,  dans  un  sens  difTôrenl;  TCi*po,  cham- 
bre). Zool.  Qui  a  des  loges  disposées  en  sens  in- 
verse sur  dès  axes  diderents.  —  éiiallost^.gc£h  , 
s.  m.  pk.  Famille  de  moilusques,       •' 

ÉNASiTiOPATHlB,  S.  f.  (du  gr.  àvaivT(o( ,  op- 
posé ;  icdOo;,  mal,  aflection).  Méd.  Système  qui 
contislo  i.  traiter  les  maladies  par  des  médica- 
ments dont  les  effets  produisent  des  symptômes 
opposés  à  ceux  des  maladies  elles-mêmes.  On  dit 
aussi  allopathie ,  tous  deux  par  opposition  à  Ao- 
mœopathte,     : 

ÉfiABTiOPATBlQtB,  sdJ.  des  %  g.  Méd.  Qui  a 
rapport  à  rénanliopathic. 

*  ÉBABtlOSB,  s.  f.  ( du  gr.  bavT(oç ,  opposé). 
Qualité  de  ce  qui  est  contraire ,  opposé ,  différent. 
Les  pythagoriciens  eptendaieut  par  ce  nom  les 
oppositions  qu'ils  apercevaient  entre  divers  ob- 
jets, oppositions  qui ,  selon  eux ,  élaient  le  prin- 
cipe de  toutes  choses.  Ces  oppositions  formaient 
une  décade  :  Le  but  et  V indéterminé^  le  pair  et 
rimpaiff  Funiié  et  le  multiple ,  la  droite  et  la 
gauche  f  If  mdle  et  la  femelle ,  t  immobile  et  ce 
qui  est' en  numvemeni^  la  lignr  droite  et  la  courbe^ 
ta  lumière  et  le$  ténèbre^ ,  U  bien  et  le  mal ,  le 
carré  et  le  carré  long, 

ABABTiOTBÉtB,  adj.  des  %  g.  et  s.  m.  (dii  gr. 
éyor/rioç,  opposé;  TpTj^,  troué).  ZOol.  boni  la 
bouche  et  Panus  sont  à  l'opposé  Pun  de  l'autre.  — 
ÉHA.'<fTioTntfBS  )  s.  m.  pi.  J^amiiie  d'animalcules 
infusoires. 

f'BBABBBEB ,  V.  proo.  Se  cabrer.  U  est  vieux. 

KRABéPMOBVf.  V.,  plus  loin,  AHAESpnoncs. 

ÉBABCIE,  S.  f.  ^«îtt  gr.  èvipY'ta ,  évidimce  ;. 
Pli;k>l.  Plfnre  de  pensée  ;mcn  lion  née  par  Quinli- 
lioB  et  se  rapprochant  de  l'hypotypose.  . 

ÉBABIB,  n.  pr.  f.  Gèogr.  ane.  Ile  d'Italie,  sur 
U  eôte  de  la  Cnaipanie.  On  l'appelait  auui  /no- 
tiemê^  ov  PiUièeme,  AuJ*  Ischia,  '  .  >v   • 

éflABMB ,  s.  f.  Ane.  t.  milit.  La  poignée  d'un 
boudier  ou  le  bouclier  mtwe.  ^  >  y 4  /v  . 
^  ÉBABBABLF. ,  adj.  des  t  g.  Qui  peut  être  narré, 
raconté,  exprimé.  Il  s'emploie  par  opposition  À 
inénarrable  ^  qui  n'est  pas  susceptible  d'être  r»- 
eontè«it>  ' ,  •  r  :■'-.'   '!   '  /*'.■>      ..»/,.■  .*;*,.! 

É^ABBPMOIii'* ,  n.  pr.  ».  (pri  énarêfarueê). 
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Temps  hcr.  ta  des  fils  d'Uippocoon ,  tué  par  lier-  . 
cule.  '       '    m"     "'      ' 

É.IAnTiIROCARPf.,  KE,  adj.  et  S.  f.  ïot.  Qui 
ressemble  à  un  énàrltirocarpe.  —  ÉXAivTiiuocAa- 
PÉEtt,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  crucifères. 

FiAtCHKR,  V.  a.  Techn.  Former  sur  Venclume^ 
la  place  de  la  branche  d'une  épingle,  avant  de  for- 
mer celle  de  la  léle. 

ElÇA,  adv.^  Se  disait  aulfefois  pour  indiquer 
une  époque  postérieure  à  une  date  déterminée  ; 
Depuis  mille  a  fis  ença ,  le  goût  sur  ce  point  n'a 
pas  cfiangé. 

KticARANAGE,  S.  m.  Action  d'encabaocr  les 
vers,  à  sole.       \     . 

escabaher  ,  V.  a.  Mettre  les  vers  à  soie  sur 
des  claies. 

.  E^C'iODinE,  s.  m.  Ant.  Prêtre  carthaginois 
attaché  au-  culte  des  divinités  qu'on  appelait  abor- 
dirs. 

ENCADl^ilASSER,  V.  a.  Chërger  de  Uens,  alla« 
cher,  renfermer.  11  est  du  slylc  familier. 

EncAibSAGE,  S.  m.  Ilorl.  Action  de  melVé  une 
plante  en  caisse.  . 

EACALYPTÉ ,  ÉE,  adj.  Cl  S.  Rot.  Qui  ressemble 
à  une  encalypte. — KJicALTPTaEB ,  s.  f.  pi.  Famille 
de  mouss4*s  :  celles-ci  forment  un  ordre,  et  non 
point  une  famille. 

*  EIVCAB,  s.  m.  Ce  mot  ne  s'appliquait  autre-  . 
fois  qu'à  une  vente  publique  faite  d'autorilc  de 
Justice  el  par  le  ministère  d'un  oflicier  public,  à 
la  suite  d'une  saisie  mobilière. 

ENCAPLT'HOflllÉ,  S.  ni.  Ilist.  relig.  .Nom  donné, 
dans  le  xiv«  siècle,  à  des  sectUres  anglais ,  dis- 
ciples de  Wicief ,  l'un  des  précurseurs  de  Luther. 
On  Jes  appela  'ainsi  à  cause  de  la  forme  de  leurs 
vétemenis.    ^ 

Em;ARi>iTE,  s.  f.  Zool.  Cardite  fossile. 

-ENC/lItPE,  s.  m.  ^du  gr.  iv,  dans;  xapi:^;^ 
fruit).  Archil.  anc.  Partie  des  ornement^  du  cha- 
piteau ioni(|ue.  Ce  mot  a  clé  employé  par  Vilruve 
et  divcrsemciit  inlrrprélé.  Perrault  a  \ï\x  qii'il 
s'agissait  de  ces  trois  petits  ornements  qui  res- 
semblent à  des  gousses  de  fèves  et  qui  s',ajuslrnt 
i  l'angle  où  Tove  se  rencontre  avec  la  volule.  — 
Ant.  Kn  général,  guirlande  composée  do* Heurs, 
de  fruits  et  de  feuillage. 

R.M-ABRÉ,  ÉE,  adjr  Anc.  mar.  Se'disait  d'un 
navire engravé,  ensablé,  échoué. 

Exc%RnRLÉ,  ÉE,  adj.  Garni  de  carreaux.  Ce 
mot  a  vieilli. 

e;«c%RtO!I^eme]IT,  s.  m.  Teehn.  Action,  ma- 
nière d'encartonner.  On  dit  quelquefois  aussi  f//- 
car  tonnage. 

*  E^CAiiTO^HiEn ,  V.  a.  Techn.  Insérer  des  car* 
tons  enlre  les  plis  du  drap  qu'onf  veut  catir  à^ 
chaud.  M-  '    ,  ■■'; 

EUCAKTÂGi^ ,  s.  m.  Action  d'encaster  les  pois 
avant  de  les  mettre  au  four.  \.  E.^CAsrca,  au 
Dictionnaire. 

.  EliCAHTE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  hymé< 
noptères. 

E!«CISTELÉ  ,  ÉE,  adj.  Il  s'est  dit  dcs  individus 
de  Pun  et'  de  Pautro  sexe  qui  ont  le  crâne  trop^ 
étroit  et  qui  paraissent  avoir  peu  de  raison. 

EK-CATAAL,  adj.  et  s.  m.  (du  gr.  iv,  dans  ; 
xaxà,  en  bas).  Anal.  Une  des  pièces  primitives 
des  vertèbres. 

EXCAtftSEMEXT ,  s.  m.  Art  vétér.  Ilydropitiie 
des  bétes  A  laine. 

*  ENCAl'ftTlQlE,  S.  m.  Enduit  qu'on  donne  aux 
plSlres  |>our  imiter  le  brillant  du  marbre,  ou  que 
parfois  on  passe  sur  les  statues,  niéme  de  marbrje, 
pour  amortir  leur  trop  grande'  blancheur.  Les 
statuaires  ont  quelquefois  employé  Vencaustique 
pour  donner  aux  chairs  une  teinte  rosée,  ou  pour 
délacher  les  draperies.  * 

*  E!«CELADE ,  n.  pr.  m.  Mylh.  Fils  de  la  Terre 
et  du  Tartare ,  et  le  plus  puissant  de  tous  les 
géants  qui  conspirèrent  contre  Jupiter  :  cdui-«i 
le  fcappa  de  sa  foudre  et  l'eti«evelit  vivant  sous  le 
mont  Etna. 

£!ICEI.LI  LRMEI^T ,  S.  m.  Action  d'encelluler,^ 
étal  d'une  personne  encelluléi*. 

em:rlli;leb  ,  v.  a.  F.nfcrmer  dans  une  cel- 
lule :  EnceUufer  une  relitfiense^T^Vant  le  système 
pénitentiaire,  tenir  d<^  prisonniers  dans  des  - 
cellules.  . 
^*  E!VrÉ!«tES  ,  S.  f.  pi.  Ant.  Outre  leurs  grandes 
eneénieê ,  les  Juifs  avaient  deux  autres  encciUes , 
Pune  pour  la  dédicace  du  temple  par  Salomoti , 
l'autre  pour  son  rétabiissement  par  Zorobabd. — 
Aux  premiers  siècles  de  i'Êglise,  on  se  servit  du 
mol  eficénies  pour  nommer  la  Cète  de  la  dédicace 
d'un  temple  diréticn. 

*  E\cbbs,  s.  m.  Prof .  Selon  lê$  gen$  feneem^ 
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lorscpron  parlé  i  un  homm(» ,  il  faut  le  Ir.ailer 
Siiivjiil  son  nihfi. 

•  EH(:i:!iis»i;ii,  v.  n.  Man.  Se  dll  du  niouvcm. ni 
de  bas  en  haut  que  le  cheval  Tait  avec  sa  lélc.-^ 

•  EM.V.VHMAl.UlVt  8.  m.  I  ormc  logiqu»'  du  moi 
enciphdttji^f  adopic  par  l'usagi».  ,    • 

.  i^!i<:i':i>iiAi.Hf;i.(.OSi'>,  s.X  (du  gr.  èvxt;pa>,oj;, 
cerveau;  éAxoç,  Ulcère.  Méd.  Ulcération  du  cer- 
▼eau.  ^ 

E\r.l%t'H4lJK ,  s.  f.   Méd.  Maladie  «lu  cerveau. 

R^C  Él»H4l.ll  loie.  rtj.  de»  î  g.  >h  il.  yui  con- 
cerne l'enoeplialile.  V.  ce  mol  au  hiclionnaire.^ 
-  i:^(:KiMi4i.oc:l:i.lQt'R,  adj.  de»  i  g.  Med.  Qui 
a.  rappif>ït  à  reiicéplialocèli'. 

i:\(.Ki»H%LOi)l\Ly»f-:,  5.  m.  Mu  pr!  è^xc^aXo^, 
cerveau  ;  .O'.aXu^i; ,  dissol^irgn  .  Mrd.  Uaiyi>lli»s<v 
mcnl  du  cerveau.  -y  ^  » 

•  K^(.î:pHAl)l%KVTlQrl: ,  adj,  de»  2  *g.  yul  a 
rapport  à  renecprialodijl)  «e.     •     v 

•  K^i :Ki»H%LÔÏi>te>ç.  iM.  >léd  BJalièrc  qui  »e 
form»'  à  la  place  dei  li«»uH\roii^es  par  un  cîmcer, 
et  qui  .1  une  Tausse  apparence  de  la  matière  du 
cerveau.  •    .' 

"  i<:!>i(.FPifl%i.OMTHi': ,  ».  m.4<ii»  pr-  èfxi-fai'Xo;, 
cerveau;  XiOo^  pierre j.  .Méd,  Cioncrélion  cér'V 
brale.  ^  .  '  -  •    - 

i:\(  KP<ULOi;iTiii\SF,  ».  f.  (du  gr.  èyK^^oiXoç, 
cerveau;  XiôtaTi:,  r<>rraalion  de  p.ièrre»).  Mt»l. 
Formalion  de  matiêrti»  pierreuses  ou  ccllukuse» 
dan»  le  ctfvcau. 

K\(.ir:i>H\i.oi.iTUlQi:K,  adj.desîp.  Qtil  a  Ta\)-^ 
port  aux  concrétion»  pierreujkç»  du  cervenu. 

i:\(:Éi>ii%i.oi.Of;ii!:,  s.  /.  ^du  gr.  èvxf^qiXo;, 
cerveau  ;'  Xoyo;  j'Tr^O^,  discours  ).  Didacl:  Traite 
pur  l'encéphale.        ,  ,^  ■ 

i.>(ï:iMi/%LOMAi.%ro8E,  s.  r.  (du  gr..  èyxf^i- 
V>;,  cerveau;  jjlïXij^ô;,  mou,  tendre).  Kamohis^ 
scnjcnt  (lu  cerv<'au. 

t\;.i.i»iiAi.oi»vrrili:,  ».  f.  (du  pr.  è^xi^iV^;, 
cerveau;  nx^^,  soulTrancé).  Med.  Maladie  du 
cerveau. 

E.^ci^Pii4i.orATHiorK»  adJ-  ^^^  ^  S-  Qui  »e 
rapporte  aux  maladie»  du  cerveau.  •     •  ^ 

L^ri:i>H%i.oiMirHiR!»iK,  s.  f,  (du  gr.  èYx^^pa- 
Xo;,  cerveau;  '^0ipT^>;,  corrompu  .Méd.  Lésion 
organique  du  ccrveaji.       .,         ' 

K\t:FI»ll\r.04»IITII\IlTrQ|iE  ,  adj.  de»  î  g. 
Méd,  (^ui  concerne  le»  lésion»  du  cerveau. 

I  \ci:i»ll\r.OPHïllE  ,  f.  f.  (du  gr.  CîfT^^xXc;,' 
rer^r.iii;   çpOjia,   enlliire)    Méd.   Tumeur  qui  se 
iloreloppr  dan»  le  cerveau. 

E^rKPiMi  oivnil%('iE,  8.  r.  (du  ?r.  l^xifiXo:, 
cerveau  ;  pr^YvyjjLi ,  brisrr  ,..Med.  llvuiorrhagie  du 
cerveaii. 

r.'«(.M*iiAroi\nn%CiQiE,  adj.  de»  !2  g.  Qui 
couc» me  Ir»  épanelieinenl<^  d<.'  sang  au  cerveau. 

K\<,KPII%EOSlOPir,  S.  f.  [dw  fV".  è;xé'fi>iO;, 
cerveau  ;  oxdTrew ,  observer^.  Anal.  Kxanien.de  la 
UJluir  on  de  la  forme  du  cerveau. 
'  E\<  ÉpnAi.osiSME,  s.  m,  (dugr.  é^x^^plXo;. 
cerxMu;  t'/?;!^.*;,  fiénn»»»**  ruent).  Med.  (j)mmotion 
qu'on  éjiroiive  dans  h*  cerveau. 

K>(.KPH\l.OAis)Cini:R,  adj.  des  3  g.  Méd.  Qui 
a  rapport  à  rencéphalo»i»nie. 

Ei((.fr:p|iAi.OTiiiJPSE,  s.Mdu  gr.  èyxiîpaXo;, 
ccrvenu ;  6Àt<^7t^ ,  pression).  Chir.  Kcrasemenl, 
contusion  du  cerv«aii. 

i:'H.y.vn\î.OlHiAV'iU)ii:,  adj.  des  2  g.  Chir. 
Qui  »(•  raïqiorli.'  aux  («/ululions  ilu  cerveau. 

I.A(.KPUil.oy.OAIlii:,  adj.  et  s.  m  (du  {li  .  if/A- 
^avvo; ,  cerveau  ;  ((i>oy  ,  animal  ;.  Zool.  Se  dit  dcg 
animaux  pourvus  d'un  cerveau. 

lACEfiAou  i:^(  EZA  de  Tesp.  etireta  ,  allumée). 
<.eirrv  de  p<^che  qui  »e  fait  en  Catalogne >  princi- 
palement la  nuit ,  avec  des  lorclics  de  boit  resi* 
Uidi  dont  la  clarté  attire  le  poiss^Ki. 

i:i(  lllPLBE,  s.  r.  Cost.  milit.  Bande  de  |K'au 
qui  saisit  le  cadr«  d'une  boucle  cl  la  fixe  à  une 
courroie. 

E\(llARIIOTÉ  ou  EUCnARIBOTÉ,  hCE ,  idj.  8C 
(lisait  aulrefoi»  da»»;  h»  liourgrgne  pour  embar- 
rassé, tn  piiélc  moderm:  Ta  employé  en  Mrlanl 
le  langage  du  xvti'  siècle     *    -  /    . 

E\(:H%»{iEilE.%T,  8.  m.  leclin.  Action  d'en- 
châsser ;  résultai  de  celle  Kliou. 

"*  *  EXcaissEB ,  T.  a.  Ilisl.  relig.  Meure  uft 
morl  dans  un  ccreucil,  un  corps  sainl  dani  une 
châsse. 

;  exchUm'RB,  f.  r.  %M.  Cadre,  eiieadr**- 
mcnl  :  Lcf  idéeê  umi  bonne»  ^  maiê  il  Uur  fau^ 
tirait  unt  enchâêiuri  fui  Us  fU  rei$oriir. 

E^CRAITMEIAGE,   i.   m.   TedlD.  ACllOtt  dVfl- 

rfuiiiixtiirr  le»  peaux.  —  Boisle  el  d'autre  leilco- 
graplies  ont  écrit  etKhrniMxumer.  E/trhaut$ener  et l 
feul  utile  dtnf  l*f  alelkors. 


t  " 


EivcQAi  ftSE^ER ,  Y.  a.  Teclm.  Plonger  les  peaui 
dans  un  b^n  de  chaux.  V.  le  mol  pr<icédenl. 

i:%(:ii%lSsL.AOiii ,  s.  m.  lechn^  Outil  à  l'usage 
du  chamuis4>ur. 

E\(.UEIHÈ/E,  f.  r.  (pr.  ankeirèze)  (du  gr. 
èY/^£Î  vr.7i; ,  manière  ^e  faire  .  Procédé  pour  exé- 
cuter une  opération  chirurgicale. 

E.^c:iiÉiiÉEil ,  8.  m.  Nom  d'un  ancien  peuple  de 
la  Ualmaiie. 

E\(.ilÉi.Éi:â,  n.  pr.  m.  (pr.  anitclé)  (du  gr. 
èyycXu^,  anguille).  Géogr.  Ville  de  ruiyrie  où 
llérmiopu  et  Cadmus  furunl  changés  en  8er|)enl8. 

>.%i:ilKi.\OÎi>E,  adj.  des  t  g.  cl  s'  m.  (^pr. 
■anhêli^oïde)  (du  gr.  iy/cXu;,  anguille;  elooç, 
forme).  Zool.  Qui  ressemble  à  une  anguîMcj^ — 
ENcuELYoïDKS,  8.  m.  pi.  Camille  de  p^uissons. 

.E\<.HÉl.li>OlfE,  adj.  des  â  g.ipr.  auhéliçome) 
(du  gr.  èy-^cXu;,  anguille;  7iap.a,  corps).  Zool. 
Se  dit  des  poissons  dont  le  corps  est  long  el 
cylindrique  comme  celui  de Tanguillo. 

'  E^(  ULAOTy  8.  m.  Techn.  V.  lcuenal,  au 
Complément.  > 

V  •'  EM'UbiiE,  s.  f.  Ane.  prat.  Enchère  de  qua-' 
ra/i/aiM«,  acte  fait  au  nom  du  créancier. qui  pour- 
suivaii  la  vente  annonçant  q^uc  l'enchère  aurait 
lieu  dans  quarante  jours.  ^  -         •    . 

>  b^cuEV^.TnKMtiAT,  «.  m.  Action  d'enchevêtrer, 
d'(Mnbarrasser,  d'obstr  .er.  Ce  mol  n'est  guère 
usité  (pi'au  bcns  llg.  :  iCuchev^tnnncnt  des  idéeê^ 
dis ykrnsrs.  ll^signilie  enclmiiwmcnty  mais  il  se 
prend  en  mauvaise -part. 

'.EAfHblilTntilE,  s.  f.  Archlt.  K»|)éçe  do 
charpente  ^i:r  laquelle  on  construit  les  âtrcs  de 
cheminée. 

i:\CHEVHJ.E,  ÉE,  adj.  Maintenu  avec  des 
chevilles.  —  (,hir.  Suture  enchevillei'^  celle  qui 
80  pratiquait  en  passant  un»  cliev411u  a  chaque 
(inse  ijij  lil'. 

EA(  iiii>ii':e  ,  s:  f.  pr.  dMÂic/zV,  (dù'gr.  iyyp^, 
J4velol;  C''»;,  propre  ii  i.  Bot.  Arbrisseau  d  Am- 
l)oine,  r.miille  des  cuphorbiacées.  On  le  nomme 
y\i\fi,.  arOri'  (ijavehtM.';. 

'  '  E.'«cifiim:VEME!«r,  s.  m.  obstruction  des 
fo»se»'  nasales  qu'on  observe  dans  le  coryxa.  . 
r  '  E.v:iioiiiif>,  ALK,  adj.  Paléog.  8c  dit  d'une 
dès  trois  sortes  d'écritures  dont  se  compusail  le 
8ystèmtf  pra|ihique  de  l'ancienne  Egyple.  L'écri- 
lurir  i  nrlioridlê  ,  qu'on  appelait  aussi  démotiquv 
ou  populaire  et  êpittototfrajihique ,  dérivait  de 
Vhi^ruti(/uc;  elle  adm<'ltait  quelques  signes  sym- 
bolique» , mais  se  compo&oit  surtout  'de  caractère» 
phoneti4(ues.  On  dil  ausfti  fiic/iorm^iie  el  vncho- 
Tique.  %        * 

E^CRYMOME,  8.  Il),  (pf.  nnhimome)  (du  gr. 
tX/J-^*  j^  répands).  Synon.  ii' enrhtjmoêe.W  ne 
faut  pas^Conrondro  ces  mois  avec  ecrAymoK^, 
èK^trava»idi1iv^iik}  sa  g  produite  par  Ui.e  cause 
extirne,  -visrble.^  telle  qu'un  coup  violent.  L'«;»- 
chymomc  ou  enchymae  est  la  distribution  nalu- 
relie  du  sang  dans  les  Vaisseaux. 

E^f.iiYTitiE,  ».  f.  (pr.  an/iitr/e){du  gr."  èy/6- ' 
Tpta  ,  de  i^/jx-À^iû ,  j<5  mets  dan;i  un  vase).  Anl. 
Celle  qui  rassemblait  les  ccndreit  d'un  morl  dans 
une  urne. 

E^CIIYIIU  ou  E\CIIYTE,  8.  m.  (pr.  ànkitome, 
aukite  (du  gr.  ly/uTO^,  couId).  Anl.  Horlc  do  pâ-* 
lisserie  qu'on  faisait  da«)8  un  moUle. 

EiiCinEMEiir,  s.  ni.  Techn.  Action  d'encirrr 
une  l  jilé,  etc.;  effet  de  celte  action. 

'  E!«(:»<iK>lft,  i.  m.  Mot  inséré  par  erreilr  ai| 
Dictionnaire  pour  enctabre  ou  anclabre ,  oui  osl 
la  seule  forme  correcte.  V.  ce  dernier  môl^ 
^  e;«(;i.A!«(.iiehe^t,  i.  m.  Mécan.  i:»p^'ce  d'em- 
brayage. V.  ce  mol  au  complément,  il  y  a,  par 
exemple,  embrayage  par  enclanchement  entré- 
di'ux  pièces  d'un  mccanlsmo,  lorsque  l'une  d'elles 
porte  uu  levier  qui  s'inlroduil  dans  une  Ibur- 
cbeile  ou  une  profonde  encoche  pratiquée  dani' 
l'autre  pièce ,  parée  que  bU  dans  celle  potllion , 
la  première  pièce  te  melen  mouvcneiily  elle  en« 
traîne  la  seconde. 

*  Etr.i.AVEMBNT,  i.  m.  Chir.  Étal  de  la  iéle 


du  fœtus  engagée  dans  le  détroit  supérieur  du 
bassin. 

*  c:irxAV#.,  ts,  part,  et  adj.  Diplofli.  IMireÊ 
enclavéetf  ecllct  qui  sosl  renferméei  état' 
4'aulrnf  lettret  pluf  grandèi.  Cet  lallm  lirmeiit 
•ouvefit  lee  HilUalcf  des  aaaéaaa  mantiteHia,  «^ 
Chir.  Kfirlavt  f  dit  du^œiisa  ipil  retla  •n^ê^é 
dans  la  détruit  § u(»éréeur  dn  kMatln. 

Vk^claver,  V.  é.  lif.  Bttfenner:  Mmcimwar 
Ptnnemi  entre  detuc  rivièr§§, 

•  *  BiciJQi'KTAOK ,  i.  B  Techa.  'roui  appareil 
mécanique  conatruit  de  Biaoière  A  empéeliar  toit 
le  moteur,  sotl  la  résistance  de  rétrograder  on 
retourner  en  arriérf.  1^  pliia  aiaple  Mi  imm  roue 
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A  rochet  dam  lei  dent8  de  laquellç^  l'engage  un 
cliquet  que  pousse  un  ressort. 

*  EKCLITIQIE,  i.  f.  (du  gf.  àYxXiTut6<,  ap* 
puyé  fur).  Crainm.  Petit  nol  qui,  au  lieu  do  se 
me  lire  devant  un  autre  commt}  le  sens  cl  la 
construction  MmlMeràienl  l'exiger,  se  place  aptes 
celui*«ci.  Ainsi,  en  latin,  les  parliculca  fu«,  ve^ 
n«,  elc/,  sont  des  enciiti^uê*.  Au  lieu  de  dire 
fkiter  et  filiuê  ventent,  paUr  ^tiHiHê,vtnUt,  on 
dit  ptUer  fitiutque,  pater  fitiusve^  etc.  Kn  fran- 
çais, y«,  s/,  r«,  etc.,  sont  dos  enôtiiique*  dan» 
les  phrases  suivantes  :  irai-je,  faui^U,  est^-e  la 
peine?  au  lieu  de  Je  irait  il  faut,  ce  est  la  peine^ 
L'enclitique  grec  no  s'unit  pas  au  mol  précédenf. 

.L'enclitique   Mtine   s'y   aceoto    immédiulemc  ni  ; 
l'enclitique  française  s*y  joint  par  un  trait  d'u- 
nion. Il  y  a  au  Uéclioonaire  une  confusion  entre 
le  V  euphonique  cl  4et  enclitiques,   choses  qui    . 
n'ont  ensemble  qu'un  rapport  éloigné.  /       "^ 

j^NCLlTiaMK,  s.  m.  be  dit  dani  le  même  sens 
^Mt  enclUiqda,  #'  »  '       -       % 

'*  KNCLORB,  ^r.  a.  Enfermer  dans  l'auge  ou 
ferrer  à  la  fois  Icadcux  parties  de  ta  têie  d'une 
épingle. 

B.^CL0II46B,  s.  m.  Action  d'éndouer  une 
pièce  de  canon. 

*  j'BiicLOtBB ,  T.  prcMi.  B'enfcrrer,  se  prenJre 
.par  ses  propres  paroles.  Il  est  familier, 

ERCLYSKt'ftf  n;  pr.  m.  (pr.  ankiizéucfi).  M^tli. 
Divinité  dont  il  est  fait  mention  dans  une  inscrit>- 
liôn  trouvée  i  Casa  par  Muralori  et  |iar  lui  rap- 
porlée  en  Europe ,  mais  c'est  là  tout  ccMfu'ou  en 
sait. 

*  ENCOCHE,  s.,  f.  Trait  creux  que  le  br^u- 
langer  fait  sur  la  taille  et  a  coulrc-laillc  où  il 
marque  tes  pains  qu'it  a  livrés. 

'  B.icoi.i.Eli ,  V.  a.  Conslr.  mar.  Souiler  la 
croisée  de  l'ancre  â  la  verge. 

E.^coi.LEtR,  s.  ni.  Ce  ui  qui  collo  les  chaînes 
des  étotTes. 


EV:OLON!lElfE%T  ,  S.  m..  Art  milÎT  Manœuvre 
quiconsisto  à  faire  passer  un  corps  ^de  iroupcii 
de  l'ordre  de  bataille  i  l'ordre 'en  colonne^ 

.'  E.^i.OLtRB,  f.  r.  Mar.  Hauteur  du  milieu  de 
chaque  varangue,  tribord  et  bâbord  au-dessus  de 
la  rablure  dé  la  quille. 

*  EiHCOMiiRÉ,  icB,  adj.  On  appelai^  tnarièffr 
rncambrr.Aiànn  la  rotitumo  de  ^ormalldlir,  l'éial 
de»  M  (Ta  ires  du  mari,  lorsqu'il  avait  aliéné  une 
dépendance  de  l'hétiiag*  de  sa  femme.  •<-  flrcf 
de  mariage  e nrombrié ^  êciiom  que  formait  répou»<i 
pour  rentru:  dans  la  posses»ion  de  ses  biens. 

EM^OMBREtB,  EiaE,  ad|.  fAcheox,  embarras- 
sant. Il  est  vieux.  ' 

EACoasiooHAPili,  s.  m.  (du  gr.  irxcopitov, 
éjoge  ;  Ypd^tv,  écrire).  Ilisl.  Ilisloriograplic  dart» 
le  lûs-Kmpirc,  èçrivalti  chargé  de  irausmottre  à 
la  posiériié  les  hauts  faits  des  empereurs. 

EiicoMiOLOr.iQtE,  adj.  des  t  g.  Ànt.  ^ui 
appartient  A  l'éloge»  au  pa:  égyriquo.  On  se  mt- 
vait  de  deux  mètres  oratoires  particuliers,  ip^ 
pelés  VcMComtologiquc  artthiloquien  et  l'iNCdiri/V 
logique-  êtétickorien, 

*  EBCO^iTRE,  S.  r.  j4  P encontre  de,  e  pr.  pre- 
potilive,  envers,  à  l'égard  de.  Il  est  vieux,  mais 
il  s'emploie  quelquefois  par  plaisanterie.  «-  Prat. 
Fendre  à  Vèncamtre  de  êoi^-méme,  être  l'acboleur 
réel  de  ce  q\i'os  feint  d'avoir  vendu. 

Bt^cOTVLB,  s.  r.  (du  gr.  iYXQT'jiXnt  de  if, 
pour  àv,  dans;  xoroXiit  creux  delà  nsain).  Anl- 
gr.  Sorte  d'exereice  gyninas  ique.  Deui  iodltTdus 
se  tenaient  par  les  mains,  las  doigta  entrelacés, 
de  manière  que  les  deux  mains  Joiiiica,  la  paume 
tournée  par  et  haut,  formasseBi  un  creux.  Le 
thMSièftio  luttessr  plaçait  ua  de  ses  fcnotfx  dans 
ce  creux  et  so  faisait  porter  aliifé.  >    .Hlk,4  * 

*  BBC-ODl^OlByS.  m^  Tachn.  Pièce  de  bols oA 
l'on  a  ménagé  une  fente  par  laquelle  passe  l'élofl^ 
A  mesure  qu'on  la  tiss^.      >  >i.i  ^i.^    m-^'t'iC  > 

BMCOTBABCB ,  s.  f.    ABC.  COUt.   AdlOB  d*e»-* 

courir  une  pelae.  M  eat  vieux,  isais  II  atraii  ull» 
lemcnl  renouvelé:  Venonrameïï M    la   pmme 
commance  U  chàiimetU  di&  coupmMé'.     «  >  ^ .         , 
E!IU)i;bi<b»  s.  r.  Adc  prsi.  Ajumllé  dottraBtit  i 
MSI  Moare  aeaulao   tm  9mUm  t  DfmaMéar  Im. 
arrérages  #SMi4  nsislt,  sMsa  ffi^mdkw  âê  IM*; . 

■Br4l9fMNI|   1*  t.  lll#«  tÀÊfMÊlIÊÊÊtéÊê  9Ê^ 

Mon  oMiRivréi^  afaU'èiéifo  è  fmmmtmÊtm^. 
BBcouTtBBB»  T.  a.  CoBÉtr.  Mf.  DlapiMv  das 

Maonera  a  rvoowfVBieiK* 

BiCBABBi  ^,m.  am  Ui  iBiprtasMrs,  aeikm 
4'e«icrer  o«  d'diBBdrB  Vmm% $mi^  tmnfÊÊmu  mv 
M  t&nom,  lea  piarreai  «40. 

BlOUpi ,  BB ,  adt.  IIW,  BTi^  BU  #MB  dWVil 
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ENCR^siCHOLB,  «dj.  vi  i,  m.  (du  gr.  lyn^dH 
9'.;,  iiiélaiigo;  yoXVi,  bile  .  Surnom  de  rauchuii, 
parce  que  laHél*  de  ce  pelii  poissua  conlicfil  une 
substance  Irès-amére.  : 

*  K1ICR4TITK/8.  m.  Ilij^l.  rdig.  Ceft  seclaireff, 
que  l'on  appelait  «uisi  contint èiU  ^  pancquMi 
raisaienl  profession  de  continence,  eurent  |iour 
premier  chef  Tatii'M,  qui  se  sép^^ri  de  rKgliive  vers 
l'an  43g,  et  ut  lit  une  doctrine  empruntée  aux 
f^nostiques ,  aux  valenliniens  et  aux  roàrci  nilei. 
H  célébrait  l'eucbariitie  avec  do  l'eau  i  ce  qui  lit 
donner  à  tel  disciples  le  surnom  d'açtéariem  ou 
hhdroparastes. 

*  KAcas,  s.  r.  lliit.  Encre  uttrée^  llqumir 
pourpre  dont  lei  ompereuri  de  <.onstàntinopid 
se  servaient  excluiivement  pour  signer  leurs  éditt 
et  leurs  actes.  11  était  défendu,  sous  peine  de 
mort,  d'avoir  do  l'encre  sacrto  et  m^me  d'en^  de- 
mander. —  On  dit  fam.  et  prov.  d'ua  bommo 
épuisé  :  //  n'j/  a  plus  d'encre  au  cornet . 

XJiUŒiai  t  ÉE,  adj.  Tccbn.  Sc  dit  du  fer  qui  a 
passé  sous  le  marteau  après  la  seconde  chaude. 

evciih.MicK,  f.  f.  Techn.  Etat  du  fer  encren<^. 

EK.niMiiOt'K,  adj.  des  i  g.  oèol.  Se  dit 
d'un  terrain  qui  renferme  des  encfinei  fossiles. 

EMCRINOÏUIKIV,  1K^\£,  adj.  UUt.  oat.  Quî  a 
ia  forme  d'une  f^ncrino. 

E^cnDîirEttC!MT,  M.  m.  Phyi.  lians  lo  système 
de  Descartes,  croûte 'de  matière  qui  le  formait  à 
l'eitérieur  de  sei  tourbillons  et  qui  flnissait  par 
convertir  le  tourbillon  en  planète.    '^  ^ 

*  «'KiVCBOÎjrLii ,  V.  pron.  Ane.  pby.  Subir 
rencroûlemeut  :  chaque  tourbillon  était  devenu 
planète  eu  ê'eucroùtaut, —  Fig.  Devenir  stnpide. 

*  E.MiWAGK,  1.  m.  Econ.  dom.  Action  d'en* 
cuvçr  le  linge. — Ëcop.  rur.  Action  d'cncuver  la 
vendaiigo. 

EVCicilNE,  s.  m.  (du  gr.  IyxuxXoco,  renfor-* 
mer  dans  un  cercle).  An  t.  Machine  couverte  ,  de 
forme  circulaire»  qui  reuemblaii  é  l'inièrieur 
d'une  chamturo  dans  lei  théâtre!  ancleiii.  Ello  lO 
plaçait  derrière  la  grande  entrée  du  milieu  do  ^a 
ftcéno  uu  sur  iin  dea  cOtés  du  protoénium.  Il  est 
probable  qu'elle  M>uroait  sur  ua  pivoti 

E«CYC|*I9,  a.  (.  Bot.  Gooro  do  plaotoa  or- 
chidées. 

OCYCLOMAPHIS ,  (du  gr.  ixntmkfi^\  onfer- 
mer  dans  uii  ceircle^  yP^^^  >  ^^''^)*  l>^ei* 
ivéunioa  de  traités  sur  toutes  les  bniMlios  des 
cannaissaiioes  bMatainett  toutes  lot  divisioos  et 
subdivisions  d'uno  scienco  \  théorie  oiothétiquo 
de  toutes  les  sciences. 

KUCYLLOll,  i.  m.  (00  gr.  lyxux]^).  Kspèco  de 
tunique  »  de  jnealoao ,  do  robe  qi«e  portaieet  les 
femmes* 

«NCYOïiOPtoitiiK^s.  m.  Principoi,  doctrine 
des  ooeiclopédiites  ;  tendenoo  politiquo  do  ces 
Uuctrieet.  Co  iBot  se  prenait  toujours  eo  oseu** 
vaise  part  lorsqu'on  parlait  de  Tcouvro  do  Didorol 
oi  d'A|oi»bon«        '^   î .  .        »    - 

KNCYCLOPOSIB ,  S.  f.  (en  gr.  IyvukV^oiioomi, 
do  iv,  <-<•  (  nvxXo^,  roed  ;  7t^9^,  actioa  do  boire). 
Ant.  fi.  AcUosi  do  dire  beiro  à  le  roo^e  tOMt  les 

convives  en  roqi»ençant  h' <^^^  4^  était  4  U 
droite  du  omUi*  do  la  Maison.   \:,m  >  y.  i.  «»  :  / 

EMDACBYB»  S.  f.  (du  jr.  Iv6qÎx^U(,  i|iii  Yorte 
dog  Unnof).  ïool.  Qenrf  d'iuHCtos  lépidoptères 
nocterf(is«ï  ,'-o.';îi»,w,.*.f''. ■;"/■?■'  •.T^:^"'-i-^'kÉR  ■■  .  '^• 

EVBAITK^A^  a4i*  f.  [àxk  gr.  I>«by»  e»  deéiMt 
àTBuia,  plongeon).  Myth.  Surnom  donné  à  Mi*» 
noTHi  âppéf  dNii  iMi  U  (orne  é'eq  plongeon , 
elle  eut  enl|0i(4rCécrops.  *     .    . 

.    gJiliAiWi ,  V.  t«  Arl.  onl.  Fairo  tin»  dÉsbe  ou 
mettri4e  U  Wtttin  est  daube. 

BSiiMVMftp  D»/fr.  m,  (mol  Migl.  «oiilfBlflé 
^lN!yriio).(»i'  mmàhm^  itéofr.  Nfi  pàn  eomni 
iû  H,  dôif  A«ttM4ir«4B|Miit  l#  Hviéroés  eiéM  MMi 
Juafi'à  NliMiedek  Trlnilé.  UiateoHe  p^riio^ 
l'AiHMiaUe  eH  séHV^  4o  la  MouYeiliMiuinée^  '  > 

«"tmiteADUt ,    V,  proa.  Il  sn  dàtoUfam.  el 
par  plels^lorle  é  l'époiiiie  oA  la  décide  Cui  sisb» 
stituée  ail  éènMMsohn»  pontt  eofiiror  eoMBo  on 
•  se  pare  le  dimanche,  n^cttre  ses  beaux  htbili. 

*tl  COBIpléBICIlC  -i-î/    J  .CT  ,V,  ".!»  '.•:'? Vf  .  fvfti^»  -M  r  '^'^ 
KNDECAIIDBBy  i4|,  dci  i  §«  V.  aB!l»^CAipi«, 

auConylé^enUéiv  i>^rt;»  t  vf  a ^'éf\'■^*r\^m 

BBOélh^lMli^   f.  t    V«   MKlÉOâMMtlBi    BB 

Complément.  '  *  •    '  -  ^^>n  uin^ii 

.   BB0iBAjlMlttJB»a4*  ABi  9  f.  V,  BBBBÉQAB- 
bBHH/n»  •B.QMnpIéaMnl.j    m tf  j  nnl  i'<*t)^o  .  V»v^^:^.  i^ 
EXDiCAPHYlXBt  edj.   dei.t  fWV.  BBN»tfQA« 
PBYLLB»  00  ConiplénieBt.  ,  Aàeflr^Of  >fM  '. 

BBIHIIB»  B.  pr.  f.  (pr.  emdéir^  'Temps  héfé 
FlHe  daCblroB  et  feiBBio  é'A»i|iie  ^  aéno  de  TélB> 
Bien  ol  do  Pelée.     .v.>»  v.  .  '•^'^*  -  -y-  v- 
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E^iDEi.iJOKE,  S.  f.'  Ilinèr.  Substance  peu  coq** 
nue  qu'on  appelle  ausëi  huurmmïie. 

*  E^i>ÉMfc:\i^,  É£,  udj.  Possédé  du  démon, 
eBiliabié.  U  est  vieux  et  burlesque. 

EMibliiE,  s.  f.  (du  ^r.  tv,  dans;  ^r^|ix>;a 
peuple.  Méd.  Maladiv  particulière  aux  habitants 
d'une  contrée.  Kllc  diOTére  de  l épidémie,  vn  ce  que 
oelle-ci  u'est  pas  habituelle,  arrive  soudaine- 
ment eu  passant  d'un  pa)s  à  rauln;,;el  attaque 
la  niasse  des  habitants,  i  e  choléra  csi^udtviique 
dëuH  l'Inde;  c'étaii   une   épidémie   en   burupe. 

*  e:«ue\té  ,  ÉK,  adj.  Se  dit  des  cliartcs  parties 
ou  chirographes  qu'on  appelle  aussi  endenluret, 
V.  ce  mol,  au  Dtc  idnnaire.  ' 
'  *  E.lDE.^TEn,  V.  a.  Mar.  Uéunir  des  plè<?es  dp 
mâts,  de  vergues ,  etc. ,  a„u  mojfcn  d'adcnts  sail- 
lants et  rentrants. — a'ExpfcîiTEE,  V.  pron.  Se  dit 
de  deux  roues  qui  s'engrènent. 

CMDi:n!»|lQtE,  adj.  des)||t  (du  gr.  iv,  dans; 
îépjia ,  peau).  »léd.  Se  ditxlu  traitement  qu(  con- 
siste à  appliquer  les  médicaments  à  la  «urfacedu 
dci'mc,  préalablement  dénudé  par  l'action  des 
vèsicatolres,  ou  à  la  surface  des  tissus  sous- 
cutanés. 

*  EiVDlGt'KMENT  ,  S.  m.  Ponts  et  ch.  (:onslru(v 
tion  de  digues  destinées  é  garantir  les  propriété^ 
riveraine^  des  crues  d'eau.  Ces  digues  sp  nom- 
ment cMcaistement ,  quand  on  ne  veut  que  res- 
serrer la  rivière  dans  un  lit  plus  étroit.  • 

*  KNDii^tEB  ,  v,  a.  Ponts  et  ch.  Enfermer  paf 
des  digues  les  eniix  d'une  rivière,  d'un  lac, 
d'une  source;  garnir  de  digues  un  lieu  exposé  à 
l'invasion  des  eaux.  .^ 

*  EIVDIOMÈTRE ,  S.  m.  C'est  ûoe  erreur  typo- 
graphique du  Dictionnaire.  Kudiomètre  est  seul 
correct.  w       .     >    - 

Bl«Diviftlo?i%EMF.;iT,  s.  m.  Art.  milit.  forma- 
tlon  d'uno  division  par  la  réunion  de  plusieurs 
corps.  •    •<  - 

ENDIÊAINBB ,  V.  S.  Mfltro  par  diiainrs.  Biest 
pou  usité.  On  disait  aotrefois  endizeier,        ^ 

B^DOBOMCIB,  S.  m.   pi.  Myth.  V.  KNDOVELLIr 

eus,  au  Complément.. . 

BIVDOr.ABDK ,  S.  JR.  (dO  gr.  Ivdov ,  dedOnS  ; 
xaipdta ,  oœur).  Anat.  Membrane  qiJ  tapisse  l'in- 
térieur du  c(p.\ir. 

BBi>OCABj>iTB  «  §é  f.  Méd.  Inflammation  de 
l'endocarde. 

BBDOCABPi^,  Ar,  adj  et  s.  f.  Itot.  Qui  ros- 
jemblfl  à  une^ndoearpe.— KNBOCAiiriiki,  s.  r. pi. 
Famille  des  Mcht^ns. 

ebdocéfhAi.e,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  Iv^,  en 
dedans;  xt;p«Xi^,  lête).  Zo<il.  Qui  n'a  posde  léte 
apparente  au  d9hors.—-B!U>oclitBALAi«  f.  m.  pi. 
Famille  de  mollusques.  • 

BBDOCHROlfB,  S.  m.  (pT.  mndohrome)  (du  gr. 
Ivlov,  dedans;  ^^ufioi,  emileur).  Bol.  Article  ou 
cnire-nœud  des  algues  •arines,  qui  tbntle^  la 
mailére  eotoranle. 

■BDOCTBIBEUB  t  i.  »•  Néol.  Celui  qui  en- 
doctrine; pédant. 

BBDOCYME)  S.  m.  (dtt  gr.  Ivdov,  en  dedans; 
xu|&fli,  ficeliis).  Anat.  Monstre  par  Inclusion ,  o'eslr- 
à-dlre  qui  renferme  dans  son  Intérieur  un  autre 
ooriMpliis  eu  moins  développé.  * 

BNDOCYSilB',  s.  r.  (mémo  étym.}.  Anal.  Mons- 
tmosllë  par  Inclusif^. 

M^IDOCYMIBB,  IBKNIB ,  nd].  Anat.  Se  dit  ffUB  , 
monstre  qui  renferme  un  autre  corps  dans  son 
Intérieur.'  ''.  '       •    ^-  •  -■•^.  .  (     • 

■RDOOYMriQèB,  àdj.  des  I  g.  Anat.  Qui  offlne 
lot  caractéretde  rendocymio. 

BisDODOirrrni,  s.  r.  (dn  gr.  Iv^ ,  en  dedans  ; 
^^d^tc»  édovT^c,  denl).  Véd.  Inflammation  de  U 
membrfi\e  qui  garnit  U  earlté  dot  dents ,  les  al- 
véqlef.  '):''  :,',•'-''  ■  '"•'  '.^  •.,    •  \-      '.■.'"■;■■ 

m0e1fàhtt$iB ,  iiït  ^,  iX'  if^\eti  de- 
dans; q(!^^^,  iCDfation).  (Quelques  auteurs  de 
systèmes  j;|hitb«ophlqùrs  ont  proposé  de  désianer 
pitrcemot  la  senslbllt^,  ou  sei;itlment  interne 
^  avec  toutes  ses  fliodWc^tlohs.  L*endoe$(héi{e 
c(^prendralt  donc  le  sentlfbent  looral,  rdlgleuxi 
ïb  séiltlmfot  dé  loclabrtlté  e^  |i  sentiment  du 
beau. 

R9ld6€4gTlITB ,  S.  r.    (du  P   lv80V.  cm  ifin 

^f9*i  T?^*f  f  Yt^nlre).  Héd.  inflammatlOD  do  la 
méMbraflc  ^u<)ueuso  «c  ro^toroac,    ^.   ^  \^^.^^ 
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àffqQan.  s.  m.  (du  gr.  IwaQv.'.en 
YQVéÇft  r<»|(etOB).  Bot.  Goitre  de  cbemplgoona, 

IPii>m.Bi;wE,  s.  r.  (di^gr.  lveov^fi4edgiiai 
XctM^t  blaqo).  Bot  conris  do  plantea  i  Ibhtb 

JtniiObBBIliiBilBBT,  S.  m.  Élol  d'Bfio  pifttto  éB 
corps ,  d'uB  memboo  qui  ool  devenu  douloiifoaB. 

BBftOMYCIfflDB  t  Od^.  dOS  I  g.  Ol  •»  Bi.    BBdI. 


Qui.  ressemble  i  un  endomyque. — ENDOMYCUiDCi, 
s.  m.  pi.  lamille  d'iusecles  coléoptères. 

Eivuo.^AïuéiiiTE,  s,  f.  (du  gr.  évdov,  en  de- 
dans; dpTTipta,  artère).  .Méd.  Inilamniation  de  la 
membrane  interne  des  artère*. 

K^UO'VK^TÉRirE,  s.  r.  (du  gr.  Cv5ov>  en  de- 
dans|  Ivrepov,  intestin).  AKd.  Inflamniation  de 
la  menibrane  intiuiie  des  intestins.  ,  ^^: 

E\tH)l»ÉHiC\ttDiTE,  s.  f.  .Méd.  lodammation 
simultanée  de  rendt)carde  et  du  péricarde. 

E.'VDOrui.LUllF,  s.  f.  [du  gr.  fvoov,  >n  de- 
dans; 9 Aè't^  •  ^^c6^(;,  veine).  Méd.  Inllammation 
de  la  numbraUQ  inil*rne  ^e«  veines.    . 

ENDOi^uoiii;:,  8.  m.  Uot.  V.^  plu9  bas,  BrriHH 

PLÈVUE. 

EHUOPiiBAGME ,  8.  m.  (du  gr.  Iv^ov,  en  de-  , 
dans;  9pciYU«»  cloison).  Uot.  Diaphrai^me  inter- 
posé'entre  les  cellules  dont  les  algues  marines 
sont  formées. 

E^DOPLÈVBK,  S.  f.  (du  gr. ivSov ,  en  dedans; 
rXcupà,  plèvre).  Dut.  pellicule  intérieure  d'uno 
graine.      '  '      / 

E.^uoi'Tli.E,  adj.  des..S  g.  (du  gr.  Iv^v,  en 
dedans  ;  ?:t(\ov  ,  petite  plume].  Uot.  Se  dit  d'une 
plante  dont  l'embryon  à  sa  gemmule  entièrement 
renfermée  dans  lacaviié  roiylédonaire.- 

EïVDOit ,  n.  pr.  m.'(en  hébr.  Auiii-c/or,  fontaine 
de  génération  ).  Céogr.  anc  Ville  de  laj'alestine 
dans  la  demi-tribu  de  Slanassé  en  deçà  du  Jour- 
dain. Près  de  cette  ville  demeurait  la  fameuse 
pythonisse  que  Saiil  voulut  consulter  la  veille  du 
combat  de  Gel boé.    : 

t.\uoniiUE,  adj.^des  2  g.  et  s.  f.  (du  gr.  iv- 
6ov ,  en  dedans  ;  ^a,  raéinej.   liot.   Se  dit  des 
plantes  phanérogacncs  dont  la  radicule  ne  s'al- 
longe pas,   cl  fournil  seulement  des  radicules, 
simples.  B  ^^ 

*  E.^iDOItMÉtn ,  ï.  m  Nom  par  lequel  on  dé- 
signe des 'brigands  qijl^,  pour  dépouiller  plua 
commodément  leurs  victimes,  mêlent  dans  leurt 
aliments  des  drogues  somnifères.  —  A  l'vpoquo 
de  la  chute  des  Girondins |3l  mai  et  2  juin  il\)'S), 
où  iiaiXut'iWndorineurs  tous*  ceux  qui  voulaient 
se  renfermer  dans  les  moyens  légaux. -^  Zool.  . 
liidorituvr  est  uu  des  iioms  vulgaires  de  la  cres?» 
screllc. 

*  E.1D0BMI,  adj.  m.   Mar.   Se  dit  d'un  navire 
qui,  après  avoir  été  arrêté,  n'a  pas  encore  repris  ■ 
son  erre. 

'  E.^l>ORMiB,  s.  r.  On  dit  familivrement  d'un 
liomme  qui  dort  longtemps  et  qui  ne  se  laisse 
réveiller  qu'avec  peine  ;  Il  a  matigé  de  Ven^m 
dorttiie, 

EIVIKIBMIftiEMEII'r,  S.  m.  Action  d'endormir  ; 
action  do  s'endormir  ;  assoupiksemenl.  Ce  mot  a  .' 
vieilli  ;  il  s<Tail  peul^trc  bon  de  le  rajeunir. 

*  KBOOtt,  S*  m.  Comm.  ordre  qu'on  écrit  au  , 
dos  d'uno  lettre  dechangedont  on  veut  transférer 
la  propriété  i  celui  qui  en  fournit  la  valeur:  Ou  : 
dit  aussi  endossement  ^  nuis  dans  le  commerco 
en4o9  est  plus  usuel. 

UDOttE»  s.  m.  (en  gr.  ivSogt<;).  Méd.   Af- 
faJoiisseroent,  reUcheimcnt  du  mal.  .     r 
'    EBDO&lMOil^  |.  m.  (en  gr.  iv$oa(iM»v).  Mus. 
anc.  Signal  que  le  nuUtro  de  chaula  donnait  aux 
musiciens  et  aux  chan leurs. 

ENDOSMOMÈTnE,  S.  m.  Phjs.  Instrument  qui 
sert  A  mesurer  les  divers  phénomènes  de  l'en- 
dosmose. ■     r       .  .-. 

ENDOBMOitfÉTiiiQrB ,  adj.  des  S  g.  Qul  so  rap- 
porte A  Pchdosmomètrc.  ♦.'- 

KUDdBMOBB,  S.  r.  (dii^  gr.  Mov,  en  dedans; 
t5<rpL6< ,  Impulsion  ).  Pnys.  Courant  qui  s'établit 
à  travers  une  cloison  membraneuse  par  laquelle 
sont  séparés  deux  liquides  de  densité  dltférente. 
i!Wtfo«mtf  serait  ptu%  conforme  à  l'étjmologje. 

KioOB^BBMB ,  S.  m  (du  gr.  f  v6ov ,  en  dedans  ; 
TKi^\»aLf  graine).  Bol.  Corps  <|uldans  beoueoup 
de  végétaux  aoeompagBBj'OBiibry on .  Il  forme  11 
masse  principtte  de  tMjJlBll^'^Ba  graminéet^ 

BBBOf^BStHIQVB ,  âJj.  des  9  g.  Bot.  80  dit 
des  plantes  qui  ont  un  endospt^rme. 

BBPOiPOÉ»  ÉBf  ad>L  (dû  gr.  Ivdov,  on  de- 
donsf  9mçàf  OfmoBOB).  Bot.  Be  dit  dco  pUoilOB 
dont  loo  sports  outemoMO  opnt  sétuéoa  à  ri»ii^ 

f  BBamswagBitT ,  s.  aa.  Féod.  IjBiittaBOO  qm 
le  soigneur  por  loi  oo  par  sob  reœroisr  plafi^i  .' 
ai»  dos  d'un  oontrat  de  vente  d'BB  bèritage  plané 
dtna  sa  aolBBOofiBK-Htu^ur:  .'  .ëu-t-a^ij;  r.  n  -il 

tMnBOB^BM',  e*B.  Oberloa  roUeti?*/ faire  le 
don  dfuB  voiuflse.  "^  Agfflo.  Laèwnror  do  nanléro 
qtto  iBBaMIoaa  mkm^  égalBBMnt  relevés  4ans  le 
milleBOBdoS'élInB.  ui^'<a#^i    V' 

BS^MBlMMl,  B.  f.  ^bonitf  reMoors  »  préporn  «^ 
tiBBo  «m'ob  liil  aiibir  bu  doo  d'm  voIubib. 
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r.\DQTiiii:ili^. ,  ^.E ,  adj.  fiiu  gr.  Ivdov  r  en*d<»- 
dai»«;;  O^lîi  Tpt/c^,  cheveu).  Bol.  ''sc  dit  des 
|»t;iiU('s  (|ui  sont  garnies  de  poils  à  l'Intérieur. 

i:.'Vi>OVlilJJCi:s,  li.  pr.m.  (jpT .andovel^likurr). 
M)  ih.  sept.  Divinilê  des  Cellibèriens  dont  le  nom 
ôiislc  sur  plusieurs  inscriptions  trouvées  en  Ks- 
pagne.  On  lit  quelquefois  endovolicUt  et  endobo- 
licus. 

E!VDRi%Qt'E.  V.,.au  Dictionnaire  et  au  Coroplé- 
Dienl,  ANDUiActJC,  forme  étymologique  du  mot. 

*  ENDROIT,  8.  m.  Se  dit  en  plaisantant  d'une 
petite  ville  :  T arrive  de  mon  endroit  ^  il  vient  de 
non  endroit.  Ce  mot  devient  ridicule  dans  la 
bouche  de  ceux  qui  s'en  servent  comme  d'uif 
terme  propre.  On  se  moquera  d'un  provincial  qui 
diru  sérieusement  que  dans  ion  endroit  on  fait 
telle  ou  telle  chose.  On  rira  au  contraire  s'il  dit 
en  plaisantant  :  Ne  dites  pas  dental  de  mon  en-- 
droit;  il  a  bien  son  mérite.  —  l*rov.,  dans  le 
Hi^^ihc  sens  :  Il  est  bien  de  son  endroit  ^  il  a  bien 
peu  d'usage  ;  il  a  bien  peu  l'habitude  du  monde. 
,  E\nnOMibB,  s.  f.  (en  gr..èv6poii.U].  Ant.  c(1*. 
t:haussure  propre  à  la  course  et  à  la  chasse.  Diane 
élail  représenléc  avec  Vendromidc.  —  Chez  les 
l\r)mains  ,  Vendromide  était  une  robe  furt  chaude, 
dont  on  ,8e  couvrait  en  sortant  de  la  )Miestre  ou 
du  bain.  Les  premières  avaient  été  fort  grossières. 
Ou  en  fit  depuis  de  plus  fines  qu'on  appela  /»/• 
rien  nés.        , 

KXDiiiE,  's.  m.  Zool.  GenrA  d'insectes  Icpi- 
doplêrcs. 

"   i:m)VM%tik. 

É'<pj[xa,  vêlement) 


fi. 


f.  (en  gr.  îvSuadlTiov,  de 
Anl.  gr.  Danse  des  Argiens 
que  i'on  exécutait  vêtu,  tandis  que  l'on  se  dé- 
pouillait entièrement  de  ses  habits  pour  se  livrer 
aux  aolre's  exercices  de  la  palestre. 

FMnMIX):^  ,  n.  pr  m.  Temps  lier.  Kils  de  Jupiter 
et  di^  la  nymphe  Calyce.11  Obtint  de  sou  père  une 
Jeunesse  él' rnelle.  Diane,  éprise  de  sa  beauté, 
l'enleva  et  l'alla  cacher  dans  une  grotte  du  mont 
l.atinus  en  ^arie.  Il  la  rendit  n:èrc  de  cinquante 
lllles.  On  dit  aussi  (\\i* Kndymion  eut  quelque  com- 
merce avec  Junop' (l'air},  et  que  Jupiter  le  con- 
damna i  dormir  pinquanle  anné(>8.  —  Il  y  rut  un 
autre  Kndtjmion  qui  fut  cendre  de  Dencaliou;  Il 
dévint^roi  de  l'Klide  et  eut  pour  successeur  son 
fils  Kpéus.  Quelques  mythologues  confondent  ces 
den'x  personnages.  *         m  . 

J(^::VK%ÎV^,  n.  patron,  temps  bér.  Descendant 
d'FlntV,  ou  compagnon  de  ce  prince  en  Italie.  Ce 
mot  désigné  en  général  et  poél.  les  Troyens  et 
les  Uomains,  mais  11  est  peu  usiié.en  français. 

É.iÉ%Tiîi'R  f  s.  m.  (en  \ii.  enrator,  de  œs,  ai- 
rain \  Ant.  rom.  Musicien  qui  marchait  i  la  tôto 
des  légions  en  jouant  du  clairon  ou  de  la  trom- 
pette.        *    °  ^ 

.  t\f:¥:,  n.  pr.  m.  temps  hér.  Flli  de  Vénus  et 
d'Anchise,)  prince  troycn.  Après  |a  prise  de  Troye, 
le  pieux  Knée  emporta  soiv  péro  sur  ses  épaules 
et  se  retira  sur  le  mont  Ida  /emmenant  avec  lui 
son  fils  Iule  ou  Ascagne.  Sa  femme, Creuse  s'égara 
sur  la  route.  Un  grand  nombre  de  Troyens  s'étani 
Joints  à  lui,  il  équipa  une  ilotte,  traversa  la  mer 
et  se  rendit  en  Italie,  oi^  il  épousa  Lavinie ,  fille 
du  roi  l.atinus.  La  guerre  qu'il  eut  à  toutenir 
contre  Turnus  son  rival  a  fourni  à  Virgile  le  sujet 
de  son  Enéide. 

■r  * 

É:v#.if.ÈiiE,  i.  m.  (du  gr.  èvcCXvifxa,  enve- 
loppe), liol.  Membrane  interne  de  la  graine. 

É!«ÈIIE ,  s.  m.  (du  gr.  ivcpitt,  formé  de  Ivsijai  , 
lancer  dans  ).  Fharm.  Médicament  préparé  pour 
lavement  ou  pour  injectioo.  On  dîl  moins  bien 
éntmite, 

i^^ÉMATiQUE,  adJ.  des  1  g.  (roémeétym.). 
Pharin.  Se  «iit  d'un  médicament  qu'on  administre 
par  injection.  On  dit  moins  bien  inémiUguê. 

*  ÉXERGIB,  t.  f.  Tbèol.  icol.  Une  des  puit- 
sancej  de  Dieu.  Ceux  qui  ^nt  la  Trinité,  comm^ 
Photius  et  ses  disoiplet,  ne  reconoiiatent  qu'uM 
seule  énergie  dans  le  Père,  le  Fils  et  le  baiiii- 
Ksprit. 

*  ÊHBiiGiQtJB ,  adJ.  et  s.  m.  Grtmm.  ir.  Un 
des  quatre  modes  de  l'aorisie,  eelui  qui  donne 
plus  do  force  i  l'expretiioa.  — Hiat.  eecl.  Membre 
d'une  secte  calviniste  du  xvi*  siècle,  qui  prèieft- 
dait  que  l'eucharistie  ne  renferq^i  poini  le 
cojrps  de  ièfus-Chrisi,  miia  leulemeol  ta  puis- 
saneo,  son  énergie. 

*  É!«EuV4Tio.^  ,  s.  r.  Supplice  qui  tui  en  usage 
sous  nos  premiers  rois.  Il  coniistait  à  appliquer 
le  feu  sur  les  jarrets  du  condamné,  œ  qui  entraî- 
nait quelquefois  la  mort  et  toujours  une  inOrmité 
incurabi".  —  méd.  Prostration  des  forces  qui 
souvent  conduit  à  la  fnorl.  —  AnaU  Interruption 
aponévrotique  des  fibres  ebarntiei  d'un  muscle 


\ 
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dans  le  sens  de  la  longueur;  -^  Vét<M .  âeiniou  de 
deux  tendons  à  la  tête  d'un  cheval. 

*  #.\EEVi^. ,  ÉK,  adj.^t  s.  Ilist.  Qui  a  subi  le 
supplice  de  l'énervation. -^^ /.«i  énervés,  se  dit 
absol.  des  deux  lils  de  C|ovis  11 ,  qui ,  suivant  une 
chronique  ,  s'étant  révoltés  contre  leur  père,  fu- 
rent énervés,  puis  placés  dans  un  bateau  sans 
voiles  et  sans  rames  qu'on  abandonna  au  courant 
de  la  Seiqe.  Le  bateau  alla  s'arrêter  prés  du  lieu 
où  se  trouvait  déjà  l'abbaye  de  Jumièges,  oii  ils 
se  consacrèrent  à  la  vie  monastique.  —  Suivant 
une  autre  chronique ,  ce%  énervés  étaient  petits- 
Uls  de  Charles-Martel. 

*  ÉnekveK  ,  Y.  a.  Art  vétér.  Enlever  les  ten- 
dons des  muscles  releveurs  do  la  lèvre  supérieure 
du  cheval.  On  trouve  que  cette  opération  rend  le 
net  du  cheval  plus  fin  et  plus  gracieux.       ' 

ÉiiÉsiMUS ,  n.  pr.  m.  (pr.  éné2imuce).  Temps 
hér.  Un  des  flls  d'Ilippocoon.  Il  périt  i  U. chasse 
de  Calydon. 

EN  Eus,  n.  pr.  m.  (pr.  «/i«-i^ce).  I^empshér. 
Fils  de  Cénée  ;  il  fit  partie  de  l'elK^^lilion  de  Jason. 

*  enfance  ,  s.  f.  Ilist.  relig.  Filles  de  t  en  fanée 
de  Notre-Seigneur ,  congrégation  formée  à  Tou- 
louse en  4657  pour  instruire  les  jeunes  filles  et 
soii^ner  les  malades.  Kilo  fut  supprimée  en  I78C. 

*  ENFANT,  8.  m.  Enfant  de  famille,  celui  qui 
est  en  possession  de  père  et  de  mère;  iMUterois 
ce  nom  Jie  se  donne  guère  qu'aux  enfants  de  bonne 
famille,  c'est-è-dire  dont  les  pareil ts  sont  ^u- 
dessus  du  vulgaire.  —  Enfants  de  France,  nom 
qu'on  donnait  autrefois  di\i\  membre^  de  la  famille' 
royale.  On  disait  aussi  ^Is  et  pelits^fils  de  France. 
—  Enfants  de  troupe,  Uls  légitimes  d'officiers  ou 
de  sous-ofnciers  q^  sont  admis  aux  rcfgiments; 
il  y  en  a  deux  pai^  compagnie.  Ils  reçoivent  l'in- 
struction,  le  pain,  l'habillement,  la  demi-solde 
jusqu'à  l'âge  de  seize  ans.  A  cette  époque,  ils 
peuvent  s'enrôler  ou  rester  libres,  sauf  les  chances 
de  la  conscription. —iTfi/iiii/yatfna  souci,  nom 
donné  à  une  troupe  de  baUdfns  qui  se  reunirent 
aux  confrères  de  la  Passion  et  jetèrent  un  peu 'de 
gaieté  au  milieu  des  mystères  que  jouaient  les 
premiers.  Leur  chef  s'appelait  prince  des  sots, 
parce  r|uc  ses  sujets  jouaient  des  soties i^^  Enfant 
proiiigue,  on  donne  ce  nom  aux  -oulantrqui  après 
s'être  enfuis  de  la  maison  paternelleTcOîmîn 
fant  prodigue  de  l^'F.vangile,  y  sont  ramenés  par  la 
nécessitéet  le  repentir. — Ilist.  leWg. EnfantrJtsus, 
congrégation  religieuse  de  femmes  fondée  à  Homo 
on  4601.  C  e|t  aussi  le  nom  d'un  liospice  de  Paris,, 
destiné  au  traitement  des  enfants  roaladâ's.  — i 
Enfants  gris,  rouges,  bleuê,  orphelins  élevés 
dans  des  hospices  où  le  gris,  le  rbuge,  le.J^eu, 
avaient  été  adoptés  poor  la  couleur  des  vête- 
ments. —  Çout.  de  Flandre.  Enfant  clééri^  enfant 
qui  recevait  des  avantages  particuliers  au  préiiu-r 

dice  des  autres. Législ.    Enfant  adultérin , 

celui  qui  naît  do  personnes  engagées  d'autre  part 
dans  le  mariage  ;  incestueux ,  celui  qui  est 
produit  par  un  inceste.  —  Dans  la  pi;imitife 
Église,  on  appelait  enfants  \^ê  nouveaui'*  bap- 
tisés, de  quelque  âge  qu'ils  fussent,  comme' 
pour  faire  entendre  que  c'était  par  le  baptême 
qu'ils  entraient  dans  la  vie.  —  Vàm»  Enfants  ds 
Vamour,  les  enfants  naturels.  —  Enfants  d€  la 
messe  de  minûU,  par  plaisanterie,  éeux  qui  n'ont 
pas  de  père  connu.  -<-  On  dit  en  plaisantant 
d'un  homme  Ignorant  et  niais  :  L'enfant  ne  vivra 
pcj,  U  a  trop  d'esprit,  -7»  Enfant  se  dit  d'tine 
personne,  dépourvue  d'énergie,  pleine  de -ca- 
prices :  f^ous  êtes  un  enfant  ;  sous  tel  rapport 
vous  ne  serez  jamais  qu* un  en/'aisi.  —  Astron. 
Enfante  d^Jtergatis  ou  de  Derceto,  la  constel- 
lation des  Poissons.  —  Alchim.  Enfants  de  im. 
nature ,  les  quatre  éléments.  —  Venfant  des 
philosophes,  le  mercure.  —  Enfant  peut  le 
prendre  adjectif.  :  Un  peuple,  un  monde  enfant. 
V-  En  poésie.  Les  enfante  <t Apollon ,  les  poètes; 
les  enfants  de  V harmonie ,  les  musiciens;  les 
enfants  de  Mars,  de  Bellone^  \e9  gtierriers;  les 
enfants  d'Esculape ,  let  onMecins  ;  les  enfants  de 
Cérèi,  les  agriculteulT.  —  L enfant  de  Gnide, 
deCytkère,  de  Paphos',  Venfant  <Mf^,Cupldon 
oarAmour.  <r  '       * 

^  BttPBn,  •;  m.  Pbllol.  Titre  de  l'une  des  troll 
parties  de  la  Divine  Comédie  du  Dante.  —  Dini 
jet  moulins  4  huile ,  espèce  do  cuve  ou  Sterne 
où  vont  se  réunir  toutes  le|  eaux  qui  ont  èlé^Je- 
ièet  boulllmies  sur  le  marc  des  olives  pour  ifdrr 
à  l'extraètion  de  l'huiler-— A  Londres,  oii  «ppcW 
enfer  les  maisons  de  jeu  et  de  débaucha»  —  An^^ 
cbim.  Bnfer  de  Boyle,  appareil  au  mdyeo  duqu^ 
'on  obtenait  le  deutoiyé^  do  raerciiro  rouge.  ' 

*  KiPiaaBB,  f  ,1.  Teehp,  Fleeer  dea  colnt  4e 
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fer  dans  les  joints  des  blocs  d'ardoise,  ilfln  do 
pouvoir  les  détacher  de  la  roche. 

"  BNrERitiJitB,  s.  m.JFfchn.  Action  d'enferrer 

les  blocs  d'ardoise.        '*•    , 

ENFEt,  S.  m.  Ane.  coût.  CaVeau  ^inbumation. 
Il  y  avait  plusieurs  enfeux  dans  les  églises  d'An- 
gers. ^ 

*  ENPEtJlLLEli,  ?.  a.  Couvrir  de  feuillée*  de 
feuillage.  Vieux  mot  qui  pourrait  être  utilement 
renouvelé. 

ERPlEru,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
comté  de  Middfllex,  résidence  d'Edouird  vi. 
9,000  hab.    V 

*  BNriRliLEK,  V.  a.  Imprégner  de  0el.  Ce  mot 
ne  peut  guère  l'employer  qu'au  flg.  en  parlant 
de  l'amertume,  dé  la  douleur.  Il  est  entièrement 
hors  d'usage  quoique  très-expressif. 

*Kflrï.É,  ÉB ,  adj.  Points  enflés,  nom  par 
lequel  certains  esprits  syst«^ma tiques  du  xvu* 
siècle  ont  désigné  les  molécules  de  la  matière.   ' 

ENFiiEDBAGE ,  S.  m.  Techn.  Action  d'en- 
fleurer.  ^ 

ENPLEtREB ,  V.  a.  Tecfan.  Chef  les  parfu- 
meurs, mettre  des  fleurs  dans  un  vase  plein 
de  graisse  pour  que  celle-ci  en  prenne  l'odeur. 
.  *ENFONÇAGE,  S  m.  Techn.  Action  d'en- 
foncer ,  d'entasser  des  substances  dans  un  vase 
quelconque  comme  une  poudre  dans  un  baril. 

*  ENFONCER,  v.  a.  Enfoncer  les  éperons,  les 
faire  sentir  violemment  à  un  cheval.  —  Fop.  et 
fain.  Tromper  quelqu'un,  le  prendre  pour  dupe. 
On  dit  d'un  homme  qui  a  fait  une  mauvaise  spé- 
culation, une  grosse  perte  au  jeu,  etc.  :  On  Va  en- 
foncé,  it^  ^t  enfoncé.  —  Enfoncé  l  comme  inter- 
jection, c'est  une  alTaire  faite,  il  n'y  a  plut  rien  a 
espérer.  —  Dans  le  même  seni  :  s*  en  foncer,  v. 
pron.,  se  ruiner,  se  perdre.  —  Par  allusion  â  une 
béte  de  somme  dans  un  bourbier,  on  dit  fig.  et 
fam.  d'un  homme  qui  est  engagé  dans  les  affaires, 
çu*ii  y  est  enfoncé  ju§qH*anx  sangles.  —  Techn. 
Enfoncer,  Joindre  ensemble  lès  parties  d'un  ou- 
vrage de  layeterie.     :^ 

*  KNFONÇOin,  s;  m.  Techn.  Outil  avec  lequel 
on  enfonce.'un  objet  dans  un  autre. 

*ENPORBiTEli,  V.  a.  Faire  prendroi des  terres 
le  caractère  de  furets  le  l'Ktat,  soit  en  les  plantant, 
soit  en  Jet  tnneunt  à  une  forêt  pour  les  planter 
-ensiiiio^____^.  ,     >", 

*  ENPOiuiBR ,  V.  a.  Techn.  Chei  les  orfèvres  et 
les  chaudronniers,  donner  A  une  pièce  une  forme 
grossière  ipprochant  de  la  forme  qu'elle  doit  avoir 
lorsqu'elle  «era  terminée. 

*  BNPOunçRBllEilT,  S.  m.  Constr.  Position  de 
plusieurs  chevrons  asR*mblés  sur  un  faite  au 
moyen  de  tenons  et  de  mortaises  ouvertes. 

*  BNPOuncHBn,  V.  a.  ^clccr  avec  la  fourcle. 
'  *  BllPOVRCHVBE,  I.  m.  Tochn.  Cliei  les  tailleurs^ 
nalstai^ce  de  la  fourche  que  forment  les  deux  ca- 
nons d'un  pantalon. 

BfiPODRNAGE,  S.  m.  Action  d'enfourner,  de 
mettre  au  four.  ■  ^ 

*  bnpour:iéb,  i.  f.  Ce  qui  a  été  mis  au  four. 
'BBPOIJRIIBUR,  i.  m.  Celui  qui  arrange  les 

briques  dans  le  four  d'une  tuilerie. 

BiiPRANGBR ,  Y.  a.  Garnir  dé  frangea:  Xnfran^ 
ger  des  rideaux,  n 

BarRAtQiji^,  ÉB,  a41.  (de  l'eep.  enfrascar 
se,  s'embarrasser).  Engoué  sottement  de  quelque 
chose;  emtarraftsé  dant  une  âfTàlre.  vieux  et  ' 
flimilier.. 

EMwml^Mt ,  <B ,  adj; Qui  1  un  frein.  U'eti  vieux,, 
mais  utile. 

*  nrvut,  ÉB,  part,  et  a4i.  Zool.  Se  dit  des 
animaux  dont  la  couleur  est  sombre  et  brune. 

*  BNruiiBR ,  V.  a.  Beaux  arts,  fttendre  sur  un 
tableau  une  teinte  rousUtre.  tes  brocanteurs  m- 
fmnmU  touvéït  une  copie  ou  un  pettlcha  pour  lui 
donner  l'apparence  d'un  original.  — ^Dnaa  la  bri- 
queterie,  faire  un  petit  feu  dans  le  foumcM," 
afin  de  le  clMUttor  par  degrés. —-noIlewiVest 
servi  de  ce  aK>t  au  flg.  pour  enorgueillir;  rendre 
vain  xGeurdex  qufnn  sot  orgmeit  ne  vouê  vienne 
enfun^oTt  «^r 

BBGADM,  1,  pr.  m.  Géogr.  aie.  fine  dé  la 
tribu  de  Juda ,  prêt  de  U  mer  Morte,  et  d'un  éé^ 
sert  qui  portait  le  même  nom. 

BBGADINB,  B.  pr.  f.  Gèogr.  Vallée  de  la  Suitsc, 
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dans  le  canton  des  Grifooa,  arffeée  par  l'Inn. 


*  BBGAOi,  ÉBt  paît,  ei  a4).  éreMt.  Morne 
engagée,  celle  dont  une  partie  eai  entecéet  ou 
supposée  enfencée  dani  le  mur.        t'^^  '1?m 

*  eugagbmbit,  i.  m.  Billet  qui  renferme  une 
promesse.  <^  On  le  <  it  queiqUefoia  desj^ecoBnals- 
aanc^  du  BMHa-d»i^ti  -^  s.  m.  AnfTdoul.  Do- 
maine engagé,  -*  |tscr.  Engagement  éê  fépiê^ 
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atianue  qui  €oii<islo  à  nitsujelliv  avec  soif  ôpée  le 
faible  de  celle  de  son  adversaire.  ^ 

'  a'£ll(;4GËii ,  V.  pron.  Méd.  Se  dit  d'un  or- 
gane dont  les  fonctions  ne  t'accomplissent  qu'a- 
vec peine  :  La  jHÙlrinr  /^engage,  la  respiration 
'  devient  èwHiarrassée,  dinicile.  —  Mar.  S'engager 
:  80H8  voitct  sq  dit  d'un  vaiaseau  pris  en  travers  par 
uh  coup  de  vent  subit  qui  l'incline  fortement  sur 
■le côté.  •*    ■ 

'  «'e<iGAMBit,  V.  pron.  Pèche.  Se  dit  du  poisson 
qui  a  avalé  un  hameçon  .:  Ceêi  un  beau  poision 
qiii  t*eat  engamé. 

E\GKM&t  1.  f.  Corom.  Nom  vulgaire  d'une  e»*- 
pèce  de  iBOude. 

e.'«(;ang,  8.  m.  Zool.  Oiseau  de  l'ile  de  Su- 
matra. 

lvKQ%ii%inK,  adj.'des  2  g.  tèod.  Sujet  aux  cor- 
vées et  au  service  manuel. 

£!VC>4ii.DE ,  s.  f.  Agric.  Sarment  de  vigne 
qu'on  lai,sse  croître  et  qu'oQ  tient  on  r^erve  pour 
provigner. 

EiVtiASTBlMYTlllSMe ,  S.  m.  Forme  étymolo- 
logique  qui  %rait  plus  correcte  que  engaslri^ 
mytme.  V.  ce  dertiier  mot  au  Dictionnaire. 
'.  *  EUGAVRR,  V.  a.  Se  dit,  dans  le  nord  de  la 
rrance,  pour  engraisser  les  volailles,  en.  hur 
faisant  avaler  de  force  des  substances  très-nonr- 
",  ^-îssantes.  n    ^  •,.^     .  '    '.  ■    , 

EUGAZONIVEIIE^T,  s.  m.  Actlôn  d'engazonne 
de  couvrir  de  ga]ft)n. 

EiUGAZOïVNER,   y,    a.  Couvrir  de   gAzoïi. — 
.a'EMtiAZONNER ,  V.  pron.  Se  couvrir  de  gojon.  Il 
est  peu  usité. 

E^GEl.,  s.  m.  (pr.  ennguel).  Petite  unité  de 
poids  qu'on  employait  autrefois  en  Hollande  )  il 
en  fallait  3Î0  pour  faire  une  livre. 

E^GEiiBEliG,  n.  pr^  m.  (pr.  ennguelberghe). 
Gcogr.  Vallée  et  bourf  de  la  >uissê,  canton  d'Un- 
terwalden.  1,400  hab.  Abbaye  de  bén^ictins 
fondée  en  4 G63.  Glacier,  eaux  minérales../^ 

E^GERDIGE,  S.  m.  Agric  Action  d'engerber 
tes  blés  qui  sont  en  javelles.  —  Actipn  d't^jitasser 
dirrérenles  cliosi^s  Tes  unes  sur  les  autres.  (»n  dit 
^MiSiengerfK'incHt.  '    ' 

fe^GERMER,  V.  a.  Knsemencer.  Vieux  mot. 

*  BitGHiBlV,  n.  pr.  m.  Cèogr.  Ville  de  fUilgjipie, 
province  de  llainaut.  3,500  bab.  lue  bataill  -  san-^ 
glante  y  fut  livrée  en  40*Ji  entre  les  Fra^nçais  et 
les  puissances  alliées.  Doe  deux  côtés  on  s'attribpa 
la  victoire.  Cette  ville,  qui  appartenait  prlmi- 
tivemrnt  à  la  maison  de  i.uxembourg,  passa  dans 
celle  de  Uôurbon  en  4485»  et  fut  vendue  (1007) 
à  Cbarles  do  iJgne,  comte.  d'Aremberg ,  par 
François  de  Bourbon  »  aVeul  de  Henri  IV.  Ceiien- 
d^nt  le  titre  resta  en  rrànce  dans  la  maison  de 

'Bourbon-Condé.  l.o  dernier  duc  dEnghien  a  été 
YMilllé  à  Vinçennet  dans  la  nuit  du  i\  mars  4804. 
—  Bnghien^ê^DaiM  ou  Bngkieii-Montmwrency. 
V.  Mo:«TMoiie?fCY,  au  Complément. 

KNGlAKtnE,  s.  m.  (du  gr.  Inr^UKt  <l^(  ^^^^  ^ 
la  terre  ;  dvOo; ,  fleur]  Itot.  iManle  do  l'Australie 
dont  les  fleurs  s'élèvent  fort  peu  du  sol. 

*  ENG1BATB8,  S.  m.  pi.  (en  gr.  lYT<(6aTd,  do 
iYYCto;,  attaché  à  la  terre;  ^(vi«>,  J  '  marche). 
Nom  de  petites  flgures  qui  se  mouvaient  par 
l'cITet  d'une  machine  hydraulique,  au  son  d'une 
espéee  d'orgue  qui  faisait  partie  do.  lé  machine 
elle*méme.  Il  ne  parait  pas  que  ce  soit  une 
espèce  do  ludion  plongé  dans  Teau,  comme  Tiu- 
diqiM  le  BicLionfaire.  i^    ^'  .      •« ''.> 

*BRariii,a.  m.  MaohiBe^aece  dans  le  comble 
d*on  .monliB  poMr  monUt  le  blé^  -^  (Treuil  qui 
sert  à  faire  tourner  le  moulin  du  o64é  d'où  vleat 
le  reBtv  '«^  IfaobiM  étaUle  dapt  ubo  carrière 
d'ardopsB  pQur  titer  ki  bloqt;  «hf  Karo  doBné, 
après  Pînveoikm  de  U  |KMidro#  à  loutesles  ma- 
chinet  servant  é  laneer  les  prôileetiles^  canons, 
bombardait  arquabutaa,  atc«^Mai\  Eu^in ,  petit 
bfttiaie»t  de  fiMrre  mal  construit  cl  mal  armé. 

BivoiREUR  f  s.  m.  Ane.  t.  o^i^ilit.  Ingénieur.  On 
disait  ausil  ÊnginiÊwr^  emçiMtr,       ,« . 

ENfiiB,  •*  m.Zool.  Gaora  d'insectes  coléoptères 

pentamèrcs.  '    *  :\ai'. '■^-m'^i^w.:  i         ■■•■';*•; 

,  BNGiiëiTBt  adi.det  t  g.  al  f*  m.  Eool.  QuT 

ressemble  i  ba  engia.  «-"Bnoissitbs,  s. 'm.  pi. 

Fai  ille  d'iafoetes  coléoptères*;'! «« :  ,  ^ 

BBOLAiiii  »  iB ,  a4|.  Bisu  iàllU.  Co  mot  se 
disais  d'un  fer  de  pique,  de  lance ,  de  flèche ,  qui 
a  des  pointes  recourbées  ci)  arriére  Synonyn>e 
de  hùfbelé. 

.'^BNGLBftTÉBfS.  m.  C'est  BiVCLBBTRB.  V.  ce 
:«k)t,  au  Dictionnaire.  Snghêire  est  un  mot 
tronqué ,  auquel  on  a  Joint  uuo  déUniliou  tout 
à  foltarrottée. 

BiMLOVTiaBBUENl,  S.  m.  Kéol.  Action  d'en- 
glottlir,  ou  phiiéi  d'être  engiu^M•  .. .,   ,  ,^ 

COMPL.  I. 


E\f;roiTli»!»i:til,  s.  m.  Fam.  lloiniiie  qui  dé- 
vore beaucoup  d'aliments^  qui  mange  avec  avidité. 

^  liMll.tt,  ÉE,  adj.  i'ris  par  la  glu.  —  l'rov. 
Lat'hevâche  e»t  engluée ,  il  s'est  pris  au  piùgc 
qu'il  avait  dressé  pour  un  autre. 

ENGI.VUEN,  s.  m.  Forme  latine  employée  pour 
eiujluemeui.  V.  ce  mot,  au  Dictionnaire.      ^ 

i:KGOiiÀGE ,  s.  m.  Teclm.  Action  d'engobcr. 

E^GiJiiE,  s.  m.  Teclii/.  (.liez  les  potiers,  ma- 
tière terreuse  qu'ils  emploient  pour  recouvrir 
la  pâle  céramique  dont  ilsHeulent  chantier  la 
couleur. 

E.lGORER,Y.  a.  Techn.  Appliquer  un cn(;obc. 

E\G0MM4GE,  S.  m.  fcchn.  Attion  d'engom- 
mer.  '^ 

Exr.OMMEn ,  V.  a.  Ttclin.  Kuduire  de  gomme. 
On  dit  au^si  simplement  gommer,'^  Cbe^  les 
potiers,  couvrir  les  cazettcs  d'un  émail  très- 
chargé , de  plOmi)."; 

*  ENGOliAS^.,  s.  ti.  (du  gr.  èv,  sur;  ydvajt  , 
dat.^lur.  de  76vu,\  genou).  Aslron.  Nom  de  la 


i:\<;ttcisER,  >.  a.  KnlraiufT,  tromper,  séduire 
par  de  belles  paroles.  Il  est  bas  et  pop. 

•îi:!«Gtl(llFttE,  s.  a.  Véner.  CordonT  attachés 
par  trois  anneaux  au  cor  de  chasse  et  servant  à 
le  porter, 

E!«Gi;|!VEGATTE.  GéOgr.  et  hist.  V.  Gl'INECATE  , 

au  Dictionnaire  et  au  Complément. 

E\GtlRi.A.iii)Eit ,  V.  a.*  Orner,  décorer  de  guir- 
landes. M.  de  chateaubriand  a  employé  ce  mot 
au  participe  :  liais  (Tormes  enguirlandé$  de  lianes 
et  de  vigne  vierge. 

E^GYÉLS,  n.  pr.  m.  ^pr.  anjiéuce).  Temps  héf. 
Compagnon  de  Kbadamante,  qui  lui  donna  Tlle 
de  Cyrnus,  appelée  plus  tard  Corse, 

E!\GYl.u  ,  n.  pr.  m.  {pr.  anjiorne).  Géogr.  anc. 
Ville  de  rinlérieur  de  la  Sicile,  conpue  par  son 
temple  de  C y  hèle. 

E!VHA(.iiÉ,  Éi:,  adj.  Topogr.  Se  dit  d'un  terrain 
qui  se  compose  de  deux  portions  qui  rentrent 
l'une  dans  l'autre  par  une  inflnité  d'angles. 

"EiVHARilOMQliE,   adj.  des  %  g.  (du  gr.  Iv, 


constellation,  borôalii    d'Hercule,   qui,    sur   les  f  dans;  dcpiovCat,  harmonie].  Mus.gr.  Qui  appartient 

>..I.A .''_VI^_«.'  __»'.      _— f â'_        '         '     t\.  ..         I         _..       a !_f> _       1_       t.        _  -?  •  ^.  t 


jsplu?res  'célestes,  est  représentée  à  genoux.  Ou 
l'appelle aussi,d'après'Ja  forme  grecque,  Ivngon  ii^ 
et  seloii  les  Latins,  Engonasis  ou  Jiigènicule, 

*  Ë.iiGa:\iVTi:,  s.  m.  (du  gr»  èv,  sur;  yo^/ixit  le  ge- 
nou, datVsing.ile  yovu).  AnH.  rom.  /lorloge, solaire 
qui  éuii  supportée  par  un  Hercule  ngenOuillé.  Ce 
mot  a  la  plus  grande  analogie  avec  le  précédent; 
eependant,  les  l.alins  ne  paraissent  pas  avoir  em- 
ployé l'un  pour  l'autre.  ^ 

*  Ei^GORGEMENT,  s^  m.  Tcchn.  \œud  qu'on 
rencontreJdurisIe  sol,  les  parois  pu  de  toit  d'une 
veille  de  charbon  de  lerre^  * 

*  EIVGORGER ,  -v.  a.  Techn.  Cbez  lès  artillciers , 
remplir  l'âme  d  une  pièce  d'artilice  d'une  compo- 
sition convenable.: 

ENGORivoii,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  M- 
gritie ,  dans  l'Etat  de  llornou.  30,000  hab.  Grande 
foirt;  annuelle  ;  corail ,  cuivre,,  ambre ,  etc. 

*  ENQOt'EMEiVT,  S.  m.  Méd.  Obstruction  de  la 
cavité  d'un  organe ,  causée  pàf  le  s(\|our  dqs  ma- 
tières qu|  s'y  amassent. 

*  «'ENGOUER  ^  V.  pron.  Méd.  S'embarrasser, 
s'obstruer.  ''   - 

EKGOti.AiVT,  AIVTE,  adj.  Blas.  Se  dit  d'un 
animal  représenté  dans  les  armoiries  engloutis- 
sant quelque  chose  dans  sa  gueule*    - 

EKGOt'i.E-AOlJT,  adj.  et  s.  m.  (pr.  engoulou). 
Archéol.  Ancien  nom  dé  la  lôte  de<>saint  Pierre, 
placée  au  commencement  d'août,  ûi  gala  angmli^ 
à  la  lK)uche  d'août,  c'est  aujourd'huMa  fête  de 
Saint-Pierre  aux  lieu».  Plusieurs  chartes  du  xi* 
au  XIII*  siècle  portent  la  date  de  la  Saint^Pierrè 
engoule^oAl, 

.*  ENGOURDI,  iE,part.et  adj.  R«  dit  d'un  navire 
qui  parait  immobile  au  milieu  d'une  grosse  mer. 

E.'«GRAI.>i,s.  m. Techn.  Oiseau  pratiquée  lalpartie 
intérieure  d'une  meule  tournante.  Vengraiu  en- 
gage nalurellemciit  sous  la  ..pierre  les  matières 
qu'qn  veut  broyer.  —  IJot.  vôriété  de  froment. 

e\grai8Sadi.b  ,  adj.'des  9  g.  Xéol.  Qui  peut, 
qui  doit  être  engraissé.  "^^ 

ENGRAISSAGE,  S.  m.  Écon.  rur.  ÂctioR  d'en- 
graisser les  bestiaux.    > 

*  ENGRAISSER,  v.  à.  Techn.  Chez  les  potiers, 
grosilir  la  base  de  certaines  pièces  de  poterie  en  y 
ajoutant  quelques  saillies  pour  qu'elles  puissent 
sortir  plus  aisément  du  moule. . 

BNGBAISKEVJR ,  S.  m.  Êcon.  rur.  deltii  qui'én- 
graissodes  besîUiux  :  Ufè  engr_ai$S€ur  de  bcêufê, 

ERGi^AVÉB,  s.  t  kH^  vétér.  jnllaromation  qui. 
se  manifeste  aux  pieds  des  ehevaux. 

ENGRENANT,  ANfE,  adj.  Qui  engrène.— Philoft! 
PatHon  ci^grenante^  (jians  le  système  de  l'école 
sociétaire,  passion,  autrement  appelée  patsion 
papilhtme.  c'est  le  désir,  fa  besojttéekla  variété 
que  l'homme  éprouve  toujours ,  %it  dans  ses 
travaux,  soit  dans  ses  plaisirs,  désir  qui  fait  na- 
turellement passfr,  engrener  d'une  occupation  à 
une  autre.  C'est  une  des  trois  passions  distribu- 
tjves  ou  mécanisantes.  V.^assiom,  au  Complément. 

^  BN€RENER,  V.  ù.  Comm.  Ch^fer  des  den- 
rées ou  des  marchandises  sur  un  bateau  qui  n'est 
pas  encore  prêt  pour  le  départ.  —  Cliet  les  ver* 
riors,  introduire  du  grès  entre  deux  glaces  appli- 
quées l'une  contre  l'autre,  ce  qui  tend  à  polir 
leur  surface  par  le  frottement. 

*ENGR01i,  f.  m,  Ardois.  l'etit  coin  de  ter 
qu'on  fait  entrer  de  force  entre  le  manclie  et  la 
télé  des  pics  et  autres  outils  d'ardoisier,  pour 
qu'ils  ne  puissent  pas  se  démancher. 

*  ENGUBBIM.Î,  ÉB,  adj.  Fig.  Qiîi  se  pare  de 
Choses  des  plus  ordinaires,  comme  si  elles  étaient 
d'un  grand  prix.  J.-ft.  Uousfeau  a  dit  d'un  mau- 
vais poète  i  BugMf^UU  dn  rétUfa  4^  PonhlSfu/^. 
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au  troisième  genre  de  la  musique  des  Grecs  ré^ 
sultant  d'une  division  particulière  du  tëtracorde, 
en  intervalles  plus  petits  que  ceux  du  diatonique 
et  du  ciuromatique,  c'est-à-dire  plus  petits  que 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  demi-tons.  On  dit 
que  c'était  le  plus  ancien  des  (rois  genres,  mais 
le  plus  agréable  et  le  plus  diflicile.  Le  genre  en- 
harmonique se  retrouve,  dit-on,  dans  la  musique 
des  Orientaux.  —  Chez  les  modernes,  on  entend 
par  ce  niot  une  progression  particulière  de  l'har- 
monie qui  consiste  à  passer  d'une  note  dièse  à  la 
^blc  supérieure  bémol ,  par  exemple  du  sol  dièse 
au  la  bémol, et  réci|>roquement  4u  la  bémol  au  sol 
dièse.  Dans  le  premier  cas,  on^lescènd  d'un  com^ 
m^,,dans  le  second  on  montede même  intervalle 
enharmonique^  lequel  ne.  saurait  être  marqué 
surJes  instrumedts  à  clavier  comme  le  piano, 
l'orgue,  non  plus  que  sur  les  instruments  à  trous 
ou  é  touches  flxe<;  il  faut  même  une  oreille  ifès-* 
exercée  pour  pouvoir  la  saisir  dans  la  pratique  du 
chant  ou  suiMes  instruments  à  archets,  tels  que 
le  violon,  la  basM^  etc.'  Néanmoins  on  l'admet  en 
théorie  pour  expliquer  comment  il  #o  fait  que 
certains  accords  tiennent  éptusieurs  tolis  diiïé- 
renii  ;  leLest  par  exemple  celui  de  septième  di* 
ininuée,  qui  peut  conduire  à  quatre  tons  divers. 

ENiir.MONVa.  m.  (dvkgr.  èv.»  relativement  à; 
dii{xa,  sang  .  .Méd.  anc.  Médicament  propre  é  ar« 
rèter  l'hémorrhagie.    •'  . 

ENME^i>ÉE,  adj.  f.  nias.' Se  dit  d'une  croix 
dont  les  branches  sont  terminées  par  deux  cro- 
chets entre  lesquels  se  voit  un  fer  de  lance: 
Croix  en itendée.  '  '^    . 

*  ENHERBER ,  Y.  a.  Mettre  des  bestiaux  à 
l'herbe.  —  Faire  coucher  quelqu'un  sur  l'herbe. 
Il  a  vieilli. 

^  EiVHEt'DER ,  r.  a.  Ane.  eoul.  Dans  la  Bretagne 
entraver  des  ^bestiaux ,  les  retenir  au  moyen  de 
heuden  ou  entrais. 

EiiiODius,  ENBODiA.  iHytb.  V.  i^!<oaius ,  au 
Cpniplémeif^.  * 

"  BNDtJCHé,  ÉÉ,  adj.  Mar.  Se  dit  d'un  béti- 
ment  dont  les  œuvres  mortes  ont  trop  d'élévation 
au-dessus  de  l'eau. 

ENBVCHBR  ,  v.  a.  Mettre  dans  la  huche,  dans 
le  coffre.  U  eit  vieux. 

saiiiyuRB,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  èv,  dans; 
(idrap ,  eau).  Minérl  Se  dit  de  toute  géode  qui 
renferme  de  l'eau.  '  'V 

ÉNicONBTTB,  S.  f.  Zool.  Espèce  de  canard.  • 

ÉNirorR,  s.  m.  (do  gf.  évutéc,  singulier* 
icoOc  •  plcd  ).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères 
pentamères  de  la  famille  des  serricornes.  Ce  moi 
et  les  trois  suivants  s'écriraient  mieux  précédés 
d'un  A;  hénieûpê\  ete. ,  à  cause  de  raipiratioU 
dont  est  affecté  le  mot  grec  èvubç.  '       ■> 

ÉMCOSTOMB,  s.  m.  (du  gr.  évix6<,  singulier; 
ot6(i«  ,  bouche).  Zool.  Genre  d'inscciea  lépidop- 
tères noeturnes.  Mieux  hénieoêtamê, 

éNlCOTARSB,  s.  m.  (du  gr.  évixéc, -singulier; 
TspofK,  tarse).  2U>ol.  Genre  d'Insectes  oolèopléres 
tétramèresde  la  famille  des  lamellloomes.  Mieoir 
hénicotarêê,  t  -. 

Anigurr  ,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  évai6< ,  singu- 
lier; oOpà,  queue).  Zool.  iie  dit  de«  eiaeaux  dont 
la  queue  est  d'une  forme  extraordinaire.  •»—  s.  m. 
Passereau  indigène  de  Sumatra  el  da  Jara  qui  vit 
dans  des  lieux  retirés  et  se  nourrit  des  larves  des 
libellules.  Mieux  Ai^iimr*., 

ÉNIP,  s.  m.  Astron.  Nom  aralie  de  l'étoile  a 
de  la  eonstcllalioQ  de  Pégase.  '- 

'  iCNiGMATlQlJR,  adj.  dos  t  g.  ABt.  H  se  dit  de  la 
troisième  branche  de  Pécriture  symbolique  des 
»ii€kBi^|Qrplla|i|>  d'après  saipt  CléQieal .  d'A- 
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l«iandrie.  C'est  dans  celle  écriture  que  le  soleil^ 
est   i;iL'piéscnlo  \^àr  un   scarabée,  à  cause  de  1^ 
nurclie  ei\  apparence  rélrograde  de  cel  aslre. 

ÉmocuÊ,'^.  pr.  r.  Bljlb.  Nom  de  la  nourrice 
deMédéc. 

.  ÊNlOPÉi!: ,  n  pV.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Tbébcus 
et  conducteur  du  chai*  d'irector;  il  Tut  tué  par 
Diomède. 

ÉVioisSK,  s.  m.  C^coRr.  Membre  d'une  Uibu 
4«  la  nation  des  ttiquimaux,  au  N.  de  là  Nouville- 
-Hrelaii^iie^    Les  linioiisscs  çrcusvwi  leurs  liabila^ 
lions  dans  la  neige  durcie.    .  . 

Ê.\llMCii; ,  n.  pr.  m.  Gcogr.  anc.  hiviôrc  de  la 
Thissalie,  allluent  du  l»énéo.  Aujourd'hui  le  cSrt^ 
ialdjé.  —  Autre  rivic^ro  eu  Elide;  sa  source  s'ap- 
pelait Salmone.  ^cptuue  pril  la  forme  d*I:ni)}€è , 
I  dieu  de  ce  fleuve,  pour  sêtluire  Ipliimédie^  qui  de- 
vint mère  des  Aloïdcs,  el  Tyro,  lille  do  Salmouéc. 

•«'ÉMTtR  ,  \'.  pron.  ^du  lai.  </<//<,  même  signi- 

u     flcalion).  S'elTorcer.  r'est  Uah<lais  qui  a  francisé 

ce  mol  ;    l'usaf;e  ne  l'a  pas  àdople,  bien  que  le 

part,  ciiixus  ait  laisse  uuo  trace  daos  la  tangue. 

Y.  KNixii,  au  Dictionujiie. 

E\kiiiv»i::v  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Hol- 
lande septentrionale,  sur  le  Zuyderaée.  7,000 bab. 
Chantier  de  construction  pour  le  commerce,  ion- 
dcrie  de  canons. 

E\K¥ST\.\TilC,  s.  m.  i^du  frr.  èv,  dans  ;  xuTCi; , 
p^che;  ÂvOcKf  neur).  Lot.  Genre  de  pUniet  Ue  la 
Chine.  '  ' 

i':iiikVSTi.Uf:.\T,  g.  m.  Méd.  Liai  d'une  tumeur 
eukysiée.  V        ;^ 

«'tNkVSTEll,  Y.  pron.  ^du  gr.  iv,  dans;  x6j- 
Tt;,  v«'ssie).  Med.  8'envelopper  d'un  lijsle. 

Ei^ll^sstK ,    EMASSlRE.      lormes    vicieuses 
donnéi's  par  un  Dictionnaire  moderne  pour  enla- 
<     c«r,  eHlaçure.  V.  ces  mois  au  Dictionnaire. 

E\l.AYi;ii  ou  ENI.OYER,  V.  a.  Auc.  coul.  de 
Brctague,  défôrer  le  serment  judiciaire  ou  deci- 
loire  à  son  adversaire.  > 

Eili.EAAGE,  s.  m.  Techn.  IMani^re  d'imprimer 
'    fur  toilo  en  enlevant  la  couleur  avec  le  chlore  , 
partout  où  Me  cylindre  s'applique.  ^ 

*  E!lLÈVE!aE\T,  S.  m.  U.-arls.  opération  par  , 
laquelle  on   déladiQ  la  peinlure^'un   panneau 
termoulu  pour  le  reporter  sur  une  toile  neuve. 
C'est  au  milieu  du  xviii*  siècle  que  ce  procédé  a 
été  rois  en  usage. 

"*  ipii.EVÉ,  ÉE,  part,  cladj.  Sedit  d'un  des- 
lia  kffrge,  hardi^ et  facile. 

*  ENLEVER .  V.  a.  On  dit  proverb'ialemcNkd'une 
chose  décisive  qu'W/#  enlève  la  paille^  —  Néol. 
Enlever ,  terme  usité  parmi  les  ouvriers  poi><* 
dire,  faire  un  travail  rapidement  :  On  enlève  cela 
9n  un  Jour. — Comm.    Aeheler  proroptement  :' 

'  Le  public  a  enlevé  cette  marcha ndUe-  en  huil 
Jimn,  —  Enlevez .'  dans  les  cuisines  et  restau- 
ranls,  servet  ce  mel^i  qui  est^dressé. 

K.li.KVEUR,  s.  Ravisseur,  laro.  Mirabieau,  ac- 
>  eusè  d'avoir  favorisé  ou  dirigé  l'enléVement  do 
Sophie  Monhier,  s'écrie:  Singulier  enUt>cmeni\ 
ok  VenUveur  étaii  en  prison!  —  llisl.  mihl. 
Enleveurs  de  quartiers ,  corps  de  partisans-  qui 
.  cherchaient  à  surprendre  les  troupes  eouemies 
dans  leurs  quartiers  4*  .«ivet.  |^ 

ENLIASSER,  V.  a.Mellrfi  enliasse.      ^ 
BNElttMACKR,  V.  u;  et  proo.  Ktablir  «a^s- 
tendance,  sa   généalogie.  —  Appartcair  à  une 
■^.  Uroille  connue.  *—  S'allier  à  une  famille  Ulusti^. 
(   C^  mot  a  vieilli,  mais  on  dit  encore  lignage^  co 
qui  doit  conduire  A  reprendre  le  dérivé. 

*  ftiiJGWiÊ,  &8.  Mot  autrefois  employé  par  les 
Imprimeurs  pour  eiprimer  la  manière  dont  les 
Hinet  d'un  livre  étaient  espacées  et  disposées. 

BNLIZBR,  T.  a  Céder  soui  UQ  poidt  de  ma- 

Bièie  à  l'engloutir':  JLs  êaèle  mkze.  —  S'tnlizery 

i'nofoiicer  dans  un  marais,' dans  un  bourbinr, 

*  dans  les  sablea  mouvants.  U  «si  plut  usité  dant 

cette  forme. 

'  BHiLvailliBiJlt,  t.  m.  A'ett  dit  dant  le  tent 
de  prôneur,  de  panégyriste,  qui  fevéi  de  belles 
couleurs  les  •  botes  dont  il  parle. 

*  ENtUMintiRE,  t.  f.  Couleur  d*un  vlta|N»  en* 
luminé  par  l'usage  frèqti^nt  des  liqueurt  fortes. 
On  dit  aussi  quelquefois  enluminemenU 

BlMAiraBR,  ou   BMMAMCHEB,    T.     B.    Mar. 

Bnirer  dant  la  Manche,  onire  la  France  •!  l'An- 
Ble  terre. 

Kiuf BSMiiifCirr ,  t.  m.  Ane.  iuriapr.  Amende 
pécuniaire  proportionnée  à  ta  ffute.    . 

E^MiRER  ou  EMMUBBB,  T.  t.  Bnlourer  de 
murailles.  Il  diffère  de  murer^  en  ce  que  ce  dernier 
mo4  signifie  simplennent  condamner  une  porte. 
Mon  issue,  en  élevant  un  mur  f  u  d«?iBt.  C«  mot 
Ml  vimu,  QMit  utile. 

*  BMU  t  ».  pr.  r.  G^Hr.  anc.  Vttle  d#  |«  $««ll«» 
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sur  le  fleuve  llimèra.  Ce  fut  près  de  cette  ville 
que  Mulo'n  enleva  l'roscrpine.   ,      - 

E.^:«AÉTÉRlDE  ,  8,  f.  (  du  gr.  èwca  ,' neuf  ; 
èxoc,  année).  Ant.  gr.  Espace,  période  do  neuf 
ans.  — Kèle  qui'se  célébrait  tuUs  les  neuf  ans. 
Tels  étaient,  dans  l'ori^^ine,  les  jeux  pylhiens. 

*  EfiiVASSER,  V.  a.  Se  prend  aussi'  tig.  pour 
tromper,  faire  tomber  dans  la  nas$e^  dans  un 
piège,  .;' 

*  E:i\iUDE,  s.  f.  (du  gr.  £vv£i<,  èvv£a6^a<, 
ueuvaine).  Uéunion  de  neuf  chotet  ou  de  neuf 
personnes.  —  Enncades ,  tilre  que  1*orph)re  a 
donné  à  la  Collection  des  cinquante-quatre  trailés 
do  Phoiin,^  divisée  en  six  sections,  composées  cha- 
cune de  neiif  chapitres.  C'est  toute  la  doctrine  des 
néoplatoniciens. 

*  ENKÊ.jij^ÉCAÉrÉRipB,  t.  f.  ( du  gr.  èvvés, 
^nèuf  ;  6^)^,  dix;  £to;,  année}.  Férioie  de  dix- 
neuf  anui^*es,  établie  par  Melon  et  Euclémon^* 
pour  ramener  les  lunaisons  aux  mêmes  époques 
el  presqiraux,  mêmes  heures,  ce  qui  a  réellemenl 
lieu  au  bout  de  dix-ireuf  années  solaires.  Quelques 
lexicograph  s  écrivent  ennèdécatcride, 

EN.iÈAGY^E,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  èvvéa,  neuf; 
Y^Jv-^^,  femme).  Il  t.  Se  dit  d'une  plante  c^i  a  neuf 
pistils,  organes  femelles. 

EKKÉAGY^lE,  S.  m.  (même  élym.).  Bot.  Ordre 
dans  lequel  Linné  a  renfermé  toutes  les  plantes 
à  neuf  pistils. 

-  EKNÉAGYKiQl'E,  adj.  dcs  2  g.1U)t.  Quî  appar^ 
tient  à  l'ennéagynie.       ,  v 

E^NFAHEXAÈDRE,  adj.  dcs  2  g.  ^du  gr.  èwist^ 
neuf;  t;,  six;  icopa,  face).  Mioôr.  S«  dit  d'un 
cristal  hexaèdre  c'est-à-dire  cubique ,  d  ni 
chaque  angle  est  remplacé  par  six  facettes.  Il  y 
a  huit  angles,  ce  qui  fait  quaranle-liuit  facettes, 
plus  les  six  faces  viu  cube  rédhiles  maintenant  à 
rél9t  de  facéties  octogones;  lolal,  cinquanle- 
qualrc  facettes;  ou  neuf  fois  six.   *      ■ 

ÈniNÉANDRR,  adj.  des  2  g-  (du  gr.  èvv^a,  neuf; 
dvY;p,  àvâ;.6;,  mâle).  Uol.  Se  dit  des  piaules  qui 
oiU  neuf  élamines  ou  organes  mûfés. 
.  E!«\É\!«DRiQiJE,  adj.   bot.  Qui  a  rapport  i 
rennéandric.  •     ", 

E\i\ÉAKTilÈRR,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  iv^éa, 
rKMif  ;  dvOv);:ô(,  anthère).  Bot.  Se  di^'des  anChères 
ou  élamines  qui  sont  au  nombre  de  neuf. 

E\\ÉAiMiAR|llAgiJK\  adj.  et  s.  m.  (du  gr.ivv^ai, 
neuf;  (pâppLoixov,  remède),  rharm.  Médicament 
dans  lequel  il  entre  neuf  ingrédients. 

K>i!«ÉAPiiYi.LE,  adj.  dct .S  g.  (du  gr.  ivv^ai, 
neuf  ;  cpuXXov,  feuille).  Dot.  Qui  est  composé  de 
neuf  foi  oies.  *  • 

ElDÉAPi.E,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  èvyé3*neuf; 
iioX'jc,  multiple),  (tui  contient  neuf  fois  l'unité. 

'    ENNÉAPTÉRYGIE!!,   lENNE  ,  adj.  (du  gr.  iw^d, 

neuf;  irrspÛYvov,  nag^eoire).  Zool^Se  dit  des  pois- 
sons qui  ont  neuf  nageoires. 

^  EVIÉARBHÈNE ,  «dj.  des  )  g.  (du  gr.  èvvëot, 
neuf;  di^pv,  mâle).  Dot.  Qui  «neuf  ètami^es; 
synonyme  cfènM^awrfrc.  ■ 

BNNÉASÉPALE,  sdj.  dcs  S  0.  (du  gr.  èvvés, 
neuf;  et  du  fr.  sépale^.  Dot. 'Dont  le  calice  est 
composé  de  neuf  sépales.  .  >  v  ^ 
\  EivxéASPERME,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  èvvéa, 
neuf;  q7cépfjL«,  graine).  Dot.  Qui  a  neuf  graines. 
BMxèBN,  BBIB,  adj4  et  s.  Géogr.  anc.  Maki* 
Unt  delà  ville  d'Knnà. 

Ell!«ÉHÉMlMÈRB,  âd|.  dcs  1  g.  (^u  gr.  ivvés, 
neuf;  f^}i{pLCpY)C,  partagé  par  moitié,  co  qui  èqui- 
vAul  à  quatre  et  demi).  Litt.  anc.  Se  dit  d'one 
césure  qui  se  trouvm  après  le  qua^trième  pied  des 
vers  l)e;iamètros  Brecs  ei  latins,  comme  dans  ce 

'  vers  d* Horace  : 

Si$ê  eapi'tê  •bêti-po  mulrmi^  êimi-li$  mein-enil. 

I>aB8  èei  eiemple,  la  syllnbé  Kl,  qui  Tonne  Ya  cé- 
sure, se  trouve  après  le  quatrième  pied.  Lis  césure 
•mnéhémiwUre  donne  iu  vers  quelque  chose  de 
Csmilier,  ce  qui  doit  la  rendre  rare  dant  U  poésie 
héroïque.  ^  - 

*BBNBifi,  S.  m.  (étt  Ut.  Mmicuê^  de  M, 
privât ,  eLamicM,  ami).  Aslrol.  Maiêon  ifea  en- 
nemis, le  dousième  signe  du  todiaque,  oelnl  des 
poissons.  *—  Prov.  li  n'y  a  peint  (h  peiitê  ennê» 
miêt  tout  ennemi  peut  être  oangereux,  quelque 
Isihie  quMI  paraisse.  —  j4mi  au  préitr,  ênnmti 
au  rendre.  V.  ami,  au  Dt  tionnaire. 

BiiRiLf.AGB,  s.  ns.  Tectan.  Liaison  de  l'axe 
ou  arbre  toamant  avec  la  roaule  loumaata  d'iui 
moulin  ^    ^ 

BNiiigBif  LBB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petkè  al 
forte  ville  da  l'Irlande,  ch.-l.  du  eomlé  de  Fer- 
managh,  sur  une  tie  du  lac  d'ITrfi.  S,600  hab. 

BBlilVSy  adJ.  m.  (pr.  èneiUmiê)  (du  gr.  èv» 
dantj  vti^,  lerra  iioiiTille«ieQt  labonrée):  Mytti. 


ENQ    y 


-;■  » 


^m■  ■    "^ 


Surnom  de  Mercure,  adorée  dans  l'île  dp  Chios. 
Ce  mol  n'a  aucun  rapport  avec  le  nom  d'EniiiaSi 
poêle  latin,  comme  l'a  Cru  un  critique.  >  ^ 

EiMi^OÉiiATlQUE,  adj.  des  9  g,  (du  gr.  ivvov^^ 
pioiTix6<,  qui  est  fécond  en  idées;  do  lvvoéu>/ 
concevoir).   Fhilos.  Qui  se  forme  n.^turellemeot 
dans  l'esprit,  y  Définition  ennoénuitique^  déQ- 
nition  des  idé^  d'après  la  manière  dont  ellçs  se 
forment  dans  l'espriU  Ou  l'oppose  à  définition  ; 
empirique^  celle  qui  est  faite  d'après  ta  manière 
dont  les  idées  nous  sont  fournies  par  l'cxpé^ 
rience,        .    '     :  .  • 

E.\NOÈ.VB,  S.  m.  (du  gr.  lvvov^JLa,  réfleiion, 
conception).  Philos.  Produit  de<  1^  simple  concept*; 
lion  ou  dé  Vennoergie.  ' 

EiVNOERGiE,  s.  f.  (du  gr.  èv,  dans;  Wo;, 
esprit;  ip'YOv;  travail)..  Philos.  Conception  active, 
c'est-à^ire  faculté  qu'a  l'àme  do  se  former  des 
idées  immédiatement ,  à  la  suite  d'une  sensation 
ou  d'un  senlimi-ot. 

£iii\iOLiEME\T,  S/  m.  Ilist.  eccl.  Action  d'én^ 
uolier,  d'oindre  un  malade  des  saintes  huiles ,  do 
lui  donner  l'ex^ième-onction.  Il  est  viéuk.^ 

ENNOUBE,  V.  a.  Ilist.  cccl.  ÔijBdre.  U  est 
vieux. 

ENNOMi'S,  n.  pr.  m.  (pr.  ^neiiomuce).  Temps 
hér.  Devin  qui  avec  Chromis  amena  les  Mysieus 
au  secours  de  Troie.  Il  fut  tué  par  Achille 

h\JHQ\  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  s;icr.  Ville  de  la  demi; 
tribu  de  Manassc ,  située  à  l'ouest. 

•  e!«K|]VEB,  V.  n.  Prov.  A  qui  attend  h  iempt 
ennuie ,  c'est-i-d  ro  le  temp«  paratt  fbrt  l;oug. 

*  É!\OCYCLIOI!E,  adj.  des  3  g.  Ce  terme  era« 
ployé  par  l'antiquairo  Boulanger  ne  parait  pas 
avoir  été  en  usage  chei  les  anciens.  . 

é\odi:r,  V.  a.  (du  lat.e,  part,  oxtract.,  et 
nodu*i  nœud).  Néol.  Oter,  enlever  les  nmuds;  et 
fig.,  les  difRcultés,  les  obstacles. 

BWSOPHAGiTE,  s.  f.  Méd.  Inflammation  de 
'la  membrane  muqueuse  de  l'oesophage;     ' 

énolme;  adj.  des  t.  g.  (du  gr.  iv,  sur, 
^}xoc,  cylindre,  trou  de  trépfed).  Ant.  Surnom 
de  l'Apollon  de  Delphes  et  de  la  prétresso  qui 
s'a'sseyail'Nur  le  irêpied  sacré. 

ÉV'OMOTARQiE ,  S.  m.  (du  gr.  ivcopiotCa ,  éaor 
molic;  dp)(6;,  clief).  Ant*.  gr.  Chef  d'u'ne  petite 
tro::po  formant  une  énomotio."         "^ 

ÊNOMOTE,  s.  ro.vdu  gr.  à v(i>{jLOtoc  »  engagé  par 
serment).  Ant.  gr.  Soldat  d'une  énomotie. 

BNOMOTn:,  s.  f.  (en  gr.  ivu>}MT(3).  Ant.  gr. 
Subdivision  de  la  phalange  grecque.  A  Lacédé- 
rooné,  elle  était  de  vingt*oinq  ,  treutenieux ,  ou 
trente-six  hommes.  Il  devait  en  être  à  peu  prés 
do  même  dans  les'  autres  villes  de  la  Grèce. 
P  *  KNONCiATir ,  IVK,  Gramm.  Proposition  éhon^ 
>rciative,  celle  qui  est'Ji'éubncè  d'un  jugement,  et 
qui^  n'est  ni  volitive,  ni  tirir.  '^ativo,  ni  suppo- 
sUiveoa  conditimnitUe  ;  mais  eile  doU  être  aC&i^ 
mative  ou  r^égattre.  "  -  » 

BNONTÉkia,  n.  pr.  m.  Géo»f;r.  Village  de  Dus- 
fie,  dans. le  ^uché  de  Finlande,  à  450  met.  au- 
dessus  du  niveau  delà  mer,  température  mQ|èiuief 
3**  au-dessus  de  U<  Pop.  9,000  hab. 

ÉNOftCHls,  n.  pr.  m.  (pr.  inorkncê).  Myth. 
Surnom  de  Bacchus. — Suirnom  d'Ëgistbe,  ils 
de  Thyeste  et  de  Pèlopfa. 

BBOBUtiL,  ALB,  a4|.  ratraordijudriff  hors  de 
ptoportIonV  11  eu  vléiB.  On  dit  ai^ourd'bni 

*  é!ioriIb,  adj.  dès  H  g.  Mi  paiera.  Lètiim 
énorwu^  celle  qui  é«a^  la  «mille  da  U  >^9ànnr  de 
la  chose  en  litige.  La  lésion  aat  àtermitatMtf  quand^ 
èHe  excède  la  molMé*  '^  "v*  '"î  "xii^-»»-  .••  n >-*  r  -:  • 

*^  Abobbiit  tt  f .  r.  OÉblHé  4»  oa  ^i  eal  éamna. 
On  le  dit  «fnélquefblt  irovêquaflieni  poWp^^coa* 
dlMe,  bafaldle,  fboaea  miss  Imporlanaa.  Cmânm 
komnmê  o^fWMjr,  U  commet  p9ni  énonmhéÊ  ehêquê 
Jcmr  ;  tf  UUU  om  s'ewiart  m  méiodrmm  f  9^ 

4iiOB,  Q.  pr.  m.  (pr.  énéet).  Gèsp*.  ana.  Villa 
de  la  Thracé,  (tondée,  dit-^n,  par  ftnéa.  Bile 
porte  aujourd'hui  le  noas  d*'i^ii# ,  et  fiél  parlla  da 
la  Turquie  d'Enrope  (Boumélle).  7,006  hab.  Port 
commode  et  commerçant. 
^^NOsieisTiiON  on  éN09iDO%a4t.ak  fpr.  ém^ 
giiton,  énmridàf)  (dn'  fir.  Ivattc,  feeousseï 
yOcùv,  terre).  Myth.  Burnom  da  MepiBBe  oArant 
M  mémo  sens  qu'iT» Bosi^Mit. 

ÉnoartAL ,  ad).  eM.  m.  iam.  Mooi  éa  ITm 
amrré  des  oiseau. 

É^OTiQim.  V.  BtiiOTiQim ,  an  DlctlonBatva. 

ixOTOCOBTB ,  a.  m.  (dv  gr.  èv ,  sur  ;  oOc,  (&té<, 
oreille;  xoCtvi,  eenaiw).  '^ogr.  ana.  PevplB  ^ 
rinde  cité  par  Siraboa.  ''  m*  ^«<d, -?/ 

•  BBQOBBBB,  T.  a.  Il  B'asi  plus  asi  otv  q«* 
daBi  oeiie  «iprsigian  (•»  Ifc  ailm^B  téraldN«e 
jwTfnôê  n  9n^ti$i^fwp  a'^wjw^Bs  ^p  ww^w 
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rlea  les  plus  honorables,  parce  que  1a  faute  contre 
les  règles  du  blason  qui  s'y  rencontrait  (faute  con- 
gislanl  ordinairement  en  ce  qu'on  y  voyait  cou- 
leur sur  couleur ,  mêlai  sur  métal)  était  mise  à 
dessein  pour  attirer  Tattention  sur  quelque  fait 
d'armes  indiqué' par  une  pièce  de  l'écu/  ,  : 

*  EKQt'ÊTE,  s.  f.  Droit  anc.Jnfornfiutloh'qui  se 
fait  dans  une  église  pour  déclarer  s'il  y  a  lieu 
ou  non  à  la  canonisation  d'un  saint  — Ane. 
législ.  Enquête  par  lurbe,  information  ordonnée 

,par  une  Vour  souveraine  sti  quelque  point  ob- 
scur de  coutume,  afin  de  connaître  quel  était 
l'usage  local.. C'était  à  peu  de  chose  prés  la  même 
que  Venquéte  par  ^commune  renommée  f  dans  la- 
quelle on  choisit  pour  témoins  les  hommes  les 
plus  âgés,  ks  plus  éclairés  et  jouissant  de  la 
meilleure  réputation  pour  déposer  Sur  des  faits 
ancrens.  — i?/igMd/tf  d'examen  à  futur  ^  cellç  oi!k 
l'on  ordonnait  l'audition  de  témoin!^  dont  l'Age 
avancé  pouvait  faire  craindre  la  mort  prochaine 
sur  des  faits  qu'on  aurait  intérêt  à  constater  un 
jour.-;' Aujourd'hui  Venquéte judiciaire  esi  écrite 
quand  elle  a  Ueu  devant  un  commissaire  qui  fait 
écrire  les  dépositions  des  témoins  ;  verbale  ^ 
quand  les  témoins  sont  entendus  à  l'audience  ; 
directe ^  quand  elle  est  faite  au  nom  du  deman- 
deur; contraire  f  quand  c'est  le  défenseur  qui 
agitj-  respective  ou  contradictoire,  quand  elle 
a  lieu  sur  les  faits  allégués  par  les  doux  parties.' 
—  Polit,  Enquête  parlementaire ,  celle  qu'or- 
donne un  corps  constituant  ou  législatif  pour  s'é- 
clairer sur  quelque  fait  qu'il  lui  importe  de  con-' 
naître.  Les  enquêtes  de;  ce  genre  ont  souvent  lieu 
en  Angleterre  dans  les  deux  chambres  du  pjir- 
lemenl.  *  ;  * 

*  E^QVÊTEfR,  adj.  et  8.  m.  Ane.  léglsI.  L'ofll- 
cirr  qui  tenait  le,  registre  des  enquêtes.  —  Com- 
missaire 6u  juge  chargé  d'ouïr  les  témoins.  — 

'A  Paris,  «les  commissaires  du  Chàtelet  étalent 
qualifiés  de  commissairelf  examinateur»  et  cnquê- 
teuf)t;  suivant  Delamare,  un  des  anciens  histp- 
toriens  de  l'aris ,  on  donnait  le  même  titre  aux 
inquiiiteùrs  pour  la  foi. 

B^OUnAtDER^  T.  à.  Mot  créé  par  Ut  Fontaine, 
dans  le  sens  de;  faire  f>rendre  à  quelqu'un  un 
langage  fade^  et  doucereux  ,  tel  que  celui  qu'on 
reprocha.U^'à  Quinault  :  Bref  U  m>nquinaùda 
{Le  l'iorentin).  Voltaire  l'a  employé  pour^  tendre 
quinaud ,  hèbéter,  tromper. 

RXEACLlKEilE?^,  f.  m.  Agrfc.  Consolidation 
des  racines  d'un  arbre  transplanté.  •-« En  général, 
éta^dcs  choses  enracibée». — Actioiâ  de  s'enraci- 
ner, mot  d'Amyot,  irés-bon  à  conserver,  sur- 
tout au  moral  :  Venracinemtnt  du  vice,  Venraci^ 
nemeni  d»s.  habitudh  manvaises  ou  crimintlUs, 
laisse  peu  d'espoir  de  guériêom, 
\    EURACLER  Ou  E^IIA<)i*RRi  T.  II.   Mot  par  lo- 

.quel   les  rouliérs  expriment  que   leur  voiture 
s'engage  dans  une  ôrnléie  ou  dam  un  mauvais^ 
pas.  Ce  mot  est  encore  très-usité  dans  les  dép. 
du  Nord.' — '  H  est  aussi  pron.  S^enracler, 

*  EN AA€i ,  ÉE ,  part,  et  adJ.  Être  enragé 
contre  ^ueîqu^un ,  contre  quelque  chose ,  les 
pourtulvre  avec  animosiié,  avec  acharnement. 
-^Biutiqfie  enragée  ou  mi/itgrtre  d'enragé,  mau- 
vaise musique ,  musique  discordante. 

*  SURaOEE,  V.  a.  H  ferait  enragefr  ta  bête  et 
le  marfhÊfid^  te  dit  d'un  hommo  que  rien  ne 
salirait  utbOiir«.      -. 

.^BKlSAltiiEirr,  I.  n.  Ëcon.  rur. '  Piqtkro  aux 
pieds  det  bœuM. 

EmiAiLLttfinrr»i.  m.  Ch.  de  fer.  Action  d'en- 
ralllef ,  et  rètuHai  de  cette  action. 

EiVEAittER »  Y.  a.  ch.  de  fer.  Mettre,  (Placer 
sur  dei  raiU  \  ÈnHti^ér  des  wt^g&ns. 

RfliRAYBim,  I.  m.  Tedm.  OutHar ^t  «niduit 
la  tonnette  A  décHo  de  la  maéliiiie  dite  ynouion. 

nntmttmMHiUà,  14). M)  g.  (du  gtr.  èv,  dans; 
^uluÀc,  rtiyihnie/iileiure).  Mua.  et  intM.  Qui  ob- 
serve  un  itl  tfùnè ,  qM  Jtl^  Mi. 

RfiRliiEtoit  y  I.  m.  Téchp.  Chet  les  épIngHert, 
tiurrlef  (fui  conduit  li  aonuetM. 
^  RRROCREE,  V.  a.  CoRiir.  Faire  tttt  enroch»- 
mHit,-  Jeter  dans  vh  lîéhiHl,  data  le  Ht  d'une 
rivière,  un  maiiif  de  piéikm  pouf  protéger  un 
purratè  quTon  teut  doottrolret  lel  ^u'ime  (Ml^i 
un  quit  ou  une  pHe  lAe  poiit, 

ERROCLAGB,  t.  m.  V.  BifROCLEiiEirr,  aul>lcl. 

*  ESROtitRHBiit ,  t.  m,  ktc^ii.  Hller  bnttfeii 
e^  eontolè,  alleroni  de  portail  qui  ont  à  peu 
prêt  la  forme  d'un  S  et  auirct  ornements  do  ce 
gfnre  dont  let  areliitectçi  do  XTiii*  tièelo  ont 

*  BNRtTRiCiliilut»  t.  A.  tlKm.  Décorer  d'uu  ru- 
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ban  d'un  ordre  ou  de  plusieurs  ordres.—  i'en- 
RUBANXEn,  V.  pron.j  La  manie  de  s'enrubanner 
devient  yéu(  raie.         ."■       .    >  .      •      = 

EUS,  s.  m.  (du  lat.  ew«,  Jl'être).  ch'  a  les  alchi- 
mistes, lu  vertu,  la  puissance  que  certains  êtres 
peuvent  déployer  sur  nos  organes,  ll-y  en  avait 
de  plu9ietirs  espèces  :  ^  Vens  premier  ou  des  mi" 
nérauxy  Vens  des  astres,  Vens,  des  esprits  surna^ 
turtls,  eic.  Les  anciens  chimistes  ont  désif^népar 
le  mot  e/t  5.  plu  s  leur  s  préparations  chimiques. 

Elis,  n.  pr.  m.  Géogr,  Kivière  des  Ktatu  autri- 
chiens, qui  a  sa  source  prés  de  Sallzbourg,  tra- 
verse rÀutriche ,  et  a|»rés  un  courts  de  ^50  kil. 
se  jette  dans  le  Danube.  l*Ens  sert  de  Hmite  aux 
deux  grandes  divisions  do  l'Autriche  propre,  la 
haute  et  la  basse  Aull^che  ,  dites  aussi  Pays  au- 
dessus  et  Pays  au-dessous  de  l'Eus  ^—  Ens,  ville 
de  rAutriche  propre  »  dans  la  haute  Autriche. 
4,000  hab. 

*  ENSiBLEMEliT,  S.  m.  Couche  de  sable  ou 
de  gravier  dont  on  recouvre  la  chaussée  sur  la- 
quelle doit  être  posé  un  chemin  de  fer. 

E!<iSABOTÉ,  s.  m.  iMst.  relig.  Membre  d'une 
secte  yaudoise  du  xni*  siècle.  Les  ensabotés  por- 
taient dé^  sabpt^  ou  des  savatea,  comme  iemblèmo 
de  la'pauvreté  évangélique. 

T  ENSABOTEn ,  V.  a.  chausser  quelqu'un  avec 
de^sabots.  —  Enrayer  une  voilurs  avec  le  sabot. 

•  Enr»Aisii«EMBNT,  s.  m,  Ane.  coût.  iT/r^fliai- 
nement  de  rentes  constituées^  formalité  au  moyen 
de  laquelle  le  créancier  de  ces  renies  acquérait 
la  pî^réjrence  sur  tous  autres  créanciers. 

EKSAI.,  ALE,  adj.  (du  lat.  eniisj  épée).  Se 
disait  autrefois  d'un  fer  dont  les  chirurgiens  se 
servaient  pour  cautériser  les  lèvres  d'une,  plaie  : 
Cautère  ens^l. 

*  E!VS%%GLA1TÉ,  ÉE,^adJ.  Hist.  nat.  Se  dit 
des  animaux,  des  plantes,  #qui  portent  çà  et  là 
des'  taches  rOuges  comme  du  sang.-^  Ulas.  Péli- 
can ensanglanté ,  pélican  que  l'on  rèprésciilc 
avec  la  poitrine  ouverte  et  saignantc/ce  qui  vient 
de  La  fable  populaire  llu  pélican  nourrissant  ses 
petilt  dQ  sa  propre  chair.  —  Quelquefois  on  n— 
présente  d'aut4*es  animanx  avec^  la  gueule  san- 
glante, et  on  les  appelle  ensanglantés. 

E.'VSECTlONiiEMe^T.»  t.  m.  Art  milit.  Évolu- 
tion par  laquelle  l'infantèrlo  t  *  forme  en  tections. 
Le  commandement  se  fait  par  cet  mott:  Par 
sections  en  ligne  f 

E!«SEiGilABLB-,  adJ.  i!et  S  g.  Néol.  <}ui  peut 
être  enseigné  !  Le  génie,  Vesprii  ei  le  goût  ne 
sont  point  choses  enseignoblet. 

ENSBIGIVAIIT,  AfItE,   adj.'  Qui  enseigne.  — 

Kglise  ensetgnaente,  se  dit  des  premiers  posteurs 
9  l'Églite.  -r-'€orp«  enseignant,  celui  auquel 
l'instruction 'publique  est  confiée  parle  gouver- 
nement. tJt%  profosseurs  des  colièget  qui  dé- 
pendent de  rtJniversilé  sont  membreê  du  corps 
enseignant. 

•  BRSEIGIIB,  t.  f.  Prov.  Lf^jlSr  q  Venseigne  de 
la  lune,  de  la  belle  étoile,  n'avoir  point  de  gUo, 
coucher  en  plein  i^lr^ —  Enseigne,  synon.  de  dra- 
peau. Les  premières  enseignes  furent  une  pièce 
d'armure  aii  bout  d'une  piqiie;  on  y  substitua 
plus  tard  det  figures  diverses,  de  petits  quadiu- 
pédes,  des  oiseaux  ernpaillês.  Ces  enseignes  âtt- 
tériellet  furent  remplacées  par  des  peinturé»  sur 


des  morceaux  d'étotte.  Pour  distinguer  les  divers      tante  au  cardage,  ^^-^ 


— ^nc.  comm.  On  disait  d'une  pitVe  d'élolTo  qu'W/* 
avait  dix,  douze,  quinze  ciiseigrus  ,  c'est -i-diro 
30,3(>,  Vii  aunt'S.  — »•  A/^s('/</;/(' daitsJa  diploma*- 
tte  signifiait  sceau  ;  mais  en  ce  sens  il  appartenait 
au  genre  masculin  ;/t/u,at*ff  signé  des  em^eignet 
impériaux:  '      ' 

*  E\»EICXFME!«T,  !f.  m.  Actlon  de  donner  let 
leçons  d' 1^0  science  ou  d'un  art  ;  art  d'enseigner, 
de  donner  des  leçons:  Connaître,  pratiquer  Vtn^ 
seignement,  —  JCnsemble  des  moyens  ,employèt 
pour  instruire  la  jeunesse.  — V enseignement  tieT^ 
'divise  en  plusieurs  branches,  suivant  la  n^re 
,.(kt  l'objet  auquel  il  s'applique  :  il  est  religieux ^^ 
littéraire ,  scientifiqite  ,  etc.  Outre  celte  première 
•division,  en  genres  ,  il  subit  une  autre  division  em  ' 
degrés-;  il  est  primatre ,  secondaire  c  apêrienr, 
—  L'euseiguemeit  y  primaire  donne  It^  élémenlt 
des  lettres  et  des  sciences.  Il  a  lieu  dans  les  écolet 
primaires ,  les  écoles  (Çlûcétlennes ,  les  écoles  pri- 
vées et  les  écoles  com.munales.  Dans  les  éeolet 
primaires,  il  p«ut  être  dé  premier,  de  second  et 
de  troisième  degré.  V^ geignement  secondaire 
donne  les  éléments  ûe  1^ philosophie,  dîa  sckncet 
physiqocs  et  mathématiques;  il  «ompr^d  encore 
Ic'grec,  Je  latin,  les  languet;vrvantes,  la  mu» 
siq^'iie ,  le  dessin ,  etc.  Il  à  lieu  dans  les  colièget' 
nationaux,  les  collèges  particuliers  de  plein  exer*' 
cice.,  les  collèges  communaux ^  les  instiiulions  él< 
les  pensions.  —  V enseignement  supérieur  fornM 
des  professetirs  ou  des  hommes  spéciaux ,  méde^^^ 
cins,  jurisconsultes,' etc.  Il  te  donne^  dant  let 
écoles  normales,  les  facultés,  lj[;s  écolet  secon"*: 
daires  de  médecine,  les  écoles  de  droit,  etc. — 
Enseignement  se  dit  aussi  du.  système  où  de  It' 
méthode  employée,  pour'  communiquer  l'instruo* 
tion  ;  sous  ce  rapport,  il  oMindiriduel ,  mutueî 
ou  simultané.  —  Vensetgtiefnent  indii^dnel  con- 
siste à  donner  à  -chaque  élève  et  successivement 
une  leçon  particulière,  afin  d'appliquer  chacun  A 
des  exercices  proportionnée  au  degré  d'instruction 
et  aux  facultés  qu'il  possède.  —  {.'enseignement 
simultané  est  celui  que  le  professeur  0onne  A 
tous  les  élè.ves  de  la  classe,  s*adfes^ant  à  tous, 
interrogeant  tantôt  l'un ,  tantôt  l'autre,  expli- 
«qu^nt  pour  tous  également.  —  Venseignemenî 
mutuel  consiste  dans  l'emploi  det  .élèves  le  plut 
avancés,. sous  le  titre  de  moniteurs,  ponr  flilre 
.répéter  aux  autres  élèves  ce  qu'ils. viennent  eux-* 
mêmes  d'apprendre./ Cette  méthode  a  quelque 
chose  dé  mécanique  et  d'étroit ,  anssi  l'appliei^ 
tion  de  Yenscif^nement  mutuel  f  êuittmeniiii  mi^ 
thode  lancasiérienne,  se  born»-t-elle  aux  con*» 
haissances  élémentaires  pour  letqut.llet  II  ne  niul 
que  de  la  nïémoire.  —  Enseignement  universel, 
enseignement  proposé  et  essayé  il  y  a  quelquet 
années  par  M.  Jacotot.  Il  reposait  sur  ces  dent 
axioifies  :  tout  cet  dans  tout,  et  les  inteHigenct9 
sont  hmtès  égales,  cette  méthode  a  rencontré  de 
nombreux  partisans,  et  a  produit  quelques  rf^ 
sultats  sous  la  direction  de  l'inventeur,  mais  de- 
puis la  mort  de  celui-d ,  elle  ett  presque  tembèe 
dans  roubli. 

msEiG^ETR ,  t.  m.  9e  ditait  àutrerblt  en  elili» 
romancie  du  doigt  indicateur.         -  /    ^ 

B^ABMAGlt,  tâin.  Tcchn.  OpératioR  qui  êon- 
slste  à  mêler  A^a  lalnç  une  éertaine  quantité 
d'huile,  eequi  la  rend  plus  douce,  moént 


corps  d'armée  et  les  amis  des  ennemis;  on  i^outa 
de  nouvelles  figures,  det*  emblèmes,  des  devises. 
Les  doute,  tribus  d'Israël  avaler*  chacune  un  cm- 
' blême  particulier.  Let  Ëgypient  portaient  let 
images  de  leurs  dieux  ou  de  leurs  pharaons.  Let 
Attyriens  avaient  une  colombe  armée  d'une  épée. 
Sur  le-  enseignes  deT Athéniens  ,  on  voyait  une 
chouette,  un  tphlnx^ur  eeltes  det  Thébains,  un 
cheval  ailé  tnr  cetlet  de  (torlnthe,  un  A  tur  cellçt 
de  Sparte^  un  M  tur  cellel  de  Myoènes.  Let.Ro- 
maint  multiplièrent  les  flguret  tur  levrt  dr%> 
peaux  ;  leur  première  enteigne  fut  \ii^.otte  de 
foin  au  bout  d^lno  pique.  Ut  y  mirent  rntulte  det 
ûguret  de  loups,  de  chevaux,  de  minotaures,  etc. 
Mariut  supprima  tout  cet  signe*  qu*il  remplaça 
par  Talgle.  l^t  l<tanct  avalent  tes  uni  une  épée 
nue,  let  autret  uie  tète  de  bceuf.  En  4tR,  Ut 
prirent  poiir  enteigne  la  chappe  de  uint  Martin. 
Let  genhloni,  let  bannleret,  let  pennoot,  let 
guident,  ete.,  tinrent  avec  le  régime  féo4il. 
Toutet  cet  enMi§nêt  avaient  la  R>nne  det  ban- 
nièret.  Ce  furent  let  Mauret  d'Ctpagne  qiii  inirt>- 
^uitlrent  la  modo  det  drapeaux  Ootunta.  -«Au 
moyen  âge,  on  a  quelquefoit  donné  le  nom  dl*#i^ 
seiam  à  on  corps  de  partltant  dont  le  nombre 
t'élevalt  de  deux  à  cinq  centt  hommet.—  C*éuU 
autti  un  erl  de  ralliesMnt  qui  ••  eoBipotiit  du 
nom  de  Toi^ei  repréteRté  \Crkt  nui  ênuigm. 

■■■  ■'•■■ 


«I 


^KRSEMRLE,  8.  JB*  Art  milit.  Exéeutlon  el^ 
multaoée  des  même^  mouvements.  —  Man.  Rt 
dit  d'un  cheval  remarquable  par  ta  belle  attitude 
et  la  Juste  proportion  de  tes  membret.^ 

*  EivsEiiLLFMEiiT,  t.  m.  Arthit.  ftauteuf 
çomprite  entre-  le  planeh^r  et  l'appui  d'une  llt- 
nètre.  Ce  mot^rt  plus  tpécielement  A  indiquer 
l'appui  d'une  f^*iiètre  qui  a  vue  sur  le  voisin  ,  toit 
directe,  toit  oblique.  Getie  banteur  ett  réglée 
suivant  jfusage  det  lieux. 

BUftiOAtbB,  édj.  det  1  g.  (du  lat,  Mtta,  dpéei 
cetNto,  àueue  ).  Bool,  Ré  dit  det  anieiaux  dent  lit. 
qneuè^  pleto,  mitMe  sur  let  bordt  et  peintiie^. 
ce  qui  la  fait  ressembler  à  une  lame  d'épée» 

■RRIPÉAR,  adj.  det  %  g.  (du  laU  ensiê^  4||ée; 
fer^^  Je  porte V^BéLRe  dit  det  végéUui  qui  f«| 
det  radfeaux  aplatit,  amincit  par  lee  todR  M 

àl 
.  _  ,.rjW-l|^.  t%,  adj.  (du  lat.  enaù,  épée)  ^ 
fM,  feuille).  Dot.  Dont  let  feuillet  oui  U  JbrMi 
de  ^net  d'épée» 

lUUi^R*  t.  m.  Agrie.  AreuIttemeRl  4r  U4 
dant  dea  fosses  crtuséct  en  terre  comme  det  a/A^. 
V.  ce  mot,,  au  Dictionnaire.  Quelquet  pertduoef 
ditenl  ensilotêgf,  mot  d'une  formation  barbare, 

K.'Cf IPEN.^R ,  K).  d^s  1  i.  (du  Ut.  ikMi9 ,  épée; 
ÉfUMè,  plnoMi).  £or.*.  Re  dit  det  oleeanx  qui  m% 
let  peneet  tlet  altet  ^  R>raie  de  lamet  d*lçéew 
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t%si  f  \l||^,  ».  f  liol.  l'Iaul*' ti<'  U  iâfpiii*^, 
faiinjlr  (J*<'i»v«  l«'fi*«««i<v  ^    -  *  '         r 

'  h^HOl  %IM.I.,  *    r   M'>i  (^ul  ,  diin»'  lo  liiriioii- 
nairv  ,  it^i  W  it<«:jlial  (I'uim.*  (juUî  ivpogrit'io^''''  /^ 
(,'rH  rmonatdt  qu'il  fjul  lirjL*. 

i:%«»Oll*l.il  §  ni  Tfclin.  KnMHii)l«'  |ilj<;e<*  «ir- 
vaiii  le  meti<'i  ,  autour  d^t  laqurlic  If  ii^wiarid 
roiiK*  sa  l'>il«'  a"  nicf urc  qu'elle  ♦**l  fjhr»quer, 

fc^rAliJ.'^ct.,  f    m.  Acuofi  ài    faïf  ujm*  <♦!*- 

^        '       •  .       .    ■     .  .  . 

ta»iU';"  .'  .     * 

*  i.%r4iLi.Kft,  ft.  m.  pi.  Mar.  Ueux  iroui  pra-  , 
liqtitk  «ijiii  l<'K  Ituiiitri.  ' 

l:.>l  %I.K  f/*  m.  '/ahA.  C'oquill»'  qu'o'h  lie  coonall 
qu'à  le  lai*  fofi^ile. . 

h^l  iMIK,  f.  f.  ZjoI.  hijtaU' fosfilf. 

*  r\r%MiK,  V.  a.  U»u.  D')iïut'f  le»  prfmirrfi 
le«/jni  iJ«-  mart^t^e  •  - 

ïAiMbt,  »  f.  (en  gr.  i/iaîi;,  deèvTcivoi, 
je  ^iiilk  .  \Ti:Uii.  aoc.  .Nom  «iu  reunemeul  dam 
le  ^all><*  d'uuc  (oloiiue.   ^ 

l>ii%t,  i.  f.  eu  gr.  (vta;t; ,  de  è/T«TTo>, 
/aiiferi  Aul.  ifiilU^-^t'ti'iii  de  III.  llre-eu  lang,  de 
faut*  «iiircr  daiif  t  a  <S*n>s-  d<Hroup<».  L'elaieiil 
onliiujii'hKiil  dcb^oMauSifiii^  i  la  legeie  qu'on 
jeiaTi  daii*  le*  rarij:*  d'*  plialaii^c». 

r\l  FlillÎK ,  II.  pr.  f.  Teiiip*  lier,  t'n»^  den 
Ihesiude»  année  d'J.lercule  M  ruere  de  Menippide. 
gueiquel  rrivlliai^raplies  font  d'ijiledide,  le  fr(rr>e 
de  M(  iiip{>id<'. 

'  f.\i^vf.Millt;,  »  f.  du  gr.  è/re).è/ct«,  acli- 
%-ilé  .  liiilos.  i/  V  peripateiicieoi  désignaient  par 
t«  nom  resMîuce  in<:me  de  l'Ame ,  principe  de  la 
rie  oipanjqae,  i«fnb|ii¥eei  inlelhclueUe. 

CAILLEE,  I.  ip'boi,  Arjbre  de  la  Nouvelle^ 
Î^IanUi'.  '^  "•      ^  •    .  , 

E\rM.£;TÈft,  ^;.  rti*.  Z^xil.  tenrede  oHiuillef. 

*  LMUAAf  n.  pif.  to.  Temps  lier.  Xllilele  fa- 
meux  qui   parut   aux  ;jeux"  funèbrei' célébrés  iii 
Sicile  en  rtion?ieur  (i'AOcliiR%  il  vainquit  j/aref 
au  coml^at  diice^le. 

\^  •  tiiifcVDEiifc^r,  1.  m.  Hiiloi.  Aciiviie  liu- 
maiue  considérée  comme  la^  ^a^'ulté  qui  conçoit 
les  idée?*,  le» '"fi^î.'ieraliw;,  juge  *>i  raisonne.  Ta 
mémoire  et  l'imagination  sont  qnelquelois  pai^ 
fri>e»,ou  du  moins  ont  leur  activiU;  propre  et 
iOfji  des  qualités  distinctes  dé  Centendc^tnent. 
K.ant  délrnit  ïenUndeffient ,  la  faculté  qui  f9rm<- 
lei  idex^  et  les  jugemi.nis.  il  ie  dislingue  de  la 
raiM)n  en  ce  que  celle-ci.  opère  p^r  le  raisoon<- 
iDent.  I/X'ke,  dans  iou  Eksai  sur  tenteiidmttnt 
hutuatn,  «uUordonne  celie<ia€ullé  t  la  seo^alioD' 
.  \  E\  rfc.\iii(fc: ,  V.  à/  i'rov.  et  fam.  U  entend  di: 
L<Mrnrf  il  a  l'oreille  dur*',  tt-  //  entendle  numéro  ^ 
«lu  U4u  auU'tn,  Il  ^ai^il  faciiemeot  (oui  let  détails 
d'uhe  affaire.  -^  EnUndre  U$  joUs  du  purudu , 
eiiUndi e  le  bruit  d'un  divertissement  auquel  on 
ae  peut  prendre  part.  -^  6Y/</^/«/,  tipression 
prov.  par  la  suppression  du  pronom  ^c<r/^.  Elle 
fi^uiiie  :  om me  cela  doit  être;  comme  cela  doit 
raisonnablement  s'enleiuire  :  Je  partirai  dfrmin^ 
ëi  te  tèm/j»  le  perrrtet ,  s'entend.  _  ^ 

*  I^vtksim; ,  tic,  part,  el  adj.  Joint  é  radverlb<e<> 
bieo  ou  mal,  il  te  dit  des  qualités  morales  appli- 
qu«^  à  propos  ou  borf  de  propos ,  avec  ou  sans 
mesure  :  l)ei  vertus  nuit  enttndiift  t^mt  pluf 
nuuibtr$  q u' ut i tes.  L'humanité  Iti'n  entrndue 
duU  ^urritcr  ta  ou  tÙe  déyénérerait  en  faibteiue. 
—  Au  palais  y  quand  les  juges  le  trouvent  suOi- 
samment  éclairéis,  le  prèMdv'Ot  (kkrl^re  que  tq, 
lituu  êil  efitthàuf.  o  •    , 

K%ri%kBtLKjm ,  v.  a.  Kéol.  obscurcir,  entourer 
de  f^3ttd>res,  au  propre  et  au  Û%,  li  et  t  peu  ufi|i^. 
«  *  KJiT|SlTe>  t.  r.  V€A'%i.  EnUnte  cardiétUy 
eipretaififli  qui;  Ma  publîcisies  employaient,  le 
plus  souvent  par  ir'>nie,  loua  le  règne  de  lx>uif« 
,Hiilippe,  pour  désigner  Tacrord,  l'harmonie 
parCaiie  qui  existait  entre  ce  prince  et  1^*  auirea 
«ouveratM  de  Ti^urope,  parikulièrcffM^t  aroe 
la  reine  4'Aogiete;Te. 

'  BiTÉAADf.nimAAPNK  ,  f.  m,  Ut\uk  qui  a'nc- 
eupe  d'en tèraééJÉoj^rapbk,  qui  4é|pfU  let  i^aniea 
ikf  NHet tint. 

%%itmhtLiJîÈ,t  i.  r.  (du  gr.  IvTc^/v,  ittletcin, 
et  du  lat.  nrctan,  rétrécir).  HM.  IkrtrédaieflM^t 
de  FlntetUii. 

fjkliiAVJCïfiW^t  %.  f.  ^du  gr.  im^^t  inlefilo; 
ixta^K,  extension).  Mèd.  DiU^tionée  rinleatio. 

if,  deiiors^  ^li^a,  tang  .  Méd'.  ^.piûicbèment  de 
tang  dans  TinlerMiur  d'uii  intifftfn.   3 
^  I^HTMIMII^CO^k; t.  r.  du  gr;fvTtco-/,slutefltin -, 
iW^,  uicèf^),  Med  tlcèration  4é9  Intettini, 
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,  adj.  des  2  g    et  s.  m.    du 

de»  uinmaux  dont  U-a  brjn<;liies  M>nt 
ra«  lire*  daiif  rinleiieur  du  corps,  ^--  i..'«iTfcho- 
ah\Ncutft,  i».^m)  pi.  tamille  de  ve(»  à  lang 
rouge. 

»:%t».iUH.iMi>c>^t  adj.  d<'s  i  g-  Miir.  Oui  a* 

rapport  a  l'enterocele.  \.oce  mot  au  liiclionnaire. 

l^\Ti:it(K.)^|Ote(jitO(  jl.l.K,  s.  r.   du  gr.  ivit- 

fO'i  inle>liU  ;  xvrci; ,  vef«>ie  ;  67/to;,  scrotum; 
x/^Xr^,  tumeur;.  (Jiir.  Hernie  scrolale  4e  la  vessie 
et  de  riiil<  lilin.  .  *    * 

et  s.  m.  Mu  gr. 

,  /.ool.  C/ui  a  vju 
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K%i>.iioi>Kp:,  adj.  iirii  g 
ivTfpov,  iiileiÉiii  ;  ^t/ao;  ,  elair 
tub<-  iiiie^iinal  bien  ^Jisiinct.  — 'fc3itu'.ooKtfcb ,  «. 
fii.  pi.  tamillè  d'animalcules  infu.i^oif es,/ 
h\ryumnii\hk.f  s.  f.  (du  gr.   é/Te^ov,  in- 
t«y.>7t  ,  defclructioii -,   (Jiir.    l'iaie   avec 
î^complele  de  l'intestin.     . 
ODUl.tilOtK,  adj.  des  *I  %.  (Jiir.  Qui 
l'ïnlérodialjse. 

Ki'AilTE,  1. 1  (du  gr.  IvTcpov/  in- 
îtt/.;',  qut  concerne  1<*  foie  .  5léd. 
inflani-mati'Jii  t^iiiMjllani;^*  de  rinleslin  et  du  f^ie. 
f.\TÎ:R()i{ïi>iiOMi»ii%i.K,  S.  r.  du  ur.  ivccsov, 
ihU'iitin  ;  O^iip,  eau;  (éiXfi'iM,  nombril^.  iJiir. 
lierriie  ornb|Jicale  formée- par  l'intehlin,  et  com- 
pliqu<M;  d'il  dtopi^^ie  du  f^ac  beriiiaice.  •      , 

f{\it:iioi.iriif:,  s.  m.^  (du  gr.  (/Tttov,  intes- 
tin ;  V.Qo;,  pi'rre).  CbiV.  Calcul  intestinal. 

EtTt;K0M\i.U4K,s.  f.  (du  gr.  t/zt^yr,  intes- 
tin ;  {jLi Aoixia ,  mollesse}.,  lied;  KamollisR*menl 
des  tuniques  de  Tintestin. 

ËATt.iiO|>ABIlf%CTu)lK,  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
Intyj*^  t  iniestin  ;  t/iç,>i\  enliéremei/t  ;  et;  , 
dans  ;  ^y^Ji,  je  pousse  .  Wcn^.  Qui  concerne  l'in- 
vagination des  intestina. 

lc»r^:i40PAfti»AG0Gii ,  s.  f,  (m<me  et)m.j. 
MéJ.  Inv.'gination  de  l'intestiii.  , 

f^\Tf:iioi>ATillis,  s.  f.  (du  gr.  ^/Tepov ,  intes- 
tin; 7:i9o;,mai'.  Méd.  .\laladie  de  Éuilestin. 

K^fLftapAruiQLi'')  ^^j-  <lf*)»^m.  Med. 
concerne  reniéropatbie. 

K^rtROi'Hi.ih.oiiK,  adj.  des^  g 
pov,  intestin;  ^'/.oi^ç  /  èc<irre/  liofT  gui  naît  sur 
les^rtiesinlérieures  des  piaules  mises  à  nu. 

VMiJLiïhi.l%ÇXH\tl.%L ,  S.  f.  (du  gr.  évTfpoy,  in^ 
letllii;  (nft^^^  scrotiiïn;  XTrfAr^,  tumeur),  cfiir. 
Hernie  scrolale  for  itèc  par  l'inlestin. 

hMÉMmiù,  s.  f.  {du  gr.  ivTC^ov,  intestin). 

Méd.  Maladie  des  inteiUn*' 

K.IT^^ROftPHlclfli,  s.  m.  (du  gr.  CvTl;>ov,  In- 
testin; Qfifii'Xf  compression),  tbir.  iiernie  in- 
testinale étranglée. 

rAjiiUifbTi^f  É£,  adj.  etf.  m.  (du  gr.  l*/Tcpov,, 
intestin;  <^7Ttcr/,  ok).  Zool.  Qui  a ^ plusieurs  os 
daDf.  Tint  rieur  dit  corpt.  —  ENTÉaosTM,  t.  m. 
pi.  Kamille  dé  mollusques  cépbalopod(:s., 

EXTÉuoftTÉKfHE ,  s:  f,  (du  gr.  ivtcpov ,  Ih- 
tifbtin;  çzivùi,  je  /esierre).  Med.  llèlréeissemeut 
des  inU'stins. 

KN^ÊTK ,  t.  m.  Adro.  et  typogr.  Ce  qui  se 
met  en  haut  des  ieitres,des  tableaux. —*  Au  pi. 
dts  en^téte, 

e»Tii^;ASTlQiK,  S.  m.  (du  gr.  iv,  dans;  6c6ç» 
Dieu).  Ant.  gr.  Hurnom  des  hpannes  qui  se  pré* 
tendaient  inspirés. 

f^%in%iMiyju%t  S-  n>'  (du  ^r.  iyT6;,  dedans; 
IXiMVc,  l!^)iv/d'^<,  ver).  Zoot.  Ver  qui  Kil  4^111 
l'intérieur  du  c/>rps  dies  animaux. 

K«THÉ»I»,  n.  pr.  f.  (pr.  enUnice).  Temps  hér. 
L'ne  des  filles  d'IljfKintbe,  sacrifiées  sur  le  tom* 
beau  du  cyclope  G^este.  On  l'appelle  plus  SQi^ 
yienl  ^ntlUidê, 

EiMiU>ii4NlB ;  s.  r.  (du  gr.  |v,  dans;  •c6<, 
Dieu  ;  piav(«  fureur).  Manie  des  improvisations, 
•^  Manie  religieuse/'  .;     .--ij./.:-  ■■■':,}  ■        ■  .«.i- 

''K«TMOi;§UiT£ ,  f.  m.  llffi.  rdig/  Kom  conn 
mon  de  plusieurs  sectes  d'bérètkiues  «  çucAiiteSp 
massilleos  et  autres  qui  ae  prélendalenl  u>us 
animés  de  TEsprit  sainl.  Ce  même  nom  M  donne 
aujourd'hui  aux  anabaptistes ,  aut  quiAM^  1 1 
autres  s^^Ulres  qui  ftout'ien'lM^i  que  VtLerlUtt^ 
doit  être  expliquée' par  les  lumières  4tf  riMpî* 
ratloQ.  ,5, 

««TMOCfilAfTlQVE ,  adj.  4éf  f  g.  Méof/  Qdi 

ticfit  de  rentKousIasme.  Mot  cr40  ptr  BrlUaHig^ 
yfêrio ,  et  qui  n'est  pas  êpy^é  à  faire  fortunn. 

^E!|TMVMélfATM|l'K»  td).  des  %  g.  I4»g.  Qui  est 
de  la  nature  de  r(*nili)rmèfitfi^  —  Proposition  éi^ 
\  thymématiquSf  qui  •'appuie  §urVtf^iUim^llÊ^f,u,^, 


()^;i/>;»è  put  .  Khet.  1  M^iie  qui  c->i!4<«ii^le  daiis  bj 
rappio<  lieiiirni  ijpide  de  deux  pro|Mj)bitioiis ,  d'où 
recuite  dan*»  l'esprit  une  conséquence  >ive  et 
frappa  le. 

*  KSiricHiTK ,  s.  m.  'ilist.  relig.  V.  lmtycuiik, 
au  Complément. 

E^llfr^GlE,  s.  f.  Animal  de  i'Htbiopie  dont 
parb'  DapiM-r  el  qui  pauit  ètie  uih*  es|>ece  d'écu^ 
reuil.  "  , 

*  ltAin:Ht  lk.U% ,  adj.  téod.  lioinme  iitje  en- 
tin\,  un  va«*sai  qui  n'elàil  allacbé  par  s^jn  ser- 
ment qu'à  un  S4'ul  iMigneur.  —  s.  m.  LnlUr ^  le 
mot  (jui»  en  se  décomposant,  fait  le  sujet  d'une 
charade.  On  clioi»il  pour  cela  un  mol  qui  dans 
leb  parties  doiii  il  i»  -  conipo^'*  pui^^e  offrir  de  p«- 
tit)i  mois  avjut  clucun  Un  sens  paiticulier.  Soit 
oruiiije  f  la  ebaradc  se  cornposi.'  ainsi  :  mon  pre-^ 
mii^r  est  un  mêlai  ;  mon  êfcond  est  un  pur 
esprit  ;  mon  enii-r  ebt  un  Jf  uit. 

"^  l^^liMK  ,  s.  m.  du  gr.  Vn\\iÂ\\  estimé". -Z<jKil. 
.Nom  U'uu  sous-^;eiire  de  cbaranç4)ns.  —  Genre  de 
coléoptères  y  famille  des  rit) ncliopbores. 

I'..'«MMIDK,  aiij.  de»  1,  g  .  el  s.  m.  Zool.  (/ui 
ressemble  a  un  enliine. -r- L.xriMibL»,  s.  m  pi. 
1  amille  de  colcople^'S.         o 

ËLMlïKfi  iV\  S.  f.  l'elile  entité.  U  ne  s'em- 
ploie que  pour  toujrnet  en  ridicule  certains  fai- 
seurs de  sysleines  pliilOf«)pliiques  :  Ils  forgent  det 
obëtruition» f  den  enUUSf  des  enlitulults  et  l^ 
ncience  ne  fait  pas  un  pas.  V.  le  mot  suivant.    / 

*  r.Mltk.  f.i.  f.  IMiilos  Abstraction,  pure  idée 
a  laquelle  o.n'doniie  abusivement  une  existence  â 
Fiai  t  et  presque  pei  tonnelle  :  /ji  p/iiiosophie  $ro- 
tastique  ,  ta  ne  ira  ne  nmUcinc  ,  tontes  hs  sfùences 
du  viùijen  ûye  f  fondùieut  leurs  sysUmtssur .des 
entités.  \ 

K^rocf.PHAi.^,  S.  m.  (dugr.  èvt^^f  dedans; 
rt'faAr^ ,  tète;,  /col.,  lue  des  pièces  de  la  lé  le  des 
in  MX' les  hexapodes  ou  à  six  pattes. 

K\TODliH.Al. ,  Art,  a^dj;  du  gr.  tviç>>;  ,  dcr 
daii!$;  U'jKJ^  f  disque,,  tôt.  biluc  eu  dedans  du 
disque  des  tleurs. 

E.%H>GA.%E,  s.  m.   (du  gr.  ivTÔ;,au  dedans; 
vivo;,  btillanl).  Ik/t.  («enre  d(^  plantes  diôsmées 
"  Ê%rp(;ti»rui;,   s.  m.     du  gr.  èvT^>;,  de^dans; 
Y^x^'H,;/,.  ventre;.  Zool.  Lue  des  pièces  de  l'ab^ 
(lomen  des  insectes  beiapodes. 

F.MIOME,  s.  m.  'du  gr.  i/Xo;j/>;,  insecte).  Zo<j1. 
Animal  articule  pourvu  de^  pieds  aussi  articulée. 

iviiOMiQiil^ ,  adj.  des  %  g.  7»ol.  Qui  a  rapport 
aux.  insectes.         /^ 

E\i'OM(>lllE,  adj.  des  i  gvet  &.  m.  (du  gr.  iv- 
TO'^^,  insecte;  ^io; »  vie).  ZfX>l.  Qui  vit  dans  le 
eoi  ps  des  insectes.  —  EXTonoaiKs  /  s.  m.  pi.  l'a- 
mille  de  diptères. 

fc<iroMO€È%E ,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  l^w^wi, 
ijisecte  ;  yi  /(^i; ,  naissance).  Hist.  uat.  Qui  nait 
et  vit  sur  le  corps" des  insectes  morts.— *  Méd.  Qui 
est  produit  par  la  présence  d'un  insecte  parasite 
dans. les  tissus  vivants.  ^  \^  ' 

EVTOMOC^.NCM^E ,  S.  f  (mèolg  étyitf/].  Uéd. 
Maladie  causée  par  le  parasitisme  d'un  insecte. 

EftipMofbE,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  Iv^pucK, 
insecte;  ili^jiftormt).  looi.  Qui  ressemble  A  un 
insecte.  ♦ 

*  ««TOMOMTBlt  f  S.  m.  (du  gr.  Ivfopboc,  in- 
secte; X'.Oo;,  pierre).  Miner.  Insecte  péirifi^; 

EitOMOMl^lMME,  s.  f.  (du  gr.  l*/To;jo(,  In- 
secte ;  (u(>4yo(,  doux  ).  Cbim.  Substance  qu'on 
eiira.it  des  élytres  dés  Insectes  coléoptères. 

ERTOMOPMIM  ,  adj.  des  )  g.  (au  gr.  IvTop^, 
insecte;  9O  ".^^  ami).  Didact.  kmàUm é'^^tfàm 
qui  en  fait  une  collection.  .    ! 

EiTOMOAiiUE»  rdj.  des  S  f.  (du  gr,  Ivtop^, 
insecte;  ba>,  racine),  foi.  (lii  pf t^jfflim^' 
le  corps  dea  Insectci.    \'>-  .V''.>°  -^  -„ui.J:  ...■■' 

KHfomoêTlugiiE ,  Adj.  4et  1 1^  ti$,m,  (An  ir. 
lvtop/j< ,  dirlaé  ;  fnifn  •  U>U  ).  Zpol.  %iî  dit  in 
mollusques  garnis  de  eioisMf  ioldri«ur«i  d<Mit  |g 
réunion  représesin  une  espèce  de  treMig*  r^Hi" 
lOMowtUimiM,  f.  m.  pi*  ^TêpiU»  (|i  MHif^ 

KMT4MiOfFMi*  i4|»  lii  t  f.  •$  f.  m.  (do  fr,, 
lytptM(^  ditriaéf  cpupè  ou  éclifMféf ,  nàf^r, 

iMMÎcbf).  Z^.  ne  àii  4ii»  gnMMiMf J|mI  MM  U 
bouebcr  écbancrée.  —  AjiTOMOflfOlil|^  f*  P.  pl« 
Ffffdlk  d*  coquilks  untvnlf #f ^         \ 

fostlle* 

RJITOIfO»|élàl6l911ir  ir'ii.  Mg|ttralis(è  qui 
s'occupe  d'entomoKoolo|if ,  ou  de  IVtudt  spéfi#j|^ 
dea  InsecUta.  ^^^^(t 

EflTOif vuiE,  I.  f.  (dM  «r.  ivtk,  dndaMi 
puU ,  mouolinV  Mdd.  Maladln  dâusée  p&r  dmiflr 

ItpglM  qui  i#  sont  i»M^o4»iH4^Hf^i^  / 
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rsroH^ii^i'.,  i.  m.  itou.  rur.  ^iioitdt*iiieuic 

un  liquide  en  U>one«. 

'  Klifill^OIII,  «.  m.  Jeut.  Iriflnimeiil  djii»  le- 
quel on  Jelle  qu<  ''luefoii  let  déi  au  li«'u  de  le^  Un- 
n  r  fcur  I .  Ubie  z*  jC  un  coi  net.  —  Terhn.  larlie 
d'un  four  à  cliaui.  —  %oo!.  Nom  vulgaire  de  plu^ 
jhkurf  coquillet  du  Renre  paleMe. 

F.%  roruTHAi  MlK ,  f .  r.  (du  gr.  è*/T^>; ,  dedans  ; 
O'fOiAji^;,  œil).  Med  Innanirnalion  d(;>  partiel 
Inleirte»  de  l'œil. 

1C5ITOI»1ITH%I.IIORRU4G1I&,  f.  f.  du  gr.  iv- 
Tt<,  dedans;  ô'f^iXu'.;  ,  œil  ;  ptiyw|ii ,  rompre). 
Med   lléfoorrliagie  dans  rUil6riéur  de  l^eil. 

UMpvmiAA%  ,  IHe  »  adj.  idu  gr.  i/T^>;,  de- 
dans; 96XX0V,  Teuille;.  liol.  Qui  a  des  bourgeonn 
enfoncés  dans  la  lubslance  même  de  la  plaile. 

¥,\JOVUrî.î.(HAVLl»E  f  adJ.  des  i  K  <'l  ••  m. 
(du  gr.  èvT6ç,  dedans;  9OXX0V,  feuille;  xa^sr^^  , 
fruil).  UoU  Se  dit  des  fruilii  qui  naissent  datrs  le 
corps  même  de  la  plante  et  des  feuilles.  —  K!<ito- 
ruYLLOCARfLs,  t.  f.  pi.  Ktmiile  de  mousses. 

%%TOVHrrociMthK,  f  t.  f.  (du  gr  cvt^><,  de- 
daiis  ;  9'^^//,    plante;    f ^vc9K ,  création  .   Ilot 
Production  des  plantes  parasites  internes 

f.sjOPU}frOiik,%i'.ru}V¥.f  adj.  des  i  g.  Qui  a' 
rapport  à  rcntophjtogénése. 

E\fOPiHiO%V^,  adj.  des  2  K-  «1  ••  f-  ^du  gr.  èv- 
t6;,  dedans;  icôifiA»/ ,  barl>e  J.  bot.  Qui  a  une 
barlx*  ou  une  couronne  Intérieure  de  cils.  —  en- 
TOfocrO!<(E» ,  il.  f.  pi.  Kamille  de  mousies. 

VAtomiQiu.  t  *^i'  des  s  g  (du  gr.  iwzbç,  ûev 
dans;  "diCTOjMii,  je  vols).  Phjs.  He  dît  d<?f  cou- 
leurs qui  se  forment  dans  un  priUne  de  cristal 
qu'on  expose  é  un  refroidissement  subit,  lors- 
qu'un rayon  de  lumière  s'y  lolruduit  obliquement 
et  y  éprouve  uiie  réfraction. 

K^TORIA  ,  D.  pr.  f.  Temps  bér.  Fille d'icaiius. 
Saturne  l'aima  et  h  rendit  mère  de  Janus,  d'Iiym- 
nus  /de  Kaustui  et  de  Félix.  Il  rfest  fait  nu^ntion 
de  cette  nympbe  et  de  «es  Uls  que  dans  l'|u- 
tarque.  " 

*  E«TORfe,  f.  f.  Techn.  Chez  les  clrieri,  le 
résidu  de  la  cire  fondue. 

.  '  fcHTORTllXACEy  f.  pi.  Tout  ce  qui  est  ma- 
niéré, prétentiem,  péniblement  travaillé. 

E%TOhVHf.nM, ,  ê4l'  ei  s.  m.  (du  gr.  èvT6c, 
dedaas;   9<(pf^Vy  coin).  Anat.  Une  dei  pièces  du 

fphénoYde.  , 

.  Enrovftumkh  f  àdj.  et  •«  m  (du  gr.  ivxhç, 
dedans,  vtéfvov,  lu  tterpum).  Anal.  Une  det 
pièces  du  sterniim.; 

EXTOTiiOiUi,  s.  m.  (du  gr.  irv^,  dedans; 
^(op<^,  jMltrlne).  IwA.  Une  des  places  du  ibortx 
des  ^sectes.  '^ 

mrrOTORBfltefS.  f,  (du  gr.  ivr^c»  dedans; 
0*:^,  t>è6;,  oreéHe;  ^,  couler).  Méd.  Écoule- 
ment dans  l'inlérleuf  do  Toreille. 

*  KHfTOtEMEft,  V.  a.  Tecbn.  Kouler  aulobr de...: 
BnUmmer  utn  cordé  êur  ufu  pouUe. 

*  irroxoAiBS ,  «dt .  des  t  g .  (du  gr.  tnbç ,  à»- 
dans  ;l^^v,  animal).  Zool.  Qui  Yït  dans  le  corps 
d'un  aulre  ânimtl ,  commo  les  vers  inle^iifiauil 

UTOtOé,  Ée,  adj.  Zool.  Oui  appnrilfol  tuV 
entoroalres.  On  dit  aussi  entozof^ue,  / 

UVfWOOaÈUtêK  f  i.  t.  (du  gr.  ivt6<,  dedan^;^ 
Wvcvi; ,  naftiMiiçf).  Zool.  Froduclioa  dot  t^s 
uitestinaui.        •'"''    v- ir '■-' "v^  ••>■>..,•  .. 

raMiori  A  r«ilôtooiéiièit.  - 

rOMOliMIB  »  t.  r.  (du  if,  Ivt6<  »  dodans  ; 
Stnimil;X^f  difcour»)»  Didacl»  Histoire 
dos  ^ùn  IniesUAAUi.      4  ,^i 

BibrOZOOUHBlQDS,  idj.  i^^i  f.  QttI  t  rap- 
port i  l'en  iofooloeio.         .  >..< 
MWiinjooyOGUi'n  f  f.  ;».  Cflul  git)  yvceupis 

'fmtà'êmf  t  m.  IdpsTîtloiï  detfidoiélt. 
ètlo  |^ià(pvMe«l  ^r  lit  lU>rnaiii«  e|  IneonQuo 
d«f  Cffei  :  MmH  \^  tuwriOUfê,  en  MttrioM 
mMÎmk  M  «pdHUMrs.  HSm  Trêà^e,  Mtt 
Mwirm.  <^^  VMiUii  ^  Uf  tHêiiri  m  UMi^rt 
oeaipi ,  r>«iit  iMMèrt  <ni  d#  l'Miro,  par  dos 
pUftiu  rii  dfi  scénét  êê  f^  ^m  rearésettUfl 
u^  nbe  0tf  Mi  pltc*^  Étr  iMëMMsikues;  ^il 
retn^éMUMi^  PHHérldir  r«ie  îMilikMi  t  dim  to«( 
kuuré'mé ,  m  Èm  UlldMiAM.  Aoféurd*lMil  on 
balsit  U  Mom  I U  la  do  elyqtio  teto,  les  musi* 
ci^NH  éMriMil  rorAotM,  Ci  W  ■pneuunjrr 
i<iH4Mil  on  Mioodett.  Qiioii|iio  lo  OéoOomMiro  In- 
dique fUlKorlM  iBi^mwm  Id  soula  ortlioira|Hio  »  il 
••I  Ctrliln  quo  Tusiie  reui  tntf^acU  au  iln|» 
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F..%TI<4(;f.,  «.  >u.  l-eod  i/roii  «rinticc  qiK*  Tac- 
ijurnur  d'un  iM'iilage  imu  en  lie!  ou  par  baH  a 
cens  payait  au  seigneur  lorMpi'il  l'nlrail  <*u  pofe- 
lyefsion.  '  ^ 

,  F%TR%n,  s  m.  Kéol.  K«péce  de  laifiser-aller 
accompagne  de  gaiet*^^  frauiiit*  et  conmiiinicalive 
qui  met  les  autn.s  tu  lrain-A*i  s'amuser  et  de  rire. 
—  Verve  rn^riie  sérieuse  qui  e/i/rr/f/ie  les  lecteurs,* 
les  sfHa'taU'urs  :^voir  de  Cfntrain  ;  cela  manque 
(i'wilruin.  •  * 

*E%TR%I.%FR,  V.  a.  Han.  Préparer  d«'S  che- 
vaux pour  une  course;  les  nourrir  eonvenable- 
m<Mit  de  manière  à  fortifier  leurs  nerfs  et  leurs 
tendons  aux  défM'ns  de  la  cbalr  et  de  la  graisse 
lv\1liii\M  K,  s.  m.  ftlan.  (elui  qui  entraîne, 
^^^iï  prépare  les  clievaux  pour  la  course. 

VF%'iit4VF.i(bFn ,  V.  j)(;rs.  Mar.  he  dit  d'un 
vaisMfau  qui  se  \t\ècti ^  mmïérti  â  présenter  le 
flanc  é  uot'  batterie /^ruu  fort,  à  un  bitiment 
qu'il  veut  attaquer. 

/  KMTit'AVFnTiHbF.MFliT»  S.  m.  Anc.  cout.  Avan- 
tage réeipro<{ue  que  se  faisaient  les  époux.  On 
l'apfR'lait  entr'averiUêement  par  lettret,  qn'ànd  il 
y  avait  donation  mutuelle  de  tout  ou  partie  d«'4 
biens  en  cas  de.  uon-survenançe  d'enfants;  et 
cutr^avertUiemetU  de  annrjt  quand  la  disposition 
donnait  i  répoiix  survivant  la  jouissance  légale 
de  tous  les  bient»  acquis  durant  le> mariage,  quand 
in^nte  il  y-  aurait  eu  des  enfants  vivants. 

EliTRE-BAllJ.t'RK»  S.  f.  Etat  d'une  porte  en- 
tr'oûverte ,  entre-bâillèe.  <>  mot  est  vieux ,  mais 
il  parait  meilleur  i^u'entre^bâtUcmenl . 

#'K^TRE-Hii:\FAiRK,  V.  Técipr.  He  faire  du 
bien  les  uns  aux  autres.  Ce  mot,  employé  par 
Montaigne,  exprime  heureusement  une  idée  de 
bienveillance  réciproque. 

KnTHF.B4RQiF4,  S.  f.  Pècbe.  Première  cham- 
bre des  bourdigues,  du  côté  de  l'entrée. 

E^TRECAttTKAiJJi,  n.  pr.  m.  Céogr.  Nom  d'une 
baie,  d'un  canal  et  d'un  cap  de  la  Polynésie, 
ainsi  nommés  en  rhoniicur  du  navigateur  fran- 
çais qui  fui  envoyé  en  4794  à  la  recberclie  de 
Iji  Peyrouse.  La  baie  e  t  dans  la  terre  de  Diémen, 
é  la  pointe  méridionale  de  l'Australie.  Le  canal  est 
entre  la  même  terre  et  l'Ile  de  liruoy  ;  le  cap  est 
dans  l'Ile  de  Lieu wio.  ^^    , 

K!iTRiw:Rfli«,  s.  m.  Dans  la  coutume  de  liai- 
naut,  droit  du  s^flgneur  haut^juslicier  sur  toutes 
les  mines  qui  s'exploitaient  dans  l'étendue  de  sa 
juridiction.  ■    '   t  '  ■ 

KiTRe-€i'OliE,  T.  9u  Apc.  cout.   Fermer  à 
i ,  entourer  d'une  Hh^ture  légère  pour  mar* 
[quor  que.  le  fonds  entre<Kmcl6s  était  fermé  aui 
Upeaux. 

BirrBe-coUHifliEifBVT  y  s.  m.  Arcbit.  Manière 
dont  sont  disposés  les  espaces  entre  deux  colonnes. 
Vitruve  pomme  cinq  espèces  d'en  tre-colonoement  : 
pycnoiiyle^  êystyle^  euêiyle^  diattyre  et  arioêtyU, 
'  entBE^OupE,  s.  f.  Archit.  Kspace  compris 
entra  deui  voûtes  spbériquos  superposées,  r— 
JSntrixoupe  doublé  ^  endroit  où  "deui  rues  se 
croisent  et  od  les  quatro  maisons  angulaires  sont 
à  pans  coupés. 

BiTME-couf EMcrr ,  s.  m,  Arrangemeot  de 
choses  qui  s'entre-ooupent. 

EHTBECOUBEUB,  S.  m.  Ilist.  millt.  Soldat  fai- 
sant partie  d'un  corps  de  envilerie  léfère,  ou 
d'éiiêircurs  à  cheval. 

^BBTBB-COUBt,  S.  m.  Anc.  cout.  Traité  fait 
entre  deux  seigneurs,  par  lequel  il  était  convenu 
qii«  l'M  sujets  ou  vassiox  de  l'un  pourraient  s'é- 
taidir  sur^  les  terres  de  l'autre ,  sans  perdre  leur 
frane|MM'»  ei  réefproqulment.  Ceui  qui  uuient 
do  00  droit  iofeoiknl  anifUi  mais  mém  firfi  du 
..jlPBTOOu  leiiBour.    -^  ^  i^'v^pv .  ■•        ^r>rir; -, ■■•":-  ^ 

î    /BRTE'iuuBB,  T.  poTs.  B.  EDirelonlf  réel- 

proqBOflMBi  UBO  oorrotpoodABoo  sulvlo.    <  ^^  ^ 

l  VBBtlUU-otCLABBB ,  V.  BOTS.  I.  flo  dédarer 

/»mtB-iMte»»gs;  t.  ptrdl'i.  to'froodre 
roipeoilvoflMBl  qlMiqBO  «iMfo.  Ub  hlsloHon  fran^ 
çais  1  dU  tfmttm  âéwtm  kMpmrUêmê^m  pMtiit 
df  iirlaéB»  flMë  éB  ÉièlMi.  ' 

BVTtB-MlUBO-l-'IIIEHO  »  0.  pr.  m.  Géogr. 
RrovlBco^  lei^lodlrlOBalê  du  9wf%^ùk^  Umiiropflie 
do  lA  Oolieo.  4  BMiéôB  d*bib.  U. AffUi- 

'MrTBfet  i.  t  RénopiiOB  sdlMIe  fàHoÉ 
UB  SBUimite  qui  oBiro  pour  la  pravilèro  fols  dont 
une  vilm. — Quand  lo  roi  HUéki  sa  preniléro  OBiréo 
diBt  BBo  diiéfM»  H  poMfaif  dHpotnr  #bb  CABoni- 
OAl)  fl'ddAU  là  îMaulQû  u^pékék  éroU  44  io|^a« 
entrée,  —  Ln  anciens  souvornlM.df  la  iolflquo, 
^^  l^^lMiBf  I  lufile^tj  iMi  ^^POlPHli.  df,  WBr 
iàimêê  é^hrié,  d9  prdor  les  liborlél  si  fr|U|^iiMt, 
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.du  peuple, — On  .'ippclait  en  gi^néial  enine  la 
somme  (\\\*\\  lallail  payer  (|uan<l  on  enlrail  m 
(liar^e  ou  qu'on  <  Uil  jk'^'î^''  «<  quelque  ('orjM>r.i- 
lioii  ;  on  disait  ausni  bient  rnue  :  i'aijrr  ion  tntru'^ 
8(1  bUnrcnutf.  —  Mus.  Kntret' ^  monirni  preri*  où 
un  jn^lrument,  une  voix,  doit  coinineiKVr  «a  p:irne 
et  se  inMer  aux  autrei  voix  ou  in)^lruinent«<  qui 
sont  déjà  partis.  H  faut  reunnintiKer^  vont  anz 
manqué  luptri'vnlréf^  e'eit-à-dire  vouh  Olen  par  Ci 
•  trop  tôt  ou  trop  tard. — On  appelait  aulrefois 
entrée  Uè  morceau  de  musique,  prélude,  ouver- 
ture, qui  piéccdail  un  ballet.  — on  dit  en  plai- 
santant d'un  lionirne  qui  entre  bruhqaement  dans 
un  salon,  et  qui  en  sort  de  in^iiie,  qu'/7  a  fuit 
une  entrée ^  une  iortie  de  ballet.  —  Arcliit.  A*«- 
trée^de  chœur,  la  décoration  (jui  sépare  le  rl](rur 
d'une  église  du  reste  de  la  nef.  — Lomm.  f^nlrée, 
ce  qui  est  inscrit  en  tête  de  chaque  livre  ou  re-». 
gÎHtre,  servant  à  constater  l'état  où  est  resté  le 
livre  correspondant  terntiné  ;  C4*lui,  par  exemple, 
de  rannée  prét'edente.  Ainsi,  W  grand-livre  pour 
4842  a  pour  entrée  le  réftultat  de  la  balance  par 
laquelle  se  terminii  le  grand-îivre  de  48V4.^-^ 
I  oM'hl,  JioU  d'enlrée,  arbres  qui  C(»mmencent  é 
donner  des  signes  de  dépérissement.  —  iCntrée 
d'une  ëerrure  ne  s'entend  pas  seulement  de  l'ou- 
verture par  où  la  clef  entre,  c'est  encore  un 
morceau  de  fer,  de  cuivré,  façonné  qu'on- cloue 
Hur  le  bois  du  côté  opposé  à  celui  sur  lequel  la 
serrure  oat  attachée. — lli^t.  Entrée.  Avant  la  ré- 
volution ,  réceptions  journalières  qui  avaient  lieu 
chez  le  roi,  la  reine,  le  dauphin,  etc.  fJles  élaient 
de  trois  sortes,  familièreif  petitei,  tjrandei,  selon 
les  heures  auxquelles  elles  avaient  lieu.  Il  y  avait 
de  plus,  pour  certains  officiers  du  palais,  des  et^ 
tréei  de  cabinet.  '  ' 

*  EKTRii-rKbAOïl ,  S.  m.  Kxcoriatiou  légère 
accompagnée  de  rougeur  entre  les  cuisses,  oc- 
casionnée par  une  longue  marche  ou  par  Tequi- 
tation.  Il  est  |>op. 

ElTRF^FEtnj.E,  8.  f.  Agrlc.  Intervalle  entre 
les  feuilles  d'un  cep  de  vigne.  —  Secondes  feuilles 
qui  croissent  parfois  à  l'aisselle  des  premières 
feuilles. 

EnTRKFlN,  IHK,  adj.  Comm.  Qui  est  entre 
gros  et  fin;  il  se  dit  des  toiles,  des  cotons,  des 
IIU,~elc. 

f'ENTRE6£i«TER ,  V.  pron.  Avoir  de  Venire^ 
gentf  se  conduire  adroitement  dans  le  monde,  de 
manière  à  se  faire  des  amis,  des  protecteurs.  Ce 
root  a  vieilli ,  mais  il  pr arrait  être  renouvelé, 
puisqu'on  a  conservé  le  subst.  tntretjent, 

f'EHTBEGLOdER ,  V.  récip.  He  commuter 
réciproquement.  Ce  mot  de  Montaigne  serait 
utile  ;  Le9  critiquée  ne  font  que  i'enlregloier. 

«'ERTBE-HAECELER,   y.    récip.   8e   harcelée 
rék;iproquement. 

E^TBEJET,  S.  m.  Ce  qui  parait  avoir  ét^ 
placé.  Jeté  entre  deux  choses  pour  les  séparer. 
On  devrait  conserver  ce  mot  utile,  qui  s'écrivait 
autrefois  entreject  :  La  nature  tnérmé^  dit  Pas- 
quier  .  vfmlut  réparer  V Italie  et  la  France  d^un 
fjran4  entreject  de  montaguéê, 

EMTBEJOU,  s.  m.  Anc.  cout.  Kspace  laissé 
|K)ur  donner  cours  à  Têtu.  Il  était  permis  aux 
particuliers  d'établir  des  moulins  et  unines  sur 
les  rivières  non  pavigables,  pourvu  qu^il  y  eût 
entr^ou  et  éauU^  c'est^-dii  eque  les  têUJL  euasent 
un  écoulement  facile,  et  que  lô  piiMf  e  ne  fi)t  pu 
interrompu. 

'EUTEELACFR  »  Y.  a.  S'éit  dit  auirefois  pour 
entremêler.  Entrelacer  dei  fleuré^  des  orné'* 
mente  à  un  discourt,  ou  entrelacer  fin  diicourt 
délléur§,    ..       ,  :^ 

/  EETBEliACi,  I.  m.^l.  fieu'pt.  Entrelacé 
et  appuis  orneBienU  k  )our.  de  pierre  ou  de  mar- 
bre, qui  servent  quelqttefois  à  remplir  les  appuis 
des  rampes  d'esçaller,  des  balcons,  des  tribunes, 
en  place  de  baluslres.   -- 

EVTBEUBGB,  adj.  dos  #  f .  Cottm.  Qu^  tient  ' 
le  milieu  entre  le  large  et  Kétrof  t. 

**  i|«tm-MOM ,  s.  r.  %do9  Ko^TBlgafro  d'É*'' 
pélftf^ldn  du  genre  tei^e. 

BBTlIEllAlii,  s.  m    Ane.  mus.  Dttpason  de  1i  ï 
DNMMÛi  ;'fé|MHideBi  AV  ton  do  sol.  Ob  l'appolie 
iBtitIf  jrB  dMmffiBio/ii  ou  It  cinq, 

*  BVTfttlIETB,  s,  m.  Illtl.  ittioUcIo  ou  dlver-  . 
tisumwn  qBl  so  dOBBoit  aultofeég^lf^lis  déflté- 
^OBIB  SBTf ieoi  d'BB  fottiB  otfsri  MU  gffBBd»  per- 
soBBêfit*  riBs  tord,  oi  qnoid  ira  fopréstntoUoos 
scéniques  eurent  reçu  bbo  foimo  ilaot  soit  peu^ 
réfuMdfBt  BB  étoBdII  If  ^é$mitmêréméU  aui  in- 
tormédes  do  eluBt  ou  do  dBBfO  qui  ivoioBl  li#u . 
yd^ns  les  Bfjlf'^iflot* 

^*  iVTMWffmn  f  È.  1».  ABt.  0(hH.  MéUyer» 
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iiaTilé  aiilrui,  tou« conililloii  d'obliriir  U  moitié 
,  i|t*^  IniilH  ;  (-'itil  â  |MMi  |)ièM  c'(*  (|u'oii  ap|Mltu  aiij. 

.s'i,\ I u'i:\i iiiHii*: ,  V.  pron.  Sr  dirait  aulnfoi» 
pour  "v  vxnwvyWr^  hi«  iiicIIh'  d'ao(ou1.  Il  r^i  hi*"*- 
|><-ii  ii'^Ui*,   inoiiif  p.inr  ipi'il  a  u<  illi   «pic  P«^i<^'*'. 
«pj'il  r*i  il'iinr  pruiioiiruiiioti  ln'*ft~in^ial<*.. 

■  l'.\il(t  i*^H  ,  n.  m.  Aiirini  in-^irumiMii  «!«•  lor- 
(liK,  M  iiililalilc  à  un  «lirvalcl.  . 

ir'i:MKr:«l*l<  Oi  llJl  ,  v.  ï«rip.  S'aUaqmT  mu- 
«tii«'il<*iii<  ni  ilr  parnlcH,  •«•  IxKfcr  ^ms  «'pi^t  jriiiiH't, 
(l<'4  iii«)U  piipianl*<. 

i':\  I  itfii'ii'io,».  n'.T«Tliii.  Paili<-»l'iiiM'  riuMil**  d«« 
ijtouliit  «pu  jniiil  ronnMUri<pi<  iiHiil  ia  h'uiiliin*. 

m'1.\i|(*  r.|»iiJ.i:il,  V.  r«*<"»,».  N*  pill'  r  l'un  l'aulre. 

l':>llii:hI.%>T,    f.    III.    Ajirir.   S.ÉiuHMit   piaulé 

dans  iiiK'  vi^iu*  pfMir  ri*.niplar<  r  le  njupii  maïKpit*. 

-  KMRtiPOhrrAiit»:,  •.  dis  i  i/l.  roinui.  icr- 

Miiiix'  <pii  dèpoK*  d(*i  marcliuiidi*»<'s  dam  uu  i^ii- 

lirpol  r('#*l  ou  llclif. 

•  i:^TIIF.I»6t,  1.  m.  I^roii.  polil.  h.Htrep^lrètt^ 
lieu  |Mtbiir  ou  Honl  réelii'nn  iil  di'poAccg  W^  inar- 
rlwiudiHm  dcslin<^*<(  é  r<*i|M»f  lalioii.  —  t.nirfitM 
P'fif ,  Pini|ili.*  dèriaralioli  du  d<'««riu  d't*x|M)rUT 
<pii  p^'irTiri  di*  gardVr  le«  ruaicliaudiscii  daù«  d  i 
fiia^a^iii^.  pariiriiljpfi.  '      .  ^     • 

^' K^TRICPIII':»»:!  it, -fl  m.  Mot  par  l#*fpj«'î  on 
d^iii|j!iu'  U'n  iierfonn^'fl  avcr  qui  l'on  traite  pour  la 
roiiHirurtion  d'un  oiivraKc  dont  rarrliiliTti;  a 
dri»4se  Ir  plan  :  maçon»,  ('«xivrcurt,  cltarp<*nlif*rB» 
m»*nui*ii«ri,  «crrurier»,  pJoinbirrf ,  carielfuri, 
vilrirr*,  p<*lnlre«  eh  décors,  «riilptt*ur« ,  mar- 
l.triiTs  «*t  paveurs,  liut  ordinairt/nienl  oii  lut 
-  Irai  le  qu'a  *«*<•  un  rrni  ertlieproneur  que  com- 
iiiandf,  furvcillf^  H  pay«  len  ouvriers  de  tout 
^'i.|n,..  -^  I  II  rcoijomi»'  poiiliqufi,  on  ap|H»ll<' 
i  ntrrjjrrt»ntrH  (Viftflu.strif  1  tous  individus' «pli ,  à 
\t*\ir%  ri!4qn('*«  4*t  péril<i ,  vi  non  ivxir  uo  tatain* 
rc^^ulifr ,  MitrpprcniwMU  d'olitcnir  un  produit 
qijrjroiiqur.  irùx  qui  c^ploilnil  d«*s  .terres ,  d**i» 
firirne<«,  des  pfclii'ri^s ,  »»onl  l'W/ref/rrwef/ri  (f i//-. 
(lutlriéf  nqrieolf  ;  les  urtisanA  ,  h'S  labriranti , 
W%  manufarturi<TS,  le  Kont  éUnduntrie  ninnu^ 
flirt  nr  if  ri'  i  riilln  ceux  cpii  aclKlciit  et  revendent 
d<'s  •n.irrhandiset  le  sont  û'hithénfrie  rontmn- 
rialt.  \a^  producteun  se  divisent  en  invctitettra 
<Mi  iwrfectininu'urs  ,  rtttn'pn'Hf'urs  d'iiiduëtriê  el 
i^dlnrif»^  cinpioyés  ou  ouvriers.  I^'S  premlert  ont 
l<'  tttent ,  les  secoods  le  capiifil ,  les  denileri  le 
traviiit.  ^   ' 

f'KMTRR-i'li^.TFM ,  V.  récfp,  8fl  pr/^ler  quelque 
chose  mutirellemeriU 

*iE^TRRpitiSK,  f.  f.  ADc.  prat.  KmpléUmiotil 

ilejuHdirtlon,  ^^^  P^r  l*^"^*l  ""  j"f?*  «nlreprcî- 
nait  sur  la  juridiction  d'un  nuire  juge,  —  Dans 
la  coutume  de  Normandie ,  «rlion  de  ôoniinuer 
un  ouvrage  au  préjudice  d'un  haro  ^  e'ett«4-dire 
malgré  la  défense  faite  au  nom  de  rautorité.  — 
laiiconn.  Oiêt^uu  de  ffHinde  entrcpriêe ^  ceiui  qui 
attaque  hardiment  le  gibier. 

fl'K<«TRi^pnODi:iRF.,  v.réctp.  Re  produire  mu- 
tuHlenient ,  sortir  Tuh  d«î  l'autre.  H  ne  fc*  peut 
guAre  dire  que  des  chotet  incorporelles  ou  abs- 
traites :  Deux  vertuit  df^x  vitré  peuvent  t^en- 
trt'^produire.  .v 

^  •  K^TRKii ,  V.  n.  K»cr.  Entrer  en  mem/re ^ 
s'approcher  de  fon  adversaire  en  raisant  un  petit 
pas  .en  avant,  r—  Maw.  Entrer  dant  Jei  coint, 
l'enCermer  aulani  quo  possible  dans  lei  ànglet 
du  minége.  À 

K<nitr-ftCGtAl>ffil ,  T.  n.  Néol.  Ilogacfler  fur-' 
tivement  ou  sani  attention.  '  . 

E'vrnE'RiOK ,  n.  pr.  m.  (c'eit-É-dlro  entre^ 
rivièreêj.  Céogr.  F.tal  de  T Amérique  méridionale, 
Taisant  partie  de  la  confédération  du  iHo-de-la- 
Plata.  rop,  euviron  60,000  hab.  C^.A,  Bâiatfâ. 

K'vrnKr-AOi,  f.  m.  Moi  employé  par  Veriot 
pour  désigner  |o  m^gistr^at  nt^  Ici  Komaloi  ap- 
pelaient tu  ^rrr^r,  '  .V      *   " 

KKTRi'ifti^MKft,  y.  a.  P^rHm^r,  «olreméler. 
Moutai||ii«i ,  14)  moquant  4«  certaUii  écrivtioa ,  dit 
qii'Wê  entreêèment  l«ur  l|yk  4q  •fnkOC^i  dçf? 

a'ftHTiiE^-fOiJTMiA,  v.réQÎp.  §^  fouitnir  nu* 
tuellement  :  M  féodalUà  déoUga  ^uan4  U  rai  §{ 
le  peuple ^eft$r»'*ênuiim9nU    ■.,.■.  ,1  ^ 4 .^ r *\ f 
-  /KfiTBft'Ma'wfiiiiK ,  V.  proa.  tt«  aoufMilr  f^ 

guement,  Imparlai t^^mtfit.  ëa  toufenlr  daoa  Vknb- 
tervatle  :  fjtqu^Uê  kiêtoirt  ma  faiê  eiUt^^amMmir 
,  d*iine  avtrw (H.  ICstienna^.  ù-* .;  «.i  •  ntt.: •■  ,  »  i^ 

Vii!«rBh>^c!ftPftKmiBB|  v.réelp.  fteiurpreiuir» 

mutuellement.   '!*'"[' -ti    '     4»«i  rst*   ;♦.  '  •  v 

f'KnTaB*T%i.o«9iKit ,  >.  pert.  Itofuhre4  11 
trac«  46  trèi-prét.  l/auteur  die'  TUrturtt  et  <U 
r;|{  BUrn^  Lp  Sage,  a  emplofé  oq  mol  nu  ||.  t 

■%  ■ .  - 


Quand  fet  malhvurê  c<ymmencmt\   U$  .a'mlrr- 
talmiHi'Ht, 

'  iMitKTi:\rMKiiT,  j>.  m.  U  se  dinait  des 
.soins  p<Mir  la  coii^rrvalion 'd'une  chose  el  des 
IraÏK  d'entretien,  (.e  mot  a  vieilli  d(*f>uis  Vaiigelan 
Il  M"'^  ù>\  soigne  ,  qui  a'en  «oui  servis  pour  c/c- 
ttun  d'entrt'tvHtr^  de  nourrir:  Ce  Meuttinent  n'esi 
puë  de  ceux  qui  durent  d\hX-^itUne»^  il  y  faut 
dt  i' entretient' Htt'ut.' 

*  h\M\v\M.\lf\  ,  v.  a.  Mail,  entretenir  êtm 
rftevat ,  l'eàciler  de  manière  à  ce  qu'il  cuu^erve 
une  '  vite)» lie  égale.  -^  Jectiu.  Tenir  unp  chone 
(erinè  dans  une  >iiuatiou  donoéc ,  tandis  qu'on 
prépare  d'autres  parties  de  l'ouvrage.' Ueui  ou- 
vriers monteut  an  châssi«i,  l'un  entretient  un 
moulant  déjà  placé  ^  taudis  que  l'autre  ajuslD  le 
smuMi'l  moulant.  n 

*  I^.^TALTiii^  ,  f.  m.  Dans  lu  style  élevé,  le 
Hujet  même  qui  donne  lieu  â  rentretieii.  lionsuel 
a  dit  :  I*u/sst'f;-it  tojjjours  vouh  être  un  clier  en^ 
h'tiien  ;  uu  lieu  #1  :  PuiHse^t-il  être  toujoun 
ptiiir  iHjus  un  sujet  bien  rher  d'rntretit'n.  -r-  Dans 
le  SI) le  fani.,  oïl  dit  d'un  homme  qui  fait  parler 
de  lui  :  Jt  fait  t'entretien  Je  ta  ville. —  P.  et 
chau«i9.  /-entretien  Himnle  ^  travail  qui  a  pour 
objet  la  réparation  d'rïiie  loiite  pavée,  coniiiilant 
dans  le  lemplacenienl  des  paveh  briséa  el  le  relè- 
vement des  Haches  —  Kntretitni  vouruni^  tous 
les  travaux  qui  s'etéculenl  ordinairemeni  dana  le 
courant  d'une  campagne  ou  d'une  ann^j,  pour  le 
c<>nipte  des  ponts  el  cbau*>iéta ,  du  génie  et  de 
l'artillerie. 

K^imi^-Tl»  li,  K,  adj.  Qui  est  mêlé  à d'autréi 
choses  en  forme  de  tissu.         •    . 

i('K!Vini'>TOiJ(:uKH ,  v.  récip,  1>e  toucher  mu* 
tu'lh'nient  d'une  manière  d<)uce ,  légère. 

K'«ii(K\ii. ,  S.  m.  V.  lang.  Intervalle.  -^.Anc. 
coût,  liftpace  laissé  entre  deuiniaisoni  pour  qu'il 
n'y  ait  pas  du  mitoyenneté.  « 

•  VK^rSK-VKHOUi:,  V.  récip.  FiglSe  trahir  mu- 
tuel le  ment  ,-  dire  rjHii  de  l'autre  dea  fioles  ta- 
ciétes  dont  la  rounaissarice  peut  produire  de 
lacheux  résultats. -><•  Se' vendre  réciproquement 
quelque  chose. 

«wriiie-vois ,  a .  r.  V.ipace  eoropria  entre  dèui 
voies  d'un  chemin  de  fer.  — Au  pi.  des  entrer 
voies,  'm 

KMTBB^VO^TBlt ,  V.  a.  Constr.  <;arnir  de  plâtra 
l'IntérvalU  laissé  entre  deui  adlivoi. 

K.urRevouji ,  s.  m.  Knduit  de  plaire  dont  o« 
recourre  les  aolivei  pour  les  cacher.  — Kapace 
qui  aépaio  deui  aoIlTea  eC  qu'on  recouvre  d'ala 
et  de  plâtre.  — Plaocbc  qui  B'a  que  tO  à  il^'mll*^ 
lim.  d'épaisseur.  . 

«'cvrB'BiciTEB ,  Y.  réoip.  t^tfclter  raapec- 
tivement. 

f'RNTK'KXBOitTBB  I  T.  réel{},cl'riboricr  mi»* 
tuellement. 

B^TB'HIVBBBA^IB,  ENTR'IIIVBBIIBB  ,  V.  Btf- 
tRKHIIVIB^AGB,  B!1TB»*HIVEa?l£R ,  lU  DlCtlOflflalrO. 

l/brtliographe  èntr'liiverfur  parait  plui  ration^ 
«nelle  Klle  est  d'accord  aYec  emlr'odtTir.  elo.    f 

K^TRiciiOME,  s.  m.  (pr.  antrihamé)  (ea  gr. 
èvTp(xw|Aa,  deèv,  dani,  etê.^H,  ^piycK,  poil). 
Anal.  Dord  dea  paupières  lur  leaquoli  loa  elli 
sont  implantéi. 

BNTBlâCJCT  y  a.  m.   Vieui  moi  qui  tigniflall 
pièce  d'entrée ,  antichambre.  Ob  trouve  ce  moT 
daiH  lei  parolea  d'un  ballot  du  Bimrgeoii  g^iUit^ 
hotnfni.  Il  eai  tout  à  fait  hors  d'uaage. 

a*BiiTB'lBJiBir.B,  V.  récip.  b'îi^urler  réoi« 
proquement.  -".    ^ 

'  BBTBlTtvi'B  »  adJ.  4ei  I  f .  (du  f  r.  iv  f  4«bi  i 
TpticTtyô;,  luroyé).  G^ol»  1^  dit  dea  rœlieaiiul 
con:iconent  dea  crlstaui  Inforoiea.  On  dlffii 
m9MieHtripi$qy0,  ,]  ^     r,:tiii,m»t'ur% 

f'BBTB'aBaMDBB,  T.  rMp,  Se  ifBfif  B|li^  , 

luellefl^eoi  d«t  «ailUdei.  Vieyi^  ei  p«i|  ^§^ié^   .^v 

; .  f'BNTB'auitiBB  I  r.  iM^.  «*9u|>iiif  rMpi^ 

quomaibt. .  :'^i.  ■''•- ,'*'■•'•,•   '••'.ii,5s>4ytwt 

niTBiiBB,  t.  U  Ari«.  AroiMMtiirAlMiRifUe 
péoèirok  aoB  4t  la  elierrMBqiiAiid  m»  Itlmiitr 

<^  BBTlNUt  ^  1. 1.  îtof kB, 

un  arquebuikr  remédie  à  iBfiipluri 

'  MriffuiiiBi  i.  m.  (da  ft*  èwt^xto»  fBB« 
contre).  Moai  dé  aartalae  ie>til>ai  qai  avaient 
ettbnieaé  lat  ioairinai  de  êlmoa  le  mailelaB.  Ht 
fureat  êlaai  eppeUi  à  ceuK  éee  obaoéBllét  bibi 
quellei  oa  let  eeoueiiida  m  llrrar*  ^<'  "^/^vL^^l 
**  iBUCkiATiOB ,  t.  UOkk.  BiilrpalVNi'#BBê 
tumeur  drooaaorlie  et  qKiMl9*^.rlf»  fltffaMçl. 
ttoUitloa  d'BBe  dIAaulté.  ^  é-.ti:mfh  â  k[\j.a  .%% 


a,  Opérâlloa  par  laqualia 
àlBfÉpluiadubaiiifBB 


^UDUB,  n.  pr.  m.  (pr.  énuduie),  TMipabér, 
rils  d'Ancée  et  |»etit-fi|H  de  Aepiuoe. 

'  f.NtMlHATir,  i%K,  adj.  t^iamm.  Be  dit  de« 
adverbes  qui  aerveut  à  C4>mpter  el  à  claaaer,  tela 
qui;  :  prifnirrement  ,  Mecundinnent ,  troiêieme^ 
nient  ^  etc  ; //rô/id  ,  ff'CUMdo,  etc. 

'  k^iiiI'RVuOb,^.  f.  Khel.  Figure  par  1». 
quelle  on  enumére  toutes  les  manières  dont  une 
<!hose  é  pu  se  faire,  toiiles  les  circonstances 
d'une  action  ,  etc.  —  Partie  d'un  discours  qui 
précède  la  péroraison,  et  dans  laquelle  l'oiateur 
récapitule  loulea  les  preuves  qu'il  a  pu  raaieu^ 
hier.  On  dit  aussi  rêcapitulalion. 

Kfiti^TiOii ,  a.  f.  (pr.  ènupecion)  (du  lat,  #atfp. 
tia-^  mésalliance).  An  t.  rom.  l.e  mariage  d'une' 
patricienne  avec  un  plébéien^  le  maria|e  d'un 
esc4ave  hors  de  la  majion  de  son  maître. 

BiVVAUiK ,  s.  r.  Iliit.  milil.  Commencement  de  * 
l'attaque  ,dans   un   combat  aingulu^r.  — >  Àaaaut 
donné  k  une  place  forte. 

KivvAMitti^ANr,  ABPB,  adJ.  Qui  eBfabit  lea 
propriétés  d*aulrui  ;  Avoir  des  voUim  eaiMiiUi<^ 
nanti;  être  d^  té  ne  humeur  envahisêanU, 

K^VAëKB',  v.  a.  Encombrer  de  vaae.  — Enfoa» 
cérdani  la  Vaie.  Dam  ce  aena,  Il  ae  cottitruit 
avec  le  pronom:  la  vai/Mftfi'rai  tfMvaj^#. 

KivvÉï.tOTAGB,  S.  m.  tcon.  rur.'Travail  qui 
consiUe  à  mettre  en  vélioles  ou  petiU  taa  l'herbe 
qui  a  été  fauchée. 

ic%VKi.ori>%iiT,  ABTK!,  adJ.  Uldact.  Qui  éo» 
M eU>\*^.  Partie  enveloppante,  .    * 

*  BiiVBi.oi»PKMBNT ,  S.  m.  Fhlloi.  ttat  det 
cbotea,  dea  idées  encore  enveloppéea  comme 
à  l^'éiat  de  germe.  Il  ae  dit  des  principes .  ao-» 
ciaui  des  peuplea  qui  ne  aont  pai  biea  avaucéa 
dans  la  civilisation,  cliei  lea  Orientaui ,  leaidéea 
soeialea  sont  encore  A  VéUi'  d* enveloppement. 

BBVBI.OPPBIIB,,  f.  m.  Celui  qui  enveloppe»^ 
Au  flg.,  qui  siit.couvrir  d'un  voile  les  Idéea  peu 
décelâtes  en  ellea^èrnek.^  Ouiisy-ltabulin  a  donné 
ce  nom  à  La  1  ontaine ,  tout  en  faisant  entendre  ' 
que  malgré  son  talent  de  bon  enveleppeur^  Il  a 
dit  souvent  les  choses  trop  crûment» 

KNVB^iMBiiB ,  ^J.  et  8.  m.  Celui  qui  a  Fba- 
hitude  d'envenimer  tout  ee  qu'il  entend,  et  d'ea 
rendre  un  compte  défavorable. 

*  BNVBBOBB ,  T.  a.  Tocbn.  Garrir  lea  souflleia 
de  baguettes  de  boia  auxquels  on  attache  lea  ^ 
cuira.  «^Dàna  lea  papeteriea,  balaaaer  la  forme, 
afin  que  la  matière  a'élende  ^aoi  le  aena  dea 
brina  de  U  verjure  et  qu'elle  a'Introduiae  4aai 
l<ia  interv:illea.  ' 

*BBVBlt6DA,  tev^i.  mar.  EmlMitaïad  par 
dea  cfitraves ,  qu'on  be  peut  dégager  aaaa  palae. 

BBf BBJUBB ,  a.  r.  Teohn.  Cbea  Iti  liaaeraada, 
crolaement  dea  flia  dliîne  partie  aurdie. 

ENVEBMll.LOBBây  AS>^*  «^  Pt^t.  t    l^k§$$ 

ENVEBMii^LOBBEB,  ¥.  a.  Kéol.  Heltredu  ver» 
mlllon,  enluminer.— f'BavBBiMUONBBBi  v.  proo.: 
S*#iit>#rmi(lofifMr  ^e  visage.  ' 

BBVBBBBB,  f.  a.  Teohn.  Mettra  dana  i^n  vaia 
neuf  une  petite  quaatl»^  de  varre  aa  ruaioa  poar 
enlever  la  pouaaiére  et  la  eraaaa.  . 

Biff  i»AiSB|  a.  m.  Techa.  Actkm  d'ea? lier  la  fil. 

BBVIDBB,  V.  a.  Teehn.  Tourner  lélll  autOBrda 
fuseau  i  meaure  qu'il  ae  forme. 

*  BBviB,  a.  r.  Pror.  Mism  ffmi  fisêf  êmwiê 
que  pitié,  la  pitié  des  bommea  eat  preaqae  taa* 
Joura  atérile.  ^Envis.  Myth.  Diviallé  aHégOrlque 
dea  Romaini.  ^  lllla  dv  géaat  Pallaa  at  dB  Bt/i. 

*  E!iviB#. ,  ^.B,  tài.  Ane.  eomm.  roural  da 
vint.  Il  ae  dlaait.def  cabarallarti|ttl  avaienl  da 
bbnnea  cavea.  .'•/'•  '^.V '     •^*^' */'.'^'  '• 

k«viTAiii.BB ,  v.  f .  Afltalrtéf,  apprûvHloBBar 
de  yivrai*  Ce  -mot  tH  hori  4'uaage|  il  ae  B'aal 
encore  quel<|uéroiadaÉa  la^maHBai  '  ^'-'^^^,*  -^  ^ 
^  *  S«VO|«  a.  m.  JyrJupr.  envoi  aa  paumêlwfi^ , 
autorliation  donnée  par  ]u|eméQi  i  UB  iBdlfliil 
de  71e  BMiUro  en  puaavM^^n*df»  bleoi  09  #1 UMI 


yi 


qiil  lui  a<M>i  4évoiiji.  ^  Uiarr  l^éfdf  IbW 
ou  4#  Ap  d'oflce  dieo^  eerulnéf  ^M;Mi|i| 

*  ■BvcNlIf pjaH'Wi  a.  «I,  Qffti$ii^ 
magtapie  4ia  mqyaB  âge,.  U  4Mfhr  ^ 
uaa  patiie  Ogure  da  otra  qui  ti^imwi  011 
cpnedi  aeprèiaavwr  to  pariOMt  «li'e^  imm 
vaAier.  Ajpréa  taaiMBlurBUdBa  |^4eM^f  ^ 
qnaM  la  igi^ra»  el  U  BBriPBPi  f|,«W«i  I 
à  raB4rail  terreafBMbiii  t  eeW  fA  U 
>vali  él4  Ailier>   s  •  VM.».K  Jo.» 

A»  BBfOfM,^.  a.uuf.  lUBBer  fiBl  àrraBlé 

^vlii«epm> UBaftof^MrïiÎPBli  latr«  <iBf  *hMy 
gè^étalMt  mê  ym  eaBOBa  ^ibi  mk  àm  vaie« 
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puier  de'  l'irgeni  ptr  U  poiie  à  uo  de  lei  cor- 
re»i>oiid«ui». 
^     i^MYAi.E,  f.  m.  (du  gr.  ivudXuK,  belliqueux). 
;^ool.  Geure  de  rcplilei  •iurieui. 

è^iYiLliUU,  I.  (.  kni.  lélo  eo  l'hooiicur 
d'EnyMiiuf.  ^  » 

^  *  k|iY4Liti,  n.  pr.  m.  (du  gr.  E^iuàXio^,  de 
Bwài,  UeUpiie»  ou  ivO(|^,  iuirr).  M)lki.  Siuruom 
ëouué  p«r  iloinère  ëU  dieu  Mari.  Le*  ibracef 
VtppelAieiit  de  ■(ème. 

itfllYIMiK,  i.  r.  (du  gr.  I^M^o<,  «qualique).  Ilot. 
Q9mt^  de  plaiiiei  à  fleuri  compuiéei. 

âflYUROtig,  1.  r.  (du.gr.  lvu^(K,  aquatique; 
P^%  vie).  TLooi.  Ceore  de  replilet  bairacieu». 

ERYGRE,  f.  m.  (du  gr.'iv,  Uaut;  0^;^^»  iiu- 
nide),  XnKàl.  Oeoce  de  repliki^  orpbidieos  qui 
aiment  le  voiiiuage  de  Teau. 
;      *  ÈUHO,  u,  pr.  t.  JUjfUi.  Déeaae  de  la  guerre, 
liière  ou  leeur  de  Mara.  •—  Quiilquei  royilioJo- 
guea  doMi«iil  le  oooi  (X'imy^  im  J^uio  à  Tune  det 
'  iruii  Créea  »  lUIea  4e  Fliorcua  ei  de  céto. 
'     KRiXAMM*EMrotJKGli,  n.  pr.  m.  Halai.  Difi- 
iilé  luprime  dea  babiunta  du  coÂgo. 

ENZOÏQLB,  adj.  dei  3  g.  (du  gr.  iv ,  dam; 
(^v,  auîiMal).  Céul.  tte  dit  det  terrai uf.  dans 
leiqucli  QQ  iroufe  une  grande  quantité  de  débrii 
foiaiki  d'animatu. 

jUmitib,  a.  r.  pi.  Philol.^ Titre  d'un  poème 
perdu  louvent  cité  par  les  ancieni,  lequel,  sui- 
vant une  opinion  moderne,  aurait  fait  partie  dcv 
VHérooyoniê  d'IJéaiode.  I.e«  ^^eê  contenaient 
rtiik Loire  deabèroKnei  Ici  plui  êélAUea.  Chaquu 
FécU  comiaengait  par  Ua  moti^  oll),  telle  que, 
de  U  vient  le  nom  du  poèoM. 

toKs,  n.  pr.  r.  (pr.  ^-«-ice).  Vjth.  Kom  que  lei 
fttruiquea  donnaient  i  Kémétia. 

*£0LB,  n.  iir.  m.  Temps  bér.  Compagnon 
é'Ënéo  tué  par  l^nrnus.  —  }le$  d*Éole.  v.,  ci- 
dfssoui,  le  mot^OLiBM*.  — Géol.  iiouchêê  d'Eolê^ 
nom  de  certaines  fontei  ou  crevasses  qu'on  voit 
dana  les  montagnes  et  par  lesquelles  s'éciiappo 
un  courant  d'air. 

ÉOLiDsVa.  m.  Temps  hér.  Descendant  d'tole. 

tOLiM,  a.  r.  V.  plus  bas  notfn. 

ÉOMOIH,  S.  r.  Cenre  de  mollusques  gast^ 
ropodei<|ul  vivent  sur  le  b^d  de  la  mer. 

totin,  n.  pr.  r.  Temps  bér.>emme  de  Cn- 
lydon. 

iOLii  ou  élMJM,  S.  r.  Géogr.  ane.  Petiio 
eontrée  de  rasin^ineura,  sur  le  bord  de  la  mnr, 
entre  Tlooie  et  la  Troade. 

*  toLiM ,  iinai^  adi.  el  a.  Géogr.  m  blsi  anc 
llabiiani  de  TgoUn.  **•  Nom  dea  membres  d'une 
dus  quatre  g ramios  tribun  belléniqisae  descendant^ 
dit-on ,  d'Eokia,  ils  d'Mellen.  Ua  toHtnê  s'éi»- 
blireni  d'abord  dans  U  Fbtbk>Ude.  Uf  qisittérent 
la  Grèce  vera  rafi44ii  n«.  4*  G.»  soumirent 
pUtsieuN  tins  de  la  mer  igée  e4  la  oélèbsin  ville 
dn  Cnmes.  Cim|  aiéoles  plus  tard,  trnU  a*' 


para  es  rinlidn  »  «ul  »  deupi  «nia  ann  après , 
tomba  au  pouvoir  des  Athèsiiins>  BMn  Hli  am- 
Jonrd'bni  pnrlia  dn  Tempiro  mro.  ^  emfiééra'' 
iiKm  MimiÊê^  eeUe  qtU  fiu  Uen  entre  les  mmo 
villes  que  l«a  tnMmin pnsnèéelant  m àain.  ^ilm 
Mknmê^  aepi  peëtian  liai. slAyéen  mi  N.  m  à  lU 
dt  in  itoiln,  virils  y  n  vM^  v*Mmm  d'Ëoln. 
Qn  les  appelait  auaai  VniJHiisInnmUiépbneilném , 
n^mmràfi  laa  Um  fin  lijmN.  iMnèma^  pirté 
que  d'un9  seule  iU  ioUtnm^  WÊmm  dJifë  nnViiie 

0Êik\  snnénidntNmeiÉlne 
U  JeéliUe  émit  immédtor 
temeni  au-dnmua,  ni  mm  pna  m  *ii^png>  éi^rtin 
èi4Min(ib|yilM^'tii'».v  .i>tv  i  ..  .Muanyii 
iouHBàftMt  1.  f.  ijridiéiflipnfirf  wÊmkm 


^i^nBm 'Snmgnniimmi^m^pa^^mi^milF'^'^^g^iWi  • 
elmvninli.  Gna  eordna  »  loragu.'iinmwrtwH  smelin^ 


que  les  gnostiquei  ont  donné  à  des  ëmanalioni 
ou  inlelligeucrH  Korlies  du  M'iu  de  lUjtUon^  pour 
Çoiiililuer  11*  fàUroifie.  ll«  éuiciil  iiiod<  les  Hur  Ich 
idéc«,qu(M'Uion  rainait  luilir  Uu  la  divuiile.  \a- 
Ic'ulin  iii  distingua  trente,  il  inéint*  irwis  ccdIh 
ioi&ituie-ciii(|^  lf'!t  ilti'i  màUiti,  Ici»  aiiln  4  ri'iiiellew, 
rangés  pa'r  /u'f /uJ^jj,  oytUiiidca,  etc.  —  Mj  lli.  /:%/'» 
nom  de  i'aibrc  dont  fut  (ait  le  navire  Ai  go.  —  lu 
des  cliieni  d'Actéon. 

ikOhlùf  n.  pr.  f.  Tempi  bér.  Une  dcM  Tbci- 
tiadei ,  qu'Hercule  rendit  mère  d'Amcslriui.  , 

KONli.g  ou  ÉONlTg,  s.  m.  Uiftl.  relig.  Nom  do 
certains  sectaires  du  xii'  siècle,  disciples  d'un 
breton  noOimO  Éom  de  l'î-Uoile,  qui  se  donnait 
pour  le  lilsdif  Dieu.  Le  cuucile  (|e  Kcimt,  en  4148, 
le  condamna  à  une  prisou  perpétuelle  oJ  il  mou- 
rut. Hnê  disciple»  nu  dispertêront. 

ÉOOM,  n.  pr.  m.  Nom  d'un  génie  que  les  Ua- 
silidieus  invoquaient;  peu^-è ire  lo  même  qu'un 
des  ioM. 

ÉOKA,  s.  f.  (du  gr.  aUiipa,  action  de  «e  per- 
dre). Aiil.  gr.>éle  instituée  par  les  Albéniens  en 
riiouoour  d'Êrit(one  qu  Aleiide,  (iHe  d'icariu», 
qui  s'cUil  prndue  de  désespoir  après  le  meurtre 
de  son  |»ère.  V.  uncoNii,  au  Uictiq;iuaire.— Quel- 
ques anliquaires  disent  les  ^ortri, 

I^OUDÉE,  n.  pr.  (.  Géogr.  anc.  Petito province 
de  la  Maccdoiue,  dam  la  Uygdouic. 

ÉOVA,  n.  pr;  f.  Géogr.  Ile  de  la  Polynésie-, 
dans  l'arcypeldes  Amis;  elle  a  44  kilom.  de 
tour,  el  elle  H'èlève  é  une  hauteur  considérable 
au-deg«us  do  la  mer.  Les  navigateurs  hollandais 
lui  ont  donné  le  nom  d'Ile  de  Atiddelbourg, 
p?  "ÉoC»,  adj.  m.  (pr.  «'-o-ftcr}  (du  gr.  kt^(K, 
oriental).  Ilyth*  Surnom  du  IIU  de  Latone.  Les 
Argonautes  consacri^rent  l'Ile  de  Thjoias  é  Apol- 
lon ÊOÛM.       .  . 

Él>A(^rnE,  8.  r.  (pr.  épakU)  (du  gr.  iicdx^^» 
douleurJ>Aiit.  gr.  iéte  que  les  Ath'^niens  avaic^nt 
instituée  en  l'IioniMîur  de  <:èrès^  que  la  perte  de  la 
tille  Proserpin'e  avait  p»ongée  idaui  la  douleur. 
'^ÉpacfUiie^  s.  m.  2^ool.  Genre  d'enlomoitraeéi. 

ÉI>AGnA(irATigtE,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  itt\, 
sur;  dxpo(,  sommet;  9Tat6<,  arrêté).  Iléd..  se 
dit  des  maladies  qui  cessent  tout  à  coup  après 
avoir  atteint  le  plu»  haut  degré  d'inleosité. 

#.pa(:me,  s.  f.  (du  gr.  4it\,  sur;  dxtii^,  som- 
met). Méjd.  Le  plus  luiut  point  de  gravité  auquel 
puisse  arriver  une  maladie. 

iPACUlUE,  S.  r.  (du  gr.  iic\,  sur;  &xpi;^ 
aonimel).  liot.  Genre  de  plantes  originaires  de 
iliustratin  i  leurs  feuilles  sont  pointues. 

âVAcnuiÉ,  iB,  ad|.  et  s.  f.  lUM.  i^ui  res- 
semble à  H  ne  épncride.  —  liPAcainlinf  s.  f.  pi. 
ni  vision  dans  U  famille  des  érycinées.         ■ 

ÉPACBIEN,  adj.  m.  ^u  gr.  Iw^ç^if^»  qui 
bâblte  au  anmmot  de  la  montagne),  lly th.  Sur- 
nom de  liApil^rf  ynren  qn'oo  l'adoraii  sur  des 
iieua élevés,   r^^.-^--: 

toAGTAL,  ALg,  adi.  Qui  se  rspporte  à  l'é- 
pacle  t  l^ambre  ^pneM.  -«-a.  m,  Épacial.  Anat« 
Un  des  oa  du  crânn.  ^ 

*  ÉPACTg,  a.  f.  Gbron.  CyeU  des  épactes,  espace 
dn  trente  années ,  aprèa  in^l  ks  épaçUi  ap- 
proaimalivea  revlenneni  dana  le  nsAme  ordre.  -^ 
Jtpactê  mttfmn^f  solnirei  épatle  minemrê,  lu* 

*  i»A€fftei  on  i^AÔnmi»  ad>.  Mu  gr.  iiA, 
anni  éwi^  »  rivage).  Mylh.  iurnnm  (>  Neptune,  de 
mimire  m  d'Apollon.  Gn  dornÉir  avait  un  temple 
«M^li  promoinirn  é'AoUnm,  d'od  11  aemblalt 

firmégir.  Ina  nnvigile»riu  .i  «^ .  yri^rfiiitv) -i^ 

<>  Munioéip  §;  m.  Nta. gr.  àntfwY^,  aettén 
4WMlélr  denni  In  )uf^.  am;  gr.  Nom  dn  eertalna 
d^ilalrgni  #Aibdftns>  qui  jufnnlnnt  lit  enuiM 


i 


tlora^' 
)ragMi/4MNi 

dlallngiemeni  Ina  nolna  dn  i1nn«ié  «vdiil^ 

JfMBiMisiim.  m.  Hun.  Mptin>#^ 
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yiiMkgilii  n.  un.  ann. 


dPmi  «niemn  gnnsinMlMM»  à  In  Ml  dn  rénUea  m 


II 
Mi  ifmmin  NaaenélasM*  im  invmiia. 
tol>unft  i|.  pr.  m.  (pr.  ^-olami). 
riinrumin,  m  nmHidéré  enmiM  iMiéiîmir  dn 
li  tHiMS  égiimMin.  On  ig  eànéni  amivmil  avne 
Agin  i^m^  Am  e^nm. 

nKv,  s,  m.  (dn  |r.  nlèv,  éiernltéi  siéeln). 

•';  '    U   ■  ■■       ''■■""    ' '"       ■  "       ■■■■■■■■ 


;  <i»Aid(if T« .  •;  r.  (du  tf .  kmtitm,  Drtpucnj. 

Md.  ^ftanmiiiioh  du  prépuce.        ^'  ^   - '"^ 

ifAGMDk.  I.  f.  (dti  ir  i'teiY^i  motir»- 
Mi^  4é  iroi^  Ant.  mlllt.  Évolution  en  usage 
èbes  lés  Greei.  <:'éuU  à  peu  pH*  l'ordm  on  co- 
Innne  des  modernes,  ^4 

^ï^%%  I.  BîT  (en  gr,  ftidYo»y}.  MoujDe,  nou- 
lie.  on  le  trouve  dans  les  écrivains  du  ivi*  sièeie. 

ijPA411llg»  n,  pr.f.  (pr.  é'fm.mric»\  Géogr. 
agev  Unn  dea  C|cU4es,  l'Uydniisa  d^Ariifn^, 

trAiii«Af«»a.  m.  AdllMld^si||lilier  Igg  nmnia 
inlérinnn  inn  nnnnge  à  anere. 

*ÉlMin,  AinnSii^aél.  Mna.  %,  %.  Bowsian 
s'eal  servi  de  oe  mot  pour  eamntérianr  In  mm 
qug  Ina  Omof  aHMiient  icu»>4cf  ganm  épais. 
C'iil  nelui  né  la  somme  des  deui  premieN  Inlei^ 
valina  de  ebnqun  tétracnrdo  mi  moindm  qnn  In 
imfsmme4)'*i<^  peene.  7iasmv  <s|NimHri  nmie  srun 
Alet  à  mattlN 
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EPAlttSinHA^T,  AME  ,  ad|.  Qui  ëpaiiiit ,  rend 
épaJH.  • 

ÉlMLrÉ,  ÉE,  adj.  (du  lai.  e  eilract.;  palpui, 
palpe,,  Zool.  liépoui'vu  de  palpei  ou  teuta^ 
cules. 

ÉiVALFÉBRi^. ,  ÉÉ,  adj.  (du  lat.  e  eilracl.';  pal^ 
pi  bru  t  •paupière).  ZooL  Qui  n'a  pas  de  pau- 
pières. 

•  ÉlMLT^.tt,  n.  pr.  m.  Temps  lier.  Troyen  tué 
par  l'alroclo.  —  s.  m.  Ilot.  IMaute  de  l'Inde  orien- 
tale, ramilltvdeH  syaaiiDién'feH. 

£|»AI.TIDÉ,  Î.E,  adj.  el  «.  f.Uot.Qul  res- 
semble à  l'èpaltè».  —  KFALTiDft:KH ,  I.  f.  y\.  l'aminé 
de  jilanlei  à  lleuri  composéei. 

Ei'AMrnAGE,  s.  m.  V.  KFAMpaanKMT,  au  Dict. 

ï:iv\Ai.i(:i.iaK ,  s.  f.  (du  gr.  tnvvixXui^,  action 
de  se' replier).  An(.   gr.   Moiivrmcnl   iéln>|;rade      < 
d'un  soldai,  d'un  poste,  d'un  corps  de  lioupes. 
qui  se'replie  sur  le  gros  de  l'armée. 

iv\HKinv\Mh\¥sy  %.  f.  (du  gr.  i7:avao(.TX(o7t^, 
redoublement).   Méd.  l'aroiyjime  d'une  maladie 

iîl>AniALi:i>iit\  s.  f,  (du  gr.  èTravdXTjtk; ,  ac- 
tion de  reconimciieer).  Gramm.  i  igurc  (le  mois 
qui  cousiile  à  répéter  un  ou  pluiieurs  mots,  ou 
même  un  membre  de  pbrabe. 

ÉPASVAluiOiiE ,  s.  f.  (du  gr.  èi:aiva;popài ,  do 
ircl,  sur;  à*/à,  de  nouveau;  9op6ç,  qui  porte), 
(^ranim.  ligure  de  mois  dans  laquelle  ou  com- 
mence par  les  mêmes  mois  tous  les  membres 
d'une  période.  ' 

ÉPAiVAaTAbiE,  S.  r.  (du  gr.  iitavd(7ta9K,  tu- 
meur). Méd.  Maladie  cutanée],  eiaullième. 

|{|»Ai« A$Tnt)i>UE ,  f .  f  (dû  gr.  èiravarcf.ofi^j , 
rétrogradation).  Giamm.  ligure  de  mots  qui 
coniistc  à  répéter  immédiatement,  au  commeu- 
ceoMMit  du  second  membre  de  la  période,  le 
mot  qui  termine  le  premier  membre,  et  ainsi  de 
suite. 

ÉPANCVLOTE,  S.  m.  (du  gf.  iir^ ^  sur;  ày- 
xuXou,  courber,  plier).  Gbir.  Kspèce  do  ban- 
dage ^ue.  les.  Grecs  employaient  dans  leuri  ap- 
pareils. 

"  ElunnELEU  ,  V.  a.  Tecbn.  Tailler  le  marbre, 
lu  dégrossir,  enlever. tout  ce  qui  excéderait  la 
surface  qu'on  doit  lui  donner. 

l'PANftELLEMEYr,  S.  m.  Tecbn.  Action  d'é-» 
panneler.  , 

ÉPANODE,  K.  f.  (du  gr.  ifcdvoôoç,  récapitula- 
lion).  Gramm.  Figure  de  mo,ls  qui  a  lieu  lors- 
qu'on reprend  successivemuht  plusieurs  mots 
qui  précèdent ,  et  qu'on  développe  l'idée  qui  se 
renferme  dans  cliarun  d'eui.  Quelques  rliétori"' 
cièns  rap|H*lk*nt  réyreëëion»  , 

*  s'6l*ANOi;iii,  v.  pers.  Ana4.  8e  dit  delj  nerfs 
qui  se  ramilient  vera  l'extrémité,  (/est  en|  f  4'/>a- 
nouitêaul  sous  la  .{leau  que  les  nerfs  sofit:  aptes 
à  nous  transmettre  les  sensations  du  touèner. 

Éi'ANTttK,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  47c\,  ijbir  ;  àv- 
6o<,  fleur),  bot.  Qui  croit  sur  les  fleurai, t'iiaii^ 
pifjHoù  épauthé,  ■■'    ">    •  •  |//'    ' 

^PAPHBODITE,  S.  m.  (du  gr.  iiin|^ci5itoc>,     . 
gracieux).  Zool.  Genre  d'insectes  coléupiéres  sub- 
penlaméros.-':     ■     •-■••■     ■•  #, 

iPABApÉTAL^M  iu,  adj.  Bol.  Dépourvu  de 
parapétales  ou  de  neelalres.-         »/f  • 

^VAbAtk,  s.  m.  (du  gr.  èiwpv|Yà>v,  qui  porte 
secours).  AnI.  gr.  Membre  d'un*  corps  de  troupes 
areadinniies,  qui  se  distingua  dans  la  guerre  des 
Tbébains.ei  des  Spartiates,  .  {  "3/  t  ;r'  . 
nn'^ig^MINB,  S.  f.  TeçiiB.  Néiliign  de  blaâo 
d'Bipagne ,  dn  gomme  et  de  snere  do»t  )na  do^ 
rtum  eottvrtnl  ^dê  parties  qui  doivent  éi^n  bru*  .  "^ 

iitiiH  'j'.r'.''*    i*M'W..,'/  ''tr.A^iit^'f■^■'   «^in.  t'/ï»  .(  •. 

fitf»âBMBa.  r.i;  tirtm.  tlnni^  l'épapg*« 
sur  les  piènm  dn  doruin.  «^  Pmv.  ni  pop.  A'd- 
ptu^gnêf  nà  Gmêtier  ni  QmrmiUêê ,  n^dpargm*r  per- 
sonne, ni  anila  ni  nnanmla. 

ÉPABQiw^  a.  m.  (du  gr.  Inap/eç,  prilal). 
Mat.  aao.  Qnmmandnni»  goniremeur  dSme  pr^      . 
vénci.  Mina  In  Bna-dinifirn,  on  donna  m  nnm 
au  ptéfnl  dn  Gonatanlinopln»  qnl  •'appelait  auml 
ny^Pfiie. 

iPARniB  1 1.  f.  (du  gr.  Imgimç ,  enflnre).  Méd. 
Tumeur,  étèvatinn  anr  la  peau.   G'est  la lémn  , 
eboan  que  éparmê,  V.  mmoi  au  Dtetlonnalm. 

*  iFAMin,  I.  m.  pi.  Teebn.  Cimt  les  cbarrpna, 
traverses  dn  boia  qnl  lient  eoaembin  km  bmnearda 
#090  ebnrmlin  et  supportent  ton  pluMÉmn  ^ 

formeni  to  tond. 

i^iPAUfmMM  I '?.  proo.  ç^mnlr.  in  dli  d'us»  . 
pinrm  dnnt  Us  parements  an  détonhent  en  éetolf  * 
anus  un  coup  &9  marteau  nsni  donnée 

*  d»AUiJl ,  s.  r.  Esor.  JwêéiréÊ  r^mulr,  flsire 
tous  Ina  mnuvemenla  nvnn  Npaule,  en  qui  net 
nonaidéri  par  Ina  limupf  nnmmn  un  défàus  n^  -  '} 
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d'ntiiilaîion  qui  coiiKistr  à  iiint'iicr  loi  épaules  du 
rluval  ilauH  W  m  iih  ^r  ,  rii  coiisrrvanl  W*'  jamhn 
d(î  dcriiiTo  hur  la  pislo.  —  Mettre  tt!  mousquet 
sur  i'epaiile  à  quelqu'un  ,  l'envoyer  à  la  guerre. 
—  leelin.  f^jHinle  «//' moti/r)'i ,  cuguée  à  l'usage 
def»  eliarpenliers.  —  l'rov.  (Juand  te  diable  truite 
ie$  amis  il  leur  dntine  une  épaule  (/<•  veau  ^  se 
dit  (|uand  t|uelqu'un  fait  faire  niuuvaii»e  tiure  aui 
pcrHoiiiies  (|u'on  a  invilées.  —  Zool.  hpau.le.  Je 
sV'coiul  article  des  pallei  anlerieures  des  inscvclei 
hexapodes. 

•  h^Miî.VK,  I.  f,  Xool.  Nom  vulgaire  d'urto 
co(|^j|le  bivalve. 

V|r:i>Ai  i.fr^H ,  V.  a.  Constr.  Diminuer  U  largeur 
d'un  lenoit  pour  qu'il  eulre  juste  dans  la  mor- 
taise.—  (Met  les  couteliers,  baisser  une  par|ic 
vi  élever  l'autro  à  l'aidi:  de  la  lime  el^du  marteau. 
— «'i.paijlVr  ,  V.  pron.  Se  dit  chez  les^gricultcurs 
d'un  arbre  mort  d^an  rcyté ,  mais  portant  sa  aèvo 
du  c<5lé  op] 


KPAl  iliTiM  ,  f.  m.   Nom  pliT  lequel  on  dé-*"  i  feu. 


qu'il:  enviait  étaient  acrumpagnéen  de  {loucifl  et 
d'inquiétudes  eonliuuelles.  —  l'rov.  Se  battre 
avec  Cépée  du  fourbisseur  ^  (•()ale^l^r  sur  une 
chose  qu'on  n'a  pas  en  son  pouvoir.  —  Prendre 
son  épée  à  yfeux  talons  ,^  s'enfuir  de  toutes  ses 
forces.  —  Cihu'her  comme  Vépée  du  roi  ^  coucher 
sans  se  déshabiller.  —  La  gueule  tue  plus  dsitjens 
que  Vépée  ^  la  gourmandise  est  Un  vice  dange- 
reux.—  Mieux  vaut  être  ptrcé  et  Une  épée  bril* 
tnnte  que  d'une  rouiUée  ^  une  ruints  glurleuie  est 
préférable  à  une  défaite  ignoble.  —  DP  avoir  ja^ 
mais  vu  d'épée  nue  que  cKii  le  fourbisseur ,  n'a- 
voir Jamais  mis  l'èpée  à  la  main.  —  dne  illustre 
èpée^  uneboHue  épét,  se  dit  (Ig.  d'un  grand  général, 
d'un 'homme  dé  guerre.  —  'loo\,  Épée  de  mer, 
nom  vulgaire  de  l*ospadon  commun  danf  la  Médi- 
terranée, on  lui  donne  aussi  le  nom  d'ti9ipereur, 
-^  La  scie  s'appelle  encore  épée  de  mer,  à  cause 
de  la  forme  dé  sa  tête',  qui  flnil  en  upo  pointe 
T  lr(>s-a1guli. —  Alchim.  i^p^^e  des  philosopfieê  ,  la 


'i 


■sM* 


^^' 


signait  eif  décembre  1793  dés  soldats  et  pITlciers 
partisans  elTrénésdes  démagogues  Uohsin  et  Vin- 
c^iii,  et  qui  pendant  que<;eux-ci  étaient  détenus, 
faihtiicnt  tous  leumi'ffoVts  pour  soulever  les  sec- 
tions de  l*aris  et)/faveur  de  ces  deux  généraux, 
^.e  nom  ii'épcmutiers  iviir  venait  de  ce  qu'ils 
avaient  tousfdes  épaulettes  de  laine.  . 

•  Kl»AUi.KïTK,  s.  f.  Zool.l»iéce  qui  recouvre 
ta  hase  de  l'aile  antérieure  des  hyménoptères. 

/  •  liPAtLlÈVc,  8'  f.  C'Ost.  sorte  de  bretelle  qui 
soutient  un  pantalon  d'enfant,  un  jupon. —  Pied 
de  l'j^ile  des  if>sectes  coléoptères. 

<^*  F.PALTIKR ,  Y.  a.  Vieux  mot  qui  signlflait 
enlever  d'un  arbre  le  boi>  inutile.  Dans  le  sens 
indiqué  i\\  Dictionnaire  ,  on  dit  mieux  epouiier. 

'.  '  l-:iv\\i£,  s.  f.  Ane.  tout.  Épaves  foncières  et 
i m Uioljt litres^  héritages  abandonnes  dont  le  pro- 
priétaire n'est  pas  connu.  — •  Épavi  d*abfilles , 
essaim  cgai'é.  —  Épave  se.  dit  aux  colonies  d'un 
homme  di*  couleur  qui  n'a  point  de  maître  et  qui 
Autrefois  pouvait  être  reclamé  soui^  le  plus  frivole 
prékfxte  — J^oés  épaves,  Montaigne. désigne  ainsi, 
avec  soa énergie  ordinaire,  l(^i  expressions  dont 

^l'origine  est  peu  connue  ou  qui  ont  été  abandon- 
nées et  dont  l'écrivain  s'empare  à  Volonté.  ♦ 

H*AVÉ,   ÉK,   adjj.    Législ.  anc.    Se  hors  du 

royaume,  sans  qu'on  sikVau  Juste  dans  quel  pays. 

'  Ki»i'X,  s.  m.  Zool.   .\fJm  vulgaire  de  i'épeiche. 

•  KPÉE ,  s.  f.  Ilist.  Épec  romaine ,  pour  la 
cavalerie,  long  sabre  pointu,  et-)>our  l'infanterfe 
lame  courte,  droite  H  plate.  LesPersrs,  les  Ger- 
mains et  les  Gaulois  portaient  Vépée  en  tout 
temps  ;  les  Grecs  ei  les  Uomains  en  temps  do 
guerre  «mjlemeni.X'f'/t^t'  des  Francs  était  courte, 
lourde,  sans  pointe, à  deux  tranchiinfs.  Kilo  avait 
encore  la  même  forme  sous  lx)uis  IX,   maison 

'  l'appelait  braqueinar.  —  IJépéê  a  deux  mains  , 
c'est-à-dire  longue*  et  lourde  avec  une  longue 
poignée  de  manière  à  ce  qu'on  pût  la  manier  en 
réunissant  les  deux  mains  fut  en  usage  durant 
t/iut  le  temps  de  la  chevalerie.  V.c.LAYNonE,  au 
Dictionnaire.  Après  les  croisades,  on.porta  IVr 
pée  comme  marque  d'honneur.  Au  xiv*  siècle, 
on  porta  deux  épées,  xint^  de  chaque  côté.  Plus 
tard  les  nobles  seuls  avaieni  le  droit  do  porter 
Vépée.  l^s  militaires  et  quelques  officiers  civils 
poiieni  y  épée, --^  Gens  ou  hommes  d*épée,  los 
gens  de  guerre.  —  Plusleun  ordres  do  chevalerie 
«mi  été  appelés  ordre  de  VÈpie,  Le  premier  fut 
institué  dans  l'Ile  d^  Chypre  à  la  fln  du  iii«  siècle 
par  Gui  de  Lutignan.  Le  second  fuiélabll  en  Po- 
logne dans  le  siècle  suivant  sous  le  nom  d'onliy 
des  deux  épétê  de  Jéêui^Çkrist,  Lit  «Mrpllers 
avaicnl  pour  embiéme  doui  épées  fm  Muloir^**^ 
Épée  d€_  CÉUU ,  f^  Atigleierro ,  oHIe  q<mi  pofio 
devant  les  rois  le  Jour  eu  couronnenieni  ci  dans 
certaines  cérémonies  publiques,  -r  Épéê  eit  lo 
nom  de  beaucoupâd'uslensiles  appartenafil  à  4^9» 
lérenli  raétiara.  On  appalle  ainsi  lea  deux  noi*- 
tanls  d'un  aranUlral»  de  eliarrue  ;  le  lleti  49  An* 
qui  unit  le  brat  de  l'arbre  de  la  grande  roue  potir 
la  taille  des  pierret  précéeuies  ,  avec  le  coude  de 
ce  même  arbre  ;  la  barre  de  fèr  qui  iert  à  aou- 
lever  ou  A  baisser  la  meule  courante  d'un  mou- 
lin ,  etc.  -*  Kicr.  Fori  de  Vépée ,  ta  partie  de  la 

.  lame  qui  est  du  côté  de  la  poignée  ;  mi^fori  ,  îa^ 
partie  du  rnltieu;  faible  de  Vépée,  l'extrémité  du 
c6iè  de  la  pointe.  —  Au  Diâoège ,  on  appriait  la 
main  droite ,  mmin  de  Vépie  ou  de  im  lamé,  — 
Vétèr.  Épée  romaine ,  long  épi  de  poils  qu'on 
lemarcpie  sous  la  crinière  de  quelques  chevaus. 
•^  Éjfée  de  hamttelés ,  be  dit  d'un  danger,  d'un 

/mal  èminent  qui  nous  meimce,  comme  l'épéo que 
lienya  le  Tyran  Ut  suspendre  sur  la  tète  do  Da- 
muetAi «  peur  liillilre  liittnda*  que  les  irandéufi 


ÉPicen,  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  des  habitants 
primitifs  de  l'i^'llde,  ainsi  nommés  d'Kpéus,  un 
de  leurs  rois. 

KPÉtai,  n.  pr.  m.  5éôgr.  Village  de  Fra;ice, 
Somme.  ^2,400  hab.  Linge  de  table. 

KPUPIIVKR,  V.  a.  Oter  les  pepint  d'un  fruit  : 
Zpepiner  des  groseilles  ,-cfM  raisin. 

ÉpenDRi':,  v.  a,  troubler,  égarer.  <:o  mot  est 
hors  d'usage.  Le  participe  seul  nous  est  resté 
dans  ep/rrf*/.  - 

>:i*i$niK,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Nymphe  qu'E- 
saque,  fils  de  Priam,  poursuivit  longtemps  et 
toujours  en  vain. 

LPicnii:»,  n.  pr.  m.  Géogr.  ^ille  libre  de  la. 
Hongrie.  9,000  hab.  Jt>cuxévéchés,  l'un  grec, 
l'autre  catholique  romain. 
^  KPKRITIC,  M.  pr.  m.  Temps  hér.  lils  d'Ophi- 
d'as.  l  lyssc  de  retour  ^^haquo  prit  d'ai^ord  le 
nom  d'Kpérilc  afin  de  pouvoir  mieux  surprendre 
les  amants  4e  Pénélope.     * 

*  ÉPEULAN ,  s.  m.  ZooL  Éperlan  de  rivière  , 
poisson  du  genre  salmone,  comme  V éperlan  dç 
mer,  qui  n'est  qu'une  espèce  différente. 

KPKRLÈQte,  S.  m.  Dot.  Variété  d'orme. 

r^PKRNAlJl ,  i.  m.  pi.  Ouvertures  des  claies  des 
es  où  Pou  renferme  les  troupeaux.  -  o 

*icPBiilfAY,  n.  pr.-m.  Géogr.  Très-ancienne 
ville  de  France ,  située  sur  la  Marne.  5,500  hab. 
Caves  immenses  creusées  dans  la  craie,  pour  les 
vios  de  Champagne. 

KPKHNOM ,  n.  pr.  tû.  Géogr.  Petiie  vjïlo  de 
France,  dèp.  d' Eure-et-Loir.  4,600  hab.  Château, 
fortiflcationi  en  ruines.  Le  duché- pairie  d'Eper- 
non  fut  érigé  en  faveur  do  lean-Louis  Nogaret  de 
la  Valette,  favori  de  Henri  III. 

*  r.PKitON,  s.  m.  Eperons  d'or  au  dcréê,  eeut 
que  les  chevaliers  seuls  avaleut  le  droit  de  porter. 
Ceux  de^écuyers  étaient  d'argent. — Couper  les 
éperonê^éiaïi  dégrader  de  l'ordre  de  chevalerie. 
—  Hist.  Journée  des  éperom.  V.  coikioati,  au 
Complément.  -—^  Journée  keê  éperons,  nom 
donné  à  la  bataille  doCourtral,  gagnée  p^r  les 
Flamands  sur  les  Français  en  i36i.  4,M0  cheva- 
liers y  périrent  et  leurs  éperons  d'or  firent  partie 
du  butin.  —  Ordre  de  f  Éperon,  fondé  à  Kaides 
par  Charles  d'Anjou,  en  4S66.  — Orc/re  de  VÈpê^ 
ron  (ter,  ordre  dont  iet  uns  attribuetit  l'origine 
à  Constantin  ^t  que  les.  autres  regardeut  comme 
une  création  de  Pie  IV  on  4559.  H  caiite encore; 
le  Mhan  est  le  même  qne  ceini  de  la  liftgkNi 
d'honneur.  —  Man.  Souffrir  Véperon,  loêit'd'nt 
cheval  qoi  se  fnontre  p«M  tenillile  à  i'tm*  4ti'en  j 
fait  lecafalior.  Sonàir,  fuir/^^nnêlêi^  féptmféj,^ 
avoir  VéffTot^  fim^  se  disent  au  oof^iralre  dliel|•^ 
val  facile  à  atlmuler.  — Doé«iAi#rofi  ^  oèiiHi 

luTf  nom  vul|alre  de  la  4iiuphjnelf«  I  qii'^A  IP* 
pelle  aussi  pUdéalou§U$.^l^\*  /jMrM|ani^ 
MlHant  que  rorment  lea  ârtàret  du  cdié  d#  leur 
^Vlié;  A  Toodrolt  oA  elles  se  séparf nL  -p-  Géol,. 
Eperon,  saillie  quo  pfésenté  lé^qflre^orl  d*uAé 
ebalne  de  montagnea. 

i9r^%%Mi»ià,  a.  r.  Bol,  ifom  vulgaire  du 
gré^n ,  de  la  ^Toliette  et  <i»  quelquei  antre» 

tÉrBiiOlrinili,]r.i«  C&iuièir'Iti^épéréA  I 
un  rbarviUer.  •«  foêronner  un  fioq,  ariher  aet 
érg«\|  di  polnlel^/aeier  pour  le  dif poser  A  aonw 
battre.  ««<  eicr.  faire  avec  le  pied  un  moovtmeni 
eommic  il  Ton  voulait  donner  nn  coup  d^éperon. 
c'est  un  kraad  défaut  aui  yeui  d'un  tlnaur. 

Kf  rjiOiiNRniK  »  s.  f.  Conim    imbrication  ft 
vente  de  tout  ce  oui  a  jrapfMMrt  à  rbamaohemeni 
des  ciievi|ui  de  solle  ei  d'attelage,  et  à  quelques 
parliea  de  la  cârrpaserie  f  oomme  ce  qui 
lea  bou4îlea  p  meti  i  rénea  ^  bridona^  ele, 

■    '■  :'''"  t  .A     />''<' 


i^.PKltO!«llli';R|s,  s.  f.  not.  Kom  vulgaire  do 
l'ajicotie  des  bois  et  des  haies,  de  la  dauphinellt) 
des  jardins  et  de  la  linaire  champêtre. 

*  KPKnviER,  s.  m.  Myth.  égypt.  Symbole  du 
grand  Osiris  ou  du  Soleil.  Il  est  peu  d'inscriptions 

'hyéroglyihiquos  où  l'épervicr  ne  se  montre.  Osi- 
ris est  même  souvent  représenté  avec  une  tête 
d'épervier.  —  t^'umism.  Kpervier  milré ,  celui 
qu'on  voit  sur  quelques  médailles  la  tète  couverte 
d'une  espèce  de  bonnet.  —  Pèche.  Nerfs  de  Vé^ 
pervier,  cordes  attachées  au  centre  du  filet  de  ce 
nom  et  qui  servent  soit  à  le  lancer,  soit  A  le  re- 
tirer. —  Kntom.  Épervier,  nom  donné  par  Geof- 
froy A.  la  seconde  famille  de  ses  sphllix  A  cause  de 
la  forme  de  la, trompe,  etc.  .  # 

VÉPÉTER,  V.  n.^out.  Empiéter  avec  la  char- 
rue sur  la  voie  publU|ue.      V 

,tPtv^,n.  pr.  m.  {pr,  épé'^ce),  Temps  hér. 
Fils  de  Panopée  ;  par  |es  conseils  de  Minerve,  Il 
construisit  le  fameux  cheval  de  bois  qui  causa  la 
ruine  de  Troie. —  Fils  d'Kndymion:  ayant  succédé 
A  son  père  sur  le  trône  d'Elis^  donna  le  nom 
^'Epéens  aux  tribus  grecques  qu'on  appela  plus 
tard  Elévns. 

f.PKiÉGÈsK,  s.  f.  (du  gr.  èireÇYtYTl<n^ ,  addi- 
tion à  un  récit).  Gramm.  Un  des  noms  de  la  fi- 
gure qu'on  appelle  communément  apposilion.   <>*' 

KPPIQ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
dèp.  du  Uas^Khin.  Argile  A  potiers.  3,000  hab. 

*  ÉPIIA  ,  n.  pr.  m.Ant.  hébr.  Ville  du  pays  de 
Madian  ,  sur  le  bord  oriental  du  lac  Asphaltite, 
a inai  nommée  d'/^fjAii,  fils  de  Madian.  —  s.  m. 
Mesure  de  capacité  pour  les  m^tièret  sèches; 
cette  mesure  qui  équivalait  A  3t  litres,  se  divisait 
en  '%  séphats.  Il  fallait  i'O  éphas  podr  un  chômer. 
—  (;c()gr.  Anc.  contrée  de  l'Arabie  heureuse. 

ÉPHAPXmK,  S.  f.  (çn  gr.  è^aircl^).  Ant^gr. 
.Manteau  de  couleur  poufpre  que  portaient  les 
guerriers  grecs..  C'était  le  sagum  des  Romains. 

LPH^BARQUK,  S.  m.  (du  gr.  iftfio^,  adolet^ 
cent;  àp}^6ç,  comn(iaiidant  ).  Ant.  gr.  Officier  qui 
présidait  aux  exercices  des  éphèbes. .  '<> 

*  ^:phèbb,  s.  m.  (en  gr.  ififioç).  Ant.  gr. 
Xom  que  les  Grecs  donnaient  A  kurs  enhints 
lorsqu'ils  parvenaient  A  l'Age  de  pUberté.  Lçs 
médecins  se  sont  emparés  de  ce  mot,  et  Ils  s'en 
servent  pour  parler  des  enfants  qui  atteignent 
l'Age  de  quatorze  ans. 

ÉPiiénicoil,  s.  m.  (du  gr.  lfTi6o<,  adolescent}. 
Ant.gr.  Partie  des  ,thèA très  grecs  réservée  aux 
jeunes  gen^.  \    » 

*  ÉPHÉBIBS,  f.  f.  pi.  cet  fêtes  éulent  en- 
tièrement privée! ,  et  il  n'est  pai  même  certain 
qu'on  lès  céêébrAt  dans  toutes  lea  familles  A  la 
puberté  de  cbaque  enfant.  Ephébéieê ,   qui  se 

.  trouvent  dans  quelques  éditloni  du  Dictionnaire^ 
est  une  faute  typograpbique* 

ÉPBBCTB,  adj.  dea  t  g.'(du  gr.  M»iOf; 
AicT6<,que  Ton  tleni). PliH.  B'eat  cfit  des  cboaes  sur 
lesquellgi  on  suspend  ton  ^Jugement  Jusqu'A  un 
plus  profend  esamen.  \  y 

ÉPHBCTIQUB,  adJ.  «i  i.  des  I  g.  (même  élym.). 
Pbilos.  On  a  désigné  par  ce  nom  let  aceptiques 
ou  pyrrbonlens.  Innaité  auijourd'bui ,  ainsi  que 
épheclê,  C'eat  probeblemeni  oe  mot  qui  a  été  pris 
par  Dolste  pour  épéthkiê  ^  fif^t  Wwi  fm  fW^ 
ilérement ft>rmé  du  gréei|^:  < ■"' ii '^  ^  *,;■*  |rp.,>'i^.-    > 

Anmdrt-,  aeul  eemol.  ^  >.'^..v'  ^^nr^^-f»' 
^  APMÉHfuMiiB,  tel  141.  01  «^  frBotk  (lui  res^ 
aettihie  à  une  éjiMiIrvv-M  mfegnBàOiBi  |  $4  f.  pi. 
familli  de  pleiiei^  ''^  «o^i  ir^m^vh-^n  in  hkvj 
*  draâDBB , ..  f.  Bol.  Genro'ii  ptaniii  dé  la 
MilMn  di«  ciiilflfei.  ^  m-  i  ."< .  .^'(<i>ii  îHf% 

Évmimnà  <  tmj  ^^  ëm  mh  èf^^  fcnH^wf). 
•odii  fBi  >a#  ^nniiBÉit  #fMiBinttim  ^ jpUgi^lN 
uiMB anrleo  iMlrdkoK-'  *      M^tr»')  ta.')  :a)f«(r#}<;<i:j 

leii  dea  dneicBai  lfrf#>  iMMBblisil  MNMeMip  A 
celui  dii  «bevgl  iMda j  '»<!  rHim  -^  >)  lu  » 

.    ^ip«iiitas,ê4|.éialf.liéii>li»4lé<Pfene 

nmiadée,  #mio  léfte  qui  M  di!»  qvflMi  |««. 
eollB  i|iil  Bb  ^atee  qu'aprée  diltt  M^Mi  JVHTi  ^ 
daurée  e'appnile  ^pkmàH  pmiên$iêk^  Êioi.  •• 

dit  dea  ieura  qui  a'épâd&Mléfiaii  In  BMllia  fi 
BMBreBl  le  aoir,  leUaa  aoèl'l0«lfMft^^  M*^ 
mèf9.  i.  Bs.  ibaeelB  dB  ITMipi  êm  mM9§mà^ 
tafliilb  det  mbwÊimmmi  hm^iémàmm^m/à^  <• 
leiu^  ^mâlkABé  Hl  to  4m  )iwi  lli<JBiBiBBl<  le 
liailiiBMiB  ma  fftmém  MiMé  mÊàm^m  ff*m 
aupaiBfanl  ATdliliinlMrfidiBB,ulMMêlBp^ 
quatre  anf/  i    ««   <^       •  ^ 

«M^iiÉAMiipi»  ê.m,  (oB  if-  lfyffgwj<|. 
ABI.  blMMUPBlbdiibibti^  cimifiméiihiméf9utg 
présidait  A  lOB  lonr  raaM 
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IbPii/JlÊlilOlQtll»  adj[.  des  4  g.  Né^I.  Qui  est 
eu  for'^v  d'iëplièroéridcs.  > 

**  ^f  IIÉiiÉau&,  i.  r.  Aui.  liéii/.  Vom  dei  claMes 

dans  tvsqucUii  les  prdlrus  juirs  étaient  distribués. 

Ils  Tormaieut  %\\  éphtmèriêt  qui  faisaient  al tcr- 

ujtivt'inent  le  service  du  temple  pendant  un  Jour 

'  do  la  setnaino.  Tuu^i.  leî  six  le  réuirlisaient  Je 

-  Jour  du  ubbat. 

RPH^MÉmH »  INE»  ««U*  «t  f.  m.  Zool.  Qui 
(ciicmbre  à  un  èph(^mère.  — AFuitiiAitiNi ,  i.  m. 
pi.  Kamille  d'inseciei  néYroplAres. 

tvvktuÈMiH.  •.  C.  IJI^I,  Ifilure  »  qualiié  de 
ce  qui  est  Aphéroère. 

fiPilÊi'Hi.  Ai^iPlH.^M»  AFira»  •.  m.  ADl.  Un 
dea  m\%(^,yM^v^  éf  yptienoe. 

**  Âvinj#>  a.  pr*  >•  ^^gi**  «ne  ville  célèbre 
de  l'Afie^neiire,  dans  l'ionle,  à  peu  de  disUAce 
de  U  i^er^  pn  if  jconsuU«it  l'oracle  du  temple  de 
BUpie»  l^rAlé  par  Arostraie,  le  Jour  même  de  la 
u*l#fLan^  ^leuMre  (^ISS  it.  i.  C.]»  et  rétabli 
plus  tard  avec  beaucoup  de'  miigillficence.  Ce  fut 
la  patrie  du  peintre  ParrbMltii  et  du  philosophe 
Heraclite.  Cette  ville ,  bitie  par  des  Carieni  et 
ha|^il,ée  ensuite  par  des  llpniens ,  conserva  son 
ind^pef^dl^ee  Jyaqu'au  inoment  où  toute  TAsie- 
Mineure  reeonnuiCyrui  pour  louveraio.  Après  la 
dastruclion  de  Teroplre  des  P^iei  et  It  mort 
d' Alexandre ,  kpbéie  pana  loui  la  domination 
dci  séléucidei  i  el  en  i30  elle  tomba  au  potjvoir 
des  Homalniu  Atu  premiers  teit8|»B.  du  cbriitia^ 
nisiP0/<}lle  devfi^l  la  loélropoledu  dlocéié  d'Asie. 
Ut  eropei;eurt  7  éUblireni  un  prdcohsul.  Cop* 
itânltnla  d^trul^U  de  fond  en  cornlHe,  et  elle  ne 
s*ef  i  pas  relevée  de  ses  ruines  ;  at^Jourd'bul  lo  vil-< 
U)|9  d'^ffi  JiUp«(#A.  —En  iSf^y  U  CfonûUe  mcHfné^ 
ntqm  dt^phètê  eo^d^muà  le|  eVreuri  de  Nettorius. 
•^Dix-li\Ml  «ffi  pluif  tard ,  Tbéodose  II  convoqua 
dans  Éphèie  tin  nouveau  copcllp  en^  faveur  d'Eu- 
tyc^y  Ç9AcM«iiétérodoke  déilgné  par  les  hiito- 
rleni  catboihJiMea  lOui  1^  nof^  AP,  ffigandafii 

KFlrtluoiiiSi  a4l-  A^P  t  i*  Qol  ippartlent  A 
la  ville  d'EpMM  q^  i  tes JiablUDls.  r-xénophon 
d'tfpbése  i  donné'  le  U^re  â*KphéHagw$  A  lOQ 
roinaa  dei  tmoMn  d^Abrpcome  et  d'Anthia.    •' 

*  wnUiÏÏfm^f  i4)- 1  Kyttt.  Sumom  de  Diane 
adorée  A  Ephèie.  ftoui  lès  empereurs  romiins, 
on  Ait  de  JtHfin^  ipKéiienne  une  déeiae  panibée 
commeTïili  égf^lk^line.        •    ♦  V    ^^^^^ 

r  iPMIflTliii^  ttitfV, ad). (étt %t,^i%9vH. de 
hÀ»  iu)r:  iorfo.  Xover).  sulr^om  de  toai  lei  «lieux 
qui  p^^ldllent  au  fover  aoftie«ll<lue.  '  ^  ^*  '^.f',: 

Ivviiiu»  fut.  to» ,  Je  réfèti^.  Adi.  tipéee  ât  aor- 
tpiit|Biie  poriaiiSDi.lei  Greei.  —  tphftêkiêê,  «.  t 
pT;  Files  q»i»  tell  thé^ailili  cèlèliraleAt  éil  rhop- 
iieur  du  dtvip  Tlrèilia.  feodiiil  h  dutéo  4»  eettis 
mr,  on  ràuvraH^niïtlvdÉient  la  'ililkie  de 
Tiréaiai  dliahiti  d'Iipmme  et.d'habUi  dé  (Wioie. 

mn  de  Cèjiitni,  jfonua  Wll  am  A  là  ville 
d'Ép^  0>  conK^MIjii  tiOllIôiiitiHmi  atee 
Créfi^,  lé  pti^tr  l^iijP^  tfff»  Btaiie  eut  dans 

WeMrt  d^uii  trfbiMial 

iotti  ftladatliéeée,  A 

'lè|«Nif  ^1  IvaMtti 

f;iM>nittt  00*11}  éuiléiit  en 

CMppufaii  tpffinifivMneiii 

rl|M  OM  dmAtrt  et  tMdMir  f 

^4mi\  ààm  im  w$m  hmiêmhë 

et  ueroult  VmmifJ^n^m  iMk  ^Mê  antlMii-^ 

i«lrM«MMiil'midlMÉir.>'<  ^  ^ .  - 
^idMmiOMil'  ÉLf  Yl  (4«  <r '  '  M^  aiir I  Idp^ . 
iilil]|i^VM.  ^ÊÊmpm^m'iêÊnMê  attiur  qui 
annonce  et  aeeo«pagiie  une  ente.  Ifjiljiéiiii  ëtt 
■iéliilipiiniMl  ii^eiWfQpuiVM  .  4  lor^j i  /i .h*i  f 
tPBlltiOlyi.  r.  Bot.  OriM  arkfH  ;4fl  > 


1Bîici4iwltf,a.  A|i«  (li'li;^,  i»>|  xf!4»« 
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i'îcl,  sur:  rxiro;,  cheval  j  i^^^f /, ,  cominaiulrnieia;. 
Aut.  niitlt.  C'était,  dans  rancunnc  milice  (^rec({iir, 
une  double  hipparehie.  r.lle  se  -compr^ait  de 
f,OîA  cavaliers. 

ÉpiirppAnQUE ,  s  m.  Commaudani  d'une 
éphipparchie. 

ÉPHIPPE,  s.  m.  V.,  ci-dessous,  ipiiiproa. 

ÉPRiPPiOBRllYlfQUK,   adi.   des  S  g.  (du  gr. 

èf  (Tcmov ,  selle  ;  ^uyx<>^  »  l>^)'  ^^^1-  Qui  P^rte  sur 
le  bec  une  protubérance  de  la  forme  d'une  selle. 

ÉPHipputt  ou  ÉpniPPE,  s.  m.  Zool.  sous- 
genre  de  poissons  de  l'ordre  dei  acanthoptë- 
ry  liens. 

BPHOCÉua  ou  ÉPHOfus,  A.  pr.  m.  (pr.  V/'p- 
cévce,  éfo-'éucé).  Temps  bér.  Fllriler'Neplune  et 
d'Alcvone. 

*  ephod/s.  m.  Ornement  des  prêtres  hébreux, 
consistant  en  une  espèce  de  ceinture  qui  prenait 
derrière  le  cou,  pasiait  sur  les  épaulées  et  descen- 
dait sur  la  poitrine.  Il  mct^^a  ensuite  A  celndref 
fa  tunique  en  faisant  le  tour  du  corps.  Les 
extrémitéi  jlombaient  par  devant  Jusqu'A  terre. 
Vépkod  du  grand-prètre  était  très*ricbe,  et  tour 
garni  de  pierres  pirècleu tes . 

*  ÉPBODB,  s.  f;,  (du  gr.  Ifo^ ,  vole,  mojen). 
ilhétor.  Nom  de  la  figure  qa'on  appelle  commu- 
nément imiiiuaiion,  ■"■^. 

ipiiORiQUE ,  adj.  des  9  g.  Aot.  Qui  appartient 
ati^  éphores  ^  qui  les  concerne. 

iftpunA,  n.  pr.  m.  Géogr.  tacr.  Ville  de  la  Pa- 
lestine, dans  la  tribu  de  Manatié.  Gëdéon  était 
né  k  Ephra.   .  ^ 

iIpbraYii  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  lacr.  Une  des 
douie  tribut  d'Israël ,  située  A  l'O.  du  Jourdain. 
Elle  devait  son  nom  A  Éphrafm ,  second  flls  de 
Joseph.  Lc^  Éphratmiiei  furent  conduits  en  cap^ 
tivité  au-delA  du  Tigre  vers  Tan  7i7  av.  J.  c. 
na  revinrent  dans  U  Palestine  aous  le  règne  de 
Cyrus.  * 

ÉPRftâlmTBf  s.  m.  Juif  de  la  tribu  d'Éphralm. 

ÉPHBATA ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Nom  primitif 
de  la  ville  af»pe|ée  plua  tard  Bethléem. 

*âPlltDATil|  n.  pr.  m,  Myth.  Nymphe  qui 
enlfivaHyUa.        -  ^ 

ipiiYDBB,  aV  m.  (du  gr.  I^udpoc,  rempli 
'd*e|ni):  Ant.gr.  Vaiéqui  servait  A  distribuer  aux 
•focats  d'Athènes  en  fonctions  devant  les  tribu- 
naux ^ -une  quantité  d'eau  égale,  cette  eau  mise 
dans  lei  clepavdrea  reapectivei,  chaque  avocat 
gardait  la  parole  tant  que  la  clepsydre  durait. 

*"  iràtDiiofi ,  t.  m.  Mél.  V., fo  Complément, 
dnmBoag,  seul  oorreet  en  ce  sens. 

tPHYav  ^jl^  pr.  in.  Géogn.  aaè.  Vom  dooné 
prlibitrveinenTÏ  M  vnie  de  Coriiithe.  Gâtait  auaii 
le  nom  do  plualeurf  aùtrei  vlllei;  9trabon  en 
compte^  Juiqu*A  neuf.  y.  tniviA ,  au  Dictioanaire. 
Jh^ttlUÉER,  MniB,  adj.  Gébgr.  BAbitant  de 
GoriBthe ,  ou  q\ii  concerne  la  vJlle  de  Corinthç. 

""  ft^li  I.  m.  Hiat.  (MN  cft  Pipif  ordre  mili- 
taire et  religieux  fMidé  en  4 Alt  par  François, , 
due  de  Bretaito^  »  en  f  honneur,  dit-on»  de  l'Eu- 
tAiariatie ,  repréaentée  par  Vépi,  i\  ceaaa  d'iesistor 
londe  la  réuniOB  A  la  PTaoée.—Bot.  Épi  <f«  la 
Finp  ou  ipi  <fa  laU ,  l'ornithogaie. 

^in^hj  •41*  ^i  '•'  n*  Antt  une  dei  plétes 
de  la  ^rtébre  prIdMMvû.         ■'  J 

ÉriAtiON ,  a.  îAi^t^éMèeUmy  tôt.  l^>matloa 
•I  <|dvél<N>{»em0ot  et  f  épi  d'une  plante  grimMè; 

*'iÉiM)U« ,  i.  f.  Ce  fltot  et I  lé  réauliat  dSme 

erreur  de  J.nl.  loiiaaMii;  r.  dHViiÉwa,  au  CM^ 
plllinnt     "  "•*'*>  'fh  ^^i  ;">  V.  >   I.'    n-n 

''lin»AtiB-'of|  ÉpnAiiiÉtk'li  (dB'àr.'M-* 

6aUv6i  »  ie  qionii  iar):  JMMl^MlMm  IdM  Otiaëi  el  M 
UkfiA  pqàr  le  '  irÉ*ittiW.dBa  ièyièiÉi  <:  '^'^^ 

^  *mmkm'ÊpmMmm^  #.  wTKdi.  Q%m 

BKMKe  Mt\:  Itfk,  %iiteem^Al(ollM,'  ^vl  était 
mo0i»  iikr  le  eavlré  dH  DIoBiêae  ain  èi  i#  aaeter. 
v/âi»iniv«Bieay  aHMéUotflulNf***''  M>'  '     ^f 

MiiJltaRl,  a<U*  Éil  (le  fv.  betleCve»,  Je 
•MiilièrfMi)Miyili;  ftifwdm  éi  luplWr.  ad^i^ 
laéa  rt  litre  daet  nie  ée  eipl^o'^  em»  des  Oy- 
elNea*.    '^  •»•*  '.•.î*im».hj  .       h- 

iriBUltni  a.  m.  (de  er;  M',  let  i  iXeènf^» 
Mit gtoey.  Bdi^'^iUppeDdida  qui  larelt  le  Matu 
'  de  quelque!  plaelia  graeilnéea  et  fui  produit  enê 

-^ipiiriiitffeei»,  t.  r.  (Mam  éttm^  iei.  ao^ 

ertiaOïiiaei^'predMif  p«r  le  ddtelqppeeiMni  itè 
appendieos  reproducieurs.  *^>  •  '>' 

iplW/imTfQim  f  ad|.  det  f  %^Ém  Qel  «>tef 
earaetéres  de  Pépiblastési^ 
(««•ÉPieiifaM,  f.  'arMotifel  eieat.liMfedeiiMiinH 
lei  lealquei  el  qui  n'a  aeouee^ealBur,  eueune  èf^ 
Wtêmk  rlde^eeplile.  (f Md  pfeMéift^ifaai  aHén^ 
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lion  ^'épikfisn\  formée  dV/)/AiV.    V.  ce  moi  au 
Complément. 

APICAI.YCfR,  S.  f.  (du  gr.  I;:\^  sur;  x^Xj?, 
calice).  Dot.  Classe  de  plantes  dont  les  èlamineH 
s'ins^fcul  sur  le  calice.  ,       .    ^ 

ÉPICA:«THII>k,  s.  f.  (du  gr.  èic\,  sur;  xav06;, 
le  coin  de  l'œil  ).  Auc.  méd.  Caroncule  qui  vient 
au  coin  de  l'oeil.  i       ' 

ÉPICABIOB,  i;  ni.  fdu  gr.  iicV,  sur;  xipU, 
aquiUe).  Zool.  Famille  de  crustacés  qui  vivent  en 
parasités  sur  les  salicoques^  les  crevettes,  les 
squilles. 

ÉPICABPANTHB,  adj.  des  )  g.  (du  gr.  èic\,sur; 
xap7c6{,  fruit;  dvéo<,  fleur).  Uot.  Se  dit  des 
plantes  dont  la  fleur  naît  sur  l'ovaire  même.       ""^^ 

ÉPiCABPlé,  ÈEf  adJ.  (du  gr.  iic\,  sur; 
xapic6(,  fruit).  Bot.  Qui  est  supporté  par  le  fruit.. 
On  dit  aussi  V/>tfciirfilge«. 

ÉPICAULB,  adJ.  des  9  g.  (du  gr.  èitl,  inr; 
xau\6^,  tige).  Dot.  Qui  croit  sur  la  tige  des 
plantes  :  Champignonê  épicaulei,  ^ 

ÉPICAU8TÈBE^  S.  m.  (du  gr.  iir\,  sur;  xacL, 
brûler).  Selon  Ducange,  cheminée  où,  devatit  un 
bon  fcûVon  se  frdttait  les  membres  avec  des  par- 
fums et  des  substancei  grasses  et  onctueuses. 

*  ApicB ,  s.  f.  Fiue  épici,  se  dit  fig.  d'une  per^ 
sonne  riftée.  —  Prov.  Dans  te$  petite  êua  êont 
Us  bonnet ,  leg  ftneê  épiceê^  ae  dit  des  personnes  ' 
de  petite  ^taille,,  mais  spirituellet^  —  Mmer  le$ 
épicet,  oo  le  paifi  <tép4ce^  s'appliquait  par  plai- 
santerie aux  Juges  qui  recevaient  volontiers  les 
épiceif  et  par  extens. ,  l'argent  des  plaideurs.  — 
ipiceSf  flg.,  le  piquant  d|i  style  :  N*éparfnet  pas 
leeépices, 

^dPici,  ÉB»  part  el  adJ.  Ptg.,  qui  est  sali-» 
rique,  mordant  \  Pamphlet  bien  épici.'-^  Fig..  et 
fam.  \Cela  eti  trop  épicé  ^  le  prix  en  est  trop 
élevé. 

dpiçÈDBi  s.  m.  Lltt.  anc'.  Pièce  de  vers  com- 
poliée  au  sujet  de  la  mort  d'un  Individu.  Vépicèdè 
se  prononçait  devant  le  corps  même;  les  nétue$ 
se  chantaient  auprès  du  bdcher  sur.  lequel  lO' 
corps  était  déposé,  et  VépUaphe  ae  gravait  sur  le 
tombeau.  ^  "^ 

*iPlCÉilB,  adJ.  et  f.  deat  g.  (du «r.Jici, 
sur;  xotv6c,,  commun,  et  non  de  xatvé<^  qui 
veut  dire  nouveau  ).  On  le  dit  de  tout  nom  quj  ' 
s'applique  aux  individua  mAlea  ou  femelles  delà 
même  espèce,  et  dont  le  genre  reste  cependanl 
Invariable.  Jlquilà,  aigle,  poaaer,  moihieau, 
étalent  des  noms  épUèiee ,  parce  que  lers  même 
qu'il  était  néoeaaairé ,  en  parlant  d'un  aigle ,  de 
dlitinguer  aon  sexe,  ee  qui  ae  faisait  en  ajoutant- 
lé  mot  mas,  mAle,  a^^a  eioa,  le  fubsta^tif 
MfuÙa  restait  toqjoura  au  genre  féminin  :  jiqmla 
pme  magna.  On  ftiil  en  firimçala  pi^iaément  le 
contraire,  on  dit  :  C/n  grand^aigle  mAU^un  frand 
aigle  femelbe.  Les  noma  épkèm$  ae  distinguent 
dea  noiins  commune  en  oe  que  oeitl^  changent 
de.  genre  auivant  qu'ils  déajgnent  le  mêle  ou  la 
flamèlle.  'Alnii  ^eia,  ehlen,  en  latin  eat  un  nom 
eommun ,  pa;ée  que,  s'il  a'agll  d'une  femelle,  oeNit  ^ 
est  féminin,  et  qu'il  esl  mlaettlin Vil  s'agit  d'un 
mini.  Magmtê  eani» ,  o*t  grand  chieB  ;  pulchta 
catiis  p  une  belle  chienne.  La  langue  nraeçaiae  a 
betécoep  û'épéeénee,  jhgte^  mùinêou ,  d^lA  cités , 
août  de  ce  genre!^  On  dit  en  èrigh ,  ee  wmi$team^ 
aoit  en  parlaet  du  mfig^il  en  partaet  de  1^  fe-  • 
meiie.  Colombe  etijnftépkéne ,  mais  dn  genre 
MmlniiPi  car  on 'dfr«N#  oolombe,  qell  aoi|  . 
queailoe'de'U  féeielie  ee  du  maie.  Noue  ateeè 
anaal  dei  èoma  reéieisma .  e'eat^Anlhre  p«evvaià 
chaoïer  de  genre,  malA  Ha  eeei  en  iréa'piiH 
eembve.  J<e^lsii#i  pareieeiple,  qeniqee  géeére* 
lemenl  épkéne,  fat  quetauàlble  eanewiin  »  eommt 
ai  inaedltt  M  (fii/e*|i#ai  iréeejsjUtoed,  ee par- 
laet  #Mii  Éii^ettï  «vM^  ae/Hiil'aarell  «ikeniienlt 
êi  elle  élaii  esoéee  fidé^,  ee  ptrlnal  #uee  flile.  * 

^'tMteeiè,  a.  r.Ceeiei.  CDmemie?  de  riApi- 
çier  :  ÉpiréHê  Hl^fm^  m  âêfàttgi^mf  at  eteilie 
éanëfépêêeifk,  ^«àee/  eemm»  Cerpf  dea  maiw 


elianda  èpieiera,  eompreeant,  outre  lei  épkiera 
proprémeei'dlia,  hê  driere,  les  noeflaettra  el  lea 
apeihioaltei;       *•  »)">  f  ♦  '         .♦.t'M* 

ÉficititQai.  ad|.  el  t.  m.  (de  tf*Mfief| 
KéfMH,  qoeee }.  ftool.  Qui  a  dea  greloui  eii  dea 
aeeneileftM  leul  dB  la  queiiè ,  o'éaHMIrB  4bel 
la  qeeue  eat  articulée  de  maeéère  è  produirt  dnna 
ait  mèifimeei>  un  bruit  aembl«kle  âmelel  de 
pliMMrt  ferelaii.  •--  dpiCBeQvii,  e.^el  pi.  ia« 
lelHe  de  fepmea  opIHdieBe.  •     rn    .  i 

«^  iPMJêaiirffMS.  V.,  ae  OiaifléMMil , 
feeid  9  n/ôKi  «tt  Mtfl  iorreei 
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ÉPicHÉMB,  a.  m.  (pr.  épékéme)  (dn.|frèiA^ 

fla#l  3(101111,  eBlhnere)JÉimui>Br^  delà  patte 
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'  (vu  iiiiii  MAI  1(^1 1  ,  •^\\\.  don  ^  g.  (pr.  ^;)iAe- 
.  rrm(//;/r     I. op.  Qui  a  upporl  à  repichàième,  qui 
coiiui'iii  K){\  qui  t'iui>ioic  lici   urguiiiculi  lit*  cvUe 
foiiiH'.      '  '  . 

lÉPK.iiii.t: ,  s.  m.  {du  gr.  èrfi,  lur;  x*'^^^^  » 
bord),  l.oi.  l»arliiî  siiperiniio  du  ubliiT  des  or- 
ctii(l(M"« ,  (|ii:iiid  vvi\v  pallie  vs\  divjtiM*  vxï  deux.    . 

>;i»i;  iKMiiin,  iKiVMi:,  aiy.  (pr.  épikomtn)  [(\\\ 
'  gr.  ÈTii,  sur;  x***?*»  P^>*'')*  AiUiq.   Surnom  dci 
dii'ux   p.Miiculicfrt  ik  uiio.coiur6(\  Ou  saluAil  ict< 
dii'.x  t/urtiori  ils  vi\  baisaul- la  l«Tro.  * 

KiMi  iiiiM>\ii..>i ,  iUt^\K,.aiy.  i^pr.  é^iktonitn) 
(du  Kf.  i^^^,  »»ir  ;  /OoiY,  lorrc);  Mylli.  Kpilhéio 
d(><  \ii(Mii  lcrr<>fiirr!^,  par  opposiiiou  aux  dieux  de 
1  01) MipiM'l  sucioul  aux  dieux  iiirt'inaux. 

K**i4ii^Ti':,  adj  ài%  ^  g.  (du  gr,  àitV,  lur; 
/UTo;,  répandu),  noi.  8o  dîl  de»  plaïUtii  qui 
i'r()i'i^<<nl j'ur  loi  lerfi'S  rapporlt^cS'  éi  etiUftsées. 

Ki*i(;idi\Rii^MB\  8.  III.   i^du    gr.    (7c\,  lur  £ 
"  y;6ïpi7aï ,  air  \ie  ciilurt*].  Anl.  gr.  Morceau  do 
niusiqiio  qui   fi'cxocuiâii "après  U  reprébeiilaliou 
d'une  pi^H'.de  lU^àlrc. 

i:iM4:i.k.liK  ,«dj.  des  â  ç,.  (du  gt.  irtx^v^co;, 
héritier).  Ani.  les  Grecs  :)ppelaieui  aiuM,  laulûi 
.une  riche  orphelin» ,  donl  Uj  plus  procUc  pirrul 
pouvail  lêclamerla  main  enj^erlu  desdispoHiiioni 
de  la  loi ,  laiuôi  lino  orplu^ine  pauvre  que  Uvplui 
proche  par(>/u  éuil  ItMiu  d'épouser  ou  de  dolor 
en  venu  d'une  autre  lui.  Dans  le  premier  cal , 
l'oi  pheline  c*tail<ap|H)lée  ou  surnommôc  fpidiqué, 
réclamée  en  justice  j  dam  le  second  cas,  ce  qui 
avait  lieu  pjrticuli^réiuenl  à  Athènes,  elle  Àtaii 
noniinee  simplement  èpirlètf.  A.  Sparte  ,c'éttieQl 
les  archagètcs  qui  cliotsiiiaieivl  un  époia  *  U  lille 

Kri(M.g,  n.  pr.  m.  Temps  hôr.  Cuerrjer  Ijr- 
clcn  lue  au  siège  de  Troie  par  Ajax  ,  fils  do  Tè- 
lamon. 

l'iMCi.iniKt^,  g.  T..  pi.  (du  gr.  ImxVCo»,  Je 
ci^lèbre).  Ant.  gr.  I  èler^  de  Cèrès  i  ^parle  ;  les 
mêmes  que  les  épicrèniu  V.  ce  moi,  au  compl. 

ivn:.Ll\¥. ,  adj.  des  t  jg.  (du  gr.  i%\,  sur; 
x)kivf.^,  couche).  Se  dit  du  nectaire,  quand  U 
et  place  sur  le  réceptacle,  comme  dani  les  labiées. 

^:i'|(:]«kmiuI(:n  ,  IR)%WK,  adj.  Ant.  Qui  habita 
au-detsus  du  >  mont  Cnrmide  ouCnéinU^  mon- 
lagne  de  la  Ihessalie.  Strabon  a  donné  ce  nom 
à  quelques  tribus  dç  ^ocrieni  qui  YÎvaienl  aupréa 
du  cette  montîrgn<o* 

^:i>i(.0Ki.ibi:.6 ,  s.  r.  pi.  (eo  gr  imxOiV^ri^y 
de  è7;\,  sur;  cl  xol\o<,  creux).  Auc.  h)éd;  Lei 
paupières  aupéiieures.  On  n'a  jamaia  iiit  épkmifp 
ni  ipkète. 

ivuxwMh^lE ,  a.  r.  (du  gr.  èic\|  lur;  xoiiiiu» 
Je  m'endors).  Iléd.  'an«.  Action  4i  l'eAidormir ; 
fommeil. 

Êi>iaKiiKii  •  adJ.  m.  (du  gr.  t^KOivo<,  coqi- 
fiain).  liyth.^  gr.  Surnom  da  iupiier  daoi  le 
lemple  qu'iij  arait  à  SalamlBo.         ■'  ,, 

Ki*M.OMi:,  I.  m.  (du  gr.  èic\,  lur  ;  xd|iY||  che* 
?êlure  ).  Anal,  iionsiro  qui  a  d«Mx  \A^  im^lau- 
lacs  l'une  sur  l'autre. 

Éi>iiX)iiiK,  I.  r.  (même  4tyiD.).  Aoal.  lonr* 
•Uon  d'une  tête  lur  le  lomrooi  d'uno  auirc. 

ÉricOMiKii  »  |R\iiK,  a4J.  Auai.  6o  4il  4*ia|| 
inonstrje,  par  èpicomie.    "    ,  , 

>:i>f(.0Migi  K ,  adj.  dci  I  g.  Aial;  Qui  a  |<| 
aarael^'res  de  repitfomie.  \\, 

,  ^ncoNDVi.o,  adj.  (dii' gr.  kiSk^  lur;  «k^v^ 
IuXcnc,  articulation).  AnairMol qqi,  Joint  i  quoi* 
f|ue»auirei  a4|crli/i»  (om^c  le  nofn  de  plusituri 
imiiclifs  Èpii^mk\il0^*cm§rÇfi^l^êny^^épivimd\tlo^ 
iuêmétaciirpkn^  iliHmHéyUh^M%^§i^iuH§$iUmi 
4pkimiiylo-9H^^4idM,  :,;*»  ?-Vm*  u-  y  « 
.>l»i4  0PiiOi^,  f.  C.  (du  gr.  hc\|fufi  K<âfK*H 
€14»  action  de  rer^re  tourd).  Uéd.  iurdild.  Un 
dîi  plui  ordiniitemeul  eophom^  ,^i^^  .y 

ÉPicOROLkA ,  Ar  .  idJ.  Bol.  8e  i\tàn  ptottM 
dont  la  corolle  cii  iaip4antét  aur  l'avairt.       ^.,  . 

Ifîiic  •lUM^l.tic ,  ••  I,  D«l.  £UI  d'uni  pliBlt  i 
fteura  é(>i€«rollèfl.  .^^     ..  .|„, 

Apii.KAêTiQi;!»  a4i<  dfi  t  f.  MM.  Y.»  au 

Dictionnaire,  KriciLRAaTiQri,  qui  eii  plui  >pA» 
fontic  é  l'ètym.  Immédiate. 

feraicié,  durtié).  ïool.  Geara  4a  larpaau  qui 
oni  11  peau  irèi-dura. 

ArifJiÉMia,  i.  r.  pl«  (dufr.  hniip«(yM, 
eîiurrr  I)  pHAre).  Ani.  gr.  lélcJi  que  lea  Uc4dé* 
moniens  avalent  instiiuéea  «n  l.'boaamir  4a  Ce* 
rèa ,  paraa,^  i|ùa  ra)ani  invoquée  daaa  leurs 
guerres,  ils  liii  ailrlbuéHiailat  •uocègi|^'l|igvaAaal 
obirnui.  i        '  .      .;    • 

âpiMiOH  »  t,  m.  Xaal.  GajMra4«^ri;iiUH0|*^ 
.    É#icM|isiui ,  a.  M.  PliUoa.  paairiM  4'tpi- 


<>         ^-  ....  .  .•  ■     ^^ 

tn  ■      ' 

.  ,  <!»■■', 

cure,^llosophe  de  Samos ^  qui  vivait  sur  la  fin 
du  tv  siècle  av.  J,  C.  Cettr  doctrine  ,  telle  qu'f.- 
picute  la  donnait  â  ses  disciples  ,  avait  |>our  bui 
de  conifuiro  l'tiomme  au  bonheur,  et  le  bonheur 
réside  dans  la  modération  ei  le  calme  des  leni., 
retiide  et  la  pratique  doi  vcrlui.  Quant  aiu  dieux/ 
Kpicure  nVn  avait  pai /ou  du  moins  il  n'en  don- 
nait pas  une  idée  bien  nelle.  Il  semblait  les  re- 
garder comme  dei.êlres  indllîérenls  aux  afTaires 
des  hommci  ou  méf^e  étï'angéri  à  U  conduite  dQ 
l'uiiivon,  qi^'il  croyait  formé  par  le  concouri  dci 
atomes.  Dans  une  philosoplue  indépendante  de 
toute  fdée  religieuse,  il  n'était  ffuéro  possible  que 
celle  idée  do  plaiilr  1ni<^iecluel  ne  i^aSlérll  pal 
à  la  longue  par  le  mélangé  des  Jouissances  doi 
sens;  l'éfucuréisme  dégénéra  en  unft  manière  de 
Vivre  io\il  è  rai(  sensuelle ,  Jointe  à  rindilTérence 
poujr  toutes  Ici  règlci^de  la  morale.  Ces',  ce  qu*Qa 
*  désigne  plua  partiCi^liércmenl  ^^x  épicurivm  ^ 
c*est-i-dire  abus  dé  Tépicuréisme^ 

ÊPicunÉiSTC,  adj.  oi  s.  des  S  g.  Partisan  des 
anpiennt^s  doctrines  d*lSpicure.  11  ne  faut  paà 
confondre  les  épUuréUk^ avec  les  modernes  éjpi- 
curieus, 

ÉPICYCLOÎUAL,  ALE,  adj.  GéoO^.  Qui  appar- 
tient à  l'cpicyrIuVde. 

l^ncisiTOMiE,  I.  f.  (du  gr.  ItcV,  lur;  xuarric, 
vessie;  toJxT, ,  InJslou).  Cblr.  Taille  sus-pu- 
bieiuié. 

i^piDAMNE,  n.  pr.  m.  Géogr.  âne.  Ville  de 
l'illyrle,  fondée  par  une  colonie  de  Co^yrèeni. 
tes  Romains  l'appeiaieni  hyrrachium»  Ai^our- 
d'hui  Durazzo. 

^.PiDAH.iius,  n.  pr.  m.  (pr.  VpiVf^m-iiû/ca). 
Myth.  Père  d*une  ny^mpbe  qui  favorisa  lei  amours 
de  Vénus  ei  d'Adonis.*  Les  habitants  d*£pidauro 
lui  rendirent  un  culte  religieux;  ils41nireni  par 
la  confondre  avec  Vénus  et  la  .Fortune.*^ 

*  ÉPiDAtRB,  n.  pr.  f.  Gèogr.  anc«  Villa  de 
TÀrgolida,  sur  le  golfe  Saronique,  fameuse  par 
son  superbe  t^'mple  d'Esculape,  où  les  malades 
aflluaieni  da  toutes  les  paiiies  de  U  Grèce;  Au- 
jourd'hui Pedavro. — Fig.  et  poèt.  Voraclê  ou  Uê 
ùraclet  d"£pidaure^J*àiis  des  médecins.  —  Il  y 
avait  une  autre  Épidattrt  en  taconie  sur  la  mer 
l^gèe,  ftA^ourd'bUi  ISûpoli  4e  Maivoisiê, — Il  y 
en  ava|^  une  troisième  en  Oalmaiie, 

*  ÉPiDAi3Ric§»s.  f,  pi.  Ani.  Fêtes  instituées 
par  les  Épidauriens  pouf  céii(>r^  fanniverulra 
du  jour  ou,  pdur  la  preiiiière  fois»  lis  rendirent 
à  Ksculape  les  (lOnncurs  diviql.  Ces  fêtes  furent 
adoptées  par  toutes  les  villes  de  la  Grèce.— «Le 
huitième  Jour  des  fêtes  d'fileusb  portait  lani^ 
d^Épidâuriei,  en  iDéAolre  du  voyage  qu*Ksculap# 
avait  fait  d'fipidaùre  à  Athènes  puuf  se  faire  loi- 
tier .  —  ÊpiduHrie ,  s .  (,  Tarriioiro  4'tpid«ura  en 
Arcolida. 

ci>iDAURtS«  R.  pr.  n*  (ft.  (IpUaunice).  tamps 
hèr.Fils  d'Ardus,  da  Pélops  ou  d'Apollon;  |l 
doniia  ion  noiti  A  la  villa  d'ÉpIdaure  an  Argolida« 

ipiDAfia,  n,  pr.  m.  {pr.  ipiia^uce).  tampa 
hér.  Ffli  df  liéléa  ai  4a  Ult^jria  ».  itté  par  liar- 
cula. 

lHiMliJRRiâ4i.  et  s,  nu  iîilb.  Éurnom  que 
reçut  Apollon  dans  roccuiofi» suivante  :  les. aU* 
4atf  4a  MitbrMata  ayaal  enlevé  â%  Fila  4f  M)ot 
la  sig^ua  du  fli^ti,  leur  .Vatola^ii  Ai  natiiflragMi 
las  Aots  reiat^rentla  statua  sur  la  rivafa  4a  ^laléai 
0*1  Ton  érigea  ua  teiiu)!^^     ,rv.  i  .;    r  ,     i     n 

EPIDRIÉR,  a.  m.  (du  gr.  tiA,  sur;  Bi|it«g„ 
corps.  UMN^).  |ool.  VnP  d^M.iOié^  doR^  H aoRiH 
poa<^  la  IhoiAi  des  iamtfiihai^f^lpiUif.      ^  -,  ,,y,  > 

«nDteiri^l^^pt ,  g.  «a,  (4^  jr,  iii^i^iiiitpâk  ^ 
qui  rastf  4an9  son  .faXfV  ^i^  ^"»  4l*MA  oMor 
qui ,  soiii  lag  epnparaiiri  rofnainf ,  al9lgl^|i  4|iRg 
cbiqua  rllla  laa  Iptrin^»^  aMHU|rai«;  ,|i ..  ,14  < 

<trii»4Mi9vMRR!lr|  adv.  ù'itmê  mtaJérè  (^ 
dtoiqua  t  AMiA  qui  rhnt  épUémiqumên^. 

ipiDAislUitGRi  f.  m.  (du  gr.  Mt  Miri  fn*» 
pMypY6i«  laiatdaQÛ.  Ar4,  gr*  Tllré  4aa  gqiafls- 
iran  qua  taa  GorlpiljaM  ^vofalaRl  loua  laa  aRi 
A  PoU4éa,  pour  iRMf erRar  aaiu  filla,--r.qiaa  lag 
Alhénianf ,  nsagliirais  qui  iunraéllalaai  ou  4lrit» 
gaaIaRi Mia  iravavi puMIaa.  ,  ^  ^  ,,    . 

-  iniMUiim,  s,  r.  iiar.  CM^aga  ainiM  aa«l 
gMSpapi4ua  >aa  tRRiaaa  4aa  RiarUia» 

tpiDKRDRR.  a«U.  4ea  t  g.  (4r  Ér.  M|  É«ri 
Ôdvêpoy  f  arWaj«  li#4«  0«il  aroU  ai  vil  aur  laa  ar- 
bfH.«»a*  ai.  ûatra  4a  plaRiaa  4'Aai4riquai  te* 
milla  4es  oreM4éfa.  ,,..     ... 

Afimim*.**,  a4|.  al  f#  im  <Mféi- 

samble  A  ua  épUandra. 

tpmnmt,  is,  a4i.  4aa  •  g.  lUal,  Rat  QrI 

aaâ  couvarl  4*uR  é|ii4arHia. 

*  iPiMAiisçiigi.  a4|.  4aa  i  g.  laal*  iaiMai 
épiàtrmirf9.  éeaillaa  farRiéaa  »ar  répléanaa» 


tPl 
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tantôt  Imbriquées,  tantôt  en  tubarçulai^ rappra. 
ché^.  Elles  existent  chez  la  plupart  des  reptiles. 

^JMDERMOÎDE ,  adj .  dcs  )  g.  (do  gr.  èYidep^iiç, 
épiderme  ;  clôo<; ,  ressemblance}.  Anal.  Qui  rét»* 
semble  à  répidérme.<\  '       :^         '> 

ÉPimcAionMÊ,  adj.  ci  s.  désl  g.  (do  gr.  . 
è7tt<5txi!;(a  j  réclamer  en  JunticeV  Ant.  Ghet  les 
Athéniens,  l'hommç  qui  réclamait  t'axécutlon  de 
la  loi  par  laouèllç  le  plus  prbcbe  parent  d'un 
défunt  devait  époUiter  son  héritière  oq  son  hért* 
tier.  V.,. plus  bas  ,"îe  môl  ijtriDKH».  «>    ^^     . 

'  ÉniDicrriQiîÈ ,  adj.  dëi^ g.  (Ûujjr.  *4tiiBhVtnAc, 

de3e(xvu|Xi ,  Je  nvouiro}.  Ane.  fhft.  flMtiôfiSirailf. 
Le  genre  //jWcff^eW  brisai  i  ViÙogé,  lé  blâme, 
les  conseils ,  et  tout  ce  qui  tie  fMtnIt  pas  éatt    o 
le  dolibi^t^atîf  ou  daûs  lel  qoesttonk  JuMdklfet. 

É'ddigtR ,  adj .  d<:l  i  t  {'^^  K^-  M^itfK ,  1l« 
tigicui).  Anl,  ar.  fté  disait  des  hérlU|èf  dfll  doit>* 
Daieni  ouverture  iu  droit  doht  H  Ht  quelilmk 
aux  mots  fpidère  el  épUkaitrt^.f.  ééi  4auf .    . 
mots,  auCom^lémaut. 

ÉPlDiaCAL,    ALfe,    5dJ.   (dU    |K   llt\,    ltir$ 

tUjM;^    disque),   liot.  Qui   egi   iRléré  itir  lé 

disouc« 

EPiDiua,  u.  pf.  m.  (pf,  éptâtiÈcê).  tiyth.  ita^ 

biunt  delà  Càmpshle  qui ,  précipité  dans  lé  ^ar^ 
nus,  reparut  A  la  lujrface  dei  eiut  avec  da 
grandes  cornes,  disparut  dénnUlvéïtient  peu  d'In- 
stants aprép  el  fut  honofé  comme  an  dieu. 

^ÉPIDOTE.adJ.  dés  1  g.  (du  gf.  lltt0(Ati\ç, 
dispensateur).  Myth.  Surnom  cômmuù  â  pluslmin 
(fi  vlniiés.— C'éilH  Aiîssi  par  le  nomdV^A^iliràu'oii 
désignait  dis  dicui ,  d'ailleurs  iréS«p<Hi  Cdnnitt, 

3ui  présidaient  à  la  nalssàuca  et  â  II  éfolfSanea 
es  enfants.  Les  lioroaios  leur  donnaient  la  nom 
(\*Avefrunquf$»  Les  Spartiates  lel  boncn^aiani  ^ 
comme  de  bons  génies  ai  las  ÉpIdanHarts  leuf  ^ 
avaient  érigé  un  temple.  *,  y 

*  épidiîoUr,  i.  m.  (an  gr.  èit{9oé))4k}'  AM.^ 
Votle  de  vaisseau  de  seconde  granfleuf. 
ÉPieiRÉfB,  Auc.  lègisl.  V.  Çrraii.  |tu  CôMpf. 

ÉPiiEiiE^ ,  I.  m.  Action  rëpier.  Il  élt  tim, 
mais  il  serait  uCllé.  j!?i;)ioitNajfana  la  remplacé  pas, 
car  espionner  n*eit  pas  éplér, 

?  ÉPIER,  V.  a.  Vén.  ipi&  têfiîM,  |<lilt«^ 
la  béte  I  jrsqu*elie  SbH  da  la  ratralM  ^Ur  aller 
fepaltfe. 

l^MRIi,  I.  jn.  Ane.  éôul.'  (Irdt  àoflgARlit  an 
Flandre:  il  l'acquittait  an  grairti. 

£f»li£ftliAist ,  s.   A.  Airin.  Kniétémant  4as    <^ 
pierres  qui  couvrant  la  lurfita  4u  lolqu'àn  vaut 
labourer.  â|Q«  û*épkmfHeni,  . 

iPtunu,  I.  r.  Bot;  uéiiré  da  planial  |n. 

mtnéel. 

calle  qui  épia  »  qui  guetlé ,  nul  ôteanrav 

ftpitAisR.  I,  m!  m.  }m\ê  ^rA4iiriqiii 

saDiQ|(tirioRala.  /^ 

^mUt  U.  a4J.  (du  If.  M.  Wi  ifi. 
larre).  Aoi.  Qui  croh  pût  la  tarfé  »  |^M|  l*èl|Ta  a^ 
dessus  4a  iarra  ;  PU^U  ipigif.     -^    "  \  * 

«fp|6iR,  é4).  4es«  |. Wma  étjm.y  ttytii. 
gr.  âurnom  des  4làûi  qoi  préiMéni  adi4noiél 
terreairaïf  par  apposition  aux  4laux  IgWpIttx. 
—gpi§4$9  «.  f.  Hom  4ai  ftiiltpiiafiiul  partiâéileRi 
Avéf  les  or4a4as  ai  las  ^i7«4é«  l#  Mn  tf  ijigwllM 
las  campagnaf .  —a.  pr.  nH,  Ttf<i6k  béf.  rW  4*Ap 
ga-(ÇrKr»af  itoclorTAM  irtè$#  to 

da  Fépigénla)  qui  croit  sur  u  naa  lu] 

i4»R  4aRa.  kqRal  .oà  igplIiiia.A 
éorpa  «ipaRiada  mr  um  m\w^ 
UNilna  Nnkii  fRiMttf  M  4ll>  a^ 
V,  imgaâaiR*  IM-,  a«  DleilpRMkiq^ ,  ^i,.. v,t4  i  • 
ÉpicÉRtaii ,  I.  M.  iém  gr*  kmi/krtiffmu^fMm 
wm).  Méd^i^aoééaRi  qa!  airvhRil  émÊiÊm$lHéê 
to  iRRlaéla  aaaa  aR(gteRi«p  IR  RRlRii.  M  M  amM 

ÉPi«4«iRiqiJip  a^i  ém  •  iv^RfRppiHi 

fépIgéRMi        AiCfAV»)       >Vi)     a       •     ,   •  'M«i|lt<*t|^     : 

ÈPîQÈMiMîwn .  a.  m.  Mijalalo|Mia  wû  RUfit 
Ml  4^lrf RM  4«  t-éplg«ba#'    '  .>n  li  r^     .  ,^, 

wiiitoi*.  i,t?w^fr.  n^^ 

iMi  4M  t»  ftHN  H  Mit  tfnttm, 

Rt  Pi;  f •  Pm  RiPla  .^V^   ■ 
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*  ttIGIK.  Doi.  ci  M>ai.  V.  kPiClUt  r  «u  UlcUou- 
-     mire  el  au  Cou,  li^iDCMl, 

^IGLOil^K,  I*  r.  (du  gr,  lii\,  lur;  «f^tilha, 
IjMiiuu}.  lool.  lurUe  dirU  boupho  de»  îaieciM 
.   hjfniéoopuket. 

\       *^|»IGLOTTIQIlî|  9ii,  d*t  S  |.  Clande  épi- 

fle/ligt^M^Dom  donné  par  Icf  aoaU>nii»Ui  4  un 

;tiMI  d^  pcUli  |r«iM«  cUodukui  eiiiiUol  dam  le 

;,'  UaiH  cellMlaire  fraiMtia  quf  etl  au  bai  do  Té- 

1ÊÈipi^%  ^y  9U4  huQMçle  ctiiift  p^tie  ain^i  qun  le 

ipi6MAT|iB|  e.  m.  (du  gr.  i«\|  lur;  Yvd(o;, 
liMioù^  iiia:i.  HoMire  qui  a  une  aecQ^ile  idie 
"^ <. lacérée  sur  U  mACbQireiupèricure. 

2  ÉPIGIATMIK,  f.  r.  (mftme  éiym.).  Anal.  Im- 
plaiilaiioo  d*ui|o  iMoode  MU  lur  la  Bruire 
•upërIcuA.  ^ 

ÉPiGMTVitii ,  IBNUK,  adj.  AAak.  Qui  a  une 
UAe  apçenoiff  l|npMii»ièe  éur  Ik  poàtMK^  «up^^ 
rieuce.  '.;  ■  >^"  / 

tfi»ir.nATaiQ|)B,  adJ.  dei  t  g.  Anal.  Q^âa  lei 
guracièrea  dtt  réi^igoaUiif/     .  \ 

tpiGOAf .  a.  r.  (du  gr.  iuV  >iur;  Y^rJ^^ 
Uon).  nèd.  5upcirrè(aUan.  %      \ 

4|j  JGOllIiai ,  f.  m.  (pr.  épigùêi^mê],  Anl. 
UnUrumeni  d^  mutlque  Invanio  par  Epigoniui.  Il 
AYtirquaranie  çordei  moi^ièei  ckromaUquemeai, 
de  maaiére  4  produim  vingt  loua  eniiers^ 

*  ÉPiGOMB,  i;  m.  Tcmpi  hér  On  dèiigna  par 
ce  nom  l<(|  Qli  dea  aep^  ct^cfs  qui  avaieel  péri 
devAiM  TMtiea»  ce  comUiuoi  pour  Mj^eo, 
ooQlro  aon  trér«  Kiéo.  le.  lU  prirent  laa  a  mes 

four  vnngef  lnur>  pèreaj  leur  egpédi^on  cootre 
>4bea  daie  dii  ^ui*  lîéde  avant  4.  U  lia  élurent 
pour  ch«f  Alcméon»  rencooirérf  '  i  ih^baïu.n 
non  loio  dt  leur  ville,  lei  t>aiiireui  compUitemcMil 
et  i*empArèreni  de  f|^bea.  Lee  épiffoun  étaient  : 
AlcroéoB  ei  AmphUochua,  fila  d'^mptiiaraûa;  Uio^ 
méde,  ttls  de  Tydée  ;  Kgialêe,  (Ils  d^Adr^ate  (  Eu- 
rjfile»  Qli  de  Méclatée)  tTonachu»,  Qla  de  Partlié- 
AOpée;  atéoélua,  Qla  de  Ca|»ttOo*  Tbcrtandre, 
Ùi  de  PQJinice.  V.  Gutnrg  dtê  npl  ch^ft^  au  moi 
egTTt  du  Complément,  ~<-  On  donne  auisi  le 
iioes  A^éfiifiku  aui  cnfanu  néa  dea  aoldata 
f  Alesandre  et  dea  femmes  aaiaiiquea. 

*£plfiBA«IIAT|SBlt,  V.  Q.  quelques  néolo* 
glètea  ont  csaayé  de  rendre  co  verbn  artifi  et  de 
dire  émigr^mmo^im^  ^qi»^m^  m^  ri^nova- 
Mon  n'a  point  paru  lieureuâf;, 

'*  (t»U  MMMB,  a«  r.  Ce  moi  a  ««rvl  Juaqu'au 
ivi*  Éfic\$  A  diaigner  laa  iMcriptiona  de  toute 
*  aapéâ>^be|4aa  anciena,  l^piframma  n'éuit  pas 
autre  ehûte  qu'une  tréfr<courte  pièce  de  vers  qui 
raafermaii  ui^e  pensée  quetquefoia  (|i|e  ou  déli- 
eate,  aouveul  commune  ou  même  triviale.  C'est 
Wd  poète  contamppraia  de  Itonaard^  qui,  le 
premier,  a  dunnd  à  Vi»i$rm9me  un  ton  viri  auaai 
ippelle-troa  toute  épigracime  (hUdt  et.  wna  ael, 
une  épigrimwi^i  à  la  prri^fNiK  U  moi  ^jM^pamnir 
fut  originairemeni  du  geniM  malculin ,  eonfor* 
mémani  é  ion  éiimoloaiçi  ireaqua  ai  Uiine,  le 
teulrt  «à  vkangpaiii.OfdinMKaaiao^  an  muculin. 
l|l^le^u«.flaan  ton  ari  pMéti^na.  ra  faii  d'abord 
mascuKf|„|mia  féminin^,  l'uaaiP  a  déOnllUroment 
g^tè  la  fémiyn.  T^  AfV  ^1,,  ipi§f^^mf  «Ta- 


•ÎHM»  MPlA  4inf  laf|iif)>oc^£aU  enifar  qudquaa 
imite  4iiifbiArea4al!a  ' 


éib^i^l  dp  affl- 

ipgiaMtn  oaa  copr 


•  \ 


^Tt"'m-' 


luUlMII.  .,1 

I  Atlf iHifiuit  a4«.4ia.  t  f .  jin»  4a  4ll  de  l^hK 
aifilaii  4tlMaaalla  mi  éaaéjMaaa  4pig|Ma, 

:  ÈÊmmmmmamfn^  a^.  %m  %  li  (du  gr.  k^ 

«V»iftmi4ii  Hiiillnfafée,  ^  f^rlê).  Bni^  Maaé 
ou  laaéré  «P  ma  BiaaplMfa. 


»  tPimiti»  a*  t  (#1  fr.  éatuteaiB^  ■méèratléB). 
Mot  de  l'anelaMa  ^Mmfwlmmj  ^wi  aigalflaii 
tiWpÉrimailià  fBHtar  JtoimJSfalagyidÉaUiB  dea 
Maè  Ja  MMèfa  km  ÊÉÊmkt  la  i 

Qa  mm  ai  aata^^daBi»  dataè  Maia  an 


diMul.tai 

f  a«  fé  (dvg^  imMnp)(uif  vaaaii 


M»|  Oeil  aamieiiiaî  èf)rt,,iaéMaiiemeat>> 
Arl  mlUi.  ciMB  laa  tvvpai  lanMa  aamjpagaia  éa 
anMaU à eëcval.  tarmani an invlaaiia ^«fl-lmii 
bommaei  elmqua  eampainla  é|al4  éa  lalMnin 

nuAire  aaaauafa* , i| '     .mt»  ..  ,,i,  .^  *?v'*;"«'w^f''te#  '^-'^i 


ÉriLAU^iE,  S.  Éf).  Commandant  d'une  cpi- 
larcliie. 

ÉIMi.É^lE,  8.  r>(du  gr.  €7:\,  autour;  >i7|v6;v 
presBoir).'Mu9.  anc.  Chansoo  des  vciniani^cMrs  qt 
dan^e  imit«livu  des  niouvtMiirnts  des  vendan- 
geur»'roulant  k's  raisitis.  Les  A'tUéiMens  avaient 
institué,  çn  Tboi^neurde  ^accbus,  des  fétas'qu'ils 
appelaient  <f;)i7r/tiei. 

firacrairORME,  adJ.  dea)  g.  Méd.  Qui  aie 
caraclère,  rappar<^nced*une  èpllc*psic.< 

*  ÉlMi.ER ,  V.  a.  Enlever  avec  soin  les  cheveux 
blancs,  aûn  de  cacher  ce  premier  signe  de 
vieilU'sse.  —  Teebn,  l^nlcyer  lea  ieti  des  pièces 
d*éuin  fondues.  '' ^ 

ÉPlLEi^R  ^  Bt'SC ,  a.  Celui  oiT^xeUe  qui  fait 
métiçr  d'épiler,  soit  dAiM  Ica  maliaus  de  bains, 
soit  chci  Ipn  cbiCfours,  '/ 

toitlMBiQUE ,  adi.  des  )g.  (dV  gr.4ic\ ,  sur  ; 
X(pT) ,  mardis).  Mjnér.  Se  dit  dua  tcrraina  maré- 
cageux supLTieursv    '         ' 

l&PiLOniAcâ,  iu,  ailj.  et  a,;^^  Qui  rcaafmble 
à  -un  épil  be.  — *-  ipiLonuc^El  »  tt  (•  pl*  (àmii  c 
de  plantes.  On  d't  auai i ^ ^(/<^<aii«' ,  épUobfé,., 
épUoàkn.  ^ 

ÊP11.0&ITI09,  8.  fl  Action  d*épiloguer.  On  V 
laissé  vieillir  ce  mot ,  qui  pourtant  ft4)rait  utile. 

*  éPiLOGtB ,  s  m.  tvtii  poème ,  c*%péco  d'en- 
voi adressé  au  lecteur;  on  la  place  à  la  fin  d'un 
recueil ,  et  si  le  recueil  ac  di^^ae  en  plusieurs  par- 
tiea,  OH  fait  ordioàircmcnt  auUni  ù'fpil^^ueM 
qu'il  y  a  de  parties. -«-Autiefois,  it  y  ayaii  un 
<pUQOH£  à  la  flo  dc5  piice!!  de  iliékire  ;  raute^r  y 
sdllitilail  la  bienveillance  du  public  ou  le  ra  er- 
cia|  Ue  son  attcniioa.  Vf  pilote  est  encutc  en 

.  uAage  aur  le  UKi^airi  aiiglai5.^.c  couplet  Ûnal  de 
nos  vaudçvilljps  est  une  l'sptco  d'^iiof/Mt.    » 

£PIL0I>]HE,  a.  m.  (du  gr.  àTih,  sur;  I090;, 
crête}.  Zool;  Cenrc  d'inscciea  çoléoptérea  de  la 
famille  des  xyloplMges. 

*  ÉPlLUBK,  s.  f.  Techn.  Ce  qu'on  enlève  en 
épilant  une  pièce  d'éUin. 

iftPlMAC  NIE,  s.  f.  (du  gr.  iiti^x^*  ^^  ^*^«  *^^  > 
jAiX]*) ,  combat).  Lifua  oflensiva  ei  défenaivè  entre 
plusieurs  Etats,  .y^ 

*  AriaiAQUB,  a.  m.  (du  gr.  iic^tii^^,  aisé  à 
prendre).  ;^ool.  Ceij^re  de  paHereiux  ienuiroatrea 
À  plumea  d'un  beau  vert. 

£piMàDB,n.  pr,m,Tempa  hér.  Un  déi  duc- 
tyles  Idéena.  —  a^m.  l'etite  plante  de  la  famille 
des'berbcridèea,  nommée  vulgairement  lumfut 
d'évéquê.  ' 

*  APiaiÉi.ÈTB ,  a.  m.  ^en  gr.  iin)jkëXv\rn< ,  de 
àic\^  sur;  |j4.^»  J)  pranda  aoin).  Curateur,  exé- 
cuteur, prépoaé  à  la  garde  ou  é  Teiécution.  Quand 
la  célébration  des  mystères  d'Eleusis  s'appri^cNait, 
lo  peuple  d'Atliénaa  nommait  quatre  individus 
auxquels  on  donnait  le  nom  dV/>tmi(é|#a.  Ils 
étaient  fpécialement  chargée  de  maintenir  Tordre. 
Chaque  tribu  d'Athénea  avait  auaai  un  àpUméUi^, 
qui  avait  la  itirection  di  a  affairée  commuiiea. 
Énfln ,  dii  épimélèUi  étaient  attachés  aux  porta 
d'Athénea  pour  régler  le  commerce  des  blda« 

/tpmtMttB  »  n,  pr.  m.  Tempa  hér.  Uéros  an- 
fpçï  on  atiribuala  fomUtioo  du  Crotona» 

NivmdLioBi  an  tem6i«i4iMia«  a.  r.  pi. 

(du  iféinàA  auri  lafiXov,  ffe'uii,  mouton  et  ché- 
vra),  iioin  da  efeiainna  aymplma  qBi  préaidaient 
aui  iroupaaui  ei  aui  fruitt.  ..j,,    ^r  /     ,      .u 

AMHianÉn^  a;  fi.  pi,  (tni  gr.  iiciyntv«i),  Ant. 
(P.  Olhnndeé^  qiiai  laa  Àiliénhana'  forUlaat  tout 
laa  inoli  apiampia  d^Éfachléa,  pour  ramaraier  lac 
dlaui  au  nom  de  la  lêh^  *^0m  a^ipelnii  «Béai 
^jplaidniai  laa  panvialau  qn'on  domuda  iRMir  lin 
moia  «M  eadavei*      "  y     *.  ,'^ii.-**è':\%%^9-  *^i\  a.^>-o" 

«MUâMt  a.  m.  (du  ifk  Mi«  anff  ivlffoc, 
anteea).  IoqI.  Qnn  dna  pléoaa  du  ikoraa  dec  ia* 
aeciee  heiapodes.    ."«j'^!  wr^cii  ^,  y (■••■-■ 

Âpuiéum,  a4|.  dea  I  r  Mnér.  ia  dit  dèt 
ariaiani  dont  b  a  anglee  auMeaaol  un  déeroiai^ 
aaani  mnMPa  qiia  laa  bniéa. 

ûmmàMMËÊnt  a^  m,  (m  gr.  è«n|ilaia|ioc,  da 
ifA,  tmri  ladpic,  partie^  Méi.  Formula oratpira 
par  laqneilai  au  milieu  da  aon  diaaaurt  eteomma 
imur  aèdar  à  la  mémoiin  éa  eaa  aiidiiaBre ,  rora^ 
iaur  a*i"iiarrompt  pour  récaipllttlar  oa  ^uil  a  dll. 

>uigÉmài»«  AiiBi  ndll.  Boi«  QBl  a  refpari  à 
RèplBiéifn» 
tratâtoSt  e.  an.  (dn  gr.  M.  enr  1  lavftaav, 
Mnra  ).  êmu  Hrtia  da  la  aarialean  frfnn  doo- 


lall  au  pUma  pour  lui  lanlr  lieu  da  aaUira.  — ^ 
nnna  laa  aaiparaura,  eurerali  éa  annir^lwlIaBi 
qne  laa  pereepteura  WreleDi  aHUnntoameni  pa^ 
e*ln#aBMÎlBV  éa  lanr  paUw.  «-^  (  M ,  enr  I  |i4^ , 
malrtea),  im.  Parila  n^  aniomm  ravalm  êum 
aaMi  allé  éani  nn  fMé  nnmfcN  éa  9UBkm  4 


fleurs  composées.  —  Min'ùr.  In  des  noms  de  la 
cUàbasic.  -.    < 

ÉPlllOi^E,  s.  f.  (du  gr  àrtvÔjjtf, ,  prrs6vcranc('\ 
Mic  rbêi.  |»é|^tilion  imiueitialc  irun  mol  pour 
donner' plus„dc  forci*  ci  do  vigueur,  au  discours  : 
Cckt  vou$  ,  voi<a  qui  ratez  dit, 

ÊPIMCUB.  8.  f«  (Ju  gr.  èirt,  sur;>uV^, 
meule  db  mcmlin),  Mus.  gr.  Cbanl  des  mcuuici|. 
-—  J.  J.  Uousaeau  ,  dans  f^^i\  Bictionnairr  de  mu- 
sique, a  inséré  par  mcpi.sc  <(fiaa^>,  répé|ç  à 
(oit  par  le  Dictionnaire. 

'  ÊPliiiAGEj  s,  m.  Techn.  Chci  lés  savonniers  ^ 
opération  quf  consiste  I  faire  couler  l'eau  dam 
laquelle  on  ii;^  Uvc  la  pâle  du  tavoo  avant  do  la 
faire  oïlrei. 

ÉPIWAIE,  s.  f.  Agric.Lieu  planté  de  buissons 
épineux,  de  ronces  et  d'épines  ;  terrain  couvert 
de  ronces  v<^**csnat).rcllemcnt. 

*•  liiM:v%L ,  n.  pr.  in.  Céogr.  Crliè  ville  est  si- 
tuée sur  la  aioscllc  ci  compic  9fii^  hub,  SUluo 
de  Claudc.torraio ,  ii^prè.<  de  lé.  Mctceric».' 

i£pi.>iAÀl>E,  s.  f.  Zool.  i;otn  vulgaire  de  l'èpl- 
noche,:       .  *  ■       -  ^       '      ,  „ . . 

ÉPiivCBLEli,  T.  a.  V«  liPiMCETEii,  au  Complé- 
ment.       '»      *  .     » 

ÊvisifELEUn^  I.  >.  V.  <pi?ccr mu,  au  Dic- 
tionnaire,     *  ,    • 

Éri^c.Ëii,^,  a.  Apple.  Supprimer  entre  deux 
séides  Ica  bourgeons  qi^i  ont  pous«é  au  prinUmp^ 
sur  le  Iropc  des  arbres.  —  Techn.  Tailler  du  giés 
avec  répioçoir.  ^  - 

EPiflKCETAttB,  a',  m.  Techn.  Action  è^i^pinçctçr 
le  drap.  . 

ÉPixCKTEii,  v,  a;.  Techn.  Enlever  avrc  l'cpiu- 
cetîb  les  nœuds,  pailles,  etc.,  qui  resteut  é  la 
surface  des  éloiïes. 

*  KPiKB,  s.  f.  U  ne  faut  pas  confondre  les 
épUun  avec  les  Ai^wt7/<M<«,  car  c«u&-ci  ne  pro- 
venant qMC  de  Tccorce  s'eiilt^vent  avec  cjle^  au 

ieu  que  les  épUta^  parlant  du  corps  ligneui, 
sont  lenaees  el  ne  peuvent  s'enlever  qu'avec  lo 
accours  d'un  instiumenl  tranclianl.  -^  Dans  le 
langage  vulgaire,  on  dcsi(;ne  par  le  nom  d'êfàues 
tous  les  appendices  piquants  dont  sont  pourvus 
lM»aucoup  de  poissons.  —  Anat.  Apophyses  qui  ac 
remarquent  à. la  surface  des  os,  et  qui' ont  èlé 
comparéea  aux*  épines  dea  végétaux.  -—Lé  mot 
épi$i€f  joint  é  un  substantif  ou  ai^jectif,  sert  il 
désigner  plusieurs  plantes:  Épine  ardente,  le 
pyracanlhe^;  épine  blanche,  raubépine;  ff>i//e 
de  inmc  ,  une  «spèco  d'asuagale  ;  épine  à  cerise , 
le  jujubier  ;  épine  decerf^ié  nei  prun  ;  épiuc  de 
Christ ,\t  houx,  le  paliure\  et  plusivuis  aulres 
arbustes  épineux;  épine  jaune^  plante  chicoraeec; 
épine  luimute,  espèce  d'aliaier,  épine  soixti- 
ci4i/#,  centaurée  dont  les  fleuiis,  berissces  de 
longues  épines  t  s'épanouiaient  au  milieu  de  rélû;. 
épims  toHJours  v#rle,  variété  do  houx.  —  Épine, 
on  horticulture,  forme  le  nanf  de  plusieurs  ,e«F- 
pécesde  poires  ;  /^^iited'f'/tf,  poire  liât ive;  épine 
d'hiver,  j»oiro  grosse  et  longue;  rpine  ryse , 
groaae  poire  hitive ,  variée  de^Vcrl  et  de  rose.— 
Uelii,  S(^inte\  épines^  nom  donné  aux  épines  dont 
tw\,  lormée  I9  cobiounc  que  les  Juifs  plaeéreni 
lur  U  tête  dé  JésusrChritft.  -^  Ani.  rom.  Épine, 
f  apéce  de  digué  ou  de  locle  de  pierre  qdl  régnait 
dana  toute  la  longueur  d'un  cirque  entre  les  détix 
boritei,  Ci  rf0^t  iat  chars  devaient  faire' le  tour. 
LVptW  du  ciinqtie  était  dIcnréA  de  alatucH,  dVM^ 
JleqUai,  dMaia|<Mdo  dauphine,  d'oMifti.  l;Haiiti- 
qna:ree  la  déttgncnt  souvent  aouale  nomdea^mi, 
agfêr.  Au  pied  de  ^épéme  sa  trouvaii  IV<^Wpe. 
¥«  aa  moi,  au  Camptémf nli- *^  flMin.  Épine, 
chft  laa  aavoanier*,.  partln  inférieure  de  la  ebaiar^ 
diéraaé  l'on  nraaae  le  aevén  «vaqida  la  ouire. 
'  A»iNéiiA,a.  m.  (du-nr.èaà^  amfi  yf.iàa,  fil);* 
Bot.  PeriiB  aiipérWiira  du  AmI  dae  èiamiuea  dea 
ptântea  à  Onurs cumpoeéee*   ''      *'  .^^'  '-^  -r.*.' 

éFwéramitft^i  a^  U  (du  gi(f  UX,  aur  ;  vc^ ^« 
mén  \  Méd.  InAammaiioB  d^rla  régiim  dae  reiaa. 

(^  AmBBTMt  a.  r.  BaoB.  nir.  (grande  cagedivi- 
aée  en' compartimenta  dana  Icaquela  on  met  lei 
poulaia  qn'on  vont  angraiaaer .  t  -f  ; .  «.^  *  uf >  tà^n  - . 

*  éninft->flBvrrB|  a.  r.  léehà.'  Unrea  qui  ea 
imnaani  dana  laa  viandea  gâtéaa»  ai  dont  on  aa 
tan  ponr  apomat  laa  Mbm.  Caei  aa  qu'à  Paria 

;  tiOimUiJ»  u  matriwipywiiinBa 
nafra ,  enpplai  %ni  ea  àMrmn  emm  la  malaiirailân. 
Laa  ooiriBfféa  afaleni  adopU  mut  alnanéa  raUla- 
mani  Bna  épingla  nnlm  na^lla  «nrialanl  â  Iaur 
ânaaaiea,  ^  inlll  «amaan  éa  bnta  IMnéana  le 
aéna  en  aà  laBjnanri  ai  éant  laa  llaniéilieiBra»  lae 
maranaBéa  d'aetnan^  ai  anima  éiaUilaiaa  ea 
Il  mann  aiinenif  A  «ma  naién  laséna  nnri- 
dn  U 
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un<^  »  r^>m<^  ou  luir  loulf  auln»  r^iotc  du^ni^me 
"  frprrHiu'im  a>Uc^  tvt^  ^lu  wicff .  — ^oci*"  oi- 
'^rimrr  qu'il  }  a:lM  juroup  «Ir  moHtlc'ùiitifl  uik  liwi, 
on  du  |)nnerlMalr|iH>ol '.  r«#>r«'»9^'  •?*î'  rwi6*^' 
ni##  poiM/  /kir  i^rii».  -^  Vi'Mfv  •!»«#  ^/wn^/i^itir  a« 
iNiiHrA/,  prrndr«'4rt  pr^âUl^OM  Jiaar,llf/|HMnt 
oublifr  <|urlour  rhQsCv  i  ;   .     *'    i^ 


Out  appaiiifni'à  Kpiphanr ,  lilf,dr  ilarpooraic.  V.t. 


r^^^ï'Si. 


''«•> 


EPI 


la  Th^iilif^;  lé  ilins(ohlfiinf  el  Tl^canianlf .  Rll« 
omiprénaU  quaU^rlf  ^çtnloM,  4oaI  arpl   ibr . 


•^••- 


•         « 


;\/        «•■ 


•frif II  1i>mtmopi^frti ,  «ia^<>miiii  du> phar) ni,  * 
lvPii»iM  ^oi>1i  uu  i^nniiii^^on^  adj.  (tr<i  f  $. 
•  KrnVii,  itK.  adj.  Coinm   /Vrt<i/rir/iriiij^//,n  fd»  fr>  irrt,  «urj  fXti^,  évx)rce\  not  Qui  nali 
•orlf  do  M  loufn  cannelé  tt  fori  \^$tr,y^     V    ■    *     lui  l>iN»rcc  dea  \A|;^lauti   •     /   »  / 

/;  •  iwtM\(;i4ii,  .V.  a.  «4  •.  rnfijhi^r  Itf  irniloUf  ^ririiionr;  t.  r.  (du  fr.  âirt.Tur;  yVoût, 
dantla  lumi^ir.d'un  ctnoo  |m)uP  i^w^ei^tU  f^r^-/  ift^mmé  fVoi'ç>éix)rre>.  Hoi.  I^pédrfiinv-drr^è- 
|i>>u«»r  n^anl  df  mrilrti  V^lmipifto.  — ^  ivjj^vitchff  j  fK^laui..--  FfW»l    MHrule  mcmltranfuir  ^ul  rû^ 


aeçiairr  ^lan^ra  rnoorr  Ica  omnira  dr  »on  p^rf»*',  tDaim^l  A/*«>«  6ur5ar#,  ei  n^pl  Vitp<rf  (f^f^^^, 
V.fciaffHUATiM^  au  (OtppU^fnt^  "' 

.*ril»H\iiji»V,  a.  jlï    ido  gr    èiT\,  auij^i- 
puvt,  pharTnt^  y.md   Hèc<»  dr  la  boAirhr  des  In- 


Oi^  cfiïÉl  une  Ift  lloh>iiai'i  furonV  Ira  premlen 
l^  d4 


>:,•* 


,•»•  ' 


vi 


Il  ai»  dlaail  aulrrHUa  d'un  rhmi  <N»mpo»<*  |iour      d'MU«*  p^rM)dj».--<N\rr(îf«r«dr  pljmiff  o^rhld1^t»a.• 
ob|f  nir  un  prti.  -                V                      tvl  1       *Mrwn4iM^i1^rn.  adj    df«  f  g   Hol    Qui  a 
iftrniaBi.^f  pi.  (m  $f.  èiçiv(m«,  di»  |lt\,  |  Irrarar4^rr>4»u  If  naiurt  d'uu  rplr>'fH*^. 

«r{  vélin;  tlclolft»).Ani    Ul^  quim  ç^l^brall  ^^     •*Çt«i»ut«É,"       il.   (du   |rr.   lirV,   Wi 

ur  urtf»-vlrtolrf   rUi»*i4il  accnèipaiinèr  dr  at-  .  ffëyjii^  p^^wonV  f^ool.    Oprrfulo    ou    plaq^if 
crillcf*»  r|  d'acilon«  dr  ^râc«M»  on\frt  lr«  ^hrui.         mvmhfan>iitf»  A  Ttldit»  de  laquelle  rfrlaln*  wol- 

.  r.ri ^l<  ion ,  n.  m.  \nl.   Pl^rr  d«>N»ri  Tâlle  è  riu*qu«*«l»>uclHMU  moim^nianeiu^nl  î»*ur.t^^ 

Nvrai'ion  dra  épinidei  ;  l»îmnf  qU*oh  chamall  .^    ^PIl'HA^AB^^;  a.  f    («dii  »r.  èitl,,«urVî>;>4<n;,: 


i-r  ?' 


<Mj. 


•HP'/ 
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(  . 


■>  l 


-     1 


\^ 


■j^ 


1^^ 


■.\  :  • 


i-^- 


'fV.' 


l 

\^p€»niîjnl  la  wtrrho  Triomphale  el  la  T^l^njmlf. 
\^  ilmiKR,  a.  w.  itèol/t:n  Aie*,\io«ia  vulfalrea 

du  laHn  />       ;    '  ^ 

É^riiiiitmR  ;  •;  t  llol.  jioifi.Tu»|âlfé  de  ^^^ 

■■.  ■  pl«<*.  '  '-  ■■     •  ";.  ■-  *'■■  \   ' . 

*  f  IM^OI  NKy  a.  f.   i«Hi|.    Tr^-petll  poh«on 
^     êeantbrtpi^r>alrn  <^>i»imuri  daiif^lea  eaut  dmiei»^.- 

r:pn^iriiVvVv  v/n.,b''«muw|  A\4<>«  rk^^  k  det 

■,-,■  '^    ••baiatrllft., , -^  •      ;    '■    A"  ,y  ■■  ■  j-,.  ^,.vî;,j  i"^    • 

/t'rimipiQt»,  ail),  deat  f  '<)«<  romplèic'Iev 
l<)Hi   Tel  e5l  dû  m'^inn  Je  fona  dw  ««o|  èinvo^iK, 
4      ',    rowpiemcnl  dr^  Inlt ,  lUre  d*'ûp  dfaioftue  depla-v 

•        Ion   Quanr  ^irivo^ixoc,  on  nc-Wlrôft^^  t^« 
*■  '^d>H5l<^  AcriVaiiH  'êre.:^' ,  '      ''\  ^.  "X-X..,  '^:^^ 
-■■   *  t^jioniiî ,  a  f.  A>  fnot ,  vqaBerâH  fofnu^  de 
Mrï;^  nur,  afir^a  ;  O^^Vi,'  chant  ,wf  paraJl  p»a  aroM 
.  ^Id  employa  par  lea  ancîen'i,  aurloul  danalt^  îeos 
Intllqtie au  hicilônnaire.      /  ;    i:*^  c    X 

•     *.  /"«     n'noTiov,  !»  m.  ne  pr.  pa*ie  fVomine  urt  c-\ 
'  *  ,efii''y.  èiT\y<wov,   île  èr\,.Mir;  ,v<;ko^>sdoa:l 

'    ^      .  Àuc    mW.  Mol  que  Ton^a  quelquèCoia  empl^jy^ 


!■/• 


Hat)itânl«  de  £tlie  coiiii^.  Apr^a  la  prla«  dt 
Troie ,  elle  eUl  pour  rola  lea  Kariden ,  dont  It 
drniter  fut  Aleundre^ft.  AU  rtiori  de  cepHnce, 
Ici  nbmaina  «'en  rendirent  mafîrea  ?et^  Tan  \  Ic 
aY.  J.  C,  f  lu»  a  fubi  au  it*  abVIe  lf«  aort  de  rfn. 
pire  d*Orlent ,  et  depuli ,  poui  I«  nom  d'Albanie, 
elle  eal  poiiédéeopar  lea  Turca. 

^riimitiK,  a4>.  djpa^  I  (du  gr.  kiAi  luri 
M«,i  radneV  Bot.  ^  dit  dea  plamei  t^xA  eroia- 
wniaur.leç  ridnea  d*atitn>a  planici. 

^rmOTR ,  idj.  H  a.  d^  f  f .  r.éo|r.  |m,  lia-, 
tluni  de  l>  p(r«.  *->  Qui  concerne  rFplfe  et  99%' 
hahllana.     •        ,/:.        \       '^>^   '  *  •. 

l(riKliiirôt.fi(;iK';  a.  f.  (du  gf.  im^^cigr,  af- 
fluer ;  X(}Yo<,dlacouraV  Dlda^l.  Traita  de  f In- 
fluence 4ca  a  feu  la  eiléricura  aur  lea  corpa  af« 
Mniaéa.^'  :    z        ..   '  :^    ,  v  "    ,       •■       '•.;.,. 

*^VIArAI>fltt,  1.  f.  p|.  (du  |f.  èlt\,  lUf; 
€Ks^f, ,  Utrtfue).  lot  rMe«  qui  te  célAbraleni  à 
Qhudea.  h  \U%  av aient  lien  tur  dea  barquef.  .;^ 


j'      ni'i ■-«!«% ^r«»-,  w.  I.  '^-tMi  |(i .   ■nv,,"!!!^  ^^«911^1    j'       KI*llCr.!IIIUIf   a.     r.     pi.    (  du'  fff .    ftjtii    lUr  ; 

phrate^lUict.Mp^cedeM|yiiredenot*eldr|M*.n*^  J  ^^f^t  %  lente).  Aot.  fi(Mef  tftil  avaient  lieu  A  t.a- 

pàr  laquHIe  ym   ajoute  A  une  p»»raae  qui  auraîr   '  e^lfmone.  ()n  lea  célébrait  dana  dea  Ifiitea.-^ 

pu  aembicr  finie  dea  phra%e%  incidrnica  qui  i^ou- 

tenl  au  a^n»  d»  !•  pr*»miére  et-la>diî»vol«>pprnt. 

'  ^riIHUtUn  ;  n  pr  mniylh,  MlaiJefF;^<ybeH 

de  lia  Nuit,  —  jk^.^lMM.  f  «péce  de  paplIKin. 
^#l»iPMtM  «  ,  adJ^^deU  îj.  dt^gr  èir\,  ilur; 

o^XXov,  friiiiloV  hu^  Qui  crbfl  ou  n'ina«^rr  atir  lew 

n»i4lMW#<ipUnUa.  *-- a.  m*  PitBte  de  la  fimilie 

dea-eèémi.  .:  .      *- -»      ;,^-v.  ■      •■.•/,'.•*• 

^.  *il>?n^4|if^  Ijir,  adf.  et  è;.  r' Bot  Vpianïr 


'  ^11  le  x\i\  quriquefhia  de  11  (Ite  dea  Tabernadea 
cljra  le^-  huit. 

*  Arim  f  raïuv,  î.  m.   Ant.  Lf«  ditHit  nrdrci 
d'architecture  auperpoaéa  ^gMêeoralefit  le  (hnd 
ifu  théAire,    ce  qU*on   appelait   proprement  la 
9r^. ..» /f^if^nii^iii   iiVnteiid  que|qttefbla,d*uii^ 
cmplacenirut  mét>aii«^  au-deaauf  de  la  acéfte  pour^ 
placer .dc%H%»roraik)n a  ou  dea  macblnet. 

•  APifM  ln^.!^^|.  f  Ani.  mea  éiabllea  eu  Phon- 


donrlcv  org^ine^  rêj)roduc^cur*  naia«eri1  A  la  pur-  neuYXie  rMn  et  d^^>^erp4ne ,  célébrée*  A  Scira, 

fjice  de^  fcuiUraj^.  -^  i^eirttnvi^v^ii,  a    f.  pi.  TOTu  .  ▼flIedeTAttlque.  H  ne  fitut  paslcaconroQdr«aYeo 

de  la  faUville  drvhCparupiea.           '^         *       ■  lea  arrfir»;»Af>rirf* 

Mq|VM\MO^i»ri\Mr.V  adj.  de!i  %  g,  ^di^  gr.  j*     *  itriîM.OfVU.,  AI.R  ,  ailj.^ul  appartient  A  Vé» 


Ifi. 


.^■^-    pour  nmnpiatf.  .    ^     r '.      ;  i  >;  — n.-^ 

Vr  KPiOHi^,  S   m.  Agric  pelîlt^pL     *%f  V  ;    . 
--  V     "^     iPio^r,  n.  pr.  fi  Tenipa'hér.  I  cmi^je  d>>cu.- 
■  1       lapp,.  m^re  do  dcux^'lVIa  ,  MacJjaon  et  P*Hlaltre.  oi^^ 
K  dr  quatr*  flilo^ ,  Jlygio  ,  Kglc%  Panac^  r i  ia$o.  il 
nr  faut  pai»  «^crirr  Kj»^»if>rr.  ^.        '     ' 
liuodi.iTjiiQi >: ,  mlj.  dc^î  r;  ( du  fcr  èit\. 


■ê' 


V 


^: 


.»■"■'  i-  •  •  ■ 


:V 


'  iftririiVTf!: ,  mij.  de*  %  g.  (dn  gr.  èiç\^  «uT^ 
»mHv,  plante )j!iloLjse  dit  dea  pLintoa  paraaileti 
qui  vivrait  aur  d*aùtreaplAnl05.  -  .> 

ii:i>ir6hK,   a,  mi  ^)dii.  gr.   èitV,  atir;  ttoO;, 
iW)io<,  pleti  V  iiot.  î>an^  certainoapl«nica,'\uberw 
vkAv  qui  naît  %ur  le  commet  du  pédoncule  aïipr^!»/ 
^^dePovaire.  .--'P- 

«,y!»urJiI^ov,  (riuf;  XifKS  Wrre\  Miner:  ^  dit  dèa  j  '    i^MrODïQi'K,  adj.  dea  1  g^BOt.  Qui  concerne 
trrtaiu*  aitues  atï-do^aua  du  Ciilcaire  oolithiqUe  ,   |  répipodc. 

'c>«l*A-4irecomt>o^c^  de  fUobidT^a  qui  reaM»n[vble«t  ^,  ^  ailj.   dea  t   g.   (du  gr.  èicV,  aur; 

A  de<  œufa  de  {ioipsona  OU  dirait  miéui  7]iièo(tV  |  "irnïtf^ov,  b^rbe).  BolTSe  dit  <l(ea  plantes  dont  le* 

thiqUê..  î  racinea  longuet  et  llbreuaetA  reaacmbleht  A  une 

ÉriPÉi>oii|&Tj|^i«,W.  (du  gf.iir\,  8ur;it<6ov,  I  Wbe.  -  u 

aol  ;  jif tpov  ,  »ne»ure\  A n<;^;  mesure  dea  (iguriè»j  |       i^HPai.ASiî»,  a.  f:  (du  gr.' AmitoXdkÇw,  flolter\ 


èî^v-sui:;   çûVXovTjrruille;   Tïto:qi,  acmencoV*'  ^que  ; 'qui  concerne  IVpisyiipaVv  ^o^fù  fpfaiL\>- 
V^Ji^34ntT^p«4HHHlcn  l  : .     •        - ,  :    -    ~  M  ^^^P^h  >f i<7«  ittJpiito^pkiW^l^^ine  épiêty>p^tt  oh    I 

/ -•  fei»irwY^K/a.  f;  (duitr.  èir\,  sur;  <fw<Tiî,  1  /î^i^^V^tjc     V.  .«teiatorAri ,  au  J>h*tionnaire. -~     \y 
croii»«jrucr\  AnM,  K.mijïence  o^eUse  M^parée  île    '  le*  auafomjiiiitîs  onfrdonnt^rle  nom  dVpMrr»^Mf/ci,     ;" 
rt^ipar^^ine  couche  pluS  ou  moins  i^pai«w*  de  «;^ir-  l  A  i'aus£de  leup  ressrmlirance  avec  une  mitre  d*é- 
i^'f^"-  I  >/»'/»A»fwne  1^  \f>i(  que  dnus'lr*  Jruurs      véqué,  ''ïîîi  valYulea  du^C05ur,'  qu'IN  appellent 
sujets;  àv.cc  le  (rmps  ,  la  ciniche  cartiU)7incu<c  j  aussi  m/lfrufet.    ^         --C-  '^::;„/'''-  •  ''■,'^\.  ^:.■■ 
^\\^\^:^rê\{,vÀy'^^pt^lh^f%r4cç(^nrthi{  en  ap\  ;^b^.  *     >#ri»c.orAi,«iiKîfT,^v.  Comme  il  contient  {  * 
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géom^Uiquçs  qui^ Vappuient  lur  la  même  baae 

•  #;rirÉT.ALir,  s  f.  nat.  Ëlat  d'une  plante  dont 
les  ptaminea  8*icf»^rent  sur  la  corolle  ou  Ici  pé- 

>ies.'  '-^'  ^,_-     ■;'■-■  ;  . 

i^riFtTlOUBBi, >IG^!IE,  ad].  BÔt.  $e  dU  dea 
Qeura  qui  adhérent  tu  pétiole  dea  feuillet: 

ÉPIPÉTRB,  a.  m.  (du  gr.  M,  aitr;  stcrpài, 
Toche '.  7.00L  Genre  de  polypiecs  qui  te  dévelop- 
pent au  milieu. 4c'*  rocbert.  .         , 

KPirB  ou^  Apiphi  ,  n.pr.  oa.  cîiron:  Onti^oiie 
mois  de  Tannée  aolaire  des  ânciena  Égyptiens. 

:  *  iKPiPiii!«B,  aitj.  deà  )  g.  Myth.  8urnom  que 
IVm  a  d^almrd  a|»piiqué  A  loua  lea  dieui  en  mé-> 
moire  de  leura  Ti-eipicntcâ  apparitions  parmi  lée 
hommes,  (/clait  Jupiter  turtou,!  que  Ton  désl* 
gnait  ainsi,  liiis  tard  ,  le  mot  epiphai^ê  a  él<^att»- 
<hé  comme  ç^iactôristiqué  au  nom  de  certains 
pi^in<Vs  ,  tels,  que  l*iin  des  Ptoléaiée|i  el  Tun  des 
Aiiiioc^ua  ,de  Syrie!;     V  ° 

•  *.i^.piPH%$iK,  a,  r.  Mol  employé  par  lea  pre^ 
miers  chrcttena  pour  marquer  la  pr^s<^ii<pf  vi  la 

imani restât ipn  du  (Ils  desJDieu  sur  la  terre^h  s*en 
•enit  cfoiicurrrmWïeni  jheè  celui '•^«^.(Iw/iArt- 
ffù» ,  et  o|i  désigna  ainsi  la  liMe  de  .VQ<''lT'lt)epuis  le« 
iv«  siècle,  W%  Ulins  >>nt  irrstreinl  ce  mal  A  It 

-f/^ledes  Bois,  Plie  dtens  laquelle  on  (^lébn^  It 
fois  trois  époques  oti  Jésus-Christ  a*e«l  m^ni- 
.fest>',iui  bbromeS(v  Tadoratibn  des  magea  après  * 

■it  naissance;  le  ^bapléine  par  saint  Jean ,  et  le 
miiacV  des  itocet  d«»  Cana.  L*l^glièe  grecque  cé- 
lèbre le  m<^me  Jour  la  létc  de  Noël  et  Vlipiphaiiie, 

*  —  f;eogr.  Ànci'^nne  ville  de  It  Sy^fie.  At(|ourd*bui 

■  • /f«*Mf<ffA,  •■       :     t        ■''.,'••«••'•  ':,•'■.-.,■'■'•■ 


Phys.  Action  des  lif^uides  qui  surnagent  sur  d'au- 
tres matières.  —  K.spèce  de  ati  Mima  tion. 
ÉPiiKli^c,  n.  pe.  r.  Temps Hér.  I ille  de  TracKion  ; 

Sit  let.(;r«ia  tu  ai^ge  de  Troie^  Elle  tftil  pria 
babils  d'homme  V  mtli  raoonnue  par  PtU- 
e,  elié  fut  Itpidée.     '  -«oh        .  v. 
ipiPOLEg,  s.  /.  pl.  (en  gr/^no^V»  de>èit\, 
surîico'XK,  vlllf).  Anl^^r  Qtatrtier  septcntrkK 
ntl  «fl  Iq^  plus  élevé  dé  Hyracuse.  benys  le  Tynn 
le  fil  enflronner  d'une  murtilH.  *  .^  <;   v\..*<  i»: 

ApipOi^uV  tdi*  f;  Myih.  Surnom  de  Gérés  ^ 

chef  les  Hpti^titletv:  *     :;       -^'^      » 

*  Épf POMhHrrtQOi ,  «IJ.  Ce  mol,  qut  Pon 
donne  comme  terme  d'tnàquHéi  ne  te  iromte 
pas  dans  les  auteurs  tnclens.       v^^    .^'^^^>^ 

Él^ll^YTABlÉrcaf ,  s.  m.  ^pf .  épipitknné-^ome). 
Ant.  gr.  Nom  que  les  trchéSKtguea  donneni  A  un 
tribunal  qi  .  siégetil  tu  pryunée^etjugetll  toules 
les  âJaires^oil  It  morl  d'un  Individu  tYtIl  été 
ceus<ie;  ptr  un  corps  Intnimé  ,  une  pierre  ,  un 
mur  qui  s'éiçroultil  »  elo.  Les  ol^els  couptbies 
éitienttrtQLf portés  hors  du  lerrlloire.  U  tttirélà 
Institué -ptr  fireditée»,  ■  ■'■'  .m|:-i,.:v  *'•;•■.'•.  ^-Vu.^  / 

iHPTAMiiiBn »  IRXM ,  t4i.  (du  gr.  èici«  eor ( 
irrspU»^  •  (biig^re).  imKOul  croit  sur  U  fou» 
gère.  C'est  A  ton  qu'on  4il  épif^ryfie: 

rilPlP,Yftr«ii>B»  tdj.  /,  (du  gr.  iic\,  tMr>.;  ttd^'t^, 
tour).  Myth.  8umoi4  À'Ilerculo,  dont  It  sttUie 
colosstle  s'élevtit  dans  AtJiènea  en  forme  deipur» 
Elle  tvâil  irob  corps  el  irols  léletj  1  *>  ^^S 

*PIQ€1B,  s.  r.  V.  ânnii,  tu Compidmenl.  v> 

*^)^PiBir',  n.  pr.-f.  Géogr;  tne:  contrée  oeel-^ 
dei^e  de  It  Gréée»  enure  | 


uu  <^vè<|ue  :  ;  itfrt  ^piâcopàfemfnt:  [J^. 

iS4:0PAi.iTt,  s.  r  on  t  quêiquefbSem-    / 

ployé"<^Mnpt  pour  droits  et  t«4epu»  d'un  éréque..^* 
•  ilPts<  Àn«;  adi  f.  (en  gr  :  iiricrxoTto; ,  dé  hK,    ' 

sur  ;  et  ffxoirtco  ,sufTelllcr\  Surnom  que  les  ht-'^^ 

biiants  d'I^lia  avtient  doiviè  i  Diane ,  aoK  eomn^e 
-pnucctrice  de  If  yIIIcT,  soit  A  cause  de  moo  h«bi-  '  ' 
.lel'èA  IJrer4e  Tare  (dtns  eè  sens,  de  in\/vers;, 

crx6iré</but).:V.  tbnscotoa,  tu  Dictionntire.  r-. 

Surnom  de  Vènus^— -  s.m.  Ant.  gr.  Magistral  ou 

inspecteur  des  colonies  Krrcqueff!  —  AnL  rom. 

Inspecteur  des  dlocèteu/ 

RPiscoPisiAirr;  idj.v  m.  nur^eccl.  se  dli  (i-  -^ 

milièrement  d'un  prèlre  ^ui  tspIrr'A  L'èpiscopat» 
ou  de  quelque  difrnllelfe  qui  se  doiflle  de  grtndf 
tirs,  qui  se  préitsèe.  te  mol  est  peu  usiié. 

'fHtCTBM,  s.  m.  Ant.  sorte  de  Jeu  de  ptume 
tisiiédens  l'indenne  Grèce,  Il  éitlt  tlhsi  ifj^pelé 
ptrce  qu'on  irtçaR-  une  ligne  tu  mlHee  du  jéi 
evee  tlno  jilerre  crtyeuae  qti'on  ippeltll  heyntf. 

^  ^PlHÉMASiB  f  s.  t  <^e  ttioi't  élè  employé  par     ^ 
nabéltls  pour  otuit^lnie  >  eh  de  lnli^  d^p* 

gestes..  •■       ^  '/.X- '■.'..!.■:    .''^^^^^T\.., 

«Pis^noti  ÉPiB<AI(ipr' i.  toi.  Anl.  |f.  [du'gr. 
iTTiTT^piov ,  ihtrque  dlsrtiw\lte).  It  t  serti  i  dW- :^ 
gner  ptriicttllèrement  les  irois  lignes  Ifini^flqucs  " 
employés  ptr  1^  tntieni  Grecs  é  déf^lilé  Mires.      / 
Ces  signes  éuleni  le  af^^mé  qui/arfeoPteceni     ^ 
supérieur  A  gtuohe  ttltK  #*,  eliveo-l'tepiil'NK 
têrleur  A  gtuo^ie  »  e>000  ;  je  amn^j  qvl  ^eltll  90,  • 
el  le  co!PfMi,  qui  vtltll  900.  *-  ipitèpm,^  t.m* 
Zool.  Genre  de  lépldopléret  noelumet»  *  vi  :;<'/ 

ÉPiiiPAiK  »  «U.  des  t  f.  Boi.  Qui  oroil  ou      ; 
util  sur  le%téptlet  du  ctllce.  /..aM  #:  w 

^iMODt,  t.  m.  Mus.  Phrase  que  te  compo- 
tlleur  IntreduK  dtns  uue  (Ugue  ppur  Jeter  de  k.  .■\ 
Ttrléié  dtM  le  |norcetu  ùà  pour  emotter  quekite 
modùltllon.  cœ  djkAerfes  te  comptent  dlMiiUH' 
lions 4u  tt^^t.^^MntiBééne  eeeoMdtke  AtoulAe   .*,, 
à  celle  qui  ftdi  le  priueiptt  ihM  ^^  UMeiM* 

Apispadiab  ,  s.  m .  (du  gr:  lui  »  sur  \  97éÊt^      ' 
déchirer).  Méd.  Vke  4e  conBsrmMAon  dîne  lo-   - 
àufUeu  ¥ell  l'urèire  e'OMYrIr  é  le  partie  moyenne    . 
de  la  Ijace iupdtiemé  dota  vcty.  *  ti^v  .;m  Nr  n.^ 

fritMiiiiATiQiiKt  aé|.  dea  i  g  «  Bol.  Qui  ap«  . 
;patlleul-à'l'épieperpto*  i^v^i^-^-^^^m^ 
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9Tt^f.;i«,'  iraini;i  Bol.  Té|uiiM}».l  )H:Q|^rf  ti  ^iu- 
riiMir  d«  UiraliM. 

\  ài*lM*0«4K«B ,  1.  m.  Boi.  l^gumfDl  qui  ré- 
ouvre \v%  orftneii  rf|inNiurieuri  4t  It  fnu|èiT. 
V.  •r«)iiAiiui|  au  (.oDipltimcui^ 

*  M>iiBOI»»  a.  m.  (du  lai.  «  boradr;  pur, 
piVa,  |>oii).  Mat'.  IH^Inçon  dt*  fei,  do  corne  ou  d« 

;    boia   durf  .poittlu  '  |iar  un  bout  <H  arrondi  par 

t'tulrc.  Lca  marina  a'f  n  arrvenl  pour  ouvrir  I<m 

.  4oroni  d*un  cordage ,  aHn  d*y  Introduire  lea  boUli 

"'    de  cdtil  qu'on  veul  fpi$Mr^  cVai-i-d Ire  Joindre 

avce  le  preinlcf, 

^iMftTAiiiBAL,  AtB,  êàL  (du  gr.  irX,  aur; 

^^  ct^ljMov  »  flamlneV  noi.  Qui  croll  cl  ae  d<^feloppe 

:"   aur  Ici  ^lamlnea. 

i;pi$f/iiaiBi,  tB,  add  Bol.  He  dtl  ilea  pranUi 
dont  In  élamlnea  nalaicni  aur  le  pliUI.  . 

*  ÉPitr^MiBiB,  a.  r.  Bol.  £ui»  naiar«  dea 
#    planlca  doni  lea  élamlnea  aoni  Interna  aur  le 

-     plilll. 

*  dlpiBTAYBy  a.  m.  {^  gr.  èKiotérvic ,  de  èi(i9- 
td|A«i,  J'eiamloe).  Ani.  gr.  Vo  dea  dli  proèdrea , 
faltant  cui-mèmea  parlle  dea  prilanea.  Ce  ma- 
^liiral ,  ilu  chaque  Jour,  èiâll  chargé  de  garder 
Ici  clf  ta  de  la  clladcUe  el  lea  aocAut  publlci.  Le 
nom  iVépiêUtiê  élall  comBiun  du  reale  à  plu- 
licura  maglairala  d'Alh^nea.—- i|iijlelf .  éoldai 
de  la  phalange  qui  ae  plaçai i  en  arrlér^^  der- 
nier rang ,  comme  noa  aoua-oAclert flraerre^* 
«le.  ^  . 

fPi.iTBpNiOB  ,  a.  M.  [da  gr.  èid,  aur  ; 
ftifo^,  couronne).  Bol.  riante  orchidée  de  U 
\ou¥clle-4;renade.     n 

*  Apistkb.' f.'t.  (du  lai.  fiWm,  aup.  de^ 
■  g^     /)f nacre,  plier].  Tcchn.  Ilèduire  en  pâle  une  Hab- 

sLiiice  en  la  pHani  dana  un  mortier. 
l'.PtnTRh^iiM,.  a.  m.  (pr.  f|itfWeriH>iiie}.  Xool 
.       riiVi^'  du  Ihorai  dea  Inaecl»*!  heiapodeç. 
^  ^     *  iPiATOLAiBB,  adj.  dea  ^  g.  Ani.  Se  dll  di| 
jKipior  auguile ,  donI  lea  ^polcna  ae  aervaleni 
.   pour  écrire  leura  leArca.  —  Il  a*eai  dll  aueal  du 
genre  (Récriture  égyptienne,  (^lu^communémenl 
',    appclcjp/Nal^ofr<ti»Ai9M«.    ..     • 
/    ^riAflii;B,.a^^  C.  Leure,  épUre.  Vleui  mol. 
-      (      *  i^PinTOi.iKB ,   IKBB,  a^l.  et  a.  iluleur  qui 
V  écrit  dea  lettre*  aur  loulea  aorleade  lA^ta;  qui 
aime  â  écrire  dea  leltrea,  à  falrede  gfandél  lelirea 
.i4ir  un  pelll  ^ijel.  Ménage  Applique  ce  mol  A 
HàMic, '^  iipiiioUer p  dana  quelquea  chapllrei, 
chapelain  qui  lit  ou  chanio  Tépltre.  r- Le  llv>e 
Itii-méme  qui  conitcnl  lea  épllrcs. 
'/       ,  fr^PiSTOMiRB,  T.  n.   Mol  haiard^ par  rabbé; 
-T.aUanl,  {H)ur  eiprimor  la  manie  de  cctii 4|ui  écA^ 
vçnidea  Icttrea  A  loui  ai||ei'.  '*'     —  ' 

^riST0l.00|t4PaiQirB»  adj.  dei  t  g.  Ànl.  se 
dit  Aie  rcapéco  d'écriture  égyptienne  plua  corn- 
itiunémcnl  nommée  démoÙqiiiê  / 0Hch9riwiO\i 

l'.pisTbLOimoUR  »  i.^m.  (du  gr.  ^tiotoXiov» 
peiiio  lellro  ;HpQf 6< ,  quirpçrl^  Anl.  fer.  OlBcier 
do;ja  m^ne  gcccqtic  qui  r^iripuiBa^Hii  f&ncliona 
ào  ii^Mger,  dé^]^lour,d>rdrea,  oàflfMime  lea 

aidGadecam|^modérnea«>  ïv  '        '    «^^      >/ 
;  yUiiSTOUBi  a.  m.  (du  |r.  i^,  iur;  ^yÀ\ 

^  aiçhe).  Zool.  r«rile  de  Hi  lèie  &»•  ini^iei;  c^ 

tuile  irQufe  jtnmédlalcmenC  kdtdjbAitis-d^sll 

iche.  Ctaitequ^autreMivA  âpbeileh  dtiipétolil 

ITOM^  II.  pr.  m.  Temps tiii'.  Hèftft  iroyeà 

/*Pi^TÉcft  i;  li:  (eit  V.  fiti*^ 

Ant.  coBiauBda^t  6m  i^èBérifefiecofMi  d'usé 
trmte.  Lé  commtiidâni  eo  chefa^appetlU  ttr^-^ 

IflftllÏTtiUI»  I.  r.  Anl.  A|>l(^tâ  ûiltltltlOB^ 

^du  tfège  de  t*eè0fé  A  toBiUirtlBO^fo,  «M^tee  da 
Juridicitonqulembrtiiiiiptuilfanlicwii  iinP- 
tégici  ou  proffBèBi  dé  rtttpire.        v       ; 

\<iriiTàWM^ )l.  r.  Ma  gr-  *it^i  :«V>  •Wy 
9<i»y  lé  tourné),  itriéié.  Même'sIgBmcAtlon  qo*# 
pipkûrt,  V.  cé'niol»  tu  Cohiplémcnl.  *-  Art  mlfll. 
Mourement  de  oOBtertîéD  en  uitie  daiu  It  milice 
grecque,  tt  «*eiéctttilt  en  plYOttnt  sur  une  «ttré^ 
mllf  de  11  iigiie  el  en  Mmbi  fUre  par  lirHgBe 
eniière  ^n^éTi  decouttriH».  ^ ^    ^çtt^m  .T" 

ÉPismonitt^  I.  r.  (  Mme  «^1»  ).  abaI.  u 

•ecoBdetéHlbre  du  cwir  '**  *>  ■  v^^   »  ^^- 
tPtiTHIMHBlA»  id).  r.  (mémo  étym.).  Wytli. 
sùmbm  douBd  à  véoui ,  parti  qu'elle  tnlt  le 
pouYOlr  de  tourner  lei  iBCllBAtloni»  m  thaBier 

lea cœur••.^^^'-v*^■c^n^•  ■■  .i^fJ-w^^'v-^s  ■" 
:  ftPUTitOnil^ •  adj.  à^^  i  t  Anai.^tu)  A 
Vapport  A  rèpfslroplio.  *  *  ^. 

£MiTHOV>livS ,  a.  pr.  in.  (pK  fyUirofUe$). 
Xempa  iKér.  lin  dea  fila  de  Minoii ,  qui  lo  Joi- 
tnit  tui  Troyèni  avec  son  frère  Odjua.  li  oo 
fAul  paa  le  confondre  avec  celui  qiil  condoiall  lea 


riitKHHUH  au  aeeiiuii  dot  («reci  ri  qui  fut  lue  par 
îlector.  -^  In  irolittNme^  âpuiropkkê ,  (Ils  du  roi 
de  I  yrneaie,  ville  de  la  cUicie ,  péril  de  I4  main 
d'Achille.      l       *i^-    :'  :        ^ 

*ilPlBTïl.K,  P.  m.  tiol.  (Àcnre  de  pl'anlei^  de 
la  Jamaïque ,  famille  dea  cuphorbiacéea. 

APiSYLi.iHiVMIB,  a.  m.  rliMoi.  hany  la  lo- 
gique dehanl,  raiiouuemtnl  qui  (ail  parlle  d'une 
aérle  de  lyllogiimei.  Il  prenid^ polir  prémiiaei  la 
«'Concluiion  du  ayiloglime  qui  le  précède  et  qu'on 
Appelle  alori  fM^oêylU*^Umé.' 

itpigiMAi.KPNB»  a.  m.  vdu'gr.  èic\,  Mir;  9\iv«- 
XtCfjo,  coi tracter)  Gramm.  tonlraction  de  deui 
vojcilea  on  une. 

ilPlii^iiiPNK,  a.  f.  (du  gr.  Iit\,  at^r;  éuvaup^, 
réunion  V  Mut.  anc.  r.ui\Jonrtk)n  de^  troii  teira- 
curdca  coniéeutifl. 

dpiiYiiTNÉtTiBMB^  a.  m.  (dii  gr.  AiA,.aur; 
eùv,  avec;  t(H)Ai,  )•  plaoel.  DiKtrIne  médicale 
dont  lea  paolMnà  ont  prétendu  pouvoir  concilier 
lea  principea  ùei  aeclea  lea  plua  oppoaée^,  oeui 
dea  méthodiquca  avec  les  emplrlquea  el  lea  dog- 
mailquea.*      ,      '  ^ 

driTADU,  édj.  f.  ^du  gr.  èititiViO<,  amou- 
rtui).  M)  h.  Hurnom  do  Véiiua.  / VntiJ  Êpii4t<iM 
avril  un  temple'  A  Bôrae,  piéa  du  temple  de  la 
Fortune. 

iVUAQMATABQI'R  OU  driTAUMABQrB  ,  a.'  m 

(du  gr.  liciTtiY)^r^P*^f*nC|  âfx  5i  ^^t).  Com- 
mandant d'un  épliagme. 

Apitai;mb  ,  a.  m.  (en  gr,  èiiitmY)ia,  de  èit\, 
lur)  td99to,  je  range):*  Anl.  mllit  Divialon  j: 
corpi  de  Iroupea  de  l'ancienne  (;réce.  ceruini 
arcli(k>loguei  prétendent  que  c'était  la  m^me 
cboie  que  la  di§^hÊiUn|fie  ei  que  danH'InfantrrIe 
Vénihgmtê  était  de  8,l9t  hummi?!,  etllani  la  ca- 
valerie de  4,tfV6  aeuicmont.  U'autrea  ne  donncnl 
A  IV/)i74i7fiir  quel,t00  combaltanti.  Quoi  qu'il  en 
aolt»  IV|iiltf^ffitf  était  presque  toi^oura  un  corpide 
rc^aerve.  —  On  appelait  de  ce  nom  lea  conlribu- 
ll.oni  et  lea  conditions  qu'on  hfipoaaU  au  vaincu^ 

*  ÉPITÂPitK  V  a.  f.  I^v.  //  ftm  tépiii§phê  du 
(ftnrt  humfiif^^  ae  dll  d'un  homme  (|ui  parait 
doitiné  A  vivre  fort  longlcmpa.—.^rchll.  Tablette, 
ordinairement , de  marbre,  ornée  de  aculplure  el 
chargée  de  quelque  inicripliço  at^pulcrale,,  que 
>  l'on  place  aur  le  mur  d'une  églîae^ou  coulre 
quelque  pilier.  Ce  mot  ëlait  aulrèfola  maacnlln 
d'apréa  le  grec  cl  le  lailn ,  qui  «ont  neutrea. 

kpitapmi»tb  y  i.  m.  ialireur  d'épItApheap  d'In- 
acriptlona.  Il  ine  le  prend  guère  qu'^n  roauvalae 
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*  iltPiTAÉB,  I.  f.  Méd^  Commencement,  début 
d'un  accéi,  d'un  paroxyime,  d'une xrjae  dana  une 
maladie.' 

iKpiTAAii,  a.  r.  (en  gr.  èitCttx^u).   Anl.  mllit. 

Ordre  analogue  A  celui  .qu'on  appelle  aniourd'^iui 

seconde  ligne.  i--^^'  ."■'■■■' 

'..*  t}^nMAUt\  |7ui.  |,ca  Croca  avaient  deux 

capAéea  d'épUhaUimu  :  Ptin  qu'oi^^  chantait  à^ 

luche/  dea  époux  et  qu'on  appelait  càmatiquê^ 
l^autre  qu'on;appelatt  <^^<l^e  et  qui  MchaBiaii 
lé  lendemain  A  leur  févéil^.— "Jt|>ilX«ltfiiie  1- gra- 

ire  botlandaiie  faite  pour  aecompagner  dea  veh 
ai^r  un^martage.  On  Mt^mt  lea  4piihal€mêë  de. 

Bernard  Pteardi/V  '..A^-  .^>^-:     ;••'.-  .■^■■'^-■- 
iPltÉ4aiikrni;4iQ.  m.  Mith.  iM^BOlKi  doBBé 
à |lefc?:'^:$ii|  111e d»Euhéé,«  Z-.j  V         '' 
^f  tPtnMIII  »  4.  m  (du  |f .  lî(l>  aOr  *  t<%i, 
le  poié),')KiMlti  AppeBdlce  corné  qui  lurmoBte  le 
M  de oBi^M .oiieaui.N  -      ^  .  ■  .^^.,1  >,    /^ , 

iréiw  éHf^te).  imél.  Flsut»  par  laquelle  ôb  in- 
Afalé  akir  co^qu^éit  TicBt.do  dire»  en  failaBl  en- 
teBdre4tte  II  cii  parole^  peuvent  bleaior»  ob  yeut 
tout  lacrifliér  A  llBiérét  de  la  ^^ité. 

^t^rnttM,  I.  f.  11  était  liutrefbli  aiioullB 
comme iKtOttov,  lOul-^BieBdu  dve|Mip  en  neutre 
CB  treé.  aaliac  a  dit  :  MfUhélêê  aidfi. 

WitatTtWB»  1.  m.'-lthél.  Figure  ou  plutôt 
vICBjdMlocutioD  qui  coniliie  dafii  le  Bombre  et  la 
luraboBdaBce  dea  épitbétea, 

tPItBttlillABtM,  irr.  (du  tr.  èitférrov,  épi- 
théte;  uflivUt  miBie).  Réol.  Août  det  épithf  tei  ^ 
maBie  d'accumuler  Ici  épithéioi.    ' 

;   terniitiCADiBB ,  1.  f.pl.  abi.  rêuid'Apol- 

léiB  I  que  quelque!  ancicni  écrivaiua  ont  Bomméeé 
lABi  indiquer  eu  quoi  ellea  consiilaie^i  pour- 
quoi ni  en  quel  lieu  on  lea  célébrait.  v:  4  * 

*<PtTii|a.  m.  Abc.  mar.  Parc  À  bouleta 
d'uu  vatiieau.  On  l'appelle  aujourd'hui  .parc  tn 
gàbiUL     .:>;v:-v.;  .■*■•■•:.      ••  •^- >  \.' .■.■'•' '\ 

ÉPrrOMATBUBi  1.  m.  Celui  qui  fAlt  un  épi- 
tome  ou  abrégé;  ileii  pou  uiité.  ,  ^ 
:*ÉprroMl*»  1.  m.  ce  mot  A'écrit  et  ae  pro- 
Bonce  avec  un  e  fermé,  lorsqu'il  a'aglt  d'tin  abr^ 


I.  • 


^v- 


de  ruiituite  laïuie  A  l'uiage  dei  élévei  qui  eom- 
mciicenl  l'étude  du  latin  :  Mn  êtrt  à  rfpittmu, 
!  APiTO!iiioi,  a.  m.  %ool.  Oeure  de  polypieri. 
I  /piTBA(;iF.iV{iB,  adJ.  f.  [du  gr.  4iî\,  sur;  tpé« 
I  y6<,  bouc).  Mytb.  Hurnom  donné  A  Véuua  par 
Klliéaée ,  parce  qu'elle  avait  mèlamorpliaié'  en 
I  bouc  une  chèvre  qu'il  lui  offtall  eu  aacriQce  avant 
aon  départ  pour  la  Crète.    •  .  *"    .*  » 

tPlrBAPitUd,  adJ.  m.  (en  gV.  èTriTp«ir^!^io<. 
de   iif\,   aur  ;   Tpéirisi ,  lablel   Mjth.  Surnom^ 
d'Hercule,  comme  pietidanl  auk  ieatiBi.^ 

*  ApItBB,  a.  f.  Nom  donné  alii  lelirea  écriica 
par  Ici  ancieni,  et  A  collva  dé^quelquea  mo- 
dernci ,  aur  dea  lujeli  partlculiefi.  Ce  sont ,  dans    ' 
ce  dernfrr  célf  de  petlti  traltéi .  crillqur « ,  aa^      < 
lyrlquea,  llt|fralrei,   moraui,etc.,  plutôt  que 
dci^leltrei.— I.e  petit  morceau  de  rRcrIture  qu'on 
lit  au  |>euple  avant  rKvangile  eat  alnii  fppelc 
parce  qu'il  eil  tiré  de  quelque  éplire  de  aalBl  Paul 
ou  dci  auCrea  aiiôtrea.  —  /<«a  ^pUraa  ifei  fi/)dlr<*i 
lonl  diviiéei  en  deux  partiel.  L'une  contient  lei 
éjtUrtt  ciiMt>/tff un ,  l'autre  lea  épiMê  Hf  ««ifil    '^ 
/*«iii/,  au  nombre  de  quatorve.  Celloa-ci  a'adreaaeoi 
aui  Romalni ,  aui  Corlnthie na,  aui  Calatea ,  aui 
i|iliè«ieni.  —   êpUrti  cûihoiiquti  ^  adreaaéea  A 
l'unUerialIté  dei   fldéleâ ,   au  nombre  de  aept. 
L'une  eat  de  aalnl  iacquea ,  deut  aont  de  aajnl  . 
rierre,  irola  de  lainl  Jean;  la  leptiéme  cil  di- 
rigée contre  pluiieura  aeetea  d'hérétiquea}  elle 
a  Mini  Jude  pour  iuteur^  ^  Philôl,  ipitr^ê  df 
V(<e/9M#a  .  Aomivtej  oéarîiiPi^  tllre  d'une  aatlre  ti<^     •. 
meuae  qui  parut  Au  commencement  du  liii^  alécle  v ,  ^ 
elle  cit  attribuée  A  Heuchllnet  A  llrle  van  lleul«iî  'i 
ten ,  qui  i^ètalent  adioint  pluiieun  collabora^ 
tcuri.  '.■•'.    '  ...  '■■■:m:'  .  ;     -'   ^    . 

.  fPITBI^NAI.lfk,  àdj  dea  Ig.  (du  gr.  ïn\  lur) 
t^cICi  IroUj  iXc,  dXo^,  ael}.^MInér.  fie  dit  d'un 
Bilnéral  méJAugé  avec  troll  aeli  dilfércntl ,  .lui- 
qucli  II  a  imprime  la  (arme..  \    *    V  .  . . 

^PITBiQlK,  adi|.  dea  S  g.  eVi.  m.  'dirgrrrinV 
lur  ;  9p\(,  ifC^Qs,  poil).  2o()1.  (fui  a  dei  poili  mi 
dtl  cila  aur  le  corpi.  ^—  ifiiaïuiKa,  9.  m.  pi. 
Famille  d'antmalcqjea  Infuaolreii. 

•  i:riTBiTR,  adJ.  cl  >.  m.  (du  gr  èitt^  iur; 
tp(to<,  troliiéme\  Ane.  math.  Tout  nombre 
compoaé  d'un  entier,  plut  le  ticri  de  cet  entier  : 
ainil  8  cilépitriie  ile  6,  parce  qu'il  contient  A 
(a  foia  l'entier  6  cl  te  tieri  de  cet  entie^  t.  ^ 
Pied  comiM)ié  de  IrOla  longueact  une  brève.  Il  y  ^ 
en  avait  de  trola  aortca,  anlvanl  q*ue  la  brève' 
tombait  aur  la  pretniére,  deuxième,  troliiémé  mi 
quàtrléni|4yllabe  du  mot.  ^  Mua.  anc.  nhythme 
correappndant  au  pied  métrique.       ^     ' 

ÉPlTBOCirLO-(pr.  f'pilrvA/o).  Anal.  Mot  qui, 
réuni  A  un  adjectif,  lerl  A  déaigner  dlfTérenla 
muiclei.  —  rfpilrfkrAïo-cdrpfCH ,  muaclc  de  Ta-^^, 
vanl7<^braa  de  la  grenouille. —  Épitrochh^cubUat^  / 
rouide  du  braa  de  la  aalamandnf.  -^  ipitrochfo^ 
pr^mHacnrpicH  t  muaclé  du  canon  du  chev.ai..  —    ' 
Épitrochlo^êùkiêmphitlangélicH ,  muicte  de  La  main  ' 
de   la   grenouille.  :  — •   Épi/hrikMo^9mU'radiaf  |  r  ' 
moide  de   l'avant -^  braa  -  de  la  greBOuiUe.  w^; 
4^<irocAlé*  ftiac«irp^»muicle  du  cauon  dii 
cheval.   '.  .  -.■^f-'"       •..;.:•"•■■   '"•"'...   ."     ^. - 

ÉPHiBAU  ou  dp'iniviACiim,  a.  ni.  Xbi.  mil.: 
QOiBmaBdéiiîënt  d'une  épixanatfe.  .  ' a 

ÉplAiilAOlB ,  a.  f.  (du  gr^  èic\,  i)^r;  (f^aY^,-^  . 
eorpi  de  troupei  étrangère! ,  de  (ivoc»  ôtraugérl  ^ 
ABt.  DlViilOB  de  la  phalange  grecque,  compoédu 
ohea  iei  Crétoii  dea  iroupea  étrangérei  ou  auii- 

.lùlrei.    j    ;i.r--'^"  -■  ■■^•1'  ■     •.  '-   "■^''   ■    V  '■ 

ÉPtXYÏLf,  adt.  fei  t  |.  fHu  gir.  M,  auir; 
(OXoy,  boli);  BoL  Se  dit  dei  pliBiei  et  dei  ' 
oiouiiei  qui  croinent  lur  la^boii. 

iPisiPMTRIBii ,  idj.  ta.  et  I.  (du  gt.  èid,  lurj 
Ctffwpoc»  léphyhiV  Hom  que  1m  aBclOBi  douBalent  ' 
A  ceui  qui  habinient  au  couchant,  regMCtivemeni 
A  eu|-BiêfBer.  --*' LooHeni  ijdtépkfffUn*  ou 
oMole$^  baMtaBli.de  U  ville  de  Lotrei,  diBi  la 
Calabre. 

*i»UKtniii,  I.  f.  (du  gr.  MÇcuCtc ,  de  M, 
lur;  I^AuYiJLUpii,  JéJoiBi).  Bhél.  Figure  qu'on 
appelle  auiii  epîmofie,  eipéoe  de  réduplicatioB; 

^  iPIBOAIltB,  I.  r.  (en  gr.  èit^  lur;  Cmov, 
aulmal).  Zool.  Se  dit  dei  aaimauxqul  vivent  aur 
IB  oorpi  d'autrei  aBlmaui.  '^'"''-  ^ 

tPliOlqOB ,  adJ .  dea  f  g.  (mène  étym.).  Minér. 
te  dll  doi  leiraiBi  qui  repoMit  lur  ceux  qui  ^ 
rdbfennéBl  dei  débrli  de  corpe  ortanliéi. 

iraoOBOBOLOCil,  I.  r.  (du  gr.  Vic\,  lur  ;  (;û>ov, 
gBlmal  ;  v^o<  1  naladle  ;  Xd^oç ,  dlicouri).  Didaci . 
Hiitolre  dei  épitootlei.    :  :'      :        ,. 

tPtBOOTlQUBMtKllT ,  idY.  D*une  manière  èpi- 

iOOtique»..\>-. -C'-i-vC::^^^  -  •   ■ 

*  £piitCiUCi,j.  m.  Dana  tel  aria  mécaniquea, 
opération  qui  conaiate  A  enleter  toutea  lei  or^    . 
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«Vurci  qui  |>ou\(iil  M"  irinivor  Uans  U  laine,  I© 
colon,  U  ftM«v,  If  rhaiiuo.,  n  loulcs  W%  \\\»t 
U^ifi  nul  Joix'iil Mrr  iravaill(^r«. 

*  f.PtltlHJlKiT,  a.  ni.  Iloriif.  Kiilf^WuiU 
4*iii)c  pariii*  Ut^i  fruiii  qui  KurcKai|H*nt  un^iirluv. 

*ÉlM.iriliill.,  V.  a.  Ou  un  pitiv.  d'un  Immimiio 
qui  iMrU  ftoii  irmni  à  dt*i  uctd'paliuna  n  iviUr^ , 
qyif  ne  fait  (iHfniHchrr  dtt  écrevUni^ê  *—  Au 
p^ii,  éplucher ^  1!  enifui^rlr  df  la  n^iduiif  d'unn 
peràoutif .  do  a^i  niojpoa  d*j|riiiii*ncf  :  t^UucHer 
dei  (emoittê,         .,♦     '  ^     r      / 

f  kiM.DtiioiR,  I  in.  ffèhn  AHtfr  d|?i  li^qu©! 
on  dôbarrjiir  U  |4l«  dûctrion  dr  loué  iia  curp« 
élran|(Tf  qui  a'i  Vrou^rnl. 

lll»âAMEii,  ?.  a.  Sf  dlMtt  aiilroNa  pour  plu- 
mer; irrachVr  Ha  ptumri  d'un  oHirau. 

ti^OiUlt,  0.  pr.  m.  (pr  ejtvkiice).  Trmpa  hAr 
AJn  df«  q^alrodli  dr  L)Cur|uo.  ri  d'Murjnomçi^ 
Lfi  Arfâdifui  r^W^renl  au  rauf  drt  dirui. 

•  t^POUi^  I.  f  (c»  %r.  intv^Vi  do  «irt,  aur  f 
y6|/clianl).  Ant  Nom  quip  loi  (irffi  dunnairnl 
à  la  iToiai^me  fl-dtrnl\tr  dr«  Plincri  d'unie  u^c 
qui  f^iall  thaiilév.  la  proml^fv  •'apix'lail  êtrophe^ 
el  If»  <  hururja  cha^a  l  â  la  Rauclie  dû  ihèâlrf  ;  hi 
afcondf  iuli  Vt^ntUiroi^he  i^x  ir  rKaiiUii  tdroilô 
i^itind  on  trrivail  à.Ja.uolii^me  uu  tpode\  on  %» 
moUail  au  inlllru^  tli^  la  tc^nr.  '—  O.n  donnais 
fnroif  If  nom  iVéfunle  à  uuo  pl^n»  de  vrra  iM»in- 

È»^?  dQ  diillquri  dont  It*  prrniirr  vrri  élaiLun 
iibo   irlmèlrr  ou  ^r  il^  pM«,  ri  If  arrond.un 
faitibc  dlm^ini^)u  de  <|iialrf  picdt.  IMui  Urd,  un 
'  a^fritMidu  If  nom  dV/xK/f  à  loiile.  pi^cr  df  vrra 
'     compo«<^f  df  ilancrfi ,  doiil.  le  dfrnifr  rrrj  ac'u-* 
Icmfiil  ml  pliii  cuurl  quo  Ifa- aiilrea.  <<f  nr art , 
'invtMilè  par  Aik1)II(M|U4\  riil  linll^paMIorarf. 
.  tv{n:%\.o^yhitr:^tK^  f.  VirulNay)l  qui  «igniflr 
>     picoUii)j*nl  qu'i)^  AprouTf,  norlc  d*èlaoe<*inrnl 
*     douiouifui  £unimo  loi  iM[a*un  abc^i  ao  rurnu'^danii 
quriquc  parlWdu  Vorpf.  - 

'  ^.iHinrAci;,  a.  .m.  Te^chn.  Acifoqi  d'èpulnl^r 
Un  oulil. 
'HimuntA,  #K,a(i).  Miner.  !l9  dit  dlin  rflulaV 
^     où  Im   anglra   primilifa  ont  éii  romplaçéa  par 
j    aulanl  do  racfUfii.  '    ^,  '        ' 

^j*<>iKTRiiENT^ji.«m.  Techn.  ltUl/d*iin  oulil» 
d'un  in»lrum( m  <fe|H)inlA.  "   ^y^*      '    * 

;^.P0I!ITILL4GK>  9.  m.  Acfton  d'è^pplninier  \c$ 
,>  drapa.  ; 

•  i:P0MJC4Tr»  ou  ÉI^OlilJCtES*  Zool.  V, 
tfoccit,  au^coinplémcni.    , 

*  Ù*OMlu^V  a.ir   (on  gr.  IttwjjlU,  à-tç»)4i(^*o; , 
de  tûV,  lur;   o)|4«<»  épaule V  AnL    V^lenifnl  do. 
ffmmc  qHfi  se  J^ail  *u'r  Ivi  ép>iul«.  -^  Dana  le. 
lias-ttiipi'ce^  Vèptimide  fui  porlô<'  par  |ci  Tonc- 

-  ■•   llonnalrm  de  Kl^mp^c,  ri  devinl  iincniafque  dr 
.     digniUC — «.  m.  Zool .  C^enru  d*inieclea  col6uplèi es 
.  d^la  ramilledea  cârabiqufi.       -     j        . 

KpOMOPIIORE,'  adj.  (TcsS  g.  (du  gr.  UV^sur*; 

*'^'jLO<,'èpaulf  ;  <pQp6i,  qui  por^f).  Se  dil  dca  anl- 

mimi  qui  oui  sur  Tèpaulo  udo ^  lacho  en  forme 

/  .  d'épaulrilc.  '  .       ^ 

yvwfi  pu  tvo^,  n.  pr.  r.  Mjlh.  Dècaao  des 

Ulins,  qui  préaidaii  lui  èubles  ci  aui  écuries. 

Crsl  une  corruplion  lïhippona,  V.  co  mol  au 

biclionuaire. 

^iTiPOUcK,  a.  f.  Ane.  coul.  6ègucrplise|ncii(, 
qi|iUaoc«. 

^]^.r09|piiMi  i«  r..  AgHc.   Quaniliè  dont   If  s 
perches    d*uae   Tly;ito  ae  aurpaiacol   Tuni»   clo 

.     raujre.    v      ♦      -   ,  \.  '. 

.  fvonr.,  n.  pr.  f.  Gé^^gr:  Nom  d^in  bourg  èltui 
prés  d«  Viéûne,  en,  Dauphin^,  célèbre  par  lo  ooh- 
.    cile  qu*/  rduoli  au  ¥i*  alècVa  rarcb^réquf  do 
Viennr,  Aviiua. 

'  ÉPONGI,  a.  f.  On  i\i  proY*  d*utt  bommo'qul 
cnin^prood  dot  clioaca  imposiiblea»  qu'M  vtul 
ê^chtr  la  m€r  avec  dtê  épongtê. 

■*  ÉPOiVGM,  T.  a.  Dorer  I0  palo  d'éplco  a?^ 
une  éponge  ireinpéQdaàs  If  Jauae  d*OBUi. 

isPONTii.i.Acis,  s.  m.  Mar.  Acilon  de  placer 
des  époniiUèi  aouales  pooUtei  lea  |aiUardt  pour 
les  èlayrr.  '  ^ 

'*Éi>untills,  a4)V  m.  (dv  gr.  èicci^\i|A0(.  qui 
donne  aon  nom).  AOi.  Titre  commun  donno  lUi 
dit  hcroa  dool  Clialène  fit  prendre  lea  noôai  a^ 
•^  dix  tribus  qu'il éUblli  daniAibènei:  ireObUfée, 
cécrops,  £géf  »  PaDdion,  AOiOMit  AntlocbMi; 
Léonce,  OKoèe»  HIppptbooû et  A|U.  Hui  tard'op 
y  ojouta  Antlgooe  et  Dèmétriiia,  qu|  fureôt^blelh 
loi  après  remplacée  par  Attale  et  PtQUmée.  -*  Le 
prrniicr  arebOAte  d'Aibènei  et  le  promler  épbore 
de  i.acédèmooe  étalent  appelée  l'un  et  râutre 
éponymes ,  parce  qu'lla  donnaient  leur  nom  à 
Taiifnéo. 

,  KPOPÊts,  n.  pr.  m.  Tempf  bér.  Fllad'Aloéua 
et  père  deJlAratbon;  U  régôill  tuf  une  contrée 
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lialiilanln  l'élurml  pour  roi,' 
fî  Cul  iné  |i.ir  >jrlru«,  roi  de  Thîfthe',  donl  il  avait 
enl^'^é  la  Ulle.  -i-  KiOlê  (b*A  T)rrbéuiens  qui  leii- 
Uroul  dViilever  lUahus;  relul^vi  it*s  changea 
tous  en  ((auphins.  On  r^«i>ellr  aussi  l^pupHliê,  , 
•kroraiifc^  adJ.  d^s  f  g  (^u  .gr.  Iiw^, 
huppe;  ilôo!;.,  rf»ai'mblance).,,Eoiil:  Hc  d.t  des 
oiseaui  qui  ont  quelque  rapport  dç  ÎQxm^  avec 
la  hnppf.  \  % 

•  EiHiPTK ,  adJ,  f\  a*,  m.  Hyih.  $f)  tlumom'de 

N\epluiie,  qui  avait  un  lemplf  A  llègali||Milis.  ^^ 
Anl.  gr.  Magislrat  ou  tn^n-cieuf  rhaflé  de  fé 
^policf.  —  Olurquli  ayant  oblrnu  l«  ImisiAmi^ 
degré  d'iniliaiiota,  élail  admis  à  la  cunUpmpiation 
des  myiiérea^  :  .       \ 

^.rojl^TiÉ,  a.  ti  (en  gf.  litotttfCa).  Ânt.  Le 
Irorsiéme  el  dernier  degré  dlnitlation  aUt  mys- 
'lérfi  d'Rleusl*.  \ 

•T'.PfH'Ti^in ,  adJ.  des  t  g.  Hiji.  fMi  d|i ,  par 
o^bosiliun  à  ent^tptiqtie^  des  couleurs  qui  se  prtH 
duisent  à  ta  iiirtace  des  lamet  iransparenles, 
lorsque  ces  lames  sont  furl  mlncf«. 

*  ItpogiE,  s.  ï.  l'vi^nemenl,  fall  qu'on  prnid 
pour  point  de  dt^part  d'une  ère  q  ekonque .' 
—  Quelques  historiens,  foulaol  meltre  tie  Tordre 
flde  la  rkrré  dans  leurs  iravaui,  ont  réuni  dana 
un  cadrf  un  ce.rlain  nombre  dVvéni  iiien(s,  et  lia 
oof  ra,U  -de  chaiiue  fraciion  de  celle  M^rCe  d'ivè* 
nemenlB  une  aeniiok,  une  ('poçiie  ^ |ii|torique. 
Ufisiuel,  cherchant  surtout  dlna;il*^p}é«|ir^^^^i»^ 
çienne  et  moderne  le  point  de 
divisa  aon  |iéacH)iira  tiAr  rfUêtoéiri^ 
ait  grandea  >/H>yiifa  :  deJa  içréilli 
du  4éluge  à  la  Tueallon  d*Abrah|i 
4ion  d>braham  à  la  aorlie  do  l'tfit^ 
de  l*eiodo  à  la  fondation  du  tem^i^-^ 
puis  à  la  jirise  de  Babylone.par  r>>iia)v^vlC 
chule  de  ttabjlonc  au  comn^encemcfil  de, J'ére 
chréiienne.  î&uifant  la  chronotogii)  d'Uasérlu^  il 
Icrniine  la  première  époque  à  Tan  9348  avant 
J.  (W;  la  deuilémo  à  Tan  491t  ;  la  IrolsièroVà 
UlM  ;  la.  quairiémo  à  40p4  ;  la  cinquième  A 
ft^O.  ceui  ql)^  préfèrent  la  chronologie  plus  sa- 
tisfaisante dèa  septanle  placent  le  déluge  A  l'an^ 
fm,  Ij'voralibnJ  S069,  Teiodè  A  1631,  la  (On- 
daliôn  du  irmplo  A  4006.  r—  L'histoire  modf.Tne 
M  élé  pareillement  divisée  engfii  époques  ;  du 
coi^menccmcnt  ^e  l'ère  chrétienne  au  partage  de 
Témpire  ronialîr^l9ft  ;  à  l'empire  de  charlema- 
^ne,  800;  A  l'avénemenl  de  II  guëVcapel,  087; 
À  rélcction  de  Uodolphe  do  Habsbourg  A^ l'empire, 
'1)173;  A  la  prise  de  conslanlinople,^  4;453;A  l'a- 
vùnement  de  Henri  IV,  4589;  A  la  ré  vol  a  lion, 
française,  4789.  —  Époqmeê  géolf^giques^  quali*è^' 
sec  lions,  que  lea  géologues  modernes  élablissenl 
daiis  les  temps  (|ui  ^\\\  pécédé  rappariliod  de 
Thommc  sûr  la  (erre,  sections  Qu'ils  distinguent 
d'après  l'espèce  des  débris  fbssilcs^qui  |o  trouvent 
dans  lea  diverses  couches  de  la  croule  ter'reajtre. 
Les  giseipcnls  dé  \9j[tTemèèr9  époque  ^'offrent  que 
des  mollîsqucs  et  lea  crustacés  a.ii^s  aucun  mé- 
lange dtnimaux  vertébrés;  ^uant  aui  végétaux, 
ils  ap^pavyennent  A  la  classe  dcl  cryptogames  vaa- 
.culairea^  el  ofinrcnl  des  proportloi&t  gigafitcsquea. 
-^L«  (feMjrlèiH#>/>oçiié  présente  dci  moilÇisquea» 
pariti  Içsqyds  on  dlstitt|ue.  tel  aitHpOilttea,  un 
grand  nombre  d'ailliitawt  vcnébréi  du|eor45déa 
sauriens  et  dea  rei^tUea,  mais  aucqn  mAm^lfére  ; 
Jc^  polsfpni  de  ce^ite  époque  reiaeinblènt  f û  ha>« 
reitg,  au  brochet  ,^  et  les  v^étfpi  ppi^rttttti^eQt 
principalçfneot  à  la  famille  dea  coulllit^.  r-  k  ta 
troii(ém4  époque  appardaAcnt  lea  ttarbm(irére8 1 
pachyderme!,  rongeura,  ruminante,  etc^  Parmi 
lea  pa  jhydermpa  :  le  pal»otbérium,  le  masiodontn, 
rbippopotlme,  le  rhinocéroa,  etc.  Pim\  \n  r^ 
«eurs:  te  castor,  rècureull  et  le  lofr.  ^irml  lea 
^maaslers  t  le  eoatl ,  la  laiigue ,  etc.  ^âribi  1^ 
rurolnantii  In  bosuf,  etc.  Piflnl  lea  ampblbl^:  le 
phoque,  le  lamgntlai  U  baleine,  etc,  Lêa  replilea 
aont  de  l*eapéne  de  la  aalgmgildre,du6roQodll(e,d0 
la  tortue  ;  lea  poisaona  et  lea  molluaquea  loni  trét-« 
no^br^Mt;  «nfln  pgraiaaeni  lea  piîlita  pbanéro- 
fa'jMg.  L'ibla,  le  oormoran,  le  bnaard,  la  ebooeiin, 
la  caillei  etc.,  aojit  au  nombre  dea  oiaeaui  dn  l|t 
irtdalème  épmivw:  •—  Dîna  la  fpintrUmif  ^P^^f 
'jt^quea-uBi  dot  paébydermea  dtaparalaaeit ,  A 
retceptIondfiiB  j  eapéeedepalaotbériumi  mita  ne 

«utrea,  tela  que  le  tapbr,  le  cochon,  le  ébftal, 
l'élépbant,  loni  trémbmbreux  el  ren'^rmeni 
beauc<^p  d'napécea.  Lfa  moUuaquea  et  1m  plante^ 
reçolvei^t  lea  mémna  ^éYetoppementa.  Cea  onolre 
djpo^fiKad'^faniaation  cormaponAéBt  tYcc  la  di- 
yJaio%4|à;wrralns  en  pHmalirâ  ^fikkaermédlaire, 


terrains  de    formaiion    moderne,  -i»  Kumtsm. 
jtpnqiUf  drê  medniHfi.  8e  dit  del  anm^s' du  r^ 
giit>.  diU  princes  ou  dv  là^fondalion  des  villtis  ipif  ^ 
'  se  trouWnl  marquées  sur  lej  anciennes  mtHl^iliea^  .^, 
— Vhilus.  /f;>f>9tff ,  état  dri*|ugemenl  qui,  trou».    "^ 
.yani.auUnl  di^  motil#pour  nier  et  pour  alllriiie^|'\  . 
ne  ae  prononce  ni  dana  l'un  ni  dana    l'autre 
acna.  '  Il  ,>  ^_  ■    •*   .     ■  !<  •.    j.  f.  ..r*;'iî'.  -**  ?    .  !.*  '  ("^^ 
,  i^pontmAf  n.  pf .  f .  OèO|r;  anéi  ymt  de  H^ 
;Oiple.  sttf  Ta  Dolrê,  an  pays^dea  8alepea.  hl^ 
JouM*»iull/rr^,  r  ^  V    t-   -^^      '   ^         ' 
'  tHiTinig .  a.  f.  fiH;  fên  fr.  Nié^Mi(( 
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;,  cot^^,  oroille)^  Ant.  Poulrea  Hiéea 
de|'é|ioron,  dana  lea  Vaiaaeauides 


é,^rtlalre, 
^:^réli  cfjte  0 


iVkfànqi^ikmê 


n,  adj.  et  é.  Cbot. Oui  n*a  pcdnl 4» 
iTga ,  a.  in.^1.  riaaae  d'olaeaua  qui ^ 
loigtsen  arriére. 
M|f.i,tecbn.  Ittor  M  ^llea 


éit\,  sur, 
aur  lea  côl| 
_pfnc(efta. 

poucoa.^ 
n'ont  pas  d 

^miLAii) 

de  tabac 

*  ti^uigAlkkLBf  r  r*  f.  ri>  Ane.  copi.  simple' 
prometse  de^f^Arlagei  qi^  auirffols  ne  hall  pas 
lespariiea«  |^li|i^B,iari|  U  eti  devei|u  |}noo)fme  de^: 
mariage  y  de  miM)rs.  .'        '  :.-^.    . 

*  ÀPOliaM  ;\t .  a.  niai.  Ledoge  de  Tenlle  re» 
çut  du  nape  Alnandrè  11  le  titre  de  souverain  de 
l'Adriailque  )  c'était  pour  le  récompenàer  du  se- 
coure que  lea  Vl^nitiena  avalen)  fourni  au  aainti» 
siège  contre  reii|ipereur  rrédèrk  Ç*.  Le  doge/ 
pour  constater  ia  souveraine  té  nouvelle ,  faiaaii; 
loua  les  gna  aveip  grande  |>ompe  la  leéirémonie 
dypnuaar  la  m#r,  L*ann#au  nuptlft  était  lancé  du 
bautditlUiccntauf^,  au  milieu  dea  Hota  de  l'A* 
driatique^  ...       \         '        >'^* 

ksKlt^g#l,  M,'VdJ.  Agrio.  8è  dit  d*une  terre 
qui;  aurchargée  de  trop  de  lelii  et  de  principes 
Yégétaui ,  \fait  pousser  lea' blés  en' herbe. 
,  rroiigiÉfiaÉiiT|  a.  ni   Agric.  Ktal  delà  b:^rre 
épouasér.'*      '     i  <J-    :' 

'   •  tlMUJiftTAfit,  a,  th.  Teçhn. iieirnière  façon^ 
qu'on  donne  A  ta  poudre  de  guerre  ou  A  oelle 
de  cubasse,  Icquelle  conaiste  A  la  nettoyer  de  tou les 
les  ordures.  ':<  ■    >      /,  > 

*  ÉPOnatETEii ,  T.  •;  techn .  Faire  Vépousae- 
tagefloi  la  poudre.  , 

'  *  RrovRSBTOiR ,  a.  m.  petite  broiae  A  l'uaage 
du  diamantaire. 

*  Éi»ÔDVAiiTAïL,  a.  m.  Kom  vulgaire  d'une 
espèce  d'hirondelle  de^mer 

BPPAROii,  s.  m.  Vieut  mot  qui  atgnifle,  lance, 
épîeu.  .Dana  tes  iféparleinen la  voisins  dea.  Pyré^ 
nôea  ,.on  diMncore  e^arroi  ou  gtparon ,  petite 
épée.      '.  \  ,  J 

Apravlt,  a.  m.  bot)  Nom  vulgaire  du  céleri. 

*  Éi*nri!ITB,  St  r.  (du  lat.  ear/irtmere ,  pres- 
ser); Ce  mot  s'en  dit  aulrefoisau,  flg;  pour  Hir- 
deau,  oppression.  On  lii  dans  Pasquier  que  le 
peuple  pouAse  des  cris  de  détresse  Moui  Vépuinte 
de  tani  dê^  mbêidei.  Ce  tiirnte  cal  éoergiquewOn 
a  tort  de  le  laisser  vieillir  dans  celle  acception. 

*Jpnit;vB,  s.  r.  En  général,  procédé  leoiépour 
éprouver  la  bonté /la  aolidité,la  ouatité  d'une 
choae. —^ if/>feiivf  typographie,  chea  les  im- 
primeurs en  caractères,  là  première,  celle  qui 
il*eat  aoumiae  qu*A'  l'amen  dca  correcteurs  de 
rimprtlncrie,  leaquela  p'ont.à  l'occuper  pi  du 
atyle  ni  d^  err^uri  qu*offlre  là  copie,  ot 710 do^ 
vent  corriger  ifiie  lea  riutei  éommiaea  p^  le 
compositeur.  C'est  aouvent  uà^  épf^^uye  cp  pa- 
qpctOM  placard.  La  deugiém^t  àin^ute^  U  troi- 
a|éme|i)lj(^,  aont  ordlnalrtii?e|a  d|ilfél  m^>A|ei, 
«(  tuea  de  même  ateè  le  pliia  |V|i|b{l  i^<^|q  Mf  k^ 
correeleure  de  l'ImprinierM.  Q|ii|i  àbpellé  quel- 
qfi^pla  ^ortfipfitranltfiM*,  t>ii'^  <^  rWfMlB  ou 
let  éçHTA^i  «nuiqueta  ellea  H8I  ifHimiAei  y  font 

£<în»MÎ«»^n^»  att^ll^  Jjigent  #iymia«8f .  La 
rniérello  eea  iprmim  m  noèiét  é<Ns  4  îtnft 
parco  qtffi  l'auteur  y  jolnl  l'at»t4^iMlloi|  df  tlhn*. 
cependant  utie  nou?0lle  éprentd,  ami^  N  |M  de 
iknp^  eei  encore  remiae  aflnl  le  lirMIP  r  |»our 
qifee  l'on  rérlfle  il  lee  eorrecUona  Indlflt^K*  P^ 
PâilliQrél  Te  correcteur  ont  ét4^rii|tip.^L'4^^t 
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cauvreeat 

eivifre,il 
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dH  ferif  nre,  eat  un  eaaal  oiîa  rértlil 
re^rlaea  pour  a^aaaurer  de  Tétai  01 
irriféd.  Apréa ion  premier  tra? all«| 
Mi  à  rta^fmi;  quand  U  g  élms 
Mfi  jtidlfttng  4^rf¥Pii  #Md(,  M 
'dit  tfile»  U  >bi  ddt  »rniWi  ^  ,  ,^  ., 

do^  Mr>téniioii  id  pp#  i'hm^  I  ^^^^ 

leiOiUmpNOtt  grituirdii  delà:  ijpiri^mHini 
U  UUn  r  MUa  qu'on,  a  Urég  itant  d'avoir  mii 
l'inicription  qui  en  indloi^e  te  iiUgt;  c'eil  U 
plni  préolmiae  ;  «mc  to  UUn  ,  odie  qti(  porte 
cette  iniCHptloit  ;  nitfc  Id  UUrê  griê^  i  mt  Q^ 
lei  lettrei  im  iont  qu'A^deml  trecéei;  atm M 
ffmtfuêt  «elle  od  iubilitent  lee  fkut^  rfiltdi 
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par  tir  irtT«uf  «t  eôfr^géel  i4|ppull.  -^  Ôil  Ippelte 
f  preuve  6r(7/^u7'collc  (luni  lei  jtlanci  fom  rifi 
cl  non  i  éprtuvêbim^uie,  coljcqùi  t'tl  trop  cliarg^f 
dr  Jtilr  j  (fftutf^^cHo  qui  .eii  filir  avec  )a  pl^u^'iio 
d^jà  loà^i  éjf^vèneifjeutet  ccito  où  Ici  tralii 

Îniit  m^léi  Ue  parU^i   bitnchri,;   etc.  ^  iliii. 
rfff*Mi'ff»  €oi|il>al  <|ul   avait  lifu    «nlre    deui 
'J^^thampioiif ,  (Ùma  un  carrouftct,  un  tournoi,  oi^ 
.'v'^^îla  v<>ijlal«ti|^déptojfr  leur  ad  roi  le  «t  leur  force. 
.■^■"^^^i/^rtuyf  cm/itmiquê.  ep  liaage  autreruii  en  El- 
'^  !     '^agne.  ()o  amenait  4  (a  pojte  di!  la  cathédralo 
Mo^  acculé  aoupçonnéàculcmont  d*Uèréilo;  Il  cn- 
'    IfudiU  loi  slrargoi  4^  Taccuialion ,  le  dt^rendall, 
produlaêM  4ouao  tèmolai  co  la  Tavour  et  pronon- 
^     çaU  une  rpnaulod'amuraUon  moyonnant  laquelle 
'Il  était  renvoie  ajl^aoui.  —  t  preuve  par  êermeni, 
\l\-  (a  Mrinenl  (g^  prêtait  un  Individu  lur  rEvangilo 
,    ou  lur  4m  rolU(uei  d'un  i:^t ,  que  le  fait  qu'il 
,«v«n^U  éUU  frai.  Ci  genre  d'éprouvei  ayant 
.  ffrodult  de  grtrea  abui   fui  lupprimé  par  le 
'   pape  (Cugént  II  t  au  ii*  ou  au  &*  il^clo.  -*-  Épreuve 
^  '4 jHdkià^i  *orle  deproufei   luppièmrntalroa 
>%^^>  iqu'ôn  rrcariUU  malheuFouf^ment  comme  ]udi« 
;        ilalrei.  C  étalent  lé  combat  é  outrance,  IV^^uve 
du  feu  et  eelle  de  Teau  houîllante  ou  froide,  colle 
;   do  la  croli,  ein.  —  Vépnuveéu  feu  couilltalt'à 
y  faire  travurier  é  IVcuié  un  biklier  ardent ,  ou  à 
*  le  (aire  palier  pledi  nui  lur  un- fer  rouge  |«ie.i 
'      Ull^$(\iÈ*i\uhfù\ài.^^*épreuvtdeCfaubimUUu^tê 
eonilitaità  retirer  un  anneau  du  fond  d'un  raie 
plein  d'eau  |N>i>IUanie .  également  uni  le  brûler. 
^—  Pour  Iklre  lublr  4  1  aconié  i  éprtuvt  par  /*«*«. 
^  fraide,  on  le  plonfeati  dam  l'eaù  pledi  et  oolugi 
liée  cnaembler  l'U  ne  lurnaAealt  pal,  ilitali  cou- 


,|MiMe.-«4»'4pfêiiiM  di  ta  crour  coniUtail  lie  tenir 
debout  dam  une  éâllae  pendant  la  célébration 
de  l'ottoe  dWifli,  Tel  brai  léndui  en  o#oii. 
Celui  4eé  Aeui  adrerulrea  qui  oédglt  le  pr»- 

Sler  à  ta  fétlfue  perdait  aa  caule.>oiir  Inièr- 
re  mê  éprmwê ,,  Il  a  fallu  dlrertei  onlonnaneea 
et  un  grand  nombre  d'ârréti  dm  couri  loûve» 
•  .  rainée.  «—Pullt.  âfirnkV9  par  aà»i$  a^  («W»  mode 
4n  i^ter  adopté  par  pluiteura  chàmbrei  légiiU* 
Uf ee  :  le  préii4en|i  m? Ite  léi  membret  qui  votent 

rr  une  propoeitlon  i  an  lever,  et  on  lei  ooniptg. 
.»He  enanité  eeui  qui  vetileilt  rôter  contre 
eetu  même  prtpoaiUbn  de  le  lever  i  leur  tour» 

^^à  en  fait  de  même  In  dénombrement»  H  oW 
eeùu'nneppelUUcnliilWpftiitfe.  . 
-^PAOSoeoloài  ilj  a4|.  et  a.  m.  (du.tat.  t 
prtv,,  ètjireWit,  Ma  »  irompie).  kool.  ûul  tC% 
■^  pal  de  trompe.  ^âi^Mpeanàli  a.  %  |4*  ramillf 
d'Uigectni  diplAme»  '    ;   i   m 

âptof  ,|,  m.fieQl.Wom  vuVielii^uApH^ 
•on  de )g MFanÉI«».f  '  ;A.  ■  -.•v^.f^-  -.  '^i. 
^  AMOVYlKTTgi  e.  r.  Teebn.  Meronàu  d^gnier 
qu*ên  ménégt  *  regt^énilté  d*Dn  raioir.  pur  le 
eaaier  gpréa  la  tnem^e  «  et  ëonnaltre  aiml  f»  firain 
U  l*eekr.V  «Qm  4|tm  4m  4iiUUUM^  f^fiii 
donnent  àJ-arénmétm  e(iii|  qu'au  lubn  m  vecre 
eu  dn  fer-^blann  déni  lequel  le  plaen  ont  imlru* 

^  quâéme  Ifttie  M  4nnii4gM  VQf nifn  dn  leur  nlpIieN 

bnti  Comme  efigne  mimérkiun,  avee  racoènt  4 

dnMte  ni  en  beût^  Il  jrnt&i  etâq ,  g  &  aiee  l^aeoeilV 

éganebqnt^bÂe,  ^igiuçlnt  milll. .  ...^  lV 

■^  î,Am^^im^:iiU  m.  Ç«ogK4.Tillê.d'«p|bftrpe 

it«rl«iMIPf i  .4q  lurrqi  i.  nilm*  IH^  J^  ^^ 
mliiévnInifuVefipliMneiii  U  ent  puriéM»  ^ 
Mpa  lt^Mm.4«<eiNl«VrjMeppi  (liMCeteLi^^ 

•  >«mh  eiiip#f  f;tMNiv^MliftMfHrt«n#itMn 
«il:n  etfmttii^neiin  dépi^rH  tiiaeniiil  ( 

HÉyi«V'Mpnynli^ill|^i  in  l*«Mr»iln«iM««trolll 
éi  éi  fMmm  tHè ,  ni  enitt  Um\m%àm^ 

^  ' AlVInÉmliff I  é.  m.  IM.  f%Mè  |IPs|rdelrNI 
PnllCHfBWv|  KWI  prlrgtiWni  mÉi    L  vpmfineMf 

*  ftNMiifm,  i.r.  M«b«.  fMt  ftm  «n  ibMu 

.  an  MMhët'riÉhW  iW-Uk  MN*M  «1  ^Mm  i  ttU 

^PiWMW»  um  wA  fliU  m  éri^ur  au  l>ln^ 

i  VI  t  iNiiiOfl#  ni(fli.  ^ett  M*  éfNife^  m  i§mm^% 
leetln)..  Ant.  roAi.  Un  defe  prétrei  romalni  ipdcla*- 


r  ^- 


ili.  ( 


.V 


/# 
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iment  fttaVgéi  duiacriflce  ^\  lutvali  Ici  ipd^ 

tacl(*i  lulenueii,  et  <|fii  élail  f^iivi  Cui-nitinu  d'un 
grand  rrpai  :  li*fi  (^pulonn  furfiil  d'abord  uppoléi 
iriumvin^f  parru  qii'ilii  n'eUienl  iiiie  iruii.  Leur 
m)nibro  fui  en^uilu  porté  a  irpl  par  iS)lla(  ce 
qui  Ira  m  nommer  ^plifmviriJpi^iyHt,  (.ésar  m 
ajouta  trou  encore»  et  ou  Ici  nomma  décemvin 
epuhnê, 

liPliUm,  I.  m.  (pr.  épulimê)  (lllti^r.al.  féêtin 
êacrê).  M(»l  latin.  V.  Uîl  moti  quU>récNent. 

ÉPt'itAIIIKN,  innim,  adj.  {et  gr.  ivX,  luf  ; 
oOpdvio;,  cdioilè).  Mftii.  Kd^héto  dei  divinité! 
colestui,/par  op|M>altion  atii^vini^éi  tor|-eitreii 
ou  Infernalei.  ^,  '  ■  - 

ipïl|pifti  î.  m.,  cbim.  Uuilo  cmpjfrcuma- 
tlquo, 

KPVÉ'inE,  n.  patron.  Tempi  hér.  ^icendaot 
d'I'lpjfUii.  —  buniom  de,l'6riphAi^  Ûll  d'Ep)tui, 
et  gouhrernr ur  d'An  agno.  te  '  \  ' 

U'iTi;»,  n.  pr.  m.  (pr.ViitfluIr).  Tempi  hér. 
Kiti  ne  Mérope  et  mourtrlor^de  Poljphonto. 
Voltaire  lui  a  donné  j|j9  nom  4'Eilil^  dam  la 
traaédli  de 'lléro|)0, -. .     '         ,       *'^ 

KQuai.iriJDltit,  adjl  dél  f  f.  (diâlat.  «qualh, 
i^^»\  ;  fltiMf  oriji,  (leur )v  Ilot.  Dont  lei  fleura  lont 
toute!  égalée  en  longueur.        ^y     « 

i^QiiANiMtTft ,  I.  f.^  (en  lat.  tK^uanimitai ,  de 
mq(éti§ ,  égal  |  animui ,  eapl-it  V  Rgalité  d'éme , 
paii  Intérieure  provenant  d'une  uonne|Conicience. 
(.e  mbt  de  Montaigiin  et  de  Hullj  MHte  d'être 
coniervé.  Il  dit  plui  qu'/j^a/ilé  et  înieui  xiue /on- 
gammiié,     ]■  J    '  • 

'    *  l;QiiAMtiit ,  V.  a.  Abattre  tîn  cheval  »  un  mur 
lot,  un  éné,  et  le  dépecer.       .. 

*  iQUAnniinOiit,  a.  m.  tecln.  Couteau  ^è 
réquarrliietir,  et  de  plui  outil  dont  on  lo  feert 
tianlpluileuri  métler«.  c'oit  en  général  iin  outil 
pointu,  d^ieler,  qui  lett  à  agrandir  dei  troui  pré* 
tlnuéldani  le  cuijrre  et  dam  le  fer.^ 
.  '  âoiiATKiiii',  1.  m.  Phyi.  Éqiéateurmaftîé'^ 
^lifM«,  oourbe  formée  autour  de  la  terre  par  la 


lérte  n^n  Interrompue  dei  pointa  lur  loiquela  oni'       •  ^V  ^ 

a  rk*marqué  que  l'algultle  almanj^e  n'éprouve>iu-         ÉQUitiAI^GB ,  adi.  deafl  g.  (du  lat. 


?, 


oune  locM.miaon.  Ce^te  oourbe,  aiaei  régulière 
dani  une  parlle  de  aon  coure,  luit' une  direction 
Incfllnéo  lur  l'^uateur  ierreatrei  dn  4t  é  46».  — 
_r«  fiépmblique  df  tijuattar,  contrée  de 
Al^éHq^ie  méridionale ,  qui  eit  un  d^i  quatre 
l^ta  toirméa^  io  ram^ieène  république  de  Ca- 
lortible.  £||9  «tt  divlaéo  en  inpt  provincea.  CbÀ 
QuiiD,  Pop.  ^00,000  bgl^         \  ' 

*  )p<)l)4TII|lli  a.  r»  Ali.  MêMrê  iTunê^équaiiin, 
\é§  ^ttantitéi  doniiéei  égalei  et  unl(  v  entre  ellei 
par  le  il|ne  =  (égale).  -«  Terfiiei  d'une  éfùaiion, 
lei  dlCTé^tea  partlea  ou  quanti téa  dompriaee 

ana  Pun,  et  Tautr*  n^brn  »  et  i4ttVi^^tiiCre 
ea  par  l*un  dea  ilgnea  +  et  -—  (  pllf ,  moni). 
il  I  g  plualeura  fautea  tipographiquee  dena  oet 
article  du  Dictionnaire.  -*  Vieeuêêian  des  ^f un» 
tioKif  eiamen  dei  éqiintloni  généralm  d'un  degré 
déterminé  t  dne  oonditiom  qu*èllea  enprlroent,.et 
de  la  vninyr  dn  leuira  radnea.  ^  Théona  fènétaU 

S  [ail  équrnUonê^  réduetlnn  de  toutei  lei  équntionr 
!iin  deg^  quelconque  é  nne  idrlé  dn  tnrmei^ 
ornMÉli  unt  formu^  général!»,  ^-r^^  RitolmiUan 
jénéràiê  iee  ^çifo/i^a,  méthode  pour  réamidrn 
^N^Mn^      4'un  4airé  quelconque;  elle  né 
prmiMib  npcfvë  que  ^  tAlonnét^enia  nt  eéUlnr 
mn^t  pqpr  M  dqiMMiijMia  npmérlquee  ;  alfébré» 
qujBiMiii|]M^temêtbimn^eiiaù  pai« , 
^  *  iQllliPM^iJa.  Jmi^  dfMrr«r  MUe  qui  g 
dnui^  éMllea  4ênU»>  ê»  1 1  lri(pd>  inneri^  »  fniki  k 
iVnil^in  tNttt"«>i(!MiP^  l>tte  nkln^l^ 
miliirn  au  plnn  dei  bmcbéf  \M^  èerKd  mntiifer 
teeaitflM  4l^il<  M«#M  >dni<^i»;iilie>  q<rt 
poptn  eur  «ii^t  dt  ang. lirgnn^n  un  tnbtfd  èpêée 
qi  aalKM*  -r^.itfinmif^  Mii^timent  qnl  eerié 
tiirt  el  i  découper  Iqa  nlllipien.  On  ('gypeileiiiaMl 
0!9i9  «in^et  9m§^  d  ^mtm*  > 
.#Q«KM^T4  i«.il.  ;^oo|»  Nom  viil|g|rt4k>l^ 
fWitrtnlaeenidHiMirndeiiMmee»*  i"^   V^^^  -    '■- 
IQjUCltwfti  t^  f/fan  nom  que  le^nnmtrwM 
l#un  #1  marina  de  W  l|nMh#  doiomil  ^nn  nnn* 
pgtume  ni  aianmblgiiià  iM-4N4nirr*><^  #%r:  .)  * 
âQDi,  a.  m  Gènff  •  nne.  Kom  d'iNi  peuple  du 
Ullum*  Me  Aquee  anuilntmii  eontrn  lerliomnUM 
une  loofut  gunrmi  lit  ImMteinui  dane  k  vtMonie 

de  .Ttlbur  (TivnlIVf  ;  ^  H  ,41  t 

^  CMtnTMf  edj  «  dm  f  f  i  ll|4h.  iuinom  dndué 
gui  dfivlnilée  qui  préiidalout ,  nnt  nnureét  A 
tbart.  linpiann,  Marà,  iunni^  et  Miuerfu  itniiM 
mm  M  U4fu  dm  eutele  É  <Hi> '^/S^um 
iiuéiértf t  reprdenntaMuu  du  dieu  dm  mem^JU^ 
aeni  mriirduU  tint  un  tlieig»  nu  lé  rrepppil 
duenu  ifide*l«  ^ fMuun  dfue^iu^  umu  nom 
lequel  la  fortune  avait  un  trée^bmu  temple  é 


liome.  Il  avatl  été  conitrurt  par  Pufviui  Haccua,  ' 
on  mémoire  de  la  grande  victoiro  ('|ue  la  cavi- 
leric  avait  .remportée  luriei  LeltilnVei  •*«  Aut. 
Cuurêt'k  M\ï  Jeux  (queâtrfê  ^  couriea  do^chf<v|^a 
qui   avalent    lieu    dani    lo    cir<|u«^.    -^    /fmiff 
égufêtreêf  ceui   qu^  étaioot   rèiervéa  atii   cnni*^    I  :^ 
vali^ri  dani  lei  théJtrei  rômaioi.  V.  aguEiTaïaa, 
au  Uictioumiro.  —  ùrdte  équeitre^  troiiléoMi    ' 
doi  quatre  ordrei  dobt  le  compoiaient  Ici  cortéi 
d'Aragon  ;  le  clergé/  loi  rû\>a  Aomérri,  la  pellio 
nolileiie  |^«^u//rrof )  et  lei  bourgeoii  négoeianti^ 
et  agjj^culleuri.  —  On  ap|>elait  de  m^me  l'ordre 
de  la  nobleiie  dani  le  rovaumo  dea  Pajri-nai, 
mail  lei  privilège!  le  rédulaaient  é  pouvoir  i'aa« 
lemUer  léparément  par  provincea  pour  nommer 
dei  députéi  auLS  étati  orovioclaui  et  géoéraui. 
,  7— <*(ïo(|r.  anc.  Colonie  /queitrr,  ancienne  fine  dn 
la  Ciaulo,  ehôa  Ira  llelvéïieni ,  ai^ourd'liui  Kyoni. 
r—  DiploAi.  Sveau  équeêire^  celui  qui  reprdmnin 
un  peraonilage  é  cbevnL 

tguii^oiTià,  dft,  al().  (du  lat.  mquus,  égal| 
voêia,  côte),  lilit.  lut.  Qui  otfre  dea  côtm  ou  dm 
aaillleljnégalei.  /  v     »^ 

ntgiiiuii.AT^,  du,  a41:  (du  lat.  #fua,  égale- 
ment, et  du  rr.  ditaié).  Phyi.  He  dit  de  deui  oorpe 
ou  4o  doui  |»ariioi  d'un  eorpi  qui  Offrmt  la  méom 
dilatation,  la  même  largeur.     '  \---  ■ 

nlQDipiQlJU,  adi.  m.  (du  tat.  #ft«d,  dgalemeniV, 
dkere^  dire),  tramm.  OualiUeation  que  l'on  do»- 
nait  aiitrefoit  A  deui  pnipbaitiona  diitinctm  et 
oppoiéea  dani  toutm  leure.  partim,  comme  dam 
ce  vora  aouvent  ci|(^  ;      J^  • 

Alla  ligmcri  minni,  vaaetnia  nlgH  lafevitf . 

Lm  lleura^lanchea  du  troifne  loeibent  »  Im  balm 
nolrea  du  vaciet  ^nt  cnellliol, 

dQDirouiiU,  ad^.  dei  t  g.  (dullt.  epfiia<  égale; 
fttrma^  forme).  I.Ittér.  ane.  Qualil&mtion  det^veri 
qui  ne  Tentp^rment  qu'une  mule  propoiitlon  mm 
aucune  idée  incidento  i  ^ 

yeH^ermeter  feiumi  ei  èeeu.  ^ 

erfuifégal»- 

S^t ,  et  du  fr.  inrye).  pldaet.  Qui  ofTro  la 
Fftour  dani  toute  la  longueur.     ■ 

V  if^DiLiUB ANT ,  ANTB,  Ad|.  QuI  g  là  propriété 
mftquilibrer,  de  maintenir  en  équilibre. 

*  ÉgDiuuRB,  I.  m.  Uanm.  Poaitlon  du  dan- " 
leur  qui  10  tient  i'aplombjur  nn  pied. 
r  éQViLiUUinTi^^.  dm  t  g.  cnlul ,  qui  fait  par 
n^Jlior  dei  touri  d'équilibre  1  dm  touri  d'adreaga^ 

""ÉQUiixH,  a.r.  lool.  Uomvulgalre  de  l'am- 
rnodytOi  poiaion  de  PQoéan  qqi  à  bmudoupde 
rapport  et  de  rmmmblanm  avm  l'anguille.  Qr  3, 
le  nomme  auaai  appât  de  «nm.  '-^  ^^' 

A^uiaiiUlâlliM ,  a.HB.  (pr,  é^uiméliomê).  kaL 
rom.  Nom  d'une  aneieuM  ptam  de  home  préa  de 
la  porte  carmvntale.  Klle  l'dtait  Idniiée  aurl'em- 
plaoemont  qu'avait  occupé  la  ouilaen  de  Upurim 
MetUuê ,  raiée  lorique  ce|ui->tl  eut  été  eondamué 
çQmihf  coupable  d'avoir  aapiré  à  lA  rofaifé, 
.    *  ÉQVlflr,  adt.  m.  cbir.  Pied  dçuiu,  diflbrmité  . 
dgm  Inquelln  le  pied  reaaemble  nu  anbot  d'un  ^ 
cheval.  •..  " 

iouim^ITl .  a,  n.  Har.  Partie  du  lupperi  dm 
gireueitm  aUr  laquelle  on  cloue  l'dumlne.  UépU^ 
fifflie  doit  AToIr  une  poaitlon  boriaoptale  tréar 

..f.&QVinoMi  ••  «•  Attfon.  Fr4aêuwà  dm  ' 
-éfainoxkê^  n^vemênt   rélro|rgde  dce  pointe 
dquinoiiéui  en  aena  lîiverie  dumôuveinent  mtu- 
l'él  deè  ligitm ,  de  Idrie  ap)rj^  qun  lo  aoMI 
Jamaie  dei|x  foii  de  autle  aàr  lé  o^m 
nquéieurV  du  point  ^M^Mi-^ 
féfiéél.oé  dm  'd'tiàe  lAtti  A  t^fn  u 

^iui^WdttélaJ^lllidiW^  , 

tfdttiltd  d^t^àè  lAitléru  db  euif'^dU  dé>é^^  M 
âti'éHe  eulre  dkui  ml  ùHéAu ,  bn#  bM^V  Ml« 

.^'iOtni^iUT,  1.  m.  itfOilii  «ydioùiei  à^ 

tMIIHrth,Tbel^ulAent  de  M  reiiéiàl^^l  4  1^ 
pioobe  et  propre  é  remuer  la  terre.   •  •  '*  M:-- 
^f  ÉMIMd»  .  adi.  m  1 1.  («u fét  nFfbHI,  m. 

Ml  iaoM  191^  égaM  eélnnàuedr     '"^   *'  ' 

f^MHtàit»  ««.  id).  (au  lét.  »i^é\  MUi 
ftlnluÉi,  dÂnlé).  |M.  fWit  M  pèulei  Ibni 

^  ^tQOiPOUDduAi^^  1.^.  Ililll*  de  poMé 
eulryjmit  ol»Hi*  tiUj'UUipIblu  au  i«.  t  llf  é  dfué- 

,  ^Mimê^MÊMék  Élfri/nd^^  vrimplbie 

(lf»t  OH  uflinii>eK^dtl»pinii»iJÉIi-  à  Mia  lié 
orllcief  e^nlmirei  (l.-J.  Rouaieau}. 
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Aquim'I^:!  I.  m.  Aiia.  m'^r.  Milélol 
fhtnit  ,1  vintjt  t  tfrnte  é^uif^pes, 

•'.«HiniM,  f>.  r  pi.  teii  Ut.  é'V^irtV»  aor^iii/s 
tht'vjî).    AïK.  rohi.-4out  iimlllué»  pMfr  noniiilu» 
i»n  VHi»iiiii'urd«  Mari.  lU  von«\*ii«I^Ml  fii  roiirn*»  , 
»lt*  rlicvjii^.  Coi  rcu's  lYilenl  lieu  Ueuifoii  riii-Y 
n^e ,  HMtWrif r  t?i  mari.  "         '         '    -  ■^• 

'  t{)iltitTiii\i^  f  t^,  adj    (à\ï  \i{.  equùrtujiny< 
la  prôlt').  Bol.  t/iil  rt^Mcmble  à  la  pr^'l^.  —  *viri-ii 
tftiAcUs,  f.t  pi     FaioUld  de  vègi4ii|i  acolylé-' 
^onA^/  pourTiiA  de  Taiii«lui  ei  de  r(*ulllr«.'  Oi 
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mhrniri  «ont  foinlnci  drtn  rouK^rfi.  U  «en  MUto. 
à  l'olAt  vivant  qut^le  aeul  ^enre  pr/lr.  I.eaaut^f 
plante*  do ^etift  rkmlllf  ne  a«  trouvent  qufd^m 
IVtat  roMilo.      ^         s    ;       '    -  .  >^i  rf 

^.(^lU*T4TW^;  i.  m.Chlm.  Hfl  produit  p:ir  îâ 
•  cônibinaiion  de  l'acide  èquliètlque  avec  une,ba|« 
aalinalHe.'  ^     »  '    .      -/     < 

^  ^.QlU^.TiQri ,   ëdj.  m',  (du.  lâl.'  J^quiiftum  , 
preie).  <:hlra.  Adde  qui  n>ililc  que  dani  la  prêle 

*  k<)1:itAnit,  a^tb,  adJ.  (en  lat.  e^Mir^ii*,  de 
:    equui;,  cheval  ).  IMit.  Hc  dit  dea  parliea  de  planloa 

tellement  di«pot4^à  que  1^  moiUé  do  l'une  reçoit 
dan*  non  pli  la  moitié  de  l'autre. 

#.QriT4TIP,  ivi.  ad|   «ol.  H«>l;4e«*  feuille*? 

\  ecintenuei'  dani  In  boururoji  1or«qtié  cvt  feul^llei 
t'appliquent ^face  à  face  l^'Mné  contre  Tautro.  '^,^ 

"  F^Qi  'IT4TION ,  a.  f.  ArMon  de  monter  é  cheval 

pour  la  Mniiè:  On  /wi  n  recommanda T^iéitaUon, 

!  tcQiiiVAi.BilT,  rirri ,  adJ.  Veraif.  Himê  équi-^ 

\  tfalmif  ou  rériproptê.  V.  muu,  au  Complément. 
— -  Éq%ii\*alen4 ,  %.  m.  Littér.  Dan*  le*  traduetloni 
d'une  langue  à  une  autre,  ihota,  eiprrtalon*,  par 
lequcllea  oo  eaaay«;  de  rfpré*eciter  icf  partit**  de 
l'ot  iginal  qu'on  ne  peut  iradtjire  IIHerali  inf nt , 
faute  de  termea  Identiquey  ou  parce  que  le*  ier- 

^  ni(^ identique*  ne  aéraient  p<)int  1ntflli|ib1e*. 
I/umplot  de*  équivalent*  eat  une  aofte  de  mutila- 

^  tlôn  de  l'original;  Il  détruit  le  coloria,  le/atyle 
antique  ou  étrang«T  du  morceau  traduit;  H  faut 

.  donc  n'y  recourir  que  le  pluj  rarement  po**ible. 
-^  tt'juivalenh  chwiiqH4;g,  nombre*  qui  eapriment 
Jo*  rapport*  cl  lea  proportion*  de  poids  qu'on 
aait^eîiater  entre  lea  diveraeir  lubttancea  ;  cet 
rapporta  *ont  ceui  dan*  leaquellea  éea  auNtance* 
peuvent  ac  combiner  entre  elle*.  On  appelle 
auaai  cet  nombre*  ^nombm  prpportionnett. 
-  *  iPiQtivOQrK,  a.  f.  Dan*  l{a  art*,  défaut  do 
préeiaion  et  de  netteté  dana  la  poie  d'une  flgure, 
rappro.chemenl  vicieui  de  deui  objet*  qui,  trop 
pré*  rùnt  de  l'autre,  ft  revêtu*  de*  mêmea  cou- 
leur* ^^  ne  ae  detalnent  pta  Clairement.  «^  HinuF 
4([%Uvoq%tê.  V-.  mm,  au  Complément. 

AQrORécif,  B1I1VB,  àdJ.  (du  laî.  «fttoreuj , 

\marin,  formé  de  iv^or,  la  mer).  Myth.    (ifom 

-que  lea  iinciena  donnaient  "à  loutea  lea  Hivlnitéa 
marinci ,  de|.  jH  N>|^tunc  Juaqu'aui  Iféréidei  :  Le 
"Monarque  é&uoréfn;  In  nymphe»  équoréénneê, 
«  ÉQDOBIDB,  Ar,  adJ.  et  a.  f.  Zool.  Qui  rea- 
femblo  A  une  équorée.  *- tiQuoniDita ,  a.  f.  pi. 
l^tmillo  d'acalèphea. 
ÉR/i^ALKir,  a.  m.  Oot.  Variété  d'orme. 
*  ÉRAri.BR,  V.  a.  Se  dit-de  Taclion  d'un  boulet 

*  qui  ae  brUe  dana  l'Ame  du  cianon,  et  rayo  proriHi- 
'^  dément  eu  aortanl  les  parois  intérieures.  * 

ÉRAHIS,  a.  m.  Ace.  coût.  ÎAction  par  laquelle 
'.  le  deaaandenr  rerendlqualt  une  choae«  en  aflRi^ 
maui  pjir  aernfeut  qu'elle  lui  était  due.  On  dliill 
auaai  #rram#.  Cette  action  exorbitante  renlraii^ 
daûs  le  ferment  Jùdiehfre,  où  i^|Miévf  pûîr  ur- 
mèni,  V.  tFRKtmi,  lUXonpIèntetit: 

Uraiv,  a.  m.  Econ.  rur.  Barfque,  U>U  loua 
l^el  on  abrite  les  porei. 
.  feAiAROiJB ,  a.  m.  (du  gr.  èpavdpyi^c,  de 
Ipa^CV  ^liecte;  k^f}^^  c\ktt\  Apt.  BUmr  que 
lef  "Athéntena  doimaleiit  à  TadQiliiiatratUtf'  dea 
auÉnôDeii>>Uf  lea  indlgenta.  il  avait  le  droit  4e 

.  convoquer  quel'quea  clioyent  deU  ylUe  et  délêè 
.  tttcr  luiyant  leurt  f^cultéa.  Cela  avait  lieu  quand 
l)r  a'agItMit,  de  racheter  un  captif,  de  réparer 
quelque  déiatire  non  mérité,  etc.  L'éranaruuê 
n*a?aJt  point  une  charge  (lie,  maia  une  hi.itaion 
temporaire,     r  ^     V'^      .. 

'  ÉRAiioti  a.  ni.  (pr.  inuioce),  Rom  grée  d'une 
araoeiation  qui  arait  lieu,  aoit  pour  une  partie  de 

— plaiair  où  chacun  |Mjajt  aon  ècot,  aoU  pour 
a'inpoaer  volontairement  en  faveur  dee  pauvrea. 
Érane^  a.  f.,  eat  molna  cormet.  V.  au  DIctC 

^       ÉRANT,  a.  m.  ^Agrle.  Rspèee  de  çbAçrue  4  aoe 
'mince,  aana  coi^lro  ni  veraotr.»  ;  >  [, .    '.  ^^  .,  \ 

;  tMkniutMEt  a.  r.  (du  gr.  .Ip«,  lerre^  ày^^ 
ftripia.geur).  Boi^  Aitritaeatt de  111e de 'r6nérilla« 

faniillo^des  verbénacéea.  -  *         ,  • 

trÉAAnTHlDB,  f.  f.  (dn  gr/lpot,  letro.;  dM^, 
fléurju  Roi..  Jolie  peUtaQittr  qui  ei^olt.ea  Europe. 


Én4Hiir,  n.  pr.  f.  Temp*  hér.  Killo  de  rUiné*^ 
ei\*ftMir  de  llarpje. 
^  /f.n4Mmi,  n.  pr.  m.  (pr.  èraxUîun)    Temp* 
bér.  VpTv  dca  quatre  Arglennes  qui  reçurent  Ori- 
tomartU  i^  aôn  retour  dfrla  r'hénlcle.        '  ^^ 

AnAHii^rrH,  h.  pr.  m.  (pr.  rrai//>-;*Mr<' .  Ilylh. 
l'ilad'llercute  et  de  la  Thes^dade  j.ynippe. 

ÉR%HMii.^,  iKi^^r^  idj.  Qui  concerne  Itrasme 
bu  set  doctrines.  On  no  ren^ploie  ^guèro  que 
poiïr  désigner  le  *y*tc'>mD qu'il  introduisit  dan* 
lé  prbiionclAiion  grecque*  contrairement  A  tout 
rè  qui  «'éislt  fait  Jusquo-IA  :  il  voulut  quUm^ro* 
nonv'lt  les  'f\  comme  un  e  lonf^,  et  que  dans  tes 
di|)tiili(mguc*  on  fit  entendre  le*  (â^'Ut  voyelle* 
dont  on  hf*  conitioie  ;  par  lui ,  ilivai ,  Mro  ou 
alker,  ae  prononya  ^^inà^O  To\\\  eti|-aordinairo 
que  parut  A^quelqde*  bons  esprits  le  iystéme  de 
prononciation  érustnivnnfi  II  fut  asseï  générale* 
ment  adopté  par  toute  l'Kumpe.  I>e  notre  tempa, 
les  meilleurt  hellénUtea  l'ont  abandonné  et  ont 
réappris  A  prononcer  lé  grec,  non  dca  Allemands, 
mai*  des  tirées  modernes.  '  ^ 

^RâftHiTK,  a.  m.  lllit.  rel.  Partisan  de  la  pro- 
nonclaiion  érasmiénne 

^:Ra»TiAi»iaaiK,  a.  m.  Hist.  rel,  Aecte  dét 
érastiens. 

IftRAt^Tir.N,  a.  m.  Hiat.  rel.  Membre  d'une 
•ecte-qùi  a'éléva  en  Angleterre  vera  l'an  4047, 
File  avait  pour   chef  an    novateur   fbugueut , 


nommé  Tbomaa  Éraiie,  qui  tenta  de  niettre  A 
prollt  les  troubles  politiques  d<)  cette  époque 
pour  opérer  une  révolution  dans  ViDgIiae  atigli<>. 
cane  ':  il  n'eut  paa  de  auccéi.  ;      ^    ' 

*  i^.RATO,  n.  pr.  f.  Myth.  Outre  la  Muse  de  ce 
nom,  II.  f  a  eu  en  Créce  plusieurs  ifratô.  La  pre- 
mière était  une  drj'kde,  femrine  d'Arcas;  la  ae^ 
coude  fut  une  nymphette  la  mer;  la  tfoisiéme 
une  di^s  danaïd^a.  — -jfraro,  a.,  m.  Koro  donné  à 
un  papillon  4e  Jour.  -"    ». 

liRATUH ,  h.  pr.  f.  (pr.  ^(ffueèV^emps  hér.  fila 
d'Hercule  et  de  Dynifté,  une  deAheapladea.      - 

^RAVAY  i  a.  m.  Bot;  Rapéce  do  ricin,  n... 

RRRiD^  a.  m.  Selo%  le  Diet.  myth.  dé  Roei, 
>autorké  fort  anapecte,  celui  qui  eat  initié  4lana  le 
culte  établL par  Zoroastre  >vV 

RRBiiLj^n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  delà  Turquie' 
d'Asie ,  où .  l'on  remarque  quetquea  ruinea  qui 
sont,  dit^n,  lea  reatea  d;Arbellea.  4,000  bab.,  eii 
grande  partie  kurdea.     • 

KRCK-È:«-LAaiÉB,V:pr.  ni.  Céogr.  Bourg  de. 
France,  .tur  le  Brue,  dép.d'llle^l^Vilaine,  3,000 
hab.  \  ' 

KRCIRITR,  a!  f.  Ninèr.  Bubtlanee  qu'on  êff^ 
pelle  aùaal  hûrmoiVlne^  V.  ce  mot;  au  .Diet. 

BRD,  a.  m.  Chron.  Vingt-cinquième  Jour' du 
moia  aolalre  deaPeraea.  Ce  Jour  était  néflate, 
mala  il  devenait  iré^heurem  ai  l'çn^  pounit' 
a'habiller  entièrement  A  neuf. 

BRbÉBBiiiicVT ,  a.  en.  Chron.  Mola  perun  qui 
répond  au  aigoe  du  taureau  dana  l'ère  (Uélaléenne, 
et  au  aigne  du  Scorpion  dana  l'ère  JeadedJIrd.  ^  * 

KRDRR,  a.  f.  Géogr.  «Civière  de  Franeet  !itii 

^natt  dana  le  dép.  deMaine«ét«>Loire,  et  apréa  un 

eourt  d'environ  90  kiiom.,  entre  tfatta  la  ÛAté 

•  '*tRR,  a.  f.  (eolai.  «f«,  mot  beaue^p  jfttn 
anelen  que  le  régna  drA(u|«ite,  «I  fnl  parait  ^enlr 
éfk  greeoil4bv,  atèete.  fbiiaaè  de  éa\,  louJoiM). 
chron.  Point  flie "dèterdihié  par  un  fait  ltialo«^ 
Hqt»  prjda^  ou  par  quelque  obaerVilkNi  aatro- 
BomiquelinporUnte,  énqtijrt  e^Ê»  petiile  ùù^ 
Btenoe  A  cotnptef  aei  awiéea.  L^dra  dHlIri  de 
répofué  enwae  qu'irjrt»  «fMirtIf  d'une  ère,  uim 
Ibule  d'ApMiQH  détermittéea  par  lea  ehronoKh^ 
glaiea,  et  eotooeptlbléa  de  eorreotloli,  tandii  ^ve 
obaque  ère  eal  une  dooreDiion  InrarièMe.  Elle 
diflère  de  la  péHodf  en  ee  que  oelle*el  eét  rhh» 
tervalle  qui  ae  Uroufi  entra  une  révolutloi  ai-< 
dérale  et  le  retour  d'une  réfolution  aemWable. 
Toutea  lea  èrea  peviveiit'ae  rapporter  A  ane  aéule, 
telle  qua  la  naiaâanee  de  J.  0.  Lea  uoaa  aont  an- 
elennea,  e'eai-AHlIre  aRlériaiirea  A  la  nalaaanaa  do 
J.  C.j  lea  autrea-aont  modemaa  oo  poalérleiiroai 
lea  praortèroa  ae  réduisent  en  annéoa  prolep* 
Ikfnaa.  Votai  lea  nrlMpoka  \  'ir$  mêmdaéni^  éê* 
C9Het«mêinoflêt  ohé  reaMnio  A  Pin  5B0I  afatt 
J.  c.  (4"  aepteinbre),  date  qu'elfto  aaatgne  è  la 
eréatlon  t  au  fit*  aièelé,  œile  ère  était  omploiéo 
^4Éna  lea  oooallea,  ot  lea  Risaaea  l'ont  oonieiiée 
Jvaqu'A  Pferro  le  Grand.  —  Jre  ii#a  B^piémU^  Ara 
adçp0e  par  lea  aolnoto  èaua»  Inierprètea  de  la 
BlMe,  réunie  dana  Aleianérie,  ifir  ordre  de  li»« 
lémée;  elle  ramonto  i  ran1t470  avaÉt  f .  €.  Wfk 
aai  ai^oord'littl  pfétèrdopnr  baauaÉiip  de  aififlÉi 


à  celle  du  texte  hébreu.  —  Ère  du  lu  f'ulgate  ou 
du  Tr.vti  hébreu  f  caîcul«\c  par  A^iérlus,-^  arche- 
vêque d'Armagh  d'hiaode,  et  placide  4  l'ati  4004      »  v 
avant  J.  C,  A  laquelle  on  a  rAppo^lé  longtemps 
tous  les  événemrntii  de  i*t*l*M>lre   ancienne. -** 
Ère  de  la  Création  ou  mmidaine  deê  Juif»    |>a 
'Juifs,  d'après  l'interprétation  quHIa  donnent  à 
la  Cenése.  Aient  A  l'an  3701  ce  grand  événe- 
ment!'— ire  d'Abraham,  elle  date  de  l'an  toi 5 
avant  l'ère  chrétienne  (octobre).  On  a'en  est  àervi 
autrefois.  —  tre  de  la  Chronique  de  Paro»,  plus 
connue  soua  le  titré  d^^  Mat^e»  d* jirandel ;  t\\e  ^ 
commence  à  l'an  1570  avant  I.  C,  ot!k  elle  place  ' 
la  fondation  d'Athènea.  —  tre  de»  Olympiader. 
La  première  olymplado  commence  l'an  770  ivant       J 
I.  C,  au  aotatice  d'été;  la  aeconde.  Tan  77); 
la  troisième,  l'an  768,  et  ainai  de  auite.  —  /r#     ^  ' 
de  la  fondation  de  Bome,  l*an  753  (11  avril).  «»     m 
Été  de  ISabona»M(tt ,  employée  par  lea  astrono-      ^ 
mea  greca,  de  préférence  à  l'ère  dea  olympiades. 
Rlle  fut  ainsi  nommée  parce  que  lea  obaervatlons 
des  Chaldéon*  envoyée*  par  Calllstbéne  en  Crèca 
ae  rapportaient  au  commencement  du  régne  de 
ce  roi  de  Babylone.  Cette  ère  commenee  en  747     :  \ 
(tO  février),  et  se  compose  d'annéeé  vagues  de     - 
865  Joura.  «—  l/èr#  é^Mmondrè  ou  dt»  JlMqide»    ' 
commence  l'an  3ft  (tl novembre),  lorsqiio  Phi- 
lippe Aridée,  frère  natuéel  d'Aiéiàodre,  monta 
aur  le  trOne  de  iNaeédoine.  Lea  Lagidea  de  Tfi- 
Bfpte   l'einpIoyèreAJl/bendanl    quelqua   temps. 
-^  Vire  ie$  SéliMfie» ,  d^^pemée  on  ej/n^ 
maeéèonienne,  mil  A  propos  eonVbndue  avec  rère 
d'Aleiandre,  commence  l'an  311,  dana'i'élé,' el 
olle  fut  adoptée  dans^out  l'Orient;  Elle  epitt-    * 
mence  A  la  prisa  de  Babyjone,  aoua  Bèleuous     . 
Nicanor.  l^Jnifii  éui^^èmea  a'ên  aervirent  et       v^ 
lea  apteura  délivre  dea  flacluibéet  la  nomment  ère 
de»  roi»,  ^  Vire  de  PMMte  PhiTadetpkê  ou  d» 
-Deny»  rûeironame,  commence  l'an  fS3  (f4  Juioy. 
— .  LVre  de  Tyr.  l'an  115  (♦«  ootobre).  -ï-  L'ère 
r^ateWafiiMou  ^Jntioehet  date  de  la  baOUIle  de  ^ 
Pharule,ran  49,  ^u  automne.  CMto^ére  ne  doit 
paa  être  eonfondue  aveo  fère  /nK^fit,  ètabN«  tiir      v. 
le  même  luira  Céaar,  le  l*'*Jantier  de  l'anr  45, 
loraqo'il  rèfbnna  1e  ^lendrler  tomaln.  •*^.  L'èrt    . 
ifj|i^^#,,  employée  dani  ee  r^yAûne  JuaqVau  ^ 
xiv^  aiécle,4rCommfnce  aèpt  ana  aprèi  l'ère  Ju- 
lienne, à  l!èpoque  où  l'Eapagne  M  aouaiilae  par 
Areguéto. -*- ^ra  ofiaMgiia .  idoptfe  en  l^gypte, 
en  Syrie  et  A  Rome;  elle  connraDce  te  4**  Janvier 
de  fan  30  Étant  ^  C.  -^L'éri'  i^  Afê^fimU», 
èublie  on  tgjpte  fiar  Aunuate,  ttroolanié  enpe»  . 
roor,  jBORRnenoe  Tan  16^  (fO  août),  —  L'ère  cAr^ 
fiefina,  Tétre  vulgaire  ou  de  flncmneiHù^^  eoni»> 
menée  Tan  lOM  de  la  éréaifpn,  euivant  la  obro- 
nologlc^  d'Aaaérittf,  et  L'an  ftV74,   lulvant  ta 
ehronoicgfa  dea  orptante.  EMe'ilè  fut  adoptée^. 
en  Ftaneu  ;4ne  aoua  fe  règbia  de  Pépin  et  de 
/dharleaiagne.  comme  cette  ère  eoannenee  cinq 
ana  aprèa  ^époque réelle  de  la  nafwanee  de  l.  0.,. 
on  ImagIflÉ  rire  ^Mmotffiftie,  qof  commenee  einq 
ana  avant  Tan  premier;  mala  elle  n'a  pa«  été 
adoptée.  Il  auOt  au  aurplua  que  le  oommenç»* 
BMfo^de  l'ère  viilgiire  eorncldè  èiaeledM^  avec     . 
dea  ^pointa  fliea  prié  ddna  let  É^Atet  èi%a  etf  a-     ^ 
laÉtea.  ^  Vtre  tPyéUmiHéftié ,  qtU  a  été  d'un 
tikage  prenne  noirerael  urAni  te^^  elècie,  Tut^ 
adoptée  par  lèi  Aleundrlda  atir  lia  oatenla  de 
miea  r AfricAin  !  eMe'dOtmneilQilf  d«èMNI'Nn  d^^^  ^^ 
AVantl.  Q.taÉddMèoFanSSiA  Mr#^^Atré,  elle 
perdit  m^Mii  ^t  ne  eomteençi'  «pUM  quM Tan  7 
ai^kfH  T.  '  <C.4ii^l/M  4»  MieéMelMi;  ^  «omMieoee 
l'an  39.  —  L'éfv  da  IHûeUiim  on  MÊémétiyH 
oooMMMo  l^aoaèe  do  UTèflN-modi  ljlmi#*aawn- 
drte,  o'eat*4*4ire  de  Vêm  M4.  Leh  Arméalena» 
eondamaièa*  |lèrrlov00imtki;dit  «CMifdoAM»  (  WH 
t«M4«toir  le«r>èroi4la  U..eoaawmoèranAlfan 
5«l)19'|ntttoi).idofèrô  fulgalraiM^V^i  dm 
Hisartnamia  on  Jfdférai  qui  dala  d^  «tauaè^  oé 
Mahomet»  ponraolvif  n^eof^t  dana.!»  llo«|ne» 

en  (4(4m|  4*  JniWol).  —  L'éna.  dm  ffmn».     . 
qui  data  de  i'afdMmonI  dlNdodlMt!  oomaMnca 

l'aadas  (4d  Joln)»  fiooamo  kia  «n^  df  eall*  ^ 
aont  lunaîila,  Almalaçk<<'aba«4iddNMdUa  ontror 
pdi  de  taire  ^iaparatirer  lea  iooonifèaionta  qui  en 
r«|uluieni,  et  l'im  4p7^  ^  r^ulU  de  mo  ^«f ^ 
imolre  nouvelle  qui  prit  aon  éom*  ^  fra^m^  . 
MiMAïa.  on  ifriApè.  (ÛoUt  éroi  «ti.ltet  ^iabUi  M  .f 
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pnrlo  de  rcnfcrufTvunl  «INiilrôo  iH  K^rdûjî  par 
MTi»*re.  — /Vt/if,  «.m.  i&ool.  (itiim  d'IiiwHlrji' 

:  i^.HicciiiH^i':,  .idj.  m.  pr.  érekt/)\  Mylh.  }^ur- 
nom  de  NepliJiio.  .Le«  AllUMiiciitf  lui  ttvaii'iil  ôrigii 
un   hciiu    temple  dann  la  cil«'ii)('llc,,(!oiiligu  au. 

.     UMiipIr  d<*  Minerve.  .1  •   fr     .     ,         ,      y, 

l'iiKc  iiriii^:ik)K;'adJ.  dfti  1  g.fpr.  érfMfldè). 
*M)lli.  l)rHcrndàMl  d'J'lrerliHWje.  X.vi^.rm'hlkéideh 
QU  fllln  d'Kr»*chUiéi'  ruirnNac  riflè<;«  à)*rplunc%. 
-^  ^f)rf(  donné  'fiiiiwCliiilhi'^ne  .A  la  pnvmi/;ro  de» 
ilix  tribus  qi/il  ôlahllt  d^ni  A4li^»n<V.  —  On  appfv.' 
|,iit  dcv  niCm«  la.nnurfe  dVa^ilMilécCquI  ni'  truil^. 
vait  (Jan«  io  i^'mple  de  Ne'plunu'tft  qmi  ooiliru 
av.'iit  lait  Jaillir  dti^  iiol  en  le  fraiipanl  du  ^on 
jrldrnl.  '^  '• 

1  itr.ciiiiiAof ,  %,  m.  (pr.  énklénn).  Anl.  gr» 

1^  Temple  de  \Pptiine  r.rrclilluDii ,  à  Atli^lie*. 

.  '  KnMTKin,  Â.  m.  Anl.  rom.  Titre  de  n  ni 
qui;,  ^l»«  lr«  ronr,«ei  de  rliam,  étaient  rliargés 
de/pbrer  loa  Imn^e^.de  «fauplilnfi ,  d'œuffi,  etc^^ 
AUr  l'ép^i*'!  du  rir'tue  ,  alln  do  marquer  In  iioml>r^ 
.^dcs  CDuriiea;  V.  tpnit,  au  rômplemenl.*  ^  ''  y^ 

r^itK.hOi^ii^TK  ,  p.  ni.  (du  gr.  i^M^io^  imjtenir  ; 
,    ^uTôv,  plante).  luM»  l'IiHito  dont  len^^taroincji  cl 
le  pii^til  »nnl  aupporte*  par  un  dHjur.       •  ' 

I  né(;i.i  ou  l'n^jii.i^  ii.  pj^rlii.  C(!i)Hr.  ville  do 
In  Turq^jie  d,\A*ft1e,  dah^l'^natolie/  avec  un  porl 
.Knr.^fa  nier  Noire,  préa  dt;a  fuinea  de/ l^antique 
llérarlée;  5,000  hal).    -     .        •-■^       /.    t      - 
'  f.WtMit^  a.^m.  Uni.  N'onn^  donné  pi^r  un  nalu-  . 
.    ralitte  moderne*  à  upe  nortc  de  fruil  qii^i  n'a  ni 
valvea  ni  lulurea.  '      '  /'     ;    . 

,t.jxi^t^tu.,  adj.  S'eni  dll  pour  érelnlé.  I.a- 
motlKvJ.evayer  a'esl  fier-vl  de  ro  mol ,  qui  nfrall 
Itoî)  à  conâervcr  dans  le  ilylt)  lou tenu,  frr/ii/<^ 
étant  trivial.      *  \ 

"Én^M^.ftiBiv ,  ad) ..m.  Mylh.  Surnom  de  Jupiter. 
>,Jupit^  Érém/éien-éuïi  adoré  à  LcHbon. 

^.nÊKE,  «.in.  ^du  gr.  îç,r\'\t.oi^  îteuerl).  Zool.- 
(;Gnre  d|in<icctoi  pulnionairea  Rauteuri ,  famille 
dcl  aranéidea. 

*  Éiti(ill(.llTllO!|V,  n.  pr.  m.  L'orlliofrrnphe  la 
pfuB  correcte   eil  Értjxivhthon.  V.  co  ju^t  ,:'au 
,   DicUonnairé  et  au  Complément.  ' 

^Ri:HrH  ou  BnKMr»,'n.  }^.  th!  {{yt-rré-nca 

ou  H'éceçute),  Gé<^gr.  anc.  Ville  de  V\\b  do  l.e«h'>5, 

patrie  do  ThéophraMe ,  J'auteuK  dea^  iUmtcttrcn, 

'^i<J.  Jitrrwc;.' —  trénnt^  fils  ■'de  Macarér,  pa«sc. 

pour  le  fondateur  do  celle  ville,  ou  du  njoina 

\  pour  lui  avoir  donn<^  aon  nom'.     ;  , 

ÉR^.TiiiH^. ,  ÉlSr  adj.^  Néol.  Qui  v.sl  dans  un 
'.  ëlnl  d'éféthliime ,  d'irritation. 

/ER^THlBaiK,  8.  m.   11.0,  6lc  .ç4nplo)e  assez 

' heureusement  et  «surtout  avec  éner^jo  ^ans'un 

acna  fig.  :  [Vérélhi^ine  dté  disenpuiv  (M.  de  Salr 

.   vandy).    .  \/        •.     •      **     •*  •  ••'--, 

ÉnKTHYlflBil,  adj.  m.  Mylh.  Surnom  donné  à 

Phœbus  par  lea  i.yciens. 

ER^THYai lES ,  a.  f.  pi.  Ant.  gr.  fétc  céldljrée 
en  Lycie  en  l'honneur  d'Apollon  Krélliymien. 

AR^.TfiliQt'E,  ,ad|.  des  i  g.  Qui  apparticnl  A- 
'  rècore-i)liilosophlqu«^d*Êrélrie ,  laquelle  ae  rap- 
priiché  beaucoup  d(*  l'école  mégarienno,  ei  ao 
conilltua  vers  l'an  300  av.  J.  C.  Fhédon  et  tféné- 
dèfoe  étalent  de  celle  école. 
;  'ÉRÉTRlR  ^  n.  pr.  r.  Géogr.  Vlllo  dé  l'Ile  d'Eubé^, 
sur  l'Euripe. 

.     ^RÉTRIEN,  lENilB,  adJ.  D«  la  Ville  d'£rétrie_. 
*'   V.»  ci-déaaua,  taivTRiAQOE: 

ÉR#.TRiAi;ft,  n.   pr.    m.  fpr.   Mlri^^-uce), 

Mylh.  l'IIS  de  Phaélon ,  qui  uonift  son  Dom  à  la 

ville  d'£rétrie. 

-  .'  ÉRÉTRuai,  n.  pr  m.(pr.^^/rof>f<?).  Géogr.  anc. 

Ville  deaSabloat  au  H.-O.  de  Curea.  Ai^,  iTofi^- 

'  /  tf RRirroAiiiON  »  n^  pr.  m.  Tempà  hér.  Arc^dien, 
fila  d'iHppomédoR ,  écuyer  de  Lycurgue.  Il  fui 
,tué  par  Nestor  dana  un  combat  aingulierr 

|IMPUltT>  D.  pr.  m.  Géogr.  ViMé  dea  l^.tala 
pruaiiooa ,  dans  ja  régence  de  uaéme  nom ,  pro- 
vince de  6êM.  Ca  Cm  dana  un  oouve;it  do  cette 
ville  que  LuUier  prit  l'habit  religleui.  Sïi»000.  Ihtb. 
BMAtIUlt  a.  m.  Zool.  Geore  d'entomoatracés. 
r      *  BAOAiTlNBt,  a.  f.  pi.  Ant.  gr.  Jeunes  Aihé- 
'  nleoDca  qu'on  choiaiaaaii  chaque  année  cl  qu'on 
chargeait  de  tiaaer  le  pèplos  pour  les  grandea 
.  ■  parathénéea.  ^;.v:  .;•  - .  .  " ,    ^  ..^  . 

■noASTUtAlRi»  I.  m.'Aot.  rom.  Geôlier  ào 
.  l'èfiailuto. 

ERGAfTDM ,  i.  \i.  Ant.  ro'm.  Lieu  où  On  ren- 
formait  les  oaclavea  qui  avaient'  commis  ^uelquea 
'  fautea.  C'éialt  une  véritable  prison  où  on  lea  em- 
ployait 4  der  travaux  pénibles. 

BMATtLB,  fl.  f.  'i^ool.  Kom  vulgaire  de  Thi- 
rondailto  de  rivage. 
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Eiifrviis,  a.y.  f-Vr.  v'/r/.///»*?^  Mjtlij  >SMrji«')m 
de  Minerve  clieï  len  Samiens,  h»  îU*Ai\*'i\iViif^\ne. 
KiiGKtH;  n.  or.  m.  (Jm.  erjc-ucv^.  Temps  liW> 

l'ère  do  i^îi\^i!^yM  •  ■  ^  ^K\..-.n .    ■  ■•  -i  ■  •  ••  ..^  ^ 

■*■  ERt.OT/  a»  il.  AnaT.   Tubercule  méduHttlr 
qu'on  nbierio  dan»  b^s   v'i^ulrirules  du  ceiveau^/ 
EHCUinK,.  s.  f/ (Jiini.  Matiùro  nauséabond^ 
qu'on  élirait  du  seigle  erj^oiér    •  ,     .   /\     r» 

|EitGtvnM,  s.  ^u    \ï\.  Mot  employtV  par  Marpt 
jpour  designer  les  cbleanc^s  tcoia»tiqucSv  lA^l  ee 
qti*on  qppello  erfjoteriefs.   ■••  ■.,■.■■»    #^li^.?;-v 'V;^ 
;   *i;n(;OTi^MR,  s   m.  Manle.d'eigoter^YÎle  chi- 
cafier  sur  des  vétilles,  et  d'employer  pofir  cela  ^ 
dès  aïKiimenls  en  f'ynie.  Monlaigne,  4;l  aixrès  lu|/ 
VbUaiie,  ont  employé  ce  mol.  t- M^d.  Maladie 
produite  p/^r  le  seiKb;  ergolé^r    .;;  .^ji^:  ,<?î     ■ 
^KiiGOTiHiK,  S.  m.  et  f.  vcrsonno  qtifl  alreo  à 
ergoter;  clilraiieur,  velilleur.  \     :'  •     ^  :' 

/fiiUl.  ou  i.ltioi.,s.  m,  Agric.  Si)rle  de  charrue 
légère.     .  -  #  .  .       ^     * 

•     hlll Al  W«h-*dj   des  î  g.  (du  ^T.  Ipiov  ,  laine ,  ' 
poil;  àvOo;,  Ileurj.Jiot,    Se  dit  den  plantes  qui 
uni  lirn  fleurs  velues,         •  ^      ^  ' 

'  •  fïiini:^,^  n.  pr.  f.  TempHrér.  Amaioné  luéo 
.  par  ib  inile,  ... 

ÉitinoTF.n,  II.  pr.  m.  Temps  hér.  Argonaute, 
(ils  de  leliiiin.  Il  fui  tué  pjr  t<épba)U)n ,  dont  il. 
voulait  enlevertes  troupeaui.  Ou  l'àpiielle  aus!<i 
HuryhatNi  et  llurylnHaê»  r  ^   ,     ,# 

i.iuiinoMir;S[ ,  adJ.  m.  (du  gr^  Ip^^popioc^. 
qui  mtjgii  horriblement).  Myth.  Srurnom  do' 
liaerhus.  •  ;       "  •      ^ 

•  I  nit.AC.É ,  V:b,  a.lj.  îlol.  Oui  re*flemble  A  la 
bruyère,  on  dit  ni\cmi).éricé ,(f^nrhiii ,  érlcnhh'. 

^.iticili.o.V ,  a.  m.  ^du  gr.  if.iov ,  laine  ;  xi  j- 
Xo;  ,  tige).  Ilot,  l'élite  plante  que  l'on  rcnconlio 
pfés  do  hï  ^:rtte ,'  occidentale  de  l'I^cosse. 
.  ^MU'M}îX}%\!Lt,  ^:K/adJ.  Ihit.  Qui  ressemble 
ATéileiiiiLbu).  --^  fit^\v.K\:i.o^ \Mtf.fi.È ^  s.  f.  pi.  lamilb* 
de  planlci  cioeu, pour  le  gonio  inlcaulon. 

l'ituE,  i.  f,  llist.  milit.  Ilersc  qui  servait  A 
fefmyr  rc:nlié'ed'une  fortercsso  dont  le  ponl-lovis 
était/ k-^é. 

'l^:ni(,f.Tll«,  lliB,  «dj.  (di|  lat.  ért^ti^  briryére). 
Ilot.  Se  dit  des  plantes  buissonneufes  i|ui  crois- 
sent dan^  lés  bruyéVos  cl  dans  les  laiidos. 

l^:iilMir|iK,».  m.  (pf,  értkle),  Zool.  Genre  de 
crustacés.    , 

i^kI(;iitii^:r  ,  n.  pr.  m.  (pr.  ériki^.  Vériloblo 
ortbograpbe  du  90m  écrit  au  Dictionnaire  Êrick» 
/t'c.  (/oil  le  même  qu'/i'rffA/Arf.  . 

lonicMTllO ,  n.  pr.  f.  {[ir.  érihlo)\  Myth. 'Nom 
qu'Hésiode  donne  é  une  des  Furies. 

.  icftiriiTHOSili}»  ou  iôRKJiTfioi ,  n.  pr.  m. 
(pr.  ériktoniure  ,  érildon).  Véritable  oithograplie, 
du  nom  du  W\  d'Allii^'^^  apfTfH4"^u  Dictionnaire 
^Jrichto  ni  mi  ou  Erkhton,  On  J'appelle  quelque- 
fois E^rechlbéo  1". 

*  ÉcniciKÉ,  ÉE,  adj.'el  t.  f.  v.,  pluahaut, 

ÉltICACC. 

^Jii(XYai^:^E,  n.  pr.  mv  Temps  hér.  Fila  de 
Neptune  cl  d'Aslyphilie. 

*^.RIGOTdr,  adJ.des2g.V.,plus  haut,  iiRiCACi.' 
ÉRic.OPHli.E,  adJ.  dea  9  g.  (du  gr.  àpeUÎo, 
bruyère;  91X0^,  ani/i).  llist.  rfat.  Otii'vil,  qui 
croit  sûr  Ie4  bruyères.  ». 
>  *  ^RIDAN ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Le  PÔ,  feuvo  de 
IMlalie  i|ui  descend  les  Alpes  et  se  ]cllc  dana  le 
golfe  Adriatique  par  quatre  embouchures,  autre- 
fois au  nombre  do  sept.  Virgile  rappelle  le  roi 
dcjs  Fleuves,  cl  le  place  aux  Champs-Elysées. 
Hésiode  lui  donne  Tliéiis  pour  méro  €t  pour  péro 
rocéau^.  rô,  «u  Complément.  —  l.e  nom  d'£r^ 
dan  s'emploie  encore  dalir  lo  atylo  aoutcnu  de 
pr  jféreoee  A  celui  de  l*ô. 

.  i^.RlDAllATA(i,  adj.'m.  (pr.  érUanai^ct),  Mylh. 
Surnom  d'Hercule  à  Tarehte. .      '  • 

âRiDBLl.B,  a.  f.  Comm.  Sorte  d'a.ioise  étroite 
et  longue  qui  a  deux  eôtéa  taillca  et  deux  auirea 
Wuta. 

ÉRlDÉailBIl ,  idj..  m.  Myth.  Bornom  donné  A 
Jupiter  dana  l'Ile  de  Rhodes. 

iRii^,  n.  pr.  m.  Géogr.  Lie  4e  T  Amérique 
aeptf  nirionale ,  entre  lea  posseaaiomMmglaiaea  et 
celle  des  i^Jals-Unis.  370  kilom.  sur  100.  Il  nçoit 
plusieurs  riviérea,  et  baigne  beaucoup  d'ilea  et 
de  villes,  t^  10  septembre  1813 ,  la  flotte  améri- 
caine y  aurprtt  la  flotte  anglaise  et  s'pn  emparf. 
—  La  ville  d'Ériéf  dana  la  Pensylvanie,  est  située 
sur  le  lac  de  son  nom.  4, 000 .bat),  lion  pori  <t 
chantiers  do  construction.       '  ' '  '         *  '  ""'''  * 

i^:iviE\,.  s.  ;n.  Ilfsl.  rcllg.  Membre  d'une  aecto 
fondée  ail  iv'ilèclo  par  F.riusi  dont  les  erreurs, 
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d'aWlenrs  peu  «lai^iei'euses,  ho  Irouv^it-'Hl  point  â^ 
sV'prnpifger.      .  •  .  .     '  •,    , 

/fcnlr.HK,  s.  f.  llHIg.  prrsc.  Nom  du  pnradis 
rU^)Titmu7.d  dans  le  /end-Avt^nlar  il  o  A  lait  luenl 
iiort  dan^les  livren  des  l'erVn  ite  m'Ijéc  laradisL 
t(»us  dé*iwi(!î*9<Mjis  |(î  n(>in  d' A r^•/ll^.  | 

,  ïiilGI.Ac^i  àdj.  lU'n  2  g.  (Idu  eell.  AVf/i ,  Ir- 
lànile),  Irli^d^is.  ce  mol  ncfl*  emph)i»î  guère  )pVi 

a  Hiite  dû  i;.  .pr.  Jean  scffl.  On  i\\i.  J  van  SCui. 

ïrijfrnj!  aw  lieu,  de  Jean  s^col  Ttrlantlai?*.      "^ 
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Ij.  4;^|L  f.  Dot.  gui  ressemldo* 
i\/>un  ûi:ig('Me  ou  érigef()<c  ~  Jliuoi^.utl!.» ,  s. -f,  pi. 
annlle  ile  planii'H  corjinbifêrrs.  •  -' 

i^:iii(;i\i:,  s.  f.  tlii  la*,  ercjo  ,^v\Ho.).  Forme 
prlniilive  .j|»i  mot  rriyni'.   V.  ce  nml^u  Diel. 

i';hM.O\,n.  pr."  m.  Cêogr.  uik*.  lUviçre  de  ja 
MaeiMloiue.  Aujourd'liui  la  /  istritza,         '         "> 

•  ii\iiio\K^  n.  pr.*  f.  Mylh..  Apr^«  qu'elle  ae 
fut  jundue  lie  dé«e<<uoir ,  plu*'i';urs  Jetines  tilles, 
safsft'!*  de  verli^i'ii,  Tiuiilrn  ni  el  s'ô.lèienl  là  vie 

.4le  la  nw^nie  niaiil6re/l.eH  Alliéniens  n«»  se  délivrè- 
rent de  ce  Iléau  qu'en  in^liluaul  des  f(^ tes  ea 
l'bonneur  d'i;rigone.  V*T:ouikh,  au.Diel.  el  itoa^,  au 
Conqd.  Durant  cen  fO'tes ,  Ins  ]'euncsjillesi  so  ba- 
lançaient luir  des  rordes  atlaelièrs  par  les  drun 
.bouts  à  deux  arbres  :  c'est  l'origuie  de  l'escarpO- 
b'tte.  —tue  »4'rondi!  I:rêyt)ue  etail  lllle  de  cJTy^ 
temneKtre  el  d'1  f'i'^lbe.   pour  la  soustraire  à-df 

Singeance  d1)resh* ,  Diane 'la  transporta  dana 
l'Atticpje,  oji  elle  devint  piétiesse  de  son  temple  ; 
niais  suivant  quelques  niylbolo'gues,  oresle  Fé- 
I^Misa,  loin  de  vouloir  Fimmolcr  aux  mancs  4^^- 
gauiennion.  "^  v 

i-iiK.o.viEil,  IRNVF^,    adJ.   Qui  appartient  à 

J  ri^one.  On  dt^iigne  quelquefois  par  re  nom  la 
eounKlIaliihi  de  là  Canicule,  que  F  'n  prend  pour 
Mêra  .6u.  SlYrra,  la  cluenne  d*Krigonc,  parce 
<{ii'elle  est  voisine  de  celle  do  la  Vierge  pu  d'^ri- 
goiie. 

^JtiMAlVTB,  S.  f.  Hort.  Nom  d'une  tulipe 
rougf'.        '    '  _v 

ÉuLi ,  n.  pr.  f.  Googr.  anc  Nom  de  Firlande. 
bes  poêles  disent  encore  ta  vertu  t.rin. 

l'.iilXU  É  ,  l'iE,  adj.  aH  s.  m.  du  lat.  rriiun^Ui, 
liétisson).  Z(i(0.  Q.ii  ressemble  au  b«;ris$on!  — r- 
i^nixAci-Un,  a.  m.  pli  Famille  de  mammilêres. 

*F:niMACÉË,  s.  f.  liol.  Genre  d'alg..es  ma- 
Tines.  i  :     ■  .  ••  -  .•     ';•  •       '    •     ■    •,     t:  ' 

Lltnr. ,  j|f  f.  Ilot.  Genre  de  plantes  alpestres 
d<!  la  famille  des  scrofuiarlées.  Oii  l'appelle  aussi 
mandetine.  -'^  - 

i^:ni:\ÉtM ,  s.   m.  (pr.  érinèome).  Bol.  Genre 

de  plantes ^çryptogames  qui  croissent  par  groupes 

siir  h;s  feuilles  dea  végétaux.  Kilcs  y  lormenl  des 

^espèces  de  taches.  '  ..  •  * 

*  èniVNiY»,  11.  .pr.  m.  3fyth.  Nom  que  l'on 
donnée  chacune  des  trois  Furies.  On  dit  même 
substanlivem.  les  ^r//i/f^ff.\ 

ÉitiunoiRYE,  s.  C  (du  gr.  f piov ,  duvet;  |Ed- 
,Tp\j;,  grap|)e).  liot.  Genre  de  plarntes  rosacées. 
Une  seule  es|»éce  est  cultivée  <m  Kurope  sous. le 
nom  vulgaire  do  Nf/Zier  du \////)oft. 

FiiiocALlcÉ,  ^:f;,  adj.  (du  gr.  l-iov ,  poil; 
îcdXu^,  c:;lice).  Uol.  Se  dit  des  fleurs  dont  le  ca- 
lice est  velu.  • 

ÉniocARrE,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  Ipiov,  du^ 
vel;-xtfii6çy  fruit).  Uol.  Qui  porto  des- fruits 
couverts  de  ^duvet  ou  d*unc.sorlo  de  laine. 

ÉRiCMVAtJLE ,  adi.  des  2  g.  (du.  gr.  Ipioy,  du- 
vet: xaiu^;,  lige).  Dot.  Qui  a  la  lige  velue. 

eriogai;l£,  ÉE,adj.  cl  s.  f.  bot.  Qui  rc^ 
acmble  à  un  ériociujion.  —  iIhiocaixkes,  s.  f.  pi. 
Famille  do  plantes.  On  dit  aussi  érlocuulonacé, 

ÉRioci^:i*HiLB,  adj.  Iles  i  g.  (du  gr.  ipiov, 
duvet;  xcf aX^i  téta).  His|.  nat.  pont  la  téie  cit 
yeiue.  / 

ÉRior.LADB7adJ:des  t  g.  (du  gr.  Ipiovi  du- 
vet*; xXâdo<,  rameau),  bol.  Qui  a  des  rameaux 

velus.'  ..    ♦    .  •,'''■■,  iii^i    . 

^  ERlOCOifB,  S.  m.  (du  gr. -Ipiov,  duvet; 
xo|ii?^,  cl^evelure).  Bol.  Plante  ffaminéc  qui 
croit  sur  les  bords  du  Missouri.   ^  *  r   ^'  .. 

ÉRlODONiB,  adj.  des  )  g.  (du  gr.*Ipiov,  du^  . 
I  v^t  ;  é9ol;(; ,  ovco<«  dent).  Bot.  Dont  les  denturcfs 
*  qui  entourent  le  calice  sont  velues,      l  „,   >^\  ,<. 

ÉRlbLÈXC;,  s.  X.  (du  gr.  Iptûv,  duvet;  1W<» 
laine).  Bot.  Arbtfste  de  l'Inde  dont  les  feuilles 
sont  couvertes  de  polla  rudea.         ,  %    >  * 

ÉRioaiftTRB,  s.  m.  (du  gr.'fptov*^  duvet  j 
(Utpov,  meadre).  Phys.  inslrument  à  l'aide  dti- 
qnel  on.  peut  mesurer  lea  fibres  lea  pi*  is  déliées. 

Ariopétalb  t  adj.  des  t  g.  (du  gr.  Ipiov,  du^ 
vet;  icétaXov,  péule).  Bot.  Qui  a  les  pét«lea  ve- 
lues. 

ÉniOimORfM  >4).  des  t  g.  (du  gr.  Iptov,  du- 
vet; cpopit»;,  i|ui  porle).  Uol.  ^i  est  chargé  de 
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Cenn*  Hr  pliiiili/«  dr  hi  f;imill<»  .ifr«  rypriactn'H,  cl 

non^do  rrllr  <l<-'i  lili'ai^Nr,  cuniriuM»ii  l'a^itil  piir 

•ern'ur  au  Dlriionn.'iiro.;         "  .  ;,.,^ 

,     I  Ripi'iiYi.i.i^/,  I  »:,  iidj./!rs  i>  f.^luj  gr.,!;.ipv, 

jdiivri;  96XX0V.,  fniilh*  .    ioi.  gui  a  drs  fiinlln 

l'iiiopirE,  «<lj.  (Vu  tu.  fjl(i  jtfCi.'itv/,  iluvclj 
irlXoç  ,  boirirJA  |U)l'/giji  a  d«'ft  ^iiil*  \clij«, 

i':inni*iH,  II.  ur.  (.  pi .  fr/"/^>"' .  :w»m  <'»)m- 
miiii  ;^  plimiciirt  frini.w'fi  i|<'  )'aiili(piil<f  ;*l  ihh'  fUil 

4'AnHii^r;   un?' ïKlir  ciirorr  (••l.Ml  unir  .l'Ajai.     V 
'     ÉKIOPÇMii:,  adj.  dr«  -i  n  n;4Ju  nr    t  lov,  duvrl; 
iroO^,  7:0^0 ;,  piciJ).  Zool.  giiVa  Us  |»aliç.»  ou  Ui 
pédifuUi»  velu*..    '  \?  ..  ■       •      /        '         » 

jf:i(ilOI»lM\W,  adj.^r^î  g.  du  gr;  l;:triV,  <ju- 
,Wj  TiTtc6y,'  tilrV7,(,(>|.  giii  a  Ic^  .a«i«^*  /Vi-lucs 
cofîioii/  braucyMji  d^iuffclvi,  t^  ».  «».  Ooùi^'  d'in- 

Telu.f».  — T  f.  m.   (ieiinî  d»-  jjilaiilri  voWi"*'»  dt,;» 
lOHTlf  ltYé,Y.f.,adJ.  fdu  gr.i(i.iovi,duY('l; 
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^:ftlOHTOl|K,  idj/doi  I  g,  (<lu  j(r.  l/iov,  dfU- 
yfl  ;  'T:fj\i.iÈ  Uo^rlio).  Zu<d.  gui  à  la  l/ourli*'  ou 
roiivrrlurç^i'vi'lue.  —  f.  w.  (lOiire  dt'V'"^U'i   la-r 

ifcRf(>Tlinit,  :irjm.    (dii^^  gr.  'ipi^v,   duvfl  ; 

^ptti  |Hfî^  s   Ucil.  Arl»ii^l«'  dr  rilo  lUMirhoM.  Il   ii<« 

^ul  pj^  ('•rrirn    ^'riV>/rix ,  p»fnr   cpn'  O^V;    iir  pt; 

d^pouillf*  de  la  prfHuiiTc  aiptrali'Mi  (|hi'  dàui  h! 

gén:  Tpi/^^,  rc  qu^  doniiM.iit  erintrit  hf..     * 

^tfiKii'iik,  u.  pr.  r.  M)ih.  riir  d(  «  iiuurricei  do 

narchu*  — lliir  driH-ravaU-i  de  M;lr'^la^.. 
.ÉIIII*llf|2 ,  n.  pr  r.  IHylli.  (  nr  drs  naradn  r)ui 
élefArrnt  Itarrfiufl  fiur  te  niou^  >)ia. /^  0.  T..  \M, 
iTanle  dr  la  Jamaïquo. 
<•.■  •  Énil'HVMî,  II.  pr.  f.  Trmpi  h/^r.  Mlle  dr  Ta- 
lauf  et  d(*  rjiimaqur  ri  ff/iime  dVSniphiaraOfl; 
devin  Tameux  qui  avail  lu  dan«  U'ia«li«'^  (pjc  t  il 
luivaiirotjnirçdanssorff'ipcdilinn  ronln'  f  lirix'i; 
Il  y  «crail  luéV  «i»»^!  «'l'iail-il  carlu*  pour  ««î 
foufllrairo  nui  sotlicilalioiii  de  ('oljnicc.  (.chii-ci 
gagna  rriphylo  par  le  don  d'un^  rolliefWtia^iii' 
flque,  et  elU*  trahit  le  i^rret  de  vn\  mari.  Am- 
phlaroùt  Tut  lue , 'mail  fon  IrU  aU'u  6on,  eiécu  • 
(aot  Tordre*  qu'il  ayiiT  reçu  de  «on  p^rc  avant 
le  départ ,  plongea  son  6pée  dani  le  cœur  d'F.- 
riphyle.   .  ,  ^  . .  ^ 

^lunnim,  g.  m.  (iu  gr.  èpt,  lur,  en  htiit; 
f(v,  nez  I.  Zool.  (;enrc  d'intectcs  coIéoptiTcs  qui 
ont  la  trompe  éU;véc.  .. 

ÉRifiRiiii.|i)r,  adj.  des  rg.eis.  m.  Z00I.  Qui 
refls,emhk*  k  un  érirrhin,  --r  i^iniiui?uDES,  1.  m. 
pi.  Famille  d'inseclet  coléoptères.  . 
V  ^nis,  n.  pr.  f.  (  pr.  Wcc)  (en  gr.  Épi;).  Mytb; 
gr.  La  iHscorde 'personnifiée,  i.en  (xrèles  font  F.rii 
mile  de  la  Nuit- et  mère, de  la  Haine,  des  Souris, 
de  rinquil*tude,  de  la  Douleur^  de  la  laimVclc. 
V.  Di^coRDR,  au  Dictionnaire,  ^/' 

fMïn^ntfj f  adJ..  m.  (du  gr.  èpi,  beaucoup; 
^Ot)  ,  pbalhis).  Myth.  f^v,  Nom  sous  leqjiel  Apol- 
lon était  adoré  dans  TAtlique.  r /était  peu  t-Mrr  le 
dieu  de  la  fécondité ,  ainsi  que  rosiris  ^yplicD , 
qui  était  en  même  temp*  le  soleil. 

ÉniftirnTOii.  v.  értsicbtho?!  ,  au  Dictionnaire 
.et  an  Complément. 
'  linis.YiK,  s.  m.  Bot.  nachii  des  plantes  (raini- 
nées.  —  Pbn te  de  la  Guyane. 

ÉniftTAJUE,  a.  m.  Zo^jI.  Genre  d'insectes  dlfH 
t^res,  famille  des  altérlcéres.  —  Pline  a  faii 
niention  d'une  .pierre  â  laquelle  il  a  donné  ce 
nom  ;  on  croit  que  c'est  le  giraiol.  . 
.  KiiifTiQCJE,  i.  r.  ^en  gr.  èpirrtx^)  \  Phil.  leol. 
l/arl  de  la  controTerae.  -^ 

i{RiTHiu§/adJ   fù.[i^f.  Mtiueê).  Nyib.  Vom 
*  sou^  lequel  Apollon  avait  un  temple  dana  Tllo 
d(î  Chypre. 

ÉniTt§,  n.  pr.  m.  (pr.  érituti).  Temps  hér. 
rils  d'Actor  et  compagnon  de  Phloée.  Il  fut  tué 
par  Persée. 

icRiVAi  t  n.  pr.  m;  Céogr.  Gouvemement  de  ta 
Uussie  iraoscaiicaslenne  9  séparée  de  la  Circassie 
par  te^ monts  F.lkexi.  j(ol  fertile |  climat  ulo» 
mais  froid  ;  population  composa  et  Periani ,  4e 
Kurdet,  dé  Turcomani  et  d'Anqéniens.  Démem- 
brement de  UArméfHe  :  elle  a  été  cédée  aux 
Russes  en-  \%Y].  —  ville  d'Asie,  autrefdls  dana 
l'Arméwie ,  ii^uurd'hul  dk,A.  du  lOUTernemeiit 
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d'I^rlrrn.  U,0(W^  1SR).  ï^gltses  gi  .'eo-rusSéi  et 
àriHiuirnnos;  mosquées,  jorle  cilalelle.  Fonde- 
lii'dc  ration*!,  ^.oiiiijierre  ass^'X  arlif.. 

•  i;ri\,  ri:  pr.  m.  V.  iJ\>%,  au  (omplénfent. 
VWÏlKn ,  «.  m.  I  Me  que  les  ivrsans  célébraient 

le  <fl  du  mois  de  i}r. 

i:r|/%.ii.i.^,  II.  pr  m.  G^ogr..  Ville  de »la  Ra- 
viére;  université.  15,000  hab.,  non  compris  les 
éludi.iuls.  ,1 

RRiAi,  n.  pr.  rn.  (;éogr.  v.  lU.ni,  au  Compl. 

*  i.UMAii.i.Y,  f.  m..  Association  de  propriétaires 
.de  lioijpcaui  qui  meileiii  efi  commun  le  lait  do- 

le«urs  liedtiaiii  pour  la  fabrication  de  leurs  fro- 
rnagcf.  \\%  partagent  le  produit  en  proportion  de 
leurs  misei./  ; 

i:Riif.,s.  f.  Ane.  coiit.  Terre  en  friche  réserrét 
pour  U  dl{pai^fl.(n(-e  «les  (roupeaui.v. 

,     ÈRHK  ;hAini-),  n.  pr.  m.  Géogr.   Village  do 
|iraiHV,  dép.  d«'J'Ai*ne.  i,000  hub. 

Liiiii:!lo.^iii.i.i:.,  II.  pr  m.  4«éogr.  Village  de 
FraiMT,  dr^p.  d«'  roifie.  ù  VO  kîl.  de  Pa.is.  r,00  hab. 
(;cUbrc  cbAleau  Où  séjourna  quelque  temps  et 
niourul  i.-J.  Rousi«''au. 
y;  VMUWV..  ndj.  cl  s.  des  2  g.  Ancienne  forme  du 
mut  arnii!j4en.  '  • 

*:Ji|||^^iÎ3^^  Dieii  de  la  guerre," 

adoi^^dgiL^^^  hâbilalerit  la  VVeilpIialié. 

r  k;tt|^Ti!;r^,  s.  fii.-On  écrivait  autrefoii  hirnêite, 
c'est  u^;4»niéif ,  puisque  lf»r^\iOç  u'Vjias  d'esprit 
rude7~-%()iii^.4ù;.if»é  Uî  nom  d'ermi//'»  à  divkfrses 
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li!|(ieuse^,  priiicipale^ient  parmi 
reui  quj  jMlk)fyiili'Vit  la  régie  de  S|int-.Vu(^4i^lin.  I.à 
pre'ftjléh^^«kl  K^pj^  des  augunliiil^rui-mfmes  , 
.for ruée;,  )<pfclpi^|^  t>ar  une  bulle  du  pa|»e  A- 
leiaiidrf^^tMnr^vai<irip  conpelcalions  firireiit  fUJC- 
cessIVi^teié^le  nom*  d'/T/////'*  de  Sniul-Jenn  de. 
/«i  iifnHrîf^rft  dv  Sui^it-JèrAme .  de  Diflire-IJaml 

'/'i2/7^/m^^^  là   pl'is  célèbre  \ est 

c^\U/ùi;Mef^^l(ràjdr  Saint'Pnnl  ;  elle  possédait  uu 
gra/id  /iw^iby  i^  m(Hi|*^Un^  en  AjUrria  n  • ,  cri 
|loiigrifr^>ii  Uallej  i-  l\iU^  (/'ermi/f ,  nom  dniriié 
par  plaisaiiier'ie  1  une  flj^ue  ^échè;4  dans  laquelle 
on  f  0,nferiii^?  >uie  amande  611  'ùn/V  nnl^eiie.  *ii- 
l'rov.  X)u<iud  i^iutble  dvvii'iH  viAjir'^'-il.  fe  fait 
ermite,  V.  DMtnf K ,  au  M>>rpl.  *r^«j^l.  ^rmiii 
'Oii  brrnft'nik*  ermite  fi  CTxMitr^  du  ^Wfere  jjVagur^ 
qiHyi  la  (pieije  molJ<r  et  qi^i  se  logf^jdans  la  pfe*  f^^ 
miér^  coquifle  vide  qu'il  teiuontrc^y ^capable  de 

Cf»; 


au  genre  de  poésie  qui  a  pour  atijét  1^  peinturé 
de  l'amour  et  de  ses  effeil  :  Poème  éroliqufg 
cfidnmtn  ér<>1lque, 

£RÔtiQi  r.MKiVT,  ady.  D'une  manière  erotique. 

i^.ROTYLOft,  s.  m,  {{iT.^T'dUove)  (uu  gr.  ipiû- 
Tu7.o<,  petit  amour).  Pierre  qu  on  nomniaiCaussi 
amplikttme  vi  h  érfmmène  ^  et  ^qu'Ôn  employait 
pour  certain  genre  de  divination.  C<^s  pierres 
avaient  la  forme  d'un  (Mîtlt  amour.  '" 

ERP^.TOCRAPfiR,  s.  m.  (du  gr.  èpicct6v,  rep«^ 
tile  ;  YP<^'fciVy  décrire  ).  Didact;  Celui  qui  fail^' 
l'histoire  et  la  description  des- reptiles. 

ERPi.TOGRApHiE,  a.  f.  Didact.  âciencp  4t 
l'erpétograplie.  '  A*  w 

hia*i4i}iitiAvnjfitE\  adj.  dé^  S  f.  DUlact,  gui 
concerne  I^Tpélograpliie.  .  •^'  ' 

ERPOHDF.i.i.K,  /i.  (du  gr.  ipirci>,  Je  rampe ^ 
p^cXX^,  sangsue).  Zool.  t^cnrc  d'aunelides  delà 
fanùiiç  des  lampro'pa.       •  ;/f!     ' 

RRRAM^..  V.  ÉnAMR,  SU  Complément.  /         '  '■  ' 

ERRAPiilQT^:»,  adj;  (en  gr.  Jf^^a-ftôtT^c^  de 
Iv,  dans;  ^îjrt(«>»  Je  couds).  Myth.  S.urnom  de 
Bacebus,,  jqUi  fut  renfermé  duns  la  culuo  do  Ju- 
piter.. .    \<    ..'      .-,■  :;■:       '.:     '•■    '    .  f.^-^-^,,  -,  "^  "  * 

*  EiillATfO^'R^  adj.  des  9  g.  Quf  fnanque  de 
(lilté^i^  ticit  ati  sens 'ilguié  qu'au  %ens  propre. 
VieuifCn  Jfo  .teni;  Honta^gnr.;  appelait  erratique 
l'entendement  humain,  r-*  Zo^i.  He  dit  des  ani- 
maui  qui  f:'bnt  jj^s  4'habitalion  flie,  ^comme  tes 
oiseaui  de  passage-  qui  changent;  de  cllmati  à 
chaque  sai.^on,  — Les  ancie'iMi  astronomes^  pnt 
doi.né  aui  comélea  le  notnv  de  planéUê   trt^ 

*  iKRRE^  |b.  f.  DjDil.  Npm  t^lgalre  de  la  |fali»9 
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ir  son  corp^.on  |(M)Mne  le  ràjOrne  noin  j| 

un/fteiire  d'iuM'cteS  i:olé(»ptérèf;     .        j  /   '     ■  .^. 

RtiHR,  n.  pr.  m.  (*éogr.  lieau  iat  J^rtande]<^ 

province  à'Llsler.   H  est  traversé  dài|  sa  lon-''^ 


..v^ 


dan$ 
gueur  par  une  rivière  du  même  nom.  v*  v 

in  M I  :  SI  I  .TK ,  adj .  f .  1 1  i  s  t  .^  /ira  nché  [tmentinê , 
branche  aluée  d^e  la  maison  de  Saie,  dont  le  chef 
fut  Kriiest,  n<^  en  H(V4,  petit-fils  du  margravéy 
Frédéric  V'j  Albert  fut  le  chef  de  la  br/nélie^ 
cadette.  La  première  était  la  branche  électorale, 
la  seconde  était  ducale;  en  l'iVH,  Charles-^Ouirh/ 
vainqueur  de  l'électeur  Jeari-Frédéric,  lui  enleva 
r^lectorat  et  en  investit  Maurice,' prince  de  la 
branche  albertine,  qui  ^t  aujourd'hui  branche 
royale.         y    -      *.    -  ' 

ER.iOTTB,  a.  f.  aot.  Nom  vulgaire  de  la  tcrre^ 
noif. 

^.RODit'S,  h.  pr.  m.  (pr  éroâluce)  (du  gr.  èp(i>- 
Si^^ ,  héroiO.  Temps  hér.  Fils  de  .Mélanéo  et  d'illp^ 
podamie,  fut  métamorphosé  en  liéron. 

ÉRODORB,  i.  m.  Zool.  Geuro  d'intectef 
hyménoptéret.  ^ 

^.ROGATRijR,  fi  m.  (du'^at.  erogare^  distri- 
buer). Ant  r)ans  l'arm^^'.  romaine,  celui  qui  fai- 
sait ta  diitribution  du  pain  et  die  la  aolde  aux 
soldais.  ^      •         ;  -    «^    "  ^^ 

•  ér6pb,  n.  pr.  f.  T^nip»  hér.  FHl»  de  Cépfiée; 
ellf  mourut  en  mettent  au  monde  llropua  quVtle 
avait  eu  du  dieu  Mars,  oe  qui  n'empêcha  pat  cet 
éiifant  d'être  novrri  du  lait  àm  aa  mère.  H  ne 
faut  pas  la  confondre  atee  la  fenine  d'Atrée ,  qui 
était  flite  de  Crétêe ,  et  qui ,  tendue^A  Pliatbénet, 
<en  SOI  deux  flis,  Agamamaon  et  llénélt•.*^  -^  >  ^ 

Arophyi.lk,  i.  f.  Bot.  Petite  plante  d'Ruropt, 
qui  foroM  un  genre  dana  la  taiille  4m  eruci- 
f^rea.  ^    ,  .  -.  •  ,^ 

.ÉROTÉJi^TiQrE ,  a<U.  dei  t  E.  (en  gr.  èpctffn- 
pâiTtx^,  de  èp<«»T4i«i,  denundnr).  Philoa.  BnoACé 
aoua  une  forme  Interrogatlve ,  eooalalant  en  io« 
terrogatlona.  Eant. oppose  It  méihodê  éroUmm^ 
iiquê  à  la  métMt9  •eroamrfiqiuê ^  et  il  diviae  Ut 
première  en  aoerallqm  et  catéôàétMqité, 

*ttOTif>lBB  ou  ÉEOTijBi,  S.  f.  pi.  Féto  en 
l'honneor  de  ràmoisr  ou  Éroa.  Lea  Thesplena  lea 
célébraient  régulièrement  toua  les  dnq  aMU  Oo 
7  diapotait  fe  pf ix  de  la  musique. 

*  WOTIQUI,  liU.  dea  S  |.  Ce  mot  s'applique 
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de  I  ers     ■  ^.-  >      ;..      .-r,..  ■■..,:      ■ 

*  EjiiRfHWEiiTft,  4  mi  pV.  Ahc.  prêt.  Altération 
4»  miii/f lit cmenti  de  pJdid if  qui  sig^nJflait  gage^' 
arrhç^  données  ou  Consignées  par  les  plaideurs 
lorsqit'ils  entaillaient  un  procès.  -—  Etrementê  de 

•è/i}ttf ,  v.#érie  d'actes  de  toute  sorte. qui 

Imi  dfins  un  procès,  ■—/ier'ni^a  ehré" 

J(#  (if  riiiércs  proeédurel  faites  de  parV^et 

lel:  ^ttUi^!fituerf  reprendre  Une  imlance  êelim 

f(iTntrr^i  irremenlêé  :  ^      ■/   •■•i"':'-    ♦  '    ' 
v^  f^Ri  MK^T^R y  V.  n.  Ane.  prat.  Faire  dlns  une> 
'  irMt;iiiiice  mnciriue  production  d'actes,  ou  i^|niflcr  ^^^  \:fi 
^^<Jféii;^Brt|f^^'cle^éfense;-  l^^^'V'¥'-''^--^m'- ■■  •  •'"'fW-v'f  ■ 

"  jciiÉKR,  V.  a.  A^^eîoin^  t^rendrè  iin  objet  v'fej^ 
quijfeiique  à  loVer^ep  donrtajit  dca  i^/hH.  Vùe-.i%' 
U'mÊê.lBfiiif'ur  dij  Àiii*  9iMe«  pendant  compte  '-''^^' 
d'une  p^^  puoliquC|^(Ù|i^€  chacun  ^êongea 

àerrekjd^fenélfei^^^!^,^^^  \:\x..:      é 

*  ÈRâttR  ,.^.  f.  Ve  tnàifïï^Mii  autrefois  pour 
voyages, -courses  vagaborrdeî'^il  cpnacTve  ce  sens 
dans  le  haut  style«  e^^^fioiit  dfi^s.  la  poésie. 
Delifie  et  Laharpe  t'ont  V^m^toyé'  ainfl,  mais  il  ne 
faudrait  les  imiter  que^ans^\le  cas  oi|di'  cei  emploi 

Se  peut  produire  aucutie  iBim(ihibologie,  àuèune 
bscurité.  Il  se  dit  aussi  poét.  dfs  détours  d'ila 
ruisseau  :   •       „■•■'>:>-.•    >     \l 

Assis  •alK>rdét 'r«  rolfSMo,      ^'      "vi 
it  Mtis  iitttre  dfQfinid  la  f«i|iiii  révune    .,' . 
Oui  cuP,  Ici  nrrtmtê  dt  sva  ti>a. 

•  -  .         >•       ' 

—  Ane.  prit.  Droit  d* erreur,  voie  extraordinaire 
qu^  restait  aux  plaideurs  pour  attaquer  un  arrêtf' 
en  soutenant  qu'il  y  avait  eu  erreur  sur  quelque 
point  esseiitieL  ^-  Erreur  était  autrefois  du  genre 
masculin,  comme  son  corrélatif  latin,  errar. 

BBAOR,  n.  i^r.  m.  Myth.  roni.  L'Erreur  per-    '  ^ 
sonniflée;  divinité  qu^Uvide  place  dana  ie  temple 
de  la  Renommée.  ... 

"*  EMB ,  9f  f.  Mar.  J?rae  de  gmmernûiif  anaetB 
ou  élingue  de  cordage  servant  à  relier  l'étanibel 
et  la  mèche  du  gouvernail,  pour  qu'alla  na  poiaae 
sortir  de  jas,  (émeloU. 

*  ERSE,  s.  m;  Dialecte  de  la  tangue  gâéliqBe 
ou  eeitique que  parlaient  lesanciens  irlandais  1  il 
est  eneore  en  naaga  dana  qéelquea  parties  éa  P Ir^ 
lande  et  dans  les  montagnes  île  P^eosee.  Le#  poèi"' 
sies  d'ossian  sont  composées  in  langue  effe« 
C'est  par  erreur  qve  PAcadémU^H  ptusteafi  di»« 
tioonairet  wt  tait  de  Perso  une  tangua  4ea 
Scandinaret.  Les  Reandlnavea,  RarfliBianf  >  INH 
niHs,  etc.,  étalent  caraMioSi  ci  p«rtai«l«i  41^ 
lecte  germaoiqua.      ,  >^  *  ••    * 

mBAu ,  a.  n.  Vir.  PetIM  tm. 

BmTAYB ,  f.  f.  âne.  eoiit,  Terre  Incolle  êl  BM 
labourable. 

iROBBiCBrr,  BBTB,  a4].  (du  fat.  énAewco^ 
Je  rougis).  Qui  coasmence  A  prendfra  une  UjBl« 
rOttgéi^^mme  lea  nuagM  et  rborixon  air  point  du 
Jour;  cartains  firalu  quand  la  matBrlU  roos-* 
menée,  ^emardln  de  Salnl^FiBrra  a  dit  las  haie 
énUmctnU  ao  parlant  4a  li  eaBipagna  âu  aM* 
maneemaDt  ^a  prIaiMBpi,  â  çMtfi  ^  I*  «>iii^ 
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rooK^lre  qutr  pfennentHei  bouriaonf  tratit  de  M 

dèvHopprT.  i^ 

*  ^.Hiii.Ainr ,  adj.  dcn  t  fr.^du  lat.  frura,  chêp  . 
iiitlp  .  /.(MiJ.  Qui  n'HSciiible  A  une  cticnilU*. 

'i^J(tr.4iillc,  ^.K,  adj.  <'i  a.  T.  (du  lat.  erucaf 
Tn*}oviU:).'\\(){.  ()\i\  n*i»«('mt»le  A  iifi<*  hyicutii'  ou 
ro(iu(*ilo. — f^RL'OAHiKKa,  a.  r.  pi.  Tribu  dv^itanlca 
cruï'ifArea.  Ou  dîl  auAfli  érucoidc.  ^ 

~\  ifMVi.lul^.nv.,M\.  dpa  ^  g.  /du  lat.  eruca,  die- 
nilb' ;  f/^w//#,  origine'.  MM.  Oiil.provirnr  du  pa- 
.  ra^iliflmo  d«*f^rh«*iiill'ei,  d«'<(  laryca  di*  piipiliofi. 
f*      IcnttiftÉiiOftK;*:  r.  (même  Alyiri.).  Mèd.  Mala- 
>^dic  oi'casionnéf  par  le  |»ara<ilifimK  d^a  eh/'nillet, 
;    .    if.^m.ivm.lf.itv.,  adj.  (du  lat.  «rfi/r^,  rhrnillç; 
fotwhy  tè\^\W).  Bot.  Dont  Ira  Teuillifa  rciaem-. 
bl<*nt  ^  C4'IU*a  de  la  ro(|ui*ttc.  ,. 

#.Ri;(.iroilMK,   adj.  4vn  t ^.  fdù   lat.  ert/r/i, 
cbcnillr,   farmâf   forme).  Zck»I.  (^ui  a  la  forme 
;    d'uno  chenille.  ifer  ,^    .  '  -•- 

•  i^iiitcoÏDR ,  adj..  det  î  g.  Mu  lai.  eruca^  ro- 
^  quettei;    et  du  gr.    cl2o;,    reaaernblam'«îi.    Iiot 

hynoriyme  <lo  ^fTiTtfWf .. 

.  ^tuiKR,  T.  a.  Mot  qui  algninait  Intthiire/ 
rendt^^^rudit,  ^t  qui  a  to^t  à  fait  vieilli.  .iMua 
tard  on  adii  éifudir,  nm%  ce  mot  nc^i'«*it  paa 


*v- 


l^iW' 


plui  conaerv<^  que  le  pr^'OilerPi'^      ^ 

*  icKWiTiOH ,  a.  f.  Il  ae  dla#4t  au  xvii*  alAele, 
parmi  |ea  critiquea;de  rha«pie  obMTv^ition  acirn- 
tiflqijc,  de  chaque  trait  aaillaot  d^fudition  qu'on 
trouvait  dai^  un  ouvrage.  Ménagrr  di*«it  qiif^  aon' 
Htitoirg  de  fiublé  eohti^iait  irentê  érvdilioiit. 

.  i  ^.Rt'ft^jtTEi'R ,  a.  m.  ^cn  l|.t.  ^irMafti/or,  d**  «a, 
irriaf^uifrn,  monnai«L^.  Ant.   rom.   ¥.^  général, 

-  boniroe  qui  cherche  A  gagner  de  rarg«*nt  par  tdiite 
aorte  de  toici^  vole\ur,  cacror,  paranit**,  charla- 
tan', etc.  Quelquea  ,  arch^dog^ùea  ont  pfët#*ndu 
que  ce  nom  devrait  l'mtrndre  de  eeriaina  prC-^ 

'     Ixfa  de  Cybélf,  qui  paicoiira^it  la  ville  et  lea 
'eamp^ignea  en  faiiant  lem^ierdecharlalana.      '^ 
;-    ^YALE,  D.  pr.  m.  temps  ji<!)r.  Guerrier  tfoyen 

■  'luépAr"pi|!ifoclé.   V  ^ /■ -'^.  ■.' '<4   im--:-'.'- -' 
tÉ^UtlME,  §JL  foi.  Arbriaaeaii''ée  11  c^te  de 

. --Çoromaridel.  Jj\^-;<-.  ■•>vv'' -.-.'' V^ '■•"■--  '  ■'^'-   " 
•      éiiYc:i»«,  f.  r.  Zool!   C^enre  d'Inseetea  lépi- 
doptères' diurBef.—.  Genre ^d)»  vCOquilki   «ini- 

.    ÉBtCTÉIIBt,  f.  m.  pi.  (ew^iri^lpiheTipcç,  de 
Ip(>x(i>/Jeretiena).  Ajit..grrK4{pj^ee  d'afTi-anchia  A 

.'Sparte.        ..^■|,  ■;■.:.        -y    ;  .^v  '.y-i^v...,        .  -^r      , 
|l     ÉRYOécPVi»  n*pT.  nr.  (pr:Vrl|7iflr/H«:^\.  Tenfipa 
lier.  Lapithe  qui  r'utJeU|6  par  le  centaure  Macarèe, 

aux  nocea  de  Pirlthojlfl    z.:'.'^  ^  "^ 

l;  .tR\uikWïïmw0n.\çvïm.Géogr^»ne.  Montagne 
liluée  entre  TArc^dl;^  Vi  Tltlide^  «ù]rAjrd'hui 
mont  Chelma,  — -ileijve'i^u  ruiaaeau  de  TAreadie, 
qui  ae  joint  A  l'Alphée;  le  fleuve  et  la  montagne 

-  reçurent  leur  nom  d*i^ryfif/înM«',^^la  d'Arcaa. — 
Un  autre  Èryntûnike^  flia  d'Apollon^fut  privé  de 
la  vue  par  Vénua,  parce  qu*il  Tavait  vue  au  bain 
avec  Adoi^ia.  Apollon,  pour  venger  aon  fila,  prit 

•^la  forme  d'un,  aan§lier,  et  fft  au  bd  Adonia  une 
bleaaurt  moétalle.  --^  Il  se  MnC^^aa  confondre 
Apollon  naétamorphoaé  avec  l«  êon^lhir  d^Êry^ 
tnanthé.  Ce  monatre  désolait  TAreadie.  Rurjathée, 

.  roi  du  paya,  ordoona  A  llcrcuM  d'aller  A  la  pour- 
suite du  aar.g^li«r  e^  de  le  lui  apporter  vivant, 
llereule  obéit,  oi'  e'eal  un  de  aea  douie  travaux. 

*  ÉmYHAllTllinB ,  a4j.  f.  Ant.  Mmom  employé 
.    quelquefoia  pour  areadieono*  «.  f/î;^'  -  ^. 

ARYlfAt,  n.  pr.  m.  (pr.  Mme  te).  Temps  hèr. 
Kom  de  trois  (terriers  troyens  tués  Tun  par 
Idoniéiiée,  Taulro  par  Patrocle,  el  Paulre  par 
Turnus.  -  .'      ' 

ÉKYPKSB,  s.  m.  (du  Kr.  ^f\r(f^t  iMrbe  ée 
boue).  Bol.  Kom  soieallllque  du  ptoieful,  espèce 
de  chardon^  v-  - 

ÉAYRCiÉ^  tw.^  aèl.  et  t.  f.^Bot.  QiH  ressemble 
•«  paaieaul.— 'ttTiKRtBt,  s.  t  i|.  Kamille  de 
plialM  établie  poar  le  panicaut. . 

ÉftV«iil»t  •^P'-  ^  Mauvaise  ortbogrtpbe  don- 
née par  quelques  dtetioéiiiires  pour  Mnnyg,  ^ 

ÉaiYtfBlMt  IBWI,  sAl.  (en  gr.  ipu<y(«uKi  de 

èpv9i6v|,  Sicile).  A^t.  Sumoni  4ooiiè  par  les 

^  Grecs  mi  ëleup  protecteurs  des  récoltes  et  des 

.    fhiits  de  U  t«rr«,  tels  que  Jupiter,  Apollon  et 

Gères.  -^  " 

ÉSYtlCB ,  i'.  pr .  f.  Temps  hér.  riHe  du  fleufe 

AcbélOtS.    Elle  dMM  S0«    BOM  A  UM   Yillo  4t 

rAearvanfie.  ^ 

*  iBYBicvTvmi,  n.  pr.  a.  (pr.  MiikUm). 
Teoips  bèr.  ftoT  #AthèBes,  flis  de  Cèerops  et 
d'Anlauro.  —  Tbessalleii,  fils  do  Trtopos  ei  de 
MfrMlèoB.  AysBt  profaoé  ua  boia  eoilsacTé_à 
Cèrès,  eetie  déesse  loi  donna  uoe  fhim  msa- 
tiable;  poar  la  siUsfAire ,  Il  Vfsëlt  te«s  ses  biens 

•^  el  ia  tue  «estra»  ptils  II  iMsmt  aprèa  ftuè 


dévoré  les  menhbrea.  La  diiHfirtion  orthogra- 
phique établie  par  le  l)tclloniialr<' cal'i'rronét . 

ÉRYtthii':  ou  i^.iiVhiMOY,  #.  m.  /<*ii  gr.  è;.6^iaov, 
de  ipOou.it ,  je  guiîj^i»^).  Ilot.'  <,i'nr)?  d<*  pl.iiili;  cru- 
çiU'tvn  plii«  r<>nnu('<(  %<m^  le  ikjmi  tïv  nlur.'^ 
'  •  V.Wïhivv.i.V, ,  w.  m.  ^du  jTi  èct  Ali,  ronf'lr  ; 
rt  TrcAï,  rnacédoiiirn,  f»<Mir  ri'sXi.  ^  p«*uu  .  hlbv 
cal  du  moiii«» l'origine indi<|u»*<*  [tu^V i tijiMo^ium 
fw^/7/ii/m ,  et  ri bî- parait  pr<^lVMabb;  à  n*lln  do 
Ibiqueforl,  rapporté*?  au  Diri;  mnain:.  \a*%  {,rvr,% 
cmployairnl  dan»  te  n\0\\\*'.  sens  i^'J6/,UQt,  qui 
vient  év|drrom*MJt  d*èpe'jO<i).  *         T 

>^:itYHiMii\;  s.  f.  boi.  (.♦Mire  de  plantes  crypto- 
games para«ite<r,  caraMériWv's  par  urj  cécepiicle 
charnu  q'M  rcfirermc  p!u«ieurs'OVo'(des.  ^, 

ÉnVhii'TOi  ifir,  adj.  f.  ("pr.  cr/>/>Wo//rc)  (en 
gr.  èpuTtrtoX'K,  de  i./OM,  jf  d/îr»ii«ls;  itroAt;,   ' 
poiirT-r^M;,  vHlc\   Mvll^.  Surnom   donnée  .Mi-  \ 
nervc  ,  prolecir ice  dfs  irltét. 

^.iiYTiif.: ,  n,  pr.  f.  Teffip^  bér.HIle  de  f^éryon, 


£nz 
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rouge  ;  icTf]t- >  xTtjvoç ,  pétunia).  Kbol.  Oui  1  les 
antenjies  pécllnées  et  routes. 

i;fiYriiK(M»\(;ni.K.,  adj.  des  %  g.  du  gr.  èpw-^ 
^'l^t  roti(<«'  ;  ôi^Tv>/>; ,  doifcti.  Zrool.'  yul  t  lea^ 
doij<Ls.  i'/itft«.    '  ^  '^■'  ',  '^ 

*  fjiiiiiiiODi^F.,  S.  m*  rljim /du  gr.  ipuép6<,  J 
ToAge,   ^ivo; ,  doiij,    (Jiifij.  iTiiicip^.  colorant 
rouge  de  la  gar.Hiec. 

^^iï  I  iiiio»; ,  n.  pr.  T.  1j:nip%  Ui-^.  HHc;  d'Alha- 
mas  et  de  Tb^^OMiilo.  "  ^  ;  ^ 

.f.liYrf;iioc.AHiiii',adj.rtes2  g.  ^du'g^r.ècu^;>^<;, 
rouj^e;  Y^îT^^p.,  venlre^.  jtool.  Qui  a  le  veulTo 
rouge^ 

'^.i(YTHnoc;n\MMf ,  adj.  des  4  g.  (du  gr.  èp'J-  .. 
6s^>;,  rouge;  viiiijxi,  trait).  Ilifl.  nai.  Qui  cat 
^in|nV;  de  trâils  rouges. 

•f:i;Killioïi>K  ,  adj,  des  î  g.  Mu  gr.  à^yêsoç,    . 
rouge;   el^o;,  ressemblance),  liiit,   nat.  Qui  est  ^ 
'  de  eoiilcur  roiigeâlre, 

r.n) TiinoiJiMi'KK,  s.  rnr\(du  gr.  èfvéf^ç,  • 


ï*. 


:\ 


»■. 


H. 


"-^ 


¥ 


:*v 


.^5 


.r 


*, 


V' 


/, 


aimée  de  Mercure  qui  la  rendit  mArc  de  .Norai. —   1  rougo;  AijjLrp^^',  .brillant),  /ool.  Onre  de  aer- 
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Une  des  he^péridea  ,  qu'on  nomme  aussi  £ré(huii 
ou  Àffthuit» 

Knviiirii)K,'adj.  des  2  g.  Céo^^r.  anc.  Q"! 
apparl-icnt  A  l'Ile  d'l':r)lliAie. — l.es  lœufa  érij- 
//i/'/V/r«,  reui  deG'-ryon.' 

^.nYTH^iK,  f.  f.  i.hi^^  anc.  Ile  de  TOcéan , 
près  de  (;ndAa  ,  dont  la  situation  a  ^té  pour  Ica 
modernes  un  grand  sujeL  de  rontfioverse.  On 
croit  geiwralenient  aiijouru'bui  que  c'est  Vite  de 
i.ron  f  pr^sdi*  <-fldi\. '(/était  1*5  ro}.'jume  d»*  «iéryou 
qiriiereule  combattit  et  tua  pour  lui  enlever  son 
troup<*aii  d^î  biruft.  (,'cst  la  m^nic  qtiG  VÉrylhif, 
V.  ce  mol  au  liiciionnaire.   '  s^ 

^.RViHfMATiQrK,  adj.  dei  2  g.  tf(^d.  Oula 
les  cararl/rcs  de  rérj thème.  • 

^^nYiiif'.MR,  a.'  m.  (du  gr.   èp'^0/|iiPi.  Méd. 

*  Rougeur  inflatfjmatoire  <fb  gen^^e  de,  l'éryaipèle. 

;^  ^.nYrilll'tt  ou  fcfiYTHRUH,  n.  pr.  m.  (pr.  érir- 

tiitre^  frifriuce).  Temps  hér.   Kîls  d'AtlMmas  et 

de  Xtiémislo.  '\ 

^.RYTHRA,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Kllle  de  per- 
séf  ;  ce  fut  d'elle  que  la  mer  l^^rythrëe  prit  aon 
nom.  •  .;*      T      ».    ;  v  ■ ,-.   ■  ^  ^ 

•  ^RYTHfiAS,  II.   pr.  m.  fpr.^  éritràce).  Mfth. 
^f11s  d'Hercule  et  de  la  ThespiadeKxole^--i- Prince 

qui,  aqlvant  quelques  mythologuet^, adonna  aon* 
nom  A  la  mer  Rrjfihféc. .  .  '  ' 

*  '  ^.aYTNRf. ,  KK,  adj.  (en  r^çr.JpodpaToç,  de 
(pu9poi(v{u.  je  rougis).  Iiisl.  nai.  Qui  est  de  com- 
leur  rouge. —  Mèr  Jîrytfir^ff  nom  donné  pir  lea 
anciena  A  la  partie  de  !a  mer  des  Jndrjfqui  forme 
aujourd'hui  le  golfe  d'Aman ,  et  cortiprend  le  golfe 
Arabique  et  le  golfe  l'eriique;  mais  ce  nom  a  é(lé 
plus  a(>écia}ement  donné  dans  lajsuite  au  ae^uji 
golfe  Arabique  ou  mer  Itouge.— tf^J^y/Ari'c,  I.  f.'^ 
Zool.  Genre  d'arachnides  quii;  ffni  Tabdofhm"^ 
rouge. —  Bot  €enre  de  plantes 'fiffrbéc^ès  *  lige; 
droite  et  mcmbreuse,  doiit  fàil^^||artie  la  petit%^ 
centaurée. 

iilYTfiM#./.il,  EffUR,  adj.  Qui  habite  Ii|  nier 

Erythrée  ou  les  bords  de  cette  mer  :    Poiaoïti 

érythréen^;  pettpludet    érylhrèenne»;  la  iipytie 

'érylkréenne.  —  aiytb.  ifru/Areen,  èumom  d'iier- 

cule.    -V  ■■  ►         ,.  :;,"'■'''•■'•   •>."*fiF-?" 

RfiYTim^.Ka  ou  #.||YTnfiR§,  D.  pr.  m.  GÀgr. 
atie.  ville  de  rionie,  prés  de  (Jazom^ne  ;  aujour- 
d'hui trétri.  —  L'ArcadIe  et  la  IJéotie  curent 
aussi  des  villes  qui  portaient  Je  nom  à*Érythrfei, 

ÉAVTiifiÉve,  n.  pr.  m.  'pr.  éritré-^ce).  Mytb. 
Vn  des  quatre  ciievaui  du  Soleil ,  le^o  quelque 
mythographes.         '%'  )';?■•.  •  j^ 

•  ÉRYTHRIY,  m^,  a4J*  (du  gr.  èpvt;^'<;,  roufe). 
Hist.  nat.  Qui  est  rouge  en  totalité  ou  ea  .partie.-^ 
Étryihrin,  s.  m.  PolvoQ  de  la  famille  de  dupés, 
ée  eoalear  rotige  —  Érythrine,  s.  f.  Chiip.  8ub- 
staoee  colorante  rouge.  — >  Bot.  Genre  de  plantes 
légumineuses  pàplllottaeéês.'  Onè  espm  ,.  Véry" 
ihriîtê  cr^U  de  coq^  remarquable  par  aes  Oeurs 
en  irsMes  d'un  beaaroa|p,  est  cultiYée  comme 
plante  d'omemait'  v 

iBVTiiBt^cjB ,  a4).  ni.  Chfm.  iè dft  d*iiD  aefde 
qB6  l'on  nonipe  aossi  vurpurique, 

ÉâYUmOCABPB ,  ii4.  des  )  (.  (du  gr.  Apu6péCt 
roBge;  «opjilb;.,  fruit).  Bot.  Qui  a  des  fruits 
rouges.       *^ 

ÉBYTmUN:<r«Al.B',  adj.  des  f  g.  (du  gr.  èpi#* 

5^,  rougai  xcfaX^,  tête).  Uist.  aai.  Qui  â  la 
te  roQge. 

ÉBYTMEOcittti:,  adj.  dcf  9  g.  (du  gr.  ï^\Açhç^ 
^^^^9^9  «<(MK  «cerne).  ZqoI..  Qui  a  les  aateooca 
rouget.  •  «^  ^ 

^  ^BYTHnocnÈME,  adj.  des  %  g.  (dq  gr.  èpbfpoc, 
rvBg^;  xviIpT),  Jambe).  Zqoi.  Qui  à.lcs  janibeé 
r^es. 
nYTnBOCT>  IB,  aj||.  des)  g.  (du  gr.  ipvlo^, 

'■-   M-  '  .    ' 


penl^s  dont  la  p»MU  est  d'un  rouge  vif  et  brillant. 

ÉiiYiiinoi.ti^rjK,  adj*.  des  1  g.  'du  gr.  ^.pw- 
î^ft;,roii^;  /.tvxo;,. blanc;.  IlisX,  nat.  Qui  eat  ^ 
rouge  f'i  blanc.    '    ^  .  :       "  ' 

f.RYiHi|Oi.OPnE,adJ.  des  t  g.  (du  gr.lp\;6s6^,. 
rÎHt^e;  V/f)?,'  huppe).  Zool.  Qv»i  a  une  buppis 
rouge. 

^:RYTlflROM^J.r4]^dj.  des?  g.  (du  gr.  ipyj^^h^.. 
roug./;  |jL£  A'iç  ,  liftiiF}.   Ilist.  nat.  Qui  est  «narqué^cj^v; 
de  noir  (H  de  ronge.  '  . 

^RYiiiRO^itif  i  S.  la.  Mlnér.  V.  VAiiADfoÉ'; 
au  Complément.  ^: 

^JtYiiiftOKOTK^  adjv  dek  tg.  (du  gr.  è;^uÇo^, 
rouge  ;  vwToç-,  ijos;.  /ool.  Qui  a  le  dos  rouge. 

KnYTiiROpK,  adj.   des  îAg.  (du  gr.  èpuép^c, 
,  rouge';  ToO;,    pied).  Zool.  Qui  a  les  pieds  «  les 
pfttes ,  ou  les  pédicules  rouges^  * 

^;fiYTiinoriiTif  Ai.iir,/adj.  df* s  î  g.^  gr.  èpv- 

0.6;,   r()uge  •  '^6x/ipioJ;  0^;.^  Zool.  Qui  a  les 

yeut  •  roiigèa.'  ; .     ■'■  -■  ./\  ^  "T ■/:'••?      ■   '  'Â  .  ' 
ÉRYTH«oi»nYiJ.|Ç>/id|.  desi  g.  (du  (t.  èpu- 

^;M ,  rôiï^e  ;  tp t>}.V// ,  féu'dTcv  Bot.  Qui  a  té% 
/feuilles  raugea.  "^    .1    .■•;      •:.,*.      •      .'.         , 
'^:^YTiii(Oini,  ad^i:  des.)  g.  [an  gr.  Ipu0;.b;, 
'  roujçe;  ûy^ij^iï)^  Z^iolV/QuI  a  les  yeux  bordéa  de 

rou^e;  -1/'^  -^A^^v     ^•/•■'^.:^",    ■•  ■''    •     '.• 

icKYTnwrT^.RF,  idj.  des  1  g.  Çiu  $rApyfi^hi, 

rrtiige  ^  TTtp'T/ ,  $ï\é^Jz^)0\\  Qui  a  \tt  ailes  el  iea 

nageoires  r\)UgeSi^v*'  >-^^  •       .     i   y       . 

iii».YTiiRfii»YnK,'adj,  des  t:g.{dtt  gr;tp'jOp^;V 
I  ro)i(ge;  x^Y^ii,  dertière)t  Zo<d.  Q^i  »  le  croupiort 
roufiè|.  5 
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^Yti^ifoiiHAMrrHE;  ad),  des  9  g.  (du  gf.  Ip 


roî^*. 


rouge  ;.  /pi jjiqjCK; ,  bec^.  Zool.  Qui  a  lo  bec 


Ï^JiYXJfitORHfzK,  adj.des|g.  (du  gr.  èp\;6p6<, 

To^ige;  p^v^,  raciine).  IJol.  D<int  les  racines  sont 

ro^iges.  — r  s.  f.  Hante.de  U'^-aroUne.  - 

y    élt^lf.TI1B0fflHi;%(jtE,'adj.  des  1g.  (du  gr.  Ipo- 

•p^>^,  rouge  ;  pC^f/o;;  bée).  Zool.  Qui  a  le  fuseau 

ou  le  bec  r')iig'*.     .  ' — \ 

ÉRYTilllOWltE,  adj.  desîg.  (du  gr.  èpô6p6<;, 
rouge  ;  g(ùtt^>  ,;  corpi  ).  ZooK  Qui  a  le  ;corps 
rouge,  ''-'''..i;^     ■  .^     :'     /.''•'..  -^■ 

i,  *"  ^iBYTimôftpCRif c ,  adj.  dea  S  g.  (do  gr. 
èpu6^6ç,  rouge  (9Tif|f3,  graine).  Bot.  QUl'a^ies 
grainea  rouges/  :  *  *^ 

ÉRYTHBOftPKBtfé  ,  t% ,  adj.  et  S.  f.  Bot.  Qol 
ressemble  â  un  érythrosperme. ,—  ÉaTmaosrcB-* 
i^tos,  s.  f.  pi.  Kamillc  de  plantea.      ' 

ÉRYTiiROSToaiR ,  adj/dcs  t  g.  (dq  gr.  âpt/êpVli 
rouge;  OTdp.^,  Iiouche).  Hist.  nat.  Qui  a  la 
bouche  ou  rouverture  rouge. 

ÉBYTilltOTR,  adj.  des  î  g.  (du  gr.  lovêp^, 
rouge;  0uc, 'f'V-'?f  preille).  lool.  Qui  a  les 
oreilles  rbuges..  .  : 

j^BYTip^OTfiORAt,  é.  Bl.  fda  gr  èft4e4fr 
rpoge;  itâ^poÇ,  poitrine).  Zeol.  Qui  a  la  poétrine 

/  *iBl/WBèlYrE,adJ.des1  g.  (dugr.  ipulp6<y 
|rafg#/luXoyf  bois).  Qui  a4e  bois  rougeTv 
7     i|unMBOlYi.É ,  Ab,  adj.  ei  s.  f.  Bot.  Qni  tm^ 
'      l^n  érythroiylon.  —  iarniaoïYiJBa^  a. 
Faibille  de  plantes.  Quelques  botaa^stH 
I  une  division  des   BMlpigb^iS.  On  411 
roary(ac#. 
ÉiirriiBCBB,-ad).  dea  9  g.  (da  gr.  ipulpèc, 
rltîge;    eùp4,  queue).    Zeol.  QbI  a  la  quese 
rouge. 

.  *  iBYl  f  É,  pr.  m.  Céogr.  anc.  Menugne  Ae  la 

SLpiir;   à  roVest  ;  aujourd'hui  Usi-^«/iane.  -:. 

'^TUe  de  même  nom  aur  le  penebani  de  la  moB-- 

tagne  ;  aniourd'bui  rrajMB^  M  UomU.  Ceel  i 

tort  que  queiquet  UgAeograpta  érrif«Bl  trim* 

BÉZEMOl  /S.  ».  Cèogr*  FichBUk  éela 
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orpilalcilu  p.trhaiil  «l   .^  lotilc  r.Vrlaonit^  liui|Uo 

'.    p<»ii««  |r  iiu^iiH'  iio'm.    «   r^i   uJH»   villo   («ulo  ;  il 

1,^    iuuiTcs  lii»  IKiiphiMii*     loO.Oooiul».  nnut'i.ivii*;^ 

^  nirn./-^I.V  priMiurr  n  »m   d7rrrn»wv*  fui    Jrx 

rrb.lùo  rn   41*'»  |».nr    ïlHM>ilo«io   ri   nfil   !<•   11  mû 
d«'   /V<riH/.».Mri/«.//> ,  «141  rUtviiaiiU    jji«'|»i'^   l.t  lit* 

corrupli«M)  il»v  siMi  n«>m  pnnniif  ^rx  fiômoHfy' 
fwrw  i>ii  »li\  I  aiabt»  .<r.t-^/-r«w<ï»i,  p^»?'*  *****  '^**" 
•  ' 'niai|>*;i  iF;rrrr<ii<i/*  fii^  r<^uiu  i  t",*n\pn.»  oiii\u)«n 
parvrahonirl  U.  le*  Arm^Murn* lap,»<*IU»iiU«.irfM. 
fcn/i.rwnuJL.  II.  "fir.  .111.  y*''  l'allWn  «^rr, 
militerai  ;,;/*/>i^,  lïMmiAnnf  .^t^  »gr.  iliatnc^Jç 
moiïiamir*  U»"**-!»!'!»' on  ttiolnii  ,  4m  divi*r  IJ 
IlohAinr  ri  la  Saxo  ,  ri  V4  *«v  iorniiMor  ^ur  Ir* 
b(>rtl<ii<i' ri- llHV  i  rnr*  phi^  IkViii'»  S'Vnimi'it  nr  tlô- 

».»^mmI\1    pas    «-^iiOO    luriiiÀ.    —   /}rz<t*btrif('    «>U  ' 


•  Mf  ^tOri- ,>,  r.  Ari  culiuv  Trif^ïCilo  vêtu 
AHi  iW  louir  aiiin*  vlaiitlf  (  pane«  fl  firitjoe. 
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f:K/Hnr.Hl\:i,    n.  pr.  m,    (;tt»gr.   NilU  de  la 


Turquie  d'A*H*  .^.p 


n.  pr.  m.    u»  ( 
arlialik  d'FVic 


roum,  |»ri'* 


di't 
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VïA)\\\\TÀlc.  0,iKiO  bal).  '  , 
.  •  ts,  prep.  Vieni  4m'  f^^<**'  ''■-  •  '^^n^. 
^ÉsiÏTK,  !»  m,  lli*l.  rel»?.  N»^"»  qu'on  donnait 
à  qui^tjiAOS  JeclAirr^  «pii  lionoiarenl  p\rhciili«*'- 
ronirnl  CaVn,  Cliam.,  I  ï^au,  elr,  t»i  i(»u«  e«»ux  quo' 
rKcrilure  rejfardo  connut'  réprouves.  V.caisitks, 
au  (.onipIrnunU  ,   * 

t*s\i»t,  n    pr.  m.  C.r^tT.  Kleuve  de  l'ancienne 
My*ie  i\m  |»refid  m  source  aiijmont  Ida  cl  s.o  jelltv 
(iUn<  l'Ilell» /p'unl.  VujtMinrhui  fn  Spiy.ï.  / 

FSnAl^s.  m.  Anl.  Sl«"iur»'  luuv.iie  d'K.^îfjple 
ri  de  jdu^iciirs  conlrée-i  de .PA^ie.  -Sa  longueur 
èiail  n  pcuvpn'-s  celle  d'un  d<'rni  poueC^   :%  .  '      . 

EsniiniAuF:^  s.  f.  Man.  secousse  ,  ctïup  que 
1f»s  ccuNï'vs  donnent  avec  une  T^ne  à  un  cheval 
peu  obcissaul  pour  le  forcer  à  lourucf.  Ce  mol -a 
vieilli.       •-■,    .' .  f^m--      »  ■.    •    : 

*  i:»C.\orÔ>;,  s.  m.  llisl.  eccl.  -EiiCiiâroii  i*»- 
h'utj  dan*  un  conclave,  parti  de  cardinau\  qui 
prélcndenl;  ii'^lrc  fous  aucuiu*,  inOuouce ,  n'Olre 
prevenui.  ni  pour  ni  conlr^»  aucun  candidat.  — 
llist.  K.iCtT^^on  s,\rrè ,  nom  qui  fui  dnnné,  pen- 
dant la  de<.i«itreuse  campajine  de  iui««ie,  à  l'es- 
corle  qui  se  foréiia  aulour  de  .\apol»*  m  âo  tous 
les  olVicuTS  qui  avaient  conseivv  des  chevaux. 

Ks<.\i>r.O\XisTE,   s.  ni.   Il i^Ujui^j;.  Cardinal 
qui  apparlieul  à  TescadroïrYTTTtrrif. 
»     i:s(  vi.Ti:»  s.  f.   Anc.*copl.   Ileriia.  e  rolurivt-. 

•  KM.lFE,  s.  f  Ciîîupde  pied'donnè  A  un  bal- 
lon pour  le  i^'iiVoyer  «j.umd  on  ne  pcul  y  arriver 
avec  la  ntaiuV  II  ne  s  emploie  qu'au  jeu  de  ballon. 

•  tst.VKKR,  V.  a.  Donm^r  une  escafe  •  terme 
du  jeu  de  ballon.        >'.'■-  ^ 

•  ksi  Vn KiVO^  »  s.  m.  Sorte  de  chaussure  lé- 
gère qu«»n  poiia»l  .;«utrefoi<î:  —  PUanteur  des 
pitjti^  —  Srniir  rcsc<i!ri'jnov  f  sentir  roauvai;.  Ce 
molesl  populaire,  r  "    '    . 

i:S(  VKli.OTTF.,  8;  f.  Teclviv.  Os  de 'bœuf,  déjà 
percé  de  trous  pour  ôlre  em|>h»)e  à  la  fabrication 
des  boutons 

V  '•  ES<.Ai.\l>K,  *.  f.  Ilisl.  Escalade  de  Genève, 
V.  crMivF,  au  €ojîq»!ômenl.r  -*v 

ES(  \i"%xi)iii:,  s.  m.  Zt»ol.  Ancien  nom  du  ros- 
figiiol  de  muraille  el  du  cujelier. 

^  ES(  %i.E,  s.  f.  Hi«il.  milit.  Lieu  de  rafratchis- 
scmeul,  de  débarquement  el  de  repos  pi)ur  les 
vaisseaux,  (^e  mol  esl  Irés-Usilé  au  Levant.  — 
Frhel'.e  à  piL^rd  ayant  plusieurs  entretoi^es. — 
Kscales,  s.  f.  p!.  Aom  donné,  dans  les  colonies 
d'.\frique,  aux  lieux  destinés  aux  écbmges  avt*c 
les  Maures  Comme  les  marchés  ne  sonl  que 
lemporaires,  il  n'y  a  pas  d'éUblissem<fnls. 

Esr4LEBETTE,  8.  f.  Tcchn.  RéufTîon  de  deux 
pièces  de  bois  parallèles ,  établies  ubiiquemcut 
lur  le  devant  el  le  derrière  des  voilures. 

ESCALiJi,  V.  n.  Mar.  Faire  escale  dam  un  porl 
du  Levanl  ;  relâcher. 

*  ESCALIER,  8.  m.  Mar.  EscalUr  de  corn-' 
mande,  escalier  mobile  qui  se  place  sur  le  cOto 
de  irihoid  d'un  vaisseau  en  rade ,  lorsqu'il  est 
monté  par  un  amiral. 

*  C!M.%ii.i^  ,  s.  m.  (en  allem.  el  holl.  sckelUng; 
ÈT\fi\.  shiitinfj^.  Monnaie  d'argent  de  la  Hollande 
valant  G  *  jus  de  Uoilan  b\  oa  6V  cenl.  de  France. 
—  Monnaie  idéale  de  bilion  qu'on  emploie  aux 
Antilles  po  r  faire  les  comptes.  On  lui  suppose 
une  valeur  de  75  cent.  ,       ^         • 

ESC\Li.o^iE",  8.  f.  V. ,  au  Dictionnaire,  bsca^ 
'L0!<,  qui  nV'sl  pas  la  forme  usitée.  ■  ^^ 

E  r.ALLOMiÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bol.  Qui  rcs- 
•émble  à  une  cKalionie.  —  ESCALLo:<i£Cf|  s.  f. 
pi.  Famille  de  planies  saxifragées. 


Vm  %Mn%HLAT,«.m.  llisl.  Kn  l.angued(»c, pcn- 
d^4i4   les  guVires  de  la  religion,  il  te  disait  de 
/ceia   qui  elai(*ul  pu  parai^^saieut  être  des   deuit  i 
partis^  ày/iiKt  pour  ainsi  dire  un  pied  d'un  côte, 
Un  pitd  de  riuin\     V''  ..  ^.      ^ 

i       EM  iiiVATiVO*'^,  s.  m.  Ter*ne   |>opu)aire  q'il 
^  s'oinpioyail  4^i^  temps  de  Moindre  pour  riprimer 
/une^fiute,.  une  démarche  TurMve:  /  <j«i  (iulei'df's 
/  esramputir^>ê  i^ndunt  que  Je  dorÉ.  On  lit  dans 
quebiyrs   éditions   des   r  sca  m  cultives.  A,' i*9i   une 
'Ci»rreclion  ilialadroile.  '      '         ! 

f  E<ii.A\i)irLO^lAGK,  s.  jn  Fi^od*.  ^roU  qui' 
ètaiCdd  aiix  seiguniis  pour  l'eiamen  el  l'èialon*^ 
nage  des  poids  et 'mesures.  '    ,^  v 

•escwEjS.  (.  Arehii.  Adoucissement  qiil  sert 
à  rafcor4cr  et  à  lier  les  lilels  des  colonne^  ,  dans 
certaines  (Vrdt>nnances,  avce  la  base  vi  le  chapiteau, 
/ES<4^HILIE,  s.  T.  Portion  de  houille  qui 
échappe  à  U  eômbu<lion  dans  un  po*  le ,  une 
chrminee  A  grille,  et.  qui  se  trouve  dans  les 
c  ndres  II  e<t  pop..e4  'jisiti!;  principalement  dans. 
\l^  norti  de  la  î  rance.  ,     ^ 

"  ÙM AiinoTE.,  adj.  créé  par  La  Fontaine,  qu* 
a  dil  la  fvifv  «'sriir/io^*' pour,  les  escarl>qts.- 
*  EM.iiiuot  CLE,  s.  f.  Nom  qu'on  donnait  au- 
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trefois  h  certaines  pierres  qui,  expoj.î't's  pendant 
le  jour   V    l'aciian    d'une  vivi*  lujjubVe  ou 


aur 


ra\ons  du  sulcil,  acquéraient  ^di^ait-on ,  la  pro- 
priété de' reluire  pendant  la  nuit.  Là  pierre  de 
Lologne  jouit  lét^llcnient  d'une  |uv»prieté,  de  ce 

Snre ,  iiwfts  ce  n'est  point  un»*  pierre  précieuse. 
.  nii^un. «Pièce  qui  .  inbra'ise  le  cli.ïi^p'ile  t'écu 
ef  qui,  el  formée  de  huit  rais  imnines  ciiacun 
par  un  l)i)ulon.  Quatre  de  ces  rais  soûl  eu -saii-^ 
Inir,  lejî' aulVes  en  croix^  ordinaire.  Les  rai? 
.d't.$c</r^.>f/(7c  «»)iil  aussi 'appelés  bâtons  royaux. 

—  On  dOnno-bv  ivU\\  d'e^ctirOaude  à  un  biseau- 
mouche  donl  le  plumage  est  tré>:-brillanU^ 

*:si;\tu  LLiTTi.j  s    f.  Tetile  escarcelle. 
.  ES('.\UK,s.  f.  [i\ç  Fallem.  schanr ,  bataillon}. 
Hisi.  m  lit.  Bataillon,  corps  d'armée. 

ESV.A.I\G\iTE,  s  f.  (de  l'allem.  schaâr^  batail- 
lon; ivacht ,  gardée  Ilisl.  miiil.  .Falrouillc  du 
guet. 

*  ESCA^r.OT,  s.  m.  Machine  en  spirale  qui  sert 
i  épuiser-  l'eau  d'un  canal ,  d'un  réservoir,  d'un 
terrain  sulnnergéi  On  dil  plus  communément  ris 
d"  Jrchimt'de.  —~  Cixns, T.  Escalier  en  escargot  ^ 
escalier. en  spirale. 

i.S(  Anr.oTiLivE,  s.  f.  Parc  oi!k  l'on  nourrit,  où 
Ton  engraisse  les  esCargols. 

i!i(.Anr.oiLE,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de 
quelques  champignons  bons  «^  manger. 

*  L!^cai;moi<  UE,  s.  f.  (doJ'ilal.  scaramurcia, 
plaisanterie,  p;Mcc  qu'en  effet  Tcscarmouche  esl 
un  combat  sa!i^  importance).  Art  milit.  Attacher 
Vescarm(nu'hc  f  la  commencer.        , 

EïMABMR  ,  V .  a.  l\ailler  quelqu'un ,  le  contre- 
faire pour  se  moquer.  Ce  mol  de  vieux  langage 
esl  encore  en  usage  dans  00s  départements  mé- 
ridionaux.    ■  ..^'-  \ 

*  ESCARPEMENT,  S.  ii|.  Pente  d'un  plateau; 
conlri'-forl  qui  foulient  un  plateau. 

*  ESCAKPi.\^  s.  m.  Sorte^de  chausson  de  cuir, 
ordinairement  blanc,  que  ron  melltit  autrefois 
dans  les  mules.  —  îechn.  Soulier  dont  on  se 
chauss(^~>o\ir  -fouler  les  peaux.  —  Fig.  et  fàm. 
Jouer  de  r  escarpin ,  lever  Vescarpin,  s'enfuir. 

ESCARRlFlCAliOY,  S.  f.  Chir.  Formation  d'uDO 
escarre.  Le  DicUonnaire  écrit  egvharification.  V, 
le  mot''EscirAivE  du  Complément. 

EscARRiFiER,  V.  a.  Chlr.  Former  en  escam. 

—  5'fsC(irri/Ser,  v.  pron.  Se  convertir  eu  escarre. 
Y.  EScn.iRE  au  Dictionnaire  et  au  Coroptémeni. 

ESCARROTIQIE,  adj.' des  S  g.  Chir.  v.  KacBA- 
ROTiQCE  au  Dictionnaire  et  \t  mot  BsicuÀkB  du 
Complément. 

ESCART,  S.  m.  Comm.  Sorte  de  cuir  qui  rient 
d'Alexandrie.  —  EscarU  pu  e$ca$^  i.^m.  pi.  Ane. 
coul.  l)roit  qui  était  dû  sur  toute  iransmiisioo 
de  biens  meubles  qui  passaient  des  mains  d*un 
bourgeois  dans  celles  d'un  individu  d'une  classe 
inférieure.  Ce  droit  s'appelait,  aussi  droit  d'issuê 
ou  de  boutehoTS,  —  Au  jeu  de  barres ,  demander 
de  Vescart^  demandek*  de  ravanc«  sur  son  adver- 
saire.      •   •  ■.    ■  '••■       :"•",, 

ESCARTABLB  ca  BSCASSAm.B,  tdj.  des  )  |, 
Ane.  coul.  Sujet  au  droit  d'escarts  ou  cscas. 

ESCAL'PILB  ou  ESCAtPlI.LE,  f.  f.  Itist.  milIt. 
Genre  de  cuirasse  à  l'espagnole ,  à*étoQ>)  doublée 
et  piquée.        _.  \  '  ..       i    , 

.  ESCAUT,  n.  pr.  m.  Céogr. ,  Fleuvç  conkîdéreble 
de  TEurope  qui  natt  en  Franco  dans  le  dép.  de 
l'Aisne,  entre  en  Belgique,  aprèt  avoir  ro^  It 


■0 

» 


Scarpe.y'paiisé.à  Gandou  il  revoit  la  I  )^,  va  bai- 
gner les,  murs  d'Ànvcr*,  et  se  tlivisi»  tn  deiiv 
branches  cjài' vont  Vvjeter  dans  la  mer  du  .Nord 
au-Hlësiui  die.  Flessingiie.  Le  lleuve  ,  dont  le  cours 
n'çicèdç  guère  3il0k 11.,  ilevienl  navigi^ble  « 
!I5  kil.  de' sa  source.  La  largeur  est  à  Anvers 
d'environ  1  kil.V  et  va  prés  de"'enilM>uchure 
jusqu'à  4QAil.  LVst^/a  ^cKrlde  des  ^lollandaii, 
le  Svaldis  des  àncien^,-^  ikfMrtenutnt  de  VEs" 
cant ,  département  de  l'empire  français  qui  avait 


»ril  d 
— 1 


*  •. 


■*^ 


(■and  pour  ch.^l. —  uepartement  des  Houches-de-      , 
i^ Escaut,  autre  département  de  l'empjre  fran- 
çais^Lh>r,  MiddellKUirg. 

EM.AiTON  ,  s.  m.  Bouillie  dé  maVi  ou  de  millet 

dont  iin^Xak  usage  dans  pKiiieurs  dé|>artemeniH 

.  de  hrancAv  ^  * 

|siM:VVli.LF,,  s.  f.  Bol.  Espèce  de  champignon 
t)on  â  maii<ger. 

em:II%mbot,  s.  m.  Bot.  Vom  vulgaire  de  la 
maclA*,  ou  châ  la  igné  d'eau. 

*  LsfLHÂRE,  s.  f.  Ancienne  orthographe  du  mot 
qu'on  i^rjl  généralement  aujourd'hui  escarre  II 
esl  certain  que  pour  se  conformer  i  l'el^mologre 
[àa;(3iptt,  c'est  r'tr.'i»ir<' (pi'il  faudrait  écrire;  mais 
l'usage,  Constate  par  l'Académie,  est  pour  escarre. 
—  Escfaare.  Anl.  Autel  pneu  élevé  sur  U^qiiel  on 
offrail  de^  sacritices  aux^heros  divinises'.  —  Zool. 
(*enre  de'  Kooph^tes  des  pays  chauds,  polypier 
non  .flexible,   fragile  el  rameui.  // 

E^'.llARÉ ,  ÊE,  adj.  el  s.  f.  (pr.  icekftre^.  looV. 
Qui  ressemble  à  une  eschare.  —  KScnAi(ut.s,  s.  i. 
pi   Famille  de  polypiers.  ;  ^ 

K^.nAROÏDE,  adj.  d«'S  i  g.  (pr.  ècekarofde)  [iïu 
gr.  èîj^àMi,  eschare;  eîoo^,  forme\  Zo4)l.  Qui  a   ' 
l'apparence  et  la  forme  d'une  eschare.  '  ^'/ 

ESLHATOC.Oi.LO^,  s.  m.  (pr.  ècehifoKol'loh) 
(  du  gr.  é^T^oiToc ,  qui  est  à  la  tin  ;  xo^Xoi ,  colle}. 
Paléog.  Dernière  feuille  qui  se  collait  «i  un  livre, 
à  un  cahien  -«*  .     y    ^  . 

ESi  HHOI.TZIE ,  S.  f.  Rot.  (;enre  do  plantes 
papavéracèes  originaires  de  la  (Californie.  Il  a  ete 
établi  en  l'honneur  du  l^oUniste  Eschholla,  mort 
en  1831.  v 

ESLHIPFLE,  s.'  m.  JUsl.  milita  Kscalier  qui 
conduisait  aii-dessu)^  d'un  ouvrage  de  forliflca- 
lion  ♦  dans  les  forteresses  du  moyeu  ftpe.  * 

ESCHOMÉLIK,  s.  f.  ( pr,  écekométie)  (dq  gr. 
iTfp<i,  aor.  d'èyw,  Je  reliens;  piéXoc,  membre). 
Anal.  .Mobstruositc  qui  çpnsi'^le  dans  la  difformité 
de  quelque  membre  arrêté  dans  son  développe^- 
ment. 

ESCiiOMÉEiE^,  iE\!iiE,  adj.  (pr.  ècikomèlien). 
Anal.  H  se  dil  des  monstres  par  escbomélie. 

EMJiRAKiTE  ou  ESRiklTS ,  S.  m.  (pr.  ècekrd". 
kit<'\  llisl.  relig.  Membre  d'une  secle  de  philo-  ' 
sopbes  mahométans  spirilualistes.  Ils  méprisent 
les  jouis.sanccs  gnj^sières  du  paradis  de  .)^alioroet 
et  font  consister  le  souverain  bien  dans  la  con- 
leni  «hitton  de  la  majesté  divine.      / 

ESC.tiRÉFiTE,  s.  m.  (pr.  ècekréfite},  llist.  reli?. 
Membre  d'un  ordre  mv/uastique  musulman ,  fondé  > 
en  1741  par  Seid~.'ibdulla''E$cke/-liirtnny,  *     '^     j 

ESLIIRÉIS,  n.  pr.  f.  (pr.  tcekrëice),  Tttmps  lier.' 
Lne>^es  Thespiades ,  de  qui  llercute  eut  un  (ils 
npmmo  Leiicon.        i'  •  ■  '■'^^^','- 

ESCiiROLOfilE,^  S.  r.  [pr.  ècekroiogie)  (du  gr. 
a.7/r;ô^,  indécent;  Xd")^  ,  discours).  i;éu mon  de; 
syllabes  qui,  outre  le  sens  qu'on  veut  exprimer, 
en  rappellent  un  autre  qui  est  obscène.  Les  an- 
ciens  évilaieht  av<ïc  beaucoup  de  soin  l'elc/rr^* 
/o^'c.  On  écrirait  mieux  ««cAro/o^<>. 

ESCHRaLOGIQtE ,  adj.  des  1  g.  (pr.  ècekro^ 
logique],  i^wx  lient  à  1  eschrologie  \  Sens,  inttrpré" 
talion  escfindogiqn', ,'      . 

eschylienI  iE«iRiE,adj.  Philol.  Qu^ ressemble 
à  Eschyle,  le  plus  ancien  des  tragijques  grecs  1 
Fiffuckr,  énergie  esçhgiiennê.- 

*  ESCIEKT,  S.  m.  J  escêimt,  se  disait  autrrXois 
d'une  manière  absolue,  satis  adjectif,  sans  pro« 
nom ,  pour,  sciemment  :  Faire  utte  cAotr  à.  ci- 

.  cient ,  l'a  fain;  avei;  pleine  connitissance. 

*  ESCLAME ,  idj.  des  %  g.  Vèn.  Se  dit  d'un  tni-  *| 
mal  dont  le  corps  est  menu  et  d^ié^.  —  Ckepal 
esclan^e ,  se  disait  aussi ,  au  maniée  «  d'un  cbeval' 
ayant  les  côtés  comprimés  par  la  fatig ne. 

ESCLANDIR,  r.  a.  et  n.  Faire  du  bruit,  diffs- 
mei*!  déshonorer.  Ce  root  ne  se  dit  pliil»  quoi- 
qu'on ait  conservé  le  substantif  e9clandr€.    >  ^^ 

"esclave,  s.  m.  Dr.  rom.  Esclave  de  Us  peine  f 
l'individu  condamné  pour  crime  à  travailler  aux 
mines  ou  à  combattre  dans  le  cirque  eontre  iet 
bêles  féroces.  —  liisi.  Guerre. deê  eaciffiMs,  celle 
qui  eut  lieu  à  la  suite  delà  révolle  générale  det^;, 
esclaves  de  la  Canf)Minie,  soulevés  et  cDiuuiandés 
par  Spartactti.  Elle  dura  éeui  ans  et  fut  terminée 
I^Craaauiyraii?!  ar.  J,  C.  —  Artef«r  et  U 
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onlfe  (If  chevtU'rrt»  insiUué^^our  lf« 
cil  1<î6i,  par  rinn»«>ialnr«'  ll^'Hi^e  de 
liUiiiagiK^  fiMnmc  i)o  r^ii|HT<\ui  liM'ili:iaiu1  lil.  ' 
<:rl  nnlrt'ii'oul  iiandrilurco. — («pogr.  Lariti'  /'/-.'.t- 
r/iiir,  l.ac  «IrrAin^riquc  H'pleninoiUlr,  Nmïvrlltw 
lire t «g m*.  450  kil.  suriM). — /JiriVfrc/»' /'Atr/aiv, 
rivicic  qui; tlchoiirtio  diii^  ri*  lac  apn^w  iTuir 
lra\tM*o  lo  pay«  do  Chipp4'«a)fl.  — (\itr  den  fii^ 
(/(fit 5,  parlie  de  la  (;uiné««  M'ploiiVrionale  mari- 
limo,  rnlrr  la  (x>l(*  de  Itrniii  rt  la  rôle  d'Or,  put 
uiir  U)iigurur  de  310  kil.  —  Zi>ol.  A'aWtiiv,  genre 
iltî  poÏHAon  de»  Indef. —  G«*«re,  d'oinettii  établi 
p.ir  \  |(>illol,  dan^  lequel  II  raoge  quelque*  espaces 
de  langara  ,  !U)U8le  nufn  dV^Woiv  des  palmistes. 
«KM.r.wm*:,  «.  f;  lli«i.  milit.  Knpi^ee  dedàrd. 

LM.i.wo^,  O^HK,  adj.  Ilahilanl  de  VKfieJa- 
\tMiu*.  Il  kV^i  dit  aU(r<*r<>is  de  tous  len  peuples' 
sUves.  —  Esvia%H>n^  8.  m.  \a  langue  «lave. 

'  i:H<.i.4\0!iif: ,  n.  pr.  f.  («n  hougroig  Toton- 
2(iy).  ceogr.  Prpvincc  d'Autriche,  8iiué<^  entre  la 
Turquie,  la  Hongrie  el la  Croatie.  On  la  divise  en 
deux  parties  :  la  partie  civile  ou  royaume  d'Es- 
('/ffroni^,  composé  de  trois  comitats.  (Ji.-I.  Rsxek, 
capitale  de  toute  r^sclavonie;  et  la  partie  mili- 
taire, ou  géHéralal'  d*E$clavànie  ^  comprenant 
trois  régiments  el  un  bataillon.  Cli.»-!.  I^terva- 
radin.  Climat  doiii,  sol  rertife.  Indiyttrie  presque 
nulle.  Pop.  600,000  hab. 

EflicDBAR ,  S.  m.  Nom  d'un  fameux  casui'ste  et 
jésuite  espagnol,  né  en  4589.  Quand  on  parle  d'uiy . 
bomti^e  qui  sai^  lever  tous  les  scrupules  de  la 
conscience  par  des  restrictions  mentales  ;  ce  niot 
n'est  pas  moins  signiUcatifjque  celui'  do  Tartufe, 
pour  désigner  uii' .  faux  dévot  ou  hypocrite.  Ci'est 
i  tort  que  quelques  personnes  «écrivent  Etcôbardt 
par  analogie  avi'C  escobatder^  escobardirie. 

,   *  E8(.0IIARD,    s.    m.    V.,   Ci-deS8Uff,    ESCOBAH, 

qui  est  la  véritable  orthographe. 

EHCOÉRIE,  9.  r.  Ane.  comm.  Grande  quantité, 
de  cuirs  réunis  pour  être  vendus. 

ESCOFFiER,  s.  m.  Marchand  de  cuirs,  sav^-' 
tier;  cordonnier.  - 

EiK'OFriER  ,  V.  a.  Mot  pop.  qui  signifie  tuer  : 
EscoffierquetqH*un.  ' 

ESCOMRRER ,  Y.  a.  Oter  Icsu  décombres,  net- 
toyer, rendre  propre.  Vieux  mot  qui  est  encore 
d'un  fréquent  usage  datis  le  midi  do  la  Franco  et 
s'emploie  pour  balayer.  '    •  •    ', 

^'  ESCOMTTE,  1^  m.  Comm.  li  y  a  deux  sortes 
iï'escomptes  :  en  dedans  et  en  deUart.  Vescomple 
en  dekoTt  se  prend  en  ctlcujaivt  les  intérêts  de  îji 
somme  portée  au  billet  pour  le  temps  qui  reéte  à 
courir  Jusqu'à  l'échéance^  et  en  retranchant  ces 
intérêts»  sur  le  montant  de  la  somme  énoncéo  au 
billet.  C'est  la  manière  usitée  dans  le  commerce. 
V escompte  en  dedans  se  fait  en  calculant  quelle 
somme  il  faudrait  au  Jour  de  Topéralion  pour 
qu'elle  ]produislt  à  l'échéance  le  total  porté  au 
billet.  Cette  manière  serait  la  seule  èquitabre, 
mais  elle  ii'est  point  en  usage.  —  Caisse  d'es^ 
compte,  établissement  fondé  à  Paris  en  1776  par 
Turgot ,  pour  faciliter  Vescomple  des  effets  de 
commerce.  Elle  fût  supprimée  en  4790,  et  elle 
est  mnpiacée  aiijourd'nui  par  la  banque  de 
FranS^et  les  banques  départementales.  —  Après 
la  révolution  de  février,  on  a  établi  A  Paris  une 
caisse  d'escompte^  dite  comptoir  national  ^  qui,' 
daH£  ce  moment  de  crise,  a  rendu  de  grands  ser- 
vices au  cominercf.  llsiibsisteeocoreai^Ourd'hui. 

^  ESCOMPTER,.  ▼.  i.  N'éol.  Au  fig.,  dépenser, 
consuim)r  eu  peu  de  temps  sa  fortune ,  ses  avan- 
ta(tes  ph|si«(i)efl  et  moraux  ;  Escompter  ses  bettes 
ijr^nm;  fo  iflgueutf  sa  jeunesse  ^  sa  vie, 

£A'CQ!iCftRtB,t.r.Anç.  prat..  Soustraction  frau- 
duleuse de  pièces èani  une;  ist tance  pendante,  'knt  • 
le  iN^i  d«  di'truhre  une  preuve ,  une  pièce  déjBinivQ. 

BSCIKUMt ,  t.  U  (on  es|iag.  eecondejt^  du  lat. 
a^Àd^i^re],  Vléia  mol  qui  signifiait,  lante^tie 
sourdêi  n  cft  employé  dam  quelques  départe- 
menti  dimord  aou6  U  ferme  ecoMcA^. 
,  KikMNMiiMit  8.  n.  Abc.  oost.  Espèce  de  lou- 
qiKiiillA  que  pqrulciii  Us  gens  du  commun. 

ft»CO»ftTtUI|l  I  •*  ilL  Bitl.  milit.  Soldat  armé' 

d'une efCPpHii. •..'•-...  A v^v*:^-  -^'.: 
^  BSCOIiTiUtm»  a4|)i  JéÉ  f  g.  Vieux  terme  de 

f^uoèonerie ,  qui  pirail  t?oir  l«  même  sens  qu*«- 

*  BSCinr»  t/m.  AMè,  CDttl.  Redevance,  cens. 
•-  &cUt  i»  bois.  -^  Blae.  V.  éoot,  tu  compl.  . 
•   BftCM  I  $t  A.  IUe,>  Jiom  vulgaire  do  r^cope  ou 

KOGOmuaDgi^  Mu  Cl  Bol.  Champignon  bpn^à 

manger. ■■  •- M  ^ ■  ' ,  ^^'^Aà.y^, .  . , ..  i.._        ■ ..   .   * 

BlcOinMJBTTBi,  i.  f.  pL^eu  rustique  où  les 
Joueurs  te  frappenl  mutoellemenl  la  tête  comme 
les  lièliera,  I)  on  eil  qnoUtOR  dam  iUbeUii,     ' 


'    Ktr.ouri.K , 

du  milan.  : 


• 

s.  m,  tool.  4'iKdes  nom«  vulpalres 
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K.si.oi  nc;j.«\  ,  >5.  m.  ivtih*  esrourf«ee,  petit 


fou»  t.  —  l.e*  mois*ioliiieuiS  npi»rllriil  aiiini  une 
ûniiVe  it»*  <  i»ir  <jiii  tient  le  IK^au  all:iclie  ou  sus- 
pendu au  Hianehe.  \    . 

KHCCMHHl  fiE^  S.  f^  Agric.  Sy»..  il'r^/yWNNrr.  - 
\en.  Ksvoussure  de  /«*m;>s  ,  se  dit  d'une  h<^le 
étrangh)4*  par  les  loups. 

RM.lihPMt,  V.  a.  TtHho.  Rvcnler  la  soie 
teinte  ru  bU'Mi  pour  la  déverser.  '      . 

'«'KHCHIMKK,  V.  pers.  Prov.  et  f,-»m.  S'csrri^/ 
mer  des  w/Jf*A<)jrei,  manger  avec  b^aucoL-p  d'a^ï- 
\iè{ii.-^S\esn'imer  contre  Its  vwulih'  à  i  <m7,  faire 
le  don  Quichotte,  tenter  une  entreprise  qui  ne 
saurait  avoir  de  \\:%u\iai.-^S'escruner  coftlrc  l'e<m 
u\*ec  une  rpre  de  bois ,  se  dirait  autrefois  de  omu 
qui  étai<Mit  condamnés  aux  galères. 

f'EScnoiipio^i||&H  I  V.  pers.  Se  casser  les 
reins  ,  le  bas  de  l'Vpine  dorsale  ,  le  croupion,  (c 
mot,  tout  «"^  fait  suranné,  ne  pouvait  s'employer 
que  dans  le  style  fam.  :  Une  vieille  commère , 
en  tim\bant  s'escroupioumi  (Sèrées  de  Itouehet). 

EftCll4M>C^%C,  adj.  el  s.  des  S  g.  Nun\  que  sr 
donnent  dans  leur  langue  les  peupi«'S*voisin.s  des 
Pyrénè4»s  que  nous  appelons  iias^ues. 

EHCi\n%,  s.  m.  Langue  des  peuples  has]ues 
ou  va«.'ons.  Comme  elle  ne  se  rattaelie  à  aiicune 
langue 'eoiMiiiê ,  on  croit  assex  généralement  que 
c'est  l'idiome  des  anciens  ll)ères,  lequel  s'i'st 
transmis  d'àgt;  en  âge  et  sans  biaucoup  d'altéra- 
tion à  leur  postérité  actueUe. 

♦e»cII-%i*E,  s.  m.  Duis  le  style  fam.  et  en 
plaisantani,  médecin  :  Le\culape  du  village,  les 
escalapes  du  jour,  •'—  L*art  d*EscUlape,  la  méde- 
cine. • —  ZooL  Kspèce  de  couleuvre. 

*  ES(XL4P1EH ,  s.  f.  pi.  Aht.  Kèles  célébrées  à 
IVo.ne  en  l'honneur  d'.^'.sculape.  Celles  que'  l'on 
célébrait  en  Grèce  s'appefaient^ad^pmc/M. 

EM.tii\TE,  s.  m.  (du  lat.  ««ck/w* ,  espèce  do 
chêne),  (.liim.  Sel  produit  par  la  combinaison  do 
l'acldd  c^çuli^ue  avec  une  base. 

E^.ULE^T,  E!VTE,  adJ.  (du  lat.  esca  ,  nourri- 
ture). Didaét.Uon  i  servir  d'aliment. 

ESCDMIVE,.  s,  f.  (du  lai;  esctélcntus,  bon  à 
manger,  formé  d'«o^,  nourriture).  Substance 
particulière  que  les  chimistes  ont  tirée  des  mar- 
rons d'Inde.  ;ik  *  \.^-         '/  ."     : 

ESCUiJQliE,  adj.'et  s.  m.  China.  Acido  trouvé 
dans  les  marrons  d'Inde.         -  ^  ' 

*  ESCl^niAi.  (I/),  s.  m.  (eh  espag.  Escortai). 
Géogr.  Pitil1)biirg  d'Espagne,  dans  l'intendance 
de  Ségovie,  A^48  kil.  de  Madrid/ 3,000  hab. 
C'^^t  auprit's  de  ce  bourg ,  dont  la  situation 
est^U  plus  triste  qu'on  puis^  voir,  que  Phi- 
lippe Il  Ot  construire  un  couvent  ma^nitlque , 
pour  acquitter  un  vœu  qu'il  avait  fait  le  40  août 
4557,  jour  de  Sahit-|.aurent,.  pendant  ta  bataille 
de  S^int-Quentin,  Le  monastère' renferme  deux 
cents  religieux  , de  l'ordre  de  Saint- Jérôme.  Le 
palais  du  roi  en  Tait  partie.  La^ bibliothèque, 
une  des  premières  qui  aient  éjté  établies  en 
Europe,  renferme  460,000  volymes.  Les  rois, 
ont  leurs  caveaux  funéraires.  4ans  J'église.- Klle 
est  dédiée  i  saint  Laurent,  et  son  plan  a  la. 
forme  d'un  gril.    '  r  »' 

ESCiiSKEAU ,  s.  m.  Espèce  d'écuelle  de  métal 
qui  fait  partie  de  l'enct  hsoir,  et  danslaquelle  on 
met  les  charbons  ardents  sur;  lesquels  on  jette > 
l'encens.  •  ■    ,        ;.  .  ,  -     / 

KSDR 41^.1.011.  Géogr.  anc.V.  israel,  au  Com|9i 

*  esduas  ou  ESR4,  n.  pr.  m.  Prêtre  i^^l^viru 
contemporain  d'Artaxerxès  Longuf>-Main ,  qiii  tui 
accorda  la  permission  de  rébitir  le  lempfb  d6 
Jérusalem ,  #u  v*  siècle  av^  J.  C*  Il  existe  dans 
l'Ancien  testament  deux  livres  qui  portant  son 
nom.  tes  livres  (fEsdras  rtstïtermeni  l'histoire 
des  Jiuifs  depuis  le  rècQc  de  Cyrus  à  Babylone , 
jusqu'à  leur  entier  rétablissement  dans  la  Judée. 

BSDREi.ON,  n.  pr.  m.  Géogr.  Plaine  de  la 
Syrie  I  entre  Nazareth  et  lé  torrent  de  Cison, 
près  du  mont  thabor.  Elle  est  devenue  céléln^ 
par  la  victoire  que  l'armée  française  y  remporta 
suir  les  Turcs,  eti  4799. 

ÉSBlixe,  s.  (,.  Agric.  Bourgeon  qui  natt  d'un 
'  larment  de  vlgntil  taillé  à  deux  yeux. 

É»BNBBC&INB,  t.  t  Chim.  Sorte  d'alcali  or- 
ganiaue. 

*  BSÈPB ,  B.  p^.  m.  et  s.  m.  Mytb.  Fils  de 
Téthys  el  de  l'Océan.— -Géogr.  aac.  Fleuyode 
la  petite  Mysié. 

BftBXUBl. ,  KLI.E ,  adj.  (  du  lat.  e  prtv.  ;  serus^ 
Mxè).  Zool.  Qui  n'a  point  de  sexe  apparent.  ' 

B»PBND4RlfAD,  n.  pr.m.Gèniequi  présidait  au 
4f*  mois  des  anciens  Persans,  —a.  m.  Le  4S*  mois 
de  l'année  persane  du  calendrier  i^élaléen 
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l'Hli.i: ,  n.   pr.  f.  M)ili.  Tne  de«  Oites  d'Atlas. 
^  LSkiM  IILIIR  ,    n.    pr..   m.    Cèogr.    Ville   de 
l'Aiiiilolie.    (ti.-l.   (Kiin    livHli.    Kaiu   inin<Tali*s. 
Uiiiiii'H  lie  r.Tutitiue  hnr)|Me.  - 

EHki-SAMIR\,  n  pr.  m.  ^(.eogr.  \ille  de  la 
Tunpite  d'AHie,  dans  la  Itouinelic,  au  pi<>il  du 
Malk;iii.  -iu.OOO  hoh. 

l^kl-siAUltOI  I. ,  u.  pr.  in.  t.^oftr.  \ill<'  do 
lAiialolie,  sur  l'Arehipel.  lluine»  d'.i/«\iv#^/*^hM- 
Trahis,  / 

^  j:hlAI  011  EHi.vis,  s.  m.  Ili«»i*.  niilil.  Clio.' de 
deùy  eltrv.jlirrs  qui  coufaient  l'ufi  rtiiilre  l'aulin 
dans' un  (ournoi.  ~r  i-oursc  au  k^I*M*  daiwr  un 
earrouM'I.  .  •  >  •  j''    <-    ■ 

i:hi.i>cI'E,  s./f.  lli«t.  milit.  Crainle  arbalète 
qui  l.-ui^Mit  (les  tlèrlies.        ,  -«, 

i:hm.E  ,  s.  f.  Vieux  mot  qui  Hignitle,  imafiina^ 
tioiV,  (*sprit,.invei)iiôn.  Il  entrait  dans  un 'ea-o 
lemliour  fort  ancien.,  tUi  dmait  â  un  homme 
qui  y  par  fausse  nmdefilie,  se  làMignait  dr  inaii- 
qurr  d'e<^rit ,  ou  A  relui  (fui  eoninieltait  i|iielf|iir> 
gaui'herié  :  Tu  n'as  pas  rf'<'.wie,  ytis  en  chercher 
à  Trévoux.  On  f.)l.)riquait.  daii«  erile  ville  des 
liaFil<>  mai(|ues  (Piin  M,  ee  qui  faisait  le  jeu  de 
■mots.  Il  est  bon  de  re  tiarqiier  q(i(>  ni  dans  le 
moi  esme ,  ni  dans  la  plus  grande  p.irli<'  de  ceui 
<|ui  commencent  par  es,  le  .s  ue  se  luononçaft. . 
On  disait  donc  ('me. 

Ki^MiraK,  s.  f.  Archéol.  Mesure  de  capacité 
pour  les  choses  sèches.     .  ' 

Kft^Mti),  s.  m.  Pèche.  Ligne  attachée  h  la  tètê 
d'un  flff*t  et  tenant  à  une  grosse  flotte  d(>  iie^e. 
.  ■•:H.VK|I,  n..  pr.  m.  cèogr.  Ville  de  la  llaule- 
•Kg'ptc,  ch.-l.  de  province.  i,000  hah.  I  alîriqiie 
de  tissus  de  coton.  Une  des  stations  des  cara- 
vanes qui  vont  au  Sennaar.  Marché  de  chevaux. 
IluiiK'S  de  La^>;K;/M. 

*  KSOCK,  s.  m.  (du  lat.  esox;  brochet V.  ZooK 
Genre  de  poissons  malacop'.éryKiensqui  compi^cnd 
le  brochet,  l'exocet ,  etc. 

'  K«iOcil::v,  iK:^\i:,  adj.  /ool.  Qui  ressemble  au 
brochet.  —  fr'sociF.Ns,s.  m. pi.  Famille  de  poissons. 
.  ÉKODF^MI-:,  s.  m.  'du  gr.  é^co ,  en  dedans; 
ô^pjjioi,  peau).  Zool.  Pellicule  qui  g;>Tnit  t^n 
dedans  l'onveloppe  extérieure  du  corps  des  in- 
sectes. ■  ' .    ■'  ^' .   ■ 

KSOi^iinE,  s.  des  2  g.  Tendus  hèr.  Jason  ,  fîls 
d'F.son,  et  ses  descendants. 

ÉSOPK,  n.  pr.  m.'  Se  prend  quelquefois  sub- 
stantiveiàient  pour  peindre  d'un  seul  mot  un 
homme,  petit,   laid  et  mal  fait  :  C  est  un  f.sopr. 

KSOTKHIOl^E,  adj.  tlesi;^.  (du  gr.  èTtoTtcixo", 
intérieur).  Philos.  Se-uii  des  doctrines  secrète» 
que  les  philosophes  de  l'antiquité  no  communi- 
quaient qu'à  un  petit  nombre  de  leurs  disciples. 
L'opposé  (ïejc'otèriquc.  . 

*  KSPAr.E^  s.  m. ,  autref.  fém.  dans  beaucoup  ' 
de  cas.  Il  est  encore  de.  ce  dernier  genre  en 
termode  pratique,  lorsqu'on  dit:  Il  faut  laisser 
entre  le  mur  qu'on  élève  el  celui  du  voisin  l'e.»- 
pace  prescrite  par  la  loi  ou  par  la  coutume.  — 
Philos.  Idée  (Vespace,  dans  l'écoh»  dt»  i:ondillae  , 
Pidéè  qui  reste  dans  l'esprit  lorsqu'on  a  fait  abs-' 
traction  par  la  pen?ée  de  tous  les  corps  de 
Punlvers  sensible.  On  ne  conçoit  qu'un  seul  es- 
4)ace  sans.bornes,  établi  autour  de  nous  en  toiif 
sens.  Les  espaces  parlictiliers  qui  séparent  deux 
corps  né  scmt  que  des  parties  inséparables  de 
Vespace  un  et  infini  qui  embrasse  tout.  Les  corps 
occupent  II  M  lien  dans  Pespace,'  ce  lieu  est  ce 
qu'on  nomtne  l'r7^/?(/Mc.  —  Espttce ,  en  terme  de 
musictue,  s'entend  de  rintervalle  blanc  qui  se 
trouve  entre  (es  lignes- de  la  portée      --« 

ESPADAGic,  s.  m.  Techn.  Actibn  d'es^aderi 
V.  ce  mot  au  Dictionnaire.     '        - 

**  E8IMDK  ou  ESPADliXE,  s./f.  (en  esp. 
espada),  L'ne  des  f^uatre  couleurs  des  cartes 
espagnoles;  c'est  celle  qui  répond  aux  piques. 
Au  jeu  de  médiateur  et.  à  d'autres  Jeux,  on  ap- 
pelle c«/)a(/i7/e  l'as  ^Vespade;  c'est  la  plus  forte 
caHe  du  jeu.     , 

ESPADOLE ,  |.  f.  Techn.  instrument  avec 
lequel  on  bat  la.  fllasse  avant  db  la  passer  au 
peigne. 

*  ESPADON  ;^i^.  m.  C'était  autrefois  une  épéc  k. 
deux  maiiisy  mais  aujourd'hui  tirer  V espadon ^  c'est 
manier  le  sabre  ordinaire. 

EftPAUONNBiJR ,  S.  m.  Tireur  d'espadon.  Ce 
mot  se  prend  souvent  en  ipauvaise  part,  comme 
spadassin.    "  ^ 

ESPAFUT,  s.  f.  liist.  mil.  Lonpcue  cl  large 
épéc  cmmancliée  d'un  fût  ou  hampe.  On  s'en 
servait  dans  les  villes  assiégées  pour  défendre 
Paccès  des  murailles.  <      -    ^^ 
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*  ESPAGNE,  S.  f.  (en  lat  Hispania,  en  esp. 
J^apoila),    Royaume  de  Pfiurope.  méridionale, 

.  ■*■..■•■".:■   V-     :  37.  r. 
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que  la  mer  rnlour(^ 

N. cl  ni  irailio  à  1'^).,  ta  Môdiiciiaitoi^  au  S:  cl  k 
l'K.  ;  il  iir  HO  li<>  uu  coiitiiinil  (|ur  p;u'  uiu*  pai  lie 
dr  «««s  liniiir'H  sriUrnuioualc*;  lianii  oUr  |i,iilH', 
K'.s  l')irii«*'s  râSi»|«Miy«lt'  ir  I  raurr.  l*i-|M^:ii«' 
p(»«»*n|i'  au?**ii  INuM^thi  coiiUiuMil  (iiru|UMii  qiit'l- 
qin's  rohMiit's  t  li-n  Canai  icii,  i.uIm;.  |i"«  l'Inlip- 
piiicH,  Poifo-llico,  pluHicurA  proiudcH  rit  aIikiuo. 
l)('pui«  Ir  XV*  ,*(i(Vlf  JiiHiprni  18.i;<,  «»ii  la  dniHail 
<Mi  i|uiii7('  proviiiri'» ,  c}on(  plu*'irin's  .u.ii*  ni  It* 
lilnî  lit»  ro]^auiW  :  liiArayt*!  Navari»'*  \i«iil«'  ri 
lyuuvcjlr  (;a«ilill(i,  Aragon,  i.al.ilr'f.iH* ,  Nalmro, 
llajrtrqur,  MurrB',  (;r(*^i4âo,  ,Viiil.i4t>¥i«iiv,  rslra- 
niatiuro,  l.6ou  ,  XS+ttrln»  fl  i.aliir.  Mais  rn  (KiJV, 
toul  lo  Inrilnii'i*  cgpa^inol  Tul  paii.igè  en  \\  in- 
Iniilaiirv!!  civiles  qui,  k  Trinplioii de  4,  celles 
qui  compreiinenl  2<  Uiioayt^  p«irl«'iii  |r  nom  île 
leur  chor-litMt.  •^— l/rnpa);nr  t'sl  Uavcrstr  »lr  Tt. 
à  ro.  par  plusieurs  rlialnrs  dr  inonlagncn  à 
peu  \\\H  parallèles  et  qui  Tonnenl  les  Lia^^sin* 
du  Tibre,  du  Ta|<(\  du  î.ua<ial(|Mivir  el  de  la 
Cuadiana.  Les  n)unla|!nv'Fi  rtufernienl  beatiçoup 
de  minet  de  ff?r,  de  plomh,  de  jncriMiie',  de 
cuivre  el  d'argi^iilr  Vi  \\un\X\\\<  y  cxproilaienl 
iD^me  quéhpiei  mines  d'oc,  a'ImruliUuuMs  niijour- 
d'hui.  l.e^ol  etl  rerliic,  niais  U'es-mal  culliv ',  il 
fauA  irrigalion;  les  iraoep  des  travaux  di*» Maures 
•on!  A  pru  prèi  effaeèes.  KXw  elKretire  do  TIhuIc 
excellente,  des  vint  délicieux,  dbs  fruilieiquis  ri 
des  laMie8.\4 4,000^000  d'lia"b.,  Vlus  :^r>00,000. 
dans  fea  colonici.  — r- 1/1  spagn*',  «lonl  la  popjila- 
tion  primitiTO  n*a  qu'une  origine  inc(>riainë, 
parait  aVoir  été  colonisée  par' les  Phenieiiii!^,  " 
plusieurs  »ièc*es  avani  i.C.  V.  uu  nii;  ^'l  m  spt- 
Rii,  au  Complcnienl.  Les  iiarthaKinois,  qui  kVu 
jendirenl  njaltres,  \\>x%  Tau  iSH  avanl  J.,  i;.,  y 
fondèrent  un  empire  puisXanl  que  les  Koniaina 
dèlruif^rcnt.  Le  pays  fut  alors  lUvisé  en  Etpngnr 
ultérieure  et  citirieure^  division  qui  fut  clianKée* 
^ar  Auguste.  La  cilèrieure  forma  la  Tarraco|u\aiKe 
â  l'E.  el  au  centrent  GaUicie  i-  TOI,  la.Carllia- 
ginoise  au  S.-E.  L'ulléricare  forma  la  Liisitanie 
à  ro.  etJa  Bèlique  au  S.  et  à  l'i:.  Les  Visigotlis 

.  fuccédèrent  aux  Romains;  subjugués  A  leur  tour 
par  les  Arabes,  en  7f4,  les  Visigotbs  ne  conser^ 
Téjenl  dans  FKspagne  qu'un  point  perdu  da lis  les 
montagnes  des  Asturies.  De  U  sortit  la  nouvelle*' 
monarcbie  espagnole,  qui  reconquit  sur  les  Arabes 
et  les  Mfturrs  la  plus  grande  partie  de  la  contrée; 
malheureusennenl  l'Kspagne  chrétienne  se  divisa. 
en  plusieurs  Étatf  qui  se  faisaient  la  guerre  entre 
eux.  Il  j  eut  à  la  fois  des  rois  do  Léoh  el  d'Astu- 
ries,  des  rois  de  ffavarre,  des  rois  d'Ajagon,  des 
eomlet  de  Barcelonne,  des  comtes  de  Caslille; 
ikiiis  en  4479,  Ferdinand,  rot  d'Aragonystniitussi 
fur  SI  télé  ja  couronne  de  Caslille,  |far  son  ma- 

.  rlage  ifee  Isabelle.  Grenade  tomba  en  jon  pou^ 
▼Oir  en  K  49!i.  Le  nouTeau  monde  fut dècouveri  à  It 
nêroe  époque  ptr  Colomb,  cl  conquis  à  l'Kspagne 
par  Corlès,  pizarre/elc.  Elle  fll  Tacquitilion  du 
Portugal  en  4  580,  et  devint  une  puissante  monar- 
chie, dontia  grandeur  se  soutinljusqu'ÀFhilippell. 
pes  fautes  de  tout  genre  amenèrent  dés  lors  la 
décadence  et  bientôt  la  ruine  de  TEspagne^^le 
M  rit  enlefër  une  parlie  des  Pays-Bas  en  (600 , 
le  Portugal  en  4640,  le  Roussillon  en  4659, ^ta' 
Franche-Comté  en  4674-4679,  et  la  guerre  de 
la  succettion  (4704-47(44),  qui  plaça  sur  le  tréine 
un  petit-flli  de  Louii  XIV,  lui  rafit  toutes  ses 
possessions  européennes  hors  de  là  Péninsule.  En 
4804,  Napoléon  donna  le  trône  d'Espagne  à  son 
frère  Joseph.  Il  en  résulta,  une  guerre  acharnée 
ayec  la  France  (4808-4844).  En  décembre  4843, 
les  Bourbons  rentrèrent  en  Espagne.  Ils  faillirent 
être  renversés  de  noufeau  par  pne  insurrection 
qui  éclau  en  48iO  dans  Tire  de  Léon,,  et  qui  fut 
réprimée  en  48S3  par  une  armée  française  com- 
mandée par  le  duc  d*Angoulême.  L'Espagne ,  dé- 
chirée depuis  prés  de  trente  ans  par  leS'  révolu- 
tions, est  aujourd'hui  une  monarchie  constitu-» 

.  tionnelle  représentative ,  où  les  femmes  peuvent 
succéder  i  la  couronne  La  religion  catholique 
r(;»maine  est  la  religion  de  ThUat. 

ESPAÇAI!  ,  s.  m.  Agric  Variété  de  raisin. 

*  ESPACimOL,  OLE,  a4j.  Géogr.  ll#biUnt  de  l'Es- 
pagne.  — uoi  est  relatif!  TEspagne.  —  Eipagnol, 
1.  m.  Langue  de  la  famille  gréco-latine,  qui,  en 
outre,  a  beaucoup  emprunté  de  l'arabe;  elle  est 
riche,  harmonieuse  et  expressnre;  elle  a  quelques 
dialectes  quL^'onl^  pas  tous  la  jpurelé  qu'on  re« 

'  marqiV  dans^  casUllan.  .  / 

•  Esi»Ar.nOLFjTT|^.s.^K  Au  jeii  de  reversii, 
trois  ou  quatre  aKaargp  le  qufnbla,  ou  quatre  ai 
dans  up  Jeu,  ce  qui  donne  le  droit  de  renoncer  4  ' 
toutes  les  couleurt. 

ESPAGiOLiftiig ,  i.  m.  Mot  recueilli  à  lort 
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par  un  Dictionnaire  moderne.  On  diii  ht  s  fKini$me.  j  el  de  la  MorL-^/fK  <f«  V$9]pérûnc4^  ^P^  év- 
•  Lsi'iir.,  s.   f.  Zool.  i  n  de^  noms  vulgaires  j  Jeu  de  dép.     -ç 


de  Isi  cepoU'. 

:  *  r^siMiiili,  ti.  m.  r^ihe.  Nonv  de«  morct*aux 
de  iMMii  platéh  à  i'eiHiei*  de  la  paulenne  de  la  pa- 
la'dure.  .  '      '  ,    *  ~      .  . 

*;.si»llJEiiVy.'a.  Ilortie.  Irten()ue  de»l>ranchei 
d*Uu  ai  lue  etuiire  uu  www  ou  sur  \\\\  ireillaf;i*. 

•  rM»\L^ii:;   s.    I    Ane.   mar.    Matiènr   qu'on 
mêlait  au  (goudron  ^mplo^é  i  calfater  là  caréné 

den  ir^ii^sraux.»         ^    '• 
F.Hi»\ii,  s.  m.  Agric.  Variélé  do  faifin. 
iHrARiPKiL,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  sainr 

i:Hi>\Hnii  rK,4.  f.' soulier  de  cordes  tressées 
ou  t1eNparle>  que  portent  le»  nu>utagnardB  des 
P\reiu'e,<«.  On  dit  au!««i  r.i/>rfrf/«7N<'. 

r^riiK^niM. ,  s.  f.  WoL  Nom  v*ulgnir<î  de  la 
p.ii  léi.ilre.  Il  ne  faut  p«)int  la  confondre  avec 
Vvsiuirfjoutc,  ,  \  .      ■     • 

•  i:«i»\K(;OlTE,  s.  f.  îlot.  r.spM»  de  plante 
fourragère  aussi  nommée  sparg^ndtr,  V.  le  inol 
préei^(le;it.  \    .      . 

*  LJii'ART  ,  5.  m.TeeJin.  Morpeau  de  bois 
toiirtu*,   porlaui  une  boule  à  ^on  extrcmit|)p^   el 

.servant  à^lordre  lei  cehevcaux  de  soie  quand  ils 
*surteutdela  teinture.  •    ' 

i:!iPATAliu,'8.  m.  Enclume  l  t  marluaq  de  (bnlc 
qui  armcu4^^  un  gros  martinet^  dans  les  mines 
'de  fer.    ,■■■■,.•;        .  '    .  ■   '■''.'  ■:/    '^  '  "-.V 

*  ESPÈCE ,  S.  f.  ZooL  et  bot.  Collection  d'in- 
dividu» semblables  entre  eux  par^  la  forme.  Ici; 
liaUiluries,  rurigiiio  cammuue,  qui  peuvent  se  . 
fécn>ni)er  mutuellement  él.  produire  d'autres  in- 
dividus semblables  à  eCix  avec  la  même  faculté  de 
se  reproduire.  C'est  l'^tsemhle  des  espèces  qui 
forpio  le  Heure.  Les  traits  généraux#de  ressem- 
blance existent  entre  lei  espèces,  mais  quelques 
trajls  de  disparité  séparçnt  les  espèces  les  unes 
des  autres.  Les  différences  qu«  l'on  rerçarque 
entre  les  individus  de  l'a  même  pipèce  forment 
les  variétés. -^i^ct  e^pèc^a  tm^j/antçuca  fêconji- 
posrr^l  de  parties  méléea  qui  peuvent  former  un 
tout  par  rmlimilé  des  comljïnaisons.  Les  miné- 
raux et  les  corps  chimiques  apparli);nnvnt  à  celle 
classe.  Lci  apiceM  organique  se  composeirt  de 
parties  constituées'  dans  un  hut  commun ,  ces 
espèces  ont  reçu  le  mouvement,  la  vil^.  On  ap- 
pelle naturelles  ou  ptirfi  les  espèces  qua  la  na- 
ture seule  a  produites.  Quand  plusieurs  do  ces 
espèces  ont  entre  elles  de  grandi  traits  de  i:ei-' 
semblancc,  on  dit  qu'elles  sont  voisines,  comme 
le  blsuf  et  le  buÇDe,  lech(i%al  el  Tâne.  Lesea/kfcea 
indifènu  sont  celles  qui  sot^t  nées  sous  le  ménie 
ciel  ;  les  eipècei  exotiquet ,  celles  qui  croissent 
dans  les  climats  étrangers  files  ê$pècts  naturafi" 
ma,  celles  qui^  transplantées  dans  un  autre  pays, 
n'j  dégénèrent  pas  ou  s'y  améliorent,^  comme 
c'est  arrivé  pour'  le  pécher.  On  appelle  etpèceê 
hyhrideil  celles  qui  naisseut  du  concours  spon- 
tané ou  artiflciel  dq  deux  espèces  congénères, 
c'est-é-4ire  du  même  genre  ou  de  deux  genres 
de  la  mémo  famille.  11  y  a  des  eapérca  perdtm 
qu'on  ne  retrouve  plus  qu'à  l'état  fossile,  et. dont 
les  analogues  n'existent  pis  sur  terre  ;  il  y  a  enfin 
dus  êêpicei  obêcure*  do|it  les  former  sont  presque 
inappréciables,  dont  l'origine  est  iileonnue,  et 
la  d' génération  trés-avaneée.  t-*  Philos.  £tpicêf 
dans  la  classification  des  idées  ,  division  du  gehre^ 
laquelle  peut  defcnirscenre  à  son  tour,  relative- 
ment à  des  espècBM  infepthirêê.  Le  genre,  do  son 
côté,  relativement  aui  genres  supérieurs,  peut 
devenir  espèce,  ises  anciens  logieitos  enseignent 
qu'il  faut  définir  les  termgs  en  désignant  leur 
genre  suprêfne  et  leur  eapéca  proeAot'iM.'— On 
nomme  encore  eapécei ,  les  variétés  de  fniiia  et 
de  produits  industriels  t  Confia  eêpSts  de  pùiru ; 
belle  ëipèee  de  drapt,  — ^  Les  pharmaciens  doBi 
neot  le  même  nom  t  4*  à  la  réunion  ëe  substances 
végétales  divisées  em  fragments  plus  ou  oMiis 
concassés,  mais  analogues  par  léuri  vertus  wti^ 
dicinales  :  Etpècêê  méâkinûkê ,  afjikia  Idmé* 


ques ,   etc.  ;  t*  aut  mélanges  pulvérulents  qui     on  donna  par  dénigrement ,  à  la 


forment  Ja  kase  des  èltcttiaires.— «Prat.  JTipéee, 
se  dit  de  la  chose  même  dont  U  s'agit,  et  ncm 
d'un  équivalent.  Un  ekeval  prêté  doit  se  rendre 
en  espèce  f  c'est-à-dire  qu'il  faut  rendre  le  même 
cheval.  --> On  nomme  aussi  êspèeeê ,  4cMi  eas  à  peu 
,prés  semblables  sur  lesquels  est  d^à  intervenn 
Jugemenldont  une  parlie  se  prévaut  oomme  devapil 
servir  .à  préjuger  sa  cause,  r^  Dan$  Veêfèet^ 
au  palais ,  dans  le  eas  particulier  ^ont  il  s'agit. 
*  CHPÉRAIGB ,  t.  r.  Divinité  allégorique  des 
Romains,  On  sait  qu'aile  resta  seule  au  fond  m 
la  boite  da  Paodoft.  On  la  éit  SMir  4u  8oi 


'  LHPj.iiK  ,  S.  f.  Dot.  Cenre'de  plantes  lillaoés. 
— .-/  l'cHpèri  ,  iMiur,  ^lani  l'attente,  ne  se  dit  que 
parmi  les  peilieurs  iU'Ia  Muditenanee.   '^ 

Esi*fe;i  ,  s.  nw  /otn.  iNùin  du  brochet  uo  mev^- 

LM>ir  ou  i;i^i>i|)i:r,  s.  ^.  Uoi.  Nom  vulgaire 
d'une' espèce  de   Itvande    qu'où    appelle  aussi 
•aspic.  'v  .  .  •      -        '    ,      - 

.  EHPIER ,  S.  ni.  Ane.  coût.  Ul*de\xince  en  blé 
(|ui  se  payait  aux  comtes  de  l'Iandre. 

àttPic; NETTE,  s.  f.^Uoi.  Nom  vulgaire  du  ohann 
pignon  que  les  bolani»tits  appellent  clavaire.  > 

EbiviNACE,  s,  m.  Ane.  mar.  tiorle  de  Vaisseau 
que  plifs  tard  on  a  nommé  pinasse,  .  . 

EKPIMETTK  ou    ÉIJNETTK,  S.   f.  Archéol.  As<<- 

socialion  de  plaisir  fondée  à  Li|l^  i^n  Flandre.,  dans 
le  XMf*  sièeltK  Le  chef  de  l'assucialiou  ,  qui  pre- 
nait le  litre  de  roi  de  l'espinHte ,  juuiuait  do 
privilèges  fort  étendus.  Il  devait  payer  par  des 
jeux  et  des  fêles  l'hônneiir  qu'il  recevait.  Les  dé- 
penses de  ces  fêles  devinrent  même  si  oonsidé-. 
râbles,  qu'à  la  41n  du  xv*  siècle  on  ne  trouva  plus 
aucun  .boiirg(H)i8  4^ii  vouiAl  accepter  ces  fonétions. 
.  *-r- On  appelait  aussi  espinetie  une  maille  d'argent 
qui  valait  quinze  deniers  tournois.      "^ 

*  EttPiON ,  s.  m.  petit  miroir  que  l'on  dispose 
en  dehors  desïeqêtfes  des  appartements,  pour 
voir  les.personnes  qui  passent  dans  la  rue  ou 
qui  s'arrêtent  à  la  maison.  ' 

KKPiniTO-^ttANTO  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Province 
^du  llrésil.  Pop.  60,000  hab.  Cap.  ^assa^Senkora^ 
darf'ictoria  t  n^r  l'océan  Atlantique,  qui  forme 
là  une  baie  dite  d'Jïsptfrt7i>7S<iN/</. 

KiiPOLE,s.  f.  Techn.  V'û  delà  trame  d'uno^ 
éloffe.  l       i 

MPOLEUR',  S.  m.  Techn.  Ouvriel^  qui  charge 

et  qui  disposp  les  espolin's»         •>      ^ 

EiftPOi^lN ,  s.  m.  Techn.  Polit  tube  de  roseau 
sur  lequel  xm  dévide  la  laine,  1e  coCou  ou  la  soie, 
pour  la  trame  dés -étoffes. 

EHpORi.E,  s.  f.  Ane.  coût.  Rcoonnsissanco  des 
devoirs  du  vassal  envers  le  seigneur.  — D]*oit  de 
relief  payé  au  seigneur  pour  obtenir  l'investrlure 
de  quelque  fief,'  .  ^^ 

ESPORi.ER,  V.  a.  Aii€.  oout.  Rendre  au  hI- 

gneur  les  devoirs  de  vassal  dans  la  forme  pres- 

■  crite.  ^^  y 

ESPORTULR,  S.  f.  Ane.  eoui.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  aux  épiées  ou  émoluments  des  juges. 

EHPOULE,  s.  f.  Techn.  Dans  plusieurs  aieliers, 
la  poehe  de  là  navette. 

EAPOULiNAHDR ,  S.  m.  Ouvrier  qui  remplit  les 
fonctions  d'espoleur,  qui  garnit  e|  charge  laea^ 
potins. 

BiPRliSiOlE,.  s.  r.  Mot  italien  dont  on  se' 
sert  en  musique,  prineipaiement  sur  les  parti- 
tions ,  pour  indiquer  les  passages  <|ui ,  dans  fin- 
leotion  du  compositeur,  doivent  être  Joués  avee 
beaucoup  d'expression.  (7ofi  aajireaatofia,  ou  par 
abrév.  c(m  MjN*. 

ESPRESSIVO,  adijr  italien.  Il  s'i^oute  sur  les 
partitions  aux  mots  qui  servent  à  earsetèriser  la  .■ 
mouvement  du  morceau  :  :simdmnU  uffir^§$ivo.  — * 
Quelquefois  le  mot  upruswo  se  plaea  stul  sous 
un  pasMge  ;  il  est  alors  pris  fdverbéalemeRt  et  il 
équivaut  à  e«Ns  eêjtrêsêitmê ,  avoe  aipfeasion. 

*  BSPRIT,  s.  m.  Hist.  relig.  MêprU  penrtieu^ 
lier,  selon  Luther  et  ses  disciples,  ooonaisMnce '^ 
qtie  chacun  peut  avoir  en^  luinoDéMe  du  réritable 
sens  des  Rcriturof  et  même  du  dogme.  -^  Phil. 
De  rÉêprif^,  titre  d'un  livre  d'Helvétius,  qui  Csii 
reposer  toute  la  morale  tur  vrintérét  personnel 
bien  entendu  :  c'est  un  cours  complet  d'ègoVsme. 
—  On  dit  prov.  et  fam.  d'un  hoilsme  qui  ebmmal 
de  lourdes  bévues  par  dis^«ctiMl  on  par  iga<^ 
rance,  qu'i<  a  de  FesprU  «smt  lafima.-^P^da  Sé- 
vigné  a  hasardé  ;  Kem^Un  dn  ^ÊpriU  êm%  m 
Utê,  pour  repreRdrs  hâlelM  après  un  grand  irs** 
vail.  —  Bureau  d^éêpriê  as  dit  fam.  ë^iMS  flssi* 
son  oà  IHm  sa  pique  es  teair  4ss  ssasmUées 
choisies,  oà  la  oonversation  est  loolsiifi  4tofés, 
élégante,  etc.  au  eommencsmaol  es  m  réfslullmif 
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misire  Roland ,  le  nom  4s  iMnaon  dt$êfHi  pmbtte  ^ 
parcs  qus  l'os  s'y  ossspsil  iMmnssp  4sa  slsliss 
politiques,  et  que  l'on  y  aflichait  la  prétsRlisS  es 
diriger  Pasprit  publie. —lliéoL  Usai  eu  UM^ 
EtprU ,  qualités  qus  Is  shtétlsR  ssqulsrl  psr  là 
sôntlrsnatlmi  rfsfasas,  prudsMs,  sûl^iéssssnt, 
force,  piété,  el^.  LS  don  de  prophétie,  ds  g«f» 
rir  les  malsilss,  as  parisr  pluaésiirs  Isafvss.ste., 
accordé  aux  premiers  cbrètiens,  ftil  déslgmé  psr 
Is  mèms  noaa.  —  Hial.  Orin  eu  $mèHMÊ9ftHâ. 
InaUliiépar  Henri  llf  sr  IHi.  V^ifàfU  Èaimh^ 
Michel ,  Siée  SR  liM  fss  LsrIs  U  »  tel  féMt  à 
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cf^liil  di|  MinUF.sprll ,  c«  qui  flt  donner  aui  c)ic- 
vàllrri  le  lllre  di^  chevatitr»  det  onirvg  du  roi. 
Tel  ordre,  aboli  par  la  révolution,  réUbl*  \y.\\  la 
rrslauralioii,  Tut  ak>oli  do  nouveau  en  IH.'ÎO.  — 
Gui^  sHgnour  )e  MonlpelliiT,  dans  le  xiii*  si^cte, 
ayant  Tonde  un  hospice  poty  les  malades ,  y  Ala- 
rha  un  çcrlaiii^  nombra  de  chanoines  réguliers  el 
hospitaliers,  qui  prirent,  en  vertu  de  diverses 
bulles,  le  titre  de  ckevalitra  du  Snint-Enpri^; 
cet  ordre  rut  supprima  en  France  ptr  la  révolu- 
tion. —  Louis  d'Anjou ,  rot  de  Naples  ,  avait  aussi 
institué  fouf  le  môme  titre  de  Saint-Esprit,  en 
SMx'if  un  ordre  de  chevalorie  qui  n*a  pâi  sur- 
récu  é  celte  dynastie.  —  l/ancienne  chiniie  em- 
ployait fréquemment  eijirit  on  parlant  des  liquidas 
eiliails  do  certalris  corps  ou  rectiflés.  Outre  les 
locutions  de  ce  genre  citées  au  Dictionnaire,  on 
<ifall  encore  :  Vetprit  de  cannelle,  carminalif\  de 
SyhHyi ,  de  cattoréum ,  de  citron ,  de  cochlèariu , 
de  co^ne  de  cerf,  de  crâne  humain,  de  cra- 
paud, de  framboise,  de  genièvre,  de  grain,  de 
lavancUo,  de  néroli,  de  niire  fumant,  de  rose, 
de  self  ammoniac,  de  iuccin  ,  de  suie ,  d*urine, 
de  vipère,  de  vitriol,  etc.;  toutes  cet  cxprcsshjns 
sont  intelligibles  par  ellen-mémes ,  ou  bien  elles 
se  irouvehl  déllnlea  au  mot  qui  caractérise  rApri/. 
—  Le»  alchimistes  appelaient  esprit  fugitif,  le 
mercure  ;  etpW/  des  philosophes,  le  magistère 
qui  derail  procurer  la^  transmutation  des  n\é^ 
Uuxi,eiprit  universel ,  le  principe  de  la  vie  ré-> 
pandu  dans  toute  la  nature. 

BSi^UAMÉ,  ÉK,  adj.^dulat.  ^prlv.;  squama, 
écaille).  Zool.  Qui  est  privé  d'écaillés. 

CSQtKLft,  EftQDELLBS,  prou.  ConJ'.  pl.^C 
disait  autrefois  pour  dans  lesquels ,  dans  (es^^ 
ipieltes.  On  s'en  sert  encore  quelquefois  au  pa- 
rlais et  chez  le&  yIcux  notaires.  Les  locutions  de 
cette  nature  sont  à  regreUer;  elles  donnaient  de 
la  rapidité  cl  de  la  concision  au  discours. 

ESQUiiiiBRAUX,  s.  m.  pi.  Archèol.  Anciennes 
chaussures  qulreiseroblalent ,  dlUon  ,  A  des  bot- 
tines. 

ESQUiAViiVE ,  s.  f.  Ane.  i.  dc  man.  Châtlmenl 
un  peu  rude  Infligé  à  un  cheval  pour  le  retndre 
obéissant  et  docile.  .       '         . 

a'ESQiiicHÊR,  Y.  peri.  Au  hivertls,  au  bos- 
lon,  «te.,  c*csi,  tout  en  servant  de  la  couleur  qui 
a  été  jouée,  mettre  une  plus  petite  carte  que 
celle  qui  est  fur  le  tapis,  afln  que  la  levée  reste 
À  celui  qui  a  Joué,  ou  lorsqu'on  n'a  pas  de  cou- 
leur et  qu'on  renonce.  Ce  mol  est  tréi-uil té  parmi 
les  Joueurii. 

E»QVieRS,i.  m.  Ane.  cdut.  Lieu  où  le  trou-* 
vail  le  clocher;  distance  entre  deux  clochers. 

*  BftQDfp,  s  m.  (de  Tallem.  scàiff,  vaisseau  1. 
Poéllq.  Le  noir  etfuif,  le  scmbre  esquifs  le  triste 
«i^M^f,  la  birquede  Caron. 

iBSQUiLiBS,  s.  f.  pi.  Ant.  rom.  OB^rtlcr  de 
l^ona  y  le  même  que  le  mont  iTagut/in. 

BSQViLlll,I1lB,  Idj.  Ant.  rom.  Nom  d'une  des 
'  sept  collines  sur  lesquelles  nome  était  bAilo.  Le 
mont  Bêquilin ,  auj.  montagne  de  Saintes-Marie^ 
— ^<i/èiire,rttt  longtemps  ud  lieu  destiné  à  l'exécu- 
tlon  des  coidamnés  et  A  rexposition  de  leurs  j 
restes.  -^  Qui  dépendait  de  cette  montagne.  — 
QutAl  AenrittS  Tullius  divlu  en  tribus  U  popula- 
tion de  II  ville  naissante,  l'une  d'elles  fut  appe«^ 
lée  IHÎsi  ênqMinê.  On  donna  le  même  nom  A 
Tune  des  portes  de  llome,  de  oiême  qu'A  la  ré- 
gion ou  quartier  de  là  ville  dans  laquelle  le  mont 
Es^uilin  se  trouvait  compris:  Bégioà,  parte  <fa- 
qutUne. 

Aqcthhwn,  bobb^  $il  cb(rurg.  Qui  est 
rempli  d'esquilles;  qui  se  î#Hse  en  tormant  des 
esquilles.  \  . 

BfQutiiAïf  "m  n&tHAij  ;  I.  ift^f pat  mv 

mption  des  mots  Indiens  #«/K  mis  Hek,  maû- 
gevr  de  poissoB  eni).  Nom  d'un  peuple  de  TAiné- 
rique  et  de  l'Asie  sept.^  sousie  eercle  polaire;  Les 
MumimamMût  fMit.qu^uoe  même  Dunille,  quoi- 
qtf ils  §^kmi  dfvifêi  en  cinq  nations  dlITérentes  : 
4*  liaMlaols  des  eonllns  septentrionaux  de  l'Asie 
orienuff:;  9*  habitants  du  Grofolaïkl,  plus  sou- 
vent Bomméi  (^roêolaodals  ou  BaraUU;  )*  /n- 
fmiiê^  bablunl  let  bauiei  règioDs  polaires,  et 
l'arehlpel  Melville,  Pevoo ,  etê.;  kf  lot  PniU  JTa- 
^•^imariiarpropremeiil  diti  lor  la  eôte  1I.-B.  du  Li* 
brador  et  loi  Met  volstoes;  5^  les  àranOê  tè» 
'  ftimmtà  m  Bêqidmâux  de  fOutti,  êBtn<le  lac 
de  rBsdato  et  ta  «or  potatre ,  au  H.-O.  de  la  mer 
d'nqdson.  auztles  Aleutleoôea^  eie.**- La  lAogue 
des  Bsquimaoi  ou  TêMptêaum  a  plusleuirs  dla« 
leetes  aa  aondire  desquels  on  doit  compter,  sui- 
vant Baibi .  faleatiett  et  le  tcbouktche.  Les  Bsqul- 
'  ihaux  B'obéiiseBi  A  aucun  goaToroeaMot.  Us 
vifiBi da pcodUiii de  loar  pêCho»  et  B'oat  Vautre 
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animal  domestique  que  le  cliien,  (pi'ils  attellent 
A  UTiis  truliiraui.  Leur  nuluicl  est  sauvage  et 
leur  sâUlt^  citi^^me.      ^      .  - 

KS(jiriKl<^li:,  s.  m.  Ilist,  rellg.  Membre  d'une 
aeele  cliréliÉ'n ne- fondée  |lar  l.%4|uiiie,  dans  le 
m'  iïMe.  Aux  doctrines  di'S  montanistrs,  cet 
hérésiarque  ajouta  cellesdeSièlM'iliuAHur  la  Trinité. 

EgQtiKOMEi. ,  s.   m.  7.00L  Nom  vulgait;c  du^ 
tiercelet,  mAle  dc  l'èpcrvier.  . 

*EAQl  l»HE,s.  (.  Il  HO  dit  aussi  flg.  en  parlant 
des  ouvrages  d'esprit  :  Vesquisse  d'uue  tragcdh^ 
d^un  poème.  — Arcliéol.  Grand  plateau  de  bois 
supporté  par  des  pieds,  qu'on  plaçait  autrefois 
sur  la  table  A  manger  lorsqu'on  avait  plusieurs 
CQtivives.  Les  esquisses  supportaient  des  sou- 
coupeH  plclni»  de  geli^fs  et  de  confltures  saches. 
'  EiiQiori ,  s.  m.  pi.  Ane.  eout.  Les  fruits  que 
Ton  a  fait  lombiT  de  l'arbre  en  secouu^nt  les 
branches. 

ESitAKiTK.  Ilclig,  mab  V.  rscueautb,  au 
Complément.  *  / 

EKRLH  ,  S.  pfi.  Pliilol.  Nom*donné  par  les  Turcs 
A  In  lettre  oiV  plutôt  .lu  signe  qui  répond  h  notre 
i.  Ils  lui  donnent  la  forîne  d'un  accent  aigu  qui 
t^  plac^..8ous  la  consonne  avec,  laquelle  il  s'arti- 
cule.      •■■  ',-,  :    •'«*^  -  -     '■ 

KSgAi)E,  S.  f.  Agric.  Sorte  do  houe  qiii  Sert 
auV'lr.ivaux  des  champs.  Ce  mot  s'emploie  sur- 
tout dans  les  dép.  du  midi,  où  l'on  prononce 
échade.   '  "   .  .        '    '  ;        - 

i:sA%i ,  s.  m.  Ilisl.  eccl.  Dans  les  anciennes 
communautés  religieuses ,  épreuve  que  l'on  fai- 
sait subira  ceux, qui  se  prést*otaiciil  pour  em- 
brasser la  vie  mon|stiquc,  avant  même  de  com- 
mencer leur  noviciat.-  -r  Faire  Vessai  k  la  cour, 
déguster  préalablement  tous  les  mets  ,  toute»  les 
boissons  qu'on  servait  sur  la  table  du  roi.  Le  cou- 
vercle do  la  coupe  avec  lequel  on  faisait  l'essai 
portait  aussi  le  nom  iVessui.  —  Pral.  rente  à 
Vessai ,  celle  qui  a.  lieu  sous  la  condition  que  si 
la  chose  vendue  ne  remplit  pas  l'attente  de  Ta- 
chcteur,  ou  8i,,t;iWt;0r«d,  le  prix  he  s'élève  pas 
A  la  somme  que  le  vendeur  veut  en  retirer,  la 
yctiie  sera  comme  non  avenue. 

ESSAIBIAGE,  8.  m.  Agric.  Temps  de  l'année  où 
les  essaims  d'abeilles  sortent  des  ruches.  —  00 
appelle  aussi'  essaimage  l'opération  qui  consiste 
à  recueillir  ces  essaims  et  h  les  faire  entrer  dlns 
des  ruches  vides  qu'on  a  préparées  pour  lesme-t 
voir.  On  dit  aussi  essaimement. 
.'  ESSAIS,  s.  m.  Zool.  coquille  bivalve  du  Sô- 
bégal. 

ESSARCtE,  s.  f.  Ane.  mar.  Agrès  d'un  bâtiment, 
tout  ce  qui  çst  nécessaire  pour  l'équiper. 

*  ESS4ni)>i:n,  v.  a.  Mar.  l%ponger  le  pont  d'un 
vaisseau  pour  en  tirer  Teaii.  v 

ESSAKfi^it  m.  Agric.  TeFcafn  inculte  couvert 
do  broussailles  et  essarté  pour  le  convertir  en 
culture.  '  '  •' 

ESSAtlBlixÉ,  ÉE ,  adj.  (du  lat.  ex ,  particule 
Cilracti've;  auris,  oreille).  Se  disait  autrefois  de 
gens  perdus  de  réputation,  repris  de  justice, 
hauteurs  de  mauvais  lieux.  C'est  une  allusion  à 
l'ancienne  coutume  de  couper  les  oreilles  pour  cer- 
tains genresdc  délits.  On  ditaujourd'hui  essoriller, 

ESSAVÉn,  V.  a.  ci  n.  ÉpuiscT  avec  une.  pelle 
Veau  ((Ui  est  dans  un  fbssé'  ou  dans  un  ruisseau 
qu'on  a  barré,  ce  mot  n'est  guère  usité  que  dans 
la  Dretagne.  ^ 

*  ESSE.  s.  f.  Mar.  Bande  de  fer  courbée  ayant 
à  peu  près  la  forme  d'un  S  qui  embrasse  le  bout 
des  barres  du  perroquet  ^^t  qui  est  percée  pour 
laisser  passer  les  baubans.  —  Lame  do  fer  dont 
se  servent  léa»tireurs  do  Hl  de  fer  pour  jauger  le 
fli ,  et  qui  offre  des  ouvertures  circulaires  de 
dillërents  diamètres. —'  £«<«  est  l'ancien  nom  de 
la  consonne  S,  qu'on  appelle  aujourd'hui  Un  $e, 

Bt4toB,s.  m,  ct^f.  en  lat.  essed%tin^  i,  ou 
esieda,  #).  Ant.  rom.  Char  de  guerre  dont  l'u- 
sage et  la  forme  furent  empruntés  aux  Gaulois 
et  aux  Breton^.  —  Vesêède  ^taiL  également  em- 
plojé  aux  usages  civils. 

BSSCOOBB,  s.  m.  Nom  d'un  peuple  de  U  B^r<^ 
maiie  asiatique»  i  TE.  du  Palus-MèoUde. 

BâsfiKB,  s.  m*  m^X.  f^.  V«  plus  loin, 
BaadmBM.         .*:■  ;■■  ■•'*''■  '-''^^  ^'■-;^^"',- ^■^■-    ,.-•  •;■: 

BaOBICLACBf  8.  ni.  Agric.  Travail  qui  consiste- 
dans  rarratheoient  du  sei^  qui  pousH  dans  un 
champ  de  blé.  .-^ ' 

BBBBtGLEB ,  V.  a.  Agrlc.  f  rrachoT  le  seigle  qui 
sait  au  milieu  du  blé.     ^^    i;w«.:.^ :  ; 

^  BiBBLlEB.  S.  m.  çonslr.  Piioe  de  bois  placée 
à'rangio  formé  par  deux  autres  pièces,  afln  d'en 
cOBSollder  l'assemblage.  —  Bstêliêr  éê  eraupê  ou 
grtmé  euélier,  pièce  de  bois  qui  s'aaaemblo  dia- 
gOBalenaent  d  deux  aatros  fonMoal  wp  trtofle 
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♦O.blus.  —  Pelil  c.s*^7f(  r,  ci'lui  «uii  s'jfs(  niblf  dans 
un  grand..  ^  -      .      r 

KHhKI.I.E,  H,  f  l^cnn.  rur.  l.spfiVde  bâl  qu'on    . 
met  sur  le  dos  des  chenaux  rt  (|(<i  unes  p(»ur  le 
transpoH  du  bois,  du  fumier,  etc.  -^ 

i:HaiENi:E,  s.  f.'Dans  plusieurs  départements, 
terre  ensrnn*neé<\-'~-  Lieu  de  petite  esseinèe,  4ieu 
qui  offre  peu  de  terre  propre  i  recevoir  la  se- 
mence. - 

KSîSEiiriJ.É ,  adj.  m.  Constr.  9te  dit  du  nr:d^on 
groaiiércment  taillé  avec  la  hachette. 

ESSEMrmER,  V.  a.  (du  lat.  ex,  i\e ,  seminare\ 
semer  ).  Semer  \ik  et  là ,  éparpiller  la  semence* 
liernardin  de  Sa4nl-lMerre  s'est  servi  do  ce  mot. 

"essence,  s.  f.  Philos,  ce  qu'on  conçoit 
comme  le.premier  et  le  plus>général  dans  l'être, 
ce  sans  quoi  l'être  no  serait  point  ce  qu'il  est. 
Selon  Descartes ,  Vessence  de  la  matière ,  c'est 
rélrndue.  —  Anc^phys.  Essence,  principes  qui 
entrent  dans  la  composition  d'une  substance,  el 
qui  en  délermioent  les  propriétés.  -7-  Ess*>nce 
tiestimeniale,  nom  que'les  dégraisseurs  donnent 
A- tin  mélange  d^huiles  essentiel^ ,  propre  a  en- 
lever les  taches  de  graisse  des  étoffes.  Ce  sont 
(Tordinaire  les  huiles  essei^lielles^^dc  citron  et  de 
térébenthine,  mêlées  à  parties  égalée.  —  Prat. 
Hendre  en  essence^  la  mémi^  chose  que  rendre  en 
espèce;  V.  EsrecB,  au  Complément. 

"ESSÉiviEl,  s.,  m.  Membre  d'une  secte  fa- 
meuse do  philosophes  juifs  qui  admettaient  le 
dogme  d'une  vie  future  el  pensaient  que  les 
âmes  des  justes  allaient  dars  \q%  (les  fortunées, 
et  celles  des. méchants  dans  une  sorte  d'enfer.'^ 
Les  esséniens  formaient  deux  sections  :  l'une  était 
celle  des  agissants  :  ils  vivaient  en  association 
comme  les  thérapeutes  el  mettaient  leurs  l>ien 
en  commun  ;  l'autre  celle,  des  contemplateurs  : 
ils  vivaient  dans  la  solitude.  Les  esséniens  étaient 
tous  vêtus  de  robes  blanches;  ils  onvoyaienlfu 
temple  des  offrandes,  mais  Ils  s'abstenaient  do 
tout  sacrifice  sanglant.  Ils  se  Vivraient  à  Tétude 
de  la  morale  et  de  la  niédecine ,  et  perpétuaient 
leur  secte  çt  Icur-s  doctrines  par  là  voie  de  i'ioi«> 
tiation.  - 

*  ESSENTIEL,  ELLE,  adj.  Adj.  Anc.  chim.  Se 
dit  des  principes  immédiats  des  végétaux,  dans 
lesquels  on  croyait  existants  les  principes  dont 
les  végétaux  mêmes  étaient  doués  ;  quelquefois 
on  l'appliquait  à  des  substances  composé<;s  de 
plusieurs  principes  immédiats  :  Sels  essentiels. 
Ce  mot  ne  s'applique  plus  qu'aux  hïtites  vola^ 
^tîks. 

'  ESSÉQUÉBO  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Meuve  de  l'A- 
mérique du  Sud,^qui  Vient  des  monts  Tamôucou- 
ragua,  dans  le  Ucésil,  traverse  la  Guyane  anglaise 
cl  se  jette  dsQS  l'océan  Atlantique,  aprés^un  cours 

§de  700  kil.  Ce  fleuve,  dqnt  la  navigation  est 
trés-dimcile,*donne  son  nom  i  un  district  delà 
Guyane  anglaise.  Ch.-I.  -Démêrary,  —'  Essèqvêbo 
est  aussi  le  nom  d'une  colonie*  nouvelle  de  co 
district,  fon4l(^<^par  les  Hollandais.  On  dit  aussi 
Essèquibo  cl  Esquiva,     ./        ' 

ESSEUET,  S.  m.  Tcchn.  Espèce  do  tarière  (irt 
longue. 

ESSErf^.,  £e,  adj.  techn.  Se  dit  du  papier 
qui,  faute  dé  mjitière,  n'a  pas  atteint  toute  la 
grandeur  dc  la  forme.  ,; 

'  ESSF\,  n.  pr.  m.  Géogr.  Contrée  maritime  de 
l'Angleterre.  300,000  hab.  Ch.-l.  Chclmsfort, 
Celte  contrée,  avec  le  Middiesex,  forma  jadis 
un  des  royaumes  saxons  de  l'heptarchie  anglo- 
saxonne,  fondée  en  426.  Capitale  Londres.  V.  yut^ 
TARcniii,  au  Complément. 

*  ESSIEU-BBITBANT,  S.  ni.  Agric.  Kssleu  propre 
â  l'espèce  de  charrue  qu'on  appelle  charrut^re^ 
bant,  * 

'  ESSLNIG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  d'AutrIcbet 
célèbre  par  la  sanglante  bauille  que  les  Fran- 
çais, au  nombre  de  50,000  et  commandos  par 
napoléon,  y  livrèrent  le  S)mai  4809  à  90,000 
Xutfichiens.  Leoytarèchal  Massèoa  j  gagna  le  litre 
de  prince  (TEssling.  Le  maréchitl  LAiioesjr  fut  tué. 

ESSÔ6!\'B,  S.  f.  Cout.  Droit  qui  était  pa^i^a 
seigneur  par  la  famille  de  tout  tenancier  qtnvo»  * 
nait  à  décéder  dans  l'étendue  de  sa  juridiction.    .^ 

EMOBiSB,  B.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 
dép.  de  BeiBO-ei-Oise.  9*000  h.  Indiennes,  chaui» 
papeterie*  AncieBne  poudrière^  Autrefois  AmetuSp 
psaiaon  des  chaoïps  qui  appartenait  au  roi  GUh* 
taire  lU»  laque!  en  flt  don  à  l'abbaye  de  Baiot-  ' 
DcbIs.  Eb  S3i ,  Fabbè  la  doooa  à  ses  moinoa,  qui 
aussitôt  j  bâtirent  une  église  autour  delaquelli 
se  groupèrent  plusieurs  bmIsobs.-^  s.  f.  RivièrB 
qui  baigne  lea  eaurt  de  ce  boorg.  Bile  vIcBi  do  la 
forêt  d'OriéBBS,  et  après  ub  coiirf  do  90  bil.,  eilo 
OBlre  dBBS  la  MiBp  à  GorMI. 
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réio|r>f)riûrisi,  ,  |);ii  lr<jiu"l  <in(tlc*«iKn<>  la,  nuirluj 
<\\iv  ««nvraniil  1rs  passions,  ^i  sMvi  el.iifiil  rr{;li'<'« 
cl  If^ii  inoninôt'!»,  si  dlrs  iic  ili'vcloppuii'tu  «laii'i  im 
miiini  ccïrivViiahlr.  la  niarelH'.  il's  i>aHsii)ii«i,  daiM 
Ir;»  scH-rôlOS  iioa  ll.TininjiKpK'^  i-sl  ctî  (|H,*uii  .•ll^- 
p^ll(•  <'j.vf>r  *<^^i  < /-.s//.  —  lauroùii.  ytontvv  d'essor ^ 
val  (Ir  l'oiseau  (lui  iiii>iil^M*ilr^tit('miMil  haut,  alla 
de  IrouvJM  lii)  ajr  plus  Irais.  .        .^   . 

i:ssoii\(;ic ,  !i.  m.  laueonn.  Action  de  s'essorerf 
c'esl-à-Uire  «le  pn mire  liàbiUiellemeiU  un  Irop 


I  clinliirfi  don  lapU»erle!(  et  do  lieaiieoijp  n'étofTcf. 
J  —  .Scrj;*'  ù  dy'Hx  ataimM^   cHIe    doiil   la'  chaîne 
\-  vi  la  Inimc  soiil  de  C4»  III,  cl  serjc  U  un  eituim, 
celle  tpii  n*^  (pi^  la  chaln«^  Ui.e  avec  ce  111. 

I^HIAIK»:,  il.  pr^  m.  Gt'ogr.  Ville  ilu  Iraiico 
d(^p.  du  \(icd,  aur  la  \.)^.  I  abrique  de  tuile  et 
de  linge  de  la  ta.  ft, /OO  liab.       x 

i.siAi.li':  ou  K:sii4iJfc.Rii,  f.  f.  P6che.  Rangée 
de  pieux  pianjes  dam  le  lit  d'une  rivière  pour  j 
allacher  des  fllelfl. 

*  UHTâMK,  8.    r.  Nom  par  lequelon  désigne^ 


grand  essor.  —  Tei  tin.  Opor^ilion  «|iii  a  itour  but      dam  le  Gevaudàn,  la  laine  de  pEf^mière  qu|lilé. 
d'ôler  A  la  poudre  un  exc6H  d'IiiiniuliU:        "  '  "    ~    "'^    "''  '  " 


> 


ESSOIIK,  I  l'r,    att>t    Se    di  sa  il 


aulret'oifi  de 
reux  (pli  ne  s'assujellissaienl  à  auViine  règle, 
qui  ponssaienl  jusqu'à  la  licene<'  W  lioiU  de  la  li-^ 

^'ber.e.,  Monlaîgm' a  dil:  Dfs  maurs  essorées  ti 
vmjabondes.  (.'esl  i^n  mol  énergique,  qui  aiirail 
i\\\   resler  à    la  langue,  ~  iUas'.    Oiseau^  e$9(trét 

oiseau  représen lé  volant.  ^^ 

•i:?tsoiuiJB,  ÉK,  adj.  el  i.  m.  /m)I.  Qui 
ressemble  à  un^  nuisa'rniKne. — ^,  ussokiilés,  t. 

-.    *ni.  pi.  ramille  de  mamniiléres  rongeurs. 

.  '^KSSORILLER  ouKliStmKlVl  KR ,  Y.  a.  AnC. 
legisl.  (;ouper  lea  or^âlIes  d'un  individu,  en  eié- 
culiou  d'une  sentence  , du  ju^e. .  Le  dernier 
exemple  de  ce  supplice  sf  trouve  vers  la  fin  du 

•  XV*  siècle.  /  ^    *  . 

KSsoucHEMEvr ,  8.  m.  Agrtc.  Acte  d'eisoucher 

un  cliamp,  urfife  vi^^iie,  c'ei»l-à-dire,d'tîn  arracher 
toules  les  souches,  afin  de  rendre  le  sol  propre 
à  une  autre  espèce  de  culture. ,  , 

Essic;4\i>,  s. -ni.  Tecnn.  Lieu  destiné  dans 
jjne  savonnerie  au  coupage  du  savon. 

ESSL'YAGE,  S.  ntï.  Têchn.  Aclion  d'e*suyeri,de 
'sécherjvl  résultat  de  célU'  aclion. 

•  iLssiVER^  v.  a.  i  ig.  cl  fam;  Kisuyer  les  pld-^ 
treSy  liabiler'une.maison  nouvellement  conilruite, 

•  el  plus  fig.  encore,  s'exposer  aux  premiers  in- 
convcnienls  d'une  entreprise. 

EssiYElR,  S.  m.  Irchi).  U^clolr  de  cylindre 
\  ,  appelé  docteur  f  dans  les  fabriques  de  toiles  im- 
primées.        ■ 

•  r.STABi.iE,  s.  r.  Ane.  législ.  Ordonnance, 
slaluf,  règlement.— iîr^/*cf(P«/ÉrM/^,  sentence  qui 
pinçait  sous  la  main  du  roi  un  héritage  contesté 
jusqu'à  ce  qu'il  fjlt'intervenu  jugement  définitif. 
C'ct^iil  unc.sorie-de  consii^nation.  Oh  ne  proûon- 
çjyit  pas  le  5.  . 

ESTADAE,  s.  m.  Mesure  de  longueur  dont  on 
se  sert  on  Kspagne.  A  Madrid,  Vestadul  vaut 
-H  pieds  espagnols,  environ  3  mètres  11.  cent. 

ESTADO,  s.  m.  Toise  espagnole  de  6  pieds, 
I  tnè  re  69  cent. 

•  EStAFE,  9.  f.  Anc^  coul.  Coup  douné  par 
un  estalier. —  Redevance  qu'exigeaient  certains 
eslaflers,  ceux,   par  exemple,  qu^  gardaient  les 

♦    moissons. 

•  Erf^AFETTE,  9.  f.  (de  Tall.  staffs éiTkr),  Or- 
doiinance  i  cheval.  —  Sous  l'empire,  un  service 
d'estafetles  Tut  organisé. 

*  ESTAFIER   OU     ÉSTAFFIER  /   8.  m.    (dc  l'ail. 

stalft  étrier).  Sorte  de  laquais  qui  tenait  rétrier 
à  son  màtlre,  qui  portait  son  épée,  et  lui-même 
'  élàit  armé^  Les  généraux,  les  seigneufs  avaient 
Jeurs  estafiers  qui' perlaient  leurs  cartels  et  rem- 
plissaient leurs  nifssages.  Il  n'y  eut  d'al>ord  que 
les  nobles^ qui^isseJit  des  eslaflers; 'petit  à. petit 
les  bourgeois  en  voulurent,  il  y  eut  alors  des  e#- 
ta fiers- de  louage, 

•  ESTAflLADB,  f.  f.  (d'M/flr/îffrjTtl'esl  un  coup 
tel  que  ceux  qui  étaient  distribués  par  les  esta^ 
fiers  qui'déreniaient  ou  gardaient  leur  maître. 
Celte  étymologie  paraît  plus  vraisemblable  que 


celle  donnée  par  Dticang<;  et  rapportée  au  Die-  ^^  prélever  quelque  tommé  sur  les  biens  dèlalitét. 
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tionnaire.  Longue  couj^ure  provenant  d'un  coup 
de  sabre  ou  de  tout  autre  instrument  tranchant. 
^  EST  AGE,  s.  m.  Féod.  Obligation  de  résidence. 
Le  va^isal  était  tenu-  de  résider  pendant  un  temps 
déterminé  daoi  le  château  du  seigneur,  afln  de 
contribuer  à  le  défendre  :  Faire  estage,  devoir 
estagCf  fige  estage, 

ESTAGEL,  n.  p.r'.  ni.  Géogr.  Petite  ville  de 
-  France,  dép.  des  Pyrénées-Orientales,  dans  une 
plaine  fertile  plantée  d'oliviers.  9,i00  hab. 

ESTAGE^TBRie ,  8.  f.  Aux  eiiviroDS  de  Tou- 
louse, cabane,  hutte  de  terre  qu'habitent  les  plus 
pouvres  paysans.  J         . 

ESTAGIER,  8.  m.  Fèod.  Vassal  qui  était  obligé 
'  de  résider  quelque  temps  dans  le  château  du 
seigneur  pour  y  acquitter  son  devoir  de  lige  ea- 
tage. 

*  RSTAIM  ou  ESTAIN,  f^,/  01.'  Comm.  Sorte 
de  longue  laine  qu'on  a  fait  passer  par  un 
peigne  ou  .un  carde,  cette  laine  bien  filée  et 
tordue  a  le  nom  de  fil  d'eslaim.  On  en  fait  les 


ESTAMIEIVTO ,  i.  m.  Ilist.  Vieux  mot  caslillau 
qui  répond  i  ce  qu'on,  appelait  autrefois  en 
France  ordre  ou  état.  On  appelait  ctnies  par  ettor* 
mieutoSf  assemblée  par  étuis,  celles  qui  avaient 
lieu  par  convocation  l^ite  aux  difrérentH*ordre8, 
et  où  chaqu0  ordre  était  représenté  par  des  dé- 
putés, lerdinand  VU  avait  convoqué  les  c</rUê 
par  erTamienios,  -  '  ' 

*  EsrfMj.iET,  9.  m.  (de  slam ,  racé,  el  par  ex- 
nensyin ,  coterie).  Mot  flamand  priibablement  mo- 

'  di^é  parle  contact  des  Kspagnon,  qui  lui  ont 
donné  Vc  initial  et  la  ternunaison  dihiinutive. 

EîiTABlPAGK,  S.  m.  Action  u'estamper  en  géné- 
ral j  action  d'imprimer  dans  les  pAles  cérami- 
ques encoxe  molles  les  ornements  qu'elles  doi- 
vent avoir.    .  * 

•estimpe,  s.  f.  JPIaque  de  fer  gravée  en 
creux  ,  8ur  laciuelle  l'oriévre  frappe  ,1^  feuille 
d'or  ou  d'argent  qui  doit  oITrir  le  dessin  de  l'ef- 
lampe.v 

*  ESTAMPER,  V.  a.  Techh.  Faire  le  cuilleron 
d'une  cuiller  avec  une  estampe. —  Former  les 
contours  d'une  boite,  d'un  ornement  au  moyen 
deJ'eslampe.  —  Chei  les  raflineurs,  mettre  une 
poignée  de  sucre  au  fond  d'une  forme.oU  l'on  veut 
jeter  la  vergeoise.  ^; 

E!iTAllPiLLAGB,  S.  m.  Tech'n.  Action  d'estam- 
piller. 

*  EHT;CMPlLf;E-,  8»  f.  Kspèce  de'  sceau  ou  de 
marque  que  la  plup;irt  des  producteurs  ou -fabri- 
cants mettent  à  leurs  produits  pour  en  crlistater 
l'origine  et  prévenir  la  contrefaçon.  —  Adijuin. 
niilii.  Marque  particulière  à  chaque  régiment ,  et 
qu'on,  applique  sur  les  eflets  des  soldats  pour 
empêcher  les  échanges^et  les  soustractionfl. 

-  *  F4TAMP0IR,  8.  m.  On  écrit  plus  ordinaire- 
ment r7(im/)oir.  '  ' 

ESTAM PURE,  8.  f.  Y.  tîAMFURE,  au  Dictionnaire 
et  au  complément.  ',  " 

estauche,  9.  f.  Ane.  coût.  Vrohibition. J?«- 
tancfie  de  vin ,  durée  d'uL  ban  durant-lequel  il 
n'était  permi9  qu'au  seigneur  de  vendre  du  vin 
en  détail. 

ESTAICIA,  8.  f.  Géogr.  Nom  par  lequel  on 
désigne,  dans  l'Amériquedu  Sud,  les  établissements 
ruraux  qui  sont  destinés  à  l'éducation  ei  à  la 
conservation  des  bestiaux.  .    *       .  ' 

ESTANGLlB,  8.  f.  Géogr.  anc.  Celui  des  trois 
royaumes  angles  de  Theptarchie  anglo-saxonne 
qui  était  le  plus  à  l'E.  Cap.  !(orwich. 

ESTAi^GiE,  8.  f.  Ancien  outil  de  (nonnajcuri 
sorte  de  tenailles  avec  lesquelles  on  saisissait  et 
6n  portait  sur  l'enclume  les  4>laque8  de  mélaî 
qu'on  voulait  tailler  pour  eiî  faire  dos  p^ces^  de 
monnaie.^ 

ESTAQue,  8.  m.  Lieu  où  siègent  les  Juges,' 
auditoire  du-  tribunal.  Quelquefois  il  signifiait 
aussi  pilori.  —  Les  arquebusiers  appelaient  de 
même  la  cible  qui  leur  servait  de  but. 

ESTASSEMENT ,  8.  m.  Adc.  cout.  Drolt  que  la 
commune  où  était  décédé  un  t>ourgeois  saof 
héritiers  légitimes    ou   testamentaires  avait  de 


*  BSTATBVR,  S.  m.  Anc.  jurisp.  Celui  qui,  pour 
se  soustraire  aux. poursuites  denses  créanciers, 
leur  Taisait  cession  de  ses  biens,  il  était  ainsi 
nommé  parce  qu'il  était  obflgé  ài'eiter  à  droU, 
c'est-à-dire  de  comparaître  en  pe^fonne  devaBt 
\t  juge.'  ■'     '"■  ^■:'  ''^'  •    •^■'■'.''  -'  ■  '■■-"  v-^  ■■-■^•■;  iv  .  , 

EftTATUTO  RBAii.  Hist.  Mots  Castillans  qui 
signifient,  statut  royal.  On  nommait  ainsi  ta 
Espagne  les  ordonnances  du^roi.  On  entend  plus 
particulièrement  par  ce  moi  l'ordonnance  par 
laquelle  Ferdinand  Vil  convoqua  lès  certes  as 
183â  ,'pour  faire  reconnaître  les  droits  au  trône, 
de  sa  Jeune  fille  Isabelle.  — Revenir  à  Ceitatuio 
real ,  c'est  abolir  les  lois  constituantes  qui  ont 
^élé. faites  depuis.    ■■■'■.■:  '  tî:-  ^t:":^/*  •.•  w  '    •'■  7.. . 

ESTAVAïBR,  n.  pr.  m. ^Géogr.  Petite  ville  do 
la  Suisse ,  située  d|ns  le  canton  do  Vaud ,  mais 
dépendante  dc  celui  do  Fribourg ,  sur  le  lac  de' 
Neuichàtel ,  dans  une  situation  pittoresque.  1,500 . 
habitants.  .  .♦      .  .  '  ,       : 

<STE,  n.  pr;  tn.  (fébgi^.  Ville  eu  i^yaiiiiè' 


ik\} 


■  .     EST  ""***-■   -^      ■   .    ^ 

Lombardo-Vènitlen  ,  prov'.  de  Padoue.  Commereo 
assez  actif.  H,U0'0  hab.  Evèché. , Celle  villes 
élé  le  berceau  de  l'illustre  maison  d'/;«/e  ou  Egt 
qui,  après  avoir  dominé  longtemps  sur  uiio  p.  rtib 
de  l'Italie^  a  fini  en  Marie  béatrix  ,  lîLc  unique 
du  dernier  duc  de  Modène,  Hercule  Ikenaud  lli, 
laquelle  épousa  l'archiduc  Ferdinand,  frère  de 
losepli  11.  ' 

*  EftrEi.AlRK ,  adj.  des  i  g.  (du  lat.  êtabularius, 
d'étable).  Xéiitr,  Cerf  estelaire ,  cerf  apprivoisé 
et  dressé  pour  la  chasse.  On  en  enfuie  un  dans 
!es  bois  pour  qu'il  ramène  d'autres  crfs.  ^ 

"'STELLA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Espagne, 
daus  l'intendance  de  Pampelune.  4,600  hab.  fcllf 
a  élé  soifvent  prise  et  reprise  pebdant  les  guerres 
civiles  de  183Hà  4840. 

EttTB:«gE,  adj.  des  S  g.  Qui  concerne  lamaisoii  /^  - 
(VEste;  îï  ne  s'(*mploie  que  dans  celte  s^*ule  locu- 
tion :  Afont  estcnse.  C'était  une  somme  de  300,000 
écus  que  cette  maison  avait  empruntée  et  dont  * 
la'rente  était  payé©  sur,  le  revenu  ^es  \^\(^v%  quelle  - 
possédait  dans  les  FUats  de  l'KgliR*.      ' 

EHTÈQUE,  s.  f.  Teçhn.  Outil  de  hois  qui  serf 
au  potier  do  terre  pour  terminer  ses  ébauches. 

''ester,  V.  n.  Archéol.  Vieux  mot  qui  signi-  ' 
fiait,  rester,, s'arrêter,  hésiter.  C'est  dans  ce  sens  ' 
qu'il  faut  l'entendre  pour  e^fl^iquer  la  devise 
qu'avait  prise  Charles  VI  avantfil^cmence  :  une 
plante  de  genêt  avec  le  mol  Jatimis  :  Je  n'este 
jamais;  Je  ne  suis  Jamais  en  airiérc;  je*  n'hésile 
jamais,,  : —  Prat.  Kster  en  Jugement ,  -  Invoquer 
une^di't;K>ûti|[;ii  protectrice' de  la  loi.  La  feitime 

mafriée! -lie  peut,  e^/er  fn^'t/i/er^te/j/ ^qu'avec  le  con- 
sentement de  son  marï. -r- Kster  à  droit ,  bc 
présenter  devant  ses  juges  en  vertu  dc  retourne- 
ment reçu  ,  surtout  en  matière  crijjninelle. 

ESTER  ou  ESTERRE,  s.  f.  ( en  esp.  estera), 
Géogr.  ((rique  cachée»  dans  les  mornes  de  l'Amé- 
riqucf  et  servant  de  refuge  aux  bateaux  caboteurs. 

ESTERHAZY  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Hon- 
grie, coo^jtat  d'OEdenbourg.  Château  des  princes 
d'Ksterhaiy.  ''  ,   . 

ESTERNAV,  8.  m.  2ool.  Nôm  vùlgaire  de  l'é- 
tourneau. 

ESTEVEMOM   OU    E§TEVESIA!IT ,    adj.    CtjS.  m. 

Archéol.  Ancienne  monnaie  de  Bourgogne  au  coin 
du  ro:;;ie  Rtienne  (EslevéneJ.        - 

EStiiÉMATiQDE,  adj.  dcs i  g.  (du  gr.  Mti^, 
vêtement).  Didact.  Qui  concerne  rhabttlemenl. 

ESTHÈME,  s.  m.  (dugr.  £96Y^!Jia,  vêlejnenl).  Ant. 
gr.  Vêtement  de  dessous  des  femmes  d'Atjiènes. 

ESTHÀMB,  s.  m.  (du  gr.  aMriiix,  de  abOa-      » 
voilât;  Je  sens).  Pbilos.  Impression  née  de  la    « 
sensibilité,  fruit  d'une  sensation. 

ESTHÉOSTOME,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr.  èa6l,;, 
vêtement;  oropia,  bouche ).  liot.  Mousses  qui 
n'ont  qu'une  garniture  simple  â  l'orifice  de  l'urne 

*  JESTHER,  n.  pr.   f.  Livre  d^Kslher,  livre  de 
l'Ancien  Testament,  divisé  en  40  chapitres  dans         ^ 
la  Vulgate,  et  contenant  l'histoire  des  Juifs  sous 

le   règne  d'Assuérus  (Darius,  fils  d'Ilystaspcs), . 
qui  eut  pour  épouse  la  Juive  Esther,  nièce  de 
Mardochée.   Les  uu8  i'attribueiir  à   Esdras,   les 
autres  à  la  grande  synagogue  qu'Esdras  présidait. 
D'autres  encore  pensent  qu'il  est  de  Mardochée.    . 
et  d'Ëstber  ell^même 

ÎBftTHÉftlÉ,  s.  f.  (du  gr.  aMr^9f^,  sentiment). 
Philos.  Sensibilité,  propriété  passive ^o  l'esprit 
humain.  Vesthésie  se  divise  en  endeâlhésie  et  en 
exéithéiiêt  sentiment  intérieur  et  perception  qui 
nous  vient  des  objets  extérieurs. 

BftTHÉTB,  a4J-  <l^ft  )  8*  (en^gr.  aMv|T^]. 
Pbilos.  Qui  est  susceptible  d'être  senti ,  de  four-^ 
nir  des  senutions. 

BtTBiTtRE,  s.  ni.  (du  gr.  oloihr^tvif  u»v ,  sén- 
soriun).  Philos.  Centre  oik  arrivent  toutes  les 
sensations,  odi  elles  se  rcmeremlentetseeompftr 

*  BftTBÉTlQUB,  adj.  des  t  g.  Philos.  Qui  t 
rapport  à  la  sensation;  sensitif,  capable  Ae  sen- 
tir. ^—  Les  philosophes  modernes  »  et  en  partieo* 
lier  les  kantisles,  appliquent  spéeialtbaent  le 
moi  esthétique  i  ce  qui  concerne  le  sentinent  da 
beau.  Ainsi  \» Jugement  devient  eêthéHquê  Utn-^' 
qu'il  considère  les  formes  des  choses  de  manière 
à  tirer  de  cet  cumen  un  sentinent  de  plaisir* 
L'ouvrage  qui  renferme  tous  les  nrénd/wf  etikè"^- 
tkiquêê  de  cette  école  est  In  livre  de  B^Al  Intitulé  ; 
Critique  du  Jugement  e$Mtique^  eu  rhéoHe  dû 
beau  et  du  tMime.,  t%  c 

KftTBÊTiëMlB,  s.  m.  Phllos.  Doctrine  de  1*^ 
tbétique.  Il  peut  se  dire  de  tout  système  philo* 
s>)pltique  fondé  sur  les  effets  de  là  sensibilité 
tant  morale  ou  Interne  que  physique  ou  cxterne^^ 

MTHomB,  u.  pr.  r.  Géogr.,  Couvenicmeot  d<iv 
la  Rusi^le  Vf  urope ,  fornsi  de  fa  partie  se pton- 
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'  trionale  de  ÛLivonie.  310,000  hab.  Il  lo  divise 
:«.  en  qualre  c^^clei.  Cap.  lUvtl.  Ou  «Ut  ausni  y&^i-. 
•      vernrtMnt  de  Hevel. 

ESTHONlKN,  IKi^NB,  adj.  el  1.   Géogr.   llabi-- 
lanl  de  rKilhoDÎe.   Lei  Etthonienê  sôpl  do  race 
finnuine;    pretc^ue  tous  suiil  !ulUCTien».  —  Q^ii 
'  apparlicol  i  Thsthonie  ou  k  §«9  babilanls, 

EftTiA,  n.  pr.  r.  Mylh.  Un  dci  noms  de  Vcsla. 
V.  iiEtTiAyau  complémepl. 

EftTiBAUE,  I.  r.  Agric.  rofiion  de  la  recolle 

qu'on  donne  i  celui  qui  aitlu  é  la  faire.  ^ 

EiiTiBADOU,  s.  m.   Nom  que  dana  plusieurs 

'  dép.  on  donne  au  ferraier  qui  licnl  à  fernic  une 

ierrè ,  '  à  condiiion  do  pay^r  au  propriélairc  la 

•    rooîlié  des  fruiu.  '\      . 

EftTIEN ,  lENNB,  adj.  Géogr.  anc.  Peuple  do  la 
8arn)alie  d'(j;uropc,  au  N.  de  la  Germanie,  près 
de  la  mer  des  Suèvea  ou  Dallique.  —  Peuple  que 
Pér^clèi  cbaiia  de  nie  d'Eubée. ' 

E^TtrLET,  I.  ID.  Bagatelle,  chose  uns  valeur, 
xeslc.  On  lo  trouve  encore  chei  les  écrivains  du 
x% 11*  siècle  :  /«  n*en  dofi^ierais  pas  un  e$tiflei: 
^  *  BBTIMATIOH  »  S.  f.  (  Mût  employé  par  J.  J. 
Rousseau  pour  estime  oii  manière  denoir  :  Saîu 
égard  à  Vettima^ion  des  hommes,  —  Pbilos.  Bs^ 
timatUm  f  prjbmier  Jugemcnl,  opinion  provisoire 
^  admise  sada  eiameu  et  sans  critiquée.  Ce  fut  la 
doctrine  de  V estimation  qui  fit  la  célébrité  d'A- 
beilard.  Il  admettait  sous  ce  nom  ,  comme  provi- 
;,,  soire  seulement,  toute  notion  admise  par^la  foi, 
mais  non  encore  vérjlléc  par  la  raison  et  jeçuc 
comme  avérée  dans  le  domaine  dé  la  science,  ^a 
doctrine  de  C estimation  fut  vivement  attaquée 
par  saint  Bernard,  qui  la  fli  condamner  par  le 
concile. 

ESTIMATOIRE,  adj.des  3  g.  Qui  concerne  Tes- 
timation.  «^  Droit  rom.  Action  èstimatoiré,  celle 
.    qui  avait  pour  objet  de  déterminer  li  nature  d'un 
.    contrat  de. prêt,  dp.  vente,  de  louage,  etc. 

*  EBTlIfJBR,  V.  L.  Mar.  Calculer  le  sillage  d'un 
navire,  afin  de  reconualtrc  par  approximation  le 
lieu  où  l*oa  se  trouve.  v 

•  BBTiOM,  f.  m.  Gèogr.  anc.  Nom  d'un  people 
de  la  Vlndèlicie.    '   ' 

BBTIVAL ,  S.  m.  (de  Tallem,  stiefet,  botte].  Ar- 
cj^l.  Ancienne  chaussure;  bottine.' 

EftTlVABDlBll ,  s.  m.  AgHc.  Celui  qui  aide  i 
couper  les  blés  moyennant  une  portion  de  gerbes 
ou  de  grain.  V.,^  ci-dessus ,  estibade. 
.  '  *EiTivli,  s.  f. /Arcbéol.  lostrumeitt  de  mu- 
sique ,  espèce  de  cornemàsc.  —  Mar.  Sur  la  Mé- 
diterranée, lest  mobile  quk)n  niettait  dans  les 
galères.  —  Mettre  un  navire  en  estive ,  répartir 
coDTenablement  la  charge. 

*  BSTIVKIl ,  V.  a.  Écon.  rur.  Estiver  des  bes- 
tiaux^ les  eooduire  aux  pâturages  d'été,  d'ordi- 
naire sur  les  montagnes. 

BSTOBLACB,  S.  m.  (du  tat.  sUpula^  chaume). 

.  Droit  qu'on  payait  autrefois  au  propriétaire  d'un 
champ  d'où  la  réeolte  avait  déjà  été  enlevée,  pour 
pouvoir  y  OMoer  les  pourceaux  et  leur  fa|re 

<  paîtra  les  csteules  ou  éteuict. 

*  B8T0G ,  s.  m.  Autrefois  tronc  d'arbre , 
souche  ;  de  là  sans  doute  l'expression  proverbiale 
être  dâ  ban  estoc  f  pour,  appartenir  à  quelque 
bonne  famille.  -—  Hist.  eecl.  <;rande  épée  de  ver- 
meil  que  le  pape  bènissall  solennellenient  la 

'  veille  de  1^1 ,  lorsqu'il  voulait  en  faire  don  à 
quel<|ue  prince  catholique ,  vainqueur  des  InQ- 
délet.  Le  1^  de  Pologne  Sobieski ,  le  doge  de  Ve- 
nise Morosini  ei  le  prince  Eugène  dé  Savoie  ont 
été  honorée  de  Vsêhc  papal.  —  Techn.  Vase 
apUU  sur  lequel  le  faïencier  empile  la  terre 
,  molle^— iBslnimeni  avec  lequel  il  arrondit  les 
vases  sur  le  tonr..*^  ^lioc  «ntoult  hftion  ferré 
tièf-ooè^  qu'on  pouvait  pqflnr  caebé  ipiia  set 

hahlli.  ■'- V/rî  V'^  '  i«i>    .  :'ti'  f\(:,\u    • 

<  wSfVOGADB  y  f  L  Longue  épée  en  forme  de 
spatule  doAl  on  le  servait  à  cheval.  —  Il  y  avait 
aussi  une  épéa  pointue  »  longue  de  trola.  pieds  et 
deaaiy  quTon  appelait  estocade  ;  elle  était  hien 
diflérenie  4a  h  prenlèra.  >#.  » 

.  '  BBarOGâDBSBt  s.  m.  rig.  Solliciteur.  Scarrob 

,.  t.lMTOCAfiB»  s.  m.  Anc.  coiU.  proit  de  quatre 

deniers  quiéUlt  dé  au  teignaur  lorsqu'on  ven- 
:  dattiMi^taia.         (    .  ,^ 

;v  saMilt  ••  ■>.  Mcbe.  Sorte  de  tramait  dont 

aqi  aa  aerl  pnr  la  Ghroodr  pour  prendra  des  tur- 

boAs  al  des  soles.  .  iijv 

«r  ""  liTOSUG ,  s.  m.  Techn.  Éâiomae  de  fsn- 

damst  morceau  de  fer  qui  (èrtUla  la  partie  ai^t^ 

rlauia  de  l'eneluma. 
,,,.  lUTOOMa  y  f .  a.  al  n.  Utol.  Frapper  d'estoc 

on  de  pointe.  —  Agric  Briser  las  mottes  de  terra. 
^f  pafOAAfias»  ••  f*  Anc.  psikU  Àugmenutian  4a 
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la  dot,  soit  par  don  gratuit,  soit  par  droit  de 
succession. 

KHK^RUttSE,  s.  m.   llisL  iiiilil.  '  Si^tial  pour 
rassembler  les  gens  du  guerre. 
#  KHTODpiiv,  s.  m.    Arl  nûlil.    l*elolc.  U'cloupe 
doiil  on  se  sert  pour  bourrer  le  cauon. 

KJiTiiAl>Kn  ,  V.  n.  Hist.  miiit.  Udiijii  reHlra«le. 
—  Il  s'est  dil  au  lig.  des  muiraileurs  qui  faisait  ut 
le  guet  sur  les  grau  des  routes  pour  surprendre  et 
voler  les  passants. 

•  EtiTRADiOT,  s.  m.  (du  gr.  aTpaTt(^<;,  sol- 
dat). Uisl.  miiil.  Nom  qu'on  donnaii  aux  Albauais 
qui  se  mettaient  au  service  de  Venise  ou  de  la. 
France,  tu  France,  c'était  un  corps  doclje\au^ 
légers.  V.  STRADiOT,  au  Co^ppletnenl. 

KaTnAiiF.KE,'S.  f.  J'éod.  Droit  qui  èlail  dd  au 
seigneur  sur  les  biens  délaissés  par  pn  déruiiltiu 
par  un  absent.  —  Le  roi  eierçait  aussi  ce  droit 
qy'on  appelle  encore  e*lraière  et  islrayère.  Ix*s 
biens  saisis  ainsi  s'i^ppelaienl  eux-^uémes  &<^A^  i:si 
estrayeri,  w   /^ltl'/i'.s/r 


/ 


ÊT2A 


ê 


V.* 


UM 


IC' 


i 


estrayeri 

ESTRAMADIJRE,  n.  pr.  f,  Gcogr.  Gonlrée  de 
l'Espagne  et  du  Portugal.  V.,  plus  loin,  ëstult- 

MADURK.  . 

ESTRAND  OU  àTRAND,  8.  m.  (en  angl.5/rancf). 
Mar.  Partie  d'une  côte  sablonneuse  et  plate  que  la 
mer  couvrent  découvre  tour  é  tour  dans  ses  llux 
et  reflux.         . 

E&TRAllGCf.,  adJ.  m.  Philoi.  8c '^^ dit  d'une 
forme  particulière  de  lettres  qui  conslilueirt,  aie 
qu'on  croit,  l'ancien  alphabet  childaïque.  Aujour- 
d'hui les  caraclé'res  estranyels  servent  de  majus- 
cules pour  le  syriaque.  .    '         ^ 

ESTRANGUliXE,  S.  f.  Ëcon.  rur.  Instrument 
qui  sert  à  marquer  les  bestiaux. 

*  ESTRAPADE.,  S.  f.  Sorte  de  supplice  qui  s'in- 
fligeait en  attachant  le  condamné  par  les  bras  ou 
par  les  mains  i  une  corde  qui  descendait  d'une 
poulie  fixée  i  une  potence.  On  élevait  ensuite  lo 
patient  jusqu'à  ce  qu'avec  la  tète  jl  touchât  U 
poulie,  puis  on, le  laissait  retomber  en  lâchant 
tout  d'un  coup  la  corde  dont  l'cxtrémiic  se  trou- 
vait d'avance  arrêtée  de  manière  à  ce  que  le  cou- 
pable restât  suspendu  A  quelques  pouces  du  sol. 
La  secousse  qu'il  recevait  eh  tombant  était  hor- 
rible, et  le  moins  qu'il  lui  arrivât  était  d'avoir  les 
bras  démis.  On  le  hissait  ensuite  de  nouveau  pour 
le  laisser  retomber ,  et  cela  aulaut  de  fois  que  le  - 
portait  la  sentence.  Ce  supplice'^fut  introduit 
en  France  sous  François  l*^  on  appliquait  aussi 
Vestrapade  sur  mer»  mais  là  le  patient  n'était  lié 
que  par  le  milieu  du  corps.  C'est  ce  qu'on 
appelait  la  caU  sèche.  —  Au  jeu  de  l'hombre, 
on  appelle  estrapade  le  mauvais  coup  d^n  joueur 
qui, ayant  joiié  sans  prendre,  parce  qu'il  comptait 
gagner  avec  son  jeu  *>«u\ ,  finit  par  perdre  le  coup 
et  faire  la  béte. — Double ,  triple  estrapade ,  tour  * 
que  font  les  danseurs  de  corde ,  en  passant  deux 
ou  trois  fois  le  corps  entre  leurs  bras  et  la  corde 
qu'ils  tiennent.  —  Techn.  Chez  les  horlogers , 
outil  qui  sert  à  monter  le  grand  ressort  d'une 
pendule.  ï?    ; 

BSTnAPOlRB,  8.  f.  Âgric.  Outil  OU  faulz  <m 
forme  de  croissant,  qui  sert  à  couper  les  chaumes. 

ESTRAYER,  ÈRE.  Anc  législ.  V.,  ci-dessu8, 

BSTRAnUB. 

KnxnÉEn,  v.  a.  Cout.  Aliéner,  céder,  aban- 
donner, li  s'appliquait  surtout  au  mot  fief , 
quand,  pour  s'exempter  des  charges,  le  pos- 
sesseur prenait  le  parti  d'abandonner  son  fief 
et  d'i^n  faire  la  remisa  a^  seigneur  siiierain  : 
MstréêT son fkif.  .X'.-,':-\' 

BSTREUn,  a4i.  m.  (de  rangl.  easl^  orient; 
para)  que  les  villes  anséatlques  sont  à  VE.  de 
^AngleterrCi  pu  (isrce  qu'elles  £ai|aienl  le  com- 
marce  d'O/ienl).  Se  disait  autrefois  pour  ster- 
ling, en  parlant  des  monnaies  d'Angleterre.  «— 
On  se  sciait  quelquefois  de  ce  mot  pour  dési- 
gner ce  qui  concernait  les  villes  anséatlques; 
ainsi  l'ancien  oonliptoir  anséatique  d^Anvers  s'ap- 
pelle encore  la  maison  des  JFalrêlIiia.  On  dU  aussi 
esUrlin  et  osUrlbs.  ' ,■   :*y  ^.  ,|*  \,  *.  . , 

ESTEÊUiA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  diana  irés-èle- 
véa  de  montagnes  del^^provincè  de  BdTra,  dans 
la  Portugal;  alia  sa4étacha  des  mont^nes  de 
GuateTMi»  ai  va  sa  periire  dans  la  mer.  Riches 

earrlèrasICSlbélra.  à  f  ity.  v  V.\ 

•  BSTRUlADintE ,  n>  pr.  r.  (lit  tat.  barbare, 
exirema  Durii,  pays  Jbs  pUi.s  éloignés  du  Duero). 
Géogr.  Nom  commun  à  deux  provinces  apparte- 
nant r  l'une  à  l'Espagne,  l'autre  au  Portugal. — 
E9trimaâur9  espagnols ,  contrée  d'Espagne  qui 
est  bornée  A  l'O.  par  le  Portugal,  Elle  forme  au- 
iourd'hui  une  capitainerie  générale  qui  comprend 
daui  intendances  »  celle  de  Radijoi  et  C4*lle  de 
Cacdrés.  6aQ,000  hab.  Ch.-l.  Badafot.  M  fer- 


tile, mais  trèfl-mal  cultivé.  —  Lstrémmiure  por- 
tuya^e,  contrée  diî  PorluKal ,  sémrée  de  VJ.'ë- 
trémadure  espaynole  par  la  province  d'Afenlcjo. 
4  million  d'hab.  (.li.-l.  'Lisbonne,  qui  est  aussi 
la  "'capitale  de  tout  le  royaume,  climat  Uês-  - 
chaud.  Il;iutes  montagnes.  Treniblemeuts  de  t^rre 
fréquents,  commerce  do  sel.  —  On  lit.  dans  ui» 
Diclioniiaire  moderne  q|ue  les  deux  Rstréiiunlurcs 
sont  séparétis  par  le  cours  du  Duero.  (/esl  une 
double  erreur,  car  le  Duéro  va  dii_ju)|aumc  de 
Léon  à- Oporto,  et  laisse  les  .Lslrémadures  au 
midi.  .        ' 

EtîTRiCMO/,  n.  pr.  ni.  (iéogr.  Ville  fort<*  du 
l'orlugal,  province  d'Alenléjo.  3,500  hab.  C>1^-' 
délie.  Arsenal.  (>arri(!:res  dt»  marbi^'. 
,^>TRir,  s.  m.  liiierelle,  dispute.  Ce  mot  est  ^ 
'mEux,  nfais  on  le  lrou.ve  eiici^n*  dans  La  1  ontainc. 

Esrii.'F, 4 VE,  açJj.  Capricieux,  rélif,  indocile. 
Vieux  el  inusité.  ' 

uiiiliiDK  ,   n.    patron.  '  llisl.    Descendant 
trklk  t  petite  lille  4é  llarald   Llaaland,-  lige 
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dcs'  anciens  rois  de  Danemark.  Les  jLsfnthiUes , 
s'éteignirent   eh   4392 ,    époque    de    l'union  ,de 
(Calmar.  /  ,;*^' 

EHTi^iVER,  V.  a.  et  n.»  Qiierellrr,  di!<pulcr.  Il 
est  vieux,  el  ne  se  trouve  plus  api  rs  .Marot. 

ESTHIVliaiES,  8.  f.^pl.  Teclm.  I)ans  les  falui- "  ' 
ques  de  soieries, ^)Outs  de  coriK;  allaciiés  aux  . 
arbalètes  des  lisserons.      .        ~--  '   v,     . 

ESTROPE,  s.  f.  (cnangl.  str  ;>).  Mar.  Cord.ifie. 

ESTA]  Al  RE,  8.  m.  (du  lai.  aslûdTium^  foimé 
d'0«/u«,  mar('e}i  Partie  du  littoral  (|ui  n'ej(l  cou- 
verte d'eau  qu*A  la  marée  montante. -^Embou- 
chure de  lleuvcs  lorsqu'elle  forme  .une  sorte 'de 
golfe. —  Espèce  d'élang  formé  par  les  edux  de  la 
mer,  dans  lequel,  les  anciens  nourrissaient  du 
poisson. — Géogr.  anc.  Ville  de -rilispania,  à 
Tembouchuré  du  fleuve  Bétis. 

•  EîiTi'Rc;EO!\i ,  S.  m.    (en  lai.  «/iirio).  ZdoI.V 
Genre  de  poissons  de  la  famille  des  chorîdrop- 

^érygiens;  sa  chair  est. très-esliméc.  La  femelle 
porte  plus  d'un  million  d'œufs,  qu^elle.  Impose 
dans  les  rivi^^res  et  dont  on  fait  le  caviar. 

ESTLVAL ,  s.  f.  Anc.  cosi.  V.  ESTIVAL ,  au  Com- 
plément. *         *  ■^ 

ÉttURiEN,  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  petit 
peuple  do  l'ancienne  Gaule,  habilanl  les  Alpes 
voisines  de  la  mer.         "         ^       !  ►     ,     > 

*  ÉSULE,  n.  pr.  f'.  Géogr.  -anc.  Ville  du  pays 
des  Èqves,  prés  de  Tibur,  ou  Tivoli,  cii  Italie. 

ÉSURlAL ,  ALE,  adj.  Qui  concerne  le  besoin 
de  manger,  la  faim.  Un  des  pcrsoiinages^de  Piaule 
appelle  fériés  ésuriales, \oun  de  jeûnt*  ou  d'absti- 
nence,* les  Jours  où  il  w^  dtnc  pas,  -faute  d'invi-* 
talions.  Il  ne  peut  guère  s'employer  que  par 
plaif^anterie.  •     " 

ÉSts,  n.  pr.  m.  (pr.  éztice).  Mylh.  Dieu  des 
.Gaulois,  r  .   .  'a         - 

ESWARD ,  s.  m.  (de  TangL  tvar^n,  gardien). 
Vieux  mot  qui  voulait  dire  gardien^ 

ÉSYÈTE ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Nom  d'un  prince 
troycn ,  père  d'Alcanthéc. 

ÉSYM^ÈTE,  adj.  m.  (du  gr.  aljvpivao) ,  je 
règne ,  je  distribue  la  justice,  les  conditions;  de 
alaa,  lot;  vë(if*>,  je  partage).  Mylli.  Surnom  de 
Bacchus.  On  voyait  i  Patras  une  statue  de  Bac- 
chus  Êsymnète,  qui  passait  pour  un  ouvrage  de 
Vulçain.  — 'Titre  que  les  anciens  souverains  de  la 
Macédoine  portèrent  avant  de  prendre  le  titre  de 
roi. — Titre  des  magistrats  mensuels  qui  gou- 
vernaient la  yille  de  clialcédoine ,  ainsi  que  du^ 
président  des  jeux  du  cirque  e|  des  athlètes  qui 
restaient  vainqueurs^     ^  V/ 

.  ÈêYMUVêf  n.'pr.  m.  {j^r.  ésimenucâ).  Temps  ' 
hér.  Grec  tué  par  Hector.  -       *    ' 

KSZErJL  ou  ESSECK,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
forte  des  Ëtats  autrichiens ,  capitale  de  l'Escla- 
vonie,  sur  la  Drave.  40»000  hab.  Excellent  vin 
«ppolé  villaner  weiu*  Gaiarnes  et  casemates  pour 
30,000  hommes.   „..>    ur    v  ,   ;      -^  -«i^    *- v 

BaSTEnciOll ,  n.  pr.  m.  Géogf.  rcllte  ville  de 
Hongrie,  cercle  en  deçà  du  Danube.  5,000  hab.  . 
Bains;  pont  |plant  sur  le  Danube;  magnifique 
é|(Use;   réaldenc^  de   Tarchevéque,   primat  de 
llopgrie.  C'est  llMi(;ienne  Strigonia.  On  l'appelle  ' 

aussi  Grau,  .v^  l,,^.v    ;j 

,  •|hrA,  a.  m.  Thllol.  Septième  lettre  el  Iro^ 
«ifoe  voyelle  de  l'alphabet  grec  (t;).  Dans  la  . 
prononciation  érasmienne,  ita  équivaut  i  r<  long 
daa  Latins.  ttaHs  \%  prononciation  rcuchliennc  et 
moderne,  IV/a  a  le  son  de  ïi.  Le  système  d*£rasmc, 
éiacisme^  est  fondé  sur  ce  que  dans  les  mots  que 
les  Romains  empruntèrent  des  Grecs,  et  ces  mots 
sont  nombreux,  ils  remplaçaient  toujours  Véia 
par  un  é.  V.  ftTA^snn  et  itac^smb,  au  Com-»  . 
piéaaenl*  —  L'din ,  consid;^  oMnme  signe  nu- 
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iiiériqiic,  vaut^iit,  quand  fl  cft  marqué  à  droite 
d'un  arcnil  mipéritMir  t/,  «*l  huit  mille  quand 
rarrrnl  f»«l  à  Raiirlu*  ri  qu'il  csl  Inférieur  ,t,.  — 
J^td  d^<ignr,le  ticpliémtj^ livre  de  Wlliado  ou   i\r 

rodjMOf.  f        ' 

*  ^.TAW.r  ,  i.  /.  l»rov.  Fff'fnér  IWtahf,'  qttnfïd 
fh  hrrufM  n'y  inat  }iltin  ^  apporter- 1»^"  nniédc 
cfîi.iiid  W  mal  ent'cofi^iimmi^.  —  On  dit  famili(^rc- 

iil  dt^  f;fMi«  dr)nl  le  raractéra^cst  ptM  »ori»l/le" 
qirH^ur  faut  une  rttibte  à  pari^^Mur.  (.oiitl- 
nuallNi  d^  I'*»  quiile  du  navire  ,  drpui^  fendrait 
oii  «'ll<' nV("  d>lre  droite^ 

*>':t\b  nw^.  a.  Mit.  Établir  t/«^' ro/fr,  la 
déployer  ri  la  pl«eer  de  manién*  ^  ce  qu'elle  re- 
çoivr  II»  vent. —  S'établir  %<' AW.  d'un  vaisseau  qui 
B'aiTV)iirche  dans  une.  rade  pour  y  pass«T  quelque 
tc*mp*.  --  Confir  Etablir  le  hois^  faire  une  mar- 
que A  In  place  où  doil  ie  doontr  le  eoup  de  scie. 

*  »:r%iii.i«iHh.\ib\T,  «5.  m.  ii  HigniDail  auirefois 
^Inlul,  r(''^lem.'hl ,  ordoni>:inr<'.  On  ne  l'emploie 
dans  ee  wn<  que  pour  désigii'T  Jé^  èdilft  et  régle- 
m«'Hl^  publiés  par  «ainl  l.nui*.  (.es  ctaOlisseinenls 
n(*  sont  pas  a  ire  ctio^<'  M^'^*  M'  cnncordi^ncr^  ^u 
"droit  {Vançais  avec  .  e  quloii  eonnaissail  alors  •  e 
droit  romain.  C'est  à  la  fois  un  code  ejyil  et  un 
r6d<'  criminel.  —  Fam.  Fijire  un  (tabiissemcnt  ^ 
i'arran{;er  quelqu(;  part  cummc  ii  on  devait^* 
re?ler  toujours.  '   ■"     -^\.^.>-y^ 

ICT\(  ISMK,  S.  m.  Se  dit  du  système  rfe  pro- 
nonciation grecque  d'Krasme. -y.  érasmiem  ,  au 
Complément.  Vétavixme ^  opposé  à  Vitncisme^ 
esi  ain<i  appelé  parer  que  le  tj  grec  devrait,  selon 
ce  f;\  su'-m»^* ,  être  prononce  comme  un  e  long. 

¥:r\ciSTE,  s.  m.  J'iiilol.  Partisan  de  l^élaci^me. 

ÉTMLiJssi(;i: ,  s.  m.  Agric.  opération  qui 
consjsle  à  couper  les  pousses  les  plus  faibles 
d'un  taillis  pour  que  les  autref  profitent  davan- 
tage dis  sucs  de  la  terre  et  devienoent  plut, 
fortes  et  plus  belles.^ 

■  *  Ér\n,  s.  m.  Métal>coiïnu  dAs  la 'p!u«  haute 
antiquité  j  bien  qu'il  ne  se  rehconlre  pa^  à  Tétat 
natif,  car  il  ne  se  trouve  que  combiné  avec  le 
soufre  ou  l'oxygène;  dans  ce  dernier  cas»il  forme 
la  cas«iteride.  i/odeur  de  rél;»in  est  assez  forte  ; 
qnand  on  le  plie,  il  fait  en.tenîire  un  petit  bruit 
qu'on  appelle  le  cri  ^e  VetRtn.  ini  au  1er,  il 
donne  le  fer-blanc  ;  au  plomb  ,  au  xjnc  et  quel- 
quefois au  bismuth ,  c'es  la  potée  (Télain;  au' 
cuivre,  c'est  l*a  ira  in*  ou  bronze  dont  oa  fait  les 
clorlies ,  les  canons,  etc.;  au  plomb  tcul-^la 
soudure.  ^ 

*  KTiiniO'%  ,  s.%.  (du  gr.  éTiïpo;,  camarade)^ 
On  écrirait  mieux  AeVfliriVï». 

**'KT%l.EB,  y.  récip.  Mar.  Se  dit  de  deux  valsr 
seaux  qui  voguent  ensemble  avec  une  égale' vi-f' 
lê^se,  et ,  pour  ainsi  dire,  i  la  remorque  l'un  de 
Tauire.  *  .         ' 

*  KfAMER,  S.  m.  Dans  la  Normandie,  clôture 
grossièrement  tg^ile ,  qui  a  pour  but  d'empêcher 
les  besiiiaiix  de  pénétrer  dans  les  lerraiQS  cultivés., 
"^ÉTAÏ.I.^CURR,  s.  fr  Mar.  Nœ:id  qui  flxVle  bo\ii 
d'un  cûbleil'orgaaeau  d'une  ancre.         \ 

*  rT\i.aVvsj)/  Ayant  la  révolution,  poinçon 
que  les  cartienT^  Paris  étalent  tenu^e  déposer 
au  çh.Vtelct  de  Paris,  et  sur  lequel  Ils  se  réglaient 
pour,  la  fabrication  des  cartes. 

,  *  ÉT'Ai.O:«tEMF.NT,  S.  m.  Kéod.  Droit  que  les 
leipneurs  prélevaient  siir  tous  individus  qui  se 
servaient  de  mesures  étalonnées  ,  dans  l'étendue 
de  h*ur  Juridiction. 

*  i^.TAMBRAf ,  S;  m.  Mtr.  Ouvertnre  pratiquée 
dans  l'épaisseur  de  ëhaque  pont  d'un  navire  pour 
Iç  passa^^e  des  mâts,  des  |)ompes  et  des  cabes- 
tans, on  garnit  Véiambrai  d'un  cercle  de  bois  ou 
de  fer.  —  riécc  qui  affermit  le  mât.  —  Étambrair, 
que  donnent  plusieurs  èditioDS  dU'  Dietiopiuire, 
esl.une  faute 

*  KTAMIXE,  t.  f.  Étoffé  nince  et  légère  de 
laine  non  croisée,  composée  'd*upe  dialM  et 
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relief.  L'orfèvteje  bijoutier,  le  graveur  de  cachets 
^*  servent  ildunipig.  on.  dit  aussi  d:<(ns.cc /sens  . 
eatamite.  —  oulil ,  empreinte  en  relief  qu'emploie 
le  coutelier  pour  imprimer  son  nom  et  sa  nl)ijrquc 
sur  ses  ouvraffe;».  — Dutll  de  serrurier  pour  river 
les  boulons.  —  l'oinçon  qui  sert  à  former  la  tête 
du  clou  d'«  pingje.  —  Ualte  pour  pétrir  la  terre 
à  pipe,  '  .      ■ 

•ÉTAMPE»,  n.  pr.  nj.  Géogr.  ville  de  France, 
Seine  et  oife.  '8,<>00  hab.  (.rains  et  farine.  — 
Cejie  ville  fut  érigée  en  comté  par  Charles  IV  en 
4327  ,  et  en  .duché  par  François  r^  A  la  mort  du 
duc  de  Vendôr^e,  (Ils  Aaturel  de  Henri  1v,  le 
dvt-hé  ifEtalhpet  rentra  dans  le  domaine  de  la» 
couronne.  \  "> 
/  i^.TAMPEUii  ;  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  étampe. 

ÉTAMi>Oiii ,  OISE  ,^  adj.  et  s.  llabltanMl'Ktam- 
pcs.  ^  Oui  cooci'rne  cette  ville  ou  ses  habiianis. 
—  Éhimpoh  ,  s.  m.  Territoire  d'Ela^pes. 

*  ÉTAMPliRE,  s.  r.  Techn.  KvasemenA  que  pré- 
sente   l'entrée   ou    rorifice  extérieur  d'un  trou  ; 
percé  dans  une  plaque  de  métal.  < 

éta\(:e,  s.  r.  Mar.  Morceau  de  bois  droit  qui 
se  coup#  de  ion^iueur  et  qui  remplace  au  l>esoin 
l'épontille.  —  Ktanve  à  cochei  ou  ^  taquets , 
.^pontille  par  le  moyca  de  laquelle  çW  descend 
jus(|u'à  fond  de  cale.  '  «,  ^ 

.  ÉTAXCllE  ,  s.  f.  Kéod.  Droit  de  banvin.  —  Oii 
appelait  autrefois  ^étauche  l'opération  consistant 
k  eiancher.  On  dit  encore  à  étanchc-  d'e<tu^ 
jusqu'à  ce  qu'ij  ne  restCi  plus  rien  à  tfrer. — 
Mettre  un  batatdeau^^étahche ,  mettre  à  sec  la 
partie  de  canal  ou  de  foss^è  qui  est  fermée  par  ce 
batardeau.  —  Entretenir  ïén  toits  à  étanché^  dans 
un  éiat  tel  que  l'eau  ne  puisse  pénétrer' au  tra- 
vers. —  Étnnvhe,  adJ.  Mar.  ,Se  dii  d^'un  iJlimcnt 
ou  de  tout  autre  corps  que  l'eau  nexpeut  tra* 
verser.'  < 

ÉTAilçOT^s.  m.  Se  disait  d'un  tron^  d'arbre' 
cou^é ,  d'une  souche. 

r¥A3ii)ON /xs.  m.  Dot.  Nx>m  vulgaire  de  It  bu- ^ 
grane  ou  arrêre-bœuf.      ^  - 

*  ÉTAiVG,  s.  m.  Ce"  mot  qui,  dans  son  nccep- 
tioiTSrdinaire,  doit  s'entendre  d'un  petit  lac  maré^' 
cageux,  non  traversé  par  des  eaux  courantes*  a^ 
clé  étendu  aux  lac9  arliflciels  qu'on  creuse  ou 
qu^oo  dispose  pour  y  nbuH'lr  du ^  poisson  ,  Ou. 
potir  y  faire  entrer  de  Vtt\x  de  mer  et  y  Ircucilljr 
(lui sel.  —  Ne  voir  "plus  qu'un  étang ,  expression 
proverbiale,  ne  savoir  ce  qu'on  fait.  ^-  Etang  df' 
Salomon  f  trois  vasj^f  réservoirs  situés  dans  le 
voisinage  de  Heltiiéen/et  remarquables  par  la  sé- 
lidité  de  leur  conslriflHion.  Ils  fournissent  d'eau / 
Tiqueduc  de  Jérusalem,   r^  Canal  des  étangs  ^ 
dans  le  dép.  de  rilérault.  C'est  un  canal  qui  fait 
communiquer  ensemble  les  étangs  deTliau,de 
rérols ,  de  Maguelonne  et  de  Mauguit.  Ces  étants 
ont  eux-mêmes  des  communications  «vec  la  mer. 

ÉTA'vn,  n.  pr.  m.  Astr.  Ko^  de  l'étoile  ^  de 
la  constellation  du  Dragon.  .  * 

*  ÉTANT' (E5i\Loc.  adv.  dsos  l'anc.  adminlstr 
foresiiére.  Ces  mot  s'employaient  en  parlant  dc^ 
eè  qui.  est  sur  pied ,  notamment  des  arbre<<.  // 
était  défendu  de  vendre  des  arbres  eh  étant  çvtç 
les  chablis,       '       r,         .  .  ;n      -v  - 

*  ÉTAPE,  S.  r.  Place  publique  où  les  marchands 
delà  campagne  ou  forains  étaient  obligés  d'ap- 
porter leurs  denrées  ou  marchandises  p^tir  li!^ 
vendre.  A  Pari^,  Vétppe  hit  long^tempt  fur  h 

:  place  *dé  Grève.  On  11  transporta  plus  tacd  à  la 
place  qu'occupent  les  marchés  açtuela.— Zitfirx 
d'étape,  se  difait  des  villes  où  let^troupes  en 
route  reçoivent  les  vitres  et  le  logement.-^ On 
appelait  carte  d^étape  nne  carte  qui  Indiquait 
l'itinéraire  I  suivre.  Let  éiapas  ont  été  supprl-^ 
méet,  et  remplacées  par  nne  indemnité  de  route 
proportionnée  au  grade  ;  mais  le  mot  étàpa  a  été 
conservé.— ^f^t^(e<f<f(ff^,  te  dit  en  9uéde  et 
dans  quelques  antres  contrée*  y  dei  rfllea  qui 


\- 


d'unc  trame.  —  s.  f.  pi.  Organes  aeiuels  mÉlea  peuvent  seules  feceroir  les  denrées  néoessairM  à 
des  plantes  phanérogames,  placés  sous  les  enveM|Ha  consommation  et  les  d^atrlboer  enfui  te  â^  d'au-. 
loppes^flornU^f ,  près  du  pistil,  quand  la  fleur  très  villes  de  l'intérieur. — Teehn.  JfltfJM,  lorla 
est  hermaphrodite,  ou  tout  à  Mt  isolés,  quand     d^dume  à  l'usage  du  doutier.      '  -  ' 


<" 


la  fleur  est  unisexuelle.  —  Let  étamines  sont 
libres  ou  soudées  entre  4>llet  *en  un  ou  pluaietirf 
faisceaux.  '.   -    '^  ' 

*  ^.TAMOIK ,  f .  m.  Techn.  PaKHte  de  boH  gar- 
nie de  fer-blanc  ^  sur  laquelle  on  froitte  le  fer  à 
souder  pour  en  faire  fcMal.  —  Ais  sur  lequel  on 
fixe  nne  plaque  de  fef  sur  laquelle  le  Tltrièr  Dilt 
-fondre  la  soudure  et  la  polx-réstnc.  :    ^'■uT'f*  ;' 

**  ÉTAMPE.  1.  r.  Arts  et  met.  Kn  général, 
morceau  d*acicr  trempé  dans  lequel  dee  otje^, 
des  ornements  sont  gravés' en  creui',  H  dont  on 
KT  sert  dans  beauceup  d'arts  ptiur  obienlr  par  le 
battage ,  la  fMte ,  etc.,  ces  nêmes  oruementi  en 


*  tfhPLËA ,  n.  pr.  m.  Géogt,  Yfile  de  f ranee , 
dép.  4u  PasHle-Calals.  9,000  hab.  Ce'*M  dans 
cette  Tille  que  Chartes  Vtft  signa  en  4I#I,  le 
traité  par  lequel  il  s'ragagealt  à  payer  ait  roi 
d* Angleterre ,  Itenrl  VJfl ,  léS  arrérages  de  la  pen^ 
sion  promise  à  Édouaré  |¥.  plus  une  renia  m- 

'  *  Àtat  ,  i.  m.  Hodété  d*hommes  unis  enseq^ 
ble  dans  un  intérêt  commun,  sous  la  «S^pêndinee 
d'un  même  KOutemement.-^-^ferrltoIre  habité  p^r 
cette  société:  Ornniê  ÊUts,  pUtU  ÈtetU;  Êttk 
aosrtvraiftf.— €puternemrttt  d*u|ie  nation.— Hm» 
aofi  ttitai ,  «Mmii  sytêérhntt  fal  «H  éélnniieé 


un  rcieque  la  politique  a  pu  eilger,  i^sls  que 4|^  *^ 
la  inorale  n'approuve  pai  toujonrf  —  ¥iiT(m*f^^^^| 
d'État,   celles  d'apré.s   lesquelles  se  conduisent 
peux  qui  gouvernent.  O'n  dit  dans  le  même  seni  ' 
crime  d'Etat^    vertu  d'État. — 1»tat.  M  fi  proc?  s 
est  en  état,  quand  on   fait  de  part  et  d autre 
toutes  les  procédures  et  productions  nécessaires. 
—  États ,  toutes  les  professions  en  général ,  les 
dilTerentes  classes  de  citoyens  dont  une  nation  le    " 
coyipose.  Dans  l'ancienne  |Von#,  il  y  avait  trois 
états,  les  sénateurs  ou  patriciens ,  lies  chevaliers    ' 
et  le  peuple.  Les  esclaves  ne^  forfnaient  polnt'^ 
état,  cheî  U'S  peuples  modernes,  il  y  a  trois  était: 
le  clerçé,"  la  noblesse,  le  peuple;  mais  qu'elgue-    ^ 
fois  le  p«;uplé  se  divise  en  bourgeois  et  en  paysans;  •  .^ 
le  nombre  des  étals  est  alors  de  quatre.  ce.lte  di- 
vision en  trois  étais  était  la  base  de  la  société^    ' 
française  avant  47S9.  -^On  donnait  aussi  le  nom 
&ét4jts^fyrmûnciatit  ob  étals  aux  assemblées  qui 
se  tenaient  dans  quelques  provinces  qui  avaient 
conservé  le  droit  de  /l0u>oser  elles-mêmes,  tant 

pour  contribuer  proportion  ne)  lèmentauk  charges    , 
de  yj^tat  que  pour  fburnir  i  leurs  propres  dé-  '| 
penses.  *0n  appelait  ces  proainces  pays  d'états^  / 
x:es  pays  avalent  leurs  milices  bourgeoises.,  choi- 
sissaient  leurs  migisirals,    se   régissaient  par  f 
"letir  propres,  coutumes.  La  Bretagne ,  la  Bour*'  ' 
g  >gne,  le  Languedoc,  la  Provence,  l(  Dauphiné  :• 
et  le  Béarn  étaient  des  payi  tf'r/aà^.  ^^  États  gé-^'Z^ 
néraux  de  France ,  assemblée  <les  membres  des /;^^^^ 
trois  ortfr^  de  la  nation ,  le  clergé,  la  noblesse;! 
et  le  tiers-état  ou  bourgeoisie.  Les  étatf  générauzif/ 
remplacèrent  les  champs  de  mars  et  de  mal,  les  [; 
plarMs  et  )es  parlements;  mais  aviee^éelte  difté* 
reuce  que  dans  tes  états  généraux  convoqués  pour,;* 
la  première  fols  sous  ee  nom  par  PhilIppe-le  Bél,> 
en  ,4  302,  les  c  mmunes,  déjà  émanefpées  par 
Louis  Vf,  sopi'^ appelées  sous  le  noit  de  tiers* 
étal,  parce  que  leur  consentemient  était  nécessaire  . 
^  pouM'établissement  de  l'impôt,  cette  assembla 
*  des  trois  ordres  eut  lieu  à  Paris  dans  Téglise    , 
de  Noire-Dame. —  Philippe    le  Bel  les  rîèunit  de 
nootemi  à  Tour^^en  4  308 ,  pour  traiter  de  l'affaire    . 
des  Templiers.  — Hijiippe  V  convoqua  les  états  k  . 
Paris y^en-  4317.— Lej  états  généraux  der  43î8, 
déclarent  que  la^  Couronne  de  France  appartient 
à  Philippe  VI,  et  repoussent  les  prétentions  d'E- 
douard III ,  roi'd'Anglelerre >jEo  4333  les  états 
sont  convoqués  j^  Philippe  Vf X  A  Ir  bl^nte- 
chapcllc.*^  i?fri<a  généraux  de  4355  .ceux  qui 
Turent  convoqués  par  le  roi  Jean.  —  Etats  géni^ 
raux  dé  4357 ,   ceux  que  co.nvoqua  le  dauphin  ^ 
pendant  la  captivité  du  roi  Jean.  — Les  états  fu- 
renL.réunis  en  4358.  à  Compiègne;   en   4399  i 
Paris,  et  en  4369  dans   celte  même  rillf.  sous^ 
Charles  V.-^Des  états  généraux  eurent^  lieu,  en 
4380,    4381  et   4 US,  sotts  CHscles  Vf.^  En 
14iO,  une  assemlifée,  sous  le  nom  usurpé  d*éfa(f 
généraux ,  fut  convoquée  à  Paris  par  lleiin  V,' 
roi«d'Anglfterre.-—Loul|.  XL  convoqua  les  étaii 
généraux  en   4458  pour  hélibérer  sûr.  tes  apa» 
nages  des  enfants  de  Krancé.  —  État»  g^nérûux  ds 
Tmirr,  ceux  qui,  sous  Charles  VIII,  norofliiérent  uà  ^ 
conseil  de  dix  membres  et  eonllérent  la  régence 
au  duc  d'Orléans.-» iflate^/ni^rtfir^^  4606  sous 
Louis  \lf  ,''et  de  4558  sous  Henri  îL-^Étât^  gé^    " 
némux  étOrléank  et  de  P&ntoùe^  ceux  de  4d90  i 
la  fin  duTégne  de  Françoiill  et  de  4564  au  cbnw 
mencTfiient  du  règne  decha^  lX.-*^7ftnte^ 
^térauaç  de  MauHnSf  convoqués  par  Charles  It 
en  4566.—- If toia  ffénér^tux  de  Btoh  on  H^ts  de 
If  Une,  assemblés  par  Ittnfl  in ,  en  457V.*-«  Étais 
de  Bioitt  deuxième  assemblée  des  étals,  sons    • 
Henri  m  ;  eh  4588  «  Guise  7  fhi   assiiSifné.^ 
Étate génémux de  4644,  eeutdtfi  tarent  oonvo* 
quès  par  Louis  ttU.  A^mi  éede  iiiomUée ,  ly 
étate  généraux  cessent  de~  se  réunir  peinant 
I7B  ans  ;  eoov(M|ués  et  nonveau  païf^  Lonti  «VI  t 
Ifs  s'outrent  le  5  mal  4769  et  cbandeiMent  la  ré»  - 
Tohition  hrançaise,  Bur  le  reMs  des  émfXtfnmkn 
ordres  de  ptwédef  en  eommun  ave4l  le  HefiHHi' 
à  la  vérifteaUoîi  des  Mnivoirt,éehiMrteéoftsti- 
tua  en  aeeembtée  HoMmnAp^  ^MfMrMlar  ifos 
Frovinç^^Unit^ ,  l'atsemblée/aét  «ipiiiés  des 
Sept  provlncei  ottles  des  Payt^itas  #piêntrlcnaQi 
qui  seeooèrèhl ,  M  4589 ,  le  Jnag  4e  llKsppmt 
prononcBrent  la  déchéance  de  pMfpfie  11  etio**? 
nérent  In  ttffn  «e  staihanéer  i  ^luillaiHÉie  r*,  • 
prthce dH>nngÉ.  Toutefois NseeoMéêie m U^  . 
pouilla  point  de  la  souveraineté»  et  sMS  le  suis 
^éUUê  gémiremi  elle  ra  gaifiée  Jnsqifl  réfMkHi 
ée  la  ffolhinde  en  royamtte.  Ceai  'fO'  mê  mu 
d'extension  que  les  historien  M  «ni  nf^ 
Hâte  gékéNmx  é^fhUmêe  f  eiii«MilM»lM(ilos> 
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V^mon  des  deux  chambres,  et  était  prwUlciauxt 
des  assemblées  paVliculièrfs  des  êlirli  do  cliaVun^ 
des  provipces  ;  ces  assemblées  onl  i  peu  près  les 
mèfoes  aliribulioBS  que  les  conseils  généraux  de 
déparleroeol  en  Krai^ce.  —  Étalé  de  C Église  ou 
Êldlë  romaine.  Y.  le  inpl  éclisi  du  Complément. 
>..»  ÉiaU-Uniê  de  tAnUrinue  du  Nord,  ou  absol. 
ÉlaU^Unis,  Yasle  cpDtrèe  de  rÂm^riqu**  septen- 
trionale, formant  une  république  rédéralUe  qui  se^ 


compose  dç  vin|t-  sis   Etats  ou  républiques  dis^ 


■  ,-■.-■-  ^-  tïïï  ,'     \ 

les  dames  sur  le  plus  grand  nombre  de  flèches 
possible  y  alVil  de  faire  facilement  des  caies. 

*  i^.TK^UU,  l'K,  adj.  Se  dit  d'un  t<frme  qtiî  a 
de  reitcnston  ou  de  l'étendue.  —  l^s  grammai- 
riens  arabes  appellent  élenUuïi  toutes  les  leltret 
de  leur  aliihabet^i  Texception  du  sad ,  dliad,  Iha 
et  ef/i/i,  qu'ils  appellent  voûtées.- 

•  tlE^UVi  ,  s.  f.  Il  se  dit  absol.  de  l'espace  : 
Lê$  corps   sont   situés  dans  Vétendue.   Uélen^ 
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t^ctes(y  cqrppHs  le  Teias'it  plus  trois  terrlioireSi 

*  ledrstr^Tfêdéral  do  W^sbini^lon  et  le  disjrict  o<> 
cidehtal  de  l'Orégon.  ta  sup<îr ficinle|i IL tlls-t niiT 

*  est  dc^ 5,056,000  kilom.  carrés;   la  populalioiT 
s'éiëre  i  47  millious^'bomnies  de  race  européenne 
et'  3  millions  de„n,égféft.Wlaves  ;  350,000  Indiens 
et^i  peu  prés  ïiilâDtdei'négrcs. libres  forment  lé 

'  ,    «reste.  -Le  gpuvernement  se  xompose  d'un  prési- 
i^y*  dent  dont  les  fonctions  durent  quatre  aiiv^d'un 
/|;  ]   sénat  composé  de  deux  députés  de  chaque  f:tjl, 
'■'fU''  élus  poursix  ans,.et  d'un^  chambre  des  représen- 
^f-  '   tanlsélu^  par  le  peuple  pour  deux  ans.  La  réi^iion 
•d«s  deux  chacpbres  forme  le  cohf/rès,  siégeant  à 
^  I     Washington.  On  appelle  aussi  ç<*t  £tat  V Union. 
i^Ce   fut  en   4775   que  commença  l'iiisurreciion 
J américaine,  qui,  soutenue  par  la  France,  finit 
•par  arracher  â  l'Angleterre  o|^te  immense  colô- 
;^]  nie.  —  Élals^Unis  de  V Amérique   centrale,  de 
,  ;    V Amérique  du  Sud,  4e  Rio  de  la  Plata ,  du 
ik  Mexique,  des  iles  Ioniennes.  \ ,  guatkmxla,  tro, 
;  ;  ''^tUTA^  MexiQCK  et  io?iiE!f,  au  Complémc,itt,  ^. 
;  1^  *    *!  KTAt^  s  m..;r€Cho.  Presse  de  fer  â  vis.  Il  se 
I    compe^'eo  général  de  deux  lericrs  i  mâchoires 
qu'^n  serje  i  vol'onté  l'un  contre  l'autre  au  moyen 
d'une  vis  i  pas^  carfés  qui  les  traverse.  Les  mâ- 
choires sont  aflirées  et  taill6es  en  lime.  Oa  le! 
appel  le^Wj  de. retow.  ...   .   k. 
ÉTAÉ^PUAGEpS.ml  Àgrfc.' ActloQ  d'étaupiner. 

*  ÉT^itPliy  A,  V.  a.  Agric.  Êteodre  la  terre  que 
les  taiipes  ont  soulevée  en  fouissant.  .^ 

i     ÉTADPiiiEB,  t.  m.  V.  TADPieik.  tu  Compl. 

*  èrAYER  /  r.  a.  Oo  dit  4'un  homme  qui.  dans 
un  accès  de  crainte nou  de  .méfiance,  roudrait 
prendre  dés  précautions  contre  des  événements 
imp<rssibles ,  qu*i/  cherche  à  élayer  le  ciel, 

*  ÉT^^  f.  ^m.  Uiie  des  figures,  de  la  cootre- 
I  dabfc.         ^  - 

'    ÉTEIGREDE ,.  ICSE,  a4I«  et  S.  Kéol.  Se  dit  au 
flg.  de  celui  qui  éteiat  ou  cbercbe  à  éteindre  les 
'  lumières.  ^v 

*  ÉTEf GNOIR ,  s.  m.  Fig.  mais  trivial.  Ce  qui 
.  éteint  leseniiroeot,  le  génie  :  CeMtVéteig^irde 

la  pensée.  —  Chevalier  de  Viieignoir^  nom  que 
les  libéraux  de  la  j'êtiauratioa  doooaieot  à  leurs  ' 

'^versaires,^  qu'ils  s'eflorçainot  de^  représea^jr 
com.me  ennemis  de!» lumières  et  des  progrès.-— 
On  appelle  «icqre  il«i^iu>ir  un  homme  qui,  par 
sa  préseao»^rkoi  troubler  le  plaisir,  la  gaieté 
qui  régnait  dans  une  compagnie.  —  Uot.  Koio 
Tulgaire  dé  plusieurs  champignons  qui  affectent 

^  la  forme  de  l'étci^oif  lÉ^^gmir  ^nc$  éUiift^ 
doré^  brrtttt,  ekc.  *  :v  •  ' 
'  *  ÉtKiSDai,  t;  a.  iteùnift  là  chaux,  mettre 
la  ehniix  fife  en  eoninci  «tm.  l'eau  dana  nn  ré- 
servoir on  bassin,  œ  qui  forme,  rbjdrate  de 
chavx,  lequel «ai^é  av«is  du  sable»  €om|HMe  le. 

•'^ÉTKlwTy  iflim,  fiart.  et  adl.  Prat.  A 

adioéiçation  qui  durait  Juaqu'é  rexâlnetidR  d'une 
petite  Wiigte  que  l'on  allumait,  Oa  dit  ai^our- 
djhui  i  r«n«iiic<idn  4m  fkem,'-^  i%arm.  Mfremn 
étâim^  amfcure  telemeni  IrHuré  ei  mêli  avec 
d'auM  iubUauam,  qu'H  u^i  plua  pna^ibfte  de 

•«YeeoMMltre  dana  le  mélau«a  uucus  jilabala  mé« 
talUque. 

;  ^*  triiiMft»!  f.  m.  fAi.  tigue  rfymtilitre 
d'un  aanké»  eemme  le-earele  #er  pour  nlie 
Wiue*fattté,  ei  oamme  Panueeu  fonr  les  autret 
sâgneurfea.  — ^  un   turea   appeMeni   -éîfndaré 

'  céleeêê  eelul  qu'Ile  préiandéni  avoir  M  porté  par 
Maboomi  4âM  lea  «nu^-  L"éieudard  eéleate  eel 
vert. 

*iTK90B|Xl«  i-  f-  àaedecriu  dans  lequel ott 
renferme  let  |ram^  oléaffiftenaei  d^  brojéee, 
afin  ée  les  •oonséiire  à  fncilou  de.  la  presse.  On 
dit  auMi  ^/Mult 

tfUP8Mt/f«  tltoo  oàfou  iteai  lea  ob- 
Jeu  de  iottia  maifir»  q«^Oi»  ^Ml  fUi^  «Mer. 

•  *  ifpiBmB.  \r«  â^  QnauA  w  fob  un  MMdu 
qui  se  rèvaiUe  a'éialar  d^uib  m$Mnà  iniècsaia^ 
on  dii  prov.  ei  ùmb*  ;  la  cu^  ua  aarf  ^oa  cher 
'  ceUêmt^lmmtm^éi0mi$fÊL'^ 
Jm.  aMutier  am  eamaqpiaud  ou  eraii  Jo^ 

-  àm  Himtr 


due  de  Cespa/ce.  V étendue  est  une  proprifté  des 
^corps,  —  Log.  Proprié  lé  des  noms  appcllalifs 
ou  des  Idées  d9  s'appliquer  i  un  grand  nombre 
d'objets  diffirenls  :  tJéteudue'ow  textension  d'un 
terme  est  en  raison  inverse  de  sa  compréh*fH^ 
sion^  —  51us.  Dislance  onlre  le  ton  le  plus  ^fave 
et  le  plus  aigu  que  donne  la  voix  humaine  ou 
un  instrument.  L'étendue  "^ordinaire  de  la  v^ik 
n'est  que'de  dr:ix  octaves.  Celle  d'un  instrum^t 
peut  aller  jusqu'à  sept  orta^'es  ;  il  ).a  de'(i  orgues 
qui  ont  huit  oclaves,  et  c'est,  nelon  Kuler,  toute 
l^étcndlje  des- sons  appréciables  â  l'o  eille  hu- 
q^aTne;  mais  un  physicien  moderne  a  pu  appré- 
cier et  faire  apprécier  une  échelle  b<*aticoup  plus 
vaste. —  E^crjAvoir  beaucoup  d'étendue,  possé- 
der la  faculté  de  se  fendre  assez  pour  arriver 
jUfqu'i  toucher  son  adversaire,  en  restant  toute- 
fois i  une  distance  asK'Z  grande  po^r  n'être  pas. 
soi^môme  atteint. 

^ÉOBUTADE ,  s?  m.  (du  gr.  it£o< ,  véritable  : 
:.Bo'jTTi;,  Dûtes,  nom  propre;  Vjèritable  descen- 
dant d^buiès).  Ant.  gr.  Membre  d'une  des  fa- 
milleSsaqerdolales  d'Athènes.  "^ 

FTéocLia,  n.  pr.  m.  {ptr^cokluce)  Temps 
hér.  Fils  d'iphis:  Il  accompagna  devant  TbèU^s 
les  sept  chefs  liguas  contre  K.léoele,  et  fut  tué 
par  Léadës  sous  les  murs  de  celte  ville.  C'est  à 
tort  qu'il  est  cljissé  au  Dictionnaire  comme  un 
troisième  J^/eoc^.  .     •      «  ^ 

ÉTÉOHE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  deja 
Rcotie,  dont  les  habitants  allèrent  aijijiègc  de 
Troie.  —  s.  T.  Zool.  Genre,  d'aupelidcs.  •  -- 

ét£0!«£e  ,  n^  pr.  m.  Temps  lier. Ciferrier  Spar- 
tiate, fils  de  BoetboÛs,  qui  suiv  l  Méuélas  au 
siège  de  Troie.    .    , 

Èxéo^t^,  n.  pr.  m.  [^T.éUonûcè.  Te:nps>hér. 
Descendant  de  Béotus ,  qui  donna  son  nom  é  la 
ville  béoli  n^  d'£léohe.  Il  ne  faut'  pas  le  ^n- 
fondre  avec  Ètéonée.  . 

ÉTBR^ALE,  s.  m.  lïist.  relig;  Mein|>re  d'une 

^  secte  d'béréti(|ues  des  premiers  siècles'dc  l'Église, 

qui'  croyaient  le  mdnde  éternel,  et  prétendaient 

qu'il  demeurerait  totiijdurs  tel  qu'il  se  trouvait  de 

leur  temps.  a 

*  àrEHNlTé^  8.  r.  *jth.  Ancienne  déesse  allé- 
gorique i  laquelle  on  n'érigea  ni  templèrin^teis. 
Seulersens  .^n  la  voit  représentée  sur  des  rf^ille^ 
Jmpérialf»   a^'C  dWférents  symboles.  — , Foire* 
éternité,  C/'   Ijonoriûque  d  nné  é  quelques  em- 

*l>ereur8,'e;  spécialement  i  {^olïstàace.  —  Chez 
les  anciens   Egyptiens   et   en   général  chez  lea^ 
peuples  d'Onent ,  le  sjfmboCe  ae  C éternité  était 
un  serpent  qui  se  mord  la  queue,'  ou  simplement 
un  cercle  où  .une  roi^e.  ' 

*  éTùtniiHEiiT,  s.  m.  Symptdme  qui,  sur  la 
flàvd'une   maladie  ai|^ii  »  est   rt.vardè  comme 

.d'un,  bon  augure.  Les  anciens,   au  cont;|àire  , 
voyaient  cii  Iqi  un  présage  funeste.  C'était  pour 


rieuref,  |ans  doute  en  poruni  aiieiaie  S'i 
cela  que  lorsque  quelqu'un  éternuait,  on  faisait  ^^jîrincipe  de  vie,  maiseô'^nec  usant  qu'une  per* 
pour*  lui  ei  qu'il  faiuii  lui-même  une  courte      turbation  momentanée,  fugace,  après  laqueîto 


pour*  lui  ei  qu 

prière.  Le  même  préjugé  exi^tait*au  moyen  âge; 

de  li  notre  Dieuixms  bén 

ÉTitstPSt  t«  f.  Agric.  Seirle''  de  boue  ou  de 
pioche.  ^  .  ■    '     '^. 

<wx,  ««  )^.  m.  Temili  béè.  rOa  de  Jimut  ei  de 
Caml'i.   ,-^  >■.  ■'   .^  1 -r^-y-'^  .;.v^*«  .  * 

.  triui*,  1  m*  Cblm.  Mai^  fraaan  que  l'on 
obtient  en  traitant  la  céClne  par  la  pousae. 

tniAU^,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  b'om  que  lea 
Grecs  donnaiaol  à  t'Un  d'Ete  ou  Uba. 

ÉTHAiiM,  n.  pr.  m.  cbro^.  Septième  mois  de 
l'année  raiijiauss  des  Hébreux,  ce  (ui  daas  le 
eourt  de  ae  moia  que  le  ieaspie  de  Salomoo  fui 
ddd^  Aprdn  la  capavilégin  BabyloA'*,  le  moia 
d'd«mim  lui  apfisl^  (UAn  répondait  à  noua 
Biûla  de  aasteaibre. 

fnn^a.  i|^  Som  par  lequel  les  aleblmlsiea 
déalfuaiesii  lepius  baui  degré  de  perfiacikm 
auquel  uite  «hoae  p|l  arriraf •  Cammrtw  <»  éêkek^ 
c^duU  amimik  «m  lubalaaee  uu^métel  parCiii. 

iîWMM,  ft.  nm  (du  9im.  gAiiuPmir  a4al, 
uoMl^  Titeaqne,  aoua  laaprammra  roio#Auil^ 
imu  4p  raua  aanoune,  pmrtiièBi  lea  l^sfara 
prÉatmftlPi  da  U  f^mmu*  v. 

ComuLÉas^L 

.     ianbUbi,u.pf.Li||tb. 
1  ff#  «I OM.  HiimlMi  li  •! 
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aux  enfers  peur  h,  soustraire  i  U  colère  de  . 
Diane.  '         '  '.  ■[ 

ÉTUéMOS,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  com- 
pagnons de  Phi  née.  perwx*  le  lua. 

•  ÉTlieil,  s.  m.  (du  gr.  Gi.Ôîr.p.  air*  brûla  t). 
Cbçz  les  anciens,  ç^t  fut  d'abord  une  (x'rsoniiifica- 
lion  mythologique,  im  des  fils  de  l'Krèlie  ei  (i«  la 
Xuit.  —  Les  philosophes  l'admei^ient  comme  uq 
corps  incoercible,  im||Oiidérable,  répandu  da  s 
l'espace;  mais  reiislencede  l'élher  ii est  encore 
qu'une  hypothèse.  Suivant  Descarles,  la  nature 
en  Itère  ne  fut  priniiUvement  qu'éiher.  Néanmoins 
la  con  ecture  d'Kuler,  suiv^api  laquelle  les  phé- 
nomènes lumineux,  caloriques,  électriques  el'ma- 
gueliquès,  ne  s  raieni  nue  des  manifesialions 
(l'une  seule  substance  l  lit*  que  IV/Zi^r,  céltjs 
conjcciuic  acquiert  chaque  jour  plus  de  vrai- 
semblance. —  Chim.  Èlher,  nom  prUoilivement 
donné  à  un  liquide  ohienu  pour  ta  >prenitêr4-  fois, 
en  1730  rr  la  réaclion  de  l'acule'  sulfuriquc 
sur  ratcofii.  Il  a  élc  ensuite  étendu  à  lous  les 
produits  des  acides  agi«sanl  sur  'alcool  ;  leur 
nom  indique  suffisamment  la  maiière  à  laquelie 
ils  sont  dus.  Tous  les  elhers  onl  une  odeur  forte, 
uuo  saveur  piquaule,  b<'aucoup  de  limpidité  el 
de  Ouidité.  Ils  se  combîr>''nt  avec  l'alcool,  se 
volatilisent  et  s'enflamment  aisément.  On  a  rangé 
les  élhcrs  en  trois  séries.  Les  premiers  ont  for- 
més d'oxygène,  d'hydrogène,  el  de  carbone  :  tels 
sont  les  éthers  su/fi/rique,  phosphorique  ,iarsé^ 
nique,  qui  k*  confo  dent  sous  le  nom  générique 
d'élher  hydffi tique.  DanS  la  deuxième  série,  on 
comprend  ceux  qui  se  form  nt  d'aCide  et  d'hydro- 
gène pei  cart)oné  :  étàtrs  hydrochtorique ,  hydrio- 
dique ,  etc.  Enfin  Uans  la^ruisième,  on  comprend 
ceux  ^qui  sont  formés  d'un  acide  .ox)  gêné  et  . 
d'alcool  :  éthers  acétique,  axaliqiie,  nitrique^  etc. 

KTHÉRAT  OU  ÉTHÉROLAÏ,  S.  m.  iMiarn).  Mér 
dicament  préparé  avec  de  l'élher  pur  dislillalion. 

et  |:n\TE,  s.  m.  (.him.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  l'acide  élbérique  avec  un<;  base 
salitiable.        v  < 

ET  H  EUE,  ÉE,  adj.  ^Pbarm.  Se  dît  de  difTé- 
rentcs  SMbslances  qû'pn  a  fait  dissoudre  dans- 
l'étlieiF  :  Teinture  élhérée, 

ÉTBF.RÉK5I,  EH^E,  adj.  (du  gr.  a!9l,p,ah' 
supérieur,  ciel).  Mylh.  Épilhèle  donnée  àjupiier  ». 
et  à  Jungn ,  comme    souverains   de  la  région 
élhérée.  On  emploie  quelquefois  ce  mot  commo 
syndnymé  d'aérien ,  de-célesle.   . 

•  ÉTHÉniB,  n.  pr.  f..  Mylh.  Fille  du  Soleil  et 
de  Clyjnène  ;  «file  fut«i  aflfligée  de  la  mort  tragique 
de  son  frère,  qu'elle  se  précipita  dans  la  mer. 
Elle  fut^changée  en  angbre. 

ÊT|iÉRiQUE»  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
produit  par  la  combustion  de  l'alcool.        ^      , 
ÉTBERISATIOn  ,  S.  f.  (pr.  ét^mtocionY  Chim. 
Conversion  d'une  substance  en  éibèr  par  les  pro-  V 
cédés  chimiques.—  Se  dit  principalement  de  rétat. 
produit  par  l'inbalatiop  de  l'élher  et  du-  chloro- 
*mr|ne,  qui  donne  le  moyen  à  peu-rrès  i  faillible. 
de  rendre  l'bomme  momentan^ent  insen^^ible  à  "^ 
la  douler?,  4'anèantir  chez  lui  ',  pour  quelques 
minutes  ou  même  pour  un  temps  plus  long,  unb. 
seule  fois,  ou  successivement  à  plusieurs  re-- 
prises,    la  .conscience   des    impressions   exte- 

doute    en    portant    atteinte 
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tontes  les'  fonctions  rentrent  dans  le  rbythnM 
naturel.  Au  moyen  de  Véthérisattou ,  \ei  oi>çra- 
tîons  chirtirgirales  les  plus  douloureuses  perdent 
"t^  HU'ell^  avaiMit  d'enrayant  pour  le  malade, 
et  deviennent  plus  faciles  pour  le  praticien., 

tTHéaiaEp,  V.  a*  Cbim.  Comb'uier  avec  l'éther. 
—  Priver  quelqu'un  de  sensibilité  au  moyen  de 
l'inhilation  de  l'éiber,  V.  le  moi  précédeo*. 

KTBÉROiAT,  i.  iil.  V.,  cÎHiesttu,  le  moi 
«TudaaT. 

ixvÉROSJiTimi,  i.  t.  ftiarm.  Médicameai 
éthéré^préparé.  par  infusion  ou  ma||^lion: 

ÉjnttkOLt^  s.  m.  mrm.  Médfteni  prè» 
paré  par  soluUoa. 

ÉTHéROl.lQtJB,  adj.  desjl  g.  rharm.  Se  dit 
des  mddieaipenU  od  l'élher  ler^  d*|B|€ipieui  aui 
autrea  ittgffédieutf  •  / 

ÉTRiROiiOTir,  ITE,  adj.  Pharm.  8e  dit  dea 
uiédiaamauti  éibéréa  qui  a'appliqueni  à  rexi4- 
rlBur  femma^ioiioA.  Oo  dii  auasi  attbaiauUvepwi& 
nn  éméfwlaiif 

ÉtmâmmiUfê^n .  a.  wuj^mjutïïtÊUàn^  m 

Complémeui.  ^         *     v.     ..    r 

ilmteo-iDiifiMon;  n4i.  an.  f .  muMIr 
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Philol.  Mot  dont  saint  Jean  Dama^cfne  l'étt  sorvi 
pour  designer  ceux  qui  précuiiisi'ul  le  mil  et  qui 
blânwnt  la  vcrlu  ;  ceui  tlonl  la  morale  est  fausse 
et  corrompue.  .    .' 

trmi.LA,  41.  pr.  f.   Temps  hèr.   I  illc  «le  I  ao- 

mèilon ,  qui  échut  en  partage  à  Protèsilas  ,  nprès 

la  chute  de  Troie.   Klle  mil  le  feu  aux  vaisseaux 

,  de  ce  prince  ,  ce  (pii  VoUlifiea  de  rester  dans  l'Ile 

do  chit» ,  uù  il  londa  une  colonie.  '  ^ 

FTIIIO^  ,  n.  pr.  in.  K'uips  lier.  In  des  com- 
pai^n()us  dePliinée;  il  péril  dans  lecomhat  qui 
eul  lieu  aux  noces  de  Phinée.  —  in  autre  Ethiofr, 
fils  d'une  n)mphe  (le  Tllelicon  ,  fui  lue  dans  la 
guerre  des  sepl  chefs,    t  • 

i.TiiioriE ,  n.  pr.  f.  (en  gr.  alÔ'O^',  de  atOw, 
brûler  ;  (o«^,  œil ,  aspect)  Géogr.  a  ne.  Nom  ^ené^ 
riqne  donne  à  T  Afrique  mo)enne,\aste  région  qui 
comprenait  PAbyssinie,  la  Nubie  et  une  partie  de 
la  Cuinee  ,  soas  le  iiom  de.  //</«/<•- t'//j/«>/)4>,  et 
plusieurs  pays  situées  au-dessous  de  l'equaieur 
sous  le  nom  de  ^)as$e^^^thi  ffUi'.  1  es  anciens  géo- 
graphes- divisaient  V t^t.'iiojji»-  en  (trietitale  ou  de 
Vrrtii\  cl  en  ctct^denUilc j  voisine  des  Maures.  — 
.t.Uiiopie  s*e«t  dit  de  tous  les  pays  balilés  par 
des  peuples  nègres.  —  Les  Iiomains,  devenus 
maflres  de  l'Kgjpie,  app<Mérent  Ethiopie  au- 
dessus  de  TE-yple,  toute  la  partie  voisine,  (détail 
la  •iepli»'^ie  province  du  diocèse  d'Alexandrie.  — 
.  ÉHiii»pic  pontique  ^  parliif  de  la  Colchide  où  s'èla- 
llîl  une  coloniji*  egjpirenne.  ^-  Les  écrivains  sa- 
cres ont  nuelqurfoi--  .  i>nné  le  j\om  sï Êikiopie 
à  une  division  de  l'Arabie. 

•  LriiiopiKA,  iKWK»  adj.  cts.  m.  Géogr.  anc. 
Ilahila^iil  de  ri!lhinpie.  Selon  Piodore  ,  les  Kthio- 
pi<  us  elaieitl  les  plus  anciens  habitaot^de  la  terre 
et  les  plus  pieux  des  hommes.  —  Mer  cthiopiinnc^ 
partie  (!••  ïa  ni  t  i;«>n^e. — >1>  Ih  t:tHiopirn,  surnom 
«le  JiipiUfr  <'l  .î<-  r.ai  clius.  luf  iler  Ethiopien  était 
adOre  danf'  le   iemplel,dc  i  I  ro.  —  Ethiopienne ," 

'surnoni  di'  Uiane. 

•  ÊiilHMMoii:,  alj  Ooi  appartient  à  l'hlbio- 
pu». — l'bilol.  t.rs  Lî'ùopique.i^  s.  f.  pi.  ."Woni  d'un 
livre  fameux  des  piemi  rs  lemps  de  l'ère  chré- 
tienne; c'cil  un  roman  l'.ec  qui  a  p  ur  objet  les 
aniours  do  Ihmoneci  Je  Chariclfv.  \\  lut  en rti- 
pqse  par.llcUodore,  ev'îque  de  Tricca,  en  Tlies- 

saiil*.      .'"*..-'. 

f:TlH0r:iS,  n.  pr.  f.  (pr.  îtiopice].  Temps  hcr# 
Une  des  femmes  de  Daiiaiis. 

•  Étiiioi»!»,  n.  pr,  n.  du  gr.  al6(o^,  brûlante 
^îyth.  1  ils  de,  Vuleaia'ie  qui  l'Kthiopie  a  reçu  s^m 
nom.  —  tn  des  chevaux  du  Soleil,  selon  llygin. 


:irs  sciei»c*j£  de  >I.  Amt)ère.,  la  première  division' 
des  «ciences  morale-.  V.  tuellsiolooie,  au  Compl. 
-^  tthique  est  aussi  adj.  et  signifie  :  qui  a  rap- 
port à  la  morale.  Montaigne  a  uinsi  caractérisé 
les  annales  de  Tacite  :  Prpiniere  de  discours 
éthiques. ""'-'.„J,     - 

^     •  kxHLÉTÈltEVrs-in'  P'-  ^^ute  typographique 
pour  athlrtères,  V.  ce  iriM^u  Complemeii^, 

ETI1141S,  n.  pr  m.  prlêtlitice).  Temps  hér. 
Kils  de  Jupiter  et  de  Proloténie  ,  fiiie  de  Deuca- 
Jion.  On  rappelle  ?ussî  Étkqlion  ,  mais  il  ne  faut 
pas  alors  le  c^nfondic  avécie  Tyrrhénien  Étha- 
tion\,qu'i  fut  chahgé  en  dauphin, 

EruMOCÉPiiALE,  S  m.  ;du  gr.  TjOjjL^;,  criWe 
ou  osethmoïde;  TLtzi.'kr,  ^  lélc).  Anal.  Monstre 
chez  qui  le  nez  est  remplacé  par  une  trompe. 
.  ETHMOiÉFiiAl  lE  ,  9.  f.  (mêmcélym.).  Anal. 
Hypertrophie  de  l'appareil  nasal  qui  a  la  forme 
d'une  trompe. 

ntiiMO<.Éra\i.iE:i  »  ie^^e  ,  adj.  Anal.  Se  dit 
des  monstres  qui  ont  le  nez  en  forme  de  trompe. 

ETiniocLPiiAiJQiE,  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui 
se  rapporte  à  relhnv)cèphalie. 

,  ETiiMOÏi>iE!«,  lE^i^E,  adj.  Aoal.  Qui  appar- 
tient à  t'ethmoïde.  *    ' 

ETiiMOPHtSAi.,  adj:  et  s.-  m.  (du  gr.  Y^éiiÀç» 
paniedu  nez;  ^'jg),  je  nais).  Anal.  Une  des  piécet 
du  sphénoifde.,, 

ETHMOPTÊKE,  8.  m  (du  gr.  Tj6ab< ,  crible; 
-ïrrspôv ,  nageoire).  Zool.  Poisson  des  côtes  de  la 
Sicile. 

ETHMOSPHÉlAL,  adj.  Cl  8.  m.^du  gr.  r.BpA^, 
08  clhmôïde;  ^^r^v,  coin).  Aoal.  Une  des  pièces 
de  Vos  sphénoïde. 

.  •  ETHlARfRiE  ,9.  f.  Hist.  GoùTcmemcnl 
d'une  province.  Ce  nom  fut  appliqué  en  particu- 
lier aux  provinces  qui  composaient  le  g^verne- 
meni  d'Archélails,  flh  Jllérode  le  Grand.  C'étaient 
la  Judée /ridumée  et  b  Samarie. 

''ethikgéti(>ce,  adj.  des  2  g.  cl  frf.  (du  gr. 
èOvo<,  naiion  ;  f^vt^T.: ,  conduite).  Didact.  Qui 
concerne  l'art  de  conduire  et  de  gcuverncr  les 
(«Auplcff.  C'e^,  dans  la  classification  de  M.  Am- 
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père,  le  second  sou'M'nvbrancbenient  des  sciences 
politiques,  lequel  comp'.end  la  poliiijue  propre^ 
ment  dite  et  la  p<na(joQique. 

etu^esteI  adj.  et  s.  des  '2  g.  Ant.  Membre 
d'une  tribu  (K  la  Thessalie  qui  tenait  ion  nom 
d-'Mhnesle ,  fii^  de  Pyrrhus. 

Erii\Oi)i(.Éi:,  s.  f.  (du  gr.  l6vo; ,  nation; 
ôixv;,  jusacc).(  Didacl.  Dans  la  classification  de 
.M.  Ampère,  |)jp€mière  partie  de  la  synciménique, 
reniermani  te  droit  des  jens. 

i;tii!*cw:i:N'k,  s.  r.  (du  gr.  iOvc^,  na.ion; 
YCven;,  naissance).  Didact.  Science  qui  a  pour 
objet  l'origine  des  peuples;  seconde  division  de 
l'ethnologie  comparée  du  syrstème  de  M.  Ampère. 

*  ETHiiOGnAPiiiE,  S.  f.  Diù-^ct.  Sclon  M.  /.m- 
père,  première  partie  de  Vethnologie  élémentaire; 
c'est  la  connaissance  des  lieux  bAbités  par'les  na- 
Hons  dès  les  plus  anciennes  époques  de  leur 
liisioire.  f--       •    . 

*  ETHNOLOGIE,  S.  f.  Didacl.  Sclon  M.  Amf  è/e, 
première  division  des  sciences  ethnologiciues.  Elle 
est  élétnt  f  do  ire  QM  comparée  La  première  se  sub- 
divise en  rt.'inoyraphie  et  top*tristique  ;  la  sec  jnde 
en  (jéographic  runt parée  et  ethnogénh,  % 

*  ETûiiOLOGiQtE,  adj.  dcs  i  g.  Qui  conc'mc 
la  connaissance  des  peuples.  Dani  [e  syslèm»?  le 
M.  Ampère,  les  sciewccs  ethnologiques  forment 
le  premier  embranchement  des  sciences  morales. 

ETH.iORVTiQiE,  adj.  dci  2  g.  (du  gr.  é6vo;, 
naiion.;  pjotxii,  garantir).  DidacL  Dans  le  sys- 
tème de  .M.  Ampère,  ce  mot  s'applique  au  premier 
sous-embranchement  des  sciences  politiques.  Il 
compremi  la  nomologie  et  Vart  militaire. 

ÉrnoGÉ^iE,  s.f.  (du  gr.  7,6o;,  mœurs;  y^vo^, 
naissance  .  Didact.  Connaissance  ou  étude  des 
causes  qui  infinent  sur  les  caractères ,  les  mœurs 
et  les  passions  deîl  hommes. 

êtiio<;\osie;  s.  f.  (du  gr.  f,6o;,  mœurs; 
YV(o7v:,  connaissance).  Didact.  Etude  approfondie 
des  mœurs,  du  cai-actère  et  des  passions  des 
hommes.  Dans  le  système  de  M.  Ampère,  c'est  II 
seconde  branche  de  l'éthique. 

ÉriioGnAPiiiE,  s.  f.  (du  gr.  fjôoc,  moeurs  ; 
Ypâ'^siy,  décrire  .  Didact.  Description  des  mopurs, 
du  car. ictère  et  des  passions  des  hommes.  Pre- 
mièn.'  branche  de  rèiliiquo  élémentaire ,  dans  le 
système  Ampère. 

ÉriiOLQGiE,  S.  m.  Celui  qui  s'occupe  d'étho- 
logie. 

ÉTiiON  ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Père  de  Tantale 
selon  quelques  auteurs. 

Étiios ,  S.  m.  (pr.  étoce)  (du  gr.  -^Ôoc,  moeurs). 


•  ÉTHIQIE,  S.  r.  Didact.  Dans  la  classilicalion    ^>^idàrt.   Conuaissancc  des  mœurs.  11  est  oédan- 


tcsqiir^  On  a  dit  par  itacisme  ithos,\:  ce  mol,  au 
Cpmplènien,l. 

étiirie:*,  lEXxr,  adj.  (du  gr.  àiOpte/ciel 
pur).  Mylh.  Qui  peut  rendre  le  ciel  calme  el 
serein.  Surnom  donnera  Jupiter. 

iÉTBRioscoPE,  s.  m.  (du  gr.  diBfCo;,  serein; 
Txdrso),  examiner).  Shys.  Appareil  propre  à 
faire  cônnattrt  la  force  du  rayonnement  de  la 
chale:ir  vers  le  ciel,  la  nuit  et  quand  }'air  est 
pur. 

KTHIXIÉ  ,  ÉE ,  adj.  cl  s.  f:  Bol.  Qmi  ressemble 
à  une  éthulte»  plante  originaire  de  l'indc.  ' — 
ÉrnuLiÊEs,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à  Heurs 
composées. 

ÉTHISE',  n.  pr.  f.  Mylh.  Fille  dé  Ncptun«  el 
d'Alcyoïy.  Apollon  la  rendit  mère  d'Ëleutber. 

ÉTiiYl\,  adj.  f.  Mylh.  Surnom  cannée  Minenre 
par  les  habitants  dr;  Mégare,  qui  lui  araienl  con- 
sacré un  temple  et  lui  rendaient  un  culte  par^ 
ticulicr. 

*ÊriAGÉ,  s.  m.  Établi  s  semenl  d'un  èlier,  d'un 
canal  artificiel  pour  l'écoulement  el  la.  décharge 
des  eaux.  —  Ëtal  d'une  rivière  i  l'époque  de  tes 
plus  basses  eaux,    i^.-' 

ETLAS,  n.  pr.  f.  (pr.  éUâce).  Temps  hér.  Fille 
d'Énjêe  ^  donna  son  nom  1  la  Tilte  d'Ëlis ,  dans  la 
Laconie.  «  - 

*  ÉTIENNB,  n.  pr.  m.  tAsi.  ChapdU  de SamU 
Etienne^  lieu  Où  siégeait  la  chamére  des  com- 
mimeii  du  pariemenl  d'Anslëlerre;  die  faisait 
partie  de  l'ancienne  abbaye,  anjourd'hni  palaif 
de  Westminster.  Cette  chapelle  Ail  dévorée  par 
un  Incendie  en  4833.  —  Ordre  de  Saini^É tienne ^ 
fonde  en  4  56)  par  Cosme  T',  duc  de  Toscane. 
Quoiqi'ie  cet  ordre  fdl  militaire,  une  bulle  de 
Pie  IV  y  réunit  les  religieuse  bénédictines  de 
Pise.  — Ordre  hongrois  renourclé  en  476*  par 
l'impénitrice  Marie-Thérèse.  La  décoration  con- 
siste en  la  croix  de  Hongrie  suspendue  i  un  m- 
l>an  cerise,  liséré  de  verl.— <;éogr.  Saini-ÈUenne^ 
ville  du.dèp.  de  la  Loire,  ne  fut  d'abord  qu'un 
village  habité  par  quelques  ouvriers;  en  4444,  il 
leur  fui  permis  d'é)ev«r  des  remparls;  en  4535»^ 
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on  y  élablil  la  manufacture  d'armes  produisant 
aujourd'hui  420,000  fusils  par  an.  42,000  bab. 
Ecole  des  mines.  Fabriques  de  touie'  espèce. 
Commerce  immense.  —  Saimt^Éiienne  de  Bai^ 
gorry^  ville  des  Basses- Py rénées ,  a  des  mines 
de  fer  et  de  plomb ,  des  carrières  de  marbre  el 
de  pierres  précieuses.  3,400  hab. — SaifiU-Élitnne 
de  MontluÇt  Loire-Inférieure ,  fournit  de  la  terre 
à  porcelaine^  4,600  bab.  "  • 

'  ÉTIOLEMEIIT,  S.  m.   ttioUmeni  artificiel^  . 
privation  de  lumière  qu'on  fait  subir  à  cerUiues# 
plantes  potagères  pour  accroître  leurs  qualités 
comme  comestibles.    Les   jardiniers    enferment 
dans  de$cave|  la  chicorée,  adn  d'obtenir  la  ha. 
de  capucin;  lient  les  feuilles  de  choux  ,  les  lai- 
tues, etc.,  pour  que  le  cœur  acquière  une  cou- 
leur jaune  et  une  saveur  agréable. — Méd.  Jl^^io- 
lementf  décoloration  qui  s'opère  sur  les  individus 
soustraits  à  Pinfluenco  de  la  lumière  et  4  délie 
d'un  air  vif  cl  pur.  On  remarque  Vétiolement  chez 
les  ouvriers  des  mines  et  des  fabriques  ,  les  pri- 
sonniers,  les  enfants  trop  assujettis  au  travail. 

*  5'ÉTiOLER,  V.  pers.  Fig.,  perdre  sa  vigueur 
au  physique  el  au  moral.  / 

ÉTIOLOGIE,  adj.  el  f.  m.  Écrivain  qui  traite 
des  (\a^ses  des  maladies.  V.  ^tiologib,  au  Dic- 
tionnaire. —  En  littér.  anc,  il  s'euteod  des  écri- 
vains qui  ont  traité  des  causes  de  toute  chose, 
de  la  formation  du  monde ,  etc. 

*  ÉTIQURTCA ,  V.  a.  Anc.  prat.  Étiqueter  les 
témoins  t  faire  d'eux  une  liste  écrite  que  l'on 
remettait  aux  mains  du  commissan'e  enquêteur, 
avec  une  courte  énonciation  des  faits  sur  lesquels 
ils  devaient  être  interrogés. 

*  ÉTlQiETTB,  s.  f.  Anc.  prat.  Note  qu'on  rc^- 
roeltail  i  l'huissier  au  commencement  de  l'aiH 
dience  pojr  qu'il  appelât  une  cause.  — ^  Affiche 
que  le  sergent  des  criées  apposait  à  la  porte  des 
maisons  saisies  réellenient.  Ces  affiches  sont  au- 
jourd'hui remplacées  par  les  placards  imprimés 
dont  l'apposition  a  lieii  plusieurs  fois. 

*  ÉTIRE,  s.  f.  Techn.  Lame  de  fer  ou  de  cuivre 
à  tranchant  émoussé,  qu'on  passe  el  repasse 
fortement  sur  Ici  peaux  pour  en  détacher  des 
parcelles  dans  les  endroits  trop  épais.  L'Wire  ne 
sert  donc  pas  seulement  à  éprcindre  l'eau  du  cuir. 

ÉTIRER,  V.  a.  Techn.,  Chef,  les  corroyeùrs, 
donner  aux  peaux  une  épaisseur  égale.  —  Chez' 
les  tireurs  de  métaux,  allonger  le  fil  de  métal 
déjà  fllé  en  gros,  en  lo  faisant  passer  par  une 
filière  plus  petite. 

ÉTlREUl^  S.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  élire  l'or, 
l'ai^genl.  On  dit  plus  ordinairem^^nt  tireur.  — 
Ètireur^  ou  adjediT.  cylindre  étireur,  cylindre 
qui  traite  le  fer,  quand  il  est  devenu  malléable 
pv  le  recuit.  • 

BTif  ADOULET ,  S.  m.  (en  pers.  itima  duddewlé, 
colonne  d'appui  de  l'État).  Hist.  Titre  qu'on 
donne  au  premier  ministre  des  souv^caini  de  la 
Perse. 

*  EtnA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Montagne  volcanique 
de  la  Sicile,  dans  la  province  do  Catane,  sur  la 
côte,  de  l'E.  Elle  forme  un  cône  dont  la  cime 
s'élève  à  3,937  mèl.  de  hauteur,  el  donlla  base, 
presque  circulaire,  a  480  kil.  de  tour.  Autour» 
de  celle  base  se  trouve  un  pays  1res- (ènile^ 
et  très-populeux.  Depuis  Tau  4100  av.  J.  .C. 
jusqu'4  l'époque  actuelle,  on  compte  cent  el  une 
éruptions  de  VEtna,  On  l'appelle  aussi  le  Oibel. 

*  ÉTOC,  S.  m.  Mar.  Roche  qui  par  sa  proximité 
des  côtes  rcTnd  la  naTtgaiion  très-dangereuse  : 
Les  étocs  de  Pennetmark'f  dép.  du  Finistère. 

*  ÉTOrrE ,  s.  f.  Peint.  Habillement  des  figures 
dans  les  lableanx  de  genre  ou  dans  les  portraits. 
Le  mot  draperie  est  résenré  pour  les  uUeaus 
d'histoire.  —  Techn.  Ches  les  mégissiers,  soiu^ 
lion  d'alun  el  de  sel  marin  dans  lafoelie  on  £kit- 
tremper  el  chauffer  les  peaux. — Chez  les  taillan-^^ 
diers,  réunion  de  trois  lames  ou  plaques  de  for- 
et deui  lames  d'acier,  ou  de  cinq  lames  de  fer  et  ■ 
de  quatre  d'acier,  dont  ils  font  un  Caisoeatten  fai- 
nnt  alterner  les  métaux.  On  forge  ensuite  le  fais^/ 
œao  pour  en  faire  de  gros  initiumenls  iran-r 

ch*nl«-  .,       '  •     Z.  '  t?' "■■'•--..  ^-  ■ 

*  ^OILK,  S.  f.  On  a  comprii  inmbts  sons^ 

ce  nom  tous  les  corps  célestes ,  en  les  divisant  ^ 
en  étoiles  fixes  el  en  étoiles  errantes  ou  ptauètes^., 
mais  ou  ne  donne  ai^ourd'hai  lé  nom  àUtoile 
qu'aux  astres  qui  sont  lomlnanx  par  enx-mémes^ 
el  qui  sont  étrangers  à  notre  système  solaire.  ' 
Les  aufres  sont  désignés  par  les  noms  de  pla^ 
nète^    comète,   saêêUUe.    Les    astronomes    ont;' 
séparé  les  cYoiies  pir  groupes  qti'th  appellent  con^ 
steUations,  el  dans  ces  consleHatiaiiS  ils  distin^' 
gu^t  Acr étoiles  de  la  fTsmêêrè  jfmttdeur,*  de  la  ^ 
dsH^fiè^M  jmn/ter,  t\e.\  fnqM  U  seftfhàét* 
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pour  cdle«  qu'on  peut  disllnguer  à  l'œil  nu  ;  avec 
le  secours  du  télescope,  on  eu  corople  jusqu'à  la 
seizième' grandeur.  Ln  nombre  des  etoilcê  esl 
immense,  et  a  leur  disUnce  de  la  terre  (ssl  au 
moins  de  400  millions  do  lois  celle  du  soleiL  -— 
titoites  doubles^  nom  donné  à  des  étoiUê  qui 
ap4>arai8sent  à  l'œil  nu  comme  une  étoile  unique, 
mais  que  le  télescopo  montre  doublet  ou  triples, 
à  ({uelques  secondes  l'une  ('.e  l'autre.  Quelques- 
unes*  de  ces  étoiiei  tournent  l'une  autour  de 
l'autre  dans  des  orbites  réguliers.  On  appelle 
celles-ci  étoile»  hitmire».  Ces  binairef  brillent 
toujours  des  plus  belles  couleurs;  elles  sont 
vertes' ,  bleues ,  cramoisies ,  ja'unes ,  etc. — Étoile» 
tombante»  bu  filante»^  météores  stir  la  cause  des- 
quels les  physiciens  ne  sont  pas  d'accord,  mais 
qui,  selon  l'opinion  la  plus  probable ,  paraissent 
être  desaéroUtlies,  de  petits  corps  ou  fragments 
planétaires  qui  suivent  leur  orbite  dans  l'espace 
et  qui ,  Tenant  à  rencontrer  l'atmosphère  terres- 
tre, s'y  enflamment  et  tombent  quelquefois  sur  la 
icne^-^Fétc  de  t  étoile  f  mots  employés  quelquefois 
dans  un  acte  pour  tenir  lieu  de  date.  C'est  le  6  jan- 
vier, jouroù  sefait  |a  fête  des  rois  conduits  à  lieth- 
loem  par  unee/oile.— Mar.  Étoile ^  très-petit  anneau 
de  fer-blanc  armé  de  trois  rayons  pointus,  8U|;^ 
portés  par  trois  bouchons  de  liège.  Le  milieti.  de 
Vétoile  porte  une  petite  mèche  qui  flotte  sur 
l'huile.  La  place  de  Vétoile  est  dans  l'habitacle, 
où  elle  éclaire  le  compas  de  routé,  ^hoi.  Étoile 
ifedu,  le  callilric;  étoile  de»  6oû,  la  stellaire; 
étoile  t/M  m€Um,  le  liseron  ;  étoile  dwberger^  le 
fluleau  ;  itailê  Jaune  ^  l'ornitbogale,  etc.  — Hitt. 
Ordre  ou  chevalerie  de  C  Étoile ,  de  Notre-Dame  de 
V Étoile,  ou  de  noble  mai»on ,  ordre  de  chevalerie 
fondé  en  4352  par  le  roi  Jean.  Les  chevaliers  de- 
vaieuVétre  au  nombre  de  cinq  cents;  une  étoile 
d'or  à  cinq  pointes,  suspendue  sur  l'estomac, 
et  une  étoile  brodtte  en  or  fur  l'épaule  gauche 
formaient  leur  diécoration.  Cet  ordre,  le  premier 
dont  l'histoire*  de  France  ail  fait  meotloo,  fut 
aboli  par  Charles- Vllî.  «^  Étoile  polaire,  ordre 
suédois  institué  vert  le  milieu  du  siècle  dernier 
par  le  roi  Adolphe-Frédéric.  La  décoration  con- 
siste en  luic  croix  latine  avec  quatre  couronnes 
et  cette  devise  :  yViractl  occoaiim,  allusion  à  l'étoile 
polaire ,  qui  parait  toujours  être  à  la  même  hau- 
teur. -^  Vert  la  fin  du  XIII*  tiède,  daot  let 
troubles  de  Bâie,  le  parti  de  la  noblesse  fut  dé- 
signé tout  le  nom  de  parti  de  Vétoile  ^ei  let  paj- 
tant  formaient  oeM  du  perroquet, 

*  ÉTOlLié  £s»  a4i.  Bot.  Se  dit  det  plantes 
dont  let  feuillet  tont  petites  et  trèt-étalèes. 
Quelques  naturalistes  les  nomnent  radiée».  Linné 
a  donné  le  nom  d'étoilée»  aux  rubiacées  dont  les 
feuilles  sont  disposées  en  rayons.  C'est  la  qua- 
trième so;iS-Camille  établie  par  de  CandoUe.  — 
Étoile,  s.  m.  Oiseau  de  la  Côte  d'Or,  en  Afrique. 
On  l'a  quelquefois  comparé  à  un  merle.  —  Nom 
d'une  espèce  de  héron ,  de  gobe-mouche ,  de  ba- 
liste ,  d'esturgeon ,  de  raie ,  etc. 

ÉTOILEMBHT ,  S.  B.  ËUt  d'une  cbose  étoilée;. 
fendue  en  étoile. 

*  ÉTOLK,  s.  t  Hist.  Ordre  de  VÉtole ,  fondé  en 
Ara^t>n  dans  le  xiv*  siècle.  Alphonse  V  créa  quel- 
ques chevaliers  de  cet  ordre ,  ce  qui  a  fait  croire 
i  quelques  écrivains  qu'il  en  était  le  fondateur. 
—  V ordre  de  rÉtoUéTor  fut  institué  à  Venise; 
on  ignore  pnr  qui  et  i  quelle  époque.  Tout  ce 
qu'ofi  peut  dire,  c'est  qu'il  n'était  conféré  qu'aux 
seuls  patridens. 

*  noua,  B.  pr.  f.  Gèogr.  auc.  Contrée  située 
au  ccaitre  de  la  Grèce ,  bornée  à  l'O.  par  l'Acar-* 
nanie\  aé  H.  par  la  Tbessaiie  et  l'Épire ,  à  TE. 
par  la  Uauride  et  la  Phocide ,  ei  au  S.  par  ia 
Locride  et  le  golfe  de  CMpfiiilhe.  Set  preoûers 
liabitanla  furent^  les  Curètea;  mais  Étolus ,  fils 
d'EttdymioA  »  lés  ehasm  et  donna  sou  nom  au 
pavs  qu'il  avait  conquis.  Après  avoir  eu  des  rois;'' 
VÉtaUe  s'érigea  eu  république  ;  eUe  eut  ses  apo- 
clétes  et  ses  éphores..  Après  avoir  longtemps 
combattu  eoulfe  les  Athéaiens  et  les  Macédoniens, 
les  ËtoUens  se  liguèrent  avec  Aratua,  chef  des^ 
Achéens,  et  ils  firent  des  (conquêtes  sur  leurs 
voisins.  L'an  499  av.  i.  C,  Us  furent  vaincus  par 
lo«  Romains.  L'Etolieet  TAcarnanie  lerment  au- 
jourd'hui un  nome  ou  département  de  la  Gréée, 
tb.'A,  Fratkari^    :;r   .*  .-'..rfi .>?>.- ï7-.-(i'*it '■•■•■• ''^ 

BTOfàBM,  uannr,  iq.  el  s.  Géo^r.  anc.  Ha- 
bitant de  FÉtçlie.  —  Qui  appartient  à  l'Êtolie  ou 
à  ses  habitants.       .^..  ;  v. 

ÉTOUQUE,  a^i.  et  s.  m.  Hiilol.  Variété  du 
diaiectfl  éolien. 

■TOn  ou  EATOll,  s.  pr.  a.  (pr.  itonme), 
Gèogr»  ViHe  d'Angleterre,  dans  le  comté  de 
Buckingham ,  sur  la  Tamise ,  en  faee  de  Wiudsor. 


3,000  hab.  Collège  royal  fondé  en  4444  par 
.Henri  VI,  uû  l'on  compte  ordinairement  400  élèves 
des  meilleures  familles  de  l'Angleterre.  On  a  dit 
à  ^ort  dans  un  Dictionnaire  que  lord  Uyron  fut 
élevé  à  ICton  :  il  t^i  ses  études^'au  collège  d'ilarrow. 

*  £TO:illÉ,  É£ ,  part,  et  adj.  Archit.  se  dit  d'uMC 
voûle,  d'une  muraille  qui  a  été  ébranlée  par 
quelque  commotion  et  qui  s'est  lézardée  — •  £n 
chirurg.,  on  dit  que  le  cerveau  e»t  étonné,  lorsqu'il 
est  élirj^ié  par  une  chute,  par  un  coup. 

*  KTOi^NER ,  V.  a.  Techn.  Faire  fendiller,  en  le 
chaulTant,  le  sable  destiné  A  la  fabrication  du 
cristal.  —  Étonner  le  mai^e,  en  désagréger  les 
parties  et  le  remplir  de  fissures  en  employant 
mal  à  propos  la  mine  pour  le  détacher  de  la 
carrière. — l'KTONNxa,  v.  pron.  \étér.  Se  dit  du 
sabot  d'un  cheval  qui  se  heurte  violemment 
contre  un  obstacle  :  Ce  cheval  vient  de  »*étonne¥ 
le  pied  droit  contre  une  pierre,  —  Les  gens  du 
peuple,  i  Paris  et  daus  le^  environs,  emploient  le 
verbe  »  étonner  pour,. désirer  savoir.  Je  m*etonne 
»* il  viendra ^dàM  c<:  mauvais  langage,  signifie  ; 
je  voudrais  bien  savoir  s'U  viendra.  * 

ÊiOQL'ERtbSE,  s.f.  Techn.  Longue  carde  pour 
le  drap.  #r 

EfOLFFAGE,  S.  m.  Action  d'ëtouCTer  les 
chrysalides  dans  les  cocons  ^  pour  empêcher 
qu'éllos  ue  les  percent. 

*  ÉTOtFFER,  y,  d.Uàr,  Étouffer  le»  voile», 
les  presser  contre  le  mât  pour  les  dérober  é 
l'action  d'un  vent  trop  viole|[)t..  On  dit  aussi 
étrangler,  ■'•#Hv^;^..  :  ■.,.' 

*  ÉTOurFOlR,  s.  m.  Appareil  tnécanlque  adapté 
aux  instruments  à  cordes  et  à  cluvitT  p.uir  rendre 
moins  fortes  les  vibrations  des  cordvs  ;  eu  pres- 
sant la  pédale,  on  lève  les  ciouIToirs,  et  Ton 
x)btientdes  sons  plus  forl^,  plus  prulougès,  mais 
confondant  leurs  vibrations. 

*  ÉTOUPADB,  S.  f.  Cliir.  F'toupcs  imbibùcfi  do 
blanc  d'œuf  qu'on  emp*  :it  auirefoin  daus  te 
pansement  des  plaies. 

'  ÉTOUPAS,  t.  m.  Comni.  Grosse  toile  li'èlouiKs 
de  lin  qu'on  fabrique  à'Lourdet^dans  let  liautes- 
Pyréuéet. 

*  ÉTOUPER,  T.  a.  techn.*  Chez  les  doreurs, 
mettre  une  pièce  à  Fendroit  où  une  feuille  d'or 
manque  d'étoffe.  —  Presser  let  feuilles  d'or  avec 
un  tampon  pour  les  faire  prendre  sur  la  colle. 

*  ÉTOURDISSANT,  ANTi^,  adj.  Se  dit  quelque- 

Toit  pour  merveilleux ,  extraordinaire  :  //  a  joué 

ce  »oir  éTun  bonheur  étourdi»»ami  ;  à  celle  nou- 

vèlU  iUmrdiaumU ,  il  e»l  re»té  muet.  Ce  mot  ett 

du  style  fam.  et  exagéré. 

*  ÉTOURDiftiEMEirr,  S.  m.  Méd.  Premier  degré 
du  vertiget  trouble  momentané  dans  les  sensa- 
tions. Les  étourdieeemenl»  sont  touvent  des 
symptômes  de  maladies.    . 

KTOtTEAU,  s.  m.  Techn.  Chez  les  horlogers, 
cheville  fixée  à  angle  droit  sur  le  plat  de  la  roue 
qui  lègle  la  sonnerie. 

ÉTRAin ,  s.  m.  Partie  du  rivage  de  la  mer,  plat 
et  sablonneux.  V.ssTaaiin,  au  Complément. 

ÉTRAHPAGE,  S.  m.  AgHc.  Manière  de  conduire 
le  soc  de  la  .charrue  pour  qu'il  enfonce  tantôt 
plus  i  tantôt  moins,  suivant  les  drconstanccs.  On 
dit  aussi  étrampure. 

*-  ÉTRARCER ,  S.  m.  Chez  les  Juifs  du  temps  det 
Macbabéet,  ceux  qui  du  paganisme  pattaient  au 
judaïsme.  On  let  appelait  autti  pro»élyte». 

ÉTRAiiGLART,  A.TTR,  adj.  Fig.  Qui  accable  de 
turprite,  qui  étonne;  il  a  été  employé  par  ma- 
dame de^Sévigné  :  Ce  serait  une  raUon  étrat^ 
glante.  Cette  expression  n'a  pat  fait  fortune. 

'RTRARGLER,  V.  a.  Art  mïUi.  Étrangler  le 
boêUom,  fkire  une  ronde  dans^  laquelle  on  ett 
centé  visiter  les  hastions,  et  où  Fon  se  contente 
de  passer  tur  la  'gor'ge  de  cet  puvrages  sans  y 
entrer. — Mar.  Étrangler  une  voile,  V.,  plus  haut, 
le  mot  BTOUFPER.  -<-  Étrangler  une  cartouche  ^ 
chez  les  artificiers,  en  terrer  l'orifice  avec  lu 
morceau  de  ficelle.    >.  S,- ?-    -  m  . 

ÉTRAiSGLbim,  t.  m.  RUur.  Cordage  fixé  à  une 
corne  et  formant  la  cargue  priqdpale  d'uhe  voile. 

ÉTRAiVGOiLLOR,  t.  ni.  lechn.  Go«ilel  d'un 
toufflet  hydraulique. ^%   i  ^  t,  -  • 

ÉTRASttfc,  t.  f.  Bourre  grottière  de  soie.  On 
Fànpioie  quelquefois  pour  faire  du  papier  gris, 
qu'on  appeilo  papier  d^étttaue.  v  v» 

*  ÉTim,  Sw  m.  Dans  le  style  fam.,  il  peut  s'em- 
ployer ahsol.  et  par  dénigrement.  On  dira  d'un 
honune  ennuyeux,  fatigant,  quel  élret  Ohidé^ 
livrez-4moi  de  cet  être,  Hors  de  ce  cas  ,J1  est 
presque  loi^ours  accompagné  de  quelque  mot 
qui  en  détermine  le  sens  :  La  ehaitu  de»  être», 
Ue  éàrs»  créée,  incréé»,  le  fraud  Être,  VÉdre 
»Hpréme,  —  Au  commencement  de  la  révolution. 
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toulct  les  Idées  religieuses  semblaient  àbandont- 
nées.  Le  7  mai  4793,  Robespierre  lit  décréter  par 
la  convention  que  la  nation  française  reconnaissait . 
l'eiisiencede  VÉtre  tupréme  et  rinimurlalité 
de  l'âme.  On  célébra  le  8  juin  suivant  la  fCle  de 
VÉtre  suprême, 

*  ÉTRV ,  V.  substantif.  On  dit  fam.  y  être ,  pour 
être  chez  soi  :  Madame  y  e»t^elle?  Jprea  dix 
heure»  je  n*y  »ui»  pa»,  — >  Y  être  pour  quelqu'un, 
u*y  être  pour  per»onne,  &e%i  avoir  donné  l'ordre 
précis  d'introduire  la  personne  que  l'on  veut 
recevoir,  et.de  renvoyer  toute  autre  qui  se  pré-' 
sénterait. -î- Frov.  On  ne  peut  pa»  être  et  avoir 
été ,  on  ne  peut  pas  être  toujours  jeune.—  Çu<im(/ 
ony  e»t^  on  y  e»t;  mai»  vou»  n'y  ite»  pus,  se 
dit  fam.  à  une  personne  qui  s'y  prend  mal,  qui 
ne  sait  point  trouver  le  nœud  d'une  afl'i^ire.     . 

*  ÉTREICNOIR,  s.  m.  Constr.  Instrument  garni 
de  plusieurs  clefs  qu'on  emploie  pour  serrer  avec' 
force  des  pièces  assemblées  l.es  unes  dans  les 
autres. 

*  KxnEliVTK,  s.  f.  Sac  de  crin  dans  lequel  on 
renferme  les  graines  oléagineuses  avant  de  les 
mettre  dans  le  pressoir.  On  dit  aussi  élendelie, 

ÉTR£!«IIE,  s.  f.  Vïoy.  A  bon  jour  bonne  étrenne^  > 
se  dit  familièrement  lorsqu'un  événement  lieir- 
reux  arrive  un  joiu*  de  fête.  —  Avoir  Cétrenue 
d'une  cho»é ,  s'en  servir  le  premier  :  Fou»  n'en 
aurez  pa»  Vétrenne.  #.    - 

'  ÉTRÉPAGE,  s.  m.  Agric.  Opération  par  la- 
quelle on  enlève  la  surface  d'une  partie  du  Sol 
pour,  amender  le  l'esté.         # 

ÉTRÈPE ,  s.  f .  Agric.  Sorte  de  pioche  pour  dé- 
truire les  mauvaises  herbes. 

*  ÉTiiÉSIM.fl.l,  3.  m.  Fn  général,  luut  étal 
employé  lorS(|u'oti  \  creusé  des  fondations  pour 
un  puits,  etc.,  '  <  qu'un  craint  un  cbuulement.JI 
se  compose  de  lortes  planches  ou  dusses  ef^de 
pièces  de  bois  placées  d'une  dosse  à  l'aulre.  l.es 
dosscs  s'appliquent  des  deux  côté^  du  fossic,  puits, 
conduits  ou  galerie ,  et  les  pièces  de  bois  luiscs 
liorizoulalemcnt  appuient  leurs  deui  c xlichiités 

.  contre  les  do^ses  opposées.  ~  On  appelle  aussi. 
ctrétilion  de  |H,'lils  murceaux  de  bois  qu'on  fait 
entrer  d**  force  ci  i  cou;. s  dé  maillet  «iitrç  les 
solives  d'un  piaiirhi-r,  aiin  de  le  cons  >lider.  Ce 
sont  les  étré»iUon»  qui  supportent  les  lattes  et 
le  pUtre  qui  les  recouvre. 
;  ETRETAT  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Seine-lnferieurc , 
sur  le  bord  de^lâ  mer,  \lans  une  situation  pitto- 
resque. 4,800  hab.  Parc  aux  huîtres  taillé  dans 
le  roc.  ^ 

ÉTREt'X,  n.  pr;  m.  Géogr.  Village  de  France^ 
dép.  de  l'Aisne.  4 ,800  hab.  , 

ÉTRiCAGE,  s.  m.  Mar.  Action  d'étriquer  une 
pièce  de  bois.  — Pécbe.  Action  d'étriquer  les  ha- 
rengs, c'cst-i-dire  d'empêcher  qu'ils  ne  s'attachent 
les  Uns  aux  autres.  ■* 

^TRICHER,  V.'  a.  Techn.  Frotter  les  cordes  de 
boyau  avec  un  paquet  de  crin  imbibé  d'eau. 

*ÉTR1ER,  s.  m.  Il  y  a  dans  Vétrier  l'œil,  le 
corps  et  la  planche.  On  appelle  œil  l'ouverture 
dans  laquelle  passe  l'étrivière,  c'est-à-dire  la 
courroie  qui  tient  l'ètrier  suspendu  à  la  selle  ;  le 
corp»  t'eniend  de  toutes  les  parties  de  Fauneau 
qui  form*;  l'otrier;  fd  planche  est  la  partie  sur 
laquelle  le  pied  repose. — Espèce  de  cadre  rem- 
pli par  un  entrelacs  qu  on  appelle  grille» — Anat. 
Étrier,  osselet  de  l'intérieur  de  Foreille,  ainsi 
nommée  cause  de  sa  forme.-— Mar.  Petite  corde 
dont  les  bouts  sont  unia  ensemble  par  des  épis-^ 
fures. — Double  cercle  capeié  tur  la  tête  de  la 
bi^e  du  gouvernail.  —  Lanse  de  fer  incrustée  sur 
le  gros  bout  de  la  barre,  entrant  dans  la  mor- 
taise et  te  prolongeant  au  deli  du  gouvereail. 
.'  *  ÉTRlàRE ,  s.  f.  Petite  lanière  de  cuir  i  la- 
quelle on  attache  let  étriert  quand  on  dctcend 
de  cheval.  Il  ne  faut  pas  confondre  Véirière  avec 
Vétrivière,  qui  ett  la  courroie  à  laquelle  les  étriers 
sont  suspendus.  —  Constr.  Jambe  qui  porte  deux 
poitrails,  deux  retombées  ou  deux  tableaux,  ou 
qui  est  à  la  tète  d'un  mur  mitoyen. 

*  étrille;  s.  f.  On  dit  familièrement  d'une 
chose  qui  n'a  aucune  valeur,  a^jcun  prix,  qu'e/to 
fie  vaut  pa»  le  manche  d'une  étritte, 

*^RIPER,,  T.  a.   Agrie.   Tailler  les   arbres 

^maladroitcmejat,  les  mutiler. — S^éUipcr,  y.  pérs. 

Mar.  Se  dit  des  cordages  qui,  après  avoir  été 

violemment  tiraillés ,  ont  quelque  toron  rompu 

ou  près  de  se  rompre. 

*  ÉTRIQUÉ,  ÉE,  adij.  Vén.  Se  dit  d'un  chien 
qui  a  peq  de  corps  et  qui  est  très^^iaut  sur  ses 
jambes.  '-  f  j?  T 

*  ÉTRIQOBR,  f*  4.  Har.    Retrancher  d'une 
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pièce*  do  bois  tout  ce  qui  emp^rbc  qu'elle  ne  s'a- 
«laph'  partailmieiU  «1  une  «Tuln*. 

•  i:ini\Hj  s.  1.  Mar.  Amarrage  fait  «ur  deux 
cordajics,  à  renilroil  uiônie  où  \\%  u^  cn«i^en! 

*  KillIVRR,  \.  a.  Mar.  Faire  croiser  deux  cor- 
liage.s  el  les  lier  par  un  iroi^ième. 

'  r:riilvli:iVi:,  8.  f.  Jtioncjer  ou  raccourcir 
IVtrirvrc  d'uu  ,  âc  deux ^  de  trois  points ^  e,lc., 
r'efi.alK)np<'r  o,.  raccourcir  la  coftrroie  qui  purie 
rélrirr,  afln  que  celui-ci  se  Ifuivc  ju«ile  S  la 
Itauleur  du  pieiljiu  cavalier. —  I  Ig.  el  liwn.  .41- 
toufjcr  Vètrivicrc  (fun  poinf  ^  faire  durer  une 
conieslaliun  en  élcv^iit  quelque  ijicidcnl  nou- 
Ycau/  .  '  . 

V  •ïlTROrtFSSE,  8.  f.  Qualité  il(^  ce  qui  est 
élroii.  Ce  moi  a  elô  rmplojè  pour  la  première 
f(M»  par  uu  chirurgien  célèbre  qui,  en  parlant 
d'um*  liimeur  amoncelée  dan*  les  ^lande^.dit 
qu'elle  y  séjourne,  à  cause  de  VtlroUc^sc  du  pus- 
snyv.  Il  a  elo  assez  pénéraierniMil  adopic.  l'etroi^ 
U'ssr  d'unt'  rue. — lUi  s*»*n  <ert  ;.<rincipaleinent 
au  figuré  '.  filrottcsse  d'tspi if  y  de  cœur ^  de  ca-r 
ractcre  y  vie.  .   ' 

i^.TiURlK,  iw  pr.  f.  r.éopr.  anc.  Contrc^e  cé- 
lèbre de  l'ancienne  Italie /à  roccidcnl  du  Tibre, 
app»*lee  plus  anci(nn»*m»'nl  r»/rr/if/i/>  el  Tusviet 
Klle   forme  aujourd'hui  la  To<Ciine>^  le  territoire 


f  miUables  ;  le  maréchal  de  Berwiçk  les  y  força, 
r.n  ij^Siu  les  Autrichiens  y  furent  aussi  battus  par 
les  républicain*.  On  a  découvert  dans  le. voisinage 
ii'£ltliurjenn\i  édifice  romain  assez  bien  conservé 


I  ri  DE, s. 


r^ 


de  l.ucques  et  fa  |^us  prandf  partie 
rp.plise.    l.'Ftrurle^ne   fui  subjugue 


des  Klats  de 
e  par  les  Itb- 
mains  qu'après  une  lutle  de  deux  siv^'les  Elle 
se  souleva  fréquemment  el  ne  fut  complèlemeulr 
soumise  que  vers  l'an  87  av.  J»  C,  épotjue  à 
laqurlie  finit  la  guerre  sixriale^ — ^^ri/n>  s' (em- 
ploie encore  quelquefois  en  parlant  des  temps 
moins  anciens  cependant,  pour  la  géographie  el 
l'histoire  moderm  .  V.  toscane,  au  ('.omplèment. 
* — fioynume  d't.trurie-^  litre  sous, lequel  la  Tos- 
cane fut  érigée  en  royaume  par  le  traité  de  Luné^ 
ville  (1801\  en  faveur  du  prince  héréditaire  de 
rarme.  K-n  1808,  ce  duché  d'un  jour  fut  réuni  au 
grand  empire  et  forma  les  départements  de  l'Arno, 
de  l'ombrone  et  de  Trasimène.  Kn  1814-,  les  trois 
départemenlf  redevinrent  grand-duché  de  Tos- 

ITRIRIFIV,  IFIV^K,  aty.  el  s.  eéôgr.  anc.  Ha- 
bitant de  rKifurie.  En  parlant  des  anciens ,  on  dit 
toujours  t.trvsque.  " . 

•  FTRI  SQtR ,  adj.  et  s.  des  2  g.  Les  Étrusques 
ne  sont  p^às  les  premiers  habitants  de  l'Elrurie. 
Ce  pajs  était  possédé  par  d<'S  l'élasges  tyrrhé- 
niens,  lorsque,  vers  l'an  11  Éj3^av.r4.  (].,.des  hordes 
de  Kazènes  ou  Rhéliens  ,  ajïîparleriant  ,véroil-on  , 
à  la  grande  famille  celtique ,  sortiren^^de  la  Rhé- 
tliie  ,  penélrèreht  dans  Ptlalie  et  soumirent  l'Om- 
brie  et  l'Elrurie  entière  .jusqu'à  l'embouchure  du 
Tibre.  Ce  sont  ces  contjuéranls  que  Ton  connaît 
d'après  les^  Komains  sous  le  nom  d* Étrusques.  Ils 
divisèrent  alors  leur  nation  en  douze  tribus  in- 
dépendantes, mais  li(M?s  par  une  confédération. 
Les  douze  chefs  prirent  le  nom  de  Lucumons  et 
fondèrent  leurs  douze  villes  principales  :  Feîes, 
Clusium^  Permise  y  Falisqnes  ^  Crotane  y  Arre^ 
tiufiVy  Fétulanie  y  FolaterTe^  Po'pulonie  y  F'ulsù' 
nies ,  Tarqyinies  cl  Céré. —  Les  Komains ,  après 
avoir  subjugué  ces  peuples,  leur  empruntéreol 
leurs  fêles,  leurs  céréràonies  religieuses,  el  sur- 
tout Tari  augurai  ;  IcsJ^trusques  élaient  renom- 
més comme  ayant  parmi  eux  les  meilleurs  astro- 
logues ,  devins  et  augures.  Ils  s'étaient  rt:ndu8 
pareillement  célébrés  par  la  culture  des  arts', 
leur  «cieiice  nautique,  leurs  connaissances  astro- 
nomiques et  leurs  richesses.  Les  chififres  connus 
sous  le  non  de  ronains  leur  appartenaient. 
Leurs  constructions  tiennent  de  l'architecture 
égyptienne  plutôt  que  de  celle  des  Grecs;  les 
Etrusques  oal  créé  l'ordre  toscan ,  le  plus  limple 
de  tous. — On  appelle  irppropreaieat  vase$  étruê^ 
ques  une  poterie  roMge  bruo  bu  noire,  de«l  oh 
trouve  beaucoup  de  débris  daqs  toute  l'Italie  et 
surtout  dans  la  Campinie.  C'est  pourquoi  le  nom 
de  voMs  campamiens  leur  coflTÎeot  imeui.  On  les 
admire  sous  le  rapport  de  leurs  foriaes  et  des 
dessins  dont  ils  so»i  couverts.  —  La  langue 
étrusque  ^st  conpIéteiMot  inconnue  jusqu'ici. 
Elle  s'écrivait  de  drof'*^  à  gauche.  On  a  trouvé  des 
'  monuments  de  celle  langue 'dans  des  inscriptions 
de  pierres  t  .mulaires  dont  à  peine  on  a  déchiffré 
les  caractères,  loin  de  pouvoir  les.  iRterpréter. 

ETTESHEUf  »  B.  pr.  m.  GèogT.  ViHe  dugraUd- 
duché  de  Bade,  sur  l'EtleDbacb.  2,700  bab.  Ce  fût 
du  château  d'Etteobcim  que  Ton  enléra  en  4804 
le  duc  d'Enghien  pour  le  conduire  à  Viocennet  / 
où  on  le  fusilla.  V.  b5c jien  ,  au  Complément. 

ETTM^iGE^ ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  du  grand- 
duché  de  Bade,  sur  TÀÎb.  3,000  bab.  En  4734, 
les  Auiricbiens  y  aT&ient  èàefé  des  retraneheoiMitt 


f.  Modèle  tlesline  à  l'enseignemeni 
du  dessin  :  Tête  d'étude;  des  études  de  pieds ^  de 
mains  ^  de  nez  y  de  bouches.  —  .Mus.  Suite  de 
morceaux  détachés  où  la  difficulté  se  trouve  gra- 
duée, el  composés  de  manière  à  rompre  la  main 
el  À  faciliter  le  jeu  de  rinstrument  :  Éludes  de 
Kreutzer  jy)ur  lé  violon  ;  études  de  Kulkbrenner' 
pour  te  piiiNo ,  elc.-r-  Prov.  Étude  de  jeu  ,  de  feu, 
de  fenêtre  ,  ne  fit  jamais  savant  prêtre  ,  lorsqu'on 
veut  s'instruire  réellement  I  il  fju<  savoir  renon- 
cer aux  amusements. 

"  ÉTi'i ,  s.  m.  Mar.  Toile  qui  sert  d'en velop{)c 
aux  voiles  de  rechange.  —  Héche,  Itaquet  cou- 
vert i  étroit  et  long ,  placé  à  l'avant  oU  à  l'arrière 
du  bateau,  el  dans  ItHiuel  les  pécheurs  jellcnt  le 
poisson  qu'ils  ont  pr.s.  —  On  dit  prov.  d'une 
personne  disgraciée  do  la  nature,  qu'e//e  a  w» 
visayc  à  étui  y  c'^st-i•^dlre  un  visa^  '  à  cacher. 

•  éti'1i:k,  s,  f.  Techn.  Chez  les  rafllneurs, 
qua.iiiiiè  de  pains  de  sucre  qvic  peut  conteuir  une 
éluve.        ».  / 

•  ÉTI'VEIV,  V-  3-  Teclin.  Mettre  au  four  ou 
dans  rétuve  :  Étuver  des  pains  de  sucre. 

ÉTYM%!it)Eii,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Fleure 
d'Asie  qui  arrosait  la  P<(roparoise.  et  la  Dran** 
•^giane^,  et  se  perdait  dans  le  lac  Arien.  Aujour- 
d'hui >;/m<»wd        ^  . 

>.TiMOi.or.UER,  T.  a!^Anc.  pral.  Homologuer. 

ETZ\ÏTE,,8.  m.  Ilist.  relig.  Membre  d'une  secie 
religieuse  peu  connue  et  que  l'on  croit  être  la 
même  que  celle  àe^  et  haïtes -. 

•  Et',  n,  pr,  m.  (en  lai.  Âuga y  Oca ,  ou  ^a- 
cwm).  Géogr.  Petite  ville  de  KTancc,  dép  de  là 
Selne-lnfér^eurè,  sur'^la  liresle , i  4  kilom.  delà 
mer.  3,750  hab.  lieauft  Ateau  dans  lequel  Louis- 
Philippe  reçut  en  18i3  la  reirtc  Victoria.  Cette 
ville  ftéte'jusqu'i  la  révolution  do  4789  le  ch.-l. 
d*unT(>mlé  que  Charles  Vil  avait  érigé  en  pairie 
en  1448.    r  , 

KDAi.osi^ ,  n.  pr.  f.  (  du  gr.  eu ,  bien  ;  fiXoç , 
aire).  Myth.  Surnom  de  Cérès.  ce  nt)m  lui  avait 
été  donné  comme  déesse  de  l'agrictilture. 
/-px  f^iASPi.E,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc,  faille  rivière 
[  ^qui,  après  s'être  iinie  à  une  auta^  rivière,  allait, 
sous  le  nom  de  Coaz ,  Se  Jeter  dan9  l'Indus,  pires 
deTaxila.  v 

EiBAc-E,  s.  mi  Ant.  (Dett.  V.,  tu  Complément , 
le  mol  nniMDB. 

•  EUBÉE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  rillc  de  La- 
rymnus ,  mère  de.  Claucus*,  dieu  marin,  c^u  de' 
Ptdybe  ,  p^  de  GlaX^cus.  —  Une  des  Thespiades 
qu'Hercule  reitilii  mère  H'Olympus.  —  Filf  d'A- 
sopns:  donna  son  nom  àVttc  d'Eubèe. 

IXBÉEK,  E!«NE,  adj.  et  9-  Habitant  de  Ttle 
d'Fftbée. 

EtBIOTIQCB,    s.   f.  (du  gT.  tO ,  bien  ;/P(oç , 
'  vie).  Didact.  Recueil  de  préceptes  concern;«pt  l'art 
de  bien  rivre, 

EtBLE^  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  vulgaires  de' 
l'hièble. 

BUBLÉPHABIDB ,  S.  m.  (  du  gr.  eu,  i>ien  ; 
pXé'fapov ,  paupière).  Zool.  Genre  de  reptiles 
sauriens  qui  ont  les  yeux  garnis  de  longs  cils. 

•  EtMfQVE ,  adj.  des ^  g.  (du  gr.  eG ,  bi^n; 
PoG;,  bœuf,  parce  que  la  première  monnaie  por- 
tail la  marque  d'ut!  bœuf:  Payer  en  monneUe  e»- 
boique ,  c'était  payer  en  bons  bœufs ,  ««  bonne 
monnaie  ).  Ant.  gr.  Nom  de  la  plus  ancienne 
monnaie  athénienne.  Le  iaient  eîêbùiqne  ne  rêr 
lait,  suivant  Festtis,  qoe  les  deux  tiers  du  talent 
ordinaire;  œlui-cf ,  du  poids  de  6,000  drachmes, 
est  évalué!  à  5,560  fr.  90  e.  Le  ialeni  euàiHqmê 
valait  donc  3,70i7  fr.  f3  c.  V.  talcivt,  au  ConpI. 

evbotA  ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des  Hmi- 
piades  qu'Hercule  rendit  mère  dTEurypyfus. 

BVMtiB ,  s.  f.  ZooL  Genre  d'Inseetes  eoiddp- 
teres. 

ÉCBVLE ,  n.  'pr.  f.  Temps  hér.  Une  des  filles 
ê%  f  Athénien  Léus ,  sœnr  de  Praiitbée  et  de 
xneepe. 

BifBVfktOB  on  EUBlJfiVS,  adj.  m.  (pr.  eubU" 
léttcey  eubuluce)  (du  gr.  c56ovXs\ic,  ou  cO^oW 
X»;,  (fu4  donne  des  conselts).  «y th.  Surnom  donne/ 
4  lutter,  A  Bacchné  et  à  Phiton.'-^  n.  pr.  mj 
Frère  de  Triptolème,  qui,  de  nié«#  qnn  «ehil^ 
ci ,  vfpkl  de  Céfèt  Ttri  decvlUver  la  lemK    / 

BBBVLW,  n.  pr.  f.  (en  gr.  tùêoO>i«).  Vyili. 
Déesse  du  bon  Conseil  ,<  à  qui  les  itomaint  avaïfnl 
élevé  un  temple.  On  donna  en  t umom  à 
el  Mii^erwê  Mtibmtie  ett  probnblfBieH  la 
que  la  déeste  Embmtiê, 


xaXuiCTG),  eoiivrlr  ;  xp(vov,  Ils).  Zool.  Genre  de 
polypiers., 

EtGÈi.E,  s.  m.  (du  gr.  eùxT|\6;,  immobile). 
Zool.  Genre  de  polypif^rs. 

EtCHAkfTE,  s.  m.  Hisi.  relig.  Membre  d'un 
ordre  monastique  fondé  au  xvi*  siècle  par  Husuin 
Ettchahi,  On  écril  aussi  Eusekakile,      '  %     ' 

EiKiHARis,  S.  m.  (pr.  eukarice)  (du  gr.  cOyn- 
pK,  gracieux).  Zool.  Genre  d'insectes  hymènôp-  . 
tères.  •  ^  ' 

EurHABiSTlAL,  s.  n».  (pr.  euAeriflie/).  Ulst. 
ceci.  Anc.  nom  du  saint  cl LKure. 

^  EtcuARISTiE ,  s.  r.  Théol.  Sacrement  par 
lequel  ,^n  ve^tu  des  paroles  du  prêtre,  la  sut>* 
slénce  (A  pain  e^  du  vin  est  ehani^  en  corps  et 
en  sang  de  Jésus-christ,  de  telle  série  que  le 
sacrement  renferme  Jéius-Chrisl  tout  entier,  son 
Ame  ,  son  coj^s,  sa  divinité,  et  qu'il  ni  teste  du 
pain  et  du^vin  que  les  seules  apparenc««.  C'^sl  là 
le  sens  que^  l^f>l(H^  cathodique  attache  aux  mots 
sacramentels  :  Àoe  est  eorpus  meumy  hic  est 
sanguis  meus.  Les  calvinistes  et  les  luthériens  les 
entendent  d'une  autre  manière,  et  leur  inlerprèn 
t.i lion  exclut  l'id^  de  la  présence  réelle. 

Et}<  HÉNOR ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Vq  des  fils 
d'Égypius.  —  Fils  du  devin  Potidus  ;  il  fut  tué 
par  Paris,  devant  Troie.  .  • 

Ei)CHèTR,s.  m.  (pr.  êwkèU){àu  gr.  td^cTY^C, 
supplianl  ;  t^esi  pourquoi  celle  forme  eneA^lc  est 
prélérsIHe  é  Enchiie  du  Dictionnaire).  Hist.  rel. 
Membre  d'une  secte  qui  n^Jetait  ie  baptême, 
l'ordre  et  le  ntartage.  On  donnait  aussi  aux  eu^ 
chétesle  nom  ùemassaNens  ei  d\&nikmtsHisteê. 

EUcni>A<«iDB,,s.  f.  (pr.  euktin%kh)  (4u  gr.  ciH, 
bien;  /Xivlç,  surtout  de  laine).  Enol.  Genre 
d'animafcules  infusoires. 

EDCNLANIDOTE ,  adj.  des  A  g.  et  s.  m.  (pr. 
euktanidote),  Zool.  0«ii  ressemble  4  une  em*bla« 
nide.  —  KucnLÀNinoTCS ,  s.  m.  pi.  Fan^ille  d'ani- 
malcules infusoires  créée  pour  k).  genre  euchia- 
nide.  ■'  --  >  w 

BtCHOLO€E,  s.  m.  (pr.  tftiAo(0^)  (du  gr.  tO- 
yd^aii,]e  prié;  Xdvo<,  discours;  c'est  pourquéi 
la  forme  eueho\oge  est  préférable  à  la  fbrine  vul- 
gaire eucologe  qui  se  trouve  au  Dictionnaire).  En 
général  livre  de  prières.  Ge  titre  s'apptiqno  an 
rituel  des  Grecs,  I«*<|mH  renferme  tout  œ  qui' 
concerne  leurs  cérémonies,  leur  liturgie ,  l'ad- 
ministration des  sacrements,  la  collation  des 
ordres,  etc. 

BUCHONDEITE ,  S.  m.  (pr.  éukemdrite)  {àu  gr. 
eu ,  bien  ;  /6v$p<K ,  grunnoau  ).  2ool.  Reptiles 
ophidiens  sans  venin  ei  à  i)eau  grenue. 

ErcnROMEl  ad]  des  %  g.  (pr.  wàrome)  (du 
gr.  eu,  bien;  ;(;«)>{*«, eouleiir).  Qui  a  une  belle 
couleur.  —  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  l'A- 
mérique. 

EUCHYME,  s.  m.  (du  gr.  tu,  bien;  x^iibc,; 
humeUr  ).  Bot.  Suc  nuiritif  des  plantes.  —  Plante 
légumineuse  dé  l'Australie. 

*  EUCLASE,  s.  f.  (d  >  gr.  sO,  ràcilemem,  xXd^ 
91^,  brisure).  Substance  minérale  qui  se  trouve 
au  Pérou  et  ai» 'Brésil ,  quelquefois  sans  couleiur, 
quelquefois  d'un  vert  tendre  ou  d'un  beau  bleu. 
Quoique  assez  dure  pour  rayer  le  quarti>,  elle  est 
ex  trémemei)^  fragile.  ^       v 

EUCLlDtB ,  s.  f.  zool.  Genre  dlnseelM  lépi- 
doptères. —  Bot.  Plante  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment rose  d^  ./#rtcAd. 
^  EVGMDIÉ,  ÉB,  adj»  et  s.  f.  Bo»,  Qnî  res- 
semble à  une  euelidie -r*  EUCkiniAiES ,  s,  f •  pi.  Fa- 
mille de  plantes  crucifères,  .'i^r 

BiMitiDiBN,  umRB,  ad}.  Qtti  ae  rapporte  i 
Endide ,  fameux  géomètre  d'Aleieodrinv  antérieur  ^ 
de  trois  siècles  A  l'ère  vnlgaise.  ^  ifftYAède  m- 
cHdieme ,  démonstraîiott  HgiitiMusn  éta  pmp»*, 
sillons,  4  la  manière dfBnclide.      «  'i,  î      -v 

«^NâMlDB,  s.  v.  /du  t|r.  tSVUi»;  «viniki 
bottine),  zool.  Genre  d'inaeelM  coléoptères  qui 
ont  les  }anik>es  couvertes.  .",      ..,:,^     - 

/BOcnÉMimBii ,  adj.  BB.  (e»  gr.  t6iinf|fMr»edi* 
)^l&(^,  de  tft,  bien$  xw|pAc»  bnuine).  ânl. 
/fepithète  donnée  ant  Crocs  par  Homése. 

BfjansiiB ,  a.  m.  (du  fr.  t6,  bien;  fvCkaeai 

fiiBiée).  Ant:  gr.Bacriioeponr  lenmnrUqnnlaft 

Argiena  nUrtient  à  ApnUon  nt  à  MeMora.^ 

"^  BOCOI.0CB,  a.  m.  V.  BDGBMdnnBv  m 

EunAiMOiiotociB ,  S.  r.  (da  gt.  nèlotisovte^  ' 
bonbevr;  ^bd^nc,  dlMnmy>  JtJtjk  Ifcéntii  du 
bnnbew.  InnaièÉ    T:''''''*if^'  \ii',jt'»->^--^f''''r'-k*''^^jJk'^.^'--- . 

BVDiftÊ  ,  S.  f.  Zod.  Genre  de  polfpinw^  '  '^  ^ 
HJDÉHB,  a.  m.  jdn  «r.  tf,  MiB  ;  «kfMKft^ 
enau).  Bot.  Genre  de  planles  emeilèra»'é»  PiiMi' 
»»  B.  pr.  ai.  impn  i*«.  mémtÊÊ 
^%.m.  «MB  émÊàà  m  ipHUob^a-  ?>t 
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*  BUDAnoUIE  ,  fVf^  (en  gr.  èu?«(|jLOviîi ,  de  ei,' 
bien,  et  ôaCtjLCOv,  gènicK  Mjth.  Le  lionheur  pcr- 

'*' sonnifié,  divinité  allégorique  des ^;rec9. 

Kt'lilAMTE,  fi.r.  Substance  Riinérale  dii(;ro<'n- 
land,  d'un  violet  rougeàtre,  cristallisant  par 
rhomboïdes,  presque  toujours  en  lamelles. 

KDUiomOTlQiK,  adj.  et  f.  f.  (du  gr.  tO^ioç, 
serein;  p(oç,  rie).  Didact.  Art  de  mener  Joyeuse 
vie.   - ;, '    .Vf     -^    ..  ■  ■.•-•■'•  .••... 

BiTDiPivc,  f.  m.  (du  gr.  e3,  Wwi;  ^îitvov,  re- 
pas).   Ant.   Nom  qu^n  donnait  quelquefois  A  la 
Tête    athénienne  qui    s'appelait   communément 
■f-,       ■_    éorhi.  ■  •..,  .#■■■■■■" 

.  *  BuniJiTi!,  fl.  fil.  Htilt/rHig.  Membre  d'une 
'.    eommunautè  de  pr^m  séfuliers,   instituée^  A 
Caen  en  1643  par  le  père  Eudes  Mésoray,  Trère  de 
l'historien.  On  rappelait  aussi  congréQfiiion  de 
JéjÊHB  et  de  Marié.  Les  eudUtes  se  dévouaient  à 
:     l'enseignement  dans  lès    •éminairei.    —   i.  f. 
Membre  d'une  congrégation  de  Ailes  do  Notre" 
V     /    Dame  de  ta  Charité^  fondée  aussi  A^Caen  par  le 
même  frère  ^fictn.   Les  soBurs  eudisteg  se  con- 
sacraient à  renseignement  des  pèchereiiea  re- 
pentante!!. ' 

*  EDDOntis  ou  EVDOIIB,  n.  pr.  m.  Temps  hér. 
,  Fils  de  Mercure  et  de  Poly.mède.   Ayant  conduit 

les  Myrmidons  au  siège  de 'Troie,  il  y  fut  tué 
^        presquVn  arrivant.— Zool.   Eudore ,  nom  d'un 
papillon.  "^  Bol.  Genre  de  pltniei  A  fleurs  com- 
1^'*  posées^ 

-        «UDOflBfl,  S.  m.   Hisl.relig.  Membrç  d'une 

;      secte  d'hérétiques  du  iv«  siècle  qui  avaient  em- 

;;^ brassé  en  partie  le*  erreurs  d'AHus,  auiqucllcs 

•  Ils  réuuifsaient  celles  des  .ounomiens.    Lés  eu- 

doriettê  avaient   pour  chef  Eudnxe^  patriarche 

^         d'Alexandrie ,  et  plus  tard  de  Constantinonle. 

BliDROMlK,.  s.  t  (du  ir.  eO;  bien;  Opdjioç, 
'  .   course).  Zool.  Oiseau  de  la  Patagon4e,  qui  forme 
un  gfnre  dans  It  famille  des  gallinaeè«. 

Bt;nYll%lllB ,  t.  f.  (du  gf .  i^y  bien  ;  86v«iAtc , 
force  >.  Méd.  État  normal  ^  équilibre  des  forces 
TiUleé.  *  ^ 

BrFftraifltB ,  f .  r.  (d'i  gr.  c3,  bien;  QtT9lT)7t<  ' 
lensétion).  Méd.  Bt*t  normal  de  la  sensibtl  té.  . 
BVCA^ÉK^  ,  B^NB,  adJ.  ti  S.  (.éogr.  anc.  Nom 
d'un  peiipte  qui  habitait  lOr  la  cdte  sept,  de 
l'Adriatique  ei  qui  se  retira  dans  la.niiétie,  quand 
les  Vénétes^nrent  en  Italie.—  Afo/i/f  Ettymiéens^ 
môntagffs  de  la  province  de  Padoue,  qui  sont  une 
ramifle  »ion  de  la  cbalne  des  Alpes.  On  d^  plus 
ordinairement  let  monti  Evgènei. 

BVIsAilUCBiBlTB,  S.  f.  (du  gr.  cirsvei«,  Mie 
espèce;  xp(vov,  lis).  Zool.  (;enre  de  polypiers 
d'une  belle  e«pèce  et  i  corail  bl^nc. 

EUG^niB,  n.pr.  f.  (en  gr.  cùv^vcta).  Ant.  gr. 
Personnification  allégorique  de  la  noblesse  chez 
les  anciens.  Cette  divinité  n'eut  ni  autels  ni 
temples  ;  mila  son  Image,  se.  trouve  représentée 
sur  beaucoup  de  monuments.  —  s.  f.  Bot.  Genre 
de  plantes  myrtoTdes  d'Afrique ,  désigné  èa  Dic- 
tionnaire sons  lafbrmè  latine  evi;efff«. 

BViiéf t!m ,  s.  f.  Chim.  Aabstance  cristaUine 
qvje  dépose  réto  distillée  de  gérofle. 

*  BUQÉBiiollDB ,  adJ.  des  t  g.  {du  gr.  eOvévtat , 
engénle;  cl9oc»  Tenemblance).  Bot.  Qui  res- 
semble à  «ne  c^nie.        *  '  "iv 

BDcnoTUfti  M.  pr.  m.  (pr.  «n^^niitticer Tefnps 
hér/ ï^re d'Kumélus.  . •     '         *' 

ItCGIffllâ ,  ni,  a<U-  Géogr.  anc.  Qui  est  d^^u- 
gabruro.  — ^Qui  à^^rtient  à  cette  ville  ou  i  ses 
hlHUlUf • -rT^ifS'  <W«<*W«i  »Çpt  Ublea  de 

It^^tl  tM^i  M*My^  A  EwittbtMtii  ^  im, 

pfèldfu  temple  dé  Jupiter  Apcni^il^.  I^Uel  parvpnt 
dçf  carm:|)^r^  .4es  4eui  e^iés.   8U|  ^pq^  les 

lim^i^Dtions  Aopi  <«  \^\m^  ^  ^MÀé  W>rkwe 
mêlé  d*étrus(ltie  ;  lés  dfétii  «ilUiei  èofll  mU^Jbk,  \\ 
^%\iA*m^  ,fi(8  qJl'ûn  #  pu  4éch$flirer  des  einq 
prenni^reii  qi^.  touM  )x%Vm\  des  cérémonies 
Pflilfl^Jll  f^  reHji^Wl  I  WO  ws 

mwwm  I  ••  Pt  ^f  (F'*  mt^Momh  Gé9|f . 
HHa.  \\Ùê  4P  roniWie.  ahJ.  Cscibèî^  pu  Éupikio. 

mmw^^  i,  «•  4B«ieii  nom  des  MakofÊê,  ils 
Jérmiiot  Ig  s<en»Hs  tUmn  des  Unildne  et  préeé- 
daieiU  lee  MréM,  ^  Mpl  les  mêmes  que  les 

«OBÉDYiAMAt  tet  a4l*  ^  i-  r  (du  gr.  c$, 
Mail  ^1^^  agrédile iii  gnitt  eiftpov,  plante). 
Bok  Oui  reseeUMe  a«uM<  \^r«»ira.CsTSiABBa, 
a*  r.  pi.  ra«llla  de:  pliâtes  legiimiiteuseei  vt>v  :; v 

ttnrtsrtBim»  l.m.  mid.  v.  ■vn<ii«niaMi, 
a«  coa(fcpléBieiii;>i^' *  i*^:-f§4. «>:.»'»êi.m»  .■■..^-.x  .-*. •.),. 

Bli||tMVB|  n.  pf«  m*  \pr«  m^rfktÊKtj»  Tetnps 
Wï  Hts  d^Bertttle,  <tit'ptt  çroll  être  le  même 


f> 


BtlM 


/  ''■■', 


'**BlIIIJiKTTB, 

Diciionnairc. 


\ 


v^ 


s.   f.     AgriC,    V.  OEILLITTE,  SU 

y  •.;'    W^-j  -■        :      i    ■        ,    , 

F.tKAlRiTE  ,  S.  f.  Minerai  de  la  Su^dc/ 

Eii.ABE,  s.  m.  Zool.  Oifcau  qu  on  appelle 
aussi  mainate»  ■  \     /     #       :  %f 

EDi.AMU,  s.  f.  Zool.  Genre  d'annelides. 

Et'LALOS,  adj.  m.  f  pr.  eutaloce)  (en  gr.  e^Xa- 
Xoc,  qui  parle  bien).  MyOï.  Surnom  donnée  à 
Apollon  ,. dieu  de  l'éloquence. 

^tJLf.B,  n.  pr  m.  Géogr.  ane.  Fleuve  de  la 
Sufiiané,  qui  avait  9a  source  dans  les  montagnes 
de  la  Médie  et  après  un  eours  assez  long  se  divi-"^ 
saiteri  deux  bras ,  dont  l'un  se  Joignait  afi  Pa^i- 
ligre,  et  l'autre  allait  se  jeter  dwis  le  polfe  Pcr- 
sique.  C'est  le  Haide  l'Ucriture,  aujourd'hui  lo 
Karun,    ^  \ 

EULBrrospEMiB,  s.  m  (du  gff  tu)^Ytirro; , 
facile  â  prendre  ;  ncéppa  »  graine).  Bot.  G^nre  de 
plantes.  \ 

EULIvPtQSPEBMÉ,  ^;b,  ad|^  çt  s.  f.  Bot.  Qui 
ressemble  à  un  euleptospernie.  —  euleptospes- 
MÉLK,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui  comprend 
le  genre  eulcptosperme. 

EDIJMKIVE ,  n.  pr  f.  Myth.  Nom  d'une  Néréide. 
—  Temps  hér.  Fille  d6  Cydup  ,  roi  de  Crète,  llan-» 
cée  d'Aplérus.t'uracle,  consulta  sur  l'Usue  d'une 
guerre  que  les  Créloi^jeoulcnaient,  répondit  qu'il 
fallait  sacrifier  une  vierge  pour  obtenir  la  vic- 
toire, l^ulimène  fut  désignée  par  le  sort.  Son 
amant,  votHant  la  soustraire  A  la  .mort,  déclara 
que  depuis  longtemps  elle  était  unie  A  lui  par  un 
cnaviage  secret;  mais  il  ne  put  la  sauver;  le 
peuple  exigea  la  viclim^e.  jf"*       •         ,      ^ 

Et'i.or.iSTiQtE,^^dj.  des  2  g.  (d^i  gr.  eOXoYÎa, 
louange).  DidacV.  Approbaljf.  l*eM  usîté.    '  \    5*/ 

EUi^VAXITB.  s.  m.  iHm.  telig.  Membre  d'un 
ordre. monastique  turc  fonctà  au  vin'  siècle  par  le 
cheiK  Eulvan.   ;  ■    ^^v  ^ -^ 

EVilÊCB,  s.  f.  Pierre  Inconnue  dont  pane 
T'iine.  Le  naturali«te  romain  assure  que  quiconque 
en  se  couchant  mettait  sous  son  chevet  la  pierre 
appelée  etimère,  savait  |  à  son  réveil ,  tout  ce  qui 
s'était  passé  pendant  qu^il  dormait.  L'existence 
même  de  la  pierre  pourrait  bien  être  aussi*  fabu- 
leuse que  ses  propriétés..  *^ 

*ElisfAQB,  n.  pr  m.  Temps  hér.  FilsdeDo- 
lon,  suivit  Fnée  en  Italie  et  fut  tué  par  Turnus.— 
(;'est  encore  k  nom  de  l'Êtolien  Mélks,  lue  par 
Tydée.  \^ 

*Bl)MtoO!«,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  ^  Fils  de 
Hatchus  et  d'Arianef  II  fit  partie  de  l'expédition 
des  Argônsutes.     . .  v 

*  Btsifti.tll,  n.  pr.Bi.  (pr.  êymétuce\  Myth. 
FilsdeMérops,  mètamorphoié  mi  un  oiseau  qu'on^^ 
app  Ile  fro*aj^,  parce  qu'il  avait  parié  de  Mercure 
avec  irrévérence.  \  ^ 

BDM&nK ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  burnom  de 
Drimacus. 

BUMiwtTBlB,  n.  pr.  f.  (pr.  euménutice). 
Temps  hér.  Femme  de  canopus.  On  lui  rendit  les 
honneurs  divins  à  Alexandrie. 
^  BUMÉBOne,  a  j.  des^  g .  s.  m.  (du  gr.  cO, 
bien;  liv|s6(,  cuisse).  Zool.  Qui  a  des  patios  très- 
distinctes.  —  KciiKitonES,  s.  m»  pi.  Famille  de 
reptiles  sauriens  qui  ont  .la  queue  arrondie,  lé 
cou  el  les  pattes  bien  disiinots  du  corps. 

EUHETÈii  n.  pr.  m*  Temps  hér.  Un  des  flb 
de  Lyeaon.  '     ^  •■^''. ■  '  ■        '  •      .►  •    ^ 

BUHiDi^S^  II.  pr.  m.  temps  hér.  Vils  d'Heretile 
et  d'une  Tliespiade.  ' 

BUlfiTMi  B,  S.  m.  Pierre  verte  dent  parle 
Pline,  miourd'bui  incounue.  .  r.  ■?.  \  .  ^^  >    , 

"*  EDMOi.PE ,  n.  pr.  m..Te0H>s  bér.  Contempo- 
ritia  4c  Tiript(|)^iDe,  appril  cDmiius  çeitû**«t  fart 
jrènsemencer  ta. terre.  Quelques-uns  le  U)^\  fils 
«le  j>étQpe,  sopur  de  Xriplo|éme. —  Ffls  d^  Neptune 
et  de  Chktné.  Ayant  été  ]eté  dans  les  (lois  par  sa 
mère,  il  fut  recueilli  par  le  dieu  qui  le  transporta 
en  l^.thlople  où,  éleV^  par  Benthésicvnle,  Il  épousa 
une  dés  filles  de  eetle  nymphe.  Quelque  temps 
après  9  *a3fattl  voqla  fkire  tiolence  A  sa  belle- 
MBor.  il  fdi  ebfifté  de  s*enfùir.  Aecneilli  A  la  cour 
du  roi  de thrace  limios,  il  mardia  contre  Athènes 
et  ta\  tuépar  Énecnthée,  auquel  il  atgU  voulu 
dtiputer  le  tr^e.  Après  la  pali ,  les  Atbènieiîs  ait- 
Jugèrent  la  eotiroone  aux  deseendantl  dni^reehthée 
et  le  sacerdoce  A  cfot  d'Bumotpe,  parce  qu'on 
ettriboali  à  ce  dernier  rétablissement  des  myaières 
d'ÉleusIs,  qu'il  apporUdeThraee.----JKbno(pt,i. 

*  BUMôLPimi,  tki  patron,  m.  Iliit.  ape.  Meii|)ire 

4^ne  flimitie  sacerdotfite  d'Athènes.  Les  eim|o/- 

pHi$  possédèrent  le  sacerdoce  pendant  l,SOO ans, 

bien  que  celui  qui  en  était  rerétu  lût  obljié  de 
Tlne  dans  le  célAat.     V        ^  >^^y.fî^ 
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ELMON,  ni  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  fllq|.de 
Lycaon. 

Ei;.^asti:re,  s.  m,  (en  gr.  eùvarrf.p ,  de 
eùv^. ,  lit).  Ai|t.  Chambre  à  coucher.  On  désigi/âit 
par  ce  nom  les  champs  de  sépulture  que  les  otiré- 
tiensonl  appelé  cimetièrei,  *         ^ 

EtHECTK.s.  m.  aLool.  Genre  de  reptiles  ophi-  'W: 
diens.  .  r 

BINÉE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  do  Jasoi)  et 
d'llyp$ipyle,  reine  de  Lemnos.  H  remporta,  con- 
jointement avec  son  frère^  Déipyle,  le  prix  aux 
jeux  néméens.  ..  ^   .  »       * 

t.EDiiii'.B,  s.  f.  Zool.  Genre  de  vers  A  sang 
rouge.  ^, 

.  •'EUHICÉE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  toophytes 
polypiers  de*  l'ordre  des  gorgoniées.  L'article  du 
Dictionnaire  est  inexact 

EiNiciEX ,  lE^NE,  adj.  eX  s.  m.  Zool.  Qui  res- 
sè^mble  A  unceunice. —  EUNicifc."iSj  s.  f.  pi.  Famille 
de  vers  A  sang  roiige. 

EtniPPÉ,  n.  pr.  f.  Myth.  Une  des  Danafdes. 

EtmOMlE,  n.  pr.  f.  (du  gr.^eù,  bien;  v6|io<, 
lot^,  parlage).  .MyUi.  U  e  des  Heures,  fille  de 
Thémis  et  de  Jupiter.  Elle  avait.dans  set»  attilbu-, 
lions  I9  dislribiilion  égale  aux  hommes  du  bien 
et  du  mal..£t/wowïie  était  opposée  \  Ihjttuomie, 
—  Evnomie ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  cruci- 
férif^s. — Zool.  Genre  de  polypiers.  - 

BtwOMiENS,  s.  m.  Ilist.  reiig.  Membre  d'une  '^ 
secle  héréliqlie  fondée  au  ivf  siècle  par  Runomès, 
qui ,  de  maître  d'école  de  Gonsta^tinople ,  devint 
évéque  decyxique,  mais  qui  s'était  fait  déposer.^  ' 
pour  ses  doctrines.  Il  niait  la  Trinité,  rincarn%r.^/ 
lion.,^elc.-  -■■  '^  •    '■^,.  ■  '      /  '^fS 

*  Eit;;^OMrs,n.  pr.  m.^pr.  eunomuce).  Temps 
hér.  illf  d'Archiléiés  ^  il  servait  un  jour  les  con- 
vives d'C)l":nèe  ;  Hercule,  irrité  de  sa  maladresse, 
rassomma  d'un  coup  de  poing.  — -  Joueur  de  . 
ciihjirt*  locrlen.  Il  concourait  à«J>elphes  pour  le 
prix  de  musique  j  et  il  le  disputait  à  .un  Khègien. 
I.a  principale  cordede  son  instrument  élant  venue 
A  se  rompre ,  une  cigale  suppléa  par  sa  vois  aux 
sonii  qu'aurait  rendus  la  corde  rompue.  Eunomus 
obtint  le  prix. 

BrnosTA ,  n.  pr.  f.  Myth.'  Kymphe ,.  nourrice 
d^Kunosius.     ^ 

EU!«0!tTt!§ ,'  n.  pr.  m.  (pr.  mimorefuce).  Myth. 
F.lève  et  nourrisson  de  la  nymphe  Eiinosta.  Il 
diHlaigna  la  passion  qu'il  avait  inspirée  i  cichna, . 
sa  par<>nte  Celle-cj  ,4rritée,  le  fit  assassiner  par    .< 
ses  frères.  Les(;reés  lui  érigèrent  un  linr^plo  où     ' 
les  femmes  ne  pouvaient  pénétrer  sous  peine  do 
la  vie.   (/est  par  erreui-  qu'on  a  imprimé  dans 
quelques  éditions  du  Dictionnaire  Eunotaui. 

BV^iOTE,  adj.  des  f  g.  et  s.  m.  (du  gr.  eu, 
_bien;  vfôTo^,  dos).  Zoel.  Qui  a  le  dos  bien  fail.    * 
—  EunoTBS,  s.  m«  pi.  Famille  de  reptiles  sau- 
riensf. 

*  ECiivurifISMB ,  s.  m.  (pr.  eunukUme^  comm» 
on  a  toqk)urB  prononcé  eufiirçire,  même  quand 
on  écrlvaît  etritficAe ).  Au  fig/  et  par  dénipreraent,/ 
le  pouvoir^  l'influence  des  eunuques  sous  le  Uis- 
Empire.  -■  \  ^    / 

*  BliimoVB ,  s.  m.  nisl.  Membre  d'une  secte  de 
finAtiques  du  m' sièele.  Les  tyiiiffUMi,  pour  .  voir 
moins  d'occasions  de  pécher,  se  m/utilaient  eux- 
mêmes,  et,  pour  assurer  le  safut  des  autres, 
mutilaient  tous  eeux  qu'ils  rencontraient.  On  les 
appela  aussi  vatéfienê.  -r—  Ennuque^  inst'ru nient 
do  musique  très-ancien,  espèce  de  flûte  dont 
Foriflce  était  couvert  par  une  pelure  d'oignon 
ou  autre  peau  trés-minoe.  U  répondait  A  notre 
flAte  A  l'oignon  ;  \ 

B|>OS|^ifAI^|EB«lB«BB,ad].  (du  si-.  su,bien;   ^ 
d|Af«X^c,  Homkil)'  Anat.  Qui  a  Fombilic   bien 
conformé.  >;\  '    \    " 

EtPALAHlift,  B.  pr.  m'.  {jit^jaÈàamu€e\.  Myth. 
Fils  de  Mé^oo  et  ^'AldppePBBk  de  bidalc. 

Bi;PATOBlBf  n.  pr*  f.  (enTiissc  et  vn  turc 
kûzUmi),  Géogv,  Ville  de  U  Bussie  d!Bûropc,  dani 
ia  tauride,  sur  un  folfe  de  la  mer  Kotrc  Polii 
port.  Grand  coaiimerce. 

EUPATOBié,  iBt  adt.  Sn  ci-^essQUS,  mkHt 
TpatoroB, 

m)t»AT0BIB(6 ,  s.  f,  Chim.  Alcali  orginiqoe 
extrait  de  l'eu pa toi re. 

biipatobioTde,  aiU.  des  S  g.  ppt.  Qiil  rM- 
sembfe  A  ono  eupalolre.  ^*'^'  ^ 

^  B0P4TBIOB ,  s.  m.  (en  gr.  tôiwptç,  tôo;,  de 
a3,  bien  ;  itadlp,  père].  Mot  qui  équivalait  i  peu 
près,  dans  Athènes,  A  ce  qu'autrefois  en  Franee 
on  appelait  noble  et  ê  Borne,  patricien.  Les  'ma<- 
gistrats  et  les  prêtres  se  prenaient  toii^eurs  parmi 
les  eupetridcM,  Tous  les  citoyens  qui  r/étaienl  pas 
eupAirldes  étalent  raoïéf  dans  \ù  classe  des 
tl^Ui ,  proléiilree ,  ou  des  ffétèeeu ,  élrangerf,\ 
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EfPE^,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  des  ÊUU  prMS- 
grcps\  province  du  Bas-Uhln,  sur  le  WelUT. 
4i.00#hab. 

•  KtPHÉMlE,  ».  f.  Hist.  Rélribulion  pécu- 
niaire,de  50  livres  qui  se  donnait  annuelU'roenl 
aux  docleuri^  de  la  Sorhonne.  Ceux  qui  n'avaient 
pas  été  habitlj^eilement  présents  aux  assemblées 
étaient  exclus  de  la  distribution  :  on  la  nommait 
enpliémie^  parce  qu'elle  se  faisait  le  jour  de  U 
Sainle-Kuphémie,  patronne  de  la  Sorbonno. 

.  EtPHKMlKM  ,  lEMHE,  tc^.  et  S.  (du  gr.  eu(p7i- 
jjLo;,  qui  prononce  de  belles  paroles).  Hist.  relig. 
l^lembre  ll'une  secte  d'hérétiques  qui,  dans  leurs 
réunions,  chantaient  des  cantiques.  Leurs  doc- 
trines étaient  celles  des  oaassalicns.  On  les  appe- 
lait aussi  et/p^^fratl^a. 

'  ELPiiÉMiQ^E ,  adj.  des  S  g.  Qui  appartient  à 
l'euphémisme.     ' 
;    i«   ei]1*hi:miqiiemE!«t,  adv.  Par  euphémisme. 

Et'PHÉ\0,  n.  pr.   f.  Temps  hér.  l'ne  des  !)a- 
'      naïdes,  épouse  d'Hypcrbius.  — Zool.  Nom  d'un 

papillon.  ^ 

%;        •eii'HO!«E,  adj.  dos  2  g.  Zool.  Se  dit  «h»  tout 
^  animai  qui  a  une  belle  voix.  — s.  m.  Mus.  Instru- 
ment du  genre  Je  Vhannonica  ,  inventé  en  4790 
par  chiadni.  U  se  compose  de  petits  cylindres  de 
.  verre  çur  lesquels  l'es  vibrations  sont  produites 
par  un  frottement.  >r 

'  •  ËltpiianRE,  s.  f.  Pharm.  Ginnme  d'euphorbe, 

médicament  très-énergique,  qui  est  aujourd'hui 
abandonné  aux  vétérinaires. 

*  ELPHORBUCÉ,  ÉE,   adj.  et  s.  f.  Uot.  Qui 
,      ressemble  à  l'emphorbe. — eipuorbiacees,  s.  f.  pi. 
'"^  ■   Famille  de  plantes  dicotylédones  apétales,  carac- 
térisées par  la  présence  d'un,  suc  acre  et  trés- 
vénéncux..  *  ' 

'  *  EtPHOniE,  i.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  ori- 
ginaires de  l'Asie. 

ElJPHOHiON,  n.^^r.  m.  Temps' hér.  Fils  d'A- 
chille et  d'Hélène.  Il  naquit  dans  les  Iles  Fortu- 
nées et   apporta  tMl^'aileSs  en   naissant.  Jupiter 

':  voulut  10  saisir  de^sa  personne;  ne  pouvant  y 
parvenir ,  il  le  frappa  de  sa  foudre. 

EUPURATE^  s.  m.  Géogr.  anc.  et  mod.  Fleuve 
de  la  Turquie  d'Asie,  qui  natt  dans  les  montagnes 
de  l'Arménie,. et  après  un  long  cours  s'unit  au 
Tigré  pour  former  le  CAa/-€/-y/ra6  qui  se  jette 
dans  le  golfe  Persique.  Le  couri  total  de  VEu- 
phrate  est  de  4,680  kil.  Il  eommence  â  devenir 
navigable  à  Samosate,  mais  son  lit,  rempli  do 

'    rochers,  rend  la  navigation  dangereuse.  Les  Arabes 

*  ont  de  ses  eaux  la  même  opinion  que  les  Indouft 
ont  de  celles  du  (;ange.  C'est ,  telOn  la  tradition^ 
un  des  quatre  fleuves  iiui  arrosaient  le  paradis 
terrestre.  Les  rivagt^s  de  ce  fleuve  ont  été  le  théâ- 
tre des-plus  anciens  événements  de  Thistoire.'lli 
ont  vu  s'élever  et  déchoir  les  empires  de  Ninive  et 
de  liabylone.  —  Vers  l'an  347  de  l'hégire,  les 
inçursious  des  Carmathes  ayant  forcé  les  maho- 
mélans  d'interrompre  le  pèlerinage  de  la  Mecque , 

-  ils  le  remplacèrent  par  celui  de  Jérusalem,  ce 
qui  dura  un  peu  plus  de  ringt  iins.  Comme  pour 

-  le  faire  les  pèlerins  suivaient  une  partie  du  cours 
de  VEuphrate,  les  historiens  du  temps  désignè- 
rent ce  nouveau  pèlerinage  par  le  nom  de  Che-r 
min  de  VEuphraie, 

ELPHRATE!«SE,  adj.detS  g.  Géogr.  anc.  Qui 
concerne  l'Euphrate.—» s.  f.  Portion  de  la  Syrie 
.qui  traverse  l'Euphrate ,  au  S.  de  la  Coniagène. 
Lorsque  l'empire  fut  divisé  en  diocèses,  VEu^ 
phrntense  forma  une  subdivision  du  diocèse  d'O- 
rient, mais  on  lui  donna  le  nom  d^Euphratésie. 

EiiPHRATÉSIE,  n.  pr.  f.   V.  le  root  précédent. 

ErPHRATÉsiEN  ,>  lENiiB ,  adj.  Ani.  Qui  appar- 
tient à  l'Euphrate.  —  Géogr.  anc.  Syrie  euphra-' 
iésienne,  l'Euphratèsie. 

EUPHRATIKM  y  s.  m.  Ilist.  relig.  Nom  des  dis^ 

ciples  é'Euphrate  de  Péra ,  Tiliei  de  la  Cilicle.  lit 

:  .admettaient  une  triple  trinltè,  c'est-à-dire  trois 

Pères,  trois  Fils,  trois  Saints-Esprits  et  trois 

classes  d'êtres.  Les  euphratiens  avaient  paru  dès 

le  commencement  de  Père  chréMenne ,  mais  leur 

'     société  ne  tarda  pas  à  s'éteindre. 

'      *  EUPHROSYHE ,  8.  f.  Zool.  Nom  dohné^i  un 

genre  d'annelid6t.  —  Btpèce  de  papillon.  —  Nom 

*  donné  par  Pline  à  K  bourrache. 

EUPHUISME,  s.  f.  (du  gr.  èu^ir^l^,  betu^us^ 
ment  Qé  ;  Euphuèi  était  le  nom  du  principal  per- 
sonnage d'un  roman  prétentieux  et  fort  à  la 
mode).  Hist.  litt.  Extrême  affectation  de  style, 
même  dans  U  coovelrsation,  manie  de  ne  s'ex- 
primer que  par  métaphores  et  par  figures.  Ce 
mauvais  goût  fut  très  à  la  mode  en  Angleterre 
sous  le  t  Agne  d'Elisabeth ,  et  l'on  n'emploif  guère 
oe  mot  (|a*en  parlant  de  cette  é|pO(|ue  et  jk  C6 
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pays,  comme  Fa  fait  Walier  Scott^ns  son  ro- 
man intitulé  ic  Monùstire. 

EiPHtlSTE,  9  des  2  g.  Qui  parle  avec  eu* 
phuisme,  avec  une  recherche  alTectce. 

El  PION,  s.  m.  (du  gr.  eu,  bien;  itCov, 
graisse).  Chim.  Huile  extraite  par  di»l!ll*i'i'ion 
sèche  des  substances  organiques. 

EtPiOiiE,  s.  t.  (même  élym.).  Chim.  Substance 
grasse  trouvée  dans  la  houille. 

Et'PiTHÈs,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Habitant  d'I- 
thaque ,  père  d'Antinous ,  un  des  prétendants  de 
Pénélope.  Ulysse,  de  retour,  tua  de  sa  main  An- 
tineiis.  Kupithès  prit  les  armes  pour  le  venger, 
mais  il  périt  lui-même  dans  l'action. 

EUPLÉB,  s.  f.  Zool.  Genre  d'animalcules  in- 
fusoires. 

EUPLOCAME,  subst.  m.  (du  gr.  eu  ,  bien  ; 
iCkôxoL^o^,  touffe  de  cheveux).  Zoolv^cRr®  de 
lépidoptères  nocturnes. 

EVPLOTE,  adj.  des  3  g.  et  s.  m.  ZoàL  Qui 
ressemble  à  une  euplée. — euplotes,  s.  m.  pi. 
Famille  d'animalcules  infusoircs. 

Et'piviTLS,.  n.  pr.  m.  (pr.  eupenituc^).  Temps 
hér.  Vn  des  fils  de  Niobé  ;  le  même  que  Minylut, 
V.  ce  mot  au  Complément.  \ 

\*  EUPODE,  adj.  des  2  g.  s.  m.  (du  gr.  cO,  bien; 
1C0UÇ ,  icdSoc ,.. patte).  Zool.. Qui  a  des  pattes  lon- 
gues et  fortes.  —  Famille  d'insectes  coléoptères. 

EiiPOLÉMlK,  n.^pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de 
Bfyrmidon ,  Mercure  la  rendit  mèr«' d'Élhalidès. 

EiJPOMPE,'n.  pr.  f.  Mylh.  Une  des  Néréides. 

EUPOniE,  n.  pr.  f.  (du  gr.  èuiropCa,  abon- 
dance). Myth.  Fille  de  Ju(4tor  et  deThémis,  i/nc 
des  Heures.     \  -m     ■  > 

ÉUPRÉPIDE,  j.  m.  (du  gr.  iuTzçttidi^ ,  de  belle 
apparence).  Zool.  Gebre  do  reptiles  sauriens.  ' 

EUrSYCHlEN,  s.  m.  Hist.  relig.  Blembrc  d'une 
secte  hérétique  du  m*  siècle ,  qui  se  confond  avec 
les  eutychiens.  \  / 

EirpTÈRE ,  adj  des  9  V  (du  gr.  eu ,  bien  ; 
itrépèv ,  aile  ou  plume).  Zool.  Qui  a  de  belles  ailes 
ou  de  belles  plumes^-^Qui  ressemble  â  une  belle 
plume.  On  dit  aussi  e^pl^ide  ,\roais  jeuleroenl 
dans  la  deuxième  acception  du  mot. 

EURCHiiv ,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  d'uu  cham- 
pignon du  genre  des  hydnes.  \ 

•  BURE,  n.  pr.  f.  (en  lal.  Autura).  Géogr.  Ri- 
vière de  France  (j|ui  sort  de  la  forêt  de  .l>oigny , 
dép.  de  l'Orne,  traverse  deux  départements  qui 
reçoivent  d'elle  luur  nom,  et  entre>dans  la  8(4 ne 
au-dessus  de  Pon t-de-F Arche ,  après  un  cours 
de  440  à  460  Jiil.  Elle  devient  navigable  à'Salnr- 
Gcorgés,  à  moitié  do  son  cours.  —  Département 
de  VEure ,  dép.  de  France,  formé  de  la  partie 
orientale  de  l'ancienne  Normandie,  du  comté 
d'Évreux  et  de  la  partie  septentrionale  du  Perchie. 
Il  est  divisé  en  cinq  arrondissements.  Sol  platx 
Grès ,  pierres  meulières  et  pierres  do  taille.  Belloi 
race  de  chevaux.  Cidre,  légumes,  fourrages. 
Forges  et  hauts-fourneaux.  Beaucoup  de  manu- 
factures et  de  fabriques  de  tous  genre.  424,76)  h^ 
Ch.-l.  Évrèux. — Eure^t-Lotr,  dép.  de  France, 
formé  d'une  partie  de  Fandenne  Normandie, 
d'une  partie  du  Perche ,  de  li^  Beauce  et  dtf  pays 
Chartrain.  Il  est  divisé  en  quatre  arit>ndiSi!e- 
menlf .  Sol  fertile  et  bien  cultivé.  Blés  excellents , 
lin ,  chanvre.  Beaucoup  d'abeilles.  Usines  à  fer, 
filatures,  papeteries,  etc.  SB5,058  hab.  ch.-l. 
Chartres, 

EURBSTE,  n.  pr.  m.  Myth.  Fils  de  Mercure.^ 
BURHINE,  8.  m  (du  gr.  eO,  bien;  ^(v,  trompe). 
Genre  d'insectes  coléoptères. 

EiTRHirnnf IB ,  t.  f.  Méd^  et  mut.  V.  BtmrmnB, 
au  Complément. 

EtmHirTBlfiQUB,  adj.  V.  BtmrrMiooB»  tii  Cpm- 
plémeni.-^  •  * 

,*BUiifPB,  i.  m.  Géogr.  me.  pétrolt  ou  bras 
de  mer  qui  sépare  l'Ile  d'Eubée,  àui;  Néçrepant^ 
du  continent.  Ce  détroit,  au^  igribo,  est  ai 
retferré  prés  de  Cbalcis ,  qu'un  petit  bâtiment 
peut  i  peine  y  pafser.  Un  pont  unit  File  de  N^ 
grepont  à  la  Grèce.  Cette  ètroite^se  d^rBwripg^ 
forçant  les  courants  qui  se  dirigent  ters  la  o6te 
à  t'engoufflrer  dans  un  lit  trèt-étroit ,  reproduit 
plusieurs  fois  dans  un  Jour  un  phénomène  que 
les  anciens  regardaient  comme  de  véritables  nu- 
rées. — Les  GrcjCt  donnaient,  par  analogie,  le 
nom  d'^urtpe  (cupticoc)  à  un  fossé  qui  entourait 
l'arène  où  les  Jeunes  gens  se  livraient  aux  exer- 
cices gymnasiiques.  —  A  Sparte,  on  appelait 
ainsi  un  'bras  de  FÉurptas.  —  Plus  tard,  les  Ro- 
mains appelèrent  evnpe  tout  cani^l  en  génèrad/ 
mais  plus  spécialement  ceux  qu'on  creusiit  dans 
le  cirque  I  au  pied  de  V épine  ^  (|u«nd  on  roulait  jr 


introduire  des  croco ii les  ou.jt69  hippopotames. 
Dans  quelques  amphithéâtres,  on  cr.eusait  fous  je 
podium  un  euripe  large  et  profond  ,  \youT  empê- 
cher les  bêtes  de  se  jeter  siir  les  spectateurs.  ^ 
EURIPIDE,  n.  pr.  m.  Myth.  Fils  d'Apollon  et 
de  CléobulCf 

*  EUROPE,  n.  pr.  f.  Myth.  Ce  ne  fut  pas  sur 
le  continent  européen  que  Jupiter  Taureau  alla 
déposer  Europe ,  ce  fut  danl»4'lle  de  Crète.  Arrivé 
en  ce  lieu  ,  Jupiter  reprit  si  forme,  et  la  fille  du 
roi  de  Phénicie  devint  mère  de  Minos,  de  Rhada-  "' 
mante  et  de  Sarpédon  ;  quelques-uns  nomment 
Ëaque  au  lieu  de  ce  dernier.  Plu«  ^rd  Europe 
épousa  As  ter  ion.  —  Gèogir.  Une  des  trois  parties 
du  monile  cohnu  des  anciens.  Ils  lui  donnaient 
pour  bornes  la  mer  Egée ,  le  Pont-Euxin ,  le 
Tanaïs  et  la  mer  Baltique.  Ces  bornes  ont  été 
peu  â  peu  reculées,  et  cette  partie  du  monde 
s'étend  aujourd'hui ,  au  N.  Jusqu'à  Focéan  Ai^c- 
tique;  à  l'E.  Jusqu'aux  monts  Onrals,  au  fleuve 
de.  même  nom  et  à  la  mer  Caspienne  ;  au  S.  jus- 
qu!au  Caucase ,  à  la  mer  Noire  et  â  la  Méditer- 
ranée; à  l'O.  Jusqu'à  Focéan  Atlantique  et  â  1a 
mer  du  Nord,  c'est-à-dire  de  36"  20'  à  76"  5B' 
lat.  N.,  et  do  27»  5VIong.  O:,  à  60"  long.  E. 
VEurope  est ,  des  cinq  parties  tlu  monde  qu'on 
compte  actuellement ,  celle  qui  a  le  moins  d'é- 
tendue, mais  elic  e^i  au  second  rang  pour  la 
population  et  au  premier  pour  la  civilisation ,  la 
science  et  Findustrie.  Sa  population  s'élève. à  250 
millions  d'hab.  Cette  popuSslioa  appartient  aux 
familles   teutone   ou   germanique  ^   romaine  on 
latine^  grecque,  slave,  finnoise,  hongroise  ou 
madgyare ,  cimmérien  ne ,  tartare ,  circassienne 
ou  teherkesse ,  celtiqtie ,  basque ,  sémitique ,  aa- 
moyède,  arménienne  et  bohémienne  ou  indoue. 
La^  neljgion  dominante  en  Europe  est  le  chris- 
tianisme, qui  se  divise  en   plusieurs   Églises, 
dites  :  Catholique  romaine,  catholique  grecque, 
luthérienne,    calviniste,    anglicane ^  presbyte^ 
rienne  ;  et  en  un  grand  nombre  de  sectes   se  • 
condaires  :  anabaptistes ,  unitaires,  trinitaires, 
puritains,   quakers,    frère»   moraves,    métho^ 
distes,  etc.    On  y  trouve  encore  le  judaïsme, 
fessépar  les  restes  du  peuple  Juif  répan- 
dus surtÔuX~ifn~Al4emagno ,  ot  Vislamisme,  pra* 
tiqué  par  les  Turcs.  —  On  compte  en  Europe 
quarante-six  langues  principales,  dont  sept  ont' 
donné  naissance  à  toutes  le^  autres,  ce  sont  :  le 
grec ,  le  latin  ,  le  slave ,  le  finnois ,  le  teuton ,  le 
ccltii^te  et  le  basque.  —  Les  montagnes  forment 
plusi^rs  masses  dpnt  les  Alpes  peuvent  être  con- 
sidérées comme  lo  cenlrc  et  le  noyau.  Après  les 
Alpes,  les  plus  hau|ps  montagnes  de  VEurope 
sont  les  Pyrénées ,' fo  mont  Etna,  en  Sicile, 
les  Apennins,  en  Italie. — Le  yohja,ltD^n^ 
le  Danube^   le  Rhin,  FElbe,   VOder,    le  Pô, 
VÈbre^  le  Tage,  la  loire,  la  Seine,  le  Rhône,  etc., 
sont  les  principaux  fleuves.  — Comme  le  climat 
y  est  trèf-varié,  et  qu'en  général  les  habitants 
sonMndustrieux,  on  obtient  de  la  nature  du  9q1 
et  de  la  culture  toutes  les  productions  des  pays 
chauds  ,  tempérés  ot  froids.  Les  montagnes  four- 
nissent peu  d'or  et  d'argent ,  mais  le  fer,  le 
plomb,  le  cgivre,  l'utain ,  la  houille  y  abondent. 
—  VEurope  est  divisée  en  soixante-trois  Ëtats, 
empires,  royaumes,  principautés,  duchés,  ré- 
publiques et  villes  libres.  La  Russie,  FAutricbo, 
la  Prusse ,  la  France  et  l'Angleterre  for.ment  ce 
qu'on  appelle  les  cinq  grandes  puiua^cei  de 
VEurope.  '  <i 

BUEOPSy  B.  pr.  m.  Temps  bèr.  Roi  d'Argot,  fils 
d'iEgialèe  et  père  de  Telc|iln.  •*-  FlU  de  Pbo- 
ronée  eV père  d'HëraUoQ.      v^       ;t      >     v 

BOROPUS,  n.  pr.  m.  (pr.  %mi)fuct\  Temps 
bér.  Fils  d'OrithriÂ.  doniig  son  nom  à  une  ville 

de  la  Macèdoibe.  ;.  ':jy\::-''i*m::::^:<-r 

*  IBUR0TA9,  fi.  pr.  m.  fpr.  e¥(r6Ùee\  Géogr. 
anc.  Fleuve  peu  cooiidérable,  mais  trèt-eélébre, 
de  Fancienne  Gréée.  H  prend  ta  fouree  inr  la 
rrontiére  de  l'Arcadie ,  et  après  avoir  triTersé  la 
Laoonie,  H  se  Jetait  dîani  le  golfe  de  ee  nom.  H 
portait  primitiTemeiit  le  nom  d'Mndrt;  mal^ 
▼ers  Fan  4S46  tr.  J.  G.,  J^stroAu»  roi  de  Sparte, 
i'èunt  signalé  dan»  )a  nerre  qu'im  peuple  Toliln 
Évalt  c|èclarèe  aui  Spartialet ,  on  4eiuM  ton  non 
au  fleuve.  D'autres  disent  que  vnimèn  éuit  on 
granid  lac  tuipi  à  des  débordemerta ,  ei  que  ce 
prince  fit  creaaer  an  canal  de  ééeharge  abo»- 
tissi^t  A  la  mer,  ce  q«i  oréa  ce  levTe  oa  plul^ 
ce  ruisaeau.  Il  t'appelle  aoJ.r/rstjMqu'âli  ville 
de  8cala«  et  au-dettout  de  8eaUit  rMèMe^Meh- 
loê.  Dana  le  moyen  Age  on  l'appeii  MmriU  poim 
MM  (fleufe  royal]»  parce  one  lea  deapolet  de 
More?  avalent  leur  rètld^no  à  Mliltw.  ^JW^ttot 
«tt  autti  le  nom  d'un  0ea?o  de  ta  Tb^fnHit.  Hfi 
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descend  du  mont  Olympe  et  I6  jello.  dam  16 
Pénée. 

ECROTION,  s.  m.  Bol.  Genre  de  champigDons. 

EtRYiDÈs,  n.  pr.  m.  Temps  lier.  Un  des 
prélendanls  de  Pénélope..  11  tut  lue  par  Télé- 
roaque. 

*  EURYAiiE,  n.  pr.  nf.  Temps  bér.  Fils  d'Ulysse 
et.  d'ËTÎppé.  11  fut  tué  par  son  père.  —  IJn  des 
amants  d'IIippodaroie.  il  périt  de  la  main  d^O^no- 
maCis.  •—  Fils  de  Mêlas,  que  Tydéo  tua.  —  s.  f. 
Zool.  Genre  d'acaièphes.  • —  Genre  d'oursins.  — * 
Espèce  de  papillon.  -^  bot.  Hante  des  Indes 
orientales.  * .      • 

EURYALIQVB,  adj.  et  8.  m.  Litlér.  anc.  Espèce 
de  rers  grecs  et  latins  qu'on  appelait  aussi  rho^ 
paliques,  *' 

.  EURYAl.VSy  adj.  m.  (du  gr.  eùp6(,  grand; 
àXciK,  disque).  Mylh.  Surnom  d'Apollon,  consi- 
déré comme  dieuf  de  la  lumière. 

EURYANASSE,  n.  pr.  T.  Temps  hér.  Fille  de 
Pactole  et  femme  dailfanlale;  elle  fut  mère  de 
Pélops  et  de  Niobé.  /     , 

EURYANDRB ,  8.  f.  (du  gr.  cOpbç»  large;  dv^p , 
&v6^o;,  mile).  Bot.  Plante  dé  la  Nouvelle-Calé- 
donie. 

*  EURYBIB,  n.  pr^  r.  (du  gr.  cùpu6(Y)<;,  très- 
robuste).  Temps  bér.  Fille  de  l'Océan  et  de  la 
Terre ,  et  femme  du  géani  Criui ,  qui  la  rendit 
mère  d'Astréus ,  de  Pal  las  et  de  Persée.  —  Thes- 
piade  qui  eut  d'Hercule  un  fili  nommé  PolylaûB.—^ 
Amazone  qu'Hercule  tua.  —  •.  f.  Bot.' Genre  de 
plantes  Ylvaces  à  fleurs  composées. 

EURYOIUS,  n.  pr.  m.  (pr.  éunhiuce).  Temps 
bér.  FUs  de  Nérée  et  de  Chloris.  il  osa  attaquer 
Hercule  qui  le  tua.  —  Fils  d'Eurysthée.  Les  Atbé- 
niens  lui  donnèrent  la  mort  aln  jl  qu!à  ses  frères. 

EURYCAPYS^  n  pr.  m.  (pr.  eiêrikapice).  temps  « 
béft.  Fils  d'Hercule  et  de  la  Thespiade  Clytippe. 

BDRYcA ,  D.  pr.  f .  Temps  bér.  Autre  Thespiade, 
mère  de  Téleulagoras. 

EURYCÈRfi,  tdii.  des  i  g.  (du  gr.  tùph^^  grand; 
xépa;,  corne).  Zool.  Qui  a  de  belles  et  grandes 
cornes.       ''■''■  '■•^^■-  "■'.:.■'■  ■^■ 

*  BùRYCLiB,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  fUle  d'Opus,' 
esdiTe  ftrorite  de  Ltérte  et  nourrice  d'Ulysse.  Il 
ne  faut  pas,  comme  quelques  mythologues,  la 
confondre  avec/Anticlée ,  mère  d'Ulysse. 

BintrcôPlDOPTÈNE,  rfj.  des  9  g.  (du  gr.  cO- 
ût»c  f  large;  xoiclc,  (ôo<,  couteau  ;  irniv6<,  oiseau). 
Zool.  Se  dit  de  tous4es  oiseaui  dont  le  large  bec 
^1  la  forme  d'un  sabre.  »  '  ,#^    ; 

BURYCYDB,  R.  pr.  f.  Tenii>(B  bér.  Fille  d'£n- 
dymioo ,  tlmée  de  Keptune,  qui  11  rendit  mère 
d'Aïeul, 

*  BUStYDAMAi ,  ii.'pr.,  m.  Temps  bér.  Un'  des 
cinqniiBte  fils  d'figyptus.  —  Fils  d'irus  et  de 
DémoBassa,  qui  prit  part  à  Tnpédi lion  de  la 
toison  d'or.  —  Troyen  dont  *  Dioméde  liu  les 
deux  fils.  —  Un  des  amants  de  Pénélope. 

"BURYDICB,  B.  pr.  S.  Temps  bér.  Une  des 
Danaïdes.  —  Fille  d^  Laeédémoa ,  femme  d'Acri- 
sius  et  mère  de  IMmaé.  —  Fille  d'Amphiarads.  — 
Femme  d'Ilus,  mère  de  Laomédon.  -—  Femme  de 
Nestor;  etc.  —  Quelques  critiques  donnent  le 
nom  à*Eurtfdiee  jk  la  femme  d'Ënée,  que  Virgile 
appelle  Créiêu,  -^  Ewrydiee ,  s.  (•  Zool.  G^re  de 

ustacés.  ~-  Espèce  de  papillon. 

BimYB,  s.  f.  Bot.  Petit  arbrisseau  du  Japon. 

*  BORYGANÉB^  n.  pr.  f.  temps  hér.  Fille 
d*Hyperpha8,  épousa  OEdipe  après  la  mort  de 
Joèaste»  et  fut  mère  d'Ismène,  d'Antlgone,  d'Ë- 
tèocle  et\de  Poljnice.  Celte  opinion  de  quelques 
auteurs  e^i  combattue  par  d'autres ,  ^\  yevlent 
que  les  entents  d'OBdipe  soient  le  ftuit  de  son 
inceste  inrolonlaire.  On  l'appdle  aussi  iPury- 

'  SORWYÈSy  adil.  m.  (du  gr.  ctfbcy  large;  yOia, 
membres).  Anat.  Surnom  qoe  lei  Athéniens  don- 
'nérent  à  Androigèe..  '^%i^^-'-^-:''^i-^^^^^^.:^;*^^r^^.:^-  'h- 

BomVLABB,  «41.  <éi  t  g.  (du  p.  iùp6<,  iargie  ; 
^otfic,  pince).  Zool.  Qui  a  Fanui  garni  de  large» 
*j|p'nces  ou  tenailles.  *••  ■-  •« •■  •  r'-'"^ --n".'? \.'"         ,■"*• 

■ntUJKB,-  s.  Ml.  (te  if.  toptKt  targ«; 
W|ik6^,  gorge).  Zod.  Genre  d'oiteam  de  l'ordre 
des  f»assereauï»  oomprenant  plusieurs  espèces  de 
la  mer  des  Indef .  Hs  Yffent  sur  le  bord  des  lacs  et 
se  nourrissent  d'insecM.  • 

boatlAon,  b.  pr.  m.  TeiBpelléé.  inivant 
auelque|i  auteurs,  preoiier  nom  du  fils  d'Ënée  et 
deOréase;  on  ne  lui  donna  oelai  d'Ascagne  que 
lorsqu'H  îû%  en  Italie.  Ces  auteurs  i^outent  que 
le  Téritable  Ateagne  éuit  resté  dans  la  Pbrygie. 

*  BiniYiiOOiiB»  r.  pr.  m.  (en  gr.  tOpuXoxoc  et 
Bon  Mi  tOpuAoYtif.  temps  hér.  Un  des  elnquante 
flls  ctgyptus.  —  Bean-lrére  d'Ulysse ,  dont  H 
gfidl  épousé  la  aosor;  U  f  «t  le  seul  «li  ne  bi|l 
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pas  du  breuvage  offert  par  (Jrcé/  et  par  consé- 
quent ne  perdit  pas  la  forme  humaine.  Après  le 
départ  des  Gnxs  de  l'ile  de  t:ircé ,  comme  l'équi- 
pr.ge  manquait  de  vivres ,  Kuryloque  égorgea  les 
taureaux  réservés  pour  Apollon.  Le  dieu  se  plai- 
gnit à  Jupiter,  qili  foudroya  le  vaisbcau.  Ulysse 
fut  le  seul  qui, échappa  du  naufrage. 

EURVLYTK,  U.  pr.  f.  Temps  lier.  Suivant  quel- 
ques-uns,  mère  de  Médée. 

'euhymaqi  i: ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des 
amanls  d'iiippodamie,  tué  par  UKnoriiaiis. —  Fila 
de  Polybe  cl  l'un  des  amants  do  Pénciopé.  H  fut 
tué  par  Ulysse.'  '  \ 

EmYAlÉDE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Femme  de 
Glàucu»,  roi  de  Corynthe,  et  mère  de  belléro- 
phon.—  Fille  d'OLuée  et  d'AU(i<ia;  fut  changée 
en  oiseau.        s  \         ' 

'^  EURYMÉDO»,  n.pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de 
Miuos  et  de  la  nymplie  Paria  ;  fut  tué  par  Hercule 
dans  rile  de  P^os...  —  Fils  de  Vulcaiu  et  de 
CÂbira,  .nymphe' de  thrace.  -^  Àurige  d'Aga- 
memnon.  -^  Hoi  des  géants,  premiers  habitanls 
de  la  Sicile.'  Quelques  mythologues  ont  écrit 
qu'Eurymêdon  avait  eu  PrQmélhée^''de  la  <|léesae 
JuBon. —  s.  m.  Petit  fleuve  de  |a  Fainphylie,  dans 
l'A^e-Minéurc.  \  * 

EKRY^BÉDUSE ,  n.  pr.  f.  temps  hér.  Une  des 
esclaves  de  Nausicaa.  . 

EUAYMÉ!VES,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Fils  de  Né- 
rée et  de  Chloris  ;  il  attaqua  Hercule ,  qui  le  tua. 

/eurWome,  n.  pr.  f.  temps  hér.  V.  le 
mot'  suivant.  —  Femme  d'Ophion,  qui  fut  roi 
du  ciel  avant  Saturne  et  vaincu  par  lui.  Eury- 
nome  fut  vaincue  de  même  par  U  déesse  Rhéa , 
et  les  deux  époux  furent  précipités  dans  le 
Tartare.  Les  habitants  de  Phigalie,  vu  Arcadie', 
avaient  érigé  i  Eurynome  un  temple  qVi  ne  s'ou- 
Trait  qu'une  fois  par  an ,  et  où  sa  siaiue  était 
fixée  avec  des  chaînes  d'or.  —  Fille  de  Mlsus,  et 
mèrod'Agénor  et  de  Rellérophon,  qu'elle  eut  de 
Neptune. —  Mère  du  fleuve  Asopus ,  qu'elle  eut 
de^Jupiter.  —  Femme  delycurgue  l'Arcadlen.'  — 
Femme  de  Talaûs  et  mère  d'Avlraste.-r-A'Nry.iu);m«, 
-S.  i.^Zool.  Crustacédes  côtes  de  l'Angleterre. 

BDftYBOlirt,  n.  pr.  m.  (pr.  eurinomuce). 
Myth.  Divinité .  infernale  qui  dévorait  les  morts 
Jusqu'aux  os,  à  ce  que  dit  Pausanias.  C'est  par 
erreur  qu'on  l'a  pla(^  au  Djclionnaire  soiis  l'ar^ 
ticle  Eurynome ,  m  pr.  f.  -^  Centaure  tué  par 
Dryas  aux  noces  de  PirithoCis.  -^  Un  des  ihiants 
de  Pénélope.     ) 

Euny^iOTB,  $.  m.  (du  gr.  c0f6<;,  large; 
vtÔTO^,  dos).  Zool.  Genre  d'ijD sectes  coléoptères 
qui  ont  le  doY  trés^arge.    ^ 

EtiBYNts ,  n.  pr.  f.  (pr.  eurinyce).  Temps  bér. 
Fils  de  Méuécée;  les  OEGhalieni  lui  rendlrelit  les 
honneurs  di  vins.      :'- 

BUBY0P9,  n.  pr.  m.  temps  hér.  Fils  d'Ùercule 
et  da  la  Thespiade  Tberpslcrate.  •—  s,  m.  Bot. 
Genre  de  plantes  à  fleurs  composées. 

BDBYPBy  S.  m,  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères.      •  -r'^    •  ■■■    ■>    '  "    '■ 

BCBYPHABMA,  B.  pr.  f.  Temps  bér.  Sœur  et 
femme  d'Hypèrion,  de  qui  elle  eut  Hélios,  Séléné 
et  Eos.  Hésiode  et  Pindâre  lui  ont  dujiné  le  nom 
AeThia,  -  ;./'  -.  •-■.;;-  .  •:■. 
BUSt1rpOllTIDB ,  n.  patron,  m.  Hist.  ànc.  Des- 
cendant d'Eurypon,  un  des  premiers  souverains 
de  la  branche  cadette  des  rois  de  Sparte.  Les 
Ew^ypofUideê  sont  les  mêmes  que  les  Proclides. 

BiiBYPYCE,  adj,  des  %  g.  (du.gr.  eOpù;,  large; 
icuY^,  fesse).  Zool.  Qui  a  un  large  croupion,  une 
large  queue:  ■■....  ■•i,.^, . ,,::,.y,.:-,.,^,, ,    ., , ,;.  -  ,:.  ', 

EURYPYi.E,  n.  pr.  r,  ten^s  née  Fille  4||n- 
4ymion.  Elle  fut  aimée  de  Neptune ,  qui  ii  rftdit^ 
mère  d'Ëlis,  fondateur  de  la  ville  d'Êlée.  —  Une 
des  Thespiades ,  qui  eut  d'Hercule  un  ÛIs  nommé 
Archédicus.  -^EurypyUf^M.  î^  Zool.  Genre  d'In- 
sectes lépidoptères.  ^^     „>    *:     .     ).   . , 

BURYPYiuvs!,.  n.  pr.  lii.  temps  hérV  Fils  de 
Neptvino  et  d'Astypalée.  11  fut  roi  de  l'Ile  de  Cos. 
•Hercule  le  tua  et  enleva  sa  fille  chalciope.  Celle- 
ci  eut  de  son  ravisseur  un  fils  qui  fut  aussi 
nommé  Eurypylmê^  et  qui  devint  célèbre  dans 
l'art  de  la  divination.  —  Roi  d'Olènus ,  accompa- 
gna liercult  ' .  BS  son  expédi lion  contre  Laomédon. 
-'-  Fils  de  Neptune  et  de  Céléao ,  aida  les  Argo- 
nautes à  sortir  des  Syrtes.  —  Fils  d'Hercule  et  de 
la  Thespiade  Euboté  ;  ce  fut  lui  qui  tua  Méléagre. 
—  Un  des  Uéraclides,  flls  de  Téménus.  —  Pour 
Eurypylus ,  fils  d'Evémon ,  et  Eurypyluê\  JAls  de 
Téléphe.  V.  cuBTiHrLB,  au  Dictionnairf . 

*  BUBveiRÉB.  n.  pr.  m.  Teaips  bér.  Après  la 
BKNTt  d'Hercule ,  il  fit  la  guerre  aia  Athéniens  et 
aui  treefalBieBa,  parée  qu'H»  mfiiMieBt  d'expulser 
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les  Héraclides.  Il  fui  Itié  par  Hylas,i|n  des  (fis 
d'Hercule.  Sa  lêle  fut  envoyée  à  AlcméniK 

KUBYttiHKiVES,  U.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des 
cinquante  (ils  d'Ëgypiué.  —  Fils  d'Aristodème , 
Mraclide.  H  conquit ,  avec  son  frère  Prociés  ,  le 
frOue  de  Sparte.  Comme  les  deux  frères  étaient 
jumeaux  et  qu'on  ne  savait  lequel  élait  né  le  pre- 
mier, ils  furent  .çouronués  l'un  et  l'aulre.  Après 
leur  mort,  iVfut  décide  que  les  aines  des  deux 
brandies  seraient  conjointement  rois  ou  archa- 
géles  f  ce  qui  constitua  la  dyarçhie  de  Sparlc. 

EtRY>»THÉnilUE,  n.  palron.  m.  llisl.  anc.  iVes- 
cendaiil  d'E^yslhénes.  Les  Eurysikénides^  qu'on 
appela  aussi  Jyidcs^  du  nom  du  ûls  atné  d'JCu- 
ryslhônes ,  se  rendirent  plus  illustres  que  les 
Proclides  ou  descendants  de  Proclès,  appelés  aussi 
Ëurypontides^ar  une  raison  analogue.  .Ces  deux 
dynasties  occupèrent  ie  trône  jusqu'au' moment 
où  elles  furent  dépossédées  par  le  tyran  LyCurgue, 
c'esi-l-dire  depuis  l'an  448G  jusqu'à  l'an  219  av. 

EURYSTOME,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  eù'pu;,  large; 
aTd|Jux,  bouche),  Hist.nat.  <^ui  a  une  large  bouche, 
un  bec  trés-fend^i ,  une  ouverture  très-grande. 

EURYTANE,  adj.  des  â  g.  et  9.  Géogr.  anc.Noni 
des  habi tau ts  d'une  contrée  de  rElolie,  siiuce 
près  du  mont  Ot:ta.  Les  burylanes  passaient  pour 
le  peuple  le  plus  barbare  de  l'Elolie. 

*  ELRYTE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'Hippo- 
damas  et  mère  de  l'orlhaon,  dont  elle  eut  plusieurs 
enfants.  —  Nymphe  qui  eut  de  Xeplune  un  tils 
nommé  Halirrhothius. 

EURYTÉLE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  '.Une  des 
Thespiades ,  mère  de  Leucippus. 

EURYTH^MIS  ,  n.  pr.  f;  {  pr.  euritémice). 
Temps  hér.  Fille  de  Cléobée  et  femme  de  Tbestius 
l'Élolien. 

EURYTHIONION,  S.  m.  Aut.  Fètc  en  l' honneur 
de  Cérès.      .        . 

*  EURYTHMIE,  s:  f.  MbS.  Mouvement  et 
rbythme  qui  conviennent  parfaitement  au  sujet 
du  morceau.  —  Méd.  Régularité  du,  pouls  et  des 
fonclion%  pnimales.  C'est  à  tort  que  quelque^ 
lexicographes  écrivent  eurhytkmie;  l'esprit  rude* 
(^)  ne  se  conservu^pas  dans  l'iqtérieur  des  mots 
(tùpiiSpita).      '..•  .  .  .     .  "  . 

EURYTHMIQUB,  adj.  des  2  g.  Qui  a  un  rhythme 
régulier. 

EUBYTHOE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de 
Danaiis,  et  mère  ou.  femme  d'ii:nomali8. 

*  EURYTION ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  Ou 
petit-fils  d'Actor,  roi  de  Phthia.  et  l'un  des 
Argonautes.  Pelée  ayant  fait  ches  lui  la  céré- 
monie de  l'expiation  après  le  meurtre  de  Phocus, 
il  épousa  sa  fille  Antigone,  à  qui  Eurytion  donna 
pour  dot  une. partie  de  son  royaume.  Pelée  tua 
iilvolontairement  son  beau-père-^  la  chasse  du 
sanglier  de  Calydon.  —  Centaure  qui  assiéga  la  . 
caveiliç  dé  Pholus ,  et  qui  fût  vaincu  par  Hercule. 
—  Autre  centaure  qui  tenta  d'enlever  la  jeunç 
Hippolyte,.et  qu'Uéccule  tua.  — ^  Alnaut  de  l)é- 
j'anire,  tué  par  Hercule.  —  Autre  centaure  qui 
voulut  enlever  Hippodamie  aux  noces  de  pirithoùs, 
ce  qui  donna  lieu  au  combat  dès  centaures  et  des 
Lapitbes.  EuryUom  fut  tué  par  Thésée. 

EUptYTiUS,  n.  pr.  m.  (pr.  euriiiuc^).  Temps 
bér.  Fils  dé  Sparton  et  père  de  Gala thée. 

'kuRYTOMB ,    s.    m.   (  du  gr.   ejpùc ,  grand  f  * 
TO)if« ,  coupure).  Zool.  Genre  d'insectes,  hymé- 
noptères. • 

BUBYTUS,'  n.  pr.  m.  (pr.  eurituce).  Temps  bér. 
Fils  de  Neptune  et  doMolioné. — Fils  d'IIippocoon, 
tué  par  Hercule,  t,  Bearra,  au  Dictionnaire. 
Plusieurs  de  ces  personnages  sont  appelés  indiffé- 
remment  Euryhitf  ou  Euryte  et  Eurytioh, 

*  BusAbibb,  IBRSB,  a^j.  et  s.  Hist.  eccl.  Les 
sectaires  de  ce  nom  eurent  deux  clirfs,  Eusèbe 
de  Nicoroédie,  depuis  patriarche  de  Constantir 
nople,  et  Eusèbe  de  Césarée,  tous  deux  ayant  prê- 
ché plus  tard  des  doetrines  qu'Hs  avaient  d'abord 
combattues  dans  le  concile  de  Nicée.  Les  partisans 
d'Êusébe  de  Césarée  firent  partieuliérenient  dé- 
signés sous  le  nom  de  iend-arimê, 

BUBIOIS,  OIBB,  adj.  et  s.  Nom  qu'on  doBuait 
aui  babttanU  de  Pancien  comté  d'Eu.  On  donaaiV 
quelquefois  aussi  le  nom  4^*Euiioiê  au  p»-  'ui- 
mèae.        ■';  ;V.-- 

BUBIBUB,  B.  pr.  m.  (pr.  e%um»ce),  .  ^dspt  hér. 
PHs  de  Beptuue  et  d'idothée. 

iUiOSlATB,  s.  m.  (du  gr.  su,  hieu;  oiiJpLa, 
corps).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères.  '^ 

BU90PHAI.IBII ,  IBMBE,  adj.  ABât.  V.  WOM- 

PBAUBM,  au  Complément. 

BUBOBi;»»  n.  pr.m.  (pr.  euiamce).  Temps  . 
hér.  tbraoe»  père  d'Acamas.  —  Père  de  Cjxicus.   • 
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commun  et  à  bon  marché ,  mtii  touYeDi  d'une 
bonne  irrmp^.  —  Eutiache  y  n.  pr.  m.  Anal 
Trompe  d'F.vstarhè,  V.  le  moi  trompi,  au  Diclion- 
Dairis. — Saint^Kfistacke  t  n.  pr.  m.  Géogr.  Une 
dp«i  pf^lilcs  Anlille!(,  apf^  .<  lenanC  aui  lloiiandaig; 
48  kil.de  tour.  6,000 hab.  blancs,  et  40,000  noirs. 
Ch.-I.  Sainl-Ëusiache,  arec  un  pelii  porl  assez 
commerçant.  . 

EiiSTM.HiDR,  9,  f.  (du  gr.  tO,  bien  ;  Tcixuç, 
épil.  RoL  Genre  d!s  planlet. 

EL'ST\TniR^,  lEiiNB,  adji  et  S.  Ilist.  relig. 
Nom  donné  pendant  le  iv*  siècle  aux  calholiques 
d'Anlîocht'^  qui  coniinuérrni  de"  regarder  comme 
leur  évoque  Eustalhe ,  dépofté  par  les  ariens. 
L'évAque  arien  engagea  les  etÊtiathienM\cé\tbTeT 
leurs  oATices  dans  la  calbcdrale.  Ce  Tut  alors  que 
>commeiiça,  pour  of;s  derniers,  Tusage  de  lerrai- 
ner  les  psaumes  par  les,  mois  (ilaria  Patri  et 
Filio,  etc.  C'était  une  espèce  de  prole«lalion 
contre  ios  doctrines  arienn«'S.  —  On  a  aussi  donné 
«le  nom  d'eiMM/AiViia  aux  sectateurs  d'un  moine 
grec  du  iv»  siècle,  nommé  Knsinthe,  Lui  héré- 
siarque condamnait  le  maria{;e  comme  contraire 
au  salut,  prWrivait  les  assirobiées  publiques, 
défendait  Itjsage  de  la  viande,  etc.  Les  fusUi- 
ihicfiê  furent  condamiiéf^  au  coDCile  de  Gangres, 
dan<(  la  Paplilagouie,  en  349. 

EtSTi-GlK,  s.  r.  (du'gr.  su,  bien  ;  crty^  ,  ^oit). 
Eol.  IMante  du  c.ip  d«'  lionn^F.spérahco:        \ 

EtSTKPHiE,  s.  f.  (du  gr.  tu,  Ijlen  ;  or^ço; , 
couronnel.  Hot.  Piaule  de  l'Amérique,  i étaniiues 
disposé<'s  en  forme  de  couronne. 

ElsriiK^lR,  s.  f.  (du  gr.€u,  bien;  oiév»)^ , 
force).  Méd.  Etat  normal  des  forces  Tita!es  dans 
Uff  individu. 

v.KlsTOME,*8.   m.  (du   gr.  tui  bien  ;  vrdpLât , 
bouche).  Rot.  Plante  d«  l'Ile  de  la  Providence. 

EtSTRKPliE,  s.  m.  (du  gr>  £u ,  bien;v9Tp^«co, 
tournera  Rot.  Genre  de  plantes  de  l'Amérique. 

Ei'ftTROPRE,  S.  m.  (même  étym.].  Zdot.  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

^  BUSTYi.^, -s.  m.  Archit.  E^tre-côtonnemeRt 
rèi^uHer,  bien  proportionné,  qui,  lelp^Vilrufe,, 
doit  ^tre  de  deux  diamètres  un  qfuart. 

ECSTi OGHÉ ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Femme  de 
Philé  s  et  mère  de  Mi^gèj. 

EDTAI.I^.S  OU  EtTAtLES,  S.f.  pi.  ChrOl.  et 

diplorn.  Vieux  mot  qui  te  disait  pour  octave  d'une 
fêle.  Il  est.  employé^  dans  lès  dates  de  çeruines 
Charles. 


de  uc  point  faire  injure  aux  auges  créa tcuts. 
Quant  à  Jésus-4.hrist,  ils  disaient  qu'il  était  01s 
d'un  dieu  inconnu.  Il  ne  faut  pas  <îon foudre  les 
euiicèiea  êfvcWs  entifchéen». 

EliTiii,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Ailcniagne, 
dans  le  grand-duché  d'Oldenbourg.  Elle  est  située 
sur  le.bord  du  lac  de  même  nom.  2,700  hab.  Très- 
beau  châicai^  ngrand-ducal ,  ancienne  résidence 
des  évèques  de  Lubeck.         * 

EUTOGttt,  n.  pr.  m.  (pr.  eutokuce).  TentTps  hér. 
Fils  dèvCyréne. 


EtTHAPEIJE,    S 


.  If,   (en  gr.  eùtpoiiceXb  ). 


Ilist.  IHtér.  Manière  de barler  et  d'agir  gaie,  af- 
fable, gracieuse,  plaisante,  piquante  parfois; 
présence  d'esprit  qui  ml  trouver  des  réparties 
iiei^reiises ,  de  vërilables|i  bons  mois.  Ce  mot  n'a 
commencé  d  être  employé  dans  notre  langue  qu'au 
XV'  siècle  et  il  «si  toinbé  presque  aussitôt  en 
désuétude,  mais  i}  était  drun  fréquent  usage  chez 
les  Grecs  et  les  Romains:v 

.LUTRÉPiE,  s.  f.  Zool.lGcDre  d'insectes  lépi- 
doptères. .\ 

EtTRÉHiTE,  adj.  m.  Myih.  Nom  donné  i  Apol- 
lon par  les  habitants  d'Eulrasis,  Ville  de  la  béotle. 
Apollon  ew/rrfi/e*rendail  des  oracles. 

EtiYCMÈs ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  fils 
d*llippoCOon  ,  fut  lue  par  Hercule.         \ 

*  EtrrycHÉEiv  ou  eltyc  uu:!v ,  EiHE,  adj.  et  s. 
Ilist.  relig.  Membre  d'une  sçcljp  d'hérétiques  du 
%'•  siècle,  disciple  d'EUlychès  qui  prélrpdail'qu'il 
n'y  avait  en  Jésus-<.hrist  qu'une  Scule  nature;  à 
savoir,  U  nature  divine.  F.ulychès,  condamné  par 
le  concile  de  Conslanlioople  de  448  se  fit  ab- 
soudre dans  le  conciliabule  d'Itphèse;  mais  il  fut 
de  jiouyeau  condamné  par  le  concile  général  de 
Chalcédbine  en  451.  1/hérésic  des  ettiychien$  Vyi 
de  grands  progrès  .dans  TOrient;  elle  y  forhit^ 
même  plusieurs  sectes.  —  On  appela  semi^tuty-F' 
c/)ûr/i  Une  classe  mitigé'*  de  ces  licrctiques. 

EtTVCHiANiSME,  S.  m.  Hist.  rcli|.  Doctrine 
des  eulycliéens  ou  eulychiens.  ^ 

lçr\.\^Tiiits,  n.  pr.  m.  (pr.  mkznnciucé). 
Temps  hér.  Fils  de  Minos  et  de  Dexitliée.     v..        >• 

EtxÊiiiE,  s.  m.  (du  gr.  eu,  bien;  ^évo^,  dîran- 
ger)^  Bot.  Genre  de  plaates  â  fleurs  composées. 

EÎi&Ki^lÉy  ÉE  ,  adj.  et  s.  m.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  euxénie.— -  £CXÉ.'<i£in ,  i.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  synanthérèes.^ 

Et.vi5i  (posiT:-),  n.  or.  m.'  (du  gr.  ej;evo<,| 

hospitalier;  xdvTO;,  mer).  Géogr.  ane.  Mer  située 

EiTTAW,  n.  pr.  m.   C-èogr.  Koivi  d'un  eanal  de      entre  l'iîiurope  méridionale,  rAsie-Blineure  a>ec 


la  Caroline  du  Sud  ,  aux  £tats*Unis,  lequel  Joint 
la  I  ivière  ^^e  Santi  A  eelle  de  <.ooper,  qui  entre 
dans  le  port  de  Gharlestoirn.  Le  €nnal  tTXutmw 
commence  à  la  pétrie  ville  d'Eutaw,  sur  le  Santi. 

JRUTAiB,  s.  f.  (en  gr..  tuTottok).  ARi.  milit. 
Genre  d'évolution  en  usage  ehei  les  Grecs.  Par 
ectte  mantruvre,  les  phafanyisiti  et  les  piHUti 
•e  trouvaient  momentanément  mêlés  el  confon- 
dus; mais  au  premier  commândemeol,  eli#eutt 
reprenait  son  rang. 

BtrrAiiR,  s.  r.  (même  étym.).  Mèd.  Dispotliloa 
régulière  des  organes  et  en  feneral.de  toutes  let 
parties  du  eorps.  —  Bot.Arbrittotu  de  k  Kou- 
velle-llollande.  m 

*  EtTERr^,  s.  m.  Zool.  Kom  donné  4  un.pa- 
pillofi  d'Amérique.     *  >        / 

EUTfiAl.E,  S.  m.  (du  gr.  tj6a'X|ç,  florissant, 
de  eu,  bien;  OxXXco,  je  pousse).  Bot.  Planté  de 
l'Australie. 

*  EtTHAHASiE,  t.  f.  Art  de  rendre  la  mort 
douce.  Bacon  désignait  par  ce  nom  une  science 
q^u'il  rega^rdait  comme  éttant  encore  i  créer. 

BUTNÂTIQLE,  àd].  des  %  g.  Méd,  et  Dldact.  Qui 
•e  rapporte  à  l'ev/A^aiV,  c'ett-i-dire  qui  est  ar- 
rangé en  bon  ordre. 

,  ""BirrH  MlB,  a.  pr.  f.  U  tranquiAité  d*4me 
personnifiée.  Dmiji,  i|r«a  d'IlAraciée,  lut  éii|éi 
une  statue.  •   .  -^ 

EITTHimiUf   ou    BOTSYlIVê,    B.  pr.  m.  (^. 

etitimiucey  eMtimmcê\  AaL  Allilèle  famtui  de 
Locret,  en  Italie,  délivra  U  Tilln  deTémetM  de 
l'obligation  od  elle  élail  de  iirrer  chaque  année  la 
plus  Mie  mie  du  pays  à  un  mauvais  génie.  Auasi 
fut-il  honoré  comme  un  dieu  dans  piusieun  riikt 
de  la  Grèce.  .  ; 

EiTTHYTOiVB,  adj.  iet  t  ff.  {m  gr.aOé^tavoc, 
de  cOI^^,  en  ligne  droite;  xcNoi»  lancer).  Art 
milit.  »e  dit  det  macMnes  de  guerre  A  tir  direet. 
.  .  BlTIodTB  ou  EUTIQi'fcTB,  i.  m.  i«lil.  relig. 
Membre  d'une  secte  d*liérMlquet  du  |ii*  liècle  qui 
Croyaient  que  le  eorpi  humain  était  Tourrage 
det  anges ,  que  tes  âmet  n'y  avaient  été  placées 
que  pmir  honorer  leur  créateur,  qu'on  devait 
n  r^VMdr  dans  le  bien  comme  dans  le  mal»  afin 

#  -       *   •       .  •  •  f 


les  régions  du  (:auca«é^  aujourd'hui  mer  JKpiri, 
Les  anciens  l'avaient  appelée  Ponf-Euxin  par 
antiphrase,  les  naufrages  y  étant  fort  communs. 

ElYTÉ,  f  m.  ftelat.  in  Orient,  l'heure  dé 
midi,  à  laquelle  les  màhométans  font  la  prière. 
"'  ÉrAM}\TEiii,  TRicB,  adj.  Qui  Sert  A  l'éTa- 
cuation  :  Organes  MmuHettrt,  4'eu  usité  ' 
^  *  ÉVArCATiON ,  s.  f.  Palais.  Épuisement  du 
rôle  des  causes  Inscrites  »  action  de  terminer  tous 
les  procès  pendants  devant  un  trittûnil  avant  le 
Umps  des  vacances.'  \  ^'     ^ 

•  tyii0^t ,  n.  pr.  f.  Temps  hèf.  Fille  de  ^try- 
mon  et  deNééra,et  femme  d'Argus,  de  qui  elle  eut 
quatre  fils. —  Fille  de  Neptune  et  de  l>da>  aimée 
d'Apollon  et  mère  de  Janlis.  —  Fille  de  Péllas  et 
^femme  de  Canat,  roi  de  Hioçide. —  Fille  du 
fleuve  Asope",  aimée  de  Kilus.  \ 

ÉVAGlNElt,  V.  a.  et  n.  (du  lat.  e,  hors;  wê*- 
gina ,  gaine)..  Tirer  ion  épée  du  fourreau.  Ce  mot 
a  vieilli.       y  \  .    '         , 

ÉVAGlivviÉ.,  tE ,  ad],  (du  lat.  e ,  hors  de  ; 
tw^i/fM/a,  petite  gai  ne)  ^  Bot.  Se  dit  des  plantes 
dont  les  graines  fli'opt  pas  d'étui  ou  gatne. 
.  ÉVAGOBAB,  n.  pr.m.  (pr.  em^ordee).  Temps 
lier.  Fils  de  N'èrée  et  de  chloris ,  périt  en  çoén- 
Ibattant  contre  Hercule.  —  Un  des  flls  de  Priam. 

ÉvAGOBC ,  s.  f.  Zool.'Oeore  de  médoset. 

ÉVAGOR^JS,  n.  pr.  f."^  (pr.  éMgoték^),  Myth. 
Une  des  filles  de  Pod  (  ui  et  de  Ttialatsa . 

ÉVAGBUB,  n.  pr.  m.  (pr.  ^enr^nice).  Temps 
Mr.  Lapithe  qui  Uài  tué  par  le  oeBUure  RbcMnt, 
attx  noces  de  Hrilbods.  / 

ivAiM«EB,  V.  a.  Dana  noa  dép.  ^^>  l'oonat , 
étendre  afin  de  fkire  lécher  t  Émriii^r  4m  limfe, 
«^  Les  agriculteurs  le  servent  antsi  de  en  moi  : 
Mvmitler  et  Vtn^rtiiê  mrU$9l.  n  est  pop/ 

iVAMÉmieB ,  n.  pr.  m.  (du  gr.  tOd^apoc,  do^ 
rique,  pourtùiipapec,  qui  donne  des  Jonm  ha»- 
reui).  Myth.  Vu  des  noms  d'Bseulipe,  dieu  de  la 
médecine,  qui  donne  la  santé.   ' 

*É¥An  ,  n.pr.  m.  (du  gr.  lOèv,  pour  atWkvB, 
ooomgel  enencel).  Myth.  Bom  qui  fût  donné  à 
Btcebus ,  parce  que  les  bacdmntes  et  en  général 
les  acteurs  des  teeebannles  CidiaieBt 
ment  ealendre  ce  cri*    ^ 


éVa 


f. 


*  CVAIVDBE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Bol  d'Aroa- 
die,  ûls  de'Mercureel  do  la^prophétesseCarmenta, 
et,  selon  quelques  auteurs,  fils  d'Êchémus,  desrr 
Cendant  de  Pèlasgus.  Obligé,  par  suite  d'un  meur- 
tre involontaire,  de  s'exiler  de  sa  pairie,  il  pasia 
dans  l'Italie,  et,  spivi  de  quelques/ Arc^diens,  il^ 
construisit,  près  de  l'embouchure  du  Tibre,;et  sur 
une  partie  de  l'emplacement  que  Borne  a  occu^^ 
plus  lard,  une  ville  qui  reçut  le  nom  de  Pallan^ 
/ii/m.  c'était  un  «fomi-siècle  avant  la  guerre  de 
Troie.  Ce.  prince  avait  apporté  en  Italie  le  culte  des 
dieux  de  la  Grèce ,  l'alphabet  et  l'art  dé  labourer 
la  terro.  Ses  sujeti^  p.près  sa  mort,  le  mirent  au 
rang  des  dieux.  Virgile  le  fait  vivre  assex  long-^ 
temps  pour  qu'il  pûi  secourir  h^née  contre  Turnus. 

'  Éva:vème,  aidj.  des  2  g.  \du  gr,  cùive^ioç,  qui 
a.4e  vent  propici]^  Myth.  gr.  Qui  donnée  des  vents 
favorables.  jupiUr  ivanème^^èïi  un  temple  i 
Sparte.  ■      ■  ^  . 

KVA!\EgCEflrT ,  BiTE,  adj.  (du  lat.  etMiiiesco,  je 
disparais).' Dont  l'existence  est  très-courte,  qui  ne 
parait  que  comme  une  ombre  fugitive.  Ce  root 
est  (M^u  usité  ;  il  serait  pourtant  utile. 

*  ÉVA^GÉI.IAIRE   OU  É\  AUGÉIJSTÈRE ,   S.  R). 

Liturg.  chez  les  Grecs  et  les  LalinSi  recueil  d'f^- 
vangilcs  ot^  se  trouvaient  tous  ceux  qui,  chaque 
jour,  se  disent  à  la  niesse.' 

ÉVAIVGKUDB,  n.  pair  m.  Fils  ou  descendant 
&tvangéluê\  qui  fut  le  chef  d'une  race  sacerdo- 
tale allachée  é  l'oracle  d'Apollon,  à  Di^ymcCCt 
oracle  des  évangélides  fut  d'al>ord  Appelé  oracle 
éei  Brafiçhiiies, 

KVA.1GÉI.IES  ,  S.  f.  pi.  (du  gr.  C^affAlOV, 
bonne  nouvelle).  Ant.  gr.  KéCes  qu'on  célébrait  i 
Kplièse,  en  l'honneur  du  berger  Pjxodore,  qui 
avait  découvert  les  cai'rières  de  marbre  d*ou  l'on 
tira  les  matériaux  du  temple  de  Diane.  —Toute 
fêle  qui  avait  \ieu  à  l'occasion  d'une  bonne  nou- 
velle reçue,  portait  aussi  ce  nom.  .. 

*  BVAHiGKf.iQtB,  adj.  pi  S.  des  f  g.  Kom  que 
se  donnent  les  protestants,  parce  qu'ils  ne  s'at^ 
tachent  qu'au  texte  de  l'Êvangilc,  rejetant  la  tra- 
dition des  Pères  et  des  coucilesi  et  l'autorité  du 

Pap«.  \   ■    ■  \  V.;    ^      .  '    ■    , 

*  ÉVABG^J.IBKIB,  S.  iti.  Llturg.  Kom  ^Bo  les 

Grecs  donnent  à  l'annonciationdela  sainte  Vierge,  : 
et  quelquefois   au   dimancbe   des^àmeatu.— 
On  se   sert  aussi  de  ce  mot  pour  désigner  les 
do(itrines  évanftéliques  de  Tlllgliae  romaine. 

*  ÉVAiGÉi.iSTE,  S.  m.  Ilist.  eccl.  Daiis  ccr-  • 
tains  chapitres,  prêtre  chargé  de  chanter  l'Évan- 
gile du  |Hur  à  la  graud'messe.  —  On  donnait  le 
niéme^om  au  prêtre  qui  récitait  des  Evangiles  ' 
sur  la  lète  de  ceux  qui  en  demandaient;  Jlûlta 
trtmver  tévangilUtt  di  ffotrt^fï^WÊê.  —  On  ap-  \ 
|H*lait  encore  de  ce  noni  des  petits'  marchands  â. 
éventairo  qui  s'établisfîaient  au  coin  des  tués  de 
Paris,  et  indiquaient  les  adresses  aui(  étrangers. 
-^  ^ons  donné  A  saint  Matthieu,  saint  Marc,  saint 
Luc  et  saint  Jean,  Auteurs  des  quatre  Evangiles.   ^ 

*  ÉVAMGii.B,  s.  ni|.  Mvre  qui  renferme  l'his- 
toire de  la  naissaîice,  de  la  vie,  de  la  mort  et  de 
là  résurrection  de  Jésus-Gbrist,  avec  le  précis  de  . 
ses  doctrines,  il  eiiste  un  nombre  infini  d'Evan-'- 
BiW»  attribués  i  diflTérenU  auteurs;  mais  l'Eglise 
n'en  reconnaH  qUe  quatrci^- qu'elle  regarile  comme 
authentiques.  -^  parmi  les  Êvûngiltê  apocryphei 
on  ^*te  les  ivmngileê  selon  Us  Nébrtux^  êehn  la 
I>iasarteHB^  de  *aini  Pierre^  in  dauxt  ap^Urm; 
œ  ne  sont  que  des  altérations  de  l'Evangile  de 
saint  MatthieiA.  >'ient  ensuite  V Évangile  selon  In   -: 
Éggpiiem^y  trois  Évangiles  dg  U  naissance  de  la    i 
rierge^^ ÉvangiTe ,d€  saint  Jacques  le  Min^eur^ 
VÉvangiU  éUmeL  V Évangile  des  Sgriens^  CE- 
vangile  d^Éve,  V  Evangile  de  perfection^  qui  était 
en  vers,  ête.  etc.  L'isMiiif«(«  stertHl  ne  parut 

f  u'au  BUi*  siéele  ;  il  éUit  l'ouvrage  d*une  con- 
grégation monacale;  ses  autours  voulaient  qu'il 
remplaeâi  les  £vangiles  canoniques^  osais  U  tai 
condaaané  par  le  pspe  Alesandre  tv.  -*-  tes  Gracs 
appelaient  petit  Évangile,  dea  ea^trelii  dé  I*»- 
vangTn^S^'lla  fsertaient  dévotement  aur  eui  en 
iuiee  d'amnletlet.  —  Uist.  rel.  CamgrégatUm  ds 
fiwimgéiê,  eemmueeuté  de  franciscains  thimU 
«m  ennv^MMla  en  460d.  Oe  IsypelBlI  éi|fpl 
congrêgaticn  ducajmce* 

ÉfABIDIBBBVjÉ,  iB,  a4|.^^  I8PI  ip  f^ 

vBrts  eoni  presque  eHaeées*     vt  ^-; . .  «- :  r/^A^ 

ÉfABBàB»  B.  pr.  m*  xmmm*  ^ 

MAft. 
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iVANTHfte,  B.  Wf.  m.  Teei«^  iMr.  Pk  4lkiê- 
«eid'AriaBab-*^  -^t  ;*■«  ^■•^4  H'v"*,  , 


dVAMMiATOSBA»  âdi«  et  S.  mi,  AMMTeU  dé- 
posé pour  4>BieBir  révaperatk»  d'un  liqBide  x  Çn 

émfnmêgksj  uB  ëf^nnii  insjiorarfiTlri 
/"«TABIOB,  S,  f,  Ce  Biot  s'ipg^fwe  pwtJeB- 
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flèrcmcni  À  la  fuilc  Mîcrèic  d'u;!  déienu;  Tuules 
les  rèiS  qu*il  y  a  évasion  de  tléloiHis,  tous  ceux 
qui  lonl  préposés  i  U  garde  des  priions ,  Kt'(^- 

*  tiers  coacitT^eft,  gardes,  soldais,  elc,  sont  puuis 
de  peines  divarses,  à  moins  qu'il  ne  soil  constaté 
qvté  révaiion  a  eu  lieu  do  telle  manière  qu'il  n'é- 
tait pas  possible  de  la  prévoir  ou  de  Tenip^chcr. 
%aus  lé  cas  de  négligencr,  la  peine  est  légère; 
.  plus  forte  pourtant  quand  l'évadé  était  accusé 
d'un  crime  capital.  La  peine  est  grave,  et  peut 

;  êire  de  la  réclusion  pu  des  travaui  forcée,  s'il 
y  a  eu  connivence.  \x%  peines  s'étendent  â  ceux 

;    ''<iu't  par  des  moyens  quelconques,  ont  facilité 
l'évasion. 
fiyASiVRMB^T,  àdv.  D'une  manière  èrasive  : 

.     Répondre  évusivemenl.  V eu  xxiiib, 

EVASPLE,  n.  pr.  nr.  Géogr.  anc.  Nom  d'une 
rivière  de  rinde^  aOluent  de  l'indua,  aujourd'hui i 

.    U  Caboul,  On  écrit  aussi  EuaspU. 

ÉV%TE,  s.  m.  Druide  d'une  classe  secondaire, 
mentionnée  par  Stra|t>on.  Les  «  va  (ea- s'occupaient 
spécialement  de  l'étude  des  sciences  naturelles  et 
du  soin  des  sacriflcres.  C'étaient  probablement  les 
mêmes  que  les Eubages.\l eubaces et  DRuinr),  au 
Complément, 

ÉVATHÈs,  n.  pr.  m.  temps  bér.  Phrygien, 
compagnon  d'Ulnée  ;  tué  en  Italie  par  Mézence. 

•.èVE,  n,  pr.  C  (en  héb.  Hévah).  Norii  de  la 
première  femme.  —  PiUe  d'Eve,  nom  qu'on 
donne  en  général  aux  femmes  indiscrètes  et 
curieuses.  —  Les  Buttlériens  donnaient  le  nom 

.  de  mère  Eve  à  la  fondatrice  de  leur  secte.  —  Prov. 
Je  ne  le  con^.aU  ni  d'Eve  ni  d^Adam ,  je  ne  le 
connais  point  du  tout? 

/  ÉvÉCjHEftSE,  f.  f.  Dans  la  primitive  Église, 
femme  qui  remplissail  certaines  fonctions  ec- 
clèstasUquet ,  de  même  que  les  diaconesses.  — 
On  donnait  aussi  le  nom  ài*évéche9»cs  aux  femmes 

des  évéquesv 

évECHHE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Pbé-r 
raclide  iiyllus,  et  femme  de  Polycaoi).  ' 

évÉK,  s.  f.  Boi.  Arbuste  de  la  Guyane; 
,y* ÉVEILLÉ,  s.  m.  Uisi.  celi  Membre  d'une 
lecie  luthérienne,  fondée  "par  Hoof.  Les  évcilUi 
ont  adopté  ce  Dom, parce  qu'Us  prétendeni  être 
.  sertis  de  ieiir  lélbirgle  au  moyen  de  la  lecture 
de  l«  Bible  e^  de  rioièrprètaiioii  véritable  dcs^ 
Êcrilbres.  •      , 

ÉVEiLLB-rov,  i.  m   lllft.  eceL  Kpm  que  ïe» 
moinea  dormaient  en  plaiaanUnl  à  U  clo€lie  qui 
soonajt.  les  matines. 
^    tvÉïlÉuofli.  Myltr.  V,  ÉTAiii niON I  tu  Compl. 

ÉirÉMÉRiQVB»|«4),  dei  i  g.  Qui  a  rapport  à 
l'èrèmérismè*.      -wt  ^ 

ÉvÉnÉfiftiiB,  t.  m.  Système  de*phllOfophle 
'  attribué  à  Evtmèrt ,  philosophe  grec  du  iv'  liècle 
aT.  J.  t,^  lequel  prétendait  qu'il  ne  ffillalt  voir 
dans  Iet -dieux  du^  paganisme  que  deshômmci 
divin  tés  par  la'  reconnaissance,  par  II  terreur, 
par  la  haine,  ou  par  quelque  gutre  lentlment  de  ce 
gencft^que  des  tmmmes,  des  princes  qui  ont  réel* 
lement  existé.  Frèret  attaqua  vivement  Tévémé- 
risme;  Il  ne  voyait^  dans  toute  la  mythologie  que 
dcf  personnages  allégoriques^  Il  est  pottible  de 
*'  conellier  les  allégoriques  et  Iet  évèniéristes  en 
reconnalssin'  dans ckucun  des  deia->yitéaiei  une. 
part  de  vérité.'* 

évémérî^tBi  f.  m.  l^rUMii  des  doctrine! 
;    d'Évémére.  , 

ÉT!^.HOflr,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Vn  Cei  (Ui  de 
LycaoA. 

ÉrÉNiA,  V.  pr.  r.  Temps  hir.  Fille  dtétèt, 
roi  de  Colchide ,  femme  de  phryxus.  On  l'appelle 
ausai  Ckaleiopi  ^VOphmiM, 

*  ÉVMT ,  t.  m.  IM.  Double  ouverture  que  \p9 
célaeéa  ont  â  l|  pgrtle  la  plua  é^xée  ie  la  t^te  » 
et  qui  donne  4  m*  «aioMux  les  moyens  de  re^ 
Jeter  Peau  qui  |*klt^uU  dans  leurlMucbe  avee 
les  anmenti.  L*eiu  «>rt  par  \Wê9ini$  en  forme 
'  de  Jeta  qui  ^  d««s  iet  granda  céucés ,  l'èllYeût  à 
quariiB)e  ple4f  i  cC  nèote  divanuge.  /  ■■'' 

ÉvgtlTA€B^i.  D,  Tecbo.  Opéffiion  decbamol- 
teur,  qui  coniUif  â  mettre  â  Taur  l^a  peaui  qu'il 
doit  traTàUler.  —  Aftrie.  Opération  qui  contiitr  à 
éteiidre'»|r  le  tel  fea  pigUTaiMfl  berbei  oo^pèef 
et  rassembla  avec  le  râteau.  i=K  v^-..  ,.;' 
,/ÉVEiiTAil*»i.  m.  Teebn.  Iloroêan  carré  de 
/  boii  ou  fer-blanc  que  rteailletu'  place  derant  ut 
lampe,  pour  que  U  chaleur  ne  l'incommode  pas. 
— Tlaeu  d'osiô'  doai  lot  orfèrrei  se  couvrent  le 
Visage  lonquilt  fbol  certainei  soudurei.  —  Art. 
milit.  AU  ditpofét  de.  ounlère  i  Cùtomt  ua  abrf 
pour  les  tireurs .-^Zool.  Nom  d*un  poiaaon  de  mer, 
du  faare  eorjpbAqe.  —  Coquille  au  genrv  oâne, 
-«  SOI.  Variélé  a\  jartc  oooMitible. 

t  f t  a.  Tecbii.  Soulefir  lue  éi  Jee 


'SI 


ftVK 


plouKces  dans  le  {yJa  U'aluH  pour  K*tjr  faiic 
prendre  l'uir.- — Mur.  f-heiittr  ht  quille,  nhallr  un 
vai-s(-au  sur  le  côlé  ju.squ'à  ce  (jîi-.ysa  (|iiille  se 
trouve  hors  do  r«*au.  —  EvenUi,  v.  n.  Se  dli  au 
manège,  d'un. cheval  qui  lève  trop  le  nnz  .  Ce 
cheval  évente,  il  faudra  luifiieUte  dts  brançl^es 
pour  le  ramener, 

,  .É\E!VTUllj»,^n.  pr.  m.  Mytb.  DiTini té  phéni- 
cienne. 
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£VE.iiTiLi.R^  V.  a.  Prat.  Faire  la  ventilation 
d'un  héritage. 

'ÉVEUTRvnon,  %,.  f.  Chirur  Relâchement  des 
parois  de  rab'iomçn  ;  hernie  qui  passe  à  travers 
i?s  parois  du  |l)as-ventre.  — plaie  large  et  pro- 
fonde de  ces  parois.  .  ' 

*  ÉVE'^TREii ,  V.  a.  Fig.  et  fam.  Faire  une  large 
ouverture  :  É venir er  un  pâté.  —  Mar.    CFéVer,- 

percer  :  Un  coup  de  venl  a  é  ventre  cette  voile 

EVEîiTt'ft,  n.  pr.  m.  (pr.  eW/î/i/ce).  M^th.  rom. 
Le  bonheur,  la  réusite  personni(lée/ll  y  avait  i 
Rome  un  temple  de  Bonus  Eventas. 

*  ÉVEILS,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Petit-fils,  de 
Jason  et  de  la  reine  de  Lemnos. —  s.  m.  Géogr. 
anc.  Xom  que  reçut  le  Lycormas,  fleuve  de  l'É- 
tolie,  après  que  le  toi  do  ce  pays  Êvénus,  pour- 
suivant le  Ravisseur  de  sa  fille  Marpesfa,  et  ne 
pouvantl'atleindre,  s'y  fut  noyé  de  désespoir.  Ce 
fleuve,  aujourd'hui  Fidari,  se  jette  dans  la  mer 
loniefine  i  l'entrée  du  golfe  de  Corinthc. . 

*  ÉVÉQUE,  s.  m.  Titre  qui,  ,au  viii*  siècle,  se 
donnait  aui  abbés  «tt  même  aus  simples  prêtres; 
les  évêqiies  s'appelaient  alors  évéqUcs  des  evé^ 
(fues.  Les  cvêques  ariens  donnaient  aussi  ce  titre 
aux  empereurs. — Le  clergé  et  le  peuple  nommaient 
autrefois  les  évêque^^et  la  nomination  était  côn* 
firmée  par  les  évéques  de  la.  province.  Ce  sont  les 
souverain^ui  nomment  auj.  les  évêques,  l'élection 
n'est  que  confirmée  par  le  pape. -^ Prov.  Crosse 
de  bois ,  évéque  d'or;  crosse  d'or,  évéque  de  bois  , 
les  évêques  ne  paraissent  Jamah  plua'  dignes 
des  hautes  fonctions  dont  ils  sont  rev/^tus  que 
lorsqu'ils  sont  pauvre. — Faire  un  évéque  des 
champs,  s'est  dit  autrefois  pour  pendre  quel- 
qu'ui. ,  à  cause  de  la  signification  du  mot  éic(7<- 
xoTtoc,  qui  regarde  en  haut.  -^Par-r Évéque.  V. 
ce  jnot  au  Complément. 

ÉVERATO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  r\- 
mêrique  du  Aud ,  qOl,'  après  un  cours  de  460  klL 
va  s'unir  au  Caura,  l'un  des  plus  grands  affluenU 
de  l'Orénoqué.  ' 

ÉVBRDli.LOiilveR ,  ▼.  a.  Iléveiner,-  animer,  ei- 
citer  :,^  bon  vin  éverdilUmne  les  sstomacs  j)«- 
reMeMaSFaoa. 

ivKimiiiaiR ,  T.  a.  Tirer  par  eipressien  de 
quelque  herbe  potagère  ou  de  qoelifue  légume, 
une  liqueur  terte  ou  terdatre  :  Éverdumer  des 
épinardê.^        •'        % 

ÉvÉRÉA,  R.  pr.  m.  Temps  hér.  Tilvllc  Ptér^ 
las.  Il  fut  chargé  par  ses  frères  de  veiller' il  la  9th 
reté  des  vaiM^aux  qui  eontenalent  le  butin  qu'ils 
avaient  fait  et  que  les  flls^'Èlectryop  voulaient 
leur  reprendre;  mais  les  fils  de  Piéré%is  ayant 
succombé,  Évérès  prit  la  fuite,  emmenant  Ica 
vaisseaux,  ce  qui  fit  perdre*  aux  électfy^inides  le 
Iruit  de  leur  victoire.  —  Amant  de  la  nymphe 
Charldo,  q>i'il  rendit  mère  du  devin  Tirésias. 

*ÉTtf|jGÈTe,  adj.  et  s.  m.  (en  gr.  tOcpYérvt; 
de  cO,  bien  ;  lpY<>^«  ouvrage),  bienfaiteur,  nom  par 
lequel  lesGrecs désignaient  les  Agriaspes,  habitants 
de  la  Dcaufiane ,  qui ,'  pour  prix  des  services  ren- 
dus à  Cyrus ,  avaient  reçu  de  lui ,  suivant  l'usage 
de  la  eour  de  Perte,  le  titre  de  bsenfaiéeur  du 
roi,  «-  gurnom  qui  fUt  denn^  A  p  uéleuit  rois  de 
Syrie  el  d'Igypte ,  sueoesaeufi  é'Aktanére,  tuiw 
toul  à  l'un  des  Ptolémées. 

jftVBRlJlRTIilC^  t.  m.  (de  Pangf.  #1^,  toi^ourt  ; 
UÊêiféjafm),  Geaim.  Kom  anulali  d'une  éloOe  de 
laijie  qu'on  empleie  austi  en  l>anee  pour  babil  v 
ment.  Pour  abréger,  on  dit  kuHing,  ^ 

ivKRRUTiDR ,  S.  m.  (du  Ul.  «.Iiorf  )  iferr#rv, 
balayer).  Droèl  rém  L^hérittéïr  principal  d'un  é&t 
funi,  lequel,  après  fenlèiwmeRt  du  eorps,  dfvalt 
procéder  A  la  pvf^ften  de  la  maison ,  et  qu'il 
Caitail  avec  eeriaines  eèrémefiiet,  a|»pelées  everrm, 
dont  l'une  eonsiataif  é  balayer  U  nia.ton  avec 
une  branche  de  genél.'^  '■•i-f'-  '*"'''   •       '  *'  '      *  '. 

ÉVRRRMCOLR ,  S.  m.  (oiéaie  ètym.)  InstrunMnt 
deebirurgia  avec  lequel  on  enlève  k^  débrlt  de 
ia  pierre  qui  peuvent  être  restés  dant  la  restie 
aprét  fopéraiioR  de  la  UiUe.  ÉtvêriituU  du 
Dictionnaire  est  une  faute  lypegrapbiqua. 

*  ÈfWmèiW,  IVB,  adj.  (du  U.  fserlirv,  tup. 
fMrawm ,  renverser).  Se  disait  autrefois  de  celui 
qui  déUruil,  oui  renTcrse  :  Doçlrimê  évmrmm  es 
la  pmié  pubUqtii  ;  système  ivtrùf  iê  tout  bon 
fouvfrnmnenL  Oi^  dit  oiaintenant  subversif. 
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Evrsii%>f ,   II.    pr.  m.  i»4iugr.  Ville  d'\ 
tcrie,  cuiiilé  de  Wortcstor,  sur  l'Avon.  \00 

ÉVE6PÉBIDE,  adj.  et  s.^m.  Céogr.  anc  &om 
d'un  peuple  q^ui  habitait  sur  là  cOte  occidentale 
do  la  Libye,  aujourd'hui  pays  de  Bar  ça  h.  C'est 
dans  cette  couii#  que;  plusieurs  écrivains  OQt 
placé  le  jardin  des  llespérides. 

llviADE,  s.  f.  (en  gr.  £5ïot;,  a5o;).  AnL 
Bacchante.  —  Fête  bachique.  —  Sorte  de  datise 
reli^^ieiKe  qui  avait  lieu  aux  fêtes  de  bacchus,  en 
Macédoiiie.  On  y  voyait  un  laboureur  et  un  soldat 
maraudeur  simuler  un  combat  au.son  de  la  flûte. 
Quelques-uns  écrivent  à  tort  çviaues. 

Évio,  s.  ni.  Ant.  Mesure  de  capacilé  de 
l'£^g)plc  et  de  quelques  parties  de  la  Syrie.  La 
dix-liuitième  partie  du  cophinos  des  Juifs.  On 
l'appelait  aussi /o^.  .      • 

éviDACE,  s.  m.AÇi^on<l'èvider. 
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F'VIDE3iCE  ,  S.  f.  (d^  lat. 


e ,  hors  ; 


video ,  je 
voi8\  l'hilos.  Évidence  des  «^^*i  ou  évidence 
sensible,  celje  qui  est  <produite.par  le  témoignage 
des  sens  et  ^ar  les  impressions  que  ceui^ci  nous 
couimuniqueot.    .  :   "•..'' 

•  ÊviDEtn,  t.*  m.  Techn.  Ouvrier  qui  fait  la 
cannelure  longitudinale  des  arguiiles,  et  qui  ar* 
Tondit  la  télé.  ^  ,  '  ^ 

.  *  ÉviuoiR ,  s.  m.  Assemblage  de  pifces  de  bqis 
sur  lesqttelles  existe  une  large  échaac^rure.  C'e$t 
dans  cette  échancrure  que  le  charron  assujctlit 
les  pièces  de  bois  qu'il  veut  tra^vi|Hler. 

*'  ÉVIEB,  S.  m.  Canal  de  pierre  qui  serfVl'égout 
>ux  eaux  d'une  allée. 

ÉviGii.ER,  V.  a.  (du  lat.  'evigfîare ,  mùme 
signJf.^.  Eveiller,  t^nir  quelqu'un  éveillé.  Ce  mot 
a  vieilli.  " 

EVIPPÉ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Nom  d'une  ou 
même  de  deux  Danaïdes  différentes.  -^  Mlle  de 
Tyrimnus,  qu'l'lysse  rendit  mère.d'Kuryaie. — 
Fille  de.  Cbiron,  trés-adonnée  i  la  cha?se.  l'n 
inconnu  l'ayant  rencontrée  sur  le  mont  l'élion, 
parvint  à  la  jéduire.  Tour  la  .soustraire  .'u  juslèf 
courroux  de  son  père,  les  dieux  la  changèrent  en 
jument^.  —  Femme  de  piérus,  roi  de  Thracc  et 
méré  des  neuf.  iHérides ,  ou  Muses.  Quelques-tJiQS 

là  nomment  ^n/M>/>^* 

Évipia^s,  n;  pr.  m.  Temps  hér.  Tr^ycn  tué 
par  Patroclo. —  Fils  de  Thestius  et  d'Furylhémis. 

iKviRATlO^  ,  s.  m.  (en  lat.  Wira/i«,  de^^  hors  ; 
Wr,  homme).  Didact.  Castration,  étald'eunuque. 
Il  a  été  peu  en  usage;  mais  évirmtion^  qui- 
n'est  pas  calqué  sur  le  latin,  a  encore  été  moins 
employé. 

.  EViuA»  tS|  adj.  Blas.  Se  dit  d'un  animal 
représenté  dans  les  armoiries  sans  Jes  marqûel 
dj)  son  sexe.*  On  ne  trouve  nulle  part  évirilé, 

ÉvilJft  ou  ^VYi'8,  adj.  et  s.  m.  (pr.  éviitce) 
(du  gr.  euVo<,Jn8piré}.  Myth.  Surnom  de  Bacchus. 

CVOCAT,  s.  m.  (du  lat.  ei;t>ra/i»f  ^  appelé 
dehors).  Ant.  rom.  Soldat  vecéi^an  ou  licencié 
c(u'on  potivait  rappeler  sous  les  drapeaux  en  cas 
de  néeessilit.  —  On  appelait  au«§i  évotmts  des 
soldats  levés  à  la  hétr  dant  un  besoin  pressant, 
et  ineorporèt  de  même  dans  les  légions.  —  So  ;t 
Oalba ,  on  appela  de  ce^om  un  corps  de  che«- 
vaiiert. 

*  âvoCATlOT,  a.  r.  Ant.  Sommation  aux  alliés, 
de  RoaM  d'envoyer  leurt  eontingeiita  de  soldta 
lorsqu'on  rassemblait  une  krmée.  ^-  L'évoçatinn 
des  mânês  était  une  cérémonie  religieure  connue 
det  plut  ancient  peuples  et  pratiquée  de  ieropa 
imménrîorial  chei  les  Fgyptiens,  puisque  Moïse 
L  défend  expresfém  at  aux  HtbÊttiui.  Au  fond, 
ce  n'était  pas  l'aoïe  des  morts  qu'on  évoquait,' 
niait  une  image  que  les  Grect  ap|>eUleut  ct^Xov. 
Pour  cette xèrèUMNiiet  on  ornait  l'autel  de  cyprèi 
et  on  sacrifiait  iin  coq  et  une  brebis  noire.  ù% 
sail  que  SeiK /évoqua  Pombre  de  Samuel.  -^ 
juNspr.  tvci^Umt  aftU  d'un  tribunal  supérieur 
qui  enlève  une|cauie  ^  un  tribunal  du  retauri 
pour  en  preod|re  lui-snème  çonnaittanci*,  ou  pour 
en  nantir  un  attire  tribunal.  Quand  1  évocation  a 
lieu  entre  parties  indépendantea  l'une  de  l'autre, 
tellet  que  1  autsrité  Ju<ticiaire  et  l'autorité  àdmi- 
nistrfelàve,,<quc,  par  exemple,  une  cour  d'appel 
évQquedrânt  elle  une  cause  pendante  dcTant  un 
eonaeii  de  WifSeicture ,  ou  vice  versé  ^  l'évocation 
preo^/Ye  Ulra  de  con/lil  d^aUrikutUm.  Autrefois, 
réY«iralion>oùvail  avoir  lieu  en  vertu  d'un  pri- 
Yiiège  ipècial  aecordé  par  lettres  de  comsns/ltimij 
ou  adtreti  à  certaiBca  penonnet  de  ne  pouvoir 
être  traduiteequederantdeaHtat  tpèeiatu.U  roi 
pouvait  auaai ,  par  un  aele  de  ta  volonté,  enlever 
une  cause  â  >ui  Juge  pour  en  nantir  un  ^utre  ; 
e'éuit  r^eocolieii  es  giréoe.  •—  Ou  appelait  évoa^ 
Um  de  juefke  M  reofol  dea  partiea  à  un  autre 
tribunal  pour  cause  de  pareoté  ou 
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C)ij;in«l  uno  r.in«r  o«l  porlèr  di'vanl  un^  onr  du 

,   pajs   j»ar    appol    «Itf"  qut'lijnr  ju^i*m«'ut  iiiii  rlo- 

culoirr  ,  i^i  la  rouKtlPouvf  i|ii»'-li'  fonil  nit'^Mji  il»*  la 

.  caii^',*  rsl  8ijrti«îanim«'nl   in*li  iiil ,  ille  a  le  droil  M»» 

/  Ju^er  A  la  Um  If  f«.M  l  c^  i'Mu'iilral  par  ^\\\W  df 

^■VtrcHiition  du  prin(  ifi'tl. 

•|:V0DIE,  s.  f.  i;oi..-r7?M^.ri'  di*  pbnu>s*  mla-'. 

Fvoniis,  ri.  pr  m.    pr.  vroiîiùcr     du  ;;r.  êj, 


bicMi  ô 


V. 


roili;.  .MNlli.Ln.doî  luMii-i  di»  Mrr- 


rurc,  cuiisidcni;  comme   ie  proUViour   dos   rlic-  J   une 


li*»uillon  cTi  portail  le  lUre  lors  de  la  révolution 

de  r.s'j.     ;  '  , 

\\\  IGF,  «.  m.  î  r'»il  fi^  d.  Droit  p<TÇii  par  le 
*ei.  lu'ur  sur  1rs  (aiiirl  les  rivières,  (.e  mol  vient 
Al%//e,  aije.  forn;e  du  m<»l  <v/»/. 

f  v%  \i  I  \s  ,  5.  ni.  pi.  Kelal.  Colonnes  iermi^ 
nées  par  uiie«spèce  de  pla.U-fHrme  ,  sur  laquelle 
I1-9  hal»ilaiit<<  de  la  i^olynésie  placent  les  melf 
de«;lini  s  à  l  urs  dieux. 

tj\i(  TIF,  ivi:,  adj.  Qui  exifie  d«'<»  choses  non 
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•  i  VOt:  ou  FVOHÉ!  inlerj.  Anl.  Cri  que  l'on 
'fai-î-ul    entendre    p<ijur    invoqu»  r    n-ticliu-^.    i)n^ 

ern\ .,ii  t\\ii'  pt'iitlanl  le  eo.mli.il  ^\<'^  -»\«uls,  Jupilrr, 
fi'.iprrjcv.inl  qu.'  r.acel;u  f.iil'li^  Ji\  ,  lenenni  i-rn 
par  criic  e\rl">mali<>n ,  plu-ieuis  fois  repLiee  : 
liun  ,  rnoii  fils!  couraf.'^! 

i.\<JI.\r.F,  «.  m.  Apric.  Ariioii  de  faire  allerner 
un(  irrre  en^^liamp  ou  en  praine,  cl  en  marais 
ou  elan^'.  ,  .     '      . 

*  i  \  01  iKB  ,  V.  n.  Mar.    I  aire  manoeuvrer  un 
'  ou  pliisuur*  balin'.cni»»  de  ;.ijerre  ,  pour  les  habi- 

tuer  a»  X  evolùti«)ns,<n  iva!< -.  *^* 

F\(>iiTF,  FF./adj.  //.ol    >e  dit  des  coquilles 
**  uni\alvrs  qui  .«'rnrouNiU  «ur  un  plan  verlieal. 
l'voi.l  TIK,  IVF  ,  adj..    du  lat.'Vrf'^r(^re,  dcve-. 

lopjMT  .   Nénl.  <q   phi1'*^.    <J  U    «e    dévdopp",    se 

ni'Khib^  ou  peut  «e  r..  '  liti«'r  par  ^a  propre  force. 

M.  r..rilanchr  a  <".«!•  Cf  niul  pour  l'ôppo^rr  à  in- 

•  i  "'"'//,  p'irer.  que,  coM:"in»'  f»'aucotip  des  «  cfivain"» 
•qui   ..j.l   u.iile  de  la  plul'»«*q>l'ii<'  de  Thi^loire ,  il 

„  rre  .nn.Jl    lan*lavlede  l'humanile  d«'«  p<  riodt.s 

*  'i\n\'i^<i\ri  à't'uvt'h'ppcmrnt  et  de  dévdoppômeht 

ou  ^  m/ n fions.  •    '  * 

'  '  F\oi.i  iioM,  s.  f.  îhilos  Fip.  Dcveloppemenl 
o'uui   idée  ou  'd'un  s'v^iéme,  oij*m^me  d'une  série 

.  'de  vv^ieme^  (jui-se  l<nichenl  par  qu«'lq(*es  points 

"print  ip.iUT,    Ainsi    la    srcle    ejiCj.elopedique    du 

xviii*  •îiécle  li'estqnc  je  dernier  b.'rnie  de  l'évo- 

hilion    qui   commvnce    i   iiacon.,   de  même   que 

'  les  doctrines  de  Pla'on,  d'I^picurc  et  de  Zenon 
'  ne  lurent  qi.e  des  termes  de'revolutio"h  partie  de 

'    Nocrate.  . 

l'.VOUYMF,  n.  pr.  f.   du  f:r.   cO,  bien;  ^vj.ia, 

'  léoli^n  ,  pour  ^vj-iv. ,  nf^m':.  Mjlh  .Nwî.plie  aimée 
d<'  SaUirne- et  mr;     d<s  iruis  l'arques  ei^J-s  trois* 

,  Turt'  «.  ' —  Ant.  ÉivUf/rfi!\  une,  es  tribus  dr  l'Al- 
tiqiif,  ainsi  appeUv-^d'lvons  mus. — ^ro^vm^  ^'lait 
souvi-rjl  enq)io' é  0  )min''  adj.  et  signiliait  qui  Bf)rle 
un  beau  nom ,  qui  rsl  d*li''ureui  augure.  On  le 
dî.''.iit  par  eupliei-Ume  poiir  j/aiô^r^mot  qui 
êtail  con-^idéré  coinine  de  mauv.iws  augure.  Ainsi, 

*-    dan-  la   laetiqu  •  mvlilaire  precquc  v  <in  appelait 

;  paitKjiKje  fvoitijnu:  la  foruwlion  de  la  '^oloane  à 

•*  l'voWMK-,  >':e  ,  adj.  et  s.  f.  ilôt.  Qui  res?»emble. 
au  fusain.  —  L\(i\YiiKEs,  s.- f.  pi.  Famille  de 
plafU's  célasirinées.         .    •  .  ,  ■ 

|^vo^tMi\K,   S.    f.   cliim.    Substance    amère 
J/fii'on  extrait  de  rbuilc  des  baies  de  fusain. 

•'.    LVOriDÉ,.  ,9.  f.  Uol.  Plante  du  cap  dc.Boiitic- 

[    t'^pérance. 

Évopis,  n.  pr.  f.  (  pr  (vopire).  Temps  hér. 
Fille  de  Trézen.  Ses  liaisons  criminelles  avec  son 
frère  ayant  été  découvert'  s,  Fvopis  se  pendit. 

ÉVOf.^,  n.-pr.  f;  Gef?r.  ville  du  Portugal, 
ch.-l.  ^  la  province  d'Alenléjo.  4  2,000  hab. 
Arcbrvèc^é.  Citadelle,  ri  le  est  irés-ancimne ,  et 
♦l'on  y  remarque  beaucoup  d'onvraprs  des  Ro- 
mains, notamment  un  très-bel  aqueduc  et  un 
temple  de  liiane,  aujourd'hui  converti  en  bou- 

.  '  chérie.  Ce  fi>l  près  d'Kvora  qu'en  1d65  les  l»or- 
tu{(ais ,  cofhmandés  par  Schomberg ,  déf.rcnt 
complètement  les  Espagnols.  ^       . 

ÉViT4É,  s.  m.  Ane  mus.  Mol  barbare  cofT^- 
posé  des  voyelles  des  deux  mots  êeculortim  amen^ 

•  en  prenant  v  pour  w.  Il  serrait  A  iivhqyer  lei" 
Dotes  par  lesquelles  finissent  dans  chaque  toQ  les 
Tersets  des  psaumes  ou  des  cantiques. 
.  ^ÉVRCUL,  n.  pr.  ra.  Géogr.  Ville  située  (^ur 
ritoki.  10,517  hab.  Ivvèrhé,  belle  cathédrale, 
tour  bâtie  par  les  Anglais  en  4417.  C'est  fane. 
Mediolanum,  cap.  du  pays  des  Aulerce»  ou  Éim" 
rorirêi.  Évretue  a  soufcnt  changé  do  mattre. 
Compris  d'abord  dans  la  Gaule  celtique,  puis 
dans  la  seconde  Lyonnaise,  de  Udans  la  Neus- 
trie  ,  daus  la  Normandie ,  dans  les  domaines  du 
duc  de  Bretagne,  pris  ei  repris  plii«ieurs  fois,  il 
fut  côM  i  Philippe-Auguste  en  4îOO.  Philippe 
le  Kel  en  fil  don,  en  1ï85,  à  son  frère  Louis, 
lige  delà  branche- royale  des  comles  d'fivrcux. 
Celle  ville,  érigée  d'abord  en  comlé-pairie ,  puis 
en  duché-palrje,   a  éié  possudèe  cmmme  fief  de 

'    la   couronne   par   plusieurs   maison*.   Celle   & 

■  •■■  '  ■;■      '     '■■'■'.  '■■     ■ 

'  '  '  •      ».  • 


hér 

Pir 

sis* 

.'Ut 

•*an 


s  :  /  ^ftrit  fisciîl  f  exactif.  Il  t  «t  peu  usité. 

VilJll  s,  n.  pr.  m.jir.    ('/,z<idiu('e].  Temps 

In  des  Laoiiljes  qui  assistèrent  aux  noci'S  de 

lIioU'S.  Il  crt^>a  les  yeux  au  centaure  Cr}néc. 

EtiCFiiVTHn,  s.  f.  li^.de  rhel.  qui  con- 

edans^la  sulc-liinljon  d'une  «ipression  à  une 

f^e  de  niènîe  j;enre,  mais  moins  élevée  et  di- 

i  b-aucoup  moins..  |.Vxàgérali«)n  nepeul  guère 


sVrr.p! 


sorte  d'ironie. 


depuis   b.   ré 
P'ililiqur»;  vi 
que  ce  lui. 
i^ffjfrrc  ,    nnjali 
vt ,  etc.  — *l!  s' 


>Ioyer  que  par  ulue  «orl 

EXAr-Kni-:,  LE,  adj.'  Ce    •  01  a  été  employé 

pour  dési^^ner  les  opinions 
outrées,  dans  quelque  parti 
}n  a  dit  é^;:!.  rivant  n'imllicnin 
îi'jirè  ,  dt  JinK^'ate     txtifjc- 
tie   sijbsianUv.  ;  Sur  douze 
fs.ignt^,  uisait  Mà^lierbes^  i7  y  a  un  sot,  un 
fini  tt  di.r  nt/poùritts.    .   \  ■>  ' 

FWKhSil  r.ios,  adj.  et  S.  m.  {{^r.  elizahesté" 
riocf  il\i  ^r.  èqay.Ê'Tr^'iio; ,  e\pialoire  .  Myth. 
.Vun  d'une  di'vinile  (|«e  ,  d'jpr  s  la  loi  df  S(don  , 
les  Allienîei -<  devaicnl  invoqutr  lorsqu'ils 'fai- 
saieni  un  sei'menl.  on  croit  que  c'était  un  sur- 
non»  de  .!u|ii(er.  ^  . 

î-.A^Ciu  >ii\É,  ÉE,  adj.  (4IU  lai.  ^or,  sans; 
a/f.'tnitK\  i:ol.  Qui  est  prive  d'albumine  ou  d<î 
pt  n«p"rnie,  .  ,        .   ^'    "    ■      ..     . 

F\\i  I  \ivi  E,  a  Ij.  des  î  g.  Néol.  Qui  est  sus- 
ceptible d'evallation. 

^.WcrwT,  WTE,  adj.  Qui  exalte.  Les  pba- 
lanslériens  desijinent  par  cette  épilliei*'  une  des 
trois  pas«ioii8  qu'ils  , appellent  dish  ibnjircs  ou 
mrrtini>niitcs.  (.'«.si,  par  eiempl',  \a  passion 
exaltante  qui  se  nianifesLc  au  tlicatre  ,  autoutde 
la  tribune  oratoire,  daus  les  grandes  assc^- 
blee-j,  rie.  La  passion  exaltante  est  la  même 
la  i'  :nposite. 

"  V.\\\.ï \J\0\ ,  s.-f.  Degré  supérieur  d'éiffr- 
gie  physique  e^surioqt  morale  auquel  les  hommes 
se  trouvent  élevés  par  des  caus<'s  txternes  ou  in- 
Irruis.  -^  Phy  loi.  l.xaltatlon  des  forças  vitales  ^ 
auf^mentation  d'activité.  —  i^rincipe  morbiiique 
produit  quebpielois  par  des  cau<^es  morales,  des 
boi<ist>ns  alcooliifucs,  etc.  —  Au  lig.  Eiagér<I- 
tion  d'idées  ou  de  sentiments,  enihousiasme  :  La 
jeunesse  est  sujette  à  V  exaltation.  —  Auc.  phys. 
Opération  qui.  puritie  et  élève  les  principes  d'un 
corps;  qualité  que  ces  principes  acquièrent  par 
celle  opération.  —  Ane.  chim.  Sublimation  ,  vo-, 
lalilisatiou  de  certains  corps.  -^  Kelig.  Exalta^ 
lion  de  la  Sàinte^roix  y  fête  que  l'Eglise  latine 
célèbre  le  1 4  septembre ,  en  commémoration  de  la 
reprise  par  l'empereur  lléraciius,  en  1)31 ,  de  la^ 
portion  de  la  vraie  croix  Oui  se  conservait  à  Jé- 
rusalem cl  que  les  Perses  avaient  enlevée  en  6l4, 
Il  ne  faut  pas  U  confondre  avec  celle  de  Vlnven^ 
iion  delà  Croix  ^  sous  Constantin ,  qui  était  aussi 
au  1  \  septembre,  et  qui,  dans  le  vin*  siècle,  fut 
translcréc  au  3  mai. 

*  EYAMBLOSIE^,  8.  f  (du  gr.  ^d[jLOiO<7K,  formé 
de  t$,  hors  ;  diJL6X(7X6J,  j'avorte). 

*  EiAMEil,  s.  m.  Investigation  faite  avec  la 
plus  grande  attention  de  tout  ce  qui  peut  se  rap- 
porter à  un  fait  allégué,  pour  s'assurer  de  la 
vérité  oCrtout  au  moins  de  la  probabilité  de  Texis- 
Icnce  de  ce  fait.  —  Examen  de  conscience  ^  re- 
voie exacte  de  sa  vie  passée,  que  fait  celui  qui  se 
dispose  à  se  rend^  au  tribunti  de  la  pénitence. 
—  Examen ,  épreuve  que  doivent  subir  ceux  qui 
aspirent  à  un  état  pour  l'excrcioe  duquel  il  faut 
des  conn«<iS8ancef  spéciales,  -r  Jurispr.  Examen 
à  futur,  V.  iNgutrc,  %u  Complémenl.  — -  Au 
commeDoement  de  It  révc.ution  française,  on 
appela  ^eiia  d^examtn  les  membres  d'un  comité 
de  salut  public  qu'on  envoyait  en  mission  é^nn 
les  départements.  On  appelait,  par  opposition ^ 
gem  de  la  haute  main^  ceux  qui  ordonnaient  les 
arrestations  et  qui  devaient  diriger  les  fnooT^ 
menis  politiques  et  former  l'opinion  publique! 

■lAMPHiGAfTRB/adJ.  des  %  g.  Bot.  Qui  est 
dépourvu  d'tmphigtstre. 

e^AKGUBy^adJ.  des  S  g.  V.  bx«aiiccb,  au  Coi»- 
plément. 

EiAViif%Tio^/^s.  f^en  Ut.  exanmaiio,  é^ 
ex,  hors  de;  animât  ânje,  vie).  Méd.  Mort  ré^lle^ 
oa'quHqwîfcis  morl  appareqte.  ■:-'i^ 


*EtA<^iE,  s.  f.  (du  lat.  ex^  hors  de;  anui^ 
fondement). 

EVI.ITHÉMOÎDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  i^i>. 
6T,tX!x,  exanthème;  elSo  ,  apparence).  M  éd.  Qui 
•  l'appareucc  d'un  exantliéme.  v 

Ewi'i.E,  s.  m.  V.  ULx.vPLE,  au  Dictionnaire. 

L\\iM)i>ilYSÉ,  ÉE,  adj.  Anal.  Ùui  est  dépourvu 
d*apopliys<\ 

*  EiiAROi'E,  8.  m.  Nom  donné  soufi  les  empe- 
reurs d'Orient  au  gouverneur  général  de  l'A- 
frique.—  (;ouverneur  de  la  partie  dé  l'Italie  con- 
quise sor  les  Ostrogoliis  par  Xarrsés  eu  568  ,  et 
envahie  par  les  Lombards  eu  7oî.  Pépin  U  reprit 
deux  ans  après  et  la  donna  au  caint-siège.  U  y 
eut  iH  exarques  d'Italie.  Les  exarques  ^  nommés 
par  Tempereur  tt  amovibles  ,  étaient  obligés  de 
lui  payer  une  comme  considérable  — llisl.  eccl. 
Exarque.,  dignitaire  ()ui  tenait  le  milieu  entre  le 
métropolitain  au-tlcs^ois  et  le  patriarche  au- 
dessus.  —  Supérieur  général  de  plusieurs  mo- 
nastères  grecs.  —  officier  de  TEglise  grecque, 
maUre  chanlre  de  l'église.  —  Légat  à  lalere  du 

-  patriarche^   chargé  de  faire  la  visite  des  pro- 
.  vinces.  .  " 

EXAnTIinOSE  ou  EJlARTlCtLATlON  ,  S.   f    (du 

gr.  i^,  hors  ;  dpOpov,  articulation).  Cbirurg.  Luxa- 
tion, entorse.  *-  * 

biAUTicti.K  ,  ÉE,  adj.  Zck)l.  Qui  n'a  pas  d'ar- 
ticulations visfbles. 

E\ASTYLE,  s.  m.  Arcbit.  V.,  tu  Dictionnaire, 
ntxASTYLE ,  seul  coi'rect. 

*  EXAU.TORATiOiv  ,  S.  f.  Aht.  rom.  Dégrada-' 
lion  d'un  militaire  coupable  d'un  délit  grave.  — 
Ali  moyen  A^e ,  dégradation  d'un  chevalier  félpn. 

EiAtcroitER,  V.  a.  Dégrader,  priver  de  ses 
dignités.  Il  était  en  usage  a\i  xvi*  siècle.  Une  or- 
donnance de  Henri  11^  donnée  en  1.555,  défend  4 
tout  individu  de  changer  son  nom  sous  peine  de 
1,000  liv.-  d'amende  ,  d'être  exauctoré  ^  elc.>    "■ 

E^AlDl,  s.  m.  Lilurg.  et  chronol.  Le  dimanche 
qui  précède  la  Pentecôte. 

*  EXAictnATlom ,  s.  f.  Ant.  cérémonie  reli- 
gieuse qui  se  (XTatiquait  chez  les  Komains  lors- 
qu'ils voulaient  ériger  un  temple.  On  adressait 
des  prières  et  l'on' faisait  des  sacrifices  â  la  divi- 

.  nité  dû  lieu ,  pour  la  conjurer  de  ne  pas  trouver 
mauvais  qu'on  dressât  un  autel  à  ui^e  ifu Ire  divi- 
nité, ou  qu'on  y  fil  iin  établissement  non  reli 
gieux.  ^—  Le  mol  exauguration  signiûait  en  gé 
néral  loule  s^rle  de  profanation.       \^ 

*  exc.ecahie ,  s.  f.  (du  lat.  excacare ,  aveu- 
gler, â  cause  de  la  caui< licite  du  suc  de  celle 
plant'').  Bot.  Genre  de  plantes,  arbres  et  ar- 
bustes, d'Amérique  et  d'Asie,  de  la  famille  des 
euphorbiacées.  '  , 

*  EXCALCÉ^TIOM ,  s.  f.  Action  d'ôtcr  la  chaus- 
sure. On  entend  par  ce  mol  une  coutume  des 
Hébreux.  Une  veiive  avait  le  droii  d'appeler  en. 

^justice  le  frère  ou  le  plus  proche  pirent  de  son 
époux  défunt ,  et  de  le  sommer  de  prendre  la 
place  de  ce  dernier.  Si  le  frère  ou  parent  refu- 
sait ,  la  femme 'lui  6tait  un  soulier  et  lui  crachait 
au  visage. 

*  E.\cAR!iATio.*i,  8.  f.  Anat.  Opération  qui 
consiste  i  détacher  la  chair  des  00 /quand  on 
prépare  un  squelette. 

*  excabner  ,  V.  a.  Anat.  Faire  Topération  de 
î'excarnaliori  —Techn.  Action  d'ôler  le  bois  des 
dents  du  peigne  de  roseau  pour  ne  laisser  que 
récorce.    . 

EXCAVE,  adj.  des  %  g.  Mot  qui  8*est employé  ^ 
quelquefois  pour  C4>nvexe,  par  opposition  à  conr 
cave. 

*  excelleuce  ,  s.  f.  Titre  d'honneur  que  les 
empereurs  dé  Constantinople  donnaient  â  cer- 
tains officiers.  Les  évèques  et  même  letptpesy 
lu  moyen  âge,  éulcpt  traités  fPtxeélUnce,  Les 
ro's  do  la  première  race  ne  ptritltieiii  pp  pon  . 
plus  avoir  eu  d'autre  titre.    ^  ^'-  -   ^*^^  ^ 

*  t\CEBTBiciTÉ ,  8.  r.  Géora.  Dift^oe  entre 
le  centre  d'une  ellipie  eV  ràn  ou  Ptatre  de  ses 
deux  foyerf .  —  ITéof.  Au  flg.,  le  di|  d'oa  bomme 
qui  a  un  génie  supérieur»  ou  du  molBi  l|ul  a  une 
tournure  dVsprit  particnUére,  qnl  â  betucoop  / 
d'originalité  :  Il  est  cmmu  par  $on  etseenirkUé, 
Cette  locittion,  employée  à*kùwé  ei|  anglais,  a 
beaocoup  de  Justesse ,  puis<(ae  rdHgfnalité  eoB- 
•lite  à  ne  pas  tourner  dans  le  BiCsàf  eerele  que  le 
Tnlgaire ,  à  ne  point  plaeer  soif  centre  de  pensée, 
d'atrection,  au  même  point  oà  la  plopart  4êf  . 
bommes  ont  fixé  le  leur. 

*  BXCBNTBIQVB ,  a4).  deè  1  g.  Géom.  Courbe 
excentrique  ou  snbst.  une  excentrique,  tout  ap- 
pareil mécanique  disposé  de  manière  à  produire  ^ 
on  mouvement  antre  que  le  mourement  circulaire 
uniforme.  Dana  les  preaies,  Vewceniriquê  est  m 
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cilipsoïile  qui  se  préseule  taiitôl  par  sou  grand 
diamètre ,  laolôt  par  le  pelii.  bans  beaucoup  de 
mci;ani<(mes,  Vexceniriquc^  qui  n'est  qu'une  sorte 
de  manivelle,  a  pour  objet  de  trans^rmer  le 
mouvement  de  rotatioD  par  un  nuiuvement  de 
va-<;t-vicnt.  —  Les  tourneurs  appellent  excew- 
trique^  un  mandrin  qui  leur  sert  à  cbaiiger  le 
centre d?  la  pièce  qu'ils  tournent,  sans  l'enlever 
toutePiis  de  dessus  le  tour.  —  Les  néologues 
donnent  à  î'adjectif  le  même  sent  ûg.  qu'ils  dou- 
aient au  substantif  :  Cn  homme  ^  un  auteur  ex^ 
centrique.  V.  le  mot  précéd. 

EiirtiTRiQtEMEXT ,  adv.  Néol.  D'une  manière 
excentrique. 

l\(:l%trostome,  adj.  des  S  g.  et  s.  m.  (du 
lat.  eXj  de  ;  centrum ,  centre  ;  et  du  gr.  aTO|xa , 
bouelie  .  Zool.  Se  dit  des  anim;.ux  qui  n'ont  pas 
d'oi'Y^rlure  ou  de  bouche  au  centre  du  corps.  — 
ExcE!iTnosTOitES ,  8.  m.  pi.  Famille  d'oursins. 

t:.\(:ei>TKlR ,  s.  m.  (en  lat.  exccpior^  celui  qui 
recueille  de*s  notes \  Ant.  rom.  Oflicier  dont  les 
fonctions  répondaient  à  celle*)  de  aos  greffiers.— 
Scribe ,  en  général ,  clerc ,  greffier. 

*  EVillPTiOil ,  s.  ^  Coût.  Cas  qui  l'écarte  de 
.  la  règle  générale.  —  V exception  confirme  ta 
rèyle  ,  par  cela  seul  que  vous  mentionnez  un  fait 
cbmme  exceptionnel,  vous  reconnaissez  une  règle 
générale.  Cette  locution  est  fort  usitée  dans  le 
si)  le  oi*dinaire  et  dans  la  conversation.  —  Excep^ 
iion^  tout  moyen  de  défense  que  la  partie  atta- 
quée oppose  à  celle  qui  l'atUque,  dès  le  com- 
mencement de  l'instance  et  avant  d'entamer  la 
discussion  des  moyens  du  fond.  Il  y  a  un  nombre 
infini  d'exceptions  qu'on  peut  puiser,  soit  dans 
les  dispositions  générales  de  la  loi,  soit  dans  ses 
dispositions  spéciales,  soit  dans  la  nature  des 
conventions,  les  réserves  faites,  les  conditions 
S!:pulées.  -^  L'exception  de  dot  e*t  ceHe  par  la- 
quelle, on  prétend  que  le  demandeur  a  abusé  de 
la  bonne  foi  dd  défendeur  ou  vice  versd.  Cette 
exception  est  péremptoire ,  car  il  est  de  principe 
que  le  doi  vicie  tout.  —^  exception  de  ta  chose 
fugée  fCeWe  qui  se  tire  d'un  jugement  rendu  en- 
tre les  mains  des  parties ,  et  par  lequel  on  sou- 
tient que  11  question  pendante  a  été  déjà  jugée; 
— déctinatoire  f  celle  par  laquelle  une  des  parties 
demande  que  la  cause  soit  renvoyée  à  un  autre 
tribunal  pour  raison  d'incompétenco ,  iitispen- 
•daiice,.ou  autre  motif  semblable;  —  de  fond ^ 
celle  qui  a  pour  objet  de  faire  proscrire  la  de- 
mande, de  telle  sorte  qu'elle  ne  puisse  être  re- 
produite soi!S  aucun  titre;  —  de  forme,  celle  qui 
est  (ondée  sur  quelque  vice  de  la  procédure;  — 
ditatoire,  celle  dans  laquelle  on  prétend  avoir 
besoin  d'un  délai  pouc^rasscmbler  les  pièces  ;  • — 
de  caution ,  Ct  qui  tend  à  {aire  ordonner  que 
l'étranger  demandeur  sera  tenu  de  fournir  cautiop 
solvable  pour  le  payement  des  frais  et  des  dom- 
mages-intérêts; —  de  discussion,  celle  par  la- 
quelle la  caution  demande  qu'avant  d'agir  contre 
elle,  le  créancier  soit  tesu  d'épuiser  les  biens  du 
débiteur  ;  —  de  division ,  celle  par  laquelle  la 
caution  assignée  en  payement  de  toute  la  dette 
demande. que  les  autfes  cautions  soient  appelée 
<U»iS  la  cause  pour  être  condamnées  au  pay< 
ment ,  chacune  pour  sa  part  et  portion  ;  —  négi 
tive ,  celle  par  laquelle  on  prétend  que  le  fonds 
qu'on  possède  est  exempt  de  la  servitude  récla- 
mée ;  —  confegsoire ,  celle  qui  a  pour  objet  de 
faire  déclarer  le  fonds  d'auirui  tenu  d'une  servi- 
tude envers  celui  du  demandeur  ;  —  absolue,  celle 
qui  t{j^i  i  >'ordrè  public  i^ relative,  celle  qui  '\e 
concerne  que  l'intérêt  privé  d'une  personne;  — 
mixte ,  celle  qui  se  rapporte  à  la  fois  à  Tintérét 
public  et  à  l'intérêt  privé  ;  — pertomnelle,  celle  qui 
n'appartient  qu'à  U  personne  même  qili  Toppoio  ; 
—  réelU ,  celle  qui  est  iltacbée  à  la  chose  et  qui, 
^r  conséquent,  peul  être  opposée  par  le  pos- 
sesseur dé  U  chose.  V.  Fin  i$  mn^ecepok,  au 
mot  Fin,  du  Dictfoonaire. 

BicEPTiosKCLtSHBirr ,  lif.  Pif  exception  j 
d'une  manière  eiieplionnene.^^^^"  -  î 

'  Mxctnuk.%.  t.  llyth.  Nom  donné  par  Diodore 
de  Sicile  à  niydfe  de  Leroé. 
/ ^  EXClDEiiHi ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville 
est  située  sur  l'isle,  el  compte  4,000  hâh.  Usines 
à  ter,  Ituines  d'un  vieux  ehàleau  od  Ton  dit  que 
Richard ,  dil  plus  tard  Coeur  de  Lion ,  fut  tenu 
quelqiK)  temps  prisonnier  par  ordre  de  son  pérc,^ 
Henri  Plantagenet.  On  écrit  aussi  ExideuiL  y 
>>fW»ClVlK%DAîKK ,  «dj.  des  t  g.  (du  UX,  éxei" 
pienduêf  qui  doit  être  contenu).  Fharm.  Se  dit 
des  médicaments  qui  sont  contenus  oii  dissous 
dans  un  autre  médicament.     ,^,  >,  g  u.  ^    .  / 

BiciMLB,  f.  m.  (en  lat.  écclputwn'j.  fftfn. 
Petit  récipient ,  petiu^  coii|^. 
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EXCliai.llORNt;,  adj.  des  S  g.  Phys.  Qui  a  la 
forme  d'une  petite  coupe.  .  # 

*  E.VCITABILITÉ ,  S.  f.  Disposition  4e  l'esprit 
ou  du  corps  qui  nou^  rend  propres  à  être  facile- 
ment excites,,  à  recevoir  des  impressions  irri- 
tantes. -^  Uisposition  de  ce  qui  peut  être  cicité. 

fr;]iClTAB|<E ,  adj.  des  '2  g.  Qui ^'ut  ôire  excité. 

*  KXCITATELR  ,  TRICE,  adj.  ct  s;  Celui ,  Celle 
qui  excite.  —  llist.  Sous  le  Bas-Kmpire,  nom 
d'un  ollicicr  chargé  de  rassembler  les  soldats  by- 
zantins. 

*  ËXCLAMATIO:! ,  s.  f.  Flg.  de  rhét.  qui  con- 
siste en  ce  que  l'orateur  s'interrompt  tout  à  coup 
au  milieu  do  son  discours  pour  se  livrer  ^  quelque 
mouvement  passionné,  i  quelque  éfan  impétueux 
du  cœur.  ^r^^r^ 

EICLAMATOIRE,  adj,  des  3  g.  Qui  exprime 
l'exclamation  :  Particults  exclamatoircs. 

s'EU.LÂMER ,  V.  pron.  Faire  une  exclamation, 
s'écrier.    V'fcux  mot,  qu'on  a  essayé  de  rajeunir. 

^EVCLISIK,  IVE,  adj.  Qui  se  plaît  à  établir 
^es  exclusions.  — ^a;)ri/  exclusif,  celui  qui  n'en- 
visage qu'un  certain  ordre  de  faits,  d'idées,  et  dé- 
daigne ou  méconnaît  tout  le  reste. 

*  EiCLtSlON ,  s.  f.  Ane.  législ.  Exclusion 
coii/<4mt^^,  dispositions  de  certaines  oouiumes 
qui  excluaient  des  successions'  ah  intestat ,  lès 
fille^  mariées>,  dotées  ou  non ,  les  iilles  non  ma- 
riées et  les  cadets.  En  fait  de  succession  de 
flefs,  les  hommes  excluaient  toujours  les  femmes, 
à  égalité  de  degré  et  en  ligne  collatérale.  -^ 
Exclusion  se  dit  aujourd'hui  de  la  convention  par 
laquelle  deux  époux,  ou  se  mariant,'  excluent 
certains  biens  de  la  communauté.  Celle  exclusion 
peut  aussi  avoir  lieu  par  l'adoption  du 'régime 
dotai; 

EXCLUSIVE,  S.  f.  Synon.  i  exclusion,  à  la  chan- 
ccUeriç  apostolique.  Donner  Cexclusiic  à  un  car" 
c/ina/,  déclarer  qu'il  ne  pourra  être  nommé  p^po. 

EXCI.LSIVISME,  S.  m.  Néol.  ^^^téme  d'ex- 
clusion. '    "■ 

EXCOCITER,  V.  n.  Penser,  imaginer.  Vieux 
mot. 

*  EXCOMMLNICATlon  ,8.  f.  Excommunication 
a  Jure ,  celle  qui  était  prononcée  par  le  droit 
canod  ; — abhomine,  prononcée  par  le  juge  ecclé- 
siastique :  V excommunication  mineure  était  sim- 
plement a  jure  ;  —  ips»  faato,  excommunication 
encourue  de  fait  à  l'instant  mèlpe  où  l'on  violait 
la  défense  de  faire  sous  peine  d'excommunication. 
"wV excommunication  comminatoire  n'était  en 
quelque  s  jrte  qu'une  menace  d'excommunier  en 
cas  de  non-amendement  ;  elle  se  convertissait  en 
excommunication  réelle,  en  vertu  de  la  sentence 
qui  intervenait  après  que  la  voie  <les  avertisse- 
ments était  épuisée.         ^-  '  '  .\' 

*  EXCREM ENTITIEL ,   ELLE  ,  adj .  (en  lat.   fX- 

crementitius).  Qui  doit  être  rejeté  hors  du  corps 
sans  qu'aucune  partie  soit  absorbée.  Cette  forme, 
calquée  sur  le  latin ,  est  plus  usitée  que  excré^ 
mentiel.  L'article  du  Dictionnaire  est  d'ailleurs 
erroné  quant  i  la  déflifition. 

EXCRÊMESITO-RÉCUÉllE!(TItlEL ,  ELLE,  adj. 

Méd.  Se  dit  des  matières  qui  doivent  être  en  partie 
rejetées  au  dehors,  et  en  partie  absorbées. 

*  EXCRÉTEUR»  adj.  ct  S.  m.  Anat.  Nom  des 
vaisseaux  et  conduits  qui  portent  les  humeurs  sé- 
crétées dam  les  glandes ,  dans  les  réservoirs  qui 
leur  sont  destinés  oui  au  dehors.  Cel  conduits 
sont  efi  général  cylindroîdes  %i  formés  par  la 
réunion  d'une  Infinité  de  petits  conduits  extrême- 
ment déliés  qui  naissent  dans  les  glandes.' 

*  ExeRÉTiON,  s.  r.  Nom  donné  à  toutes  les 
matières  inutiles  à  l'économie  animale  où  qui  lui 
seraient  à  charge,  qui  sont  rcjetées  hors  du  corps. 
Sous  ce  mot  sont  coaorii  dM  loUdei^  des  liqui^ 
de;s  et  des  gax.,- 

-  ixcuLiES,  S.  f.  pU  Mot  mis  par  erreur  au 
Dictionnaire,  sans  doute  pour  excuhieg,  franci- 
sation tout  à  fait  inutile  4it  mol  latin  yspcm^, 
gardjs  do  nuit.  :  :^f  7f^/;•v-^■'?^■:.*  t-:--^';^,^    ■-. 

^  "*  EXCUSATRUR,  8.  m.  lUst.  Nom  par  lequel  on 
désigne  les  deux  députés  que  le  roi  Henri  VU!  en- 
voya au  prpc  fClément  Vil)  en  45;I9,  pour  exposer 
les  motifs  qiii  ne  lui  permettaient  pas  déÂnm- 
paraltro  en  personne  et  d'aller  Justifier  sHki-' 
duite  eavert  sa  femme  Catherine  d'Aragon. 

*ExaiftB,  s.  r.  Jurispr.  crimin.  Il  se  disait 
autrefois  des  circonstances  qni  pouvaient  rendre 
l'accusé  plus  ou  moins  excusable,  et  modifier 
'rappllcation  de  la  peine.  On  divisait  les  excuses 
en  péremptoires  et  atténuantes.  Les  premières 
eflEaçaient4oiite  idée  decriiiiinaliM,  par  exemple 
un  alibi  bien  prouvé  qui  rcndiîit  impossible  la 
perpétration  du  crime  de/ l'accusé.  Les  secondes 
laissaient  subsister  l'id^  de  criminalité,   mnis 


< 


* .  ^  - 


-    ♦ 


m 


•  \ 


•    »• 


...     V" 


'.■/:,.-;■ 


£XË 


1159 


elles  donnaient  aux  juges  le  droit  de  inotlércr  la 
peine  :  la  bonne  foi,  la  provocation  ,  l'ivresse,  la 
colère,' la  faiblesse  de  l'âge ,  rignoràiice  ,  c^c. 
C'est  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  circonstances 
atténtèantes  ,mii  peuvent  Être  reconnu*  s  par  le/ 
jury. — 'Prov.  U  n*y  a  si  petite  excusa  qui  Wf 
vaille  mieux  çw*  n>n ,  /l'est  d«'jà  donner  une 
marque  de  bonne  volonté  que  de  presejiicr  une 
excuse  quelconque. 

ExcusEiiR,  8.  m.  Celui  qui  excuse.  Mot  fam. 
U  a  été  employé  par  Voltaire. 

£\-cti»TOl>E  ,  s.  m.  U  se  disait,  dans  Tordre 
de  Saint-Fraqçois,  du'  religieux  qui  avait  n  mpll 
les  fonctions  de  custode. 

•fcXÉCUTir,   IVE,  adj.    Pouvoir  exécutif.  V.  * 
poL'\otR,  au  Dictionnaire.  '    , 

*  E.\ÉCIT10.1  ,  S.  f.  Ane.  praf.  Frais  et  mise 
d'exécution ,  les  frais  occasionnés  par  la  mise  à 
exécution  des  contrats  etdes jugements.-:— Junspr. 
Exécution  />arff,  celle  qu'on  peut  faire  sans  nulle 
intïTvenlion  de  justice,  en  vertu  d'un  acte  revêtu 
de  la  cause  exécutoire.  V.  le  mot  suivant. 

*  i:\EctTOlRE,  adj.  des  3  g.  et  s.  m(  Prat. 
Clause  ou  formule  exécutoire,  clause  qui  termine  - 
les  actes  authentiques  et  les  jugements.  —  Lxé^ 
cutoir."  des  dépens,  acte  contenant  l'clat  des 
fraii  auxquels  uuf  parjLie  a  été  condamnée,  et  re— 
vêtu  do  l'ordonnance  du  juge  qui  autor.se  celui 
à  qui  les  dépens  ont  dus  à  en  poursuivre  le  re- 
couvrement par  toutes  le£  voies. 

*  EXÉGÈ.SE  ,  s.  f.  Mvt  qui  aujourd'hui  s'ap- 
plique presque  cxclusivemenl  à  l'interpretaiion 
des  livres  sacrés,  fille  a  pour  but  principal  de 
faire  ressortir  de  la  nihîe  des  dogmes  q^ii  ne  s'y 
trouvent  pas  d'une  manière  explicite. 

e\élk;me  ,  s,  m.  en  gr.  è^eT^ivat;,  dévc- 
loppimenl).  liisl.  milil.  Nom  d'une  uyoUilion  dç 
l'infanlrTie  grecque.  Klle  avait  lieu  par  (ll's  ou 
{•ar  rangs  il  y  avait  au  surplus  plu  sieurs  exé~ 
ligmes:  macédonien,  iaeonien ,  )crsiiat  ,  etc. 

*  EXEMPLE  ,  s.  m.  Par  ex(mj)le !  inln'jcrlion 
qui  équivaut  à,  Y  pense-l-on  ?  C'est  un<"  lolie  ! 
On  veut  que  je  sois  demain  de  retour,  ah  !  par 
cxçmple  I  il'Tt^en  sera  rien.  Fous  me  priez  de 
l'ous  accompagner  ce  soir;  par  exempU!  vous 
pouvez  m'attendre.  Celle  expression  fjcu  logique 
est  du  style  familirr."' — ivlmi.  Ixcmple,  argu- 
ment oratoire  qui  consislo  à  raip^nuer  d'après  des 
cas  semblables.  On  distingue  Y  exemple  a  pari , 
V exemple  a  contrario,  et  V exemple  a  fortiori. 

*  EXEMPTION  ,  8.  f.  Acte  OU  charte  que  le  pape 
concédait  a  une  église  ou- à  un  monastère  pour 
l'affranchir  de  la  juridiction  épiscopale.  Il  y  avait 
dans  les  premiers  siècles  dé  r£glisc  un  nombre 
infini  d'exemptions  ,  mais  le  concile  deconstance 
les  révoqua  toutes.  —  Féod.  Exemption  d'home 
mage,  l'affranchisseTient  de  l'hommage  sans 
aucune  redevance  du  droit  aboli.  —  Terres 
d'exemption ,  celles  qui,  bien  qu'enclavées  dans  le 
ressort  d'un  bailliage,  d'une  sénéchaussée,  n'é- 
taient pas  soumises  à  cç^tle^juri/Kciion. 

EXE\CÉIMIALIE  ,    s.  T.  fdu    g^V  è5  ,    dphors  ; 

£YxéxaXo;^  cerveau  ).  Anat.  Monstruosité  qui 
consiste  dans  la  position  du  cerveau  hors  du 
crâne. 

EXENCÉPHALiEl ,  lÊN^E,  adj.  Anat.  Qui  offre 
la  monstruosilé  dite  exencéphalie. 

EXENCÉPUALIQIE,  adj.  des  3  g.  Qui  offre  les 
caractères  de  l'excncéphalie. 

'EXERCER,  V.  n.  Absol.  en  t.  de  prat.  Agir 
au  nom.  d'un  Individu  dont  on  est  le  cession-  . 
naire,  l'héritier,  quelquefois  mérne  le  créancier. 

*  EXERCICE  ,  s.  m.  Exercice  pair,  dans  l'an- 
cienne administration,  les  comptes  de  l'année 
dont  le  millésime  était  ^pair,  comme'  4760 , 
4769,  etc.,  et  exercice  impair,  cel  ut  de  l'année 
dont  le  millésime  éuit  impair,  4764,  4763. -^ 
Mus.  Exercices,  morceaux  composés  pour  fami-  ^ 
liariscr  Texéçulant  avec  les  difficultés  de  son 
instrument.  Ils  diflèrent  des  études  en  ce  qut  *: 
ceires-ci  ont  un  caractère  marqué  de  mélodie. 

kXBRCITATBVR ,  S.  m.  (en  lat.  exercitatar), 
Ant.  rom.  Maître  qui  Instruiiait  les  athlètes  et  qui 
dirigeait  leurs  exercices.  i/^i^^'-^'A:.-.;- v-i  •■^•^;^-  .■•■  -■ 

*  EXERCtTATlon  »  t.  f.  Aoc.  pfiilol.  DisserU-^  ^ 
lion,  traité.-— Obsenratroos  critiques  :  Les  e«<T- 
citations  de  Scaliger  contre  Cariçtn,        1 1»< 

BxmtClTATOUtR ,  adj.  des  %  |.  Qui  exerce 

l'upri t.  On  emploie  plus  fréquemment  le  mot 

^^ymnaaif gué  pour  les  exercices  corporels.  Parmi 

les  dialogues  de  Platon,  il  y  en  a  plusieurs  qu'on 

appelle  péirastiques  ou  exercitaloires.    ^,  ^^ 

ElETER,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d* Angleterre, >- 
ch.-l.  du  comté  (le  Devon.  28,000  bab.  I^véchè. 
Anciennement    résidence   des  rois    de  la   race 
saxonne. .  .       .  •    .' 
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EtPEsTl  C%TIO!V,  «.  f.  (du  lai.  ^,  fettuca^  paillcl.^ 
Féod.  Ih'ssai^isscnicnl  ou  abandon  d*uiu;  Inre 
que  |p  possessiHir  declarail  no  plus  vouloir  j;ar- 
der,  a(in  de  ne  plus  en  acquiller  les  redevaiu'es« 
Le  po6^e»Heur,  en  Taisanl  celte  déclaralion  en 
présence  du  seigneur,  lenail  dans  ses  mains  un 
brin  de  paille  qu'il  rompail  ;  de  là  san.s  doiiU'  est 
venu»  l'ei  pression  rompre  la  paille,  pour,  aiuiuler 
un  marrie,  une  convention.  < 

;  £l-r.4iil>lK^  ,  s.  m.  Uist.  rel.  Chez  les  anciens 
franciscains,  reiigiei^x  qui  avait  rempli  los  lonc- 
lions  de  gardien. 

EiH4if ,  n.  pr.  m.  Gëogr.  V.  hexham  ,,au  Com*- 
plcment. 

KKiiKDRE,  8.  f.  Anl.  V.  EXÈnRE,  au  Dicl. 
^  FAiiF.ME,    adj.  des  ^  g.   ^du  gr;  è; ,    hors; 
aiui,  sangV  Mcd.   Qui  émane  du  sang,  qui  est 
-produit  par  le  sang. 

*  Ê\HÉiil:i>ATioni,  s.  f.  Dr.  rom.  Disposition 
qui  avait  lieu  par  testament,  et  en  vertu  de  causes 
énoncées,  et  dont  la  pnuve  pouvait  Cire  faite, 
leWes  que  rattentat  à  la  vie  des  parents,  le  refus 
d'aiimrnts,  etc.  t'exhérédaliun  est  supprimée  par 
DOS  lois,  mais  elles  reconn':iss<iil  des  incapacités 
de  succéder.  —  Exhérfduth*n  f^fficirusey  celle  qui 
arait  lieu  de  la  part  d'un  p<^rt'  prévoyant  qui  pré- 
sumait que  sou  fils  dévorerait  le  patrimoine  de 
ses* enfants.  Celait  alors  ses  petiis-fils 'que  le 
tesialeur  instituait,  et  il  ne  laissait  à  son  Qls  que 
l'usufruit.  '        ' 

*  EXHiBinOM,  t.  f.  Xéol.  Il  s'emploie  quel- 
quefois, à  l'imitation  des  Anglais  et  •  par  .plai- 
santerie, pour  exposition  de  tableaux J  de  curio- 
sités, etc. 

ExWiBiTOlRE,  adj.  des  S  g.  et  s.  m.  Prat.  Qui 
a  rapport  à  IVxhibitioc  de  quelque  pièce:  Or- 
don  itnncé  exhibitoire.  — Obtenir  un  exhibitoire, 
obtenir  contre  la  partie  adverse  une  ordonnance 
qui  li^i  enjoint  de  produire  une  pièce. 

*  EXHORT%TiOî«,  ».  f.  ligure  de  rhétorique 
qui  consiste  i  exciter,  par  des  moyens  oratoires, 
le  sentiment  qui  peut  conduire  les  auditeurs  i 
l'action  qu'on  leur  recommande. 

EXHORTATOiRE,  adj.  des  â  g.  Qut  renferme 
une  exhort^^lioD. 

EXBDMÉRO-IMIDIAL,  adj.  et  8.  m/ Anal.  Un 
des  r:  uscles  du  bras  de  la  grenouille. 

*  EXHLTÉivisiiE,  s.  pi.  V.,  au  Complément, 
EXorniÉNisME  ou  EXUTHfi.f isme  ,  seules  orthogra- 
phes correctes. 

EXiDEt'fi.,  n.  pr.  m.  Céogr.  V.  excidicil,  au 
Dictionnaire  et  au  Complément. 

*  EXIGUË-,  S.  f.  Ane.  prat.  Demande  judiciaire 
que  formait  le  bailleur  pour  obtenir  la  résiliation 
du  bail  i  cheptel,  ou  seulement  le  partage  des 
bestiaux.  '■'"'.' 

EiicuER,  T.  a.  et  n.  Porter  en  justice  la  de- 
mande dite  ex  tguë.  v 

BX-IIJ0-TR0(.HA!WTÉR1EII,  adj.  et  S.  m.  AoAt. 
Muscle  de  la  cuisse  de  la  grenouille. 

*  EXIMER ,  Y.  a.  llist.  Soustraire  un  membre 
de  l'Empire  à  la  juridiction  de  la  diète  germani- 
que, et  en  m^me  temps  le  priver  du  droit  de  suf- 
frage à  la  même  diète.  La  Suisse,  qui  faisait  au- 
trefois partie  de  rEmpire,  en  a  été  eximée  au 
commencement  du  xiv*  siècle. 

BXI9T1MCR,  T.  a.  (du  lat.  exisitmare^  penser). 
Penser,  croire.  Latinisme  pédantesque. 

EX-LECTBCJMy  t.  m.  Hist.  eccl.  Celui  qui  a  été 
lecteur  en  théologie. 

EXMOUTH,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Petite  Tille  ma- 
ritime de  TAngleterre,  dans  le  comté  de  Devon. 
3,000  liri>. 

EXOCATACCiLB.  f.  m.  (du  gi.  Hfyù^tu  dehors; 
xorè,  le  long  ;  xoiM«,  les  (Unes:  celui  qui  ac- 
compagne, qui  se  tient  à  cOtè  de).  Iliit.  Titre  d«  | 
çoruips  grandi  ofBckrs  eccléfiatftiquei,  au  robh 
bre  de  cinq,  qui  ataistaient  le  patriarche  daal  set 
fonctions  pontifiealet.  Quelques  écriraiBS  les  ont 
appelés  cardinaux  de  ConiUmUmopU ;  ils  aTAie»! 
le  pas  sur  les  èvéquet. 

BJMKXIFITO-ATLDlDqV ,  adj.  «1  f.  m.  AttAl. 

Muscle 'le  U  léle  de  U  salMMBdr». 

EX-OCCIPITO-fCS-flCAPQLAIBB,  i4{.  tf  1.  B. 

ABit.  Muselé  di  l*épaale  de  U  salamandre. 

Bi^4>ccn»rro-TmiUiBfBBft4iu,  édi.  «I  t.  m. 

Muscle  du  cou  de  la  gfeBooUle.  ,   ,  ;, 

^BiocBT»  t.  m.  (eB  gr.  èC(fc(o«toc)-  Zool. 
Genrj»  de  poIttoBi  d^oB  blaie  argestlB  Battaeé  de 
bleu;  écailles  dures,  bmIs  tiét  pes  âdbdreatei: 
leurs  pectoralet  trét-rapproebéet.  ei  Uéet  ptr 
une  membrane  fort  m^nœ,  leor  doonei^t  la  ft- 
cultè  de  s'élaneer  hors  de  retu,  el  de  le  soastralre 
aiffsi  aux  poartuUet  de  leqn  oaaefliit.     >  k'   « 

KXOCIOBITB,  s.  m.  BIst.  rel.  Sobi  par  leqiià  \n 
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histoj-iens  du  Bas-Kmpire  ont  désigné  les  ariens, 
qui,  no  pouvant  pas  tenir  d'assemblées  publiques 
à  cau«c'  des  defenes  de  l'empereur  Tbotnlose,  se 
réunissaient  en  secret  dans  un  quartier  de  Cou- 
slantinop  c  appelé  Exœioniim. 

•e\oi>e,  s.  m.  Anl.  gr.  Espèce d*hynine qu'on 
chantait  après  le  repas. 

EVODLAIRE,  S.  m.  Ant.  rom.  Acteur  qui  jouaH 
un  rôle  dans  'la  farœ  nommée  exode.  Les  jeunes 
gens  des  familleé   les   plus  distinguées   parais-, 
saient  sur  la  scène  Qumme  exodiairet. 

*  E\(K!iOPli%(;iTK,  8.  f.  Med.  Inflammation 
de  la  tunique  exlérieure  de  Tœsopliage.  l.a  défl- 
nition  qui  se  trouve  dans  les  premières  éditions 
(lu  Dictionnaire  est  complètement  erronée. 

ExoGASTRiTE,  S.  f.  Mé.i.  Inflammation  de  la 
tunique  exlérieure  de  l'estomac. 

EXOGÈiVE,  adj.  def,2  gy^du  gr.  IÇw,  en  de- 
hors; vevo^,  naissance),  «ot.  Se  dit  des  végé- 
taux dont  tout  raccrois^mcnt  se  fait  à  Texié- 
rieur.  ^ 

EXOGTSATHE.adj.  dcs  i  g.  et  i.  m.  (du  gr!  £^o>, 
hb  s;  Y'^^^'J^.  niâchoire).  Zool.  Qui  a  des  mâ- 
choires extérieures,  —  exog.SÂtues,  s.  m.  pi. 
Classe  d'insectes.' 

ElOGY'VE,  adj.  des  î  g.  (du  gr.  IÇo),  hors; 
Y^v^, ,  femme.  Bol.  Se  dit  des  fleui's  dont  le  style 
sort  en  dehors  de  la  corolle. 

KXOGYRE,  s.  f.  (du  gr.  éÇoi,  hors;  yvocK,  rond). 
Zool.  Genre  du  coquilles. 

..  *  EXOiiVE ,  s.  f.  Terme  qui  a  été  d'un  grand 
usage  au  palais  ainsi  qu'e^oiVter  et  exoineur  ; 
quelques  praticiens  qui  afTecteut  un  langage  su- 
ranné se  servent  même  encore  aujourd'hui  du 
mol  earoira^.  Voltaire  l'a  employé  en  plaisantant 
pour  (iftje/}/ ,  et  l'a  fait  adjectif. 

EXOLÉ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des  Thespiades 
qu'Hercule  rendit  mère  d'Eurythras. 

EXOMBlLiCATloif ,  S.  f.  (du  Ut^  ex ,  dehors; 
t<m&i/icti«,  nombril).  V.  exompdajle,  au  Diction- 
naire. 

PXONDÉ ,  ÉE ,  adj.  Privé  d'eau,  d'où  l'eau  s'est 
retirée.  —  Rot.   Qui  fait  saillie  au-dessus  dé 
surface  de  l'eau. 

EXOXE,  n.  pr.  m.  Gèogr.  anc.  Nom  d'un 
bourgs  de  l'Altique,  dans  la  tribu  Cécropide. 

EX0!«ÉRATI0I«  ,  s.  f.  (  du  lat.'  exonerart , 
formé  de  ex  dehors,  et  onut^  oneris,  fardeau)^ 
Méd.  Évacuation  alvine. 

EXONÉRER,  V.  a.  Décharger,  soulager.  On  le 
construit  souvent  avec  le  pronom  personnel  : 
S'exonérer  d'une  charge ,  d*une  dette. . 

EXO^CVICULÉ,  ÉB,  adj.  (du  lat.  ex  ^  pH?.;. 
unguii ,  ongle).  Zool..  ^t  dïi  des  aniroat|iZ  qui" ont 
les  pattes  dégarnies  d'ongles.     '  ' 

EXOPOI.E,  adj.  f.  (du  gr.  I((a>,  hors;  in^i<, 
Tille).'  Myth.  Surnom  donné  à  Vénus  par  les 
Athéniens,  parce  que  sa  ptatue  èjlait  hors  de  la 
Tîllé..*'  \  ■•  ■    •' ■     m     . 

EXOpiiofQl'B ,  adj.  des  f  g.  fdu  gr.  I^co,  de- 
4)ors ;  7tpax6;  de  icpo\(,  dot).  Ant.  gr.  Surnom 
qu'on  donnait  aux  biens  que  la  femme  appor^it 
i  répoque  de  son  mariage  I  autres  c|ue  ceux^qut 
constituaient  la  dot. 

EXOPTiLis ,  ad],  des  9  g.  (du  gr.  ^co ,  dehors  ; 
^ctCXgv  ,  duvet).  Bot.  Se  dit  des  plantes  dont  |a 
gemmule  n'est  pu  renfermée  dans  la  caTité  cotj- 
lédonaire.  '  .  > 

*  EXOBCISTB ,  i.  m.  Hhf .  eed.  Chrâre  de$ 
exorcUteif  un  dei  quatre  ordres  mineurs.  Les 
ei^orcùie»  étaient,  danf  rorigine,  de  simples  ton- 
surés qui  faisaient  les  exorcismet.  Dans  la  suite , 
les  prèfpes  seuls  purent  remplir  ces  fonctions. 

BIOBMIZB,  a4.  des  s  g.  et  s.  f.  (du  (r.  1^, 
en  dehors;  ^(^qt,  racine).  Bot.  Se  dit  des  planUsa 
dont  Terobryon  présente  une  radicule  nue ,  c'etw 
à^ife  qui  n*est  pas  enfermée  dans  un  sie ,  gatae 
ou  étui,  à  l'époque  de  la  germiàaUon.  —  Bto- 
BBizBs,  s.  f.  pi.  Dlrision  de  plantés  établie  par 
Richard.  Il  ne  tiul  pga  éerire  exorrhixê. 

BIOBTÈBIB,  8.  m.  (du  gr.  f({ii ,  debort; 
fTf(pLoy^  fllelL  ^oU  Gpugp  fmé  «ia>  dépcBi  des 
quinqttlBM.  •        '     .        ^^        . 

EXOfTBB,  f.  r.  (en  gr.  i^^hitpo,  de  IÇ,hMii,  et 
CMtùf  Je  poii«se),  Ant.  mllit.  Espéee  de  pont- 
lefls  que  lei  iigi^eants  abaissaient  du  haut  d'une 
grosse  toor  de  boit  sur  le  rempart  de  la  ^  llle  «i- 
•ié|ée«—  ABt.  HeehlBB  qui,  dast  lea  tbédtrei»  bmi^ 
TAli  I  minceiiTrer  les  déeantkmi»  i  dlrrw  pa  à 
baisier  Vtfuimim  bb  rldeev. 

nmnkhàUîwa,  idi.  dee f  g.  (dB  gr.  H». 
hors;  ld%cM9B,  mer;  pioc,  fie).  HuH.  Bât  QbI 
fit  hors  do  la  mer*^       -  j  ^  a  ^ 

BxoncopiBiB,  s.  r.  {in  gr.  Ucoruc^^  «rh 
tique ;'8ftv6c,  qui  crtlBl).  Héol.  ABliptUOe  pour 
toat  ce  qBl  fleBl  dee  pajt  élr»B|irik 


EXP 

EXOTirOMA\lE,  S.  f.  (du  gr.  èÇa>Ttxb(;,  étran- 
ger; (iiv(s,  manie).  Kéol.  Prérèrenee  affectée 
pour  toutes  les  chosi^s  qui  vienneut  du  l'élraiiger. 
le  contraire  d'exotiodinle, 

*  EXOTiQi'E;  s.  f.  Nom' qiie  les  Grées  niederaes 
donnent  aux  sorcières ,  s'il  faut  en  croire  M.  Fou- 
queville.  Sans  doute  ils  entendent  par  là  des 
fantômes  sortis  àe  la  tombe  ou* de  l'enfer. 

EXOTRACHÉE,  S.  f.  i\nat.  Trschée  eiténeure. 

EXOtr.o^TiB^ ,  s.  m.  (du  gr.  i|i,  de;  oùk, 
pas,  a>v,  évTe<,  être),  llist  rel.  M<A)bre  d'une 
seete  d'ariens  qui  prétendaient  que  le  fils  de  Dieu 
avait  été  créé  de  rien.  ^ 

EXOl^TBÉNIftMB  ou  EXOTHÉRIiMB,  S.  m.  (du 
gr.  è;ouOev^(>> ,  j'atténue).  lUiél  ,Mot  purement 
grec  par  lequel  on  désigne  quelquefois  la  figure 
appelée  pKis  ordinairement  exténuation. 

EXPAiLi.y,  n.  pr.  m.  Gé«)gr.  Petit  village  de 
France ,  dép.  de  la  liauttvLoire  ,  sur  le  liord  d'un 
ruisseau  qui  roule  quelques  pierres  prêteuses. 

rxpectautisme  ,  s.  m.  Méd.  Système  de  l'es- 
pectation  poussé  au  plus  haut  point. 

*  ElPECTATiON ,'  S.  f.  Sys'téme  de  médecine 
qui  consiste  à  éloigner  seulement  les-  causes  de 
la  maladie  et  tout  ce  qui  pourrait  mitraver  sa 
marche  naturelle,  en  ne  donnant  que  très<^p<ru 
de  médicaments,  à  moins  qu'ils  ne  soient  forte- 
ment indiqués.  Cette  méthode,  qu'on  appelle 
aussi  méth  de  expectante,  est  opposée  a  la  wiéde^ 
cine  agissante ,  qui  emploie  des  r  médes  éner- 
giques.—Relig.  Fête  de  Vexpectatinn ,  fête  en 
l'honneur  de  t'attente  des  couches  de  la  Vierge, 
que  les  catholiques  fervents  célèbrent  huit  Jours 
avant  No«l.  Elle  fut  instituée  en  657,  par  le 
dixième  concile  de  Tolède. 

*  EXPÉDIÉE,  adj.  et  s.  f.  Ëeriture  rapide,  for- 
mée ordinairement  d'un  mélange  de  coulée  et  d'an- 
glaise :t!opie2  ceci  en  expédiée;^ avoir  tme  belle 
expédiée. 

*  EXPÉDIE^-,  8^  m.  Fam.  En  être  §uxfxpé» 
dientSf  ne  savoir  plus  comment  se  tirer  d'affaire. 
— Ane.  prat.  Espèce  d'arbitrage  somn^airé  auquel 
on  sounsettait  les  causes  qui ,  en  raison  de  leur 
peu  d'impbrtance ,  n'étaient  p«s  portées  à  l'au- 
dienap.  —  Jti^tfin^^  d'expédient,  celui  qui  était 
rend* sui*  cet  arbitrage. 

*  EXMbiTlOK,  s.  f.  Écon.  polit.  Commerce 
d'expédition ,  genre  subalterne  de  commerce  qui 
consiste  à  reecToir  des  marchandises  arrivant  de 
l'étranger,  et  à  les  faire  passer  à  une  destination 
ultérieure.  v         . 

BX-PEi.¥f-PÉiiORAL ,  adj.  et  S.  m.  (du  lat.  e», 
hors  ;  pelvis ,  bassin  ;  fémur ^  femprie ,  cuisse). 
Anat.  BTom  d'^i.muiçle  de  It  cuisse  4^^U  sala- 
mandre.       "^  /^-  ^ 

ElPiBiMBBTALBMBirr,  tdy.  Réol.  Atcc  expé- 
rience, d'aprés  l'eipérleBce. 

KiPEBTBMBNT,  adT.  D'uBO  BiaBièrB  emertOy 
arec  habileté  ou  adresse.  " 

^lexpiATEHB,  s.  m.  AUt.  rom.  Ce^ui  qui  ei- 
plait  un  criminel ,  en  lui  faisant  subir  la  céré- 
monie de  TexpiatioB.  >v  i" 

*  BXPIATIOB  i  S.  f .  Hist.  sacr.  F'étê  iê  Vexpio" 
tUm,  la  quatrième  des  crandes  fêtes  établies  par 
MoTse.  Le  Jour  oà  elle  avait  lieu,  c'est-à-dire 
le  dixième  Jour  de  tbisri ,  le  grand  prêtre  ^entrait 
dans  fe  unctuairo  ou  saint  des.  saints.  Ce  liea 
restait  flermé  toat  le  reste  de  rannéeé   ,. 

*  SOPIBB ,  ▼.  a.  ABt.  Faire  subhr  l'qiielqt^^tt 
ia  cérémonie  de  f  expiàtioB  et  le  laver  ainsi  de  la 
souillure /|u1l  arait  contradée  par  un  meurtre. 
0ani  ce  sens ,  c9E;pier  a  pour  régime  ob  nom  de 
personne  :  Buryiiar^  cgpia  JPHée  4b  Bs^Brfrt  4i 
Pkoe^i•         « 

de  lèBi  set  produits. 

*  BXPLfC4Tir  t  tYB^  aA.  CransBi 
egpiieûiipêt  propMfUoB  jBcMéBie  qal  eeH  do 
développeiBtBt  à  la  proposWBB  prlàeipi^B.  Ut 
propoMoHê  incidsntêB  «trpficuHBff  te  BMiiteBl 
entre  deux  vlrgBleai  les  mcMmUsé  déhtmêkM 
iim$  BB  preBBOBt  polBl  eeiti  pBBeloatleB. 

HWUCIT.  f.  Bs.  (pr.  mepfM0)  (dB  IbI, 
barbare  «rpUeH,  ttftBH,  eipreêalBB  fpr  l  prék 
bableoent  poor  origlae mpèkHym  «HwMdM,  v%* 
lame  déroald).  DIplovs.lioc  par  ié^  seBttBBBne 
U  pbrgat Ib oMiore  bbb  Tbb  amllait  Mtreiiëd 
la  an  dlB  BsaBBiorlti  cspIMt  UÊ^^mt.^*^ 

r^MpMe  fUbiUBUlfKWIBl  pB«r  dWfMP  It  iB 

dBfolBflM.DepaltriBeMta  ▼• 

* «SP&Oim.  T.  «.  no^.  WmMtm  m  t>ft 
4t  te  put  lo  Ml«M«r  M  Nl*àâ|n4!!'*>£*f' 
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*  BtPLOlTBvm ,  J.  m.  Fèod.  •êigtioiir  qui  ex- 
ploiUil  le  flef  4e  ion  vitul  retardataire  ou  ré- 
calcitrant.—  Nèol.  ahsol.  Celui  qui  tire  d'une 
xlio^e  ftet  ayaoi^get  illicites,  qui  exploite  sa  po- 
li tio«  dans  le  monde  ou  la  coQÛince  d'une  per- 
•oone  :  Ceêt  um  txploUeur, 

*  IXPL'ORATKIJR  ;  TftlCB»  idj.  et  I.  Qui  le 
llrre  à  det  explorattoni ,  de«  Infestigations,  des 
recherches  .  La  nainrgeit  étudiée  par  cTinfaliga- 
blêê  txpitfraUmrg  ;  une  philosophie  exploratrice, 
—  Nom  des  soldats  qui  iMtuienl  U  eampagne, 
des  èclaireurs.  —  Let  chirurgiens  appellent  ainsi 
les  instruments  qui  leur  serveni  à  sonder,  à  et-- 
porer  :  Sonde  exploratrice, 

B\i*OiJTioii ,  S.  r.  (du  lat.  erpolirè,  perfection- 
ner). Figure  de  rhétoriquf*  qui  consiste  à  repro- 
duire pUisieurs  fois  la  même  idé^  sous  des  formes 
diverses,  pour  lui  donner  plus  de  force  ou  l'incul- 
quer j»l  us  forlenent  dans  l'esprtl  des  auditeurs. 

BJiPOEiCTlON ,  s.  f.  (du  lat.  ex ,  Hors  de  ;  pync" 
tttfH^  point).  Diplom.  Hignc  qui  te  rouve  souvent 
dans  les  manuscrits;  c'est  un  entourage  de  points 
par  lequel  on  indique  que  le  mot  ainsi  entoura 
doii  ^tre  retranché. 

*  Ex.i»o»SE  ,  s.  f.  Ànc.  jurispr.  Acte  par  lequel 
le  détenteur  d'un  héritage  grevé  d'utie  rente 
l'abandonnait  à  son  créancier. 

*  EiPOSANT ,  K.  m.  Artiste ,  fabricant  ou  mar- 
chand qui  expose  :  Il  est  du  nombre  des  expo- 
sants; an  a  distribué  des  médailles  aux,  expo- 
sàntsj'  ^    s;   .• 

*  EXPOSER ,  T.  a.  Se  dit  absolument^  pour 
Dkcttre  à  rexpo:iition  des  produits  des  arts  Ou  de 
4'indusln^  :  Un  peintre,  un  fabricant  qui  exfose, 
gui  a  exposé  plusieurs  fois.  ,  ..  " 

KXPOiiiTECA  ,  TRlCE ,  8.  Jurispr.  Celui ,  celle 
qui  mettait  en  circulation  de  la  fausse  monnaie. 

*  E)iPOSiTion ,  s.  f.  Peine  infamante  qui  con- 
siste à  placer  le  condamné  sur  un  échafaud  où  il 
est  exposé  aux  .  regards  du  public  pendant .  un 
temps  déterminé ,  ordinairement  une  heure.  La 
peine  des  travaux  forcés  à  temp^  ou  à  perpétuité, 
de  même  que  la  réclusion ,  entraîne  toujours 
l'exposition  préalable,  à  moins  que  la  courd'as^ 
sives,  par  son  arrêt,  n'ait  déclaré  que  l'exposition 
D^aura  pas  lieu ,  ce  qui  arrive  quand  le  condamné 
n'est  pas  en  état  de  récidive^  —  Action  de  sou- 
mettre aux  regards,  au  Jugement  du  public,  des 

V  ouvrages  d'art,  des  produits  de  l'industrie,  en 
les  exposant  dans  de  vaytes  salles  ou  galeries  :' 
L'exposition  se  fera  hieiUàt,  —  Lieu  oik  on  ex- 
pose :  Aller  ai  texposition, 

BiPREMiYEMBiiT,  adv.  Néol.  D'une  manière 
expressive,  avec  expression. 

*  EXPROBRATION ,  s.  f.  (finAzUexprobratto), 
Action  de  reprocher,  de  récriminer  avec  aigreur. 
La  forme  exprobation,  donnée  au  Dictionnaire,  est 
moins  correcte  et  ne  se  rapporte  pas  au  latjn. 

*  ElPRaPRl4Tlill,s.f.iur(spr.  Expropriation 
forcée,  saisie  et  vente  d'un  immeuble  faite  d'auti>- 

-  rite  de  Juslleeâ  la  poursuite  4'ua  créancier ,  du 
propriétaire  de  eet  immeuble;  j^  Expropriation 

■■  pour  cause  d^utUUd  publique,  droit  aceordé  par  la 
loi  à  l'Btatotti  l*adminittratiood'uo  départemeot, 
d'une  ville,  de  prendre  l'immeuble  d'un  Individu 
pour  en  faire  une  roule,  une  rue ,  une  place,  im 
bâtiment  public,  moyennant  une  Indemnité  préa- 
lablement réglée  par  uo  Jury  étexpropriation. 
XX-PftOViHCiiiL,  f .  m.  litre  du  religleui  qui 
aTsil  rempli  les  fonctions  de  proriocial  ou  supé- 
rieur de  la  provUiee ,  dans  une  communauté  ou 
on  monastère.  .-  .%'À.:'.jkA/,;:v;./;;,,^-     . 

*;  ^xpr«BARLBy  a4|.  det  s  g.  (du  lai.  êxpmçnea^^ 
AMiégrr).  Héol.  ^)ue  l'oa  peut  oRltfTer  do  ▼!? o 
fbree. 

VlPUClMTBini ,  i.  IBr  (mé»0  ètjBi.).  ABl.  GO- 

lui  qal  t'emitorall  d'BM  nlle  do  giiorrt. 

BXPUmOR,  ••  f.  (or  I«I.  «qEmIKet  de  €Mpm9f^ 
fracUr)*  IM.  AeiioR  de  craeber»  do  r^etor  par 
\1i  boucbo  uno  putière  qiielcoRqao, 

V  kiPllliTBini,  MTRICBt   Adt.    JPbjt*   Qb<  ^'' 

C)^,.^  Font  êÊÊpuUfim;  Uj^wêmmi  tmptii» 
r.  Cet!  OR  lariM  didROlIfRé  pi»  RiHé,  «artovt 
WfèfliiRiR. 

WVMHraMAM»  t.  f.  Br  tofNM  roivi  et  fbréU, 
^1  oRRilslo  à  éeijlrelr  lot  fRttlet  trop 

l^  iH  HMèRt  MfUMRBMRl  daRi  €t  tORt 

A  »  t.  RI.  (év^lat.  opcTB  asfjmryRlR, 

LHrro  datsiquo  anquel  or  a 

Rie  CBDorgalkNi,  édltlOR  eij^rgèe; 

i  èêcH  Hor&ee ,  c^atl  «is  êspmr^ 

ow  pért  «/oifOMir|f  • 

,  t.  m.  Philol.  Coltil  qui  m  IItto 
J^upRrgatlOR. 


'X  '  ' 


*  EXPURGATION ,  S.  f.  Philol.  ActIon  d'expur- 

ger  un  livn*. 

E\Qif|ijRS,  s.  f.  pi.  Ant.  roro.  Y.  Esguiu&s, 
au  Complément.  * 

BXQtiSiTEMENT,  adv.  D'une  maaière  exquise. 
Ce^te  forme  est  ancienne  et  se  trouve  dans  Rabe- 
lais. Ct'pendant  elle  parait  préférable  à  la  formo 
plus  moder '  e  exgimemen/. 

Bl-RECTEL'R, ,  S.  m.  Cclul  qui  &vait  été  rec- 
teur d'une  université  ou  d'un  collège  de  Jésuites. 

BXSANGt'E,  adj.  de9  3  g.  [du  lat.  ex ,  prir.; 
sanguis,  sang).  M^d.  Qui  a  peu  dé  sang  ou  qui  a 
perdu  b  aucoup  de  sang.  —  FIg.  Débile,  exténué. 
Le  sjnonyme  exx<fN{/titn  est  inusité. 
.  Exsc.RéATlON ,  f.  f.  (du  Ut.  ex ,  priv.  ;  ureare^ 
cracher).  Mèd.  Action  d'expectorer,  de  cracher. 

ElSCDTELLf,    ÉB ,    adj.    (du  Ut.  fX,    pHv.  ; 

êtutellui,  écusson).  Zool.  Se  dit  dés  insectes  qui 
n'ont  pas  d'écusson. 

BXSERTiON,  s.  f.  (du  Ut  fTserfi/f ,  tlVé  de). 
Hist.'^uat.  État  d'une  chose  qui  fait  saillie,  qui 
3'éléye.à  la  surfaice  d'une  autre. 

EXTA,  s.  m.  pi.  Ant.  rom.  Psrtie  des 'entrailles 
des  vioiimes  dans  lesquelles  les  aruspices  cher- 
chaient à  tire  l'avenir. 

EX-TARSO-MÉTATARSien,  S.  m.  Auat.  Muscle 
du  métatarse  de  la  grenouille. 
'^"extemporahk,  ée,  adj.  Méd.  Se  dit' des 
""iliédicaments  que  le  pharmacien  ne  prépare'  qii'au 
moment  même  où  ils  doivent  être  employés. 

*  EXTEfliDEUR,  s.  m.  Ane.  léaisl.  Celui  qui 
cherchait  à  étendre  les  dispositions  d'une  loi  fls- 
cale,  soit  daps  l'iutérét  du  Use,  soit  dans  lé  steO 

,  propre.  ••,     Nj  ■•■'■^■' "  -  -^"^  ^'-  v   ^•       ■'  • 

^    EXTENSi-LtRGCB ,  adj,  des  %  g.  Zool.  Qui  a  la 
langue  prolractile^sil^      ">. 

*  EiTE^isiON ,  s.  f/^og.  Extension  des  idées, 
V.  ÉTEXDOiîv  au  Complément.^  Mus.  Exten^ 
non ,  mouvement  du  petit  doigt  de  U  main 
gaiiohe,  qui  exécute  des  notes  élevées  sur  la 
chan'erclle  du  violon,  ce  qu'il  ne  peut  faire.que 
par  un  écart  considérable,  afln  de  n?  pas  changer 
la  position  :  Cette  note  se  fait  par  extension, 

*  BXTÉRUATIOR ,  É^^^t  Figure  de  rhétorique 
qui  consiste  A  atténuer  les  choses  dont  on  parle, 
à  les  pre^^nter  comme  moins  importantes,  soit 
ironlquemèiit,  soit  par  modestie,  et  pour  ga- 
gner la  faveur  des  auditeurs.  On  dit  aussi  litote, 
et  moins  coftm^unément  exouthénisme,- 

*  extermiubr,  v.  a.  Dans  les  écrits^lfiï  xvi* 
siècle,  il  signifie  chasser  du  territoire,^  bannir, 
expulser,  selon  son  étymologie.  On  l'employait 
non-seulement  au  propre,  mais  aussi  au  figuré. 
Pasquier  a  dit  :  Je  serai  d'avis  ide  C exterminer  de 
notre  compagnie.  C'est  en  ce  sens  qu'il  faut  com- 
prendre les  vers  de  Voltaire,  cités  au  Dict. 

*  BXTBR5IB,  adj.  des  Jï  g.  Luxé  externe,  dsLnt 
le  langage  des  socialistes,  la  richesse.  Là  santé 
est  pour  eux  le  luxe  interne.  Le  luxe  interne  et  le 
luxe  externe  forment  lo  but  tort  loqiie^  teodenl 
les  passions  sentitivet.  v  *^7t^  ^v         '  ;    '  '"  \  ■ 

BXTBRRITORIALITÉ,  ^  f .  PoïiL  Droit  qu'OOt 

let  représentants  det  puittancet  étrangères,  de 
«Ivre,  daot  let  payf  où  lit  tont  aoeréditèt,  tout 
lo  régioie  det  loit  de  leur  propre  patrie.    ^      '  i^^  ' 

BXtBRSTBlR,  t.  OS.  Géogr.  Groupe  de  tix 
roebèrt  attex  curiein ,  qu'on  toit  prêt  de  Horno, 
petite  Tillo  do  la  principauté  do  Lippe-Detmoid| 
OR  Allomagno.   .iys^>.-..:r;^vryi-^\.  ^  ■•      "-*■ .  •/;'•."!  ': 

BX-TIRIO-ASmAGAUBR ,  adj.  et  t.  m.  ABât. 
Muscle  du  tarte  de  la  grenouille,      v  *    ;  b; 

BXTiBCTBiiR»  t.  m.  Celui  qui  éteiRt.  Ce  mot 
RO  t'emploie  aa'aa  figuré  s  Vextincteùf  de  mm 
nu»  (Diifrotny).  U  ett  poa  utité.  î;     >- 

*  BXTIRPATBOE  9  i.  RI.  Afrio.   ROHI  dORoé  à 

plutleurt  iRtinuRORit  do  fonRO  difortOy  tervaot 
.  à  CBlirper  et  arraeber  dR  toi  lot  berbet  et  let  ra- 
doetqul  RuiraloRlaR  dévoloppemoRt  det  gralnt 
<|u'oo  Toudrait  y  toRior. 

BlTOBOAlRBy  t.  m.  (rmH  rmI  fonBé pour  te- 
UKNmkr€  on  emwoûkf^  du  gr»  kx^  ou  Içco,  eo 
dobort;  {^bpov,  aRlnu).  Zool.  Aninul  qui  rit  eo 
partie  tur  lo  oorpt  d'tutrot  tRlRMux.  Or  l'oppote 
A  âniûJtûiÊàrû 

b^tma^axilIiAIRB  ,  a4i.  4ot  f  g.  Bot.  et  ARat. 
Maoè  OR  dobort  do  Mttollo. 

BXTftACCRBRCniT»  BSTR  ^  «41-  (^u  lat.  «rIrB, 
bon;  Romaoffv^  aoerolib).  Blsi.  Rat,  QrI  crQ§ 
ot  te  4é?olofpo,oR  dobon. 

*  nnUGTlP,  t.  RI.  ChlRi.  BobtURoe  qtt!,  Il 
y  a  qoolqiiet  iRRéat,  d'aprèt  rro  bypocbéto  attoi 
géRdraloRMRt  ro^be,  4bfait  oiltlor  daRt  tonlo^ 
lot  plaRtiiy  ot  formor  M<  bato  do  tboa  Jet  oitralla. 
Lot  parlltaRt  hi0hm9  do  oo  tjtltoo  R'oot  pa  par^ 
TORir  à  itolar  co  priRoipOt  ot  Tor  eot  arrm  à  ro 
plHt  adflioUp  toR  eiUloRoo. 


BXTR)kCTiroRiiE,  adj.  des  I  g.  Chim.  Qui  a 
la  Torme  d'un  extrait. 

E\TitACTO-nÉ&i:iE,  s.  f.  Chim.  Produit  vé-. 
gétal  qui  lient  de  Textractif  et  de  la  résine. 
^  EiTRACTO-StXRÉ ,  S.  m.  Chim.  Produit  vé- 
gétal formé  naturellement  da  niatière  cxtractive 
et  de  sucre. 

EXTRA-CUTANE.,  ÉE,  adj.  (du  Ut.  fx/ra,hors; 
cutis,  peau).  Anal. Qui  est  à  Textériéur  de  la  peau. 

EJtTRA-DliiATÉ,  ^E/adj.  Hist.  nat.  Qui  est 
dilaté  du  côté  extérieur. 

EXTRA-ELROPÉEN,  E^v^E ,  adj;  Céogr.  Situé 
hors  du  continent  européen.  La  Circassie  et  la 
Géorgie  ont  cessé  d'être  extra-européennes, 

EXTRAPOi.iACÉ,  ÉE,  adj.  bot.  Se  dit  deaipar- 
ties  d'une  plante  qui  croissent  à  côté  des  feuilles. 
On  dit  aussi  extra  folié, 

*  EXTRAIT,  S.  m.'  Fèod.  Droit  qui  appartcRait 
au  seigneur,  de  venir  au  partage  des  biens.  d'iâU 
bâtard  décédé  sans  enfant  et  intestat.  Dans  quel- 
ques coutumes,  les  biens  appartenaient  en  en- 
tier, dans  ce  cas,  au  seigneur  haut  justicier.  — 
Extrait  déterminé,  dans  l'ancienne  loterie,  un 
numéro  seul,  sur  lequel  on  faisait  une  mise,  en 
indiquant  le  rang  qu'il  devait  avoir  en  sortant, 
c'est-à-dire  le  premier,  le  deuxième,  le  troi- 
sième, etc.  V extrait  déterminé,  vi  payait  soixante 
quinze  fois  la  mise;  Vextrait  simple,  c'est-à-dire 
sans  indication  de  l'ordre  de  sortie,  quinze  fois 
seulement.  —  Non^ qu'on  donne  i^  une  infinité  de 
préparations  pharmaceutiques  :  Extrait  résineux, 
gommo^ésineux,  gélatine%ix,  savonneux-salin, 
d^ opium,  dé  Langelot,  panchymagogue,  de  Ra^ 
dius ,  gommo-iucré ,  caàu)l,ique ,  savonneux ,  etc. 

EXTRA-OCtXAIRE ,  tdj.  des  3  g.  Zool.  Se  dit 
des  parties  de  l'animal  qui  tont  insérées  en  do- 
hors  des  yeux.    ... 

*  EXTR/^ORDin AIRE,  adj.  des  S  g.  et  S.  m.  Ani. 
rom.  Cohorte  extraordinaire,  celle qMi  n'était co/n-^ 
prise  dans  auciine  légion,  et  qui  combattait  soit 
comme  corps  de  réserve,  soit  pour  opérer  quel- 
que diversion,  sans  ê^re  attachée  à  aucune  partie 
de  l'armée.  •—  Extraordinaires  %e  dit  des  soldats 
qui  campaient  hors  dés  rangs  et  près  de  la  tente 
du  général,  afin  de  recevoir  et  d'exécuter 'tes 
ordres  sans  dciai.  Ce  corps  était  composé  d'Un 
tiers  à  peu  près  de  la  cavalerie  jiuxihaire  et  éej 
moitié  moins  de  fantassins.  —  Dans  le  moyen 
Age,  les  extraordinaires  étaient  des  gentil|s- 
hommes  qui  formaient  une  compagnie  de  gardét 
de  la  personne  du  souverain.  —  Ane  Jurisif. 
Extraordinaire,  le  casucl  d'une  seigneurie.  [ 
Juge  extraordinaire,  celui  qui  avait  reçu  uiile 
commission,  un  mandat  extraordinaire.— Crâ 
extraordinaire,  celui^ui,  n'éunt  désigné  par 
aucune  loi ,  éuit  puni  discrètionnairemeut  pifrio 
juge.  ? 

'EXTRASÉCULAIRB,  adj.  des  9  g.  Qui  Rlap- 
partient  pas  au  siècle  dont  on  parle;  qui  est  r'ur 
autre  tiécle.  —Qui  Q'est  pat  dans  les  moeurs  du 
'siècle..  •-   •  ■         •    #,.• 

*  BXTRAVAGARTE8  ,  t.  f.  pL  (du  Ut.  extra, 
debort  ;  vagare,  courir  de  côté  et  d'autre).  Con- 
ttitutiont  det  papet  qui  ao  font  point  partie  du 
eorpt  de  droit  canonique.  Eilet  tont  divisèet  en 
deux  tectioRt  *.  l'une  comprend  vingt  constitutions 
du  pape  Jean  XXllI  ;  Pautre  renferme  des  consti- 
tutions de  ce  même  pape,  et  de  quelques-uns  do 
tet  successeurs. — On  appelle  extravagantes  corn- 
ficKiief  einq  livres  d'ordonnances  des  papet,  ajou- 
tèt  à  U  collection  det  extravagantes,     , 

BXTRAirSRTÉBR^,  Ab,  tdj.  det  î  g.  Zool.  So  " 
dit  det  ani^âtix  chex  qui  let  vertèbres  sont  À  la 
turface  estérieure  du  oorpt. 

"'EXTRÉMITÉ,    t.    r.   ER   t.    dO  polRt.   et   dO 

tcolpt.,  let  pledt  et  let  naiRt  d'uab  figure  du 
d'uoe  tiatue :  Cette ttatmteraiibeUê H  Uêexiré» 
mitéM  étaient  mieux  traiUa. 

BXTRUIRÉQOBHKRT,  adr.  D^RRO  manière  «N; 
trlRtèqoo,  e'ett4-dlro  qol  RO  cooeerRo  que  loR 
acoettoiret  d'uoe  eboto  et  ror  le  fond. 

BXTRlORRB ,  ,a4|.  dot  t  g.  (du  Ut.  «tIrorfARs,  ' 
tort  lo  dobort).  Didaet.  Oi^va  du  deiaot  am' 
dobort.  -—  Br  bol.  or  appelle  aiotl  let  étimlRtt 
qui  tORt  touniéet  vert  U  fàoeexiéribiiredo  la  Bour.  ' 

*  RBTRCmutil6R«  t.  r.  (dR  Ul.  ertrm,  or  de-^ 
bort;  Mflfr»,   retottrRor);  RoRyeraoRMRr  d'oR* 
orgaRO  orottx,  qui  t'ott  rotooroé  tur  lRi-méRiOy.(^, 
do  torto  quo  ^  paroi  iRlértoon  toit  do?oRtt#'^ 
oilérioaTO. 

^BitRteABCB,  t.  r.  A90.  prat.  IfMiMrMor 
dt  éroU^  ei^rcico  tuperfiu  d'uo  droit  :  Cette 
jpnwm  n'a  été  pràiuitê  qut  par  exukiràmet  éa 
tfn^,  olIoélAlltupfrfloo.     •     ^/  ' 

BXViXiaAiT,  ARtB»  t^j.  «éd.  Vil  déUnRiRO 
l'ulcéra  tloR. 
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EIL'I.TATIO^,  8.  f.  JoU'  cliréipe ,  viVe  salisfac- 
lion  ilu  caiir  quT  s'flarrb^in  quelque  sorle  vers 
robJtU  ii'où  lui  vinuienl. ses  sensations.  H -ni'  so 
dit   giuTc  qu'on    slylc   a^cclique  et  m)Sli(|uo  . 

Thérèse. 
Éprouver  une  grande  joie. 
^ieux  mut  usité  dans  le  si} le  mystique;  on  l'a 
repris  en  pot«ic. 

Ë\IJ\IARII.1TK,  adj.  des  -2  g.  (du  lai.  t'xnviœ, 
dépouilles).  Zool.  1  acùllé  dont  jouissent  cerlciins 
animaux  deNchan^iT  de  peau  à  répbque  de  la 
mue. 

E\LVIABLK  ,  adj.  des  -2  g.  (mémï>  etym.).  Zool. 
Qui  peut   se  dépouiller   de  sa    peau,   qui   peut 

EX-VOTO ,  S.  m.  En  terme  d'atelier,  se  tfit 
d'un    Piau>ais    tableau,    d^ine    mauvaise  »«tatue 
'  dont  le  f  ujel  est  religieux  :  Bon  pour  un  ex-voto. 
H  n'a  pntduit  que  deux  ex-voto. 

KVli.Ej,  S,  m.  Voni  des  gouverncmenls  de  la 
Turquie,  plus  liabilutlIemerU  nommes  pachalicks^ 


■f^ 


EZ 


quoique  le  mot  propre  soit  eyalel.  Chaque  eyalet 
80  divise  en  sandjaks  ou  liras. 

*  KYi.Aii,  n.  pr.  m.  Géogr.  Teti^tc  ville  de  la 
Prusse  orirntale.  2,501)  hab.  Ce  (ut  là  que,  le  7 
ci  le  ^  févi^ier  1807,  iVmee  française,  forte  de 
CO,0ÛO  hommes  et  commandée  par  Napoléon, 
renipoiia  une  sanglante  victoire  sur  les  Kusscs, 
commandés  par  Uenningften.         r '^^  ,    ^ 

EYPRKPIE,  s.  r.  (du  gT.  tÙTipéiUKa;  beauté). 
Zool.  Genre  d'insectes  lépii^oplércs  nocturnes. 

EYOLDIDE.  Ilist.  or.  V.  AYOLBiTE,  au  Compl. 

EVRAGlES,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France,, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  des  Uouches-du-Uhônc , 
sur  le  Uéal,  dans  une  belle  position.  '3,300  hab. 

EYR4L,  s.  m.  Ane.  cou.t.  Terre  en  friche. 

EYSE<viURDTlE,  S.  f.  Uol.  Arbre  4é  l'Amérique, 
famille  des  légumineuses  papilioùacécs. 

EYSSES,  n.  iMT.  f.  Géogr.  relitc  ville  de  France, 
dép.  die  l.ot-el-Garonne ,  prés  de  Villeneuve 
d'Agen.  Maison  de  délenlion  pour  onze  déparle- 
ments, l, '200  détenus. 

EZ,  prép.  V.  ES,  au  Complcrneiil. 


ÉZU 


.y 


ÉZANN,  S.  m.  Nom  donné  par  let  muiulmant 
à  l'annonce  que  le  muezzin  fait  du  haut  det  mi- 
narets des  cinq  heures  de  fa  priéi^e. 

ÉzÉc.iiiEli,  n.  pr.  m.  Livre  d' Ézéihiel  ^  un  det 
livres  de  TAocien  Testament  qu'on  attribue  au 
prophète  de  ce  nom.  Il  est  divisé  en  48  chapitres; 
mais  d'un  boQl  àl'autre  il  est  extrêmement  obscur. 
Les  Juifs  ne  pouvaient  lire  ce  livre  que  lorsqu'ili 
avaient  trente  ans  accomplis.. 

ÉzÉCHiÉLibXE ,  8.  m.  Uist.  rel.  Nom  que  pri- 
rent en  Angleterre,  vert  la  fln  du  xviii*  siècle, 
les  sectateurt.de  Jacques  lirptheît,  qui  se  pré- 
tendait envoyé  de  Dieu  pour  ramener  les  Juiff  i 
Jérusalem.   .^.  j         \(\ 

ézotérSque;  adj.  des  Si  g/Mot  mis  par  erreur 
au  Dictionnaire  pour  |ei<o/crt(/iie ,  ésotériqiie  ou 
t^/er/çtil<^,  seules  formes  que  l'étymologie  jusliûe. 

*  ÉZOIR-VEDAM ,  t.  m.  Commentaire  du  Vjèda, 
réputé  apocryphe  par  les  brahmines. 
V  ÉztDr.s,  subst.  m.  pi.  Myth.  Dieux  des;ncicns 
Slaves.  Us  répondaient  aux  Tritons  grecs  et  ro- 
mains. ;. 
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t  r,  t.  m.  (cin  nertppollee/ftf»  i.  f./qaequtna 
oîi parle d'uno lettre iioiée,ooiiiiiie en  typographie: 
JJonmzf^nai  une  gge).  La  quatrième  dea  cootoonea 
et  la  aiilème  lettre  de  TalplMibet  tetio  et  de  celui  dea 
languea  nèolatinea  et  geimattiquea.Sïle  jD'eiiate  ol 
daiia  l'alphabet  ma»  tti  daaa  lea  alphabeta  alatea, 
aémiilqoeSf  indieuay  elo.;  nalaeUe  est  remplaeée 
par  dea  analegiieat  ea  grée  par  le  pki,  eu  aiare 
par  le /ifftif 9  en  aauMrit  par  le  jilU»  M  arabe  par  le 
fa  «  etc.  Bu  celte,  ou  fappelle  fearàn,  V.  tbuâ  eea 
moia,  au  CoaupléflMttl.  Le  F  peut  èire  eôml^èré 
oomne  Teapirèe  dea  labialea  ca  la  forte  du  V. 
CfdtaH  eo  afti  use  eap^ratio.!  eqiylojde  par  lea 
lUOtea  A  qui  eTail  k  faleur  à'cm^  iWWi  ou 
d'un  «y  et  qui  ae  laiyalt  par  fai  difijuatt 
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double  guoflia,  Hanue  Idautàfiiii  ê^mm  «t  «otre 
P  uM^iaeule.  Lea  iMMini  eopfnMUèfORt  Sabord 
œ  digamma,  qurOa  emploxèreot  p^nir  8,  cette 
demlèfo  lettre  afeilatasi  pasdBOore  daM  leur 
alphabet,  et  Us  dorifaieut  prlmiUveMeut  tmfQ, 
vêff  pour  êmk^f  «aie.  Hua  tard  Un  aalreot 
aoufUBt  ce  dlgaui>i(i»  detemi  la  eouapuue  A  A  la 
place  dm  f^  al  tta  10  lerfireiit  pMQt  lodiatiiu^le- 
it»4aa  daui  lettioCf  bowc  oaiaaa  reiuarque 
lea  waiMMarili,  o*  p^  >H  ^'jfmnUë .  d#- 
ptiilîiMiliNnHa  t  étftMiti*  ib  lo  aarrlreoi 
aval  dii  f  mut  laïuplaoïc  lo  t  daa  0»Ma  dMa 

l^,,MAftA.  jurlÉÉ  ^mÊÊÊm^ÈÊ^mk  k  eetio  laomo  ei 

atàuldravoir  teagtoèlaeauAlaaliOiijpi^  Mvnc 
oepeodapiâiMMen,  dovba  ol  pQdio*  U  lottro. 

grîiemo  afal|,poag|aol,J>i>—  >  fiif  v>i^  dr|l- 
fflilalifHa  eneoro  '  olita  aifllaolo  une  eeUo  de  la 

lettre  lat|ae.  Daia lèuioiiNi  âge»  lo  è  céda  aoii« 

fODi^place  au  P.  Ou  éeviraila^Hva pour  aM» 

^^^9  p    ^a  ^^^B    •^w^wa  ^a    pw|^pp«^^^POw^#     bi^mp     iwa^B^^a^pow^^^^p     ^^apv 

le  F  par  ua  Hf  aloal  do  /imnoaMa 

OOMFL.I. 


faeèrê^  faiMari\  lia  ont  fait  Aarmoâo»  beau; 
Aoc^,  faire;  hablar,  parler.  -^  C'eat  par  erreur 
que  ron  dit  lu  DicUoooaIre  que  toii/'io^  doit  se 
prononcer  heu  talé.  On  fait  aeotir  F  *dana  cette 
eipreaaion ,  mais  on  ne  le  fait  pas  sentir  dans  le 
nom  de  nombre  iMuf  suif  i  d'une  consonne  :  Neuf 
mîttJoiMyfia^fbàiotUoiia,  etc.-*  Considéré  comme 
signe  d'ordre ,  F  désigne  le  slsiéme  article  d'un^ 
séria»  la  sfcdéme  place.  On  a'en  senrait  autrefois 
en  typographie  pour  marquer  la  sixième  feuille 
d'un  Toliime.  '—  Ba  musique ,  F  ul  fa  désignait 
le  ton  de  fa.  V.^  au  ComplémeBt,  à  TarUcle  de 
la  lettre  a»  leacapiicationa  néoaasai*^.  Cifmi en 
F  a'écrit  aur  lea  partllkNia  poort,cora  en  fs. 
—  t«ffit  OB-deasus  ou  au  desaooa  <f  une  note , 
F  foui  dira  fofit»  fofW«-»Muia  laa  lettres  au- 
méralaa  do  nwyea  âge,  F  falalt  40»  et  sar- 
moftd  d^uoe  barre  bortioatale,  U  valait  mille 
foia  daTaatage  oa  èOyQOO^  «-Colle  lettre  était  » 
cbea  lea  RoMalaa  »  U  sMéose  dM  nundiaales. 
— »  l>aaa  le  ealeadrler  dea  Uttci  d*ôfllce  de  Tan- 
dea  rituel»  die  dtilgae  lamUblemeot  le  fen- 
dredi.  --CaBMae  aLréfUtloa«  F  remplace  dana 
laa  iaacriptioaa  IdUaea  qoelquea  nM)t(i  qui  com» 
maaceal  par  «alla  lettre»  et  partleulièremeai 
/Utoi  /INo»  familU,  f^cU,  fkH^  /Mua  (diea), 
tWiêf  FlatHm^  /laafa»  pmim$'f(fl^9  ttc 
y.  F  sifaHoWvaNa ^kdl(U  a  Ml  de  soa  Tirant); 
F*C,  kri€wrmii  (U  fk  fdre).  -•  k\  initiale  du 
oM  IU§iUim$  »  aarrdt  •  abaa  tes  Romabii .  i  asair- 
quar  |aa  fsdafft  togUiHi  qui  aTaient  été  repris. 
*^f  a'iaiplolapourflrèra:Xi/.  np  (W.  Daaa  lea 
maadesnaaia»  u.  T.  C  f.  dgaifta  nos  IréÊ^hert 
/Hras.-^,  en  chimie,  est  ai^  abrériatloa  de  fer. 
*  FA,  a.  m.  Phitol.  u  r^gtlème  lettre  de  l'ai- 
pbabelara6e;  elle  cal  ausd  (e  signe  aamérlque 


do  86.  —  Fa  eut  la  yingt^trolsième  lettre  do  l'al- 
phabet turc  et  de  l'alphabet  persan. 

FAABEB6 ,  n.  pf.  m.  Géogr.  Ville  de  Kônrège 
sur  le  lac  Miœsen.  3,700  hab. 

FABA,  n.  f.  Géogr.  atic.  Petite  Tille  de  la  Judée, 
qu'on  appelait  aussi  Esdrélon,  \^ 

FABIA,âdJ.  f.  Dr.  Tom.J^O^hiat  loi  quf 
réglât  le  nombre  de  clients  par  lesquels  un  pa- 
tron pouTalt  se  faire  accompagner  dans  les  lieux 
publics;  elle  (kit  proposée  par  Q.  Fabius, 

*  FABIEH,  s.  m.  Aot.  rom.  Nom  donné  paf 
Romultts  aux  Jeunea  Romains  qui  s'attachèrent  à 
aa  personne,  et  dont  le  chef  était  Fabius  Celer, -^ 
Fabiem,  synonyme  dg  £«|i€reéa,.V*yAVia2f;  au 
DicUonnaire. 

*  FABIOB,  a.  pr.  Bb  (pr.  fabmee).  TemiH  hér. 
FUa  d'Hercule  et  d'aae  nymphe.  Lea  Fabêens  de 
Rome  préleadalent  qu'U  était  l'auteur  de  leur  race. 
X  *  FABLB,  a.  f.  il  se  prenait  autrefois  pour 
drame.  Lea  faUtiaiéllanee  n'étdeot  que  de  petita 
dreoMS  plalaaata  qa'oa  Jouait  daaa  les  Intermèdes. 
T.  ATCLLania»  au  Dictionaaire. 

*  FABLIBP,  a?m.  Recttdl  do  fsMea  ou  apo« 
logaea  :  JFaètfarif  rfw/iaisct.p-4joaoasde  fabiier 
a  été  appliqail  à  La  Foataiao,  aoa  par  madame 
d^la  BabUèra,  osal^par  audame  de  BoalHoa. 

raBBB,  a.  m.  vieux  mot  qai  aigalBaii  ou- 
vrier, arttiaa;  c'èlaH  le  awilatlB  fabêr.  IPa  aerTi 
a  arder  /Pèrégaa,  fabrieattê^  fairîftiar,  etc.,  qui 
tonasoat  reatda ,  01  soal  mêam  dTala  trèa<dMqaeal 
osagos  ' 

FABBBCoirLtBB  M  FABapwima ,  a.  m.  Bol. 
Borna  da  aikoeoaller.  « 

FABBtAPO,  a.  pr.  m.  Bdoar.  vUle  dea  Étala 
de  PÉglIae,  dèiégatloa  de  tfaeerati.  7,600  Ub. 
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kivéché.  Papier  et  pirchemio.  Mui 
mculs  d'iyoire.  •    ' 

^  f  .%BKii;vrEt R ,  s.  m.  La  Fonlai'ne  a  désigné 
par  le  uohi  de  fabricaieur  souvcjrain ,  le  Dâcu 
créalcbr  de  runivers. 

FAURIIm  u.k,  adj.  Aiic,  coùl.  /feui  consiste  en 
miin-d'aMivrt^  Corvée  fabriti' 

•  rvftlUQli:  ,  5.  f.  Vvna.  i.rs/iâlimonts  grands 
du  polils,   cl  suiloul  \ci  ruiut/s  que,  les  pciiiUes 

•  placent  »Jan.s  le  tond   d'un-  lûblt-aii  d'lii«<loiii'  oa 
d*uri  paysage.  Les  ponls,  leV  hameaux  ,  les  chaa- 

^     mières  sont. compris  gouf/le  nom  gcncriquc  de 
fabriques. 

.."■'   rAUVLAliiR ,   fl.  f.  Hf^st.  liai.  Production  ma- 
rine qu'on  ne  conDaîl^u'àrèiaifossi.Ic. 
,     rABL'LAtjO.l,  s.  f  Ane.  rhéL  Kig^ure  qui  éoo- 
sisle  à  donner  pour /réel  el*  iérieui,  ce  qui  u'csl 
qu'imaginaire  ei  liçiir.\ 

•fack,  s,  t.  Muer  à  pile  ou. fade  fldinctr  en 
Tair  une  pièce  ide  roonnai*,aprv'rr  avoir  parié 
qu'on  amènera /aceVou  pi/e,  c'eii~à-dire-le  côté 
de  la  figure  oi/lc  côié  opposé,  si  l'eu  devine  ou 
ga|ini\  V.  piLK  cl  ÇKOix,  au  DicUonnnire.  — 
Aslrul.^  Ft/re,/ dix  degrés  pu  Un  tiers  d'un  signe 
du.  Zodiaque/  Venus  est  da'^s  \di  seconde  face  du 
Taureau,  c)rsl-à-di/e  dans  le  s^^ond  tiers  de 
rélcuilue  do  ce  sifîne.  V.,  comme  synonyme  ,  diî- 
CAN ,  au  Dictionnaire.— Anat.  4*arlie  antérieure  Ue 
la  ICLe ,  au-devant  el  au-dessous  du  crûiie,  dani 
rbonmie  et  ïlans  les  aniniaux.  ^.hczj'homme,  elle 
se  divise /en  syncràniftinc  ou  mAehuire.  supé»* 
rieure,  ei  diacrdnienn€  ou  mâchoire  inférieure. 
•  FACÉLlDE  ,  s.  f.  (^du  gr.  çpixeAo;,  faiscjîau). 
Bol.  Plaïlie  du  Brésil ,  à  fleurs  composées. 

rACK^aDÉ,  LE,  adj.  et  s.^  r.  iiot.  Qui  rei- 
Semble  à  une  facelide.  —  facélidées  ,  s.  f.  pi. 
Famille /de  plantes  créée  pour  le  genre  facelide. 

•  rA€E:iDf;,s.  f.  (lat  /uciV'irfa  ,  qui  doit  êlro 
faite;  on  dit  encore  en  csp.  hacienda).'  Ferme* 
bien  dé  campagne,    omntne.  Vieux  niot. 

FAcilE,  s.  l.  Agric.  Terre  en  f/Wft-,  se  distii 
autrefois  r>t  se  dit  encore  dans  quelques  caotont 
pour  terre  en  friche. 

FACHiMAiv,  n.  pr.  m.  Aelal.  Le  dieu  de  li 
guerre,  chez  les  Japonais.  . 

FACHLi(.E>i,  n.  pr.  m.  G^éogr.  Bourgade  du 
.  duché  de  Nassau  ,  renoinmée- par  «es  eaux  miné- 
rales qui  descendent  du  monl  Taunu». 

FACilll'SÉ  ,  s.  m.  Idiome  de  convention  que 
parlent  cnire  eux  1rs  qircassiens.  il  con^islo  à 
intercaler  entre  les  sylla'bV'g  des  mots  ,  la  syllabe 
ri  ou  si.  Les  gens  qui  parlent  l'afgol  et  les  éco- 
liers dans  tous  les  pa^s  emploient  .un  arlilicc 
analogue.    » 

•  fai;if:«daire  ,  «.  m.  Ce  mot  signidait  au- 
1  ^Ircfois  habile  en  affaire»  bon  rvégocinieur,  lin  po- 
litique. Pasquicr  a  dit  Ttu  pape  Pie  11  qu'il  était 
fiomme^gra:id  facienddire. 

I         •  FAcjÉs»,  s.  m.  Il  est  employé  en  médecine^ 

Armait  Qon  abusivement ,  parce  que  le  mol  face  ne 

rend  pas  la  même   idée,  la  face ^  c*e5l  le  visage 

.  même  ;  le  faciès  est  son  aspect  momentané.  Il,n*y 
a  d'abusif  que  le  genre  masculin,  consacre  par 
l'usage  pour  un  mol  qui  en  latin  est  du  féminin. 
On  dit  surtout  faries  hippocratica ,  en  parlant 
4*une  allcratioa  toute  parliculiére  des  traits  qui 
annonce  une  mort  prochaine.  —  F.llipt.  dans  ce 
sens  ;  f^oici  le  faciei, — ^^Linné  Veo  est  servi  jlbur 
indiquer  Taspoci  et  la  physionomie  ûf%  corps  na- 
turels. 

*  râÇOliy  s.  L  Techn.  Donnera  façon,  se  dit 
d*un  petit  fabricant  qui  fait  iravaiMer  hors  de  chez 
lui,  en  fournissant  la  matière.— ^^rencfr^  à  façon, 
tràpeUfrr  à  façon,  c'esl  rec^voér  de  fouvragc  à 
faire  cM&z  soi.  —  Peigne  en  façon,  le  buis,  hi 
c^rne,  PiYoire,  destinés  i  faire  des  pei|$nes  et  ayant  ' 
4éjâ  reçu  quelque  préparation  -—  Façon ,  ofil«» 
ment  broché  dçs  coins  d'une  paire  de  bas. 

PAiÇOnvA^B ,  s.  m.  Art  de  façonner  uli  ou- 
Trage  queleon<|ue.  .    * 

*  FAÇe^iii  ,  f.  m.  Comm.  Ô*  4et  éem  gesrof 
primitifs  des  fabriques  de  Lyon  :  Le  façonné  et 

*  râywwa  ,>.  a.  Maa.  Fapmmr  un  ckevûl^ 
lui  dtfinef  «M  allure  gracieuse  el  réf  ulière. 

PA^^HMiMirr,  a.  m.  ftdpl.  Maniée  <tet  «m 
obosoeal  façenaèi.  .  r  >^ 

,   WM^wmu.kiMm,  «lU. àm%  f.  KM.  Qui  teu 

.  in  Cae^oMle.  Èàkiom ,  eofiê 
predaéte  ataet  «Mli^iiM  parteilB.  v 

PAC-amiLBB ,  T.  a.  (du  |at.  fac,  faitei;a». 
mii$,  iMDblaMi).  iéat  Mae  >iim  oQ{iie  spm  toit 
rimiuihm  parfaite  de  roriglMl. 

ffACXAM ,  a.  OL  Xraoil  du  Caclaor  dans  lea 
mmiglllin;  aaUire  de  te  travail  :  Ct^'  tant  pour 
le  (actmg^,  . 
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*  PACTICII ,  a41.  des  %  g.  Chim.  Se  dit  de  tout 

produit  obtenu  à  Taide  d'opérations  chimiques , 
cl  imitant  plus  ou  moins  les  produits  donnés 
par  la  nature  :  Eaux  minérales  factices  ou  arti- 
licielles.  —  Philos.  Idées  factices,  celles  qui, 
pour  se  produite ,  oiit  besoin  du  travail  de  l'in-  , 
telligence.  Elles  sont  l'opposé  des  idét's  adven^ 
tice^iii  des  idées  inufcs.  -^Mot  factice  ^cc\\iï 
%qui  e3t  forme  par  imitation,  par  onomatopée. 

•  FACTION  ,  s.  f.  Ant.  Faction  pourpre  et  faction 
dorée,  Ae%  deirx:idict;ons  que Domltien  ajouta  aux 
qxuUre  factions  du  cirque ,  des  ^auriges  ou  des 
quadriges.  Sous  le  règne' de  Justinien ,  les  verts 
et  les  bleus  se  livrèrent  un  combat  sanglant)  qui 
dans  un  seul  four  coûtti.la  vie  à  quarante  mille 
individus;  les  factions  du  cirque  furent  immé^ 
diatemenl  supprimées. — Alcfr.  4'^action  de  Vceuvrre 
i/iVin,  rachévemcnï  du  ^rand  œiivre,  la  pro- 
duction de  la  pierre  philosophale.  Dans  cette  ex-, 
pression,  faction  signitie  facture,  façon. 

*>A(:iOHA^S,    U  p.    COmn.  y.  FACTAGE,    au 

Comi^ément. 

FAcroRiELLE ,  8.  f.  Nom  qu'on  donne  en  al- 
gèbre à  un  produit  dont  les  facteurs  sont  en  pro- 
gression arithmétique.  C'est  Vandermonde  qui  le^ 
premier  s'est  occupé  de  ces  produits.  \ 

FACTORiii,  s.  m.  (en  ital.  /«//ortrio).  Nom 
que  l'on  donuo  en  Italie  aux  "coiir tiers  die  corn-* 
merce        ;'v  .  .  ^ 

*rAiCTiRE,  s.  f.  Compté,  mémoire,  état 
qu'un  fabricant  ou  u«  marchauU  donne  à  un 
autre  marchand  ou  à  Un  particulier,  en  lui 'li- 
vrant la  marchandise  ^'il  lui  a  vendue.  —  Mus. 
.  Facture,  manière  plus  ou  moins  aavante  dont  un 
morceau  ef^  écrit.—  Morceau  d€  facture ^  celui 
dans  lequel  le  compositeur  a  dèteloppé  toute  sa 
scieace.  '  ' 
.  *  PACTVRca/v.  a.  Cpmm.  Faire  une  facture. 

FACTURIEE,  S.  m.  Mot  qu'on  a  autrefois  em- 
"ployé  pour  manufacturier,  et  qui  ne  se  dit  au^ 
jourd'hui  que  des  tisserands  qui  font  la  toile. 

"FACtLlÉ,  s.  f.  Philos.  Faculté  de  Fâme, 
pouvoir  que  possède  l'esprit  humain  de  dévelop- 
per en  Jui-m^mp  les  modilica lions  par  lesquelles 
il  se  manifeslc.  (es  facultés  sont  :  lu  sensibililCy 
pouvoir  de  sentir  ;  Ventçndement  ou  intelli- 
grncCf  pouvoir  de  connaître;  l'activité^  pouvoir 
d'agir.  Ce  qu'on  appelle  communément  facultés 
inlt'lliCiuetleSf  Q*v^i  l'entendement.  -^  beaucoup 
de  philosôph  S  n'appellent  fa0etltés  de  V esprit 
humain  que  la  volonté  et  riotelligence,  qursont 
actives;  ils  n'y  comprennent  point  la  senslbiliié, 
parce  qu'elle  est  passive.  —  L'école  écossaise  a 
divisé  les  facultés  de  Cesprit  en  facultés  coutem" 
platives  el  en  facultés  actives.  On  a  distingué  aussi 
\f.9  facultés  en  facultés  physiques ,  facultés  mo" 
r  files  et  façuflés  vitales.  Spurzeim  ,  dans  sa  phré- 
nologie",  di^l^ise  les  facultés  en  facultés  affectives 
et  en  facultés  intellectuelles  ;  les  premières  sont 
des  penchants  et  des  sentiments,  les  secondes  soni 
des  facultés  perceptives  ou  dés  facultés  réflectives. 
—  Jurispr.  Facitlté,  droit  qu'on  se  réserve  ou 
que  la  loi  donne  d'opérer  une  aetiofi,  de  faire  va- 
loir une  convention ,  un  privilège.  La  faculté  de 
rachat  donne  au  vendeur,  pcndaAt  tout  le  temps 
stipulé  par  la  convention,  le  droit  de  rentrer  dans 
la  possession  de  f  objet  vendu  en  rembouruni  le 
prix  et  le  montant  des  aiBèliora'ioos,  s'il  j  en  a. 
Celui  qui  a  eocstitué  une  rente  a  la  faeuUé  de 
demander  le  rembooc^ment  du  capttai,  si  to 
débiteur  lalsfie  passer  deyx  ans  sans  payer  la 
rente.  ^ —  Alg.  FacuHèn  algoriikmiques ,  mode 
universel  de  génération  des  quantité»,  à  Taide  de 
facteurs  liés  entre  eux  par  une  loi  générale.  — 
Facnlléê  exponentieiki,  celles  dont  l'ekpoeant  est 
une  quantité  variable  ou  une  foneti^  d^imequan- 
tilé  variable.— Il  y  a  aujourd'hui  dans  Pllniversété 
cinq  faculté»,  au  lien  de  quatre  ipie  l'on  eomptatt 
autrefois  :  4*  ée  tfreil>^an  j^nnselgne  le  droit 
rpnaih,  le  droit  des  gens,  le  dr\>it  adminieiratif, 
les  divers  codes  el/  PMsiûim  dn  droit  romain  el 
do  droit  français  Vf*  été  icitreê  :  Mtfératurt 
grecque/latine  et  fivaçaise,  philneopHie^t  aoè 
histoire  y  histoire  anclmie  el  moderne,  gd^ 
giapbie  et  littérature  étrangère;  3*  4e  méée 
due  :  aniltomle  ,  physiologie  ,  pharmacologie , 
patholoaie,  hygiène,  thérapeuti^,  clinique, 
decine  F^g^,  ete.|  li^  4fi  miemeeê  :  Math 
uf|iiet,  na irononne,  meenninn,  enuBie,  psf aHitM, 
botanique,  toologin.  atoÉilifii  •!  génto|li| 
9*  enttn  tie  thMogie  :  4ngiM,  wof^Ê^f  éerftnrt 
sainte,  hiatolm  eeeléalaaHqne,  dnMt  emnn,  h^ 
breu,  éloqiieiPM  aacrtie* 

*  FâDA  ou  PâTA,  i,  f.  A«tl  Au  01.  fiêm  ou 
fatm,  Nom  donné  par  les  Itomalnf  aux  dnrmereftea 
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•  FAH         -    «^ 
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des  GalMf  et  des  Germains.  Ce  ioni  ees  faém 

qui  ont  donné  naissance  A  nos  fées. 

FAUi^iiEiVT,  adv.  D'une  manière  fade,  insipide. 

FADiii»,  n.  |>r,  m.  (pr.  faduçe).  Temps  her. 
hulule  tué  par  Luryale,  compagnon  d'Êude.' 

FAËiXZA,  n.  pri  T.  Céogr.  Ville  des  Etats  de 
l'Église,  légation  de  Itavenne.  4,600  hab.  Kvéché. 
C'est  là  qu'on  a  fait  la  première  poteri'^,  appelée 
faïence,  du  nom  de  la  ville.  Patrie  du  physicien 
Torricellt. 

F  £iioÉ.,  n.  pr.  m.  Céogr.  Archipel  ou  groupe 
de  35  petites  Iles  entre  les  shetland  et  l'Islande, 
dépendant  du  Danemark,  et  composant  un  bail- 
liage. ^,000  hab.  Cap.  r^orii-Z/ave/i,  surltle 
Stromo.      •     '    .  - 

FAF,  n.  pr.  m.  Géogr.  Établissement  français 
en  Afrique,  sur  les  bords  du  Sénégal. 

fAffék,  s.  f.  Se  disait  autrefois  d'une  femme 
qui  scvdonnait  de  grands  airs.  Voltaire  s'est  servi 
de  ce  mol  ;  mais  il  en  a  fait  une  poignée  de  grains 
jetée  çà  et  là,  éparpillée  au  hasard. 
'  FAGKLiË,  s.  f.  iiot.  Genre  de  plantes  légumi- 
neuses. , 

FAGLANE,  s.  m.  Zool.  Pôisson  de  la  Méditer- 
ranée. ;  V      ^v  " 

F  AG  ICO  LE,  adj.  des  ^  g.  (du-fat.  /a^U5,  hé  Ire; 
colère,  habiter).  IliSt.  nat.  Qui  vit  ou  croit  sur  le 
hèUe:  Chnmpignon,  insecte  fag:cole,~'^   ^    . 

FAGL^E,  s.  f.  (du  lat.  faguSf  iiètre}.  Chim. 
Huile  vofalili.'  obtenue  pa^la  distillaiion  des  fruits 
du  liétre  ou  faines. 

FACHES,  s.  f.  pi.  Géogr.  Marais  ou  tourbière 
qui  se  trouve  sur  la  cime  de  l'Eibel,  montagne  de 
la  Prusse  rhénane ,  prov.  d'Aix-la-chapelle. 
Comme  il  y  règne  t^ui^ours  un  brouillard  épais, 
et  que  les  vents  y  souffleA  violemo.çnt  en  hiver, 
les  Fag^ics  sont  pour  les  {voyageurs  un  passage 
dangereux.  -  \^ 

FAGONE,  s^  f.  Nom  qinp  les  anciens  anato- 
mistes  donnaient  â  la  glanée  des  jeunes  animaux 
que  les  rr  'ernes  appellent  thymus.  C'est  Tré- 
voux q^ji  iC  ce  moL  et  au  Dictionnaire  on  lit 
fagonne.  comme  on  n'en  trouve  pas  l'étymologlè^ 
on  peut  dinicilement  choisir  entre  fagone,  fa^ 
çonne  et  fagoue. 

*  FAGOTE  ou  FAGOXIE,  S.  f.  (de  Fagon^  méd.). 
Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  rulacées, 
propres  à  l'Asit  el  à  l'Afrique. 

FAGOPViiÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bol.  Qui  res- 
semble au  fagopyrum  ou  blé  sarrasin.—  facopt- 
REEs,  s.  f.  pi.  V.  le  niol  suivant.  - 

FAGOPYRI.'^KES,    S.     f.     pi.    BOt.    DivisiOO    dO 

piailles  qui  comprend  le  fagopyrum.  "^ 

*  FAGOT,  8.  m.  Prov.  et  pop.  Brûler  le  fagot, 
aller  boire  au  cabaret.  —  Une  femme  n*est  pas 
un  fagot  f  voilà  deux  choses  bien  différentes.  — 
Être  tout  en  fagot  se  replier  sur  soi-mèm<»,  afin 
de  ienii%  peu  de  place.  — <  P''ous  diriez  qu'il  ne 
s'agit  que  de -^ fagots,  se  dit  eu  pariant  d'un 
homme  qui  fait  de  folles  dépenses.-^//  s'en  faut 
d'un  cent  de  fagots  q^t* ils  ne  soient  de  la  même 
branche,  s'ils  sont  parents  ^  c'est  à  un  degré  fort 
éloigné.  —  Art  mllit.  Fogot  de  sape,  petite  fas- 
cine. —  Mus.  Ancien  basson  qui  se  démontait  eu 
plusieurs  pièces. 

*  FAGOTAGB,  fl.  is.  Bols  qul  ■'•ftt  propre  qu'A 
faire  des  fagots. 

*  PACOTftn ,  F.  n.  Pèche.  Faim  rouler  des  Ah 
gots  dans  un  étang  pour  forcer  le  poiason  i  nager 
vers  lea  filets. 

^  FA«OT»i,  t.  m.  Pelit  fiagot.— Valet  des  an- 
ciens aaltimhanques  ou  eharlAlans,  chargé  d'à-  ^ 
muser  la  foule,  en  attendant  que  le  spectacle 
commenee.  H  f^empleyaU  comme  n.  ^^iMtm 
trous  uok  les  ioupê  de  Fa^oiin.  ^ 

^FAGOTfRMjis.  f.  pi.  Petites  parties  de  anén 
recueillh>s  pK  dna  (artiettUira  qui  foi  élei d  dea 
▼ers  à  soie,  ^v  ^■•**■^"'^••*"'^'•"''■•^'*^'"^'■'''*■^•^••" 
PAmTTO  ,  f.  n.  Mot  iulien  qui  sign:ae  èuê^ 
son.  Sur  une  partition ,  H  indique  la  partie  ou  In 
passage  destiné  é  cet  Li8trument.<-«-An  pi.  fmgotii. 

*  FAGOVB ,  i.  r.  ▼.  FAGO^K,  ••  Cooiplémenl. 
PAHixii ,  n.  pr.  m.  v.  rAunt ,  an  cnmpMBienè; 
PAULtmiTC ,  i.  r  V.  FAumiY* ,  ais  cômpl. 

PAMiiBSiHViT,  n.  pr.  n.  rhya. 
e»  FahftnkeM,  le  sont  «aité'Mi 
Angleterre,  Inventé  eu  wiiTiiécIn par  le fttntei» 
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^.  d'abord  32  du  nombre  donné  de  Fahrenheit,  el 
prcuilre  les  quatre  neu\ièmes^du  reste.  Soll 
Ft/Are/iA^'/^T",  relranchar^32,  on  a  45  dpnt  les 
-4/9  fohl20,  c'cs/à^dire20\denéaiimnr,\ 

•  rAii)i;i:,  air  des  2  ft'.  Ma>.  Faible  de  èûté , 
se  dit  d'un  bltiment  qui  d6nnc\unc  forte  bande 
sous  l'impulsion  d'un  vent  de  VaVers  ;  Il  est 
faibie  é^fj^i^^ntUion  ^  quand  ses  murailles  no  r6i- 
pondent  pas  â  sa  capac  lé..  •  \  \ 

FAIBIJSSA1YT,  A!«TE,  adj.  Qui  faibUt*  H  a étÀ 
employé  par  J.  L  Housscau 

FAiiD,  s.  m.  Mylh.  cell.  Nom  qu'on  doniV^it  aux 
druides  de  la  troisième  classe.  Oh*  les  a]f>pelle 
plus  communément  bardes.  Ils  composaient  <|es 
hymnes  pour  les  grandes  solennités  religieuses  6u 
guerrié.esel  ils  les  chantaient  au  son  de  leurs 
instruments.  11  ne  faut  pax  les  confondre  avec  les 
Eubayes  (\\n^  chargés  des  sacrifices'el  de  la  illvl-* 
nation  ,  formaient  la  seconde  classe  druidique. 

FAïuç,  s./.    l'éod.   Provocation.  —  Droit  de 

faide,  drokAie  se.  venger  par  ses  propres  mains, 

que  lesJi>isbjrbare»  accordaient  aux  parents  d'un 

homme  lue,  i  moins  qu'il  n'y  eût  compenf^àtlon. 

FAioo ,  n.  pr.  m..Xéogr.  Petite  ville  de  la  con- 

fédér  .tion  suisse,  canton  du  TesSin  ,  dans  la  par- 

,  lie  supérieure  de  la  vallée  Levantine.  500  hàb. 

f^      *MÏEKCE,  8.  f.  Sorte  de  poterie  qui  lient  le 

milieu  entre  la  poterie  de  terre  et  la  porcelaine. 

La  faïence  ne  remonte  qu'au  milieu  du  xv*  siècle: 

Faïence  commune  ou  italienne;  faïence  fl fie  ou 

anglaise,     *         j  / .  '-^r- ,' 

PAlixfi,  s«^&  Dans  les  mines,  fentes  ou  As- 
sures souvent  profondes.  — Faille^  ^^tÊ^^  àe 
Toile  oû  d'écharpe  que  les  Flamandes  placent  sur 
leur  léle  el  qu'elles  font  d'une  étoffe  de  soie  noire 
nommée  aussi  faille,  —  lllst.  relig.  Sœurs  de  la 
faille,  communtuté  de  sœurs  hospitalières. 

*  FAILLI,  lÉ,  t.  S'employait  autrefois  pour 
Iratlre,  lâche,  faible,  Indécis.  —  Le%  mtrinâ  on- 
icndenl  par  failli  gars  un  mauvais  mousse^  dé- 
nué d'intelligence  el  qui  n'est  bon  à  rien. 

*'  FAIlf ,  t .  f.  Hèd.  Faim  de  hup ,  dérangement 
tel  dans  les  fonctions  digeslives  (|ue  le  malade, 
loi^OMrs  mourant  de  faim ,  dévore  ses  aliments 
el  preéque  aussitôt  les  rend  par  les  foieS  infé- 
rieures. —  Mourir  de  faim  auprès  de  ion  or,  s« 
àïi  d'un  avare  qui  l'impose  de  durei  prlvaiions , 
pour  oè  pas  loucher  I  son  captlal.  t-  Atcb.  faim 
des  phUatopfies ,  d^lr  ardénl  d'apprendre  Idul 
ce  qui  concerne  l'a  ri  herméllque.  —  La  Faim , 
divinité  alléaorique  dés  Romàiftt,  il  Ile  de  la  NuU, 
elle  se  lenaiià  la  porte  des  en Iters.  Quelquefois, 
on  la  reprèsenlall  assise  au  inlllêa  d'uh  champ 
aride,  arracbaol  aycc  leé  ôogies  des  hcrt>ea  lècb^l 
el  dures.  '-••'  """-; •'•■^v":->^v.'--;r"";-v ■-■^'-'■^■^^ 

FAJbvé  ou  rÀIrOtm,  i.  m*  UÀe  deè  plu» 
betles  eidet  plus  riches  provinces  de  l'Egypte. 
60,000  hab.  Cap.  ilteJyhel^el^Fay&uni^ ê^nt.  Cro^ 
codilopolis  ou  Jràihoi.\    :.  -  :  H;^  '    "  ^*    ' 

*  rAlAB,  f.  à.  M^r.  fàiri  àMti^,  se  dit  de 
deux  faifseaux  qiii  s^enii-echoquent  par  aecideni; 
'^  fakéta  contremarche,  ih  dit  d'an  Ttilieatt 
qui  pisie  derrière  la  flotte  )^ur  refiler  oti  chan- 
ger <te  bord]!  r-  fàhre  escale,  tetlt^r  dani  un 
purt  od  il  i  a  abcraté,  et  ^  âfOfr  dés  relaiioni 
de  cDmnierc^  ;  — /atre  AiiiaL,ilirttèf  en  airani 
le  (knal  illuoit,  poiif  guiîlènHhair^i  vaisseaux 
oiî  allumer  fo  rabat  (iJuf  l'êdUt^)  -^-  fâlH  iek 
feusc^  indiquer,  en  allumapi  <|ei  tlnâut,  î«  dlii^ 
fer  ou  f  on  se  trouvé  j  -=•  /ti<re  pMér ,  irrhrer 
pour  neilrt  pliil  de  félit  dans  tel  ttm%  \  ^  fàin 
faviUonf  arbo^Dr  le  pifiUdn  tiâifonal;  —  fndre 
recourir  u$te  manê^urëf  |,g  .pôosit^r  oû  ell«  dbli 
aller;  ^  fam  la  méfiée,  n  ilbil  adlretois 
dans  là  làéiliért^m  ^t  àmm  M  IneT^i,  tel 
Toiiet  cl  lea  mancBVlrm  eti  9Ui  ithM  h>tttë;  i^ 
ÀUrv  aérytfTt  Aépt4l^  îdâ  fOlftt  dd  iÈiàÊétà  uui 
m\  êfifiéi'^  tftrè  hékkêut  iÉ^imkè,  iAmi 
%kner  aii  |^ua  lAl  oodr  M  ^lHi  potitt  ûH^m  ; 
â^^iiy)é  lâf ,  préèfo^f  >  <Bap  tti^  bouraniou  ftn 
iiin^iij*^  fàkt  v^î  dhicie.  pMÉUhar^b  teiit  eu 
noiipS^L.^MvteA«>v.  Att  ifettjMufto  fenfdeiw 
rlèrii,  dMerire  un  èMé «I  ^mt  à  iâ inMe  po- 


revirèr 


wié$,  btre  utié  rôuiè  I  bibord  ou  à  tH- 
"~  t^^4flà^^t  duand  ttb  i^  irOuTé  à  tint 

, »riê,  )étèfTli«(«  ôd  cti|ii|^  d«  plâeè  b6ttr 

i<P  ^Imchervneod  il  y  èU  dn  jMAaon  ; -^ /Mrs 

%mmn.4Étê  lee  jMUdMll  M  II  n't  i  jiai  de 

md(rû  éiiliUiW ,  Uté  la  éa&Iflè  débt  rM0è|n 

'  mt  dé  rdie.  —  U%  QUHdl  éiimt  Miédre  U 

fàÛ^UmUmpAU  ponr.  lèfMlt  tieiiv 

Va^ahce>*  Lei  hluhMItkIDH  ai#nl  /ftM 

W»,  pour,  lé  drélièr.— tA  tfkm  ^  tMiêf ., 

dmdu&rf  (idht  lé  bèti  tMtin,,  è»4M  t  IM 


I  te  p'tntemps  el  l'été,  qu'<7  fait  ta  Ufe^  et  de  ce- 
f  lui  qui  sort  des  demeures  vers  lo  ^(jLir  pour  aller 

aux  gagnages  qu'il  ne  quille  que  le  li^ndeiiiain  au 
jour,  qu*//  fait  sa  nuit.  — A4ic.  jurispr.  Faire 
Justice  ,cicculer  une  sentence  àe  mort.  — ■  Au  jeu 
de  billard,  fatre  vqe  bille ^  c'est  la  faire  enlrcr 
dans  la  blouse  par  je  choc  de  la  sienne;  quand  on 
K  Jmie  la  poule,  faifc  quelqiCun,   c'est  faire  sa 
^ille  :  J'ai  été  fuit^deux  fois,  trois  fois,  H  ne  me 
rhste  qu'un  point.  —  Au  jeu  de  trictrac ,  /iairé 
éco^f  c'est  oublier  de  marquer  les  points  que  lu 
coup  de  dé  peut  donner,  ou  les  marquer  inexacte- 
ment ,  ce  qui  autorise  l'adversaire  à  nu^uèr  ces 
points  a^  son  profit.  —  Trov.  Faites  biei^,  vous 
trouverez  bien ,  une  bonne  action  trouve  toujours 
récompense.  —  Faire  et  dire  sont  deux  ,-rien  ne 
codte  moins  qu'une  promesse ,  mais  il  arrive  sou- 
vent que  4es  promesses    restent  sans  effet.  - — 
Faire  à  sa  télé,  n*en  faire  qu*à  sa  télé,  ne  vouloir 
consulter  personne,  n'agir  que  de  so»  prcfprc 
mouvement ,  quelque  cht)8e  qui  puisse  "ai  river. 
Sun  disait  aussi  -.Ressembler  au  bonnetier,  qui  n*eH 
fait  qu'à  Sa  tête.  —  Tout  se  fait  avec^le  temps, 
il  faut  savoir  prendre  le  temps  nécessaire  ;  H  ne 
Yaut  pas  désespérer  de  ravc.»ir.  —  Quand  chacun 
fait  son  métier ,  les  vaches  sont  bien  gardées , 
il  faut  que  chacun  ne  se  mêle  que  de  ce  qui  le 
concerne.  —  Quand  les  paroles  sont  dites.,  Veau 
bénite  est  faite,  lorsque  les  clauses  d'un  marché 

fut  bien  convenues  entre  les  deux  Mnlractants, 
marché  est  censé  conc'u.  —  La  Fontaine  a  dit  : 
ferait  que  sage  de  garder  le  coin  du  feu.  Faire 
eue  sage  pour  faire  sagement  ne  se  dit  plus 
s^ujourd'hul,  mais  il  faut  se  rappel«rn|ue  La  Fon*- 
tàine  affectionnait  les  tournures  déji  vieilles  de 
son  temps,  et  c'est  précisément  une  des  causes 
de  la  naïveté  el  de  la  grâce  de  son  style.  Il  n'y  a 
d'ailleçrrs  dans  cette  lofttl Ion  qu'une  suppression 
du  fie,  ordinaire  dans  le  vieux  langage,  et  un 
adjectif  pris  adverbialement,  ce  qui  se  fait  dans 
loiUes  les  langues.  — On  dit  à  Paris  faire  queue, 
se  mettre  i  la  queue ,  pour  attendre  l'ouverture 
d'ub  spectacle. 

rAiHriELD,  n.  pr.  ^.  QéogK  ville  des  lîtats- 
Utils,  dUbs  le  connectieul.  4,900  hab.  Beau  porl  ; 
commerce  aeiif. 

PAIKWEATHER.  n.  pr.  m.  Géogr.  Mpntagne 
et  rotba»  de  l'Amérique  russes  qoi  s'élève  à 
4,500  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Dans  tes  relations  françaises.  Il  est  désigné  sous 
te  nota  de  BeàHtempM,  IraducUOa  liliérato  du 
nom  anglais  Fainveather,         •    v/^>^»  > 

Mtnv,  à.  m.  et  f.  Kom  qtie  le  peuple,  en 
KcOsse  él  dans  le  nord  de  l'Angleiei^e,  dot  ;e  à 
des  esprits  des  deui  setei,  à  l'exlsienee  desquels 

II  croit  fermemetil.  Quattd  on  aperçoit  dans  les 
fthâmps  Certaines  Ibnlur^è  élrcUlalréa  qui  s'y 
trodvent  quelquefois  le  maliii ,  on  dil  <tue  c'est 
la  ffîàrque  'ït  Us  éanse  des  fîtities.Ùû  appeIK) 
eneoro  ces  gèoiéi  W/^  od  «ft^.    .^ry  ^-^ 

^pAlSAtt,  a.  td.  tooi.  Oêflf^  A*olieaut  de 
l'ordre  des  gallinacés,  flmilie  des  ttudtpèdes. 
sa  chair  est  trèl-^limée.  On  en  distingue  un 
gradd  nodibre  de  tarléiél  :  faisan  doH ,  faimtn 
de  ta  Cftint .  f<ilia^  atgéiiiêt  g^  ou  e«HN- 
Hùin,  elC.  —  Faitttrif  Inolluiilue  dont  la  eo^ulllc 
est  trêi^helle  ;  on  la  troute  dattt  la  MèdUerranée 
el  dana  la  mer  de  liftde.  •-«  AIHi.  têlÊêi^.trHtf^ 
iM».  bisean  (|ttl,'kélon  tes  tdééi  ékirmganies 
<feÉ  lldiimisleÉ ,  defâii  renflsmM^r  ÉtM  loUsMlti 
Iâ  pierre  pliilofo|i|^ale ,  ou  Tor.  •—  Gdogr.à/fo 
âm  FàimM ,  fie  fdrinée  par  Iâ  Bldatsoa ,  pe* 
lile  rivièrbv limite  de  la  France  el  de  FEipagne, 
dti  Côté  de  Béyoniie.  On  rafiM^e  auisi  Mt  de  la 
(ÉéiifHtn^.  V.èDill^cnK!(ci,âu04Ni«plément. 

*  rAiêANCE,  i.  f.  Ahe.  p^at.  tiiif«ilon  précisa 
dit  Itett  et  du  jour  od  tin  aoto  il  été  faUé  iâ  place 
db  II  fbAktmté  éUii  â  là  fin  de  Taeie. 

*  yAMatAt,  s.  Ml.  Afit.  ^dl.  iM  pàUcéânx  H 
la  kadlâ  dtaicftf t  )adH  Iâ  marque  dn  poufofr  itoth- 
iHiUIré.  tn  Mf  âf.  ht.,  Vilèrhia  PuMIvolâ  fli 
iépahr  hê  rUiedÉmt  )lë  Iâ  lufâlie,  ei  fiHfâ/lee 
çottitih  éta  dMl  de  yH  <l  dé  lno^i4âna  rinidrlir^ 
de  ta  Htlé;  mdieUMâ,  <|uaHd  les  âiMiinia  âOm- 
iftailéâléttl  lèf  irmèèl,  fia  rMrMUleni  |n  hadini. 
—  Miner.  Fëiêcêotsâi  llli  rarddMil  IrrâguHei^a 

Kléttfr  Mrtildur  él  par  leur  rdrnff.  ^  ârdiii. 
oirid  ifkfUkêiÊm,  ei^lte  »ilnil k/tmm  pnr  m 
réunioo  de  pIMéMM  pëMiei  diinnit».  On  fèndn 
de  ebtdiiil  ad  toéi  irètMibutenl  dttf  râtfnlMleo^ 
tdredgMU. 

*  rAhM*,  e.  M. mal.  ii«ii  Mâii^  ir#  p«Ni^ 
Èsmhré  d*ii«e  Hncleint  oMiftfHMkm  rmiilHiei 
HHdhdMI  (Mf  lÉlni  Beiifl  tii  tif*  HMif .  Ua  miN. 
lieux  dd^llil  tiMMrfr  UniÊf^m  vorat0«K 
ibdilfûft  4M  p«M  nli  |iMi#  del  Mil  MMna 
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rivières.  V.  pontife,  au  fomplcmcnf.  — Faiseur 
de  tours  ^  se  dit  do«  fpllimluinqîics ,  dcS  presti- 
digiiatetirs  vulijaires  qui  excrccut  leur  lalenl  sur 
les  places  publiques.  , 

•FAlT,/irK,  part,  du  verbe  faire.  On  dit 
€'un  cheval  qu'i/  eH  fait,  quand  il  n'est  plus 
jeune,  ou  qu'il  est  rompu  aux  exercices  du  ma- 
nège. —  Au  colin-maillard,  à  cache-tac  e,  celui 
<iui  a  lea  yeux  bandés  demande  s'il  peiA  com- 
mencer,, en  disant  :  esl'ce  fait?  On  lui  répond 
non  ou  oui  :  c*est  fait,  —  Fait ,  s.  m.  Faits  ré~ 
yeles,  ceux  qui  se  trouvent  dans  l'Écriture;  faits 
non  révélés ,  ceux  qui  sont  historiques  ou^dogma- 
.tiqlTef ,  mais  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  l'Kcri^ 
ture.— Prat.  Faits  d' autrui,  ceux  qui  proviennent 
.  de  toute  a4Jtre  personne  que  de  l'une  ou  de  l'autre 
partie.  -^Fait  propre,  toute  cause  pendante, 
devant  une  cour  sotiveraipe,  dans  laquelle  un  des 
magistrats  s'était  en  quelque  sorte  rendu  partie. 
.  ■ — Fait  des  propres,  mot  f  sur  lequel  on  se  fondait 
pour  récuser  un  témoin. — F^ait  du  «<^//rrrd/n,  acte 
éfnané  Je  l'auioriié  souveraine  ,  et  qui  fournissait 
à  celui  à  qéi  on  l'imputait  une  défense  péremp» 
toiro.  —  Fait  secret,  fait  dont  l'une  des  partiel, 
donnait  s<*crètemenl  connaissance  au  juge.  —  Si 
fait,  manière  d'affîr'mer  une  chose  contoslée  t 
f^'ous  n*en  avez  pasYSi  fait;  c'est  une  expressicin 
du  .style  fam.,  en  usage  surtout  dans  les  depiar* 
lements  du  sudj^uest  de  la  France. 

•faîtage,  s.  m.  Féod.  Ihoit  d«?  faîtage, 
droit  qu'on  payait  au  seigneur  ^afln  de  pouvoir 
poser  le  comble  d'un  édifice.  —  On  donnait  le 
même  nom  au  droii  qui  ^  dans  quelques  cou- 
tumes, appartenait  aux  habitants  d'un  lieu,  con- 
sistant dans  la  faculté  de  prendre  dans  les  bois 
du  seigneur  la  pièce  du  faîtage.  -        . 

FAITAN  ,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  poissân 
que  les  naturalistes  appellent /7f /an.  ^     . 

*  rAKTE,  s.  m.  Ant.  prnemeift  qui  conslsiaîi 
en  une  statue^  un  trophée  ,  et  qui  se  plaçait  sur 
la  partie  la  plus  élevée  d'un  édifice.  Jules  César 
obtint  du  sénat  la  faculté  de  placer  sur  le  fh>n- 
lispice  de  sa  maison  un  ornement  de  ce  genrf. 
On  se  sert  souvent  de  la  forme  latine  fastiçiums 
—  Les  géographes  appellent  faite  la  ligne  qui 
détermine  lo  passage  des  eaui  entre  les  deux 
versants  d'une  cbatne  de  montagne.  —  Consif. 
Fntte,  pièce  do  bois  placée  horizonlalemeul  liir 
le  comble  d'un  édifice.  On  dil  aussi  fatUffe.  — 
Sous*- faite.  T.  ce  mol  dans  le  DicUonnairt j  â  son 
ordre  alphabétique.     ^  V 

'ArAtTitAB,  s«  f.  Espèce  de  lucarne  qu'on 
ouvre  au  toit  d'umi  maison  pour  éclairer  le  des- 
sous du  eomblo.  —  Xool.  Fuitière,  noin  de  la 
coquille  appelée  vulgairement  fftand  bé^nHen 

'*  FAir,  ft.  m.  Mâr.  Balinyutii  rdbanê  de  faitt^ 
oordêi^ê  qui  soutiennent  tout  le  poidt  delà  rofle. 
-^Élancés  en  faiatf  accords  en  faix,  for  es  |i^iéceft 
de  bois  ^ui  servent  d'appui  à  un  bâtimenl  ifu'éù 
consiruiL  «^  FaiM  de  faitCf  pièces  de  boia  qui 
supportent  les  poutf<e«  principales  sur  lesquellei 
reposi^l  tes  punis  des  bail  menu.  —  Ane.  Jurispr. 
Faix'à-^ol ,  délit  forestier  qui  consiste  à  définliisr 
du  bols  dans  une  forél  dé  l'Blal;  il  est  JHnsi 

empoi^ 

*  FAEIR  ou  FAQLiR,  S.  m.  Kom  dound!  p*r 
lea  Arabe*  aut  rollgiout  muiulmans  que  les  Titres 
el  lea  i^ersans  appeltent  tfarvédhat.  Lea  Eui 
qui  se  trouvent  dans  l'Inde  désignent  de  wvv'i 
notHleulemeni  les  religieux  rottaulmana,  iïais 
encore  léi  membres  de  phif  ieura^  aeeiet  qui  |a^ 
parilennent  I  la  religion  de  Rrahma* 

FAKY,  s.  m-  Nom  que  les  arabes  doone^l  â 
mus  ceux  qnl  laveni  lire  ei  écrire. 

FAL,  a.  m.  Augure  favorable  que  les  BMiai 
mâns  clierebeni  dan?  l'Aleoran ,  dn  s'appliqi 
le  ae^s  dot  premiers  asoia  qiî'lla  j  Haeni* 

râPMg  f.  w.  aiue.  IMm  fénèriqve  ei  fâoHII 
de  loua  les  petits  «ira  doni  le  nMm  MÊn  in 
eoHibUialion  de  ces  demt  notai.     <^'4V!  *.  M  -    v 

FAiâBA ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ifillt  prinefpili  du 
myâttmn  négrt  dâ  Mulimeâi,  dans  In  Minée 
iWfiérieurntHtda  «ne  epneèntaâMiiaée.  diOdOlMiL 

fâMttMMtn»  a.  au  Boi    " 


nommé  parce  que  le  délinquaai  est  saisi  em| 
tant  sur  so<i  doa  le  bols  démM.     ih- 


Tulgaires  du  micocoulier .v 

rAI«AMi  a.  m.  Ilfst.  m.  Instnnniii 
lequel  on  donne  la  bastonnade  aoaa  In  ptanta 
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t    râiacm,  n.  pr.  m.  MjUi.  Dlea  auMidvÉft 


AdnaMMIai  iHiuil  f^aldni^,  oui 
dtll  eoKMiet  dA*eir^pit  apynléei  f^istf 
tai  antrea,  am  «rWea  tliliill|ii  ^qîill 
«mire  là  ffâêe  M  MMlie  lia  ftinâjrtw  •- ri 
IMMeri  run  dna  HMMi  fil  dtaU^ 
régler  le  culte  de  ee  die«. 
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calu'ol,  jjr  ift'tiirlioft,  el^\  «^  f\i^iiif4rj  mv  dil  par- 
iinitii^rfiiHMil  tics  nM«'»  cr.iymuei  ïlc^  la  Nc^riiu.i* 
Ule,  lcbi<ui?IU»§  y^Utl'ycnrilç  ôa-à  410  iwii.  ^\x/ 

rAi.AivoiK,  n.'  f:  Zoùl/  Uo  d«i  m>nvi  de  U  cl- 
vcue.'    ;         vt. _•  ;  ,n  '  ■vy.^g.  v.v;,^A ■■  ;.  ■.  •: ;->^     \ . 

ri|.4J%!«,  p.  m.  (fn  élhic^icn,'fTi7fK><>iÀ  paf^ 
Ifqui'l  Im  Abyfi!iini(*nt  d^nijfiieiii  dci  •iuift/fpr- 
niaiu  uiir  roljMiio  mtmbrfuie,  qui,  dfpi«it  iroif' 
fn)ll(*  aiii,  occupe  unr  grande  fiariir  d«  la  pro- 
\iiiruitle  ÀVir/irri,  d^|M*nda4t*r  du  Tiftrè.  lit  i|rai«nt 
éiiiidii  liicrctnivrtnt'nl  l«ur  '"do^inaii^ii,  fl  au 
l«mp«  de  U''urr,  l'il  faui  m  croirt»  C€  f'oyagfwr^ 
iln  poiivaienl    cDcont    mri^t*    loun    le»  irmés 


».  «. 


?i|ki('v/<if'pi.  ni    «ié»»^!/^^     Ville  dv   I  Iranfe,  dèj^'ilu  Noril/30U  liab.  )>e«  niiillleii  r»i-i^  •■! 

cniU<  y   oui    fall  découvrir   l)eaiicoup  dVibjt*U..:  |i!j« 

uil^iHÏIes  en  broni^i^,  ' 
raiic.  Fanum  Mar^ 

bohlc  (b'  i^\iv*-^  \in  rA)i'»lb'  dam  Ici  environi 
«k»^  K^lt  rue.  Le  fjnlernf  a  éiis  iouycdI  chanié  par 
Horace.  .\  •         '.     *'    ,>'     V   ^renommée.  Oîi  n'ço  •  gardô  que  le  parlicip 


V» 


\illede,Fr.iiu'4*,  dfp.  »!it  (  altadoi,  à  3V  kil<»aM|OI^'  jl^rtjjyum    Auj-aïaiiui  htlcronr.  '  •  crnU>.  y   oui    fall  découvrir 

<,aifii.10[.Oi|O  hab   ralrie  de  ^uiHaumele  i.oii«iTià«  ^^^ '#\l  l;U\h,   ii    pi\  mf<.eo|ir.  IlouiK  de  la  Cam*  danli<p<ilé  :  ilaluei,  v^iiea,  au 

raiil.  .MaïuiftiriiirV  de 'nM)UM^i#,    df  loile,  di^    .pjnie/au|mjii>a'biii  uno";  il  eiail  ceb'bre  parla  ariiitHiV  médaillei,  eic.  C'eil  V 

caliâ'ol,  de  ifeiiiellé»,  fi&;.  —  Fatuiifi  My  dil  par-  '  ioblc  (b'  ife^  \iyi.^  \in  TAjetiUc  dani  Ici  environi  (il,  leiiiple  de  Mari.   -    *  4- 


.m.^. 


■  • 


■•  .rV 


vV 


r>0,000  aoldaii;  hiali  ter»  1  an  4800  leur  rac« 
ro)aM  l'étant  ^ieinle,  la  diviiion  le  mit  p.irmi 
•*ui,  ei  le  louverain  cbrèli(*fi  do  la  coniret*'  lei 

4  fournil  enllèrement.  Leur  è.nigrailoD  paraît  da* 
1er  de  la  cooquêi^  de  la  Judée  |i«r  Nabucho- 
Uonoiop.  ^ 

^  ^  "F4I.CAPBOU  PAtQDC,  Lf.  Mao.  Mouvement 
.  da  cheval  qui  pIlA^fort  bai  lei  jambes  et  lea  han- 
ches pour  falrù  une  courbette  quand  on  l'arrête., 

-'■,*'.  rAMjinji,  a.  m.  Iltit.  ott.  Celui  qui,  arm^dç 
.la  fiilaca^  applique  la  bâilonoade  tout  U  planté 
det  piedi  du  condamné.    ,      .      4       «- 

*  rALCArUB,  I,  r.  loof/  Genre  de  polypiers 
qui  ont  quelqq^  rHitel^ee  avec  une  fauli. 

rAii(.4TtiK,  t.  r.^  lai. /teûr, /alm,  fauli). 
Dent  foiilloqui  a  \à  forme  d'une  tauli. 
';,■■  *  rALMikHli,  atlj.  dea  I  g.  (du«tat.  faix, 
fuicist  fauli^  ferb.  Je  porte).  Zool..  Sa  dit  des 
anir^aur  dont  la  peau  forme  det  plis  q^ii,  retaem- 
blenléunefauli.  ^    *  , 

rALuroiJÉ,  tB,  adj.  (du  laL  /itilari  falcitf 
fauli;  folium,  feuille).  Bût.  Qui  a  déa  feuillet 
falciformer.  .       r^     - 

FAtciGÉRB,  f.  m.  (du  lat.  fahc^  /blcti/fauli; 
ftro,  je  porte).  Zool.  Genre  d'Lnseclet  coléopl^rea 
dont  les  antennes  recoarbéei  ont  de  la  rcisom- 
iilance  avec  une  fàuli.- 

*  rALCiiiKLi.B ,  s.   m.  Zool.  Çenre  d'ô^eatir 
éch«siiers  longirostrei»  dont  le .  principal  carac-  ; 
1ère  eit  de  n'avoir  point  de  pouce. 


p%i.i:b!«o,  n.  pr  m. -^Geogr.  Montagne  4u. 
rovaume  de  Napley.  »     >*  •  •,•  *'. 

rAiJm,  s.  m.  7.0i)lt  Petite  coquille  du  Sénégal. 

PAi.iSQiK,  t.  m.  /GoogPi  anc.  Habitant  do  fa 
ville  et  du  payf  de  lalèriei.  tci  KaliHijuci  étaient 
oriftinairei  de'  la  Macédoine,  —/^â/iïyue,  dans  la' 
venir.  Un.,  veri  compôic  de.quajc/*^  piedA;  tes 
deui  pi;emiera  ipondées  ou  dict)U?i,  le  troliième 
daclyle^  et  le  quatrième  ipondco  ,  çonifme  las 
quatre  derniers  d'un  heiamétre/.  ctfHniné  pirpê^ 
tùô  çHéOrOrê^K      ,  i^       ' 

PALBiiiB,  m  pr.  m.  Géogr.  rville  d'Étoile,, 
comte  de  stifling^  6,000  hab.  Koire«  de  beitiaui. 
Ge  fut  préi  de  cette  ville  que  l'armée  de  George  II, 
roi  d'An gleierre,  fut  enliérement  défsite  par  les 
Ecossafis,  partiaans  des  StuarH,  en  4746. 
'  jPift.Bi.AND,  Hi.  pr.  r.  Géogr.  Lji  plui  grande 
des  tléi  Méloulpei,  dam  l'océan  Allantique  mérl- 
di04ial.  Beau  port;  tourbié^^  pèche  dei  pho- 
((uet.  —  Détroit  4*  Falklajut,  braa  do  mer  qui 
sépare  cette  tlcTde  la  Holniad.  — -  Fa/A/antjf,  ville 
d'£cosse.  4,(y00  bab.  Kuines  d'up |«tAis  dans  le- 
quel mourut  Jacques  V,  en  4  J54S.        '    ^  >  i«^ f 

#AixÉi«lB,  s.  f.  Zool.  Çenre  d*iasectes  co- 
léoptères brachocèr^s.      y<    i-- ■     ^^^;'->-  ■^' 

PAIJ.OPIB ,  s««(Jlot.  Genre  de  plantes  polJgON 
rOéea  originaires  d'Anu  riqu^,  établi  çn  l'honneur 
du>éU'bre  ahatonniiCo  1  allbpf .  Le  Diclipnoàice  le' 
nomme  à  torf  fatlope,    •-  -;  v  -^V  ^    -*•    ^ 

^ALIIOIITH,  u.  pr.  m.  Cèogr  ViUé  d'Aîigl»- 
lefre,  comté  de; Gornoualllcs.  8,00Q  hab.  Don* 
f^t»  prèide  la  Manche.  Paquebots  pour  TEs- 
pagnc,  le  Portugal  et  TAlnérlque. 
.  •  rAi.OTi  srm.  Grttirac  îantcriie  fort  légère 
dont  oii  chargi^lt  aulrefoii  un  domeiiique  pour 
Véclaircr  la.o|iit  daps  les  rues.  —  Eu  général , 
toute  grandculin terne  formée  de  eadnss  de  bo^s 


*  PAixiBOSTHE,  adj.  des  S  f.'^t  s,  m.  (dil^  Hièron  de  mer. 


y 


O 


f- 


,  r.Teln.  Tonner  ou  acquérir  de  laf 

le  participoji 

Bii^n  ou  9ca/  fûmé\  ^ 

PAlllBH ,  n.  pr.  m.  Géogr.  PelUc  ville  de  là 
Syrie,  dans  le  pachalik  de  Damai,  lur  le  bord 
d'un  lac  dit  lac  de  Famieh.  1,000  hab.  Autrefois 
Apamée^      '■    -  '   ■     r-      .  .     • 

PAilil.,  adj.  m.  Fauconn.  !le  dit  d'oin  oiseau 
qui  eft  ti^i-apprivoUé. 

*  rAMiriAMiT^v,  s.  f.  Ulst.  Ancienne  dignité. 
V.Vcî^mot  sulvaiil;  -( 

*.  rAMiilBit ,  it^B-.  adj.  Ant.  rom.  Partie 
familièrf,  partie  dei  eihraillei  de  la  victime  de 
l'inipection  de  laquelle  lei  augures  tiraient  les 
prèdiclionr sur  1^9  ch(>ies  dotneiliquciet  civilei. 
L^auère  partie  l'appelait  Tkofli/*?! -^  I.  m.  Illit. 
Familier,  titre  que  portaient  tu  moyen  Age  les  . 
conseillers  intlmei  du  roi.  '        ,        ^• 

*  rAMif.l.»,  i/f.  Ant  rom.  Fawille  imbliqut, 
un  certain  nombre  çl'eiclives  allachéi  à 'uit  ser- 
Ylce  public.  Chaque,  quartier  ou  région  de  Borne-  ^ 
avait  une  famille  publique.  ^^  Famille  de  ylotfia- 
leuff ,  un  certain  nombre  de  gladiateurs  eiploités 
par  un  laniate  ,qul  les  louait  pour  les  (êtes,  les 
jeui  publics,  etc.  ->->  Dr.  rùm.  Famille ,  rèuBlon 
qui  éuit  A  la  foii  plus  étendue  et  plus  restreinte 
que  la  famillq  moderne  ;  elle  ne  compreBalt  que 
tes  descendants  non  émancipés  et  elle  admettait 
beaucoup  d'adoptéi.  quelquefois  cette  eipraetion 
s'étend  aui  «Ifranchls  et  i)ui  etélaves.  On  appe- 
lait père  di  famille  ioui  citoyen  non  soumis  à  la 
puissance  paternelle ,  de  sorte  qu'on  pouv^élre 
père  de  famille  en  naissan  t .  -^Familki  tecrétee, 
dans  l'histoire  de  la  Suisse ,  familles  patrielennes  > 
,de  Zurich  entre  lei  maius  desquelles  l'autorité  se' 
trouvait  concentrée.  — Jurisp.  DroiU  de  fitmille^ 
drohs  qui  consistent  à  pouvoir  prendre  pirt«ux 
délibérations  du  eonseM  de  famille.  -^--Conmi/  de  ^ 
/Vimi|/« ,  /étinion  dcrpfus  proclies  parents  c^uf 


.comme^.  celles.  qu\>n    toit  A  la  porte  des  ca- 
FALDiTBDBi  t.  mT.  Zool.  ^<MQ  fulgaire  da. 
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Ul.  faix,  f(f/cù;  failli;  rùetrum,  bec).-  Zool.  Se 
dit  des  oiseaux  dont  le  bec  aplati  eV  recourbé 
ncssemble  au  fer'^'^ine  faulx^-^  falcibosthi»  ,  i^ 
m.  pi.  Famille  d'oiseaui  écnasiiers.'  '     —  '* 

;  tjiiJCont\  ÉE,padJ.  (du  fat.  /ïi/c^ir^  fadeon). 
Zool.  Qui  ressemble  au  faucon,  -r  rALCoNïs ,  s. 

'.ài.  p|.  Famille  d'oi||eaux  de  proiip  diurne,  à  la-, 
queije  appartiennent  l'aigle,  le^lan,  le  faucon,^ 
\   le  vautour, Ma  buse,  etc.  On  dit  auili  falconide, 

^  falconin.       f  ^    .       .     ,      F      ' '^  - 

^  rAi/CpNETV  s.  m.  Hist.  milU,  Andeu  faucon- 
neau  ;  petite  pièce  d'artillerie. t,  ^  ;  v\v 

^    .ffALconn,  mB^^fiOi  ••  m.  v^lushAVit|, 

■  ^  rÀLèoHti ': .      •♦•     ;.':'>^,  .:.  •.  ..•.      '^  ■■/   :.:M 
';     rALcoRDB,  s,  r.  Zooi.  Nom  Tulgaire  d'une 

espèce  de  n^pueUe. 

pajxulaIibe,  a4).«des  Î  g.  Hlit.  nat.  Qui  a  là 
(orme  (}'uneHauli. .  \  :       »-    :   , 

PAixti.i,  ÉB,  a4|'.  et  t.  m.^ool.  Quia  des 
^  ^  ongles  falciformet.— f alcdUs^  t.  m.  pi.  famille 
"''de  mamoàiférei.:^  ^-         V  .  -^ 

<   PAI.DISTOIBB,  s.  m.  nittl  Coussin  surlequeî/ 
'     lé  pape  se  met  A  genoux,  qiiand  on  le^llDrte  pro- 
cessionnellement  I  '  dans    certaines    cérémonies 
publiques.  ^^ 

PALE ,  s.  f.  Ant.  romi liom  des  pierres  oonlques; 
ou  pmn^idales  qu'on  plaçait  sur  l'épine  du  cir-' 
que,  et  qui  servaient  A  marquer  combien  de  fols 
les  chars  devaient  faire  de  tours.  Les  archéolo- 
gues ne  s'accordent  pu  sur  le  nombre  et  la  forme 
\;prédte  des  /«las,  que.  quelqueé^ups  confondent 
arec  les  orafs  et  les  4iupliinf.  V.  le  moi  trinn 
^. .du- Complémenl. ''  -'  ■■■■..'■'  v  "  ■  -^■^^v-  \ 

^  »ALtoB,  S.  f.  CAogr.  BlTiére  dé  U  Sé^pini- 
bln,  qui  natt  dans  In  rojAûme  de  Fouta-Djalo, 
et  se  Jette  dans  le  Sénégal,  prés  de  taldisfÉt  après 
un' cours  de  800  Mtom.        ^  ■-■.-■.^o^-k;.?^^ 

PALÉniBN  f  IBBBB ,  adJ .  '  Oéô|r.  anc.  V.  d^ 
.':«prés,  PAUtouB. •;•''.-•  ..;■■.•■.•.■■  .•-. '■^. .«-••.;??•  vv-i', 
\   PALÉBiOB[iBl  ,X  «i-  Çfogr.  HlfttUBt  de  Pa- 

■  :,  îéHum. ,  ■>- •■  .î?;.v- ■  >4,: .  '  ■.^':  ■  >t^'^:'h-^^^-.  -t. ;••■■• 
i     PALÉMBi,  n.  Df.  r.  Géogr.  VRle  de  ritrdHe, 

'f  lituée  entre  lé^jnënt  dminusei^e  Tibre,  A  PB. 

de  Tarquinles,  auilovrd'htti  ^iolor^.  Qupnd  cette 

Tille  vtit  étè|^se  par  Camille,  en  34t  atani 

;'l.  C.,  les  RoéMins  adoptèrent  une  partie  drset 

«hPUIS»    '"il 
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*  PALQUB,  t.  f.  Man.  V.  PALCADB.  au  Compl. 

rALQCJBT ,  ■.^f>t  Zool.  vieux  nom  au  hobereau. 

"^PAl.SEBAY,   n.^pr.  r.  Géogr.  Vas to  baie  de 

'  l'océan  Austral,  près  du  cap  de  l{oofoe-£ipér|Qcc. 

Certaini  Yenirlà  rendei^t  trè^uangèreuieype  là 

son  noblingUit  d|e  fa^aeèay,  fausse  baie/      "V 

PALS#,  s.  m.*^t^  Arbr^des. Iodés  orie|ita|es. 

PALSiPiôABT ^ I  ANTls  1^ aQ*  Log.  scol.  tpitbéte. 
qu'on  donn'ait  A  une  proposiUbn  sophistique.j  ^ 
un  allument  dont^il  était,  ditait-on,  impossible^ 
de  démêler  la  .vérité  ou^'erreur,  et  l'on  citait 
pour  exemple  meniior^  Je  menS|  prOiloneé  sans 
éntéèédent  d*aHCun  genre. 
!   !  f  Ai^iPkATiOB ,  s.  f  7  Aitératién  fraudulei^ 
^'une  substance,  d'une  denrée.  Ou  l'appelle  aussi 
.  iopAtfttca/fofi.r*- Altération  d'un  acte,d*un  éontrat. 

PALiiBUtfB,  atU*  <lo«  )  8*  (du  HiJfaUuêf 
fstu;  iMfpMf»  nerf):  Bot.  Plantés  dont  leé  feuilles 
n'ont  que  de  DiUises  nenrufes^ 

^iiiTAP^,n.  pr.  St.  Type  comique coinpbsé 
pa^btftéspeare ,  de  tout  les  Yioes  bas  et  gros^ 
sters  mèlés'A  un  fonds  de  gaieté  et  de  bonne  hu- 
meur. Les  atr  «AoAyi  Falêtafftoni  peu  communs 
en  France. -^ 

;  PALTB,  s.  f.  Htst.  nilllt.  Partie  de  l'armure^au 
moyen  Age.  Les  (altee  étaient  en  quelque  fprie 
les  pans  ou  basquea  de  la  cuirasse.  '  i 
■  PALVB,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  Suèdes 
dans  la  (Suède  propre,  ch.-l.  du  gouvernement 
dé  Storakopparbeg.  4,S0O  hab.  Riches  mines  de 
cuirre  aux  eàtlront*  On  éerit  aniai  /iUUimi. 

PALDBAftB,  s.  m.  Action  de  dlanier.  d'amender 
iéi  terres  au  moyen, da  Atlnn. -^  RéfuUat  de 
eette  opération.  V.  PAljm^  paloébb  ,  au  Diet. 

ÉALUBBOm,  ••  ■>•  Ouyrier  qni  exploite  le 
(Alun  ppnr  tniender  1m  lerrei,  •«>  La  femme  d'un 
ffQmmtr  s'appelle  /lB/tiiieiia#-v<^ .  v'  ^^^t:^.::^^^-'>,  w.-^ 

PALunimii  t.  r.  nom  qa'on  i  donné fntrefols , 
à  dhri^riea  •ttbeianoea  minérales  déenurerlea  prég 
ée  PalttB.  On  écril  tussi  fMmUU,     . 

PAKAttOOSTB»  M<  pc.  f.  ^iéf^.  Ville  autm- 
fbis  trés^oflé  de  Pile  de  Chypre,  ai^ourd'hui 
ruinée.  800  bab.  Iftvéehé.  Priée  par  lia  Génois  an 
xiy*  siéde,  reprise  aux  Génois  par  lea  Vénitiens  et 
aib  Vénitiens  par  lise  Tnroa  HJVti .  Ceai  Pano. 
.^rfra^no^»  appelée  enanif  Fmms^9i§u$U.         . 

PAIUMB»  n.  pr.  il.  Gépfr.  NUi  tlllafa  do 


paix.  -*  Hisl.  iellg.^  Famille,  nom  donné  atitnsfois  ^ 
aul  membres  d'uno  corporation  religieuse,  qui 
avaient  des'' chéfir  ou  supérieurs  pariieuliers, 
quo^|u'u  y  eût  un  abbé  ou  supérieur  général.  — 
Faènifle  ou  maison  d^àmowr,  secte  d'hérétiques 
qui  faisaient  consister  toute  la  perfection, ioutes 
les  Vertus  dans  la  charité,  et-qui  excluaient  la 
(foi  et  respéran<^'Comme  des  imperfections^  Le- 
<^hef  de  cette  secle  s'appelait  Uenri-Nicolu  de 
Munster.  LA  /amr(fe  d* atuviir  paroi  cp  Angleterre 
au  XVI*  siècle/ Elle  n'existe  plus.  —  Une  seconde 
famiUê  dammr  se  Qt  ?oir  vers  la  même  époque, 
dans  les  ^lonles  anjgùltes  de  l'A^ièrique  :  «Ile 
eut  pour  fondateur  David  Joris,  qu^e  disait  le 
Messie.  —  Pacte  de  famiUe^ ^KxtWé  conclu  en 
4764  enCre  Louis. XV  et  Charles  lil,  roi' d'Es- 
pagne, contenant  alliance  oflènsite  et  dè(ensife.. 
Les  dispositions  en^iftaient  communes  au  roi  de 
Kaples  Ferdinand  yf  et  il'in(ant  Ferdinand»  duc 
de  Pfrme.  —  Uisi.  nat.  Fomitftf,  réunion  de  plu-^ 
sieun  ^eiirrs  de  plantes  ou  d'anhnaux.  Le  genre 
sè(orme  delatéunion  de  plusieurs  etpèeee;  les 
eapécas  ont  des  variétéi;  plusieurs  famillêê  oom- 
poseni  un  pfdrt^,      .. 

PAMtULliilB,  '^1.  m;  Kom  que  Pon  donne  dans 
la  théorie  sodétaire  de  Fourrier  au  sentiment  q^ui, 
unit  entre  eux  les  membres  de  la  même  (Amllle. 
Le  famUUtme  est  une  des  jMsnofia  ayréaaHvii. 
PÂMifxiSTB ,  s.  m.  Hist.  rdig.  Membre  des 
seètes  d'hérésiarques  qui  parurent  au  xn*  liéde 
sous  te  nom  tt^famlUe  d^amomr.^ 

PAMIBIB  ou  PAMftNB,  B.  pr.^  (.'  Géogr.  Petit . 
pays  de  .la  'Belgique ,  dans  U  partie  oed<rduto* 
ché  de  Ltixembourg.  Ch.-l.  Mai  tA#  an  Wmnànê* 
-^  Baie  et  port  situés  dans  le  détroit  de  Magdlaèn. 
Une  colonie  y  (Ut  éuMie  en  4584,  mafi  tooa  les 
colons  y  périrent  de  (Iroid,  dé  misère  et  de  litlm. 
""  PAMlBBiS.  r.  —Hist.  PaeU  é»  tm^*  ^•x 
PACTE,  au  é;omplément. 

-  wkMfn ,  /.  m.  Mesure  de  lonfoeur  employée  en 
Suède ,  valant  4  met.  78  eent. 
^     PAU,  a.  m.  Kom  donné  par  lii  Chlnpls  au 
sansertt  emplo^  par  lea  bon^dblslei  qui  iO«t  es  j 
Chine.  Xa  tenfiia  tft /IM».  , 

wkMk  Ott  pAtoa,  n.  pr.  jr.  Myth.  rom.  U 

même  quo/miM.  V.  ce  mot  au  DIetlomiIre.     ' 

*  f  ABAi*  on  POiài  rS- pr.  jm.  Géofr.  QWtlBr 

de  conatantinppin,  situé  ior  le  péri  it  Mile 

par  d^amièinp  j  toaiUei  fr^quei^W  »w«â  les 

4nMBfAmllleBipi'onaeiftMl««énp« 
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r/m/lif  ,xi>  tn.  Ancienne  roonniie  d'argo ni  de 
»  4*ln4<^  Le  fanam  de  Bombay  vaul  50  ccnl.  ;  Cflul 
delladrat  34  cent.  el. demi. 

rANAaiOTK,  adj.  et  t.  dea  S  g.  liabliani  d\i 
quartier  de  Conitantinople  appelé  Ir  fanal  ou 
Fanar.  —  On  a  donné  ce  nom  à  une  ifcte  d'héré- 
iiquei  qu'on  ne  connaît  guère  que  par  leur  nom. 

*  FANATIQUE,  f.  1%  jfu.  A  rhoint)re ,  celui 
qui  tient  daniaonjfu  lei  quatre  valfta.  —  lliit. 
relig.  Secte  de  viiionnairei  répandue  airtrefoifi  en 
AÎIf  magne  ,  en  Hollande  et  en  Angleterre.  Wigé- 
liut   et   iacquea  Dohoi    fureoi  leuri  preiokri 

-  chcfi.  .  -    .  '•  ;  '■        .  r;^'i ■■•'■. . 

rAiicHOi,  a.  r.>etii  flchu  que  lua  femmei 
mftifnt  sur  la  iétjB,  fl  qtil  se  noue  loui  le 
menton. /''*•*■  ■■^'"  ■:■■.:       •■.  '■■■'■':■'  •■■';•  '■■":', 

FAiiciio^iVKTTE,  a.  f.  Sorte  de  piiiiaérie  dé- 
licate :  FanchonnetU  à  la  vanille.      ►  -'"    - 

*  PARbANGO,  a.  m.  Mui.  Air  inr  lequel  on 
etécute  la  dante  de  c^  nom.  Il  eat  en  mineur  el 
ne  te  compoie  que  de  deux  meauret.  Kn  KipagDe, 
on  préfère  pour  cette  daqte  le  aon  deJa  guitare  A 
celui  de  Torcheatre,  et  lea  daqaeura,  homme  et 
femme ,  a'accompagnent  dea  caatagne ttea, 

PAEDO,  t.  m.  Céocr.  Grande  rivière  d'Afrique; 
•Ile  deaçend  de  la  chaîne  du  Kond ,  Iraverae  tout 
lepaji  dea  AacbaDtla,  ei  aprèaun  coura  d'envi- 
ron 800  kil. ,  ae  Jette  dana  l'Océan ,  auprès  de  la 
.   colonie  danoiae  d'Adda.* 

rANDÔPLi,  a.  r.  HIat.  nlllt.  Mon  d'une  an- 
cienne machine  dn  guerre  du  gei^glea  catapultea  ; 
elle  aervail  A  Ifnoer  dea  pierrea^ 

PANDnoaai»  a.  n.  Zool.  tpervier  de  Hada- 
feaacar.  -^  'r^  v 

PARiOADB,  a.  f.  Ifeaure  agraire  ualtée  entph-^ 
pagne,  équiralanl  A  48  ares  33  centiarea<  *^  Ce' 
qu'il  faut  de  terre  p6ur  recevoir  une  fadégue  de 
grain. 

*  PANèGOV,  a.  f.  (en  eaaUllan  faneça;  en  Por- 
tugal a  Ydia^a).  Meture  dé  capacité  en  uaago  dana 

\   I»  Péninsule.  La  fanègue  de  Mitdrid  vaut  M  ti- 

-    très  35  centllltret.  La  fanigue  por^Ugaùe  eat  un 

peu  plua  faible,  C9lle  <i«»  CaiHirifa  vaut  8S  Ht. 
^•6<  cent..  '/;''-'v-:^^-.:-v.^-:;  ::■•■•■•.■••.•  ''••;.•■• 

PAMU^,  t,  m.  Zool.  Coquillage  du  Sénégal. 
;  .    P4IIIII ,  t.  n^  Meauro  de  capacité  pouf  lea  ma«- 
tléret  aéehea  en  uiage  dana  pluaieura  cantona  de 
l'Allemagne.' Le  ftmtr  de  M^kUmboûrg  vaut 

■■/.  PARPARmiv  '%i  r.  Jactance,  fanflaroniMc. 
Ce  moi  a  été  employé  par  iè  Bagnj:^  ::  ^«      i  <^ 
rnnPHBLUoiÉ/Éi,  a(U.  Néot.  Qui  ^t  orné, 
chargé  de  fanfireluchet.  Familier.        *;'      : 
PARPOut,  n.  INT.  f.  Géogr.  tlne  dci  tiei, de 
'    l'Archipel  de  Bou^ainville ,  dana  la  mer  du  Sud. 
/  .  Fanfoué  eat  petite,  malt  tréarpeupléc.  Lea  Iniu- 
•       lairetl'appallent  ifoimM. 

PA«6jli  i.  f.  Veaure portlfi^aé.  V.,  cMciitti, 

PARtont:  -  '■-  -^i  i.  .^- .. -■.  '   -^•-, 

:         p/URini ,  ad];  m.Aiit.  ronr.  liomjriine  «»« 

pèoe  de  papier  d'Egypte  large  de  dix  pouoea  aeu-: 

lement.  On  l'af^lait  auaai  papier  fauniaquê, 

.   PÀROin,  a.  mi^con.  rtuvCÔne  de  boia  é  clj^ 

"S.      vole,  atir  leqâel  on-  JettcTinteri>e  ffudiéeTdana 

X    lea  prahicf  iparécageiMCf ,  aOn  Qu'elle  puiaac  aé- 

cher  iani  ^  todommagéc  par  l*cau  ci  l*hu- 

//,  midlU.^    .  ^       •■•^    ■  •  ■ ---^...v 

V       ""  Pimn ,  h.  m.  Blaa.  Large  br^et  qiil  pfn'd 

au^ai  droit  ou  deitrochére,  réprèaenté  aur  un 

écn.  -^Relat^PîfltaBicnnai^d'Arjîent' ayant  coura 

dana  Vindc,  de  la  valeur  d^nvii'o'n  84  oentimei. 

Le  tfetfMe  fûHoH  vaut  63  jeenUqiea.  —  Au  pi.  Ifar. 

Partie  dea  veilet  qui  reatcnt  pendantcc  loraque 

cellêe-ci  aont  carg ué(9i.  *—  ÂdJccU^.  JE^roj»  fiamk; 

pièce  de  linfe  dana  i^queUé  lec  cÉîlmrflaBl  rott« 

lent  lei^ra  attellcf.     *    -     ^ 

À  >  *PAVTâliiB«^i.  r.  Maa.  MoovBÉBCBt  d*nB  CM- 

T  val  qui  vcQt  agfar  éùtàn  la  volonté  du  cavalier.  •«- 

Wmâi.  loia  qu'on  ftia  au  rouet  pour  dire  de  la 

tapnaeric.  *^.  Um.  ftolaiait ,   au  xvi^  aléele , 

BK»rceau  dant  lequel  le  compoaiteur  ae  livraH 

!>    am  capricea  de  aoB  Imagioation ,  et  qui  prcaqua 

toii^ouraac  diatlagoait  par  dea  modulatlopa aa^ 

.      vaaiei  el  à  cflat.  Ai|oard^ni  la  fannUd^U  B*eai 

qu'une  parapbrtta  pina  ou  naina  BM^uléa  daè 

nMilfl  dHin  opéra. 

'  PABTAlfiatB,  a.  m.  Hdol.  Patotre  de  ftm* 
tililca, 

;   rABTiiinB,  ••  m.  (du  |r.  fév«oi$rp9t ,  fAntèàla). 

\ .  BM.  Vfca  de  la  vue  9  qui  Dali  que  Ton  croit  aper- 

V  devoir  daa  ol|elt  qu'oai  B'a  fNM^  nMlement  aooa 

'    ■  -lea  yeai.  - 

V      •  PABffAi0»,  adi.  daa-t  f  J  Ite.  la  dit  d'us 

jp  eMviAqttIa  dea  capricea.  '  "> 

fÀBTAaTiQOBBt  V.  Bi  oi  tt.  Bécl.  Imaginer 
>.     |alÉrjcaeaprleee«iaiii  aucBO  bat  détoriBiBé» 
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aucune  rèKté  ilië  )  amVre  en  tout  la  fantaiaie  du 

PARlJ ,  ili!,  ad|.tdù tat.  fmuh,  foin).  Agrio  Se 
dit  dif  blé  qui  poume  trop  de  ffuilleii  et  a'upuiae 
en  licrhf,  au  lieu <de  former  un  épi.  ^ 

*  P%iii  M  ,  B.  m.  ipr.  funome).  Anl.  rum.  rri- 
milivf  nient,  toMt  lieu  cootacré  au  cultf  d'une  ^di- 
vinité, qu'il  y  étit  ou  qu'il  n'y  eût  paa  d'e^ce. 
Plut  tard  on  appliqua  ce  nom  i  rédince  même, 
a'il  en  eiislajlt  ;  Ifi  templfs  dea  grandi  dieui  fu- 
rent auiii  appelèa  (onyei.  •— tjéogr.  anc.  Apfèa 
retabliaaoment  du  chrTatianinmf ,  up  aiirz  f^rand 
nombre  de  villea,  tant  en  Krance  qu'en  Kipagné 
et  ailleuri ,  lurent  déaignéef  par  le  nom  du  saint 
que  les  habitanls  rfgardaifnt  comme  leur  pa- 
tron» preci'd^  dju  mot  fanum.  Fanum  iancli 
Audomari;  Sainl-omcr  ;  — iancti  Claudii^  Sainte 
Claude,  etc.  —  Fanum  Fortunœ ,  ville  de  l'Om- 
brie,  aujourd'hui  Fano,  aur  l'Adriatique. — ^<t- 
num  Martii ,  Marche  dàna  le  duché  de  Luien^- 
bourg  ;  et  Famars  en  France.  —  Fanum  Fol» 
iumnm,  Vilerbè,  ville  d'Italie,  etc. 

PApiPAHE,  a.  f.  Ane.  t.  roilit.  Sonnerie  do 
trompette;  ranfare. 

^  PAQDiNianK ,  a.  m.  Néol.  Genre  d'impu- 
denop  qui  consiste  A  ae  glorifier  d'être  aaiîs 
mœurs,  sans  foi,  aana  acrupulea.      «         >    - 

PABArni:ii ,  u.  pr.  f.  Oaaia  de  la  Libye,  dé- 
pendante do  i'Kgypte. 

*  PÀBAia,  a.  Éùi  Pêche.  Eapéce  de  flcello  que 
lea  coraiircura  emploient  pour  fabriquer  leura 
fliets, 

*  PAh ANi>OLB ,  a.  r.  Mua.  Air  aur  lequel  oa 
danae  la  farandole,  c'eat  un  allégro  à  aii-huii.  ^ 

**  PABATl ,  s.  m.  Pêolie.  Sorte  de  vestibule  â  la 
droite  et'  A  la  gaMClie  dea  chambre^  de  la  ma- 
drague.        •  / 

PABAtD,  s.  râ.  Ternie  populaire  par  lequel 
on  déaigne  un  fat  vulgaire  et  do  mauvais  ton. 

PABCKiilB,  a.  f.  Archéol.  Titra  qu'pnî  dominait 
autrêfôiaaui  myatèrcs*  *  •    )    '^         -    ' 

PABCiRiiïBB,  a.  f.Bot.  Nom  vulgaire  d'une 
eapéce  de  pôtentilla  quj  éroti  apontaneinent  dana 
lea  champs.  ^  '*  '  -^ 

'  *  PABDAGB,  s.  m.  Mar.  Toua  lea  objeta  aana 
valeur  qui  ae  trouvent  aur  un  bâtiment,  et  qui  ne' 
(ont  qu'embarraaaer.  —Lit  de  fagota  qu'on  étend 
A  fond  de  cale,  pour  garantir  de  rhùmidité  lea 
marchandiaea  ou  effeta  qu'on  y  place.  >  ' 

PAKOABBl ,  n.  pr.  m.  Géogn  Lieu  oônaioérable 
du  paya  de  Darfok ,  regardé,  comm  le  marché 
principal  entré  la  Nubie  et  l'Abyaalnia.^  ^'  /    :  >' 
^^FABDBtEB,  V.  a.  Mettre  CD  paqucta  du  linge, 
ou  autfea  ofcjeta  de  ce  genre.    '^^4-  vv .  ;  >  ^  '  r,      ' 

Wabdbub,  a.  m.  Méol.  celui  qui  né  montre 
Jamaia  la  vérité  toute  nue ,  qui  l'obscurcit  ou  la 

aegUiaC.,  ,;    ■'•;        V".,'*?,;'.-".'''". "■'•■,■.*..'-■•. ;>-.'^'^:'.   ^'"■■  V /...■(■>■'•■  ■•'■•'•^"  •■":■-•  ■.■.*'■''• 

f^PABbiBit,  a.  m;  Voiturt  deailiide  A  iraha- 
portèr  des  objets  d'un  poida  et  d'un  volume  coi^ 
aidérablea,  qui  ne  peuvent  être  diviaé'a,  tela  que 
de  granda  troooa  d'arbre  ou  de  groasea  pierres  de 
taille.  Lea  fardierê  peuvent  être  A  deux  ou  A 
quatre  rbùet  ;  loraqu'jla  n'euNont  que  deuj,.on  lea 
appelle  auMi  (fioM^a.^ 

*PABjt,  a.  f., Pêche.  Pété  del  pêcheura;  lia 
la  oélélHralentautrefbiadanalaDioia'de  jnal;  dé- 
piiia  ia  réyolution  de 4789,  lia  ne  la  chôment  plua. 

PABPRiiU ,  DE,  adJ.  Groa,  graa,  potelé, chargé 
d'embonpoint.  Ce  mot,  du  atyla  burtesque,  a^té 
employé  par  Rabelais,  ét^fc  dit  aoibpre. dani  qu^ 
quca^u^  de ëog dép.  mérid.  «jj*   f..^  ' -       '» 

>rABGAB ,  a*.  m«  Philoi.  6r.  Nom  que  lea  Faraia 
donnent  aui  oba|dtrea^u  Zand»Aveata,  leur  livré 

fABJMiOiilÀy  a.  («  ilot.  noii  vliigaire  du  aer- 

pOlet* .  .'  '■"^^:''•^'^■■         -         *  .î&^v'^«i(r^.^':a.«,?-, 

PABnXOB ,  a.  m.  Réchaud  dana  lequel  lea  p^^ 
cheura  alliiméat  du  fMi/)pendant  la  Bulti  pour 
auiter  çertaina  poiaaoniK;  ^^^ftii^è'^u 

*P4Riif ,  n^.  pr.  m.  Nom  d'un  établiaaement 
poriBgaia,  dant  la  Nigritie  occidcBlalc  ou  Sdaé- 
gambie,  aur  le  R^o^rando.  v  4**>  V 

rARiBAiii  ALBy  ad|.  lool.  8e  dit  doa  iBiectaa 
qui  vIvcBi  dana  la  fUriiie.  ^^;  ■^-^' 

*  PARIBB,  a.J;  Prov»  On  dit  d^me  femme  qui, 
apréa  avoir  été  Idféra,  inconaéquenta  dana  aa 
Jeùneaaei  ae  montre  prude  dana  un  A^e  avancé^ 
qu'hua  veuà  «eisAw  le  aois  apréi  mmâr  domM  U 
fatim,  — -  Rhmkr  mUux  m  pam  fui^^n  fagimé^ 
r^aalr  mietii  Éla  fin  d'une  ontrepriee  qu'au 
commenceirteat.  -*■  OnnêpiuijfàgT  dêlufarinê 
CM*  çiMrfNi  U  paUn  mî  tiUi  on  ne  connaît  lea 
hbmmea  qu'en  lea  mettant  A  Pépreuve.  ^-^FoUê 
fmrimê^  pouaaiére  de  la  farine,  oitrêmeaaeBt  flnq 
et  déliée^  qui  ae  répand  dana  tOBlel  M  parOag  dn 
BMNiiftnc#<»  fMisa  anspoéapnorfe»  daaa  lia  ailBea^ 


■yi-it. 


M. 


oxyde  blanc  d'araenic  qui 'recouvre  quelqùefoia 
le  cobalt,  ou  qui  se  volatilise  daniles  fourneaui. 
^  Fàrinp  /hisite^  substantve  niinèralf,  chaut 
carbonatéf ,  blanche,  en  poudre  impalpable,  res- 
semblant à  la  farine  de  froment;  on  en  Tait  dea 
briques  »i  légères  qu'elles,  siirnagenl  sur  l'eau. 
-r-  On  appelle  aussi  farine  ft^mle^  une  poussière 
minérale  formée  d'uiM)  inllnii6  de  coquiMes  mi- 
croscopiques. Dans  quelquca'  parties  Ue  ia;La- 
ppnie,  des  hommea  ae  son^  nourris  de  cette  fa- 
rine fossile.  — -  \\\%i.  Jitiirnee  da  farU^tet,  tenta- 
tive faite  aur  Fana,  l6  3  janvier  4591,  par  les" 
troupes  de  Henri  IV;  dés  ofliciers  déguisés  en 
n^archands  de  farine  devaient  s'emparer  .do^ia 
porte  Saint-Ilonoré,  mais  l'entreprise  échoua. 

•lAnni:,  FR,  adj.  Kn  t.  d'alelicr,  on  dit 
â'un  tableau  qu'il  est  fariné  quand  lea  couleura 
en  aalat  blafardetet  lea  chaira  d'un  blanc  fado.  * 

*  rARiiiKR,  V.  n.  Produire  une  pouaaiére  aem- 
blable  A  l^itariDe  ;  Dartre,  peau  gui  cothmencf 
à  fariner^  i^";   .   1>  ■:;  >:    ■  ...  ..^■■■■"-   ,;    -.  •.  • 

PARiivKij.R ,  a.  f.  Bot.  Genre  de  champignons.  / 

PAHII«0*GFI)TINEI1&,  EIJ»E ,  adJ.  Chlm.  8e 
dit  d(H  »ub§lances  qui  contiennent  une  ^rlne 
composée  d'amidon  et  d'un  tiaau  cellulaire  glu- 
tineui. 

PARiNULBlTl ,  BijOB,  ad|.  Chtm.  Se  dit  dea 
aubstancei  qui  contiennent  une  -farine  dépourvue 
de  gluten.  /,      .^  ^^ 

PARKFgE,  à.  pr.  m.  ChAteau  sltulÉTprésd'Or*^^  ;,,  , 
vieto,  dans  lea  États  de  l'^glisè.  C'est  de  IA  qu'esliÈ;^   ®«^ 
flortiV,  au  xii' siècle,  Fillustrc  famille  des  fVirn^ae.    v> 

FABMnAM,  ju.  pr.  m>  Géogr.  l'ctito  ville  d'An- 
gleterre, comié  de  Surrey.  3,450  hab.  Grand 
marché  de  houblon.  École  militaire.       ,;  '  /■ 

PARNi'g,  n.  pr.  m.  (pr.  fcmuce).  Iiyth.  DIvI- "  || 
nité  des  Komains }  elle  présidait/A  la  parole.  ■* 

*  FARO,  n.  pr.  m.  déogr.  Ville  maritime  dea 
Algarvea,  en  Portugal.  9^000  hab.  ÊvOcbé^  Ëioei«  ^  , 
lent  vin;  pêche.         ^  y  !T^^'v 

PAROBE,  s.  m.  Bot.  Arbre  du  séilégal.      -^ 

PAROGtisi  ,^  S.  m.  pi.  Relat.  claase  d'indien^ 

qui  vivent  dans  les  bois.  ^ 

PAROIS I  s.  m.  Zool.  Coquille  univalvc  du  Sé- 
négal.'  ■•■.■•*      .      •  ■         •■■.'.•;■•  '■   .:V:,,       ,  ■••        ,->..    .,  ;  :-  •.. 

PAROVÇB  0U.PAR0UCHB,  B.  m.  Agric.  Nom 
donné,  dans  le  midi  de  ia  France,  au  trèfle  in^ 
carnat.-  '    •  .♦  ■',■.■:.'../•  ■'';yt.A.  •>.:>..:■■.■''•»  v'-f*,--:   ■'■^; 

FARRAc£iBAD,  n.  pf.  m.   Géogr.  Ville   de/ 
rindè  anglaisç,    sur  la  rive  droite  du  Capge. 
67,Cflto  hab.  Grand  comnàerce.       \  ;  *:>  v='  :'.       '  -■/. 

FARRÉAGE,  a    m.  Anc.  coût.  Retenue  q&e  le. 
fermier  ou  métayer  faiuit  d'un  certain  nombre'    / 
de  meaurcs  de  blé,Tbmme  indemuité  de  l'entre-  .; 
tiifh  de«  instrumendr  aratoirés.v»^Vr^*:i  -v  ;    «v  :  -   ; 

FAR8ANGE,  8.  m.  Mesure  itinéraire  dhez  les<^  :  ' 
Perses.  V,,  au  Dictipnnait-ey-PiUUSÀNCB,  qui  est  \ 
beaucoup  plus  usité.;^.  '  ,'/'•:- :^-.:.,.:.'^;^?!^^ï.  ./^v.-Vvi/^  ■".-:•■  "■'': 

*  PARSiiTAB  ou  pArb,  n.  pr/m.  Géogr ^  ipro^v     >; 
vince  do  l'Iran ,  entre  l'Irak-Adjemy,  le  S^jestan,  ;  S  -^ 
le  Kerman ,  le  Ivhouzistan  et  le  golfe  Persiqaé  ;  /  «  ''  :' 
c'est  l'anoienne  rerse  propre.  600,000  hab.  capi-  '1 
Chirai.  ^--v.  -.'/"--:     *•/"    '         ^  J*;'  -:••'  '■  •  • 

*  PARtmiiG  ,  %,^,  Monnaîei de  cuivre  in  Àih  . . 
glei:crre;  jquàrl  du  penny  ;  environ  t  c,  un  tiers.  %c:^.^'>.. 

PARE,  a.  m.  Nom  que  iW  musulmans  turcs >' 
dounenfl  aux  principea  de  conduite  qui  sont  d'o-    %t  '  ^ 
bligation  divine.  V.  fars,  au  *Dietionnaire'.     .>       t 

"^  PASCE»  s.  f.  Afchit.  Nouii  cbBf  (rùcis  (m^^^^^ 
qui  composent  l'archâlrave/  -^  1  -     fe"  '^r   ;  ; 

*  PAACIÉ ,  ÉE,  adJ.  Dot.  ^  dit  des  Jt>ranoiiefl ,  >vf. 
des  pédoncules  et  dea  pèiicHiet  d'noé  piaptCt  ajpla-   • 
tii  par  accident  au  iieu  d'être  arirondià./    >  .  j 

J    PAaciNATEUB,TBl€E,adj.QuifasciiYe,biiafinef.  f 
atupéfle  ;  Begard  foêçinaUur  ;  voix  féicimatrice,    ^ 

PAaciPBBliE ,  adi*  des  9  g*  (du^at. /kuctVr^^^ 
li^nde ;  P^Mf  aile ,  plume).  Zool.  Qiil  a  lea  aiica '^  V 
fasciécé,  e'esi^-dire  marquéea  de  bandea.  ,1  >i      . 

MSHMlilABLEllEBT,  adv.  D'une  oianiécoriH  •    . 
ahionabjc,  c'oat-4-dire  ayec  neaucoup  de  prétcin 
tionau  bon  goût  et  A  Télégance. ,  *«5r  ^.i>^  ^^^  j.^      - 

*  PÀBlB ,  a.  m.  Zool.  Coquille  univalvc  du  Sé- 

Bégal.  ^i^'i^<^\^'P^inril''2fi■y^^■'i^.î•Mhf^^<^^^  ■ 

jraaQVB»  a.  t  Agric.  Rlé  en  gerbes  qui  est  en-   V 
core  dana  lea  champs.  Peu  ullié.     ^  ,<  ^^^vn^^c  ij    ' 

"*  PASQUIBB ,  a.  in.  Mar.  Instrumen}  ddhl  on  se 
aert  pour  caréner  un  vaiaaeau.       .     *t,vvv- 

VAaa,  a.  m.  Mesure  de  capadlè  en  i;iiagie  dàna  ^ 
pRiaieara  contrées  de  FAllemaBRc  ;  aa  codténapce  ' 
varie  beaucoup  d'un  lieu  I  l*autro:  A  Berlin,'  . 
par  exemple,  il  vaut  SITO  lit.,  tandis  qu'A  Fri« 
bourg  il  vaiH  plus  que  le  double,  00  Hi  lit. 
«déc.  V  L 

PABBAttM ,  s;  f.  UtaÊt.  firtéié  ée^iopeMo. 
On  l'a  découvorlo  dasa  la  BMMBiBe  do  fkaaa  en 
lyrol. 
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•rA«TRit,*i.  m.  pi.  llUl.  Mil.  Tilri'4'un  ppèmo  I  rol-*èu  quf  loi  notumliMei  oppcllrnl  l«c-eii*      abnpdonû'î  tnijouia'lmL '—  Au  pi.  Jet  fi 

d:i»viilo,  con^ttCf^à  dfrrlii^'arlHiin^  «l(^  ceréino-  t  ciseaux.  '.         «,     v  ^        ^  .     ;  K  Vriîwi//rrr>f   .  %  v    ,      if-  ^      ^    . v^      . 

Dit*!  r  ligituncs  <i«'i  Upmalui'.o  poème  élail  «li-  j  *  .^\^^'lft:1^«,  t.  f.  llori.  luMrumopi.  irai|ii»hafil       •  .l'u^tr^hffirftTlO.'V,   i.   t    DtfMlIrm   lenU, 

ville  en  (iouie  livn'l  ;  Iv*  «ix  driuirr»  tunl  p<T-  j  dom  ou  te»  ici  l  pour  Uillir  le»  ciiiMl«'«aijlMi*l<»i      p^iiiblt» ,  qui  ryns*'  ilf   l'iiuMiimodiliè.  M  jiipupje  •';, 

dufl.  —  Il  ninle  un  poéiiie  françaii»  lous  h*  uwmo  '  qui   lorminl   drt  Inifa  ou    burdeiil   d«  »  plaltir      dil   à.  Koià   f'ni»se^kindiijc»'ioH,  — *  Au   pi.  dei  ^  ' 
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iilf,  par  l.rniierrp,        5'      r  ^S 

r%siif;iAinu,  n.  f.  Bol.  Gejire  d*ajgu>9  ma- 
rine!*-faiiigiôi^s. 

riT% ,  <  f.  Myili.  V.  PAiu ,  aur.omplt'inoni.  On 
dbnnail  auifii  ce  nom  à  chacune  dt'ilrob  Tar- 
qura.     •  r      ^ 

KiTAQl'it,  i.  f.  Nom  collpclir  4<^  pIviniiMiri 
graminèofl,  dana  lea  Ciif^iuof .  ^.,  «? 

'  rAiii4,  a.  m.  («ramm.  or.  r^jWre  d'accçnl 
aigu  que  lei  Arabes  placeul  aù^lcAïua  d'une 
Cuii^o'nnê,  pcMir  joindre  h  cril(*-ci  un  m>;k  ïjpi  fa- 
îha  repond  Anotire  a  ouf^rl  t  K^uvcnl  A  é  ou  ai. 
V^rATlliCM,  t.  m,  Cramm.  or.  Signe  em|)4oyë 
par  len  Arabes  pour  Joindre  A  uno  coilsou'n<'  le 
•on  ^0  l'a  ordinairCr.  Il  coiiii^te  enlin.peli^raii 
horizo|ital^ù-dcss<)US  de  li  ion<oune. 

"•  ir^TNiMirB  ou  rAi IMITE  ,  n.  patron.  l)t\'^: 
qrndaoi  de /'a/i'mtf,  flib*  de  Rlahomrl  et' épouse 
^'AliJ  Vert  Uan  7tt7,  un  arinlurier  Juif,  Abou- 
MpbaWd,  ae  disant  issu  de  Kaiime^  s'empara  do 
loulc  la  Mauritanie  dont  il  eipulsa  \v%  kouvo- 
raina  l'bl  fon^  la  dymtiliê  des  fndmitet  ;  nt$ 
descendants  llnmi  la  conquête  de  TF-gyple  en  996, 
et  prirent  le  Aitre  de  plifes.  Les  fatimilêê  furent 
remplacée  en  H  74  par  b»  afoii6i/fl.  %      '    ^ 

rATfioii,s.  m.   Mètrol.  Tolie  anglaise  ^ul- 
Ttul  4  met.  83  e. 

rATiTTiiA ,  s.  iii.*lleT.  mus.  •  om  du  prcmjer^ 
chapitre  du  Corfepi  que  les  mahomètans  récitent 
comme  prière.        ,         *,^         •         ,      ' 
/  rATRtB,  s.  f.  Bol.  Arbrisseau  de  Madagascar. 

r\Tftl«AlO,  n.  pr.  f.  ,'{;6ogr:  Tetite  Ile  dépen- 
dante du  JtfpuiLj  située  au  S.  de  Yedo.^::'esi  daq^ 
cette. Ile ,  inabofdarble  de  toiai  les  c6t6s,  que  sotil 


liandes.  •      _  \ 

*  r.ucifct^n^  f».  m.  solilat  arm(<  d'iiné  faute 
emman^licc  A  revers, |»endj.inl4«'sdtTnl«'if«| jnsiïr- 
reCtioncden  folonait'i  IhiV  .  —  i)ân«  le»  l|au(e»- 
Alprs,  mesure*  de  furfaee'do'r  valeur  d'itnviron 
30  are»,  — Zool.  l  »p*ce  dir  j/Hire  cliélf^don. 

TAK.IIOI*,  p.  m.  Hifil.  milil.  Ancienne  efiéeà^ 
l»ime  roiii bo,  —  A'tric.  i«randr  f«iurille  h  \w 


ii»a^c 


cnVt>jfès  enxîxil  les  nobles  Japonais  qtii  ont  en-      mémo  que  U.paltc.  T.  ce,4not,  i^^ 
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couru  U-^JagrAce  du  souverain 

(     .  rATflUAii ,  n.  pr.  m.  UeUt.  J[{ieu  <|^'1«  guerre 

. -^*  des  Japonais. 

'■-  -  rATTiHGAR,  M.  pr.  m.  Géogr.  Petite  Tille  de 
Vinde  anglaise,  ptovince  d'Agra,  ^ur  la  riro 
droite  du  Gange,  poste  miliaire  trèsjjmportant. 
-V  r%TTiHl>OUll,  to.pc.  m.  (^ogr.  Ville  de  l'Inde 
que  l'empereur  A\bar  le  Grand  »v»it/Choi*ie4H)uij 

'^    ta  résidence.  Ruines   n^goiOquei;  Mosquée  de 

^^  iéhanghir  Oli  d'Akbar.  .^      v^  '^  ^    '    . 

FATLELMJtiet  rAtvus,  n.4>r.  m.  (pr./ofuW- 

)    luct).  Mytb.  Tom.  lé  même  persoonag^e  que /au- • 

,    Mua.  Vf  ce  mot  au  Dictionnaire..'       < 
'.    FAt'BBRtBiii»  *•  ini*  Mar^  Çe1ui,qiii  fauberte, 

^,    qui  p^ttpie  a/ec  le  faubert.  V^  ce  met  au  Dict.' 

'.•  FAUBOURG ,  •*  m.  Xrea  /iiu^wr^a,  dans  un 
sens  absb  u,  S;  en  tend  de  la  popplation  des  fau-, 
bourgs  de  Parts  i  Les  faubourg*  ont  Joué  un. 
grmnd  rôU  dajialfhisioirt  d§  la  révoluiion, 

>•  rAUBOilRi^N'  IBNNK»  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  aux  faubourgs. —Habitant  dés  fau-i 
bourgs  de  Paris,  notamment  des  faubourgs  Saint- 
Antoine  et  Saint-Marceau.  — Par  extens.,  homme 
du  peuple  I  t|tpAgeur  et  de   mauvaises  mœurs  : 

^v    Ctstun  vf'ai  faubourien» 

;  FAUGARD,  S.  m.  Tonts  et  cb.  Instrument  com- 
pote de  plusieurs  lames  de  faulx  qui  sont  attachées 
«   les  unes  A  la  suite  des  autres.  On  s'en  sert  pour, 
oouper  les  herbes  qui  croiitenl  dans  les  canaux  et 

-  Ict  riViér'ei. 

rACCAaDBll^  V.  i.  Ponlt  et  cb.  Gouper  les 
JODca  ;  let  roseaux ,  les  herbes  sous  Teau. 
faugardMeut,  s.  ib.  Ponis  ei  ch.  Action  de 
'    flucarder,  dé  couper  les  plantes  qui  croissent 

*  B0U8  Peau.  / 

.  FAtJcrr,  i.  ni.  Orthographe  ttropéiéé  f^ar 

I.  I.  Rousseau  au  lieu  de  fausiet,  il  se  fonde  sur 

'  ce  que  lés  roix  de  fauiut  ne  sont  pas  essentiel-* 

lemenl  fnusui ,  et  que  l'origine  do  met  se  Ironve 

-  plutôt  dans  le  Itlln  /tesK^t ,  gorge  ;  mais  (Mltd 
élymologie  ne  parait. plA  satisfaisante*:  le  fàuê$ei 
est  plutôt  une  toit  de  tête  qu^une  roix  de  gorge  : 
on  a  nommé  cette  Toix  ainsi  non  parce  qu'elle  éf  t 
discordante ,  mail  parée  qu'elle  peut  tromper  lur 

*  |e  sexe  du  chanictir  :  tttt  (auuei  imite  U  toixdB. 

'    femme.  •  •'"•*•'  \ 

FAUCHABLE^  adj.  d«i  S  |.  QttI  pétt^i  i^ttl 
doit  être  (Aiicbé. 

*  fauchaadVs*  va.  Hfst.  milil.  Espèce  de  fiai-» 
.     lebarde  donl  on  se  servait  au  xiv^  siècle.  . , 

>^  4  *  rAUClii;R,  t.  ê.^FaueKtr  ù  frûnipri^  riH 

m^r  Aux  galères.  C'est  un  ancien  terme  d'argot  | 

mais  il  a  été  quelquefois  emplojé  per  de  bons 

éorif ains ,  noUmmeni  par  Le  Sage.  ^^^. 

,  *  FAUCHËT,  s.  m.  locd.   Nom   vulgairi  et 


/FAÙDRC  ,  s.  m.  no.t.  Arbre  de  MÏd«g|spar« 
FAUPBL  ,  s.  m.  Fruit  rfc  l'arôquo.     '        V     ' 
FAUGASIE,  S.  f.  nol.  Arbuste  de  Ptle  Maurice. 

*  FAUI.DF.,  S.  f^  Anci  cout.  Parc  ou  lieu  clos 
oh  on  enfermait  les  bes^ux  pendant  Janujit  A  la 
Campagne.  ,  y  , 

*  FA€M(,   s.    r.  Mesure  agraire  Ujpitée  dans 
quelques  cantons  de  la  France  et  de  la,  Suisse.' 
Kilo  est  de  la  cpntenance  d'environ  54  area.  ->^ 

/fNtuat.  Faulx  du  cerveau ,  la  plus  grand  ^  repli  de 
la  dure-mère,  qui  s'étend  d'une  extrémité  dU' 
crAne  A  Pauire,  sur  latnédiane.  -«^  FatiYx  du  e€r^ 


de»  fi)(»i««onuQurs,  qui  l^én  servent  pour  couper -^ 
les  céréales.  '        «  '     •  ■'  ^       ,'..', 

PAPGi|OT«  S.  m.  atool.  iiont  ^tjlgairo  do   la/ 
buse^i.  ^  '     «   -         > 

*  FAlTibLB,  S.  f.  Astron.  f^;oiislellation  formée 
d'étoiles  doAsixième  grandeur,  et  placée  *A  la 
dfCite  du  Uouvier.  .<— Bot.  Genre  de  plantes  ara- 
inine4«ïr       ■•  .'•'  '  ■■^'--       ■■•  •^^',  :..:-.c' ••-■"■  ;:^=' 

FAI'CI|J.ER|  v.  a.  Agric.  Gouper  avec  la  f^iu» 

*FArrii.M:TTE,,  s.  f.  Zool.  Xom  Yulgairo  du 
grand  maftineL   -^;>  ^\'^-'' ;'i'i§"-^;''%^'.^..--',  _. 

*  faugOR;  s.  m.  Ancienne  pîice  de  canon  qui 
P9rt.til:de8  boulet»  de  40  livre».  —  Zool.  Faucîm 
de  tuer^  nom  vulgaire  de  deux  etpèces.de  pois-^ 

^OnS..':  C":  '■  ■■','':,-^-'  '    .-     '  "v.,,  'ir^'^''''l['^'^-y'  .'^:.--.,r*) 

"  *  FArronuBAtf ,  S,  m.  Ancienne  pièce  d'ar- 
JiMerie  d'un  moindre  calibre  quojô'  fajjcon.  un 
le  portait  A  bra%,  .  ,.,;.;;-,.;  ;'•,.  V,  :V^B.^.i^.  . 
/  FAuco.%RBR,^r.  n.  Man.  Hqntif^it^^ 
.pied  droit,  comme  faisaient  ^èrï^cii^fvril^rsi ;'i 

FAUGRB,  É.  m..,(du  lat.  ^/&Mf|«£|^^ 

milit.  Morceau  de  métal  fômdp.iniiil|^^sur  la 
mamelle  droite  de  la  cuirayio*"^!^^ 
A  la  lance.  •   :   ::.■       •     ,;  .>5:^:7^^^^  .  " 

FAUDfc,  S.  f.  iilst.  mlllt:  PAAiiiî(i^ët%^ 


velet^  uno  lame  triangulaire ''de  h  dure-^mère,. 
qui  se  termine  au-  grand  trou  .oecipHal.— 7  6'rofiife 
fauUs  du  péHloint  ou  fdulct  de  la-  veinjB  ùwddti'^^ 
cale,  repli  soutenu  par  la  veiné  ombilicale  et 
s'étendant  depuis  le  noihbril  Ja»qu'AJa  facelôtè^ 
riéure  du  fbie.  -—  PclUf  [auU:  du  péritoine ^  lU 
gamenis  du  foie  et  replis  que  forme  le  péritoine 
soulevé  par  les  artères  ombilicalfs,-p,  .s    ; 

FAUiflGÈBiB,  adJ.  et  s.  m.,(du  lal.Faiifisiai  le 
dioti.  faune)  fekus^^  race ,. origine).  Anl.  rom; 
;Surn6m  que  prirent  les  Latins  et  plus  tard  les. 
nortiàiins,  parce  qu'ils  se.  préteiidaioat  Issm  dé 
FaiHius.  :.,  '.  /•.■','  ■ '■  ■••^^>-' -^^^  ^■•''*^'  . 
.''^-«^QUB,  i.  ti  TéchB.  Planche  à  eoioltisé  qui 
sert  A  dîTiser  en  compariiniients  les  mises  dea 
savonniers. 

FAUQUKTtk^  S.  f.  Zoo};.  Mom  qu'bn  doBnait 
autrefois  au  hobereau.   '^  '  '> 

FAUSSE-Ai.ETTE,  S.  f.  Aithit.  Pied  droit  en 
arriére<^orps ,  portant  une  arcade  ou  une  plate- 
bande.  .«^  Au  pi.  des /atifa«iMiia//«t.. 

^AU^SB-BALANCiNE,  S.  f.  Mar.  Cordago  qo'OD 
i^bute  pour  soutenir  une  vergue.  «-^^  Au  plé  des 
fa\kssei^alaneine9, 

¥Av»iB-BATrciiiBrS.  f*  Mar.  canons  postiches 
do  bols  peint  que  l'on  place  (luéiquefols  jur  les 
vaisseaux  marchands,  pour  im|K^r  aUB  ioiltiltt» 
4**  Au  pi;  des /«itiiMa-6ul<met.    -  -'^    «^4/-  *' 

^râUSBE-BOUTSiiXBt  i.  f.  Aoo.  mar.  Ornemeoi 
d'iln  vaisseau,  A  l'extérieup.  -^  Plieard  posé  A 
l'Htrébilé  de  rarriére  sur  lai  bAlimenta  qui 
n'ont  pas  de  bouteilles  percées  UilérleunBiiBl» 
-»  Au  pi.  des /^mater-éoMMfea. 
^  r AUiB»<CAiiQlw  »  s.  r.  Har.  Addition  aux  ear^ 
tues  Bstureiles  des  voiles  majeures  ^  pour  aider 
a  serrer  la  voile  près  de  M  eargiit»  *-*Ah  pi.  dea 
fmuê9e9'Cat0ue$4        '1  y-^ 

rAUjMB-KiARUiiouB^  S.,  fé.  Man  RcB^ori  MiV 
la  carlingue.  Elle  est  croisée  par  les*  varaRfoea 
qui.fbrnf^ot  le  bocB  des  enoaisaijbentl  du  pied  dea 
BiAÎs,«r-  Au  pi.  dtft^/ilMarf-eBrfsii^iitfii 

PAimftB-GiTBftijfcRA»  a:  r.  Mar*  Teriiie  ei  foUe 
qu'Ole  Pi^ttft  aulrefois  aiir  k  Mtoa  du  Iob* 
ViÈèÊàm  Ik-ùwm  eividi^Bi»#t  loal  4^  diM 


"^^  /•  ♦' 


J» 


'  Jauinri'dftfifi'tionf,         , 

;F%issi:-it.oi  rF.,  #  f.  Mar.   Cordage  4f^en1ir 
jilpfv  mùifuMiianèmnii  aux  éi'oulèsj>our  ira  ren- 
fotcrr  eoulre  un  coup  de  vent, —  Au  pi.  dès       - 
fUiigéft-rvouie».        ;     .       •     ■*.>''  ..        '«''/> 

FU*^.HK<fi%i.EnfB«  S.  t.  Méiit  Ouvrage  sçylpié    >  ;>* 
qui  ijivvhiç  les  c(Ucs  ei  r,lî;rière  dc.eertainl'iîAti-v,'*  •>'  '. 
luenlH. — Au'pl.-'de»  ^//i/a^fj-^d^nef^         ''  ''\  ^ - 

FAi)ftf»K-<;RU«HKaHE ,  f /  f .   (  hfr.  liôfe  dans^  ^  /  > 
Vuiérun. -^  Km  p\.  ùi*ê^iiinÈe9*QrOêSriMë.  -* 

^FA|ji»)iF-ri.AME,  s.  f./Mar.  i.am<i  qV\e  le  vent 
p)u»»e  en  diverses,  4ircctiOBi:.  -?-  Au  pi.  ét$) 


V  - . 


.*ll 
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^JiK. 


*.  /     .         ■      :    :  ■  ,■•.,;  ■     1       ,    .  ■      /  .     ..  ,  • 


faitssei-^litme».  •' /    '^<^  .  .  ^..^** 

FAtsiAF-tARicE ,  S.  f.  Msr.  Gsnon  de  bols  donv     \  %' 
ou  forme •  les:  faus»<lv^ba lierlcs.  -^  ïlist.  milil."^     j;^'  *' 
(Soldat  non  enrôlé  qui  se  présentait  aui  revues*  cV.j 
pour  remplir  quelque  lacune,  passe-voiàbi.  md'' 
Au  pi.  dèis  fausnei-lancét,-     •    •    ...      '"^     ^   '*' ^  '  -^ 

FAiHir^i.UiMK,  s.^omstr.  et  mar^  Lisse  du     ^" 
fond;  elle  se  pla,ee  siprjes  membres  d'un  H^njl 
b  AH  i  ment  e  n  co  n  »  t  rue  l  ion ,  en  t  re  la  q  u  i  I  le  et  l'a  i  f  aie    '  u 
du  bout  des  varaug.ués.— Au  pi.  des  fuuêéèê^iêêer,  '    . ,!, 

FAuaAE-MFMRRAIR,  S.   f.Méd.  Production    >. 
membraneuse  qui  se  forrpe  par  Pt^xsudation'  d'une     ;'  %' 
Jymplie  plastique,  devenue  coâgulable  par  l'In^: 
flammationdestis«us.i>smemb|^aneS  se  n^ontrènt 
sur  la  pi*au  après  l'application  du  vésicatoire,^eie.    "*. 
Il  se  forme  uno  fna.tjf^-fnemérrifiaSdans  la  gorge         ' 
-d'uh  enfant  atlacpié  du  croup. Ce  spnl  des  /c/uast*» 
metnbrnneê  qdi  forment  la  cira  tri  ce  des  pilles. 

FAU»aB-i.iunB,  s.  f,  Miii'»^ Deuxième  linre  en 
^.parlanl   du'  haut,  sur  Je /beaupré  d'Un  grand 
navire. — Au  pi.  det/iiwfs»*îîi-iM»iréf, 

•  FAUsiAER,  V.  a.  Ane.  prat.  Accuser  do  faux.  " , 

'  —  Fauêëér  un  JùgCntept-^  fauéétt  la  cour,  pré-^,    ,    r» 
tendr<r  qu'un  Jugement  était  injuste.  ^  . 

.FÀUMk«nAi>ii^.r,  s.  f.  R<tm  donné  par  de 
Gandôlle  A  des  coi^lles  labiatlflores  qui ,  au:  prt«  ' 
mier  aspect,  offrent  de  laVessemblBncé  avec  leS 
Heurs  radiées.'.^  Au  pL  des  /atf.im-radiV«s. 

'^  FAUSftE-RBLATioil,  8.  f.   Mus.    Relation,      V  : 
Mpporl  do  deux  notes  cju'pn  entend  successive* 
"fflcn^  dans  deux  parties  différentes  et  qui  font  ' 
éprouver  deux  sensations  qui  n'ont  entre  ellet 
aucune  analogie^  comme  si,  par  exemple  «  après 
a.voîr  entendu  lâchasse  faire  un  ut  naturel  1  00 
entendait  le  dessus  faire  un  ut  dièse;  si  les  deux  v. 
notes  étaient  exécutées  par  la  même  partie  ^  il  n'f      •  t 
aurait  pi^ /Vmstf-re/attoii  »  mlais  inlervallt  obro- 
maiique.'^ '  -   \:^^-:y"-'^^'-r-.]m  v.M-^.^t^vA**-:---' 
FAU»ic-ftAiNTe-BÀ\iBB|  S.  T  Méf.  Emplac»» 
ment  sur  l'avant'de  la  sainte-barbe  qui  renferme 

;|es  chambres  des  officiers.  —  f.mménagemenl 
sur  Parrîèrc  des  entreponts.  — ^  Espace  du  faux« 
pont  entre  les  soutes  A  pain.    —  Au  pL»  des. 
/^was-ffliff/es-^rftff. ,  • 'v;^' ?.f^]  ■^::j^:,f  ;;^.:'irf  ^^^^ 
FAÛasE-s6uB-^BARBB|  s.    f.   Mare  Cordafe    ' 

jimple  qu'on  Ajoute  à^  la  sous^arbe  sur  l'avant 
de,  la  jguibre^  —  Au  pi.  des  /kmajea-e^s^àorèet.     V    . 

FAàitB^-outPBNTB,  S.  f^  Mar.  Oordage  qui, 
aTcç  10uspenlc  d'une  vergue ,  aide  A  supporter 

'lavoHé:  —  Au  pi.  des  faussei^suspentei,      ,  -n 

FAUBSE^TARABiiUB,  S.  f.  Mar»  Pièce  quI  dlos    V, 
la  composition  des  couples,  d'un  «rand  bAtiment  ^ 
est  accotée  A  la  varangue.  •»-*  Au  pi.  det  /ouaaés^f.  ?:.. 
voniiti^uef    .  -  .    # 

*  ifAUSSBT^  a.  m.  Pour  rétjmol.i  t^PÀncaV»   . 

au  Complément,   s  ""      :  .     ;   .  . 

'  FAUSBBIJR ,  s.  m.*.  Ane.  eootr Celui  qui  atliA. -  * 
qualt  un  j[ugement.  en  accusaBi  de  BumfBlaB  lAl 
les  Juges  qui  l'avaient  rendu.       -    • 

^f  AUMB-^OiiéB ,  i.  f.  Mar.  Voile  mi^iquo  des       ' 
bâtloienu  earrél.  —  Au  pi.  des  féuaeiMfoikêii  't 

FAUSTI!«IB1I  I  HMNB  ,  a<U»  Aoi.  Qui  OUBCerBâIÎ  '^^ 

l'impératrice  Faustioe.  On  appelait  fimtÊÊmfnmm 
UB  certain  nombre,  de  illéi  j|.^l*eB|rotiea  de*- 
quellea  avait  ^largeoieiii  poiu'vu,  l'iBipératriiO 
temnMd'ABlPB^I.  ■^«v?»  S  H- î*': 

PAulfVLB/i.  f.  Bol*  àrbosle  de  la  NouvetW» 
lélande  ou  Aûstralie.:%  ^;(c .:  : 

'    PAUSTOLB,  Ab ,  ad),  et  1. 1.  BçUQul  rtsteniblt 
A  une  raiMtuléw  *—  FAorrcUKi  »  i#  U  ^*  FaBiiUi  ; 
de  plantes  A  Oeurs  composées. 

'■  XiWàJim%%,  f.  iiiritp..ticBmm»liét(lieBoe» 
IncurM  d'un  néfoelaut  daas  ka  aflOilfeié  Oit^ 
/telné^que  Ton  appréde  Ion  d*UBe  lyHlleft  sobI 
de  trois  sortes  :  i^i;es,  Ugèrci,  Mê  tftkm^ 
•u>taot  lo;4^ré  4b  «Mb  qofleféil^#Brff  d  m 

jpKia  reoAenfnieBt  èi  flÎBladé,  U  bo 
nm  ptai  de  Hioee  do  et  i|bI  a  dlueé  to  babh»  ■ 
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r4UJi-BAU,>ja.^*m.   M'ar.   hau    qui    porta   lus 

liea  du: Taux-pont.  —  Au  pi.  dei  faux-^ùx. 

'»'  •  rAtJX^BRAt,  a.  m.  Ilar,   Manœuvre  courante 

'4|u'6n   capèle  par  un  bout  é  l'citrémité  d'une 

:  jrergue  pour  aider  aux  brai  ou  pour  lea  reippla- 

'-    çer, -r-  Au  pi.  dei  ^aux-érat. 

rAin-BRiON,  I.  m.  Mar.  Pièce  de  boif  qu'on 
appelle  conimunémeDi  massif  |(f  l'avant, -^  Au 
pi.  d^  faux'-bTiot^s, 

-  MAtx-i^MkOM,  Mar.  V.  rAusaE-aiTimit|g|  au 
Complément.  —  Au  pi.  de»  faux-canonsl  ' 
f  rAiiX-coiJlKli ,  1.  m.  Mar.  Cordage  qui  rea- 
^  aembleaux  faux-élali,  auxquels  il  lert  do  point 
d'appi^  pour  lea  river.  —  Am  p).  dvi  /auah- 
co/ii«ri,l     :^"- :",vv  >.•■  ■4^.  ■  ■■■■'•'■   ••."   .. 

rAili-ro€ ,  a.  m.  Mar.  Petite  Toilb  irlanéulaire 
que  roi)  hlaie  entre  ^  petit  et  le  grand  foc,  et 
qui  remplace  au  'beaoln  oeliH^l.  —  Au  pL.dea 

f ADZri|AU»Aii /a.  m.  ïtfar.  Hauban  qui  aèri 
accidnacllemeni  dani  un  groa  tei»ipi  pour  lou- 
lager  ceul  du  grand  mat  et  du  mât  de  mitaine. 
WAu  pi.  det  faux-haubans,  .  p  y  il.;* 

^  rAi)x«jipi(iT  ;  a.  m.  &iar.  ouverture  d*upo  rou- 
lure trop  ilérge  pour  qu'on  puitte  la  boucher 
jveo  l'étoupe»  tant. boit.  — »  Au  pi.  dea  /aiiap- 
Joints,  '     I-    ■  ■    ■  •   ■  "  ./    ^■ 

vwt-vÊJ^nrf.ivr,  a.  m.  Mar.  S70.  de/oiia;- 
^aft^d.  <— >  ^u  pi.  det  fauX'^naïUelets, 

PAtx-pnÉciiuri,  a.  m.  thim.  Nom  qu'on 
donnait  auti-e foit  A  det  oiydet  intolublot  produitt 
par  la  calcinalion  ou  par  la  ditiolution  d'un  mé- 
tal.—-  Au  pi .  dea  .fuux-précipUês . 

f  ADI-RACAGV ,  t.  m.  Mar.  Kacage  ToMnt  que^ 
.  l'on  ajoute  quelquefoit  é  celui  d'une  vergue  de' 
bune. -^Aulpl.  det /ati4r--rai'a9^j>. 
^  rAUl-RAÉo.  a.  m.  Mar.  vide  qui  ae  trouve 
entre  lea  piéce^  i  eau  011  lea  dlrertobjett  qu'on 
plac|  à  ron4  de  cale. -Lea .marina  diteni-aouvent 

fUUi 

piulf-ëil  i/a.  m.  Ano.  adm.  àel  qui  n'aTait 
paa  été  pria  Uf^  lea  greniera  du  roi.       '^ 

'wkiiX'tnàuncjiQEy  a.  te.  Mar.  Rapf^nochc^ 

ment  entre  lea  haubana  de  k>abord  et  cfeux  do  trU 

bord  lia*  detiôt^  dea  tréiingaaea  d'un  baa  ipAt.  — 

'Au  pi.  dea  fiuiig'-tréiingages/'  ^^  /:;ji.'i-:-":'t.5>i.^^ . 

FÂoi^imiTlciLiiB,  a.  m.  Bot.  Verticille  in- 


-  FAVQHITK ,  a^f.  (du  lal.>ijfwt'M«, ra)on  de  iniil).^ 
îU>ol.  (i'tnre  d^  x,oov)iyiei  pii^rreux  uou  Qçxibiea/ 
do  l'ordre^  dot  Kibipoi<^.  '^  V 

fr  A%  ou  KAY.'j.  m.  |*ariie  diviiée  4^ua  bloc 

d'ardoise:         ■''■'  >^  ^       '    ''       ^         •' - 


/.* 


•  rw,  n.  ;u:.'iu.  <;èogr.  village  de  Krance, 
dép.^'dc  i'Vuiiiie,  voisin  du  ïoulvnay,  à, une  pe- 
tite Jùiirui^e  d'Auxerre.  lie  fui  c  Afre  cet  deux  vil- 


lag(  s  que  ne  ll^a  en  841  \s  bataiUc  dite  do  Fon--  ^  phrase  qu'on  <ftr  centé^  ne  vouloir  pat  dire.  On 

m|;;<imcpl.  .    r        l'appclU?  plut  ordinairement  pr^/^r//ion.  —  Au 


tcnaff.  V.  ce  piot ,  au  Ontri^ 

lIctAçorct, 
000  hab. 
Ch.-I.  Villa-daT^lorla.  Vintel  rruiiteicellcntt. 

KAlARUft.  m.  Xom  vulgaire  du  boit  de  hêtre, 
dant  quelquet  d (^parlementa.  •  w    . , 

FAVK ,  s.r.  Si  tt  dit  et  8c  dit  encore,  dans  lot 


»  rtv.t,  i.  m.  pi.  Ane.  coul.  <J»ai|/;i  »,  droilt 
pesant  tur  un  fonds  d<î  Ifrre  :  féez  et  charys 
Whêril'éfje.    .       •        '  '■' ■  \      ' 

•  f'l-:illTK,t:  f.  Ilhél.  lÎKure  par  laqurllç  00 
feint  de  passer  quelque  cliusu  tous  ^iUmicu  quoi- 
que tellement  on  la  4iti*  :  Je  nç  dirai  pa»  que„é 
On  donne  beaucoup  de  força  à  celte  ligure  en 
répétant  plutieurt  folt  le  premier  membre  de 


/*-. 


■•m' 


m. 


.«*. 


eenplet  od 
ponf  Unir  de 

rÀTAUT  » 


les  fleura  ne  partent  pat  de  tout  le 
l'axe.  —  Au  pi.  dea  faux^vêrtioUtes, 
t.  m.  Hiat.  milU.  Kom  d'une  arinuVe 
dont  il  ett  loufent  question  dans  lei  chroniques , 
QMia  dont  la  lènne  et  l'usage  soot^ort  peu  co'bnu^. 

WAVBWTià^  n.  pr.  r.  (pr.  favencia).  Céo(^. 
iM-  VitiN4oLla  Gaule  eitpadtne,  renommée  pour. 
If^boiuté  du  lin  qui  crolasait  dand  aea  enrirona. 
GO  tot  prêt  ^  Favanlia  qu'en  641  les  Homeina 
hireut  battue  oomplétement  par  Xlarie^  toi  des 
IBotbe.  Aù^  fùiHTsm.^ 

r AviOLÉ  «  i« ,  id).  (dû  lit. .  favHS ,  riyou 
ifnnè  rueheji  Bol.  Se  dit  dot  plantes  gamlts  de 
petites  foUulos  ippllquées*  les  unes  contre  les 
auuros,     ■  ■■■■|  '•  •  /•■  '■ 

rÀntm  J  s.  f.  k»  ^h,Jw/slsmi  ie  favéêr^ 
Jugement  qti*^  suppose  rendu  en  considération 
do  la  personne.  -^  Tour  de  faveur ^  le  rang  qu'on 
•saigne  à  une  cause  pour  être  plaidée  avant  le 
temps  que  lui  aHlgnalt  sa  position  sur  le  rOle.— 
AU  théâtre ,  réfanugo  qu^obtlent  un  auteur,  soil 
de  lire  sa  pièce  »  toit  do  le  flairo  représeotor  aTtat 
son  tour  de  dvWlV. 

VA¥atM>  1. 1  zool*  Qetro  de  polypiers. 

PAVtPMUMi,  04.  les  $  g.  (du  M.  feoMf,  rtyott 
£niior«eiio;JbrpiMt|,  roniio).RIat.  uat.  CKttlila 

MnOLt,  tJ  f.  Ml.  Hom  Tulgaifo  du  karleol. 
^  V4T0«n,|t.  f.  lOQl.  Geuro  raoelèplM. 
^  PAfOpifB^  t^D*  01  s.  f.  Baoe  phislours  )oa 
do  omet  »  la  oMour  qui ,  ou  eee  ée  eoiiiMrtauee 
à  iiu  dgal  I  AlkiBl  li  préféréuoe. 


X. 


endroits  X)ù  le  Uôlrc  ^porte  le  nom  de  fayard-^ 
d'un  lieu  plaïué  lie  hétret.       o 

FAYeTTiSTE,  t.  m.  2^^m  donnélau  commen- 
cement de  la  révolution  atàx  partiiant  de  la  poli- 
;tiquo  de  La  Fayettei  '  \ 

rAYri-:iiA,  s.  m:.  Petite  |a1ère  Japonaise  qu* 
a  4^  ou  !20  rameurt  de  cbagiiu  c^lé.  ^ 

rAYMiiiRorT,  s.  m.  rèott.  Datte  Juttice  fon- 
cié|e,  qui  appartenait  aux  pottetseurs  d'un  (lef. 

PAYOï^ii  ou  rAJOlJ,  I.  m.  pi.  (du  \êi.  faseo^ 
lus  ),  \{)^n  que  let  pajtant'det  Pyrèii^et  et  de  la 
Calalogao^,  et  quclqi^efuit  ,let  marina,  donnent 
au^  hahcpit  teca  qu'on  ditlribiiiD  à  bor^d^'t  bâ- 
limenij. On  proqonce  ordiuairement /tfyo/j.  Daos^ 
quolquet  cantons,  on- dli-f ayons, 

W4, ,  t.  in'.  Pbilol'.  47*  lettre  dé  l'alphabet  hé- 
braïque; elle  a  le  ton  de  notre  ^  CooàUU)  ligné 
Dumèriqiic ,  le  Yi^  vaut  80.  '] 

*  P^iiASBP,  n.  pr.  m.  CéOgr.  Cette  ville  ett 
tiluée  tur  la  Manche  et  compte  9,450  habt  Arme- 
nt ntà  pour  \/iê  péchet.  KOtrepOt  de  deor^s  co- 
lonialet^  thé,  genièvre ,  etc./''..      \ 

*  niCEi,  t.  f.  pi.  Méd.  Matièret  fétales ,  excré- 
ments. •..•■-■•,•■.••■   't;':'^     .•■.:-■..,..(  ', 

*  PÉiJAL ,  AI.È ,  adj.  Aot.  rom.  Qui  Jipplrlient 
aux  féclaux^  hc  droit  fécial  fu^  rSglé  par  Ancus, 
quoique  les  vingt  ficiaux  euttent  été  créét  aupa-* 
ravant^r  Kuma. 

"*  rÉconiDATiQii,  s.  r.  Anat.  Acle  par  lequel 
les  germes  renférniét  (|snt  l^vaire  del'animan|^ 
meireae  développent  par  l'inOuenco  de  la  liqueur 
téminalu  dumaic. -i—  Bot.  ..Acte  par  lequel  le 
Wlleu  contenu  dana  let  anthère»  do  l'éiamine 
desconil  dans  le  pistil  et  de  là  daua  l'ovaire,  où 
il  donne  la  Vie  aux  ovules*  qui  t'y  troMvcnt. — 
Fécondation  arlificislls ^  opération  que  l'on  fait 
en  tecouïut  (ur  le  ^mato  du  pistil  d'une  fleur, 
le  pollen  det  élamines  de  la  ^  (leur  maia^de  la 
même  espèce.  La  fécondaiion  arti/tçielK\peu{ 
l'opérer  même  pour  lés  animaux  don tJ'œuf  n'est 
fécondé  qu'après  la  sortie  du  corps'^o  la  femelle, 
comme  d^ns  let  batraciens.        "^  ^-*s^ 

""  FÉCONDITÉ,  n4  pr.  f.  Myth.  rom.  DivDiiié 
allégorique  .à  laquelle  on  éleva  un  temple  après 
l'accouchement  de  Poppée ,  femme  de  Néron. 

pÉcuiJBTB,  a.  m.  comm»  Qeliil  qui  fabriqiie 
<  de  la  fécule.  •«(■^.^ . --^^  •';^:^^"v'^ •  ;.'  ■•■.■;^  ^r.;-;  :  '.  .•  •  ■ 

r ÉcuLOÏDE  ^  ad|.  dM  É  g.  Cbini,  Qui  a  f  appa- 
rtnGe..et  la  forme  de  la  féculOr''      *    ^  ^^v 

féoaIti  ,  s.  m.  Membre  d*upo  lécte  musul- 
iftano>tréa»pfu  répandue.  ■  c'^-v.,;':        ril:t^>':,y..  y~-\ 

i^UN>AU  «S.  m.  Mesure  agraire  des  ÉgyptieiiSi 
valf  »l  59  area  et  un  quart.  f  v  ;  y  j;  [ 
V  >^  pitiiÉitAi.iiifi^.'  m.  Nom  par  lequel  on  dé- 
signa ,  au  eonmiMceasent  do  la  rivolilîtion ,  le 
projet  qu^n  prêtait  atii.  Girondins  de  fédérjliser 
les  S3  départomenta  de  U  Fronoe ,  e'eat-àHliro 
de  1er  rendre  indèjpeOdànta  l'un  de  Ttuire,  bien 
qu'uaia  par  un  paiete  eomoMMi.  Lea  Giroadius 
paéKendaiiaut  n'ardir  émis  sûr  ee  point  qu'uoe^ 
simph  ei^nlon.  A  la  auite  de  -ces  débats,  la  .con« 
rention  déclara  la  r/puMifut  «fie  el  indivisible, 
^  *  rÉE,  adD.  dea  1  g.  »e  diaeit  au  temps  de  If 
elw^lerie  etilea  endbauteurd,  de  tout  individu 
et  mèfue  de  tout  objet  matériel  qui ,  par  l'ell^t 
dea  endientementa ,  avait  ]|oquia,  des  vertus  sur- 
naturelles.  Ain  la  fameuse  lance  du  frère  d'An-* 
géliaue,  qiâ'  r^LTersait  toua  eeux  qu'elle  tou^ 
ebaii,  néUit  fés;  le  bou  cheral  $ay«rd  féê;  la 
prédeuae  ép6e  BAtitArde,  qui  tranchait  comme 
du  .earton  loa  ifrmea  enchantées ,  était  fés,  «^ 
'  J.  ■.  Rouaietii  a  donné  au  Musoa  le^om  de  féè$. 

wéàAt  e.  r.  Dot.  Oenro  de  fbugm  do  la  fia« 
mMo  dea  Iqfiuéuopliylldés.  .Blio  osl  origiualro  do 
laGuodeloopo. 

* rÉBStiM»  s*  r.  RoyauQM  do  réerlo^  lo  payo 
HMilQiiffo  oà  demoureut  les  fées.  ' 

ftmgra ,  adj.  dos  t  g.  Qui  oppartleul  an. 
fèeat  qui  est  ou  parait  proddl  par  la  palaatuon 
nanvodoaféea  t  Duuat /tfmfMo, 


\» 


'^  »•■  ?.-.v> 


'i'    « 

,,   « 

Jeu ,  manière  de  Jouer  capable  de  donner  le 
chùnge  aux  autres  Joueurt,  en  t'abstenant  toute* 
fois  de  rien  dire  ,  de 'faire  aucun  gesie  qui  puitte 
tromper.  —  Feintty  pour  dètigner  un  dlèré  ou  un 
bèn\()l  accidenlH,  ne  te  dit  qu'en  parlant  do 
l'anc.  mut.  Par  un  accident ,  on  feignait  d'entrer 
dans  un  autre  ton  ,  tandlt  que^^on  reyefiiit  bien 
vile  au  ton  primitif.         ,  ,  v 

FÉai,  t.  m.  lUtt.  or.' Membre  d'une  factldn 

2ui  cauia  b.eaucowp  de  détordre  au  Japon  vers  la 
n  du  XII'  ticcle.  Let  fékis  étaicat  oppoiéa  aux 
géiidzls, 

FÉLAII ,  S.  m.  Zool.  Coqullie  tWalve  du  Sè«- 
négal.  3        ' 

FELANicRB,  n.  or.  lu^ GéogT.  Ville  de  nie 
MAjorquc.  6,000  hab.  Beau  Couvent.  Commerce 
d'eau-dc-vie. 

f1:lata  •  s.  m.  Zool.  Un  dès  noms  du  congre* 
.,  FiiLD-aïAltÉCMAi.,  S.  m.  (de  l'aliem.  Fsli^ 
manchall),  (;rad9  qui  en  Russie .  en  Autriche 
en  Prutse,  etc.»  correspond  à  celui  do  maréchal 
de  France. -~/tf/(/-f/taf€cAa4  Usutsnantt  grade 
cbrretpoddant  à  celui  de  lieutenaot-géoérat 

FBLDil>ATH|fORM|f ,  a4j.  doi/l  g.  M'Oèr.  QuI 

a  la  forme  et  l'apparence  du  tcidipatb. 
PELDSPATHiQiii,  a4|.  doa  9  g.  MInér.  Qui 

contient  du  feldtpath.'  «^       \ 

PKLEsa ,  n.  pr.  m.  Mytb,  or.  Ùoe  des  prfnci- 

pales  idolet^^t  anciena  Arabea. 
FÉLiciA,  s.  f.  Uoi.  Plaolo  originaire  du  cap 
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de  Ij^ônne-Kspèrance.  v      • 

Vêlicieh  ,  lENic ,  adJ.  Hist^  reUg.  Qui 
rapporte  aui  docl;rinet  de  Félix,  èvèquo  hérétique 
. d*i;rgol  „  dé  79S  à  848.  —  t.  m.  l^artisan  de  cette  ) 
doctrine,  qui  enseignait  que  Jéjui* Christ  n'était 
nis  de  Dieu  que  par  adoption.   '  ^, 

/•pÉLiR,  V.  n./(du  lat.  felist  chat).  Gronder, 
menacer  é  la  manic^  dea  chata  en  soufflant  for^ 
tcmc))t.  Ce  mpt/l^^  4it  Autti  on  parlant  du  tigre^ 
du  léopard.        /-  ^       ^ 

FELis ,  s.  m.  fpr.  félice).  Mot  latin  que  les  xdkH 
logisles  emploient  pour  dètigner  les  animaux  dtf 
genre  chat,  typ0  de  la  famille  des  fèliens. 

PÉLlEiii,  t.  m.  pi.  Zool.  Famille  de  m^n^i- 
fèret  divitée  en  deux  genrei,  felis  ou  chat,  et 
guépard ,  genrçs  qui  ne  dilTèrent  qu'en  ce  que  les 
individus  du  premier  ont  lespngles  rétracUlés,  . 
ce  que  les  autres  n'ont  p^s. 

PRLLATAM ,  adJ.  et  s.  m.  Géogr.  Nom  d'uit. 
peuple  de  la  Nigrilic,  qu'on  appelle  aussi  F&i^-^ 
fa/ij,  Foulans,  Peuls,  etc.  Lea  Feliatahs  for-^ 
ment  une  nation  nombreuse  et  puissante,  mais 
.  distéminée  tur.de  vatlet  contrèet  ;  on  les  trouve 
répandus  dant  toute  la  Sénégambiéou  Nigritie^^ 
occidentale  et  dans  la  Nigritic  centrale  ou  Sou-   ' 
'  dan.  Une  partie  de  \:et  peuplea  forment  Venipin 
des  Feliatahs  OM  Fallans  vers  la  partie  inférieure   , 
du  coui's  du  DJoliba.  .  . 

PUXIii,n,  pr.  m.  Cèo'gr.  Petite  tille  do  la  "^.. 
Livonie,  aur  un  canal  aiHiuel  elle  a  donné  son 
nom ,  et  qui  unit  le  golfe  detivonié  ou  de  Riga^ 
au  golfe  de  Finlande  2^000  hab.  »       * 

PEi^OUGliR  f  i*  f  •  KOm)  Tulgairo  de  la  ebélidoine.  • 

PELOU,  s»  m.Relat.  Petite  pièce  de  monnaie 
arabe  qui  raut  40  oent.^     ,^  ^,v^,j^    .j  , 

pELOUPftf  s.  m.  Géogr.  Voflàd'un  peuple  sau-  ; 
Tage  de  La>igritie,  qui  habité  aii  aud  de  la  Gaow 
bie.  Lei^Feloups  foht  quelque  oommerec  avec  les 
Coropéeuaptr  lo  moyen  *dcs  Mandingue%,  leurs, 
.voisins  .        ^,    

p«i.ftl«A,  1.  fr.  f;  G.éogr.  aoc  Nom  que  por-  . 
tait  primitivement  la  fille  de  Bologne,  Bononia^ 
avant  que  loi  f^oia  Bolena  a'en  rcfudisusnt' 
maîtres.  ^  » 

*  tBLtMBf  B.  pr.  m.  Géogr.  Tille  du  royaumo  >- 
Lonabard-Véultion ,  délégatioo  do  BeUune.4t&00    . 
hab.  «vèebé,  Bapoléoo,  en  4806,  érigea  cette 
Tlllo  en  duché  grand  fief  de  Tempire.  Lo  maréchal 
ClABkerutinTOSlidu  titre  do  duc  ii /ellry. 

^ffemiilli,  s.  «|«  tooB.  ror,  Xooi  qu'on  d^oo 
à  UBO  oerUiue  rooe  do  bœufs* 

*  PinuiSBR,  T.  a.  Kéol.  Bflèploer.  Tootofiols 
sfémiimn  a  plus  do  rapport  à  la  portouno  elle- 
miM  et  à  ooA  oofHl^  I /tfmèiiipr,  à  iOB  oUoro 
MàHidekMl.  M  dim  dH» boMp  qo'tt  g  dos 
vMBora  olléBiInèea  »  dei  go4li  oiMB|||  lillfil 
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dCMiiarclie ,  ion  alliludè  ,liei  ma- 

rÉ!»ii!iiTifii||^  fi^Néal.  Qualité  4'uii  moi  W-f 

,'■'       *  PeMMKi  i.  f.  l»rov.  Jeut^  femme  y  pàm  Undre 
'     ri  b(ns  vert  meUent  la  maison  au  déêtrt  ^  Cii  inni 
truif  clioiei  ruineuses  Uani  un  mènigc. -^  Fnt^mê 
l'jui  gagne  et  poule  qui  pond  ne  font  que  brUU 
'  dans  la  maison  ^  femme  ulilo  daus  un  j^ièuage, 
^  s*;  prévaut  souvent  de  celle  ci rconi tance  pour 
doniiur /^carrière  i  lop'  fumeur  im|>érieuffr-7- 
•  i^lril  qui  luUarne  (qui  (uil  par  interfallel),  qu 
matin,  femme  qui  parle  Uiiin  et  enfant  nvi^tri 
(/eWfi  ne  vtetincnt  jamais  à  bohne  fin,  4e  mari 
^  crune>  femme  savante  est   bien   heureux  quand 
('Ile  n'es.:  «yie  pédante. -r-  /f  H'eêt  attention  que 
de  vieillei  femmee  y  les  femmes  âgées  lool  plus 
soigneuses  que  les  Jeunes.  — H  faut  chercher  une 
\   frmme  avec  let  oreille  t  plutôt  qu'avec  leg  yeux  , 
quand  on  vt^yl  se  imarier,  il  Paul  cabsidérer  la 
bonne  réputation  plutôt  que  la  beauté. -^P/em/a 
'.\.-h  pfemier  conseil  d'Une  femme  e^  non  le  second ^ 
ljF*%  fcmnu'S  jugent  roieûi  d'instinci  que  de  ré- 
.    t\v\\oïï.'^Qui  femme  ai  ^u^rr^a^  les  querelles 
v/)ni  in9«'pârablesdv  l'élàt  de  mariage!  — On  ap- 
pelait au  moyen  âge  femme  du  deuxième  orjire  ^ 
les  cdiicubines  dont  la  loi  ou  fa  coutumjo  autori- 
sait l'usage.  — L'Église  honore  loùi  le  , nom  de 
ifnfi me  captive ,  une  femme  de>  laquelle  on  ignore 
/le  ii(»iTJ   et  qui ,  esclave  chei  let  Espagnols  au 
.   roninirnccmehi  du  iv*  siècle  ,  convertit  ce  peuple 
â  la  fol  chrétienne.  On  l'nppelle  aussi  5at>i/e  chré* 
tienne. --^On  appelle  femmes  IJbres  ^  sans  parler 
des  »;rint-^imoi)lennes ,   des    femmes  qui  â  di- 
verses époques  »  ont  voulu  se  rendre  iiidépen^- 
. .  diniio<i.  Il  y  e^t  au  commeuceipcnl  do  la  révolu-^ 
tum  tiiie  société   de  femmes  libres.  Olympe  do 
'Coupés,  fonda4rlce  et  pi  évidente,  purla  sa  tête 
.  5ur  i'echafaud  en  1793.  —  feifiwe*  de  folle  vie, 
au  nio^en  âge /classe  de  prostituées  au-dessous 
,  des  courtisanes. '-OrPles  nommait  aussi  (femmes 
folles  de  leurvorps.  -^F.erHmes  marines  ou  poisr 
.Sons*  femmes ,  nom  vulgaire  donné  aux  laman- 
tins et  à' d'autres  poissons  du  même  genre,  dans 
Jcsqucis  on  prétendait  voif;  d(^  sirènes,  etc. — 
l'rat.  Fetnwe   séparée,  celle  qui  a  obteiiû  ou 
contre  laquelle  on  a  prononcé  la   séparation  de^? 
corps.  On  en li^ ml  quelquerois  aussi   par  femme 
séparée,  colle  qui  à  oblenti  Ja   séparation  de% 
biens  ou    qui  s'est  réserve   radministration  de 
ses  biens.  Pour  évi^tr  loule  équivoque,  il  vaut 
mieùy    dans"   le    (di^nrier   cas    d'in}  \^jséparjre   âe 
biens,  \      .  ^-    ■ 


■ 


•  rf;\E»rn|t ,  i':k  ,  adj.  Chir.  So  dit  des  bandes 
ou  compresses  petc^et  de  petites  ouverluret, 
pour  que  le  pus  s'écoule  librement.  -^  Arcbéol. 
Sandale  fénéstrale ,  sandale  qui  âvail  Le  deaius 
formé  de /Courroies  enUtlacéei  el  laisianl  entre 
elles  déf  Jours.  -y 
^.  rÉ!«KM'iiiL)LB ,  ^.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  dea 

Xiait  safdei ,  mut  h^Cluione.  800  htb.  CliâlMii- 
forl  détruil  en  4796.    -*  >f   - 

*  PENBtTUlft ,  T.  a.  (du  |at.  ffnestra,  fenêtre'. 
Néol.  Garnir  un  lieu/de  fenêtres  :  On  va  fenestrer 
cette  façade,  —  t./o.  Daut  Ic^  tournois ,  sut- 
pendre  à  une  fenêj(c9  ion  éeù  avec  ses  armoiries. 
Celle  Tormalilé  éUit  req^se  pour  que  Ton  ^pût 
empêchek*'  d'entrer  en  lice  ceux  qui-aeratenl  ré- 
piilèa  indignes  de  cet  honneur.     >       \      V 

I*  rinÉTRB,  s.  f.  PrôT..//  faut  en  passer  par 
là  o^  par  la  fenêtre ^  il  n*y  a*  pas  de  termo^ 
moyen.  —  Arcbit.  Fenêtre  atticurfjue ,  celle  dont 
l'appui^  est  0lus  large  que  le  linteau^  «-m  en 
em^astère,  celle  qui  est  évasée  çj^' ffêdans  ; — 
en  forme  creuse,  cintrée*  par  «on  plan  et  creuse 
en  dedans  ;  —  en  formeptnde ,  é^alemeot  cin- 
trée mais  convexe  eiw^fehors;  —  dans  V angle. 
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FÉMORAii ,. s.  m,  Gosl.  "anc.  Vêtement  sem- 
blable, à  ce  que  nous  a^ipt'lons  aujourd'hui  ca- 
-        leçon. 

T^  FÉi|OKO-PUAr%»GifE:i,  adJ.  ct^s.  m.   Anal, 

:       Muacle  de  la  Jarçbe.  '  *      ' 

^'        FL\(0U0'PRFrnAi.\:i(;iE!V,adj.  cts.  m.  Anal. 
\»       Muscle  de  la  jambe  du\Olieval. 

FKMOiio-nOTti.lE;^  ,  adj.  et  s.  m  Anal.  Mus- 
cle de  la  jamln;  de  In  grononille. 
^VrvACF,,  s.  m.Wdu  la^.  /c/zi/mi  foin),  réod. 
'   ".  Droit  seigneurial  stir  k's  foins. 

,^      FETVW,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
i-j .     dép.  du  \«rd^  1,900  hab.^       '  .:i- \    .>     '^>     * 
FCtDAGE,  s.  m.  Action  de  fondre  du  bois.  * 
:'^.\-  •  FE!\inv:iT  ,  s.  m.  Ilisl.  Nom  donné  vers  1524 
A  Ors  soldats  qui  faisaient  partie  de  la  garnison 
anglaise  de  Calais,    el  .pillaient  le  pays  voilin. 
Le  comte  de  ^ammarlin  leur  tendit  des  embus- 
cades elles  ex  lerÀïna.  .  '^     ^ 
FFivnif.LEMRiiT,  s.  m.  Action  du  bois  qui  se 
fendillèï              /            -x 
•  FE^ot ,  l'E ,  adj.  AU  jeli  du  trictrac,  Margot 
'^.  la  fendue,  case  vide  entré  deux  cases  pleines.  — 
«Table  échahcçée  dans  le  milieu  sur  laquelle  jdh 
jouait  au  pharaon,  etc. 

FÉivKKOTET,  8.  m.  Bot.  Nom .  Tulgaire  dti 

pOÙillOt.  :^ 

FÉfliESTRAt ,  ALB ,  ad),  (du  lat.  fenes&a ,  fei»l- 
tre).  Qui  a  rapport  aux  fenêlres.  —  Kni.  Porte  ^ 
f.    Fénestràle,  une  des  portes  de  Rome,  voisine  de 
la  maison  où  habitait  Servius  Tullius  lorsque  la 
Fortune,  voulant  le  visiter  et  trouvent  sa  porte 
Ccrmée,  entra  chez  lui  par  la  fenêtre.  —  Zool. 
<    Fénestral ,  se  dit  de  tous  les  insectes  qui  s'att*- 
chentaux  vitre». 
rÉNESTRA!iGE,  n.  pr,  m.  Géogr.   Bourg  de 
'    France,  ch.-l.  ,de  ednlonvdcp.  de  la  Meùrthe. 
•  Lonnelerie,^jlanneries.  Jadi#  unis  des  anlimar^ 
*     chaussées  de  rempire  germanique.  *        •^••f* 
^        î*  FÉ!^ESTRATiO!l ,  S.  f.  (  pr;  fénècetracian)  (du 
.    lat.  fenestrai  fenêtre).  Archit.  Manière  dont  sont 
percées  et  disposées  les  fenêtres  d'une  façade, 
d'une  salle.    •'■•^-  ■  :vlif*^^;  M  '  ■  , . ••;  ■>■':'•  '- 
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pratiquée  dans  l'atfgle  renlrarit  d'an  bâiimenl  ; 
-^  gisante  f  celle  qui  val  plus  large  que  haute  ;  — 
rampante,  celle  dont  l'appui  est  en  pente ^— 
fn  tribune\  celle  qui  a  un  balcon  ipn  saillie; -• — 
rustique,  celle  dont  le  chambranle  est  formé  de 
pierres  df  rêfen^  ;  —  mexxanine ,  i  peu  prés 
carrée,  éclairant  un  altique;  — à  plate^ande, 
dont  le  linteau  eat droit,  qu'il  soU. en  bois  ou  en 
pierre;  — ««n  cintre,  en  arcade,  ou  en  ogive, 
dont  la  partie  suv»érieure  est  cintrée;  —  à  croi^ 
iées,  avec  des  crois  de  pierre  pour  soutenir  les 
vilraui  ; ^-  à  Vitalienne ,  avec,  des  oolonnetles 
qui  supportent  un  cintre  et  forment  pour  ainsi 
dire  trois  fenêtres ,  la  plus  grande  au  milieu.  ' 

FEIIIÊRS  ;  s.  m.  Ëcon.  rur.  Bâtiment  dans'  le- 
quel on  serre  le  foin  pour  le  conserver.  On  dit 
l^us  ordinairement  feniLy,  ce  mot  au  Dict. 

FEUiROJ,  s.  m.  AncV  coût.  Temps  ^durant 
lequel  rinlroduction  et  LaJAépaissance  des  be»- 
liaux  dans  les  jirairiei  étant  défendues.  -        / 

*  FEiiiVEC,  s.  m.  Zool.  Anhnal  originaire  de 
l'Afrique,  aussi  appelé  zerda.  Il  ne  ^iffére  du 
V:1iieh  cl  du  renardque  par  la  longueur  de  ses 
oreilles.  ■"  .      -  >       ■  v  "  ;•  /         ..,.-•..,,,;■;     ■,  .-i 

Ffîijîviir;  8.  m*  Géogr.  Syn;  de  Finnois;  V,  ce 
mot,  ail  Complément.       ; 

FBRODii.i.ÈDES,  ^n.  pr.  m.  GéOjgr.^Petlt  "pays 
cncflavè  dans  les  montagnes  des  Pyrénées ,  et  qui 
faisait  partir  àé  fancicn  Languedoc.  Auj.  .canton 
du  dép.  dea^Pyrénèes-Orientales.  Gh.-I.  ^Silnt- 
Paûl.  • 

FEKRIS,  n.  pr.  m.  Ilyth./-scând.  Loup  mons- 
trueux, flis  derLoke.ll  est  maintenant  enchaîné , 
mais  au  temps  du  crépuscule  des  dieui ,  D'est-à- 
dire  à  la  fin  du  monde,  il  brisera  s^s  fers  et  il 
dévorera  le  soleil.  ,-^       '       V  v    *        / 

•  FEUTE ,  s.  f.  Ane.  jurisp.  Fente  et  re fente ^ 
divisjon  cl  subdivision  des  droits  héréditaires 
cnirc  les  membres  d'une  même  ligné  deparepté 
formant^  plusieurs  branches..  *     •  i^  v/t^'  " 

FEiVTE,  ÉE,  adj.  Hist.  oat.  Qui  s'otltre  p«r 

une  fcnlQ  :  Coquille  fentée^  noyau  féhté,   ];''  i^; 

PÉODALiSTE^,  9,  m.  Partisan  ou  apologiste  du 

<  fêgfm&wféodal ,  qui  voudrait  en  faire  reriTre  les 
principes  et  les  appliquer  à  l'époque  actuelle.'  /:^, 

-  *  FÉODALITÉ,  S.  f.  Système  féodal ,  sorte  de 
hiérarchie  établie  entre  lés  fiefs  nobiliaires ,  b^ 
rédjtaires  par  primogéniture  entre  mâles,  et 
constituée  do  manière  que  chacun  d'eux  fût  à- la 
fols  dominant  et  dominé ,  .que  chaque  isoble  fdl 
vassal  et  saxerain.  Aoi  deux  ex<tréiiritét  de 
l'échelle  se  trouvaient  le  roi  et  les  vassaux  rotu- 
riers ou  de  main-morte.  La  féodaliU  A'eilrait 
cependant  pas  un  ensemble  régulier  :  c'était  uae 
anarchie  nominalement  organisée ,  en  proie  à  des 
guerres  intestines.  Klle  s'établit  sur  les  ruines  de 
J'eml^ire    de    Chariemagne    par    rhérédité   des 

a  grandes  charges  ;  affaiblie  ^r  les  croisades ,  par 
Louis  XI ,  Richelieu ,  Louis  XIV ,  et  entièrement 
abolie  par  la  révolution  française.  — *  Ar^e  de 
féodalité,  grand  mât  que  l'on  avait  dressé  ail 
Champ  de  Hars,  à  Paris,  pour  la  fèdératiott  du 
U  Juillet  .4793,  et  qu'on  avait  chargé  de  cou- 
ronnes, d'écussons,  do  cordons,  decroii,  etc. 

^  On  voulait  que  Louis  XVI  y  mit  le  (tu  de  âa  naiit; 
il  s'en  dispensa  en  disant  que  la  féodalité  n'CKlftail 
plus.  —  Féodalité  industrielle  ^  prépondérance 
absolue, des  grands  capitalistes  qui,  selon  l'école 
sociétaire,  ^oit  résulter  de  la  concurrence  anar-, 
chique  de  l'industrie  moderne  et  devenir  oppres- 
sive à  l'égard  des  classes  moyennes  et  laborieuses 
de  la  société.  Les  socialistes  prélendept  que  V 


sociationi  é%i  le  préservatif  (Je  ta  Jéoânliîê  (nthis^ 
trielle. 

,  1.  m.  iiiiê.  adroin.  Marque  âes  fh's^ 
Droitdonanial  qui  était  prélevé  sur  le  produit  de 
toutes  les  usines  de  fer  de  [à  France  :  le  prélé- 
venpfnt  était  du  dixième  de  ce  produit.  —  Six 
iers  aua  fers  le  tai,  rédevance  do  six  denierp 
que  payaient  au  roi  tous  1er  9uvriers  qui  tra-^^ 
'  vaillaient  aux  mines  ou  aux  forgés.  —  f<rr  irdent^^ 
épreuve  Judiciaire  au  moyen  de  laquelle  le  juge 
était    censé    découvrir    la  vérité;  lo  défendeur 
devait  prendre  dans  les  ^alps  un  fer  rouge,  ou 
bien  marcher  dessus  les  pieds  nus.  7-Jurispr.   ; 
Peine  des  fers  y  la  troisième  pefno  innicilve  et 
infamante  :,lés  deux  plus  graves  sont  la  mort  et 
la  dépôrlat^n.  — ^^Ikfar.  Fers  à  calfat,  ceux  dont 
se  sert  le  calfal.  —  Fers  de  g^ffe,  espèce  de  cro^ 
s\irmonlé  d'une  petite  branche  qui  se  termine  eu 
pointe.  —  Fer  de  girouette ,  une  verge  de  fer  qiJJL 
se  place  à  la  tête  des  grands  mâts,  lorsqu'ilir 
n'ont  pas  de  paratonnerre.  —  Fer  à  Jattes,  trois 
bandes  de  fer  tenant  â  uh  cercle  dans  lequel  on 
ajuste  l'extrémité  d'une  grande  vergue.  —  Être 
sur  le  fer,  se  dit  d'un  bâtiment  â  l'ancre,  «n^ 
Archit.  Fer  d'amortissement  t  pointe  plantée  au 
faite  de  ramortlsacment,  et  destinée  A  Hier  un 
vase,  une  pjrêméiè),  etc.  ^ —  Dans  les  anciens 
billards,  Jf  y  avait  a  la  place  où  se^  met  aujour- 
d'hui  la  irouge  tilt  fer  de  pusse  f  sous. lequel  lo; 
joueur  devait  fairejUsser  sa  bille.  -^  A  certains 
Jeux  d'enfants  ,dfÈand  celui  qufra  les  yeux  bandés 
s'approche  do  j^uelque  objeLoik  il  pourr»ilt*se 
faire  mal ,  iVs  antres  enfants  lui  crient  fer,  fer. 
— ^.  Techn.    Ferj  découssés,  tiges  4c  laiton  >n 
forme  de  coeur,  servant  à  la  fabrication  des  ve- 
lours, —f^  embouté ,  I0le  rcK'véé  en  bosse 
pour  faire  das.feuilles,tfes  rosaces  et  autres  orne- 
ments de  ce. genre..—  Fer  corroyé,  celui  qui  est 
battu  à  froid  après  avoir  été  fi^tgè  pouf  le  rendre 
moins  cassant.—  Fer  étiré,  celui  qui  s'est  allongé 
sur  l'enclume.  —  Fers  moyens,  coins  que  les 
ardoisièrs  introduisent  dans  les  rochers  pour  c^ 
détacher  les  blocs.  —  Fer,  outil  que.  les  facteurs 
d'insirumehls  de  musique  font  chauffer,  afln  de^ 
donner  aui.  éclisses  la  courb^Ve  convenable  ;  ils 
appellent  fers  plats  ou  feri^fonje,  suivant  leurs 
formes ,  d'autres  outils  qu^  servent  â  recoller  les 
fenles'd^s  instruments.  *^  Dans  les  moulina  â 
*■  farine  ,*on  appelle  fer.  le;  ftivot  qui  soutient  la  : 
meule  courante.  —  Dans  ious  les  arts .  dans  tous 
les  métiers ,  on  se  sert  d'outils  ^pii  .1er,  d^ont  la 
dénomination    indiquf  suffisamment   remploi'  : 
Fer  à  repasser;,'  fer  à  Gaufrer ^  fer  à  polir,  fer  à 
racler^  etc.,  etc.  —  Marôch.  For  à  ^anglaise ,  . 
(Seluii  qiii  couvre  beaucoup  le  pied  du  cheval;' 
fer  à  demi  à  ^anglaise .  ct}iîi  qui  ne  le  couvre 
ni  trop,  ni  trop  peu  ;  fer  barré  par  devant ,  celui 
donjl  la  bordure,  n'est  pas  aplatie.  —  Les  alchi- 
mis  tes  désignaient  Te  fer  sous  le  nom  de  Mars. 
f-'  Dans  ranccbim.,  fer  aéré,  oxyde  de  fer  tenu 
en  dissolution  dans  des  eaux  gazeuses  oxy.duiccs 
au  moyen  de  l'acide  carbonique.  —  Minéri  Fer 
arséniaié,  espèce  de  fer  qui  se  trouve  eu 'veines 
^dâns  le  granit.  — >  Fer  arsenical  argentifère , 
Jisief  'raré,,4^  êoulëui' Jaunâlr^e ,  et'rcnfermant 
lusqu'àM  ditiértto  d'argent,  -e  Fer  àkuré,  une 
,  des  varimeii  du  phosphate  de  fer. —  Fer  carbonate 
des    houillères  f    minerai    alumineux   contenant 
30  pour  iOO  de  fer.  —  Fer  chromaté  ou  chrome, 
fer  unie  roi(7dè  dtf  chrome.  —^  Métal  lurg.  Fer 
dur,  celui  qui  oppose  dé  là  résistance  au  mar- 
teau f  et  qui  ne  perd  que  très-diflicilement  sa 
texture  grenucA  —  F^  dur  et  aigre,  qui  le  cassa> 
à  fh>id  par  le  seul  choc,  et  souvent  se  brise  A' 
chaud  ;  ^  dur  et  cassant ,  qu'Mhaud  on  plie  en 
tout  sens,  maU  qtii  A  froid  disse  au  moindre 
clR>rl  ;  — >  dur  et  tensKe,  qui  se  plie  en  tous  sens 
à  chaud  et  A  froid  ;  —  dur  et  rouverain,  qui  se 
plie  A  (toid  et  casse  A  la  chaleur  rouge ,  ce  qu'il 
doit  A  la  prés«$nco  du  soufre.  —  Fer  mou,  d'une 
texture  grenue,  qui  peut  se  plier  plusieurs  fois  sur 
lui-même.  —Fer  mou  et  tenace ,  le  plus  ductile 
pour  le  travail  â  chaud  et  a  froid.  —  Fer  muriaté 
ou  tmmriate  de  fer  natif,  minerai  qui  exhale  une 
forte  odeur  de  chlore  quand  on  le  brûle,  et  donne  - 
alort  l'oxyde  do  fer  presque  pur.  —  Fer  naUf, 
minerai  de  fer  tel  qu'on  le  trouve  dans  le  sein 
de  la  terre.  -—  Fer  aiydulé  ou  magnétique  ^  oom- 
blualson  de  peroxyde  e|  de  protoxyde  de  fer:  '^ 
Phosphate tde  fer  ou  jfêr  phosphaté,  si|bslance 
soluble  dans  l'acide  nitrique ,  et.  fondant  en  glo«> 
bules  brillants.  —  Fer  sulfaté  ou  sulfate  de  fer, 
tel  de  fer  et  d'acide  sulfuriquo,  qu'oo  appelait 
autrefois   vitriol  ci  couperose  verte,  —   Fers 
QQB^des  purs,  minerais  formés  du  mélange  du 
fer  avwB  divers  oxydes.  —  ftrs  oxffdes  terreux^ 
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-mélanges  de  peroxyde  de  fer  et  4^  substances 
/     ItTrtMjses.  —  lll»l.  Fer  d'or  et  d'argent,  ordre 
do  clievalerie  inslltuô  en  4414  dans  l'égli^o  de 
Noire-Dame  de  Paris,  par  Jean,  duc  de  nourgogne 
'     Il  se  composait  de  huit  cbevaliers  et  de  huit 
■;-    éruyers  :  tous  devaient  porter  le  dimanche  à  ila 
;,    JamiM)  gauche  un  Ter  de  prisonnier  suspendu  à 
une  chaîne.  Le  Ter  des  chevaliers  élall  d'or,  celui 
y*  dos  écuycrs»,  d'argent. —  Cottrow/i<?  de  fer,  cou- 
ronne d'or  pur  on^e  d'un  petit  cercle  de  fer 
dont  la   matière  a  é^  formée,  dit-on,  par  ujn 
des  clous  jde  la  croix  de  Jésn?)-Chrlsl.  C'élait^la 
couronne  du  royaume  d'Italie  :  on  la  faisais  re- 
montera (;harlema!||;ne.  \apoléon ,  en  1805,  plaça 
sur  sa'  tète  la  couronne  do  fei;,  eV  itislitua  \u\' 
ordre  dé  ta  Couronne^de  fer,  Cet  ordre  a  été 
conservé  par-Ia  cour  de  Vienne.  —  (iéogr.  Ile  de 
Ter,  la  plus  occidentale  des  Canarle»,  à  7i  kil. 
Mo  Ténériiïe.    S9  kil.  sur  46.    Pop.  5,000  liàh. 
Çh,-I.  Valverde.  Grains,  sucre  et  bon»  fruits.  Les 
anciens  géographes  avaient  placé  à  Vile  de  Frr  le 
premier  méridien.  U^esj  à  'iO**  kl'iK  de  celui  de 
Pari».  —  Portes  de  Fer,  nom  par  lequel  les  histo- 
riens russes  désignent  les  monts  OiirMs  :  un  pas- 
sage du  Caucase.,  et  uii  passage  de  l'Atlas  sont 
au^sl  diîsignés  sous  le  nom  de  Portes  de  Fer; 

•  FER-A-<;in:VAl«,  s.  11.  Véner.  Démi-ccrclef  de 
plumes  rouges  sur  le  U'ntrfc  du  jierdrcau.  — 
Zqol.  Nom  de  deur  espèces  do  chauvès-souris  du 
gehrc  rhinolophe  :  Le  grand  et  te  pietU  ferra" 
chi'val.  :^  /  ' 

rER-AGtT,  S.  A).  Archéol.  Ancienne  fdrmcdu 
iiôm  ûd  Ferragiis,  personnage  du  Doyardo.  H 
s'est  dit  flg.  d'uli  ferrailleur  de  pj^bfession. 

i^i:nilLii-i&AND,s.  m.  Terre  ou  pays  dé  l'erakh, 
ancien  nonî  de  l'Inde»  dans  le  syslèmo  ct^snogo- 
lilquc  4lcff  lirahgiiiics.  '   ,•  /    v    *. 

Ff.liAL/ ALB,  adj.  (en  lat.  ferans).Mii.  Quia 
rapport  aux  morts  et  aux  funèrail4es.  Les  lio- 
mains  adoraient  Plu tou  sous  le  nom  spécial  de 
dku  Ferai.       *  ;'  ■  ,■:.■  ••  -  *  jr-  ■         v"  '  'j'B;; 

ri:R<4LiES,  s.  f.^pl.  Ant.  rom.  V.  yéralss,  au 
Dickioninaire.    :  .  *;         -.;        ^      r^ 

-  rÉRA.'yûnE  ,  s.  f.  Comm.  Éloffe  légère  dont  la 
chaîne  esi  de  soie,  mais  don^  la  trame  est  de 
.  coton,  de  laine /de  poil  ou.dc  fli.  On  écrit  aussi 
ferrnndine,^\.  ce  mat ,  aii  Dictioimalre. 

FÉIV.\!VI)I^IF.R,  s.  ml  tlist.   mtllt;  Espèce  de 

^grand  coiTre  do^t  on  .  se  éervalt  aux  armées.  Le 

(Icssiis, était  (^n^forilno  de  table  ;  le  dessous  avait 

une. largo  échancriira,  p^nr  qu'on  pût  la  placer 

,A  dos  Aie  muletr  —  Techn/  Ftrandinier:  V.  fer- 

iiAMni NIER,  au  Dictionnaire.    ^'  ^ 

FÉiiAlJliT,  adj.  m.  Liais  fêYdnlt,  espèce  de 
piefrej;;pugeâtre  qui  se  trouve  sous  la  couche  du 

lais;--  \    .    -,     ,        '-'X.        ■ 

FEWAV V  si  m .  Z00I .  Pofsson  de  là  mer  Rouge. 

FERDINANDE I  S.  f^  Bot.  C^eure  de  plantes  de 
l'Aménque.    >.    )    . 

Ff;RDi!«A!vb#.A ,  xt,  pr.  i,  Géo^s^  Nom  que  les 
Siciliens  donnèrent ,  en  Juillet  48f34;^4  une  petite 
Ile  voisine  de  la  c6ie^  produite  par  une  éruption 
sous-marine.  Six.^mois  après  elle  disparut  pour 
se  remontrer  •  eh/  4  832  ;  mais  ranpce .  suivante  » 
.  elfe  a  disparu  dc/liouveau.     **:  *^     *   \ 

FÉRBDJ  t,  w,m.  Sorte  de  vétenien  trdes^^ien- 
taux  qu'ils,  m'eiltent' par-dessus  les  autres.  Il  est 
devenu  commiuu  aux  deux  sexes.  /Vrcf/ie,  t.  C*» 
du  pfclioijnaire,  est  moins  bon.  -  -  j)  ^>  v; 
'  FÉl^EBitAIRE,  8.  m',  (du  lat.  ferentariut,  de 
ferre ^  p^Kfii),  Ant.  rx>m.  Soldat  armé  à  U  légère 
et  oraioajrement  d'une^  (h>n'de.  —  On  donnait  le 
niémo  noD)4  dei  bomifiies qui  luivaieAt  les  ar- 
mées, porUnt  &vec  eux  des  armes  de  toute  espèce 
podr  ei^ .  fOMmir  au^  cambattabif  qui  «d  mao'*- 
qualet^t.  '  /  '    ''  ^  '  '.'  "        .      ■  '''*'  '^^  - 

FERWiTÇui^ik  jb,  W,  m:  ipr*  féfenmàm). 
Giogr.rWv  \m  ^  M^iûm ,  îuJotlrd'htil  JFareii-. 
tftio.  Or'i  .^o)-ait  fa  déesse  Feretitina',  qti'il  ne 
faoi  pai  coiu094i^  avec  f'^oytte.      - 

rKREincvil  »  â.  pr.  M.  (pi^.  fériniùméj.  Ville  de 
rApttHegu  auIo^rtPhal  J^of^ta/ 

rtoirMifi  /  a4i.  ^  v.  fkpiitMjt^,  %û  Die^ 
tionnalte.  *  >-* 

^  PEEKTivk,  •..In.  [pt\  fMtr^fm)  (moi  latin). 
Ant.  ro4l.  Eipèee  de  Ht  ïur  lequel  let  Romarna 
portaient  lei  morlt  à  Ifur  dernière  dèmeilnre.  — 
On  le  servait  aussi  du  /Mfmm  lorsr|u*tin  général 
obtenait  tetliônnenrs  du  triomphe,  pmir  traîner 
derrière  le  tainqûcur  lea  imaget  dei  roit  taineuf 
et  les  dèpQotlléi  dM  ennemia . 
'  *  rÈMïÈ,  £ç,  a^.  luriapr.  J&ur$fértés,  ceux 
pendant  lesquels  on  ne  peut  se  livrer  à  aucun 
acte  judlcfatre ,  à  peine  de  nullité'.  Le  nombre  de 
cet  Jours  a.  été  restreint  aux  dimanches ,  au 
4*'  Janvier  et  àur  quatre   fêtes  conservées  : 

GOMPL.  I,  .  j.  •^ 
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■r 


1/Aseimiton'n  AssbmptM  jja  Tôusialnt  et  NoM, 

•  FLUii/îH^  s.  f.  pt  Ant':'  Jour<  durant  lesquels 
toute  e^^ptVe  de  trfiviill  à  IVome  était  interrompu. 
Ces  férics  étaient  de  plusieurs  sorles.^ll  y  en  avait 
ôHannyelleê ,  d'anniv^sarres,  de  fixes,  et  de  m(h- 
biles  ou  indictives^  Les  première^  étalent  mar- 
quées sur  lc*calendrier  comme  Jours  néfastes  ,  les 
autres  étaient  indiquées  par  les  magistrats.  — 
L«s  ffries  /<i<t/i<'«  étaient  célébrées  cnaque  année 
iUoriie;  elles  avaien^éjnslituées  par  Tarquin 
le  Superbe  pour  rendre  durable  l'alliance  des  Ito- 
mains  aVec  les  peuples  du  Latium.  ^  '' 

*FÉR1!«,  ihe,  adj.  Oui  appartient  à  la  hèle 
sauvage,  qui  en  aie  caractère ,  qiii  lui  ressemble. 
— ^Au  11  g.  Faroucne,  sauvagp  :  Mr  férin^  tna^ 

FERMAGE ,  Sr  m.  Anc.  ft^od.  I$roit  de  mouture . 
dû  par  le  vaipal  au  seigneur.. .  ^^^  i  ff  i^  ;*^  t 

FERLAGE^  y.  m.  »Iar.  Action  de  ployer  une 
voile  siir  sa  vergue.  —  ftabans  de  ferlagc ,  ceux 
qui  tiennent  la  voïlc  rri^liée  contre  la  vergue;    f' 

FERi.iiv ,  B.  m.  Archéol.   La  quatrième  partie 
d'iftt^dmiier.     On    en    a   fait    usage  '  Jusqu'au  ^ 
XVII*  siècle.  —  c:'étalt  aussi  une  mesure  agraire 
de  la  eontenariie^  de  38  ares.^  v     .      «  <  - 

FERLino ,  s.  pi.  Uniff^o  pofds  empln^y^e  dans 
plusieurs  contrées  de  l'Italie.  499  ferlini  font  la 
livré  do  poids. 

•  FERMAiL,  S.  m.  Rbs.  Représentation  d*ane 
boucle  rond<*  ou  en  losange.  ^ 

FERMAiLLET^  S.  m.  Petit  fermait;  chaîne  d'or 
à  fermoir  que  les  dames  mettaient  dans  Jeun 
cheveux.  '  :  '  .     f 

FER.MAi«AGn,  n.  pr.  m.  ^.éogr.  comté  d'ir- . 
lande/  pn>v|nce  d'Ulster.  .454,000  hab.    Ch.-I. 
Enniskillen.. Houille.  Fer,^loilés  et  cau-de-vie.^ 

FERMATA ,  S.  f.  Mus.  Point  qui  exprime  un 
temps  d'arrêt  $  point  d'orgue.    -  "     :  '  • 

•  FERME ,  adj.  des  3  g."  Ane.  cout^  Ffied  ferme, 
héritage  affermé  à  trèsMong  bail. 

:*^ FERME,  s.  f.  Ferme  expérimentale ,  fnodèlc 
o\i  nlrtrmnle ,  établissement  agricole  institué  pour 
former  dcs'agriculteurs,  des  brrgcrs,  des  jardi- 
niers, des  forestiers  ;  perfectionner  les  méthodes 
de  Culture.  La  plys  ancienne  ferme  motl'jile  je- 
mdnte  A  Tan  4774;  c'est  celle  d'Annel ,  près  de 
Compiègnc.  —  Ane.  coût.  Ferme,  faculté  qu'a- 
vait le  défendeuf  d'afllrmer^dcvant  léjugo  et  en 
touchant  la  mainte  ce  dernier  que  la^  demande 
était  mal  fonjiée.  — *  Contre^ferme ,  «affirmation 
conti^alre  du  demandeur,  laquelle  avaif  Mj^it  de  la  • 
méme^manièra.  — '  Armoire  ordinairement  exis- 


réafermait  fes  actes  qui  se  rapportaient  aux  cau- 
ses majeures.  —  Autrefois ,  ferme  générale  ,  ad- 
n^fnistraticin  composée  de  tous  les  fermiers  géné- 
raux réunis;  elle  prenait  â  bail  dti  gouvcrnepK'nt 
pour  uif/nombre  détermitrè^d^inées  la  rente  de^ 
gabelles/,  h)  monopole  du  tabac,  les  etitrées  de 
Paris,  etc.— •  Provinces  des  cinq  grosses  fermes, 
au  xvii*  «iécleV  celles  qui  acceptèrent  le  tarif  de 
droits  que  Colbert  proposa  de  substituer  à  tous 
les  droi^  de  traite  à  l'intérieur.  —  Ferme  géné^ 
raie  des  Jeux,  association  de  flnanciers  qui  te- 

.  naient  A  bail  de  la  ville  de  Paris  le  privilège  d'ou- 
vrir des  maisons  de  jeu  ;  elle  a  été  supprimée  en 
4*836.  —  Fermei,  {eu  quUse  joUo  avec  six  dès 
marqués  d'up  seul  côté  depuis  4  Jusqu'à  6 ,  de 
sorte  que  le  plus  fort^poirit  qu'on  puisse  amener 
est  deS4 .  Celui  qui  amène  le  plus  fort  point  gagné 
la  ferme,  •¥-  Jeu  de  cartes  que  l'on  Joue  A  di^  ou 
douze  personnes.  ,;      ,;r:'^'74r::^'^":'r:^.^''^ 

'  ^fbrmA,  êb,  a4)v  SlM.  C<fur0tinê  fermée ^ 
couronne  rojile.  C'eit  depuis  Henri  H  que  lei 

.  rois  de  Frtnce  ont  p^rt^  la  courcmne  fermée,  y., 
cimtt,  «û  Complèi^t.  , 

rmuilt-BQums^^  1^  .'m.  Espèce  de  fermoir 
adapté  A  une  bourse^   .       ;J  .*. 

FERlOUiTAlltiB)  t,  m.'  HTÉl.  Vcli^.  Spm  qp'on  a 
donné  que^quefolf  aiii  chréMena  ^recs  qui  ^ 
senreni  pour  la  consécration  de  pain  fermenta  ou 
fait  arec  du  levain.  On  le  dit  par  opposition  A 

PERMBntAirr ,  kWtm,  a4|.  Qui  fehniBnte,  qui 
est  en  fermentation. 

fERilBilTtiClMUTÉ  y  i.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  fermentCKible. 

*  FEliàlB,  r.  a.  et  n.  Ane.  coût.  Rendre  le  l4? 
rooignage appelé  ffrmê;  oVIe dUalt  p^r  opposi- 
tion A  eo}iife-/(misaf .— Af^i.  Fermier  une  vouiez 
poser  la  clef  ou  pierre  contre  laquelle  appuient 
les  deui  oôtéi  de  la  voûte.— Mar.  Fermer  nM^k, 
se  placer  de  manière  A  toir  sur  la  même  ligne 
les  deux  objets  qu'on  examine  #  Lorsque  deux 
{points  aperçus  dans  le  lointain  forment  un  angle 


au  sommet  duquel  se  trouve  le  navli^e  ,  celui-ci 
en  marchant  Unit  par  fermer  cet  angle.  —  Fermer 
les  btiliments  de  Vavant  et  de  l'arrière ,  les  bor- 
der tout  au  tour;  —  fermer  les  snltords ,  faire 
tomber  le*  manlelets  dcins  leurs  feuillures.  — 
Fe^ter  un  bajeau  ,  l'attacher  o^i  l'arrêter.  —  Au. 
dontino,  on, ferme  le  jeu,  lorsqu'on  pose  un  do 
auquel  personne  n'^n  peut  .adapter  un  aulre. -^ 
Techn.  Fermer,  Continuer  d'^teudre  l'Or  ou.  l'ar- 
gent sous  le  marteau  r  '  '  ^*  V  :    •         >: 

FERMETIRE,  s.  f.    Mor.  Fermeture  de  ftor- 
dajfè',  grand  trou  qu'on  laisse  aux  vaisseaux  en 

mstruclion  près  do  la  quille,  pour  faciliter  jus-  ' 
^qu'au  dcrâicr  moment  le  passage  des  pièces  de 
l'intérieur.  .,/.■'    '•'■^  •.  '-^^^  '  ;  ■;•■.*%  -^^  ■•.;••••  '"  •^  v 

•  FERRltER ,  S.  m.  Fermier  du  roi  ou  fermiers 
généraux,  \.\ii\ui  bout,  le  motFP.nMB.  Ils  n'étaient  " 
d'àbord^ue  quarante;  leur  nombre  fut  augmenté'' 
plus  tard  d'uq  tiers  el  porté  A  soixante.  Les  fer-' 
miers   généraux   furent   supprimés  en  4793  et 
beaucoup  d'entre  eux  périrent  sur  l'échafaud.  w- 
Anc.  prat..  Fermier  judiciaire,  celui  auquel  on 
adjugeait  judiciairement   le  bail   d'un   héritage  i 
?aisi.  —  Fermieisqpartiaire ,,  celui  qui  prend  des*^ 
terres  1  ferme  sous  condition  de  payer  au  pro-  | 
prictaixe  une  portion  des  fruits?*    . 

FRRMO,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  des  Rtats  de ( 
l'Église,  ch.-l.  d'une  délégation  de  mémo  nom*.  ; 
8,000  hab.  Archevêché. 

FERMO!V,  s.  m.  Techn.  Instrunnent  de  fer  dont 
se  servent  les  bourreliers  pour  trouer  les  raies 
pointées  sur  les  bandes  de  cuir. 

FERMUUB,'  s.  f.  Mar.  Rordagesqui  sç^mettent 
par  couple  entre  les^  prèciiites.  — ^avig.  iu»rche 
A  l'extrémité  ido  laquelle  est  une  fouette.  On  s'en 
sert  pour  attacher  un  train  de  l>oi8  A  la  rive. 

*FER!«AMBOvcourER!«\MDiJc.o,  S.  m.|;éogr. 
Vaste  provincevdu  Rrésil,  sur  les  côtes  de  l'At^^ 
laniique;  elle  est  divisée  en  trois  comarques. 
Climat  doux  et  saiinh;  sol  fertile.— Ville  du  Rresil, 
capitale  de  la  provinbc  de  Fernambouc,  sur  l'At- 
lantique. 65,000  hab.  i^ort  bien  fortifié  et  com- 
merçant. Klle  fut  fondée ^n-4Gi5,  sous  le  nom  do 
ManrfÙopolis ,  par  le  princKMauricc  de  Xa«sau. 
Le  bois  de  Fernambouc  est  le  produit  d^m  arbre  i 
du  genre  césalpinie..  ;   .  ji^  % 

^ERiTAivn^.s ,  n.  pr.  m  Géogr.  lie  de  la  mer  du|^ 
Sud.  V.^tiAN-FER?fA!iDtz,  au  Complément.    «^ 

FERU aJido-po  ,  n.  pr.  m.  GéoRr.  lie  d'A- 
frique, ijfài^s  le  golfe  de  Guinée^' 408  kilom.  de 
tour.  Khe^t^P^rtient  aux  Espagnols. 

FÉROÉ., Géogr.  V.  FiEROé,  au  complément. 
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fiuer  les  bœufs  avec  un  fer  rouge. 

.     FERRAGE,  s.  m.  Action  de  ferrer  un  chCvaK 

^ÇRRAGts,  n.  pr.  m.  (de  r|tal    fcrro,  ferj^'f 
'aguto,  aigu).  Personnage  du  Roland  amoureux 
du  Royardo.  —  Ferragus   est   devenu ,    comnrîe 
Rodomont,  un  s;  m.  servant  A  désigner  un  spa- 
dassin, un  fanfaron. 

*  FERRAiLliEl^,  V.  ri\  Escr.  Tirer  mal,  contre 
les  principes.  -p'Vendre,  acheter,  rechercher  les 
vieilles  ferrailles.,    ^ 

*  FERRARE,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  des  iDiats 
de  l'Ëglise,  ch.-l.  de  la  délégatio|i  de  même  nom. 
24,000  hab.  Archevêché.  Université.  Cathédrale 
et  belles  églises.  CbAteau  des  anciens  ducs.  Plu- 
sieurs palais.  Ri'cho  bibliothèque ,  etc.  Patrie  de 
Dentiv<}glio,  Guarlfii  et  Savonarole.  24,000  hab. 
BAti  au  v*  siècle,  Ferrare  se  donna  d'abord  un 
gouvernement  républicain;  les  factions  le  déchi- 
rèrent ,  et  au  XV*  siècle  il  fui  érigé  en  duché , 
sous  la  maison  d'Bst.  Après  la  mort  du  duc  Al- 
phonse \lt  le  pape  Clément  VllI  lé  réunit  A  ses  do- 
maines. Les  Français  prirent  Ferrare  en  4796,  et 
en  firent  le>  cfa.-*L  4u  département  du  Bat-Pd* 
Aujourd'hui  i  les  Autrichiens  7,  entretienpent  une 
garnison.  —t(7oiiclfe^e  Ffirratt^  ouvert  en  443/ 
pour  la^  Réunion  île  ll!gllse  grecque  et  de  rfigliso 
ialéne;  péojet  qui  échoua!  Ce  concife  fiit  transféré* 
A  Florence  en  4  439 ,  A  cause*'  de  la  peste. 

rBRRAB»,  s.  f.  (en  lat,  ferrat^idj.  Rot.  Cenfb 
de  plantes  IHdéesJ  établi  en  souvenir  du  boUntste 
Ferrari,  on  ne  déft  point  l'appeler  ferrare. 

rBRjiAiiois,  018B,  a4|.  ets.  Géogr,  Habitai^ 
de  Ferrire,  ou  du  duché  de  ce  nom.* — Qui  ap^ 
partient  A  ee  pays.  ^^LêFerraroiê  se  dit  quek|u»«' 
fois  du  ducbé  de  Ferrate. 

rCRRASCH,  s.  m.  Ilist.  or.  Titre  que  les  mti- 
iulmans  donnent  A  ceux  qui  reinplissent  des 
foncttdna  de  domesticité  dans  le  sépulcre  du 
prophète. 

i^SAAAT,  s.  m.  tfioi.  Poisson  du  genre  sal-« 
mone. 

*  VKKRBilBirr,  s.  m.  Cblmrg.  Tous  les  Instru- 
ments que  l«s  accouclM)nrs  emploient  dans  lef 
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^  iiccoiichom<»nls  difficiles  :  jRecowWr  aua;  /Wt<- 
fwtK/». -T- Mar.  Tout  ce  qui  tRl  de  fer  ou  de  cufvrq 
sur  un  kUiuidîa.-  .  .  j    ■    ♦ 

['  *  i'i:iiHi:i,  ».  m.  I^m  vulgaire  du  mlncràj|  do 
fer  appelé  fiv niatUe, ' -^^  lOiA.  Oiseau  fort  |h;u 
connu,  qui  habile  Ioh  tlès  Bourbon  el  Maurice.  -^ 
Tcchii.  Piiii  iiUie  de  rer<-blanc  dans  4ei|uel  le  ci- 
.rier  iiilruduil  U  ICle.des  mèches  des  buu^^ies,  pour 
les  «MniM^'hcr  (If  prnuiro  de  la  cire. 
'         *  ii^RUDiiivii,  5.  m.  Marchand  do  vicillel  |jçr- * 

raillrs.  Peu  usité. 
'  '     .  ri:uiiiH\^  adj.  m.  Chim.   Se  dit  du  preiuler 
f^-'l    des  oxydes  de  fer,  el  des  scU  que  reloxjde  pr/O-^ 

duit  «n  se  eombinanU-ivec  des  acides.       V     : 
\<;^      ■  FiJiiiK.Ai.ciii^  ;  8.   f.   Mim-r.    Carbonate    de 
chaux  qui  rt  nl'ernie  une  graiule  quantité  de  fer. 

Ficiiiucor.  Mot  qui,  par  sa  combinai^son  avec 
des  adjectifs  en  ique^  forme  le  nom  ues  mélangei 
^  ,  de  sels  Terriques  .avec  d*autres  sels  :  hvrrica^ 
ammoniqu€t  combinaison  d'un  sel  ferrique  avec 
un  sel  ammonique.  De  m<^nle  fitrico^irgeHiiqut] 
^-  barytique^  —  hUmuthiquc^  —  calciquc ,  — 
cobaltiquCf  —  cuivrique,  —  hydrique  ,  —  fnan'^ 
ganique^  —  mêrcurique ,  rr^niœoliquc ,  —  plom" 
tiqiie ,  ^—  potassique^  —  êpdique ,  —  Mtauuiquè^ 
t%tâuiquè%  —  nraniquéf  —  vanadique^  zinciquè. 
'  iWhMiîurs^f  si  m.  ]d.  (jhim.  Famille  des  corps 
tirtiples  qui  ont  IMer  pour  type.  ^ 

rLuniFÉRK,  adJ.  des  %  g.  {diï'lat.  fé¥fum\ 
fer;  /irro,.jo  porte  }.  Mioér.   Qui  contient  du 

•  rEltHli.iTHK,  s.  m.  (dû  lai.  frmmt  f  cri  ^^ 
du  gr.  X(So;,  pierre);  Miner.  Variété  du  trapp. 

rKiini(jiji:,  adj.  des  S  g.  Chim.  Se  dit  du  se* 
coud  oiydu  de  fer  et>  des  sels  auxquels  cet  oxyde 
sert  de  bas  *.  i{  ne  faut  pas  confondre  Toxydo  /«r- 
ri^»if  avec  Toiyde /«TrfMJî. 

rKnuo-4iUb\iFÈivlv ,  adJ.  des  9  g^  Miner.  Se 

fài  d'une  substance  qui  coùlienl  du  fer  ci  dol'ar- 

..ièiiie.-,    -    -v-  ^■■-'  .,  ■■•'■■■  '■■■{:-'  ■■'  :>•••  ^-    .:••„. 

f£KIlO-CHY.%ZIQllE,  rcnno-cYA^iQUE ,  adj. 
dei  %  g:  (.hfm,.  Acide  qu'on  appelle  aussi  cyanure 
ferroMO" ferrique»  .       '  ^^  ,    '      -  •    ^  -, 

'  r£RRO-(.\i!\iATE,  S.  m..  Chim.  5iel  qui  résulte 
delà  cotnbinaison  de  l'acide  ferrOrcy au iquc  avec 
iine  base  saliUablol     "^  'J><    ''--d'-  ^ 

V  FER  ;0-FlJi.Ml!ViQijE,  adj.  des  2  g.  Cliinnf.  Se 
dit  d'un  acide  qi\*pa  suppose  composé  de  for  et 
d'acide  fulminique^-  '  ' .r: :'■■'■■■' .■^■^' m':' 1-^:^:^::' 
.  FERROL  (LE) ,  u.  pr. ml  Céogi^  Vple  d'Espagne 
.\)ani  l'intendance  de  Santitfgo.  4^00  hab.  i'ort 
superbe.  Arsenal.  Chantier  de  construction^^  etc. 

FERR6-MAivr.A.\ÈsiFÈRE,  adj.' 4es  2  g:  Miner. 
Se  dit  d'unciiSubstance  qui  contient  du  fer  et  du 
manganèse..  ;  .  :,\^,',.'[y  -.-..-i*.'  r,/.  ,^, ^^^'.^^•■dlf:^:'^'. 

^  FERRON^viEnF. ,  S.  f.  Bijou  quc  le»  femmes 
portent,  fixé  au  milieu  du  front  par'unc  chaîne 

FERito-PRtsWQVE,  adj.  det  9  g.  V.  FEnîio-' 

FERROSO.  Mot  qui,  par  ta'  combinaison  arec 
des  adj.  en  ique  ou  en  ei/a?,  forme  le  nom  jdes  mé- 
\  !/>  langes  de  sels  ferreux  avec  d'autres  sels:  F^rro^o- 
^;      tUuminique  se  dit  de  1»  combinaison  d'un  sel 
H/:^  ferreux  av'^  un  «cl  aluminfqué;  de  même  fer-" 
^tro9(h^mmoniqùê;-^ùrgeniiqt(e  ; — harytiqtte;  — 
^hismuthique  ;  —  calcique;< —  cérique;  —  chro^ 
;      i  ^quê  ;  —  cobaltigne  ;  — •  cuivriqne  ;  —  ferrique  ; 
f       ^  glueique  ; — hff  drique  ;  —  hypervanadiqne  ;  -i- 
magnésique  ;  — ^  man^aneux ,  euse  ;  —  mangani'- 
que  ;'^  mêrcurique  ;  —  tnolyhdeêx,  eu$e; — mo- 
•    Igbdiqme^  —  nràcolique  ;  —  plombique  ; — p&ias^ 
:   .    9iquef-^9odiqfie;^^tiatnfiffque;'^stronlique;'^^ 
"îaniùiiquè;  —  thoriqne  ;  r^  iHemique  ;  ^^  irrV"^ 
Higu^  ;  vànadique  ;  ^yiUhfifîte  fio'^incique. 
.   PBftRtGlUOSttA,  I.  f.  Rbûille  de  fer.  Yleui. 
:  ;    j  FUT.  llJsL  Moi  qui  9'4i  aucune  signiflcaiion  ea 
luirmèoie  et  qat  se  cou^pote»  i  ce  qu'on  dit ^  det 
lettres  initiales  de  quatre  mois  sur  les4ue(s  or 
R'est  pas  d*açc6rd.  Les  URS  dis^i  que  oe  moi/<fr^ 
au-dessous  d'une  croix  d'argent  »  fermaiil  la'  de* 
Yise  de  la  maison  de  àaroie,  signifie,  foriikêdo  ^fuii 
^     Modum  (ennU;  ei  que  celte  devise  avecVei»- 
blèmc  fut  adoptée  par  Amèdée,  en  1349»  eo  ma- 
moire  de  sa  victoire  sur  les  turcs  qu'il  cbassada 
4,   ^^^^  ^^  Rhodes.  Les  autres  prèteDdàit  que  U  de- 
vise est  antérieure  à  la  prise'  de  Rhodes.  Le$  au*- 
teurs  de  VArL  de  vérifier  tes  dale$  ont  pensé  que 
les  quatre  initiales  tigniflent  ;  Prappêx^eninx^ 
^ompei  tout,  ^  ^ 

FRRTieii;  s.  m.  Teohn.  làrteau  dont  te  serrent 
les  maréchaux  pour  forger  les  fers  des  chevaux. 

"■  rARi^LR,^.  f.  Ant.  La  férmU  <^i  eontatrée  à 
Mctbtti.  -^BAloB  pastoral  que  porUlt|il  aulffv» 
fois  les  abbés  «  les  èrèques,  néme  les  papes.  — 
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Lleu*oû  se  pffçalent  les  cat^èbumAnes  et  Tes  pé- 
nitents dans  les  églisi^s  de  l'Orient. 

FERVER,  s.  ni.  Myth  parse.  Nom  donné  dans  le 
Zend-Avesta  aux  types  qu'Ormusd^^ rit  pour  mo- 
dèle lorsqu'il  créa  tous  les  tires. 

FERjLAiE,  s;  f.  'Lm\,  tu  ilos  noms  de  l'orfraie. 

FERZE ,  8.  f.  Mar.  Lé  de  loilo.de  U  longueur 
convenable  pour  faire  des  voiles.  Ce  terme  n'est 
eu  usage  que  sut  la  .Méditerranée. 

*  FE:»hiEU,  1ÈRE,  adj.  Auat.  Qui  appartient  aux 
fesses  :  AVr/"  fessier  \  arière  feùicre.  On  dit  ^ussi 
subiilantivr:  Us  fessiers^  les  muscles  fessiers,  sa- 
voir :  le  grand  ^  le  nwyen  el  le  petit  fessier, 

FE.SS01H,  s.  m.  Agric.  Espèce  de  houe  avec- 
laquelle  on  enlève  par-inotles  k  ^azon  d'une  terre 
qu'on  veut  écobuer.^         ;  %  :   v 

^ESHON,  s.  m.  Agrtc.  Large  bècbc  qui  sert  à 
biner  la  vigne.    '  •  • 

FESSOIVI^  ou  FESSORIE,  S.  f.  (duUt.  fcssuS, 

fatigué).  Divinité  que  les  soldats  et  les  voyageurs 
invoquaient  lorsqu'ils  ctaieÉI  fatigués.  -  «<  ik 
.  FE&SORÉE,  s.  f.  Agric'  Ce  qu  un  homme  qui 
travaille  bien  peut  enlever  de  mottes  A  la  surface 
du  sol  pendant  tout  un  jour.  La  fessorée  éta^it 
autrefois  une  mesure  agraire,"        f      ^  V 

*  F^STAGK,  S.  m.  Féod.  proil  qui  était  dû  au 
seigneur  pour  obtenir  la  facilité  d'élever  une  mai- 
son; \^  faIuge.  ^.  ^,.   .;._  -  '.. 

*  FEftTAL ,  ALE , ïdj.  Ce  mot  n'dst  plus  id'tisage 
quo  pour  désigner  une  éptlre  sur  les' fêtes  do  i'K- 
glise,  attribuée  à  saifnt  Athanase,  patriarcho  d'A- 
lexandrie. 

FESTiLOGR,  S.  m.  (du  fat.  festum,  fête,  et  du 
gr.  ^byo; ,  discours).  Oiivrage  fiublié  en  Angle- 
terre, contenanl  uU  lrai\é  sur  M  fêtes  de  IX- 

glisc.  X  -     /  Jl  ■' 

FE8TlVAli>:Al/B,  adj.  jH Si 7  cccl.  S^  dit  des 
lettres  pastorales  que  les  anciens  évêqucs  adres- 
saient^ aux  églises' de  leurs  diocèses  ^  ou  de  celles 
qu'ils  s'écrivaient  réciproquement  au  sujet  de 
quelque  fètp  bulsolenntlé.— t.,  s.  m.  Fête  niusi- 
" aie  du  genre  de  icellcs  qui  se  donnent  en  Allô* 
magne,  en  IVelgiqUe,  etc.  ai 

FEJiTiviBN,  lEV^,  adj.  (du  lat.  festiviis, 
agréable).  ^Zool.  Se\dil  de  certains  papillons 
diurnes  qui  vollig^eaient  sans, cesse  autour  des 
fleurs.   •■^••-/^-  i':; :*;>:■■:'  vJ-;.v;..>..,,,^ -y:.  "  .  '•.  ;-'■ 

FESTlvitÉ,  S.  f.  Vieux  nAOtqui  disait  plus  que 
fête  cl  quo  festin,  11  s'entendait  principalement 
de  la  joie  qui  régnait  dans  un  jour  de  fête ,  cl  qui 
s'^étendail  à  tout.  Il  pourrait  être  renouvelé  utile- 
ment.;.-- .    ■  ■":i  M'  \.  ■''■^■.■^'  '^  '■■*:-. ■'^')  "■  ■ 

*  FESTON,  s.  m.  Anl.  Guirlande  dont  dn  pamit 
le  front  des  victimes  qu'on  allait  immoler  :  De 
festons  odieux  ma  fille  couronnée  (Racine).  . 

FESTVCAcé,  ou  FKgTUCÉ  »  El,  adj.  (du  lat. 
feslucm,  plante  graminée).  Rot.  Qui  ressemble 
à  une  fèiuque.— -FESTCCACÉis  I  "B.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  graminées,  y-  vy^/     \  ^v  :kii    - 

rÉsuLES,  n.  pr.  m.  Gèogr.anc.  Ville  d'Élru- 

rie,  célèbre  par  ses  a.Tgures  qui  passaient  pour 

1^  plus  savants  de  toute  l'Italie.  AuJ.  Fiesola.  ^ 

y  v^ÉTARl^,  ARift,  adj.  s.  Paresseux.  V.  FtîAlt- 

msB ,  au  Dictionnaire.     >  |»v      i^  •  ■   i 

*  fAte,  s.  f.  Fêtes  ch^méet,  ou  fériées,  celles 
(|ui  sont  d'obligation  et,  pendant  lesquelles  il  éuil 
'défendu  autrefois  de  travailler  publiquiement.  Il 
y  en  avait  89  avant  4789.  Le  Concordat  de  4801 
n'en  rcconnitlt  que  quatre  pour  les  vacants  des 
tribunaux  (outre  celles  qui  tombent  un  dimanche)  : 
TAssoinplton ,  l'Asdension ,  la  Toussaint  ci  Noël. 
'•^Fitês  fiio5tf(esy  celles  qui  ne  rerieiment  pas  tous 
les  ans  au  méime'Jbuî  du  mois  t  Pftanes,  l'Ascei^ 
cton,  la  t*ente<^te^  lf,trtnité«  U  Wte^^feu. -^ 
féu  carûloMet  se  flii  df  tobtei  les  gnuides 
fêtes  de  l'Eglise,  ai^nppeèes  dés  U  teltle  par  le 
son  des  ctoches.'-— Prov.  TatU  dureté  t^,  tant 
dure  la  f4U,99.  dit  tfeu  pro4lr<^  qui  dép<^Mietil 
Içùt  leur  bien  en  yUUin.^JpfèM  là  fiU ,  i^âiem 
U  •alM^  quand  u  R>  a  p|us  r1^  A  tirer  d^uii 
homme ,  on  lui  Iojiirfl0  to  dos.^^Jfn»  vlj»fsi,  on 
eonnati  ta  fête,  oii  juge  ^'un  homme  par  ses  in« 
liècédents .  d'un  livre  par  U  uréC^c. — Il  est  fêté 
à  taparoîêiê,  on  y  tmItMnêi  Sêi  dit  pop.  lor»- 
qufpn  eiiteo4  crier  un  enfant  «U^On  cbiUe.  —  il 
ir|f  a  poê  été  UmHè  fête  aauf  mèttnain,  quand 
on  s*esl  bien  ditverti  un  Jour,  <Ni  t$i  disposé  A  re- 
commencer ie  Umdemaio,  rr  i^évffi^  tei  fêtée 
qmt^  fUeê  ¥mt  ifenuee,  aimokeer  en  nouvellai 
liue  tout  le  monde  conaiti.. 

PtticnâtÉ,  s.  m.  Qui  rend  on  nulle  iïn  té»^ 
lldies»  comme  le  (ont  les  peuptet  nègres. 

^  rtro»  t.  m.  Ane.  oooi.  Barredn  fer  aree  la* 
qieUe  oa  femfalt  les  asembres  d'un  crlasiMl 
condamné  A  l'aflireui  supplice  de  la  rooe. 


i>: 


rrrvA,  ou  fetwa.  pist.  oit.  v.  fetfa,  an 

Dicti()nnaire. 

•  FEU,  s.  ^  .Feu  de  la  5/1 1  n  f-Zain ,  grand  feu 
que,  dans  Id  plupart  des  Villes  de  province,  on  ^ 
allume  solennellement  sur  la  place  publique,  la 
vt'ille  do  la  Saint-Jean,  -r  Prov  Se  jeter  dans  le  ^ 
feu  pour  éviter  la  fUtnée,  tomber  dans  un  plus 
grand  inconvénient  que  celui  au'on  veut  éviter. 
— Si  le  feu  ne  vous  brûle  pas,  la  fumée  vous  noir^ 
cit,  si  les  mauvaises  compagnies  ne  corrompent 
pas  cntièremenl,  elles  font  perdre  la  réputation. 

—  Anl.  Feu  sacré,  objet  du  culte  des  anciens  Per- 
sans; syn^bole  dû  Créateur  qui  produisit  Ormuzd. 

—  Fcu^sacré  ,'  se  dit  flg.  en  parlant  du  génie,  ou 
de  certains^  sentiments  nobles  el  passionnés  :  Le 
feu  sacré  des  beaux^rts.  Ce  poète  manque  du/, 
feu  sacré.  —  Feu  sacré,  un  des  noms  vulgaires  de  . 
rérysipèle.  — Féod,  Feu  croissant  el  feu  vacant, 
droit  que  les  seigneurs  s'étaient  arrogé  dans  quel-    .. 
qués  cantons  de  la  llresso,  de  prélever  une  gerbe^> 
de  blé  sur  la  récoUo  de^  ftens  de  main-morfe 
ou  mèjpc  des  affranchis.  —  Mar.   Feu,     fanal , 
aijumc   la  nuit  par^  un  bâtiment   pour  recon-  .• 
rtaltre  les  lieux   oik   il-  se    trouve,  —  Porter  f e  •  X 
feu,  se  dit  du  vaisseau  amiral  qui  lient  ses  fa-  / 
naux  allumés   pendant   la  Artult  pour  que  les 
autres   vaisseaux  puissent  le  suivre. — Donner  le    .: 
feu  à  un  vaisMau ,  chauffer  la  partie  sur  laquelle 
on  veut  applijpier  du  goudron. — f^ ,  ^c  dit  aussi 
des  phares^ la  cOle.  —  Au  Jeu  :  faire^  feu,  faire    , 
cxécutery^elque  grand  coup;  jouer  une  carte 
qui,  en  sortant,  doit  faire  gagner  ou  perdre  do,     ; 

tfortes  sommcj.  Le  premier  assortant  fera  feu.-^:  *-  ' 
"Feu  chinois,  V.  Jeux  pyriquès,  au  mol  pyriqve. 
— Peu  ou  flamme  du  Bengale,  artifice  qtil  brûle 
en  donnant  une  lue\ir  Irès-viVe.— Au  IhéAtrc,  on     * 
appelle  feux  la  rétribution  qu'un  acteur  reçoit, 
indépendamment  de  ses  appointements,  chaque    . 
fois  qu'il  joue.  —  Géogr.  Terre  de  /t»M ."archipel, 
eiploré  depuis  peu  d'années  el  séparé  du  contl-  ». 
nent  par  le  détroit  4e  IHagcllan.  C'est  par  erreur 
qu'ila  été  dit  que  la  Patagonie  est  comprise  dans      . 
cel  archipel.  Les  habitants  sont  peu  nombreux  el   ' 
fort  misérables.  Ils  se  nourrissent»de  poisson,  cl  i. 
surtout  de  la  chair  des  phoques  et  des  loutres    / 
qu'ils  prenhenl.  sur  la  côte.  La  Terre  dé  fçu  est      - 
ainsi  nornmée,  parce  que  Magellan  I  remarqua   :  ^ 
plusieurs  feux  ajlumés.         .         ;v       v         j         : 
FEtJ-ARDBNT,  s.  m.  Bpl.  Kom  Tulgaire  de  la 

bryonc.'  ■.■.■•'•.  •^,,.'  :^-'-  .^.v''-  .^'■■''.■■-^'^■"■-■.''^■.'':'-M^-' 
"     FEtJDAL,  adJ.  (du  bas  lat.  feuâum,  Oiit  do- 
fœdus,  traité  ou  de  fidés,  foi).  Ane.  couL  Oh  ap- 
pelait. journ^M/ci/rfa/M,  à  Melx,  les  Jours  od^. 
srienaienl  les  assises.  ;   ^     -      ^.  •     * 

FEUGAGE,  s.^.  Ane.  cout.  Çrolt  qui  se  pré-  ? 
levait  sur  tout  le  bois  qu'on  apportait  dans  une 

fÈuiliantIN,  i.  in.  IIlBl.  Membre  du  club 
des  feuillants  ï  Paris.  V.  clcb,  au  Complémcnh  " 

FEUiLLANTissiE,  S.  m.  Hisl.  Au  commence- 
ment de  fa  révolutionf^,  opinion  des  membres  du      • 
club  des  feuillaVls ,  à  Paris.  f 

.  *FEUiLLAao,  s.  m.  Hias.  Ornement  du  cas-  '■  ^ 
que,  pendant  sur  les  côt(î8  deVècii.— adj^m.  > 
Fer  feuillàrdr  ter  qui  est  livré  au  commerce  en  '^$r 
bandes  larges  et  plates,  tel  que  celui  qui  esj^  ^^' 
propre  à  faire  des  lames  de  scie  ou  les  cercKW"*  ; , 
dont  sont  garnies  les  jant^  des  roues  de  vbi- 

*  FBCitLB ,  S.  f.  Feuilles  de  persil ,  en  ardil-  v. 
lecture,  feuilles  plus  petites >l-iilns  découpées     : 
que  la  feuille  d'acanlhe  daos  le  chapiteau  corin-  v  ^ 
lbiea.-^Fftfs</ef  de  laurier^  ornciilent  du  même    ^ 
cbapltcf u  fllvlsé  par  bouquets  <$*  ti^J«  .^'""•f- 
SI  ibbouqueiest  de  cinq  feùïtlcs,  ià'^àHjmilê      ^ 
i'ôtimer.^FeuiUêe  d'eau,  celles  qàï  sqnr  wwplnt 
ti, ondées )  on  en  met  aux ttweff  inrftjcons . 
aux  porletde  tor.?^F^fl^a^al^#,  ite^^ 
ébauchées.  —  Frt«a^«  ^iwn^nesi^WW^^^^ 
4our  tfune  ^Umne  ou  d!uu  eynnw. --W«r«i 
imaginaireê ,  celtes  qol  tf  6<^t  ^]i>^.  W^  W         - 
el  qui  soni  Jb.prn<iuit  de  l1raatf<ial|di.dç^r^J- 
lecte  et  du  sculpteur.  ^Feuitleê  rttl>rr.  celles 
qui  OUI  élé  sculptées  aux  angle^  doi  eadrw^^««; 
pintondf .  tic. -- /«itfift  *  H/irni^  cdl^^ 
ins  bordf  loni  fendus  el  déoou^.  -r  Ï*J^ 
d'armurier,  ftmilU  iê  haiter^,  J^^é^PÏ^ 
d'acier  .qui  «amU  U  pnrtin  dn  U  tmark  rune 

aromè  ton,  ttirUqudle  frWWf^iTiîît^^ 
FeuitUs  hr*tonne$,  deui  jftrU  bordag^  ini^ 

rieurs  d'im  grand  hiOm^t  ;  f^^^J;i£^^,: 
les  deux  pariles  dn  pnmiean  q?'  <^™3i'32"^ 
quand  ce  pannêtn  n'eai  pu  d'nne  mfP^'.'^l 
Tecbn.  FeuOliS  d  A- ,  «die;  0^5^^ 
deMdnIiénidansundnTrâie  dehi^iiwy/7-: 
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qu'on  lire  pour  e'assurer  dé  la  marge ,  dt  la  po^ 
ture,  etc.  ;  feuille  fVi  train  ,  celle  qu'on  lire  apîf  s 
celle  vèrincation;  fifuilleg  en  blanc,  celles  qui 
ne  sont  imprimées  que  d'un  côlé ,  par  opposition 
à  fcuiltea  en  retiralion.  V.  comot,  au  Diclion- 
naire.*^ — On  dit  prov.  d'un  malade  qui  no  semble' 
pus  pouvoir  aller  bl(  n  loin,  surtout  lorsqu'il  est 
aliaqué  do  1a  poili'inf^,  qu*«/  $*en  ira  ou  qu't/ 
partira  avec  les  feuilles ,  c'est-à-dire  au  com- 
mencemeut  de  l'automne.  ;     .,     •„ . 

*  rEUiij^ite  I  S.  f.' potiic  baraque  ou  e^nâno 
::-^  do  brani^bes  elde  feuilles  que  fabriquent  les  sol- 
dats loracju'ils  campent.  >^  . 

FEtiM.ÈiiE,  8.  f.  liihér.  Veine  do  terre  qot  to 
;     trouve  dans  une  mine  au  milieu  dçs  filons. 

'    •fElJIiXET,  s.  m.Techn.  Scie  tournanlc  à  Tu-^ 

:     sage  des  tonneliers, -<- Feuille  très-mince  qui  ae 

détache  d'une  pierre,  de  l'ardoise,  du  mica,  etc. 

FEDIIxkTiER,  s.  m.  Archéol.  Nom  qu'on  a 
donné  pendant  longtemps  aux  fabricants  de  carleg 
à  jouer  :  Cartier  s  feuillet  iers, 
j  *  FEIJIIXETIS,  I  m!  Angle  dièdre  que  forme 
le  pourtour  djun  diamant  :  Serrer  le  feiiilletis^ 
**  c'est  frapper  au  poinçon  la  partie  de  la  lame  d'or 
ou  d'argent  qi|i  entoure  la  pierre,  pour  rekAir 
celle-ci  dans  le  chatoh;    r  i-      ^    r,,.    .  .-r^rr 

.;    rKiJii.MiTo:)ifSTE,  s.  m.  Écrivain  qui  fall  les 
^   feuilletons  d'un  jèurnal.      A:ytx'':^'-''-"::'p^: ''■'■'' 
^:       FEUMAiii,  s.  m.  Aoc.  coût,  Tutcur  ou  cura- 
^  leur  d'un  mineur.         . . ./ -^^^  *  ' 

PEèQUiÈRE,   I.    r.   Élricr  ftrossior  de  bois 
•     qu'on  attache  ati'bàt  des  biHes  de  somme,  a, 
V     *fEUÉiB,  I.  m.  Vieux  nom  donné  aux  four»- 
rages  de  toute  sprte.  —  Prov.  Seigneur  de  feurre 
manpe  voêsal  d^ acier,  c'est  gravide  Imprudence 
d'aHaqiter  plus  puissant  que  soi.  .f  ; 

r  *  f  EUTIER ,  8.  lA.  Ce  mot  était  tombé  en  d6^ 
suéiudc;  mais  depuis  quelques  années  on  s'en 
sert  do  nouveau.  •  ,  • 

FEIITRABI.E,  a4J.  des  i  g.  Qui  eat  tàsciiDlilte 
de  se  feuti'cr.  ,         ^^ 

.  :■  *  FfiuTRE,  8.  m.  Chcx  les  papctierè,  ètoflfe  de 
laine  sani  couture,  sur  lesquels  on  étend  les 
feuilles  de  papier  à  mesure  qu'ellea  sortent  du 
inouïe,  *•  ,  ' 

;'   *  FéVB   i.  t.iRùi  de  la  fèv€i  fcelul  à  qui  est 
échue  la  fèye  du  iKâteau  des  rois.  — Fig.  ,^tj^, 
Ceêt  le  roi  de  la^fève,  se  dit  d'un  roi  falfle, 
|ai^8  autorité..— ;i'afe«/enîr  des  fèves ^  précepte 
*    de  Pythagoro  ,  que  j[>liisieurs  écrivains  oht  inter- 
prété comme  une  recommandation  de  no  prendre 
aucune  paii  aux  élections,  aux  suffrages  et  par 
f    ii|ite  aux  dissensions  civiles  ,  ou  du  moins  de  ne 
^r    pàl  ambjfinncr  les  honneurs  qui  dépendent  des 
fiulfragçi  du  peuple.  —  On  dit  familièrement, 
:>  quand  oa  voh  quelqu'un  faire  ou  dire  dei  choses 
peu  sensées,  que  les  fèves  fleurissent,  parce  qu'on 
■■:■  a  cru  longtemps^  que  l'odeur  qui'a'exhâle  de  la 
.     fleur  des  fèves  portait  au  ceWeau.—  Prov.  Do/i- 
ner  UH  pois  pour  avoir  unf  fève ,  donner  une 
^   chose  pour  en  obtenir  une  autre  plue  considé- 
rable. ^-Fév^  tfe  Tonka,   seosdnce /oblbngue , 
aplatie,  rugueuie ,  odorimie ,  qui  Tient  dans  les 
gousses  du  coumarou  :  ob  s'en  aeri  quelauefbia 


quelqyef);>ia 
plantes  8i|r-T 


gousses 

pot^r  |Mrfùmer  le  tabac. 

rtviLLÉB,  s,  t  hçU  Genre 
menteuses,  dè^  l'Amérique.  ,  /  \ 

rBVZ-AHAD,  R.  pr.  m.  Tille  ^e  ttndouatan. 
auiourd'bui  déchue ,  autrefois  réaidf nce  dea  oâ- 
babs  d'Aoude.  49,000  hab. 

*  fUt  ïïU9fp  Jil^  Géo§f.  PTQflnce  ih  Tempire 
de  Marpc,  mitire(pi«  rayaume  piiiaiaR^  qui  ftil 
untôt  tiibuiaire  des  califea  d^Eapaioe,  ^  mitOt 
indépendant,  Ia  oapil^lia ,  qui  fiort^  le  i|i#im 
noqi ,  H%  la  pré mlérf  tOle  jfe  retBpW  Mf  lon 
ImportMCo  eomnertlale.  m^Ùfp  M^  .  . 

,  fBiUM,  ABB,  a4|.  et  iC  BikitaU  4(1  la  vllto 
OR  du  f%j$  àê  rei.  ItBè  îfM  pu  le  omiflDndre 

rBXXAB ,  R.  pr.  m.  Géo«r.  QTiiMlë  pi«Hoe«  «# 
ti  règeRRe  de  trtnML  eompeiée  dR  fluilittft  Riala 
du  j^rand  déserta  «lOOa  hib.  Oi|>;  MoiirBOuk.  ^ 
Fmaws,  mc^àfUi,  A^î  HaMtMM  4«  iWiMii^Qal 
flpIlarUiRi  ém  pRft  ou  É  ait  babHÉitl. 
'  FHA^ ,  a.  m,  RelaL^éol  aMM  MM  OR  ee  leh 
petit  déélgRer  née  UMmté  r  JU^IMr#^^^. 

yUun,  B.  Rr.  n.  jÉjtb.  kabÏ.  tilii  tréi-- 

mè^à  dul,  m  i^%^  Mpf  Caltrf,  m  \b 
Éag*  igMAr,  et  àé  0a  ^wg  fi  mifoiB^. 

arl4B«4V|>>  i«  ^.  KiHfiRR  4e  ffrift  4e  IUIIr.  tt 
MMfrti  qui  JVVfRf  il  dR  la  l^dlealiRe. 

g^         !  K  B14M0f    •.    Blrlif<PTRx4R^fpN«W    V^^   im 

^   1   liqiiMRi ,  #pDpieito4imf  qMalqRèH^rftoi  de  IV 
iRÎMK  u  fimi^4^fhmi€0  ppiir  jerfetiliRt  mut 

â  lUr.  6i  e.;  pour  lit  viBi,  «»W.-nFif'«i%«i. 
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Faire  fiasco,  échouer  co.mplélemenll  II  s'emploie 
surtout  en  parlant  du4hcairel/         Rfc^  -  />^    r  ^ 

FIATOLOÏDE ,  adj.  dcs^  g.  Zool.  Se  dit  des 
poissons  qui  ont  quelque  ressemMancc  avec  la 
flatole.     ■':..'->.■■■  --y- .-    ,.\^'^.rr:.  :;■ 

*  FIBRILLAIRE^  S.  f.  BOt.  Couro  OC  champl' 

gnons.-  'y  .:^\:.: .. .'  •  -.^v,;,;  '     '       •.■,;..,,  -■.,.  ■^-.:-'>^^.:'- 

FiQRff.LctJX,  bDse,   adj.  Bol.  Se  dit  des 

plantes  dont  les  diverses  parties  se  composent 
d'un  grand  nombre  de  fibres.  On  dit  aussi  ^- 
britlé,  ée, 

FlBUliiMFÈRE,'adJ.  des  9  g.  (du  làt.  fibrilla^ 
fibrille  j  ferre ,  porter  ),  Bot.  Qui  porte  de» 
fibrilles. 

FIBRO-GRÀlfULAtnE,  ad].  de«  î  g.  Miner.  Sq 
dit  (|es  substances  dont  le  tissu  granuleux  pré- 
sente quelques  fibres. 

FlBRO-LiMlNAiRE,  adj.  de«  t  g.  Miner.  Dont 
le  tissu  est  formé  de  lames  dani  im  sens  çl  do 
fibres  dans  Un  autre  sens. 

FIBROLITHE,  S.  f.  (du  lat.  /I^ra,  fibre,  et  du 
gr.  XCOo;,  pierre).  Substance  miRé^ale  dont  là 
texture  est  fibreuse.  '  '  ^'  "      ^ ^^    ^^ 

FiBRO-scHIgTBi;t>  fldj.  Minér.  Se  dit  d'une 
substance  qui  se  divise  par  James,  composéef 
chacune  de  fibres  entremêlées.  :S^''-"''^"'f^  . .   * 

FiDRO-soYEU\ ,  Ei'ftK ,  idj.  Mlnér.  Composé 
de  filaments  qui  ont  l'apparence  do  la  soie;  '^:  ^l^ 

*riBiii\E,s.  f.  Ant.  rom.T'*P^<^^  deçelnturo^ 
do  chasteté  que  portaient  lei  comédiens  et  les 
athlètes,    ■;;.;.■■•     ,à-     .  ; '•^.v:r.ç-:..    .  ;    •■■■. 

Fu:)^. ,  ÉE,  ad],  et  s.  f.  (du  \%i,  ficus,  figuier). 
Bot.  Qui  ressemble  au  figuier.  — '  pigées,  s.  f.  pi. 
Famillo  do  plantes^  urticées.  ., 

FIGIIAISE ,  J .  r.  Chose  de  peu  de  valeur.  Il  est 
suranné  et  pop.  '  '   ^      .  ;;  :^ 

*  FiciiB ,  s.  t.  Dans  la  lutherie ,  cliRTiftè  do  fer 
sur  laquellof  on  roule  les  cordes  do  certains  in- 
struments, lorsqu'flles  doivent  subfp  un  trés^fort 
degré  do  tension.— Conatr.  Oh  appelle /IcAé,  la 
quantité  dont^^st  enfoncé  dans  le  toi  un  p'Iéu  de 
fondation  ;  Pieu  qui  a  un  mètre,  deux  mètres  de 
fiche,  qui  a  pénétré  A  une  profondeur  d'un  bu  de 
deux  métrés.      ,^ 

1FICBET,  s.  Tfl.  Pointe  dea  cardes  terminées 
par  un  petit  crochet,  afin  que  le^ cardes  retien- 
nent la  laine. 

FfCRTEl^EBG ,  n.  pr..  01.  fdo  l'allcm.  Achul , 
pin;  berg,  montagne).  Montagne  dç  I9  Bavière 
dans  le  Ilaut-Mein.  1,060  mètres.  '  '  ^ 

FICIFOBME ,  a4J.  des*)  g.  (du  lat./lciM,  figue; 
forma;,  forme].  Bot.  Qui  a  la  formé  d'une  figue. 

ricofoÉ,  EE,  adj.  Bot.  S^aoByme  de  ficir 


■-«,.  ••lîlV• 


.  •^ 


%■ 


J  : 


■:'■% 


forme,        -  -     r* 

ricOPHAGE,  adIJ.  des  f  g.  (du  lat. /!ct/«, 
figue,  et  du  gr.  ^i-jfctv,  manger ).  Hist.  nat.  Qui 
afine  les  figues.  —  Qui  vit  sur  les  figuiers.       ^* 

*  FiDÉicoiiifis,  s.  m.  Les  ftdéicommis  ont 
été  abolis  par  le.  code  civil  et  par  lea  lois  anté- 
rieures. Un  seuJt/lif^icomi?iit  est  permis,  c^est  ce- 
lui d'une  part  disponible  en  faveur  d'un  enfant,^ 
d'un  (rère,  d'une  loaur,  pour  leurs  descendants. 

*  FIDÈI.B,  adj.  des  )  g.  nist.^réa^F^^f^te , 
anmom  donné  à  li  ville  de  Naplea  dans  les  di-^ 

{>lômes  de  ses  rois.  —  tjjie  bulle  du  pape  de 
'an  i7i8  autoriaa  1^  roi  de  Portugal ,  Jean  y,  et 
sea  auccesseuri  à  prendre  le  titre  de  Mt^jegUtrè$^ 
(Idèlâ.  -r /^j^^fo  ae  disait  pont  Uude.  V.  ce  mot, 
au  Complément.  —  Hlat.  aacr.  Les  fidèles,  le 
peuple  de  Dieu ,  lel  Julfa. 

*  FU)4UT|,.a.  t,  Hist.  t>foii  âê  $ermeniàe 
(UéfiU^  ^rolt  qu'avait  I9  roi  d'exIl^r  ^  l'évèque, 
avant  auîii  oRtràt  ep  pOU^iMoilk  »  le  ier.m«Qt  de 

|ww#,  >rWér|c,  4fpul|  ioi  04 /ippelle  d\^ 
aouvfttitfrâf^  ^  tJlMMr.  -^Ome  iBatitué 
j9B  ÎUBemiiri^  par  CbdmM  V,  rH  \in%, 

yiitàlmu ,  B.  pr.  ii,  Çftoé;.  ^tvm  4u  u- 

tluQ  f  pur i^  Tlbroi  #11  ^mtdfi^l^  TAnh,  wrW 
IfHfR  (^»  antinii.  I^rtae  MT  le  jIcMttBur  Hamenvia, 
elle  fût  iBcorporée  au  aoRiaiRe  4e  BOoie  Tf^j^JI^ 

f$utiM^om*iw9^  t  à.  te.  Eipéoe  4^  flA(t^•«- 
aeui^W  4e  cAutton ,  t^  ri^^||iM(fMi|l  eeiiftl 
#HiMHl#l*BlWi^fiveiHi.  ^H'.^i    ^  / 

^riqwi«i.i|lt.  el  R.  jr,  ^MJi^^l  ^^^ 
roRi.  Dieu  4e  la  borr^-FoI;  n  préèitftU.i^qi  m^ 

BRRi.  u  naaiaM  ORtniRURfaRBi  dobt  fila  4r  ' 

IRC  #i  €\mm^  MiiB«f  Oii  i^  ftqiHMili 

4i  iRfieiif  .01 4f '^ 


V 


FIDJI,  n.   pr.  m.  (;^ogr.   Archipel  le  plus  • 
occidental  de  la  Polynésie  australe^  nommé  par 
T^sman  itvs  du   prince  tintilaume ,  ei   par  les 
nalili^ls  nti,  nom  que  lui  donnent  aussi   les 
géograpljes.  Les  habitants  sont  noirs,  bHlicfUeus 
et  anthropophages.  V.  vm,  au  Complément. 
.  :  *' FiDfjrMiRE,^.. m.  DroitiRom.lièritier  chargé   • 
de  rendre  la  succession  en  toutS^en  partie  à  nn  w 
tiers  qui  ne  pouvait  pas  être  légataire.  Entre  le 
fiduciaire  et  le  fidéicommissaire ,  il  y  avait  cette 
difTérencc  que  celui-ci  avait  le  droit  de  retenir 
sur  la  succession  la  quarte  trébéllianique.  —  Ad- 
Jectlv.^;f>w<d  fiduciaire  ,  celle  que  le  père  falsail 
fictivement  de  son  fils  pour  lui  procurer  l^émah- 
cipation  %ale  ;  l'homine  4  qui  cette  vente  ae  fai-  -^ 
sait  s'af>pei(aitlle  pm/t^fudairtf.  v  • 

•  FIEF,  8.  m.  Fief  lige,  on  fief  de  eorpi,  celui 
,  dont  le  possesseur  était  tenu  de  suivre  le  seigneur 
A  W  guerre;  —  reniable  ei  Jurable,  celui  que 
le  vassal  proiliettait  de  rendre  au  seigneur  en  cas 
de  guerre  I — Jurable,  celui  pour  lequel  le  ser- 
ment de  fidélité  était  dO^  <*-  noble,  celui  qui  4on--    . 
nait  la  haute,  moyenne  et  basse  Justice,  ou  avait 
un  fief  dépendant  de  lui  ;«^  rofun^r,  celui  qui    , 
avait  un  .roturier  pour  ponesseur;  "^régaliên^ 
celui  qui  relevait  immédiatenient  du  roi  ;  —  noble 
H  royal,  celuf  dont  la  concession  appartenaK  au 
roi,  A  cause  des  dignités  qui  s'y  trouvaient  atta- 
chées t  —  simple,  eelyi  dont  le  possesseur  devait 
au  seigneur  le  serment  de  fol-et  hommage,  maia 
sans  être  temi  d'aucun  devoir  personAel  j  -^m^ 
diat,  de  qiil  relevait  l'arrière-ffef,  et  qui,' lul- 
méW,  rete^aii  d\in  autre  fief;— owr#rf,  qui' 
n'avait  pas  encore  de  possesseur,  ou  dont  le  pof-  , 
sesseur  n'avait  pas  encore  prêté  serment  de  Mé^  ù 
lité.  —  Plein  fief,  qui  ne  relevait  paa  d'un  autre 
franc-alleu. —^rtc/cTA^i/a^e,  qui  consistait  en 
fonds  de  terre,  non  en  immeubles  Actifs.  —  Fief 
incorporel  on  en  Vair,  qui  ne  consistait  qu'en' 
mouvance.  —Fief  de  caméra  ou  de  revues,  rento     .  ! 
ou  pension  accordée  à  charge  deibi  et  hommage; 
'^  de  condition  feudale,  tranamlsslble  parsu^ 
cession  ;^-^ continue,  dont  les  eensives  étaient  d^    . 
pendantes  les  unes  des  autres;  -r-dfe  dévoUonjiVL' 
de  piété,* qni  payait  une  redevance  A  l'Égliae;  ^ 
(f^jKir/f^,  quKdevait  à  une^communanté  dea  repas 
annuels  ;  —  impérial^  qui  relevait  de  l'empereur     . 
d'Allemagne  ;  -7-  abonmé  ou  ameté,  dont  le  ra- 
chat, le  quint)  i'homUiage  même,et  autres  char-  ,   '^ 
gés  étalent-  convertis  en  redevances  ou  rentes  ; 
()ayables  en  argent  ou  é»  grains  ;— c(>rjkir»/,    ^   . 
qui  Joigi^itle  domaine  direct  au  domaine  utile; 
'-^continui  dont  le  territoire  élRit  ik>umisA  des 
seignrurs qui^  dépendaient  les  unades  autres;  — 
cotéve^t,'  don \  le  posseiéseur  avait  prèle  le  sermen t 
de  fol  et  hommage  ; —^  (fe  danger,  iqne  lé  vassal 
ne  pouvait  aliéner  sana.le  consentement  du  sel-  .    "-^ 
gneur,  dont  il  ne  pouvait  même  être  mis  en  pos-. 
^fMsion  avant  d'avoir /prêté  le  serment.  —  Fief  ^ . 
pairie  on- grand,  fie  f,  unqiîéi  la  digulté  de  paif    ^ 
était  attachée;  ^— ilfzfrcrifi,  qui  ne  relevait -de     * 
personne,  on  qui  relevait'  immédiatement  du  sou- 
veralPi  encore  fallallri!^  dans  ee  cas,  qu'il  etft  un 
autre  fict  dans  sa  mouvance;  —  de  taille,  dont  on 
4ispof.ait  d'une  fsçon  contraire  à  la^  règle  géné- 
rale-des  sueeesiloBs>$  —  burêal  ou  B&krsier;  celui 
({ui  ne  consistait  qn'çn  émoluments  pécunitires* 
"*»  Fiefs  éi  aumônes,  dons  pieux  que  les  sel-^ 
((Reurs 'faisaient  aux  églises,  aux  lioiplces  et  ant 
iBoûastères.-^ Commise ^e  fief,  eonfiseatf^  d'un 
flefjiouf  cause  de  félonie  ou  de  désaveu.  —  Pro^ 
fi$A  fieff.Aroli  qui  se  payait  au  seigneur  éhaque  » 
f^s  qtiW  tiérit^  dhange^i^  de  propriétaire, 
même  paf  sucCCTsTon.  —  DroH  de  frûne  fief, 
droit  perçu  par  le  roi  sur  les  roturiers  qui  SChM 
talent  une  terre  éel|^edt1al^.  ^»  De  son  d&madne 
faire  son  fief,  doli^er  Une  partie  ée  son  fief  ef^ 
^éré-Qef.  ^feiire  de  $oh  plein  fi^f  ^  «>l«e^ 
/leA  mettre  son  fief  sous  la  mouvance  4^!ni  auM, 
^Qui  fief  nie  au  fièfrof/kif,  fiéfpèré,  le  déèék 
vétl  emportifi  U  peHe  fto  Héf,  ^$e  JôUir  de  stm 
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fief.  le^tttmemVer.  -*^  Hëéàm  fief  faire  soh  éo^ 
Jfkùfy(è:  éTtaU  réURlf  farrlére-flirr  an  Iléf.  «  ' 
^|rt«rt^4il  ^   adJ.  luriikliom 
hë  Bù^UR^gnfeùr  èttreail  sut  tous 
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?U|i  Ni  0Mi4liléi)iil'one  renie  ftm^iMiB.  Il  pi  tem^ 
oyiifl  f^ètt  q*en  yonnàflidle.  -     ^  >  ^^^'k 

r  wtpÊ)^t\  i.  m.  Ane.  eollt^lMln  à  VRRtèt  «pA*  ' 
(l(ge  BOI^Ié  OR  roturier:  MM  ^eebs.  >  ^''^'        t 

ftiàkÉ»,  %,  m.  /ne.  cokit.  1r..  eàdolM^ 
iillMit,  rtioABR,  fut  est  1^  eor^. 
r  ^  M^,  S.  m.  Il.lie  SB  411  gufre éA  parltéf  et. 
ffeOiiiM,  e^cépm  4ans  ertfo  loeotiba  t  tétkvàê 
I»  |W^f,  T^OJaOrBi  iO^  !>«et  RI  itt  Covpl 
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*'•  llt^fFR,  V.  a.  I  nU'UT  le  fumWr   qui  til 
»oMS  iii»  fiieils  des  (;la-^ëia.    ,  \''  .■     ^  * 

'w  *  Me  i-'lKUt'.v.  a.  FrOv.  Au^tf  toujours  it  ne 
ty  fie  pas,  quauU  lu  le  Lrouveft  daiis  rembarra», 
cotnple  peu  sur  les  aulres  pour  l'en  Urer.  '  / 
/i^riKR,  FikiiE^  adj.  Vtow  Être  fier  comtfie 
ArtalhiH,  être  d'une  Jier lé  eiceisive. 

rJiili4Si£ii,  ».  m!  'lùo\.  Genre  de  poissons  i\t 
Il  famille  des  anguilliforniei.  Oa  lei  Irouve  dam 

la  M^dilerranèe.i     ji-   ,   l^-     ■;  ;,  ''    ^ 

é  rjtHi.HE  ou  riRRGBV  1,  ni.  Arcbéol.  Ancien^ 
nom  de  la  seconde  pièce  du  jeu  d'ocbecs,  qu][on  a 
Uni  par  nommer  vierge  et  puis  reine. 
:     ribRTO^,  I.  m.  Techn.  plaque  rmidequi  sert 

/de  modèle  pour  ajusler  le#  flancs  des  monnaies  au 
poi(U  qu'elles  doivepl  avoir. 

f     :  •  riui])i^,  s.  m.  Ilisl^Jlg.  fio«*  Fieux,  con- 
grégalion  de  p4|ienls  du  liers-ordre  de  sainl 

.François,  qui  sVlail  (ëcmée  à  Armenlièrei,  en 

«  4615.  V.  ftoN-f ILS,  au  Complément.  ^ 

•  PJÈI'IlK,  s. i.  Fièvre  de  Sainir- Rallier ^  fièvre 
\  dé  p<9jr.  SainMallier,  père  de  Diane  de  Poitiers^ 
,^  condamne  à  morl  pour  avoir   cousjpir^   conlre 

Franvoif  l*%  recul  sa  grâce  sur  l'ècharaud,  et  en 
garda  iQu^e  sa  vie  un  Irerabl^menl  eonlinu.-  — 
jévoir  la  fièvre  de  retiu,^  frissonner  qu^nd  on  a 
irop  bu;  eipress.  ba^se  el  pop. — Cela  lui  va 
cotnme  fièvre  *n  corps  de  moine,  il  n'a  que  ce' 
qu'il  mérile.  -^  On  joturait  la  fièvre  quarte^  que 
chacun  voudrait  la  yayner,  rien  n'esi  capable 
de  modérer  l'ardeur  du  gain   qui  s'empare  des 

Joueurs..  :'U,;  *\;.:v  ,:  \-^-^  ^^vr-^'. />  •:.•>•,■•;■'  ■   ■■<■'■ 

'FiFE,  S.  m.  (;êogr. Comlo  marilîmc  d'Ecosse, 
entrées  golfes  de  Tay  el  de  Forth.  Ui^,000  liab. 
1  h  -I.  Cupar.  (>limal  doux  pour  la  lalilud'e. 
..  FIFOliiHt^  s.  m.  Arbre  de  «Madagascar.   .    * 

'FIGARO,  St  m.  Il  se  dil  en  plaisanlanl'd'un 
barbier.  ■  ■  ^  :.  *    . 

*FiGEAc:,  h.  pr.  m.  Gèogr.  yiUê  dé  France,' 
dép.  du  Loi.  6,3QU  liab.   Lll^  doil  son  origine  à 
une  abbaye  célèbre ,  de  l'ordre  de  SainUbenotl , 
doui  la  fondalion  remonte  à  Pépin  leBrcf^75o). 
Patrie  des  Champollions.* 

PlGHlG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'empire dl 
Maroc;  station  des  caravanes  de  la  Alecquc  et  de 
TomlMuciou.  Fabrique  de  draps. 

*  FiGÔ,  n.  pr.  m.  Géd^r.  Province  du  Japon, 
dans  l'Ile  de  kiou-Siou.  Cap.  Koùmumolo. 
"   FlGtlKRArU A-FEZ,  n.  pr.  m.  Géog^r.  Ville  de  la 
province  de  Beira ,  dans  le  Portugal,  à  rcrobou- 
Thure  du  Mondego.  6,500  hab. 

FlGtÈRES  OU  FlGtlèR£2L,JI^  pr.  m.  (eu  èsp. 
Figueras),  G^gr.  Peliie  vill6  d'Kspagnë,  dans  la 
Catalogne,  au  pied  du  versant  méridional  des 
Pyrénées  7,400  liab.  Citadelle  de  San  Fernaiido^ 
assez  vaste  pour  une  garnison  de  40,000  bommes, 
des  vivres  et  des  munitions  pour  deux  Ans  ;  toute 
casematée ,  A  l'épreuve  de  l£ bombe.  .^ 

*/lGL'i£R,  j.  m.  Ànl.  rom.  Figuier  de  Navius^ 
èelui  que  le  premier  Tarquin  fit  planter  dans  le 
Forum,  jiu  lieu  où  Taugure  Atlus  Navius  avait, 
dit-on  ,  cpupé  une  pierre  en  deux  avec  un  rasoir. 
•-^Figuier  riimimi/,  figuier  sous  lequc^l  Fausluluf 
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avait  trouvé  Romulus  et  U^Oiâ''  Ce  figuier' était 
dans  le  comice,  el  s'il  faut  en  croire  Tacite,  il 
poussa  quelques  rejetons  Pan^iO  de  i;ome.  — - 
^l.  Figuier  du  Bengale,  arbr^e  qui  a  ses 
branches  pendantes  comme  celles  dii  saule  pleu- 
reur. Quand  elles,  arrivent  au  sol  elles  y  prennent 
racine,  ce  qui  fait  de  chaque  arbre  un  bosquet. 
---  Figuier  dJdam^  le  bananier.  —  Figuier 
d Amérique ,  le  cactus.  —  Figuier  dei  Hottentols^ 
le  ficoïdi^  coiDestU»to.  J--  F^tfifr^iN^^  le 
dusier.      '  -v'."-.-  ■'  "  '■  •;.  ^     ^ '•'•■''  ■  r.- 

PlGUU!!,  IME,  ad],  {du  Ut.  figuHna^  poVtrïe)^ 
Se  4ii  des  terres  qu'on  peut  pétrir,  et  qui  sont 
propre»  à  U  fabrication  de  li^  poterie.  —  ÂB\. 
rom.  Champ  figuUn^  une  des  pUeet  de  la  rilie  d« 
Rome  :  elle  était  située  dans  la  trcixième  région , 
entre  le  Tibre  etPATcntio,—  Fi^isfie ,  s.  f.  An- 
cien nom  de  Partdu  potier.    ^  :  r^r  '  ^^^  .:  '  v, 

*n<st'EATir,  iVE/a4i.  Philol.  Carùetèrtê 
HgunUift^  Pune  des  fii  espèces  doi  caractérei 
chinois  ;  Us  représentait  iroisièrenMnt  les  ofasiets. 
—  Vécriiure  figurative  eti  celle  qui  te  compose 
de  Waciérts  flguratifii.  — -  Arc.  Juriapr.  Con^ 
fronteUitm  figurative  ^  coaununieation  qu'on  don- 
nait A  l'accusé  de  la  déposition  d'un  ttaoin  qul^ 
depuis  sa  déposition  ^  avait  disparu.  ^    . 

*  PI61JRB,  s.  r.  Gramni.  arabe.  Signe  dÔRt  on 

se  sert  pour  marquer  les  TOjelles  ou  lek  sons. 

*—  Philos,  scol.  Figurée  du  Myliogieme;  toute 

.«onibinaison  de  propositions  affirmatives  ou  né- 

;galivcs,  générales  ou  particulières,  de  laquelle 

pfut  se  former  un  syllogisme  H^ulicr.  Depuis 

#  jun^icmp  tous  les  bpns  espri|s  sentaient  U  fiil- 


l)l(es!(ede^ figures  du  ^)il\»^i>mc.  Ivant  a  dt^montrt! 
rinuliiile  de  cette  eiudi?  jiiinulit^use.  A>anl  lui, 
Uestull  de  Tracy  avail  déjà  Tait  voir  que  toutes 
les    figureti    du  s)llogi>me  se   réduisent   à   un(^ 
seule;  le  s)llogisme  unique,  le  voici  :  L'idée  a 
renferme  Pidce  6,  or  l'idée  à  renferme  Pidée  c, 
donc  l'idée  a  renferme  l'idée  c,  —  On  disaii  d'un 
homme  cpndamnè  à  faire  amende  honorable  \à 
corde  au  eou  et  unCv  torche  allumée ^ans  la  main, 
qu'il  devait  faire  amende  hotiiyrable  avec  les  fi- 
gures,—  Escr.  Figures  ^  les  diCfereules  posilionf 
du,  corps,  du  bras,  de  répee.  —  Figures ,  tkùx 
cartes,  les  rois,  les  dames  et  les  valets. —  Figures, 
en  géomancie,  lignes- que  formaient  des  objets 
jeles'au  hasard  sur  le  sol,  ei  d'après  la  configura-  ^ 
lion  desquelles  pn  prétendait  lire  dans  l'avenir. 
— -  Dessin^  Figure,  représentation  de  l'homme  ou 
de  l'animal  :  Faire  la  figure.  —  Toute  ima^e^ 
gravée  placée  danç  un- livre  prend  aussi  le  noni 
de  figure  :    I^H  iivre  avec   ou  sans  figurek.  — 
Theol.  Figures,  les  choses,  les   personnes,  les 
événements  de  l'Ancien  ^'«^stamenl ,  parce  qu'on 
les  regarde  comme^if  symboles  de  la  révélation 
chrétienne.  Ainsi  Al^,  Isaac  et  Joseph  sont  des 
figures  de  Jésus-Chrii^t  ;  la  manne,  iMie  figure  de 
reuchàristie.  —  Miàr:'  Figure,  statue  ,  buste  ou 
écusson  qui  se  placent  au-dessous  du  beaupré, 
au  Commet  de  l'éperon.  Quelquefois  la  figure  est 
analogue  au  nom  du  bûtiment.  -r-  }tui.  Figure, 
notes,  semblables  et  successives  'qui  résultent  de 
la  décoifiposillon  d'une  note  longue ,  d'une  ronde, 
par  exemple,  dont  on  forme  des  eioch(\s  ou  des 
doubles  .croches.  On  le   dit 'aussi   do  plusieurs 
notes  qui  forment  un  sens  musical,  bien  qu'im- 
coniplet.vLa  figure  musicale  est  à  la -phrase  ce 
Ique-,.  dans    le    discours,'  le  membre  est   à' la 
période.    V  -' 

•  FlGlRÉ,  ÉE,  part,  el  âd}.  Arllh.  Nombres 
figurés ,  f^èrU^fi  det  nombres  qui  suiveril  îine  loi 
régulière.  Si  on'prçnd  la  série  des  nombre»  na- 
lufels. 4  ,  2,3,4,5,  6,  etc.»  et  qu'ensuite  on 
a]l^ule  ces  nombres  les  uns  aux  autres,  de  celle 
manière  -.  4  et  2,  3  ;  3  et  3  ,  6  ;  6  et  4 ,  il) ,  elc, 
on  aura.  I»  série  4,  3,  6,  iO,  45,24;  et  l'^n  a 
Joblenu  des  figurés  du  deuxième  ordre  ou  nombres 
t^langidaires.  Si  on  additlunnc  ensuite  de  la 
même  manière  les  termes  de  la  seconde  série  4  et 
3,  4;  4  el  6, 40;  40  el  10, 20, elc,  on  a  la  sérieT des 
.  figurés  du  troisième  ordre  ou  nombres  pyrami- 
daux, 4','4, 40,  20,  35,  56 ,  elc.  Par  la  série  des 
nombres  impairs  ajoutés  de  même  entre  eux, 
on  aura  un  autre  gcnrç  de  nombres  figurés ,  les 

carrés.  V'  -..^'•■■■'  *''•■■■  •■^■'  ■'''■■"':"■■■■-'■''  :  '^  ■'■•  -'-  > 
\*FÎGi;RÈR,  V.  af.  Mus.  Faire  une  série  de 
noies  AU  lieu  d'une,  et  donner  aux  sons  indiques 
paç  l'harmonie  une  figure  de  mclodic  Cn  les  liant 
par  des  noies  Intermédiaires.       ^  %     # ,. 

|/  .  •  FticÎRlSTE,  adj..  et  s.  m.  Ceiii!  qurpréljcnd 
^expliquer  les  événements  historiques ,  en  les  con- 
sidérant comrhe  de  pures  figures, ties  symboles. 
♦*  riL ,  s.»  m.  Donner  le  fit  à  une  épée,à  un 
couteau,  à  un  rasoir,  les  rendre  plus  tranchants, 
plus  propres  à  couper,  à  diviser. —  Passer  au  fil 
de  répée.  V.  passer,  au  Dictionnaire.  —  Fig.  et 
pop.  Avoir  le  fil ,  être  fin ,  rusé.  H  se  prend  en 
mauvaise  part.  —  Fil  de  câble,  Ib  plus  gros  qui 
se  file  dans  les  corderiest/^^  de  hauban,  le  moyen  ; 
fil  de  lusin  ou  de  merUn ,  le  plus  fin  qui  sert  à 
coudre  les  toiles.  —  Fil  {de  plain,  dans  les  fa- 
briques de  lacets  y  celui  qui  vient  du  meilleur 
chanljMr<^  d^éUmpe,  celui  qui  se  tire  de  Pétoupe; 

'  re^ori ,  celui  dont  le  grain  est  gros  et  fort:  aaiia 
poids ,  celui  qu'on  emploie  dans  la  fabricatiqn  de 
la  batiste  ;  à  gants ,  Ûl  trés^fort  qui  sert  à  coudre 
les  gants.  —  TU  à  moiûe,  cbex  les  épingtiers, 
fil  de  laitoki  destiné  à  faire  le  corps  des  épingles. 
--  Fil  oaalfil,  s.  in..;îom  anbe  de  rélépbint| 
il  s'est  donné  priinitifenient  à  la  pièce  de  Jeu 
d*é<^èct  «mi  y  |Mr  CorroptlOB  s'est  nommée  fol, 
et  90  nomme  aujourd'hui  fou.  — >  Zool.  Ftjlf  nom 
Turgtlre  d*une  couleuTre  des  lodct»  tré»-eflilée. 
—  toôt.  Fil  d^araignée ,  la  Joubarbe  des  Aipet. 

TniiAGBy  s.  m.  Genre  de  plantes  à  fleurs  oom^ 
posées.  if'f- 


^r^'iiî'^r"*'  ••"'   ■Arf*'*'J''*T^ 
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riLACiii  l'EE ,  a<y.  et  s.  f.  6ot.  Qui  ressemble 
à  im  filage,  -^filacinéks,  t.  f.  pt.  Famille  de 
plantes  à  Oeurft  eompoiées. 

riLAMEHTAUtB ,  adj.  det  t  g.  Bot.  Produit 
par  une  grande  quantité  'de  filaments  soudés 
onsemble. 

*  riLAXDKB,  t.  f.'.  oh  appelle  filanêreê  ou 
Vnig;  /Uf  de  la  Tîerge ,  des  fils  blancs  qu'on  voit 
dans  l'air  yers  l'automne,  et  qoi  sont  produits 
par  une  espèce  d'araignée.  —  Filandres,  nom  que 
les  marins  donnent  A  des  mousses  vertes ,  longues 
et  fines ,  qui  s'aitâcbent  A  la  caréûe  des  Mltimenfs 


non  doublas  en  cijWre.  —  Art.  vélér.  Chain  sura- 
bondances qui  avancent  au-deli^es  bords  d'une 
plaie ft^/empOehent  la  cicatrisation.  —  Techn'. 
Défauts  i'uiie  glace ,  provenant  du  mélange  de 
quelques^  iKirlies  de  matière  peu  disposée  à  la 
vitrification.  .  . 

*Fii.^NDRErk,  EIÎ8E,  adj.  Lillér.  fipithéte 
que  l'oq  donne  A  iin  style  lâche  el  difl'iis,  A  la 
fois  dépourvu  de  fermeté  et«Mle  délicatesse , 
comme  une  viande  fade  el  coriace.  Les  petits 
Journauï  ont  abtt«é  de  cette  expression ,  qui 
n'appartient  qu'à  la  critique  dénigrante.  -«. 
Coustr.  Se  dit  d'un  marbre  qui  a  des  fils. 

*  FILASSE,  s.  f.  Ensemble  des  fibres  flexibles' 
et  rés4^pi(htes  qui  adhèrent  i  la  partie  intérieure 
d^l'éco^ce  du  chanvre,  du  lin  et  autres  plantes 
filamenteuses.  On  les  sépare  par  le  moyeu  du 
roui«sa^e  el  du  teillage.  Quand  cette  filasse  a  été 
peigi^ée,  on  la  nomme  etoupe,  —  C  est  de  la 
filasse,  se  dit  d'une  viande  insipide  el  filandreuse. 

—  Ilist.  nal.  Filasse  des  montagnes,  l'asbeste. 

*  riLASSiER,  s.  m.  Zool,  Kom  vulgaire  du  p^ 
tit  rAle  d'eaui    ;  '. 

riLATlFR,  S;  m.  Marchand  de  fil.  Les  habitants 
d'Amiehs  donnent  ce  nom  aux  ouvriers  qui  filent' 
leur  fil  de  layellc.      '     ^      »    ,  :     ' 

"FILER  ,  y.  a.  etlQ.  Au  jeu  de  bouillotte,  se  dit 
du  Joueur  premier  à  parler  qui ,  après,  avoir 
ouvct't  le  Jeu,  r<;fuse  de  tenir  ce  qu'on  lui  pro- 
pose. -4-  Chasf^e.  Se  dît  du  gibier  qui  vole  devant 
lui  sans  faire  de  crochel.  —  Grav.  Faire  filer  les 
eaux,  introduire  Peau-forte  dans  les  plus  peljfts 
traits  du  dessin.*^ —  Mar.  Fiier  en  r/oiureur,  c'est 
laisser  glisser  un  cordage  avec  précaution,  en  le 
tenant  au  retour.  —  Techn.  Fiher  la  cire,  faire 
de  la  petite  bougies  qu'on  dévide  aussitôt. — Filer 
^a  têie^s  épingles,  former  avec  le  rouet  qui 
dévide  le  fil  à  moule  de  petits  anneaux  doublés 
qui  deviennent  les  tètes  des  éningles. 

*  FILET,  s.  m.  constr.  Bordure  en  saillie  prsi- 
tiquée  au  sommet  d'un  mur.  Si  le  mur  se  trouve 
entre  deux  héritages  ,  le  filet  indique  que  la  pro- 
priété du  mur  appartient  à  celui  du  côté  duquel 
Je  filet  se  trouve.;  s'il  y  a  filet  des  deux  côtés, 
c'est  sigoedemitoyenheté.  —  Mar.  Filets  de  bas-^ 
tingage,  filets  attachés  aux  garde-corps  du  bAli- 
ment  pour  recevoir'  les  hamacs  dtes  matelots 
quand  on  fait  le  iiranle-has.  —  Manège.  Espèce 
de  mors  brisé,  dépourvu  de  branches.  -^ Scier 
du  filet,  faire  aller  et  venir  Peml>ouchure  du 
filet, -en  tirant  alternativement  Pune  et  Pautre 
r^e,  —  Filet  et  mieux  sillet,  petit  rebord  A - 
l'extrémité  supérieure  du  manche  du  violon,  qui 
empêche  que  les  cordes  ne  touchent  le  manche. 

—  iClé vallon  qui  règne  autour  de  la  table  d*har-> 
monte. du  violon.  — Tccim.  Mettre  le  filet  dans 
le  suif  fondu,  c'est  y  Jeter  un  peu  d'eau  pour  le 
clarifier  et  l'épurer.      ;       "      ;         ',       : 

.FILETAGE,  8.,m.  Tcchn.  Action  de  fileter. 

FILETER,  V.  â.  Techn.  Faire  passerpar  la  fi- 
lière :  Filetef  des  vis, y'        ;^ 

FILEVR,   BUSE,   s    II  s'èmploïc  quelquefois  v 
adjectivena^  :  Les  ^araignées  sont  plus  ou  moins 
fileuses,^--..^^-     .    ^       .  ••  .■-•"..■.  .•^;/:  *:  i 

FiLGiA,  n.  pr.  'f!  Myth.  scand.  âlvtntté'qiH 
préside  A  la  naissance  des  hommes ,  et  qui  les 
acébropagne  pendant  leur  vie. 

riLiALlTÉ ,  s.  r.  Xéol.  Qualité  de  fils.-^J7tf^ 
plir  les  devoin'de  la  filialiié,  se  conduirje  en  bon 
fils. 

riLlÂTBBy  S.  m.  Il  s'est  dit  autrefois  pour  beau- 
fils.  Ce  mot.  pourrait  étro  utilement  renouvelée 

FiLiCAUliB,  adj.  dès  s  g.  (du  lat. /iÙMs;  fil; 
eaufià,  tige).  Qui  a  la  tige  filiforme.        »-*^  * 

rililCIFÉmB,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  filix,  icie; 
fougère ;./4»ro>  Je  porte).  Miner.  Se  dit  d*uné 
substance  <^i  porte  des  empreintêt  de  lévgére. 

FiuciFOBiiB,  a4i.  des  t  g.  (du  lai.  fMs^ieû^ 
fougère;  /"orma,  forme).  Ulst.  nat^  QutàPappih  ' 
renoe d'une  (ipugère.  wt'ï;^v:>:r^vv»i^'Vf^:7^,  ... 

PiLicii»  »B,  a4i.  (du  lat.  ^,  ipia,  fou* . 
gère)^  Roi.  Qui  tient  de  la  fougère. 
.   riucorDBj  adj.  des  2  g.  (du  Ut. /!<£»,  tctr,W 
fougère,  ei  du  Igr.  tl$oç#  ressemblanoe).  liisli 
naL  Synonyme  de /l/ici/orme.         r, 

*  riudJMi,  s.  f.  Mar.  Cordacé  de  5. où  6  centi<«é 
métrés  d'épaisieur  qu'on  tend  d'un  bord  A,  f  autre 
et  sur  lequel'  on  place  une  toot^.  —  FiU^ê  'tift 
tê  beaupré ,  gardensorps  qul^sert  A  tenhr  en  pUube 
le  filet  dans  lequel  on  serre  le  petU  fot.-^^tf/i^rif 
d^envêrgure^  celles  qui  mot  placées  le  Umf  t%.: 
sur  Tavant  des  verguéi  d'un  bitliiienti-^ Ëràr. 
Filière,  ouverfiirc  par  laquelle  les  ahiijpJAel  el 
les  chenHIea  font  sortir  la  m(aU(Mi0  l|IH  èèn  aàx 
premiéret  I  Isbriquer  livr  lontel  an  fecdndcii 
à'Ufté«rliNirco(^^    ^i.^v.  ' 
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FiLiFOLii:  ,t%  ,  atij.  '^  lat.  /i/um  ;  111;  /o- 
/iMm,  rcuili^;.  Uot\  gui  a  dei  rt'itilh's.Alirorhics. 

fiU(;fc;HK,  adj.  des  2  g.  (dutlat.  /j/(4m,  111; 
gererc^  purierj.  Ilist.  nat.  Qui  porte  de»  Ola- 
ipents.     ;■  :'  >        • 

'  FliJPEXDCLè ,  ÉB,  adj.  (du  Ul.  fitum ,  iU  ; 
penduluê  ^  qiii  pend).  Uot.  Se  dit  d^s  végétaux 
mupis  de  lubercuJci  qui  se  dcyelûppeut  à  Textré- 
mité  de  longs  flirt*.    ^ 

riLiPi>0'U'AH(;iRQ  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  do 
la  Sicile ,  province  de  Catane,  au  sommet  d'un 
rocher.  6,200^  hab.  IV^coltt  de  safran.       .    ' 

FiLinosiTRii: ,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  lat. 
fitum ,  m  ;  rostrutu  »  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  111  i- 
forme^ —  riURosTRES,  s.  m.  pi.  lamille  d'oi- 
seaux,    -'tn,-/.  •„.  .*  .;'f  •■■  'Vy  ■-. 


Agric.  Lieu  où  l'on  (jarde  le  fùmier,  et  en  général 
tout  ce  qui' est  destiné  à  servir  d'engrais. 

FlMuniiJ'AlBls,  s.  r.  (du  lat.  fimbrhf  frange). 

Hot.  Arbrisseau  d'Amérique  à  feuilles  dentelées. 

FIHUIUI.M':,  s.  m.  (du  lat.  fimbrillà  ^  petite 

frange).   lUit.    ApiM*ndicc  filiforme  de  quelques 

pliantes  à  lli'urs  eomposé*?». 

*Fi>li-/rviiti:',  adj.  des  !2  g.  (du  lat.  fiinetum) 
fumt?r\  Zool.  Qui  vit  dans  Iç  fumier.  » 


su 


fiIJiTATE,  S.  f:  (du  lat. /i/Mm,  fil;  «M^/m,   I  là  fin ,  vers  de^La  Kc 
pindei/crrf,  se  tenir).  Zool.  Genre  d'araignées  *  FIN,  s.  m.  Mar. 


qui  se  tiennent  au  milieu  de  leur  toile. 

FiiJTARHE,  adj.  des  )  g.  fda  lat. /!/tim,  fll; 
(arsuSf  tarse).  Zool.  Qui  a  des  tarses  grêles  el 
allongés.     ]         ,  - 

/  FIUTKLB,  adj.  dès  S  g.  (du  lat.  filum,  fli  ; 
tela^  toile).  Zool.  Se  dit  des  kraignées  dont  la 
Hoile  est  l^*lie  et  dont  les  fils  sont  trés-é^frtés 
les  uns  des  autres. 

*^  FILLE,  s.  f.  l»fov.  Cest  la  fith  du  vilain  f 
qui  plus  en  donnera  mieux  l^aitro  ,  se  dit  d'une 
chose  qu^^  vend  à  rehchèrc.  —  iJfe  la  vigne  et 
de  la  fille  là  garde  est  difficile  y  il  n'est  pas  aisé 
de  surveiller  une  Jeune  fille.  -^  Fille  Uonnite  et 
•morigénée  est  assez  riche  et  bien  tlotce,  la  vertu 
et  la  bmne  éducation  sont  à  considérer  plus  que 
la  richesse  dans  le  choix  d*une  épouse.  —  Fille 
'  quj  prend  se  vend;  fille  qui  donne  yaban^^ 
donne,  \vs  çddeaux  qu'une  fille  accepte  l'engagent, 
ceux  qu'elle  fait  prouvent  qu'elle  ne  s^appariient 
déjà  plus«  —  Un  grand  nombre  de  communautés 
religieuses  dé  femmes  prenaient  le  nom  de  filles 
de  . . .  :  FUljes  d^  la  Providence ,  filles  de  FM^ 
somption  dé  Notre-Dame ,  filles  des  sept  dou- 
leurs de  l^  Sainte -fierge,  filles  de  tenfant 
Jésus,  filUk  de  Saint- Thomas ,  filles  de  la  -Pas- 
sion, fillfs  du  cJflvaire,  filles  du  Saint-Sacre- 
f7)eti< ,  etc. -^  Ilist.  Les  filles  du  roi  de  France 
furent  dans  lés  premiers  temps  de  la  monarchie^ 
appelées  mnff,  puis  on  leur  donna  le.  nom  «Te 
filles  de  France, 

""FlLtEtTE,  t:  r.  nlst.  Les  fillettes  du  roi, 
noni  donné  irokiiquement  '  â  des  chafnes  trés- 
pcsantes  que  Louis  XI  avait  fait  forger  pour  s'as- 
surer de  certains  prisonniers. —  Coutume  des 
fillettes,  dans  l'Orléanais,  disposition  qui  Impo- 
9:)it  aux  filles  et  aux  reuves  enceintes ,  sous  des 
peines  afnictives  très-graves,  l'obligation  dedé- 
ctai^er  leur  grossesse  à  un  officier  commis  pour 
recevoir  ces  déclarations. 

FILOCA.PSULAIEE ,  g.  m.  (du  lat.  filum,  fil; 
capsula,  capsule).  Zool.  Genre  de  vers  intes- 
tinaux. ^ 

*  FILOCHB ,  s.  f.  Espèce  de  réseau  ou  de  filet  à 
mailles  d*une  à  deux  Jignes  de  diamètre  que  les 
femmes  employaient,  il  y  a  quelques  années,  pour 
fabriquer  divers  ajustements,  tels  que  fichus, 
mouchoirs,  réseaux,  roiles,  etc.  '  *^  '  :.'  / 
^ÎPlLOPtoB,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  filum,  fil;, 
^s,  edia,  pied).  Bot.  Se  dk  des  plantes  qui  ont! 
le  pied  ou  stipe  très-délié.  >•  ^  ?  ^  ■' 

"^'^  riLOi} ,  9.  m.  Zool.  Nom  donné  par  CuVIer  à 
un  poissoo  de  la  mer  des  Iodes,  4^  Tordre  des! 
acaotbpptérygleiis,  dont  la  boucbe  peut  recetoiij 
une  exienslon  extrtordinaife ,  de  maniéré  è  saisir 
PU  passage  les  petits  poissons  dont  il  fait  m  proie. 
FiLOcrrAGlB ,  ^«  m.  Vot  employé  pour  Clou- 
terie par  le  cardinal  dé  Reta. 

twii$^fê^m,.nkivMU^  âê  frtmct\  qnali- 
àcation  quléiaU  iounm  alla  miûtnU  mâles  des 
fils  des  rois  de  Franc9.>--*  A? ant  la  réToIutfon  de 
47S9,  im«4A,ni«tfr«y  eelui  qui  éUit  le  fils  d'un 
maître  dans  qiio^ué  art  ou  quelque  métier.— • 
Oans  le  siyl^  blbljquc,  ce  mot  se  trouve  souvent 
avfc  oa  n|om  de  aualM»  bonne  ou  mauvaise,;  4 
la  place  de  TaïUecur.  ainsi  on  dit  :  FiU  fmpiéU, 
flili  4e  rifolU^  ftf  de  perdiUoH^  pour  impie , 
robèUe»  corrompu^  -^  f^tli  i^  Billal^  méchant. 

y» ,  niuAir  »  ail  Complément.  < 
/iJfihXMàmf  s.  »,  Action,  opération  de  fajrê 
passer  une  Uqiaeitr^è  trafers  ui^,  ftltre.  y^  <»}i  ^it^^ 
n  pasnUAiWE^  s't  (du  lat.  fimbria^  frange). 
Kool.  Genre  éb  fers  intestinaux  qui  ont  le  corps 
'rangé.        -   ^-^j^.-  ,,   ^.  •  ',;;.,.^ 

4  rimmiâ,  te,  adU.  (mèmeétym.).  Bot.  8e  dit 
dé  œruines  plantes  don t-lcs  fleurs  sont  dentelées 
ti  comme  garnies  de  franges.  > 

•<fns»9fftiiB,  s   r.  (dtt.iai.  fèmuir  fttmior). 


tnier;  colère,  habiter).  Zool.  et  bot.  Qui  vil,  qui 
croit  dans  le  lumier.  >  .    X 

FinrpORT,  fl.  m.  Frat/anc.  Obligation  imposée 
à  eelui  qui  intentait  une  action  de  meltî'é  eu 
cause  tous  eeux  qui  pouvaient  y  avoir  int,ér^t. 

•  FI.^  ,  s.   \  En  toute  chose  il  faut  considérer 

ontaine  qui  est  dev«Miu  prov. 

Nom  de  certains  bâtiments 
bien  rétrécis  dans  le  fond  et  dont  les  favons,  en 
avant  et  en  arrière,  sont  au-dessus  du  niveau 
de  l'eau.  Ces  bâtiments  ne  s'éloignent  pas  des 
mers  calmes  de  la  xonc  torride.  —  Ane.  coût. 
Petit  territoire  :  Le  fin-d'Issy. 

*  Fin,  nK,  adj.  chasse.  Avoir  le  nez  fin ,  se 
dit  d'un  chien  qui  chasse  avec  succès. xltius  les 
circonstances  les  plus  défavorables."—  H  s'ap- 
plique'lig.  à  un  homme  habile  <en  alTaires.  r— 
s.  m.  Prov.  Jimer  le  linge  fin  ,&ïm(ir  les  femmes 
élégantes,  bien  mises.  —  Je  le  donne  au  plus  fin, 
je  délie  le  plus  adroit  de  faire  mieqx.  ' 

«FIXAGE,  s.  m.  Ane.  coût.  Droit  que  le  pro- 
priétaire d'un  fonds  était  obligé  de  payer  à  l'État  - 
quand  il  plaçait  des  bornes  pour  eu  fixer  les 
limites. -^Techn.  Frepièrj^  opération  de  l'affinage 
4  la  houHle.    .  .  ^ 

FiNAkiiGE^  n.  prl  q|^  IVelat.  Idole  des  Japp- 


Industrie  active.  Pêche  de  sar<unes.' 550,000  hab. 
Cli.-I.  Ouimper.  —  Le  cap  le  plus  occidental  de 
l'Kspagne,  sur  la  côte  de  la  Calice.  Il  est  formé 
par  une  montagne  haute  de  600  mètres. 

FI\1TIF,  s.  m.  Cramm.  Le  mode  que  Ton 
nomme  maintenant  i;id<Vâ<i/.  . 

•  Fl.^LAmDE,  n.  pr.  f.  céogr.  Ancienne  pro- 
vince de  la  Suède,  auj.  province  de  la  fiussie 
d'Europe,  divisée  en  sept  petits  gouvernements. 


'L 


.^', 


naiSi  ■  •   .■  ..•  ',■  ■  /,  .  ■«- 

FINAI4  »  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  États 
sardes,  sur  le  golfe  de  Gènes.  Commerce  d'o- 
ranges. 7,000  hab.  -^  Ville  du  duché  de  Modène. 
6,0(jp  hab.  Étoffes  de  soie.    •  i^r    '  : 

*  FINAL,  ALB,  adj.  Gramnâ.  hébr.  Lettres 
finales,  Ica  cinq  lettres,  caf,  mem,noum,  fé^et 
tsadé,  dont  la  formé  et  la  râleur  numérique 
changent  quand  elles  se  trouvent  â  la  fin  d'un 
mot.  r^  Mns.  Final,  s.  m.,  ou  finale,  s.  f .  La 
tonique,  .note  finale,  paree>  que  c'est  par  elle 
qu'un  morceau  de  musique  doit  finir. 

FINANGIEL,  IBLLB,  adj.  Kéol.  QuI  concerne 
les  finances.         *  -  .  » 

*FniiAlilciBR,  lèliB,  s^,. Division  financière^ 
chacune  des  différentes  circonscriptious  d'un 
pays ,  "établies  pour  la  petception  facile  des  in\- 
pôls.  En  Franoit  elle  est  identique  avec  la  division 
administrative  et  politique  #n  départements. 
Autrefois  ce  système  était  beaucoup  plus  compli- 
qué.-«  Chiffres  financière,  leJi  petits  chifTres 
romains  :  t,  ii,iij,  tu,  u,  «(/,  •»(/,  uiif,jx,x, 
l,  c,d,m;  pour  4 ,  ST,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  40, 
50,  400,  500,  4000.  --  Art.  cul.  A  la  finan- 
cière,  se  dit  non-seulénient  d'un  rol-au-vent, 
mais  de  tout  ragont  abondamment  gdrni  de  béa- 
tilles  :  Riz-de-veau  4  ^.  jinonocre^  fria^sé^  ((e 
poulet  àUf  financière;  "^fW  ♦-  -  . 
'^riNE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Golfe  de  la  côte  S.-o. 
de  l'Ecosse,  dans  le/eomtérd'Argyle.  On  y  pèche 
beaucotip  dé  harengs.  On  rappelle  souvent  Loch 
Finê(Lsi(i  Fine),  parce  que  soiv enfoncement  daçs 
les  terres  lui  dpnne  l'apparence  d'un  lac.  ^M'^m. 
FINE-MÉTAL,  s.  m.  Footè  quI  a  été  refroidie 
au  moyen  de  l'eau  au  sortir  des  fineries.  Le  Z^* 
métal  est  al6rs  trés«biai|c  et  rempli  de  cavitér. 

PiNKBiBvS*  f.  Fourneau  qui  consiste ^ép  un 
massif  très-épais  de  maçonm^  peu  é)ev0  an-  ' 
dessus  du  sol,  avec  un  creuset  où  se  CailvralBnage 
dok  fonte.  ^ 

piMGAL,  n.  pr.  m.  Kytli.^  celt.  péivia peut-être 
fUbuleui  de  Fftoosse  :  s'il  a  vécu  oaiieit  être  au 
II*  siècle  de  i|otre  ère.Jl  eut  pour  fils  Fergus  et 
Qssian,  qui  a  chanté  ses  eiploits.  -r  Grotte  de 
Fingai,  immense^  grotte  de  l*tle  do  StalISi,  une 
des  Hébrides.  Bile  est  rèpaniiâable.par  hnimense 
quantité  de  piliers  iMsaltiques  bçiagonaua^-^iont 
elle  se  compose.  L'intérieur  ftl  tapissé  de  slnlao- 
tites  jaunes..  /  '> 

rnmsAGS,  s.  m.  âenon  de  terminer  un-  oifr> 
vrage  comàfèiioè,  nae  fAéee.  On  a  dii  auMl/liiiiH 

*rniiMrîaitft  n.  pr;^tmr.  (du  lài.  /Inta,  fin; 
ierrm,  de  la.terre).  Géogr.  Département  le  plus 
oceldental  de  toute  la  France  V  te  trenve  à  la  Toit 
sur  là  SUnclie  et  sur  l'océan  Atlantique,  et  prend 
•son  nom  -de  sa  position  é  l'eitrèmiiè  de  la  terre 
de  If  ranoe;  Il  *  comprend  cinq  anrondissements. 
Crwit,  ardoise,  fer,  plomi»  argentifère,  bouille. 
Pèittri^  epeellenlia.  Ta^ac*  £liefaMJf  e^i^, 


..kîi  ''. 


V'O-;»  *  ' 


M-x 


Cj-i^lr' 


PIMlcori:,  adj.  des  il  g.  (du  lai.  fimus,  îa-^  i  million  300,000  bab.  Ch.^.   llelsingfors.  L'an* 

cienne  capitale  était  Abo.  Climat  très -froid. 
Quelques  mines  de  fer  et  de  cuivre.  Sol  peu  pro- 
pre à  l'agriculture.      *     .'        -         h.     . 

FiWMAni^,  n.  pr.  m.  Géogr.  Province  de  la 
Norw(^ge,  qui  est  la  contrée  la  plus  septen trio i  aie 
de  l'Lurope.  30,000  hab.  be  sont  pour  fa  plupart 
des  Lapons  nomades  qui  se  nourrissent  de  la 
chair  et  du  lait  de  leuu  rennes.  Lieu  principal, 
Alten.  ,       .  .'f:-, 

*F|\!«B,  s.  f:  Zool.  Genre  de  yers  intestinaux. 

FlNi^Oltt,  OISE,  adj.  et  s.  Ethn.  Nom  des 
peuples  qui  habitent  une  partie  4e  la  Finland», 
de  la  Laponie  et  des  gouvernements  russes  d'Olo- 
nclz  et  de  Saint-Pétersbourg.  Les  Finnois  for- 
ment une  race  spéciale,  distincte  dé  la  race  slave 
cl  de  la  race  germanique  ou  Scandinave.  —  La 
langue  finnoise,  qu'on  appelle  aussi  ouraliennè 
ou  tchoude ,  comprend  le  lapon ,  le  permien  ,  le 
hongrois  ou  magyar,  etc.  On  croit  que  lél  Huns 
étaient  de  race /ÏN/f Oise. 

FiNSTER-AAR-HORN ,  n.  pr.  m.Géogr.  La  plus 
haute  montagne  des  Alpes  bernoises,  près  du 
Crindeiwald.  4,500  mètres. 
j^ioccHl,  s.  m.  pi.  Mot  iulien  par  lequel  on 
désigne  les  houppes  qui  accompagnent  le  cha- 
peau de  cardinal.  Comme  ce  chapeau  ne  se  porte 
que  dans  les  grands  jours  de  fête ,  on  dit  par  ex- 
tension de  tout  individu  qui  fait  grand  appareil 
de  toilette  qu'il  eiJl  in  fiocchi.  V 

*  FlOil,  s.  m.  Pop.  11  signifie  aussi  coup  de 
langue  :  Lancer  à  quelqu*un  un  fion,  lui  déco- 
cher quelque  trait  satirique.  —  Faire  des  fions, 
des  fioritures,  des  ornements  inutiles  et  do  mau- 
vais goût  en  dessin  et  en  musique. 

FiONDA  OU  FliioiiDA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville 
de  la  Turquie  d'Asie,  sur  le  golfe  de  Sataliéht 
Ruines  de  l'ancienne  Phasélis, 

riONlE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  du  Danemark ,  à 
l'entrée  de  la  Baltique ,  entre  le  Grand  et  lePetit- 
Uelt.  80  kil.  sqr  55.  Pop.  420,000  hab.  Capitale 
Odensée.  Graint;  chanvre, lin,  ciimin,  houblon. 
Abeilles.  Pèche  fiuviale.  Peu  d'industrie.  f 

FiOREiizuOLA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  ville  du  duché 
de  Parme,  patrie  du  cardinal  Alberoni.  3,000  hab. 
A  4S  kil.  S.,  sont  lès-rliines  de  Felteia, 

FERANDO ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  Japon , 
dans  rUe  de  ce  nom.  En  4609,  les  Hollandais  7 
fondèrent  le  premier  établissement  qu'ils  aient 
eu  au  Japon. 

FIRENZE.  V.  rLORENCE,  au  Complément. 
^  FiREA ,  8.  m.  Hist.  relig.^  Kom  générique  des 
soixante-douze  sectes  musulmanes.  • 

*  FlRM AMBBIT ,  8.  m.  Anc.  (  out.  Ornement  de 
pierreries  que  les  femmes  portaient  dans  leurs 
cheveux.         '.  ^^ '^i» ;.■(■« .>"s';.'. '---■ '....  ;■    •• 

*  *  FiRMAH ,  8.  m.  Toute  ordonnance  ^erite  dans 
fe divan  ou  de  la'main  des  ministresV  ou  de  celle 
mémo duGrand-Seigneur.  Leffirmans re? ètos de 
la  signature  du  prince  se  n^maient  particnlîénH 
ment  khatVy-schérif,^^^^^ tin*    -.?  ;>   -»^imti\  i^y 

PiRMiEN  f  S.  op.:  fiist.  rdlg.  Nom  donné  aux 
donatistes  d'Alesindrie,  au  iv*  siècle.    *'N«f\^^;      v 

piRin!\Y,yi^.  pr.  m: Géogr.  YUle  de  France, 
dép.  de  iM^oire.  S,000  hab.  Fabrk|ies  de  soie  et 
de  rubafis;  houillères.  ^j)i4^^»ïiu,^»r;j'Hî^iï?;.s^-^*'a 

.-fflRMiuif,  n.  pr.  m.  (pr. '/imitome).  Géogr; 
ane.  Ville  du  14céiium/|rade  r  Adriatique.  Au- 
jourd'hui Ferma.  .. -^  '•  \?^4f:7_»'%'t^n;^-<^**^*^^T^s/;*»(''^: ''• 

nioÉY,  n.  pr.  m.  GèOgr.  Bonrg  de  France, 

dép.  de  l*Ateinron.  4,!500  hab.  Mines  de  houille  et 
de  cuivre.  '       '         ■  *-*^v^>-*^.:^'**«'V'i'i^f  Aw-iSg^ 

riiaOLins,  a^.>t  s.  m.  ZooL  Qui  ressemlilo  à 
une  grolé.'^FiailMLinia,  s.  m.  pi.  Famille  dnr 
ipollusques  gélatineux  et  sans  coquilles.  On  dit  > 
êu$êiJM>ïde.  ;  ^^WT^  - 

*  Fige,  S.  m.  tlist.  IMuis  Tempire  romain,  sous 
nos  premiers  rois  et  en  général  dans  les  États 
despotiquts,  c*est  le  trésor  du  louTeridn  et  fion 

He  Iréser  de  l'itat,  *  !        t 

*  FISCAL,  ALjB,  adj.  Sout  les  empereurs  ro- 
mains,'surnom  de  certains  gladiateurs  qui  étaifiH 
entretenus  à  Romcaua  dépeiiadu  fisc.       w\,     r: 

*  FinCAI^UI,  ittS,  a4t.  et  ^  Kom  par  lequel, 
anx  pfemiérs  lempa  de  ia  asonaichie,  on  dési*  ' 
gnaii  les  serfs  du  roi,  ,^1 

...    *v*'f  ■'>'/,.  M,.     <■'■.:> <'sL'  *'\l 

•••  .    .    .V. '.;;'***>''.•■•.•  il.    ■■      * 
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«liK:ilERiiVE/ 1.  f.  Substance  minérale  dei 
montagnes  de  la  Xorwège. 
^  iJtilHa  \ÏU) .  n  pr.  m.  (pr,  fich'gounrde) 
Céogr.  Ville-il'ingU'lcrreyiians  le  pa)8  dé  (.alU  s; 
port/ sur  le  cuiial  Saint-il.eorgeîi.  2,1)00  hab. 
Iji  n07,  1,200  Irançais,  se  croyant  appcli'^  par 
le  vœu  'des  radtcaus  aiu^laii ,  y  -tirent' une  des- 
cente; iji^  ruR'nt'/^its  prisonniers. 

Fri>lllUVt^n,'n.  pr.  m.  (pr.  fivherinitr^  la  pé- 
nultième longue  et  la  dernière  irès-livève  .  «.eojîr. 
Grande Vivièru  très-poissonneuso  'de  IWliique 
méridionale,  au  cap  do  Uoune-Kspéranoe;  ell«' 
descend  des  monts  Snewberg  ei  se  jette  dans  l'o- 
Céàu  In^ieiX  »  '  ' 

*  i  JSMKiil  n.pr.  jn.  Gôôgr.  cette  ville,  qui 
conipie  i,iob  luL/lélô  le  sièjto  de  deux  con- 

.  cil(V8,  en  88rT03ii.  Poleries.  PréparaMon  de  ^» 
liqueur  dilî:  rm  d^  fiên^9,  pour  colorer  les  vins 
rosiS  de  Champagne.'  Patrie  de  riiislorieii  Vidly 
ei  de  M"r  Lecouvreur.  C       ^     / 

iissii>u;t¥1«e.  acU.  dos  2  r.  et  s.  m.  (du  lat. 

fissus  .  feudu ,  et  du  gr.  ôixTv^Xo; ,  doigt  ).  /.oui. 

Qui  a  les  doigts  libres  e,l  isolés.  —  fissipactyils , 

6.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  de  l'ordre  des  passe- 

'  reaux.'       •    ,.,;,.•  "      <  ;;.  ^^^/,,  -j-.  ,.,:;.'■, 

VfissiDiïrT,  •;^Jn.  (du  lai.  /ï««ii#,  fondu; 
deus ,  dent  ).•  Uo^.  Genre  de  mousses. 
.  FisinFLORK,  adj.  <les  i  g.  (du  \ii\Hssu$/ 
fendu  ;>/?(i«  I  <r>rif,  fleur).  Bol.  Se  dit  dès  plantes 
qui  ouf  les  corolles  fendues  ou  divisées.  ^ 

fl^siFOlJl^/,  ÉE,  adj.  (d^  lat.  fissun ,  fendu  ; 
/b//iim  y  jeuillu  ).  IM)t.  Qui  a  lés  feuilles  fendues 
à  leur  sommet.  -         „        '  '  ;      . 

Ti!>iiiio|i|iK,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  figsa^, 
fendu;  formuy  fonne).  Hist.  nal.  Qui  ressemble 
à  une  fenle! ou  fissure.  ,  . 

"*  1  issif  Afiiiii,  adj.  des  %  g.  et  s.  m.  (duJi)t, 
^fianus  y  ft;ndu  ;  labrum ;  labre).  Zool.  Qui  a  le 
ialui'  fcuiluoiVéchanc.ré. 

il^sicE ,  adj .  des ^  g.^ (dit  lat.  fisstli$ ,  qui  se 
fond  aisément).  Hist.  nai.  Qui  peut  se  tendre  ou 
se  diviser  par  feuillets. 
^      Fi8.si\EliVE^adj.  des  S  g.  (du  lai.  /5mi«, 
femlu  ; //fr/'M^ji  nerf  ).   BoU  Se  dit  de  plantes 
,  dont  les  feuilles  bnl  (}ea  ' oerTures  fondues  en 
deux..»-;'    ^  •:•  ■  .V-  ':',■■-:  '  -    ■    ■  ^/'r.  .■■'••■■  '/.■•'  ' 
:  FissiPARE,adj.  des  s  g.  (du  lai.  /ifm|,  fendu; 
jKtrerei  oufanter).  Zool.  Se  dit  des  anir^iix  qui 
.se  roproduisonl  des  fragments  de  leur  propce 
♦îorpi  lilvisc.     '       ■  >         , 

Fissip.^RiB,  S.  f.  (mémo  étyro.).  Zooi.  Reprtv 
duction  de  vers  ou  polypes  fi%sipflreS.      .   * 

FlssiPElHE,  adj.  des  3  g.  et  s.  m.  (du  lai.  /b- 
ms^  fendu;  p^fiita,  aile).  Zool.  Dont  les  ailes 
sont  divisées  en  deux  ou  plusieurs  lanières  fran- 
gées des  deui  côlés.  ^--fPissiRENXEs,  s.  m.  pi. 
1-amille  d*inBecies.lépidopléres  nocturnes. 

*  f  i^sirOaTHb  ,  adj.  des  S  g,  e1  s.  m.  (du 
lat.  fissHSy  fendu  ;  rosirvm^  bec).  Zool.  Qui  a  le. 
bic  profondément  fendu.— ^pissirostris,  s.m.  pi. 
Famille  d'oiseaux  de  l'ordre  des  passereaux,  et 
corupronnnl  les  hirondelles  ,  les  martinela  et  les 
en^oulcvenli.  *, 

rissi]ii%Tioii,  I.  f.  (pr.  ficêçùracion).  Didacl. 
Étal  do  ce  qui  a  des  Assures. 
^     FlSivnnB  ,  t.  r.  Bol.  Genre  de  libbensrv 

*  riSTUi.AiRB,  adj.  des  S  g.  (du  hkl.^iula^ 
eanal).  Hist.  nat.  Qui  est  percé  d*un  lroucd»nt 
lotilc  sa  longueur.—-!,  m.  Zool.  Poisson  des  mers 
Iropienlcs,  parce  que  sa  bouche  se  prolonge  en 
un  long  lube  trèsH}4primô  »  aernblable  à  La  bran-v 
ci4.^  d*un  siphmi.  Dnt  lobes  et  u  eaudale  sort  un 

'  filament  à  peu  près  iiuisi  long  que  son  OQrps. — 
Çenre  de  zoopbyles  ëchinodermes ,  à  corps  libre , 
cylindrique  et  mollasse. —  gpl»  Q^iire  A'tfif^t 
marines. 

FISTULE,  <B,  i^4i>  Chlr,  oui  l^r(9  IMW  ft|?T 
Iule  :  Organe  fittulé.     .         •  '     r* 

fiSTUMVM.YE.  adj.  des  S  g.  (dn  lat.  /laMa , 
canal;  valm,  Yalve»  porta].  3^ûoI.  Se  4lt  dM 
Coq>rfHes  qui  ont  la  forme  d'un  tube.,  T^ 

FiTEBT,  I.  m.  Zool.  Oiseau  de  Madagascar. 

rrrOEA,  t.  m.  Mot  catalan  fui  signlGe  h^y-. 
pôn  ou  flcboir  de p^l^ctiri,   ^  :       ;■:    ^    ', 

riTTBÊ  ou  riTTBl ,  n.  jpf.  m.  Gfogr.  Payn  de 
O^Nigrilie  orienUle^  à  1*E.  N.-E.  du  lac  Tchad. 
On  ne  le  connaît  que  par  le  rapport  de  quelques 
.  Indigènes  delà  côte  qui  ont  toyagè  dans  l'inté- 
rieur du  pays,  fis  y  placent  un  lac  qui  a  quatre 
Journ^s  de  marcbe  de  circuit  et  qnl  est  traversé 
par  une  ririèfe.  Suhranteux  cette  rivière  serait  le 
Mil  ou  une  des  branciîes  de  ce  fleuve,  ce  qu'il  est 
imppssiblfl^âdnieltre ,  vu^'qne  le  Bahr-el-Ablad, 
branche  occidental  àu,0  y  Coule  A  4,000  kll.  de 
là  et  le  Bahr^i^ffeK ou  fleuve  Bleu,  beancoop 
Vlus  loin  encore:*  et      .:      .,^,^,  ,,,     ..  ,  ^^„.-^ 


m.  iiéogr    Ville  des  États  au- 

liu   disiricl  littoral  hongrois. 

frane  sur  l'Adriatique.  Manufac- 
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FUME,  n.  pr. 

Irirliii'iis,    elî.-l. 

\\i)Oi)  liai),  port 

tures,  eirtuiueicc  avec  l'Italie,  la  Irance^  l'Algérie 

et  iiiuis. 

•  ilWTio^ ,  S.  f.  Gramm.  arabe.  Application 
^  cli.i<|ii(\  lettre  du  (ijezma ,  ou  signe  df! .  la 
voyelle  dont  <  l|ç  doit  avoir  le  aon.  •    ,, 

FI\IV\I.VK,  adj.  desî  g.  idu  lat.  fixas,  fixe  ; 
voira,  porte),  7.00I.  Se  dit  des  coquillages  dont 
une  valve  s'attache  à  d'autres'  corps ,  aux  bapç§ , 
aux  rtu'liers  lu  ravage.  .  , 

f  jEni>i.>iGAn ,.  s.  m.  Mesure  de  capacité  de  la 
Suède  pour  les  matières  sèches  contenant  48^1il. 
31  cent.  ^•:      '.-. ...;  ■•■■■■■:'         ■••  ■'  ■":  ■:         .-.•  •■*'  • 

FLA ,  S.  m.  Mus.  milil.  On  désigne  ainsi  deux 
coups  des  baguettes  frappés  alleruativemenl  sur 
le  tambour,  le  premier  do^  main  droite,  le  se- 
cond de  la  )nain  gauche,  mais  beaucoup  plus 
fort  que  le  premier.         '  , 

•  Ft%lii!:L<.AiRE,  s.  f.  (du  lai.  /7</&^^/?fm,  éven- 
tail). Hol.  Alf^uu  marine  de  la  iMédilerrancc ,  à 
feuilles  sp.iliilées. -^ /ool.^  Petit  zoopliylc  des 
mers  d'r.urope  cl  d'Amérique. 

Fi,AnF.ijjcoR>iE,  adj.  des  2  p.  (du  ht.  /7a- 
bt'Uuin,  éventail;  vornii,  corne).  Zool.  OtiS  in- 
sectes qui  ont  les  antennes  aplaties  eUélargies 
parle  lîaut.,  "  ..  ^ 

FrAnElJJFLRE,  S;  des  2  g.  (du  lat.  fluht^Uum, 
éventail  ;  fern\  je;  porte).  A^ll.  Isclave,  liomiT>o 
ou  femme,  qui,  armé  d'un  évenlaii, donnait  de 
Taiaé  S(m  maltredu  à  sa  mattrcRse.  .'        ^ 

Fi.AnEij.iFOi.iÊ  ,  ÉK  ,  adj.  ^dir  lat.  fluhellum, 
éventail  ;7^/mm , •feuille).  |]ot.Scdit  des  planleni 
dont  les-  feoiiles  sont  disposées  en  éventail. 

"[^FLABEijjpÈDE,  ^idj.  des*^  g.\du  làl.  fia" 
&<?/rM7/i,  évenl.lil;  pes,  palis,  pied  .  Zool.  Dopl 
Tes  pieds  sont  dispo&ès  eih  rorii\c  d'évenlaif. 

'Vl^LAtHli,  s.  f.  Cori9lr..Toul  cnfonemont  ou 
manque  de  matière,  itçiis  une  pièce  ^le  l)6is  ,  une 
pierre,  un  chemin  ifii  tout  autre  jÉioçe  dont  la 
surface  doil  {'tre  unie  ou  conlijuie,^  Marrquf 
se  forme  dans  un  bois  ,  dans  un  teirain  argileux 
cl  surtout  pendant  l'hiver.  ~  Floche  *  ^dj .  des 
%  g.  .^e  dit ,  comme  flachout,  pour  .xjui  a  dus 
Ufiches  : /îoif  ^acAtf.  .        V 

FLACOURTIACÉ,    ÉE,    adj.    et   9.   f.    Bot.  Qui 

ressemble  à  .une  flacourlie.  —  flacocutiacées  , 
s.  f.  pi.  Famille  de  planlcsjphanérogames,  On  dit 
SiUS^flacourtié  ci  flacourriané ,  ée.  \      . 

FiiADERMAKniiE,.s.  f.  ^ol.  Genre  dc  plantes 
d'Arabie,  famille  des  labiées,    i         ^ 

Fi'AGEL,  s.  m.  Sorte  de  fléau  à  battre  je  blé 

•  dans  les  dép.  du  Midi.  C'est  à  tort  ^ue  Ton  â  ècrtt 

flaget,       .,.:■.;    .,        :..-  .:■•.  \        .    -■  .■.:4#;.:/. 

.  *  FfiAGELLAIRE ,  adjv  des  2  g.  (du  laU  fïagel» 

lum ,  fouet).  Il'isl.  n^l. 9ui  ressemblée  uii  fouet. 

FLAGBLLARIÉ,  ÉE,  adj.  Uot.  Qui  ressemble  à 
la  flagellaire,.  plante  di  l'Inde,  famille  dos  jbn- 
cées.  — -  FLAGELLARiÊES ,  8.  f.  pi.  FamiUe  de 
plantes.,  -     :;;..        ,.  .-  -  v  •;,.■ 

"^  flagellaut  ,  a.  m.  Ilist.  /réirg.  Membre 
d*une  secte  qui  parut  i  Pérouse  dans  lexiii'siéde, 
et  qui  de  là  se  répandit  dans  toute  l'Eufope.  tes 
flagellante  ne  figuraient  le  dos  à  nnoitié  nu  et  se 
frappant  aveo  des  disciplinée  que  dans  certaines 
processions.  En  4789  il  y  avait  des  flagellaniM 
dans  le  Pcussillon,  et 41  y  a  peu  d*années'^n  on 
trouvai  i   encore  en  Espagne.       ^  ^    ^ 

FLAfiELLiFÈRg ,  a4j.  des  2  g.  (du  lat.  fiagel- 
Ztiflt,  fouet  ;  fero,  je  porte).  Bol.  Se  dit  dos  plantes 
pourvues  de  vrilles  on  filaménls-  comme  la  vigne. 

FliAGELLi^RMB,  adj»  des  %  g.  (du  lat.  /7a- 
gcllunky  fouet  p/brma,  forme).  Hist.  uat.  Qui  a 
la  forme  d'un  fouet.' 

*  flageoli^t  ,  s.  m.  Mus^  Le  jeu  de  i'orgue 
le  plus  aigu.  11  va  jusqi]|au  fa  aii-dess^is  de  la 
huitième  oetave<*-*Fig.  et  pop.  ÈUrt  m^nii  mr 
du  flagêêUtê,  avoir  les  Jambes  longues  et  mer 
nues."— Horl.  Flageolet ^  vaHétè  de  haricot. 
'riÇLAC(BOliLBTTa,  S.  m.  Hus.  Mol  italien  que 
l*o«  eaîploiedans  les  partitions  de  viokm  pour 
Indiquer  le  Jeu  en  sons  barmoniqMes.        k  n^i» 

^^^FiiAGRARV,  ANTB,  ÉdJ.  Législ.  I|  S'applique 
aux  délits  très-récents;  non-seùlemeiit  à  oeui 
dont  l'autoar  est  pris  suvle  fait,  mais  encore  A 
eeiut  dont  l'avteur  est  poursuivi  par  la  ciamenF 
publique,  ou  trouvé  nanti  d'efifets  qui  le  font 
présumer  Justement  eomoie  coppaMe  du  délit 
qnl  vient  d'être  eemmis.  .•  db-vv 

*  WLkMkMDf  ABIDB^  s^).  ArehU.  PêHê  TEOti 
mande ,  colle  qui  se  compose  de  ienx  Jamiiagea 
avee  un  couronnement,  et  qui  eat  fermée  par 
une  grille  de  fer;— -^temoiMii  s  .m.  Constr.  mar. 
Écart  long  de  cinq  A  sfat  métras,  à  la  quille  d^u^ 
navire.  ^-  Flmmandê',$.  f.  Air  de  danse  ni  danae 
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autrefois  en  usage  chez  les  Flamands.  —  Lingulst. 
Langue  flamande^  dialecte  du  bas->allemand ,  qui 
s'est  perfectionné  dans  le  xiii*  siècle  à  la  cour  du 
^rabant ,  niais  qui  ressend)le  encore  beaucoup  à 
l'allemand. du  ix'  siècle.- On  h^  parle  dans  une 
irésr-grande  partie  du  Brabantel  dans  la  1  landre. 
Le  flama>9id  bien  parlé  et*  bien  écrit  ne  différail  . 
guère  du  hollandais  avant  la  réforme  grammatU. 
cale  et  orthographique  de  celle  dernière  langue, 
en  1816.       /%  '.  •  '      * 

flamart.   Si  m.   Illst.  mi|il.  Ëpée  dont  Ui 
lame  était  ondulée.  .,  •   *     *"--., 

FLAHBAGE,  s!  m.  Opération  quI  consiste  i 
passer  Irés-légércmenl  sur  le  feu  les  toiles  de 
cutonf  pQur  ep  enlever  le  duvet.  . 

*  Fi.AMBAiMT,  s.*m.  Nom  vulgaire  de  Tolscau 
plus  communément  appelé  flamant  oii  flammant. 

.,*  FLAMBART,  s.  m.  -Dans  le  langage  familier  ■ 
des  matelots,  marin  intrépide,  hardi  corsaire,  —, 
(iraisse  q^ue  les  charcutiers  relirenl  dé  l'eau  dans 
laquelle  ils  ont  fait  bouillir  du  porc.  ■■.-'. 

*  fi;ambé,ée,  adj.  Illst.  nat.  Quj  offi-c  dès 
dessins  ondoyants  en  forme  de  flammes  '.'Coquille 
flambée. —  FLAMo^,  s.  m'.  Nom  donné  à  un  pa« 
pilion.        „  '  '         . 

*FLAMnE%u,  s.  m.  Anl.  Fêle  (k^ Jour  dei 
flambeaux',  dans  Athènes,  la  fête  dc  Cérès,  en  ■.. 
nîérnolre  de  ce  que  celle  déesse  , '^chérchanl  sa 
fille  proscirpinc,  alluma  des  torches  aux  flammes 
dc  rKtna  pour  s'éclairer  la  nuit.  —  Course  des 
flambeaux,  jeux  que  les  Athéniens  avaient  insti- 
tués trois  fois  l'an,  aux  panathénées,  aux  fêtes  de 
Vulcain  el  à  celles  de  Prométhée.  Le  vainqueur* 
dansées  jeux' était,  celui  qui  arrivait  au  but  le 
premier,  en  courant,  cl  en  tenant  à  la  main  un 
flambeau  allumé.  —  Flambeau  de  la  vur,  livre 
bien  connu  des  marins  caboteurs,  espèce  d'al-. 
manach  ou  d'itinéraire  indiquant  1er  roules,  lia 
direction  deî  courants^  la-haulcar  eirhcurc  des 
marées,  les  ^i^cueils,  l'es  dangers,  etc. —  Rot. 
Flambeau,  nom  vulgaire  dc  la  ccpole.  —  Avoir 
parlé  le  flambeau,  exçres^wn  pfoycrbiale  qui  si-» 
gnilic  avoir  porté  la  livrée,  avoir  servi  comme 
dômesticpie.  ^^  Af outrer  le  soleil  avec  unflani" 
beuu,  vouloir  expliquer  des  choses  qui  pju^  elles-* 
mêmes  sont  évidentes.     "'■■ .  *  .'' 

*  FLAMBER  ,  v.  a.  Mar.  Flamheryj^  vaisseau 
de  la  part  de  Vomirai,  faire  â  un  vaisseau  un 
signal  de  mécoalcnlemenl  accompagné' d*un  coup 
dé  canon,'  si  la  faute  est  grave.  — Flaniber^un 
capitaine,  faire  le  même  signal  sans  coup  dc  canon. 
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FLAiJREnGE,    8.    f.  Nom    douné   par 


I 


Boyardo  à  l'épée  de  Renaud  do  Monlauban. 

'  FLAMBERGEANT,  S.  b.  Zool,  Nom  vulgairc 
de.  rhullriery-^eauj»*^    .,        "'       _•;   4^,.  ;    < 

fLAMBEiB,  adj.  el  s,  m.  tecbu.  f uvau  par 
lequej  sort  la  flamme  des  appareils  destinés  au 
flambage  des  toiles  dc  coton.  ,',  .    *.>  r^  -.     .  - 

FLAHB0I9B,  S.  f.  Méd.  Kom  vutgi^ire  d'une 
éruption  cutanée,  d'une  rougeur  qiii  se  porte  al« 
ternalivemcnl  sur  diverses  parties  du  corps. 

*  FLAMBaVANT,  A!\iT£,  adj^  Archit.  style 
flamboyant,  genre  adopté-  i  la  ^seconde  époque 
de  rarchilecture  ogivale;  il  emploie  des  orne- 
ments enroulés' qui  ont  la  forme  d'une  flamme. 
Cette  époque  a  precédé^lle  du  slylqifleuri. 
t*"  FLAMI^E,  s.  m,  Mifth.  rom«  Les  trois  /Za- 
mines  majeurs  étaient  le  d[»ale,  le  marital  et  le 
quirinal  (de  Homulus),  Les  /lamines  mmewrs 
8>çpelaienl  carmejital,  falacer^  floral^  fitHnal, 
téimai,  luc^llaire,  paiatalt  pomcfWÏf  tMistl, 
vokanal  et  voltumàl.  11  j  afait  encore  un  /Ta- 
mine  de  tçu*  les  dieux. '^f famine,  s,  f.  rrf- 
tressè  d'une  divinité  parlicullèré.— /inil^^  qfi- 
gustale,  V.,  ci-aprés,  FLAHi^lQOB.  '  -''*''!«>. 

flamingaut  ,  J^nn^.  «clL  llôt  qnl  ne  s'em- 
ploie guère  (ttiCavec  le  fenol  Ftandre  mxlkÊmemdy 
et  qui  signifie  ;  qui  parle  fHunaiMl,  pu  Fon  fMirle 
flamand  :  Flandre  fiamimgemlê^  ^  *  ' 

FL AMIHIB ,  s.  r.  téogr.  anc.  Utae  des  èii->'Sept 
provin^s  du  diocèse  d^talle  sotti  les  e»]pereiirs. 
ENe  comprenait  l'ânelèn  pajs  dei  Bofens  et  celqi 
des  LingQBS^de  la  Gaule  clip^^oe.  floo  aoni;. til 
venait  de  ce  qu'elle  était  traversée  en  entier  pir 
la  vole  Flamiole.  —  rets  F/<tiii«fiie  mi  Weiwi- 
nienne,  voie  militaire  des  Romitns»  eoriineB^ 
çant  à  Rome  et  finissant  à  Itlmlni».  Wit^^ 
éoRStiilè  Jttsqn'à .  AquUée.  EHe  fravéFMl  lowte 
nulle  depuis  BoflM  Jusqn'à  r>Metiqtts#  qnfelbi 
e6toyail  eofâlte.  Ce  fût  le  eonnnMiiflihiiiii  ^ 
la  fit  eonstniire.  ^  ^vr^  BUmimUi  use  det 
portes  de  Rome,  aboutissant  A  la  voie  doni  immiS 
venons  dn  parler.Veal  aidûnrd'tmi  )àmfim  M 
Pt^fÊio.^Lùi  FteMMtvdéerétéetM  M7  i» 
Rome,  par  les  soins  du  tribut  iîlMiininst  eUn 
ordoonirit  b  peri«««  «i^  ^  ettofent  n^na 
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ëe»  terres  eonlfulses  sur  les  GauloU  sénonaif  du 
Picenum,  —  Maison  du  ilamine- diale. 

rLAMlNlEN,  lË;li!«E,  adj.  Qui  apparlifnl  à  uth 
Oaniine,  qui  l'aide  dans  ses  fonclions  sacerdotales. 
On  l'employait  aussi 'substaulivcmcnl.  V.  le  mol 
précédeut. 

VLAMKVlQie,  S.  r.  (en  lai.  flamînica),  Femme 
d^un  tUmiuc.  Ine  Ms  mariée,  elle  ne  pouvait 
plus,  pour  aucune  raison,  se  séparer  de  son- 
nari.  Si  la  ftaminique,  femme  du  llamine  diale, 
mourait  avant  son  lAari,  celuirfi  était  tenu  d'ab- 
diquer en  signe  de  ëeuil.       •'     ^  * 

•  riAllMK,  s.  f.  Mar.  Flamme  de  tignanx, 
bandes  d'étoffes  longues  de  6  à  7  mèlres,  et 
Urges  de  t,  de  diverses  couleurs  ;  elles  diminueni 
de  largeur  Vers  rexlrémilc  inférieure  el  se  ler- 
toinenl  par  une  pointe  arrondie.  -^  Flammes  de 
navires  ou  nationales^  bandes  beaucoup  plus 
étroitea  et  cinq  ou  six'  fois  plus  longues,  de  la 
couleur  du  pavillon.  Klles  se  plaecut  à  la  télé  du 
grand  m4l  et  servent  à  désigner  les  bâtiments  de 
guerre.  Les  bdlimeuls  i^ui  sont  au-desst>us  des 
frégates  oift  des  flammes  d armement.  Les  cor- 
saires el  les-vaisseaux  de  Coinnierce  peuvent  avoir 
une  flamme  rouge  ou  bleue.  Ij«  llammc  du,  grand 
■lAl  ou  flamme  d ordre  sert  à  désigner  le  vaisseau 
commandant.  — r  Ane.  mar.  Flamme  de  bœuf, 
flamme  roûge  qui  indiquait  qu'on  avait  tué  un 
bioeuf  à  bord  du  vaisseau  commandant.—  Arcliit, 
Flamme,  ornement  de  sculplure  de  fort  mauvais 
goût  en  for^e  dé  flamme  torse,  dont  on  décorait, 
au  xviH'  siècle,  les  colonnes,  les  vases,  les  can- 
délabres, et  surtout  les  monuments  sépulcraux. 
-»-  Chez  les  metteurs  en  œuvre,  morceau  d'or 
émailléeD rouge,  el  qui  ressemble  à  une  flamme; 
on  l'adapte  à  certaines  bagues.  —  Clr^z.les  ar- 
doisiers,  espèce  do  ciseau  large  et  mince  dont  on 
se  sert  pour  diviser  en  feuilles  les  blocs  d'ar- 
doise.-— Zool.  Flamme,  esiièce  detœnia. —  lIorL 
Variété  d'œillet  d'un  beau  rouge. —  Bol.  Nom  de 
plusieurs  plantes  indigènes  et  exotiques  :  flamme 
blanche,  espèce  d'iris;  flamme  des  bou^  arbris- 
aeau  à  fleurs  rouges  du  Malabar  ;  flamme  de  Ju" 
piiçr^  la  clématite  droite,  etc.  '     /    * 

*FLAMMÈCUK,  S.  f.  Ëtincelle  de  toute  espèce, 
el  particulièrement  charbon  embrasé  qui  s'élève 
60  l'air  dans  les  incendies,  elc*. 
y    *  FLAMUiETTE ,  S.  f.  Uo t.  Variété  de  clémalile. 
—  Nom  vulgaire  de  la  petite  dOuve.  ^; 

^-TLAMMEUlf,  8.  m.  (pr.  flam-méome).  Ant. 
roro.   Sorte  de  bonnet  que  portaient  les  l.a- 
■  minet.  . . ,.  •  . .    •'•.■;•      v{   .  .■-; ,  ■■■■m  '  :'■'  r,.  ■■  ■■  ■■■  ■• , 

FLAMMIPÈRE,    »lytb.  V.  FLAMMIG&RE  ,  au  Dlc- 

Uonnaire»;../.^^-  ■*■■■■ .  ..^r-.  .^,<z-[i 
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FLAMHTLE»  1.  f.  (du  lat^ammt/la,  dimin. 
de^/Ztfjumtt).  «Ant.  rôm.  EtpècPde  petite  flamme 
en  banderole  que  les  cavaliers  romains  portaient 
allachée  lantôl  au  cimier  de  leur  casque,  tantôt 
à  la  pointe  delcuç  lance.  ;  .:  v 

'  FLAMATiQVE»  adj.  et  S.  m.  Gëogr.anc.  Golfe 
de  UAdrialique,  sur  les  côtes  de  l'illyriei  aujour- 
d'hui po//4;  dtf  Camero.^ 

*  FLAIG  »  t.  f.  (  Selon  wichlér»  de  rallen.» 
/Umke).  Avoir  du  flmm  se  dit,  au  manège,  d'un 
cheval  qui  a  du  corptei  qui  est  bien  eonfbrmé. 
•— Fortif.  Fiaiie»  parlie!Ù*un  rempart  qui  unit  la 
lace  d'un  bastion  à  U  ftourtiiie  de  la  place.  Le 
Ibnc  est  concave  quand  il  décrit  une  coi^e  ren* 
timUè;  r«Mfii;  pevfIfcDdioulaIre  à  la  délenae; 
oblique,  i  celle  même  li^ne  ;  couvert^  quand  mic 
pactle^^MlMre  epi  dedant  iu  t>atiiou.  Imm  te  éer- 
mkBii'm^  il  f>  a  «Mirfuii  i«  JbNif  ksm  yaraUèle  ta 
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'  f  VLABiJMiB ,  n.  pr.  f.  Géogr.  el  Hitè^  Itom^m 
aaetai  «Oiilétqiti#  apiét  «v«ir  iait  ^^angiMips 
j^4H  4e  4ft  «MNMMài»  ifVittfaiiayr  dMsl  kMr 
pq«4li>t  (^i,.aiHwwil  •funt.  Imémité  de^Heai^ 
pire  de  Chariemagnc,  e»<ptff  lèt  M§é  m  e«Mlé 
9ÊX  &Mim  ijldBiiauie  {fm)i  en  tercmr  4ê  Bâu- 
inuia  dili;Bll».di.i>cr(  m  renleraMft  alon  tooi  le 

Kyifiipfii'eatpaU  8tomm%:K£aQaut  et  ro«éaB. 
fUmêN  fofiia  iMi  des  éoitze  flafe  palf les  d« 
|o|a«iae.  £a  4aM»  MargMinrlte,  fUàe  é»  derntsr 
^oonat  H  iraMttti  a«  dae  da  paarvogie,  PM<-; 
lippe,  sous  coaditloaiia  icittir  à  Isi  fiaaee»  Mal- 
fvè  «ilU  dtaseil  à  l^exlioetioa  ds  la  maison  de 
Boarfotaa,  .aa  fA'^^v  1<  fltsi^ért.  pana  dans  la 
Biaiaa»i#4alHaM,  YMT  la  Bwriagade  Harle»  Aille 
wnim  lia  CiiafM  le  Maiérake,  éf ac  KarcftiMiie 
MaiimilWa.  Ba  4667vtoais  lUV/ iavoquaai  le 
droit  de  dtaaiallea , aa laadfc maître  d^ane  partie, 
delà  amurèe.ll  garda, aa  vertu  da traité dlJlrjBehl 
U743)i'  celle  qa'aa  aornaai ,  depais  cette  époque, 
nuulai  frmtifmse.  Cetm  partie  df  la  f landre 
étak  divifèe,  arant  47M,  aa  fUusàre  ufoUo^^e, 
^       yHei  fHaadhi  mmkimf\  eap«  auakerqae; 
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Camhrèsis,  cap.  Cambrai ,  cl  Hainmit  français, 
cap.  Valeuciennes.  Elle  forme  aujourd'hui  le  dé- 
partement ()u  Kord.  V.  NORD,  au  (rompléiAnl. 
Les  autres  parties  de  la  Flandre  ont  formé  la 
Flandre  espafjnàle,  appelée  ainsi  Jusq^i'à  la  paix 
d'L'trèchlj'et  4;nsuite  aalricfiien^coix  impériale, 
et  li  Flandre  hollandaise,  comprise  l'une  et 
l'autrii  sous  le  }il.rè  de  Flandre  flamingante. 
L'ancienne  Flandre  autrichienne  appartiei\t  au- 
jourd'hui au  royaiime  de  Belgique,  (Vl  forme  deux 
provinces  :  Flandre  orientale,  0^4,000  hab.,* 
ch>-l.  Gand;  Flandre  occidentale.  540,000  hab., 
*ch.  L  Uruges.— Ou  dit  collectif  ement  les  Flan^ 
drcs,  c'est  |M)urquoi  ce  mot  s*est  écrit  longtemps 
avec  un  s ,  nuand  on  prenait  Ce  nom  pour  tbute 
ià  belgi(|ue.  —  Faire  Flandre,  faire  l^queroute 
et  s'enluir  en  lieli^ique..-    "  :      .    <   #'  •       '    . 

*  FLA^Diiiv  ,  LUE,  adj.  Ancienne  forme  pour 
flaruaud  ;  on  l'emploie  encore  en  écon.  rur.  ;  lire-- 
bis  flandrine. 

FLAiiQiETTB,  S.  f.  Bol.  Genre  de  mousses. 

l'LWQiEiii,  p.  m.  Nom  dés  fantassins  (jul, 
pendant  les  guerres  de  la  révolution,  formaient 
des  Ci)mpagnies  d'éclaireurs,  de  tirailleurs,  mlir- 
chanl  sur  les  flancs  éeÈ  colonnes  pour  les  proié- 
_ger,  elc-  -••  ^ -..,•■.'.•'■. .-  ■'^..■■.-.  .^  '••.•'•..  ^'.■•'^  « 
.  ■  FLiSQUE,  S,  f.  Teclin.  Grandes  parois  laté- 
rales desbaiis  do  machines  de  fortes  dimensions. 
—  Chacune  des  planchettes  qui  forment  les  pan- 
neaux d'un  souUlel.  — ^^Mar.  Deux  moulants  ver- 
ticaux qui  portent  un  guindeau^  — '  Flasques,  dé 
carlingue,  pièces  de  bois  qui  s'endentcnt  sur-les 
demi-varangues  de  porques,  dans  le  sens  de  la 
longueur  du  bâtiment^  ^    ,  . 

FL\tBLSH,  n.  p.  m.  Géogr.  Ville  des  JÉtats- 
Unis  d'Amérique,  dans  l'Étal  do  New-York,  à  l'ex- 
trémité occident.'ile  do  Lonf^-island.  4,500  hab. 
Près  de  là  eut  lieu,  en  47*76,  une  bataille  san- 
glante entre  les  Anglais  et  les  Amécicains. 

FTATH-iKÈs,  n.,  pr.  m.  Myth.  cell.  Nom  du 
paradis  des  druides.   . 

FLATii,*^s.  m.  Ardiéol.  Nom  par  lequel  on 
désignait  autrefois  un  petit  couteau  pliant,  à 
manche  de  corne.  Ou  l'appelle  aujourd'hui  etuf- 
tache:*       ..••••■  ■:■■■'■'    ■'■:      '  -i  ' . 

'  FLATTÉ,  s.  m.  Mus.  Nom  dlun  agrément  de 
l'ancien  chant  français. 

FLAUTINO,  s.  m.  Terme  emprunté  de  l'ita- 
lien pour  désigner,  sur  les  partitions,  les  pas- 
sages qui  doivent  être  exécutés  par  une  petite 
flûte.:       '•■•'^v  ;  ..•:^^- :  .■'.  V  ■  '  -^'y 

FLAcraBB,  V.  a.  Agrie.  Enlever  avec  les  mains 
ce  qui  reste  de  graineiLatt&chèes  au  calice  du  blé 
sarrasin.  ./.>:  •>  r"",  "•  •  '  '''.  .•■•  .   -^  \ 

FL'AVE,  adj.  des  S  g.  (en  lat.  flavus).  Néot.  el 
Itist:  nal.  Jaunâtre»  Ce  mol  a  été  employé  par 
'J.  J.  Rousseau.  ■;,,.. ''':^>\^  ■.-■.- -W'-./- 

*  Ft.ATéRiÉ,  ÉB,  adj.  et  S.  f.  Bot,  Qukres- 
semble  i  une  flavérie;  plante  du  Ëhlîi,  A  neurs 
composées.  — *  flavériées,  s.  f.  pi.  Tribu  de  la 
famille  des  séclonidées.  •  if 

FLAiriALE,  s.  m.  Ilisi.  rom.  Prêtre,  des  empe- 
reurs divinisés  de  la  fàmlllé  Flarîa.  Les  FlaviaUs 
formaient  un  collège  présidé  par  un  flamine,  . 

rtATiBtl,  tBSl!«E,'  ad],  cl  s.  n).  Itisl.  rom. 
Memb^  de  la  famille  Flavla ,  famille  plébéienne, 
qui  fournit  à  Home  beaucoup  d'illustres  pcrsoa* 
4iàges,  et  qa'on  vit  enfin  monter  sur'îe  trône, 
dans  la  personne  de  Vespasiçn.  Béau^^iip  de  Ro- 
itiains  prirent  alora^e  prénom  de  FJ^Viéiii^,  Upn 
^^Hs  0>p|^ari^kié|éiit>{>as  I  celle  ffimitie.  -r-  La 
Pmhîlte' fl^enne  àé  air  ifes  irdni^pçréprs  de 

fi  iMrtte  ')té'  vèîstMisi^-  t^p^f^  lyt-memc. 
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rééûèii  dtes  rorm^leé  «écyii^i  eq]riGeri)4nUes  apr- 
lions  lésâtes,  4^r^tiléi  &>i^t  la  (ilonçiissance 
étaft  dphnéé  aux  èeuls  praUçtens.  Ces  fotjoMÙcf 
ttkrenl  pdbtiées  par  lii^Flaviek,  fan  de  Rome  «4. 
FLATIÇAUDE,  adj.  dés  i  g.  (du  lai.  fiasms, 
lauoé^  c<|ii^^f|iieue).  Xool.  Qui  i^Ja  q/a^m 

ri^Avacotiis »  adj.  des  t  g.  (^vkUi.flmm^ 

Jaune;  coUum,  cou).  Zool.X^ni  a  le  cou  •«  la 
corselet  Jani^. 
rLAiVicOMB,  a4J.  des  i  g.  (eu  M»  gamê^ 

iaime  ;  carnu ,  corne ).  lool.  Qu|  i>  las  anteobes 
auBoa*'  '-^^  ^ 

FLATIFÉMORB,  ÉE,  adj.  (du  Ul.  /IaMI>9,]cnfie; 


jaui\ej  gqsteTf  ventre).  Zool.  Oui  a  "le  ventre 
jaune.  * 

•  FLAVIGWY,  n.  pr.  tn.  Très-ancienne  abbaye 
fondée  au  vni*  aiècle  par-^n  seigneur  bourgui- 
gnon, et  en  40ii  incorporée  à  l'ordrct  de  Saint- 
Maur.  L'abbé  êtâ'it  seigneur  tiç  Flavigny,  ville 
qui  compta  aujourd'hui  4,500  hab. 

FLAVIGULAIBE  ,  adj.  des  9  g.  (  du  lat.  ftavuSf 
jaune  ;  yula  ,  gosier).  Zbol.  Qui  a  la  gbrge  jaune. 

FLAVlLABBli: ,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  flavus, 
jaune;  labrum ,  lèvre  ou  labre).  ZoifiJ.  Qui  a  le. 
labre  jaune. " 

FLAVIOBRICA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ane.  ville  de 
la  Tarraconnaise  chez  les  Cantabres.  AuJ.  Rilbao.  ' 

FLAVIPALPE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  flavus, 
Jaune  ;  ;W;)ti5 ,  palpé).  Zq;oI.  Se  dit  des  ani- 
maux qui  ont  les  palpés  jauqçi|..  *     .' 

FLAYIPÈDE,  adj.  des  8'  |.  (du  lat.  flavus, 
jaune }  pes,  edis,  pied).  Ilisl.  nal.  Dénomination 
qui  s'applique  également  aux  animaux  et  aux 
plantes.  KHe  signifie  qui  a  les  pieds,  les  pattes 
ou  les  pédoncules  jaunes.     ^  ^  •  • 

FLAViPEiVNE,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  flavus , 

jaune;  penna ,  aile,   plume).  Zool.   Qui  a  les 

ailes  ou  les  plumes  jaunes.    ^^ 

.  FLAVIROSTRE,  adj.  des  9  g.  (ou  ial.  flavui, 

Jaune  ;  ro«/rttm  ,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  jaune.  ' 

FLAViSQtiAME,  adj.  dcS  ï  g.  (d4i  lat.  flavus,. 
H. jaune;  sqftarha ,  écaille).  Htst.   nal.  Qui  a  des 
écailles  jaunes. 

'  FLAVITARSE,  adj.  des  5  g.  (du  lat.  flavus, 
jaune;  tarsus,  tarse).  Zool.  Qui  a  les  larses 
jaunes.        '  '    , 

FLAVIVEWTRE ,  adj."  dés  f  g.  (du  Ial.  itavus, 
jaune;  rc/îicr,  ventre).  Zool.  Qui  a  le  ^ventre 
jaune.  On  dit  plus  communément  flavigaslre. 

FLAVOPTÈRE,  adj.  des  ?  g.  (du  \ii.  fléJvus, 
jaune,  et  du  gr.  itTp^ov,  allé).  Zool.  Qui  a  les 
nageoires  ou  les  ailes  jaunes.  On  dit  mieux  xan^ 
ihoptère.  ;  ^ 

FLAYOSC,  n.  pip.  m*.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  du  Var.  4,700  hab.  i 

•  FLÉAU,  S;  m.  <llisL  miHi/Fléau  d^orihes, 
&Tme  contondante  du  moyen  âge ,  bAlon  court  à 
rextrémité  duquel  tenait  une  chaîne  de  fer,  ter- 
minée par  une  grosse  Mie  de  plomb.  —  Se  dit 
d'une  forte  balance.     °  .  c- 

•  FLEBILE  ,  4idj.  m.  (pr.  flébilé,  les  deux  der- 
nières très-brèves).  Bhis.  Mot  employé  par  nos 
compositeurs  pour  désigner  le  csiraclère  plaintif 
d'un  morceau  de  musique.  U  i^e  se  trouve  qu'avec 
les  mots  add^o  ou  largo,  mouvement  très -lent 
auquel  il  faut  une  expressioi^ douloureuse. 
-  •  FLÈCHE,  a.  f.  Illst.  roilit.  Flèche  à  fe%i,  pro^: 

Jeclile  enflammé,  lancé  avec  Tarbatète  dans  le 
catnp  ennemi  pour  éclairer  ses  travaux.  La  flèche 
à  feu  différait,  dit-on ,  de  la  flèche  ardente,  en 
ce  que  celle-ci  était  destinée  à  mettre  Je  feu  aux 
travaux.  —  Mar.  Flèche  d'éperon ,  pièce  de  bois 
qui  se  projette  en  avant  de  la  proue  el  qui  sert 
à  serrei^^lc  beaupré  el  la  civadîère.  — ;  Flèche  des 
' mâts,  la  partie  la  plus  élevée  dès  mats  au-dessus 
du  capelage  des  perroquets.  —  Flèche  en  cul; 
voile  légère  qu'on  place  entre  le  mât  O'artimon 
elle  mil  de  perroquet;  petite  voile* triangulaire 
sor  rarrière  du  mât  de  hune  d'un  sloop. — 
Ê^chê  en  Vair,  petit  mât  volant  établt  sur  les 
ilfats  de  perroquet  pour  gréer  des  cacatois.  — 
«B- Man.  Barre  «*  levier  <ivA  s'insène  dans  un 
AF«iafl  et  où  M  ehetauxr  aem  attaiMi.  -^  Téi!bn. 
Poi»liofi  de  li  ihérmè  qvxf  ^lor^  i«  #oc  et  le 
maRChe.  -^  Pkc0>  4tHi  lea  aliM^BtetiH  plantent 
mirlesofi^<^  <!ibaqire  Mllifte  tîM^a^  Blaée 
eiiire  lea  pnè'tfu  dteftMa  ^piair  qttf  M  leTdnd 
de  f^teiMn.  ^^  PUchè  îlrpaffMpMr,  iBOticeàtt  de 
bbh  eoiferbé  èR  iNr^l  lli^  àiireMc  le  poHasoir 
ebniréffâjjVéce^uVMi^éill  polir.  ^  iromMiiBé  à 
^i«tiri  éliyyèm  Wm^kMi  ^  à^  végéumt ,  d^« 
près  la  roruie  bb  leor  corps.  ^^^  bow .  rteen^  ^ 
ti6fesoB  éé  gimrè  ealIt^HiyflKi.  ^FUche  de  mer^ 
le  daif|plfl«.  «-  Bot.  FKche  éTfiidé ,  le  galaBgHi.  ~ 
i^ticke  tTéÈ^ ,  ta  fléeMèvei  •■*-  Mlnèf .  Fwckè  'de 
pktrê,  nà  bèleamlte.  -*-•  Flitké  ^^tméur,  ^riéié 
4e  fer  oxfdé;^-^  Êtm.  rur.  mekè^jÊ  ilÉo  niB 
(itbte,  et  par  (^lén/lftofl  ortK»  Mr  bmelies  ({Bi 
limtlffdii^fl  coBtIRBation  dB  noRe.  ---  Les  m- 
iBBâ  doBBllBl  i  ieu^karttadéfa  <mi  dleit  de  TA- 
lÉ6tiirle.^nf^  Aeif^ev  «mjt  cê^fè^kes,  potiaBi 
'  BRÙmt  (Et  iKehes  qnè  robs  aftosa  de  seBS.  -— 
r,t>èBgr.  La  ville  deXtf  Plèt^é  a  bb  eoHèg^  od  Bea^^ 
cartea  IRt  élevé.  6^,5^  tiab. 
FtiicÀeAit.  n.  Ilort.  Se  dit  de»  cannes  à 
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"-  rKfXiiissL'nc,  i.  f.  Anal.  Lieu  où  «'opère  la 
llexipn  d'un  membre.    . 

*  PLi^c;\iii) ,  s.  m.  Licuf  (lonl  l'usage  élait  com- 

miin  à  lou.îi,  compfie  uuV  place  ou    un  terrain 

;  .v.aKiie ,  une  roule ,  un  cours  creau ,  elc.  —  Dans 

le  AiWrd ,  il  se  disait  particulièrement  du  trottoir 

place  devaai  les  maisoitf.    . 

ri.CGMiTiQi  KMi:.\r,  adv.  Néol.  D'jine  maniùfe 
flc^'inatique.  ^       ,  ' 

Vm:i\,  n.  pr.  m.  (^6ogr.  Village  d#rrarice; 
dép.  de  la  Dordogne  ,  oiï  Tul  couclu  ,  Ai  l.iSO,  le 
Irailéqiii  termina  la  guerre  diter/werr^  (/«*  nmou- 
veux.  i,iOO  hab.  V.  am^)L'iiku\  ,  au  Complément. 

-FrKMiivulE ,  9.  f.  Bol.  Genre  d«  plani"«  légu- 
mineuses.        ^._^ 

Fi.E\SRORG  ,  iT;  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  Dine- 
mark,  dans  le  duché  de  SIeswig,  sur  la  Baltique, 
i 6,000. hab.  .Manufaclurcs  de  cordages. et  de 
4oiles.  Amements  pour  la  p(^che  àuXiroenland. 

ri.i.its,  n.  pr.  m.  Géogr..  Ville  de  France,  ch.-l.^ 
de  canton-,  ti»i).  de  TOrne.  4,900  Irab.  —  Village 
du  dep.  Mil  Nord./    ^''^    :'      "  . 

'  rM:ssE|.HvS,,n,  pr.  m.   Géogr.   Village  de 
France,  dép.  de  la  Somme.M,800  bab. 

FiiESSl^GDE,.  n.  pr.  U  (en  holl.  J'ilssihgen).* 
Gcbi;r.  Ville  de  Hollande,  dan*  laprov.  de  /élande. 
5,000  hab.  Bon  porl  à.  r(MaI)oiichure  de  T'Escaul 
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Commerce  avec  les  lAd»'s.  Talrie  de  Buy  ter. 

*  FLKTAU,  s.  m.  Zool.  Grand  poisson  de  la 
famille  i^cs  pleuroneçtcs,  très-bon  à  manger.  On 
écrit  aussi  ffaitean.  , 

•.Fi.ÉTRlSSi  RE,  |.  f.  Peine  abolie  en  1702, 
rétablie  en  4806,  et" de  nouveau  abolie  en  1830. 
FLETTE ,  ^.  m.  Sorte  de  grand  bateau  normand. 
'  •  FLELR,  s.  f.  Ordre  courouttr^ite  fleurs  ^  nom 
d'uîi'o  société  académique  fondée  à  Nuremberg 
po\ir  U'  perfectionnement  de  la  langue  allemal^de. 
■:—  Aplfoiv.  Fleur-de-lis  f  petite  constellation  de 
rhé.Miispbère  boréal.  — Mar.F/ewr,  partie  du  fond, 
du  vaisseau  depuis  les  varangues  jusqu'au  niveau 
de  Icau. -^  Archi|.  Fleur  de  chapiteau  ^  petite 

.  rosace  qui  est  dans  le  milieu  des  faces  du  tailloir 
du.  chapiteaii  corinlhien.  —  Comm.  Fleur,  belle 
fspèce  de  papier.  —  Cartes  de  fleur,  des  cartes  â 
Xouor choisies.  —Bol.  F/cMr  ailée,  nom  vulgaire 
<lc  plusieurs  espèces  d'opbydcs  qui  ressemblent  à 
des  mouches  volantes.  —  Fleur  changeante ,  kel- 
mie  de  l'Inde ,  ainsi  nommée  à  cause  de  la  rapi- 
dité avec  laquelle  ses  fleurs  passent  du  blanc  au 
rouge  et  au  jaune  sale. — Fleur  (Tamour,  nom  de 
ranrolie,  de  l'amarante  et  du  pied  d'alouette  sau- 
vage ;  ce  dernier  était  ainsi  nommé  parce  qu'au- 
Irefoiç  on  offrait  cette  fleur  à  la  fille  qu*on  voulait 
épouser.  Le  pied  d'alôuetle  donné  et  reçu  était 
une  espèce  d'engagement.  —  Fleur  de, Carême, 
variété  de  renoncules  très-pâles.. —  Fleu^  de 
chair,  se  dit  de  cfuelqires  ^etir*  rouges,  telles 
que  le  mélampyre ,  le  trèfle.  —  Fleur  de  plume , 
nom  donné  à  la  valériane  grecque  ,^à  cause  de~8e& 
feuilles ,  qui  se  composent  d'un  nombre  inflni  de 
folioles.  — Fleur  des  treilles,  arbuste  de  la  fa- 
mille des  apocynées ,  dont  les  insulaires  de  la 
Polynésie  se  servent  pour  tresser  des  berceaux  el 
des  treilles. -^  F^r  des  veuves,  \di  scabieuse, 
.  ainsi  nomniée  i  cause  de  la  couleur  violette  ei 
sombre  de  %c%  fleurs.  —  Fleur  irripie^  plante  de 

y  rocéanle,  d'un  blei|  éclatant ,  ainsi  nommée  par 
le^  naturels  parce  qu'elle  se  lient  toujours 
baissée,  afin  d'éviter  le  conUcl  du  soleil.  -^ 
Fleur  satamqu$  ou  fleur  du  dwile^  nom  doané 
à  l'iris  de  Perte,  parce  que  sa  fte^^  de  couleur 
brune,  ressemble  à  une  bouche  ouverte  entourée 
d'une  moustache  épaisse.  -^  Fleur  africaine  ou 
de  7'unU,  le  Ugel  ou  oéillel  d'Inde.  —  Fkm  à 
miel,  le  mél ianihe, •— F(«ur  à  moucf^f  Vascl^* 
piade  de  Syrie.  -—  Fleur  cardinale  ^  U  lobéUf 

.pourpre.  —  Fleur' d'Adonis,  V.  adoiiidb,  ta 
Dictionnaire.  —  Pleur  de  coucou,  jÉ^primofère 
à  fleurs  jaunes.  •—  Fleur  de  crapaud ,  U  sUpéUe. 

—  Fleur  d'eaUf  une  espèce  d'oscilliire.  — •  Fleur 
du  Grand-Seigneur 9  U.  oenUurée  muiiiiuée,  ^— • 
Fleur  de  jalousie^  l'amarante  tricolore.  — •  Fliur 
de  Jupiter^  la  coquelourde.  -^  FUurde  lapds^ 
sion  ^  U  grenadille.  —  Fleur  de  la  Trinilé ,  la 
pensée.  —  Fleur  de  midi ,  la  .flcoîde.  — -  Fleur  de 
Aoèl,  l'ellébore  noir.  —  Fleur  de  nttU^  l'ipomée. 

—  Fleur  de  onze  heures^  romlihogale.  — -  FUur 
de  paon^  la  ppincilladé.  —  Fleur  de  Sainte 
Joseph^  le  laurier-roso.  —  Fleur  de  Saini^ 
Louis ,  une  espèce  de  kelroic.  —  Fleur  de  Saini^ 
Thomé ,  le  gucttard  de  l'Inde.  —  Fleur  de  sang , 
rhéroatitc.  —  Fleur  des  dames,  Th^olro^  du 
Pérou.  —  Fleur  de  Siam ,  la  cynanque  odorante. 

,  -—Fleu:-  des  Jncas^  l'aslroémére.  -*-  Fleur  des 
tnortêf  le  «rand  cBiUei  il'lnde.  ^  Fleur  dâ  Um$ 
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les  mms,  le  loucl  dos  jardint.  -  Fleur  d^une 
heure,  V.^plus  haut,  fleUr  changeante.  — .  Fleur 
de  Zacharie ^  le  iï\Mei.-r-Fteur  dorêe\  le  chrysan- 
llrème.  —  Fleur  du  c'*W ,  une  espèce  de  IrémHle. 
—  Fleur  du  Parnasse  ,  la  parnassie.  —  Fleur  du 
«o/W/,  espèce^ de  ciste.— /'7eMr>/i  globe,  l'ama- 
rantine.  -^  Fleur  en  êjieron,  la  capucine.-; — 
Fleur  Jotjeu se ,  une  espèce  d'acacia.  —  Fleur 
musquée.  \.  MrscATELLi!<Œ,  au  Compléînenl.  r— 
Fleur  pleurétique,  le  coque'icol.  —  Fleur  de 
Sainte-Catherine  ,\s  nigdle.  -^  Fleur  de  Saint- 
Jean,  le  gaillet.  — llort.  Fleur  de  guignes,  ys- 
riélé  de  poire  nommée  ai^si  poire  sans  peau, 

Fi;Ei)RBAi\,  n.  pt.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  du  ras-de-Calais.  3,150  liab. 

.*  FLEURER,,  V.  a.  Il  s'employait  il  y  a  deux 
siècles  pour  coiu'liser,  faire  la  cour.  Molière  a 
fait  dire  à  Chrysante,  dans  VÉc'ole  des  femmes, 
qu'il  veut  que  sa  Bile  aille  dans  le  monde  et  soil 
des  Uàmoiseaùx  flturée.  en  IJbertè.  Malgré  cela 
l«-mot  a  vieilli,  el  personne* aujourd'hui  ne  s'en 
ser<#irait.     '        »         .     v  '         .  ' 

•  FLErRET,  s.  m.  Instrument  dottf  sfe  servent 
les  mineurs  pour  percer  les  rochers.  —  Mus. 
Fleuret  ou  fleurette ,  diminution. à  la  fln  d'une 
cadence. 

FLEURETIS.  S.  m.   Mus.  Béunion  de   toutes 


occid.,  pouvant  contenir  80  vaisseaux  de  ligncil  -sortes  d'agréments;  c'est  à  peu  près  la  floriture 


dés  Italiens,  mais  avec  une  nuance  de  prodigalité 
de  mauvais  goût.  ^ 

'  FLEURI,  lE,  part,  et  adj.  Archit.  Roman 
fleuri ,  dernière  période  de  l'architetture  romane, 
èppque  où  les  frises  ,  les  corniches ,  les  architra- 
ves ,  etc. ,  se  chargèrent  d'ornements  bizarres. 
Le  roman  fleuri  précéda  le  gothique  simple.  Le 
dernier  âge  de  l'ogive  prit  à  son  tour  le  nom  de 
gothique  fleuri,  parce  que*^ les  ornements  à  jour 
el  les  découpures  s'y  multiplièrent  avec  profu- 
lion.  Le  gothique  fleuri  avait  succédé  au  gothique 
Iflamboyant  ;  il  fil  place  à  la  renaissance. 

*  FLEURON,  8.  m.  Bot.  Petite  fleur  dont  se 
forment  les  fleurs  composées.  Le  demi-fleuron 
ofTrc  un  'tube  court,  déjeté  d'un  côté  sous  la 
forme  d'une  Tanguelle.  Les  demi-fleurons  sont 
rangés  autour  du  disque  en  forme  de  couronne. 
—  Sciiipl.  F/euro/ia ,  ornements  formés  de  fleurs 
ou  oie  feuilles  qui  ne  tiennent  A  aucune  tige.  — 
Blas.  Ornement  de  la  couronne  des  princes.  Pour 
les  rois  de  France  et  d'Espagne»  les  fleurons 
étaient  des  fleurs  de  lis.  Dans  les  couronnes  du- 
cales ,.  les  fleurons  sont  des  feuilles  de  persil  ou 
d'ache  ;  on  les  nomme  fleurons  refendus,.  Les 
couronnes  des  comtes  ont,  au  lieu  de  fleurons ^ 
de  grosses  perles.  Lés  vicomtes  etjes  barons  ont 
des  couronnes  tout  unies  el  sans  fleurons,, 

*  Fi*EU«us ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  dé  Belgique, 
prov.  de  llainaul.  2,000  hab.  Elle  a  donné  son 
nom  à  quatre  batailles  mémorables  :  celle  de 
4622,  gagnée  par  Gonzalve  de  Cordoue  sur  les 
proleslanls,  commandés  par  Afansfeld;  celle  de 
4690 ,  gagnée  par  le  maréchal  de  Luxembourg 
sur  les  Allemands  ;  celle  de  4^794,  gagnée  par 
Jourdan  sur  les  Autrichiens ,  el  enfin  celle j^do 
4845.  "' 

FLECRY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 
dép.  du  Loiret.  Abbaye  de  bénédictins  fondée  au 
vil*  siècle.  Elle  prit  p|us.  lard  le  nqp  de  Saint- 
Benoit-sur-^ Loire.  On  y  enseignait  ha  théologie  el 
les  sciences.  On  y  a  compté  jusqu'à  5,000  élèves. 
*—  Un  grand  nombre  de  bourgis  cl  vifiagcs  de 
France  portent  le  nom  de  Flettry,  On  peut  eilier 
parliculfereraetil  Fleury^estr-AndeUes  ^  ch«-L  éd 
canton  du  tféj>.  de  l'Eure.  2,500  hâb.  îlKaiurqs. 
Imprimerie  sur  it&diennes.  . ,  , 

-^rtf«Binri,'i.  m^Mtih,  Uf  \nM<Wi«  sefos 
Hésiode  t  étalent,  flfs  de  !fhëlis  et  <|e  J'Ôeétu. 
Aussi  furent^ls  honorés  par  tesjUHbk>al|,  pomnie 
dt%  dieux.  Us  éulent  reprèsfij|yj»sb(is  If/onne 
dç  rieillards  couchés  parnii  de#â(iféîiair  penchés 
sur, une  urne  et  le  front  afnié^  de  cornes.  Les 
enrages  de  U  mer  du  Sud  et  ceux  de  rAmérique 
professent  aussi  beaucoup  de  Vénération  pour  les 
fleuves. 

rfiévo,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  tac  situé  lu  N. 
du  pays  des  Batares.  Cne  irruption  dé  la.  mer  du 
Nord  entraîna  la  langue*** de  terre  qui  séparait  le 
lac  de  l'Océan ,  et  le  FUvo  détint  le  lac  Koy- 
denèe.  . 

FLEXICAULB,  adJ.  dcs  9  g.  fd«  lit.  fl&jmê, 
plié;  cauHi ,  tige).  Bol.  Qui  a  une  tige  Oexueuse. 

riiEXirOLiÉ,  ÉB,  adi.  (dn  lat  flexus^  plié( 
folium ,  feuilICr).  Bot.  Plante  dont  les  feuilles  sont 
flexueuses.  ' 

FLBXILE,  adi.  des  2  g.  (en  lai.  flesnlfs),Dié'BCi, 
Qui  se  plie  naturellement  et  de  lui-même.  Flexile 
dit  plus  que  fiesMe ,  car  le  sens  de  ce  dernier 
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mol  ofrt-o  l'Idée  d'une  force  étrangère  qui  agit 
sur  la  substance  pour  la  pjofer. 

FLE.tlPÈDE,  adj.  des  2  g.  ({du  lai.  flext{S  ,  plié; 
pes,  edis,  pied).  Bol.  Qui  a  les  pédoncules 
flexueux. ' 

•n>iBusTE,  s.  f.  Mar.  Au  xvi'clau  xvii*  siècle, 
bâtiment  de  mer  monté  par  des  (Braies.  — >  La 
piraterie  elle-même  dans  un  sens  un  peu  res^ 
Ireint  :  Faire  la  flibuste ,  auj.  faire  la  contre- 
bande, la^ maraude,  frauder  les  douanes,  sans 
être  pour  cela  flibustier  de  profession. 

VLW,  S.  m.  Mar.  Dans  la  Manche,  un  vent 
trés-laiblequi  se  fait  à  peine  sentir  :  Un  flic  de 
vent,    .  .  .  ',  '':'  '  -      .  ,.•  ■#'. 

FLiEGfeLM A)ll ,  S.  m.  (de  l'allem.  fliegel,  aile; 
man,  homme).  Art  milit.  Mot  allemand  qu'on 
avait  adopté  dans  plusieurs  régiments  au  siècle 
passé  ,  pour  désigner  un  soldat  (flacé  sur  le  côté 
ou  en  avant  du  peloton ,  pour  donner  l'exemple 
des  évolutions  el  des  mouvements.         .  •»• 

rLLiiES-LÈs-MAiiciiiE!vnites>,  n.  pr.in.  r.éogr. 
Village  de  France,  dép.  du  Nord,  arrondissement 
de  Douay.  3,500  hab.  On  l'appelle  aussi  Flines- 
lès-Rach,  . 

.  PLiMES-i.Ès-EfORTAGiiES,  n.  pr.'m.'  Géogr. 
village  de  France,  dép.  du  Nord,  arront^.  de  Va- 
lenciennes.  4,800  hab.  , 

FLIKS,  n.  pr.  m.  Myth.  sept.  Grosse  pierre 
.que  les  Vandales  regarda^^  comme  sacrée  el 
qu'ils  honoraient  même  comme  une  image  de 
Dieu.  ' 

FLlNT,  n.  pr.  Géogr.  COrnté  d'Angleterre, 
dans  le  pays  de  Galles,  entre  le  Chcster  cl  le 
Denbigh.  pierre  de  taille,  houille,  plomb,  zinc. 
50,000  hab.  Ch.-l.  Flint,({u\  compte  4,800  hab. 
Ce  fut  en  te  lieu  que  Kiehard  II ,  vaincu  el  fait 
prisonnier,  fut  obligé  de  céder  sa  couronne  au> 
duc  de  Lancaslre  (Henri  IV).  .  -        ' 

FLION,  s.  m.'^Zool.  Nom  vulgaire  des  coquilles 
que  les  nailuralistes  appellent  tellines. 

*  FLiPOT ,  s.  m.  Pièce  enlaUlée  dans  les  barrés 
du  èpmmier  d'un  orgue^    \'      /^  • 

FLIXECOURT,  n.  pr.  m.  G'éogr.  Village  de 
France ,  dép.  de  la  Somme.  On  a  trouvé  aux  en- 
virons les  restes  d'un  camp  romain.  4',^00  hab. 

FLOC,  s.-  m.  Petite  houppe  de  ;û3ie  ou  do 
laine,  qu'on  attache  comme  ornement  aux  dra- 
peaux des  militaires,  i^ux  aig^jillettes,  à  la  poi- 
gnée du  sabre.  V.,  ri-*\essous,  lemptFù)cnE. 

FLOCAGE,  8.  m.  Demlérc  façon  qu'on  donne 
aux  bonnets  qui  forment  la  coiffure  des  Orien-  . 
taux ,  et  qui  consisfe  à  placer  au  sommes»  une 
houppe  de  soie.    .  ^'--^- jj:        "  >    ' 

*  FLOCHE,  adj.  des 2  g.  Comm.  Qui  fient  des 
houppes,  qui* est  relu,  velouté.— Sotff^oc/*^,^ 
soie  qui  n'a.pas  été  tordue  et  qui  laisse  voir  tous 
les  brins  dont  le  fil  se  compose. —^FfocA^ ,  s.  f. 
Petite  houppe  qu'on  met  aux  deux  coins  d'un 
chapeau  à  cornes ,  aux  bottes ,  etc.  Ce  mot  est 
plus  usité  que  celui  de  /Toc,  iqui  a  la  même  si-^ 
gnification.^,  , 

FLOCHER ,  T.  n.  Il  se  dit  dans  quelques  dépar- 
tements jle  la  neige  qui  tombe  É  flocons. 

FLOCUL^x,  CDSB,  adj.  llfst.  nat.  Qni  res* 
semble  au  duvet;  qui  porte  des  touffes  de  poil.  ' 

FLOFLOTEMBiiT  ,   S.    m.    Par  onomatopée  \ 

bruit  causé  par  le  bouillonnement  dés  eatix  agitées 

par  le  tent  et  entraînées  par  un  tiburanl. — 11  se 

dit  ausslvdtt,  bruit  que  fait  en  nonitlant  un  li>^ 
quide.    ■p:>'^-'>'*>A'--f>M,  -        '    '     ^  ' 

PLOFLOTBH,  T.  n.  Pfodoirc.  an  floflotement. 
Od  Ta  diipoéiiqttement  antrcfois  d'n  bruit  des 
flots  de  la  mer,  cl  on  pourrait  remployer  tacore 
«FCC  aranta^i.  '-v;'^:?'.:      ■  ■  "Mfv*/...- •«  '  ■  :,^ 

mVLOQWT  ,  s.  m.  <Mii  nUlt;  Pctil»  hotif^i 
glÉBd  ItHAi  de  laine  .de  siMc  on  de  dolon  ^'*c^éil 
le  dlmlniitif:  de  /lie  ou^lM:)la.«^ZM.  IM^ 
noms  vulgaires  du  Ufter.  rUim'r  H 

.  ^rLOAALBflr^  s*  f.  pi;  Attl.  rott^  Cdb 'fèlcs  ëè 
oélébralcRt  d'abord  en  fhomiettr  df  lé^^cotil^i^ 
tisane  Acca  l^nrtntia,  qui,  sons  le  nom  d«Flon, 
avait  légué  sa  Tortune  an  peuple  romain.  Il  ^1 
introduisit  une  grande  licence;  ce  ne  Ibl  q^ 
sons  ies  empereurs  que  les  Ltlint  cMibndifeiift 
leur  Flora  avec  la  Cblorls  des  Grecs. 

*  fJUMiBSCB,  n.  pr.  f.  (en  lai.  FUnrmsHM;  en 
ital.  FfrêUMê).  Géogr.  Tf Ile  dllldie ,  CMitilÉdii 
grtnd«^uehé  de  Toacane  sur  |*Amo ,  ruve  dès 
plus  belles  villes  de  ntaHe.  90,0fla  fca».  Gatb^ 
dralt ,  paUii  ducal ,  galeries  de  peintuiVi  dNintli^ 
4|nil^ ,  od  l'on  Hht  la  véoos  de  Médlds.  ^  Bâtie 
par  les  Ëtmtqi^  longtemps  avant  toMa^^ 
devint  colonie  roseainci  Radagaise  et  aie  Oeiw 
mains  en  furent  repoosaés  par  MMoM  ê«  4ai| 
mais  les  Gotbà  ta  ddlruMrcBi'^c»  644.  GluOrté^ 
magne  la  nieva  9M  naa  a^rèii  Elle  rsou  «Nmi 
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un  gouYernemeni   arillocrtiique ,  poiir  ÎEnte ui 
dir^^'llc  Tut  incorporée  4  l'empire,  el  elle  conti- 
nua d'en  faire  partie  jusqu'à  la  fln  du  iiV* -siècle. 
A  celle  époque,  I  lorencc  se-con^litua  en  r«;pu- 
blique.  Les   liédicis  la  gouvernèrent  longtemps 
a^oo  bonheur,  mais  des  factions  les  forcèrent  A 
'       b'éluigner  de  Morence;  Oharles-Ouint  les  y  rè- 
.    tablit  en  4530,  el  la  Toscane  fui  convertie  en 
uu  duché ,  qui  prit   le  titre  de  grand'-duché  eu 
4738.  Plusieurs  conciles  ont  été  tenus  dans  Flo- 
.  rence,  le  plus  célèbre  est  le  concile  général  de 
Taii  4439.  On  y  prononça  U  réunion  de  l'Eglise 
']|f-ecque  et  de  l'Eglita  Utine;  mais  les  Grecs  re- 
fusèrent d'y  adhérer.  Machiavel,  Galilée»  Améric 
Vespuce,   Guichardin,  les   peintres   del  Sarto, 
^  Cimabué,  Brunelleschi ,  le  pape  Léon  X,  le-mu- 
sicien  Lulli,  etc.,  étaient  tous  de  Florence.* 

*rLeaEllTl«,  lae,  ad).  Mépublique  florin^ 

reniine,  Y.  le  mot  précédent.  —  S^escrimer  à  la 

florentine^  signiflail  autrefois,  vivre  d'industrie; — 

-    ''  ftorentin^  a.  m.  Pays  qui  forme  aujourd'hui  la 

province  de  Florence,  une  des  trois  Uu  grand- 

r»    duché  de  Toscane.  G'est  de  toute  l'Italie  le  pays 

/^  le  mieux  cuftivè ,  le  plus  fertile, 

FLORES,  n.  pr.  r.  Géogr,4S^ne des  Iles  Açores, 
la  plus  occidentale  du  groupé;  54  kil.de  tour. 
40,000  hab.  Très-bons  fruits.  Pêche  active. — 
L'une  des  Iles  de  la  Sonde,  à  4S0  kit.  E.  de  Java , 
appartenant  aux  Hollandais.  540  kil.  sur  90.  Can- 
nelle sauvage.  Sandal.  Kix  et  cotj^n. 
*  FLORETTE,  S.  U-"  Arcjiéol.  MOnnaie  de  bil- 
•^  Ion  qui  valait  ^0  deniers  tournois.  ' 

FLOniBO!iD,ONDB,  adj.  Bot.  Se  ^i  des  planteji 
qui  produisent  beaucoup  (le  fleurs. 

FLOR1C4B9  i*  »•   'l^*  M^  do  rUe  de 

•    Ceylan.  'V  *    v;-  "...^  ;'\  .■':  -^ 

FLORICOLB,  adj.  des  S  g.  et  i.  m. «(du  lat. 

;       .^01,  fleur;  co^f,  habiter).  Zool.  Qui  vit  sur  les 

ineurs.— FU>aiCOJL£s»*a.  m* {il*  Fwtlle  d'iaaecte» 

S     diptères,    r  ::/.;-^  ;■/:•■•.;,■.../>:>•.. -^^ 

^  *  FLORIDE,  a(tj.  des  %  g.  (e^  !at.  floridwi), 

\      Néol.  \\ti^x\  ;  et  au  ûg.  élégant  ^ brillant.  —  Flo^ 

:     ride,^  %.t,  Géogr.  Presqu'île  et  &Ut  dé  runi^n, 

au  N.-E.  du  golfe  du  Mexique»  à  l'O.  de  l'Atlan^ 

tique    et  au    S.  de  la  Géorgie.   54,000    hab. 

(35,000  blanci  et  49,000  nàtiireU  ou  etclavès). 

Gap.  Tallahatiée.  —  Ce  paya  découvert  en  4  54  S, 

le  jouj^  de  Pâques  fleuries,  d'od  lui  est  venu  son 

nom  »  a  été  possédé  par  lea  Espagnols  jusqu'en 

4849.  JEn  4^i^  >  les  Ëtatf*-Unif  l'ayant  acheté  en 

ont  mt  un  de  leurs  quatre  territoires ,  élevé  de- 

^puis  au  rang  d'État.  Autrefois  elle  était  divisée 

.en  orientale  et  oocidejntale ,  de  là  vient  qu'on  dit 

encore  qufl(|uelDii  UkFloriieê,  ^,cn  >   ^y>nw 

FLORioÉ,  iR,  a4i.  et  %.  h  Bot.  QuI  porte 
.  beailboup  de  fleurs. — Qui  t  Féeli^t  et  le  brillant 
det  fl^n.— -fLoamtea,  s»  t  pi*  Ordre  de  la 
classe  det  hydrophiftet^  Ce  aont  des  plantes 
C!7ptogénea ,  d*iu  betu  rouge  d(B  pourpre  nuancé 
de  vert. 

rLORQiiTi  I  t.  f.  Didaet,  Caraetére  de  oe  qui 
est  ÉBuri  Peu  «tHè  quoique  trét-harmoniem. 

ri^ORnui  »  t.  ni«  HlflL  rellgé  Membre  d'une  aecte 
fondée  an  XI*  aiéclepmr  un  prêtre  nommé  Florin 
qui  prétenduit  400  Dieu  eit  aulieurdu  mal  comme 
du  bien;  i]iie  Jéaus-Chnst  n'eit  paa  né  d'une 
Yierge,  qufil  n'y  aéra  ni  HteorreetiOA  ni  Juge- 
mént|  el4» 

fL0it|f<«(p(;n4^^>^t  Bot.  A0iioR4elleâHr. 

Fen^lé>îh>'a>7o«'';-i(>>'> 

*^fX0RirÉEV,  a4i.  des  t  g.  Bot.  Il  le  dit  non 
pia  des  planiepb»  maii^df»  partleg^dea  pMutef  aur 
les(|uellw^1ei  Oenrs  naissent.  Les  fèiillles  jjet  tou- 
géimi  duJta  »i4w  |fWieriiMuiU|«e^|iaa  keotpna 
des  arbret ,  k»  ehatona  du  peuplier  «4i|.Mpif«r 

:     IWI«#1«là<  il9èfi>4e  |giirl|frf|b.|^ 

Areadint  m  ttimit  des  prêtres  qui  aoM^qfp  t 


>•> 


Ijgfflb'^^^ê  % 


IrfcAe  (d<^  compte) ,  S,GO;-^ld.  (d'argé^nt),  l,({0; 

—  id.  (de  papier),  4,04;  —  de  liaiavia^  8,04  ; 

—  dfi  Belgique  (1790) ,  4 ,83  ;  —  de  Urandebowy 
(  vieui  ) .  i,  U5  ;  —  c^f  BrUnsiiick  (4764) ,  8,  89  ; 
^  id.  (4^65) ,  8, 69  ;  —  id.  (  i7^94j ,  8, 87  ;  —  de 
Francfort,  2,16;  —de  FrijLncottie ,  î, 70 ;  —  de 
Genève ,  0,46  ;  ^  de  Glaf^Sj^  S,  â3  ;  ^d«s  Gri- 


FLOr^UR,  t.  m.  FiTou,  faiseur  Je  dupes 

FLOUVET,  s.  m.  Nom  qu'en  certains  départe* 
ments  on  donnait  A  la  fleur  de  farine. 

FLOWDEN  ou  FLODDKN,   n.  pr.  ih.  Géogr. 

Village  d'Angleterre,  situé  près  de  la  frontière 

4e  l'Ecosse,  théâtre  d'une  bataille  sanglante  que 

^    .      ,  les  Écossais  livrèrent  aux  Anglais  l'an  4543.  te 

jon«,  4,()9;-^d<r  /fa»iovr<r7d'or) ,  8,90;  — id.  j^  roi  Jacques  iVi^périt  à  la  bataille  de  F/ou;den  ou  -: 

i^/ou;deii<FtWd,^t  son  arqnée  fut  taillée  eu  pièces. 
'  FLOYERlR,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  U 
Guyane,    ''■-  ■■■•','•   ■^,'-  "\      '•■  '■ 

*  FLÛATE,  s.  m.  Chim.  Fluaie  de  chaux  ou  de 
calcium  f  nom  moderne  de  la. substance  appelée 
autrefois  spath-fluor.  *  •;        ^ . 

FLUCTUER,  v.-a.  Être  flottant,  indécis  entrée 
plusieurs  partis.  U  est  hors  d'usage  aujourd'hui ,  ' 
mais  il  pourrait  êire  utilement  employé,  puii«j 
qu'on  a  conservé  le  subst.  fluctuation,  ' 

•*  FLUIDE,  s.  m.  Phjys.  Fluide  impondérable 9. 
nom  des  quatre  agents  physiques  naturels  :  le 
calorique,  la  lumière,  le  fluide  électrique  et  le 
fluide   magnétique.   Ces  quatre    substances  ,'^  si 
toutefois  ce  ne  sont  pas  des  modes ^  divers  du  '^ 
ipème  agent,  n'ont  qu'un  poids  inappréciable^ 
par  nos  instruments;  on  les  appelle  aussi  tV«- 
coercid/es. -^  Les  fluides  et  la  olus  grande,  partie  ' 
des  gaz  sont  appelés,  par   qipositiou,  fluideê 
pondérablh,  parce  que  leur  poids  est  trés-sen-V 
sible. 


■.'ni 


I  • 


'esnp^s>aiNi^m  hr 

,^/#M|ttaiL  iil|i.'4Mfeiëni.|Ml«BM4«BttBnp<H 

*rMNillii  f.  ■&  te ^nlenrdilInrlB  varie  irI- 
^■vaiH  Is  (fuyi^iîMrfiMmâ  ejt  mèaie  les  ▼iUea  ; 
void  la  rédoettal  êm  pdintiiWHBi  IkfHm  en  fk-aMt 


:ft£SS;)f^/A,'4%-$^.  ^ 


(d'argent),  9, 87  ;  -^  de  Heê$és^(iuuel,  %, 54  ;  —de 
Htsie^Uamutadt,  S,  46;  --^  de  Hollande  (de 
compte),),  44. «—id, (ancien), 9,46; id. (d'argent), 
8, 44  ;  —de  Z,t«ceme  (4744),  «,Î7  ;  —  id.  (4793) , 
4 ,  39  ; — id.  (nouveau),  î,  46  ; — de  Mecklemàourg^ 
Schwerin  (de  compte),  3,05;  — •  id.  (d'argent), 
S. ^6;  — des  Payi-iïae  (de  compte  1816),  S,  46; 
—de  Pologne,  0, 60  ; — id.  (d'argent),  4 ,  Î4  ;  —de 
Pruëse,  2,85;  — id.  (de  compte),  2s46ojy»de 
Silésie ,  2, 45  ;  —  de  Saint-Gall ,  de  Schaffhouse, 
Thurgovie  et  Underwald,  8»46  ;—  de  Schwiiz , 
^,34;  —  dUrf,  4,80;  rr-  de  ff^'mrtemùerg , 
2,46;  — de'Ziiry,  4 ,  87 ; -^  de  Zi/r*cA ,  8,34;  — 
id.  (vieux),  ^,35/-  :  t^v     ,.  r" 

FLORiKiEN ,  S.  m.  Nom  par  lequel  on  dé- 
signait autrefois  les  gnosliques. 

*FLORiSTE,  s.  m.  Amateur  de  fleurs  ,  qui 
aime  à  les  cultive/.  Peu  usité. 

FfiORlsUGE,  adj.  des  %  g.  (du  lat^  /Toe,  orte, 
fleur;  êugere,  sucer).  Zool.  Se.  dit  dés  insectes 
qui  sucent  les  fléurt,  comme  tes  abeilles. 

FLORiiLE ,  s.  f.  (diminut.).  Bot.  Petite  fleur. 
— ^ Fleur  isolée  d'un  épi',  d'un  calalbide. 

FLOSCULARIÉ,  ÉE ,  adj.  et  S.  f.  Zool.  Qui 
ressemble  à  une  floscùlaire.  —  ploscularièks  , 
s.  m.  pi.  Famille  d'aaimalcules  infusoires. 

FLO^ULE,  s.  f.  (en  lat.  flo$culus,  dimin.  de 
floêt  orië).  Bot.  Petite  fleur;  synonyme  de  fiorule. 

*  FLOT,  t',  m;  Ane. coiit.  JLej  floU,  les  fleu- 
ves ,  rivières ,  torrents ,  lacs ,  étangs ,  etc. ,  droits 
qu'il  fallait  payer  au  domaine  ou  au  seigneur 
pour  jouir  de  ces  divers  objets,  -r  J^ooï.  Nom 
d'un  papillon  de  nuit.  '   ;      u   -^ 

FLOTOLLE  OU  FLOTTOLE,  S.  f.  Cantique  d'iin 
chant  doux  et  agréable  en  usage  en  Italie.  Les 
élèves  du  cQnservatoire  de  Venise  chantaient  des 
flotolles  dans  lés  processions  qui  avaient  lieu  le 
Jour  oià  l'on  ciiOmait  la  fête  de  quelque  saint  par- 
ticulièrement honoré  par  lea  Vénitiens.>;^;  ^v    v 

FLOTRE,  s.  m.  Techn.  Gbex  les  papetiers, 
nom  des  pièces  de  drap  surl^uelles  les  ouvriers 
nommés  ç(7tfc/ieurs  appliquent  les  feuilles  de  pa-; 
pier  que  d'autres- ouvriers,  appelés courenra ,  ont 
placées  dans  les  formes.  Les  flotres  ^spirent  l'eau 
aiurabondante  dont' la  pAle  est  chargée.  ;^.  .v« 

*FLOTTA!NT,  AliTE,a4i.  Blas.  Sédlt  d'otteauz 
ou  de  vaisseaux  qui  sont  représentas  sur  les  eaux: 
Cffgnè  d^ argent  flottant  sur  une  rivière  dTaxur.'^ 
Pêcher  à  fllets  flottante  ou  à  c&rdes  flottùnUi^ 
laisser  flotter  les  filets  et  les  eordes  sur  les  pauz 
au  moyen  de  morceaux  de  liège  aux  hameçons. -« 
lies  flottantes ,  lies  naturelles  qui,  tormées  d'ar^ 
bres.et  de  racines  d'une  pesanteur  spécifique 
moindre  que  celle  de  Peau  et  n'étant  unies  à  la 
terre  par  aucun  lien,  voguent  au  milieu  de  l'eau. 
Les  anciens  en  ont  cité  un  grand  nombrecomme 
existant  sur  tes  mers.  JDelos  était  flottante  qu^nd 
Laipne  y  vint  accoucher.  Mais  on  n'en  a  guère  vu 
que  sur  des  étangs  eomme  U  y  en  a  près  oe  Sainte 
Oméri  ou  même  sur  des  lacs,  comme  en  Amérique. 
-^  (^n  ^ppellp  hêrbtê  flùtianiei  eellei  qui  ont 
teurs,  r^nés  dkns  la  vase,  et  dont  les  tiges  creu- 
sa, lendrêi  èl  d'un  vert  npir  foncé,  suivent  le 
nburtdêtcAu  et  Ml«»i4la  lurlàce.        :"^^ 

^^MlflftR,  1^  f^  Pêdie.  Cord^jamie  de  mor- 
^i^  &  Çège  ^tt^OA  tltuebe  aubord  d'un  filetr 

îiSW^'«ïR?*^^  ^  l'eau— Techn. 

iUNiiMte  de  fêir  Uttu  qu'<Mî  nlace  entre  une  roue 

de  voiture  et  répaulenent  m  l'essieu  ;'  ë'est  snr 

iâiAe^i(^2^^^         «'opére:i«  a^MMr  de  la 

t«^/dHfpi^R«t  A  4iUli  «e  Aifiittellé. 

sur  l'eau  et  Won  atthnMibft  U  teMriii  Éoër 
jlUgétéé  Èâ^t&m  Oi  itl  iùail  jfMMNN^Hiir; 
^métm.  ^nfêiMt  éÉ  fisr  garnie  #Imms  beule 
-eirtaiir'l»  dMrié  Miuni^  t>d  tei^épp««ll 
i'èt -itolnéi' q# Wriemt  d»! Wi^i-iÉa  ÉMerem 
de  s'ouvrir  >ir  W  iêil  sla  éè'^êfcanJMKiiÉt  dit 
«Non  éi  Vêêêè  eonieëiie  du»  le  téntwiti;  <>  i 

FLOUBR,  r\.  Mot  d'jitnl*fn4. aigÉliÉ  ffier , 
êiero^uen  dRpePé  M^argoi^  i^Pt  etpe»éérivéa 
enifêatè  dana  le  langaft  populainêtU  ils  iTenip- 
ploient  quelquefois  m^me  dans  le  lanfHeilu* 
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FMumB,  s.  r.  lacrç^moHe  i^iMpiMi  ,  dqr 


«HiM^fr 


FLUIDISTEV  1^  m.  Partisan  du  magnétisme 
animal  comme  provenant  d'un  fluide  particulier. 

rLUMEMTANE,  adj.  f.  (du  lat,  y/tffiaeii,  lleif^); 
Ant.  rom.  Nom  d'une  ancienne  porte  de  Kona^ 
entre  le.Ç^itolc  et  le  Tibn;  :  Porte  Flumeni4fne7\ 

FLUOBORATE,  S.  m.  .Chim.   Sel  produitSl^r  ' 
la  combinaison  de  l'acide  fluoborique  avec  une 
base  saliûable. 

FLUOBORÉ,  adj.  m.  V.  le  mot  suivant. 

FL|JOBORlQUE ,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  produit  par  la  combinaison  des  acides  fluo- 
rique  et  borique:  on  l'appelle  aussi  phihoroho^ 
riqut.  C'est  un  gai  incolore,  d'uA  odeur  très- 
forte,  soluble  dans  l'eau  et  éteignant  tous  les 
corps  en  combuftion.  :  ^i    ■" 

FLUOBORURE,  S.  m.  Ghim.  Gomposé  de  boroi» 
de  fluor  et  d'un  métal.  -wî-  ,r,^,>    .  >; ^^      ;  -»\ 

FLubcOLUMBATE ,  S.  m.  Ghim.  Composé  de 
eplumbium ,  de  fiuor  eLd'uif  métal.  j^^^tJ^^.r     ^ 
<  '  FLUOMOLYBDATE,  é.  m.  Chim.  Composé  de  , 
ine^bdène ,  de  fluor  et  d'un  métal.    ^^  > 

*  FLUOR,  adj.  et  s.  m.  Chim.  Nom  que  les  \ 
anciens  chimisles  donnaient  à  toute  matière  H-  ^ 
quide,  et  particuliére^nt  à  l'alcali  volatil  fluor. 
Aujourd'hui  on  entend  par  fluor  ou  phtHore  un 
corps  simple  qu'on  croit  être  le  radieal  de  l'acide 
fluorrque.  On  n'a  p»i  réussi  eneore  à  l'isoler^ 
e'estr4-Hlire  à  le  iépnrer  de  ses  composés ,  i  cause 
de  l'affinité  qu'il  éprouve  pour  tous  les  corps. 
On  trouve  le  Ikiet  eoabin4s|vee  presque  tous  les 
métaux.  ,>.  ;  ,^ 

FLUOMCIDB,  i.  m.  Chim.  Aeide  dana  lequel 
le  fluor  ^t  le  principe  ackliflant. 

FiiDORÉ,  U,  adi.  Chim.  Qui  eoRtient  du 
fluor, 

FL«0W¥DR4TS,  t^  «.  Chim.  Bel  résultant 
del^  eombinaison  du*  fluor  avec  i|a  apUra  eorpe 
qui  Joue  le  rôle  d'acide. 

*FLUORIQDR,  a4i.  Chi».  Jddê  fluoriquê^ 
liquide  incolore,  (Ununt,  évapprable,  d'iùa  goût 
trée-achie  et  d'une  odeur  très-forte.  On  l'obtieni 
en  traitant  le  liuate  de  chaux  par  l'aeide  s^fo- 
rique.  11  attaque  làeilieev^le  verre,  et  on  remploie 
pour  graver  sur  cette  subslanee.  —  On  l'appelle 
aussi  açidè  kydrophtJufripf.  Vœido  fiuariqu^ 
silice  est  produit  par  un  mélange  de  silice  et  de  . 
flunte  de  cîiaux  trait^  pdr  l'aêidf  mlfurftque. 

FLubHÎiEL ,  s.  m.  Chim.  8d  produit  par  li; 
combinaison  de  deux, fluorures. 

tmÈm^^  M.  im  %  f .  Chhi.  flynoiyme 

&0  fluoré:      f:ai.irî1  v-,  n-w  ^^^^^ 

"^«LUOiRiltei,  il  4.  dktoi  tkimbiBa^  du 
ittôÉ^  aveo  «n  nu«M  «n^  sinsgile.  CTest  à  i|i^  CM 
dani  les  pveRrièles  Mtlooa,  ee  nbt  est  étmâ, 
eottiniê  têmMU,  Thui  IM  neina  êMMêquee  en  «ii| 
sont  maseuHld  t  Ùklarwre^  iothÊr^^  e»a.  i^ 

,  >  AHMMUJêCMM ,  a.  m.  pMns.  On éamm aussi 
en  DEMI  à  «paéemblnaiann  #«»  Bnotaie  qnel<- 
oonqoe  i^ireo  ma  fludtee  de  sWeinn»;*  pnM  qon 
ltflUOrdone|A.fdlea€idiflant«  a>< 

\ifJtQiil»i«it«./te,  êài.  &Am.  Oui  ^ntiaf 
é^  Qmf^M  dtti  ailIflluBi.   .^^^ 

VLiiAHHMM9VR^a4|.  deHlk.  Gbin.  fl«  dit  de 
l'acide  produit  par  la  combinaison  du  iuerei4i& 

nmiiP'Kiiw^  1 0'  iK  Chip 
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-  iTUOTAliTAiiATK /  8.  it).  Ghim.  Cembiuiî&on 
de  tluor  ei  6e  lanlaiu  avec  uo  a^ilre  corps*      :  ' 
.     ri.tOTHA(i.%rË^  s.  m.  chini.  CombiuaiMMi  du 
fluor  el  du  lilaiie  avec  un  aulre  corpi. 

Fi.Da!Ti)\(;iirATE^  9r  m.  Uiim,  combinaiton 
du  fluor  et  du  tun^(i''n«  avec  un  autre  corps. 

*  Fi.liSTRE,  È.  t,  Zooï,  Genre  do  loopbjies  de 
Tordre  (^ei  polypei  membraneui  cçllaries.      ^ 

n.DHTiiRt  Kfc^,  adj.  ZooLgui  ressemble  à  une 
fluflre.  —  ruisTaiBi»  i.  m^  pi.  iamilkdô  po- 

LUÂTROïDE,  adj.  des  9  g«  Zoef.  Synmifme 

\  V       ^  *xtN;E^,  s.  t,  Corrim.  CôcoB  de  forme  allongée 

ouferl  paîSine  eilrémilé.  —  Sorte  de  verre  long 

V         et  étroit.  —  Techn.  Joint  de  bois  taillé  en  bec  de 

/:       .flûte. — Navig.  >  Datéau  dont  on  se  sert   sur  la 

J,: .  ■'  Marne.  —  L«§  anciens  avaient  cinq  ou  sii  aortes 

de  notes   :  la   flûte  êhnple ,  ou  tibia;   la  flûte 

-      ' *  pUnjfiienne ^  à   un    seul    tuyau,  percé  de   trois 

trous  ;  la  flûte  double ,  formée  de  deux  tuyaux  qui 

>^       avaient  une  embouchure  coinmunet^/a  flûte  de 

'y'^."^     'fif^n ,  formée  de  plusieurs  tubes ,   dont  chacun 

f'Iï^uit  un  des  tons  de  la'^amme  ;  la  flûie  tra- 

"^^   versière ,  à  peu  près  semblable  à  celle  qu^on  joue 

'/  mijounrhui;   enfin,  au  moyen  âge ,  on  a  eu  Ja 

^     '*   flûte  à  bec  ou  flûte  douée.  •--  Zool.  Un  dés  non^j 

viiljîairos  de  la  murône.  — Vrov*  Il  y  a  de  Var^ 

dure  XI  la  flûte  ^   il  y  a  quelque  vérité  dans  le 

mal  qu'on  dit  de  lui.  '    .  ^" 

FiilJTRT,  9.  m.  Aneien  nom  de  l'instrument 
connu  aujourd'hui  sous  le  fiom  iïe  galoubet,     v 

•rnJTEUn,'^.  m.  F  tuteur  automate ,  figujre 
exécutée  par  Vaucauson  en  1738;  c'était  un  jeune 
homme  qui  jouait  réellemonl,  et  avec  précision, 
dur  airs  de  flilte.  — -  Zool.  Nom  vulgaire  d'une 
lainelle.  -«  Nom  donné  à  plusieurs  oiseaui  chan- 
teurs. •■■■:  \   '..••■    ■.,";••■■..•■*.•  ■■•^    ■.,■■..;•••: -O..-- 

FLUVÏO-MXRI^,    IWE,  adj.  Géol.   Se  dit  d^ 
certains  terrains  qui  sont   fornfés  de  sédiments 
déposés  par  la  mer /it  par  de»  e^ux  douces. 

V*  Fii4JX ,  s.  m.  ■  Il  s'emploie  ligurêment  ]pour 
mouvement',  agitation  :  Le  flux  et  le  reflux  dei 
évcnements.  Tout  est  dans  un' flux  oontinuel  sur 
la  terre  (j.  Jl  Rousseau).  --•  Être  à  flux,  à  Tbom- 
brc,  avoir  des  triomphés  que  l'on  ne  t'eut 
jouer.  •'    \  ' 

/  FLt'iioif ,  s.  f.  Il  s'est  em^Joyô  flgufèmefit 
dans  le  sens  de  vicissitudes  t   Toute»  choies  sont 
;      en    fluxion  f    mùanee  ei  variation    perpétuelle 
■'..  \^ (Montaigne).  ■    ], 

FLYUDRE,^.  m.  Zool.  PoissoB  de  la  mer  du 
Koid. 

FO,  n.   pr.  m..  Personnage  fameut  dont  les 

.  CMnois  ont  fait  une  divinité.  On  ne  doute  fyas 

''aujourd'hui  que  Fo  ne  soit  le  même  que  le  nou-«- 

'  '  »  dha  iiîdou.  Contraint  de  s*éloigner  de  rinie  pour 

»é  soustraire  aux  vengeances  des  brahmlnes,  il 

se  retira  dans  l'He  4«  Ccyl«i>,  <l*«^  ««s  doclrinï*^ 

se  répandirent  dans  toute  l'Asie;  mais  ce  ne  fut 

que  dans  la'seeoAde  moitié  dir  i**"..  siècle  de  Tére 

'^    vulgaire  qu'elles  l'él»blirent  en  Chin».  Les  adfvra* 

•  leurs  de  Fo  y  aony  Irès-nonvbrod!*  aujourd'hui, 

mais  tous  nc^«om   pas  orthodoxes  :J(  est  une 

elasse  de  secuieurj  de  Fo  4|ti.M«i  aeeusé  d'à- 

:^    Ihéistne^  eUo  renferme  \t\H  leitrès;  V.  tmwaniàk^ 

^  :    au  complément.   '  M^v^xiri.^^m^'-xx'-^^^h^s'. 

foxf^t  od  FOVAnt,  s!  to.  viem  tnot  qui  si- 
fenifiaft  piillc,  fbtifdgc»  H  y  a  dans  Paris  unciHié 
de  ce  nom,  célèbre  aut  tt*'cl  tu*  siècle*»,  par  les 
écoles  ((ui  y  étalent  situées.  Ce  nom  de  foâte 
*  .  s'est  Vncore  cOfiscrVé  dans  tin  vient  proverbe  ^ 
Faire  à  Dieu  barbe  de  fbare,  V.  foerrs  ,  au  DIc» 
■\.  '...'•  .■  tionnalre.  .  •■  •  ■  k-'^':  ■  ■'::'::^ X '-^y-^^  .i^y^'  '^^.■ 

FO-BÈll,  n.  pr.  m.  DIvidI té  Japonaise^  adoréç 
par  une  secte  particulière.  Qû  éroU  auç;c!ea(  lé 

'  fti  çWnbls./^/^";,.;  V-i-^^  . 

-  FOCAL  „  s.  ^.^  K^Mr4^,  "^^^MJ^ 
us.  V.  FOCALE,  in  Dictionnaire.    >     \>u,t)  ./ 
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mains 

!  "^  f  OCAI.  »  AUC  „  #4r«  (4ii  Ut.  Y#ei^»   fuyer). 

Pp^.  Qui  te  trouiw  au  f$>ifw  vA  ye  ^^con^rai^ 

\  lia  r^yQM  lu^iiiieMx.r-|>c4/««,f^jr,  courbe  fomiïe 

{MUT  la  $uiti).4f«'P|ini  dv^rayon  jumineiii.r^ilifclj 

par  une  surface  cour.bo  «i»n  ftpliér|(|iif,  .i,y  ;.*<(, 

V  «^  j'OdAiBi,  %i  m^  (en  U.  /tawrôif^  ii^/i^aa,  ! 

;  féytr).  Aul.  rom.  cviuiqui  élill  «liarfà  fiMt^i^  ; 

>  nir  k  féq  delà  oulii»*,  det  fouTiiinux^'K  ^m'y^^. 

*  FOCiLLATCOtt^  i^  M.  Oé  BiQt^  rveoeiltl  pair 

loliiev  eii  U  traélitiq»  litténle  étt  IclHi  /MUo- 

tor^  qui  réublit,  qui  redouia  te  (broMy  9(êX 

feauure.  Il  poumH  êM  4#  piHii  «Mii  en 

rociLB,  s.  m.  Ane.  anit.  Ce  nom.  tttfl  èlt 
Mirniage  auJounl^lHiff,  fapiMlMilt  égMéenl 


et  aux  deui  os  de  la  jambe,  tibia  et   péroné, 

F<M  Kl^B.,  s.  f.  Ilot.  Genre  de  piaules  ascié- 
piadees.  .;.,.,■  •;;_,^v- \  \  r     •-.'".      r.'  ';:•.... 

FOl>ÉRUlf ,  f.  m.  (pr.  fodi'ronie).Yéod.  lléqui- 
sition  en  nature  qui  so  faisait  au  •moyTr^  ùgu  <|^ajis 
.certains  cas  urgents. 

FOuaLA,  u.  pr.  r.  Mytli.  irland.  Sœur  de 
Banba.    ■•.•;•,  ^.    ■.. .:,  \    .:V.. 

.  Fourni!  t:  Féôd.  Droit  qui  éUili  dû  au  sei- 
gneur flq*.  chaque  feu.         ,  , 

FOKHRy'jn,  pr.  f.  Céogr.  Ile  du  Danemark ,  sur» 
la  côtèù.  du  duché  do  Sleswig.  iikilom.  sur  8. 
6,000  hab.Ch.-l.  Wick.  » 

*  FOV.1IE,  s.  m.  1(M)I.  (;enred'irisecte|  hymé-'' 
neptéreft  de  la  familfe  des  pupivoros.  •— >  Uot: 
Nom  d  une  plante  aquatique. 

FOéilKR ,  V.  a.  Pèche.  Harponner  les  gros  pois- 
sons avec  la  foéne.  \ 

FOKTicrDE,  s.  f.  (dulat.Yaf/iii;  chfdere,  tuer). 
Méd.  Action  de  détruire  le  fœtu^,  le  produit  de  la 
eoncepUon.  ,  ^         '  / 

FOKTiPAKF. ,  adj.<des  2  g.  (du  lat.  f(BùHs\  petit 
des  animaux;  parère,  engendrer).  Zool.  Se  drt 
des  animaux  qui,  par  vice  de „  conformation  où 
par  défaut  de  san  é,  ne  prodd*i&cnt  que  des  fœ- 
tus qui  ne  virent  pas,  nod  des^petils  venus  à 
terme.  V^  -         ' 

F(>6(;iA ,  ^pr.  f.  Oéogr.  Vifle  forte  du  royaume 
de  Naples  ,  ch.-l;  de  la  Capitanale.  24,000  hab. 
Kvèché.  Charles  d'Anjou,  frère  de  saint  Louis, 
mourut  dans  cette  ville  en  4285.  '. 

F04}i.iEXTK,  s.  f.  Mesiire  do  capacité  pourJes 
liquides,  emplo^sétKdnns  les  États  de  l'Kglise;  elle 
vaut  à  Rome,  pour  les  huiles,  M  centilitres,  pour 
le  vin,  46* et  à  Bulogne  33.  .  •^,      ;j    ? 

FOAfjETTO  i  s.  m.  Mus.  Nci^m  donné  par  les 
Italiens  à  la  partie  écrite  pu  gravée  tIu  prejnier 
violon,  lorsque  les  soios  et  les  entrées  d^s  autres 
parties  s'y  trouvent  marqués.  C'est,  en  quelque 
sorte,  iHTabrégé  de  la  partition,  ai(eo  lequel  le 
premier  ^viuton  peut  conduire,  s'il  n'y  a  pas  ^e 
chef  d^orclicstre..         r-1    ;     ;.    y        ^  '       *  "^ 

l'Ont,  11.  pr..,m.  D'après  les  traditions  chi- 
noises, personnage  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
%vcc  Fo,  et  qui  fut  le  fondadeurdu  Céleste  Em-» 
pire,  rédacteur  de  l'Y-ki^.g,  inventeur  drs  huîl 
.trigrammes.    On    prétend   qu'il  vivait   environ 
trois  mille  ans  avant  j.  0.      y    .  :  /         V .. 

•foi,  s.  f.  Kègle  de  foi  s'est  dit  pour  dcCÎa- 
râllort  qu'on  cxlgl^ait  de  ceux  qu'on  soupçonnait 
d'hérésie.  -^  Prqfemon  de  foi,  aujourd'hui,  for^» 
niulé  que  doivébi  prononcer  ceux  â  qui  qn  con-» 
'  fi're^  des  dig^nitéi^  ecclésiastiques  dans  rm^llse 
romafne,  ou  ccui^ui  abjurent  leur  religion  pour 
cnibrasser  le  catholicisme.  C'est  un  résumé  des 
croyance*  de  Tilglise.  —  Fig.  Profession  de  foi 
politique^  dèclaiûliDii  de  prldclpcj  que  dcS  écri- 
vains, dès  orateurs,  des  avocats^  et  surtout  des 
candidats  ati-t  tôuctions  de  représentant ,  font  cil 
cef  laines  circotislances.  —  Profession  de/ol  se  dit 
èti  général  de  (puie  déelaration  de  principes  : 
,  Telle  est  md  profession  de  fôi.-^l\\t{..Che\HiUer 
àe  la  foi  ou  de  la  paix,  ordre  h[iifllaire  Inslltué 
eh  4229^  par  Çuillaumc,  prince  de  Béarb,  â  l'in- 
Star  des  tcinpliers  ou  hospitaliers.  La  ruine  de 
Ces  derniers  entraîna  ct*tte  des  Chevaliers  de  la 
fbî.  ^thevùUers  de  ta  foi  d^  Jénu-Christ,  aséo- 
tiaiion  q\il' 8'étalt  formée  dSins  le  srilanais  pour 
combattre  lef  Alblgeoii.  ^  Inquisiteur  de  U^ 
fui,  V.  i^uisiTEtJA,  au  Complémetli.'~le«  Ëé^^j 
gnots  qui,  en  4S20,  prirent  lei  arnies  pour  reo* 
verser  la  constitution  de  4S49;  i^4Ul  fti  dOjiiné  I» 
nom  alarmée  de  7a  foi,  —  l'aile,  Lûissét  aller 
un  oiseau  sur  sa  fhi^  lui  doooer  plue  de  flllére^ 
0(1  m^e  le  Uiiser  lUér  ntût  tlllère,  tf uand  oa  eal 
fur  de  lui,        ...r.k  J  ;,^,j     ,    . 

!  rOf^4  ju  m^  *<Wr  Y^ltt  deabètejj  raiipaef 

décourager,  b  eœmr  M  ilaf^ciU^./Wtj.M  4;iMi 
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Qomnmmk^m^i'ni  posi«>  «(Mi4fe  wtùi^éiAU 
fifMhi  AAoliiiMiiii  à  reupmBi^  ei, , w^  «yad  ,^ 
«MirHi  M  4égt«éti|o>  dt  \'w4^  ^  WR^il^m^i 
C99i^!mpi''mm»ieqjmtmiM^ni4pfiffn/^  .j^^  il» 

roMf«ma,.f\.B4  Htoiéit  i»>d>  M  j^adjw 
oe»piM>  épfofc'iaeMifc  <  i**^  «  t     ' 

POlm,  t^ f.  A«H6.  l^oMclNi  4é  An-  à  trtli 
èmn  éùn%  «tt  m  wt%  pmir  ibargsr  #t  ééoiurMr 

rOlRBTTl,  S.  r.  Acric.  Instrument  senlMble 
é  1»  telM,  «Mit  l^iTttlt  ^ne  dMt  dt«l#.'Oif  t'en 


y,  M. .1 


FOMIKR ,  8.  m.  .Marchand  de  foin,  qui  fait  le  .r; 
commerce  des  fourraf^es.  i'eu  usité.    .        ,    '%  *^ 
.    FOiitiNUE^s.  f.  lioL  Nom  vulgiaire  4e  là  mer^     ^ 
curiale,...  •%;   -  '.  ^''•;,.«;  :  ■,-"^^- -  /  ,  •.-n/v   •■ 

*  FiilRJ>,  8.  f.  Ké  d.  DroA  de  foire  htnafvhé;  ::■:} 
droit  que  le  seigneur   prélevait   sur   toutes  fes 
marchandises  ou— denrées  qu'un  apporUit   aux 
foires  ou  marchés  qui  se  tenaient'  sur  les  terres 
de  sa  juridiction.-^  Ou  ne  s'en  va  pas  des  foires 
comme  du  marcAf,- expression  proverbiale,  on 
obtient  plus  de  facilités  pbur  le  payement  dana 
un  marché  que  dans  une  foirë,^parce  qu'au  nîar** 
cbé  tout  le  monde  se  cqnnalt.^  U  a  ii^h-^anté^ 
bietf  couru  les  foires,  c'est  un  homme  qui  a  beau- 
coup d'acquis',  beaucoup  d'expérienceI-7  Théâtre  : 
de  la  Foire,  petit  théâtre  fondé  è  l*arfs  en  f505, 
dans  l'enclos  de  la  foire  Saint-^Gerinutn,  Ce  ne  -,<  ', 
fut  qu'à  la  ltn*du'xvti*  siècle  que  l'o»  parvint  à.,  ^| 
y  faire  jouer  des  jeunes  gens,  el  qu'on  triompha,   '  *' 
du   moins  en  pàrtiei  de  l'opposilioq,  des  eomé^ 
diens    français.    Ce  IhéAire  fui  .le  berceau    de    * 
IM>péra-<:omique  ,mii,  en  J^ÔSI,  m  réunii-r^  .  ;  ,:n, 
Ooroédie-i-ialienne/      ■    ""^^  '/,  ■^-•^'  ■■^u^M^ 

~  *  FOiso.'v.iiEMKNT,  S.  lU.  Propriété  commune  /,  ; 
â  toutes  les  terces,  d'o#cuper,  quand  elles  ont  ^^^(îij 
été  remuées;  un  volMn)e  plus  Qonstdérahle  qirè  '" 
leur  cube  priitiitiP.  I.e  foisonnement  disparaît 
quand  les  terres  sont  tassées,  soitartiilciellemeot, 
soit  naturellement  par  l'eflet jlu  t«mps.  i*'  ^/;i^ 

'  *  F0i\,  Ué    pr.   m.  Céqgrs.  Ancienne  capitale  . 
du  comté  de  Foix^  autrefois  habiléepar  les  Volcét^  • 
T(^c?!t>sages,  fief  de  la  couronne  vêts  4276,  réuni, 
définitivement  au  domaine  par  Henri  IV.  La  eita-' 
délie  de  Foix  est  tO  tie  sur  un  «rocher  escarpé  qui 
domine  la  ville,  laquelle  compie^  5,000  hab.     f    tl^ 

FO>kiEN  ou  foUtJ^ia!«  ,  n.  pr.  m.x;éogr«  Pro«> 

vince  n)arliiffie  delà  Chine.  45  m^lfiona'd'hab.' 

«Elle  a  soU|  sa  dépendance  la  beUe  lie  Forroose. 

Commerce  oensidérAble  avec  U  Japon*  Cap.  FoiP*  . 
-  Tcheou.  ....  A:  .v:;-.  ;  .^.^  -r'^',^::.:^.  y^.\^_.%t-^*^m'V.''-"i, 
,  "^.  1^01.  ou  FOU,  adJ.  et  s.  V*  Foo^  au  cbmplément.V 

FOtDifeKB,  i.  r.  Ane.  eosl.  milM.  Prolonge-  ^^ 
nsAni  des  Jacttues  dé  maillée,  sur  la  partie  arâié^  • 
rmure.  Les  ^IdlèFes  tenaient  lieu  de  cuissarts  ott^ 
demi-cuissarts.   «^ '^   ;:-     >  ,  ->-=  r,^ 

.  JFOLCMBnAV  ,ifr  ^r.  i».  {^(^.vnii  de  WiaiN^^:  "I 
dîèp.  de  PAi^ne;  Fabrique  de  cloches  pour  les  JAib» 
dins.  4,000  hab,  •  -  ^       k    *  .#. 

*  FOLIE,  S.  r.  PersôniaM  itlég(iH<fiie  (|ttl 
n'appartient  pas  â  la  myiholo|ie  aneienne,  tAais 
qui  Ogure  souvent  dans  la  poésie  moderiiot 
VAmom  et  la  Folié,  #  . 

'r4'Li«iv0,  n.  pr.m.  G^jr.  ville  di%  fitats  et 
l'Ëglise,..  délégation  de  Pérousé^'  «U;  pieéllfl 
Apennins.  42,00ê  hab»  Commerce  actif  «         ^    ' 

jPOiJicoLir^  adj.  dHi  ^  g.  4da  lat.   /bflMtî, 
feuille;  eôlere,  habiter),  2ooL  «e dH des  itisedies 
'  quLviveni  sur)és  feuillM  des  plftiiies.' 

roMiFÉM^  adjr  des  1  g.  (du  lil. ^i^um, 
feuille;  feirre^  porter).  Qui  porte  des  feuilléf/  ' 

FO|.|iriiOilB,  àdf;  tf0S'2  gv(du'<lii.  fùUUm, 
feuille  )  ftoê,  crié,  fleu^Bm/  IMtti  -M  jleiirs 
sont  ifwplafitées  dans  les  fen41leS'M«ifli;'KM'<    * 

.rojJLlÈT  on  r^^j&T,  s.  W/riH^,  partie  qè^ 
lève  tout  le  long  d«  l'épaule  àtt  eerf/^^^^'^M  ^^''^ 

FOMO-FLOAlFinili^  àdj.  4li|  %%,  i(ë«  H|L 
plimm^  fetilMe  f  /M,  arUf  fituf  ;  fe¥à,  )e  porte). 
Qui  porte  à  la  fois  des  feuilles  et  des  Aé)irSi      ^ 

FOM(M.A|flft»  d^.  dei^f.i^lali  fbftein, 
feuille).  3ot.  Qui  a  rapport  attx" feuillet  ^  fb^ 

^  rououly  m;  i4].  ^t.  Qui  iiinréd  la  m«- 
r<H^cit.Ki«,  iam»  â^lJ.i^^^^  qui  pr«vMt 

^eefëalltei.' '  ^h^  h  .'^'  «.-iom*!»,  «iji  v^.  -■   ' 
roLtOLBLLAimv; ,  MfÊà'lt^^wm.  qiÊk  0m^ 

ésras  lefMfloMllMai  al,  .«a.  •    i^uji'io.v^ 
'  'V  rMitKtfc  w^it  '  «t<  m¥L  '  toilètar  4'iiii|t  ÎMIII 
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mlo  do.fer  pour  Londres.  Patrie  de  W.  Ilarvcy* 
FOL&IMGIEN  »  s.  m.  llUt.  Membre  diuiic  au-t 
cienno  famille  suédoise,  dans  laquelle  les   Sué- 
dois choisirent  leurs  princes  apfés   IVxtinclioa 
/^    de  la  race  d*^ric.  Le  dernier  roi  folkuni^ien  fut 
'  .  '  Albert  de  Mecklembourg,  déposé  vers  la  fln  du 
»!¥•  siècle  par'la  diète  de  Calmar.  * .       ^   x. 
FOiitAGE,  s   ro.  FéôJ.  Droit  de  mouture  dû 
^  JE'      au  seigneur  d*un  moulin  banal..  \        . 

*  FOiiLE,  8..  f.   Miner.  Veine  lie  roche  que 
^  j     Toh  trouve  dans  une  houillère.-    .  ,   *  -|Pt 
C^,^.,,.-^-^^FpLLETTE,  S.  f.  Nom  vulgaire  d'un  catbarre 
-      épidémique  accompagné  ôrdinarftmrerrrâc  pneu- 
monie.—  liot.  Nom  vulgaire  de  TarrochÛ, 
/^  ,,  f /^      FOLLICtLAtREy  a<U.    <le8  2    g.   liot.    Qui    a 
•Rapport  aux  toUiimles.  ^ 

^  *  jeOhUçtLE,  8.  f,  (en  lai. /^Wicifla';.  Bot. 

--.^;^  .Feuille  réduite  à  lajorme  d'une  écaille. — i^barm. 
5îl  «'  jî! Kom  donné  à  la  liqueur  du  sén^ 
^''       fÔlucijlé,  ée,   adj.  Bo(^  Quia  la  forme 


'M 

If-'W' 1^*""^  petite  Jeujjle. 
'  i,'^):!^Â:rVil^  ""  FOLLici^i^X^  BU^i  i^j.  Bot.  Pourvu  de 

\A''.-"&(^^i  FOtLlCVLifORSiE,  adJ.  des  S  g.  (du  lat.  fçl^ 
r';V|2tcu/a, «follicule;  fortha,  forme).  liisU  lUU*  Qui 
-    *rp«semble  par  la  forme  à  une  follicule.    ^'      "    «^ 

V     ëiè r  VOMiLHAlJT ,  n.  ||^  m.  Astr.  Aom  arabe  ^*une 
:|%' ''^étoile  trés-brillaute  et  de  première  grandeur»  à 
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Boni  vins.  Autrefois,  sous  le  nom  do  Fundi,  c'était 
unô^jrille  des  Volsques.     -  •    , 

*  FOAOIQDE»  s>  f.  Nom  ancien  de  la  bourse  ou 
se  réunissent  les  marchands.  11  est  À  observer  que 
ce  mot,  qui  n'a  étéen^usage  que  dans  l'Espagne  et 
le  Portugal,  ne  s'est  jamais  dit  des  établissements 
de  ce  genre  situes  en  Europe  f  mais  seulement  de 
ceux  qu  on  avait  formés  dans  l'Inde  et  en  Amé- 
rique en  faveur  du  commerce  de  ces  deux  pays.  - 

F^KDOULE,  s.  m.  Uelat.  U  se^dit,  dans  les 
pays  orientaux ,  pour  auberge ,  hôtellerie.^ 

*  FONDEE ,  V.  n.  Agric.  Se  dii  des  plantes  et 
des  légumes  qui  se  desséchent  faute  d'arroëemcnt, 
—  Fauconn.  Fondre  eH  rondon,  seditde  l'oiseau 
qui  descend  avec  impétuosité  sur  sa'  proie. 

*FOMl>S,  s.  m.  Ane.  coul.  Fonds  de  terre , 
redevance  due  au**  seigneur.  —  FondA  somme 
mie  chaque  Joueur  (au  lansquenet,  p4|/exemple) 
dei 
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.la  bouche'^u  Poisson  austral. 
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iK   hi|:,;v^^^^^^  »•  f-  Pl«  Techn.  Pièce  4e  boia 

^j)i:.i'tj'i Sont  on  fait  le  fondées  tonneau^ 

%^  ,V  .  f^  FOîiç£^  Éi5,a(\j.  G*ïdTp.  JVcm /bHc^^ trou  pra- 

l  j  ;!>  tiqué- dans  tincrpièee  de  bois,  saosqu^elle  soit  en* 

lièrcmeAl  traversée,   n,  f^iit  qucT  la  surface  du 

yOlé'opj>osér À  celui  du  trou  reste  intacte. 

«'0.3i|^«l>,  s.  m.  Tecbn.  Petite  platine  qui  se 

^^\ç  à  Téxlrémilé  du  canon  du  morsi^  et  qui  en 

4;; bouche  fouverlure.— ^  Rondelle  de  bois  sur  la»- 

quelle  on  établit  le  pot  ou  creuset  où  l'on  fond 

Ifts  matières  qui  servent  à  faire  le  verre.,       :,^'' 

.  ,i,F0XCEME5iT ,  ».  m.  Techn.  Action  de  foncer, 

|c*esi-à-dire,  de  creuser,  de  percer  :  Le  fonce^ 

'mcnliTunpitUs,       ,       *vl,,:       ^     .v- >r;? 
FOSCER,  V,  a.  et  n.  i*èfm.  ><mc^rMiitf  com- 
i  !  i  t  ;r A  r  fe»'»" ,  Î»-C!harger  d'une  plus  grande  quantité  de 
(t;ii,p  i'malière  colorante. -^Tecbo.  Préparer  un  morceau 
ï|i  ^  y*;  de  pîie  pour  fermer  le  fond  d'une  pièce  de  pâti»»  ' 
j'::l;8cric. — Foncer  du  pied^   faire  descendre  tout 


.i'- 


X 
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g  Tassemblâge  des  platinés  à  pTomb^ans  les  mé- 
"tiers  à  bas;—  Foncer  une  cutéê  t^n  tirer  dei 
blocs  d'ardoise.'  • 

*  FONCIER,  l^RE ,  adJ.  Anc.  coût.  Jïtsiice  fon^ 
•^cière,  celle  qui  i^pfiarlcnâii  au  seigoèury  bailleur 

d'un  rond.  '   "-     '. 

•TroxctlOll,  i.m.  Malli.'^  Méthode  JTes  fonc^ 
iion^f  métHpde  inv^otèe  parLagrange  éi  propre 
é  remplacer  dans  le  calcul  des  4^^^m;^,^^ 
des  Mniment  petits.  ,:   rr  •*:.^ 

^'i^OiICTioKmMtEirr,  s.  ro.  Sèol.  Action  ë'uoe 
maclilne  qui  fonctionne ,  c'est-A-dire-qui  esi  ea 
mouvement, tTUne  manière  conforme  à  §«  desU** 
.  nado)).     *^ 
'^'' Fonction OMtiB ,  s.  f.  Ce  lerme  bjbride  «i 

•  barbare  ésl  tout  à  WX  hors  d'uiage. 
r^  •  rohD,  f.  w^  MÙm  Fond^de  bomu  tenue  bu- 
:  hûà  fàndt  celui  qui  rcço^  «Lsèmeo.t  f  ancré  et  qui 

•  la  relient  bien  ;  —  fond  curé  ou  de  couri ,  celui 
.*qul  n^'â  ni  vase  ni  sable ;-^/bntf  vaseux^  céiul 

OÙ  II  y  â  ae  la  raici  -^.faud  de,  pré ^  celui  qui 
.  eH  couver!  4^aUui^  0u  ae^DJIàiil^  marines.  — 
*'  pékner  /bnd j  rei^îkler  Vt^cni'^f.ond  dttm 

$uèi. -^  FàHé  in  l^^kiiné^  iff^het^  d^ijpfaiicber 

teçliaui 

|i'  tr^  él  m  bMikr  dasa  i^e 

V  doilnc  ih  iailDC.  -^  Carie$ 

'u  M^ni  foMd^  m  dH  aelA» 

Ijicb^  ft  de  flacaaeu -- ProT.  e& 

•pmoie  p9W  im  iMnâ  iniHrjiff^s.  \, , , 

waSUSiTi^m.  (an  tal^  AihU^.  do /kndM^ 
tuinèf)^  HM.  «Mi^.  Mdii  armé  d'uae  U^^ 

•  roVMW,  a.  m.M^fkff  qui  da»s  les  b«il^ 
foumeam  dboœ  iaane  i  la  Ani^t  loraqt'aUa  m$, 
anrifée  a«  icfré  vpttlM  la  rnaiM.  ^. 
^jFÙVDi ,  a,  pr.  n.  Cd»iÉr.  Ville  te  rofaoïBe  éa 
KifOeat  dam  ta  XcrfHi-UJ^ar.  i^OO  bi(V. 


gu«i.  -— F^Hitf  cR  ca|âime^/^pee<^  oer  jpfancti 

JM^^Wt  rtWf  ^  H  >a|iç  ilg^ti ^^hi^  ^ Fm 


oit  mettre  sur  um  CâHc^ Fonde  publics ,  nom 
qui  embrasse  toutes  les  valeurs  numéraires  ap- 

^  partenant  à  l'Etat.  U  s'applique  plus  particulière- 
ment aux  capitaux  oui  forment  /a  dette  publique 
et  dont  l'État  paie  la  rente,  rente  dont  le  taux 
varie  aii^  gré  des  événements  politiques,  ce  qui 
constitue  la  hausse  ou  la  bame,  —  Fonds  çonsti^ 
iuésf  ceux  qui  Buut  inscrits  aux  registres  de  la 
dette  publique  pvrpétuel  e.  Lp^  autres  sont  flot^ 

\  tantSy  ç'estrà-dire  provenant  d'emprunts  â  terme. 
Les  fonds  constitues  sont  immobilisés  quand 'ils 
ont  été  achetés  par  la  cajsse  d'amorlissemenL;  ili/ 

^^n^  cfajaf a  quand  ils  sont  po«:sédés  par  des  per- 
sonnes à  fortune  stablCfJelles  que  les  grands  pro«* 
priétaires ,  ou  par  des  établissements  publics, 
ce  sont  les  fonds  flottants  q\ï\  subissent  i  la 
Bourse  l'alternaiion  de  hausse  ou  de  baisse.  — 
Mar«  Bureau  des  fonds,  dans  les  grands  ports, 
caisse  chargée  des  recettes ,  di|  paiement  des' 
appointcnienis ,  du  solde  des  iharchés  pour  les 
approvisionnements ,  etc.   •  ■    ^i;^.^^^-      - 

f  ronDUE ,  s,  f.  Mètroi.  Méf ure  *dè  capacfté 
pour  le  minerai ,  en  usage  dans  l'ancien^ngou- 
ÉMis  %\  le  Pèrigord.  Elle  vaut  8  kii. 

,  fondIcblo  ,  s.  m.  Monnaie  qui  a  cours  et 
Éfypie.  Elle  équivaut  4  4  46  médifis ,  ou  7  fr. 
S5'eent.  .  '  ^ 

FOilCATB,'S.iè.(du  lat.  fitngus,  champignon). 
Chii^  8ei  qui  résulte  de  la  combinaison  de  i  acide 
fongique  arec  une  base  saliflable. 
-PONGicAlLE,  ad],  des  2  gAetV.  m.  (du  lat. 
fungus ,  champignon  ;  cotere  ;  nabiter).  Zool.  c^tri 
vil  sous  lois  champignons  ou  dai^s  les  cham- 
pignons.—'  FOtkùcOLBS,  s.  m.  pi.  Famille  d'in-  , 
sectes  coléoptères  et  famille  d'fns^Ues  diptères,. 
doRi  tes  difféfaàiaa  oipèces  sel  tronveni  sur  tes 
cîla«|iigqiORs.     '.^'■■^■.      .    /^.^^:\.^'-'^-:^'vr-^ 
«oiKiinE,  s.  f.  (du  lat.  /Wii</tMf^harapignon). 
CMm.  Riibsiance  qui  reste  quand  pn  a  dépouillé  ' 
las  cbatÉ^ignons  de  tous  leurs  i^ncipes   so- 

rmKSiQilB,  aiij.  m*  (mèmeétym.).  Cblm.  Se 
ditéa'racide  qu'on  extrait  du  champigRon^**^  / 

PMQOiiOGiftTB  IL  a.  m.  (du  lat.  fungus,  cbam- 
plgiioti,  ^  é^  gr.  Xd^oc,  discours).  Ratùraliste 
qiit  a'occRpe  spécialement  de  l'étude  des  cfaaiiv:;^ 
pigRORf.  •  r. 

FORaom,  s.  n.  Techn.  Sorte  d'çutll  enRsagé 
daRS  les  fabriques  d'ancres.        v^^     "^^^^  . 

^  PORTAIKB,  s.  f.  Chez  les  bouYtn|fer8^..pnenx 
Hléoai^  dans  un  txAn  du  pètriR ,  et  dans  lequel 
OR  verse  ur  peii#éaa  poRr  délayer  le  fevatn  et  la 
lailRe.  -^  Hht.  ecd.  Antoine  Jaittissante ,  con- 
grègatloR  et  cha^MMfies  ti^fuMers  foRdfe  en  4439 
9^  eOÎRposèe  de  AréMs  p^pétiiels , .  de  ^hatf^^. 
el^  domestl<(iieà.  *  '\r  r  • 

^  ##ÎTiihicmutii0 ,  RV  "1^; ^Ril'^-'dè^:  t^si 
diRS  le'  eMueatr  de  ealèé  tttto  qoe  soRt  nés- 
oeRfH  fil  H  tOàfs  %ni.  ik  mile  i|  ^^I^M),  Belle' 
forCIi  grès  poor  te  pâté  ^farit.  PatHe  de  Dan- 
eè&rt  et  #e  foInMRet.  fiuifettn  traités  ont  porté 
le  RofR  de  yeitfeCwèfsasi  ;  H»  aoRi  ifoctot>re  et 
de  novembre  490t.  L*j0R^  ÈHé  les  limites  du 
■aiRRRie  d^alie ,  -un  RRlre  eRlève  A  la  omIsor  de 
B'agaRRs  ta  treawRie  foriugaf ,  ur  autre  cdAr 


FOîVTAI^RIe)   n.    pr.    f.   Géogr.  Pelii^  ville 
d'Espagne,  dans  la  province  basque  de  (;uipuscoa,^ 
i  ISmibouchure  de  la  Bida»»oa.  ^,000  bab.  Ci-» 
tadelle.    ./.t^-k '.■■.•  "'..         :■■.•;  ••r^^^  ,";--  •' 

FONTAVELLE,  6.  f.  Ifist.  éccl.  Congrégation  do 
religieux  de  l'ordre  de  Saint*Beno|l,  fondée  eu 
Italie  vers  le  commencement  du  xi*  siècle.  Dans 
le  xvr,  elle  Tat  réunie  ^^  celle  des  camaldules. 

FONTE!\iAY,  n.  pr.  m.  Géogr.  village  do  France, 
dép.  de  l'Yonue,  célèbre  par  lasant^lanle  bataille 
que  s'y  livrèrent  en  juin  Sit  les  quatre  enlanCs 
do  Louis  lii  Débonnaire.  Lothaire  et  Pépin  rur|;^nt 
vain  us  par  Louis  et  Charles  (le  Chauve )^irise 
faut  pas  confondre  ce  Fontenay  avec  Fonte nuy^ 
^û^àmte ,  ville  du  dép.  de  la  Vendée ,  c^ui  compte 
7,900  hab.  '.  > 

F03iT£3iAY-AfJ^-ROSES^    n.     pr.    m.    Géogr. 

Village  de  France,  dép.  de  la^ Seine,  è  10  kil.  S./ 
de  Paris.  Ou  y  cultivait  nagiiére  une  grande  quan- 
tité de  roses.  Aujourd'huina  culture  des  fraisiers  i 
y  domine.  4,000  bab.  / 

FO.iiTEiVOV,  u.  pr.  m.  Géogr.  Petit  village  de 
Belgique,  dans  la  province  de  Uainaul.  500  hàb. 
il  est  fameux  par  la  victoire  que  lés  irançais, 
commandés  par  le  marécha)  de  Saxe,  y  rempor*- 
térent,  le  44  mai  4745-,  lur  l'armée  des  alliés , 
-'Anglais,  Auiriehiens,  llollsadai«  et  AJleman  s/ 
commandés  par  Je  duc  de  Cumi>eriAo4.  Louis  Vi 
y  assistait  en  personne.  '    ^  ^ 

fontevrallt,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de 
France,  dép.  de  Maine-et-Loire.  3,000  hab.  i  a« 
briiljue  de  toiles.  Sié^^e  d'une  riclie  et  célèbre 
abbaye  des  bénédictines,  dont  rubbesse  étendait 
sa  juridiction  twv  tous  les  couvents ,  même 
j  d'homme^,  du  jpième  ordre  de  Fontevrault, 
I  en  vertu  d'une  disposition  du  fondateur  itobert 
d' A rbrissel  (4400).- c'était  dans  le  monasiêre  de 
Fontevrauti  que  se  retiraieitt  les«  princesses  de 
la  maison,  royale  qui  voulaient  se  séparer  du 
monde.  Les  bâtiments  de  l'abiiaye  ont  été  coiv- 
vertis  eu  une  maison  de  détention  renfermant 
4,200  détenus  hommes  et  (>00  femmes.  »    - 

F0iiTi6ÈR£,.adj.  des  2  g.  (du  lai.  fons,  ontis^  ^ 
fontaine;  genus,  origine}.  Bot.  Sediidesmou^ 
ses  et  autres  plantes  de  ce  genqe  qui  croissent 
sur  les  conduits  ou  Tes  tuyaux  des  fontaines  ou  à 
l'enlour.   .        ' 

.'*  FoarTtNAl^,  ALE,  adj.  'Qui  se  rappor#>auz 
fontaines.  —  An  t.  rom.  Porte  FoiUinale,  porte  de 
Komo  voisiueiiu  Tibre. 

FOt^TiMAUEë,  S.  f.  pi.  Ant.  Les  mêmes  fêtes 
que  ies  FonUmalieê  :  elles  étaient  célébrées  à 
Borne  par  tous  les  artisa^M  qui  avaient  besoin 
,d'eaM  pour  leur  profession. 

FO.>iri:vAL0ÎDÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui 
ressemble  àuRe  foniinale.  *— fontuiai/udëbs  ,  s. 
f.  pi.  Famille  éa  mQusaes^ui  fciifnraie  ie  genre 
fontinale.       i    ^       '  '  -• 

FOKTVIBIIXE ,  n.  pr.  r.  Village  de  France, 
dép.  des  Boucbes-du-RhOne.  9,^0  iiab.       <  * 

FOOT,  s.  Ri^(pr.  foule):  Ikom  du  pied  «nglais, 
qui  vaut  un  peu  pioiut  que  notre  aRcien  pied 
dé  roL  H  équivaut. à  3048  dii^billiéaiçs  de  aiéire. 
On  dit  au  pi.  feet  (pr.  /ile).  1^%»  ^«ai;  ;i^m 

XL  FOQVEUII^,'  s.  m.  Suivant  les  reljtions  des 
Hollandais  que  le  commerce  attii;e  au  Japon,  on 
appelle  ainsi  une  secte  d'idolâtres  qui  adorent 
la  dieu  Xacu,  et-  croient  que  pour  obleiiir  le 
boobèuf  céleste,  il  suffit  de  prononcer  cioqmott^ 
baroques.  Tout' cela  est  foft  suspect.  i|;^i|i(Hr>r#^ 

*  FORACB,  s.  ai.  Ouverture  d'une  <«!ée  pour 
aR  tirer  i'ardOise. - •  --.*>?  .->:  *v-*.en'.^^-»' .:j'tii.    .<• 

*  FORAIN ,  AANB ,  adj .  ARC.  lÉiiJsl .  impoeiiinn 
pfaim\  droit  qu'OR  levait  autrefeis  sur  toutes  les 
nawchaiidlsesààeR^aoirtiadRroya  iRie.teroiiean 
l'éteRdlt  à  aelles  qé'CR  iRii^rtaéi  daRs  quelques 
prdVinces.  —  Chambra  fOrmuu^  diaaibne  dit 
diéAeletda  Paî^4s«  qui  connaissait  des  ooniesU- 
tions  iwiRtivee  a«  comaeree  exAérieur.  —  liiHspr. 
iM^tSeur  fêrain^  celui  qui  R^t  point  domicilié 
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ièuilit  à  Sa  f  loilaaMWplRslSRrs  proviRces  eR  dejQà 
de  TEIbe.  UabdicaHom  été  FêmémimMeum  fut 
fli^a^  par  «epolèeR  le  4  aerll  4RII.>~  Mort. 
r^aa  c^nspelai  de  Fêmiûimtbimm ,  eeUif 
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daRS  la  coRMRURe  qu'babiftfl^  créaiiei«  r,  laaia 
qRi  se  trouve  y  mro^  aoRimKé 


V 


émeRt  des  éfléts. 
— *  IlésL  eod.  Ofieiml  ferain ,  préirv  4élèfué  ptr 
Pèvequa  bors  dn  sièce  de  Pèvécbè. 
PM  Ai!i£«BRT»  adr.  gn^iaimaMaRl,  rr  dehort; 

PORAMMÉ,  iB,  adi.  (du  lat.  foramen^  f^rm^ 
^Êfi^  RRaRpIMa  daRS  laa  «wflroaia  éo  ealto  rilH)  J  «siRér ,  laou).  «Ht^  sRit.  Se  dit  àeê  corps  qui  ont 
I  Cil  oriRiRairR  de  TboHieiT^  \    plusiaRfs  irRus.     RRRassiiftaa,a.f.pl.  Zool.  Ko« 

>  *.»«iVAfRB^ffauisçMà««  R.  pT.  f.   GéOgr.  c    douRé  par  Umarke  à  uRe  faiRèHe  4m  polypéert 
Village  de  France,  dép. la  U  C6i*^0r.  4  fOOR.     ^  RsaiRrfRd  laa  Riyna  à  prOacs  oaMntM 
liRRRRiaai4Rl  rappelle  )|ua  JieRr*  UKavae  4^800 
aaMata  déiR'eosapléteflM^Rt  It  duc  4e  MayeRRa 
qui  en  -avait  4  8,000 «  ^fuèm  4Mft. 

f«uif4iRiai/R*ir<^«*  ^fiétit.  i^UlRvitode 
France  «  déf.  du  llMic.  4,600  kik. 
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aiMa4SSRilF«M ,  éd|«  des  R  g  «t  s.  m.  (dn  tel. 
foranum,  trou  ;  fiirre ,  porter  V  Hl st.  nat.  PeeeédR 
paiMa  laèipa.  *^roRMH»ifRaia».s.  m.  pi.  Famille 
de  RiRMRaqRMHrRBa  Sféa^peli^  taliêa,  qu'oor 
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i  beaucoup  de  fttruminifères  fosailet  ;  les  espèces 
fivan (es  sojil  aussi  Ir^s-nombreuses.    v 

tOR4MINtL^i  ÉR,  adj.  liisl.  Dit.  Qui  est 
percé  de  Irès-pclils  trous.       ■''■*/•■. 

roiiANTft,  s.  m.  pL  Mar,  Nom  donné  quel- 
quefois aux  mâlereaux. 
^     *  rORBACH,  n.  pr;  m.  Gèogr.  Ville  frontière 
de  France,  ch.-l.  de  canton  ,  dèp.  de  la  Moselle. 
^4,500  bah.  Douane.  Fabrique  de  pipes. 

*FOnBAil,  s.  m.  l*eiii  bateau  pécheur  de  Jt 
baie  de  Vannes.  jr  ;     ^ 

je  FORBOiREf  T.  pers.  vieux  mot  qui  sigviinall 
perdre  la  raison  en  buvant  avec  eicès.  Etienne 
Pasquier,  qui  n'était  pas  grand  admirateur  d'A- 
lexandre, dit  qu't7  eitoit  bfm  cputumier  de  se 
(orboire.  »  *'        . 

*  roRç%GE,  S.  mi  Çéod.  Impôt  qie  Cous  les 
«  habitants  d'un  ressort  ou  juridiclioh  seigiieunale 

devaient  payer  au  seigneur  pdiir  rautrClien  ou 
la  construction  de  son  chAlcau-rort. 

roRCAi.QUiER ,  n.  pr.  m.  Gëogr.  Ville  de 
France,  ch.-l.  d'arrondissepirnl,  dcp.  des  Baiises- 
Alpes..  3,130  hab.  Cette  fille  fut  autrefois  très- 
importante,  et  les  évèques  de  Digne  j  avaient 
leur  résidence.  #  • 

*  FORÇAT,  /(Hier  au  forçat ,  jouer  aux  cartes 
en  s'imposant  des  règles  de  convention"  qui  ren- 
dent le  jeu  plus  piquant  ou  plus  diflTicile,  mais 
qui ,  hors  de  li ,  ne  sont  pas  obligatoires.  Au  re- 
▼crsi ,  par  exemple,  il  serait  défendu  d'écarter  le 
quiuaila,'filt-il  seul;  il  serait  ordonné  de  jouer 
cœiir  en  commençant,  ete: 

•  •  FORCE,  s.  r.  fourt  de  fùTce.^  exercices  de 
saltimbanques.  — Au  fig.,  dans  les  arts,  tout  ce 
qui  offre  une  grande  diffîcullc  dans  l'exécution; 
mais  en  général ,  si  les  tours  de  force  bien  exé- 
cutés font  briller  le  talent  (^erindiyidu,  ils 
plaisent  peu  aux  hommes  d'un  goût  pur  et  dé- 
.  iicat  *.  Cvtte  symphonie ,  ce  çaucerio  n'est  qu*une 
suite  de  tours  de  furie.  —  Force  publique ,  corps 
organisés  pour  protéger  les  droits  de  tous,  prèWT 
main-forte  i  l'exécution  des  lois -et  des  jugements, 
et  veiller  au  maintien  de  Tordre  et  de  la  paix 
publique.  —  Jurispr.  Cas  de  force  majeure  féyér 
ncment  imprévu,  accident  dont  on  ne  peut  être 
responsable.  On  le  dit  quelquefois  dans  la  con- 
Tcrsation.— y/rof'r  force  de  chose  jufjée^  se*  dit 
d'une  chose  décidée  par  l'autorité  compétente, 
lorsqu'il  n'y  a  plus  moyen  de  po'»rvoi.  On  ledit 
fig.  d'une  chose  suflisamment  démontrée,  accep- 
tée.'—  Fig.  et^p.  Ctst  la  force  du  bois^  c'est 
un  effet  tout  naturel.  —  Mar.  Faire  force  de 
rames  f  forcené  voiles  f  ramfer  de  toutes  ses 
forces ,  déployée  toutes  ses  voiles  pour  aller  plus 

f   Tite.  #  • 

*  FORCÉ,  ÉE,  pari,  et  adj.  Travaux  forcés. 
V.  TRAVAUX,  au  Dictionnaire.  —  Mar.  Mttts  forcés, 
qui  plient  sur  l'avant,  pour  avoir  porté  trop  de 
Toiles  dans  un  gros  temps.  - —  ^ehi  forcé',  vent 
Tiblenl  et  contraire  qui  oblige  à  mettre  à  la  cape. 
—  Coup  forcé,  au  jeu,  celui  qu'ois  ne  peut  éviter. 

I  -—  Aux  échçiîs,  mât  forcé,  coup  .qui,  place  le  roi 
ennemi  dans  une  situation  telle,  qu'i(»  ne  puisse 

'éviter  le  mat  du  coup  suivant.  '       ' 

FORCEMEi^T,  S.  m.  Action  de  forcer,  d'obliger 
qiielqu'un  par  des  mo^tens  légaux  i  faire  plus 
qu'il  ne  voudrait.  —  Forvpnrnt  de  compte ,  forcer 
meut  de  recette,  etc.  Soriifmc  qu'un  employé,  un 
tuteur  a  négligé  de  recevoir,  cl  qu'il  est  con- 
traint de  payer  de  ses  propres  deniers.  ) 

/  •  $e  FORCEXER ,  T.  pers .  Se  mettre  en  foreur, 
en  faire  éj)rouyer  les  effets  :  /^  despotisme  se 
'forcené  contre  lui-même  [Véneioxi). 

*  fORCEPS,  s.  m.  Ant.  rom.  Ordre  de  bataille 
.  d'une  armée  ou  d'une  flotte  qui  présente  à  l'en- 
nemi la  concavité  d'un  croissant ,  afin  de  l'enTO- 
k>pper  par  les  deux  ailes. 

*  FORCER ,  V.  n.  et  a.  Mettre ,  eD^ouant  après 
le  premier  en  cartes ,  une  carte  supérieure~i  celle 
que  celui-ci  a  jouée. —  Au  jeu  d'homt^re ,  obliger 
de  jouer  sans  premire.  — '>  Au  rererai ,  obliger 
celui  qui  a  le  qiiinola  à  le  placer  sur  du  cœur. 
' —  Escr.  Forcer  le  fer,  engager  fortement  l'épée 
de  son  adversaire.  —  forcer  la  pointe  de  tierce 
et  de  quarte,  dégager  etïouniir,  tandis  que  l'épée 

'  forcée  fait  un  mouTcment  pour  reprendre  la 
situation. 

FORCEUR,  S.  m.  Celui  qurTorce,  qui  coa- 
irainl.  Il  est  vieux  et  bort  d'usage,  quoique  ries 
ne  l'ait  remplacé. 

FORCiPtXE,  t.  r.  Zod.  Nom  par  lequel  or 
désigne  les  mandibules  accessoire!  des  arach- 
;'iiMef.  "~'-- 

FORCOMMARD,  s.  m.  ARC.  cout.  Ordonnance 

ràM  juge  qui ,  après  jugement  ren^u  en  matière 

et  reveodicatkm  i  enjoignait  au  postetteiir  éviRcé 
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de  se  dessaisir  de  la  chose  qui  avait  fait  Tobjet 
du  litige.'  .   '  I    » 

FOiu.uMiiiMDER'p  f  .\a.  Anc.  cout.  Faire  le 
forcommand.     *         •     \  ' 

*»ORCiLE  OU  FORicri.E,  n.  pr.  m.  (en  lat. 
fores,  pvfles).  M)th'  lat.  Un  des  trois  dieux  su- 
balternes p  qui  la  garde  des  portes  était  confiée. 
Cardeà  ciLimeutine  itaieut  les  deux  diviuitéf 
qui  raccompagnaient.  v      . 

FORCtLTriER,  vTa.  Agric.  Épuiser  les  terres 
par  une  culture  mal  entendue. . 

FORDiciDE  ,  s.  m.  ^en  lat.  fordicidium ,  formé 
de  Aorcfa  i)u  forda ,  vache  pleine  ;  cœdere,  tuer). 
Ant.  Sacrifice  en  l'honneur  de  la  Terre ,  qui  se 
célébrait  après  l'équinoxe  du  printemps.  On  ne 
disait  point  fordicidta  au.pl. 

FOROOl^,  n.  pr.  m.  Céogr.  Bourg  d'Éçosse, 
dans  le  comté  de  Kincardine.  latrie  de  Joseph 
do  lordoun,  le  plus  ancien  historien  d'£cosse. 
«,500  hab. 

fore:«se,  adj.  des  )  g.  (en  lat.  forensis).  Ane, 
prat.  Qui  concerne  le  barreau.  Mot  plus  lalin  quo 
français,  et  qui  v$i  maintenant  hors  d'usikgc. 

FoaÉsiE^i,  lF.\iiE,  s.  UabitanL  du  lorei, 
ancienne  province  de  France. 

*  Foni:*irAGE,  s.  m.  Ane.  cout.  Redevance  que 
chaque  forestier  devait  à  son  seigneur. 

*  FORESTIER,  1ÈRE,  adj  11  s'esl  dit  poéti- 
quement de  ce  qui  appariient^aux  forôts  .Les 
numphês  forestières ,  le  gland  forestier.  Kien  ne 
remplace  ce  mot.  — Les  vitUs  foresticr^s  de 
l'Allemagne,  dans  la  forêt  \oire,  ancienne  Souabe, 
sont  :  LaufTenboùrg,  Uheinfeld,  Waldshut,  beckin- 
gén  ;  les  deux  pn^mières  appartiennent  à  la 
Suisse,  les  4leux  autres  au  grand-duché  de  Bade. 
— Cantons  forestiers,  en  Suisse,  les  canton»  de 
Schwitz,  Uri,  Unterwatd.  —  Forestier ,  s^  m. 
Zool.'  Genrtt  d'oiseau  de  l'Amérique. 

*  FORESTIÈRE,  1.  f.  Bot.  Genre  deplaoïei  de 
l'Amérique. 

*  FOivÊT,  s.  f.  Âne.  cout.  Droit  de  forêt,  droit 
qu'avait  le  seigneur  d'empêcher  les  gens  de  sa 
seigneurie  de  couper  du  bois  dans  les  forêts 
et  de  pêcher  dans  les  eaux.  — *  Archit.  f'o- 
rêt,  se  dit  d'une  ^grande  quantité  de  pièces  de 
bois  qui  supportent    le  toit  d'un  grand  édifice. 

—  Vên.  Mesurer  une  forêt,  se  dit  du  cerf  ou  de 
toute  autre  bêle  qui  la  traverse.  • —  Géol.  Fo~ 
rets  sous-maHnes  ou  forêts  souterraines ,  forêts 
dont  le;s  restes  se  retrouvent  au  fond  do  la  mer 
ou  dans  le  sein  de  la  terre.  La  forêt  sous-marine 
de  Ploujean,  près  de  Alorlaix ,  a  35  k  4t)  kil.' 
de  longueur.  On  trouve  des  forêts  ^uterràines 
en  Ecosse,  en  Autriche,  dans  lé  dép.  de  la'llaute- 
Loire,  en  France,  etc.  Ces  forêts  sont  plus 
ou  moins  bien  conservées  ;  elles  recèlent  des 
débris  de  végétaux  et  d'animaux.  —  Dao^  l'Am^ 
rique  équinoxiale,  forêts  vierges,  forêts  que  le 
fer  a  jusqu'ici  respectées.  Des  arbres  gigantesques 
et.d'inno.iibrab^es  lianes  y  forment  des  massifs 
qu'on  ne  peut  énUmer  que  par  le  feu.  —  Géogr. 
Forêt  IS'oire,  Vaste  forêt  de  l'Allemagne,  Sur  la 
rive  droite  du  llhin  ,  entre  Wurtemberg  et  Uade. 
12,000  kil.  cai^rës  de  superficie.  On  trouve-dana 
cet  espace  plusieurs  cbatiies  de  montagnes  qui  se 
lient  aux  Alpei  et  aux  Vosges;  des  mines  de  mé- 
taux, des  eaux  thermales,  des  villes  populeuses, 
plusieurs  rivières .  des  vignobles  et  320,000  bab. 

—  Cercle  du  royaume  de  Wurtemberg.  363,000 
hab.  Ch.^l.  IfVétttlingen.  -*  Forêt  de  Bohême, 
V.  BAKUM sawÀLO ,  au  Complément.-  —  Départe-^ 
menthes  Forêts ,  anc.  dép.  de  J'empire  français , 
formé  en  grande  partie  du  duché  du  Luxemboiu'g. 
Il  avait  pour  ch.-l.  Luxembourg.  —  Autrefois  les 
érudils  donnaient  souvent  le  nom  de  foréi  {sylva) 
aux  recueils  de  faits  qu'ils  formaieni  ou  compi- 
laient. C'est  ainsi  que  François  Bacon  a  appelé 
Forêt  des  forêts  (Sylva  sylvarum)  un  traité  fort 
incompln  d'biatoîre  aatu relie,  Caisant  la  troisième 
partie  de  sa  Grande  Instauraiiam.  .«  .  ^  :>»  '  .it 
^  FOREZ ,  B.  pr.  uks  Q^r,  Ancienne  proTinee 
de  France,  qui  faisait  pairtie  du  fouTemeaieol  du 
Lyonnais ,  et  formlie  aujourd'hui  le  dép.  de  U 
Loire."  La  calcule  était  Feurs.  '%:.!;  ^    <.\ 

FORFAITECE^  s.  RI.  Temo  employé  par  Amyol« 
qui  lui  donne  le  sens  de  maUaiteur,  de  malveni- 
teur.  Puiaqu'oo  a  conservé  ^  verbe  for  f  aire  ^  qaà 
tjent  sa  place  dans  le  style  élevé  :  Forfaire  à 
r  honneur  f  ei  le  subst.  forfaHmref  pourquoi  se 
priver  de  ce  mol  nécessaire PiSj.  -;•  îK'^^f 

*  FORFAITURE ,  i.  f.  Kom  qui  l'appliquait  au-^ 
trefois  au  délit  commis  dans  un  boif;  l'enlèfe- 
ment  de  bois  coupé  en  fVaude.  v  -     .-;,.;»    ,  .'j. 

FORFAR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Écotte, 
ch.-l.  du  comté  de  mfme  nom.  5,000  hab.  Ma- 
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nufactui es  de  toiles.  Ruines  dn  palaU  de  MalcokRi^. 
qui  mit  fin  à  l'usurpation  de  Macbeth  (4057).        9 

FOiiFEX,  s.  m.  (en  )^\.  forfex)  Chir.  Instru- 
iRcnt  de  chirurgie;  e8[)èce  de  ciseaux,  pincet  . 
tranchantes.— •  Chez  certains  insectes,  yrgano 
mobile  qui  se  trouve  à  l'anus  des  mâles. 
.  FORFiCLXAlRE,  adj.  des  %  g.  Zool.  Qui  res- 
semble à  une  forficule.  —  forficclaires  ,  a.  f. 
pi.  Famille  d'insectes  orthoptères. 

FORFi  YAICE ,  %.  f.  Féod.  Redevance' OU  somme 
qu'un  serf  devait  payer  au  seigneur  pour  obtenir 
de  lui  Itf^ermission  de  s'aller  établir  dans  un  autre* 
lieu  non  compris  dans  sa  seigneurie.  ^^ 

FORGAC.E   ou    FO^GAGElMENt,' «.    m.     Xfe. 

cout.  DroK  qu'avait  le  débiteur  de  reprendre  ses 
biens  vendus  d'autorité  de/ justice,  en  rendant  le 
prix  à  l'acquéreur. 

*  FORGAGER,  f.  i.  Exercef  le  droit  de  for-^ 

fOrgagxemett,  s.  m.  Anc.  cout.  Faculté 
qu'avait  le  créancier  d'une  rente  créée  ponr  prix 
de  vente,  de  rentrer  dans  la, possession  de  .l'hé- 
ritage grevé  de  la  rente,  faute  par  le  débiteur  d'en 
payer  les  arrérages. 

FORGAGNER ,  v.  a.  Exercer  le  droit  de  forga^  - 
gnement. 

*  FORGE,  I.  f.  Grosses  forges,  celles  où  l'on 
met  le  fer  et  l'acier  en  barres ,  au  moyen  du 
liiâi  tinet  et  du  laminoir.  Le  propriétaire  de  ces 
établissements  a  le  noni  do  maître  de  forges.  — 
Petites  forges,  celles  oik  l'on  façonue  i  bras 
d'homme  toute  espèce  de  pièces  de  fer  ou  d'a- 
cier.—  Forges  d'oeuvre,  celles  qui  sont  néces- 
saires aux  cloutiers,  aux  serruriers,  aux  maré- 
chaux ,  etc.  T—  Forges  à  Vanglaise ,  celles  oti  le 
fer  est  affiné  dans  des  fourneaux  à  réverbère  au 
moyen  de  la  bouille ,  et  ensuite  étiré  aux  cylin- 
dres cannelés.  — Forges  à  la  catalane.  M,  oCta- 
LAFiE ,  au  Complément.  —  Fig.  et  fam.  :  Ouvrage 
encore  chaud  de  la  forge,  qui  vient  d'être  terminé. 

FORGEAGE,  S.  m.  Action  de  forger^ 

FORGERiE  ,  s.  f.  Néol.  Industrie  det  forges  :' 
Encouragef  ta  forgerie, 

FORHANl,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  fameuse  par  la  défaite  qu'y  es- 
suyèrent les  Turcs  en  4l89,  de  la  part  des  Austro- 
Russes. 

FORHU ,  i.  m.  Vèner.  Son  du  cor  employé  pour 
rappeler  les  chlena.  Le  Dictionnaire  donne  à  tort 
for  fins,  -i-  On  désigne  pa,c  le  même  nom  lés  par- 
ties ,de  la  bête  qu'on  livre  pour  qurée. 

FORlCAlRE,  s.  m.  (du  lat.  forica,  lieux  d'ai- 
sance). Ant.  rom.  Selon  les  antiquaires,  celui  qui 
prenait  A  bail  les  lieux  d'aisances  publics  ou  les 
tavcrnef  Y6i^ines  du  Forum.  - 

FORiÉRÉ,  s.  r.  Agric.  Langue  de  terre  qui 
forme  la  Imère  des  champs.  * 

'  FORJETER ,  T.  D.  Être  le  dernier  tenant  d'une 
Joute;  triompher  de  ceux  qui  avaient  vaincu  tous 
les  autres.  On  a  dit  primitivement,  forjouster, 

FORJt'R,  s.  m.  Anc.  cout.  Faculté  qu'on  ai;- 
cordait  aux  parents  d'un  accusé  absent,  de'dé- 
fenfdre  cet  accusé  et  de  proposer  sa  justificatioa 
relativement  au  meurtre  qui  lui  était  imputé.     ■ 

FORjtREitfEiiT,  i.  m.  Anc.  cout.  Départ ,  abaii- 
don  de  son  pays  par  un  homme  accusé  de  meur« 
tre ,  et  qui  a  cpmmencé  par  se  mettre  en  lieu  de 
sûreté.'  v^^i..-'-  ■■.■;;:'       J; '•:'•■: .'■•     '.-'...:.•  "  .-■■■^-■■■'-;' 

FOR  JURER,  t.'  a.  Ànc.  cout.  Quitter  son  pays 
pour  se  soustraire  aux  poursuites  de  la  Justice.-*- 
FoTjurer  son  héritage ,  se  disait  des  parents  qui 
exerçaient  le  droit  de  forjur. — Quelquefois  aussi 
H  signiflail  renier  le  coupable, 

forlah,  are,  a41*  et  i.  Gè(^\  Mïib^ét  du 
Prioul.  -I-  Habiunt  àè  Forfl.  —  Fmiane,  %  U 
Danse  italienne  Iréi-gale  qifoo  esééute  iRr  oa 

mouvementàfix-liiiK»  ^:   Nv  *      r   • 

roiir-L^ÉTÉQOE  ,  §,'m,''Xék  lâl.  V^^ri  èpie^ 
eopt).  Kom  d'an  ancien  édifice  situé  à  rarfé^  rUe 
Stint-Cermain  rAtixerrôff,dins  le<|ael  i^etétçêli 
la  justice  temporelle  de  rèréque  par  ror|^  déï 
i^n'ptévôt.  Il  y  aYail  dans  l'édilcé  Riènie  une  ~ 
prison  od  l'on  renfennalt  ceux  que  lè  iirérôt  arafl 
condamnés.  En  1674,  dette  prÀion  fft  rAuDieaar 
CbAtelet  et  ne  sertit  plus  que  poor/fei'  pr^son-^'  ^ 
niers  pour  dettes,  pour  de  Jeunet  j^tllihommeft' 
que  leurs  pirenu  y  MtalMC  d^o^re  par  Voi«^  ' 
de  coite<nion ,  et  pour  les  comédie  qtii  se  rea^ 
daient  coupables  de  quelque  <MlritèRtlo(B.  Elle 
fùttuppriméecn  47SO;  ?  ^.iu^H^^  ^^,^ 

PORLI,  R.  1^  nr:  Gèûér.  Ville  des  Étals  ëé 
rtglise,  daon   la   défiégaOon   de  'taçéoé  âom^^^ 
47,000  bab.  C'«i  t*aaeieli  Forifiir  JWÉr«:      *  ^  ;*. 

pORLiMPOPOtl ,  Ri  pr.  m.  Cébgi^.  vfrte  de  la    ^ 
lègatioD  de  Forli ,  niioéa  par  les  UMabards  en  70^ 
et  restaurée  par  Grégoire  XI  eR  It7(^.  6,000  liab. 
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FORMABiiJTe ,  I.  r.  Kéol.  Qualité  d'une  choie* 
doul  Pu  ni  lé  ou  ta  quantité  peut  se  former. 

PORMABLB|^adii.  de»  %  g.  Néol.  Qui , peut  jie 
former.  B 

.''  F0RM%IBB,B.  m.Tcchn.  Ouvrier  qui  fait  les 
formes  dont  on  se  sert  pour  fabriquer  le  papier. 

PORM.tLISM^»  s.  m.  rlillos.  S|slème  niélaphy<<- 
sique  qui  oie  Teiistence  de  la  matière  et  ne  re- 
connait  en  elle  que  la  forme. — Manie  des  forma- 


'.FORMALISTE,  S.  m.  Partisan  du  système  du 

/ormalisme.  *  -    •.   * 

*  rORM ALITÉ ,  8.  f.  Ju'rlspr.  Condition  appo- 

'  sée  par  la  loi  à  la  forme  des  actes  Judiciaires  ou 
des  actes  auihen tiques  pbur  que  ces  actes  acquiè- 
rent toute  leur  y^\9\iT,^ Formalités  habilitantes,' 
celles  qui  mettent  un  incapable  en  état  de  faire 
certains  actes;  -^intrinsèques  ou  essentielles , 

'  relies  qui  constituent  l'essence  même  de  l'acte. et 
sans  lesquelles  il  serait  nul;  —  extrinsèques  ou 
accessoires,  celles  dont  Taccomplissement  n'est 
pas  d'une  nécessité  rigoureuse  pour  la  validité  de 
l'acte. -^  Les /(/rmaZi/ea  (f'earf'ctt/ton  ne  tiennent 
pas  à  l'essence  de  l'acte;  elles  ne  sdnt  néces- 
saires que  pour  que  l'acte  puisse  être  exécuté. 

FORMAT  PAUPERIJM ,  S.  m.  (mots  Ut.  qui  signif., 
suivant  la  forme  des  pauvres  ).  Chancellerie. 
Ucscrit  obtenu  â  Rome  sans  aucune  rétribution , 
é  cause  de  l'indigence  de  la  partie  i  qui  le  rescrit 
est  accordé  :  Obtenir  un  f&rma  pauperufn  ou  un 
bref  in  forma  pauperum, 

*  FORM A^iACE,  S.  m.  APC.  cout.  Mariage  d'un 
.  vassal  ou  d'une  vassale,  contracté  contrairement 

i  la  loi,  i  la  coutume  ou  aux  droii^s  du  seigneur. 
;  H  y  avait  formariage  lorsqu'un  serf  épousait  une 
femme  franche,  eivice  versd;  lorsqu'un  main- 
murtablede  l'un  ou  de  l'autre  sexe  con  trac  lait 
hors  de  la  terre  de  son  seigneur,  sans  l'aveu  de 
«elui-ci;  lorsqu'il  y  avait  mésalliance  et  que  le 
mariage  n'ayait  pas  été  autorisé.  Les  fomiariafjes 
dunnaient  au  seigneur  le^droit  do  prendre  le  tiers  ^ 
des  biens  meubles  et  immeubles  des  furmarîés. 

FORMATEUR,  TRICE  ,  adj.  Qui  cfée ,  qui 
forme  :  Vétt»  éternel  et  formateur  (Voltaire;; 
puiuance  formatrice, -^hnc,  phy.  Kertu  forma-- 
trice,  qui  donuait  la  forme  à  tous  les  corps. 

FORMATIF,  iVB,  «dj.  Gramm.  Qui  •erlâ/or 
mer.  H  te  dit,  dans  les  langues  à  inllexion^ ,  de 
la  lettre  qui*ierl  à  former  lescas;  par  exemplo 
'  dans  le  moi  piciê,  gén.  àc  pix,  c'est  la  lettre  c 
qui  est  la  formativo,  parce  que  ee  ç  entre  dans  tous 
les  autres  cas,ptct,  picem,  pice,  eîc.  La  lettre 
formative  n'est  pas  la  même  chose  que  la  dési- 
nence; la  première  esi  coi^^tanto,  l'autre  varié. 

*  FORMATIOll ,  s.  f.  Çéol.  N|t^re  d'un  terrain  : 
'Formation  crayeuse^  formatitm  granitique,  ter- 
rains crayeux,  granii.-— H  se  dit  aussi  do  l'origine 
de  ce  terrain  :  Formation  neptunienne  ou  marine, 
d'eau  douce,  lacustre,  ftuv^tile,  etc.,  c'est-4- 
dire  terrain  formé  de  dépôts  marins ,  de  rivières, 
de  lacs ,  de  fleures.  -*-  Formation  plutonienne, 
volcanique  ou  d^ éruption ,  d^épanekement ,  ter- 
rain formé  de  roalièret  yolcaniques.— Forma- 
lion  mixte ,  terrain  tùrmè  par  les  deux  premières 
cauaes  réunies.  —  Il  se  dit  enfin  de  l'époque  et  de 
l'ordre  dans  lequel  on  présume  que  les  formations 
ont  eu  lieu.  —  Terrain  de  première^  de  seconde, 
de  troisième  f&rmation  ,  c'est-à*<lire ,  terraint 
qui^  d'après  leur  nature  et  let  matières  qu'ils 
recÂ^t,  ont  dû  être  formés  à  la  première,  à  la 
seconde  époque  gèologiqae.  V.  le  mot  époque  du 

.Complèawnt.  Lea  terrains  granitiquei  appartien- 
^Reat  à  ta  premièt»  f&nmmUsm,  let  terres  d'aUo» 
Yion  à  la  demièrv^  ■*:.->  -i  i**-.: i-.*.- ^ •  u--. .  ■  .• .  >  •; : -^ 
*  *  FORM» ,  •;  r.  thUÊomp  IMMuf  Hr  lii^  tît- 
braTque  oo  appelle  formes,  let  diterset  manièret 
dont  le*  teiroea  tontiettiptofètl  Let  iiaet,  an  oom- 
lilre  de  teyif ^  foot  lippelèet  prUmpales,  parée 
qu'on  s*en  sert  habituellement;  les  autreir  sont 
appeléet  pmHkuHèftif  parée  qit'oà  tte  yeqr  sert 
que  rarement.'— «Diplom.  Lettrée  êe  f&rtke  se 
disait  Vuoe^eti^èe»  4e  lettres  mlnuteulet  qui  te- 
naient lieu  de  petit-remato ,  quand  kê  lettrat 
gothiqwt  èl«Mt  enoori  ë»  ttage.  '^^^'r'^'''' ' 

*  ItHtMi ,  ta ,  Bisl.  eed.  i:Hfref  formées  ftn 
^  dit  jusqu'au .  ix*  tiède  det  lettret  épiseopatvsy 

tcenèes  <  d'nÉÎ  eeëta  partieu  îer,  letqueHei  ser- 
Taient  de  titre,  de  recommandation  a^  porteuf.- 
•^  Oh  dotanaft  le  méfne  nom  i  ce  qu'on  apfwlait 
aussi  UUres  etmoniqiUê,  <—  fhèoK  Formé  se  dit 
des  vertufl  anim^  par  la  charité  :  Fot  formée, 
espéi^Hôé  formée^  ^yènet.  Fumées  formées.  \, 
le  inot  tuir.  -^On  donnait  qnelqoefoit  le  nom. 
de  f0rm^,  t.  f.|  à  im  teitiee  qu'oa  eèlèbraH 
pour  let  mortt.    /. .  r^-  •'  ^'•''"■'  '^'*^;  -^^  r^^-*^ 


FOR  :        -' 

FpRMKEt,  s.  f.  pl.Véper.  Fiiitoéede  laflente 

de  cerf.       -  ' 

•  FORMEL ,  ELLE,  adj.  Féod.  lettres  formelles,r 
ordre  que  donnait  le  seigneur  haut  justicier, 
l'évéque  ou  le  suzerain,  i  tous  ses  vassaux,,  et  à 
chacun  d'eux  en  particulier,  de  fournir,  à  celui 
qui  en  était  porteur  tout  ce  qui  pouvait  lui  être 
uécossaire  pour  lui  et  léli  siens.  —  Philos.  Cause 
formelle  se  disait  autrefois,  par  opposition  ^  cause 
matérielle,  de  la  cause  qu(  fait  qu'une  chose  est 
telle  qu'cll»  est.  >      ^  v        .    • 

^OR.vkiit£ra,  r.  pr.  f.  Gèogr.  Une  des  lies 
Ilaléares,  ou  bien  groupe  particulier  qui  se  rat^ 
tache  à  cet  archipel.  47  kil.  sur  4.  1,000  hab. 
Belles  salines.  .       *  ^ 


!^. 


formeutière,  i.  f.  Agric.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  bl/j  sarrasin.  /^  • 

formette^s.  f.  lltst.  eccl.^  Escabelle,  stalle 
de  chœur.  Ce  mot  a  vieilli. 

*  F0RMICAIRE,  adj.  des  9  g.  et  s.  m.  (du  lat. 
formica,  fonrmi).  Zool.  Qui  tient  de  la  fourmi,  -r 


Qui  vit  de  fourmi;.  —  formicaires  ,  s.  m. 


pi. 


Tribu  d'insectes  hyménoptères  dont  UTfourmi  est 
le  type. 

FORMICIVORE,  adj.  des  3  g:  et  s.  m.  (du  lat. 
formica,  fourmi;  voro,  je  dévore).  Zool.  Qui  vit 
de  fourmi.  —  formicivores,  i.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux.  ,   " 

FORMIDO ,  n.  pr.  f.  Nom  purement  latin  d'une 
divinité  allégorique;  la  Terreur  personnifiée,  fille 
de  Vénus  et  de  Mars.  V.,  terreur,  au  Complément. 

FORMIES,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  du  La- 
tium ,  pays  des  Volsques ,  aux  frontières  de  la 
Campante,  sur  l'Adriatique.  Cicéron  avait  à  For- 
mies  une  maison  de  campa*gne  qu'il  appelait  foi-" 
mianum;  ce  fut  là  que  le  célèbre  orateur  fut 
assassiné  par  les  sicaircs.  de  Marc-Antoine. -On 
montre  encore  au  village  de  Mola,  construit  sur 
les  ruines  de  Formies,  la  maison  de  Cicéron. 

FORMiGUÎr,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  du  calvados.  550  hab.  U|ie  bataille  sanglante 
y  eul  lieu  en  1450,  entre  les  Français  et  les  An- 
glais. Ces  derniers  furent  complètement  défaits. 

FORMORT,  s.  m.- Anc.  cent.  Droit  attribué  au 
fisc  de  succéder  aux  batM*ds  ou  aux  personnes 
qui  décédaient  sans  postérité.  —  Portion  que  le* 
survivant  des  deux  époux  donnait  aux  enfanis 
issus  du  mariage,  dans  les  meubles  de  la  com- 
munauté. 

FORMORTURE,  t.  f.  Anc.  coQt.  Héritage  qui 
revenait  soit  au  fisc,  soit  aux  enfants,  en  vertu 
du  droit  do  formort.  On  a  dit  aussi  rocaiioimjRK. 

FORMOSE,^  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  grande  et  fer- 
tile de  la  mer  de  Chine,  séparée  du  continent  par 
un  bras  de  mer  large  de  120  kil.,  dit  canal  de 
Forrnose.  Cap.  Thai^-Ouan.  Elle  appartient  aux 
Chinois,  mais  la  partie  orientale  est  habitée  par 
les  indigènes,  et  une  grande  ohatne  de  montagnes 
divise  l'tle  en  deux  portions.  — •  Formose/  ou 
Jf^arang ,  Ile  de  la  côte  d'Afrique,  dépourvue 
d'eau. , —  Cap.  de  la  côte  de  Guinée. 

FORMULAIRE,  s.  m.  Livre  de  dévotion,  de 


*«. 


prières.  —  Formulaire  pharmaceutique,  V.  co^ 
DEX,  au  Dictionnaire.  —  Formulaire  des  no^ 
taires,  livre  qui  contient  les  formules  rédigées  de 
tous  les  actes.  —  Uist.  Formulaire,  acte  dont 
rassemblée  du  clergé  de  France  ordonna  la  si** 
gnature,  en  1661,  pour  combattre  les  doctrines 
deiansènhis,  et  qui  excita  de  longuet  querelles 
dans  r&glise  de  Fran<SB.   '    ■'  • 

*  FORMULE,  I.  f.  Juritpr.  rom.  EtpretMons 
et  symboles  qu'il  fallait  employer  dans  l'ancienne 
Rome  pour  chaque  genre  de  demattde  ou  d'a^ 
tion  légale;  tOuie  nègligetioe;  toute  dmitsioo  à 
eM  és^  rendait  rtction  iimiide.  ^  Plut  Urd^ 
c^etl^-dire  aprèii  lapubHeàtioé  du  droK  flàvien, 
cehH  qui  avait  une  action  i  intenler  s'adres- 
sait d^bord  ati  prêteur,  et  ce  majristrat  déter- 
minait ta  nalyre.de  ractloD,  ittdiqttàit  la  formule 
qu'il  fallait  employer,  le  Juge  qui  deVait  en  con- 
naître, et  il  doatiait  à  ce  Juge  les  pouvoirs  nè- 
oeistairet.  Cet 'acte  du  préteur  s'appelait  ausff 
/brmtifo.  Marculpbe  nouta  laissé  mk  recueil  dé 
fofmntes. 

PORSiAGe ,  s.  ih.  Ane.  eont.  Droit  que  payaient 
au  teigneur  ceux  qui  laitai^  cuir  Ufox  ptlA  au 
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forhicioiv,  f.  m.   ^ot.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  composes. 

FoiCxouE,  n.  pr.  i|)  (en  ital.  Fornovo).  Ceogr. 
Bourg  d'Italie,  duché  de  Tarme,   sur  le  Taro 
Ce  fut  â  Fornoue,  qu'en  juillet  1491^,  charlfs  VIII 
ramenant  de  Naples  7  à  8,000   homuies ,  battit  t 
complètement   l'armée   austro-espafçnule ,    forte 
de  30,000  hommes,  qui  lui  disputaient  le  pabsai^e   * 
des  Apennins.  -  ^    ^  *    *         ^  " 

FORPAÏSER  ou  FORtPAÏSER,    V.  a.  et  n.  AllC. 

coût.  Bannir  quelqu^ln  de  sou  pays. — QuiiliT. 
son  pays,  s'expatrier.  Ce  mot  n'est  eu  aucucip   * 
façon  synonyme  àe  for  paître,  .    .    • 

FORÇAGE,  s.  m.  Violence.  Vieux  moi.      ,      -  / 

FCMitAiRE ,  s.  m.  Forçat.  Vieux  mot. 
^FORSèTE,  ri.  pr.  m.  Myth.  sctnd.  Dieu  des 
peypl'es^du  Nord,  fils  de  Balder;  o'^était  le  génie 
de  la  justice. 

FOR&iLAilÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Quires-" 
semble  à  upe  forshalée.  —  FoastAUf'xs ,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  urticées.  On  écrit  mieux^/ort-    . 
kahlée,  forshahlié.  '  • 

FORtOYER,  V.  n.  et.  a.  Agir  avec  force;  faire 
de  grands  ^efforts.  Vieux  mot. 

FORSTÉRONIE,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
l'Amérique,  ^ 

*  FORT,  s.  m.  Mar.  La  partie  la  plus  grosse,  et 
en  môme  temps  la  plus  élevée  de  la  cacèue  du 
navire.  —  Fort,  ceinture  d'un  bâtiment  en  con- 
struction.—En  t.  de  von.,  on  dit  que  la  bâte  est 
sortie  du  fort,  rentrée  dans  le  fort,  quand  elle 
débûche  ou  qu'elle  se  rembûc^^e. — Piquer  son 
cheval  dans  le  fort,  c'est  entrer  au  galop  dans 
le  fort  du  boij; 

*  FORT ,  E ,  adj.  Mar.  Fort  en  bois ,  se  dit  d'un 
bâtiment  dont  Içs  côtés  sont  épais. —  Fauconn.    ' 
frôler  du  poing  fort,  lancer  les  oiseaux  immédia- 
^tement  d^  poing  du  fauconnier  sur  la  proie. 

FORT-AïlH ,  ^.  pr.  m.Yiéogr.  Bour^  et  forte- 
resse des  États-Unis  d'Amérique,  dans  l^tat  de 
New- York,   tur  le  Wood-Creck.   ce  fort  a  été    ' 
souvent  pris  et  repris  pendant  la  guerre  de  l'in- 
dépendance.    .  :  *•     .'        ;  ^ 

FORTAVEMTCRE,  n.  pr.  f.  Géogr.  U<ic'dcs  plus 
grandes  Iles  de  l'Archipel  des  Canaries,  la  phs 
voisine  de  l'Afk-lque.  3,000  kil.  carrés.  13,000  hab. 
Ch.-I.  i^ainte- Marie  dé  Betancuria.  Graines, 
cbèyres. 
^    FORT-DAurAiar,  n.  pr.  m.   Géogr.  V.  plus 

loin,  FORT-LIBERTE. 

•forte,  adv.  Cet  adverbe  lulleo  s'emploie  . 
quelquefois  comme  substantif  masculin  :  Rcpre^ 
nons.aù  ^  forte;  observez  les  forte,  —  Il  s't'st  dit  ' 
aussi  de  l'instrument  appelé  plus  souvent  fortes- 
piano  qm  piano,  *  ' 

.FOiiTE-CLAMElJR,  s.  f.  Anc.  COU  t.  Amende  à 
laquelle  était  condamné,  dans  certaines  provinces, 
celui  qui  perdait  un  procès. 

F<||iT-FUYAiiCE  ;  S.  f.  Droit  d'aubai ne  que  le 
duc  de  Lorraine  s'était  attribué  dans  ses  États. 

FORTH,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Golfe  de  la  côte 
.géniale  de  l'Ecosse.— > Rivière  d'Ecosse  qui  natt^ 


'  i^  . 


four  l>anaf. 

*wo%nkt,  n.  pr.  f.  Myth.  roln.  Dèette  qui 
Pfètidait  t«r  fburt  et  i  la  cuisson  du  pain.  Le 
oulte  de  cette  ditioHé  M  institué  par  Huma 
Pompilittt.  ■"^*'''^  '■  •"* ^■^^'  '***  '  v-Hj*»-^  >'^';(r'.  '^ 

#OR!iBi>AfiE,  s/ m.  Agrie.  Nom  qu'en  eertaiut 
lleut  on  donne  i  l'écobuage.  ■m^^-^^^':^^^^s^^\ 

FeR^iCIFÊRE,  ad],  des't  g.  (du  lai.  fomixl 
TOitei;  ier&^  ]%  porte}.  Didact.  Qui  fome  ou  q[ttt 
tnpporte  trae  foôtt.  '  ■  •"  >'-*i^'*»«^^^»^»i*«^"';'^*î»*::*-^** 


près  du  lac  Lomond,  comté  de  Stirling,  et  après 
un  cours  de  230  kil.  entre  dantle  golfe  du  mémo 
nom.  '       ;,  - 

*  FORTiBl ,  S.  m.  Mesure  de  capacité  pour  les 
solides ,  cfmployée  dans  la  Turquie.  A  Constanti- 
nople,  elle  vaut  139  lit.  59  cent. 

FORTIRÔSTRE,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  fortis, 
fort;  rostrum,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  très-fort. 

FORTIS,^  s.  m.  Terrasse  pratiquée  sur  la  pointe 
d'une  montagne,  pour  empêcher  les  éboulements^ 
et  Tentralnement  des  terres  par  les  eaux  plih>' 
.Tiales.  ■..":,  \         'j^      ,••:.■ 

FORTISSIMO,  adt:  Moi ItalHHi  qt^^iiflitlc  très*' 
fort  ;  il  indique  dans  un  morceau  delnutique  let 
passages  qu'il  faut  exécuter  àtec  rigueur  et  eu 
tirant  de  l'instniment  tout  le  toit  possible.— 
Jteprendre  fortissnko,  —  On  l'emploie  aussi 
substantivement. 

FORT-LlItERTÉ  ,   autrefoit    rOKT-DAtJPHI!!, 

n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  dei  Itle d'Haïti,  dép.  du 
Nord  ,  au  fond  d'une  baie ,  aree  un  port. 

FORtrrcDB ,  s.  f.  Mot  latin  francisé  qui  signi- 
ïïalt  force  d'âme,  courage,  ooiutaiice.  Il  ett  Tieuï. 
mais  bon  i  renonteler. 


-    rM..^M>i>^il#^>ii:i':t;fjr^if:a  >   -^  pORt-LOUn   OU  FORT-tAVBAff ,  n.   pr. 


Géi6gr>  Place  forte  de  France ,  dèp.  du  Bas-Rhin , 
^dans  une  Ile  .formée  par  le  fleure.  1,400  hab. 
Brasseries.  Fort^Loui^  fut  construft  par  Yau- 
ban ,  sous  le  règne  de  Loult  XIV,  et  ^mantelè 
par  let  alliés  en  4911t.  ^"^^  *'*'  '  4*,^>/f  ^.mw#^: 
FOirrvNATiTB  ou  fdfcmiijiLiMUE.  i.  m. 


Shi  lït.  fortuna ,  fbrtune,  et  du  gr.  lur^c  i  sacri-^ 
catcair).  nom  ddiinè  par  léis  leiiquet,  comme 
I  èti^nt  celui  de  wréaint  teelairat  JuIflNrui  reniaient 
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un  culte  à  U  Forlune.,  qu'ils  regardaient  comme 
la  rciiicdu  ciel.  .Ils  lui  ufTraieiit  m6me;^es  sueri* 
fiii's.  l'tTsoiinc  ne  elle  l'écrivain  latin  ou  ^rcc 
qui  a  pu  employer  ce  niul.^{i.rorroe  le  reuil  en-t 
coreplus  suspect.  La  leriiWnaison  tite  ne  s'ex- 
pli<I^e  point,  et  l'autre,  Ay/f,  en  fait  uq  mot 
liybnde.  1    , 

•  rORTiHE,  8.  f..Mylh/»iylniic  des  Gn'cs  cl 
.  des  Uoniains ,  fille  du  dieu  Cousus  ou  de  Jupiter 

et  de  \e4ii«»9is.  Ix'S  Uomaios  avaient. dressi^ des 
lemples  ik  la  Fortune  barbife^  équt:stn\  de  et  jour, 

, ,  obscquçnte  ou  okf'Usanlef  virile,  etc.  Ses  urin- 

'  cipaux  temples  en  Italie  étaient  à  Anlium  et  à 

rrénesle— ProV.    ^ê$ez  va  qui  fortune  pause , 

celui  qui  a  résisté  i  l|  mauvaise  fortune  peut  en 

\  attendre    une  meilleure. — Ld  fortune  rit  aux 

/  sot^,  les  sots  font  plus  souvent  fortune  que  les 
gens  d*esprit.  —  Grande  fortune^  grande  servi" 
tu(ie ,  l'homme  opulent  est  l'esclave  de  ses  ri- 
chesses. —  Officier  de  fortune ,  tvêque  de  fortune^ 
se  disaient  autrefois,  el  trop  souvent  avec 
d(^ni^remcnl ,  d'un  homme  qu-i  du  rang  de  simple 
soldat  ou  de  simple  prêtre  s'était  élevé  par  son 
-mérite.  —  Mar.  boites  de  fortun^,  celles  qui, 
ne  servant  qu'en  cas  d'accident,  ne  sont  pas  en- 

r-  vcrguOes.  —  Mais ,  màtereaux y  vergues,  gouverf 
nuit ,  etc,  de  fortune ,  agrès  dont  on  se  sert  pour 
remplacer  momentaucmenA  ceux  qui  ont  été 
brises  ou  avariés  par  la  t.empéle. 

*  l'ORTtx^,  ÉE  ,  adj.  Iles  Fortunées,  nom 
que  les  anciens  avaient  donné  aux  Iles  de  l'océan 
Atlantique,  aujourd'hui,  lus  Caiuiries.liii%  pt^étes 
y  avaient  placé- le  jardin'dcs  llespérides}  d'autres 
les  champs-FJysérs,  à  caMse  de  la  douceur  du 
climat  el  de  la  çichesse  (^*  ses-, produits. 

FORTt^LlSEME.'VT,  adv.  Far  suite  des  vicissi- 
tudes de  la  fortune.  Vieux. 

*FOiiiw,  s.  m.  (pf  fâr&me),  Anl.  Nom  do 
toutes  les  places  publiques  de  l'ancienne  Ùome. 
Il  y  tii  avait  un  grand  nombre.  —  Le  fcrum  ro- 
manu  m  ou  vieux  jorum  était  situé  enjre  le  niont 
Talaliu  elle  mont  i^apltolinj  aujourd'hui  le  mar- 


bassin  ou  résenroir  pratiqué  dans  lei  porta  frè-r 
(luenlés,  ^an<  lequel  on  conserve  des  ij^àts  pour 
eu  fournir  les  vaisseaux  qui  en  manquent. — 
iechn.  Fosie,  lavoir  ouées  fondeurs  denouillent 
le  fond  de  la  couche  de  sable  qui  s'y  trouve.  — 
Cavité  sityée  devant  le  balancier,  dans  râtelier 
où  l'on  frappe  les  roo|uiaies.  —  Grande  cuve  oii 
l'on  met  le  cuir  avec  Iclan  imbibé  d'eau. -^Qrand- 
creux  entouré  de  murs  au  milieu  dmpjel  les^fon- 
deurs  pjacent  la  pièce  qu'ils  veulent  fondAl  — - 
Gavilé  carrée  dans  l.iqitfUe  on  conserve  la  chaux 
éteinte.  -^  jLhaudière  do  grès  où  les  plombiers 
fondent  le.«plomb.  —  Anat.  Fosse^  cavité  plus 
é#asée  i  l'entrée  qu'aie  fond  ;  Fosse  scnphôïde, 
iliaque^  temporale  *  fosse  nasale,  ccrchralc,  etc. 
—  ftéogr.  Fosse  Flugienne  ,  canal*  destiné  à 
faire  commtmiquer  la  Meuse  et  le  llhin. —  Fosse 
aujç  Mortiers,  lac  situé  au  sonwmet  d'une  ùion- 
tagnc  Isolée,  à  24  kil.  de  Mézié^res,  dép.  des  Ar- 
dcuncs.  Une  sonde  de  430  mètres  n'en  touche 
pas  le  fond,^  et  sou  niveau  ne  diminue  jamais. 
On  croit  que  c'est'  le  cratère  d'un  ancien  volcan. 

•  ro^8É  ,  s.  m-,  rrov.  Sauter  le  fossé,  p.rendre 
un  parti  après  avoir  longtemps  hésité,  -r-  Uist. 
oCt.  Guerre  du  fossé,  celle  que  Mahomet  réfugié 
à  Médine  soutint  contre  les  Coraï6chile«.  U  avait 
cnloivré  cette' ville  d'un  fossé  très-profond. 

FO.ssEKXGi:,  s.  m.  Agric.  Tremier  laboiîr 
donné  aux  vignes.  ^  .       , 

FOSiiKjRÉif:,  s.  f.  Ane.  coût.  Étendue  de  terrain 
planté  eu  vi'gnes. 

FOsscRF.R,  V.  a.  et  n.  Agric.  Faire  des  foues 
pour  placer  des  marcottes  de  vigne. 

FOtiSi'Xii  ou  FÔssiCR,  8.  m.  llist.  milit.  Nom 
autrefois  donné  aux  pionniers  çhargés^  de  creuser 
les  fuisses,  les  tranchées,  chemins  couvJTt^elc. 

*  FOSSILE,  a(U.  des  S  g.  N^ol.  Il  ^e  dit  par 
exagératJQn  et  dans  le  çtyle  pjaisant,  des  per- 
sonnes dont  les  Idées  so^t  arriérées  en  politique, 
en  liitératuEe,  etc.,  et  des  ouvrages  où  ces  idées 
se  Rencontrent.  Le' dénigrement  systématique. a 
souvent  àbufé  djg  ce  termes 


ché  aux  \achcs,  Campo  Faccitio;  Numa  l'avait  .f  PO%iii>ÊDE,"adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  lat. 
entoure  de  portiques.  Jules-César  et  Auguste  y  fossus,  fouillé;  pes,  edîs,  pied).  Zool.  Oui  a  les 
ajoufèrenl  deux  autres  places  ,  ce  qui  donna  lieu  |*  patins  propres  i  fôuÂr  la  terre. —  Fossu'LDFi ,,  1. 
au  nom  de  /ri;;/<^/'oriim.'^Dorp>lien;ccinmença  un 
quatrième  ^oriim. qui  fut  terminé  par  Ncrva  ;  il 
mettait  les  trois  autres  en  communication  el  s'ap- 
p«'lail  forum^  de  Merva  ou  fàrumlransUçriMn. 
Knfln.Trajan  fit  construire  un  cinquième  forum 
qui»  prit  son  nom.— ^  Fonùm,  dans  un  camp  ro- 
main ,  lie0où  le  préteur  rendait  la  Justice. -«-On 
donna  pareillement  co  nom  à  tout  let  lieux  où 
le  peuple  s'assemblait  pour  traiter  des  aCfa ires 
publjnues..— Kome  possédait  encore  beaucoup  de 
for^^n  particuliers  où  l'on  vendait  des  denrées 
d'une  seule  espèce  :  forum  boarium  ,  forum  pis^ 
car  lu  ni ,  etc.;  tous  furent  réunis  en  un  seul  q.ui 
devint,  le  Marché.  —  Cn  grand  n  >mbrc  de  villes 
de  la  Gaule  et  de  l'Italie  portèrent  le  nom  dq 
foruvi  :  Forum  Jii/ti,  aujourd'hui,  Fréjusj  Forum 
Aeronis,  Forcalquier  ;  Fpfum  Claudii,  Moualicrsi 
Forum  ISovum,  Kofnoue;  Forum  roconii,  Dra- 
guignan  ;  Forum  Sempronii ,  ¥o9toinbroae,  lieu 
fameux  par  la  victoire  des' Romains  sur  les  Car- 
thaginois ,  comm  ndés  par  Asdrubal ,  frère  d'An- 
nibal,  lequel  fut  tiië  dans  la  mêlée— For wm/^i/^ 
cani,  Solfatarre,.au  rçyaume  do  Xaples,  etc.^ele. 
'-^  Forum ^  se  dit  fi^.,  même  chez  les  nations 
modernes,  de  tout  lieu  où  se  discutent  les  aQ'aires 
publiques,  et  des  chambres  délibératives  ;  Les 
luttes  du  forum,  Oa  Ta  mémo  dit  du  barreau 
ancien  et  modi;rne» 

>  F0SS%IRE,  s.  m.  Ilisl.  relig.  Au  iv«  siècle, 
nom  donné  par  les  chrétiens  i  ceux  ^ui  étaient 
chargés  de  donner  la  sépulture  aux  chrétiens.  Ut 
étaient  exempts  d'impdts  et  de  charges  publiq^jies, 
V.,  plus  bas,  FOSs.vaiEii. 

FOSSAHO»  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Ëtats 
sardes,  proT.  de  Coni,  sur  la  Stura.  Évéché, 
44,000  hab.  -  :  ,  , 
.  FOSSARiKi ,  i.  m.  lUst.'  rallg.  Membre  d'une 
secte  q  li  parut  dans  la  Bohême  au  iiv*  siècle. 
Li;i  fossariens  se  retiraient  dans  le»  cavernes  et 
les  tie^x  les  plus  solitaires  pour  la  célébratioa 
de  Jeur  culte.  Ils  rejetaient  les  sacrements,  pros- 
crivaient les  oèrémonies  <!•  l'Église,  ne  recoo- 
naiisaient  ni  le  pafSe  ni  les  conciles.  Ils  se  disr-. 
.perséreni  ou  se  coBfoodircnt  avec  les  bussites  au. 
siècle  suivant. 

*  FOSSE ,  8.  r.  Mar.  FoêSê  aux  câbles,  lieu 
d'un  bâtiment  où  l'on  serre  les  câbles,  sur  le  pre- 
mier plan  flo  U  cale,  vers  le  mat  d«  raisaiW — 
FoMie  mariièe,  lieu  Toisin  des  côtes  oiï  il  se 
trouve  assez  d'eau  p#ur  que  les  vaisseaux  puis« 
lent  X  mouÛler  à  Vabri.  —  Faite  aux  mdU, 


m.  pi.  Famille  de  mammifères. 

FOSSOIR,   §4    m.  ln%lrunnient    d'agrigulture,  ^ 
sorte  de  houe  dont  op  se  sefi  pour  les  travaux  des 
vignes.  •  '  :  ^ 

FOt^OMBttOKE ,  n.-pr.   m.  Géogr.   Ville  des* 
ÉUts  de  rt^glisè,  délégation  d'Crbin,  sur  Je  Mé- 
tauro.^n  y  recueille  la  plus  belle  soie  de  ritalie.* 
«),C(JO  hab.  C'est  l'ancien  Forum  Sempronii.     , 

rossoi\i£B,  s.  m.  Mesure  agraire, en  ussge 
dans  quelques  parties  de  la  Suisse.  Xe  fossoner 
efe  Za«jan/ie  vauLi  ares,  50  centiartii. 

^ossoYJEildR  vs.  m.  N(ftn  vulgaire  donné  à  un 
insecte  coléopDère  .du  genre  nécrophore,  parce 
qu'on  le*voit  creuser  des  (bsses  dans  lesquellcMSi 
il  euscvelit  les  corps  des  petits  animaux  qu'il 
trouve  morts.  C'est  dans  le  corps  de  ces  animaux 
que  la  femelle  du  fossoyeifr  va  déposer  ses  œufs. 

FOSSURE,  s.  r.  Agric.  LalEK)urage  ou  binage 
d'une  vigne.  ^ 

FOTERJiEyf.'^f.  Bot.  Ancien  nom  de  l'aristo- 
locbe. 

FOTOEBniïAY ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  d'A^^ 
gleterré,  comté  deNorthampton.  Vieux  château  où 
Élisabetli  Ût  décapiter  l'infortunée  Marie  Stuart 
en  t587,  après  l'avoir  retenue  prés  de  viugt  ans 
prisonnière. 

*  FOU  ou  FOL,  roi.LE,  adj.  et  s.  Proi^^ 
cfioquefou  sa  marotte,  presque  t6us  les  hoqitneSj^ 
ont  imç  {lensèe  dominante,  une  manie.  *—  Tou$ 
Uê  fou§  ne  portent  point  marotte,  tous  ne  sept 
pas  i:eiOfiuis. -*  Un  fou  eouvent  avisé  un  ^agâ^ 
it  est  des  eu  où  un  Ikomme  considéfé  çpouwa 
^moins  habile  donne  un  boa  conseil. -*>  ^  c^/osU 
(f  un  sage  motUe  pt^  fatem  ckaure^  proy.  qui  ré- 
Ijoad  à  peu  près  à  (DeUii^ci  :  au  pays  des  avevgief 
les  borgnes  sont  rois.— IIosim  fournée  a  fait  quf 
du  fol  se  défait,  on  pfut  s'estimer  heureus  4uaa4 
0»  parvient  â  se  débarrasser  d'un  impôriuo.-** 
//  ne  faut  qu'un  fou  pour  en  amuser  d'outrée^ 
ceux  oui  s'amuseot  des  niaiseries  ou  des  folies 
d'un  imlitécîle  ou  d'un  fou  ne  montrent  guèiv 
plus  de  raison  que  lui.-r  Les  fous  font  fsê  fétei^ 
if  â  sages  en  ont  U  piâisir,  \e$  bommot^tages 
profiUiut  des  fautes  et  des  Hucons^uencet  àm 
auUes. —  Tout  le  mande  en  mut  au  col  de  lu 
reine  folle,  lors<|u'une  îemme  a  manqué  é  ses 
devoirs,  quelque  ba«it  placée  qu'elle  soU,  persoaoe 
ne  la  respecte. —  NefaiêiTun  fol  ni  ton  meuiger 
ni  ton  ami,  ne  te  xoiile  pointé  un  esprit  léser.— 
Bien  fou  ^  s*ouidie,  il  ne  faut  poiAt  négliger  aea 
intérêts.-*  Cea<  tme  ^oiMle  ao^esat  fiM  <le 


à  propoi  faire  le  fou,  il  ne  faut  point  toujours 
montrer  tous  se^  moyens,,  toute  sa*sagésse.'^  Les 
murailles  sont  les  papiers  des  foui,  il  n'y  a  que 
les  gens  mal  élevés  qui  écrivent  4iur  les  murailles. 
"•^FitedKs  Fous,  farce  iiidécente,  reste  des  sa- ' 
turnales  dlt^gauismë^  qui  avait  lieu  dans  plu- 
sieurs, églises  de  1  rancc  aux  fêtes  de  No^l.  Elle 
fut  su|Ppriméc  en  4444  par  Charles  VII,  après  . 
avoir  été  condamViée  par  divers  coôciless —  Un^ 
société  bouffonne  dans  le  genre  du  régiment  de 
la  calotte  en  iTance,  avait  été  instituée  â  Gléves 
en  4580,  sous  le  nom  A*l-nion  des  foufi. —  Fou 
du  rùi^  bouffon  attitré  â  la  cour  de  France,  de-^  , 
puis  Cbarles^V  jufqu'â  Louis  XIV,  qui  supprima 
cette  charge.-r-  iiisl.  milit.  Pièce  folle,  se  disait 
autrefois  d'une  pièce  de  canon  qui  n'avait  pas 
l'âme  droite.  —  Garde  folle, ^  garde,  avancée  le 
plus  près  possible  dé  l'ennemi,  afiur  de  surveiller 
tous  ses   mouvenicots.  --  Phys.  Folle,  se  dit  de. 
la  boMssole  ou  deTaiguillcaimantéccqui  ne  s'ar- 
rête plus  â  uu^oiot  fixe.  La  chute  "^u  tonnerre 
dans  un  lieu  où  se  trouve  une  boussole  la  rebd 
folle,  —  Mar.  Folle  brise,  petjj  vent  qui  varie  > 
\  sans  cesse.  -^Fott,  i  certains  jeux  <  e  caries,  le  • 
valet  de  ctrreau,^  lorsqu'il  est  le  troisième  aluut. 
— 'Dame. folle,  une^lame  d'atout  accompagnée  de 
deux  atouts  plus  petits.         ^t       ' 

rouAARE,  s.  f.,  V.  FOAfiRE,  ûu  Complément. 

rou-GOA.^,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  ou  bourg  , 
de  la  province  chinoise  de  Kouang-Tong  ,   sur 
une  lie  formée^par  le  Si^King  ou  Tigre.  200,000 
hab.  '   • 

*  FOOnitc,  s.  ni.  Grand  tonneau  de  bois, .re- 
lié et  cerclé  en  fer,  daiis  lequel  le  vlw  se  cdnserre  . 
pi  I sieurs  années,  l.c  foudre  de  HfMelàerg'f^n 
Allemagne  est  le  plus  grand  qu'on  ait  jamais 
construit.  —  Koin  do  né  à  qncRiuês  coquillages 
du  genre  cône  et  dtu  gjçnrc  ^lule,  â  cause  des  • 
lignes  en  zigzai^qui  se  voient  â  leur  surface^ — 
Ornement  brodé  que  les  généraux  et  les  officiers 
d'état-major  p<ytent  au  relroussls  de  leur  habit. 

FOiiDRÉ,  EE,  adj.  Agric.  Se  dit  du  l^è  versé 
par  couches  qiil  «f*  recouvrent  les  unes  les  autres,  : 
mais  en  sens  dllTerents,  de  sorte  que  la  pos.tiçn 
des  couches  imite  les  zigzags  de  la  foudre. 

/rODDROYAIlT,    AWTE,    adj.     ABt.*£a/mf-. 

droyante,  nom  qui  fut  donné  é  la  douzi^e  lé- 
gion de  l'armée  romaine,  i  cause  de  la  valeur 
qu'eik  déploya  en  combattant  les  Marromans  sous 
Marc-Auréle.  Oudques  éerivains  ont  pcnsf  que 
telte  légion  avait  déjà  reçu  le  nom  .de  fou^^ 
droyante  dès  le  (rmps  deTr^jan.  On  dit  aussi  la* 
Culminante,  •  ;     .  •  •  ., 

rocJB ,  s.  f.  Manche  de  filet  que  les  pêcheurs 
d'Oléron  mettent  dans  le  foud  de  la  eonrtine.  ^  ^ 

rOVÉE ,  s.  f.  Feu  qu'on  alluroe«dans  un  four 
pour  le  cftiauffer.  -~  Fagot  bu  bourrée  de  la  charge 
d'un  homme.  ... 

FODEH  oii  rovéM,  B.  pr.  m.  GéogM  Ville  de 
la  bass^-Egyptc  ou  Delu,  cb.«4.  d'une  préfecture, 
dans  la  province  de  Rosette*,  autrefois  ttès-com^r 
merçan^,  ai]0<>*^i'<i'bui  bien  déchue. 

*  rotlET,  s.  Bi.  Fig.  et  fam.  Coup  de/ouet ,  ce 
qui  hâte^  ce  qui  détermine  la  ^Dondusioo  d'une 
aOairei  — Zool.  Appendice  que  certains  animamc 
ont  â  la  liMise  de  leurs  pattes.  —  Mâchoires  de 
cerUins  crusUcés.  —  Bot.  Goulaht  qui  natt  d^ 
c611et  de  oertahies  plantes  et  tfiti  u^ii  a  les  mul^ 
Uplier.  ^  •• 

*  POUBTTBMv  V*  «•  P^v.  //  umbien-  d'autres 
ckiens  à  fouetter^  Il  a  bien  aiUre  oboseé  Caire. 
•y*»  vétér.  Lier  fortemeni  le  scrotum  dkin  hélier^^ 
pour  le  rendre  inspropre  é  la  gèii6ratiW.  •*«-  Ou 

.diiprqv.  et  pop;  d'iM  twwme  qui  hmi  beaucoup 

'  ^ans  être  {ncomtDodé  qn* il' fouette  le»  pculeêéV'^^ 
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l'éiHfériillOlk   -•>v'ji;  jM    y'-N.(f-t\\   f^f'Sr^if  th.     :      rv\ 

1^  poteAAiS,  ê^  U<ua  dit  pour  fouace  m  gir 
leiio»  dans  lepÂloisAi  nù^  do  la  FeiMe»  vers 

FM««R9i.l<SI-^L*éGUAE,  11.   pr.  OS.  .CéoCT. 

Vllteée  FraMS,  dép.  de  la  Haiiie-«aéiMi.  V^V>  b. 
FâibriqueéBhiiicbeqvaiier.  ^;,  ,qs;  »   .*      ^r^  fi- 
.    *  FOUGUE ,  a.  C  Hortie.  hétànî>4m  arbres  qui 
éoooeat  beaucoup  de  bois  et  me  p^tepjt  pas  <ie 

wowmttiE,  s.  £  Art  nittl^  aup4ee  à»  Aisée 
de  guerre  de  petite  dlmens^n». 
POUiiiUtT,  s.  m.  Boi.  iiop  vttlgaimdupcffillot, 
roiJlfliSA^  T.  A.  resquifiNr,  s'éd^apper,  fu^/ 

n  est  pop.  '  .    .:;      :^'ii-.f'W.  jii^V. 

""wWiêtiBn,  M.  m.  $M.  Mm  ftoérique 

.dôupé  à  des  «aaMuifèrei  4»!  freuievlk  IW^ 

le^.^  pour  f  fberober  leuf  pétufe^  •«H  pfipr.Jt 

trouyer  un  .abri*      ..»,.  ^ ,, . .' ^  .^.,,.,  .ù';,ui4k  Aii  m i»q 
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Compù-meut, 

POl'r%,m  ^  f.' Céogr.  La  p!us  occldepiale 
des  Iles  Slieltand.i  On  croit  que  c'est  celle  que  les 
anciens  appelaient  C////ma  77tfi/e. 

POirADOii,  nijpr.  m.  Cé(^r.  Partie  peu  con- 
nue df  la  Aènégapibie;  elle  est  arrosée  par  deux 
grandes  rivières^  dont  là  réunion  forme  le  Ba> 
kouag ,  l'un  de»  deux  l^raa  priocipaui  du  SénégaL 

*  P0tn.4çliK,  «.  m.  Aetloti  dé  fouler  le  raisin 
da"'S  la  cure.  —  f  echn.  opération  par  laquelle  on 
feutre  les  étoff  s  ^e  laine. —  Kéôd.  Droit  de  mou- 
ture dû  au  seigneur  du  moulin  banal  paraous 
ceux  qui  étaient  tenus  d'y  apporter  leurs  grains 
et  quî  allalent^^oudre  sllteurs.  <■    :• 

FOf}t%if ,  adj.et  a.  m.  Etbn.  V.  fellatah,  au 
complément.      |'  ':•  •'■.  •  >'''-••■  ^^'-^  ^  '""•'    •  ■  it;-  ; 

FOriXliE,  S.  f;  Zoot.  i^Acien  nom  de  la  fbufquë. 

*rovLB,8.  f.  Mar.  Longue  perche  qui  sert 
WàT  quelques  narlrefi  à  pousser  la  ralingue  du 
tem  ,  afin  de  doàlier  aux  tollea  le  plus  d'ourer^ 
ture  possible.  —-Morceau  de  bolé  dont  les  tisse- 
rands ro  serrent  pour  écarter  les  Jumelles  de  leur 
peigne.       *  .  ;    .  / 

POi/LEHTJiAiP^iJii,  9.  m.  Zod.  Ancien  tidm  de 
rengoulevent.    |      ^ 

POVMClc^r,  9.  m«  Htst.  relig.  !r6m  qae quel- 
ques ^crlfalns  ofit  dontié  aux  paulianistea.  V.  FAt>- 
LiANisTE,  au  COî»plément. 

rouiJMÈNEjS.  m.  Kool.  Ols'èandeMadagaiedr. 
'     *  roiLOfH,  9.|  m.  Instrument  dont  les  dentistes 
se  servent  pourj  plomber  les  dents. 

FOULON,  8.  m,  ZoOl.  Grosse éspèee do  baniie^ 
ton:  V     r      * 

Fotxporm^  B.  pr«  r.  Géogr.  Grand  villfrge 
de  liadaga»car.  L«s  Français  x  aratenf  autrefois 
leur  principal  établissement. 

roc^d-ciAll ,  n.  pr»  m.  Géogr.  Yllle  eonsidè- 
rable  de  It  cblMi  dans  Vlfe  ForniQse.  Beau 
temple.   "^-'-^  'v-;  ••  :^^>-"  '""^         '-.^•^^y^' 

*     FOini0^tHIAlHS^TC«I!«é  »   tt.   pf.  A.    Géogr. 

Grande  ville  d^  lâChiiie»  phb  des  frontières  de  la 
Corée. 

FO|}!fG-niiAif ,  n.  pr.  m.  G^ogf.  Très^grande 
Yflle  de  la  chine,  dans  la  profince  de  Moukden.  su 
pays  dos  Mandchous.        '  ^  *  '  '       '"•     "^ 

FOrNG-l^G,  A.  pr.  nu  Géogr.  VlHe  de  Chine, 
province  d'/Clt^kloef^  cdébre  pour  avoir  tu  naître 
en  tSflS  rempercur  llong-fou  ,  fondateur  de  la 
dynasiîe^des  Mlng.     •        :»    .      :•     -ii- 
.    ratQte ,  s.  f.  Zool.'  Ancien  nom  ^é  la  foulque. 

FOvOt;ETlLLiCRft,,ji.  pr.  m.  GéOgr.  Bourg 
du  dèp.  du  Pas-de-Calais.  1,000  bab.  Huiles  de 
grainesJ  %    — .;  ■  ^*'M:^-^■■^ \-r-:}^ '  ".■ 

POttmUikttt ,  fk ,  a<V.  et  s.  f.  Bot.  Oui 
ressemble  A  la  fouquiérle.  «^  rotQoitiuCÉËs,  s.  f. 
pi.  Famille  déplantes.-     ■:  -  M  ^.[i,  ^         ;  ^ 

FOtJQttÉitit,  s.  f.  fdeT^i^i^âV';  naftnHiirste). 
Bot.  Arbrisseau  du  Mexique^.    ,,    ;:  ,: 

*  FOlfll ,  s.  m.  f éod.  fm  «ëêérm'finkà 
hën ,  celui  qui  {tppartenail  au  seigneur  et  auquel 
tous  tes  babltadtli  de  lu  seigneurie  étaient  tenus 
de  faire  cuire  leur  pain. — ^^  On  donna  le  nom  de 
/bvr,  au  ttii^  sfééle,  A  certalines  maisons  de  Paris 
Qû  des  raeboteurl  «tiirarleot  les  personnes  qu'ils 
tenisbntrafent  pour  les  ebrôler  de  gré  ou  de  force. 
Louis  Xtv  dèmdlt  ees  miàiornivres  sous  des  peines 
Éé\ëttk,'^P6uf  Macréf  dans  Tes  ê^ses  gtéèques^ 

'tll  èàTCfSu  pratiquait^  l'autel ,  dans  lequel  on 
icte  les  choses  iierjèeÉ  anf  so  éoni  eorronipues 
(à-usétt;:^''î>J^^^--''™^^^-^      •■    ■ 
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_^ W}éHiià  on  appuyait  l'arqne- 

%^  ou  le  SM^É^wVtiio^r  ihtr, --^Fourché  ferrée^ 
[ÈÈm  Mkt  t<^  â^slégèl  ié  servaient  poordéf&ndrè 
IllS  jSSa^la-  iSàÉ.  i^mt^t^ ,  la  qieua  db  M6n 


quand  elle  est  divisée  en  deux.  ^' Mus.  Ptmrehf, 
'posiiion  des  doigts  sur  un  in«ti^oment  A  vent 
dans  laquelle  les  doigts  du  milieu. étant  <d£vés, 
l'index  et  l'annulaire  s'appliquent!  chacun  sur  ijin 
trou.  Il  y  a  des  lioies  qu'un  n'\>blWul  qu'en  fai- 
sant /a/(Dn#rcAe.— Géogr.  La  Fourcf^e ,  montagne 
¥e  Suisse,  si lïïéêiTeilrémilé  orientale  du  Vala()l; 
elle  a  deux  sommets  isolés  qui  ressemblent  ii(ux 
deux  dents  d'une  fourche,  2,600  mélreè.j— 
Fourvhes-Cufidiues  t  ééùlé  de  la  chahi<^de  l|A-- 
pennin ,  A  une  demi-journee  ''de  Naples.  ^es 
Romains,  surpris  dans  ce  défilé  par  les  Samnitcs, 
Tan  3)4  av.  J.  C,  furent  contraints  de  se  rendre 
A  discrétion  et  passèrent  sous  le  Joug.  Aujour- 
d'hui ^alle  Caudina  ou  Straitodi  Arparia. 

^FOURCRBR,  V.  a.  Agrlc.  Enlever  avec  une 
fourclie  le  chiendent  et  les  mauvaises  herbes  que 
la  charrue  eu  la  bêche  ont  arrachés.  I     - 

*  FODRCIIETTE,  S.  f.  Mus.  Psi^ie  du  mécanisme 
de  la  harpe  qui  élevé  les  Qordes'd'ui)  demi«top, 
et  qui  eft  mO  par  une  pédale.  —  Mécan.  Ce  mot 
s'emploie  comme  synonyme  de  charnière  ^  pour 
désigner  le  mode  d'assemblage  de  deux  pièces  de 
machines  qui  peuvent  prendre  Tune  par  rapport 
à  l'autre  un  mouvement,  sans  cesser  d'être  unies. 

FOVRDAi!VE,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  du  pru- 
nellier. On  dit  aussi /ourdini^.  •,  ^1 

FOURFiÉRE,  s.  f.  Agric.  Grande  fourcbë  ferrée, 
propre  A  charger  les  fourrages.  Ce  mot  n'est  qu'une 
contraction  de /i:nirc/itf /lére.  -  1 

FOURIÉRISME,  S.  m.  Système  de  philosophie 
et  d'économie  sociale  fonde  par  Ch.  Fourier,  né 
A  Besançon  en  477f .  Sous  le  point  de  vue  philo- 
sophique, il  repose  sur  plusieurs  grands  prin- 
cipes :  4*  Bomti  primitive  de  tous  les  penchants 
de  tkorhmt;  î*  harmonie  universelle  entretenue 
par  V attraction  qui  gouverne toua  les  êtres  et  qui 
doit  gouverner  également  les  sociétés  ;  y  analogie 
tiniverseltê  :  le  mon  ie  est  un  tout  qui  se  réfléchit 
dans  chacune  de  ses  parties*  4*  triplicilè  de 
féfre,  actif,  passif  et  neutre;  esprit,  matière, 
principe  mathématique;  éternité  et. providence 
de  Dieu  ;  économie  de  ressorts  dans  cette  provi- 
dence; immortalité  de  I^Ame,  antérieure  et  pos- 
térieure A  cette  vie.  5ous  le  rapport  économique. 
Il  établit  la  nécessité  des  bases  suivantes  :. 
4**  Exploitation  unitaire  de  toute  espèce  d'indus^ 
trie^  agricole r  domestique  et  mécanique ^  par  des 
familles  associées  intégralement  en  production 
et  consommation  ;  f«  partage  eijouissakce  des 
produits  en  raison  compdée  du  capital^  du 
travail  et  du  talent;  8*  organimUion  deê  Im- 
vailleurs  en  groupes  ei  en  sériée  *,A*  excitation 
au  trûvaU  par  Vniiraéîion  paseimmeUe,  c'esl- 
à-dire  par  ce  sentiment  antérieur  A  loofe  réflexion 
qui  porte  les  bommes  les  uns  vers  les  antres, 
ete.i  ete.  Le  fouriérisme  forme  aujourdj^ui  .en 
France  une  école  nombreuse,  active  et  puissante.' 
•Cependant,  comme  .les  membres  de  celte,  école 
ne  reulênt  .point  fOrmer  une  secte,  Ils  évitent 
cette  dénomination  et  seaervent  plus  habituelle- 
ment du  mot  pAabinat^rieii.  C'est  A  tjort  que 
beaucoup  de  personnes  écrivent  fourtiérisme 
avec  deux  r.     <#  l  ; 

, .  FouRiéRisTS ,  adj.  et  s.  des  f  g.  Partisan  du 
fouriérisme.  Les  fouriéristes  prennent  plus  vo- 
lontie:  s  le  nom  de  sociétaires  eiéepfkUehUtériens. 

FOlmMENTÉ ,  s.  m.  Agrfo.  Espèce  dé  liisin. 

PomkLARciJRB^  il.  m.  Tecbn.  sorte  de  défaut 
de  la  toile  tissée.       '  .  !; 

*  FOVRsn,  F.  t.  La  licence  employée  par  La 
«Fontaine,  qui  a  écri^4<ii#  flmrmis  yj  lomée, 

s'êtpUque,  parte  quelles  vieux  auteufs>  dont 

-notre  fabuHsie  aimait  la  léeture,  observaient  la 

règle  de  l'a,  ifési-d-^h«  ittetulentsm  aflnal  aux 

lubit.  ibib  ëMjMi^  àknme  sojei,  et  àfirefMs, 

itMmA  fhréum^Hékaè.  a  W  «MI«  La  Foo- 

"iifb^rii^pIfliWl^i^  HèMniflé  mtémi'^HÉÈèét 

«tf«HÎ'M>  "fWkMtfin  mut  eiMro  la  mine 

tnâre^à  èé^'niM^diMHJM^^  «ék 

etf 'Mit  ^^sW'îiMirqnl^à  M^ 

tti^liénWït  lit  Wvè4buriÉniéfi  «trè  pimé,  k^ 
>^  de^HMdéf  ^.  lék  hHffom/inaUfiêê'JtèTmMtH 

(iié'^i^r0ks'popui0iii^.  ■''   •     '-'^Huï^-^itr 
t«SBiétt^.%»;s  f: >f.  fti'ittdiéiii  |^Pii«iiit 

de  U  coupe  dos  uHliéiK  |^Hs.        •  (  ; 

^^imMmmuE,  iNmsidMvftk  eiii  moi- 

ma^fmmU'  ^  f^o<i*  cesjpots  né  §4^1  fpMèt 
MlMntaHsmes,  mais  dès  mots  trèsùaaideiis  qui 
ont  péri  avec  Fbsage  qu'Hs  espriment  ^ntb  dont 
on  beat  cependant  désirer  fetpHcalMi.  V.  #^-. 
lioiT  (ft  Foaiiornmn,  an  CoinpMMM^.  0    -  '    • 


f 


/FOtJRifAM,  S.  m.  Droit  qu'on  payait  an  sei- 
gneur pour  obtenir  de  lui  l^aculté  de  faire  cuire 
son  pain  dans  *sa  propre  maison ,  aji  lieu  de  le 
porter  au  four  barf!il. 

*  FOi'R!i^:E,  s  f.  OR  appelait  ainsi,  pendant 
la  terreur,  les  troupes  de  condamnés  qu'on  en«- 
voyait  régulièrement  tous  les  jours  au  suppliée. 
Chaque  fournée  était  de  cinquante  A  soiiante 
victimes,  ^ll  se  dit  aujourd'hui  Qg.  et  presque 
toujours  ironiq  d'un  certain  nombre  de  |>er* 
sonnes  nommées  A  In  fois  aux  mêmes  fonctions  : 
Une  fournée  de  préfets.  —  Prov.  Prendre  un 
pain  sur  la  fournée ^  âiolr  des  relations  intimes 
avec  la  femme  qu'on  doit  épouser.    '       •         ^ 

FOUR^VELS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de. Frai^, 
eh.-l.  de  oanton ,  dép.  de  la  Lozère.  400  hab.    : 

*  FOURlilER  ,  1ÈRE,  adj.  et  s.  Celui ,  celle  qui 
tient  un  four  dans  lequel  les  .particuliers  font 
cuire,  moyennant  rétribution,  le  paiu  qui  a  été 
préparé  ou  pétri  dans  leurs  maisons.  Ce  genre 
d'industrie  est  iiiconnu  A  Paris»  mais  il  est  trè|- 
commun  dans  les  départemunts  méridionaux. 

*  FOURRAGE,  8.  m.  Mar.  Visux  cordages, 
lambeau  de  toile  ou  autre  ^chosç Semblable  qu'on 
emploie  pour  recouvrir  des  cAbles  qu'où  veut^ 
garaiitij  du  frottement.  ^  •       \ 

*  FOURREAU,  s.  m.  Tecbn.  Morceau  de  parcb^ 
min  dont  les  batteurs  d'or  enveloppent  leurs 
moules,  afin  que  les  feuilles  d'or  ne  se  dérangent 
point.  —  Morceau  de  peau  qui  recouvre  le  trait 
d'un  harnais  A  l'endroit  où  il  touche  le  flanc  du 
cheval. , —  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  mésange  A 
longue  queue.  « 

FOURRE-RVissoil ,  S.  m.  Ornitb.  Non  vulgaire 
du  troglodyte  d' Europe. 

*  FOURRÉ,  ÉÈ,  part,  et  adj.  Mist.  Paixfàitrrée^ 
celle  qui  fut  concilie  A  Longjtimeau  en  m^rs  4569, 
entre  lél  caUioliques.  <  t  les  huguenots  de  France. 
On  l'appela- aussi  petite  paix  ^  V^^  que  les 
host'lités  recommencèrent  au  b^out  de  quelques 
mois.  / 

*  FOURRÉE ,  s.  f.  Pêche/ Espèce  de  pare  semi- 
clrculatre  auquel  on  attache  des  filets  pour  retenir 
le  poisson  que  la  niarée  y  a  poussé. 

FOURREi.lER,  r.  m.  Ouvrier  qui  fabrique  et 
qui  vend  des  fotirreauz.  Op  dit  plus  communé- 
meht  ^afiifer. 

'fourrure,  s.  f.  Assemblage  de  plusieurs 
chaudrons  qui  vont  diminuant  chacun  de  diamè- 
tre, de  manière  A  ce  qu'ils  entrent  les  uns  dans 
les  autres  jusqu'A  la  virolic,  de  sorte  qu'ils  for- 
ment tous  ensemble  une  espèce  de  pyramide.     >' 

FOURVOir ART  >  aute  ,  a<U.  Qui  fourvoie,  qui 
égare:  Des  routes  fimrpogante$  fScarron). 

*  u  FOURVOYEU,  V.  Vèner.  S'écarter  de  la  vole 
et  courir  un  antre  cerf  que  celui  que  poursuit  la 
meitte.  ;;, *"'■  >  ■.      /-^^  :  .  .         ".  •  ■ 

FOURSiHOYAiU,  n.  p.  m.  Géogr.  Montagne 
^e  l'Ile  de  Nlplion,  lapkis  haute  du  Japon.  3,800 
met.  C'est  un  volcan  dont  les  éruptions  sobt  fré- 
quentes et  terri  bleé. 

fOusseret,  n.  pr.  m.  Géogiff  tille  de  France, 
cbefUleu  de  canlpn,  dèp.  de  ta  Hattle^Garobue, 
4^,800  bab.  Patrl^de  l'abbè  Sicard. 

FOUTA-i>iAy>,  S.  m.  Géogr.  Grande  contrée 
de  la  Klgrltle,«vers  les  sources  de  la 'Gambie,  du 
Rio-Grande  et  du  Niger,  ou  Djoliba.  Les  habitants 
sont  de  la  nAlon  des  Foulahs  ou  l*euls. 

FOU-TCHEOU,  n.  .pr.  m^Gèogr.  Ville  de  la 
Cblne^  cap.  de  la  province  de  Fou-Kian,  sur  le 
Si-Jfo,  A  peu  de  distance  de  son  em^bouchure. 
490,000  bab.  /  *    V    ' 

*FOFÉOLAimSvA4j**4ês  t  g.  (du  lat.  fovea^ 
fosse,  creux).  Qui  a  ÎA^Airtaee  couverte  de  po-^ 
tites  fossettes  d'inégale  aràlfâettré  On  dit  auasi 

^       f;  i:  Y.  aÉdl«0enre4«  méduses.  Vi 

.  n.  pr,  te.^r4J¥.ifÉMM>.TeflHMbér. 
ile.'mtafme^ii^i  FaftW.'^!  ' 

'  ifbi{miÊfM^%  g|iÉ|Mgri<tmâ  dé  FfiRêé, 

mm  il  m  l^;'M  iea  Mbéii  ¥UlgÉlree  «a 
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._ilkMié''ian«lé<|udi  sont  les  ebetieft,  le  m4»tèt 

ffèStàh.  QdaM  le  boit  est'  eiMitWil  en  bralie;  et 

tf  ]plâ1s  tfH  QtÉièe,  on  t^t*  lhrll«e«r*lë  «eyer 

iifs  KpliarlelnedI,  afin  qoe  tonte  la  ébaleor  s'y 

répande.  ■  '*'  '■'^'"•-^''  ■ 

'^«â.  UnMàAoM  ide^ital.>dl#.  lieHIiMterque 

iMft  met,  eé  ItaHen,  detant  Je»  noms  ée  baptême 
des  m(Âne9  :  Fra-Bartholom^Bi^  Fru-Puéto^  etc. 
EtIe  subfisié  qnème  quand  en  cite  ses  noms  en 
français.'  '."-'K'-'  - 

MiiMMt/*«.m  MilitiMM<  peov  éifiMer 
la  vendange. 
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FRA 


FaACTlCOLbE,  «dj.  des  3  g.  (du  Ut.  froctus^ 
p»r.l.  de  frangere^  rompre;  coUum,  cou).  Zool. 
Se  dil  dos  animaux  donl  le  col  ou  le  conelel  est 
échancré  de  manière  à  parallro  brisé. 

FKAÇticOR^E,  adj.  des  â  g.  (du  Ut.  fractus, 
brisé;  corftu,  corne).  Zool.  Se  dit  des  insectes  dont 
les  antennes  paraissent  brisées.  —  vracticohnes , 
s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoplères. 

•  FHACT10!«,  8.  f.  Math.  Fraction  continue  ^ 
espèce  de  série  formée  d'une  Traction  donl  le 
numérateur  est  l'unilé,  et  le  dénominateur  un 
nombre  entier,  plus  une  fraction  composée  de  la 
même  manière,  ei  ainsi  de  suite.  Ex.  ;  La  iraction 


tontinue 


8  +  1 


'  .■■-a 


34-1 


équivaut  à  la  fraction  ordi- 


naire 


4S 
80 


Fraction  décimale  périodique ^  celle» 


donl  tous  les  chiffres  se  r<»produlsent^erpélueIIe- 

mcnt  dans  le  même  ordre.  Ex.  :  La  fraction  dé- 

^  cimale  périodique  0,363636,  etc., ^équivaut  à  la 

#  36         4  ,... 

fraction  ordinaire  —  ou  --,  —  Fraction  dect- 

99        ^ 

maie  périodique  nuxte,  cellft  dont  les  derniers 
chirT/cs  seulement  ^&e  reproduisent  perpéluclle^ 
ment  dan» le  mémeord%:e.  Ex.:  La  fi action  déci- 
male   périodique    mixie,    0,4590^09090,   etc., 

4:i90  — 45 


l' 


ïi»' 


*. 


D 


^ 


Vi 


. 


équivaut  à  la  fraction  ordinaire 


9900  • 


ou 


4545^      404  ♦ 

,  ou .   ,  ■'■■-. 

1)900  î-iO  .■       - 

FnA(:Tio.\.V£MeiT,  s.  m.  Action  de  réduire  en 
fractions,  on  petites  parties; 

frAcïIPède,  ad'j.  des  ^'g.  (du  lat.  fractus , 
'  brisé;  pes;  çdis,  pied).  Zool.  Qui  parait  avoir  lei 
pattes  brisées.  .       .    ^ 

FR.iGARlÉ;  ÉK,  adj;  éti.  f.  (du  lat.  fragum, 
fraisel.  Cbt.  Se  dit: des  plantes  qui  tiennent  du 
fraisier,  ou  qui  lui  ressemblent..-^  fhagxriécs, 
s.  f.  pi.  lamillc  de  pUntesi  fleuri  rosacées.  Qn 
(lit  aussi /raycrriace.  ." 

FUAOlFMiE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fragum, 
fraise  ;.  frro^  je  porte).  Uot.  Qui  porto  des  fraises 
oifiin  fruit jemblablc. 

FR\(;iFOUUE,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  fragum, 
fraise;  /c/nrtii,  forme),  bot.  Qui  a  la  forme  d'une 
fraise.  '  *  -, 

FRAGILAIKE,  1.  f.  Bot, -Genre  d'alguci  ma* 
rines.  ■  '  *  •■     ■  •■  :  •.  ■''■■■'.,  ■.'"■' 

FRAGILAKINÉ,  ÉE,  adj.  et  I.  f.  Rot.Qut  res- 
semble à  la  fragilaire.  —  frÂgilaai.'«ëes  ,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantés  marines.. 

FivAGM EiVTABLE ,  adj.  des  %  g.,  llist.  nat.  Qui 
peuféire  divisé  en  fragments. 

FRAGMEiHTATlO!! ,   t.    f.    Kéol.    DivIsiOR    par 

fragments. 

FAAGME^iTEUX,  EUSB ,  adj.  Ilist.  nat.  QuI  est, 
OU  qui  parait  composé  de  fraigments^     / 

FRAGRANCE ,  S.  f.  (en  lat.  fragraniia,  même 
signif.).  Néol.  bonne  odeur,  parfum  que  répand 
quelque  substance. 

FRAGBANT ,  A3fTE,  adj.  (en  lat.  ftagrans).  Qui 
exhale  un  parfum  agréable,  qui  embaume.  * 

FRAILE,  i.  m*  Nom  générique  des  mendiants, 
en  Espagne. 

FRAINBAULT-SUR-PISSE,    n.    pr.    m.    GèOgf. 

Village  oe  France,  dép.  de  l'Orqe.  3,000  hab. 

*FRAi»,  AiCHE,  adj.  Prov.  il  n^aura  pa$ 
plu$  de  f.*aiM  que  de  salé  te  dit  d'un  bommc  qui 
sollicite  quelque  chose,  lorsque  1*00  conjecture 
lii'U  ^'obtiendra  rien. 

*  FRAIS,  s.  m.  pi.  Frais  dépasse,  somineque 
le  joueur  qui  passe  ou  0ag»e  plutiti^  .cpupi  de 
suite  duit  payer  a«#narqueur. 
\     *  FRAUUK,  t.;  (J  Terme  d'bort.  PUquo  très- 


minpo  d'aciei!i|u^'«mploie  pMur  tap^ïe$t^fit% 
dea  mon  très  ef  4f».  pfsiUuletl— *  Jbqç^.EfpfiQBjle 
l^ufiaise  qui  VJ|t  »pr  ^  pairicr.  w  ^spApe Maille 
delà  Chine.  —  Horlic.  Cordon  de  petitér  lefiil^t 
pUoées  eoir»  la  peUiAhe  el  lef,gcAn4<V4^iÙe8, 
dans  eeriaineaÀeun.  t-  Ou  dliui/^  ayutràt^ 
et  avec  un  (ori  mauvais  cale^mbouri  a^fu^ïaBt 
d'un  homme  4iui»porLait  une  Ur^  4^t^  âiitPMr 
du  eott  :  //  n'a  pas  mangé  timi9(mvàfmU  Im  en 
reste  encore  la  ffatse.  ^      i  »       .^^,  ^. ,  % 

PRAI»EIIFJ|T«  f.  m.  ^ortilt  ^tjil  d'une  fortifi- 
cation garnie  d'une  frIiMu  ^r- Açitoo  de  îfsimt, 
de  piauler  une  frai^..  vw^^'  -»  r-  -?«  -r  ?/^h 
.  *  FRAISER,  V.  a.  Aft.  riiiUt.  Fraissr  umha^ 
taillon,  locution  qui  ne  l'efit  employée  qu'à  l'é- 
poqua  où  Ton  m  gardafti  {nh  U  ûi«iiiiell«  m 
iHMiliio  (util  peùdanl  Ui  l|Fii&>  .;  ,,,^a,  Vi^i 


// 


':<. 


(/■• 


■v 


ff/ 


%'\ 


■  '■% 


J^r- 


FRAisfeRAT,  f .  m.  Hort.  Nom  vulgaire  du  hrai- 
lier  stérile,  v:  j     .        ,;  .  :       v 

FRAiSL\Ei  I.  f.  (du  lat.  /"raxi/tt^â,  frêne), 
llisl.  railil.  Lance  de  balaille  dont  la  hampe  était 
de  frêne.  ._,  ■; ..,.  _  •;,  ...  ■    ..  , 

FRAi&se,  t.  T.  Bot.  Un  ÏÏes  noms  vulgaires  dii 
frêne.  . 

FRAissHE,  S.  f.  Agric.  Terrain  planté  en 
frênes. 

FRAizE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  des  Vosges.  2,500  hab. 

*  FRANC,  AN(3E,  adj.  Eéod.  Franc^alleu, 
terre  qui  ne  recohnaissait  aucun  seigneur  autre 
que  le  possesseur;  s'il  était,  noble ,  il  avait  en 
où  Ire  le  droit  de  justice  et  des  Ûefs  dépendant 
de  lui ,  ce  que  n'avait  pas  le  franc-alleu  rotu- 
rier. —  Fianc-^bàtir,  droit  qu'avaient  certaines 
communautés  de  prendre  dans  les  forêlsdoma- 

'  uiaies  ou  seigneuriales  le  bois  nécessaire  pour 
reiitrelieii  et  la  répai*alion  de  leurs  bâtiments. — 
FfuniJ-boârgeois,  habitant  non  noble  d'une^\^i^ 
gueurie,  mais  exempt  do  services  personnels  en- 
vers le  seigneur.  —  Franc^baurgàge ,  héritage 
roturier  dont  le  possesseur  ne  devait  aucun  droit 
seigneurial  pu  coulumier,  à  moins  qu'il  n'y  eût 
titr«  ou  possession  sulfisanle. —  FrancHlenier, 
exemption  du  droil  de  quint  et  de  requint  dû  au 
seigneur.  — Franc-fief,  hérilage  noble,  féodal 
ou  aliodial.  Le  sergneur  du  franc-fief  élail  dis- 
pensé de  faire  au  suzerain  le  sermenl  de  loi  et^ 
homLiage.  Les  gens  do  main-morte,  tels  que  les 
églises,  posse9f;eurs  de  /'ru/ic5-/le/*j(,élaieul.  tenus 
de  payer  au  roi  certaines  redevances,  mais  ces 
redevances  pouvaient  s'amortir.  Il  en  était  de 
même  lorsque  le  fran^âef  était  possédé  pûir  un 
roturier.  —  Franc-tènepient,  héritage  exempt  de 
toute  charge  rplurière.-^  Franc-servant,  homme 
de  condition  libre  qui  servait  sans  W  être  obligé 
par  état. — Franc  devoir,  redcvanoe\que  devaient 
les  hommes  de  condition  libre  poui\  le  droit  de 
pacage  et  autres  do  ce  genre.  — •'  Tenir  à  franc 
devoir,  c'était  posséder  un  bien  pomr  lequel  les 
droits  féodaux  qui  en  étaient  la  charge  primitive 
avaient  été  convertis  en  quelque  droit  utile ,  ou 
simplement  hoaoriflque.   ^Franchc\au%uône, 

.  don  d'un  Oef  à  l'Eglise  sans  aucuneLxéserve  de 
prestation.  —  Francité  fête,  fêle  duranTliquèlIè 
il  se  tenait  une  foire  exempto  do  tous  droits.  — 
Frqnc/ie  vérité,  enquête  qui  se  faisait  au\nom  du 
sfMgneur  du  lieu  sur  lequel  un  délit  avait  été 
commis.—  Franches  vérités,  assiaes  df\  juges 
supérieurs  qui  avaient  lieu  de  temps  en 
pour  la  répression  det  abus  intervenus  danls4'ad- 
minislralion  de  la  Justice,  et  pour  la  poursuite 
des  grands  crimes.  —  Provinces  francises ,  celles 
qui  n'élaient  pas  soumises  à  l'impôt  des  gabelles. 
C'étaient  en  général  les  provinces  qu'on  appelait 
pays  conquis  et  qui  u'étaieot  réufiiet  que  <Uîpuis 
peu  i  la  couronne.  • 

*  FRANC,  AKQUE,  adj.  et  i.  Hist.  Nom  d'un 
peuple  barbare  qui  parut  sur  les  frontières  Ak\fi 
Germanie  dans  les  u*  et  m*  siecles.de  l'ère  vul- 
gaire, et  formé  de  plusieurs  tiibus  tcu loues. >]6- 
lant  fixés  dans  les  marais  du  Weser  et  du  B 
Rhin,  ils  avaient  tenté  plusieurs  fois  de  pa$d|cr 
le  fleuve  qui  les  séparait  de  la  Gaule,  ils  avaient 
même  formé  quelques  établissements  dans  ce  d 
;|ûer  pays  et  établi  à  Tournay  le  siège  de  leii^r 
puissance  ;  mais  ce  ne  fut  que  vers  la  fia  du 
siècle  (484)  que,  sout  la  conduite  de  Clovify  i 
jetèrent  les  fondements  d'une  monarchie,  bie 
tôt  divisée  par  j'uiage  qui  admettait  tous  lèi  e 
fants  d'un  souverain  au  partage  de  sei  *l^ta 
La  Monarchie  frànque^  après  la  mort  de  Ci 
vii,  forma  les  royaumies  df Austi:4a|e  ou  de  Metp^i 
delfeusirie  pu  SoitSQPi,  4'<>i'Uti|i9s  e^<4e  ^ii. 
—  langue  flanque  ^  ^,f^y  ^\,M^ 

d^uf^  que  lea  FiaBçt.oo^  ji)irli^,SiH|rlM^^iHPt 

3^11»  q«elqpefol&>;^^ 

Idiome  commun  qui  se  )iiiy^MB|pa^%le^^i§8! 
^  :to»  J^dilfrran^,  fli j^irtiliu^^  le 

t4Tanl)  (iTM  OB  tM^ùmàMikmV^  m 

naisoni  lulteaev  («ait  uifs  ^apf^oi^ii^ 


syntaxe  extrêmement  sinuiUQées,  teiif,., 
diveriisfema^u  dM  eon^^Ws  ile  |to|ij^4|ji  pin^w 
sonnagei  parlent  U^Jamms  franq^e^, 

Langue  parlée  en  Franee ,  d'origine  gr^  , 

lormée  vers  le  ù*  siècle  anx  dépens  dé  U  fâiif^e 
romane  f  <|ui  cllfr-même  était  dérivée  du  liitin. 
On  f:  tijpiife  quelques  mois  à  iiaseeeUlque  et 


.1 


./•    !• 


»■ 


fki 


k  .- 


,*'  f  '^''t-j^'' 


..fe. 


médecins,  les  naturalî«ies,  les  phyitelens,  y  ont 
introduit  beaucoup  de  mots  ^reci  pour  les  besoins 
de  leur  nofiieuclalure  ;  leb  «|6logues  forgent  tous 
les  jours  un  bon  nombre  d'expressioiil  dont  les 
unes  fionl  adopiée^  parce  qu'elles  sont  utiles  ^.- 
bien  formées  ,  et  les  autres  lejetées  par  la  rais6n 
contraire^  —  Jioi  des  Français,  titre  que  pre^ 
naient  nos  anciens  rois  sous  la  forme  latine  rex 
Francorum;  ce  ne  fut  que  daps  le  xu*  siècle 
qu'ils  substituèrent  k  ce  nqpi  celai  de  roi  de^ 
France,  En  4789,  Louis  XVi  dut  reprendre  l'an- 
cien titre.  Napoléon  se  nomma  aussi  empereur 
des  Français.  Louis-Philippe  a  porté  le  nom  de 
roi  des  Français.  —  T/Uàtrô^Français  ou  lês 
Français»  y.  tuéatrb,  au  Comp^éfpenl.  — -  Cap 
Français,  port  très- fréquenté  de  l'Ile  Saint- >r 
Domingue,  ouvert  néanmoins  auvent  de  N.-E. 

—  Port  ies  Français ,  grande  baie  de  la  cdte 
N.-O.  de  l'Amérique.  Elle  fut  ainsi  appelée  par 
l'infortuné  Lapérouse,  parce  qu'il  y  Ut  éciger 
un  monument  dans  lequel  furibt  placés  les  restes 
de  deux  marins  qu'il  avait  chargés  de  reconnaître 
la  baie  et  qui  fireni  naufrage.  —  La  Française , 
village  de  France,  ch.-p|.  de  canton,  dép .>^  de 
Tarn-et-<;aronne.  3,000  hab. 

"^  FRANC-ALLEU ,  U.  pr.  m.  Géogr.  Ancien  pelit 
pays  de  (•'rance ,  dans  la  Basse-Auvergne ,  faisant 
partie  du  pays  de  Combrailles ,  cb.-l.  Semur.  11 
est  aujourd'hui  compris  dans  'édép.  de  la  Creuse. 

—  IlisL*  Franc-alleu  noble ,  franc-allêu  rotur- 
rier,  \,  plus  haut  le  mot  franc.     >  ^  ;*f5 

'  rRANCAViLLA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du 
royaume'  de  Naples ,  prpviace  de  la  Terre  d'O- 
traute.  4i,060  bab^;.-:    i<>r/c-  ^  >  ..r^  ^  l 

fra!IC-b4tir,  s.  m.  Ane.  eout.  Exemption 
d'impôts  accordée  k  des  propriélaireff,  à  condi- 
tion qu'ils  élèveraient  des  bâtiments  sur  leurs 

fonds.  •'  ..'.J'i '.'•;■**■■;?•■  .'tv'.-'"'  :   *■-■•'■     • ',  .'..,."'.'•.' 

*  FRANG-nORB,  S.  m.  Terrain  qui  fait  partie 

.du  bord  d'un  canal ,  d'un  ruisseau ,  situé  entre  le 

chemin  de  halage  et  les  levées.  —  Fortif.  Espace 

situé  entre  le  pied  du  talus   à  l'extérieur  d'un* 

parapet  et  le  sommet  de  l'escarpe. 

*  FRANCE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Gramf  £ut  de 
l'Europe  occidentale^  borné  au  N.  par  la  Manche 
cl  le  Fas-dê-Calais  (qui  le  séparent  de  l'Angler- 

jarjajlel^ique,  la  Prusse  ei  la  Bavière 
rhénane  ;  à  l'E.  par  le  graud-iduciié  de  Bade ,  U 
Suisse  et  les  États  sardes;  au  S.  par  la  Méditer- 
ranée et  l'Espagne;  à  l'O.  par  l'océan  Atlantique. 
Etendue,  542,000  kil.  carrés.  La  France  possède 
en  outre  plusieurs  Iles,  qui  avoisinent  ses  eûtes  : 
la  Corse^  les  Iles  d'Ilyères ,  les  Iles  de  Ré,  d'Olé- 
rpn  »  d'Duessani ,  Belle-lslo ,  l'Ile^Dieu ,  oie.  Il 
faut  y  ajouter  dos  colonies  dans  les  diverses  par- 
ties du  monde ,  notamment ,  les  Iles  Saint-Pierre 
et  Miqudon»  Ja  Martinique  et  la  Guadeloupo 
parmi  les  Antilles,  là  Guyane  française  «  l'Algérie» 
le  Sénégal ,  l'Ile  dfi^  Corée,  les  lies  Marquises,  de 
Taïti,  etc.  Sous  le  rapport  administratif,  la  France 
est  aujourd'hui  divisée  en  86  départemenia ,  qui 
se^subdivisent  en  arrondissements,  les  arrondis- 
sements en  cantons  et  ceux-ci  en  communes.. 
Chaque  départeottent  est  administré  par  un  préfet, 
et  les  arrpndisscments  le  sont  par  un  sous-préfet. 
Sous  le  rapport  ro^igiem,  elle  est  partagée  ea 
80  diocèses,  doot  45  sont  archevécbès,  et  65 
simples  èvéçhés.  Le  sol,  bien  que  mié»  est 
presque  par^>ut  Certile,  et  fpurnit,  oulçq  les. 
c^ré^les  et  le  vin^  un  ^ab4  oombre  de  produc^  v^ 
lions  4o  toute  espèce.  .L'iodustrie  esjt  très-doris^ 
santé,  surtout  dans  W  Nord;  le  commerce»  tant 
boitérieur  qa^txtéjrîcHir ,  f6ri  considérable.  La 
France  poss^e  aussi  m  belles  ndnes  de  fer»,  de 
PUmM>«  de.l^uiMe^  4*«H>bal|«»  e{^, 
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faMaux  était  Joint  à  cette  posseision.  'Hugu<^ 
Ciipel,  ^1  sVmpjiraiU  du   irôue,  ajouta  au  do- 
maiiM)  tout  le  duclié  de  l-raiice,  dont  il  était 
posM^ieur  coiimio  desccndani  de  Kobert  te^rt, 
^u  (aveur  dé  qui  te^Litre  avait  été  créé«  Lef  »jj$. 
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cesHeurs  de  Hugues  sont  parvenus  peu  à  peu  à 
réunir  à  la  couronne  la  plupart  des  anciens 
grandi  fiefs.,  ce  qtii ,  sous  Louis  Xvi ,  formait 
32  grandi  gouvernemenîsel 8  pelils.  Ce  fut  pen- 
dant le  règne  de  ce  prince  qu'éeiataia  révolution^ 
qui  TCBveria  l'ancienne  cousiitutiou  de  la  Framee' 
et  U  dyiMStie  régnanle.  li'abord  république  ^4792- 
4*799;,  la  Frauce  Unit  par  être  soumise  au^ou- 
vcrnement  de  Napileoii,  courottaè  emi^er^  tit^ 
4804,  et  qui  tomtia  soua  les  olTorts  de  l'Europe 
coalisée  en  4814. 'Alo'rs  la  iM-ànciie  ahice  des 
Uourbuus  reroonla  sur  le  trOue  en  la  personne 
do  Louis  XVIII ,  et  remplaça  la  noaarcliie  pure 
par  la  monarclii|»  constitutionnell  .  i.harles  X* 
succéda  sans  obstacles  i  son  frère  Louis  XVIll 
(4824V  ")«•*  I*  révolulion  de  4830  lui  substitua 
le  chef  de  la  brifeçbe  cadette,  ou  branche  d'Or- 
léans, qui  régna  dii-^uit  ans  sous  le  nom  de 
LouiM'hilipi^e  r%  et  fut  rcn  crsée  par  une  révo- 
lution nouvelle ,  laquelle  établit  pour  la  seconde 
fois  la  forme  républicaine.  La  France  esi  aujour-- 
d*hui  ^4854)  une  république, démocratique  goy^ 
T^niée  par  une  chambre  unique  dite  dëêemblêe 
nalioHute.  Le  pouvoir  exécutif  est-  confié  à  un  < 
président  élu  pour  quatre  ans  à  la  majorité  ab- 
solue des  suflfrages.La  grande  majorité  des  Frfn-  ' 
çais  professe  la  religion  catholique  romaine.  \ 
l'ârmi  les  églises  dissidentes .  le  calviiiisme  est 
celle  qui  compte  le  plus  grand  nombre  de  secta- 
tifnrs.  —  Depuis  Edouard  III ,  roi  d'Angleterre,  let 
souverains  de  ta  Cra  de-Ur^gne  ont  pria  le  titre 
de  roU  d^  Frtuice,  l^douarff  III  était,  par  sa  mère 
lsabc*lle,  petitr-Uls  de  l^ilippelê  Uel,  et  après  la 
mort  de  chartes  IV,  dit  aussi  le  bel,  Edouard  pré- 
tendit à  la  couronne,  et  se» prétentions  furent  écar^ 
lébf  en  vertu  de' la  loi  salique.  Hais  it  reçut  des 
Flamands  et  tt  couserva  te  titre  de  roi  de  Frottée, 
rji  4423,  à  ta  mort  de  O  arlet  VI»  tn  même 
Icinps  que  cliarlet  VU  était  reconnu  comme  roi 
par  les  traBçaiaé.KspaHy,  le  ft^i  de  llrnrl  V,^  roi. 
d'Aiigleterre ,  et  de  t;alteeriiie  de  France,  fille 
etli-HD^ma  de  charlal  Vl  et  d'iiabeau  de  Bavière, 
ét^it  proclamé  A  Haini-Denii  sous  le  nom  dr 
Henri  v'i.  bien  que  les  anglais  aicn^  été  obas^éi 
de  Irance  par  chartes  vu,  ce  n'est  qu'en  4802, 
dans  le  traité  d* Amiens,  que  George  III  aban- 
donna ce  vain  titre  de  roi  de  France.  — *  ite  de 
Fra9Ke^  en  Afriqne,  l*une  des  MaKareignes , 
appartenant  à  la  Itanee  depuis  I'7î4  ;  en  4840, 
1rs  Anglais  s*en  sont  rendus  maîtres,  et  les 
trailès  de  I^Ha  de  1844  leur  en  ont  eonOrmé  la 
poifèssion.  ils  rappellent  ile  Maurice.  60  til. 
sut  85,  99,000  liab;«  dont  les  sfpt  huitièmes 
étaient  des  eselaves,  anlourd'bui  affranchis,  cap. 
Port^LouiM,  —  on  donnait'  autrefois  au  Canada  le 
niim  de  Aoêtvelie^France.  On  donne  encore  au- 
jourd'hiii  à  la«Guyane  française  celui  de  FruMte 
egifinetnaie»  et  à  Madagasar  celui  de  France 

*  riuacroKT-tvn-rK-iikni,  v»  pr.  m/  Géogr. 
Une  des  quatre  villes  lihtes  de  in  cnnisdèration 
germaniquéTt  sur  le  Hein.  44,000.  héb.  Siège  de 
la  diète.  Place  de  banque  et  de  commerce. 
PHMieurs  condilsîi  s'y  sont  tenus  i  le  plis  remar- 
quable est.^)e{kil  dn  794.  Les  300  prélats  qui  te 
composaient  né  cnrnprenani  pas  bien  les  canons 
dd  eoncLe  dn  ftéeée,  parce  qu'ils  étaient  écrits 
en  grec,  ermreni  j  trouver  l'ordre  d'i.dorer  les 
images  t  ei  anatbématbièreni  eeite  hérésie  pré-^ 
tendue  du  eoncile.,ie  kMiuCtes4.éil|ii^.d^  cette 
viMéiide  Vmncfori  qu'est  paflié^  je,  4*'  déçembie 
4848,  lavfl— en<e  éM»feiÊi$i^4ê.Mrmcfirt^  par 
laquelle^  aiUés  aMonçatenI  quTiU  ne  laisalefit 

pas  la  gism»  à  I»  Fcnnoe»  m(|is  4  lt<Pf(#on* 
Htrin^  A  CnnIbiL -^  AMM/oi^sirfvTOflrer  ,^  ^  ^^^ 

limi  d'un  jQnwfimmsnt  dos  Alft*^  iprusslens,  sur 

lf04ir  el  iiu'^upi  cnnal  qui  joint  rOder  à  l'Elbe 

ÎÉI  à  U  fialnle«  Si^OOO  hal^  VUln  commerçanie. 

f  ntAHOUrCMiTi^l.  ffr.  r.  ^j^èoff»  Aiiieicftne 

provinee  dnjtraii|De;q|4  tome*8^iml^i*b^i  les 

dép.  du  llnniMiè  du  lom»  m.  tme  (picMoit  |u 

ddp.  de  rAin..Cap4  ic8i»«iw.  ^C'est  TtAiicieiiie 

S9^HêÊmim;  eUn;  il  ensuite  partie  4^  rPléune 

Ade  tsmiféiné}  €|M?  t»  44  U  éomi«#Mu.pt|i> 

'.iard  eUe  fut  comprise  dats  iéfi  &Ut^ , dn 'ppuf- 

tfonney  passa  jsit  poavok  do  CkarlcMlMwt  puis 

vttM  véiSitfflipMiso.ftUe  (Méonq«|isé|m  l^oiA^ 

ie»i/Hdit  éftéMnl4Àv«ne»i  réunie  i^i^Fraito^^sn 

4678  par  le  trâitd  de  Klmègue. 

n:<  nmmmwsiM,^,e^  »  .¥>  ,IPiMWif iiM.»  »  âu 

COVFL.I.  . 


*  PItAiVCHlii  ,'T.  n.  Mar.  8e  dit  du  vaisseau  qui 
cule  étant  orienté  au  plus  près  du  vent  . —  Il  se 
dit  aussi  de  ia  pompe  quand  elle  donne  plus 
d'eau  qu'il  n'eu  entre  dans  te  navire:  La  pompe 
JraaskiL 


.it 


^  '  FAAfiriiiaB ,  s.  f.  Fèod.  Terre  qui  appartient 
à  des  personnes  libres  et  francjies.  — *  Franchisé 
de  ChaiUf  privilège  que  Philippe  1",  roi  de 
France ,  avait  accordé  à  la  famille  diKudes  le 
Alairo,  lequel  consistait  en  ce  que  les  femmes  de 
c«'tte  famille,  en  épousant  un  roturier,  TanO- 
biissaient.  ce  privilège  fut  aboli  par  Henri  IV.  - 

*  rRANCiAl>K ,  s.  f ,  Titre  d*un  mauvais  poème 
de  Konsardi  lequel  contient  reloge  des  rois  dç 
France.  "*î  '•"-■-  --é»-'.  ■     .  .'•N..''-/....  ^^  ;.'*■:>•,■■-  ♦'>j..^,.j'v^- 

FttA^vciB,  n,  pr.  f.  Géogr.  Nom  que  Louis  XI 
vou  ut  donner  à  la  viHe  d'Arras,  après  qu'il  eut 
transpilant^  en  divers  lieui^les  habitants  de  cette 
ville ,  tant  pour  tes  punir  de  leur  attachement  à 
Marie  de  bourgogne,  que  pour  les  empêcher  de 
conspirer  en  faveur  de  cette  princesse.  v^ 

FiiAACigilE,  adj.  des  à  g.  Qui  se  rapporte  aux 
Francs.  Trobus  reçut  le  nom  de  Francique^ 
parce  qu*il  avait  repoussé  une  invasion  dans  la 
Caule.  —  JLangue  francique*  V.   franock»  au 

Complément. n:,gi,;,vi^,^a  ..uv.^^,.:■  '   .^:vv    ■•       '■  - 

FEASCiiiCO  (§%■-),  n.  pr\  m.  Géogr.  Fleuve  du 
Brésil, qui  se jetie dans  l'océ.n  Atlantique,  vis^- 
vi^  de  rite  du  même  nom.  —beau  port  de  la 
Aouvetle-Catiforuie,,  â  l'embouchure  du  Sacra- 
mento,  très-fréquenté  depuis  la  découverte  des 
piacerà  d'or.  5,000  hab.  en  4847  ;  SC,000  eh  4  850. 
-  fraucwée,  s.  f.  Ilot.  Genre  de  plante  du 
Brésil ,  famille  des  scrofulariées. 

*  FnAHG|gQi'£  ou  FnARaftCDfl,  F.  m.  Kom 
d'une  monnaie  de  cuivre  valant  un  sou  du  temps 
de  François  I*'.  : 

FnAilciiUlli8TE,s.  f.  Minéral  dès  ÉUts-Cnis. 

FnAAOMAniAGK,  s.  m.  Ane.  coût.  Mariage 
entre  personnes  de  condition  noble  et  libre,  ?- 
Au  pi.  des  froMCê-tHuriagee, , 

FnAScp-ÇAi.LlQiB,  sdj.  des  S  g.  Qui  COl|- 
oerne  les  Gaulois  et  les  Francs.  —  Diplom.  Écri- 
ture franco^alUque  9  celle  des  actes  et  dès  di-' 
plémes  des  rois  de  ta  première  race.  On  dit  aussi 
tàriUnre mérovingienne.  'j*:r 
'  *  F«Anco!«,oa.%B,  a4i.  et  s.  Komqui  se  don- 
nait aux  habiUntls  de  la  Franconte  avant  ,quo  ce 

pa)S  eût  été  d  visé.  On  disait  aussi  Franconien  » 

*  .*   ■  '  »  '  _  ■• 

tenne»      ■*«,;'vf*v^(T.v-'»''>-. ;    ''•mv  '"•  *'  '"  '.■''  ■■  '■■•'^*->  "♦:►' 

*  FnAXCOBlB,  n.  pr.  f.  Géogr  Ancien  pajs  de 
rAltemagne,  entre  la  liaute  Saxe,  le  haut  et  te 
bu  Itbin ,  la  8ouabe  et  U  Bavière.  Les  Allemands 
lui  donnaient  le  nom  de  Frunkeniand ^  terré  des 
Francs,  parce  que  les  Ffancs  habitèrent  autrefois 
cette  contrée.  Ijcs  ràis  de  la  première  race  y 
mirent  4cs  ducs  qui  se  re  dit  eut  Indépendants. 
Conrad,  dernier  due,  devenu  empereur  eu  944, 
la  ré  nit  4  l'empire.  Mâximi  icn  I**  en  Bt  un 
cercle  ijlont  H^urlikourg^  suivant  les  uns,.  An- 
rriNéMnF»  suivant  les  autres,  fi^t  la  capitale,  ^a<- 
polèon  la  donna  au  roi  de  Wurtemberg  et  aj  duc 
de  Bavière.  .  r^ 

Fn%:«GO-THioitTiQi;B,«<U.  des  %  g.  et  s.  m. 
Kom  du  diatecle  dii  haut  allemand  ou  ^Mesque, 
qui  éult  autrefois  i^arlè  pu.les.Frandi;  On  .|jÛt 
aussi /y'aiico-/afi{ca9Me. 

Fn%«C0i;àLU|^  V.m.  ZooL^éiM^ien  nom  di^ 
gi^and  courlis.  .  ,         - 

FaABG-PB^gfCm ,  s.  m.  nist.  relig.  Membre 
d*uoe  secte  qui  a  paru  en  Angleterre  4  la  Un  du 
XVIll*  siècle.  Les  francs-penneyrt  n'admettent 
pour  règle  de  conduite  que  les  préceptes  du. 
JHottveau  Testament,  mais  l^s  rejettent  la  divinité 
de  l^susrClurlst,  la.doctriBé  d'élection  et  de  ré- 
probation, réternftè  des  peines  et  lemècbé  ori- 
.g)|M^.f--Oaaè4e9du  le  nom  de  /tunée-pekeenr» 
,4  tous  ce^]t  <lont.  tes  sentinffnts  siH*  la  religion 
ne  sontpfs  très-orl|>pdoxes,;^* ;^^;, Z.  ,;  ^.  .^ 

(fan cofiiade  IroupfM  \è|4res  Wèè  pendA^t  Ips 
juerrwiTie  là  .révol|iUbn.  Les  franc$-ii(^ur» 
faisaient  roOce  de  UriaUledrs  et  d'èdaireurs.  , 

FRABCiys»,  IL,  pr.  m.  (pr.  firanhÊce).  Temps 
hér.  Prétendu  fir^  «THectbr,  lequel  survécut  aux 
désastres  de  sa  Mtrie  et  se  retira  dans  la  Cerr 
mapie  od  il  Aeyjbt  le  e^ef^eu  la  tige  du  peuple 
franc,  (^èiii  junei  ubte  imaiioéesàDS  le  moid^iie 
fdndémcnt  par,  les  aocicns  ctirôniqueurs. 

^  FiBAMii,  iB^.a4j.  ttt  hisl.  nat..  il  ^e  dit 
en  général  de  tovit  ce  qui  est  carnl  d*ané  dé- 
coupure très-Ûne.  —  ânaL  llécéupé,  rcstonnè': 
X^e^ûoif^  frangée.-^  h\u,  Û|ui  est  garni  defiran* 
ges  (fun  autre  énuil.  ^ 

Fit^«|,  s.  m.  V.  rnANUf,  au  DictioQBaitn.'!  V 

.  fktAMdtHE ,  s,  f.  BÔL  Oéim  M  modsies,;:^.  . 
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*  g|tAllCIP41IB,  S.  f.  (du  marquis  de  Frangi-- 
pani^  Ibventeur).  Sorte  d<*  crème  faite  a/cc  des 
amandes  pilées,  dont  on  garnit  des^^pâlisseries  . 
Tourte  de  frangipane,  •—  tlort.  Variété  de  p  iirc. 

Fn%N(a»rA/i  ou  FKAintiSTAV,!.  m.  Nom  par_ 
^"lequel  les  Orientaui  désignent  le  pays  des  Francs,' 
c'est-à-dire  toute  l'Kurope  occidentale. 

*  FQA^GULE,  S.  f.  Uot.  Un  dcs  noms  de  la 
bourdaine.  "y 

FnANGUidilE ,  s.  f.  Chim.  Substance  amère 
qu'on  extrait  dé  la  frangule  ou  bourdaine. 

FEANiLÉNiicri,  Ée^  adj.  et  s.  f.  B  t;  Qui  res<^ 
semble  à  une  frankénie. —  FiU!iiw&!iiACE£s ,  s.  f: 
pi.  Famille  de  plantes  dicotylédones,  voisines  des, 
violacées,  on  dit  itUssi  /y<i#f/re/iie,  eV.  h 

FnANikÉitlib,  s.  f.  bot.  Genre  de  plantes.  V 

FBAiiititiTE,  s.  m.  liist.  relig.  Membre  d'une 
secte  jui^  formée  en  Allemagne  par  lé  juif  Joseph     > 
Frank,  qui  s'annonça  comme  devant  réunir  toutes 
les  sectes  religieuses  pour  n'en  faire  qu'une  seule.' 
sis  doctrines  eurent  peu  de  succès.  ■':-:■;  **•.  - 

FEANQiJBT,  s,  m   Anc.  c>>uC  Droit  d'aflouagc 
qui  était  perçu  i  Douai,  mais  seulement  d»ns  la 
partie  de  la  ville  située  sur  la  rive  droite  de  lav 
hcarpe.  <«e  droit  consistait  en  â4  pots  de  bière 
pour  ctiaque  brassin. 

FEtiVQlJifeMK,  S.  fil.  Ane.  coût.  Franchise, 
exemption  d   droits.  - 

FaA.v<jt'igE,  s.  f.  Zoot.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  plie,  poisson. 

FRAllM;ifE-HO£it ,  n.  pr.  m.  (pr.  Franche- 
AoticAr)  ;mots  holl.  qui  signif.  coin  fronça  te),  ton- 
ton de  la  colonie  du  cap  de  bonne-Fspéraiice, 
habité  pre^u  en  *ntier  par  des  réfugiés  fran- 
çais qui  lui  donnent  le  nom  de  peliic  lioc/ieUe. 
.  FltAppAGÈ ,  S.  m.^  Tecbn.  Action  de  frapper . 
avec  un  nurteau ou  un  autre  instrument;  lé-. 
sultat  de  ce. te  actionl 

*  FRAPPEE,  V.  a.  (du  gr.  ^1^,  baguette; 
aiicCCsiv,  battre  avec  un  bâton;  en  eolieo  avec 

e  d  gamnu  Fpàml^uv).  Dans  la  coutume  du  liai- 
naut,  ou  cnten  iait  par  frapper  les  coups^  ac- 
complir certaines  formalités  aii  moyen  desquelles 
le  propriétair*  d'un  fonds  de  terre  en  dét^mir 
nai  t  les  limit«*s,  é  la  su!  te  d'une  action  en  bornage. 

*FRigCATi,  n.  pr.  m.  j[;éogr.  Ville  des  EUU 
de  l*F.gli«e,  dans  la  Camargue  4e  Rome.  6,000 
hab.  Evèché.  Ruines  de  Tusculum  et  de  la  maison 
de  Cicéron.  Belles  villas  mod^rnea  parmi  teir 
queltes  on  remarqué  le  Belvéder.  —  Il  existait  i 
Paris,  it  y  a  peu  d'années,  un  bétel  aUquet  on 
avait  donné  le  nom.de  Fraecati  et  où  il-  se  troiH 
vaii  une  maison  de  jeu. 

'  FR%gR,,s.  f.  Tixbn.  Outil  d'acier  avec  lequel  ^ 
on  racle  te  pétrin  pour  Caire  le  Irauge. 

FRAftEAii,  s.  m.  Tcchn.  Tige  d'acier  sur  la- 
quelle tournent  tes  rouets  de  l*ourdi  seur.     ., 

Fn%TEE.%l8%TiO!V,  s.  f.  Mot  crcé  pendant  la 
révolulion  pour  exprimer  l'action  de  fraterniser, 
de  former  une  union  fraternelle,  et  surtout  l'afli- 
Uatlon  d'une  société  révoruiioonâire  à  ia  griinde 
société,  celte  des  Jacobins. 

FRlTERUlSÉ,    ÉE,  adj.   Ane.   lîtlér.    irtmc8.« 
/Wi/eriffiVei,  ae  disait  d'une  suite  de  vers  dont 
cliacun  comnuusçait  par  la  dernière  syllabe  ou  le 
dernier  mot  du  vers  précé  eut.  On  les  appelait  ; 
aussi  fratrmtit  u^texéee^  comcûténéee  ou  cis^ 
chaineeê.    . 

*  Fa%TEEKl8BR,  Y.  n.  Mot  de  la 'téfvotution 
qui  signifiait  conUacter  une  union  politique: 
Fraterniêer  avec  ia  mùHitnie^  avec  la  Mon- 
tagne^  en  embrasser  tes  opinions.—  Il  se  disait 
aussi  simp  emcnt  ($bur  donner  dés  signes  de  fra- 
ternité, boire  ensemble  en  teisani  des  vosux  mu- 

FRATiCKIfLB»  S.  m.  (île  flUV /V^/icW/o,  dim. 
défraie^  Mft).  Ilist.  relig.  Xomde  certains  scc«  . 
taires  qui  parurent  CR  Italie  vers  la  fln  du  xur  siè- 
cle. CCgllse  romaine  ètait«Vlon  eux,  la  B.  bylone   , 
de  rËcritu^/Les  sacremenU  étaient  inutiles;     ' 
la  règle  dfe  saint  Françpis  avait  été  observée  par 
ièsui^lif^t  et  les  apdtrei^  -^  On  a  donné  aux 
Vabdois  le  nom  de  /w/ceUss  ob  petlu  Itères,  'j^. 

*  FAATRif < ,  iA,  a4i.  Anc.  littér.  Syn.  de  fira- 
kftniié.y  ce  mol^  au.Complémpnt»;.  ..  .r^ 
.,,^!  F1tM^l|»J-  f.i)éesse  i  laque ie  tes  Itopiains 
rendaient  un  culte,  probablement  pour  s'en  ga- 
rantir. Ellé^tait  flile  de  V£  èbe  et  de  la  Nuit,  él 
habitait  le  (tocyte,  n'élevant  que  la^tète,  bors^  de 
reau;  le  reste  dé  son  corps  s*f  tenait  caché» 

FEAimtrEi.D,    n.   pr.  ip.   Ccogr.   Ville  de 
Suisse,  cb.4.  dû  canton  de  Thurgovie.  4,60<rbab»>^ 
Fabrique  d'étoflipi  de  soie. 

iMU'^lt»  V.  a,  '  !uric.  Frotter  des  graines 
entfe  ses  doi^  |||Rr'VDa  èépntnr  de  tours  t^t(^ 
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•    iii\\j\#.,  t.\.^  ailj.  »•!   I.  !.  Qui  rcssemblv  ^u 
fréno. —  ir.AxiM  Ks  ,  s.ï.  pi.  r;\millc  de  plantes. 

FiiwiM-i.rÉ,  ï:k  ,  u»lj.  n  5.  f.  Quî  lienl  dt  la 
fraxincllo.  —  i-RAXiNrj.m.s ,  s.  f.  pi.  division 
r*-qi*Um  a  voulu  établir  pai;mi  Iri^ft-FUlacécj,  t»l  dont 
la  fraxinelle,'ou  diclame  blaiic,  étail  rcfçard^e 
comme  ijpc.  Celle  famille  nouvcllç  n'a  pas  clé 
adoptée  par  les  uatura  Isles.»       ■  '^.  '•■  i 

Fii\xi.\Vn' ,  s.  m.  Illsl.  Nom  d'un  ehâleau  fort 
situé  sur  li^s  eôtos  do  l'rovencc,  dont  les  Sarrasins 
..s'emparéreiil  au   w^  siècle.  Il  ne  rcsfc  plus  de 
traces  du  rrf/x/>if/.  '        r  ^^    ^ 

l'R  WixicOLK,  adj.  desî  g.  (du  lai.  frgxinus, 
tréne  ;  cohre  y  ïiabiler).  llist.  ual.  Oui  vil  ou 
habili' sur  le  frOnc;  *  '^ 

FiiA\ixi.Ki: ,  s>.  f.  cliim.  5jubslancc  aîéaline 
qu'on  extrait  derécorco  du  rr(^nc.^^^'  . 

FitAYA'iT,  \MTtt  a^j.  Il  s'est  dit  dc  ce  qui  oc- 
casionne des  frais  :  L'un  alfô,f,fa\i  que  Vhcritage 
était  frayant  et  rude  (la  loniaine'. 

*  FUAVI^,  s,  m.  Tfclin.  leillt»  raigurc  qjU'  les 
couteliers  tracent  au  bord  «lu  dos  d'une  lame. 
.  *  FUv^ER,  V.  a.  Toclm.  Taife  une  rainure  au 
,  bord  du  dos  d'un  coiitoau  J'd'un  canif;,  elc. 

-  *  riiAVi:i\i: ,  s.  f.  Sal^^m  où  le  poisson  se  mul- 
'     tipiie. 

FiiAVElSE,  8.  f.  Zo  >1.  Nom  vulgaire  du  rouge- 

FRAff.KjS.  m.  Mot  espagnol  qui  veut  dire 
frire  y  mohic  ^  clv^iic  l'on  emploie  dans  les  rela- 
tioii«  fr^inçaises  quand  ou  parle  di*«  moirves  espa- 
gnols :  Vu  fraylé  rhil  à  passer  ;  le  frayle  Yarjô. 

FRAYOïwi:,  s.  f.  \om  d'une  espèce  de -corbeau 
qui  a  la  goige  et  >e  'devant  d^*  la  IMe  dénués  de 
plumes.  Il  y  ei  a  une  variété  doflt  le  plumage 
^sl  tout  Wanc.  On  dit.  aussi  freux  y  s.  m. 
.  FRAzi\,  s.  m.  Mélange  de  terre  et  de  charbon 
qui  entoure  un'  charbonnière. 
.    *  FRKA,  n.  pr.  f.  V.  FRtv.v,  au  Complément. 

FKÈCKE  ,  8,  m.  Ane.  coul.  Tcrrcs  incultes  ser- 
yànl  de  pAturagcs.     -  / 

•  FRÉDÉRIC,  8.  m.  Monnaie  d'or  qui  a  cours 
rn  Prttsse  ot  qui  vaut  20  fr.  80  c.  Jl.y  a  des 
.  doubles:  frédèrics  el  des  dentl-frédérm. 

FREDERicKSnoiRr.,  n.  pr.  m.  Maison  royale 
des  rois  de  Danemark ,  à  24  kil.  dc  Copenhague. 
Elle  renferme  des  bergeries,  des  haras,  deslp^pi- 
niéres,  des  irouïins  à  poudré,  une  fonderie  de 
canons,  de.  C'est  ^dan«  cç  château  que  les  rois 
de  Danemark  sonl  sacrés^'    ■...  .  . 

FRCDKRiCKAiiAi.n ,  n.  pri  m.  Çéogr.  Ville  de 
la  Norwége,  diocèse  dd  ChrigUana ,  ch.-l.  d'une 
province  qui  preud  le  nom  de  la  ville.  4,000  bab, 
Ce  fui  assiège  de  celte  ville  que  Charles  XII  fut, 
suivant  les  uns ,  tué  par  un  projecUle  parli  des 
rempails;  suivant  Je»  autres,  assassiné  par  les 
sren».  *  ^ 

rRÉDEiiiCKTOwiv ,  n.  pr.  .m.  cèogr.  Ville 
de  l'Cnion  améticaine,  chef-liéii  du  Koûveau- 
Brunswick.  2,000  hab.  —  Autre  ville  eoromerçanle 
de  ronion  ,  dans  le  Ma^ryland.  4,500  hab.  ^ 

Fl^ÉDiM,  8.  m.  (pr.  frêdome).  Xofn  que  la 
législation  du  moyen  âge  donnait  à  l'amende.  I^ 
frédum  se  partageait  entre  le  prince  ou  suzerain 
,  et  le  seigneur  qlil  l'avait  prononcé. 

FREETOwn,  n.  pr.  m.  :  pr.  friiônn),  Géogr. 
Ch.-I.  de  la.  colonie  anglaise  dé  Sierra-Leoqe , 
dans  la  Guinée  seirieulrionaje^  Ç.OOÇ  hab.,  la 
plupart  Nègres  libres.       ^^'  '     ' 

•  FRÉGATAir.E,  8.  m.  NO|iii  qu'on  donne  aiix 
commissionnaires  de  la  compaÉnie  française 
élablie  en  Afrique  prés  de  la  frO|ktUire  iunisienne. 

FRÉGELLES,  n.  pr,  m.  («n  hi/ftcpella). 
Géogr.  anc.  Ancienne  fille  dcsVoIsqaeë,  daps  le 
taiium.  Auj.  Cepr^/IP.     ,.  •      / 

FRÉeiLE,  I.  m»  zool.  Gct^re^d^dlspâi^^  4e  la 
famille  des  conrinés.    l     ,*''*•      •  ^f;    -^  '^iP^ 

FRÉGiMN,  ME    adj.  ffi.  mT  toSl.  Qui  re^V 

>embtc  à  un  frégile.  —  riiciUNs,  s.   m^  W. 

Tribu  de  la  famille  dct  corvioé^.      v\,     -'-T^}. 

FRÉHCf.,  n,  pr.  m.  Géogr.  Cap  de  h  Ô6lè  dfe 
Dretagne,  à  46  kll.  dj[^  Sahil-M^ô,  dép.  d'ille- 
el-Vilaft»e.  On  y  a  ptabé  un  fanal.,  ^T     /i, 

•rREi!«,s.  m.  Mécaitisme  dont'oQ  m  sert 
pour  enrayer  les  voilures  des  chemUif  dç  fer, 
lorsqu'on  vdut  les  einp6:hcr  d^  prendre  une  trop 
grande  vitesse  sur  Jci  péttlei ,  ou  fticlUler  Farrél 
d'un  convoi  i  l'approche  def  ilatlODf. 

FRÉLOT,  s.  B».  uot.  tn  des  ootiis'ruIgtWdn 
pouliot. 

nt\kCE  ou  nunàCE^  i.  f.  Lieu  pla«U  de 
/rênes.  \ 

FRE-^TAU,  adj.  et  I.  m.  Anciisn  nom  d*un 
peuple  de  rjlaUe,  eii|r(  |e  Saronium  el  TAdrit- 
tique.    '      '      '      ' .    ' 

FRE.\TQ ,  p.  pr.  m.  Géogr.  aie.  fliviére  d'ftalh 


qui  arrosait  U  pays  d^^FrMiiAui  ,et  d«f  Samaitcs, 
Auj.  h  Fortore.     -:'rf'x.''-\--i:.--<i:^^:^-\-:i,:''-'-'T:^.:-: 

FRÉQiK^TABI.B  ^  a4].  dCS  %  g,  %éo\,  QUO  l'OA 

ptut  fréquenter.*' i*'  •  ,  i  j,l  )  t    v   *  .    ^ 

*  FRÉ<^iE!«TER,  v.  a.  Mar.  Approcher  te  ptu4 
possible  d'une  côte  pour  la  suivre  de  prèa.  *  >  ' 

FRÉRAGE,  8.  m.  Ane.  oout«  Jouissance  par 
indivis»  comme  était  celle  des  frères  avant  le 
partage  de^la  succession  paternelles  .^' 

*  FRÈRE,  S.  m.  Ant.  Kom  que  les^Komainf 
donnaient  aux  prêtres  d'un  laéme  collège  :  Ftkuret 
ambarvahs ,  augusiqjeê.  «««k  >  Frères  d*Héééne , 
Castor  ei  Pollui.  —  llist.  relig.  Frèreê  blancs, 
visionnaires  qui  parurenl  en  l^russe  au  eonomen- 
cernent  du  xi\'  siècle  et  qui  de  1^  se  répandirent 
en  Allemagne.  Ils  portaient  une  croix  de  Saint- 
André  sur  un  manteau  blanc.  Les  frères  blancs 
prétendaient  avoir  des  révélations  dont  Tobjot 
était  la  délivrance  du  lomk>eau  de  Jésuf-ciirist. 
-^  Frères  polonais ,  nom  que  prenaient  tes  soci- 
niens  de  Pologne  pouf  montrer  que  la  charité 
régnait  entre  eux.  —  Frères  moraves.  V.  morave, 
au  Complén>ent.  —  Frères  de  pavvre  vie,  nom 
qu'avaient  pris  les  dulctnistcs  pour  ftiontrer 
qu'ils  renonçaient  A  tous  les  biens  de  la  terre.— 
Frères  dç  la  rosecroix ,  nom^qu'on  donnait  à  des 
médecins  ou  empiriques  cabalistes  qui  cher- 
chaient la  médecine  universelle,  et  qui,  de  plus, 
prétendaient  trouver  la  niMiièrc  de  commander 
aux  démons.  H  ne  faut  pas  éonfondre  ces  frères 

♦  rfé»  la  rosecroix  avec  ïei  rosecroix  francs-maçons. 
V.  PRANCHMAçoNNERie ,  au  Dictionnaire.  — Frères 
pics,  nom  par  lequel  on  désignait  plaisamment 
tous  les  moines  dont  les  habiu  étaient  tni-partie 
de  noir  et  de  blane  ,  comme  les  çordeMers ,  elc. 
-^.  Frères  servants  ou  frères  ati  chapeau,  nom 
des   frères  lais  dans   certains  ordres   récents , 
comme   celui  des  pénitents  du  tiers  ord>e  de 
Saint'KrançoIs.  —  Frères  conscrits,  se  disait  des 
personnes  associées  à  quelque  ordre  religieux ,  et 
dont  les  noms  étaient  inscrits  sur  jfes  registres 
de  l'ordre.  —  Frères  mineurs,  nom  donné  par 
saint  François  d'Assises  aux  religieux  de  l'ordre 
J| qu'il  avait  fondé.  —  Frères  de  la  mort,  ain^i 
nommés  parce  qu'ils  portaient  sur  leurs  habits 
des  représentations  de  têtes  de  mort.  Urbain  Vil! 
supprima  cet  ordre.  —  Frères  de  Sion.  V.  sio- 
NiTE,  au  Complément.  —  Frère  coadjntetir,  nom 
des  frères  lais  chef  les  jésuites.  —  Frère  donné 
ou  ohlat ,  frère  lai  chez  les  chartreuï.  —  Frères 
nnis   de^  SainU^Wé^oirei  VlUuminaieur,  ordre 
religieux  établi  en  Arménie  au  xiv*  siéelç.»— • 
Les  quatre  grands  frères,  quatre  moines  d^bre» 
du  \*  siècle  qui  étaient  frères  et  qui  partagèrent 
les  erreurs  d'OrIgène.  —  Frère  de  ScthU'- Alexis , 
membre  d'une  congrégatloB  des   Pays-^as ,  t|ui 
8olgnait  les  malades  et  ensevelissait  les  morts.  -^ 
Frtrt  de  rjve^Méria  ou  delà  PasHan  (fe  Natre^ 
Seigneur,  V.  acRviTE,  au  Complément.  — jFrère» 
de  la  charité^  nom  de  trois  ordres  hospitaliers 
établis,  fun  'au  xiii*  siècte  à  Dongiers ,  les  deux 
autres,  dans  le  xvi*  siècle,    à   Grenade  et  au 
Mexique.  —  Frères  joyeux  ^  ordre  de'chetaieric 
fondé  au  ini*  siècle  pour  U  défense  de  If  TCuve 
et  de  l'orpheKn.  On  l'appelait  aussi  ordre  de  la 
glorieuse  vierge  Marie.: —  Frètes  de  la  pêni^ 
^  tencé  de  JésusU^hrist;  nom  que  prcriaient  à  Tou- 
louse des  retigienx  d^in  ordre-de  Halni-François 
et  une  confrérie  de  pénitents.  —  Frère  pertoétuel, 
membre  d'une  des  trois  classes  de  la  congrégation 
dc  la  fontaine JaiUiêsante.  V.  ro?iTAHiE^  au  Compl. 
-^  nilt.  ane.  Frère  du  soleil  et  de  la  lune;  titre 
que  piVtpaient  les  rois  partties. — Ce  m6t  f^e, 
d^jeles  souverains  Mnt  aujourd'hui  dansTusagc 
(remployéi^'^Uand  ils  se  p^Heut  ou  s'écrivent ,  se 
Tott-pour  la  drêimère  fois  daps  le  traité  d'attiauee 
conclu  en  t  w,  eùtrë  l'ranoohl*'  et  le  roi  de  t^ 
Àemark  Chris tiem  iît-^  Frètes  des  Lombard  ou 
dfs  5a(emtiatiif .  pom  Jônué  iutrefois'tçlulié  à 
'deti(x  prétéDdus  mboatré9<m  défldoiik'4diyWd^t- 
OD  y  dêTalent  être  expulsés  du  corpi  d'une  fcOime 
en  couches  tvigat  qu0  sa  délivrai^  pdt  avoir 
lieu.  Kibelals  a  pané  de  ce  pré|ugé.  — ^  Alcfcim. 
JPyêfff  esttopiésy  les  roéta|i|x  iot^parCUts.^  J^  ' 

ffitMtt  y  9.  f.  Zool.  (depré  d'io^ectés  dip- 
tères de  la  famifl^ des  calyp^fT^.      /  /f  *  <:  ' 
r    nÉfiiE.  s.  f.  Vletix  m6|  ^^lA^^W  MV^ 
rie,  fràterplié.H^.  FiuiiuÈ,  ait  Dictfoonalrv».  ; 

*  WWM^^E.  s.  If  Fépd.  Diipit  âu  a^tbf  ^e 
recueillir  les  ipands  ém  une  ft>rét.  L'obtention 
^e  jçe  ^tQ\i  êo''bmUl9  j^us  tfOuvent  par  un  cer- 
W.  Hoiwbre  qe  "Y*^  «c  porc  frais,  que  ••çn 
api^UU  ftésangè,  ftémnchp^  frmangè  ou  ftn^ 

f^thwn ,  %  jii.^  ^ff  vom  i\AsAtp  du 

troèiM.  _, 
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w%Eê\K\ ,  n.  pr.  m.  Gé^gr.  Ville  d«  Franeet 
ch.-l.  de  canton»  dép.  dé  U  Sar^ba.  3,400  hab.  i** 
^ Fresiiay-le-Graml,  vilU.dA  l-f«AC0«  ilép,.d«  #     - 
TAisne.  3,500  hab.  -      .  :       ?i     ^^ux 

FRWHEAI^,  s.  19.  ïool.  Alicieu  uofn  éê  Torr*  * 

ftaie.  ■  ^  ::'••'''  ^^  y ''!v  "  r.->^.r-^'-f['^'^--<^,  .-ir/  ■-:-v  ;•-••< '^'    •    . 

raBfti«E9,  R.  p#.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
dép.  du  >ord|  mut  l'Escaut;  3,700  l^ab.  UQuiUe«       - 

^  PRET ,  S.  m^  (de  rallem,  frachteu,  charger).'  ' 
Mar.  Ce  moi  ne  s*coipioie  que  sur  l'Océaa;  dans 
la  Méditerranée  on  dit  nolis,  V.  ee  mot,  ^u  Dio^  ;      » 
tiounaire.-— Uist.  mil  t.  ^umsBH  qu'on  passait  au'  '  ./■_ 
bout  du  fer  d^uae  lance  oudç  Tépée,  afin  que       . 
l'arme,  mftme  en  touchant  fortement,  dq  p(U  pas     '  ^ 
faire  de  blessure  dangereuse^  On  disait  auasi  daas- 
ce  sens  frettej  s.  !..  - .«   à  '•u'-  «u^-;  '.h  •  ;.r:ww'  ..^^r  ■■.. 
;'    nirrAGk,  s;m.  S'est  dit  pour  ftret^     .-  :  r:      ,f 

FRÈTEAiiNT,  s.  m.  Aciiou* de  fréter  un  nar 
vire,  de  je  donner  à  louage,    ..r^n  .^  -  ,,■', 

FRCTfTiiii,  sC  m.  U  flûte  de  Pai,  ou^  fldie  i  ,    . 
se^t  tuyaux.  On  a  dit  aussi  ftetile^  freUau  et- 
freiiàu.    .       ;      .-         * 

rjRÉvifXBT,  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  Vulgaires 
du  pouliot. 

^  PitETtui ,  T.  a.  llist.  mil.  Garnir  d'unn  fretlD 
une  épée  ou  une  lanee. 

PRéVEfliT^  n.  pr.  m.  Géogr.  Dourgdn  Franet,  .. 
dép.  du  Pas-de-Calais.  S,700  hab.  Commerce  de 
Jaines. 

FRBY,  n.pr.  ni.  Mytb.  scand.  Filsde*Klord«t 
frère  de  Freya,  ou  Frigga;  il  présidait  w^xvikr. 
sons.  *     •  '•'- 

FREYA ,  PRÉA  OU  PRIGGA ,  n.  pr.  f.  Myth.  Sept. 
Divinité  Scandinave  et  gern^inique,  fille  doAiiord, 
on  Florgun,  et  fempie  d'Odia;  c^est  i  la  fois  In 
terre  «>t  la  déesse  de  l'abondance ,  de  la  féeondilB 
et  deFamour.  L^  vendredi  lui  était  consacré» et    ' 
dnns  les  langues  du  Nord,  le  vendredi  s'appello 
encore  freytag,  ou  friday,  etc.  Quelques  mytbo^ , 
logues  distinguent  Freya ,  la  Vénus  septentrio-      , 
nale,  de  Fré^ ,  qui ,  selon  eux ,  n'est  que  U  terre,  ^ 
et  de  Frigga,  déesse  des  combats.   ';        :  ^    < 

FRRTRBRG ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  rosanme 
^^.  8axe,  eb.-l.  du  cercle  de  FEraebirgt^  prés  de 
la  Mulde.  4S,0#0  hab.  Mines  d'argènl.  Les  lmpé<-    ^ 
riaux  furent  battus  près  de  Freykatf  par  in  prince' 
Henri  de  Prusse,  le  t9  ootohpe  47ttCK. ^^4^,  i 
I  PRBVMma  nu  psurourc,  q.  pr.  m.  Oéogr. 
ville  f#rle  de  rAUemagne,  grand^luclié  4t  Bade, 
cercle  de  laTreisam,  sur  li  Treisana^  14,000  hab; 
Archevêché,  f  université,  canz  tltcrnsnits»  papcln 
ries ,  belle  cttbédralé.  Ancienne  câp.  du  JMiynn. 
—  freybiirg,  en  nuitse'.  V.  Fninoonc,  nn  Cnmpf. 
VRÉ^itaR ,  s.  C,  Bou  Genre  de  plantât  de  ïà^ 
méilque.  One  espèce  an  «ullivé^cn  Europe  dnnii  tes 

Jardins.  a^"  "^    '•'<■     .    .'•-''*.-''-;.■"'. 

PRtiiitei,  te,  ndt.  ei  e.  t  «M.  Hfû  tin- 
semble  à  une  fréxière.  ««-  pnÉnUiis ,  Mé  f;  pi. 
faffliHe  de  pitntef . 

PRKiOCR,  s.  m.  Arcbéol.  Ancienne  monnaie 
de  peu  de  vnleur,  qui  nvait  ooiu-s  dans  ie  Poiton. 
—^Sobriquet  que  len  iUMleyins  donnaient  par 
mépris  aux  calvinistes,  faisant  àllusiMki  in  iMn«- 
naledeeenem«  ^  1-  f.^--ii»'t  »>*/ ,        ' 

*  pmuioviif,  §4  m.Céogr.  Canlen  de  la  Suisse, 
le  neuvième  de  la  een[édéralàbn,.'eiileè  les  can> 
le^s  de  Berne  et  do  Vend.  7ll»D06i4àb.  Jienpàreiix 
pâturages;  excellent  lait  ;  (^magneonmisottsle  ^ 
noni  de  frejère.  Retigien  calliQiiqne  dominante. 
G6ttternemeiitrèpul|licain,  présidé  par  un  aaroffr. 
Son  indépendance  rcmonleau  mUian  duie^aiécie,  ^ 
mais  iin'a  été  reçu  deneVU  confédéiatipn  miisse 
qu'en  4  W . -~  IVticMify,  oap.  iiu  eanten,  7 A>00*. 
ReHe  c^aiédrale  geO^gne.  liaison  des  iéfoiles.  A 
ftHi^rg^  fnt  cen<4u  en  4Si#  un  imitédinilianee 

^tM  Id  France  et  W  oorpn  MvéHtna  C'M  ce 
*mffm  appelle  ta  Ntêm  pirpdàieiin.  %«  Aana  Fan- 
eienne  èoastitulien  4ee  peuples,  gcfasai^s  4in  ap- 
pètÉit  frUimrgê  les  iMNnnies  libms  de  Inaioenéa 
^aijm^  ontenrdommliainfilenesn^àdrinnni.  > 
âJtMCkV^m  ;  s.  i.  Klg.  et  par  iplalaaMdHn  :  > 
fînejHcëisét  4ê  ptOt^  sm^ya  mitaadan  de  pain 
tçc.-^Prmr.  et  pofL  ikfé  bammâ^m^ fâmufe, 
se  copnaHre  en  liMbe  euidne^  doser  laa-henf 
moreeati^.  -^  Sentir  de  loimla  /Vânesd%  lee  nan* 
dre,  aans  f  éire  kuM,  à  iiuetgue  Hctt^mà  feo 
présnne  qu*on  ttnuveipa  4in  boneêpai^  «n  "' 
pmfentlr  qu'il  y  anrail  qndinn;  iMWMfl 
Metiuneinvnaiie».'  >  t<'^ 
'^  pAÈEtati,  ».  ».  Céeif.  relit  peyii  liimlanr 
In  fffé  kmHb$  iÉ  WiInTSMé  FIT  »»Asàié^^  U 
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^  /■■■-/..■/.■:■.•■'  ,^'-  '  ■  -^  ■...,;  .•■■■•.'  ■;.  •■•  ..  ..  ■  '  .. 
désastreuM  retraite  de  Wbscou,i^llaient  indistln^- 
lemenl  les  mourants  et  les  morts,  pour  se  pro- 
curer des  vifre^s.  des  vêtements,  des  munitions. 
— •  Pop.  Fm'o(e<ir  s'applique  tiuelquefois  aux 
hommes  qui  Tont  des  profits  illicites  dans  (é  ma- 

;  niement  des  afraircs  publiques.    -.^-.^      ».       ,^';,,,. 

,  Fitiu ,  n,  pr.  m.  Kom  que  les  Lapons  donnent 

ta  dieu  qui  «préside  au  vendredi.  V.  febya,  au 

.   Corèplémeiit,      ,  .  ' 

•Fnii>Kui€iâ,  n.  pr.  r.  Géogr.  ville  forte  du 

'  Danemark,  dans  le  Jutland ,  sur  un  cap  qui  do- 
mine le  petit  Bel  t.  Los  marins  qui,  de  la  mor  du. 
Nord,  veuienl  entrer  dans  la  Dallique,  sont  ténus 
d*y  payer  MJH^  droit,  4^00<^  bab.  Ou  dit  aussi  Fr<^ 
' ' •  déricia .  ' ■  »   :x^r^^^%'^^-'^-  ' '!^-  . '..  -        '^^  "' 

'    >iUEOBfm«f  l^i^ro^  ville  des  États 

prussiens  dans  la  Silésie,  5,000  bab.  Le  graitd 
Frédéric  y  reniporta  une  victoire  signalée  sur  les 
Auslro-Saions  en  4745.  Les  Autricbt^ns  j  Ctijreni 
^  battus  par  Moreauen  4796.  *  •     f  ! 

friëdlA^d  ,  n.  pr.  m*  Géogr.  Ville  de  la 
Bohême,  sur  le  Witich,  cercle  de  Bunsla  i.  8,800 
hab.  Wallenslein  portait  le  litre  de  due  de  Fried" 
land.  —  Ville  de  la- Prusse  propre.   9,000  liab. 
Celte  dernière  est  fameu«(e  par  la  victoire  que 
Napoléon  y  remporta  sur  les  Busses  et  les  Prus- 
siens, le  44  juin  4807.       •  »y,  .  -  V;.v-._   ;i  '^'''V^iC\ 
FRiKOlJNGls^ ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Allema^ 
~  gne,  prés  d'Hunihgue,  où  Villars  battit  complète* 
«    ment,  en  4708,  l'armée  autricbienne,  commandée 
par  lé  prince  Louis  de  Bade.  ';^^;  '  uj ^^  \>^i  \:^    ! 
FiiiKsiË,  s.  f.  Bot.  Plante  de  la  terre  de  Vau- 

;.;Diémen..:%  ,^  »t,:-u^-.-  •■':•/■:•■■*  ;'*.-■•  •    .^7i-.^>-:v  •?'.  , 
«        FRiGDiEll,  l£9lllB«  a^.  et  0.  tlist.  relig.  Nom 
de  deui  congrégations  très-anciennes,  qui  avaient 
'    pour  patron  taÎMMTrti^cfiVf»  de  Lucqueg;  la  pre- 
mière remonte  au  vi*  siècle,  la  seconde  au  xiv'. 
On  dit  hxxuv  (tigdionied  t  ifinne. 
*  FAIGGA.  Myth.  scand.  V.  frita,  au  Compl. 

PRICIDAIEB   OU  FRIGIDÀRIlilf  »    S«    UÎ.    Ant. 

rom.'Kom  <le  la  partie  des  tbermes  oà  >f9  pre~ 
naient  les  bains  froids. 

*FRiaoRiPiQDi»  a4|4  et^i  m.  Kom  donné 
par  d'anciens^  phy.sieiens  i  un  prétendu  fluide 
impondérable  q<ill  croyaient  répandu  dans  lés 
corpf,  ci  prâlaisant  le  iiroid  comme  le  calorique 
produit  la  chaleur.^Personne  aujourd'hui  n'ignore- 
«que  le  (toié  a  pour  feule  eaase  l'absesce  du  calo- 
rique. Pour  eipriner  une  combinaison  de  sub- 
stances qui  produisent  le  froid  en  absorbani  le 
calorique^  on  dit  un  métmnge  frigorifique,   k 
^\     *  PRïGOi)  1^  1 1.  r.  Bol«  Un  des  poms  yiilfaires 
■  ^'dii  tbyi».  .^•■^•■■    •  '.        ■   /■•■   '•^.•••-  '--^^VV.■••. 
ppULlMIl^  S.  ni.  (de  Pall.  f^y,  libre)»  Nom  que 
les  Saxons  donnaient  chex  eux  aux  hommes  libres. 
Oé  écrit  *ttt8Sf  ir^linf.  V»  etsuino,  au  GempL 
•  PâiLi«BiM»  s.  f.  Sool.  Non  Tulgaire du  roug e» 

*w%VÊh^\  t^m.  Ftimûêiê  la  inirr,  se  dit  quel- 
•'  diiefek  de  l'espèce  Àm  pluie  produite  par  le  eboo 
^^^jeslaMes^ul  Tiennent  m  briser  eoDlrele  bâti-* 
'  aient.  ;;  rr^^^vy^.-f  t^^v  ••>-i't^v^«<.  <fV'r  •"  ■■«.::.■■■■  '\o  •■•    • 

i^raiifGiLLAMtt  »  a^i  des  i  g.  (du  lat.  frim§Ula 
•u  /W^tlla/Boineaii).  Zo«|.  Qui  se  nouri-it  de 
pell is  oieeeuii  44 'itic:  '^ '  r '>y i .  •♦♦♦■j  ••.   ■<  ,•  ^ •.  Vv  * w ^  >•.■•. 
FRiNGiixiDB,  adj.  et  s.  m.  Qui  resieaible  à 
•   une  IHttgnie  bu  pintov.  -^rRUfoiixtnBfi  J.ni.  pi. 
Famlîle  d'oiieattx  de  Pordro  des  passereaux  oe- 
nlrestret.  Let  AringHIidea  viteoi  pat touli  U  j  en 
a  de  ?oyd9eurtf  il  y.^  a  de  sédeulaires^  >  ;  ,. 
FRINUTB,  adj.  et  s.  m.  Nop  d'un  afioiet 
.  peuple  ii»  la  Uguriei  voisin  des.iftâf«w|«ff.  . 

.FitlOUgMP^  ii*  f» .  Dounnfndiiei  rHasdlae. 
.  Yltu|iitU;iA«ne»i^tii€iltiirvL 

*niioijrr,s.  m.  s'estdit 
.  fHind  ifiKwrfi  4eero(|Mf«^Niri  4fi.wamkm 
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^  t  raiOMivAirpr4aii«^éoir4;lifn4fée  4%>\^Um^ 
lleBtplMiMiiale^e»lM.I|JCGfiMdo«ki  «elfb  de 
Venian,  MWi^Triaaie  m  l^eeaié  d^  Gwiia. 
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evvl.  €.  4  k>iÉiute  dit  yi 

Tflr  dee  Oolbé  |1es  eaifnraort  4ti , 

runi  imr  lel  Coibe>li  wkimm\\êàmhêat§  mû^ 


cb.^t.  I/dfiM,  est  eemprisdans  le  royaume  Lom  ^ 
bardo^Vénitien. —  En  480Ô,  >apoléQn,  maître 
de  l'Ilialie,  créa  le  général  Duroe  duc  df  Friaul. 
C'était  un  des  duchés  grand»-flefs  de  Tempiro. 

*  FRIPE  ,8.  f«  Vieux  mot  qui  se  disaii  pour, 
chiffon.  On  De  dit  encore  quekiuefois  très-fam.  : 
Ce  fi6  sont  que  des  fripes  ^  des  vifsilleries. 

FRIPE-LIPPE,  s.  m.  Amateur  de  la  bonne 
chère ,  un  peu  parasite.  ..>  > 

FRIPEUR,  EUSE,  adj.  et  il  m.  Personne^  qui 
use  beaucoup,  qui  gâte  par  défaut  de  soin. 

*  FRIPIER  ,  lÉRE,  s.  I  ig.  et  fam.  Fripier  d'é" 
crUtf  roauvaiscompilaleur,  plaj^iaire.  J.  il  nous- 
seau  a  dit  aussi  :  Fripiers  d* impostures  ^  en  par-* 
lanl  de  ceux  qui  inventent ,  qui  4;olpartcnt  des 
faussetés,  des  calomnies.* 

*  FRIPON,  s.  m.  Prov.  /Ji>»  f^  ressemble  à  un 
honnête  homme  autant  qu'uà  fripon,  t)u  doit  se 
tenir  sur  ses  gardes  avec  tous  ceu\  quon  ne 
connaît  pas. — Fripons,  petites,  tresses  de  che^ 
veux,  nœuds  de  ruban  que  les  femmes  plaçaient 
de  chaque  côté  du  fronl.  —  Chez  les  conUseurs  «'^ 
friponnes,  petites  boites  de  sapin  dan^.  lesquelles 
on  met  le  tîotignacou  conserve  de  coing.  •^'^'  , 

!  FRiOv£T,  BTTEj  S.  S*est  dit  pour  jeuoe  ga-- 
lant,  jeune  coquette;     •'    r  •    '<  »      «  :     *      • 
^  *  FfU&AfiE,  s.  m.  Opérailion  qui,  dans  les  m^ 
nufacturesde  tabac,  conspte  i  friser  les  feuUies 
du  tabac  à 'fumer.     ■■^^.,'yJ^.'-:^-i-'  ■■.'^^*..,  ^•/^«'i'''-  .-, 

FHiftc:n-U4FF,  n.  pr.  m.  Géogr.  Oaio  très^ 
étroite  et  très-longue  de  la  mer  Baltique',  dans  le 
golfe  de  Danizig;  elle  reçoit  un  des  bcas  ue  la 
Vistule.     ■  '4  !i',-'^>v  ♦ . V, . ;..  -^i: .■.•  >'> ii  ■  '  -r* ;  ";'.;  '^x  -  ^  ■>:    . 

!  FRISE,  S.  f.  Tedtin.  Machine  qui  acrt  à  faire 
le  ratinage  de  ^rtaincs  étoffes,  comme  les  pelu- 
ches  et  l'envers  du  drap  noir."  Cette  opération 
consiste  à  mettre  te  poil  de  l'étoffe  en  petits  boii-« 
tons.-^Arcliit.  Champ  ou  espac  qui  est  au  bas 
d'un  mur  de  fforridor  ou  d'escalier.  — ^  Uortv 
Plate-bande  de  (^azon  ou  de  buis  qui  fait  par- 
tie d'un  parterre,  et  oMinairement  sépare  les 
conapartiments  de  fleurs. 

^FRiSB,  n.  pr.  f.  (ail.  Fritsland),  Oéogr. 
Pays  des  Frisons ,  autrefois  beaucoup  plus  éten- 
du que  n'est  la  Frise  actuelle. --«Elle  eut  pour 
premiers  habitants  les  FYisons,  peuples  de  là 
Germanie*  Au  v*  siècle ,  elle  fit  partie  de  l*empire 
franc;  puis  eile.eut  des  comtes  particuliers.  Au 
XI*  siècie«  le  comté  de  Frise  fut  réuni  A  c^ui  de 
Hollande ,  et  11  ne  s'en  est  plus  détaché.  La  Frise 
actuelle  est .  une  province  du  royaume  de  Hol- 
lande. 800,000  bab.  Ch.-I.  Leeuwarden.  On  l'ap^ 
p|lle  communément  XTetZ-Frije^  Frtt#  occident 
tJfk  f  pour  la  diflingucr  de  VOst^Frise  «  ou  Frfse 
orientale ^  qui  dépend  du  royaume  de  Hanovre, 
celle-ci  a  480,000  hab.  Cb.-I.  Awrich.  —  lli|l. 
Chevaliers  de  Frise,  ordre  rollilalre  que  l'on 
prétend  a>oir  été  Institué  par  Cbarleniagne,  mais 
doni  l'eiislence  est  très-eontestée.   ^>  Z*^  *  ?' 

rWLêÈEf  §•  f.  Agrie;  Maladie  dès  pommes  de 
terre ,  «dans  laquelle  les  feuilles  se  replient  sûr 
eUes^^mèroes  el  Qnlis^l  par.  se  dessécher.    >    1: 

*  FRlftER,  T.  a.  et  n.  Friser  la  cabriole ^  te 
dit  d^vii  danseur  qui  pendant  qu'il  esl  en  l'air 
agite  les  pieds  avec  vilMse. — Techn.  On  dit  é^ 
sucré  oandi  qu'tf  frisé  quand  II  se  précipite  eU 
petits  erlstaui.. .  .u^*./-^  ko.:,  i  .  ■•  •  tr.yH^:  ■,^/i-..  »;•'.. 

PRISESON,  8.  m.  Aiiclog.  Mot  artiflciél  qui 
désigUait  on,  syllogisne  dont  la  majeure  était 
partiotttière  nflQJrmalilre,  la  mineure  univéraello 
affirmative  \  et  la  conclusion  particulière  néga-» 

>  f  PMMGM,  Siimi  Senr  que»  dem  teUlraltenHi 
éb'Hirimi  on  dMma  Mt  eulalniun  ou  aides  oui^ 
siniers  chargea  apéeê^èensenÉr^lesItiliiiaii.  On  M 
auaai/liii'Éii  .  -  •  ,.♦!:/ ?-»Ti' 
A  rMtM»«  s.  Hi.  Pifwe  à  fHitr  4«t  ebevemi: 
^nilM>llt  #4  «i  lloacle  d'une  frisure,  il  es^ 
preique  horftd'Usa«B  dnua  od  scm-  ^^^vfw*  d'Im** 
primeriez  pelil  doubMifU  â'iapireaséoR^ul.  •'•«H 
père  par  hi  fenlagU; 

-iPRlSORt  0«m^  ad|4  et  s.  6éogr.  HaMlanî 
de  fadeftenne  PHae*^  taire  PBms  el  If  iasi^blu^ 
Il  ii  éil  aujourd'hui  del  baMianis  de  U  Friaf 


:  tulid^(  Cb^rlemagne  Punil  à  eou  eaipirei  mais 
aons  m  autf  aasieuri  es  m  priaee  1  ii  fleeufi|kao|i 
Indépendeieté  iéresigw*  demiar  due  (i7i)  »  ayani 

^  éld  nonraié  roi  d'ilaUer  la  Friemi  fli  partie  éi  et 

myaund.  ii  a  eu  «RaulAe  plueieura  maiirea.  An 

•  Rfi«  sièele I H  ae  ditlin  entre  l^ântrlcbe  et  Venise. 

n  appiHieiit  amourd^ui  en  loUlité  A  P Autaicbe  1 

^  mÊhmfà  eènaervA  Faucleine  diriste.  Le  Fréo^ 
'meêtiektmi  ek.^èbJ^i^âr^  Ibrvt  les  oeralea  de 

-^  :  GoriU  et  de  Trieste,  et  l'aneidR  ^r<e«l  ffémiiiem^ 


êén  oulÉM^ue  /Hsonner  idiome  dea  aattens  Frt** 
Vma,  el  UReore  pa^ourd'btii  la  langue  du  peuple 
dans  la  Weat^rlse^  les  Iles  de  l'Oal^Mseirtlu 
d'HelgolâRd^  uM-partie  du  8leewicki  Oeil*  même 
iMgue,  nélèe  de  bullandaia^  à  l^;riiié|  vers  le 
XV*  sièda*  ce  qu'on  appelle  le  frteom  utuyeiTif*** 
BHi.Jbifme  dee  Frakce-^riêmsê ^  donféddHItloé 
de  sept  petiles  républiques,  qui  ae  nanna  dans  la 

W!9\Êe^        .  ;  f\y'f\  ,    ■        •  :  '^ 

.  ninADi  s.  m«  Vleui  rMH  ||«I  «Igbliill  bbP 
gnet ,  el  qui  l'eat  eonservè  dans  fin  eullaiire 


pour  d<^slgner  certains  mets  qu'on  fait  f^ire  à  la 
poêle  après  les  avoir  entourés  de  pAte  A  la  façon 
des  beignets  :  Poulet  en  friteau,  Quelques-uus 
écrivent  fritoL  Frifeain  parafu  plus  régulier.     -• 

*  FRITILLAIRE,   S,  f.  Uol.   fritiHq^re  impé" 
*riale,  espèce  de  fritillairc  que  roirîlomroe  plus 

ordinairemci#  cottro/iiM  impériale,  —  Zool.  Nom 
d'un  papillon. 

FRITTAGB,  S;  RI.  Chez  ids  vcrrîcrs,  opération 
qui  .consiste  A  réduire  en  fride  un  mélange  de 
maii<!)resvilrifiables. 

F(iiTtRlER,  s.  m.  Maltchand  de  friture. 
Cuisinier  qui  la  fait.  V.,  plus'ljaui,  le  mot  rnisErn. 
'  FRITZCHIE,  s.  f.  Bot.  Gcnro  de  plantes  du 
Brésil ,  faniille  des  méfasioraacées. 

FK0RER6K,  S.  f.  Uisl«  rnilil.  Aom  que  poriait 
autrefois  le  sat>re  ou  épée  à  lur^^e  lame.  Les  plus 
-estimées  venai' nt  de  Cologne. 

*  FROC ,  s.  m.  Ane.  coût.  Terrain  en  friclio» 
—  Ciiemin  rompu  et  dégradé.     *      .»   i    '         ^^ 

*FROiuijnED\,  Et'SE,adj.  Ce  mot  ne  signi- 
fie pas  seulement  sujet  A;»ri'ssenlir.  le  froid,  il 
veut  di^e  encore  qui  arueuc  le  froid,  lloosard  a 
dit  Vhivirr  /roidureux,  .  '-»  '  * 

'  FROlSSElJR  ,  adj.  m.  Techn.  Cylindre  fi^ois^ 
seur ,  celui  qui  est  def^tiué  A  presser',  à  écraser 
une  maii^Te  quelconque.  '•  -.-^  •  ^ 

FRÔLE,  s.  millot  Nom.  vulgaire  du  chèvre^ 
feuille:    .,     .^..■•^.■■■•■■•■.■■-  ..;,•'  ..•■^.-  f,..,  . 

'FROMACiË,  8.  m.  Pfov.  Le  fromage  est  sain 
quand  il  vient  de  chich**  main ,  le  fromage  est  un, 
aliment  peu  sain,  dont  il  faut  minier  peu^^- 
Faire  fromage  ou  des  fromages^  se  dit  fam.^  des 
jeunes  filles  qui,  dans  leurft  jeui,  pirotieuenl  ra- 
.  pidement  et  se  baissent  t<ju:  à  coup,  de  manière 
que  le  jupt>n,.soulevé  par  le  mouvement  de  rola- 
,  lion  ,  resie  enflé  comme  une  uîoitié  dé  ballon. 

*  FROMAtiËiiiE ,  S.  f.  Ivcon.  V^  FniJiTfiRUi,  au 

Complément.       .  .  : 

fROM%<;iBR,  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  vendl 
des  fromages.  Ce  terme  n'est  usité  que  dans  le 
départemcnl  du  Jura.  Dajns  le  reste  de  ia  Krancli»* 
Comté  on  dit  fruHier^  et  partout  ailleurs  fro^ 
inager,  ,. 

FROME,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
comté  de  Somerset.^  On'  y  braise  beaucoup  de 
bière.  i9,000  hab.  On  dit  ^w^{  Ftome^Selwood. 

FnOMi:^TAIK£    ou    FRI  !II8!«T  ALITE,     S.     n. 

Nom  que  quelques  natiiralistcs  ont 'donné  h  de 
peiilos  pierres  dans  Itrsquelles  ils  ont  cru  reçois* 
nal tre  des  grains  de  blé  fossilesr 

^  FROMEivTEAi] ,  S.  m.  Kbm  vulgaire  dM  frùil 
de  la  ronce  des  buissons. 

*rRO!lDB,s.  f.  Ant.  Fronde ji'^chafe^  c*éUil 
une  espèce  de.  fronde  que  les  Uomaina'  avaiéni 
cmpruiuée  des  Achéens.  — •  llist.  ^ses  gmerres  de 
la  Fronde  tivL  les  deux  Frondes,  se  dit  des  deut 
guerres  civiiea  dirigées  par  la  noblesse ,  le  parle* 
ment  et  une  partie  de  la  bourgeoisie  contre  le 
cour,  la  reine  régente,  Anne  d'Autriche,  et 
Matarin.  .La  première ^  commencée  en  464S, 
suspendue  par  Vacçortmodement  de  Rueil,  du 
Il  mars  I64SI,  mais  recommencée  presque  aussi* 
tdl  après ,  finit  yr  Peipulsion  de  Mazarin  eu 
4ft54i  l«  deuiièml,  k  partir  du  rappel  de  Mstê:» 
riuf  la  mémeannlt,  se  tetmina  A  la  rentrée  de 
Louia  ilV  dans  Paris,  le  Ht  octobre  I6li. — 
Uoè.Ftondé,  tronc  ou  feuillage  d'un  palmier.  •>«* 
Fetlilies  de  la  fougère»  —«  TouCte  de  feuilles  qui 
ae  Ibrme  aii  sommet  de  la  tige  des  fucus  eu  des 
hépatiques.  .   >  .•       , 

.raOïiDneiMCRy  a.  f^'^éu  lat<  frênâ^  J^romdis^ 
feuillage).  Bot.  Ëtat  dei  plantes  qui  s»  eoUvrent 
(!e  feuilles..<*T-><Mi  le  ditiMtr  eitrnsioR  de*kbdiapo- 
sition  d'ua  .CMm  A  s'é^iler  en  ran^cAt^  fpU%^. 

FRonoKftQSBiT ,  SITE»  a4j.  (même  étyin.). 
Bot.  Quijoomuieu^  4  se  couirfirdn  b^uiU^nT^ 
Qui  a  la  ^rme  d*!!!^  tmd\h'  s 

^  FRONDEUR ,  s.  m.  UiaL  Les  principaux  cbeft 
4ca  /V'^fm^ura  furent  Gaston  d'Orléans,  trén  im 
Louis  Xtil.  le  duc  de  Bouillon  ,  le  ouc  de  Bea»« 
fort ,  te  prince  ^e  Conti ,  te  maréchal  de  Tureiiné|^ 
qui ,  en  45o4.  se  rallia  A  ta  cour,  et  le  prince  de 
Cdfi4é  (|i1 ,  A  là  nti  de  U  denilé^e  gdent  ée  l« 


m^ 


bdUaudaèae  el  de  l«  i^iae  hano? rieUnet»^  Le  fHi»  fjrhMiiid ,  pàHA  dànt  l'armée  espagnole.  Lea  flheii;^ 

4fMi»  appelaient  leuN  adteTsafrea  las  mattnri^l 
oémMméît^ii  j|>€U  ptH  nettll^  fec^tilènl 
ituPOM  dé  nélltyi.  -^  f  '  *  ''  "''  '  ^^^  r--^ 
.ÉROàDimAUi ,  s.  fi  tllali  Mlill.  gèt>èéê  de 
cdlapultd  i  4tfbfi  apilélait  iUML/lf«MlAafl»;  ▼.  lé 
«RH  INI  CoibpKnleit.  '^^^  '^  •«'M»  --  >* 

MO^bltdf.b,  iàU  an  )  t.  {%à  m.  ffémi 

frondis,  feuillage;  colère,  Uim%f).  HItt  iili 

Qu|  vit  uÉ  eiM  mt Ha^lbulllei  dee  «rtrec^ 
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Uc6  raiLOMUX  chMr|#ft  de  feuille*,  coiuiM  ua  trbr«. 

•  rR0Ai)4CM  IWE  ,  1.  f.  (même  èijm.).  Zool. 
Cenr*!  de  polypicrt.  * 

»  ROiiiaM!: ,  9.  f.  Bpl.  Peiile  fronde  ;  division 
d*Mne  fruiide.  '^:  -, 

Kno5irt:iiu,  n.  pr.  f.  OogV.  Ville  du  rorui- 
gal ,  prov.  d'Alenlojo.  «jiiOO  liab.  Le«  lH>r  ugitiH, 
sou*»  le«  ordres  di»  Scliomberg,  y  remporl(*rrnl 
«ne  viHoire  ilèrisiveii8ur  le*  hupaguol*  eu  ^603. 

paONri(:(iH!«iù,  ailj.  des  9  g.  (du  lai.  ftont, 
/V-on/«,  front  jrornii,  corne).  ;fcool.  U"*  *  des 
corurs  sur  le  front. 

•  FRO^TIF.RK,  S.  f.  Front ièrtê  milUnireê ,  en 
Autriche,  loute  la  partie  du  ierritûire  qui  9'élend 
depuis  l'exlremilé  de  la  Transylvanie  jusqu'à 
l'Adriatique.  c'Isl  une  langue  de  terre  d'environ 
1,400  Vil.,  et  on  y  çohïptc  à  peu  pr^s  50,000  la- 
Diiltes  auxquelles  il  a  ete  fait,  par  le  gouverne- 
ment ,  des  concessions  de  terrain  i  la  charge 
par  elles  d'entretenir  un  ou  plusieurs  soldais. 
U^  frontirrn  militaire»  ^  dont  l'organisation  n'a 
été  terminée  qu'en  1746,  se  diviieni  en  cinq 
généralats  ,  subdivisés  en  districts  ou  réginients, 
commandés  chacun  par  un  çolouel.  Les  liabitants 
qui  se  livrent  ati  service  militaire  sont  eiempts 

'  d'imjK>l«.~  (;//r(/e  des  frontières ^  s'esl.dit  datis 
le  mojen  âge  d'une  e«pèce  de  troupes  spécial  le- 
meut  affiTloes  à  surveiller  et  â  défendre  k'S 
limites  du  pa)S.  -      /         . 

FRO^Tin,  n.  pr.  et  s.  m.  Personnage  de  la 
comédie  de  Holic^re ,  de  Regnard  ,  de  Destou- 
ches i  etc. C'était  un  valet  toujours  dévoué  i  son 
jeune  ^maître,  l'aidant  à  tromper  son  père  ou 

*  ton  oncle,  le  servant  dans  ses  amours ,  homme 
à  expédients,  à  réparties  promptes.   Ce  rôle  a 

;  disparu  de.  nos  comédies  modernes  :  Jouer  lés 

frontiiis  t  le  dernier  }ies  frontins.  — Il  s'est  dit 

par  extension  d'un  valet  adroit  et  intri^gant. 

.. '^*  FRO.\TlROSTR£,  adj   des  i  g.(du  lat.  frans^ 

prontis ,  front  ;  rostrum ,  bec)*  Zool.  Se  dit  des 

.insectes  pourvus  d'une  espèce  de  bec  qui  semble 

*  sortir  du  front.  ^  r  •.       . 

PRO:«TO-i.ACilvif %fi,  «dj.  et'f.  m.  Anat.  l'n 
des  os  de  la  tèke  de  la  lalamandre. 

FRO.^TO-: NASAL,  idj.  et  i.  m.  ADiL  Un  des 
muscles  du  nei.„  ^  ,^      :  j  ;   :.       .    /^ 

FRO\TO-PARiÉTAi.,Ar£,adJ.  Anal.  Qui 
appartient  i  là  fois  à  l'os  frohlal  et  au  pariétal. 
!  FRO^TO^PTÉRYGOÏDieY,  adj.  Cl  S.  m..Aiiat. 
Vn  des  os  de  la  tête  de  la  grenouille. 
;  FRONTO-SLRCli.lEfi ,  adj.  et  8.  m.  Anal.  Por- 
tion du  muscle  orbi  taire  du  chevaL' 

FROQtKt'R v*- >P' Ane.  coût.  Noth  qu'oniSon- 
nait  autrefois  à  des  ouvriers  canlonniefs  chargés 
de   réparer   les  chem  ns   endommagW^  par  les 
.pluies,  et  qu'on   appelait  (roci 

PROftlVONE,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de  Tf^Ut 
|i  ecclèsitstique,  ch.-].  d'une  délégation  qui  porte 
>^  le  même  non).  6,000  hab.  Bons  vins.  Air  peu  m- 
lubre  i  cause  du  voisinage  des  marais  Pontina . 

*  FROTTOIR,  fi.  m.  Techn.  Ouiil  de  chapelier. 
C'est  un  petit  coustin  garni  de  velburt  d'un  cMé 
et  de  drap  de  riutre,  servant  A  lustrer  les  cba- 
peaux.  — Tissu  de  crin  qui  sert  à  frotter  let 
cordes  de  boyau.-— Coussins  entre  lesquels  tourne 

"le  plaléau  de.ferre  de  la  roacbine -électrique. 
\' '■  PROUClfBirr^^.  m.  t.  de  chasse.  Action  de 
frouer,  c'est-à-dire  d'imiter  lé  cri  des  oiseaui. 
C'est  ce  qpi  s'exécute  au  moyen  de  feuilles  qu'on 
place  entre  les  lèvres.  Ce  mot  parait  s'être  formé 
par  onomatopée.  Autrefois  pourtant  /HHrer  signi- 
fiait tordre,  fausser.  One  lame  frouéê  était  une 

.  làme  faussée.  -,;,'!'".■'"■;;>:■■  ••!'v;''V.'-''=-^v6.„  -^i^l^^^v ;.^m^;'■^^ 

>:  ••  rftOUER ,  ?.  a.'  V.^'le  mot  préeédeiit;  '^^i$^M> 

r  *rRO«>-mou,  s.  m.  Kom  vulgaire  des  oiseaui- 
neuches  ^pareé  qu'en  rolanC  ils  produisent  un 

V  boii^fdonnemeot  qui  rrfft^mMe   au  froissement 

des  feuille».  —  Pop.  /aire  dm  fHm-^^u  ^  4i9ikt 

'du  luié,  faire  de  l'étalage»  ;  A '■:"^:''*;^'^^'*.?^'TV';^-^;';-^r'^; 

FROWARD,  a4i.  et  s.  m.  G^gr,  èap  de  la 

^  ratagonie ,  à  Textrémité  de  la  grande  chaîne  des 

*  Andes ,  qui  se  terminé  au  détroit  de  Magellan. 

mucTESCtnci,  s.'f.  (du  lat.  /HvcIm,  fruit), 
ibtdact.  Itpoque  à  laquelle- les  iraint  nûrifsent 
et  M  convertissent  en  fruits.  >;^  "^ 

r  rnucTKiCKiT,  nm^  Mai.  (même  étjm.jl 
DIdact.  Qui  commence  A  se  eou? rir  de  fruits, 
.  rnucTÉftiB  ou  rMCiMS,  n.  pr.  i.  («a  lat. 
Ariicfffia  ou  Prugêirim).  Hftli.  Divinité  que  les 
Ron^ains  Inf-quaient  pour  la  eontenration  des 
fruits.  C'est  à  tort  (|u'att  Dictionnaire  on  rappelle 
FrueUêa  ou  Fmc^cani. 

*  raocTTiDom ,  t.  m.  DontlèiM  mois  de  fénnée 
répolMicaiM .  A  U  fin  duquel  ae  trouvaient  plaeés 
\m  Jour»  eomplémattaima,  mmmàt%MfUf% 

y  •     ■;'/'■••'■,■•'.,    •■■■'P!^*'' ■..'■.■*'•,'!.■■■.»■>.   V''S*«  ■    i''  '#■ 


*'. 


babliuelleuienti  et  de  lis  dans  les  annétf  bis- 
sextiles.     ^'        ■    f  •  •' 

FRii(.Tli>ORiSER ,  V.  S.  Nèol.  I^ptircr  violem- 
ment un  corps  constitué  et  la  pressée  périodique, 
comme  cela  se  lit  au  48  fructidor  an  V  (4  sep- 
tembre 479'/).  On  d»t  aussi  laire  un  48  fructidor, 

FRtCTIFM>RK  ,  adj.  des  i  g.  ;du  lat.  frttctuSf 
fruit;  /7oj',  oris,  fleur.  Rot.  be  dit  des  plantes 
dont  la  fleur  surmonte  le  fruit. 

FRtCTi(;i!;'«i;,  adj:  des  i  g.  ^du  lat.  fructus^ 
fruit;  genuSf  origine),  bot.  (^ui  naît  sur  les 
fruits. 

FRtCTii.ÈGB,  adj.  de^  t  g.  (du  lat.  ftuctus., 
fruit;  teijere^  cueillir/.  Qui  rama  se  des  fruits, 
en  fait  provision. 

FRtCTiSTf:,  8.  m.  (du  lat.  fructus^  fruit). 
Didact  liotaniste  qui  classe  les  plantes  d'aprcs  la 
nature  du  fruit  qu'elles  produisent. 

FRUCTi  AiRF,,  adj.  des  %  fi.  Qui  concerne  le 
fruit.  — s.  m.  Dans  l'aucien  droit  romain,  l'usu- 
f  lui  lier. 

FRtCTl'LE ,  S.  Tfyl  Noni  des  retits  fruits  dont 
l'agrégali(»n  sous  upe  hiénie  enveloppe  forme  un 
fruit  eomposéj^t^l^e  la  nuire,  la  fraise,  etc. 

FRtCT.  O^J^Rs-  f*  Vieui  mot  qui  signifie 
qualité  d'uit^^Kim,  d'un  arbre  quj  produit 
beaucoup  de.  fruifHÉJ  serait  utile  à  renouveler. 

FRtGES,  n.  pr^P".  Cebgr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  du  l*as-de-Catais.  3,''i00  h. 

FRUGIFÉRK,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  fruges^ 
fruits  de  la  terre;  ferre ^  porter).  Mjfth.  buriiom 
donné  à  Cérès  et  à  Baccbus.         ' 

*  FRt'iT,  s.  m.  Nom  delà  partiede  la  plante  qui 
succède  à  la  H^ur  et  qui  renferme  lei  semences 
fécondées.  On  divise  les  fruiti<  eïi  fruits  secs, 
fruits  pulpeux  ou  charnus  ei  fruits  composés. 
Les  fruits  secs  sont  en  grand  nombre;  on  les 
distingue  par  le  nom  ûr  gousse ^  gland,  akène\ 
camare,  sil*fUe,folticuïé,  etc.  Les  fruits  put-- 
peux ,  sont  nommés  baies ^  drupes,  noix,  pépo^ 
nides  ,  etc.  UèS,  fruits  composés  ou  agrégés  sont 
formés  par  la  réunion  de  plusieurs  ovaires  qui 
ont  appartenu  orîginairemeiit  é  là  même  fleur, 
comme  dans  les  mûres,  les  framboises^  etc. — 
On  appelle  fruits  capsulaires  ou  déhiscents  ci-ux 
qui  s'ouvrent  d'eux-mêmes  A  leur  matur 
fruits  indéhiscents ,  Ceux  qui  ne  l'ouvrent 
fruits  simples,  ceux  qui  proviennent  d'un  ov 
unique  comme  la  cerise,  la  pomme,  la  pécbe 
melon  ,  etc.  ;  fruits  légumiers,  ceux  qui  se  ébl- 
iivent  dans  les  potagers  sur  des  coucbes  ou  des 
plates-bandes,  comme  l'aubergine,  le  melon,  la 
tomate^  l'ananas,  la  courge,  la  fraise,  ^tc. 
Fruit'pain;  variété  de  pommes  de  terre. — 
Fruits  secs,  fruKs  que  l'on  fait  séeber  au  four  ou 
au  soleil  après  les  avoir  préalablement  arrosés 
d'eau  bPuilJante/^-^  Ffut^fec,  se  dit 'l^g.  deV 
élèves  admis  à  l'école  polytechnique  ou  tui  écoles 
militaires,  qui  ne  peuvent  répondre  d'une  ma- 
nière satisfaisante  aux  examens  de  sortie  et  n'ob» . 
tiennent  pas  d'emploi  dans  le!  eorps  savants.—^ 
Alcliim.  Fruit  à idoultie  mtm^$  ftltr^  au  bUoc 
et  au  rouge.  '■■^^*  '  )&v^:-■^^rv^^•■'■••''>■•'■^''^  ■■'^''^ 

'■•■■-  rRUiTEiiiE ,  s.  f.  Nom  dont  on  se  sen  daps 
une  partie  de  la  Francbe-Goint*. ,  c'est-^à^dire 
dans  les  dép.  du  Doubs  et  de  la  liaute-Hadne ,  au 
lieu  de  fromagerie.  Dans  le  Jiira»  on  dit  fnima^ 
gerié.  ".ni ; '^^i^Mm'-  %k  '.î '  *^*^r \^^-rt  •  v iv;r,3ff5?i«:»^:*'^''î  ■/ 

*  PROITIBR ,  S.  m.  Dans  une  partie  de  la 
FrancheH^omté ,  celui  qui  fait  et  tend  des  fro* 
niaglWrf'r;i'f:?î?T--î'î?T^?>i.':-:;:»^*''f'i-^  CJ^'"«  ^i^-.^ikP^t:^-^' 

"^  ntuiTtftRC  V  s.  f.  Nom  d'une  association  qai 
iPest  formée  dans  le  Jura  pour  la  fabrteaiion  des 
fromages.  lA;f  à^ det  amociationt  du  mèmt  ^enre 
dans  quelques  parties  de  la  duisae.       M'  My^ii 

*  /RUMRnxAinft,  s.  m,  Ant.  rom.  Titre  A»  éefw 
tains  officiers  qui  étaient  eneoyéa  dans  lea  pro- 
▼incea ,  poiir  TOiller  au  transport  des  grains  né- 
eesaaires  A  la  anbaistancn  de  l'année.  -^  Loiê 
/Hmitfiidiires,  iois4jll>mainea  promuignées  àdifer- 
ses  époques,  en  vertu  desquelles  on  aehetait  det 
grains  auî  ^rais  du  trésor  publie  pour  kê  r»- 
tendre  an  peuple  à  bas  prii/  De  ooneeasida  en 
epnoession,  on  fidit  par  lea  distribuer  |ratuHe« 
ment,  ce  qiH  donna  lieb  à  de  granda  abna.  H  tàU 
iMjt  une  ne^iveile  lai  fimmêtUairt  qnl  délandit  de 
Iffferdubléà  bas  pria  É  quélifir  peraonne  qiM 
ce  lot,  ni  sous  aucun  préteiie. 

rftUMBnTATRvm,  s.  ».  \en  lat.  frumântùiùr^ 
de  tfwmêntum,  froment).  Ant.  rom.  Se  dit  daa 
soldats  qu'on  eordyait  bors  dn  eaaip  ponr  couper 
des  bléfl.  — -  Il  se-dit  auMi  d'un  munitiennaire  ifm 
fifres  pour  i'ami4i,(  on  «nreband  de  graiff. 

fnimiNO,  ^n.  pr.  m.  Géogr.  ane.  Ville  dés 
Votaquea,  dans  le  Utiom.  Anlourd'bui  ^Vetinone. 

rUfruAilA,  te,  adl*  (du  lat.  fmêêm^  eii 


vsin).  Néol.  Qui  est  (Ait  en  vain,  qui  est  inntila. 

Peu  usité.  .  . 

*  FRtftTR\TOfRK ,  adj.  des  t  g.  (même  étym.). 
Prat.  Qui  est  sans  objet ,  qui  n'a  aucune  utilité, 
mais  qui  engendre  dese(rorts,dt*s  dépenses  super- 
flues, lies  avoués ,  des  officiers  muusiériels  mul- 
tiplient souvent  les  procédures,  font  des  actes 
qui  ne  servent  qu'à  augmenter  la  masse  des  frais; 
la  loi  met  à  leur  cliarge  ces  actes  frustrainins, 

FRDSTtL^.,  iCK,  adj.  (du  lat.  frusiulum ,  petit 
morceauj.  Didact.  Qui  est  partage  ou  divise  en 
petits  fragments . 

FRtiîTiiu,  s.  m.  (pr.  frucetome).  Mot  latin 
dont  quelques  anciens  géom(Hres^e  s  »nt  emparés 
pour  désigiier  les  corps  qu'on  appelle  aujourd'hui 
tronques.  Ils  appellent  frustum  de  pyramide, 
de  cône,  ce  que  nous  nommons  pyramide  troê^ 
quee ,  cône  tronqué.  '       . 

FRUriCOLK,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  frutex ,  ar- 
brisseau ;  co/rrcf ,  habiter}.  Zool.  Qui  vi^  parmi 
ou  sur  les  arbrisseaux. 

FRtriii.É ,  s.  f.  I  ruit  du  frutàler, 

FRUTIIJ.ER  OU  FRt'TILIlKR,    8.    m.  (du    Ist. 

frutex t  arbrisseau).  i;ot    Fraisier  du  Chili,  ainsi 
nommé  4  cause  de  sa  tige  ligneuse. 

*  FtCAC.É,  Ée,  adj. et  s.  f.  Rot.  Qui  ressemble 
au  fucus*.  —  F:  CACfcCs,  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes cryptogames,  bydrophytes  ou  aquatiques.  Un 
dit  aussi  fucé,  ée, 

FITCICOLK,  adj  des  9  g.  (du  lat.  fucus;  colo, 
j'Iiabixe).  Zool.  Qui  vit  parmi  les  fucus  ou  tes 
algues. 

FlilFORME,  adj.  dés  3  g.  (du  \ài,  fucus ;for^ 
ma  ,  forme).  Bot.  Qui  a  la  forme  de  fucus. 

FiTlf,  Sb  m.  (du  lat.  rtfciVua).  (.éogr.  anc. 
Lac  d'Italie,  compris  aujourd'hui  dans  le  royaume 
de  Naples,  province  de  l'Abruzze  Ultérieure.  Ai(|. 
lac  de  Celano.  V.  ce  mot  au< Complément.       .  ; 

rucOïuÉ  ,  in. ,  adj.  et  s.  f.  (du  lat.  /iiti/a ,  al- 
gue, et  du  gr.  cl^c,  ressemblance^  Rot.  Sy- 
nonyme de  fucacé.  —  FCCoïnÉM,  s.  f.  pi.  Famille 
d'aiguës  marines,  caractérisées  par  des  rame  ux 
légèrement  encroûfès  d'une  substance  calcaire. 
.  FiJDRR  ,  s.  m.'Métrol.  Mesure  de  capacité  pour 
le*  liquides,  employée  en  Allemagne.  Le  luder 
d'j4ugsbourg  coiTtient  904  litres;  c«.*lui  de  ifruM»* 
u?icA  898  litres.       /  _  :      v    .. 

rVET.ô,  n   pr.  m.  fmolé*p.  qui  signifie /en). 
Nom  qu'on  adonné  ;>  lin  volcan  du  Guatemala,  . 
parce  que  ses  érMpti  ns  sont  très-fré<tuentes.Y 

FlJe,^TB-OVF>jiNV>  n  pr.  f.  Géogr.;  Petite 
ville-d'Kspagne,  province  de  cordoue.  6^000  hab. 

Ft^ÉRl»TE,radj.  et  s.  des  2  g.  PartisaiVdes  (;ue^ 
ros  :  Les  fuéristes  de  la  Biscaye;  province ,  vUlê 
fuériste. 

FliBROn  f  i;  ».  pi.  (pr.  fUeràse)  (du  lat.  fomm,, 
.place  ptibrique  et  barreau^.  Mot  casHIlan  qui 
signiHe  droits ,  privilèges ,  statuts ,  constitutions, 
,  chartes,  ftc:  Il  se  dit  principalement  des  privi- 
lèges des  anciennes  provinces  de  la  Eiscayéii 
AlaVai  Guiputcoa,  Navarre,  et  surtout  de  ceui  de  ' 
l'Aragon  dont  les  r'<^' Aof't^^' ou  barons  avaient 
le  droit  de  dire  au  roi  lorsqu'il  montait  sur  le 
trdne  s  f^mts  furtx  de  maintenir  mns  fueroê;  à 
cette  condition  noué  vous  acceptone  pomr  noire 
fvi;-Mnon,fiom':^^^,^:'^^^^^  ;;  ■ 

po«AUBS|  •:  f*  pi.  V.  nioA&ia,  au  DietioB* 
nalre.''i'^*!^'^^^^^.^^??^''"'*^^?^^:^         ^  ■       .r\'-A^;-y^i^^:. 
'MPOttAtOy  a.  m/vot  Italien  employé  en "mu^  \ 
sique ,  et  iful  se  dit  d'un  nsoroeau  ^ot  a  le  earao^  ' 
térede  lafugue^»>^;>*i^'^^-^*:^;;>5  .'v 

rac^iftfAiMli/A  mv  ntsi;  fonf.  Meliv  de 
}osttee  dîargé  de  paunulf  re  les  esélèfes  fygfMfi  . 
et  de  les  ramener  ebet  leurs  niidti«S|^iland  11  lat 
afaiireiimyTé».  -     «??*  '   >■. 

*  ffVCVKy  s.  fi  M  «niantf  pnr  eelMft  on  fMfi 
de  onÉipoiitléti  propre  snrt'itft '!«  lA  tsiàque 
d'église;  dans  lequel  une  Idée  |>rlnci|iil#  ié  r»> 
prod^t  eooiindellement ,  ei  pasee  daaîi^lottiBt  !•• 
parties  fil  la  répét^iu  te  limllenl.  U  Ibind 
dHnre  dn  einon ,  en  ce  quele  eiWMrttiiMbiaK 
pose  que  #une  pbraan  musicale  à  Iroia  lKr4|«iti% 
membre!  «:et  qm  les  foii  i|nt^  Im  ëMtent 
dolfoit  répéief  mmsùment  le  anjei  éb  èniNnI 
Pune  apréa  Pmilrr;'  Dnna  11  f^ipé^  V^  f  ê  en 
éplandea  plna  on  mëlbt  iwHéir^l  m  f^^  f^ 
sen  pnt  é'aoeompagnement.  ^  OUltSfillrlbyiié 
feiNilt  on  tfn  Ibn ,  eelln  né  fi  m4«iw4t  féiuïiM 
sont  oompris  entre  un  ton  m  «Ml  déiSf^i  IHf»* . 
f^fllr,  eelle  bd  la  réponse  éali  la  «ulnm  t^pd^» 
ffieétre dn  ai^ett  M^ittf^éfÊiiêêff  eelfl od lueidet 
seul  est  tmlté;  f^ipio  féf/ÊHère  mbdMfdî  dMIe 
mil  i^sae  d'un  ion  à  I^Éirai  /nfim  êmmnhé, 
Mlle lé  kvdpmiae  Min  In  di4cl*«i  kMarfnNi 
ttmtmjmrMm^iàrê,  mll»éâ»iwbpbim<r 
imllb  
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fl'GDÉ,  ÉB,  adj.  kus.  Qui  «tt  dans  li  formi 

ou  l«  «lyle  d'une  fugue.  —  Chœur  fuyué ,  oii  lei 
diverses  pariiet  iiiiileul  à  leur  lour  U  phrase 
principale. 

*  rtiR ,  V.  a.  èi  n.  Fyir  let  taltmt,  au  mauège, 
se  dil  U'uu  cheval  qui  ctterome  de  cOie. 

*riliK,  s.  r.  FêiiU  iietiUf  luuld  ouverlure 
'  pair  laquelle  s'écuuleiil  les  eaux  d'uu  caual ,  d'uo 
éuiig ,  U*un  re^'rrvoir. 

rti.c:4i.bt':E,  s.  f.  bol.  Genre  de  planics  d'A- 
mér4que,  famille  des  composées. 

rtixi&4L£,  ÉK,  adj.  ^^u  lai.  fulcrum,  sou- 
lieu),  bol.  Se  dil  des  b>urgPoas  duul  les  écailles 

•  provieiihi m  de  péliules  avorles. 

rti.cufc«  ÉK,  adj.  ^memc  elyro.;.  Bol.  Se  dil 

des  liges  d'où  (uirU^ui  des  racines  qui  vonl  gagner 

la  lerre ,  s'y  enracineul  el  forment  de  nouvelles 

:   liges ,  1t*itquelles  oui  Tair  de  i#rvir  d'appui,  4'aro- 

*  boulaul  à  la  MgO'-at^re. 

riLi>E/ijl.  pr.  f^  Gèogr.  Rivière  d'Allemagne 
qui  fi>ri  4e  (â'^ba^ièn*,  sejoinl  i  la  Werrs,  après 
up  court  de  436  à  440  kil.,  el  forme  le  Weser. 
—  Ville  d'Allemagne ,  dans  Telecloral  de  liesse- 
Cassel,  siir  la  i  ulde.  S,S70  liab.  Calliédrale. 
G.miiase.  Aux  cnvir  us,  beau  cliàUau  dil  de  la 
cFuiêaMdirie  Fulde^  donné  son  nom  à  un  pelil 
Elal  qui  eul  d'abord  le  lilre  d'evéct)i^,,475i-4HOJ^ 
puis  de  |raud-dudké,elquhrailaigourd'bui  parlie 
,de  la  liesse  éleclorële.  —  Abbaye  des  bèuodiclius 
fondée  en  744,  relevanl  immédialeroènl  du  pape. 
Set  i^bbés  furent  élevés  par  jet  ero|)ereurs  A  U 
dft^nilé  de  princes  de  rempire. . 

PtLGiHAL,  ALB,  adj.  \du  lai.  f/tis^ur,  éftalr). 
Qui  coucorue  la  foudre.—  Aul.  SvtMc^  fulyurale, 
divinaiion  qui  te  faisait  en  observanl  le  tonnerre 
et  les  éclairs,  cl  dant  laquelle  les  Ëlrusquet^ 
pas5aieni  pour  trèt-habilet.  V.  pcLtiCRAifcCA,  au 
biciionnairev 

Ptli.CtRiSBit,  T.  a.  Vieux  mot  qui  tigniflait 
foudroyer;  Scarron  l'a  employé  dans  ton  poème 
burlesque. 

*  fVLÙVMT^^  §4  r.  Miner,  ^om  donné  A  det 
tubes  qui  se  Irouveiit  quelquefois  dans  les  collines 
de  sable -et  qui  sont  creux  el  parfaiieroenl  vilrl- 
pés.  Ils  uni  élé  produits ,  du  moins  on  le  croit , 
par  la  foudre  (|ui  en  tombant  sur  le  sable  s'y  est 
enfoncée  ,  el  a  vlirilié  m  passant  tout  ce  qu'elle 
a  touche.  On  les  appelle  aussi  astrapyalUe, 

rULGURlTUM,  s.  m.  (pr.  fulyurilunn;)  (du  lat. 

ofulgur),  Anl.  Tout  lieu  frappé  par  hi  foudre, 
lequel,  cbex  let  anciens  Romains,  était  réputé 
tacré.  il  n'était  pat  permis  de  rt*m ployer  à  un 
utage  quelconque,  et, d'ordinaire  on  y  pressait 

.  un  autel  turMtuelQii  immolait  des brel;>is noires 

• -âgeet de  deux  ant.';'>^^'-'^/=''^-'\:.- ■"  ^^v.''kA:'<*^iy-'y-' 
:   ru  GunOMferrBB,  t.  m.  (du  lat.  fulgur,  et  du 
ff.  piTcov,  meturc).  phyt.  Appareil  au  moyen 
duquel  on  méture  Tintensité  de  l'électricité  (|« 
l'atmosphère  «tant  let  tempt  d'orage.  •.  '  ?C 

wrvucABicÉs,   t.   m.  pi.   (du  lit:  fidicà^ 
jéùlqu^.  Zod.  Famille  d'olteaus  èciattiert  qui  a 

■  pour  type  le  genre  foulque.  ■■.-/■  .ir•'^•:''rv■::■?;^l,»<r; 
Ft)Li«iNÉ,  ÉB,  adj.  et  1. 1.  JBot.  Oal  reltémble 
à  ^ne  etpèce  de  cfaampignont.  -*fOLiGi9iitùï  t. 
f.  pi.  Famille  de  ebampignoot.  .  >.;,,,  -^^  S 
^  pi;MCt.io§iT* ,  a.  C.  cbim.  Elpéce  fféiitle 
diargée  d'bullet  empyreamatiauet ,  qui  te  dé^ 
Veloppe  quand  o^  brdie  à  l'eau  libre  det  ttiaUérot 

.  buitiRUtet. 

FViJiiBitfe,  a^.  (diijaV  A^'w^f^on**^). 
Zool.  8e  dii  det  animauidoil.Mipf»tt<^ffre  det 

'  raiet  coloriéet  en^  f i|*fig.        :    >  " '*■■ 

L  PVUimrÈM,  aiQ.  det  fi.  (du  lat.  f^Omm, 
Cftmdre;  /^rm,  porter).  Q^i  porte  la  foudre  : 
>  l^age  fuhmnifèrt,  —  Mine  fuèmMfètê^  i'eei, 

•4it  ddiB  aytlème  nbufeeit  de  ntoet  de  iii0rre. 
fViJiiBlQOB,  adi,  ai..6blai.  6e  dit  d*un  acide 

qui  forme ,  atee  cerUim  mèum ,  det  combinai- 
:  eottt  prciprct  â  produire  det  exploaiottt  riolentet. 
i  PCLVtBIMS,  adi*  det  i  g.  (du  lat.  pUvu9, 
ffoiix,  Ibafei  ta^t  barbe).  Qui  a  ta  barbe 

iniLViCOiiJi»  i4-  dM  i  n*  (do  lat«/W«iia, 
iPbuxicpHiMii»  eib).  Zeol.  Qui  a  leeou  nmi. 

rotvioiNUis,  a4.  det  1  g,,  (du  lat.  fulvUê^ 
tous;  corim»  eonm).  Zool.  QbI  a  let  aaleBoet. 
routtet. 


nJLVlPBNBB,  âdJ.  det  9  f .  (du  lat.  /WImm, 
roux;/$eMiia,  aile  ou  plume  j.  Zool.  Qui  a  les 
ailes  ou  les  clytret  de  couleur  fauve. 

rui.viTAiiaB,  a4i.  des  t  g.  (du  lat.  fulvut/ 
Toui;  iarëUë,  tarse).  Zool.  Qui  a  let  tarses  roux. 

rUL%llb.%lttL,  udj.  des  S  g.\dU  lat.  />//t>M«, 
roux;  vttticr.,  venire).  Zool.  Qui  aie  venUu  roux., 

*  rtUKDiLf  s.  r.  on  entend  par  ce  mol,  en 
agriculluie,  non  une  portion  de  pâturage,  mais 
une  portion  de  terrain  sur  laquelle  ou  a  parqué 
la  uuii  un  troupeau  de  l>èies  à  laine. 

*  rt'MAGE,  s.  m.  Anç.  coui.  Droit  qu'on  per- 
cevail  vur  hs  étrangers  qui  fais.tienl  leu  el  fu>i>ée. 
—  la  b  .itice  due  par  cliaque  cUemiuee.  —  bot. 
ts|Jècc  -c  champignon.  * 

riJMi4;p,  s.  m.  (du  lat.  fumus^  fuméej.  Agric. 
Pousiière  noire  qui  se  remarque  tur.  cerlaïuei 
piailles  ,  après  un  été. sec.     ^s^-^  r. 

'  rcMiatTB,    t.  m.   chirfL   Sel    produit   par 
l'acide  fumarique  combiné  avec  une  bâte. 

FlJMiHlACÉ,  tB,  adj.  (du  lat.  p/murûi,  fume- 
terré),  bol.  qui  ressemble  à  la  fumeterre.  —  re- 
MAHiACEEs,  8.  f.  pi.  l-auiille  de  plantes  qui  com- 
prend la  fumeterre.  V.  le  Uiciiounaiie.  Ou  dit 
aussi  fumariét  re,  el  fumarioide ,  des  2  g. 

rUM\Ki5iB,  t.  m.  iJiim.  Alcali  qu'on  croit 
avoir  trouvé  daut  la  fumeierrc. 

KiJM;%iiiOÏDB,  adj.  dés  3  g.  V.  plùt  haut  ru- 

MARIACË.  *  «  V 

riiMARiQVB,  adj.  m.  Clîim.  Se  dit  d'un  acide 
exlrail  de  la  fumeterre. 

tiif  lY,  Uk  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France,  ch.-l. 
de  canton,  dep.  det  Ardennes,  tur  la  Meuse. 
S,500  hab.  Minet  d'excellente  ardoite.  Celle  ville 
a  formé  pendant  assez  longtemps,  sur  l'exlréme 
frontière,  un  pays  neutre  et  indépendant  ;  elle 
fut  réunie  A  la  France  en  1770. 

*  prMÉE ,.  t.  f.  ilist.  Jmpét  iur  la  fumée ,  im- 
pôt élabti  par  ^empereur  Mcépbore  1*',  et  supprimé 
bientôt  après.  —  Frov.  La  fumée  cherche  lou- 
Jourr  le^  belle»  ^  la  calomnie  t'attache  loujourt 
au  mérite,  A  la  vertu.  On  dit  aussi,  dant  le  même 
tent  \  La  fumée  g'allache  auUane, 

FVMEi/;  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  d  canton,  dép.  de  Lot-et-Garonne,  sur 
le  Loi.  2,600  hab.  Fapeteriet,  commerce  de  grains 
et  de  loile«.      .    <*    ' 

rtMBi.EBy  V.  a.  Agric.  Arracher  le  chanvre 
mâle.,,  ■  ■'  '.^  ",;;■  ''•'  >.  ■■,      .;.  ^-V;^"  ■;.^V-  -^  ./^  ■•■;:;:; 

*  fÙmeroixr  ,  tff*^:  Grevasse  qui  te  torme 
prêt  du  cratère  d'un  volcan,  ejyd'bil  t'exhale  de 

■  la  fumée..- ,  .rj'i  '4M^^-^':^.-^^ 

*  rïiiET,f.  ni^  Émanaiion  8uli$i!é qui  te dé- 
^g^  du' corps  dçt  un  maux  et  iM(H>urne  dant  let 
lieux  où  ils  tout  allét.  -'iC.      V 

PiiMETEROll,  1^^  W.  Agric.  Funiter  qiu'on  en- 
tasse dans  les  champs  qui  ont  betoin  d'engrais, 
jet  qu'on  répand  eiisuite  tur  "le  sol  pour  le  mêler 
avecia  ter  é  aprèt  qu'elle  a  été  labourée.  On  dit- 

'aùtti /V#l»elfT«M»^•-":■'^' '■■■  i#^^  '■  ^  » 

rvMtPEtKB,  adj^dét  f  g.  (du  lat.  /temtia,  fu- 
mier; penua^  aile  ou  plume).  ZOoh  Se  dit  det 
oiteaux  qui  ont  les  ai  let  d'une  couleur  obscure 
ft  ressemblant  A  celle  de  la  fumée. 

ruN abioYub;,  adj.  des  %  g.  et  t.  "f.  Bot. Qui 
rettemble  â  une  funaire.  —  rusiAaiQÏDea,  s.  f.  pi. 
Famille  de  moustet  dont  la  captuie  est  tupportée 
par  un  filet  qui  te  tord  t  t  lui-même  comme  un 
cordonquand  le  tempt  et|ieC|  et  qui  te  déroule 
r^t'étcnl  par  l'humidité.  -  ^  ^  ^    t^  #  >  ^ 

ruNCHAi'^  d*  pr.  m.  (pr.  Fmtnn^Kef^.  Géogr. 
Capitale  de  l'Ile  lortugaite  dejiadére,  au  pied 
d'une  baute^  montagne  couverte  de  vif  net. 
45,000  bab.  pretquetout  Anglait. 

ruinit  D*  pr.  m.  Géogr.  A^denDè  ville  du 
laMum,  auJpurdVul  Fondi,  —  Grande  baie  d) 
FAmériquè  du  Kord,  entre  FÊtai  aapéricaiQ  du 
Naine  et  la  Kpiivello-Écotae;       "     ■  ^  '   >•' 

n)(lDlBAM»ti  t;  r.llitt.  milll.  Machine  de 
guerre  du  genre  det' balitlet,  avec  laquelle  oa 
lançait  de  grottet  pierrot. 

*  rvsftMtB»  adj.  det  1  g.  AbI«  J^iê»  f^mèàm^ 
f9let  qtt*QB  célébrait  atiirefoit  aui  fboéraillet  dit. 
roit,  det  géiièraui«  det  mAgi*^r  i*-  0"  Y  du^tt  la 
plut  grande  magnliaeicet  etiet  ootobat*  de  gla* 
dialeurteo  iaraiaieni  uni  partie  eMenUfile«^Aprèt 
let  |eui  qui  duraient  de  troit  à  cinq  J 
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fOui  s  crpiai  cnfHtt  Jambe).  Mo|.  ^lâl  a  let  euitaet 


.  ruLVip;  t.  f.  (dn  lat.  fulmé^  roui).  Zool.' 
JH^^  de  couleuvre  de  eonleur  lauve. 

lEOÎ.YlPtDC,  adl.  det  t  g.  (dil  lat.  Arivna» 
mnifMff  f^^f  9^y  X^-  Qui  *  ^  pMt 


Jein  fànèbret  nueni  abolit  par  TbèodoriCi  l'an 
GOOdeJ.C. 

fVBtelÉBux ,  Bttt  »  ad)*  A'Mi  dit  pottf  tritie, 
funèbre. 

fvnBiii  T.  a«,Gamir  nn  eordage  de  ftaniii. 

tOBiaAL^  AU,  a4|.  KM,  «in.  Inutile. éi 


PUBBftTBn  9  V.  a.  Rendre  funetie.  Mot  nouveau 
qui  n'a  point  été  accepté  par  l'usage. 

FtMFBiBt.HEai,  n.  pr.  m.  (littéral.,  cinfi» 
égiUtë).  Geogr.  Ville  libre  de  la  Hongrie,  cercle 
au-dtià  du  Danube.  9,000  bab.  Kvèche.  OU|^dit 
aussi  Cinq-Égliècê. 

riJ\Glttl.E,  adj.  des  i  g.  (en  lat.  fungibilis, 
de  fuMyor,je  mets  en  oeuvre).  Jurispr.  ï>e  dit  de 
toulei  les  choses  qui  peuvent  se  compter,  se 
mesurer,  te  peser,  et  dont  on  peut  user  jusqu'i 
consommation,  parce  qu'on  peut  les  remplacer 
par  des  quanti  lés  égales  de  même  nature. 

*  KD.mctLAiRE,  s.  f.  UoL  Genre  d'algues 
marines,  ain^i  appelées  parce  q  e  la  graïue  ust 
aliachée  au  placenia  par  un  funicule. 

FUJiiciiLÉ ,  É£,  adj.  bol.  t*ourvu  d'un  funi<« 
cule.  '  '*-■■"■ 

ruiviPÈRE ,  adj.  des  %  g.  (du  laU  fuuii^  corde; 
ferre,  p  ir'  r).  llist.  nat.  Qui  a  det  appendicet 
Semblables  A  une  corde. - 

PU.\lFOiiMK,  adj.  des)  g. (du  \àl.  funis,  corde; 
forma,   forme).  Uist.   nat.  Qui  a  la  forme  d  un  " 
cordon..'         "  '  •«  " 

FU!«li.iFOnME,  adj.  des  3  g.  (du  lat:  fuhilh, 
qui  tient  de  la  corde;  forma,  forme),  tlisl.  nat. 
Oui  a  la  iorme  d'un  cordon  mince'el  délié. 

FtnGEi.LAlRE,  S.  f.  ^du  lair  /iircf//â,  petite 
fourciie).  Bol.  (;4*nre  d'ulgiies  marines. 

F4JnGBI.I.ARli,  EB,  adj.  el  t.  f.  IlOt.  Qui-TCt- 

seroble  à  une  furceliaire.-^  FraccLLARiiiEt,  t/f. 
pi.  Famille  d'aiguet  marinet  éublie  pour  la  fur- 
cellaire. 

FL'RGIFBBE,   adj.  dcs  t  §^  (du  lal.  furca, 
fourche;  fera,  je  porte).  Zool.  Qui  a  quelque  * 
partie  du  cotpt  qui  rcsserobje  A  uiie  fourche; 

FtRCIl.ABliE,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  furca^ 
fourche;  labrum,  itiire).  1(^\»   Qui  a  le  labre    , 
fourchu. 

FtRGiPli.E,  adj.  det  )  g.  (du  lat.  furca,, 
fourcBe  ;  pilu* ,  poil).  Zool.  Qui  a  det  poils  four- 
chus. 

*  FCjncvtAlRE,  adj.  det'  t  g.  et  t;-  f.  (en  lat. 
furculà,  dimin.  de  /ivrrci ,  fourche).  Anal.  Qui  a 
la  forme  d'une  petite  fourche. 

FURCi]LAniE\8,  t.  m.  pi.  Zool.  Famille  d'ani- 
malcules infusoires.     ; 

'  FL'REMPLAGE,  8.  m.  Auc.  jurispr.  E^limalion 
d'une  cho^e ,  eu  égard  â  la  nature  de  ses  produits 
et  au  ierps  durant  Icquelon  pourra  jouir.     • 

. FURENT 4  n.  pr.  m.  Géogr.  l'eiile  nvière  de 
France,  dép.  de  la  Lo^fe.  Ses  eaux  sont  exceU 
lentes  pour iii  trempe  du  férf  et  ellft  font  mou- 
voir plus  dedeùx  cenis'usines  où  Ton  fabrique 
du  papier,  de  l'acier,  des  armes  à  feu.  Le  Furent 
verse  set  eaux  .dans  \jk  Ldifè  après  avoir  baigné  . 
les  murs  de  Sainl-^Elieune;  Cours ,  35  kil. 

'  FUBET,  t.  m.  Jeu  de  toçièlè  qui  consiste  â 
te  passer  de  l'un.â  l'autre  un  objet  quelconque, 
de  sorte  que  le  joueur  qui  doit  irouver  le  /iirel  . 
ne  puitte  y  réuftir.  Gelui  tur  qui  le  fiirel  est 
trouvé  paye  un  gage  et  prend  la  place  de  celui 
qui  le  cherchait. — On  désignait  par  le  nom^dcf^;  ! 
furet  ^  un  filet  dont  l'utape  a  été  défendu.     .  "''' 

FVnBTAGE,  t.  m.  chaste  au  lapin  avec-le  li9« 
rct;r*-MQde  d'exploitation  det  boit  en  ui|aediili9^? 
quelquet  pariiet  du  département  de ^la  11%^.  ^^'-^ 

*Fliniic,  t.  f.  Zool.  Ver  Ini^tlMou^aolMl^'^':^ 
cule  microtcopique    dont  '.parie    làMi^^v''ii(i%^:  l.,^,  .^ 
exittence  n'ett  pat  Ji^ien „ avérée.  -r-.A^-  mêJ^:'--r:\-:-T:-:'^^^ 
cband  d'une  coquille.-  ^^-■'''■^'  -'''"^'W^^^^  '  "''■"'"  

FOniMB,  t.  r.  Techn.  Ouveriure-ména|éf^::.'f;^\r'-è4i^';^ 
dant  un  four  d  briaj^ppiir  la  çirculali^n  df    '  Ç  .^^  ^ 

.  .„•  Fimin»  i,  f.  Mar.-Moi  qu<[ liiïnMrint  €«M-^^^^^^^^       ' :'^'^ 
ploient  poiir  détigner  la  pWne  #fc  f   n#  è^  f 

rfjntOi€,  tv  0.   Meture  aogl^  ppor  lef"  v^; 
longueur! ;  elle ,  vaut  iOt  mèlretwv?":^' w;''-^'-'^^         i-'-' 
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*  rcnnBSft  b.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  df  M 
Belgique;  prorinee  de  \à  Flandre  occideolale.- 
3,600  bab.  Let  Fraoçait  çommandét  par  Rob  H, 
comte  d*Artoity  y  déflreoi  en  \W  Jet  troupef: 
de  Guy,  comte  de  Flandre. 

riinOHCUkBui,  Biii«r  «fU*  MM*  ftojel  ant 
fUronciet^ —Qtii  rettemble  à  un  r^mnele. 

nntmAuQVB^  >  r.  retite  monkale  irèt-an* 
donne. 

POEinBlBMQ,  i.  m.  Géogr.  PHncIpattlé  d^AU 
lemagne» Ulttée  tiir  le  Danube»  agrégée  aug: 
ËiaU  de  Bade ,  de  Wurtemberg  el  de  llobentol* 
Im.  45,OOd  bab.  —  Il  y  a  dant  te  royaume  de 
Base  une  mbnUgne  du  mémo  nom  »  de  laqudlt  .;  j^  . 
on  tire  de  beaux  marbret.  -  ::!-    ' 

HJMTIIWBD,  t.  m;  (de  Falh/brel»,  prince,    '^Air 
étfNrf/lien).  ConfédéraUon  que  W  roi  de  FnAte 
Frédéric  le  Graid  avaU  film 
Bai*  ni  i^mâk^uû  miliaa  nvinnaa 
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en  1786,  p0ur  protéger  rindépendMee  gerhia- 

iiiqu(*  contre  l'ambilioii  croissante  de  l'Aulriche. 
La  mort  de  Frédéric  arriver  Tiinnée  suivante. ren- 
dit la  (onfcdéraliun  sans  rc^^tiliats. 

rimni,  n.  pr.  m.  (jéo^r.  Ville  de  «aviAr<», 
daim  \i*  cercle  de  Ué^al.  U)»000  h«b.  Coqnmfrce 
Irès-uclif.  ' 

li'AiRO,  n.  pr.  m.  (;èogr.  Lac  du  royaume  de 
N<ipU*A ,  qui  n'(*«t  séparé  de  la  mer  que  par  une 
digue.  i.'t^iVM'hem^m  po/na  det  lw»»lns. 

riJfirif.oi.i.K,  adj.  dos  i  f.  (du  Mt.  />/«n«i, 
bnin  ;  rullum,  cou).  Zciol.  Qui  n  lf«  cou  brun. 

riHCJcoRtie,  adj.  des  9  g.  (  du  iat.  fusais, 
brun;  cornu  t  corne),  iool.  Dont  len  anleline» 
sont  brunes.  .         ' 

F|iS4;iM%!^,  tdj;  des  i'g.  (du  Iat.  fiiéms  , 
brun;  nui  nus ,  mainV  Zool.  Qui  aies  mains  où 
les  cïlréitrttêsi  d«  patte*  brtl»e!i/ 

ri'^(  IHK ,  «.  f.  ftuNlène«  noirâtre  qiTbn  élirait 
de  l'huile  animale  de  Dippe).  * 

l'I'SriPftDB.adj.  des  2  g.  (du  lal-Yw^nw^brun  j 
pcs,  t'dis ,  pleds\  2ool.  Oui  a  les  pattes  brunes. 

kis(:ii>i:k!«E»  adj.  des  2  g.  (du  Iat.  fusnu , 
brun; /jf /ma;  aile  ou  plume\,  ZqoI.   Qui  a  les 

ailes  brunes.  ;     '      '  *  . 

l'L»r.iVB>TRE,  adj.  des  â  g.  (du  Iat.  fuscuê, 
brun  ;  vent&r,  ventre.  Zool.  Qui  a  le  ventre  brun. 

iiSKiiiiB,  s.  m.  Art«  milit.  :iom  que  Ton  a 
propoiié  deldonuer  aux  soldats  ou  arlillours.  qui 
sont  chargés  de. tirer  .les  fusées  de  guerres.  Le  gé- 
néral lUrdin  écrit  /Ua^ai /i ,  sans  doute  par  er- 
reur. '  v 

*  Fi'SEAi; ,  s.  m.  Portion  d'une  turfate  éphé- 
rique  comprise  entre  éem  demi-grandi  eerdes. 
Les  bandes  dont  on  recouvre  un^  parapJUiie  Tor- 
ment  un  demMuseiu.  celles  doril  se  forme  uh 
ballon  sont  en  fuseau  entier. — Techo.  Essieu  sur 
lequel  tourae  la  m«ult  des  épingtiers.  —Broche  I 


ëê  fer  employée  ptf  let  rubaniers  pour  fiire  toin- 
ber  les  lissetten. —  Hroehe  de  fer  avec  laquelle  lès 
poliers  font  des  trous  à  leurs  ouvrages.  —  Zool. 
c.erifre  de  mollusques  gastéropodes  à  coquilles  uni- 
valves,  tpès-nonibreut  à  l'état  fossile  ou  à  l'état 
vivant.  — ^Prov.  Le  fuseau  éoit  suivre  le  hoyau , 
la  femme  ht  éoit  pat  rester  oisif e  pendant  que 
l'homme  travaille. 

**  liiSÉfe,  *.  f.  chir.  Sinuosité  donnant  issue 
â  des  matières  purulentes.  —  Mal*.  Ktoupes  gou- 
dronnées qu'on  plact  i  *'eitrémité  la  pitis  tkilhce 
de  l'aviron.  —I>arile  de  l'avlrott  (|ui  teste  en' de- 
dans du  plat-bord  prés  de  la  tôlntière.-*Techn. 
Partie  du  tourne-broche  où  VHiroulent  les  cordes. 
—  Arbre  tournant  d'un  pressoir.  ^*-  Partie  de  l'ei- 
sieu  f^ui  entf^  dailsî  le  moyeu. 

rrÀRrER,  v.  a.  Arehit.  boniler  à  un  corpi  al- 
longé la  forme  d'un  fuseiU. 

Pt9RMKlt ,  É.  m.  rilbricatli  dé  fuseaut. 

rtsiiDtÉ,  tt,  àd)./l  s.  f.  Hot.  Qol  tfêitettibh 
à  un  fbfidion. — nsipiÉESi  s.  f.  pi.  une  ffltrillle 
dé  champignons. 

*  FtSlL,  s.  m.  Espèce  de  iac  de  tollé  qui  ttenl 
lieu  de  havre-sac  et  qu'on  porte  sur  l'épaule. 

Ftsir.iE:i,  s.  m.  Ane.  cdut.  Ilecbrs  ou  sergent 
que  let^receveurs  des  tailles  envoyaient  aux  rec^ 
veurs  des  paroiifses  pour  les  aider  i  faire  le  re^ 
Vouvrem'ent  dés  impôts. 

risiors,  s.  f.  rtot.  Genre  de  champignon. 

Frsio\!VAiRE ,  adj.  des  %  g.  Kéol.  Qui  opère  U 
fusion  des  partis. 

ptgiOMNiSTK,  adj.  et  s.  Néol.  Partisan  du 
système  qui  prétend  ppavoir  opérer  la  fuaion  del 
partis.  ■"■■  '  : 

FI  SIPRDÉ  i  adj.  «des  1  g.  (du  Iat.  fusus ,  fu- 
*«eau  ;  pes,  pedis,  pl^).  Zool.  Qui  a  les  pâùea 
en  forme  do  fuseau. 

FtSft,  s.  ta.  (en  àll.  pied\  Mesure  de  longuètii* 


:■....:  fTL.      -,    .  \ 

employée  en  Alleteagne  ;  elle  é^fvaut  à  peu  p#èt 
à  9%  cent.,  notre  ancien  pied  de  fe4. 

rt§TiRAtAlliB,i.  m.  Illst.  milIt.  Soldat arm^ 
de  l'espèce  de  fronde  qu'on  appelait  fustibate, 

*  FdT,  s.  m.  Véner.4lfanebe  principale  du  bois; 
d'un  cerf,  de  laquelle  sortent  let  amioui  lers.  — 
Màr.  Afteniblage  de  petites  lattes  qui  forment  la 
dioniure  d'une  girouette. 

*  Fl'TAii.i^E ,  s.  f.  coll.  Grand  nombre  de  ton- 
nHidi  t  II  faut  que  f  achète  de  la  futaille  pour 
placer  mon  vin,  DëfHitép-vMa  de  ttmté  cette  /W*'  . 
tnttfe.-i^ljt  peuple  fie  sert  de  ce  mot  pouf  désigner 
une  fiellle  femme  ;  (Hst  une  iHeille  futaille. 

*  FUTILE ,  §:  m.  Vase  dani  le<|uel  on  apportait 
l'eau  fyècéiâiro  Ini  sierHIeea  qu^  «e  faisaient  en 
l'honneur  de  Yeata.  H  se  terminait  en  pointe  ar^ 
rondie ,  comme  an  ostif ,  de  totte  ^'11  était  Im- 
possible de  le  falfe  H^rtlr  droit  sur  sa  base.  Pour 
ne  pas  répandre  l'eau  que  le  fklitê  eontenail ,  H  ^ 
fallait  touJotiN  le  teni^  tflhs  ses  mains. 

*  rtiti,  s.  in.  oinmm.  ut.  Ffstmr  rtUstff  m  -- 

péHphtaêtique ,  Se  dit  dés  tHn^f  e'tulpoiêa  d'un    o 
participe  fùtlir  ed  Hia  ou  en  diêê  et  $û  f etbe  tiHii  : 
IHvutgnturus  esi^  il  (Hvulgneti  ;  ù^éndmm  erii^ 
cela  devra  être  lit. 

"i^uTAirr,  nmt,  Idj.  qui  riftcllne  tipMe- 
meni  en  arrière. 

*  rt)TARii ,  AADi  f  adjk  tiNieunn.  se  «it  d'èfi  ;  . 

olieau  mil  enlève  là  t)role  et  la  détourne. 

HtB,  I.  r.  Ane.  eoat.  Vdllèfe  mi  cotortlMe» 
dont  leé  boulins  arrivaient  ju«(tu'â  t«tre. 

*  FY ,  s.  m.  Yétér.  Espèce  de  lèpti$  qa^  itM^ëe 
fesHievau^. 

wtÈn ,  n.  pr.  f.  Nixm  dAnoil  de  \k  Flenie.  T.  ee 
mot  àti  Complément.  .  .   - 

l'tiYfctt,  etJSfe,  à4J.  tétér.  Se  SH  des  ini^ 
maux  ftltâquétdd  fy. 

FYM.A,n.  pr.  f.  ,Myih.  Kand.  CenOdentë  é#  * 
Fféya. ,         •  .  -..  ."■:      • 
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Tùigaire  e$qmnanciê,  ;—  Dut  k  formaiioo  4» 

JWHiWiiJP  4'iMM^  ivMl  laOïSNi  1 1^  B^a'/PM  fV9|ulé 
avec  le  G  ;  figure  est  de  li  même.  (MpUt^  W 

pour  Y^,  glu.  —  En  fraoçtiji  4HII  »  «<ma«|( 
raaifli^lf  i  par  «P  1^ 4a»l  1^ nvMlMa^ do 

Ml  }F«Mr«»  pi^dimi  /f^sr^t  reMifti^.^ 

rempUoe  G  par  l'aspiratloii  H  :  g^mfÊf^n  Mi 

«MV^V^  fw' ,▼ -^-^^Wi^F^^^  ,™,  ^^w^"^  *rP».f^V  ^tPHw" 

Mr  «B  |i^99iM>Btt.MiM|r|||||,  nn^  flvyw  0^Ad4»( 
itr-'AÉiia  IflttliÉAttii  iMuHfc  ii  lia  Moa^iei  aer— 

•JDBà<ÉMB^A.dHft  AUkHfla**^ta»lliBA  Ww^^^tin.  Ai 

«MM  prapnè  «IlegMad»,  le  C,  quol^ 4Mf#p 
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flWM»f*i.t  4<¥iWai  ^niM^it  fNi^  ;  t?«^«ia ,- 

Aer/9maM)i  /3<r«MWfat,<^nmlf  ou  fr^r^  ;  gratuM, 
reconnaisMol;  e|>{f  ^ift^i^i^U  cai  de  ices  oon^s. 

•HNni  rjiiwiiatt.a|»ttWdeapoidaeia^^  c 

majufcule  lignifiait  flffayi;  la  P^Hf  TQUfalf  dire 

Comme  signe  d'ordre,  G  marque  la  sépMéi^o 
KMi^  ki  ia(*ièi»(|i>hkj  4rU!f  ^rie.  «r^fr  Pu  C- 

li,^  ^1 1<^  aliiAipa  4i!i^M^     ime«  âg^  (et 

moDléd*un  trait  hoHxQi|^)|i;^l|[.iMil^^^ 
iéiiikyi*  Je  la  Jiiiév«riiM  lâidlM  de 

ffTitv^^mwfPi,'  ^y||Tij>J'|J  y^!fsir«* 
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ïïftc  Iciquels  ils  finirent  par  le  mêler  et  te  eoo- 
fonUre,  el  Ga^on  lui  alors  compie  comme  une 
ville  Icvilique  de  la  inbu  de  benjamin. 

G4BAp.\iTE,  adj.  el  s.  des  2  g.  llabiUni  de 
Gabaon.  —  Qui  apparlienl  à  celle  ville  ou  à  ses 
h^bilanls.. 

G4D\n\,  n.  pr.  f.  Gèogr.  «acr.  Ville  de  Galilée. 

GAB%RUAN  ou  GAVARDAN,  n.  pr.  m.  Geogr. 
anc.  l'elil  pays  ce  France,  enclavé  dans  le  Cun- 
domois ,  qui  lui-même  faitail  parlie  de  la  Gas-^ 
cogne  ;  il  avuil  le  lilre  de  vicomlé.  Il  y  avail  un 
monastère  donl  il  ne  resie  que  des  ruines.-  Sa 
capilateN&lail  îiabareL 

GABiREt,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
cb.->l.  de  canluu,  dep.  des  Landes.  1,000  liab. 

^GABARIT,  s.  m.  Arl  oiilil.  Le  mol  a  cie  em- 
prunlé.i  la  marine  pour  rappliquer  à  la  Torme, 
aui  dimensions  el  à  U  conlenauce  des  cais|ons  de 
vivres  à  Tusage  de  l'armée  de  lerre.  ^ 

GABAROT,  8.  m.  Navjg.  Pelile  gabarre  du 
coniuicTCe,  non  ponlce,  porlaul  un  mai.  el  lioe 
voile,  en  usage  sur  la  Loire.  .      -*    ^ 

GABAHSE ,  s.  f.  Mar.  uaiimetit  de  con^lracùon 
irès-lourde,  à  deux  mMs,  porlant  d|  50  à  200 
lonnraiix ,  en  usage  dans  Irs.porls  de  Ta  Kalliquc. 

G\BB\RK,  s.  m.  Ilisl.  relig.  Nom  quecUos  Ict 
premiers  siècles  de  l'Eglise  les  Egyplieu  calho- 
liqucs  donnaienl  aux  corps  morls  qu'ils  conscr-' 
vaiotu  dans  leurs  maisons ,  après  les  avoir  em^ 
baumes  el  enlourès  de  bandeleilcs,  comme  les 
anciennes  momies.  C'élaienl  surloulles  corps  des 
niariyr»  qu'ils  conservaienl  avec  soin.  C'csl  par 
erreur  que  l'on  a   mis  au  biclionnaire  gabarre. 

GABB%THA  ,  S.  m  llisl.  sainle.  Lieu  du  palaie 
de  Pi  laie ,  espèce  de  terrasse  de  pierre  ou  de 
iparbre  d'où  ce  magistral  prononça  contre  Jé^ua- 
Cbrisl  la  sentence  de  mort.  On  ne  doit  pas  écrire 
G  abat  ha.     •   -     -- 

*  *  GAUEM.B,  S.  f.  Ane.  admin.- Impôt  qui  con- 
sistait duns  l'oblilalion  imposée  k  chaque  individu 
de  prtMidre  une  quantité  de  sel  déterminée' d  na 
les  grenÏLTS  de  L'Etat,  à  un  prix  flxé  par  les  agenlr 
du  fisc.  <:e  mol  s'appliquait  autrefois  i  toute 
espèce  d'impôt  sur  le»  denrées  ou  sur  les  pro- 
duits induslriels,  mais  il  s'employa  plus  frarlicu- 
litremenl  pour  désigner  rimfïol  êlabli  sur  le  sel 
fousk  lègue  de  l'hilippc  de  Valois,  qu'Kdouard  Itf 
apprlail  assez  plaisamment  i'ôw/ei/r  de  la  loi  sa^ 
liqut'.' —  On  appelait  province' de  grandes  gabelles 
celles  où  le  prix  du  sel  était  le  plus  élevé,  et  où  • 
clique  Individu  devait  en  prendre  la  plus  Torle 
qiianlil'.  Le  piix  du  sel  dans  ces  provinces  était 
do'  6*2  livres  par  quiîTtal  ^50  kil.).-—  Dans  les 
provinces  de  petites  gabelles  ,  il  se  vendait'33  liv. 
le  quintal.  Il  y  avait  d'autres  dénomi  allons, 
telles  que  pays  de  quart^bouUlon  ,  pa)^e  frano 
sali ^  eic.  Li  ,  par  un  privilège  spécial  i  le  sel  ne 
valaii  que  46  livres  le  quintal ,  ou  même  la  moitié 
de  ce  prix.  L'impôt  du  sel,  supprimé  en  4790, 
fut  rétabli  en  1806.  — Gabelle  réelle ^  par  oppo- 
sition à  gabelle  personnelle ,  se  disait  de  Timpôl 
sur  le.sel  élabti  dans  les  pays  où  il  y  avait  un  gre- 
nier volontaire  r  là  les  habitants  ne  prenaîenl  ue 
sel  qu'autant  qu'ils  en  voulaient. 

*  GARKLixif .  Mot  inséré  par  errenir  ad  Dic- 
tionnaire pour  glabeilum, 

GABERIE,  8.  f.  Raillerie,  plaisanterie ,  action 
de  duper  quelqu'un  pour  te  moquer  de  lui.  Il  eat 
Tieux. 

G  IBEI'R  /  t.  m.  CHui  qui  gabe ,  qui  rit  aux  é^ 
'pciM  de  quelqu'un,  qui  se  moque.  Quoique  Tieilli, 
gabcitr  s'emploie  enc6n*quclquefbit.dliBt  le  style 
fa  m.  :  Cesl  vn  aabeur  ;  U  vofts  en  donne  à  garder. 
Si  ce  mot  venait  i  reprendre  rang  dtat  l|  liii|ae, 
aon  fémhiin  aérait  if<rl!>rti#e.  t  r^rv /;:^vii  ^ 

*  QABiAS,  n.  pr.  m.  têogr.  VUIage  de  Franee, 
dép.  de  riiérauU.  4,000  bab.  Eain  miaéralf|, 
houille ,  marbre ,  aourcet  de  pétrole. 


■rT"» 


■«• 


vt. 


.''  \, 


1P 


'•lia, 


?.'/  Ji« 


.'■■'. •'Il 
■  '*  ■'S  ■-■< 


■  ♦    '■.I*.  ■^'    '\  *'(  .     î  .  ••■   •  v      •    ,     ■ 


',.(■; 


V.o'  '"■■V 

■  /;■     •!    ■'  • 
^',  ^^.  ;■'■  •',*«' 
"i'''lS,'V,»''. 


•i.; 


V  !' 


i-^i. 


-.4^ 


■    ••'A'-''  f,,-  //;>"'v<' i»r'l.4-«'V  L' ^  ■'■■■■'.••"••    '^ 


i;-;^^'v- 


»)„.'»*"'■ 


il 


^ 


^GABIE,  t.  r.  (àe  rhàl  gabèia,  tiré  do  noi, 
lai.  cavea  ,  câke).'Hlft.  flÉffit.  Guérite.  -^^^^  <>  | 

crABfiitEii ,  inmi ,  idj .  HaMttnt  de  GaMé. — ^ 
Oui  appartient  I  ce  |ic:,roÉi  ft  lêtf  luiMtéota  :  Deê^  I 
eripthn  dn  m&tmmeniÊ  ^aUnkn^  i>af  Vifeontl.  ) 
'^^'A''la  gabhtenne ^  ffipïtnUm  t|ul  Venpioyilt 
dina  t'andi/ttne  Itone  pour  déalgner  tt  màBiêrei 
de  relerèi'  la  tege  Imitée  def  OMiiieBa.  M  «t|, 
que  les  Gabfnlens;  te  trtimNit  «liaiiiiiéftiTIm-; 
prôtifie  et  iTayant  iMt  le  temps  d'eBëciael'  leura* 
armoret^  ae  eenteéièrMi  de  rele^p«r;ki  paii  de! 
leurt robes,  eri  qu'IVK  obUrureM  Biné  an  foÉtHÉl.! 
Lei  éoitîiuls,  le^  pfê«fef>,^lM  MMÉKletrita,  4iBf| 
certaines  oceasiont,  attacbal^  leur  lo||ir  d  îm\ 
§Mn\eHiie    On  dit  «toai    quelqueT^lt   ^hUn^] 

;^AMOir,  a.  m.'Mft^ii  /iMf  on  tMm  4»i 


a«pf,%Élul  tiiÊk^m  i^iMpif  de  MMlMib 
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GAMONBiAGB/ a.  m.  Art.  milit.  Ouvrage  de 
campagne  exécu lé  en  gabions. 

gabioan»:dr,  s.  m.  Soldat  qui  iraYaille  à  faire 
ou  A  placer  des  gabions. 

GABioiJR!«£,  a.  f,  Zool.  Ui^des  nomt  vulgaires 
de  la  pi^e-grièche. 

GABKAR,  n.  pr.  m.  Myth.  or.  Ville  fabuleule 
que  les  Arabes -^disent  située  dans  le  désert,  et 
qui  n'est  habilée^iue  par  des  génies. 

*  GiBON,  s.  m.  Zool.  tn  des  noms  vulgaires 
du  plongeon.  —  Géogr.  (^oAoïi ,  n.  pr.  m.  l'ieuve 
de  la  côte  occidentale  d'Afrique  qui  se  jette  dans 
le  golfe  de  Guinée,  el  donl  la  source  est  encore 
inconnue.  D'après  le  volume  de  ses  eaux ,  ou  peut 
juger  que  tfou  cours  est  irès-éiendu.  Les  indi- 
gènes lui  donnent  le  nom  de  Ouougavounga.  — 
Cale  de  Gabom ,  la  partie  de  U  i^uii.ée  qui  est 
au-detfous  de  la  côte  de  l^nin.  Elle  est  habitée 
par  ui^  grand  nombre  de  peuplades  nè'grea  dont 
les  notni  i^oljj^  peine  copnus.  Ellea  vendent  aux 
etiropéeua-^df  remontent  li  Gabon  de  t'ivoire, 

de-la  cire  et  du  miel.  ""'-;v'''^'-.  ■        %-^l^  •- 

GABAIBL ,  n.  pr.  m.  Hiat.  relig.  Congrégation 
de  saint  Galgriei,  communauté  religieuse  qui  fut 
fondée  A  Uologne  au  milieu  du  xviif  siècle  pour 
la  propagation  du  christianisme.        .^  /4 

GABRiÉiaTE,  a.  m.  llist.  relig.  Membre  d'uiie 
secte  anabaptiste  qui  pariTl  en  4530  dans  le 
Tyrol ,  et  qui  fut  fondée  par  Gabriel  S^f^erling, 

GABRiiiiEii ,  a.  m.  llist.' relig.  Diadpic  âyti-^ 
gusiin  Gùbrino  de  Bretcia ,  rislônnair^  fanaliqiie 
du  xvii^  siècle,  qui  ae  faisait  appeiar;ro<  de  la 
sainte  Trinité,  ei  prince  du  nûmJrt  tfpteuaire  \ 
et  qui  donnait  A  aea  diaciplea  le  |ltn^«de  çheva^ 
liers  de  fApoeal^pêe,  Les  gabrinienr  se  disaient 
appelés  A  défendre  l'ÉgUee  catholique  contre 
l'aniechrist,  qui  »  selon  eux,  devait. fiaraltre  daqa 
fort  i^u  de  temps.  Leur  écusson  portait  un  sabrr 
«t  un  bAloo,  avec  une  étoile  oi  les  noms  de  ifBia 
archanjes,  lildiel ,  Gabriel  et  Raphaël.  Cette 
aecte  disparut  4  U  fiB  du  aiécle  qui  rivait  tu 
naître. 

GABROiiiTB ,  a.  f .  Substance  minérale  com- 
pacte, d'un  aspect  fras ,  de  couleur  jaunâtre, 
fusible  au  chalumeau  él  rayant  le  verre.  Elle  se 
conm^^  de  silice ,  d'alumine,  de  s.>ude,  de  ma- 
gne^^  d'oxyde  de^er  et  d'eau,  ces  trois  der- 
nières substances  en  très-pelile  quaiuité.  C'est 
ce.  que  le  Dictionnaire  appelle  gali/rnnite. 

*  G\Bt'RO:«,  &.  m.  Mar.  Enveloppe  de  planches 
de  chêne  dont  on  recouvre  la  partie  inférieure 
d'un  bas  mit  pour  q  e  les  basses  vergues  ne 
frolienl  pas  sur  les  cercles. 

*gAghe,  s.  f.  Teclîn.  Espèce  de  bAton  dont- 
les  maçons  se  servent  pour  gâcher  le  mortier. 

"gàchéJr,  V.  a.  Agric.  Herser  le  blé  au  prin- 
temps cl  recouvrir  de  terre  les  racines  des 
piaules.  -W".  .■•  ",.•*■•■.•..' 

^GÀCHEcau  s.  m.  Mot"  dont  se  servent  les 

écoliers  pour  déaigncr  un  sous-maltre  de  pen- 
sion.   ■     •   ..^;  ••-;:  V''--i -;!.:_•;;  •wA,..:.-.^,v.^,...-    ^;:,u:-.;;^' 

6%CHfRR ,  8'.  m.  Atto.  comm.  Bapèce  eontmtine 
de  grosr>drap. :,'/       ■■'"  y-  '■.:..  ■■'■:S''n'-^  »'^:  ;':'•*%  ■''••'■■ 

GiCBiÈHB,  a.  f.  ÀBt.  eôui.  ikébêre,  ftei^ 
laissée  en  friche.  ,i 

*  Gif  Hii»,  a.  m.  Techii.  Espèce  Ite'iiiortier.  >  ' 
GAcfioiir,  a.  m.  Techn.  ciiaae  dans  lacytiéfle 

le  potier  de  terre  mêle  les  matériaux  d<M  tN  veut 
former  aa  pAte.  .  >l'^* 

*CAD,  n.  pr.iir;1Ilat;idint^:'9(>pl^ 
Jacob  et  fila  de  Zelplie,  servante  de  Lia;  fût  ebef 
de  la  tribu  juive  qui  porte  son  nom.  Getfofribu 
eut  en  partage  lea  terres  situées  A  Ve*  dé  iour^ 
dain,  au  S.  de  la  mer  de  Gènèsaréth,  o»  laie  de 
Tibéfinde.  —  Les  Syriens  trcienténe  dirlniié 
qu'ils  appHAient G«4;  on  eroit  que  «^èâidt  le  Séleil  ■. 

OttlaForlUBé:'^^'  ''^*'';''  -'^^^  ;-.h>'/«  »juur  ;^:>\v»*^v    j 

'  '€A»A,  I.  m.  Nom  artib qui  teut^dlro  aoumlè-  ; 
•iOB.  On  te  trdttfèdMia  eeitè  ei^^raaUnnr^ClMMU 
tfr.fBrfe,  mafi9«iodB  soamlsiiOB  dii^âinÉMK'éa 
iTialfeérie.  ^  r^h'^^n  A\^*y^i{Qi*)>mKrt\ 

ûkBUÊÊm^  •.  pr^'lifi  Qêo|r.  VOIii  da^  kr  Ut^ 
(  oiriB^  fv^MCB  BeTfipoit|  «Hmv  «■^^Hsm^si  porsB< 
le  «Ééoiaf  ilN»:  III»  jètiiif c»  aveéirmUmuiidii, 

1  eUciôBBe  CjpBHNaiai^AMriMni  MUr '^MaiMMda»  *  -, 
€4Éw>âA,  »;y»^:f>  Q»iyiiBerJiiMI»d»liliadÉi, 
da#a  li  demi  itiiÉ  di'^iiAB9iaéV''A\l«é^dlte  Mié- 

I  ttJMNMMÉMMid*  tiP  Hèlal»  «Mia^aWi^lal^dèfBÉMit 

\4êMtà\t-ikmM'TéKtim9à^Mii4fÉf^^  ' 

hlDdlNMIél'MilB,  OH-lMltfBlr;  é#'qB%»MBMM 

'àu|ofif#lMi  4lbiHiiir.>  CB  >M,  anlo»  In  laMa, 
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;v>' 


BMMiUgnes  êAby/ia  et  de  (^Brp/,^ont  l'une  est 
en  Alrique  et  l'autre  en  Espagne. 

GADUI,  u.  pr,  m.  Mylh.  ind.  Fils  de  Cousika, 
fondateur  de  la  ville  de  Gadhipoura,  sur  la  rive 
drgile  du  Gange.  Les  Indous  le  regardent  comme 
une  incarnation  d'Indra,  le  dieu  du  ciel  ;  il  donn^ 
une  dynastie,  ou  plutôt  une  branche  à  la  dynastie 
des  enrants  de  la  Lune. 

GADiLLE,  S.  f.  Zopl.  Un  des  noms  vulgaires 
du  rouge-gorge. 

GADiTAn,  AINE,  aiU.  et  S.  Géogr.  anc.  Ilabi-  ^ 
tant  de  Gadés.  —  Portes  gaditaines ,  l'entrée  du 
déiroit  deGiliraltar.  «^Ilyth.  Gaditain^  surnom' 
d'Hercule.  V.GADiTAsma^  au  Dictionnaire. 

GADOÎOE,  adj.  des  S  g.  et' s.  m.  ^du  la(.  ga^ 
diiSf  ga'tle;  et  du  gr.  cl^p;,  ressemblance).  Zool. 
Qui  re^emble  au  gade.  ^  gadoïdcs,  s.  m.  pi. 
Famille  de  poissons  malacopiérygieuf,  duut  lo 
type  est  le  gade^morue.  On  dit  aussi  gadite. 

GAD  .L,adj'ni.  Philohsiurnomd'un  despoint»* 
vovelles  des  Hébreux  :  Le  ckirik  gadol, 
.Aix':^  GAl>OM.\iTe,.s.  f.  Miner,  cette  subsiance 
est  très-souvent  appelée  yttrile  ^  parce  q  .e  l'yi- 
tHa  entre  A  peu  près  pour  moitié  dans  les  ma- 
tières dont  elle  se  c«)mpose;  le  reste  consisic  en 
âlHce,  en  oxyde  de  cérium  el  en  oxyde  de  fer. 

GADODB,  n.  pr.  m.  Selon  les  traditions  oricn- 
lales«  nom  des  magiciens  qui  voulurent  opérer 
des  prodiges  en  présence  du  pharaon  d'Egypie,; 
prétendant  surpasser,  ou  du  moins  égaler  ceux  *: 
de  Moïse.  Gtfdottr,  se  voyant  vaincu,  se  rangea  du 
côté  de  son  vainqueur,  et  son  frère  Sabour  l'imiu. 

CCtUCHUg,  adj.  m.  (pr.  ghé-o-kure)  (du  gr« 

Cystido^^o^,  de  yali,   pour  y^,  terre;  l^^io,  je 

tiens).   Myth.   Surnom  donné  A  Kep  une,  parce 

qu'il   en.oure  la   terre  de  ses  ondes.    Neptune 

Gsauchus  avait  un  temple  dans  la  Laconie. 

GAEL,  adj.  et  s.  m.  Aoro  qui  fut  celui  des   . 
.Celtes,  et  par  lequel  on  désigne  aujourd'hui  les    . 
montagnards  de  l'Ecosse. 

GAËLlQiJE,  adj.  des  %  g.  Oui  appartient  aux 
Gains.  —  s.  m.  Dialecte  de  l'ancienne  langue  cel- 
tique, qui  se  conserve  dans  1  s  provinces  septen- 
trionales de  la  Grande-Bretagne.  Le  gaélique  est 
l'une  des  branches  du  celle;  \t  q/mriqye  ou  ' 
himry  est  l'autre.  Le  ga<*lique  se  subdivise  eu 
erse  el  en  calédonien.  L'erse  est  lalang  e  des 
paysans  irlandaii  et  des  poèmes  d'ossian;  le  ca- 
lédonien, celle  des  montagnards  de  l'Ecosse. - 

GMS\TE  OU  GÉSATE,  S.  m.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  delà  (;aule,  qui  habiiaii  sur  les  bords 
du  Rhône.  Les  Gœsales  louaieni  leurs  services 
comme  le  font  encore  aujourd'hui  les  Suisses.  On 
croii  que  ce  sont  les  mêmes  que  les  Allobroges,  et 
qu'on  no  les  appelait  Gœsales  que  .parce  qu'ils* 
étaient  armés  du  gmsum ,  espèce  de  dard  dont  les 
Romains  ne  connurent  l'usage  que  par  les  Gaulois. 

^  GAÈTB,  n.  pr.  f.^Géogr.  \iile  du  royaume  de 
Xaples,  dans  la  Terre  de  Labour ,  sur  U  Méditer-> 
ranée.  1,400  hab.  Evèché.  l*ort  trés-vast<>.  >apo- 
lèott  créa  undudU  d#  Gaèi^^  grand-Hèf  de  rem- 
pire  ;  il  le  donBa>u  lAitfisire  des  finaiiees  GaUuin. 

GAr ET,  s.  >il£oèl.  Coquille  du  Sénégal.  •> 

^GAFPB,  s.  r.  Pèehie.  Espéee  de  li  rpoè  dont 
on  se  sert  pbdr  tirer  A  terre  les  gros  poissoiai^-^' 
Espèee  de' morale  'verte«"  '  '  •••  ^   '  >  .  î  .-  j  •'^V.'m;^,.; 
-■  «ArBA,  n;  pr  >f.  Gdavrv^llleide  BairkIrW, 
fégeBoe  de  Tenta.  Qn^l'iippèlle  nuasi  Cb/Wi. 

•  GAGAB^ou  «iMiti  «^  «r»   auc.  Flenfo  dto 
Lydie.   ' ,   J'Ur-i  -;^''i  /  "    "  ..  >' 

*  <€ACUiTt,  ik|  ai^.  et  s«  m.  (du  lat.  ^ngatm^: 
Jil«r)t  Hist.  nat.  OmI  e^  noir  oomoM  du  J«ls««««V 
«ii«Ai«a ,  a.  m.  pi.  Fainille  d^ioseetet  dipiéres.  •  i     > 

i^  GAGS  va.  A.  A«(.  cottt.  l¥atMf9Vpiiff:  Lorf»> 
qûVMi  JUrpreBd  «B  BoflÉme  e»  ÉBgvpailitdèlél,  se 
saisir  &é  qBtIdu'Itti  de  ses  effets  poor  povfoir 
jJe'^rodièirB  fw|iiallcèi.ciB|nna'plècB  ptotanHi  ^-*» 
tOB|isi  iwwArt^'^iÉpÉfeeKéB  #eppisaillet4|u# 
gBéuw  préiiMidaUÉirB9(*.lB  daolir^taifiÉr^ 
-ire  eanr  qui  :laar);|ivaieBt> 
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iniérméâialMê  appirteotlent  à  la  rettre.  U.  h Isi. 
millt.  Sûldûis  À  gagti  ménagée  ^  au  xt*  liècle, 
soldats  eDrégineotés  et  prêts  à  partir  au  premier 
ordre,  el  auxquels  oo  donnait  une  petite  paye  en 
temps  de  paix.  —  Proy.  Jl  ne  croiraU  pas  DitUu 
tani  gage^  se  dit  d'un  bomme  fort  incrédule.  -^ 
lig.  Donner  de$  ge^eê  à  la  fortune,  se  mettre 
dans  u  e  potition  où  la  responsabilité  est  fort 
grande:  Vn  mUiiaire  qui  te  marie  donne  de»  ga* 
gei  à  la  fortune. 

'^gagC,  éb,  part,  et  a4i.  Ane.  oout.  Clameur 
gagée,  ou  de  boutée  gagée ,  déclaration  que  r  in- 
dividu assigné  en  retrait  d*béritage  faisait  pour 
constater  son  acquieiceînent. 

GAGÉE,  s.f.  Bot.  Genre  de  plantes  liliacées. 

*  GAGER ,  V.  a.  Ane.  coût.  Gager  la  loi,  offrir 
de  prêter  serment.  —  Gager  de$  meublée,  consi* 
gner  le  montant  de  la  detie,  ou  fahre  des  offres 
réelljes.  -»-  Gager  de  eérvice,  déclarer  au  seigneur 
qu'on  lui  reftisait  les  devoirs  du  fief  tant  qu'il 
n'aurait  pas  rendu  la  sentence  qu'on  lui  deman- 
éê\i,^j^  Gager  de$  témoin»,  demander  que  les 
témoins  défaillants  fussent  condamnés  à  l'a- 
roettd«„it; 


'  '/iX  V'-i 
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GiGit^  i.  m.  Zool.  Un  det  nôm^s  vulgaires  du 

.•      geai,  ■■-rtir  •■>.;:. ':,--^"-fV-  '       :i>-'i't-i':;V'vl  ::;>..■       ■\-n''r^' 

GA€i|BKv>^adJ.  et  t.  Hist.  nil.  Soldat  qui  était 

'  payéy4>ar  opposition  à  celui  qui  servait  en  qualité 

•€e  volontaire,  «t  gratuilenieBl*.r  .^^  v^  .  :>i  - 1  ;j> 

•  GA6iéRB,a.r.  A^«çout.  Mort  gage;  sorte  de 

biena  qu'on  eotttidérait  tantôt  comme  meubles, 

y  tanidt  cMnose  immeubles,    ^v,.  ;  >      ;  .    f    ^  v> 

*  GAGiiTB,  s.  m.  Nom  par  lequel- on  désigne 
les  nsusideot  des  régiments  qui  ne  fout  point 
partie  du  petit  état-mjor.  „    , 

,*OAfiNAGB,  8.  m.  Féod.  BUtln  que  les  sei- 
gneurs faisaient  dans  leurs  guerres  particulières 
sur  let  vassaiu  on  les  propriétés  les  uns  des 
autîfi.  -—  Juriapr;  angi.  Usuû*ttit. 

*  ttAGNB-PBBlBE,  s.nà.  Kom  det  bommes  de 
peine  qui  étaieot  cbargès  de  plaoeir  iea  boU  dant 
les  nimnbnirea  pour  les  mesurer. 

*€AGBB&,  v^  a.  Jeu.  Gagner  Uê  eariê»,  au 
pique!»  faire  pluf  de  levées  que  son  adversaire.  — 
—  Gagner  la  m/emiit,  prendi«  râvantage  par  un 
cbulen^t  d'épée  ei  un  mouveasent  en  i|vant  -— 
liortic.  QofMr  wme  fleur,  un  fruU ,  .«bteDir  par 
la  culture  une  variété  qu'on  ne  potaédait  paa. --«- 
Du  dieetUner  aure8t^aer^ûnga§natreniÊpoeur 
eeni,  eapreasion  proverblaie  qui  aignifie  que  les 
boaamea  de  nauvalae  foi^  quand  ila  s'emparent  du 
bien  d'autrui  ne  lesUtiienl.iAinaia  tout  en  qn'Ua 
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;  iCMBBBiBi  a.  a.  Anc.  oouL  loua  la  produits 

Ile , M '•  leWB*'  ■  : •;'■  ; i'f   -vir.tr ■'"*;'?>-  r'^i^^r^f  ''»?'-^*î  ■  •1**^HV'''-:r.Vi 

'■:4^^  a.  m.  Mytb.  Hbm  que  lêa  Paraea  don- 
naieul  aux  géniea  qv^ila  crofaioni  pr^iUfN'  aux 
diviakma on  kenfea du  Jour^ /  . n^y^f*  «^ ^i'^ ^■\'^^'' 
.  /,t  GAPAiMArit  Bi.  ABi.  ioéoqttf  Uafmm 
49naaieBiini  cinq  Jouft  épafiipMa  on  epnpl4- 
spipliiiiaë^ 

.^  9A«paB  »  a*  t  ^oi.  .UBni  dia  plABies  de  la  Kon- 
ndlépHonaBde*  c'^ 

%M4M,  I.  aa.  Tifox iBQl «ni  8i|nipejîéaBt«  -^ 
félâ  deGuimt  iàié  mai#  q«it  4'fMi  eéièM  ^ 
Doualvjti  dan^  ^giN|ilft.oîi  piomèM  fn  |lande 
jMMi  pa  léM  ti'ttbeféanle  d'oalar*  Ce  Mt  est 

,^1^^  d^  «f>«lf  ^¥f 


..•v: 


«. 


■L/ 


*v. 


.s.h 


donnes  I  guère  que  des  gaUlettes  ou  idt  U  gaU» 
Utte. 

GAïtLOH ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France , 
dép.  de  l'Eure.  4,S00  bab.  liaison  de  détention 
pour  4 ,500  condamnés. 

GAiLi.ORELLB ,  S,  f.  Bot.  Genre  de  eonfervss. 

*  GAIN  ,  s.  m.  Ane.  Jurispr.  Gain  et  épargne» , 
espèce  de  pécule  que  les  enfants  de  famille  pou-i 
valent  acquérir  par  leur  travail,  leur  industrie 
et  leurs  économies.  Ce  pécule  ne  faisait  point 
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lUie  discussion. 

^  GAifiB,«s.  r.  Hist.  milit.  Fourreau  en  géné- 
ral: Gaine  de  âobte ,  de  poignard,  etc.  ^— 
Tralne-gaine ,  se  disait  d'un  liera  bras,  comme 
on  dit  aujourd'hui  traineur  de  sabre*  —  Prov. 
Qui  frappera  du  couteau  périra  de  la  gaine ,  les 
meurtriers  sont  dé'^oncés  et  CQnduits  au  supplice 
par  la  causiç  en  apparence  la  plus  insigniflanle. 
-— Anat.  Gaine,  nom  de  plufieprs  membranes 
qui  servent  d^enveloppes  i  divers  organes!  Gaine 
aponévrotique ,  gaihe  de  la  veine  porte,  gaine 


fleur).  Bot.  Genre  de  la  famille  des  narcissées/ 
qui  n'a  qii'une  seule  espèce,  le  perce^neige.  Celte 
fleur,  blauche  comme  du  lait,  s'épanouit  au 
mois  de  février.  Galanth ,  s.  m.  Est  une  faute 
typographique.  Galanthine  est  inusité. 

GALANTUIDIES,  s.  f  pl.  Ant.  gr.  Fête  que  let 
Tbébains  cèlébr  ient  en  l'honneur  de  GalarUf^i», 
V.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

GALAPAGOS,  S.  f.  pl.  (de  l'esp.  galapagOf 
tortue).  Géogr.  Gioupe  d'Iles  du  grand  Océan,  i 


partie  de  lai'iyccession  paternelle.  -^  Avoir  gain     600  kil.  de  la  côte  occidentale  de  l'Amérique  do 

de  cause, l'emporter  dans  une  lutte  quelconque,     J&ud.  Elles  furent  découvertes  par  les  Espagnols^^  , 

■*r.ii  ^i.4»....i/.»  ^qui  les  trouvèrent  inhabitées  et  qui  n'y  virent""^' 


qu'une  immense  quantité  de  tortues. 

GALARDIE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  à  fleiira 
composées ,  famille  des  corymbirères.  > 

GAI.ARD1É,  ÉB,   sdj.  et  's.  f.  Bot.  Qui  res 

f  semble  A  une  galardie.— -gai«ari>uUù8»  ••  f«  pU 
Tribu  de  corymbifères. 

GALAEiB  y  s.  m.   Bot.  Kom  vulgaire  de^  la 
macre.    .•  ■  *  ■  .     •    *-^    ■ 
>  *  GALATA ,  n.  p^.  m.  Géogr.  Grand  faubourg 
de  ConstaiHinople ,  sur  la  rive  orientale  du  port. 


tendineuse  f  etc.  —  Mar..   Gafiie,  large  ourlet  '.  On  l'appelait  autfbfois  5^Aa  i  parce  qu'on  y  re- 


pratiqué autour  des  voiles  pour  en  fortifier  'les 
bords.  ^^  Gaine  de  flamme ,  fourreau  dé  toile  où 
l'on  passe  le  bâton  qui  supporte  la  flamme  ou 
.bandefolle.  l^-^-  V■y■■,•'■■':^^iy:r■.^';.:.  ;.;•-■'■■;•: 
GAtsiER,  jr.  a.  Mar.  Faire  une  gatne  autour 

d'une  voile.  :  ^:<.-.    •■>•>,'■   '■  -  ■■■•••■■ 

«AiNnaoROUGH ,  n.  pr.  n».  Géogr.  Ville  d'An- 
gleterre ,  dans  le  comté  de  Lincoln ,  sur  lé  Trent. 
Ue.  gros  bâtiments  remontent  la  rivière  avec  la 
marée  Jusqu'aux  quais.  6,000  bab.  En  863,  Alfred 
le  Grand  y  épousa  Ëtbelfride.  Cromwell  y  battit 
en  4644  Cavendisb  ,  général  royaliste ,  et  le  roi 
danois  Suénon  y  fut  assassiné  en  4043. 

GAIVB,  a4l.  des)  g.  ^pc.  coût,  ^ré,  perdu. 
On  dit  aiijourd'but  ë/Mitv.  ^ 

*  GAL ,  s.  m.  Dans  certains  Jeux  d'enfants,  but 
vers  lequel  il  faut  pousser  un^  balle.  -^  On  dit 
flg.  et.pop.  arotr  te  gai  pour,  avoilr  l'avantage*. 

GAtAAD,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  Contrée  de  la 
Judée,  située  â  TE.  du  Jourdain,  au  sein  des 
montagnes  de  Galaad.  Quelquefois  on  désignait 
par  ce  nom  tout  le  paya  â  l'E.  du  Jourdain.  Ce 


pays  fut  ainsi  nosnoné  parce  qu'il  fut  donné  â  G^^ 
laid,  petiuflls  de  iianwé.^'    -^*^^^vf  "^^  '^ 
GALACiRÉBSi  S.  f.  ol.  fiot.  Famille  de  plantes 

laiteuset.        '''■.':^''f^^''^k^''t^'^-^'^''h  -^i;  *  ^:--!-¥~'^'*f''.'r"è  •.■ 

GALACTACllABlB»  a.  f.  (du  gr.'vdXà,  yàXaxxo^, 
lait;  dkpenia,  Ineontinence).  Méd.  Surabondance 
de  lait.  ''    ^  '   '"  '  '\.^^,^<V:"^:.'-;-'?^fe%'- 

OALACTATB,  a.  f.  Cblm.  Synonyme  de  laetate. 
On  ne  dit  Jamais  galacte ,  mot  Inséré  par  erreur 
Éu  Dictionnaire^  .  T  "  -^         ' 

l^.tàjumrn^  a.  t  iot.  Genre  det  planilieÀ  de  là 
f&mllle  des  synanfliéréBi.  1^  fenlllèa  apnl  cotod- 
neuisés  et  maihquèéi  de  ÎKH|ts  blanebâtref  comme 
dea  tàebea  de  lait.  —  Mittér.  >1èm  à  laquelle 
lea  «ndjena  âttribuaiéni  Ut  vertu  ^augmenter  le 
laitdéf  noditiceè. 

,^  ûàJLà£t€9mÉQlÉ ,  8.  m.  Gédgr.  âne.  VoiÀ 
d^in  ancien  j^upte  delà  HoMle  on  de  la  Seythie. 
IM  gaiaciopkagét  paraiiaent  êtfe  lea  mêmea  qpe 
II»  llippomulgéa. 

<ULAcniMMiK  î  a:  r.  (du  ^.jàXaL,  yd^tt»' 
tôçlliit;  fù^riù,  k mange).  Didaet.  Goniulne de 
ae  Bdirrir  d9  lait 

^  ^  GâtACttMPOIinqilJB ,  ad),  des  f  g.  Se  dit 
det  aHi|fèÀ  proj^  i  flsT^ier  la  sécrétion  du 

lait.  ;• 

G]4|JIGT4o6bM»  a.  ir.  (du  gr.  ydla,  yéTMr- 
to^i  lalt|  nmvMi,  HbitioB).  Bspèee  4e  libation 
ipif  aiH  fklaait  en  tèjiaiidant  in  lafl. 
^  «AtAliitK.  n.  pr.  p.  tMgr^  UNe  de  la  Tur- 
quie d^Aiie ,  dana  rAnâiollB;  ia;0(IO  «ab. 

*-  GAi;iiMo.  9.  «;  feocC  OnadruiMe  dn  Sén^ 
ial,Wla  Miillé  dM**piiSriiMi4 ,  twttrqu^^^ 
1^  la  larneur  dea  JarilM'et  hlbB|Mir  de  la 

îMMr^  timW HifirMlfta payé  4è  Botodo« 

^^t!SlCâb .  Am«v%:#t. '^MaiaBBB f^m^ 

injtta  du  BUil  ÉHÊHMf  Mk:  Pi  Mi^  trtlitn  nln 

IWSWl  iWw  BBBw  Mt  riBIPnwi»  *"*wH5n  «rai^ippr  Om 

B0  BMpBBIBttffl  qui  vlfBieBi^PiBB 

"dt'^W^yift  i  tenr  bdbnèi  oié  iMti 
bran^M  d'astett  âf»  ^  m  reeonnaltre.  ^Oti^ 
imMmV  Wkn.  fariêid*  dd  pèM 
J  GAiwmt  I  a.  n.  M 

i^^B  BBB  ^mnt^UK  ^w 


/ 


ttMb,  fUéld  feu 


'■•**. 


K  '  :/ 


cueillait  une  très-grande  quantité  de  figues.  Jus- 
tinien  y  0t  construire  un  pont  aujourd'hui  dé-, 
truîL  c'est^li  que  se  trouve  l'arsenal  de  Top-  >, 
hai^a.    Gatata   peut    être   considéré  comme  le 
quartier  marchand  de  Constat) tinople.  Le  quar-^ 
lier  de  la  diplomatie  est  Péra,  au-dessus  de  ' 

Galata.Jv'-  ■. 'v,  .  •.■  •'  .  "-A  ■.-/•''; ■'"^." 

GÀ:LATBy  a4].^i8.  des  9  g.  Géogr.  anc.  Ha-  , 
bitai^  de  la  Galatie.  Ce  peuple  était  issu  d'une 
colonie  gauloise  qui  s'était  établie  en  Asie  ;  il 
formait  trdîs  grandes  divisions  :  le»  Tectosiage», 
les  Trocme»  et  les  Toli»toboïen».  Les  Gulates  fu- 
rent défaits  pair  le  consul  Manlius  Vulso  en  489 
av.  J.  C.  et  réunis  à  l'empire  sT)us  Auguste.  Les  - 
Grecs  donnaient  le  nom  de  Galalè»  â  tous  les j« 
Gaulois.  ,  ^  ■        . 

GALATÉADÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Zool.  Qui  re»^  ^ 
semble  â  une  Galatéie. —  GALAtdAD^^  s.  m.pl. 
Famille  de  crustacés  décapodes.  ^    ^ 

*  GALATi^E,,  s.  f.  ZôpI.  Nom  d'un  papillon.?-:» 
Bot.  GenreuJe  plantes  â  fleurs  composées. 

"GALATIB,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Province  dé 
l'Asie-llineure ,  entre  la  Bilbynie  et  la  Papblag<H 
nie  au  N. ,  la  Fbrygie  â  l'O.  et  au  S.,  la  Cappadoce 
â  l'E.  Elle  dut  son  nom!  aux  Galatei  ou  Gaulois» 
qui  a'y  ét^iblirent  vers  le  cbmmencement  du 
m*  siècle  av.  J.  C.  aous  la  conduite  d'un  de 
leurs  cbefa  ou  Brewn»,  peu  de  temps  après  le 
pillage  du  temple  de  Delphes.  La  Galatie  fut  aou- 
vcnt  nommée  GalîO'^Wèce,  parce  que  beaucbup 
de  Grecs  s'y  mêlèrent  avee  tes  Gaulois.  On  la  di- 
visait en  Galatie  propre  et  Galatie  talutairiil 
cap.  jincyre  ei  Peesinante,  Elle  forme  ai^oui^ 
d'bul  partie  du  pacballk  de  Kutaieh*  j^  ^  i  J^  ; 

GALATBJ  n.  pr;:  m.  Géogr.  ¥ille  dé' Holdatie» 
aiir  te  I>anube.J7i060hab.  .Entrepôt  de  commerce. 
Les  Turcs  y  furent  battua  par  les  Russes  en  4780. 

GALÀTlUtBB ,  S.  f.  BUT.  Garniture  dea  avirona 
d'un  navire.  ^  ^  .  ,  ,^    ' 

*  «ALAjCAVRi'^^a.'f!!  tool.  Omre  le  polypien. 
^GALAXIB»  a.  h  (du  gr.  ifuX^Mf  gâteau 

d'orge  cuit  daua  k  lait).  Ant.  gr.  HmÊp'wk  té^\ 
lébralt'en  Grèce  en  l'honneur  d'ApoUonGatiisriafa, 
adoré  soua  ce  nom  dana  le  temple  qu'on  lui  avait 
életè  â  GclaaHe,  dans  la  Bèotie.  On  ofiraii  «a 
dieu  de  l'orge  bouillie  dana  dta  lail.  fi  < . 

«ALBABi^àBB,  à(y.  des  1  g.  fdtt  lat  galba- 
num;  ferre,  poricy).  ^t«  8e dii  dea  p|aalea  doni 
on  extrait  le  plbanuii.  '  ^  ; 

CAiâBABOiliim»  t.  t.  Mot  Bout  se  sont  servis 
lea  vitrièra  â  Paria ,  lorsque  lea  vitrea  n'étaient 
eoHléet  au  ehâsaia  qu'avec  dea  bandea  de  papier 
au  lien  dédire  maatiquéea.  Ilaignlflall  nettoyer  . 
lea  vitrea  avae  dur  Mane  d'Eapigné  et  doj'eau,  ' 
aanatedotfVBier  laà  baluléa  de  papier. 

"  CAi^ABÔm^  É.m*  Anf.  tiiBlque  de  couleur 
Jaune  né  verte.  dnivBBI  Hariial  et  Juvénal ,  U 
n'^  âiill  ^  IM  boiÉWBBS  eflitohida  qui  »  pour  se 
f  nuriHfr  BietÉBiaM  daa  tnnlonea  teiniaa  avec  dÉ 
ArthaniMii» 

^^éÈiJuÈB.  a,  ai.  (en  lat.  f^aêeum).  àmu  rnal. 
DiaBÉlMt  èiTéBr  dMMiill  bm^  àoMiita  ^ui'  ^MâfeRt 
dlaUiÉttia  piir  MWbb  irttid  trÉfidd  doàragn. 
Ua  iêBériiî  <é»  omenifant  tas  tennèora  dp 
lÉteiiiptt^fMalaBi  anaÉT  déa  geMm.  ^fohèé^ 
ffpBaèdnqHrtm  eanreloppaU  data  un  bmiimmi  d'è^*. 
M|i  *  liiBe  el  qn'0p  pértalt  anâft-du  poi* 
gMi,  éOMB»  BBhyeldl.  On  iH  ëttaat  cbIMt. 
T.  M  flaoi  WÊ  Got^^pPMnesK.  ^ 

MtiMltt  ^  Èé.Éi^:fBi$.  m.  (du  lat.  failmla  ^  \ 
idtidtj.  8BÉlf'ffML>inaapaaaBiv  dsi  lorioiv^— caubuiBi 

gr. |<oui, imiHMH» I ■.<»,fi.nfii?vilm*ii''|iiw»i*i.^    /^ 
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^  *  GALÉAiiiE,  8.  m.  (eu  lai.  yaleariuSf  de  ya- 
{ea ,  casque).  Aot.  romV  Nom  de  cerlaios  esclaves 
attachés  aux  légions.  Ils  étaient  ainsi  nommés 
parce  qu*Jls  portaient  sur  la  tête  un  casque  do 
cuir  ou  galea, 
GVi.ÉANTHROPEVadj.  et  s.  des  S  g.  Méd.  Celui 
jj         qiii  est  attaqué  de  galéanthropie, 

'|\€ALÉ%\THROi»iE,  S.  f.  Méd.  Manlc  danria- 
qucHe^e  majade  se  croit  changé  en  çliat.  Le  mot 

,  yxX^^;  a  voulu  .dire  belette  dans  la  plus  ancienne^ 
grécitéi  mais  des  auteurs  comparativement  mo- 
dernes Tonl  employé  pour  chat,  et  c'est  avec 
cette  ^acception  qu'il  entre  dans  la  formation  de 
tfoléanihrope  ^  galêanthropie.    Là  manie   do  so 

* .  «croire  changé  en  belette  est  trop  rare  pour  que 
fa  médecine  lui  ait  donné  un  nom.  C'est  une  er- 
reur du  Dictionnaire. 

GALÉA!VTUROi*iQ^E/adj.  dcs  2  g.  Méd.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  la  gaU^anthropie. 

I  GAi.Éciii:  ou  GALESCH£,  8v  f.'llisl.  mîlit.  Es- 
pèce de  cuirasse  légère.      , 

GALËDiiPE,  s.  f.  Bol.  Arbre  des  Indes  orien- 
V    ^les. 

1      •/  I   G^LÉCÉ,  €e,  adj.  et  s.  Bol.  Qui  ressemble  au 

j>   /;  galéga.  —  GALÉcÉrs,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 

*  '         -        -légumineuses.      /  ,^ 

GALÉGIFORM^,  adJ.  des  2  g.  Bot.  Qui  a  la 
forme  d'un  galéga. 

GALÉiFORMEy  adj.  des' 2  g.  (du  U\,  galea, 
caj^quey  format  forme),  Bot.  Qui  a  la  fornié  d*un 
calque.  •  * 

GALÉJON  f  n.  pr.  m.  Géogr.  Étang  du  dép.  des 

'<*      ,    Bouches-du-Rhône,  dans  ta   plaine  dite  de  7a 

Crau.   Il  communique  avec  la  mer  d'un  côté, 

avec  l'étang  de  Landre  de  rautre^et  a  6  kil.  sur  2. 

II  fournit  beaucoup  de  poisson, 
.GALÉNITE,  s.  m.  Hisl.  relig.   Membre  d'uçe 

secte  d'anabaptistes  qui  adoptèrent  toutes  les  opi- 
nions des  sociniens  touchant  la  divinité  de  Jéiu»- 
Christ.  -       .  t    ' 

GALÉODE/  I.  f.  Zool.  Genre  d'araignées  dé 
l'ordre  des  irachéenoes.  ..  > 

*  '  galéOlAibb  ,  s.  f .  Zool.  Genre  de  âoquînes. 

*  GALÉos ,  s.  m.  Zool.  Espèce  d'bermine.  On 
;    a  Imprimé  au  Dictionnaire  homme  pour  hermine. 
*GAiiÉOTE,  s.   m.  Ant.  Nom '  qu'on  donnait 
^       autrefois  en  Sicile  à  des  hommes  qui  préteodaienl 
lire  dans  l'avenir  ^  qui  reconnaissaient  pour 
chef  un  certain  CaZetif,   fils  d'Apollon  et  de  la 
nymphe  Thémisto.  —  On  appelait  galéoUs^  dans* 
.     le  midi  de  la  France,  avant  I#  révolution,  ceux 
qui  étaient  condamnés  aux  galères. —  Zool.  G»- 
<>     >      ^^oto,  reptile  Murieo  de  Ceylan. , 

GALER,T.  D.  vieux  mdt  qui  signifiait  daqser, 

<     se' réjouir.  Quoiqu'on    le    trouve  encore  dans 

quelques  auteurs  du  xTii*  siècle,  il  ne  pourrait 

s'employer  ai^ourd'hui  que  par  plaisanterie..  Le 

o  ^        substantif  ^#,  Joie,  ne  serait  pas  compris  du 

!        tout,  bien  que  d'autres  roots  de  cette  famille 

régal,  régaUr^  alen^t  survécu»  et  qu'op  J  tpHIve 

l'éty molO{;ie  de  galoie,  galoiup  etc.     ■^'    ..      •  •  ' 

GALCRA1I|>,  t.    m.   Zool.    UO   dc«    DOmS  Tul- 

gaires  du  bulor.^i; ••  „ "'•■■  "-^^y- ^r "''  ' ':k-: ;•;,■■:•■•  :-^V'^:v^^' 

»    GAi.EiiAUT^I^na.   Vieux  mot  qp!  signifiait 

serviteur,  garÂeni  et  par  lequel  on  désignait  oer- 

tains  ofQclers  de  la  maisoa  du  rpi,  diargès  de 

>  veiller  à  la  bonsanràtipn  du  linge  ,de  tablé»  du 

:     linge  de  corps  e(  d'autres  pbjets.     '  mk  \x-j 

GAtÈmiy  s.  (.   Ane*  BPar,  Galère  eapUanê^ 

capitaine^  oui  réeUe^  la  galère  sur  laquelle  se 

'"  trouvaille  commaBdani  de  la  floite.^^  Les  j^a- 

•    ^^^  àe§  anciens  tt'eureot  d*abord  qu'un  rang  de. 

rameurs.  Le  Dombre  de  rames  de  chaque  côté 

Nvallait  de  dix  à  claquante.  Hus  tard»  ce  sombre 

. .  Tul^enta»  èi  II  y  eut  des  galères  à  doq  et  à  six 

rnigs  de.  rameurs  ;  à  la  vérl^,  les  opinlootsoot 

très*pariaféis  sur  la  liiaiilèie  dooi  cm  rabgs  dp 

.  râmés  ètaleoldisposès.  -p  Parmi  les  pefiplet  mor 

dernA,  MYéoitiees  tireiii  le  plus  nréquentiiiaii» 

4e  galères.  ^^  Que  éifOU  eJuUMl  feOre  âmne 

::    cette  galère P  eidaoïalkNi  ^ue  Molièfe  met  dam 

la  bouche  du  vleilUri  à  qui  Seepio  fait  Aecroirt'^ 

-aue  soQ  fils  a  èli  relenu  sur  «se  galère  iorqoei 

dont  le  capltalee  eiige  Usé  forte  raaçoo.  Celle 

phrase  est  ^efceve  prorerbiale»  el  s'applique  1 

loua  eaux  qai  se  loal  mia  par  leur  Iknieov  leur 

.  imprudence  dans  ipifIqiiefnMMl  emberraa,^6#i- 

lère.  Kt  Kspanié,  sorU;  de  voUiure  de  voyage.  «^ 

.     Zool.  GoqttlUe'de  ranoMme^  di  k  léMto  $i  4e 

V  Uphjsale.       v^  -^ 

*  CAtKlUt^  g.  f.  AreUl.  Corridor  soalertelt 

ei  ToAtè,  eooelhiil  poor  l'èctmlemeol  des  etui^ 

;      eoll  par  le  mojeA  de  ia|aiia«  ioii  à  l'air  Uhte* 

Onané  l'eau  qui  arrive  par  ecs  galeries  est  Mlle, 

i  •  s  V  UmpUe  el  boone  à  |^re»  on  lee  appelle  oottrifs 


/ 
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l'eau  des  lue^,  —  Galerie  d'tYiif  se  dil  aussi  d'une 
longue  allée  de  jardin,  bordée  do  jets  d'eau. 

*  GAi'ÉBiTi;,  S.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  co« 
léopléres.  .  '  . 

GALEsc.iiE ,  s.  f.  V.  GAiJicuE ,  SU  Complément. 

GALESO,nr  pr.  m.  Géogr.  Rivière  du  roy,  de 
Naples,  qui  coule  dans  la  Terre  d'O  Iran  te  el  se 
Jette  dans  le  golfe  de  Ti^ren te,  après  un  cours  de 
20  kil.  Les  eaux  eu  sont  excellentes,  ek  les  an- 
ciens prélendaient  qu'elles  donnaient  une  qualité 
supérieure  à  la  lainç  des  bétes  qui  parquaient 
sur  «es  bords.  Virgile  el  Uoràce  ont  immortalisé 
le  Galesà  {Gale^ys),  '      .  > 

GALESilS,  n.  pr.  m.  (pr.  galéxuce)  Tc.mpshér. 
Ilabilant  du  Latium  qui  fut  tué  en  se  jetant  entre 
les  Troyens  et  les  Litins  pour  arrêter  les  hosli- 
litcs.  V.  le  mot  précédent.  «n 

GALÉIJ8,  n.  pr.  m.  Temps  hër.  Fils  d^Apollon 
et  de  Thèmistc.  V.  gaii^tb  ,  au  Comp^ment. 

GALCYESSA»,  AKE.  ilabilant  de  la  Galevesse. 

GALEVESSE,  p.  pr;  f  Géogr.  Petit  pays  de 
France  qui'on  appelait  plus  coipmunément  la  Brie 
gakueâf  dans  la  Champagne. 

GAÎiG.UiA  ou  GALG  AS,  Ui  pr.ro. Géogr.  sacr.  Ville 
de  Judée ,  i  4  kil.  du  jourdaiu  et  de  Jéricho.  Les 
Hébreux  s'y  arrêtèrent  quand  ils  eurent  passé  le 
fleiîve.  L'arche  y  demeura  longlen^s.  Ce  fui  U 
que  Saiil.fut  proclamé  roi,  et  que  plus  tard  U 
.  fin  de  son  régne  lui  fut  annoncée  par  l'ombre  de 
Samuel.  Cette  ville  appartenait  à  la  tribu  de  i^o- 
jamin,  •;.  •  •"■       ■  '  •  v  ^  ''    -    r-'/C    V'    -.^ 

*  GALICE ,  n.  pr;  f.  Géogr.  Cette  province 
d'EspagncL  porte  aujourd'hui  le  titre  de  Capitai- 
nerie générale.  Son  cb.-4.  est  la  Cor6;;ne.  C'étail 
autrefois  un  royaume  parlieulicr,  formé  en  4065, 
lorsque  les  États  dé  Ferdinand  1",  roi  de  Léon  et 
de  Castille  se  divisèrent  entre  ses  enfants.  Au  bout 
de  huit  afas ,  la  réunion  s'opéra  de  nouveau,— ^ 
Nouvellè  Galice,  ancienne  division  di»  Mexique 
sous  la  domination  espagnole.  Elle  portait  le  titre 

de  royaume.  ^  ■■  ..vw,.;  .  ■.:' :w.:r--'%^.-^.  y 
GALiciEN,  lERNE^  ad].  <l  I.  G^gT.  HàbiUnt 
de  la  Galice. —  Qui  se  rapporte  à  ce  pays  ou  à  ses 
habitants.  Les  Galiciens  ont  rhabltude  de  quitter 
leur  pays  pour  se  rendre  dans  les  grandes  villes 
de  l'Espagne  et  de  Portugal»  od  ils  exercent  les 
pénibles  métiers  de  porteurs  d'eau ,  porte-faix, 
commissionnaires ,  etc.  Us  relournent  en  Galièe 
quand  iU  ont  amassé  quelque  argent 

*  GALILÉE,  n.  pr.  f.  Géogir.  sacr.  Partie  8e|H 
tentriooale  de  la  Judée,  qui  renfermait  les  quatre 
tribus  dezabulon,  d'Issachar,  discret  deNephtali 
On  la  divisait  en  haute  et  bat$e  a  haute  est«que|r^ 
quefois  appelée,  dans  rÉcriture,  Galilée  4e$  ffn- 
tilif  parce  qu'il  y  avait  beauooup  d^éirangérs  qui 
venaient  de  l'Asie  Mineure  et  de  la  Syrie.  CeUcr 
ci  s'étendait  vers  la  Trachoniie  et  le  Uhan^  Vautre 
était  en  deçà  du  Jourd^.  Céiarée,  /Vaasara^ 
Jàffa^M(méem,  mon  pi  PioiémàU  étaient  les 
principaux  villes  deJaCtliièè,  ouii  est  coi^apriae 
aujourd'hui  d|ans  Je  pachalik  drAcre.^*^JK^  ^ 
Galilée,  on  àp  Ginésare^,  V.  oe  dernier  mot,  en 
Comj[>lèmenti  >— ^ottl  d<  seuveniî^  ev^fiire  de 
Galîldf  ^Miociation  formée  par  (es  derçt  des 

i>rpcureurs  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  é 
'imitation  du  royaume  de  la  (MsoÎDhOt  qu'HTiient 
précédemment  formé  les  clercs  4ea  nroeureora  au 
parlement.  Le  chef  de  Ven^pireâê  Garnie  portait, 
•ans  opposition',  le  titre  d'd^fieÉ^eutA.lorsauo 
Henri  111  Jugeai  propos  de  le  sopfiiimer.  Celle 
association»  de  même  que  celle  de  U MMh«$  • 
cessé  d'exister  en  4789. 

*  OAi^iLtoi ,  wmm ,  e^ .  Gébigir.  ane.  Habitant 
de  la  Galilée.  «—  Qui  app^f  tient  à  oe  pays  pu  à  lea 
habiunu .  — •  Gomme  Jésna^Chrlat  était  né  dans  In 
Galilée,  le  nom  de  foWi»  devint  un  titre  dlMB- 
neur  que  lea  pri^ûiM  fe  donnèrant  —  GûUUem^ 
en  particttiitrt  mesniNni  i'unjji.  teeta  ^ni  it^kem 
dans  )a Jn44e,  neu finnéee gfnnllA mm^eie^ 
lésna-Chrisi  i  eUo  tf^U  mir  Ipn4fllenr  un  ^ertaNi 
Judas,  de  la  haute  GalMée,  qtil  ensiMnM|il qwll  n^ 
ralteftl  point  poitr^  M^  é  çéor.UitiiVlieM 

«AUHAOSB,  g.  m.,  tool.  weéu  de  k  Cmpis 
CAUI|Km>  ••  f •  i<Mf  ipn  firifiiff  4f  KflA- 
ehe,  4o  la  f aUMm,  <«  Itmm^^n  m*  ^tti 
«âilitMti  il,  •#.  tl4t  f.  M^  C 


o 


%li    Ir 


^^r    #^mi.--UfiMe  ##MI  eilajd^  I  finiiHm> 

,'      ■^;/"   J\-     /-J':/.^  V--V.'  'Vf-.^..      ■•  ^.■•.V.:*f«'^  .    ,'■,, 


OALiRTioMitt  t.  r.  pkj.  fAMwpmnm,  m 
Complèmenlp 

à  leurs  soliau  de  m«i|»d,  fi.|H«Mpiii^ 


ÇàL 


i 


GALri>OT£it ,  y.,  s.  Mac'  Enduira  de  lalipiot. 

GALiTCH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Ansaia 
d'Europe,  gouvernement  de  KxMtronM,  6,000  h<th.  ^. 
On  dil  aussi  Cafitz:  .-.^f  v  .  ;    \    \  - 1 

'  GALL,  a4i-  et  s.  m.  Bkom  d'un  peuple  qi|t  s*è« 
tablit  dans  la  Gaule,  à  laquelle  il  imposa  son  nom. 
Y.  cfXTK ,  GAi^i«  et  GAULOIS ,  SU  Complément.  .  »^ , 

GALL  (SAINT-*],  n.  p.  m.  Gèo^^r.  Canton  mon-*  ' 
tagneux  de  la  Suisse,  dont  les  vallées,  et  princi-^ 
paiement  celles  où  coule  le  l\hiu  naissant,  sont 
extrêmement  fertiles.  464,000  bab.,  dont  400,000 
catholiques,  Le  chef-lieu  de  ce  canton  porte  le 
même  nom;,  c'est  une  vUleJndusutètise  et  com- 
merçante, célèbre  par  son  abbaye,  qu'a  fondée  en 
614,  i'irlan^ia  Saint-Gall ,  et  dont  les  abbés 
étaient  priiiècs  de  l'empire.  40ii000  hab. 

GAi.i4AnGiiES ,  n.  pr.  m:  Géogr.  Gros  bourg  de    * 
France,  dép,  du  Gard.  9,000  bab,     , 

GALLA  ou  GALLE,  a^î»  et  8.  m.  Gèogr,  Nom 
d'un  peuple  nomade  et  belliqueux ,  qui  occupe 
tout  le  pays  compris  çntre  l'Abysainie  et  la  côte 
d'Ajan.  Us  sont  polygames.  Depuis  ie  milieu  du 
siècle  passé,  les  Gallas  ont  désolé  et  eonqiltis  une  , 
grande  partie  de  l'Abyssin ie. 

€AM4t,  s. t.  Vieux  mot  qui  signifiait  gâllet,   ; 
cailloux.  On  appelle  en  Fnance  tours  de  galU,    - 
des  édifices  tout  à  fait  ruinés  qu'on  voit  dans   , 
l^lusieurs  lieux.  Vos  arebéologues  ne  sont  pas 
d'accord  sur  la  nature  de  eea  édifiées  ;  les  uns 
disent  que  ces  toura  furent    élevées,  par    les 
Qalli,  ou  Gaulois  I  nutrès  soutiennent  qtm  le 
nom  qu'elles  portent  leur  Tient  de  ee  qu'elles  ont     ' 
été  construites  aveo  des  galles  ou  galets. 

*  GALi^EKiE,  S.  f.  Zool.  Genre  d'Inseetea  lépft^ 
doplères  nocturnes,  de  l'ordre  des  tinéites.  La  ^ 
gallerie   des  roehee   attaque  les   titféux    des 
abeilles. 

*  GALLES ,  8.  f.  (in  angt.  Waiee,  en  lat.  Caeà^ 
bria).-  Géogr.  J^teipauté  de  Gùileè,  on  pte^ede 
Galleê,  «Montrée  occidentale  de  laQrÉnde«liretâgne,    "^ 
féparëe  de  flrlandé  par  le  canal  dé  ftalnt^Georiges, 
divisée  en  4  S  comtés.  Ses  baMtaaU,  aàtkonibre  ^ 
d'environ  800,000,  descendent  des  eaeleils  Galls,  \ 
ou  GajSIs,  qiii  partirent  de  l'Armorlqué  solxasite 
ou  quatr»-ttngts  ans  avant  lOles  César,  fis  parient 

la  Tieille  langue  |pU!tiqué,  dlaleeie  de  ranelen 
celte.  Les  fils  aines  des  rôli  d'Angleterre  portent 
le  titre  dé  jiHtiee  de  Gàlke  i  demili  jMooard  p, 
qui  naquit  à  Oa0mavon,  Tiile  de  la  prindpanlé. 
Ce  paf  s  tut  réuni  à  fAugleteÉTe  (Mir  Edouard  P', 
en  4î83;  toutefois^  bneonion  ne  (lit  parfhll*  et 
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définitive  qo'en  4446.  «-^ 
Tince  de  la  Nouvelle-Bretagne^  dans  f  Amérique 
ieplentrionalè  ;  eHe  ne  compte  que  16  à  iS|000 
indigènes,  disséminés  sur  une  inunenso  étdudlie 
dé  payi)  qoelmiés  Ëur<t>pé^ y  feu t  le  coiàméi tu 
des  fottittiresrM  JI^Mm«Uei'^€«lféir  «sMtfiSisiifr, 
sur  In  cote  orientale  de  r Austral^  Ou  Nontufl»- 
Sollamid,  pià%  epnnno  tous  le  nom  de  Botanv- 
Bay.  Le  gbuteroétpnent  anglala  y  déposa  lomi  les 
Individus  condsfnnés  i  la  déporUUoo.  66,000  W». 
européens.  Càffi.  Vpintir,  Mr  )o  golie  appelé  Mr^ 
Jttckeon.  —  VOe  du  primce  de  GMee,  que  les 
llalâW  appékiont  l»oi<é^i^pii4Mii^  eM  située  à  ren- 
trée du  détroit  de  MifatiQi.  M  MIom.  me  If. 
45,600  h«b.  Ch.*}.  P€à^:mmê^Miii9im' 

qui,  OUI  i^éloigttèr  de  ihÉgliiè  fébalne,  pMÉT  téil 
ce  qui  concerna  lo  douQ,  a  «éànmoinf  Mcij^ 
dm  prM^IPes  et  dès  x^ttiMiM  sndfBwit<|t  au 
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gemme  en  abondance,  r.lianvre»  Ubac. . Piaules 
oléagineuses.  Bons  chevaux  cl  abeilles. 

GALUCIE!!,  IBNIIE,  adj.  ell.  Géogr.  Ilabilant 
de  la  Gallide.  Les  Gallicienêf  qui  apparlicnnent 
toui  à  la  race  ^re,  ont  conservé  leur  langue  jpri^ 
millre ,  le  pl^naii.  -^  Qui  apparlienl  à  la  Gal- 
Itcie  ou  à  ses  habitanls.  /. 
/'CAl.MCOLE,  adj.  des  3  g.  26ol.  Se  dil  de 
ioayfl^nlroaux  qui  viveul  dans  les  excroissances 
ou  gRies  de  certains  aibres. 

CAM.tPORHR,  adj.  des  %  g.  et  s.  m.  (du  lat. 
gMuêrt  coq  ;.  forma ,  forme).  Zool.  Qui  a  de  la 
resKerhblance  avec  le  coq.  — *  galukorii£s  /s.  m^ 
pi.  famille  d'oiseaux.  '  r  * 
•  GAiii jr.\ST|iE ,  g.  f.  Zool.  Un  des  noms  vul- 
gaires do  la  pSule  d'eau. 

GALMUaieb.  s^  m.  (en  lal.  galthiarius ,  de 
gaitinà,  poule]  Anl.  rom.  E^àve  qui  élait 
chargé  du  soin  de  la  basse-cour.    ^ 

GALLiiifroRE,  idj.dcs  %g.  (dulat.  ^ol/ina, 
poule;  vofo,  |e  dévore).  Zool.  Se^il  des  animaux 
qui  oMngenl  les  poules,  tels  queMe  renard,. le 
milan,  etc.        s  .       ,      \ 

GAi.LlliOtE ,  s.  r.  Bot.  Nom  vuiltalire  de  plu- 
sieurs espèces  de  eliam(>igQons  du  ^enre  clavaire. 

GAiJiiOQLE,  s.  r.  Bot.  Sorte  de  fruit  qui  ré- 
sulte de  la,  réunion  des  écailles  d*un  cbatôn ,  les- 
quelles se  soudent  ensemble. 

(2AiiLfOT,  s.  m.  Xom>ionné  y  dans  la  collégial» 
de  Sainl-lMerre ,  à  Lill6  en  Flandre,  aux  Jeunes 
ecclésiastiques  qui ,  en  attendant  une  place  ga^ée 
de  vicaire  ou  dé  chantre,  ienr2t«(^feit  grAtultement. 
C'étaient  des  espèces  de  surnumVaircs.  —  Bot. 
Vn  des  noms  vulgaires  de  la  b^ncite  * 
"  GALlitPOLl,  n.  pr.  ni.  Géogr.  Place  fortes  du 
royaume  de  Naples,  dans  la  Terre  d'Oirante ,  sur 
une  Ile  qu'un  ponl  unit  au  continent.  8^200  hab. 
Êvèché.  Port  commerçant,  l'^cbe  du  thon.  Fa- 
brique de  bas  et  de  mousseline.  -^  Gallipoli, 
Kace  forte  de  la  Turquie  d'Europe ,  ch.-l.  d*un 
rah  de  même  nom  ,  dana  la  Roumélie  ;  elle  est 
construite  sur  les  rochers  qui  bordent  le  détroit  de 
GaUipdli  ou  cfêf  DardanelUs ,  par  lequel  la  mer 
deManDara  débouche  dans  rArchipel.  48,000 hab. 
Afgenal  pour  la  marine.  "  T 

CALLltTÉ,  s.  et  adj.  des  9  g.  Partisan  du 
gallisoie.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire.     »  . 

GALtOGLASSE,  S.  ni.  Hist.  Milico  d'Irlande 
dont  il  n'est  fait  mention  qu'à  dea  époques  asses 
andennès.  Lès  yaXlogUuuê  étaient  à  cheval  et 
artnès  le  haches  très^iguès.     ,    --v<  «  , , 

GALLO-OmEC ,  ÇRBTQOB ,  AiQ.  et  S.  dèS  )  g^ 

Ml  des  ttoias  des  Galatos.       ^v  v      ^   ^ 

GALto-CEiCB ,  s.  f.  G^Otr,  abd.  ifndéiinoms 
de  laGalatfe.  v  ,; 

GALLOif/  OtSB,  a4i,  tt  i.  lUbitant  du  pairi  de 
ttùtes .  Oui  coneenie  ce  pays. 
;  ^  GALLOE,  %.  191.  Mesure  de  capacité  emptoyée 
iè  Angtecarre  et  valant  t  litres  54  centil. 

GALLOPVOEB»  a^J.  des  t|  f.  et  s.  (du  gr.  FdV 
1^/Canl<ri(i,  francs;  f#K»  cratole).  Qui 
ertittt  lèi  Français. 

GAttOPVOW^B ,  s.  r.  (nèmefi^m:}.  Xrainte, 
jprreur  iQHrfrée  par  les  Fraoçalli. 

«AlXOHlOiUJW  I  AiiE»a4«  Mal.  QttiOOlW- 

ait  A>i#iMCAutela«ll«ABomalEa.  Oe  la 

s  p|iKU«iUèr«psl4  4n|  «M  «oeostm  1'B« 

la  GAule  apus  h  éoaHpUwa  4aa  AObmIm. 

«alla  aa'AIIka4  >•  QnfA  ialrodoitit  «o  AAlWfrfe. 
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luttaient  entre  eux  i  qi^i  s^exposerail  avec  le  plus 
d'iotrépidilé  aux  intempéries  des  saisons. 

*  GALO.^  ,  S.  m.  Archéol.  Dolte  rqnde  dans  Ur 
quelle  on  mettait  des  confltures,  des  sucreries, 
des  épiceries.  -^  llortic.  D<Xrilurc  do  gazon  d.«n« 
un  parterre,  autour  d*un  comparlimcnt  de  (leurs. 

*  qAi.OP ,  S-  m.  BranU  de  galop ,  au  manège,, 
mouvement  que  fait  le  cheval  quand  il  part  au 
galop,  et  régularité  de  ce  mouvement. — Galop  de\ 
chasse ,  galop  où  le  cheval  dépKoie  librement  seë 
membres.  —  Galop  gaillard  »  sorte  de  pas  qui  se 
compose  de  courbettes  ou  cabrioles  successives. 
—  Galop  raccourci  f  se  dit  quand  le  cheval 
pousse  allernativement  le  devant  et^le,  derrière , 
sans  traîner  les  hanches.  —  Galop  «fit,  quand  la 
Jambe  de  derrière  du  cheval  suit  exactement  celle 
du  devant  qui  rntamc.  — Galop  de  contretemps,'' 
celui  qui  sur  le  derrière  ressemble  aux  courbettes, 
tandis  qu*il  est  régulier  sur  le  devant. -— Galop 
étendu ,  se  dit  quand  le  derrière  du  cheval  chasse 
le  devant^  sans  obscricer  une  cadence^ale; 

*  GALOPADE ,  s.  r.  Nom  qui  se  donnait,  il  y  a 
trente  ans,  à  Tespèce  de  danse  qu'où  appelle  au- 
jourd'hui ya/op. —  Man.  Galop  plus  raccourci/ 
plus  enlevé  du  devant  que  le  galop  commun. 

GALOPE,  s.  f.  Mot  qu'on  a  employé  après  oeliii 
de  galopade  et  avant  que  le  galop  'fût  en  usage , 
pour  désigner  une  danse  qui  est  toujours  A  peu 
près  la  même  :  ^Danser  ^  galope. 

*  GAi«OPER,  V.  u.  Man.  Un  cheval  galope  attr 
ie  hottpiedf  selon  qu'il  part  du  pied  droit  de  de- 
vant, 9if  du  pied  gauche.  Si  le  cheval  en  galopant 
ne  lève  que  fort  peu  les  Jambes  du  devant  ^  on 
dit  qu'il  galope  pris  du  tapis.    ^  .     ^ 

GALOPMTHALME,  S.  m.  (du  gr.  yàTa,  lait; 
éfO(x\}jL6< ,  œil).  Bot.  Plante  du  Brésil. 

*  GALOPIN,  s.  m.  Nilit.  Nom  qui  s'est  donné 
autrefois,  sans  qu'on  le  prit  en  mauvaise  part, 
aux  'sous-aides  chirurgiens  des  régiments.  Les 
galopins  prenaient  rang  entre  les  officiers  et  les 
sous-ofliciers.  —  Le  demi-setier  de  vin  l|uc  les 
clercs  recevaient  pour  leur  déjeuner. 

GALOPODE,  adj.  desi^g.  (du  grl  -fdXa,  lait; 
icoOc,  ict^o<>  pied).  Bot?^Qui  a  la  tige  ou  le  stipe 
rempli  d'un  suc  laiteux.     .  :\, 

GALOY,  s.  m.  Ane.  C4>ut.  Droit  que  dans  quel- 
ques lieux  les  seigneurs  s'étaient  approprié  sur 
les  biens  de  ceui  qui  mpuraient  s^iis  hèjritiers  lé- 
gitimes /  et  sans  avoir  pu  tester.  .  "-        ?     ; 

*  GALVANIQUE ,  a41.  des  %  g.  Phys.  PUe  gal- 
vanique ,  Instrument  composé  de  plaques  de  deux 
différents  métaux  ou  couples  ploBcèSfdans  une 
eau  acidulée  et  dégageant  par  leur  oxydation  i^n 
coorant  de  fluide  électriqua  ou  galvanique,  lequel 
s'échappe  par  la  pOle  positif  de  la  pile  tt  y  re- 
vient par  la  pèle  négatif.  On  dit  aussi  pUe  4e 
f^olU  ovi  pile  volMquê.  y  \  c         r^ 

GALVAEiQGBKBRTi  adv«  Mys.  Par  la  gÉlvE* 
ilisme.  Cet  efet  eei  proimU  galvemi^ÊêmêM  »  par 
le  moyen ,  par  l'action  du  galvaniSEM. 

GALVAEiiATiOE ,  S.  f.  TaciMi.  SoTta  d'èumaga 
que  l'oii  ikit  subir  au  far  at  à  la  I41at  avant  da 
U  niattre  en  cauvra. 

GALVAiiiiâ,  te,  part,  él  Iflj.  t^chn.  Qui  à 
su|)i  la  procédé  appelé  galvaaisatibn  :  Feir  gMveh^ 
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.  GALTANiasM  |  V.  %.  Pliys.  ttooéllar  j^  li  plié 
falfaolqEa.  M  fa  dit  prineiptlemeEt  éa  raetiott 
d'impHoier  A  ans  oadtvra  des  mouvenentii  eéa^ 
vulaift  an  omiM  4q  gÉlvaaisme.  -«  Au  flÀ, 
taHMr  vaa  via  IsaHae  al  oMMBantasée  :  Ûûhm 

8a  4H  4as  proeèdièa  par  lliM0ll%lNMwiMEa  las 

r  psfwi^^n  w<w  fsa  «n 


«MPI.  fl  r  a  WM Ht»  ^.'P^m ee* MU 
BsodiiaailoEi  au  lEMa  élaalrl|ili. 
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JiaMlulioa, 


pour  iriM«ir  al  dorer 
dos  «MA%t  Ott  Acs 
drot  oonrAftl  falvanlf na 
^  itisii  lia  «^lanx  ai 


«ALvAiP^piAifiga»  a^t-  4m  t  f.  Mifs.  Qsii 
à  f^pèrt  1  la  lalvaEoplistla. 

*GA|»VAaOi€WÉ»  s.  m.  tt  la  tel  pS0 

ta^Tf ,  «amasa  la  M  m  MaOoEEalra»  la 
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rinstrument  qui  rend  sent ible  k  r.œil  de  Tabser- 
vatcur  les  phénomènes  du  galvanisme. 

GALWAY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Irlande , 
ob.-l.  du  comté  de  même  nom.  33,000  bab. 
Évèché.  Collège.  Port ,  séparé  de  la  ville.  l*èche. 
Peu  d'industrie.  —  Le  comté  de  Galsvuy ,  un  des 
comtés  maritimes  de  l'Irlande^  compta  333,500  b. 
aiarais.  Beaux  pâturages.  *        *  ■ 

GAMACHE  ,  s.  f.  ;tool.  Nom  Vulgaire  de  la  fau- 
vette A  tète  noire.  •*—  Hortic.  Variété  de  pomme. 

^GAMACHEi,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de 
France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  da  la  Ssomme, 
SurlaBrasla.  4,300  hab. 

GAMAla  ,  D.  pr..  m.  Géogr.  sac.  Villa  de  là 
Palastina,  dans  la  demi- tribu  orientale  de  Ma- 
nassé,  près  du  lao  de  Génésareth  ou  Tibériade. 

GAlkAUTlQUE,  n.  pr.  f.'  Géogr.  anc.  I>èstrict 
da  la  prOYince  de  Basan  ou  Batanée,  dont'Garôala 
était  la  chef-lieu.   '     '  ^ 

GAUAEiMi  ÉB,  adj.  et  s.  m.  Zool.  Qui  a  de* 
l'analogie avao  un  gamase.—OAMASiDAa,  s.  m.  pi. 
Famille  d'arachnides.         *     ■  '  \ 
.  GAUAU ,  S.  f.  HortIc.  Variété  de  raisin. 

GAMBA,  n.  pr.  m.  Géogr^  Petit  État  de  la 
Guinée  septentrionale,  dont  on  ne  connaît  guère 
que  le  nom.  On  dit  que  les  indigènes  sont  d'un 
naturel  asses  doux,  et  qu'ils  s'adonnent  A  la  cul- 
ture de»  terres.  i 
.  *  GAMBAGE ,  s.jte.  Fèod.  Droit  que  tout  sei^      • 
gneur  ayant  haute  i  l>asse  ^u  moyanne  justice 
levait  d'abord  sur  la  béera,  ainsi  que  Tindique   . 
l'étymologia  /donnée  au  Dictioanaira  ^  mais  qui 
s'était  étendu  à  toutes  les  boissons  généralement, 
et  particuliéreasant  an  vin. 

GAUE^OB,  s.  m.  Qui  a.  da  grosses  Jambes , 
toutes  d'una  venue;  sobriquet  par  lequel  on  dé- 
signa Rob<rt  da  Normandie.        . 

«AMEAmOllyB.  pr.  m.  Géogr.  Villa  d'Afrique, 
dans  Tempiré  da  Bomou ,  ancleana  résidence  du 
sultan  ;' aujourd'hui  en  ruines. 

GAUBEElÉ,  ÉB,  adJ.  Uist.  miliL  Garni  d'un 
gâmbeson  :  Cuiraêse  gambesiée, 

6AMBES0N,  S.  m. .^ist.  milit.  V.  camaisson, 
au  Dictionnaire.  .^ 

GAMBETTE,  »;  f.  Zool.  Oiseau,  commun  an 
Afrique  et  en  Europe.  —  s.  m.  Sorte  de  manteau 
dont  s'enveloppent  les  Espagnols  qui  habitent 
dans  le  voisinage  des  Pyrénées.  ,   :  '  i 

*  GAMBIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  flauva  da  la  Ni«- 
gritie,  dans  l'Afrique  occïdeotala.  Il  prend  sa  / 
source  dans  las  montagnes  de  f^ônd ,  au  plataau  ' 
deFouta-Toto,  et,  après  un  cours  de  1,700  kil., 
va  se  Jater  dans  l'ooéan  Atlantique  par  plusieurs 
asabouchuras ,  qu'on  regardait  autrefois  A  tort 
comme  .formant  des  rivières  particulièras. 

aAMBiBB,  V.  a.  Mar.  Changer  da  bord  une 
voile  A  booraet  en  bisani  passer  sur  l'avant  la 
plus  longue  partie  da  la  vargua  alJa  la  voila,  t* 
V.  n.  Marcher.  Cêmbier  emr  wi  cordafé  StfMfci,' 
c'est  franchir  l'aspacé  qui  aèpara  las  dam  polau  \ 
od  U  eorda  aal  attachée  »  an  sa  traînant  sur  oatio 
corde  à  l'aida  daspMsatdaaaaioa.  On  dUa;^  ' 
gsombUUr. 

GAMBIBSI  (ttos),  B.  pr.  T.  pi.  GéofT.  Groupo  et 
cinq  paiiiMM  Uaa  da  l'arcbipal  ftaniaraia,  daaa  la  :. 
Myftésie.  «Iles  firent  déoouvcnaa  ait  1797  far  :  ; 
ramlral  anglais  J.Gambiaré  ,-r-^;.:^^^  ^  ^..^^i-v-r..,.» 

GAMBILLABO,  AftOB,  «41?  ^t  S.  BoUaiU.  Btflai  . 

fàm.  fNi  même  ironk|ua.*'^''"'^f^^  ■■.■■i:;,,.i^Mri.'?..av#v?  c'V': 
«jEASSBiiABSti  V»  m.  ilar^  Ba  dis ^ualquatoii       ; 

«AJÉdfJBSr,  tBBNB,  9^.  (oB  gf.  Y«|l^(OC,  dé     ^ 

Yd|ia< ,  Boaaa).  MR.  «otbobi  doB^  É  lunoa  at  â     ':^' 

Jupiter  cfioasa  prisèdatti  aBi  Mea.  U  eslta 

di  Jypékr  QmMm  ««ait  >éié  IbmMbIi  par  v«^  :  < 

Gécropa."      >  •  ^       >      f-  •      ■   ■^■^:^"' 

fkIsaH  â  roccaifcPB  d^w  mailagd.  *^  Mis  dd- >,.>:: 
randée  atMalaBBa  qui  lui  é^wkoeé  Uê  premiar  al  ^ 
qui  daviBt  adluile  la  sapUèma;  n  eoBiBMB^n 
antra  la  T  ékeasMa  at  lo  I  jiBflari  MviBi 
niMa  da  roeméiMda. 
GAasBT,  È.  m.  Uorttè.  tdrlété  es  HiéM. 

tAiUBi,  a.  aim.  r.  PaUia  dlla  aapligla  al  pfB 
raidira,  ce  moi  aal  do  styla  has. 

BAtaBBBtB,a.r.lS|^ièflariad*BBiMBlR|«al|   ^ 

dl^ riBiaBiiB;  •  f  #^'i 
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homard  ;  Yf'«f<'^»  J'^crl^UDIdl^cl.  ^ilurtlisUMmi 
'     i  èrril  nur  \vn  cru^tàcôi.     .      '  . 

;       G4MM4K6r.R%i'HijK,  •.  f.  (mèmf  élym.)/I)t- 
>    éirl.  Dri^rripiion  tl<^«  cfutUr^i.  ,^^ - 

î   -,    <;4IINA0O(;U4l*HIQIK,   idj.    dfi  t 'f ,  0^*^  M' 

.    rapporlo  A  In  g^mmarograpliio^ 

(.4MM4ROI.OGIK,  i  nr,  (dii  fH^  ieâîi|iipov, 
hojiiard  ;  Xo^o;,  (1iM*otirfV.  Didâcl.  u4ui  qui  i 
(ail  un  j[r»it4)  i^iir  len  rruiUfôi. 

'  laMiliHK.  /.o(»l.  V.,  au  hicihiniiàirf;  bAiui|f 
|YCC  l(H|uc*t  ce  mol  fail  double  emploi. 

*  (;4MMF/,  1.  r.  Mut.  (iamma  ui  ir^l  dil  aulf^ 
foi^  du  dlagromiw' grec,  cViil-4-dire  dei  lit  pre/ 
miiTi  d<*Kr<'*  dlplonlquei  •»/,  rr,  mi ,  fa  ,  i^»/,  M  , 
devaiil  lonqueU  <;ui  d'Areiio  venait  de  placer  ^irie 
corde  qu'il  ap|>étail  fjamma^  el  qu'on  appela  ptui 
t^rd  ii,  1/origine  du  noni  «je»  dii  aulres  note«  «c 
irguvc  danfc  crue  ancienne  liymne  à  aaiol  Jean  : 

-'^  ■  iuwoMi<re  A^rij ••.%.•.:;.  ;  "^'.J,;  ::'v .'' :-■' 
'        Mira  tjeiUtrum    ^      .„       4^  '^ 
/     WktHutt  inoi'uini   '      V» 
•OLtv  poUutitm  1^  ?  • 

(CVnl  V'tôrl  qûo  les  te3fo|[ra|^«  éfrlfenl,  ïi^ 
lieu  de  \nca>km  ,  rtaUim  ,  qui  h^a  pai.de  aens.)  — 
Au  !ig.,7>tfr/<T,  interroger^  rrjtondmutja  même 
</<immc,  c>*l-à-Hl ire  «ur  le  m^me  Ion.     ^ 

canMafm:/  àdj.  de*  l  g.  du  gr  vd|i|i«,  tX 
tl5oç,  refk»eml»lanc«A.  \)\\\  a  la  forme  d'u^  gânwtra> 
—  j!»/m.  Nom  d'un  inMrum(»nl  de  chirurgie  de» 
ancirn*.  Il  ne  faiijpa*  écrire^  ^miilde^  ci>mme 
au  Diclionnaire.  £nnien$\  peupli^  imaginaire , 
ppur>  len  ancien»,  e*l  une  fauie  lypogiaphiqiie. 
^  r.\HnG\MliK,  adj.  de»  2  g^  (du  gr.  jiM^^V. 
ïinion;.  y»'*t^»,?»  vcnlrt»  .  1U)1.  Se  dil  d'un  ovaife 
fopmè  de  pluVicura  ovj^irça^  pariiculiçri  toudéi 
énfk'mble.  '  ",     '-.. 

.  -    r;\MOSÛMi.r. ,'  adj.  de»  î  g:  ftol.    î)onl  les 
»(^pales  ou  pièces  du  c<ilice  sont  al^chèos  eiif- 


pHës  fianitrcêd'Janm  ,  on  peui  voyageT  da:is  Ici 
•ir* 

64%i^ril%,  n.  pr.  m.  M.fik^k  ,  au  ComplémenV. 

GiKKi.Ô^  ,  i.  ro;  Par  anlonpmiiHC^ce  m(>i  éuil 
•yiiony'me  de  trallre,  paijure^  ïrlon,,  etc.,  parce 
que  (l'nitr/oM  e»l  un  peiMHinage  de»  anoieni  n^ 
.m'^n»  de  chevajVrie  qui ,  par  •ta  lrahii6n  ,  causa  lo 
desa»lfe  do  lioncevaui.  i>n  croil  (|uc  ioui  co  nom 
les  romancier»  onl  voulu  dèiîf  u'i^r  un  due  d'jbqui« 
Uinc  iioini9(^  (iaipri.  *"    ''^';^^*  '■■'■:  ^ 

«34lli;*pij|Y ,  i.  m.  (de  Tallem.  i^ana ,  tout; 
frftf,  h<^rilage).  Ilisl.  Nom  .d'une 'a»to<;iallQn 
d'un  grand  ii(»rim(;e  de  familles  allemandas  qui 
K*iHatent  uhi«*stpour  Tivro  en  commUpaulé  et  ré^ 
»i»ler  avec  plus  d^aVaniagc  aui  abus  tft^  la  puis- 
sance*' feodal<;.  (;e(le  associalioi^  'dégénéra  comme 
liHiU»  l<m  in»(ilulions  humain^.  Un  décret  Im- 
lurial  d^4555  en  prononça  llr  suppression  et  dé- 


( li*ra>se»^  membres  infimes. 


»    .     *■  '         i  ^W  '  ' 


f:4!iKni»ii:%  ou  G4iiBiiMy  i.  m.  Membre  de 
l'association  appelée  ganeràiat,  \,  le  mot  précéd. 
'  *Q4)lfi\,  n.  pf;  f.  Mylti.  or.. Déesse  que  les 
Indou»  regardent  comme  la  prnUTlrice  et  la  gar- 
^  4|icnne  du  (Jâiige.  iianga  est  repréHOléo  sous^  la 
roinie  d'une  fenimo  yetue  de  blanc^  assise  sur  ùp 
poisi^on ,  avec  une  couronne ^e  fleurs  sur  la  tête, 
une  fleur  de  lotus  d^ins  la  miin  droite  et  un  liftb 
dans  la  gauche..  —  Nom  q|ue  les  Indoùs  donnent 
au«.vcouranl»  d'eau  pfu  cdiisidètablps^  -r-  Les 
Voyageu/s  pçirtugals'  opt  désigné  parle  m^roe 
nom  de  g<inya\  1  s  prêtres  dci  idolciVilur.Qngo. 

Gi4!\r.4Ha!«.,  i.  ,m.  (du^igr.  y*YW?^»  HJci). 
Ana^',  AfM*ien  nom  de  l'épiploon,       .  ;  * 

G4iéAivit)»^,  adJ.  et  i.  m.  Gèogr.  âne.  Nom 
d'un  peuple  de'il^lnde  qui  habitait  pré»  de  l'em- 
biiucliure  du  Gange  :•  Alctandre  n*attaqaa.  point 
\c%  Cant/iiri(ie$.  .  ' 

^'  rk4'\GOtTnrc>ti  G|i«(fOTni,  n.  pr.  m.  (iésgi^ 
Hameau  siliié  près  de»  sources  du  Gange,  à  11,300^ 
mét.^le  hauledr.  </e»t  un  lieu  regardé  con^riu; 
»arr<?rTfmour-|>nk  ^   lit    massacrer,    dil-ou ^ 
100,000  individu», de  loiK  âge  clNdi^toutséic  qui 

,  .  ^a^nieiil  cru  y  lrouVei?Mfta»ile,         w      "'  . 

r.AsiiOSTYi.E,  adj:  di'»  î   g.  (du  ç^r.   yi\krj;\    p.    •  c:\:\CE,  n.  pr.  m.  (;cogr.  Grand  fleuve  de 
ion  ;  TT'j^^o; ,  sljje).  Uol.  UortA  le  si)  le  résulte      rijidcaiii  descçnjj  dii^mont   lllmalj 
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union 

de^plufieur»  slyleV»oUdé».' 
-  fi \Mrs0\Y\;  s.  m.,  (  'u^r.  -jf»)!'!^;  r-P^»r 
xâiJL'nto;,  cl-othu;  c>  6vmÏ,  onl^lc).  ZqoI,  jL:eni:c 
d'C^feaui/v;  i.-"-  ''■  ■  •■•'.  .:.:••..:«-.  >r.'^!..;  ''^  :.^,.-.:  ■■ 
.ViA\  ^  n.  pr.  m.  Gèogr.  Village  déFrancé,  dèp. 
de»  Ua»»e»-l»y renée»  J  sut-  la  Nc^Vins  c»liroés. 
3,500  liab.   V^;-   :.  ^.^/^    /'v 

ci!«%,  rt.  pr.  m.  Ilclàt.  Nom  q«c  fe|  IhdiwiS , 
VlopnenÙaAix  gèRie&  d'un  ordre  Secondaire^,  qui 
onl  pour  cher  ou  privib^  fia nècha.  ^      . 

GABK'BT'HC ,  S.  f.  Jfcfré.  Maille  de  fllet  qni'a 
trois  pouces  de  large.  '     4     :.      '      "^ 
';  •vG.%5iDi  n.  pr.  m.  Gèogr.  Grande  et  belle  ville 
de  la  Belgiqj^,  au  jQpnfliient  de  la  Lys  cl  de  Vlr^s- 
caut,aulref.  çapilalc  de  loùle  la  Flandre  flamande,  v 
'auL  ch.-l.  do*  la  prov..  appelée  liandre  orieiualc. 
95,000  h^ab.  Ëvéché.  Palais  épi»copal ,  cathcdrale, 
palais  de  ruhiversilé ,   tribunal ,  salle  de  .S})cc-  ^ 
tacle,  etc.  Ras^in  qui  peut  çbnicnir  400  bâtiments.' 
dc^900  tonneaux.  Sous  l'empire ,  Gand  fut  ch.-l. 
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les  Cent-jouri.  —  Pacification  de  Gànd  ,  traité 
d'union  générale,  conclu  dans  cette  Tille,  en 
4576,  entre  toutes  les^ provinces  des  Pay^-na»,^ 
pour  Teipulsion  des  Espagnols.  Lçi  prpiinoes 
catholi^ies  i*en  détachèrent  bienk6l^  '  :f  ^^^^f 
.  €4!ii>4MJLl ,  i.  m.  Bor.  Belle  pUnte  de  JL'Ile  de 
'  Jaya  ,  famille  des  icitaminéei.  •  •*  '  -'  '  >^%  ^ 
;  CAn'dmara,  «.  m.  Géogr.  Ancien  nom  de  la 
protincc  qu*on  appelle  âi^iourdiiui  Canâahar, 

GASDMÂRVA,  n.  pr.  m. ifjtti.  ind.  Koi^bei 

muiicieni  xéletlei  de  la  cour  d*|îidr».         A    . 

ffANDiA,  n.  pr.  f.  Géogr:  vlUe  d'Egpagne ,  oani 

ridlendançe^  de  ^Valence;  à  4  kil.  de  la  mer. 

;  6,450  hab.  Trè»4w|uk  édiflcei  Htauret.        « 

;,    GAftDQLin ,  t.  m.  DétœuYfé,  maladroit,  qtiji 

touche  à  tout  et  qui  brise  on  gAle  eci^^q'il  touche. 

Ce  mot  n'est  en  uaago  que  dans  qjMlques  dé- 

►  1  partementi.   "^        O      •*  '     v^.^ 

I'     GANDOfiAiiAMV  n.  irr.  in.  Çéâ|ir.  Anelenne 

]%rovinetf  centrale  lé  riRdoiifltan,jpartie  tepten- 

^''Irionale  du  DélUn.  La  principaô lé  indépendante 

:iée  Magpour  s'est  fomitée  d'une  portion  dn  Gar^ 

J^jifmanah.  Pay«  inoqtagneux  et  boéié.  Tabac ,  ixh' 

^  '4ljo»  etc.  * 

J  GAnixAJâA,  s.  m.  Ilelat.  Sorte  de'blouie  fort 
>.  longue  que  portent  les  Arabet 

tiAW>MtHi ,  i«  nu  Mîilu  iMBd.  sorte  d^  magie 


QUI  oescriijj  iHi^moni  iiimaïaya  dana^  1^* 
TilHiéiilre  dans  rinde  narGangouIri,  el  traverse 
lc%plul  belle»  parties  de  l'Indouslpiff  H  ntf  prend 
toute  son  ioiftortane^  que  dan»  Je  GherwaI ,  où  M 
reç(|[1lyr^lakapanda;  ]ii»qîio-li  bri^l  donneysou-^ . 
veut  (e  nom  de  RnnhtWiU,  mais  il*  n'en  est  pas 
moins  cari»idèré  comme  (p  vrai  Gange,  Apres  un 
cours  de  plus  de  f,000  kil.,«il  se  réunit  au  Urah-^ 
mapoiiire,  forme  en  se  ivisant  i\n  immeni^e  delta, 
el  entre  dans  le  golfe  du^lengale.  txs  eaux  du 
t^a^n^esont  sacrées;  un  Indou  quiriosent  mourir 
se.fait  tran»p»rtef^BTkf  les  bords  du  Gange  pour 
a»5urcr  le  salut '^c  son  Ame,  ctî  s'il  est  trop 
éloigné,  il  fait  tourner  soir  lit  du.  côté  où  est  le 
GatÊye,  Les  ahciens  Grecs  et  Romains  en  faisaient 
un  tlieu-fleuvc  :<pour  ici  Indou»  c'est  la  déesse 
Gunga ,  le  nom  du  fleuve  lui-môme  étant  pour 
eux  du  féminin.  V.  plus  haut  Je  mot  canga. 

Gi\G£S,'n.  pr.    m.  Qéogr.  Ville  de  France, 

.ch.-l.  do  iBan  ion,  dép.  de  l'Hérault,  fameuse  par 

)sesTabriquef  do  soieries  et  surtout  de  bas  de 

dudep.  de  FFscaut.  Loui»XVUI  s'y  retiripendant/ioie.  4,530  hab.  On  voit  préi  de  cette  ville  une 
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grotte  des  fées  richement  décorée  de  italactitei. 

GAKGÉTIQUB,  a4h  des;lg.  Qui  a  rapport  au 
Gange.-*-  On  appelait  autrpfoii  ^p$  GoHgitiqutt^ 
le  «golie  de  Bengaje  ;  qui  aépare  la  presqu'lliê  de 
ripde  de  celte  de  Malacca,  <\ 

GAXG|«ATB,  B.  pr.  m.  Myth.  acand.  Un  dot 
ierviièurè  de  lléîa  ou  la  Morte  ^ 

GA^GLiOMOBPHBr'»  a4J.  <^t  f^  {du  <r.  Tdbf- 
f/.iev,  ganglion;  a0p9'9i,  figure).  Aaat.  Mol  OH^Bt 
uiltér^maii  plui  éorrect^quo  gangUfarwûf  t|ui  eai 
hybride  ft  tronqué.  .    *  ^^.,.,^ 

GABGLIOBWIJBB,  t^l*  M^  1  (•  (dtt  p.  Wr- 

•yXiov,  ganglion;  vtOpov,  Bê^.  Anal.  Dont  m 
Beiçfl  ioni  garnit  de  ganglloBi. 
/  ûARGLioiiiTB,  f.  f.  Mèd.'InflamBmtion  dot 
ganglioh.i.  H  riiut  mieui  que  g^ngUtê. 

CMitiAo^nt ,  £b  y  adJ .  Bôt.  Qui  oflire  dei  rèn- 
Bemenlf  semblablèt  à  des  gaBgliOBt.  . 

GABGBA,  B.  pr.  f.  Géo|r.  anc.  Ville  de  la  Oa« 
latie,  résidence  du  roi  Déjotamt.  Aujourd'hui 
kiankari,  V 

GA!iGtrBtLtE,.i».vr.  réch^^Fllet  un  peu  plut 
petit  que  la  gangue  ordinaire,  Won  tCj^lne  atee 
un  bateau  pour  prendre  des  aiagnlHes. 

"gabimBdibV  b.  pr.  m.  V.  CAimiDlBBVaa 
Complémest.  ^  > 

«AbIaM  ou  QABMAM I  m^jff.  m.  Oéogr,  TlUé 


-.'r 


têune  de  la  rareté  des  abris  sur  toiUe  la  côte. 

G4B^4T,  n.  pr.  m.  Géogr  Ville  de  Kranee,       .    'i^i 
èh.-l.  d'arrond.,  dép.  de  l'Allier,  sur  l'Andelot.  ^;'ii^^ 
5,300  hab.    Gannat  doit  son  origine  à  une  ab-  -^^  '''^ 
baye  de  Saint-Augustin    Op  f,  construisit  ensuite      ^   : 
un  château  dontjes  ruines  existent  encore. 

GANJULLB^  i.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  U  fi- 
caire et  delà  call^ie  dei  maraii. 

GABlllB,-^.  n.  Mot  créé  par  l'abbé  de  Marollei 
dans  ia  traduction  de  la  PhUaméU,  afloi  d'imilar   ■:i^',^ 
)  par  onomatopée  le  cié  du  renard. 

*  G4!fftB ,  t.'f.  liar.  corde  roulée  à  chaqun  cg»  V 
pelage  de  vergue  de  perroc^uet ,  pour 'retenir  les   >  <    ;^ 
balancleri.. -^  Pio^é  en  gumci  ae  dit  des  rubans        -"r  ; 
de  tériage,  quiind  lés  voiles  sont  déferlées. 

*  G\llT,  s.  m.Féod.  yenlÊtê  M ganli^  droit  de 
mutation,  espèce  de  pot  de  vin  que jRctr tains 
seigneurs  exigeaient  pardessus  le  ^oit  ordi-  .  .^.; 
nalre.  '/\    ■/    . -t. ^t  :;.,...,.        .;^^/,r .--;''' 

*  G4IITELBT,  S.  in.  Ce  qu4  u  ganiâUt  gagne ^    > 
le  gorgerin  lé  mangé,  anc.  prov.,  qui  sign|fle ,    ; 
les  proflts  qu'on  peut  j^lre  à  la  guerre  Ion l  bivii- 
tôt  dissipées. -*  G<in/crr/<  de  mailteê,  partie  de  '  ■■ 
l'armure  des  gens  de  f^uerre.  ^xv^îâ^^.  • 

G4NiT|r>Li!«B,  ».  f..Bot.  ftum  Tuigaire  dTune  > 
caippanff1<^  et  de  queicmet  variétés  do  champi* 

gnons.  r  ^::^,^^,^^^/j:^:^^^^^  ,^'^^-''' 

G41IT0IS,  èfSB,  ad),  et  f .  CMgr.  Kailf  ou  \ 
habitant  de  Gand.—  Qui  a  rapport  à  cette  ville.  ^' 
.  .G4NVl|ÉDA,  n.  |lr.    f.  Déesse  qui  avait^un 
temple  dans  la  citadelle  de  Phllunte.  Ou  a|bit 
que  c'était  la  même  qu'Ilébé.    ^    * 

GAilVMKDK,  S.  m;  ïdu  %T ,  JP<t^\iy^^fir^^,  de  yé/^  .. 
^vupik,  Je  charme;  ut;oo;,  soin).  Véhtable  ortho-    ' 
graphe  du  nom  de  réchanson  de  Jupiter,  écrit  pair  , 
erreur  au  Dictionnaire  Gaiumr ir.  —  (iA?iTiiiDB, 
s.  m.  Bot,  Uenr<^  de  ptai^^es  du  IN>rtugal.— -Les 
.âlc4iimisté:S  donnaient  cejnom  au'so.ifre  iublinaé. 
^   G40IIB  ,  >.  m.  Z-ooli^ipécQ  de  bouf  de  l'Inde. 

'G4P^  p.  pr.  m.^Géogr.  ville  de  rratfce,  ch.-h 
dudèp.  -d.elT  Hautes-Alpes^  située  aur  une  hau- 
teur'j  800  métreè^  au-dessus  du  niveau  de  la 
.  iher.  ^î^tfO  h^b^JÊv^ché,    >  -     ^ 

j^liftEIçois ,  oi6|£,  adJ.  Géogr.  Habltaut do 
Gap;  7-  gui  apparlieoi  rcette  ville^ou  à  s^s  hab^ 
/iants.  '^^GapençoiM^  •.'  in.  <^ncien  comté  Inde-   * 
j^ndant,  réuni  plus-tard4ii^Dauphlné.  Cap.  Gap.    ^ 
^.   GABAGii^,  s  m.  Action  de.,  faire  entrer  léf  ba* 
(eaux  qui  sont  en  rivière,  dans  u^e  gan^  —  Sur   : 
les  diemins  dC/Xer,  t^  de  garage,  vole  dani  la- 
quoNc  on  range  les  wagoqi  de  Mfvice.  ^ 

GIBAIBB,  B.  ^m.  Hist.'  jccçI.^' titr#d*un  olBee  ' 
dans  les  anciens  monâstérés^équlvalani  à  celui  ^" 
do^ardicn.  ";;>^,-,..^^^^^^^^  ;.-^/        ..• 

G%R4ir  ou  GAMAB^  i.'  m.  Bot.  Nom  viilgalro  ; 
du  fusain.         ;    4.   ^Tx     •  '^  .  ^ 

6AB41IA,  n.pr. In.' Géogr.  éne.  Ville  eapitatai:' 
des  Garainaptes,  peuples  de^la  Llbfe.  Aujourd'hui  ^ 
Ghcrtna,  >■     *        ■-  ^^ 

J  Q4BAMAiiTB,'a4J.  ot  t.  m.  G'èogr  anc.  Ra^ 
bitant  <ie  la  ville-et  du  pays  de  Garakna,  entre  la 
Numidia,  et  le  grand  désert.    Les  GaramwUi . 
étaient  belliqueui,  admettaient  la  eommunairt4>^ 
des  femmes  et  jrjvalent  moins  de  leur  travail  ^pio  - 
de  rapines  et  mi  brigandages. .  ^^ 

QABAinT,  S.  m.  ^M^.  PmtfMNi  des  mers  dp; 
Levant.  ,.;a   - 

G4BAII ,    S.  «•  :  Zool.  Méoi  Tnlgâlrt  de  %. 

I™®-    '     ■      .      *    ...ïii.'-.'''  * 

GARAViCBtm,  S.  mé  Conter  ppà  iplBt  ob  ga- 
rance.     ^,  .    ,    ^ 

i}4iU9tj^,s.;Biy^;^^  BomsdBlir 

giroflée  Janine.     ^) 

*  IftiiliAlIT ,  S.  m.  Qki  Mm  à  ji^rmU  ^ÊÊrmU 
îi*B,  êu  temu  eU  perdue^  aae.  provt»  wui.  fw 
eompte  sur  une  proUietlon  pll|S  qam  sur  fi  MMé 
de  u  cause  ou  sur  so^effbrtSietàqttlcwClipié» 
leeUoBvIeBl A^maiiqoer, sa  trovte  au Mpoilrrtk 
>—  Jurifpr.  iarunt  Wel,  eeliil  l|iii  •  jb  mÉlitÊm 
TéellBolibipbthèeatré,  est  tesuidè  flifttoBirle 
garaatl.  -^  DaBs  l*aBeleflBi  eOttMié  es  Mfiih 
maBdIe,  le  gdrmiU  oftM^jy  éfiK  èeittl  «I  #«iail 
IMt et  eause  pour  le  «iraBtl,  «ItMill setti  d#<f 
«meBr  daas  lacnnse.  UgéÈ^totiknuim 

M  devait  qu'BBe^  ggrastle  llmll^t  à  MH»  ou  MK 
partie  do  roMIgalloB.  '^ 

«  «AÉANtn^  s.  r.  féùé.^  geMipHi  4^  m$ 

obUgatioB  ioiplidle  4«iiiièodal«K|iKM'#iB^ 
â9  Mre  Jeulr  peiiibismspl  W  tiMttrêNi( 


■■^ 


S 


■  ^.m- 

•  : 

.     !••• 

•        . 

.^  \ 


*^"^>,. 


eWineg 


y 


vMig^  g.  m*  lieBt  le J^BMB  ta  se«        . 
pWMiléHeBé,  rkii^^  "'  f 


t 


r 


/'< 


-      -  r 


;>"j.I>. 


.-     ■  «•■''■,■•.■.■ 


\:h 


>lf..     I 


■\ 


m.  ^ 


:'■»' 


f- 


.r- 


.•/■■• 


^■' 


<•;■ 


:*^ 


.f 


t  •«• 


^' 


■S  •■■.' 


i.  .' 


,-^!;:v' 


r 


,;V  ».,♦",• 


.    /V 


:i^.'t..'.t.'-'^''v^ 


'.A .. 


:W^" 


X 


.'  '  •  ■■■<  ■  ■„,  '■'  >. ■'■..  ■•  '  ■  •,-  '  ■ 
•■  ■■v'..*:')';:j.':'  ''\y-':'  ■  :.\  • 

''■■  M'î''    '  ■  *    ■    ."    Il:-'' 

»»•  ',»^  ■•  ••■■  ♦■■♦.■*.• 


;tf  ' 


• 

1' 

>" 

1    ' 

è 

1 

1 

1 

V  i    •    - 


-'%■ 


•   /■■ 


•«.,; 


,•  V 


t 


■•■y-' 


1 


•# 


..•■^' 


;»'••■, 


■■^^' 


'^V. 


V'.r  '  ■ 


^ 


.»■«*    '  " 


'VI 


\  «. 


J 


*A_. 


'■>• 


■■i., 

* 


»  .* 


Jr 


t, 


■r 


w  :>■  « 


•      .• 


T" 


'v^. 


.'•■'S> 


♦*r  **. 


■5i  • 


■:*, 


H'- 


•        ••'■«   ^-î 


/ 


-%*f 


■,.7. 


V. 


;«»,?•■ 

■7»; 


■'.#■ .  •.  ,^ 
■ ..."  '''''f^'. 

.'  ■  'a' 


'/•*,;.:>..f' 


-•^ 


-if.:'--^ 


> 


ijf 


■•»/..'•■ 


•&■ 


■..("^  .■'.V"î;  ;■/'  ;/■-  j''    i:v'i'v,'  7    '    '  '  ' 


■•f:  «'■ 


,'«■ 


.•ï?. 


> 


f^^v:î^/ 


.4'- 


'.   •":■?■ 
'  ■■,*• 


1^' 


A''.m5^^ 


w    . 


♦  / 


M  BOffl, 

m.  i>orl 

me  ab- 

»  U  fl- 

l«rollei 
rimiur    . 

» 

|iMca-  V 
tnïr  Iff 
rutaiii 

le.         ••..  ..# 

Iroit  de 
i  ordi- 

.'■•■jtj'C»  ■■-.»-■•■■ 
9^9910 1 
8(1 1  lie  I 

nie  de 

d'une 
iaiii|M< 

Biif  où 
i  ville. 
ili^uai 

6 

le  Y*^ 
>rUio« 
ii  par 

-^Lei 

'iode, 
cb.-h 
hau« 
deU^^ 

tDld«  ' 

iDdé- 

»  ba« 
•  Sur  : 

o«oe^- v'^ 

ceiun""'!!'-' 

f^irt 

»iUle.' 
rhuJ  ^  >:*^ 


'■4"''* 


w  '■■■^'■. 


<'  t.  ■* ^^; 


y- 


f»"l. 


!«■■ 


^.;# 


«•..•■■' 


T^i 


'•M    r' 


:4-  :^^ 


,.#■  y-^:^ 


''Si 


'^'iÇ 


^^^' 


■^<\ 


>■ 


'J     ' 


%   y:- 


•iiîSore  qu'ébiiiébliè  "et  quj .  doit   ?<^nlr   a 

V  v4*^ép<H|ue  actuelle  de  U  civjî(ialian. 

i,  f^  oiH»  ou  El.  OAKB,  I.  nni.  (de  Tar.  êlgarb, 
f^  foccldcol).  4^^tr.  Fruvlncc  du  roy.  de  Vtt,  îur 
f    la  c<>le  occIdrDUle,  depiiii  le  délroit  de  Gibraltar 

'$  ■  Jufqu'â  la  rivière  dc^lboé.  Fop.  950,000  kîab 


■  -i>fl'- , 


,-*ft . 


■:'^.-:^-i$'. 


■.^i..,; 


..':^ 


!>•' 

V 


y"! 


f.t','  ■• 


■#». 


».  »•- ■ 


.^i: 


y- 


*    »  i 


-A.  f' 


^  \ 


M 


'ï: 


-'n». 


'V, 


».-  i'. 


■'II''. 


Hf 


■{■ 


Ville  principale (^Tiûiei.-^Kn  général ,  ce  mol 
fi«ul  10  dire  de  louiez  les  contrées  occidcnlalei 
dei  payi  babilèf  par  des  peuples  d'origine  arabe , 
par  oppoeiUo»  à  wuigrtbt  coalrée  orivouje.  c'en 
égalemeol  rorifibe  du  nom  des  ^Iffarva  et  du 
mui  garbimt  Tent.  V.  plut  loin  OàMt. 

«iftftANÇO,  i.  m.  (Hiot  eipagnol).  Ripèce  do 
poil  chiches  groiet  uvourMix  dont  il  te  faliSpn 
Eupagne  une  grande  coniommalion .  Un  potage 
aux  garàançod,  'Ul  forme  francinée  yarbance  oit 
fort  peu  uiiliéii.-" v'^''>'  '  -•■*^^"- •  '•  ^  •■;■  '-:' 

^  OARBB^  f.  m.  Ane.  mar.  La  forme,  la  coupe 
d'un  vaiaaeau.  -«  rhilol.  Carbe ,  nom  d'un 
royaume  dont  lea  conteun  font  mention,  et  que 
l'on  doit  iuppoerr  l'occident  de  l'Afrique,  ou  de 
la  pénintule  ibérique.  C'est  peut-être  le  Garb  ou 
el  Garb  lui-même ,  et  peut-être  l'Algarvc. 

6ABBBA,  T.  t.  (de  ^ofôo/ galbe).  Vieux  niot 
qui  lignifliit  donner  un  air  relevé.  Montaigne  en 
n  fait  un  uaaft  énerglooe,  lorsqu'il  a  parlé  do  la 
manie  df  oeui  qui  ^orMiif  U$  ftoma  modema  à^ 
la  gnequê  ou  à  ta  ramaiM^  pour  leur  donner  et 
te  donner  en  même  temps  un  ai|^vant« 

«AABiBB,  n.  pr.  m.  Céogr;  Pro? Ince  Ai  la 
Basse- tgipla,  eitre  deux  branebet  du  Kil. 
190,500  bab.  U  sol  x  est  extrêmement  fertile. 

caâBOTBAU  ou  OABÉOnii,  s.  m«  Zool.  Pois- 
aon  qui  est  une  espèce  d'able.  .  . 

*  6 ARCB ,  s.  f.  Grinde  unité  de  pcidi  en  lidgê 
.dans  l'Inde.  La  garcê  de  Madraê  vaut  4,515  kilog. 
et  440  gr.  —  C'est  aus'si  une  mesure  de  capacité 
pour  le  blé  ;  elle  vaut  à  Madras  4,946  Ht.  07  cent., 
et  à  Pondichérj,  306  lit.  36  cebt.  , 

*  gaucbttb,  s.  f.  Très-|eiti|e  Aile.  Vieux  dans 
ce  sens. 

tianciRfi,  s.  f.  soi'.  Genrt  de  plantos  de  l'Asie. 
flMnille  des  cuttiféres^  ,  ^     • 

.  CABCmiÉ ,  i«  ;  àd(|.  et  s.  f.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  garcinié.  —  GinaMitia,  t.  f.  pi.  famille, 
de  plantes.  A 

*6Ano».n.  pr.  m.  Géogt.  Rkrièro  de  Franco, 
qui  se  forme  de  trois  ruisseAjux  dont  la  source  est 
aux  Cévennes  v  le  Gardon  d'Anduxé,  le  Gardon* 
d'Alais  et  le  Gardon  de  Mialet.  Après  un  cours  de 
48  ou  60  kilom.,  le  Gard  entre  dans  le  Rbône.  *— 
DéfiartêwteHédu  Gard^  département  maHtlme  do 
la  France,  sur  la  Méditerranée  ;  il  est  formé  d'une 
partie  du  bas  Languedoc,  et  4llvis4  en  quatre  ar-> 
rondiiseaients.  Mûriers,  oliviers,  vignes;  on  y 
recueille,  année  commune,  4 ,100,000  kilbgr.  do 
soie.  Pop.  866,160  bab.  Cb.-I.  Kimes.  —  Pont 
du  Cfftf,  aqueduc  de  60,000  met.,  que  les  Ro- 
maini,  pour  donner  de  l'eaa  à  la  ville  deKtmesi 
construisirent  au  fond  de  la  rallée  où  coulé  1^ 
Gard.  La  partie  sèui  kqueUo^p^ieliLJiirlère , 
't'ê  t  seule  oontetvèe;  elle  est  ipompôsjêle  trois 
ponts  sujierposét.^ 

GARDA ,  D.  pr.f,  Gèogr.  têt  de  nulle,  dans 
la  royaumeXombardo-Vénltien^  48kilora.  de  long 
el,  40  dé  large  ;  le  Mineio  le  traveno^  lirait  iH^ 
profond  et  renferme  pinileurs  Iles.  '   * 

QARDAMLtf,  a<U.  Qui  ToR  4NMit  garder.:  .Ce 
aio(«  quol4Ra.Tlèus,  R'aurail  riett  de  enoqoànt 
%    5,  Mjpariliol. 

V  ^(aàÊhknfft  t.  m.  Géogr.  nom  du  cap  le  plus 
orlenul  da  ITAfriqft»  A  l'eitrèmité  de  U  oOte 

.  4'iUan:  <>R  é^rit  auMl  i^«nt0/WI.' 
^    '  ^6A«l)iA«tKt.  m.téod.-Droit4|U0le  seigneur 
If    prékhrail  iur  ^i  dénréoi. 

'    «AiOAR»!  R.  pf>  r.  Géogr;  MiU  Mb  do 

V  Prpneo,  itiî.4.  df  camu  dép.  des  BOttcbes-do- 
oM  Kbdné.  8^  iiab.  Wnët  de  houilit,  . 

*  «Alt0M»  i.  fn  flkl.  Gdr4e  ikoire,  corpi  d'in- 
Canlérfa  ongaàbié  H^iriiafbiaa  Conrhi,  roi  de  Hon» 
crio;  H  raadll  do  graJMls  aervioef  à  la  ilongrlé 
iaMi  là  gtterra  oonM  let  TRf<f . -- Bâ  France» 
Gg^MjMmh  parlto  dé  lu  giHe  du  roi ,  qui 
•umlllafi  riRiériéiir  4y  filatp  (  allé  io  ooiRposàit 
éMjfiMrdi^  eu  0oriÊ$\  dm  cfUMi^tM*»  des  MUfia 
é$  Uê  W9Hê  al  da»  #«rto  iNI  frûnd  pth^  $• 
rl^iH.'^ÛméÊ  êudtkùn,  partie  da  U  gir4f 
dp  xolt  qal  aarveWalC  rc9tiéria«r  du  palaisf^  elle 
eomjMreiàJt  Isa  piii^nmiis,  léa  èlmuuMgm,  les 
fRosMfifateifraîy  lea  farfas-A-oiif aifst  et  b^t  ^ar- 
ié9^^iuiim.'^0urd€  eùuittiutià^^tiêm. ^6liii  qui 
fût  donnée  à  Loois  tn  par  la  léfeMutlté  ;  elle  liit 
<liloala  OD  mai  4791.  -^  Oardè  pdrtiMvie ,  la 
iftnt»  RatloRAlo  de  Pkrli,  q<l  pH't  le  titre  de  gûtde 
isrtfailifé  ea  4789.  ^  OtM  départmintal* , 

driiDuitaHe  étaMI  dana  ebMtiie  déparié- 
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tnenl  Wiisl'empirf. —Carcf*  civique^  ou  urbaine,  '"'' 
dann  qii('li|U4't  |ia)4,  corpt^  de  milice  bouigtxjiue. 
?—  ta  gnrdê  if^upérialc,  ablol.,  s'cntciiti  Ue  la 
gardd  inipérialo  ^de  Kapptéon  ;  elle  ic  diviiait  rh 
vieitle L'i Jeune  aardi:\à  première comp  enailUnis 
Ici  Corps  formen  avant  4813^  la  seconde  av^  été 
formée  après  le  désastre  de  Molcou.  «—  iiarde^  en 
I.  d'eaux  et  fpr.,  étendue  de  la  Jiiridirlioii  d'un 
garde  préposé  à  là  cuaser^iratiou  dr»s  buin.  Autre- 
fois  le  grand  maître  des  eaux  et  forêts  faiiait  na 
visite  de  ijardf  en  garde,  c'est-à-dire  en  inspec- 
tai/t  chaque  juridiction  et  passant  de  l'une  à 
Tau  Ire.  —  Mar.  Garde,  Planche  clouée  dur  drui 
pièc<*s  ilo  boiii  qui  se  <ioot  séparées,  afin  do  les 
relier  momcntanèmeiit.  —  Garde  montante^  nom 
que  les  pilotes  de  la  Heine  donnent  à  rauiftièrc  de 
terre  ^ul  soutient  le  bâtiment  contre  la  mpréc. 

—  Ane.  coût.  Garde,  saisie  év%  bestiaux  qui  raii- 
saient  du  dommage  sur  l'Iiéritage  d'autrui. — 
Garde  orpheline,  nom  qu'on  donnait  dans  plu- 
sieurs villes  de  Flandre  à, un  tribunal  rhargé  do 
veiller  aiii  iiU<^rôts  des  mineurs.  —  Garde  cou lu^ 
mt>rf^  droit  de  garde  pareil  à  la  garde  noble  et 
à  la  i^jirde  bourgeoise  ;  on  l'appelait  cuutumihre 
parce  jq^elle  était  dérèrée  do  droit  à  certaines 
personnos  par  la  disposition  précisé  de  la  cou- 
tume. —  Kécr.  Ltê  quatre  garde»  de  l'épie, 
prime,  seconde,  tieree  et  quarte;  on  no  compte 
pas  ^a  quinte  qui  n'est  qu'uRo  prime  renversée. 

*4SARDR,  s.  m.  Mécan.  Hur  quelques  chemins 
de   fer,    sorte 'd'appUreil  que   l'on  adapte  ai|X 
roues  des  locomotives  ;  Il  est.  destiné  à  déblayerj^ 
la  voie  des  corps  étrangers  qui  pourraient  ame- 

:uer  un  ^boc  et  faire  dérailler  la  'machipc.  •r- 
Ane.  coût.  Carde  à  fraie,  sergciit  qu'on  ibtablU- 
sait  dans  la  maison  d'un  débiteur,  pbnr  y  de- 
meurer jusqu'au  payement  intégral  ;  le  carde  h 
frais  se  nommo  auj.  gtirnnaire.  —  Gardfi  de 

Justice,  fonctionnaire  charge  de  rendre  la  judllce.* 

—  Garde^ligey  vassal* qui  était  obi ii;é  de  prendre 
les  armes  pour  la  détense  de  son  séignc^ur.  — 
Gurde^maneur,  gardien  de  maison,  séquestre  de 
meubles  àaidis.^—  Garde^magaain,  officier  comp- 
table placé  à  la  tète  d'un'  magasin  délivres,  de 
munitions,  de  fourrages,  d'habillements,  d'artil- 
lerie, du  génie,  etc.  —  lllst.  Garde  de  la  prévôté 
de  Vhôtel,  homme  faisant  partie  d'un  ancien  corps 
de  la  garde  des  roi»  de  ïrêiïeê'j-^  Garde  du  corps 
de  Moniteur,  membre  de  la^  garde  attachée  à  la 
personne  du  firèrealo^  du  roi  de  France. -^G<ircf«^- 
meuble,  oHlcier  préposé  à  la  gi|rde  des  meubles  do 
la  couronne. —  Garde^môte,  officier  préposé  à 
la  garde  d'un  port.  —  Gar^e^vinieuè^  dans  l'an- 
cienne douane  de  Bordeaui,  commis  qui  accom- 
pagnaitvlc  visiteur  des  douanes.  —  Géi^de  dar^ 
liCteru,  d»  ^dnie,  sous-otfcier  charj^é  de  la  con- 
servation du  matériel  de  rartillerie,  du  génie, 
dans  uno  place  forte.  —Mar.  Gardê^'ménagerie i 
éélui  qui  est  cliàrgé  à  bord  de  soigner  les  bestiaux 
et  la\olaille. 

GARDB-BORNBT  ,^a.  m.  Goiflé  de  toile  doRt  on 
recouvre  les  bonnets  des  enfants  pour  qu'ils  se^ 
tiennent  propret,.  —PI.  de8p<b^-&oaiM^ 
.  *  gardr-boi;tiqijc,  s.  m.  Zoof.  Uo^dea  noRis 
Yulgairea  du  martin-péiDbeur. 

GAROB-CHARiRtJB,  t.  m.  ZooI.^Ur  det  Romi 
vulgaires  du  rootleux. 

^  •ARDC-COTlLLOll,  R.  m.  Il  t^t  dit  par  plai- 
saRterfté  de  celui  qui  se  charge  de  gafder^  do  pro- 
téger des  fenfmea.  —  Pi.  dot  garde^tiUan. 

OAM>aH:^nOlTB ,  a.  m.  BaRdet  de  cuir  que^l'On 
place  auHleMRa)det  roues  de  ceirtaiifes  voitures 
pOiir  sa  garantir  de  la  bOua.-^.  à^garde^irotu. 

«ARDÉRiACt,  tUf  adj.  V..  plna  loin,  GAiRdmÉ. 

t  élAMÉlliS  ou  41  ARD^Rli  ,  à.  f.  BOt.    GORrO 

d'arbrliaotui^  dé  la  t^W^  êm  nibU<^s ,  orlg\  - 
Râirea  do'  flnde  et  cÀRlvIf  en  Btin^  daRt  les 
serres  ebandes.  La  gardent»  à  grdndet  fleuri  est 
connue  «ous  lé  nom  tul|àfredeiààmlii  cfu  Cap, 

èARDB-I^RBlll»:  f.  m.  Celai  qttl,  sur  let  loeo« 
motives ,  est  éUrgè  àe  Ipouvemer  le  frein,  V.  ce 
mot  au  Complément.  «^  H.  des  garde-frein. 

GABDK-PRidiiRT ,  n.  pf :  m.  Géogr.  Village  de 
FiraRté ,  dép.  du  Var,  1,000  bab.  ^ 

^arùéhié;  div.  Bot.  Qui  ressemble  à  rro 
gardéne  ou  gardénié.— OAaoKmÉaa^  s.  f.  pi.  V. 
ce  mot  au  Dictionnaire. 

4lAR0BROBtBR ,  S.  m.  Hist.  K^m  d^iR  ofBdar 
da  la  malien  an  roi  qui  avait  soin  de  la  garde- 
robe  dà  sotiverain.  Ces  fonctioRi  étaleiit  ordi- 
RalremoRt  exercées  par  le  trésorier  pa|tkaller^i| 
prlacé.  •* 

i2ARaB-R0CB,  a.  Ir.  Sorte  de  Unibonr  nul  itH 
convro  tes  rouet  à  palettes  des  bateaux  I  vapeiir 
et  edl^be  l'eau»  oRtralRée  par  leur  ttoUvemeRt, 
déUre  projetée  tur  le  poRt.—  PL  dcf  gûrdé^fom. 
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jQlRfyK-ROYAf.R,  S.  f.  Fèi>d.  DfOÎf  qu'avait  fo      ' 
roi  de  jouir  de  tous  les  flefs ,  arriér^î^-ltefs  ,  ro- 
tures f*i    revenus  de  mineurs  qu'il  avait  rn  sa 
guide.  C'était  quelqueCois  aussi  un  droit  ronfèré 
à  certaines  personnes ,  en  vertu,  d'une  cooccssiou     ^ 
royale.  ,»  ,  .       r 

G%RDe-aKiGi«F.URl4LR,  s.  t  Dans  lacoutnmè     . 
de  Normandie  ,  droit  en  ver^u  duquel  le  seif^neur 
jouissait  du  revenu  des  Uefs  qui  releViiient  jni- 
médiatenrient  de  lui,  pendant  la  minorité  des  pro-" 
phétaires,  à  la  charge  de  pôijrvoîr  à  rentreii4;ii    ^ 
de  ceux-ci  et  do  tenir  les  terres  en  Iwn  état,     y    vV« 

GARDiA(;e,  s. 'm.  se  disait  à  Toulouse  de  la  : 
banlieue  de  la  ville,  soumise  à  la  juridiction  im-/' 
médiate  des  capitouU.  ^*  r 

:*GiRnie(l,  s.  m.  lllst.  Titre  du  grand  mattfe  • 
de  rwdre  do  la  jarretière  en  Angleterre.   C'est 
toujours  le  roi  qui  est  gardien  de  cet  ordre. -^ ' 
Les  Anglais  donnent   aussi   le  nom  de  gardien 
de^la  ipiritualité  ou  simplement  de  gardien,  ''■"  ^ 
à  celui  auqu<  I  est  eonflé  la  juridiction  spirituelle 
d'un  diocèse  pendant  la  vacance  du  siège.  —  lllst.  "'■ 
ecrl.   Gardien,  titre  qu'on  donnait  autre|{)ls  au    ' 
curé  d'une  paroisse.  On  le  dit  encore^dans  quel- 
ques endroits  deJa  Mandre.  —  (iorc/iVii  de  la 
régale,  officier  qiii  percevait  pour  le  roi  le  r^  ; 
venu  (tes  bènéflces  vacants.  —  Gardien  du  palaii^     W 
archich.ipelain  du  roi,  »     ,    * 

VAROIBR,  S.  m.,  lllst.  titre  que  portait  ur 
officier  de  Justice  dès  anciens  dauphins  de  Vienne 
et  de  quelques  autres  .seigneurs.  .,  «  ^  ; 

GARUillG  ou  G^iiifliG|!B,  t.   ÎR.  Titre  qoo  4^: 
portaient  en  Espagne,  sous  les  Visigotbt,  loi  y    '  ' 
i^ouverneurs  dea  chAlfaut  royaux.  -^  ^  \fc      ' 

GiRUNÉniK,  s.  r.  uoi.  ^rbro^u  Bengale  ,qlt^%^^^ 
forme  jii II  genre.        -, .  .   ..  .■  ^-r-.:^'' 

cvnt)\tjkît,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot.-^  res-    .  f^^ 
semble  à  una  gardiiert)*. —  GAnoMiLaiÉES,  s.  f.  pi.  ]l 
Famille  de  plantes  établie  pour  if  gi'iire  gard-* 
nériè.    -       '!* ■   '•■     .-  - 

•  GARDOiv ,  n.  pr,  m.  Géogr.  Nom  de  trois  ijor-* 
ret)t9  qui  forment  la  source  du  (;ard  ,  appelé  htl- 
m^mç  quciquerois  6V/rtfo/i.  Y.  oap.o,  au  Compl. 

*«4re7s.  f.  Partlo  d'un  chemin  de  fer  qui  est 
située  en  dehors  do  la  vpie  Ojrdinaire.  —  C^rf e  de 
départ  et  gare  d'arrivée;  lieu*  diJr  le  chemin  com- 
mence et  od  il  (lui t.  V.  Ë>ii:AiiCADt:nE ,  au  Cbmpl.   "^ 
^Gdre  d\évitemcnt  ^  partie  sut  laquelle  un  con- 
vol    se  retire  momentanément  pour  en   laisser 
passer  un  autre  sur  la  même  route.  —  Gdfe  de 
constructioiif  lieu  oii  l'on  conduit  les  jocomotiv|^8' 
et  wagons  qui  ont  besoin  de  réparations,  elc/  ;  ;  ; 
«^GARORK,  s.f?Anc.jur1spr.  Héritage  déren^ï^^ 
sabtic,  dans  lequel  nul  ne  peut  entrer  sans  leu^*, 
consentement  du  propriétaire.^ — Eudroil*  d'une 
rivière  où  la  .pêche  est  dèrèRduc 

GAREXR^,  ÉE,  adj.  Qui  est  en  défends ,,  oà  ^ 
personne  no  peut  s'introduire  pour  chasser,  pour 
pécher  ou  pour  ^oute  autre  cause.        •  V  ,\ 

GARERTICIQIVIYÉ,  £e,  adJ.  Se. -disait  dant^^v 
l'ancienne  pratique  des  actes  revêtus  de  ja  clause  ' 
CR  forme  exécutoire.  * 

GARGAllO,.n.:'pr.' fin'.  Géogr.'  Montagne  1É*^ 
royaume  de  Naples ,  dans  la  Capitauate ,  formée  ' 
do  la  partie  septentrionale  de  rancienne  Apulie'^ 
(Pouille).  C'est  un  vaste  promontoire  qui  s'avance 
de  plusieurs  kilom.  dans  l'Adriatique.  Laplointe 
de  ce   promontoire  "s'appelle   aujourd'hui   Cap 
Saint'-'Ange^  SafwAngclo  wx  PuntaSariicina. 
Chez  les  Romains,  la  montagne  î^appelait  Gtfr-     '' 
ganui  Moni  et  le  cap,  Ga:rganum  Promonto^'  i- 
rUm.   ■  ■  j_;   ■•     .  '.  ;;  ♦    --••■'•'•■    ,    v"  ^   -V-'" 

GARGAiiTrA,  n.  pr.  et  t.  m«  Un  dés  (ierson-. 
nages  de  Ralliait,  nls  de  OraRdgnutiér.  on  en*'a  ."^ 
iubftàntif  qu'on  applique  à  tout  bommer:^^ 
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qoi ,  do  mène  que  le  Gftrgantua  du  curé  de  Meu<^ 

don,  a  UR  appétit  voi'ace\  Intatiàbl^. 

.QARGAPMiE ,  R.  pri  f.  I^ib.  Nom  de  la  Taltèa 
od  ActéoR,  changé  cr  cerf,  fut  dévoré  par  set  ptti^ 
preschlcRt. 

GfnGARA,  t..  m.  Géogr.  aRC.  «MoRiagne  44i- 
Mjsie,aiij09ird'hûl  1eraa:-/la^A.'    •  .      *! 

GARGARCa,  R.  pr.  m.  (pr.  gargaritct.  Tcmpi 
bér.  Fils  de  Jupiter,  qui  doona  son  nomi  la  tilto 
doGargarie  dantlaTroade.  /'^ 

GARGASiia,  n.  pr.  m.  (pr.  gargutkee»  Tenîps 
bér.  Trojen  qursé  dHtingna  par  tèn  eourage 
eontre  Ict  Grâes  qai  assiégeaient  Troie. . 

,GARGRTTE,vU.  pf."  f.  Géogr.  anc.  Vlllagir  dé"" 
l'Attiquo  dant  lequel  naquit  tpIcRfV,  l'an  8 VI 
av.  i.  C.  Eplcure  est  touvent  appelé  le  phitotophe 
dejG>i&geîte.        t     < 

^  GAR6GcnLtii\  t.  f.  Dans  qoelqueè  villes  de 

Ti*ance,  telles  que  Rouen  i  Taraacoa,  etc.,  on  pro- 

méRe  prooeatkmReHoaMQt  par  lot  met,  rr  jour 

1  do  famiée»  nna  Bginré  gtganletqRa  M'oitert  ra- 
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présentant  qucIquA  nxmitre  dont  la  Tille  t  M 
délivrée,  un  dragon,  uoaerp<'m,  clc.  Cfit  celle 
(Igurc  (tu'Qn  appelle  garyouUle.  —  Hlai.  Figuret 
de  aerpeuli  que  Ton  nummo  auiii  gr^oUi.'^ 
Chim.  l>ani  cerlaini  fourneaui,  on  donive  le  nom 
ée  gargouille  à  un  canal  où  |«  reiident  1rs  gui 
et  yap<*uri  produili  par  U  combuiliuiki  do  là  elles 
gagnent  la  cliemjnéo,  ..  ,.      ,  \ 

*  HkHUOiiu.tM,^  I.  ï.  lét  d*eiu  artiflclfïl  qui 
'Imite  INau  qui  tombe  d'une  gargouille^ 

.    .    GARii:»,  a  m.  Dot.  N^n  vulgaire  du  cli(^no. 

'çARKàiJAlo,  n.  pr.  m.  Géogr.^nivî^re  de  U 

Terre  de  Labour,  ro)|un)e  do  Nap)ef'{  elle  se  d<>- 

gorge  dans  le  golfe  de  Gàète.  COurs ,  60  Vil-      ^ 

Ci\iiiMi:iiT,  s.  tn.  Ane.  coût.   Ks^fce  de  ga- 

^;^,  rauUe  qu<i^onnâit  le  seigneur  d'un  flçfi  pour  la 

'  partie  de  celtef  qu'U  transportait  à  uu  tiera  fbua 

■■'     aon  li(viimaie.  "    -''''-À' 

\       G4iviot.  ié  m.  loi*  lioà  vtilgaire  d«.la>Qr 

''*''*  '  i;\HuiM,  n.  pr.  m.  oéogr.  ^acr.  Mdulagno 
céJêlirt/  de  la  lUleslii^c,  dan»  la  tribu  dTpbr;iHn. 
Les  h^uiarltalns  avaient  érit^û  ^ur  cettu  livon- 
tagne  uu  templo  qu>*ii^  p^Citcndaient   opposor  k 

■■:■    riTui  delûrusaleln.     v     v  \      ''       *^**-^v* 

V    f;\iu.A1iDB,  1.  f.   Ane.  coût.  .Couronne  ou 

:.  clupeau   de  fleuri  qu'une  fille  recevait  de  sou 

"•*|W're  lori^qu'elle  se  i^urlMil. — On  eiitendi^it  aussi 

.-.^   par  w  uiot,  un  petit  don  que  le  iH*re  faiaaU  à  Sii 

^     lille  ru  faveur  de  son  maViage,  sans  inipulatioa 

-y   i^iir  ia  ixirtion  Jé^îtiniaîre  qui  devait  lui  apparte- 

,;•   nir  un  Jour,      .^,Tf^^-v.-^-'>.^-^-:  ::^r^:^-,-:,i-.^ 

'.-     .  ù%ii^lEc;, s.  m.  Mesure  de  capacité  employée 

eii  Uussic  et  en  Pologne;  elle  contient  4  lit.  à  Vac- 

.'      soviTe;  3  Hù  HS  seulement  à  Saint-Pétersbourg. 

'  (■%niia,>r.a^n(!.  jurispr.  Garnir  {ei  mtiini^ 

-:'  de  la  ;aWice,\  seTuTvait  de  cfut  qui,^  poursuivis 

r'  rrf  pijement  a*une  somme,  arrêtaient  p¥ovisoi- 

v^-;   rcmeul  r<:^.*(;utt<>n  eh  consignant  le.  mont)inl  dp 

.'  relie  „somm.'  entre  les  maiiis  d'un    sergent  ou 

*  •   biîi^sier.^ilar.*  Garnir^  réunir  fout  ce  qui  est 
:'     nêcessaiy^.  poùi  que  l'objet  ^rni  puisse  remplir 

sa  deslinatioiv.  —  Gunuir  un  navire^  1e  ,p6u  vf)ir 

*  '  de  touf  ses  agrès  et , manœuvres.  —  Garnir,  Un 
:      cD^ca/^iu ,  le  mettre  en  état  do  servir; 
%<;-  '  GArcviSHAGE/^sr  m.  Action  de  garnir',  laxliose 

u  même  qui  garnit  :  //  (aut  ^nxlev^rtoui  ce  garnis^ 
^  sage  t  qui  est  inutile.  -^^'^    "B      •    . 

GAii!«i»sici;gB,  s.  f.  Teclin.  JtaçhijQe  i  garnir  Je 
y    drap  et  les  élOflei  do  laine.     :^  *      'f       -^^ 
"  G4R1I1TUBV  f  a.  f.  Réunion  de  tout  ce  qui  est 
<^^  nécessaire  pour) que  la  choie  s^i|  propre  A  l'usage. 
;,  qu'on  ^V4;ut  lui^onner.  —  Mar*  Morceaux  de  bois 
^     avec  lesquels  on  remplit  jés  vides  qui  existent 
■■■•  entre  les  pièces  de  charpente  d'uq  bitimcnt,  — 
-    AleHt^r  où  l'on  cotif^tionne  les  agrèf .  —  Archit. 
^  Garniture  Ufi  comble,  les  lattes,  loi  tuiles,  le 
''•pUlre,  e^  généralement  tout  ce  qiii  entre  dans 
^    la  construction  d'un  comble. 

fiARiOT,  s.  m.  %ool.  Coquille  du  Sénégal. 
GAROCiXE,  adj.  et  s/ des  9  g.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  des  Gaules  qui  habitait  dans  les 
}    vallées  d^s  Alpes,  entre  les  Cenlrons  elles  Ca- 
turiges.  V.  GAROCELLi^ ,  au  Dictionnaire. 

*  G4R0II1IE,  n.  pr.  f.  (en  Ut.  Garumna),  Géogr. 
.  ^Fleuve  de  France  qui  prend  sa,  source  au  val 

d'Aran  ^  reçoit  la  Dordogne  au  Iiec  d'Ambcz  ,  et 

■>  se  jette  dans  rAtlanlîaue  sous  le  nom  de  Gironde, 
après  un  cours  de  417  Vil.  -^  Haute^Garonne, 
nom  d'QQ  département  de  France  formé  d'une 
partie  du  MUt  Languedoc,  d'une  partie  do    la^ 

./Gascogne^  de  la  province  de  Comminges , ^e  la 
Lomagnc,  el  de  quelques  autres  petits  pays.  Il 
doit  son  nom  A  la  Qaroono  dont  il.  renferme  tout 
le  court  supérieur,  depuis  les  Pyrénées  Jusqu'à 
la  frontière  du  dép.  de  Lot-et-G_aronne.  Crains, 
fruits,  bons  vioi,  bestiaux.  Fabriqué d'aelert  cé->* 
.meotés»  limes»  tàulx,  tissus  de  coton»  toiles , 
draps.  C'est  dans  la  Haute^Garonnè  que  le  trou- 
rent  les  pics  les  plus  élevés  des  Pyrénées.  On  eu. 
tire  des  marbres ,  du  fer,  du  cuivre ,  etc.  I*op., 
46i4,750  hab.,  C^.-l.  Toulouse.  — Xo(-eMya- 

,ronne,\,  lot,  au  Complément.  —  Fig.  et  fam. 

,  Un  enfant  de  la  Garonne ,  uo  Gascon.  —  JTenùr^ 
/   deê  bordé  de  la  Garonne  ^  être  enclin  ail  men- 
songe ,  à  l'exagération.  — Jurct  par  la  Gamine^ 

*  faire  un  sentient  qui  n'engage  A  rien. 

GAROimiEXS»  t.  m.  pi.  Géogr.  anc.  nom  par 
^  lequel  on  désignait  des  peuplade^  d'Aquitains  qu^ 

habitaient  sur  les  bords  de  la  Garonne. 

,  GAROg  bu  GAAOT,  S.  m.  (de  l'esp.  garrote^ 
>   bâton),  iiist.  milit.  Bâton  gros  et  court;  irait, 

dard ,  javelot ,  grosse  flèche  qu'on  lançait  avec 

l'arbalète. 

.  *  OAAOV ,  s.  m.  Êoorce  d'une  espèce  de  daphn^ 
'  dont  la  saveur  est  Acre 


en  fatr  usage  peur  l'entretien  des  f^leatolrei. 
—  Garou  se  disait  autrefois  pour  sorcier.  -^ 
Courir  le  garou ,  faira  la  débauche  ;  se  trouve 
encore  dans  une  comédie  de  Destouchea. 
/  GAROtDA,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  \o m  de  l'oi- 
seau céleste  qui  sert  de  mon'ure  à  \  ischuou. 

OARaDErrK,a.  f;ik>t.  Moni  vulgaire  du  ggi- 
rour        .^      .  ^  .         ' 

GAROiJÏixi,  f .  f.  Dro|u(j(^dont  on  se  sert  pour 
teindre  en  fauVe^ 

GARR40I;  Jn.  pK  m.  Géogr,  Contrée  de  l'Asie, 
dans  la  pre!«qu'lle  au  delà  du  Gange,  ch.-l.  Caf- 
ribary.  Ce  pays  a  été  conqulis  par  \e%  Anglais 
pendant  jiurs  guerres  contre  les  Birmans,  mais 
beaucoup  de  parties  conservent'encore  leur  ind6- 
|M.'ndance,  et  sont  gouvernées  par  des  radjahs. 
L(*s  habitants,  qu'on  api>elle  aussi  Garraàus,  sont 
eoifrigcux  et  guerriers,  mais  ils  Ibnt  cruels  et 
;paiiiieuV  pour  anthropophages. 

GARUIGIK,  S.  f.  Noii^  que,  dans  les  dëparte- 
"uients  méridionaux,  on  donne  au^'  terres  vaines 
çt  vagues,  yt.qui  n'oiU  pas  encoros été  défrichées. 
Il  ne  faut  pas  confondre  les  gurrigucu  avec  les 
jachères,  car  Celles-ci  sont  des  terres  laissées  en 
friche  après  qu'elles  ont  été  cultivées  i>our  les 
laisser  reposer,  ce  que  l'on  considérait  autrefois 
comme  iiûliKpeosable.     .'  -    '  ^  *  - 

<«ASUtOTAOE,  a.  ui.  Action  de  garrotter  ;  ré- 
sultai du  cette  action.  •—  QuelqM<)l  èçriviMna  du 
ikvu*  siècle  ont  employé  ce  mot  d«u(ti -le  lent  de 
k^rvitode.    .-vv^^^'^. .■•-;-.  -     f^^-^^jp^k.)      < 

*  GARROTTÉ,  t.  f.  Genre  ii#l^^||ig^^  mode 
dfe  strangulation  us^té  en  Kspa|^t^p^^ 
On  fitit  mettre  le  paticnL  sur  àn^lp^uiiL^ atta- 
chée à  un  poteau  ;  on  lui  pasIfH^É^^ii'i^TlIcr 
de  fer  qui  lient  au  poteau  etvim^l$ii(.|orre  au 
moyen  d'une  vis  ei  d'un  touru^^^r^J^i^^ 
garrotté  n'était  pas  regardée  co^iirmo  Lnfamalîle; 
aussi  était-elle  réservée  pour  l'es  nâbtes. , 

*GARii,  s.  m.  Mot  par'jeqûel  le9  Vchdécips, 
révoltés  contro  la  république,  se  désignaient 
entre  eux.  "  **>>• 

GARSAtRA.,'n.  pr.  f.  Géogr. -Ancienne  ville  do 
-  la  Cappadoce,  cap.  de  la  Garsauri^dea>8Hr  THalys. 
Aigourd'hui  J^Ar^^nf.  y 

GAR!»0X£fi,  a.  f^  Zool.  ;Mom  Yulfairq  do  la 
sarcelle.,-;     ■^"  ■  •■  ■-"•^  ./'.•■•:/•■ '•^-  ■  ■■  • 

GARTEMPE,  n.  pr.  f..  Géogr.  Rivière  do 
France^iui  naît  dans  le  dèp^do  la  Creuse,  tra- 
*  verse  ceux  de4aJI'ienne  et  de  la  llaiit^Vicnuc ,  «t 
se  jette  dans  la  Cr  jusei  Cours ,  Î'ÏO  kil.        '  ' 

CARTER',  r.  *».  iiist.  Nom  anglais  du  premier 
roi  d'armes  delà  Grande-Uirctagne,  l'un  des  quatre 
officiers  do  l'ordre  de  la  Jarretière.  jCe  fut  Henri  V 
qui  créa  les  fonctions  el  le  titre  de  garter,:  "['- 

GARUGA  OU  «Ai\puGA;^a*  m.  Bot,.Arbre'iei 

Indes  orienlalot.  ^   ■''^'■'::'.'i-^M-:'-:t.^/,^r-' 
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.*     .'  ■  '«al 
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GARjuLÉon,  i.  m,  Bot.  Arbuste  du  cap  de 


lionne-Espérance. 


t  >T..'.'<li'„;'.  fi^ 


,^.;■■ut::.^-^■.::a<, 


.  *  GA.ifiiJif ,  s.  m.  Ant.  E^ce  do  sauce  doi)l  les 
anciens  Romaina  faisaleiu  grand  cas.  C'étaitune 
saumure  do  p'ilsson  un  peu  fermciilée ,  analogue 
auj^uces  ùt  poisson  qu'emploient  actuellement 
lesXliIglais.  *''^'-'>'<  '•  ■'^•■'■"'-'^'<  ■  -î'  ■^^^^^HU-m^iuyA  ^Ai'^:^.^?  ■•: 

*  GARU^,  S.  m.  Mot  latin  qUi  répond  au  fip(K 
grec  ;  nom  d'un  petit  poisson  qui  fournissait  fé 
garum.  Ensuite  on  employaie  s<jombre;         / 

GiRXOHOSTAftE,  s.  m.  Espèce  de  partis  placé 
en  dehors  des  ègliseé  n^ues,  où  les  domestiques 
des  riobtes  et  des  riches  attendent  que  l^urs 
maîtres  sortent  de  Fégtise.  Mot  très-^uspeet.  ' 

GASA];^'^.  m.  Mesure  de  longuéur^mplovée  ^n 
Egypte  ;  elle  équivaut  â  3  net.  85  cent. 

*iCASÇùQB%,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ancienne  |^o- 
vince  de  France .  gouvemeaAent  de  la  Guienne,r 
cap.  Aucb.  Elle  comprenait  le  péj/i  deê  Boiguesi 
la  CAa/oifai  ;ie  Condomoie^  VArma4fnacy  te 
i?î|yorre*i  lo  Comminge  el  le  <^ai|f«rana.^ùa  Xa 
domination  ronaaine,  toàle  oetie  contrée  forma 
U  troisième  Aquitaine  oa  Noveropopulanie.  Au 
n'  siècle,  les  Vascpift >  peuptot  Ibères,  chafflB 
par  les  Golbt,  envahirent  cette  partie  dé  PAqul- 
ttlne,  A  laqudfe  ils  donnèrent  leur  nom.  Vers  le 
jnilieu  du  vui*  siècle,  la  Gascogne  eut  des  ducs 
partieullfiray  puis  eÛe  Ht  partie  du  royaume 
d'Aquitaine.  En  I05S,  elle  fut  incorporée  au 
^uché  de  Guiennn  aree  Bordeaum  ponr  capitale.' 
Aulourtf'hui,  elle  Corne  les  déparienents  dei 
Hauies-Pyrénéei ,  adu  Cerf  et  Mes  Landes.  La 
iGascogne,  outre  la  difftion  en  prorlnee  haute 
/et  basse,  se  divisait  en;  ultérieure  et  cltérleuni. 
Celle<Hû  cômprenafi  tout  le  pava  situé  sur  la  rl'^e 


•â  ■ 


lécbo  qu'on  lançau  avec     Celle-ci  <^mprenaii  tout  te  najra  aituê  sur  la  rr^e 

j  .di:^;4é la  Garonne;  rultéf&kfjp  tout  le  pi^'t 
ce  d'une  espèce  de  daphné  '  do'HÉwt  gauche.  .   .,  v    a^*^^^^  •     i 

etcOrrotive«La,nèdeclneJ  jmiÙyfW    n,  pf;''tt«'(mir  fl  pé^ 

^  ■    /      •  J    .  ■   .        ■        ■•       i  ,    I,   ■  t.  ■>      A'i    ■»-■■.  ,..   ,y      v     •-  '■     ■,'•■•1 
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teifei  9ti!ttl<.  divin,  SSe  (jiétù,  Je   vénèrn), 
Ant.  gr.  Temple  de  ta  Terre ,  â  Hparte. 

GAai|Oi4.E.  iilst.  V^  BAsaocLB,  au  Compl.'  .  <.  f   >■" 

0AiQi;ET,.s.  m.  Comm.  Calotte  de  laine  ihri*'^  ^ '.v  > 
l>èe,  rouce ,  avec  un  floién  do  soie  bleue  au  spni-    j^ 
met,  qui  sert  de  coiffure  aux  Orientaux.  Ce  nom       '  '*> 
n'est  employé  que  dans  le  commerce  ITaliçala  et 
partieuliérement  dans  la  Rcauce,  od#é  fabriquent 
les   meilleurs  gasquetê.   Dans  lÀrient,  on   leâ 
nomme  /ir^,  comme  ceux  qui  vienné|pt  de^/cr.  é'^'^-y 

«AatAiilDB,  s.  m.  Illst.  or.  "Mév^bre  d'une  ),->:* 
dynastie  de  princes  arabes  qui  régnaient  lur  la 
Hyrio  quatre  slèi^les  avant  l'ère  de  Mahomet,  ils 
s'éublirent  près  d'gn  ilcM  nommé  .Ooaittis.  Li        ^J 
di^nier  Goieemide  ^  t>iiàhalah,  enbrasaâ  Hsl»-  ;t     • 
nismedés  le  temps  d'Onar  It,  sueeéafeur  d)"",   ., 
prophète.      '  /-<"      ^      *^       > 

'.GAitR9lDlM|S ,   S.  m.  (pr.  gû99Hndi$mê).  <  ^^^"^ 
Système  de  philosophie  fondé  par  Pierre  Ga»^     •  vj  ; 
sendi ,  au  commencement  du  ivi*  siècle.  C^t  le  '■^''    /// 
renouvellement  des  doctrines  d'Ë£lcure,  prlada* 
dana  leur  sens  le  plus  èl^vé.* 

GAiTALD  OU  GAiTAiill,  t.  m,  Hist.  Chei  Jet 
Lonibards'  établis  en  Italie,  titre  dei  comtes  qnr 
étaient  immédia  terne  4  soumis  aux  dn6f .  * 

QAiTC,  adj.  des  i  g.  Ane.  ooiit.  Terrains  In- 
cultes, non  défrichés;  des  terres  faines  et  va- 
gues,— a.  f.  Au  commenêéoient  du  evu*  slècle,.,:/v 
festin,  banquet,  fête  solennelle.  'Ir 

GAtTRUmiouGASTC^s.  f.  Mod.  Droitt  due    I 
les  fabricants,  inarchands  de  gAteaaa'ou  fom- 
/<era'«  devaient  payer  au  seigneur.  ^ . 

GASTELiKR,Hi.  m.  Faiseur  de  gâteaux;  pâtis- 
sier.'Vieux  mot.  1  > 
,J.  GASTCt ,  n.  pr;  m.  L'èttomae  personnifié  : 
Afaii^  Ga«(#r  (La  i'onuin^.  ^ 

"^  gaitrraHax  ,  s.  n.  [du,  gir.  foidFrikp,  elliv 
mac,  et  iva(,  nâtlrc). , 

G/iaxéRiE,  s.  f.  bot.  Genre  de  plantes  llli 

çÀftT^iPE,  s.  nr.  Zool.  Genre  d'holothuri 

OAaTÉRODÉ ,  Ér^,  adj.  (dti  gr.  Twr^a ,  vent 
estomacj*  Zooi.  Qui  a  l'abdomen  aplati  et  h 
sphériqué. 

G\ftT|èRODÈi,«B,  adj.  des  1  g.  (du  gr.  Y^^rt 
csinmac,;  ^XcK,  évident};  Xoôl.  Qui  a  un  est 
flilft  bien  apparent.  "^ 

*  GAgTKROiiYCÈa ,  a.  m.  pi.  (dû  gr.  ywt^p 
ventre:  piùxt^c*  champignon |.  DofT  Famille 
champignons  globuleux  ou  spnèriques.- 

GASTÉROPACBB ,  ••   tt.  V.  GAATaÇ^ACMi  f 

-Côpfiplément;:'^:-^*^:  :'^'-  ''''''■■  ^y^r-'^rk^-i^:.  :  .--^  , 

GA8TdiOPOo6pnoRB ,  adi.  des  9  g.  (du  gr. 
yavdip .  yentro  ;  icouc ,  ic<^ç ,  ■  pied  j  f<^p0Cf 
porteur).  Zool.Syn.  de  ^âaf<¥opaa^.       ; 

^AST^OPTdRWBORE ,  a(tj.  deS  t  g.  (du  gr. 

Yootfîp,  ventre;  ttrcp^v,  nageoire;  ^p6<i  por- 
teur). Eool.  Syn.  de  goitérp^Urygien, 

gastéroptérygieh ,  iebiiie,  ad],  eli.  n. 
(du'gr^  Yoet^p,  ventre;  ircépvS,  nageoire). 
Zopl.  Se  du  des  poissons  dont  les  nageoires  ven- 
trales sont  situées  derrière  les  pectorales.  — 
GAaTtoorrtfRTGtBRt,  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons. 

GASTÉROSPORE ,  adj.  des  S  g.  et  s.  m.  (dû  gr. 
yaTT^p,  ventre;  ^Ropà,  graine).  Bot.  Qui  a  les 
graines  renfermées  dans  un  sac  globuleux.  — 
GASTÉROsroRU^  S.  m.  pi.  Famille  de  lichens. 

GAStÊBOTHAtAtfE ,  adj.  des  i  g.  (du  gr. 
YQtTc^^,  ventre;  MVotpMK»  Ht).  Bot.  M  dit  dés 
lichens  dont  lea  corpuscule»  réproductears  sont 
entouri^  d'un  réeeptacTe  ()ul  eit  plongé  dana  le 
ihalle.'-— GASTÉRoniALAifit,  s.  m.  pi.  Qrd|e  de 
lichens. 

GASTÉBOzOAtU,  I.  n. Jdu  gr.  Yâiotf,û, 
treiOlaoy,  animal].  Zoof.  Tout  antnal  ^t%  le- 
quel le  système  digestif  a  acquli  une  pr^onl- 
nance  rèeUe. 

GAitiBa,  i.  m.  Ane.  eout.  vigneron  ipéètiln- 
ment  chargé  do  l'entreilèn  dea  vtgiK^ j^  4iè  la 
conlervation  dea  firulta.  ' 

«AiTliii.  Aufe.  cottl.  et  gèogr.  ^.^wk^m 
Dictionnaire.  ^^if^f 

'-    GABT0B1B,  S.  f.  MK.  Genre  de  plantée  Mk 
ttacéea  de  nie  Maurfae;. 

OAititiCOtt,  a4|.  des  9  g.  f(lil  lA^  àM0, 
veotrel  colo ,  J'hablU).  Bool.  «ni  MÉIfa^  êm  tH^ 
tooiiae  dea  animaut ,  eonne  lea  vei^  nimièiiix. 

GAtnUMlfa.  f.  Bot.  GMiiB  dn  li^teagra- 

GAiikimov,  f.  m^  lot.  eeura  d'àfgoia  astf- 
rioei. 

GABTto^wuucmriiiAtt  AU»  M.  ijjf.mkhi 

nùtdal\  Mèd.  Qiil  M  rappOftfa  A  U  i^i  â  rdal0^ 
nae  et  à  raraduÉpIdd* 

appartlei^t  A  U  gàitrô^aUilHi  4*'  él  tarii 
aynptdnè  :  fHpfe  gùMtt^^àkUHi^^ 
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i4friô*Àt«iin ,  •.  f.  uéà.  MafAdk  ^i 

^'^pÊft  à  It  ftif  to  etii^ére  d'uM  fHf iriu»  «i  celui 

«AiTMCîiKPi,  taf  ad).  (dM  jr.  Y^i^P* 
'f«ilffi|li«f;B6(p  failli).  'Bot.   I>ooI-Im  sraiiici 
'  aoal  iili|Ma9lé|i  dêâi  le  oilHou  roènie  du  lUtu 
or^iDlque.  '    ' 

«AiqriKli^ÉtaAMQVR,  adj.  dM  t  f.  Méd.  Qui 

.  !  9é  T$fpùrioi^  la  |aa4rGH)èphalil«. 

^^  fi4iTikODB,  f.  m.  (du  gf.  f— f^p»  ▼•nlra). 

IoqI.  Gear*  #liMctoi  •oléopiérat. 

.GAiTAODÉ.^ÉB,  adj..ai  f.  r.  (mèmeéiym. )• 

^  Ëiiùl  ponifaudoaieB  a  une  focnie  tflraordiuaire. 

.  —  q^lTiéite,  t.  f.  pi.  ranilla  d'Iniociei  di|H 

' ""      il4tTM>MA,*iB»  a4|.  tl  ••  r.  Bol.  Qui  a  dci 
rapperla  avae  la  gailrodie.  •-•  OAaTHODiiM»  i.  f. 
*^.'  pli  Tribu  de  plaAiet  orebidéef. 

:  ]BASTAa«4NMMlAllO-C«OlJGYaTIQIIB,  adj.  dei 

\'^  #  f .  «éd.  Q«é  apparileol  A  11  •ailr<Hluodén(H 
àioléeyailie.  V.  ••  «Ml  m  Dieiioonaire. 

•AtraonviiiQDi,  a4i*  4ei  1 1.  (du  g  c.  Y«>MPf 
fMirti  él6^,  douleur),  Méd.   te  dit  d'une 

:      aMsUeii  morliéde  qui  a  le  caraeiAre  d«  la  guiror- 

,    .^fnie ,  ou  douleur  à  l'ealoaMe, 

/  «Amo^-MiftMQUi ,  a4|.  <!»•  I  g.  (du  gr. 
YMrri^i  veilrei  Ivnpov tlnleaiUO.lIdd.  Qui  le 
rtpporte  A  U  folf  A  l'etleaiac  el  A  l'inteilin 
mrmB 

«AÎrrmo«Évrte«i«ouQra  •  adj.  it§  %  g. 

Méd.  Qui  le  rapporte  A  la  Dell  A  Tèf tomac ,  A 
lluletiki  gfAleel  au  eoloQ. 
4     «AtniMiifTtao-ifàiiiiittiQvi»  mU.  4ef  i  g. 
Md.  Qvi  ae  rapporte  A  h  foia  A  retiomac ,  aui 
;     kMeaUna  et  aui  aaAnlogei.        / 

«MmiMniMteuui ,  aiU*  ei  a.  Anal.  Un  dei 
/  WNelèa  de  la  partie  autérîeure  du  oorpi ,  entre 
I  FeaêoMae  et  rbunérua. 

«AiTftO-L'AnYMlQIJB ,  adJ.  dèi  i,  gé  Qui  a 

■apport  A  la  iaati»4aryngtte.  V.  au  Dictionnaire. 

Oi^VAôMBÉ  f.  a.  B.  Dot.  plante  de  l'AuaUalie. 

«AanotMiQmf  adl*  4aa  I  f.  Qttl  ooMeme 

--'  le  jaitrologle^  \    '■ 

V  *    qA§TiioifAMCiB/a.  r.  (do  gr.  jdm^p^  yen- 

M;  |AeXd»«9  Molleaae).  Méd.  BamolUaaeaient 

'    4i  la  BMabrane  muqueuae  de  reitomae. 

«AfinoMÉLB  »  i.  m:  (du  gr.  Y^ni^P^  rentre  ; 
udXoc»  neaabre).  Anat.  Monstre  qui  a  d^i  mem- 
Drei  aumnaiéralrea  inaéréa  aur  i^abdaéien. 
'"' «AttEOMÉLiB»  a*  f.  Anat.  Monstniofité'du 
*  gaatroHiAie. 

«AmoMiuiMi  imni,  a4|.  Anat.  Se  dit  de» 
:    ■MNisirea  pé^  gaatroeiélie. 
V  «AiTMaiiÛQOS ,  a^i.  dea  t  g.  Anat.  Qui  a 
raoport  A  la  caftroniélie. 
-  nrïaiMHMiiMiniOvn,  aQ,  éea  t  g.  Méd. 
^y,^Qui^i|  iipperi  A  reatomae  et  A  la  pionnière  ou 
méâlngine^'  >r,i  '   '     ^      . 
i^  éAtrftOiatefafiiQOB,  a4i.  dea  t  g.  Méd.  Qui 
^^    a  npport  fk  feetomae  et  A  la  durennére  ou  mé« 

,    V  «âiffBOaatMMffn*  a.  t  Méd.  inlUmniation 
.    '  de  reatomae  et  de  la  dure<i«iére  eu  Bbénioge. 

.1  «AsnuMiafciM,  imn,  a4).  et  a.  m«  (du.gr. 

(     wtlip,  feutre  f  pànic,  ehamplgtton).  fiôt.  Se* 

^  dit  dea  ehamptaoons  qiîl  ont  um  forofie  aphé» 

:    feMei««^iuefMifoiHNi|  a**  ai.  pi.  Vr^'iAeTiâp- 

"'-'  aiiana, an ceeqpiéu»ni>  '';.*,■  ^         '  ■  '^■■.  ^^. 

«AtTBMMetB:^  «4^  dea  f  f  ;  et  t.  ni.  (du  grl  i 

«Wfltpy  ireBt»ai^HP>vn<r  4t<t  ■épa).  Mol.  Qui 

nege A  PaMe  du-ttiArei^eAainoiitoana  >  a.  m*  pi. 

laiillle  deenMiaela  qigeura; 
V"  lagyMO  OiiÉiMifiiQWi»  a41.  éea  i  g.  Méd. 
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•AOTCOPifOB»,  a.  r.  (Même  élfin.) 
^ul  enTaliil,|M'lficlpàlemenl  lu  venlre.  .    ^ 

naaTuopiAcn»  a.  m. 'Zool.  Mollutriue  dei 
BMrt  de  la  (Jiine.  .    .  .  y 

,  ^AgTno-Pi.ATYHiDB  »  a4).  dëa  f  g.  (du  gr. 
yttar^p  f  tentre^  itXsTU,  large  i  itaùÇfWZoç, 
pied).  lool.  t|e  dit  dei  oUfaui  qui  ont  le  ourpi 
en^  équilibre  lur  dei  paltei  très-largei.  ^ 

«AéTnefOUE ,  adJ.  dei  i  g.  et  s.  m,  V.  ûIèf* 
Tdaorooa,  au  uietioniiaire.       \        . 

«Aarnoeo^MiK  »  a.  r.  (du  ^r,  yamip,  yentre; 
eopie,  aaftef#e].Jféol.  Application  raliônnelLe  de 
l'art  culinaire.'^  Fourier  Aift  une  icieoce  de  la 
gatlroêophie  hygiénique, 

OA§TpiMMPLB!«iTB ,  a.  f.  Méd.  Inflammation 
de  r<^tomap  et  de  ik  rate.  H  eat  beaucoup  plua 
correct que^aalro/)/^rii>,  qui  eut  au  Dictionnaire. 

«AâTBOTHÉQUB ,  a.  f.  (du  gr.  feoT^p,  ventre; 
^%y\ ,  étal).  Zool^  Membrane  qui  recouvre  l'ab- 
domen dea  cbryaaiidei. 

<-  GAatnoTOiiiQiJB,  ad|c  doa  t  g.  cbir.  Qui  a 
rapport  A  la  gaitrotomic  V.  ce  mot  au  Diet..; 

GAaTBUMti.  m.  (pr.  peaiffwtf).  Ant.  VaaeA 
large^vènlre  q^ui  lenruildana  lei  opérationi  de  la 
gailroitianflf . 

OiiHii  f  a.  m.  Soldat  de  la  garde  partlcuHére 
dea  ancleoi  ciiériri  (le  Fcl.  :-^ 
'  *  QAT,  a.  m^.  ëe  dit  bien  qàelquefoli^d'un  ea- 
caller  par  lequel  on  deadend  du  qi^i  Juaqu*Aria' 
mer,  maii  on  le  dit  plui  aouvent  d'un  eicalier 
pratique  lur  une  cétè  eicar|iée»  pour  arriver  du 
baut  A  rembarcadére.       - 

GATA!«r.iBaj  I.  m.Zo^L  Nom  tulgaire  du 
aquale  rouiKOtte.     ■  "4,»^:  -v;    :,' 

gat<:hii4  ou  CATTCiiiii,  n.  pr;"f.' CÏogr. 
Ville  de  la  Ruisie ,  gouv.  de  Saint-Péft^Nbourg; 
beau  palais,  résidence  de  rempereur  l'aul  1*'. 
7,000  bab.        .    , 

*  oAtbav,  a.  m.  Ànt.  Gdkau  àocr^j  nom  que 
Ton  donnait  aui  pâtisseries  de  dlflérences  (ormes 
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t^  ia>p|ppail  èfealoaine èl.àfflwopbagej 

«AfnoHMMsmitfrit  a.  u  "' 

Via»iiHB<Hniéé:^'rc»epbag>  elénr^ateniae. 
.ii«afiao«Mnv^a;  a»^  (à»  gf!.  fiidip  /  veMf 
Uai  wxbct  épali)i  Mfl^  0ima  de  papillonai 
mm^jmwikm  pa  f  oit)  Mliprtaé  au  DIoUen- 

ilk  r.  (dvir/fifHlp t  tMM; 

[4  «|t.'lMilauf  A  mioMe» 
^ittt^iÉt'«i.Méil. 
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>!*-     4Wlv»vi^,». 


féMlêf  Intumescence  de  la  rate  et  dea  autres 
viscères  abdominaui,  dana  lea  fléyres  intermit- 
tentes prolongéei.— Pi;oT.'  Manger  son ^t4au 
danê  l0$  pockêêf  cberebcr  A  proflioc  lebl  de 
quelque  avantage.  —  A  Paria,  on  dit  fam.  d-ûn 
père  ou  d^un  grand-père  trop  Jaible  pour  ses 
enfanta,  que  c'est  un  père'-'gfteau ^  un  papu'- 
gdUiaui 

oA^Bftli,  s.  (.  Néol.  Action  de  gAter,  petits 
soins^  caJoleries«>-  V 

fiATtoiBiS.^.  Zool.  Poêason  des' mers  d'A- 
rable. •»  V 

«ATia  ou  flATTia,  s.  f;,  pi.  Géogr.Deuiç|ialnes 
de  montagnea  qui  slllooneot  rindoustan  dans 
toute  aa  longueur  1  l'une,  c*eat  la  plus  élevée,  sur 
la  c6le  occidentale,  l'autre  sur  la  eéte  orieiw 
taie.  L'eipeee  Intarinédialre  foraaa  un  immense  pla- 
teau. L'êllbt  de  ces  montagnea  eat  tel,  que'  la  aai- 
son  aécbe  et  la  aalson  plii?*euae  s^attej^ant  régu- 
liéremenl  sur  les  deui  cAtéa.  Les  plus  bauts  som- 
piets  dea  Oatlea  s'élArvent  A  8,000  mé^, 
.^«iTM-«Àiiciy  a.  m.  Se  dit  en  plaisantant^  d'un 
mauvais  eiHainler.  —  Pl;  dea  gàêê^-umcê. 

^TB-TOirr,  a.  m.  Peraoane  oMladroite,  qui 
•nepeal  tOttclMr  A  un  lobjet  aana  le  briser  ou  le 
détériorer* On  dltauaai,  et  plua  aouvent,  ériie^ 
leul.  p^  PL  des  pdle.4ov<.  | 

^CiTBpm,  BOiB,  adi*  ai  i<  Celui  eu  odie 
qui  gAte  des  enfluita  par  trop  de  complalaenee: 
Cu$  ^n  géïkm  é^tmfàni.  Ln  grand^mèrm  mtni 
iPérêMr9^gàl$u$$êd^€nfmU. 

oArauB,  Éimi  a.  Oana  Ira  bdpltaux  de  Parla, 
al  partIcoiééraBianr  daMeeout  oA  l'en  traite  lea 
insensés ,  nom  donné  par  lea  Inirmiers  aa'  asa**, 
Maa  qui.,  par  faibléaae  j^  par  ma^iveiae  habitude 
on  par  une  sorte  dinstlMt dépravé,  déiériofrent 
4k  aaUaaati  leur  Utr^  «pin  eorte  ;|«'llf  tombe- 
raleBldana  nne  eaalprepfelèMdeBaf^iflls  n'étaient 
rol4ei4l»apiMeon#ieBle  ei  de  pNeautlona  ap* 
prqpriéaa  à  iMf  dÉil* 

ttanif  m  ip#  jBw  dléoir.  «e<  f  me  des  Pbi« 
ttatiiei  *  n^  dO'^JB  Jamanir  pplrla  do  géaitt 
GolUtli.     '    \ 

^  aiaflriMi|to^f»é.fiBi4<nalii«Aoir*  Ommk  aride- 
fieia,  perile^  emH  po«r  eapitaloMènUileet 
i|ai  lDraae<«d|Bdrd!lMil  lea  dApaâieAenu  do  Loiret, 
de  la  Mévre  et  de  nroone.  — MMMis  /NnifiB^, 
paflla  qul^vnii  pespr  anpIlM^  ^ipnoMra /ol^  ae 
trouve  aaionrd'hni  étmM  éip^  cd»ialli  il 
Ma^pii  roukfuea,  oomia  As  MMmbI»,  eéln  m 
«miaAPMMppel^. 

•AtMn  eaiMiiWi^JL  pr^  L  Oénir»  / 


iATôn,s.  m.  Tecbn.  Béton  dont  les  cordiers ^ 
If  iorvunt  pour  tordre  lei  groi  cordagea.  r  ^  ^ 

*  tiATriLiKU,  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  ramllie 
dci.vcrbi'nacées,  qui  renferment  dei  srbrisseaui  ;   , 
propre!  à  toutes  les  contrées  chaudes.  VX^xtOfê'f 
n'eue  qu'une  seule  espèce^  o'aàt  l'a^Hua  eoêlmê 
gatlitier. 

r. \TYONB l  a.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  A  fleura    -' 
com|ioiéei.  '      » 

.    '  6A|J(  MK,  adJ.  déa  I  g.  U  eéié  ^oucAe  étall 
conaidéré  dans  l'Orient  comaM  la  place  d'bonneur,  * 
parce  que  les  Orlentaui  portant  le  poignard  A  ||| 
droite,  le  côté  opposé  resta  en  quelque  sorte  sana 
défense;  c'est  donc  montrer  en  un  bomme  une  : 
grande  oonflance  que  de  le  recevoir  de  ce  oOté.-r     ^ 
Dana  l'iîgliae  grecque ,  on  a  donné  aui  Kovaliena 
l<^  nom  (le  gauehêê,  —  Oana  les  assemblées  par* .  ^ 
lemenuirea,  la  gauctiê  est  le  côté  oil  siègent 
d'ordinaire  les  nsembres  de  l'opposition ,  c'est 
pourquoi  on  les  désigne  absolument  par  cette    ' 
-eipreaaion  \  La  gauche ,  «fi  memUrê  dt  la  gauche,  ! 
•^  La^etfrAe  ae  aubdiviae  en  gauche  propreasent 
dite  et  êtUrémê  gauche.  Celle-ci  se  compoae  dea 
plua  eialtéa  dans  le  paUi  de  l'oppoiilion.  Il  eit 
est  de  même  de  la  droite.  On  dit  la  droiu  et 
Vexlrémc  droiêi.  V.  naonr,  a4j.,  au  Complet 
a^ni.  M,-,..-  ■■■i\\.;.t:S,„ii  '  ■' j"^.^^ :'' ' .  'y  \j '*''Êg  >■     1  ■ 

OAUcn^rsa,  s.  n*  toi.  yona  vulgaire  4u  *  V 
jsoucides  vignes.  i 

QAUCMIMAQB,  S.  m.  Todin.  Détiut  que  con- 
tracte en  gaiaciiisaant  une  pièce  de  poterie.  : 

OAUCiio,  adJ.  et.  s.  m.  t;éogr,  Kom  d'une  po«   • 
pulatlon  espagnol^ d'origine,  dispersée  dana  lea  . 
campagnes  ou  pampas  de  HÉtat  de  Buénos>-Ayres. 
ils  possèdent  d'immenses  troupeaui  de  bétea  A   . 
cornes  et  do  chevaux  uuvagea,  qui  ne  leur  donnent^ 
d'autre  soin  que  de  prendre  avee  le  <a«aa  ceui 
qo'ila  veulent  abattre  ou  qu'ila  destinent  A  un 
objet  particulier.  Lea  Gauchûi  aont  braves    et 
preaque  férocea,  mala  boapitaliera. 
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en  uaage  dana  Ici  aacriflces.  •«-  Méd.   Gdt^u  ^     «AtiDÉ,  s.  m.  (du  lat.  poikftf,  r^ouis-toi|  pr^ 


pâlit  pays  de  France,  dana  leHattt  ltiaileMyfip||> 


»  ittr^jçi?"'» 


•«--^ 


mier  mot  du  verset  Gaudr,  Firgo  glarioêa),  Fa 
Petite  oraison  telle  qu'un  disentvies  nonnea.  Gre^ 
set  dit  qu|Birervert,  lorsqu'il*  se  troutaen  si  mau- 
vaise compagnie. '.  ..JF^U qu'il IcvuU oublier 

pour  toi^iiurê  Toui  la  if<nf44ê  pti  farçi$êaicni  $a 

GAUDBNCB,  S.  f.  Vicux  mot  C|Ul  signifié! tjdol»- 
sance ,  plaisir ,  et  conservé  danr  plusieu.rs  cod- 
tumesoik  il  voulait  dire  poasesiion.  —  La  pou- 
dmcé  d^hérilagc  était  une  aorte  de  bail  au  cena 

■  d'emphyléose.     •  •.^^;î/'^'v ;4fc ■  ^'/.--..^vv-  :•. ■.■■. -      . ; -i 
^GAUDicHAUDiB,  a.  f.  Bot.  Mautc  1^  l'Ame 
riqiie.  '  "*  '  ■         y  >    • 

'  GAUOMA.  Nyib.  ind,  V.  OAUtAlU  OlT  GOVrAMA , 

au^omplémcnti        *^.î2îr  ^.;  ./*    ^  * 

*  i»ADiHioi« ,  S.  m.  Tecbn.  Cbei  les  repasseuses, 
petjt  tuyau  que  l'on  forme  au  linge  par  le  frotla- 
ment  du  fer  A  repasser.    ^  . 

GAUDBOBNAGB,  s.  m«  T^n.  ActIon do  gau- 
dronner,  et  résultat  de  cette  opératton.       >  ^ 

GAVDBMNBB,  V.  a.  Former  des  gaudronl.T. 
OÀiJD^oif,  au  nictionnaif^.       ... 

*  GAVfBiE,  S.,  r.  F^c^ôn  que  I'ûb  donaié  A  une 
étoflé  en  la  gaufrant,  —  Zool.  Kooi  vulgaire  de 
pluaieurs  coquilles. 

GAUGaMÈLBi ,  n.  pr.  f.  Géogr.  aae.  Vaate  plaine   . 
d'Asayrie,  dana  laquelle  se  livra  la  batalUnèonnoe 
aooa  lelkom  d'Arbellea. 

«ABLAte ,  s.^  m.  Ai^tion  de  gMlfr,  et  réinlui 
de  cette  action. 

GAULAB,  n,  pr.  m.  Y.  OABVoa,  au GompL 

*  GACitB.  Féod.4mpét,  rederanee  qu'on  payait 
au  aelgneur  pour  la^iréteetion  qu*o%M  reeevail, 
ou  qu'on  était  eanaé  en  recevoir.  <•<:*-  On  n'ante»-  ^ 
dait  nulle«MBil  par  lA  leà  dons  gratuite.  —  Ain.  / 
mar.  Gaula  cenaaippi,  nom  qtfon  dontiait  au  / 
mAi  de  pavillon  de  poupe  el  au  bAloag^u'on  a|oi^ 
lailau  mAl  4e  beeuwé,  loraqu^on  était  ep  rade. 
-^IMi  ia  Je  fonto,  ai»  pasièfe»  eeUe  fui  tiaMi 
la  bonaaine,  cTeal-A-dife  le  droite.  ^  Leraqu'un 
amateur  ae  préaenie  obee  un  naequijpMB,  eeltilHai 
leaaltte  eu  ineUnent  aa  boufalne,  Veat  re  ^ii'on 
appelle  prrfaanisr  le feuto. f>-  Jié^r  k  c^mMUêa 
fia  gauXi^  cfeat  Feu  frapper  légèranaanl*  -«^liéoir. 
MS.  flrande  eontiée  de  Fiuiepe,  eoaqMw  «tire 
Foâiai»  lea  PyréBéea,  tarUédÛerranée,  Jea  Alpaa 
et  le  Rbiu.  Avant  la  eonqnHa  rsnnini«>  alla  élaéi 
oaamAaper  irekiiaiienaprineipaleatéf  leaC^I^' 
fnrbgbilaifBV  dapiMe  le  Mne  m  la  Même  Aun» 
«Mli  Gmmfne»  An  MéditeMpénnl  M  Alpes  lii^ 
nanaa  I  i*  lee  Mlpaa^  fSiPnniaeMveIt  an  nerd|  inr 
lea  béade  dn  Bns^iMn  r  riea  JgNiMtea»  qui  fl- 
vaieol  engarméa  ^iie  laUapapnn  m  lae  Pyrènéaa. 
-»  kaa  BnniaiBsi  •valenA#Âarl  nn  aanieniinii^ 

«nJlldlni  Ht  Mnmlnal  donné  In  nooa 
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io  Protincia^  d'oA  l'éM  formé  p!ui  lird  dSlaf  de 
Profciice.  Le  pays  slitié  enlre  ki  Alpes  cl  l'Ê- 
trurlf  avait  reçu  le  nom  de  Gaule  ciialpiiKS  (hi 
cilérleuM'  (reluliverwcni  aux  Komaiiit),  ou  tie  6'a^ 
ha  twjatd,  paic«  que  1^  robni*'"  gauloiics  qui 
•'y  éiaiciiV  clahlicn  avaioiil  adopté  lu  logo  re- 
maiiir;  elle  6lait  ilivince  vu  ciêpudanv  H  lraniH 
payant',  La  Haut*!  trannai/HHc  ^  ou  uUêntmre, 
c'iîil-à-ilirc  au  delà  «If»  Alp««,  recul  le  nom  de 
narOonnaixCt  ou  de  Galiia  bmccaUi  ;  letesle,  ver» 
la  Loire  cl  la  Seine,  fui  appelée  reUtque,  ôiidaHia 
'  vomala,  parce  quo  les  Italdlaiils  dt;  la  Hraceaia 
poriaienl  des  culoiles  ou  paiilaloii«;  el  que  ceux 
de  la  Comala  avalenl  de  longs  cheviui.  Jules 
r«rsar,  après  la  /onquf  le,  diVlia  la  (iaiile  en  Pro- 
vinee,en  iielgique,  en  Cellique  el  en  Aquilaiiique. 
'  Sou*  Augu!«u%  Il  y  eul  druii;frninnies,  deux  lU'I- 
giques,  qualre  Lyonnaises,  deux  'At|Uilainet>,  deux 
NartiunnaiSi'S,  la  :vlennnise,  les  AlfMS  roarlliines 
Cl  lès  Alpirs  grées  el  pennin»*.  Ses  suct  Jiseuri 
changérénl  el  mullipli^renl  les  divisions  au  point 
qu'avi  V  siècle  la  Gaule  éliiit  divisée  en  cent  quinte 
provinces  qui  renfermaient  cent  qulnic  files  prin- 
cipales. \.^  préfecture  de»  iiautvn  a  mém«  compris 
les  Iles  briianniquev.  Le  ehrisliapisme  pénétra 
daiiH  les  'Gaules  vers  le  Miilieu  du  ni' M^cLr.  — 
liolfe  dit  iiaulêê,  aiij<>urdMuii  Manche,  ou  Pai- 
de-<:alais.  T-Offii/t'i/o/AiV/iMf,  l'Aquitaine,  après 
rinvasi(>n  desGollis.  —  ($uuU'  nfnnoiâé,  Panclenne 
Narbunnaise.  --^  (îaufe  subalpine,  k  l'ièmonl.  — ^ 
Moyaume  de  la  Gaule  cîtuilithte,  %*eêi  dit  qu>l- 
quefuis  delallourgogne  trannjucano.f— i>fa(iaii/f« 
If  dil  qaeTi|uefois  pour  Ift  I  ranre^4>Of;tiq.  ou  par 
■  plaisanterie.  —  I^orter  len  t^irme»  det  Gaulei,  an- 
tienne expression 'proverbiale,  avoir  été  marqué 
de  U  tle^ir  de  lis  sur  répaule-.      . 

c^Aii.LTiK,  s.  f.  t'éehe.  Caple  menue  el 
pliiiiite,  avec  laquelle  on  arrête  le  bord  du.fllel 
nôvnmé  bauteux.  —  llesuie  do  superflcio  usitée 
dans  quel(|iies  colonies  françaises,  ei  principa- 
lenleni  i  Uourbon.  bile  vaut  !23  met. /li  cent. 
Carrés.        ^ 

*GUL0I9,  oiHis,  Géogr.  .anc.^el  lllsl.  Ha- 
bilanl  de  la  Gaule.  Les  Gaulois  ont  porté  d'a- 
l>ord  le  nom  de  Gails  ci  de  Gaél»;  ils  furent,  à 
une  époque  li;6s-reculé<',  repoussé*  du  Xord  au 
Midi  pjr  1rs  iiehjœ  nù  Kelges  ;  ceux-ci,  à  leur  lour, 
virenl  cnvàUi  par  les  kimris,  oji  Gimbres,  le  p.») s 
I  qu'ils  avaient  enlevé  aux  Galls.  Inu  à  peu  les  trois 
peuples  se  mélècf'nl,  et  de  ce  mélange  il  résiilba 
une  Intiniié  de  tribi^s  i^dcpendânie^.  Dans  cha- 
cune on  trouve  la  classe  des  druides,  celle  des' 
nohkîi,  et  Us  peuple  vivant  sous  lé  patronage  des 
nobles;  Les  deux  premières  classes  gouvcrhaicnt, 
]el  formaient  au  besoin  de^  confédérations  avec 
les  i:tals  voisins.  Lcs/VT/iints<7^/M/o/«^f  ioîiissaienl 
(l'une^  grande  considôfation  ;  elles  étaient  admises 
dans  les  conseils  do  la  nalioi^.  V.^okuideksk,  au 
♦:omplérnenL  Vers  l'an  590  avant  J.\G.,  deux 
'  armées  g^iiloises^  conduites  par  Sigovèse  el  Hcl- 
lovèse  neveux  d'Ambigal,  et  brenns,  ou  chefs 
militaijres,'all.èrenl  vers  te  riord  de  riialie,  entrç 

.    la  Save  et  le  Danube.  Plus  tard  ils  passèrent  dans 
la^  partie  de  t*Asie-.Mincurp  (|iii  prit  d'eux  le  nom 

V  de  Galalie.  L'Iin  387  avant\y/C.,  une  antre  ar- 
mée gauloise,  conduite  par  un  de  leurs  brenns, 

:    prit  et  pilla  Rome,  et,  quoi  f|ii'ait   dit  Tile-Live 
4lu  succès  de  Camille,  cette  armée  s'en  retourna ^^ 
fort  iranquillemenl,  chargée  d*or  el  de  butin;  il 
en  ful.de  mèmedeeelle  qui,  uniiécle  plus  lard 
(^78  ans  avant  J.  C.J,  alla  piller  le  temple  de 

.  Delphes.  Four  domplçr  la  nation  gauloUe,  en 
l'an  S>7  avanU-  G.»  César  diir|>eaucoup  moins  A 
U;  force  de  tes  armes  qu*di  son  adroite  politique 
eljux  divisions  dont  il  sut  profiler. -—Gaii/oi#, 
langue  que  parlaieul  les  anciens  Gaulois,  Galli  ou 
Gajlfls,  laquelle  fui  successivement  remplacée  par 

;  le  latin,  le  roman  (latin  mêlé  de  quelques  moti 
franci\  c'etl-à-dire  germains),  elle  français  roman 
perfectionné.  Le  gaulois  était  un  itialecle  celtique, 
ce  qui  montre  combien  est  erronée  l'opinion  &é 
ceux  qui  prennent  le' vieux  français  du  xiV'et  du 
zv*  siècle  pour  du  gauloii.  Appeler  Gau/oia  lei 
•  Français  du  moyen  âge,  c*esl  au  moins  an  abiM 
de  mots  qu'on  ne  doit  pas  commettre.  - 

GAliLON ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  refuge, 

dans  la  demi-tribu  de  Manatsé,  à  l'K.  du  Jour- 
dain. On  l'appelle  aussi  (^ulançt  Golan, 

GAUMi  \t ,  t.  f.  Ane.  légïsl.  Mariage  i  la  gau^ 
.mine,  celui  qu'on  contractait  en  préienoo  du 
preir^,  mal<  sans  quMt  bénit'  les  époux.  Ce  ai|K 

. .  riage  ne  dotl  pas  Atre  confondu  avec  celui  od  les 
deux  époux  profl talent  do  l'erreur  du  prêtre  qui 
les  bénissait  sous  des  noms  supposés.    ■■; 
GAVR,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  bruanl. '-- 
CAURB  f  t.  r,  Nom  qui  servait  antrefoét  à 
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fner  une  femme  de  ndrara  dissoluei  II  éli  même 
tenips  grossières.  —  Géo\.  Iraure ,  espéco  de 
granit  tendre  et  désagrégé  où  te  pic.pénélre  sans 
trop  de  p.ine..-r-  Dot.  Genru  de  piaules  de  PAmé^ 
rique  et  de  la  Lhine.  V.  CAt'iu,  au  Dictionnaire. 
—  Lfs  Orientaux  donnent  le  nom  de  yaurei , . 
ailératkfn  de  p<uour, ^c'est-à-dire  infideitë,  à 
tous  lus  adorateurs  du  feij ,  sectatfUrs  de  'li}r 
roastn^;  mais  il  n'est  pas  ,ex.act  de  faire  de  gaure 
le  «i^nonynie  de^r6rf.  V.  ce  mol,  auGomplemeul. 
—  Grturc,  n.  pr.  m.  Géogr^  Ancien  comté  de 
France," dans  le  b^s  Af^nagnac,  en  Gascogne,^ 
aujourd'hui  partie  du  dep.  du  Gers^caintale 

GAlitiDF. ,  n.  palrop.  Ilist.  Membre  d'une 
dy^nastie  qui  a  régné  sur  la  l*erse  et  le  Mogol, 
depuis  l'an  4450  après  \,  G.  Jusqu'en  4^144.  Klle 
fui  fondée 4)ar  Hustein  GUkri ,  intefidant  de  la 
province  de  (.our ,  qui  vainquit  les  GhaznéYides, 
et  fut  reiiiplacoêello-ménie  par  les  Kbovarexmiens 
et  les  Afghans^-v'-'V  V  '.•.:  ■•■.•v.y>..;»!i%vr^K:>  ■  sr:^"'-- 

GAlitiSi,  n.  pr.  m^  (pr.g'onteê),  Géogr.  t^c, 
moniacnf  d< 


^fh 


Ncjim  d'une  montagne  de  la  Gamp;inle  d'ipiiron 
tirait  des  vins  renommés.  Le  consul  Vaiérlus  y 
battit  les  Samnitesi  en  343  av.  J.  G.    ^  #^^ 

*  GAirAAPK  ,  s.  f.  Anl.  Kspéce  de  manteau  qo^t 
l'étoffe  était  hérissée  de  poii  pu  de  duvet,  tantôt 
d'un  seul  côté,  tantôt  sur  les  deux,  suivant  Martial 
elPélroriè.  C'était,  suivant  riine,  un  tissu  de 
paille  dont  les  soldais  se,  servaient  quand  ils 
campaient,  pour  leut*  tenir  lieu  de  lit.' 

GAI  rAJiA  du  laouTAMA,  n.  pr.  m.  Myih.  or.' 
^Un  dps  noms  de  bouddha.  : 

csALTKiiKAih,  S.  m.  Zool.  Noiii  Tulgaire  du 
geai. 

*l3%tTiKR,  S.  m.  Ilièt.  Nom  donnA  à  des 
paysans  deJa  Normandie  qui ,  dans  le  xvi*  siècle, , 
avaient  pris  les  armes  pour  se  défendre  des 
vexàtfons  def  gens  de  gUerre,  mais  qui  devinrent 
bientôt  eux-mêmes  oppresseurs,  e^  entrèrent 
:dàns  If  parti  de  la  ligue.  Ils  fUrqil  complètement 
battus  en  4589  parles  royalistcy(^—  On  ditproy. 
d'un  homme  qui  conduit  bien  ses  affaires*  :  Ces/ 
un  fin  gautier,         * 

.  ,GâtZAiilTl»E,;n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  ^Go>itrée 
centrale  do  la  Mésopotamie,  entre  l'Oaroèno  et  la 
Mygdonie;  aujourd'hui  partie  ûc  ^Vlrak'-'JralH, 
çap.  Kesama.- '  -'    •••' .•^"    ■'  ■■^■--''  ■•'■...••.•. w/; 

'  GAVACHR  et  GABACHB  (de  (ïSi&acf,  montagnard 
. du  Gévaudan}.  Mot  originairement  catalan  (^a6aM) 
qui  a  été  caslillanisé-4)ar  la  terminaison  o,  el  qui 
signifie,  proprement  tin  homme  .misérablemejiV 
velu.  Peudant  wi  guerres  entre  la  France  çl 
l'Rspagne  ,^  la  haine  nationale  l'a  invariablement 
appliqué  aux  Français,  et,  A  ce"^ litre,  qqclques 
personnes  voudraient  ^l'exclure  dé,  notre  langue. 
Mais  on  est  bien  forcé  de  s'en  servjr  quand  on 
traduit  ou  reproduj^l  le  langage  injurieux  d'au-delà 
des  Pyrénées.  On  le  irotive  darts  toutes  les  traduc- 
tionSxde  Don  Quiehotl^,    «  h.  ':.*>,,  ^...^f^.,/* 

CâVARiHifi  ou  o^voniiiB,  n.  pr.  m.  Céipgr. 
Pelit  village  du  dép.  des  Uautes-Pyrénées.  Lfs 
curieux  vt>nt  visiter  le  cirque  naturel  de  Gavamie, 
vaste  enceinte  de  rochers  eiHironnés  de  nei|pe ,  et 
taillés  i  ^  c  sur  une  hauteur  de  44  à  1,500  pieds. 
Le  fond  du  vallon  oitro  la  forme  d'un  entonnoir. 

« 

Du  haut  des  rochers  tombent  douxe  cascades,  dont 
l'une,  appelée  chute  do  Gavarnieint  de  Mmrborë^ 
se  précipite  de  4,S00  pieds.  C'est  la  plus  haute 
(te  TKurope. 

GAve  ou  GATENNE,  f,'r.  Féod.  Droit  que  les 
vassaux  et- tenanciers  d^s. églises  payaient  au^ 
seigneurs  qui  s'étaient  déclarés  protecteurs  -  de 
CCS  églises.  Ce  «Irolt  consistait  daas  une  certaine 
quantité  de  grains.  w;.  u:v8+ . .-  v.* 

*  G%VB,  S.  m.  Il  se  dit  du  pays  iravertA  par 

un  gave  ou  ruisseau*.  -'*'  ^'^  '\  »*  T' 

'  GAVEL&imD ,  S.  m.  (du  saxon  gave^O'-^Màné^ 
donner  à  chaque  énfaitj.  Hlit.  GouMiine  de  eer- 
talnea  parties  de  rAnf^eterre,  telles  qi^  le  Kent, 
d'après  laquelle  un  héritage  te  pnrtageait  estre 
Cens  les  oiAtes.  Les  terrei  eiïcupéea  sous  tétte 
oondilion  s'appelaient  ienurès  de  gavelàynâ,  M 
disait  aussi  j^ave/e/.  -^        . 

GAVMiBat,  s.  01.  Kon  qu'en  doniMit  autrefois 
au  percepteur  du  droit  de  gave  ou  gaveane, 

GAYiAN,  s.  m.  Eool«  nom  vulgaire  d'june 
eapèee  de  mouette. 

G4VITBAO,  s.  m.  Mar.  Bouée.  Il  u'eet  d'usage 
que  sur  les  côtes  de  Profenee. 

GAUfiCHio,  n.  pr.  m.  Myth.  6r.  Seroeiil 
monstrueux  qui  désolait  la  Ferie  sous  le  rèfBO 
de  Kay-Bhosrou ,  et  que  ne  prince  tua  de  sa 
propre  maiù.  .     -i}'  -'^  \  ^  «u  -  4 

GAY,  GAYB ,  tdj .  Pêche.  !9om  que  les  piMeors 
donneut  au  hareng  qui  n'a  ni  Mit  b1  cmiIIi 


Mn^  fêyi,  (Ni  éérh  aussïi 


t^.  —  HIsl. 
ÈAkncc  gagé ,  IsLce  courtoise ,  celle  dont  on  peut 
se  servir  dans  les  joutes  et  les  tournois  sans  se 
blesser,  l'opposé  de  là  Itincê  à  finr  émoulu, 

GAYAB,  n.  pr.f.tiéogr.  Ville  de  l'Inde  an- 
glaise, présidence  deCalbutU.  40,000  hab.  Tem« 
pie  célèbre  de  Vichnou,  fréquaiilé  tous  les  1ns  ' 
par« 400,000  pèlerins.  s 

GAYETTK,  S.  f.  V.,  SU  Complément,  OAiLLKrn. 
qui  est  plus  correci. 

GAYi.uaaAGiB,  8.4 r.  iot.  Arbrisseau  d'Am^ 
riqiiç,  dédié  â  Gay*Lussar\ 

GAY-i.UftiiTB,  s.  r.  Minéral  de  la  Colombie, 
ainsi  liûmmé  en  Thonneur  de  Gay-Lussac. 

GAYVK,  s.  r.^Ano,  coul.  V.  CAivi,  âu  Ccmipl. 

*  GA'A ,  s.  m.  Gaz  portatif ,  gai  propre  à  l'Ciclai<i  ; 
rage  et  qu'on  porte  à  dumicile  chei  les  personnes 
qui  le  demandent.  Depuis  plusieurs  années,  on 
distribue  ainsi  à  Parié  le  gûM  portatif  non  com^ 
primé ,  qu'on  transporte  surSd'^normes  Voilures, 
p-  Gaz  pulmonaire  ^  l'air  expiré  :  Il  renferme  de  r 
l'acide  carbonique,  de  l'eau  et  une  substance 
animale.  L'accumulation  de  oe  gai  dans  les  lieui 
fermés  est  très-malMine.  rouf  les  aiitrei  gai, 
voir  leurs  épllhètes  aTgoMIcatives,     .     \  v      "" 

GAZA,  n.  pr.  f.  Géogr.jàBC.  Ville  4e  la  rhénlcte, 
i  4  kil.  de  la  mer,  une]  des  cinq  satrapies  des  • 
Philistins;  aujourd'hui  Aaazi.  ^^^aza  ou  6a- 
zacca,  n.  pf.  f.  Géttgr  Ville  de  la  Médie,  dans  f 
l'Atropaténe.  Les  fOM  de  Perse  y  avalenl  un  pa- 
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lais.  Aujourd'hui^ 

GAZAnii,  s.,  m  liistreecl.  Membre  d'une  ieeCè 
d'hérétiques  au  xn*  siècle,  ainsi  nommés  parce 
qu'ils  parurent  ponr.la  première  fois  à  Goxaret^ 
ville  de  la  Dalmatie.  Ils  croyaient  que  le  Hémon 
avait  créé  le  monde  et  inUliluè  le  mariage,  ils 
contestaient  ï  la  justice  humaine  le  droil.de  eon* 
damner  à  mort.  Les  gazaru  furent,  condamnés 
par  Innocent  lit. 

GAZÉBii,  BNNB,  adj.  et  s.  Habitant  de  Cau. 

GAZÉlPiCATlO^,  s.  f.  Chiro.  Opéraijon  par 
laquelle  un  corps  passe  à  l'eut  de  gai.        > 

GAZÉlTÉ ,  s.  f.  Propriété  qui  appartieni  à  oer- 
tains  corps  d'exister  à  rétai  do  jgai. 

GAZBVB  s.  m.  Néol.  Celui  qui  sait  gaièr,  dé* 

guiser  des  choses  tirop  libres  vXia/'oiitaine  cal  us 
/uibite  gazéUr,    *•.';?:■' h )<v..,.>^.iVt-.  .r/t'^^j-n^y:  ■f.^'A,&»x" 

'  'G4ZI,  s.  m.  Nom  que  les^musulmans  d'OrleuV 
donnent  aux  prêtres  des  adorateurs  du  féu.^  » -^"^ 
*  GAZIB,  s.  f.   Tribut  que  les  Marocains  exl« 
genl  des  juifs  qui  l^bitenr.Fez  ou  son  territoire. 
—  Gazie,  V.  gazoa^su  Complément.  ^  ^  a 

/^OAZiER,  s.  m.  Afic.  coût.  Tuteur  nommé 
par  testament ,  et  quelquefois  exécuteur  testa- 
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*GAzii  Avide,  n.  pr.  m.  Hist.  or.  Dynastie  dé 
princes  qui  ont  régné  sur  la  Perse  et  sur  l'Inde; 
depuis  la.  fln  du  x*  siècle  jusqu'au  milieu  du  xii*. 
Mahmoud,  prince  de  Ghasna,  dans  le  Khora^n^ 
exerça  dans  l'Inde  les  plus  horribles  ravages. 
.Après  lui,  l'empire  des  Gaznévides  alla  toujours 
en  déclinant.  Ils  furent  renversés  par  les  Gau- 
rides.  On  écrit  aussi  GAtfznetiMfe.  a< 

ctzQLVTB ,  adj.  des  %  g.  (du  fr.  fruar,  et^^dugr. 
Xm6c,  soluble).  chim.  Qui  peut  passer  é  l'état 
de  gai  ou  produire  des  gai. 

*  GASOiiéTBB,  s.  m*  On  dosise  quelquefoltee 
nom  à  de  petits  appareils  qui  ont  un  cadran  et 
une  aiguille,  servant  à  fair^  éonnattra  l'espace 
précis  de  temps  durant  lequel  on  a  tenu  oôrert 
le  bec  dîo  gai  hydrogène  anqud  cet  appareU  est 
appliqué.  A  Parisj  on  Pippelle  emnjfteur  é  gaz* 

GAZOBBAOB,  S.  m^.Féod.  Dfoit  queleaseigneiirs 
s'étaientattribué  de  oilre  garnir  de  gétOB  par leÎMy 
raauux  les  remparts  de  leurs  ehâieeux. 

GAMBBABT ,  ABTB ,  n4|.  Se  dli4e  loolot  lia 
plantes  herbacées  qui  peuveia  feiiiiilf  un  gaMNi. 
On  dit  aussi  yoaoïMitatsr^  avae.  ti 

GAIOBIA,  adl«  f..M|tb.  Surnom  doBuéèDliBB 
par  les  hahiunts  de  Gaaore,  vllto  de  la  HaeéiMBe« 

GAiOfGOPB,^.  a».<  (do  hr.  pn«/ dugr^  «i»* 
icéo».  J'examine).  Phya«  Jnairnment  à  l'afAi  imifi 
OB  peui  rofOBiiallro  à  la  m  U  pctenpff  da^pi. 

«ACOvitLABT ,  iji;! • ,  adl.  (jjfffaBMdUo  ^ 
iurellement  ;  X^s  ùmaum.§9ié9mtmrtê^  ^-dâ< >v  ' 

«AZUAOU  «ABU.Y^rtMS^ 

Musulmans.  V.  oaxii.  Su  Dluttoèfâlfi. 

Gif ,  s.  m.  Au  Jeu  de  cartM 
de  deux  eartet  aembtablel,  saîif' 
vBlets,  deux  rohi«  I'ub  #0  éiMlB,''NMIf  4i 
pique,  forment  un  ff.  /   '>»   .n^rni-Hlt?.. 

.^-^GÉAÉT,'*.  m«'My«lw  IM' 
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d'entre  les  leigneurt  qui,  amlt  de  le  ]uill.ç«,  ar- 
r6lai0Dl  quclquefoii  let  brffandaget  drt  pre- 
nii^rf.-—  Atlroii.  On  doiinQ  quelqucfoii  le  nom  de 
géant  é'  la  çontiellaiion  d'Urion.  —  Montayna 
des  ùéanU  ou  Riëêenffeltirge,  cmbrauctiemeni  des 
mohUignes  Hudèlet,  liluéi'S  dans  la  Lutnce,  entre 
la  Hilèfie  el  la  Boliéroe.  Leur  plus  liaûl  jQfiiuicl 
8*éléve  à  4 ,000  Dié\rei. —  Géant,  an/ir  AVro pluie 
quelquefoii  adjecliv^^eii  patlaut  if  un  élrc,  d'ini 
objet  coloftal  :  Peuple  géante  arbre  géant,  planté 
géantt.   /  ^       ♦ 

QéANTBMIl,  §4  f.  nace  de  géauls.  Vieui  mot. 
,  ^  V    «É^niTilRAClf  a.  m.  (du  gr.  'fi\,  itrr^  ;  Av6pQi(^ 
'charbon).  Miner.  Charbon  foyiiile  ou  anlhraciU'. 

"".«ÉANTIJI.,  IRB,  adJ>Qui  ti*MU  du  Kèant. 
.  ^*CÉ4NTISBR,  T.  H.  Il  a  été  haiafdé  par  quel- 
qoet  écriYaiot,  pour  affecter  det  airt  de  géant.—* 
'  D'autici  I^QOt  employé  activeinent  dam  le  aeni  de 
donner  à  une  compotUioB  >ub  caractère  gigan- 
tesque. Ces  locutioBi  n'auraient  pu  trouTcr  place 
que  dans  le  genre  DurleiM|ue. 

*6itANTiiifB,  s.  n).  Anai.  Genre  d'anomalie 

qui  caractérise  les  géants.—  Kéol.  Grandeur  es*" 

,  férée.  Au  flg.  ce  mot  a  ^u  peu  de  succès,     r    y 

OÉBAL  00  43lBliOi,  n.  pr.  m.  Géogf.  anc. 
Koros  par  lesquels  lei  drinntaui  déftignaient^au- 
tre'fois  la  ville  phéuictenho  que  les  Grecs  noin-> 
niaient  .iry6(o«. 

*  €toAoi,  s.  m.  Kspèçe  d'ar|Biurler  chei  les 
Turcs.  V.  au  Complèmtmt,  MÉsiàj^i/ortbographe 
adoptée  par  les  orientalistes,      r 

QKBBL^Yeig*^  0.  pr.  m.  Mytii.  sept.  Nom  que 
les  Cèles  donnèrent  é  leur  compatriote  SamoliiSf 
qui  afiit  été  éMiave  de  Fytbagoro  et  auquel  ils 
rendlrept  les  honneurs  divins.  . 
^  *  € KBBi«^Éiii ,  n.  pï*.  m.  GéO((r;  Montftgne 
de  I  Egypte  :  que  les  Arsbes  regardent-  comme 
sainte.  Us  prétendent  qu'un  Jour  d^  l'année  tous 
les  ois^ui  du  pays  s'y.  rendant  attirés  par  une 
fbroe  irrésistible.  ^        '  a^ 

^  ^,  (BtoiADB»  adj.  des  %  g.  et  S.  m.  Zcibl.  QUI  ^s* 
semble  4  une  gébie.  — r-ftsiADEs,  s.  m.  pi.  Fa-, 
mille  de  crustacéfi.         ■'  , 

CtoiB,  s.  f,  Zool.  Genre'  de  erustacés  de 
Tordre  des  macroures.    v^J- 

9BCK.0ÏDB ,  adJ .  des  41;  Zool v  Qui  rçssomble 
au  gécko.-^  gbcroTdbs,  s.;  m.  |)i.  Famille  de  rep- 
tilci  a^uriens;  On  dit  aussi  ^«c^o/iV»,  lenne, 
et  |^ào/i(/e  des  )  g.     "        f 

*<BÉDI,  s.. m  Mytb.  sept.  Pierre  miradulcuso 
'à  laquelle  les Gètes attribuaient  la  vertu d'excitçr 
'  les  tempêtes  quand  on  la  mettatt  dans  reau. 

;*  GÉDROSIE,  s.  f.  Géogr.  anc.  Province  située 
entre  la  Drangianc,  li^  Caramanle,  l'Iode  et  la 
mer  Erythrée.  A'uJ.  le  iVfilrran. 

G^DROilEN,  iEN.MBf  adJ.  et  8.  Gèogr.  auc. 
Habitant  de  la  Gédrosie.— Qui  appartient  é  cette 
couiréo  ou  à  ses  habitants. 
•     QBBL  ou  4BIIEBL  t  o.pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la 
Delgi^ue,  prov.  d'Anvers. 7,000 hab.  I.eshabitfnts 
recollent  en  pension  lés  aliénés  qu'on  leur  envoie 
de  toutes  Icn  parties  du  royaume*  £n  les  fhUant 
\    travailler  à  là  culture  des  terres,  ils  en  tirent 
:  des  services  utiles  et  2)arvienBeuren  ipéme  temps 
A  le|S  rendre  tout  à  Tait  inoffeosifs. 

^GtriùTtét  n.  pr.  r.  Myth,  isept.  Ce  n'est  point 
'f  une  déesse  dès  CelteSi   niais  des  Scandinaves, 

peuple  gerijDanique.   ' 
'^'      QBWhU  OU  €Eri«BjS(mQ  ,11.  pr.  r.  Cëogr.  Ville 
de  Suède,  ob.-l.  dit  gouvernement  du  mômo  nom, 
*    à  l'emboucfaiiro  deia  HVîère  de  Gefle  dans  le  golfe 
■:,  de  Bothnie.  6,000  hab;  Êvéché.  (Jianlicr  de  con- 
struction. Cotameree  xtsses  étendu.  Fers,  dous, 
planches,  goudron,  otc  -^  Cefleborg,  autrefois 
.    Ge$triktund.  Po^v.  du  royaume  de  Buéde,  coupée 
de  ^laes  et  cotaverte  d'Immenses  foijèta  dit  sapins, 
,    prQpref^Ala   construction  jdes  , navires.   Ses 
montagnes  recèlent  d'abondants  mètaui.  Pep. 
401,000  hab. 
r       (Bfeo,  S.  m.|ll«ial.  Fruft  del'Âthiopie  qui,  d'a- 
près Dapper,  a  la  forase  et  lé  goût  de  fa  prune. 

GmÊêJHnmMiMfÀMi  f  :  lii.  Hist.  anc.  N^ 
d'une  charge  éminente  oue  les  anciens  rois  de 
Perse  donnaient  au  inelUetir  giterrler  je  leur 
armée.  Sous  l'empire  des  califes  et  dans  l'Inde 
mahémétsne,  le  iitulalro  d'une  eharge  analogue 
s'appiUit  tolfwa(-om«f»,  éÉilr  ou  ebeC  des  sei- 

gMiurf* 

'"^QwmKÊum,  s.  f.  Kott  formé  do  deux  mots 
bélueux ,  Gni-^iNNiiofi,  vallée  de  ^^non. 

*  QBaO!l ,  n.  pr.  m.  Hif t.  sainte.  Un  des  quatre 
fleuves  nonunés  par  Melse  comme  arrosant  le 

Badis  termtre.  Plusieurs  oommentateurs  de  la 
le  peasent  que  ce  fleuve  estPAraie  d'Arménie; 
quelques  autres  prétendent  que  c^esâ  TAxus  des 
«neiatts  qui  se  Jette  dans  la  mer  d'Aral.  Cette 
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opinion  parait  peu  vraisemblable,  le  Jardin  d'I'den 
aurait  eu  dans  ce  css  unn  éleudue  immoiiie,  et 
MuVse  en  aurait  parlé.  Lu  mot  géhon  en  hébreu 
signifie  rapide,  Ifnp^tueui.  On  dit  aussi  («iAon. 

GÉHYUHdPHIlii ,  adJ.  des  i  g.  et  s.  m.  (^u  gr< 
yy\ ,  la  torriD  ;  (jim^ ,  eau ,  et  fpCXtoi ,  aimer). 
Zool.  Qui  vit  également  sur  la  terre  et  dans  l'eau. 
—  oÉHYDiioriuLeS,  s.  m.  pi.  Famille  de  mollus^ 
ques  gastéropodes  pulmonés. 

GéiNU,  s.  r.  Cliim.  Un  des  noms  de  l'ulminé. 
V.,  plus  bas,  ctfigui.  "       «  . 

GÎ^IOLOGIB.  s.  f.  (du  gr.  YaIo<,  terrestre, 
de  p),  terre;  a^yo^,  discours).  Uidacl.  Science 
qui  traite  en  général  de  toutes  les  choses  ter- 
restres, et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  \i 
géologie,  qui  ne  s'occupe  que  de  la  formation 
du  globe  terrestre. 

GÉIQUB,  adJ.  m.  (du  gr.  yi),*  terre).  Chim.  Se 
dit  d'un  acide  que  les  chimistes  appellent  au^L 
ulmique.  On  rentrait  du  terreau  uu95i  bien  que 
d'une  traosiudation  moriiide  de  i'orma.       •  -  ^ 

GKIKA^,  s.  f.  !4cirol.  Ifesure  agraire  du  Portu- 
gal ,  contcnani  57  arcs  87  cent.  ^  l"        \ 

GBliBR,  n.  pr.  m.  Héogri  Nom  des  sources 
thermales  intermittentes  de  rislandc.  Quelques- 
unes  de  ces  colonnes  d*eau  bouillante  et  de  va- 
peur s'élèveul  Jus<|p'à  40  mètres  de  hauteur  et 
ébranlent  le  sol  environnant.  On  écrit  aussi  Gtyf«r. 

GBIBPOLTBUEIIS.,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de 
France,  dép.  du  Bas-Uhin.  S,400  hab.  Tabac. 
Amidon.  Iluban s.  r    /       , 

*«ÉLA,  n.  pr.f.  Géogr.  anc.  Ville  de  Sicile 
sur  la  rfvjére  du  mémo  no^,  fondée  eh  t'an  048 
av.  J.  c.  par  une  colonie  de  Grét<^is  et  dé  Uhb- 
diens.  ■.•;•*:. ■ .    .      ■/■'(.:  *fef ■■-■') i  '-'r  ^  '■ 

GÉLASIB,  n.  pr.  f.  (du  gr.  ^^Ska9|j^ 
Myth.  il  eiis te  une  ancienne  Insoription  monu- 
mentale où  les  trois  GrâceijonI  nommées  Géla- 
sie,,  Lecoris  et  Cumasic.,11  est  à  présumer  '«ue  ce 
sont  moins  des  noms  pro|>r«s  que  des  épi thè tes. 
«^  i.  f.  BOtl  Genre  de  planCes  à  fleurs  composées. 

GÉtASlBlv^  s.  m.  (mémeëtym.).  Ant.  Espèce 
de  bouffon  qui  se  présentait  sut  le  théâtre  dans 
les  intermèdes,  pour  amuser  le  public. 

GÉLASIBV , JKfliiVE ,  adJ.  Institué  par  le  pape* 
Gélasc.  —  Meajse  gélaeienne^  messo  du  sacramen- 
tau'e  do  saint' Golaso.' 

*  GKtASiM  ,  i.V€  ,  adJ.  Il  no  s'est  employé  que 
dans  ces  deux  expressions  :  Fossetleè  gélahinee , 
fossettes  qui  se  forment  sur  les  Joues  (te  quelques 
personnes  quand  elles  rient.  — •  Dents  getasines^ 
les  incisives,  que  l'on,  montre  souvent  en  riant. 

GÉLAiiiniOS,  n.  pr.  m.  (du  gr.  'YcM^ivo^, 
rieur).  Myth.  gr.  La  Joîe  personnifiée  |  le  Misus 
des  Homains.' 

GÉiiATlNfPiABLB,  aldj.  dcs  2  g.  Néol.  Qui  peut 
être  igélatinifié.  .  \>s^^ 

GÉiiATiNlPlER,  V.  a.  Néol.  Kéduirc  cn  g6la^ 
^tlno  :  Célaiinifier  une  substance,  ^fc  o^i^atixi- 
ViEB.  V.  pron.    .         •  •     •  "  :::/r;j;i;'::i>r   ■ 

GKLATixiPORMB,  a4J.  des  3  g.  lildâct.Quia 
l'apparence  de  la  gélatine.  -  i^    J  ; 

GELBO^,  Bépr.  m,  Géogr.  sacr.  Montagne dô 
la  Palestine,  tribu sd'lssachar.  Ce  fut  lA  que 
Safil,  voyant  son  armée  défaite,  se  frappa' d'un 
coup  mortel;  Jonsthas,  fils  de  SattI,  périt  égale- 
ment le  même  )our. 

GBLDB,  s.  m.  tlNt.  milit.  Mot  qui  .signifiait 
autrefois  paysan  armé  servant  dans  les  troupes 
comme  valets 

GELDIÈRE,  s.  f.  Illst.  mllit.  Kspècc  dc  lancc 
quo  |ior talent  les  Geldes. 

*  CKi.i^.K ,  s.  f.  Gelée  de  loup ,  eiprossion  par 
laquelle  les  alchimistes  désignaient  la  teinture 
dHÂitimohie. 

^  ûûê»ûonrE ,  s.  df  Hlil.  gr.  Kom  donné  par 
Hèrodoig  aui  nsembres  de  la  première  des  quatre, 
tribus  primitivéïuent  établies  dans  Athènes  par' 
Ërechthéa. 

QBLBim,  s.  m.  Geint  qui  a^ène  la  gelëe» 
Ëpithéte  que  les  caoïpagMrds  donnent  à  quel- 
ques saints  du  calendrier,  parce  que  leur  fête  se 
trouve  à  la  fln  de  Pautomne,  époque  pd  les  g^ 
lées  commencent  ;  eniiil  Marc ,  saM  George  H 
êakU  Urbaiii  «oui  9lê$  gêUurê  de  rûiiin* 

**  WLIBACA,  s.  m.  Hist.  ott.  Corruption  pro- 
hsMë  dé  g^gi  ou  4fébe<Vi. 

gAumb»  s.  f.  Bot.  Genre  d'algues  msrines. 

CiLÙACIBrS.  m.  (du  vi.  fr.^^/ilie, poule).  Anc. 
ebàt.  Impôt  que  les  ducs  de  Bretagne  tiraient  sur 
les. poules. 

*  «ÉLIBB,  s.  f.  Anc.  oout.  Gétinedêeautsmê,  re- 
devance d'une  poule  gruse  que  les  fermiers  étaient 
tenus  de  donner  et  apporter  aux  propriétaires  des 
terres  qu'ils  exploitaient,  à  wrtalnes  époques  de 
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1  l'année  et  sans  qu'il  fdt  besoin  de  stipulation  ek- 
prcssc.  Dans  les  pays  de  droit  écrit,  èes  redevances 
devaient  ètr«)  stipulées  dans  l'acte  de  bail  à  ferme. 

—  léod.  Géline  de  baronnie ,  la  poule  qu'on  était 
oblUé  d'apporter  au  baron  ou  seigneur.  —  Kcon. 
dont  Géïi/itf  <]/fr(i/i(fA^/podlarde,  poule  qui  ne 
pona^pas.  —  Géline  pond  par  le  bec ,  cxprt^ssi/>n 
proverbijile  qui  signifie* au  propre,  que  mieux  la 
poule  est  nourrie,  plus  elle  donne  d'œufs;  et  au 
llg»,  que  pour  tirer  d'une  chose  tout  le  parti 
qu'elle  doit  produire ,  il  n'y  faut  rien  épargner. 

—  Chim.  Principe  qui  existe  dans  les  os,  et  qui 
donne  nahkance  à  la  gélatine.  Dans  ce  seés,  du 
fr.  gelée. 

QÉLI!¥KTTE ,  S.  f.  Petite  poulc.  VIeui.  —  Zool. 
Nom  Vi^gairc  de  la  gelinotte  et  de  la  poulc  d'eau*. 

"^  GÉIJMOTTB,  s.  f.  Zool.  Nom  de  plusieurs 
oiseaux  des  genres  tétras,  gangas  et  per  ris, 
ordre  des  gallinacés.  La  gelinotte  des  coudriers  est 
un  peu  plus  grosso  que  la  perdrix  grise  et  porte 
une  huppe.  5on  plumage  est  mêlé  de  gris,  blanc, 
U.oir,  brun  etj^ux.  Là  gelinotte  des  Pyrénées 
a  le  plumage  amé  de  blanC  et  de  brun  ,  la  queue 
en  pointe  et  très-longue.  Totttes  les  espèces  de 
gelinottes  sont  d  un  goût  exquis.    ''*  '     .  J^^  / 

Qéi.iBBt'BB,  s.  f.  Eaui  et  for.  Maladie  causée 
aui  arbres  par  la  gelée;  gerçure,  fente. -^ État 
d'une  pierre  ^^//fss.  V.  gblivvrb,  au  Dictiotunairei 

*  GBLON ,  adJ.  et  s.  m.  Géogr.  aoc.  NoOi  d'un 
peuple  de  la  Bcythie  sur  les  bords  du  lk>i]ysthène. 
tes  Gelons  étaient  presque  tous  d'origine  grec- 
que, mais  ils  ressemblaient  p<*u  p^r  krmioDurf  à 
leurs  ancêtres,  lisse  tatouaient  tout  le  corps 
pour  effrayer  leurs  ennemis,  contre  lesquels  ils 
combattaient  nus.  . -^i^-^r-^U'^,-^, .•  x ^^[{'iv^v'-yi. 'r.**: ■• 

,  GÉLONloiv,  S.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  eu- 
phorlbiacécs.  y.  cÉLONB,  au  Dictionnaire.  4 

*g£l08C0PIÉ,  s.  f.  Partie,  de  la  physiogno- 
monie  qui  traite  de  la  connaissance  du  caractère, 
des  penchants  des  hommes,  fondée  sur  la  manière 
partici^fière  dont  ils  rient.  ^      :    . 

Q^.piscopiQVE,  adJ.  des  f  |(.  Qui  appartient 
à  la  gwôscople. 

Q||TgÉMioi« ,  S.  m.  Bot.  Plante  grimpante  de 
l'Amérique  méridionale,   éiv  .^^ 

GÉMAniQUE ,  adj.  des,fg|.^  Philos,  hébr.  Ci# 
se  rapuprte  à  la  Gémarf ^  (K^vrage  du  rabbin  Jo- 
hannaW,  appelé  aussi  ^è  T^hnud  de  Jérusalem, 
V.  GÉsiinE ,  au  Dictionnaire. 

faÉMATiDE,  s.  m.  Zool,  Genre  d'Insectes  co-, 
léopièrcs.  V 

GÉMEiLAIBE,  s.  f.  (du  Ist.  «^diteZ/uf,  Jumeau). 
Zool.  Genre  de  polypiers  voisins  des  sertulaires. 

"GÉMIELLE,  adJ.  f.  Légion  gémeUe,  légion 
qu'on  formait  par  la  réunion  dc  deux  légions  d&- 
venues  trop  peu  nombreuses.  Pompée  fut  le  pre- 
mier qui  créa  des  légions  gcmelles.  r        •  ' 

GÉMEIJ/IF1.0HE ,  sdj.  des  3  g.  (du  lat.  gemel^ 
lus,  Jumeau;  flos,  oris,   llour).   Ilot..  Dont  les  \ 
fleurs  sont  disposées  par  paires.  a*fc«:  f; 

GÉMKl.l.lPABE,  adj.  f.  (du  lat.  gemellus,  Ju-  v 
mcau  ;  parère,  enfanter)   Zool.  Qui  produit  des 
.  Jumeaux.— Myth.  Qui  enTantc  deux  Jumeaux.  On 
appelait  ainsi  l.atone.,  parce  qu'eMe  avait  mis  au 
monde  Apollon  et  Diane  le  môme  Jour. 

Gi^MIXAtlOir,  s.  f.  (en  lat.  gentiiiatio,  &é  ge^  '■% 
wiuare,  doubler).  Ilisl.  nat.  Itlat,  qualité  de  ce  ■% 
qui  est  double,  de  ce  qui  est  disposé  par  paire.   ;' 

*GKMni^:,   iP.R,  adj.  Ant.  Se  dit  des  lettres 
doubles  qui  se  trouvent  dans  les  abréviations  des 
inscriptions  monumentales  ou  sur  les  médailles.  ^ 
V\}\t et  1res  géminées  k  la  fin  d'une  abréviation  in- 
diquent toujours  ^e  le  mot  s'applique  à  deux 
personnes;  ainsi  obss.  signifie  tel  et  tel  étaient 
consuls,  etc.  De  même  en  diplomatie  ms.  vou- 
lant dire  le  manuscrit ,  mss.  signifie  les  manus- 
crits. -^  Les  m^flhologufs  donnent  à  Janus  l'épi- 
tliéto  dc  gémifié,   parce  qu'ils  le  représentent  1 
avec  deux  faces  ou  deux  visages.  — l.es  arcltitectcs  ^ 
appellent  géminées  les  colonnes  distribuées  par  '^ 
peires  A  d'asseï  grands  intervalles,  c'est  ce  qui 
les  distingue  des  colonnes  accouplées ,  qui  se  tou- 
chent presque. 

GRSiiNirromB ,  adJ.  deaf  g? (du  lat.  gtminus^ 
'  double  ;/7o«,  oris,  flvur).  Bot.  8yn.  de  gémMli-^ 
lUnrg,    , 

GBIiiSACÉ,ÉE,  ad],  (du  lat. ^«mnMr; pierre 
précieuse  et  bourgeon).  M' lér.  Qui  a  l'apparence 
d'une  pierre  jemm^.->-Bot.  Qui  ressemble  à  un 
bouton  de  feuille  ou  de  Qour. 

GBUifAiniB,  adJ.  des  f  g.  (du  lat.  fseiMsi, 
bourgeon).  Bot.  Qui  a. rapport  au  dévetoppemant 
des  bourgeons. 

GEMUAL,  AtB,  adJ.  (fiéme  étym.).  Bot.  Qui 
foi^fartie  du  bourgeon  ;  qui  le  reaouvra. 


t^ 


é' 


r 


^ÊJBf 


I  ' 


'W 


.F 


'■'i  t 


m 

<   '      1'  1 

■*  I», 


,( 


V' 


-7 


~a~ 


*%• 


-/ 


»  .. 


/    »7.y 


'   /(. 


*F 


»         »       K 
I.       f 


U  ' 


^.    •*• 


f% 


f 


H.  -f.  ■  ■  ' 


JP 


> 


^^'- 


//• 


1^    fl¥ 


r 


) 


■>. 


.  ; 


:^   ;.• 


*■  "i. 


^ 


■I" 


;V#' 


■f,--iii.\''  •■■"■■«■    ■  .'Mi'iiivr'TW'#'"i''i*T'. 'finr 


•h-jw' 


uS: 


'   < 


I  ♦ 


,'t  « 


»  t,; 


■f.     *'■ 


•■•!• 


it 


•  *'- 


■m 


^ 


y. 

> 


k** 


M" 


.    '. 


'    i 


■  :^^         «H^ 


M  *   \ 


fi*  • 


.i^n* 


*  * 


ik, 


■i; 


■': .  <f  .. 


v   •'. 


■^  ?■■■ 


■„■  ,» 


i 


.,^- 


•^^ 


.■^    ' 


'VK'' 


•■^-r 


■J 


,  ^ 

•   ■■  ^   ^ 

*     ; 

'  »  1  • 

I  •!.»- 


■/ 


■^^    • 


V  ■  • 


:% 


.» 


'm. 


•K  ^..  ■■■    :•■■ 


+'•■■■•  ./.  ■  •■•■■- 


V'- 


f"K 


■m:ï^ 


.:^:.  ' 


'^^li^î'-;  ;■■■?■;., .. 
-^>.  ■■■■■'M- 


-.-.M 


■.•'>■• 


.•■    .</■; 


.     •*. 


:/■  ■■ 


;,"■••** 


*:■■■ 


■f 


•  •  I'; 


«     .1 


,!• 


,  .-»'■  ' 


«••?.*?. 


./ 


,u^.^t/: 


iç^ 


<«;■■ 


V  fltrr 


■■v; 


** 


«♦•  <• 


".  fer' 


'•A 


'*«. 


V 


.'1     I 


«  % 


\ 


4304 


/ 


GÉC) 


rt 


ips 


*  ■ 


^«IpMt 


.# 


QÊN 


:•:■■ 

.■    "  t 

"■■*•■  •■ 


•>,   ,t 


\    • 


'i^i:;,4» 


*  ,  t  ..:» 


N. 


■1^^'  j 


■  *'*ff"'- 


i  •; 


_/•- 


•V  ,„■•..  • 


vi 


vw 


ft. 


'/'yi 


I-  ■<!.,• 


# 


■/■■ 


^< 


*    « 


•^  :■•'». 


••..■•.' 


't. 


w  . 


'  (t 


■■.r 


#. 


■W 


,T-  I    ..I- 


I'. 


'•"  ■ 


■n- 


■i'.. 


* 


>■'!• 


■^' 


».r 


:/- 


/ 


:■■''#. 


./••:^ 


C 


,'        t 


I       • 


#•' 


>"♦ 


». 

*      V: 


CïKifiilA,  J^.tt,  ad].*  lUif .  Orné  do  Kfmmcf  ou 

:^'     r.KMMiin  ;  V  «.  Nôol,  ^  ho. couvrir  do  boiilont  : 

Arf  arhrti  coiwftencrni  à  tjrwwrr  vrri  Vîi  ini- 

^    <fm/.  On  dU  autiif  ninit  moiii^  birn,  tt*  gemmer^ 

QKMMi,  II.  pr.  (.  <(;c)>gr.   châtrio  d«  liaulfi 
monUKiii'f  i}uï  déparriit  lo  canlun  d«  ikTiio  du  , 
Valaii.  On  y  a  Iracè  'un  chritiin  largo  do  ;i  niM. 
Ôn-lrouve  daiii  rei  moiitagiici  dcttourceti  d'eaux 
Uiernialri. 

f»iCMMiri(.%Tlon»  11.  f.  (du  lai.  pcwma  ,  bour- 
,,  K^on  ;  fieri  ^>  d^voiilr).  Ilol.  Marche  qu'emploie  la 
nature  pour  lai^e  gemmer  lei  arliics  et  direlop- 
per  ki  hourgeonfi. 

QKMiiirMiiiK  j*  ad),  det  f  g.  (du  lat.  f^emnai , 
bourgeon  ,/7^*#>  «irii ,  fleur).  Uol.  Donl  lei  fleuri 
Boia  ou  lomblebfr  lire  roi^formèeii  dans  des  bour- 
geon^. ^  i 

liKMMiroiiins ,"  141:  dei  f  g.  (du  lat.  ^rnnma, 
bourgeon  ;  forma  ^  rur«|ie.  lk>i.  <^ui  a  l'apiiaronoe 
.  <|'uo  bourgeon,  i"  ^ 

'  _*  (;Bifiili»4iiR,,4dJ.  des  t  g.  (du  lâl.  f^emnMf 
bourgeun^pirif m,  produire).  7^»ol.  (^il  ao  ri>- 
produit  par  des^dlfitionf  npontanét*»  ou  arlifl- 
cicllei  :.  iiénérnUon  ffi^nviiftarv.  — ^^SubiUnihc- 
mont  :  f/w  tjefnmipqre  ^  des  ^ffumiparwê,'^-'    ■   ^ 

GBMMii»ARiK,/a.  i,  (mCmo  élym.).  j;)ol.  Mode 
()o  rfproduclfoii  dci  j^linilei  |>ar  dei  bourgeont. 

*Ci»:MMONiuf:,l.1,  V.  ck-aprèt,  oémo.'iidi. 
.    OKMMULAUE/i. .^^1  |loi.  Gcnro^d^  champi- 

-    Qis|ilMui«ATl9ii9,ii  iri.  .Bot.-Dételoppemeiilde 

'   *  GEMMtLB ,  f.  f.  noi,  Corpf  roproddcleur  dci 
alguet..  •.  ■    ," ,       ■    ;;!&■'' ■     •  •    /   . 

,  G^.MOniDI,  1.  f.  (ei|  lai.  gêmnnint  gemonrdoi, 
4ini  Pline).  Véritable  orthographe  du  noin  de  1^ 
pierre  appelée  au  Dictionnaire  getnmonid^.  Elfe 
s'appelle  aussi  péanite.  «Ouaut  à  la  vertu  que  les 
anciens  liii  attribuaient ,  clle^est  tout  à  fait  ima- 
gjoaire.'     .,■  ^  .■:■', _^  •^'^'.t.,  :  •••• 

GEll4'BL'lf  j  n.  pr.  m.  (pr.  génab<7m4),Gé6fir, 
inc.  Ville  de  la  Gaule,  dans  U  quatrième  Lyon- 
naise, cap.  des  Aurëliens,  dont  elle  prit  le  nom. 
C'est  de  ce  second  nom)  Jiurelia,  que  s'est  fornié 
le  nom  moderojB  d'Orléans. 

GÉNARQDK ,  S.  m,  (  du  gf.  yévoç ,  race  ; 
&PX^;)  commandant  ).  Ilist.  Titre  du\f>remier 
magistral  des  Juifs  qui  habitaient  Alexandrie, 
dans  les  premier»  siMes  dû  chri^liani«mc.  On  le 
nommait  aUiii  alalntrqfie  ci  éthnàrque. 

G^HAUNE,  adj.  *ct  s.  m.  Géogr..  a  ne.  Peuple 
qui  habitait  dans  lés  Alpes  rhé  lien  nés. 

GMÇAY,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de  (^rance, 
cb^-l.  de  canteH,  dèp.  de  la  vienne.  750  hab. 

^GENClVAr^,  ALB,  adj.  V.,  au  Complëment, 
CBifa.vAL,  qui  est  plus  usité  en  médecine. 

GBNpBÀGBy  s.  m.  Féod.  Impôt  que  certains 
seigneurs  leraient  sur  tout  nouveau  marié  qui 
allait  habiter  dans  la  maison  de  son  boau-père. 

6BNDBEV,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de  Fraocei 
ch.-l.  de  canton,  dép.  diu  Jura.  650  hab. 

^  6BBDBB,  S.  m.  Prov.  et  flg.  Faire  d'une  filU 
deuzgendreê^  promettre  la  même  chose  à  dcuk 
personnes  difiéreni«9. — Amitié  <ie  gendre,  «o- 
leit  d'hiver  y  un  homqio  sage  doit  peu  comptei: 
sur  l'iniitiè  d'un  beau-flls. — Quand  la  fille  e$i 
mariée ,  on  ne  v$anque  pae  de  gendre ,  guand  une 
affrairo  est  terbinée,  on.troufe  toigours  de  nou^ 
reliés  occasions  delà  faire. 

GENDZit.s.  m.  Uist.  or.  Nom  d'une  fiction 
^ul  causa  beaucoup  de  troubles  dans  le  Japon  ^ 
vert  U  fin  du  xii' siècle.  Les  Gendziâ  avaient  pour 
adversainM  les  Fékit.  ^^   • 

^CÊRB,  s.  f.  Contrainte,  emarrti.  Oa  dll 
proT.  Oit.U  y  a  delà  gène  il  n'y  a  pa$  de 
plaisir.  -^  ^^^ 

Ginli/i.  IMT.  r.  (dtt  gr.  Y^vsa,  géoénanii). 
Myth.  phén.  Nom  (|tie  U  traducteur  de  ftancbOi* 
niaihon  a  donné  à  la  fille  des  auteurs  de  Fespéee 
bujpAiBe,  ProtogOBUset  ibon.  EUe  épouse  son 
frère  G^iia  »  de  qui  elle  eut  PAoa ,  Pfr  et  PAIe» 
(9ÛK,  U  lumièrei  '«ûp»  le  feu  ei  fX6(,  U 
'  flamme). 

^  CiniALMK^lTB,  idJ.  des  1  g.  Didtct.  JrbM 
généalogique  dee  êciêneeê ,  système  de  classifica- 
tion des  eoBnibitBoes  humaines,  Imaginé  et 
traceur  Bacon,  imité,  ou  pour  miêui  dire 
adopté  par  les  rédacteurs  de  rEncydopédie  du 
XVIII*  siècle ,  d'Alembert  et  Diderot.  H  est  fondé 
sur  It  division  det  ^fteultès  dé  fentendement  en 
intéK^tétÊffnçemeni ,  émaginatêolif  à  qdbi  répon- 
dent VhiMtoire,  la  philoêopkiê  et  la  poéêle.  l/àu" 
ireB  iiaiségcatéoiii  oèl  M  prtpoeéetparBBBdUnB 
fl  par  M*  IHapHii 


OÉwAAtOOlQVBisitiiT ,   adv.  D'une  manière 

(^(^néuloglque. 

•>)  *  «É9iÉ\i.00liTB ,  S.  m.  Cénéalogietê  de$  of'» 
ârcà  durai,  au  xv  11*  siècle,  oMcier  chargé  de 
tracer  le  lableau  ehronologiquo  do  tous  les  aotee 
proprés  à  établir  les  prcures  «le  la  nobl^sse  de 
tous  lef  chevaliers  do  ces  ordres.  •—  comme  lot 
gcnéalogitiiei  bâtipsalent  trè^-nouvent  dans  le  vide  ; 
Mentir  comme  un  généalogiéêe,  C'était  inventer 
des  chosi»s  absurdes..    .     , 

GKvi^MNTiinopiE,  s.  f.  Didàcl.  (dtt'gr.  Y^vtc, 
p^rocréation  ;  dvêpcoTco^,  homme),  bidacl.  Géné- 
ration de  l'homme.      .  ;  , 

GÈ^in.  Abrt^viatloii  <fiil  signifie^' f^n^al,  gé-^ 
néralement ,  générique, 

^f^nûtthc ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Rontg  de  France , 
dép.  du  c;ard.  1^900  hab.  toiles,  eaui-de^yie. 

*  Gi^iiÉBAL,  S.  m.  Ane.  mar.  Général  dee  ga-^ 
Irreê,  officier  qui  comniindalt  le|  galères  de  la 
Méditerranée. —  GVfi^ra/  dé$  béUmentê  du  roi, 
odlrier  chargé  die  pfésider  à  la  confection  des 
bâtiments  et  ^f^èéê  publics.  -—  Ane.  admin. 
iiê^ntral  de»  finméf',  officier  commis  pour  la 
levée  de  TimpOt^t  l'administration  des  aides,  «rr 
—  Général  de$  monnaiee ,  conseiller  de  la  eour 
des  monoaiot.  -^'if^oU  Oénirulf  nom  vulgaire 
d'une  coquille  univalve.  .        î 

*fl*v#.BAi.B,  s  f.  iilsl.  millt.  Nom  que,  dans 
les  gardes  suisses  on  donnait  à  la  première  com- 
pagnie du  régiment.— Uist.  rHig.  Générale  dt$ 
filteidu  Calvaire,  de§  fillei  de  ISotr^Dame,'^ 
Titre  par  lequel  ondésignait  la  supérieure  de  ces 
congrégations.  ^i—T?  milit.  Générale,  batterie  d'a- 
larme sur  le  tambour,  servant  de  signal  en  cas 
d'alorte^ On  ne  bat.  la  générale  que  dians  les  css 
d'incendie,  de  révoUc/our  d'approche  de  l'en- 
■  neml.  ■^^■■^•rv  :r^^r.t.:, :■•'''< '4\-^''.sim  .  -■  '  .rw-'-'-'-i  :,■ 
r.^:!«#.RAUSABLB ,  ailj.  des  9  g.  Qui  peut  être 
généralisé. .     ''  \i^-  '  r ''■:■■■':  ;-§;■•  -•  ;  }y"::  '■-•■"ë,">- 

G^n^.RAMSATECB,  TMICB,  adj.  et  S.  Qm!  t<'nd 
A  généraliser  :  iri/>n7  gtnèralitateur,  tendance 
génèralisairice,  c*eêi  un  grand  généralieateur. 
On  ledit  plus  souvent  qwgfsnèralieeur,^^^. 

*  GK.Vj^.RALISSiaiE,  adj.  des  S  g.  ^né^  1o^. 
D'un  genre  très-élevé,  qui  a  sous  lui  beaucoup 
de  sous-genres ,  d'espèces  et  de  spus-cspèccs.  — 
Dans  l'ordre  de  Sainl^FrançoIs ,  oit  appelait  gé^' 
néralisÈime  les  chapitres  compoiiés  des  députes 
de  tout  l'ordre,  parce  que  le»-  décisions  de  cçs 
chapitres  avaient  force  de  foi  pour  tous.. 

*  Qtnfjiki.ni,  s.  f.  Hist.  Paye  de  généralité, 
pays  qui  était  soumis  aux  états  généraux  des 
Provinces-Unies.  Il  comprenait  le  nord  du  nra^ 
bant,  une  partie  du  Limbonrg,  de  la  Guetdrect 
de  la  Flandre ,  et  le  district  do  Maestricbt. 

"  GÉ!«ÉRATEi]B ,  8.  m."  Mécan.  Nom  donné 
quelquefois  à  la  chaudière  d'une  machine  où  se 
produit  la  vapeur. 

*  GÉNÉRÀTiOB ,  s.  f.  Dans  les  coitomunautès 
religieuses,  ce  mot  équivalais  A  fltiatlo<i.  On 
disait  d'un  monastère  fondé  par  un  antre  mo« 
nastère,  que  le  second  Ktait  de  la  génération  du 
premier.  .  . 

GÉNÉRATioinvEL,  BLLB,  adj.  DIdact.  Qui 
tend  A  la  conservation  de  l'espèce  par  la  voie  de 
reproductloo.— Les  socialistes  phalanstérieBS 
appellent  pauian  génértUionnellê  l'amour  de  la 
famille,  parce  que,eet  amour  sert  de  liea  eûtre 
les  diverses  générations. 

G^NÉBATiVBiSBBT»  adv'.  Méol.  Par  voie  de  g^ 
nération;       '  .  ■  '    ^ 

GÉNÉRiQVRMEiiT,  l^dv.  D'uBé  manière  géné- 
rique. 

*  •inÉROirri ,  s;  t  nist.  Ordre  de  la  gêné* 
foêiléf  ordre  de  iCbevalerie  créé  en  4M8  par 
réieetecpr  de  Bavière  CMee-£m(l1ek 

.  *  cfiwB,  u.  pr.  r.  (aa  lai.  Oemm^  en  em  liai, 
Gemtva).  ôéegr.  ?INe  éna  iia.tt  emitg»  ali.4.  êe 
l'intendance  et  de  la  province  de  e^  nom,  ém  fbnd 
du  goKa  Jb  GéBen.  «^ 
versfse  f  BcasaRNB  f  NBsasai 

gBMM|B^  CSSBB0liei|  arBBSHlIir 

tloB,  ete.  HMê  em 
Bgiises,  pMsaMBm  eoimeiiBBa  paeeleBBeBi  'tBBqjBdhr 
Fune  des  pUm  aBsiiBBBB.  Indimnie  aatlvBr  'itmê 
eomflwree  de  veèmii»,  ilamss,  éMte  é»  ania, 
gaats,  deatelles,  .etc.  PbuIb  dB  Clifins|>i  Ob« 
lomb  ei  d'André  DoriB. -p»  roadéa  a»  niT  siè- 
cle avant  I.  G.  pfr  les  Ugurlesa,  amioilaa  par  laa 
GoUis  et  enaiille  par  let  LoasUrda;  déirullB  el 
releirée  par  charlemagne ,  détaaiée  au  x*  siéele 
parleaBarrasina,  GépMa  rérl^M  es  république 
à  Ta  fia  du  gléeie  sMvaBI.  Illa  aul  des  eoBSiila, 
des  podeauta»  dea  dogea  A  vie  ei  iaa  d^fea  blaaB- 
Buels.  Génee^  au  BMyjesi^is^  dhfvla  loigleBSBa 
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lime.  Rlle  pôssèdail  alors  plusietira  villea  de  1^ 
rient,  plusieurs  lies  de  i'Archi|K!l|  le  MoBtferrat| 
le  comté  de  Mce,  etc.  ^  mais  bientôt  après,  dén 
chlrée  par  de  longs  troubles  Intérieurs,  dominén 
tour  A  tôdr  par  les  rois  de  Krance^  les  marquis 
de  Montre rrat  el  les  ducs  do  Milan ,  elle  laissa  les 
Vénitiens  ef  les  T^rcs  (4476)  s'emparer  du  do«- 
mai  no  de  la  mer  et,  sous  les  doges  biennauti 
sa  puissanee  et  sa  prospérité  ne  firent  que  dé« 
croître.  En  4684,  Louis  XlV  fil  bombarder  Gè»eS| 
et  le  doge  m(^mo  vint  Tannée  suivante  A  Versailiesi 
demander  pardon  d'une  insulte  faite  A  l'ambasa** 
dour  de  ce  prince.  En  4796,  Gènes  fut  eeeupée 
psÉ'  les  Français  ;  aon  territoire  forma  peu  après 
la  république  ligurienne.  En  48<m9  ritifi  deGéBel 
fut  incorporé  A  l'empire  français,  el  ^rma  lef^ 
dépariemeots  dé  Géoes,  des  Apennins  et  deJS0B« 
tenotte.  I^s  traités  de  4t4é  la  donnèroBt  a«  ro4 
de  liardaigne.  •-  Golfe  de  Génee,  golfe  situé  enlr* 
la  rrancé  et  l'Italie  septentrioBaU,  la  i^lpBsrtaiia 
êinuB,  ou  mare  LiguiUemm  des  ancieBa. 

«fiBEBAR ,  n.  pr.  f.  Géogr.  sacr.  GaBiaa  dé  là 
ludée,  au  N.-^.  du  laa  de  GéBésaretb.  ^ 

GâMÉaARRtii ,  B.  pr.  m.  Gèogr.  saer.  Lae  e4« 
lèbre  de  la  iudé<ç ,  eulre  la  Galilée  %i  IB  BalaBéa. 
AuJ.  Ute  de  Tabe^é. 

*  «RBÈfB ,  a.  f.  PeiiU  Ve'ûee,  Hvre  apocrvplWf 
eité  par  çèdrèi  ).  On  la  disignç  aussi  par  IB 
Utre  éfApocetlypee  de  Afef ac.  —  Ea  pMlot.1'  Ott 
donne  le  nom  depanAat  é  tout  système  od^MN 

Sraph(quc.  —  En  géom.,  o»  l'a  dit' quelqiieiNRia 
e  la  génération  d'une  surface  ou  d'un  salldej 
GÉBdaiBN ,  adh  des  f  g.  Myth.  BurBom  doBBé  é 
Neptune  par  les  habitaota  de  Cfnseémii,  vHledB 
l'Argolide. 

GdNAilBB  et  GtniTifLIBB,  S.  f.  pi.  (BB  gr. 

7cWeiB,  iftvclXCai).  Ant.  igt,  réte  soit  publique 
soit  privée  que  I'ob  célébrait  é  faBnlversaire  dB 
la :naîssaiice  d'un  Hellène,  il  parali  mie ,  dans  la 
,prfi|cipe,^^^tiea  ne  s'applMiuait  qn*!  raBniver<« 
^ijMr«  (Tone  personne  morte;  généihlki,  qu'AeeluI 
u^ùn\  vitanf.  ^ette  distinction ,  qui  n^est  fondée 
que  sur  une  simple  difTérence  entre  1^  molf 
(V.  plus  bat  Gd!(XT|iLiR!«),  u'ost  Indiquée  que  par 
Ammonius;  et; dans  tous  les  cas,  e)le  B'fvislB* 
que  pendant  un  certain  espace  de  temps.  V.  oi^ 
NÉTRLiES,  ail  .Dictio^ipnïire. 

GÉBÉaiOtOGIBfWr.,  BiBiSIOLOGlOWf  ad|. 

des  Skg.  Orthographe  régulière  des  mots  généeée   . 
logie,  généeéologi'fUe,  du  Dictionnaire.  ^ 

QE!VE9TADB  OU  GÉBESTIÈRB,  S.  f.  BOl.  IfOÉlé 

vulgaires  du  genêt  et  de  l'ajonc.  — -  Lieu  planté* 
de  genêts. 

*  GSBÉT,  s.  m.  Histr  Ordre  dugenéi^  ordre  de 
chevalerie  qui  fut  fondé,  dit-on,  par  saiBt  Louif» 
en  It34>  A  roccasion  de  ses  fiaBçalllea  Évee  llar« 
guérite  de  Provence. 

GÉNÉTA,  kl.  pr.  f.  (en  gr.  TtvérvK,  géuéra» 
tour).  Myth.  DèeWe^iui,  cbes  lesl^omains,  prés^ 
dait  A  la  naissanee.  On  lui  saeriflaii  un  ehle*. 
On  Kappelait  aumi  Mono  Oenela.  T.  omitrA  maba  f 
au  DIciionnaire.  ^  «      . 

«ébétairb,  a.  m.  Bisi.  nlllt.  Soldat  A  cheval 
des  armées  eiqiagnoiBS et  ltaNennes.lt était  porieur 
d'une  lance  qu'on  appêlaii  ^«iiallr ,  ei  équipé  I 
la  tftrqne  ou  A  la  genette» 

cÉBÉTB,  s.  m.  T.  dlilst.  ane.  Y.,  au  Complet 
ment ,  (^bubêtb  i  la  seule  oribographo  éiymalB' 
gique.  ^- 

^êtttrûwM  I  adJ.  m.  If^li.  Suruon  douBé  A 
Jupiter  par  le«  habltaals  de  Oénéiée^  vWb  de  Ut 
ficyihie.  ^ 

ûtmKtnttnqoÉ  ^  ad},  daa  f  g .  Sya.  iB|f> 
néMIëfm^  Y.  CB  mot ,  au  DIeilonBaIri» 

'0tfBifMLnai,a4|.  m.  Mytft.  SurBomdBl»* 
piter»  qaToB  regardali  eqsBmo  dieu  iofélalrB  ieê 
•Bfimta  JusBU'au  biobmbî  .de  iBur  BiksiBOB.  ^ 
JompénMNenf  le  MtlémB  aprAs  la 
C'étaU  de  ee^^mir  pM<Wm  qJùû  oéMMIi 
Biversaifft;         '  \ 

""  GÉBiTMLlIfi,  a.  r.  ABC.  gT.  Y.i 

BifltfaèBB. 

tttRiT«-MAurA0i(iAi»r-),  B.  pr.  «;  QéBgr. 
tiltage  la  itaBeo  t  dd».  de  la  Ulra.  êjbtê  ha^ 
ABll^léi. 

•  «imm,  t.  r.  Mu.  A>#v  *  •^iy>y» 

trdrd  mMlaiiB  (Imdé,  fiMi  ravytt  9^  CJMÉili 
Martel;  mala  après  ï^k  nmi  du  IMèlsjr,  tnf^ 
VBBttB  dans  le  mèmB  iHBps»  rorm^iMIiBlt.  U 
f .  MéBestrlér  amure,  ei  BB«B#r«yteBi  qoè  ^m 
aveo  ralAoB,  qoB  net  Qfira  BB  tai  laaillBé  ^  Baë^ 

le  régBB  dé  Cbarfea  Tl,  et  4|sru  ^if^  f!^J^_. 
Méflse  detfi  gouaséfi  dé  dPMi*  "^^ 
des  SBidatt  lypaHi  fÊumSim.-^ 
i  li  iBiqn.  U  BBMMalli  à  li  '^ 
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^GiiRÉvit  «.ff.  ■!.  (a«  lai.  fiênêvu:  efi 
allam.  6>ii^].  G^r.  VMIo  ((e  iuliiie,  ch.4.  du 

.oaalon  de  Gèaéve,  tur  les  borda  du  lao  Mman, 
au-daiiUB  da  la  aorlie  du  Uhdne.  tl.OOO  liab. 
Iietia  aaihédrala.  Obtar? aioifa,  Acadéaile  ou  uni- 
teraftlé.  Iloeléléi  tavanlea,  biblloihéquat ,  eollaa- 
llom  diveriif,  ala.  Horlogerla  el  bijouterie  re« 
noonaiéai.  C'aal  la  pairie  da  Cataubou ,  J.  J. 
Rouaaaau,  Delue,  Nnber,  Bauaaura,  HUoaondl» 
Maekeri  Ctodolla,  etc.  «-*•  Béa  le  tii<  alicle, 
Ganèva  alalt  un  éYèque  »uif rain }  le  comlé  du 
tiftewiit  en  dépendaii.  Au  milieu  du  xii*  ilèole, 
révéoiae  hil  décoré  du  lllre  de  conle  de  I^BmpIre. 
1^  4*04 1  le  comléiyi  réuni  A  celui  de  la  Havoie, 
et  qui  ne  dura  que  )um|u'A  l'an  4586.  A  celle 
é^ue,JfMQenevoii  ae  donnérenl.un  gouverne* 
ineni  républleala ,  el  en  Même  lamps  lit  fireat  de 
leur  ville  la  «èlropole  du  proloiUDlUmc^.  L'é- 
i^bé  lui  alora  iraniféré  A  AnnecjT»  el  la  ville 
Hf^Êk à^U  conrèdéralloa  luiaae.  En  41t8,  elle 
Jul  lÎMiBie  à  la  France  el  eHa  forina  le  dép.  du 

«XlÉiMfil  m  4|45  elle  reeouvra  ton  ind^peeKlanee. 
,iim4mitmêù^  Mè  Ceiié»#,lc  vlnsl-doutiènio  de  la 
0aiip|èrallon  fultaer  compte  êLOOO  liab.,   la 

VplupiiH  ealvinitlea.  H  poatède.  outre  Genève, 

;ieio  vUlaa,  Vévai  el  Carouc«;  il  a  èeui  cn-^ 
.ilif  ea  daM  le  aanlon  de  Vaud.  On  y  parle  françali 

^#1  allemand.  •^  Lêc  4$  Irtai^M  ou  Léman  ^  lae 
doul  laa  eaw  baigfeni  lea  eanloni  auliiaa  de 
Oottéfé;  do  Vaud,, da  Valalavel  la  prineipauU  de 
Ohahiaéa,  provinaa  dea  Étala  tardât.  H  f ti  élevô 
da  HÊk  iaAltai  aindettut  du  niveau  de  la  mer  ef 
A  MA  Ml.  earvéa  de  tuporflele  ei  800  métret  de 
la  plue  rnsda  profoiideur»  Le  llbOna  le  Iraverae  \ 
aaa  rfvertanl  laAft-pitt#ffati|Uet.  Le  lac  de  oenève 
aal  trAt«>politonneui ,  el  fèarnil  d'eieellentat 
lr«iiaa.  «^  Hitl.  TfiU  4$  flanéva,  oonvtintion 
lalu  anifo  fran^  r'  el  let  iulttet  en  novembre 
IMit  par  laqnaMa  la  roi  de  Franee  éuil  reeoMiu 
d^o  da  mUan ,  aomia  d*^Ail  e|  aeigneur  de  Génet. 

:  mm  Mualmdê  da  êmèiv^%  lenlatlva  faite  dant  la 


•imcviiATlOll,  t.  r.  (dui  lalv f en/ei4ftm ,  di- 
minutif de j^^t'nu,  genou}.  Didac t.  Courbure  an 
forme  de  ciitide.  .       ^^     \ 

odmrDi.irtbnK,  adj.  det  t  g.  (du  lat.  peni^ 
eulum ,  ^i\\  gonoutf  /Tof,  ofi«,  fleur  ).  Bot.  Dont 
leé  fleurt  naltient  é  Tangle  de  deux  rameaui. 

QdNiEUA,  I.  m.  Horte  de  grande  latte  en 
faïence.  *    * 

«MiBl  (gAiNT-),  n.  pr.  m.  Géogr.  Villi  de 
France,  eb.-l.  de  canton  ,  dép.  de  TAveyroo,  tur 
le  Kot.  8,600  ha{b.  Fabrique  "de  tapit  et  llitut  de 
lainn.  pairie  de  Raynal. 

Odmo-aova-RYOÏDiBN ,  ailj.  et  t.  m.  Abat, 
Muff  le  da  l'hyoYde  de  la  aalamandre. 

«dniPAli,  t.  m.  Bot.  Fruit  du  génipa  ou  gènl- 
payer,  ,  s 

«impirt.  m.  Bot.  Vom  commun  de  l'aclill- 
lôidc  det  Alpet  el  de  pluslnurt  otpècei  d'armoitet 
alpettret.  V.  tiilxAri,  au  Uielionnairc. 

cdwia-LAVAL  (tAiNTo),  n.   pr.  ;m.  Céogr.. 
Villa  de  France,  ch.-l.  de  fanion ,  dép.  du  BhOue, 
1,000  bab.  <:hapeaui  do  paille;  paplert  peintt; 
produite  cbimlquei. 

li^ÉniiTB,  I.  m.  ilift.  rellg.  Dfetcendant  de  eeui 
d'entre  let  Juini  qui ,  pendant  leur  aéjour  A  Ba« 
bylono,  n'avaient  pat  contracté  d'alliance  avec 


V', ■  'Wf    ■  ■  "  '         '  ■     ;  ♦•  /; 

u  V'm'  ••  .  '  j  ■    •     ..    ■  •  ■•  .  ■.'  i' 

,  .,.        .       GÉO-'''^'^'^^:^i^42()5^ 

de  l^ancleni^  Borne,  if-fcudralt  dira  raoa  ou  la*, 
mille. 
*  «BiTiANÉ,  ÉB,  adj.  et  I.  f.  1191.  Ou.l  rea« 

iM^mble  A  la  gculiaiic  :  Planté  gtHiianéf^  maki  ffiik» 
tianéê,  /  -^ 

GKWTIAldlNB  où   OBHTlAflINB ,    1.  f.    Chim, 

,  Subtianco  crlttalllne  qu'on  eslrait  de  la  lentianb 
an  la  traitant  par  t'étlicr. 

GKirriAlloTuB,  adj.  dei  t  g.  (du  fr.  gwiianê^ 
•I  <iu  gr.  tl^,  rciiembiauoo).  Bot.  bynon.  d# 
gentiuffé^.  ^v      i%         1/.^; 

«evTiliiiOBillAiiJ.B,  I.  f.  8'cif((if.  par  ironie 
de  la  pcHita  nobleiio  ou  de  la  caste  det  gehlilt^ 
bomnirt.  k^      # 

''  GKNTiLflOllME,  I.  m.  Gentilhomme  de  Kàui 
paragê,  celui  qui  detirendaU  d'une  famille  an« 
ci«if)uc  et  trèt-illutlro.  —  Gentilhomme  de  kaê 
parage^  celui  dont  la  famille  était  noblu,  maia 
tant  illuttratioii.  •^Gentilhomme  de  parmge^.te*^ 
lui  qui  n'était  noble  que  par  ton  père.— -  6'#fi« 
iUhimme  dê.mim  et  d'armm^  celui  qui  porlail  la 
nom  d'une  vi^lo»  d'un  bourg,  d'un  château,  d'une 
aeigneurle^  enn,  quoiqu'il  ne  fût  pai  teigneur  du 
I  if  u  dont  il  avilit  le  nom.  —  l.e  gentilhomme  Hf^ 
tfiiftl  était  un  pfficier  qui,  l'épée  au  cOlé,  aervait 
A  table  le  roi  et  l««  princci;  il  y  avait  irrnio-iii 


let  gcntilt.. 

oÉBliTd,  dB,  adJ.  el  a.  Bol.  Qui  rettemble  au 
ganét.  -r  oéNiaTÉta,/.  f.  pi,  Famille  de  plantât 
légumlneutet.  .         * 

GdviTBix,  adJ.  f.  (mo*lat.  tful  tlgnlf.  mère). 
Mytb.  F.pilliéteque4et  Itomtint  donnaient  à  Vénut. 

GiBlTtiliB,t.  f.  Art  divin.  Ilorotcope.  —  Xa 
fii;r«  dft  géniiureê  de  Cmrden  ^  recueil  d'boroa- 
oopet  faitt  par  Cardan  tur  divert  per|Annaget  de 
ton  tempt.  «r-  Let  anelent  médeoint  ont  employé 
ce  BM>l  pour  détigner  rétal  primUif  de  l'çm* 
bryon.  '  ' 

OBNBADB,  a.  f.  (du  gr.  Y(vvd6«<i  noble)*  Ane. 

légitl.  Selon  le  dictionnaire  de  Trévoui^  Il  t'eai 

dll,  on  na  tait  A  quelle  époque,  d'une  femme 

puli  du  Vk  jèaembfa  460ty  par  Cbar lea  Bmmanual  i  noble  qui  époutail  un    bomme  d'une  oondiHon 


\    gentihbommet  %»n%^\%..'^  Gentilhnmme  qu  Im 


do  Bavoêé  I  potti  aorprwidrOr^eaévapar  aaoaiadei 
mm.Fmfê  de  flawéaa»  nom  donnée  Calvin.  *-- 
^awèni»  aa  dll  an  Bg.  pour  le  prolaalaniiame 
pataonnlié  1  JulMMiar  enl/re Oemè^m  H  Eem^^^ 
a.  L  ABoioMie  atonnala  dea  priocea  étéquat. 

ëimvoati  a.  aa.  Aneien  lerHiolré  da  Oeaéve. 
-«  frevlnee  aarda,  da  la  diylaioii  dn  duché  de 
I,  on.^l.  i^nfiaey* 

f  •§§■,  êêl.  Qui  appiariftenl  A 


§■ 


B  qmA  aaa  habilaBla.  —  Jcola  f^awaia» ,  se 
dH  de  laSUléra  parllaidlèf^  dea  é^HvaUia  et  det 
aoBlfefaraâalatde  Ganévf  I  df  '  ur  aytléoM,  de 
le«r  pbHeaepble  ef  de  le«r  alyle.  leàt  lea  éerlu 
de  TdMifa  ffénmfMm  aoBl  BMrqoéa  dSiB  aaehel 

rlaly.oâ  y  leaiarque  de  tàpuelé»  de  la  prèoi* 
>  atala  aottl  de  la  roidaiia»  de  Feniboutiatme 
à  ireidi  el  eartalBat  Hiutet  de  langage  toulea 
leealea.  -«*  Le  pkilmopkt  gémèvaiê ,  ae  dii  abaol. 
mk  pavtol  de'l.  J.  Bouaaeaû.  ^-  Art  çul.  i8iii«ca 
pieaeadia,  aeHe  de  aauee  fVoide  que  l'en  aarl 
avee  dd  Bolttoii  euil  au  Meu  t  fViiéâa ,  érorM, 
aanMOft  à  le  aeyce  frfeaeaéaa ,  ou  alliplk|.,  à  la 
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i;  B.  pr.  BK  Géege.  MeBiagne  dea 
Àlpee  CoUloMea,  eBUre  le  dép.  dea  UaBle^Alpot 
el  laa  tlila  aardea.  8,t#6  méirea.  Ob  «leli  que 
ee  M  per  le  bibbi  CaBéite  q«'ABBlbel  Uraveru 
lea  Alpea  poBr  péeéHer  a»  llaUe. 

*  namtmmm^  a.  t  BoltaoB  qBPos  pvépare 
BB  lUaaBl  fiTBieBlaf  doBa  eae  eaiialBe  quaBlité 
#eaB  dea  Mef  de  faBlèvfa  aoiieaaaéea. 

emiiSMiIlM  t  a*  m.  Mal.  er.  |Mabnad*oM 
dygattfe  éaa  pHBoaa  dMMpdaBia^  feBdMttaB^ 
eBt'-  voBN^piiia^JKîMMi  $  j^fin  iBBBiPBMi  awr^iBPafae 
depBla  reo  41Q«  iBt^oB  4M6.  UMeUeBiMdie 

iN'^*  Mti.^  Wli|iHftiiBieBB  (aMifaa*  ob^bb  dii 

0iwBAiiw|  a*  Bi»  Beoia  MNBi  ¥Bi6Biae  bb  poiaaoB 
«tt^MMUê 


«àmi^t  JHMjtni^M. 


fl^M^É    mL.  <bki^     nêm^t 

.  BOBi  amiea  Boet  iv  bobii 


Joyetti).  ABi.  Ua  lealiBla  e|ptBiiiiaBl  Bar  ee 

HVf  wfm  ^  qui  uf  Ml  I  npqwam  ^asiOf  v^jvv*n<* 

Met  ii^  HBUM  él  ae  bMHp.  BdMBB  el  OMa 
•VBfiBi  16  agHNMaÉdé  JMnl.  ^ 

aitaATi^  I.  r.  29Q|« 

ll8^8B<li  f 

BlaÉMIBdB 

aMiMMé  éa 

à  one  eapéee  de  eeiaou.  —  lool.  G4nie^^  aa 
Ih  dM  fakoBB  de  MM^.  4l|(Mi|  «I  aoBl  1^ 
IvHf  lP9Bl9vri|ae  laa  jpBUai, 


"/ 


au-sdettput  de  la  tienne. 

QBNBAlDK,  Mylb.  gr.  V.  ctneTVLLipB ,  au  pie- 
ildenaifé.  ^         * 

GBNBtTB,  t.  n.  (cB  gr.  Y(vvV)T^<»  deyévva , 
pour  Ytvaè,  fanitlle).  AnI.  ^.  Bom  par  lequel 
on  détignait,  dant  Atbénei,  lea  membret  d'une 
même  famille. 'Céeropt  afvalt  fermé  dea  Aibéniena 
quatre,  Irll^ut.  Chaque  irlbu  to  divitail  ea  irola 
phratriea,  chaque  phratrie  en  trento  fanillaa»  el 
chaque  famille  en  trente  gennètéf. 

*  BÉNOIBB,  t.  f.  Métrol.  Honnale  d'ôr  de  Cènet 
qui,  de  4738  A  4784,  valalUOO  IU«  1(88  Hr.  07  0.), 
depuif  4784,  elle  ne  vaul.plua  que  96  lirea,  ou 
'il)  fk*.  77  e.  Il  y  avait  dea  dfm^^noiaia.  ^" 

•dBOKAatiB,  t.  r  (du  gr.  Yévctov,  liiMioivef 
i8^dTvo)jMi,  )e  fiBrme).  Chlr.  Rettauration  d'une 
parlle  dé  la  mAehoIre  ;  ou  timplemeni  de  la 
joue.  ^ 

«iBOPLÉiiOB ,  a.  ».  Bol.  Plante  de  PAot- 
iralia.  " 

41BINIT1  a.  m*  ïool.  Kern  d'uee  C0qBllle  ubU 
valve.  V  '; 

«BBOTÉBAT,  8.  m.  Mal.  Anolen  bqib  de  YÈm 
deOéBoa. 

aiBOviBB,  a.  f.  Honn.  ▼.  plut  haul  oinofaB. 
.  ■*  C«BBB«  a.  et.  Phll.  leol.  Genr^  ewprémêi 
celui  Bul  ne  pouvait  paa  devenir  eapéee,  telatl- 
vemenl  A  un  genre  inlèrieur  ;  lea  Idéea  lea  plut 
géBéralea,  Idlea  que  ^  êêre,  iempe^  tapera,  ifoni 
dea  gemm  $upHmiê»iU  B*y  a  |plea  de  genrea  iu-< 
périeura  auxquela  on  pnitte  lia  raiiacher;  c^eal 
pourqBol  oea  Méaa  se  aeel  paa  aiiaeepilblea  de 

*iflM*,  f.  pi.  dea  B  g;  Haû.  éme  êê  r&rp$, 

jpv  wnvvr^  MPHinm  pa  w^mei^^wn  nnsmoii  aerve. 

na  QiBevaieBi  eea  fBewia'elaMvaiaa  d^MVliagei  en 
ea  qtb»  eeuB  il  BgéialtBi  vépBida  ai«8i  qa'A  eauaè 
dee  lerrea  quHa  pBffédatnil}  laediaque  lea  at^* 
itea  élelaBl  eerfl  4e'  le«r  j^eroesBe.  -«  ^ànka  da 
jpaalt|  OB  dit  JMdf f  eauQi  qui  m'a^Ael  pea  da  ehane 
œniBuiBale,  ie  BoBvilaiat  é'àbaaBier  atBa  f  gvi6« 
HiMileB  dtt  iai|Bi«r. 

>  t«  f.  fw,  ffiÊoA»  l|!a(»  v^8M.  #el  lailB 

feee^  ei  q|na  ivv  empmpi'mi  pnnpnv 

Vieaa  praiilllvea  deBoBM.  Jm  (fauf 

wue  giw  pape  eifie  cvpvm  pvf^^^ra«  vuaueu 

find  dMH  dltliH  MyuttlaBra  BuBlIléai  le  Be«i 
dMMl  )8  paBir,  eoditde  le  eogyÉ  H  8laÉ||l^, 
dlBalf  l|  ÊH/nê  Coreaffe  eettBeMlijll  |Ba  SdpwtÊ^êm. 
lèl  XaqMlM»  léf  ^^^¥p^  ^-  %  BlillBBdtfftl 
leé  tthdoelauri  de^felBlfe  el  ^  vfco^  iraoBi 
a^fvlé  de  6ii\atBiie^  db^ii  jf éMlMaBi  bb  lanv  pa« 
nwpmi  pea  entier  es  ffWÊi^m**  f  aiievi  anieBri 
^BB  daBt  daa  eBqpUeaikma  ladiB^oaa  avf  HHiIo^ 


de  cortfln,  V.  corbin  r  au  Dictionnaire  •—  IliiL 
niilit.  Gênîilhmnme  d\irliHefte,  tout^fllcier  qui 
commandait  let  tcrvantt  d'.une  pièce.  "— C^^ii A* 
hfm$m4  du  drapeau  dee  gardée  françaiêHt  titré 
de  quatre  oBIrlert  créés  en  4680,  pour  aeoompa« 
giicr  la  p<'rsonne  du  roi.  «^  On  disait  prov.  d'uB 
pauvre  hère,  trèt-ttcr  de  ta  nobletse,  et  qui  n'a«,  ; 
vait  pas  de  quoi  vivre  t  GeniiUicmme  de  èetMeaucêJ    •  , 
qui  ee  met  mu  lit  quand  on  refaii  eeê  chmuuee;  ei 
d'un  homme  qui  so  donnait  dîe  grands  airs,  quoli   • 
qu'il  fât  sorti  de  bas-liau  :  ^«elilAemiNa  ha»^\ 
hretmi  fil*  de  meunier,  ^Moo^OeeUiékomntê^^^ 
vok  des  noms  de  l'oiseau  qu'on  nomkio  piua  ord>»    r' \ 
nairomenljbi».         -.  ^.  •     v 

GBiiTiL|ÉTB ,  .a.  n'^  Nom'  qu'en  donna  d'aberd ,   * 
aui  diciples  de  Valenlin  GanHiiê^  VapolUaln,  qui 
eutjailéle  tranchée  en  4566,  eomme  h^tétlqiib. 
hetgenUHetei  furent  appelés  plus  tard  vahmUm,- 
niêttê^i  lit  aoiitenaiént  que  le  l%e  n'élail  paa  une     * 
personne  de  la  Trinité,  mais  une  essence. 

.  GBBTiLLt^HOiiNB ,  t.'j.  Moit  UtHona  Arand^     ^  4 
fét,  qu4  aigisiBàlenl  ^ismifse  eoéte;  0^  terme  ii'é«  '. 
tait  employé.qu^A  Venise.  Il  y  avait  aussi  A  Venise   ' 
det  comhiunautéa  de  flilea  nobles  Appelées  gen- 
tUleê^onnef,  Oq  te  terl  quoiquéiait  de  la  furme 
liai.  :  pfniifdaïKNi.    y;    ' 

"^  dftdÎTiLLV,  £  pr.  m.  Oéogr.-  Village  de   : 
France;  5,000  hab.  non  compria^cenx  de  JN- 
ctVfv,  dépendance  de  cnrriLLT.  V.  BicATas,  au 
^JMct.  ci  au  Compl.  On  prétend  que  lea  vola  de  la  ^ 
première  lece  y  possédaient  une  mAlten  de  eam-    ^ 
pagne,  el  qu'en  '766  fépin  le^  Bref  y  Uni  un  eeneilé 
pour  la  réunion  det  Bgllàfs  grecque  el  latine,   ;* 
couçlle  oik  rien  ne  fut  décidé,  parce  qu'aucun  parti 
ée  #ului  faire  de  coeeeaaien.      ^  ^ 

'««TtEafAN,  a.  m.  (pr^  Vf/lisUaeienf).  Mol  an-  . 
glait  que  notre  langue  a'eat  approprié,  el  qui  d^ 
aigne  un  hemme  bien  né  él  de  bon  lonj  ayant  let 
Bianièrea  du  monde  élégant  el  Poli.  D^une  femme, 
on  dll  dant  le  même  sent,  maia  me^na  ftdqiiem^t 
naoBI»  f#ffllaiMHNeii.-^et  Anglaia appellent  ptft- 
fl^man  /iareiar,  le  fermier  d'un  hériugei  deveeti 
ataei  riche  pour  Vaoheler. 

GEiioe,  B.  pr.  m.  (pr.  JÀmtee),  Mylh.  phéB.* 
Ptére  et  mari  deJKénéa. 

.^GdaB.%TBAélBiP^  «;•«.  (d«gf.  ^,  terre  { |M4 
Tpotxo<,  grenouille).  Beol.  Beplile  batracien  qnl 
vil  SBT  la  lerre.  — oBoiMtVBACiBNa ,  a.  m.  pi.  Di-. 
Visio»  de  la  faBillle  dea  baireeleM.  Ob  dii  auasi 

^B^^&^dhÉtfaaH^^A 

GdOBiiABn,  a4].  des  ).  g.  (diiBr.74i,  lerrei 
piAdeev^f  beuigeoP|«  reJelOB/;  Del.  Ba  ell  qét 
plaplea  dont  lea  ediyiédeM  leaienl  dana  la  levrf 
pendanl  t^l  le  temps  de  la  cerminailon. 

BtMtfltlpOBB;  t.  Bi.  rpr.^d#<i>Ba>  (dB 
gr.^,  lerfei  }{aXi6ùv,  birendelle).  loel.  m^ 
BOBdèlvt  de  terre* 
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HdMOCBllM,  t.  m.  (pr<>siaMli^  (BB  gf* 
L  te^t  ieox>ki  limiçon).  Eool.  m 
gAiténHM^t  *  Qo^uK^t  ^  ▼>vani  tiif  le  lerre.' 
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*  BtOM  t  i*  ^-  rferre  creuae,  en  bIbIBi  ceqa» 
olerreuae  de  forme  ovoïde,  doBi  Ptelérlevr  aii 
«plaeé  de  crisiOBv. 
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•  Vlj*^      :   ;    V;vtj    .y  ;v^;  '  loftp  qui   fuil||L  geogenif.  Apres  |voir  aaopie 

j^  1^     '        •  ff':^-    !  v^^'^    '2    MJ™  s\;»^^me  probable  sui^lA  manière  »nl  le  globe 

f'  <  Vl  ■    >  F  f r     -   -i  <^iè'formé,  il  fnul  ch^er  à  coniiJiluW  la  nature 

y      r    C    i'*^    /rto   ;  ■  :  .   <Jf*  si^J)siance9  qui  rérnienl  la  croule  diK^H/be^  el 
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CÉOGtiE,  adj.  do«  t  g.  (du  gr.  ylS,  terre; 
"Yi'vic),  je  produis  .  r.ol.  î^e  dil'dfs  planiez  qui 
jroifaenl  sur  la  lurn?,  par  opposition  lui  plantei 
Ji|ui  rroi^srul  dans  rratfi  ^r 

f:éo(;fr:!«iQi  K,  adj.  xles  1  g.  Didatt,  Qui  a  r.i|H 
port  à  lii  lî^tîogenit'.  —  Il  y  t  trois  syslèroes  gèo-, 
g'Uiifi  es   ikbsulus:  l'un  «uppolc  que  le  globe  1 
*lo'  ptimitivcmcnt  À  l'élit   aériromie;  le  »econd 
adinci  (|u'il  fut  incandescent,  c'est  le  système  des 
4>luiouiefM:  suivant  le  iroiiièaie|  it  êura»(et^ 
IQU5  la  forrar  liquide,    '       *  V-  '    i?    '  *      '  ' 
!''yt:''i-f::.-^rTr*  c^:OG\OîiiK.  è.  f.  Didaçt^  Urai^clie  de  la  géo- 
'  '  lof^  qui   suit  A  géogénie.  Après  ^voir  adopté 
probable  sunla  manière  a>nl  le  Kiobe 
il  faut 
)stances  qui 
h'^*^''''^'*  ^.m'kMf'^ry  :^.'  l'ordre  dans  lequel  ces  siibsiançes  sesonlclasiôes: 
'^^■■^■^V^.'*'|jr^i.:i^''^^  cVsi  là  ce  qui  constitue  la  yé'o^/^ojf/r.^  _  -■ 

■V'4f^'^-f^-'',:^^^^^  adj.   des  :i'g.  idu  gr.   f^, 

'''A^c'iû'\'\-4^'-^''^^^  'terre;  vovjjjlo;,  relatif  à  la  p^-ocréalion).  Bol.  Se 

•  ,iVVS  ■  :  ^' ^    ri    .4'V'^^^i"     <*'l  *ie  tout  ce  qui  croit  sui   la  lerVe  ;  Lichen^ 

cnawptfjHèn  geogontmtque,    /     ^,K/-:;^:\*^;-:-':^,iry.::''-:m 
V     r.É4>r.(y\iQt«: ,  adj.  des  i  g.  Qui  tOQcerno  la 

gèogfMiie.  ,^,;.',,,  :4  %,:..à-:i<'.^,...z.:  •:i.:^:Mî:^r::'.}r<: 
*    GK(H;n.  Abréviation  du  root  géographie ^  pré^- 
férable  à  celle  qui  est.  indiquée  dans  le  OicUon- 
naire,  g^^og.^  car  celle-ci  p«'ul  signilier  également 
géoycuie,  gfognosie^  géogonie.  7, 

,  ^Ci:cMiu\|»iiiE  ,  -s.  f.  Géographie  a^trono" 
mtque,  description  de  la  terre,  considérée  sous 
le  ram|ort  des  climats,  des  saisons,  de  la  lati- 
tude, etc.  —  Géographie  physique ,  çeWe  qui  ne 
considère  la  lerre  que  sous  le  rapport  des  divers 
accidents  du  spl  A  sa  surface  :  coUtiuents,  mers,' 
montagnes,  lleuver,  volcians,  elc.  " — Géographie 
àoUtnique'y  celle  qui  embrasso  la  coYinaissance  de 
la  pali  ie  naturelle  dés  végétaui  et  des  lois  qui 
président  à  leur  distribution  sur  la  siirface  du 
globe.  —  Géographie  poUiiqiie,  celle  qui  décrit 
les  habitants  et  leurs  races,  les  sociétés  qu'ils  cnt 
formées,  leur  gouvernement.  Cbacune  de  ses 
branches  se  subdivise  en  plusieurs  teciion.*;.   *  ;    ' 

GÉOGnAPHlQiiEMENT,  adv.  Suivant  les  pria- 
cipei  de  la  géog^rapbie  :  Oéogruphiquement  par- 
lant,       'y'-y-0:--::^A.:".-'^y.-''i<;'j-^^^^  'j.    ■ 

CÉORYDROGRAPHÉ,  1.  m.  Celui  qui  ^ait  son 
étude,  de  la  géohydrograpfaiér  7    x  \  v^  >"  ^  ;7^î^èiv 

GEOliXË  (saiiÎt),  n..  pr.  f.  Géogr.  Vilie  de 
Franr;e,  ch.-l.  de  cantoo ,  département  de  ^lsèri^ 
4,t00bab-    ..'-...•.;  7..".•:^ .'•,:.. .;--■■;.:.:'•    .     .i^;>-- 

*  GEÔLAGé  ;  g.  m,  Ilist.  railjt.  Gtie  el  g^agt, 
branch<;  d'administration  placée  autrefois  sous  la 
iurveilUnce  des  commissaires  de  guerre,  et  Mi- 
jourd'hui  sous  celle  des  sous-io tendants  mili- 
taires. Elle  s'occupe  de^  dépenses  faites  pour  le 
logement  des  troupes  en  marche  et  pour  la  garde 
des  soldats  détenus.    •  .'-^     ...  , 

GÉOLOGiQUEMEirr ,  adv.  Paf  raiiport  à  1c 
géologie,  selon  les  principes  de  la  giiologie. 

.  GÉOLOGISTR,  t.  m.  Se  dit  quclffuefois  pour 
géologue.  -^  .     •  . 

*  GÉOMÉTRIQUE,  A^J.  des°  %    g.  Zool.    ^  dit 

dt  certains  animaux  dont  le  eurps  offre  plusieurs 
lignes  qui  ressemblenl  i  des  figures  géométriques. 
H  GÉOilÊTRi»ER,  V.  prott.  Néol.  'Prendre 
des  proportions  géométriques;  éire  réduit  àilet 
jpropjrtions  géométriques.       -  ••:      ^  '7^;:;:^  Vî 

'  ^GÉOMOLGB,  8.  m.  (du  gf.  'pi,  terre;  pç^fOC» 
uiamandre).  Zool.  Salamandre  terrestre». -^^ '^  ^ 

GÉOifyzE,  f.  f.  (du  gr.  Y^,  terre;  [n*J^,  Je 
bourdonne).  Zool.  Genre  d'insectes  diptères.,  '    ' 

GÉOMYilDE,  adj.  des  S  g.  et  s.  f.  £ool.  Qui 
ressemble  i  la  gàomfte.—  GÉoarzinga,  i.  f.  pi. 
Famille  d'insectes  diptères.  '     ' 

*6ÉoaoiiiB,  s.  f.  Dans  U  elassiflcation  des 
connaissances  humaines  de  M.  Ampère,  dirisioii 
de  la*  gèognosie,  qui  elie-mémo  n'est  qu'une  4if i- 
sion  de  U  géologie.  ^^  M^:;  ^.'fi:  ■ 
.■^  *  6KOPI1ILE,  adj  idet  9  g.  (du  gr.  'fy,  terre; 
f  OUk,  ami).  Hbt.  nat.  Qui  habile  sur  la  terre»  s'y 
platt  et  s'y  développe.— t.  m.  Zool.  Genre  d'in^ 
sectes  myriapodes,  de  la  famiUe  des  sooippendres. 
—  Genre  de  mollusques  pulmonés  terrestres» 
gastéropodes,  qui  vivent  dans  les  lieux  hanides. 
Il  comprend  les  limaçons»  les  liiiiaces»^'Ks  hé- 
lices» etc. 

GÉOPHIUM»  adj.  défl  t  g.  Zool.  Qui  res- 
semble é  un  géopblle. -^  cÉorauLiMs»  s.  a.  pi. 
Famille  d'intecies  myriapodes. 

GÉOPHORE»  s.  m.  (du  gr.  y^,  terre;  fcdrv^» 
bruit\.  Zool.  Genre  de  coquilles  doisoMiéts. 

; GippHYLLR»  a<U.desS  g.  (du  gr.  ^n,  terre; 
fuAVov»  feuille).  Bot.  8e  dit  des  plantes  dont  les 
^  fiuilles  out  line  cooleor  tarrease. 

eiOPHYTC»  ad|l.  des  1  g.  (du  gr.  -pi,  terre  ; 
V     9VT^i  pUilte).  Rot,  Kom  gièiiériqtte  de  toufes  les 
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plantes  qui  vivent  su|;{ïi  terre  ^ 
hydropkyle. 

G^:oi>if  iitciB^ ,  lE^^iE,  adj.  et  s.  m.  Zool. 
Oui  ressembh)  au  géqpithèque. —  uxomiiKCiiMS, 
s.  va:  pi.  iamille  de  l'ordre  des  quadrumanes. 
Os  aoimavi  vivent  communément  à  terre,  p^rce 
que  leur  queue  n'a  pas,  comme  chei  t)eauc'»up 
d'autres  singes,  la  faculté  de  s'ettrouler  aux 
branches  d'arbres.  Ils  peuvent  toutefois  courir 
s^r  les  arbres  en  S'aidauLde  leurs  mains. 
*  GbOFOi^iE,  s.  f.  ^du  gr.  Yvj»  terre;  icdvoç, 
traiâij).  Didact.  Art  de  cultiver  la  terre.  ^  ^i 

*  GÉOPO!«lQ|}E ,  s.  r.  Didact.  Knsemble  des 
connaissances  qui  se  rapportent  aux  travaux  dé 
U  campagne,  à  l'entretien  des  Jardi.:^ ,  à  la  cuir 
ture  des  plantes,  etc.  Dans  la  ciassilication  de 
M.  Ampère,  la  geoponique  forme  la  première 
brUnchc  de  l'agrioul ture  élémentaire.     * 

*  GFORGE ,  n.  pr.  m.  Nom  d'un  saint  considéré 
comme,  le  patron  de  l'A^leterre.  —  lUst.  Ordre 
de  Saint^George^  ordre  fondé  en  Autriche,  eu 
4468,  par  l'i^^mpereur  Frédéric  \\i,  ^- Ordre  de 
Saint  ^  Giforge ,  ordre  fondé  daos  la  l'raoche- 
'Çomié,  en  4400,  par  Philibert  de  Miolans.  -r- 
On -le  nomme  aussi  ordre  de  Rougemonl  où  de 
Franche-tomlé.-^ Ordre  de  lUviérc,  dont  l'instir- 
tulion  remonldau  xii*  siècle,  au  temps  des  croi- 
sades,  et  qui  fut  reuouvelé  •  n  47^9  par  Charles- 
Albert  (depuis  l'empereur  Charles  \li).  —  Grand 
ordre  mililairc  de  l\ussie ,  institué  eu  1769  par 
Catherine  11/  On  ne  l'accorde  que  pour  les  faits 
d'armes  Jjes  plus  brillants.  —  Ordre  de  Sainte 

^eorycd'Àlfqna^  ordre  militaire  d'Aragon,  fondé 
Vers  4240* — Ordre  de  Saint'-George  de  Moutéza^ 
ordre  fohdé  au  commencement  du  xiv*  siècle,  par 
Jacques,  roi;  d'.\ragon. — Ordre  de  Saint^George 
de  ia  Jarretière.  — V.  .jarretière,  au  Diction- 
naire et  au  Complément.  — ^  Ilist.  relig.  Chanoine 
de  Saint'Gèorge  in  jélgha,  membre  d'une  coii- 
grègalion  établie  i  Venise  en  4480.  -—  Ghevalier 
couronné  de  Saint^Georgè ,  membre  d'une  con- 
grégation militaire  allemande  établie  vers  4500. 

—  Géqgr.  Xac  George  ^  lac  situé  au  S.  du  lac 
Champtain ,  dans  le  comté  de  New-York,  aux 
Ëtat«-lTnis.  60  kil.  sur^.  11  est  remarquable  par 
la  limpidité  de  ses  eaux  et  la  beauté  de  ses  ri- 
vages. ^^Saint-^George ,  une  des  principales  Iles 
Bermudes  ,^  entourée  d'une  ceinture  de  rochers. 
Oh  y  a  construit  une  ville  de  mémo  nom ,  et  dans 
laquelle  le  gouverneur  anglais  des  Bermudes  fait 
sa  résidence.  — Canal  de  Saint^George  ^  détroit 
de  80  kil.  de  large  sur  une  longueur  double  qui 
sé^re  la  Grande-Bretagne  de  l'Irlande.  —  //«  du  ' 
roi  George,  V.  -Géorgie  méridionale,  au  mot 
GÉORGIE  du  Complément.  —  Sainte  George  y  une 
des  lies  Açores,  dans  l'océan  Atlantique,  fertile» 
mais  souvent  tourmentée  par  des  tremblements 
de  terre;  4i$  kil.  sur  43.  45,000  hab.  —  Ch.-l. 
de  nie  de  Grenade»  dans  les  petites  Antilles. 
40,000  hab.  Port  excellent.  On  dit  aussi  Furt- 
Royal  ^  et  plus  souvent  Georgetown,  Y.  pour  les 
villes  qui  portent  ce  dernier  nom  »  l'art,  suiv.  •— 
Ville  d'Angleterre,  dans  le  comtà  de  GIboester. 
6.000  hab.  —  Ville  d'Italie.  Y.,  ci-dessous ,  l'art. 
GIORGIO  (sah).  —  Saint^George^del^Mina  ou  cfe 
la  Mine^  port  de  Guinée,  c(i.-l.  des  établisements 
hollaèdais.  45,000  hab.  Beaucoup  do  commerce. 

—  S^it^  &yirge  -  «s  -  Cauzan ,  ville  de  France  » 
cb.-l.  de  canton ,  dép.  de  la  Loire.  4,050  hab.  — 
Saini-^écT^eM&'BaUlaTgtaux  ^  ch.-il.  de  cantoo 
du  dép.  de  la  Vienne.  4,440  hab.  <«-iSâtiil-6eor^ 
êur^^Loire ,  ch.°-l.  de  canton  du  dép.  de  Maine-et- 
Loire.  tfilQ  liab.  —  Saint^George^u^Fièvre  ^ 
ch.-l.  de  canton  du  dép.  de  l'Eure.  900  hab.  — • 
Saint^George^Oliron  »  bourg  du  dép.  de  U 
Cbai;ente-ln(érieure»  dans  l'Ile  d'Oléron.  4ytd0^h. 
— Sainl^'Giorg^'d^^âêimiênmmU  »  boucg  du  dépw 
d'ilte-ei-vilalne.  3»400  bab.  -^  Phisieon  autm 
bourgs  et  Tillages  de  Franco  pprlau  auHi  lo 
nom  de  Sai$U^€karge.  -<*  Geoffi  ,'i.  m,  Moanâio 
de  Hanovre  valant  tO  Or.  65  è^  -^  ÉÉt§  wumté' 
commeim  mdni  George,  te  4il  pifov.  pour»  avoir 
un  eicelleiit  cheval.  0»  tefyaii  abtrefoii  et  beim- 
coup  de  personnes  écrivent  eacore  Geargeê, 

GBOaciBTOiviiy  ».  pr.  n.  Géogr.  Ylllo  des 
£Ui§4Jni^  dans  le  disirict  de  COlombU.  8»000  k* 
fifllse  cMolique.  Commeree  oonaldérable.  -» 
Autre  ville  ïes  ÉUta^Cpiis»  dans  U  Caroliiio  dm 
Sttd.  â»000  hab.  —  Vilie  de  Hlo  doCreMde.  V. 
l'art,  prèoèdent.  -*  Cb.4.  de  rtle  da  Pft»cio«d». 
Galles ,  dans  riode  anglaise  el  sur  la  détroit  da 
Malaeea.  40,000  bab.  Pori  comaBarçanî.  Fort. 
Arsenal  ».ete.  «—  Vu  grand  aoeabra  da  vHlaa  def 
|>ossessions  angUtliea  aoai  àppdiéas  fiaor^alaïaa, 
en  l'booaeiir  de  quelqu'un  des  roia  du  aoia  da 
Gêorne. 


par  opposition  ^  i      ""ûiokciE^  n.  pr.  f.  (an  ar.  GarâJiBUm^  payi 

d'esclaves  ].   Géogr.  Gouvernement  de  la  itusslê 
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d'Iiiurope,  séparé  de  fa  Clrcassie  par  le  Caucase. 
S40,000bab.  (h.-l.  TiOis.  Climat  chaud.  Sol  (er^  ^ 
Jile^  lÀ  Géorgie  est  couverte  des  ramlficaiious  du 
Caucase  et  arrosée  par  plusieui^  rivières  dont  la  : 
principale  est  le  Kouf^  Mines  d'or  »  d'argent»  de 
cuivre,   etc.;    ru^is»  jaspe»  ambre  noir,  etc. 
Vallées  délicieuses  »  où^  l'oo  élevé  de  superbes 
troup<^aui.  Vin,  céréales»  chanvre»  tabac»  etc. 
—  Cette  contrée  forma  autrefois  un-royaume  in-* 
(lèpendapt ,  dont  l'histoéra  remonte  à  la  plus 
hg^te^tiquité.  Elle  sa  soumit  à   Alexandre» 
reprit  ensuite  son  indépendance»,  et  même  sous     . 
la  dorliinatlon  it)maine  établi^  par  Pompée,  elle 
cobserYs   ses  rois  particnliers.  Elle  fut  envahie 
par  les  califes,  par  Tamerlan  »  et  au xviii*  siècle»  -    - 
la  Fjprse  et  la  Turquie  se  la  disputèrent  long-- 
temps., Knlln,  elle.se  mit  jous  la  protection  de    ' 
laiiuisie  qui  se  la  flt  céder  par  le  dernier  roi 
George  XI  et  qui,  en  4809»  déclara  province  russe 
toute  1|  partie  septenlrionale  du  pays.  Le  reste, 
s'étati  divisé  entre  Ir^urquie  et  la  l'erse;  mais 
en  48i9,  la  Géorgie  turque  est  ^devenue  russe.  ' 
La  G^or^ie.  leluelle  se  divise  en  trots  districts; 
4**  le  Karthli   (vulgairement  appelé  Cnrduel  ou 
Kartalinie);  2**  le  Kakheth;  3**  le  Homkheth.  A 
ces  Iroif  provinces  qui  forment  la  Géorgie  propre» 
il  fÉut  ajouter  la  Gourie»  l'Iméréthie»  la  MingVé-    /: 
lie  et  le  Souaneth,  qui  composaient  autrefois  la 
Géorgie  persane ,  et  appartiennent  maintenant  de 
mén.e  à  la  Ilussie.   Les  Géorgiens  sont  braves  » 
mais  féroces  et  pillards.  Leurs  femmes  sont  eé- 
lèbres  pf  r  leur  beauté.  Us  professent  la  religion 
des  Grecs  dits  orthodoxes.  —  Géorgie,  un  des 
États  unis  de  l'Amérique  dii  Kord  »  sur  I'ocÀib 
Atlantique,  rop.  694 ,39)  hab.»  dont  S80»944  es- 
claves. Ch.-l.  Milledgeville.  Climat  généralement 
chaud.   Sol  fertile  surtout  en  coton.  Commerce 
très  <*  actif.  — •  Géorgie  iepUntrionale  y    groupa 
id'lles  de  la  mer  polaire,  auHlelà  de  la  baie  de 
Baffln  »    parmi    lesquellea  on    compta  Sabine  » 
Bathurst»  Melvllle»  etc.  Cet  archipel  a  été  décou- 
vert par  les  capitaines  Ross  et  Parry.  —  Géorgie 
méridionale  ou  lie  du  roi  George,  une  des  terres 
les  pltis  méridionales  de  la  mer  Atlantique»  vers 
le  55"  de  lat.  S.  On  n'y  trouve  que  des  phoques 
et  des  fiscaux  de  mer.  —  ISouvelle^Géorgie  ^  une 
des  Iles  de  l'archipel  Salomon»  dans  l'Oeéan  équi- 
noxlal  »  toute  hérissée  de  montagnes.  Population 
assex  nombreuse  de  uuvages  anthropophages. 

*  GÉORGIEN»  lEWiiE»  adi).  et  s.  Géogr.  Htbi- 
tant  de  la  Géorgie»  soit  d'Asie»  soit  d'Amérique. 
—  Substantiv.  Le  géorgien  ^  la  langue  parlée  en 
Géorgie. — On  comprend  quelquefois  sous  In  nom 
de  langueg  géorgiennee  le  géorgien 'propre»  la 
mingrélien  et  le  taxe.  Ces  langues  »  <}ui  tiennent 
à. la  famille  arménienne»  ont  un  alphabet  parti- 
culier et  deux  textes,  l'un  sacré»  l'autre  profana. 

GBORGWYSK.»  n.  pr.:|n.  Géogr.  Ville  forte  dé    :: 
la  Russie  asiatique,  ch.-4.  du  gouvernem^t  d«â   ' 
Ctiicase  aT-^St^.  ^t>Odbab.  cosaques  ei  ma»-*  |^ 
chands.  Commerce  de  fruits.»  mais  i  viai|  ^olives ,  |^ 
chanvre»  miel»  fourrures»  etc.  \ 

GÉORGINÉ»  ÉE»  adj.  et  s.  r.  Bot.  Qui  rea* 
semble  i  la  géorgine  Ou  dahlia.  —  otonaïadas^  a. 
f .  pi .  Famille  de  plantes  astérofdéea. 

*  GtoaciQua  »  s.  f.  Pbiioa.  aaaa  le  systéOie  de    ' 
Bacon ,  partie  de  la  morale  qui, aurait  pOMr  objet 
la  culture  et  ramélioration  des mcetirs.        *     >^    , 

GjftoaAcaa»  a. m.  (dugr.  y^i  i<i^^;  aoûpo;»  ^^^ 
létard)  Zool.  Genre  de  raptilaa  qu'oa  ne  retrouva 
qu*â  l'état  fossile^  Le  ^rfeaaara  avait  la  léte  an 
pointe»  niaia  peuatgiiK»  les  orbites,  da  Feeil 
grands»  et  da  fonaa  elUptlque;  la  osâcliaira  Éeé^  * 
dioeremeat  alloagé»;  las  disots  eonlqtiaa  al  aaÉH 
breutea.  «  ^ 

GiosAcatÉBi  »  adj.  at  a.  ai.  (mêma  élim^). 
Zaol.  Reptile  Miirlea  qui  vil  sur  la  tofià»;   «  ^ 

^  fitoacopia  $9.1  Eapèaa  de  divioatiaa  daal 
parlant  les  anciens  Dictionnaires,  et  <ivl  davall 
dilMrar  aa  qaalqua  ahose  de  la  géqpaaa|a.:Oa 
a'ea  sali  pas  davanUge.  Ga^'il  y  a  daavdalaj 
c'ealiiaooa  aMi  n'est  a^jOMrdliul  d'aaqpi/liM^ 
dans  las  selaaaaa  pbyaiqîiia* 

cioaomia,  a.  r.  (du  ga.  'yii»  lainiA  fVffo» 
sagNae).  aMaat  Coaaàsaaaaadala^a^aaaal^ 

déréeaooi  oa  poiatdavaa|MNMHÉ|IP«  '^^^"^ 
fort  aaa.  tifitè.    ;  ^  .  ':  -irrA    «  -> 

GaofTRATtefB»  S.  f.  (da  gr.  YJii  tarraf  ^f|fii>» 
«rrrtef  aoMaHa  dea  avaiéaa}.  |ai  ai^Hi,  iMi  ftaa 
quelqaaaaBiaaraoal  dopHHll  Fait  de  la  jpnsfvf 
coaaidéré  sooa  la  saal^  lafHPQrl  dM  aiiaiN^  da 

larra»  ^L.  '    *   " 

UÊtnWkf  a^jft  f.  QétHBt.mik  tllla  de  If 
Syrla,  peo  dHiaala  é^é 
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«iMnntigii ,  ime  ,  i4).  eif  i.  Gèogr.  anc. 
Habiiant  de  Gépliyra.  — >euple  qu'on  croit  ori- 
ginaire de  G^ira.  11  suivit  Cadmui  en  bèotie, 
et  paiM  d^  U  eo  Attique.     ^  ^  .  ,^^.., 

GéPHYmiaMB,  I.  m.  (dugr  Y>?^pt9vi^,  de 

^é^upo;,  pont  ou  digue).  Ant.  gr.  lUillurien,  bro* 

caid»*^  dont  le   peuple   d'Alliènes ,   le   troisième 

jour  des  fêtei  d'Eleusis,  accucillail  tous  ceus  qui 

passaient 'Sujr  le  gépkyra  ou  pont  du  Céphise. 

GÉPlUE  ,  adj.  dea  %  g.  et  s.  Gèogr.  anc.  Aiom 
d'un  peuple  barbare  de  la  grande  ramille  dei 
Goths,  iorti  comme  eui  de  la  Scandinavie.  Vert 
l'an  S40,  les  Gèpides  s'èUblirent  d'abord  cotre  la 
Tbeiss  et  le  Danube  ;  puis  ils  voulurent  traverser 
le  fleuve.  Repousaés  par  lei  Goths ,  ilt  furcAt  à 
la  fin  disperses  par  les  Lombards  en  548. 

GÉI14 ,  n.  pr.  r.  Gèogr.  ville  d'Allemagûo ,  ré- 
sidence du  prince  de  Heuss-Scbieiti.  9|000  hab, 
Mauufact^iret.  •  ^'''-'^i' C'^  ■'^^■'--  ■    " "  '  *•  *'  ' 

GÉAAiiA,  n.  pr.  t,  (du  gr.  Y^fàvoç,  grue). 
Mylh.  Reine  des  pygmèes,  A  qui  son  peuple  ren- 
dil  presque  des  bonneurs  divins.  Junon  la  c|ian- 
gea  en  grue.  .       '   " 

CÉEABilACÉ,  tM,  adij.  et  s.  r.  Uot.  Qui  res- 
semble au  géranium.  — -  ciîraniacies,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes.  On  dH  autiii  gériHiUe^  et  ye- 
ranioïée^Ae%  S  g.       »      ^     %  ^^  .  Vv^»,^  «. 

GÉRAilE»  n.  pr.  r.  Qéogr.  anc.  Ville  de  la 
Thrace.  Selon  la  fable,  elle  était  habitée  par  des 
pygniées  qui  furent  chassés  de  leurs  maisons  par 
une  armée  de  grues,     -v,..,^-  ;    ^    -    m^ 

GÉRABiER,  8.  m.  Bot.  Uo  dès  Doms  du  géra- 

^nium.  .  ,  -.'^■■- V.,...  ^;'  ,^Wî:^.;il^^•';^^■;v^;,,;^':^^^ 

gkrabiioIdC,  a<U.  des  t  g.  (du  gr.  yspiviov, 

géranium;  atto;,  ressemblance).  Bot.  Synonyme 

de  géraniacé.  Le  Dictionnaire  donne  i  tort  y^a- 

noidêê,  .  .^ 

«iRARlOLôGis  r  s.  r.  (du  gr:  yepdviov,  géra- 
nium; XcfO^ /discours).  Bot.  Traité  sur  les  gé- 
raniums.' 

GÉRARDIE,  1. 1  Bot.  Plante  de  l'Amérique. 

GÉRARDlf  ER ,  0.  pr.  m.  Gépgr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  (^nton,  dèp.  des  VQSges.  6,000  hab. 
Grand  oommerOe  de  fromage ,  dit  ftomagc^e 

GÉRAg^f  B.  pr.  r.  Géogr.  sacr.  Ville  de  la 
demi-tribu  ^«e  Manassé,.  au  delà  du  Jourdain. 
Aujourd'hui  Z)/erracA. 

'  GÉRASCARTaE ,  a^j.  des  i  g.(dugr.-fnpiax(i>, 
Tîeillir  ;  &vOo<,  fleur).  Bot.  Se  dit  des  fleurs  qni 
durent  longtemps,  comme  l'immortelle. 

.  ;  GÉRAi^ÉMiBR ,  lENME ,  adj.  et  S.  Géogr.  sacr. 
n,abitant,  do  la  ville  de  Gérasa. 

GERBâG^,  s.  m.  Féod.  Droit  qu'avait  le 
seigneur  de  prélever  un  nombre  déterminé  de 
gerbes. —  Agric.  Levée  des  gerbes  d'un  chaqip. 
;.:?  GERBR  9  s.  f.  Courir  la.  gerbe ,  se  disait  d'un 
curé  qui  allait  en  personne  recueillir  sa  dlme.  — ^ 
MietioB  vomi  le  lien  que  la  gerbe ,  sç  dit  prover- 
bialement d'un  Homme  qui  vaut  moins  que  son 
état.  —  Faire  à  Dieu  gerbe  de  fcuarre.  V. 
FOBàKB;  au  Dietionnaire.—Les  vanniers  appellent 
gerbe  d'osier^  lUko  botte  de  Joncs. 

P  *  ciERRiR  4  ▼.  a.  Art  milit.  Empiler  des  booH 
bes  ou  4ei  boulets  en  forme  de  prisme  triangu- 
laire. <—  Lancer  des  boulets  et  des  bombes  :  ger^ 
&er  ifiie  place  f  c*eti  U  bombarder. 

«BigsteiÂ,  te»  a4).eti.  f.  Rot.  Qni  res- 
semblée ttf«  gertierk  ou  gerbera.— -oBngiiiitBa, 
1»  t  pt  Famille  de  plantes  tyRanthérées.  .  . 
GBRRBViLLBRg,  R*  pr.  QL  Géogr.  Roufgide  de 
Fmnce,  cb.-4.  de  eanloMB,  dép.  de  la  Mearibe. 
S,S50  hab.  LaiRage ,  catieois ,  broderies. 

iasRiimkHùaM<H'Xt  »•  P^ 
ugne  de  France;  lUemii  pallie 

déebe.  Avant  48ti;  elle  i 

bauieuri  i  eétln  èpoqua  n 

ortRii  il  éonafalMUes  ^on 

pÉ  lie  rempUMe  par  nn  laei 

dÉM  eetto'amisiagBe.  ^'^-Vv\ 

jppnçd;wnf.i.rhe.    ^      '  ^ViAMit'^l^ 

mU^  ^iM^  ngi  1^^ 
beanlèmip  ^it  kN||t  qisâ  t^ 

iéitteatfmfiale. 

«RUOlDB,  a4i.  des  %  g.  et!  s.  m.  ^^  f^i 
nmmltf^  à  not  gtilHit|B*  —  mtmflvÊÊt;;  ^    ' 
nlnne  de  maanmlfftrt^  rmigèurs. 
^;,|«iUMIpligR  »  ».  t  Xqol.  Genr^  de  muf^L, 
fiiSpuri  rcmarqiiaUés  pit  leurt  iùitmm  M 
M,  Jà  loni^u<Hilr  été  pMt  46  derrièiiie  et  t|É 
%  fongoear  esiiw4iR|4re  il  la^imiie.  î^ 
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boiie  se  sert  de  ses'pattes  de  devant  en  gu(^  de 

main.   ■  ■■    ,>.   .     ■.■.•.t--,,V-  ♦  ::;v.''^'. 

*  GRRCB,  S.  I.  Se  dit  abusivement  pouf  ger-- 
cure ,  crevasse  ^-  icchn.  Fente  produite  dans  le 
boii  par  le  froid  ou  par  Tactioa  du  Aolril. 

GERCOBIM  et  Gi:R(.o\ii:x.  Géogr.  anc.  V.,  au 
Complément ,  GEiu;oviii;x  ,  seule  formé  correcte.    ^ 

GKRUA,  u.  pr.  f.  Myth.  scand.  Mlle  du  géar^l 
llymer  et  femme  du  dieu  I  rey.  / 

GÉREgTE,  n.  pr.  m.  Uylh.  Fils  de  Jupiter  et 
de  Neptune ,  qui  donna  son  nom  à  la  ville  de  Ge^ 
reiUf  en  Eubée.  —  Cyclope.  sur  le  tombeau  du- 
quel les  Athéniens  immolèrent  les  llllés  d'Hya- 
cinthe pour  se  délivrer  de  la  peste. 

G£RGÉh^.E!V ,  E!«IVE,  adj.  et  S.  Géôgr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  qui,  avant  l'arrivée  desHébreui, 
habitait  dans  la  Terre  de  GhanaaRi  à  i'orknljii 
lac  do  Gèn6!larelh.•:■•^^■  ^7i?'-':::^^-^'.-v    ^.i-*  / 

GERGiHE ,  S.  m.  Hist.  anc.  Membre  d'une  an- 
cienne famille  troyenne  établie  dans  l'Ile  de 
Chypre.  Lei  auteurs  qui  en  parlent  disent  que  les 
rors  Mu  .pays  leur  confiaient  héréditairement 
quelquciT  parties  de  l'administration,  niais  ils  les 
peiguent  commf^  les  espions  du  prince,  auquel 
les  Gergineê  rendaient  compte  de  tout  ce  qu'ils 
pouvaient  découvrir.  '    * .    1    r  •■    V 

GERGis,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  .Villr  de  la 
Tro^e,         ,  '•  A    ''mr  ^-^^.....vv.'-i' 

GÉRGITHIER,  ifelllvÈ,  adj.  et  S.  GéQg)*.  lUbi^ 
tant  de  Gergis.  Les  Oergithiens  avaient  la  répu.ta- 


GERGOVfË,  n.  p|.  f.  Géogr.  anc.  Nom  do  deux 
villes  des  Gaules  ;  Tune,  la  plus  célèbre,  che^  les 
Arvernes  :  elle  fut  assiégée  par  Jules  Céur,  qui 
ne  put  la  prendre;  l'autre^  chez  les  Boïens,  dam 
la  première  Lyonnaise.  On  ne  peut , préciser  au 
Juste  remplacement  de  ces  villes;  on  croit  |>our- 
tant  que  la  première  s'élevait  prés  du  lieu  où  est 
aujourd'hui  C/crmo/ti ,  et  que  remplacement  de 
|a  seconde  était  le  mêmç  que  celui  de  Moulins  ^ 
énBourbonuais. 

G^RGOVÏEV,  lENNE,  adj.  et  S.  Géogr.  ane. 
Habitant  d'une  des  deux  villes  nommées  Gergo- 
vie. — Oui  appartient  à  Gjcrgovie  ou  à  ses  habi- 
tants. 

GÉRiGOXZAi.f.  f.  Mot  espagnol  qui  signifie 
Jargpn.  c'est  à  tort  que  Id  dictionnaire  de  Trévoux 
et  les  lexicographes  qui  l'ont  copié  en  font  (d'après 
Hèrvas ,  discot-ils]  un  jargon  particulier  aux  bo- . 
bômiens  d'Espagne  et  d'Italie.  D'après  1* Académie 
espagnole,  le  jargon  des  bohémiens  (la  gerigonzd 
bu  la  Jerigonza  de  loi  gHaûos)  «'appelle  en  Kê^ 
pagne  jjf^tmifiûi. 

GÉRIONS  n«  pr*  m-  Uist.  Ordre  de  SaiuU 
Gérion^  ordre  militaire  qu'on  dit  avoir  été  institué 
dans  la  rakstine  par  Frédéric  Barberousse,  et 
dans  lequel  pouvaieui  seuls  entrer  les  barons 
allemands  A  seixe  quartiers.  Les  chevaliers  por- 
taient rhabit  blanc  c;|l  la  croix  rmii^. 
.  *  GIÇRLB,  84  f.  Hétrbl.  MesuEie  de  capacité  em- 
ployée A  Ncufchàlcl.  La  géri'e  vaut  99  litués. 

*  GERMAlg ,  n.  pr.  m.  Gé6gr.  Saint^Germaim^ 
en^LaHe^  ville  de  Franc<e/'à  46  kil.  de  Paris,  dép. 
de  $eine-eM)ise ,  sur  une  colline  dont  U  Seine 
baigne  le  pied.  44,300  hab. ^Grande  terrasse  jur 
la  rivière.  Belle  fpréi.  Restet  du  château  où  na- 
quirent Henri  II,  Charles  IX  et  Louis  XIV,  et  oà 
mourut  Jacques  11.  Chemin  de  fer.  —  Paix  de 
SaimUGermaitkf  celle  qui  fut  conclue  dans  cette 
ville,  en  4470,  avec  le^  calvinistes.  \..étdx  (oi- 
lesittf,  au  mot  sqitciix  ,  du  ComG^ment. — 
Sdtfif-0eniMi/ii-cfef-/y4;a,  abbaye  cél^é  de  l'or- 
<^re4e  Salntp-Benott,  située  à  Paris.  Elle  fut  fondée 
en  658  i>ar  Cbildebert,  un  des  JSlgde  Clovis.  En 
1688  elle  céda  ses  droits  seigneunaiix  sur  toute 
la  iMuriie  de^l^ris  qui  consûitie  !«  daubourg  Saint- 
f  li  ran^véque  4^  i^U  >  de  la  Juridio- 
duquel  eUe  ^Uit  4'ammirs  indépendante.  — 
^Ènibrtm^  bourg  de  France,  ch^-U 
\  du  Puydb-^lôme.  9,460  hab.  -«- 
wM^Um%  «Ii.*1.  de  cantoui  du 
ii^yienneé  Ausieurt  autres  villes 
rlMile  nom<in5â«fsM^erm4îii.  . 
,  AliKS,  p4f.  et  a.  (dé  rail.  Ammm, 
'  ^MSpivti  wense^  et  mois, 
G4^(r.!*#D^l^bitànt  de  la  Germanie.  Les 
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â'Méieht  prlinitivcmi^t  divisés^  en  uroia 
lié^ilmQtvss  :  Jes  Jkgmmif  lek/atewNM.  et  les 
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I  rtf^ff  i^uie,  mgla  les  travaux, réoenii 

k4HV!iei^\A  dénkmirfni  rafflnilè  qui 

^Jft  Gm  lahgtiea  getteanlques  et  celles 

l^ldtdnale,  oni  prouvé  ifue  let  6evw 

dUnclemem  9rl|lnalrçn  de  l*|iMln* 
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GBRUAIVADA,  S.  f.  Ilist.   êsp.    V.  RuiMANl^AO   , 

au  Compl^^mrnt. .  • . 

*  GEiiMAillE,  S.  m.  Hist.  anc.  Membre  d'une 
secte  nombreuse  de  philosophes  indiens  dont- 
parle  Strabon.  lit  vivaient  de  fruits,  de  racines, 
s'abslcnaienl  de  vin ,  gardaient  le  célibat  et  se 
fahriquaii'iit  des  habits  avec  l'ccorce  des  arbres. 

GKiiM^NÛ'iÉ,  s.  f.  I*arenlé.  Vieux  mot. 

GERMAllKJL,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  dé  la>^ 
jCllicie,  pairie  de  \esl«»riu8.  Auj.  Marach. 

GEiiM\»ii(:OPOLi»,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc,  Ville 
de  la  iaplrlagouie.  Auj.  Cua/(imoiiii. 

''  GF.iiHAME,  n.  pr.  f.  céo)<r.  ancT.  Vaste  con^ 
trée  de  TEoropc,  entre  le  lUiin,  le  Danube,  la 
Tlieiss,  la  Vislule ,  la  mèr  d'Allemagne  et  la  bal- 
tique.  La  partie  inéridionalo  de  la  G't'mia/iie  était 
habitée  par  les  AUemandi^  nom  générique  de 
plusieurs  peuples,  parmi  lesquels»  on  distinguait 
les  Suèveê^  en  SouabCf  et  les  Bavaroû  ou  Boiens^  ' 
que  les  .Varcomflrna  avaient  chassés  de  la  Uohifmé. 
A  l'K.  jetaient  les  Mar.imwns^  les  Quade» ,  les 
/^ermon€/ur<f«  et  les  HéruUa.  A  TO.  les  Frunks, 
confédératiou  formée  des  tiructère»,  àes  Jiipuai^ 
rcSf  des  Cuites^  des  Sicambres^  etc.  Sur  les  l>ordf 
de  roccaii  claieul  les  Frisons  et  les  ^a/at;e«. 
Au  N.  vivaient  les  Gotks,  les  Fandales^  l^s  l^otir- 
guignons  f  les  RugienSy  les  Lombands^  les  /^e- 
nèles,  les  Jnglcs  et  W%  Saxons.       ,:>    '  -   -.^ 

GERMAHIEN,   lEMftE,  adj.   et  s.    Hist.  anc.*' 
Membre   de   l'une   des  dix   tribus    des  .anciens 
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tion  d'ètrè  Batteurs. —  Myth.   Gfr^iMiVn,   sur-  [i*c*H»s.  Les  Germaniens  éUieai  Irés-adonnés  à 

nom  d'Apollon  ,  adoré  A  Gergis.  .   i,-  iii?^  ^w^^i^i^  -    ^agriculture, 
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*  GERMANIQUE,  adj.  des  9  g.  Géogr.  anc.  Qui 
appartient  à  la  Germanie.  —  Les  Komains  appe- 
lèrent première  Germanique  la  partie  orientale 
de  la  Belgique,  entre  la  Belgique  première  et  le  . 
Bhin  :  auj.  l'Alsace  et  ïsl  Bavière   rhénane;  ^— 
deuxième   germanique ,   le  pays    compris   entre 
le  Bhin  ,  la    Belgique  première  et  la   Belgique 
deuxième.—  Mer  Germanique,  partie  de  l'Océan 
qui  esl  entre  TAngleterre  et  la  Cermapie,  auj.  . 
mer  du  Nord,  •^-  Langues  germaniques,  famille 
de  langues  indo-européennes  que  parlent  les  dçs^. 
cendants  des  anciens  Geruains  ou  des  peuples  de 
même  raci^  Ces  langues  ont  beaucoup  d'afliuilé 
avec  le  zend ,  langue  sacrée  de  la  Perse.  L'ancieu 
germanique  se  divise  en  cinq  branches  princi- 
pales :  le  tudpeque,  le  saxon,  V angle,  \t  norma-'  ' 
nique  et  \e  gothiqu^.  Les  kmçues  germaniques, 
considérées  dans  une  époque  plus  récente,  for- 
ment six  divisions  :  le  haut  allemand  ancien,  le  ' 
ftieon,  le  néertufi^iais ,  le  suédois ,   le  danois, 
l'afty^ota.  -~  Plusieurs  empereurs  romains  prirent^ 
ou  reçurent  de  Tarmée  le  titré' de  germanique , 
lorsqu'ils  avaient  vaincu  les  Germains.  —  Mist. 
Empire  germanique,  Tempire  d'Occident,  renou- 
yelé  par  Charlemagne,  après  le  démembrement 
qui  eut  lieu  par  le  partage  que  firent  entre  eui 
les  petits-fils  de  ce  prince,   i'ius   tard  Vempire 
Germanique  devint  Vempire  d'Allemagne,        iv   .; 

GERMAiviSEn,^?.' a.  et  n.  Faire  des  germàr 
nismes  en  parlant  ou  en  écrivant.  —  Donner  à 
une  chose  le  caractère  allemand. 

GERMARO  (8AM-},  n.  pr.  m.  Géogr.  VlHe  <hi 
royaume  de  KapleSf 'prov.  de  la  Terre  de  Labour, 
ati  pied  du  raonl  passin.  4,000  hab.  Elle  a  été 
construite  avec  lès  débris  des  villes  ruinées  de ,, 
Catinum  et  d'Aquinum. 

GEaiiAR0-4AX0!V ,  ORiiB,adj.  Qui  appariientï 
aux  Germains  et  aux  Saxons.  H  se  dit  plus  parti- 
culièrement  de  l'écriture  qu'on  appelle  eommu^p 
nément  Murcffin^. 

"GERME ,  S.  mJ  Unt.  ^erme  de^isve ,  Marque 
noire  que  les  chevaux.  onfA  la  mAchoire  et  qu*ili^^ 
conservent  depuis  l'Age  do  cinq  ans  et  demi  ju»«  : 
qu'A  ^ept  ou  huit.  A  cette  époque  ,  cette  marque 
ilisparatt  el  l'on  dit  alors  que  le  cheval  ne  marque 
plus.—  Alchim.  Germe,  le  mercure. 

GERMICII>1^,  t.  des  9  g.  (du  lat.  germen,ger'' 
miniSf  germe;  cesdere,  tuer).  Kéel.  Celui,  celle 
qui  détriirt  un  germe.  Peu  usité. 

*  GERMIRAL,  Al^B ,  adj^Bot.  Se  dit  des  feuillet 
qui  se  développent  en  place  de  la  graine. 

GERMUPATlF,  adj.  des  9  g.  Bot.  Qui  a  rapport 
à  la  germination.  ..  t 

GBRIIIRIPARE,  adj.  det  9  g.  (jftrmen,  ger^ 
wimist  getmBipattef^e,  produire).,Bal.  Se  dit  dei 
plantes  qui  se  reproduisent  par  des  germes. 

GERVIRIPARIB ,  S.  f.  (même  étym.}.  Bot.  R»« 
^  prodmàlon  pAr  4ai  germes. 

*GBRMO!l,  s.  m«  lool.  Genre  de  poissent 
soombéntfdet  qui  ont  de  la  ressemblance  avec 
les  IboRi.  Le  germon  babile  la  Méditerranée  et 
lea  mera  voittnes  ;  sa  cMr  est  très-cstimée. 

Gte0Mf#,  i«  m.  Rom  vulgaire  du  fromage  d« 
Cérardmer^  qui  •#  liMq^  dans  les  vosgea. 
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CBROiiy  ;i,/>b;  KooI.  Cenr>e  dMnteetet  dip- 
tère*. 

c^ROmHN,  ou  iiiiiONniti ,  t.  m.  Ilist.  relig. 
Membre  d'un  ord^o  relMùctii  ini (ilué  par  Jean , 
évèqiif  de  /;ér()iijne  ou  Gifondo,  en  Kupaguu.  . 

CiKRom'HKiiEy  n.  pr.  f.  .^éogf.  Ancieuiio  ville 
d9.La<;uiLie.  '   ^         - 

Gi-:iiOiiTiiaif:EN,  RNKB,  adj.  et  i.  Géogr.  an<:. 

llabilaiii  de  (.éronlhréiN  — Aiil:  gr.  Véie  ih'â  d'e- 

ronthrfviUf  ff les  de  Mars  célèUrtf**  ^  Céronlhrèe 

en  Laoouiei(/est  par  erreur  que  Iç  Diclioiinairë 

,^4cs  place  dins  les  Kppradei. 

Y      CiHOnrfQtt^iïi.  (du  fr'.  Y^pK)v,  vieillard). 

'    fliilul.  Ti^re  d'un  ouvrage  grec  qui  coulienl  la 

vie  des  l'ères  du  désori.  ■•■■^. 

gi^:ronti»nk,  •»  m.  (même  ^^lym.).  Faiblesse 

f  d'eupril  causée  par  Tige. —  Polit,  et  néol.  Toul 

:.   lysiéme    politique    dans  lequel   l'innuence   des 

fieillards  est  trop  considérable.  «-  L'^^sprit  d'un 

pareil  «ystèmc,^     -      ,«  r.    .  ^  ^  ^ 

C;ÉR01ITOC:Olfll71M[  OU  G^.ROUTIIOrâlVM,  B.m. 

(du  gr.  Yépu>v,  vieillafd;  xo^iéti),  prt»ndre  soin 
ou  T(ié9(i),  nourrir).  Hospice  pour  1m  vieillards. 
L*empire  gftcAfi  Conslanlinople  eut  des  géronto- 
■    comium,  ..      "      -  . 

.      GÉROilirbcitATlOC^R,  adj,  des  i  g.  Oui  se  rap- 
porte à^la  gérontocratie.    .  < 
GÉROLSIE,  8.  f.  (en  gr^V^P^^^  »  dèY^piov, 
vleillai^d,  géronte).  Ant..  gr.  Sénat,- à  Lacédc- 
none.  Les  sénateurs  ou  gérantes  étaient  au  noni- 
l>re  de  vingt-quatre. 
GÉnot;si>E,  s;  r.  Bot.  Notn  vulgaire  d'une  et- 
.  pèce  de  vesce  qu'on  appelle  aussi  jarasu. 

GERRA*,  n.  pr.  f.''  Gcogr.  anc.  Ville  de  l'Arable 
r    déserte,  sur  la  côté  du  golfe  Persique.  AuJ.  Lahsa. 
GERREEM ,  adJ.  et  f .  Gépgr.  anc.  liabiunt  de 
•  la  ville  de  Gerra  ou  du  pays,  environnant.  On  dit 
aufsji  Gerrenien, 
'  GERRHONOTE,  S.  m.  (du  gr.  yé^^ov ,.  couver-  ' 
ture;  vù>TOi; ,  dos).  Zool..  Ge^re  de  petits  reptiles, 
lauriens  orlgmires  de  r  Amérique.  '^  • 
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d«  r  Allemagne.  Le  f^$ehekl  de  l>armitadt  vaut  i  tndépeiidtiit  qui  n*i  èlé  réuni  4  la  oouronta  q(ifMi 
S  litreit.  4604.  Pendant  la  révolution  et  sont  l'empire,  1% 
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GBRRHOPMORBf.s.  m.  Ant.  Nom  des  soldats 
pers)9s  armés  d*)*n  bouclier  d'osier  de  forme 
carrée  qu'on  appelait  gerrhon  (yc^^ov).    . 

GKRRHOSAUliis,  S.  m.  (du  gr.  vi^^oy,  couver- 
*  ture;  9aûpo; ,  léxard).  Zool.  Genre  de  reptiles 
sauriens  qui  habitent  l'Afrique.  Ils  ne  se  disiin^ 
guent  des  gerrhonôtes  que  par  une  plus  petite 
taillé  et  par  la  rtkaniére  dont  les  écailles  sont 
:  disposées  sur  la  télé.  '■  :.y.\ VK  ">    ,' 

'  *  GERS»  S;  m.  Géogr.  Rivière  dé  France  qui  a 
aa  source  dans  les  iiautes^Py rénées ,  et  se  jette 
dans  la  Garonne  au-dessous  de  i^ayrac.  Cours, 
430  kil.  Elle  portait  autrefois  le  nom  d'jCgirtius, 
'-^ Départemenê  du  Gerê,  dép.  àp  franco,  formé 
d'une  i^artie  de  l'ancienne  Gascogne,  et  coqs- 
prenant  TArmagnac,  l'Antarac,  la  Lomagiie,  le 
Condomois.  Il  est  divisé  en  cinq  arrondissements. 
Blé,  vins,  fruits,  chevaux,  bestiaux,  'Volaille; 
cuivre,  plomb,  cobalt.  Pop.  330,000  hab.  Ch.-I., 
Aueh. 

QRRTRCYDBWBERG,  D.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
'  forte  de  la  Hollande,  prov.  du  Brabaiit^;fieptent. 
4,500  hi(b.  Bière  renommée.  Pèche  du  saumon  et 
de  l'esturgeon.  Elle  est  célèbre  par  les  confiérences 
'  qui  s'y  tinrent  en  4740,  entre  les  plénipoten- 
tiaires français ,  djune  part ,  et  ceux  des  alliés  de 
l'autre.  Louis  XI  v  offrait  «de  rendre  toutes  set 
conquêtes.  Les  alliés  exigeaient-qu'il  se  chargeât 
d'expulsar  son  petit^fils  d'Espagne.  La' Yictqire 
de  Denain  changea  la  face  des  affairés.    -^       -     ' 

^ERURDA ,  u.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Nom  de  la 
▼ille  de  GéroRa  oa  GérpRBey  dans  la  Tarraeon- 

'  *  GéRumiRii,  Mytb.  V.,  au  Conpl.i  oteni* 
TRii!! ,  qui  est  plut  correct.  ^^ 

'  6BRVA»(iAiRT-),  R.  pr.  m.  GéogT.  Ville  de 
SntRçe,  ch.-l.  d«  canton,  dép.  de  l'Hérault.  9,600 
hab.  -p-  Vilbge  du  dép.  de  risèrei  8,000  bab. 
Fonderie  de  caaons  pour  la  narine.'  ^ 

'     GERVILLIE,  i.  f.  Bro  .  GtDre  de  eoqiiillefl bl« 
nlveti 
v^  .géryor  (RAHrr-) ,  t.  otaiON ,  au  Complément. 
^     y  flÉRYORiDB,  adJ.  des  S  g.  et  s.  m.  Bool.  Qui 
'    ressemble  à  une  géryonie.  —  GÉATO!«inBSy  s.  f.  pi. 
Famille  d'acalèpbes  libres.    - 

4}6RYi,  R.  .pr.  r.  (pr.  Jérie€){én  gr.  yttfuç^ 
chant).  Mytii.  DiYinité  grecque  qu'on  croit  être  la 
BiêHie  que  Gérés  00  Xjerreu 

^E9kt0i  n/  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  FraBee, 
dép.  du  Puf;de-4^6ni||Dy  9,600  bab. 

GÈR,  i.  mll^fure  de  longueur  en  atage  dana 

rinde.  Le gè$di €alcuîU  vaut  94  ceRtiniétrefl.  . 

,    ^  GÉAATB ,  r.  m.  V.  GoesATB,  au  Complément. 

6BBCHB1D,  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capad|é 

iMMir  lei  lolldes ,  employée  dans  quelques  parties 


GÉSR,  s.  m.  Ant.  milit.  V.  c#.&rM,  au  Uict. 
'  *  G^:tiiER,  S.  m.  Nom  vulgaire  d'une  coquille 
très-rare  de  l'Australie. 

GEiii«i;:niR.,  s.  f.  Bot.  IMantç  câmpanulacée. 
V.  Gcs^ir'aR,  ati  iMrlionnaire. 

*  GEHNÉRié,  BB,  adJ.  et  s.  r.  Qui  ressemée 
i  une  gesnérie.  \ 

CÉROBRIVATE ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  ville  de 
la  Gaule,  dans  la  troisième  Lyoniiaiiei  eap>,def 
Usismiens.  Aujourd'hui  ihy#/.      •    ^ 

G^ftOLB,  s.  f.  Anc.  mar.  Habitacle  de  la 
boussole.  On  disait  ausW  gisoU.        ^ v^  ^      *ip 

GisôRiACDM,  n.  pr.^m.  (pr.  fézoriacome). 
Géogr.  ano.  Ville  des  Morins  sur  la  côte  de  l'O- 
céan, dans  la  deuxième  Belgique.  Aujourd'hui 
Boulogne.     :.;    \\'',~'-  *.■"■,  •'v.:'  '^  \'-'.,a^>-"-  \'  ■ 

GBapiiivSART,  II.  pr.  m.  Géogr  Bourg  de 
France,  dép.  des  Ardennes.  51,000  hab.       /* 

GBBgB^,  s.  ni  Géogr.  anc.  contrée  de  la 
Basse-F.gypte,  que  le  Pharaon  dçnna  à  Jacob  et 
à  sa  famille. 

GEÀ8ETTE,  S.  f.  i|];ric.  r.Vpècc  dé  gcssc. 

GFHSin,  h.  pr.  m.  i;èogr.  sacr.  V|^c  de  la 
Judée,  dans  1^  dcml|ptribu.de  Manassè,  au  delà 
du  Jourdain.      .  ^ 

*  GESTATI01V,  s.  f.lAnt.  rom.  Llcù  ombragé 
daUf  ujn  Jardiii.  —  Poruquc  où  l'op  se  fai>ait  QOf- 
ter  en  litière ,  où  l'on  ise  livrait^  l'exercice  de  la 
gestation.  *     .'  \\.    •      .  '      ^ 

GESTATOIRR,  adj.  éÀ  f  g.  Anl.rom.  Qui  ser- 
VJL't  à  l'exercice  de  lagestatioli.  —  Chaise  gcsta^ 
taire  f  chaise  à  porteurs  dont  se  sert  le  pape.*  V. 

PALDISTOIRE,  au  Complément. 

"*  GÉSXE ,  *.  m  Archéol.  Chanson  de  geste  ^ 
poème  du  moyen  âge  destiné  à  célébrer  les  ex- 
ploits d'un  peuple,  d'une  face.  '    V 

*  GB»TK:t'i.ATEiR ,  S.  f.  Ant.  rom.  Esclave 
qui ,  dans  les  feslinè,  découpait  les  viandes  au 
ton  dé  la  musique,  .  ** 

GESTU.ULÈUR,s.  m.  S'ost  dit  quelquefois  pour 
gesticulateur  :  Cést  Un  grand  gesliculettr.' 

GESTRitiEj  n.  pr.  f.  .(en  suéd.  Gœstrikland). 
Nom  d'une  ancienne  province  de  Suéde;  aujour- 
d'hui (;^/7<?6on7.        '         ]  /^       ::y,^~>^^i^'^i^,X 

*7JÈTE,  adj.  et  s  desT  g.  Cèogr^  anc.  Peuple 
soyihe ,  voisin  des  Daees  ,;ét  qu'on  a  souvejnt  con- 
fondu avec  les  Thraces.  Au  temps  d'Auguste,  ili 
occupaient  la  the  gauche  du  Danube  ;  sous  l'em- 
pereur Claude ,  ils  passèrent  A  la  rive  droite.  Co 
fut  au  milieu  des  Cètes  qu*Ovidé  passa  le  temps 
*de  son  exil. ''^/v;^*';':^';:^-"^?:",,!-;': ,.  -^l^:'^ 

GETii-HÉi>HER,  n.>r:  m.  Géogr.  sacf.  Ville  de 
la  Paltsiine,  tribu  de  Zabulon.  Jonas  était  de 
cette  ville.. On  dit  ausg  Geth-Opher.. 

GETHSÉMAWi,  n.  fr.'  m.  Géogr.  sacr.  Mon- 
tagne,  voisine  de  Jérusalem  et  village  situé  sur 
cette  montagne.  C'était  à  Gethsémahi  qu'était  le 
jardin  des  Oliviers ,  où  Jésus-Clirist  passa  la  nuit 
après  laquelle  il  f^t  livré.  ;.    v    • 

GÉTiQUB ,  ad),  des  3  g.  Ant.  Qui  se  rapporte 
aux  Gètes  Quelques  empereurs  romains  se  firent 
nomtaer  gétiques ^  parce  qu'ils  avaient  vaincu  lea 
Gétes.  >—  On  donna  «e  nom  à  Caracall/i ,  plus 
pour  le  désigner  comme  assassin  de  son  ^ttè)rû 
Géta ,  que  pour  les  légers  succès  qu'il  avait  ob- 
tenus contre  les  Gètes, 

GÉTCJLIB,  n.  pr.  f.  Géogrt'aRc.  Centrée  (fe  la 
Libye,  Toisme  des  Garamantes;  elle  formait  upe 
part4<»  du  roplume  de  Massinissa ,  et  était  située 
a|i  8.  de  la  NUmidie.  Aujourd'hui  le  BUedulgérid. 

gAtvliqi^,  adj.  des  9  g.  Ant.  Relatif  à  la 
Gétulie  et  aux  Gétulet.  —  Titre  qu'avaieRt  |lri| 
quelques  généraux  romilRf .,  yainqueurt  des  Gé^ 
tu(e9. 

GEOLB ,  8.  f.  Agrie.  Maladie  de  la  vigne ,  cq^-i 
iialant  en  ce  que  les  bourgeoRi  prenBeot  uq  4é- 
veloppemeRt  extraordiflaire ,  ce  qui  épuise  la 
'  plaine. 

*otfVAODAii,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ce  petit.paji 
raoRtagfleui  et  stérile  eut  aotréfèit  ûin  c<Mnteit 
partieuliert.  En  4306,  les  évécraes  de  Mende  en 
devinrent  poffetseurs,  mali  aq  Doat  d'un  deoiU 
•iédè ,  4S64,  H  f^t  réuni  à  la  oouroRiie.  Caply^e 
Javoulx ,  puis  MeRdf . 

«ÉVAVDAir,  ARB,  8.  Se  dit  qiieU|ue(bls  dei 
babitants  du  Gévaudan. 

GEVRBY,  n.  pr.  m.  €éogr.  Béurg  de  France , 
ch.-l.  de  cantoB,  dép.  de  laC6t^*0r.  4,160  b^l». 
Bons  vins. 

ClÉvuiBV ,  8.  f.  Géogr.  Arbre  do  Cbllt. 

"^  GBX ,  R.  pr.  m.  Géogr.  ville  «lé  FraRce ,  f^.A. 
d'arrondissement ,  d^.  de  FAin ,  au  plei  dc^  moRi 
luraî  dti  cété  de  n.  8,000  hab.  Proto|gef  .-Hiie^, 
autrefois  Gtsium  /était  la  capitale  d'uR  petit  pays 


pays  de  Gtx  fût  compris  dans  le  dép.  du  LéRURt 
En  4844,  il  fut  réuni  à  celui  de  l'Ain. 

GEYSER,  n.  pr.  m.  V.  ceisbi,  au ComplémeRt»; 

GEViRRiTB ,  s.  f.  Sorte  de  concrétton  qui  se 

forme  sur  l^a  bordA  des  gejaers  pti  |Ciierl|  cn   ^ 

Islande. ••  ^  •  •    ,      •.••••■.:  ■  '^[  ■  >■:  ^^  .' 

GÉZIATIN,  S.  m.  Kom  qu'on. a  donné  aui  ca- 
gots  du  Déarn,  comme  descendants  d'un  serviteur 
d'FJie  ;  nommé  Çiézi .  lequel  éUlt  ||teint  de  1^ 

lèpre,      '•/■  '•^^•"^  .-'■  rW4-'^W'''^';'-:'^^:*^'r..-^::  ;  ■  '  ^^v/  .   , 

6HA,  S.  m.  Pbllol.  Une  des  dei|i  consonnes      ! 

douces  de  Tordre  des  futturales.  «Urs  l'alpbabet    '  i^ 

san^crlt^'  ''^''■''  f'*"    •  "'  '^    *■•-■'■-■  ' *•  ^--îi-.**  ■^■■•■-  •  v  ..   •  ^ 


â 


■j" 


^'W'f 


ghaTr,  s.  m.  Phitol.  Dli-neMYléme  lettre  4e 
l'alphabet  arabe  et  vlngt-deuiième  dans  l'alpha- 
bet turc.   C'est  une  gutturale  fortement  aspirée  . 
qui,  numériquement,  vaut  mille.   >;c    .     â»  '  '«r 

GRATTES,  n.  pr.  m.  pi.  Géogr.  MoRta|nesd9 
rinde.  V.  OATTKS ,  au  ComplémeQt*     >    '  c-  ; 

GHAZippuR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de flndç 
anglaise ,  présidence  de  Calcutta ,  sur  le  Gange. 
5,000  hab.,  la  plupart  mahométans.  Climat  sain. 
Immenses  jardins  plantés  de  rosiers,  pour  faire  de 
Tcssence.  Htras  pour,  la  remonte  de  la  cavalerie. 

GHAZ!iA,n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  fAfgha-  . 
nigtan ,  ancienn  '  résidence  des  sultans  Gkatné" 
vides  ou  Gasnévides,  On  écrit  quelquefois  G4unah. 

GnAznÉviDB.  V.  GAZfiiviRB,  SU  COfliplémen|,    • 

GBEEZ ,  s.m.  Langue  que  parlent  beaucoup  de 
peuplés  de  l'Abyssinle  Lé  ghees  semble  appar- 
tenir à  la  famille  sémitiqucK. 

GHERQOUG,  n.  pr.  m..Géogr.  Tille  autrefbif 
capitale  du  royaume  d'Assaq ,  au  delà  du  Gange. 
Depuis  la  lutte  entre  lesAnglak  et1e»RinRaRS|  ' 
elle  n'offre  plus  que  des  ruinés. 

GnjËRtA ,  s.  f.  Métrol.  Mesure  de  longueur  ei| 
usage  dans  l'Inde  et  à  CalcutU.  EUe  rb  jaut  i|ttf 
B6  millimètres.        ■    "  "  / 

grbrma,  n.  pr.  f.  Géocr.  Ville  da  FeiiaRy 
dans  la  régCROè  de  Tripoli.  l^uiR^  do  FaRCleRR^ 

*  GHET,.s.  m.  Acte  par  lequel  uRjjiilf  déclarail  ; 
à  sa  femme  qu'il  la  répudiait.  -/ 

*  GHIAOVR .  S.  m:  Mot  que  les  Tores  ORt  obh  '■] 
prunlé  du  persan  ghebr,  et  par  lequel  ils  d4-    ^ 
signent  tous  ceux  qui  ne  sont  pgt  omsulflURS. 
On  dit  aussi  giaour  ou  ^iaour, 

ghief,  s.  m.  Phllol.  vingi^o<|iiléBM  lettre  |f 
l'alphabet  turc ,  répondant  à  Rotre  g  âwr, 

*GHILAM,  8.  m.  Les  gbilams  R'arriveRt  pu 
d^e  la  Chine  en  Europe;  ils  s'expédiei^t  tous  par 
le  Japon.  /  , 

GHiLAR,  R.  pr,  vfi.  Géogr.  FrorfRcedeFIriR, 
bornée  au  N.-E.  par  la  Hier.  Casplenbe.  300,000 
bab.  Cap.  Recht.  Excelleuts  pâtRra|es.Ters  à  soie. . 
Vins,  ftuits,  riz. 

6HILARKI,  adj.  et  s.  m.  BabltaRt  iR  GtiOgR.    ' 

GRitGUL.  V.  GiLGCL,  au  IHctloRRairR. 

GHIMBL ,  S.  iR.  (de  l'bébr.  ghimA  1  cbanMaR),  - 
Troisième  lettre  de  l'alphabet  bébral^Re. 

GHiOROP,  adj.  et  s^  Géogr.  Roi|^d*ttR  peoflio 
t4e  la  Nigrltie  oeeideRtiye  or  SéoégaRMé,  divisé  . 
en  plttsleurs  petits  États  dORt  les  oMs  sorI  iRdé* 
peRdants.  il  y  a  pourtaRt 'rr  do  ces  priRoee  av»-  ^ 
quels  OR  donne  le  roir  de  Bosr»,  êe  f  Ri  iRélque» 
rait  que  eelui-ci  domîRe  sur  toRS  lei  RRirea  or  dR 
QeiRs  est  le  pitis  puissaRt  da  toot.  Il  .fféside  à 
Ouarkhogk.  Or  dit  aussi  ^0ltf.  V.  ee  bmh  aR 
DiétioRRaire. 

RMiRORi ,  R.  pr.  ri:  Géogr.  ViliafiiiFnMit  . 
dép.  de  la  corse.  4,6O0rlMlu 

ÇMiuRfiRiiii.»  R.  pr.  rt,  CtéoiTt  Ville  4ok 
TRrquiR  d'Asie  •  daRi  la  KRRRi^if*  liOOO  .lMi¥i^ 
Bgios.d'eiRxsRlOirwwsi.  Or  écfil  mmi  MmimM 

«PliVBM*  V,  RRAZRA,  «UCORipHiMil. 

GMUHviMv  V.  RAaRKviRR»  iR;OmiMMMli 
«MORIMli  s»  RI.  iPOl^  FrIssrr  dt  II  MHHiliS» 
«MOliAlTB,  s.  m.  qlst.r^,  ViillMR  CRiJI 

sfctc  do  miiiplfiMiRs  ORi  r«R4alaR|  m  ifllil^#i 
boRReun  presqRe  ditlRS.  ^  , 

Turottie  ^A9^d«Rt  |9  ««MiMllR^I!^ 

8ii\ié  à  rendiMHKdiRre  ii  un^\,  CmUn  mm^ 

0||d|lil|fM|roRORli«RR«  '^'^.^J^ 

les  Bayadéres  passent  à  leurs  JaRONi^  14«||iiRi* 
^rRt  soni  0iarfés  de  crelo^• 

Tnie  de  ta  Turquie  d*Asie,  di|iT|pQlMli 
lM*.^Wwc«4'éWtes#çRlo^ 

secte  (auliste  cbti  Ifs  RilliRiiW^ 
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aiArAifSM,  iiwHB,  ad],  ntft.  or.  Qui  uppàr- ^ 
tient  à  Ciafar.  On  ne  l'emploie  qu'en  terme  de 
pbllolosie  orientale  d^ni  Teipretslon  chronique 
g{a far ienne  y  ceWe  dont  Abou-Gia(«r  eit  V^utcur, 
et  de  laquelle  KImacin  a  donné  un  abrégv. 

*  Gt%lii,  i.  m.  Krfhfi  (|uo  dans  Irur  mythologie 
les  Scaudiiiavei  donnaient  A  l'un  dci  lleuves  dont 
leur  enfer  itkïi  entouré. 

ClAOUr* ,  t.  m.  Y.  GHuouR ,  au  Complément. 

«lAVUlHO,  n.  pr.  m.  Oeogr.  ville  deiÉUti 
urdel ,  province  ou  diriiion  de  Turin.  7^500  hab. 
TOHet ,  étoffes  de  soie. 

6fSAt)I.T,  I.  m.  Iliit.  niilil.  Arme  offensif e  du 
noyen  âge,  qui  parait  avoir  été  une  espèce  de 
mastue.  Cependant  quelqiiei-uni  prétendent  que 
c'était  une  fronde. 

GiBBAiRE,  I.  f.  Bot.  Plante  du  cap  de  Bonner 
Espérance.  ' 

*  GIBBE ,  s.  f.  Arme  oG^nsive,  V.  plus  baut  le 

mot  GIBAI7LT<    'Z-    "  •       »^         — 

6IBBERTI,  I.  m.  pi.  Mot  qui  ligpiQe  vrai 
croyant,  et  par  lequel  les  Arabes  d'Egypte  et  en 
général  de  toute  TAfrfque  salent,  désignent  let 
tribus,  arabes  aussi,  qui  sont  elablits  dans  la 
Troglodyliqûe,  au  milieu  des  nègres  Dankalis, 
et  qui  font  tout  le  commerce  do  l'Abyssinic  avec 
l'Asie,  poifrlo  compte  des  marchands  d'Êgyple  et 
de  Barbarie.^     ^      -       .«  .        *C  - 

CIBBiPtBK,  a4).  des  %  g.  (du  lai.  ^iteua, 
bosse;  fera,  Je  porte}.  Ilist.  nat.  Qui  porte  une 

bosse.  •  .,  ..    *,^    ;...;    -■:^^-j,?r  -.• 

€lBBlFLORt ,  adj.  des  I  g  (^u  lat.  gMuê, 
bosse;  flotf  fleur).  Bot.  Se  dit  des  plantes  qui 
ont  leurs  pétales  gibbeuz.  T 

GlBBlPBBill ,  &4i.  des  9  g.  (du  lat.  gibbys, 
bosse  ;  penmi^  plume  ou  aile).  Zool.  Se  dit  des 
insectçs  qui  ont  les  élytres  bombés. 

CIBBifiOSTEB.  adi.  des  )  g.  (du  lat.  giblm$, 
boise;  roêifum^  oee).  Zooi.  Dont  le  bec  est  sur- 
monté d*ane  bosse. 

^  QtBiMNl,  i.  m.  ^ool.  Genro  de  mammifères 
qu*OB  range  dans  Tordre  des  singes  et  voisins  des 
orangs.  On  les  appelle  «usai  hyhbaUs.  Les  g^ 
han$  n'ont  ni  queue  ai  abi^Joues  ;  ils  ont  le  pelage 
épail,  le  museaB  court»  treate-deia  dents,  le 
-^rreau  bien  développé,  let  oreillea  et  les  braa 
A  peu  prés  comme  l'bomme,  mais  leurs  Diem« 
brel  sont  loafa  et  grélea  ti  leurs  fesses  calleuses. 
Ils  soiitdouSyUmldesel  fort  agiles.  On  les  trouve  eu 
Asie.  Il  jèB  a  diverses  espèces,  donl  l'une»  le 
gMon  hohci  s'apprivoise  sisémeat. 

CtnmkêiWùui,  tz.Ui.  (du  iat.  ^sétesia, 

bossu;  fùtiltm^  fouille).  Bot.  Se  dit  des  plantes 
dol^t  les  feuilles  offrent  des  gibbosités. 

^  GtBItcnItiui,  s.  tliwA.  Nom  tulgaire  de  plu- 
sieurs espèce!  4q  |SBfe  peigne.  Eb  iulie»  on  fait 
STec  ces  cwpiUfos»  des  bourses,  des  boites  et 
autres  ôl^ets  semwaMes. 

filBBL»  B.Bu  (ouUarabe  qui  signifie  montagne). 
Nom  par  lequel  Ws  sbcIbbs  désignaient  le  mont 
Etàs«  —  Zool.  Polisao  4ui  ^it  dans  les  rivières 
d'Altemagne. 

*  GirnSMOIi  i.  t  infitMt  éê  gibemêôu  enflant 
de  tr&i^^  (Us  ^tm  militaire»  né  et  élevé  au  mi- 

^^  Jlea  dei  eampa  mi  é/H  caserBes.T-  GAemê  c^ê§^ 
espèce  de  atterue  4ul  »  an  lieu  d'être  suspeaiiTe 

>  UB  farp  baudrier  qui  passe  sur  fépaule  gaucbe» 
i'attacbe  ft  U  ésinturt  aii  Bmies  d'usé  courroie 

>  quI^jebÔMflé  sur  fo  mèiuo  cOlé* 

OTilnigBI»!  %n  t  Cosum.  fabriqua»  Biagasin» 
coôuBërçB  de  gUbenias. 

*  ^fiif ,  s.  m.  GîM  àfeii  ou  à  faUê^  sarle 
de  poleBce  fonuéf  de  ifomi  ptemi  suffiNtaiil  une 

■benlfoniié  liBS  les  aaes»  était  un  insifi»  da 


:♦•■<. 


ou 
soufevidaeié* 

«ecusé  de  jy^m^é^^ 


monioirc,  au  lieu  où  s*étèvé  aujourdiiul Mgëmas, 
que  Tarick-ben-y^f  yad ,  lieutenant  de  Moussa-ben- 
Noséir,  émir  d'Afrique,  prit  terre  en  Kspagne, 
l'an  714  de  l'ère  vulgaire. --l-c  délroU  de  Cibral^ 
tar  a  d8  kit.  do  long  sur  environ  4i  de  large  dans 
sa  partie  la  plus  il* truite.  tJn  courant  très-violent 
qui  lo  traverse  porte  k  la  Méditerranée  les  eaui  de 
l'océan  Atlantique.  —  La  ville  de  Gibraltar  est . 
située  sur  le  cap  de  toi^me  nom.  Géographique- 
moii't,  elle  appartient  à  la  péninsule  espagnole, 
mais  elle  est  occupée  par  les  Anglais  depuis  4704. 
20,000  hab.  Sa  position  la  rend  inexpugnable. 
'  GlCHTÉiJ^iv,  S.  m.  Ilist.  relig.  Membre  d'une 
secte  religieuse  fondée  à  Uatisbonue  au  commen- 
cement du  xvii*  siècle,  par  George  Gichtel^  dis- 
ciple du  Jacques  Uoohm.  De  même  que  son  maître, 
Gichtel  exigeait  le  célibat  et  la  contemplation. 
'  GICJ.KT,  s.  m.  not.  Nom  vulgaire  de  l'élatérie, 
plante  cucurbitacéc  que'  l'on  appelle  aussi  con^ 
cambre  sauva ge,  concombre  deêduei^  concombre 
d^  attrape  y  etc.  • 

*  €IEII,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
dép.  du  Loiret,  ch.-l.  d'arrond.  6,400  hab.  bains, 
faïencerie.  Gien  avait  aMtrefois  le  titre  de  coifité 
et'  faisait  partie  du  Gûtinais  Orléanais.  On  y  voit 
un  château  tju'on  tiit  béti  par  Chârlemagne,  et 
qui  a  été  habité  par  plusieurs  rois  de  France. 
;  CiE.ii^OiB,  OISE,  adj.  et  S.  Géogr.  Habitant 
de  Gien. —  Qui  con'cc;rne  la  ville  ou  ses  habitants." 

—  Giennois,  s.  m.  Ancien  comté  du  pays  de  Gien. 

—  Monnaie  émise  par  les  comtes  (le  Gien. 
GIEB,  s.  m.  Géogr.  Petite  rivière  qui  a  sa 

source  dans  les  Cévenneti  et  qui  se  jette  dans  le 
Rhône  après  un  cours  de  quelques  kil.  En  coulant 
sur  une  masse  de  rochers,  elle  tombe  de  60  pieds 
de  baut.  C'est  ce  qu'on  appelle  le  êout  du  Gier, 

GlESSEn,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  grand 
duché  de  llesse-Darmstadt,  sur  laLaba.  7,000  bab. 
Université  célèbre. 

GIETEB ,  S.  rot  (pr.  gitre).  Teehn.  Longue  pelle 
creuse  dont  les  Hollandais  se  servent  pour  arroser 
les  toiles  écrues  étendues  sur  le  sol. 

G1ETTB,8.  f.  Techn.  Pièce  de  l'ourdissoir.-    ' 

GirrAaD ,  abde^  adj.  Joufflu,  Jouittue.  Vieui 
mot. 

GirLB,  s.  f«  Coup  de  la  main,  tape  suris 
Joue  :  Donner^  recevoir  une  gifle.  Il  est  pop. 

GIFLER ,  V.  a.  Donner  une  ou  plusieurs  giflef  : 
Gifler  quelqu*un,  EUe  a  été  giflée  d^ importance. 

GlFLEiw ,  BiiSE,  S.  Celui»  celle  qui  gifler  Pop. 

GirOLE ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  synan- 
thérées.  Une  espèce,  Tulgairement  nommée  co- 
tonntère  ou  herbe  à  coton  f  est  commune  en  Eu* 
rôpcé       " 

GUSABTiailB,  s.  m.  Eut  de  ce  qui  est  gigan- 
tesque. Mot  employé  par  Buiton.  41 

çiGABTOLÉTB,  a<U*  dcs»!  g.  (en  gr.  fiyrrco^ 
^éxY)< ,  de  Ytifuc  »  YifcivTo^  »  géant  |  et  dMx^p  » 
destructeur).  Myth.  Surnom  doaué  à  Jupiter,  à 
Bacchtts ,  A  Apollon  el  A  Minerre ,  pour  avoir  déf- 
truit  la  rase  impie  des  géants.  Au  Cém.  on  dit 
aussi  gigomMitide. 

«icuuiTOPB<>aTB  »  ad}«  des  9  g.  (du  gr.  y(y«c, 
fi^avii)^  géant;  fdve(«  maurt^).  Mytb.  I>estruo^ 
leur  de  gésnts.  Bnraom  de  Minstre  et  de  Bac- 
l'ebus.  Au  fém.  oa  dit  aussi  gigmmtopkdiUidê. 

«MURTIB,  MB  f  a<U.  (du  gr.  YiYOïptav,  pépin). 
Bot.  Q^^  fessemMa  A  un  pépia  de  raisin.-—  Qui 
est  rempli  da  pépias» 

GiGiRY  I  n.,  pr.  m.  Géogr.  Villa  da  TAlgérla , 
province  de  Consuatine,  sur  la  Médilerraaèe. 
Bon  port.  Citadelle.  Caauaaroe  av es  la  France  et 
PétraMBr.  -^ 

MEÙUc»  a.  pr.  m.  Gèagf.  iaarg  da  rraaea» 
At^U  da  eaaioair  4é$.  da  raéiaaU.  Èfi^  hab. 
Fabrique  de  savoBS.  ^ 

IMiNig  a.>  fp*  »4  Tâaipa  Mr.  loi  des  Êthio^ 
wbmM^tm^mm  \  pleaa»  ^  fbi  tué  par  laeaims.  îlavalidaaaésoa 

nom  à  une  villa  de  la  Thraee. 
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W# ai  A  Itiresujiai.^  Oa  appelle aaaoralaa  1  *  mmsw. ,  s.  f.  Sm^  sypoa.  da ptasd.  Ce  mata 
fetaais  ai  tas  Ipi  le  manvalsa  via,  gîWr  à  [  eoaiefv»  aeiia  àipdtiÉÉiea  Jtaas^  i  s'agH  d'uaa 
rnaimfssilii. 

Villa  la  cafa  ^  HMefc  e»  milct%  m  Qi^ 
hUmi  aaisahit  jmn  umm  iwiteaiaii 


■±. 


V  soft  qu*ma  lue  Mil  sbIoSi  leil 
al  qet-  le  rprsal  aaai 


I  m«  ijaa  i  aa«  a^aasNiP'aai'saf 
BMMttane  te  farikl  c^éair.  6ap  sHaèaa  ».-«. 
de,  Ca«r»àT^itr4s|]0  mérMloaale  4a  Iffspsgaa» 
vté4Hri|i  ia^  aWailadeCeBta».  Caedfax  eapa 

Km  raatiîa  etleBtsla«aJélf«il^»  à  aaiie 
t  ^UlÉbte  Isfti.  <ie  M4  r»«  ia  aa 


cnliaa  da  alief  rauli>  Oa  dto  sast  ffigm  sfe  c  Asaïairfl 

CUOOR  »  a.  pr.  m.  Céogr.  V.  aaiaa  »  aa  Gampi* 
«no»^  su  pf.  m.  «èogr.  ville  al.  pan  éa 
rFspsgpmj^  4aws^  rialanjansa  #OfiéAa,  sar  «aa 
peiiia  «raavaHe  du  golfe  da  Gascogae.  6,000  hal^. 
AatifaMa  ^ismiiass.  Us  BMaiagaet  vaiaiaas 
fouvakMBl  daa  laaiaaaB  saaMges^lisna,  vigoa- 
reuBi  paus  les  eaarses  aa  eomiMUs  de  taureaui. 

«lUttBff ,  a.  pr.  m.  Hist.  relig.  IMpa  èg 
tÊJmi  C WsHt  meér9  rellgiea»  et  sammaaaaié  de 
fUleat  lasUlada  4  la  fia  da  mu*  sièala  par  «lUpsfl 

cnuaBaTiB,  ns^  adi.  el  a^  iilieiaii  el  iali« 
gieaea  éa  trtai  fllibetv 


GÏi  ET  à,  iPÈ,  parldct^lf^f^et  adj, .  Être  bien, 
être  mal  (jileU.  •        "N 

Gli.ETEH ,  Vi  S.  Rcvêtk  d'un  gllei.  — *  Se  6iul-  , 
T«a,  V.  pron. 

cii.ETlÈnK,  s.  t.  Ouvrière  qui  fait  des  gilets.'; 

Cli.GlL-HAMMETllia,  S.  m.  (en  hébr.  t;oy</(/« 
deê  morte).   Suivant  letf  traditions  des  rabbins,'' 
voyage    souterrain   que    feront  tous    les   corps  . 
morts  des  iiiifs ,  en  quelque  lieu  do  la-4erre  qu'ils^ 
aient  été  ensevelis,  pour  être  transportés  en  fi'» 
lestine,  où  ils  ressusciteront. 

Gli;i%,  s.  f.  Bot.  Cenre  de  plantes  polémonia- 
cées  indigènes  4  la  Californie.  Une  de  ses  espèces, 
la  gilia  tricoque ,  est  cultivée  depuis  quelques 
années  au  Jardin  des  i>tantes  de  Paris.  Le  DiO' 
lionuair^  menlionne  cette  plante  lous  la  forint^ . 
française  ^i/ie.  >U  .  %      ». 

'  ciiJ.K,  s.  f.  Vieui  mot  qui  signifiait  ruse, 
astuce,  tromperie.  Il  s'était  conserve  dans 
Texpression  /aire  gflU  pour  faire  banqueroute, 
ou,8*enfuir,  ë'évader  sans  bruit,  clandeflinemcut. 

Gll  LES,  s.  m.  Espèce  de  brelan  qui  se  joue  à   ■ 
quatre  personnes,  faisant  chacune  leur  jeu  en 
particulier.  —  Saint- Gilles-leë- Boucheries  ,   u 
pr.  m.  Géogr.   Ville  de  l'rance,  ch.«-l.  de  can- 
ton, dép.  du  Gard,  sur  lé  canal  ^e  Deaucaire.- 
•5,800  hab.'Elle  lioit  son  origine  à  une  abbaye 
fondée  au  v^  siècle  par  saint  Gilles.  Les   roii 
Visigolhs  y  avaient  un,  palais.  —  Sainte illes- . 
aîir-f^f'e,  ch.-L  de  canton  du  dép.  de  la  Vendée.     ^ 
4,900  biib.  Petit  port  de  mer  aii  confluent  de  la  V^ 
Viç  et  du  Jaunay.  .  ^,  " 

*  GïLLETTB,  n.  pr.  f.  On  dit  d'une  grisette  |^ 
qui  se  donne  des  airs  de  grande  dame  que  c*èsl-:  ,.  , 
une  mne  (rtf/€</e,  et  d'un  faiseur  dé  méchants  * 
livres  que  c'est  un  historien' de  la  reine  Gilletle, 

GILLONIÈBE,  S.  f.  ^ool.  Un  des  noms  do  la,    . 
draine.  .  O 

Glf.OGILk|  s.  f.  Hertic.  Vsriété  dé  poire; 

GILOLO,  n.  pr.  f.  Géogr.  Une  des  lies  Mo- 
luquei,  la  plus  grande  de  Tarchipel.  330  kil.  sur 
60.  Les  HoUandafs  y  ont  plusieuis  établissements 
sur  la  côte;  l'iniérieur  est  divisé  entre  plusieurs       .^ 
petits  souverains.  On  la  nomme  aussi  Galmahera, 

GiLOTia,  s.  m.  Ayant  la  révolution,  dans  le 
collège  de  Sainte-Barbe,  nom  de  quelques  étu-  • 
diants  pour  lesquels  un  ecclésiastique  »  nommé 
Gilot^  avait  fondé  des  bourses.  .  •>  v^'    -      ;  ; . 

GlLVlGÉPHALB ,  adj.  dcs  %  g.  (du.  lat.  gUvui^> 
gris ,  et  du  gr.  x&poX;^ ,  tète).  "Zool.  Qui  a  la  tête 
grise.     •    .       '':-4^:i^:,:U-/;':-.  '  :■■,■■'■  '■'::-.■-.:.    :•;•; 

GILVICOLLE,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  gilvui^r 
gris;  coffiini,  cou),  /^ool.  Qui  a  le  cou  gris  cendré,^ 

GILVIPÈDB,   adj.  des  i  g.  (du  lat.^ifvtia»    , 
gris;  peSf  pedis,  pied).  Zaol. i)ui  a  les  pattes; 
grises.,  '- -.v^afev::  -.v'-'-  ■ 

Ginoirr,  n.  pr.  in.  Géogr.  Bourg  de  France, 
eli.-l.  de  caatou^  dép.  du  Gers.  S,800  bab.  Ane. 

eollège.'    .   ■  ".  ./   -\^'xri:--...:.^.fy-^K->-''-' 

ai9B«ou  €IN1IB»  S.  T.  Myth.  or.  T.  éimN,  au  ^ 
Complément.  r^     7     .iv 

QiBBBTAa,  n.  pr.  m.  Cèogr.  Villsgé|ci  France,' 
ch.^.  de  canton ,  dép.  de  TAude.  4 ,500  hab. 

aiaaBOLB,  s.  r.  Bot.  un  des  noms  de  la  jujube.  ' 
'^Gingeole  ou  eoM  la  gingeole,  se  dit  pop.  d'uni 
Jeune  homme  sec,  maigre,  élancé. 

Gina&o  »  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  Camille  des 
conifères,  renfermant  de  grands  arbres  origi- ,       ; 
aaifès  de  Is  Chiae  et  du  Japoa.  Une  de  ses  espèces 
porte  le  nom   vulgaire   d'ar^  aaa  ^aaronlr     • 
dcar.  Le  Dictk>Boaire  doaaa  ria^»  moins  cor<^ 
'reet 

aiBcaolQVB,  a^.  bk  ChIm.  8e  dU  d'ua  acide 
qu'an  a^ru  éèconvf ir  daus  le  fhill  du  glagko.  f 

amioiJUit  s.  r.  Zool.  Ua  des  aems  vulgairee 
de  la  girole  oa  dmalerelle. 

GiBGBAeiaif  a.  m.  (ea  gr.  Y^rr^)*  A*^*  9X* 
Air  qa'a^  JeaBit^ea  dmai  qifea  aeeampagaait 
sur  aaa  iîûie  aeaiaiièa  péafra»  daaa  les  fMea 
l^Aéàait, qui  lai asêaie  avait  reça  éaa  FMaieieaa 
le  saraom  da  6laff«f • 

*  oiamiTâSi  s.  m*  Vyili.  u.  Umi  oé  soal 
relégiiés  Isa  «éaiee  qui  faaveraaiMl  la  olnada 
avaai  la  aaissàaee  é'Aiam.  Oa  éll  mieai  JEt^sa-* 
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aiHOUi^  %  m*  Sool.  va  des  aams  ia  amiol* 
ly  a.  t.  iei«  Oa  tensams  valgairee 


ciOL.  s.  as«  fat  mi  ésa  aeass  êà  iriftale. 
^  «lOMsa  (iAie-)>  a.  pr.m.  €èagr.  Bearg  dit 
royaams  l.amlMnia«V*BitiaB^  sar  la  draHe  da 
l'Ails».  Warmear  7  ftat  fcaltu  ea  1798  par  Isa 
w»>C<e>fda<  ia  ifeilaarÉ ,  TtHéda 

sKiaii  éaaa  le,Pg»gyy*  y^ 
la^  •— »  âaa-^Mv^pip>liMidsfa| 

fto  dé  PAMaldqtfs,  4  4  ktt.  da  Veaise,  habiiéa 
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iDii:,  I).  pjlroii. 'm.  Uisl.  or.  Mfinbi'e 


p«r  (J€S  béiiédicliDS ,  fiotil  le  inonai lèro  c^t  le 
plu»  coiisidépabli;  tlô  ruatie; 

G|0I\U\ 
d'une    lie?    plus   anciennes    tribus   arabe».    Ici 
Gi(frhainides  ou  l)jvramide$  avaivnl  riuU'nda^nce 
(lu  i<*mplt' do  la  Mt'oinf .  .» 

''c;iOii:«ArA,  h.  r  {^v.  4j(^naia)  [mpx  iial.  qui 
%\^\\\[.  jourué^y.  Méirol.  Mesure  agraire  m  llalio. 
Dana. le  liéinoiil,  elle  équivaut  à  3K  ares. 

GiOfi.'VO  (%\  loc.  ààs .  \\ir .  djiorno)  ;mols  ilal. 
qui  fli^nil.  à7V>wr  ,  Mode  d'éclairiiKe  trèii-briitanl 
qui   pt'ul  en   quelque   «orle  remplacer  le  jour. 
Kcliiifer  une  salle  de  bal,  Jô  «peclacle  à  (jiorno. 
/..  VCilOllifASi.H,   §.   m.   Mylh.  or.  Pierre. à  la- 
'  quelle,  les  Torri    allribucnl  le  pouvoir  de  leur 
.  douner'xle  la  pluie,  lOàsqu'ils  t*n  ont  besoin.      . 
Gio\i:.%A^/.o  ,   n.    pr.    ni.    Cdo^r.    Ville  dp 
royaume   de    Xaples ,    dans   la    ivrre    de    Uari , 
.'sur   un   rocher   qui  s'avaùre  dan-    rAdrialiquc. 
'î),0ûû  lia^.    KvOché.    Hospice   pour  les  eorauls 
trouvée  et  les  mendiants.  « 

G|i>*»y,  adj.  01  s.  de^  '^  g.  Nom  que  Ici  Afiglai»^ 
donnent    aux    Bohémiens    errants.    —    Av    pl. 

*  GiiiAFE,  S.  f.  (de  Tar.  ron//*a,  je  surpasse). 
fiia%i.i)ii:v ,  s.  m.  Zooi.  Aom  vulgaire  de  la 

inarouellc. 

Gi^i^RuV  s.  tn.  Zool.  \Qm  vulgaire  du  geai. 

GiR\iiD£s.y  s.  lii»^  Zool.  Oiseau  des  bords  di^ 
lac  Majrur.   .  ^  "••.  "   -.':     '••.  ".'■■  '•"■, 

GiiiAnDnEy  s,  f.  Zool.  Ln  des  ooms  de  la  ma- 
rouette,--.--,',   :'■■''"■  '''::'■■''■■"■''   .•■.■•.■■'■:■; 

GiiihL,  S.  m.  tlist.  milil.  Partie  antérieure  de 

l'armure  du  cheval,  celle  qui  couvrait  le  poitrail 

'et  les  épaules.  \       ô,  *  i^  V  ' 

'      GinniJ.E,  s.  f.  Zool.  Pôîssoii  du  genre  labre, 

qui  se  trouve  dans  la  Méditerranée.' 

giu(;lu,  il.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Hante- 
ïîigjpl ',  eîi.-l.  de  préfecture.  10,000  hab.  Kloffes, 
eaux-de-vie,  dattes.-  '  v  "      . 

,  CiRGKKTl,  s.  m;  Géogr.  Vîllc  de  Sicile,  ch.-l. 
de  rintcndance  du  m<^me  nom.  18,000  hab.  Gér^ 
^  genti^/'ecchiOf  ville  de  la  même  province,  sur  les 
rtiines  de  l'ancienne  Agrigente. 

*  GIROFLE,  s.  f.  Nom  Vulgaire  de  la  racine  du 
"thervis."     ' 

GiROFfTÉ,  s.  m.  Zool.  Genre  de  vers  intc^sli- 
naux.  ^    ' 

GIK0GEM>,  S.  m.  Monnaie  de  compte  d'Augs- 
.  boliif:,  valant  3  fr.  oO  c. 

.    GiKOi.ETTE,   s.   f.   Lot.   Esp.ècc  de  champi- 
gnon. 

*GIR0^,  s.  m.  Ane.  prat.  Tendre  le  giron  à 
la  ju^iiirCy  comparaître^  raudicncc,  sur  une- as- 
signation, et  déclarer  qu'on  se  soumettait  aux 
fins  et  conclusions  de  la  dl'maade. —  Trov.  Ce 
qui  ne  vu  pas  aux  manches,  va  au  "giron ^  ce  qui 
n'est  pas  bon  pour  un  usage  est  boD  pour  ua 
.autre,     v  •  ' \,     .  }-■'  '  ■  ";■:  •■■''/"""•  ■  -' "; '' ^ *■•-■'•■;"  ""^'■'^' 

*  GliiO^DE-,  S.  m.  Géogr.  Fleuve  de  France, 
formt;  pai  la  jonction  de  la  Garonne  avec  la  Dor- 
dogne,  au  bec  d'Ambéz,  au-dessous  de  Bordeaux. 
Ce  nom  do  GiroudtM'st  dû  au;  tournoiement  (en 
lat.  gyrus)  qu*éprouvent  les  eaux  au  moment  où 
les  (Jeux  fleuves  se  joignent.  Le  cours  de  la  Gi- 
4*onde,  depuis  le  bec  d'.Vmbez  jusqu'à  la  mer,  csl 
d'environ  7î  ktlom.,  sa  largeur  varie  de  4  à  6,  — 
Déparlcment  de  la  Gironde,  déparlement  mari- 
time de  la  France,  formé  du  BoMelais,  du  Baza- 
dai<,  et  d'une  partie  de  l'Agenais  et  du  Pèrigo'rd  ;  il 
esli  divisé  en  six  arrondissements.  Forôis  de  pins, 
de  chénes-li^ges ,  etc.;  céréales,  yios  célèbres 
connus  sous  le  nom  général  de  vins  de  Bordeaux, 
caux-de-vie  cl  vinaigres;  constructions  navales, 
corderies,  manufactures  de  tabac ,  etc.;  graii4 
comnierce  maritime.  Pop.  555,000  btb.  Cb.-I. 
Bordeaux. —  Gironde,  Uist.  Y.  le  mot  luif. 

*  GIRONDIN,  adj.  et  f.  m.  Hitt.  Membre  d*un 
■parti  républicain  modéré  qui  se formi  daDf  Fat-»  I  7^000  hab. 


semblée  législative,  et  qui  patia  dam  la  confetti* 
tion.  Il  se  composait  prlmitivemeol  des  partiaaiit 
de  Brissot,  des  députés  du  département  èè  la  Gi- 
ronde et  de  tous  leurs  amis.  Les  Girondinf ,  atta- 
qués par  les  Jacobins  et  la  montagne,  ftireot  a&-* 
cusés  de  fédéralisme  ;  tiort-ueuf  diantre  coi 
furent  arrêtés  le  34  mai  47#3,  et  Briasol,  Gen- 
sonîtc,  Vergnianx,  ete.,  furent  déeapitès  le  31  o»« 
tobrc.  Le  reste  du  parti,  poursufrl  dans  les  dè^* 
partcments,  périt  de  la  même  maniéré, 

GIRONK  ou  GBltONA,  n.  pr:  f.  Géogr.  Ville 
d'Espagne ,  dans  Fintcndance  de  Barcelone. 
14,000  hab.  Êvéché.  Belle  cathédrale  d'architao- 
ture  sarraslne.  Ses  fortiflcalions  ont  été  ruinéee 
cn4S08. — En  54if,  les  évéques  d'Espagne  tinrent 
à.Girone  un  concile  présidé  par  Jean  de  Tarra-> 
«one. 


C:  .■::•::■,  .  ciV  '     /'  .-■■'}■: 
•  •       .-. .       ^.       .  '  '  ' 

*GiRO%NÉ,  £Ê,  adJ.  et  part.  Archil.  Mùrche$ 
yitonnreXf  marelicsd'un  escalier  t(»ifrnant.  *  > 

GiKO.Xii  H%i^T-),  n.  pr.  m.  (<éogr.  Ville  de 
France,  ch.»l.  d'ajrrond.,  dép.  de  l'Arlège,  sur 
la  rive  droite  du  Salât.  4,500  hab.  Commerce 
coi:sidéiabie  avec  rEspagne.       ,         »«  v 

GiROSELLE,  S.  f.  Bot.  iMante  de rAmériqtJe ilu 
Nord.  V.GYnosELLË,  au  Dictionnaire.  .     ' 

Giitoi  ETiiSMK,  s.  m.  Néol.  Action  de  ceuz 
(|ui  changent  souvent  d'opiuiOn,  de  parti;  style 
satirique.  ^\  .      .  ^ 

GinovAGue.  Ilist:  réiig.  V.  gtrovagub,  au 
Dictionnaire.  -  i  ^^ 

GiSABME,  S.  f.  IlisL  millt.  Hache  d'armés.  On 
disait  aussi  guisarme, 

GLS^HAi.A,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  Ville  de  la 
Galilôi*,  patrie  de  saint  Jean  de  Gischala,  qui  fut 
^ef  des  zélateurs.  f     '  ~ 

*  Gii>EME.'VT ,    S.  m.  (du   lat.  jacere ,    être 
étendu  ^  Non-seulement  le  lieu  où  se  trouve  uiîe 
substance  minérale,  mais  surtout  la  disposition 
de  cette  substance  dans  le  sein  de  la  terre,  dis- 
position qui  varie  suivant  la  nature  du  minéral. 
Les  plus  ordinaires  sont  les  couches  ou  bancs,  les 
amas,  les  filons,  les   disséminations.   —  Mar.. 
Gisement,  la  situation  des  côtes  et  la  direction 
qu'elles  prennent,  par  rapport  aux  points  delà 
boussole.    L'orthogr.    gissement  est  opposée  à 
Pétymologie  et  à  l'usage.  -   ■:        >  ^      :  :.  /;     • 
GISOLE,  s.  f.  Mar.  V.  GiNoEOLE,  au  Dicti  '*^' 
GLSo:\ ,  n.  pr.  f.  Myth.  Divinité  japonaise,  objet 
d'un  culte  particulier  de  la  secte  des  Uudsoistes, 
V.  BUDsoïSME,  au  Dictionnaire,  i;ff-„^:^^^ 

*gisOhs,  n.  p.  m.  G^ogr.  Ch.-l.  de  canton 
du  dép.  de  TEure,  sur  PEpte.  3,600  hab.  Grains, 
draps,  blondes,  rubans.  C'est  KWcien  Gisortium, 
Guillaume  le  Boux,  roi  d'Angleterre,  y  construisit, 
en  1097,  un  château  qui  existe  encore.  ^  - 

^GirAGE>  s.  m.  Maquf.  Dernière  opération.que 
Pon  fait  au  çt'^rdon  Four  démêler  les  poils  du 
drap.   •'-.  •    •■■•    •■         :■■*..,  i \'-' ■..■■■.-.  :  '  v..;t^.-  :-:•/..'-.  -,'■ 

G iTAltO ,  HA ,  S. ,  au  pl. ,  les  gitanes,  les  gi^ 
tanas  (  pr.  gitanoce,  nace).  Nom  que  les  Espa- 
gnols donnent  aux  bohémiens.  On  donne  aussi 
ce  nom  dans  Pancien  Roussillpn  à  des  boudes  de 
bohémiens  qui  j' avant  la  révolution,  venaient 
d'Espagne  pour  y  exercer  le  métier  de  maqui- 
gnon, et  qui,  vers  4789,  se  sont  établi»  dans  un 
faubourg  de  Perpignan.  jCes  familles  de  gitanos 
ont  persévéré  i  vivre  isolées  des  autres  habitants. 
Quant  à  leur  origine,  on  a  cru  que  les  gitanos 
d'Espagne  et  de  Uoussillon  descefrdaient  des  Mau- 
res. Il  est  possible  que  quelques  Mauresques  se* 
soient  mêlés  parmi  eux,  maison  sait  aujourd'hui 
que  l'origine  des  peuplades  de  cette  espèce  est 
iodoustanique.  V.  bohémien  au  Conàplémeut. 
'  ^GÎTE,  s.  m.  Féod.  Gite  aux  chiens,  taxe  en 
argent  qui  était  levée  sur  les  vassaux  qui  ne  vou-^ 
laient  pas  nourrir  les  cbièns  de  chasse  de  leurs 
seigneurs.  —  Ane.  législ.  Gite  et  geâlage,  droit 
que  les  concierges  des  prisons  exigeaient  des  pri- 
sonniers confiés  à  leur  garde.  ^*  Dans  nos  dé- 
partements du  Nord,  les  constructeurs  appellent 
gites,  les  solives  d'un  plancher.  -«—Les  bouchers 
appellent  gite  à  la  noix,  un  mortéau  du  bas  de 
la  cuisse  d'un  bœuf,  dans  lequel  se  trouvent 
beaucoup  de  glandes.  —  l>rov.  Prendre  le  lièvre 
au  gite,  arrêter,  surprendre  quelqu'un  dans  son 
domicile,  dans  la  retraite  c^u'il  s'est  choisi. 

*  GITON ,  i.  m.  Nom  d'un  personnage  infâme 
du  Saiyipeon  de  Pétrone. 

GiuliTA,  s.  f.  Mot  purement  italien  qoi  signi- 
fie proprement  augmentation,  surcroît,  ce  qu'on 
i^oute,  et  qui  se  diiMut  à  Venise  d'un  eeriain  nm»» 
bre  de  sénateurs  que  le  conseil  dès  dix  s'|4ioignait 
dans  certaines  ci sconstances. 

6iUR«£vo,  n.  p.^  m.  Géogr.  Pliee  fdrte  el 
eommerçante  de  la  Valadiîe,  smr  le  Dannbet 


•IMTO,  aiU.  (en  ilal.  Juste).  Uns.  TVn^ 
99Uêê&,  mou  iuliens  qni  iignlfkmi  que  la  meeure 
dn  Boreenn  en  tête  dofnel  ils  se  troufesi  doit 
tenir  un  Juite  milieu  «outre  le  moimnBsl  lent  el 
le  moarene»!  pressé. 

diJi-KCHtBy  s.  m..¥.  oiirt-eiAn»  an  Mei. 

oivAiiiiAiiB,  e.  r.  Zool.  Un  des  non»  de  la 
bartafelle. 

iiivcr,  n.  pr.  m.  Géogr.  VHIe  de  rraoee, 
éh.-^.  de  eanton,  dép.  des  âfdennei»  avr  Ur 
Meuse  qui  la  divise  en  deux  panles  pHodpaleii 
dont  Pune  s'appelle  le  Grmd  Givet-  im  Gimi 
SakU-HUairê,  et  l'aoUre,  le  PHU  GwHt  Qiètâ 
Notre^Danm  ou  Ckarlemimi.  5,000  bak.  Ptaee 
fonlAée  par  Vénban.  Port  d'entrepOt  el  do  tnm- 
sll.  Pnicie  d|t  eoaipoaitenr  Miml. 

«nroM,  ■  pr.  m.  céogr.  rmê  ^ 
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ch— I.  de  eabton,  dép  du  nhéoe.  5,100  hab 
Port  sur  le  fleiive.  Commerce  actif.  Un  canal, 
qui  commence  à  Givors,  va  du  Ahône  Jusqu'à 
Hive-'df'^Gier,      :•*■  •  ^;';.  •_:.*^      :.-.',  .'^v 

GIVRES  ,  s.  m.  Techn.  CoucKede  verre  blane 
pilé* ■■:■■■■.  ■;.:.;i/ ••  ••'/^ •:-:•:■'',■..■....,., :.,.r^*iv;  .■    ■   .' 

GiVftY,n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
ch.-l.  du  canton,  dép.  de  Sa6nc-et-Loirp.  9,900 b. 
—Petit  village  du  dép.  de  la  Marne.  .;; 

GIZÈH ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  d'Egypte/- 
sur  la  rive  gaucho  du  Ml,  un  peu  au-dessus  du 
Caire.  Non  loin  de  U  sont  les  trois  pyramides  et 
le  sphinx  colossal.  On  dit  aussi  Djizeh^         ^  ;  .,^ 
Gizoi«,V.  cisoîi,  au  Complément. 
GLABEi^LVM',   S.  t».   {pv,  g làbel-^ôme)  {moi 
lat.  formé  de  glabert  lisse).  Véritable  forme  du 
mot  qui  signifie  l'espace  lisse  entre  les  sourcils. 
On  ne  doit  pas  dire  glabelle,  s.  f.  et  w*«tcore  moins 
gabellum, 

GLABHESCENT ,  EMTE ,  adj.  (du  Ut.  globrn-^ 
cere,  être  pelé),  liist.  uat.  Se  dit  d'une  t  je  de 
plante,  d'une  feuijle,  de  la  partie,  d'un  animal 
entièren^ent  dépourvue  de  poil,  de  duvet,  de 
barbé, etc. 

GLABiarOLlé,  ÉE,  adj.  (du  lat.  ^^ader,  lisse; 
folium,  feuille).  Bot.  Q^a  les  feuilles  glabreSt 
comme  le  laurier^   '^       ^V 

*  GLACE ,  s.  f.  (dans  le  sctés  de  verre ,  miroir, 
il  pourrait  venir  de  l'allemand  y/ojj,  verre).' 
Archit.  Panneau  à  glac"  ,  panneau  plan  d'un 
lambris,  d'une  porte»  dv.^ae  armoire. —  llortic. 
Pomme  de  glace,  espèce  éa  pomme  dont  on  fait  • 
peu  de  cas.  On  dit  aussi  pomme  glacée^  ou 
glacée,  s.  f.  ;:?- 

GLACÉ,  s.  m.  Ëtat,  qualité  de  ce  qui  est  glacé': 
Le  glacé  d'un  carton;  papier  d'un  Joli  glacé, 

*  GLA^AL  ;  ALE ,  adj.  OcéaH  Glacial,  Austral 
ou  Antarctique,  mer  qui  occupe,  ou  qu'on  crbit 
occupe^  toute  la  zone  glaciale  du  sud,  et  dans 
laquelle  aucun  navigateur  n'^  pu  encore  péné- 
trer. Vocéan  Glacial  Arctique  ou  Boréal  est  plus 
communément  appelé  mer  GlaciàU, 

GLAÇURK,  s.  f.  Techn.  Opération  qui  consiste  à 
revêtir  les  poteries  d'un  enduit  qui  ,Jen.  se  vitri- 
fiant ,  4e8  rend  imperméables  aux  liquides  et  leur  ' 
donne  de  l'éclat. 

*  GLADIATEUR,  S.  in.  Ant.  rom.  Ésdave  oo  • 
prisonnier  barbare,  c'est-à^ire  Scythe,  Daoe,'.- 
Germain,  Gaulois,  etc.,  qui  combattait  dans  le 
cirque.  Les  gladiateurs  étalent  achetés  et  dres- 
sés par  des  maîtres  qu'on  appelait  lanistes:  Us 
formaient  deux  classes  distinctes  :  Pone,  celle  des 
bestiaires,  était  condamnée  i  combattre  contre  les 
bêtes;  l'autre  classe,  subdivisée  en  rétiatres, 
mirmilUmSf  §ûmnite$,  koplomaques,  andabales, 
dmachères,  esêédairti,  mtériOenê,  provocateurs, 
êéeuteurê  et  tkraceê.if,  ces  mots  au  Complément, 
se  composait  de  ceux  quicombatlaient  entre  eux. 
Dans  l'origine,  le  Talncu  était  mis  à  o^orti  mais 
le  peuple,  puis  les  empereurs,  les  vestales,  celui  • 
qui  donnait  à  ses  f^ais  le  speç^de/  pouvaient  lui 
faire  grâce.  On  appelait  $ladimteur$  privée,  eetix 
qui  étaient  entretenus  par  des  particnlieri,  et 
gladiateurs  fleeaux  ou  cdaBfimi,,  eenx  qnl  ap- 
partenaient à  l'empereur^  tes  tfadiatenrt»  eoh- 
pruntés  aux  étnisqties,  parurentponr  la  premièra 
fois  i  RoBM  dans  le  iii*  siècle  av/j.  G*  Conetantin 
les  abolit  en  as5.  Rélablla  par  CoBsUnee,  Us  dla- 
parurent  déÛBitireflaeBt  dei  Jeox  pobliea  par  nn 
édit  d'Honorine  de  fan  «04.---»Uiii  rom.  Guem 
des  gladiûieurê  on  4e$  eeekeetê^  T.  BacLAVB»  au 
ComplénMit. 

«LADIATOIAK,  B^.  éei  f  g.  Qo!  apparUeni  à 
rah  dn  gladialenr  ;  peee  §\(tdinMff.  Ge  mo^  ml 
peo  usité. 

*«i.ADii,te,a4i.  (dB  latfMéBBip  g^dro» 
épée).  Bol.  8é  dit  dee  feoUlea  eomnriaeéei  m  iM- 
Blee  de  vhree  arMee  eB  iMrBM  dnjpdt. 

OLAMrtu,  BU.  deet  g.fdaUl.  §imiwm , 
(lahre:7lNTey  porter).  Se  dit  don  mm^ém 
ieaqiiela  VBB  partie  dB  eorpa  eeptniOBge  en  finâê 

MAMêu,  S.  r.  Bol.  UB  des  Boma  éa  pMiil: 

MABiMi  9  te  t  ad|.  el  a»  r.  Bot^  iM  reaeavH 
Me  à  la  iMMe  OB  glafeQl. -^ouBioUBi,  t.  f.  |l. 
FandUie  de  fteBiei  ^  reBiMiBB  la  #aâ|le. 

WAMM,  i.  m.  MMr.  Bapèee  ii  JiÉiii  A 
IbBdBeMlre.  ^ 

«LABM^  e.  ■.  FUIel.  qBdirilBiB 
ralpbabet  nnaoi  éyUvaiaaft  iBtJfjwJbli  à 
el  âguré^ôBUBe  le  faBHBB  (T)  diléraee» 

«i.AMUinfiiB»  ê4i.  éai  I  f.  ralol-  IVrif»- 
eeite  yrtpIrtbej^alBfBi  ^^^^Sl^^^ 
BerviB.  iiB'  ■BBB^O'  eMwej  b^ibbw  '^hho^pb  bb 
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ractères  glagoliliquêê.  Plusieurs  de  ces  ciTraclères 
ressemblent  aux  leilres  grecques;  c'est  pourquoi 
l'on  pense  que  c'est  ralphabet  grec  appli||ué  au 
slave  par  saint  Jérôme  et  augmenté  4e  plusieurs 
lettres  par  saint  Cyrille  dans  le  ix*  siècle. 

*  GLAiEUii,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  iridées.  —  Glaieul  fétide ,  .à  racines 
purgatives  et  fleurs  bleuâtres. —  Glaïeul  jaune  ^ 
l'iris  des  marais.  , 

GLOUftlNK,  s.  r.  Matière  organique  ressem- 
blant au  blanc  d'omir,  de  couleur  variée,  qui 
flotte  par  filamenis  dans  les  ea\ix  minérales  sul- 
fureuses. On  l'appelle  aussi  barégine, ,   . .'  • , 

GLAlft,  s.  m.  Bol.  Nom  vulgaire  du  glaïeul. 

*  GliAiYB,  s.  m.  Fig.  La  profession  de  gladia- 
teur :  Càndamner  un  homme  au  glaive  ,  le  con^ 
Iraindre  à  être  gladiateur. ^^ Dans  le  moyen  Age, 

'  4  en  France,  on  disait  glaive  pour  fantassin  et 
lance  pour  cavalier  :  Jl  conduirait  quatre  cents 
glaives,  et  deux  cents  laAces.-^Droit  de  glaive  ^ 
celui  qu'avaient  certains  seigneurs ,  de  connaître 
par  eux  ou  par  leurs  officieiis  des  criJmcs  punis- 
sables de  mort.— >Dans  le  style  relevf  :  La  pu^s^ 
sauce  dû  glaive^  le  droit  de  la  force. 

GLAMODE,  adj.  des  3  g«,(^u  SI**  i^Wï»  chas- 
sie). Ane.  méd.  Qui  a  les  yeux  chassfegx  ,  pleins 
de  glame. 

GLAMORGAN,  n;  pr.  m.  Géogr.  Éomlé  do  la 
principe *itv  de  Galles,  dans  la  Grande-Brelagoe. 
4  24,600  hrrh!  Cap.  Cardilf.  La  partie  septentrionale 
est  montueuse  et  presque  stérile,  mlais  la  partie 
méridionale  est  d'une  trèsk-grande  fertilité.  Aussi 
les  Gallois  '  l'ont-ils  appelée  Jardin  du  pays  de 
Galles.  ■'  /■Ur--f'^^^-' 

GLABATÉVA,  H.  pr.  f.  Géogr.  anc^  Tille  de  la 
Gaule,  a«f  milieu  des  Alpes  maritimes.  Ati^our- 
d'hui  GlacKléves.  I  " 

*GLAlito,  s.  m.  Gland  esctdent\  fruit  du 
cbènc  appelé  quercus  asculusf  selon  la  tradi-/ 
Uon,- celui  que  Pélasge  indiqua  aux  bl^bitanls  de 
la  Grèce ,  qui  auparavant  se  nourrissaieplr^e 
l'berbe  des  champs.  Les  glands  du  cbéne  beFlotie 
d'Espagne  et  du  chêne  yeuse  sont  également  bons 
à  manger. 

GLAMOAISUB,  a^J.  Zool.  Se  dit  des  animaux 
qui  se  nourrissent  de  gland.  ^  s.,  m.  Lieu  où  les 
glands  abondent.  ^   >.^v^ 

,  "GLANBÉB,  s.  t.  Auc.  cout.  DrOlt  qui,  dans 
quelques  pays ,  appartenait  aux  communes  d'en* 
Toyer  leurs  porcs  aux  bois  de  chênes  qui  se  trou- 
raienl  dans  leiir  territoire.  Comme  les  bois. ap- 
partenaient aux  seigneurs,  le  droit  de  glandée 
dirait  être  Folijet  d'une  concession ,  gratuite  ou 
à  titre  onéreux.  Aiyourd'hui,  ces  concessions  sont 
accordées ,  pour  ce  qui  concerne  les  forêts  de 
l'tlat,  par  l'adminlstralion  des  eaux  et  forêts. 

QLAfliDÈns ,  B«  pr.  m.  Géogr.  Ville  épiscopale 
qui  existait  autrefois  dans  la  Provence,  au  midi. 
Elle  a  été  depuis  longtemps  renversée  par  les 
eaux  du  Var,  sii^et  à  des  crues  subites  et  terri- 
bles, et  les  habitants  Tont  abandonna  pour  se 
reiifvrà  Enirevtmit. 

GLASiHFteB,  adi.  des  S  g.  (du  lat.  glans^ 
glandkf  gUndj/nre,  porter).  Q«il  produit  du 
gland. 

GLAMom,  s.  r.  Zool.  Pointe  d'oursin  fossile. 

GLÂMUOLiriEB,  adJ.  des  t  g.  (du  laL^ton^ 
<Mi.  fUodei  ferre 9  porter).  Bdt.  Qui  porte  des 

g laMse.  Certaines  fieurs,  telles  que  la  rose  de 
loliaade,  seul  ap^lées  glrnnduUfèf^^  parce 
qu^OB'rMiaïque  de  petites  glandes  au  sommet  de 
leurs  eiis  oo  poils. 

«LAÉWUKWLil»  Alt«4i.  Bot.  8e  «il  d'une 
plaMê  étt  «"ttié  i^rtie  dè'pl^Bt0  dont  les  cils  se 
teraifndil  pir  nu  globule  ougUadè. 
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merciaux,  industriel,  littéraires.  Université.  Port 
magnilique  où  a  été  construiC  lé  premier  bateau 
à  vapeur  qui  ait  été  vu  e^  Europe.  Patrie  du 
-philuBopUe  hcid.  '  '-  ^  '   •  .   - 

*  GLA§ft,    S.    m.     V.    ^LINT-GLASS   Cl    CROWM- 

GLASs,  au  Dictionnaire*'  ;  !^  :   j. v      * 

GLAftttlTE,  S.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secte  qui  parut  dans  le  comté  de  Fife,  en  Ecosse, 
en  4695,  el^ui  çut  pour  fondateur  le  miaistrè 
écossais  Jean  Glau,  Les  glassites  pn^endaient 
que  tout  établissement  civil  en  faveur  /d'une  reli- 
gion est  contraire  à  l'Écriture.  /  ^_r/>^^- 
:  GLAttTON ,  S.  m.  Lot.  Ancien  noni  de  la  plante 
qui  produit  le  paftel.    '■        . .    / 

GLATIR,  V.  u.  Autrefois,  aboyer,  llêejjjffeù^ 
core  du  cri  de  l'aigle  et  de  quelques  autres  oiseaux 
'de  proie.  /- 

GLATiftSEMENT ,  S.  m.  GjTi  de  l'aigle.  « 
GLATZ ,  h.  pr.  m.  Géog^r.  Ville  de  Frusse,  ré- 
gence de  Breslaw.  8,300  hab.  -^  Çonité  de 
Gto/z,  ancien  comté  dci'empiro  ,  annexé  succes- 
sivemer  t  à  la  Silésie,  4  la  Bohême,  à  l'Autriche, 
et  défli  iUvemenl  à  la  Prusse  (4142).  400,000  hab. 
Gap.  G,  ntz. 

6lavh:a,  n.  pr/f.  Mytb.  Fille  de  Saturne  et 
scBur  jumelle  de  imiton.  On  la  fit  voif  à  son  père, 
aussitôt  après  sa^uaissance,  ce  «qui  permit  de  dé- 
rober Plulon  à^Ia  mort.    ;■=  Jf .'  ■ 

GLAUCÉ  ,  EE,  adj.  et  s.  m.  Zool.  Qui  ressemble 
à  un  glaucu^,  genre  de  mollusques.  —  olaugés, 
s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques.^.  ;         ^  ^^^ 

*  GLAiicÉ ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Doris 
et  dé /Kérée.  —  Amaz(me  célèbre.  —  Une  des 
cinquante  Danaïdes.  —  Nom  de  plusieurs  autres 
nyn^bes.    *■  ;'.*t^;,^,..;.-;>-'^.   •■•.■. 

liAUCESCENCE ,  8.  f.  (du  lat.  glaucu^,  ver- 
tre).  Ëtat ,  couleur  des  objets  i  surface  glauque. 

GLAUCESCENT,    ENTE,   adj.    Qul    Ure    SUT  4a 

coulçur  glauque ,  ou  vert  de  mer.  ^ 

GLAUCIA,  n.  pr:  f.  Mytb.  Fille  du  fieuVf  Sca- 

mandre.  -i-  .^^v  ;.,"•': '.rr?'^!"^^'' :''>';;;, •'.»■ 

*GLAUCIBIIIME,  S.  f.  Bot.  Genre  de  là  famille 
des  papavérac^s ,  renfermant  des  herbes  bisan- 
nuelles. Là  glaucienne  jaune  est  connue  sous  le 
nom  de  patwt  comù, 

*  GLAUCioii ,  s.  m.  Kora  que  Vor  donne  aux 
petits  d'une  espèce  de  canard.  • 

GLAiJCiPPiç,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une, des 
Danalde^^  ^ 

GLAt'CiQlJE,  adj.  Cbim.  SCydit  d'un  acide 
formant  avec  l'ajoamoniaque  une  substance  qui 
prend  à  l'air  une  belle  couleur  yerte. 

GLAUCO-^FERRUGL^EUX ,  adj.  mVliinér.  Se  dit 
d'uh  sable  ferrugineux  de  couleur  verte. 

''GLAtCOlDE ,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  glauce. 

GLAUCONOllE,  n.  pr.  f.  Mytb.  Une  dès  N^ 
réIdes.  —  s.  m.  Zool.  Geni^  de  polypiers. 

GLAUCOPE^  adj.  des  2  g.  (du  gr.  yX^ux^ç, 
bleu;  7C0Û; ,  icoôo^,  pied^).  Hist.  nat.  Qui  a  le  pied 
ou  le  stipe  bleuâtre.    • 

GLAUCOPÉ,  éE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à  un 
glaucope.  —  GLADC0pi||i ,  s.  m.  pi.  Famille  de 
passereaux.:  ^ 

GLAIXOPHYLLB,  adj.  des  S  g.  (dugr.  Y^otix^, 
glauque;  96XX0V,  feuille).  Bot.  Se  dit  des  plantes 
qui  ont  les  fouilles  glauques. 

GLAUCOPTÈRB,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  yVxux6ç, 
glauque;  ictcpév,  aile).  Zool.. Qjui  a  les  ailes  vert 
de  mer. 

GLAOCOTHOÉ,  n.  pr.  i:  Myth.  Une  des  Xè- 
réTdes.  ^ 

.  (OLAircèiB,  adU.  des  51  g.  (da  gr.  vXotvxàc, 
glaiMlne;  o^pè,  queue).*' Zool,  Qui  a  la  queue 
Tcrdàtre. 

*  GLAVGUS,  ù.  pr.  m.  (pr.  plonAyet).  Temps 
hér.  pHr  d'imbrasus;  il  fut  tué  av^e  ton,  frère 
Ladés  par  Turaut^  •*«*  im  des  fitanAo  priank  -^ 
Père  de  Mphohe.  -^Hit  d^ânléMc;  il  Ail  tué 
paréga^emnon.         ^ 

*  GLAOQUKji  s.  m.  Zool./^Petit  mpUusqiie  au 
corps  Viaogulsjte,  d'une  Ml^  couleiir  tHieucè- 
iMio»  niiêadi»4'awiiA^li  Tii  4«m  1a  Hédil^r- 

«UVfi»  p»,(.\Teelui.|iéaiiio»  do  toutes  ies 
pléotf  «Ml  lorpeal  ii  formoluro  do  la  t4miieUo  du 

GiiAlBTy^^  m.  Boi.  Ancien  nom  4|ig^ïéul. 
«|4t  I  f,  «,  Sorte  de.  çhaMOB 


^iJi|CE.R«  pr.m.  Mylh.  scand.  t'époux^ 
flMt^  Ottéisoléir,  ceiitl-ci  éUBt  uoé  ditinilé 

«ù|lî,  s.  m.  «Mwr  leqival  lesMoMOi  dè^ 


GLÉNANft,  I  m.  pi.  Géogr.  Groupé  de  douze 
petites  Iles  de  l'Atiaiilique  sur  la  côté  de  lYauc?, 
dép.  du  Fiuistèrc.  On  y  voit  quelques  cabane^  de 
p<;cheurs  dans  la  sâlsoii  de  la  pèche.    ^^^  i.     ;     ? 

GLENCOE ,  n.  pr.  tu.  Géogr.  Vallée  de  l'Ecosse 
dans  le  comt^  d'Argyle,  célèbre  par  l'exécrable 
massacre  de  ses  habitants ,  ordoiuié  par  Guil* 
laume  en  4694,  parce  qh'iis  avaicut  été  accusés 
de  jacobitisme.  ■■:■•*;•  •;/.  ^"^-^  -.•/;..M.M:,tr, 

*  GL^NE ,  S.  f.  Mar'.  Manière  de  ployer  un  cor- 
dage en  rond  sur  liii-mémc^,  en  faisant  que  i<!s 
tours  soient  les  uns  au-dessus  des  autres.  — 
Cordage  ainsi  pl(^é. — J^'anicr  couvert  dans  te 
quel  les -pécheurs  mettent  le  poisson  qu'ils  oui 
pris.  On  dit  aussi*,  dans  .ce  dernier  sens,.  ^/</i<f. 
Y;  ce  mot  au  Dictionnaire.  <,  -  >  •  f.  .  '  :  ' 
.  GLÉi^ÉA,  n.  pr.  f.»  (du  gr.  y'Xti^^^o;,  brillant). 
J^%U'é  Kom  de  la  belle  étoile  qui  se  trouve  à  l'è-^ 
paule  d*Orion ,  côté  de  l'Est.  \{.  v>  .  ,. 
.  GLÉ^vOTRkiàiTE,  S.  m.  (du gr.Y^^vo;,  étiolé; 
TGT^IJLa,  ouverli/re).  Zool.  Genre  de  radiaircs  qui. 
ont^  la  forme  d'iine  étoile  avec  unb  ouverturo 
au  centre.'          ^ 

GLETTERON,  S.  m.  Bot.  Nom  iiulgaire  de  Ia« 
lampourde.  » 

GLEUcèMÉTRilB,  S.  f.  Techù.  Manière  de  se  ser- 
vir du  gleucomètre.    _^ 

GLic ,  s.  m.  Ane.  Jeu  de  hasard  "dont  il  est 
parié  dans  Rabelais.  C'était  une  espèce  de  brelan, 
où  trois  cartes  semblables  ^  trois  rois ,  4rois 
dames,  etc.,-  font  gagner  le  coup.  Olic  est  l<^niot 
anglais  gleek,  qui  a  la  même  signitication  £^t^ 
prononce  de  même.  .  ^  v     f      J 

GLlNOLÉ,  ÉE  ,  adj.  ei  8.  f.  Bot.  Qui  ressemt>lo 
â  une  glinole.  -—  gùnolëes,  s.  f,  pi.  Famille  de 
plantes  ficoïdes.  ■r^-;'V*i-/-''^:'f/---.-Ji^  .■.:.L-.,-:;\>^^--^.i-  ;-.'r 

GLiRAlRE,  S.  m.  (en  \9Li:  glirarium  i  de^/â, 
gliria,  loir).  Ant.  rom.  Nom  d'une  division  de  la 
-  basse-cour  dans  une  maison  des  champs  de  l'anc. 
Home,  destinée  i  y  tenir  des  loirs*  >  -î?  /  ^^r^  m  ': 
'GLIRIEK,  lENNE,  adj.  et  S.  m.  (du  lat.^//i,' 
fjliriSy  loir).  Zool.  Qui  lient  du  loir;  qui  lui 
ressemble.  — *  oLiRiiiiNS ,  s.  m.  pi.  Famille  de 
mammifères.      ;:/.  -^^'ir. ,^vw.^!J^:.>;^.;J■.^:,,^^^ 

GLIROW,  8.  m.  Nom  qu'on  donne  quelquefois 

au ■  loir.  ^.•.,'»;*'i^'*t'— 'j-;..',;'-;.  .;",^.|^,,->,'/"".  ^    \T\.'  '/''■•' f uV''' ''■'''' 

*  GLISSADE,  S.  r.  i)anse.  Pas  qui  s^execuie  en 
glissant  d'un  pied.  V.  glissé,  au  Dictionnaire.^^' ^ 

*  GLISSANT ,  ANTE ,  adj.  Fers  glissants ,  nom^ 
que  donnent  les  ltaliens|à  des  vers  qui  oui  une 
syllabe  de  plus  que  les  autres  vers  de  la  pi.èce" 
dans  laquelle  ils  sont  employés.  Comme  ce  sont 
deux  brèves  qui  terminent  les  sdruccioli ,  et  qu'en 
récitant  ou  déclamant  on  glisse  rapidement  sur 
ces  deux  syllabes,   la  différence  de  mesure  n'a,; 
rien  de  choquant. 

GLOBAIRE,  adj.  des  3  a.  Miner.  Qui  se  com-ti 
pose  de  masses  glpbuleuseï\ 

GLOneÉE ,  s.  f.  Dot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  amomées ,  originaire  de  l'inde  el  cul- 
tivée en  Europe. 

*  GLOBE,  s.  m.  Ant.  milit.  Ordre  dans  lequel 
se  rangeait  une  armée  romaine  ou  une  légion 
lorsqu'elle  était  entourée  par  des  ennemis  plus 
nombreiu.  Au  lieu  de  se  former  en  bataillon 
carré,  elle  se  formait  en  lataillon  circulaire  ou 
globe.  -—  Art  milit.  Globe  de  compressûm^  espèce 
de  fougasse  préparée  pour  détruire  une  galerie 
de  mine.  —  Méd.  Globe  Ayalertgiie,  espèce  do 
suflocation  qu'éprouvent  quelquefois  les  lèmmcs 
hystériques.  C'est  un  effet  tout  nerveux,  bien 
que  beaucoup  admettent  qu'un  gas  s'est  formé 
dans  l'estomac  eti^m^nte  à  la  gorge  en  faïunt 
éprouver  la  seoution  d*uoc  boule  roulant  dans 
la  trachée. 

qlobiceM,  ad||.  des  )  g.  (d«  lit.  ^Mua, 
globe  ;  cap^ ,  copûâ ,  této),  Zool.  Qui  a  la  této, 
arrondie  en  Ibnne  de  globe. 

GLOBICAeBi  mU.  des  %  g*  (du  lat.  floèna, 
globe;  cent,  dre).  ZooL  8o  dit  dos  oésoaux  qui 
ont  autour  du  bec  dos  oicroissanots  ou  sailliot 
arrondies  d  Jaunâtres. 

«LOiiGOMiB,  a4i.  dos  %  g.  (du  lat  globmê^ 
glolie;  cérm»,  corne).  Zool.  8a  dit  dos  insoetos 
dont  les'  aaléfiaèt  soal  gtobolenaos. 

'*«tCMiur*U^,sa4.  dos  «  g.  (dalat  fiPlvt, 
jKlr>lië>/lrrv,^ler).  Bool.  8e  du  des  èalnaux 
t^Ot  àiir  dam  qoekpi'uo  de  leurs  aMMlbras  des 
pértlos  renflées  torioant  dos  cipéQM  do  «lobes. 

*  «td«#iu»to;  adi.  dosrft  g.  ^m.  fMna, 

fgolté|^jgss^oH#»  tsar).  Bot.  (jul  i  doa^feuro 
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globe;  jDoruf ,  pore).  Zool.  Qui  i  dtf  ppfti  Qlbl- 
culaires  *  •  ^     •  '  '     ;- 

GLOBtl.ARlé,  ÉBy^dJ.'etf.  (/  Bi>i.  Qui  t  li 
forme  de  la  globulaire,  qui  M^Oi  de  U  globulaire. 
-T«-GLûiiULARiéËS,  s.  f.  pi.  Famille  de  planlet  qui 
est  une  subdivision  de  la  famille  des  primulaçêei. 
Od  dil  aussi  gloàulariacé ,  éê,  ^.  '.  ^  j 

*GLOBiJLK,  t.  ro.^Fruii  des  lichens,  formé 
pclilc  boule  soudée  i  l'es Ircniié  4'un  isseï 
'lon^SDédicule,  et  tombant  d't*llc-nÏ6roe  lors- 
qu'elle esi  parvenue  i'sft  maturité.     .    \  ,-  r 

GiOBurH^ui,  ÉE,  adi.  (du  lat.  gtobulm, 
globule,  petir^lobe;  foHum^  Teuille).  Uot.  Qui 
a  les  Teuillcs  globuleuses. 

GLOBturORME,  adj.  des  ¥g.  (du  Ut.^loftiih- 
lus^  petit  globe  ;  forma ,  forme).  Hist.  nat.  Qui 
a  la  forme  d'un  petit  globe. 

•  Gi.OBtiJNE,  S.  f.  Iléd.  Matière  colorante  du 
sang.  —  Uot.  Nom  des  vésicules  qui  constituent  le 
li^su  végétal: 

GLOBIJUPÈDB,  «dj.  des  9  g.  (du  lat.  y(o6u2u«, 

■    petit  £lobc;    pes^  edit,  pied).   Zool.   Qui.  à  loi 

pâlies  arrondies  et  gonflées  comme  des  globules. 

.'      *  Gi'OCEàTEB ,  s.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 

ch.-l.  du  comté  de  même  n|m,  sur  la  Severn. 

^'    42,000  hab.  Êvéché.  Uelle  caihédrale.  Fabrication 

.  d'épingles.  Superbe  pont  en  pierres  d'une  seule 

arche. 

GLOCHIDÉ,  ÉB,  adj.   Bôt.   Qui  est  garni  de 

:     glochides,  V.  cejpotau  Dictionnaire. 

GLOGAU,  n.  pr.  nâ.  Céogr.  Ancien  duché  formé 

"■  au  xn*  siècle  par  les  Fiasts  dans  la  Silésie,  et  de- 

verni  cent  cinquante  ans  plus  tard  la  propriété  do 

la  liohéme ,  puis  de  rAutriche   et  enfin  de  la 

'Prusse  (4741).   8a  capitale^.Cfo</ai«  ou  Gros^" 

GlogaUf  est  une  ville  forte  qui  compte  4 1 ,500  hab.  j.. 

'  Fabriques  de  draps,  de  toiles,  de  bonneteries. 

Manufactures  de  tabac.  ^'  *     • 

GLOÏOCÉPHALE,  aUj.  des  %  g?  (du  gF.  Y^^^<  f 

Tisqueux;  xctpaXi^ ,  tète).  Bot.  Se  dit  des  plantes 

cfui  ont  la  tête  de  leur  tige  visqueuse;  r. 

GLOÏQHÈHC,  i.  m.  (du  gr.  Y^oi6c,  gluant; 

.  vt;^s,  fil).  Bai.  Genre  d'al§ues  marines  dont  lei 

filami'nlASOQl  visqueux.  :vvv' 

*  GLOIRE,  t.  f.l  Myih.  Divinité  .allégorfqué 
qu'on  voit  sur  quelques  médailles  romaines.  — 
llist.  rolre  Gloir^t  titre  d'honneur  qu'on  donnait 

.  aux  rois  de  la  première  racç.  —  Liturg.  Gloire ^ 
une  des  parties  de  l'hostie  que  le  prêtre  divisait 
en  neuf  parts  a^nt  -la  communion ,  dans  l'ancien 
rit  mozarabique  de  Tolétte,  çn  Espagne.  -^  On  dit 
fig.  d'un  homme  qui  honore  son  pays  qu'tï  en  est 
la  gloire ,  qu't/  e$i  une  des  gloires  de  sa  patrie, 
—  On  l'emploie  même  au  pi.  quand,  il  s'agjf  de 

^désigner  plusieurs  genres  do  gloire  :  Ji  aspire  à 
toutes  les  gloires.- —  On  dit  fam.  être  dans  la 
^/oir0  <ftf  Bacc/itM,  être  fortement  aviné. 

GLOMEi. ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France  / 
X  dép.  des  Côtes-dufNord.  3,770  liab?  v  - 
^ .   GLOMÉRiPLORE/adJ.  des  t  g.  (du  l^t.  glùmer^ 
agglomération  *^^I^,  orta,  fleur).  Bot.  Oui  a  dea 
fleurs  agglomérées.  * 

lîi.OMÉROCARPE,  adj.  tf6<l  t  g.  (du  lat.  glomer^ 
agglomération,  et  du  gr.  xspicbç,  fruit).  Bot. 
Dont  les  fruits  sont  agglomérés.  "^ 

GI.OMÉRVI.E,  s.  f.  (du  lat.  g1omer\  agglomé- 
ration). Dot.  Réunion  do  fleurs  ou  de  feuillet  en 
une  tète  peu  régulière. 

GLOMÉRULéy  is,  adj.  Bot.  Héuni  par  glo- 

.  Gi.Qif ÉRULf? ftRB «  a^r  it%  t  f .  (do  fir.  gUmê-^ 
Tule^  et  du  U|.  fnrft  porter).  Do^.  Sed^t  4ei 
:    fleurs  yul  soo't  rèiiiniet  ep  petites  boulef. 

*  GLORIA  ou  GLORIA  PATRt,  f.  m.  Premier 
-  fiiot  d^iin  Teriel  qui  termine  tous  let  paaiiiBea,  en 

vertu  d'mi  aufiieR  ui^ge  IpirodiM^  Mr  le  p#pf 

Bamase ,  en  368.  -^  «Gierî^  in  pfmii$ ,  etpèM 
'de  eantiquii  qa'oo  o|iaRte  4  |#  meeao  W^fje 

iHrrié  ei  avaii^  la  floltecte«  fioti>Vl  pourtiot  pi| 
^  Joura  de  férié»  et  ééA«  iM  Umw^  ^o  péRi<aoiB0« 

Le  Gloria  in  excetsis  a  été  |R^fo4^i|t  FIT  ^f*^ 

•  ^Ui|ue,  qui  fut  pi^>e  eu  tf«._  jÇfirifff  f  f»  pu- 
/  «Miue,  ciNUit  du  elKMr  «pmiKM^  «ur  |i  jreraai  gM| 

termine  let  pttiuMe,  t^p^Hbàk^  mu  le  pUirf§ 
/'«IH  atf  jrili#.^.HHi  4it  vrof  »  ^t  «MR.  r«p  iMm 
*  qui  l'iRlrRëiiiC  et  ae  traiire  JM^noffA,  ^a^  re»!  n 
gtarim  PaifL  -^  (Hmia^  eiiCé  aficré  4pRf|  fm^ 
on  iJoutR  RR  |Mi  <*••■  de  flR  ou  4fl  rkofli  ;  or 
V«P9^1e  aiRii  parRRqRTil  eiéi  qr  filWU  Wifimé 
U  variai  irtr^rr  Uiiii  JeefPiwwfli^  (jf  i^mm 
paa  Wi  RurlRi  mi  «mploieRl  «i.RMij  0L  \f^  fjjjl/^ 

lai «alêi èi  Ptria ; FRlre  Ai  fkim ^mimU^mf 


*  GLQRiBDftE, S. f .  Zool.  Un  des  noçis  vulgairei 
de  la  raie-ai|Lle,     i        î*  i»     '  i|i^  .  #: 
.    GL0RiriAR|.E,,t4j.  des  d  g.  Qui  ëk^dlfnç. 
d'être  glorifié.       '  .    - 

*.  GI^OHft^lRE,  s.  m.  Nomenclature  d'une  langue. 
T-  Zool.  La  langue  et  les  lèvres  d^un  insère  con- 
sidérées dans  leur  eusemble.  j      V. 

GLORft4ltiOPiiYTE ,  S.  m.  (du  gr.  ^^oxmpvov, 
petitfs  langue ;>9ut6v,  piaule).  Bot.  riante  dont  lea 
corolles  font  en  (orme  de  langues. 

GLOas^RRUÈRE,  S.  DO.  (du  gr.  -{kHyjua^  langue  ; 
à^^T^v,  mâle).  Bot.  Plante  du  Brésil..  «     ,  ; 

GLOTTE,  a.  m.  Zool.  i\om,  donné  parole 
Daturalisie\Fabricius  aux  insectes  qu'on  appelle 
ai^ourd'hul7f>/Jo^/èrea.  —  a4J.  des  3  g.  Qui  a 
une  langue  i^ien  développée.  a 

GLOftSE,  s.  f.  (du  gr.  ^Xto^^a,  langîlé).  Zool. 
Mollusque  qui  habite  la  coquijlft  qu'on  appelle 
aussi  isocarde, —  Langue  des^insecies  diptères  et 
hyménoptères.  *  '    ] 

GLOftSÊilE^  s.  m.  (même  étym.).  Pbtlol.  l(ot 
obscur  qui  a  besoin  d'une  explication.  Ou  di| 
ausii  glosse.  Un  gtossaire  est  un  ftecueil  de  glasses 
ou  glossèmes.  îf, 

Gi^OiftionE,  adj.  des  %  g.  AnàL. Synonyme  de 
glossien.  -- 

GI'OSSOCARDIB,  t.  f.  (du  gr.  y\(I)99Q(,  laqgue  ; 
xotpôCa^,  cœur).  Bot.  Genre  de  plantçf  à  fkun 
composées. 

GLOSSOiH^iiME ,  8.  m.  (du  gr.  f^Cyiiat  langue^; 
5ép)ia,  peau).  Zool^^^cnre  de  coqiHUes  bivalves. 

GLI)»»0DONTE«  adj.  des  2  g.^(du  gr.  yXcJKrva, 
langue;.  éâoù<;,  dSdvTo;,  dent).  Zool.  Qui  a  la 
langue  dentâlée|Ou  dont  la  langtie  est  hiérissée 
de  pointes.     .    -  >.      *  ,  ,  ^     "• 

GLOS&QLEPTE,  adj.  des  2  g.  (dH  gr.  yXû>99a, 
langue;  Xêttcq;,  que  l'on  peut  prendie).  Zoo}. 
Qui  a  la  Mgue  mince  et  préhensible<^  . ;  : 

GLOSsqiiANiE,  s.  f.  (du  gr.  f\tù7^0Lf  langue; 
p.Qiv(a,  ii[;ai^io).  Manie  de  parler  beaucoup,  de  ba- 
varder. Il  est  peu^silév^  ir;        •  :"v   .; 

GLOftgOMARTiE,  S.  f.  (du  gr.  Y^ococi,  langue  ; 
pilvTaCa,  divination).  Art  de  prédire  l'avenir. oii 
de  tirer  l'horoicope  d'un  homme  par  l'inspectipp 
de  sa  langue.      ^       ,      .  .  x  V*   ,  ..^      "^ 

GLOft^OPÉTA^B, adj.  des  %  gr^  (du  gr.  yX$>^, 
langue;  icëxGtXoy,  péia)e);  Bot.  Qui  a  le^  pétatei 
ligules ,  en  forme  4e  bandes  longues  et  étroites. 

GliOSSOPHAGE,  8.  m.  (du  g.  ykùyjtn,  liWgtîe ; 
fiyti^^  manger)«4ool.  Genre  de  mammifères  d'A- 
mérique voisins  detf  chativet-souris.Ôn  les  ||on^fi|e 
ainsi,  parce  qu'aTt»il«ux  langue  iU  auCent  le  ui^f 
des  autres  animai^* 

:  GLOssosTÈMÇ;,  8.  m.  (du  gr.  y^uMa^  langue) 
oTYipKiiv,  filet,  é'umine).  Bot.  Plaote^dea  ei)fi- 
rons  de  Bagdad.  \ 

GLQ^SOTRÈQUB,  f.  f.(du  gr.  ^ïdùqagL,  lapgue; 
H^'^t  S9lRe)'  Zool.  Partie  de  la  chrysalide  o^  Ip 
trouve  la^  langue  de  l'insecte.  ^ 

ÇLOTTIPE,  adj.  des  9  g.  et*  f.  m.  (du^gr. 
Y^uirra,  langue).  Zool.  Qui  |  la  langue  tféf- 
longue.  —  CLOTTIDES,  s.  m.  pfJ  Famille  d'çiseaux. 

GLOUCEftTBR.  V.  GLocEatEa ,  aU  Complément. 

GLOURHOy,  b.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Ruffie 
d'Europe,  gouT.  4e  Tcbernigov.  4û|060  )^b. 
Grajoi»  eau-ile-vie, 

"gloctoii,  i.  ro.^eol.  Qpnfe  de  mamnîi- 
férea  qui  renferme  deu^  espèbca.  L'upe.  est  le 
êhuUm  du  Çap  on  raUt;  Tf^trei  ]e  gloutof^  ^ 
rfard^  qui  eat  d'une  férocité,  extraordinaire  »  et 
ne  craint  pat  d'ftuquer  les  pfqa  |r|ûidi  f^ 


••4' 


'h, 


t. 


1 


Cette  querelle  exer^  1%  plume  des  écrivauii  de.   - 
cette  époque.  ^  ^#  ^  ^  ^ 

GLUCRiTADrVD.iir.  m. 'CJéogr.  Ville  RR  Da«^  • 
nemark,  eh.-l.  du  duché  de  Holstein,  avee^QR^:^ 
port  sur  rEl)>e.  5,800  hab. 

GLUCOSE ,  s.  ro.^u  gr.  f\uxl>c ,  doui^).  Chim.    # 
Nom  donné  au  sucre  que  l'on  extrait  du  raisin.     ' 
Il  est  fréquemihent  employé  pour  bonifier  le  vin,  <  ■ 
4a  bière,  et  d'autres  liqueur4Falcooliques. 
;  ^GLUCOSURIE,   s.   f.  (du  gr.  Y^uxt/ç,  doui'; 
oupov,  urine).  Méd.  Synonyme  de  diabète ^nijcré. 
*V.,  au' Dictionnaire,  diaSétès^  forme  beau^u^      . 
moins  usitée  que  tfioô^ltf. 

Gi'UET,  s.  m.  Bot.-  Plante  de'l'rieBourlioD.'  ^; 

GLUIfi.'m.  Nom  que ,^  dans  qlielqqesliettf, 
principarement  en  'Normandie ,  on  donne  à  la 
paille  de  seigle.  Où  s'en  sert  pour  emballer  le 
poiasdu  qu'on  amène  i  Pairls. 

GLUIRAS,  n.  pr.  m.  Çéogr.  Petite -Tille  du 
Fradce,  dép.  dç5  l'Arilèche.  3,îpé  ha*h.  ,_^- 

*  GLUMAC^.,  ^E,  afij.  Qu^e8t  f^mté  d'un  lifta 
sec  et  dur,  comme  la  balle  de  l'aveine.  , 

QÙiint.^  ÉE,  adj  .Bot.  Aluni  d'une  glume.  ."''"^^:^'-^s>^ 

*  GLUME,  s.  f.  Écaille  floréale  des  ip-aipinéef..'"  *|:|i^ 
On.  appelle  quél<(uefoi^  i||nsi  l'erivcldppe  cxlé-     .  ;    '|f 
Heure  des-épillets  ;  mais  dans  l'ace  ption  la.piùs    <  i  /i| 


li^'i^:- 


■Il 
'i 


,:  a  ■ 


■  ^'  il  'if  ' 

commune,  c'est  l'enveloppe  de  chaque  fleur.  Or  Mh 
.dit'^aussi  W/e.  -         X        .•"'-•     •.  ''-fe,!!' 

*GLtMELLE,s.  f.   (dimin*.  àe  ghtme).  fict^,  t^il 
Nom^'une  ou  deqx  petites  écailles  blanchâtres,  de 
forme  et  de^  structure  variables ,  plapèes  à  la  base 
de  l'enveloppe  extérieure  des  fleurs  graminées.       l'itftiH-/  a 

GLUMELLÉES,  £!iniE ,  adj^  I^L"  Qui  provient  4%,  ''f 
d'une  glumeile.      -^  ^   -  ■'■''.      -^  ,    r-'ÊM'^ 

GLUM^LLULE,  S,  f^  Bot.  Très-pel  ter  gluifte.     *i^\i  f 

.  GL|j|f iPLOj^^ ,  adj.  des  î  g.  j(du  tr.  glume^  et  VS  v"  '^ 
du  lat.  ,flos^àris,  iteur).  Bot.  Se  oit  M  plante^    n  ;r  < 
dont  les  fleqrs  sont  glumaCées.  v"»  '  -.'    ^ 

'le  ■'.'' 


MQI^nii  f.  f.  Bot.  Gefire  4$  pliptep /fci né- 
neéei  »  RrigiRnireti  4^  frèail.  Pluf leurs  eipiéoia 
iont  eultiféea  dans  1er  ferret  chaudes.  L0  ôif|-f 
tioRRfIre  dORiMi  à  tort  ^teiR#« 

«uiciciMnrMiQVB,  a4i.  ri.  €Mrii«  fle  dUt  4'rr 
iii  gittfiiquR  ooRiMRà  atae  ur  tiyiricide. 

cmacQ  '»^f  MRioiiE^  ad|.  m.  Clitai.  6r  iiit 
d'oR  tel  glueique  oombiRè  avec  «o  RoMi  pRta»j 
iiquR* 

^^«MBcaflB,  f.  r.  fihitt.  BobileR6teoÉfi4ér^ 
Sabord'  eORURe  URé  terre,  M  #iRi  4iM|ReOe  Hî 
refSoRflalt  aokNifd'hui  i'oiTde  d'uR  métal  «ri^i 

■OBipiv  RIRCfWIVVI ,  jriWCiMW  flQ  #ffyfMRRK   ■'' 

«LocioéiÉ,  É4t.  m.  Clitte.  flé  dit  dèi  tel  f  /pii 

M  RWeR  «R  Rïni* 


^LirrÉNOlDE,  adj.  des  2  g.  f  du  mot  gluiep^ 

e). (^ul  r^sieflible |a 


¥  p«pi-  i'#'> 


?• -:•:■. 'kl 


1  ••'  •  .•''iJi  h 


etdu;gr.  çtoo; ,  ressecpbiance 
gluten. 

"  ^GLcniltfEiJR;  8.  m.  (en  lat.  ^fn^tnolor,  de  ^ 
^fii^tnare.  coller).  Ant.Oufrléj*  ^ui  ne  s'ocçi|- 
palt  que  de  coller  ensemble  fes  feuiilefc  de  papy- 
rus pour  en  forpaçr  des  volum'ei.  .^  ^       :^ 

GLiiTiRATOiRE  ^  adj, des  2  g.  (du  lit.  glù^f^k&'m:. 
hare,  coller).  Qtii  colle,  qui  ^glulliie.  qq|  |(f* 

*««he-       •i^\;'  A    "  ^    ; 

GLVt|inBj8. f.  Chim.  Albumtoe Tégetale. 

G.LUTOGEiiipr,  8.  f.  (du  iDot  glut^^  et^q  \à\. 
^^a,  origine}.  Formation ,  ^cerolssen^ent  ^q 
gluteb.    ,,  -  .  .'  '        /   ,,    - 

Chim.  Principe  dpqx  ou  ;|uçre  qii)  e^ste^j^f 
'huiles.  ,  "  - 

GLircÉpifiift^éE,  adj.  et  8.  f.  ]|ot.  W  fé9^ 
semble  4  une  giycérie.  —  <2L|cft||(R^a,  f^  f.  of, 
'Famille  de  pUi^^a  gaminéea.  . 

•qLTf.ii|B,  8.f.  Boir«e|ire  de  pif pfei  lé|;ur 
q^ineueps.  ta  gf^cine  /rM/ea^<(f,  orjgjqaire  4e 
la  Càrolidë ,  est  cultivée  en  Eqrppçypp  d|8l|^|^e 
encore  là glycipe  tubpreuse ,  delà  C^lqe.  ejc. 

G|.VpQ|,  q.  pr.  m.^yth.  ff,  BirJW^  MMifil^ 
par  un  imposteur  nommé  Alexandre. 

fiLVcvc^A||i|s  j  44j.  dea  1  g.  (  ^u  gr,  t)4>»tfc , 
dQii^;  wic^,  fNO.  Po^T  9^4H  dçf  BïiWpaqui 

portept  (fea  fru|t8  tgrét>)l«a  tq  gpOl. 
*      ♦  CLVPflB .  |.  m.  Archtl.  tm  iri»  «fl?*  ta 
ereqx  et  ^supé  #  orper  la  pif  t|e  |i|r  Uqti^lp  oq 
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ffifto.  Ce  notètt  peu  ustté.  Ob  emploie  plui 
;cDfamuiièfiieni  oelui  de  daciyliaiKèque.  cepea- 
étai  il  ]r  a  ttse  giypMkèquê  à  Municli. 

ORA^  n.  pr.  f.  Mylli*  lepu  Nom  donné  par  lot 
êisandlMTea  A  la  moiBagère  oèèeKe,  compagne 
de  la  déesse  Freya, 

ONÀcAftA^  t.  r.  loiie  de  cymbale  qu^  était  en- 
core en  usage  ans  xvii*  siÀele ,  paiiqne  «^ns  une 
et  aet  piècet  à  inlormédet,  Mdlière  dénifle  pour 
Te  entrée  quatre  &§ fptiena  jouant  des  gnacart», 
|3fliAPLB,  t.  r.  T.  dejeu.  8eitit-ptH>ppotition 
àu  motro/ie.  G'eat  uu  mauvais  eoup«  tandis  que  ^ 
rafle ^  au  contraire,  est  le  coup  qui  gagne.  — • 
ProT,  AprtM  rafie  y  fnafle^  il  n'est  pas  prdinafre 
;:  ëe  fain^4eux  boue  eoMpi  de  suite  ;  et  par  eiten- 
J  aion ,  il  est  rare  ^  que  deux  ehoaea.  importantes 
Vrèttssisseni  également,  _^ 

.iBN4iiC|)t  t*.  m.  lool.  Un  dealnomt  de  l'aigle 

V^Hi  1'!^  ^    gnaphaÎ^  ,  a.  m.  Bpt.  Plante  àlleurs coppo- 

ryi^'|/;ii^'Kiéea.  Y.^«fÀraAUUM, au  Dictionnaire^-    ' 
Il  Bl  |t  %     C AAPHALlÉ  »  tB  »  a4i.  et  S.  fé  ftot.  Qui  tient  du 
'h^  ^ij:!]  gnaplt^ale.  «» «upnAùiss ,  Sk  f.  pi.  Famille  de 
^i  ,  ^  ^^antea  é  ttenra  oèmposées.  On  dil  auasi  ^pMt§h<;^ 
; ,-. ■  •  "l^  *  InWtf,  ëea  t  genre^^  ■ . 

«BAnuàPTÉMBtalj.desig.  (du  gr.fvdee^/ 
1  ï- sfetii^"^  *  prtv^;  iwtpi6v^  aile).  Bool.  Qui  a  des 

^^  ^t 'CJ]  ii  liAeimirea iH  qui  n'a  pas  d^ftee. «^ oiUTBAiprtiiis, 


7;'X/ 


*^  MOMB 1 1*  m.  Peuple  de  génies  de  très-pié-  I  le  nom  dertypil  quand  on  y  papie  In  Iruette  poui* 


// ^  ^'^' 
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;f/'H;^- ^  i;é:^».  pU  Ordre d'ibsedet^        ^-.  -  . 

H  •  ■  ^^•Éf'.'.î^'  ««ApiiDiB,  ••  f.  (du  gn  Y^éib<V^ni*eboire)r 
'r^  i  r>>^^!  Z<x>l*  Cbapùne  des  branches  de  la  mâchoire  infé- 
î;*-£-^' '';:''»îHeure'dea- «iseeittr 

''^''-^-^.■::M--   BnAiawBv>>  f.  («léme étjm.).  Eool.  ûemm  ie 
r  érusu^és. —  CMiv  d'tntceiee  eéléoplék'ee. 
^'     •BàtmiciniAM  y  f .  m.  (du  gr.  ^v^Oec  »  ma- 
|{  ccboire')  KtfnX^v  fête).  Anal,  itonatre  qui  an  lieu 
'  ~   lèie  n'a  qne  de€one«  «Mehoirei. 

diATHOCiPHALiE.  S.  f.  AsAi.  Honatraotiié 
lis  gnatbocépliale. 

GNATHOC^PHALIQUE  ,  adj.  doS  3  g.  ABat.  Qui 

ll^iertieBt  à  la  gnalheeéptoaiie. 

:      *  6N AtHoUMTÉ ,  «4 .  é«s  H  f.  (du  #*.  Y^^déoc, 

mâchoire;  ô^iKi  ovt(K,  dent).  Zool.  Qui  a  les 

4enisim|>laniéee4ana  i'épaiiieir  des  màelmires. 

^    *^6BATmoBv  fl.  mv(e^  gr.  ivdtfmv,  npeurmend , 

.,,     de  YvdOoc,  Inâcbolre).  PeraenBage de  PaBeienno 

I  ^  eonsédiè  greeqnew  It  reprôjenliH  nn  paUMite, 

W     toujourt  en  qoét»  d'un  4tne#f  ei.  le  0cm  de 

"  rfBtfCAim  qu'on  Inienlt  dopMééialidevwMieii^ 

j^iuiratantif  générique. 

,1    ^ATmoPBf  LLB,  ii  m^  (dttJT.  YvdM,  mâ- 
dmire;  fà'Ùm  »  IMIle).  Beel.  CemBÉl  BtBaïa- 
eééqBiènili  bubUmMi  Bihiéâ<»ommed<iilBÉ<lie#^ 
^NATHppODBy  adJ.  des  %  g.  (duV*  p*K» 
V  BMWtmtfBj  iqiw8»  aiiiç^^  f^j'  ZM^-^dit  de 
eeidainf  vBMnein elms  leniMile InpaiM dépiiltei 
antéileuiB  iwnin  deé  mâcboiri». 
•/•  .rt   •BÀimsBiiini,  m  m.  Y4b  «k  yviiacr  mâ^ 
iî^o^i  «iBH^\  iMMtfdV  leelv  BepiHi  Mil  on^ 
.  4:'te  poÉMMi  q«a  iudéÉrta  iiiaWua.  >'■  [ 

*  «B ATBoepAMiB ,  f.  m .  (dit  gp^  véHfH ,  mâ« 
^Birer^BÉfuB  «  epaïair).  MM.  lUmiUfreBicnt 
BOBVBmM  ,(Bv>  i|sBaBoiffea*  '  '  -  ■  \c^ 

«n  ATHoratBqoBi  a^  f:  (êê  gr.  t^rdNlK  ^  mi- 
irimlffe  ;  li<it%»  beit»).  ynk  %»|^uBiBBid»'  la  ma- 
i'Bliolie'  iBféifMMlft  éeanMaÉBi^ 
itvii  ^giBiiM,  Bw  «k  iMim^t  iiiiitim  i— Hêi  en 

plaBS  dé  couleur  f  ariable ,  formée  de  llBii  ea-> 

BBBaBiBMBBiWie^^^Me^  le  BUeBy' le^^H^iipipMI  vÇ  10 

"-^aîMx.  ta(  ^dii|iï^(!ne  tMÉv  lêréeé  dif.|pielM  t  iei 
fiiiàai  jBB^liiBBv'éélBitBerifcdlimiMlilifimto 
Éefiy^  diBn  laqBal^  là  mlet.  em^Bnm|IBaé  en 

BklBBrBaÉBiiiBnftlB  aiMiaa.: 

'§  a«  ••  BOa« .  IRaiMB  BO  ■  ABaSBHBB 

On  dM'Mil^B'Mi^enicif^ 

i^' j^'  .«1.  (#  '^iNlHiiaia  j^KiêMMà). 
de  raBcmBe  Potogne,  Mi. 

teâpa^ioileiw^ 
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lite  stature  y  de  la  création  des  cabaiistia  Juifs. 
Ces  gèniea,  ainsi  c|ue  les  gnomidei^  leurs  femmes, 
habitent  dans  les  Assures  métalliques  de  la  terre, 
dans  les  grottes  cristalinos  des  entraillea  '  du 
globe.  Ils  gardent  les  mines  d'or  ei  d'argent  et 
les  carrières  de  diamants  et  de  pierres  pré- 
cieuses. 

^  BBOMIQVB  y  K  m.  Auteur  d'un  recueil  de 
gnomes  :  Théognisy  Phocylidç  parmi  les  Grecs, 
êyruê  chef  lea  Româina ,  sont  lea  plus  célèbres 
ÇHonwpttBm 

BNOBlSTBf  iw  m.  Zoolv  Genre  d'inaeetea  dip- 
tères. 

BBOftB>  s.  r.  ^u  gr.  Y^^î^^^y  cikiyaissanoe). 
-Bans  plusieurs  écoles  philoaophiquc^de  l'anti- 
quité f  science  qu'on  prétendait  être  au-dessus 
de  toutes  les  croyanoes  Vulgaires.  Les  adeptes 
de  celte  gnose  chimérique  croyaient  que  leurs 
doctrines  étaient  bien  aupérieurèa  â  cellei  mêmes 
qui  leur  aTaient  aenri  de  tjpOv  '  ^  '^  " 

BBonniBN^  lEBMB^  adj.  et  8.  Ant.  Cretois,  oise, 
â  caiiCse  de  la  ville  de  gbourb^  une  des  plus  consi- 
déraMea  de  la  Créte^^-— on  appelait  couronne 
gnossienne^  dans  rancienne'  astronomie .,  la 
oenstellation  d'Ariane. 

BBOMB,  Géogr.  ant.  V.  cnoeas,  au  Compl. 

BiîOBTiciSMB ,  a.  m.  Hlst.  relig.  Doctrine  des 
gl^ttqnes,  fieetaires  qui  se  nrantrèrent  preâ- 
que  en  même  temps  que  le  efaristlanisme.  Cette 
dectHne  ae  eomporaifdeB  théogonies  del'OHent, 
de  la  cabale  des  Juifs  et  des  princlpea  de  la  religion 
Baitsantow  G^ètall  une  eepèee  de  syncrétiame  de 
lonMIeairelIgionf  oènnues.  oetle  secte  ne  prit 
que  dee  aecroiseensenit  jassce  lents.  Il  ne  faut  pds 
lai  confondre  a?eè  )e  BéoplàPenlsme  «  quelqee 
reasemblânee  qu'il  y  ait  entre  en^.  ce  dernier  est 
poaiéileur  â  l'autre;  Le  gn^êtMÊWUr  a*eat  dfHBé 
en  deux  hranehea  prinolpalet ,  Pécole  éyypUBnne, 
pnntbéf tme  v  et  Véeke  w^iaque^  ajstème  dés  deux 
princi|>es. 

^BMBTiOM'»  ii  m.  titre  dont  lea  premiers 
ehrétlena  se  faiealent  honneur.  Bientôt  ils  se  sér 
parèrent  des  syncréslslea  et  eonserrèrent  le  dom 
de^vfttia  puiUqueB.  C'est  dnna  ^^  sent  qu'il 
rai|t  enteedre  eea  mota  quand  ils  aont  employés 
par  lea  licHf âlna  du  iemps\ou  .|^r  lea  Pères  de 
l'i^ltise.  Beaneottp  phis  tard  on  donné  le  noni^de 
mridê  gmo$tiquéêf  par  Opposition  â  eHuI  dè^ô- 
lÊêmaquê,  â  cela  qui  fte  croyant  pis  euffisantet  fef 
WBlef  >MiBee  eeu^PM  poûtiOMer  ta  salut,  j 
Joignaient  l'étude,  la contemolatimi  et  la  prière.. 

*  Wà  ^  n.  pr.  f .  «éogr^  \mt  ânirefoia  eonsldè- 
fhblB^  rmdé,  sur  la^ôte  friHlMbar,  ch.-i. 
dea  établlasementa  portugaia  en  Asie.^  Au  temps 
dPJllbaqiiérqne>  elle  étejt  popntéBte,  eemmer- 
ipiMMeea  fieiie*  bous, BMrwMBoaienrs dix 'VieeHnM^ 
BBc  BSiBBi  ev  m  Bopoupia  rapwemeBi^  Les  env^ 
IMéj^BMieaebntéBTtikies.  4»a90  M»  M  ^'ap^ 
Hlej^cuflèMneBl  Imf^êeime&â.^NeméèUe 
Goa  ou  yUla^Nova''da'Goa  »  Tille  bâtlB  i  8  kil. 
dé  1i  fiHHè  Goêy  tH  comme  eHésltuèe  dhnt^ne 
HedéHê  kll.  de  tou^,  i  npwihouohni» de  la Ylyf»e 

wn  ■■uuBf ■.  vos»  M  ^|w  fwiwwi'  lo  ? ii»c"»i w ^ 

rarebevéque  prtamc  A»  rinde  il  toBs  les  diefs 
radd^BlsiratloB  de  PaUs  t^enugilse.'  td«6d6  hab. 

B^iBQBBBBMmdiB.s.  f.  Nom  ififâi  doB- 
Bill  antreMI  fi  la  perdrtx  gHae. 

MABin ,  é.  m.  'i^enl.  Mom  d'uB  papHlMi. 

«OATHAi  n.  pr«  te.  Mom  doBBé  pir  léréaUe à 
itmBiiégBedB^OilTriro.  'c     ^^ 

eiOBAiB  (BAiBT^^.  pT.  m.  Gêottr^tfltar  de 
^qMp.'va  FBMm.  B|éOd  ngB*  ■iBWnictora 
di  Blènaa  »  PBBe  des  preBÛérea  dB  rtsiitiie. 
H'HiMMMdMlêM^  1^^      iiébe.  »BllilBrtaiqno 
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^_  itf|pi#    «é 

iMOéMTtft .  ^  r.  Çhêfe  il  WP  taledr  :  €^ 

p'  iimmmrii^v  r  éywMTBUmii^wrfi^  eaiMèrde 


^HfB  M^>MPBBÉ. 

BUg*  an*  vBuyr*  bbb«  smns^qwB  bob-* 
a  è  doBÉi^amB  elBila  é  fMPÉmité 


oecMeBtale  de  la  GaniB.  AqJovrd'hBi  |b. 
M0Z  et  ItpalBiB  iBm  i»(MII|Bi  VaI 

(6cBt3S|'i  h.%m  jty*  iér  Bo«  j^  â 
#  démmi  Miûier.  t.  «omlMi,  an 


runir  et  l'égaliser. 

BOCBT,  s.  m,  Vfeut  .Riot^i>ar  lequel  on'  dési- 
gnait une  pièce  de  bois  sculptée  »  représentant 
ordinairement  une  tète  d'animal ,  sur  laquelle 
portait  l'angle  inférieur  des  pieds  d'un  lit,  et 
sous  laquelle  se  trouvait  uue  roulette.  Chaque 
lit  avait  quatre  ^ocf^. 

«OCHNATIE,  s.  f.  Bot.  Plante  de  l'Amérique  y 
famille  des  synanthérées. 

OOCOUBT,  adj.  m.  Mot  du  xvi*  siéde  qui  si-  "il 
gniflait  longueur  moyenne. 

*  CODAGE,  s.  m.  Faux  pli  que  fait  un^éle-  ^ 
toent  qui^ne  s'applique  pas  bien  su^  le  corps,   ' 
qui  gode.  Le  godoge,  est  produit  par  une  mau- 
vaise coîipe.  ■ 

60DALB ,  s.  f.  Il  s'est  dK  autrefois  pour  bière, 
boisson  ;  corruption  de Yanglais  ,  good-ale  (pr. 
goud'^le)y  bonne  bière.  Ce  mot  pourrait  bicu 
avoir  donné  naissance  â  ^ed«i(^,  (^ai(fer,  etc.,-  . 
pendant  l'occupation  de  Paris  par  lés  Anglais 
au  XV»  siècle;  . ./  -'^^v-^ ■,.'■:■  -^^  •'--■..   ^,'T;.:.  ■•  ;  ■ 

60DA7EBT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fleuve  de  l'Inde 
qui  sort  de  la  chaîne  occidentale  des  Gbaltes,  tra- 
verse l'ancienne  prov.  d'Aurengabad ,  les  Berar, 
lea  Girears  du  Nord,  et  se  Jette  par  plusieurs     v 
bouches  dans  le  golfe  du  Bengale,  après  un  cours 

de  4,S00  kil.    >         •  ■'•  -f-^J^^r:  v'-   ■•  ^.  -■•■■:;:-;^^  . 

G0DE9IDAC,  S.  m.  (du  iflam.  goeêeniag^  bOn-  ' 
Jour).  Hist.  miiit.   Bâton  ferré  que  les  Flamands 
employaient  en  guise  de  massue,    s:  r    >  •  . 

âOOBBVltiLE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  dé  Prahce,  . 
cb.-l.  de  eantqO,  dép.  de  Ja  Selne-lnférieurc. 

4,4VO  hab.       '     iV.^  :.<■ /i' ::^.-;-T^y;,-  '■.-■..■.■ 
OOOBBCALQCïlS ,  I.  hi.lfoih  qu'on  donnait  aur- 
trrfois  aux  èeetaiPes  plus  connus  par  le  nom  de 
j^ééeÊUfMtiene,  V.  ce  dernier  mot,  au  Compl. 

"BODBT,  a.  m.  Ane.  cost.  Porter  ton  chn-' ^,J:^ 
,  ptÊM  tHgfùdei^  ée  disait  quand  pu  avait  des  cha- 
peiBX.  â  cordéi,  mettre  son  chapeau  sur  la  tète 
dans  une  position  beaucoup  plus  élevée  par  der-  "^ 
rlère  que  par  devant,  de  manière  qu'il  offre  ''ap- 
parence d^une  gouttière^ —  Bot.  CffiM  eroliinLr^ 
nom  vulgaire  de  Itt  pexixe  ponctuée,  espèce  de 
champignon  quH  croît  sur  le  crottin  do  cheval.  «— 
TechB.  <SodM.  Petit  récitaient  pîereé  par  li^fond , 
dans  lequel  on  verse  l'hutle  destinée  au  graisseyge 
6>m  essieu  ^u  de  toute  autre  pièce  BWbUe  d'une 
madiine.  :y\k.ni^i^'^d*-u^ 

CODiLLB.  Y.  an  Dictfonnafre,  cohoille.  et  de 
même  pour  lés  dérivés.  ;^^-u  5  3&v 

*  ttomi ,  imt .  %dj.  Vfenx  mot  qui  signitait 
iimtM<»v  gëtitÂ.  éoéinel»  disait  SUbstantiV.  d'une 
mflnBe' partAiseuSe.  ▼•  ooBnmtTB^  au  Dictionnaire. 

cïMiBltitiB  j  f .  Bî.  ffem  do  roittge-gorge.' 

BOD  BATE  niB  BIBG,  a.  tt.  ^,  gôH  tève  di 
lâ^ti^).  lIdU  iiftglala  qui  KlgBlfient  : ^e  Dieu 
^€Éf&f  9t  4i)êi  (C^eit  le  pendàBt  de  BMre  ùotnine 
wtuvtim  foc  {sp^m,  avei?  la  onierCTiee  qne  le  uo— . 
fNtueaiifvMm  ne  se  chante  qu'à  l'église*,  et  que  le 
-(M  tavê  fke  -Kinfl^  nd  chant  national  qui 
snexèente  nmi'-sefnemeBt  ^  à  régltse,  mais  au 
théâtre,  aux  fêtes  publique,  aux  banquets,  etc. 
OB  alVHhue  ee  eëwt  éb  eompoelteBr  Hfendcl  ; 
mils  là  YèrHé  est  qdeilaettdel  eh  a  ùlt  l'empnmt 
iâ«ct  vIeH  Bpln  de  Lttlif. 

^fm^MNIAAlL ,  n.  pr.  m.  GêBgr.  wom  du  premier 
dialdlaiem^^dt  danois  qBf  se  fit  an  Groi'BlaBd,  dass 
SB  pSfrfffe  mêiMiMiaie.  cet  euaHisanBoBt  i%moBte 
r  Tan  47)4. 

CdhCBi ,  t»  11.  illsl.  reiigT  ftom  de  certains 
iocuires  i^épandus  pan^i  lea  huilais  de  rfnde. 
it%  ne  dlflMBt  gnèfS  des  btnhmaBlstes  que 
Mree  ffflW  lie  ttoftBt  pH  d  là  iraBsmigratlon 
deii  âmédr  ABHNii'PiBSi  ils  adoi^Bt  le  dieu  confier— 
tatontr  tfséMMMi  et  lé  crinlemr  ftraftima.  iIb  n'ont 
pnBBO.  lesnpiea  et  iiiubi  bots  ms  nuis. 

I B.  pi .  m.  vBBgi^.  GoBniax  de  nen— 
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trte,  tisilil  le  eiPdtariBB  degMs  litWss.  n9,g00 

Imb.*  Cb.-l.    I  liiin  WliWPiiir.  tiHnat  fhdd. 

«Bêlea  tenu. fée  dl  MsÉi^i.  MM,  Mb,  Ubac. 

mmflâh  oB^MMi,  d.  pr.  r.  €éogr.  Itlvltrede 

Il  dnddd*'  dpÉI  W^  dd  lié  WeiM^*  et  l^^rla  ITCire 
Bifiaen  csi  sidvx  «raïKndi  vhmv  nsBi  v  i>«vwnBi, 

^  tlM^  tftmaeBtslBgw^ 
x^êcdiMB  «m' wmKb,  dd  dea  BomdiMMtf  dBi^rigcs 

^  VJ3RS'^  ^^^  nro#^bMMMfeB^  au 
%É  wWikBif'W|  lABaaoBtli  miIAmi  dB  temon- 
tiiil^Té ^ WIWh^f^iijlMii Bi  ^TaiWty Ihci^  et  vprés 
BVBk^  piMdIrd  Wbb  dd  IM  M[.  de  rd^.  à  PK., 
auuBUi  n  iB  BRT  «nnqoe,  n  b.  ne  OToeBnBnn^ 
SBBlrBaMNW,B.  Bf  •  li|.€idBlB^T»  BBIBBÉBanBO, 

^ytnwn^  %.  f.  i6t.  p«^  de  planirs  du 
4MnrttMrttaf  %•  ipp.  m.  (cb  IH.  fcB^Wdfen), 
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Géoiçr.  VlUe  du  royaume  de  Hânorrc,  mr  le 
canal  do  la  Keiue,  au  pied  du  moiil  Heimberg. 
4  4,000  hab.  Komlvreux  élablissemenli  ici(;nlifi- 
qut'S  cl  lilléraires  ;  belle  bibliolhèqut;.  Univer- 
sité fondée  en  4735  par  George  11.  Kombi^tiscs 
imprimerie». w.;'.      ..'^•■'  ■  :;':  •"•"■;'^ :'?.-. ■•■■^#^■•|.  ' 

,  ci(« T/KSiBBiiCK,  n.  pr.  m.  Céogr.  Village  de 
France,  dep.  de  la  Moselle.  Verreries.  4,500  hab. 
';*  (iOKPE,  adj.  defi  t  g.  Au  XVI*  siècle,  lellres 
ni.iJMScwles  goihiquc*,  chargées  d'ornemml?»,  que 
r«Mi  appelle  aujourd'hui  lettre*  lourdes."—  ^o/T**» 
s.  m.  iniii  jargon  populaire  qui  se  parlait  soit 
à  Pari*,  soit  m  province.  Scaligeri  en  parlant  de 
(.athvrin''  de  Mèdicis,  dit  qu*eli:e  parlait  ion  goffe 
jHiiisu'n  aussi  bien  Qu'une  marchande  de  la  place 
.liKnilM'i  l.  . 

(;bFi  KRIE ,  s.  f.  Maladresfo,  grossièretés.  Ce 
mot  a  m  le  sort  du  précédent. 

crOMie,  s.  f.  Archéol.  <;arlulairo  particu- 
lit  r  qui  'ïislait  dans  les  archives  de  l'abbaye  de 
i  onlcvrault.  Dans  la  liofte,  Hobert  d'Arbrisscl, 
le  iMiiilaleur,  était  désigiu*  comme  un  saint. 

iUHiy  n.  pr.  m.  Aoin  soii>ent  ci!é  dans  rKcri- 
luic  avec  celui  de  MatfOfj,  Suivant  quelques 
çonuiKiilalcurs,  c*élaienl  «tes  princes,  fils  de  Ja- 
phet;  suivant  les  autres,  dv's  peuples  des  mon- 
ta;; nés  voisines  de  la  Palestine",  tbus  ennemis  des 
IsraçUics;  Peul-é^rc  ces  noms  dcsigncnt-ils  les 
Scyrtits  et  les  Tarlares.  v 

(;o(;n\u,  s.  m.  G'eo;^r.  (.rande  rivière  de  Tln- 
élonsiuii ,  qui.  descend  dos  monts  Himalaya  et  se 
jrue^datts  le^Gangc,  rive  gauche,  après  un  cours 
d<'  800  kiVjJirTîtf»p*^ae:^aus*i  Sârdjou.    , 

*  f:o(;iE;'s.  r.  Mets' fort  commun,  autrefois 
eu  usage.  H  consistait  en  une  farce  faite  avec  du 
siing  de  mouton^  des  â^uls,  du  iard,  et  cuite  dans 
la  pan«ie  du  mOme  animal,  ^etc.  —  Gogues^  pi. 
éilui valait  à  ce  qu*on  appelle  auj.  des  farces  : 
Jl  fuit  ou  il  a  fait  ics  yoyues,  des  folies  de  Jeu- 
nesse." De  là  i^ont  venus  goguette,  goguenardy^ 
gogaillef  etc. 

r;oiAi(T,  s.  m.  AgriC' Ancienne  icrpe  à  tailler 
les  branches; —  lièche  A  remuer  la  ttrre. 

GOirrov  et  cois.\03i  »  s.  m.  Zool.  Noms  vul- 
gaires du  goujioo.  j, 

CiOi.DBACBiE ,  f.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
crucifères.  '  •'* 

GOLDBERG,  n.  pr.  m.  (;i^ogr.  Ville  des  £tat§ 
prussiens,  dans  la  Silésie,  gouv.  do  Licgbitz. 
^,400hab.  G)mi«'»"^r»»"nnim«}. 

*  GOLPE,  s.  m.  Vourini  du  Cfolfe,  g rai^fd  cou- 
rant atlantique  connu  des  marins  sout  le  nom 
anglais  de  guli-stream.  Il  pari  du  golfe  du 
Mexique  en  montant  vers  Terre-Xeuye,.  gagne  Je» 
Art,i(!i,  le  détroit  de  Gibraltar,  revient  lux  Ca- 
tiaries  et  i  Caracas.      '  4 

-  GOLGOS ,  n.  pr.  sn.  Géogr.  anc'.  Ville  de  l'ilç  4c 
Chypre ,  qu'on  croit  être  'a  même  que  Paphc« ,  et  ' 
dont  les  habitants  rciidaiCA^t  uç  culte  particulier 
à  \eiiui.  '/:-.,  ;■'  \,  "  ;■'  ■.■.,•'''  ■■>  '  .,  '/  ^  '.  .'v''  , 
.  GOI.GIEX,  lE'VME,  adj.  et  %,  Géo^.  Habitant 
dc'Golgos».  —  Myih.  Golgieiine ,  siirnbm. de  Vénus 
adorée  A  Gol^os.         *  '  ,.         -,    .     ^.      ^^ 

*  GOi.liTH ,  n.  pr.  ip.  Nonn  qu'on  donné  à  toût^ 
homme  de  grîinde  taillé^  et  de  force'  proportionnée 
à  sa  stature  par  allusiob  au  Goliath  de  TÉcriture. 
-^  Zool.  Le  goUath  brillant  et  le  goliath  géant 
sof>l  deux  des  plus  grands  et  des  plus  beaux  in- 
sectes qui  soient  connus^  Us  habiteqt  l'Afrique  et 
l'Amérique. 

GOLii.i.E,  8.  f.  Fraise  i  l'espagnole.  H  ne  faut 
pasjNîrirc  golile,         -         ■••'.. 

GorOf  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  Corse  qui 
'tort  du  lac  Ino,  au  centre  de  l'Ile,  et  se  jette 
dans  la  mer  de  Toscane,  sur  la  côte  occidentale. 
C^urs  6,'>  kil.  Napoléon  avait  divisé  la  Corse  en 
deux  départements ,  dont  l'un  portait  le  nom  de. 
6o/o,  cli.-l.  Bastia  ;  l'aulrre  était  le  JÀamont. 

iGOM ,  s.  m.  Relat.  Npm  d'une  espèos  de  grain 
qu'on  recueille  dans  la  Mingrélie.. 

*  GOMARIEX  ou  GOU^RISTB,    «4}.    et   S.    B. 

Ilist,  retig.  Kom  d'une  secte  'a  xvii*  siècle, 
fondée  par  Gomar,  célèbre  théologien  de  Hol- 
lande.,' Les  gomarisùs  admettaient  U  prédestina- 
tion absolue  et  faisaient  aux  arminiens  une  guerre 
acliarnée  :  cités  au  concile  "ée  Dordreeht,  ces 
derniers  furent  condamnés.  ../.«Vi..      ;  ... 

*  GOMBCtTE,  adj.  r.  La  toî  gombette  n'a  cessé 
d'être, en  vigueur  chez  les  Bourguignons  qu'au 
X*  siècle.  Elle  était  divisée  en  49  titres ,  non 
compris  les  additions  qu'avait  faites  Sigismond , 
successeur  da  Gondebaud.  Cette  loi  contenait  un 
système  complet  de  compensations  pécuniaires 

,  pour  toute  sorte  de  crimes.       *;■       ; . 

GomIBbAi  n.  pr.  f.  Géogr. 'ITne  des  ties  Ca- 
naris. S6  kil.    sur   t%.    8,000  hab.    Capitale 


■\ 


\:..- 


Saint-Sébastlta.  cfainiL  FruiU.  Vins  renommés. 
—  Ilivière  de'  l'Ktat  des  Maroc.  Tombe  dans  la 
Méditerranée  après  un  cours  de  90  kil. 

GOM^ritb,  n.  pa'lron.  Uist.  anc.  Descendant 
de  GoroeA  qui  était  fils  de  Japhet.  Ueaucou.  da 
comment  Jeteurs  de  la  Bible  prétendent  que  »ôê 
Gaulois  étaient  gomérites, 

GOMÈSB,  s.  f.  Bot.  Plante  du  brésil.   ;  ^    ., 

GOMGOjk^  s.  m.  Rclat.  Instrument  de  musique 
des  llott^tots.     ,.,..^  ^^  ,vv.v  .^, .  •;■:;*:';••;•. 

G01lu.H0.ii,  S.' m.  Senriedé  pAtisserfa  gros- 
sière, pomme  entourée  de  pâle  et  cuite  au  four. 

GOiiMÉGiUfe.ft,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de 
France ,  dép.  du  Nord.  S,300  hab. 

'GOMMIER,  s.  m.  Le  gommier  6toMC produit 
la  gomme  élémi  ;  le  gommier  romg0 ,  la  gomme 
a)  u  bique.  H  y  a  encore  le  gommier  péùneux  des 
lies  Malouines  et  le  gommier  à  cochon  de  Saint- 
Domingue,  d'où  découle  la  résine  cLibOa. 

GOM.HOIR,  s.  m.  Techn.  Baquet  où  les  fabri- 
cants d'ouate  mettent  la  f^omme  qu'ils  emploient. 

GOMOR ,  s.  m.  Ant.  Mesure  de  capacité  des 
Hébreux,  dixième  partie  de  l'épha  ou  éphi.  Klle 
répond  à  3  lit.  45  cent.  Le  ^ofmr  est  quelquefois 
appelé  ussuron,  4 

*  GOMOiiRiiÉË.\ ,  E^HE,  adj.  et  s.  Ce  mot 
s'est  pris  fig.  dans  le  même  sens  que  sodomilc. 

GOMPUOLITHE  ,  S.  m.  (du  gr.  ifdpLfo; ,  join- 
ture; >k(6o; ,  pierre).  Miner.  Espèce  de  roche  com- 
posée de  parties  qui  paraissent  joints  ensemble. 

GOMPHOLITHIQUE,  adj.  des  %  g.  Miner.  Qui 
a  les  caractères  du  gompholilhe.    -■■.■..:::' \r'\;' 

GOMPHOLOBE,  S.  m.  (du  gr,  Y^p^po^ ,  clou; 
Xo€6;,  lobe).  Bot.  Genre  de  plantes,  légumineuses 
papilionacées ,  dont  une  espèce  est  cultivée  à 
Pari^  depuii^  une  dizaine  d'années. 

GOMROi!!,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Iran, 
sur  le  golfe  Pcrsique.  Cette  ville,  bien  déchue  et 
plus  C4mnuc  sous  le  nom  de  Bender-'AlMusi ,  a|H 
partien^  A  l'iman  de  Mascate.  Commerce  assex 
actif.  V),000  hab.        . 

GONATAS,  adj.  m.  Ant.  HabiUnt  de  la  ville  de 
Gooni.  Ântiochuê  Gonatat,  roi  de  Syrie,  était 
né  dans  cette  ville.  Cette  opinion  de  Heeren  n'a 
pas  été  adoptée  par  Mebuhr,  qui  regarde  le  root 
gonatas  comme  signillant  .  potu'vii  de  gros  ge- 
*noux  (^du  gr.  yovv/ ,  ^ûvoiTo;,  genou). 

GO.iiATOi.ir:RE,  adj.  des  3  g   et  s.  m.  (du  gr. 

Yo'vu,' genou;  Héfot;,  corne).  Zool.  Se  dit  des 

insectes  qui  ont  «es  antennes  coudées.  —  oo- 

NATOCERKs.  S.  o*.  dL  Famille  d'inseclet  oolèop- 

Itères.       /•■    ,    y^  .-.>.■      '  .     ^' 

çO!*:AT0Dr;,  s.  m.  zool.  Genre  de  p<4ypiei^. 

4^j!iATOM( ,  s,  Q)«  Zool.  Geore  d'inseelM  co- 
Icoplères.    •'?,  ''/■''r"'      :.»■'"■'•■■•  ■■^■■:..  -.Vv     .■'•■ 

GONATOPHORE,  adj.  dcs  S  g.  (du  fr.  f^V, 
genou  ;  ^o^kt  porteur).  Zool.  Se  dit  des  coquilles' 
;  qui  offrent  à  leur  ^  surface  des  lignes  anguleuses. 

GOIICEL'aII,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
çh.-l.  de  canton,  dép,  de  l'Isère.  4^630  bab. 
Tanneries.-'"';  ;,o,v.  ■.-.  mf.  .,.!«,.:■:■..•'.  •■^îfte.'..  .--^w. . 
^  goMdar,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  autrefois 
très-florissante,  capitaiC  de  l'empire  d'Abyésinif, 
biçn  déchue  aujourd'hui.  Druce,  dans  le  xviii* 
siècle,  lui  donnait  50,000  hab.  Llle  en  a  auj. 
6,000.  Les  seuls  édifices  qui  se  sont  conf^rvés 
sont  les  églises,  encore  nombreuses.  Go/t(l«irest 
actuellement  la  capitale  du  royaume  4'Amhara. 

GOUDEUèrb,  adj.  (.Loi  gotidebère]  s'est  dit 
ftultefoip  pour  la  lài  gomheUe, 

GO'VDER,  V.  a.  constr.  Mettre  des  gonds  ao 
jambage  d'une  porte. 

""  gomdole  ,  s.  f.  Nom  marohand  d'une  belle 
coquille  univalve. 

GOIOOLER,  Y.  n.  Mar.  Se  dit  d'on  bAthneét 
dont  les  extrémités,  c'est-A^dire  la  poupe  et  U 
proue,  sont  relevées  en  forme  de  gondole. 

cONOOii^,  fts,  adj.  Mar.  Consinilt  en  forme 
de  gondole.  -...•^-  ,,<:;•.-.. 

'   GôNDOLETre;  a.  f.  ?e«ie  goé**;t*^:^  >i^^^^^ 

CMMiDOiiOBBTTi ,  i.  m.  pi.  Comm,  ■iot^em-^ 
prunté  à  rital^  pour  désigner  un  fit  de  coton 
d'nne  grande  inetse  qa'on  tire  d'Alep.  v;        , ^ 

*GaiiDi7LA,  n.  pr.  r.  Hjtl).  Divinité  scaâi^^ 
nave  et  non  celtique.    ^  ^         '  ...  * -4 

GOMÉNiOH,  S.  m.  Zool.  PolssoD  de  la  mer  dé 
Sicile.  :„::,,:  •-..:. :■  .^  ;.,;  ■  ,...-■  v^  :^:\-.^a4.  l 
.;  GO^lEftfK.,  D.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  ailué  sur 
le  (!roust ,  A  4)  kU.  de  Paria.  S»200  hab.  H  avait 
acquis  une  grande  renommée  par  la  qualité  supé* 
rieure  dn  pain  qu'on  y  Ciisait ,,  appelé  alMoL  é 
Paris  dn  gmmse.  H  t'y  tient  encore  des  marchés 
Importants  en  grains  et  eu  farines.  Philippe* 
Auguste  naquit  k  GoHet$e  en  4466>  et  une  folSy 
jépondâBi  au  roi  d'Angleterre,  qui  prenait  uoe 


•»•»■ 
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Infinité  de  titres,  Il  signa  Philippe  ée  Gameêm. 

*  GONTALON  ,  GOUr.AMOB  9  <M>lirARO«,  S.  m. 

Nom  spécial  de  la  bannière  que  le  pape  a^âit  en- 
Toyée  A  Godefroi  de  Bouillon.  Elle  fût  portée  A  la 
croisade  par  Baudouin,  comte  d'Auvergne,  frère 
de  Godeffoi.       /  '  y  ,  v 

*  GOniPALOBitt ,  t.  m.  Hist.  CoM/telofittrs  ê$ 
fÉgliu,  titre  de  plusieurs  prinees  de  l'Italie  dont 
les  papes  .deni\«iidèrent  l'alliattie  dans  les  longs 
démélétf  qu'iiS  eurent  avec  les  empereurs.  Les 
ducs  de  Parme,  de  Modéne,  avaient  reçu  le  Utre 
de  gonfalonier  de  la  Justice,  Plus  tar4  il  fut  donné 
à  un  magistrat  a  Florence ,  et^  en  4503,  cette 
charge  devant  perpétuelle. — Les  églises  de  France 
eurent  aussi  des  gonfatomers ,  c'est-A-dire  des  . 
protecteurs  qui ,  en  lemps  de  guerre ,  défendaient  . 
leurs  propriétés  et  se  mettaient  A  U  tête  de  leurs 
vassaux  :  on  les  ap|>elail  aussi  avouée.  Les  comtes 
d'AiijxiU  étaient  gonfalonier»  de  Saimtr-Mqrtin  de 
Tours.  •    .  I 

GOiFAROar,  Mv  pr.  m.  Géogr.  Village  de  , 
France,  dép.  du  Var.  4,800  bab.  '        / 

GONGI.  V.  GOEÇHY,  au  Complément.  '"-'-'^  -^    'r.      , 

GONGORISME,  S.  m.  Hist.  litt.  Système  litté- 
raire qui  prit  naissance  â  Madrid  au  iviii*  siècle 
et  qui  con^ste  dans  une  imitation  servile  de  la 
inanière  et  du  style  de  Louis  de  Gongora,  poète*. 
espagnol,  contemporain  de  Cervantes.  (;oogora 
donnait  tout  i  la  forme  et  s'occupait  peu  du  fond. 
On  a  dit  dans  le  même  sens  ctUtiriewu  on  ru/- 
ti*me,  •       /i":  x'rJ»-.A  i3i^a!Mii^'*-'i'-  'iK..t£'i;:-4ïv';\^^        ■■ 

GONGORISTB,  adj.  des  t  g.. Qui  appartient  au 
gongorisme.  <—  s.  m.  imitateur  de  fUmgora  ;^ ce- 
lui qui  donne  dans  le  gongoriamo,t^  -v;^>.ifû^:;it^^  > 

GOMGYLAiiGB ,  S.  m.  (du  gr.  y^yyùXj^,  tond  ; 
dY^eiov,  vaisseau).  Bot.  PaKie  des  plantes  cryp- 
togames oik  sont  repfermés  les  corps  reprodue- 
teura. ou  gongylei.        ^  .•'■  v  ..^v/-i/„'T « .  ^_^  ;  =.  .:*''^ 

*GONGirLE,  S.  m.  Zool.  C«nre  de  reptnet 
sauriens. 

GOXGVLODK ,  a41.  des  t  g.  (du  gr.  ^en^^'^'K  ; 
rond;  cUoç,  ressemblance).  Bot.  Qui  a  une 
forme  ronde.  .    .,       s-     «"-^ 

GONGYliOPHIIMt,  i.  m.  (dtt  gf.  'ftr^\f\^f 
rond;  d^tc  »  serpent).  Zool.  Genre  de  serpents 
qui  ont  la  tè(9  arrondie. 

GOMGYLOPMVCB ,  adj.  des  9  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
^offaXT^C ,  rond  ;  ^ûko; ,  fiicua).  Bot.  Be  dit  des 
algues  (Ml  |ucua  qui  et  multiplient  par  des  gon- 

gyics.  f 

GORIDIB,  f.  r.  (du  gr.  Y^vili ,  fhiit ;  cl8oc,« 
ressemblance).  Bot;Gorps  reproducteur  de  l'algue. 
«omB,  a.  !•  M.  Gipure  d!iBsec|es  hyméûo|^ 

^  «ONILLB ,  S.  r.  Mot  inséré  par  erreur  au  Mû-  . 
tionnalre.  l.es  Espagnols  disent  ffoUUm^  qu'on  a 
francisé  par  goliûe,  \.  ce  nsot  au  Complément. 

Gôaio<î^:PHAUS ,'  adj.  des  2  g.  et  t.  m.  (du  gr. 
ftsT^jOLt  angle;  xaipaXi^ ,  tète).  Zpol.  Qui  a  la  tête  . 
anguleuse.  —  GONiocÉraALM ,  i.  m.  pi.  Genre  de 
'reptiles  sauriens."'  .j,,ià'.^*".v#-oZ»!'V'U^-iV'>Jï; '•-"  ^v 

GOBlOOACTYLE ,  S.  m.  (du  gr.  ytirAa ,  angle; 
SdxTvXo(;,  doigt).  Zool.  Genre  de  reptiles  sau- 
riens qui  ont  les  doigts  anguleux.  »;{!i>?i^T^riiRi 

GOBiiOGàBB»  adj.  des  9  g.  (du'  gr.  'fqyCB» 
angle;  ^évea,  production).  Miner.  Se  dit  d'un 
cristal  qui  est  produit  par  des  décroiasemenli  sur  . 

les  angles.        ,  -^ .!«■%-..  .,--:,»ia,-'r^-rt'ï!c  ■^....-^''tjf ■<•:?-;'**  xitJiti'k.^  ._ ,  _ 

^  '  GOsioifÈTftt ,  s.  m.  Ittftnimait  qui  sein 
particulièrement  à  mesurer  lèa  .angles  des  miné- 
raux cristallisés  et  le..!  compléments  de  ces  angles. 

GomôiiYCBy  adj.  des  ;i  |i.  et  s.  m.  (du  gr.  , 
Yci>v(ài,  Bngle;  [lux^Çt  ehimplgnon).  Bot.  8e  dit 
des  champignona  qui  ont  rine  forme  anguleuse»*  , 

GOMOPT&liB,  ad],  dss  t  g.  f  du  gr  7«iv(ài,  , 
angle;  'vrsptv ,  ^le).  Zoi>l.  Qui  a  les  aéles  •Bgiâ-' 
leusef4^,^^Vvv;.,^<^---?i,^;v:--v.r^  ^^.  ,v  "••'^^     V     ■.'''■'■     .  ■■-. 

GontO^iblYGi  \  t;  m.  (du  itr.  "ynyvOi ,  apilé  ;  1 
«TtpO^iov,  petite  aile).  Zool.  Genre  d^ntèctea  f, 
lépidoptères. 

GOMOftB,  s.  r.  (en  gr.  'paAtùmj;^  de  -f^iwCa»: 
angle).  Ane.  mëd.  Hom  donné  par  Ga!M»  4ux'' 
mouvemenU  d'uB  pouls  aui  ik^  te  fait  léiiiir^qirà  ' 
la  partie  la  plus  haute  de  l'artère,  et  quf'cft,^. 
pour  ilBfi  dire,  aigu,  attiguleoi.  |  ^  ;f 

GORIOSOMC,  s.  m.  (du  gr.  ifoM^  WH^i^ 
e6)ia,  corps).  Zool.  Genre'de  éirpenU  dont  te 
cdrps  est  auguleui.  j 

GOsnofPERMB,  adl*  Abs  t  §«  (<iu  gr.  -pMt^ 
anglo  \  9icép|&dl,  iemenoe)«  loi.  to  dit  dea  p|êBUM 
dont  les  semences  ont  ui^  fbrme  afigulmiief  ^ 

*  GOXlOBTOifB .  adi.  (Im  t  §•«!  ^  "M'*'  ^* 
Yii»vU,  angle;.  ofOfi«,  bouebe^  Zool.  Qui  a  uno 
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Famille  de  coquilles  univaltea. 
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Gonni,  n.  pr.  m^G'ëbi^^ .  anc.  ville  Je  la  The»- 
.  salie/  Aujourd'hui  Goniga,  V.  go^iataSi  au  Com« 
plémeiît. 

*  GOMOCÈLEV't^  t.  (du  gr.  YO"^»  semence; 
)ct(\Y| ,  tumeur).  Mèd.  Tuméfaction  des  testicules 
produite  par  la  rétention  du  s|)erne.  Dans  le  ^ens 

\  mentionné  au  Dictionnaire  el  égalentent  admis, 
la  racine  est 'fdvu ,  genou.  "^  ^ 

r>?G05iOPÈnE,  s.  m.  Zool.  Genre  de  polypiers. 
*    GOiiOPTÉnYGBy  s.  m.  Zool.  V.»  ci-dessus I  GO- 

IflOPTÉRTGB. 

«ONORHYliQUK ,  S.*  m.  (du  gr.  ^(dvCoi,  angle; 
P^TX^^*  bec).  Zool.  Poisson  du  cap  de  Gpnuc- 
£si)érance,  qui  a  le  museau  anguleux* -^^^  :^' 

GOmORRIlÉIQUE  ,    adj.   dot  %   g.    V.    GONOA- 

RBoïQUE,  au  Dictiounaire.  v\r^  ,  ^:  " 

GOxosPERME,  a^j.  des  S  g.  V.y  ci-dessus, 

GO:«osTÉilORiE,  8.  m.  (du  gr.  Y^vCx;  angle; 
omiiuov,  filament).  Bol.  Genre  de  plaptes  du  cap 
de  Bonn^-Espérance.  ;.*^  ;  f--?  .  ^  .^^ 
;  .^€0^6srOME,  S.  m.  (du  gr.  -^^yUi^  angle; 
Qrtdjxs,  bouche).  Zool.  Poisson  de  la  Sicile. 
,   GONOTRiQVB,  S.  f.  (du  gr.  YcovCtt,  angle  ; 

^^\  '^p^X^Cy  P^^O*  ^^'  Ccnre  do  champignons. 

GOUSOI. ,  8.  m.  Zool.  Coquille  du  Sénégal. 
\GOi«Ti^E,  s.  r.  Ilist.  I^'oro  des  chapelles  qui 
étaient  consacrés  aux  dieux  staves*     ;4        i^     - 
.    GONYAsmiE,   8.  f.   -(du  gr.  fw^\  gémm; 
&v6o< ,  fleur).  Dot.  Plante  de  l'IJiB  de  Jara. 

Go:iYCLADE ,  8.  m.  (du  gr.  ^^u ,  genou  ; 
xXftot,  rameau).  Bot.  Genre  de  plantes  crypto* 
games. 

GOii  Yf .BPTB ,  8.  m.  (du  gr.  Y^u  i  articulation  ; 
vXeiiT6ç,  menu).  Zool.  Genre  d'araignées. 

GONYPTÉRIDE ,  8.  f.  (du  gT.  fdw ,  genou; 
irrepUi  itrépt^,  fougère).  Bot*  Genre  de  Joii* 
gères  A  tige  articulée. 

GONYTHÊQVB,  S.  f.  (^dtt  gf.  ^dw ,  genoo  ^ 
liixT^y  botte).  Zool.  Creux  de  U eulfie  det  Insectei 
ouest  logée  la  base  du  ttbla.     *    *^  ^    -  '^• 

'GOBZAGVB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  considé- 
rable du  rojamne  Lombardo- vénitien ,  pt^rinoo 
de  Mantoue.  40,000  hib.  Berceau  de  rilltistm 
maison  de  Goniague.  ^r^^y^m^m' 
'  GOPiniA ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ue.  Ville  de  la  Pa- 
lestine, eli,-l.  d'une  topardiie  qui  pour  son  im- 
portance prenait  innçiédiatemetol  rang  après  celle 
de  Jérusalem*'  *  ^'•»^^^*.'  ^^ *.^^  -^f^^i^f^^K-^^y**:  ;■  '.:  •  j 
'/«oraxf TIQUE ,  t.  r.  Géogr.  ucr.  fJne  des  on'ia 
loparehief  de  la  Judée  daùis  les  premien  temps  de 
la  domination  romaifte.  Gap.  Gopbna.  >  >  >^  '^ 
«  €OPf ,  s.  f.  Hyth.  ind.  Nom  qui  algnlfle  femme 
ou  flile  de  boufler,  et  qui  désigee  dant  l'Inde  les, 
bergères  imaginaires  de  Vradja ,  qui  prirent  soin 
de  Penflance  de  Eriebtta.  Ce  sont  nrobablement 
le<^  mêmes  que  les  ^oojiyes  du  Dictionnaire. 

ramcoif,  B.  pr.  m.  V.  oobkob,  au  complé- 
ment. 

ç^ORDES,i;l^.iÉl  Géogr.  Ville  do  FraneOi 
cb.-l.  de  eanlon ,  dëp.  de  Vauchise.  9,848  hab. 

GOBDlulf  y  n.  pà\  m.  (pr.  ffordicme).  Géogr 
anc.  villede  laGalatle,  cap.  de  In  Pbrygie.  Elle 
•  prit  pltM  tard  le  nom  de  JmiiopoHê. 

*  «OEpioit  %*  »•  Zool.  Boni  doBBé.à  Ba  jNt- 
'' pilloB.    --■^■.fVv>^^^^'^' . -■''■  '■   \-  ..  ' ■.-^^■^■;: ^  ^* 

GOftDMISi^|k;J|M»<<P«UB  4e  pte 

■';  deux  Indes.  '  ■"'*^':^'^.-''*-''.u.'''^V^'v     ■'    •  ■■.•:ti 'y^-ir 

«OADMli,  ÉÉy  e4*  el  ••  f.  Bol.  Ooi  tient  de 
lagordoBie.— «eoBBonitBS,  ••  f;  pU  Famille  de 
,  pliiUei  qni  e  pe«  Ifpele  geave  ferdonk).  •  -> 

;     «(MMiiiBBre^h  oi  1. é0i  t  fw  Géogr.  ane.  Jgooi 

d'en  peu^  êê  le  HdgJqiWy  é4p«iéBBl  ^émWm^ 

*'  fient ,  «t  dOBi  l«  p^mUIob  tfeel  peaMan  oeiM». 

ron  croli  peoriaei  afMi  baMiieiii  lei  envitoM 

K  MBMftBM  ctt  GMBIJÊRV'^  I?  fV'Géegr.  ine. 
GoBlréede  reneienne  Annénle.  située  entre  le 
lac  ArtlIU  et  H^flgTO;  elle  ié  dlviaiiteB  erleft- 

*jMff  et  tsceident^a  et  ien  Qordynéak;  Celle  der- 

'  Bièro  était  déserte. 

\  a<ni9«Bf  Bvl^^iB.ùiMr.fOftiiM).  Tempa  hér. 
Fils  de  tlipllilémiiit  àeBpB  fOB -Bop  à  la  «e»- 
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''*GO(BP^f;^(iilMl«  moi  qa!  tlgaifle  mùèê, 
«aage  :  Éêrwr.  ktmUà  lâfMMl  fert ,  te  vêtir  à 
ia  mede^  d«»  le  densiergedt. 

<:OlulB,  n.  pri.  f.  I^Missement  français  de 
rAfyiqeeerteniale  da«B  hie  de  même  nom ,  ter 
la  c<«e  *$  lé  BénégtmUe,  k  400  Ml.  S.-O.  de 
Seint-Louis.  5,000  hab.  dont  4,000  esdtfea. 
iBqpertaBt  en  er,  en  bois,  en  iveére. 
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m  une  rime  imparfaite ,  une  assonnance  plulô't 
qu'une  rime,  comme  «rirreet  Flandre ^  etc. 

GORGASUft.  u.  pr.  m.  (pr.  gorgazuce).  Temps 
hér.  Fils  de  Machaon.  On  lui  avait  élevé  îin  temple 
à  Pbérès.  ^ 

*  GOBGB ,  8.  f.  Morceau  de  bois  courbé  vers  le 
milieu  de  sa  longueur  et  légèrement  écbâncré 
aux  deux  extrémités,  que  les  porteurs  d'eau  roeu- 
ient  sur  leur  épaule,  et  auquel  ils  ituspcndént 
leurs  seaux. — Conduire  la  gorge ^  en  faucoon., 
se  dit  de  l'oiseau  qui  digère  trop  vite  ses  aliments. 
'-^Foler  9ur  sa  gorge  ^  se  dit  dé  Toiscau  que  l'on 
fait  chasser  immédiatement  après  qu'il  s'est  repu. 
On  l'a  dit  flg.  des  personnes  qui  dansent  en  sor- 
tant de  table.  —  On  disait  prov.  d'un  homme  à 
conduite  équivoque  qu'il  était  chatouilleux  de  la 
gorge  ^  c'est-à-r!iro  qu'il  craignait  d'être  pendu. 
—  Cett  un  franc  mâle ,  U  a  la  gorge  noire ,  se 
disait  d'un  homme  do  cœur. 

GORGÉ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.<-£ille  d'OEnce 
et  d'Alihée,  et  femme  d'Andrémon.  —  s.  m.  Zool. 
Espèce  de  papillon.        f   <  ^*         ' 

"GOBCERETTB,  S.  f.  Zool.  Npm  vulgairo  de 
la  fauvette  à  tèle  noire. 

GORGO  ,  n.  pr.  f.  Mjth.  Nom  d'un  vaisseau  sur 
lequel  Ferséo  s'embarqua  lorsqu'il  eut  tué  les 
Gorgones  et  coupé  la  tète  de  Méduse.  ^  i 

*QORGO!lE,  n.  pr.  f.  Mylh.  Nom  par  lequel 
Païlas  fut  désignée  à  C}rèue.  On  lui  consacra 
sous  ce  nom  un  temple  dans  lequel  était  sa  sta- 
tue d'or,  haute  de  quatre  coudées.  Cette  statue 
fut  enlevée  par  Persée. — La  Gorgone  se  dit  par- 
ticulièrement de  Méduse  et  de  sa  tète  placée  sur 
l'égide.  V        : 

GOBGOBii;  ÉB,  a4J.  et  8.  f.  Zool.  Qurirei-i 
semble  à  la  gorgone.  —  cORComtes,  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  polypiers. 

GORGOBOCEPIIALÉ,  8.  m.  (du  gr.  YOpYcb, 
gorgone;  xa^aX-^l,  tète).  Zool.  Genre  d'èclûno- 
dermes. 

GOBGOPiBA,  n.  pr.  temps  hér.  Ëpousc  d'A- 
thamas ,  laquelle  devint  éprise  de  Phrjxus  p  ioo 
beau-Als.  V.  PBBvxiTf ,  ète  Dictionnaire.      !  ^^!:  - 

GOBGYA,  n.  pr.  r.  Géogr.  ano.  Ville  de  l'Ile  do 
Samos ,  dans  laqn^  Dacchui  était  adoré  sons  1o 
nom  de  Gorgyeut.'   -Xv^-^^vji^.^»^:^-,..  **>^«^^-':  ■;,.;' 

GOAGYBA,ti.  pr.  f.  Tenii)!  béf.  femme  d'A- 
cbéronet  mère  d*Ascalaphél:*^^'^^'  *  ?^ -^  »^^ 

GOBI ,  u.  pir.  f.  Myth.  Ind.  Bnmom  de  Dourga , 
la  grande  déesie  des  Indous,  femme  de  Scbira. 

GOBITB  OU  GOmiGB,  B.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
d'illyrle ,  gquv.  de  Trîeste.  9,000  hab.  Évèché. 
Ces!  daas  oetle  ville  qu'est  mort  Charles  X 
(48S6).  Manufàeluret  de  soies,  laBBerles,  éubli»- 
aesKAls  selenUflqiiea^      ^'  ^  ^  \ 

«onrriA ,  b.  pr.  m.  Céèg^.  Village  dfeli  Tur- 
quie d'putojiie,  sur  Templaeement  de  Pantiqoe 
loleos ,  près  dn  golKs  de  Volo. 

GOBEA',  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  ae  niide, 
royaume  de  Hèpanl ,  ancienne  capitale  de  la  con- 
trée. Elle  est  entièrement  déchue  depuis  que  le 
siège  du  gouvernement  a  été  transféré  A  Catman- 
dou.  4,000  hab. 

GOBftVM ,  n.  pr.  m.  (pr.  ^PorUmnc).  Géogr.  Ville 
forte  de  Hollande,  dans  la  Hollande  Biéridionale, 
sur  la  Meuse.  6,000  hab.  Patrie  de  ptualeurs 
peintres  hoUaedaii.  Oa  l'appielalt  antreDoia  Gcrii^ 
ehen.       -^'î^^^^V^-; 

GOBiitTB^  a.  pr.  m.  Géogr.  VlUe  det  ËUta 
prussiens,  dans  la  Sllésieyiur  laHeissd.  Établisse- 
BMnts  tdentifUlaesî  litlèriirea  et  laduttHeli. 
14,000  hab;         '     "  *y-*^^  n:^  ^■y.:in  i'/i/|^><?.'?7,  ; 

GOààA»  8.  r.  lioiB ftailen  d'na  beaaetq^i  aii- 
trefoli  était  dé  drap;  et  qui '  ai^onrdliul  eat  de* 
iole  tri«>tée.  Lei  Véamêai  iàÉ  Idal  aa  cvand 
Qsage.  la  0crté  Vèît  fatleéiiilé  et  fiMoe  depiiia 
le  cpaiiBeBeealeiiit  dé  oè  liécle.^  '^■''       '  f'f 

GOBBOB,  a.  JNC  ai.  CtéofT.  Ville  de  France, 
çh.-l.  de  ca|ilOB|449*  ^  lA  ll«|eaae.  ttStS  bel». 

GOBT,  a.  pr.  aii,  Géoir.  fanîe  da  Ut  d'nne 
rivière  qui  se  t|coiiie  très  waperrée,  soit  aaKaial- 
lemeat,  soit  Mf  qn^que  digne.— PbiloL  BepUMe 
lejltre  ie  ValpiMitNMl  celle  »  répoadaat.à  aoire 

GOpttPiUiBj^i.,  r.  Bat.  v.  aofcilnn, «a liei. 
GOBTÉRié ,  is ,  aéli).  et  f.  t  lai.  Qui  ressemble 
é  aaa  i0r|èria.?^ooaiiaaa(a^  a^  L  pl«  Geare  de 
^  Bl«iief  à  Inaraeoflipoiéaa. 
^  GéasnaAa»^  s.  ai.  Blit.  reUg .  Diaeiple  de 
Gorthéc,  qui  Itàinnéme  l'était  de  Bimea  le  auigl- 
dea.  Il  est  à  présnanv  que  les  forOMMM^t  qui 
fonaèrèat^aa  fraièele utoe aeeladeeamàritaiaa, 
élaiiat  les  Mmet  que  les  9«nAdifit. 

GtaveaiBiir  #•  'M.  Riei.  rall|f.  Membre  d'âne 
aecie  foMée  à  llosUiMV'Mr  SMMMlrpi^  M- 
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muel  GorUm^  qui  enseignait  qu'il  ne  faut  atta- 
cher aucune  importance  à  la  difTérencè  des  opi- 
nions sur  la  nature  divine.  Cette  doctrin^ 
différait  peu  de  celle  des  antinomiens  et  des  fa- 
miltistes. 

GOaTYtiE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  ville  de  la 
Crète ,  dans  la  partie  méridionale  de  l'Ile.  —  II,  y 
avait  une  ville  de  même  num  dans  l'Arcadic.  Es-  * 
culape  était  particulièrement  honoré  dans  la  pre-*  ; 
mière  de  ces  villes  sous  le  pom  de  Gorlyfii^n; 
des  fêtes  en  son  honneur  y  avaient  été  établies; 
V.  GOATTifius ,  au  Dictionnaire. 

CiOBTYS,n.  pr.  m.  (pr.  yorfîce).  Temps  hér. 
Arcadien ,  fils  de  Tégéate.  On  lui  attribue  la  fon- 
dation de  la  ville  de  Gortyne ,  dans  l'Ile  de  Crète.  . 
—  Ce  fut  un  autre  Gortys,  fils  de  StymphaluS|  ' 
qui  fonda  Gor^ne  d'Arcadie.    \^* 

GOBze;  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Moselle.  4,800  hab.  ' 

GOSHEH I  Géugr.  sacf.  V.  gessbii  ,  au  Complé- 
ment.   -  .    .j.,;r ..;..'    •>.-     •• .   -^  »    .  • 

*GOgiER,  S.  m,  Prov.  5s  le  gosier  avait  des 
yeux  on  mourrait  de  faim ,  on  mange  quelque- 
fois des  choses  dont  on  serait  tout  A  fait  dégoûté 
si  Ton  voyait  comment  on  les  apprête  et  tout  ce 
qu'elles  contienneni.  :•  ■    *    '    p 

GOSLAB ,  n.  pr.  m,  Géogr.  Ville  du  royaume  de 
Hanovre  sur  la  Gose,  autr;pfois  ville  impériaio 
libre.  5,700  hab.  Beaucoup  d'industrie  et  de 
commerce.  Près  de  Gosïar  est  la  montagne  do 
iiommei ,  qjai  fournit  du  cuivre ,  du  plomb  et 
même  de  l'argent.  On  prétend  que  ce  fut  é 
Coslar  que  le  moine  Berthold  Schwartx  dut  au 
hasard  la  découverte  de  la  poudre  i  canon. 

GOgiyOBT,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d^Angleterre 
dans  le  comté  de  Hampshire,  à  l'entrée  du  port 
de  Fortsmouth.  4t,000  hab.  Hôpital  de  marine; 
fabrique  d'ancres.  "^  . 

GQggYPiIl,  lllE,«ili.  (du  lat.  gossyjnum,  coton). 
Bot.  Se  dit  des  plantes,  des  feuillet  et  des  fleurs 
dont  la  surface  est  cotonneuse.  :       *   ' ^ 

*GOasYFlliB,  8.  f.  Cbim.  Substance  que  l'on 
acroeeitràite  du  coton,  et  qui  n'est  au  fait  que 
le  coton  lui-même  avec  loua  ses  éléments. 

GOSSYPIPROBE ,  a4j.  des  t  g.  (du  lat.  gossy^ 
jifam,  coton ,  et  du  gr.  fopèç,  porteur).  Dot.  (^ 
porto  on  qt'  roduit  du  ootoa.  1^^^  fvr: 
'  GOT  ou  %É  TA ,  a.  pr.  m.  Mylh.  aept.  Divinité 
desaociens  Oermalas,  laquelle  parait  avoir  eu  lee 
attributions  de  MercBre.  ;î^^:  H  -       ; /'; . 

GOTAiU  on  aOCtAIIA,  n.  pr.  m.  H^th.  Ind. 
L'un  des  moeaiÉ  de  la  mythologie  indoue.  V^ 
MOANi ,  au  ComplèBiéat.  «^  L'un  des  succe«seujra 
do  Bouddha.  —  Fondateur  de  la  secte  philoso- 
phique appelée  ayAya.  -"^  DciecndanI  de  Gouta- 
ma.  —  Sectaienr  de  là  philœopbic  de  Byaya. 
.  ""GOTH,  a4i*  el  a.  Bk  Géogr.  et  Uiat.  Nom 
4'un  peuple  barbare  de  la  Camille  jgermanique^ 
qui,  dès  le  iii*  siéelo  avaat^.  G. ,  se  iroqye  établi 
daes  la  partie  septentrionale  de  la  Germanie.  Lea 
Gotha,  sous  la  conduite  de  ieiir  chef  Amela,  s'enn 
{Mirèrent,  au  m'  siècle  de  notre  ère,  de  tout  le 
pays  situé  entre  U  Baltique  et  la  oser  Noire  » 
le  TanaTs  et  la  Theiss.  On  les  divisait  en  denz 
grandes  sections  :  celle  des  Fing<4h$^  ou  Gotha 
occidentaux,  qui  s'étendaient  jusqu'au  Uorys- 
tbéne,  el  celle  des  OsIrégoUu^  ou  Gothi  orien- 
taux, au  delà  de  ce  fleure.  Quand  lea  Huns  en** 
Yahirent  leur  pays  au  iv*  siècle^  lesGetlfs,  poussée 
en  avant,  se  Jetèrent  sur  lea  provinoea  de  l'em- 
pire romain,  et  c'est  à  cette  époqiie  que  com- 
mencèrent les  Irruptions  des  Galbé  dana  ritalie« 
les  Gaules  et  l'Espagne.  V.  ostbooqib,  vmigotb, 
au  compièmeat.  —  Gdh^  ae  dit  qadquefois  an 
figuré  poar^' barbare.  ,y-^mKX-  '-^^v-  ^'^-^^^  ^  ' 

^iNMraiA,  n»  pr.  oa.  Géegr.  Vrfticipautè  qui 
fsftpamedfrdiialiédeSaxe^obearg-Gotha.  u 
eaplude,  qui  perte  le  méuMi  nom ,  possède  une 
belle  bmiieahèqae  et  aa  cMileau.  49,000  bah. 
Teilea,  lataagesvÏKNaefoiae ,  eic.  L*Obsenratoiife 
de  Seebergt  voisia  de  la  vUle,  est  le  pins  vAsle  et 
lèfltteèeBu4e'narope. ^  ^^^\  ^i^'i  -  u  ..>.  ..^..^^i- . ... 
.  ^  «GinMAD:  (BABar-) ,  %.  m.  aéagr.  voaugie^ 
de  bi  a^MPfe,  anr  laiimiie  deeeeetone  d'un  et  dn 
Tessia;  elle  se  compose  de  plusteura  pica  »  4Ui 
a'élévenl  de  »éttO  î  3^  aaèt.  UTeaain ,  la 
BfiMaa»  le  iMa  al  leahéaeeal  lent  aanree  ànioor 
du  aalalH^tard.  ^        .^  •^*m  ' 

GOwiBaiBOGaA,  a«  pr.-ai.  GAetrw  ville  de 
3iiè|kycb.ri^<ii^faB]rerneeaei^  é»yat>iemboMrB- 
ét-Boaai»  $4^000  )iab.  Cbai^llfra  de  coustrue- 
tiOBifaMqu<|ade  tapia»  de  ^raf,  d'horlogerie, 
ImpAnMea ,  papeteries  »  Vwi^^  m^ï^T 
coup  de  commerce.  n 

OT«WGIt|||  V  t  Méel.  Altl  de  ee  qai  est  fs^ 
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*  coTiiiE,  f.  r.  lliflt.  Nom  que  dam  le  vi*  siècle 
oi  «lonnaU  &  la  Gaule  Kàrbonnaisc,  parce  que 
|p!j  ViMi^olhs  s'y  éulcnl  élabUl. —  Géogr.  Nom 
d'niK^  provtncc  de  h  Suède,  divisée  en  do\Jzc'  goii- 
TcriîPirteiiis.  Seloh  rop^nion*  commune,  ce  fui  de 
CCI  c  piovinte  que  8orlirenl  les  Golbs.  ■  :\ 

rioTni3i,  adj.  ei  s.  m.  Gèogr.  Koi^.  dVn  peu- 
ple potir,  établi  dans  l^ Germanie,  au  voisinage 
de  roiiet",  V.  cOTniMCN  et  gotuunien,  au  Dic- 
■  lloniialre.      ,  v„îi| 

•  •  r.OTIllOtC,  âdj.  des  S  g.  Langue  gothique, 
langue  de  la  famille  ^euloiûque,  parloo  par  les 
Gotiis.  On  trouve  dans  la  Bible  dXlphilas^le  go- 
thi<iue  deMœs|e;  il  abôudAileu  formes  gramma- 
licales.  —  Jlphabtit'  golàique,  formé  au  iV  siècle 
.sur  l<^8  alphabèiflr  grec  ei  romain,  par  (Jlphilas, 
'è\t'quc  golh  de  la  Ilirsie.  On  employait  aupara* 
Yanl  les  caractères  runiques,  autant  pour  les  it(- 
tcripliuns  que  pour  récriture  ordinaire.  —  On 
donne  aujourd'hui  lo  nom  de  «/o/A/^nc  à  l'ancien 
caractère  romain  chargé  d'ornements  et  rendu 
anguleux.  Après  récriture  romaine  Caroline,  on 
sVst  servi  de  l'écriture  gothique;  elle  s'est  alors 
altérée  et  t  dé((énéré  eu  une  écriture  cuirsive, 
chargée  d'abréviations  et  de  traits,  qui  a  duré 
jusqu'au  xvi«  siècle,  époque  où  on  esl  revenu  au 
romain  et  à  l'italique;  —  Architecture  gothique, 
celle  doiii  le  principal  caractère  est  Pogive.  Ce 
n'est  pas  que  les  Golhs  en  aient  été  lesMnven- 
tetirs,  car,  en  fait  d'arts,  les  Goths  ont  beaucoup 
détruit,  mais  n'ont  rien  créé;  c'estparceque  l'in- 
vasion des  Gotbs  dans  le  Midi  fayorila  tinguliére- 
menl  la  décadence  dé  rarchitecture  grecque  et 
romaine.  Ce  fui  au  sui*  aiècle  que  l'arcbi lecture 
ogivale  t'introduisit  en  Europe;  elle  succéda  au 
roman.  Elle  s'était  fprmée  d*ua  mélange  de  stylo 
byzantin  aTéc  le  style  des  Arabes;  aussi  beau- 
coup d'écrivains  l'ont- Ils  appelée  archi lecture 
sari  asine.  Le  gothique  se  fondit  avec  les  imita- 
tions de  l'a/ntiqullé  dans  le  style  de  la  rcnaissaaca 
au  xvï*  siècle. — L'architecture  ogivale  reçolr 
quelquefoif  le  nom  de  ^^içtM  moderne,  .^v 
opposition  ïïm  gothique^atunen  o\x  roman;  ardii- 
teriuro  à  plein  cintre  et  à  bas  piliers.  —  On 
dislingue  \tgotkimu  simple,  flamho^eaUei  flettri.  - 
—  INint.  et  sculp.  Genre  gothique  ^  cis^ui  qui 
dL^Tinguc  les  productions  du  moyen 'A{(e7^au- 
couf)  de  simplicité  dans  l'exprcssioOp  mai»  beau- 
coup de  roide,ur  dans  les  contours,  un  soin  iuflni 
dans  les  détails.  ^Go^igii^,  surnom  dpaoé  chcx 
les  Uumains  à  des  généraux  vainqueurs  des  i^yths. 
•—  Golfe  Gothique^  U  mer  l|âltU|ue!. 

COTaÔFRiDB,  t.  r.  Bot,  GMre  ée  plantes  de 
rAmûrique, 

COTHOS ,  i.  m.  M embrt  «rvM  tribn  gothîqWy 
èubiie  près  des  benchei  de  la  Vlsl«te. 

COTON,  n.  pr.  r.  Mmibutir  in  nota  de  Bfar- 
fumte. 

«om.AiiD,  n.  tr.  m.  t^UMÉteiHM)yhé>i^  ée  la 
8ùâ)e,  ronné  d'une  tie  de  460  kilom.  sur  40,  et 
de  quelques  ttes  beaiteonp  plus  petites  qnf  «n 
dép<ii<!eiit.  Vile  de  GoHltmd  prodtrit  des  hH" 
Kaui,  des  légnraes  en  quelques  froits.  05,000  tiab. 
Ch.-I.  MTfvby. 

;  •  fîOtAttiTK,  i.  r.1r.  èôAcBi/aà  eompK;^! -f  ^ 
•  GOtAILLEIt,  Y.  a,'  et  n.  Rallier,  plaisanter. 
lie  pèuj^lc,  qui  scut  emploie  cette  expression, 
prononce  gouaUter^  eX  non  aoailler,  U  en  e?l 
de  mêAiè  de$  dérivés  gouauterie^  gotsaiUeur, 
gouaineuée.  ,, 

GOuAunrte,  i.  L  Zool.  K6m  tnlia^  à»  la 

.moueilc.    i..jT;. ,^,^fi  v,v  .  ,v  ■■t'',\i.r^:i}  i-:î '"?7^Uii»j >:îii .  ■ 

GOtApiAOV»  a4l«  el€.  m.  Géngr.  ifom  &m 

peuple  de  fAmérique,  qiH  Mnle  m»  li  nAle 
orienule,  «•ine  ('tmibondiura  de  roiénoyie  et 
nie  de  la  Trinêiè.  lea  .^jwmrmimm  f ir manlfSÉio 
qu'une  réunionne 0,000 indifiénf^ Ha  MMOrni^ 
a  nt  lenrs  babitaliaiis  sèr  4ei  paiwisw»  povÉiit 
mettre  à  l'idiri  «es  «mil  dn  feofa  kiESqnra  4É«- 

GOUDA,  n.  pr.  É».  GéQir^  ▼»»4ol#IMM*t 
4ans  ta  tloHanfc  mértdiiimls,  Onr mpKUYÉsei. 
4r«000.  Iiabv  lliniiiLi,  WlM.  0» KaMie  anni 


■■•!  ..r\- 


•;,-> 


iiAvWCT,  ni  ^//t,  wn'  Wenn  1MI|pr  AVrawè, 
dèfMn-teanent  «ilfi  mnnMjèfto.  OOOIM.  TaMqne 

de  chapeaux.  On  j  voit  une  tifW» iTOèâoêi lUi W 
naiurelloinfe«l^|>arlaMFe.  ■    '^-v-^+^rr^ 

êe  l'indoustaii.  T.  ûcttout ,  ek  ^OfcipKWj^nl,    - 
'  cort^AH,  ¥.%.  tâm^qpe  dans  Iak  pù^tUt 
'Hier  on  dovmë  âti  'gôuUtoû. 

.    GOtABOB^AGB.  S,  m.  ▲( 

drènduira  de  goudron. 


GOtiDEpaiEun,  BUSB,  a4|.   Qui  tient  du 

gouûr ou  :  Enduit  goudrojtneux. 

GOtEPPEii ,  V.  n.  Terme  d'argot  qui  a  passé 
dans  le  langage  populaire.  Il  signifie  /  ne  rien 
fiirc ,  passer  son  temps  à  ÛAner  et  même  à  vaga- 
bonder. 

GOlifeppEVEi  S.  m.  Celui  qui  gouéppew  Fil* 
neur,  vagaboAd.  V,  le  mot  précéden' 

GOtET,  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
aroYdées  renfermant  plusieurs  plantes  des  zones 
tempérées.  Le  gouet  ordinaire  ou  yied  de  veau 
est  une  plante  vivaee  qui  vient  dans  les  lieux  hu- 
mides. On  l'appelle  aussi  amns. 

GOtrrOBT,  s.  m.  itist.  milit.  Machine  avee 
lauuelle  on  lançait  des  pierres. 

GOtGE  I  s.  f.  Techn.  Trancbet  courba  dont 
se  servent  les  cordonniers  pour  creuser  les  talons 
^e  souliers.  —  Outil  avee  lequel  on  coupe  l'excé- 
'dant  des  tulles  molles  qui  servent. à  construire 
le  four  du  fabricant  de  glaees. 

^  GOt'G^ ,  V.  a.  Techn.  En  général,  travailler 
.  avec  une  gouge. 

*  GOUJAT,  S.  m.  Hist.  Nom  donné,  bous  Phi- 
lippe-Augusie ,  aux  paysans  arokés  qui  suivaient 
l'armée'.  Plus  tard,  les  goujats  se  Joignirent  aux 
bandes  d'aventuriers  qui  désolèrent  la  Irance. 

GOUJONKIEE,  s.  m.  Pécbe.  Petit  filet  du  genre 
de  répecyicri  et  Jtont  lei  mailla  jyoi  frès-> 
serrées. y  -''' .. ■-;"•.'    '  '  "'■■■■  '--"^  ■'  '■••  '  ■  :'■-. >" -v,^- ^' •  « '" »•?■' 

GOulebo  ,  n.  pr.  m.  Relat.  BÎom  que  les  habi- 
tants des  lies  des  Amis  (aithipel  de  Tonga)  don- 
nent au  dieu  delà  Mort,   ,v' ,     .^^ 

*,GOUtET»  s.  m.  Art  mllU.  Petite  ouverture 
pratiquée  dans  une  bombe  et  dans  laquelle  pn  in^ 
troduil  une  mèche  ou  fusée  qui  doit  porter  le  feu 
dans  Tin térieur.  On  dit  aussi  œil  de^  la  hotnMe, 

*  GOULETTÉ  (la),  n.pf.  f.  Géofr.  Canal  qui  T»de 
la  iner  au  Bogbax.ou  Bocal ,  tasta  lagune  au  fond 
de  laquelle  s'étend  la  vi|le  de  tnnis.  LaGoulètie, 
4,érendue  par  deux  forts  ',  pris  par  Cbarkîs-^^uint 
eu  4  535  9  cit  l'entrée  du  Boghaa*  la  passa  du 
TOrt,  On  comprend  sous  b  méma  noi|i  une  petite 
ville  remarquable  par  ses  magasins,  ses  i^hantiers» 
ses  fortiûcationa  et  son  phare  oonstriiit  en  -4820 
sur  ce  canal.  C'est  la  port  principal  da  Tunis. 

*  GOULU ,  a4J.  m.  Nom  d*una  espAee  de  pois 
que^l'ou  mango  avec  les  eosilsyCOUieks  hari- 
cots Terts  :  De$  paie  gouUUê 

GO|}|lf  S.  m.  (mot  à^àbe).  ,Contlngf9t  armé 
rourni  aux  Français  par  les  Arabea  fui  so  mettant 
sous  leur  protection  ou  fui  leur  aant  alliéa. 

GÔulliEB  »  a.  m.  Zool.  ^Coquillà  du  Séféoil; 

^UBA  y  s.  m.  Gramm,  CrèmanL  tomér cun^a 
bttf  que  f  ;4aBs  .la  langua  sansor it^  i  m  Aei  «▼•» t 
certaines  voyelles  pour  en  nuMliiér  la  son.  Ainsi 
le  gounfi  devânt'un  i  h  c^nfe  pd;  dafani  un 
u  il  la  change  an  a.  Ç'ast  ca  qui  a  Uaa  aussi  an 
français  pour  lés  voyellas  cQSciî»6aéas  ai.  au, 

GOUBiFiEB,  T.  a.  Cramm.  sanscr.  Marquer 
a'un  gouna  une  voyelle  pour  en  moiiAer  lo  son. 
—se  GpfmiaïUv  T.  pera.  fttra  nM>4ifié  ptr l'applé^ 
cation  d'un  %ouûà,'>-:\:^-'fir.^.^:.^'^:i^M^^.^:/^^^  , 

GOUPIL ,  S.  m.  vieux  nom  du  ranani*  Çq  i'eniw 
ploie  encore  q^elquefots  en  terme  da  M^son 
comme  coflt/,  ^enrteis  ;  eia.  — *  Pror.  J  gi^t 
enâqrwd  rien  ne  aA«(  (n'arrira)  efs  U  gueulé'^  lé 
b|cn  ni  nous  arrive  pas  en  dormanir«it  9«pir 
réussir  dans  une  entreprise,  ilClut  de  ractivité<. 

^«OUPJHfOiBy  s.f.  T»chn,  As«en^HWte«nr 
semble  de  i^oràÎMê  a^,  laaquals  on  auepaiid  de 
Joniùea  jg^Màft%tvmmm^i^^^m^^ 
les  deux  roues  et  par-dessous Tessiimiy  r^^,  il 

oa  aa  trairt  Vt.  vjffit  Vf^  ^^^ 
âL'^iiJ^ûSSiJ^^^        Ç89^  tnwicuref 

edlna  fà  piaaOO  'Hi  lea 

dnat  i« mot,  $ombi«.  '  ''^  '  i 

*«M«b>,'«lM*v/ëW  %tk, ■m fiiM,i 

BilWa  OOÉP  MMRrM; 
Il  fr.  «%,, 


^i^ù  fo^pâie  Ja 


^m^ii 


atti^^i  mx.tmi'^iTi 
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>ijirtî4 


fkvnçaises.  Elle  vaut  #lB 
ê  k«tiadMoQi04IAr.4MfsmliMf«frq[^^\em« 
tèÊJê  è  laCnirdrtnnpa  »fcBi4»» CO<b. 
9ÊmiS?fmym.pr. c Oéagit  ¥ila  éa yhma} 


^OOUltUf  T.  a.  Gomm.  Falsifier  des  drogues.  ^ 

*  GOUBGABDINE ,  S.  f.  Sorte  de  corsage  qui 
faisait  ancieBK?ment  parUe  de  t'habill«ment  des 
femmes. 

GOUBGALLE,  S.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 

crabe.  f     '        • 

*  «OUBâABBf  s.  f.  Espèce  de  fève  qu'on  donne 
pour  nourriture  aux  bestiaux.  En  Allemagne  on 
les  torréfie  pour  en  faiire  une  espèce  de  café.  On 
mange  les 'jeunes  pousses  et  méroa  les  gousses 
tendres.  —  Lea  marins  se  servent  de  ce  mot  pour 
désigner  laa  fèves  sèches  qu'on  leur  distribue. 

GOUBGON,  s.  m.  Ane.  art  milit.  Sorte  do  dard  : 
ou  de  fi^haw 

GOUMBL,  n.  pr.  n.  Géogr.  Province  méridio- 
nale de  la  Géorgie  caucasienne ,  la  mer  Noire.  Elle 
est^gôuvernée  par  un  prince,  si^et  de  la  IVussie. 
"«0 J^O  hab.  Fruits.  Bestiaux.  On  J'appelle  aU6S% 
làGourie,  ^ 

GOuiiiH,  n.pr.  m.  Gèogr.  Village  de  France, 
cli,*l.  de  cànlott,  dép.  du  Moflnhan.  4»000  hab. 

''GOUBMAriD,  AIMDE,  a^i.  Pharm.  Pilules 
gourmçindee,  composées  de  quatre  grains  d'aloès  ^ 
socotrin ,  de  mas  tic  »  dé  roses  rouges  et  de  sirop 
d'ahsintba.  On  les  appelle  aussi  pUuUe  ante  ci- 
Imm^  parce  qu'itm-les  prend  avant  le  repas-  £ii,*^9 
passent  pour  atomacbiquas  et  excitantes. 

'^  GOUBMANDBBj  V.  S.  il  Signifiait  autrefois 
manger  avec  avidité.  Montaigne jlit  fig.  :  Gour- 
mandet  lee  li$nrê§i  les  dévorer«'>*»  se  couanAN- 
naa*,  v.  récipr.  en  agriculture ,  se  dit  des  arbres 
dont  lea  branches  trop  rapprochéea  se  nuisent 
réciproquement  :  U,{<uU  eeptbcer  leê  jeûnes 
pkmie$y€^n  qu*en  croieêmU  Uàurs  hrancke^nc 
se  gourmandent  pas,  ne  se  gênent  pas. 

«OUftliAilPKitiE ,  %  (..  Gourasandjiso.   Vieux 

€OUBM£  •  «.  m.  Hist,  OJDçîar  da  la  iftalson  des 
ducs  de  Breiagn^»  espèce  de  valet  de  diambre. 

*  GOUBMET ,  s.  m.  Ane.  adai^o*  ikmmul  sur 
ttê  vin$  t  officier  obargé  de  déguster  ka  vins.  -^ 
^onnnal,  noon  que  l'on  donnail  da»*  laxvii*siècie, 
sur  la  cote  d'Afriquo,  i  df;s  Maorea  dont  lemé^ 
tier  oonaisla  à  reasorquer  des  cordes  au  marebaht  J 
sur  la  rivage»  à  peu  près  comme  on  tralnf  les 
bataanx  aur  les  rivièros  par  lot  ebcminsdç  balage. 
On  leur  donne  aussi  ^  le  nom  da  Xj)^*  x  ^ 

«0«Mâ»f«K»  u  r.  Mar,  OievUlo  do  kok  de 
aliéna  qu'on  emplolo  ponr  Oaer  le  bordafad'BUv 
valsseaiisur  les  naembruraSvr     .. 

*  goDbnay-en-bbay  ,  n.  pr.  m.  àé0§f0  VMIo 
4a  Fcaooa»  etk^^l.  4a  aai^ton,  4ép«4^  laO^inc- 

^  InCérièura,  sur  I  Ef^^  3,500  bab.  QiA^  ^i^t  eut 
pendant  loiftaippa'.  dea  comtes  pirilfwifars. 
Bourpa^aauit  iMnéinlcf  o4  sq  Icopr^^  fontaine 

oiarsk  .('•''  '.S'  *' .':  :,  tv.'  ^'"  '•    •*  >  ■-  »  •'  ■  *'  '  ' 

''aMVffM^  Bé  m«  Mpp  #Ni  Ici  iimoei  l^rakr 
minea  qui  deviannient  ^^^b*  €'eat-4-4ii»  4^i 
entrent  dans  l'ordro  bfaUminÀque  en  fteavant  le 
cordon  sacré  «^  donnent  i  un  Brabmlnequi  lanr  a 
servi  4o  pérn  apiritual  ou  pacrain.  -^M«  ^^'^ 
Unis  dfsoéièliefl  donnant  la  i|io«l  4a  gourou  à 
l'une  de  lenfi  4lvinité»..rwA%  .^  ,  h  < 

■*  jfMM»Bit|}t.  On  4ii  d'nÉ  Momam  atnpéde,  d'an 
lourdaud,  sot  etpilAa,  fua  cVadtfM  /HMc^fW- 
ÔBMlb  :>  ' 'ir.^.  \^i0:â.u^i$  -^m  i».  i^^) <.-.  • -^âMt  ;  •  :■ 
:  *  GOUSSE,  S.  f.  Mar.  Petite  embarcatioM  lar- 
MifOa  M  palnio  é  aes  lOèms  gitiJmm^  OUVen 
sert  dans  le  golfe  de  Gènes.  -^ 

'  -^tjMMBtv^^  W  «Ml  inffilc  MM«  l*an- 
MiMO  aUrmlBai  «^atl  Hto  ^Mir  4e«É  «Édnfglè , 
destinéo^  paiMir  la^taMM»  4t  tiw  P4i|iaB. 

Ma  4aa  plèe0»  éa  l*MI^  apao^  J^  pmifili  U 
iHiBBiV^^BnaBit  d^aniMiftB^.  ^iUmmé  aÉBfdtox 
flBcÉBB  BBipiiii>BS.4BirteMv^iBi  •Hmipani  an 
paléia  painl»w«»f«illlèlq«Wi9»faibtiaHBil 
aotrefob  soua  Faisselle,  et  qua  plua  UofémkspimU 

4.1a  cal»mwi|  oMf «lila aB:4a4aBflb  gfiMdMMg; 

éoaw.'^psB' M  BMflsa  Bom  ajM^'Ba^BBtamiByffMpa 

■^iBiipBig!«;->'tfe  '.-»<■»:  Wkf-.efmiOtmÊÈÊÊiKtit 
y  qpBfcaiifiBBBrt I  iijaMlWili  r  %''' 
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*  CMlénpy  ••  I».  PrOT.  MUar  i#  eemni^r*  H 
êmpfr  ââ  WÊmfdumàf  ailution  aui  petits  repai 
que  let  gw^mea  f  doAfteil  cuire  elles  ei  qui 
eoDsisleni  ea  friaiidises,  ei  aui  bons  soupers 
que  lep  marcbaMa,  aeeablés  d'aflairet  pendant  la 
Journée,  se  réaen«nl  pour  le  repas  du  soir. 

"GOUTTB,  s.  f.  Boirt  la  gculte ,  pffrhr  la 
gouUif  oinMr  lu  pmUlât  eipreulon  («r.i.  ei  aur- 
ioui  pop.,  daiia  lesquels  le  moi  goullç  a  le  sens 
de  verre  d'eauHle-vIe  ou  de  liqueur.  -^  Fig.  Xm 
gaulkê  €(Êtm  perteni  is  pierrf ,  Itf  plut  petits 
moyens  employés  aveo  persévérance  peuvept  prcn 
duire  de  grands  rétuMats.  -*-*  Les  êtUines  enyttfi^ 
dreni  la  gouUe^  eipression  triviale  et  à  double 
•ens  qui  semble  signiAer  que  les  salaisons  donnent 
la  mjilaëie  appelés  goutU^  et  qui  au  fond  s'em* 
plpio  en  plaisantant  pour  dire  que  les  mets  salés 
excitent  à  boire  et  A  vider  |on  verre  Jusqu'à  la 
dernière  goutte.  —  ÇouiU^  rosée  que  les  Copte» 
et  en  génénl  tous  les  Ëgjptieps  prétendent  de- 
voir tomber  dans  la  nuit  du  47  au  48  Juin,  et  é 
laquelle  ils  ailacbept  le  pronostic  d'une  récolte 
Iiéureuao  eu  malbeureuaf .  i^  reeonnaissanee  de 
la  goutte»  le  lendemain  du  Jour  où  elle  a  dil 
(oinbeii  est  aeeoiçpagnée  de  eéréiponies  reli* 
gleuvcs.  — >  Gaulle$f  s.  f,  pi.  Méd.  Médicament 
qui  ne^  a*adml|iistre'à  Tintérieur  qu'à  petites 
doses,  et  qui ,  pour  r^rdioaire,  ait  doué  d'une 
griuide  énergie.  Telles  sont  ;  ics  gouttes  amo^ 
dynêi  d'JnglHerrê ^  composées  de  sassafras, 
de  sel  volatil ,  d'opium  et  d'al  A;  celles  d*!^^' 
fna»n,  celles  dt  HoMaeaii,  cenis  de  Ség^in^ 
celles  dm  général  Lamaike ,  etc. 

I  *  GOUTTE ,  s,  f.  Ano.  méd.  CquIU  caduque , 
répilepsiç.  fl^^^jssaMie,  «elle  qui  dépose  une 
substance  Araymue  dane  iea  articqUiiùns  j — 
sgmplamaliquê  f  celte  qUi  provient  de  quelque 
-autre  nuladie  ;  —  m^fiôrde,  celle  qui  na  cause 
pas  de  grandes  douleurs.  «^  QoMUm  crampe  ^ 
V.  CRAiiFi ,  au  HieAomialrt.  -«  GaaUê  rote  »  la 
couperose.  -»  GmUê  rnnkfiCt  ramaurose. 
Prov.  Âum  fièmm  el  é  !•  $mii$  Um  médcdoM  pe 
voiêtU  goèOiêf  la  goutta  est  une  maladie  dopi  le 
eause  n*esl  pne  oomitte  et  à  laqiiolki  il  esidiÉdle 
de  pofflor  un  ramèie  eÂaaee.  -r*  9m$êH  Hoeoêêét 
oêé  à  wtoiéié  jwmarféi  reMreiee  ost  salutaire  eni 
goutteut.  —  Âm  §mÊÊk  ma  ctmmt  in  cm/amU 

debdnie. 

*  couffinni,  WM,  oéU.  ot  s.  Prof.  Im 
gcÊtUêOK  êÊOê  hmgicmpÊ  ma^égn  ammt  €4ên 
wmfttêêmmf  la  poulie  esl  uue  malndia  qim  l'on 
l'avoue  que  dllMIémenl. 

^IMomtaB,  e.  f.  msl.  eed.  OAraade  de 
441  linea  ée  elre  qm  les  terousde  rorlénuais 
disaient  tous  les  ans ,  le  t  mai ,  à  l*église  ftaii^te- 
Crein  êtOMOÊOf  peudani  qu'on  elmniail  vêpres. 
On  Ignore  la  cause  de  cet  usage« 
>^^«OTirpH«iMnP,  s.  m.  Hist.  Gmwcntemenl 
ré99lëit9myià%  espéw  de  dicuture  qui  fui  eiéée 
le  tO  leniêmKti's  a»  n,  sur  la  proposMiou  de 
8alnlhiuiC,  1  BSUlÉB  au  eontté  dé  salut  publie. 
Gê  footerfMMlii- flil  runfdrsé  auP  ibermklor^ 

**  ♦  flmiPitfWLÉéit Al. ,  ALB,  a4i.  Pollt.  Il  se 
dit|  par  eslension,  d0  eeui  qui  reutent  étant 
toute  (àboiim  goiitjMiemait  fsri  •(  répUff  ; 
;*^apii  poimsinndnsaHHis.' 

nar  à.„  ff^R]^  a  Souelf  $$\(^ 

^^^2i!^r  "^^  «^  dWr>  «  »  ^^^: 

•l»flDi«mp  chiMn 


oesaé  d'eilster.  Elle  est  sKude  entre  eeiles  de  Para  à 
ro.,  Pernambucoetilinas-Ceraësà  l'K.  456,000  b. 
Cb.--I.  Qaga»t  ou  Cidada-4^-4iogaz^  ville  qui 
coflspte  8,000  bab..  Elle  e^t  le  titre  d'un  évéebé. 

GOvAtE»  s.  f.  Vieus  mot  qui  ligniOait  gâteau. 
Dans  nos  départeqieots  du  nord,  ce  mot  est 
encore  emplojé  pour  tarie  au  prcmagâé 

COSiA ,  n.  pr.  f.  (iéogr.  Petite  lie  de^la  Médl^ 
terr«née,à8bil.dellalte.  45kil.sur8  45,000 bab. 
G<aA>,cb.-l.  de  rite,  fortifiée  par  les  Anglais* 
3,000  bab* 

GEAAii  (iAiEi^),  s.  m.  Hist.  Grand  plH  que 
l'bn  conservait  à  Gènes ,  et  que  l'on  préteodait, 
être  le  même  que  celui  dp9t  s'était  servi  Jésus- 
Cbrist  en  célébrant  la  cène,  ou  dans  lequel  on 
recueillit  le  sang  qui  coulait  des  plaies  do  Jé«us« 
Cbrist.  —  On  appelle  Cycle  datSai»ir*Graal  quel- 
ques poèmes  du  moyen  Age  qui  avaient  pour 
siûet  la  rechercbe  du  Saint^raal  par  le  rpl 
Arthur  :  ces  poémci  furent  écrits  primitivement 
en  celte  ou  breton. 

GRABATAiaEy  s.  m*  Hist.  relig.  Ai'om  par  lequel 
on  désignait  une  secte  d^bérétiques  qui  ne  vou« 
laient  recevoir  le  baplêmo  qu'au  lit  de  morl^ 
parce  que,  dans  leur, opinion,  le  bapténie  effa- 
çant les  pécbés^ablérieurs,  ils  s'imaginaient  pou- 
voir arriver  ainsi  purs  devant  Dieu,  quelque 
genre  de  vie  qu'ils  eussent  mené  auparavant^ 

*  GEAEEAU  ^  s.  m.  Vieui  mol  qui  signiflait 
scrutin.  On  le  dit  encore  à  Genève. 

GE4BELEE,  T.  a.  Voter  au  scrutin.  Il  est  yieui. 

GBAÇAY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Boiirf  considérable 
du  dép.  du  Cber,  cb.-l.  de  canton.  8,000  hab. 
Il  y  a  près  de  ce  bourg  sept  i^  buit  grandes  pierres 
qu'on  appelle  les  jMeiref  folUe^  et  qu'on  regarde 
comme  les  ruines  d'un  monument  oeHique.  Qra^ 
çag^  au  moyen  Ag^,  avait  le  titre  de  baronnie,  et 
le  seigneur  se  quaiiiait  mèom  de  prinee. 

*  ^HAgb,  s.  i.  Bn  Ibéologie,  on  diftingue  la 
grâce  kabiiueUe  ou  permanente  f  de  le  prdce  œ- 
lueOa,  qni  q'ea»  que  p^sugére)  la  gr<|fr  es^- 

'^*^f  V^  ftt  pMllIiP  PV  les  événements,  de  la 
frdos  iaierieure^  qui  est  en  nous;  )§  grâcf  na- 
tureile^  4e  le  prdcf  furnalufelle  ^  ^cc9V^ée  aux 
gentils;  U  gr^ce .frc^U ^  qui  bQiis  est  dqpnée 
pour  le  salut  des  autres,  de  ti  grdce  $ancl$ fiante, 
—Hist.  relig.  Oràc0ê  généralee^  se  disait  aiflrefois 
jM>ttr,  Jubilé.  —  Pilerinage  dé  la.grl^,  confë- 
dération,  qui  se  forma  dans  le  nord  de  rAqgle* 
terre  suivi*  siéde,  après  Papostasiede  Henri  Vm. 
pour  la  déftase  de  rBglise  et  la  destruetion  de 
l*bérésie.  —  Aue.  Jurisp.  Grâçe^  resekit  par  leqoel 
le  pape  coo'réreic  un  bénéfice  vfeant.  —  ^enif 
è  ifréee^  renia  A  réméré.  «^  FMre  grâce^  titre 
qu'on  a  donné  aux  rois  d^Angleterre  Jusqo'A  Henri 
VSH,  qui  prit  d'sbord  celui  d'altesse  ,«1  bientiU 
après  celui  de  m^esté.  qo  le  donne  atijourd'hor 
aut  dues  qui  sont  fwirs  du  royaumeé  -^  Par  ta 
gréte  de  Vieu^  fofmulé  employée  pour  la  pre- 
mière foli  par  Pépin  le  llref,  adoptée  par  ses  sue* 
eesseurs,  proscrite  par  la  révolulioo,  renouvelée 
par  la  restauration  et  de  liouresu  abendonnée  ep 
4880.  —  Prof .  jiprie  gréee^  Dieu  étil,  Il  ne  flsot 
ifoeeoper  de  ies  plaisir?  qu'sprès  les  derolrset 
lesallblres. 

flBAcniiiiB ,  t.  t  Comm;  Sorte  ^e  toile  de 
Breugoe. 

^  <tAa|Btni ,  BttfiB^  a4| .  Épitbètè  Mfi  ètài  les 
eours  du  Kord  pn  donne  |ux  soutera|ns.  Les  An* 
glais  snrtpiH  s'en  servent  lorsdu'lls  parlent  de 
lîNr  roi  ou  de  leur  r^oe  :  Sa  trèi^aeieuMe 

^  «BAçttfcdfïrB,  â^.  des  9  A.  Mu  lat.  i^ro^'^. 
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lil^Me:  i^j  C^j.  tôol.Sediti 
oal"  les  e<(tes'1brt  Biéraès. 

!•  Qui  k  des  fleurs 


pnMPHtP epEB|ilMii^eB  eMSjpplei en  couniures. 
e^^MBrétf^  «4  BP,  Ib.  Hèoàr.  PleflaBÉdB  BrdsH  • 


,  jiL  ipt  1 1, 61»  lit.  r*f»i^ 
iiifiinwii»,  m>  *wtf.  {1mM<  t^mait^ 


pAturagBs.  1,000  imB,  Ca».  BeBI»  Crua. 
MiiBëeili,  ••  t  Ma»  employé  fest  iMlm- 

BnvBsiB  >  eommfr  eyB^  i>  j/mimuM.  ' 
«MBeô.  f.  flb  fm«l.e».  uM  HtBlf.  bM- 

^ÊÊL  i/êH  Jmb'^Mmb  dBwMBBrl  rnSwrf 


qui  Joue  les  rélei  de  comique,  ht  même  que  le 
niais  obligé  des  anciens  mélodrames  et  le  ci^um 
des  Anglais,  il  ne  doit  parler  que  pour  cgciyer  le 
scène  par  ses  quolibets  et  ses  lazzis. 

«iiApi4MiAB,  n.  pr.  m.  céogr.  vilUge  de 
France,  dép.  de  la  Gironde.  4,600  iial».  Courses 
de  obevsus,  du  4  *'  au  4  0  juillet. 

4SB4llll«Bi  adi.  dPS  %  g.  (du  lat.  gradUis,  qui 
concerne  les  degrés).  Ant.  rom.  Pam  gradile t 
celui  qu'on  ilistribusit  au  peuple,  ^Uf  dépens  de 
l'I^tal,  lur  les  degcéj  par  lesquels  on  deicendai^ 
dans  les  fours.  ^     - 

CBAUllXB,  s.  f.  Archit.  Espèce  de  dentehini 
d'ornement  par  laquelle  on  imitait  des  degrés,    v 

*€;|iAm9B,  s.  f.  Tecbn.  Inslrum^nl  dont  se 
sert  le  potier  de  terre  pour  terminer  lei  piéce| 
moulées*  ^ 

CBADiB^,  ^.  e*  Teebn.  Trayailler  le  inarbr| 
avec  la  gradine. 

«B4IM>l|àtBCf  S-  on.  (du  lat.  gradui,  degré» 
et  du  gr.  |4éT(>oiv,  mesure).  Cbir.  Imirumeni  quj 
sert  à  mesurer  la  grossepr  des  sondes  urétrales. 

^  GRAQIli,  S.  iBfi' Gradue  ad  Pàrnaasum  (mois 
latins  qui  signlf.  Ulléral.,  escalier  duJ'arnatee)^ 
nom  d'un  dictionnaire  qui,  outre  la  quaniiié  ou 
prosodie  des  mots,  cqnlient  les  épithébs,  les 
synonymes,  les  locutions  poétiques,  et  tout  ce 
qui  peut  aider  h  faire  des  vers  latins  :  Faire  deê 
vers  à  coups  de  gradus,  —  On  a  publié  en  fran*» 
çais  un  livre  du  même  genre. 

MtABTi  OU  GBATg ,  S«  P*  GéOfT.  Ville  de 
Styrie,  cb.-l.  de  l'ancien  ducbé  de  Craeti  et  du 
cercle  actuel  de  même  nom.  36.000  bab.  Ëvê:  bé. 
Belle  catbédrale.  Observatoire,  gymnase,  mu« 
séum,  ete.  Commerce  oonsidérable.  <.> x 

MAPiQi,  s.  m.  (en  àU.  pra/r,  comu).  nist. 
Nom  qu'au  moyen  Age  on  donnait  aux  gouver- 
neurs des  provinces.  —  On  nommait  de  mémo  le 
Juge  des  matières  liscalis*  —  Hort.  Espèce  de 
cerise.  *"  ^ 

CBAUBABII,  B.  pr.  m.  (pr;  ^raniaiio).  Géogr. 
Ville  du  royaume  dé  Kaples,  dans  la  province  de 
Baplet.  6,000  hab.  —  w- 

«BAiB ,  s.  f.  Kom  vulgaire  du  ftewr.  '    - 

CBAii.E,  s.  m.  Petit  cor  des  anciens  chcva» 
tiers.  On  emploie  encore  ce  ipot  ep  termes  do 
blason» 

*  BBAIIXBB,  r.  B.  Crier  comme  le  corbeau. 

*  fiBAiL|.oii ,  s.  BL  Fragment  de  marbre; 
rognures  qui  tombent  d'un  blpc  qu'on  sculpte. 
—  Zool.  liom  vulgaire  de  la  petite  clievècbe. 

*  onAiij.oiviVEUSi'*,  s.  f.  Les  marcbandes  ainsi 
nommées  existent  epcorp  A  Péris  t  iPSis  on  les 
appelle  ai^.  rspmiii^rtf.  ..  v»  s  4P-^^ 

^  fiSiAlB ,  S.  m.  CoBslr.  Ge^Un  d^crge^  morceau, 
de  bois  triangulaire  que  l'on  fait  entrer  de  forée 
dans  les  vides  d'une  piéee  do  bois.  •^  ÀmesakUige 
à  gratta  dorge ,  eeini  de  deux  pièces  de  bois  dont 

\Puue,  uillée  A  angle  aigu^  s'emboîte  exaetemeni 
dans  l'angle  rentrant  pratiqué  A  l'autre.  *—  Les 
«ianlciens  appeilen^  ^mint  les  eousslBois  dans 

"lesquels  louraeni  les  divers  arbres  ol  lourillons 
d'une  machine.  —  Métrol.  Grain  ^  mouoaie  dé 
Malte  équlTaiâBt  A  t  eeui.  4/t.  *^Comm.  Gros 
fmès,  étoffe  de^soio  tsès-lbrto  qui  lieul  do  Lyon. 
-^  Graim  <ferft,  s^eel  dit  auireiois  pour  ligne, 
douiième  partie  de  i'aneied  poupe»— Jenu  grmié 
dfiorge.  Y.  le  aM>t  once  du  complémenl.  —  Prot« 
il  «^  a  ]Méttl  de  ffuiids  cfprîM  ilPiia.ufs  fvms  es 
foUCf  les  bommes  d^un  grand  taleul  oui  toujours 
un  earaêtéro  bietfre.-^n  dit  flg.  d'unoperseone 
très-supérieure  A  une  autre  t  M  la  BioupSTuil 
«vee  un  graine  Hi  ou  aqiie  âd.  .  .^ 

«BAIBA6B,  s.  m.   feeim.  ceislallisaiioB  da 
sucre  en  cristaux  plus  ou  «iBius  di?isée« 
•BAfBAiBiNP,  S.  r.  ienpailoB  ea  gralB  ii:« 

«BAlBAiii  mi  4MIPm||  e.  m.  |^f.>«Hi 
grain  de  vent  accompagné  de  pluie  par  tiu  tempe 

BBAiitM  I VB .  e41.  y^^  ^  «t  les  êdfiièmr 

qaf  tfônipti  Me  <^^  è  eadse  éi 

la  Guipée  snpérléBiré,.MlrrAllaBllqsie.  Bile  ap^ 
iMflMU  iMiiëusi 

épiées»  ei  surtout  l'espè^de  poIffBqBB  let  iUi; 
dfglîil  BOfMBBil  meâmpugm^  xâm  pBinbm»  de 
PiPiirB,  des  fpsmfeB,  éB  rlp^  Ase  dmiBf,  df 
nBdlgé»eio.  ^  Ir^i 

««ÉtiUBBB,  T.    n.    ABe.    OBBl.    BuVBfiP    ISf 

porcs  pnltre  doBt  ub  bois.  ¥,  omziiBf  mi  Blei 

moBussBn  *'* 
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d'Avignon,  qui  icrt  à  teindre  la  soie  en  Jaune. 
^GAAINIER,  s.  m.  Collection  de  graines  ran- 
gées méthodiquement  et  èliauetéei  :  Un  grainier 
complet,  ■■••' ■  '  ^ ^'' '■  ' - '■^■-■■^ h-- ^■^■■^ '■'f^: ' •  ■  ■■  •■■ 

'  GR\iiiZAi]in,  s.  m.  Zool.  Un  det  noms  vul- 
gaires de  la  sarcelle.  •  «^  ^i'-l^rj^m.  r 
.'  *  cnAlRli:,  s,  f.  Anç.  coût.  Droit  de  grairie^ 
permission  que  le  gouvernement  accordait  au 
propriétaire  d'un  bois  taillis  ou  d'une  haie,  de 
les  Taire  croître  en  haute  Tutaie,  sous  la  réserve 
du  droit  de  juridiction  et  même  du  droit  de  pro- 
priclé  d'une  partie  de  la  haute  fulaie.         : 

..  ^  GRAlsSAGic,  s.  m.  I^ormalion  sur  le  sucre 
de  petits  cristaux  d'une  substance  butyreuse, 
quand  le  sirop  s'est  refroidi  trop  vite.—  Ce  qui 
sert  à  graisser  :  Un  bon  graissage,, 

*  GRAISSE,  s.  r.  Mar.  GraisM  de  coq,  nom 
que  les  marins  donnent  à  la  graisse  que  le  coq 
ou  cuisinier  du  vaisseau  rctirç  des  viandes  salées 
qu'il  fait  cuire  dans  sa  chaudière.-^ Prov«  et  pop. 
Faire  de  la  graisse ^  faire  du  lard^  dormir  long- 
temps, se  lever  fort  tard.  , 

GR41SSERIE,  s.f.  Doutiquc  du  graissier. — Son 
genre  de  commerce. 

GRAissON ,  8.  m.  Nom  que,  sur  certaines  côtes 
de  France,  on  donne  vulgairement  au  hareng. 

GRALLAIRE,  adj,  des  S  g.  ^u  lat.  gralltf, 
<^'chasses).  Zool.  Se  dit  des  oiseaux  montés  sur  de 
longues  jambes. 

GRArL%TEUR,  S.  m.  Ant.  Espèce  dé  saltim- 
banque qui,  pour  imiter  les  allures  des  égipans 
ou  capricornes»  marchatt  sur  des  échasses  recou- 
vertes de  peau  de  chèvre.    '  **        , 

GRAÎ.LE,  s.  m.  (di|  lat.  graUœ,  échasses). 
Zool.  Nom  qu'on*  donne  quelquefois  aux  oiseaux 
échassiers.  Y.  au  Dictionnaire,  graijjb  et  gràl- 
LATOR,  mots  purement  latins. 

GRArup£U||E,  adj..  des  2  g.  (du  lat.  grallm, 
échasses;  pes]  edis,  piied).  Zool.  ^ynon.  de  gtal^ 
luire.      :.:  ■'  "■/:.■'   ■.^\  -  -..,;   ;.:-•:   .'.. 

GRAMAM.E,  S.'/.  Anc.  coflt.  Grande robe  de 
de  lii  d'une  étoITe  i' longs  poils. 

GRAMAT,  n.  pr.  m.  Géogr.  PçtUo  ville  de 
France, ^ch.-l.  do  canton,  dép.  du  Lot»  tUr  l'Al- 
-  ion.  a,:j60  hab.    .  - 

*  GRAMiivÉE,  adj.  f.  (du  lat.  ^(iffien,  gazon). 
Ant.  rom«  Forméed'herbe  qui  croit  iiatureltemcnt;^ 
Couronne  graminée.  \, couronné  obsidionale^  au 
mot  couiKKMMË  du  Dictionnaire. 

GRAMiMi<:OLE,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  gramen,. 
gaion  ;  ro/rtr^  habiter).  Zool.  Qui  vit  tu  milieu 
4    de  l'herbe  des  champs. 

GRAMlNirOLiÉ,  ÉE,   adj.  (du  lat.  gramm, 
garon;  folium^  feuille).  Bot.  Se  dit  des  plantée 
dont  les  fcuillcf  rassemblent  t  ccllea  des  gran>i- 
;  nées. 

.    GRAM moLOGlB,  t.  f.  (dulat.  gromin,  gaion  ; 
'.    et  du  gr.  Xorfo^,  traité).  Mol  hybride.  Où  dit  mieux 
cAortoto^t^,  hittoice  oujdeteriptiop  des  plâMtei 
.     graminées. 

GRAMMA,  f.  m.  Poids  employé  par  les  ancieBS 
Grecs,  et  qu'il  ne  faut  pal  confondre  avec  le 
gramme  actuel,  qui  est  encore  plut  petit.  C'était 
A  peu  près  la  vingt-quatrième  partie  de  l'once. 
.  ^GRAMMAluB,  J.  f.  Grammaire  comparée^ 
partie  de  la  science  grilnmaticale  qui  s'applique 
A  l'examen  comparatif  des  diverses  langues  et 
des  lois  qui  les  régissent.  Ce  n'(Mt  que  par  It 
grammaire  comparée  qu'on  peut  arriver  A  établir 
les  principes  de  la  grammaire  générale. 

GRAMMATAIRB.  i.  m. Véol.  eiphiloi.  Alphabet 
complet  dans  lequel  les  lettres  se  trouvent  ran- 
gées dans  un  ordre  philosophique  :  La  langue 
tanscriU  posêéde  un  bon  grammatairg.  Ce  mot  a 
été  créé  par  Ch.  Nodier.     .    !^.       v,  ;  .^ 

GRAMMATB,  t.  BB.  (dtt  gr.  YpaiH^(M»t^<»  scribe). 
Ant.  Nom  qu'on  donne  ^luelqueToii  aux  dix  ma* 
gistratf  d'Atbènea  qu'on-  appelait  plut  souvent 
euthynes.  ^r.  ■'■:;<.■  -;^  .-yy. .■  .-. i .,;^a,.-.v- . :i.>- *;r-  -î-,  m*ff\ 

GRAMIf ATIAâ  ,  t.   B.  (du  gf.  YP^|^|<'«'^»  dO 

Ypdp.)Mi,  lettre).  Ant.  gr.  Espèce  d^éoieraude  sur 
laquelle  on  gravait  qufiW|ye  lettre  de  l'alphabet. 

GRAMMATISTIQOB  ,  1.  f.  N<HB  q|1ie  pOfttit  Chel 

les  Grecs  la  grammaire  èèèflaentairè:  Piui  tard» 
on  a  donné  le  mèoia  nom  A  rbabiti^de  de  discuter 

sur  des  subtilités  grammaticalea.  vi-/s    ^^t.^.^  »  «i 

GRAMMATITBIJX,  BOSBy  ÊÛi.  Mfalèr.  Oo>  reo- 

■  *  ferme  de  la  grsmmatito*    .^ t^..  ■^^..it^.ji'  .?-r,;^|.vii:Cv 

GRAMMATOrHOAB»  t.  m.   (du   gr.    Ypdfllfifti 

Yr^tAtiOTOc,  lettre,  canetère;  fépcd,  Je  por^e). 
Zool.  Genre  de  reptilee  sauriens  dont  la  peau  est 
parsemée  de  taches  qui  ressemblent  eonfusèoieot 
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A  des  lettres. 
'*  GBAMiiB,  S.  m.  Unité  de  poils  du  système 
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gramme,  V hectogramme  et  le  kilogramme  (poids 
de  40,  400  et  4,000  grammes),  et  pour  subdi- 
visions le  (/eci^cimn»«,  le  centigramme  et  le  miY- 
ligramme{^0*,  400*  et  4,000*  partie  du  gramme). 

*  GRAMMOSIT,  n.  pr.  m.  (en  ilam.  Gerards^ 
berg),  Géogr.  Ville  de  la  lkilt;ique,  Flandre  orien- 
tale» sur  la  Dendre.  7,000  hab.  Industrie,  com- 
merce. Tapis  y  dentelles^  toiles,  tabac,  etc.  — 
liist.  Vers  la  tin  du  xv*  siècle,  on  donna  le 
nom  de  grammont  aux  membres  d'une  des  deux 
fractions  qui  divisaient  la  Navarre.  Les  Gram- 
monts,  opposés  aux  Beaumonts,  soutenaient  le 
parti  de  Jean  II  et  du  comte  de  Foix. 

GRAMMOPÉTALB,  a^j.  des  Sg.  (du  gr.  Ypa{A{x9|, 
ligne  ;  itéxaXov,  pétale).  Dot.  Qui  a  des  pétales 
linéaires.  -.-....   •,•  -  •  v,.^-_-,- . 

GRAMNOZOAIRE,   s.     1B(.    (du    gV.    YP^P^M  • 

li^nc;  £(Â>ov,  animal).  Zool.  Se  dit  des  animaux 
dont  les  plus  fortes  dimensions  sont  en  loâ^eur. 
—  GRABMOzoAiEEs,  S.  f.  pL  cUssc  d'auimaux 
comprenant  les  vers  internes  et  externes. 

GAAMMVRE,  adj.  des  9  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
"Ipa^AjAi^,  ligne;  oOpà,  queue).  Zool.  Qui  a  la 
queue  grêle  et  mince. 

GRAMONIE,    S.  f.  V.   GKAMUOMB,    au  Dlction^ 

naire. 

GRAMPIANS,  n.  pr.  m.  pi.  Géogr.  Chaîne  ^e 
montagnes  qui  divise  r£cosse  en  High^Lands 
au  N.  et  en  Low-Lands  au  S.  Ces  montagnes  se 
prolongent  sur  un  espace  de  plus  de  300  kil. 
Leur  plus  haut  sommet  s'élève  A  4, 43S  mètres.  ' 

GRAN ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Hongrie,  ch.-l. 
du  comté  du  même  df^ ,  sur  lé  Danube.  6,500  h. 
Archevêché.  Eaux  thermales.  Teinlureries.    ^ 

GRANÂDA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  Guati- 
mala,  État  de  Nicaragua,  sur  les  bords  du  lac 
de  ce  Qom,  et  non  loin  du  volcan.  40,000  hab. 

GRANAIRE,  a4j.  des  %  g.  Zool.  Se  dit  des  in- 
sectes qui  vivent  de  grains  et  se  trouvent  dam 
les  greniers.    ^  '  -  .  ^ 

GRANATÉ  ,  l£Ey  acU.  et  s.  f.  (du  lat.  granatum^ 
grenadier).  Qui  tient  du  grenadier.— graiutAu, 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes.  *    ■ 

ÇR4IVATIQUB ,  a^j .  des  t  g.  Min 
sol  ou  d'un  terrain  qui  renferme  des  grenats. 

graucrenbixb,  s.  r.  Ane.  liturg.  Nom  d'une 
antienne  qui  se  chantait  autrefois  A  l'ofDco  do  la 
Nativité  de  la  Vierge. 

*  GRAND ,  GRANDE ,  a4|.  Diplom.  Grand  mois, 
se  dit,  dans  les  chartes,  du  mois  do  juillet,  parce 
que  c'est  celui  qui  se  compose  des  plus  longs 
Jours  do  l'année.— <^i  a  grand,  grand  lui  faut,, 
vieux  proverbe  qui  slgniflait,  ceux  qui  sont  riches' 
né  veulent  épouser  que  des  femmes  également 
riches.—- Ane.  admin.  Grand  acquit,  droit  qu'on 
levait  A  Livourno  sur  chaque  bateau  ou  navire 
chargé  de  sel.— GraïKiea  audienceg,  celles  qui 
étaient  consacrées  autrefois  aux  causes  des^rAles, 
par  opposition  aux  petites  audicpoes,  odrbn  ne 
jugeait  que  les  causes  sommaires. — Grand  Jugé, 
chef  de  l'ordre  Judiciaire  dans  les  colonies.  — 
Graftd  bailli  du  Uaikaut  /officier  supérieur  qui 
représentait  le  comte  du  Uainaut.  —  Crtmd 
maître  de  France ,  titre. donné  au  maire  ou  comte 
du  palais  y  sénéchal  et  due  de  France.  r-<t;f'»«Mf 
sénéchal  de  France,  première  dignité  mdï- 
taire  vers  la  fin  de  la  deuxième  et  au  eommen- 
cement  delà  troisième  race.  — Mar.  Grand  mât 
de  hunjs,  celui  qui  s'élève  '  sur  le  bas  mAt. — 
Grand  mdi  de  perroquet,  celui  qui  s'élève  sur 
le  mAt  de  hune.  —  Grand  mât  de  catacois ,  celui 
qui  surmonte  le  tikài  de  i^tcrroquet.  Ces  quatre 

«mâts ,  solidement  attachés  ensemble ,  forment  le 
grand  niât  dans  lé  vaisseau  de  Mine. —  Alch. 
Le  grand  artf  l'art'  hermétique.  —  Le  grand 
ftûvre  ,  la  pierre  philosopbale.— -Hlst  Grandêê, 
compagnies,  nom  par  lequel  on  désigna  dans  le 
XIV*  siècle  les  bandes  de  malandrins  et  routiers 
qui  désôlaieirt  la  France.  Dilgnestcfin  traita  avec 
leurs  diefii  en  4965 ,  ér  il  les  ennnena  en  Bs-> 
pagne  au  secours  de  Henri  de  Transtamare.  «Ces 
bandes  lie  disparurent  enUèreinèat  que  fera  la 
Un  da  XVI*  iièdé.— ^ourTea^^,  on  i  désigné 
par  le  nom  de  grande  nationU  nation  françatoe, 

.  et  par  eelal  de  grande  armée  eeHe  qnl .  était 
commandée  par  Bapolèon  en  personne.  — y^jwrfi. 
d^ Espagne  f  s'est  dit  des  feièmes  qui:iTaienl  le 
titre  de  grandease.  La  conteiise  de  HodWes  était 
grande  dP Espagne, — Myth.  Granéé  tnère^  Nom 
que  lesjtomîdns  donnaient  A ,GybéU t  fuTils  sup^ 
posaient  être  la  mère  des  dieux. 

GftAliDAT,  3.  m.  Synon.  peu  usiiè^^de,  grmm 
desse.,  dignité  de  graiod  d'Espagne. 

OBABPÉOiT»iB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Glu-4.  de 
rile  ^  ifarMfjOaàiap  <M|^i«d|^^  4f  ti  Cm» 


...,> 
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deloupe,  siège  du  tribuoaiTdq  première  instance 
et  résidence  d'un  commandant  militaiite.  f  ,500  h. 
Température  saine.  Sol  fertile.  On  l'appelle  aussi 
Marigot,  ^ 

GRANDCHAMP,  n.  pr.  m«  Géogr.  Village  de 
France,  ch.-l.  de  canton ,  dép.  du  Morbihan. 
4,000  hab.  ^  , 

GRAND-CONSEIL,  S.  m.KpAncienne juridictio^n 
souveraine,  qui  servait  primitivement  de  con- 
seil aux  rois  de  France.  Charles  VIII  en  diminua 
les  attributions.  Valenciennes  avait  autrefois  un 
grand-conseil  qui  ne  consistait  qu'en  une  assem« 
blée  de  notables.  C'était  une  espèce  de  conseil 
municipal.     .  .  ^' .       '  ,^,a-- 

GRAiiiD-^KO^tX,  s.  m.  Ancien  iilre  des  princl»'  r 
pales  charges  de  l'ordre  de   Malte.  —  Titre  des 
chevaliers  supérieurs  dans  un  Ordre  militaire. 

GRANDE-MAREE  9  S.  C.  Mar.  Marée  cçnsidè- 
rable  des  ijiigies,  ,.  ,;...-.  . ,  ^ 

GRANDE-ROSB  y  s.  f.  Cmnin.  Linge  damassé 
qui  se  fabrique  en  Flandre  et  dans  la  Basses-Nor- 
mandie. On  le  nomme  aussi  grande^^veni^e. 

GRÀHDE-TBRRBy  D.  pr.  f.  Géogr.  Arrondisse-^ 
ment  de  la  Guadeloupe  ;  une  des  Antilles ,  com- 
prenant cinq  bourgs  et  neuf  quartiers.  Capitale, 
Pointe-à-Pltre. 

.    *  GRANDEUR,  S.  f.  Titre  donné  aux  rois  méro- 
vingiens. Au  XVI*  et  au  xvii*  siècle ,  on  le  don^ . 
nait  aux  seigneurs  qui-  n'avaient  pas  le  titre  d'al- 
tesse ou  d'excellence^  En  4630  et  depuis  cette  . 
époque,  ce  titre  était  accordé  aux  évéqûes.  ''       > 

GRAND-FONTAIKE,  n.  pr.  m.  Géogr.  village 
de  France  ,  dép.  des  Vosges.  Ruines  d'un  am- 
phithéAtre  romain.  4,800 hab.  -    *    ^^  :    vv^^r.; 

GRAND-GARDE»  s.  m.  Art  milit.  Le  principal 
corps  de  garde  d'une  place  forte ,  d'un  camp, 
d'un  corps  d'armée.  ^3  .  ;^^^^^ 

GRAND-jÊu,  s.  m.  Mus.  Piècc  OU,  passage 
d'orgtie  que  l'on  exécute  sur  les  deux  daviers  et 
les  pédales.  On  dit  aussi  grandH:haur.  h  ;^.>^    ^')  ■ 

GRAND-LIBU,  n.  pr.  m.  Géogr.  Lac  de  France, 
dép.   de   la  Loire-Inférieure ,  près  de  Vantes. 

40  kH.  sur  4.      ■•  i'-iw-'; .^^-i.  ■/■'ir\.':--.jf;-i->^-','^'  r^'f^^^i- 

GRANO-LtvmB,  S.  m»  Comn.  Nom  par  lequel 
lants^désignent  le  livre  où  ils  inscrivent 
tous  leurTcomptes.  —  Grand  livre  de  la  dette 
publique,  registre  formé  en  exécution  de  la  loi  : 
du  S4  août  47V8,  sur  lequel  sont  inscriu  tous  les 
titres  constitutifs  des  rentes  dues  par  l'Etat.  Ces  ' 
titres  portent  le  nom  ^* inscriptions  de  renées,    ,. 

GRAND-océAN,  0.  pr.  m.  Géogr.Toute  la  por^ 
tion  M  mer  qui, .de  la  côte  occidentale  de  l'A- 
méHque,  s'étend  Jusqu'A  la  côte  orientale  de  l'an- 
cien continent,  embrassant  tous  les  arcli*p^s 
de  l'Ooéanie.  On  Fappello  grand  Océan,  'par  op- 
position A  l'océaà  Atlantique.  Il  se  divile  en  Ao- 
réal  ;  équinaxial  et  ausêred, 
.  ^GRAND-rÈRB,  S.  ni.  Noaa"'quo  ks  Chinois 
doni\ent  A  leur  empereur* 

GRABD-TBINT,  S.  m.  Titre  d'une  commu- 
nauté de  telnliiriers  qui  s'étaient  engagés  A  n!ea^ 
ployer  que  des  drogues  de  priunièffe  qualité. 

GIUNO-TMJNK,  n.  pr.  m.  Géogr.  Canal  d'A^ 
gleterre,  qui  commence  au  confluant  du  Trent  et 
du  Derwent,  et  se ioint  au  canal  de  Bridfewnier  à 
Preston.i  /s  ::^•;:/f'  v"-s  v.w'N  •■v''^'.^^;-'3--v"i'.: 

GEANp-viLUBitt,  R«  pr.  m.  Géogr.  village 
de  France,  ch.-l.  de  canton,  àèp.  de  l'Oise.. 
4,800  bab.  Bonneterie.   ,.  ^./  ;   ^  ^ , ,  ;1    ^  v   ' 

*  CRAIID-TOILIBR,  «.  sk.  Hom'génénque  die 
plusieurs  olseiux  de  mer,  dont  les  ailes  fort 
grandes  sont  propres  A  les  soatenlr  dans  les 
longs  voyages  qu'ils  entreprennent.  Cuvier  a 
formé  unefsBlUe  de  ces  oiseaux. 

€RANiar,  n.  pr.  f.  iiytii.  Nom  qié'^uelqtféa' 
dfetlôttnail^  donnent  A  une  det  Hamadryadei^  . 
C^^tOroMdffittgr.icfdveat,  oMifèaMtr). 

«RAMiB^  s.  f.  iXMit  ce  ifoe  contMil  nsie 
grange. ---Bor.GeBre  de  plantés  de  fVtM  4iriMi-  . 
taie,  fkmilie  des  synantbéréeii.  ,^ 

GtAMinrt,  iB/a4i.  et  s.  r  Bot  Oui  tei^'i 
•amble  à  nne  grtRgée. — «RARotalvi,  ••  U  pl<;  ; 
FAmllle  de  pltnles  à  fleurs  co»po(|Éès. 

GBABGBS ,  B.  DT.  m.  Géogr.  Vltlagé  de  tlM^R» 
dép.  4es  Vosges/ S,500  bab. 

GRAHiriAB,  a4i«  des  t  g.  (dn  'lat  frmmtp^^. 
grain;  tÈrre^  piorter).  Bot.  Qnl  porte  des  gmr 
Bttles  ot|  petite  grains. 

OtARirOiMiBt  M|.  des  s  g.  (du  !al.  fmmm^  \:. 
grain} /i^nntf,  forme}f  llist.nat.Qai  atofomi* 
èl  In  groesaor  d'un  grain  4e  M.  ^ 

«RAHiUfB,  s.  f.  iGM.  Granit  A  pfiiitS'  frainn* 

«AABIQOB .  n.  pr.  m.  Géofr.  •im.^J!^  iMvn 
dn  la  Hfîln  {fm^emê\^V(\\îftmln^^ 
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bords  de  ce  flouvç  que, 'Tau  333  av.  J.  C,  Aleian- 
(Irc  remporta  «ur  Darius ,  roi  de  rerse»  la  grande 
victoire  qui  lui  ou?rit  la  roule  de  cet  empire. 
*  GriAK.n'ËlXÉ ,  ÉE  f  adj.  Miner.  Se  dit  des  corps 
dont  les  couleurs  so.it  disposées  de  manière  à 
iniilcr  les  grains  dont  se  compose  le  granit. 

GRANlTEiXlN,  INE,  adJ.  Miner  Se  dit  des  sub- 
stances minérales  qui  se  rapproçbént  du  granit 
par  leur  structure. 

GitANrrt^E,  s.  f.  V.,  plus  haut,  caANiLrra. 
.  GRANlTO-PORPHYROÏDE,  adj.  des  S  g.  Minéir. 
Qui  lient  du  granit  et  du  porphyre. 
/  GRAXlA  (la)  n.  pr.  r.  (mot  esp.  qui  signifleia 
firme),  Géogr.  Village  de  la  Castille  i  56  kil.  de 
Matirid.  Maison  de  plaisance  où  les  roisd'Espagne 
ont  coutume  de  passer  une  partie  de  raunce. 
Château  et  jardins  que  Philippe  V  Ct  construire- à 
rimitation  de  ceux  de  Versailles.  Celte  résidence 
est  connue  sous  le  nom  de  Saint-Ildffonne,  C'est  à 
la  Cranja,  qiAn  4836  des  sous-offi.iers  de  Tar- 
mêe  rorcërent  la-  reine  Christine  1  accepter  la 
cpn>titulion  de  4842.  ^  .    ' 

GRAWi^iAiilGLiO  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Canal  de 
l'Italie,  long  de  56  kilom.,  qui  fait  communiquer 
je  lac  Majeur  avec  le  Tessin,  en  passant  par  Milan. 

GitAKO ,  8.  m.  Monnaie  de  compte  de  l'Ile  de 
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franc  OU  près  d'un  centime.  — -  A  Naplcs,  le.  du- 
cat vaut  400  9raiit,4,000  cavelli,  ou  4  fr.  25. 

GRAl-SASao ,  s.  m.  Géogr.  Montagne  qui  fait 
partie  de  la  cbaM  des  Apennins ,  dans  le  royaume 
de  Xaples.  Elle  a  2,980  met.  de  hauteur,  et  on 
la  regarde  comme  la  plus  haute  de  la  chaîne^  ; 

GRAKftON  ou  6RANDS0i\  ,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Ville  delà  Suisse,  cantiu  de  Vaud,  prés  du  lac 
de  Neufchâtel.  80O  hab.  Ce  fut  dans  les  environs 
de  Granêan  que  Charles  lo  Téméraire  essuya  de 
la  part  des  Suisses  une  sanglante  défaite  en  4476^ 

GRANTHAM ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Lincoln ,  sur  le  canal  du 
même  nom.  7,5oO  hab.  On  y  voit  l'école  od  Newton 
fit  ses  premières  études. 

6R.iRDLAGB,  8.  m.  Action  de  granuler  le  mé- 
tal «  c'eatHà-dirè  de  le  réduire  en  petits  gndos.^ 

"«RARIJUURE,  a4).  des  9  g.  Miner.  Qui  se 
compose  de  petits  grains  réunis. 

*  GRAROLAtiOR ,  S.  f.  AppiareRoe  granuleuse 
qu'offrent  certaines  substances  Végétales.  —  Réu- 
nion quelconque  de  petits  grains.  -^  Anat.  Gra^ 
nuUUions  cérébrûUêt  petlta  corps  blanchâtres 
qu'on  voit  Uniét  Isolés,  taiitét  en  grappes,  à 
plusieurs  polRts  dca  mcmbraocf  latéiieurei  du 


ture;  ^épo),  je  porte),  bot.  Genre  ^e  plantes 
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GHAPMIDE,  s.  f.  Dot.  Genre  de  lichens. 
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GRATEfiOt'PELLE,    9.  f.   Bot.    Ccnrc  11'^algUCS  i. 
marines. 
GUATGAr,  8.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  ru- 
GRABHIUÉ  ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  bot   (^ui  ressem- ijt  biacees.  ^ 

B  à  une  graphide.  —  gkapuidéE!^,  s.f.  pi.    /*    GRATliiOPOUS ,  n.  pr.  m.  (pr.  gracia  «d/)e-  ; 

'     *     '       '     "        'ictf).  Géoi^r.  auc.  Aom  que  les  Komaiof  donnèrent 


Groupe,  de  plan  tes  cryptogames  de  l'ordre  des  li- 
chens.: .,.-  ^■..>'      -/  A 

GRAPUioroBi  adJ.  des  f  g.  (<iugr.  YP^^^^t 
stylet  à  écrire).  Didact.  Qui  ressentie  à  un  sty- 
let ou  à  un  poinçon é  —  Anat.  Apophyse'  gra-^ 
phiûîde^  synonyme  d'apophyse  sti/^ide. 

"  GRAPHIQUE,  adj.  des  S  g.  il  se  dit  des  mi- 
néraux dont  la  cassure  offre  des  lignes  qui  iim- 
^nt  les  caractères  écrits. — On  le  dit-aussi  de  ceux 
qui  sont  assez  teudrçs  pour  servir  de  crayons. 

GRAPBISQUE,  s.  m.  (en  gr.  ypa^iTxôO-  Afit. 
Instrument  inventé  par  Dioclès ,  pour  extraire  les 
fers  de  dards  Ou  de  flèches  qui  restaient  dans  les 
plaies. 

*  GRAPHITE ,  s.  m.  Miner.  Carbure  de  fer  oO 
fér  carburé ,  vulgairement  appelé  plombagine  ou 
tniiie  de  plomb.  Le  graphite  %e  trouve  dans  les 
mines  et  les  houillères.  C'est  avec  ce  minéral 
qu'on  fabrique  les  crayons  dits  de  mine  de  plomb. 

GRAPHITEUX,  EDSE,  a^j.  Miner.  Qui  COO' 
tient  du  graphite.  On  dit  aussi  graphitique. 


Malte,  de  la  valeur  d'environ  ne.uf  millièmes  de    ^    GRAPaONUCTlOiiÈTRE ,  s.  m^  (du  gr.  Yps^to, 


;..;4*''^' 


«RARULÂTOimi  y  8.  B.  instroBieiit  q^  sert  à 
réduire  les  aiétanx  en  gralna.  V 

^  CRAROLR,  S.  n.  Bot.  Corpuacolc  reproduc- 
teur éaa  plaRtes  cryptogames,  t 

fiRARULlCAIILI  9  a4|.  ^1m  t  f  •  (àu  Ul.  (Ta- 
fiiMiy  grain;,  ouilia,  tige).  Bot.  Se  dit  dec 
plantes  dqnl  la  tige  est  chargée  de  gralRS.- 
;  GRAROLirÉaui,  m.  des  9  g.  HIst.  nat.  Qui 
est  diMrgé  de  petlta  graUis. 
1  €RAROLOMTi,  S.  f.  fiut  de  ce  qui  est  grano- 
leui.  —  Aflsaa  de  toberculea  raasenblant  à  des 
gralRi.'--'  :'ï(;^îi' ■:  ■ 

.  *(  CRAHTILLt  »  D.  pf.  IB.  digt.  Ville  A  dép. 

de  la  Manche,  à  rembouchure  ^u  Boscii»  asseï 
bien  fortiflée.  5,4B0  hab.  Bon  port  qui  peut  con- 
tenir une  soixantaine  de  bâtiments;  armements 
considérablea  pour  la  pèche  de  la  monie  et  de  la 
baldae.    .  *        v 

GRARViixoiB»  OIM,  ad}.  e|  i.  liabiUBi  de 
Cranvile.  «— Qol  appartlcRt  à  GriuiYUIe  ou  à  ses 
habllanu. 

GRAO(w)t  a.pr.  m.  Céogr.  TiUe  ë'BapagRe, 
dans  riBleRdaBca  de  Valence^  à  feihonrhure  du 
Giiadalaflar.  M^  Miu  ^  ni»»  aaal  abritée, 
spri  éeporl  à faleHce, 

'  fiiaOillBy  dQ*  ta  t  B-  (m  bmm  parait  TCRlr 
ée^psRK»  TP^»  vieille  ftwuRie ,  peau  ridée»  et 

pec«  flrieMt.»  i^aeeer^araUjslei  afee  la  slpiift- 
calIeH)»  locil.  Be  4il  éM  «Riasaiu  déni  le  corps 


WMNi^t  ••  ^  <Bol.  «os  Tilfili»  4e  la 

a.  t  BoC  Hoea  ndgalve  du  eo- 


■'  «ur»  É.  m.  lBel«  mllli.  PmUt  4e  la  laaM  de 
eertaiBea  li»eea,  klle  ei  Bmm  44 i^appin.  Or 
diaaii  aMii  fn^. 

«MnuJi»  a.  r.  Bd.  Mom  fuifaire  4e  la  laift- 
pe«r4e;  4«  ^raUeroR  ei  4a  plusieurt  autres 
plaRiea  à  erocbela. 

'•  ■•  ■•  (*B  gr.  TP*f^#  *c«** 


je  trace;  vuxtio^,  nocturne;  {jirpovt  mesurt»}. 
Art  milit.  Instrument  inventé  pour  prendre  des 
mesures  sur  le  terrain;  afin  d'ouvrir  ^  tranchée 
pendant  la  nuit.'  f,  ;         'I  1' 

GRAPIGNAN  OU  GRAPPÉ^BABI ,  S.  m.  Nom  par 
lequel  on  désignait  autrefois  les  procureurs,  à 
cause  de  leur  aridité  proverbiale  et  de  leur  es- 
prit degrapillage.  v     :  4     #'  : 

*  GRAPPE,  s.  r.  Peiût.  Grappe  de  raisin  ^la 
dégradation  des  lumières  et  des  ombres ,  effets 
du  cls^r  obscur,  tels  qu'ils  paraissent  dans,  une 
grappe  de  raisin  eiposée  à  la  lumière  et  dans 
chaque  grain  en  particulier  :  ÉUêdier  la  grappe 
de  rahin.  C'est  le  Titien  qui  le  premier  a  usé  de 
cette  expression.  —  ik>isson  que  fabriquent  les 
nègres  des  Antilles.  Elle  se  compose  de  sucre  de 
canne  liquide  et  de  dtron. 

GRAPPBL4,  4b,  acU.  Garni  de  grappe^. 

«RAPPBLBTTB/8.  f.  Petite  grappe. 

GRAPi»tTBlJR»  BII8B  »  adj.  Econ.  rur.  Qui  gra-* 
pille,  c'est-^à-dir^  qui  recueille  les  grappes  de 
raisin  qui  restent  dans  une  vigne  vendangée. 

6RAPP0R,  s.  m.  bot.  Nom  rùlgaire  des  di- 
ferses  plantes  dont  les  fkvits  sont  armés  de  cro- 
cbeu,  au  mojcR  desquels  ils  VaccrocbcRt  aiix 
habita  des  passants. . 

GRAPTB,  s.  m.^^du  gr.ypoLTcx^i  marqué  d'une 
00  de  plusieurs  lettres).  Nom  donné  à  saint  Théo- 
dore ei  à  saint  Tbéophane,  sur  le  Cront  desquels 
l'empereur  T|iéopbile  afalt  fait  grarer  des  Tcra 
lamblques.  ■  .-a:-  •'>:-•:->  •  •  -v''.. .; ^  :  ... ■■■■:■ 

CHUPTOMmB»  8.  U  (du  gr.  rp«tict6<,  peint; 
|iuta,  mouche).  Zooi.  Genre  d'insectes  diptères. 

"GRAB,  ASSB,  aiQ.  Br  peinture^  il  se  prend 
qœlqueldis  en  mauvaise  (Mirt  :  Deâêimgnu,  mou 
et  sans  rigueur.  -»  ritêr  haut. H  gras,  se  dit  eo 
IkucoRnerie  d'uR  oiseau  dont  le  vol  est  ferme  et 
hardi.  —  Mar.  Poulre  grasse^  celle  qui  est  plus 
grosse  qu'elle  ne  doit  l'ètrè  pour  remplacemeikt 
qui  lui  est  destiné.  —  Pror.  Plus.la  euitin^  «si 
preaat»  jilua  ia  lastemeiil  est  maigre^  plus  on  déf- 
pense  de  son  Tivact,  moins  00  laisse  à  ses  héri-> 
tiers.  ~-  Chim.  Gra$  de  cadavres^  espèce  de  sa- 
ponification des  parties  molles  du  cadavre,  qui  a 
lieu  quelquefois  dans  les  cimetières.  V.  aoipo- 
GUUI9  ail  Dictionnaire.  —  Techn.  JLestive  grasse , 
celle  qui  contient  trop  d'alcali.  -^  Mortier  gras^ 
cdttl  qui  a  trop  de  chaux.  -«  l*i!tlnêki\i  le  betuf 
gras^  au  Bg.  proaseoer  par  les  ruea  un  individu 
ridicule.  — -  On  appelle  les  gras  du  Bhône,  les 
dif  erses  emboudiures  4e  ce  fleu?e. 

GRABBANB,  S.  L  HoTtlc,  VaHété  de  figue.  ^^' 

'*  f^RASBR,  n.  pr.  r.  Géogr.  Chef-Ueu  d'arrond. 
du  dép.  du  var.  C'est  une  ville  ancienne  qui  s'é- 
lère  en  amphithéâtre  sur  une  oollinat  à  peu  de 
distance  de  la  mer., 41,890  hab.  RnYirons  déli- 
elenx.  Bistlllerie,  parfumerie,  fhiits  eicellents; 
carrières  4e  marbre  blanc,  d'albâtre  et  de  Jaspe. 

«RABBft-MNJUn,  s.  f.  Mbr.  Bonlfno  qui  n'est 
pu  lendiie,  qui  n'est  pas  pressée. 

*  cntASÎurr,  a.  m..  Bot.  et  Eool.  tvom  Tulgaire 
4e  Forpln,  4u  mouchet  et  du  bec-fgue. 

*<UUBBBlrTB,  s.  r.  Zool.  Bom  vulgaire  de  1a^ 
aarcelle  d'été.  —  Bot.  Genre  do  plantes  de  la  Os- 
mille  des  personoées.  Les  Lapons  en  emploient 
les  feuilles  en  guise  de  callle-lait,  et  les  payunnes 
de  Danemark  en  font  une  tisane. 

MtASViLLR,  n.  pr. m. Géogr.  Dourg^eFra-^  e, 
dép.  4e  U  Beinef>Uirériettre.  8,B0O  hab.  ^ 
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â  la  ville  gauloise  appelée  Cularo,  aujourd'hui 
Grenoble.     >  .,••../,  .■.;,,   :,•.•. -..a-.- ■/.,-    .; 

CUATiculiE,  S.  m.  Châssis  pré|>âiê\^nr  ré- 
duire un  tableau  à  de  petites  dimensions.  V.  caA-. 

GRATIOI.IME,  8.  1.  (pr.  gracioline).  Chim. 
Principe  extrait  de  la  gratiole. 

GRATiON,  n.  pr.  m.  Myth.  Un  des  géants  qui 
tentèrent  d'escalader  le  ciel.  U  fut  tué  par  tes 
flèches  de  Diane. 

*  G  R  ATT  EU ,  v.  a.  Gratter  de  la  guitare  ^  jouer  , 
mal  d^cet  instrument.  —  Frov..  Qui  fia//  poule . 
aime  à  gratter,  ou  ne  peut  surmonter  les  pen- 
chants uaturels.<k— S*i7  n'a  pas  de  quoi,  qu'il  em 

^  gratte,  il  s'en  tirera  comme  il  pourra,,  je  ne  veux 

point  l'aider.  — •  //  se  gratte  ou  il  ne  lui  de- 

mange  point^.  il  ue  se  plaint  pas  de  fon  véritable 
mal.- •    /•     _/*■■■(■'' A^v -'■/-^.  w    .  .•••■:•.-.;    -   -..m  ■ 

GRATT4}RES,  S.  f.  pi.  Débris  provenaut  du 
grattage  d'un  corps.;    .    .  '    .^      •  ^        ;' 

*  GRATUIT,  iTK,a(^j.  Don  gratuit,  droit  de. 
douane  de  deux  et  demi  pour  cent  qu'on  payait 
à  Kio-Janeiro,  et  qu'on   avait  établi  après  le 
tremblement  de  terrç  de  Lisboune  (1755). 

GRAUL,  s.  m.  Zool.  Nom  du  corbeau,  dans  le 
département  de  la  Corréio.  ^ 

GRAtJLE,  s.  f.  Zool.  NOm  vulgaire  de  la  cor- 
neille manielée.     ■   •      ^         \: 

GRAULOEi ,  n.  pr.  m.  GéogF.  Bourg  de  F'rancé, 
cb.^l.  de  canton,  dép.  du  Tarn.  5,300  hab.  C^i^ 
peaux  et  maroquins.    ,  :,       ^  ..r  -^ . 

GRAU.\STEiai ,  s.  m.  (mot  ail.  qui  signif.  pierre 
grise).  Miner,  ^oche  lormée  d'amphibole  et  de 
feldspath..  Hatty  l'appelle  diorite,  et  Urongniart 
diabase. 

GRAUWACiLE,  S.  f.  Ninér.  Roche  d'agrégation, 
formée  de  granit;  dé  gnéisF,  de  micaschiste  et  de. 
schiste  argileux.  Toutes  ces  matières  synt  liées 
par  un  ciment  argileux.  -   -■ 

GRAVABCHE,  S.  f.  Zool.  Poisson  du  lac  de 
Genève. 

GRAVE  (  la  )  I  R.  pr.  f.  Géogr.  Bourg  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  des  ilautes-Alpes.  4,800 
habitants. 

GRAVELADE,  S.  f.  Un  des^oms  de  la  clavclée. 

GRAVELAGB,  8.  m.  Ponts  et  cbauss.  Ouvrage  de 
gravier.  ^ 

.  GRAVELBT|  S.  m.  Zool.  Mom  Yulgairo  du  pa.»«. 
sereau.    -  :,         -•'  /^ 

GRATBi4ip  8,  m.  Dot.  Nom  Yulgaire  du  chêne 
à  grappes.  .  ^  r' 

«RAVCLnBi,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  forte  de 
France,  ch.-h  4e  canton,  dép;  du  Nord,  port  sur 
le  Pas-de-Calais.  4,500  ^b.  Péclic  de  la  morue, 
du  hareng,  et  du  maquereau. 
>>GRAVEiiEliT,  adv.  Il  hc  faut  pas  le  confon- 
4re  avec  griévcmeni.  Bien  qu'on  àif>e  une  bteuure 
grave,  on  doit  dire  grièvenieni  blessé,  ct  non  pas 
provemaii/èlasa^.  ^. 

«RAVÊOI JUT ,  ItHTR  a4i .  (du  Ut.  graveoiens, 
même  signif.).  Néol.  Qui  exhale  une  odeur  forte  et 
nauséabonde. 

GRAVERIB,  s.  f.  AnC.  cout.  Chafge,^  corvée, 
obligation  imposée  à  celui  qui  tient  une  terre. 
L'obligation  du  service  militaire  était  la  gravcrie 
la  plus  ordinaire. 

GRAVES  (les}i  s.  m.  pi.  Vignobles  do  France 
qui  occupeut  les  tci'rains  gravclcuxdes  environs  de 
Bordeaux.  —  s.  m.  Vin  blanc  que  produisent  ces 
vignobles  :  Un  vvrre  de  graves. 

GUh\ïï»RXi\,  n.  pr.  m.  Géogr.  Tille  de  la 
GrandMSrctagiie,  dans  le  comté  de  Kent,  sur  la 
Tamise.  5,000  liab.  Les  vaisseaux  qui  vont  à  Lor«- 
dres  exhibent  leurs  papiers  à  Gravesend.         '  ^ 

GRAVEU,  s.  m*  Ane  cout.  Officier  préposé  par 
le  seigneur,  qui  avait  droit  de  graverie  pour  prei^ 
dre  le  commandement  4e  tous  les  homoses  letél 
en  vertu  de  ce  droit.  ^  '^^  -  '  *  ^*vvt  *    ^• 

GEATiÈBtB,  8.  f.  Zool.  Kom  Tuîgaire  du  piRTier 
à  collier.  ;.*>v.'  •  t  *^''¥^-'"*  -.  ■■ 

GRAVIGRAM,  a4t.  des  t  g.  el  s.  m.  fda  Ut. 
gravis,  pesant;  gradus,  déourche).  Qui  a  le  pas 
pesant.  — ORAViGBAnxa,  s.  m.  pi.  Famille  de 
mammKères.  .^/.  t.^     , 

GRAVIHA.  n.  pr.  r.  Géogr.  VHU  du  ibyeume 
de  N'aptes,  dans  U  terre  de  Bari,  sut  litGrMffMi. 
8,700  hab.  Patrie  de  rbtstorien  Gravina. 

GRAVI8BR  et  «RAVIIiOR,  8.  m.  ZOOl.  Koms 

vulgaires  du  grimpereau 

*  I^VITATIOT ,  s.  r.  Phyi.  Il  ne  se  dit  que  4e 
f atlràetioR  que  lee  eérp»  céleatea  exercaRt  lea  «m 


:î 


-;..T. 


■.V*- 


.I:' 


■;v 


y^:: 


'»' 


.'* 


9 


■4 


■  ^^Ê^ 


% 


I 


■  y 

•  * 

■ .  ■■/ 


t 


■I  ■»■ 


s  ♦ 


rw 


«  ' 


k 


\ 


.    \ 


,  *»'v.'3Pr'' 


tj!*» 


m 


«"V 


■      •.»;'ir^"''"-v' 

■  1  ■■ 

'  -  ♦  . 

.   :'■  -   .   1 

»... 

'"■-':': 

.,'«■■  -'.. 

■  ■  '•  '  .'  '•  ■■ 

^1.^  •■ 

' .  *     ' 

(      ,'  •        •",■:■•'.  ' 

\   .  ■•  •    ••.•  ■ 

■  '  .  '■         ■     •  ; 

■■-•'''     .'i' 

\  ■',■..        •    «:, 

'■'■  '.,•:.■' 

•vv-  ''^■,.< 

> 

_,îft ■ .  '  ■  / 

'    ■■./■-;'■■■ 

^y.-r--\-^- 

• .  ■;    '■  •    '  : 

■■••,'  V' •'•'<■ 

•■r»tf.'-      >■*,, 


•i^. 


,    .  .'■■ 


m 


■  » 


'  :  r 


f' '. 


..•*H. 


...'  T 


^ 


>  .. 


*•;• 


^ 


■jf 


/*! 


»\ 


■é- 


\j 


i 


/ 


\* 


I-». 


.■^1 


-v< 


.af-' 


r-- 


^L^L 


'\  ■ 


,ï 


•ffS* 


■  ■     •         1 

.■■•:-     .    -AV. 


,  •  ■    '  •  :< 

1  .'v 


»•• 


.■■■*,."'','■' 


■«i 


,  ?■  ■• 


■>..|i' 


GRÉ 


sur  les  autres.  La  gravitation,  combinée  nvec  la 
'  projection ,  explique  le  mouvement  des  planètes 

autour  du  soleil  et  dçs  satellites  autour  des  j)la- 

^  nètes,    :^' •;:•;■■,-*•■'.•■.:;■■*  •  '•;''^^-:'"  ■^"  '^r^--, 

fill.%vn*Oi.E,  adj.  des  1g.   (du  Ut.,  gravis^ 

lourd  ;  volo ,  je  vole).  Zoo).  Se  dit  des  ciseaux 
,  qui  ont  le  vol  pesant.    *  /   '  7  '^^^^  -  ' 

*  GRAVURE,  s.  f.  Archit.  Nom  de  certains  or- 
nements rormés  d'entailles  creuses.  On -les  em- 
ploie dans  quelques  parties  peu  importantes  de 
la  décoration.  Les  Égyptiens  usaient  beaucoup  dé 
ée  genre  d'ornemont.  —  Techn.  Rainure  que  te 
cordonnier  trace  autour  de  la  semelle  d'un  sou- 
lier et  dans  laquelle  il  couche  ses  points.  — Rai- 
nure pratiquée  dans  le  sommief^des  orgues,  pour 
que.  le  veni  puisse  circuler  jusqu'à  Toriflce  des 

,  .-tuyau»...., ,•■...■. \  ,/;.-,^.-   v.-,.^;^--,.  ;/■.:■■    ■   ,. 

GRAY ,  n.  pr.  ra.  Céogr.  Vïïle  de  France,  ch. -4., 
d'arrondissement  f  dèp.  de  la  Haute-Saône,  sur 
la  Saône.  6,500  hab.  Sa  fondation  remonté  au 
VII'  siècle,  et  dès  le  x*  c'était' une  ville  impor- 
tante. En  4668,  elle,  rut,tiDUcxée  à  la  couronne 
avec  la  Francbe-Comlé. 

GRAVER,  8.  m.  Ane.  coût.  Garde  d'un  étang. 

GRAZALÉMA  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'I^lspagne, 
daiis  l'intendance  de  Grenade.  40,000  h^b.  Grand 
commerce  de  porcs.  Ruines  d'édifices  romains. 

GRAZioso ,  ^dv.  Mus.  Mot  italien  'qu*on  place 
en  télc  d'un  morceau  de  musiqqe  pour  indiquer 
qu'il  faut  lui  donner  une  expression  douce*  et 
gracieuse  :  Andante  grazioso. 

*  GRÈBE,  s.  m.  *Zool.  Genre  d'oiseaux  dé  la 
famille  des  palmipèdes  plongeurs, 
f    *  GREC ,  ECQUE ,  adj .  ei  s.  Ling.  Greû  ancien  ou 

.  littéral  t  langue  usuelle  de  tous  les  peuples  qui 
habitaient  les  diverses  contrées  de  l'ancienne 
Grèce,  se  divisait  en  quatre  principaux  dialectes: 
l'ionien,  l'attique,  l'éolien  et  le  dorien  ;  on  j 
•Joute  le  dialecte  d'Alexandrie  ou  akiùtico^mA^ 
cédonique.  Les  conquêtes  d'Alexandre  répandirent 
le  grec  Jusqu'à  l'indui  et  sur  les  bords  du  Kit^ 

'  Dans  les  premiers  siècles  de  notre  ère,  le  gree^ 
était  11  lingue  de  plus  dé  soixinte  millions 
d'bommes.  Le  gtee  moderne^  vulgaire  ou  ro- 
nuËlque,  n'est  en  usage  que  dans  le  nouveau 
rojiumc^  de  Grèce,  i  Constantinople ,  lux  Iles 
Ioniennes,  à  Cindle;  à  Chypre,  surleUttonI 

;  de  r  Asie-Mineure  el  dans  une  partie  dé  .la  Turquie 
d'JEurope  :  il  ressemble  i>caucoup  au  grec  ancien, 
et  il  tend  à  s'en  rapprocher  encore  ;  mais  il  ad- 
met des  prépositions  en  place  des  cas,  et  des 
luxiliaircs  pour  former  les  temps  des  verbes  — 

'  Calendrier  grec ,  celui  dont  se  servent  encore  les 
Grecs  modernes  et  les  Russes.  Il  esten  arrière  de 
doute  jours  sur  le  calendrier  grégorien.  —  )k'em- 
pire  ^rec,  l'empire  d'Orient  et  du  BiiuÈmpire. — 
Fent  grec ,  nom  que  l'on  donné  ftjr  li  Méditer- 
ranée au  vent  du  N.-C.  —  Les  Grecs  ivilent  la 
réputation  d'être  faux  et  perfides  :  souveo' ,  dans 
le  monde;  l'épithète  de  (^ec  équivaut  à  celle  dé 
fripon;  on  Pippllque  pàrtieulièreaient  à  ceux 
qui  Jouent  ivec  des  cartes  biseautées ,  escrocs 
fort  dangereux ,  qui  hantent  fef  endroits  od  l'on 
prend  les  eaux,  se  glissent  même  quelquefois 
dans  les  salons ,  et  s'entendent  pour  ruiner  les 
Jeunes  gens  de  bonde  famille. 

C(B#/:Ai.i8Bft,  V.  n.  MIT.  D^ns  la  Méditemnée, 
se  diriger  lu  N.-E.  '^* 

*  GRÈCE,  n.  pr.  *f.  Géogr.  me.  Contrée  de 
l'Europe  qui  se  divisait  en  huit  parties  princi- 
pales :  Grèce  propre  ou  Achafe,  Péloponèse , 
Épire  ^  TheitaUe^  Illgrie  ^  Macédoine  ^  TAmce, 
îles  de  la  Grèce.  Lx Grèce  propre  renfermait  VAtr* 

'  Uqye ,  la  Béoiie ,  U  Phocide ,  la  Locride ,  Vttolie 
et  VAcamanie^  La  Grèce  propre  et  le  Péloponése 
furent  réduits  en  province  romaine,  sous  le  ià«mi 
'd'AchiIe,  rin  446  iv.  J.  C.^Ileê  de  Im  Crke^ 
celles  de  U  mer  Ionienne  à  l'ouest ,  celtett  de  U 
mer  Egée  à  l'est  et  celles  de  la  Méditemnée  lu 

midi.  V.  IONIK.^?IE8,  CVCLAMt,  SfORADKS ,  CtC,  lU 

Complément.— Oaniie  Grèce ,  partie  méridionale 
de  l'Italie,  où  les  Grecs  avaient  fondé  un  gnnd 
nombre  4e  rolpuies.  Lç  Uruihim ,  la  JUicMiit,  U 
Peucétie ,  r  Yapggie ,  VApnlie  et  11  SMléj  étileoi 
compris;  luj.  pirtie  du  royaume  de  Kiplet,*— 
Grèce  aêéetUqtÊê^  loaie  li  pirtle  dé  rAsi^Mineure 
voisine  de  li  mer  Egée  et  peuplée  par  des  colonies 
grecques.  Elle  se  dlviuit  en  Éolide  et  en  /onic.— ■ 
I^  royamme  de  Grèce,  formé  en  4818  après  Pei- 
.  PulsiQii>det  Turcs  et  conûé  lu  prince  de  Bavière 
(Othon  !•'),  te  compose  de  U  Hèllade  ou  Lhmdie^ 
•u  nord  (la  Grèc«  pro,  rt),  de  U  Marée  (Pèlopo- 
Mfim)  et  des  Iles  ou  Arckipel.  En  4833,  U  fut 
divisé  en  40  nomes,  et  ces  nomes  è*aient  lubdi- 
Viséi  e»  54  beptirchiet.  Au  ttuÂM  de  Juin  i8aè» 
mto  ywiliM  dàvtsi^  Ail  nmpiseèe  pig  80  fo^ 
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vornemcnts,  qui  eux-mêmes  ont  été  réduits  à 
S4  au  mois  de  juillet  4838.  Popt  800,000  hab. 
Cap.  Athènes.  —  L'Église  grecque  diffère  do 
l'Eglise  romaine  par  un  seul  point  du  dogme. 
La  première  ne  veut  point  reconnaître  que  le 
Saint-Esprit  procède  du  Fils  comme  du  Père; 
en  outre^elle  rejette  plusieurs  pratiques  de  dis- 
cipline de  la  seconde.  Le  baptêmes  lieu  par 
immersion;  la  communion  se. donne  avec  du 
pain  sans  levain  et  du  vin  mêlé  ayec  de  l'eau. 
La  musique  jnstrumentile  est  bannie  des  églises 
de  même  que  les  images  en  relief.  En  483t,  la 
religion  grecque  a  été  déclarée  en  Grèce  religion 
de  l'Étal,  et,  l'aunée  suivante,  il  a  été  dit  que 
cetle  religion  ne  reconnaissait  que  Jésus-Christ 
'pour  cher  -.v'  ;>-  ^  "'■,;_';v'"'.' :•..■■',. m,.:  -^''■^■''■■•^i'.. 
.  •GRÉcrrÉj's.  f.  ftltol.  Haute  gréciié 9  grée 
nncien  de  l'école  clasfique,  jusqu'à  la  moft  d'A- 
lexandre. —  Moyenne  grécité  ^  la  langue  grecque 
depuis  cette  première  époque  Jusqu'à  Constantin. 
—  Basée  grécité^  grec  corrompu,  mêlé  de  mots  la- 
tins et  barbares,  que  l'on  parlait  et  écrivait  à 
Constan linopi^ durant  le  Ras-Empire.  On  a  le  ^foa- 
saire  de  la  moyenne  et  basse  grécité  par  Ducange. 

GRÉCO-LATM,  INE,  idj.  Surnom  de  toutes 
les  langues  qui*  se  sont  formées  du  .grf'C  et  du  la- 
tin.'Ces  langues  appartiennent  à  la  grande  famille 
indo-européenne.— Oii  enleîfd  par  période  gréco^ 
latine  ou  gréco-romaine  la  période  de  Constan- 
tinople adoptée  par  les  Grecs  et  les  chrétiens 
d'OrienL  Cette  période  fait  commencer  le  monde 
4504 ans  plus  tôt  que  la  chronologie  des  Hébreux 
et  de  la  vulgate,  c'est-à-dire  l'an  5508  av.  J.  C. 
^.GRÉCO-HOMAI^,  AINE,  adj.  qui  appartient 
aux  Grecs  et  aux  Romains.  —  L'empire  «ree  de 
Constantinople  (\lt  appelé  empire  gréctHnmain, 

GRÉCOSTASE  ,  8.    f.  (  du    gr»    YP*^'^^^  »    f^^  » 

ord^tç,  station).  Ant.  Quartier  dei  Rome  voisin 
du  Comice,  où  logeiient  les  atnbassadeurs  des 
nations  étrangères. 

*  GRÉCURB,  s.  f.  Techn.  Chez  les  relieurs,  iç.- 
iion  de  grecquer,  de  faire  des  ornemen^ts  ippelés 
grecgueê,  ■■■:>;    ".-'r-;- 

42RBB1IOCBL ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  mirltlme 
del'£co«se,  comté  de  Renfrew.  87,000  hib.  Bon 
port  à  l'embouchure  de  11  Cljrde  ;  grand  com- 
merce; principale  station  des  bateaux  à  vapeur. 

GRERviftAfib,  s.  m.  (mot  ingK  qui  slgnlf.  $aUe 
verfj.  Miner.  Roche  tendre  et  frlible  composée  de 
cilcilre  et  de  sllicite  de,  fer.  .        ;  .  '  » 

.  GRÈtwiritn ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Tllte  d*Ang1e*/ 
terre ,  sur  U  Timise ,  à  48  kil.  de  Londres.  C'eit 
de  l'observatoire  de  Greenwich  que  les  Alaglill 
comptent  leur  méridien*,  à  8*  80' â  ro.  de  celui 
de  Piris.  HôpiUl  d'invilides  qui  i  "8,400  mirins 
internes  et  30|000  pensionnilres  en  dehors. 
84,000  hab.  .    ^ 

*  GstiEft,  s.  m.  pi.  Mir.  Tout  ce  qui  con^^erde 
le  gréement  d'un  nivCre,  en  cojrdiges,  voiles , 
étiis,  poulies,  hiubans,  etc^ 

GRÉES  ou  graTeriies,  id).  f.'  pf.  Stirnom 
d'une  partie  des  Alpes  qui  comprend  le  petit 
Siint-berhard ,  depuis. Ip  mont  Cénis  jusqu'aux 
sources  de  la  Doircf.  On  dit  aussi  Alpes  grecques, 
V.  ALrss ,  lu  Complément. 

.*GRfcrrR/s.  m.  Ane.  prit.  Grel[è^u  groe^ 

celui  où  l'on  gardait  la  minute  de  tous  les  actes 

notiriés.  et  QÛ  Jjlpn  donnait  des  «ipéditloiis  ou 
grosses.  .    *  ■  .^.^,v.■.  ..^..t^.'^c^v. ->^^^.:..  • 

^CRBrFBf  S.  f.  Greffe  tfntmofe,  opération  pir 
liquelle  des  limbeiux  de  li  peau  d'un  animal, 
séparés  à  peu  près  d'une  piriie  du  corps ,  miié 
tenint  encore  pir  un  petit  pédicule  que  Ton 
eou^i  ipréi  l'opéntioit,  peuvent  se  ntticher 
lolt  à  cette  pirtie ,  soit  â  une  rtitm. 

f  GEBPriBa,  s.  m.  Ane.  pnt.  Greffier  limtli- 
îae,  celui  qui  reçeviit  les  productions  des  pirties 
pour  les  remettre  su  rippdrteur;  ffrefier  éà 
réerUokt^  celui  qui  expèdiiit  let  rapports 
d^operts;  gregier  de  la  geôles  c^oi  qui  ternit 
le  registre  des  écrous;m^|kr  éê  fi^»  eelni 
qui  girdiit  les  minutes  des  actes  ;  fr^lliàr  dm 
atllrmaiionê^  eelul  qui  recevait  lea  aflbmatloM 
des  iMjties;  greffier  de$  èmdnuûiiam,  celui  ipii 
leniit  les  reaistres  sur  lesqueti  se  fiisitl  la 
irinscrlption  m  donitions  et  des  substltttllomi 
appelées  autrefois  inêine^athnÊ;  grefkr  dmp^i^ 
eeniaUane^  celui  devant  lequel  se  présentaienl. 
les  pracHfOurs  d'une  partie  pour  tein  ODèMttra 
qu'ils  élaleot  constitués  ;  J^Ê^  cemmU^  celui 
qui  tenait  le  pluodtif  à  nmiience,  ai^ourd'W 


*GmCooRiBii,lBr8«»ad|.Hist.  Code  m^go^ 
Htfi,  recueil  des  coosUtutiOBS  tpnérialea  da^is 
Adrien  Jnsqp^mi vi*  siècts.Ce McuAl.  fkiC  par  la 
|uriaa9iiaMlla  Otriftln^  asnù  i  M  Mdifl(t8M  db 


■f^ 


Code  Justinien.  —  tfi  ré  formation  grégorienne  du 
calendrier  a  été  effectuée  le  4  octobre  4588, 
anc.  style,  jour  qui  a  été  compté  pour  45  octolire 
même  année.  E^e  a  été  adoptée^  Allemagne  sur 
la  recommandation  '  de  Kepler,  en  février  4700t 
et  en  Angleterre  en  septembre  4758.  .    -    -^  ^ 

iftREiPSWALDE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des 
États  prussiens,  dans  la  Foniéranie,  sur  le  Rick, 
à  4  kil.  de  la  Baltique.  8,000  hab.  Université| 
observatoire.  ■  '  m'c  \         •' 

'  GRELAGE,  S.  m.  Techn.  Opération  qui  consiste 
à  réduire  la  cire  en  grains  ou  ^n  rubans.         f  • 

*  GRÊLER,  V.  a.  Grêler  guelqu^un^  s'est  dit 
autrefois  fam.^pour  lui  éauser  quelque  dommage, 

;  le  priver  d'un  jivantage. — ^Tèchn.  Grêler^  arrondir 
les  dents  d'un  peigne  dans, leur  longueur.     ;     v   / 

*  GRELOT,  s,  m.  Zool.  Osselet  qui  termine  la 
queue  du  serpent  à  sonnette.  /  ^ 

GRELOTTAiVT,  ANTE,  adj.  QuI  grelotte ,  quf 
tremble  de  froid  :  Elle  était  inute  grelottante. 

GRELU,  UB,  adj.  pauvre,  misérable.  Ce  mot 
n'est  guère  en  usage  que  chei  le  peuple. 

*  GRÉMIL,  S.  f.  Rot.  Genre  de  plantes  berba-^ 
cées ,  parmi  lesquelles^  on  distingue  le  grémil 
tinctorial  f  orcanette  on  huglosse,  dont  on  tire 
une  belle  couleur  vermeille. 

*  GRENADE,  S.  f./  Anc.  art  milit.  Grenade  à 
cuiller,  projectile  cr^eux  et  explosif  qu'on  Jançait 
avec  un  instrument  en  forme  de  cuiller. 

*  GREiVADE,  n.  i)r.  f.  Géogr.  Ville  de  France,, 
ch.-4.  de  canton  ,  dép.  de  la  liaute-Garoune ,  sur 
la  Save,  affluent  de  la  Garcfnne.  4,300  hib.  Grand 
commerce  de  grains.  —  9ourg  de  France,  ch.-l. 
de  canton  ,  dép.  des  Landes.  4  ,^0  hab.— Province 
d'Espagne  faisant  partie  de  l'Andalousie,  autrefbis 
royaume;  entre/ les  provinces  de  Murcie,  Ja^n, 
Cordôue,  Sévillé  et  la  Méditerranée.  8a  population, 
autrefois  de  pinsieurs  millions  d'Imes,  est  réduite 
à  700,000.  Sel,  marbres,  pierres  précieuses, 
-vins  ,*  liège  ,^tons ,  fhilts ,  cire ,  miel ,  chanvre, 
soie,  etc.  Cette  contrée  est  auijoord'hui  une  en-  , 
piliinene  gétaérile ,  ou  l'une  des  doute  dif  islons 
militiires  de  l'Espigne;  elle  comprend  trois  pro- 
vinces, Grenade,  Alméria  et  Maiaga. — Greftééê^ 
mcienne  cipitile  du  royaume  milire  de  Grenade , 
et  plus  viré  de  la  province  dn  même  nom ,  an 
donfluenl  du  Xénil  et.du  Darro,  aqjonrdlitti  ch.-!.- 
de  la  ciplUlnerie  générale  et  de  rhUeodanee  4a 
Grenade. /Elle  est  située  en  impbUbéAtre  sur  usa 
hiuteuf,  qui  domine,  une  plilne  riinte.  OR  y  volt 
l'Alhimbri ,  piliis  des.  rois  miures.  80,0ôp  kâè. 
ArctfevMhé.  Cathédrale  mignlflqiie.  Onlvertllé. 
Peu  dUndustrie  et  de  'fcommerce.  non  Mn  do 
Grenidé  «ont  les  niliiet>de  ranelen  Jiyiir<É..~ 
Boyauéie  de  Grenade,  tUI  tamté  an  Xfii*  sièele 
sur  let  débris  dé  fempire  des^  Almobadét  I  Çre- 
nide,ldépendint  aupinvint  dé  l'eaipira  de  Cof- 
dooe;|en  4885,1iohimmed  y  rtteaeilllt  les  rM^ 
glés  de  toutes  les  provinces  tombées  In  pouvoir 
du  rof  de  Cistille  ;  Il  fit  illlAice  lui«4nême  wnst  les 
prince?  chrétiens,  et  les  ildi  i  détruire  les  antre* 
Ëuts  musulmans.  La  pulsfanbé  dn  royaume  de 
Grenade  s'accrut  Jusqu'à  ce  que  cette  eratre.  fût 
accodiplie.  Il  ^afhiblit  alors  par  des 'dissensions 

ines,  et  f^t  conquis,  en  4499,  par  ferdlteod 

et  Isabelle  de  Casiille.— Grénaér,  une  dlM  Ites  Anf- 
tillet  déeouvertes  par  Colomb  en  4 4M,  possédée  " 
par  |es  Francis  Jusqu'en  47df,  et  deimls  cette 

ue  tombée  an  pouvoir  des  Angliis.  44III.  sur 
M.  )0,000  bib.,  dont  f5»tt)e  nègrns;  cap.  9mr^r 
gffeiréwn.  -^  NouveUe^Grenadêj  àndennairlea- 
royauté  de  rAmèriqiié  espagum,  aidotfHPbnl 
l'un  dM  trois  tUU  confédérés  de  la  ColomMa.  U 
république  nouvelle  se  divise  en  cinq 
menu.   4,S09,OQd  hab.  OàplUle  ' 

JDUVPNi* 

^éstBHAHlM*,'  i.  'I*.  MM.  <k«Bt^  lié 

de  11  famille  dés  gadqlto.  Mil  la 

Hurmé  da  komiof  de  giouadlaf  t  tm  raMwa 
Wpkkdèprê.  ^  an  SilNt  tnrsiin^m  WU  WrtÉ 
une  aecoMM  mimpaRme  ^  mnÊ^Êemw 
natailkni ,  ^  apjMR  p^rtMSMMPS  ^^|^ 
ANmaieni  la  pfiéiHéi%  tntkpÊlfÊtÊ 
jmaticletcem  de  la  seconda».'^ 
de  mi^fm^mwm  und  ipHaioR  €0méê 
slean  eompagnlea  da  gresadiarttfiNii 

«UMAMUi»  on  CBVMAMS»,  SOMt  U  H» 

fiéoir>#fiMy  driaa  daa  paMH^I^iWg  qiWg' 

MUbs  déMmlaiii  '  RM  jmMrsaMiwj^M4:i^p  mi^^^ 

Otti  eoMcrat  ««u*  vile  OB  M* 
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*  CE^AILLEMEiiT,  S.  m.  Tfchn.l  Aclion  de  gre* 
iiâiller,de  réduire  une  subsUuce  c^n  menus  grains, 
f—  ËUitde  ce  qui  réduit  en  gienail  es. 

CBMAliXEDE,  S.  m.  Tecbo.  Ouvrier  qui  gre-» 
Bâille  tes  métaux. 

6RE5iAliOSi  9  8.  f.  Formation  du  grain  dans  les 
céréales  :  j4u  temps  de  la  grenaison  des  bléê. 
;    CtENATiràRE ,  adi.  des  3  g.  Miner.  Se  dit  des 
terrains  qui  renr^rmenl  des  greuals. 
-  «EEMATK^OB,  adj.  des  %  g.  Qui  a  rat>pori  au 
grenat.  .  ^  î:    l  ' 

ClÈMOELBKiJCH,  n.  pr.  m.' Géogr.  Village 
de  France,  dép.  du  Bas-Rbin.  S,800  bab.  ' 
,  CBESELLE»  p.  pr.  m.  Géogr;  Village  de 
France,  conligu  à  Paris,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Seine.  Prés  de  3,000  hdh.^J^uiU  di  Grenelle^ 
puits  artéaiea  creusé  à  pliis  de  600  mètres  de 

?rorondifeuri  dans  Tabaitoir  du  même  nom  à 
aris,  préf^  la  barrière  qui  conduit  à  Grenelle. 
'  *  CBBlin,  i.  m.  ilar.  XTiUir^er  en  grenier ^ 
Jeter  du  blé,  du  sel  ou  autres  matières  au  fond 
I»*UD  bitiqic^Bt,  sur  des  nattes  sous  lesquelles  on 
f  pUcé  d'avEBce  une  coucbe  de  fagots  ou  ûe  gra-» 
Tier,  afio  de  les  garantir  de  l'buœidité.  Préparer 
cette  coucbe  4e  sable  oii  de  fmots,  c'est  ce  que 
les  oiarins  appellent  fiUrc  un  grenier. —  Les  ba- 
blUnts  du  Caire,  en  Egypte,  appellent  greniers  de 
Joseph  plusieurt  pièces  entourées  de  murs  qui 
fervent  oe  greaiert  oublies.  C'est  le  reste  d'un 
édiOce  coBttruU  for  le  (aveux  SaUb-Eddin. 

*  «MEHOBLÎ^^B.  pr^  m«  Géogr.  VUle  de  France, 
ancienne  cap.  da  ^aiipbtnéci  siège  duparleoSent, 
furriièrt.  yS^^biib-  pairie  deçondillac,  do 
llablj  et  de  Vaucanaou.  Hace  for^.  Ëvècbé. 
Mbliotbêquc,  etè.  kataûa  de  cerises;  gants. 

*  GBE«OI2ll4*AAO,  a^j.  19*  Qui  appartient  aux 
frenouillea.  On  a  dii  b^i<^s<|uetpeot  ;  je  peupU 
fprènoHiUwrd^ 

'^  €BKHOl]lLLB,  s.  f.  En  t.  milit.,  argent  que 
les  ioldatt  d'une  escouade  mettent  en  commun 
pour  fournir  aux  trias  de  leur  nourriture.  On 
dit  faoï.  d'un  bofome  qui  -a  dissipé  Targent  de 
•et  aasO|CiéSj  qu'i<  a  mangé  la  grenomille.  *— 
Pbilol.  ,1m  GrmontUei-,  nom  d'mié  comédie 
d'AristôpbaneK  dans  laquelle  il  ][  «  un  cbicur  do 
grèbouilles.  L*attteur  x  a  ioum^  en  ridicule  le 
poète  Euripide.  —  Prov.  et  pop.  XI  afeU  poini 
ttimse  qkè  6$  ^prtmamUeê  n'oni  poinl  de  queue^  se 
4ll  d'un  individu  sans  capacité,  aans  inleilifeocc. 
,^  ^  *  GâKWViixix  9  i.  m.  Peiite  grenouidi» 

CtiMUL,  B.  pr.  m.  Géofr.  ViUage  de  France, 
jèp. "del^laf tcirAlpet.  4,|00b4b.  Eaïutbaru^es.  Btiris,  ou  le  soleil  «•ntrant  dans  le  lifoe  du  lk>o. 


Mtot«  f .  m.  Eelat  9oa  dea  prétref  du  Péfu 
;   *  «Ml  I.  m.  Piof.  er  flf.  C€Mm|td^  grés^ 
i^gulser  iBt  ébotet,  les  pallier,  les  oriier. 
,;    MitlWtn,  s.  r.  Carrière  de  ares.  On  dit  auÀsi 
'frdiièi^;  mais  ^rantrûr,  donM  parle  DictioB^ 
J^lre9  éa|  -une  Cbriie  tocôrrecte. 

"^  niaiL,  f .  01.  jR  n'eài M  hetm  mois  (Tttvril 


\> 


gnes  de  la  Suisse.  On  Ttin^ploic  pour  colorer  les 
boiseries  de  sapin.  ' 

GBEL'L,  s.  m.  Zool.  .Nom  vulgaire^u  loir. 
..  *  GAKVE,  s.  f.  Saint  de  grève  s'est  dit  aulre-^ 
fois  é  l'occasion  du  nom  de  saint  que  prennent 
souvent  ies^escrocs,  tels  que' Saint-Ange,  Sainte 
Floreniin,  etc.:  Ce  smU  des  saints ^de  grève, ^^ 
Ange  de  grève^  se  dit  é  pj^ris  des  crocbe^urs  et 
porlefaix. — Faire  grève^  c'est,  parmi  les  ouvriers 
d'un  chantier,  se  coaliser  pour  faire  bausser  le 
prix  des  journées  ou  pour  d'autres  objets  sembla- 
bles. -*  Grèvey  bancs  de  sable  qui  se  forment 
dans  la  Loire,  el  que  le  courant  porte  tautôt 
à  gaucbe,  tantôt  à  droite.  — •  Ancienne  armure 
qui  garantissait  le  devant  de  la  jambe. —  Au  pi., 
espèces  de  bottes  de  cartou  dont  on  faisait  usage 
quand  on  était  devaut  le  feu,  pour  se  garantir  de 
la  cbalcur.T-  Grève  se  disait  autrefois  jdç  la  par- 
tie inférieure  de  la  jambe.  On  â  dit  par  corrup- 
tion le  gré  des  Jambes^  et  encore  plus  mai  le 
gras  des  ïambes,  .    *    . 

GEEWiE,  f.  f.  (du  bot.  Grew).  Bot.  Genre  de 
plantes  du  Cap,  famille  des  tiliacées.  J 

GRU$,  s.  m:  Bot,  Arbre  de  l'Amérique,  Ci- 
mjjlé  des  guttifères,    4 

'  GBiBOtJ ,  S.  in.  Faire  gribou^  se  dit  parmi  les 
marins  sur  la  côte  d'Afrique,  d'une  pirogue  qui 
chavire,  ce  qui  arrive  fréquemment  à  cause  des 
barres  de  sable  que  les  çotirantaamoBcélent  contre 
le  rivage.  ,  , 

^GEIBT,  à.  ni.  Sujet  de  phiute/;  ^votr  de 
nombreux  grie/s  contre  guelqu*un.  Exposer  ses 
griefs, 

ftBiU ,  if,'pr.  m.  Géogr.  Montagne  de  la  Suisse, 
entre  le  Valais  et ,  le  val  de  Formaza.  Le  Grics^ 
élevé  à  S,600  métrea,  renlirme  plusieurs  glaciera 
dont  l'un  donne  naiasaBce  A  la  rivière  de  Tosa, 
qui,  non  loin  de  sa  souroèt  toaU»e  de  460  ja^irea 
de  baui.  ,    "'  * 

^  CBlFFB,  8.  f.  TecbB.  Macbine  qui  sert  i  sou- 
lever, pour  les  peser,  les  barreis  de  fer  qui  sor- 
tent de  U  foirge.  —  Crocbet  que.  les  jardiniers  at- 
tacbent  A  leurs 'jambes  ou  à  leurs  pieds  pour 
monter  sur  les  arbres.—  Gri^e^  a^i.  el  t.  des 
t  g.  Kom  et  surnom  des  enfanta  nés  de  l'union 
des  nègres  avec  k»  indigènes  des  Iles  CaraTbes. 
Les  griffes  0Bl.)e  ieiat  moins  foncé  que  les  mu- 
latret.  , .-H •  ;fe^  ;  i'-^<-^^.:^},,_^jx:.}x  '       * "...... v'^ ;  :■ 

utkffRi  u  m.  tool.  Hom  Tulpire  du  niar- 

*  GBirroi ,  s.  m.  M jlb.  égyp.  EolOèaM  d'O^ 


Enfuit  aou  ekn^eam  dt  frê|i<,  expr.  prov.  qui 
18e  oue  rareaieBt  le  t^fikà  d'avril  se  passe 
\  quelques  (Mds.—  Zool.  Hom  Tul|aire  du 

J    *  «MtlM>Oi|«  4.  m-  Viapx  901  §hI  sa  pr#- 

Mtkjfwu:  tm  :  Om  IM  «  mU  te  gré^ilhmM^  c'eatr- 

MSi  Mi».mgaill<ra.  '^llmÀ^  Kooi  fuigairedu 

l^„ipnUOB.  — 

^BÉiit,  S.  Bb'  Mr^lUialolou  bmmmsb  qai  b« 
^xiiÉBBatt  paaia  «BMBttvrtBiiquieBémiiBBal  lest 

lB4rea  qi^fl  eialBBi. 
r,i-  •«itiV4M4it,.B;fr.  m.Cèogr.  AneieBpays 

ée  Fraflce,  daBS  lé  baut  l>aupMB4»  a^|.  parUa  du 

êtf,  da  repère  «14a  osHil  des  HaBiei  àl^.  Cap. 

OtmeÊÊèÊé'-^  tr^Êléê^0Ê  CrdalNwéBls  eellt^^ 

,|iM>^aiit  tJBiBSBiafteji#i»c 

I  a.  Ib.  iaolnitai  Tvigaire  de  h  nd- 


■mmm  d^al  lia  tlb^  dcwu  aptèrieors  mnnent 
%p  qlle^|«e  acNlQ  uti  pteie  lu  pied. 

B  drinosak  diuMle  eoBdd'  ée 

iCriav  Mi^  WH  ^^  ^^  #lMWlttw«; 

«m  iNvifv  SN^é  C«B  naM    q^i 

Bêla  Mf ,  iiBiasiili  eB  UifiSm  m- 

fBtjyfi|siiisii|nl  à  Ib( 


àvdi 


'"  èêêwêUêê^bêH  cM-aBrlMéai 


»ie  le  eanoB.  -—  Qrifom  a  été  eoiDlojré 
ois  pour  griflbnneur,  oui  écrit  mav  qui 
).  Ob  disait  ainsi  en  Barlanl  C«^  eBkBt  : 


Les  Hoipains  le  reçurent  des  tfjptlisBS,  et  Tap- 
pliquèreBl  à  Pbébus  et  à  JUHter  ;  OB  le  fravaii 
quelquefois  sur  les  tombeaux.— Çbea  leaPÀans, 
c'élail  le  sjoiboie  des  Daws.  -r-  Ob  doBBait  le  Bom 
de  griffon  au  petit  sceau  du  roi  d'ABgleterre.  — 
(Mtre  da$  griffim^  ub  des  nomè  de  Tordre  aspa^ 
MJÊçA  de  la  ^arre. .—  V.  j4BBa,  au  Complément. 
—  iê  g^iion  de^  philosophes^  l'anliaîioine,  danf 
la  langue  des  alcbimistes. — Les  artilleurs  ont 
donné  la  même  Bonà  l'ècouvilloo  avec  lequel 
on  nettoie 
quelquefoii 

griffonne.  On  disait  ainsi  en  j^lanl  (Çuf^. 
C^t  un  petit  griffon, 

Wirroaii,  s.  C«4tool.  Nom  d*uB  papiUoo  de 
Buit  qui  SB  voit  aux  mviroBs  de  Padt. 

€BifftaMft,s..(.iou  GoBro  do  plaBtea  ama- 
nUÂdéea  4m  Bvéail, 

«BMUsA»!  m.  pr.  m,  Géogr.  fille  éa  FraBce, 
cb.-l.  de  cantoBiT^ép.  dé  la  Drôme.  Î^M  bab. 
GaipwBaaaii  aBlyBJBis  miBéBMdtBaBiiiiHaBri  il 
l'èrigea  es  comté  er  4560.  Un  comiè  de  Gripmmn 
dwpiBiJe  i«sdr«  ée  MW  de  lèiig>è,  La  ebiceau 
do  Cn^piBssi  B  élé  ééirall  paaéaBi  la  lévokiiioB. 
>^a.  as.  HiaL  reH^^  MaasbrB  d'uA  àkém  ordre 
ff^aifMi  -^-*-'*  dsBi  H  naanbliiAi     ^ 

ftOWiAUf  a<  10.  SoriB  éo  gréa  Ibri  dur 
qn'OB  oBsplolo  popr  bâiir.  «-^  gapée»  de  erisiaL 
ftvpaa  ar^iliHW  jpsi  ao  HOttao  daoa  k  piom  à 

a.Bi,ilOiilo.  Sorte  do  aolrii^'^ 
m.  Pal.  PiaBta  d^i 
Géofr.  PoUl  ViUage  do  fiBBiti,  éi 
^^"^  y,  ^   ^^^  fOfBi   ■ysBiBilqiiiif.y 

•B»^ *    '  '        ' 

éa  raftiiMi  ■iilÉiaiili.^éaiw  la  Cbébéb  taip^ 
Hoorei  lOfauBia  éo  OaboBMT.  M^OH^ok  Qmj 
HWCio  bosneovtdtéloibséoi 


*  €E(LtB,  s.  f.  Partie  de  l'élrier  sur  laquelle 
repose  le  pied  du  cayalier.  —  Épouser  une  grille 
se  disait  fig.  pour,  entrer  au  couvent. 

*  GBILLOT,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
grillon.  -^Kov.;  Être  pris  comme  un  grillotp 
être  attrapé. 

GBiHALDiB,  S.  f.  Bot.  Plante  d'Italie.  . 

GBiM4i)D,  n.  pr^  ni.  Géogr,  Ville  de  France,^ 
jcb.-l.  de  canton,  dép.  du  Var.  4,^0  bab. 

GBlMELLliVO ,  8.  m.  Monnaie  de  complo^  do 
Tripoli';  la  troisième  partie  d'une  piastre,  o\  cent. 
An  pi.  grimellini. ,         v  T/V        :^  *^ 

GRlMli,  s.  m.  Zool.  Espèce  d-rniilope  à  cornes' 
droites,  parallèles,,pencbees  en  arrière.  Le  grimxn 
s'apprivoise  très-aisément;  il  babite  le  sud  de 
rAfrique.-.^. >•../;  *"  •/■.;■  ":  :,-."-"  : ■*■;:•'••■:  .:<.•.!  *■  '  ■ 

GRIMMIOTdé,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Qui  ressemble 
4  une  grimmie.  —  caiMMioïDÉss,  Sf.  f.  pi.  Famille 
de  mousses. f,:; ',.•-.•':,•'•  r-^.  :*■•:.: 
.    *  GBIMPAET,  s.  m.^ool.  Nom  Tulgaire  du 
griu^pereaù  et  de  la  silt(p|le.  • 

-GBiilSEL,  n.  pr.  m.  Géogr. -"^Montagne  delà 
Subisse,  qui  sépare  le  Valais  du  canton  de  Berne; 
elle  toucbe  le  mont  Gotbard  et  celui  de  la  Four- 
cbe.  Le  Grtmaef  a  4,950  mèt^d'élèvation  ;  à  la 
baiiteur  de  3,400  met.  il  est  traversé  par  un  cÈ 
min  qui  va  du  Valais  au  canion  de  Berne.  On 
-  trouve  plusieurs  gUeiers,  les  sources  de  l'Àar 
un  bospict)  pour  les  voyageurs. 

GBlNCttB,  adj.  des  S  g.  Revjbcbe,  acariâtre., 
,  bargneux.  Ce  mot  a  élé  populaire,  il  ne  pe<]t  plus 
s'employer  aujourd'hui  dans  ce  sens,  ^WA«  danS 
l'argot  voulant  dire,  voleur. 

gbi!II>£li£e,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  i  la 
grindélie. '<—  gbiiidéuébs,  pu  f ,  pi.  Famille  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

GBIBDBLWALD,  U.  pr.  m.  GéogT.  TllUge  de 
la  Suisse,  A  4,000  met.  au-deuus  de  la  mer,  dans 
une  vallée  très-pi ttorésque.   S,d00  bab.  Oà  y 

voit  les  ilaciera  les  plus.reoommés  àp  tout  le 

payi.^'^*^V^-:*  ..    •,..,,...... ^^:-.  .V.-. -- 

*  GBIXBTTB,  S.  f.  ZooL  Kom  donné  au  râle  de 
gepét  lorsqu'il  est  jeune» 

fiBiacALBT,  a.  m.  llomme  sans  rigueur,  fai* 
ble  et  grêle;  il  est  poptUaire.  •—  Homme  sans 
consistance,  uns  vàbeur.  ^; 

GBISGBTTB,  ê.  Bl.  Zool.  K0B|  Tulgaire  de  la 
perdrix  §rise* '.-':':.  f.-'       ^   v^^'  ;"'.      '.,.♦••.'.. 
'  .€BUiaoB  »  a.'  i|«   Zool.«  Kom  Tof|alre  du 
piOson.  ' .:  ';:■:: .  /■_...;:".:./■;•■■, \^'  :.  •::  •..V:;,;.^». 

CfciF,  S.  m.  tleux  mot  qui  sfgBfflafI  tui; 
pillage»  repioe;  il  s*est  conservé  longipmps  dans 
celle  expression.  —  Fam.  Aller  au  o>p  de  grip, 
se  livrer  é  la  piraterie. — Us  diasseurt  appellent 
oisMBX  de  gnp  tous  les  oise«ax  de  proie,  u  . 

*  GAIPVB,  a.  m.  (du  gr.  Tpt^»  énigme;  de 
Yp^BOCt  fliei)  AbL  Koa  do  oertalnes  questions 
QBscuraa  »  éiaigmatiqucs ,  que  s'adresuient  les 

•eo^vives  dans  un  repas,  de  nnèm^  que  Ton  s^ 
proposé  ai^ourd'bui  des  cbarades  ou  des  énigmes 

i\leviBor.    . 

*ar  «BIPrM,  T.ilrOB.  Véean.  Il  se.dit  de  Tac- 
tion  de  deux  wi  1 1  qui,  n'éUnt  pas  parfaitement 
poliea  ou  gridbea  d'une  manière  convenable, 
iNtiduiseBl»  00  firottant  Tune  contre  Fautre, 
Peffet  de  la  Hase»  et  se  détériorent  ainsi  promp- 
leflM^nU 

GBiPPKifBBT  ,w  s.  m.  Mécan.  Effet  que  pro- 

duiioBt  deux  pièces  de  m^tal  «w  fe  ftfisieBi.  V. 
la  BK»!  précédent. 

*GBia,  GBiSB,  adj.  MU  grùt  a.  m.  Ane. 
oottL  Sor4a*ée  fourrure  que  pouvaient  seules 
porter  les  poribooea  du  ploa  baut  raug.  Le  Mit 
fris  était  interdit  aux  oourtisanas.  —  Blas.  Petit 
gris.r.  mno^vAia,  au  Coosplément  '  >:  . 
.  ^  ÛBISAILLE ,  s.  r.  Eool.  Rom  d'un  fnpflton 
de  BUil.  —  Bot.  Koas  nrigaire  éo  peuplier  blanc. 
— ;Xa  frâB^,  en  peintore,  peut  se  tàïrt  en 
auC^^oouleur  aussi  bien  qu'en  gria. 

CBiOALBUly  S.  m.  Bool.  Sorte  do  gnio-boc  de 
laflrgMe. 

«BiBâAOi  a.  as.  ËwÂ.  VOBi  tolgafro  im  Mal* 
loau.  -~  Bapooe  ne  gotiBBa* 
.  ;»Brir— cm,  a.  Bi.  (éuOr.  fris  oCéa  Ml. èarik» 
ioil4.  leol.  Ksféea  é*aBtilopo  dTAftéfoo»  àtoraes 
Millea,  #BB  iBBgo  aréaBi  ou  é^MO  bru 
4an*éa|wlla  èloBca  a«r,ioBiio  oorpo. 

atltiOBSGOi.i«B,  ad|.  éas  1  g.  (baaUt.  y.—^, 
ialftasdipia,Basé>giio>ôoÉlifiio, 
.  MMsàliM^  a.  f.  IBOL  âmt  màmàf^  éo  la 
gvoBéBMMéiioéaaifB. 
••BiOssMA^  a.  L  SboI.  MBi  YolfMiai  éo  fiip* 


«stMiti,  s.  as.  lool 
kiiÊÈfimmmMmlim^  po-  i  tooMafa  ai  4hm 
laraB  irof^bivit  loi  iWAia*  ^ 
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•  (;r.iSi^rri^ ,  i»  f.  Zool.  Nom  vulgaire  du  cliar- 
donnenl ,  de  faloui^lr,  de  la  phaiéuc  ,  du  cUà- 

rançon  lîl  de  |»lù8i<'»i««  |*cr--'*"»''    .' 

•  GniS(;RlS  ,  $.  iii   i:sp<^c<;  de  /:iii%ninfi  qui  con- 

lislc  en  un  morceau  de  papier  piu  lequel  sonl 
érrilH  d»*s  \ersel«  du  (.orau.  Presque  Iouh  I«  * 
Mauirn  porienl  drs  f;//.s//.  ,.1  sur  cui  ;  ils  leur  al- 
lrll)uehl  de  fraudes  verUi»  pr6«ervalive«. 

(;filSl%o,  s  m.  S«ule  de  pâlis*iTie  ilalieiino 
qu'où  iiiaiii^^e  eu  preiianl  le  Ihé.  —  Au  pi.  des  </ri- 
sini.  ,  * 

cniSMGiM: ,  s.  f.  'loo\.  Nom  du  poisson  que 
•  l'on  appelle  auî*si  meunier. 

uniHiAiV. ,  s.  /;  liol.  Oenrf  de  plantes  indigëoet 
de  l'AiiHTique  ei  de  la  Chine. 

'  Giiisoin,  s.  m.  Teclin.  ouiif  qui  aerl  à  ro- 
.g;»pr  le  verre. 

*r.iiiso.'«,  oy\t,  jdj.  el  9.  Xéogr.  Habitant 
du  rau;on  dw  Grisons.  —  les  liriaùm tMom  d'un 
einlon  «iii<tse,  le-itius  ^rand  aprè4  c<  lui  de  Berne, 
ei  le  quinzième  dans  l*or<ir<'  de  ia  confèd«;ralion. 
100,000  hab.  ^  dont  lîO.OQO  sont  callioliq^e» , 
e||,-J.i.oire.  15eaui  pâturages,  l'et^  d'industrie  et 
de  eomm^rec.  Depuis  le  xiv*^  sièclei'le  canton  des 
(«risons  est  divi«é  en  tri>is  ligues  qui  forment, 
depuis  1471,  trois  rêpubliq.ies  fédérées  :  Ta  ligue 
^ris>',  la  ligue  (addee  ou  de  la  maison  de  Dieu, 
et  la  iifTur  des  uix  droitures  ou  juridictions.  A  la 
Uii  du  wiir  siècle,  la  lifjue grisonne  entra  dans 
ta  eouféileratioii  sui«<«e. 

Gliisa.^vhTri-:,  s.  f.  Zool.  Norn  donné  i  un  pa- 
pillon de  nuit..  ,  ;    r  • 

(;rii>kiii)\iit,  s.  m  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
pic-  grièelie.        • 
.  GRUi-.Rr,  s.  m.  Zool.  Oi«eau  deCayenne. 

GlilVfcT,  s.  m.  Zool.  singe  du  genre  guenon. 
.  Giuvi:ti:v,  s.  m.  Zool.. tauvetl(  d'Afrique. 
.    CiintTTt,  s.  f.  Zool.  Ks|)éce  de  merle. 

*  GitiVOititiR ,  V.  n.  Fréquenter   des  femmes, 
de  mauvaise  vie,  de  mœu^ù  équivoques.  Il  est 
fam.  et  |M!U  usité. 

GKivOi;  ou  GKIVBOU,  S.  m.  Zool.  Espèce  de 
grive  du  eap  de  Bonm*-tspéranCe. 

GROBI»,  adj.  des':^  g.  (du  fr.  gros,  et  du  lat. 
lis  ,  deux  fois  ).  t'ne  fois  aussi  gros.  —  Sut)stan- 
tiv.  faire  le  grobis  ,  se  donner  des  airs  iinpor- 
laiits.  Il  est  vieux  et  hors  d'usage. 

GRODXO,  n:  pr.  m.  <.éogr.  Gouvernement  de 
la  Kussie ,  formé  d'une  portion  de  l'ancienne  Li- 
tliuanie.  600.000  liab.  I*ays  boisé  et  fertile;  beau- 
coup de  grains  de  chanvre  et  de  lin.  —  Ville 
ca{»ita!e  de  ce  gouvernement ,  suiM^Mémen ,  d^ 
f(  udue  par  drs  forts.  9,000  hab.  Manufactures' 
de  (il  d*or  cl  d'argent,  d'armes,  de  lainages,  do 

cire,  etc. ^â-^^'iv-^...  ;■;■•*:■  ^ •:,,;••■,/:' V'^   '" '"*    ■'-"'■'  ■■'•*  -  -^ 

*  CROr^iLiiiD,  s.  m.  (du  dao.  groen,  vert; 
Ifr.d  ,  trrre).  Géogr.  Vaste  contrée  de  l'Amérique 
du  .Nord ,  dont  on  ne  connut t  que  la  partie  méri- 
dionale ,  sur  une  étendue  de  cotes  de  4,200  .kil. 
Cette  partie  appartient  agi  Danois.  Cap,  JulianM-* 
Aa<i6.  6,000  hab.  européens;  48,000  naturels 
esquimaui.  Climat  très-froid;  ours  blancs,  ba- 
leines., phoques...   :■  v;  ■  ./■•'vîi::  ••  v*-^v,.:t  ■  '^-V  a.-r  v:;....:^y.! .' 

GaoeiiM)iD,n.  pr.  m.  Cèôgr.  Bras  de  iliêtqui 
sépare  Tlle  de  Falster  de  celle  de  Moen,  toutes 
dcui  aux  Danois.  -^  ,x.    ■ 

GROO^fJiiK,  i.  r.  Aciioo  de  grogner  ;  fnùr- 
mtire ,  plainte ,  reproche.  :i  est  fam. 

GBOCiiOJiKEB ,  V.  n.  AVQir  rht'.'itude  de  mur- 
murer, do  M  plaiodre  de  tout,  de  gronder  sans 
motif. 

GBOGiomiuliB,  •/  f.  Action  de  grognonner. 
'GB0I61ET,  s.  f.  Illst.  mflit.  Aucienno  arme 
offeDsiié  doui  il  est  souvent  parlé  difni  les  vieilles 
chroniques ,  mais  dont  on  ignor  v  U  forme. 

*  CROi§ii« ,  S.  m.  Tecbn.  Dâat  les  rerrerM, 
Diélaugede  débris,  de  cristâui  Mtsèt  et  dis  ro-' 
griures  de  cristal. 

.  6B0U,  D.  pr.  r.  Géogr.  Ile  d«  France,  dép. 
du  Morbibah ,  Yit-à-yil  l'embouchure  du  Blivet. 
;»,000  h«b.  frromoBt ,  p«ehe. 

*  GàOLi.B ,  b.  m.  Zool.  Nom  vulgglre  de  pla- 
•ieuri  oiaeiux  du  genre  de  U  eomoille^ 

OBOv%Ticisi ,  a.  m.  Ant.  Au  *  tempe  de 
l'empire  roauftn ,  l'iagénleurHirpcnleur  militaire 
chargé  de  tracer  le  eamp  et  de  distribuer  le  ter- 
rain. 

^   f    ^'   /^^  1^^  •CBOiiATiaui,idJ.  Moi  qv^ll  M  flMt  Jtmalf^ 

écrire  grmrnùikéqut,  puisqu'il  vient  du  lat.  gro^ 
ma  ,  gromatiâ ,  iierche  d'arpenteur^  Ifquel  dé- 
rive du  gr.  Ypc^iis,  inusité  ,  même  algaiflca- 
Uon.—  s.  f.  u  gromatiquê,  TirpenUge^  la 
féufnétrie  pratkiiie. 

«Mm,  t.  f.  Ani;  Inatrumeni  d'irpeéteor  ; 
espèce  d'équom  ou  de  meMire  au  lanyin^  la- 
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quelle  le  giomaiicien  traçait  rourelntcd'iin  camp. 
\  .  (.KOM  \ ,  au  Diciiornatre. 

Giio^i-:,  s.  f.  Géogr.  Hivière  de  Trance,  dép 
de  Naùiie-et-Loire.    Klle    tombe   dans   la  Saône 
aprè«i  un  cours  de  60  kil. 

*  GitO:«iMGt.i  »  s.  m.. Géogr.. Province  dii  roy. 
de  Uolland'*.  Sol  bas  et  marécageux  proléj^é  par 
des  dif;ues.  j,^iO  kiloni.  carrés.  450,000  hab.  -— 
n.  pr.  i.  Ch.-I.  de  cette  province,  prés  de  la  mer. 
!2 4, 000  hab.  l'niversité  célèhre  ,  établissements 
littéraires  et  scientitlques;  Jai-din  des  plantes,  etc. 

GROiiiOVE ,  s.  m.  Bot.  Plante  do  l'Amérique  du 
Sud. 

GKOOM,  S,  m.  (pr.  groume).  Mot  anglais  qui 
li'a  si  niflé  d'abord  qu'un  valet  d'écurie ,  et  qui 
aujoMrd'huî  se  dit  d'une  espèce  de  petit  laquais 
au  service  d'un  Jeune  homme. 

*  GROS  ,  Oiti^K  ,'adj.  Ane.  coût.  Grosse  dime  , 
celle  qui  conûàtaii  en  fruits  de  la  terre,  blé, 
orge,  avoine,  vin,  foins ,  etc.  On  disait  aussi 
gros  /rt/i^^^i4>ercepteur  de  la  grosse  dlme  s'ap- 
pelait grJKjkimateur,  —  Gros,  s.  m.  Dmlt  qui 
se  percj^iGans  les  provinces  vignobles ,  tur  les 
boissons  qurR|^endaient  en  gros.  —  Fam.  Faire 
une  chosi:  à  m^Q»*^>9  l3  faire  à  la  \\ài2  et  sans 
beaucoup  de  S(K.  Grosse  est  ici  pris  dans  Iç  sens 
de  douzaines,  faire  à  la  grosse ,  au  fig.,  c'est 
comme  faire  à  la  douzaine.  —  Mar.  Gros  de 
Veau  ,  les  jours  de  nouvelle  et  dé  pleine  lune.  — 
Toids  équivalente  la  huitième  partie  de  l'once, 
et  faisant  3  scrupules  ou  79  grains  ;  il  vaut  3  gram. 
834  millièmes.  —Monnaie  de  compte  de  Brème; 
soiiante-douzième  partie  d'un  thaler  ou  risdale. 
Ko  gros  yaumschwareni  54  millièmes  de  franc. 
Le  bon  gros  de  Brunsfvick  vaut  16)  millièmes; 
celui  de  fiiecklembfntrg ,  49  cent.,  et  celui  de 
Saxe-'Cobourg ,  436  millièmes.      ' 

GROS-BiJDBRHTOpr ,  n.  pf.  m.Géogr.  village 
de  France,  dép,  de  la  Moselle.  S, 4 40  hab. 

G.ROS-uoift,  s.  m.  Illst  milit.  Nom  que  dans 
le  moyen  ûge  on  donnait  i  certainçs  piqu'^s.  -« 
Mar.  Espèce  de  chaUn  employé  aux  petites  An- 
,  tilles. 

GROS-iyAUTRtCHe ,  s.  m.  Comm.  ParÉ|  gros- 
sière du  duvet  de  l'autruche ,' qu'on  fait  Aunai- 
rement  servir  pour  former  Jet.  lisières  Hdràp 
noir.  •  ^     ' 

*  GB0S-DE&-1IOMBI.ES,  f.  m.  Véiier.  C'est 
par  erreur  que  plusieurs  éditions  du  Dictionnaire 
{K>rtent  gros-dénomc, 

jt;noSLlLi.Oii,f.  m.  Petite  groseille. 

GBOft-MUSC,  I.  m.  Ilbrlic.  Kspéce  de  poire 
qui  ne  mûrit  qu'en  hiver  :  elle  doit  son  noâs  au' 
parfum  qu'elle  répand.       /î-  -    \  ^  •  ^  '^'v^  ^^> 

GIIOSPHOMAQUB,  S.  m.  (du  gf.  y^ihrff^, 
Javelot;  \iJi'/y\,  combat).  Uist.  milit.  Soldat  armé 
de  javelot  dans  les  armées  byzantines.    '  ^r      .i^ 

GROMF.SSE,  s.  f.  Cbir.  Grossesse  a  fœtale  ^ 
grossesse  qui  ç%i  formée^  uniquement  par  une 
môle.  — ^  Grossesse  bigéminale ,  celle  où  il  existe 
deux  fœtus.  —  Grossesse  sarco" fatale ^  celle  qui 
est  formée  par  un  fœtus^t  une  môle,  -r*  iiros>~ 
sesse  sarco-hystérique ,  celle  qui  résulte  d'une 
môle  et  d'un  faux  germe.  — >  Grossesse  oftcfomi- 
nafe  ou  extra^utérine  ^  celle  otk  le  fœtus  ifi%i 
développé  dans  la  cavité  du  ventre 

GBOttSBTTB , ,  i.  m.  Ancienne  n)f>nnile  de 
compte  de  Venise,  doutièmo  partie  du  grosso  et 
i  peu  près  le -cinquième  d'un  centime.  -—Mon- 
naie de  Dalmalie  qui  valait  la  quaraniiéme^partte 
d'un  dueat  ou  prêt  do  40  oent.  r—  Au  pi.  dot 
grùseeUL 

OBOMiriGATioii ,  t.  r.  Bot.  Déreloppeneut  du 
fruii. 

OBOMlilABi:,  idj.  des  t  gr.  (da  Ul.  groêêuê , 
épalt  I  «Miiiifai  malo).  Qui  a  de  grottet  mains. 

«ROifiiPiiMi  a4i.  det  i  g.  (du  lat.  ^rMnia» 
épais  ;  pies ,  frfii ,  pied  ).  Qui  a  de  grottet  pattet. 

GBOatJAARittifMmr,  n.  pr.  m.  Céogr.  Vltlagn 
de  lii  -Prusse,  peu  distant  de  Kmnlgtberg,  célèbre 
parla  vinolra  qoe  let  Buttât  y  venportérent  tur 
les  PruMleot  en  4757. 

OROtiO,  t.  m.  ABdamto  monÉtla  dé  «mboIh 
de  Venito,  la  cent  f  IngtHittatrléain  partie  du  du- 
cal ou  t  oent.  et  dioH. 

onoMUtamB,  t.  m.  Mhiér.  Rtpéce  de  minéral 
du  genre  grenat  t  OrvetuMrt  eurddlnr/  jii'etau 
la/r#  ^auNd/ff  ou  enen^. 

«BOeei;f.aRi«,  àu^  ad|.  ei  1. 1  tm.  Qui  ret- 
ttmble  au  groteliler.  -«-*  oaottm.AarÉBt ,  t.  r.  fi. 
ramiUe  de  plantât» 

GBOaeoi.uiig«  I  t.  f.  CMm.  Geléi  HgéUle. 
On  dit  auttl  frtetuMis#. 

''  OâonrBi  t.  r.  Géogr.  GreOt  ém  Ckim^  grôMe 
tituèe  é  I  kil.  de  Maplitt,  et  de  laquelle  resMe 
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une  vapeur  délétère  :  le  gax  acide  carbonique  » 
s'clevant  pa.:  au-dessus  de  4  mètre,  à  cause  do  sa 
pcKaoteur,  permet  à  l'homme  d'entrer  impuné- 
meot  d^ns  cette  grotte  ;  mais  il  asphyxie  un  chien 
ou  tout  autre  animal  de  cette  taille.  ^^         << 

«BOTTITBLE  ,  adj.  des  2  g.  (du  fr.  grotte,  et 
du  lat.  êelum,  toile).  Zool.  Se  dit  de  certaines  es- 
pèces d'araignées  qui  fabriquent  avec  leur  toile 
une  espécQ  de  niche  où  elles  se  tiennent  en  atten- 
dant leur  proie. 

GROuiiABD,  S.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
traquet. 

*  GROUPE  f  t.  m.  Dans  le  langage  det  socié- 
taires pha|anstériens ,  réunion  d'individus  attirét 
les  uns  vers  les' autres  par  l'une  des  quatre  pat- 
sions  affectives  :  Les  groupes  Sont  les  éléments  dee 
séries.  -^  Let  philologues  appellent  groupes  la 
réunion  de  plusieurs  lettres  fôrméee  du  même 
trait  de  plume,  qui  les  représente  en  tout  ou  en 
partie.  —  Dans  les  langues  dérivées  d'autret  lan- 
gue» ,  la  réunion  de  plusieurs  mots  de  la  langue 
mère  en  un  seul  mol  adopté  par  la  langue  dérivée 
forme  un  groupe.  La  plupart  det  termet  de  m^ 
decine  ne  ton.t  que  det  groupes;  ex.  :  gasïr<H 
etitéro^méningiU.  -^  On  appelle  encore  groupe 
les  lettres  qui  sont  en  tète  des  colonnes  d'un  dic- 
tionnaire, servant  à  indiquer  que  le  dernier  mot 
fdacé  dans  cette  colonne  commence  par  ces  le^ 
très.  Ain^l ,  lorsqu'on  voit  en  t^te  d'une  colonne 
les  lettres  LRS,  on  doit  conclure  qu'elle  ne  ren- 
ferme encore  aucun  mot  commençant  par  LKT. 
Ces  ^rotipfs  sont  aujourd'hui  appelés  lettrines.-^ 
Mus.  Groupe  ou  gruppetto,  réunion  de  plutieurt 
notes  unies  ensemble  par  leurs  queuet  aq  moyen 
d'une  ligne  horiiontale,.t'll  t'aglt  de  croches ,  dé 
doux  s'il  est  question  de  doublet-crocbet ,  etc. . 

*  GMOCJPÉ ,  t.  m.  D.-trt4.  Disposition  par 
groupe;  manière  dont  plusieurs  objets  sont 
groupés. 

GRUBBtE ,  t.  r.  timi.  Arbrltteau  du  cap  de 
Bonne-Espéranoe.   / 

GBUBE!iHAGEii,  n.'pr.  m.  Géogr.  Principauté 
de  la  Baes^-saxe,  dans  le  royaume  de  Hanovre. 
70,000  hab.  Cap.  Ueimbeck.  Le  chAteau  qui  a 
donné  son  nom^u  pays  est  situé  sur  une  mon- 
tagne, à  56  kil.  d'Hanovre. 

GBUBEfiHAlBB,  S.  m.  Hist.  f^llg'.  Nom  de  quel- 
ques sectaires  protestants  qui  admettaient  la  oobh 
menante  des  femmes. 

«  GitDr^ii,  s.  m.  Géogr.  auc.  Nqm  d'un  peuple 
de  la  deuiième  Belgique,  qui,  à  l'époque  de  la 
conquête  det  Gaulet  par  Julet  Çéiar,  vivait  tout 
la  dépendance  det  Nerviont.  Let  Grudiens  haM- 
Uient  daot  lc|  euviront  de  U  ville  aeltièUe  de 
Louvaia.       ^ 

*  OBUB,  t.  r.  Ànt.  mllIt.  Machine  de  guerre 
formée  d'une  espèce  de  pont  qu'on  élevait  à  la 
Hauteur  ôet  liiuralllet  de  la  tille  attlégété  «^ 
i'rov.  Moineau  dans  la  main  vmuî  vint»  fus 
grue  qui  vole,  un  petit  avanuge  qui.ett  certain 
doit  être  préféré  à  un  plut  grand  qui  et!  In- 
certain.       *  .. 

*  fiMiiniB ,  t.  ».  Ane.  oonl.  Permittlon  que 
le  roi  accordait  queiquefoit  é  i|n  Individu  de 
lalsfer  croître  tet  boit  en  èaiîle  ftoiale,  tout  la 
rétenre  d'une  ptrt  dant  le  produit  det  ventiM  ou 
dant  la  propriété  du  Iwit.  —  Orutriê  d$  dbnrMs, 
le  droit  du  roi  tur  let  cbarbont. 

•  ^  «BiMiBiiy  V*  a,  Bn  t.  de  teulpl.»  briter  avee 
un  marteau  à  pointât  de  diamant  det  itaUéfca 
trop  du^  pour  être  entaméet  avea  det  intiru- 
menit  tranehantt.  .    ^  ~     . 

*  MWBluBt  t.  r.  Hiti.  eeel.  Otage  en  virlu 
duquel  un  chanoine  entrait  en  pottettinn  de  la 
malten  d'un  autre  olMinoine  qui  venUt  é  déeèd^r. 
•*- rentétr  en  ffUftrtfti  tediMdId'un  Uiii^» 
par  quelque  Aeeldept»  defenait  antei  à  eel  ippit* 

GBVIDB,  adl.  det  I  g.  et  t.  m.  taà.ifft^Wh 
temble  à  une  gruei  qui,  tieni  de  la  gnJNu-— 
GManna  »  t.  m.  pi.  Pamlile  d'oéeéaus  éehaialm* 

GitiiiBB,  t.  m.  Ane.  eout.  Gafde  iwgtlle^  ' 
V.  onuYMi  au  Dietioinalfe. 

«MiiAL ,  '4ÛI  »  a4t«  iou  N  lll  4M 
qnl  portent  dm  eapaule»  d<^  lé  ' 
blabb  é  eelle  d'au  bee  de  grui. 

«MiiBAli  I  n.  pr.  é.  Génjr.  tUlàttNto  ftmi^ 
lur  l*étang  du  même  nom,  dto.  A  TAude. 

maui  qi4i  ilMl  iMéié  iH 
par  h  dature  méitê  de  leii^rt 
gentjé  dt  ceua  «iil  4ef|llM( 
llanx  qui  gromalenl  MM. 

™^w»m  ^p  ^M^MI^^^p  j^^^Rv^^^li^^^^^^H 
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cntiiDiTE  ou  Giir^Dri.e  (du  'ul.  grunnire, 

grogne,  comme  la  truie).  Aiil.  Nom  que  lei  Ko- 

maius  'doniiaieoi  i  leurs  dieux  lares.  Une  laie 

/ayant  fait  trente  petlti,  Romului,  en  mémoire  de 

ce  prodige,  éleva  un  temple  aux  laret  grundileê, 

cniTETTO,  I.  m.  Mus.  Mot  emprunte  de  l'ita- 
lien ,  et  qui  signifle  un  agrément  formé  de  quel- 
ques notes  ascendantes  ou  descendantes  grou- 
pées, et  qui  ne  comptent  pas  dans  la  mesure. 
V.  caoupi»  au  Complément. 

GRDSCH,  s.  m.  Métrol.  Piastre  de  compte  des 
Turcs  de  la  râleur  de  68  centimes.  —  Les  Grecs 
modernes  se  servent  aussi  dans  leurs  comptes  de 
cette  monnaie,  qu'ils  appellent  ypdvi. 

GiiUSBlXE,  t.  f.  Hortic.  Variété  de  raisin. 

GHI'TI.I,  s.  m.  Géogr.  Petite  prairie  de  Is. 
Suisse ,  canton  d'Uri,  au  pied  du  Seelisberg ,  sur 
lo  lac  des  Quatre-Cantons,  célèbre  par  le  ser«» 
ment  qu'y  prêtèrent,  dany  la  nuit  du  47  no- 
vembre 4307,  les  Suisses  associés  pour  délivrer 
leur  patrie  de  là  domination  autrichienne.  On  dit 
êU9%\  HutlL     •'  ■':^^     v/:,  ■:.■--  =■  ..•  ,. 

6Ri;Y^.RESf  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  la 
Suisse,  canton  de  Fribourg,  çh.-l.  d'un  baiHiage 
renommé  pour  les  fromages  qui  se  font  aux  envi- 
rons et  dont  il  est  le  principal  entrepôt.  600  hab. 

«nYLi.irOMiE ,  i>dj.  des  H  g.  e;  s  m.  (du  lat. 
gryllus^  grillon;  (artna,  forme).  Qui  a  la  forme^ 
*d'un  grillon.  —  cRYLLiroRuas  »  s.  m.  p).  Famille 
d'insectes  orthoptères.  On  dit   auss^  gryUide^ 
grylloldê  ti  gryllonien ,  ienne^ 

GRYlxtft,  n.  pr.  m.  {^t.  gril-litct)  (du  gr. 
YpùX>^o<,  porc).  Temps  hér.  Nom  d'un  des  compa- 
gnons d'Ulysse  qui,  changé  en  porc  par  les  en- 
chantements de  circé,  refusa  de  reprendre  la 
forme  humaine.  ■..  m       • 

fSRYMPlB,  ».  r.  iCompar  raquei  on  désigne  un 
voile  de  fln  lin  avec  une  bordure  de  fil  d'or, 
trouvé ,  dit^n ,  sur  le  tombeau  dé  sainte  Agathe 
à  Catanb.  Pendant  les  éruptions  de  l'Etna ,  on 
déploie  ce  voile  ou  ce  suaire.  Ducange  prétend 
qu'ii  faut  lire  puim/ie,  mail  les  bollandistei 
écrivent  arympe, 

GRYiviS,  fi.  pr.  f.  Temps  hér.  Amaxone  qui  tut 
Violée  par  Apollon.' 

GRYRéB,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Afie- 
Mineure  ùù  Apollon  avait  un  temple  et  uo  bois 
•acre. 

GRYNÉBN,  tniiK,  ad),  et  t.  HabiUnt  de 
Grynée.  —Qui  appartient  à  cette  ville  ou  à  ses 
habitants. >-«  Mjtli.  Gryn^tfii»  lurnom  d'ApoUon 
•doré  i  Grjnée. 

'  GRYiiAut,  R.  pr.  m.  (pr.  grhté-^ticf).  Temps 
hér.  Kom  d'un  oeotaure  qui  ataomma  "Brotéai  et 
Orion,  et  à  qui  Exadiui  crevâ  les  yet*x. 

CRYRVf»  R.  pr.  m.  (pr.  grinuc^).  Temps  bér. 
rili  d'Eurypyle  et  petlt-flis  de  Téléphe;  ir  devint 
Toi  de  Misie  après  la  moit  d'Eurypile,  et  bâtit  ti 
ville  de  Gnrnée  «t  celle  de  Pergame. 

*  GRYFHE  OU  GRYmm,  1.  m.  (en  gr.  yp^» 
Yp'uitéc  f  en  lat.  grypkui).  Orthographe  étymolo- 
gique de  ranclen  animal  fabuleux  qu'où  appelle 
Ordinairement  griffim.  V.  ee  rh^  au  DictlORnaire.' 

«RYPORaimoGB ,  I.  m.  (du  gr.  rpuieèc,  cour- 
bé ;  ^6yX^*  ^'  ^l^^-  ^^'^  ^  ^^^  iRtettinauz 
i^ul  ont  M  bout  de  là  tél«  reeourbé.  j  ,. 

GDABAM ,  i.  m.  Fruit  doux  et  rafiratohiisant  de 
l'Amérique.  f 

G04C4|  ••  m.  Kom  da  etrtafaiea  patitei  figurot 
àê  piam  qun  li|  aRdeut  NinivioRa  adoraieot. 

WAGHARll ,  i«^  m»  lUIiti.  itooi  quo  lea  lodioRt 
en  CuBMRa  9  4aRt  l' AHiMqae  espagnole ,  dooRtRt 
au  Uéu oà»  wtoR  •«,  vofi  laa  4pHt  4m  RM»ru. 
G*ctl  nn«  fitvirn*  qui  i(»  irontr^  àâm  Im  moàr 
tagRM  d«  M  péf».  ^  Sool.  MiMs  éo  NI  diOlto 


#•  il*  «W  MT  lequel  léi  AmériealRi 

(M  llMpii  M  ^rqliMRt  daRl  loi  toréU 

lé  iplhR^ha j  U  mikiRio  et  ur  o 

6.  Oéogr.  Ufiif^  thi»- 
Il  4i|  MéMitet  vol-- 

ifî  fagi.  U  6iMMatevlar  it 
Hfii4o  IR  4iMm  <•  YtliRtii» 

ÉIMMrM.— Villa  du 
Mt^^JkM.  d*  rmC^  SIMM».  4,tOO  hab. 
miRW  uRipmi  I  muiea  i  ■rivwhiv* 

mauu'jatkt.i :  pr.' «i.  éédcr.  vint  tftk- 

jMM.  «MM  runwiww  a  tim.  4,aM  hak. 
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Gl'ADAlX.\!«An,  n.  pr.  f.  Géogr.  Une  des  plus 

grauJts  Iles  de  raichîpel  de  Salomon,  rcmar-. 
quable  par  la  hauteur  de  ses  muutugues ,  et  sur- 
tout de  l'un  de  ses  pics.  ^^ 

GUADALÉTE  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  rivière 
d'Espagne  qui  naît  dans  les  montagnes  de  Ronda  et 
se  Je)te  dans  la  baie  de  Cadis,  entre  Sainte-Marie 
et  Fort^Rojal.  Cours,  440  kil.  €e  fut  sur  les  bords 
de  cette  rivière,  qu'en  744,  se  livra  la  bataille 
fameuse  où  périt  le  roi  Rodrigue ,  et  qui  mit 
l'Espagne  au  pouvoir  des  Arabes. 

*GI]ADALQU1VIR,  n.  pr.  m.  fcéogr.  Fleuve 
d'Espagne  qui  a  sa  source  sur  lés  conQns  des 
intendances  de  Jaen  et  de  Murcie,  au-dessus 
d'Ubéda ,  traverse  les  proVinées  de  Jaen ,  de  Cor- 
doue  et  de  Séviile;  baUneies  murs  de  ces  deui 
villes,  et,  après  i:n  cours  de  près  de  400  liil., 
entre  dans  l'Océan  auprès  do  San-Lucar.  C'est  le 
Dmiii  des  anciens. 

GUADAI.UPE,  n.  pr..m.  Géogr.  Uourg  d'Es- 
pagne dans  l'intendance  do  Tolède.  3,000  hab. 

GliADARRAMA,  S.  f.  Géogr.  Grande  chaîne  do 
montagnes  au  N.-<K  de  Madrid.  Elle  se  détaclie 
de  la  grande  chaîne  Ibérienne,  court  à  l'O., 
forme  la  séparation  des  bassins  du  Tage  et  d4J 
Ouero,  entrp  dans  le  Portugal  et  s'y  termine  prèè 
de  Beyra ,  en  s'inclinant  un  peu  vers^  le  S.  La 
Sierra  de  Guadarratna  est  fameuse  dans  les  ro- 
mans espagnols.  —  Petite  rivière,  afllueot  du 
Tage.  —  n.  pr.  m.  uôurg  d'Espagne,  situé  sur 
cette  rivière. ,  v   . 

*  GUADELOUPE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Une  des 
petites  Antilles  françaises.  50  kil.  sur  47.  Dé- 
couverte en  4493  par  Christophe  Colomb,  elle 
fût  colonhiée  en  4635"  par  cinq^  ou  six  cents 
Français.  Louis  XIV  en  fit  l'acquisition  en  1664 
et  la  France  l'a  gardée.  Un  petit  détroit  qu'on 
appelle  rivière  Salée  la  divise  en  deux  parties  : 
Grande^Terre^  ch.-l.  Pointe^- à^Piirr,  et  liasie^ 
Terre  ou  Guadeloupe^  dont  le  ch."*!.  portant  lo 
même  nom ,  est  regardé  comme  U  capitale  de 
l'Ile  entière.  423,000  liab.,  dont  SS,000  blancs. 
Sucre,  café,  cacao,  épiées. 

GUADIARA,  s.  f.  Géogr.  Fleuve  d'Espagne,  qui 
naît  dans  les  montagnes  d'Alcaraz  ,  Manclie  , 
passe  par  Mérida  et  Iladnjox ,  entre  en  Portugal 
et  se  Jette  dans  l'Océan  par  deux  bouches,  entre 
Castro  et  Ajamonte,  apm  un  cours  de  660  kil. 

GITAUIX,  n.  pr.  m.<4^gr.  Ville  d'Espagne, 
dan^ l'Intendance  de  Grenade,  sur  la  rivière  du 
même  nom.  40,000  hab.  Elle  fUt  conquise  par 
Ferdinand  sur  les  Maures/ trois  ans  avant  Ja  chute 
4e  Grenade.  »  ^  . 

GUADCR»  ^f.  f.  Dot.  Genre  de  plantes  gra- 
minées. 

gvaIacaiiê,  ée,  adj.et  s.  f.  Dot.  Qui  tient 
du  gafac—  odaUcanAu,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes.  •  '         r 

GUAlAtOÛROV,  i.  m.  Géogr.  Membre  d'une 
tribu  Indienne  répandue  da'Ri  les  plaines  du  Pa- 
raguay, du  Brésil  et  de  l'Ëtat  de  DuéROt-A^res. 
tes  Portugais  du  Brésil  les  ont  presque  toiis  de* 

iiti.  .  • 

GVAfRVMRi,  i.  m.  Zool.  Bspééè  d'oiieau- 
mopche. 

GVAM  ou  quamam;  r.  pr.  r.  Géogr.  Une  des 
fies  Marianne! ,  la  plus  méridionale  te  tout  cet 
archfpfli  On  j  trouve  la  ville  d'Agana.  Territoire 
ti'éa-&»^^tlle.  Lei  habitants,  autrefois  nombreux, 
sont  rédhlls  h  5,0èO.  On  l'appelle  aussi  San» 
Juan  tfa-Ouam. 

(MAllàiU  9  R.  pr.  m.  Géogr.  ville  d^ARiérlque, 
fép.  àÊ  téRétuéli ,  dép.  de  l'Orénqque.  4t,000  b. 

OTAMlOAtQ^  I.  m.  Géogr.  iRtendanee  4u 
Mexique  9  aiuouivhui  uR  deè  flata  ooRfëdéréi  de 
UlRloéi  meiloiliie.  BiO»OM  lnh.  —  r.  pr.  m. 
Ville  eàfiule.éR  rÉui.  On  trouve  dftRi  ton  voi- 
ilnigé  dei  niRM  firjMit,  les  plot  rfehea  du 
NéoveiR^lloade.  M.OMiuh. 

*"  GVAJiGav,,  i4l*  «I  >  4ee  t  g.  Géogr.  Vom 
des  aùeleRf  haMUR^  lei  llet  ceRiriM ,  etter* 
niRéi  pêi  M  Eepigèole.  lia  Ouanehei  éuleRl  de 
htttteuiilé.  il»  JMlRnRiRiieit  lenra  mom,  el  or 
if«Mive  dana  les  eavernea  où  lia  le^ieRfllrméleRC 


dea  MMéllei  qui  rappelIlRl  MflMoe 
yiena.  iqa  pMIokgéee  uMierRet  JlKMiiyité  4e 
Arappemii  liilegtea  eMé:  refteiet  MIorm  ém 
OMâRQMi  ei  MM  deejpaRpiai  qetf  iMMett  ràilai. 

MAÉwtM,  ei|.  <M  j  g>  jjéet  ^  ro» 
IfWl^  w  gwiRO  t  lia  I  liiwiéa^fiiRR^^Irt» 
-  W/MMOii  R.  pr.  Ri.  M|ih.  nia  ie  li  éhrlUlé 
JapRMiae  «ppelée  4^«Mr. 

MAMi  a.  m.  IIM  per  le^  lea  NmvtaRa 
IMiMlfRt  uRé  iMnMlttMie  de  eoolevr  Urm  «m- 
#|]%|ittr  fbrVMI  iMhrée,  «il  ie  M«ve  per 


GUA 


1223 


couches  do  17  à  20  mètres  d'épaisseur  dans  les 
lies  de  la  cùle  du  Pérou.  On  présume  que  le 
guano  est  le  produit  de  l'accumulai  ion  des  excié- 
menta  des  oiseaux  ou  de  grands  mammiràres 
»  allés,  qui  aux  premiers  âges  du  monde  ont  fro-^ 
queuté  ces  parages.  On  s'en  sert  auû^urd'liui  en 
Europe  comme  d'un  excellent  engrais. 

GUAPKV,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  des  Pro- 
vinces-Unies de  Itio-de-la-Flata.  Elle  se  joint  au 
Marmoré  ,  après  un  cours  de  800  kil.  On  l'appelle 
aussi  Gtuipahi  ou  Rio-^mnde, 

GUAPlRB,  s.  f.  But.  Arbre  de  la  Guyane. 

GIJAPORÉ  ,  s.  m.  Géogr.  Rivière  4u  Brésil  qui 
séparé  cette  contrée  de  la  Bolivie  et  se  joint  -au 
Marinoré  pour  former  le  Majdeira ,  grand  afDuenl 
de  la  rivière  des  Amaaones. 

GUAPURU,  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  du  Pérou. 

Gt'AKACHA ,  s.  f.  Danse  espagnole  vivo  et  ani- 
mée, mais  décente.  Comme  le  faudango ,  elle  est 
exécutée  par  deux  personnel,  ou  même  par  une 
seule  personne.  '  »  " 

GUAR4!\A ,  s.  m.  Suc  résino-^mmcui  d'ui^e 
espère  de  manglier. 

GUARANI,  adj.  et  s.  mr  Géogr.  Nom  d'une 
trilitu  indienne  qui  habite  le  long  du  Parana ,  de 
ruruguay  et  de  l'Ibicuy.  Les  jésuites  avaient 
converti  les  Guaranis  au  christianisme  vers  ie 
milieu  du  xviii*  siècle,  et  ceux-ci  formèrent,, 
sous  la  direction  de  ces  religieux,  un  petit  Etat 
théocraliquo  dont  la  capitale  était  Candelaria, 
Il  n'en  reste  qu'un  (^établissement  de  missions  au 
lU-ésil ,  et  un  autre  à  la  droite  du  Parana.^  >.  -j  ' 

GUARANINE,  S.  f.  Chim.  Alcali  organiqiîe  ex- 
trait du  guarana.  .    ^  • 

GUARAUi^o,  adJ.  et  n.  pr.  m.  G^gr.  N^  d'un 
peuple  indigène  de  Venezuela,  entre  les  divers 
bras  de  rorénoquo.  ils  vivent  habituellement 
dans  leurs  embarcations  ou  dans  les  cabanea 
qu'ils  se  construisent  sur  des  arbres.  40,000  in- 
dividus. , 

GUARDIOLE  ,  S.  f.  Bot.  Plante  du  Mexique. 

GUAréb,  s.  f.  Bot.  Genre  déplantes  d'Amé- 
rique. 

GITAHIQUE  ou  GUARIGUR,  t.  f.  Agrio.  V.  GAR- 
RIGUE, au  Complément. 

GUAsao,  s.  m.  Longue  lanière  de  cuir  au 
moyen  de  laquelle  certains  indigènes  do  l'Amé- 
rique du  .Sud ,  qui  ne  s'occupent  (^ue  de  chasse , 
prennent  les  animaux  qu'ils  poursuivent.  Ces  in- 
digènes se. servent  du  guasêo,  non-seulement 
pour  la  chasse,  mais  encore  A  la  guerre.  Les  Es- 
pagnols donnent  au  guauo  le  uop  de  (oao  ou 
tasêô,  '_^^_^  ■  ^  '  ■ 

GDARTALLApa.  m.  Géogr.  Ancien  duché  d'I- 
talie ,  qui  eut  pendant  lougtempa  des  souverains 
particuliers.  Dana  le  coura  du  xvii*  aiécle ,  il  fui 
réuni  au  duché  de  Parme ,  et  au  oômmeocement 
du  XIX*,  il  fui  érigé  en  principauté  par  Napo- 
léon ,  en  faveur  du  prinée  Rorgbéae  et  de  sa 
femme ,  la^rincoaae  Pauline.  Ce  dudié,  enclavé 
dans  le  royaume  Lombardo^YénitleR,  eoRtinua 
d'être  une  dépendance  du  duché  de  Parme. 
8,000  bab.  La  capitale,  GuaêlaUa^  eat  aituée  sur 
le  Pô.  5,500  hab.  Lea  Françala  f  battirent  lea 
Autrichiens  le  49  aeptembre  1734. 

«tiAftTALLiR,  IRR,  a^j.  et  a.  (»épgr.  ttabitanl 
de  Guastalla.     . 

«VAftTALURK»  a.  f.  Comm.  rellg.  Membre 
d'une  communauté  religieiiae  de  flUea,  fondée 
à  Nilan,  par  une  comteaae  de  Guutalla,  vera 
le  milieu  du  xvi*  siècle.— > Nom  dea  jeunea  flilei 
laYquea  élevëea^é  Crème,  dRRa  ime  iRstitutioR 
fondée  par  la  même  priRoeaae. 

gdaTHIALA,  a.  m.  Géogr.  Hépublioue  fédd- 
ratlve  qu'où  appelle  auaii  tlmiê^VnU  ie  tAmé- 
tiquÊ  eiisivM;  elle  eat  diviaée  eu  elRq  ftuu  : 
(^tfdilaSRlR,  to^-^clMBifor,  IfoMbima.  iViwsrufSMs 
el  CoalA-XiM.  1,500,000  hab.  gR  in4,  eet  lut 
VlROorpora  eiî  Mexique,  elr  leux  aRa  plua  tard. 
Il  ae  déeliri  lui  ■même  république  iRdépendaRtt. 

ville  eaMteié  de  la  réptthli«tte  de  Guatlmala,  aur 
lé  mo-dM^ieaa.  M^MO  hnb.  Arehtvééhé,  ffu^ 
alenira  beaux  édMeéa,  éliMIaaimeRta  eeleRlItaiiee 
et  litidrelw.  dea  RNpIcleRa^  aeuipleora.  uriNree» 
août  iféa^fedoaaiiét. ^fwffe  OmtfculR,  eu 
emMi¥mlm  IR  ^i^R»  Jedia  la  premma  ville  du 
Ouillmali,  fot  ddirulie  eu  km  pur  imm  érup- 
tlMt  dea  éMs  viteina  Afttt  el  l^gd.  duRt  t^m 
vRRrti  de  fmm  éi  rauiri  d|R  fou.  Kehlile  à  peu  de 
déaliÉoe,  elle  fot  de  Rouvéd»  rauveraée  eu  ITM 
UR  ifemUeaMRl  ^  letiR.  lUé  ae  televâ  m 
1M,  etedfq^R4w«1M?t,M0  hab. 

1k  t  Mol.  iMb  mfm  doRfe  vulgit- 
I  d  riHMigiiid  <dlli.  éellMM. 
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GiMTTERiE,  S.  f.  Uoi.  Conrc  do  plaïUcs  tl'A^ 
mériquo,  famille  des  amomèe^. 

c;iJ\Y%<^Lli.,  n.  pr.  m.  (;éogr.  Rivière  de  la 

NouvcllC'(;renade;  iombr  dans  le  golfç  de  môme, 

nom  après  un  cours  de  90  kilom.  —  Ville  de  la 

république  de  ri^qualeuf,  ch.-l.  de  la  pMviiiee  de 

;  Guyaquil,  une  d<>s  dui|Ee  divisions  de  le  Colombie. 

S0,000  hab.  Êvêché.  l'oil  Irès-commorç^nl. 
'  "   GDAYpTTA,  n.  pr.  m.  Nom  qiîe  les  habiûnls 
de  rHe  de  TénerilTe  doniirnl  au  mauvais  génie. 

GUAY^A  (la),  n.  pr.  f.  Géogr.  iviile  ville  do 
la  république  de  Venezuela,  sur  la  mer  drs  An- 
tilles. 8,000  bab.  Port  (rès-imporlani,  mais  peu 
lûr.  Klle  fui  en  partie  dèlruito  eu  t8li  par  um 
tremblement  de  terre,  r      '         '. 

GtAZOtBiliA,  s.  m.  Zool.  Crriilu  Paraguay. 

GtiAZiME,  s.  f.  Dot.  Arbre  des  Antilles,  faroiilo 
des  malvacées,  ,  .  '        * 

GUAZZO  (a)i  loc.  adv.  Mots  pui'ement  italiens, 
employés  quelquefois  en  1  rancc  par  U'S  artislei}, 
et  qui  s'appliquent  à  la  ptinlure  en  détrempe 
que  nous  appelons  gouache.  </est  le  Tintorct  qui 
l'est  srrvi  le  premier  deot»  procédé  :  Un  tablcju 
à  guazzo:  La  pei'ntun^  à  yUazzo  peut  consiT- 
ver  pendant  longtemps  des  teintes  fraicbes  et 
brillantes.  .  *» 

GVBBio,  n.  pr.  m.  r.éogr  ville  Ses  États  do 
r£glise,  délégation  d'irbin et  do  Posaro.  4,000  bab. 
C'est  à  Gubbio  que  L-s  tables  cngoùbMes  ont  été 
découvertes  en  4  V46.  * 

Gt'BCii,  D.  pr.  Di.  Géogr.  ville  de.Prusse,  pro- 
vince de  Brandebourg,  au  conOuent  dcLubst  et  do- 
it Xeiss.  7,600  bab.  Commerce  de  toilef . 

GlBER.^ÉiTE,  s.  m.  Zool..(;eare  d*oiseaux.  ' 

GDDi>6l^,  9.  m.  Instrument  de  musique,  espéco 
de  violon  â  trois  cordes,  très-grossièrement  cun- 
ttrull,  en  usage  chez  les  paysans  russes. 

•GIîé,  s.  m.  Géogr.  Gué  de  Jacob,  lieu  où  Ja- 
cob traversa  le  Joutiiain  à  gué,  suivant  la  tradi- 
tion, à  son  retour  de  la  ^lésopolamie.  F.n  1178, 
Baudouin  y  Qt  construire  une  forteresse  pour 
eontenir  les  Arabes,  mais  l'année  suivante,  Saladin 
la  prit  et  la  ruina.  — Gué  d'amour^  lieu  du  llerri 
•ù  Philippe  Auguste  et  Richard  Cœur-de-Lion 
eurent  une  entrevue.  ,, 

Gi'EnKR.scHWiHR,  B.  pr.  m.  Géogr.  Village 
de  France,  dép.  du  Haut-Hbin.  1,700  hab.         ' 

*  Gtl^.BBE,  adj.  et  s.  des 2  g.. Géogr.  (du  pers. 
ghfbr,  Infidèle).  Ndln  de  quelques  tribus  asia- 
tiques, formées  des  débris  de  l'ancienne  nation 
|H*rse.  Les  Gufhres ,  qu* on  appelle  aussi  Gaurés, 
ou  Pnrnis,  sont  répandus  dans  Tlnde  et-la  Perse, 
particulièrement  dans  le  Kirman  et  au  S.  de  la 
ÉMr  Caspienne.  Ils  font  adorateurs  du  feu,  agri- 

'  iulteurfl  ou  artisans  ;  its  obéissent  à  des  vieillards 
et  leur  race,  iOhoisif  librement  par  eui,  et  conNr- 
méê  dans  leuri  charges  par  le  gouverneur  de  la 
province.  ^.  v,  \ 

«iiEBWiLLBB  ,  0.  pr.  RI.  Géogr.  Tille  de 
France,  cb.-l.  de  canton,  dép.  du  Haut-Uhio. 
3,900  hab.  ..^  ,.. ,  ,.;  ,  >  ^  ,.■  . .  y. .  .  ,. 
:  •  GttoB,  f.  f.  (deVall.  weiie,  lierbè).  Il  lo  dit 
BOn-sculement  de  la  plante  qui  fournit  une  tein- 
ture bleue,  mail  encore  de  la  cuve  au  pastel  dans 
laquelle  on  met  baigner  les  étoffes  que  Ton  veut 
•eiBdre.  —  Vo«/€r  le»  guèdes^  c^est  préparer  le 
bain  qui  entre  dans  les  cuves. 

V  m)ÉDEBORa  I.  IB.  OuvritTqtif  dirige  Patclier 
des  giièdres.  •  ■^^•'^•,  y,>:  "'::^'.y 

:^G|]ÉBB,  V.  a.  Passer  une  rivière  i  guë.  Ce 

mot  est  trèf-peu  uilté^.     ;  ^  ^:.  • 

GCÉMOIIM ,  t.  m.  pi.  uist.Teilg.  Docteurs  Juifs 
du  VI*  siècle»  formaat  une  secte  particulière.  On 
let  appelle  àuMl  9wmê.  Y.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

*  «SueUMtB  •  B.  pr.  rr  Géogr.  Trovinoo  ijx 
rojai^me  de  Hollande,  diviiée  en  qifitre  (Uitricii. 
Pop.  519,000  hfb.  i.ap.  ArBbrlm.  Marali,  tour* 
bières.  Bol  blcB  cultivé  qui  produit  dei  (ruiii^  du 
lioubloB  I  du  eolu.  GomiBerce  de  tranait.  la 
Ç^làrt  avait  été  éri|ée  cb  coBité  vert  Tén  4079» 
«i  faveur  d*Otboft  d^  KâiMu;  eà  4SM»  elle  d»- 

At  docbé.  Après  «lelatief  viciaiiUides»  et  dii^r 
lé  tut  réuBi  par  ClNirW-QulBl  au  fOiuverno- 1 
eut  des  Pi|i*iUi.  U  iKVrd  de  UQuddre  se 
lotilcva  avec  lu  pfiMriBce«  tiulet  ci  CorflMt  U 
ÇmMrt  kotlg^dau^;  le  ref  te^  ou  Ik  CMUrf  «i- 
jfàgnol^^  pasM  I  Véutrlc^i  cb  I'I^U,  4U  France 
eu  1809,  et  Alt  domiée  tuz  Pa|i-Oéii  en  18i(. 
-—  Il  y  a  cBCore  bb  petit.pajadu  nom  4o  Hud-' 
4ri\  quUpparticBt  à  la  Ittuae  AcMlt  171  S«  et 

au!  forme  un  des  çerclct  du  dil^rict  <li  C)évti  j 
t  pour  cli«4^lleu  U  vUlo  do  ÇtUUr^  (CM- 
itfrtiM),  oui  I  autrefois  donn4  ton  nom  4  tOHt  et 

1,500  bab.  ifmfif^  c^ft^mirtf* 
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GtELDBOiii,  01SE>  adj.  ct  I.  Géogr. Habitant 

de  la  liuoldre. 

Gi  KMi'^ir:K,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  de 
Fiance,  cb.-l.  de  canton,  dép.  du  Morbihan. 
4,600  bab.  On  y  recueille  du  cristal  déroche. 

Gi7i:MÎ:!«KE-Pt;Vk^;4S,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village 
de  France,  ch.-l.Yde  cantoni  dép.  de  la  Loire- 
Inférieure.  3,y00  bab. 

*GIIù:«im.OV,  s.  m.  \\  s*est  dit  pour  cbifTon 
do  |>apler,  petit  billet  :  Je  vous  mandai  hnr  par 
un  petit  tfUvniUon  qui  suivait  une  grosse  leUre 
que...  ^M"'*  de  SéVIgné).. 

•  GieiiOiV,  s.  f.  Prov.  Pour  épouser  un  simge 
il  faut  une  ijuenon,  on  s'associe  volontiers  aux 
gens  avec  qui.  on  se  trouve  en  conformité  de 
goùls.  ..  ;    - 

GtE^iTiiicniE,  S.  f.  C.ot  Plante  d'Amérique, 
famille  des  bépatiqi^lfs.  . 

•  Gi  ÉiHni),  8.)  m.  Zool.  lïammifèrc  du  genre 
cbal,  et  de  la  famille  des  carnivores.  U  a  lus  doigts 
allongés  ct  armés  do  griffes  non  rêlractilcs,  ce 
qui  en  fait  une  sorte  de  transition  entre  le  genre 
chat  et  le  grnre  chien.  Il  bab  le  l'Afrique  et  lo  8. 
de  l'Asie.  Le  guépard  ^o  laisse  facilemciil  appri- 
voiser,  et  ou  le  dresse  pour  la  chasse. 

v*CtÊPE,8.  f.  (en  lat.^fspa).  Prov.  Où  ta 
gtiépe  a  passé  le  moucheron  demeure,  souvent  les 
lois  sont  impuissantes  contre  les  hommes  en 
crédit,  mais  elles  atteignent  le  pauvre  elle  faible. 

—  l'bilol.  Les  Guêpes,  comédie  célèbre  d'Aristo- 
phane, dans  laquelle  il  tourne  en  ridicule  la  manie 
des  procès.  Le  choeur  était  composé  de  femmes 
habillées  en  guêpes.  Les  Plaideurs  de  Kacine  no 
sont  qu'une  imitation  des  Guêpes  d'Aristophane. 

*  GiÉPiAlli£,^dJ.deia  g.  et  s.  m.  looï.  Qui 
ressemble  à  une  guêpe. —  GiÊPutaES,  s.  m.  pi. 
Famille  d'insectes  hyménoptères,  diploptères > 
renfermant  des  espèces  qui  vivent  en  société. 

GtÉt»i:i,  HE,  a4i.  Qui  appartient  aux  guêpes. 

—  Au  lig.  piquant,  fin,  adroit.  iK  a  vicàlli. — 
Guépin,  inc,  s.  et  ad].  Sobriquet  qu'on  donnait 
aux  habitants  d*Orléanff,  À  cause  do  leur  causti- 
cité.—  On  donnait  aussi  le  nom  do  gucpiiu  aux 
étudiants  do  l'université  de  cette  ville. 

GliEB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
cb.-l.  de  canton*  dép.  du  Morbihan.  3,850  bab. 

'GtJÉQAG>iOi«,  t.  m.  Pêche.  Fond  delà  manche 
du  gangui  fait  dé  gros  fil  de  carei. 

'*àt'ÉRV^DE,n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville  se 
trouve  à  6  kil.  do  l'Océan,  entie  la  Loire  et 
la  Vilaine,  sur  uit  coteau  couvert  de  vignes. 
8,500  bab  .  Elle  avait. autrefois  un  port  sur 
rocéan ,  mai»  le  temps  et  les  marées  ont  ÛiU  par 
le  combler.  U  ne  reste  à  la  place  du  port  que 
des  marais  salants.         .*;  _v,  4-    ^ 

GiiEBB,  s.  r.  Ane.  coût.  Faculté  qu'avaient  en 
Bretagne  les  propriétaires  de  troupeaux  de  les 
faire  dépattro  sur  les  terres  non  encloses  de 
leurs  vbisins,  à  charge  de  réciprocité. 

Gi)EBCHi-{ii^B-i;AtBOl&,  A.  pr.  f.  Géogr. 
Bourg  de  France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Gher. 
4|570  bab.  llauts-fourneAux. 
'*'  ""  GUÉBRT,  n.  pr.  m.  Géogr.  L'ancien  Ciiere- 
tum  ou  Guaracium.  4,800  hab.  Let  comtes  de  la 
Marche  y  avaient  établi  leur  séjour  et  l'avaient 
fortifié.  —  Cuéret,  t.  m  -  (du  lai.  vervacliffn), 
Agric.  Kehver  lu  guirtU,  labourer  les  terres 
qu'or  ^a  laissées  repoier  pendant  un  an,  donner 
aux  Jachères  un  premier  labour. 

GtftBBTEHi  v«  n..  DonoBT  UB  prciilcr  labqMf 
aux  Jachères. 

Au^BiciiiY,  n.  pr.  01.  Céogr.  VlUafe  de  Fctnce, 
dép.  do  U  Nièvre.  Forge  aatlcMMile  dite  do  la 
Chaussade,  où  te  fabriquent  les  ancrei  et  abtrft 
objet!  pour  le  service  de  la  oMUlBe.  4»400  lutb* 

.QDÉiaLi.BBa,  aubil.  mèMt.  Soldit  d'une  gué- 
rilla çipaiBole.  AB  pi.  gmirmèfoê.  c'eei  é  lort 
que  ToB  dii  qt|Bk|ueCoU  et  IttBOB  fM^r^Oa  en 
piriiBt  des  ladividui^i  cf  BK»!  oe  fOUM'ippUauer 
qu'au  çorpf  nrano  ^ut  eiOler. 

«CttûoT,  1.  M|.  iftUt.  r«te;  Mmbri  d'uBO 
lOGlo  rt^iiioiiii  qnl  ptnu  BB  4CM  dêut  ta  PM«^ 
dia,  t\  40Bt  le  tadaiaor  éldll  Vtanf  Guéri»» 
^Hrt^Pftoje. 

*  «lltelt.  v.  «i  «I B.  fiov.  Om  m  tiéffi  jpva 

da.(B  ffm,  fiiB  m  9BiH^dB»B#i  d«  oeuiBfBi  ^tk 
polUOA.^  i4i  Mi<  bbM  4b  IBM  4t  4^^ 

'é  BB  Jùllff  layMibif^m  à  AMiluA  IuIl 

aBlmauit  bmMiI»  tour  dPBM  ta»  mmkt  ^bjbbi 
iMtbIfi  01  }»^  I^U  lie  dIvarfH  oMfHkAi  qbb 
leur  mat  peut  reedre  nkuailm*  ^Opi  dll  W4i- 
Aairement  psérimm  fit  hmlkntm.  —  Çfttrtij^mr 
if  baaBfd,  ehfrlimi»  «PifMmia. 

•     •    .     ^        -y 
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eut 


santant  les  simples  soldats,  officiers  de  guérite. 

GlERiVE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  du  Morbihan.,  3,500  bab. 

GUEBjlEiibY,  n*.  pr.  m.  Géogr.  Ile  des  côtes  de 
[  la  Normandie.  Cap.  Port-Sain t-Fierre.  S5,000  bab. . 

GDEROVlD,  n.  pr.  m.  ll>tb.  sept.  \om  du 
Mars  des  ^Slaves,  leur  dieu  de  la  guerre.  Gelte 
i;ution,  donnée  par  quelques  mitholp^ucb,  parait 
fort  suspecte.         . 

GLERPiEou  GlERPiaiE,  8.  f.  Anc.  cout.  Aban 
don,  délaissement  réel  d'un  bérita^  icrf|  ccn- 
luéi  ou  mortailiable.  ^ 

GUEBPiB,  V.  a.  Abc.  cout.  Aj^tion  d'abandonner 
ou  délaisser  un   héritage.   Ge  root  s'employait 
même  pour  quitter  furtivement  ou  cUndestine-  • 
ment  un  lieu.         ^fsr    ..  •  .        •' 

GUKRlMs^o.v ,  ii  f.  Abandonneroent,  action  de 
déguerpir.  On  disait  aussi  guerpissement,  s.  m. 

Giii:Rl>lftbEi]n,  s.  m.  Celui  qui  abandonne, 
qui  délaisse.  Vietix  mot.  <% 

*  GDKBBK,  8.  f;  Prov.  Faire  la  guerre  pour 
avoir  la  paix,  signifie  au  propre  et  au  Qg.,  dis- 
cuter vivement  une  question  avant  de  s'accorder, 
disputer  pour  obtenir  des  conditions  plus  avan- 
tageuses «—  //  n'y  «  si  grande  guerre  qu'il  n\eH  rét^ 
chappe ,  quelque  meurtrière  qu'une  guerre  puisse 
être,  ceux  qui  la  font  ne  périssent  pas  tous  ;  fig., 
dans  les  plus  grands  malheurs,  il  rejite  toi^ours 
quelques  chances  de  succès.  —  fji  guerre  est 
bien  forte  quand  les  loups  se  mangent  entre  eux^ 
se  dit  quand  une  contestation  sérieuse  s'élève 
entre  des  individus  qui  ont  intérêt  à  rester  unis. 
—  Hist.  anc.  Guerre  sacrée^  guerre  des  Thébarns 
contre  les  Phocéens  qui  s*étai<  nt  emparés  d'un 
terrain  appartenant  au  temple  de  Delpnes.  Cette 
guerre,  qui  dura  dix  ans  (de  358  à  348  av.  J.  G.J, 
fourivit  à  Philippe,  roi  do  Macédoine,  Toccâsion 
d'intorvenir  dans  les  afl&ires  de  la  Grèce.  — ^ 
Hist.  or.'  Guerre  sainte,  celle  à  laquelle  Abnu- 
beckre,  oncle  et  successeur  de  Mahomet,  appela 
tous  tes  Arabes,  afin  de  convertir  par  la  fojrce  à 
rislamisme  tous  les  peuples  voisins.  Durant  tout 
le  cours  de  la  guerre  sainte,  c'c8t-|i-dire  de  l'an 

f632  à  l'an  655  de  l'ère  vulgaire,  toute  la  Syrie, 
r£gypto  et  la  Perse  furent  soumises  par  les  armes 
arabes. —  llist.  Guerre  folle,  nom  par  lequel  on 
désigna  les  déokonstra lions  hostiles  du  dAic  d'Or-^ 
léans  (depuis  Louis  Xll)  contre  la  cour  et  la  réa- 
gence d'Anne .  de  France.  —  Guerre  des  trois 
Menri^  celle  de  4586,  ^dan s  laquelle  figurèrent 
itenrl  Ul,  Uenri  de  Bourbon  (depuis  Uenri  IV), 
et  Henri,  duc  de  Guise.^—  Guerre  des  amoureux^ 
guerre  de  la  iBCceaatVv».,  V.  les  mots  AMûnaKiiX  et 
succiasioiti  au  Complément.  -^  Guerre^m^^^ 
celle  que  le  roi  déclarait  à  un  souverain  étraB«»v 
|er.  La  déclaratioB  de  la  guerre  du  ros  faisait 
cesser  toul^  les  guerres  particulières  des  vas*: 
eaux  do  la  rourouBe  et  des  seigneurs  outre  eux» 
-;-  Çfterre,  pris  absoL,  signifie  l'adoUBiitration 
de  la  guerre»  et  tout  ce  qui  s'y  rapportei  le 
mlitUtére»  lea  bureaux,  )e  matériel,  le  persou- 
ncl|  etc.  r-^  Jeu  de  la  guerre^  certalBe  maBiére 
de  louer  au  billard.  —  ieu  aBaiogue  à  celui  des 
échecs,  mais  plus  compliqué. 

*  GiiB^mi^B»  S.  m.  ^tùx.'Un  bon  guerrier 
doit  avotr  assaut  de  lévne^k  tirit04ehup  cl  d4^ 
fense  de  êanglier^  c'est-é-dtre  qu'un  bon  ipldat 
doM  attaquer  hardiment,  se  retirer  avee  leàtour 
et  se  défendre  avec  opinfAtreté.  —  Caete  dei 
auepriêTÊ^  ebef  tes  aBolens  peuples  de  IH>rlent, 
la  moBde  caste  de  fttal,  eompoiée  des  pro- 
préêtBires  di^  sol.  iBléieaséi  pBrtiBBJiéfeiBaat  A 
sa  défpBse.         V 

OTEBBOYéVr,  ABM,  ÊÊ^.  UM.  QbI   alM  à 

guerrB|er  :  ClmHm  f^ilit  de  fByrtpynli  bbV* 


GUBBKA^  I.  m.  liBeofe  4a  iBBguBBr 

luWteH 


BB  Perte  ;  lo  guênm  .f^pef  "viui 

le  fB^riB  CBBIBfSIIII  B'BB  B  qUB  •!• 

^«VBT,  S.  m.  Abb.  BBBt.  AMT^iUfTi  <r|lai 
qui  se  paialt  bb  tempa  de  fueriB  par  tii^  qa! 
VBtilaieiit  larBBUr  Mra  Maa  dd  pMB|i  yà  do 
BaraudagB.  —  Quoi  ii  «sm^,  Olkl|àUMWMi 
aulretolt  KBposét  a«i  iMWUMtt*  éii  Aur  da 
Mra  dtea Mmuliree patdBBl IdiiiMl  m ^ P^^ 
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ecCTTAllDÉ,  Ée,  adj.  Cl  8.  f.  Bol.  Qui  res- 
semble  à  une  guellarde ,  genre,  et  non  pas  Ta- 
inille,  de  rubiacèei.  —  cuettardées,  ».  f.  pi. 
Tribu  de  plantes  rubiacées  qui  oui  pour  l)|)c  la 
guetlardo.  Oq  dit  aussi  yueUardacé ,  ée, 

*GUETTEA,Y-  a.  Vènèr.  AUendrc  le  moment 
où  la  bêle  tort  de  son  abri  pour  aller  repaître  ;  * 
Cuetler  le  relevé, 

*  GUEULARD,  i.  m., Art  mllit.  Ancien  nom  de 
rrespingole;  il   se  dit  encore  auJouriMiui   d'un 

genre  de  pistolets  à  gueule  évasée.  —  Teclin. 
Partie  supérieure  d'un  haut^fouroeau.        , 

*GUBUI<B,  I.  f.  Prof.  La  gueule  tue  p^ us  de 
gens  que  Cépée,  il  meurt  plus  d'individus  par 
Intempérance  qu'il  n'en  meurt  A  la  guerre. —  La 
science  de  la  gueule ,  eiprcss.  qui  a  été  employée 
par  Montaigne  et  dont  on  |;>eut  encore  se  servir 
*par  plaisanterie  pour  désigner  l'art  de  la  cuisine. 
— •  Mar.  Gueule  de  loup,  coupe  angulaire  d'un 
étai  employé  à  soutenir  les  levées  d'un  grand  bA- 
liment.  Sorte  de  nœud  que  l'on  fait  avec  un 
cordage  sur  le  croc  d'un  palan. ^Véner.  Chasser 
de  gueule ,  se  dit  du  chien  qui ,  lorsqu'il  -se  sent 
sur  la  voie ,  se  met  à  aboyer  pour  attirer  le  reste 
de  ha  meute. 

GUBULE-DE-SOURIS ,  S.  f.  Zool.  Nom  Yulgaire 
d'une  espèce  de  moule. 

*  GUEUX,  EUSE ,  adj.  et  s.  Cuatx' fieffé^  s'est 
dit  autrefois  d<un  mendiant  qui  se  tient  toujours 
à  la  même  place,  comme  si  celle  place  était  pour 
lui  un  flcf  dont  il  aurait  élé  investi.  —  Uisl. 
Cueux,  s;  m.  Nom  que  prirent,  en  4566,  tous 
les  gentilshommes  flamands,  qui  se  conrédérèrent 
après  le  compromis  de  Bréda.  On  leur  avait  donné 
celte  qualiflcàtiou  injurieuse,  et  ils  affeclèrcnt 
de  s'en  tenir  pour  honorés.  Us  prirent  même  pour 
marque  distinctivo  une  besace  et  une  écuelle  de 
bois.  — ^  Gueux  de  merf  marins  hollandais  qui , 
en  457S,  armèrent  en  course  contre  les  Espa^ 
gnols.â  la  Brille. .—  Gueux  des  Bois,  paysans 
qui ,  à  la  R|éme  époque ,  firent  la  guerre  en  par«- 
tisftns.  —Zool.  Gueux ^  nom  donnée  un  oiseau 
de  mer  propre  à  l'Amérique.  ,  s 

GUBVEI,  s.  m.  Zool.  Espèce  d'antilope.  < 
GUÉVlNIB,  s.   :.  Bot.  Plante  du  Chili ,  qlii 
forme  un  genre  dans  la  famille  des  protéacées. 

.  CUOBrua  ,  s.  m.  Géogr.  inc.  Nom  d'un  peuple 
d^  la  deuxième  Germanie ,  au  N.  des  Ubièns. 

*  GUf ,  s.  m.  Maiffr  Vergue  sur  laquelle  a'iie&d 
Xa  ralingue  de  bordure  de  la  brigantine.    ^  ^^"^  - 

QUIAQB,  s.  m.  Ane.  Jurispr.  Droit  qui  se  payait 
en  ocriaini  lieux  pour  obtenir  la  sûreté  sur  les 
chemins.  -^  En  d'autres  lieux,  obligation  où 
étaient  les  habitants  des  côtes  de  la  mer  d'enir»- 
tenJr  des  phares  pour  senrir  de  guide  aux  Yais- 
seaux  pendant  la  nuit. 

guiaivb.  y.  GUTAiiBy  au  Complément. 
y  GUIBBAY»  n.  pr.  m.' Géogr.  Faubourg  de  Fa- 
Jaise,  dans  le  Calvados,  célèbre  par  la  grande 
foiro  qui  s'y  tient  tous  les  ans.  Guillaume  le  Con- 
ouérant  l'avait  déclarée  franche  do  tout  impôt.— 
ia  Guibray,  s.  t.  ta  foire  de  Gulbray. — Ce  qu'on 
1  achetait  \  les  cadeaux  qu'on  en  rapportait.  — 
Fttrf,  Trouvtr  m  Cuibray  êanâ  aller  i  FalaUe, 
avoir  sous  la  main  oe  dont  on  a  besoin. 

GUICHB,  s.  f.  Piiils  banda  d'étoCfe  atuchée  de 
chiiqiie  côté  de  U  çnb^  des  religieux,  afin  de  pou- 
voir k  fermer.  «—  ^Ul  morceau  de  bois  aminci 
par  les  exlrèmltéa ,  et  qu'on  Aiit  sauter  en  frap- 
Mnl  un  Uton  sur  i'^n  dee  ùeiu  bunis.  Ge  Jeu  à 

ly^Ha  s'appelle  M  ^  N<^^* 

«VICHBV,  n.  pr»  »b  Oé^ir^  ville  de  France, 
fli«*l.  de  •eniod ,  dép.  d'IOt-el^VUiiM}  aources 
fémiilotuaaa.  1,100  imb* 

MiCMVf  ••  pr.  Mi^  Céofr*  Villefé  it  Pnn^ , 
éép.  *i  rWMèiii  MMiteelMPa  éi  loilt.  8,600/ii. 

^««fM,  e.  t  MM  ém  jideftfPi,  se  dlalMI 
•nirelbia  Cva  Nii*t  MHIee  ilaeie  éialeni  f«i9« 

Oii  bcAs.  Gqb  ftiMires 

^  inimuftf,  •éBnHir;'«gpéflB4ep<amrwnne 
«  plBBS>H  ^1  itolJÉBBt  Mi  pnailion  iMlè*' 
née  au  nçfen  de  dievalela  qui  In  iMlleBnettl« 
to  fMmu  acH  à  Mriier  It  cnuTBAt  4ee  <iMaaes 

MIDBL ,  S.  ».  CéOfT.  VlUif e  de  France,  dép« 


*Mmmi  è.  m.  Mil.  MMkre  d'nÉi 
•iulé  ifiisiiiiie  il  milluifi,  èubiks  dilHMi«  à 
terni,  pir  dmrlimiini,  peur  Meumptuner 
mm,  qui  inlreprentlenl  le  pètorlM|i  di  lènifi-*:' 


\ 
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GUIEBBIB,  n.  pr.  f.  V.  CLYBN!fc,  au  Complé- 
ment.   '    ^ 

Gjl:ier  ,  s.  m.  Bol.  Arbrisseau  du  Sénégal.»^ 

GC'iFFÈTE^  sV  f.,  itool.  Nom  vul|au-c  de  l'hl*- 
rondelle  de  merv  ,   r  ♦ 

GUiG^AU,  s.  m.  Constr.  Pièce  de  bols  qui 
réunit  et  qui  supporte  les  deux  chevrons  entre 
lesquels  passe  un  tuyau  de  cheminée.  '      V-C 

GUICHES,  s.  f.  pi-  Nom  que  les  pécheurs  don- 
nent aux  branchies  des  poissons.  >  '  ' 

GtiG.xoLA.^T,  AiiTE,adJ.  Qui  porte  malheur. 
Guignon  guignolanty  malheurs  qui  par  l'irrita- 
tion qu'ils  causent  produisent  d'autres  maUieurs.» 
C'est  une  eipress.  pop.  L'adjectif  guignolant  a 
vieilli; on  se  sert  plus  communément  de  guignon^ 
nant,  V.  le  mot  suivant.  ."\ 

GUiG^Q.v^AiiT,  AWTB,  a^j.  Contrariant ,  qui 
cause  de  rimpalience,  de  l'humeur,  des  contrari'é- 
Ics.  Il  est  fam.  et  l'on  s'en  sert  principalement  au 
jeu  :  Cest'un  coup  guignanuant.      .    * 

GUiGNOT,.  s.  m.  Ane.  coul.  En  Bourgogne , 
le  premier  cadeau  d'élrennes  que  les  parrains  et 
les  marraines  font  à  leurs  tilleuls.^— Zool.  Nom 
vulgaire  du  pinson. 

•  GUi<;ue,  s.  f.  Navfg.  Barque  fort  léglère,  al- 
Jongée  et  i  voiles ,  que  les  Anglais  construisent 

pour  voguer  sur  leurs  rivières.  On  dit  aussi 
guigne  et  ffigue, 

GUiLANor^E^  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  lé- 
gumineuses. V 

GUirANDiNOÏDE ,  adj.  des  %  g.  (du  fr.  gtalan^ 
dine,  cl  du  gr.  elSo;,  apparence).  Bot.  Oui  ressem- 
ble à  une  guilandine. 

GUiLDB,  s.  f.  (en  angl.^t((i).IIIst.  Corporation 
municipale  au  moyen  Age, 

CUILDER  ,  s.  m.  V.  GULD ,  au  Complément.    V 

GUlLFORD,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, ch.-l.  -du  comt(i  de\8urrey,  sur  U  Weg. 
4,000  hab.  Ce  fut  la  résidence  des  premiers  rois 
anglo-saxonsrcodwin,  comte  de  Benl,  y  fit  égor- 
ger en  4036,  six  cents  partisans  d'Alfred ,  flls  du 
roi  Ëthelred.  On  dk  aussi  Guildford. 

GUIIJDIVB,  s.  f.  Pèche.  Sorte  d'appât.  V. 
GijBLDiiB,  au  Dictionnaire.     •    v 

GUiLLARDÔus,  S.  m.  Hortic.  Variété  de 
raisin.   '  '    ■  •^^•..■><  ,>':.";v;."i:' '^■:.-.-^i  .r:..'..---!,.-^;.. .;.••,  ,-, 

*  GUILLAUME,  n.  pr.et  s.  m.  Groi  Guillaume, 
pain  qu'on  donnait  autrefois  aux  valets  de  ferme. 
—  Techn.  Sortie  de  tamis  i  l'aide  duquel  on  com- 
mence le  grenagedela  poudre.7-Métrol.  Monnaie 
d'or  de  la  liesse  électorale  valant  90  flr.  54  cent, 
de. notre  monnaie  ;  dans  les  Pays-Bas,  le  guillaumê 
vaut  iO  florins  ou  S4  fr.  46 cent.  Il  y  ades cfemt- 
guillaumes.  '     ^ 

GUiLLAumsTB,  8.  m.  Hist.  Partisan  de  Guil- 
laume 121,  qifi,  de  prince  d'Orange,  devint  roi 
d'Angleterre  en  détrônant  Jacques  II  son  beau- 
père.  Les  guillaumistê»  avaient  pour  adversaires 
les  JacobiUâ.  Le  nom  de  guillaumiMie  était  peu 
usité  ;  on  disait  plus  souvent  arakgisL,^ 

GUILLE,  s.  f.  Finesse,  ruae,  fourberie.  Vieiix 
mot, 

«UtLLBLMUl,  IBB,  a4|.  Hitt.  Qui  appartient 
&  Guillaume  :.  BratteKe  auilUlmisie ,  s'est  dit 
d'une  branche  de  U  maison  de  Bavière. .  — 
s.  f.  Nom  que  reçut  l'ordonnance  de  Vtllers- 
Cotterets,  du  40  aoOl  4  5S9,. par  laquelle  Frtn* 
çois  I**  ordonna  qu'A  l'avenir,  tous  lei  actes  do 
notaires  fassent  écrits  en  (trançais,  et  que  tout  les 
actes  judiciaire!  fUsienl  de  même  prononcés  et 
enrcglslrés  dans  Citli  langue,  au  lieiid^étre 
écrits  dans  li  laiin  barbara  du  ïvi*  siècle.  La 
GuilMminê  (tii  ainsi  appelée  du  nom  de  <MI« 
loiMii  P^yal,  concilier  de  France,  qui  en  (tat 
l'auiiur.  I 

MlLLBUimi ,  s.  m.  Hlil.  religv  Religieux  de 
roréri  de  Salnt^AufUiUn  #  rèforoié  par  aalni 
QmlUmwm  éê  Mitovittl.  t.,  plus  lolli  ^  «uiuBuiifi 

«OiLttiifTiM ,  a.  «.  Hitl.  railf.  nembff 
d'une  isectp  qui  pMX  à  HHan  éana  li  mi*  sIM» , 
il  ^1  cm  fi«r  Ibuéiiiar  «ni  Mmmi  ■wiwiéi 
€9Mmm4ê»9  4|ttl  yilmiatl  èiri  li  MnHIipfll 
iiiirié.  / 

*mnthwmt  *«it  ••  mm*  ^*  *o»  qM 

|l«Haliil  lii  MIgliaf  et  lii  Mttglittlli  du  OMM* 
naltèfi  dii  Hânci-llinupui. 

«otlximMli,  I.  f.  raiiduPénnL^ 
^.MauMHit,  1.  «I,  Horili.  tariéié  4o  <«lii*-« 
*«Dil.Lia,  V.  «.^I^jeti  OMt  qui  slBÉiflali 
trompir,  Sttrfwindri,  mtkri  il  n^eal  pHit  éit 
«a|i|i,  cepiniènl  on  li  iruuve  incore  dana  li 
vieux  proverbe  :  Q^  aroU  §Mter  CfUtai^  Omil^ 
M  k  gnillê,  c'efi-à«4lri  qiae  plue  4*aiie  Ms  nn 
eal  iriMipi,  attrapé  par  eénx&ll  m4m9  ffi'Oi 
çrO]r«ii  ren4fi  dupes,  —  (MWr,  v,  p,  Ml  m 
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brasseries,  se  dit  de  la  bière  qui  Jetlo  la  levure 
en  dehors.  V.  GuiLLACe,  au  Dictionnaire. 

GUii.LOrjiAc;B,  s.^  m.  AcUon  de  guillocher. 
Etat  de  ce  qui  est  gulHoché. 

GUii.LOtn,  s.  f.  Tqchn,  Ciive  dans  laquelle  oi^ 
met  fermenter  la  bière. 

GliLiOT,s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  gull« 
lemol  et  du  pingouin.        '  '. 

GtiLLOTiKnE  (la),  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
France,  sur  ta  rive  gauche  du  Rhône,  vls-A*viS 
de  Lyon.  Celait  aulrefois  un  l)0urg  du  Dauphiné. 
En  1701,  elle  devint  laubourg  di  Lyon,  mais 
depuis  longtemps  elle  en  est  entièrement  séparéi 
sous  le  rapport  administratif.  48,000  hab.  Le 
pont  de  la  Uuillotière ,  sur  le  Hhéne ,  a  403  mél. 
de  long  sur  7  4/2  dtf  large;  sa  construction  m^ 
monte  k  l'an  4190.        y^: 

*  GUiLLomè ,  s.  i.nist.  Après  le  9  thermi-* 
dor  on  donna  le  nom  de  ^urtfa  de  guillotine  A  Ces 
femmes  abjectes  qui ,  pendant  les  exécutions  ré* 
volulicanalrcs ,  entouraient  l'instrument  du  sup» 
plicc  et  vomissaient  contre  les  victimes  des  toP* 
renls  d'injures. 

GUiLLOTneuR,  i.  m.  HlsL  Nom  donné  ft 
ceux  qui ,  pendant  la  terreur,  ont  ordonné  ou 
préconisé  les  exécutions  sanglantes. 

GUlMARAEiis,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Por«* 
tugal,  prov.  de  Minho,  très-andennement  cap. 
du  k^yaume.  6,000  hab.  Fabrique  de  toile,  de  coi^ 
tellcrie,  etc.  Patrie  du  roi  Alphonse  I*'  et  du  pape 
Damas. 

*  GUiifPB,  s.  f.  V.  CRYMPB,  SU  Complément. 
—Sorte  de  flchu  que  les  femmes  portaient  U  y  i 
quelques  annèi&s  pour  se  couvrir  lé  cou,  lii 
opaules  et  la  poilrine. — Chemisette  brodée  qui 
sort  de  la  robe  et  monte  Jusqu'au  cou.  On  app^ 
lait  ro6e  à  guimpe,  pelle  dont  le  corsage  étdil 
plat  et  Irès-montanl.  ^  *    ' 

"GUlliPBlt,  V.  a.  Se  disait  familièrement  au- 
trefois d'un  père  qui  forçait  sa  fille  ou  ses  flilii 
à  prendre  le  voile^  la  guimpe,         ••  * 

GUIMPLB,  s.  m.  Ane.  coût.  Uroit  qui  se  té^ 
vait  sur  le  sel  dans  quelques  endroit  de  la  Bri^ 
lagne,  notamment  daniU  prévôté  de  Nanlet. 

""  GUI!«DAL  OU  GUINDBAU ,  S.  m.  Mét4in.  Sorli 
de  cabestan  horizontal   composé  d'un  cylindri 

3ui,  par  les  tourillons  dont.il  est  pourvu  I  sel 
eux  extrémités,  porte  sur  deux  montants.  (M 
le  faii  tourner  au  moyen  de  quatre  leVleri  en 
barres.'  ■  '.::-  ;..v.  •■'^■■È-    '  ' -- 

GuiBDAiib,  S.  m.  nrsi.  «Uitlt.  Ifan|fi|té  qiH 
servait  I  guinder,  Cest^-dire  à  tendre  |j|ie  ir« 
halète.  f; 

*  6UI5IDC1I ,  V.  a.  Tendre  on  bander  Imtotétn 
des  arcs  :  Guinder  une  arbalète.  '1/ 

GUiRDOUUEâ,  s.  m.  Vieux  nom  dn^tler  il 
du  Jujubier.  •-* 

GUI!«DBBLLB,  8.  f.  Rtst.  tnlllt.  Sorni  d'iHpéé  à  ; 
lame  mince  et  longue  dont  on  se  terviit  autres 
fbis. 

*  GUIBAb,  s.  f.  Monnaie  d'or  d'Anéteterre  doi, 
avant  4816,  valait  S4  shillings  ou  10  fr.  4*7  C. 
Depuis  cette  époque,  elle  ne  vaut  plus  que 
SO    shillings  ou  S5  tr,  14  c. 

*GUivÉB,  n.  pr.  f.  Géogr.  Dénimlnation  aiset 
vague  par  laquelle  les  anciens  géograplies  dëtl«;; 
gnaient  nne  partie  du  littoral  de  l'Aflrique.  teg 
uns  appelaient  Guinée  toute  la  région  eomprisn. 
entre  Slerra«Leone  au  H.  et  le  cap  Lopet  au  È^ 
D'autres  donnaient  ce  nom  â  tout  le  lltUiiw 
africain,  depuis  le  cap  Houge,  in  SénégAinbli. 
Jusqu'au  cap  N^^  i  ils  divisileat  alors  la  GOInéi 
en  Guinée  êepientrfbilUite,  depuis  le  cip  llott|0 
Jusqu'au  golfo  BialVa,et  même  Jusqu'au  cap  Ln^ 
pes,  et  f^nludt  méridhneJe^  in  8.  de  la  premlM. 
Toutes  ces  dénomlnallMis  ioiii  tnalnieniàt  a(»É». 
donnéM^  On  tiiir  a  éttbclittié  li  IMift  gènéril  di 
NigrUie.  V.  ce  mot  in  Co«plê«ellt.«^/IMNÉlttitt 
GHMê,  tie  de  l*OeéiAle,  Une  M  p|yi  griiéii 
du  mondi.  On  Id  nommi  a^infif hni  PupmÊÊÊ^ 

ou  rtfti  M  P^Êfmm.  f •  nnmmj  tm  otÊn 


pitili  vllli,  miti  â^fiità'Uk  pMN  vWiKi  «s 
dép.  dtt^  Pas-di-Galalf .  On  rappel  M 
p$in99&ê$.  ItO  Ml.  Ci  Ilin  lya  li  UiUlfi 
piulims»!  êb  li  denxtome  InMIto  4ir  ' 
iBM  Ipa  Prinfili  il  lii  Anflali  éoil  4MI 
ioii^  tmiÊ^imW  biUilli  taitiijMr  lii  >iBn«« 

lÉttlÉiUiai  drânlrlÂi, 


iur  1*1 

îiùiUTt. 

«iiniBt,  n.  pr.  m.  Génfr.  tiliii  vttli  U 
rriiAi|eM^4éiisilM|ééf<dtt  tupiùimk 
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•  crilVf.AMP ,  u.  pr.  m.  Gêogr.  Ville  de  France, 
Côles-du-Xord.    6,000    hab.    Centre   des    lYOtii- 

'■■  breiises  fabriques  de  lissug  de  colon  légers , 
connus  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  yuin^ 
gamps, 

•  cmiîLETTE,  S.  f.  Voilure  découverle  à 
deux  roues,  nomm<>e  aussi  phneton.  —  Noui 
d'un  jeu  de  caries  dans  lequel  la  mallresse  carie - 

-  est  la  (lame  de  carreau  ,  que  Ton  appelle  aussi 
la  (juingueile,  —  Mar.  Grosse  loilo  d'eloupe  de 
lin.      ^ 

GtiniABD,  8  m.  Zool.  Foisson  du  Urcsil  ;  c'est 
une  esp«^ce  de  salmone. 

GriONlGK,  s.  m.  Keod.  Droil  que  les  seigneurs 
levaient  aulrefois  sur  les  marchands  qui  traver- 
saient liîurs  seigneuries,  sous  prétevlc  de  les  dé- 
fendre contre  les  voleurs  et  .les  brigands  qui» 
Inrestaienl  les  roules.  .     ""^ 

GilP/iVAS ,  n.  pr.  m.  Gê9gr.  Village  de.Kraiice, 
dép.  du  Finistère.  5,400  hab. 

*  GtiPERy  Y.  a.  Imiter  la  dentelle  appelée 
guipure.      •    ;.     •     ;  /  .  . 

GiiPRV,  li.  pr.  m.  <.èogr.  Village  de  France, 
dép.  d*ll.e-el-Vtlaine.  3,300  hab.  Port  sur  la 
Vilaine. 

Gi  ipt^.co \,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancienne  province 
d*F.spâgno,  située  entre  la  bidassoa ,  le  golfe  do 
Gascogne,  l'Alava  et  la  lùscaye  HO, 000  hab. 
Fruits,  gibier,  cordages,  toiles  à  voiles,-  armes 
et  instruments  de  fer  et  de  cuivre;  ch.-l.  Saint- 
Sébastien.  C'est,  depuis  4833,  une  des  4â  capi- 
tainerii^s  gém^rales;  elle  comprend  bî  Guipuzcoa 
proprement  dit,  VAlava  et  la  Biscaye;. ce  qu'on 
appelait,  avant  cette  époque,  tes  trois  provinces 
Lasques.  !         «- 

GtiSARD,  adjret  s.  m.  Hist.  Nom  donné  aux 
ligufuirs  qui  reconnaissaient  pour  chef  le  duc  de 
Guise. 

*  GtlSARME,  S.  f.  Espèce  de  lanco  dont  le  fer 
avait  la  forme  d*une  hache  à  deux  tranchants,  et 
qui  diffcTait  de  la  hallebarde.  C'est  par  erreur 
que  dans  plusieurs  éditions  du  Qlctii^nnairCy  on  a 
fait^  ce  mol  du  genre  masculin. 

.  *GHSE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  France  ch.-l. 
decanion,  dép.  de  l'Aisne;  sur  l'Oise.  3,300  hab. 
Filalures  de  colon  ,  de  lin  ci  de  chanvre.  C'était 
autrefois  une  place  forte  avec  l.e  titre  de  comté. 
Apportée  en  dgl  au  duc  de  Lorraine  llaoul,  elle 
passa,  en  45iO,  à  Charles  de  Lorraine,  tige  de 
la  maison  de  Guise,  e^ de  comté  devint  duché- 
pairie.  Les  Guises  s'éleignirehl  en  4675. 
.  Gt'iSEAU^  8.  m.  ^ool.  Variété  de  ranguiliei 
ordinaire.    ;  .^'^'^  :■  •"•*'••   '■:■.;'••■'■■• 

GDISSE,  S.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  Irgerse. 

G|[T1SSE9IY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Villagede  France, 
dép.  du  Finistère,  d'oik  l'ou  tire  de  Irès-boné 
chevaux.  3,000  hab.  On  dit  aussi  Guissouy.     '  ^ 

GtlT,  s.  m.  Nom  vulgaire  du  canard.    ^  ':.■ 
.'■    GuiTARlSEfi,  v.  n.  Mot  employé  par'^carron 
pour  iouer  de  la  guitare.  :/  ;   ; 

Gl  iTCàRE ,  s.  f.  Ane.  t.  mllil.  Bouclier.  On 
disait  aussi  y viirf NX,  8.  m.  .  r"     .  ;.  ^ 

GULAlRE.ad].  des  S  g.  Blas.  Se  dit  des  ani- 
maux dont  la  gorge  est  d'une  autre  couleur  que 

le  reste  du  corps*  ^^ -.  ;• 

.    GiXARD,  8.  m.  Nortic.  Variété  de  raisiilV 

GULCHj|lilTB,  8.  m.  Religieux  rousulmin. 

GtLD,8.  ro.  (Dom  allemand  du  florin,  au  pi. 
gulâen).  Ilètrol.  Monaaie  d'Allemagne  qui  se 
divise  en  60  kreutxer,  «t  dont  la  valeur  varie. 
Les  principaux  guiden  font  :  Le  guld  ^Auiricht 
(de  convention],  S  fr.  Mc^^^dê  Hest&^Darmsiadt 
(de  compte),  î,  46;  —  ,rft  Potogne,  4«S4  ;  — *  (f# 
Brunswick 9  h  89;—  id,  (commun),  S,  59;  — 
Id.  (4795),  3,86;  — <ftf  JiraMJUàii(d*ârseai),  9,85; 

—  de  Hafu^vre  (d*or),  8. 70. 
Gvi^-STRBAïf ,  1.  m.  Nom  iDglaif  di*  oouranl 

qu*on  appelle  en  flran^f  courtnl  tfi;  golfe. 

6i;uiTAii,  ••  m.  (mol  pertaa  qui  figniile/«rw 
din  des  roMf .)  Philol.  Titra  d'OR  ouvrige  du  oé- 
lèbre  Saadi ,  mêlé  de  vert  ei  do  proio. 

GUMBiiiiisii ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  dot  tuit 
prutsient,  tor  la  l^itii  •  eh,-!,  d'un  fiouvem^ 
ment  dii  même  nom.  5,800  luè«  M^,  ^«ptf 
booneiicfie,  etc. 

GOMILL»,  t.  r.  Bol.  ArMMea  dn  Péroo. 
^    GCHiiirteB,  adj.  doi  t  f.  (da  lai.  iwiaia , 
fomme  ;  ferre,  porter).  Qui  produll  de  la  gomaie. 

Gi}iiV€a^RiuiitâB,u.  pt.  m.  Géogr.  Ville  de  la 
Turquie  d*Aaie,  daiit  reyalel  d'Braeroum.  7,000 
iMb.  On  trouve  daoa  les  eovirisa  dn  cuivre  et  du 
jrfomb  argêmirère.  '     ^ 

«DNDiLuct ,  tt ,  adi.  et  S.  r.  Bol.  lleaeem« 
blam  4  uue  guRdétle.  -*■  oitti  iicjw  ^,t.  f.  pi. 
Tribu  de  iJilaBlii  doaroeé^hilea* 
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GU^DÉIJE,  S.  f.  Genre  d^  plantes  de  la  Syrie 
et  de  VArménie ,  ramilU*  des  cinarocéphalos. 

Gl':«DÉV0RE,  n.  pr.  m.  ^nciui  nom  de  la 
ville  et^du  château  de  Windsor,  on  Angleterre. 

Gi'\poii\n\u,n.  pr.  m.  Géogr.  V.  ga.ndouanaii, 
au  Gomplément. 

GliVKÉRACÉ,  #.E,  adj.  Dot.  Qui  ressemble  à  la 
giinnére.  —  craHLRACÉEa,  s.  f.  pi.  Petite  famille 
do  planter.         ^ 

*  Gi'!V\ÈRi:,  8.  f.  Bot.  Plante  du  Chili,  type  de 
la  famille  dt^  gunncracées. 

GLTTtS,  8.  m.  {^x.gutiuce)  (mot  lat.}.  Ant. 
Sorte  de  vase  Igoulot  étroit  d*où  la  liq!ieur  ne 
pouvait  sortir  que  I  gputle  A  goutte.  C'était  dans 
les  guttns  que  les  Romains  gardaient  les  essences. 

GU.'v^.lS,  n.  pr.  m.  (pr.'^MWftice).  Temps  hér. 
Père  de  f!aonome,  raére  d*Amphitryon. 

GU\]«AR\  n.  pr.  m.  Myth.  sept.  Déesse  des 
Scandinaves  ,  qui  présidait  aux  combats. 

GiRGiSTAN,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  que  les 
Persans  donnent  à  la  Géorgie.  .  '  ' 

Gt'RiE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Petite  contrée  de 
la  Bactriane.  -      •'      .  v    j 

GLRiMtGKiiiNAGARY,  84  m.  PhllolV  Langue 
dans  jaquelle  sont  écrits  ies  livres  relijgieux  des 
Sicks,  de  la  religion  de  naudc. 

GtRiiVGEL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Montagne  delà 
Suisse ,  dans  le  canton  de^  Herne.  On  y  trouve  à 
plus  do  420  met.  d'élévation  des  bains  d'eaux 
sulfureuses  qui  sont  irés-fréquentés.  ^  . 

GtRRi^E.>i ,  9.  m.liêogr.  anc.  Aqm  d'un  peuple 
qui  habitait  sur  les  bords  de  l'indus  et  qui  fut 
soumis  par  Alexandre. 

GtRSAY,  s.  m.  Poids  en^loyé  dans  rinde.  On 
Tapp'  Ile  aussi  garce.  V.  ce  mot  au  Complément. 

Gt'^so^lE,  s.  f.  bol.  Genre  de  plantes  du 
DrésU.  H  "^ 

*  GtSTiTlO^i,  s.  f.  Ant.  Kniréode  table,  pre- 
mier service  composé  de  mets  capables  dVxciler 
l'appétit.  —  ColUlion  ;  déjeuner. 

GUSTATOIRE,  s.  m.  \cn  lat.  gustatorium).  Ant. 
rom.  Lieu  où  l'on  gardait  les  mets  destinés  aux 
gustations. 

G^lUOiv,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  duché  de 
MocIi|llnbourg-Schwerin,  sur  le  Kébcl.  7,700  hab. 
Commerce  de  grains.  Distilleries  et  fabriques. 

GDTTIF.RRÈZE,  8.  f.  iiot.  Genre  déplantes  A 
fleurs  composées^  '..■      ' 

*  Gt'TTiFÉRE,  adj.  des  3  g.  Qui  produit  la 
gomme^gutte.  "  -  ; 

fp  GtTTliORME,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  gutUt , 
goutte;  forma  t  forme).  Didact.  Qui  a  la  forme 
d'une  goutte  d'eau.     -  '  v    ::     -  K  à    • 

GUTTlPË\l«E,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  gitiû,  ' 
goutte;  |M*/iiia,  plume  ou  aile).  Zool.  Dont  Ici 
ailes  sont  chargées  ile  taches  blanchâtres  ressem- 
blant à  dei  cultes  a'eau,  sur  un  fond  brun  ou 

noir.   '■'^ '^-^fc-^^. •,'..•-..  •  -ii-'ù.^..--.-^''-  -V.-" -:^■^■, ■■•■:.•■ 
GiTTOXAiàE,  8.   m.  Hist.  miiit.  Sôldfit' dé 
grosse  cavalerie,  dans  la  milice  byzantine. 

GtTTON ,  8.  m.  Géogr.  auc.  Nom  d'une  tribu 
de  Goths  qui  de  h  Scandinavie  passa  dans  la' 
Chersonéte  cimbrique.     -i.  ...    ,    ;. 

GtTTULAiRB,  adj:  des  f  g.  (dillll.  gutMa, 
dimin.  do  guUa^  goutte).  Hist.  uat.  Qui  a  la  forme 
de  petits  grains  ou  de  gouttei  d'eau. 

*  GimxRAL»  ALB,  adj.  Dani  l'alphabel 
tanscrit,  surnom  des  ccnsonnei  du  deuxième  ordre 

ka,  ga,  AAa,  gha.  Dans  l'hébreu,  on  appelle  gtû^ 
iwralee  le^  lettres  alef,  ké  eketh  et  ayin, 

*  GUYANE,  n.  pr.  r.  Géogr.  Contrée  de  l'Amé- 
rique du  Sud ,  située  entre  l'Orénoque  et  l'Ama- 
lone.  Une  partie  appj*rtieot  à  la  Colombie,  une 
partie  au  Brésil ,  le  reste  se  divise  entre  les  An- 
glais, les  Hollandais  et  les  Français.  Cette  contrée 
est  habitée  par  plusieurs  peuples  indigènes , 
Carafbea,  Guaraouns,  €tiyaqulDes,  Guayvas» 
Araucas ,  etc.  — »  La  Gi^wiif  est  divisée  aujour^ 
d*Mil  en  cinq  parties  :  La  Guifeme  angUiee^  qui 
s'étfttd  le  long  de  la  cdte  de  l'Océas^  elle  com«- 
preod  deux  gouveroements ,  et  a  pour  capitale 
GeorgestoiVR.  La  eolonie.^Uère  eomple  481^000 
individus,  dont  4ft,000  tikUgéMi  el  90,000  noiri 
afIlraRchis.  «~  La  Guyane  koUandedee ,  lilifée 
au  S.  de  la  OttjaM  auglalae,  el  diviaée  en 
huit  distrieu,  peuplée  de  90,000  iudivlduf. 
Capitale  Patamaribo.  — -  La  Guffeme  franfmkê  ^ 
au  midi  de  la  Guyaue  hollandaise,  n^  qu'une 
poputatiott  de  13,500  âmes.  Gb.-I.  Cajenne. 
Les  premiers  élabllssemenis  français  de  oeUe 
colonie  dalenl  de  1604)  lot  Al|glals  s'en  empa- 
rèrent en  .4076,  les  Portugais  en  4109  :  ces  énr* 
niers  s'y  iaaintinrent  jusqu'en  4947,  é^ue  où 
ces  éiablissenients  rurenrrenduf  à  la  Pnpee. 
On  lire  ds^la  Gmfunê  du  oolon ,  du  eaeao ,  dn  la 
TaÉille ,  du  sucre,  du  oaM ,  du  poivra,  de  l'kidife. 
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du  giron^ ,  etc.  —  La  Guyane  breêUienne,  sftuée 
au  S.  de  la  Guyane  française,  eftt  la  plus  vaste, 
mais  elle  est  4  peine  peuplée.  On  y  trouve  plu- 
sieurs petites  villes.  —  La  Guyane  colombienne 
(ci-devant  <'«/)a^No/f),  la  plus  septentrionale  de 
toutes ,  s'élend ,  sur  rocéan ,  depuis  l'embou- 
chure do  rorénoque  jusqu'au  cap  Nassau  :  celte 
immense  étendue  de  pays  n'est  habitée  que  par 
45  à  I>0,000  colons.  Klle  est  comprise  dans  le 
dép.  de  l'Orénoque ,  aujourd'hui  partie  de  la 
république  de  Vènéiuéla.  Cap.  San-Thome-de-la- 
Guyana.  — r  Le  climat  de  la  Guyane  est  générale- 
ment brûlant  et  malsain.  Le  sol,  d'une  fertili;é 
rare,ofn*e  abondamment  toutes  les  productions 
des  tropiques.  Oq  écrit  quelquefois  Gt/Miif. 

^  GljfE.li!«E,  B.  pr.  r.  Géogr.  Ancienne  pro- 
vince de  France  avec  titre  de  duché.  Cap.  Bor- 
deaux. Ce  pays  eut  longtemps  des  souverains 
particuliers.  Eléonoro  de  Guyenne  l'avait  apporté 
en  dot  avec  la  Gascogne,  l'Anjou, etc.,  à  Louis  Vil, 
roi  de  France  ;  mais  celui-ci  l'ayant  répudiée  pour 
cause  d'inconduile ,  elle  épousa  Je  roi  d'Angle- 
terre Henri  U,  qui  par  ce  mariage  acquit  plusieurs 
provinces  françaises.  Ce  ne  fut  qu'^n  4453  que 
les  Anglais  furent  expulsés  de  la  Guyenne,  On 
écrit  aussi  Guierine, 

GtZARATi ,  s.  m.  Linguist.  Dialecte  des  habi- 
tants du  Guzzeral ,  qiii  diffère  peu  de  l'Indoustau. 

GDZMANME,  S.  f.  bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  narcissoes.  . 

GiizzERAT  ,  n.  pr.  m.  Province  de' H^doustàn 
appartenant  aux  Anglais  et  formant  les  dislri.ns 
de  Surate,  de  Bdroutcl*,  de  Kaïra  et  d'Ahmcdâbâd. 
6  millions  d'habi  Cap.  Almedàbâd.  Le  Guzzerat 
jouit  d'un  climat  très-doux  et  d'un  sol  fertile.  On 
écrit  aussi  Guzarate  et  Goudjérate, 

GY,  n.pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France,  ch.-l. 
de  canton  ,  dép.  de  la  Haute-Saône.  2,600  hab. 

GYALECTE  ,8.  f.  B^t.  Genre  de  lichens. 

GYARE  ,  n.  pr.f.  Gèôgr.  anc.  Une  des  Cyctadcs, 
<lans  la  mer  Egée.  Ai^ourd'hui  Jaura. 

*  GYGÈS ,  n.  pr.  m.  Vanneau  de  Gygès,  le 
pouvoir  de  se  rendre  invisible.^—  Myth.  Gygès, 
géant  qui  est  le  mémo  que  Gyas,  —  Temps  hér. 
^ygés  est  aussi  le  nom  d'un  compagnon  d'Êoée, 
tué  par  Turnus. 

GYMO.'M ,  s.  ni.  (en  gr.  yti^^t^Ci  sorte  de  panier 
dans  lequel  les  soldat;  |recs  portaient  leurs  pro- 
visions. ':/ y- :-;.':'■  ^.  ■ .    .  ,. 

'GYMPPE  ,  n.  pr.  m.  temps  hér.  ^rcadien  qui 
servit  Ënéeen  Italie.  \'^^-~  :''  \^'■<'^-''■■/'y^■lr*■'y'•^■: 

GYMUACOLOGIE,    S.     f .    (  du    gr.     fvpLvd^^co, 

s'exercer;  Xd-p^,  discours).  Synoo.  inusité  d^ 
gymnoêfique,  i^v:;' 

GYMNADÈNE,    8.     f.    (  du    gr.    Y^H^^^<>     "U  ; 

iSi^v ,  glande).  Bot.  Genre  de  plantes  orchidées 
qui  offrent  sur  leuri litiges  des  sortes  de  renÛ»^ 
ments  très-apparents. 

gymuampboré  ,  ée,  adj.  (du  gr.  YU|i96c,  nu  ; 
d}A9opc6c,  ampborer).  Bot.  Qui  a  des  godets  bien 
apparents.  . 

GYMtVANDnB,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  fupLvéç, 
nu;  ivi^ip,  ftvSpo; ,  mâle).  Bot.  Qui  a  les  étamines 
nues. 

GYMNAllOf .EUE ,  adj.  des  9%.  (du  gr.  Yt>|&vt;; 
à  priv.;  t!iki9r\,  bras),  lool.  Qui  a  le  corps  nu  cl 
n'a  point  de  bras.  — ^  GTmAnoUHU,  s.  m.  pi. 
Famitle  de  mollusques  acéphales. 

QYMNAirraB,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  Tupivéç» 
nu  ;  &v6o< ,  fleur  ).  Bol.  Dont  les  fleurs  sont  d^ 
pourvues  d'enveloppe. 

iBYiniAnTHÉu,  s.  m.  (du  gr.  ^upivéc,  nu; 
dvOnpà ,  anthère).  Bol.  Genre  de  plantes  à  Oenrs 
oompofées,  propres  à  r  Australie. 

«niRASiBMÉRB,  t.  m.  (du  gr.  T^iivéc,  nn| 
d^^V»  nâle).  Bol.  Planie  d'Asie. 

*  QinniAnB,a.  m.  Bcnn  que  fon  donne  an  àll^ 
BMigne  aui  çoUéfee^  dénies  laUnea,  ^pnn  lea 
études  7  soèenl  ou  non  aoeonipagnées  d'tiercioea 
eorporels.  On  dii  amal  gymnMekm. 

«niiiun,  s.  m.  (dn  fr;  Y^p.vé(«  nui 
^uyn ,  ftlaasenl).  BodGenin  é»  plaBlea  dn  rAiia» 
iràie.  ■'^ 

«iiBBâPtTB,  t.  r.  fdtt igr.  Y^|&>f6c,  «tt| 
iMis,  Je  aerpenin).  Bol.  Gnnmdt  planiea  ém 
tlea  do  l'Afrique. 

CYMBÉiiBniiBn,  ad||«  01  a.  I»  pi.  KMn^nna 
donné  ans  «ea  Baiéarea.  On  dit  nnaal  '0$àmé 

GYifBtTU,  S.  m.  Bo6^.  Mil*  de  la  »iiiHa 
des  iMiordeëV  W^^m  •»*»•  ««w*^ 
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ili  MiMiitt.  — GtinnotTis,  f.  lit.  (kl.  ÂifbtUe 
d*âiiiifial(;ulfft  tnfUftdlrel;      '^^  .  ^    ^  '    4#. 

CYMNOBiiASTe ,  tdj.  des  !l  |.  (du  jf ;  yVUv6>  , 
ira  ;  pX4itft6;,  bourgNm).  Bol.  Se  dit  dtff  p!aiil<^ 
qui  D^onl  ptft  rettbrjon  couteft  d*uite  éoyeloppi» 

.  GVM!iOBiiAiic)iBV  adj.  des  t  f.  et  l.  m.  (ia 
gt.  YUfÉtèç,  bu  ;  pi^Ay^^Mi,  branehffes).  tm\.  Dont 

,  lei; branchies  sont  à  nu.  -^  GTt^0BRA!«cBE« ,  t. 
m.  pi.  Famille  de  mollusques  gatléropodes  qui 
ont  les  franchies  à  d^couveft. 

*  «vm^gcArM  ,  adj.  det  f  g.  (dtt  «fi  ¥tf]M< , 
nu;  xoipicè;,  rruit).  Bol.  Se  dît  des  pltliief  dont 
les  f  ru  ils  senti  découvert.  ^ 

GYMNOCARPiKN ,  lENiVB,  adj.  (mémo  étym.). 
Bot.  Dont  les  fruits  no  sont  soudés  à  aucun  or- 
gane accessoire. 

GYMNOCAUI.E,  àdj.  des  9  g.'(du  gr<  tupiv^c, 
du;  X3u\6(:,  tige).  Bot.  Dont  la  tige  est  toute 
Due,  sann  Teuilles. 

*  GYMNOCÉPHALB,  adj.  des  .9  g.  (du  gr.  yupi- 
vb^r  nu;  xc:p2X9| ,  tôtr).  Zool.  Qui  a  la  léle  nue, 
uns  poil  et  sans  plumes.  —  Dot..  Dont  les  fleurs 
sont  dépourvuettde  feuilles.  .—>  s.^m.  Genre  de 
mousses.    .^  ' 

GYMNOCLAOC,  ê,  m.  (du  gr.  o^upiv^i»  nu; 
xXado;,  rameau).  Bot.  Arbre  du  Canada,  famille 
des  légumineuses.  ^1  a  été  naturalisé  en  France  â 
cause  de  Téléganceide  ses  fleurs,  disposées  en 
grappes  d'une  blancheur  éclatante.  <   » 

GYlfNOCLINB,  s.  f.  (  du  gr.  YVf^'^^^»  ""» 
%kiyr[ ,  couche).  Bot.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
composées,        ■  . 

GYM!«QCOCRUDE,  adJ.  des  f  g.  et  8.  m.  (pr. 
gimenokokUde)  (du  gr.  y^^v6;,'  nu';  xo^^Xl^, 
coquille).  Zool.  Se  dit  des  mollusques  qui  ont 
leur  coquille  à  l'extéri(>ur  du  corps.  —  gtmmoco* 
CHLincs,  s.  DQ.  pi.  Famille  de  mollusques  gasté- 
ropodes. 

GYMNODACTYLB,  s.  m.  (du  gr.Vv(lv6c,  nu  ; 

fidxxuXoc,  doigt).  Zool.  Genre  de  reptiles  sau- 
riens. 

GYUIODÉ,  ÉB,  adJ.  des  S  g.  et  s.  m,  (du  gr. 
Yvp.v6^,  nu;  cI6o<,  apparence).  Zool.  Qui  a  le 
corps  dépourru  d'appendices.  •—  gtm?(odés,  s. 
m.  pi.  Famille  d'animalcules  microscopiques. 

GYMNODÈBB,  adj.  des  %  g.  et  s.  m.  (du  gr 
YV(iv6<,  nu  ;  6épYi,  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou  nu. 
—  GTM?<oni:REs ,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaui. 

GYMNOUtBMB,  ai^.  dei  S  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
YUpLv6c,  nu;  ^épp.s,  peau).  Zool.  Qui  a  la  peau 
nue.  —  cTMNODF.aMBS,  s.  m.  pi.  Fam  il  le*  de  cham- 
pignons. On  dit  aussi  gymnodermatt* 

GlMBODiftPEBllB,  ajy.  dcs  %  g.  (du  gr.  *pi&- 
vÀ<,  mi;  ^,  deux  fois;  oitéppia,  graine}.  Bot. 
Dont  le  fruit  produit  deux  graines  nues. 

GYMliODOllTB,  adJ.  des  S  g.  (du  gr.  f^ixvbc, 
nu  ;  d^6;,  dôdvro^,  dent).  Zool.  Qui  a  les  dents  i. 
nii,  ..  GTB!ioiK>.Trc8,  ik,m.  pi.  Famille  do  pois- 
tons.  ... 

GYMBOOASTBB,  tdj.  des  )  g.  (du  gf.  YUixv^.Çy 
Btt  ;  Y^Tcf^p,  Ycntre).  Zool.  Qui  a  le  ventre  nu.— 
I.  m.  Genre  de  poissons. 

GYMBOGÉIIB ,  a^U.  ^  t  g.  (<lu  gr.  Y^iiv6ç, 
nu;  YévocDaittance).  Zool.  Se  dit  dot  animaux 
qoi  naiesent  %ui  dans  les  inftisiont  Tégéules  ou 
Mimales.  —  OTMiiOGÈifni ,  s.  m.  pi.  Faoïille  d'a- 
nimalculet  inhisoiret. 

«YHBMOiiPBB ,  §4).  det  S  g.  et  t.  m.  fdu 
gr*  Yuuv^  y  na  ;  YOl^^  >  articulation  de  la  ma- 
cboîre).  Zool.  QpA  a  les  mâcboirei  à  nu.  -^  otih 
BOOOMfBM,  t.  «•  pi.  FinUto  d*anim«lciil€t  infti- 
iolret. 

«YMiMEâBDIB,  ••  m.  (du  gr.  Yupiv^,  na; 
Yp(É|à|Mit  Msm).  Bot.  Genro  do  fougères. 

•YMBMYBB,  a4|.  det  t  %i  (do  gr.  Y^uvèç, 


GtN     •    ,•■—•■..■ 

YU|jiv6<,  du;  vi^xth<,  nagèU^).  ZÔôl.  èé  dit  âéi 
animaux  nageurs  dont  le  corps  est  tout  à  fait  Dii. 

GYMMO.iOTB,  «dj.  des  S  g.  (du  gr.  Yu)jLv6c« 
■Au;  v(Im>c,  dol).  Zool.  Qui  i  le  dos  nu.  —  |.  m. 
Geore  de  poissons  dês  fivléres  de  I* Amérique,  r 

tSYMNOi^éHfHTOliAtB ,  ad),  des  %  g.  et  I.  m. 
(du  gr.  YU)j.v6c»  bu;  'Itcôi,  autour;  ^t6^^ 
bouche).  Bol.  se  dit  dél  plaiite^  dont  le  j^rit- 
toim  est  fm  et  saiti  dents. — ctMiioFiiusTOHÀfBft, 
s.  m.  pi.  Famille  de  mousses. 

OYIiBdMlbB,  ad],  dés  i  t.  et  I.  C  toii  gr. 
Y^lftvdç,  ntt*  (T^K,  ^Expiai),  totii,  ^  dit  del  aer- 
pents  à  peau  nue,  lisse  et  visqueuse.  —  gt iiîiCH 
Miints,  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  ophidiena. 
On  dit  aussi  gymnophione. 

gymivophthAliéK»  s.  m.  (du  gr.  yùiiv^c,  nu  ; 
ô;pO«X|jL6; ,  œil).  Genre  de  repUlea  sauriens  qui 
ont  les  yeux  à  découvert. 

GYM.'VOPHTNALifOÏDB,  adJ.  des  )  g.  et  t.  m. 
Zoc^l.  Qui  ressiemble  à  une  gymnophthalme.  — > 
gym*iophthalmoïd£s,  s.  m.  pi.  llimilie  de  reptilet 
ophidiens. 

GYiiilOPLEDBB,  S.  m.  (du  gr.  YU|iv6< ,  liu; 
itXcup6V|  cdte).  Zool.  Genre  d'insectet  coléop- 
tères.  :-  ,:.^  ■•■.■■■■■•-•■•■  ••■■••-'  ■■■••■  . 

Tgymhopodb,  adJ.  des  9  g.  Zool.  Dont  les 
pieds  ne  peuvent  être  cachés  par  aucune  autre 
partie  du  corps.  —  s.  m.  Genre  de  reptiles  chl- 

Ioniens.    '■■■'■■  ■::/^  ;  •  '•  -i  :     .'■■■■■  :'-:./ .  '  ■  .  •..•.   -  ■■ 

^GYifisOPOLYSPEBkB,  adJ.  des)  g.(du  gr. 'fi\i^ 
v^,  nu;  icoXùc,  beaucoup;  viréppia,  semence); 
Bot;  Qui  t  beaucoup  de  graines  nues  en  appa- 
rence. ••*.     i  ,■:  .■  '•■  •;•-.   ■■,-.   ..• 

GYUmOPT^kiOB,  s.  r.  (du  gr.  'piivè^,  nu; 
mrëpi;,  fougère).  Bot.  Genre  de  fougères.  . 

GYMNORRHlZB .  adJ.  dcs  %  g.  (du  gr.  Y^>)^v6<, 
1^ ,  rfcihe).  Bot.  Dont  les  racf neé  sont  à  nd. 

GYMNOBHYiiQlJB,  a<U.  des  %  g.  et  s.  m.  (du 
gr.  yuiJLv^^ ,  nu  ;  ^O^yo; ,  bec).  Qui  a  le  bec  ou  le 
museau  sans  appendices.  —  Genre  de  vers  in- 
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Btt)  Y^  •  fMnme).  Bot.  Dont  rovairo  ett  A  nu  » 
on  dont  U  pitill  n'oat  |^  envoloppè  par  une  co- 
rolle. -;-*  ••  ^*  OÊiÊn  do  BKNltaCt. 

CTtfilOUMItB,  t.  f.  (du  gr.  Y^|&v6c»  nu; 
Xbfap  IHofi).  Bot.  Genre  de  plantes  du  l^roo. 

•YWKMiOMiBMatriB,  a4|-  dot  t  f.  et  t.  f. 
(io  gr.  YU|Av^,  BB  t  |iîNç,  nniqno;  OBéppui» 
grtiao).  9ùt  Dont  la  ftaiir  bo  prodttli  qu'une 

Mlll04prBlB«  BBO. 

•nilhClinnUt  t,  Bi.  pK  (dB  p.  YVH^.  nm, 
fùm*  «hanÉûlgBOB).  iol.  PMIUo  do  cbiaipU 
4oàl  m  eorpBiealft  reproduetourt  iobI 


,  ék  f.   (dii  g^.  Y^^»   0^ 
iautAd ,  épine),  tioî.  Ancien  nom  de  la  bryone. 

^^GYNicÉBi  t.  m.  Ànt.  gr.  Appartement  des.' 
femmes,  opposé  A  l'andron,  appartement  des 
hommes.  L'aiMfrofi  et  le  fyncc^  éiaient  séparés 
par  une  cour,  -allons  Tenipirev  après  sa  dlvition« 
on  appelait  gynicécê  des  pièces  secrètes  où  l'on    ' 
gardait  tous  les  objets  préeieux#^j       ,       ,  / 

IStrÉiciAâBB»  i.  m.  (eà  lat.  fpiicMuSt  dérivé 
du  gr.  Y^v^  »  femmcL  AnI.  rom.  Ouvrier  qu)  Iraf  ' 
▼in lait  dans  un  atelier  de  femmes. 

jb^%ic6tOSJBB.  Ant.  V.  àTNdconoMBi  Au  Dic- 
tionnaire. 

OYIlécOCBATUMÈllB ,  8.  m.  (du  gr.  Y^^f 
yM^Qnxb^,  femme;  xpatoup4v6; ,  dominé).  Céogr. 
anc.  Nom  d'un  peuple  de  la  Sa'rmatie.  Les  Gynè- 
foc^atuménes  furent  vaincus  par  les  Amazones, 
quij,  ensuite,  contractèrent  des  unions  avec 
eux. 

GYNÉcOTBOEiVAg.  adJ.  m.  (du  gr.  Y^vi?! ,  yu- 
voixbc,  femme;  Oo>vdci>^  faire  un  festin).  Anf. 
Surnom  que  les  femmes  de  Tégée  avaient  donné  à 
\lfars,  en  mémolre^ile  la  victoire  qu'elles  avaient 
remportée  sur  les  Spartiates.  Au  Jour  anniversaire 
de  cette  victoire,  on  célébrait  un  festin  d*où  les 
hommes  étaient  exclus.  * 

GYNBMB,  s.  m.  Bot.  Genre  dé  plantes  de  Ta- 
mériquedii  Nord.  '  r 

GYNéniOB,  8.  m.  Bot.  Plaote  gramioéede  la  i 
Guyane.^  .-•  :  ■  -.  ^  ;  .  ■■      /'  ^  •'  >•  ^  •^•a 

GYiiÈSTE,  S.  m.  Bot.  Genre  de  palmiers,  ^v,   V 

*  GcYKiDE,  a4j.  et  s.  m.  Aylh.  Surnom  dç  Bac- 
chus ,  considéré  comme  androgyne;      ' 

GYNiZE,  s.  m.  Bot.  Aire  humide  et  visqueuse 
du  si) gmale  des  plantes  orchid^s. 
GYNOBASÉ,  ÉE,  adj.  BoC.  Pourvu  d'ungyno- 

*  dlnvOBASiQVB ,  a4i  des  S  g.  Bot.  Qui  natt  ï  ^ 
la  base  <fe  l'ovaire. 

GYBIOCAROIE,  8.  f.  (dû  gT.  Y^v9i,   femmc^  _ 


testinaux.— GTi»oauiiiQCB8,  r.  m.'  pi.  Famille     xap^Coi,  cœur).  Bot.  Arbre  des  Indes  orienta  le;*, 


«nnmif«t»  s.  f.  (du  gr.  r^w^^  itu) 

piîU ,  ttV*oM  ).  Sool.  Gonro  O'IOMCtos  diptèros. 

GYliBQimki^îi  »  a4).  dos  t  g.  et  s.  m.  zool. 
tul  rassemblB  à  BBo  gymnomm.  ^oY^uiDifT* 

BBt,  s.  m.  pr%^1mliVa  da  diptècoi.   / 

0iÊmmwèèk^:9^.  éao  l  g.  fis.  m.  (du  gr. 


de  poissons. 

GYMNOSOME ,  adj.  des  S  g.  et  s.  m.  (du  gr.  YUfJi* 
y6^i  nu;  <Jiù\ki,  corps).  Zool.  Qui  a  le  corps  nu. 
^ GYB!<iosoMit8 ,'  S.,  m.  pi.  Famille  de  mollusques. 

GYM!«OftPERIIIQDB,    Sdj.   deS    t  g.  BOt.    Qui 

appartient  A  la  gymnospermie. 

GYMNOgPORAflGE,  S:  m.  (du  gr.  Y^}iv6<,  DU; 

TTdpa ,  semence  ;  dYY^Cov ,  vaisseauj.  Bot.  GCDre 
de  champignons.  «  7:"::^^  - 

,  GYMNOSPOBB,  sdj.  des  S  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
YU(&v^,  nu;  d^px,  semence).  Bot.  Dont  les 
spores  ou  graines  sont  A  nu.  — -.OYBBOsronu, 
s.  m.  pi.  Famille  de  lichens. 

GYMSlOfliTACBYDB,  S.  f.  (du  gr.  Y>>^v6<,  nu; 

9tdxuc»épl).  Bot.  Plante  do  l'AttstraliOy  famille 
des  aroldées. 

GYifxoftTOifB/  a4J.  des  t  g.  et  f.  n..(du  gr. 
YU)jLvi)c/ nu;  9x6\ULf  bouche)w  Zool.  Dont  la 
bouche  est  dépourvue  d'appendices.  — -  otmno- 
8T0BBS,  s.  m.  pi.  Famille  d'animaux  microsco- 
piques. —  Bot.  GTBiiosTOHi ,  S,  m.  Gooro  do 
mousses.  *      .  • 

gim^iOstomoTdb»  a4j.  des  t  g.  et  s.  m.  Bot. 
Qui  ressemble  A  un  gymnostome.  "—  gymmosto- 
xoTdbs,  s.  m.  pi.  Famille  de  mousses. 

qYMllOgTYLB»  adJ.  dos  1  g.  (dtt  gf.  fU^"^, 

nu  ;  ofOXoc ,  style).  Bot.  Dont  lo  stylo  est  nu.  — 
s.  m.  Oonro  de  plantes  A  fleurs  composées. 

*«YlfaCTB,  s.  m.  lool«  GyBifso^  éUetHque^ 
poisson  très-commun  en  Amériquo,  et  long  quel- 
quefois de  t  mètres«  La  tèto  est  percée  de  petits 
trous  par  lesquels  sort  une  llqueor  Yisqueuso 
qui  se  répand  sur  tout  lo  corps,  al  on  lo  touebo 
avec  les  mains ,  on  reçoit  uno  ooamotlon  très- 
Ibno  ;  co  phénomène  est  aitribné  A  l'HectricItè. 

GYH»OT*TBABPBBMB ,   a^J.   doS  t  g.  (du  gr. 

YU^ivè^;,  nu;  xérpiEi,  quatre;  9iiép|Mi»  c>'*ino). 
Bot.  Dont  la  fleur  produit  quatre  graines  nuos. 

«YMBOnDB»  adJ.  dos  fl  g.  ol  s.  m.  Zool.  Qui 
ressemble  A  ub  gymBOto.  —  OYBiiOTiniS|.  s;  bi. 
pi.  Pamillo  do  poissons  établie  pour  lo  giBro 
gymnoio. 

«YMBUEB ,  a4).  des  1  g.  ol  s.  m.  (da  gr.  Yupn 
v6c ,  BM  ;  oùp4,  queue).  Mao.  Qui  a  la  qooiie  boo. 
— •  oYBiraBBay  s.  m.  pi.  r'ABilllo  do  slBfos  A  queue 
Biiooteallèttso. 

«YBABDBOPBpBi  S.  f.  (dtt  gr.  yùi^p  tasollo 

ott  pHtIli  dvi^p»  fluiri  ou  ètaminoi  df^,  aspoel). 
ioi.  Ganro  do  plaBles  capparldées  d'AsDérlqoo  ol 
f  Afrique.    . 

«YiiDBB,  S.  m.  Gdogr.  ano.  Fleuve  do  Perse» 
qui  passe  par  Aspndan.  Ai^jourd'hul  JEupeiKM- 
revë.  -^  nivi^re  df Assyrie,  qui  se  Jotto  doBs  lo 
Ttgri.  -«i  iifIMro  df AlbauK  aAMSt.ifl  Cyrus. 
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dont  les  fleurs  ont  un  ovaire  qui  a  la  tortâc  d'un 
cœur. 

GYivociDlON  ,  s.  m.  Bot.   Petit   rennenii'nt 
placé  à  la  base  du  pédoncule  de  l'urne  de  cer- ^ 
laines  mousses. 

GYRODYBAMB,  adj.  des  t  g.  (du  ^.  yyjy^, 
lemelle;  ôûvoi^jlk,  puissance).  Bot.  Se  dit  des 
plantes  où  prédomine Vorgane  femelle. 

GVNOO» ,  s.  m.  Bot.  Plante  de  Ceyian. 

GYNOPHOBÉ,  6b\  adj.  Bot.  Qui  oonsUluc  uo 
gynophore  :  Réceptacle  ggnopKori.    ' 

GYNOPBORIBII ,  lEBliBywd.  Aol*  Qui  oatCsur 
un  gynophore.'  ^r^     ..      A- 

GY!iOPttOBOTDÉ ,  adj.  des  %  g.  Dot.  Qui  res- 
semble A  un  gynophore. 

•  GYNOSTÈGB»  S.  f.  (du  gr.  Y^v^ »  femelle, 
oréYt),  toit).  Bot.  Nom  donné  A  l'enveloppe  des 
organes  génitaux  des  pluites. 
'  GY!ii08TÈME,  S.  m.  (du  gr.  Y^v^,  femme; 
otviiMi,  filament).  Bot.  Partie  de  la  fleur  qui,  dans 
les  plantes  orchidées ,  porte  les  ètamines. 

GypiDlB,  s.  f.  Zool.  Genre  de  ooqulllcs:> 

GYPOGÉBANB,  S,  m.  (du  gr.  YÏ4>  Y^jk,  YSU- 
tour  ;  Y^F«vo<,  grue).  Zool.  Genredneaux  de 

GYPOGÉSLilllDB y  ad),  et  s.  m.  Zool.  Qui  res^ 
soibblo  A  un  gypogérane.  — GYrooiiAiimBs,  s.  m. 
pi.  Famille  d'olsoauz.   ' 

""  CYFBBUX,  BUSB,  adj.  Miner.  Jlhàtre  gyp^ 
asMjr»  nom  de  certaines  masses  de  chaux  sulfatée 
qu'on  croit  aroir  été  déposées  par  los  eaux ,  dans 
leur  inflitration  A  tinvers  les  couches  de  gypse. 

*  GYFIIÉ»  ÉB,  a4|.  et  s.  (en  lat.  gypmim).  Ani. 
rom.  il  se  dit  dos  osdavos  auxquels  on  avait  blan^ 
eb(  les  pieds  avec  do  la  craloi  avant  de  las  nettro 
on  vente. 

GYPBirtBB,  a4J.  des  t  g.  (du  lat  fyjMMS» 
gypse  ;  ferre  ^  porter).  Mlnér.  et  géol.  Qui  oob- 
tient  du  gypse. 

"*  GVPBonnu  »  a41.  ^es  t  g.  flou  Qui  so  plali 
dans  les  lorralâ  gypaeuz. 

«»  fiYvriDB.  s.  r.  Bol.  Goura  do pUalea oupaio» 
ridas  do  rAmérIquo. 

«vbaIbb,  s.  ^  (du  gr.  Yvp6c*,  ciroulaira).  Dot. 
Goura  do  eboBipIfBOBS. 

*«liim,a.r.  Grlmooas,  tour  do  boialour.— 

.flf.  Douleur  Muio.  Co  bmi  oal  populaire. 

«  *  «mil»  s^m.  lool.  Gouro  riaaaoloa  ooléop^ 

Atos .  YolUgoÉBi  MBa  oaaaa  A  la  surteo  do  Peau 

atoo  boaueoup  do  Yhraolld.  U  f    *!»  BBfsur  oai 

OOMBUB  au  Pranoe.  Ga  Pappollo  auasi  puet  #«b». 

UYÉiBi»!,  adi.  doa  H  g.et  s.  m.  %ot\.  Qui 
raasouiblo  A  uu  gyrte.  ^oyboiiobs,  s.  m.  pl< 
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GYRionnoB,  a^J.det  t  g.  et  t.  m.  (tlugr. 
Yupoco,  former  un  cercle;  d^Ct  serpent ].  Zool. 
He%dit  dee  serpents  qui  s'enroulent  sur  eux- 
nèmes.  —  cTKionuBKt^  s.  m.  pi.  Famille  de  rep- 
tiles ophidiens. 

CYloOACTTtS^  s.  m.  (du  ft\  Y^pb^,  circu-» 
l|lre;'dèbrru>A<,  doigt).  Zool.  Genre  de  fers  in<- 
tetlinaui.  ^ 

*  GYmOGOvm  9  ••  r.  {do  gr.  yv»p6ç  ,  circulaire  ; 
Yov^,  lemenoe).  Sot.  Graine  de  ctiaragne  fossile. 

GYROLl»  t.  r.  Bot.  HOte  Tulgaire  du  bolet  co- 
mestible. —  Nom  Tulgairede  la  racine  de  cherris. 

GTMiu»  i.  m.  (du  gr.  ipp6ç,  cerde).  Bot. 


Réeeptaele  qui  renferme  les  organes  reprodue- 
leurs  de  cert^ns  liebens. 

GYnOMlB^  s.  f.  Bol.  Plante  de  TAmèrlque  du 
Sud,  à  racines  tubéreuses.  On  la  nomme  vuU 
galrement  tfmcomJbv^  tU$  Ikdeê, 

GYBOPBOEB,  S.  m.  (du  gr.  ifup^Cy  oarde; 
9op6< ,  porteur).  Bot.  Genre  de  lichens. 

GX^oraOBÉ»  te,  a4i*  «l  s.  f.  Hot.  Qui  res« 
semble  à  ungjfropbore,  —  atgonwMluii  l<  tïïH. 
Famille  de  lichens:  ^        '  ^    '  •      1    - 

.   CYBOBTÉaiOllB ,  s,  m.  (du 
lalre  ;  oti((Ui^ ,  éùmwi^ 
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GTBtOB ,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Frère  d«  rtii- 
gyu.  H  bàtii  la  Yille  de  G^hme  en  Tbessalle , 
suiTant  Btltnne  de  By^anee. 

GYBTOBS,  n.  pr.  f.  GèQgr.  anc.  ¥Ule  de  Tbet- 
salie.— Temps  bér.  Fille  de  rblég|as,  à  qui  plu- 
sieurs mythologuea.  altiibuent  la  fondation  de  la 
fille  de  Gyrione. 

GYTHiOii  9  n.  pr.  m.  ùjir.  $iH§mê).  Géogr.  «ne. 
IK>rtdelaUm^fe  lurUfi^i^X*^»  goUaUen^ 
nique.  ./■      •  ^■■^-^     •.-■■-•",.■ 

GYSABTB.;  S.  m.  Géogr.  anc.  Aom  d'un  peuple 
de  la  Libye,  q[i^  suivant  'néctidota,  te  noorriasait, 
*Bainj^ii^^^,-^^^\;jf-^,^_,r^^).'^5;^,..  ;,,- ,. ^....  .,n\ 
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Offrant  lo  rcsumj^c  plus  exact  et  le  (tlus  c»in|^t  de  iii  l,e\ii'0|(Np)iio  fraiii;aiMS^^4  xpériauv  ; 


# 


»»T.i 


l»lii.«,   liiifniiHiiqm' ,  f'ivmolonii*  ,  Krnmmaln*,  rlu'toi'ijUH»,  prnuoill»»,  RViionyiiu»». 

.Viitiruhév  4trHmiMAtivahi,   giiUiciiimeH,  Uiifiuc   UHU«»lh',   rxpretfioi)»  CumilUroJi, 

^»rmll^•f^»le  IH  iMMiviMH«li(m,  MlyU' eplilt»lairt»  Ac.  -    - 

lll»t«lr«  ;  Aiiiit|ulU»R,  rhn>nologU\  an'hf»olôffle;|mUM>«rn|»liit\<ilphinirili«|Ui»,  muni»-  , 

mrtii«|uts  hMululiu»,  blatiMi,  onlrru  nilliuln»*  iM  n'IiKiiMii,  InHtiliùiim?*,  lUro*  ivl 

.liKiiiU*s,  fiils.  date*  ol  oriKliu'K.  hatallU'»,  «ie^oj»  et  Iralios,  rlc. 
HHIcIm  :  -TluMïloglc.  «ln»ll-*»anon,  oa»uinii«|uo,  R<M)lasll«|ue,  Uturgle.  ritew.  fiMo».. 

ivTohionV'»,  rroyaiuM'n,  hèn»BU*ii,  iootoH  rt'ligloM!«vB,  (»tr.  » 

lly||i«|«l|le:  KxypiU^nnc.  iirtMHpic*  romaiiio,  i>ars(',  iiuUeuip',  HoandiUHvi^  ^aul(MNv; 

^  rexicalnts  peniTu*nm%rhinoijie,  américaine.  «»tr.  • 

jiiele«ee« m^ralMi :  Njorat^,  philosophie, lofiiqne.  nU'tiiphy!«ii|^itei idi'olo^iiv.pBVi ho- 

»    loRie,  iheodicee,  eftthetiuue,  elr.  ,    *        " 

^élrnec*   |ill>iil^ttCNi^  nalMrelIfNi -'MtiUif'mutitpirH.  nrithmétlipie^  al»<ehre, 

Ufvqmélrits  Iri+ionometrio,  phyuiipie,  meranitpie.   s.Uiti»iue.  «strohomiiî.  optlipu*. 

;icou*ti«pu',eKTtrioile.  inttKnetisme,  chimie,  hi«»i<>in^  natun'Ue,  rooh)>jie,  ^>'>t<»- 
■   nti|uV,  minehilogic,  j?eohigie,  analomie,  phyuioloitie,  miMlcdne,  hxgiène,  patlir)- 

ioKio,chiniruidhorap«Hit^«|ue,  phnrnuicie.  etc      '  ;     ,       ^.  *.  ' 

l:a  uomenVlaU'iié  «  \.iclo  «le  tous  li^i  mol<,  sans  c^replion  (y  r<»n»pVis  loû«  W%  lemps  île*  >crhvs  im^gdlleiHV;  roHhojttnphc  modcitu*  et  vii'illie  : 
/.  IVlymoloj^le  III erf|ui\  loiine.  arabe.  rehlqin\  etc..  dan»  ^  pUi<  «Impie  di^compias^  -        *''''<, 

«'I  do^  iidjerM^,  «^irn.«,^H  lo»ile!»leMreji  fM  rangés  oipirab>il*|uertienl;  la  prônonriolion  figurine;  W  Hcnn  propie  el  llmirc^  ;  Ici  différentes  ncce|Hlon<:  res\cyrJe«  ei  lex  sHulMHl^' 
^  N.  .     .  ..  •      ;   giammailcaleji  concernjini  X'Iianûe  njol  ei  l'applle^ïlion  d'cxem^c»  chol^iv,,  ^^     '  ^    ; 

loiifrs  Ic!»  rtbic\i«llon*  coricciemeiU  (^rrjle^;  — ry\lrpllel  M  crlli^^^^dul1i^^ 

.      ,     .         4»l- «le*  VrtCrtbulalre»  nom  eaux.     .'/*'•  .  .       ,  -  "      ^.        *       / 


Cié^crill^llli»:  An^ténhh  et  rtiii^efiie,  n*t«rellc.t»t  hlRtnrl«|ue,  ro<«mournplile>:rin  , 
phiC/eA  Wdrogr|lphie,elhiio|t»«ie\'telhnogriiphiè,  BliitiHli.pit»»i  tupnuniplne,  p;iv^ 

•    «urUionk  pt)Iiiitpies,  vill<»i*,  hefugi,  villi^en  iivec  lu  pornihilivui  olIU-ielle,  M'OX  tv 

•  maruuahlei,  moiiumeiUii.menreillePde  la  nature  et tiel  art,  voxa^en^  ndatiôn«veU 
.AHet  Mlene^fl  Mi|lll«lrf«:  Tacti<pie,  Kiratigiejortitit  titi4in«  fZtMiiv,  b.iliv'ti.jn» 

'   artillerie,  mine»,  pvn»lerhnie,  hiarliif.,  grii^ei  et  honiunus,  efr 
l^llll^llf^  t  C'hiirlei,con!*tltiUlonH.,.|rKlHlation,  ]4iri»pru«l»Mire  antienne  «n  inmlriii.    * 

dlpl«»ni«lie,  droit  des  if«MiB.dn)it  adnilnlRtnilij.  frt)daii*t  loùtuinier.  «odrH.   piaii        *, 
*  '     »ju(-,  penaliten,  proi'edun'.  ofllii^  publie«i.  eron<»niie  pomi  pu;  el  stMiat»»,  iM«'.         .  '      i 
AlIniililBtrAlIttll  '  KinanceH  ,   tail|f>B,    capilHtion;   iniptUN,  contritubionH.     \\v\v 

v,  nalel»,  poids  el  niennrest.de  tous  Ici  pays  et  df  Imuich  les  ep»).pu  h.  Vlonan»'*.  «n    ;. 
'  -    rt>m»lretnent  et  domaines^,    octfoi»,  mine«..e  .lixet  !«m«Ms.    p.mi>j  e^  Vliau'*se«>    V^ 

.  ;    i>ollce,  eic*  ,'':■'  '    ^  w       • 

■•^•ni«Art«:  Architecture,  pilnture,  nculpture,  ninsi.|'ie.  «l»'«sin.  «ravanv  IhIiv!^»*'» 

phie  mimitjue,  art  dramatique.    rlioh'grapliie,.«'srrinH*..e.piitalion.  •tf  ^     V 

i^rltf^l  iMélIrra  :  .V^rrienlture,  sylviculture,  hortiiulture,  chasH»»,  pi'^rh»*.  ;iit  nil* 
?       nalre,  manufactures,  industrie,  usïneu,  inventions  et  découvertes,  •«•luMnins  d«>  itt 
^machinei»  et  moteurs,  tele>jfraphlete|ectrl«,iie,  comm»'rre,  nMir<h.indi>es,  «Mr 
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tn0jHlOii««lrè  #lNi'Allt««yiiieii  [tfAvaux  entièrement  neufs  et  cMini»!ets)  ;  .  ./  ^ 
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«■iftibtt.  iiiM.>  loriqtta,' fttMfaBVlft  jiiélhodt 
nM^tnit ,  (Ml  proBonoe  celie  laftre  iMuiinif  uûe 
flapl«  M^raUmi  (  «l  fiibtt.  fénh»  loftq#oa  rap- 
pelle «rAt.  ralîMit  )i  prottiMitaitOB  jndMnit  qui 
••l«Mor«ltplMgéiértle.  Ifoira  opIilMMl  ^'M 
d«HfroMMir««liKi»  pii«dlf,qiil  MiMI  lÉdt- 
m^l  Paiplraïkm  «•  Mie  iMtrt  t  ilsoM  tpiil  4e 
MHi  que  eelie  leUie ,  mbi  PaipIritiMilt  n'i  in- 
cwie  eipèoe  ie  IM I  ei  ne  Hi%  ifm  ffmm  tmihû- 
iraelMt  le  plua  loiivel  H|Bme|lÉ|iii*i  moi.-* 
Iliililéineleiire  tto  ralplMèe^  el  lÉ  iMlM^ei  eei- 

iipML  4«1I  eppéMe  eiMeam  I  riMe  BHiil ,  qtÉfU 
ceméète  etupe  tf  #!»•»  UeiIkorfieAttÉieqM 
A  atpM  eal  eeeioBiie,  pnlaqu'U  ^mile  Mie  laree 
imiwaleà  lavtfeHe  «il  le  ivllt  «ali^AiNiiei 
^*eai  poèMwie  v»y«y«i  pàmtÉWê  p^i  et  «on 
iriteMfter  ei  «MMreil  ie  eeldi  «e  il  fofei»  e»  4e 
:4lplimoM»e  fii  ami.  «eiM  MplaMliirMie 
naiiM  4«  iHMinalrieai  OlrMlr#M»iHer« 
ij  par  M,  ftwe  ^mk  plaapieiel  aaaei 

«  Il  ,1  t^  4ll^tt;  4ea  f^aMMÉrleaa  q«l 
Il  la  MM  A  an  rai^4ea  Mmàf  «»ai;4'aiiiraa, 
ilrafre,  aevU^pnani «m ee  alcpe,MaMr- 


grammairleof  confieeDeiil  de  lavvaleur  4ê  ce  •!« 
pe ,  lli  peutcnt  le  p^fneUre  raclproquênifiii  4e 
rapMler  ou  con$ùnh$  ov  alpe  d^ëaplra/lon,  ae-^ 
les  le  poliii  4e  rue  qui  lea  afléele  la  olia.  »  Nova, 
ioui  le  meifoBi  hardiment  an  nombre  4ea  eoi- 
êàénfBëé  QnaÉt  à  VAeaiémU,  elle  le  garde  bien 
4e  pren4ra  ynvdéalaloÉ.  Bile  ae  eonlente  4e  Mre 
lealineA4e8  4eiiii|enHiy4ehM»|iler  lea  4eni 
prononelaUena.  et  de  eonaiaier  qtie  e*eM  k  bul- 
iiéflMlilire4eralpbabel,  aiiiia'MMiuUtérlemoIna 
dn  monde  qia'er  en  QMae  nna  abnaonne  on  une 
^TOfelle,  ou  aeutemenl  une  jMfpfrailott.  Cela  eii 
plna  cbMmode  «ne  aaiè.  Toyi4«^Pbenre  ftoua 
dlrona  (|ttan4  A'eali  4i|4rt  el  qnin4  11  eai  muet.— 
Un  k  eoirènni  anr  la  monnaie  ^  It  mantno 
dltfio  monnaie  dPHMfl  m.  oii  4'HéÉri  IV.  r^ 
Ckpa  lea^aneleiHii  H  il|niblt  int|  anriÉWMé 
4fnit.  birroi  iTlull  nop»iPP>**4iei  HlÎMbiii 
eiipMeni  eetio  lettre  4Éni  lepra  pkadiMi  ei  M- 
lenra.  afoe  eea  dont  aptrea^  k  f,,  fàêt  dlinÉnr 
lenitf  irnnaM  Pnlaioiâi/Xé  jr«  ^4^^4X1  tt^  êm 
•naal  ponr  abréper  le  mol  4i  IHniarii  »  tfM#ii 


aur  lure  1  i.  M.,  êè^^ëlmm.  <7->|^  jnoSn  pHwJé  prapÉnlir 

leni  4eé  inoiai  tt  riaplro  éodMÉfV  pi#rpa#liMlPnfc»Ahbnd 
.IfneaadPifenIno  iaprononae»M    mhktmlm%h*^kÊêf9m 


quek|iiel6la 

porio4|n'll  no  aarl  pnlm  qnTI 

4n  mot.— Il  n'a  anenn  aon  »  #  in  Vdapirp  pèM 

an  eommeneemati  4e  Je  plppmri  4«  pmlifiii 

jlpnitol4n|^, olfnt 45ii#  lilli^ i^mè 


Initial,  comme  t  hùMê,  kabUudê,  kirt9ité,  hi- 
fMêf,  héMé,  MUMh,  heurt,  hmmê,  kkmaiH, 
kûHHiÀr,  lumnH$,  Aamièfa,  ete.  Ifeit  vrai  qu!dn 
aapira  il  4aoi  kmtmtr,  4nl  vleoi  de  nli«f ,  4ana 
kMiêi§r,  qnl  vieil  4e  ktiUmi^  4aiii  kérûê,  mot 
tout  latin,  ele. j  mab  eedôlceptlona jont  UmâéH 
|or  la  ralaop^  M  Foi  n'éapTiraH  liât  k  4ani  kaj^ 
imtr,  Il  ir  anriH  dqmtoqne  per  rapport  .an  n«^ 
«tianf,  el  #«lllinrè,  kÉêHê  trouve  ^Mt  4âna 
le  mot  latliî»  Vniim^  aaia  i  mpiré,  aerali*nMlna 
mpraaiir.  A  rdgird  44  ^méitkém,  4H  TfH 
Il  eeifnaiê  que  eo  qui  eiprime  m  obiM  mn< 
el  anMime  an  prononté  a? ee  édité  eiplee  (t^t^ 

mrt  vaapifunen  1  UNaa  •  raapirwvH  wi 

mleuiJttAtéepMrmynMlodloiffM^  du  1 
Immd ,  emnmo  to  l«Un  ^  de  i(êéii. --•  Dini  ii . 
nottelailon  mmiièft,  Aiaeènainimoli  ée  a^ 
laiM  pomi  HpnnrmÉemeni  «"quol^nll  4ilvo  Pii^ 
atmimnanidina  pa  piiiniinidiUaniliÉnaiiiièin^ 
aLdino  lé  laMÉgMiilndiNi^  Miiélit  oiÉftntf^ 
ukmi  wNiji^ran  pronnniPmmMiiâihiri 
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imirùHkè;  f «pêndanl  iioui  prorlamoni  que  Pu- 
Mgt  uni  vend  veul  quo  Ton  Ulie  aveo  raipirallon 
ffmj-ariAtf. — Il  n'a  parfillemfDl  aucMB  ion  dana 
cerlaina  irlola  fraoçala  uul  ont  un  h  Initial ,  quoi- 
qu'il n'y  f^n  ait  point  dana  le  latin  d'où  lia  Tien- 
nent. Ainii  ^fie  ae  prouonre point  danacatmota, 
huik,  hulffê,  huit ,  huUêkf,  «te.  -^  Il  l'ÉafiIrt 
•ucèmmrnremenl  dea  MlrNinoti  ftiftttlf  qal 
fieMncnt  doatnota  UHniMna  h,  oonaMe  ma  cc% 
moti  t  httckt,  hmut,  hêHêêQn,4kM,  hwfpf.  -» 
.^l)an^  toui  IrarnoU  qui  M  flesnent  potnt  du  lât., 
h'  Iditial  a'aapire  et  m  prtatWNly  comme  t  /«d- 
hleryiiamer,  kmê^ekt ,  kmÊk^  hâter,  hâlif, 
hulrl  haie,  àardi;  AttMiNl,  h^^mguf,  hapcr, 
Uanah,  haiMord9 ,  k4h ,  tle.  ^ku  millru  de! 
niotal  A  ne  ••  prottonoe  poM  )  Il  ne  a'écrit 
quf  bour  i'0lyiÉMlai««.  â  moliiê  i  !•  qu'il  no  ae 
irouvjB  entre  dent  vOftUef,  eoriHM  dan»  ahati , 
QhèHtiff,  eohuê,.  màoHê^  mk  r«plra(ion  ae  fÉlt 


mi, 


quelq 


s 


•eutldj  l*que  Ittf  aoli  M  aotai  rompoaéa  de   ,mé^n9fà,)fiom 


par  un  h 


un  me  feue  fil  eomony 
aipirè.  comme  :  ééhmmêcÊim,  mààrdîf,  rthauê^ 
«er.-4||  faut  en.  eicepltr  i 
mertf.i^Auc 
Jpifra  kuUI  d'une  t 
C||t  leikle  avant  gjtîniili» 
!abe ,  elle  eal  «apiiét  fai  IM 


% 


.4 


% 


r,  fxhauiêê" 
,  h  eal  lou- 
It  lettre  h 
la  même  a|l- 
I  elle  «al  aapl- 
. ...« MMHHv ««««««viv  fOflll  aul vante eetl« 
eiploa^oBroarquétfii  flm  ê$  rteroentitlon  de 
Il  forc^  eipulaift,  «|  émn  0k  i  Mméin«f  eiïeU 
que  leé  autrea  eMMMmlu  11  Al  commence  le 
mol,  ekie  empêche  HÊÉm  éêh  fltelle  finale  du 
mol  brécédeAI,  ii  fit  ff«a4' Mette  la  con- 
aonne  flnale.  Alnti ,  in  Mit  éi  ll|t  avec  éUaio»^ 
funéeeiatar,  en  quaiNfftikii|  Ml  dlla  ftMécele- 
aifif  en  cinq  »xll<9ll|M  iiillÉfte.  au  lieu  de 


Nlli%É 


ft|rondneif  aana 
M  muette,  elle 


»t 


•  ii#  le  ion  de  la 
Alii  Ipil  naturel  de 


■i0 


i'- 


w 


1^ 


1«  l 


dire  au  pliirlel  r  fkm 
.  i:  fimécêie-anar.  SI  II 
n'indiqoè  aucune 
^oyellraiilvante,  qil . 

aimple  él^iMlon  iê  ti  f«lÉ|  ilM«|ieél,  h  n'^  paa 
plua  d'ttifloeiice  i«r  II  pHinalilHjn  que  al  elle 
n'étill  point  écriti.  m  Mil  iliti  qu'une  lettre 
purement  ét7molo#i|ir.«Mrottiièaerve  comme 
une  trace  du  motMiM  Mtfiiflrtilleae  trouvait, 
^  plutôt  que  comUMÎ  Wl^lM  #IMl  tfément  réel  du 
mot  daua  lequel  alliiil  iapliyéc;et  ai  elle  com- 
mence le  mol,  la  leUriftnîlitfaMtlfrèiiÉhilé 
ioii  'ro7^ll^aoll  mMmm%m  tifiiti  iuNlé  M- 
'  médiateineni  d'oti  tff*i.  ▲MLêu  Iliuéi  iiri 
aani  élblon ,  tUn-^Hofahêè^  ut  Kl  mrmmMàkf 
ati^  contraire,,  au  Itou  de  dire,  tH  piMrW  t  Hfriiii^ 
ra/^/ct;  I  (m  di^,  en  pronoiiiymt'a  $  iMftwn^Hh 
^'^i«— Devant  lea  moti  féminlna  qui'  comqfien- 
cent  par  un  h  upiré,  l'adjectjrpoaaeasir  ne  prend 
Jamaia^  fQrme  du  maaculin.  Ainai.  on  dit: ma. 
haine,  ta  hostie,  ta  hauteitr,  Mala  il  prend  cette 
forme  ouend  li  lettre  h  eal  muette  t  mon  heure. 
Ion  habileté,  ion  hahilude.^lxynqu^  la  lettre  h 
eal  précédé^  d'une  eonaonne  dana  la  même  ayl- 
laëi,  iNi  iMou  puriUMiil  étjmoloKlqtti,  ou  pu* 
reraeul  auiiliaire,  ou  étymologique  et  auiillalre 
tout  i  la  fola.  Elle  eal  étymoloftique,  al  elle  CiTtre' 
dana  le  inot  écrit  par  imiution  du  mol  radical 
d'où  11  cal  dérivé  |  eUe  eal  auiillalre;  ai  elle  aert 
à  changer  la  prononciation  paturelle.  de  la  eon- 
aonne précédenle.  Litcoiiaonnea  apréa  leaquel- 
lia  ou  io^ieli  k  m  fraMla  aoul  ic,  i,  p,  fg  t. 
^Apréa  ta  conaottUi  c,  la  luilri  A  iil  pirinaiul 
mUUIrè«  lor«|u'âtec  iiUe  uoriuÉM  ilb  ^uvlifl 
le  lype  éi  l'arUculalbu  florli  doul  uoua  ripré- 
lenlMi  U  fkibk  litf  L  m  ^o'alli  n'Miquo  i«K 
timi aaplrailou  daua  la  bmI  radicali  lalli  ni  k 
iralMir  4i  ti  diua  lii  Mili  I  db^patu,  «^«/^  aAo- 
meau,  €kam^ auUê, fli«  ipréa  i,  taliiiri  A  ual 
purooMil  éâfMliftfUi  4itta  fluiUura  naola  fiul 
uoua  f liàMH  4u  gfii  ou  dî  «lekrM  laa«w 
•rienlali  iueliUM,  parui  ^ttU  na  9pri  aloM 
ou'i  ludlquir  qui  lia  Mla  ndéiaui  avaient  uu 
A  aaplri,  il  qÊ$,  4iM  k  Ml  déH? i  ^  illt  Ulaai 

AU  j  la  pr ouiUiliiéiB  MlWiÉli  4u  Ai  iiiMii  daua  t 
Àckffê,  GkêPêÊifMê.  §hkmmm^,  êMééê,  Mm- 
r!f^^9^^^^i^  fUi fugpiiitiuii iUM» 

■UP  1^  Mfpf^pPMvSi^  wlFiaUUWiii  t9ata0§ 

m9f,  uluAi,  PMiMfi  MiH  ii  iilli 


mouillée  comme  dam  Milhau  (nom  d'unA  ville), 
oU  la  lettre  /  ae  prononce  comme  dan^  biUoI: 
nil-ià,  M-id.— Il  fat  tout  à  la  fola  auiiliaire  ci  éty- 
mologique dam  ph  ;  étymologique,  pulaqu'il  In- 
dique que  le  mot  vient  de  l'hébreu  ou  du  grec,  et 
qu'il  y  a  à  la  raclai  uu  p  avai  aaplration  )  auïl- 
llairi},  pulaqu'il  MlquiMiilMugemenl  dana  la 
prououcliUon  ortgiuilli  du  p,  il  que  p^  eal  pour 
iioui  on  auîri  ai «bole  di  Parilculatlou  déjà  déal- 
guéo  par  f.  Alnal  uoua  proliou^iua  i  Joeefh,  p/kl/o- 
lopAia,  OMUflie  ail  y  avall  tfoné/è,  /Mpao^.i^Apréa 
Ira  fonaoMMi  r  il  i,  la  leilri  Aiilpuiluipiléty- 
nologlquii  illi  u'à  aucauM  lufluiMi  aur  la  pfo- 
uoneiatioi  dé  h  iUMomiupréeddiUli,  il  illi  to- 
di^ui  pHteuenl  ^ui  to  mot  ialjlré  d^uu  wHiruc 
un  liéMi^  diua.  lequel  Cille 


iiiudidiriiprllrnde,  de  l'a^raUou,  eoMSie 
uuua  wÊÊ  UBUia  i  rwi^piiupa  §  fiAcf oripui^  auviiipuv  $ 

i»ari<l,  MfurlAt,  iMfl^l«  Hi- 


«édtaUUMH  â  la  irili  du  «o|  miUM,  fuiirf/t 


•aàl  (■  i'aifdiu)  (d)»  iorli  dluloiJuaMl  de 
^  '  '  #élonpiiUiUl  >  de  aollri.-4)u  riU^ÉHe 
auMiHHuM  au  plurtil  i  «u  Miii 
mm  mu  nt  «I  pitMaa  dia  eut  Au  / 
Ifiiyra  fitl  dire  pur  «i  dii  pifiiii- 
««il  Ai  Mknnihmpê^  qd'll  peui  Mt  tmtè  di 
aavanl  aur  loa  banca  du  théâtrii 

a  feudraû  éerlN  a^ourdliul  d^  H  mmk  ' 
«ABâiOM  »  auM.  Mi.  (uAMiAoN),  I.  di  M., 

Idcine  de  yiffluÉt. 
■AUAtali,  Mdhil.  Mi.  (ikwiift,  l.  de  eoiii., 

lutte  di  liUi  dii  ludii» 

afâMALLAai  MiMi.  «ii.  fiàidiAil,  uodill- 
«u  #uni  iérdMUli  dii  Julfa»  praMquéi  lijunr 


■AUi  (m  yê»ptfe\  t  auNl.  rém.  (  ifh$  )  /{•  de 
ruial.»  iMÎbli  daa  Arnm.  CeU  uui  eipéce  di  m- 
âiqui  di  i-amelol  rayé  ou  d'uuu  diolfi  blatilie 
llBiUi  di  pull  di  Mîti  il  de  lin. 

nuMAMMUPOi!;  auM.'  UMtf.  (  abé'àeéhi^' 
pMilcâSlA>lilN|h.iil  iu  Andelirri  qui  dutine 
i  uapÀBiuler  amM  de  ciaAalaa  déllU  la  fa- 
d'éiriélarfl  aoua  caullon. 

■4ii«iAiM>aubal,  mu.  (aAiiilfv)i  tdi  bol.,  * 
»  iapêii 


*  V 


®, 


■V 


^ 


^arua  li  pittiMp  iiiiil  __„ 
^di  liir  puiiunuiliHia  urlflMlii  pM  pM*i 
èiOiéijA  driUiiii.OuMMM.«48«fd1MÉ 
la»iUiiléfMAiudfuai  idMM.  »Miii«il% 
klilltt  èiilauslllikp  ilélfiaToglpa  Mlà  ta 
Mi.  Iftatil.^Mjuprapri,  agi  dttMiItt  dt  M 

^UlU^M^B  UMB  iliaRMé*MfiiU#  ^BWU  I 

Umn  *  Ml  tmû  m  tmmSiê  t 
■ipMfnfiw  «èdltéîaM  mi  k  i 


>%'l. 


■4MML  iulMi.  uiiià  (abifihê),  f.  rhln.  uaL^ 
aapéee  di  itnold  di  Syrie,  5^ 

HABil,  aubil.  maa.  <  abla  ),  i.  d'hial.  hat.,  olr 
aeau/illvaln.  '      ^        .  r 

HABiiiBy  adj.  def  deui'genrel  (a^l/e)  CcVl«lin 
habiUi  )  ,  intelligent,  adroit,  aavant— HAaiLi, 
aAyAlfT,st>oCTR,  cArABLR.  Ç8yn»)  lica  connaia- 
aancea  qui  se  réduisent  en  pratique  rendent  habite 
cl  celles  qui  no  demandent  que  la  apécjjlatlon  font 
la  m9éni,  comme  eeNeîi  qtiitempliaaen  m  mémoire 
font  l'homme  docte.— Oti  dit  de  l'ora leur  qu'il  eal 
habite,  du  philosophe  et  du  jlaa(hémalicien,qu'ila 
aonl  iîat^anrj;  de  rhistorien.  et  du  Jurisconsulte, 
qu'ila  sont  docteê.-r-VhaBUe  semble  plus  entendu^ 
le  êavant  plus  profond;  le  iocfê  plus  unUorsel. 
Nous  devenons  habitée  par  l'eipérlence;  savante 
par  laloédltatlon  I  do^f««  par  |a  liCluri*— If 4/0/0 
dit  plua  que  tafûbU,  Le  Lalenl  ou  nalural  ou  ac- 

!ula  par  rétude  fait  un  hommi  capable;  pom 
Iri  habile,  H  fiiul  lolndri  k  ce  lalaol  la  prâfiqiai 
èl  dea  auccli.  —  Ûh^Uè  fkammê  eal  cilul  oui 
tell  un  jgrand  uaagi  di  oi  quil  aall.  La  capahU 
pittly  Vhûblk  esécUli.— ta  ÊfUiféM  (GaracUrii, 

diap.  I),  à  dtlfttbalanUfiaMBlfiii/9«i^  ' 
n  «al  più  uallA  «I  ei  aana ,  à  ii  u'iai 

Mlli  fiiplUir.  Op  du  afcaaluMiil  1  k$ .,, 

M  pfrlanl  daa  piraonoia  qul^  par  taur  puailtau 
il  laéra  lalauliu  Totam  nliiii  ta  Ipud  dip  idiiiii 
el  taur  r^taii  ùm  du  jnolna  «ul  dft  did  k  pré- 

fcdMIid  Miifii'  Mi  tlTiliiirla  puur  aiilil• 
lérèla.v-»lrMtaidMli0llMpirta  unvpiupiiÉ 
diMâpu  duijtetaSdlti  ilfiiil  dlMAitp  ii«- 
Ml  AoMi  /UlMr/  Mfi^'iMéMilî^ 
oirwi  AonuM  adrull^  pi  a^iil  «i  ' 
AiMi^N^JB  dli  t  un  ApMi  Mfmp  m 
hrtiL  Lia  parlliulii  duM  d  il  Ma 

a  ta  «PI  Ao^ik  Ou  àl  f  MMIi  dMa  iiii  «fi; 
I  d  uMta^  le  é^ÊÊm^  kéék  mi 

eÊ§ttê$9  ■;y!,     vj(^     »i^   • 


<«'.«^< 


irinii.iiiiMi  ,^  idj.  dea  émit  genrei,  (iïiHi/« 

me),  irèê  habile,  il  est  tem*       v'  v     V  •;. 

HAniijTATioiv,  aubat.  fém.  (ablUiMon)  ,  l. 
de  Jurippr.,^  aorte  d'émaacipitlon  qui  rend  un  en*  j^ 
tant  habile  i  contracter  et  é  acquérir  |K)ur  lui*  T 
inémeK,.     '    ^  ^^       v  \ 

■âuiiJTd,  «Ml.  fém.  (ahilité)  (^n  \êU  haM^ 
/Mua),  1.  de  pT^Êh^^ Êpi\iin[e iMabililé  k  succé- 

Il ABif .ttd,  >|i,  part,  pass/  do  habiliter^ 
ir%niiJTBB|  V.ael.C  aùilité  y,  t.  dcjurlspr., 
rendro/za/dli  ^.r.,  çapublMe.., 

ii«iuii4<4iiB,  aubal.  wêIu.  tabi-it^je^  prépari*  . 
iloji  du  gibier  pu  daa  f^illea  pour  lea  meltra 
en  brodie.  -r-  PriUiléri  préparation  qu'on  donna 
!•  I  un  cuir,  I  upi  paau  iwur  l'apprêter  )  t*  aui 
aoiAiions  et  aui  niorUea  qu'on  veut  aalcr  f  i*  au 
charfi^e,  in  la  paaiattl  par  le  séran.  —  KnluiuU 
nure  dea  eartea  à  louer. — Aci Ion.  d'ajoltter  quel- 
que choae  à  unepéèei  de  poterie— A  citan  d'ae- 
éoupler  leacouppua  d'un  train  debola^ 

^iiABii.iJ  ,  M^lmi.  paia.  de  habiller ,  el  adj.  ^    ' 
vêtu,  orni.  —  mHf  kâèillée,  dana  laquelle  Ira 
traita  sont  remplli  MT  taa  enluminures.  —  Habit 
habillé,  celui  qUi TuB^Hieten  grande  tbllette ,  el  ^ 
d'apréa  uncéll4|uelVé  ludkfyéo. 

w\n(uAtBn,  luM.  lAf a.  (  abi'Iemnn )  /* vé- 
If  ment;;  hmikt.  **-  LîiBainible  dea  choses  dont  on 
est  véfu.-«ifi>ataUifltf  éêtéte ,  armure  de  tête, 
casqué,  r^u  I*  d*idttlulilratlon ,  action  d'Au- 
bitlér,  df^rvolr  rAuAMimenif  ;  l'habillfmeni , 
dea,  li'ohptÊ,  i(ÊÊ  Hêmê  d'iri  colline;  capHaim 
d'hÀbillenmif,  JÉpÊnmt  êhbilUment. 

«iiABiMJC%  ?•  iil*  r  dèi-l^  ),  vltl^,  mettre  ntn 
hâpiî  :  rdbldul  kttâm  $$n"mattre.  ^  Donner, 
fallre  fairi  uu  teMt  I  AiM/r r.  lee    .'lupee ,   Ui 
plauvrei,  M.  «*•  riHf  iu  habit  :  c*eêt  un  tel:: 
Ijailhnr  qàrhêh^  il  èiétitralemenl  1  eê  rnl/« 
leur  habùlê^  Ml,   «-o    Cef  Ao^lf  voue   habHlê 
ibien,  eal   MiU    M.-^Ou  dit  encore,   mala 
absolumeul,  q^uMi  ili||l  Ao^l//e  bien,  pour  dire' 
qu'elle  cal  aoufdi  il  BMAllrtilè,  et  qu'Jlc  prend   ' 
bifn  >ea  finUia.  — »  B  ii  dit  dana  un  acna  ana-   ' 
logue  de  li  uiauléri  dpui  iin  peintre  ou  un  acul-' 
pteùr  drcpi  el  rivM  taa  liiirea  :  ce  peintre,  te  \ 
êculpteur  ne  saU  paê  habuUr.jee  figures;  habit*   ^ 
m  Hm  m  Pffiê.  -^  Babiller    une  peau ,  la    , 
yrt^êpifér.  —  ËahUUttt  du  auBPl  dant  le  aena  de     " 
préparer,  d'arranger,  en  jparlant  d^  certains  ani- 
roaûl  qu'on  éoorelii  et  qu^)n  .vide  pour  lea  mollri 
èU 'éta^  di  pouvoir  éiri  accommodés  à  la  culaincf 
hùMtter  tM  veau,  un  mTmion^  un  lapin:  habiller 
du  poisson,  de  la  volaille,  etc.    -  On  dit  encore  ^. 
dana  un  sens  analogue  :  habiller  une  carde ^  la;    v 
moqter  ou  la  faire;  habiller  une  pièce  de  pote*   / 
rie,  i  ajouter  une  (îrellle^  un  manche ,  un  piëd,\^ 
etc.  —  Habiller  un  train  de  bois,  on  4ccou filer  v 
lea  coupon  a.  —  Habiller  un  arbre  ^^  le  couperai' 
une  certaine  hauteur,  el  en  rafraîchir  lea  racinéa.. 
avant  de  te  planter.  — •  nabiller  aignifle  quelqae- 
fola,  par  eitenalon,  couvrir,  envelopper  t  il  faut 
habiller  de  ronces  le  tronc  de  cet  arbre ,  pour 
que  les  passants  ne  V endommagent -pas.  —  On 
dit  flg. ,   dafva  un  aena  analogue  i  habiller  une 
Densée  en  vers,  la  mettre  en  rers.  --  Au  flg^t 
nabiltcr  un  héros  à  ta  française^  liil  donner  l'ali  .  ^ 
il  ta  ^rieUri  fkuiifilai  puok|ia1l  n'ail  paa  éi 
Frauiala.  — *  BahUm  une  fmtlê  ^  une  ni«i»ai«a 
adiofu  lia^déguiairi  taa  pr^ntar  uiui  un  |our 
(kf oraldi.  --  UakUkf  um  paraoufii;  la  critiquer, 
Mdonnardii  ridtautai.-^'BàiiUiUii  v*  prun.,  so 
Yéllri  N  doouir  ub  A«/p<i«— 41  aadil  MMai  di  la  ma 
BléridoBi  uBipirainBi.i'AaM/ta^du  fodl  qu'eilo 
apporta  dgua  la  ikoii/  il  rarrangauienl  de  aea 
kakUe  :  rketbUUtP^hlèu,  denMr,.  de  Ataua;  uafie 
fêfnm$  i'hoMê  hkn»  whÊkUk  sêbs  g^t,B$saH 

psm*hahm$ft    ■  '    ■■  •■:^  .         •».■-       ■,hié,:'-^^\.   -  ,-■ 
HuMhUBitL^  auM.  pia.^  mAUUMJêm^  aubal. . 

eu  (mhi  îesB,  kuu)^  màui^  culta  qui  kaèiUê  dina 
Uidâlrii^  iu  alltaura.--GiadiBs  uiutaniiuquiail 
diuf  l'ÂcadéâJê.r  i*  .t       .,  m'  ;<*'m  •■  \  'M.ai    - 
iU»iliUiUi%  aulul.  ilm.  yuy.  UAUnuLifU^  ; 
«âBMJUrr,  auM.  Mi.  (êbi^à)f  p\èm  di  Ma 
d^UM  unlm  qui  iirl  I  aceouptat  taa  ioupona.  -**- 

fllAÉlMMUlA,  iUM*  M«'  (  dN-Mf  %  JmM  di 
tuMty  d'ttd  irilllagié  ^'*^*'  «'^^*  •^**  ïm^i-.-^j;-:^»  ^ 

«llAilt,  iubtt  Ma.  (ûM)  (èiiîatta  AdMHil,  dl- 
rlfi  du  kêberê  ;  ifûlf  ) .  ItablItaoïinL  lÉfilMiÉlty 
«i  q«l  èM  flitl  p^vit  iotttrlr  ta  corpè.^11  li  dh  • 
fTHMlpilimont  di  Ci  qui  ufifoutraii  du  tattléitr 
•u  di  la  iOBtiflêN,  il  riui|Mi  ioUVcni  au 
flmlil  ili  pailaut  d'uil  habincuiiiil  eoittplii.  Oiii 
ii  M  f  du  dii  dualioiiBi  1  mi  AdMr,  Ita  HdMta 
#ftiMii;  Mtl  hSii,  ddi  AéMTi  éê  /IMMd.  ^ 
BM  wÊtwéâê  fifUidltan  9n  tppmê  haUt  ëHk 
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tirUe  46  VtiiblUomeni  Uei  liommei.  ifiil  cotttN 
ri  brai  et  le  eorM^^t  (|ul  fit  ouYorlo  pardettAl. 
««-Prli  abMttnfliii  II  ft|iitfla  VhaùÛ  du  roIlKleuiei 
Hu  de  reli|1e»i  t  érisê  d*habU:  porter,  Quitter 
thmbtt.-*^  Tto^AVhabH  mfaU  pai  t$  mohi,\\ 
ne  faut  pat  juger  deiperionnea  par  lei  appire^ 
eef«  par  hê  dehoti.  Il  le  dti  auail  d'un  boroine 
dont  la  oondiHte  et  lei  dlioottri  ne  aoiit  j»u  eon- 
fbrmci  à  ion  èiat*  •       <  -:     *        ..^ 

'  aailTâiti ,  ad],  daa  deui  lenrei  (ùlUûùU)t 
qiii  peut  être  eu  qui  eit  micf pilble  d'être  hQbtté. 
mBlT/lClit,  aubft.  (nas.  rn^liaAie)  (en  latin 
haùitaeulum)  f  en  t.^'Rcrltnre  aalnte  et  <iani  le 
il|le  ioulcnu,  liabUalloni*  demeure  ;  ta  habita- 
het  i'temeti.  La  l'ontalne  Ta  (iroplo|é  en  uiau* 
^taliepartj  '  .  ■ ,, ^  ":*  ;,>,^,  ,. 

•\       Um  boart  itali  aetoir,  eiBémi  dai 

UfMMmrii,  aai^  dan,  habit nclt  4*10111181. 
^     .,  (Pàilémon  tt  UrtueU,) 

^  Bn  I»  ié  mir.  I  armoire  detant  le  poiio  du  tl- 
monter ,  où  l'on  renferme  la  boaiiole,  la  lumière 
et  rhnrloge. 

>lliiiiiTAllT .  ■.  enbit.  (abttan,  tante)  (en  latin 
hûbttant  ov  kabltator),  eelul  qui  demeurei  qui 
réilde  en  quelque  ileu.--«AlNTAnr,  bourokoii,  cir 
TOTiR.  (  iyvt.  )  jfadiranr  ledit  uniquement  par 
rapport  au  lieu  de  la  réiidenee,  quel  jîu'll  poil , 
vHIe  ou  eeittpaine  ;  bàurgê^iê  marque  une  rèil- 
dcnce dam  la  tlNe.et  un  degrd  de  condition  qul^ 
tiMit  lo  maieè  entre  la  noMetie.ei  le  pefian  )  ci- 
toyen enfin  a  un  raiiporl  ptrUeuller  à  la  aoelété 
politique:  — -  Il  M  dit  parliottUèrement  de  eelul 
q  ui  poaaêde  un  lemainey  mie  bnbluUon  dam  une 
colonie  1  uff  h$bttmnt  iê  (m  Oumé^kmpê ,  âê  la 
Martinique^  un  riche  kabltmU.^9oé^.  1  lêè  kaU' 
laHiê  d$  l'air,  dêê  foHtB,  lea*leeeiii,  leè  bétea 
uufàieii  Uê  hêbUarilêéê  fOt^mpu  Im  dleui. 

HAMlîABT  4' a  ,  9H.,(mbkên,  tëntê)f  ta  t.  de 
prat.î  domldlié  1  cfk  ê$t  ctêcêra  këbitêmc  en  c$ 
r^fu^  ellH y  demeure enoore*   »v.'>^:    ^  «^ 
^MAiitàTiof  f  eubit.  réffl.  (ûUtàcipn)  (en  lel. 
habitatîoyfXki^  od  Ton  demeure. —,  MdUlrle  ^ 
béritaie  que  l'on  euItlYf  dana  lea  eolontea.  «*•  Par 
ekteniion  ^  établtiaernenl  qnfuné  colonie  forme 
dam  un  pajf  éloliaé  :  têê  frànfaiêétubllHnt 
une  habttattM  doHè  6  Canada.— -En  t«  de  prat;i 
.avoir  habitation  avco  une  fmmê,  avoir  aa  coai- 
:.pagnlo4batiiello4  r—  En  t.  de  Jurlipr.,  on  appelle, 
ttrott  â^hàbUation,  le  droit  de  demeurer  dani  là 
tnaiion  d^autrul  uni  payer  de  lo|er.  Il  diffère  de 
l'uiufrult  en  eu  qiio  Vuiufrultier  a  la  jôulmanee 
do  tout  rijèriûge  au^ft  â-  l'uiufruit ,  au  Jleu  que 
fftul  qui  a  |e  droit  d  habitation  n'en  peut  pren- 
'"  dre  uue  ce  qui  jul  eit  nèceiillre  lulvant  ion  état. 
•^  En  t.  de  bot.i  l'habitation  d'une  planu ,  aon 
^  ilte  ordlnaird;  — -  En  t.  d^lit.  nat.|  on  entend  par 
\ habitation,  P  le  cilmà\  que  préfère  elitcun  dee 
-  êtrea  tlvanil|  8*^le  tleu  particulier  que  ebacun 
d'eui  î'ipproprle  dam  la  même  contrée  1  celùl-el 
l'anpelle  nlul  partkullèroment  êtatlon.  Ainal| 
lé  lion  choiitt  ion  habitation  dam  lea  aUmtta  ar- 
dente de  rAfrique  et  4e  TAile,  et  1e  reane  dâni 
lee  téglom  glacèel  du  nord  ^  maii  la  êtatlon  de  la 
loutre  eit  prêi  dea  rliièrei ,  et  celle  du  lié? re 
dam  lél  ampagoei  et  lea  buleiom.  —  ■àm- 

TATlOlf|    MAllOIL    ailOVA ,  MMIUM  9    DOIIICILl. 

'  (fiyn.l  une  hatntalton  eit  un  lieu  qu'on  habité 
quand  on  veut.  On  a  une  malêon  dam  un  endroit 
qu'on  tt'bablte  paa|  un  iélour,  dam  un  endroit 

2u*on  n'habité  que  mr  Intervallee;  un  domloUê, 
im  un  èndroll  qti^n  flie  eus  auiree  comme  le 
.  lieu  de  M  réildence  ^  une  dimeare ,  partout  où 
l'on  ae  propoie  d'éire  lonf-tempe*—  Malêtm  dé- 
ligne  le  bâtiment  deitiné  à  garantir  dea  Injnree 
de  rafir,  déé  éntreprliea  dea  méobonlJ  et  dea  al- 
uquei  deeMùi  lérocae*  Une  maiaen  eel  grande 
^  ou  petit*,  élefée  où  baïae,  fleUlé  oiMMttfiy  fellt 
"^  de  plerreaottdebrlqtteei  eourerte  de  tuilea  en 
.   deeltàuM.:ek-*-XaMiailoiicaraetdrleerttaaie 
qua  fon  nit  d^und^alaoé  relatiTeraent  è  toutee 
aei  dépendenèeat  tant  intérieuree  qu'eildrleeiree. 
Ui#  habtii^n  net  commode  ou  Inoomanode , 
latne  on  imtmlne^  rlânie  ou  trlau,  eW.  Lee  mole 
de  êéimir  m  dfà  dênuftro  aont^  retotilb  an  vkia  o« 
'  mbinade  iempique  ron  habkê  dam  un  lieu*  Le 
nl/ouf  eil  une  iaèliêUpn  pemaiéru;  la  tfameare, 
une  AoMaiipii  pl^  inraUe.  Le  mol  de  dmni^ 
¥k  àjoulo  â  vySêtkabimUm  colle  d'mi  rep** 
port  I  la  aoélèléetvtteei  nu  gon? ermmenti  et  de 
là  tiédt  que  ce  terme  n^eat  guère  natté  que 
le  iixle  4e  pr Atlqttn. 

iâliHriL  i,  lerU^^  4iiu0b«v  el  e4.i 
miiMfcWff  •■"^■^^  ' 

qnlilillf  de  Uhm.  ntolr»  poaaéder),  faire  ee 


rnaUon;  etnenl.t  kfik^or  àam  une  malien,  aon 
dea  Icniea.  -*  En  it||ede  pretlnue,  kaùittr  avto 
une  tcfnmo,  la  eonniltreeliarniîlemeiii.<^#'uAai- 

fia,  f.  pron.  •■:'   '/-•>■' •:     ^y^'-  ■■'■^  .. 

■AniTDâinn  •  lubit.  dm  dem  genrea  roéi- 
tu^rê),  t.  de  prgt^i  eelul,  celle  qui  a^  droit  d'An- 
bitation,  ^-'--^':'   rv-j---      \     -  c^  -^■•■^ 

«aniTliéTlon,  auM.  fém.  (aUlu^oft),  place 
à^haùiiué ,  de  pr<yire  demervant  d'une  liaraiiae. 
^•aniTUun,  lubat.  fém.(a^ilnda)  (f^n  lai.  haifi- 
tudo)f  aocputumaiiee,  dlapoiiUon  acquiie  par  dei 
actel  réiiéréa  t  b^nc,  mmu^aiêé  Auiééf eda:  ron- 
tracitr  ufie  kmùitudê  ,  iêê  kabltudêê.  -^  On  dit 
prof,  oirtg.,  pour  merqner  le  pouvoir  de  rb*bi^ 
tudet  r/ial^ilKd«##f  une  auire  nature,  unêêêlbndé 
nature.  — -  iUra  Aomma  d'Aeélrnde,  femme  d'ha- 
bitude ,  tenir  beaucoup  è  §9ê  habltudêÊ.  Oi  dit 
Og.  et  fam.,  dam  lomèroeiem  1  c'en  uàpnlmnl 
d'habùudê;  l9  tuiê  un  pcubéto  d'kabituée.-^âtrc 
dam  l'habUudê  de...,  oi^plr  l'habitude  de,.,  la 
ItrUjfèro  a  dit  (ebap.  v}i  par  l'habitude  êu'il  m  d 
la  flatterie  41  d  l'esagérullon,  Vaei  une  hnte  ^  IL 
fallait  de  laftatt€rie,aia.  --^'Connaiaaanee,  e^céi 
auprèi  de  quelqu'un}  frèquenlatlonJla/^lfMel/a.r-' 
Âv)^  une  habitude»  un  commerce  de  galanterie.^» 
>li/ôfraiim  habitude  dane  une  paroieêc^  |  être 
habitué.  -^  Habitude  du  corpa,Talr  aitl  réiulie 
du  malnilen ,  de  li  démarcbe  et  4ei  allitudea  lea 
plui  eriltnalrei  d'une  peraonne.-r-En  pbvi.  et  en 
médec.,  la  compleilon  »  lé^  dlaiH^Mlon  du  forpii 
le  tempérament. 

■AniTui.  B,  Mibat»  (oMlN^,  éelnl.  eetle  qui  fré» 
quente  oaaldùmeni  une  malaon/un  Ueu  qneleon- 
que  I  lei  habituée  d'un  café,  d'un  epeeiaclQ  (  M 
habituée  de  Vorehutre  ;  i'eei  un  habUuê  de 
cette  maJion.-^Subit.  mai.  aeulemenly  eyeléii#i« 
tique  ad  lervlee  d'une  piroUle. 

nanitui,  i,  part.  ^am.  de  Miimf  ^et  a4l*i 
accoutuiné  !..•     *  *  ' 

iiAniTvtL ,  ad),  mie.,  au  iém.  ÉABiTunbM 
(abitU'éi§),q!A  a'eat  Uurné  en  tkbUudê  1  péaké 
habituel. -^n  tbèdl.,  praceAa^mirlb  ,  celle  qui 
réilde  toujonri  dam  le  lulet,  qui  eat  permanenU. 

nAniTUBLLn,  ad),  fém.  Vof.  «AMToni.. 

HAniTUBLLUlMT,  ad? .  (oéliUf-d/efiian)  »  par 
habitude, 

iiAniTi;Bl,t«  act.  (oMlu-d)»  aeeentnmer,  fbire 
prendre  une  Aa^Mudf.  «^  afiiAMTvaa  «  v.  pron., 
e^eeoutumer  è...  —  B'éubllr,  lier  aa  deibeure 
en  ecruin  lieu.  Peu  uiité  en  ce  dernier  ndiia. 
«HéBiTOi»  aubit.  mai.  (abituee)  (mot  tel.),  t. 
d'blat.  net.,  pert,  tourntre,  aapeel  eciérteir  d'âme 
eipèoe. 

UkwtM  (li'f'mnlf^l,  MM.  m^.  (nMfl),  t.  ée 
mer.,  port,  (goiffe.)  iBfl*   - 

nAntm  (n  t'aiptre) ,  t.  n<nit.  (ÙMA  (ddJ'ei- 
mpiof haMar,  parler,  fait  du  lat.  fnbularl,  quia 
la  m^me-ilgnifleatlon]k  parler  beaucoup  atee  vàn- 
lerle  et  etagêrat(on;  mentir. 

MAntiBMtB  (na'dirlny,  lubit.  f^m.  Mîert)^ 
Tinterle;  diic<niri  pidn  ifexâgèralioti  et  de  roen- 
aongei. 

liABliBVn  (n  $^aâplre),  lubit.  mai.,  iiAni.Ei;- 
et.  lubst.  fém.  làbUur,  bleuu),  eelul,  eellf  qui 
hâbh,  qui  ie  vante,  ele.  <  (t'est  un  gràua  hâbleur, 
une  aranâe  hàbtêuiê* 

■JLdubuis»  lubit.  Mm.  Vof .  niei^mm. 
^'«AcmuEiAif A ,  enbel^  propre  «Me.  (aeéUda' 
md)»  I.  d'EeritUremlnlet  mot  bébreaqn'en  ren* 
eentie  dem  la  BéMe»  où  on  M  flaU  atgnkier 
champ  de  eaag. 

■AOHAiio  (n  r^mplM)^  eÉbil.  mat.  faahatf)^  v. 
de  forgeron,  eimmipmir  eenper  Ih  MNé  de  (ér. 
4«A0M  (a  ê^aêpîrê\  atibei.  fém.  {échi/^  (en  lat. 
«eiirt|lMirm*eni  (MMifMieftfniq^C  a  unman- 
ebril  M  MH  I  Mndn  11  à  eodper  le  boli;  eo-. 
gnée.^En  I.  nrpettéiir,  Wrme  de  ehampi  ter- 
mlnéi  par  dee  IfiMi  ènuKiel  1  p<lea  de  lem  de 
dkt  orpetiraen  Méfié/ ftî^dW  dîme  pafrl  d...  -- 
rn  kêf^é  fMr  kme  t^  u)i  anfrr,  quand  une 
perUé  du  prnmilf  ie  troite  éugigée  da^  te  ap- 
eond.— ITaeAa  d*  armée  t  hètko  dont  on  te  lerraH 
autrefola  à  H  giblfe)  Mfe  en  eMbrt  eh  mage 
deiae  eeHalni  peye  al  itnl  10  eombéti  de  tner.-^ 
Baehe  d  main,  petite  hache  dont  H  toÊÊtéhe  eit 
eomrl.-^  IToéBe  de  pkrrê,  hàtike  dé|t  ée  éeiVent 
qnelqnei  peupîua  iattva«ed.  êl  iprt  nX  Mtn  ftmu 
pierre  tHMÏrn,  aMNêtt 4* Mf .  -^ lÊûche  rtm- 
vrage,  en  t.  d'Meléler,  bepèe*  dé  iliinii  oti  dé 
mnrieili  #ev  Irleer  lee  Mea  #erdolii.  ^Wê  I. 
dlmprlmmle  i  nu  Ihvé  erf  miÉifénié  Ifi  hacha, 
loraqn'll  eel  è  dent  eekinee  t|il  dévoient  natn- 
rellemani  être  égalée,  nmie  ddua  ruBe,  n  irou- 


IIAC 


largeur  de  la  page  au-deitoui  de  colle  qui  |  Énl 
la  preiuiére.  —  rlg.  «"t  fam.  t  auoêf  un. coup  de 
hav^iê,  ôire  un  peu  fou.— c'Aioa|/niia  droupt  dr 
huche,  mai  faite.  —  Kn  1.  de  boïï,  hache  rvitaifi; 
eipène  d'aiphodèle  dont  la  tige ,  en  Ucuriiiani , 
repréitrute  un  Kcpire*^       ;•#','     ^ 

iiACiir,  n,  part.  pMi.  de  haehef,  et  |d).  On 
eppollo  ierrein  haché,  un  terrelU  entrecoupé.  ^ 
UtyU  haeh4,  Inégal*  «       %   .      >-       ^ 

■A(.N«.nAf  iiÉ,ll.ad).( aehehi^hê),  l.^e  bre- 
dnur;  il  ao  dit  de  longi  polli  dô  loio  Jf  iéi  lur  la 
aaillure,  pour  oiprimer  qui  lt|uei  plii  ou  quëlquoi 
ombrei.  ,-:-^*  •;.  ...    ■j\.  "...>-'  •{  .  „  ^W  ./^  .:., 

niAr.vin(n  l'oip^re),  luliit.  ttiit.  (acifli^)rpd-     ' 
nltlon  infamante,  aulrefoii  en  uiige,'qul  conifir     / 
Uii  A  porlrr  une  lolio   ou  un  cliion  putid^inl  un  .   •  : 
fipacodeehomin  délermlné.—Au  plur.,t,d'blil. 

mt./v«^i  rirbjfri  noua  Ici  fpullléi  d'arbre,  dool      . 
Iri  pluvlcri  font  leur  nourriture. .  •      ,  .,  W 

iiACUBMinT  (n  t'atpire),  lublt.  mil.  (o'c/ié-  ^ 
mari),  lè  dU.dini  le  liai.,  dealloni  dci  pamcbci 
à  diverr  noDudi  et  laoeU,  et  4  longi  boula  voUi<*  " 

geent  en  l'alVi  4  V;4 

^  NA'ciitrPAïu.l  (*  rtipire),  inl^if.  mai. 
(oe/irpd-le),  Iniirument  propre  I  hacher  la  palle 
pour  la  donné?  aut  etievaut  et  au  bêta  11.  y  Au 
plur  ,  doi /iflc/iu/mi/Zé. 

^«ACHBn  (n  l'uiplf^),  v.  ael.  {éehé),  l^ndre 
avec  la  haehe-.  Il  eat  peuUailé  en  ee  aeiii.— Cou- 
per en  péUii  morceaui  1  haaker  du  ifue,  <//i* 
mouton;  hacher  de  la  paittei  kaekairmetiu.^ 
Prov.  I  kaeher  menu  comme  e^o^fdpd^  mettre 
en  plècee,  Àadbef  parjnoreeaui.  On  dit  de  même 
par  memcoi  vtfkê  aarra  haché  menu  eomtne^ 
chair^^â  pâté,  —  Par  eiagératton  1  hacher  quei^' 

Su'un  en  piécet;  lé  hacher  en  morceaux,  le  frapver 
é  plualeuri  cotipa  d'Une  arme  tranchante.  -«  Au 
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llg.,  couper  malpropreimnl  »  avec  maladreai(e  1  il 
ne  découpe  pat  cette  viande,  Ula  hache. t^ïI  aedK 
par  eitepalondu  dommage  que  ta  grêle  fait  quel* 
quetoli  aui  bléi  et  aui  atbrel  1  met  blée  ont  ité^ 
hachit  par  la  gréU:  la  grêle  a  haché  Ut  vignté, 
hê  Qfbreê,  a  brlié  lei  cepaet  ka  branche^  l  bit 
un  dommage  eatrême.  —  On  dit  qu'on  êciferalt 
hacher ,  qu'on  ee  ferait  hacher  en  pUceelppur 
eoHtenIr  une  chOH,  pour  défendre  km  mr «^«ne, 
pour  dire  qu'en  eit  diipoié  ê  la  HMlienlr.  è  le. 
défendra  même  Iwvt^au  pérN  de  lâ  tie.  On  dit 
auMl  en  ee  lena ,  t^on  e'g  ferait  hacher  .  et 
de  même  t  uoue  h  feHeé  kacker  ;  an  le  h.  e- 
rait,  gu'U  tie  céderaU  pai.<^-OndH  qu'an  batail- 
lon, un  éécadron,  e'eet  fak  kaaher  en  pUeee, 
ou  aimplement,  t'eaf  feàt  hacher,  pour  dire  qu'il 
c'en  défendu  )«éqnri  ee  qu'A  «B  été  eMêremem 
défait.  —  Dana  le  demin  ei  la  grafiirn,  dlaponer 
4ei  Ugnei.  eu  traita  è  l'aide  du  eeufon ,  de  bi 
pointe  ou  du  burin ,  pour  donner  l'affgl  mm  dif 
férenu  ob||eta  que  l'en  veut  awèna*  Cee  Ugnef» 
aulvan^  lea  ob)eta  â  repréNulari  aopt  drellee» 
courbei,  ondofantei.  eroiaéea»  e«e.--BB  mafOB» 
nerie,  unir,  avec  la  hathe  du  marteau  I  deui  lé- 
tel,  le  parement  d'une  pierre  •  pour  U  ru^uor 
et  la  liyor  cmuiic.— Kn  t.  de  W)outler,  de  tour- 
biiieur,  tailler  une  pièce  pour  avoir  avr  elle  phii 
do  priae,  afin  d']r  atUcber  plua  fédleaaeBl  la  naur 
tiéro  qu'on  veut  x  alot>l«r*-*Kit  L  4e  lapid;,  ftlre 
dol  trilUèla  roue  afin  d'f  polir  b  dlamanl.f^ll 
t.  de  lapliiler,  réiluire  en  poudre  la  tmaiif  e  «m 
drapi  ou  doi  étotfci^— En  I.  é'argentenr,  Bodliar 
um  pièce  de  métal,  j  pratiquer  aa  grand  neni- 
bre  de  iralU  dam  toua  lea  aêpa.-^li  BAcmp  ?• 

■AcHBiBA^  (B  ^oeglre),  a 
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ré  ),  petite  nognée  ou  Aaefte, 
^JUaUBTTB  (B  l'aiplre),  iuInI.  9*m.(aMk). 
utildemaoon  pour  hacher  le  plèlr#«-<-^eléUBA« 


»  ■> 


outil  de  maçon  pour  hacher  le  plélrPi 

MACMB,  eobai.  fém.  (dcMKpelBi^  (Bélaéi.)fl 
eet  Tieui  et  même  bore  d'uaage. 


.4  ■ 


t'  'i.-r-i 


UàUtÊê  (B  a'aapife), 
colelnet  mole  BiM  nree  de  In 


(MiX  I.  ie 


^^ 


euB,  qn'oa  àaobe  ni 

fcrdHx,  de  mouton,  de  carpe,  ^^^^^ 

■ACBOIB   (b  /oapB^,  anbai,  my.  fAMi^ 

taMe  anr  leqpeBe  on  kache  dee  ^^SiSH^'^STi 
tamaaa  élaeMf.-OBti  leeilimiiMUiHi  éOdroH 

où  l'on  eoupe  tapralaae  en  f^^SS'ISSJ  *^* 
de  In  I^Bdra.-4Jéei  anaa»  un  fcaaêB^#dllU^_| 

•  HAcaiorrB  (Ba'oiidri).  anbm.  Mk.{atfhm^ 
aynonymé  de  k$chetùt.  -*utl  ée  tMtrfBr  po« 
noBperlaleili.^'i'"?^^r'"^»'  ^riv 

9AC«BBB  (a  e'aeplre\  nM 
dada  le  dIaelBt  Ni^lb  éH  traita  ^ 
prime  lee  deml-tetntei  el  lei 
CBBB,  Dam  U  grame  oeetralieeen 
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<--M^'lêi,  Oé  «ppèlltf  hachurée  simpht,  rcllei  qui  f0nl 
i'^  v|ioli»iéeititr  M      icula  ligot,  foll  droilA,  lollrour- 
i^kb9i§ihucHimêê  dnuùlêi,  cfllfft|tJi  lont  form^ei 
^  Bir  plUiieurf  Itinei ,  to^i  droilnf,   mil  rnurbei, 
iqui  ffcrojifftol  en  maniAr«  de  loMtiAe—  Km.  da 
iravuM  ^  hachunt  twpâlétê,  hachurai  qui  lont 
ccMifonduei  pfr  l'efff l  de  l>4u  forta  t^ài  tf  rnlevé 
U.woii.— /Traitifaiti  ivre  le  coulfiu  A  hacher 
iuf  le  cuivre,  fur  le  fer  ou  Ul.ion,  Inriqu'on  veut 
•rienlf r  ou  dorer.— Kn  i.  de  blai.,  iraiis  ou  poinli 
^ur  niKquer  la  difréreooc*  dei  eouleun  el  dci 
mélaui.  # 

,  iiA(.i;RiiiT,  iubit.  nm,  {tiklffé)^  le Ion  jro/i^' 
ti  haynwnd,  virui  mot  qui  ilKiiinair  coite  tie 
wiaittttti  Oit  iMie  iitt»|irise  ;  iti  nni  voulu  dire 
Viu/rcffl /qui  a  to.fffei  celle  fi|Difl'caMoii.  Vo|. 
ce  mol. 

■anâ,  luM*  propre  rèni.  (adà),  mjth.,  di^fiic* 
dfti,nab)|gQlaBé,  qui  parall  lire  la  Jujion.  dci 
.Grtei.    '    ".■■■■'  *•'.    ^  v;  '  :.-_-.  ••:."  y 

.  *HAigT^  fubal.  mai.  {adefl),  pélef in  niilioméian 
qui  a  Cili  le  tofaia  de  la  Mfcque.^^l'élcrlli  free 
dirdClaa  qui  a  vlallé  Jéruiale».     :  ;       >~    ^ 
■  JiaiAiaiOTITI.  iubfl.  lém.  (éman^è-clHêl,  I. 

4é  médee.,  aH^oUia  aaaiulM,  lunêmomUoi  dfi 
f alaaaayi  aaBfiiiaf .  -M/^  ^,:■-)>,ï;^ >;:■.•;,  ;^; 

HJIMâToraTi,  tubii.  maf .  (  m^im^ê  ).  I# 
d'Iilal,  oai;,  tipéce  de  lioa.  .',=•. 

'  m^LMùDOM,  ffubai.  rém.  (/mmfoff),  i.  da  bol., 
plante  eiotlque  da  la  famille  dei  IrMéti.     . 

mmMQvu,  iubft.  mai.  (trukê), ^  4'biil.  mi.| 
ftnre  dt  fera  laiaftlM.      - 

HàfVA ,  iubal.  propre  fém.  {afeva).  mylb.,  dU 
^alté  de^i  aialf  Bi  peuplei  de  la  iMilque.  ^ 

<  flàfiAD^i  aubfl.  féih.  (agna^ii),  oralaosquelH' 
Julfi  récHenl  la.  ftllla  de  leur  pèque. 

muCkWLWf,  M,  (m  ê'oêpirt),  adj.  {êguar)  (deTal- 
lemaod  hag,  clôtura,  fortereaae,  lieu  fermé} 
hpmmê  hagùfi,  que  la  fortoreaM  oik  11  le  trouva 
rend  lier  et  bérdl.  Ênei  ),  fÉroucbe ,  rude  ;  ifeux 
hagi»rdê;  ê9frU  hâgeird,  laaoclabler.  — -  ICo  t.  de 
faueMinarla,  Amtcon hagard, prliepréa  plui d'une 
Biif «  «t  qui  M  a'apprlTolae  paa  aliément. 

■4fliB,  aubit.  fém.  (o/O,.  t.  de  bol.,  «ipéca 
4f  planta  earfDphjllée. 

■AainiB,  iubat.  fém.  {afétHY,  t.  de  bot.,  arbre 
A  fleura  roûfea  orlfinalre  de  rAbytiinie. 
"^HAOli,  iubft.  mai.  {afUê)f  nom  que  donnent 
Ina  iDuaulmanf  A  ceui  qui  font  dei  piéierînagea, 
/  HAGiOGiiAPaB ,  lubtC  mu.  (aji'Oçuerafe)(iiÈ 
grec  «/••<,  aaint,  et  ypafu,  yi^^ïi),  auteur  de 
fleade  fainU.— AdJ.  dei ^lui  lataraa  :  iêê  iivret 
kagiographêê  de  V Ancien  Têiiamenl,  ceui  qui  ne 
•OBtIennent  ni  la  lôlde  Mofaa  ni  iea  propbétea. 

f  â€l0CB4MiiB,  aubat.  fém.  (q/l^offuera/f)  (du 
grfe  eeytoi,  aaint,  al  y/Mfii,  Técrla),  traité  aur  lea 
cboaea  aaintaa. 

■A(DI0L06IQIJB,  adJ.  dei  deui  genrea  (aji-clo- 
flkê)  (du  grae  cx«^»  Mint,  et  /cyoc,  diacoura),  qui 
•oneeme  lea  aaliita,  lea  cboiea  aaiotet. 

«AfliOMDâBB,  aubat.  mil.  {aji^nidêre),  autre- 
foli  fer  qui  remplaçait  lei  clocbei.  {ÉoUtiA  Voj ; 
le  mot  iulf ant.  (    ^     - 

«AOioailiilllDBe ,  aubfl.  maf.  (a>l  os/fnaft(fre) 
(du  grec  «yi^,  aalât,  et  ^yui«y^/99v,  que  lea  Greca 
modernea  prononcent  9iii«y^^y,  indication,  ap- 
pel^ fait  40  9vifmiim ,  J'Indique) ,  Ina trument  de 
fer  dont  lea  chréti^a  greca  an  HrTalent  au  lietl 
de  clochea.  > 

«NAflBitAi,  iubft.  propre  maa.  (  agtêêrHiàcê)» 
mfth.,  aurnom  d'Kaeulape.  '         '  ' 

■AGLVAM,  aubat.  rtin.  plur.  (aguelure),  t.  de 
faucon. i  tacbea  aur  lea  prnnet  dei  faucona.  — 
fl|oiJ/<  écrit  auaai  kagleuree,  et  Lavet ui  alglariê, 
^mMW,  attbat.  fém.  (aguê),  pÂte  de  termleello 
en  forme  4«  r«ban. 

MACUSBAV,  aobat.  propre  maa.  {aguênày  tillo 
forto  4o  France ,  ebef-lieu  de  canton ,  4ép«  da 
Haa-Rbin.  y 

«■A0A  (b  a'BiiPirt),  aabat.  maa«  (ohi),  oBverture 
•u  mur  #BB  lar4éB  aroe  an  foaaé  en  debora.  — 
T.  4e  mar.,  foile  particulière,  qu*0B  place  aous  le 
boMto-bora  4b  beaupré.  - 

■ASAU,  iBterl.  Vof.  BALI.ALI. 

MAflÉ  (b  ê'aê^ê) ,  aubit.  maa.  (#^),  erl  ponr 
arrêter  lea  cbiese  4e  cbaaae  qui  preanont  le  cbange 
f  l  qui  a'oBiponeBt  trop. 

riANOV îTATt ,  aubai.  maa,  plur.  (o^n^ira), 
nom  d'uBo  aeete  d'Arabca  en  Kgfpte. 

■Al,  B  (b  a'BJpIfa),  part.  paaa.  4e  katpr 
«■Alcnnf,  avbat.  bmi.  plur.  ia-ikêiUe),  aeo- 
lalream«eulmaBa^ 

V  BAlOAiaAAi,  >fBbal.  mai.  plur.  (a-édamak), 
«ncJeo  nom  dea  Çoaaquea. 


•  .«.* 


*  If  AI  B  (If  ê*  aspire)  t  fubfl.   féTiû.  (i)   (du  tittn 
barbare  haia  ou  aga,  employé  danf  le^ii^me  fcni 
pir  Ici  érriviinf  de  li  hiife  laiiotté,  el  dérivé 
de  rillf^fiiind  hùg,  rlôlure,  lieu  fermé),  cMiure 
d'un  ciliamp  fiile  deroncef ,  d'^pinei/d'irbuilci 
épineui,  elf .  ;—  Haie  rive,  liiie  formée  d'erbui- 
tcf,  ordinal rrment  épjneui^  qui  ont  prif  racine 
et  qui  font  en  picinf  vog^ialion.  —  ttala  morte 
ou  Mèche,  qui  fit  furmfe  d>pinei  ou  d'autrrf  boif 
morti  f nirriiréi.  -«  On  d^  pror*  .'  et  hâte  aw 
ùoult  fHiUT,  et  qurlque  fliote  pir-deitui.  Voy. 
août.  —  Au  llg.,  rangée  de  ioidili  ou  d'iutrci 
pfrionnfi  qui  ••  mettent  de  file  rei  uni  A  rôle  dei 
auirci  ;  ic  Mettre»  $$  ranger  en  h»lf;  border  ia 
haie*  ^^  Kn  t.  de  marine^  banc  de  pierre  et  4'é- 
ruf ilt>  fort  illongéi  le  long  d'une  çOle ,  A  fleur 
d'eau,  ou  fouf  l'riu,  ou  en  pleine  mer.  --  Ki- 
pice  ditii  lH|uel  on  arrange  loi  briquei  pô4ir  Ici 
fiire  i<*€ber.  —  Kn  t.  do  laboureur,  pièce  dé  boii 
arrondie  qui  règne  tout  le  long  dei»  charrue.  -«^ 
Kq  I.  d'biil.  nal.,  aubit.  maa.,  eapèce  de  icrpei)[l 

4'Kgyptt.- -^  r.^'  '-ii,..;i:^v..->:'l1i'v-v> 

HAfB   (n  i*aspire)  (n-l),  cri  àt§  çharrcllcrf 
pour  aoimrr  Irurf  chevauit,      '       \'  ^     ^  •    - 

HAiii,  fubit.  mai.  (ile)i  tf^  de  vieille  faucon.; 
on  dit  que  i'olieau  vole  de  bon  /iiiii  ^  loraqu'il . 
cbaaie  de  bon  gré. 

KAlLtO^  (B  §'aiplre)t  iubil.  mai.  (4-ion) 
(iuivant  l>i  Duehat,  c'ait  une  ayiirope  du  root  inu- 
ailé  habidon,  poiir  habit,  fait  de htMIUr.  D'au- 
irM  le  dérivent  au  celtique  ou  bai> breton,  où  ce 
^moî  algnlfle  celui  qiiia  du  piuvrêi  habiti),  vieui 
lambeau  de  toile  et  d'éiofTe  ;  il  ie  dit  ordinairement 
au  pluriel  t  eouverl  de  haiUonê,  «<-  Au  plur.,  pe- 
titea  huttea  où  iravaiUcnt  lea  oûvriera  dana  la 
haut  d'une  ardoiaiére.  '-'i, 

■AiM  (  V  i'oipiff  ),  iiibflt.  niii.  (einj  (en  lat, 
ftamiii),  i;  de  pèche,  crochet  ordinairement  de 
Àétal ,  aiiouel  on  attache  une  amorce  pour  attirer 
le  poliion  qui  ie  prend  t^jt^ha^  on  mordant  la 
nourriture  qu'on  fui  préiente. 
^éairaait(b  ê'aspire),  iubit^  propre  mii.  (éné), 
ancienne  province  du  royaume  dea  Paya-Bai, 
qui  .comprenait  une  grande  partie  dea  dép.  du 
Nord  et  dea  Ardennea.  /    ./ 

■AiBB(na'aipJra),  aubat.  fém.  (dfiç)/ inimi- 
tié; pAaaIon  qui  fait  hatr  t  hatnemorieUe,  invé- 
Urée,  implacable;  vieille  haine;  entretenir,  diê- 
êimuler,  faire  éclater  sa  haine;  concevoir,  nour» 
rir  de  la  haine  contre  quelqu^un  ;  prendre,  avoir 
quelqu'un  en  haine,  *  Aferalon,  répugBance 
pour  quelque  choae  i  l'a  haine  dee  procès;  la 
haine  eu  vica,  du  memonge.  Ce  mot  n'a  d^  plur. 
qu'en  fera  et  dàna  le.  dii4,oùri  élevé  :  fomenter  , 
oiioupir,  esciter  lee  haines  ;ilg  a  des  haines  hé- 
rédUaires  entre  des  famUles.^La  haine  du  pro- 
chain, la  haine  qu'on  a  pour  aon  prochain.  — 
Avoir  ta  haine  du  public,  être  l'objet  de  la  haine 
publique.  -^  Kn  haine  de.,,  »  loc.  pfép. ,  par 
averaion  pour...  —  BAiNi,  A^iayioif ,,  inT^rA- 
TBii,  aÉpuGNANCg.  (5^71.) Le  mot  de  bolîia a'appll- 
que  plua  ordinairement  aui  peraonnea  t  on  n'em- 
ploie celui  de  répugnance  qu'A  l'égard  dea  actioni  ; 
ceui  cTavcirfl/on  ai  <t antipathie  conviennent  A  tout 
également.  La  haine  eat  plua  volontaire  et  aemble 
B|ttra  4lla  ptaalon  dn  4b  reaaeBUment;  Vavfr- 
eion  et  l'unl^'ofAk,  moina  librea,  paraiaaent  avoir 
leur  aource  4ana  le  tenwéranMnl  ou  4lna  le 
goût  naturel,  avec  cette  4iflèrenee,  que  Vaversion 
a  4ei  cauiea  plua  eonnuea,  el<|iie  rnulIpalAla  en  a 
4e  plua  aecrèiea  ;  la  répugnanae  eat  un  aentiment 
paaaafér  cauaé  par  la  peine  ou  le  4éfoét  4e  ee 
qu'on  eat  obligé  de  faire.  La  haine  felt  qu'on  blA- 
me  tout  Juaqu'aui  vertua  4aBa  lea  peraonnea  qui 
eu  aont  Fobtel  iV aversion,  qu'on  lea  évite  ;  l'ait- 
lipathie',  qu'on  ne  peut  lea  aouffrir  ;  et  la  répw 
gnance,  qu'on  agit  A  eonlro-emur  et  4e  mauvaiae 
grâce  4ana  lea  atiiona  ou  lea  èéBurebea  auiquel- 
leton  eat  eoBtralnt.  On  n'a  et  U  ne  faut  avôirHe 
la  balBè  qiie  pour  le  ?  lee j  4e  l'onaivloii,  que  pour 
ce  qui  eat  aulaible  i  4e  rnftlIpBibk,  que  pour  ee 
qui  porte  au  criae  tel  4ela  r^uf  naBet^ i|tte  pour 
lea  fauaaea  4èiîiarcBea,  ou  pour  ee  qui  peut  dam" 
mer  atteinte  A  la  ApulatloB. 

■AiHBOiS»  a4|.  np.  Voy.  baibbob^ 

■AiBBUtBaaSBT  (B  s^osplre),  a4v.  (dneuga- 
man)f  avec  Aoliif* 

aiAiBBi/i  (B  a'Bipffd)'^  •4.  niai,  au  fém. 
HAiBBriB,  (éneu,  neuMê)f  qui  eat  naturellement 
porté  A  la  haine  :  eeprH,  enroêtéra  heAneuM;  ee 
eoni  des  gène  hainea»  et  vinéieatifè. 
'  HAlA  (H  e'aspire),  v.  aet.  (m^r)  (fe  haie,  Ht 
haU ,  U  heM,  Cea  trola  peraoBnea  et  fimpéraUf 
haie  aont  4'BBe  ayllabe.  ProBOBoea  i  i%,é,  tu  é 


BN,  a  I  foraient  4eui  ayltabea  t  Ao-iiioiiai  il  a 
ha^i,  U  ha-tra ,  Mû-ir ,  etc.)  (aulvant  irdftaea, 
de  adiré ,  ancif^n  mot  iaim ,  pour  lequel  on  a  dit  p 
dani  le  tempa  de  la  bonne  latinité,  odisse,  qui  a 
la  même  aIgniOcaiiOn),  en  parlant  dea  peraonnea, 
avoir  dé  la  haine,  de  l'inimitié  pour...)  vouloir  ' 
du  mal  A... —  Kn  parlant  4%§  choaea,  !•  avoir  en 
horreur  t  hatr  le  vice,  le  mensonge;  i*  avoir  de 
l'averifon,  de  la  répugnance  t  lUlfr  les  complu 
meuts,  les  livres,  o\e^  »  H  ab  dit  diana  le  même 
ami  dei  clioiei  dont  on  reçoit  quelque  Incom- 
niodllé  t  ha^r  le  froid,  le  chaud,  le  vin.  —  fol- 
taire,  dani  VEnfant  prodigue,  n'a  point  upiré  h 
de  hatr  t 

Il  ■••ri  il  poIm  itna  être  kmt  de 
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C'cit  une  faute  qui  ne  doit  point  être  imitée.  -^ . 
Pr<iv.,  hatr  comme  la  peste,  comme  la  tnprt ,  4 
la  mitrt,  haïr  eit reniement.  —  se  nAla,  v.  pron. 

MAÉBB  (N  e'asptre)f  aubat.  fém.  (ire)  (de  l'ai  ^ 
ivmand  hai&,  poil),  cliemiaette  de  crin  ou  de 
ppfl  de  chèvre,  que  l'on  met  aur  la  chair  par  ea- 
prit  de  mdrtiflf ation  et  de  pénitence.  -^  Kapéce 
d'étoiïe  A  l'uaage  dea  brjaaeura,  et  dont  att  ae 
aert  auiii  dana  lea  forgea»-'  «-i-;  Drap  de  laêne  ett 
haire,  qui  n'a  reçA  aucun  apprêt ,  qui  eat  encore 
iel  qu'au  aortir  du  métier*  <-i^  ftubat«  maa.,  eerf 
d'un  an..    ■    /-^i.  -  y-:':.i^-''^''\j- .'^^- ,  :  ••^" 

»AiBBi;i  (n  i^aspH^e),  a4|.  mi.  fèpw),  froiè 
et  humi4e  t  temps  ht^euM.  U  m  an  èU  plûi.     V 

'00  Tiaat  maiooiJBn  BAhi  i    : 
Wolf,  ••  pera.  fing.  Impèr*  -^ 

Hais,  préeè4è  4eM  <'*  para.  aing.  prèa.  ftn4(4» 
Mais^  précédé  4elii,a«  pera.  aipg.  préa.  Mié*^ 

aiAraiABi'B  (n  l'njplff},  a4).  dea  deui  geiiral' 
(arable) ,  qui  mérite  4'étre  hal ,  qu'on  doit 
hatr  t  Us  grands  hats^entla  véritt,  parce  qttflle 
tes  rend  hatsioMes.  Voy.  omavi.  roirairi  (Al* 
aire),  a'eal  permia  dana  ce  bhH,  comme  dana  ce- 
lui de  hatr,  4e  ne  point  aapèrer  l'b  i  ' 

Aarall  rtadi  aameii  eut  léir  INeà  BaBBe  kmmmkh,  ' 

Boit,  t«  pera.  ainf,  préa.  iB4le.  4tt  verbo  Irfè*^ 

guliernAfa.  /    *      ? 

^maIt  (  H  e*aspire\  aubat.  maa. (4),  bonne  ian- 
lé  et  taletè  habituelle,  (iotfifa.)  il  ne  ae  dit  plua. 

■AlTi,  m  {m s'aspire),  adj.  (d/d),  content. 
Vièoi  ;  il  ne  ae  dit  plua. 
^■aIti,  aubat.  propre  f^m.  (a-lfn,fle  4e  l'o- 
céan Atlantique,  l'une  dea  grandea  Antillea,  ap-- 
pelée  autrefoif  âaloi-Domingue.  Elle  cal  mainte- 
nant organiftée  en  rèpiibtique  et  dlvlaèe  en  cinq 
départefoenta.  -^ 

jiAJB,  aubit.  fém.  (aie)t  t.  d'blit.  nat.,  vipère 
d'Egypte,  qui  enfle  aa  §or|e  loraqu'elle  eai.ir» 
ritée.    •.'.•■      .  .,,.  .;:•■•  •■  '■      ■         ■■  r^:  '\-:-  ■ 

■AEB,  atibat.  fém.  (ake),  I.  4$  bot.,  farnre  de 
plantée  dç  la.ffoovelle-Hollande.   ^ 
^■AftiBi-BACHi,    aubat.    maa.  (akime$aeM), 
mé^eclfr4u  aérén,  en  Pera^. 

«ALAcaOBB ,  aubat.  maa.  (nfateiv),  a^ 
4'In4lena  qui  n'ont  aucun  culte,  eapèee  4e  p«riaa 
mépriièa  4ei  autn^a  aectea. 

■AiJM/f,  iubat.  propre  mu.fafd-Bea),  mftb., 
fUrnom  d'Apollon.  Minerve  était  auaai  nommée 
Haima,  du  nom  d'un  certain  BaUeus  qui  lui  avait 
bAtI  A  Tège  en  Arcadie  un  temple  où  Ton  gaidatt 
lea  défenaei  du  ianglier.de  Galjdou. 

■Ai.AGK  (b  s'asptrejf  aubat.  maa.  (alaie%VÊé 
lion  de  haler,  de  tirer  un  bateau.  -*-  On  afi>elli 
chemin  de  halage,  un  eapace  d'une  certaine  lar- 
geur, que  lei  rivet aina  dei  rivièreanavifableaaont 
obliféa  de  laitaer  aur  lea  borda,  oour  le  pamaje 
dci  chevaui  qui  hâtent  ou  tirent  lea  baleaui«  Ne 
confondei  peà  ce  mot  avec  Aa/la^#.        .      -^ 

BiAtSBftOrr  (m  s'asplri),mei.  maa.  (aleke 
kapefe) ,  moBoaie  d'argent  dea  élata  4e  Pempe- 
reur  4'Atttrlcbe  en  Allemaf ne,  qui  a  «outa  four 
4li  krentaera/    ^  ■    '  ^ 

■ALBi,  aubat.  mai.  (aUH)  '(4e  ralleBiaB4  IMk , 
4eml),  eapèee  4e  cl4re  poérè  4e  Bi44loere  qfs^ 
IHé.  r  ■ 

■ALBoraa  (ms^aemre),  aubat.  Bma.  (nMonr), 
t.  4e  pêibe  •  aorte  4e  hareng  ploa  groa  fue  lea 
harangi  or4uiairei,  et  qu'on  pèebe  leoléMent  aBr 
noa  eOtea  apcéa  le  4épan  4e  eea  4emlera.  H  n'a 
Jamaia  ni  cauAl  ni  laite. 

■AiMiAB  (B  i^nap^a),  Mbal.  mae.  (jeiekran) 
(4u  ireeaiii,  bmt,  ekJhmHs^  eapèee  roleeau| 
oiseau  ée  mer\  t.  41iiai.  nef.,  leuÎM  eanar4 
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II4LMIMIII  (a  i^oi^fê),  V.  Bfut«  (aUkrênê), 
tkêê^êr  AMI  /kaiàf«fii.  Oo  dUtll  iMJMl  Mirtfoli 

V  ^ALDAR,  ittbfi.proprA  mii.  (aledan),  lujth.» 
l'un  dff  ditui  pénaUi  dfi  Cimbrtf. 

hAlb  (■  i'oêplrê)^  iubft.  mai.  (d/«)  (^u  (;rfe 
«)€«,  ardeur  dta  rapni  du  ioleil;,  proprainent, 
:  éiai  df  l'air  loraqut  aon  aciion  dafiécha  la  pain 
f  l  la  vland«r  brunll  la  ialnt,  fana  lat  rieurf  ai  al- 
tère trèa-af oalbkrneiit  la  Ua«u  daa  végé<aui«  Le» 
femmes  craignent  iê  hdU,  iont  fuJeUes  au  kàU; 
eelapréêêrvêduhdl^,. 

HAl.^  8,pait.  paat.  (le /f^/tr. 
'    nktÈ,  B,  pari.  paM.  dt  HâUr,  ai  ad]^  i  tfisagê 
tomliàlé;  lilwl /id//.  :  \\  v  4fk     ' 

.  HaiJa,  aubfl.  projira  rém.  (alé-a),  m^ih., 
fuifioin  do  Mlriarva.  Yoy.  uàLMtiê,  ^ 

I'  iiAl.B-A-BOHO  (n  i'aêyirt),  lubit.  filai,  [ala- 
hof)^  I,  de  mar., rordaf f)  pour  llrer  h  boni  un  ob|oi 
auquel  il  aat  aiiarb^  par  un  boui.— Haoa  iil. 

HALi-BAa  (11  i'a«/Wra),  lubiii.  inaa  (alebéC)  ^ 
1»  da  mar^y  petii  corda|e  flié  au  pulni  de  drlaie 
daa  foci,  d«a  paiitea  f  ollei  d'été,  dei  pafHloni,  aie. , 
aflû  da  laa  aai«rH;r^  —  Sam  plur. 

H     MALK  MOVMHK    <•  ê'atpiiê),  lubli.    mil., 
MateùouUnê),  i.  da  ni^prla  an  uiifa  parmi  ivi 
'marîni.  Mauvaianiaialoi. 
.   mkîMBUMIU  {UTuipIrê),  lubii.  mil. '(ûtebreu), 
I.  daroar.y  minflaufracoulanie  gua  l'on  fait  pat 
a#r  dani  une  peilia  poulie ,  ou  dana  une  coiie 
rapeléeiur  le  peiii  bout  delà  fergut d'arilmô:!. 
^-  Oi^  liaymond%A'i\  pria  haUbrin,  que  doui 
Afoni  faineneni  eberebé  ailieuri  f 
'■Ai.acaMT(fl  i'ëêpirê),^  iubii.  maï.  (aifkrë), 
.ancienne  arme  défeniive.  C'éiaii  une  eipAce  da 


'm 


aoraeleide  fer  baiiu  formé  de  deui  piècai,  dWx^"^^*^  *•  ^" 
l'unèae  meiiait  detani  ei  l'auire  derrière.       v_x  ♦malii  (■  ti 


'^ui 

■ALt-DIDAIIi  (I  ê'Oêpire),  iubit.  mai.  (aie- 
didun),  i.  de  mar./mojen  corda|e  frappé  auf  la 
roeambeau  d'un  foc.  pour  le  halar  en  dadani'j 
aanoaufre  oppoaée  à  celle  dea  amurea^  qui  ae 
pratiqué  pour  !•  haler  e«  ji^ora.  —  ftana  plur* 

MAtllUS,  aubi».  fém.  (auênë)  (an  lat.  halituê), 
èir  attiré  et  ra pou^i'é  par  lei  pouiponi.  Il  diffère 
d9  soulH§,  en  ce  que  ee  dernier  ait  preiié,  con- 
traiotf  plui  fort,  plui  aeniible  que  lé  limple  ha- 
Uine,  Av«o  VhaUitiê  on  échauffe,  pitre /qu'on 
exbale  ràir  échauffé  dam  laa  poumoni  ;  a? ee  le 
iou/lîê  on  refroidit^  .parce  quA  c'eai  alora  l'air  ex- 
tèrieiir  que  l'on  comprime  ePque  Toq  chaiie  a? ee 
Ualèfrea  t  haleine  doufê  «  forte,  frétehêf  mou- 
^dêê,  fuantê.'^UaUiné  de  vênl,  peiii  aoaflle  de 
tent«-«On  dit  poét.,  pour  le  aouflle  dea  veaia  ^ 
f  Haleine  du  v$nts;  VhaUlnê  du  néphyr,  au  M' 
phyn.'^W  ae  dit  auiil  de  la  fAculté  do  raapirer  1 

Sêfdrê  hakinê  ;  courir  à  perdre  haiHnê,  à  parla 
'haUinê;  étr$,  êémiUrêkorêd'halêinê.^Fron- 
4rê  hmlêénê,  re^ref,  aé  ropoaor  on  InaUoi  a? aoi 
4o  dire  ou  de  fairn  quoloue  eboae  de  long  oa  de 
dlfllcUe.-^^f#ft4f/'a  /iMiMiia^  ae  rapoàer  pour  ae 
meilre  en  é\ft  4e  reeomaieoeer  â  parler,  à  mar- 
ehor,  à  irAfilller,  ete.  — Ba^fàntfraion  haleint, 

:  ;  roeommoneer  è  reapiret  i^rèa  une  Interruption 
Aeekbniellrplua  ou  mojfÊê  longue*— ivoif  beau- 
coup  d'hëUinê,  ATOir  m  Um/^U  i'êUê  un  tempa 
.  eonaldèrable  aana  raapirer.  <*—  On  ditauni  d'un 
hoaame  qui  peut  parler  ««  pMirIr  long^tempa  aani 
a'eaaouffler ,  qu'il  a  bêwdùitp  &haUinê.  (>n  le 
ditAuaat  d'un  eharAl.—  bn  èon  plongeur  doit 
oyoir  beaucoup  d'/Waine^—Flf  • ,  tout  d'uno  ha- 
lêim,  aana  Intermliiion  tU  a  lu  d$uxh€uru  tout 
d'une  holêinê.'^fairi  dêê  dUeoun  â  porté  d'hm- 
lêino,  f aina  et  Taguea»  ful  Importunent  par  leur 
longueur.  *-*  Vno  affaif%  un  ouvrago  de  longue 
haioino,  df  longue  dâaeuaaion  et  qui  detoande 
beaueoup  de  tempa.  -^  Cour  le  hâUino,  eaaouflle- 
aaenty  reaptratlon  dISeHe  et  fréquente  t  avoir  ta 
ooufU  koUmo.  On  dit  Auaaii  aoMr  VhaUino 
eenne,  — On  dit  Ig.  et  fani.,  d'un  auteur  qui 
n'A  irt  0Milltè  ni  AltondAnee,  ut  autour  a  la  eourt§ 
kaloéHo.^^onlf  pud^un  on  kaUino ,  en  eier 
Moa,  en  kebétude  de  traf Aéller..ete«— ^Igi,  le  lenu 

Ndena  un  étAt  d'IneerUittde,  Bêéé  #eapérenee  et  de 
«ilnte.-*ln  Imlainj^toçian  de  perler  eOferMale, 
ponr dipe  en  egergiee^  en  baMtnde  de  trefAlller, 
de  eourfr.  eu.  1  U  faut  Unh  lu  ooldau  on  Km^ 
Uino.  —  In  pefknt  dee  eiereieea  du  cdrpa  et  de 
•em  de  toÊmH^  oo  wuuro  on  Maine, je  Mettre 
•n  train  defaM  fnal«ne  elMo,  de  HM«ière  â  en 
•nutreeier le  faeilétd  et  le  geétiai  ionir  ad  Hs- 
Mua,  ii:entfelenir  dend  rbebUe^  de  faire  quel- 
n^êûmii  mnon  UWna,  ètr^en  train  de  faire 
etnefeil»  ntee  ardem^^  aekêwono  ou 

l9dVvuWV«    •■^^ 


le  faire  tra?ailler}  lui  doimêi  haUino,  le  m^nar 
quelque  tampi  au  pu  apréiTafoir  fait  galoper. 
—  Vu  cheval  groê  U'haUinp ,  le  dit  d'un  cIkh 
fal  qui  aouffle  eitriôrdinai^einfnt  quand  II  ga- 
lope,  quoiqu^ll  ne  loil  bat  pouiilf.  —  ia- 
Lima,  aourri.a.  (Hyn,)  hè  ioufjie  eit  plui  fort 
et  plui  irriiililff  rfirn-  la  lilirplr  hntrine*  Votre 
haieifiê  fera  virilkr  fa  lumière  à*uni^  bougie,  fo-. 
irOf4tfu/Jh  rét^fMdrr.  l^fi  mu/jîe  riinaiie  en  un 
point  loute  ï'Itali'ine,  et  en  auKinente  la  force  par 
1  lrn|>uliion.->Le  mot  halttine  iu<lif|ue  particulié- 
remenl  le  Jeu  habituel  ilej  la  reipirilion,  et  on 
lui  alirilyiie  dea  quililéi  liitiiluellei)  \oinni^(mlf1e 
ne  niartpje  proprement  qu  un  acte  tiirliruru'r  ou 
un  ctai  ifCMlfnfel  ^e  la  reipiralion  et  dfi  niodi- 
'flratipni  pa**iiK^re|.  h'humne  et  te  #o^//7/r  appir- 
tiennent  auiiLiui  veiili,  inaii  li'ur  nnufjle  eit  Ho 
inériie  plui  fort  et  plui  icn^ible  <ji|o  leur  -lutitinr. 
Vous  iinet:\mou/pe  dei  a<)ijllorii  et  VhnUine  «Ifi 
i^j>ti]fri.  —  Une  doure  igitaliou  de  l'air  n'eit 
qu'une  haleim  ;  un  l/'gri'  courant,, <riir  ait  ufi 
êou/ftè,  —  Ko' t.  de  bol. I  on  ajuielle  InUfine^e 
Jupiter ,  unn  09\}ér 9  de  jdioima  qui  eihile  une 
odeur  (loura  et  luave.     1 

llAl.niinNT(i  i'aipir4\  aubit.  mai.  (alemnh'^ 
t.  de  maçon  ai  de  rhirp^ntier^  nœud  d'uu  câble 
qu'on  met  à  un  fardeau  qu'on  ?eut  élefer.,    . 

■aiinnd,  B,^part.  paak.  de  inUtntr, 

HALBif B  (H  a'aipira) ,  lubat.  féia.  (atené), 
reapiration  accnmpagnéa  d'une  odeur  déaagréa- 
ble  i  U9I0  haUnéo  do  t{in,  d'ai/,V^e.       ^ 

■Ârnncn  Cn  t/'oopim^  ? .  act.  (iilan^)  »  i.  de 
ehaiilf,  il  le  dit  dei  rhienji  de  cbaiie  qui^iéntenL 
.  la  bète.  —  Pop. ,  halenor  quelqu'un,  leniir  iùn- 
haUino,  —  Fig.  et  fam. ,  reconnaître. aoo  faible, 

'îi  a  dana  l'âme. 
t'a$piro)f  ▼.  aci.etneui.  Ce/^  fprer 
rolèreajllabe  brèfe),  faire  courir  dea  chieni  ou 
dea  chevaui;  lea  eiri,^r  .  haUr  des  chiens  après 
quelqu'un. — T.  de  ibar.,  tirer  un  câble,  un  cor- 
da|A,  une  mancauvfji,  et  faire  force  deiiui  pour 
lea  bander  ou  leatoidir  1  haler  sur  une  manœu-* 
vre;  halor  sur  une  bouline^  —  Il  ligrrifte  auiii 
tirer  quelque  choie >eri  l'endroit  oO  l'on  veut.-r-. 
Ualer  un  bateeui  â  bord,  le  tirer  â  bord  au  moyen 
d'une  corde.  -^  Oaler  d  la  cordrlle,  tirer  une 
corde  pour  filré  avancer'  uo  bâtiment  dam  <une 
rifière. — Ifa/er  l^  vent,  tiogler  le  plui|»réi  qu'il. 
eii  poaaibte/Tera  l'endroli  d'où  Vient  |e,veni.  — 
On  dit  quelquefoli  le  vent  haie  le  sud,  Vest,  etc., 
^ur  annoncer  qu'il  change  an  approchant  d'i(ne^ 
de  eea  direction!.  «7-  #a  ■  a  Lia  ,  y*  pron.,  en^ 
t.  de  mtr.,  on  dit  d'un  bâtiment  qul^-en  courant, 
dea  bordéea^  a'élèire  au  teni,  qu'</  «a  haie  dans 
U  vint;  de  même  celui  qui.  Tirant  aur^ne 
amarre  de  bottt ,  emertéo  â  Mite  diataoce  plua  ou 
noini  grande,  fa  en  avant,  approche  du  but,  eat 
dltia  halor  i  se  haler  do  l'avant,  sê  halèr^en  tra- 
vers. ■   •-•.  ..  .   .     ^. 

■Ilm  (n  a'uapff^  ,^  f •  aet.  (âU)  (I  a  pre- 
mière ayllabe  eat  longue),  rendre-b^iaoé.  Voj. 
HÂLK.;;— peNéeber  le  cbaufre  pour  le  diipoaer  é 
être  broyé.  —  se  bâlir,  f.  pron.,  être  noirci 
par  \ohâlo.  ^  •  "        -  „  ^ 

nALdeiA,  aubit:^èm««^a/^a'<ii),  t.  de  bot.,  nom 
dedeui  genrei  de  piautea  eiotiqu.ea.    '^ 

■ALiiat»,  aubat.  prop.  rnaa.  {alézuce)  ,  mjtb. , 
Hli  d'Agamemnoo  et  de  nriaèii.  Ou  dit  que,  re- 
doutant la  colère  de  Cljtemoeatre  qui  avait  fa'it 
aMaiainer  Agamemnon  ,  il  prit  la  fuiti ,  ei  qu'a- 
prèa  bien  dea  avenliirea  il  aborda  en  lialie,  oti  il 
fondA  Tempire  dei  Faliaquea.  ^^   '  «  . 

nALdninn,  lubit,  mai.  (alnlé),  t.  de  bot. , 
Al briaieau  de  la  famille  dea  ébéniera* 
^nAl^Uite,  aubii.  prqpre  mai.  (alHt'Uee)^ 
fieufe  de  Sicile ,  qui  coule  au  pie<f  d'une  mon- 
tagne de  même  nom.  C'était  lé  que  Proierpiue 
eneiK^it  dea  tteura  loraque  Flutou  renleva. . 

■ALBTAUT,  n»  (n  s'aspire),  odl.(aUtan)f 
lanlo)t  qui  hgUite,  qui  ait  eaaoufflè«  f'^^rr.  \ 

■ALfcTSn  Vn  ^aspire)^  f .  neut.  (aioté)  (du  lat. 
hstêûare,  exhaler,  aeuOler;,  aoupier  comme  quand 
on  eat  bora  d^hoietno*    '^    ^^/'«^  Tf^"  vw  v 

■ALBon  <B  a'ajpifa),'  anbat.  wu.  (alour), 
eelul  qui  hsMp  qui  remonte  un  bateau  Afee  un 

cible*  .'/•'•''/  '■•.*»*  /m''_v;  ?/.., 

■AiJon,  euNi;  propre  nea.  folMea),  mytb., 
anmon  d'AfkHIeii  pria  d'un  temple  que  Pfilloe- 
téu  lui  it  édmer  eu  Grèeo,  préo  de  Crotooe,n    ' 

■AA.Bt«  iubai.  aaaa.  Coldftna),  aorte  de  aauee  dea 
e»jiena  Ciltede  aauinnre  et  d^enabeial^cbdr. 

«■AUA ,  anM«  nrofre  féai.  (nH-n)  ^  niytk., 
j/wpÉi  marine,  «ia  de  Wérée  et  de  Perte 
8AUCT»r,  fuNt.  luea.fnMia),  t.  dlHit.  net.« 


inieèta  bjménoptére  de  la  lacUon  eu  perte  ai 

guilloni.  .        ^  *  ¥  S  *       .  .     • 

'HAUDUn,  aubit.  mai.  (aiidre),i*  da'bot., 
genre  de  pjinlM  de  TeipAce  dei  f  areci. 

nA^}lBii,'iûbit.  tàm,  p|ur.  (ali){du  ffrae«/iibi,/ 
«en  dotIi|uf,  pour  riÀi^At  '•  loiril/,  rayth. ,  félei 
qu'pH  cél^^  ralt  â  KhoJei,  en  Tlionneur  du  Hb' 

ki\,  ""  .  ,  ' :  r-;^ .  ,*^'  *    v;\ :,  ■.,  ,..♦•.• 

nAMEtTiOvB,afl).deidèui  gemreê  (all*eutike) 

((i(A  grec  leitfUTi/y?»  la  pêche,  fait' de  m/i,  la  men, 

qui  concerne  la  pAclie.-^Huhii.  iétti.,  art  de  pê- . 

cImt.,  ..  .'■     '•,.   ,     ■  y.,       •   ^     '  *" 

BÀi.fGO't'nnB,  fubit.  rn^ê.  (ntVyuoufffe) ,  oê- 

pèce  «le  piin  (ail  avec  de  bi  firiue  Je  gr  uiu. 

HAUlIfCliK,  nuhil.  uni.,  U///rné'fe;,    t.  d'hiK.  ' 

nat.,  g<Mire  de  polypieri  voiiin  dn  coral'.uei.         ' 

MAIJMOA,  UAI.lMtiéoU  AIJftlilH,  fubll.  I/]A|., 

(ulttut/ce^  injicc),  i,  de  bot.  Iki  au(  teni  ohi  il<>ntitf 
Icnoioini  A  un  arbriiiçau  hianvliiiija,  iihi  eplnel'; 
â  feuiJli'i.i^iiiblabtei  à  ccilei  de  roliv>i;r,  irt|ue/ 
rroll  diui  ici  liau'i  et  lur  Ici  rocheri  voiiiui  da 
■la  mer.  ;     .  /     .    ..  _^; 

BAiJi  (h  s'aspire) ,  lubit.  niai,  {alein)^  i.  da 
péfhe  ,^orde  qu'où  amarre  su  bout  dci  fllail^ 
pour  lei  triln'r.  *•  / 

HAtiBATiion ,  lubit.  mai.  {altnatrohj ,  ^ael  al-^ 

éali  nalutf  1  que  l'on  rencontre  par  rayona  ou 

par    biudei.iur  la    iui>erflcie    intérieure   ^e§ 

^  vieilIfA  coûtai,  ei  contre  lea  parofa  dea  vicuji  bâ-^ 

timenta.  ■ 

^BAiaOTibBou  UALiOTig,  lubit.  mês.^idtiite, 
tiu)  (du  grec  v.m'A,  do  mer,  aiarin  ,  et  6u<^  gé?i. 
r.ir^,  oreille;  orri//^  Ja  ma/'),  t.d'biii.  hat.,  genié 
de  coquillei  univaUei;  oreille  de  mer  foin  le. 

HAMOTiûlBB,  pubai,  mai.Va/i-0/ic/i^),  t.  d'bi  j. 
nat.,  animal  qui  vil  dent  l^haiioddè  1  il  a  des  yéui  ». 
à  11  pointe  de  aei  plua  cotai  ia  taoïaculeer 
,  BALIOTITB,  lubit.  mai.  (ali-o^te),  t.  d'hiit. 
yiit.,  oreille  de  mer  fo«iile  lelou  qffelquei  nature- 
Intel.  On  dit  plui  ordinairement  haliottde,  \of, 
ce  mol/ 

NAijpniOA,  lubitvifaai.  (aliftbce^  t.  de  bot  ; 
arbre  peu  connu-  et  dont  i'écorce  eii  iréi- 
épiiiie.-  ■"      '"       ■    ■   "^ 

nÀi.iri.Bj  aubit.  mai.  (allpU),vi,  d'hiii.ne:.; 
genre  d'iniertei  de  l'ordre  dei  coléoptérei. 

MALif  Afttiac  il  iubit>^mar..  (a/i//#na//mo/i;,  i. 
d'biit.  nat.,  eipèce  de  pûiiion/ 

^Al.nVBUAB,  adj.  fém.  Voy.  BALlTCaUl.       ^ 

«ièLiTUBt;!  ,  adj.  mAa. ,  au  fém.  BAijTtBCaïf 
$talitU'eu^eu%eu  t*de  médec,  il  leditdè  la  peau 
Piiraqu  elle  eii  recouverte  d'une  douée  jpoiieiir , 
eomhie  dam  la  lynoy ue.'  •    .       / 

9lAi«LA€n  (ni'tt«^ ira)',  aubît.  méa.  /o^n>a) , 
droit  de  halU^  levé  èur.  lèa  merebAndiMa  qu'on  j 
èule.  .-''    \  •      .    ■     :    . 

\^BAM^ALf,  aubit.'maa.  (o/oZf),  air  de  cbaiit 
qui  annoJBce  que  le  cerf  est  sur  ses  fins, 
^^BALLB  (■  l'ajpira;,  aubai  Jèn.  (u/â)  (de  Talla- 
nand  y^à/Za/lieu  couvert,  portique,  etc.,  que  quel- 
quea-iina  dérivent  par  corruption^,  lai..auia), 
place  publique  ordinairement  couvei^e,  qui  aertè 
tenir  le  marché  ou  la  foire. — piV^*^  maiaon^eù  il 
ae  fait  beaucoup  dd  bruit,  où  abordent  toute  aorte 
dé  geni,  etc.  —  Atelier  de  verrerie,  •—  Langage  , 
dei  haltes,  bêê  ei  irouior*  ^         ^ 

HAfj.B(B  s'aspire),  lubil.  propre  fém, YdÂ), 
villa  de  Fruiie,  célèbre  par  aon  univeraitè,  fondée 
en^ie99,  et  par  lei  autrei  établiiiemettli  acienti- 
flquéi  et  littérairea.  ^ 

<^MALLBBAniiB  (jr  s'oMpiro)^  aubat;  fèni.  (alo^- 
barde )  (de  i'atleinand  haliebard,  qu'on  proooiae- 
heilcbard,  hache  dea  gi*rdea  ditpalaia,"  formé  de 
halle,  vfitibuk  du  palaii,  ei  de  bard,huho.  {Mi* 
nage  ),  pique  garnie  par  le  haut  d'un  fer  large 
^pointu,  traverad  par  un  autre  en  forme  do 
croiaaani.  •  r^ 

NALLunABDi BB  (B  s'aspire}^  lubat.  mai.  Cale- 
batdié)^  sono  de  garde  â  pied  qui  portait  la  ItalU' 
barde,  ' 

L  BAM.KBBBDA  fw  s'aspire),  aubit.  dea  deux  gan- 
rea  (  aUbreda  ),  homme  grand  et  mal  bâti,  fem 
me  grande  et  mal  faite.  On  dit  aueai  kaUoèroéa, . 
Ce  moi  parait  dérivé  de  hallebarde. 

BAi.LB-€nocL  aubat.  maa.  (elaèrd),  terme  de 
p^be,  croc  poiir  tirer  de  Keau  le  groa  poiaaen. 

■AI.LBB  (b  s'aipire)f  aubat.  maa.  {alelére)\.  de 
bot.,  genre  le  pianiea.exotk|uee  de  le  iènilla  dea 
peraonnéea.  \ 

■Ai.f.ne-cnCJBn',  aubat.  fém.   plur.  (alekru)/ 
terme  de  eomoieree,  aorte  de  toile  ^  ae  féerique 
en  Bretagne. 

KALUB,anbat.  fia.  C  aUli  ),  terme  de 
fenre  de  piemea  diebli  entre  Hi  aninfeina 
glytinee.      ' 
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"  JIAIJaiO  (■  ê'oipiM),  tiibK.  miJ.  (ôiétf),'!.  éê 
bol.f  plant,  réunion  da  htiidiionf  H  d'arbritteaui 
fort  épiix  parmi  lofquHs  Ira  li^vrcifeiauveni  pour 
éTiior  Ir  rlta»ifur.— l-'ilfl  »ju'«vu  lenU  «il  mafiièvo 
daf  I^A  diiiauii  champ.  •—  Il  10  dii  auaii  de  celui 
«{«npidi  uao  iiaiU  elilu  niarciiand  qui  4ial«.au& 

Qi][lh.,  runi»  des  rciuiiici  de  Nfpiiiue. 

•al.,  gohrr  ^'injiecU'S  ^)l(:'opl^rra  i)^Ia  fiiuilUî  liri 
■fl^uèlylior. .  ;  "' 

;'*HAMi;rii^.iTi05ï,  lAsi.  fém.  vu/i^îfi«ii  w) 
'fdu  lai.  HaUucinaUo,  frrfui',  nu>prwff^  l.  di;  im^- 

d^cinc  fuiployé  parttoi*r/<aarf,  |H>ur  désigner  ror- 

Uiora  aftcclion^  de  la  vuo,  daua  l(^S(|uolti>!i  tea  )^di> 

-  jaia  ne  sool  pf>inl  ropréscnlés  loli  qu'Ui  doivrut 

U'Atrc.  —  Il  If  dit  tiforaleinrnt  dH  ptTcept-iooa 

qu'on  rrall  iToir  ,çt  qu'on  n'a  pas  1  é»rl|»»mf ni, 
^,    llAi.i:i](  i.Xi,  i^^adj.  ^aUlucifté^t  t.  de  médec, 
.^  a  de  a  Aâ^iudha/ioNi. 

;  ■4LO(H  a'<i.f;)i>e),  subal.  mai.  (d/d)  (en  grec 
^  «c)ctfi),  couroune  luniiDeuaf  qu^on  Voit  qûelquefoia 
autour  d fa  a5tres,  et  principalfinpot  du  aoleil  et 
de  la  luao  loraiiu*ila  brillent  à  iravera  une  atmo- 
aphère  vaporetiae;  ei  e n  t  d'anal.,  par  analogie,  le 
•ercle  rou^e  ou  Taréole  qui  eai aulourdu  mauioloii. 
'^Boisw,  LaiTUiix  el  Hay innuti  écr'istnX  aureoU 
fOMT  an*vle\  deux  mois  blon  ^ilTérenta  pour  le 
aeos  el  i^ur  rèljuiologio.'  Sôni-t*ç  lea  iiuprimeura 
•u  les  lulours  qui  se  sont  enlèndus^)ur  commet* 
ire  la  m<^me  fauve?  Tout  ce  que  noua  pouVôna 
dire,  c'est  qu'elle  existe. 

MAi.ocuiW^B  (H  t*aspire\  fiiiii.  fém.  (ahehi- 
flii],  ti  de  caimie,  partie  dé  la  ckifnie  qui  traite  des 

..••!■•  ■    .      -   I'"- 

s^  UAiôrHiiiiQi'B  (■  i*aspir0,^l  det  deux 
genres  (  alochimikc  ),  qui  eai  relaUf  à  la  halo- 
thimie» 

^■^i.ODKXBRB  (■  s'aspire),  pubst.  mai.  (a/o- 
^  iandre),  4^  de  bot.,  planie,  espèce  d'avicfouc; 

■AL0t:iïlE8  '  (n  l'ajptVe),    ijubsl.    fém.  p^ur. 

:{alotne]^  mjlb.,  Célca  en  l'hoiiueur  de  Céféa  et 

.  deBacchus;  '"-      '  ■ 

^■ALOCRtB  (H  x'aipi>r>,  adj.  des  deux  genres 

{alojiné)  (du  grec  «>*',  gf^n.  a/o<,  ael ,  et  ^'ivvaw, 

J'engondrev,  qui^ngeudrc  dei  iels.—Wum.  donné 

au  cîjjoire.  '  *      .    » 

-    ■ALOanAPHB  Ch  a-ot;>i><;),  subst.  mas.  (h/o- 

^ufra/e)  rmêine  étym.  qi!**  colle  du'  moj  précéd), 

.  terme  i\o  chimie, relui  qui  «*occupe  de1ia!ograi)bie. 

■VLOcmAPniE  (a  s'aspirt),  subst.  fém.  (o/o- 
fw^rfifl)  (du  grcc.a;«,  gén.  etiai,  tel,  .cl  >i^«poj , 
:  Itdécris),  description  des  sel» 

^HAiOGnAPHi^lB  (H  i'ospfrtf),  a(ÏJ.  def  dctix 
pnTeÈ^aloqucraliUc),  qui  eai  relatif  à  la  halogra- 

♦■ALOlbB  (û  «•aipfr;),.  jub^l.  rtas.  (alch-îde)  t. 
it  ehimie  ;  quelques  ^ûmislei  donnent  ce  nom  au 
itl  de  thorine.  •    ^ 

HALOIR  (h  i*aspire)t  lubal.  mai.  {aloar)^  lieu 
•il  foD  aèche  le  chanvre.  r^ 

.  »4i.OtO<iiB  {u  s'aspire),  aubsl.  fera,  {alolàji) 
Mil  grec  «>«,  gén.  a^oc,  aci,  el  ;o-/o«,  discours),  l. 
•t  chim..  traité  aur  lea  aela. 


U-^. 


■ALOLOGiQUC  (b  s'ospire),  adj.  dei  deux  gen- 
rtf  {alolojikt);  qui  concerne  la  Ualologie. 

BALOUASc.iB  [e*  s'afpirc)f  aubsi.  Tém.  (â(o- 
•lanct)  (du  grec  a/«,  gén.  aiû»,  ael»  •l  >iacvj-nk 
jliyin'alioo),  dÎTination  par  le  liiofen  du  a  ' 

''AALOPHILB  (u  M'aspire),  aubil.  fém.  (o/o/Me) 
(  <hi  grec.aùs  ,  gén.  «ûô«,  tel,  el  fiio«,  ani  ),  t. 
^  botauique ,  t>UnU  aquatique  de  la  CamMlf  4^ 
aaladei.  '-       ...  ■  ''  \;,^        >;^: 

"^«ALOSACHBB  (a  s'ospire),  subfi.  fém.  (oioirfl- 
kene),  t.  de  chIm.,  sel  d'écume.  *-' 

«AL0S*4!ITHOft  (11  ff*aapir*),  aubat.  maj.  (aM- 
fonléce)  (dugreoaùt,  géo.sùel,  ael,  et  «v^ef, 
fleur;  /Teiir  d^  sel),  l.d'biat.nat.,  nom  que  PUneti 
fuetques  autrei  aMleun  anciens  donnaienl  au  bi- 
«me  pénétré  de  murial«  de  soude,  qu'on  voit  aur- 
Éag er  à  la  aurfaca  de  quelques  fonlainea, 
».  HALOSYOBB  (b  a'affpére)i  subal.  propre  fém* 
(alojidne  ),  mf Ih.,  déesse  de  la  mer,  la  même 
qu'Amphitrile.  ^  r.^V;.^Tttv  v^>.A\<y:.\;;M::^\.j:  ■ 
.'  OALOT  (  Hi'ojptVe),  lubst.  mas.  {Qlà)^  irou 
dans  une  garenne  oik  se  relireat  des  li^ixa.    ^  .; 

BALOTECH^iB  (b  s'ospire),  subsi.  fém.  (aUh 
Ukni)  (du  grec  aiis ,  gésilif  lOof  »  «el ,  el  Tc;t*^, 
art),  i.  de  ehun.,  partie  de  U  chimie  qui  a  pour 
objellessels.     -  y::-:/.-,^,- ...;;•.  -..i  ;:'Vuf:, 

BALOTBTjiillOOB  (b  i'êMphêU  *Q.4eB  dent 
IttBres  (  QhMmki),  «ul  eH  reUlif  à  U  h$lêiH/h 
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V    MAtOTiî^akiiA  (b  j'iiapiN*];  lUbst.  fém.  i^ivl^-. 
^tecéra),  l.  d'hial.  nal.,  aubatance  laline  appelée 
suaai  UiUriar%i4,   -''''.  \       .     •-        '  *  "      '-  L' 

n\M>THAl(:RlJM(M>'a,fp(r«)»aobst.  maa.  (aM 
trikvw^)^\  u'iiMft.  iMi.,  ff^i  capiHaire,  minéral,;fl- 
brcux,  de  coiil(^\ir  bUachiirt),  Recouvert  dâùl  UUQ 
^Miine  ii«  ii»i*nur<^ie  la'i'.aïuk.olr./    ' >  ■  '* 

iiAi.ofiiitik  (ii>'u«pi'^('),  lubtt.  fém.^(^olri]| 
l.  aiiLsl.  iial.,1ïjïlaie.d*dluiuine  iibreui.' v\    - 

llVi  niHfHhK  ,  aMli«t.  féiu.  [^Iti^tjidé),  haUil 
i\en  M)t\ot\i  tiMHt  en  pourpre*    î      '   •  '  *k  -^ 

iiÂi  «H'K:0'  ''*^^''7')»  »"!>«••  was.  Ç<<^e),  I.  ^e 
boL,  espace  d«  genévrier  de  IHiénicle.  ^^     ^. 

UAibTEit,  Mibsl.mas.  (a/(fi*ryr#),  l.de  eoniro., 
soi  te  de  mesure  <|«xoniei)aQçe  usitée  en  llçlgiq. 
Yoy.  liASiKn:  •■,■'*     -v  '■  '  T      •  -  '        » 

iiV  ii^H  s*aspire),  subst^  fémi,  (a/le)  (de  Vïl- 
lemand  liutuu,  a'arrélcr),  pausr.que'foût  les  gens 
de  guei  re  dan^  une  marche  :  faire  halte^  une  /un- 
Uuc  halte. '^\.\c\ï  où  se  falija  halte  .  faire  prépa- 
rer une  bontie  hultr;  arriver  â  la^haUe  nvant  la 
unit»  — T»  uiiJiiaire  pour  faire  arrêter  les  soldats. 
— Bepas qu'on  fait  pendant  la  huHe, — Oïi  dit  ai^si 
halle  de  chasse »->-ï^m:; h  quelqu'un  qui  wut  s'é- 
inanciper  el  dire  ou  faire  d«'a  choses  in^.onvenan- 
te.n  :  /ia/re-/a .'  n'en  dites  pas  daYantag^,  n'allpz  jias 
plus  loin.     ■\-      "''     -    _      •  '    • 

iiAltkr  (n  s'ayire),y.  ncul.  (nZ/t*) ,  faire  une 
halte.  (Zîo/Jfc.)  Peu  usité.      '  1   , 

^  *il4i.TÈiu;s,  jubst.jiia.s.  plur.  {aUére)^  l.  d'an- 
tiquité, masses  pe^anles  de  pierre,  de  plonib  , 
etjc.,  dont  les  Grecs  i^  servaient  dans  Icursv^xcr- 
clces.  -,  - 

HAi.TiîBiPTêRB,  subst.  mas.  {altiripetére),  i. 
d'hisl.  nal.,  nom  générique  de  tous  les  insectes 
diptères  chalcidites.  -  -  ,i^  -^ 
*HAi.TÉliiSTB ,  subst.  mas.  (  altérieete  ) ,  t. 
d'antiquité,  athlète  qulVexerçali  avec  les  hal- 
tères, '  « 

HALTfCRBlXil,  subst.  fém.  (altichéle  )>  t. 
d'hisl.  nal.,  genre  d'insectes  hyménoptères. 

HAiiTicOPTÈRB  ,  subst.. mas.  (altikopetire), 
t.  d'hisl.  nat.,  genre  d'iûsectes  chalciditc^s. 
•  HilXRGlB  (u  «'aiptf^),  subst.  fém.  {nlurji\{(\\ï 
grec  a>f,  gén.aJld(,sel,  ei  tpyov,  travail),  ârlu'ex- 
traire  ou  de  fabriquer  les  sels.  —  il  ne' faut  pas 
confondre  ce  mol  avec  halotechnie,  comme  le 
font  Lareoux  el  f(aumond  :  halotechnie  setlit 
plutôt  de  la  science,  de  la  théorie  ;  el  halurgie,  du 
travail  même^  de  rapplicatlÔQ. 

n/\i.uiir.|QUlE  (b  a'asptre),  ad],  dos  deux  gen- 
res (alurjike)t  qui  est  relatif  à  la  mlargie,  » 

^HALYÈtB,  subst. mas.  (o/i-dlc),  mytb.,  sigle  de. 
mer,  sorte  d'éperyler,  en  quoi  fut  métamorphosé 
Nisus  ,  après  que  sa  fUlè  Scylla  lui  eut  CQupé  le 
cheveu  dont  sa  vie  dépendait,     ^  •    >  .. 

HALYgig,  subst.  mas,  (o/islce),  t.  d*iilst.  nal., 
genre  de  rers  intestinaux.  -  ».  /"'  t. 
.*HAM  (b  s*dÉpiré),  subst.  propre  mas.  (ame), 
▼ille  de  Fraoee,  ehef-lieu  de  eantOB,  dép.  delà 
Somme,  place  de  guerre  mal  b4tie«  a>e€  une  cita- 
delle en  brique  dont  on  a  fiil  une  prison  d'état  de^ 
Tenue  éélébre  par  la  longue  détention  du  général 
Travoi  sous  la  Kealauiratioa ,  et  par  celle  des  mi- 
nistres de  Charles  X>apréi  la  réTolulioadeJuil-* 

lel  N50.  .  *    •      .    ,  „^^-  ,, /v--i;M>.':-  ;;;  .  ■■•  r'.:'..  ^  \;  : 

BkUkf  subst.  propre  mas.  (àma),  myth.,  nom 
d'un  Tivier  de  U  ville  4o  Pbar^i  qtii  était  cousa^ 
cré  i  Mercure.  .*.'i;  ,  ■./î-.^.^-.  >  .J,J  ■-■.,  ,,;-;,r',:-.r 

■AMAC.  (U  v'aiplfe),  subst.  mat.  (wêuA)^  lorte 
de  lit  fqrmé  par  une  fOrte  toile  qu'on  fuspend  i 
deux  pointa  Axes.  Ob  l>mploie  sortoul  daoe  lei 
vaisseaux,    i  •■,,,;».;.  /•A,,ij,,4T.,,,. .;..  \;.:.^':,ir'i^..y 

XAMACUTB,  subsw  tém,  («mol^j,  onlrt  de 
^religieuses  du  Japon*  .';i^i,H?^A*à  ^tL*^  ^^^^ 

am(f4rf0)y  t.  dO'blasoM^  HMQO-fovBléoAo^iroil  Rlè^; 

eoi  aléséoe*         '••■'•^ ^ m^s^-^f^-y,:^ ^^'sy^^^^ "^^^W- '  • 

^RAMAOMâDa.  i\^*iii*  léiu  (mm^s^tfi^  (40 

nymphTlibiiloBeo  W  bo^êTuà^^  '      «âlULTOBiB  .  subH.  Cém,  (oH^lo^iJf)  .  t. 

diOTérâient  des  dryOiJr^  ^  0^  ^  Jmf,  AwPèO  j  botf  fiBfO  do  pteloe^  |>*,*itt^  1  i  .MtiiriL'a^^M) 

dépendait  de  c«rMiBrPI^\(l^m«tp«^^^^  ^^  BA»i»i>ABTB  »  ad).  Jet  iooi  fiBroi   (arnil- 

chênes)»  avoe  losqiiill  ^lei^  ^IMl^if^  M  moo*  piailla |,  f^  ilo  bol.,  fO<md*«MiptalBi|Bi  l'ai- 

raient T.  do  bot.,  or^pèisO  de  rtooipîcttla  da  4é^  laeho  aiiV  babile.                                       ^^^  • 

troit  do  MagelM^                  V^!\ï  \VA\\Viii  liurorM  ••obil.moi.  fiBN|ppe),l.#blil- tBc, 

«■AMAi>BVAB,aubii,,aiB^(mèM^  eavallo^  béotlott  qoi  eomboiiBll  à  pM  01  à  obo- 

nal»,  quadrumane  di  geiuné  ém^jd^^^  . .  )r*l,  ou  qui  mooaH  doua  ibeiif  ■              «!* 

■AiiAL ,  fubet.  wm.  <sHMOt\MvnRiOflt rolitflOB,  HA«m,  tBbal,  fêfo^.  (imÊie%  t.  dlM.  Bat., 

nom  qu'oB  doBU  ooi  porJoHWt  A  <i(iiyH|i|fH|^o^  (euro  do  çoqolllof  oloiioiMdOf  toeaftloi.       ^"^  :  ^^ 

(mmfmA  V  do  |  oom  epnpnm^  4f  V0imf$  nfi^n  *«»•  •«  hé- 


/ 


r     HAM      - 

H\MkUiu%,  subal.  mas.  (amamdéca),  t.  drVw 
bot,,  srbrissrau  d'Amérique^  oep^^e  d*aniélan*     ^ 
•chler  à  fruits  très-doui.  • 

UAiiA!«s,  aubat.  mas.  (  omort  ),  lorme  do 
commerce,  loile  irés-llne  qui  se  fabrique  tiaos  les 
Indes.  • 

H^MAIVTBtJS  ou  HAMAC ACOi,  subst.  mai.  (<!• 

iiiarrrMre),^  t.  de  bol.,  plante  des  I*) renées. 

li\M4i;i  (h  s'nspire)\  subsl.  mai.  plur.  (orné) 
t.  de  pèche,  nappe  di9  tramalla  à  larges  mailles. 

HA.Af^ilA,  subal.  fém,  (ainakça),  t.  d'ulroo^ 
conHietiaiion  a|>p«'lée  aussi  le  charriât, 

U\M\\K<U)Ki:H   OU   H%IIAlAGO«i)Bf  ,    SUbst, 

mas,  \}\{iT .  [tuitakçafjuoje,  yuogue)^  l.  d'antiq.i  on     s 
appelait  ainfi  ci^ux   qui  enlevaient  la  réoolte  sur 
des  charriot». 

H AM A \l (  rBNH,  subit,  mas.  plur.  (umoIrcidHn), 

t.  d'antiquité,. ceux  qui  combattaient  sur  des  char* 
riots. 

H4|iA3iOBiTKS,  subit.  maSv plur. fomoifoM/e),     ../ 
t.  d'antiq.,  harinaies  qui  n'avaient  d  autre  habita; 
lion  qtre^cs  charriols.  ' 

nAHAiopODBS,  subit,  mss.  plur.  {amakçQpo- 
de),  i.  d'aniiq.i  pieàs  d'une  aocieune  mgchinf  «{h 
pelée  tortue,    '  *  V 

«iiAHUéiJikii  ,  subst.  mfi9,  {  anbéliein  ),  an- 
clenue  aede  do  mahométajis,  ainsi  nommée  do 
son  chef  l/amMi.  7  / 

.   HAMuounG  ou  BAMuOtBG  \n  f'otptrf),  subst. 
mas.  (anbour,  ranbuUr),  t.  pèche,  futaille ^mur. 
transporter  le  pçissou  salé.  '' 

^iiAMiiUUBG  (11  s'asiùre),  subsl.  propre  mas. 
{anbour),  viile  libre  de  la  confédération  germa- 
nique, sur  l'Klbe ,  i  30  I  eues  de  la  mer.  C'est  la 
plus  commerçante  Je  toutes  les  villes  de  l'Allo- 

magne..        J  ^4/    - 

HAMUotncROis,  B  (B^'a.tp/re),  stibst.  el  adJ. 

ianàourjoa,joaie),  celui,  celle  qui  est  de  Bam^ 
ourg. 

MAMBOUVREUX  (fi  s'niptre),  subst.  mas.  {an- 
bouvreu),  t.  d'hist.  nat.,  bouvreuil  de  Bambourg,/" 

HAMRRE,  subst.  mas.  (anbre),  t.  de  botanique, 
arbre  du  Japon  dont  les  fcuilfel  sont   toujours, 
-Vtrlcs. 

nAMBURCB  (  n  s*aspiH  ) ,  subst.  mss.  (  an- 
burje),  t.  d'hist.  nat,,  nom  vulgaire  du  cyprin  ca- 
rassin. 

HAMEAU  (n  t'aiptVe),  subst.  mss.  {amà)  (sui- 
vant Bourdelot,  du  grec  ot/xoc,  ensemble  ;  parce  que 
ce  sont  plusieurs  maisoni  ensemble),  petit  nombre  . 
de  maisons  charupètres,  écartées  les  unes  dee  au- 
tres. Laprivalion  d'un  marché,  dit  Beauiée,  dis- 
tingue \;LnMllage  d'un  bourg,  comme  la  privatmn 
d'une  église  paroissiale  distingue  un  Aqmemi  d'uO' 
village, 

^AAiEÇOl,  subfl.jnas.  [ameçon)  (en  latin  hùr 
mus),  dans  sou  acception  rigoureuse,  haifn  garni 
de  son  appÂt.  -^Bans  l'usage  ordinaire,  le  Aoim 
lui-même  •  c'est-é-dire  le  crochet  auquel  Tapplt 
est  ilt^ché.-^FIg.  et  furo.,  appât  :  tnordnà  Vha- 
nuçoh^  prendra  d  l'harrieçon,  se  laisser  lenrrof, 
tronH>er.,  —  Les  tourneiirs  é>i  métaux  appelleql 
ÀoffiefOfi  un  inîtruracDi  nommé  plus  ordinaire- 
ment archet.  —  En  t.  de  boianiquo,  llio  dit 
d'une  épine  crochue  ou  d'un  poil  recourbé, — ifo- 
me^on  de  mif,  en  t.  d*htstoire  naturelle  »  est  run 
des  nomi  vulgaires  du  leptoeéphate  morisien. 
;;  HAMBÇO.^Hd,  $4  part,  piifs.  de  hameçonner,  et 
à^\  (amêçon^^  \,  de  bot,  aigu -et  courbé  comme 
un  hameçon,     v,*<;     >., 

«AMBÇOlVHiKfc»  Ir.  act.  UtimpMfi  préHÊtt  avee 
rAam<(roii.— Au  Qg.,  sédutro  par  do  belles  paro    . 
les. -^s^BAMtcoiiHiiti  t.  proB.  ^ 

HAifâDBS,  subst.  fém.  plur.  (ormdifoVtiiilkè  de 
comm.»,  toU«i  WaBcbM  dt  coton  qulflenBeml  du 
Bengale,  .     ■     ■ 

lAMt»  ml>it.  fè«.  (dmd).  t.  4'artUloi)a>  m^- 
^e  do  l'èçooTilM. 

HABiBi^,  iobst,  mû.  (amdf#%  t,  do  M^.  gOBre 
de  plantee^  renoncnUcéos  4*A.mérlqH0.       1^ 

KAinuSi  eMbstoutU  fém.  {wmM-^içé^lUm 
hot,  goBio  de  plgotf a  rubiicéo«. 
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HAMMITi,  fuM.  fte.  VOfo  MUlTt. 
■AMMONITS,  iubil.   fé».   (•in«mOfiil«),    I. 

■AMOff,  fuM.iiiif.  (a»ii0n),  i.  d*«tlit.   lal.v 
r^pècc  iU  coquiilif  •»  , 

■amoriKb  f'aipIffK  itlbit.  fém.  (  amon<  ), 
(•d'Mtl.  nii.»  geart  d'infeclt  coléoplèr*. 

Hilin(M  «'aiHr«)f  iubfU  réin.  (aripé)  (ror- 

ruplion  àt  hantt,  qu*èn  dffiU  encore  a vt<o   II 

iii«me  rigniflcfllion   du   lempa  da    Vaugelas,  ei 

vqui  afail  éié  formé  àti  hani ,  qui  liginUe  main  , 

donl  los  Anglaii  ont  fait  hand  ) ,  le   bnii  U'uni^ 

liallcbird#,  d'une  pique,  aie.— Le  maiiclie  d'un 

pince.iià.^l>anfrarlilli?rle»  le  manche  de  Técou- 

-  Villon,  Uc  la  lanlfrne,  du    rc(ouloir,  clr.—  Kn 

.  boL,  tige  horbacét)  dépourvue  de  reuillei ,  el  ler- 

iii)néo  par  nne  Heur,   comme  dans  la  luiipe ,  le 

piiinnliii  eie.  —  Kti  i.  de  cbevie,  la  pottrioe  du 

î:^  carf. 

H %MSTEH(H  i'aspire)^  lubii.  ipas.  {amêeetin), 

^  t.  d'bisl.  nal.,  genre  de  manimirèrea    rongeuri, 

l|ui  onl  dini  la  bouche  dei  pochei  où  aaci  qu'on 

nomme  â^(^puri.Ili  habileni  le  nord  de  l'ËU' 

rop«. 
HAMiirAiAR,  lubft.  fém.  (ûmutiré)^  I.  d'blit. 
*  oat.,  genre  de  veri  inteilinaui. 

BAMUM. ,  lubil.  propre  tiiM.  (amule),  myth., 
chei  Ici  (luèbrei,  nom  de  l'ange,  chargé  du  aofn 
•    dei  cleui.    ^ 

*nii:%  (h  ïasplre)^  iub«l.  maa»  {(in\  t.  4e  reigt. 
emprunté  de  Tarabe,  loKé  de  caravansérail,  — 
T.  pop.,  onomatopée  gui  icri  à  riprimer  le  crt 
lourd  et  guttural  qu'on  fait  entendre  Ipriqu'on 
Trappe  un  coup  avec  effort.    .  '  -      ,  * 

■'  :r  UAMAnf-PACHA^H  s*aspireï,  lubsl.  propre  mu», 
\aHanpacha\   mjth.,  piridii  dei  Péruvieni. 

HANAP  (h  l'ujpire),  lubil.  mâa.  (  anape  )  (  <tu 

mon  knaq,  taiie,  coupé),  grande  taiie  à  boire; 

Il  eit  vieux  et  ne  lu  dit  plui  guère. que,  dam  le 

itylo  burleiq^iie.  .y 

^nAi^AU  (h  4'atpir$)f  iuh|t«  propre  inai.  faM^), 

.  vi)l4)  de  la  Heiie  électorale ,  à  ilx  lleuei  de  frauc- 

MAKOAiire  ,   lubil.  mai.  {anhaUte)^  nom  de 
leotaiic»  muiulmana\ortliodoxci. 
^UANcnB  (h  i'Qtpirc),  lubst.  fém.  (anc^tf)  (du 
lat.  barbare  aitca,  faitdantia  bame  Uilnité  avec 
la  même  ilgniOeation ,  du  grec  «yKUtv,  pli,  anglo 
saillant.  Ménagé  ),  partie  du  cprpi  humain    dans 
laquelle  eit  embotté  le  haut  de  If  cuiiie  :  l'arti- 
culation de  ta  hanche;  avoir  trop,  dé  hanchêit 
n'avoir  point  de  kancheê;  U  tenit'  9Uf  Uf  "hmit- 
chei;  mettre  $e*poing$  tur  Um  hanche u-^fïïmu 
être,  te  mefira  iur  la  hanûhe,  Itoir,  |ift*tWlre  le 
maintien. d'an  bretillleur.*— Ru  t.  dg  mA^r./par'^ 
tie  du  nane  d'un  yaiiaeau,  depuii  le  gtand  c«be>^, 
'  tkn  juiqu'ft  raretiie.^Dglii  une  ehaiidiére  r  utie 
marmite ,  ete*«  lg  partie  arrondie  par  Mxîuellv  le 
rond  le  Ile  tu  reate.p^Au  plur.i  train  de  derrière 
du  chefll,  dépuii  let  relnl  jdè^gujarrél  t  er  ehewal 
adtbeliêthamhêê,  a  ke  hanahu  hautei.'^Fm  t. 
de  man.V  me  f  Ire  un  (chêwàiêur  k$  haueheê^  te  dret- 
1er,  en  lortequ'H  aeao^tienne  lur  le  derrière  en 
galopant.  On  dit  dana  un  aeoi  analogue  :  ce  che- 
'  val  va  sur  leà  hanchee^pare  bien  eur  la  Kan- 
chii  ;  ce  cheval  traîne  la  hanches.  —  En,  t.^oe 
médeé.,  on  appelle  ejtorîde  hanche,  unedlitén^ 
lion  des  flbrei  charnuei  qui  a  lieu  dam  lei  tkiùs- 
çlei  feiiieri,  àrotcaslçn  d*uft  ttfoutrement  tio- 
;  lent.—  En  1/  d'hlslrf  nâl.,  hanehê  <e  dit  iutii , 
/  par  analoglei  de  la  pièce  dei  pattei  dei  crtrctacéi, 
^desirachnidei«i  deiinséctei,  <tui,  d'ttnepart, 
particule  areC  là  poltribé»  «I  dg  fgutr*  Atèo  la 


'S,. 
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ÇUiSie.    V./v-  t^s^^'^.V'.V"  ^    4l).:>-i/»,;^M*.^'. 

tiAMtitii9t,  ndHÉ.  fiil.  {imMétè\  i«  tfg  bot , 
plante  du  genrg  giiuire,  ori|lnaire  du  Mtiiqua. 

UàMCMOàMt  rnhèt,  mM.  (Mtû^an),  i.  ««hiit. 

ittt.»  oiiean  de  |>éote  ût  Aréiit.  'P?i^ 

HANMAflrk,  tobit.  Km.  (imeMlr%  t.  de  bot., 
lorte  de  plante,  iotti  Vttl|airé  it  là  )tt»|ûkin« 
nolrt\  Véj.  igafttUMÉé 

BAnsT  ou  mnuwt ,  mM«  mae.  {mné ,  mN),  t. 
de  mar^t  iMul  dt  ligMoa  fuanmttniif  ^^'on 
pane  dana  Ita  «éla  df#in.dea  bandéi  de  rifdea 
"1^  aUHquM  «I  Mitr^,  qui  a'goiènent  dam 
mp^iiuiMMlMnlg  ftti  ipr^uMiu  iae  rU4'eii  bai. 

^AMAS  (orlhopiipiié  4ikF4<«(rfdMile)«  n#  de- 
«laii  paaae  dlrvMNT  AnoAA.V^.  on  dernier  inot4 

■AaaiMt^jMkii.^Me,  (oii/Hij'),  aoru  depoi* 
l^d  à  rnanÉie^Janigaiira»,  On  dli  auaai  can^ 

f!4.0f.  7,-. 
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■AN!lciiO€BR,  ne  ge  dit  pn  pont  AMonou». 

V07.ee dernier  mot.  / 

HAnniKTOïKN  l'aiplra),  aubit.  nai.  {aneton  ) 
(eorruplion  de  alltton  ,  comme  on  a  dit  autrr foli; 
fait  du  iat.  ain ,  aile,  et  tonus,  ton  ou  bruit,  à 
rauie  du  bruii  que  font  Ifi  han^etoni  ivec  Icuri 
ailée  loriqu'ili  vohmi),  t.  d'hiit.  i^t.,  inirrte  volant, 
t^'eit  un  coh'optèrei  de  la  famille  dei  lainelli- 
cornei^ — On  dit  fam.,d'un  |eune  h^imme  étourdi  t 
il  tst  étourdi  comme  un  tyinneton;  et  Hg.  t  c*ext 
un  hannetojn — ICo  t.  de  pasiemenlier,  on  appelle 
fo//c<i  d'hanneînn  (uni  aspiration,  dit  VAcatii*' 
mie)t  dei  frangei  qui  portent  de  pclilei  houppen. 
liANNKTONrt,  K,  pirt.   paii.  de  hànnêU/ner. 

mkntihtO^¥.flk  (h  s'aspireU  y*  acl.  (anêtoné)^ 
lecûuer  lei  arbrei  pour  faire  tomber  iei^hanne- 
Ions. — se  BA.^NKTu.iKa,  V.  pron.  (floijr/e.)  Téu  en 
usage. 

HANNlçHGuni  lubst.  mai.  (anai<ic/iei/r),,  rieux 
mot  inusité  qui  le  dligii  autrefoia  pour  ràma- 
cnaen.  Voy*  ce  mot* 

.  iiAmaoïJAna,  subkC  mai.  plur.  (  onanoiiorV, 
ancieni  porteuri  de  ici  à  Parii,  qui  avaient  le 
privilège  de  porter  le  ecccuoil  dea  roii  de  France 
à  Sainl-Denii.    I 

aARii|J;Aii|  lubft. .  propre  maa.  (  aneituan  ) , 
myth.,  idole  dea  Indieni*  adorée  loui  la  forme 
d'un  aingi. 

«"«ANOVÉïi  (■  s'aspire) ,  lubat.  propre  mai.  (a/to- 
vre)  (en  Mien  ManoVer  ),  anoiea  électorat  du 
nord  de  i'Alliuuagne ,  qui  fut  érige  en  royaujnt^ 
ciYlBlg|et  dévolu  à  rAngléterre.-^VUle,  capi- 
tale de  ce  royaume.  Elle  eil^  fituée  lurla  rivière 
la  leine,  et  poiiède  une  bibliolhéirue  publique 
fondée  par  le  célèbre  IjâiùnU^. 
^lunovRiM  (m  a'.aap<ra),  aubU.  et  adj. mai., au 
fém.  HANi^viiiBiillB  (  a»iovfi-aOi,  vri-d/i#  ),  du 
Hanovre, 

■ANOvniBiM,  aubau  ol  adl*  Ida.  Voj .  irâiio- 

■AUgAâT,  fubit.  mai.  (nti^r),  iortedeacioà 
lame  trèà-large.— Eapèce  de  aorpe* 

■gRgoltiT  (■  a'oapjf a),  aubal.  mai.  {ancêkri)^ 
langiig  aavantv^ea  àndieia*  On  rappelle  auiil 
sénscrit.  V07.  ce  raoti-^L'iin  et  Vautre  lont  quel- 
qucfoii  adjectifa  r  langue  hansefite  ou  sanscrite, 

'^HANftK  ou  HAIIgBTKUTOlllQUI  (  B  S^OSptre  )« 

lUbst.  férti.  (ance)  (da  vieuimol  allemand  ou 
tpuiottique  hance,  ailianoei  confédéral  ion),  as  o- 
(dation  de  pluiteuntillef  qu'osnOmme/iPiia^afi- 
qnts,  unlel  ém^rtiblg  poér*lg  coaunereei  loui  de 
dH'iaiuei  conifi)tutiona<  Quelqnaa  porionnea,  dit 
VÀtiod^mie,  écritelit  afiaa.^ffonae  ao  dit,  on  1er- 
mes  d'épinglier,  de  la  krasthe  d'imo  épingle  i 
lofKiO^lle  n'a  plitt  qu'à  être    «Miéo. 

«H^AÉCAtioèn  (na'«it^f»^)id].deideittgOÉr«i 
(àheéàttke);  go  dit  dé  (tfétiiioef  tiUeid'Altottigglio 
et  du  nord  qui  flièalehl  piMlo  dolé  hana  êémmi^ 
(fne  ^  ttatkùoargf,  tM*tekt  BHm9t  DOHtnicki 
étaient  ttts  tWei  hûhséatiqUiSé  L'aipirotloB  do 
AilHie  ne  le  retrooté  pan  dam  ftiiiiiéctf^(i«i  et  il 
n*y  à  tiMpltlf  dé  motifi  à  donner  do  eetio  bitor-» 
Téffo  ifue  de  ù  dirréreneo  aemMable  qui  otiito  on^ 
tro  ^l'^oa  ni A^crtigfae.  G'éM  petit-étro  eo  ^i  dé* 
termine  lé  piui  KHiveiit  à  éoriréém4fofl^ie«  lan^ 
dis  que  p1o^t<mri  petionnoa  éeritoni  iuaai  rnieo; 
miii  iMI  nitlaU  abfolum^t  adopter  un  priucipo 
Intiirfablé  pour  lei  do«^  ttibtii  il  taudraii  mioui 

10  prononeer  en  fiveni^do  réi)inoiogio  qui  jn»- 

tifle  Fatpi'ritiOn.  Pfiiiki  Fiirôni  eonierréo  dana 
/ifcinfe,  et  nottflla  rHeioni  dam  haHêémi§f*éé  En 
cela,  nom  o'iYdii  ybulu  qué  noita  mettre  d'aooord 
atéé  l^iaigé  et  VAéàdmie.  ^oy.  ninaii    t  -  ^^  v . 

«AttÉcnAtB  (i  a'aiîpire),  ittM.  ttii.  {tmeègHê- 
mê)^  chef  d'tine  ànoeiation  on  AUétnigàé.^Ma- 
igiMitêi  cotilutâiré  d>m  eortainoi  vHleè  do  Ba- 

tiéré..  *  .■■•■,i-*v^'-'  .  -r^-'':/^.  ^^i>  nr-/;..-.^  %.^-.-; 

llAMi6KiC¥lt'i^  {!ifépm()^iéitià:hH.tiàh^ 
9kePavia)\  char|;é  dé  hahsgra99.  -—Tèinpi  que 
dore  Cet  ottéo.*^  ttéaidonCié  d'un  fcttltl^fovi». 

BAnsiiM  (M  i^dipif a),  inbél.  Mm.  (énOin), 
U  do  mar.,  êordaga  cu^on  Joilé  tut  TliiioÎÉttl  qol 
roulent  rénir  â  bérdd'un  aatré.-^Lo^  troll  001*- 
dea  dont  ^neâbléd'andbooatéompOié.-r-Oil  é^i 
écalomODt  haussUH  oimiotu  oo<k>ro  atiéifé^. 
Voiei  coémola.  "     ..  ^       .  ^. 

ÉAgirAL  (fl  i^nij^e).  fi|bè</yii:ti^4,  t. 
do  bot.»  arbre  dot  Itido. 

AAUTi  (ns'aspi^é),  ïïtOàiriÈA.  (oAtè),  létto 
4o  piquo  oà-néo  d'un  |on(!iioii«  V<^.  MAi#t, 
^PApiTi,  B,  part«  p^,  do  kiiAir.  Û  réii  dit 
quolquéfoli  pot^  bâbité»  poliplé  1  S^êêt  U  quàrUo^ 
dêlavUUleptuskansé» 

■Ait»  (stê'asfénL  vèoUt^fM  fâJto^ 
■  *    t«gdaéiU 
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aecopUon ,  et  qui  ne  aignifle  ptua  au]  mrd'bul  que 
manier,  ou  loivant  Wachter,  de  fiause;  liauter 
quelqu'un,  c'eit  en  quelque  «orte  l'aiiocier  è 
lui),  fréquenter  <  hanter  les  bonnes  ou  ma/itoi- 
ses  cômpaij nias, -^  Il  10  dit  dei  ilettt  comme  Mei^ 
.perionnost  J 

U  tkê  rtmarqua  polal  gill  kânte  leilttlwn 

(^MougiiN,  lai^ufe,) 

«*Neut.  ;  hanter  che%  quelqu'uii ,  en  bon  lieu, 
etc.  Yoj.  ragQURfiTRa.  —  l'ror.  ttitu-mot  qui  lu 
hantéi,  et  je  te  dirai  qui  lu  es,  on  )ugeaia<^mci<t 
dei  moctirad'un  hoinroe  par  lei  pemonnei  dont  il 
fait  aa  a<$ciété. — se  HAMTEa,  ? .  pron  ,  ae  fréquen- 
ter  réciproquement. 

HaUtisb  (h  l'ajpfra),  aubst.  féro.  (  oniiaa  ), 
fréquenta. ion  ;  commerce  familier*  il  ait  yieux^ 
batrt|)op. 

IIANUCA,  et  non  pai  bahula^  comme  I^^m  tii 
nolifa,  idbit.  fém.  foMuAn),  fête  dea  iuifi  moiler- 
nei,  en  mémoire  de  la  rictoiredei  Machabées. 

UAPHé,  lubat.  fém.  (af^i  l.  d'hist.  anc,  pou- 
dre qu'on  Jetiiit  lur  le  eorpi  dea  lutteuri  aprè^i 
lia  avoir  enduili  de  graille.     ;       *      * 

BAPHTAAH,  lubit.  fém.  (  «/"fliifi/),  prier olBai 
Juifi  au  Jour  d4i  MbbaV^    - 

UAPLAiBB  (m  a'oaplra;,  aubit.  fém.  (  aplire),  ' 
t.  de  tmt.,  genre  de  plantai  de  l'ordre  dei  moi- 
iti.ourei.      .        '  ., 

.  iiAPi.OTOlllB,  iubit^.fém.  (  np/ofomi),  t.  de 
chir.,  ijnonymo  d'irtciiion.  Peu  uilté. 
^IIAP1>E(H  s'aspire)^  lubst.  fém.  (ap^),  betitéér- 
ciede  fer  dont  on  garnit  un  essieu. — Crampon  ; 
qui  attgche  et  lie  deux  pierrcr,  doux  piècei  dé 
bois,  etc. — Preiie  àlamain: 

HAPPÉ,  R,  part.  pan.  de /lapp^rr. 
,  >  UAPPR-CUAIR  (h  e*asplre\  lublt.  mai.  [aper 
ehére)y  t.  bai  et  pop.  qui  li^nifle  liOlsiler,  oRl- 
.  cier  de  police  qui  arrête  Ici  débiteurr,  les  volAuri, 
etc. — Fig.  et  fcm.,  homme trèi-avlde.— Au  t)îur.,' 
dei  happe-chaîr, 

HAPPéR  (r  l'dapfre),  lubit.  féth.  (opO*  ^*  ^^  . 
tielUe  coutumOi  iaiiie.         ^       < 

nAPPIt-roiR(R  r'aiplre),  lubit.  mai.  (tfpé/bl), 

t.  d'hii(.  nat.,  aorte  d'oiseau  de  mer,  qu'on  prend 

aisément  en  lui  présentant  pour  appU  du  Me  de 

morue  dont  il  eit  trèi  friand  »  ce  qui  lui  a  flit  don- 

i^criounom.    -       •  .        '    • 

HApM-lopiR(r  s^asp\re\  lubst.rfils.  {apelo-  : 
pci/Oi  vifui  mot  Inuiitéquiie  dhaitd'un  chien 
âpre  à  la  curée,  etOgurémentd'un  gourmand. 
v^tfAPPEl'OuiiDu  (n  «'dipj;«e),  lubit.  fém.  (opa- 
lourde)  {àt happer,  prendre,  t\ lourd,  pour/or^r* 
daud,  aot,  parce  qu'il  le  dit  proprement  d'un  faux 
diamant  oui  trompe  lei  loti) ,  pierre  fauito  qui  a 
Féclat  et  rip(>arence  d'une  trite  pierte  précteuie. 
—Il  10  dit  Ogurément  dei  penonnes  qui  ont  une 
belle  apparence, un  bel  extérieur,  et  qui  n'ont 
point  d'esprit  :  c'est  une  vraie  happtlourde,  unis    • 
belle  /làppa/onrcfe.— Onledltauiii  d'un  clioval  qui 
aune  belle  apparence,  miii,^nin'a  point  lieri-  ' 
gueur  i  on  lui  a  vendu  une  hnppe/iMirde.Comot  eil  | 
vieux,etpcu  mité  en  parlant  doi  personnel  et  dea 
cbetaux. 

BAPi^lEiiRirr  (É  s'aspire),  mbit.  mu.  (  ope- 
mofi),  action  de  happer «^-^T. do  médec. ^  adhérence 
que  contractent  corialnl  fnHiéraui  aroe  la  lan- 
gue, lonqu'on  lei  place  imreot  ôrgano. 
«HAPPER  (h  S'aspira),  t.  acl.  {apé)  (corruption 
du  mot  làt.  capcre,  prendre,  aaiiir);  U  10  dit  pro* 

firement  du  chien,  loriqu'il  prend  a.ftdemont  arée 
a  gueulé  ce  qu'on  lui  |eeto.«-FtguréaiOBi  et  n-  ^ 
minèremèot,  Itttiper,  laiilf  :  leé  géndmrmes' 
,  Vont  happé. — se  ramper»  ¥.  protïê 

•BAQttn  (i  a'éajNrt),  lubat.  fém.  («Irt)  (du  Iat. 
eçdtil,  doéi  on  avili  H\i  par  corruption  o^mia  ), 
t.  de  pèche  t  harengs  à  la  haque^  barenga  prépn* 
réi  et  ailéi  posir  aOrrlr  d'appé|.-r^Aiilroloig9  obo- 
Hi  toonlé  1^  un  haquêimsiar.  'v ^  m-^^'^  it:^  >^ 

B  A9€l!Mnii  (R  ê^mpiri^f  sÊhsfL  Um,  (oftoéRi»), 

arquebuie  tréa-poaaBlo.       s:T.ty:-*iis:Wiï:;i>*--!>hr.\  . 

BAQI^RÉirriRB  (b  yoiplrt)!  atdMt  mon*  (nftt* 
éictM)|  aoldai nrmé  4*mê kesqui^ma^nn  ^w;..^ 

a  AQBRRiB  (R  t'Ripéfé)»  anbti.  rém«  (akmuj  (dW 
DDdnutif  dti  Tioui  bmI  haqiu ,  oboTal)\  oargle  or 
potito  Jwneol  qui  vn  raR^Oo.  «^  On  dit  d*uB  cbo-^ 
tal  potir  oxprlmor  qu'il  ta  l'amblo  :  ta  àkeval  va 
la  ABORcn^r-^R  dM^  aotréf^  prot.  ol  Bg.,  ^ 
atkr  à  ta  haquenéa  dêè  tùi^Uts,  t^H^-érté 
aller  I  ^lod  unUtOB  itt  sialn.^tl  rèmpbie  m  , 
liilièrémeiti ,  dam  oaiN^IMdo  dlHlgféniont,  ponr 
déligner  nno  grande  fémmé  dé(to^ndéo  ot  Ml 
bitç.  Lé  pou  Tleillt.  -i        <.^    ^  ^ 

BAQon  (r  ^asplH)t  mbit  liai.  mlff,^!lmi 

Rtttit  dp  AnoRé,  diof  an,  Ibné  do  iritdé  oliifréttë 

08.  àTÊAimié  ÉiréBitt  MMnéléoBr 
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ÏaloéipardeihoBroti.  —  Chlril  ptUt^  idIdc«. 
«Il  peu  uii lé  es  ceiem, 

■AQiii  IKH  (n  «ai/jirf),  lubft.  mai.  (  oktxU  ), 
con(luci«ur  d'un /iuyurl.  .  -^ 

n^AB,  pubfil.  propre  inii.  (nr),  myth.  ,  dam  la 
théologie  (irf  Indirnf ,  le  nohi  de  la  •érondr  p*  r- 
fonne  de  la  Iriiiiiéâiadiii^iiir  el  drrni^rp  iiirar.^ 
nation.  -—  beuiiémr  inoii  de  Tannei)  aarrec  doi 
llébrfui,  fftii  répond  A  ta  lune  d'aviil. 

■  ARariU  (■  È*a%\*ife\  aubil.  rémV  (aracAf), 
t.  d'hiil.nal.,  lortotle  poiiann.      *  "#   -;:5  > 

JIAIUI  (■  l'avpfrtf),  lubat.  mai.  (urtf ),f|l|eit1ff 
Xnr^fV^ribul  ref^lè^que  dgiveni   pày^r  au  KraM- 

rgntur  ioui  eeux  qui  ne  lonl  pa^  inahoiiié- 
lani.  "^ 

■aHAIlA ,  iubil.  mai.  {afamt)y  l.  de  bbl.,  et- 
pèi^e  d'arbre.  .       -  •*'  , 

,    AAllAiily  iubit.  mai.  {arant\  lople  de  mllico 
hoBfriTlif. 

BAllkNGCIC  (it  9*ajpfrf),§ubit.  fém.  \aranq\it) 

léulTanl  quelquei-uni ,  du   lai.  ara ,  autel;  parce 

que  tel  première!  huraftgurt  le  rainaient  devant 

,    kta  autfli  :  aut  ljigduHe)iiem  rhctor  dicturus  ad 

•  isfyim.  JuTenal.),  diicouri  fait  à  une  aiiemblée, 

à  une  perionne   distinguée. —  En  ilyle  fam.  et 

ôritique.,  diicouri  ennuxeux't  quand  aura't-4l 

'fini  ta  haraiwut?  *      ^ 

liARA^i'cui,.^,  part,  paii.de/iàf anz/tier. 

ttARAdGtBR  (■  a'atpirf),  ▼.  act.  ((^ranguiA^ 

prononcer  une  harangue  :  haranguer  le  leupte, 

iei  soldais.  —  On  dit  auiii  neut.  :  haranguer 

deidnt  le  roi,  devant  une  assemblée  nombreuse, 

—  Fam.,  parler  beaucoup  et  avec  empbaie,  et 

lUni  té  ièni ,  il  l'emploie  toujouri  ahiolument  t 

.,1/  ne  fait  que  haranguer  ;  c*est  un  homme  qui  est 

toujours  à  haranguer,  qui  harangue  tou)ourt:'-^^ 

Se  UAiiANGDga^.T.  pron.  '  ^ 

'  nAKANGUBUR  (h  «'aiptre)v  iubit.  mai.,  ma- 

RAlGUEViB  ,  lubit.  fèm.  {aranguieùr,  gnieute)^ 

cqIui  ,  celle  qui  harangue.  :  un  bon,  un  exceU 

nnf  Jiarariy^eKr.-^ll  le  dit  lurtout  en  maufaiie 

part  et  en  raillerie  :  cVif  un  froid ,  un  mauvais 

.  harangueur^  --  En  atjle  fam.  el  critique,  grand 

parleur  ou  celui  qui  a  coutume  de  Taire  dei  fc- 

montrancei  aur  tout  :  e^est  un  harangueur  iter- 

'  nel.  L'Académie  ne  donne  pai  fie  féro.  â  ce  mot. 

HARAS  (b  s'aspire)  lubit.  mai.  (arâ)  (letdn  Ou 
Congé  f  du  lat.  barbare  haràcium',  fait  atec  la 
ro^me  lignifleatlon  dani  la  baiie  latinité,  de  hara, 
étable],Ueu  deiliné  à  loger  dei  étalon  1  et  deiju- 
nienti  paur  élever  dei  pouîainik  — il  Je  dit  auiil 
d'un  nombre  de  jutnenti  avec  leuri  étaloni  qu'on 
fient  aux  champi  pour  en  tirer  de  la  race/— Kn  t. 
d'hift.  nat.y  frof  perroquet  à  longue^queue.  Dam 
ce  lenj  on  écrit  auifi  fiara;  mà\§  plui  iou?ent  et 
mieux,  ara.  .  ^'^  . 

"     HARASiB  (n  a'oipire),  aubit.  fém.  [arace),  et 
pèce  de  cage  carrée  pour  emballer  le  terre.  ,— 
Bouclier  que  portaient  lei  raniauiat  dani  le 
mojeD-lge.         ;  •         *• 

«ABASiiy  B|  part.  pan.  de  Harasser,  eladj.r 
troupes  harassées;  esprit  harassé; ie  suis  harassé 
de  fatigue»  '    T\ 

■AiiAiilMlRT.(B  a'âjj^r^,  lubf t.  intf«  (ara- 
uman),  état  d'une  perionnu  Viaroli^e.  (Napo- 
léon.) "     - 

pufRAifBR  (Bf'oaplre),   ▼.act.  {aracé)  (du 

\|ree  ac/Mcftciir,  frapper,  beurteri  froiiaer) ,  laa- 

ler,  fatiguer  :  harasser  Mn  cheval  ;  harasser  un 

atiditoire;  ce  travail  f(^cé  me  harasse  VesprU.' 

— ae  BAAAaatB,  ▼.  pron.  ^  n 

■ARABBism  (b  a'oapire),  aubtt.  mu.  {araelé\ 
eeliii  <|ui  a  aoio:  d'un  haras,  (BoUre.)  Peu  eo 
uaage. 
.    ■ahaodé,  È9  part.  païa.  de  Jutrauder • 

■ARACDBA  (v  s^àtfire\  T.  act.  (aràdé)^  pour- 
uifre  quelqu'un  eu  l'Injuriant.  (Bolste,)  Il  eat 
.  .ieux  et  même  bora  d'uaage.  ^ 

■ARAVX  (■  s'aspire)  t  aubtt.  mat.  iprà) ,  ti  de 
fiarre,  ruie  pour  enlefer  lea  ebe?aux  ennemii 
qui  lont  au  fourrage  t  doituei'  le  harûux. 

■AiBAi ,  aubit.  mai.  {arbi)^  U  dlibt.  nat.  ^ 
nom  arabe  du  liellion  uuré,ou  courte-queue* 

pAmcBLt,  B,  ^rt.  paaa.  de  harceler,  n  -y  ; 

■ARCILBft  (b  s'aspire),  ▼.  ad.  (arce^)  (lui- 

\  irsni  Kicot,  du  lit.  areere,  peraéeuler),  provo- 

'..quer  ;  Importuner  /  harceler  ^elqu'un  dans  la 

/  cont/ffào/iovi  ;H  le  harceUe  f^B/ottra.—  Fatiguer 

'  \»T  dea  combÂii  eontlnuela  t  nos  troupes  n'oni 

jfoint  ceéfé  de  harceler  V ennemi  dans  sa  marche. 

s:f^  «  A  tCELBB,  T.  pron.  ;  .  ,^ 

,    ■tBCELLBai BIT  (b  f'oiplfe),  aubit.'  mat.  (or^- 

çlfem«n),  action  defiarceicf.— Cemot  BM»quo 

>  dam  TileBd^mie. 


X. 


./  HAft 

■AltCOVRT  (B  s^asplre),  lubil.  mai.  (arkour), 
celui  qui  noiiéde  dei  liaras,  —  Fjcarnmucheuri 
(Bviste.)  >ieut  et  iiiérue  Imn  d'usage. 

ilini»  {u  M^axpiri'},  fuitii.  fém. .  (ar)-,  t.  de 
gairiirr,  morceau  »le  frr  eniorllDé  en  cercle,  dont 
on  ie-4eti  pour  aiioiinr  lit  praui. 

HARhK  (B  ^'asplrev,  lubit.  fém.  {arde)^  te 
mot ,  qui  ne  pat  ail  élre  qu'une  corruption  de 
horde,  ligiiilleî  en  t.  de  véiifrie„  une  troupe  de 
rerfi  ou  d'auim  bétei  fauvjes  rasiembléei.  Il  ae 
dit  auflsi  du  lien  qui  attache  lei  cbieni*  Voj. 
BAaniis.  ^      ' 

HARué,  B,  part.  pan.  de  harder.  -  '  '  '  1' 

HARUKÀU  (b  s^atpire)^  aubit.  maa.  (ardd), 
cordeau  bout  du  frein  d'un  moulin. —  T.  de  bol., 
eipéce  de  viofne.  ->  Gourmand  \  il  eat  peu  uaiti 
en  ce  leni. 

HARDÉI^A  (n  s'aspire),  lubit.fém.  pli\|r.  (ardd}, 
t.  de  fénerie ,  rupture  que  font  lea  bichei  dana 
Ica  taillil  où  ellea  ¥ont  viander. 

HAl^DfiliÉB  (  B  s'aspire),  lubif.  féro.  {ûrdelé), 
paquet  au  bout  d'une  corde.  (Hoiste,) 

■ARl>KiJiB  (n  a'âa/><re),  tubit.  fém.  {ardéle), 
vieux  mot  qui  ligniliait  troupe,  cohue.  ^ 

UARDBHRIVT  \\\  t'a v;;i/*^),  lubst.  mai.  (arife- 
mart) ,  hardîpiie,  témérité^  ^dace  ?eine.  {Boitte,) 
Vi,eui  et  même  bon  d'usage. 

HARDER  (n  t'aTpire),  v.  act..  [ardé)^  X,  de 
chasse,  attacher  dei  chiéni  quatre  é  quairjB,  ou 
lix  à  lix. —  T.  de  gantier,  \\arderune  peau,  la 
pasier  lur  la /tan/.^ 

^ifiiRDr.RiF,,  aubit.  fém.  (arder{),  t.  de  chlm., 
chaux  de  fer  obtenue  par  le  souTre..  ^ 

BARDES  (b  s'aspire),  lubsl.'fém.  plur.  (ardej 
(luivant  L«  Duc/iaf,  du  mot  /a^(/f au  ;  parce  que 
dit-il  ,^ce  qih'on  appelle  hardes  compnie  Coût  l'é- 
quipage ou  le  fardeau  d'une  perionne,  tout  ce 
qii'un  voyfgeur  charge  à  ion  cou),  en  général, 
tout  ee  qui  eil  de  l'uiage  néceiaaire  et  ordinaire 
pour  l'habillement. 

^MARbi,  B  (B  a'aapire],  ad],  {ardi)  (du  lit.  or- 
dens,  «"de^il ,  éouillant),  "courageux ,  aaiuré ,  qui 
oie  beaucoup  1  Tibmme  trés-hardi  ;  hardi  comme 
un  lion  ;  esprit  hardi.  Imagination  hardie  ;^  hardi 
auprès  des  femmes j  être  hardi  d  parler,  â  era- 
treprendre,  d  juger,  d  décider, — Il  ae  dit  dea  cho- 
ies que  fait  èi^  dit  une  perionne  hardie  :  tictlon, 
attaque,  entreprise  har<^e;tour,  coup  bien  hardi; 
mot,  discoHf§  hardi;  parole,  réponse  hardie,  — 
Ferme,  intrépide^  asiuré  :  main  hardie,  contenait- 
c«, hardie. -^Inaolent,  impudent  t  tonhardi;ma~ 
fiiéres  hardies;  Ufaut  que  vous  soyes  bien  hardi 
pour  nie  soutenir  une  pareille  chose.  ^^  Effronté  « 
par  oppoiition  à  modeite  t  celle  ftUe  a  talr  bien 
hardi,  -imprudent,  téméraire  r qui  donne  tout 
au  baiard.  —  Proposition  hardie,  dangeretiae, 
difficile  à^outenir.  —  Vensee  hardie,  qui  a  quel- 
que choaïde  noble,  d'heuretliement  haMrdé. — 
Il  ae  dit  dani  lea  arti  eh  parlant  de  la  manière 
d'.exéculer,  d'opérer,  et  aignifle  libre,  franc,  ai- 
aé,  qui  ne  marque  point  d'héaitation  ,  de  timi- 
dité t  écriture,  plume,  main  htirdie;  dessin,  pin- 
ceau hardi;  manière,  touche  hardie  ;  architec^ 
ture  hardie,  —  Un  bùiiment,est  hardi,  lorique 
la  délieateaae  et  la  aolidité  deaa  conit^ciion  ne 
noua  paiBtt  paa  proportionnée  à  aa  hauteur  et  à 
aon  étendue.  — -  Un  artiste  estht^l,  loraqu'il 
n'a  paa  redouté  lea  difflcultéa  de  aon  arl,^  qu'il 
parait  lea  avoir  aurmontéea  aana  effort.  —  On 
dit  qu'un  joueur-  d'iftstruments^  a  le  jeu  hardi , 
^ur  dire  qu'il  exécute  avec  facilité  de  grandea 
oifflcultéi.  —  Cet  auteur  a  le  style  hardi,  a'éléro 
au-d^iiui  dea  règlea  ordinaire!.  —  On  dit  auMi 
fig.  ï  c'est  une  plume  hardie,  lia  la  plume  har^ 
dlc  sa  plume  est  hardie,  en  parlant  d'un  auteur 
qui  a  un  Ajle  hardi,  qui  emploie  dea  exprea- 
alona  hardûs;  ou  qui  écrit  librement  aur. dea 
matiérea  déUcatea.  t^*- JoMetti*  iiui^dl,  qui  jouB 
groajetf  Tolontiara  etMna  crainte.  —  Bardi\\nr 
aolABi)  coqtUn  ;  hardi  (impudent)  menteur, 

■ABDIti0»(B  s'aspire),  aubit.  fém.  (ardi-4ce\^  ^ 
courage  y  leaurance.  Il  diflfére  d'audace  et  d*e/- 
frùnterie,  en  ee  qu'il  y  a  dani  la  hardieue  quelque 
choie  de  naife,  dana  l'audace  quelque  choae 
d'emporté  «  et  dana  V  effronterie  quelque  eboea 
d'Incivil.  — -  Témérité,  inaotence.  Impudence.— 
Fam.^  licence  qu'on  ae  donne,  liberté  qu'on 
prend  de  dire  ou  de  faire  quelque  choae.  C'eat 
dana  ce  jena  qu'on  dit  t  éxeuset,  si  je  prends  la 
hardiesse  de.,,  —  f  1  ae  dit  dea  eboaea  dltea  00 
faltea  avee  hardiesse  r  la  hai^dUeu  d'une  enfre- 
prlse ,  d'une  action,  d'une  propoeWion  ;  la  lUIr- 
diaaae  4es  opinions,  des  doctristee.  «—  Ikne  lea 
aria,  Il  ae  dli  d'une  exécutloii  hardie  t  une  grande 
hardiesse  de  pinceau,  de  erugon,  de  îouéme  ;  as* 
toquer  la  note,  avec  hardiesse.  «-«  On  Tappliq  e 
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également  aux  ouvragée  de  Fart  qui  préaéntenl 
quelipierhpie  d'extraordinaira,  de  grand  tlahar^ 
dieste  des  eonstrictlom  gothiques.  —  Il  ae  dit  en' 
outre  dea  liccncei  que  ae  permet  un  écrivain,  un 
artiste  :  ce  tour  n'est  pas  grammatical,  mais 
c'i'U  une  hardiesse  que  l'usage  permet.  —  Daaa 
un  leni  analogue  1  la  hardiesse  du  style,  des 
pen^een,  des  expressions.  Et  louveni  au  plur.  1  il  . 
V  a  des  hardiesses  heureuseè  dans  cet  ouvrage , 
dans  ce  morceau,  dans  ce  ia6/eau.— On  dit  auaai 
fam.,  en  parlant  d'un  homme  qui  a'émancipe  trop  r 
cet  homme  prend  des  hardiesses  qui  ne  lui  ap* 
par  tiennent  pas, 

HABDiLtiBBa,  lubai.  Daa.  plur.  (ardi'ii),  i-    , 
chei  de  fer,  qui  adutienneni  une  partie  d'un  mé- 
tier de  haute-lice. 

HABDiiiBifT  {n  s'aspire),  adv.  (ardlman),  avee  i 
hardiesse, 

BARUiEABAi.A,  aubat.  màa.  (ardl%abala),  lé 
de  bot.,  genre  de  plantée  fxotiquei  et  llgneuaee 
portant  dea  balea. 

HARDOia,  aubat.  maa.  plur.  (ardo/i),  t.  de 
l^hassc,  petits  brini  de  bol^  oà  le  cerf  louebe  de 
aa  tête.  ^ 

iiARR,  interject.  Xore),  cri  pour  exciter  lea 
chicnidechaiie. — Bolste  et  Haymond  disent  auial 
har,  Noui  ne  le  trouvoni  point  ailleuri  qiie  chei 
eux.       '  - 

■AREH  (na'aiplre),  aubit.  mai.  (aréme),  ha- 
rem ou  haram  (hharim,  hharam)  en  un  mot  arabe, 
qui  f  ignifle  objet  ou  lieu  aacré,  lieu  défendu  ),  cbea  ^ 
lea  Turci,  etc.,  la  lieu  6ù  aont  rënferméea  lea 
fenitnes  et  lei  concubinea  du  atiltan,  d'un  pacha,' 
etc. — Cei  femipci  ellea-mémea  :  ce  pacha  voyage 
avec  son  harem. 

^HARBNG  (B  #'ajp^e),1iubit.  mai.  (ofan),  petit  * 
poiiion  de  mer  jfort^  connu.  Il  eit  du  genre  dea     - 
clupéi,  de  la  famille  d^a  gjmnopomea,  et  de  l'or- 
dre dei  poiiiona  oiieux,  abdominaux.  —  Horeiif 
rouge,  saur  ou.  sauret,  celui  qui,  apréa  avoir  édm 
lalé,  eit  aéché  et  enfumé.  —  Bareng  pec,  ha- 
reng blanc  nouvellement  Mlé.— ffartn^  blanc, 
lalé  et  encaqué ,  maii  aarfa  avoir  été  aéché  à  la 
fumée.  —  Uareng  frais,  qu'on  mange  tel  qu'il 
eit  iorU  de  la  mer ,  é&s  être  Mlé  ni  aauré.  » 
Pr,ov.  t  la  caque  sent  toujours  le  hareng.  Yap 

CAQUX.  *  v  *• 

aiABBRQADB   OU    HAHBBGUltRR  (tt  S' aspire), 

aubat.  fém.  (aran^udde),  t.  de  pêche ,  ei^éce  de 
manet  pour  pêcher  lea  harengs.  —  T.  d'hlat. 
naU,  irosae  âardlne. 

llAMliQALft  (b  s'aspire)  f  aubit.  fém.  (aranr- 
guale)f  t.  d'biat.  nat.,  eapéce  de  petit  poiiion. 

■ABEBQAiaOB  (B  a'ojp^re),  aubat.  fém.  {ara^'' 
guié%on)^  tempe  da  la  péeha  du  hareng.  Celte 
pêche  même.  ^  •     » 

■ARRNCSfciiB  (■a'aap<r#)  ,^  aubat.  fém.  (araii- 
jére),  poiiiarde,  femme  qui  vend  dea  horeiiya  et. 
autrei  poiaaoni  en  deuil.  —  FIg.  et  tàm.,  femme' 
qui  aé  plati  à  quereller,  à  dire  dea  ii^urea. 

■AKBRCBBiB  (■  s'aspire)^  aubat.  fém.  (ararh^ 
jeri),  marché  aux  harengs. 

■AHABGVIÉRB,  aublÇ  fém.  Vo|.  BARBBOABB. 

HABÉ,  B,  part.  paaa.  deharer.  .^        .  ,:    , 
■ARER  (b  f'afpif«>,    ▼.  ad.  (orl),  atelier, 
pouiiér  à...  [Boiste,)  Il  aat  rieux  et  même  hora 

d'uaaga.'.  .   ;,  •,.  •  ••.-^s^  "..■•„  ,.;.:.•'"..  ;■>.  .-:,.:•  ■•.:/: 
BABKTAC,  aubat.  iniaa.  (or elalr),  l.  d*bfat  nat., 
oiaeau  d'Afriqiie  qui  porta  une  huppe  rouge  aur 

la  tête. . y,: ^v •;.■/. '■••^j  „■••■. ...i'îf.f.t» a-.Vj!. ■.•>:+  .*■.  ..ui^^i,-^ .-Mr.,-,.  ^' 

NABrawa,  ai^.  fàâ»^  {^àn%  t.riitat.  nai., 
espèce  de  chouette  blanche  de  Suéde,  ^^^i,,^,  v 

■ABriiBUB  (b  a'aipfre),  aubat.  greprè  màa.    ' 
(are/leifr)i  ville  daFranca,  déprdela  Selna^Inré- 

rielire.     ,><u:^;*V  df':Vi»S"4qyfcî;i-i«^î-*,.a''irîi 

■ABGB8  (b  a'aapfre),  aHba(. 
querelle,  diapute,  contradIcUoB.        .  ^,  ^„  , 

se  BABCBBB    (b  i'atpire)^  f .  prptf.  (re-dr «  ^ 
^nU),  ae  diapuier,  aa  quarallar.  ^^  -, 

■AB(l9iBBiB  (s  s'asplrè)f  Sfibsi.  fém.  Çatgnlerï)^ 
HepaXe àe gtâê  hargneuse,      .aux.'       ««$»:* 

■ABBBBOBB,  adj.  fém.  Voy.  baborbvi. 

^aiABQBBUK  (B  a'a^pIrtX  ^*  "Mv^t  *■  lém^ 
■ABCRBUaB  (aFgnieu,jtmma)f  qol  aal  fhn- 
menr  chagrine  aiquerMaBea;  qui  eattaupetlBBi  - 
comme  ail  était  a«ié  41na  tonia.  Ob  ^dtaaft 
autrefola  kameusSé  --^  ÛB  la  dH  far  aiieBaioB, 
dar  chIaBa  qnl  iaardaBl,  aléaa  ebavami  qui 
mordent  ob  ^Bt  mai,  ^  eiâm^%éirgnêmÊtt, 
honaBia  mBUa  al  quatanaM*.  — 'CBdltm?*  i 

-»-.  -"  ^'a^-MÉÉi^  m  '>-'-^^— "^  .  Ité^JÊÊÊ^    ^^mîâ^m     B 
CmeH  VHIrwIieBv  V  mBBBW  wWWtt^   ^^BMV^Va  ■ 

arrlté  tB^fairi  ^mH^ 
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RAMCIIliM  (Il  KaJplM),  wbrt,  rini.jrarffiMri), 

t.  df*  pêf he  ;  OD  apfMlU  aHiil  Iti  IcrgM  totltlM 

qui  rofmenl  reilrémtlé  d'nn«  Mint. 

■ARflOVLÉ,  B|  M>^*  P****  '*  hargouliPé  "  - 

■âliaoDLBIi  (■  ê'aêpifê) ,  f .  ici.  (^oiiU) , 

preodre  quelqu'un  é  If  forf •  tl  U  ••couar  ? t- 

femeDt.  Il  tfl  flew.         f  ^ 

*flAiilCOT  (■f'djpffd),  lobfi.  mai.  CaHlrd),  lotie 
de  peiltet  rèTè%  Pour  dliiingner  la  gouiie  qu'on 
mai^e  en  veri  d'tfee  le  grain  ,  0n  dit  haricot 
vert  et  haricot  blanc;  el  loraque  le  grain  eal  aec, 
on  dit  féveê  de  haricot,  par  uppoiiUon  â  rèvna  de 
roaraii.^T.  de  bot.,  la  planle  qui  lea  porte.  Klle 
ail  annuelle,  A  fleur, légumineuie  et  originaire 
de  rinde  \  lea  eapècea  en  font  irjèa-variéea.  — 
Haricot  en  afbriêêeau,  plante  aarnienieiiae  de  la 
Caroline.  —  Haricot  d'Espagne,  plante  grlni- 
pinie  cultUée  dana  lea  Jardina  à  cauae  de  aei 
bellea  fleura  rougea.  —  Haricot  it Egypte,  le 
dolic  lablab. «-ifa^'col  mungot,  à  lige  floaculeuie 
cylindrique  el  liériaaée.  —  Haricot  du  Verou, 
rri|it  du  niédlclnler  caiharilque.  —  Haricot  de 
tetre,  glycine  aoulerrelne  dont  lea  fruila  roûri*- 
leni  (fani  la  terre.— -Ilagoûi  fall  atec  dea  ntfelf 
et  du  mouton. 

IHRIOELLS  (■  i'aipire\  aubit.  fém.  (orl- 
jéle)  (du  \ê\,  arida,  aéclië,  maigre,  dont  on 
aura  fait  le  diminutif  ariiiellà,  en  aoua-enlen- 
iant  eqna.  Ménage.) ,  méchant  cheval  maigre  : 
vieille,  méchante  haridelle. — On  dit  prov.  i  umi- 
gre  comme  uhe  haridelle, 
'  H4Rii>i,  aubii.  maa.  (aHdi),  myth.,  aerpcni 
vénéré  dea  mahoçnétana. 

lUitiTH,  iubat.  propre  piaa.  (  arife  ),  tnyr.i.,- 
ptimnra  de  Mara  chei  lea  Kgyptiena. 
^H4liLjB    (Hf'aapire)t  aubat.  ma»,    (arle),  t. 
dliist.  nat.,  olaeaii  palmipède  du  genre  dea  ca- 
nards. 

^HARLBM  (■  a'ojpfre),  aubal.  propre  mai.  (ar- 
lèine)  (en  bollandala  haarlem)^  ville  considérable 
dq  nord  de  la  Hollande ,  fur  le  Spare  et  S  lieues. 
d'Amsterdam. 

HARMAi/K,  aubat.  fém.  {armaU)^  t.  de  bot., 
plnnic,  cKpéce  de,  rue  nuvage •  irèa-odorlféranie  et 
parliculiére  k  l'Egypte. 

HARMATAN ,  aubal.  maa.  {armatan)^  vent  très- 
froid  qui  régné  particulièrement  sur  lea  cAtea  de 
Guinée.  \ 

Il  iRMBii,  aubai«  fém.  (armélé),  i.  de  bol.,  aorte 
de  piaule.  ■'■'■'-  s 

HARMONICA,  aubat.  mu.  larmonififi)^  instni- 
ment  de  musique,  iRTeDlè  aolou  les  uns  en  An- 
gleterre, et  selon  d'aulrea  en  Alleniagne.'  Il  est 
composé  de  verree  A  pied  de  difrércnt^s  gran- 
deurs, que  Ton  fait  réaonner  en  passant  le  doi^t 
mouillé  sur  lea  bords,  et  qui  rcndent-dea  sonn  à 
ppu  prés  aemblablea  A  ceux  de  la  voix  humaine. 
Oo  éleod  ce  nom,  en  général,  aux  dtfers  Inslru- 
iiif  nis  A  toucbet,  oi^  le  verre  remplace  les  cordea 
de  métal. — au  pl?^.,  dea  harmonica,  ^  -  î^f  v: 


■ARMOnicôaut ,  iubst  mas.  {armonikorde)^ 
aorte  d'inatrttnMil  '/harmonie  A  cordes.^''      '  if 

■ARMOniDS,  f  liHi*  propre  mas.  {armonidê\ 
myih.,  Came«x  /uvrier  de  Troie,  qui  apprit  lea 
aris  de  MlMrv^/xnéme.  Ce  ftit  lui  qui  coostniiiit 
les  vaiaaeaax  '  |B  PArla,  aof  leaquels  ce  prince  en- 
leva Héléttê  .  ■';■  'iJ.;^'''. .; 
^HAluaof  jit,  aubft.  fém  (ai*m09il)  (en  grec  ae/». 
/AovM,  sur  A  encbafnement,  lialaon,  accord,  dérivé 
de  o^,  Je  concerte,  J'i^^^^»  i**ce<x^de),  aœord; 
eilet  agréable  de  divetf  aoni.  —  Science,  théorie 
des  accorda.  Voy.  iiài.ODii.  -^  Barmonie  directe^ 
celle  o\\  la  basse  eii  fbndameniale.  —  Hnrnfpnte 
reuvertée,  celle  oikie  aon  fondamental  n^eii point 
i  la  basse.-* irarmonle  figtn^,  celle  où  Ton  fait 
passer  pluaiettra^clet  attr  un  acoord.-r-On  appelle 
iMe  d'harmonie,  lA  p«rtle  d'un  piaooaar  laquelle 
,  lescordetaoat  tcnévei.— -Oenftéamtiaiquecoiiipo- 
•ée  pour  liitnBneileA  féat.—  Lea  mcMna  ont 
souvent  doÉnéci^ooMatt  ^aiiri  enhmmtndqife.'^ 
Il  se  dit  qnelqiifllbla  à^mtté  toix  acule  ci  aonorc , 
<l*un  instninieot^repdtuiaoïiAiréabtc.— Onic 
dii,  par  eilénalcM,  dct  Tcrt  al  <•  la  proac  t  M- 
Mc  doMiic du  nimbm a éellimmonied lawoeê. 
--On  appdlê  Hanmd^  Imièmhe,  .coi  ariWcc  da 
'(yla  qui  ccpMkacipcMec  lea  olilcia  ppr  Ifa  «ma 
des  moia^i 

Pôirqiiaaniaoiaaipfnai«BlAMBHlacffiaèaiBar.«    ; 
Qat #n» pas lam «lacri  la Naar Hdle la^tne^ 
Mils  4laéaliilifitAanéllra#aéi|Bnd  mt^ 

Hes  ▼crai  doaija  jmmfim^m  *•  McûM  et  liaa 
mrea  du  ùtkÊkj^ ^mtêaim  pil»iiW>m!  4fk(Êrw^tUé 
imUaOH.  ^  f If.,  mmfi  pim^  fp^a*  mr^n 
mdanct  dea  paHlcaMl  iaf|»ettl  un  Ipoii  aaOjefl! 
^PiraoïMica  qisl  MM«p|i«M  Mma  A|a,  de. 


•-On  a  dit  depuis  quelques  aipéea  :  être  eu  harmo- 
nie avec  guelqu*un,  avoir  dea  rapporta  marquéa 
avee  lui.  —  En  anat.,  articulation  formée  par  dea 
denlelurea  preaque  im perce ptibléa.  —  HarmottU, 
aelon  la  myihologie,  élail  flile  de  Mars  et  de  Vé- 
nus. Klle  fut  changée  en  serpelit  avec  Cadmua  aOR 
mari.  Quelquea-ui/l  la  nom|Uf  nt  Hermione, 

^ÉAAllOillBilfl.rub8t.  maa.  plur.  {armoniein), 
membrea  d'une  aaaociallon  fondée  par  Fowrier 
aur  ratlraction  paaaionnelle. 

PARMONIRR,  f.  act.  (armonié),  mot  nouveau 
qui  aignlfle  mettre  en  Aarmontfe.  -^a'RAaiioifiBR, 
▼.  proR.,  former  uiie /iarmotii«. 

HARiaoïiiBURi ,  adj.  fera.  Voy.  RAaMOfiiifvx. 

HARMOlllEUilliRRT ,  adv.  (ormoriieMsemufij, 
avec  harmonie, 

HARiiOiiiBUX,adJ.  mas.,  au  fém.  harmonieu- 
§R  (armonitfu,  nieute) ,  plein  d'/iarmorticf,  qui  a 
4e  l'harmonie, — On  le  dit  ausai  ^e  couleura  dont 
la  réunion  flatta  Tœil,  qui  concourent  bien  é  une 
même  fln. 

MAMOiilPHii^B,  adJ .  dea  deux  genres  {armoni- 
(lU)  (du  grec  «/9//ovik,  accord,  et  fiXoç^  ami)^  qui 
aime  r/iai*mo;iie«  la  musique. 

^«ARiiOiiiQCB,  ad^.  dea  deux  genrèa  farmoni- 
Ae),  qui  produit  Vharmonie,  Ce  mot  eat  a  harmo- 
nieux ce  que  la  cause  est  â  rcfTet.  7- 11  ae  dit,  an 
i.  d'acouatique,  dea  aona  conaidérés  comme  a'en- 
gendrant  les  uns  lea  autres  suivant  dea  lois  et  dea 
rapporta  conaianta  .*  aorii  harmoniquee  ou  conco- 
mitants; intervalle»,  rapports  harmoniques;  gémi-^ 
ration  harmonique  des  sons,  —  On  le  dit  aussi 
quelquefois  deà  ions  flQlés  qtîe  Ton  tire  d'un  in- 
strument par  divers  procédéa.-rOn  le  dit  encore 
des  sons  concomitants  ou.«acreasoire&  qui,  dans  la 
résoniianre  du  corps  sonore ,  accompagnent  le 
aon  principal  r  on  le  nomme  aussi  alignâtes.  — 
Proportion  harmonique,  colle  dans  laqurlle  le 
prenlier  terme  est  au  troisième,  comme  la  difTé- 
rence  du  premier  au  aecond  est  à  la  dilTérence 
du  second  au  troisième.  —  Échelle  harmonique, 
la  aucceaaion  dea  aona  dans  Tordre  harmonù/ue, 
-^  Harmonique  ae  dit  aubat.,  au  maf .,  dea  sons 
harmoniques ,  des  aons  acceasoires  qui  naisacni 
d'un  aon  quelconque  :  les  harmoniques  d'un  son; 
un  son  et  ses  harmoniques, 

HARMONIQURIIBIIT,  ady.  (armonikeman),  avec 
harmonie,  suivant  lea  loia  de  Vharmonie,  ou  sui- 
vant lea  rapporta  harmoniques  des  sons. 

«'■ARMoniiaRR,  toc  ac  dit  pas.  Voy.  harmo- 

HARMONISTE,  aubat.  dca  deux  genres  (armo- 
nicete)^  musicien  dana  Vharmonie,  ^  Qui  aalt 
Vharmonie.  ??  . 

HARMONOMiTliB,  ffubst.  mai.  {armnnométre) 
(da  grec  ùLpfiovtoL,  harmonie^  et /Afrpov,  meaure), 
t.  de  muaique,  instniroent  ^opre  A  mesurer  lea 
rapporta  harmoniques.  Le  meilleur  harmonomd- 
ffc  est  le  monocorde  armé  de  chevaleia  mobiles. 

'  <    MARMOIIOMAtriqve,  adJ.  des  deux  gençcs^ar- 
monométrike) ,  qui  eat  relatif  A  Vhar'monométre. 

■abuopharb  ,  a4J.  dea  deux  genrea(armo/a- 
ne)  (da  grec  ap/noi ,  Jointure,  et  «otcvo/Aai,  paraî- 
tre), t.  de  miner.,  nom  donné  par  If aiiy  aux 
cryataux  dont  leà  Jointe  naturela  aont  apparenta. 

♦■ARMORTB,  aubat.  mla.  (armocete)^  t.  d'biat. 
aiic.,  commandant  d'une  pkee  de  guerre ,  chea  lea 

Bpartiatea*  h.  ,  ?;r';iw^*'^r-' ••:■•'>  .■•^•*t^-  i^  <  •  'tkàv.'-'H-  i'  -r.«- 
«aABMOtftliBil ,   aubat.  maa.  {  armotinîein) 

ici!  grec  stpfioÇùêf  Je  règle.  Je  meta^  en  or- 
Ire),  t.  d*hiai.  anc.,  officier  de  police  chargé  A 
Sparte  do  veiller  A  ce  queleafemmea  mariéea  ne 
paruaaeat  dana  lea  ruea  que  couYcrtea  d'iin  vtftle. 

aUBMOTOMB,  aubat.  naaa*  {wrmoiùme)  (du  grec 
mpfsùêi  jolntare^  ci  rt/Rwsiyi  couper),  t*  d'hiat. 
Bai.,  pierre  blauchAtre  dont  lei  eryataux  août  di- 
▼laéa  flor  lea  toliniurea.  >  < .         .    -  rh  ,.^ 

MAnRACMB^  m^  part,  paaa.^e  hstrnàehep,  et 

MAi^^ACMMMMT(É  a^MpiR^viaubâl.  ioaa.  (ar- 
fiacAamaii),  ractloa  de  Wiiad^.— Ce  qu'il  tout 
pour  AariaadMr. 

^auMACBBB  (■a'aairffi),  ▼.  act.  (Qmacké)^ 
iuattre  A  un  cheval  aon  UarnoiM:'^'^  OARUAcaBR, 
t.  prou. 

HAauiACMEtnR  (b  s'ûêpire)f  aubat.  nau.  (amo* 
ctoa*),  ourrler  qui  laU  dea  harnaie.  «^ Valel  i^l 
mStmaenem. 

auatBAiB  (b  a'ojpirtf),  aubat.  naaa.  (anti)  OU- 
eniêmiê  dit  auaal  MABBOii ,  eu  rateui  l'obier* 
yètloB  que  loraqu'on  parle  dea  oboTaux,  àaa^ 
ifo4a  ne  ao  dit  qu'es  jînéaia  ou  daaa  le  diaeniira 
aoulcBu  ;  oB  pourirail^  doaa  daaa  la  WaMe 
poétique  ou  ttguré  froBaaaer  harn$4*  G'aal 
Ilice  que  Boua  appelona  créer  dea  dlflkuUéa 
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tirea.)  (^e  rilallen  ornaia,  Ml  de  l'allenu^nd  har- 
nisch  ou  arii#a#A,lMrBala),  tout  aeqBl  eat  néce». 
aaire  à  l'éqatpimeBt  d'aa  eliafal.-^Tout  l'ilquipaga 
da  cuir  d'oBC*  ? oUura«<^Lea  cbevaux  et  tout  l'at- 
tirail d'un  volturiar,  d'ua  roullar.— -Armure  com- 
plète d'oB  beipma  d'armea.  Daaa  cette  acceptioa 
il  eai  vieux. — ^Equipage  pour  la  chaaae  dea  petite 
oiaeaux.— Toua  leaoutila  et  iaatrumenia  néceasai- 
rea  pour  quelque  ouvrage  ou  quelque  métier.— 
Fig.t  blanchir  sous  leliamniê,  fleillir  dana  le  mé- 
tier dea  êfmee.'^Kndosser  le  harnais,  ambraaae  r 
la  profttaaion  dea  armea.  -^  Fig.  et  ptoiaammeni, 
en  parlant  d'an  homme  d'égliae.  ou  de  robe,  met- 
tre lea  bebita  de  aa  profession.  —^C/iet/oi  de  har  ^ 
nais,  de  charrette.— Fig.  eUam.  t  s'échauffer  dan 
son  harnais,  parler  avec  beaucoup  de  véhémence 
et  d'émotion. 

HARROia.  Voy.  BARRAïa.  '  '\     ' 

^HABO  (  H  s'aspire) ,  aorte  d'exclamaiion ,  qui 
a'emploie  qiielquefoia  aubat.,  {ârô)  (<;e  mot  eat 
coropoaé  de  ha^  exclamation,  et  de  Àaout^  qui 
fut  le  premier  doc  de  Normandie,  prince  fort 
équitable,  dont  leaNormanda  imploraient  le  ac- 
cours quand  on  ^eut.  faiaait  quelque  violence;, 
t.  de  pratique  dont  on  ae  aervaii suivant  la  cou-, 
tume  de  Normandie,  pour  faire  arrêt  aur  quel- 
qu'un ou  aur  quelque  chose,  el  pour  aller  procé- 
der aur-rle-champ  devant  le  juge  :  faire  haro 
sur  quelqu'un;  clameur  de  haro,  yoj,  cLAaauH. 
—  Fig.  :  mettre  haro  suf  quelque  chose ,  Vea 
Miair. — Crier  haro  sur  quelqu'un,  te  récrier  aur 
ce  qu'il,  faii  ou  dit. 

^HABi'AcOi ,  aubft.  maa.  (arpaguon)  (nom  de* 
V avare ,  dana  la  comédie  de  Molière ^  qui  eat  de-" 
venu  dana  le  style  familier  un  nom  générique  et 
ap^)eil«itif  ;  du  grec  scf^TraÇciy;  ravir,  enlever),  liom^ 
me  eiceaaivument  avare,  qui  prend  de  toiites  les 
maina.  '  .  .         '  -  '  ■  '0^  *•■* 

MARPAiLLÉ,  B,  part.  paas.  de  lè  harpailler.  ■■' 

«e  UARPAILLEB  (H  s'aspirc),!.  prmi,  {ce-ar* 
pâ-iti  ) ,  ae,.  quereller ,  ae  Jeter  l'un  sur  l'autre, 
ae  liarper.— Dfsputer  avec  indécence.  Il  est  fam. 
— "V.  neut.,  en  t.  do  vèn.,  ae  dit  dea  chiens  qui, 
lorsqu'îfa  tournent  au  change ,  ae  aéparent  cf 
chaaaciu  une  autre  béte. 

BABi^^iLLEtH  (h  «'(iap<re),  aubat.  maa.  (ur- 
pû-ieur) ,  gueux  ^-lllou,  mendiant.  Ilest  vieux. 

HAalPALB,  aubat.  maa.  (arpale),  t.  d'hiati  nat., 
genres  d'insectes  eol<!*optèrea. 

HABPAI.icBi  "ubat.  propre: fém.  {arpaîice)^  - 
rayth.î  la  plua  belle  (llled'Argos.  KUe  fut  fort  aimée 
de  Clyménus  aon  père,  qui  la  maria  avec  beau- 
.coup  de  peine;  el,  auaaitét  qu'elle  fut  mariée;  Il 
flt  mourir  aon  gendre -pour  la  reprendre;   Biaia 
elle  lui  flt  manger  aon  propre  flla,  A  Texemplcde 
Progné,  etc.-^ll  y  eut  une  autre  HarpaUoe  ou  Har* 
palyce,  qui  mourut  de  douleur  de  ae  voir  mépriaéa 
par  Iphiclua,  qu'elle  aimait.  Elle  fut  tant  pleurée, 
que  aon  nom  reataé  une  aorte  d'air  lugubre  qu'on 
chantait  dana  lea  funéraillaa.— Ce  fut  aaaal  le  nom  ^ 
d'une  princéaae,  tille  d'Harpaiicuê,  roi  d'une  cob-,v 
trée  de  la  Thrace.  Klle  arait  tant  de  courage,  et  * 
aavalt  ai  bien  manier  lea  armea,  que,  aoa  père  ' 
étant  vivement  pressé  dana  lui  combat,  ai  oiênM 
déjà  bleaaé  de  la  inain  dé  Néoptoléme,  elle  vola  é 
aon  aecoura,  le  tira  de  danger,  et  mit  en  fuite  lea  . 
troupea  de  Néoptoléme.  Elle  cxccUali  A^  coursa 
dea  chevaux. 

■ABPALicva,  aubat.  propre  mai.  (arpaH/brce), 
mjth.,  roi  de  Thrace.  Voy.  bar^aliêb. 

H ABr ALOa , .  aubai.  propre  maa.  (  arpêiàee  ), 
myth.,  un  de*  çhieaa  d'AotéoB. 

HABPAYB  (b  a'ospifc),  aubat.  fénl  (4à|ipi»d4i), 
i.  d'hiat.  nat.,  oiaeau  de  proie.-— Buaard  dea  mê- 
raia.  ■  .  .-.-•-.  ■-\.:^- .../-' •.-:-„■ 

♦■abpb  (b  fmirM),  aubat.  ttea;'(a»fia)  (ai  toi. 
harpa)y  aoriadlaainuBeni  da  BMMiqttaAplualear  s 
cofdea  toégalea  ei  qu'où  MNMie  dea  deux  oMlua  } 
pduaar  da  ia  kmrpe,  -—  Ko  i.  da  aaaçoBBeria. 
§•  pierre  d'attaala  qai  aon  da  BBnr;  t*  plan^ 
laryaa  daaa  lea  chataea  dea  naarai  B*  Bieraeaui  de 
fer  plal  eoudéa  eu  équadkk  ^  eerraBi  A  lier  lea  pa 
iaaux  eoralaraafaelea  nmraBrtJoyeua.  Bu  fèa. , 
la  grlMa  d*uB  dricB^  Mai  aaBBJdMalajUa»  aaquill  •. 
mifaltay  du  fcara  dea  anaquee  apirtfftqBaajani  ^ 

fasiaudiBii- 
i  Bimimi  lea  eetdea  4Pnà$  Aan»*  «-*  Mnrp  i 
li  du  ÉB  aapyiBia  aMa.  qu 
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HAR 


fu60ttrbé«.ifô#  UqvHlA  let  ftlâdUt«|rrt  ■ommé» 
•riiraotf  Vtleria^if  niiUDf  Ift  Jniti  publkt.  C'etl 
do  cf^lle  irme  qiie  no  fi^rtil  Ferfé«  |Miur  ôler  la 
v)e  à  Méduie, ei  Mircurt  pour  lunr  Argui,  eequi 
m  donner  à  Mrroura  lo  nom  ûe  Uurptphore,  -^ 
'Nom  do  l'uDO  dcf^aiiioioAOfl  qui  vifil  au  aocuurf 
î  d'Kéiéit  roi  do  CoIcIk^s,  contre  Jatou.. 

lIAnPii  a  (u  ê'ââpin!)t  pari«  pMt.  do  harpe? , 

et  adj.  I  livrïê^  àîeu  hmrpé,  qui  a  l'eatoniar  fort 

avancé  et  forl  kif|  ei  le  foiilro  fort  haut  et  fort 

élevé.  - 

IIARPIAU  (n  #Wp4re),  auhtt.  mai.  (arpà),  t.  do 

^  rrMr.,  grappin  ou  ancre  à  quatre  brai  pour  accro- 

*  (lior  loa  vaiiaeatii  énnoinii. 

UAIIPKCiK,  lublt.  mn^,  Voy.  AAPftCB.     .        * 
uaiu*i;GKMKVT  ,  lubft.    nias.   Vo/;  AfiPtor.^ 

HinPiflKR^  V,  acl.  Vof.  arphork. 
'*    ilAnP^.PHOHll   (  n   i'<j«;iif«  ),  ^W.  mai.  (W- 

•  }>('A)''0  )  f  ui>^i|M  furnoiii  de  Mèfcur«7  pria  de 
l'artun  dont  \l  iô  acrvit  pour  tuer  Argue»  Voy. 

'UAitl^SR  (n  i*uMpirê)^  r.  aot.  Car;?(^)  (du  groc 
%iynf.^€î^f  tevir,  d'  i  a  élé  fail  m.(ni^/fi,  croo,  cro- 
chet, grappin  ),  prendre  et  aerr^r  rortflinenl  avec 
lea  inaini.'^IVeut.,  I,  d«  inan>|((!,  en  jtarlant  fies 
i'iievau»,  lever  Ion  JatnlMfi  d«*  dfrri^e  précipi- 
lainiucnt  et  aan*  plier  le  jarr<*t. — èe  bahprh,  V. 
pron.,  ae  aaiiir,  ae  prendre  l'un  contre  riulre 
^  arec  loi  maina.  Il  eit  fam. 

\iK^U4à<\v.  (il  \Uisl>ire),  fiiibgt.fnai.(arp^i*err)^ 
jeu  de  ballon  uiité  clici  lea  anciens. 

HARPRUn  (n  ê'aspîre)^  aubst.  mt§é  (arpeur). 
Il  pit  vicui  et  no  B>mplole  plua  ;  on  dit /!iaf« 
piste '  Voy^  ce  uioti 

^IIARPIK  (H  i'atpire),  subit.,  tém,  Çarpé)(m  grec 
«/57ruiy.,  fail  de  a/^TraJfcv,  ravir,  ''nlevcr^  parce  que 
AcB  Harpies  enlevaient  loui),  monstre  fabulcui  ex- 
trômeifient  vorace.  —  Au  flg.  t  !•  bomme  qui 
prend  avec  avidité  le  bif n  d'autrui  )  tt*  femme  mé* 
Hiante  et  criarde. ^T.  d'hist*  nat.,  genre  d'oiscaui 
de  Tordre  defiaccipiires.  — Subsl.  propre  fera. 
{Mur.,  selon  la  ravlliorogle,  lep  Harpies  ou  Hari^iei^ 
élaient  fliles  de  Ncpluno  Pt  de  ïê  Terre.  Wlcrf 
avaient  un  tlsagc  éf»  fr^inrnc ,  le  corps  de  vau- 
tour  avec  âr§  ailes,  dvs  griffes  bui  pi^ds  et  aux 
'  mains ,  et  des  oreillps  d'ours.  f>s  prfncipalrs 
étaient  AlMIo,  Ocyfféle  el.Céléno.  Junon  envoya 
ces  monstres  pour  iufccicr  do  leurs  ordures  et 
enlever  lea  viandes  de  dessus  la  table  de  iMilnée. 
Zélliès  et  Calaïs  le»  cliassérenl  i  mais  Iris,  par 
ordre  de  Junon,  lea.flt  revenir  dans  la  Tbrace, 
no  voulant  pas  qu^on  inaltraitât  lea  cMeunet  de 
Jupiter  et  do  Junon  i  ainsi  les  gppelle  Apollo- 
Diue*  Let  Troyens  de  lo  auite  d'Enée  ayant  toé 
doa  troupeaux  qui  apportenaient  aux  Harpieê,  ils 
eurent  une  Oipiéco  do  guerre  â  soutenir  contre ^ 
elloa)Ot  Céléno,  dana  aa  fureur,  Mt  A  Enée  loi 
plus  lerrlbles  prédieiioni, 

HARPiiR  (n  s*aipire)4  subat.  fém.  (arpié)y\. 
d'aatroo.y  chienne  d'Actéon. 

■AR0IÉ,  1,  part.  paH.  de  hnrjjler* 

HARPiBR  (■  t'aspire),  ▼•  oot.  {harpie),  pren- 
dre^ Toier.  (liolaie«)  Il  est  Ttoux  et  même  hors 
«Kusago. 
•  HARPifilA^  n,  pan*  posa.  4t  harpirpiêf» 

leHARPlCRRR,  (n  ê'aspire),  ^.  pr  oit  *  (ce-arpi- 
fjnié)^  ao  quere^r,  te  battre.  Vieux.  8tylo  bai 
et  burleaquo. 

HARPIR  (H'afaapire)iiubsi.nias.  (arpein)^  croc 
de  batelier. 

IIARPI9TB  (h  f 'aspire],  subst.  des  deux  genres 
(or^t^afe),  celtil,  celle  qui  ]oue  delà  harpe. 

HARpocRATE,* subst.  propre  mas.  (arpokraU)^ 
nf  tli. ,  dieu  du  ailenco.  On  le  repréoeuiolt  fo^i 
la  figuN  d'ttn  jeiuie  borame  deui-nu  tonoRi 
d'iiRO  malR  une  oorRo^  ot  un  doigt  aiîr  aa  boucbo. 

HARPOIRB  f  H  a'ai|lire),  aisbai«  fêta,  (arpoarê)^ 
t.  de  péehei  féèco  de  fer  qui  lirmiiao  lo  hmFpvn. 

HARPOHLTRS  (v  t'mpipê)  »  lubét.  iMi.  (arpé- 
/ir#),  Inetruaimil  q«l  |iiftl«l|M  dg  li  harpe  ot  do 
iêtyrt^ 

■ARPOR  (il  /Ri|^)i  inJbil.  Mi.  (arp^)  (du 
gfgo  u^iftKpi  ^  ofgg  )  erodheCi  grifpMii  Mi  de 
ttffih^tinfi  mir,  onlgtgrx  gtçê  )Of«lRi  attgobé  tu 
HottI  d'tino  goNo,  doM  t/g  IR  itrt  poar  la  fideUe 
dei  belolfiei,  doi  RitiMalgi,  gir.^riirte  pièoR  de 
fer  qui  antld  gl  ligM  lenHg  loi  pgRg  d'«R  bâti- 
mont  ddehgfpRRlg» 

''  liARl»Olriittl  (  «  ^wrpir€  ),  t.  id.  (  ^»ponê  V 
lii4or  00  aeerœlféf  atge  tg  kùf^pm.  —  u  bar- 
|!^Rf  sâp  T.  I^n. 

:  lURTMIiRim  (d  f'dipiN),  iibil.  iRii:  (d»|p»- 
Mif)*  péebfv  qid  ftorponiig. 
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■ARPOHRIBR  (n  ê'oMpirê),  itiSil.  mu.  (orpe- 
nié),  L  d'bist.  nat.f  héron  d'Amérique. 

UARRR^n  ë'aêpirê  ),  subst.  iém.  (ar§)  ,  i.  do 
pelletiers  ,  demi-auneau  de  fer  ,  fiché  dana  un 
mur,  et  dont  on  se' sert  pour  adoucir  les  peaux. 

IIART  (  n#'a«/'i>a),  subat.  fém.  (are)  (par  eqr* 
rupiion  du  celtique  ou  bas-bretôn  eré,  lion), 
lien  d'osier  ou  de  boli  fort  pliant  dont  on  Ile  les  fa- 
g(M«. — Cordeaveclaquelleon  pendait  les<^rlniinels. 
On  lit  dans  les  ordonnances  t  a  pehit  de  lu  haft, 
-^  On  le  dit  encore  quelquefois  dans  le  langage 
familier  :  t(k>  huH  au  cou  ;  c*eêi  uu  hainme  qui 
méritt^  ta  hart,  qideti  tUytie  de  la  hqri. 

II4RTOC2E  ,  aubst.  mas.  (artnje) ,  t.  de  bot. , 
arbrisseau  du  cap  de  Iton ne- Espérance ,  cit>éce 
de  diosma. 

lu lit' Il E9,  subst'.    mas.  plur.  (ar/(ff«\  peuple 
I  (pii  habilalt  oulrefoli  une    paflio  uo   la  Or  nu  a-« 
nie.  .-^    ^ 

iiARi.iiMUB,'  subst.  mas.  (areutiyuane),  t.  de 
bol.,  arbre  ^e  .Madagascar*  ^      ' 

iiARtîSPiCE,  subat.  mai.  Voy.  Aâusnqt. 

ii\RviAi;.(  iis'/ur/'/re  ],  subsl.  mas.  (arviô),  t. 
de  p<;rlie ,  anse  de  corde  qui  sèft  A  atlAclier  le 
grand  filet  en  chausse  ,  dans  Ici  pêcheries  éta- 
blies aux  arches  dcl  ponts  iur  lOL  graridcSr  ri- 
vières - 
^U  Ait  A  ni)  (  n  i*  aspire  ),  subst.  mai.  (aiar)  (da 
mot  as,  point  unique  au  jeu  de  dés  Comme  eu 
Jouant  on  court  risque  d'amener  cô  point,  qui  cm( 
le  m'Mndre  do  toûs\  on  a  dit  atardcr  pour  ris- 
qt^tir,  «H  (tmrd  yn^uv  an,  parce  que  ,  dans  holre 
lan^4i4s  la  terminaison  en  atd  contenait  une  Idt'e 
de  mépris.  Ces  mpts  ont  ensuite  élérnodillés  par 
l'aspiralion.Xc  liUthal.  \*qm  Italiens  disent  aussi 
aiurdo,  et  lea  Ksi)a(;nols azar  ),  fortune,  sort, 
cas  fortuit  t  coup yli^hu tard,  effet  du  hasard.  — 
Jeux  de  hasard,  jeux  ou  le  han'ard  tfcul  décid<R 
»- Destin  aveugle.-— Au  tig.:  corriger  le  hasard, 
c'est  trompe)*  au  jeu.  • —  À  certains  jeux  ^c  dés, 
on  appelle  lee  hasards  certain!*  poinis  fixes  qui 
lont  toujours  favorabl.es  à  celui  qui  tient  le  dé.—- 
KrKt.  de  jeu  de  paume,  on  dit  que  la  Onite  fait 
hnfurdf  quand  elle  ne  fait  pas  l'elTet  qu'elle  devait 
faire  ,  soit  par  le  défaut  du  carreau  ,  aoiC  par 
quelqu/^  autre  cause.  —  Kisquo  ,  pet  il  :  courir 
k  hasard  de-  sa  vie,  de  son  honneur, -^Voéï.:  les 
JiaHurds  (lea  dangers)  de  la  guerre.  —  Acheter  un 
livre,  Hi\  tableau,  etc.,  dehasnrd.  Tacheter  â  bon 
marché.  On -dit,  dans  le  mémo  sens  :  trouver  un 
bon  hasard..''— IHm  un  ieni  analogue,  on  ap- 
pelle marchandises  de  hasard  ou  d'occasion,  celles, 
qui  ne  sont  plus  neuves ,  ou  qui  ont  déjA  sef vl, 
et  que  par  celte  raison  oh  fend  molni  cher.  — - 
On  appelle  analyse  dei  hasards,  la  iclenee  da  cal- 
cul des  probabil  itéi.  '^  Au  hasard,  d  tout  hasard, 
loc.  adr.y  lani  dessein,  sahi  rénexiofi,  à  tout  évé- 
nement. — ^  Jeter  des  propos  au  hasard,  luolife 
des  propos  en  aTitit  pour  tuir  commette lli  leront 
reçus.  —  Pire  quelque  chose  au  hasard,  âtonr 
hasard,  nn$  aueune  Intention  préelMf.  ^^  parler 
au  hasard,  ineoDildéfément,  latti  reflet  Ion.  «*- 
Par  hasard,  $di.,  par  acéidetit,  roffuitemefit. 
Voy.  poRTtJiTRRgMT.  «^iiAaAnR,  rORtogR,  agat, 
OEStiN.  {Syn.)  ÎJê  hasard  no  forme  ni  ordre,  ni 
deiseln  ;  on  no  inf' attribue  ni  oonnaliianco, 
ni  volonté,  et  lei  ^véneipenis  sont  louJouTi 
tréi  -  ineertalnié  fia  Confine  forme  dea  plans 
et  dei  denelni,  mail  lans  ehoix|  on  lui  at- 
tribue une  volonté  sans  discernement,  et  l'on 
dit  qu'elle  agit  en  aveugle.  Lo  son  inppoio  déi 
dHTérences  et  tm  ordre  do  partagei  on,  ne  lut  at- 
tribue qu'une  détermination  cachée,  quiialiie 
dana,  le  doate  joiqu'au  momont  oij  ollo  se  manl- 
feiio.  Lo  deêiin  forme  dos  doména,  dea  ordroi  ot 
des  enchaînements  de  ciumr  f  Rr  kil  atlrlbuo  la 
eonnaliaanco ,  la  folonté  al  lo  paunilr  |  wa  Yuoa 
lont  flsoi  et  détermlnéei.  —  Le  hasard  faii  |  la 
fbrfiifig  Tdttti  le  scH  déddg  |  le  daiKit  ordgnno* 
(Oéropê.) 

ttARARDiy  m  (h  fasplH),  part.  paai.  dé  ilRfRr^ 
der,  et  adJ.  ^  PPop0t  Hoêardê,  na  peu  léitg.  — 
rianàe  hasùhUe ,  nh  pétt  paiiég ,  gard'ég  trop 
long-tenipi. 

^ttAtAHOBii  (*  s'ttèpirè\  t;  aft.  (tfidi^,  tnet^ 
tre,  etpdier  au  hasard;  mqligr  t  àreé  caitR  dif- 
férence que  hasarder  nMndiqiie  quo  VïntefiHaûa 
dtl  ineeèi,  e(  que  Hi^fRef  tfidiuicR  rURe  mautaiig 
tiitfo  f  hasarder  sa  VIê ,  ém  hmn^r ,  iâ  repu^ 
laiton,  ion  argent;  haèardèr  Mk  tùmbùâ  ;'^daar- 
àer  de  faire  t^tie  ehosé  ;  Hmàrâêt  ttsatié&up.  ^ 
Avéïicor  téménlreÉifgàl  )  AofdM^  une  àttuêt- 
H^n,  eto.  —  UùÊértiêt  tàm  p0>oie,  Èné  prcpoei^ 
Hôn,  là  ttéurd  ib  iiMnt  tm^  ^^  éMlttént  éllo 
aara  recao.  — >  Basardêr  mu  phroH ,  gmplof  or 


HAT 

une  pbraag  dont  Tuiaga  n>it  paa  encore  bien 
établi.  —  «e  aAaAaDtH,  v.  prun.  ,*i'eipoaer  au 
hasard,  *-  Buivi  d'un  inflnitff,  il  prend  la  prépo- 
aillon  d/  se  hasarder  a  dire,  à  (airs  utu  chose» 

UAaARiMéiJaR ,  adj.  fém»  Voy.  UAaAaDKUK. 

HAHAitbt.tsi'MKiiT  (  H  s*aspïre^  ,'àdv.  {aiatr- 
deuiêmi*^),  d'une  manière  hasardmiu,  avec  rla- 
({ue  I  U  a  entrepris  Cela  bienjiasarueusement, 

HAHAitiii'.tJL  (H  s'aspire),  adj.  mas.;  au  féru.  , 
llAaAHiifciiJHK  fasardeu,  de  nie  )  i  en  parlant  dea 
personnes  ,  hardi ,  OQiirag45ux,  r->  ^R  V'^laut  dea 
choses,  périlleux.       t  ♦.  '  ' 

*HkêE  (H  s'aspire)^  aubat.  fém.  (  axe;  (do  1  al-  . 
lemand  hase,  lièvre  rnjilo  ou  femeilo),  la  (eniclle 
du  llévro  6u  du  lapin.  / 

HAanA  ou  nA»MK  (  n  sUinpirs  ),^iubst,  mas 
{aoena,  aceta'),  t.  de  relaliou,  ùénoï  parlicuiicr 
du   grand-seigneur.   Lu  trésor  pub!ic  s'appelle 
miri,  '•;■•/ 
^HAgi>F.Ri,  subst.  fém.  iiacM\  (mol  emprunté  de 
la  lanatia  turque  ^  relie  des  lenimes  du  grand-sel- 
gnOur  qui  de\iont  mère  d'un  garyon.  Lile  a  tous 
les  droits  d'une  é|>ouse|  et  coiiiiiisudedans  lo  ha-  . 
rem.  Qi/elques-un4  étendent  ce  nom  à  toutes  les 
céncubines  du  sultan.  ' 

H AKHÉQUa ,  suh,4.  \ns%,{acMce),  t.  de  rétat.« 
garde  du  palais  ottoman.  ^  ^ 

HAHT,  suldl^iiias.  i^acete)  {da  lat.  hnsta,  lanro, 
piqué)  !  anne\hast,  arme  einiuanchéo  au  buut 
d'un  long  bMoii.  Vieux  mot  inutile. 

nAarAiiiK,  Fubsl.  ma!»,  (uccfd/'e)  (en  lat.  /ras- 
fa  W//s,  fait  do  //av/a,  pique;,  chex  les  anciens 
I\omains,  soldait  armé  d'une  pi(|ue. 
*HAïiTfc,  subst.  fém.  idcctè){v\\  1.1t.  hastn,  lance, 
p{(|ue;,  javelot  sans  fer, ou, ancien  sceptre  plus 
long  que  les  sceptres  ordinaire^.— Kn  numismati- 
que ,  leepire— Broclie  â  réilr.  H*^ri  d'usage; 

«HAgTÉ,  E,  adj.  {aceti*T  O'ii  lat.  hastutuà,  (s'A 
do  hasta,  pique),  t.  de  boi.,  se.dit'dei  ftDUUlca 
triangulaires  cl  éehancréea  à  leur  "base.  . 
*iiA»TEn,  subst.  ins9.  (tieetéfë),\.  àe  tùtam,, 
mesure  do  ccmienaneedontôn  sesertdansqurlquei 
endrolli  de  là  Belgique,  et  partlcollérrfn*»ni  â, 
Oand.  Klleconlietil  trente  lellcri  de  Paris,  irtoifw 
un  eifiqiiante-sixiéme.   ,     •        ' 

*flAftTtun  fit  s'nspirf),  jwbst.  mil.  (déêîeure), 
celui  qui  dans  un  airller  surveille  lei  ouvrieri, 
les  manœuvres.  \  '  „ 

iiAf^TiKA  ou  ilA!itttL«i  ffi  VrtsH^e),  lubsi. 
fém.  plur.  (arc«/li-i>);  vieux  mot  inuiHé  qui 
llgfilflait,  dépouines  d'un  pOtc  dont  on  mit  part 
è  sei  voisins ,  eomme  atidmiillei,  bondit»!,  et 
qu*on  accompagne  de  quelque  pièce  bonne  i  roilr, 
â' mettre  i  la  haste  (à  li  broché). 

liAftTiPORMB  (n  a'aspfr^,  adj.  dèideut  gc^tt 
rel  (acetlforme)  (du  lat.  hàsta,  pique,  et /arma 
forme,  figure),  en  forme  de  pique. 

■ARTIRGR,  lubit.  propre  mai.  (acetelHgUê^ 
trèi-ancien.  bourg  d'Angleterre,  dam  le  comU  ae 
Suiios.  11  eit  célèbre  par  la  fictoire  qu*f  fcttl- 
porU,  on  lORR,  GttUlaulRo-lo-Conqiiérant,  alors 
duc  do  Fforman^Oy  el  dèi  lorl  roi  d'Angleterre. 
^HAtB  (B  s'aspire),  aotil.  fém^  rdfe),  flteise 
diligence.  —  Dam  quolquei  départements,  éten- 
duo  do  trente  paa«^ÀOirofoli,  broMie  ide  culllne. . 
'^Àpoir Mi€  ou  Rii€  grande  hdtt  de...  étro  fort 
preiié  dt.é.'-'Àveq  hâte,  en  hâte,,  prOttlrptement , 
atoo  dlligoncè.-*iy  bi  hâte,  atée  (n^ipitailôn. 

nktà  »  B  t  part.  paai.  do  hâter.  On  dit  qtie 
la  saison  eH  un  peu  Adf^«  pour  dire,  qu'elloén 

eua  avancée  qu^elle' no  dotralt  l'être.— Il  ilgoi- 
I  quelquefoli  pitmé^  qui  a  h(Ue  t  il  est  eXXfé*. 

■ATBLav(B  ê'mfàre)^  aobil.  mu.  (d/ald),, 
poUtR  broche  i  rdilr/-*T.  de  vaoïif.,  futUe  bro*-: 
olig  à  lequeUe  on  enftie  loa  ioioa ,  eig.  #  et  «u'on;^ 
attache  aiu  grandea  bfoclMU  >« 

■AtBajcnltR  (B  a'B^pirg)^  oRbaU  Mhu  pHy^v. 
(dRrIito)  <dlmhiBilf  de  Adie  m  luMfg,  or  lat/ 
hsiMiù,  BR>rdoRR  dR  boieeR  fRrgie  de  laaeR)f  aette 
de  meta  fvéparda  |nr  le  Bieren  de  fMiHea  bffO< 
elMi  de  Ml  apROléee  auail  iàlêkmÊ.   On  féH 
dei  kâieUttës  de  Hl  de  t^rR^  de  (dfte^gragt  Mê^ 

mkfwn  (R  rdiyliFg)!  V>  ^(^}(^ *^»*^ . 

Mftd  IMRM^  ifiH  I  li  RlêRsg  algRéicallenX  Rc« 
célérer,  dlllgenter  le  mouTementy  lea  pregrdg 

d'RRR  elioaRfiiMjgM^Riv^ 

sognefnàM  téi  fiM4^.  -^  Êêm  kÊ  imu, 
en   a¥aRddr  la  ttaUtHd*  h»  umrf^  Mm  ion  ^ 
erre,  Minm  ffmJ^'UÈÊmi 

ont  ,    MùàÊLÉlÊÊÊÊi  (9§9Sé  ')   Mo» 

kêUr   tRaffnè'im  dMgRRRf  plRi  R«  RMilpig 

giaRURy    Ri    aeRHBVRt  JURORirr   R^'*^i^^^MV 

forte  el  ^e  le  vlfaglté  mbi  relAcbei  d»iafcgr, 
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one  a«(lfHé  Infiulèlt  «4  #nnprMfé«f  inéffif  ]us4|u'à 
la  préclp4(itk)BJ  {  uirtittew,  un  •(^trtiti (binent  de 
vil«*fto  ou  un  rmloiiliJfifitMtl  li'aciUUé.  Il  fo  (ili 
iiiirui  0l  pluf  ^nJltiiir«iit«Ml  iIm  «liOMof  t  //(tl«r 
ioii  deiurî ,  am  PunniPi  uIèm  on  dil-inoini  bten 
el  piuf  rareiii6Hi  /i/litfr  quëltfu'nu  ,  U  iiruaair  dn 
venir ,  «{uoiqui'  «tf  Ad/t'r,  HMtt^ouê,  »uii  du  buu 
iifaga.  On  lit  binn  «Jarii  AaeiiM  / 

Coufof  fiu  •▼•rilr  «t  A4/«r  1«  prlB«tM«| , 
mail  rVil  «tan»  iu  ThebatiU.^sê^Xtt^^  v.  pron., 
lairo  (jiH'i(|U(s  riioip  Mil  "UUlijonc*  ;  je  mn  hâte  de 
voitn  tu  ihmiih  uvês;  il  ne  $$  kdU  foM  irop  ili% 
payer;  hnit't'Vouê  ieftiemettt, 
. 'Util mi. M  (il  M'aspire)  ^  lubit.  mai.  (âierô), 
ini'ls  préparé  avec  tïeê  IraDCliuf  de  foie  saupoUi- 
ùrén$  do  poivre  ni  d«  perall,  grillera  et  aalées.   * 

nArriHdi  i'a^pire),  aubiL  inaa.  (ûteur)  (dtt 
virui  mot    hâte,  broclif)),  oficler  qui,  'dam  lei 
uilinei  rofalcf ,  avait  aoln  ([ue  loi  yi«pdvf  à  la 
brochf*  fugirni  cuilea  à  propof.  ^ 

/"iiATicHKiiir  (B  ê'tupire),  lubit.  mai.  (âtiché- 
ri/0,'ai8igiiatioii  turque,    \ 

iiAtiru  (n  l'aspire),  fubil.  tpai.  (âth*),  «rand 
;;lieiiet  do  cuisine  qui  a  pluaiouk-a  cbovillffi  de  fer 
recourbécf  lea  udei  au-deiaui  dea  autrei. 

liiTiK  (u  ë'aspire),  adj,  maa. ,  au  fôin  "nÂ- 
TIVK  (ôtif,  tU'e\  précoce,  en  |iar4«nt  dea  fruiia 
0(1  def  flcura.^-rFig.,  un  eêprii  hûlif,  ronnéavanl 
l'Ajje.— iiAtik  ,  fMiLOLK,  phematchë.  (Syn.)  i/4- 
///  indique  aculeiuent  Une  clioso  avaiiiag^uie  i 
jirdcoce  çl  prématuré  marquent  la  circonatance 
<io  devancer  ou  du  prévenir  la  aaiaqn',  |o  temps 
pr()|»ro,  lrrproducti<;nidmn(iH)o  genre,  PricQce 
n'exprime  point  d'autre  id^e  ;  prétua(uré  déii|;ne 
une  maturité  forcée  ou  uôe  Taustfo  maturité,  quel^ 
(jHe  chose  qui  est  contre  ihlure.  C'est  le' sena 
<](ie  nous  lui  donnons  au  flguré.  Ainsi  la  choie 
yriicoce  arrive  avant  la  saison ,  et  la  chose  pré- 
mitturce  arrive  avant  la  saison  propre  et  horj 
de  saison.  —  Ce  qui  e§ipreco<x  est  hors  de  l'or- 
dre couimqn  ;  co  qui.est  prt'ma/Mi'^  est  contre 
l'urdre  naturel.— La  dili|;ence  et  la  yllcsse  dis- 
tinguent le  hâttf:  la  céi<^rilé  et  l'antériorité,  lo 
vri'coce;  la  précipitation  et  ranllcipatlon,  le 
pràuaturé,  -—  Les  Irulls  qui  viennent  les  prc- 
inicrs  ou  dans  la  primeur  font  hâtifs;  \en  fruits 
qui  viennent  naturcltement,  ou  pai*  une  bonne 
culture,  a? ant  la  ftiaon  propre  i  leuri  espèces , 
sont  précoces;  lei  fruits  qui  vlennenl  par  force , 
avant  la  miion  convenable ,  al  trop  tôt  pour  ac- 
quérir Ja  bonté  et  li  perfection  de  leur  maturité 
naturelle,  sont  prématuré** — Li  ?alèuf  qui  n'it- 
tend  pas  le  nombre  des  aonéca  tat  hâtive;  la 
raison  qui  étonne  dana  Tenfanca  ati  précoce  f  la 
crainte  qui  prévolt  un  danger  il  éloigné,  qu'il 
n'est ,  poitr  tlntl  dira  ^  que  jpbMU>le|  ail  vrema" 
titrée.   C; ,.;  i  i?:  :.:.:;•;..  %'-,.'c;>y-r  7,  ".^'.^r^'^ry.  :;':■■■  ■■  ■:■ 

iiATii^.  jubiU  mif.  (atîki  ^phe  de  cbe?4us 
arabca  prov^qMf  4o  t^Mt  iUlOPf  et  de  cberiox 
do  charge,,    r^..^/^jx...v^...:l.'.,/c.-,:;-^r-^?:-'-  ::...:■' 

nATiVi  (M^mif^X  «41.  Anl  Voy.  bAti». 

1iAti?K4II  (9  9'09i^ir$) ,  aubat.  m^i.  iùiim  s 
iorta  da  poire  o»  lie  rilalii  précoce.     <     .^ 

^  iiitiviii»«  (■  ê'u^piH),  wiuimmm), 

«1  une  «aniépe  MiM.        m    -  -^  ;^ 

■Ativité  (n  ê'ÊÊfiNl),  iobel.  fém,  (àiipeié), 

précooiU  dee  |ryéU|  4m  fleuri,  eCo.   U  eei 

•ficM.  .  ^      .4  vrV  ,.; 

UATTMi,  MrfM,  Mm.  pl«r.  (été)]  nom  qu'on 
donne  aux  birwi  éânw  Uê  eelenlee  d'Amériqiue. 

mAtum  (■  i'aspke),  mOm.  fém.  (âiHfê),  i. 
de  serrurier ,  portion  de  fer  qui  fait  une  leHNe 
forme  jtpfÊm^  ei  qiil  ebemil  à  «o  ferroa 

HAUBii  ftt  ^àMtré),  àibil.  met  CàhoH),  1.  de 
Tl'  poi  eMftfitf  ^'àaëare  le  Mdlf,  e?  qui  een 
d  échelle  poor  fiuniier  |u  lunt  dee  «au.  On 
<  emploie  fe  jAdi  lOÉvettl  fti  plar —  On  ebpeHe 
MÔanê  de  teoApré,  debx  eedècéi  de  bàlaftânae 
quh  saiaiiieQt  ^  Terioe  dadTÉMre  par  la  mmatt  1 
^itl^ant.  â$  thak^f$,  Xm^mMê^x  m  ae 
•ert  pour  MMr  H  #ÉMfîêe  imttd  eBe  eei  lur  le 

poni  dtt  Taliie»tÉ>-«ii  i;dd»Éç<in.;eerdtfeei: 
^  d*utt  eôié  iim  eliÉhi.  isc  dé  WolréTun 
•rret  solide  .»Ant»étl  dr^l  mm  deiu  lee  mttw 
ma  lur  lei  marcfatadiiea  dee  foorrittrÉ.  {Bm^ 

JMjoB,  «uwiw  w  #»i%  4T«p«lii  pour  r«- 
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s<iuiiiia  au  droit  de  baj[i|»an.  •«»  On  ifpaleiifcei^ 
^uiii^rf  du  roi,  aelaiimi  avait  le  droit  d'acheter 
dana  l*aria  et  alii  environs  toulaa  sortea  de  hardea 
vieilifa  ti  nouvelina. 

UA^nAHT  (H  ë'iuphe),  subst.  mê$,(ùùur),  {, 
d'hisl.  nal.,  espécu  de  poisson. 

UAlij«lbM>^M  (a  s'aspirvi,  atibi>.   fém,  {ùbe^^ 
loneu  sorU;  de  fromaKe  de  Hollande, 
^iMtuiiKUi;,  aubst.  maa.  (àèferù^),  l,  (J'hiat, 
nal,,  espèce  d'oiseau  de  proie,       • 

UAthkMiiUMtn  (U  ê'uspiru)^  aiiliil,  iuaa* 
(ùbétajetite),  ouvrier  qui  iait  4*é  huubertê, 

H\LmMUtiÙ%  (u  inspire)^  MiiUêi.  mas.  (é^d-^ 
rit>o;Oi^p(^iit  êiautnirt.  C'était  rjo-muifl  d#*a  ecuyers. 
— On  appelait  ainsi  un  Uefqui  obligeait  d'accorn»' 
pagner  ie  roi  à  U  guerre  jj|E^lo^  haubert.  Il  t 
donné  heu  au  vieui  proverbe,  muiUaJà  mutila 
se  fêH  le  Uuuùeryeou,  qui  aignide  qu'on  travail- 
lant peu  â  |/eu,  mais  coosiammunt,  A  une  citoso, 
on  parvient  A  la  faire,  x 

*M\t»v.uiin.h  (n  s'uspire),  aubat.  maa.  (àber^ 
Jié),  possesseur  d'un  ho{  de  iiaubcri, 

HAi;n»:HT  (n  «'4a)i/^0),suljat,  mas.(éAdra)(dM 
latin  biirbare  hcdsberifu  ou  h(ilsperfjia,  fait  avec  la 
mémo  fiffniiication  dana  le  mo^en-àge,  de  l'aile- 
mand  //«/« /le  rou ,  et  b^rgen,  garder,  couvrirL, 
sorte  de  ciiirasiMi  ancienne  ou  de  cotte  de  meiillk 
faite  de  pttita  aune^tux  do  fer ,  que  Ira  seuls  ciia*- 
vaiiéra  pouvaient  p/)rter«  On  i'^pptiaii  aussi 
jutiue  Uf:  mailla. -^yief  Je  A,tf//i»*ir(,  possédé  par 
un  chevalier,  qui  était  obligé  d'aller  servir  lo  roi 
é  la.guerre,  avec  droit  de  porter  le  hauban, 
^Hi(;nru  (h  s'ast^irt}),  subat,  nm.  iùbitece),î. 
d'ariiiicrief  Mnciea  nom  defoimii^r.  Il  ne  sa  dit 

il4t*l.^ii  (n  *'aspj>e),  aubat,  fém.  (àlé),  terme 
de  péclie,  aorte  de  Utet  plus  gr^ind  que  la  baatude. 
'^iiADittK  (H  s'aspire),  aubat.  féro.  (éce),  en  gé* 
néral,  tout  ce  qui  sert  A  himsseé.^^UuMse  aiguifle 
aussi  augmentation,  en  parlant  du  eoura  ^9%  chan- 
ges et  fie%  effeta  publics  1  U$  iai^uiersfpeculeni 
sur  la  kaussê  et  la  bausê;  iouer  d  l'a  hausse» 
c'est  parler  que  les  elTeta  hauacront;  c^cs\  aclie- 
ter  et  promettre  de  payer  au  prix  du  couii  actuel, 
à  une  époque  déterminée,  doa  eifete  de  crédit  pu<- 
blic,  dans  Teapoir  de  lei  revendre  A  un  prix  aupé- 
rleur.^— Kn  terme  d'iniprlnaerie,  morceau  de  pa- 
pier mince  que  IWn  colla  f  tir  la  grand  tympan ,  A 
i'eniiroit  od  l'on  aifPr<oU  un  dAfaut  de  foubge, 
pour  que  l'impression  9ijià  perioui  égg|a.— *Alor- 
ceau  de  cuir  qu'on  mat  k  dêi  eonliarii  A  dei  bot- 
tea.^Moroeeu  de  boia  qu'on  omH  A  dee  quanouil-^ 
lea  de  Ik  pour  le  g  hâusêstr.  •<-  ligne  un  erehet  de 
Ytolcm»  partie  qui  porta  l'écroo,  ai  «lui  «art  A  le 
tendre,  Lea  Aliemanda  l'appellent  (ihuohUU, 

HA0MÉ,  a,  paru  paaa.  de  fiêu$ê$r,  ei  adl.»  âe 
du,  dana  le  blaaon,  d'uM  faaee»  ete.^  qui  ant  plna 
ksmtê  que  dtna  sa  paaition  erdlMire,  r  ^: 
«M AOieB-c#L  («  a'a.fplr#),  auM.  raie,  (deeAel), 
pMiie  plaque  de  enivre  doré  que  lea  offleiee a  d'in- 
fanterie portent  aurdeaioua  du  aou  loraqu'Ua  aont 
de  aanriee.-«Au  plur.,  à9^kaÊUêê>€oé.,oi^,r',!  i 

HAUBgBAtisnT  (  ■  e\t«pW ),  iobal.  mai.  (di#<- 
mdii),  action  de  hauê$€H  U  a  fait  un  hau$e€m0ni 
d^épauU,  -—  HatàHenunt  âm  memtèaéêi,  éts  pNap 
été  denfêee;  en  dii  plue  aeE^veni  1  ksmsm  dea 
monnaieêj  iûê  da/ireee,  ^^  vJ,.-'^'  ^--^  <'/^  *  i<^  r",  -a 

UADifB^pieu  (■  tHtêj^ril),  éàak.mu.  (éee- 
pli),  t.  de  faucon.,  aorte  de  iaere,  elaaau  qui  a 
aotttaol  une  paiia  en  l*afr»--^Le  premier  deë  oU 
geaux  de  proie  qui  attaque  le  béron  dana  aon  val. 
•«-En  t.  dé  ehaaae»  laaa^^ur  praudre  le  loup««-^u 
l^iur.y  dea  AiiaM«f<ff^it.  ^}<  - 

IUi)ieft^9MCip  (u  a^'dipfttp),  éUM;  nM»:  fde#« 

HeiOt  (•  Aiit-  nei«.  eerie  é$  coquillage  terrettre. 
-4l}n  donne  euaal  ce  doQ  td  lioelie^iieue.  -^Ao 
jdnr.|  dea  kousi^uênt. 

gAOisâ  (n  ^a^%  f,  tel.  (ôeétt  free.  AfM}, 
jleter.  re|i<lf9  ^Ui  Aoui,— Letar  e«  wut  :  Amci- 
HT  U^rit^thjumh*  ^^  îl  eedH  delgtofx.du 
eoo  dei  ioiMtdueiie  <  ka^^Êet  Ai  pai^oU  :  k(tti$$ef 
ià  f oi^;  «ne  êfKfifff  «H  nhomte^tHïp  Mi.  Il  fmd 
ia  hati$è^."^$}iliê$m  tê  tùn^  élett^  aee  Mlett- 
(lonsi  f>ren4re  dene  eai  die^i^f  un  toil  de  «io> 
oeœ  eu  de  iupértorne.  On  dli  Mn^  dAnt  uft  eena 
eniio|ue/(imtfe#f  #nii  M.  '^  rr4^.  et  fof., 
hwtm^r  Ar  MsAé,  boire  iHMéodpt'ii  iiiie^le 

^m  Mi^fl  ^  ■Bû^»*  "^^  ^  hmnih'm  lenu^. 
— f(|.  ei  Mk^i  hataeer  ki  épàtMM  i||lie  mà^ 
dlfUeiiofi»  de  »éQrii«— Aii|meuiM'. tÊlÊUtÉèÊt §m 

lêptisêfê  m^nfunêi,  en  1  igtmUmtià  "mm 

P4reir#--0i|  iH  be^tfulÉÉMéL  en 
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et,  dam  le  méme^enaf  en  perlant  dei  efaoaea  dont 
la  valeur,  dont  U  pria  #Uimeote  t  U  prix  du  blé 
a  bien  haussé;  le  pain'ue  hausse  |rai,-i|iiguré- 
iqei^  i  hauMs^r  le  cœiir,  le  cvuraye  â  quelqu'un  , 
le  relover.«-|/aa4atf/''<ai  vaisstau,  t.  ne  nur.^^e 
découvrir  de  plus  en  plua,  quand  on  ahaiise  swr 
/lui  avec  vent  arriére.«-Neutralement,  devenir  ou 
6tre  idus  haut  ;  la  rivière^  a  hausse  cçtle  nutt.-^ 
Avoir  une  e^^mUc  qui  hausse,  avoir  un^  épaule  plu 9^ 
grosse  quo  l'autre.  —  Hg.  et  fain.  ;  hausser  d'un 
cr9ti,§D  dit  dos  choses  qui  augmentent  d'une  tr/)s 
petite  quantité*;  sa  fortune,  son  crédit  n'a  V(i* 
haus4é  d'un  cran.^se  n\Vh1^t%^  v.  pron.,  s'éle- 
ver, se  mettre  pluM  haut  :  se  hausser  sur  la  ptântr 
dits  pieds, -^On  dit  prov.  et  fam.,  d'un  horprriO  'pii. 
né  a>meut'de  rien ,  qui  est  totijotlrs  égal  4  e^est 
un  homme  qui  nt  se  haUsse  ni  ne  se  bahse*^^le 
temps  iê  hausse,  Il  coiiimence  é  s'écla'ireir. 

HAUttaKT  (n  s*aspire),  subst.  mAs.  (ficé)^  plérr. 
dé  bois  ^ui  roticnt  fe  chevalet  des  couteliers. 

llACiiilKll  (fl  l'a4pir<?;,  subst.  nâli.  (ôcie\  qui 
]oqe  k  la  hausse,  ei  fait  monter  le  cours  des  fouds 
publics.  .  ,     * 

llAuafiiftnis,  aubst.  fera.  Yoj,  Ainsiftas,  qu( 
a'emploijo  pluf  ordinairement,       ..*  .\     ^ 

UArMOia    (M  s'aspire),  inbst.  mas.  (ô^nare), 
palette  de  boit  qtil  retient  l'écluse  d'un  moulin,  et 
qu'on  léife  qiiauij  on  vi»uiIo  faire  travailla'. 
\    iiAuaTMXLa,  'subst.  fém,  plur.  (ôeeêèle),  i. 
d'hist.  nat„  familte  d'inscetes  diptères. 

O/ttT  (n  s'a^pirt^),  suhêi.  ma»^  (éj(cn  latin  at- 
tut)f  élévation  ;  hauteur  ;  la  tmta  vingt  toises 
de  haut,  —  Faite,  sommet,  jaf'parkle  supérieure 
d'un  objet  quelconque  :  le  haïkj* mie  tour,  d'une 
montagne',  d'un  clocher;  le  haut  de  la  tête ,  le 
haut  d'une  feuille  de  papier,  d'une  page  .  d'f /i 
tableau;  vers  le  haut. — En  t,  de  mus.,  la  voix  -.' 
de  ce  chanteur  est  belle  dans  le  haut,  elle  est  pro^ 
pre  ik  bien  rendre  lès  sons  aigus,  les  notes  éla» 
vées. — Sur  le  haut  du  jour,  signifle  sur  le  midi. 
Celte  lai;on  de  parle?  a  vieilli.  «-  On  appelle  le 
haut  du  pavé  la  partie  du  pavé  des  rues  qui  borda 
les  maisons  :  prendre,  céder  le  haut  du  pavé,  — 
On  dit  hg.  et  fam.':  crier  du/haut  de  sa  téte^  crier 
de  toute  sa  force. — Tomber  de  son  haut,  de  toute 
sa  hauteur;  et  flg.  et  faro.,  être  aurpria  et  étonné 
cif  entendant  dire  quelque  chose  d'extraordinaire. 
— //  y  a'du  haut  et  du  bas  dans  ta  vie',  dea  biens 
et  dea  maux. — 1/  y  a  bien  du  haut  et  du  bas  ou 
des  hauts  et  des  bas  dans  l'humeur  de  cet  homme,  ^' 
il  eat  d'une  Ihumeur  Inégale.  — -  GagjierU  haut, 
8'enfuir,^i(l/'e  pendu  haut  et  court,  faut:,  ^^^^    ' 
exécuté  à  la  potence.— Eft  haxU,  par  en  haut,  fa-* 
çooa  4e  parler  adverblalet.  Ainsi  on  é^  aller  m 
hqttt,  monter  en  haut,  pour  dire  dana  un  Heu  pldf 
élevé  que  celui  oà  l'^n  eat.— Lo^er  enhaai,  pour 
dire  dana  un  étage  ao-deaflua. -^  Pnaaer  par  $n 
haut,  passer  {Or  en  bas,  paaaer  par  la  kûut,  paa* 
ier  par  le  baade  quehfne  lieu.  — >  Vn  êkê¥ml  et 
par  haut^M  fait  un  manège  élevé.  •—  Tirmms 
haut,  pousser  en  haut,  yen  le  Afluk.— rEn  parU  it 
d'une  médecine  qui  opère  par  le  rentre  et  par  la  /" 
bouche .  op  dit  qu*e//a  fâH  aller  pm  kÊssi  et  psm 
bai,^F\$.  ;  trotter  de  haut  en  àea,  avee  beuieur 
et  mépris.— ftepfftrdaf  ^Igu'im  da  ksuu  a»  A^^ 
du  haut  en  bas,  du  haut  de  est  grsmêemp,  le  r^ 
garder  avec  un  ilr  de  méprie.— T.  de  nurlM,  i^e 
hantsd'un  raieteau,  .tout  ;ee  qui  en  au  deawia  ' 
du  premier  pont.  *'i  ^^'*  ^-^  w^'Wi  iHiS., ttr.»*»?. 
^MAirr,  B  ( n r'napf ra ), adJvCd ,  é<a)  (en  lai« 
attui),  éleré ,  par  oûpoaltieii  A  Ma^  Il  ae  dH  d^u' 
objet  eoniidér^  par  rappeH  Aiovalee  autraaeb*  ^ 
Jeta,  ou  par  eetnperalaen  A  lin  ani  pinalenra  au* 
trea|OuV(«ft  ebeore  de  eertainee  elM>aea  ^  eaol 
fltuééf  an-deaaue  #aQtrea  t  ksmi  ehehee^  ksm§ 
montagne;  loger  ésme  wm  Êkmetàtm  kmee;  èee 
hautes  rêgkeni  de  Pm4r,  fà  daaa  «•  §êS0  etteke^ 
fuer  les  aieemts  de  iMMiuolf  ffifle  es  Iê  mi 
Iré^-^hastt,  -^  ipanleilifaai  oféraedàMiaÉlpa»^ 
le  du  de  eerialna  arlM«a  frutUera  deM  tm-  MieM 
U  tige  réle?er^^0nitfe  ^Binie  ^eoÉaod  due  Me 
dn  grandi  ehénea,  de  grauda  liAtMai^fUl  seaoui 

CM  réglée  an  eoupe  eNInalre,  eeuMue  \m  iMig^ 
^  nHa.-«ffa«i  delà,  endroit  Alef^eÉ  le  reé  ei 
Il  relue aunt eailaéuMiee aaMnHéni pMhiquen. 
»-*FI|^  pfiaisdrf  nil  vôi  trmp  keaes,  a^dÉeiu^  •• 
preMNl  dee  niidMêree^  eu  Mee  dea  #fMU 
de  eut  élM#  de  an  laueUini  ^  < 

■I  '^ampiia  essm  aasBa^  us>iB  wHr| 
éetataut,  tiuleefaii  euteadrie «u  Anin  1  «vu^  In 
ifeé«lMnile;(/e>edeAaAMnii;  naaMea^laetf  kmêe 
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IP/j;  1$  prendre  d'un  êonhàuf,  sur  un  ton  haut; 
iur  Ic^haut  toni  el,  dam  le  niéiiie  leni,  être 
haut  en  paroles/  avoir  )e  verbe  haut ,  ligriiliis 
prendre  uo  ion  fler,  lucnav'nl,  arroganl.— Fiff.^ 
fain.  et  par  exafération  :  jcier,  pousser  les  hault 
èriifAe  récrier /le  plaindre  tiaiJleiueni.-^JW>/iJ 
n'avons  jamais  tu  une  parole  jttuM  haute  que 
i'ai4/ré;^  noui  n'avons  jamaii  ru  di)  iiuerclle  m- 
leinble.  —  Uaut  ^  lignifie  autsi  levé ,  relevé  r 
marcher  la  tête  haute  ;  il  a  inr^  \  la  nmiit  haute', 
qu'il  ne  vous  avait  fait  aucun  tous.;  courir  j^ur 
»qn  adversaire  l't*jk(f  Ifoutey  Jif  lance  hautr-rvU^ 
.1— Fig.,  la  main  haute,  exprime  <ine  i'I^'e  de 
puiiiance ,  de  hardiesse,  de  h/uTité  :  tt'uir -lu 
lu^in  haute  d  quelqu'un  ^  U'  lraii«r  a,\ec  sévcriie, 
sans  lui  rien*  passer  ;  tcutr  là  mdhi  haute  (fma 
une  ulfiiire  /  se  rendre  dilliciU*  sur  les  rondilMni)i, 
—  Il  peut  aller  partout  la  tCl>'  lnutte  ,  fcignilie  aa 

*'  litt-,  d  |>cul  aller  parloul  «.m»  craindre  aucun  ni^ 
proche,  aucun  alTionl.  —  Kn  i.  de  blafton,  ^fue 
hùuté ,  épôc  droite,  -r  Kn  l.  de  niané^e  ,  tjj^hir 
la  bridé  haute  ù  un  chcial,  lui  tenir  fa  bride 
oourtç.  —  Au  flf.  :.  tenir  la  hriile  haute  U  un 
feuiie  /iomm«/ lui  lai*ser  peu  de  liberté,  le  tenir 
de  court.  —  X«  haut  style  |e  dit  d'un  style  ora- 
toire "élevé,  soutenu  :  ourraye  écrif^  dans  le 
haut  style.  Il  signilie  aussi  ironiquement  un 
style  aoupouléfet  guindé.  —  Le  hmU  mal  ^  l'épi- 
epiie  ou  le  mal  caduc  :  tomber  du  haut  mat,  — 

'Haut  appareil  ^  grande  magniticente.  —  F^n  t.  de 
chirurgie,  haut  appareil  signiflo  rexlraction  de 
la  pierre  par  le  fond  de  la  vessie,  en  faisant 
4^ne  incision  au-dessus  du  pubis.  —  Ucuite  pres^ 
tion  ,  pression  considérable  ;  machine  à  vapeur 
à  'haute  pression, —  Etre  haut  en  couleur  ^  avoir 
le  visage  rouge ,  coloré.  -^  Fig.  cl  fam.,  emporter, 
quelque  chose  de  haute  lutte,  venir  à  bout  de 
quelque  cljo#e  par  autorité,   par  force.  —  Une 

-haute  antiquité,  une  ^luiiquité  fo>]l  reculée.  — 
//a^/ signilie  quelquefois  lier,  oi};ucilieÙT  ,  iîn- 
péricux  s  homme  haut,  femme  haute;  ut0r 
Vair^aut,  la  mine  hfjicie  et  liera. — ^irand  ,  iqa- 
gnaninie,  généreux  ;  U.a  tûme  haute  ^-  l\\c 

'   dit,   en  niauvajse  part,  de  ce  qiii   est  excessif 

.  dans  son  genre  ;  haute  insoknec ,  haute  t/frou- 

V  terie. —  Haute  trahison  se  dit  dci  cfl^es  qui  in- 

.  térv^^sent  au  premier  chef  la  sûrelé  de  i'éial.  —  ' 
Fig.; /iuai  signiûe  encore  supérieur,' {luinent, 
eicellenl ,  di^liiigné  dans  son  genre  -.une  per- 
semiê  de  haut  rang,  de  haut  paraye  ,  de  la  iiauté 
volée  ;  les  hautes  classes  de  la  société  ;  parvenir 
aux  plus  hautes  dianitcs  ;  une  haute 'fortune  ; 

%l4S  hauts  faits  ;  une  haute  vertu  ;  de  hauts  fonc^ 
tionnaires  ;  une  haute  naissance  ;  la  haute  opi- 
nion que  y  ai  de  son  courage,  etc.  —  Haute 
fusticé,  se  diult  de  la  juridiclioa  d'un  seigneur 
4oDt  \e  Juge  pouvait  connaître  de  toutei  lef  cau- 
ses, excepté  des  cas  royaux.  —  L'exécuteur  de  la 
haute  justice  ou  le  maître  des  hautes  œuvres,  le 
bÔMrcj^iu.  —  Haut  et  puiuant  seigneur;  haute  et 

.  puissante  dame  ;  très-haut  et  trés-puissani  sei- 
gu^  ;  tréS'hàuie'*et\in4S'puissante  dame;.tréS'' 
haut  et  tréS'puissant^frinu  ;  trés-haïue  et  trésr 
puylsante  princesse,  titrea  donnéi  aulrefoia  dana 

"^^monumenti  piiblicf  f0sns  les  actes ,  dans  les 
oraisona  ,  dans  lea  éptlrea  dédicaioirei  et  autres 
écrita  offlcieDi  .ou  autheotiquei ,  aux  grands  aei- 
gneiira^  aux  princ^^a  et  aux  princesses.  —  Oo  dit 
fiibfi.  et  abfoL,'  le  Tris-Uaut  ;  pour  Dieu.  —  Eo 
t.  de  diplomitié ,  lea  hautes  puisscuices  contrac' 
kmêu ,  ao.  dit  dea  princea  aouveraina  entré  loi- 

.  qudf  ao  ooDclni  un  traité.  —  Abaol.  ;  hautes 
puissaneee,  tUro  que  prenaient  les  étâta-géDé- 
raià  dot  Prof  iocoa-Unies. — L'eau  est  fort  haute 
eh  cet  endroit,  fort  profonde.  — <-  La  rivière  est 
haute,  plui  groaio  qu'à  l^ordinaire.  —  La^  wur 
est  haute  ^  H^téè.  —  àUer  en 'haute  mer,  en 
ploioo  mer.  —  tM  earéme  est  haut ,  il  arrive 
lard.  -^  Prof.  ol  tg^,  t  il  nous  met  le  carême 
Hen  haut ,  il  boui  fidl  la  chose  bien  difOcile.  — 
Ls'haui  Languedoc,  etc.,  la  partie  la  plus  élol^ 
gnéo  do  ja  mer.  •--  Le  haut  tJûn ,  Tendroit  où 
Il  eti  lo  plua  près  do  m  aouAe.  —  Oo  appelle 
auaai  haut  pa^fe,  la  partio  do  eortaina  pajf  qui 
aal  pluf  éfoignéo  do  la  mor;  ei  kas  pays  cello  qui 
on  ett  plvf^préi.— Uf  hautes  Pyrénées,  coliea  qui 
fordiont  lo  mlHett  do  la  cbalno ,  qui  août  à  pou 
prés  à  égalo  diausco  do  rOeéan  ol  do  la  Médi- 
torra»éo.  Les  lêmutee  à^s ,  coUm  qui  aont  loia 
de  la  MédUorraaéo.  —  Oa  ootond  par  ia  haute 
tetne ,  touio  la  parilo  ëo  la  Soino  qnl  oai  au- 
deaeua  de  Paria,  oo  allanl  fora  la  ao«rco  do  eo 
Ooafo.  —  Maut,  oa  t.  do  oomm..  ta  dll  do  la 
talov  «itriordtfiafro  dogaa>èeM4  lee  wteemûtee 
smst  kmîes  ;  du  prix  ottfaordiaalro  doi  ciioaaa  t 
Us  wkse  sont  hatus^  les  bUs  sont  pUu  kufsU  «ffli 


.    / 


anni^a  que  Tannée  dernière;  dans  cette  Piile  lee 
maisons  se  louent  d  plus  haut  prix  que  partout 
aiileiirs.  — On  dit,  en  ternies  de  banque,  quo 
le  change  est  haut,  \jout  dira  qu'il  «st-plus  clier 
qu!on  n'a  eouîunie  de  le  payer,  — -  On  d^t , 
en. t.  de  jeux  ^  les  huuteSjj:artes,*pour  dire,  lea 
rarlet  qui  ont  le  plus  de  valeur,  par  op|iosilion 
aux  basHS  cartes ,  qui  sont  celles  qui  en  ont  le 
nioins.  Au  piquet  l'as,  \é  roi,  la  dame,  le 
yalet  et  le  dix  ,  sont  les /inuic^s  <?<ir/f s  «  li  s  au- 
tres s<»nlles7/</j#é!«. — l^e  haut  bout  d'une  cham^ 
bre,  d'une  table ,  la  place  la  plus  lumorable. -t" 
Hauts  lieux,  en  t.  de  l'Fcriture  Kamte,  li^s  en- 
droits pu  Vm\  sacriflaiiâ^iaalet  àd'aulres  idoles. 
Traitantes  sciences^  Ihcoiogie,.  {>hiloso^hie, 
nialheniatiqucs.  —,  Hautes  clauses  ','  la  seconde 
et  là  ritéioiique. —  Viande  de  haut  goût ,  pi- 
quante ,  poivrée,  saii'e  ,  épicée.  -^  l*rov.:  cadet 
de  haut  ai>in  lit ,  jeurvà  hoiiune  qui  inango  beau- 
coup. —  iiojumii  haut  (t  la  main  ,  emporté  et 
qui  use  de  \Oics^e  fait.  -^  ije  cheval^ ait  des 
hautH'lé'Corps^,  des  bonds,  de»  e^iuts. —  Haut- 
le-pied!  retirez-vous;  partons. ^ — Fig.  fet  pruv.  t 
faire  un  haut-le-pied  y  s'onfuir.  — •  Dans  le  lan- 
gage'^ familier,  luiul^le-pied  s'emploie  subst., 
polir  désigner  uif^homme  qui  ne  tient  t  rien, 
qui  n'a  point  d'ét^A^lissement  fixe  ft  qui  peut 
disparaître  d'un  inotnenl  à  l'autre  :'  ne  lui  prêtez 
rien ,.  c'est  un  hautrle^pied,  —  Hénvoyer  deucli^ 
vaux  haut-le-pied ,  les  renvoyer  sans  être  attelés 
ni  monXé9.  —  On  appelle  htuU  tdlemand^ 
le  langage  de  la  poésie  ou  du  atyle  aoulenu, 
celui  des  personnes  qui  ont  reçu  de  l'édniéation. 
Il  )^*tr  parle  surtout  en  Misnic,  province  de  1^ 
Hautc-Sa^xe.  —  l^g.  :  cela  est  du  haut  allemand 
'pour  moi,  je  n'y  comprerids  rien.  En  t.  d'église, 
messe  haute ,  se  dit  d'une  messe  chantée  l  d'une 
grand'messe, — Ladiatm/re  haute;  au  parlement 
d'Angleterre,  la  chaqibre  des  pairs.  r^lCn  t.  de^' 
mar.,  on  appelle /la^/Yond,  un  endroit  de  la  mor^ 
dans  lequel  il  y  a  peu  dfeau,  et  où  les  navires  |M)ur-  ^ 
raient  échouer  s'.\  donnaient  defsus.  ^  Ce  bâti -' 
mc-ut  eut  de  haut-bord,  son  bord  supériçur  est 
foi;t  élevé  au-dessus  de  l'eau.  — •  y  aisseau  de 
haut-bord ,  suirc(oï§  tout  bâtiment^  de  long  cours; 
aujourd'hui  b.iliiuent  do  guerre  à  plusieurs  ponts. 
—  Knt.  de  vén.,  on  appelle  chiens  de  liaul  nez, 
les  chiens  qui  ont  l'odorat,  fort  bon  ;  liaute^vole- 
rie,  celle  du  héron,  du  mila|i,  delà  grue,  du 


ment  oi  posiliTemoBt.-^Fig •  i  i*  la . 
haut,  parler  arroKammeut;  %•  le  partir  hau 
avoir '^les  uaniéros  hautaines,  ou  tenir  un  état, 
faire^  une    dépenao  au-dessus  d^  la  oonditlon  ;  ^ 
z,"*  faire  une:shose  haut  là  main ,  avec  hauteur,     . 
avec  tulorité.-^llaal  la  main  signiào  encore  eo 
surmontant  tous  les  obslaclM  ave«  promptitude  s 
J'en  vtùhdrai  d  bout, haut  la  main;  vous  l'em- 
porterez haut  la  main  sur  tous  vos  concurrents^ 
-^ilener  un  cheval  haut  la  main^  signiOe,  ^  i.    . 
de  mahi^  tenir  la  main  dos  rênes  haute^.  pour  - 
Sputenir  le  cAcval,  pour  l'enipécher  de  butter,  de 
tomber,  ou  pour  l^^i  donner  ta  facilité  de  lever  le     * 
devant,  de  liûre  des  courbeU^.  '—  àloU^er  hàut,CL^^ 
s'éleyrr  à  "un   prix  considérable  :  faire  monter 
ùiifn  haut  des  meubles^  îles  livres  en  les  enche-'lfj'. 
rissàht;  sadepeh/(e  monte* haut ,e»i  fort  (grande./ 
— *'r.  de  (aucoh,,  voler  haut  et  gras,  voler  de  bon /v  f.. 
gré  ei  ^vec  adresse.-^^in  haute  là-haut',  fùc.  adw ,/     [i 
dans'  le  lieu  qui  est  plus  haut,  qui  ésr  au-^ssiiS.;^ 
—  La-haut  il  ud  la  désignation    plua.  précise.  U 
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signifie   aussi,  dana'  le   ttdi  '*.  In-iiaut.  réside  un   u,rx, 


Juge  Corruptible, — ^'On  dit  au|iM^/i  haut,  pour 
du  cieP;  c'eSi^n  ordre  d'en  haut, ..  s  ^     ., ,  ^/^  ,^ 
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canard*,  etc. — baut«  BAtTAiii,  aLtier.  {Sgn,) 
L'homme  haut  croit  qu'il  est  au-dessus  des  au- 
tres ;  rhommo  hautain  veut  le  faire  croire  ; 
IH^ommo  o/fi^r  veut  le  faire  senlir.  La  hauteur 
do/premier  peut  étro  noble  et  bienséante, -celle 
du^eéond  est  vaiiiteulo  et  arrogante  ;  celle  A\^ 
trpisîéme ,  jalouse ,  impérieuse ,  inj^itable.  — 
I^'homme  haut  no  s'abaisse  pu  ;  '  l'hommo  Aou- 
tain  se  hausse  tant  quSI  peut  et  rabaisse  les  au*- 
très;  Tbomme  a/lier  feut  humilier  et  asservir. 
'—  Lliomme  haut  souffre  Impatiemment  l'huml- 
liatlon;  lo  hautain,  la  contradu^tion;  V allier , 
la  résistance.  Lo  premief  veut  do  la  cousidéra- 
tion  et  des  égards;  s'il  rei^  co  qu'il  ôoft,  il 
oxigo  co  qui  lui  est  dû.  Lé  second  veut  des  hom^* 
mages  ot  dea  bajsseasos  ;  i|  croit  que  tout  lui  'hsX 
dû,  ot  oublie  eo  qii'il  doit.  Le  troisième  veut' des 
Wnagentents  ot  de  la  soumission  ;  Il  rend  flldéle- 
ment  co  qu'il  doit ,  et  exige  durement  co  qui  lui 
est  dû.  —  On  est  haut  par  âeniimcnt  ou  par  air; 
onostAouiotn  par  air;  ou  oai  dUier  par  carac- 
tère. :^ .  :  -'p^'         'V  -       '^y  '/■:  ••"■• 

■AOT  (u  ls'aspire)f  adv.  (d),^automoDt{  il 
faut  le  dire  tàut  haut;  crier  tout  haut, -^K  uno 
grande  élévatioir:  ta  ftfrtune  est  bien  haut; 
mouter  haut,  plus' haut,  trèthhaut;  vous  FaveÉ 
placé  trop  haut;  it  faut  f  élever  asse%  httut 
pour  qu'on  ne  puisse  Pattàndre.  ;—  Plue^haut 
signiQo  quelquefois  ti-dessus,  daoà  co  qui  pré- 
cède t  aùisi  que  noue  tavonedit  plu^  haut;  on 
a  vu  plus  haut  que.»» — Reprendre  une  chose,  une 
histoire  déplue  haut,  Ja  raoontor  on  la  commen- 
çant d'un  tompa  plua  éloigné,  pour  mieux  éclair- 
cir  louait,  pour  roadro  U  sarratlon  plus  elalro; 
et  dana  la  mémo  seaa^  remonter  plue  Aani.— ftô- 
prendre  les  choeudehaut,  de  vûa  haut,  romon- 
ter  à  dos  prUMipos  gÉBèraus,  à  doa  vériièa  aoté^ 
rleuros.— CAavol  kattt  monté  ou  monté  hâta,  obo- 
val  dont  les  JanJboa  aool  trop  hautes  ol  oo  iM>ot 
poiot  proportloonéoa.  —  Êa  u  do  mmqiio , 
dans  oa  loa  haut  i  vous  Va9$3t  pris  trop  htt^t  en 
eommesiçatst;  ma  vol»  me  peut  monter  plus  haut; 
eevéoUmn^eetpasmonté  assai  kmî^^Parler  haut, 
à  iMolo  volt  X  oa  fif .,  a? 00  fdreo.  a? oe  aodaoo.  — 
Aswssr  tout  haut,  Igiiréiiiottt,  luro  oonaallro  avoe 
ltijMÉilis»aMiééiuur,  sans  réaonro,  ooqu^oa  adisa 
«yprlL— liliwr  haut  et  tkàr,  fuyÊÎqfm 


y 


\\. 


lUtT-A-BAO   (u  s'aspire;,  iiubst;  ma 
petit  m^f citr,  porie-balle.  Il  est  vieuxv 

UAtT-i^f'iiitT  (n  s'aspire),  subst.  mu.  (^fa- 
à),  ci^i  de  châsse  ^ur  appeler  sqb  caiBarad^ 
-j' Sans  plut.  ■  ,  ;•••■    'r^^W^    ^  ;. 

fHAVTam,  bCh  a'ctfpife),-.adj.  {bteiu,  tène), 

0er,  superbf,\or^,eUleux.'Voi*  l'adi)   maut* 
{Sun,)  *  *  \- ^^'''•■>J''''i''^''''''''' ■;n--' •''■'•' Vv',  * 

HAUTAINEMENT  (h's 'asptVc),  Sdv.  [(ftijl^ 

d'une  manière  hautaine,  l'eu  usité.*  "j  * 

HAtTAliVETÉ  (il  s^asplrc),  subst.  fém.  (éf^ne- 
/<f),  fierté,  orgujèil.  "(ilm^(»f^  Montaigne.)  Vieux 
et  méige  hors  d'usagé;  ^'V^-^;^.  <  '  \  '  ?,■ 
^UAUiKOis  (u  s'us;iti'e),  ^bst.jnas.  (é/rba),' 
instrumenta  vent  et 'à  anche,  dont  le  «son  est 
fort  elaif;  ainsi  rigiflmé,  'parce  que  le  ton  en  est 
plus /iu(i<  que  celui  des  vivions.  (J/é'ua$fe.)— -Co- 
lui  qui  «Joue  de  cet  instrument.  —  Hautbois  de 
poche;  petit  hautbois  uztz  semblable  au  h'^aut- 
bois  ordinaire.  —  HÙmbois  d'amour,  hautbois 
donl  on  fit  l'essai  en  1G20,  qui  ne  diffère  du 
hautbois  commun  qu'en  ce  que  son  paviHon 
n'est  pas  évasé,  et  qu'rl  est  couvert' d'uQO  pièce 
que  l'on  perce- d'un  trou,  grand  comme  le  doigt. 
—  On  dit  prov.  et  enF  pbiisantaltt  aur  lo  mot,  : 
Jouer  du  hautbois^  c'est  abattre  une  (ulaio  qu'il 
ne  faudrait  pas^'  encore  /cou|)cr.  —  Au  plur. , 
'aes  hautbois,  -      \' 

•  .^tfAtT-BORD  (fl  s'aspire)  f  subst.  ross.  (àfiore), 
t.  de  mar.^^  vidaseau  de  haut-bord ,  grind  vais* 
seau.  —  Au  piar.«  des  hauts-bord/s, 

VAUT^DB-CAMB  (■  s^aspire)  ^  subat.  mas. 
(àdekâce),  t.  d'i9>primerie ,  Ja-paHio  supérieure 
de  la  casse.  —  Au  plur.,  des  hauts-de-cassee,    --..■ 

'  HAirr^bB-CflAUMBO  (a  s'aspire),  sobsl.  lAu. 
"iàdechôce);  partio  du  vètemont  do  Tbommo  qui 
le  couvre  depuis  la  celBln'o  Jusqu'aus  genoux ,' 
et  qu'<M)  sppello  ploa  eommODémoBl  cuhAte.  -r 
On  dit  pro?«Ha4^g.  i  cette  femme  porte  le  hau^- 
de-chausses ,  elle  opt  plua  mattresso ,  ollo  a.  plus  ; 
de  pouvoir  dans  la  pialfon  qùo  son  mari.  —  Au 
plur.,  des  liauts-do-chausees,  h* Académie  per- 
met do<suppriiQer  lo  s  final  doc^onaass  au  alng., 
ot  mémo  au  plur.  Il*  osi  irrai  qu'oUopout  s'ap-    . 
puyer  de  l'autorité  do  Regnard ,  dans  lo  Joueurt 
Vu  kaut.-d0-^ausê€  kiS  #fM à  tomber  sar  eoxt  '    • 
ol  do  colle  plus  puîssanto    oaoQro  do  Molière , 
qui  taU  diro  à  C/isyào^,  dans  lea  femmes  sa- 
vantes S\    '        "    ■•■   ^>.''.  r^-   ■>-.':  «■'.•ux  ■■•v.rV,  ••   ;.  y-'_ 

OifaM  toflUM  •■  sdli  leelooii  aasat 

Qoaad  la  capadtè  de  soa  «sprli  se  haaasa        ^  :  jr  ;.«, .    • 
A  eoaaaltio  oa''po«rfolat  d^Vas  oa  àmtt  dé  èkmnssê 

Mais  cotto  orihoj^nipbo,  régullèro  aatreliU  quand  • 
looiot  dioiiaâei  avait  oo  slogullor,  serait  une  W^ 
sarrerio ,  contrairo  à  raoal^so,  aujourd'bul  quo, 
d'après  l'AcoitdBiia  oUo-naémo,  on  n'efltploio  plui 
clusuesee  qo^au  ^{plur.  / 

^■AOT-DSMOf  (■  e'asptre)^  aubst.  mas.  {àde-^ 
01),  I.  do  lAnsIquq,  la  partio  ehaotanto  qui  eat  le 
pliia  à  Taifo,  lorsqu'on  emploie  plusieurs  dessus.   ^ 
basa  les  partUis  Inatmaentalos ,  on  dU  toujours 
premier  dessus,  sdcond  dessise.  — -  Aa  plor.,  des 

■AOiv-BOBTi  (■  s'aepire),  aubal.  fém.  (été- 
bonté),  i.  do  jafd.y  iorto  do  poouno  #aaUMBiio. 

■AOTS-MiinriftB  (t  f'aapifo),  sobauiém. 
Çbu-èru^Mre)t  t.  éo  tou,  ospèoo  do  kntifire  à 
baalo  tifo  dont  oa  tsM  êm  heUek. 

■Ain^S^acMTU  C*  s''as|pi#o),  lâlMC.  tiai.  (àte- 
kontrey^fÊirtkêoUmiÊaïqaapImhemoqisohfwmê 
01  pici  feoaao  qao^  la  diiaao.  — •  Oolalqal  olMaio 
lo  /kaali-oaMvi  ^àmfim.s 
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haiÎts-cOUR  (u  i^asplre  ),  Uib§i.  fém^t^le-  1  à  un  plan.  —  Dint  l#i  cjrictérei  d'împrlirifrle', 
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AomA),  pendant  layf^éf oluiion  françalM,  U  cona li^: 
lui  l'on  df  1791  éUblii  un  tribunal  dit  haute-cour 
natinnée,  poiir  Juf«r  1«  crimef  conlrria  nation. 
^léé  eonftitution  de  1705  en  établit  un  dit  haïUe^ 

'.  tour  de'  justice,  pour  Juger  lea  accufationi  ad- 
miaef  par  le  corpi   légialatif,   aoit   contre  lea 

^     niernbrei  de  ce  corpt,  aoit  contre  ceui  du  drrec- 

■^  luire  ;  ee  dernier  tr4buBal  était  compote  de  cinq 
]ugef ,  de  deuK  accuaateuri  nationaui  et  de  hauls- 
Juréfl. — Le  iènttuf-conaulte  du  S8  floréal  an  m 
établit  un  tribunal  dit  ^haute^caur  impériale, 
pour  Juger,. I*  iei  délitr^raonneli  commis  par 
lef  membrea  de  Uramilie  alori  régnante,  pardei 
*  tilulairëi  ^i  grandea-xtlfiMtéa,  par  dei  miniilref, 
.par  dea  gr^nda-oAciera^  dea  aésfteura  et  des 
eonaeilicrs  d'état  ;  %•  les  attentata  contre  la 
a^té   de   r^lat  ^    la  peraonne'  du   aourerain , 

— îftc. ,  celle  de  aoin  héritier  préaomptir.  Celte 
dernière  cour  était  composée  des  princea ,  des 
titufaircf  des  grandea  dignités,  des  grands-of- 
flci.ers,  du  grand^ge,  de  soisante  sénateurs  , 
de  six  présidents  du  conseil  ^*éjiê\^  de  quatorze 

y  dèDaetNers  d'état  et  de  vingt  ntienibres  de  U  cour 

^  de  caaaalion.— Au  plîir.,  des  ^tiles'COf/ra. 

HAUTÉK  (  H  i'tupire  ),  aubsl.  fém.  (ôté)^U  de 

•  ^  pèclie,^  espèce  ^é  fllet  plus  grand  que  !a  ballude. 

HAUTE'FtiTAlE    (il  ê*ai}idre\,    subst.    fém. 

(àtefidé)f  bois  qu'on    laiafe  parvenir  i  la  plus 

Àau/^oissance. —  Au  plur.,  de  h((utei' futaies. 

;^  '   NAirr-rEtiLLCT   (  ■  s'aspire),  aubst.  mas. 

^  '(àfcu'ié),  t.  de  Ubletle  ,  Tune  des  deux  fcuillea 

de  scie  de  reatadour— Aaplur.^  dcËtauiS'feuil- 

Uts.  ^      '        *.  ^ 

r     11 AUTEfORT,  aubal.  propre  mu.  {  àtefor  )  , 

bourg  de  France  i  chef-lieu  de  canton ,  dép.  4e 

,     la  Uordogne,         *         :  -i    *v 

HAUTE-Cftivs  (  H  s'ospire  ) ,  subit,  rém.  (ôte^^ 
guerive),  nom  vulgaire  de  la  grive  draine.  —Au 
plur.,  des  hautes-grivei, 

!    HAUTB-JUiTiCB  (  H  a'ôapire) ,   aubst.    fém. 

(àlejucelice) ,  aorte  de  iuridiction  qui  comprend 

la  moyenne  et  la  buae  Justice,  -^  Aii  plur.,  (^ 

hautes-Justices.  . 

^àAVTZ-hicE  (m'aspire),  subit,  fém.  {ôtelià), 

Nfabriqiie  d'*  tapiaaene  dont  la  chaîne  ett  tendue. 


•  V 


•^ 


y-*.. 


de  haut  en  baa. —  Daoi  la  aayetterie  d'Amiena, 
étoflci  dont  li^  trame  ett  de  itlne  et  U  chaîne 
.  toute  de  soie.  Qoelquea-ana  écrivent  haui^lisse. 
'--^ii  plur.,  àeËhauteS'Uces. 

^0AUTE-LICB9R  OÎI  HAUTB-LICtÈR  (■  S'OMpi- 

te),    iubit.  maa.  {àteUeeur,  cié),  ouvrier  qui 
travaille  aui   tapiaaeHéa  de  haute-hu, —  Mar-  / 
^rliand  qui  m  fait  eonamerce.  —  An.  plur.,  dea 
hauteAiteurt,  dea  UUurs  qui  traYaillent  à  la  haur 
He-lice. 

HÀirrs-UJTTB  (  ■  t'oa^re  ),  mbat.  fém.  (  ./e- 
lute  )  ;  flgur.  :  emporter  ijuelque  chose  d^  hautes 
lutte,  l'emporter  d'autorité  et  avec  grande  iupé-  *  ' 
riorité.— Au  plur.,  d^  hauté$*Uate$i 

-  HAUTE-MAAÉi  {mt^OMpire),  anbalcfidf  fémi- 
nin ,  (àtemaré),  le  plua  haut  point  da  flui. —  Au 
plur.,  de  hauieê'-maréeê. 

UAirrEMBNT  (a  ê'aeptre),  ad?,  (àuman),  har- 
diment, librement,  réioloibeiit.  —  Ji^tchiuUeur, 

—  Ouvertement,  à  féree  oorerta. 
HAirr-iH-ftâi  (uê'aipire) ,  lMrt«  d'aelaoi*- 

lion  {ùtanàà)^  ét\  ém  rmmoàtmn.  '  -"  ^ 

HAUTB-PAU  (■  ê'Mipiite);  mbei.  fém.  (àiepé),  < 
iolde  pitti  grande  qai&  k  aolde  ordinaire.— Clèini 
qui  U  reçoit.*— An  plur.,  dea  haniee-paUê. 
■AUtB-Muot  (■  s'a^fêre),  aobat.  Iéia. 

Bum-gomn  (■  a'or, 
lome),  i.  de  tonaa.  auA 
dinaire  qui  ne  eoMtrM  M 
■i  lei  frais  UemmUu  éê  t 
dei^iiaiiiea-iOHifiiaf. 

.  'î^^TBiM  (■  ê'mpire),  aubat.  fém.  C^i^ea), 
titre'a^honnear  qqfotk  donne  A  r«BperM|r  ivre, 
\  tpp^lé  auiii  grand-seigneur. 

■ACTE-TAiiXB  (n  ê^oiplM),  fnbi|.  (ém.  (àiê- 
^à'iê)^  voii  moyennt  anira  la  loUk  M  la  haat^ 
contre.  —  An  piur.,  4o  lumlêe-Uâikê. 

aT-S*^*  f"  foqilfe)  ,  aubal.  Cém.  (éim\ 
rendue  d  an  eorpa  en  tant  qu'il  eai  fiml  /  la  Ann- 
^l^r  d'un  mur,  d'utu  wtontagm,  d'un  mrén,  d^w 
clocher;  d  trois  pieds  de  kauUMr;  é  Ik  hoMleurMi 
premier  étage.  —  Tamàer  de  sa  hùuisur,  éittî 
4«boui,  tomber  do  aon  long.  Vor.  iUf  atnni.— 
«>éîation  d'un  objet  av-deaMM  de  la  aurfiee  de 
Ui  terre  ou  de  quelque  aulire  aurCaee  horiiontale  t 
^  ta  hauteur  des  nmige$;  te  Amrfeni*  dee  eUsus  ; 
jê  ti€  py^  aiteimdre  à  ceue  frrnfiÉiri  Kn  géom 
<ti«Unee  #nn  polnl  on  #nno  llfno  A  uao  ligno  on 
T.  XI. 


»  anbel.  ttm.  (di»- 
I  dApcnae^oitrior- 
eorpi  dn  nâf  iro^ 
nnent-^plur.,^ 


dlitancepriaedu  pledjuaqu'i  l'œil  Uçla  lettre. — 
Colline/  éminence  :  la  ville  est  ^nmituie  par  ^lle 
hauteur;  il  faut  gagner  la  hauteur;  la  plaine  est 
inondée,  prenons  par  les  hauteurs,  tâchons  d'at- 
teindre les  hauteurs. — Profondeur  :  la  mer  avait 
tarifée  brasses  (le  hauteur.  —  Flg.,  !•  fermeté: 
VambasHodeur  souliiit  les  intérêts  de  ion  maître 
avec  beaucoup  de  Uàittenr,  Peu-usité  dans  ce  sens; 
t^  arrogance,  orgueil,  4ierlé;  5*  élévation^  Hf^an- 
deur  de  courage,  c^tc.*'-^  Il  s'emploie  particulière- 
ment au  plur.  dans  le  second  do  ces  sens  :  vos 
hauteurs  ne  m'imposent  nullement.^U  se  dit  en- 
core flg.,  au  sens  moral,  en  parlant  de  ce  qui  est 
aupérieur,  éminent,  d'un  ordre  élevé  :  la  hauteur 
des  c'àticeptiofis.  boileau  «  dit  dans  un  sens  ana- 
logue t     ,  ' 

C'est  an  vain  qu'ao  ParnaiM  an  témératré  tjteur 
<Péiiia  da  l'art  des  rera  àitoiiidre  la  tutuUur, 

'^Ètre  d  la  hauteur  de^uelqn'un,  être  en  état  de 
le  comprendre  :  ceux,  qui  le  secondaient  n'é- 
taient point  d  sa  hauteur.  —  Etre  d  la  hauteur 
dorSiécle,  Tï'Mt  pas  étranger  aux  connaissances, 
aux  idées,  aux  opinions  du  temps  où  l'on  vit ,  en 
suivre  les  progrés  ;  et,  dans  le  même  sens  :  élYc  d 
la  hauteur  des  connaissances,  des  idées  actuelles, 
etc.  -*  Hauteur  d'un  bataillon,  d'un  escadron;  la 
quantité  de  rangs  ^dont  il  est  composé  :  il  était  d 
quatre,  d  six  de  hauteur.  —  En  astrdn. ,  H  se  dit 
de  l'angle  compris  entre  le  plan  de  l'horizon  et 
le  rayon  Jirisuel  mené  au  point  du  ciel  que  l'on 
veut  déaigner. —  On  appelle /laii/eKf  ou  élévation 
d'un  astre,  le  nombre  de  degrés,  de  minutes  et  de 
secondes^  compris  entre  un  astre  et  l'horizon  , 
meaui^éilur  un  cercle  vertical.  —  Hauteur  appa- 
rente, celle  qui  résulte  de  l'obscrralion ,  et  q^i 
diffère  de  U  hauteur  vraie  donnée  par  le  calcul, 
à  raison,  I*  de  la  réfraction  qui  rçnd  la  hauteur 
apparente  plus  grande;  %^  de  la  parallaxe  qui  la 
fait  paraître  plus^tiie.  —  Hauteur  méridienne , 
celle  qui  a  lieu  au  roomrnt  où  iea  astrci  passent 
parle  méridien.  C'eat  l'arc  compria entre  Taatre 
et  l'horizon.  —  Hoiileuf s  correspondantes,  hau- 
teurs d'un  titré  avant  et  aprèa  aon  paaaage  par 
le  méridien,  et  priaeadana  dea  moments  également 
éloignéi  de  celui  du  ptiiage.  ^  Hauteur  ou  élé- 
vation du  pôle,  Karc  du  méridien  compria  entre 
le  pôle  et  Tborizon  du  lieu  où  l'on  eit.  —  Pren- 
dra te /lOiUeuf  du  êoieH  ou  prendre  hdutpur,  ob- 
aenrer  avec  un  inatrument  Télévation  du  soleil  aiir 
l^oriion,  â  mid^  —  Sur  mer,  étred  la  hauteur 
d'une  vilZe/étre'  au  même  degré  de  latitude  qtfe 
eetio  Tille.  —  En  architecture,  bâtiment  arrivé  d 
hauteur,  dont  Iea  dernièrei  aaaiiei  aont  poiéea , 
et  qui  eit  prêt  à  vocél^r  la  charpente.. 

^  BAITTBTiLLn  (k  ê'topire),  aubit.  propre  màê. 
(àtepUe)^  Tillage  oe  France ,  ehef-liou  de  canton, 
dép.  de  TÀIn.        f^ 

HAUT-roiiD(a  s'aspire),  aobat.  maa.  (àfon)^ 
t.  de  mar.,  lieu  où  la  mer  a  petf  de  profondeur. 
On  dit  dannê  même  aena,  bas-fond,  ou  battures, 
—Au  plilr.,  dei  hattts-fonds.^ 
.  UAV'i'^QOtr  (h  s'aspire),  aubit.  mu.  (ôguou), . 
pointe  que  lei  cuiiinieri  iavent  donner  aux  rneta, 
par  le  ntoyèn  dea  épicéa,  du  terjua,v  etc.  —«Au 
plur.,  dea  hauts-goûts.  \  ' 

•■▲tTin(  H  s'aspire),  aubit.  mai.  (  àtein),  \. 
d^iit.  nat.,  petit  poiaaon  de  mer.      ' 

■Airr-JraÉ  (n  s'aspire),  aubat.  maa.  (àjuré). 
Juré  qui  faiaail  partie  4e  la'  Aameneour  nationale  ou 
delaAoïtle-courdeJuatice.  Cea /imila-jurda  étaient 
nomméi  pir  Iea  aaaemblêei  électoralea.  —  Au 
yàmr.f  àtikaitts-Jurés.         •  .    .  ^ 

MàMrtsvrrîCiEm  (  m  slasplreji ,  aubat  mai. 
(  ^ueetieié),  ieigneorqui  a  iêimu-Justiu.'^ 
An-  pinr.,  dea  hasus  -Jmstiekrs.        . 

SAliT'LB^COnPt  (  ■a'oapfrè),  iubit.  me».  (Ole- 
kor),  aantybond  que  Cslt  un  cbo?al.— ^Conyulaion 
d'eatomae  irêa-forte  :  faire ,  avoir  des  haut-le- 
eorpe.  «-'  Au  flg.,  mouvement  de  aorpriso  ou  de 
pitié.— An  plur.,  doa  hasO-ie^^orpè,  dea  eonrnl- 
aioné  i|nl  font  bonéir  le  eorps  haut. 

AAin-Lfet-MnD  (n  s^aspire),  iubiL^mai.  (ête- 
pU)f  A  rarmét,  oOeler  d'équipage.  —  An  plur., 

Vof .  nAOT,  idf  • 
liai,  (n  s^ùsph^)^  enbat.  m^*  <  Amote), 
In  liil  endne     ftena  pInr. 

HêVr-nniNi  (n  s'aspire),  anfcel«.|nat.  (êpon- 
tfnX  MMf*  noir  el  détaebé,  qui  ptien  iHo ,  aoit 
en  ptaln^  toH  en  fênt^  et  qui  donno  ^nelqno 
foM  loi  doox.ofeiimMo.  —  An  plor^  Aaf  Aam- 
"'  IdAimleit  adr.  ' 

'Stmmm  (^r  aspire),  iubit.  naai.  (àçome)^ 
I.  de  médee'.  fécér.  y,ap<(ploxlo,  —  An  plor.,  dti 
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iiAUTt rieh  (n  s'aspire),  ad/Tet  aubii.  maa.,  au 
fém.  HAUTumÈnE (é(Mri^,riere),  ane.  t. de  mar., 
pilote. «fui  lait    observer îes  A oiz/ri^rs    du   soleil* 
et  dM  p<Sie.  —  navigation   hauturiére ,  de  Jong 
cours,  en  haute  mer 

UAUTt&iK^E,  subst.  et  adj.  fém.  Yoj.  dau- 
Toniea.   '    n  •   % 

iiaOywk  (n  s'nsy/tre),  subst.  fém.  (a^-ine)  (de 
HaUf/f  ncun  d'u:i  célèbre  tiiinéralogisle;,  t.  d'hist. 
nat.,  iiiiiri'ral  qui  se  pi  émeiite  ordinairement  aoua 
la  forme  de  grains  anguleux,  d'une  belle  couleur - 
bleu  d'azur,  engagé  dans  diverses  gangues. 
^HAVA.'VE  (la)  (u  s'u^ire),  subii.  propre  fém.  - 
(la-avane)f  ville,  capitale  de  Tile  de  Cuba ,  avee 
un  hosu  port  qui  fait^un  commerce  considérable. 
La  ville  proprement  dite  eat  insalubre,  et  nulle 
ious  le  rapport  de  TindustriéT 
^HAVAlfAAL(  li  s'aspire  ),  subst.  maa.  (  ava^ 
morol  )  (mol  qui  signifle     ditc^ura  aublimej, 
mjth.,  livre^rfea  anciens  Scandinavea,  composé, 
suivant  eui^par  Odin,  et  qui  contient,  en  cent 
vingt  atrophes ,  Iea  premiers  princes  de  la  mo- 
rale.    *  .        % 

hAvb  (u  s'aspire),  adJ.  <  ea  deus  genrei  {dve), 
pdle,  iiiaigrc,  déliguré. 

HAVEAU  OU  UAVEMKT  (h  s'aspirc),  iubst.  mas. 
(  dvô  ,  avené  ),  outil  de  aaunier  qui  aert  A  unir 
l'aire.  .         • 

HAVELÉE  (u  s'aspire),  rubst.  fém.  (at;^^; ,  t* 
de  saunier,  sillon  dans  Tait  e. 

flAVENEAi;  (H  s'aspire),  subit,  mas.  (avenô), 
t.  de  pèche  ,  fllet  en  pocho  ,   que  l'on  tend  sur  . 
deux  perches  qui  se  croisent  comme  les  bran- 
ches d'iine  paire  de  ciseaux.^  On  dit  auaai  have- 
net.     ■"        ,        ■  ■    .■', 

lPAVEBO:v  (h  s'aspire),  aubst.  msi.  (  ai;fro;ti), 
t.  de  bot.,  iorte  d'avoine  aa'uvage  et  velue. 
.    KAV4^g   (H  ^aspire),  aubit.  propre  mu.  plur. 
(  àve  )  ,  anciens  pctlplea  de  la  Servie.         » 
^HAVET  (u  s'aspire),  aubat.  maa.  (at^  outil  de 
fer  terminé  en  forme  de  crochet ,   à  l'uaagc  dea' 
ardoisiers,  etc.  —  £n  t,  de  cloutiera,  clou  |  cro- 
chet. •* 

'  HAVI,  E,  part.  pass.  de  hàvir. 
HAVin  (tf  s'aspire),  r.'êcU  (avir)  (en  grecou;ecy), 
deaaéchcr.  Il  ae  dit'd'une  Tiande  qu'on  rêHt ,  et 
qu'un  trop  grand  feu  brûle  dcasua  aansi  qu'elle 
soit  cuite  au-dedans.  Ji-eat  oniii  neutreNVieux  < 
et  peu  usité. — se  ha  via,  t.  pron^  se  dciiéchcr.  ■ 

^  hAyab  (h  s'aspire),  iubit.  maa.  (  dvfe)  ( da 
tI^x  mot  gauloii  aber,  qui  iignifle  la  décharge 
d'un  fleuve  dana  la  mer  ou  dana  un  autre  fleuve. 
Ménage  ),  port  de  mer.-^  Havre  d'entrée ,  port 
où  Iea  vaiaaeaux  peuvent  entrer  en  tout  tempa. 
—  Hdvre  de  barre  ,  celui  où  lei-raisseaux  ne 
peuvent  entrer  ,  et  d'od  ils  ne  peuvent  sortir 
qu'avec  la  marée,  ê  cause  des  bancs  de  roche  ou 
de  sable.  —  Ce  mot  est  pen  usité  maintenant,  il 
ne  se  dit  que  de  certaine  ports  qui  ratent  la  plu- 
part aaus  eau  à  nuréo  baase.  -  / 
>HAvnE  ou  u4vnE-DK-€nACB  (  n  s'aspire  ), 
aubatf  propre  maa.  (  âvredegueraee  ) ,  Tille  de  - 
France  ,  chef-lt^u  d'arrondiaaement ,  dép.  de  U 
Seine-lnférieure ,  aituée  à  l'eipboucfaure  de  U 
Seine,  avec  un  excellent  port; 

HÂvit£-»AC  (  n  s'aspire  ),  aubat.  maa.  (  drrè»  * 
çak^  (mot  allemand  eompoaé  de  haber ,  iToine, 
et  de  sgkt,  aac.   Ménage  ),   aorte  de   aac  que 
Iea  soldata  et  les  ouvriera  portent  anr  leur  doa 
dans  les  voyages.  —  Au  phir.,  des   hàvre-sacs.  .* 

HAYE  ou  VLVi^  (a-ie,  a-ié),  aorte  d'exclama- 
tion ;  t.  de  Yéneriê  /cri  pour  arrêter  Iea  chiena  \ 
qui  ebaaaent  le  change.  .  3^    -i^ 

^OAYB  (  LA)  (  H  s'aspire),  iubfl.  propre  fém. 
(te-d).  Tille  de  Hollande,  chef-^ieq  de  la  Hollande 
méridionale  etiiégedugooTeniement.— Loifa^A 
Oeseartes,  Tille  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
àiip.  d'Indre-et-Loire  ;  elle  eat  renommée  pour 
U  préparation  dee  pruneaux ,  maii  plos  encore 
pour  tTOir  tu  naUre  (e  célèbre  pbiloaophe  Des~ 
cartes.  —  ha  M^^-du-Puits,  bourg  dé  Franco, 
ebef-lieu  de  eamon,  dép»  de  la  Manene. 

■AYEn  (n  s'aspire),  auM.  mu.  (  d-i^  ) ,  droit 
do  prendre  ditni  un  buii  dea  branfhea  pour  doro 
dm  haies.    • 

■Ajroi,  fobit.  mu.  (^Mon),  t.  ié  cbandelier, 
upêco  4e  ehandeiior  double  à  longuea  cherillei , 
inr  lequel  on  met  en  étalage  lu  cbandeilea  com« 
munu  encore  enflléea  anr  la  broehe. 

■AY-MM,  aubit.  mu.  (éçatt),  t.  d'è^  nat., 
poiaioér^ont  on  use  ^  la  Chine  preaqur*  a  toun 
lu  repu.  Il  «it  aana  êi  s^  ssoè  aucune  espèce 
#arêt«» 
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IIAVfiUEll,  subftl.  luas.  (é{ftan),  I.  île  tcimm., 
eipèce  de  ilié  de  la  Ctiine  qu'où  appcUil  orpiiikl- 
renieol  ihe  hiswin, 

^IIAYVE,  »ul*si.  fém.  lève)  ,1.  de  lerri^rier, 
émineoce  du  panneion  d'uoe  lerrure'. 

*H/ilM¥A^\  «ubst.  mas.  (uiajki^l),  t.  d^tnit. 
Faille,  Doui  du  bouc  éuiifiaire  que  lifrancicus 
Juifs  chassaicnl  dans  le  désert,  après'  ravoir 
chargé  des  pécUéi  de  ioui  le  peuple. 

^UAZhiiMOl^ciL,  subfi.  propre  uias.  (aitbrouk), 
v;lle  de  France,  chef-lieu  d'arrond. ,  dép.  du 
Nord.  ■.;.  .  ■■'  '  •■-  ■••.■  "-"^  r 

HAZift,  subst.  propreiu)is/(^z(ré')  uiyth.,  sun 
ne  m  donné  I  Miri  par  les  anciens  h)  riens. 
àUZi'K ,  subsl.   mas.  (azar}»  iu'^i'unienl  des 


Hébreux,  espèce  de  lyre. 
.    *m\  !  (u  j'a.vpireJ)  (t/j,  inl 


inlerjeclion  qiii  seri  prin- 
cipal'rocni  à  appt  1er  :  ht*,  tiens  J  Ce  qui  ne 
se  dit  q\ik  des  personnes  tori  inférieure!. — 
Souvent  celle  inlerjeclion  so  conlond  avec  eh, 
foit  |.our  I vernir  de  prendre  garde  k  quelque 
chose,  comme  :  hé,  gu'allez-voui  faire?  soil 
pour  témoigner  la  couuuisvralion  :  he,  mon  Dieu'. 
hé,  pnuvre  femme,  que  je  vous  plains]  toit  pour 
marqi.tT  de  la  douleur,  ht',  que  je  suis  misdraldel 
loit  pjur  exprimer  quelque  élonnement  : 
Fféf  bonjour,  monsieur  du  Corbeaa! 
Que  vou«  ^l«i*joli  !  QU9  TOOA  me  «emblot  t>etu  ! 

Là.  Fontàihz. 

— Quelquefois,  dans  la    converulion  familière/ 
on  répète  celle  interjection,  pour  exprimer  une 
sorte  d*àdl^é:>ion  ,  d'approbation ,  etc.  :  he,    lié, 
cela<u  ta  pas  trop  mal;  hé,  hé,  cela  pourrait 
6i«;/i  <?lf«<  Voy.  OH, 

^HEAUME  (  H  s'aspire  ),  subst.  mas.  (àmé)  (du 
bas  la^.  hclmus,  fait  dans  la  même  sigDificalion, 
de  l'allemand  hem,  Alénage.  Les  Italiens  disent 
elmo,  ti  les  Espagnols  ydmo,  tiré  de  la  même 
source),  espèce ^de  casque  qui  couvrait  la  tête, 
le  visage  et  le  cou  d'un  homme  armé.  Il  est  Vieux 
et  ne  s'emploie  plus  que  dans  le  blason,  •^baui 
.   les  pciits  blUmenit  de  mer,  la  barre  du  gouver* 

util-  ->^ 

flEAUNÉ,  É,  part,  pass' (iVAcm/mt'r.     ' 
^HEAjUliER  (Hjt'aspirf),  y.   act.  (ôm^),  .faire 
Aes  luaumes,  (l>oiste.)  Inutile. 

^UEAl'MERiE  Cb  s'aspire),  9ubsi.  fém.  (àmérij, 
tieu  où  Ton  faisait  etv; vendait  des  heaumes. 

HEAtMlER   (B  5^  aspiré;, subfll.    mas.    {ômid)," 
ancien  nom  des  armurier*.  Hors  d'usage. 

HÉBA,  subst.  mas.  (^^)^  myth.,  nom  grec 
d'un  chien  de  chasiie. 

ç     HÉbaII  ,  subst.  mas.  (4ùun),  yieux  mot  inusilé, 
qui  signifiait,  cri  public. 

BKBi»OllAi>AiBB ,  ad),  des  dcux  genres  (ébe- 
'■\  domadére)  (du  grec  £oôb/JLa>,>  semaine,  espace  de 
".  aept  jours,  dérivé  de  CTrra,  sept),  <jui  se  renou- 
V  Telle  chaque  aeq^aine.  . 

^bEBDOMADE ,  subst.'  fém.  Cèbedomade),  bé- 
héùce  d[uB  hebdomadiér,\ 
V  \H£BDOMAi)i£Rt  l^st.  mSiS.( èbedomadié),  et.- 
•  lui'.qui^ans  un  chapitre  ou  dans  un  couvent  fiSt 
de  semaine  pour  ofiicier.  Lne  religieuse  s-appèUc^ 
rail  hebdontadiére,  Xo^f.  BEBDOMÀ.îiÂ\Kii, 

HEBDOMACÈKB.  adj.  propre  mas.  {ébedoma" 
jéne)   (du  grec  i^oofiai,  semaine  ,JBt  deyewao», 
t'engendre;,  mylh.,   surnom  d'Avion ,  que  les 
i^elphiens  disaient  être  i^é  le  septième  jout)  d^ 
mois  de  busion. 

HEBiiOME ,  subst.  fém.  (èbedome),  myth.^  -fête 
^  en  riiO|ineur  d'A,pollon  hebdomagéne* 

♦HÎBÉ,  subit,  fém:  (^^^),  t.  d'hist.  nat.,  Joli 
inaecie  lépidoptère  nocturne. — T.  de  bot,,  plante 
de  la  famille  des  jtsmir.ces. — Subst  propre  Mm.; 
selon  la  mythologie,  Uébé  était  tille  de  in- 
non  et  déeaie  de  la  jeunesse.  Jupiter  lut  donna  le 
foin  de  lui  verser  à  boire.  Ufi  jour,  étant  mal- 
beureuiement  tombée  en  présence  des  dieux ,  elle 
en  eut  tant  de  honte,  qu'elle  n'osa  plus  paraître 
depuis,  et  Jupiier  mit  Ganymédeà  m  place.  Elle 
épousa  Hercule ,  et  à  sa  prière,  rajeunit  lolu. 
On  rappelait  aussi  Juvenia* 

■ÉB^TBÈTB,  subit,  fém.  (ébaneetréU),  t. 
de  bot.,  gçinre  <le  plantes. 

pÉBMtouiK,  subst.  fém.  (  ébérgdeiU  ^  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes. 

■ÉBHB6K,  subst.  fém.  (ébértjê\  t.  de  palais, 
hauteuril'un  bâtiment  éleTé  eootre  un  mur  mi- 
toyen :  Jusqu'à  icn  héberffe,  jusqu'à  soo  étage. 
Aujourd'hui  peu  en  usage. 

HÉBBRci,  B,  pari.  pass.  de  héberger. 

«aÉBEiiGBliBaT,  subst.  mas.  (ébpejemaj^f  lo- 
gement. 

HÉBEBCCB.,  T  act.  r  ^^^re/^  )  (  de  l'allemaBd 
ftWi#»r#i#»w),  recevoir,  loger  chef  soi.  îl  est  fam.^ 


•    ■■\ 
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i'uitaKK(.r.ft,  V.  prou.,  I.  d'arcUli.»  s'adosser  sur  cl 

conlro  un  mur  mitoyen. 

HKBÉTATION  .  subsi.  fém.  (ébttdcion)^  état  de 

ce  qui  est  émou      ,  hebete.  —  Ce  mot  nuuique 

dans  VAcadeiêtic, 
iiÉiiÉrt,  E,  pari.   pass.  de   ht^btHer,  et  t(ij., 

slupide.— Il  est  aussi  subsl.  :  il  a  l'air  dfun  hé- 
bété. ''..   .     n   ...  ■    '  .     , 
iii^uÉïKR,  V.  act.  Ubété\  rendre  béte  et  stu- 

pide:  hébéter  les  cnfaut$,  leur  hébéter  l'esprit; 

l'ivroçinerici'a  tout  hébété. ^i'utUiht^^  y.  pron., 

devenir  slupide.  ^ 

iiilBKJitiT,  subst.  litas.    (d^iché),  crible  fait 

avec  des  lames  de  roseau. 
^HFBO!«,  subst.  propre  mas.  (ebon\  myth.,dleu 

^dcré  dans  la  Campanie.  On  croit  que  c'est  le 

même  que  Bacchus,  ou  plutôt  le  Soleil. 
^HÉBRAÏ(>DB,  ad],  des  deux  genres  {ebra-ike), 

qui  concerne  r/t^^refi.'/ari^Be/i^^rafçiie.^-Subflt. 

mas.,  t.  d'hist.  nat.,  espèce  de  petit  poisson  du 

genre  labre.  — On'  ■  donné  aussi  ce  nom  à  une 

coquille  (lu  genre  des  cônes. 
iiÉBRAÏatANT,  subst.  mss.  (  ébra-izatt  ),  sedit 

d'un  savant  "qui  s'aUacheâ  l'étudé^e  Vhébreu. 
UÉBRAÏ6É,    part.   pass.   de   hébrafser. 
BÉBRA!iEB ,  Y.  Dcut.  (ébfo^sé) ,  s'sdonner  à 
l'élude  de  la  langue  hébraïque;  fdopter  les  dog- 
mes, les  opinions,  les  formes  littéraires  des  lié' 
brtux. 

uebraTsmb,  subst.  mas.  {ébra-iceme^  façon 
de  parier  particulière  à  la  langue /uf^ralç^ua. 

DÉBBifftrE,  subst.  mas.  (ébra'4eete),  qui  est 
Tersé  dans  l'éliidede  la  langue  hébraïque.  Préfé- 
rable à  hébraïsant,  en  ce  qu'il  est  analogue  à 
helléniste,  lalinirle,  etc. 

11BHBAT-AL^'.ALB,  subst.  propre  mas.  {ébra- 
talkalbe),  mylh.,  nom  du  péché  de  concupiscence 
ches  les  musulmans. 

^HÈBRB,  stibst.  propre  mas.  (ébre\  fleuve  de 
Thrace ,  dont  on  trouve  quelquefois  Temblème 
sur  les  médailles.  : 

^IIËBRCIJ,  subst.  maè.  {ébreu\  langue Jk^^rar- 
qué.  «-On  dit  aussi  adjectivement ,  le  texte  hé- 
breu. -Vi^.  et  fam.  :  ce  que  poue  me  dites  est  de 
l'hébreu  pour  moi ;^  vous  me  parle%  hébreu,  je 
Q*y  entends  rien. 

HÉBBRU,  adij.  des  deux  genres  (é6reu),  juif  :  le 
peuple  hébreu. — Subst.  propre  mas.,  les  Hébreux, 
les  Juifs  sous  les  juges  et  les  premiers  rois. 

tiRBRAUX^  adj.  et  subst.  mas.  plnr.  Yoy.  hé- 
aaxu, 

:^HÉBRilDEft,  subst.  ^opre  fèm.  plur^  {ébvidé)^ 
lies  d'Ecosse,  dansj'océan  Atlantique^  au  nom* 
bre  de  deux  cents  environ  ,  dent  la  tîiïoitié  seu- 
lement est  habitée.—  'Nouvelles  Hébridu,  archi- 
pel du  grand  Océan ,  à  Tesl  et  la  Nouyell^-Hol- 
lande.  '  N 

:  UÉBULBBiw ,  subit,  mas.''  (ébuleban\  nom  de 
certaines  graines  qu'on  vend  dans  lee  boutiques, 
et  dont  l'origine  «st  inconnue.  N.    '^ 

BBC,  subst.  mas.  (d&),pllnoke du  pressoir  sur** 
laquelle  porte  une  vis  pour  fouler  le  mare.     * 

BÉCABBGB,  subit.  propre  fém.  (  éAn-^a/s  )» 
myth.,  nymphe  qui  aim^H  beanecup  la  cbasse. 
C'était  suai  un  surnom  d'Héeat^. 
^aéCALB^  subst.  propre  fém.  (^ftottf),  mytb., 
vieille  femme  fort  pauvr^  et  très-vertueuse,  ebet 
qui  Thésée  logea  en  allant  à  la  guerre  contre  les 
Sarmates.  EU»  avait  promis  de  s'immoler  pour 
lui  à  Jupiter,  s'il  revenait  victorieux  ;  maia  elle 
mourut  avant  son  retoiir. 

HàCATB ,  subst.  propre  fém.  (ékate)^  myth., 
fille  de  Jupiter  et  de  Latone.  C'est  alBsl  qu'on 
nommait  Diane  dans  les  enfers.  I^autrot  ob  ftmt 
4in  surnom  de  Proserpine,  du  nM><  grée  SMSiTevy  q«| 
signifie  €eat,  parce  qu'on  prétendait  qu'elle  te- 
nait au-delà  du  Styx,  pendant  eent  ans,  lee  om* 
bras  de  eei^i  qui  avaient  été  privés  de  la  sépul- 
ture. U  y  («  a  qui  veulent  que  oe  polt  la  naéme 
que  JuBbu»  4e  sorto  qu'Hécate  serall  égaleoiéBl 
pour  Junon  ^  Diane  et  Proserpine.  QaeiqMe- 
ims  regardeBl  Béeatê  eomme  une  dlvtoilé 
particttliére,  fiUe  d'Astérie  M  da  Tiian  Per- 
séuis,  à  qui  Jupiter  dOBBa  ono  grande  puiaaanee 
dans  le  ciel^  dias  lei  enfera  el  sur  lee  élémeeia  ; 
d'oii  son  invocatiOB.  eotVBtt  4aBa  looles  les  opé* 
rations  magiqueé*  On  II  4ii  «uasl  fUle  de  la 
Nuit  ou  de  4u|ri^r  ei  dB  Gérés,  elc.  EbIIb  d^in- 
tres  racontont  qu'AMP  tl  PéTiAi»  Ump  deoi  tts  de 
Soleil,  furent  deui  roii  itiê  wmA%  y  \m  premier 
de  la  Colcbide,  et  l'euiff  de  la  Cberioiiéie 
Taurique;  que  eelui-d  M  p^  990em^  plus 
cruelle  encore  et  plus  méehante  que  IbL  el  que 
eette  If^ceis,  grande  magicienne  e|  beml«  am* 
poisonneuse,  ayant  tué  son  père  par  \t  poison, 
épousa    son   oncle   Ré  lès    de  qui  elle  eut  Mé- 
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dèe  et  Circé.  On  reprèpenUU  néCêU  sous  une 
figure  de  femme  avec  trois  tètes,  une  de  cheval 
i  droite,  une  de  chien  à  gauche,  et  entre  les  deui 
celle  d'un  gros  paysan.  Quelques-uni  veulent  que 
cette  troisième  fût  celle  d'un  «angUtr.— T.  d'hist. 
nat.,  tortue  d'Amérique.  —Pyramide  de  matière 
fécale  qui  encombre  le  tuyau  d^  latrines. 

ntLATtn  ,  subst.  fém.  iékaié  ),  i.  de  bot., 
plante  eiotique.  —  Myth.,  surnom  de  Diane.— 
Au  plur.,  apparition  de  spectres  d'une  grandeur 
gigantesque  qui  se  pratiquail  dsns  les  mystères 
é* Hécate,  —  Sutues  érigées  en  l'honneur  de 
cette  déesse  devant  les  mAitons  d'Athènes. 
^aAcATÉBiM,  subst.  fém.  plur.  (^Iroiaf)  (en 
grec  MocTcsiai),  t.  d'hist.  ano[,  fêtes  grecques  en 
l'honneur  d' Hécate.    ^    . 

H^ATOMBJtliB,  subst.  pi 

uu)f  o^ylh.,  surnom  de  Jupij 
aussi  à  Apollon. 

HiCATOMBB,  subsi.  fém 
sxsLrofiî^t  formé  de  sxktov, 
myth.,  sacrifice  de  cent  vietim^ 
Ires,  de  vingV-cinq  bétes  à  quati 
hécatombe.  , 

^a^CATOMB^U  9  jubst.  fémJ  plur.  (  dJI;eion^d) 
(du  grec  ixocto/aSiv),  fêtes  en  rhoBueur  de  Jupi-  • 
ter  et  d'Apollon. 

^HBCATOMBÉOB  ,  sttbst.  mai.  (ékaionàé^n)  ^ 
sixième,  ou,  selon  d'autres ,  premier  mois  de 
l'année  athénienne,  ainsi  nomnié  des  fêtes  hé" 
catombes,  qui  se  célébraient  le  premier  Jour.  Ce 
mois  correspond  à  la  fin  de  Juillet  et  au  com« 
mencement  d'août  du  calendrier  moderne. 

hAcatompédob,  subst.  mas.  (ékàionpédon) 
<du  grec  c^arov,  cent,  et  itout,  g[èn.|  tcs^»  pi^)» 
temple  de  Minerve  à  Athènes,  qui  avait  cent 
pieds  de  large.  T 

/  hécatomphoiibuii,  subst.  mas.  (éi^onf(h 
né-ome  )  (  du  grec  cxatov,  cent ,  el  fovfiM»,  Je 
tue),  myth.,  sacrifice  où  l'on  Immolait  cent 
viclimes.  Athènes  en  faisait  un  en  l'honneur  de 
Mars.  "  « 

Hjj^GATOXFHOiilcs, subst.  tém.  p\uf.  (ékalon^  ^ 
font)  (du grec  cxarov,  cent,  et  fovoi ,  massacre;,  ' 
t.d1iist.  anc,  fêtes  que  célébraient  ceux  des  Mes* 
séniens  qui  avaient  tué  cent  ennemis  à  la  guerre. 

H^CATOMPOUB,  subst.  propre  nus.  (ékàton^ 
police)  (du  grec  cxptrov,  cent,,  et  Troi^c,  ville  ),  , 
surnom  donné  par  les  anciens  à  l'Ile  de  Crète ,  à 
I  cause  du  nombre  considérable  de  viliea  qu'elle 
possédait.  .       . 

^HÉCATOMPILB,  àd^.  des  deux  genres (^ikuloft- 
pile)  (du  grjDC  cMxroy,  cent,  et  nuJl»,  porte  ),  se 
disait ,  dans  l'antiquité,  d'une  ville  qui  avait  cent 
portes,  comme  la  fameitse  Thèbes,  en  Egypte* 

HÉCATOMCOTlUi,  subst.  mu.  et  a4|.  (éka-^ 
tonkûtile)  (du  grec  txoiv»!»,  cent,  et  Meruisi,  sorte 
de  mesure),  t.  d'hist.  nat. ,  genre  de  vers  intes- 
tinaux récemment  découvlurts. 

HjgÇATOilWAPlUB,  subsi.  fém.  (ékùiongue'. 
raft)  (du  grec  fxaroy,  cent»  et  y/B«f  ai.  Je  décru), 
recueil  de  cent  figures  eenCenaBi  dea  peàiéie, 
des  seoiences.  .  ^^^ 

^DécATOMSTYMB  ^  s«bil.  DUS.  (^iieiemeem>^ 
Ion)  (du  grec  snbtçv,  oeet,  et  rruies,  eoloBBe), 
t.d'archit.,  portiqBe  é  eeet  eokmnes. 

HÈGBB(É s'espère),  subst.  fém.  (dcfte),  espèce, 
de  ridelle  dout  on  ganii  lei  eôlési  ^'uee  eliar^  ^ 
rette.  i 

^■iCLÀ,  subst.  propre  mu.  (  fUe  \  volcan 
d'Islande  que  les  Islandais  eroyaientiaiitrefoia  être 
l'eBfer.  Opi  éeHt  anssi  MékUi. 

■ilBOra,  subit,  fém.  (dble\  IL  dliiiL  nat.i 
espèce  de  lorjlae.  Yof.  BfiCATB.      ] 

mcTABB,  subst.  mu.  (défère)  (^v  |rec  iMK- 
Toy,  cent,  el  du  firançais  aN#  menire  d'arpen-  , 
tage  )y  superficie  coBtenaBt  eeàt  nrca^  dani  le 
système  du  Bonvellu  iBCSurei*  Vh^mtt  cbniieBt 
dix  mille  métru  carrés,  et  répond  à  pei}  près; 
dsBs  lu  eeeleBBU  mesaru.  a  deui  grande  ar«« 
pe«ia  de  cent  perthu  carréU|  le  penche  ^mH 
de  vingl^eux  pieds. 

nq/em.  Yox^tTiQaBy  erthognaplie  généiih. 

'•^'  \\'\ 

mnriBti.  ypy.  Iniii,  ^nbofriphe  géfiére*. 

ICSSkdQl  reçqef.  /i   „  "-  ..\ ,  ..y,.-... 

Miim,  aQlrfL  Wi.  (Mê),  BM  qM  iri^ 

BOOMdeipiesBrUy  etdéelineuiiettBiié  eent  felc« 

piqs  griBee*  ■,•••..*,.■  ■  v**''*"*^  :','•*.)-.'■'.■'  ;.■  '.-  ■■<■■-  ^  <  ■  • 
^UCTOfiftAMn,  iiM. «Bi. { lIltfHUUne  } 
(éBirec  sirrw,  eeBluctlOB  de  amnev,  eeet,  et  de 
vpx/i^>  granuBej,  daes  le  aysième  dunettrel»^ 
lu  mesnru ,  poids  de  cent  grsmmu  équivalant 
à  mille  buit  cent  qu^tre-vingtr-quatre  grains  envi- 
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ron.j^til  troii  oneei  deux  grot  et  oniè  fratni. 

■SktOUTU)  fttbfl.  mii.  (ékioUtrt)  (4a  grec 
«TOi»,  pour  êimrm,  e«il ,  el  icr/M ,  Hlre),  daUf 
le  nbufets  ijtiéaie;  meeure  dé  etMdié  eoDie- 
ntnl  Mttt  lUm ,  el  en  meiurea  •nelennei .  çelii; 
•epipinteede  Paria.  Pour  lea  mallèrei  adehea, 
VkectolUrê  rannUee  la  mine  et  ?aut  à  peu  prèa 
troif  miooii  ou  aepl  bolaieaux  el  aepi  dixlèmea. 

BBGTOBIÈTUI,  auM.  uku.  (  êktométre  )  (  du 
grec  txro¥^  pour  cweroy,  cenl,  et  /itrpo)f,  kneiure 
ou  méire),  noutelle  meaure  de  cent  méiHM  t  ou 
environ  einquanie  loiaea  aepl  pieds  dU  poucea 
deux  lignei. 

HBCTOifiTRiQini/ad].  dea  deux  genres  (^Ir- 
ioméirike),  qui  eal  relallfâ  Y  hectomètre. 

HECTOR,  aubal.  propre  maa.  (ékior)^  mylh., 
flli  dePrUm  al  d'Hécube,  el  mari  d'ÀDUroma- 
que.doni  11  eul  Aalxanax.  Ce  prince  coinœan- 
dail  rariiiée  dea  Troyen^  contre  lea  Greca.  Pen- 
dant le  alègede  Troie,  il  Ht  dea  prodigea  de  va- 
leur, el  devint  la  terreur  dfi  lea  ennemia.  Achille, 
après  sa  querelle  avec  Agamemnon ,  ae  relira 
dans  sa  tenté,  où  il  reaU  long-iemps  ians  vou- 
loir cocnballre;  oiala  aon  ami  Patrocle  ayant  été 
lUé  dans  un  cooibat  par  Hector,  le  déalr  de  le 
venger  lui  fil  reprendra  les  armea,  el  il  re- 
tourna aux  combala  ayec  tant  de  fureur,  qu'il 
battit  les  Trojens,  tua  Hector,  el  traîna  son 
corps  trois  fois  autour  des  muraillea  de  Troie, 
après  ravoir  attaché  par  lea  pieds  à  aon  obar. 
Tliétis  ordonna  ^à  Achille  de  rendre  le  corpa 
ù* Hector  à  Priani,  qui  alla  le  lui  demander  ;en 
fondant  en  larmea  à  aea  genoux.  ^  ,^ 

HfiCTOSTÈM ,  aubal.  nua.  (  fkrùeetire  )\  du 
grec  cxrov ,  pour  eimro>0 ,  cent ,  et  9xip*oi ,  ao- 
lidc),  centir^aa.  « 

HKCCBB,  siibai:  propre  l'ém.  (ékube\  myth., 
fille  de  Djmu,  d'aulrea  diaenWda  Ctaaéua,  roi 
xloTlirace,  el  femme  de  PriafU.  Apréa  la  prise 
de  Troie,  elle  échut  en  partage  à  Ulysse.  Elle 
oui  tanldJA  douleur  de  Toir  immoler  sa^ûlle  Po- 
lyiène  aur  le  lombJMiu  d'Achille,  et  de  trouver 
son  fils  Polydore  tué  par  la  trahison  de  Polym- 
neslor,  à  qui  elle  rayait  confié»  qu'elle  ae  creva 
les  yeux;  ensuite,  Yomiaaani  fliUi.e  Imprécaliona 
contre  lea  Greoa  «  elle  fui  tnélamorpboaée  en 
chienne. 

ilÉOARD,Éd||.  maa.  {édar}^  l^gw»  prompt,  ••• 
tif  :  cheval  hédari.  Vieux  el  inua. 

HiDiom,  anbat.  fém.  (^dé-oma'),  t.  de  bot., 
genre  de  plantea  qui  ae  rapproche  beaucoup  dea 
cimioaires. 

uÉDÉBBi ,  Énbsl.  rém.  (édéré)  (du  laf.  heémt, 
lierre),  réaine  ëa  lierre. 

HEDÉBiFOaiiaB,  adj.  dea  deui  genrea  (édéri* 
Yo/'ini)  (du  làl.  hêdêf,  lierre,  el/brma«  forme), 
qui  est  en  forme  de  lierre.  Inua. 

iiEDRA,  subal  rém.  (^dra),  I.  de  ebir.,'  n*ae- 
luro  du  crâne.  -^  Partie  la  plua  dédire  d'un 
abcès. 

^UEDWi^is,  subat.  fém,  (édev^tj^  i.  de  bm., 
genre  de  plantea  de  la  famille  dea  ttiouaaes.  — 
Grand  arbre  de  Sainl^Domingne,  de  la  famille 
des  téréblnthacéea.  ^   ^     : 

iiÉDYCAiRR ,  anbat.  JÉrÉita.  (dtflMfraVu  deibi., 
arbrisseau  de  la  Nottfelle^tfollaiide,  quf  produit 
(ies  noix  d'Une  atteur  tirêa-agréable. 

HÉDYCHROOSf,  aubst.  mai.  (^dfi^iiHriiie)  fttii 
grec  i7<fb«,  agréable,  doux ,  et  xi^  e<mleiir  ), 
parfum  jaune,  pâte  parfumée  dea  aneiena. 

uÉDYoautni  onliibTOiitB,  aubal.  maa.  (éâi- 
ocemone,  éiiùm$)  (du  grec  n^c.  doux,  «gréfble, 
Cl  (iàiiri ,  fait  dé  o^M,  |e  aena),  t.  de  bol. ,  aenre 
de  pbnies  améniaeéea ,  d^un  parftmi  agréable. 

HÉDYOTR ,  aubal.  fém.  (^-o(a)»  t.  de  bot., 
genre  de  ptailtei  rtibliééél/ 

bÉovMqriit,  iî^.  fém.  {Mpeno-^)  (du 
grce  i7^tnrvM,  bédypnofa ,  a idbl,  forme,  resaem-' 
biance),  t.  de  bôt.,  genre  de  (ktahtêa  chicoracéea, 
i  ileureoninoiée.  huiréI  FàéilMnitota  â  aeriide 


^r;  "^V-a 


type.''      ^■^''^^i^m&^'Jkm^- .m 

HÉnTPBofS,  Mbll.  ita.  (  édtpem-ké)  (  du 
grec  iii(A,  agréable ,  èl  le  ibdoy.  ac^iiflle ,  nii  de 
Tvee.je  souffle,  J^exhilé),  t.  téhéu^  plante  dé- 
^<7sive,  apériliY^  et  fatRéfalfe,  dont  l«a  feuillea 
oèi  beaucoup  de  ftjmn  ivee  céUei  dé  la  dbi- 
Corée  sanrage,  '^j'^*^^^^:..'^^'^OJ'^^'9^-  ■<'''v'..v>-  ^■ 

utDYPofti,  Éièal.  p^tire  t&àé.  Uâtpàtieé  ) 
(«lu  grée  i^^wi,  doux,  et  7toti}<, bure»  ],  myib., 
surnom  donné  i  Baccbua.  .     *  V     ♦ 

«KDTtARQia,  aobal.  maa.  (  M%anm  )  {  dll 
g[«c»,Jb< ,  doux  ^  et  st/Ni/as^  parfnm),  t.  de  bot., 
i>«anta  légumineoie  dont  la  graine  eat  bonne  eon<- 
Ire  laa utoérea.  1 -'''  ï-'*--^*-  "-"•*-'  ''* -• -i^i^'--  -■t---^  ■  : 


'      HÊL 

■imSR,  aubal.  mu.  (émère)  (de  rallemand 
ehner,  aeau  de  bois),  mesure  de  liquides,  en  Al- 
lemagne. 

BÉol^MOniÉ,  aubal.  propre  f^m.  (  éjémone  ), 
mylh.,  nom  que  les  Athéniens  donnèrent  A  l'une 
dea  Iroia  Qracea.— G'éUU  tussi  un  surnom  de 
Diane.  -  > 

^■ÉciiiBOiiiBS ,  aubst.  propre  fém.  plur.  (</<*- 
moni),  myth.,  fêles  célébrées  dans  rArcadie,  en 
l'honneur  de  Diane  ll^27cfinona. 

HiQÉBURQDK,  fubst.  mas.  (éjéziarke),  ches 
lea  anclena ,  philosophe  partisan  du  suicide. 

BÉGÉTRS,  subst.  mas.  (ejêlre),  I.  d'hi^t.^nal.^ 
genre  d*insectes  coléoptères.  • 
^■ÉGIRR,  subst.  fém.  {(^jire)f  ère  des  mahomè- 
tans.  Ce  mol  signifie  en  arabe  fuite,  parce  qlie 
Mahomet  a'cnfuitde  la  Mecque,  ranG2*i  de  Jésus- 
Christ. 

HÉGUMÉWB ,  subst^mas.  {égumine)  (du  grec 
Yjyoufiyivoi^  part.  prés,  de  vr/àJfJLOUj  Je  conduis ,  Je 
commande),  supérieur  d'un  monastère  de  moines 
parmi  lea  Grecs  modernes.  BoMe  écrit-  aussi , 
mais  à  tort,  hégummém» 

Hél4,  s;;bst.  propre  m»s.  (^-(o),  nom  que  les 
Tartares  Samoièdea  donnent  A  KKtre  suprême. 

HElDfiQUB ,  subst.  maa.  (  édiike  \  fantassin 
hongroia.  —  On  donnait  ce  nom  autrefois  à  un 
domestique  Têtu  A  la  hongroise.  Heiduque  ou 
heyduc  est  le  nom  des  fantassins  hongrois,  com^ 
me  hUBiard  est  celui  des  cavaliers. 

HEIL,  subst*  propre  mas.  (die),  idole  des  an-' 
cien s  Saxona  d'Angleterre. 

Hiiia,  aubal.  maa.  (dme),  sorte  de  raisin  du 
dép.  de  la  Moselle.  ^ 

HEiilDAiiL,  subst.  propre  mas.  (émedal  j^ 
'mylh.,  dieu  des  aneiena  Cellea* 

HEIN  (H  i'aepire)  (ein%  InlM^Jerlion  familière, 
dont  on  accompagne  quelquefoia  une  Interroga- 
tion t  heifir  9K^  diteS'Voui  donc  <d?  —  li  s'em- 
ploie fréquemment  dana.  le  langage  familier  pour 
faire  répéter  ce  qu'on  a  mal  entendu  t  hein? 
plat t-U^èiein^qu'avei'Vous  dit? 

■BitTER,  aubal.' maa.  ($eetére)y  t.  de  bol., 
arbre  de  la  Martinique,  appelé  autrement  boied 
perdrix. 

■iLACATÉBS;  atibat.  propre  fém.  pinr.  (^/a- 
hate)f  myth.,  fêles  en  rhonneur  d'Hétacatas, 
Jeune  garçon  aimé  d'Herculie. 

hAlamyi  ,  aubat.  maa.(^<amlce),  t.  d'bist..nal., 
genre  de  mammifèrea  rengeura» 

MÊLAS  (éidce)y  interjection  de  plainte*  — *  On 
en  fliil  quelquefoia  un  aubal.  maa.  i-ii  fit  de 
grands  hélûê  ! 

MBLCOn,  aubal.  maa.  (éikoce),  t.  de  médec., 
aynonyme  d'zi/cdre. 

«ELonQ>iJB\  aubst.  ^inaa.  et  Id].,  dea  deux 
genrea  {élketike)  (  du  grec  vyJim),  J'attire),  t.  de 
médee.  yiH  ae  dit  dea  médicaments  qui  attirent^ 
lea  bîmeura.  Synonyme  peu  uailé  de  épiepas- 
tiqueé 

HELCYPRION ,  aubst.  mas.  (  élcidrion  )  (.  du 
grée  n^tf#j»cot»,  petit  ulcère),  t.  de  médec.,  ulcère 
de  la  cornée. 

KBLGT8TBR  ^  adba«  ttas.  iéteUetêi^),  ero. 
chef  propre  k  tirer  le  totnaduaeln  de  la  mère» 

KU.B)  l,part«  piaa.  éêkélet. 

MÉLiB,  subat.  Mm.  (éli>^  t.  d'hist.  iiat'.j  genre 
d'insectèa  coléoptères. 

^HÉtÊHB ,  subat.  propre  fém.  (éîinê) ,  t.  d'a^ 
tron.,  l^lne  dea  denx  étollea,  Isolée,*  de  Gaator 
et  de  ^ollux.-^ubst.  propre  fém.,  beauté  célè- 
bre, oui  Ibt  eauaé  d*ttne  Ihflnité  de  malheurs. 
Fille  de  Tittdâre  et  de  Léda,  et  accur  deClyiem- 
neatre,  elle  avait  été  enlevée  à  l'Age  de  dix  ans 
par  Thésée  qui  la  r<mdit  peu  après.  Elle  était 
femme  de  Ménélas,  rot  de  Sparte,  loraque  PAris 
la  vint  enlever,  el  la  conduis!!'  à  Troie;  ce  qui 
cauaa  Wù  aoulévement  général  contre  cette  ville, 
que  lea  Greea^  après  dix  ans  de  siège,  saccagèrent 
el  renveraêreni  de  fbnd  en  comble.  Après  la  mort 
de  PAHi,fféMite  épousa  Délphobe,  qu'elle  li- 
vra À  aon  mari ,  pour  rentrer  en  grâce  avec  lui. 
Ménéîu  enim  Ir reeondulsit  en  triomphe  ASparte! 
et  déa  qu^U  fut  mort,  elle  se  retira  dma  rrle  dé 
Hhodea,  auprès  de  Polyxo,  la  parenté,  qui  la  ftt 
pendre  A  Rn  arbre ,  parce  qu'elle  avait  été  cauae 
4é  la  perte  d^e  Infinité  de  bér6a;-^>^  ^^^   f  ^ 

■iiitiiB  (aaim-),  anbat.  propre  flIâi.  (eéîniété- 
fia),  lie  dé  r6ééiil  Atlantique,  Uea  dn  relicbe  pottr 
let  vaiaa«anx  qui  reviennent  dea  Indee.  -«>  Geite 
Ré,  qM  appartIeRt  ani  Anglaia ,  eal  devenue  à 

Smala  célèbre  pair  la  eaptlvlté  el  la  mort  de 
apoléoR-le^Srtnd,  dont  léa  reatea  furent  dépo- 
aée  daRa  la  plaine  de  Longwopd. 


^ 


\,^ 


^BitinÉion,  aubst.  maa.  (déné-ion)^  planiR 
qui,  selon  la  mythologie,  naquit  des  larmes  d'Ifd- 
Une.  * 

HÉi JRIDB,  subst.  fém.  (éUnlde),  t.  dlilst.  nat., 
genre  de  coquilles. 

UÉLÉHIE,  subst.  fém.  (éUni)f  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  corymbifères. 

HélAhies,  subst.  îém.  p\uf.  (éUni) ,  myth., 
fêter  célébrées  A  Lacédémpne  en  l'honneur  d'ifd- 
Une, 

Il6l Jnus,  subst.  propre  mas.  (élénuee)^  myth., 
fameux  devin,  fils  de  Friaiu  etd'llécube.  Qn  pré* 
tend  qu'il  découvrit  aui  Grecs  un  moyen  sûr  pour 
surprendra  la  ville,  fyrrhus,  A  qui  il  ayail  rendu 
des  services,  l'emmena  avec  lul,.li|i  doàna  la  sou^ 
vcraineté  dans  une  contrée  de  l'Eptre,ei  lui  fit 
épouser  Andromaque ,  yeuve  dileolqr.  Après  la 
mi^rl  de  ce  prince ,  Héléntte  lui  sufcétla  au  trône 
d'Kpiro,  malgré  les  droits  de  Molosse,  fllsdePyr-. 
rhus.  Mais  après  ttcknus.  Molosse  partagea  la 
couronne  avec  le  fils  de  ce  dernier. 

HAi.Éocni.o«,  subst.  {ém,  {élé-ohlo-é),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes,  voisin  des  crypsidés. 

iliiJoPHACE,  adj.  des  deux  genres  (éf/cf-oAife), 
t.  d'Iiist.  nat.  :  t;f r  héléopliage,  qui  vient  dans  lea 
bubons. 

^iIéi;épolb,  subst;  fém.  {êlépole)  du  grée  lAaiv, 
prendre,  el  7ro^t$,  ville),  machiné  de  guerre  dea 
anciens,  pour  battre  les  murailles  d'une  ville.  In- 
ventée, dit-on,  par  Démêtrius  Potioreéte. 

uÉLBR  (b  a'ajplra) ,  v.  act.  (Wa),  t.  de  ma- 
rine, parler  à  un  valsacau  avee  le  porte^voix  ; 
demander  d'otH  il  vient,  où  il  va,  etc.  —  Par  ex- 
tension, appeler  quelqu'un  de  fort  loin. 

HBLEijTH£RiB!« ,  subst.  maa.  iét4uterietn\ 
ancien  nom  des  Albigeois. 

■BLGAiELL,  subsi.  propre  mu.  (éiegua/êi)^ 
célèbre  montagne  d'Islande. 
^UÉLIADBS,  subst.  propre  fém.  plur.  (éli-ade)^ 
myth.,  filles  du  Soleil  et  de  Clymène,  et  aœura  de 
Phaéton.  Klles  sa  roonkrèreni  tellement  aflligéea  de 
la  mort  de  leur  frère,  que  lea  dieux  lea  métamor* 
phosérent  en  peupliers ,  et  leurs  larmes  en  am- 
bre. Leur  nom  était  Lampéth use,  Lampélie  et 
Phaétuse.— D'autres  enfanU  du  Soleil  éUient  aussi 
surnommés //d/iu(/€a. 

HÉLIANTHB ,  subst.  maa.  (élisante)  (du  grée 
vjXtoÇ,  soleil,  et  scv^o^,  fleur),  I.  de  boi.,genre  de 
plantes  composées,  a  fleura  Jaunea  radiéea,  dana 
lequel  entre  le  topinambour  el  le  loumeaol , 
qu'on,  nomme  plus  communément  joleU,  £lle 
appartient  A  la  famille  dea  oorymbifèrep  ou  dia« 
coïdes  de  itisaif  II. 

UÉLiAtiTHÉBS,  subst.  fém.  plur.  (éH-^anté)  (du 
grec  viXioi  ,  soleil,  et  ocvi9o«,  fleur),  t.  de  bol.,  di- 
vision de.  plantes  synanthéréea,  qui  onl  pour  type 
le  genre  ii^/iaia/ia. 

HÉLIABITHÈBIB,  subst.  mas.  (i^nféme)  (dn 
grec  vjXioi,  soleil,  et  avM ,  fleur  ;  fleur  dm  êo- 
leH)y  t.  de  bol.,  genre  de  plantea  dont  une  es- 
pèce est  vulnéraire  et  arrête  le  flux  deaang.I/ea- 
péce  la  plus  connue ,  nommée  aussi  herbe  dPor, 
fleur  du  soleil,  porte  des  fleurs  d'un  Jaune  d'or, 
disposées  en  épi. —  On  donne  le  nom  d'^Ho^i- 
thème  tubéreux  au  topinambour  ou  poirier  de 
terre. 

■ikLlANTntooTDB,  aubst.  fém.  (éH-mtémo^ 
ide), (du  moi  hélianthéme^  et  du  grée  ct/o<,  forme, 
apparence),  t.  de  bot. ,  nom  qu'on  donne  quel- 
quefoia aux  ficoTdea. 

•HÉiiiARTHÈRB,  subal.  mas.  (^-(ini^fe)  (du 
grec  riXioiy  soleil,  el  du  lat.  amherû,  fait  du  grec 
oLvdoiy  fleur) ,  t.  de  bol.,  genre  de  plantea  ,  le 
même  que  i'ft^/icia. 

itÉiiiAiffTHtJfl  ,  subst.  mas.  (éU'antuee)^  i.  de 
bot.,  nom  latin  d'une  plante  qui  parait  être  la 
même  que  Vhelianthéme. 

HÉLiAQOB,  adJ.  dea  deux  genrea  {êt^-aké)  (du 
grec  i7^io(,  soleil),  t.  d'aslron.  :  lever  héUaque^ 
lever  d'une  étoile  ou  d*une  planète ,  loraqu'ello 
aort  des  rayons  du  soleil,  et  que  l'on  commenco 
A  l'apercevoir  le  matin  avant  le  lever  de  cet  aa- 
tre;  -^  Coucher  hdlaque^  coucher  d'un  astre  qui 
entre  dans  lea  rayona  du  aolell ,  et  qui  ^Mr  là 
devient  invisible.  •—  Astre  kéUaque,  qui  ae  lève 
ou  se  cooche  dans  lea  rayona  du  aolelL  -  Aa 
plur.  nâaa.,  sacrificea  en  l'honneur  du  aolell. 

HRiUAitB.  aubst.  mas.  (éU-acete)  (en  grée 
sJti&aticO,  t.  Jrblat.  anc,  nom  de  magwirala  d'A* 
thèRea  qui  s'aaaémblaient  dana  ru  lieu  déooaverl 
appelé  heièée,  de  i^(6€,  aoleil. 

«oiUCJB,  aubal.  fém.  (élke)  (du  grec  cJU(,  nmm 
géBèrlaûe  de  tout  ce  qui  enveloppe  ou  lotarae  em 
roRd,  nu  de  aUacy,  entourer,  eByeiopperL  Ug^ 
ineét  iR  fenfiè  4e  via  4ivaRi  rr  cpMn^  «• 
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T.  dMiisi.  nat.,  genro  de  inoUufquei  teiticét. 
H  curn prend  les  coquilloj  terrestre!  tDiloguet  à 
Tescargol.  ou  hélice  vulgaire ,  ou  hiUce  deê  vi" 
-  tjucs,  ou  limaçon,  etc.  On  mange  communéiueul, 
danfc  plusiccrii  parties  de  l'Kurope  et  lurloui  en 
Franco  ,  les  deux  plus  grosses  espèces  iï*tieUct», 
On  pri'ièris  celles  <|ui  sont  ramassées  en  hiver, 
encore  garnies  de  leurs  operculea;  ou  au  prin- 
temps, avant  Jeur  accoupl^meni.  Il  y  a  ausii 
des  in  lices  fossilcë,  —  Kn  anal.,  le  tour  eilérieiir 
do  roreille.  —  En  terme  d'archtt.,  on  appelle 
aussi'  hvlices  les  petites  volutes  ou  caulicoles 
qui  sotfi  sous  le  chapiteau  cof  intliien  ;  et 
hiliccê  entrelacées,  celles  qui  sont  tortillées  en- 
nVmble.  —  En  astron.,  la-  constellation  de  la 
Giunde-Oursc ,  parce  qu'elle  tourne  autour  du 
pôle.  —  En  i.  de  géog.  anc,  noiu  d'une  ville  do 
rAchaïc.; 

HËLlCHRYSUlf  ,  subst.  mas.  (i*likrizome)  (du 
grec  YiXioiy  soleil,  et  ^/2:^9S«,  or),  t.  de  bot.,  plante 
qui  a  16  calice  de  sa  tleur  d'un  jaune  d*or  écla- 
tant. ,   .^ 

HÉucie,  subst.  fém.(i7id)  (dugreccK(,gén. 
^^0^  ^  contour)  y  t.  de  bot.,  arbr^  de  là  Co- 
«,iiiurliine. 

iiéMCIeh,  adj.  mas.,  au  .rém.'iiÉiJCiEil!lE» 
(i^licl-ein,  ciéne),  qui  appartièiU  à  l'hélice,- 

fii^i.ic:iEJ«!«E,  adj.  réin.  Voy.  HÉLiaEN. 

iit^:iJ(;iEU,  subst.  mai.  (('/<ci^),  t.  d'hist.  nat.y 
genre  de  coquillages  ;  mollusque  céphalé. 

^ift:u(.lTE,  subsl.  fém.  (élicuè)  (au  greecJicf,. 
fi'\\.t)txci,  contour,  hélice),  t.  d'hist.  nal.,  se' 
dit  des  cQquilles  fossiles,  turbinécs  en  Vls^  et  no- 
tamment de  celles  doni  les  spires  soDl  roulées 
sur  elles-mêmes.  ^    ^ 

iiÉMr.OBLÉPnAROS,  subst.  rtiar.  (élikobléfa' 
ràcc)  (en  grec  f)ixo6^€ç>apov,  formé  de  iJltxoÇ, 
mobile,  et  fiXtfoipov,  paupière),  q^ui  a  der  pa^ 
pièrei  mobiles.  —  Employé  OTjectifement ,  épi- 
tliéle  que  les  poètes  donnent  à  Vénus. 
^ftÉMt.OÏDE,  adJ/  des  deux  genres  (éliko-ide) 
(do  grcb  c>itf,  contour,  hélice,  eiti6oi,  forme, 
apparence),  qui  est  semblable.â  VhtUiçc, — T,  do 
géoin.  :  parabole  hélicoUk  »  lig;ne  courbe  dont 
l'axe  est  roulé  sur  la  circonférence  xl'un  cercle. 
On  l'appelle  aussi  spirale  parabolique,. 

nÉLi<:OMYCE,  subst.  fém.  (elikomice)  (du  grec 
th^  ,  gén.  tXixoiy  contour,  hélice)  ,  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  dont  les  tilaments  sont  disposés 
en  spirale. 
^HÊLir.ON,  subst.  propre  mas.  (élikon)  (en  grec 
c)ixov,  dérivé,  suivant  Uocharl,  de  Larâbe  halih  pu 
halika,  haute  montagne),  roôntagneoeBéoilëc([)n^ 
sacrée  à  Apollon  et  aux  Muses.— Fig.  :  pdrveïùr 
au  sommet  de  tlielicon,  pblenir  de  grands  succès 
iméliques.  —  On  dit  aussi  d'un  mauvais  poète:  il 
eit  au  bas  de  l'Helicon.  Delille  étant  aveugle  a  dit 
Gg.^  en  parlant  de  lui-même  : 

Et  mot ,  d«  VHélicon  malheareox  Bèllsalre. 
—Insirumeut  inventé  par  les  mathémartictens mu- 
siciens, pour  trouver  les   rapports  des  conson- 
nances.  Le  P.  Mersenne  cite  deux  de  ces  instru- 
ments dans  son  Harmonie  universelle, 

UÉLICONIADES  OU  BÉucOfiiDES,  sobst.  pro- 
pre fém.  plur.  (élikoni-ade,  konide  ) ,  myth.;  on 
appelle  ainsi  les  Muses,  du  nom  û^nelicony  mon- 
tagne qui  leur  était  consacrée. 

HÉLICORIBN,  subst.  et  adj.  mu.  (élikoniein)^ 
t;  d*hifit.  nal.  :  papillons  héliconiens  ;  famille  de 
papillons  qui  ont  les  ailes  étroites^  les  supérieu- 
res excessivement  allongées,  et  les  inférieures 
très-courtes. 

HÉucomus,  subst.  propre  mas.  (WiAoni-tic«), 
myth.,  surnom  de  Neptune,  pris  d'un  temple 
qu'il  avait  à  BeUce,  ville  du  Péloponèse.  il  y  avait 
aussi  un  Jupiter  HéUconius, 

HÉLICOSOPHE,  subst.  mu.  (élikozofe)f  celui 
qui  pratique  VhéÙcosophit. 

UÉLiCOftOPHiB  y  subit,  fém.  (éUkotoli)  (du 
grec  ùOi,  hélice,  contour»  et  ocf  ca,  connaissance)^ 
art  de  tracer  des  lignes  spirales  sur  un  plan. 

nÉLiCTÉAB  ,  subst.  fém.  (éUkUre),  t.  de  bot., 
I  genre  de  plantes  malvacées. 

UÉUÉB ,  subslv4Mopre  fém.  (éli-é)  y  t.  dHiist. 
ane.^  place  d'Albénei  où  ae  tenait  le  tribunal  des 
hdiàste*: 
«MÉURGUB  y  subst.  fém.  (éUingue\  t.  deeor- 
dier,  bout  de  groue  corde  retenue  par  on  bout 
aux  manivelles ,  et  de  Fantre  à  reztrémité  des 
torons  qu'on  veut  former. 

iiÊiJ(K.%BPB,  subst.  mas.  (^(l-oftorpe)  (du  grée 
ttXtoi,  soleil,  et  rstprcoi,  poignet),  t.  de  bot.,  arbredu 
Mexique  dont  réeoree  est  parsemée  de  ealloiitéi. 

■Bi.iOCEBTBiQiJB ,  ad],  des  deux  genres  (^tt-o- 
çantrike)  (du  grec  >;)(9«,  soleil^  et  xsrr/Boy,  een- 
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Ire),  dont  le  cercle  est  le  soleil  ;  il  se  dit  du  point 
d'oi^  serait  vu  an  utre  observé  di^^ceiurf  du 
soleil.  «    *  -   '       ^ 

H^iiiOCOff  Atb  f  subst.  fém.  (éli-okaméte)  (du 
grec  viXiOî,  soleil,  vi  mjjumit  comète),  t.  d'as- 
tron.,  phénomène  dans  le  soleil  à  son  coucher  , 
traînant  après  lui  une  longue  queue  qui.  res- 
semble à  une  comète, 

IlÉLlOCiABALE,    ÉI^AGADALB,    GABALVS  OU 

LUNDI»,  siibst.  propre  mas.  (t'^i-Of/Ma^a/e),  myth., 
divinité  singulière  à  laquelle  TempcreurM.  Au- 
réiius  An  ton  in,  surnommé  Iieliogabale,  flt  bfttir 
un  temple  superbe  sur  le  mont  Palatin.  La  fi- 
gure sous  laquelle  on  l'adorait  dans  ce  temple 
ne  ressemblait  à  rien  d'animé.  C'était  une  grosse 
pierre  noire  qu'on  prétendait  être  tombée  du  so- 
leil. On  croit  que  c'était  le  soleil  hii-1î1ême  qu'on 
adorait  sous  cette  flgure.  Il  y  en  a  ,qMi  pensant 
que  c'était  la  lune. 

héliog!«ostiqub;  subst.  mas.  (eli-ogueno- 
cetike)  (du  grec  vjXioi,  soleil,  et  ytva>9x&i.  Je  con- 
nais), sectaires  Juifs  qui  reconnaissaient  le  so- 
leil pour  dieu ,  et  qulTadoraient, 

UÉLIOLITHB,  sMbst.  fém.  (éU-<>Ute) (du  grec 
vfXioiy  soleil,  et  XiSai^  pierre),  noin  que  les  an- 
ciens naturalistes  ont  donné  aux  zoophytes 
fossiles  du  genre  des  astroïdes,  à  cause  de  leur 
forme  radiée. 

uéiJOMÈTBK ,  subst.  mas.  (éli-omélre)  (du 
grec  i7Jiio«,  soleil,  et/AT/sov,  mesure),  t.  d'astron., 
inslriîment  propre  A  roe^surer  les  diamètres  du 
soleil  et  des  planèîes  plus  exactement  qu'avec 
les  micromètres  ordinaires.  On  le  nomme  aussi 
Qitromèlré  et  micromètre  objectif, 
^  hi^liOMétrique;  adJ.  des  deux  genres  (èli-o- 
méïrike),  qui  est  relatii  A  Vheliométre, 
^H^LIOPHILL,  subst. fém.  (éli'Oftle)  (du  grec 
i7^tof,  soleil,  et  ftXoi,  ami),  t«  de  bot.,  genre  de 
plantes  crucifères  dont  une  seule  espèce,  Vliélio- 
phile  A  feuilles  entières  et  velues,  est  cultivé^ 
dans  nos  Jardins. 

^iiÉLiOPOLis ,  subst.  propre  fém.  (^/i-opo/ice) 
(du  grec  ifiXiOi^  soleil,  et  nqX^i^  ville,  ville  du  sa» 
Uiljj  myth.,  grande  ville  d'Egypte,  célèbre  par 
le  culte  qii^on  y  rendait  au  soleil. 

HÉMOPOLiTB,, subst.  des  deux  genres  (é- 
li-opôlile)  ,  habitant  d*ueliopoUs,  ville  d'Egypte. 

1IÉL10P8IA,  subst.  mas.  (éli^pecice)  (du  grec 
17)19$,  soleil,  et  o^U,  aspect),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes.  , 

uÉuoniiE,  subst.  mas.  (é/t-or ne),*>.  d'hist. 
nat.,  genre  d'oiseaux  plongeurs. 

^HÉLios ,  subst.  mas.  (éli^ôce) ,  nom  du  soleil 
chez  les  Grecs. 

HÉLIOSCOPB,  subst.  mas.  (éli-ocetiope)  (du  ^ 
grec  YiXioi,  soleil,  et  ayjonsùi,  je  regarde),  t.  d'as- 
tron.*, lunette  pour  regarder  le  soleil  et  affaiblir 
sa  lumière ,  de.  manière  que  Toàil  puisse  la  sup- 
porter :  elle  est  garnie»  à  cet  effet,  d'un  verre 
enfumé.  '     ■  ^  -      ' 

HÉLiOSCOPiQUB,  adJ.  des  deux  genres  (éli-o- 
cekopike),  qtii  est  relatif  A  l*hélios'cope. 

hAliost AT  ^  iubst .  mas.  (éli-^ceta)  (du  gfec 
riXtoi^  soleil,  et  orarof,  qui  s'arrête ,  dérivé  de 
iTTOLfjLKi,  s'arrêter,  être  en  repos),  t.  d'astron., 
instrument  propre  A  observer  le  soleil  et  les  au- 
tres astres ,  en  les  /lran|pen  quelque  sorte  dans 
la  lunette,  malgré  leur  mouvement  continu el.->- 
Inslrument  de  physique ,  pour  introduire  dans 
up  lieu  obsciu*  un  rayon  de  soleil  ?iii'on  ramène 
totijours  sur  le  trou  par  lequel  on  le  dirige.  On 
le  connaît  sous  le  nom  de  portt^lumiére. — Ach^- 
mond  dit  héliostat  ou  héliottcde  ;  Boisle,  en  ad- 
mettant héliostale,  ajoute  qu'on  dit  jonieuz  hé^ 
Uoêioi.  Laveaux  se  contente  d'héUoêfaêe.  >  ' 
^HÉUO^OPB,  subst.  mu,(éU-<Urope)  (en  grec 
viXMOTpontoify  foriné  de  riXtoi^  soleil,  et  derpem* ,  Je 
tourne,  parce  qo^  ces  plantes  tournent  constam- 
ment le  disque  de  leurs  fleurs  du  côté  du  «0- 
leil),  t.  de  bot.,  plante  agreste^  annueUe,  de 
la  famille  des  borraginées,  qd'on  nomme  aussi 
herbe  aus  verrues.  On  en  eonnalt  plusieurs  au- 
tres eapèeef  •  — -  Autre  plante  nonunée  plus  00m- 
munément  lOMfiteao/.  —  A4|.  des  deux  genres  : 
plantes  héliotrapee,  dont  la  fleur  a  son  disque 
toi^uriT  tourné  du  côté  du  soloil,  et  semble  le 
suivre  dans  son  court  sur  rboriionv  ,  .,^    .    ,,,, 

■iuoTEOra,  subel.  fém.  (éU^UrûpeXi,  MliÉi: 
nat.,  pUHTe  prédeuse.  verte,  parsemée  de  points 
laniiiQÎ^qai,  mise  dans  Teau,  faiiail,  au  rapport 
M  PUne ,  paraître  eoulèur  de  aang  lae  rayons 
qui  tombaient  dessus,  et  qni^  bon  de  Feâa,  re- 
présentait rtmage  du  soleil.— 'LUcadante  DMI  et 
mol  da  genre  mu.  ;  elle  a  tort. 


^«iux ,  subst.  fém.  (éUkee\  t.  d'anat.  Oa 
dit  plus  souvent  Miee.  Voy.  et  mole 

■àLUABTMtBB,  subti.  mas.  (éUkMûntére) 
(du  grée  vfXtf ,  ligne  spirale,  et  wfèet^  fleur),  I. 
de  i>ot.,  arbrisseau  parasite  qui  erolt  sur  les  ar- 
bres culiivés'de  la  Xocbineliine*  On  le  nomme 
autrement  hélicie,  *    .  .  ..v/r-,   •/ 

«MELLAOB,  subst.  propre  fém.  (éieladê)^  myth., 
la  Grèce.  Voy.  HBLLKM. 

HBI.LABODICB    OU    ■BLÙflODIQIJB  ^    subsl* 

mas.  (élelanodice,  dike)  (en  grec  «JUscyo^iMti, 
Juge  des  Grecs,  formé  de  tJiJivjv,  grée,  et  ^uof, 
Jugement),  t.  d'hist.  anc,  nom  d'ofliciers  qui 
piisidalèni  aux  Jeux  olympiques. 
^HBLLl^,  subst.  propre  fém.  (d<el^),myth.;  Qlle 
d'Athamas,  roi  de  ThèbesefrdeNéphélé.  FuVanl 
en  Goléhlde  pour  se  soustraire  A  la  haine  de  ^ 
belle-mère,  et  traversant  la  mer  sur  un  bélier  A 
toison  d'or  envoyé  par  Jupiter  lui-même,  elln 
fut  saisie  de  frayeur  et  tomba  dans  les  Ilots. 
Cette  mer  prit  de  lA  le  nom  d*UeUespont^  ou  mer 
d'Uellé. 

hbliJdobb.  Voy.  iLLtioai. 

HELLÉBOBiiiB,  subst.  fém.  Voy.  BLLtfioamg. 
.  HEMiÉBOSE,  subst.  fém.  (ileUbàze)^  t.  de; 
bot.,  genre  de  plantes  do  la  famille  dee  renonr' 
culacéf  s. 

HEiJiEH ,  subst.  propre  mas.  (éleline),  myth., 
(Ils  de  Deucaliôn ,  du  nom  de  qui  la  Grèce  fut 
appelée  Hc//adf,  et  les  Grecs,  Hel/diies. 
^HELiitnB  „  subst.  ma«.  (  éleUne  )  (  du  grec 
rjijiyyv,  griBC ,  dérivé  •  de  EXXriv  ^  flls  de  Deuca- 
liôn,-qui^  dit-on,  régna  dam  une  P^^^^^  ^^  ^^ 
Thessalie  et  donna  son  nom  A  la  Grèce) ,  Grec 
faisant  psrtie  du  corps  hellénique.  *— >  Nom  que 
les  Grecs  d'aujourd'hui  sa  donnent*    : 

HELLÉNiB,  subst.  fém.  (d/<;tonl),  I.  de  bot., 
genre  de  plantes  jfoisin  des  amomes. 

^HELÎ«^.i«iQUB,adJkdes  deux  %enTti  (éleUnike\  * 
(en  grec  sXXvivtxoî^  fait  de  tXXriv^  grec)  ;  corpt 
hellénique ,  ligue  de  différentes  cités  grecques 
qui  avaient  droit  d^amphictyoïiie.  Dans  la  suite, 
hellénique  signifla.de  Grèce;  Uellénes  et  Grées  ' 
devinrent  synonyme!*  —  Il  se  dit  quelquefois 
de  lajangue  grecque  ifloderne  :  la  langue  hel' 
Unique  ;  tour ,  construction  hellénique. ^^Où.  dil 
aussi  subst.  au  mas.  t  l'hellénique. 
^HBLLÉiviSMB,  subst.  màs.  (dlei^itfâeme)  (cB 
grec  sXXYjvicfxoi,  fait,  dans  le  même  sens ,  de  cJi-  • 
Xri'j,  grée,  auquel  on  a  ajouté  la  terminaison  en 
t9 fjLoi ,  qui  marque  imitation),  tour,  expression , 
manière  de  parler  ,  propres  A  la. langue  grecque. 
^HELLÉNISTE,  subst.  mss.  (élelénicete)  (en 
grec  êXXvjvtvrrjÇ ,  fait  de  cJUli^y,  grec)*,  chet  lea 
anciens ,  Juif  d'Alexandrie  ,  Juif  qui  parlait  la 
langue  des  Septante.  —  Juif  qui  S'accommo- 
dait aux  usages  des  Grecs.—  Grec  qui  em« 
brassait  le  Judaïsme.  —  Au}oùrd'hûi  :  !•  savani 
versé  dans  la  langue  grecque  ;  S»  écrivain  qui 
emploie  des  tours,  des  expreuions  propres  A  la 
langue  grecque. 

'«*HELLÉiliftTiQUE,adJ.  des  deux  genres (d(^)ii- 
cetike)  :  langue  helknUUqtu ,  langue  en  usage 
parmi  les.  Juifs  grecs,  dans  laquelle  on  croit  que 
la  version  desSeptante  a  été  faite  et  les  livr^  du 
Nouveau-rTestament  écrits  par  les  apôtres. 

HBLLÉBius,  subst.  propre  mts.  (d^iti-tfes),- 
myth.,  surnom  de  Jupiter.  *  * 

KBLLiNOTAifB,  subst.  BUS.  (éleUnotamê)rU 
d'antiq.,  non|  qu'on  donnait  A  des  oflleieri  éta- 
blis A  Athènes  pour  recevoir  les  taxis  des  villot 
tributaliéSL    '  »    .  <         -,     ^ 

nxkd^k  Os  s'asplreX  subsU  mai.  (disttiv) 
monnaie  do  cuivre  qui  a  cours  pour  différentes 
valeurs,  dans  divers  csintons  d'Altemagiia*  v; 

HÈLLB8PONT,  subsi.  propre  mas.  (dleideipon)^ , 
t..  d'antiq.^  détroit  entre  la  Proponlidn  el  la  mer 
Egée,  ainsi  appelé  dû  nom  d'll«tt#  <pii  t'y  Boyi. 

HELLBSPOimAQUB ,  iiibsi.  Cl  sH.   propra 
mu.  (éleUceponii^ake)fmjth.^  sarnom^aPriape, ., 
qui  lui  ftit  donné  de  ce  que  LampsBqne,  llea  dB  v 
sa  naissance,  ^tait  silué  sur  VErnupota.,  r^> .\i 


^■BLLOPBB,,  fubil.  mas.  plur.  v«.«pw^  y  ^ 
t.  d'antiq.,  pevple  ehei  lequel  on  cboislnail  M^. 
ministres  de  JupU«r  à  Dodone.  ^.n.^^*'^  VV  .^  ^ 
jULLOnBS,  siibal.  féai.  phir.(dMpli),  mftii^^r 
les  Grecs  aTaiani  deux  différeBt^  fètoa  ilBti  \ 
noBunées,  Tune  eo  rbonneur  d'Europn  aamoBi  t 
niée  UsUoiU,  el  raolre  •■  rbonneoi'  de  MiBarv* 

^WOXOTIB,  aobal.  pro|pre  ite.  (  ifrfeltei  X 
mjlà.,  samoBi  de  MlBerte ,  pris  d^mo  oertAlB«^, 
beUotis,  qui  daaa  la  priée  de  GorlnihB  pair  Ibb] 
Dorions^  réftigit  dans   ton  iMnpIe»  né  bHb^ 
péril  par  le  feu.  ^     #k 
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^BBIXVOffakil.  mai.  (^la/M-o),  I.  d>lf(.  nat., 
I«ttr«  d'ipiiceUf  ooUoplèrea  etrnaaffltrf. 

■BLUif,  MiNl.  maf.  (éUUiCê\  U  4'hitt.  nat., 
|a«r«  d'infMiM  appalé  aulremenl  êopygé. 

nLiHiiTHAflOflUB  9  ittbat.  et  adj.  det  deox 
genres  {éUmÊkntagui^u9)  (du  grée  cV^v^t  fi^*» 
fJiyuiiydo« ,  fer,  et «}fM,  \p  chaste ,  Je  fais  fortir), 
t.  de  médee.,  feraiiftige,  remède  eonlre  les  vers. 

HBLIIIHTHB ,  siibsC.  Diu.  (  iiemeinte  )  (  du 
grec  fJi/ui<y<»  gén.  •XfiwBot,  Ter),  t;  d'hist.  nat., 
genre  de  loophyles  plus  connus  sous  le  nonol 
de  vers  Intestinauit:   -..      ;       :  '         'tv 

■■LMiHTHiAf I  y  subst.  fém.  (iUmeintl-^tze) 
(même  élym.  que  celle  du  mot  précéd.)  ,  t.  de 
Diédec,  maladie  causée  par  les  vers  dans  les  In- 
testins. On  dU  aussi  helminttUatiem    nr      '•     . 

BELMiNTHibB ,  subst.  mas.  (  êlemeinlide  }, 
t.  d'bist.  nat.y  ordre  de  yers  aquatiques.     . 

HELMIiiTHiB ,  subst.  fém.  (iiemelntl)^  i.  de 
bot,,  espèce  de  plante  ^  réperTière  de  Unnée. 
^nEUHiiiTHiQCB,  subst.  nus.  et  adj.  des  deux 
genres  (êUmelnHke)  (du  grée  gXfiivi^  |én.  ci/uiy- 
^o(,  yer),  t.  de  médec,  remède  contre  les  reri. 
On  dit  aussi  et  plus  soiif  ent  oniMmiiiiMçiM. Yoj. 
ce  mot.  .   •.■.  fv.  .■  :    '-.• 

^HBi.ifiilTBacoBmoii9Subst.  mas.  (Hemein^ 
îokorlon),  t.  dé  bot.,  plante  cryptogame,  espèce 
de  fbcui  qui  se  trout e  en  Corse,  et  qu'on  em- 
ploie avec  beaucoup  de  succès  contre  les  vers.  On 
la  nomme  plus  ordinairement  momie  de  Corse, 

flELM INTHOLITU,  sûbst.  Ién.  (éUmeiniolUe) 
(du  grec  tXfiwi,  gén.  tXfjuvâoî^  ver,  et  XiBqç^ 
pierre) ,  t.  d'hist.  nat. ,  Termiculalre  fossile.  * 
Foisile  hippurite.    .  «è 

HELMiirniOiiOGfB,subst.  fém.  Cd/emelnio^iO 
(du  grec  tX/iivi,  ter,  et  Jioyoc,  discours),  partie 
de  l'histoire  naturelle  qui  traite  des  ?ers. 
*irELiiiBrTHOLOGiQiJB,  adJ.  dcs  deux  genres 
(èlemeiniolofike),  qui  est  relaUf  à  Vhelminiho^ 
logie. 

HELMiimiOLOGistB ,  subst.  mas.  (èlèmeln'^ 
lolojicete),  naturaliste  tersé  dans  l'helminihoUh- 

gie,  .     - 

HErMiNTHOPTEB,   subst.   fém.   (élemeinto^ 


■  W' 


':    HEM  ■ 

■BLVBLLB,  snbst.  léiB.  (éievilê),  t.  de  bot., 
plante  cryptogune,  en  forme  d'entonnoir.^  .  .^^ 
^HBLVéTiB,  subst.  propre  fém.  (d(sv^iH) ,  an^ 
cien  nom  de  h  Suisse.      '   !.  f     \  /    i 

HKiiVÉTiBB,  adJ.  et  subst.  mas.,  au  fém.  BBL- 
VÉTIBKHB  (élevéci-^n,  ei^ne) ,  de  VUelvétie. 

HBLVÉTIBIIBB,  sâj.  fém.  Voy.  BKLVtfTIKN. 

^  ^HELVÉTIQUE,  adJ.  des  deux  genres  (élevéU- 
ke),  qui  appartient  à  la  nation  suisse  :  corps 
helvétique»      ■'  ".m 

HEiiViEif,  subst.  mas.  (éleviein) ,  nom  des 
anciens  habitants  du  Vivarais.^ 

HBLHriiiGiB,  subst,  fém.  (éleveinjl),  t.  de  bot., 
arbuste  du  <^apon,  dont  pn  mange  les  feuilles. 

UELXinwn  subst.  fém.  (élkclne),  t.  do  bot., 
sorte  déplante.  Voy.  PÀRiÉTAiivE;^ 

■bm!.  (h  t'/upire)  (héme\^  interjection  dont 
on  se  sert  pour  appeler. 

^HÉSlACÉLlBiOiiB  ,  subst.  fém.  (émaeéUnà%e\ 
t.  de  médec.,  hémorrhagie  cutanée,  connue  tuI- 
gairement  sous  le  nom  de  pourpre. 

HÉlUCHATB,  subst.  fém.  (émakate),  t.  d'hist. 
nat«,  vipère  de  l'Inde  .«qui  est  d'un  brun  roux, 
veiné  de  blanc.  —  Espèce  d'agate  à  veines 
rouges.  _ 

.  ■<!! AQOOIJB,  subst.  et  a^U.'^des  deux  genres 
(émaguogue)  (du  grec  «c^,  sang,  et,«^.  Je 
chasse),  t.  de  médec.,  médicament  qui  pravoque 
les  régies  et  le-  flux  hémorrhoîdal.  Synonyme  de 
emménagogue,  «jui  est  plus  usité. 

■Amalopie,  subst.  îém,  (émalopl)  (du  greo 
«i/A«,  san|,  et  sf,  œil),  t.  de  cbir.^  épanchement 
de-  sang  dans  le  globe  de  l'œil. 

t^Wftlf  ABTBB,  subst.  fém.  (émame)  (du  greffou- 
/Msc,  sang,  et  «ytfoc,  fleur,  fleur  de  sang)^  t.  debot., 
planU  des  Pyrénées  qui,  appliquée  sur  la  peati, 
fait  sortir  le  sang  pêt  les  porer. 

■4IIAPH0BB,  subst.  et  adJ.  des  deux  gtmres 
(^a/'o^e)(dugrec'xc/««,  sang,  et  fo^,  crainte), 
datis  Golien^  il  est  question  d'un  médecin  hê^ 
mopho^e,  qui  n'ose  prescrire  la  uignée.  —  Se  dit 
surtout  de  celui  que  lu  vue  du  sang  fait  tomber 
en  syncope. 


»  ^  ./ 


Hfil^I 


^'') ^t.^,^.*^j^:> ^^-  «v.v*««';  «r,-;»  ^^^^^^'**i'«^'f*«^'  (.^'^mMnt^ 


wjp,  feu),  t.  de  médec.,  fièvre  vermineuse. 

HELMiirrOTHBBA,  subst.  map.  (élemeintoté' 
ka\  t.  de  bot.,  gence  do  plantes,  le  pioris  de 
Unnée,  .  v       ,  • 

HBLMYTOB,  subst.  mas.  (êlemiion),  t.  de  bot., 
genre  de  végétaux  marins  de  la  famille  des  al- 

HÉLOCÈBB,  subst.  mss.  (  élocêre  )  (àu  grec 
fiXoî,  clou ,  et  xc|Mc<,  corne,  antenne),  t.  d'hist. 
nat.,  famille  d'msectes  coléoptères,  qui  ont 
1^9  antennes  terminées  par  une  naasse  souvent 
allongée,  perforée ,  en  forme  de  clou.  On  les 
notnnie  aussi  clavicornu. 

HÉLODB,  subst.  et    adJ.  ,fém.  (élode).  Voy. 

HÉL0BIA8,  subst.  mas.  (iloni-èc0\  X.  de  bot., . 

genre  de  plantes  de  la  famille  des  Joncs. 

^HÉLOPiBB ,  subst.  mas.  (élopi-ein),  t.  d'hist. 

nai.,  famille  d'in^DCtey  coléoptères.  On  dit 
sussi  A^/opes.  v'"     ':  ^-^r- 

HÉLOPiTHÈQiTB,  subst.  mas.  (  éhpUéke  ) 
t.  d  hist.  nat.,  singe  d'Amérique,  ettièco  de  sapa- 

^HiLOPôDB,  Inibst.  mu.  (éhpgâe)^Xru  bot., 
genre  de  plantes  eryptogames  de  la  fiunUle  àt» 

«gués.   .       •;■.-"';;:. , .  ■  v  :/■•-_ 

/^i"*''®!' ■  •*  Pîw  Souvent  si lom,  subst.  mas. 
(éUipece)  (du  grec  nXoÇ,  clou,*  et  e^,  œfl  ;  ifoitf  kt 
y««  naembtent  à  eu  chut),  t.  d'hist.  nat,. 
Bcnce  d'biseetes  coléopièra  qui  se  tr^ootent  sons 

lecorce  des  arbws,;    j^-  -v.  ^:/-  ,v.--,:  ^  ^' 

^In^n^'  •^■*-  Btts.(iifaM^  t. Vhlit.  nat. , 
genre  d'inseetei  bymésoptèrei.       .  ' 

ii^y^^^  ■***•  ^^Pto.  (difO,  t.  d'an. 
^.,  Jeux  qu^on  céMbraH  aalrefols  en  SUO»  m 
*•  rives  du  fl^ve  Béiamt,  "-'"'**'!  t-'---  -f^'^v,v  '■^^- 

mt <!«.€ a«j,  j« ni«arM,>  mime),  tàttat- 
ow^nuiadia  iet  jmi  •  wbrowwwwt  4«  pn- 


plAres 


'  s-  .> 


w  -—  -w  ^mm  cnaflaDiBttOBe  "        *'"   '••*■■*•  '■  ■  ■•s-'-  ■^-  •  '>■  '■*  ■^■■^■^r-  ••■■• 
•MUirM  qui  pwiBMiaieBi  iooIm  Im  rtli|ioH. 

UbvlUAQta.  MkM.   Mm.   (UtaHaeÂ.  l. 


«kanfifMBià 


HÉMAPHOBiQÎiB,  adj.  des  deux  genres  (émafO' 
bike\  qui  est  re^itif  à  VhémapkobU.    : 

HÉMAfrATiQOB,  subst.  fém.  (^mocef oflike)  (du 
grec  eufjuKf  aaiig,  et  9varix>7,  la  statique),  partie 
de  la  médecine  qui  traite  de  l'équilibre  du  sang  ou 
de  la  force  des  vaisseaux  sanguins. V 

HJÉMATAPOBIB,  subst.  fém.  (^mâlofOfl)  (du 
grec  ac/Ase,  ung,  et  cc«o/»c0c,  défaut),  t.  de  médec., 
cachexie  qui  a  pour  causé  le  défaut  du  satig. 

ÎBÉMATteASB,  subst.  fém.  (émaléméze)  (du 

greoai/tMc,  sang,  ettyt&cM,  Je  vomis),  t.  de  médec., 

vomissement  de  siuig.  On  dit  aussi  héffoiéméiie. 

^fltsUTBmOBB ,  subst.  fém.  (ematrd%e)y  t.  de 

médec.,  épanchement  de  sang  hors^des  vaisseaux. 

HÉMATIDB,  adJ.  des  deux  genres  (ématide),  t. 
d'hist.  nat.  s  pierre  hernie*  Voy.  bAmàtitb,  qui 
se  dit  ègalen^ent. 

HÉIUTIBB,  subst.  fém.  (dmufine),  t.  de  obim., 
principe  colorant  du  bois  de  campèche.      r<  • 

■illATUiiBB,  subst.  fém.  (émaiintte)y  t.debot., 
espèce  de  plante  colorante  originaire  des  Indes. 
i  WCHATITB ,  subst.  fém.  (ématUe)  (en  grec  m- 
fuKtiTffiy  fsitdeoc/Mc,  sang),  t.  d'hist.  nat.,  erpèce 
de  pierre  de  eouieor  sanguine  dont  on  fait  A%e 
crayons.  C'est  un  oxyde  de  fer,  f«on,  dlùon,  con- 
tre les  hérnorrbagfee.— Ad|.  t  pk^rre  hématite: 

■ÉMATOCÉLB,  subst.   fém.  (émotocéie)  (du 

grec  ugfmy  sing ,  et  xyy^ ,  tumeur);  t.  de  chir., 

fausse  hernie  du  scrotum,  oausée  par  un  lauf  ex- 
trtvasé.  V -*  -.u;;>^^,'-, ,•'.. iifv:;>v  ■■  ^  *  :,^..•v.:^^"•  ■:  ».--.^ 

■iBUtOCÉisiB,  subfl.  fém.  (Met ^HéSii)  (du 
grée  sti/uc,  sang,  et  )^m,  Je  vais  à  la  selle),  t. 
de  médec.,  selle  sangninoicsiA.  '  /    -^     ' 

Miaf#TO»B,  êdi.  des  deui  géni^  (màitâé) 
(dtt  grée  suiisK,  sang),  u  de  médec,  sanguin,  san- > 
(uinolent.  11  est  peu  usitée.^-  •^::^^v.-  ^i..^^^^^^^^ 


jBjfflUipciBAJnnB,  subst.  îém*(lmmê0àîÈ$l) 
(in  greost^im  aang^  et  >fsys  yéerie),  Wtf!eBitr, 
desDHpUoB  da  ^ang. 
rtpiATMiuHBQVB ,  ad|.  des  éesx  fHme 

BDlVATOiDB,  adl*  des  deux  geavee  (dlRBfe^Ms) 
(d«  grec  «i/MK,  saag,  et  ssisc,  appaienee» 


grec  stc/Aft,  sang,  et  Xeyoî^  discours),  partie  de  la 
médecine  qui  traite  du  sang.     ./ 

■ÉMATOLOQiQVB,  adJ.  des  deux  genres  (6ii4* 
loio>a(e),  qui  estreUtifà  Vhématologie. 

■ÉMATOMMSUB,  subst.  mas.(^iaioto^fM),  celui 
qui  décrit  la  marche  et  les  propriétés  du  Mug. 

BÉMATOMPUALB  OU  HBIiATOMPHAI.O€ÈLB, 

subst.  fém.  (ématonfaU,  émaionfalocêU)(dugTto 


«c/ua,  sang,  o/iP$LXoi  ^  nombril  «  xijjui,  tumeur, 
hernie),  i.  de  chir.,  herniû  du  nombril  qui  con- 
tient du  sang.. 

HÉMATONOiB,  subst.  fém.  (^a(ondse)^  t.  de 
médec.,  présence  du  sang  dans  les  cavités  des 
tissus  organiques. 

HéMÂTOPBLBBESTASB,  s^bst.  fém.  (émoto^ 
(lébécetàie)  (du  grec  «i/mc,  sang,  eXi^,  gén., 
fAfCof,  veine,  et  9r«9i(,  repos^  cessaMon  de  mou- 
vement), t.  de  médec.,  suppression  subite  d'une 
hémorrhsgie. 

HÉMAToeB,  subst.  fém.  (ématà%e)(d^  grée 
«i/M(,  sang),  t.  de  médec.,  action  par  laquelle  le 
chyle  se  convertit  en  sang, 

HÉMATOSiiiE,  subst.  fém.  (^oiosine),  t.  de 
médec.,  matière  colorante  du  sang. 

HÉiiAToaiQi/B,  ad),  des  deux  genres  (imato- 
%ike)f  t.  de  médec.,  se  dit,  selon  Récamier,  do 
ce  qui  appartient  à  r/i^malos«.. 

■BMATOSPiLiB,  subst.  fém.  (dmaloàspi/l),  (du 
grec  ouyuça,  sang,  et  rirUo*»,  Je  tache) ,  t. de 
médec.,  tache  rouge  qui  apparaît  sur  les  mem- 
branes miiqueiises. 

BrÉMATOBlNB,  SUbst.  fém.  Voy.  RtMATlHI.. 

ntiiATiJBiE ,  subst.  fém.  (ématuri)  (  du  grée 
«i/Mc,  sang,  et  ooptàè,  Je  pisse),  t.  de  médec.,  pls^^^ 
sèment  de  ung. 

HtMB,  siibst.  mas.  (ême),  1.  de  médec.,  se  dit 
de  tous  les  fluides  muKula  ires  et  circulatoires  qui 
se  transiprment  réciproquement,  et  qui  diff^ent 
très-peu  les  uns  des  autres. 

HÂMBEDiBB ,  subst.  nus.  (émandiré),  t.  de 
chir.,  appareil  vasculaire  sanguin.      . 

HiMBBALOPB,  subst  BUS.  {éméftdopé),  t.  de 
médec.,  celui  qui  est  affecté  de  Viiéménùopie. 
^HÉiiÉBlLOPlE,  subst.  fém.  (pnérahpi)(dQ 
grec  )9/Af^,  Jour,  et  eirro/utau,  voir),  t.  de  mé- 
dec., affection  des  yeux,  dans  laquelle  on  ne  voit 
les  objets  qu'en  plein  Jour,  sans  pouvoir  les  dis- 
tinguer vers  le  soir. 

HÊMiBALOPiQUB,  adJ.  des  deux  genres  (/m^« 
ralopike%  t.  de  médec.,  qui  tieiit,  qui  est  relatif 
i  l'/^2im^ratopi«. 

^BBMtaOBAPTIgTB,  subst.  mu.  C^^lvtolCé- 

fs)(du  grec  vf^tpoy  Jodr,  et  ftxTrrM,  Je  lave),  nom  de 
sectaires  Juifs  qui  se  lav«iient  et  se  baignaient  tous 
les  Jours,  et  dans  toutes  les  Misons. 

HÉHÉBOBE,  subst.  mss.  (émérobe)  (en  grée 
ij/MpG^tûif  qui  ne  vit  qu'un  Jour,  qui  vit  fort  peu 
de  temps ,  fait  de  yifitpK ,  Jour,  et  /koç^  vie  ),  t.  - 
d'hist.  nat.,  genre  d'Insectes  névroplères  qui  ont 
de  loiigues  antennes  en  forme  de  soie,  et  des  yeux  • 
très-brillants.  On  les  appelle  aussi  iione  des  pu^ 
cerons,  parce  qu'ils  leur  font  la  guerre. 

■iaiiBOCALLB ,  subst.  fém.  {émérokedê)  (du 
Igrec  i9/cc/B«,.  jour,   et  xieJiJbc,  beauté,  dérivé 
de  x0cJb<,^|»eau),  t.  de  bot. ,  ptante  d'agrénMnt, 
à,  fleur  Itliaeée,  à  racine  bulbeuse,  dont  la  fleur  . 
j^asse  très-vite.— Nom  d'une  espèce  de  lia  appelé, 
eutrement  mart0^[ori;^  > 

Hiiftf EOCAUDÉBS,  subst.  fém.  plur.  (éméro' 
kaUdé%  t.  de  bot.,  famiUe  de  plantée  Motylédo- 
nes.  ■. '--^ :!•;■.'■/**'*  <>*-^^,-   '  '  r ','■...•■, .         .  ^ 

HénùtODEOHB,  subet^  mu.  (émérodràme'/ 
(en  grec  fifupqêpofiù^^  Ml  de  ^fupet^  Jour,  et  ipo- 
/uioc,  course),  t.  d'antiq.,  garde  qui  veillait  à  la  . 
sûreté  des  places,  en  rôdant  i  Fentour  Ibute  la  ', 
Journé^p  Courrier  qui,  aprèi  avoir  couru  im 
JounHHht  ses  dépèches  à  nl^^autre,    lequel 
courait  le  Jour  suivant,  el  ainsi  de  suite  jusqu'au 
termeaL  ,-    •.' 

BDlflnocdlAPn ,  subst.  bum .  Voy.  BÉÉiiO* 

'LOOUB.  ■       ,    ,,:,'..i,.U'..     . 

Bdbinbio0tâP■Ill^  subst  tta».  BtaiBOou- 

PBSOOB,  ad|.  des  deux  geBres.Voy.  BdutoOLOom . 
et  BÉBJn^i  ftiamn 

■ixÉMUMUB,  suM.  IHB.  tdMrelitfi)  (du 
greeif/iMt,  Jov,  ei  Xei^,  uralté,  dieeours),  art 
ds  eeieudijer. 

(  diudreiegnis  )  (âB  grée  nfupm^  Jour,  ellevec, 
étaiBMik  isallék  aaleur  ^  MlMÉsier  i  «rf  ésrii  t 
iar  Ht  ÉnMBBB  ée  Itaaéu. 
■tJjjlWlIWt,  «ÉM.  Mb.  (WiÉyO  (*i 
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gtte  n/AffMCy  Jour,  et  7r«5:>c,  iflreetion),  t.  de  mi- 
4«e.,  maladie  qui  n'apparaît  que  IJ  Jour. 

mimtMOPAniQVMy  adj .  dea  deui  genrea  (dmé- 
ropoilito),  qui  eat  relatif  à  VkéméropaihiÊ. 
«■ÉMÉadicOM ,  aubfi.  mal.  (  émeroeekope  ) 
(du  greo  fifjitpùL,  Jour,  et  axatraM,  J'eiamine),  t. 
d'antiq  ,  chei  lei  aiieieni  Greea,  courrier  que  Ton 
détachait  pour  obaerf er  lea  mouf ementa  de  fen- 
Demi.  Il  ne  faut  paa  le  oonfottdre  ayec  VhemerO' 
drome.  Voy.  ce  mot. 

ifÉii£ftOftcoPi« ,  atibai.  tém.  (émeroc€kopl% 
fODçlion,  emploi  de  174^m^roJcope. 

■ÉMÉftOiCOPiQOg,  a4i .  dea  deux  f  onrea  (émé^ 
rocekopike),  qui  eat  relatif  à  VhéméroêcopU  :  mia- 
tion  hemeroicopiquê. 

dJméTUTéK,  adJ.  féro.  Voj.  iitiiiTâiTti. 

VÉMl  (émt)  (abréf  iatioD  de  l'adj.  grec  i7/*itw<), 
mot  qui  entre  dana  la  oompoaition  de  divera  ter- 
mea  de  acience  et  d'art,  et  qui  lignîlle  demi. 
'')^  aitliilARDRB,  aubfi.  mai.  (êmi'andrê)f  t.  de 
bot.,  arbriaaeau  de  la  famille  dea  labiéeai  origl- 
-  naire  de  la  Nouvelle-Holiande.    . 
^fliiaiiUiiTn ,  aubft.  maa.  {efni'arUe)^  aectairo 
muaulman,  partiaan  d*Ali. 

MaiirAitDn,  fubst.  C^m.  (émikttrdc\  t.  dliiat. 
oat.,  eapèce  de  coquille. 

HÉMiciMtOA,  lubat.  mai.  (émikro^)^  t.  de  bot., 
genre  de  plantea  de  la  famille  dea  arrochea. 

aÉMiCBÂfliiBy  aubat.  fém.  (^miAfanlXdu'greo 
»7/Ac7u(,  demi,  et  x/mci/iov,  crânent,  de  médec.p 
douleur  qui  affecte  la  moitié  de  la  téie.  Yoyei 

DliMIPAGlB. 


M,     ■  ' 

«a<MiPACiB,  aubat.  fém.  (émlp<^i\  (du  grec 
ly/niaul,  moitié,  et  natyiof ,  Ose),  t.  de  médee.,  dou- 
leur qui  ne  tient  qu'un  côté  de  hi  léu.  êjn.  de 
kémUrânIê* 

^HÉMiPAfiiQi;!,  adJ.  éH  dent  genrea  (dpiilpA- 
>MKa) ,  qui  eat  reUtif  A  rA^mipocrla. 

■ÉMiPi Joie  ou  ■ÉmPLBJun ,  aubal.  fém. 
(émipiéji,  pUkd)  (en  grée  i}/AiTriif|Mc,  fait  de 
ïffiivvi,  moitié,  et  TriifVM,  je  frappe),  I.  de 
médec.,  paralyiie  qui  n'affecte  que  la  moitié  dn 
corpi. 

BBjfiPLtoi,  K,  adJ.  (émlpUM),  atteint 
d*une  hémipléyie.  On  dit  auaai  lUmipUçiquê  dei 
deui  genrei. 

HÉMiPTÈiiB,  aubat.  maa.  et  adJ.  dea  deux 
genrea  (émipeUre)  (du  grec  vifjn9ifi ,  demi ,  et 
nripov,  aile),  t.  d'biit.  nat.,  ordre  d'Iniectei 
qui  comprend  toua  ceux  dont  la  bonche  eat  en 
suçoir  et  dont  lea  allea  aont  reeouYertei  i  moitié 
par  des  étuis  en  partie  coriacea,  qui  ressemblent 
beaucoup  i  dea  allea. 

HÉHiPTÉnonoTB ,  aubat.  maa.  (émipetétp^ 
note)  y  t.  d'hif t.  nat.,  polsaon  tboradque» 

HÉninACiif ;t|M|iB ,  lubat.  fém.  (émlrakiatji) 
(du  grec  ij/Aiwi/éeml,  P«x»^,  épine  du  dos, 
KXyoi ,  douleur),  t.  de  médec.,  douleur  qui  affecte 
lecôlé. 

HiiiliiiAcmaUiiQtJB ,  adJ.  dea  deux  genres 
(émirakiaijike)^  qui  a  rapport  à  r/i^mlro^/Maf- 

HÉirigiE,  aubst.  fém.  (émlxt)^  t.  dlilat.  nat., 
genre  d'insectes  qu'on  a  réuni  à  celui  dea  cen- 
tris. 


*nÉiiiCY€LB^aiibii.  maa.  (^icli/e)  (en  grec  <l    hémisphIbb, 'aubat.  mai.  (êmieerêre)   (en 


ifi/uxutdoi,  formé  de  n/ic^vi,  demi,  et  tfimXoi^  cer^ 
clé),  demi-cercle.  Il  ne  ae  dit  que  d'un  Heu  for- 
mé en  amphitbé&tre ,  pc^ur  une  uaemblée"  d'au» 
diieura  et  de  apectateura-  •—  T.  de  gnomique, 
hémlqfcU  de  B^roae,.  eapèce  de  cadran  aolaire, 
qu'on  croit  ayoir  été  un  plinihi^  incliné,  coupé  en 
deml-cert:le,  ooncafedu  côté  du  septentrion.  Du 
milieu  aortait  un  atyle,  dont  la  pointe  répondait 
au  centre  de  l'kémUycU  repréaentant  le  centre 
de1»> terre.  Son  ombre  marquait  iur  la  concavité 
de  VhémleyeU  leà  Joura  dea  moia  et  lea  heurea  de 
chaque  Jour.— T.  d'archit.,  trait  d'une  toute  ou 
d'un  arc^  plein-dntre  entier. 

Htif ICYCLIQIJB ,  adj<  dea  deux  genres  (^1- 
ciklike)^  qui  eat  relatif  à  Vhémlcyele. 

HÊMiOBaiiB,  aubat.  maa.  {éfnidéceme)^  U  de 
bot.,  genre  de  plantea. 

.  HBliioiPLOlDB ,  aubat.  maa.  (émidiplo-idê), 
l.  d'antiq.,  eapéce  de  manteau  que  portaient  lea 
Grecs.  ^  ^    ' 

HéifiEiicÉPHALB ,  adJ.  des  deux  genres, 
(énd^ncéfale)^  (du  grec  )|/Acwf ,  demi ,  av,  dans, 
et  xffoii} ,  tête),  t.  d'anat..  ae  dit  dea  monstres 
dont  tous  les  organea  aont  anéantia ,  A  l'exception 
de  la  botte  cérébrale  et  du  cerTeau ,  qui  aont  à 
peu  préa  dana  leur  état  normal.  ^ 

HÉHiCÈBr ,  aubat.  mu.  (émijène)^  t.  de  bot., 
arbuste  de  la  famille  dea  labiéea. 

HÉiaiLYaiBB,  adJ.    mu.  (émUi%iain)y   t.  de 
géol.,  ae  dit  d'un  terrain  formé  A  moitié  de  se* 
dimant ,  et  A  moitié  par  la  Toie  chimique. 
^HiifiliiBiDB,  aubat.  fém.  (émimêrid$\  t.  dé 
bot.,  genre  de  plantea  peraonnéea. 

HÉMiMÉEOPTteBft ,  aubat.  mu.  plur.  (émi-- 
nUfûptUrt)  (du  grée  n/uicevf ,  demi,  fntpcn^ 
partie,  et  irrt/»ev,  allé},  t.  d'hiat.  nat.,  claïae 
d'Inaectea  de  l'ordre  dea  hémiptérea* 

HiMiRB,  aubst.  fém.  (emine)  (du  grec  r)fjn9tjî^ 
demi),  meaure  dea  andena  lalant  an  demi-aetier 
ou  une  demi-cbopine.  —  Aujourd'hui ,  meaure 
de  compte  ualtée  pour  les  graina,  et  dont  la 
grandeur  tarie  aelon  lea  llew^ 

aiiliOBOUi,  aubat.  (ém.  (émU-oboU)^  (du 
grec  yifiiavç,  deki ,  et  aéoibf ,  obole) ,  ancienne 
petite  monnaie  grecque  qui  talait  la  moitié  d'une 
obole. 

^Bémoui,  aubat.  mu«  (êml^cle)  (en  grec 
ififi^Xoî ,  un  et  demi ,  an  tout  el  aa  moitié ,  (Alt 
de  rifumMf  demi,  et  oM,  tout),  t.  dé  mua.  et 
d'aritbm.,  rapport  de  deux  cniantitéa  dout  Pune 
oal  A  Pautre  comme  troia  eat  i  deux. 

■ÉM f OBiTB ,  aubat.  fém.  (émi^'ùnlêe)  (du  grec 
fifiio>f9î ,  mulet ,  formé  de  vt/umA  ,  demi ,  et  ùh$. 
Ane),  t.  de  bot.,  fbii|ére  rtehérebéê  dea  muleca. 

■imopB,  aubat.  fém.  (éml-efw),  t.  d'antiq., 
Oûte  A  trois  trous  A  l'ttaage  dea  anclena. 

■ÉHIOPIB,  aubat.  fém.  X^M^^ipi)  (du  grée 
«j/Hi«MC,  demi,  et  êf,  mil\  t.  de  aédee.,  trou- 
ble de  la  Tisiott  qui  (Mt  qu'on  ne  déecmne  quftttat 
partie  dea  objeu  qui  a'ottMl  A  liOf  f^^ÊéÊ.  '  - 


grec  rifiivfaipiQv ^  fait  de  vifuivîj  moitié,  et 
9f(K.ip9.y  sphère,  globe),  demi-globe. '— Plus 
particulièrement ,  moitié  du^lobe  céleste  oo  ter- 
restre. — -  Plan  ou  projection  de  la  moitié  du 
globe  céleste  ou  terrestre  sur  une  surface  plane. 
Cette  projection  est  appelée  plua  proprement 
planiiphére.  —  T.  de  phya.,  hémiêphireê  de 
Mogdebourg ,  deux  demi-aphérea  conearea  de 
cul'r),  dont  l'une  eat  garnie  d'un  robinet  par 
lequel  elle  peut  a'ajuster  A  la  machine  pneuma- 
tique ,  et  Tàtltre-portemn^nneau  de  cultre.  On 
lea  Joint  exactement  enf6fme~ilei|lobei^après 
avoir  ôté  l'air  qui  remplissait  l'intérieur,  mi  ne 
peut  lea  aéparer  qu'en  employant  une  tréa- 
grande  force.  Oflo  de  Onérik$f  bourgmeatre 
de  Mogdebourg,  eat  le  premier  pbyaieien  qui  ait 
fait  eqnatruire  de  Cea  hémisphères.  —  En  t^  d'a- 
nat., lea  hémisphères  du  cervsgu»  Jm  dqux 
moitiés  du  cerveau. 

HÉMiBPHltBiQVB,  adJ.  dea  deux  genref  (^mi- 
ceférike\  qui  est  en  forme  d'A^fmiaplidre. 

hbhisphéeoTdb,  subst.  dea  deux  genrea,  et 
adJ.  mal.  (émiceféro^ide)  (du  greo  nf^^tA^  moitié, 
ofcuicoy  aphére,  et  t idbf,  forme>  reaaemblanee),  t. 
de  géom.,  oorpa  qui  iq»proche  de  la  figuré  d'un 
hémisphère;  la  moitiiAd'un  sphéroïde. 

HiMitTÉaiB,  aubat.  fénr.  {imicetèmê)^  t.  dt 
bot.,  genre  de  plantea  amomea. 

HÉiiiSTiGliB,  aubat.  mu.  (émictikhs)  (du  grée 
>7/Ac<n^ ,  moitié ,  et  ^ri^of,  vera) ,  la  moitié  d^n 
vera.  Dana  léîi  yera  fTançala  de  doute  ayUabea, 
appelés  hérolquéa  ou  alexandrlna^  le  premier  Aé- 
mlniche  est,  alnai  que  (e  aecond,  de  aix  arlli^ea, 
apréa  lesquelles  il  y  a  un  repoa  ;  dana  lea  fera 
de  dix  ayllabea,  le  premier  hémistiche  U'eal  que 
de  quatre  syllabea,  aulvlea  également  d'un 
repoa. —  La  néeeasité  de  couper  lôujoura  lea 
▼er»  en  deux  p*rtiea,  et  la  néêeaaité  non  moina 
forte  d'éviter  la  monotonie,  d'obaenr er  ea  r»» 
poa  et  de  le  cacher,  aont  dea  cboaea  qui  repMlent 
l'art  d'autant  plua  précieux  qu'il  ffsi  plua  diflidle. 
Ploaieora  dicfionnaifea  dlaent  que  VhénUsMiiê 
eat  la  même  choae  que  la  eéaure;  mkia  il  y  a  une 
grand»  différenee.  L'*émialidbe  eat  ta  moitié  du 
▼en;  ta  céaure  rompt  le  Yerai  coupe  la  phraae , 
et  marque  TAérniaikAa. 

^  HiMinrt^p  ^  aubaU  mu.  (émèU'-Hn)  (dn  groe 
n/uevi,  demi,  et  ^eee,  dieu),  lea  Qnm  Boia- 
mal^t  {inai  leura  demi-dieax. 
^HfiUTOiaB  ^  anbii.  aaUi  {imUwmê)  (i«  grée 
iy/uii9uç;  demi ,  et  xsium^  |«  eoBpe),  t  éi  ^l* , 
plante  ▼l^aee  aotaBéi* 

«iHtTBiBLTPnti  aulMC.  ama.  (^nlfH^tieUri)^ 
(du  grée  riiu^m^^  demi,  rpsiié  Ifila,  et  yhtfs^ 
gravure),  t.  rareblt.,  deBii^tn|l|>fc%  OtBiiK>t 
dana  ta  fHae  dorique.  a>    w*v  ; 

■ÉHrrRiTÉB ,  ad],  iém.  (émUriié)  (da  m 
n/uavc.  demi ,  et  T/»tt«iai ,  Hén),  i.  de  taédeé., 
fi  ae  fit  d'une  Hè^re  eontlBUB  fil  t  f|     ' 


UeoMot  um  ka  trotajtiiB. 
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■iiirrBOPB,  aubat.  mu.  et  adJ.  dea  deux 
g^BMjlP.  (fmiiropê)  (du  grée  if/Muavl,  demi,  el  fès^ 
m»  ri9  retourne) ,  t«  d^biial.  nai. ,  ae  dH  dee 
cryaUttxdont  une  aâoitié  parait  renveraée. 

HÉlifT|M>PlB,  aubat.  fém.  (^mélropl),  U  èTML 
nat.,  eut  dea  eryatanx  kêmUropês. 

■ÉMOCBàuiBB,  aubat.  nua.  .(^meeé^toie)  (d« 
grec  sii/uji,  ung,  lat  Mpx*'^*  ^^1^  P^^i^S  rAle- 
ment),  t.  de  médeo.,  éruption  de  aang  par  ta 
gorge^lftcompagnée  de  rA^^ement. 

BÉMODlB,  aubat.  fém.  (èmodi)  (du  greeau/Mi, 
ung,  et  odpuc,  dent),  t.  de  médee.,  engourdiaae* 
ment  dea  denta  cauaé  par  le  uog. 

.BÉMODOBAClUsi,  aubat.  fém.  plur.  (émodo- 
rueé) ,  '  t.  de  bot.,  famille  dé  plantea  acotjlé* 
donea. 

uÉiioDOEE ,  aubat.  fém.  (  émodors  ) ,  I.  de  bou; 
genre  de  pUntea  iridéea  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

HÉMOBiftTBB,  aubat.  maa.  (émomitrs)  (du  grée 
Ac/uioe,  lang,  et  fitrpoVf  meaure),  t.  de  cbir.,  in- 
atrument  pour  mesurer  le  aang. 
^MtiiOii.  subst.  propre  nua.  (fifnon\  myth., 
prince  thébain.  H  ainu  tellement  Antigène,  t\\% 
d'0£dipe  et  de  Joeaite,  qu'il  le  tua  lur  le  tom- 
beau de  cette  princesse.  —  La  fable  parlé  eocort 
d'un  autre  Hémon  changé  en  montagne  pour 
Avoir  épouaé  aa  aoaur  ;  mala  c'eat  le  mémo 
qu'lf^miia. 

HÉMOPBOBB,  adJ.  dea  deux  genrea  (émofobè). 

Voy.  BtfBAPBOaX.   . 

HÉMOPBOBIB ,  aubst    fém.  (émofobi).  Ypy. 

BdMArBOBtB. 

HÉMOPÉtHAtililB,  aubat.  fém.  (èmofeiaimi) 
(du  grec  ou/«a,  aang,  et  ofdcdftaÇf  cail),  t.  dt 
médec.,  matadie  de  l'œil»  cauaée  par  un  épanche- 
naeht  de  MUg. 

BÉMOPHTHALlliQiJB,  ad),  du  deux  genrea 
(dmo/clo/miika),  qui  eat  relatif  A /'A4mopàffca/mta. 

HiMOPiiABiE,  aubat.  fém.  (émapUuU)  (du  greo 
eci/ia,  ung,  et  irJlMVY},  erreur),  t.  de  médee., 
écoulement  de  aang  par  un  endroit  Inaeeou- 
tumé. 

tfÉMOPBOCTiB ,  aubst.  fém»  «moproAd)  (du 
grec  ac/uM,  ung,  et  frpotirroi,  fondement),  t.  de 
médec.,  hémorrhagie  qui  a  aon  coura  par  l'intee^ 
tin  rectum.  —  Dix- neuvième  genre  dea  ani^oaee 
d'AUbert. 

■ÉM OPTOTsHB,  aubat.  mu.  (Mopaiio-lcinia). 
Voy.  BÉMorrraïK. 

HÉMOPTOlQUB,  aubat.  et  adl*  dea  deBX  genrea 
(^mopeio-tAe).  Voy.  BABomaïQOB. 

BiMOPTYSlB,  aubat.  fém.  (^mopeitst).  fdn 
greo  ost/Mt,  aang,  et  TrrwiC,  crachement,  dérivé, 
de  irrv6i,  Je  eraebe),  t.  de  médee.,  crachement  dB 
aang  cauaé  par  la.  rupture  ou  féroaion  de  qiuel- 
que  vaiaaeau  du  poumon. 

■iMOPnBiQOB,  adJ.  dee  dei^  genrea  et  aubat. 
{émopeti%iké)^  t.  de  médee.,  qui  crache  le  aant.^ 

■ÉltOBACins,  aubat.  mu.  (émoroekièê)  (du 
grec «c/Mc,  ung,  et  /mc^cC,  épine  du doa),  t.  dO 
méd^)c. ,  épanehemettt  de  aang  dana  ta  moefie, 
épiniére.  ^ 

■ÉMOBBAfiit,  et  mieux UMOtltaAâkS,  aubat, 
fém.  [emori^i)  (du  grée  au/utac,  aaBg ,  et  Mn^M^ 
romnre,  parce  que  Vhémorrhaçie  eat  cauiee  par  ta 
rupture  des  vaiaseaux  aauguini)  ,'t.  de  médéO*» 
perte  de  lang  par'  le  net,  psr  une  plaie.  —  If*- 
morrhogie  oérébraU ,  épancbeiBçni  ip  aang  diOa 
l'intérieur  du  crAne.     ^      .  -      ^     • 

lIÉltOBAACSIQITB ,  mieUX   MitfOBlBAClOrat 

adJ.  dea  deux  genrea  (émor^te),  qui  991  i\  Ml 
nature  de  Vbémorrhagte. 

BémomuCb,  aubat.  fém.  (imoti)  (du  greè 
«i/iac,  aAQg»  et peétf  le  tQlOf^  UM^tmtp  A» 
île  aang  qui  dure  peu.        ^'^        "  . 

HtoOBBBÉiQOB,  ad)*  dea  deux  genrea  (ém$^ 
ré'ike),  i.  de  médee.  »  qfd  ait  roMiUt  i  Iwmor-  ^ 
rhée.  .  ;  * 

■MoumutS,  aubat  fém.  (dmorHiO  (da  greo 
itt/idc,  aang,  pssê^  Je  coule,  ei  ^«y,  le  nei),  t.  og 
m«deeine,  bémorrbagie  naaaii,  -r  QualgciNilM 
georedéi angloaea dUWefl.       -  ^.w :    ;f^:, 

■tMOBUOtHAnui ,  aubat.  et  adi-  fea  deam 
genrea  (dmor^-iddre),  t,  de  médee.,,  oetui,  m§ 
qui  a  dee /k^morrAoldéa.  v  .      ^    .      .   ,J/ 

^WlHOEBMlbAL ,  B,  a4i.  (éBoro-tfota),  qui  a ,. 
rapport  aux  ik^morràordaa.  -—  i^sdèiemsi  àdmoa^^ 
rhoÊdùux,  dont  ta  dltauttoeieaoïotai  HêmmM . 
dss.-JCki  le  dit  aoaaldeatymeiiriqliHôtmeBt  M 
AMerràoffiiag  eimi  aang  qui  eii  eottWt  UMNHvM- 

morrkéidsdÊS;  ssM)  AdBWfràof dal.-'OB  ''^gff^g 


?*^.l''î'A4>,â  ::»â'-t<iU't  ."ir:;;^îT::'tw*jf«.^' 


>f 


ge 
et 

de 

ces 


ef 


do 


t. 


\ 


■'^>^t 


.*^  \ 


«  •  i 


••■ 


\ 


I  tilJ»  ».< 


„.••..^■.   .-...-A 


■-■'i 


"* 


*«' 


t. 


e^ 


♦*■ 


M 


,  .•«'!«'    •' 


"   HEN 

kàmÊnMâÊkêi  Vkémùri4io9daUittpémure,  I A^ 
Wirrilnfrfn/i  lfi/llfi«iir«.-^u  plat',  mif .,  hémor 
fkoSdaus. 

■ÉMOAmaoroAti,  loM.  fém.  (émdro'idale)^ 
t.  de  boc.,  forU  de  pUnU  do&i  lee  raeioae  por- 
tent de  petitet  biiJbee  qui  ont  quelque  rapport 
•TM  dee  kêmwrhoÊda  enlléee. 

■in OBUioIOAiii  y  a4J.  nuf.  plur.  Yoj.  ■!- 

■ivOARBOToSit  fuhft  fém.  plur.  C^ofo-id«) 
(en  grec  tufiopp^ii^  fonné  de  iu/i«t  fing ,  et  pu», 
je  coule) ,  t.  do  médec.,  tumeurg  trrondief  et 
douloureutei  qui  le  forment  au  potirtour  de 
•fanuf,  dilatation  delà  ?eine  A^fRorr AoMoir^ qui 
ae  remplit  de  lang . — Écoulement  de  lang  par  lei 
vaiaaeaux  de  Tanui.  Le  peuple  dit  quelquefoia 
hémorrhuidei ,  c'ait  uo  barbgriame. 

uÂMOAAiiof iiR  »  aulMt.  tém-  (émoiFo4ç$)y 
femme  qui  a  un  flux  de  aang.  U  ne  ae  dit  que  de 
celle  qui  Uni  guérie  en  touchant  la  robe  de  notre 
Seigneur.  Voj.  itMonMOIiMi.  ' 

nÉMORBBOSCOPl ,  9ubit.  BU.  (éinor^Cêk^) 
(du  grec  «u/m,  aang,  fUêt  \  Je  eoule,  ei  tiieirfii» , 
j'examine),  celui  qui  le  Urre  à  Tétude  de  Vkémor- 
rkoêcopie» 

■ÉMOItltaOiCOFIB,  iubit.  fém.  (aiioroc<lM>pl) 
(du  grec  ««/m«;  aang,  /mm  ,  Je  doule  »  et  txoircM, 
j'examine,  Je  eonaidére),  I.  de  médec.,  inipectlon 
du  lang  tiré  par  la  aglgnéOi  .pour  oonnaltre  Veut 
du  corpf. 

■itiiORUioOi,  aubit.  maa.  {émoro-uee)  (du 
grec  §u/iappçoî,  fait  de  oci/ak,  ^ang^  et  de  /moi,  Je 
CQjule) ,  t.  d'biat*  nat. ,  a«|rpent  d'Afk-ique  dont  la 
mor  %ure  fait,  dlt-«n,  eoulér  le  aang  par  toutei  Ica 
ouverlMiei  du  eorpa. 

HiiioacôPiB,  iubit.  fém*  {émocekopi)  (du 
grec  iu/i« ,  lang ,  9i  wf^ntu^  J'examiit^),  \.  de 
médec.,  inapecUon  duiang.  -^  4lmoac(i|)ie  eat  ?l- 
cicux. 

HÉMoacopiQÎJB  9  adj.  dea  deux  geiirea(Mo- 
eekopike)f  qui  eat  relatif  i  r/k^moicopià« 

HÉMOtTAiM,  lubat.  fém.  (émqcetaU)  (du  grec 
«i^ee,  Mngy  et  9Tflt9il^  repojb  déHYé  de  cetij/a , 
arrêter) ,  t.  de  médec.,  atagnâtlon  uniferaelle  du 
lang ,  occaaionée  par  là  pléthore.  On  ^it  4Uaai 
hûinost(tt$. 

RÉII09TATIQUB,  adj.doadeux  genrea  (émo^ 
eetatlke)  (du  grec  «c/ia,  aang,  et  Mt77/u,  arrê- 
ter), t.  de  médec.,  remède  qui  arrête  kl  hémow" 

"  UÉMOTBOBAI,  aubit.  maa«  (dmoiordftca)  (du 
grec  oçf/Mc,  tang ,  et  9^fimi.  le  thorax),  t.  de  mé* 
dec.,  épancbement  ùe  aang  dana  la  pierre. 

HiMOVOEB,  adJ.  doa  deux  genrea  {éminfOfé) 
(du  grec  «i/i«,  aang,  et  du  lat.  vorarê,  avaler 
avec  voracité),  buveur  de  aafig.  (Joiaie.)  Tovt-à- 
faH  iouiité.'    .    .    •  , 

iiÊMURÉiiB,  iubat.  fém.  (émurM)  (du  grée 
«liux,  iang,  etau^y,  urine),  t.  de  médec.,  ex- 
rri^iion  de  sang  par  le  canal  de  l'uréthre. 
^UKMVÉ ,  eubat.  maa.  (imevé  >,  mot  barbare, 
forgé  de  l'allemand  Mmic^,  fkitdefceiit/paya, 
duincure,  et  tife*,mal,  douleur  ) ,  mal  du  piia. 
(Boute.)  Il  eac  inuaité.  : 

nBBtDÉCAÔOHB,  aubit.  mu.  (  eindékaguàn^  ) 
(  du  grec  cv^cnk,  bnxe,  et  ytèVM,  angle  ),  figure 
géométrique  oui  a  onte  anglea  et  onxe  c^téa,«— 
Il  tit  aurai  adJ.  dea  deux  genrea  :  ime  âguH  hen- 
décagone, .^r       V 

^HEiiDfcAgTUJLBB,  ràbit.  mu.et  g4i.aeadeBX 
genrci  [etfuUf^acUeiab^)  (du  grpc  iiy<lf««,  OBXi» 
eiauAJug,,  wilahe),  qui  a  qb^o  a^Motei;  fun 
de  onie  aylfaifa,— Pana  H  T«railleailQB  bilBf , 
ces  iortea  de  yen  fwMmpkêkmmw  fU' 

ny  a  guin  d0  HTi  »élt»Cf«f»>»f  gif'iB  talB, 

et  en  batUn.  .     .  '^    7       . 

d» bot.,  arbriaaetB  fort  pomam  m-  Kfifif  »  «l 
^«^"le,  bi^  ei  gpi^Mét  aBr  Ig  pBaB.  W 

\l^y^  ^"••«^  »!•»•  WM4M,  BMUIé  •  m  pM(mi, 
P*rUe,  ou  jm^upt  mmrili$  mk  m  mmwÊwà  éê 
■^  l^lwi  Ml  4»  «i  !•  §imm  é'm  «m. 
.  ■BiyjpiwaiÉiBKHP  fB  «%ip*v),  9H.  ém 

^i  gaiirai;  VB^^  BBBBlBBMHtmr    /7v 

•  ï*?'*^  ("  «^N^M.  iBM-  Ma.  têmÊÊNl), 
V  ^>^ BOBi  aaul»  qo^  dtéiB  âU  poudré 
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iUthnnairei,  ce  ? erbe  ei t  ub  tIoux  mol  qui  al- 
gniflait  peiner,  incommoder,  fatiguer.  G'eat  une 
triate  erreur:  on  diaait  bien,  dana  le  Tieux  lan-, 
gage,  pdhatmaf,  maii  Jamaia  fjgnnêr, 

BBBBi,    part  paaa.  de  kêinir. 

nuiBit.  (Ht'aaplfe],  aubat.  propre  mu.  («ni^, 
mjth.,  idole 'de\  Vandalea,  qu'on  repréaen'iit 
aoua  la  figure  d'un  bâton  terminé  par  un  anneau 
etunemaindefer. 

nuBiB  (H  i'tupirê),  aubal.  fém.  (aitelii),  trée- 
haute  coiffure  de  femme  en  uaageau  iv^aiécie. 

■BHBlB  (B  ê'oipUe)^  V.  neut.  (anir)  (en  latin 
hltuUpê,  faire  un  AtfNitiaaameni.  U  ae  dit  du  che- 
val, quand  Ufaitaon  eri  ordinaire  tù  cheval  de 
Hariuê  êê  mit  â  hetuUr,  et  ce  prince  fut  procla- 
mée. * 

■BBBifgBMBBi*  (■  t'âiplre),  lubtt.  maa.  (aui- 
ceman  )  (  en  lat.  fUnnitus  ) ,  le  cri  naturel  du<i 
cheval.  -    # 

HBBBUYBB ,  subit,  et  adJ.  mas.,  au^féro.  HBB- 
mvKÈmEianui'U,  Ure),  habiunt  du^airiouf . . 
HEHBUYÈBB,  subst.  et  adJ.  (en.  Yoy.  bkh- 

^BtNOTiQVB,  subst  mu.  {enotikc)  (du  grec 
fyft*74xoc,  propre  à  uBlr),  édit  de  2énon  pour 
réunir  tous  lei  aehiamatiques.    : 

^hbbbKb  a'ojpife),  aubst.  propre  mas.  {anri\ 
nonot  propre  d^omme.  —  Henri  d'or,  ancienne 
monnaie  de  France.-r-Par  analogie,  h  s'aspire  éga- 
lement dans  le  nob  propre  HenricK^.  Cependant, 
l'usagé  est  moins  abaolu'à  cet  égard.  MoUérc 
dans  lêe  Temmee  Savantcê  Femploie  uns  aàpi- 
rétion  I  ■■■'•.■.  >■    ■'^• 

Kènrlêitê  me  tleat  sens  sm  aiMibla  ettpirt , 
Bt  rhysMi  #/7MH«f fe  ••!  le  Mes  oé  faiplie. 

UEBBIADB  (nVoipIfO,  subit,  fém.  (uftHiufe), 
poème  épique  de  VoUeUre,  dont  HcftH  IF  est  le 
héros.  '    • 

HBBBICIB,  aubst.  tém.  (anHd)f  (•  de  bot., 
genre  de  plantu  aynanthéréea  et  utérées  qui  a 
pour  type  un  arbre  de  MadagaMar. 

HBBBiQCiBQOigTB  (  B  i'oepire  ) ,  aubst.  des 
deux  genrea  (  onHkleinkieete  )  ;  on  deaigne^ainsi 
eeux  qui,  ae  fondant  aur  le  principe  de  la  légi- 
timité, pensent  que,  par  suite  de  rabdicatlon, 
en  IBSO,  du  roi  Ghérlea  X  etde  aon  flialedau' 
phjn,  duc  d'Angouléme ,  la  couronne  de  France 
apparUeni  de  droit  à  Henri  V,  leur  petit-fila  et 
neveu,  «I  è aea deacendanta. 

HBBBODOBB,  aubsl.  fém.  (  oitro^lofe),  t.  4e 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  Noutelle-Hollande. 

■iOBOTAiBB,  aubst.  mu.  (i^-^rofdfe),  t.  dliiit. 
nat.,  genre  d'olaeaux  de  l'ordre  dea  allvaina. 

■ÉPAB,  aubst.  mu.  (  0par  )  (  du  grec  imocp, 
fble),  nom  donné,  par  lei  anciens  chuniatu,  tu 
foie  de  aonftre ,  reit-à-dire  à  la  combinaison  du 
aonft^avec  leinutiérea  akalinoa,'  que  les  chi- 
mIstJM  modemca  appellent  eidfurc  d'oUaU,  — ^ 
Hepar  anthnonté,  eombinaiaon  de  aulfUro  î'an- 
Umoine  et  d'un  alcali.— *|iriifpar  martial,  substance 
compoiée  de  aulfbre  de  potaaae  et  d'oxyde  de 
fer. 

n^ATALGiB ,  aubat.  fém.  (épatalji)  (du  grée 
inret/»,  fble,  et  tOyoç^  douleur  } .  t.  de  médec», 
douleur  dniyH0.-rGo|lque  hépattgue, 

■ÉPàTAMUOra,  a4i*  à99  deux  genru  (4ni- 
tafin^)  p  U  do  piédec.  1  mttl  hépatalgique ,  mal 
du  foie. 

HtPêTB,  aubal.  mu  (  dp^Ha  )  (du  grée  mmp^ 
gén.  imtfff .  foiê)^  t.  d'hiat.  nat..  poiuofi  de 
mer  doBt  Ig  figure  gt  lu  cottlour  approehenl  de 

MÈfàfUHPmkMt  Mbal.  flm.  (^pMm/yolE- 
«<^}(4b  gTM  iHpm,  fpie,  féB.  WBVM,  et  de 
WPBtT^i  l'êteinm),  U  éfi  médee»»  obatrueUoB 
oufolf, 

■iPATicOBAgTBiQiJR,  «U*  dea  devx  gesru 
(4pQtihoaHqç9trUtê)  (  in  grée  mnn^uei,  fait  do 
nn^.  m ,  il  4ê  yftfnp,  estomac},  !•  jTlMlt» 

Viiiiypir^tM  Mp  o^A  Vmttmm^    > 

.Wf^hfWmp  «41.  du  flaux  fiCBru  <é!pBlifte) 
(4«grpe  fMwn,  Wl  do  iNiB^,  M%)f  U  ê»  mé^ 
^9«f>  oui  TMIilllM^  qBi  coBOtmo  1b  hkê.  ^ 
CM  eat  propre  aux  maladlu  du  foie.  ««•  Eb  I* 
dW«  Bfii«,  PB  pBl  «xpriiBBt  ipH  It  atBlour 
brvBB  4«9  ^Mnwi»  dBBi  IB  BfMBip  gBBfBalm  éo 

de  aoBfto,  0*081 -a-dire^  dliydrog^B 

■tB^XlQlllt  è^9hHn  tém.  («NiilkaX  l.  doiol., 
plMMB  criPUigame,  «m'qB  wi4o(b  ^hm  k»  bm- 
lidios  d^  Ibio.  Qb  la  noeSe  MlBglriPMBt  JMp*- 
figue  eommuiie  ou  dee  fomtaimt.  KUe  oal  leBty- 
lédone^  formée  d'une  membrane  herbaoée  et  ram- 


w     •  ■         .  _ 

pante,  et  erott  en  général  dana  iu  flOBX  hVBidei. 
—On  le  dit  auaal  d'une  espèce  d'anémone  prin« 
tanière ,  dont  la  fleur  a  dé  la  reaiemblance  avee 
Unurguerlu  double.— ir^poligitf  du  éoii.  Voy. 
HooDBT.-.ir<poilau  du^ardiiia,  plante  roaacée, 
vulnéraire ,  appelée  autremeut  la  àeiie  hépatii^ 

que.^Hépatique  dorée    Voy.  oivm Hépatiçue 

nouée.  Voy.  moouit  nia  loia.  —  Au  plur.,  fa- 
mille de  plantu  dont  la  fruetiflutloB  eat  eom- 
poaée  d'organu  de  dlfférentu  formu  «  qui  s'ou- 
vrent A  l'époque  de  leur  maturité,  pour  lalaaer 
échapper  du  matléru  fécondanteà  ou  du  ae- 
mencee.  Lu  plantu  de  cette  famille  aont  her- 
bacéu,  rampantu,eroiaaentprincipalemeiitaur 
la  terre,  et  aont  garniu  en  duaoua  dq^fibru 
radiulea. 

■ÉPATlltBUlB ,  aubat.  fémi  (  éputtrére)  (du 
grec  riitap,  fqie,  et />««,  Je  coule),  t^  de  médec., 
diarrhée  cauaée  par  l'affection  du  foie. 

HÉPATiBBBiiQVB,  tdlj.  du  deux  genru  (dp»: 
tireré-ike),  t.  de  médec.,  qui  ut  reUtif  à  né^ 
patirrhée. 

■ÉPATigATiOB,  lubit.  fém.  (^KUixddoit),  t: 
de  médec,  u  dit  du  poumon ,  loriqu'fl  ne  eré-» 
pite  plua  aoua  la  preuion  de»  doigta,  et  qu'il  eal 
devenu  pesant  comme  le  foie. 

■ÉPATigiB,  subst.  fém.  «paUx<),  t.  de  mé- 
dee.,  atrophie  du  foie. 

■ÉPATITB  OU  BiPATiTli,  aubst.  fém.  (épatUe^ 
tUice)  (en  grec  lynarcTit,  fait  de  i^me,  foie),  L 
de  médec.,  Infiammation  du  foie.— T.  d'hiat,  ngt., 
pierre  préeieiiu  de  la  couleur  du  foie.  - 

■ÉBATOCÈUS ,  aubst.  fém.  (épatocéU)  (du  grec 
*nw^,  foie,  et  xijJUj,  tumeur,  herpie;,  t.  dech(r.« 
hernie  du  foie. 

■ÉPATOCYgTIQVB ,  a4J.  dU  dOUX  gOBTU  (épa- 

tocicetike)  (du  gru  nimp,  gén.  imaiTei,  foie ,  cl 
xurrrf,  vusie.  etauml  véaleule  du  fiel),  t.  d'anat.. 
qui  appartient  au  foie  ei  à  U  véalcule  du  fiel. 

■flPATMBAniB,  aubst.  mu.  (épotoguerafe) 
(du  grée  mnep,  gén.    itTrocroi,  foie,  et  y/MCfM, 
Je  déerlaX  anatomiate  qui  étudie  Yh4patçgraphie, 
qui  décrit  lu  mtladier.du  foie. 

■<i»ATOfiBAPBiB ,  aubat.  fém.  (épatoguerafi) 
(du  grée  i99i«/i,  gén.  mtetroî,  fèie,  et  y^7«,  Jo 
décris),  t.  d'anal.,  dueription ,  Irallé  du  foie  ou 
du  maladiu  du  foie. 

■ÉPATOBBAJPBiQiTB,  adJ.  du  deux  gènru(4>a- 
toguerafike),  qui  apparUent  A  VhipatographU. 

■ÉPÀTOLOfiiB,  subst.  fém.  (épatoiqtt)  (du 
gruimoe/»,  gén.  nwKx^,  foie,  et  Ji^^,  discours, 
traité),  partie  de  l'anatomie  qui  traite  du  usagu 
du  foie. 

HdPATOiiOQiQCB,  a4J.  du  deux  genru  «pa« 
tolojike)^  t.  d'snat.,  qui  appartient  A  l'A<paio« 
logie, 

HBPATOtOdUB,  aubat  mu.  «pofojo^ue),  t. . 
d'anat.,  celui  qui  décrit  lu  usagu  et  laa  maladiu 
du  foie. 

HÉPAtouPHALB,  subst.  fém.  (  èpotonfoU  ) 
(du  grec  nimp,  gén.  jv^rpiraf^  foie,  et  ofifmXoi, 
nombril),  t.  de  ehir.,  hernie  du  foie  par  l'annuB 
du  nombrils 

HÉPATOPABBCTAI»,  aubat.  IBU.  (épùt&pa^ 
féktamê)  (du  grue  tpmpj  gén.  tffPKtei,  foie,  et 
TfapetetmfJiMf  utenfion  exeualve),  t.  de  médec., 
agrandiaument  conafdérable  du  foie. . 

aiPATOSCOPB,  aubat.  maa.  (éjpoieuftepe) 
(du  grée  «icK^,  gén.  ifii«roc.  foie,  et  emmm^ 
J'observt,  J'examlBB),  t.  d'antlq.,  eelul  qui  devi- 
nait pu  rfaispeetloB  do  fèie  du  viellmu. 

■ÉPATOêGOPiB,  aubat.  fém.  (  épctocekcpi  ) 
(dp  gru  qisBp,  féB.  ifiluvu,  foie,  ei  wmmmj 
J'eumlBBX  (•  d'antlq.,  dévlnattoa  qui  s'exerçait 
par  rinapecilon  du  foie  du  virthBU. 

■ÉPAVOfGOPiQn ,  e4i.  du  énx  gearu, 
(^puleeiaftopiAa),  qui  apparttal  â  FAdpuioacopii. 

piiPAWPUAXiB,  aubst.  Un.  (  fpmfHà4  ) 
(dBgroe  ifBiif,  géB.  invmec,fdle,elt/ifMCTTw, 
robstme),  t.  de  médec,  isBsemhletualimiloBS 
pathologiquu  du  Ibie. 

■èpATOTOifB,  ivlMl.  ^Blés.  (4paf Bfeue)  (dig 
reo  qBBf,  géi*  «rB«(raf,  IWb,  il  tf^iui.  Jb 
coBpe),  I.  do  chi?.,  tosirumoBl  prpprB  à  ta  |is« 
aeeUoBdq  Ms.  ,  i  : 

irfS  >l«BB9  |iB«  BUBv^Cf  Mb,  q|  fVMW»  JB 
eoupe),  diaeeàloB  aqgiuBlquB  dv  Mo*  .^^^ 

ait  4TOnMiittrM4l  *ss  iqw  fliBf .  ( 

Biiée),  I.  d'sBBU  BBl  Appantoi  4  MA^pe 


■fiPATimMIIBfB, 

t.  d'anal.,  eaUii  qui  a^oecBpo 
U  dIaaeetloB  dB  fblo.      • 
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«HEPHiCSTOS  oa  BgrnAisTOS,  fubil.  propre 
miji.  (éfécelàcef  féixtaîctioce (âugrec  anrc* ,  Je 
brûle),  ni)  th.,  nom  que  ïtê  Grecf  donnaient  i 
Vulrsin ,  et  qui  exprimait  la  (prce  du  (eu,  parce 
quc,dani  fci  fCles,  troif  Jeunet  garçoiis,  por- 
tant vdcs  torches  aU'uméer,  couraient  de  toute 
leur  force  ;  et  celui  qui  atteignait  le  but  le  pre- 
mier, sana  avoir  éteint  u  iorclie ,  gagnait  le  prix 
dosiiiié  à  celle  courte. 

HÉPiiESTÉEft,  tubtt.  fém.  plur.  (éficete), 
m)ih.,  fôlet  célébréet  à  Atbènet,  en  l'honneur 
de  Vulcain  Uephœêtoê. 

'^    UÉPHUTITE,  tubtt.  (6m.  (tficetUe),  t.  d'hltl. 
nal.,  pierre  précieute  couleur  de  (wi(PUne). 

nÉPiALB,  Aubtt.  mu.(epi-aU),  t.  d'hitt.  Dat.^ 
g  nre  d'intocAe  lépidoptèret* 

UÉPl ALITE,  tubtt.  mat.  (épirqlUij,  t.  d'hitt. 
nat.,  intecle  lépidoptère  de  la  tribu  det  bombj- 
citet. 

HÉPiTÊMftSB,  tubtt.  (ém.  (^iUméie),  t.  de 
médec,  béroorrhagie  buccalcr 

BKPTACOfiDE,  adj.  det  deux  genres  C^pe/a- 

korde)  (du  grec  cirra,  tcpl,  et  y'ifiôyj ,  corde),  t. 

de  ifiut.,  qui  se  chante  ou  qui^e  joue  sur  un 

intlrument  i  tept  cordet. —  Subtt.  mas.,  lyre  à 

sept  cordes.  —  Il  io  dit  àutti  d'un  tyttème  Se 

sont  composé  de  tept  noies ,  tel  que  la  gamme. 

/    niLi^AaoïiE,  adj.   det  déiix   genr'et  (épeia- 

■  guone)  (du  grec  ctttoc  ,  tept ,  et  yùtvtoL ,  angle), 

^lui  a  sept  cOtét  et  tept  anglet."'—  11  ott  autti 

subsL  mas., ^11  heptagone  rcçHlier.  —  On  ledit 

particulièrement ,  en  t.  de  rorlir.,  d'un  ouvrage 

composé  de  liattions. — l'iace  fortiiiée  de  sept  bas- 

'tioni. 

'     JiKi»TAGYiilE,  tùbtt.  fera.  (^pelo/titO  (du  grec 
CTiroc,,  tept,  et  '/uyi?,  femme),  V».  de  bot.,  dant 
le  s^itèiire  sexuel   ûe  Unnde,   tui>divition  det 
classcà  de  plantet  dont  la  fleur  a  tcpl  partiet  fe-^ 
Dieliet  ou  sept  pittilt. 

HtPTAMÉRlD^,  tubtt.  fém.  (<pclam^Wde)  (du 
grec  (TTOi,  iepiyti /jLtpoif  par^e,  dérivé  de/xcc/Ma, 
Je  partage,  Je.divite),  division  On  sept,  ou  sep- 
tième partie  d'une  chose.         /^ 

Hi-;PTAMAEOir,  subtt.  mat.  (épttaméron)  (du 
grec  cTrra,  tept,  et  rifitpoi.^  Jour),  ouvrage  di- 
vtté  en  tept  Journéet,  comme  VMeplamcron  de 
la  reiiie  de  Navarre  ;  VUéptaméron  ruêlique^— 
'^'UCPTAMÊTUE,  adj«  det  deux  genret  (épeta- 
miife){du  grée  «Trra,  tept ,  et  /urpoit,  meture), 
te  dit  des  verr  grect  ou  latins  qui, ont  tept 
pjcds  ou  mesures.  -—  Il  ett  autti  subst.  mas., 
mi  iicptawétre. 

sii'jnrAMORiK,  subst.  fém.-  (épetaiidri)  (du 
grpc  «TTa,  sept,  et.av);/?,  gén.  flcv^/îo«,  hoQi- 
me),  t.  de  but.,  teplième  classe  du  système  sexuel 
de  /.i//;iéc,  qui  comprend  les  plantes  dont  les 
Qcîirs  hcTiuaphrodiles/'ont  sept  éUmines. 

^iibPTAniQiiLAiRK,  adj^  det  deux  genret  (épe-' 
tatifjulère)  (du  grec  CTrra^jepr;  et  aw^a/a^an- 
gle),  t.  de  géom.  :  figure  haptangulaire y  i  tept 
QiKjles, 

«11 LP1* APACHE,  tubtt.  fém.  (épetapdche)  (d\i 
grec  C7rr0c,  tept,  et  Wfix^^y  coudée)  ,  ancienne 
mesure  de  tept  coudéet ,  un  peu  moint  de  dix 

pÉcdd. 

iiU'TAPéTALÉ,  Ef  adj.    (  épelqpélaU )  (du 
,  grec  enrcf. ,  sept ,  et  iriTOÛoy  >^pétalé)y  t.  de  bot.^ 
qui  a  sept  pélalts,  > 

UEPTÀPHARMACUM,  tubtt.  mat.  (épetafar^ 

màkome)  (du   grec  cTrra,  tept,   et  fotp/icuov ^ 

remède),  médicament  det  ancient^  comfloié  de 

•  différents  ingrédientt  minéraux  »et  TégétaUiet 

de  graitse  de  bœuf. 

•  BEPTAPUYiXB ,  adj.  det  deux  genret  (<pela- 
/>(d)  (du  grec  firT«,  tepl,  et  ç^uJUqv^  féulUe),  t. 
de  bot.,  qui  a  a^ /iruUÂM.  '  - 
^■EPTAPLEOES,  tubtt.  mât.  (épetapkuvre). 
t.  de  bot.,  genre  de  plantes  originaires  de  Gey* 
Un,  ainsi  nonuné  ae  foo  ftuit  qui  a  sepi  loges, 

BSPTAPOLK,  tubsi.  propre  fém.  (jtpeuxpole) 
(d^  grec  cirroc,  sept,  el  xoJUCy  Tille),  contrée 
d'Egypte  qui  renfermait  sept  Tilles  principales. 
«WPTARCUS ,  subsL  fém.  {épeiar^)  en  grec 
aTrrec,  sepI,  ei  tfxn^  puissance,  empire),  nom 
^'on  donnait  antrefoiiaa  gouTemement  d'An- 
llelerre  ,  lorsqu'il  était  pirtagé  entre  sept  rois. 

■BPTAlUJUQra,  a4|.  des  deox  genres  Uj^ 
ÉMrthike),  qni  appartient  à  VkeptareMê. 

UtUTAmqn,  snbet.  mu.   {ép€tarkê\  m 
des  eept  rois  d'une  heptarckie. 
«un Ammos ,  iubsi.  mu.  (êpemtmtké)  (du 
frec  tiff«  ^  sept,  et  rtuxpf ,  lifre),  Ici  sept  pre- 
miers lîTres  de  ï Ancien  TestamenL 

:axomm,  Mbeit  mu.  {ép^êêtme)  (du 
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grec  C1IT0C ,  su|)t ,'  et  to/avj  ,  section),  t 
nat.,  genre  d'insectes  dipl^es. 

HEPTIIÉMIMEHE     ou     liEPTHÉXIMÉTRE , 

subst.  mas.  {^pettminére,  mètre)  (du  grec  ixra, 
sept,  vifki9\jçt  demi,  et  ftêpoi,  partie,  ou  /nriMv,  me- 
sure), se  dit  en  poésie  d'une  césure  qui  a  la  moitié 
de  sept  parties.   , 

UEPTOMAtii:!lB,  subst.  mas.  (ipèlomajine) 
(du  grec  cnr«,  sept ,  el  du  latin  ni^f ,  mâle ,  et 
genuo  ,  Je  produis,  fait  du  grec  /fyyocM,  J'engen- 
dre), le  teplième  enfant  mâle.  ' 
'  MÉRA,  tubtt.  prop.efém.  {éra)  (en  grée  17/NCy 
touveraine),  myth.,  turnom  de  Junon. 

Bi^ACLAilMOn ,  tubtt.  mat.  (ér^lamemon)^ 
W  d'antiq.,  ttatue  qui  représentait  Hercule  et 
Jupiter  Ammon,  et  réunisuit  les  attributs  des 
deux  divinités. 

^HÊRACi^ÉE ,  subst.  fém,  {^àklé)  (du  -gfeç 
Hfxjdtji ,  Ue^-cule),  poème  sur  Hercule.  ^^Voie 
HeracUe ,  chaussée  qui  passait  pour  être  l'ou- 
vrage d'Herciile  du  temps  qu'il  conduisait  les 
1m£u(s  de  Géryon.  —  Ville  fondée  sur' la  mer 
Noire  par  Hercule.  ^     - 

^ttÉRAci.ÉENft,  adj.  mu.  plur.  (érakU-ein) 
(du  grec  HpfCuXfii,  Hercule),  myth.tse  dit  des 
champs  consacrés  â  Hercule  par  Thésée; 

IIÈRACLÉES    OU    HÉRACLÉlEg,    SUbst^.    fém. 

plur.  (érakle ,  kU-i)  (en  grec  Yifioudtm ,  fait  do 
UpyjujYii ,  Hercule),  fêtes  grecques  en  rhonneur 
d'Hercule, 

HÉRACLÈS,  subst.  propro  mu.  (erakUce)f 
myth.,  nom  grec  d'Hercule.     / 

^KÉRACLlDE ,  subst.  propre  mss.  (^roA/ide)  (du 
grec  HpcuXïji ,  Hercule),  descendant    d* Hercule, 

HéRACUUM,  subst.. mu.  (^roicii-ome)  (du  grec 
HpocxJiiQf ,  Hercule),  U  de  bot.,  upèce  de  plante 
dont  Hercule  enseigna  l'usage. 

HÉRACLIUS,  |Ubst.-t|Qas.  {érokli-^ucé)  ^  mois 
bilhynien  qui  n^avait  que  28  Jours,  comme  no- 
tre mois  de  révri<îr. 

HÉRALDIQUE,  adj.  des  deux  genres  {éraldike\ 
qui  concerne  le  héraut,  —  Qui  regarde  lu  a^nes 
et  le  blason  :  icience  héraldique, 
^HÉRAULT,  subst«.propre  mu.  (érô),  dép.  de  la 
France ,  qui  tire  son  nom  de  la  rivière  qui  le 
traverse.  Ce  déj[>artement  est  l'un  dés  mieux  ar- 
rosés de  France  :  un  nombie  considérable  de 
petites  rivièru  y  prennent  leur  sourco.  Il  est  en 
outre  traTcrsé  par  le  canal  du  | Languedoc ,  ^t 
renferme  plusieurs  grands  éttngs.  Montpellier  en 
ut  le  chef-lieu.  '  j*^ 

^fljKRAUT(u  «'orpire),' subst.  mas.  {ér6)\d}i  la:, 
babarc  heraldut ,  formé,  dans  la  même  signifl- 
cation,  de  raller^and  herald  j  gendarme»  Tré^ 
vaux  ;  ou  de  heralt ,  qui  dans  la^méme  langue 
jBignifle  ,  suivant  Wachter,  noble  crieur.  Ménage. 
Les  Grecs  disent  dans  le  même  sens  xnpitÇ^ 
étymologie  qui  serait  ,1a  plut  simple  de  toutes), 
officier  dont  la  charge  était  de  faire,  au  nom  du 
souverain-,  les  défis'  publics,  de  déclarer  là? 
guerre,  de  publier  la  paix, etc.  :  cliez  les  anciens, 
la  personne  des  hérauu  était  sacrée  ;  les  hérauts 
d'Agamemnon^  les  hérauts  jouaient  un  rôle  im^ 
portant  dans  les  tournois;  les  hérauts  dw  moyen" 
âge  étaient  juges  des  armoiries  et  des  blasons; 

'  un  t^éraut  vitu  sommer  la  place  de  se  remU^,^^ 
Bepuit  long-temps  lu  hérauts  d'anviAt  étaient 
bornés  eux  publications  de  paix,  et  même  avaient 
fini  par  ne  plus  paraître  et  agir  que  dans  lu  cé- 
rémonies royales.  Depuis  U  révolution  de  Juil- 
let iS.'M) ,  il  n'en  est  plus  question  en  France. 

HEHBACÉ ,  K,  a4i.  C^fc^ac^),  t.  de  bot.  :  plan- 
tes  herbacées,  plantes  tendru,  moUef -,  dont  les 
fibru  sont  peu  serréu,  et  qni  périssent  dans 
rèlTor,  que  leurs  radnu  soient  annuellu ,  on 
qu'ellu  soient  viTacu.— De  ooftftalanoe  herbacée, 
de  la  consistance  d'une  plante  herbacée ,  ne  se 
dit  qu'en  parlant  des  partiu  tèndru  de  quelque 
ai|tre  plante^  .<^'/-" 

*mwMBàiU,  subst.  nus.  (irebale\  tontu  sortu 
à'herbei  :  vivre  d'herbages, -^Berbe  de»  près  od 
Ton  met  lu  anlmanx  pour  lu  eog{|ister.  Dans 
eu  deux  aeeeptioni ,  il  t^emploie  ordinairement 
au  pluriel, — Pré  qu'on  ne  fauebe  Jamàii,  et  qni 
ne  wrt  qu'à  y  fliire  paitro  lu  bœufs,  lu  Ta»" 
cliu,  etc.  •-'^' r  r .."t^-*  /^•^^'ji;'-^'," 

natHAOKi,  sttbaL  mai:;  ÉÊÊMkûÈa ,  iièit« 
fém.  (irebajé,  lire),  eetal,  uU»  qni  eatUT^eiMlUa 

foa  Tend  lu  fcefèiyu.  I>aiit  le  prânier  Etes,  on  dit 
aussi  herbageitr,  *  .-. 

HBHHAtiBDSB,  a^.  ifa.*  Voy. 

HBnAGBiJi,  ad],  mas.,  an  tém.  HKAHAfllOtR 

Çérebajeu,  jeuu)y  t.  d'agric,  se  dit  d'un  larrain 
qui  produit  du /kcr^tt^rUt-  ^ 


~  ^fé . 


.  Y  nkK  . 

>«KRBAI|Lt  ou  HIRBRUT,  fubsL  iêê$*(irebd\ 

t.  de  Tin«,  chien  qui  se  Jette  pur  le  gibier  aToe 
trop  de  violence.  ■.,    ^ 

«HERBE  ,  subit,  fém.  (irebey^eti  laL  kerbû% 
toute  plante  qui  n'a  point  de  Uge ,  ou  plutôt  qui 
la  perd  en  hiver,  et  qui  pouau  dû  feuilles.  On 
appelle  herbes^  annuelles,  ceiiu  qui  meurent  dana 
la  même  année,  après  avoir  porté  ieura  Qeurs  ei 
leurs  gralnu,  comme  le  froipent,  le  uigie  et  au* 
très.  On  nomme  bisannuelles,  ceilu  qui  ne  don- 
nent du  fleurs  et  du  grainu  que  là  secondé  on 
même  la  troisième  année  après  qu'elles  ont  levé,' 
et  qui  périuent  ensuite  3  tellu  sont  l'ang^liqua 

.  des  Jardins  et.  quelquu  autres;  Lu  h4rf^u  dont 
la  racine  ne  périt  pu  après  qu'eau  ont  donné 
leurs  semencu  s'appellent  herbes  vivaces  ;  tellu 
sont  le  fenouil,  la  menthe  et  autru.— lfer/«  md-  ' 
dicinale,  vénéneuse;  herbes  vulnéraires,  odort* 
férantes,  potagéfes  ;  jus  d'herbes ;' poioge,  bouil- 
Ion  aux' herbes;  champ,  jardin  rempli  d'herbes; 
arracher,  détruire  les  mauvaises  herbes*  —  Ce. 
cheval  aura,  prendra,  quatre  ans  aux  herbes,  six 
atu  aux  herbes,  etc.,  au  printemps  il  aura  qua- 
tre ans,  six  ans.-^Jfer^e  se  dit,  au  fing.,  dans  un 
sens  collectif,  du  herbes  qui  couvrent  lu  pâtura- 
ges, lu  pi-airies,  lu  lieux  peu  fréquentée,  etc., 
el  que  Von  èoupe  ordinairement  pour  la  nourri- 
ture- des  chevaux  et  du  bestiaux  :  donner  de 
V herbe  d  un  cheval;  herbe  nouvelle,  fraîche,  tah 
dre,  molle;  Un  brin  d'herbe;  mettre  un  cheval  # 
l'herbe;  blanchir  les  toiles  sur  l'herbe;  l'herbe . 
croissait  du»is  leé  rues,  dans  les  places  publiqêtes', 

'  — Fig.  et  fam.  :  l'herbe  tera  bien  courte,  s'il  ne 
trouve  de  quoi  brouter, '§e  dit  d'un  homme  indus» 
trieux  qui  sait  trouver  à  subsister  aisément  là  of^ 
d'aulru  auraient  peine  à  vivre. — ProY.  et  11g.,.  d 
cfiemin' battu,  il  ne  croit  point  d'herbe,  il  n'y  a 
point  de  profita  faire  dans  un  négoce  dont  trop 
de  gens  se  mêlent.  •—  Fig.  et  proY*  :  méchante 
herbe,  mauvaise  herbe  croit  toujours;  on  le  dil 
souvent,. par  plaisanterie,  d'enfants  upièglu  qui 
croissent  buucoup.  —  Blé  en  lurbCj^  avoitie  en 
herbe,  oc.,  le  blé>  l'aToine,  etc.,  loraqu'ils  sont 
encore  verts,  et  qu'ils  s'élèvent  un  peu  au-dessus 
des  siUons  :  le  bù,  l'avoine,  l'orge  est  encore  ^n 
herbe,-— On  nomme  docteur  en  herbe,  un  Jeude 
homme  qui  coiAmencè  à  prendre x>u  qpi  doit  pren* 
dre  ie§  gradu. — Manger  son  blé  en  herbe,  mali- 
ger  son  revenu^r  avance.^— Couper  l'herbe  sous 
le  pied  d  quclqu'^un,  le  supplanter  aTec  adresse, 
aTec  subtilité.—//  a  marché  sUr  quelque  mam/aisê 
herbe,  il  lui  ut  arrivé  quelque  chose  qui  le  mêl 
de  mauvaise  humeur.-^Empioyer  ttmtes  les  hèr^ 
besdela  Saint-Jean  dans  une  affaire,  toiite  aorio  - 
de  moyens  pour  la  faire  réùsiir. — Nous  allons  in- ' 
diqu^r  lu  dénominâlions  vutgairu-donnéu  aur 
plantu  utuellet  et  communu ,  et  dant  Istqtiell 
1^  jnpt  herbe  entre  comme  terme  générique.  Quâ- 
4ues-unet  de"  cet  déhominaliont  te  retrouvent 
aux  nomt  particuiiert  det  plantu,  mais  il  nous  a 
semblé,  utile  de  les  rasaembler  toutu  ^na  un-seul 
article.  On  appelle  herbe  d'àdmiratOm,  une  belle 

,  espèce  de  labiée  qui  croit  dans  lès  Indu  orienta- 
lu;  lierbe  des  aflUgés,  le  pb^llanlheDiboriet  la 
phyllantheorinaire,  à  uuse  de  leurs yertus  médl«- 
ciiialet;  herbe  à  Vambassaûeur,  le  tabac;  herba 
amére,  la  tanaiaie  |  herbe  d'amour,  le  réséda  odo- 
rant_;  herbe  d  Vâne^  ou  arréte-bœuf,  la  bugranei 
herbe  ' aniidyssentérique,  l'inuleoa  la  eonise  eom- 
mune  ;  herbe  antiépilepiique,Veiènie  conitolde; 
lierbe  apollinaire,  lajusquiame;  herbe  âj'arair 
gnée,  ranlhéric  rameiix;  herbe  d^arbai^,  une 
espèce  d'aconit  ;  herbe  argentée,  l^ainséri|ie;  herbe 
d'arlQlf  une  upèce  do  eanillée  ;  herbe  articulée, 
le  behen  blanc,  et  quelquefois  l'ivette  c  li#rfrf  aus 
aulx,  aUiaire ,  nne  espèce  de  Télar  ;  kerbe  d  ba^ 
loi,  plusieurs  espècu  de  plantu  qui  serrant  à  fiMra 
du  balais;  h^ M  baybtvs,  la  molène  €ommu|ia| 
herbe  bénédfete  ou  de  Saint-Benoit ,  là  banottai 
herbe  du  Bengale,  une  herbe  dont  on  Ble  lu  soiu 
qui  entourent  lu  semencu  pour  en  faira  m  tlasm 
qu'on  appelle  taff'jtas  à^herbe;  herbe  du  birger; 
on  lotos;  herbe  bUsnehe,  hs  gua^dialemarithna,  el 
ptafieors  aniru  plantu,  à  unse  dn  domt  eotoH- 
neux  quf  lu  cooTre:  herbe  d  blé  g  imé  gruabiéè 
de  SaiRi-DouiRgaa  dont  on  ebiiTra  lu  eèus  du 
Bè|ru;Aerft««»  ilssuires  ^  li  )aeéa  U  la|iaB« 

lmrè$ëè  besaf,  TfKÙtm^  la  snreB^  oaeitta  eem* 
■luno  ;  Mafw  POMensssiina  wn  ^fgptmKsm,  rviuiu 
da  ttèrra  I  Auéia  ui  éoH  ^ita.  li  uééWBkr  I  AiFéa 
éa  bOBc,  la  eMttMHi,  raiéraia  caniaaMai  k^réa 

hmiiamaÊàmMM    wêèm  ^m^^b  é^  bU^bml  as  la  k^^ 

VetVBilmkêéshms  FaUébaralÉiléa^to*iuua 
brOlMMê,  la  baaopla  aquatiquai  ketba  érnUke^ Im 
saluai  Janiif  I  kerbe  d  coainr^,  U  canUléai  hsfb% 
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à  eameer,  U  éÊùiâêkt  d'Europe  ;  *«*•  ^  can^ 
ère  lu  lurquclic  ;*«*«  «mearr^U.  U  roaueUo 

eataUpUaue,  U  dr«coc*ph«Ie  d«  VirgUile  ;  kêrPe  à 
cawmuu:  uoe  pUole  de  Stlni-Domiofue  qui  croll 
•ur  le  bord  des  e»ui,  et  qu'on  emploie  à  owirHr 
les  mtifODfl  ;  herbe  tm  eeMmtam,  U  ceuioiBille  des 
chtfDM;  herbeém  eentamre,  la  eenuurèe  Jeeée; 
herbe  à  ceni  $oûU,  l'abiiolhe  commune;  herbe 
à  cent  maux,  U  lyflmachleiiummultîre;  herbe 
à  cent  Utei,  le  penicaut  des  ctitm|M,  le  ehardon 
Roland;  herbe  aux  eetU  nmaeUê,  l'ophiogioMe; 
-  herbe  de  cerf,  un-'  aJEbamanle;  herU  aua^chan^ 
eré$,  rhéllolropc  d'Europe,  ti petiU  herbe  aux 
chancre»,  KhernUlre  glabre  ;  herhg  aux  ehanlree, 

^e  vélar  commun  ;  herbe  à  chapelet  ou  roêaire, 
le  balif ier,  dont  on  emploie  les  gralni  pour  faire 
des  cbapeleu,  en  Espagne  et  ^  Amérique  ;  herbe 
aux  charpentierê,  l'acblllée  rnlUefeuiUes  et  le  rè- 
lar  commun  ;  herbe  de$  charpenOen,  la  brunelle 
commune;  herbe  chaiU,  la  aensillveet  une  espèce 
degallilier;  herbe  à  charpentier,  la  carmaU- 
tineii'Amériquc  ;  herbe  au  chat,  la  cataire  com- 
rouile,el  à  Sainl-Domingue  l'eupatoire  à  feuilles 
d'^rrochc;  herbe  du  chat,  la  germandrée  mariti- 
me ;  herbe  aux  chevillée  f  U  scandix,  herU  amérc  ; 
herbe  à  chique,  deui  plantes  grimpanles  deSainlr- 
Domingue,  dont  la  décoction  sert  de  remèJe  con- 
tre la  piqûre  des  chiques  ;  herhe  à  einf  feuillet, 
la  polenlille  rampante;  herbe  de  citron,  la  mè- 
liiise  commune  ;  herbe  à  clogve,  le  coqueret  ;  herbe 
de  Clytie,  la  morelleetle  tournesol;  herbeducœur, 
la  menthe  des  Jardins  et  la  pulmonaire/  la  car- 
diaque, l'anémone  hépatique,  la  germandrée  et  la 
mél  i  ss^  offici  nale  ;  Aérée  à  CQlhet,  deux  espèces  de 
poivre  de  Saint-Domingtle,  qui  passent  pour  de 
puinsanls  diurétiquei;  Aérée  eolomééiie,  Faneolie^ 
el  un  géranium  ;  herbe  du  coq,  la  crételle  et  la  Xt^ 
naisfe  bannière  ;  Aérée  de  la  comeiUe,  une  espèce 
de  frâgon  ;  herbe  aux  car$,  l'o^ln  et  la  Joubarbe; 
herbe  coue ,  une  plante  de  Haint-Doiningue 
qno  ICtf  chetaux  aiment  beaucoup  ;  Aérée  à  coton, 
les  ûlages;  Aérée  au  coton,  un  gnaphalè;  Aérée 
delà  couaille,  la  téronlque  des  boit  ou  des  haies; 
herbe  canpàntû,  une  eapéee  de  aoucbet  de  C»j9^  > 
né;  herbe  aux  eoupuret,  l'achillée  mille  feuilles  et 

,;■  la  grande  çpnsoude  ;  Aérée  auxecueinê,  auxmou" 
cheron»  ou  aux  mouchée^  la  çonise  oomaune; 
l^be  à  couteau,  ritraie  annurile  ;  Aérée  aotMeon- 
tMre,  Tophioglosse^  eapéee  à»  fougère;  herbe  de 

•  carma7i/m^  une  espèce  de  earmantine,  dont  la  ra- 
cine est  un  spéciique  dans  les  maux  d'eaiomac  ; 
herbe  aux  crapauds^  uo^  eapéee  de  Jonc  ;  Aérée 
^tt^crdca,  la  marrube  Tulgaire»  le  Died  de  loup; 
herbe  de  cru,  Telléhore  liétide,  qu'oiyptlle  auaal 
herbe  de, Saint-' Jnioinê  (\Oj.  plut  Ms)  et  Aérée 
du  feu;Àerb9  eaur enitfar^  leeranfon  olBcInal  ou 
cochléaria;  Aérée  aux  cure^ilêntê,  une  espèce  de 
carotte  dont  les  Orienlaox  eoploient  lea  rajona 
de  Tombelle  pour  se  nettoyer  les  dents  ;  herbe  à 
dartres,  la  casse  allée  de  Aeinl-Dpfnlngtte»  ayee 
les  Oeun  de  bquelle  on  CUt  un  onguent  qu'on  dit 
nierTeilleux  contre  lei  dartrea;  kirlba  déucaie,  la 
sensitÎTe;  Aerj^  a$êx  àetiàerê^  la  nummulaire»  et- 
P^  de  lisjn^ichie  ;  Aérée  n»  4iaé(i»  la  iénlelalre 
sarmenteuse  de  SninWDoaikigne;  Aérée  eu  diu^ 
l>le,  laitramoine  ;  Aërée  tfe  Ûiane,  TanDOlae,  qu'on 
appelle  aussi  herbe  ée  S^kUrJoifi  herbe  dmne, 
le  sigesbeck  orlenid  ;  korbe  doré^f  des  espèces  de 
dcmdille,  4eJacobde  on  de  totm  dfor;  herbee 
dormanteê,  les  senaUlTef;  kerU  lUmeeUe,  la  mâ- 
che; Aérée  au  draaom  éuAerée  i^ragouue,\k9k 
gouet  et  reatragot  ;  mU  h  édh^mffmre,  une  piaule 
de  cayenne  dota  toi  Meo^tiOA  est  etilmée  opntre 
les  échaumirea  de  >  peoii  fkarti  mm  êtroméUm, 
l«  scrolùUIre  4ai  M&|  Aiiflt  i  éemit.iiL  eha- 
'  ragne  oomUiu|M^a|f0ja  euuMe  |  Gcnjhre  poor 
écurer  la  yalaâ|É||ii«i  #f^  U  MMiUlai:- 

^     re  ;  Aérée  ils»  jgjyrfiLteB^ 

^  la^SSC!!!^  rafte^H»  et  II  krfliiOM; 
Aefw  eneésMtMei^  la  eirçéil|  Mrpe  flMlaiffaéim, 
1  acblllée  mllIeMmee  t  hHfùWÊtifÊr,  leiÉiepluir; 
hirbeàenimr^,  ploriipiiâmM^en 
empoisonner  Ira  aia>ffi/|iièeÉia  li  pâlèiéel  les 
pbTlIantbet,  m;)  JUM?^^ 
^^  noire  i  hêrUm^iÊâiiiÊÊÊIÊdkfhÊi  lm$  eus 

à  NptrtfUir^Hl^ii^  HMSimt  el  lil  (toiMIe 
radiqueuse^  )M«t  mm  éptmàftéééêotâlt  ipke, 
1«  nigelle  de  Beuêna  uis  cenniA^ntiri  «eut  les  gra^ 
M«  ont  tem  A  il  Mil  fdiênr  el  te  geiidufeMe, 
de  la  cannenn, 
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iMier,  une  espèce  d'acfaillèe  ;  herbtflu  P étoile,  Fal- 
cbimille  alpine ,  Quelques  polentllles  et  faspiérule 
odorante  ;  Aérée  à  la  ferme  battue,  le  taminler  ; 
Aeréè  du  feu,  rellébore  fétide  ;  Aérée  à  fève,,  For- 
pin  ;  Aérée  à  la  fièvre ,  une  petite  plante  do 
Cajênnedoilton  prend  la  dé  octlon  en  guise  de  thé 
ou  en  bain  contre  les  âèrres  opiniâtres,  la  gra- 
tlôle  officinale,  une  acuteUaire ,  la, petite  centau- 
rée, le  tblaspl  bourse  â  pastevr,  une  germandr#, 
nn  mlllepertuili ,  etc.;  Aérée  de  flae,  le  sigesoeek 
oriental  et  le  bident  JKNilllore;  Aérée  à  la  flèche, 
le  galanga  arondinacé;  Aérée  floêteuUe,  le  /Wm 
naUme  ée  lÂnnée^  qui  courre  quelquefois  des 
étendues  de  no^r  considérables  ;  Aette  (oèreuee,  le 
séneçon  commun  ;  Aérée  de$  fculeuri,  la  gentiane 
tsroisette  et  la  saponaire  offidnale  ;  Aérée  aux  fous, 
Palysse^saxatile;  herbe  à  la  gaine,  le  buplèvre,  le 
bec  de  liéTre  ;  Aérée  contre  la  gaU,  raunièe;  Aérée 
galtique,  la  laTanèse;  Aérée  aux  gencive$\  la  ca- 
rotte rlsnage;  AeréedGMmf,  la  podagraire;  Aérée 
glacée ,  la  flcoTde  crystalline  ;  Aérée  aux  goutteux, 
lerossolis;  Aeréede^roce,  la  rue;  herbe graeu, 
la  graasette;  Aeréet  graeeee  ou  plauteg  grauei, 
toutes  les  plantes  qui,  comuM  Toirpin,  le»  Joubarbes 
et  les  grassules,  ont  les.  feuilles  charnueaet  suc- 
culentes; Aérée  aux  gueux,  la  clématite  des  baies  ; 
Aérée  de  Guinée,  une  plante  qut  fient  dfXfriquc, 
et  qu'on  culti? e  â  gaini-Domiogue  pour  la  nour- 
riture des  cbe!ra:ix;  Aérée  de  Jialot,  la  marchante 
des  fonUines;  Aérée  aux  hébichètê,  le  Uhaï  des 
Antilles; 'Aérée  omr  hémorrhofdee ,  la  renoncule 
Ocaire;  Aérée  de  f hirondelle,  la  cbélidoine,  la 
pasierine  filiforme;  Aérée  d^hoUier,UL  turquette : 
Aérée  dé  la  houetie,  l'apocyn;  Aérée  impatiente, 
la  balsamine  impatienlie  des  bois.;  Aérée  à  Jaunir, 
hi  gàude,  le  genêt  des  teinturiers  :  Aérée  uu  lait, 
le  polygala  ;  herbe  au  lait  de  Notre-Dame,  la  puh- 
nionaire;^. Aérée  de  la  laque,  le  pbytolaca,  isalsin 
d'Amérique:  herbe  du  Uon,  rorobanche;  Aérée 
de  Mare,  raéèmone  hépatique  ;  Aérée  à  lamanne, 
la  manne  de  Prusse;  Aérée  alix  mamelleê,  la 
lampsane;  Aérée  de  mattic,  un  dinopode;  Aérée 
leunire,  le  réséda  Jaune  ;  herbédeMédieie,  le  Ubac  ; 
Aérée fnitUotre  ou  auxmiiiiairm,  la  mill^euilles 
et  le  millepertuis;  Aérée  4wa? mi^  grainm,  rher-' 
.niaire;  Aérée  mwpieiiae,  façaele  sensitire;  Aérée 
à  Miti^i,  une  plante  de  galnl-DonlIngue,  qu'on 
7  enplqle  pour  guérir  les  ulcères;  Aérée  aux 
mitée,  la  molaire  blattaire,  qu'on  croit  propre 
â  Caire  mourir  les  larres  des  teignes  qui  rongent 
les  élo8ès  de  laine  ;  Aérée  «odieaiie,  une  plante 
de  la  Hourelle-Éspagift ,  qu'on  rente  comme 
un  puissant  rulnéraire;  Aérée  more,  U  morelle; 
Aérée  â  more,  la  berle;  Aérée  en  mlort,  une 
espèce  de  réséda;  Aérée  wuirte,  la  bosée;  Aérée 
à  Im  mouche,  km  ophrydea;  Aérée  aux  mouche-' 
roua  ou  aux  mmtchm,  U  eonlae  ;  Aérée  à  mou- 
loUylaparthénlehyttéropbcre)  Aérée  de  muraûte, 
herbe  de  Notre-Dame,  herbfde  verre,  la  parié- 
taire; Aérée  imu$quée,  diflèrenles  plantes,  mais 
principalement  la  ketmie,  U  Baoscatelllne;'et  une 
espèce  de  géranluÉif  Aérée  en  nombril,  la  cyno- 
glosae  omphalode,  qu'on  croit  propreâ  guérir  ies 
hernies  du  nombril;  Aérée  nouée;  la  tuirquelte; 
Aérée  de  (a  fNfgue,  une  eapéee  de  camparfuie  noo»- 
mée  anaâl  gantelèe  et  gant  de  Moim-DanM;  Aérée 
à  odeur,  la  aarrietia  i  herbe  4I  In  éenne  odeur, 
rorfgan,  eapèée  de  nnijolaine^  Aérée  mm  eeufe, 
Pauberglne;  Aerfe  nu»  oke,  la  poteaftHIe  ansé- 
rine^  Aérée  «mr  oteeuar,  la  asorgeHne,  Tanagal- 
IMe  de# champs,  et  |e  piantalu,  dont  les  oiseaux 
•knesit  lim  gralnee;  IMe #er,  le  eiale,  rhéllên- 
iMase,  la  rerge  d'or;  Aérée  d  In  mièlf ,  raaele- 
plUi^Sfrie;  AevéenmrjNMnrtfe,  la  pianarinè; 
Aeribré  flMiM%  rtnréne  tfauMee  Ikigulées;  Aérée 
eu  Parmùuem^.  eattèee  de  luNixenfMhMi  Aerie  d 
an  jMfmpma  ^  m  ^nmvfmv ,  nerwe  mme  um  iiinti— 

fnîli'la  4raeeeéphele  de  Virginie I  Aeoie  4e  >d^ 
fnti  ^  raniknMine  pmaaillé  ;  Asrée  è  PnHb,  la  perl- 
secie;  he^Wêêe  /eiefsns^  une  sapées  #hfdro- 
eeiyte;  Aef»e é§ f  dtnrîigÉ»  li  |iénaaifnlls,iiu'on 
ypalie  annÉl*  Aetie  éJstpMyj  heehewéjg^m^t 
Ivsnanie'i  M^graHhle  dMamle  t  Aeene  pdmenmre, 
la  péiienlaire  ;  Aérée  iMi  jMiisa  r  li  iNnril  o«eh 
nal;  Aérée  jiiad  <r  aéet,  rAarietlanBlii(fnyi 
phtshmil  to<e  élnncAe)t  Aaréennn  j^ji^,  le 
mlileperfnm  peefiNPé)  hime\  j 
échelle  du  Canada)  Ae^  è  In 
aaigre,  aa  n^upnmuim  ; 
péee  de  igniéi  el  In 
hnn^n4  i^Mn  1 

INtA-eunn^ta  lithymele  q^  rli»i  aeilni  Aerêe 

pémm^  le  granni  |  tÊmoe  nMU'iMnaHnj^  mrinei^ 

le 
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mune;  Aérée  aux  poux ,  la  dauphInêHI  staphiial- 
gre;  herbe de$ pté$ ,  it  paiurin;  Aérée  à  prêtre, 
le  gouet;  Aérée  de  (a  priuceêee,  la  rerreine  odo- 
rante ;  Aérée  on  grand^prieur,  le  tabac;  Aérée  de 
Frovence,  herbe  pumUe^  la  petite  perrenche; 
Aeré^  jNMMle,  la  rulralre,  une  eapéee  de  casse, 
l'anagyrls  ou  bols  puaot  ;  Aérée  d  la  puce,  une  es- 
pèce de  suoMc;  Aérée  aux  pueee^  une  espèce  de 
plantain  ci  une  inule  ;  herbe  puceUe,  la  petitopcr- 
renche;  herbe  pudique ,  la  sensitire;  Aérée  aux 
punaite»,  la  rergerette  odorante,  dont  on  prétend 
que  l'odeur  chasse  les  punaises ,  et  ta  tardane; 
herbeàiapdte,  le  pas-d'âne  ;  Aeré^  onor  jiyrnm^ 
dee,  U  menthe;  ,Verée  à  quatre  épinee,  la  barre- 
lière  à  feuilles  de  buis  ;  Aérée  de  quatre  heur  m, 
le  nyctage  dicholome ,  dont  les  fleurs  s'ouvrent  â 
quatre  heures  du  sOir;  Aérée  aux  rdcheux,  la 
bardane  ;.  Aérée  à  la  rage ,  Talysse  saxatUe  ;  Aérée 
à  rdper,  la  prèle  des  champs;  Aérée  d  mi ,  le  r»- 
dis  saurage;  Aérée  à  rayone,  la  garance;  Aérée 
aux  rhagadee,  la  rhagadldé;  Aérée  à  la  reine, .Vf 
tabac;  Aérée  à  Robert,  une  espèce  de  géranium;- 
Aérée  deJA  rogne,  Tenphorbe  cyprès;  Aérée  ro- 
main: ,  p^  tanaisie  baumière  ;  Aérée  à  roeaire ,  le 
Isrmier;  Aérée  de  la  ro$éé,  le  rossolis;  Aeré;^ 
rat#^e ,  une  espèpcMle  miUepertiÂs ,  et  la  inélam- 
pyre  des  cbanips  ;  Aérée  rogale,  l'auronc;  Aérée 
<fe  la  rupture ,  le  sceau  de  Salomon  ;  Aérée  à  ru- 
ban ,  le  phalàris^Aerée  iocrée ,  la  rerreine  com-~ 
mune  ;  Aérée  akx  êabotien,  la  scajbieUae  des  bois  ; 
Aérée  d  aat^fuer,  l'achillée  mâUefeuilles;  Aerén 
minte,  le  tabac;  Aérée #<20  la  an^èase,  espèce .d# 
sis|mbre,  appelée  aussi  ae^esae  dm  chùrurgiene  i 
herbe  à  Sameon,  laparthèai^  hystéroptiorê  ;  Aérée 
Saint-jélberi,  le  réiar;  herbedeSan^JnUnne,  une 
espèce  d'épilobe,  la  dentelairect  l'ellébore  fétide  ; 
A^rée  de  Saint-Barlhélemy^ ,  le  psoradier  glandu- 
leux ;  Aérée  de  Saint-Chrietophe ,  Tactée  en  épis  ; 
AeréedeSatUf-J^/ieniief  laciroée  pubescente;  Arr- 
ée  de  Saint-Félix,  lascrofùlairedes  bois  ;  Aérée  de 
5tftnl-Ftàere,rhèlio(rope  d'Europe;  Aérée  de  5aiii^ 
George, M  Valériane  grecque,  la  rai. -riane rouge, 
la  gesse  et  la  clandestine*  ;  Aérée  de  Saint-Guil- 
laume, l'aigiemoint»  eupeteire  ^  herbe  de  Saint-In- 
nocent, la  renouée;  Aérée  de  Saiiû- Jacquet ,  la 
Jacobée  ;  herbe  de  Saint- Jean,  l'armoise  et  la  ter- 
rette  ;  Aérée  Saint- Jean,  le  millepertuis  qui  fleu- 
rit rers  la  ftaint-Jean  ;  Àèréê  de  Saint-Julien,  une 
espèce  de  urriette;  Aérée  de  $aint-Laureni ,  la 
buglé,  la  menthe  pouilliot,  la  sanldè  dTBurope  et 
rasclé^iadedompte-reoin;  herbe  de  Saini- Lucien, 
l'arnique  des  mootagnea;Aeréede  5anil-Panl,  la 
pfimerère;  herbe  de  Saintr Philippe,  ]e  paatel; 
Aérée  de  Sain^Pierre,  la  primerére  ;  Aérée  5atni- 
^uertn,  le  pas-d'âne;  Aérée  Saint^Moch,  l'inule 
ptdiculalre;  Aérée  5asiil-ZueAnrie,  le  Uîiet;  Aérée 
de  5ai»le-Barée,  la  roqurite  barbarée;  Aérée  de 
5nMe-CalAeHne ,  la  balsamine  des  bols;  Aérée 
de  Sainte-Croix,  le  Ubac  ;  Aérée  5atnle-Cnne- 
gonée ,  Teupalolre  commun  ;  Aérée  SminU-Éliee^ 
beth,  l'hèlianthème  ;  Aérée  de  Sainl-Marc,  la  ta- 
naisie ;  Aérée  de  Sàinte-Othitée,  le  pM-d'aloueite 
des  champs  ;  Aérée  deSaiuie  Quileme,)»  tussilage 
commun  ;  Aérée  5dtnie-itoee,  la  piroine  oflBdnale  ; 
Aérée  eaUvaire,  la  pyréthre  ;  Ae^  snn^ninefe  ou 
mnguinaire,  H  rerreine  oOdhale,  un  panaiâel  un 
dtentain  ;  Aérée  aunfutne,  une  espèce^ d'oseille; 
mrbe  eardonique ,  la  renoncule  scélérale;  Aérée 
à  eavon,  la  saponaire;  Aérée  aensséle,  raçnda 
pudique;  Aérée  de  Segthie,  nneeapéeede réglisse  ; 
Aérée  auxeeerbuHqmi,  une  espèce  de  eochlénfia; 
Aérée  en  aeof^pîen,  fomllhope  acorpiolde,  alnaf 
nommée  â  eauae  de  ses  légumea  articulés  et  ar- 
quée; Aaréeunnailpl  lHea  on  Aérée  à  e^Ogee, 
le  autlee  ;  Aérée  é  aenMnl ,  le  pétirer  alliacé  de  la 
Martlnlqttef  Aérée  nnasfpeni,  le  mciet;  Aérée  dn 
eiège,  la aeroAUaire aquatique :Aerér dé  SAnden, 
la  manre  aleée;  Aérée  nn  auleô,  rhéilanthe  an- 
nuel ;  Aérée  dn  aoMoe,  une  eapéee  ée  eentanrée 
qui  fleurit  an  soisliee  d*élé,  et  que,  pour  celle  mi- 
aen,  en  %  nommée  aussi  ^^enae  dn  eeUt;  herbe 
dsseunrf,  lebldent  relu;  Aérée  nn  m  mai  if  1^  In 
mmntte  grimpante  ;Aef^  enn  aannsifas  •  la 
renne  rnspenaie}  nerne  eum  aarcsers,  m 
ruigaire;  Aérée  alellnére,  une  eapéee  de 
he^ba  eu  Ine,  la  puinsonairai  4hn^  dlii  lnn,la 
hryono)  Aérée nnm  Immenfu^  In  éetianmi 
àlnlenpe,  la alranieina ;  Aaré» ée Inuenen, 
eanéee  dfomtenehei  Aérée  à  lu  êeigm,  le 
ren^n  I  nmna-  emx  tetgueux ,  m  nme 
et  la  hardefe  mdlnalre;  Aérée  ne 
le  fpenél  dea  taminrteaa }  Aeeve  lerraéle,  m 
laim  unrhith;  Aérée  d  In  loîieMi,  m 
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éoni  lef  lortaea  natHnei  m  oourntMiit;  4ur^ 
ans  tradues,  irachèite  bl^e;  herbe  dt  ia  Tri- 
nité, U  f  ioleile  tricolore  et  l'inéiifone  hépatique  ; 
herit  aux  tuiles,  le  tètium  blanc,  la  joubarbe;  herte 
turque,  rberniaire  glabre,  et  U  turquelie; iUrr^r  a 
vache,  le  trAlIe  rouge  ;  herbe  mux  vaches,  une  sa- 
ponaire ;  herbe  ans  varices,  le  eirae  héinorrhof- 
dàl;  f^ri>eau  vent,  l'aném  ne  pulaatile;  herbe  du 
vent,  Tanénione  dont  lea  neuri  ne  t'ouvrent  que 
lorsqu'il  fait  du  venl,  et  un  ph^lomide  dont  les 
itgei  effilées  font  agitéee  par  le  moindre  vent; 
.  herbe  aux  vermisseaux ,  le  picrif  hièracicofde  ; 
herbe  de  verre,  la  pariétaire  y  herbe  aux  verrues, 
rbéllotrope  d'Europr  ;  heihe  aut  vers,  la  tanaisie; 
herbe  vineuse,  l'ambroisie  maritime  ;  herbe  au  t/tp- 
kt,  U  bryone  et  la  douce-aitiérc  ;  herbe  aux  vi- 
pCres,  U  vipérine;  herbe  vive,  l'acacif  senstiivef 
herbe  aux  voiturlers,  racbiilée  millefeuijlgf  ;  herbe 
â  Vulcain,  une  espèce  de  renoncule ^JBul^  vul- 
néraire, nue  espèce  d'année. 

HERBE ,  *  ,  ^wrt.  piiss.  de^  herb'e/l    ^^ 
Cheveux   herbes,  chevéui  châtains  qu'i](H|^rait 
devenir  blonds  en    léf    exposant  au    fOf8|f^fur 
tnerbe,  après  les  avoir  fournis  à  plusieurt  Icssi- 

nERBEii  TER,  ▼.  oeul.  (êrebé-ié),  t.  de  cliasse 
qui  se  dil  du  sanglier  qui  va  pikHit  V herbe. 

HLnSEUX^XSE/subst.    lis».    Vof.    DEABEIL- 
HI^RBEIIXEtX,  SUbst.  mM.,  RERBEILLEUSE, 

i^gnbsi.  tem.  {^rebé-ieu,  ieuze},  celui ,  celle  qui 
ramasse  ^t  Vherbe* 

Il  LR II BLî% E,  sobst.  fém .  (^ebellne),  brebis  éû- 

.que.  ■  ■'■ 

,  iiERBER,  Y.  act.  (érebf),  exposer  sur  Vherbe  : 

h^rbtr  de  ta  toile,.. —  En  t.  de  maréchal ,  meitre 

dé  la, racine  4'clléborc souf  le poitruii d'un  clieval. 

UERBLRiK  ,  flubst.  fém.  iéreberi),  lieu  où  l'on 
fait  blanchir  U  cire  en  T  exposant  au  foleii  et  i  la 
.  rosée.     "^    ■^-  •    ,  ,  • 

UEHBETTE,  subst.  fém,(érebéte),  herbe  courie 
et  menue.  11  ne  f'emploie  guère  qu'en  poésie  et 
dans  le  style  pastoral  :  danser  sur  VUer bette, 

IIËKBEIISK,  adj.  Xém.  Voy.  LkRasux.       .^ 

HERBEtJi,  adj.    mas.,   au  fém.   HfiftBElJBE  | 
(érebipù,  beau)^  f6  dit  des  lieux  ou  il  crult  de 
V herbe.  %  '        v 

^  UERBICOM ,  subst.  mas.  Cèrebikoie)  (du  lat. 
herba  ,  herbe,  et  colère,  habiter),  t.  d'hist.  nat., 
notïi  des  coléupières  qui  vivent  ordinairement  sous 
Vherbè.    . 

'^HERBIER ,  snbsl.  mas.  (érebié),  collection  de 
plantes  desséchées  et  mises  entre  deux  feuilles  do 
papier. —  Livre  qui  traite  des  plantes.  —  Par 
extension ,  collection  d'esiampes  contenant  des 
Apures  de  plantes  -^  mt  herbier  artificiel,  «-  Pre-* 
mier  ventricule  du  bœuf  et  des  autres  animaux 
qui  ruminent.  —  En  t.  de  fauconnerie,  tuyau  ou 
canal  de  la  respiration  du  fxucOn.— «.iu  plur.  ,  I. 
de  pèrhe ,  bancs  d'herbes  qui  se  forment  au  mi- 
lieu des  eaux,  et  dans  lesquels  le  poifaoft  le  ré- 
fugie. 

HERBIERS,  rabst.  Tdm.  (érebitrt),  ftndeoic 
d  herbes,  ,/ 

HERBirMÉ,  ad),  det  deox  genres  (ùrebtfirt) 
(du  lat.  herba,  herbe,  ti  (ero.  Je  porte),  quipro^ 
dutl  de  Vherbe,  —  Mylb.,  fumoiD  d«  Cèrèi. 

nERBiGR%DE,  siibst.  et  sdj.  4^  deux  gerret 
térebigaerade)  (du  lat.  Itérbm ,  berbe,  et  g^adt, 
aller,  marcher),  t.  d'hist.  nat.,  se  dit  de«  Inieeles 
qui  vivent  on  qui  marchent  dans  Vhérhe. 

llcRBi05i,^subst.  mas.  (éreWon),  t.  de  Ufitteoi^y 
cbulciu  demi-circulaire  pour  débourrer  les  cuir^, 

UERBIB,  subst.  ma!i.  iérebi)^  vieux  nttft  qui  «e 
4iaaii  autrefois  dans  le  même  sens  qulterbu^, 

imitSiYaRB,  subst  -uas.  eiadJ'.desdeui^cùrM 
(érebiimrêj  (du  Uiin  /tefka,  berbe,  plante,  et  vo- 
rare,  ««nier«  dévorer) ,  qui  vU  excltisivemeBl 
d'herèf^fêê  i  Uckewal,  fdtie,  le  bœuf,  eu,^  tom 
des  herbéiWFu.  <^  T*  é'kf»i-  tui^  nombreuse 
làmèUe  d'iatecief  Boftéoptéref  qui.^||;jBourrisaeBi 
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éf  tubslàiicef  fégétM«|.  v,^^^  ,    .^ 

;.  ■■RBOUfBATIQtt,  tiAfl.  flfli.  6 

•elian  IfàBréorter;  «otmot  promeRBdti  quB  l'an 
fliU  iaai  riRtMlié«  de  fetMeiWr  des  pientet  : 
ftetis  ov0Mf  fmtî  cet  vmmtKês  Se  fréquentée  Aen- 
borisakone  mttmtr  de  PmrU.  «^.il  signiie  quel- 
quefoéa,  le  toalB  d'MM  pierre  k^bwriete. 

■erbobibA,  m^eià\.'^l.€km  mkttysieÊttàte 
ft^urei  ëe  plaaiek 

éùê  herbes,  éeepwlet 
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■IREORien,  RilMit.  des  deux  genres  {érebo- 
rieete),  celui  ou  celle  qui  herborise. — Plus  parti- 
culièrement ,  celui  ou  celle  qui  vend  toute  sorte 
d*herbe%  pour  les  boissons  médicinales  :  acheter 
des  vulné^raires  chez  un  herboriste,  —  Il  se  dit 
aussi ,  mais  plus  rarement,  de  celui  qui  connaît 
les  simples. 

HERBU,,  E,  adj.  (4r^tf),  garni,  couvert  d'herbe. 
^HEABt'B,  subst.  fém.  (érebu),  l.de  métellurgic. 
On  donne  ce  nom,  dans  les  «onderies  de  fer ,  aux 
terres  argileuses  qu'on  mêle  avec  le  minerai,  pour 
faciliter  la  fusion.  On  prétend  qu'on  a  donné  le 
nom  d'Iierbne  à  ce  fondant,  parce  qu'on  empioée 
quelquefois  I  cet  usage  la  terre  végéta. e,  et  ic 
gaxon  même.  Qiund  le  minerai  se  trouve  lui- 
m^me  à  base  argileuse ,  on  y  joint ,  au  heu  d'her- 
bue, une  ceruine  quantité  de  terre  calcaire ,  et 
Ton  donne  à  ce  fondant  le  nom  de  castine ,  par 
corruption  du  mot  aiiemad  kuMuteiHt,  pierre  à 
à  cbaux. 

MBRCâBB,  adj.  propre  mas.  (éree^iii) (du  grec 
c/Dx6i,  mur),  mytb.,  surnom  4e  Jupiter  invoqué 
pour  la  garde  des  m^ratlles• 

■ERCE(;s  ,  subst.  propre  niiai.  (  êreeé-uce), 
myth.,  surnom  que  les  anctens  donnaient  à  Ju- 
piter sur  les  auteii  qu'ils  lui  consacraient  dans 
l'intérieur  de  leurs  maisous.  Les  dieux  Hereéens, 
DU  Uercai,  étaient  les  mètnea  que  les  Pénates. 
HERCOLE,  subst.  mà^  (jérekele)  t.  d^ist.  nat., 
eoquillo  qu'on  trouve  sur  lés  cdtes  de  fA^riatlque^ 
jet  qui  n*a  guère  qu'tme  demi-ligne  de  diamètre. 
BERCOTECTOiiQlJE,  f  ubst.  fém.  {érckotékiont'' 
ke)  (du  grec  <f  xo^,  mur,  rempart,  et  rtxrovucfj,  art 
de  bâtir,  fait  de  tcxtcv,  ouvrier  en  bâtiment), 
art  de  loriiûér  lespliiçeii  de  retrancher  un  camp, 
etc.    • 

^HERruLE,  subst.  propre  mU.  (irekule)^  dieu 
de  la  fable  auqtiel  on  attribuait  U  force  du  corps. 
Il  était  Ûls  de  Jupiter  etd*Alcmène.  Jupiter,  pour 
tromper  Alcmène,  avait  pris  la  ressemblance  d'Am- 
phitryon «  son  lairi,  pendant  qu'il  faisait- la  guerre 
aux  Télébéenf .^inon,  qui,  pour^  se  venger  de 
son  mari,  voulail^^pècher  raccomplissemenMéf 
hautei  deslinée^Ulodoises  à  4'enfani  (lui  devait 
naître  d'AIcméne„  fit  naître  Eurysthée  à  vaut  if  er- 
cule,  afin  que  le  premier,  comme  aîné ,  eût  de 
l'autorité  sur  le  second.  0)i  conte  cependant 
qu'elle  s'adoucit  dans  la  suite  à  la  prière  de  Pal- 
las;  que  même  elle  donna  de  son  lait  k  Uercule, 
qui,  en  ayant  laissé  tomber  une  goutte,  fit  cette 
tache  blanche  au  ciel ,  qu'on  nomme  la  voie  lac- 
tée. Mais  Junon  dans  la  suite  ne  put  se  résou4re 
à  le  .laisser  jouir  ^e  sa  destinée.  Elle  suscita  con- 
tre lui  oon  frère,  oui  lui  prescrivit  douse  travaux, 
où  elle  prétendait  le  faire  périr,  et  dont  Hercule 
sortit  couvert  de  gloire;  mais  U  en  fit  bien  plus 
de  dôùxe,  dont  voici  les  principaux*  Étant 
encore  au  berceau,  il  ètotilTa  deux  serpents  que 
Junon  avait  envoyés  contre  lut.  U  ti^a,  dans 
fe  marajsde  Lcrne, thydre,  serpent  moastriieux, 
qui  avait  plusieurs  téte^,  loequelies  renaiasaieûl  à 
mesure  qu'on  les  coupait.  U  prit  et  tuai  la  cotise 
une  biche  qui  avait  des  cornes  d'or  et  des  pieds 
d'airain.  Il  étram^ïa  dans  la  (orét  de  Némé  «  un 
liob  extraordinaire,  dout  il  porta  depuis  u  |ieau 
pour  se  couvrir.  U  puoii  Diomàde^  qui  neurria- 
sait  ses  chevaux  de  cbaif  bumaiae*  Il  prit  sur  la 
montagne  d'firjmantbe,  en  Arcadie,  ma  sanglier 
qui  désolait  toute  la  eontrée,  et  qu'il  meiu  à  £«• 
rjstbée.  Il  tua  à  ooups  de  Oèebea  tous  les  horriMea 
oieeattx  du  Uc  deStymphale.  Il  duoipu  un  taureau 
furieux  qui  désolait  la  Crète.  Il  rainquil  le  fleuve 
AcbéioOa,  à  qui  II  arraeba  use  corue^  qu'il,  lui 
readit  néannQioe  en  reeevaut  celle  de  la  ebéne 
AoMltbée.  Il  éteoCb  daue  aee  I^eai4e  féiiit4Bt4i. 
Il  déroba  lea  pemmee  4'er  4»  |ardte  dm  Heefé- 
fidei,  aprée  «voir  lue  le  dn^noii  qpk  lee  gardaH. 
Il  fottlegea  Altaï,  eo  aoulfUMii  f orl  loBHempg  le 
cM  fur  le  4B9f  li  Bumaera  phnieurc  oMMutree, 
lela  que  Genou,  CeMi,  AlWoii,  Beriiou»  ei  d'au- 
trea*  Il  4uma  Iw  Cfotiwfpa,  el  uetu^ya  lee  éU- 
bief  d'AifjiM»  U  U«  lui  «QiMUv  RMrlu,  auquel 
ttécHMio,  flUe^  bMWiéiloUféieUjnpoaéii  ei  peur 
fùnir  liaomédun»qMl  loi  fetei  \m  eMvaus  qu'il 
lui  ÊvàU  pre^Mi^  ttreufeni  lee  «ufcUlie  éeTi^ 
ei  donna  Héateoé  Téta«ou.llMiiliaAMg#. 
ROi,  ei  donaa  leur  fehie  Hippilile  A  Théeéo.  Il 
deeeendii  eut  eoleii,  «Mfciiat  It  iMc»  GorHrf , 
el  eu  tira  Aloetie,  qu'il  reMlll  àaou  MH  > iiéii. 
U  tua  l'aidie  qui  oMnfeeH  lo  fdio^o  Vio^éMiée 
guacbé  eu  soMMoel  du  aioiH  Conaiee.  U  tépira 
If  dfoi  ■ouuyea  CilM  qi»yli»  #  il  ikitl 
ooonnuuiquef  iijeêRu  oveo  IR  Mo^MCWRiioe» 
CrarMi  «I*  «^«tali  H  tolwM  4»  MM^fl  y  «»- 
M  ieu  ooldnnet,  qaWappéIt  dcfpvit  c9I»bbM 


HEK 

d  Bereule,  ei  sur  lesquelles  on  suppose  qu'éUit, 
en  grée  sans  doute,  la  prétendue  inscripiion  {  Non 
uiii'd.  Après  tant  de  tratatu,  il  devint  ai  éperdomeui 
amouretu  d'Omphale,  qu'il  sliabillati  en  femme 
pour  lut  plaire,  et  ttlait  avec  elle  ;  ensuite  il  s'aitacna 
é  lole,  fille  d'Euryte;  ce  qui  détenDina  Uc^anire  à 
lui  donner  la  robe  du  centaure  Nesaus;  mais  il 
ne  Teùt  pas  plus  tôt  mise,  qo 11  entra  dans  une  fu- 
reur épouvantable,  et  se  jeta  .dans  les  flamines 
d'un  bûcher  ardent,  oà,  malgré  le  secours  de 
Philoctète,  il  fut  consumé.  Après  sa  mort  on  le 
mit  au  nombre  des  dieux,  qui  hit  donnèrent  pour 
femme  Hébé,  déesse  de  la  jeunesse.  Il  y  a  eu  plu- 
sieurs Ifercai^t^.  Cicéion  en  nomme  six  différents, 
et  Yarron  en  compte  jufqu'â  quarante-trois;  mais 
il  parafl  qu'on  a  réuni  leurf  actionf ,  ei  qu'on  lef 
a  misef  sur  le  comptedufltsd'AIcmène,  comme  le 
plus  célèbre  de  tons.  On  représente  ordinairement 
Bercele  sous  la  figure  d'un  homme  vigoureux, 
couvert  d'une  peau  de  lion  et  acmé  d'une  grosse 
massue. — On  dit  d'un  homme  extrêmement  fort, 
qu'il  est  ftYt  comme  un  Uercule,  que  c'est  un 
Uercule,  —  7.  d'astron.,  constellation  boréale, 
composée)  de  cent  treize  étoiles  dans  le  catalogue 
de  Flamsieed,  ^  . 

^BERCf  LanvM  ,  subit,  propre  mas.  (érehulà'^ 
nom«),  ancienne  vine  d'Italie  à  deux  lieues  de  Na-^ 
plef .  Ktle  fut  détruite  en  79,  par  une  éruption 
du  Vésuve,  et  découverte  seulement  en  1713^ 
par  un  paysan  qui  éreusait  un  puits.  Elle  est  tr- 
tuée  tout  près  de  remptacement  de  la  ville.actueUe 
de  Porlid. 
^BER€ULé£5i,  acQ.  mas.,  au  fém.  HERCt'LÉRn^ 
RK  {érekulé-ein,  U-éne)^  d'U^cuU  :  combat  lier" 
euUen;  force  herculéenne. 

HJiJtcvLisNiiB,  adj.  fém.  Voj.  RsacoLÉtif. 

«KRCULiui,  adj.  Rist-  {érekiiU-ein)^  t.  d'hiti^ 
anc,  se  disait  dii  nosod  de  ceinture  d'une  nouvelle 
mariée,  qne  le  mari  dénouait  en  invoquant  dunpn, 
afin  que  son  luion  (ûi  aussi  féconde  que  celle 
d'UercuU. 

■BRCiffiR,  subst.  propre  fém..  (êreefnt),  mylb., 
nymphe  de  la  suite  de  Proserpine.  On  la  repré* 
sentait  sous  la  figure  d'une  jeune  fille  tenant  une 
èie  dans  ses  mains.  Ktle  a  donné  son  nom  à  un 
fleuve. 

■ÈRR  (9  e'ttepire),  9ub9i,  mas.  (ère)  (suivant 
Ménage^  de  ralleniànd  herr,  seigneur;  comme  qui 
dirait  pauvre  seigneur),  terme  qui  se  dit  par  mé-  ! 
pris  d'un  homme  sans  mérite^  sans  conaidération. 
Il  n'a  d'usage  que  dans  ces  phrases .:  un  pauvre 
hère,  c'est  un  pauvre  hère»  <—  ffére  ou  hotff^  t. 
de  vén.,  cerf  d'un  an  qiii  n'a  pat  encore  poussé 
^ses  dagues.-^Etf^iéee  de  jeu  ëe  éRfiec,  ^'oo  ap» 
pelle  aussi  /'ea-^iii-coirH.      ^;     v  '    ^     «       ? 

■ÉRBC01RCHB ,  subst.  met.  (éreehéreehe),  u 
dliift.  nat.,  insoeie  eolécplére  de  l'Ile  de  Mada- 
gascÉf;  c'est  un  esesirboi  iumineui  qui  écMre  et 
étincelle  louie  la  nuit^daBs  les  bois  ei  fur  les  mid* 

sons.    ■•''^^K/:-'f.-.v^    :-^"M>'  •■ri'./-!:.^1îi/«->-?.;i^fr^-^.'"^vii^*r^. 

HRRiMÉ,  subfli.  tém.(érêdl),  t.  itetiq.^  grande 
netore  de  snrfiee  det  Àornatae ,  qui  ataft  deux 
cent  quarante  pledi  en  lotfi  ienii.  ^ 

sâRÉDiratEB,  aiQ.  des  deut  genres  (^r^(f(/^e) 
(et)  tat.  hitredUartnei'^  qui  vient  par  droit  de 
suecesfion.— Il  se  dit  parttc&Uèretuent  des  cbar- 
ges,  des  offices,  def  titres,  etc.,  qui  paifeot  aux 
héritiers  de  ceux  qui  en  sont  potArnif  :  tUreehé" 
rédUaires  ;  cette  charge  est  hérédUairé;  pàUie  hé*  ■ 
rédUûire.  Avant  la  révohitioR  de  t8$0,  te  fils  aîné 
d'un  pair  de  France  devenait  pair  de  droit  à  la 
mort  de  celtii-ci.^Ou  diaH  daiu  6é  seoi  i  àuan* 
bre  hérédiiàire,  en  oarlitit  dé  la  cbambre  dtê 
^a,  par  oppélftiéli  a  chambre  éUeUve  ou  dee: 
députdi.On  Ai  encore,  pér  oflpoêltloii  à  éleciUt^ 
i^dyaumê^  i;oùroH$jushérdm$itlre;pa$^4  d$dU  h^rd^^i 
fiuare$i  prijioe^  dmp$reêr  Uérim^e^il  ié  4ll 
également  <(•  ceujL  «il  aoal  fevéltii  4e  cerlaifiM^t 
grandei  charfes  doit  lu  iUte  i  été  éooierTil, 
quoiqu'eUca  foicRl  préiéRiediqni  moi  foDctioBa  t 
connétable  hdrd«itdre  dé  GMIttc-4)ii  Vemplote 
i$.t  eu  pturlMt  401  u^UM  ^  pa«ieoi  4cc  Dé- 
Cénla  «lOt  ep/iinif  { c*cii  un  ml«  nfm  maladkk^ 
rddUaire.  tSk  diuia  un  léBi  aunUjfue,  4it  verioi, 
ddf  vicéiL  4ia  p^Ét^nff  eic<  i  lé  eolfur  «al  HdH 
dUaUe  dan$  e^Amifbi  k$  ktUm$  HdrétUuOne 
ctmPHnciut  ê  Wd  pUiâ  roNM  dit  CoHd. 
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à  un  offlco  fM  U  rgl  r enOtU  *4iU*Mi»^  •••• 
que  10  li^Oâiff  fAl  «M^iéU  au  laienonl  en  ér«^t 
de  wH  «4  d'âHlll«*  :  ^  oifiW  i^J  wr^IflirtJ  dM 
rpj  j^^iffM^tu  du  droit  d'kérédUé.  —  Bicwf  qiM 
Uissc  un  hommo  en  inouranl  i  pwt^gêf,  êHVufiir 

uUtmnt,  a4).  mat.  jà^r.  (éré-ein)  (du  grec 
fîpa,  furooni  de  Juuonj,  rajih.,  Jeui  qu'on  ccié- 
briilà  Argos  en  l'honneur  de  Jtinon. 

BiKton,  fub«l.  mu.  iért-on),  l.  d'auUq.,  ien»- 
pte  consacré  à  Junon,  enlre  Argoi  ei  Mycèncf. 

DÉBL»  ou  HÉRÉJ,  fubil.  propre  Wm.  (eréce)^ 
royth.,  diviniié  à  Uquelle  MCriflaieBl  oeiu^^  qui 
avaicnl  hérité.  On  U  poiuauil  HarKfa.         ■ 

UÉRiiiiARQtJS,  inlwl-  «M.  C  ^f<'»/ar*«  )(  du 
grec  uiptui,  héréfie,  el  «^):o«,  cbefj,  »ulear  d'une 

HKnicsiOES,  subsl.  fém.  plur.  (éréiide),  mjlh., 
nymphes  qui  ter vaicnl  Junon  loraqu'elle  le  bai- 

tnail.  -    . 

HÉRÉSIE,  iubsl.  fém.  (éréti)  (en  grée  eupsvt^, 

spcie,  opinion  séparée,  dérivé  de  «ip««,  Je  choi- 
sis, je  lii'aïuche  à  une. choie,  je  me  sépare),  er- 
reur condamnée  par  rÉgliie  en  maliére  de  réll- 
tiori  :  enseigner^  semer  une  hérésie;  abjurer,  com^ 
baim  Vhéri'sie  ;  adhérer  à  VhérésU.  —  |/  ne  fe^a 
point  d'heréâie,  te  dit  prov.,  d'un  homme  uni 
esprii.^l  iignilie  auelquefoîs  par  extension,  une 
doctrine,  une  maxime  quelconque,  lorsqu'elle  est 
en  opposition  avec  les  idées  reçues  :  hérésie  Une- 
taire;  ce  sont  autant  d'hérésies  en  littéralure^  en 
médecine,  etc. 

iiÉirÉsioi.OGiB,  subst.  fém.  (éréti^hff)  (au 
grec  pLipesiif  secte,  et  XoyoÇy  traité;,  traité  sur  les 
liér(*siet. 

Hi^.RêSfOliOQiQns,  adj.  des  deux  georet  (éré- 
zï'Olojike),  qui  appartient  i  Vhérésioèoqie. 

HÉRKSiOi.OGUE,  subst.  mas.  (^^xl-olo^Mtf)  (da 
grec  »tpe9iÇy  secte,  et  A«^,  je  recueille),  qui  a 
icrit  sur  les  héréSÊêS,  quf  les  a  recu'Sliiet. 

HÉnÉnuTi,  subst.  ién.  (  HhHicki  )  ,  qsaUié 
d'une  propositiott  opposée  à  la  loi  catholique,  et. 
condamnée  par  rÉîiliie.  Mal  de  la  créalioa  da 
Fénelon,  H  adaiia  dans  la  langue. 
4iHÉRÉTiQUE,adj.  des  deux  genres  (érélikê\  fpê 
avH>artien4  à  ïkéHét  t  fkH^poMitiên  kàréUquê.  — 
Subst.,  qui  professe,  qui  iOiilieBl  WÊk^kérétU^ 

HKRKua ,  siibsu  inaa.  (  é9éo^m€Ê  ) ,  l«  d'amiq,  « 
l'un  dès  mois  bitbjnienS|  qq^  comniençàii  k  M 
septembre/        *       '    '      "*;  / 

uÉRÉvis,  iub8t«  maa.  plur.  (  érivice  ),  nom 
d'un  ordre  de  reliflattx  usabométana. 
.,  BERGHi,  subst.  fém.  Vai*  Biamt^    ,■^■'■ 

HERGOME,  subst.  fém.  (éreguome)y  toile  d*ta« 
lande,  faite  avec  les  fll#  d'une  espèce  d*araif  «ée. 

HJlRUDB,  sulMt.  fém.  {4n"^d€),  U  d'biii*  m»^., 
genre  d'insectes  coléoptèrea. 

HÉR1CO0RT,  sobst.  propre  mas.  (  dntdur  ) , 
bourg  de  France»  chef-lian  de  canton,  arromUa- 
fcment  de  Lure,  dép.  de  ta  Uaate-âaôoe.    .^    > 

iiKAUMuxs,  aubit.  ttm,  (4ivdd(a),  eai^^  ^ar- 
^o\$e.       .  ..^,^,  5^,^;r>^-  ;V;rsi:^^:'-  i,,r>-^i^ ,  v_-jv'-  ■■:..:■■-  it-^-'it 

HÉRiDELLÉB .sobat.  réfi^.  (  Mddli^  ) ,  1 4a 
bol.,  ei{)éce  «le  plagia  d'Amérique^     >>  sj?  i# 

HÉRi(;oTÉ,  adj^  maa.  «ri^iAof^),  u  de  ^Méaai 
un  chien  érigoié,  qui  a  une  oarfue  aux  iaa»l^ 

oc  derrière.  ■r-iiji.li-yx  y^^.kiK:  r^r»  ^^Irn^iK..^;**  ^> 

Bi^iRiGOTiJM,  avbal.  Um^  (dNfruaiwQ,  mm^ 
que  aux  jambea  da  dorrtèrt  d'an  abiim  ddaliaaaa. 

Mtaii4.AB»  (8  s^atfm}t  wahÊL  mm,  (dm^dcr), 
l;  dhisi.  nal.,  liéiiaaandoiHÉili;^^  ^^  :^^ 

iiRRii.vg,  artM.  propre  mat.  (diHftraia),  avffli», 
roi  de  l'reneslf^,  ffis  deiadéMM  ¥4mmiÊ^^wi 
a?aft  donné  iMtt  âmes.  HviniftlRtiMil  éa  la 
toer  (rtvis  folt  fmr  Mf  élar  M  fii^v 

HtitiO!r«,  inM.  fM.  WNioilaX  ^  MM.  iiaf., 
genre  de  roq&rMêi  m^^^oéw  titanle»  êmÉ  H 
uier  Adriatique,  et  nMlM  prtt  et  Çtenlie. 

ntHisst,  K  (n  i^<fàe^L  Mrt.  |mm.  de  hérU^ 
•ér,  et  a4).  (  û^  lat,  llm^(ni^hn  Jet  deux  moti 
h(fnéii$,Jeitt) ,  «f^^sé ,  («  pirfhM  4tf  faM ,  4ef 
chevcux.-^odit.aii  bot.,  des  partial  deafégétam 
eonreftet  da  «otli  mh  fhHm^  nMMIÉV  «niés. 
7  Au  fig. ,  1^  HnmmehmtêÊ^  m^^mm^  fia 
»nHe  sfyfa  mmMt%^  |Mto«  iMmiméÊ  mmm  m 
imen  ov  rwjetapjrtjéigaaalaa  êê  hmmtk  tm 
bataiUon  hériiêé  de  piêHu;  la  mer  fm^m  êê 

^•> dam  it Moai»  mk»  témmêmc^ymté^ 
Wf^ hMgiHHéimaJm t ^  ^ ^^  iMHMs 
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dlilsi.  aat.|  abanUla  feloe  qui  sa  tient  sur  l'artU 

chaut. 
nûMUMUMMTf  subst.  mai.  (drtcciiKm),  action 

de  se  iurisser, 

■teiaaut  (B  #'aapirf\  ? •  acL,  et  $e  mÈSiiUUM, 
T.  proo.  (cricé)i  ils  se  disent  lu  propre  des  animaux, 
Iprsqu'ils  dressent  leur  poil  ou  leurs  plumes  :  ce 
cd^féhéri^  hê  fUimes  de  $Qn  cou;  U  liou  ké^ 
risse  sm  eriuûfe  quand  U  est  irrité  ;  ca  sanglier, 
ce  coq  e$t  funè^x,  U  se  kériêse.  —  U  se  dit  plus 
ordinairement  dès  cheveux^  du  pod  ,  des  plumes 
qui  se  dressent  ;  les  poils  du  sançUei^ê  u  ké^ 
riêSêHt,^  quaud  Us  sont  irrités  ;  royex  cet  oi- 
seau,jMiumes  de  son  cou  se  hérissent;  unspec* 
taciéakorreur  fait  iiérisur  les  ciieveux  sur  la 
tête;  la  crinière  du  lion  u  hérisse*  —  U  se  dit 
par  analogie  de  certaines  choses  droites  ,  sail- 
lanlet,  aiguës,  ete.  ,  qui  couvrent  une  surUce  : 
les  piquants  qui  hérissent  la  tige  du  rosier  ;  les 
rockers  qui  hérissent  les  flancs  d'ime  montagne; 
hérisser  de  pieux  un  bastion. — Hérisser  un  mur, 
le  recrépir;  en  ce  sens  on  dit  aussi  /u^fiaaopinar^ 
mais  il  est  vieqx  et  pctt  usité.  -*-Au  l||^t  hérisser 
son  style  de  peintes,  d' antithèses ,  de  méolù" 
gismee.  -  '  ^  ' 

«HÉRiaaO!!  (n  s'aepire) ,  aabaf,  nus.  (értçon)^ 
petit  animal  couvert  d'une  sorte  de  poil  long , 
dur ,  piquant  et  fort  hérissé.  C'est  un  mammi- 
fère. — -  On  dit  fig.  el  fam.,  ea  parlant  de  quel- 
qu'un d'nn  caractère  difiicile  et  susceptible ,  qui 
s'offense  et  s'irrite  de  tout  :  c^est  un  hérisson , 
un  vrai  hérisson,  on  ne  sait  par  quel  bout  le  preti" 
dre.-^Kn  mécanique,  roue  dont  les  rayons,  plan- 
lés  directement  sur  la  ci rronférence  du  cercle,  ne 
|K*uvenl  s'engager  que  dans  une  lanterne  ,  et  ne 
reçoivent  de  mouvèmenl  que  d'elle.  -—  £n  t.  de 
guerre,  poulre  garnie  de  pointes  de  fer.  —  l#rf- 
Hsaaii  foudroyant,,  baril  plein  de  poudre  et  d'ar- 
Itflce ,  armé  par  le  dehors  de  pointes  de  fer,  et 
Irafersé  d'un  essien  qni  porte  deux  roues  ,  que 
les  assiégeants  font ,  dans  un  assaut ,  rouler  du 
haut  de  la  brèche.  —  Hérisson  de  mer,-^  d'bbt. 
nat.,  georede  toophytaa  da  la  famille  des  écblno- 
domea,  appeléa  avirement  ourstit  on  cAdfolpiia 
de  mer.  —  Hdriaion  éitoxc,  ver  qai  sa  nourrit 
de  pMCclaiià*  «-*  7.  de  buL ,  aapéca  da  polra  de 
rinde.^     "^^  ■;' 

MteiaaORVsri  t'aspira),  anbsi.  fém.  (ériçcne% 
i.  d'Iilal.  nal.,  aapéca  de  cbeniUev-^Fig.,  femwa 
grendeaaa  et  criarde.-— Oé  TaHiploia  auaai  dana 
ce  seoacomnaaa^^eiif»  aaala^liij  particuliéraBieBl 
ittfénaiiiin  i:'''#.^v.;'*:\-.'.   <:<■  :.^f'\   ■■:-.  ^., •:..;•,  * 

l4  madaase  Gaaanaea  HnaMir  kéHuenme. 

■ieiitaomii  »  ■  (■  a'a^rira) ,  mAi.  (énçoné)^ 
t.  da  blaaaa,  tanaiié  al  acatoiipi:— ^  Sa  dH  an 
bot.,  des  feuilles  dont  la  surface  est 
d'algullloM  laacéaiéf,  roidea  al  nombreuB. 

MlsiiaMniÉ,  B,  part.  pMa.  da 

mÈmwÊWimmmwMt  (  m  s^atfire) ,  aubat 
(éHçmfemttm  %  aatioii  des  paNa  a«„  daa  cImv 
qiii  sa  é^rtsaatif.  (Boiald«)  ,;■,/■  ^.:,'>''X  ;  ^l'i  .,4^'^'-'j..:''.Jp4iî' . 

^«tattaonni  (■  s^mpiré^^  t  «  mvI.  («rifond)^ 
t.  de  faucon.  ,  se  dit  des  oiseaux  da  proîo  q«i 
lèfCttl  iea  ailea  ai  les  retktnl ,  et  99A  \m  jmi 
enfoncés  et  en  partie  couverts.  C'est  uneda  le«fa 
■aaMies.— >iloiaie  at  Ba^mmd  (ani  «usai  de  ce 
mot  «Q^subal*  maa.  i  eux  tmtXs  pourraient  diire 
sur  iiiiàla  autorité  Us  s'appuient.. 

HÊRITAUMIIUIT,  adf .  {âritaidenian),  i  titré 
da  tutaaisioo.  (IM^K*)  H  aat  tIcux  et  mdvae 
hors  4riMa|a« 

^HAlUT^GC,  inbaL  mti.  (M(ajé)  (d^\siU  hêtr 

btre  hofmiwitfm^  faU  d#pf  la  basse  îatMité 
4a  hmrpt,  liériUer),  fout  ce  q^l  tieni  i  4iieU|n'on 
nr  mcceaalim  t  jfaiH  un  ft^ud  héritage.  — 
Cb«MH  fN^Cf  imm^oMci  réeii  comme  (erres, 
mMaoni  ^  ^cm  fiMuta^  4ê  m  pé^éM  ;  nntfre^ 
ocM^r»  (P^a#w  M»  Mritaaê  :  Je$  Hmitci  (f«n 
hifift0g€..rf  %  M*  pcrtlroHêreiveoi  du  ftatrl» 
méMifiiiR  çagpi  aa  Mnniiei  «réctemcvd  «  p<fc 

fam  p^  utf  ccnpiar  «T  w  KW*«  *• 
gmda  ÊMmin  ;  fir^i^kr  A  |ffdm  nsm  péfké^ 
ritage, onrTedt  paitoofo^ri bmê  eu fllfN  ioT* 
tqne  auprès  dei  gfunda. 
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eélres,  etc. — On  l'emploie  quelquefois  act.,  mais 
rarement;  on  ne  dit  guère  :  hériter  une  maison 
de  son  père ,  â  moins  que  ce  ne  soU  dans  les 
phrases  où  le  verbe  hériter  ayant  deux  régimes, 
il  devien;  nécessaire  de  les  distinguer;  ainsi.  Ton 
dit  bien  :  la  maison  qu*il  a  héritée  de  son  père;, 
il  en  a  hàritéde  grands  biens;  c'est  une  maladie 
qu'il  a  héritée  de  sa  mère  ;  la  vertu  est  le  seul 
bien  qu'il  ait  hérite  de  son  père. 
^HÉRITIER,  subsl.  mas.,  UÉRITIÉRC,  subst.  fém. 
(éritii',  liére)  (en  lai.  hœres,  gén.  hivredis),  ce- 
lui ou  celle  qui  hérite  :  héritier  légitime,  naturel, 
testamentaire,  universel ,  eic,;  se  porter  héritier, 
faire  acte  d'héritier;  faire,  instituer  un.  héritier» 
— Il  s'applique  aussi  à  la  chose  dont  on  hérite  :  hé" 
ritier  d'une  gfande  fortune;  héritier  présomptif 
de  la  courontie.  — «  Fig.  :  héritier  d'un  grand 
nom,  héritier  de  la  vertu  de  ses  ancêtres,  des  ta» 
lents  de  son  père.  —  Il  se  dit  quelquefois. sim- 
plement des  enfants  d'une  personne,  sans  y  at* 
tacher  l'idée  de  biens,  de  propriétés  :  sa  femme 
ne  lui  a  point  encore  donné  d'héritier;  voilà  mon 
héritier.  C'est  en  ce  sens  que  Delille ,  dans  sa 
traduction  des  Géorgiquee,  a  dit  en  parlant  de 
la  génisse  ;  . 

Qu'elle  laisse  en  mouniit  de  nosibreex  hffritlers, 

pour  une  nombreuse  postérité.  *-  Héritier,  pris 
ainsi  dans  un  sens  absolu,  ne  peut  s'appliquer,  dans 
un  langage  soutenu,  aux  animaux, qui  ne  sau- 
raient avoir  de  succession  i  recueillir.  Racine  lo 
fils  a  dit  plus  heureusement  du  ver  i  soie  : 
Tu  UliMt  de  ton  art  des  héritiers  nombreux, 

parce  que  cet  art  est  en  effet  un  héritage.  —  En 
parlant  d'une  lllle  unique  qui  doit  hériter  d'une 
grande  succession, on  dit  :  c'e^it  une  riche  héritière; 
il  a  épousé  une  riche  héritière j-^T.  de;  couvreur^ 
morceau  d'ouvrage  en  pointe. 

nÉRiTiÉRE,  subst.  fém.  Voy!  BiainKR. 

HéRITHAUDEL,  subsL  mas.  (éritinandèle) ^  t. 
d'hist.  nat. ,  serpent  tréi^-dangereux  de  Meda- 
gascar  ;  la  morsure  en  est  mortelle  ,  si  Ton  ne 
boit  assez  â  temps  une  décoction  d'antidesme 
alex  itère. 

HERMA  ou  HREMAS,    snbst.  mXS.  Voj.    HBR« 

Mis,  qui  est  le  même  mot.  . 
^HERM ASDAD  (SAI8ITE-) ,  subst.  fém.  (ceintère'^ 
mandade\  conh'érierHfgieuse  en  Espagne,  dont 
les  membres  étaient  les  soldats  de  llnquititlon ,  et 
chargés  d'opérer  les  arrestations  qu'elle  ordon- 
nait, ainsi  que  d'assurer  e^  de  protéger  rexécu- 
tipn  de  ses  jugements. 

BEKaABiMon  ,  subst.  mas.  (  iremamemon  ) 
(du  grec  Ep^yjiiy  Mercure,  et  A/a/ao<,  surnom 
deinpiie^),  mjtb.,  groupe  qui  représente  Mer- 
cqre  et  Jupiter  Ammon, 
^«EMfAUDlJRlEil.iobit.  mas.  CdrfmofiAcf  lelti), 
ancien  peu^e  de  Sllésie  en  Allemagne. 

anUMAiiE.  subat.  |ém«  CdrcatoncL  i.  da  bot., 
plante  polypéule« 

BERHARltes,  lubst.  Ttiù.  plût.  (iremaHlé)^  t 
de  bot.,  ttntitla  de  plantes  monocotylédonjès. 

^HBatMAimTAIiTi  suiist.  propre  toM».  (èreman* 
eetade)^  villa  de  Trana^lvaniCtPaja  des  Saxons, 
chof'lieti  ilu  a^  0'i|^^«|i;^|M4f, jpili 
triche.  .  r^'  ■■■  ,'  '     •••■^.- ■^^■ 

^berMaxuris,  subst.  mas.  Voy.  BiiMAroLLOx. 
«BBMAiv-vinM^i,  sdbat.  maa.(»»fa»f||»fHMtV 
dignité  de  grand-génénd^  en  Polofpie* 

BUtwvauMN^uHfs ,  aulsstt  VÊfm^iipmkéÊtro  , 
dkeme)^  ém  èth0rmÊpl^mUu.  r:     t  ^  V        f 

nwm*.%wmmmmnmi  anbai*  itf  n^  éaa  ài^x 
§enri^\érmmafraék9ai  (an  grao epfmppg^^^^  ftM* 
nié  do  0/Ki|C,  MeCMim  >  aa  A^/so^cte  ^  Venu»; 
parca  qnaydisna  la  Mila^  ns  Ile  éa  nm  danx  dtvi- 
Miéty  appelé  lêemêophr^é^^  élail  sa^fMé  rén* 
nlf  laa  4pox  aa»ea\  fiA  n  en  qni  paaaêl  ntoir  i«^ 
deux  sft»i.  —  Boilean  a  éM  ppr  axsanaion  a  ^i^ 

fi4t  apdH  da  cefUina  aÉlmapa  »  nt  aioin  t  nai 
plus  ordihaiiamsnt  n^acUTéaai^na  gaiu  t  ias 
naaa  4b  Mrre  aMi  AaJUnjdwmiilia  «^«-On  l#  dit 
an;)iÉi.^dEla  iMnit  afc#  ûfanr  ^i 
à  Ui^tadeiÉUBaÉifs>#  daapinllL  ilnèH- 
propre  mas.,  sekm  lamtVb^  mnMtpd^miÊèi  était 
ma  #litfmè«  m  dSAf^auAmi  tfefék^dÊim  de 
Mefcure  et  dn  Vénus.  U  iai»N  àdiwai%  \'9h 
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comme  eelle-et  :  Mercore  et  Apollop  ;  Merma- 
théne.  Mercure  ei  Minerve;  HermUkra,  Mercurt 
et  Milhra;  Uerméracléi  l^ércure  el  Hereule;  Uer^ 
méros.  Mercure  et  rÀDOor  ;  Bermkarpoeratê^ 
Mercure  et  Hirpocrite;  BermoMiris^  Mercure  et 
Otirif;  Hermanubu,  Mercure  el  Anubif. 

flERMAS,  fubfl.  mat.  (^rem4ce),  I.  de  bot., 
plante  ombellifére.  ' 

UERMADOIVB  ,  lubft.  mu.  (éremùdone),  t. 
J'asiron.^  groupe  d'étoilci  qui  sortent  de  U  uiain 
du   verieau. 

UËRMATHÈNB,  lubil.  mts.  (^fefiia/^»ie)  (du 
grec  Ejoyuiï7«,  Mercure,  et  Aô»?»»,  Minerve), 
iiiyih.,  iialue  de  Mercure  et  de  Minerve. 

heumkb,  subit,  mas.  {éremé)  (du  ($rec  F.puYiÇ, 
Mercure),  mois  thébain  qui  correspondait^, au 
niois  d*o(ttobre. 

HKRMÉES,  subst.  fém.  pluf.  (éremé)  (en  gre^ 
Epuxiof.,  formé    avec    la  '  même  signiflcalion  de 
EpfjL/ii^  Mercure),  my th.,  fêles  grec4]ues  en  l'hon- 
,  neur  de  Mercure,  dans  lesquelles  les  maîtres  ser- 
vaient leurs  esclaves  i  table.  ' 

'hermeline,    subst.  tèm.  (éremeline)^   nom 
qu'on  donne  quelquefois  i^la  martre-zibeline. 

HERMÉiiEUTiQUB,  adj.  des  deux  genres  (ère- 
mc'neutikc)  (en  grec  tpfivpf^urtxri ,  qui  sert  à  ex- 
>  piiquer,  fiit  de  c^/iy^fcuo», J'explique,  j'interprète): 
règles  herméneutiques ,  qui  servent  à  expliquer 
rÈcrjlure  uinte. — On  dit  substantivement  au 
fém.  dans  le  même  sens  •*  l'herméneutique  sacrée. 

iiKRME.^suL,  subsl.  propre  mas.  (ér^ma/isM/), 
myth.,  divinité  des  anciens  Saxons  que  Ton  con- 
fondait quelquefois  avec  Hermèf. 

HERMÉRACLÈS  ,  subst.  mas.  (éremérakUcc) 
(du  grec  Epfjuni,  Mercure,  cl  Hpeodvjç,  Hercule), 
myth.,  sialue  dé  Mercure  et  d'Hercule. 

HERMÉROS ,  subst.  màs.  (éreméràce)  (du  grée 
Epfir,i,  Mercure,  et  E/^(,  Amour),  myth./ sta- 
tue de  Mercure  et  de  l'Amour  sur  une  même 
base..,  *  ■      \-  ■      '    .    ' 

HERMES  ou  HERN ES,  stibst.  fém.  plur.  (ireme, 
èrene)j  terres  désertes,  incultes,  abandonnées, 
(Botsf^.)  Inusité. 

^HERMÈS,  subst.  mas.  (ireméce)  (en  ^rec  Ep- 
fiyji)^  t.  de  sculpt.,  gatne  portant  une  tête  de 
Mercure  t  les  anciens  plaçaient  def  hermés  dans 
les  carrefours ,  et  ils  étaient  cbcx  les  Grecs 
ce  que  les  termes  étaient  chez  les  Romains,  des 
bornes  divinisées.  —  Prince  égyptien ,  surnom- 
mé Trismégiste  ,  ou  trois  fois  grand,  qu'on  re- 
garde comme  T  inventeur  de  plusieurs  arts ,  et 
surtout  comme  le  père  de  l'alchimie,  appelée 
par  cette  raison  ,  scipnee  ou  philosophie  hermé- 
tique, —  Nom  que  les  Grecs  donnaient  à  Mer- 
cure d'un  mot  de  leur  langue,  qui  signifie  inter- 
prétation, parce  qu'il  était  le  messager  et  Tin- 
ierprèle  des  dieux.  On  le  rév^érait  sous  ce  nom , 
comme  dieu  de  l'éloquence;  et  on  le  repré- 
sentait sous  la  figure  d'un  homme ,  de  la  bouche 
duquel  sortaient  comme  de  petites  chmloes  qui 
te  rendaient  dans  les  oreilles  d'autres  figures 
humaines,  pour  désigner  les  auditeurs  qu'il  en- 
chaînait par  la  force.de  tes  dlicoun. 

HBRMÉSlB,  subslé  fém.  (éremé^i),  t.  de  bot., 
arbre  d'Amérique  de  U  Camille  des  tithymtlof- 
'des« 

■BUMiTiB,  flubet.  féii|.Y(effii^y  t.  d'hiat. 
oaU,  genre  d'infectes  dipléret.  '^ 

MlBRMÉTiQlJB,  ad),  des  deux  genres  (ét^tmén- 
ke)f  qui  a  rapport  aux  recherches  de  la  trane- 
muUiioR  des  méUux  el  de  la  nédacioe  unlTer- 
felle.  —  Qui  a  Irail  à  la..philoM»phie  d'Hermès 
trUméaisu.  Voj,  biriiès.— ^  dil ,  en  archéo- 
logie, def  eo^mnef  furmoolAes  d'un  Berwiés  on 

d'une  fltaUM  do  Mercuro En  U  d'archit.,  co- 

tonne  herméUgme,  colonoe  qui  a  tmè  tèlo  d'hom- 
me au  lien  de  ehapHofOé  ■■.-i  k.:^  .^ 
MEmmtwiQummMn^  wàj.  (êreméUkemtmX  en 
chimie,  voitseoii  seeiUkerméHiMewuni,  scellé  à 
la  inanièro  ^Berwèés,  c'ofl-à-dire  dé  u  propre 
matière,  par  le  o»ojen  4m  len.  -«-  Par  exteiision, 
fvmiv  ncFMafi^wicnsfftff  Men  levnM* 

■inunrAnPOGaA'ny  fahfi.  nus.  (êrei/iûrpo^ 
ftrofa)  (dn  grée  Kf/uji,  Merenre»  ol  A^xfKpstnvC, 
Haraoeraio ,  dien  éa  ffleoeeX  mfk.^  fUtue 
do Mefcoro  el  cHarpocnio»  .  /•'ftV'-' ''*•''' '^ 

(éMMin),  U  io^., 


(êMmim)  (fnbanl  B§^ 
Cojsjp^,  éa  frœ  kffÊsnsiif  Arménien  »  pareo  qno 
aa  font  lOf  Afénienf  qni  nonf  ont  laf  pramiarf 

Cocnré  rkei  mina);  t.  drhlkl.  nai.,  polH  aniaul 
inc  qnè  a  la  ImmU  d^  la  quano  noir,  et  dont  la 
peau  efl  nne  fommnro  aalhnéa.  Cael  un  maasa 
fêro  dl|liifraAB,4olaf)Miéi^dllbaMftea.--a 


HER 

I 

dit  anssi  de  la  fourrure  que  l'on  fsit  a?ec  11  pean 
d'hermitte  :  manteau  doublé  d*h(srmine  ;  robe 
doublée  d'hermine. — Une  des  deux  fourrures  du 

blason. 

BERMiifi,  B,  àdi.  (êreminé),  t.  de  blason;  se 
dit  d'un  fond  d'argent  moucheté  de  noir;  comme 
les  fourrurej  tïnermine. 

H  KR  Ml  METTE,  subst  fém.  (èrfminéte)^  es- 
pèce de  petiie  hache  dont  le  fer  est  courbe  et  le 
manche  fort  court.  On  écrit  aussi  erminette.  L'A- 
cadt^mit  renvoie  à  cette  dernière  orthographe 
qu'elle  parait  préférer.  ^ 

HERMi.%iB,  subst.  f«'m.  (éremini),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d'insecle  lépidoptère. 

HERMi:«iO!ii,  subst.  m3s.(é/'emiiiion),t.  de  bot., 
genre  déplantes.  -^  Division  de  plantes  eilébo- 
rines. 

HitiRMllUTB  ,  subst.  (ém,  (éreminite),  i.  de 
blas.,  fond  blanc  tacheté  de  noir,  avec  un  mé- 
lange de  rouge  dans  chaque  tache  noire.  .C'est 
un  diminutif  d'/iermi/ie. 

'  kl  ER  M  m  tu  M,  subst.  mas.  (éreminiome)  ,  t.  'de 
bot.,  ophryde  à  une  seule  bulle. 

^HERMiOiv,  subst.  mas.  Voj.  funin. 

^HKRMiOt'VE,  subst.  propre  fém.  (éremione), 
myth.,  tille  de  Ménélas  et  d'Hélène.  EWo  fut  en- 
voyée i  la  cour  de  Pyrrhus ,  pour  épouser  ce 
prince,  quoiqu'elle  eût  été  promise  à  Oresle,  qui, 
irrité  de  l'injure  qu'on  lui  avait  faite ,  allaqua 
Pyrrhus  dans  le  temple  uème  d'Apollon  et  l'y 
tua.  Il  y  eut  une  autre  Uermione,  fille  de  Mars 
et  de  Vénus,  laquelle  épousa  Cadmus  et  fut 
changée  en  serpent.  . 
B  ERMITAGE  ne  s'écHt  pas  poiir  erihjàgb. 
HERMiTE  ne  s'écrit  pas  pour  ermite 


■BRRiBOêB^  Od).  fém.  Vox.naaNriinc. 

■BRBiBUX(H^^lre),ad].mfs.,aa  fém.  MBft- 
■IBVSB  (irenieiji,  érenieuze)  (en  latin  hemiosus)^ 
qui  est  incommodé  d'une  descente.  —  Qui  eètde 
la  nature  des  hernies,  •  . 


HERNIOLB 


HERMITHRA,  SUbst.  mas.  Voy.  BfiaVAPOL- 
LOIf. 

HRRMOCOPIDE,  subst.  mas.  (éremqjkopide) 
(du  grec  E/5/i>7«,  Mercure  ^  et  xoTrrw,  je  cou- 
pe), t.  d'aiiliq.  On^appelait  ainsi  ceux  qui  muti- 
laient les  hermés  ou  bustes  de  Mercure  placés 
dans  les  carrefours; 

HERMODACTE  OU  HERMœ>ATTE  ,  SUbst.  maS. 

(éremodakte) ,  t.   de  bot,  plante  vivace  origi- 
naire du  Levant,  du  genre  des  iris. 
^HERMOOE,  subst.  mas.  (^remode),  myth.,  di- 
vinité des  anciens  peuples  du  Nord. 

^HERN'HïÉiiiEii,  subst.  propre  mas.  (éremojé^ 
niein),  t.  d'hist.  éCcl.,  nom  d'anciens  sectaires 
chrétiens,  ainsi  nommés  de  leur  chef  Hermogéne 

T,  .^i2  i    •■*  P»"".  P^«""«^,P" ""P«.  f»  ««"•.•'    ^u.  le  «ofTd'un  hé,M  ou  d'i 
que  l'idée  était  la  mère  des  éléments.'         v    '       ».l.,- .  i..  j._^.j^«  j»^..zj^ 

HERMOGi.YPHB,  subst.  mas.  (éremoçucUfe)  (du 
grec  E/o/A>7i,  statue  de  Mercure,,  et  yXuf^^  Je 
grave),  graveur  d'inscriptions  sur  la  pierre ,  sur 
le  marbre.  ..        -    . 

HERMCJLBS,  subst.  maf.  K>lur.  (iremSde)  (du 
grec  Epfirii,  Mercure),  t.  d'antiq.  ,^  deux  petites 
statues  de  Mercure,  placées  à  Rome  dans  le  cir- 
qtie,  devant  l'endroit  d'où  les  chevaux  partaient. 

HERNANblBR,  subst.  mas.  (érenandie)y  t.  de 
bot.,  arbre  tréf-élevé  de  la  famille  des  laurinées, 
originaire  de  rinde. 

HERBiAiRB  (  B  S'aspire)^  fObft.  fém.  Toyei 
Baa!iioi.B. .  .;.,„  ,     .._^,.    ..    ..*.•.,    ■....,, :v,,y  ^«  M,   * 

HBRniAiJRB  (n  f'osptre),  a4].  des  deux  genres 
(éreniére),  qui  a- rapport  aux  hernies.— -Il  ae  dit 
d'un  chirurgien  qnl  s'attache  partlcolièrement  à 
la  cure  des  hernies  ou  des  desc^tef*       >  w^ 

HERNiciBB,  subft.  propre  maf .  (drenîeteiii),  an- 
cien peuple  qui  habitait  tue  partie  de  l'Inde,  ^t 

HERNIE  (h  s'osptre),  sttbftJ  fém.  (di'Cnl)  f en 
lat.  kernia,  fait  dans  le  même  lene,  du  grec  sp^oî^ 
J»ranche,  rameau  ;  parce  qne  la  partie  déplacée 
daiif  la  hernie  femble  former  ime  branÀe  en 
f'allongeant),  t.  do  chir. ,  doféonto  d*intofllnf  • 
tùmeor  moùo,  ordinairement  élaftiqna.  fanf  chan- 
fement  do  conlepr  à  la  pean ,  fltoéa  a  la  d^ieon- 
férenc^  on  à  la  fnriheo  de  fnno  dèf  caTitéf 
splanchnhiBOf,  el  formée  par  la  fortia  partielle 
ou  totale  do  qnekio'nn  def  ▼ifcèref  qnl  y  font 
eontanna  i  avoir  wm  kemU;  Mre  sufet  à  la  har» 
fifo;hafilia  dlroni^. -— Oii  appelle  hernie  ons- 
bUieale,  callo  qui  fa  taanlfetla  à  l'ombilic  ;  her- 
nies  ing^OtialêÊ,  coUea  qnl  paraiffent  danf  le  pli 
de  l'aine;  kernU  erw^,  ealio  qui  f^aratl  an  pli 
do  la  coisfe,  lo  long  éai  vaiafaanx  cmranx. 

■BMii,  B  (B  s'aspira),  a4h<^«"^  ^*  do  chir., 
fa  dit  def  partiaa  déyifééff  qpi  Coirmool  U  kêt^ 
fiia.  ".     ■  v^  " 

RURBim,  fnbal.maa.  (diwrfd),  t.  damar., 
BM>rcean  do  holf  pareé  4a  titMM  nmnhreax  ponr 
reeeroir  lae  boolf  de  ttfneqiift  MtMSilMhnuH 


sub^t.  fém.  (érenioie),  L  de  botl, 
turquelle  ;  plahte  bonne  pour  guérir  les  hernies, 
les  plaies  et  lés  ulcères.  On  la  nomme  aussi  hcN 
niaire.     .  /  -      /  .  -    -     •■  ■•    •. 

iiERifiQC^  (  R  s'aspire  ) ,  subst.  propre  mas. 
(érenike),  a/iïcïen  peuple  d'Italie.  ,,,, 

^HERNUTis  ,  subst.  propre  mas,  (érenute),  (de 
l'allemand/  herretihuter  qui  a  la  même  signj-* 
fication)^  nom  de  sectaires  <>chrélienj  qui  for- 
ment entre  eux  une  espèce  de  communauté  reli- 
gieuse. Ils  sont  particulièrement  répandus  dans 
le  nord  de  l'Allemagne.  On  les  nomme  aussi  /rd- 
res  moraves,     ,       \  '  ' 

^HÉRO  (n  s'a§ptré)^  subst.  mas.  iéro\  t.  d'hist. 
nat.,  nom  doimé  par\  lÀnnée  à  deux  espèces 
de  papillons.  —  Subsl.  propre  fém.,  myth.,  pré- 
tresse de  V^nus  à  SestosAsur  les  bords  de  1  Hel- 
lespont,dti  côté  de  l'ËuropeC  Dans  la  ville  d'A- 
bydos,  siluée  de  l'autre,  côté  en  Asie,  demeurait  un 
jeune  homme  nommé  Léandre,  qui  l'aima  telle- 
ment, qu'il  passait  à  la  nage  l'Hellespont  pour 
l'aller  voir  pendant  la  nuit.  Elle  allumait  au  haut 
d'une  tour  un  narabeau  pour  l'éclairer  ;  mais 
Léanike  â  la  fin  se  noya,  et  Uéro  se  Jeta  de  dés- 
espoir dans  la  mer.  Le  trajet  dans  cet  endroit 
est  de  87tf  pas, 

HÉRODiAS  ,  subst.  mas.  (érodi-ùcé)  ^  t.  d'hist. 
nat.,  grand  héron  d'Amérique. 

HÉRODiE!^,  subst.  propre  mas.  (érodl^-M)^ 
nom  de  sectaires  chez  )es  juifs,  ainsi  nommés  dn 
roi  JUtirode,  qui  était  leur  .chef,  et  qu'ils  regar* 
daient  somme  le  Messie. 

HÉRODION  ,  subst.  mas.  {érodin)^  I,  d'hiat. 
n^^t. ,  famille  d'oiseaux  échassiers. 

HÉRGiciTÉ,  subst.  fém.  (éro-icité),  caratdèra 
de  ce  qui  est  héroïque.  D  ne  se  dit  guère  que  dea 
vertus  des  saints,  et  seulement  dans  les  procès  do 
leur  canonisation.  Ojk  dit  partout  ailleurs  hd« 
rotsme. 

HÉROf-cOBiiQUf,  adj.  des  deux  genraf  (éro^i^ 
komike)y  qui  tient  de  l'A^rol'^iie.  et  du  comi^ice  t 
un  poème  héroï-comique.  —  Au  plur^,  kérta^o* 
miques.  /  / 

^iiÉRoToB,  subst.  fém.f<fro-t<fe)  en  griBC  ty^ii, 

en  vers  composée 
un  personnage  fa- 
meux :  les  heroïdes  €Ovide,   dé  Colardeau.  de 
GUberi.  ^"^ 

BÉBOTpii,B,  part,  pasf .  do  h^ror/ler. 

«ÉROfpiKR(R  s*aspire),  ?.  aet.  (  éro-ifiéf 
mettre  au  rang  des  héros.  Il  ne  fe  dit  que  dana 
le  style  comique. 

VÊROlNB,  fobft.  (ém.  C  dro-lne  y  è#  gloi 
Tfipùn¥vi)^  femme  pleine  de  courage  et  d'une  fer* 
meté  au-dessuf  de  fon  sexe.— On  dit  par  exten- 
fion  V héroïne  d*un  coiJle«  d'an  roman,  d'une 
pièce  de  théâtre^  etc..  en  parlant  de  celle  dont 
on  raconte  OU  dont  on  repréaeote  la  ?ie,  laa 
avontnrefl,  les ,  acilonf ,  dans  l'ouvrage,  parco 
qu'ordinairement  on  lui  atirlbne  des  qnalltéa  qnl 
la  difltingoent  def  antree  femmef»  >  " 
«nUdiQiiB,  a^.  des  deux  georef  (0ù-Qté)  (m 
gnenpêMMoS),  qnl  appartienl  au  héros  :  céàrag^^ 
9enu,  sentiment^  action,  poiUnee,  aie.,  h^rof^na. 
-»  n  fa  dit  qnalqneliob  def  pereonnaf  :  une 
fmnmê  héroffaê.  —  Une  tfma  hdrolfne.  -^Poèma 
hdroffut,  fième  épifoo.  -^  Wws  kèroUiaes^  fera 
do  fixpMa,  fan  alaxandrina.  ^^Tanma  héréK 
qu€ê  ;  teaapa  oà  Tivalanl  laf  anciana  hdrof .  -^ 
En  t.  da  Bédae.,  Il  figniflo  Iréf-pniaffBt,  Irèa- 
e(aeaoe,<en  parlant  do  earlafaM  raipédaa,  dae  pro- 
priéléf  de  eerlalna  médieamanla  i  remède  kiroU 
que;  onattrikuaU  ia/Hê  à  aiiêflanto,  d  of  re- 


wUde,  des  propriétés  tiiroÊqaês. 

mÈmoiqnmmwtp  att.  (( 

mùkïèro  kéroëqao* 

propre  ol  partlenllar  as  Adroa  al 
earadére;  grandonr  d'âim,  ala., 
▼orm  ordinaire  do  l'hoouno  i 
Mdfolfiiia« 
^■lion  (  V  f'osplso  ) ,  anbfi. 
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leur  Béron  de  Syraeuu ,  célèbre  méctniclea,  qui 
fivait  l«0  au*  •▼•ni  JéiUf-Chri«L 

HÉROHHKAIJ  (»  ê^aipire)^  subit,  ou»,  (éronô), 
petit  lUron,       '"  .  / 

■AïOHHiKR  (■  «'«pw-*),  *4J.  inM./»u  fém. 
HÉROHMÙE  (<{ro«i^,  niére)  :  /^OMCon  lUronnUr, 
dresfé  à  la  cUaase  du  héron.-- Oiseau  héronnier, 
auMÎ  i«c  et  auiti  vile  que  le  Ti^row.— Noui  ue 
pouvoni  nous  empêcher  de  faire  juslice  dés  deux 
loculioDS  suivantes  que  VAcadémie  nous  donne 
encore  aujourd'hui  :  cuUse  heronmére,  pour  dé- 
signer une  cuiue  grêlb ,  sèche  et  maigre,  ue  se 
dit  pas  ;  non  plus  que  femme  heronniére,  pour 
désigner  une  femme  maigre  el  sèche,  qui  a  les 
hanches  fort  hautes.  De  pareilles  locutions  ne 
peuvent  qu'induire  en  erreur. 

HÊRONNIÉRK  ,  adj.  fém.  Voj.  HKROKlfll^R.  — 

Subst.  fém.,  lieu  où  les  /i<;roMf  font^leurs  Jïelils, 

où  on  les  élève.  ,^ 

jfUÉROS  {B^*aspirey;wh§i.  mas.  (érà)  (en  grec 
i,/j(w«),  litre  que  Tanliquilé  païenne  donnait  à 
ceux  qui  éuientnés  d'tin  dieu  ou  d'une  déesse  et 
d'une  personne  mortelle.  —  Guerrier  d'une  va- 
leur exlraordinaire.— Homme  qui  montre  dans  les 
occasions  une  grandeur  d'âme  peu  commune.— 
Principal  personnage  d'un  poème.  —  Fam.,  prin- 
cipal personnage- qui  figure  dans  un  éventent. 

On  dit  dans  le  même  slyle  :  un  tel  est  leUero^ 

d'un  telhotnme,  c'est  lui  que  cet  homme  loue  et 
admire  en  toute  occasion.  —  uÉuos  ,  grand 
HOMME.  (Syn.)  Le  héros  est  un  homme  ferme 
contre  les  difûcuilés,  intrépide  dans  le^  combats , 
qualités  qui  tiennent  plus  du  tempérament  et 
d'une  certaine  conformation  des  organes;  que  de 
la  noblesse  de  l'Ame*  Le  grand  homme  est  bien 
autre  chose  ;  il  joint  aux  talents  et  au  génie  la 
plupart  des  vertus  morales;  il  n'a  dans  sa  cçn- 
duite  que  de  beaux  et  de  nobles  motifs  ;  il  n'en- 
tisage  que  le  bien,  public,  la  gloire  de  sa,  patrie, 
la  prospérité  de  l'Etat  et  le  bonheur  des  peuples. 
—  Le  titre  de  héros  dépend  du  succès  ;  celui  de 
grand  homme  n'en  dépend  pas  toujours  :  son 
principe  est  la  vertu,  qui  est  inébranlable  dans 
la  prospérité  comme  dtfns  les  malheurs.  Le  titre 
de  héros  ne  peut  convenir  qu'aux  guerriers  ;  mais 
il  n'est  point  d'état  qui  ne  puisse  prétendre  au 
lij[re  sublime  de  grand  homme,. —  I^fhumanité,  la 
douceur,  le  patriotisme,  réunis  aux  talents ,  sont 
les  vertus  d'un  grand'  homme  ;  la  bravoure  ^  le 
courage^  souvent  la,  témérité ,  la  connaissance  de 
l'art  de  la  guerre  el  le  génie  militaire^  caractéri- 
sent davantage  le  héros, 

HBRP4ILLB  (H  s'ospire),  subst.  fém.  (érepâ-' 
ie),  t.  de  vèn.,  nom  collectif  par  lequel  on  dé- 
signe un  nombre  de  biches  et  de  Jeunes  cerfs 
rassemblés.. 

^BERPB  (É  s'aspire) ,  iubst.  fém.  (irepe)  (en 
grée  tpwrfi^  fait  de  tpn»,  je  rampe,  Je  me  glisse), 
t.  de  médec.,  espèce  de  dartre  qui  s'étend  sur  la 
peau  et  la  ronge.  —  T.  de  nurine,  dans  les  vais- 
seaox^,  pièce  de  bois  courbe,  qui  prend  naissance 
à  un  ornement  de  sculpture  placé  près  des  bos- 
soirs ,  et ,  en  tMMindonnant  le  corps  au  bâtiment, 
va  aboutir  à  la  Jiore.  —  Au  nliir^  bois  taiUés  ein 

HERPÉ ,  B ,  part.  pass.  de  m  berfer;  *  '      "" 

se  HBRPBB  (b  s'aspireV  v.  proa.  (ce-érepé) , 
(du  latin  horripUare ,  se  néHsser),  t.  de  man.,  se 
hérisser,  se  cabrer.  Presque  inusilé.  -  ^^v  ^ 

.  BERPÈE,  subst.  mu.  ^epéce)  (en  grec  </»iPiO| 
U  de  médec.,  ulcère  cutané* 

BBRPBE-MARfBBt ,  subst«  fém.  pluf.  (érepê" 
marine)  (du  vieux  îDOt  §aaloia  katptr,  prendre), 
eertainea  matlèrw^  eertaioat  produ^tiopi  préçieu- 
"Ms  que  te  mer  jett»  sar  ait  rivafet  :  l'amàre 
9Ht;  l'ambrêjmsmê  soni  dm  luirpes-maritèeê. 
^■BBPBBTB»  iBbfL  m»ê^(éi^epéeeu),  U  debot., 
i^re  4e  fralloll»  à  qualrt  éUiBin^ 

■BBPtTHH'B  (m  raspire)^  acQ.  des  deuxge»- 
re»(érep<fiiBi)^qv(tald«l«  oftiare  de  UJ^fpi; 

■mtlWMlB,  srtbsl.  fUm.  (êrepétùUtfi)  (du 
Ç^tpvtreCy  rifAlto,  rn^i  éê  S|Mcf or,  ramper i et 

%0«,  dlseOBn).  Yoif .  BRVÉT^IMIB. 

/■BBHroraiBÉ.  wtAtiu  fÊMÊ.  (irepétoUnY 
^  ^^.  Bit:,  IMM  éoBBè  a«  |Mr«  BMeastii.  ^ 

;  »Qra(Bè'<iipM),srfK^tMa.(#y!efti),  rà- 
^«  ^  ter  à  rmtè  todharboBBlara.      , 

IIBUÉBIB,  iDbM.  fém.  iéswéH)  ,  t.  de  boU, 
J^jjtemda  FéroB ,  dB  ta  Cuaile  det  aspart- 

«ffSïS.!'*^^'  "**•  ■*•  ^*^^ 

fliMcnu. ,  ma*.  «M.  («rMMf»),  t.  4'w- 


HES 

iron.y  nouvelle  planète  deeoaverte  le  IS  Buurt 
1781  par  Jf.  EerscheU  ,  Hanovriea,  s^pt  établi 
\  Bath  en  Angleterre,  et  qui,  par  reconnaiaaanee 
pour  le  roi  George,  son  l^^faiteur,  la.nomuu 
Georgium  sidus.  D'autres  l'ont  appelée  Cybéle  et 
Neptune,  On  la  nomme  aujourd'hui  coDunnné- 
ment  Uranus, 

♦HBBftB  (B  s'aspire) f  subat.  féob  (ireee)  (du 
grec  spKtûv,  barrière  ou  clikuredont  on  environne 
une  ofiaison  pour  la  fortifier) ,  instrument  de  la^ 
boureiir  qui  sert  à  recouvrir  les  grains  nouvel- 
lement semés,  à  rompre  les  mottes,  ele*— Pièce 
de  bois  ayant  la  for\ne  d'uli  triangle,  espèce  de 
chandelier  en  usage  dans  les  églises,  et  sur  les 
pointes  duquel  on  pose  des  cierges.  —  Espèce  de 
grille  à  gi  osses  pointes  de  bois  ou  de .  fer  qu'on 
place  entre  le  pont-levis  ,et  la  porte  d'une  place, 
d'un  château.  Elle  s'élève  et  s'atiaisse  selon  les 
occasions.  —  Tr/ivées  de  bois  avec  des  pointes 
de  fer  pour  rendre  difficile  la  marche  des  troupes. 
-^  Barrière  devant  les  grandes  maisons.  —  En 
t.  de  marine,  corde  qui  sert  à  attacher  les  pou- 
lies.— Grand  châssis  avec  des  chevilles,  sur  lequel 
on  étend  Je  parcheiuin  en  cosse  pour  le  ralirer^ 
— En  t.'de  pèche,  instrument  semblable  â  la  herse 
ordinaire,  auquel  on  attache  des  bœufs  ou  un 
cheval,  qui  le  traînent  sûr  le  sable  â  la  basse  mer, 
pour  en  faire  sortir  le  poisson. — T.  de  charpen- 
terie,  herses  de^  la  croupe ,  pièces  de  bois  qui  se- 
croisent  datis  la  charpente  d'un  pavillon  carré. 

U£Rsé«  B,  pi\rt.  pass.  dé  /urMer,eta4i.— Sedit, 
en  t.  de  blason ,  d'un  château,  d'une  tour,  d'une 
porte  dont  la  herse  ^t  abattue. 

Hëi^Sëmbiit  (b  s'aspire)^  subst.  mas.  (irece- 
maii)^  action,  peine  de  herser, 
i^HERSÉPHORiES,  subst^  fém.  plur.  (érecéfori)^ 
t.  d'antiq.,  fêtes  de  Minerve. 

HERSER  (n  a'ojiptfe),  V.  act.  (érecé)^  passer  la 
hersé  dans  un  champ.— «e  berskr,  v.  pron. 

HERSEUR  (u  s'aspire],  subst.  mas.  (éreceur)^ 
celui  qui  herse, 

.  HERSii'iE,  subst.  propre  fém.  (éred/i),  myth., 
une  des  Sabines  enievéeùi  par  les  Romains ,  que 
Romulus  épousa.  Après  sa  mort  on  la  mit,  comme 
son  mari,  au  nombre  des  dieux,  et  elle  fut  révé- 
rée sous  le  nom  de  Horta,  Bora  ou  Ora^ 

HERSiLiJÈRES,  subst.  fém.  plur.  (éreci^re), 
t.  de  mar.,  pièces  de  bois  courbes  placées  au  bout 
des  plats-bords  d'ui^  bâtiment,  sur  l'avant  et  sur 
l'arriére,  pour  les  fermer.  •    •  - 

■EB&iLLOai  ^  s'ojpire),  subst.  mas.'(dfeci-ioii), 
planche  hérissée  de  poiniet.        .  :  «r.  ^?  ',■- 
^$Rin.E,  subst:  mas.  (éniie)^  peuple  de  U  Ger- 
manie qui  renversa  l'empire  romain  dans  le  cin- 
quième siècle.:^,  :•;  . •v.,-;-:.^;:'^ v''',."v ^  r •: v   -^- .••   •.  ->  ". 

HERVE,  adJ.  des  deux  genres  (dreve),  se  dit 
d'un  idiome  de  langue  ancienne.  ^  f  u*  >;;  >  "  \-f. 

HEBTiiXBB,  subst.  BUS.  (drevi-i^),  s'est  dit 
dans  la  Champagne,  d'us  graiid-mattre  dqs  eaux 
et  forêts.  Hors  d'iisige.  H^^^'i^.-..:-^?':- .^\>:.vi^t  .'^- •*; 
.  HES^ni ,  subst.  fém.  '(iceéhé),  plandiè  pour 
garantir  du  frottement  des  roaes  les  objets  placés 
sur  Bne  voiture.   •        à» . 
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HisiGÀTB,  subst.  mas.  (éx&qU)  ^  U  dHiist. 
anc,  Bomdeaectaires  qui  se  donnaient  des  éblouii- 

sements  en  tournoyant,  {fioiste^y  :i  k  r^v^'  :>  : 
^HÉEiOBB,  subst.  propre  fém.  (ésione)^  myth., 
fille  de  Laomédon.  Voy.  Lkimtb(m*^kmK'\'&^:,, 

HÉBiT4iinr,  subst.  mas.  (ézUan)^  nom  de  sec- 
taires du  pixième  siècle  qui  n'avaient  pas  de  doe- 

tnne  fixe.  •r:>-.r.:>M;ytK,,j-. ::■..,., 

^HÉBiTABT»  B,  uéi.  (ézUon,  ranfe),  ^1  Adlllé. 
RlÉBlTATMNly  subst.  fém.  (éxUâcion)  (en  latin 
hœsitaiio)  ,  létion  d'hésiier;  embarras  ,  incerti- 
t«de^  doute.   1 

^■iâiTBB,  ?.  neoU  (éûié)  (en  Utin  hcesUare , 
fait  de  hoerere\  rester  inwiobile  dai^s  ur  endroit, 
être  embarrassé  à  parler,  à  exprinifer  ce  qu'on 
veut  dire;.  —  Etre  tneertalB,  balaneer  fur  le  parti 
^on  doit  preadre.  Voy.  EALARCBi. 
^  ■Bêna  oa  ntfrBJB ,  aubst  mas.  (des  \  tfdee- 
père)  (du  grec  cv^ts/mC,  Io  sotr).  t.  d'aatron. ,  la 

Ëète  deVénni ,  lonqu^eile  brille  le  soir  aprèi 
ueher  da  soleil,  dans  iot  pHn  grandet  digres- 
I.  Quiuid  elle  piratt  le  flutin«  elle  oit  appe- 
lée ^AoipAcMV,  iMdl^  oa  Poiru-ïMmUrt. 

■BBMm  OB  bbeMbiib,  sabtc  propre  Biay. 
(êapér;  p0m»)^  BÊrtb.,  fils  dé  Japîêl ,  el  Mtb 
d'Atlas.  U  fat  ebaBfl  m  écoae,et  ifut  tro^  illlet 
qu'oB  noBunaif  les  iTt^dHilst. 

BUfiPtaABTHB,  sBbtft  fiiai.<d09dtaiiif),  t.  de 
bot»,  feare  de  plaBtae. 

«■BiriBiDÉs  »  sBbai.  Mai.  (épyMd^)  (da 
greecinci^,  henérit,  teH.dojsiriiMf,  lësoir)» 
t.  do  bot.,  famille  de  plaBlili  ÎÉbsI  Bouoiéoi  do 


Vheêpéris,  Vune  d^eotre  elles ,  dont  les  flovrsioni 
plus  odorantes  ta  nuit  que  le  jour. 
^■BSPÉBiDBB,  subst.  propre  fém.  plur.  (doe- 
péridê)y  myth.,  filles  d'Besper.  Elles  étaient  trois 
sœurs ,  et  se  noaunaient  EJglé,  Aréthuse  et  Hes- 
pérétbuse.  Elles  possédaient  un  beau  Jardin  rem- 
pli de  pommes  d'or,  et  gardé  par  ub„  dragon 
qu'Hercule  tua  pour  en  aller  cueillir.  * 

HESPÉRiDiB ,  subst.  fém.  {écepéridi)f  t.  de 
bot.,  espèce  de  fruit  semblable  au  citaon. 

HB&PBBIDIRB ,  subst.  fém.  (écepéridine),  t.  do 
chimie,  substance  extraite  de  certaines  pUntes 
hespéridees, 

^HESPBBIE  ,  subst.  propre  fém.  (écepéri)  (du 
grec  c(rir</0o<,  le  soirj,  t.  de  géog.  anc,  nom  que  les 
Grecs  donnaient  â  riulie  et  les  Latins  âi'Espa^e, 
parce  que  ces  pays  se  trouvaient  â  leur  égard 
placés  aù  couchant,  de  Uesper  ou  Vesper,  pla- 
nète, ta  ibème  que  Vénus ,  qui  parait  le  soir  à 
l'occident.  L'Italie  se  nommait  aussi  Bespérie  à 
cause  ^"Bespérus,  qui ,  ayant  été  chassé  par  son 
frère  Atlas,  s'y  était  retiré. 

HESPÉRiEIl,  subst.  mas.  {écepér\ein\  ancien 
peuple  d'Espagne.  • 

HESPÉRiES  ,  subst.  Xém,  plur.  (écepéri)  (du 
grec  dflr7rff/5o«),  t.d'hisl.  nai.,  famille  de  globulicor- 
nes.  Ce  sont  des  papillons  qui  volent  surtout  le 
soir,  et  qui  ont  la  masse  des  antennes  recourbée 
en  crochet.  v  ,        ♦ 

¥HESi>KRis^  subst.  fém.  (écepérice)y  t.  d'bisl. 
nat.,  papillon  à  ailes  horizontales.  ■' 

HESPÉRUS,  subst.  propre  mas.  Voy.  BisPfà. 

^HESSE  (u  s'aspire)^  subst.  propre  fém.  (éce) 
(en  allemand  Bessen),  ancien  landgraviat  d'Alle- 
magne ,  divis|^  aujourd'hui  en  deux  parties  :  le 
grand-duché  de  Hesse-Darmstadt ,  et  ta  Hesse 
électorale.  .  .'  -^ 

UEsTiA,  subst.  propre  fém.  f^cefta),  myth./ 
nom  que  les  Grecs  donnaient  â  vesta. 

HESTOUDBAl}  ;  subst.  mu.  {écetoudà),  se  di- 
sait autrefois  d'un  poulet  destiné  à  être  cha- 
ponné.  *o 

iiE&us  ou  ÉftUS ,  subst.  propre  mas.  {é%uce)i 
myth.,  divinité  des  Gaulois.  On  croit  que  c'est. 
Mars...  !  ■    ■■.>..■.      '  ,  ,    .    •  ,  .".- 

^HésYCÇiB,  subst.  fém.  {éxi-chi)  (du  grec 
yjTug^Çci,  Je  suis  calq|e,  en  repos),  myth., 
on  appelait  ainsi  à  Claxomène  la  prêtresse  du 
temple  de  Pallas ,  parce  qu'elle  s'acquittait  do 
ses  fonctions  sans  parjl^. 

HÉBYCHIOUBS,    Sillet,  fém.    plUT.  (dsliiOiie)  , 

myth.,  prêtresses  ded  ^uménides. 

HBTAIBB ,  subst.  f jlfn.  {éUre),  (du  grec  rrou^ 
courtisanne,dérivé  df  srtup<A ,  compa^on,  ami), 
courtisanne  grecque,  i^ot  nouveau  substitué  par 
quelques  archéologiîes  modernes  à  celui  de  cour^ 
tisonne,  qui,  d'aprèS  le  sens  que  nos  mosurs  ac- 
tuelles nous  y  font  attacher,  ne  leur  parait  pas 
"pouvoir  s'appliquer  â  éétte  classe  de  femmes 
d'Athènes,  etc.,  i  qui  il  avait  été  donné  Jusqu'a- 
lors, v  «.  WW  ' 

^hétaibib;  subst.  fém.  (^iJrt)  (da  grée  mu- 
ps§a^  société],  association  ^es  Grecs  résolus  à 
secouer  le  Joug  do  la  Porte  Ottomane. 

HÉTAilRiiiTB ,  subst.  mas.  {étiriceU),  mem* 
bre  de  l'A^loiriel  —  fl  est  aussi  aiQ.  don  deux 

genres. 

utriMA ,  subst.  propre  féip.  (étéra)  (du  grée 
st«tip«,eourtisanBO),  surnom  do  VéBui. 

HÉTÉBAOBc^PHB ,  adJ.  dos  doBx  senrot    (été"    / 
radd//é) (du grec  trc/MC,  autre, différoBt,  et «^i- 

foç^  Mre),  t.  do  mèdoc  nionslro  coonpoié  do 
doux  wieta,  dont  le  parasilo,  privé  do  me,  adhéro 
à  la  flico  antérieure  du  corpe  de  Paotre. 

K&TÉBABDBB,  subtt.  (ta.  (éÊêrmndft)  (da 
grée  trtpsi,  autre ,  différent,  aonip,  géa.  «^poc, 
mari),  t.  de  bot.,   plaato  aqaatiqae  â  feuillei  . 
rampaatat,  doot  les  étamiaossoal  dlmeaihta*» 
bloi.  ^ 

nfrtB  ABTHftBB ,  sabtl.  fém.  (étératuire)  (da 
gV|p  rrf/oo«,  autre,  et  avêi/ipst^  ponaetère  sémi-  ' 
BSlo),  t.  do  bot.,  ptaBto  aqaatiqâo  â  tifo  ma»- 
paBte,  et  dont  ta Brainè  est  irréBBliéro.  ^^    '^'c'V 

■irtaiCBt,   iobft.  bms.  phvi.  (ddNos),  I. 
dniitt.  aae.,  corps  de  cavalerie  soatBlBxalBdro-la 
Grand ,  lequel  Joatault  do  oertalar  privUéfee*    :;>; 

««MbMBB,  ad|.  propre  miB.  (didrMtalBX 
«yth^,  laraoBidoBBé  à  Jupiter  ptrlw  Arfoaaa« 
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ui^T^AOBRAlCHET  ,  subsil.  irtfl.  (étéfobran^ 
ehé),  t.  4'lHst.  nat.,  poUHoa  U'Ilgyple,  lo  lilure 

iiCTÉRO<  ÈKl,  tubst.  mai.  (élérociM)  (du  grec 
fxtpûij  •uiré,  cl  ««/Mc*,  corne»  aolcnuo,  à 
cause  df  l'irÉ-égulariié  de  jeun  anlenoea),  i. 
d'hiil,  nai.,  genre  U'insecles  coléaptérca,  qui  oui 
le  corpi  arrondi  ou  ovale,  ei  le  coraelel  ^on- 
tcie. 
^HKTÉROCXITB,  adj.  dei  deux  genret  (étéro-' 
klUc)  (en  grec  <TC/sdxJUTO€ ,  fait  de  rrc/»e€,  au- 
tre, et  xiivoi»,  j'incline),  l.  de  gramm.^  qui  cal 
coniro  les  règles  comaïuncs  et  y  faii  eicepiion. 
•*  Fig.  el  fani.,  qui  a  quelque  chose  d'irregulier 
*»i  lie  bizarre—Par  exlension,  il  se  dil  des  per- 
<  oiuios  d'une  humeur  bitarre,  ou  qui  diirèreni  dea 
<i  uires  par  leurs  habitudes  >l  leurs  penchants: 
r  et  homme  Mt  bien  iuH(ro<:lue  ;  ff  a  des  manières 
htiéfoclkUM.  11  est  fauiiùt>r  en  ce  sens.  —  On  le 
il  il  aussi  familiéroraent  de  certaines  choses  qui 
pèchonT contre  les  règles  ordinaires  de  Tart  :  un 
bàiiment  hétéroclite,  —  En  t.  d'hisl.  nal.,  el 
fubslantiT.,  genre  d'oiseaux  gallinacés  de  la  la- 
milte  des  plumipèdcs.  i 

hbtérocomë,  subst.  rém.  (('f^rpA'omc),  t.  de 
bol.,  genre  de  planles  cinarocéptiaics. 
•    iiÉTÉRO(:RA.\iE,  subsl.    féui. J  syuoiiyroe  de 
kimicrànie.  V.  ce.  mol. 

iiÉTt:RO(:i;i\iE;  subsl.  fém.  (éti^rqkcrïni)^  t. 
de  inetiec/,  alléraiion  des  produits  sécrétés  dans 
récunornie  aniinale.« 

^iiÉiÉnODACTYLÉ /subst.  mas.  [etCrodaktUe), 
(du  grec  fTe/5ô« , -autre ,  et  ^axT^^/c*^  doigt),  t. 
d'hiHi.,  nal.,  genre  d'oiseaux  grimpeurs,  dont  le 
doigt  eilerne  est  versalile. 
^IIÉTÉRODERME,  subst.  ttizfi  (éléroâèreme) 
(du  grec  €T€poi  t  autre  ,  et  SspfjiOL ,  peau; 
dont  la  peau  de  dessus  est  difTérenie  de  celle 
de  dessous),  t.  d*hist.  nat.,  Tamille  de  reptiles 
ophidiens  ou  de  serpents,  qui  ont  le  corps 
couvert  d'écàillef  en  dessus,  et  de  plaques  en 
fiessous. 

HÉTÉRODOll ,  subst.  mas.  (étérodon)  (du  grée 
CTffof,  autre,  et  oiayi ,  gén.»  »iij^ToÇ,  dent), 
t.  d*hist.  nat.;  on  a  donné  ce  nom  i  Un  sous- 
genre  de  dauphins,  parce  qu'il  comprend  des  es-, 
pèces  qor  diOTèrenl  enire  elles  par  leurs  dents. 

^A^TÊROUOSTS,  fubst*  maa.  (étérodonte)^  U 
d*hist.  nat.,  soua-gcnre  de  poisons  introduit 
parmi  les  squales. 

HKTKRODQIB,  adj.  des  deox  genres  féf^ro- 
dokce)  (du  grec  crcpoi,  autre,  et  ^(a,  opinion^, 
coniraire  â  la  vraie  doctriue  en  matière  de  reli- 
gion :  un  docteur  hétérodoxe;  une  opinion  hété- 
rodoxe.— On  l'emploie  aussi  subst  :  c'est  utt  h-Hé^ 
rodoxe.  n  es!  opposé  i  orthodoxe,  -*-  nÉTitRo- 
noxK,  iritRÉTiQCE.  (Syn.)  Bétérodoxe  dlimoins 
q\V hérétique.  Ce  dernier  désigne  la  scission  aVec 
rËglise;  hétérodoxe  nMndique  que  discordance 
dans  roptnion.  Hérétique  exprime  ee  qui  sépare 
et  rompt  l'union  ;  hétérodoxe ,  ce  qui  détruit  la 
conformité  :  un  sentiment  hérétique  est  un  sen- 
timent contraire  i  celui  dé  fÈglise  catholique  ou 
universelle;  une  opinioiT /k^f<fro#/oxe  est  une 
opinion  contraire  â  la  fbi  otf  é  la  règle  des  fidè- 
les. Bérétique  àé%\^t  \^  sd«»ion,  ee  qui  fait 
secte  on  appartient  à  une  secte;  hétérodoxe 
n'indique  que  U  discordance,  sans  aucune  idée 
de  parti  ou  de  retetion  arec  un  parti. 

position  aux  sentimenis  orthodoxes,  Fénedon, 
dans  set  flsandenienta  contre  le  jansénisme  ,  em* 
ploie  dans  ce  sena  le  mol  kâterodoxité,  que  o^iia 
ne  irouTasi  pns' ailleurs  ni  dans  aucun  éUliMi» 
uaircé' 

niftrtaosMMMiE  »  adj.  ^  deux  genres  [Héro- 

dràvljm  (dtt  gme  trc/Mi*  amre,  et  q^/a^,  eoura«, 

parce  que  d«iia  an  Invier  la  puissance  et  le  pQi4s 

»e  meiivnnt  tn  sesudiSèreai),  i.  de  mécanique  i 

'  levier  hétérodrotne,  dont  le  point  d'appui  est  Uk* 

tre  le  pim4s  fC  l«  p«tii«iee<  «'•ai  le  Invifi  4a 
premier  tinrn.  ' 

iiÉTtaocMB,  ad].  4ai  deux  ii«ret  (etéfç- 
jette)  !  en  grae  art^/ainfic,  farmé  4a  rra^^  êtt* 
.  Ire,  différent,  al  >iye«,  genre,  espéca»  netuie), 
U  di4iaU»  M^  tsl  4a  diâiéranta  naiura  :  €09ps 
tomffiM  4f  ptsfîm  hiurêj^ét^f  PU  simpkmeni 
corpe  kéHtlPofi^ne  ;  et  au  flg.  :  aste  soekH  com^ 
VQ*é4  d*ëkwenis  lactéroqéues,  ^Zn  ifnmms^ire  ^ 
nottts  hétérogènes,  qui  sont  d'un  genre  au  singu« 
;  lier  at^jjd'un  autre  au  pUriel. — F.n  U  de  mèdaCt 
\on  sa  sert  du  mat  hett'rqgéue  pour  désigner,  en 
général,  une  qualité  dei  hnmeMridu  cprpi  b«« 
main,  ^ifTérciue  4t  «Bile  91'ttu  ioh^i  gtoir 
4anf  rétgt  4«  lanU. 


HÊT 

HÉTÊROCÊltÉiT*,  subst.  iéia.  (étérojâné'Ué), 
<|ualilè,  élat  de  ce  qui  est  hétérogène. 

ilÉTÉRp(;''«ATBB,  subst.  mas.  {étéroguenate) 
(du  grec  irtpoi,  autre,  et  yva^o«,  mAchoIre;, 
glouton  qui  uidche  des  deu^  côtés,  inus. 
^ttiTÉROGViVB,  subst.  fém.  (  étérojitic  y  (du 
grec  ertpoif  aulrC,  cl  yuv*;,  femmo)*-!*  d'hist. 
nat.,  famille  d'insccies  hyniénoplèrei ,  différente 
des  *utrcs  familles  de  la  môme  division,  en  ce 
"vxiue  les  femelles  n'ont  point  d'ailes ,  et  que  les 
individus  n'ont  d'yeux  lisses  que  très-rarement. 

HiTÊROÎDB,  a4i.  des  deux  genres  (^Olro-ii^) 
(du  grec  tr€poit  autre,  et  uoei^  forme),  t.  de 
bol.,  ae  dit  de  cerUiues  pltnV^  irréguliérea  dans 
leur  conformation. 
^HÉT,BROKÉBB ,  subst.  mat.  (éUrofHère)  (du 
grec  fTipei,  autre,  différent,  el  fi^p^t  cuiase, 
jambe),  t.  d'hial.  nat.,  classa  d'insectes  qq- 
léoptéres,  qui  n'ont  que  quatre  articles  aUx 
Ursea  de  derrière,  et  cinq  i  ceux  de  devant. 

BÉTÉROMORPHE,  subst.  fém.  (étéromorfê) 
(du  grec  srtp^,  autre,  et  ft^pf^ii  forme),  I.  do 
bot.,  genre  de  plantes  synanthérées,  qui  a  pour 
type  larnique  iauloiide.  — Adj.  des  deux  genres, 
t.  dé  niédee.,  qui  est  d'une  forme  différente. 

HéT^ROMORPiiE ,  subst.  mas.  (  étéromorfê.  ) 
(  eu   grec   fT«/w«  ,    auire  ,    et   fiopfti,  forme  ), 
t.  d'hist.  nal.,   sous-genre    qui    comprend    les 
éponges,  lés  Infusoires,  les  coralincs  et  les  gen^* 
res  voisin».  F 

HÉTÊROMYS ,  subst,  mas.  (étéromiee)  (du  grec 
cTf/3c5,  autre,  e*  ixu^  rat),  t.^ d'hist.  nat.,  nom 
générique  du  hamster  anomal.  o 

néfÉROPHVLtE,  adj.  des  deux  genres  (^/i'- 
ro/iic) (du  grec  itc/joÇ,  autre,  diCférent ,  et  fi'l- 
Jlov,  feui^e),  se  dit,  en  t.  «Je  bol.,  de  la  plante  dont 
les  feuilles  sont  dillércntes  les ,  unes  des  autres 
par  leur  figure.  ^        . 

^BÉTÉROPODB,  subst.  mas.  {étéropode),  I. 
d'hist.  nàt.,  genre  d'aranéides.  —  Classe  d'ia- 
sectea  branchiopodet.  * 

iHÊTBROPOGOB ,  ftubal,  iDU.  (  éUrofoguou  ) 
(4u  grec  stc/b^^,  antre,  différent,  et  ira^friy,  bar- 
be ),  t.  de  botf»  genre  de  graminées»  voisin  des 
barbons.  '       ^ 

■ÉTBROFOBITB ,  subsl.  féoB.  (  ^^rojsosila  ), 
1. 4a  ebinata,  espèce  de  phosphate. 
^bétAroptBre,  subsl.  mas.  ( êténjfeîérê ) 
(du  grec  trtpoi ,  autre,  el  irrteei»,  aile),  l. 
d'hist.  nal«,  genre  4'inseelef  lépidoptères,  ipii 
ont  les  ailes  droites  al  eonma  ranYanées«  On  leg 
appelle  vnlgairemenl  etlrofssés,  ^ 

■iTÉRORBllB ,  subil.  fém.  (étérçréM)  (4tt 
grec  trtpoi,  autre ,  différent ,  el  /»nf <<>  rupittra), 
L  demédae.,  dépravation  4e  l'appétiu  ^      ^^- 

HÉTÉBOSciEfli,  subel.  mas.  (  ^f^océcielfi  ) 
(du  grec  cTff/iof ,  autre,  4ifTéra«l,  el  ma,  oeabre), 
l.  4e  géog.,  nom  4'tiabitJMiU  4ae  lèaea  tempA- 
rées,  qui  ont  k  midi  les  ombras  eonlralrae,  eaux 
4a  la  xôna  lempéréa  séplenlriaiule,  4u  eôlA  du 
nord,  atocaui  da  U  i4na  laflapérèa  mAridionalat 
du  celé  du^  8ud._  .:•■•.''  .  :;•;       ■■  ■'■'  •  ■;^----  .•  :  ■  "  v:''-'>'^*mV  ■ 

R6TÊR050IIB,  subst,  OMS.  (étâfoçawu^  (du 
grec  rrc/»e(,  autre,  diflérenl,  al  etê^m^  Cûrpa), 
t.  d'hist.  nat.,  fauilla  de  poiaaons  «aaHx  m  Ibft- 
raeiqaea.,  ■'■•  •       y*'^--  ■:.^\^'^.^^r^..^.::^^vi^^\y:ÀA\'  ^-''i^ 

HÊTicROsPBRitBi  ffuhsl.  fém.  (éUftocs^èw^ 
me),  l.  4e  bot»,  plante  annuaUa  4e  la  Ifonfallc- 
Bspagne.  .■•^>,-''' •  -  •'''>>^■:*^^:;r■•y;y>^•:;':.wv•;:^  v;:":>^-r«v;!- 

n^.T^,ROSTÈGE,  subst.  ièm.iétérocetije  )^  I. 
de  bot.,  genre  de  pUntes,  Toixin  desarfstidff  de 
littuée.  •■  '  •  ^?^'-:  y^  ■v/'^.i''V  •  '^f  ■' r-  ^  '  ^'?■f:-^■>;%v^■:•J,^  '  ■■ 

néri^ROmfSTiQt'B,  ad],  des  deux  genres  Cà^ 
fotétike  )  (  du  grec  f7«/9^<«  autre,  jfffWrenl,  et 
9cTix0i>  posltin,  transcendant  I  selenee  4^4  dtoses 
Ibsolues,  du  monde  réel  en  ioi|  sarolrdlvffn. 
(f<wi.) 

HiTÉB<nt|||t|(,  141..  4e9  4èui  genr«.  (  Hitih 
tWH)  (4u  giT«  «rifsl,  aiftf 61  dlITérenl ,  al  xo^et, 
seciioB,  partie)»  V  4a  bot.,  sa41i  4*Qna  pItRta 
4ottt  kl  Blrtslqiiii  itReniat  aa  ae  ressamMani  pis. 

H*rteO*Jiin»  ««M*  "^*^  ^'  iUrwakht  ) 
(du  grec  «rc^  Mir«9  tli  ^mti^  |uUuifict}| 
secte  d'arlans  qui  prémodgiaill  «a«  Jéfut-OHit 
était  d'une  autre  subaiancf  ^  iob  pèra, 

WirMoiOAiBB,  fBlfl.  M*  (  4l4raso-#r#} 
(411.  craé  mpot,  giilnr^  4iifr«B&»  et  Çhib, 
animal),  i.  4'hi8i.  nau  pua  pr^^Mè  pour  ^^' 
èfnpt  \n  animaux  dff  II  disaf  4bi  reptilei,  1 
eauMi  4rf  4i(rérences  nom^Mn^uiCf  .él  aB«Bli«ill!t 
^b'IU  présentant  eptre  «-uy,  ai  4e(|  tf»^  ^^ 
rièp'q^s  Ofit  iTaç  eeui  4ei  wtnHkmh 

n^tilT^  iubit  mis.  (  <iiB  X  ^*  *^  if^i  *^ 
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pèce  do  haricot  à  fleur  vlolcilei  originaire  d^  la 
Chine. 

BÉTiCH,  subst.  fém.  (éttche)fi.  de  bot.,  rteinu 
du  Brésil  qui  fait  la  principale  nourrilBradu  pays. 
C'est  une  espèce  de  rave  ou  de  navelé 

BETHAS  OU  BKTMâKii^  fahst.  mii.  (ilêmsme)^ 
titre  de  dignité  ehe^  les  Goeaqitet. 
^UÊTRB(H  a'aiplre),  subst,  mas.  (être),  un  4ea 
plus  grands  arbres  de  nos  forêts,  famille  4ai 
ainentacées  à  fleurs  mâles  et  fameHes  sur  la  m^mu 
pied.  Son  fruit  est  une  espèce  d'amahda  qu'an 
nomme  «fo^iie  ou  fouine  ,  et^  dont  ou  tira  H 
l'huile.  o  '■"■"•  .    -  -    ■■'  ■ 

B£U  !  (n.s'asp^re)  (eii) ,  fnlerjeelion  qnl  sert  I 
éxprmier  quelque  manière  4*admlraUon.—  Subst, 
mas.,  t.  de  mar.,  bâtiment  plat  de  troïs  cenU 
tonneaux,  qui  n'a  qu'un  mÂt  et ^ne  voile. 

BiwLCB ,  subst.  mas.  (  euke  ),  t.  d'hist.  nat., 
poisson  du  genre  sâlmone. 

UEUCHÈRB,  subst.  fém.  Çeuchére)^  t.  de  bot., 
genre  de  planles  saxifragéea. 

BEUiiRi,  B,  part.  pass.  de  heudrir, 

BBUDRIR,  T.nenU  (cii4rlr),  vieux  Rtol  boTi 
d'usagei,  employé  autrefois  dans  la  mèuia  aens^iUB 
pourrir. 

BEULBB,  ne  »»  dil  pas  pour  BiLBité 

HEUB.  subst.  mas.  (etcre)  (du  lai.  iior«,  betira*. 
Les  anciens  admettaient  dea  heures  tevorablaa  al 
des  heures  funestes,  d'où  aont  fcnuas  \oê  axpraa» 
sions  :  à  la  bonne  heure,  à  la  métheivre;  calU 
dernière  ne  se  dit  pkis  ),  bonne  rorUitie.  il  asi 
vieux  et  ne  se  dit  plus  qa>n  poésie  em  dans  quaW 
qaes  expressions  proverbiales  :  U  vfy  mqu'kewf  ê$ 
malheur  en  ce  monde;  e'asl  la  haaard  ipil  44« 
cide  dé  la  plupart  des  ehos^  t  arl  iiamme  a  islisi 
d'hetir  que  de  science,  éel  plut  heureux  qoii»* 
bile.  Corneille  a  dH  dam  la  014  ; 

^      Appel  de  aa  vlelOessa ,  el  eomble  de  nea  hemr  ; 

el  dans  Cinna  :       .  > 

Te  tren  aaavleas,  Chma ,  laat  d'A^air et  tant d«  tlolfa 
Ke  pèavent  pu  si  ut  sortir  de  U  mèoietre. 

^HEUBB ,  siibai.  fém.  (iure).(aR  lil«  horit,  pri| 
du  grao  vpm)^  Vuna  des  riiigHluAtra  parliaa  dB 
Jour,  4iviféa  au  suixania  mtoutes  i  une  ècurg  H 
demie;  ¥aUé  4a»  hewres  que  Ja  PaiUadi;  i$ 
n'ai  poa  mU  (rait  uiiura  4^taira  ;  ubbi 
avea  eiiaa^  uBe  bmtFt,  9^m  \sm  ^^^  iê 
ehen^n*  •*-  9eur$  4$  gf^Sê  •  pB^iri  i'toiiic 
4e  grace^  4éUi  acepr4é  MMt«ii  4li  Umpi  M 
pour  faire  quaiuui  alNMu,  poui  iBn^aar  BRBaf» 
faire.  On  dit  fam.,  dans  lu  méiau  aauf  1  ii  fBUd 
d'hevjf  d^hmin4U  homme.,  —  la  fuUe  4M  hP*- 
res,  iQCttiioa  poétique  pour  exprimer  la  cours 
rapide  du  lempe.  —  Elle  sa  dit  aotirent  en  tiui( 
qu'elle  esl  marquée  par  les  eadrans  al  laa  hor^ 
loges  ;  l'heure  vUnt  de  §pnner;  Vhorloae  «  aoittid 
deux  heures, — it^ancei*  l'heure^  retarésr  Vheure^ 
avancer,  raurder  Phorloga.— ITeiire  ima  mooifé 
d  Vhewre,  Oi|re  qu'elle  indiqua  Pbuura  qu'il  esd 
actuellemenl  ;  el.dansia  même  aenii  prendra 
l'heure. — Tempe  oonvenabla  et  4eillné  I  eeriat* 
nés  choses  a  iictf  Hieure  de  dîner  ^  de  u  eon- 
cker^^^ans  un  sens  indéfini,  cerUin  espace  di| 
temps'^' patter  tes  heures  entières  à  quetqui 
chose,  ete.  —4  deux  heures  de  timt ,  4eux  heures 
après  le  coucher  du  solelf;  à  deux  heures  de 
Jour,  deux  henrei  après  le  lever  4u  soletf. — Eu 
t.  4e  pratique,  on  d»  :  4  dêUx  heures  de  relevée^ 
pour  dire,  à  deux  heares  après  mi4l.  ->  llans  lé 
litngage  dea  anemblées  déHbéraniét^  ^nsr  Itt 
procès-verbaux,  etc.,  attendu,  vu  rhemrè  atsm'^ 
eêe,  on  rend/lm  quemlen  mt  knêomedui%  «-»  K  sa 
4ii  queicfii4fSols  4aa  stguat  vwi  ea4fBfi  qui  eer* 
Tant  à  PimHettkm  4at  Mirrai  9  Wê  Hmme  de  m 
eûdrsm  sont  est  cMffi^ee  remmitBp  0t  estsfffÊÊ  strtf^ 
bes  ;  les  heures  de  mu  memrm  9mt  êfêeum^fm 
InstfiimMii  4a  pnaiwaniqBa,  pPifirB  è  ÉMUifBur 
les  heures  4u  )a«r  e«  la  IHBlaw  4si  «lai*  C*aqr 
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•^v 


laéfWOB)! 

itiégales,  lat  heures  usitées  aulrafbis 

4çUfs  ai^  HupiiBi.  mm  ripiBUBgPl 
f qr  4i|  luMU  M  SiSBigieBl  |f||g  Bffi  4t  r^iut 
4ai  sapi  plauèlBip.  KUbi  ¥^mi^  MnliB»  pim 
qu'on  4M9im  KlPilr  Moral  m  4Mlfq«|rMp»» 
et  la  nuit  «I  40BK  «ilrqg  im4«ll^  MNi  «HfBiH»^ 
nies  4b  Ggth«i|  f6uiu^T««(  ««^cq  4li4«iM1>«< 

cette  divisiQar-«iUfif  Hlnifmam0^  mi  M^ 

menfaieni  i  la  eoouitar  tu  levqr  4b  fOfPÏA  iqP" 


qu'on  la priUviB  tue^^ MM^V^  qC 
bérg.— Mii«i  fullfMai,  qBl  ai  «nuifll 
la  eoMcNar  4b  ftiiH. HBUPiif 

AdiéBliBi,  «lÉMIf  M  IBM 
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HEU 

iBcnceni  leort  tlngt-qdtlra  heures  un«  itemi- 
fc^Mr^  après  le  coucher  du  toleW.—tfâurti  aitro- 
nomUiues;  lei  tiirononiei  en  diitlnf^ienl  de  iroli 
tories  :  I®  hetirti  êotaires  moyennei,  toujours 
éctlet  et  ufiifonnes ,  ei^qui  tonl  iu  f ingl-qua- 
triéme  partie  d'un  Jour  moyen ,  e'att-à-dire  d'un 
retour  moyen  du  foteil  au  méridien  \  %•  heures 
êoiair^  proies,  «eMef  qiw  la  foldl  marque  ïp 
jour  iur  la«  «éridlenRefl  de  net  cadrant,  al  qui 
tiriotil  à  raho»  dei  inéfalitéi  du  aoleil  ;  »*  heu- 
res  du  Vf  entier  mobile,  celles  que  l'on  compte  par 
la  réfoluiion  daa  éloUea  axaa.  ^  Fig.  K  fiuu.  : 
poijer  II»  mmnftis  fuaH  d'heure  ,  éprouver 
quelque  chose  de  fâcheux»  —  Pro?.,  cher- 
eher  midi  à  qualor%e  keurei  g  eharcher  une* 
chose  oùeile  n'aai  ^9.-^T0utes  nos  heures  sont 
comptées.  Dieu  a  ré§lé  la  cours  da  notre  vic.-»- 
Voms  fere$  teU  à  vo%  ksures  perdues,  loraque 
vous  n'aurez  rien  à  faire.  —  Toiues  ses  heures 
som  marquées,  rempliespar  divencs  occupations. 
»  On  appelle  auU  de  toutes  Us  heures^  celui 
qu'on  est  toujouri  bien  aise  da  folr.  —  Us 
heures  de  loisir,  pendant  lesquallea  on   n'est  pas 

occupé. Jvoir  ses  heures  d*4tude,  ses  heures, 

4e  cabinet,  ses  heures  de  bureau,  ses  heures  de 
récréation,  ses  heures  de  plaisir,  avoir  un  çer- 
Uin  temps  de  la  Journée  marqué  pour  l'étude , 
pour  le  cabinet,  etc.  —  U  ne  veut  travailler ,  U 
ne  vem  manger  qu^à  iet  hettres,  U  ne  fait  rien 
qu'à  ses  heatts,  se  dit  fam.  d'un  homme  qui  ne 
Teut  pas  se  défangier  da  son  tra|n  de  vie  ordinai- 
re. T^Demaurfei"  d  quelqu'un  son  heure,  lui  deman- 
der l'heure  à  hfqueMfl  on  pourra  le  voirs  îtil  parler. 
^li  %*npets  ««a  heureà  tuf.  If  n*a  paa  de  lempadont 
il  poisse  dispoaer.— ifatirasa  dit  dea  momeiita  lieu* 
reux  ou  lÉalbWeiix  da  la  tie  :  pûsser  des  heures 
€trfréatiei.''^'heure  du  berger,  le  moment  fatQ- 
rable  auprès  fPma  maflreaae,—  Heurts  dépo-^ 
bées,  qu'an  déralMà  aaaoeeopaiioiis  ordinaires. 

N'être  pqini  sstjH  if  Vkewe,  étra  maitra  de 

son  lampt/**-^  EUrê  à  Vhessre,  IMre  «nployé 
à  cottditio«  d'é4rapayéà  iani  par  Iwùra.  "^  On 
dit  qu'im  ilummie  M'efl  poinS  d  i'h^ure,  pour  Ui'-e 
qu'il  n'eàt  point  asai^iéti^  eomana  cortaisaa  ^%r\s 
dont  la  travail  eal  payé  par  heinv ,  à  travatU^jr 
exactement  paB4ast  un  certain  aapace  de  téinpi 
dont  les  épéquaa  aoBt  (ixéea.  ««  Dant  an  aena 
contrains  peaier  pur  haurt ,  pecrér^  quelqu'un, 
un^uvrier,  stn  homme  es  peina ,  un  fkacre ,  un 
cabriolas  dVkewre^  1%. taira  travailler  i  condition 
de  payer  tant  par  heure.  —  Ironiquement,  i  une 
persunna  qui  arriva  trop  lard  daaa  un  elulryil  oO 
aile  était  altaéiliie  i  vofa  tiiaiias  4  bnUe  heure; 
U  tu  belle  heure  powF  venir,  -—  Venir  à  une 
heure  indue,  trop  tar4«  i  uoa  heure  non  conve- 
nable. ^  àl  tm  de  bosiHe  heure,  il  n'est  pas 
tard.  -*  BaiHM  heures  moment  couvanable, 
commode,  favorable  pour  faire  quelque  choae  : 
voici  la  bonne  heure  pour  lui  parler  i  c*eu  l'heure 
propice^  theure  favorable,  Dana  le  sent  çon<> 
traire,  mauvaise,  heure  :  vous  avez  clioisi  une 
mauvaise  heure  pour  lai  âema^ider  une  grâce. 
Fam.,  arriver  û  la  bonne  Itcuire,  arriver  à  propos. 
—  Passer  de  bqnues  heures^  des  heures  ^gréa- 
blei.  •—  fl  in'ci  donne  de  mauvaises  heures, 
beaucoup  de  diigHt).  —  âiHnr  de  bonnes  et  de 
mauvaises  heures,  (^  tous,  de  mauvtOs  quarts 
d'/ieicre,  être  dliomeur  iaéiale  et  bixarre.  —  U 
(fnari  d^heuTB  de  liabelaU.  matttali  moment  â  pas- 
ser •  eirconitanee  pareitte  i  eeNa'oâ  se  trouvait 
Ba^efaiv  quand  il  AiUalt  compter  dânalea  auberges^ 
et  qu'il  n^ataft  ^a  dt  qiiol  payéi^  ai  dépense. 
Heure,  ae  dit  iani  Irae  aceeptlen  nttia  étendue 
d'un  temps,  d'u»  moment,  ntte  époque  quel* 
<ienqaa  :  Iet  àkéfitm  HtnttUctff aiir  fkéiite  de  sa 
inortt  fhmtfêtdkeémmiMit  sonm.  —Avec 
l'fUeetff  poÈkêéÊt,  MM  rf^Étté  (e  leétipé ,  le 
mobient  oi^  ouelque  cboae  doK  arriver  A  ^ael^ 
quH»  :  éèptkfsistému  ITùss  fdriaû  âe  ta  ma^ 
rier,  misls  mm  m9e  H^mis  fêi  atMr/  âemUre 
^^•n,  hesbUêétmre,  kentrêsi^r^ltheure, 
le manNiat m  k mm*  se  iêhmehmtre  ess 
^^nnt.  ma  mÊmÊk  ï  Ml  ftiÉ^  m  Hnue  ;  ne 
^«tf^iiaa  tm  Jfm^mimm^  hHm  jMs  en- 

Hvta  dè«rWr«[^  taHf  iW 

^•'^--^  &!!#•  t  #«  >*t  tMsm,  pour 


imutheme,^ 
^  «t^è  raar  «Éft 
lé  uint-i 

^éMdâiaVii* 
Hs  eanoukdêe,  lai^ 

^^^^ÉalMilt 


es^Mp> 


m  Mrttuiiel- 
e  keùpits  devant 
implorer  la  aaCi^ura 
rtaiiteir.  «^  jVfia- 
ta4o  trévlai^a^ 

i  «rilMiie^a! 
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momenc.*— i /'Aaure  çull  eal»  préaenlament ,  au 
temps  où  nous  sommea  :  ce  n'est  plus  la  mode  n 
l'heure  qu'il  est, — A  theure  qu'H  est,  d  l'heure 
aa  ie  vous  parée»  dans  la  moment  actuel. <^Faai., 
a  cette  heure,  maintenant,  prééentauient ^  pour 
l'heure,  pour  le  présent.  -^  Sur  l'heure^  à  Vinr- 
stant  même.  —  T out-à-V heure ,  sur-le-champ, 
tout  de  suite.— -il  la  bonne  heure,  teçon  à%  parler 
adverbiala  qu(  signifie ,  hé  bien  I  aoit ,  vôllà  qui 
est  bien,  j'apprc^uve  qua...  i  é  la  bontte  heure 
que  Af.  de  ¥onttnelle  ait  égape  ses  Mondes;  ce 
sujet  riant' pouvais  admettre  des  fleurs  el  des 
pompons  ;  mais  des  vérûés  plus  \approfohdiés 
soiU  des  beautés  mâles  auzquelUè  il  foui  les 
draperies  du  Pousnin,  (Volt.)  —  ^  plur.,  l,  de 
myth.,  déesses ,  filles  de  Jupiter  et  de  lliémis,  qui 
présidaient  aui  saisons.  Klly  étaient  trois,  eton  les 
représente  Ordinairement  Après  de  Thémis,  leur 
mère,  avec  des  cadrans  ou  des  horloges  (qu'elles 
soutiennent.  LeUrs  noms  épient  Eunomie,  Diéé 
et  Irène.  Pausanias  les  nomme  autrement,  Hyr 
gien  en  compte  dix  avec  des  noms  encore  tout 
difTerents.  Les  anciens  portèrent  parla  suite,  ce 
noiubre-  à  douze,  et  donnèï^ntà  chacune  des  at- 
tributs particuliers.  Les  Heurts  étalent  portières 
du  ciel,  et  eftes  avaient  soin  du  char  et  des  che- 
vaux du  Soleil.  ^ 

■flUHÉ,  B.  ad],  et  part.  pasa.  de  heHrer, 
vieux  mot  inusité  qui^sIgniflaH',  heureujty 
heureuse.  On  avait  adopté  cette  exprcafKm, 
parce  que  les  astrologues  faisaient  dépendra  tous 
iaa  événements  da  la  via  de  l'Âaare  de  la  sais- 
sançoy  de  là  lea  raota  «^lala  heure,  bonne  Heure, 
ai  dans  laauite,  malheur,  bonheur. 

Miuiiui,  V*  ad.  (attfif) 9  rendre  heureux: 
bien  heurer  oii  mal  heurer  une  affaire •  (fioiste»j 
Vieux  et  muiité.  -       .. 

HCiiRiliJaSy  adj.  fém.  Vov.  uiuiveax.' 

H£ii|iEUS£M£ST,  adv.  (eureuzemau),  «Tune 
manière /ie/(re(ae,  par  bonheur.  • 

BEVnÉvt^  adj.  mas.,  au  fém.  fiEUREîlSE 
(eureu,  reuze)  (du  mol  heur)  y  en  pariant  des 
personnes,  l<»  qui  Jopit  du  bonheur  :  il  n'est  pas 
riche ,  mais  U  est  heureux.  Voy.  fortcîïjé.  i® 
f^vori^é  de  la  fortune  :  hertreux  au  jeu,  en 
qmoar,  à  la  guerre.  —  Qui  est  ri^he,  qui  est  à 
sort  aise  :  cette  famille  est  heureuse.  —  En 
parlant  dès  choses,  t<*  qui  cotitribue  au  bon- 
heur, au  contentement  :  vie,  situation  heureuse^ 
solitude,  retraite  heureuse;  !l*  qui  rend  fortuné, 
qui  est  hvorable,  propice  ;  ^orf  heitreux,  heU'\ 
reuse  destt'iee  ;  3*  qui  est  d'un  bon  présage  : 
pht^onomie  heureuse:  4?  qui  est  justifié  sage 
et  pradent  par  le  succèa  :  heureux  conseil,  heu-- 
reuse  démarche,  —  En  parlant  de  l'esprit  ou  daa 
mœurs ,  bon,  excellent,  rare  en  son  genre  :  ge^ 
nie  heureux;  heureux  caractère;  vers  heureux. 
—  Keneontre  heureuse ,  bon  thôt.  trait  d'esprit 
qtti  se  présenté  tout  d^un  coup.  Se  dit  deaicho-* 
ses  qui  produisent  un  effet  exiraordînai^e  el 
agréable,  par  suite  du  clioix  qu'on  en  a  fllt,  ou 
de  l'art  avec  lequel  on  léa  â  disposéel,  od  du  ha- 
sard qui  a  fait  iroiiver  ecs  clKMea  ou  ces  dispo* 
sHIons.  Oeat  ainsi  qu'on  dit  :  donner  un  tout 
heureux  à  ufie  draperie  ;  un  heureux  arrange* 
ment  de  paroles^  —  Pf ov.,  avoir  ta  màln  heu» 
reuse,  Atro  lieureux  au  jeu,  y  gagner  ordloaire- 
mant.— iltHili*  la  main  heureuse  d  gtielque  àho*e, 
V  réussir  presque  toujoul^l.  -^  Uti  dit  qu'iiit 
homme  a  fedi  une  Un  heureuse,  pour  dll'e  qu'il 
eat  mort  dana  lea  sentîmenta  d'un  homme  da 
Mail,  dTim  bofti  ehrélleti.  -^  On  dit  aussi  <|u'iifi 
hami^e  eu  fié  sons  une  étoile  heureuse ,  pùiut 
dire  ittie  lé  adc£èi  conrohne  toutes  ses  etiU^H<^ 
lea,  qiÉed  tdrume  le  comble  4e  iea  faveurs  | 
quVm  MsêeMtU ,  qu'âne  tftidre  prend',  a  pri$ 
un  i&ut  heitHus ,  toraquè ,  pouvant  ae  téfifimer 
d'une  manière  fâeHéttaè  oà  déaàgf éaule ,  elle  sa 
termine  saoa  luconvéateAt,  otx  même  d'une  ma» 
aièi^  agréaMa.— £tfa  heureux  de  quelque  those^ 
éprouver  du  pUiàfr,  de  la  MiiilMIon  â  l^ècca*» 
lioit  *fc  qtf elqua  ebdié»  ^  c**^^  ^^  queUtiM  duQ^et 
je  aait  tiêureux  de  votre  bonheur, ..  -^  Btre  heu*' 
Hm^  poP  une  ehoee .  trouver  apki  .bônbenr 
danK  «ne  cfiota.  Iii#  d'mie  ei^ote  liaa  motifl  de 
èrdiiaiMaaBeiii,  de  milnraeUbli  t  jâ  ehk  keurduJS 
pv^  votre  onil^ia.  On  dii^  ^r  une  éapéee  d'ex^ 
élimatlaii ,  kemnjt  t  ttép  Hureas  !  kéupeojfjÊiâ 
pettt  ^ttinen  m  fassions  !  ira»  ketiresttuàjê 

reuit  foi  €^ TdtH ,  le 
die  ffirm  a^éii  Ibrme.  ^  wem^  t 
eoMma  tm  rot,  lire  illMiéttrasx 
raaur,  ii|oHliflliail^t 

nfftê.  —  (Taal  Mé^ntAmi,  /< 
011  liw^^enta'aii  heureuSi»  m 
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lorsqu'une    personne    adhfre   ou     se    déter- 
mine à  quelque  chose  itprés  avoir  long'tempa 
hésité,  ou  parce  qu'elle  ne  peut  faire  autrement; 
ah!  vous  voild  de  retour ^  c'est  heureux;  voim  cl/i 
convenfii  doue!  c'est  fort  heureux .^-^  Il  se  dit 
encore  des  choses  sujettes  à  quelque   danger, 
lorsqu'elles  arrivent  sans  accident  :  des  couches 
heureuses  ;  heureux  retour;  heureuse*te7Utttive  ; 
la  traversée,  lajtavigcaion  fut  trés-^eureuse,  — 
—  On  ledit  aussi  quelquefois  d'une  chuta  ou  dp 
quelque  autre  chose  de  fàdieux  qui  n'a  pas  eu  de 
mauvaise  suite  :  c'est  une.xhule  heureuse;  un 
coup  heureux.  «—  U'heureuxe  metnfHrt ,  formule 
dont  on  sa  sert  quelquefois  en  parlant  des  hom- 
mes recommandables  qui  sont  gioris  :  c'est  ce 
quedinait  ce  magiëtrat  'd' heureuse  mémoire.  -^ 
Subst.  :  faire  des  heureux  ;  les  heureux  de  la 
terre;  les  heureux  du  jour  ;  et,  dans  le  langage 
de  la  chaire, /«(«/leufeuA  du  siècle. —  On  a  même 
ditprov.<  d  /'/M^Kre^^cTto/rdiU',  la  fortune  vient 
ordinairement  à  celui  qui  est  déjà  fortuné. 
.  ^UEliniPPA,   siibst.  propre    fém.  (earipepu),     . 
juy th.,  surnom  de  Diane,  chez  les  anciens  Phé*  - 
néates.    •  '  "^ 

iiËt'iiT(H  s'aspire),  subst.. mas.  (eu rfe),  chSc, 
coup  donné  qti  reçu  en  heurtant  cbntre  quelque 
chose  :  lejieurt  d^  charrettes;  le  heurt  d'un  vais- 
seau contre  un  rocher,  de  deux  vais:teaux  qui  se 
choquent;  éviter  le  Iteurt  :  j, 

,l]n  heurt  farvtoot,  tdiea  le  char*  "-^     ' 

(  La  FoNTiUMB.  ) 

—  Il  se  dit  quelquefoia  de    U  marque  f\at  le 
coup  a  laissée  ;  ce  c/iet;a/  a  un  heurr  à  un  pied 
de  devant,  —  En  t.  de  ponta-et^chaussées,  l'en-  * 
droit  le  plua  élevé  d'une  ohausiée  ou  ie  sommât   '• 
d'un  pont. 

HEVBTi.  I,  part.  paas.  de  heurter, .         t 

UEURTB,  subst.  rém.  (eurte)y  t.  da  blaa*,  tour- 
teau d'azur.  *       ^ 

nïuitTKQUiii  (n  s'aspire^^mbil.  met.  (eurte- 
kiein),  raors'^eati  de  (er  battu  qui  se  place  sur  9f 
l'essieis  d'a(rut  d'un%Npièea  d'artillerie. 
*HKURTER  (B  5'44*pi)c),  V.  act,  {curlé)  (du  fla- 
mand/i<iria4f,  qui  a  la  mémaaigniHeatlon,  et  dont 
lea  Aaglaia  ont  ^aK  Avit;  nuire,  Weaaer.  Mena" 
ge  ),  choquer,  rtmcontrar  rudement  r  heurter 
quelqu'un  ;  ce  erocheteur  m^a  hemrm  rudement. 
BoUeau  a'  dit|  par  exteuaioB  ^  danf  aoa  Art  poé- 
tique :  "• 

.  Gardes  qvraaavotella,  à  eovffrtmahàiia; 

'  aie  eolt  d'iiae  wyelle  ea  toa  ahemlD  ktvrtée, 

-«Çtt  l.  de  peiuturei,  poser  largemant  et  sans 
les  fondre  les  teintes  les  unes  à  coté  des  autres  : 
ce  peints^  etf^ete  de  heurter  ses  tableaux  ;  eeiie 
esquisse  n'ut  qae  heurtée;  nmniéne,  touche  heur- 
tée; contours  heurtée.  Ou  l'emp^Me  dans  un  sans 
analogae  eu  iarmat  de  seuiptura««*»0«  dit  aussi 
uft  stgle  heurté,  en  parlant  d'au^fle  dur  et 
inégal  dana  lequel  ies  axprtaaioos  Hm  idées  se 
reiMontràsa  d'ima  masiière  imprévljPat  peu  har- 
monieuse. -^  Fig»,   t<^  iiiaaser,  ebaquisr,    être  ' 
extraire  ài*»  c  eeki  heurte  la  raUess;'%»  con- 
Uradire  m  hestHer  quelqu'un  de  frout^,»-'  ISeutra- 
lement,  il  a  la  même  sens   qua  l'actif  :  heurter 
contre  une  pierre.  \T^Frappar  à  U  poi;to  pour 
qu'on  l'ouvre.  -^^J0p|it  qu'un  homme  heurte  à 
toutes  lee  portes  pour  faire  réussir  une  araire,  * 
pour  dira  qu'il   aollicita  uu  grand  nombre  de  ' 
parsonnaa.  -^  On  dU  'prov.  et  fif.,  eu  pariant  > 
d'ira  homme  difficile  à  peraaadari  if  ut  u  iteurter   . 
la  tête  contre  la  muraHie^  a*aal  eeMesu^ter  la  tête    *- 
contré  un  mur  que  ée  lui  voiJtoir  persuader 
quelque  dtoee.  —  Ou  dit  i^ût  eonimunémenV,  en    > 
ce  sens,  frapper.'^ se  BtcaTKa.  v.  pron. 
^BIUlTOim  (■  s'asptre).  subat.  Ma.  (aw-rocr)^ 
autrefoif,  îuaneaai  uiMir  Aaiirrar  i  ima  porte.  ^ 
Dana  une  bauerie  de  eanôn .  pMee  de  Ms  ftcée 
dana  Tafegle  que  forme  répaoremaut  a? ae  la  plata- 
forme„  pour  recevoir  le  dboê  daa  ttMè  db  f  affai 
quand  oti  tire  le  cauM ,  ai  <|«*oii  la  rÉaaat  an 
batterid  àprU  ravoir  âiarg*. 

■euis,  aubat.  ttm.  (eute)^  t  ûa  itear.,  piston 
é^ane  pômne.  «^  A.U  plor.,  t.  d^tlq.,  souliers 

en  rer^ut  ràlMiait  oartia  de  farouira  andenùe; 
dÉ^  W  app^  éotrareai  ùaf^ 

Wkffii,  tftldlÉl.(lÉiit.  (évii,  i.  Id  ioc.,  fdanta 
de  la  GofMa,  da  n  fWttlIladeaecphdiUaibéesda 
Âesim^  doRt  W  «M  dpaliil  aa  ésbugtr  au  cett» 
matiai'a  éla^Uqua  êfféibé  esmsitehoeê  tm  gmmné 

^tféOqHe. 
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..>-1ff EX ACLINE ,  mbêt  fém.  if  êguetaklinè]  )  (  du 
grec  ff,  8ix^  el  xAcv*},  lit),  l.  d'tnliq. ,  ftlle^où  il 
y  avail  fix  lits.  * 

HB&ACORUB,  sùbsl.  XDU.  (èguetokorde)  (du 
grec  cf,  six,  el  ;fo/o<f»ï,  corde,  inlervalie  de  musi- 
que qu*on  appelle  sixième),  système  musical 
composé  de  six  sons,  comme  celui  de  Guy  dU- 
rezzo.  —  Instrument  à  six  coi'des.. 

HEXAÊDRB ,  subst.  mu.  et  adl-  des  deux  gen- 
res (égueza-édrc)  (du  grec  «{,  aix,  et  t^pety  sièjge, 
base),  t.  de  géom.,  corps  régulier  à  six  faces, 
appelé  plus  ordinairement  cuic.  "  * 

HEXAGONAL,!'.,   :ié\.  (égttezàguonnle),  \\  »e 
dit  d'un  plan  c|ui  a  six  côtés  et  six  faces.  —  Au 
plur.  mas. ,  hexagonaux, 
„  HEXAIÏONAUX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  BEXACo-f 

NAL.     • 

HEllAGOilB,  tdj.  des  deux  genres  (égiiezaguo- 
ne)  (du  grec  iÇ,  six,  et  y^via,  angle),  qui  a  six 
angle*  et  six  côtés.  —  Il  est  aussi  subst.  mas  î 
un  hexagone. 

^BEXAGRAMÎffE,  subst.  mss.  (èguezaguerame) 
(du  grec  ff,  SIX,  et  ypo^fj^f^f^j  leilre),  Tune  dea 
clefs  d*où  son*  tirés  un  grand  nombrç  de  mois  de 
la  langue  cbinoise. 

REXiCYNlE,  subst.  fém.  Itgnezajini)  (du 
grec  «f,  six,  et  yuv»7 ,  femme),  dans  la  bot., 
sixième  ordre  dea  classes  du  syslème-sexuel,  com- 
prenant des  fleurs  qui  ont  six  parties  femelles 
ou  six  pistils. 

HB^LAGYKtQUE ,  adj.  des  deux  genres  (ègueza- 
jinilie^  l.  de  bot.,  se  dit  d'une  plante  qui  a  six 
pistils. 

.  HEXAUÉROBf,  subst.  mss.  (iguezaméron)  (du 
grec  «f,  six,  el  >ï/iac/x>c^  jour),  ouvrage  divisé  en  . 
iix  parties  ou  eu  six  jours. 

HEXAMÈTRE,  subst.mas.etadj.des^deuxgenres, 
(éguez€Cmétre)  (du  grec  cf,  six,  el  /*^povy  me- 
sure), qui  a  six  mesures  ou  six  pieds  ;  un  ver* 
hexamètre,  un  hexamètre. 
'  ^  HEXAHCHUS,  subsl.  mas.  (èguezankuce),  terme 
'd'hist.  nal.,  nouveau  genre  de  poissons,  le  squa- 
le grU. 

HEXANDRIB,  8ubst.  tém.(èguezandri)  (du  grec 
'  af ,  six ,  el  «m?^ ,  gén.  avêpoi ,  mari),  \.  de  bot., 
fixième  classe  du  système  sexuel,  qui  renferme  les 
'  plantes  dont  les  fleurs  hermaphrodites  ont  six  par- 
lies  mâles  ou  six  étamiiies. 

HEXANDRIQVB ,  adj^.  des  deux  genres  (ègue- 
%andrike)j  i.  de  bol.,  à  six  éumines. 

fU&iAiiTBB,  su^'^  fém.  (éffuezanu)  (é\ï  grec 
*f  ,'six,  el^  ocy^<»«,        or),  l.  do  bol.,  genre  de 
•  plantes.. 

H£XAPéT.VLÉ ,  B ,  adj.  (èguezopétalé  )  (du 
grec  «f,  six,  el  in Totîiov,  pétale,  feuille),  l.  de  bot., 
ie  dit  d'une  fleur  à  six  péUl^.  t:>    . 

^■BXAPBOKB ,  iubf l.  fém.  (  èguezafore  )  (  d^ 

grec  ff,  «x,  cl  f^puy  je  porte),  lid'archéol.,  es- 

.    pèce  de  litière  déi^uverte,  qui  éiait  portée  par  six 

esclaves.-— Lit  funèbre  qui  servait  à  porter  au  b(U 

cher  les  morla  d'un  rang  distingué.,   '«v    . 

■BXAPHYLLB,  adj.  des  deux  genrai  (éguezdH" 

le)  (du  grec  ff,  six,  el  fuJUlov,  feuille),  t.  de  bot., 

qui  a  six  feuiliei.  >    ■->  '  ''■'^'''•'  •  ■  :■  i  ^'^  '^  •■  %•;  '■■"■::' ";*.  ';  . 

HEXAPLBS,  fubfl.  mit-  ptur.  (èguezaple)  (dn 

grec  f  t.  six,  el  «irJloi*,  J'explique,  je  débrouille), 

.ouvrage  en  ciB  colonnes  qui  contient  six  versions 

^   grecques  de  la  Bible;  la  version  6e$  Septante, 

*^     Cfelles  d'AquIla ,  de  'ïhéodolion ,  de  Symmaque , 

une  version  trouvée  à  Jéricho,  el  une  à  Mkopo- 

lis.  Il  a  été  publié  par  Origène.  .^  v  t' ^ 

^BXAPOiiB,  adi .  des  deux  genres  (éguètepode) 
(du  grec  tf ,  ilx,  et  :iw< ,  gén.  no^ ,  pi«d),  U 
d*hisl.  nat.,.  qui  a  six  pieds.  ./^;.,:7.,  l 
^0KXAPOLS,sfabsl.  fém.  (é^ii^sopolf)  (^u  gred 
ff ,  iix,  el  icoic(,  ville),  nom  donné  à  la  éonfédè- 
ration  des  six  principales  villes  de  Cos,  d4  Rhô* 
des,  el  de  la  DoHde  car ienne.  j^^.,^  ^ 

HEXAPTÈRR,  fuM.  mis.  el  a^-dês  deux  genres 
(iguezapetère)  (du  grfc  sf ,  six ,  el  Trrf/xjv,  aile), 
t  d'hisl.  nau,  qui  a  six  ailes.  ^.v   . 

,  HKXAFrOTB,  adj.  des  deux  genres  (èguHape- 
iote)  (du  lai.  hexaptota^  fait,  ilans  la  mèwe  signi-- 
ficalion,  du  grec  ff,  slx,<«  prifaiif,  el  ircirrai,  je 
loinbe)r  U  de  gramouire.  Se  dli  d'wi  nom  qui  a 
six  eu  ou  lemsinaisoos  dilTérwles. 

HBiLAiTiaOB,  subsL  mas.  (éf^mwaeétérûn) 
(au  gr6«*<if ,  six»  el  marvip,  étoile^,  l.  4'aslron«, 
conslellaliMi  dés  pléiades,  composée  de  six  éloir 
les. 

.  HBXAtnQOB*  m*  ^  ^^^  S^Bres  {éfuenacë- 
WU)  (du  grée sf ,  six,  el  m;t^  vers),^  leraeée 
poésie,  ss  éU  d'tèis  éfitransnii  eopp0s4e  é$  sis 


HID  ^ 

■«XASTYLE,  adj.'  des  deux  genres  {eguezaoô- 
tUe)  (du  grec  ff ,  six,  ei  (rrw/ov,  colonne),  t.  d'ar- 
chiL,  qui  a  six  colonnes  de  front. 

HXXATHLR,  adj.  mas.  (èguezatele)  (du  gr«c 
ffflt^xoç,  hors  de  combat),  l.  d'anUq.,  qui  ne 
prend  point  part  au  combat,  qui  esl  incapable  de 
combattre.  —  Inus. 

UEXATHYRiDB,  sul)st.  mss.  (éguezatiride)y  t. 
d'hist.  nal.,  genre  de  vers  intesliiiaiix  qui  ont  six 
suçoirs  au  lieu  de  quatre. 

HéxecONTALiTHOS,  subst.  ttiM.  (ègiiezékoH- 
taliiàce)y  terme  d'hist.  nal.,  pierre  précieuse  des 
aneienf ,  qui  nous  est  inconnue. 

HEXÈRE,  subst.  fém.  (éguezére),  l*  d'hist.  anc,/ 
galère  à  six  rangs.  ^       / 

HEXÉTÈRE,  subsl.  fém.  (èguezétêre)idu  f^ec 
ff,  six,  el  CT400Î;  autre,  difTérenl),  t.  d*hist.  lyat., 
genre  de  mollusques xéph dés  à  six  tentacules  iné- 

HEXODON ,  subst.  Hias.  (èguezodon)  (du  grec 
ff ,  six,  oooijç,  génitif  çâovToi,  dent),  t.  d'hist. 
nat.',  genre  d'insectes  coléoptères.  On  dit  aussi 
hexoron 

dexoriha,  subst.  fém.  {ègnezorina\  terme  de 
bot.,  petite  plante  dicholome  originaire  de  la  Pen- 
sylvanie.         .'  , 

HEYHASSOiiY,  subst.  mâs.  (^a(:o/i),  terme  de 
bot.,  genre  de  plantes  de.  la  famille  des  hespéri- 
dées,  qui  comprend  des  arbres  de  moyenne  gran- 
deur. /      ^  JE  ^ 

REYHiÉE ,  subst.  fém.  {èné\  l.  de  bol.,  espèce 
d'herbe  de  rinde4ont  la  fleur  est  blanche. 

HBZLEGASSI,  sùbst.  H^as.  (^xé/e^Moci)^.  de  re- 
lat.,  chef  des  eunuqaes  noirs,  iniendant  du  sérail 
à  Conbtantinople, 

HHATiB,  subst.  >m/s.  (af i^c),  chcf  ^dê^osquée 
qui  répond  au  litre 

HIAOINTHE^  Voy.  HlTACl 

H1ATEIJ.E,  subst.  fém.  {\raUlt\  l,  d'bist.  nal., 
genre  de  coquilles  bivalves.  ^ 

HiATDLE,  subst.  fém.  (t-a^u/é^),  l.  d'bisU  nal,, 
]^isson  ihoracique  du  genre  labre. 

"^HIATUS,  subsl.  mas.  {i-àiuce)  (du  lat.  hiare, 
bâiller,  ouvrir  la  bouche),  sorte  de  heurt  causé 
par  la  rencontre  de  deux  voyelles ,  dont  Tune 
flnit  un  motel  Tautre  en  commence  un  au- 
tre, sans  qu'il  y  ait  d'élision.  U  y  a  hiatus 
dans,  la  phrase  suivante  :  ii  alla  à  Athènes, 
à  cause  de  la  rencontre  des  a.  —  Hiatus  est 
aussi  un  l.  d'anal.;  on  appelle  hiatus  de  Fal- 
lope  une  petite  ouverture  de  la  face  supérieure 
de  la  partie  pierreuse  de  l'os  temporal  qui  donne 
passage  à  un  rameau  du  nerf  vidien  ;7iialia  oc- 
cipito-pétreux,  le  trou  déchiré  postérieur  du  crâ- 
ne ;  hiatus  deWinslow^  l'ouverture  située  précisé- 
ment au-dessus  du  col  de  la  vésicule  biliaire. 

HiBBERTiB,  subsl.  fém^  (iàeffèreti)^  L  de  bol., 
genre  de  plantes.  ;  ^ 

HIBBRLiiiB,  subst.  fém.  (ibèreline)^  sorle  .il'f' 
.  loffe  pour  la  tapisserie. 

«HiBERBACLB,  subst.  mas.  (ibèrenakle)j  tout  ce 

dont  on  enveloppe ,  pendant  l'hiver^  les  pousses 
des  planles.      "^"^-^prt^rkv^^r^'.^^^^^^ 

'    HiBERHAirr,  B,  adj.(iMfeitan« nonie)»  qui  rosie 

engourdi  pendant  rhiver.         *^     : . 

DlBOMTB,  subst.  fém.  (ibotitii),  t.  d'his^  nal., 
genre  de  coquilles  lancéolées.   ^  ^^^^      m^^r^--^ 
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HIBOU  (B  s^aspirf)f  subsl.  mas.  (ibon)  (  en  lai. 
bubo)y  oiseau  nocliirne  qu'on  appelle  aussi  cliat'- 
huant  cornu.  —  Qndit'flg.  et  fam.,  d'un  homme 
méUocolique  el  qui  fuit  les  compagnies  :  e^est  un 
Mou,  Un  vrai  hiùoH.-^Fail^  le  hibou,  se  dll  de 
quelqu'un  qui  f^il  la  société ,  qui  sa  Ûeiil  à  y^ 
^.^an  daAs  une  compagnie.  —  On  dit  d'une  vieille 
nUsure,  d'un  ehâleau  inhabile,  ^êit  wu  rettf^te 
de  hiboux,  un  nid  de  hiboux. 

■10HIDB,  voy.  BtSItIDB. 

■iMUDlMlt,  voy.  BTMtiniSlfl. 
^■iç.  (■  $%tpire)j  subst.  inu.  (Uk),  le  nesud ,  la 
principaia  dillleuné  d'une  affaire  :  e^eU  là  le  hic. 
U  esl  familier. 

■ICAAD,  NisU  loas.  (ika9\  terme  dliisl.  nal., 
sorte  d'olsesu  aquatique  du  Canada.     _ 
"■tC&OBt,  sMbfl.  mu.  ÇOiori)^  u  de  bol.,  es- 
pèce de  noyer  d^ijSiér^ne. 

HiDAixo ,  subit,  ma^  (IdaUguà)^  mol  espa* 
gBol;  titre  que  prennent  en  Bfpagn^  les  nfll»lcs 

Si  se  prétendeal  ^imeùoiim  M  i*ancleaiie  race 
rMpione,  sans  méltniis  AjMÉÉI  jQlf  ni  more. 
■IIMWR  (■  S'aspire),  mmSIm  (Ww),  qua- 
lité 4o  ob  qui  est  iMw.     .r^^ 

ttlDWtB,  mQ.  téta.  Voy.  BMBX. 

(B  s*Bi»iri)|  9if*  (fd$uMêmm\ 


-  HIÉ    ;,    ■•  :-■'    '  ' 

uiDBCX  (B  s'aspire),  adj.  màs. ,  m  fém.  Ml- 
DEti»K  {ideu,  deuze)  (suivant  Ménage,  du  lat.  hU^ 
yidus,  velu,  couvert  de  poil,  héris»^  elCp)  bOrri^ 
ble  à  voir^  affreux,  dégoûtant.         •  ,  ;  .  ^*^ 

uii>Ron ,  subst.  mas.  {idron)  (du  grec  i^p^t^f 
sueur  ),  t.  de  médec,  papule  rouge  et  doufpu- 
reuse  qui  vient  sur  la  peau.'  v    %  ^. 

Uli>ROPLANiB  j  subsl.  fém.  (tdi-op/aiil)  (du 
gre^  làpati,  sueur,  et  ir^viç,  erreur),  U  de  médec., 
transport  de  i'aciiou  sudalotre  sur  une  autre  par- 
lie  du. corps, 

UiuRpPLANiQDB,  sdj.  des  deux  genres  (Jdro- 
planike),  t.  de  médec.,  qui  apparûent  à  ï'hidrth 

plante.     .       "  '  '■"'     '  '*  '^  ' 

UiHYPATHiB,  subst.  fém.  (  idipaii  )  (du  grée 
Y}^7r«ô!.f  ta  ,  fait,  dans  le  même  sens,  do  i7<V«, 
doux,  agréable,  et  7raÔo<,  passion),  Topposé d'a- 
pathie^ disposition  qui  fait  trouver  du  plaisir  en 
toutes  choses. 

HIE  (H  s'aspire),  subst.  fém.  (i)  (du  lat.  hiare, 
bâiller,  pousser  son  haieine  avec  effort ,  ce  qu'on  . 
fait  lorsqu'on  se  sert  de  la  hie  (  Trévoux  ),  in- 
strument poiir  battre  el  enfdncer  le  pavé ,  qu'on 
nomme  aussi  demoUelte.  -^  L'instrument  appelé 
autrement  mottio?!,  dont  on  se  sert  ^ur  enion- * 
cer  les  pilotis.  .  '  . 

i^E,  E,  part.pass.de/itei'. 
HiÈBLE,  subsl.  fém.  (iéùle)  (en  lat.  ebulus)^ 
t.  de   bot. ,  sorte  d'herbe  â  longues  tiges  ^qui 
porte  des  graines  el    poufse  des   fe|^illes   d'un 
vert  obscur.  Quelques-unS  écrivent  yèOîe. 

HIEMENT  (a  s'aiipire)y  subsl.  mas.  {  tmon  ), 
en  t.  de  charpentiers  et  de  maçons,  bruit  que 
fait  une  machine  en  eulevanl  un  pesant  fardeau  ; 
celui  d'un  assemblage  de  pièces  de  bois,  sous 
l'etfofftde  quelque  poids  ou  puissance.^— Action 
d'enfoncer  des  pavés  ou  des  pieux.  .  v  '  '  > 
^HiBR  (B  s*aspire)y  v.  act.  (i-^),  enfonoor  le  pavé 
avec  la  ^ie.— ««  maa,  v.  pron»    ; 

BUBR ,  adV;  (ière)  (en  lat.  heH  ),  le  Jour  qui 
précède  immédiatement  celui  où  l'on  est  :  hier 
au  matin,  hier  matin,  hier  au  soir.^»--Âvant4iier, . 
le  Jour  d'avant  c^lui  d'hier^  «^  Hier  sa  dit- 'quel- 
quefois fig.,  d'une  époque  dè^rminée,  mais  éeou- 
lée  depuis  peu  :  vous  n'êtes  que  d*hier  datu  le 
monde,  et  vous  croyez  le  conhtdtre?'^  Dans  un 
sens  analogue,  on  dit  un  homme  d'hier^  en  par-' 
lani  de  quelqu'un  dont  la  naissance  est  obscure, 
cl  qui  esl  récemment  parvenu  à  la  fortune  ou 
aux  hoïiïïnvsw^ii^^^'^^^^r^ii'ji^i^  . 

^HiÉRA,  subsl.  propre  fém.  (infri  )^  UTlh.;  : 
femme  de  Telèphe,  J'oi  des  «Mysiens.  Elle  sur- 
passait Hélène  en  beàluté..  Selon  Hygin ,  elle  élailv 
tille  de  Priam,  el  se  ilbinmait  Laodicé. — Virgile 
parle  d'une  autre  Uiéra,  nourrice  de  Fandarus. 
On  croit  que  celle  d«^niér^  9iéra  est  la  mémo 
que  Cyb^e.    ,?*.;ï^i*\#\*?i;4^'f*;:'*^î*î-*?M'î!»'^*? 

Hiéracion;  subst.  mu.  (Mf odofi),  t.  dé  phar 
macien,  coUy^e  propre  à  éelaireir  U  vue.     "^ 
>Hi£RACiTB,  subst.  fém.  (  i-^fodle  )  (du  gfea 
cf^f,  épervier),  t.d'hist.  naU,  pierre  précieuse 
qui  ressemblait,  dit-on,  à  rœil  de  l'éperylor.^ 

toiéRÀciVM,  subsl.  mas.  (i-^radome)  (du  grée 
u/^>*  ét^ervier,  parce  qu'oii  a  dit  que  cel  ois^u 
s'en  fuervaii  pour  s'éciaircir  la  Tpo),  t.  de  bqU, 
herbe  à  l'éperf^r.  Voy.  Bxaas.  : 

«HiÉRACOBOBQiiB,  subsi.iM.  (i^okoboceie), 
myUi.,  prêtre  égyRU^R  çfa«il^  do  nourrir  niê 
éperviers  sacrés.  f  *  - 

BUtoAROSB,  subsl.  fém.  (i^oitostf)  (du  iroe 
isgfîf  sacré,  ot  yo^ef,  maladie),  t.  de  ^àédec*» 
épttepi^i^  mal  lacré.  # 

utiftA-piÇHÀ,  subst  fém.  (ir^ra^a)  (du  grée 
^poi,  sacré,  ^  wmpoç,  amerX  ^  de  pl^fai..  e^n»- 
position  p^rgiave  dpiil  TaMi  ost  l|  liase.  Qn  M 
aussi  hifrépiçre.  k,  ; 

^HiÉBARCBiB(»ya4i«fe},  subsl.  iloi.  CMf^ 
chi)i4u  grec  ^^,  pacré,  oisçfxv»  ttap^MÊ- 
vernmnom ,  prtndMi^lé;,  owf  #  suIkhiIIb.HIoh 
des  neuf  dimrs  dieis  9à§m^  fi  4iS  4(im  éi|rds 
de  l'iui  efsa^^ss^quf  r-  Ifi^lH^  «M  iUl^  mt 
extension,  en  pa^t  4c!S  élji^iiMpà^ 
reconnaît  dî^^rs  def^^^im^f^UéMMjt't^ 
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^^tfiéRATlQIJByad).  été  émoi  geiir«t  (l^-a^lilre) 
(du  grec  a/90<,  ucré),  qui  concerne  les  cho«ei 
sicréei  -  il  te  disiiit  plui  particuhèreDient  d'un 
papier  iH  de  c«r«clèrcr  compoféJ   eiprèi  pour 

lei  llrre»  Mcréi.     •  . 

HiiiAX,  tubfl.  propre  mas.  (i-érakce),  m/lh., 
homme  Juste  et  illustre,  que  Neptune  cha|igea 
en  éperTier  »  pour  le  punir  d'avoir  envoyé  du 
blé  aui  TbjeDi,  contre  lesqueli  Û  était  irrité.— 
Un  autre  Hiérax  ayant  eu  l'imprudenco  d'éTeiUer 
Argus  au  moment  où  Mercure  a|laU  enlever  la 
vache  lo,  ce  dieu  le  changea  aussi  en  épervier. 

HliAO^OTASB,  iubst.  mas.  (i^robotane)  (du 
grec  iffpoj,  ucré,  et6*t«»i7,  herbe),  t.  d'anliq., 
herbe  cémre  chez  les  anciens ,  que  l'on  nommait 
ainsi  p#rce  qu'elle  senrtH  aux  enchantements 
dans  les  cérémonies  expiatoires,  et  à  d'autres 
usages  religieux.  L^hUrobotane  mule  est ,  selon 
quelques  botanistes,  notre  verveine  officinale, 
ou  une  véronique;  elle  hUrobotané  femelle,  I» 
rélaf  officinal ,  ou  1a  véronique  chenelte. 

HlÉROCÉRYCE,  siibst.  ma|.  (  UroçeMcc  }  (  du 
grec  upoi,'  sacré,  et  W<^f,  héraut),  t.  d'anliq,, 
chef  des  hérauts  saciîli 'dans  les  mystères  de^ 

Cérés. 

hiérOCBlOé  ,  subst.  mu.  (i^roklo-ê),  t.  de 
bot.,  genre  de  graminées. 

HiÉROCORACB,  subst.  inas.  (i-érokoràeè)  (du 
grec  ic/Bo«,  sacré,  et  ^/»a|,  corbeau  ;  co^^eau 
êacré)y  myth.;  on  appeUit  ainsi  les  prêtres  de 
Mithra,  à  cause  de  b  couleur  de  leurs  ha* 
bits ,  semblable  à  celle  des  corbeaux  qui  étaient 
consacrés  au  oult^  de  cette  divinité.^     / 

BiÉROcORAClQUES ,  adj.  fém.  plur.  ^(l-^roftoh 
racike)t  t.  d'I^  m^.,  fêles  de  Mitbra ,  dieu  du 
'soletl.  ...T^^'V.- .  ;■;;  .^•.-        •■.•■■  ;  i;'--- 

BiÉRODRAVC»  subst.  inas.  (l^od^ame  )  (  du 
^rec  u/9o€,  sacré ,  et  J'/sa/toc ,  drame  ;  action), 
•ratorio.  Hors  d'usage./f 

■itRODULl,  subst.  mai.  (UériduU)  (du  lai. 
kUrodubài,  tait,  dans  le  même  sens,  du  grec 
CCMC,  sacré,  et  Jouioi,  esclave),  I.  d'antiq.,  mi- 
nistre sacriflcateur  des  anciens. 
«■lÉROCLYPHB,  subst.  mas.  Xi-éro^ueUfe)  (du 
gr«c  if/»o<,  sacré/  et  yXvfw^  Je  grave),  caractère 
svmbolique  et  .qui  contient  quelque  cbose  do  mys- 
térieux. Les  Egyptiens  en  fkisaient  un  fréquent 
uaage  dans  ce  qui  regardait  It  religion ,  les  scien- 
ces et  les  arts. 

HifoOdLYPHiQCJB ,  adj.  des  deuxogentif  (f-<« 
^fue/i/llke),  qui  tient  de  VhUroglyphe. 

■uUOGLYPUQVBMSRf.adT.  (HrimMU- 
.  pêT  hUroglypheê. 

itROGRAMllA» ,  sbuImL  mil.  {i^roguera- 
)  (du  grec  t{f9o€,  sacHi  et  y^fifiM, ,  lettre); 
c'était,  ehea  les  Egyptieiis ,  un  ordre  de  prêtres 
chargés  4n  aoln  de  tracer  des  llgarei  hUroqly^ 
pkiqiei^  el  de  lef  expliquer,  Vov.  ■lÉROOLvrRC. 

VitROUAiUUTiQCJB ,  .«Q.  des  deux  gearci 
(hérûçuertmftike\  des  klérogfÊÊimtêi. 

niROaRAHH  ATitTX,  fiibfl.  nuf .  (i-érçagera- 
memaikcU),  ioribe  aacfA-vkinâs  tocieRi  Sgyp- 
tiens.  .  ^ 

niROGRAMB ,  rabiU  mif .  (  ^-^fvgttiraiiie  ) 
(du  grec  cf/tec,  sacrée  el  y/wt/»/M(J  lettre,  carae- 
tèrv),  sorte  de  earaeiérea  iacréad^Rl  éuit  eom- 
posée  récriture  des  Êgypiieni. 
^■Uroorapbb,  nbsu  nue.  (  ê^ëPoguêrûfê  ) 
raHpe  ap9€f  iieré,  aly/NefNi,  le  déorl|),  eon- 
Ijen^or  des  choses  saeréea  rr  Mypte;  qui  les 
,  décrit. 

(  mêM  étfmoli 
descripUoR  dei 
^   «ii»i0UAMigii|^«4.deideRiènres(M^ 

nii«i/Ml.  mÊtià^mâiM  mêtiO  (m  grec 
M^e^er«,  Ml  éi  is^w  •^  ^  ^  ^^^^  '^ 
^SSkî^T^-  irSa  iRf  lii  eMe»^Siées. 

Gnea  ei  eWitoiMi^T"  ^, 
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les  Jeuf  néméena.  11  répond  i  notre  mois  de  sep- 
tembre. 
%    HiiROMHÉiiON ,  subst.  mts.  ^^romenémon) 

SI  grée  a^/Ai^/fta»y,gardien  des  archives  sacrées, 
mé  de  ape€,  sacré,  et»  de  fi^y^ifuifif  mémoire, 
d'iMk  /t»if/ivti»,  nionumenttdéri vé  de  /ufonofiau ,  se 
souvenir),  t.  d'hist.  anc^,  député  des  villes  de  la 
Grèce  à  l'assemblée  de^  amphictyons ,  pour  y 
exercer  les  fonctions  de  greiâer  sacré. 

HiÉROIliiÉNOR,  subst.; mas.  (l^éromenénonX 
t.  d'sntiq.,  pierre  dont  op  se  servait  dans  lesdi» 
vinations  des  anciens.  ' 

niÉROll,  subst.  mas«  (i-<^f on)  (en  grée  apoi), 
enceinte  d'un  temple  et  ses  dépendances  extérieu- 
res.—AulellMi,  plein  air,  sans  toit.' 

HIÉRORIQIJB,  adJ.  des  deux  genres  (i-éronûâ) 
(en  grec  ttpovœrfi^  f^it  de  u/do(,  sacré,  et  de  vtxft, 
victoire),  t.  d'anliq.;  il  se  dit  de' certains  Jeux 
qui  se  célébraient  chez  les  Romains  en  i;honneur 
des  dieux. — Subst.,  hôm  qu'on  donnait  aux  vain- 
queurs dans  l'un  des  quatre  > grands  Jeux  de  la 
Grèce,  et  dans  les jenx  hiéroniqtui,   *; 

hiérophautb,  subst.  mas.  (i-^rofan^)  (en 
grec  cff/Toeocyp?^,  formé  de  cioof,  sacré,  et  de 
faecy^.  Je  déclare.  Je  manif^te^)  .titre,  du' 
pontife  qui  présidait  aux  mystères  d'Eleusis  et 
de  quelques  autres  temples  de  la  Grèce.  Ce  mot , 
pris  IKlérsIemenl ,  signifie  celui  qui  révéle^u 
explique  les  choses  sacrées.  —  Au  plur.  fém., 
femmes  consacrées  an  culte  de  Cérés,  et  qu|^ 
avaient  des  fonctions  distinctes  de  celles  de  l'Ai^- 
rophtmie, — On  appelait  aussi  hiérùphante  celui 
qui  présidail  aux  cérémonies  qu'on  observait 
quand  quelqu'un  se  faisait  initier  dana  lès  mys- 
tères de  la  religiqp  païenne.  Voy.  mystères. 

■liROPHARTiDES,  subsi.  féffl.  plur.  Yoyes 

PIÉROFHAMTB,  aU  plur. 

MltROPHii.B,  adJ.  fém.  (i-érofileX  myth.,un 
des  surnoms  de  la  sibylle  de  Cumes.  Voy.  démo- 
rniLB. 

>  ■f€ROP0ORB,  subst.  mas.  (l-^roA>''c)(du  grec 
u/9o«,  sacré,  et  fipo»,  Je  porte),  t.  d'anliq.,  celui 
qui-,  dans  les  cérémonies  religieuses,  portait  les 
statues  des  dieux  el  les  autres  choses  sacrées. 

BIÉROSCOPB,  subst.  mas.  (i-éroeekape),  sorte 
de  verre  dont  on  se  servait  dans  FAi^roaeopie. 

H1<R08C0P1B.,  subst.  fém.  (  i^roeekopi  )  (  èh 
grec  upo'ntoitioc.j  fait,  dans  le  même  sens,  de  cc- 
poij  sacré,  et  de  «xc^cea,  J'observe,  J'examine  ), 
divination  qui  oonsislait  à  examiner  tout  ce  qui 
se  passait  dans  les  sacrifices  pour  en  tirer  des 
présages.-'C'est  l'art  des  aru^ices/  ,  '    '        :. 

«lBROgcOPlisil«a4J.  mas.,  au  fém.  KlÀtO- 
SCOPiEiliiB(^oeeii^opfiriyt,pidite),  qui  est  relatif 
à  l'Mroscopic.— SulMt.  :  un  méroscopien,  um 
hiéroscopienne, — On  dit  aussi  Meroiçaj^que. 

DIGHCSATS ,  snbs^  fém.  (iguQte)^  t.  d'hist. 
nat.,  résine  d'un  brun  Jaune,  t^  tire  son  noni 
d'une  Ytlle  d'Angleterre  près  do  làqudUe  on  Ui 
IroRve  en  abondanoe. 

^taCHLARDBR,  subsl.  mas.  (ÙondéfR)  (de 
Panglais  Mgh,  hant,  ei  lander,  Retiré  de  iand, 
pays),  babitani  des  montagnes  d'Eeoaae. 

Bii.ARUrr,  Mf  a4|.  (i/oron),  qui  txdte  PM- 
UtrUé.         ; 

■ILARIB ,  tobet.  fém.  (liari)*  l-de  bot.,  plante 
Tivace  d'Amérique  de  It  Camille  des  graminées. 

HILARIES ,  subst.  fém.  plur.  (liori)  (du  lat.  iU- 
Uarïi,  pris  du  grec  cisi/M^,  gai ,  Joyeux) ,  fêtes  en 
rhonneardeCybèié/qniaeeélébraieia  1  Athènes 
el  à  Eome,  ifee  de  grandes  dénaonstrationa  de 
Joie,  le  Jour  de  Téquinoxe  du  jwintempii. 

■ILARIBORB,  Idj.fém.  Voy.   RILARIKUX.     ^ 

■ILAUBDI ,  idj.  ma#.,  an  fém.  MiuiJtiRCiSB 

{jàdhmp  9fam)$  fii»  i07eRi.Il  en  Yieux. 

[r    «LàRiTi ,  f Rbal.  féna.  {UmHié)  (en  Ut.  hOaH- 

^atf  tell  du  grée  iJbe/MC,  giU,  eonlenl),Joiedoace 

RI  ealme  t  RNijiAysioiioRile  plate  d*kUarUé.  — 

Ihlité  fondaine  et  iRaUendRo  :  kUarUé  truffante; 

W^^R  R^^^^^^^^Rw   VrR^^^W   ^Re^    a^V'R^R^^Fw  v^RV^Rv  RR'  ^RRRRR*  RR^  IRRRRR^ 

-  RKMaoOB ,  gRbsl.  Rias.  (iJafRiisj(4u  grée  «Jbi- 
fÊkkâ^  ftdl  de  'U«^  gai,  el  de  a^  cbARsoR, 
RpêRNi)^  poèiR  qnl,  olm  les  aRcleRs  Greça,  cImr- 
laliies  YRCf  naiiRi  Nbree  que  les  pièoRi  loRk|Rei» 
RiaKlRéiRiRfiiRa.  fiie  ei  pUtagRis. 

3LAR0Pli^fubil.  fétt.  (OoNdi  ),  pièqe  de 

HRU,  fRbel. nu»,  m  (^  ^  Mmi^  PrIUr 
ruréRr  RoltR  ^  perm  au  IMA  (Trrr  Hir  4r 
HMRili},  L  dR  bol.,  ORiMNo  do  la  gratRe^  polèi 
•Rpeifelel  or  eianhiee  par  liqpielle  rro  grglRe 
dlill  iltaciiée  daRi  to  cMlié  dR  pdrkwpe. 

muLR  (R  t'RVifR),  sobei.  Rrfn« (1^),  1.  dR>>l., 
«triaiRiu  rampant  de  lUdagogoar. 
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iliiii.ÉviovH,  subst.  propre  mas.  plur.  (  ilelé- 
viQn\  t.  d'iiist.  anc^,  anciens  peuples  dn  Rikli  de 
la  Suède. 

HiLOFÉRii; ,  subst.  fém.(i/o/dra)  (du  lat.  kUmn^ 
hile,  el  fcro,  |e  porte),  t.  de  bot.,  pellicule  (}Ri  re« 
couvre  la  surfacb  interne  du  spermodcrn&e.  ^ 
^UILOIRB,  subst.  fém.  (t/oarc>\  t.  db  mar., 
pièce  de  bois  droijl  qui  fait  liaison  sur  les  ponts 
des  vaisseaux,.  »'*       \^ 

HiLON  (H  s'ojrpifc),  subsl.  rou.(apii),  I.  de 
médec.,  tumeur  calieuse.      .   ^  . 

iiiLOSP£iiMB,adJ.  et  subst.  des  deux  genres 
(ilocepéreme)  (du  \ài.  hilum ,  hile,  et  du  grée 
vnipi^oL,  semence),  se  idil  en  botanique,  1*  des 
semences  grandes ,  osseuses^,  marquées  d'uR  om- 
bilic latéral  irès-loiig;  s<>  d'une  famille  de  plantea 
caractérisées  par  des  semences  Mlosperma» 

HiLOTB,  subsl.  mas.  Voy.  iloti. 
^HIMALAYA  ou  HiMAi.AY^,  subst«  j![ropre  nias. 
(imala-ia,  la-ie),  chaîne  de  i|tonlagncrde  PAsie, 
cntjre  l'Hindoiislan  et  la  Chine,  sur  Tiin  d<M  ver* 
sanls  (le  laquelle  le  Gange  prend  sa  source.  Lét 
soniuKsls  de  cette  chaîne  de  montagnes  spnt  les 
plus  élevés  de  la  terre. — Myth.,  résidence  terrea- 
tre  du  (jiieu  indien  Mahadéva.  ' 

^  HiMARTlR,  subst.  fém.  (imoiill),  t.  de  bol., 
genre  de  plantea  dont  la  fructification  est  Incon- 
nue. ^ 

HiMAHTOPB ,  subst.  mas.  (  toiaitiope  )  (  dm 
grec  ac/wc,  sang,  et  7rou«,  pied),  I.  d^hist.  nal., 
oiseau  aquatique ,  dont  lei  pieds  sont  de  conieRr' 
de  sang.— Genre  de  vers  infusoires. 

^UtMAHTOPODB,   subsl.    n|at.    (  iRIONlOpOdfV 

t.  d'anliq.,  peuple  fabuleux  de  l'Elhiopie,   q^ 
avait  les  Jambes  tortueules.  —  T.  d'hiaU  nal.^' 
espèce  de  bécasses.  - 

^aiMéE,  subst.  fém,  (imé),1.  d'antiq.,  aorte 
de  mélodie  que  chantaient  ceut  qui  allaient  pRi- 
ser  de  l'eau.  -         • 

^uiiY,  subst.  mas.(ciit),  mesure  de  liquide  dea 
Hébreux,  environ  six  pinles. 

HiSDA ,  subst.  propre  mas.  (eiit<fa),  idole  des 
Madianites. 

^HIBIDOU,   HIRI>OCJgTAll,,«lIIDOUgTARI|HW. 

Voy.  mOGU,   inDOUSIAN,   IMDOOSTAfllQOI. 

HIRGHOU,  subsL^kropre  fera.  (  ciii^ueMé') , 
myib.,  nom  de  la  première  femme  cbox  les  HoU 
tenlots. 

BiiiGUET  (H  s'aipjfc),  subst.  mas.  (iinguié)^  l. 
dcvmar.,  pièce  de  bois  qui  sert  à  arrêter  le  ce* 
bestan. 

HllSRÉ  ïfl  s'a^pifc),  subst.  nus.  (iiien^),  I.  ^' 
jbot.,  «rbffé  h^-connu  en  Orien|.-i^)n  le  nomme 
aussi  HiRîiÉ.  Voy.  ce  mol. 

■INRB,  subst.  fém.  (eince),  t.  de  mar.,  com- 
mandement qui  se  fail  en  mer  pour  dire  àlâae 
ou  tire  en  haut,    \>  .  v,^'  ' ^     • 

BiiiTRCii,  subsl.  nus.  (dnucke),  ès^ 
de  raiilta  rougeâtre  des  bords  du  Rhin,fîdprodttil 
du  vin  médiocre*  ^ 
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BIPRALR,  subst.  nus.  (IpemtlaV  t.  d'hifl. 
nat.,  espèce  de  serpent  gris  el  Jaune  d'Amérf» 
que.  ^"  "  -'  ':. . '..  .,  X.  ■■  .^. .'.  ^ 

HiPOGiiTR ,  sttbsli  fém.  (Ilpoeieece),  ^  de  IboU, 
pUnle  parasite.  ^,  :\ 

WPOPHÈTB ,  snbfl.  nuf .  (fyofitt\U  d'iRilq., 
ordre  de  ministrea^  qui  présidaienl  rrx  loRiplea 
de  Jupiter,       -       '     ^,..«;.™-..,^,,. ...,...: .  •• 

■IPORRLR,  subsl.  féRh  (^pëïl^  Uèiïit   , 

espèce  de  plaRte  parasite,  qui  c'atUsh^i  iri  gipe 
arbrei.  . 

«niPPA,  subsl.  fém.  flp^) ,  L  dlrffl.  RRt.;    ' 
eepèce  d'écTf  ville.  . 

nmoi^  iiM.  féa.  («i^poet)  (du  gm  w 
mo^frRiaigR  de  lHi  de  jRmeoi) ,  înmÊ^ê  féri. 


n  » 
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d'hisl.  R^è.  r  mom  doRRé  aoi  Iroia'  mmkuXu 
LacédéRMiRe,  elurgée  de  le?er  IR  cTTRlefie. 

nPPARTmoPR,  subèu  Rue*  (4pRRRRfreMik  U 
de  médee^  Rulide  affeelé  de  PA^ifRnAraiir 

^   WWARTHUIOPIR,  aubal.  ^t^  («NfMiRfi  ) 

(dRgreeawec,  dmel,  elsorl^Nstis^  l^eRWiR)»  L 
de  mddet. .  ei^)ee  de  oNdedle  par  lR|ReiR«iiR 
eroii  transmoié  eiidutal. 
RRMPAHTCOtOPiQirR ,  R*.  dei  deui  iiRret 

toRoHoRG  dRrJm^pRitëi.^T.  dlOat  rsI^  mrr 
d'JRseolM  MoidoRtlieg,  -^v^ 

■ifv«Mn«ra,  •«.  4m  iau  lauN  ç^iftf. 
eUkê),  «al  «M  téMi  rftfnNu^U*.  ff^ 

■nvABOOi,  MÉM.  wm.  (  ifmaràa)  (m  inw 

?*^^^?*'^fX«  ""iimiliBiiijttiaéwt 
4*  Mrakita,  eh«  IM  aMteM. 
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lliri'i  \iiii .   «uImk  ma*.    ip«p>f](fr\    inrdi 

•  liii*nMi;iv(  1^, mc^i.   fi^iii.    #/"7>/Niri^r\.  «lu- 

de  i«5/ioti*nu''iir  jàrl  de  i\{Tui.ifirr  v\  «femi-  «ir 
lt<l  ln.ifa»in  H-,<r.*  r^^.ifM*  rt  dry  aiiltiM»  aîSfiwux; 
t4>«l  Vf'  ini'oi)  a'JpP'  '0  pu»'  iri  iMiiiiMMa    aM.-  l'i 
UrtititlTi'.       ,  ■•    ■,■•■.      .  ■';;.     :.  .^,.    ^  '  :•;  V. 

|ui'â''«  t  ,'  ^nbai,  f^m.  (Vpi  p<rr;,  l.  ih»  f>fr.4 

iilâiuo  uui,  #4Îoi\  |)iinvv<'>lr  .'ua  drî;ui(x  là  rai'ir 

.'  ,        .  *  ''  '    ■         '  *  ■'■!"'■   "   ■  *"   • 

■«•l''««  '^•••••'^        •      .  •.      ;■'       ..    •.••-':-.      .  .«;■    '.   . 
V.    iiiri'K  f»V ,  ««ul»*!.  n«n<.  ^  ifwjffhhti  )■(  «r!!  prêt» 

«^T«i»:>, /•!''»  ;t  la  m-MM»*  pifiniMralloiv,   l.  d-.imii^^, 
'  i  M  irr  V. ilN*  >3<'»  «I  y  nu  «t\/»5la«lrf.  Wù>  rtvl*  rhi!;ui]uc\'. 

•  \iir.  l'ii;  sui"»i   i«iii.    //N/ii  ,  l,  dcho'./^,    kori^» 
d»'  ;';..inlr  »  ^*»rMultif»''ri'.    '  /  .  *• 

Vai|»i»ir.'^H  .  milM.   itiu««.  pbir.  /  ff^t/f  fr  \  t. 

f fTvi  »v«f«»  pl;MU('H -<Miii.itirr4*--~Siib^l^fimro  m 
injUi.  .'.n'Mu.iic  celui  qui^i^itsTî^ua  la. ir^fSttHMric  à 

E5r'ii;'p»i.;'     .^"  :>-^  .:r^>':  ■  .■n...«^.^;'' 

un  l'itH'/.  içilb^l-  i»r(»pio  inav   i/VrivfJt  (  Jî^' 

,  frrr  «Trr:*x  'Jm  val  ^  niylh.,  juinvoni  <l?'|  NopUnio, . 

rV  d'un  mr^m  Hhuut'ns  »     invrritrur  do  larl  liô 

d,t>r)ptcr  los- c'ifvam/^  d»»  .h'<,ii.  »>LLjr;l      *    ,      •' 

''riiPi'O,  $uh^\\  pr(>|pro  ft^in,  ;^/;»r;«(\'  )  ,  n'ijil»., 

..nymphe.  tili<''d(vrUc^ao  Pl  d«' Trlhj s.'  .  ,    . 

iiJiM'Oiiosai  l,  >up>u  Kiaa.    ip.  p. -'^Arfitl')  (da 

ftrPC  iTT5«  ,  Vli»*V;t|  ,  Pi  ^/idr,  j»'  m:ir{;r«  ■>',  l.  ilo 

iiOi.V  ^/y\f<«  '(i*in«<"Mp«  '4piV  s'allarhvtit    1  t*<t'*  C3UX 

1^  IIII'IH»rOTK,niit»si,  In;^s^^m'f'^^o(lîb,•or^ui  qui 
i  norirrll  »!  •'»  cHu  vaux  ,    qui  en  p«i*<Vvli'  /ri  f  par 
cUi'i»sio*i ,  lr>mjflï;   bpuloul .  — *I.umi  ou  Ton  nodr- ^ 
rU  Irîf  rîi,-van\  ,  jiaraf.  "^.-Vv 

RIl>lM>ni;S  nu  liri»POT\tIHHv>u'^ 
pohicc.  {o^^n c,     du  pQC  crrTTj^.^  c^ll 
boBuT,  ♦  II  ry^i^-sî,  Liurran\  l^n|î 
•qui  ^psMiHe  d«f  rarcoui^lcmcni |S^1p^jt^urea*»  ol. 
I^^'unp  jhjîH'nt.  ■  .  ■.  •-'/         ■•'''j?^"\!'  ■'■  •  •'  ...  .,"■ 
'  NilProc.iMPK.^  i^bsl.  in^f^:l{■lfckiof<^npc  )  ,  i. 
d'biil-  rv^^l. ..  pt'^till!  pOK«5oa  de  i  i^pf  fnpp(vl'é     rral. 
«laHn.  -*  Au  pl^jr.-f^tnjrlh.,  tbevàiux  d'ca)4li(;ux 
maHni.^^  '^~;^,  .  *''-^i„.,   '    '''  \-'jr.    '  'V-  "••<'  ■^■• 

•niPiMH'.Ancr^,   subst.  tnas.  l'tpcpôA-arcd//\  t. 
d'hiil.  i>ai.,  rru8iacf  fossile  qui>  U,  ligure  d'une 
^Ip  dp  ri  cvrU      •'     ^7         -         ' 
^ ini»i»^'n.L\T A>inE , snbji.  mas.  ( Jp}poçàfit(ire ) 
^  C*lu  grro  ITT'?:;*,  cheval.  xfVTiw,  jç^iquc,  cl  Ticf/jo^, 
Uuroau  ;  pu;  iCur*U  cncuvix  tt  de  laùreanx), mj:\h,^ 
monslrp  fnoiuéhomiiK',aJ*l>ilié  chçxal,  donl  rc^xi" 
•lence  faSrilru^c  a  <'u  pour  rondi'.inont  Ion.  cava- 
liers ihPssa.irns.qui  s'f\\rrçaîpnl  à  iscba  lire  contre^ 
detlaurpain  qxrilVp''»\ai''nt  dp  Ipurs  javclolf- 
>  mppocoqx" .  ?ubsi.;propre  niasJj|/)e'poAc-o/i), 
,myih.,  lyr.tu  d'ATgos,  qui  fui  lue  iwHrrcule,'!— 
'  Ç*éttU.«u*si. le 'norirdyn  des  héros  qui  s'asscui- 
-"bït'reTïi  pour  la  ohawe  (^u  sanglier  de  Caly^lon^.  et 
^cehii  d*un  dr?  irns  dcla«  suile  dT.iîée,         '  r/ 
,  Hirf»or.iiAS.  Voy.  iiTtocnAS^qui  seul  icdli. 
.   lfiPP€K^AtÉE.>ubsl. tdni.  {IpepokraUi);  i.  d(o% 

iliep<^R4tt»:f .  ibbft^^fNn.  pl^r.  {ipcpokr(fci)^ 
Djth.,  fèlerf  eq,  l'honnettc  de  Ncplunè. 

■lPPOCRATIctB3^  lubfi.  fém.  plur*  (jipcpolsra- 
tieé),  t.  de  bol.;  Otniille  de  plan  les.  • 

«RiPiyiCRATiQCC  adf.  des  deux  genres  (ipcprK 
^k^atike)  ^   se  dii»  e»  méd/ec ine ,  de  la  doclrine 
d' Htpporr a/ e^  célèbre  fnAdocin  grec.    -. 

■ippor.^  %TlÎM«viubft.  mas.  (ipêpokraiiceme)^ 
philosophie  à'Uipp^içnue  appliquée  il  U  uiéde- 


•  Kl  M.  V      > 

lllJ>l'Ôi  Kt.Ml'A 


ou  liiPPor.|ii:<«ii>lF.i^  suh^t. 
propre  îèui.  plur.  {.ipvpykréuft,  kri'hide)^  m)\U.^ 
Mïrnnm  des  Muspk.       ;  t      T, 

jlll*iM»«.ni.lM:,  subul.  (^m/c<p^poAM»ptf  ),  l.  dp. 
4^ni.  .  gviiro   do  plaii^f's    Ic(;uiuinçu9i:s  â  Urufs. 


iiu*pi>(  roiii:^  ou   iiiPi>(H.To:«ii;ii  ^  subsl. 

.  pri)pr»"ftwj.  (  iptjwkvJonUhi,  touitU'''  )  (  lUifunc 

iTtc» ,    l'iM'val ,  cl  (/Jw  ,  lu«T,  )  ,1115 ih.,  JsiM  noiil 

d'H'prruki,'   parce  qu'il  ^Vuil  lud  les  diuvaux  ife 

Diouifj»':  1  :'^,      ■ ,.;"  ;•"•  ■    -•     ^•.    ;•. 

ilii*i*miinii  fi,  n\\\\%\.  pfoprtt  fuas.''(lp/;o/,7^- 
tihre^\  iiiylUi.  ,  sninyui  nous  K^quol  •  >ii«p4uiio 
avtiil  un  Icmplo  A  Spurttv'  .,    ,    ■  < 

;  ■#ll!iq»6lM*I\H  ;,Mjlnl.  pr:nprc  niai,  (.iprpodu' 

'wurc),'.\i\)[\],,  .un  dira  lili  djo  Pi^^iaiii..    .^       .    .      . 

/  ^lUi'i'Ohi^^iu;  oii  iiu»i»()i);\Mi;%  imb^r.  propre 
ft'iii.'(i^î)(/i<mi,  Vui/ir*/ ,  iuylli.^4I!||ivd()t»5n(wiiaU'«, 

'  rt)i  dJuM  vaniQli  di»  TKlidt!.  Lll^e  filT  lerliprrlu^e  de 
lou^i  1rs   iïiiit'eS  dit''  \i^  (îrAcrt  ,  ^nais  sou  pèfe  ja 

V'IiôH'Sail  A/(ni  Jlrl  poinT,  quù-pmjK  !•  coiinTvrr, 
il  ilrclu^a/ipi'il  iH'  la  iloiinrraiil'qu'à  cclui^ïf(44^lc 

.  v;iiiii'r.ir]Ka  la  roih'sp.  m»  rrujaril  a,{|^uri^  do  la'vif^- 
l(Hry  prîHî  qu'il  pwvsOdail  !«  rliar  Cl  1rs  rliP^THht 

le»  ;pm<  X'>pi*lv*  ^'*  V^iJ*  Il  vouUU^^<fS^Qf/'^'t/*'- 
mir  infîit.)»  sfir  Ir  rlr:ir^p«i  |/iéL<i»H^aijn,  ^lu  qui» 

la  vùp  Me  scH  pliarrurîi  Irur  fil  W^lig'rrjrs  mo^^rns 

de  >1îlnrr"<'.piK  c-aplivafit    Iriinr  aUru.li'vu  »  vi   uiil 

phiir  cniiliiion  dr  la    luilo/(pi*54e  yâinl'U   sriall* 

iiii!»  i  inDrl.    1,1  "vaiiupiil '/ct-'liia/ «iitsi    j«i«|u'^ 

Ir^izr  princes»  iflàis  lo  qi/alôrzi<>iné,  l^t^cqiS',  fut 

vainqueur,  «i;3i'0  aux  chevaux.  iiiiMiorli'ls  qijr  JVi?^ 

avan^nldQtfiicsIcs dicuVirril<és  cunj** iM'il'itrtiiarKl^ 


tk  V    ^ 


d'iuilrps  dr.Hrùr' q\ic  lecliar^  rrlûl-ci  se  rdtiripil' 
l>î»5JiLjxabison^de  suu  ôr({yiT  MyrUlG,  qu'hait 
pagnM*èlnps.l.r  Foi^t'^11,^1  lo  valnnupur  ép\)usa^ 


MyrlilG,  qu'avait 
,^  valnmréuj  ép\)usa 
IttpjXuhwMt'^yT-  i}\)'(^^à\ii\G  IlippodiWuf.,  BUrU^i- 
iiHJr  Rris(^iSv  (krnoin  de  i^mî  pèiu>  im is ils,  yXciip^^ 
livc  d'Achille',  fui,  la  cause  4l(^  la.  fauicûse  quo-» 
rrllc  de  ce  prinre  avec^Agamcinnon.  -r-11  y  en 
ml  ont'oro  une  ffuiro,  rélèhre  par  sa  bçaulé,  qui 
<^p(^uî»a  ririlhoiis.  Les  Coniaure^  cl  les  Lapilht*^, 
invii(\^à  sesnoccs,  ajuiil  voulU  Tcnlevcr,  ainsi 
que  les  i^ulres  femmes  qui  t'y  trouvaient  ;  ils  (u^ 
icul  dpfails  el  lupiparnierculé  el  Théiîée. 

iiirpODKTE  OU' iHiH»ai)OTK  ,  lubM.  propre 
w:i*,^^pepodél'é,  dijîc)^  mylh.  ;  Hercule  fut 
amsi  surnommé,  pour  avoir  allaché  les  ofi£- 
vnui  des  Orchoméniehs,  dont  il  rendit  la  eava- 
lc|rit.vinulile  danl(  ùiib  balaiflc  que  les  Béotiens , 
aides  de' celle  rri^çi/gn^nércnt  sur  ciix. 

luiM>Oi)iiOMB-v  l^hsl.  tnas.  (ipepodrome)  fdu 
prcc  i:T;ro»,jchcva|,  el  o")po/AO<,  course),  lice  où 
ron;di.spulàil  le  pi;,ix  de  la  course  des  chevaux 
cl  od  on  lejMîXcîÇjîil  :  Vhipiodrome  de  Coiisiait", 
tinoplc,  Les  Turcs  lui  donnent  auJdiirdMiui  )e 
nom  d'At-meidan,  qui  sipniUè  piacc  aiLT  ehevaux, 

iiiPPpi>lio.ViB,  subsl.  fém.  (/^fporfroml  ), 
^purse  de  chevaux  dans  4Iq  ^/iippod^omtf  ;  art  de 
les  diriger. 

^ilirPOGM^ANl!^,  Bubst.  mai.  plur.  (fpfpo;V- 
rané  ) ,  Jielon  Lucien,  (>euple  qui  habile  les 
attres.  ^  ■ .      :-.    i   ^ 

^HiPPiH2l/0<ftE^ibst.  mas.  (ipepoguetoce)  (du 
grec  tnno'/Xi^99o/\  formé  de  itttto*.  cheval ,  et  de 
7>M7««V  langue),  t.  de  bot.,  sorte  de  planté. 

IlIPPOnii^TTIDK^U  niPPOGI.OTTITK,  fubst. 

-Jévn,  {ipèpoguetotidê,  It/e),  I.  de  niédec...  Voy. 
.NTPocLOTTiTB,  seul  régulier. 
^Hjppor.iiirfB.  suhsi.mAË.  ^(iMeiibguerife)  (do 
grec  iTnz^^y  cheval,  et  du  latin  g>fwtius  ,  en  greo 
fp''^f\  grilTop  ) ,  monstre  fabuleux^moltié  cheval 
ei  mhhiA  griffon,  célébré  par  VÀri09ie,  d*Di  aon 
poéinc  de  Hàtaud  [utiêux, 

iiiPiH>fàiiO.STiDR,  lubil,  fém.  (ipepoçMeroce^ 
tide),  i.  de  bot.,  pl«Qio  qui  pfr«tt  être  U  banio 
ouvert  de  JÀtmee,  -'      /        ^  ^^    ' 

^Hirrur.YPE»,  fubsu  mai.  plor.  (<|Mp^lp<)y 
selon  Lucien,  peuple  fabuleux  qui  babitail  U  lune. 
Hirr<)i..\Î!»,  <ub!^..mai.  (iptpoM-ice),  L  d'biiU 
t^ai.,  nom  de  pluaijcuri  (dtvet)||ae  elpouyioli* 


.  *  *.*,■*■'•>  '■> 
Mll»rhl  4f«41IIK/sirl)<t.  fém.  (/prpo/apoie)  (en 
grec  nxrtàdOLnvOov^  gr'and  laparlium,  fali  de  tmro/ 
qqi  sbuvertt,  dans  la  CQiiiposilion  #  augmente  la 
signiUration  des. mois  a^squets  II  est  Joint,  et- de 
)v.':oL'jiv  /  lapailiuqf.)  ,1.  d'V  bot.,  patience  sau- 
vage, rltiihurbe  des  moines.     •;  „         ^ 

iiii>i*<H..i(H»^,  subsl.  prdpre  féip;  (\prpoUtice\ 
iiiyih.,  siirn(»m  «fe  Minerve ,  prix  du  culle  qu'on 
lui  rrtidaiiA  ilippoia,  vîHp  de.lk  f^aronie.  ^ 

MHI'POj.iTiiR.^   subsl.  fém.   (ipotite)  (du  grec 
'^tTr'.i  .cheval,  et  )i^o<,   pierre),  pierre  Jaune 
qii;on^lr>)u\o  dans  les  inleslins  ou  dans  la  ves!*i<i' 
d'iiirrh*  v«l,  ;  ' 

'  iliPPiM.ovtîR  ,  subsl.*  propre  mu.  (ipohkâ\ 
ni)lli.,  UIn  dp  llellAtophon  et  |)ére  de  Glaucui. 
— (i'fMaii  alisiMe  nom  d^tv  Tr 0| en  tué  par  Aga^ 
uieiuimn-:^       v  •  /  '  v  ■    • 

-*iiii»i»(M.ïTK  ,  sijhst.  jiropre  mu,  Hpolîte  j^ 
iiiyih.,   II! s  «de  Thésée   cl  d'Aplloar,   reine  d^  f 
AiiLai«n<*s  ,/'âu«««r  appelée    Ulppohite  ,  qu'Hete 
vxxU^    donnai  Thést^,  après   avoif  vaincu    ref 
fcHiniPS  guerrières.    Ilijypvlyie   aimait  si  p$»ùon-j^f' 
némenl   la  ciia««p ,  qu'il  u'ciëit  jensi^le  é  aiicurt  . 
aulrc    plaisir.  IMiédre,    sa  lM*ric-mére:,  pour  i^'^ 
vcii^^T  tU\cc  (pu'il  avait  rcfuj^e  de  réftoiidre  à   11 
pai?«i(m  criiuiiLcHe  quf  IIJ»  avail  pour  hil,  Taocusa 
'iUJiinS  do^'llir^^^é  d'avoir  voulu   ailchter  à  son 
honneur  ;    cl,  pour  donnera  celle  calomnie  uu 
air  de  v^i^riié,  elle  lui  monira  IVpée  qu'elle  avait 
prise  à  ce  Jeune  prjnce ,  pour  s'en  percer  elle- 
iii^mw^le  dêî^e.^polr,  si   sa  nourrice  ne  l'en  eùl 
eiiip^lir*».  Tjiésée  conjura  Ncplune  de  le  venger 
d'uu  fils  (prilcroyail  cotipsbic,  cl  loA|u'Jflppo- 
hfle  ,  immlé  sur  un  char,  if;mirocha  de  la  mer,  un 
iiion^lre  nvarrn  parut   i<ujKà-coup  sur  le  rivage,^ 
•  'iS'lIraja  ir||i»uienl  lerclicvaux,  <|u'ils  prirent  la 
luiie.  Lo  char  se  Iracassa,  el  rr  prince  fut  Irafné 
A  travers  les  rochers^  yd  II  péril.  l!scula|)e,  A  la 


vie  ,  el  celle 


prijùro   do    Diancf^   lui   rendit  la 

;<féc!jsflt'  le  .noinmt   Virbius.-r-H  7  eut  iin  autre 

ïl  ippoliite^'\'ngr^ct  géants  qui  firent  la^guerreA 

.lifpiierc-Tl'a^fenuued'Affaitc se  nommait  encore 

Il iPi»()i/VTiO:v,  subsl.  mal.  (tpo/tWofi),  mylh., 

.  tf'mplîMpws  JlWit'^fré  fit  bAlir,  eii  l'honneur  de  IV- 

j^iua^^ur  une  liionlngnc  prés.^e  Xr*^'*^"*»  et  d'où 

ellev^îriail/  cônLcifipIpr   Ilippoiijle  ,  chassant  d'ans 

la^plàintvDn  l'appel^ydncs  la  Fuiloje^temple  do 

y  eu  us\vil(iialricit,  i^nhiin  speculatrix,  qui  re- 

Kai^dp. ,  Y  ■  y.;'_  '  : ...  -  ■.•■•■.>4:-..  ^  .  ..  .•  •. 

%fi»poMAhGrK,  subsl.  pjropremiJ.  ^fpcpoma/- 
guÀ)  (û\i  gi^  yrrroî,  cheval,  et  ot/AcJiyej,  Je  trair)^ 
^cu|\le  scyliié  noijj^do  qui  so  nourrissait  de  lail 
de  Jumculi    ^      '.     .s3'    ^  i 

V  iiU'POMAntcVm ,  *ub*8t.  fétn.  (ipfpomàncO  (du 
grec.ijrro* ,  <'hev;aj{  et  //ofvritac  ,  divination  }  i.  l» 
dMnliq.,  div^nalit^  par  lès  chevaux^  exercée  sur- 
Ibuichc^. les  telles.^' 

,  iiiPiH)aiAf\iciKi,  adj.  mas. ,  au  fera,  hippo- 
MS%cîïinitE(ipcpomaHciciit,  ciéiie)^  qui  .est  re- 
laiif  à  r/ji/)poi»rt«c?e._j^ 
RippOMANCiEi^NR,  ad}. fém.  Voy.  rippomar- 

CiEÎ<f.  . 

^NiPPOMAWP.,  subst.  mas.  (ipepomane)  (du  frec 
«7r7r5wavi7<,  formé  de  cTTTroi,  éficval/et  de/ia»i«,^ 
furcii^l,  t.  d'antiquité  r  %•  soj^te  dé  liqueur  qui 
découle  des  parlies  nalureirM  d'une  J|umenl  en 
chaleur;. 2^  eWoissalvce  de  clialr  adhérente  à  la 
télé  du  poulain  Rouvcllement  né,. et  qud  la  mère 
dévorait  aur-le-champ,  san»  quoi  elle  devenait 
furieuse.  Os  deux  sortes  ù*hippomanes  fervaient 
,  à  composer  un  philtre  aphrodMiqaé  qu'on 
croyait  trèa-puissant. 

HiPPOMA^Ï»,  subit,  maa.  (Ipépomoiilea)  (ûvl 
grec  iTi^te^cneval,  et  /mcvwc,  fureur),  4.^  de  bot.,, 
nom  donne: anciennement  à  des  plantée  remer» 
quablea  par  leura  qualités  véné<ieuaea.  L'^l^^po-. 
maué4  de  Cravata,  cité  par  Hippocrett^  piôràlt 
être  une  espèce  de  itraraoioe  ;  rAippomiUAda  de 
ThéopHraite  eat  oonaidéré  comme  RRe  eapèce 
d*euphorbe.— /iitMc'e  adonné  an  glRiro  da  omr- 
cen  illier  le  nom  d'JUp^KWianda* 
^HiPPOMAHiR  ,  'ittbat.  (ém.  (ijMfeiRRRO  »  t  do 
médec.  vétér.,  eapèce  de  frénésie  o«  4é  tm/t  qui 
attaque  quolquefolf  léchetal. 

HiPPOMARlQUR,  iubsU  fém.  (ipêpommiikê)^  L 
de  bot.,  plante  vénéneuse  du  ChiU,  qui  fli(0tt4in8 
les  pAiurages. 

.  lllPP0IIARATHOS,llibst.maS.(4M|^#«IRP«le«lX 

t,  de  bbi.,  etpéce  de  m»êUkon  saRVAfii. 


m 


■IPPOMÉDOU,  subit,  propre  nUM.^  «pepomtf'- 
don)^  myth.,  flls  de  jLysimadius  et  de  Nifloit 
fut  un  des  sept  princes  qui  firent  le  (iuneiaaiétt 
de  Thèbci.     *  -.,.  "; 

muTOMiLiDR.  subit,  fém.  «pspoiR^ttdiV  ^ 
de  boU|  famUle  de  pUniei  coiuMi  dit  IfieiêRl^ 
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niKPOMdLii,  I 

toi.,  espèce  4'allil 

111PPOIIKNK9  ■( 

mylh.,  prinaegre 
pe,  si  chastt,  qui 
Wi  monlagnes  pori 
Mais  ayant  un  Jou 
ft  la  suivit,  et  ae  1 
cherchaienl  cette  p 
après  l'avoir  vainc 
MiirPomorcuF] 
Voy.  nippon  A  LdûB 
jiiPPOinRiiK.r. 
peuple  hnaginalrp 
luiicri  place  dans 

IIIPPOI'ATIIOI.O 

Mji)(dugrpc  liTTT 
;&/:<,  discours), 
uiiro  des  inaUiHei 
IIIPPOPATIIOI  0 
(/;  rpopatt'lnjikt  \ 
VuipliQpathnloijtt'. 

IIIPPOPAIMOI.C' 
loU'jiceie),  cciui  q- 
tialadies  du  cheval 

<*iHi*PO!^à:  ou.tr 
pnue,  eponr),  in)lli 
f  ieiis  CQiiuuo  une  « 
litifllcr  des  chp^vali 
IIIPPOPK,  snbil. 
genre  de  coquilles 

»jnrPo:^o.iiK,  iiu 
mylh.,  mère  d'Am^ 
'llr,.'pnwénr, 

•iiipponiotis,  suh 
niyiji.,  flls  d'Adrasi 
untoracle.  ^ 

'  UlPPOPERKft,  SU 
grec  iTTTro*,  cheval, 
qu'on  met  sur  un  c 

ilIPPOPHAÈ»  ,   S 

grec  iT^tofOLtij  vie 
formé  de  c7r7T(XiÇhé 
secourt),  t.  dp  bot. ^ 
à  (leur  mqnopélale, 
humides  el  sablonn 
éliii  employée  aulr 

»nPPOPRESTB ,  I 

grec  iTTro^aiffTOv,  q 

^.  do  bol.,  plante  qi 

est  bon  contre  l'épil 

nerfs.  *  ' 

niPPOPRAGR,  su 

tTnroi,. cheval,  et  f  « 
nom  que  les  Grecs  ( 
nourrisuient  de  la  < 

IIIPPOPHAGIB,  I 

élym:  que  celle,  du 
manger  la  chair  d'^, 

^      HIPPOPHAGIQUE 

fajike),  qui  est  rgfa 

pophagique.         \- 

ItlPPOPHlE,  subi 

pIsDle  qui  prodÂt  i 

.^HIPPOPODB  ,    il 

frec  i7nro4,  cheval, 

bomme  fabuleux  qi 

JIIPPOPOTAME,  I 

irec  tjTTToiroTûc/Aoi,  ( 
iroTatto«,  fleuve,  d  ci 
du  séjour  qu'il  fait 
:  cri,  qui  a  quelque  fi 
^.  d'hist.nat.^anlmi 
que,  et  qui  n>a  poi 
une  espèce  dp  mai 
nomme  aussi  vache 
symbole  du  Nil  cl  d 
RIPPOPOTOME,  I 

d'hlsi.  nai.,  genre 

iluplde  fligroisler,  « 
du  cochon.  Il  y  i.«i 
fossiles. 

HlPPOâHlS,  iubi 

fenre  d#planlei  ap 
■ipPoniTB,  iubfl 
;«t.  pierre  acgileoi 
de  cheval. 

HIPPOS  ou  Rippi 

5«c«)  (du  grec  inm 
dpnné  par  Hippocpi 
"o«l  dei  yeux,  tel  t 
•onnci  qui  iont  à  d 

■iPPOftTiOUNllj 

'^«  1^  iirwi,  che 
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■  -■;'•.    y  ■  HIP,    ■  , 

.     niifOMiui,  iubil.  mai.  \ipépiimélict)A,  do 
toi.,  ••p^co  il'iliiier. 

itiyili  ,  prinwgrec,  nii  dejMacaréo  el  de  Méro- 
p(\  li  chaile,  qu'il  m  Telira  dam  lei  boli  ei  dam 
léV  inoniigneg  pour  iR  poinl  voir  dis  reii;iinoi. 
Mail  ijanl  un  Jour  rei^conlré  Aulanltf  A  la  cluiie, 
(!  la  fulvit,  ti  ao  mil  au  nombre  de  ceui  qui  re- 
cherchaient  celle  priiueige  en  inariaKO.  VI  Tépouia 
ipréi  l'avoir  valncuo  A  la  cotirie. 
'  ^fiiPPonioi.GiJicH,  aub«l.  nias.  plar.  \,ha\fmond.) 
Voy.  BiproMAUiUa. 

liiPPOii)  nif  K.r.R,  pubst.  mai.  (  Ipeporuimiéje  j, 
peuple  Iriiogmalre ,  moulé  ^ur  Uea  louimli,  quo 
twticiî  place  dan»  le  pololl.  ^• 

|||PPOI'ATilOl,OCft,  lubst.  fém.  (ipriwpato- 
/<i;i}  (du  grec  ^t:t^<,.  cheval,  ::««?•)<,  MTcflinn,  el 
yi/'J,  diaroiir"  ),  l.  lo  m(^drc.,  iralU* ,  counuiS' 
i;irn'o'dei  Muladli'»  du  "cheval. 

UIPPOPATIiOKHilQlJK/,  hdj.  dvn  (Lut  genres 
{jf  rpopai<>t'\n^i  \  l'  do  inédcc,  qUl  cal  relallf  A 

iliPPOPAiiKM.Of.iSTK,  aubit.  mai.  (Ipepopa- 
loUjicete)^  cvUi\  qui  éludlè,'  connaît  ou  dtîcril  let 
liialadici  du  cheval.  r      ;  -    " 

'♦ihitom:  ou.Éro^K,  iubil.  propre  fém.  (ipf' 
poue,  eponç\  m) th.,  d(^«'8so  rrgaid(^r  par  U«8  an- 
f  leiii  CQUMUO  uiHj  divinité  qui  upti  un  aoin  par- 
hcifher  'In  rhe^valu..  ^^         . 

iiiPPOPK,  fubil.  mai.  O;)r;)opf),  I.  d*hiit.  nat., 
fcrtre  de  coquillca  bivajvet  de  la  nier  dot  lndc«. 

Mi»PPO.\OMiv,  ilubsi.  propre  fém.  iipeponome)^ 
inyth.,  m^ro  d'Amphitryon.  EUoienommailauaai 
'lii;.'pnménr,  '  '  '      *  - 

•  iiiPPomoCa,  aubit.  propre  mai.  (ipeponà  uce)^ 
niytli.,  flli  d'Adraate  y  (lui  a«  brûla  pour  obéir  A 
untoracle.  ^  . 

'  uiPPOPKliES,  subsl.  ra'aa.  ptur.  (tpepopére)  ^du 
f  rec  (TTTro^,  cheval,  tt/?/»*,  aac),  boùgclleade  cuir 
qu'on  mcl  lur  un  chovarau  lieu  de  valiae. 

-KIPPOPHAÉS  ,  aubii.  mas.  (ipepofa-écej  (ûu 
grec  iTTcofcit^,  vie  ou  conservalion  du  cheval, 
P.)rmé  de  irrrôf  »  cheval^  ei  de  f  «of  ^  lumière,  aalut, 
aecouri),  t.  debol.^axbriaaeaudccinqA  gir  picda, 
A  ilcur  mQnopéiaie,  qui  te  platl^dani  lei  lerrelni 
h umidea  el  sablonneux.  La  gom«ie  nif  il  fournil 
était  employée  auireloia  daiia  Tari  v^lérinalre. 

mPPOPRESTB ,  aubhl.  mai.  {Ipopefj^cete)  (du 

grec  (T7rofo(i9Tov,  qui  a  la  même  aigftincatloD), 

^.  de  bot.,  plante  qui  lerl  aux  foulon  a  :  aon  iuc 

eil  bon  contre  répilepiio  el  dam  lei  faikèaiei  de 

nerfi.  ' 

niPPOPHACB,  iubil.  maiî  (ipepofafe)  (du  grec' 
tTnro<,.chcval,  ei  f  «yw,  je  mange),  l.  d'hlil.  anc, 
nom  que  Ici  Grecs  donnaient  aux  ScylheSyquiie 
nourrissaicnl  de  la  chair  de  cheval;,  ^ 

HiPPOPHAGiB,  lubii.  fém.  (ipepofaji) (même 
éiyra:  que  celle,  du  mol  préipèd.),  habitude  de^ 
mmgor  la  chair  d'4^cheval.  '     '^ 

^     iiippoPiiAGiQUÇ,  adlniea  deux  genrei^fp^- 
Mike),  qui  eil  rjHallfàl*Aippo^ayi4;d^iif  hip- 
'  pcpfiagique.         '  /    v  ^ 

itippoPHiE,  lubii.  fém.  (<p«po/l),  i.  de  bot:, 
plante  qui  prodftil  det  grappea  comme  le  iierp©. 
.^HIPPOPODB  ,  lubit.  mai.  (  ipepopotiéj  '(  du 
grec  c7r7r<K,  cheval,  ei;iwu«,  géii.  wofTof,  pied), 
homme  fabuleux  qui  arali  det'  |»ieda  de  chef  al. 
;^IPPQP0TA1IK,  lubii.  mai.  (*pfpopof/ï»^e)  (en 
grec  t7r7rowoT«^o«,  formé  de c^ttoî,  cheval,  ei  de 
^Ta,uo«,  neuve,  é  cause  !•*  de  la  courie  rapide  el 
du  séjour  qu'il  fail  dam  lei  fleufci  ;  «•  de  ion 
f "Jm^."*  ■  ^"clquo  fappoTl  «vec  celui  du  cheval), 
h  d  hisL  nai,„  animal  traphlble  commun  e»  Afri- 
que, et  qui  n>a  poini  encorde  élé  donipié.  C'eit 
une  espèce  de  mammifère  pachyderme,  qu'on 
nomme  aussi  vac/iMH«r<we.--8ur  lei  niédaillei, 
symbole  du  Nil  ci  de  l'Egypte.  -      - 

■IPPOPOTOMB,  lubii.  mai.  (iptpùpotùm),  i. 
.inlV;  "î  •'  *®"''*  ^^  maramlfèrei  d'un  tialurel 
d  ?'i«^i:**^7i"**''>  *^ ^*  wrapprooheni  beaucoup 
îosslîS""'     ^  •'^•^*  ^^^^  à'hlppopottmZ 

ï«  eherÏÏJ  "«!''""  •>»'  •  !»  '""•  «•'•"»•  qneue 
•™ÏÏÏJ^«  «ont  à  <*enl.  k- 


\ 


eoun^  ottéf^ogitf  du  chevah,  traité,  description 
dei  01  de  cel  Viinial.  On  dit  auui  hippost^ogra- 
phie^  ' , ,  \i  '        -'  ;   . 

iilPPOgTÉOi.OGIQUR,  adj.  des  deux  genrèi 
(iptpoceU^tnjyiie),  qui  esl  rcli|tif  A  Vhipposlf&lo- 
gie,       \       ^  •  -      >/     . 

niPPOHTf.OI.QGIgTR,  fubit.  mil.  (ipepoMé-O" 
lojictte)y  celui,  qui  s'occupt^  d'/^i///>oj(^o/o<7<e.  „ 

IIIPPOTADÈ»,  suUl.  propre  mas.  (ipepàladé- 
ce),  uiyth.,  surnom  d'Fole,  pelil-fils  d'IlipppU.u 

*liiPPOTté/,  aubji.  propre  mki.  X  ipi'P^^tàcc  )f 
rtiylh.,  péru  d'MgexN) ,  el  aïeul  d'Kole.-^Ce  fut 
auMsl  le  nom  d'un  prince  grec  qui  s'attira  la  co- 
lère «l'Apollon  pour  avoir  lue  un  de  ses  prêtres. 
^IIIPI»OTJIOK,  sùbft.  propre  fém.  Hpepoio-ej, 
myth. ,  lllle^  Nestor  el  de  LysiUice,  fuV  une 
des  rumines^  Neptune  qui  en  eul  >l'aphiu|.  ^ 
Nom  d'une  Aiyazone,  d'une  Nérûide  cl  d'une 
lilfe  do  Danaus. 

♦jnppoTiioon,  iiippornon  ou  niPPOTiiorH, 

^ulsl.  propre  nia».  (l/)ry)o(o-ow.  Ion,  /oKCrf), niyih., 
flh  do  Neptune  cl  d'Alopf.  Sa  mère  el  non  ;i)ciii 
Orcyon  l'ayant  siie^ïessivomenl  faii  exposer,  il 
fut  noprri  par  une  Jument,  et  trouvé  par  des 
'bergers  qui  réle^^renl.  Thésée,  ayant  4ud  i>r- 
«yon,  rtHablil  ii^/7)o</ioo;rsur  le  Irùno  de  son 
Aïeul. 

iilPPOTiloo!iT|g,iubsl.  mas.  (tpépoto-^ntice),^ 

l.  d'hist.  anc,  une  des  tribus  chei  les  Athéniens. 

lliPl»OTj»,  subst.  nias,  (ipepo^re),  i.  de  bol., 

genre  do  planiea  rubiacécs,  espècQ  d'arbrisscad  tin 

I*<^ou.  '.  o 

UJPPOTOMR,  Bubft.^mas.  </|)fporo»/)e),  celui 
qui  s'orcupe  iVhippotamie,,    '•     W  > 

IIIPPOTOMIK,' subsl.  fém.  (fpt'f^ordmi)  (du  grer 
«TTTrof ,  cheval,  et  Tc/AVftii  i-o  coupe),  anatomie  du 
cheval.  ' 

niPPOTOMiQUB,  adj.  des  deux  genres  (ipc-' 
pototiUke),  qui  est  relatif  A  r/iippo/omie.. 

niPPOTOHiSTB,  suhsi.  mas.  Voy.  nippQTouK. 
'BlPPOTOXOTK,  subsl.  nias,  (ipepotokçote)  (du 
grec  i7r7ro<,  cheval,  et  Totcy,  arc),  t.  d'hisl.  anc, 
cbexlés  Grecs,  cavalier  triné  d'un  arOt 

niPPRO,  subst.  mas.  (ipepro\  t.  4o  bol.,  es- 
pèce de  peypiier.  '       ' 

niPPtiiiME,  subsl.  fém.  :(/pfp«W;w),  i,  do 
bol.,  genre  do  plantes,  espèce  de  varec. 

IIIPPURIS,  subsl.  Tnas.,  ou  QUEUE-DE-CIIAT, 

lubsti  (éïtt.  (ipcpnricc)t  t.  de  bol.,  genre  de  plan- 
tes  qui  renferme  des  espaces  de  {[irélei  el  de  cha- 
ragnes.  -  '.    j-. 

>     HIPPURITB,  lubtl.  fèm.  (fp^rpurf/^),  t.  d'hisW   ' 
nal.,  geqre  de  coquilles  fossiles  de  la  classodcs 
univalvos.  —  £s()èce  do  pierre  qui  porte  iW- 
préitile  d*uno  prèle.  * 

iMPPURUS ,  lubst.  mas.  (Ip^puHice^  (du  grec/ 
C7r7t<3(,  cheval /et  ou/Ml,  queue),  l.  d  hisl.  nat.^ 
poisson  de  l'Océan  qui  a  quelque  reiiemblapce 
avec  une  queue  de  cheval.  \ 

:  uiPPUg,  lubil.  mas.  Voy.  mrpoa.        ^.  . 

liiPTAGE,aubsl.  mai.  (Ipetaje),  i,  de  bot., .ar- 
brisseau de  la  côte  de  Malabar  dont  Tes  (leuri,  qui 
lont  d'uao  exlrème  beauté  ,  lonl  eroployéei  par 
lei  nalurelf  pour  parer  lei  auleli  de  leurs  dieux. 
:^niRCi!i,  K,  adi.  (ircein,  cinelÇtn  \ài,  htrci- 
uHft;  formé  de  hitcui,  bauo)»  qui  lient  dii  bouc  : 
^deur  hircine,  «  ' 

^^HiRGiPÈDfe,  ad],  dei  <feux  geneei  (ircipède) 
(du  lat.  /ri/'c»! Xbctuc,  et  pe#,  gén.  pedU,  pied), 
qui  a  des  pieds  4^'bouc. — Il  est  agisilsubsU  ma.Sv 

BiRCiPÂfiE ,  |id).  d'ei  dèûi  ^enrei  ^rclpéie) 
(en  lat.  hifcipUns),  velu  comme  un J^uc. 

mmf\àsirÈ,  ïubi^  fém.  (ir/lr^3lr^)"(du   lat. 
hircùsui,  qui  léni  le  Im>Mc),  puanleur,  odeur  de 
•  boiic.  •  \S  »-,  , 

HiRGULATiON ,  lubit.  fém.  {ifkutdeion)  (en 
lat.  hirculatio,  fait  de  kircuê.  Mue,  qui  a  la 
même  ligniflcalion)»  t.  d'économie  rurale,  mala- 
die de^la  Tignc,  qui  devient  atérile  par  luiie  d'un 
engrali  trop  actif. 

HiRÉB,  lubai.  fém.  {iré\  t.  de  bot.,  genre  de 
pianiei  aiiet  lemblablesaux  inolinaa. 
'.  niRIE  ouRYRiÉ,  lubit.  fém.  (if<,  irl^)^  myth., 
nymphe  d'Arcadl^  Elle  pleura  lant  ,IA  perle  de 
aoR  flli,  qui  le  précipita  du  haut  d'un  rocher , 
pour  n'avoir  pu  dbienir  un  Jeune  taureau  d*un  de 
•Cl  araii,  qu'elle  fondit  en  larmei  et  fUt  chaugée 
en  un  lac  qui  porta  ion  nom.  /     ^  .  -^^  ^  >'t- 

■IRBBLUS,  lubit.  fém.  {irnile),  U  d'aDtlk|., 
I  vue  en  uuge  dam  lei  ucriflCea  dea  anciena. 

■IRORDB,  lubit.  fém.  (irondê)^  aicleh  ttom 
vulgaire  dea  MrondêUei.  Hori  é'uaagtr     *m 
^RtROBDBLLli,  aubal.  féiB.  (irofitfM)  (en  latlR 
l^ittidù)^  I.  ililfl.  Rat.»  oiiiin  d^^paMag»»  qtà 
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parait  ordinairement  au  prinlempi,  fail  aon  nid 
dam  loa  bailmenli,  el  disparaît  en  hiver.  Il  e«i 
de  Tordre  des  passereaux  el  de  la  farifflle  des  pis- 
niroslres. — T.  d'hlil.  fiai.,  poiiion  de  mer  qui  a 
de  grandes  nageoires,  comme  les  ailes  des  hiron 
c/t'//t's.— Sorte  de  èoquillage  de  mer. ^ Il irondiU 
de  mer  ledit  de  certains  oiseaux  de  mer  quTont 
quelque  ressemblance  avec  \ujt  hiroudelUt.—i^Toy, 
et  fig,  j  ufie  hirondejte  ne  fail  pas  te  prmiempt, 
on  ne  peut  rien  conclure  d'un  seul  exemple.  -»- 
Mylh.,  voy.  f\\iw,\t,^Pierre-dliiruuddl&,  pierre 
«lu'on  employait  dans  les  maladies  des  yeux,   v 

iiiki»i:^ou  iiinpiEJi,  subst.  fém.  plur.^irpe  . 
piU  chei  tes.  f^oinains,. familles  de  raco  sabiue  qur 
éLaienl  exemples  de  charges  parce  qu'elles  four- 
nrMakiil  des  prêtres  qui,  dans  les  sacnhccs  oiïerii  ' 

A  Apollon,  marchaient  sur  des  charbons  ardeuli 

sans  se  biiller.  ^ 

*iiiRi»iM  subsl.*  mas.  (irpltfiw),  t.  d'hisl.  anc., 

pi'Hf'o  sahin.  •  ^ 

''iiiiiPI-viEN,  subsl.  mas.  (irplniein),  t.  d'hisl. 

anç.,  peuple  aariiiate  qui  habitait  eu  llJbtv 
llllitiliTÉ,  k',  [m  h' aspire),  adj.(<n /iit»)  (en  lai. 

liiruiius},  l.  do  bol.,  ga^ui  de  poils  longs,  roidei 

el  non  alvéolés,    .        '  * 

^uiuricK,  subsl.  fém.  (/m'),*  t.  d'hisl.   nal., 

genre  d'insectes  lépidoplères,   de   la  iatiiille  dea 

hydromios,  qui  paraisMenl  A  dei  /poffues  perio* 

di(|ues  en  quanliU'ii  iniroi^brables.  ' 

iiinTMi'K,   subit.  k'iiK  KirMe)^  U  de  Jbol<| 

genre  Ueplanlci  do  Caycune.      ^ 

IIIHCK!^  ,1  subsl.  mil.  (ici?it'»f),  instrument  de 

musi(]uo  dea  Chinoii  ;  c'est  un  çDMf  de   lierre' 

cuiie,  creux  cl  percé  de  cinq  irous. 

llfHi>\(;L:RK,  lubsl.  \\\k%.{iwiHére)^\,  de  bot.,    ' 

arbre  do  Sainl-Domin^ue.  .  .  .» 

lllhPAiliE,   iubst.  jiropre  fém.  (  iccpfl^witf  ), 

ancien  noiii  de  l'Kspagne. 
IllftPAKiQtii:,    adj.  des  deux  içenrei  {/repa- 

NiAtf),   qui  ft  [apport  A  l' l'Espagne,  qui  «appelait 

lihpatne,  •        >      .  * 


lUftPAKiSME,  subsl.  mas.  {Icepauiceme),^ \d\0' 
Usine,  loculton  parli'culièie  A  la  langue  espagnolct. 

IIISPE,  Yîibsl.mas.  (icepe),  l.  d'hisl.  nal.,  genre 
d'insectes  coloopftres.    ^         ' 
^iiisîPiUEVadJ.  des  deux  genres  (icrpicff)  (en  lat.    ., 
hifpidui),  ii  do  bol,,  velu  ,  couvert  do  poiis  ru-,  ' 
dos  et  épars  :  ttue  tiyc  hi.splde', 

lllMMDELLB,  àubfl.  fém.  {icepidélt),    t.    de 
bol.,  genre  de  plânlçi  A  fleuri  |emi-lloicule&iei, 
très -hérisse  dans  luulos  ses  ptriies.  * 
.^liispilmjK,  subjf.  fém.  Cictp4(/i(c),  t.  de  mé* 
d^.,  clalirune  pariie  qui  est  trop  couverte  d4   , 
poil.— Mali^ie  des  paupièrei,  nommée aulremeni^. 
disiichiaMe.\^  -       .     *    '  .    - 

niHSÉ,  E,  piart.  pasi.  ée /Wjjr«r< 

iii8hER  (u  j'iwpire),  v.  acl.  (kv),  hauaieri 
faire  monter,  élever.   ll>ie  dit  lurloui  ^fi  t.  de 
mijir.:  hisser  une^^voite;  hisser  son  pavilion,  '^^  le . 
niirsK|!L^.y.  pron.,  le  hausser,  monter  avec  peine  r  ': 
Je  me  liUsài  jusqu'à  l^  fenêtre,     '  '^• 

HissÔN,  lubsl.Jnap,  (  ifow  )  »,  »*  de  mar.;  lea .. 
Levanlim  appellent  ainsi  la. drisse  ide  i-anienne  . 
de  trinquet.  {iMveaux.)       ,-     „         .        ;.     ^ 

Hiaf.,  abréviation  du  mol  /lûroire.     ■ -"[■ 

lliSTER,  lubil.  mai.(<ct7»re),  t.d'hist.  Rat., 
nohi  latin  des  imeclei  du  genre  dea  eicarboli. 

illl^TÉRiDB ,  lubit.  mas.  (icetëride)^  t.  4'hiit. 
nal.,  tribu  d'inseclei  coléoptères.  ,V  «  .- 

ifiSTiODRÔliB,  lubst.*  mas.  (iC€fi-0(frome); 
(du  grec  cffTiov,  voile  de  navire,*  eidpo/ioç^ 
courie),  t.  g'anliq.,  naviro'docpune,  A  voile. 

IIISTIODROMIB,   subsl.    fém..  (ieeti-oàromà)  ^ 

imème  élym.  que  celle  du  molprécédentj,  rtrlr*. 
0  la  navigation  parle  moyen  dei  voilei/ 

HISTIODROMIQUÊ ,  adj.  déidèargeiirea^lee- 
fi-odromiikaj,  qui  eil  relatif  f  Vhistiodramie. 

HiaTOGBNB,  ad],  dea  deuf  genrei  (icetojênêy 
(du  grec  ivroi^  toile,  tiiiu  ,  et  /fvoc,*  genre ,  na- 
ture), ï.  de  mèdec,  ledit  de  la  ilibatance  ani- 
male   généralrice  dei  tiiiui  vivant!. 

uiaTOGlliiiiB,  lubit;  fém.  (  iceloj^iti  X  t*  de 
médec.,  formation  dea  Uiaui  Organiquca  du  corpt 
humain.  '.  ,  * 

liiaTOGÊNiQmB,  ad^  ^et  deux  genrea  (ic«fo« 
jénikê)^  t.  de  médec.,  qui  eit  relatif  A  VhiMtogéniê. 

■ISTOCRAPHB,  iubiU  mai.  (  ieeloguerafê  )f 
celui  oui  étudie  eu  décria IViùio^rop/iie. 

DifTOGRAPAiB,  lubat.  fém.  (icetoguerafi)  (eu 
grec  UTiK,  toile,  tiaau,  et  y/MCM,  je  décris),  u 
de  ^médec.,  deacriptloRy  traité  aor  la  formaUéR 
dea  tliaua  orgàRiquai. 

nSfonAniQUi,  «q.  deadèngeRrea  (ii». 
f»9iiira/lA#)p  l«  denddee.,  ^i  eit  retour  à  rkUm 
iografkiê*  ■  -   r-  •    ■  ■  •. 
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«MiftTOlAl ,  «ubfi.  fera,  (iccioare)  (en  grée  i«- 

ro^««y  en  Ui.  A^j/oria),  récll  def  faili  Uonnéi 
pour  traif,  par  oppoiiiion  t^ià  fahU,  oui  eti 
le  récil  Uei  faite  donnéa  pour^faui.  Il  le  dû  pro- 

:  prrincni  detcboaei  ei  dea  acUoni  dignea  de  mé- 
inoir«.~Rn  parlaél  de  Tauieur;. d'une  hUtoirt, 
on  &\i  iVhtiloire  dt  Sallusu;  l'hiitoirê  de  TUe- 
Uve,'  et  «n  entend  par  là  Vhiitoire  ècriio  par  Sal- 
Jtfilef  {iir  UU'Uve;  mala  quand  on  dit  :  ihistoirê 
d'AUxandre/  i'hUioirê  de  LouU  XU,  HUstoire 
((#  Chariet-Quinl ,  on  entend  |)ar  là  le  récit  dea 
•etiona  roépiorablea  de  cet  aouvcra  in  a.— l/u/oira 
aedll  ahioiument  dc^  ouvragra  d'hUtôire  en  gé- 
néral et  do  la  connaiaaance  dr a  faita  que  rapf>or'- 
IniU  loa  hUlorieut  >  lire,  étudier]  enseigner  l'hii- 
foiff.— Par  eilfuiion,  !•  récit  d'âvfnuirea  nar- 

^  iirulièrea  :  a  mnaa  conté'souhiuj^re,  l'hiitoirê 

"  dé  «a  vie;  %•  drarriptioh  d<»a  choi ea. nalùrellca  r 
histoire  des  animaitx ,  des  platitf§,.dcs  miné- 

\  raux.'^mstoire  tiaturélle  ligniOe  àbaolurhent  lea 
•cieMeeH^  la  connaissance  déa  divera  êlrea  ,  dea 
dlTeraee  productions  de  la  nature,  et  particulié- 
ren^nl  dea  aniniiiii  .-  trait/,  leçons,  cabinet 
d'hiitàlre  naturelle. — («enre  de  peinture  qui  tient 
le  premier  rang  :  tableau,  piititure  d'histoire, — 
On  dii  d'un  bomme   dont  la   vie  et   Ina  actionr 

'  noua  aont  connueà  tje  tûis  biçn  son  histoire;  et 
a'il  Vagit  d'un  fait  iaolé,  je  sais  son  htifoire.^ 
FIg.  e(  ram.:  c'est  tnon  histoire  que  vouscontet  là; 
voild  mon'histoire»  ae   dit   pour  faire  entendre 

,:  qu'il  y  a  une  grande  confurnii té  entre  ce  qu'i»ne 
/personne  raconte,  et  ce  qu'on •  t  éprouvé   aoi- 

même.  —On  dit  par  analogie  :  c'est,  t  histoire  <!e 

ytous  les  débaujchés,  de  tous  les  joueurs,  etc.,  en 

ciU^t  un   fall   ordinaire   api   débaucbéi,    aut 

J*Hicu?l>-.Ca  n'est  pa$  le  plus  beau  •de  son^his- 

^  totre,  aignifle  Ûg.  et  fam.,  ce  n'eal  paa  ce  qu'il 

~^  a  lie  plua  avanUgeui  ou  de  plua  honorable  iwur 
lui.— Faro.,  le  plus  beau  de  Vhistoire,  le  fait  le 
plua  Remarquable,  le  "plua  biiarre  d'une  aven- 
ture, d'une  iffaire.  —  (>n  dit  encore  fâmilière- 
inent^  pour  jpjfpriâier  le  dcmiD  ou  l'incrédulité  aur 
ce  qu'un*  peraonne  raconte  ou  afflrme  i  c'est 
une  histoire;  ce  sbn^  des  histoires  ;  quelle  his- 
i  Oire  nous  faites-vous  I4  }y^À  ce  que  dit  l'histoire, 
ou  simplement  f/ii/'Aiilt^fe,  c'est-à-dire,  à  ce  que 
l'on  raconte.— Fam..  i;o//d  bien  des  histoires,,  dt§ 
^i^ultéa  et  dea  çfufbarraa  ou  dea  cérémonies , 

,  ireTtaçonli — C'est  une  autre  /i iAfoIre,  c^èat  une 
autre  choae;,  ce  n'est  pas  de  cela  qu'il  s'agit.  — 
VoMd  bi€H  Uni  autre  histoire,  voilà  un  nouvel 
embarraa^  une  nouvelle  dimcullé ,  un  nouvel 
iifcident  qu'on  n'avait   pas  prévu.  —  Myth.,  lea 

^  anciena  avaient  fait  do  yhistoire  une  dea  neuf  Mu- 
aea  joua  le  nom  de  Clio,  Voy.  ce  mot.-^-HiSTOiiiB, 

fastes;  CBRONIVUI,  ANNALES,  lft«0lllE8  ,  COM^ 
air.MTAIRBS,    RELATIONS^  ANECDOTES,   VIÊ.  (Syn.) 

L'histoire  est  l'expoaition  ou  la  tiarration  liée  et 
auivie  dea  faju  >et  dea  événementa  mémorables. 
Les  Aiaiea  aopt  des  espèces  de  tablettea  ou  dea  ho- 
lea^dea  inacriptions ,  dea  nomenclatures^  en^n 
mot,  dea  fouvenirs  des  changements  autbemf- 
quea  dana  l'ordre  public.  La  chronique  ettmMÊ^ 
loli'e  dea  lempa,  ou  Vhistoire  diviaée  aelon  ro)r- 
dre  det  temps.  Les  annales  aont  dea  çhroniquea 
diviaéea  par  années.  Lea  mtimoires  font  Tea  ma- 

;  tériiux  de  Vhistoire,  LeB  commentaires  sont  des 
etnevas  d'/iiaioire,  ou  des  mémoires  aommairea. 
La  relation  eat  le  récit  ou  le  rapport  circonatan- 

^ciéd'un  événement,  d'un  traité,  etctLea  aute- 
dotes  aont  des  recueils  de  faits  aecreta,  de  parti- 
eularitéa  curieuaea,  proprea  à  éclairer  lea  mja- 
ièraade  la  politique,  et  à  développer  lea  reaaorU 
cachée  dea  évènementa.  La  vie  eat  Vhlitoi0  de 
l'homoua  dana  toua  lea  momenta  et  ^ana  toutiija 

.  lea  eireoniianeea. 

vifTONOMii,  aubat.  fém.  (  ieetonomi  )  (du 
grée  cereCy  toïle,  tiaau,  et  yo/te<,  loi) ,  t.  de  mé- 
dee.y  eipoeé  dea  régleaqui  concernent  la  fdcma- 
Uon  dea  tiaaof  organiquei.  J 

oiSTOBOBiiOfyB,  ad),  dea  deni  genrea  (iceto- 
nomikê)^  qui  eat  relatif  à  l'Aiaionomie. 
^aiSTomuL,  K,  a4i.  (totioW^^),  qui  eontient 
tuelqiie  point  é'hUiaU^.  -^  il  à  rieilli,  et  ne  ae 
TOttve  guère  q«o  dana  dai  phraaea  peu  uaitéea 
.Maintenant  t  la  mirMt  kiHorki  de  Vincent  de 
BeoMi/ola.— Aa  pkir;  aaa.y  kittorioHx;  aependant 
noua  n'en  trmifona  pu  d'eiemptoi  mala  c'eat 
pour  éviter  d'ajoutée  Ici  une  diAeuMé. 
^■l8TOKl|i,  s,  part.  paaa.  de  McioH«f,>t  adj.; 
avdit  proprement,  en  peinture,  d'un  portrait  qui 
repréaente  aon  original  aona  un  coatune  empmnté 


de  VhUtoire  ou  de  la  fable,  ou  occupa  à  qualq^f  1  '^cpoiplttkHi  folMf  at déHeala^  ou  qui  eat  ai  /mal 


■liTORII!«,  jiubit.  mai.,  HlSTORIKHHI,  aubst. 

fera.  (lce|ofi>fi»i ,  rUéite%  celui ,  celle  4]|ui  écrit 
Vhistoire.  L'Àcadtfinie  refuse  un  fém.  à  ée^ot. 

maTORlB.inK,  subst.  rém.  Voy.  HISTORIEN, 

HiaToniKn ,  V.  aot.  (  icetori-é  ^enjoliver  de 
divers  petits  orneuu'nta  :  faire  historier  un  lam- 
ùris.^ïM  peintu(;e,/4if/orief  un  portrait.— a 'hii^ 
ToRiKR  ,  V.  pron.  ,    .  '  ' 

HiSTORiKTTit,  subst.  fém.  (icetori-éte),  petite 
histoire;  narration  de  quelque  aventure  p^u  im* 
portante  et  aouvent   mêlée  de  flctiOfi.    '  ' 

HiSTOitiO<;iiAriiR,  aubst.  dos  deui  genrea 
(lcefori-t><;Nera/(i;)  (du  grec  (9to^c«,  hisloirei  ft 
ypàLf^^  j'écHa),  celui  qui' eat  dénommé  pour 
écrire  i'/iiaroire d'une  ville,  d'un  pays,  d'un  régne, 
etc. — nisTORioGRAPRit,  HifTORiEN.  {^yti,)  Lo  pro- 
pre d'un  historiographe  eat  de  rassembler  les  lua- 
tériaui ,  et  on  est  historien  quand  on  les  met  en 
ouvre.  —  Le  premier  peut  tout  amaaser;  le  se- 
cond, choisir  et  arranger.- L'/fii/orlo^rnp/ie  tient 
^  pjjwa  de  l'analyate  simple;  Vhistorien  «omble  avoir 
uiv  champ  plus  libre  |>our  l'éloquence, 

uiaToniOGKAPHKn  ,  V.  neui.  (  icètori^ogue- 
rafe),  faire  to  métier  d'/liialorio$ffap/ie.  (Volt.) 

nrttTORKMïRArni^RiE,^ aubst.  fém.  (icctori-o- 
gueraftiri),  fonctions  d'/iialorio/jfrMi'/le.  Il  no  se 
dit  qu'ironiquement.  (Boiile.) 

NiaTOnifH2nAPHiK,  a^lilll*  Jfto.  {icctortoQue- 
ra/l),  a^  décrire  l'hialo^c^  * 

HiSTORiocRAPHiQ^iil^^       'deux  genrea 

(  ice/orMyMcrfl/*A«)y  ii#i^>i|irne  Vhiiitoriogr^' 
phic,yhl^oriograpHê^§§è^^^^^  ♦ 

f^cetorl-ologue)f 

,  _  „, , , ,  ji^Bjfîw  {Icetôrike^, 
qui  a  rapport ,  qui  ai^t'tent  i  j'/Slri^ii'tf  :  style, 
narration,  recueil  'hisioPique ;  dictionnaire  his-  , 
torique  ;  ,précis,  /faft.t^  niWnol>»cf  historiques;,  etu- 
des  historiques. -^Vn  nom  historique»  est  un  nom 
quia  quelque  célébrité  dîna  l'Arajpir^.— On  àp-^ 
pelle  musée  historique,  celui  o^V  toua  lea  ubjela 
d'aria  qu'on  y^a  réuuia  aontTclatifa  A  Vhistoire: 
le  musei;  historique  de  Versailles, — Cela  esUxis^ 
torique,  ae  dit  d'acliohs ,  d'^évènemeiila  qpl  ne 
aont  point  imagin'alrea ,  de  faits  qui  ont  réelle- 
ment eu  lieu;— On  appelle  pièce  historique,  ro- 
man historique,  ine  pièce  de  théAtre,  un  roman 
doritle  suJeV  est  tiré  de  Vhistoire,  doi^l  le  fond 
estÏÏi.flortVue.  ()n  dtl,  dans  un  aena  ahalogue, 
peesonnage  lûstoriqua  —  les  temps  historiques 
ae  dit  par  opiio^ilio'n  aux  temps  fabuleux.  '—Il 
eat  aussi  employé' aubst.  au  mas:,  eCiCsigniffe  : 
le  détail  des  faita  dana  leur  ordre. «t  leura  cir- 
conslancea.  -.    .       ♦  /'  . 

HiSTORiQlTBMÉiiT,  a(}y«(ice/oHX[emaîi)^  d'une 
manière /iia/ofi^Mf. 

^HISTRION ,  subsi.  mas,  (icetri-on  )(  dti  Iftln 
histrio,  formé  du  rii^U  élrushiie  hister,  danseur,-' 
bfiladin,  parce  que  e'eat  d'Elrurie,  aiijouird'hul 
la  Toacane,  que  les  Jeux  scéniquea'  furent  appor- 
téaà  Uome  verl  l'an  sfiio),  farceur,  bouffon.  — 
Il  ne  ae  dit  plus  Iquo  par  mépris  d'un'mauvaia 
comédien.  / 

HiftTRiOlVlB,  attirât,  fém I  (ice(ri-oni),  profes- 
sion de  comédien.  Il  se  dit  çn  mauvafae  part.^On 
dît  aussi  ^iilWoiUisrme.    .      . 

H^ftTRipNiQi;B,.adJ.  dea  deux  genres  {icetri- 
/onike),  do  Vhistrion.  (Voltaire.) 

HiTiDEiSy  subat.  maa.  (Uidealce)»  eharme^  ta> 
liaman  que  fabriquent  les  prètrea  de  Madagu- 
.  car. 

HIVER,  aubat.  mu.  (ivdre)  (auivant  Ménage, 
de  Hibernum,  que,  dana  la  baaae  latliiité,  on  a  dit 
potir  hlems,  comme  vi^mtm  pour  vei*,  le  prin- 
temps)yia  plua  ùroide  j^oa  quatre  aaiaona  de  l'an- 
née et  qui  eomnienee, ,  aelon  lea  aatronotnea, 
fera  le  TingtHieux  de  décembre,  al  finit  tara  le 
fingt  el  un  do  mara.— An  fig.,  Vhàvtr  de  Vdge, 
la  Tieilleaae  t  ;.'.•  ,  ;;V.., ....«:, .  '..,•  // , 
Je  aaia  ane  f oa  apfea,  eneor  dalM  lear  frioleaifa, 
Hoerfalant  sreaareaeber  de  l'Ai»^  éa  rms  ao^, 

v'A   :  >i/i«^      (  Voltaire. Il^ropa.) 
-—Il  ao  dit  anaal  flg.  pour  année,  en  parlant  d'une 
peraonne  Ifèo  on  d'un  oapaca  de  tonpa  un  peu 
long  :  U  hàmptoU  déHà  êoixmHîê  hivers.  --  En^t. 
miliulroa.  aemealrad*ài«ar,  aemeatro  qui 
moîieo  lo  proniar  oetobro^lo  premier  Janvi 
on  à  qiMlqoo  antro  époqso  do  Vhhtêr,  aelon 
difréronfi  eorpa  oà  il  oat  dToaago  do  faire  le 
Tleo  paiy  aeanoaMre.— ProT.  ol  fig.,  U  n*a  pas 
.  iotn  â^un  (e$i  hivif ,  ao  dit  d^wi  bomno  d* 


\ 


aeiion  qui  lui  donnodo  l'hitérét  ot  damoa? 
— Orné ,  ei^olWé  t  Bua  kàUê  historié^  s 
Oophiêêorié:  un  cMsm  Mêlwié,    JA^à^ 


iditta  aéa  éiNpBa  ^  «0^  saoindro  aoddoni 
nàùm.^^^^Wm  prov«  01  fig^  1 
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(  Xviftn^)^  actioR 
(  ivérenaje  ) ,  t.  do, 


HOC 


mois  de  nal.-^En  t.  do  guerre, 
pes  en  quartier  d'hiver,  loa  diaperaer  «n  oaston^ 
nemonia,  pondant  le  temps  où  la  sÉiion/no  per- 
met-paa  deaeëkttre  ;  Formée  prit  uà  éàfsrtUrê 
d'hiver. ^-Oïi  appeUe  fruits  d'hiver,  les  f^uiU  qui 
ne  sont  bons  â  manger  qu'en  hiver  :  poiile  de  bo^/t 
chrétien  d'/ilver.—//irer  •«  dit  «usai  nuelquefoli- 
aeulement  par    rapports  au    froid  qu'il' Tait* dani 
celte  aaison  ;  e'eat  (lana  çeiie  acceplioh  qtl'oii  .dit 
que  Vhiver  est  avancé  cru  qu'il  est  iarîÙf^   ^ 
Vhiver  est  long,  que  l'hiver esvdmx,  f,t  mènie^ 
/TcTraque  dans  cotte  aaison  Vhiver  ne  ao.f^il  point 
sentir,  on  dit  qu'^  n'y  a  point  d'hiver!:^  Myth^: 
subat.  f*topre  mas.,  divinité  allégorIqOe  qui  pré-; 
aidait  aux  glaces  et  aux  frimai.  On  le  r^éeentali, 
aou's  la  figure  d'un  homme  ioi|t  èbu^eVt  do  glity 
çons,  jryant   la  chevelure  eAla  barl^  blanclkfr,- 
Il  duriuanl  dans  que  grotte  1;  quelquc^fois  ao«ff  lî 
figure  d'une  femme  ansise  ajt|prèa^'ii|n  grand  f|âi;| 
av(*c  (les  habits  doublés  de -peaux  de-^montonaV  ai- 
souveiit  ausai  abus  la  Ugur^jd'nn  vi^llard  qt|* 
cli.iulTe.        <^^  ' 

''      illVKRlADR,  subst.  féj 

de  passer  l'/iiirr  i^ana  un 

«iiivi-:nV4c:K,  aubst.  ifia 
inar.,  temps  <|uo  l'on  paasU  en  irelâcbe  pondant 
l'ftlrer.— Port  ifen  abritjft  àlà  les  bAtlmentp  poto- 
vent  ixiâclier  j>ondant  la  mauvaise  ^aaison.^-  La- 
bour donné  avant  Vhiîferl  -->  Au]|  coibniot,  tea 
mois  de  pliîio  et  d'/iii'er;  i  •         '  t*   '. 

^llIVKRiYAl.,  ft,  nl^.  iijiirenale),  qu\  oat  d'hl- 
Vér,  ^li  vient  d'hiver,^ 
naux.     Il       '      '^;- 

lllVÉR1«A!«T,'f,:a^J 

nat.,  io^fïfi  are  aniMiau.: 

un  état  d^f  ng9uràls8etn^nl|  et  do  sommeil. 

iliVRRiVATioii^  sbbM.  fém.  (ir^renddoft),  an- 
gourd  ^9sf  ment' des  aniiijiaiix 'pendant  î'hivcr. 

HiVEiiilAUX,  adJ.  mai.  plur.  Voy.  BivBRNAt. 

fiivKRjNÉ,  k',  part*  pfeiâ.  do  hiverner. 

iilVKRBBR ,  V.  neut.  (Wérené),  paaaer  Vhivêr 
en  qttclqué  lieu.  Il  ne  ae  dit  guère  qu'en  parlant 
dea  tr6upeé.—Act.,  t,  d'Jgric. , /livartief  Us  ter» 
rea,  léBr  dénnor  un  dernier  labour  avant  l'hii^r. 
*— f'BiVEniiEa,  V.  prbn.;É'expoaer  au  froid  pour 
s'y  accouti^mer.  Peu  on  Éiaage. 

HivolJRk,  apbst.  maa.  (  itH>Mra  ) ,  t.  do  bot.^ 
friill  d'Amérique  de  la  groaaeur  d'une  pruno,  qui^ 
est  orangé  et  contient  un  noyau  trèa-auavo  et 
très-délicat. 

sorte   d'Interjection  qui 

quel  homme  l  qtiel  coup  l 

1  —  Elle  sert  quelquefois  aussi  à 
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•.* 


.^^■ 


.•♦• 


:♦ 


manquer.  Ci 
jourd'bui,  et 
du  temps  de 


>>• 


'Y 


^. 


<'<-■ 


plur.  mas.y  hiver- 

.  ,    !•  •  T  •        '  ' 

ivérenan  ),  I,  d'bist. 
li  passent  Vhiver  dana 


I  ,  Hp!  (H  s'jespire)  (d), 
.t^tSarque  l'ad  pi  ration  :  ho^ 
I  quel 


ouvrai 


marquer  l'improbation,  IjlVertilkement,  l'étonno- 
ment ,  la  ii^enace  :  ho,  /f 0 .'  c'est  ainsi  que  voue 


en  iue%  aifec  moi:  ho  ! 


U  n'en  ira  pas  comme 


celd  l  -^  On  a'èn  aert  aiiaai  pour  appeler  :  holàl 
hoji  ici,  melqu'uu  l  ,Dar a  ce  dernier  aeua  on  ao 
aert  plutèi  de  oA  .'^         |.  -  - 

/HQA^lubat.  mas.  (o-s),  t.  do  relat.,  page  du 
roi  d'OlaUi.  V      - 

hoaWché,  aubat.  mas.  (o-ateché)^  terre  trèa- 
blanchejavec  laquelle  l|ea  Chinoia  fabriquent  la 
plua  belle  porcelaine. 

HOABIR,  aubat.  maa. 
eapèce/çio  faiaan  dn  Mo  , 
à-fait  luaai  gros  qu'un  jiindon.— On  donna  auaal 
ce  nom  à  an  autre  olioatt  do  la  Nouvolle-Ei- 
pagne/ qu'oiî  dit  grand  oonuna  une  cigogne, 
ayani  une  huppe  trèa-mnguo  ot  un  plumage  cen- 
dré. 

KéBAi,  itabaf.  proprcj  maa.  (oM)f  Biyth.,  idolo 
dea  anciens  Axaboa. 


\9 


(o-oadii),  t.  dliiat.  nat.» 
iqno  qui  n'est  pas  tout- 


^fltOBRiBilB»  aubaL 
pb|ioaopbiquo  do  l'A 
lOBi,  By  part,  paaa 

/HOBBR ,  y*  DOUt.  ( 

liaigniflail:  ehangor. 

/  HCHIjBRB^  (B  Sf 


ia«  (oMioama),  systémo 
l8lfo^6a«.  ,    ■^, 


(oftoré) 


%  ^em  BMl  bon  d'naago 
i)i^aiibft. 


fOBt  Buftf  do  AoM»  <|bI,  or  laBg«e  gattoiaaL  al- 


rifloCiaoéR|a«i?aRlir< 
ploaloiiradépartoBionio  frolalRa  do  la  Loiro,  ao  dH 
d'unoaorio  do  milan  do  ooaloiur  taRVo.  Lodlnd* 


T. 


RUtir,  AoAartoR^  «il 
Rat.,  oa^4eo  do  potlt 
par  paÀpda»  poat  g< 

ÉOBi|i.  anbaL 
pèeo  da[/onoval 
fort 

^uoà(ni'atplre)fi 
de  eafloa,  aâmil 
qui  opvpaRi  loRlaa  loa 
aaanréoa  à  ooIrI  qnl 
m'oal  4^;  Jo 


pont  aytaB),  4.  d'hiat. 
do  prolo.— An  flg.  «l^ 
10  do  oaRipagBO,    ' 
L  dldaU  «al.,  a0> 
dVMaaa/fRlol'alhii^ 


■'p 


WÊm.(eke)f  aorto  doJoR 
qafû  j  t  ali  eartoa 
ot  «à  iORi  ihoo  on 
•■■*»  Pirof*  oi.  tai*.  • 


^, 


/■>« 


n.-: 
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IfOCA  (^  I 

y  jiçu  conaiatar 

'*/  aur  una  ubi 

^  chacune /dei 

porte  un  etii 

,  logne. 

i*         |IOCCO(B 

/nat.,  goBMi 

^.  aleciridea,  qi 

<  ;  niaia  qui  ont 

redreaaof  a  \ 

HO-OiANI 

leligieui  Ind 
'     |IO-€HAI«< 

sertateurodu 

HOcnBCu 
entailiuro.  Il 
fëit  aur  une 
la  viande,  etc 
écliancrureii 
ou  d'une  bai 

iiocatf,  R 

N0<:H1bllli 

'  m  an),  action 

«HOCBB-Pl 

pi^),  t.  de  fai 
^    héron  pour  1 

^     ROCHBPiy 

pè),  .eapèco 
fait  cuire  dai 
naveta,  ote. 
■OCRBQII 

*    kUu),  petit  c 
queue,  et  qu' 

-    de  l'ordre  de 

:   HOfÙBRO 

schake,  aeco 
prunier  pour 
cher  la  i^te 
vantlatète  1 
prouve  ou  q' 
de  man.y  hoi 
avec  la  briti 
baiss^le  botl 
.  mors  dans  li 
bride  d  quel 

'  H^itif  à  faire 

,     pron. 

*H0CIIBT(1 

.  chcr^  parce  < 
aans  cessa  le 
mot  entre  le 
ter  lea  gendj 
tent  quelque 

.  ce  aena,  on 
les  esprits  fi 
— ProT.  ot  fl 
chaque  âge  a 
lusions.O'i  ( 
iq  vieiUes..s, 
mes  dana  le 

noctam 

aspèeodoai 

*      nOCHICA 

toucan  Tort 

RODIOf, 
aooc ,  ohemi 
roa,  parce  c 

BODOIlft 

(odométre)  { 
.  aura),  nom 
qoala  on  ao 
loi  tonra^ 
anastpédom 

citédaitéoo 
:poar  la  bon 

■OITIIAI 

'  planto  herb 

Homui 
J[0,t.doi 

.'     IMBUi 

UqnMoaon 
ifomuM. 


'^/ 


Kmî^i'^< 


iX^ 


"iW.  ^*2> 
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^  >Ainau«rVOttl  eipreHton,  yieiUls  et  inusiié«  au- 

'  Jourd'kiul,  (è(aU  conimuno  dans  le  langage  ramiller 

da  le'np*  <*•  Molière  1      -    '  ;: 

î^/c;   :  ; .  ,  .!!#■  aMièaMl  ÉWt  ■e'fttMliWfe;         •  ^  ' 
^14  NHla  M  4«U  MlBl  cliaMtor  ëa? tôt  l«  ««q, 
*•/.'/'  téêê  Fémmu*  irtuantês,  «oi.  V,  at.  a. 

«f  IfOCA  0>  f'o'lN''')»  «cbiil'  >naf.  (oka\'  aorte  4t 

"  Km  conaiatani  en  Ircnie  pointa  marquéa  de  aulie 

^^'^  aiir  une  Uble,  et  en  trente  petUea  boMlea ,  dana 

'^  chacune /deaquellêt  eat  enfermé  un  billet   qui 

porte  un  dilffre.  On  le  croit  originaire  de  Çati- 

,  logne. 

«^       npcco  (■  i'atpéM),  aubil.  naa.  (okà%  t.  d'hiat. 

;/  fiat.,  geoM  d'blaeaui  gallinacéa  de  la  famille  dea 

aleci rideau  ^ui  reatèmblent  beaucoup  au  dindon , 

trnid» 4uk  eut aur  la  télé  une buppe qu'ila peuvent 

'  redreaaer  i  volonté. 

RO-OiAiiG,   aubat.    mai.  (oehan)  ^  ordre  de 
iciigieui  kndoua  préildé  par  un  lama. 
'    no^BâfCi,  aubat.  maa.  plur.  (ochanj^\  myth., 
irrtateure  du  dieu  f 0,  cbei  lea  Chin<»ifl. 

HOCHB  (M  9'tuplr€),  aubft.  fém.  (oche),  coflie, 
enlalllure.  Il  ae  dit  aurtout  de  la  marque  que  Ton 
fëit  fur  une  taille,  pour  tenir  compte  du  pain,  de 
la  viinde»  etc.,  pria  à  erédii. — Chea  lea  couleHera, 
échanrrure  propre  à  reeevoir  le  tehon  d'un  levier 
ofj  d'une  bàacule. 
iiocat,  B,  part.  paaa.  de  hochêf. 
MOcnvilKiVT  (a  t'oMpirt),  aubat.  maa.  (ôehê- 
-  m  an),  action  de  hocher  la  tête, 

«HOCBB-PIBD  (  «  i'oêpin),  mibat.  mai.  (oeki- 
pU),  t.  de  faiieon.,  olaeeii  qu'on  Jette  aeul  apréa  le 
béron  pour  le  faire  monter. 
^  HOCHKPOT  (  ■  a'ojplfi  j,  aubat.  maa.  (oche- 
pà\  .eapèce  de  ragoût  de  bœuf  haché,  que  Ton 
fait  cuire  dana  un  pot^  ayeo  dea  marrona,  dea 
naveta,  etc.  *  V 

■OCHBQCEOB  (■  ê'oiplH),  mahtt,  mu.  (ochê- 
*    kiêu),  petit  olaeau  qui  remue  continuellemerit  la^ 
queue,  et  qu'on  nomme  auail  bergeronneîiei,  Il  eat 
de  l'ordre  dea  puaereaoï. 
:  nocHBit  (■  a'oapire),  t.  aet^  (odkO(<^e  ranglaii 
schake,  aecouer),  aecouer,  branler  r  hpcher  un 
prunier  pour  en  faire  tomber  U$  prunes.  —  Ho- 
cAer  la  t^te  sur  quelque  choêe,  marquer,  en  .le- 
v«nt  la  tête  aubitement  en  baut^  qu'on  la  déaap* 
prouve  ou  qu'on  ne  a'en  aoucie  guère.  ^  Terme 
de  man.y  hochet  l<^  bride  ou  neutralement  hocher 
avec  la  bride,  ae  dit  d'un  chetal  qui  bauaae  e^ 
baisi^le  bout  du  nez,  pour  faire  aller  et  Tenir  le 
.  mon  dana  la  boucbe.— Fig.  :  hocher  i^  more,  la 
bride  d  quelqu'un ,  eaaarer  de  l'rnimer,  de  l'ex- 
'  ^lef  à  faire  quelque  cbofe.  —  ae  nocnn ,  v. 
^    pron. 

*R0C1|IT(B  t'ol^re),  aubit.  roaf .  (ochi)  (de  Ao« 
.  cher,  parce  que  lea  enfanta  remuent  et  aecouent 
•ans  ceaae  lea  hochete),  petit  inatrument  que  l'on 
mot  entre  lea  màinl  d'un  enfant  pour  a'en  f^ol-' 
ter  lei  gencivea,  etc.  — Lea  cboaea  fUtilea  qui  flat- 
tent quelque,  paaaion,  qui  amuaeht  l'eaprlt  ^  dLaiia 
ce  sens,  on  l'emploie  le  piua  aouvenl  au  pluriel  : 
les  esprits  faibles  et  léaers  ont  besoin  de  hodieis. 
— ProT.  et  flg.:  Uyadeé  hochets  pour  tout  âge, 
chaque  âge  a  èûs  plalalra ,  aea  amttaemeinta,  kea  il- 
luilona.  0*1  dlty  dana  le  mémo  aena  :  lis  hoi^i0$  de 
Iq  vieilUs^s^^  On  appelle  auaai  haduts  m  for- 
mai dana  leaqueîlea  on  "moule  la^honille.     ' 

nocinini,  anbat.  maa.  (ocheitr),  l.  d'biat.  nal.j 
eipèce  de  ainge  du  f  eiire  dea  guenona. 

nocmcATy  aubat.  nsu.  (ochika)^  I.  d'bial.  nai., 
loiican  tert  du  Meiique.     ^  :  -'  y^ 

■ODiOf,  aobat.  propre  qua.  (odidee)  (du  grée 
0^ ,  cbemin),  mytb.,  aumom  de  Herofire  à  Fa- 
roa,  parce  qu'il  veOlail  aur  lea  routée.. 

BODOMiniB,  ei  non  ODOMftTBB,  aubit.  ftka. 
(odométre)  (du  grec  edbi,  cbemin,  et  furpor,  me- 
•ure),  nom  de  diflireiita  luatrumenta  à  TaMe  dea- 
quela  on  eompte,  aoit  lea  pu  que  ron  fait,  aoil 
lea  toura  d'une  roue.  Deua  le  premier  eu,  on  djt 
aniat  pédomifi^        '^i^^  -^"  ■■>/;■' ^fw-^v^Ai^ 

.    BéÈDB,  aubat.  lUM.  (o-ddé),  meaore  de  capa- 
cité liaitée  en  HolUmde  pour  lea  graine,  et  auttout 


-v^*ii*i.  ■■•■#. 


'^v 


:....^  t»n"^i-' 


,pour  le  bouille. 

BOmiABtB.  eubat.rém.  {ofemani\U  de  bot.. 
plauCe  berba<!ée  de  la  JaméUiue.  .    ■  -^'-^^^^^^r 

BOmiABBBQBill,  iUlMl.  fém.  (ofemtmcigue^ 
li)f  U  de  bol.,  genre  de  pUntea  légumineuaea. 

BMii|nAD^'  aubal.  nMUi.(0|fBCséele),  meaure  de 
Uquidea  ei|  ueaie  en  Anglelerre,  fii  répond  i  BO- 
trenuM. 

BMMBi,  |Mi  PBM.  di 

>tr^  •utUiniii,  U 


f    iJ.;, !' 


4  "  *y 


^nOCtlB,  fubit.  i'éni.  (oque),  vli^ii  mot  qui  li* 
giUtlait  |)orl,  raUc»  colliue. 

ilO(it>ETTK,  iiibkl.  fëiii.  (oortii/fa).  entrée  d'un 
porl. —  Aiitrefoii,  11  tigfiiHait  petit  pur  f,  cérame 
diminutif  de /lo^e.         * 

lioiliYÂ,  lubit.  maà.  (e-Mu),  t.  de  lK>t.HBapèc9 
de  cbpmpignon. 

HÔHÔU)  «iil^it.  mu.  (o-ou),  t.  d'hiit.  nat.,  ea- 
pèce d'oiseau  crabier. 

IIOIJK,  f ubit.  féin.  (où),  eppèco  de  houille. 
^iioin ,  4ubit.  maa.  {oar)  (en  lat.  hœres,  qui  a 
1^  ojiéiiie  lena),  héritier.  C'eatunt.  de  prali  qyl 
ne.a'emploio  qu'au  pluriel  :  ses  hoirs  mâles  et 
femelles.        ^ 

IKNRIB,  lubit.  fèm.(oaW)(de  hoir),  héritage, 
aucceïaion  :  cela  lui  est  -  acquis  par  droii  d'hoir 
rït.'^l>onner  en  avancement  d'hoirie,  c'eat  avan- 
cer à  un  enfant,  à  condition  que  dam  le  parta- 
ge, apréa  la  mort,  jl  tiendra  compte  à  lea.cobé- 
rilieri.  ,    .,        , 

HOinin  ou  Ônilf ,  aubit.'maa.  (oarein,  orein), 
t.  de  liiar.,  la  même  cbôieqtie  ^oii^e. 

noinini,  lubit.  maa.  (oariri),  t.  de  bot.|  ea- 
pèce d'ananaa. 

''^IIOI.À  !  (n  s'aspire)  (àla)^  inlcr](^lion  qui  lért 
à  appeler  t  holà!  holdïhold !  qui^est  là  ?— Il  eit 
auaii  adverbe  iat  algnifle^  tout  beau,  c'eihaaiei: 
hold!  ne  faites  pas  tant  de  bruit,  — '  Il  eiprime 
auiii  l'étonnenlent,  l'admiration.  —  On  l'emploie 
comme  lubiiantlf  Indéclinible  dana  celte  phrue 
familière  i  mettfe  le\jhold,  apaiier  une  querelle. 
^IIOMCAIVTHK,  lubit.  mai.  (o/aH^a/ife),  t.  d'hiat. 
nat.,  genre  de  poisiioni  thoraciqueè. 

ÉÔLABS ,  aubit.  maa.  pljur.  (d/dn) ,  eapèce  de 
butiite  de  Flandre. 

noLâBBHÈNB,  lubit.  téfn.{olàrèm)^  t.  de  bot.y 
^cnre  de  planlei  apocjnéea.        4^ 
.  HOLCUS,  aubat.  mu.*^o/eiluicfX  t.  de  bot.^^ar 
minée  dea  anciena.— Nom  d'un  genre  d«  pjantca 
^raminéea. 

HOLBaiBirr  (■  l'ojpfre),  aubct.  nua.  (o/emait)^, 
cri  de  la  hulotte,  (in/fbft.)  \ 

•uOLi,  part.  paaa.    de  hoUr. 
nOLBU  (R  s'aspire),  v.neut.  {oU),  le  dit  4u 
cri  de  la  hulotte.  (Buflfbn.) 
^HOLÈTRB,  aubit.  mal.  (olétre),  terme  d'hiit. 
nat.,  famille  d'Iniectea  aotèrea. 
^noi.bABDAia,  E  (n  raipife),  adj.  etiubit.  (0* 
'  lande  f  déie),  de  la  Bollande,    ^  ;         \ 

noLLANPAïaB  (n  t'oj^ira),  aubat.  fém.  (o/an- 
déze),  machine  pour  épùiier  l'eau.  1 

^OOLLANDB  (b  s'ospirc),  aubst.  propre  fém. 
(o/anda)  y  contrée  de  I^Eurépe,  qui  fait  partie  dea 
Paya-Baa  et  a  pour  capitale  Amiterdam.  On  dit 
la  Hollande  et  non  l'Hollande.  --  KouveUe- 
Bollanàe ,  Ile  coniidérable  de  l'océani  Pacifique. 
Elle  a  1100  licuei  de  longueur,  aur  800  de  lar- 
geur. 

HOLLARDil{,  part.  psM.AfihoUander.       \ 

■OLLABV>A,B,  (B  a'ajpére),  ad).  (oUmdé)t 
toile  hoilaniéêf  aerrée^et  forte. 

BOLLABDBB  (B  sftupiré),  T.  act  (otandé),  paa- 
aer  une  plume  par  dea  eaui  chaudea,  pour  ôter 
la  gralaae  M  l'humidité  du  tuyau.-i-^  bollab- 
nii,  ▼.  pron.  ,       b 

hollaboillIi  (b  ^aspire),  aubat.  fém.  (oian- 
di-ia),  i.  de  -eomm.,  toile  de.Siléaie,  qui  noua 
vient  ordinalreiBent  par  la  BolUtndê.         ^ 

BObMBmait,  part.  pau.  de  koUattdiser.?^ 

HOLLABfflBBB  (b  S'aspire),  ▼.  aet.  (oiondlad), 
donner  lea  formée,  lee  mesura  Mteiidaifea.—  ae 
Bou^àBUiaBa, ^>  pfon.  ^^^t.;^^.        ■.;■'■■  ■'^^^^  ■  -* ^^ 

nou^BBABCm^  aubat  mu.  ela^;  dea  deux, 
genrea  (olôbranehé)  (du  grée  oJbf,  tout ,  tout  en« 
tlÀ,  et  fipocyx^  biranchiea,  ottifea  du  poiaaon),  W 
d'hiat.  nat.,  ordre  de  poiaaoiia  oaeeui ,  chei  qui 
ae  troùtent  4  la  fola  çt  Fopereule  et  la  membrane 
im  branekiêS*v:[è]:.''-iii^'^.^.M^'>^'^^f^:'ii/:i  -.'f-^  Vr- 

■OLPOAUBTB^  aubat.  mu.  (otàkàeeu)  (en  grec 
oiioMoitMTei^,  Ibrmé  dé  oA^f,  tout  entier,  et  Mstm^  ' 
Je  brute);  aaerlBee  où  la  Tiethne  était  pntiéremeni 
conaàmée  parle  feu«<«->La  Tieilme  alnai  aieriftée. 
-^  Il  ae  prend  auaai  pou  aaerillee  en  général  t- 
Usua'-Chkst  fesî  o/irlen  holocauste  pour  nos 

péCaéê*  ■   ;.5^t^/X' '•■•'/♦'• 

*BiHJOCMVwrÈ,  Mf  pan.iNii.  de  Moewiiiaf. 
■OLOCAiniTBB  y  ▼.  ael.  (4)lokàoe0\  oBHr  en 
aacriflee. 

HOLOCBBTBB,  aubat.  maa^folefonireX  t  dliiat 
nat.|  genre  de  polaaona  tboraelqnen. 

■OiiOMtAFn,  adi).  Voj.  oLOOftAviB,  aeul  wHd. 
^  ■«LObfHBOiB,  aubel.  maa.  (aiatmmmau),  u 
msi.  nat.,  genru  do  poiaenna  tKuicifuu,  ^ob 
B  rèoBl  au  taèrtr . - 


,     --    •V     -     •  "  - 

notOHÉTBi^,  lubpt*  mÊÊ.XohmHré)  (du  gru 
oJio<,  iout  entier,  et  fAtr/tov ,  meiure),  terme  de 
^àoni, ,  initirumént  pour  prendre  toute  aorte  de 
hauteura,  tant  lur  terre  qu'ab  ciel.  Il  eat  com- 
poié  de  Iroii  règlei  mobilei ,  dont  lu  ouverlurca 
et  lei  poiitionr  donnent  à  la  foia  lu  troia  anglei 
du  triangle.     ''  . 

'  iiOLQliÉTiiiQtJB ,  adj.  du  deux  genrea  (o/o- 
métrike),  qui  eat  relatif  à  VholoméSre. 

BPLOPHL.VCTIDB,  lubit.  maa.  (o/o/1/A/ida)« 
1.  de  médec,  feux  de  dénia.  —  Sorte  de  puatule 
ou  d'ampoule^ 

iioi.osTÉ  ,  aubPt.  mai.  (aioccté),  \.  de  bol., 
genre  de  plantei  caryophjlléu. 

uOLOSTBillf  A ,  lubii.  map.  (olocefémema)^  t. 
de  bol.,  arbriiacau  aaçlépiadé  du  Indea  orieo^ 
talu.  '■-,;.    •■■  •     ■    v'   -,  - 

BOiiOftTéOsr,  aubat.  mai.  (oloceté^n)  (du  grée 
oh9i,  tout  entier,  et  orrcov,  01  ;  qui  est  tout  os), 
t,  d'hiit»  nat.,  poiMon  du  Nil^dont  la  peau  eat  ai 
dure  qu'elle  approche  de  récallle ,  et  ae  garda 
aaui  »e  corrompre^-  —  En  botanique ,  upéce  de 
plantain  dont  lu  feuillea  aont  li  nerveuaei  et  ai 
durei,  qu'dlea  reaiemblcnt  à  du  oa.  y 

noLoardmi,  lubiCé  maa.  (oloctté-omê),  terme 
de  bot.,  plante  dea  ancieni ,  lemblable  à  potre 
chiendent.  :      \  ^     •    , 

II0L0TIIURIE9,  aifibit»  férn.  pittf.  (olOlliflX^ 
grec  0X09 1  tpuV  e|  0U/MC,  porte,  d'otitfuptoy,  petfte 
porte),  I.  d'hiat.  nat.,  animaux  marina  umbla* 
blei  é  dei  muiea  informer,  et  dont  quelquet-una 
ont  la  peaunparaemée  de  petite  troua.  Ce  aont  du 
eapècei  de  loophytei. 

HOLOTHDBiOii,  fubtt.  mai.  (oloturion),  !•  de 
bot.,  eipèce  d'or tlo  de  mer,  qui  cauae  une  dou- 
leur cuisante  loriqu'on  la  touche. 

HOitOTOBiQCjf,  âdj.  du  deux  gènru  (olofoni- 
ke),  t.^de  médoc.,  ae  dit  d'une  eapèce  de  tétanoa 
qui  attaque  toulea  lea  partiea  du  corpa. 
tHOLSTBiB  (  B  S'aspire  ) ,  aubat.  propre  maa. 
(olcetêni) ,  grand- duché  du  royauipe  de  Dane- 
marck. 

HOM  !  (B  s'aspire)  (orne),  exclamation  qui  knar- 
que  la  déQance. 

HOMABYBB,  aubat.  propre  maa.  (omajire), 
mytii.,  aurnom  de  Jupiter,  pria  d'un  tcAkple  qu'il 
avait  â  Ëgéum,  aur  le  bord  de. la  meç.      ' 

HOMALÔCBBCBBB,  lubit.  maa.  '  (omaiofoit- 
krey,  t.  de  bot.  I  genre  de  plantea  appelé  aumiaa- 
preHe^r  it" 

HOMALOCdUTiTB,  lubat.  féRÉKoma/océrofi- 
té),  t.  d'hiit.  nat.,  coquille  foaaile  appelée  autre- 
ment bànilUe.     ^  '      ^ 

HOMALOPHYLLB.  lubit.  fém.  (èmoloflle),  t. 
.  de  bot.,  famille  de  plantea  établie  entre  !u  alguea 
et  lea  hépàtiquei. 

HOU  AN,  aubit.  maa.  (oman),  Mcriflce'qiie  font 
loi  Indieni  qui  ae  préparent  i  être  iuHi^. 

HOMARD  (u^t'aaplre),  aubit.  mai.  (pmary,  t. 
d'hiit.  nat.,  groaie  écreviue  de  mer.  .   ^ 

HOiaABDiBB  (  B  s'aspirtS,  lubit.  mu.  {ofni . 
redidn),  t.  d'hiit.  nat.,  famille  de  cruatacéa. 

HOMBA^e,  aubat.  mu.  (ombak),  U  de  bot.,  ar- 
briiieau  épineui,  upéce  de  câprier. 

HOiaBBB,  lùbit.  mu.  (otùfre)  (de  Peapagnoi 
hombre,  honune)|  aorte  de  Jeii  de  cartu.--4>lul 
qui  fait  louer. 
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^HOMBLtB,  aubat.  fém.  (améU)  (du.  grec  o/uJIi^  -.^ 
entretien,  conférence,  fait^de  a/uuiaa*,  Je  parle.  Je  ' 
harangue  le  peuple),  aorte  d'inatruetion  familière    ^ 
et  chrétienne.  On  nommait  ainal,  dâua  lea  pre- 
miera  aièclea  du.iehriatianiamé,^  diaeptira  qui  ae 
fkiaaient  dana  régliie,  poin'  montrer  que  ce  n'é-  ^ 
,  talent  pu  du  haranguée  el  du  diacioura  d'to|â^at,    ▼ 
comme  ceux  du  orateura  profanù,  maia  dee^en- 
tretlena  comme  d^m  mettre  à  aee  diidplei  ,**  on 
d'un  père  à  au  enflanta.  On  dtatinguait  fi 
du  Sêrmtm,  en  oe  que  Ykométiê  sa  flimit  (amili 
rement  dana  lu  ègllau,  par  lu  prélata  qui  inte^« 
rogeaient  le  peuple ,  et  qui  an  étaieûl  Interrogée   /  \ 
comme  dana  une  eonféreneo;  au  lieu  que  lu  aar*  ^   j 
mofia  M  f^laaient  en  chaire,  à  la  nuui|ière  du  ora- 
teura I  Us  koméHee  de  saisu  Ck^pàoHama.  —  Au 
plur^leçona  du  brérialre  ttréu  de  quelquée  pèrei 
de  l'Bgltee.— n  ae  dit  quelqnefoia  Bg.  et  par  dé- 
nigrement d'un  ouvrage  d'eeprit^  d^in  diaeoura  od 
u  montre  Paffeetationde  naoraliaer»  et  qid  uuw 
deyennuiice  dièeoiiFaeaiiaiiudHiBlliAem^lla  . 

«■OBtf UTHHni ,  n4|.dudemigonru  (omd/i- 
rtta),  u  dit  de  ee  qui  ul  reiatif  é  rintérét  du 
hommu  réunie  e»  ioelélé  t  «erlB  Aemdflrtfue. 
(Kaymond.) 

a^i.  mu.  (ûmé  ùmàm)  (en  grée 
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■ÔMiOlliRil,  lubft.  féni.  Xomé-oMfi\  ft$' 
-^mnblince,  uniroruiilé^e  )i«rlicf .  Voyei  BOMto- 

■OMÊÔPATRB.^ubtft.  màf.  (omé-Of)a>«),  mol 
Douvf'iiu  par' Irque'l  on  défigne  ui|  médecin  qui 
suit  le  fyilème  do  ï'homéopaifiie,  ■    ^    '■ 

,  HbMKOPATHiii,  siib.Vi.  foin.  ((mné'Opaii)  (U'À 

^  du  grec  o/AOto«,  ipuibliblo»  el  dc7r«do«,  alTwlion); 
système  médical  de  la  guérison  parles  sciublablc!^; 

.  Joclrine  dont  le  pmniur  prinrfpe  csl  de  Ir.iilcr 
iei  «(teclioni  par  diî»^  mnèdei  propres  A  provo- 
«4  (T  de8*(T«Tiioni  seniblaldfs.  (IcsroiiK^dcs  n'ad- 

,  •.linÏMlreot  par  duiei  innninipnt  pciiir*.  i>  9>j- 
it^ine^  été  créé  ol  pro]>agé^n  AlIrmaK"»'  pir  lé 
docleur  Uahnetnaur,  qui  ont  vrrui  s'elab|ir  en 
à'rénce.  On  écrit  auMi  homuoftithu:, 

HOMÉbrATiii^i  i: ,'  atlj.  df»  dcu\  ficnros^o- 
mé~opatike), ^ui  a^-jp^K^rt  â  i'lwtm*(hpathic,  qui 
lui  Appartient. 

nOMÉOLMTiiiQ,rEMt::«T  ,•  odv.  (ofrKf'Opatikc' 
tnan)^  d'après  le  sjslèmô  de  Vlunneitpathie. 

'^HOM/OSi:,  sub.«i(.  n^ml  (om/'-àze)^  riguro  do 
rhétorique  p;ir  laquelle  on  conipare'.^  Parabole. 

/      HOMIiOTKI.KUTK,  subit.   tàlM/(  Ottii'-OUleutV  ) 

*  (du  grec  cf*ctoi;  icrnbiable,  d^i^yrr),  lin),  4lguVo 
de  rliclofiqpo  par  laquelle  on  lerniine  les  nienibres 

^d'une  période  dé  la  ui^mq  manière.  On  dit  aùbsl 
homolott'lt'ute,  .       ■      ^   '- 

^li{)MÈRK  y  sUbst.  propre  mai.  (  pmére  ),  poète 
'  célèbre  «  à  qui  lej  Grecs  rendirent  les  bonneurs 

•  divins.  •        _    .; 

^IIOMÉniDR,  subsl.  mas.  (omèride)^  hnilateur 

dllumértf  admin^tcur  eicluiif  des  ouvrages  db  ce 

poète.  •'  ^ 

^IIOMKRIQUR  ,  idj.  des  deux  genres  (orrH^^eî) 

(en  grec  o/a>7/»wo<,  fait  d*e  Ofir^poi,  Homère),  qui 

.  apparliem  Jl  Homère,  qui  Cbt  dans  le  guM  fïHo- 

:  m£re  :  poêjsié  homériqne.^-Sorls  homi'ri<jiéy*,  aU- 

vinalion  qui  consistait  A  ouvrir  au  h^^xru  les  poé- 

iies  d' Homère,  êl  à  regarder  comme  un  ojarlo 

certain  1e  premier  vers  qui  se  rencontrait.  Il  y 

,  a  eu  au^si ,  dans  lo-mémc  genre.  Ici  sor^s  virgi- 

liém,  eic,  .       \ 

^fiOMKRlSTE,    subst.  mas.  (om^ria7c)v  chan- 
teur qui,  chex  les  Grecs,  faisait  métier  de  chanter 
,  IpÊ  vers   à!Uvmére  dans   les  maisons,  dans  les 
rues,  etc.  ^       ■"''./  •' 

^BOMÉRITE  ,  fubst.  mas.  {omérUe)\  ancien 
pcupile  de  l'AMbic-Heureusc.  ' 

HOMICIDE,  subst.  mas.  {omicldè)  (en  lit.  ho- 

micidium,  fait  de  homo,  homme,  et  cœdere,  tuer),' 

.  meuctre.  —  Meurtrier .-^Fig..r  être  homicide  Je 

soi^mémè,  se  dit  quelquefois  d'une  personne  qui 

V  ne  ménage  pas"  sa  santé. 

BOll^:iDB,  adj.  des  deux  genres  (omici(f«)  (en 

lai.  hçmicida),  qui  tue  :  fer  homicide,  -^  Fig.,  el 

;par  exagéra lio^  :  regards  homicides,  attraits  ho^ 

>  îTiiddea.^Lei  anciens  avaient  donné  A  Vénus  lo 

■   furnom  d'homicide,  parce  que  ce  fut  dans  son^ 

.    lemple  que  les  Thessaiiehnes  luèrenl  la  courtisan^- 

ne  Laïi.         *  «^ 

HOmcipÉ,  E,  part.  paif.  dehQmicider. 

*  HOMiciDER,  r.' acl.  (omidd^),  loeK  Vieux. — 
t'BomaDBR,  V.  pron. 

*BùuiLÈnQViRy  mieux  HOMÉLtoQUE,  fubst. 
{ém.(oméUtike)f  science,  connaissance  des  auteuri 
lacréi. 

,    HÔHILUIRB ,    mieux    HOMÉLMIRB  ;  lubst. 

mu.  (oméU'ére),  recueil  d'homélies.  '\ 

HOMILUSTE,   mieux    H0MÉLIA6TE,   lubft. 

mai.  {oméU-aceteX  UxÈexit  d'homélies, 

HOMIOSB,  lubst.  fém.  (omi-àie)  (en  grec 
Ofioiêê€iit  aatimilation,  fait  de  o/ao40(,  aamblabiM), 
t.  de^médae.,  coction  de  sue  nourricier  ^.ensuite 
de  laquelle  U  ê'assimUe  aux  parties  qu'il  doit 
nourrir.  Quelquet-uni  disent  el  mieux  homoiosem 
■OMIftTÈi,  fubtU  propre  mu.  (omicetéee)^ 
mjth.^  furoom  de  Baechua,  comme  dieu  qu'on 
M  peut  apaifer  que  par  dea  Ticiimei  bu- 
BMinet. 

^mouuk/am^  aubaf.  mu:  (omitfê)  (du  lat.  bar- 
iMre  hommagium^  fait,  dani  la  bê»êt  latin  it'é,  de 
homo^  bomoie,  sierfileur,  Taasai),  t.  de  JurUpr. 
féodale,  devoir  que  le  Taaàal  aai  tenu  de  rendre 
au  aeifBeur  doni  aon  flef  reléye.-'-FIg.,  aoumia- 
•ion,  Téoé^raliôii ,  Teapect;  et  dani  ce  aeni  il 
f'emploie  aouveni  au  pluriel  t  nndre  hommage 
û  Ditu,  aux  vertus  de  quelqu'un;  adresser,  f#- 
csvoii  dêê  hommages, — Rendre  ees  hommages  à 
quelqù^un;  offrir ,  présenter  ses  hommages  ;  faire 
agréer  ses  hommages;  c'uUà-direy  rendre,  of- 
frir, e(«.,  aeareapeçia,  oœ  devoira.  —  tundre 
homiaage  a  la  vérUé,  dire»  déatarer  la  ? érité.— 
U  aifillle auaai, don  reapectyei»  «fraBdei  foûa 


hommage  S  quelqu'un  de  quelque  thoss,  d'un  li- 
vre,  d'un  ouvrons;  hommage  de  reconnais^ 
sance, 

HOMMAGE,  B,  ad],  (omajé) ,  qui  est  tenu  en 
hommaqe  :  ti'tre  homvfiagve. 

HOMMAGBR,  s'ubst.  mas.  (omàjé)f  Cflui  qui 
devait  /iofn m U//C  au^aeigneur  du  tief.  —  On  dit 
sM$ii  Sid},  i  vauul  hommayer. 

houif.iftSE  /  suWt.  et  adJ.  des  deux  genrei 
(cm ace%  il  s<^  dit  d'iiue  femme  dont  les  traits,  le 
sou  de  voix,  i^  taille,  tieitnenl  plus  de  Vhomme 
que  de  la  feunue.  Cet  adjectif  est  de  tbut  genre, 
quoiqu'il  no  se  diie  que  des  Jafiu&tf  t  tUe  a  le  ^ 
visa  (je,  la  tuillc  hommassCp 
^iioMMi:,  subst.  mas.  (orna)  (en  lat.  homo,  dé- 
rivé, suivant  qu(iques-unt,  de  humus ^  terre, 
parce  que  Vhhmme  a  été  fait  avec  de  la  terre), 
^aiiinial  raisonnable.  Sous'  celte  acception  on 
eoHij^rijnii  toutt)  l'espèee  humaine,  homme  el 
fennite.  —  1!  se  ûit  S4)ècialement  du  sexe  maa- 
culin. —  On  ledit  ajssi,  i«»  par  opposition  à  en- 
faut  :  c'est  un  homme  fait;  quand  U  sera  homme; 
tio  pour /<<>mm(!  de  cœu/  t  se  montrer  homme; 
.'^"  dansi  un  hens  pre!i«|ue  contraire,  pour  celui 
^qui  e^t  pujet  aux  laibletses , humaines.  «—  Jointe 
un  autre  subMlauiif  pair  la  préposition  de,  il 
marque  la  proteision,  Tétai  ou  les  qualités  bon- 
nes ou  mauvaises  d'un  homme  :'  liomme  de 
uux'ire,  d'ùtjUse,  de  robe;  homm$  de  lettres; 
iionimc  d'ipeei^ 'homme,  de  iien,  de  courage,' 
d' esprit,  de  talent,  de  mérite.  —  Uomme  "du. 
jour,  homme  k  la  mode.  —  Homme  du  vieux 
tL'mps,  du  temps  passé ,  qui  conserve  les  ma- 
nières, lés  mœurs  ancjeimes*  —  Homme  du 
monde,  qui  vil  dans  le  prand  monde,  ou  simple- 
ment par  opposition  aux  savants,  aux  artistes, 
aux  hommes  de  cabinet  :  il  a  écrit  tout  d  la  fois 
pnurA'Iuwnnc  du  )nonde  et  pour  le  savant,  — 
On  appelle  uvt  h&ffvne  d'ajjaires,  î*  homme  qui 
a  soin  des  alTaires  dômesti()ucs  dar^s  une  grande 
maison,  et  qui  régtljes  bien.^;  2<*  celui  qui  se 
charge  (Je  sMivro^p4r  quelqu'un  des  deman- 
des ou  lies  réclamations  auprès  des  autorités. 
-^  Hoinuie  Jt'  loi,  se  dit  d'un  ^^omme  instruit 
(lana  la  jurisprudence.  Titre  donné  dans  la  ré- 
volution aux  jurisconsultes  qui.  défendaient  les 
,  causes  des  citoyens  devant  lea.  tribunaux.'  Les 
hommes  de  loj,  avaient  remplacé  \ei  avocats. — • 
Vil  homme  (^  sac  et  de  cordc^y  un  icélérat»  un 
fllou,  iin  riiauvais  garnement;  et  dans  le  même 
sens,  uii  Homme  À  pendre,  —  domme  de  pied,^ 
soldat  de  Tinfanierie.  i—  Homme  de  recrue  ^  sol- 
dat do  nouvelle  levée,  -r-  Hommes  d^armes,  au- 
trefois cavalier  armé^  de  toutes  pièces.— -Cn  bon 
hommrdechevalf  un* bel  homme  de  cheval^  qui 
manie*  bien  un  cheval ,  qui  a  bonme  grâce  à  che- 
val. ^  C'est  un  homme  de  Dieu ,  tout  de  Dieu  ,■ 
tout  en  Dieifyêe  dit  d'iin  /tomme  fort  pieux,  fort 
dévot.— C«/a  sent  son  homme  de  quatUé,  c'est" 
>  A-dire,  marque  un  homme  bien  né.  Expression 
familièi^  et  vieillie*  —  Fig.  et  fam.  :  homme  de 
paille,  homme  de  néant,  de  nulle  ooniidération. 
11  se  dit  pi  us  ^particulièrement  de  cet  gens^^qul 
prêtent  leur  nonn,  et  qu'on  fait  intervenir  dans 
une  affaire ,  quoiqu'ils  n'y  aient  poj[n4  de  vérita- 
ble intérêt.  — Homme  des  bois,  nom  donné  vul- 
gairement A  l'orang-outang,  el  qu'on  applique  à 
d'autres  grands  tingei.  —  Homme  marin  ^  nom 
donné ,  par  ignorance  ^  à  des  phoques  et  à  dea 
lamentins.  —  Les  hommes  de  couleur,  lea  mulâ-. 
Ires,  les  hommes  provenant  du  mélange  de  la 
race  blanche  et  de  la  race  noire.  •—  Joint  A  un 
autre  substantif  ou  à  un  infinitif  par  la  préposi- 
tion d,  homme  lerC  ordinairement  A  marquer  de 
quoi  un  homme  eat  capable  :  il  n'est  pas  homme 
à  êouft^lr  cet  affront ,  U  est  homme  à  s'en  ven^ 
ger;  U  estliomme  à  tout  entreprendre.^^  On  dit 
d'un  homme  qui  eat  propre  A  différenta  genrea 
de  travaux,  de  lervicea  :  Cest  un  homme  à  tout» 
— Aveâ  le  même  complément  il  marque  anaii  de 
quoi  un  homme  eat  digne  en  bien  on  en  mal  | 
maia  aii  lieu  de  dire  t(  est  homme  â,  on  dit  plua 
ordinairement,  e'eal  un  homme  d  /  ^cil  un 
homme  d  ménager,  d  émpUmer;  c'est  un  homme 
à  noyer.  —  En  nutière  de  fief,  homme  algnlfle 
vasaal;  et  dana  le  mèm«  lena  on  dit  homme  lige; 
homme  vivant,  mourant  et  conflscaht;  homme  die 
main-^orte.  —  On  appelait  autrefois  homme  du 
roi,  celui  qui  avait  quelque  eommiaiion  du  roi 
/loit  au  dedana  du  royaume,  pour  usister  à  quel- 
que aaaemblée,  ou  pour  q^ckpie  antre  foiictlon  ; 
aoit  au  dehora  anpréa  de  qvelqoe  prince  aonv»- 
ralB.  -^  On  dH  par  «xtenaloa»  e^eti  thomma  d'un 
êel,  e'eal'dNUredélégné,  eommii^  priiMilé  par  lui. 
— >  Dam  la  lanfage  pepnlaira  em  fmagMa  pont 
mari  i  oves-voiia  pu  mon  komÊÊsaf  firM 
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monhiomme  chex  vous,  —  Lèi  ehrétieni  disant 
de  Jésus-Chrisl ,  qu'i/  s'en  fuit  homme,  qu'U  est 
le  fils  de  l'homme,  qu'il  est  vrai  Dieu  et  vrai 
homme,  qu'i/  as*  homnie-Dieu. — On  dit,  en  ter-' 
mes  de  spirftuaUtA.  dépouiller  le  vieil  homme,  se 
dépouiller  du  vieil  homme,  pour  dire,  se  défaire 
des  mauvaises  inclinations  de  la  natare  corroin- 
pue. — On  dit  aussi  Vhomme  intérieur  ,Vhoir.me 
spirHuel , .  pêc  opposition  é  l'homme  charnef*  — * 
Les  enfants  des  hommes,  dans  le  style  de  l'Berl- 
turc,  signitio  les  hommes,  et  prineipalemeni 
ceux  qui  vivent  dans  l'iniquité.  J.-D.  Uousseau  è 
dit  dans  ce  sens  i 

^  Parles,  >I/i  dês  Aomm^/,  iMorqaol 
/  Kaui-U  qu'un*  tiai ne  farnurlit 

Pretide  tui  jutfeiDeotf  que  fuus  linoes  par 

—  Proy.  :  l'homme  propose  et  DJeu  dispose,  lea 
desseins  des  hommes  ne  réussissent  qu'autant 
qu'il  plaît  A  Dieu;  aouvcnt  nos  entreprises  tour- 
nant d'une  manièiV opposée  A'  nos  vues  el  A  nos 
espérances.  '• —  Pour  exprimer^u'aucun  homme 
ne  serait  assez  hardi  pour,  etc.  ,  on  dit  fam.,  i7 
;«  y  a  tête  d'homhte  qui  ose  entreprendre  de,., 
ou,  homme  v\mnt,  homme  qui  vive  n'oserait,.» 
— C'est  ufTKoiftme  sans  façon,  se  dit  fam.,  d'4ln 
homme  aké  A 

qui' no  segènJ  pas  aQict  avec  lea  autres.— C'tal 
le  roi  des  hommes ,  se  "^it  prov.  et  flg. ,  d'un 
homme  tré^ienfaisant ,  Irès^obllgeant.— On -dit  ' 
fam. ,  pc^ur  iourr  la  bonté  do  cœiir,  ou  la  force  '., 
d'esp^t,  OU  la  facilité  d'humeur  de  quelqu'un", 
c'est  un  -bon  cœur  d'Iwmme,,  une  bonne  tête  ^ 
d'homme,  mte  bonne  pâte  d'homme,  — »  Fam. ,  ' 
brave  homme  aigniQe  un  bonnête  homme,  un 
hommt  bon,  obligeant.  —  Ce  n'est  pas  être 
hfi^rtme,  c'eM  être  barbare,  c'est  n'avoir' nul 
sentiment  d'humanilé. — On  dit  ffg» ,  pour^louer 
l'extrême  douceur  d'un  homme ,  es  touchante  et 
pieuse  résignation,  ce  n'est  pae  un  homme,  c'aaf 
lin  ange  ;  et  dans  le  sens  contraire,  ce  n'est  pai  . 
un.homme^  c'est  un  diqble.^C' est  le  dernier  dea 
hommes,  c'est  Le  plus  vil,  le  plus  méprisable  de  loua 
les  bouunea.  —  On  dit  par  mépris,  d'un  Aomme 
<\\ie  Ton  croit  sans  mérite  :  c'est  un  pauvre  homme; 
,et  ironiquement,  c'cstun  bel  homme,  c'estunplai^ 
fant  homme.  —  D'homme  d'honneur,  en  homme 
d'honneur,  façon  do  parler  adverbiale  dont  on  ae. 
sert  quelquefois  en  affirmant  quelque  chose. — Bon 
homyne,  outre  sa  aigniflcation  naturelle,  se  prçud 
aussi  pQÙr  homme  simple,  faible,  trot>  facile, 
trop  infiulgenr:  c'est  un  bon  homme,  que  sa 
femme  mène  comme  elle  veut.  —  Un  faux  bon 
homme,  celui  qui  piTr  finesse  el  pour  son  intérêt , 
affecte  la  bonté ,  la  simplicité ,  le  désintéreaaé* 
menu  On  dit  dé.  hiéme,  faire  le  bon  homme.  — « 
Fam.,  un  bon  homme  signifie  souvent,  un  homme 
qui  est  déJA  dana  un  Age  avancé  :  leion  homme 
se  porte  bien  ;  un  vieux  bon  homme.-^Psr  fami- 
liarité ou  par  hauteur,  on  dit  quelquefois  bon 
homme,  en  parlant  A  un  homme  dîi  peuple  ou  dc 
la  campagne  :,.  .  '  , 

/  .  ■  -.11.. 

Bon  komme,  o^est  ca  eonp  q«*n  faat,  veos  n^otandati 
C  '  (^alKAatfoailleràreicaroene. 

L4F0HTÀIKX.  * 

— ^Pt'ov.  et  flg.  r  ^on  homme,  garde  ta  vache,  ae 
dit  pour  avertir  quelqu'un  de  prendre  garde  qu'on 
ne  le  trompe.  —  Les  gens  de  guerre  dluient  au- 
trefoia  le  bonhomme,  vivre  aux  dépens  du  bOH' . 
homme ,  en  parlant  dea  paysana  en  général.  — ^ 
Un  petit  bonhomme,  ae  dit  quelquefois  d'un  petit 
garçon.:  faites  donc  taire  ûe petit  bonhomme»  «^ 
Fig.  et  fam.  :  aller  eon  petit  bonhomme  de  che- 
min, vaquer  à  sea  affairea,  iKmriuivre  aea  entre^ 
priaei  tout  deueement  e^  aana  édati — Prov.i  tan\ 
vaut  l'homme,  tant  vaut  la  terre,  lea  terrea,  lea 
fonda  de  commerce,  etc.,  rapportent  en  proppr** 
tion  de  la  capacité  de  celui  qui  lea  poeaMe,  de 
l'art  de  lea  tàiré  valoir;  et,  en  géiiéral,.etaaeiui 
réuiait  dana  aon  état  en  proportion  d^  talent  el  ' 
du  travail  qu'il  7  apporte.  ^-  Fig.  t  m  grandi  v 
homme,  diatingué  par  dea  qualitéa  émineatef  el 
d'édatantea  actions.  —  Vn  homme  nouveau^  oeiak  « 
qui  a  dit  fortune  ;  le  premier  de  aa  race  fUl  ae 
faaae  remarquer  t,  Cicéron  était  un  homme  lie»- 
venu.  Cette  éxpréaaion  a  été  créée  par  lea  R^ 
mainiy  et  lia  l'appliquaient  aux  plébéiens  qui  a'éle- 
vaient  au^ dignitéa.  -- Prov.  tU  ga  gras0e  âif" 
férence  d'homme  à  homme.  —  face  dflumjfné 
porté  vertu,  proverbe  inconnu  que  nona  trduvona 
dana  Vàcadimie  et  qni  ai|nifle,  k  préaeneé  d'un 
homtke  mm  bien  à  ati  arairei.— Noua  andlraia 
amant  de  cehil-el  i  Jamaie^eheiféd  ni  mo/kmé 
homme  n'amenda  pour  aller  à  Home,  on  te  |i 
corrige  paa  de  aai  vlcea  en  TeyaiMt.«*4MMn« 
•vee  FadUeattf  pnaaeaftf  aa  étt  dTI 
ans  ordrea  éHui  ananas  il  ftai 
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4ei  •oldtU  pi  dcj  homiTiw  de  peine  :  ras»émble% 
vos  hommas,  il  tÉ  manque  aucuu  de  not  homme,i. 
—Il  $e  dit  auif  l  pour  V homme  dont  il  l'tgit,  dont  on 
'pirle  :  expédia  promptemeiit  votre  homme  et 
vent%  ùoits  rejoindre;  mon  homme  était  déjà 
|](vi(i.— C'eildini  un  icni  anilogue  qu'on  dit  : 
Un*  manque  jamais  son  homme  ;  cette  maladie 
emporte  bientôt  son  homme.^On  dit  :j*ai  trouvé 
mon  homm\il  a  trouve  son  homme,  pour  i^lrc, 
j'ti  trouvé  l'Mmme  qu'il  me  falltit,  T/iomni^  quo 
Je-chcrchali,  Vhomme  propre4  roon  ^ftûïre,  0tc. 
-^W  y  a  toujoufi  de  l'homme  partout;  un  hofn- 
me  ,  quelifuc  page  qu'il  aoit/  i  toujourr quelque 
wUiblefie.— Par  inépria,  tç  n'eit  pas  un  homme, 
Veit  un  homme  faible.  ^^  H'étre  pas  homtàe, 
itgnifle  être  impuissant  ,.. être  inctpable  de 
procréer  des  enl^nta.— BaMUi  d»  i^ien  ,  noMMi 
o'tfONKKUR,  HONNÊTE  nouxi.  (  5yfÉ.  )  Vhomme 
de  hien  est  celui  qui  latisfail  exiactemcnt  aux 
préceptei  de.  la  religion;  Vhomme  d'honneur, 
celui  quj  suil^  rigoureusement  lei  lofs  et  les  usa- 
ges delà  lociétéj  r/iqwn^re  homme,  celui  qui  niU-fdu  grec  o/4o«,  semblable,  ety/5«/i/i«,'lcirrc),  rhci 


perd  de  vue ,  dant  aucune  de  aei  actions ,  les 
principes  de  l'é^^uité  naturelle,  -r  Vhomme  de 
bien  fait  des  iumônea  ;  Vhomme  d*honneur  ne* 
manque  point  i  sa  promeasê;  Vhonnéte  homme 
rend  la  Justice,  o^éme  à  son  ennemi. >- noaiMt 
bi  UNS,  HoigMi  91  »0N  agai.  (Syn.)  Vhomme  de 
^sens  a  de  la  profondeur  dans  léa.  connaissances , 
et  beaucoup  d'eiaeiUude  ^ani  le  Jugement  :  c'est 
un  titre  dont  tout  hon^mê  peut  être  flatté. 
Vhomme  de  bon  sens^  êja  con^triaire;  paase  pour 
un  homme  si  ordinaire ,  qu'on  croit  pouvoir  se 
dpnner  pour  tel  sans  vanité;  c'est  celui  qui  a 
sssoa  de  JugemenI  el  d'intelligence  pour  se  tirer 
à  son  avantage  des  affaires  ordinaires  de  la  socié-. 
té.-^nOMMX  vaAi^noMMt  wKknc,  (Syn.)  l/homme 
vrai  dit  Odélemeni  les  choses  com'tne  elles  sont  ; 
Vhomm'e  franc,  libre  dana  ses  discouru,  dit  son 
iseritiment  sur  les  choses  à  cour  ou  vert.— ^L'/îomry^e 
vrai  est  incapable  de  fausseté;  et  ne  connaît  pas 
Je  mensonge;  l'homme  franc  est  incapable  de 
lllssimulaiion^  et  ne  connaît  pas  la  poliliqufi.  Vous 
opposeres  i  celui-là  le>  personnage  faux;  à  eelui^ 
ci,  le  personnage. disaimul^.  —  Vhomme  vrai  dit 
sr pensée .  parctqu?elle|  est  la  vérité;  IViomme 
franc  dit  la  vérité,  parce  qu'ello  est  sa  pensét;. 

HOMNEAU,  subst.  DUS.  (^mà)  t  pciit  homme, 
'  l4i  i  ontaine.)   *         ,,  V^. 

HOnAi ÉE ,  subpt.  fém.(om^), 'travail  qu'un 
^omme  peut  faire  déns  un  Jour.  —  Mesure  de 
terre  en  ustgè  dans  quelques  provinces.  % 

«nOMMEMBy  subst.  fém.  (omffi),  passion  hu- 
mlinû.  (Ooia/fk)' Inusité. 

ÉOMOCÈiiTnB,  subst.  nias,  et  'adj.  des  deux 
genres  (.omàçantre  ),  point  de  plusieurs  cercles 
qui  ont  un  seul  ^enire. 

,  HQMOciçnTRiQUE,  adj.  des  deui  genres  (omd^r 
çantrike)  (en  grec  o/ioxivrpoi^  formé  de  oyjioi^ 
pareil,  semblable,  et  xr>r/ooy,  centre),  concentri- 
que, qui  a  un  centre  commun. — V Académie  eq 
,fait  un  t.  d'anat.  Nous  aimons  à  penser  qnei^'csi 
une  faute  typographique^  ^ 

BOM OCQRpis,  subst.  propr%  pàas.  (pmokQné^ 
u),  divinité  Japonaise.  ,     ^        ^ 

ttOMOçuLB,  subst.  inas.  (omokule),  en  lapgage 
familier  et  railleur  où  en  t*  de  médec, ,  petit 
homme.  On  dirait  mieux  homoncule,  du  lat.  ho- 
mimcu/ia,  qiA  a  la  même  aigniQcatlon.    ■ ,  '  . 

HOsiODCRSfB,  subst.  «as.  (omodéremê)  (du 
grée  o/uof ,  pareil,  semblable,  et  ^c^/m,  peai>),  t* 
d'hist.  Bat.,  elasst  de  reptilft  ophidiens  ou  de 
serpents,  qui  ont  la  pean  ou  nue  ou  également 
écailleu^  en  dassus  (H  en  disaoïii ,  et  lel  mt^ 
eheires  soudées.  vry^€"*,^#rr.i^..,,.>îSvi^^.  i,>  \4kuh' 
.  BOMODBôaiB,  Mai.  des  deux  i^enree  (omo^ 
éFoms)  Çàm  greo  omoS,  sMablaUe^et  êftêfioî^ 
e#urse ,  flirce  que  le  poids  «al  ia  puiasanee  se 
ineuvent  Ans  le  même  sAis) ,  t.  de  méeani^pie  s 
l^viêf  himodnnmê,  àsm  lequel  la  poids  at  la 
pnissanoa  sont  tons  dam  du  inéme  oôtè  du  point 
d'appui  t  toit  WHit  laa  tofii^  do  la  aeaonda  •!  de 
la iroisiêMa  aapéea»  *'\f\;Cï^>'!«'-'«f'rwv>''.4*^**C'^i^^^ 

pOMODStoaQB,  auM.  fém.  (iméémni)^  u  de 
Biéçan*,  art  do  cpnnattra  les  poida  et  les  puia- 
•aneea  aea  lofian*        ■'•»v';7Ç/,-;'«vc''''''''''f"H*'/w''^^'^iff'^ 

■OMCBomKiii,  anbel.  réqi.  Toj.  BOMioni- 

m  médee.,  tomutton  d«i  Utwi  •cc<4eRWI«. 

comr^Mifjliil  par  ii  miMlMini     =^^-~  *  - 


HOM 

HOIIOBOrTOTfni ,  mi^hI  mt?.  (oW'^'OpetOtouYf 
fljfçure  de  rhétorique  qui  consiste  à  terminer  les 
membres  .d'un  discours  par  le  même  cas. 

nOMOGÉlUS ,  adj.  des  deux  genres  (omoiine) 
(en  grec  ^fAoytviqi^  fait  de  o/j,oi,  pareil,  scmblabli, 
et  ykvçi^  genre,  nature,  espèce} ,  de  môme  nalut 
re  :  les  parties  homogènes  ;  Veau  tétait  regarda; 
comme  composte  de  parties  homogènes.  -*-  Qui 
est  formé  de  parties  homogènes  «•  un  tout  hùmQ- 
gène ,  substance  homogène.  —  T.  d'algèbr^ 
Quantités  homogènes,  qui  ont  le  mémo  nombre 
de  dimensions.  —  Quantités  sourdes  homogènes, 
qui  ont  le  même  radical.  —  Homogène  de  com- 
paraison, autrefois  le  dernier  terme  de  l'équa- 
tion,  composé  de  quantités  toutes  conriues,  -^ 
Équations  homogènes ,  dans  le  calcul  intégral, 
les  équations  où  les  variables  montant  au  même 
degré  dans  tous  les  termes. 

HOUOr.ÉliiÉiTÉ,  subst.  fém.  (omojènâ-itOj  qua- 
lité de  ce  qui  est  liomor/^/i^.  -  '^ ^ 

IlOirOGRAàfMB ,    subst.  mas.   (qmogueranie) 


■%' 


«*'.. 


'• 


''h 


I: 


■  f 


w 


• 


les    ar)cirns ,  nom   d'athlète»   qui   tiraient  une 
mémo  lettre  d^^'urn^et  coinballalenULniiemble. 

nOMOCn/lPHK,  adj.  et  subst.  mas.  (imiogue- 
mfe)  (du  grec  o/l£g<,  semblable ,  et  y^a^ ,  J'é- 
cris), se  dit  des  mots  qui  s'écrivent  i|o  laYpiéme 
manière  et  ont  une  signincation  dilT^rente, 

HOUOliYMB,  subsl.  fém.  iomqjinc)  (Ju  grec 
o/i6i,  semblable,  etyuy»?,  femme),  t.  do  bot.,  es- 
péce^  de  plante,  le  tusvillage  des  Alpes,  dont  Ifs 
fleurs  femelles  ont Ja  coral(letr;qnquée. 
^HOMOÎoag,  subst.  fénk  (onio-l-ou)^  \.  de  mé- 
dc'c,  synon^rme  d'<iwiini/a/iori, 

UOMOÏOTOMIB,  subit,  fém.  (omo-l'OfomO  (du 
greco/AO(o{,  semblable,  et  T0//iy7,  incision),  t.  de 
^Chir.,  opération  inusitée  aujourd'hui,  qui  consis- 
tait à  scarifier  le  palais  et  les  amygdales, 

i|OHororoifiQ|;K,adj,  des  dcuxgcnresKomo- 
l'Otomlkc),  t.  de  clîir.,  qui  est  reîaiif  à  l'/iomoto- 

iiOMOi.B,  subst.  tém,(omole),U  d'hist.  nat., 
genre  de  cruslarés  décapodes.  / 

MOMQi.Krs,  subst.  fém.  plu>.  (omoUi)y  mylh., 
fêtes  qyol'on  célébrait  sur  lo^mont  Uomole  en 
l'honneur  de  Jupiter,  ' 

BOifOLOC/lTiF»  adj,  mas.^  au  fém.  romolo- 
GATIVB  (dtnologuatif,  tlve),  qui  homologue, 

nOMOi«OGATi03i,  subst.  fé(ù.  (omologuàcion),  ^ 
t.  deJurispr'.,i|pprobaiionet  confirmation  par  au- 
torité de  Justice  d'un  acte  fait  par  des  particu- 
liers, 

0OIIOMK1ATIVB ,  adj.  fém.  Yoy.  nouoLOOA-- 
Tif.  ; 

.  BOMOLpGUB,  adj.  des  deux  genres  (omologue) 
(du  groc  opLciy  seiùblable,  pareil,  et  Xtiyci^  eu  lat. 
ratioj  raison,  rapportr^Pi'Pbailon)',  t.  de  géo- 
métrie ;  il  se  dit  des  cétés  qui ,  dans  des  ligures 
semblables,  se. correspondent  et  tml  opposés  ^ 
des  angles  égaux  :  dans  Us  triangles  semùiailès, 
les  eàltis  homologues  §ont  prûportiênntls. 

liOifOiiOGUÉ,  B,  part.  pass.  Ae  homologuer. 

HOMOLOGUBR,  f .  set.  (ùmologulé\  t.  de  Ju- 
rispr.,  approuver,  confirmer  un  acte  par  auto- 
rité de  Justice.-^^'uOMOLOcoia,  T.  pron. 

HOiiQHALLB,  adj.  des  deux  genres  (onwmale) 
(en  greo  ofioi^  pareil,  semblable,  et  //«JiJ^,  laine 
ou  lonjpoil),  t.  de  bot.,  se  dit  d'un  épi  dont  tou- 
tes les  fleurs  sont  tournées  d'un  même  côté. 

BOMOBIA ,  subst.  fém.  (omonia\  i.  de  bot., 
espèce  de  plante  du  genre  des  pavots. 

BtOifOBiABTllB.  subst.  fém.  (omonl-aitle)Cdt> 
pee  e/ieioc ,  seniblable ,  et  Kvôoi ,  fleur),  t.  de 
bot*,  genre  de  planta  (fui  ne  diffère  des  cnéun- 
tbéres  que  par  ses  Peurs,  toutei  hermaphrodites 
et  semblables. 

BOHOBOIB,  subst,  mi,  (omûnoaX  t.  d9  bot., 
arbriueiu  de  la  Cochincbine.    «,  /  *  , 
^aoHOaioPACiB ,  snbst,  fém,  (oménopt^f  t. 
de  médto.,  synonyma  40  céphalalgies  lelon  quel- 
ques anteors. 

Mùmoil0P.àÇiqVM9»ii'  des  deux  genres  (om^ 
nopqfike),  t^JbpédeCf»  qui  ^t  relatUI  Vhmo- 
nçpagie. 

^BOHOiYIMI ,  adj.  d9>  deux  genres  (Qmonkné) 
(en  grap  aM«4vv/#of ,  (ail  4«9/mC|  aei^ÙAblp,  oi 
esu/MK,  paip),  t.  de  grgminalre,  4f  mémf  nom*  li 
se  dit  surtout  des  moU  pareils  qui  aifprbiiail  fim 
alioseï  dlfrérantef.  comme  soH,  dans  tfa^  vu 
êon  Bdff  ;  U  Wiiê  ç$i  msirusneni  0S(  (^wi  U 
uawfon  tfom cane roH^ia.— 3ubat,  qim.  i  m|i 

homonme,  W$  parpo  w  »i  \pB^  ffi^MW^ 
l9  paêo|e  pom. 
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noiiéobsiBii  ou  MOMOuaiBB,  subst.'  mas 

(omo-ou*lfin,.  ornouziein  )  (du  grec  •/aWj(T(o;, 
consubstanti<»l ,  formé  de  o//.c( ,  semblable,  et  do 
„ou9coc,  subàiinre),  nom  donné  autrefois  par  les 
ariens  aux  catholiques  qui  soutenaient  que  le  flU 
de  iMeu^st  do  même  substance  que  son  père^ 

noMÔPATORiES,  subst.  fém.  plur,  (omopa- 
torl)j  t.  d'hist.  anfc. ,  assemblées  i  Athènes  pour 
admettre  les  jeunes  gens  dans  les,  curies. '^    "' 

IIOMOPIIAGE,  nOMOFIUGÏE^  HOUOPBAGI- 
QUE,  Voy.  OMOPHAGg,  OMOPÎUCIR,  OUOPHACroUE. 

JHOMoriiO!\ii ,  adj.  des  deux  genres  (omofon^ 
(m  gf/c;c  o/*o(^   pareil,   et  fwy»»,   votx,   son) 
pourrait  ae  tfire,  en  t.  de  gramoï.,  des  mois  qui 
s'écrivent  ditTéremmcnt  et  qui  se  prononcent  de 
^a  même  manière.  (Uolste.)  y., .     • 

liOMOPiiOKiB,  subst.  fera,  (omo/brti)  (même 
élym.'que  celle  du  mot  précéd.),  concert  de  phw. 
sieurs  voix  qui  chantent  à  l'unisson. 
J^HOMOPODB ,  adf.  des  deux  genr.  {omopode),  doni 
toutes  les  pattes  ont  un  nombre  égal  de  doigts.    ^ 

HOMOwritiRK;  subst.  mas.  et  adj,  des  deux  gen>-  ' 
res   (omopetère)  (du  grec  àfioi ,  semblable ,   et 
rwrtpov  j  aile),  t.  d'hist.  nat.,  section  d'inseclcs  de 
l'ordre  des  hémiptères,  divis(^e  en  trois  familles, 
les  cicadaires,  les  hyménélytres  et  lesgallinsectes.    / 

dOMonusie,  subst.  fém.  (omorwii),  t.  de 
pharm.,  ancien  «médicament  propre  contre  IcS 
maladies  du  foie.  ' 

iiOMOT^j.R,  subst.  roas^  (omof^/e)  (du  grée  ' 
o/ior,   scmblallo,  et  ti;o<|;  tribut) ,  t.  d'antiq., 
étranger  résidant  A  Athènes  et  payant  l'impôt.       . 

iiOMOTiaiB,  subst.  WM.  (omotime)  f  nom  soui< 
lequel  les  historiens  grecs  désignent  les  prin- 
cipaux officiers  du  roi  de  Perse. 

^JlOiloroiiB,  sdj.  des  deux  genres  (ofiiofofif) 
(du  grec  o/xoif  semblable,  et  rovoc,  ton);  égal,  ' 
uniforme.  , 

liO»t  (n  t'ûfpffe)  (on),  interj.  pour  faire  répé- 
ter ce  qu'on  n'a  pas  entendu.  *A  éviter. 

nONCHETS   (n   s*asplre)y  subst.   mas.   plur. 

(onché)y  iotiû  de  Jeu  d'enfants..  Voy.  iosicbets. 

/^flONPLBUR,  subst.  propre  mas.  (o/ï/!gur),  villa 

dé  Prsnce,  chef-lieu  de  canton,  arrondissement 

d^Pont-l'Evêque,  dép.  du  Calvados. 

ÎHOBGRB  (n.  t'<i*p<rtf),  adj.  mas.  (on^u^re),  ' 
Jlheval  châtré.  Oa  en  amenait  autrefois  beaucoup  ' 
de  Hongrie.  —  Subst.,  au  mas,  x  ii  à  deux 
teaux  hongres.  —  Monnaie  d'or  de  Hoftgrlé  au 
titre  de  vingt-trois  carats  huit  grains  de  In,  va- 
lant qualro'florins  d'Empire,  environ  onxe  livres 
tournois,  ou  dix  francs  quatre-vingt-six , centi- 
mes.' ^.         .'  ■  /  >'  /\  ■  ■  '  .' 

HOBGRÉ,  B,  part.  pass.  de  hongrer./  « 

HONGRéLiNB  (H  s'aspire)^  subst.  fém.  (ongu^^ 
rèllne),  sorte  d'habillement  de  femrme,^fait  en 
forme  de  chemisette  à  grandes  basques,  Il.n^sl 
plus  en  usage.  "  \     \,V 

HpiiGRBR  (n  s'aspire)j  y.  act.  (onlfueré)^. 
châtrer  un  cheval. .  \.     » 

^upniGRifi  (n  s'aspire)^  subst.  fém,  (on^<H)  :  (1 
CMi''  de  Hongrie,  à  la  façon  honkfroise  :  poitU  de  . 
X/ongrie,  espèce  de  tapisserie,,  p  '  .^ 

HONGniB  (H  s'aspire),  subst.  propre  fénu 
(ongueri)  (en  hongrois,  Wagyar^rsiag),  royaumo 
d'Europe  dépendant  de  l'empiré  d'Autricba.Budf 
en  est  .la  capitale. 

^KOBGBOig,  B  (B  S'aspire),  au],  et  subst,  (en- 
gueroa,  roaze),  de  Hongrie.  '  ■    \     ' 

nOBGROTECR  (b  s'aipire),  subst.  mu.  (on^, 
guerôéieur^,  ouvrier  qui  façonna  le  cuir  de  Bon- 
grie.  On  dit  aussi  hongrieur,  ... 
^aoiviGSTiQiJB,  MÙ\.  des  deux  genrea  (wilçue^ 
cefiiice)/de  l'allemand  honig,  miel  ),  do  la  mp\^ 
lite,  m'ellitique  t  adde  honigstique 

BONGJVETTB,  subst.  fém.  (oiij^e),  osptfeâ 
de  oiseiitt  4  pointMerininée  en  losange,  dont  sa 
servent  les  sculpteurs  en  marbre. 

BOsmâTBi  a4|.  des  dew^  genrea  (o»dle)(du 
lat,  AonesCtis),  en  parlant  des  cboaes.  i*  ver* 
tueus,  conforme  à  l'honneur  pria  pour  la  rertu  ;  ^ 
a*  bienséant,  conTenable. — Knparlanl  daaper- 
sonnas,  %•  plein  d'Aonnatif  ;  s*  ciTil,  poli,  gra- 
eiau]^  aflWa.  Il  aa  dit  auui  en  ca  lena  das  sko-    t- 
ses  oni  ont  rapport  é  la  personne  f  acauU,  rd- 
^toiL  ptfictdé  honn^e^  —  KS0i9$s  priUSie, 
rtfuê  konnélê ,  planaibla ,  ëpédauji.  -^  Présents, 
récompensa  kennéUe,  pour  eaux  qpi  laa  don- 
nent al  ai^HX  qol  )aa  ri^vant,— •  Vn  prix  Aoit- 
nét$,  propartionné  à  la  Taie»  da  la  cbnfo.  -ry 
l(On§ii$ur  kimné$$,  longnaur  auOsanta  i  U  fe^ 
em  votH  iUoemn  sét  d'une  (çn^sten^  ka 

MPOêur  kosoÊÊlâ .  â^une  nnHàeÊtr  hùSÊSt^Êà 
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—  liabU  honnête ,ï\ih\i  conyenMe  et  bienséant 
à  la  condljijolri  el  â>riigede  celui  qui  le  poile.lDn 
dit,  darti  un  iehi  analogue  :  faire  une  dépense 
konnéje;  avoir  un  egnipage  honnête.  —  Cal  ha- 
bit est  honnête  ,éit  enihre  .fort  honnételiï  eit 
rncore  bon  pour  ^ire  porté.  —  llonnéle  aisance^ 
fortune  honnête,  aisance,  fortune  qui  permet  de 
Yivre  agréablement.  On  dit  d'une  fortune  consi- 
dérable, qu'elle  eat  fort  honnête.  —  Dans  des* 
sens  analogues  :  il  nom  a  donné  un  dîner  fort 
.honnête';  voua  avez  déjà  eu  un  morceau  ^  uU 
part  honnête^,  foH  honnête,  —  Une  naissance, 
yne- condition  honnête ,   qui  n'a  rien  de|>asni^ 

/  de  fort  relevé.^-  Vite  famille  honnête,  à  laquelle 
;    il  n'y  a  rien  i  reprocher.  —  Un  honnête  homme, 
un  homme  d'honneur,  de  probité.  —  Un  homme 
honnêtg,   qui  a  toutes  l«t  qualités,  sociales.  — 
Honnêtes  gens,  te  dit  dans  tous  les  sens  d'hon- 
.    note  homme,  —  Prof.  .*  il  y  a  d'ho^ftêtes  yens, 
il  y  a  4ts  honnêtes  gen%  pqrtout ,  dans  tous  les 
.pays,  da()8  toutes  les  professions,  il  y  a  des  hon- 
jtêtes  gens.  Cela  se  dit  piarticuliérement  en  par- 
lant de  pays  ou  d'états  od  il  est  le  plus  difficile 
•d'ei|^  trouver. ^^  Honnête  garçon  ,  m  dit  fam. 
.'d'un  garçon  bien  né,  bien  élevé,  dojit  les  n^œurs 
•  et  loi  inclinations  sont  douces  et  honnêtes, ^-^n 
,  dii  tàtn.f  honnête  débauché,  d'un  homme  qui  ai- 
m^  \i  plaisir,  mais  qui  garde  dei  mesures  dans 
U  débauche.  —  Ironiq,^  honnêCê  fripom^  honnête 
usurier,  ptc.  —^  Uonnête  femme  ou  fille,  femme 
DU  fille  d'une  conduite  irréprochàble.^Ifo/i/i^fe, 
t'emploie  aussi  iubst.  r  nous   devons  préférer 
'    l'honnête  d  V agréable,  ~  uo!ififtTt,  citil,  poli, 

CRACIIDX  ,   AFFABLE.  {Syn,)  Noug    SOBimCS /lOfl- 

^  n^<e#  par  robscrfation  des  bienséances  et  des 
UM{Tes  de  la  société  ;  cit'i/i ,  par   les  honneurs 

*  que  nous  rendons  i  ceux  qui  se  trouvent  à  no-r 
tre  rencontre;  polis,  par  les  façons  flatteuses  que 
nous  urons  dans  la  conversation  et  dans  la  eon- 

;  duite,  pour  les  personnes  avec  qui  nous  vivont  ; 
gracieux,  par  des  ain  prévenants  pour  ceux  qui 

•  l'adressent  à  nous  ;  affables,  par  un  abord  doux 
"et  facile  envers  nos  inférieure.  * 

HOBrnÊTEMEiiT,  adv.  (ofiéleman)  Ten  latin 
honesté)^  avec  civilité,  d'une  manière  hon- 
nête; il  a  toutes  les  signiû<^tions  de  l'adjectif. 
'  —  En  honnête  homme,  ave^  honneur,^  «-  11  si- 
gnifie quelquefois  suffisamment,  passablement;  et 
l>aT  ironio,  beaucoup,  extrênicpient .-  c'est  honnê- 
tement vendu;  vous  en^  avez  ho^nêttiment  mangé, 

HONNÊTBtÉ,  subst.  fémi  (  onêteté  )  (  en  latin 
honcsfar),  bienséance,  conformité  à  ^'honneur,  i 
,  la  probité,  à  la  yerim  i'hoymêteté  des  principes, 
des  actions,  de  Vàme,  ^  la  conduite,  — ^  Civilité. 
;  En  ce  sens  ,  quand  il  exprime  là  quaRté  de  celui 
qui  est  honnête ^  il  n'a  point,  de  pluriel;  il  prend 
les  deux  nombres  quand  il  exprime  les  effets  do 
,ceiie;qualité  •.  foi   reçu  mille  honnêtetés  de.,, 

—  BlaniAre  d'agir  obligeante  :  il  en  a  usé  avec  la 
plus  grande  honnêteté  du  monde.  —  Présent 
qu'on  fait  pour  quelque  service  rendu ,  etc.  — 
Pudeur,  modestie,  chasteté  :.  paroles  contre  l'hon- 
nêteté. 

^HOnilBrft,  lubst.  mu.  (07ietfr)  (en  latin'' ho- 

•  fior)f  témoignage,  démonstration  de  respect  ;  ac- 
tion par  laquelle  on  fait  connaître  la  vénération , 
l'ettime'  qu'on  a  ponr  le  mérite  ou  la  dignité  de 
quelqu'un.  Dans   ce  sens,  il  s'emploie  souvent 

.  au  pluriel  :  il  ne  faut  pas  rendre  aux  hommes* 
des  honneurs  qui  ne  sont  dus  qu'à  Dieu;  porter 

i  honneur  et  respect;  rendre,   décerner  les  hotf- 
ncurs  divins,  les  honneurs  du  triomphe  ;  faire 

^..quelque  chose  en  l'honneur  de  Dieu^  en  l'honneur 
de  quelqi^un.  —  On  dit  ironiq.  :  vous  mê  croyez 
capable  d'une  telle  action,  vous  me  faites  Ùen 
de  Phonneur,  vota  me  faites  Id  un  bel  honneur,* 
c'est  beaucoup  tthmineur^  c'est  trop  ^'honneur 
que  vous  me  faites,  etc.  —  Garde  d'honneur, 
•Iroape  eompoaffta,  soit  de  militaires  ,  »oit  de  d- 
toyenf,  offerte  à  des- personnages  éminents,  aiu- 

'  quels  on  rend  lei  honneurs  militaires,  pour  leur 
•errir  de  garde  et  d'escorte^  pendadt  leur  séjour 
danf  la  riUe,  danf  le  pf}i.'^ Place  d'honneur^ 
dam  une  cérémonie,  daniufie  réunion,  dans  un 
repu,  etc.,  la  place  réservée  à  un  personnage 
éminent ,  4  une  personne  qu'on  veut  honorer 
'd'une  distinction  particulière.  —  ffoniteur  ]o»it 
à  un  infinitif  et  quelquefois  i  un  lubstantlf  par  la 
préposition  de,  fignifie  grâce,  faveur,  diatinction  : 

'  U  ne  m'a  pas  seulement  fait  Vkonneur  de  me 
répondre;  U  n'a^  pas  obtenu  Vhonneur  d'un  sa- 
W2.  —  Oh  dit  par  civilité,  par  compliment  ij'ai 
Kkonneur  de  vous  saluer,  etc.  ->-  Vertu,  probité, 
f  quaHté  qui  nous  porte  à  faire  des  actions  no- 
btot,  eourageutet,  loyales  :  c'est  un  homme 
d'honneur ,  écouter  la  voix  'de  l'honneur ,  Us 


V 


/ 


,  î"ti. 


•».•• 


•A'i' 


'H- 


>»  • 


-  ; 


* 


•HT 

IJON 


1 


HON- 


./ 


/ 


% 


■m 


■»r\ 


lois  çfa  Vhonneur  ;  satisfaire  à  F  honneur,  1^ 
On  dit  par  manière  de  serment,  pour  afllr- 
mer,  jVour  attester  :  sur  l'honneur,  sur  mon 
honneur  i  foi  d'homme  d'honneur  ;  d'honneur  ; 
eèlt  honneur.— Parole  d'honneU^,  promesse  faite 
ou  assurance  donnée  SMr  l'honneur.  -^  Ma  pa- 
role d'honneur  ov^  parole  d'honneur,  sâ  dit  sou- 
vent dans  la  conversation  familitftre  pour  affirmer 
fortement. — Prov.,  en  tout  bien  et  tout  honneur, 
à  bonne  tin,  à  bonne  intention  :  il  voit  cette  fille  en 
tout  bien  et  tout  honneur,  -—  Si* ce  sentiment 
d'honneur  est  fondé  jur  la  vertu,  sur  la  Justice, 
sur  la  vérité,  sur  la  probité^  aur  l'humanité,  c'est 
le  véritable  honneur;  s'il  a  pour  objet  des  usages 
barbares,  des  coutumes  extravagantes,  des  vices, 
c'est  un  faux  honneur, — Kn  parlant  des  femmea, 
pudicité,  chasteté:  femme  d'honneur,,  sçms  hon- 
SifMr;  et  fam.;  /aire  fanx-bond  ou  forfaiture  d 
son  honneur, — Gloire,  estime  publique  qui  suit  la 
vertu,  le  courage^Jes  talents  :  acquérir  de  l'hon- 
neur ;  il  s'en  est  tiré  oMc  honneur  ;  de  tels  sen- 
timents vous  font  honuXr  ;  U,eut  tout  l'honneur 
de  la  victoire.  —  Être  l'honneur  de  son  pays,  de 
sa  famille,  de  son  siècle,  etc.,  en  être  la  gloire  et 
l'omemeat  :  </ e^l  l'honneur  de  la  magistrature.' 
elle  est  l'honneur  de  son  sexe. — Faire  honneUr  d  ^ 
quelqu'un  d'une  chose,  la  lui  êiiribue'r .-^Se  faire 
hofuieur  de  quelque  chose ^  le  l'attnbuer^  et  plus 
ordinairement,  l'en  tenir  honoré,  i|[cn  honoref. 
On  dit  dans  le  même  sens ,  tenir  d  honneur,  — 
Pop«  et  par  civilité  i  sauf  votre  honneur,  sauf 
le  respect  que  Je  vous  dois.  —  ^otre  honneur 
est,  en  Angleterre,  le  titre  qu'on  donne  par  res- 
pect à  certaines  personnes  da  qiialité.  —  Héput^f- 
tion  :  attaquer,  blesser  Vhonneur,  —  Au  plur., 
dignités,  places  honorables.— Prov.  :  les  honneurs 
changent  les  linœurs  ,  on. l'oublie  ^ani  la  proi- 
périté.  -^  Point  d'honneur,  considération  qui 
fait  faire  une/çhoie,  par  crainte  d'être  blâmé,  déi- 
honorè. — Pfkndre  toia  au  point  d^honneur,  éten^ 
dre  trop  loin  la  délicatesse  sur  le  point  d'I^on- 
neur. -^ il/r<ure  d'honneur/ débat,  démêlé,  que- 
relle, dû  lei  partiel  croient  leur  honneur  compro- 
mis. Il  se  dit  particulièrement  d'un  duel  :  Us  oi$t 
ensemble  une  affaire  d'honneur, ^En  X,  de  Jeii , 
la  partie  d'honneur,  la  troisième  partie  que  l'on 
Joue,  lorsque  chacun  deideux  Joueuri  en  a  gagné 
une.— On  dit  fam.  et  en  plaiiantant  :  ne  jouer 
que  pour  Vhonneur,  '  ne  jouer  que  Vhonneur, 
Jouer  sans  intéresser  le  Jeu  ,  et  seulement  pour 
paiser  le  temps;  -r  Piquer  d'honneur  une  jger^ 
sonne,  lui  persuader  qu'il  y  ya  de  i6h  honneur  de 
faire  ou  de  ne  pu  faire  quelque  choscf  :  quoique 
doux  dans  son  enfance,  il  avait  une  opiniâtreté 
insurmontable  ;  le  seul  moyen  de  le  plier  était  dé 
le  piquer  d'honneur.  (  Voltaire.  )  —  5«  piquer 
d'honneur,  montrer  dans  quelque  occasion  plus 
d'habileté,  de  courage,  de  générosité,  etc.,  qu'on 
n'a  coutume  d'en  faire  paraître  :  il  s'est  surpassé 
dans  cet  ouvrage;  on  voit  bien  qu'il  s'est  piqué 
d'honneur,  —  Faire  honneur  d...,  attirer  de  l'ei- 
time.  —  En  t.  de  négociant,  répondre  à  une  let«- 
tre;  payer  une  lettre  de  change  exactement.  Oh 
|iit  çn  ce  dêni  :  acquitter  une  lettre  de  change  pour 
l'honneur  du  tireur,  la  payer  à  la  place  de  celuî 
lur  qui  elle  est  tirée ,  lorsqu'il  n'a  pu  youln  la 
payer.  —  On  dit  qu'un  ouvrage  faU  honneur  d 
un  artiste  ,  d  un  ouvrier,  pour  dire  qu'il  est  une 
preuve,  un  montunent  de  ion  génie,  de  ion  ta- 
lent, de  ion  habileté.— Foirtf  honneur  aux  scien^ 
ces,  aux  arts,  faire  honneur  d  son  pays,  lei  U- 
luitrer. — Foire  honneur  d  son  éducation,  répon- 
dre aux  loini  qu'on  en  t  prii. —  Faire  honneur  â 
un  repasf,  y  bien 'manger. — Faire  les  honneurs 
d'une  maison,  recevoir  poliment  ceux  y  tiennent. 
—  Faire  les  honnéitrê  d'une  personne,  d'tute 
chose ,  en  parler  ou  en  diipoier  cooune  dliwé 
ehoie  qui  noui  appartient.-— Foire iei  honneurs 
de  ses  enfants ,  rabattre  dea  élogei  qu'on  fait 
d'eoi  en  leur  préience.  —  JfouHi'  au  Ut,  au 
champ  d'honneur,  mourir  à  U  guerre  pour  lo 
■ervlce  de  l'état ,  ou^mourir  dam  Pexereicè  d'une 
profeuion  bonnèie.  —  On  le  dit  auail  quelque- 
foliy  en  plaiiantant,  d'un  ivrogne  qui  meurt  en  bu- 
vant, d^jo  Joueur  qui  meurt  lei  eartei  à  la  main, 
ete*  —  On  appelle  honneurs  funébreé,  lu  hon- 
neurs qu'on  rend  aux  morti,  lu  eérémoniu  du 
(hnéraillu. — En  termu  de  guerre,  on  dit  en  par- 
lant de  la  priie  d'une  plaee ,  que  la  gumisok  a 
oStenu  tes  honneurs  de  la  guerre,  quelle  est  êçr^ 
tie  avec  Us  honneurs  de  la  guerre,  pour  dire 
qu'en  vertu  de  la  capitulation,  elle  ut  lortie  de  la 
place  avee  armu  et  bégagea,  et  qu'on  lura  rendu 
lu  honneurs  que  lu  eorpf  milltairu  le  rendent 
ordiMirement  lu  «m  aux  antru.*— Dana  cer- 
tainu  grandu  eérémoniu ,  ou  appelle  les  hon- 
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neuri,  tii  piècei  principalu  qui  lervent  i  la  èéri# 
monie ,  comme  la  couronne,  le  icf  ptre,  etc.,  dtaa 
un  couronnement.  —  A  certains  Jeux  de  cariu, 
on  appelle  aussi  honneurs,  lu  quatre  flgu/ei.  — * 
Les  honneurs  du  Louvre ,  se  disait  de  cerUinu 
distinctions,  et  particulièrement  du  droit  d'entrer 
achevai  ou  en  carrosse  dans  la  cour  dU  Louvre 
et  dans  celle  des  autres  maisohs^où  le  roi  éUil 
Xo^é.-^Lçs  honneurs  (fe  V Église,  les  prééipinencei 
et  les  droits  honorifiques  qu'on  a  dans  l'Egliae.-;- 
Prov.  :  d  tous  seigneurs  tous  honneurs,  ou  d 
tout  seigneur  tout  honnir,  il  faut  rètidre  hon- 
neur A  chacun  selon  ion  rang  et  la  qualité,  ^-* 
Légion-d* Honneur,  otdït  civil  et  militaire;  cro^x 
d'hotineur,  décoration  de  cet  ordre.  —  Chevalier 
d'honneur,  dame  d'honneur,  fille  d'honneur,  u 
dit  de  cèrtainei  pertonnu  de  qualité  qui  rem« 
pliiient  certainei  fonctioni  aupréi  d'une  reine, 
d'une  princuse.  —  Chevalier  d'honneur,  s'est  dit 
aussi  de  conseillers  d'épée  qui  avaient-  séance  et 
voix  délibérative  dana  lu  couri  louverainu.  -^ 
Enfants  d'honneur,  ^eunu  geni  de  qualité  qui 
étajent  nourris  aupir es  d'un  prince,  pendant  ion 
bar  âge.  —^  Conseillers  d'honneur ,  conieiljlori 
qui  avaient  léancejet  voix  délibératiye 4lani  èer- 
tainu  Qompagnies, quoiqu'ils  n'ouuont  point^cle 
charge.  —  ifar^iriii/^r^d'Aoïin^iif^  niar|uU 
d'un  état  lupérieur  â  celui  du  '  mirgiîl|llieN  or 
nairu  :  le  marguHUer  ^d'honneurs  m'est 
comptable.  —Lu  l\nniai|||  avaicifl^l  de 
neur  une  divinité,  lls'/a||^ent  iplàcé  apn  tom 
aprèp  celui  de  la  VortuV 
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vait  entrer  dam  le  t 
avoir  passé  par  celui 

■oi«N|,B,part.  pauV 
de  confusion,  l^  devise 
tière;  en  Anglete fti^,  ppr 
qui  mal  y  pense.       '-j^ 

no^ftiK  (n  s'aspire^  ji 
mand  h.onen,  le  moquèf^,  fàtt  de-/toftyt«  moquer);^ 
bifouer,  vilipender,  avec  cette  différence  que^,^ 
honnir  est  le  cd  du  soulèvenrantet  de  llndlgiia-  i/ 
tion  ;  bafouer  eit  l'action  dé  la  dériiion  et  de 
l'avanie  ;  vilipender  est  l'expruiion  du  méprii 
et  duTdéeri.— ffonnif  ut  un  yl^tu  mot  qui  ne  le/  . 
^t  pliMquepar  plaiiatiterie  et  |iu  pauif.  Il  mé«  . 
riteraitlpuivant  Aou^aiid^  d'être  «  rajeuni.  ' 

HONilftSEMBiiT  (H  l'oipire),  îiibit.  mu.  (oni« 
ceman),  igpominie.  ^    '     V  ^-  * 

voiihiSftBiJR  (D  s'ojpire),  iiibit.  mu.  (oniceu^  ), 
qui  p^rd  la  réputation.  (Ftofion.) 
^HOiOEABLB ,  adj.  du  deux  genru  (onofo^b) 
(en  latin  honoralfiUs) ,  qai  fai^Aonfieur  :  profeê-  ■ 
sipijt,  emploi,  rang  honorable.  —  S|>lendide ,  ma<« 
|(h|flqiie,  en  "parlant  du  perionnu  et  diO  ce  qui  y  a 
r^ai^i^  :  c'est  un  homme  honorable;  il  faU  les 
chojM.  d'une  marUére  honorable.  —  Qui  mérita 
d'êtijnbonoré,  coniidéré  :  carocfdre,  famille, 
maimm  honorable.  Dam  ce  leni  on  dit  en  lan- 
gage parlementaire  :  mon  honorable  collègue; 
Vhonorabù  orateur  ;  VhonorabU  préopinant.^ 
On  dliait  autrefois,  honorable  homme ,  pour  dire, 
bouune  né  de  parents  bonnêtu. — On  appelait^ 
honorables  personnes,  cellu  qui  avaient  paaié 
par  lu  jnagtitraturu.  —  Amende  honorable,  le 
diiait  d'une  upèee  de  peine  ordonnée  autrefoif 
par  la  Juitice ,  en  latiifaction  de  quelque  crkn^  ',  • 
U  a  fait  amende  honorable.  C'était  un  acte 
par  lequel  un  criminel  nu,  en  chemiie,  de- 
mandait piibliquement  pardon  i  Dieu,  au  roi 
et  â  la  Juitiee ,  en  exécution  du  Jugement  qui 
l'avait  condamné.  Il  n'y  a  -rien  de  il  déihono- 
rant  que  cette  amende  honorable,  et  II  faut  oûhr 
venir  qu'Ici  l'uiage  a  bien  abuié  du  terme.  — 
Ftg.  :yoife  amende  honorable  d  quelqu'un ,  lui 
Caire  une  upèee  de  réparatkm^d'bonneur  aur 
quelque  choie,  et  reconnaître  qu'on  a  eu  tori  à 
aonéjiard.  '     1^  ^ 

■onOBABLBMBiiT)  adv.  (onoroMimoit),  d'âne 
manière  honorable,  iplendido  :  ii  o  did  reçu  ko^ 
norabiement.  :<.!>  ir  ti^  i^^. 

^aoBOitAfR}>  a4|.  du  deux  genru  (oiierdr»)| 
Il  ae  dit  du  penonnu  qui ,  apréi  avoir  ui«rcé 
eoruinu  chargu ,  en  retiuinent  lu  toisMKf t 
principaux  :  président ,  conêeUler  honorei^.  — 
U  M  dit  auMl  du  penonuei  qui  nortent  lu  titre 
bonorlllque  uni  fonetioni  1  acoo^uidui  hono- 
reâre.'^Chanoine  honoraire  u  dU  do  quelqu'un 
qui  l'ut  dénia  do  ion  oononloat,  ou  qui  laua  éiro 
ehanolne  en  a  la  'place  et  lu  Jkoniuurf .-"— Tu-' 
leur  honoraire,  celui  qut  ut  prépoié  pour  veiller 
aux  Intérèti  d'un  pupille,  mail  qui,  à  la  diflironu 
du  tuteur  ordinaire,  ne  prend  aucune  pariàPad-^ 
minlilratioo  du  bleni. 

■•mmaiBB,  lubit.mu.  (onordre),  aalalredea 
médulni ,  du  avocate  M  #MlfU  penooiu  de 
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soW^amitié , 

I    jieur  de  m'a 

■      encore,  fair« 
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\oire  confiai 

:    acquérir  de  i 
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faire  honneu 

m'honore  d' 
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HÔNOtlBIJ 

nkyth.\   divin 

^ieht  lu  fei 

vojfageyafln  q 

^  des  tftrangeri 

Nomovut 

^  my^h.,  u»" 

\naient  â  ms.  i 

P0.VTA6B 

pudeur.  11  u 

HOBTB  (■ 

taliei^  Ofiio,  i 
sv«tM,  opprc 
cité  dam  l'an 
qu'op  a  reçu 
qu'on   aurait 

^   —  Déihonnei 
perdti  (ou  fan 
deur.  E«^  € 
iionte  buê^, 

^  tUsier,  déVr 
tisiien  de  U 

^  maiion.  Ceux 
traient  pa^  ui 

/  baucbé  #lntJ 
avait  toute  Aa 
mi/fe,liti  fai 
s'en  retourna 
réufii. — Un  p 
passée.  — -  Av 
partager  le  b 
mérite,  ou  q 
dit  auui  dam 
tous  me  faka 
courte  honte, 

.  avoir  tien  fliil 
nir  oit  de  fah 
du  moini  éi 
dit  tje  n'ai  j 

.  est  pris  dam  u 
Uans  t  Je  n'ai 
honte  ut  coa 
onde  moini; 
Ceit  comme 
temOnent  de 
ces  deux 
un  seul  gén 
avoir  honte 
pas:t7n« 
^ommoaci 
U  Aonif  la 
peu  honnête 
de  honte  êPt 
dire,  cette 
âme  boaaéu 
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proCiMiofti  AoMOfdMM.  En  ee  lem  II  «ti  >lut 
Mité  iu  pltirJ—  Réiribotlon  donoée  à,im  prêlrt 
pour  la  mené,  ete. 

BOXOné»  s,  part,  pui.  de /koitorer .  Il  t'em- 
ploie aUJectivemeni  danf  le  commerce  épifftoliire 
et  le  langage  familier  :  mon  honoré  confrère; 
mon  cher  et  honoré  maUre.  V 

uoiOREft ,  V.  acl.  (onoré)  (en  latin  honorartf\ 
rr ndre  hunnenr  et  respect  :  honorer  eeê  supé^ 
rieurti^-^Kj oir  beaucoup  d'estime  pour...  :jf7io- 
nore  ion  vnérite  d  êa  vertu,,, ^^  Il  m'honore  de 
ton^amilié ,  de  ia  protection  ^W  me  fait  thon» 
neur  de  ro'aimer,  de  me  proléger. — •  11  signifle 
encore,  faire  honneur  à...  :  il  honore  son  pays; 
cette  conduite ,  ces  sentiments  vous  honorent; 
\oire  confiance  m VioMore.— i'oonorcr,  ¥.  pron., 
acquérir  de  Thonneur,  faire  une  clioie  honorable  : 
C'est  slhonorer  que  d^agir  si  généreusement  ,^St 
faire  honneur  d'une  chose ,  en  tirer  vanité  :  je 
m*fiOfiore  d'être  son  ami  ;  ma  famille  s'honore 
d'étrè  alliéeâ  la  và^re, 

aa  noHOBM,  loc.  ad?.  (adQhorèeé)^  eipression 

'  familière  empruntée  du  lat.  ;  un  4itre  ad  honores 

est  un  titre  aans  fonction,  sans  émoluments^  pour 

V  ^floiomnooi,  mQ.  des  deui  genres  (onorifi- 
lr<)  (en  latin,  Àonori/f eut)  ^qui  consiste  dans  des 
^  HonMuwsjeMue  t  droiu  honorifiques. 

HONOtincTf,  snbst.  propre  mas.  (onorinuee)^ 
ni7th.\   divinité  des  Romains,  à  laquelle  sacri-, 
lUient  tes  feglmes  de  eeni  qui  se  mettaient  en 
Vo)f âge;  afin  qu*Us  reçusseni  un  accueil  honorable 

^deiarangers  qu'ils  allaient  visiter. 

HONOVBft      subst.    propre  mas.    (onovire)f 

^  mjf^.,  v         noms  que  les  anciens  Pefset  don* 

'.naient  à  ^.  n*  '  •    '  - 

/'  po.iTAGB  (n  l'ajplfe),  substi  mas.  (otiraje), 
pudeur.  Il  est  vieur.  (Boisfe.) 

HONTB  (■  f'ojplpe);  subst.  fém.  (onte)  (do  J'I- 
taliei^  ONfa,  dérivé,  suivant  CaUelvétrè^^^  grec 
ovft^,  opprobre) ,  sentiment  de  confusion  ei , 
cité  dans  l'âme  par  ridée  de  quelque  déshonneur 
qu'op  a  re^  ou  qu'on  craint  de  recevoir,  ou 
qu'on   aurait    seulement  à   ses  propres   yeux. 

^  ^  Déshonneur  qui  cause  ce  sentiment.  —  Avoir 
perdu  (ou  fam.  bu)  toute  honte ,  être  sans  pu- 
deur. En  ce  sens ,  on  dit  prov.  iib^  toute 
honte  bué\,  il  a  posée  par^eVant  thuie  du  pâ» 

^lissier,  dérùaage  où  éuient  autrefois  les  pâ- 
tissiers de  tenir  cabaret  sur  le  derrière  de  leur 
maison.  Ceux  qui  avaient  quelque  pudeur  y  en- 
iraient  par  une  porte  dérobée,  et  quand  un  dé- 

/  l>auché  entrait  par  la  boutique,  on  disait  qu'i7 
avait  touie  hante  bue.'^Étre  lai  honte  de  ea  fa» 
mille ,  ïvà  faire  un  grand  déshonneur.— Prov.  t 
t'en  retourner  avec  sa  courte  honte,  sans  avoir 
réussi.— Un  peu  de  h^tiie  est  bieniàt  bue,  bientôt^ 
pai«ée.  — -  Avoir  honte  ^e  quelqu'un,  craindre  de 
partager  le  biftme ,  le  rNlIcule ,  la  censure  qu'il 
mérite,  on  que  TOB  croit  qu'il  a  méritée.  On- 
dit  ansil  dans  le  même  sens,  il  me  fait  honte, 
vous  me  faUae  hante.  — IProv.  :  r^enh  avec  sa 
courte  honu,  revenir  rins  avoir  rien  obtenu,  s«ns 

,  avoir  rien  fjiit  de  eeqit^on  s'était  promis  d'obte- 
nir ou  de  faire.  Ce  bmjI  n'a  point  de  pluriel , 
du  moins  dans  le  atylq  noble.  —  Quand  on 
dit  '.Je  n'ai  pas  honte  d'avatr  fait  cela ,  honte 
eti  pris  dans  un  sesa  général^et  iMéteminé;  nuis 
dans  :  Je  n'ai  pas  de  honte  d'avoir  fait  eelq, 
honte  est  eoBaMéré  eomme  susceptible  de  plus 
onde  moins; il  eat  pria  dans  on  iieBs  particulier; 
Cest  conmie  il  foB  dlaait  tje  n'aipms  le  moindre 
iemiment  de  kanu;  et  il  y  a  une  mianee  entre 
ces  deux  maBièrei  de  areiprinaer.  On  dira,  dans 
un  sens  général  et  iadétenniné  t  tf  ne  faut  pas 
ovoir  honte  ée  feàm  um  èomte  action,  et  non 
pat  :  t7  ne  fmapittsi  avoir  de  kosUe,  eto«  Mais  si  un 
homme  a  coMila  ima  aciftOB  de  natnre  à  produire 
la  Aonit  la  plas  fmnéik  daBi  une  âme  Unt  aoit 
peu  honnête,  je  lnl~  dirai  :  n'avea-^ona  point 
de  hoMê  ÀMir  fedt  une  têiie  aetiots?  c'eat-â- 
dire,  cètie  neMta,  si  propre  à  exeiier  dans  toute 

^  âme  kOBBéu  la  b^iie  la  plue  grande  ,  n'a-t^le 
pu  produU  daBi  la  votte  le  plna  léger  aenUment 
dê%oniaf  (tBMBBB.)  •^.BOBiB,  MBBBt.  (Syn.) 
Lpfl  renvoebea  dBla  coBiHenstn  ancBaaBt  la  àBiiia, 
les  saBtkBiBti  de  oHideitie  iJirodulaent  la  pudeur. 
GBm  fOBt  ^Belgnsfoia  Ttee  et  l'autre  BMBier  le 
ronge  ob  vlaagn;  bhîI«  alora  on  rotigit  de  home, 
et  en  ifaiPiaNi  ronge  pil>  nudenr. 
BOBTiMB,  a4|.  rén.  Voy.  Bonnii* 
■MtMOBMBBT  (  B  e'oepUrg),  ndv.  (OfUiBsa- 
«MMX  nvoe  toMe  et  I^mbM^ 

#    Mnan  (B  a^m*B),B«:iBini^nBfta 
(gsMip  Mat)» 

T.  Urf 


qui  a  de  la  Aonla.-r-fin  parlant  des  choses ,  qui 
cause  delà  /roula. — Pauvres  honteux,  qui  n'osent 
demander  l'aumône  publiquement.— roffiea  hon- 
ieuses,  les  nudités  qu'on  doiC>eacher.— Fam.  : /a 
morceau  honteux,  le  dernier  morceau  d'un  plat. 
. — Fig.  I  il  est  Ifk  partie  honteuse  de  sa  compagnie, 
il  la  déshonore  ou  par  son  ignorance  ou  par  ses 
vices.  ■    •>    ^     •     .  :-     .^  •* 

HOOCBÉBB,  subst.  fém.  (okiér^y,  t.  de  bot., 
genre  de  .plantes  qu'on  a  réuni  aux  brodies. 

HOOCBBNIB,  subst.  fém.  \okri)^  t.  de  bot.,' 
genre  de  plantes  do  la  famille   des  mousses. 

HOPÉA,'subst«  mas.  (opé-a),  t^  de  tK>t.,  arbris- 
seau du  genre  siroploque»— Plante  annuelle  de  la 
famille  des  lysrmschies,  ;  ' 

^  ^QÙPiTMé ,  subst.  mas.  (àpitale)  (en  lai.  hos* 
pUium,  lieu  destiné  à  recevoir  les  .élranf^^rs),» 
maison  fondée  pour  les  pauvres  malades  ou  sainf .  \ 
On  écriy ait  autrefois  hoxpital, — Hôpital  militaire, 
destiné  sui  soldats  malades.  —  On  appelle  dans 
les  armées,  hôpital  ambulant,  ui^  hôpital  qui.  suit 
l'armée  dans  tous  ses  campements^  pour  y  reU 
cevoir  les  malades  qui  ont  besoin  d'un  prompt 
secours,  et  qui  ne  peuvent  liiro  transportés  dans 
•  les  h^piiaujc  flies.— Dansées  flottes  et  les  esca- 
dres, on  appelle  vaisseau  d'hôpital,  un  vaisseau 
destiné  pour  les  malades.-~On  dit  qu'an  homme 
va  à  l'hôpital,  pour  dire  qu'il  se  ruine  au  ^nt 
de  manquer  un  Jour  du  nécessaire.  —  Au  plur., 
/^épilanjr.  Voyea  jiospicB. 

HÔPiTAVit  fuDst.  ma^.  plur.  Voyeî  nôriTAL* 

■oruB,  subst.  fém.  (ope/i),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d*lnsectes  cloléoptéres  kssex  semblables 
aux  hannetons. 

■OPLITB,  subst.  mas.  (opeUte)ien  grec  e9rÀiT>7< 
fait  deoirJiov  ,  armé  défensive),^  d'hiat.  anc.^ 
soldat  grec  airmé  de  toutes  pièces. — Subst.  féin., 
t.  d'hiat.  nat.,  oferre  pyriteuae  et  polie.-r-Voyei 
le  6iot  aniv.      *  ,      / 

HOPLiTii)  subst.  mas*  (ope/iilca),  4^  d'hist. 
nat.,  genre  d'inseetea,  le  même  que  losmie. 

■OPLITODBOMB ,  subst.  mâs.  (opelitodro^ 
me)  (du  grec  cTrJUnyi,  armé,  et'  ^/»o/AO<,course  ], 
X  d^hist.  ane.,  athlète»  qui,  dana  les  Jeux  de  la 
Grèce,  eoiuralt  armé. 

HOPLITODBOMIB,  subst.  dm.  (opelUod%omi\ 
t.  d'hiat.  ane. ,  exercice  de  Fathlète  qui  courait 
armé.  ^         , 

^flOPLOCHBiailB ,  subst.  mas.  (ppelokriceme) 
(du  grec  oirAoe,  instruments^  et  xp^^/itif  onction), 
t.  de  diir.,  action  de  préparer  un  instrument  de 
chirurgie,  en  y  appjiqiiant  un  médicament. 

BOPL0MAGHIB,  subst.  fém.  (ope/omac/il)(du 
grec  CTrJbv,  arme,  et  ftà^i?»  combat,  dérivé  de* 
fuixoftûu^  combattre),  t.  d'hist.  ane,  combat  de 
gladiateurs  innés  de  toutes  pièces^  -  ' 

HOPLOMACHISTB  OU  HOPLOirA<)IJB ,    SWt. 

niai,   (opèlomaehicete,   make)^   gladiatetir   quL^ 
combattait  armé  de  toutes  pièces.  : 
^BPHOMOCHLion;  subst.    mas.  (oùelomo^ 
kUon)^  ancienne  armure  de  fer,  trèSf^peMnte.^ 

■OPiiOPHORBS,  subst.  m.  plr-^opelo/bre)  ,(du 
grée  ojrJipv»  arme  défensive,  et  ffpi^^  Jo  por- 
te), t.  d'hist.  nat.,  famille  de  poiMons  •  oaseox, 
bolobraBcbei,  abdominanx,  dont  le  principal  ca- 
ractère réside  dans  le  premier  rayon  de  la  nageoire 
pectorale,  qui  peut,  apréf  s'être  écaité  daeorps 
ei^'être  porté  è  angle  droit,  devenir  fixe  et  im- 
mobile/ de  manière  à  protéger  ranimai. 

■OPLOunB,  subit,  fém.  (opetocemi)  (dn  grée 
oiribw,  arme  défensive),  myth.,  somom  de  Pallas, 
armée  de  pied  en  cap. 

flOQBBLBOX  OB  ■OQVBLBOB,    SUbit*    Bias. 

(oftileB^  leur),  vieux  mot  Inusité  qui  aigBtfUit^ 
qnereOenr,  tronpOBr.   '  ^ 

HO0UBT(B  s^ aspiré),  iobit.  maa.  (oiHd)  (dB 
flamand  Ariel:^  qui  aigoifle  la  même  cboae,  Trd- 
voux  )»  mouvement  convttljif  du  diaphragme  t|ni 
ae  manifeste  par  nn  aon  inartl^lé.  —  LeAofiiaf 
dé  la  inort,  c^lni  qui  survient  ordiBaitenient  aux 
monranU.— itlra  au  hoquet ,  au  dernier  koauet, 
êtreprêa d'expirer.—  Heurt,,  eboe,  cabot.  Vieux 
en  ee  aena.  /'^!^ ^tr^^^f^â  :^--       ^^^^s^i^jj 

«■09CJBIIM  (B  s'aspiH\  snbst.  nui.  («talon) 
(iBiviBt  tSêÊÊWi  Iilanna,  dn  g reed  X'i^^»  ^  ^*** 
Bpe,  nomme  on  a  fÉlt  autrntÀo4fÊ  mot  a  rrpauMt 
raotmehe,  en  Joignant  r^irtiele  atee  le  non), 
aorle  de  ensaqBe  des  irebers  dB  grand-prévôt. 
—  Areber  revêtu  de  cette  eanaqBjS.  Vlem. 

■OQIIBTTB ,  sobat.  réBi.  (okiéie) ,  iBsUament 
de  fer  â  l'usage  des  aanlpiBBfi  OB  nMrbro. 

«OttACABB^  niNt.  BMS.  (oToÊmâ)^  docber  dei 
Talapoins.  -^  Gerdê  dB  Mi  qBk  cnBttoBWBne 
eloaho  «Bi  knUMt,  el  isr  liVM%pfd^ppo 
aveoBB 


i*  (çrO' 


■OBAiBi  OU  BOBiBi,  SUbst.  fém.  plUT 

i,  Of^),  mytb.,  siçiillce  Jiux  Heures  et  anaSai 
sons, 

HOBAiBB,adj.  desdcBx  genres  (ordre)  (en  lat, 
horarius,  fait  de  hora,  pris  du  grec  «i/^oC-^ieure), 
qui  a  rapport  aux  lieures,  qui  se  mesure  ou  se  \ 
fait  par  heure%  —  T.  d'utron.  :  cercles  horaires  ' 
ou  de  déclinaison,  cercles  qui  passent  psr  les 
pôles  Ju  monde,  et  qui  par  leur  distance  au  mé- 
ridien marquent  les  heures,  —  Angle  horaire, 
l'angle  au  pôle ,  formé  par  le  cercle  horaire  et' 
par  le  méridien  du  lieu,  ^r-  Mouvement  horaire, 
la  quantité  dont  un  astre  varie  en  uncheifre,  soii  • 
en  longittide,  soit  en  latitude.  —  ParaUa:teho» 
raire  ou  parallaxe  d'ascension  droite,  celle  que 
l'on  obserne  au  moyen   du  changement  v  qu'elle 
cause  dans  l'ascension  droite  d'une  planète.  — 
lÀgnes  horaires ,  lignes  qui  marquent  les  heures  . 
sur  un  cadran  solaire. 

HOBASTBÉ^,  subst.  fém.  plur.  (oraiifOi  t. 
de  bot.,  famille  de  plantes  mônocotylédones. 
«HOBATiEB,  adj.  iteas.,  au  fém.  boratikhiie  / 
(oracieih,  ciêne),  se  dit  des  vers  ou  de  la  poésie  : 
imités  â'Uorace. 

^noncHiA,  subst^  propre  .  ITém.  (orkia),  myth., 
déesse  adorée  en  Etrucie. 
-  HOBc:ii/n,  subst.  propre  mas.  (ofdMce),.myth  , 
surnom   de  Jupiter^  comme  divinité  présidant 
au  sennent. 

^HOBDB  (B  s^asfire),  subst.  fém.  (  orde  )  ^du   ' 
tartarèonè  ou  ordd,  famille),  nom  que  l'on  donne 
aux   peuplades  ou  sociétés  de  Tariarea  erranta, 
^et  abusivement  â  une  multitude   quelconque. 
Voltaire  ûi  entendre  pour  la  première  '  fois,  dana 
l'Orphelin  de  lia  Chine,  ce  mot  peu  niité  Juaqu*a->   . 
lors ,  et  qtii  a  fait  depuis  une  grande  fortune* 
BOBDÉAMtB,  âdj.  mas.  (ord^-dre)((dnlat.  hor^ 
deum,  orge,  dérivé  du  gréé  fé/B^xf,  pâture),  t. 
d'hist.  ancienne,   se  disait  des  athlètes,   parce 
qu'ils  se^  nourrissaient  ordinairement  avec'4«   ^ 
pain  d'orge,    v  ..  "^ 

HOBDBABlClf^  sobfl.  OMS.  (ordé^riome)  (09 
lit.  Ai^dearlum  «  en  sous^ntendant  ces,  airain), 
t.  d'antiq;,  argent  qu'on  donnait  â  un  cavalier 
romahi  pour  acheter  de  l'orge  potiT'la  nourri- 
ii|ire  de  son  cheval. 

.  BOBDÀirOBMB,  adJ.  des  deux  genres  (ordi-, 
Xforme)  (du  latin  hordeum,  orge,  éi*  forma,  for-' 
^le)^  t.4l'aoat.  :  ganglions  hordéiformes,  formée 
par  le  Ber^  intercostal  entre  chaqqp  vertèbre.    .    *- 

«t^inÉiBB,  àibst;  fém.  (ord^-lne)  (du  lat. 
Uém^,  orge)»  t.  de  chim.  \  siUMtançe  tirée  de 
l'orgér  "     '      ;    '^    - 

Mbdéiqub,  adJ.  des  deux  genres  (ordd-iie)» 
deXor4élnè.  /^. 

'  AoBDlëALBS,  subst.  fém.  plu^.  (ordtirale)  (du 
lat.  hordicalia,  fait  dans  le  même  sens  de  fiorda, 
^vaehe,  et  cordera,  tuer,  immoler),  t.  d'hist.  ane., 
Irêtea  qu'on  célébrai^  à  Rome,  en  l'honneur  dcF^ 
te  Terre,  â  qui  l'on  immolait  trente  vachea  plel- 
nci.  On  a  dit  auasi  hordtdes.  ^ 

^  POBBB ,  Énbst.  propre  mu.  (ord^e),  monta- 
me  de  l'Arabie  Pélrée  »  à  l'est  du  moût  Sin^i  : 
er^taor  cette  moBtagne  sacrée  que  l'Kciuur** 
place  le  miracle  de  la  source  qui  "Jaillit  â  la  voix 
de  l|ofae,  et  Mini  du  buiaaon  ardent. 
^■OBÉBi,i«ibs(.  fém.  plur.  Voy «^oaiTzs. 

-  MBBty  anbst.  pi.  maac.  (oré),  dieu  du  mal  chex  . 
lea  kabitanta  de  la  côte  occidentale  d^ Afrique. 

■OBIALB ,  iflbit.  fém.  (oriale),  t.  d^hiat.  naU, 
tribB  d'InÎNCtea  eoléoptèrea. 
^OBIMCTIQIJB,  ad|.  dea  deux  géBreir(on'd{l-    ' 
tike),  t.  d'aatron..  çifBfl  dé  cercle  horidietique . 
Voy.  HoiowcTffiud*  v 

■OBIB,  iflbit.  féoi.  (èff),  1.  dHiist.  nat.,  genre* 
d'Inaeetes  coléoptèrei,  de  la  fraille  dei  omé- 
p^ilei  00  iUvicolei ,  40!  Ont  le  eorielet  arrondi. 

—  T.  de  osar.,  petite  barqBo  de  péchenr'  dont 
on  iOiert  iurles  côtes. 

■OBiOLBy   snbst.  Ita.  (orlofé),  t.  de  nsar*, 
petite  barque  de  pêcheur  qni  bo  p«Bt  s'avanedr' 
en  pleine  mer. 

^BOBIOB  (B  a'afplro)^ jnbit.AU.  (oHen),  eoB|i  ^ 
rodenaant  déchargé  Mfria  tète>oa  anr  loi  êpan* 
lei*  Ce  DMl  odi  vieax  ql  de  ityle  plaiaaBt  — 
BehêL  propre  nui.,  nîytb.,  mmesB,  d'ApollOB. 
MOBlUt,  iobat.  propre  mai.  (ormes),  mytb  ^ 
iBfboBi  de  BaeehBa,  qîsl  pcéaMe*  «a  benrea  el 
àBX  «Uêeni. — Ceet  anaii  bb  inmoai  d'ApolloB, 

«flOBixOB  9  iobst.  maaf  (oHiob)  (ob  grae  vcCba^ 
qnl  termfaie,  dérivé  de  eatCsc»»  bonsar,,  larBiInaÉy 
dOBlla  fficBie  eate^.  borBO,  UbiHoX  gMBd  oic^ 
de  fBl  èOBpn  k  sphère  en  ioBi  Biitlia/éàBi 
NlOB  iit>n»Béi|biri  aBpéHeiu,  rMllf  PlBlé- 
telo 
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roTiOfiNe/.—  Ce  qui  tarmine  noirt  tim  et  qui 
•épâre  li  partit  du  cial  que  noui  fojoDi  d*tvec 
celte  que  Doui  ne  voyons  p«i.  Oti  VhorUofi 
teitsiftie  ou  ri4Héi, —  Uoritou  ohtmai^  la  par-. 
lie  d«  V^i%on  où  lei  atiret  paraiitrnl  te  lever  ; 
tioriibu9cid€tuai,  Cf  Ile  oi^  ils  paraiaaei^i  le  cou- 
cher..'— lig.  •  Vhonion  du  fttuê  g'aqrandkt 
.louM  Iti  joun,         "  /' 

^HORilONTâii,  K,  a41.  (orisoNiale>,  qui  aat  de' 
hiyeau  ou  parillèl^  à  Vkorizon;  qui  n'csl  foxiix 
incliné  lur  VUornon,  •—  Eikaitron.,  ï*  Ukaméirt. 
HoHiomai,  le  plui  grand  dimélrn  appati^nl  d'un 
ailre;  f*  parailaxe  horitonl^H^,  la  plud  grande 
de  touiet  les  parallaxes  ;  a*  réfruaéon  horizon'' 
taU,  rérraciion  d'environ  Ircnio-dful  minulea. 

—  Plcni  horizontal,  en  géom.,  celui  qui  est  pà- 
rallèle  à  Vhorkiou  du  lieu.  —  En  |)«;rspcctive, 
plan  qui  est  pai'allèle  à  Véiorizou  ;  passant  par 
i'^çil  ël  coupant  le  pian  du  (^bleaui  angles  droits. 
-^  Ligne  hûrtzont.ale,  ligne  droite  tirée  du  point 
&e  ▼!•«  parallèlement  à  l'horizon;  intertection 
du  plan  du  tf  bléau  et  du  plan  horiiontùL  ^^^  On 
appelle  cadran  horizontal,  un  cadran  qui  est4é- 

,  cm  sur  un  plan  paralUMe  à  Vhonzon,  et  dont  le 
style  est  élevé  suivant  Télération  du  pôle  du  lieu 
ou  i)  est  coustruil.  -^  Au  plur.  naa.,  koritOH' 
Viux,  ■  ..;••-.;     .    '^ . 

HORiiOifTAfiBMKBiT,  àdv.  (orizoMalemau), 
dans  une  siluatioti  /iorUo7Uai<. 

iiORliomTALiTÉ,  subst.  fém.  (oriiontaUté)  y 
éta;^  de  ce  qui  est  /lorizonfoi.  —  Position  de 
IVioriiON. 

HOiiiOMTADly  ad]. 'mai.  pliir.  Voy.  *bori- 

tORTAL. 

^HORLOGE ,  subst.  rém.  (orioje)  (en  grée  ttpo^ 
Itr/icv ,  formé  de  bàpv. ,  heure ,  et  de  /«y«^ ,  ie  dis, 
J'annonce),  sorte  dé  machine  composée  de  roues, 
de  ressorts,  etc.,  pour  marquer  et  sonner  les  heu- 
rea.  On  appelle  horlogt  solaire  ou  horloge 
mi  soleil ,  un  ca4ran  âu  apleil  ;  et  horloge 
'de  sable,  ou  absolument  un  sahle,  une  petite 
machine  composée  de  dcu  fioles  de  verre  oïl  ir 
y  a  du  sable  qui,  en  coulanX  de  Tune  danarauire, 

-aerl  à  marquer  un  certain  espace  de  temps,  ^«r 
Les  anciens  te  seriraientdVioWô^^  y  eau,  comme 

,  nous  nous  servons  de  celles  de  sal#îe ,  et  ils  les 
appelaient  clepsydres,  ^-^X^n  nomme  horloge  où 
pendule  à  équation,  celfe^qui  indique  et  suit  tout 
à  la  fois  leîempt  vrai  ei  apparent,  qui  est  celui 
du  soleil,  et  le  temps  moyen  ou  uniforme  ;7rcr* 
lo^e  ou  pendule  à  secondes,  telle  qui  bal  et  «ar- 
qbe  les  secondes,  ainsi  que  les  heures  et  ^e**  mi- 
nutes ;  horloge  marine  ou  à  longitudes,  celle  qui 
aert  à  déterminer  les  longitudes  en  tner,  e*e3t- 
à-direle  lieu  où  se  trouve  le  Yaisseau,  en  comp- 
tant du  port  d'où  il  est  parti,  et  dea  difTérehis 
endroits  où  il  a  relâché.  —  T.  d'aatron.,  consiella- 
iion  jnér  iionale  de  Tabbé  de  La  Caiik,  aitu«ie  #ti- 
dessous  oe  TEridan. — T.  de'boU,  (torloga  de  Flore,  ' 
nom  donné  psrlÀnnée  i  une  table  des  heures  du 
Jour  Auxquelles  s'épanouissent  eertainea  fleura. 

—  T.  d'hiat.  nai.,  iior/o</e  de  la  mort;  on  donne 
Tulgâirement  ce*nom  aux  vrilleltea  et  lu  paoqiie 
pubateur,  parce  que  ces  insectes  font  entendre 
asaei  aoaTeni  un  petit  bruit  continii,  temblable 
à  celui  que  prodnil  le  pendule  d'une  horloge.— 
Monter  urne  horloge,  tn  bander  les  reatorta  W- 
en  monter  les  poids.  —  Demotuer  utèe  horloge, 
ei^  désassembler  les  piècM. 

HORLOGER,  anbac.  mat.,  ar  féni.  BORLO- 
GÈRE,  (orlojé,  jére),  oeiRi,  eelle  qui  fait  or  Yond 
doi  liof  ^o^as  el  dea  mon  tires.  On  appelle  Aorioocra 
grossiers .  lea  oui riers  qui  font  les  grosses  kor^ 
loges  des  clochers;  horlogers  p€nduliers,cms.  qui 

Kt  les  pendules;  horlogers  cm  petU,  om^  ^ui 
t  les  Rlontres.  . 

HORLOGÀRK,  SUbst.  fém.  ¥07.  R0RL06tR^% 

■ORLOUaiB ,  subst.  fém.  {orlojeri\  nom- 
merce,  trafic  et  métier  d'Jkorio^,  de  montres  et 
de  pendRles. 

■OfHiftlOR»  SRbBL  RUS.  imrmiskm)j  t.  d^ilii. 
nat.,  pierre  des  anciens ,  œil  de'  chat  de  couleur 
iaune. 

MORMIRR,  snbei.  fém.  (onÉtae),  ^  ^«  ^-t 
espèce  d'berbe. 

aoRMiRELLB,  sttbst.  fém.  (pfmlMéU\  U  de 
.  boi; ,  genre  de  plantes,  eepéce  de  mélisse. 

aORMiRODR,  subst.  fém.  {orwdfiod€\i. d^lst. 
DA|.y  pierre  connue  des  àRdens.  Bâton  préteod 
qu'ils  donnaient  ce  nom  à  une  agate  qui  préseR- 
tait  uR  certrè  de  couleur  d^pr,  «r  ceùtre  duquel 
était  une  lAcbe  fertcOir  a  cru  aufs!  qiie  Vio^ 
RiiJiode  penTAft  are  on  jAspe.  '^    , 

/■ORMlRpHy  Sttbst.  BiM.  (onwimwwe),  t.  dR 
M.»  les  Groet  désigRAieat  sooff  eo  wnm  oRe 

plABleâ  l^auRÉR  lli  attribaiiiRt  II  tirlR  d'eM- 

j   ■  •  ■    • 

•  *  \   "■  ,      * 


1er  VioiemmeRt  à  fARiour.  Les  espèces  qu^R  a 
rARgles  sous  co  Rom  soRt  dea  saugea  ou  dea  usa- 
liaaes.    •    ■  \  '    •         '»        ,,.  .  , 

:  horiiirCji  s^aspkre) ,  prép.  (ormi) ,  hors,  ei- 
cepté,  comme  qui  dirait  :  mis  hors  ou  eu  dehors, 

HORMIUS,  subst.  mas.  (or mi-MC<!)i  t.  d'antiq., 
sorte  de  mélodie  qui  notait  que  rhylhi^ùque,  ne 
changeant  point  de  ton. 

UORHtt» ,  aubst.  mas.  (ormnce)  (du  grec  0^9- 
uc^^  collier,  parce  que  la  rHhU<vresseiiible  4  un^ 
collier),  :.  d'aniiq.,  danse  in\eniee  pî;^   'hduh\,,' 
et  formée  par  une  ronde  mêlée  d'homimes  enic 
lemriien.  .      y     . 

^HORi«,subiit.  propre  mas.  (orné),  «cap  situQ 
à  la  iioinlé  méridionale  de  rAmérique.  "^ 

■QR.\ui.EKDE  4H  s'aspire),  subst.  fém.  (orne- 
^bleindf)  (d<î  Tallemand /lorfi,  corne,  eXàlcndtiî, 
éblouir,  i  cauh^de  la  faus!$e  apparence  de  cor- 
ne), i.  de  miner.,  pierre  du  genre  des  cornéen- 
n(*s,.qui  doit  son  nom  à  ses  rapports  apparotit? 
avec  la  corne.  On  Ta  récemmeift  appelée  ain^ 
phUmle  el  dialluge.Xoy,  ces  mots.  -^Jïorn- 
Olt'inle  du  Labrador  ,  niïnéT»\  particulier  de  4a 
clause  des  pierres,  qui  a'  quelque  rapport  avec 
Tamptiibole  par  son  tissu  lainelleux,  et  avec  le 
f^Md-spath chatoyant  par  ses  renels,  mais  qui  en 
UilTère  p«r  d'autres  caraçières  importanlâ. 

HORiVEMAKiE,  Siibsl.  fém.  (orncmamy^  t.  dé 
bol.,  sorte  de  plante,  espèce  de  gratiole. 

,  b0U'%F£LS,  SUbsl.  maa.,  ou  ROCUE-CORIIÉE', 
subst.  fém.  (orneféleçe,  roçhckomé) ,  t.  d'hist. 
.tiat.,  suivant  lesuns,  roche, de  feld-spalh,  dans 
laquelle  sont  empâtés  des  grenats,  ce  qui  la  rap- 
procherait du  leptinite  ;  et  roche  qoart^euse,  se^ , 
Ion  d'autres.  ,  . 

^rorupipb,' subst.  fém.  (orwcpfpc),  nom  d'une 
danji^e  très-usitée  cher  les  Anglais. 

HORNPOX,  subst.  tnas.  (or/ièpoÂrre),  t.  de 
roédec,  nom  anglais  de  la  varicelle  pusttilée. 

HORXSt.lllErFER  (o  S* aspire)  ou  gC'.niSTE 
CORME,  subst.  mas.  (omechiéfére,  chicctekorm*), 
t.  d*hist.  nat.  ;  celte  dénomination  ,  qui  n'a  pas 
de  rens  fixe  et  déterminé,  a  été  appliquée  à  une 
foule  de  roches,  mais  plus  généralement  à  l'ara- 
phibole  schistofdé,  et  quelquefois  aussi  au  schiste 
micacé,  et  au  porphyre  schistoïde.  C~ 

nonHiyrEîHCtt  s'aspire  ) ,  subst.  mas.  (orne-' 
ceténe)  (àe  raffémand  horn,  corne,  et  sfeiw, 
pierre,  pierre  de  corne),  t.  de  miner.,  substance 
pierreuse  qui  a  la  couleur  et  la  transparence  de 
j^  la  corne  j  variété  du  feld-Spttb.  —  Hornstein- 
porp/iyrf*  variété  dé  porphyre  à  base  de /loru*- 
stein,  :  :  ^ 

HORifSTiTiE,  Jtibst.  fém.  {omecetétï)y  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes,  espèce  d'amome. 
^«ORODlCTiQUR ,  ^subst.  mas.  {orodikiike)  (du 
latin  hora ,  pris  du  grec  ùtpoL ,  et  dictare,  dicter, 
indiquer),  instrument  d'astronomie  qui  iert  à 
trouver  l'heure. 

BOROGRAPHB ,  subst.  mas.  (oroguerafe) ,  (du 
grec  ftf/Mc ,  heure ,  et  ypecfùi ,  J'écris ,  Je  trace) , 
celui  qui  fait  jdes  cadrani.  ^ 

HOROGRAPHiB,  lubst.  fém.  (ofo<jfHera^)(méme 
étym.  que  celle .  du  mot  précéd.),  gnoraoRique  ; 
Fart  qui  enseigne  à  feire  dés  cadrans. 

■OROGRAPBIQUB,  a^}.  des  deux  genres  {orfh 
gtterafike),  qui  appârtiétit  à  Vhorùgraphie. 

0OROLOGIO6RAPHB ,  subst.  mas.  (oroiofi-ih 
guer a fe)  (du  ^;rtc  ùàpc)iOyUfTff  horloge,  et  y/Mpai, 
Je  trace),  celui  qui  écrit  sur  l'horlogerie. 

BOROLOGIÔGRAPHIB,  subst.  fédl.  (orolofl-O^ 

guerafi)  (même  étym.  que  celle  du  mol  précéd.). 
art  de  faire  dea  cadrans  ;  gnomoniquê.  —  Traité 
d*korlogerkj  description .  des  horioges,  etc. 

HOROLOGiOGRjU»UQDR.  ai^.  àon  dcux  gen- 
res (oroloiiroguerafke)^  qui  Appartient  A  râRror 
iéyi^gr^fisU, 

bioroÎiAtrb  ,  fubst.  mAg.  (oromdci'f)  (du  grée 
ei^ai^  beurey.el  /Mrpov^  UMsure),  espèce  du  cadrAR 

■OftomtnuB,  subti.  fém.  (orom^rri)  (mèoM 
étym.  qoR  celle  damol  précéd.),  srtdRi 
et  de  diviser  les  heures,  et  d'en  régler  W  rohiI^ 

■OROMiniQilB,  a4J.  des  deux  gear«^/(i 
m^IrOre),  qui  AppArlieat  à  rAofomdirs.  /    '' 

■OROrrfeRB,  subst.  bias.  (ùropetêreX'és  |V9c 
opoiy  borne,  limite,  «té:mr^.  <fiil  voit ,  ^fé  de 
eirrojuiouy  toit '^  thùrùptire  etARt  regArféeomme 
Ia  limite  de  Ia  dlTMlHi  distincte),  t.  iN>^(ique, 
ligne  droite,  tirée  par  le  point  oA  deux  àVeR  opti- 

ques  ooncoureut,  et  pATAllèle  à  eefle  ^^]oltet  

loi  centres  des  yeux  oë  des  pTOBeUei.—  Httn  M  l  lU^pHéo^  ),  t.  dR  Nr^  geiHl  4i  URBtRi  «mtl- 
rkoroptire,  plan  qui  ptsie  pRr  Tkùrapfêrt,  m  qfil  ]  quM,  à  corollR  puljpéMdR» 
est  perpeRdMRirR  à  éeM  M  éà^  Itel  ofil^ 


"'  âOROècOPR,  ftibst.  mss.  (  orocêkops.)  (du 
trec  «i/M,  heure,  et  vjceirfai,  Je  coRstdère  ),  oà> 
servaiion  qu'on  fait  de  l'éUt  du  ciel  au  momeal 
de^la  Miasance  de  quelqu'un ,  et  par  laquelle  on 
prétend  juger.de  ce  qui^ui  doit  arriver  peudARt 
éa  vie.-— lustruiuenjl  de  mathématiques,  en  forme 
de  planisphère,  inventé  par  Jean  l^ûduanus,  — . 
Kig.  :  faire  l'htnosCof)e  d'une  affaire,  d'une  en" 
trcprise,  en  pré>Qir,  en  prédire  le  succès. 

iionosrOP^,  e^  part.  pasi.  de  horoscoper. 
•^  iiohosropr.R ,   ▼.    act.    (  oroceilcop<?  ),  tirer 
^'horoscope.  Vieux  et  même  horsd'jusage. 

liOimciR  ,  subst.  fera,  (orereur)  (enl«t.  hof* 
fo^  fait  de.  il om'rc,,v  se  hérisser,  ftrissonner  ds 
peur,  eti.,  dérivé  du  grec  op^wdnv,  craindre, 
avoir  peur,  dont  la  racine  est  cppo^,  rextrémlté 
de  l'os  sacrum,  le  croupion,  parce  que  certains 
animaux,  quand  ils  ont  peur,  serrent  leur  queue 
entre  leurs  jambes  ),  terreur;  saisissement  de 
l'àmcqui  la  fait  frémir. — Saisissement  de  crainte 
et  de  respeci.^<;ie  secrète,  une^  sainte  korreur^ 
— Détestation,  haiûe  violente. — En  parlant  dei 
choses,  éuormlté  :  /'/lorrrMr  du  crime,^^  Fanu 
personne,  choie  fort  laide  :  loin  d'être  une  >o- 
lie  femme,  c'est  une  horreur  ;  te  logement  esi 
une  horreur, ^Au  plur.,  il  se  dit,  dans  le  style 
fam.,  des  choses  déshonorantes ,  des  actions  flé- 
trissantes :  m  m'a  dit  des  horreurs  die  cet  hom^ 
meld"-X)n  le  prend  aussi  pour  objet  d'horreur*: 
tout  était  plein  de  carnage  et  d'horreur,  -~  Uor-' 
reurdavide,  expressioh  hors  de  sens,  par  Ir- 
quelle  on  prétendait  autrefois  expliquer  l'aseeRr 
"sion  de  Téau  dans  les  pompes  aspirantes,  etc.  : 
l'eau  monte,  disait-on ,  parce  que  là  nature  et 
horreur  du  vide.      \ 

HORRIBLE,  adj.  desdedk  genres  (  orefiblê  ) 
(en  lat.  horribilis),  qui  fait /iorrcur.—  Extrême, 
excessif  :  rn  froid  horrible  ;  une  horrible  dd- 
pense,  etc. 

nORRlRLEMB!IT,^adT.  (  ofeHèffmoii  ),  d'RRf 
manière  hortible,  dans  les  deux  sens  i  horriMé' 
ment  laide; ^horriblement  pressé. 
vflORRiriOi;R,adJ.dcs  deux  genres  (oreH/Ifts)^ 
effrayant,  hideux.  11  n'eat  usité  que  dans  le  style 
burlesque. 

HORRiPii^AtiOM,  subst.  fém.  (oreripUàdom) 
(en  lat.  horripilutio,  fait  de  horrere,  »o  hérisser, 
et  pUus,  poil  ),  L  de  médec.,  hérisseiuent  des 
cheveux. 

^■ORS  (B#'ajpli'eX  prép.  (or)  (du  lat.  A>rif,  de- 
hors,, par  le  changement  ordinaire  de  Vf  en  A); 
elle  marque  exciuaion,  et  se  dit  !•  du  temps  x 
qua)ul  nous  serotis  hors  de  Phiver;  f  du  lieu  : 
hors  de  la  pille;  R*  de  diverses  choses  qui  b'bbI  ^ 
rapport  ni  au  temps ,  ni  au  lieu  :  être  hors  do  son 
bon  sens;  hors  de  prix,  hori  de  raijoR.— Aor* 
mis,  excepté  :  hors  cela.  Je  stàs  die  votre  sen- 
liment;  hors  deux  ou  trois,^^Uors  la  M,  Voyéf 
LOI.— Ifora  de  cour,  t.  de  palais,  manière  de 
prononcer  au  civil,  lorsque  la  demande  n'a  potet 
d'objet;  aU  criminel ,  hRra de  cour  signiflR  qu'i 
subsiste  des  iRdices ,  mais  qu'il  R'y  a  pas  Asses  de 
preuTCS  pour  Asscooir  tme  condAmuAtloR.—  Bor§ 
d'euii.  t.  de  chsBioiseur,  pcAuz  qui  br  srrI  plus 
Immides.— HiRRs,  roama,  RXCgrrA.  (Sfii*)  tfav« 
Annonce  lAsèpsrAtioR  qui  SRiste  entre  Id  eljel, 
et  lès  ob|ets  collèctiTejaeRt  éRORcés;  kormis  Ib* 
dlque  l'eidusioR  qR*!!  féal  doRRer  à  ur  ôfatel 
pArtIcuHer,  RaiRrelleiBeRi  comprià  diRS  le  pro> 
position  colleetife  ;  excepté  merquè  ledistraetieB 
partieidièN  qu'il  faut  IRire  de  Ia  propositioR  §é- 
nérAle^  Nul  R'aura  d'esprit,  Aoff  robs  el  aœ 
amis.  Le  nuihométisBie  permet  fORtet  SRrlef#R>' 
Hmeets,  kormtê\o  flR.  ToRt  le  Bmade  est  i  srb 
Aise  dARs  cette  TWe,  «râpidceai^Be 

'pRS  trRTAiller*.î;,'^^.'^v^-"^--^-^-a:    !,*  >t:.ijc:ii-.r 
■OBR-UtOTlTBB    (u  S^ëSpIpi)^   tàw.  ( 

ore  )  X  BRd  duipcKe  koro^'t 
eorps  de  rédiflce.*— Fif  .^  dABi  les 
prH  :  \n  Aora-d'sndrrd  eet  bbo  digreegiwi,*— Ab 
plur.,  petlif  ptsts  qif eu  iMrt  Afec  le  pelage.  «* 
Pièces  détacbées.  — '  ÀBplur.»  dee  Imn^mtmitê. 
■ORR-€BinniB  (R  tûspireX  Rd? •  (mrmtum)  < 
t9t-^^i(lco  m  vtmgt  solses  ksft^d^tgttttM,' 
l'angle  R^Hérieur  #un  aner  JiB^R'àfi 
rioBr  doK^tremur.  ..   f.\ 

nffhfwài^k,  fubsL  Mm.  (•^'iBiicii^  ^  isâkk 
hbrtensu  eè  AerfdBJlRf^  deJerdlB ,  Ml  de  HerlBm 
seloR  qtle|victHMii,  de  Êorfemeê,  IpuBei  dR  jj^» 
meBir  bar Uiger  rranipAls  liepeuig,  AiR|Bd  Ceai» 
merson  |X  dédia  ;  ei,  mt^st  n^^^m  RRire«»  d» 

iMmid^^rMMf  t»oriêtts0,bmB  tÊmutm  rmtpmm 
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¥BORTRReii« 

nyUi.,  surnom 
lance  des  fleurs. 

^   BORTICLLTB 

celui  qui  s'occu 

UORTICUI.Tl' 

qui  a  rapport  à  I 
HcrliculturauXi 

nORTiCUI.TtJ 
TlCli^TtJRAU. 

UORTKUI.TU 

du  lal«  honfuSi 
de  cultiver  les  J 
UORTOI.ACK 
hortus.  Jardin), 
couches  et  les  l 
piaules,  de  lé^ 
l'on  cullive  dan 

|I0RT0I.^,S 

genre  do  coquiil 
ces  fossiles  de  c 

«oORti^  er  11 
(oruee,  qj;pokrn 
que  l'on  célcbri 
raisscnt  avoir  é( 
eiToril^ine  de  J 

*HOî^A:>i:'iA,  SI 
I  >ifs  i  la  fête  du 
fa/qiuricl. 

HC  «t:s,  suh 
saint'j  ),  t.  d'an 
sacrifiées  par  le 

JUpSIOTES, 

d'aniiq.,  minis 
l'oflicc  était  d'i 
let  sacri lices. 

HOSLUIfDIES 

de  bot.,  plantes 
HOSPEJ»,  su) 
MS,  adj.  mas. 
ko<p«fr /hôie,  / 
piler  était  ador 
télalre  des  hôti 
aussi  Minerve 

^HOSPICE,  SI 

f^imi,  fail  de  ht 
Ton  relire  Ica  < 
gieusedans  unt 
gderre  les  relij 
qui  étaient  dans 
cepiion  est  mo 

BOSPITA,  SI 

hospita,  hôiessi 
rééà  llemphis, 

^IIO^PITAI.If 
BOSPITAIJÈ|tl 

'  fa/i5},  celui  ou 
▼res  et  les  pê§ 
certains  ordres 
recevoir  les  pèl 

BOSPITALIÈ 

■OKIHTAUSA. 

no'spiTALis 

nOSPiTAUS 

pre  et  au  fig.,  < 
LiSEa,  ▼.  pron 

*HOSPITALIT 

Ut.  hospttalitoi 
retirer  chez  soi 
Obligation  imp 
▼oir  les  voyagei 
mi  les  anciens 
que  de  loger  lei 
ap^pooéil 

«'ei'),  titre  de  e< 
•eigneur,     ^"î- 

VOiPODpiM 

posera),  ùtre^  i 
4Re  dure  ce  gQ 

■ORT»,  H* 
MR  d'Ànériqii 

pour  ksMls,  en 
ife  après  aVoin 
Hens,  aorte  de 
14  choie  iRiroc 
OR  petU  Minw 
et  victime,  lore 
un  taureau.— 
eonque  offert» 
ques,  paia  trè 
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¥BOiTBiiftii«  luMi  proprt  féa.  (orlSriiioici), 
myih.,  furnom  d«  V^Mf  i>rMiiiii  à  U  ntis* 
iiDcA  def  fleun. 

HOATICLXTBURy  subit,  mu.  (  or|icttle(«Uf  ), 
celui  qui  l'occupe  éliorticuilur$,  ^ 

HORTICUI.TI'RAL,  E,  t4j.  (  orriÂfw/flwrû/ )  , 
qui  a  ripport  i  VUprticuUure.  •>-  Au  plur.  khil., 
horiicuUurauXi  *^ 

nORTiciJi.TCJiiACX,  idj^  mil.  plur.  Voj.  noR- 

TlCUiTUilAU 

liORTKUi'TURB,  lubst.    féin.  (  ortlkuUture  ) 
du  Ul<  honlUs,  Janlio ,  et  colt'r««  cuUiver),  art 
de  cullivcr  lei  Jardiui.  . 

U0RT01.AGK,  subit,  roif.  (orto/^i/e)  (du  lai. 
hartui,  Jardin),  partie  d'ua  potager  où  lont  lei 
couches  et  lei  piaules  basset.  —  Toute  sorte  de 
piaules ,  de  léguuici  et .  d*licrbes  potagères  que 
l'on  cultive  dans  un  jardin.  Ce  mot  a  viiùlli. 

liORTOl.^,  subst.  rém.  (orlo/r),  t.d'lirit.  nat., 
genre  do  coquillei ,  voisin  dei  lituitei.  Loi  cipè^ 
ces  fossiles  de  ce  genre  sont  très- nombreuses. 
>aORt>  et  iiARi>OCR4TE,  subst.  propres  mai.' 
(oruor^a/poAr are),  lu y lii.,  divinitéi  égypti«nnei 
que  l'on  célcbraK  toujouri  eniemblc,  et  qui  pa^ 
Tiiiicnt  avoir  été  le  type  de  Castor  et  de  Follux, 
«t  Tohl^ine  de  la  consiellaiion  des  Gémeaux.  . 

^HOHAiv.iA,  subst.  mas.  (osaneiia)^  prière  des 
I Ajrs  à  la  rôte  du  tabernacle. — Cri  dô  joie. — Sans 
sa»:  "^uriel. 

BC  li^S,  subst.  fém.  plur.  (ozï)  (du  grc«  o«iM, 
laint^  ),  l.  d'aoïu).;  on  appelait  ainsi  lea  victimes 
lacriôéei  par  les  hoiious,  < 

jlOSiOTEft,  aubat.  mai.  plur.  (ozi-^te)^'  t. 
d'anliq.,  miniitrei  d'Apollon ,  ^  Delphei,  dont 
l'ofTicc  était  d'aider  les  devina  et  la  pytbie  dwa 
lea  sacrillcei. 

HOSLUMDiES,  lubst.  rem.  pluf.  (oceUundi)^  l. 
de  bot.,  plaotci  verbénacéei. 

H0SPE6,  aubst.  propre  mas.,  ou  HOiPiTA- 
US,  adj.  mai.  (  ocepice,  ocepiidliee)  (  en  latin 
ftospcs/U6te,  /iospiiîi/is,  hospitalier),  mtyth.  Ju« 
piler  était  adoré  sous  ce  nom,  comme  le  dieu  tu-- 
télalre  des  liôtes  et  des  voyageurs.  *t-  Il  y  avait 
aussi  Minerve  UospUalis. 
^HOSPICE,  subsr.  mas.  (ocêpice)  (en  ULhospi^ 
(ium ,  Uil  de  hospes,  gén.  hospitis,  hûte),  lieu  oà 
l'on  retire  les  étrangers.  —  Petite  maison  reli-^ 
gieuse  dans  une  ville,  où  Fon  relirait  durant  li 
gUerre  les  religieux  ou  religieuses  des  couvents 
qui  étaient  dans  la  campagnc.-^Ilôpilal.  Cette  âc- 
cepliôA  est  moderne. 

nosPiTA,  sùbst.  propre  fém.  (ocfp//a)  (en  lat. 
hpspiia,  hôiesse),  myth.,  surnom  de  Vénus ,  ado- 
rée A  Memphls ,  et  de  Minerve ,  adorée  à  Sparte. 
^HOSPITALIER,  ad],  et  subst.  mas.,  au  fém, 
nospiT ALiÈfiE  {ocepUaUé ,  lUrey  (en  iat.  hospi- 
'  ialis),  celui  oïl  celle  qui  reçoit  et  toge  lef  pau- 
vrei  et  Ici  passants  .--On  appelait  hotpUaliers, 
certains  ordres  militaires  losUtués  autrefois  pour 
recevoir  les  pèlerins. 

HOSPiTALiÉftcsubil.  et  adJ.  réoa.  Voyez 

HOSPITALISA  ,  B ,  part.  pasi.  de  hospUaHêer: 
HOSPITALISER ,  T.  act.  (çcepita!lié)j  au  pro^ 
preet  au  Qg.,  donner  rftiMp<^a^^. -^  s'bosfità- 
LiSEa,  V.  proB. 

«HOSPITALITÉ,  subit,  fém.  {ûcepHaHté  )(en 
lat.  hoêpétalUas),  vertu  qui  •onsiste  à  recevoir  et  à 
retirer  chez  soi  iot  étrasf  ers  et  les'ÎMssanis.  — 
Oblijgaiioo  imposée  à  eertaines  ablMyes  de  reee- 
▼oir  lei  voyageurs  pendaRi  «lueèqiieejoars.— *P«r« 
mi  les  anciens  Grecs  et  Romains,  droit  récipcsH 
que  de  loger  lés  uns  dies  lei  «Ntret» 

seiipieur,  ^'•■^'^i '.*^v^-r-'^"'^v.  '   ■.. --r..--  - 

BOiP0i>piM^T  (1  ^upin),  SQbst.  nias.  (  ou- 
9oéora\  Utre,  gou? erpemeiit  do  hosponiari  tem^j 
que  dure  ce  gopi? enaenneiiU  :  '        '    i       ^à 

Ii09irv  »  lubiL  mm.  (o^),  U  A$  k^  airUrifo 
••tMd*Ajïiérlqu%,;^,^va>^/^.  .iw^:;  «v ••■;■{>.>... v-* ■■,.,■•- 

çosTi,  B,  p^ im.M  h^mr^:::-'^,  rù5 
^MOSTis,  sii^  féip.  (acêU)  ce»  I|t.  JloiMa, 
^«r  kMi$,  v^mmï,  |Mrc0fl9^,oil«Mi9UUrilioa- 
ne  après  avoir  repouÎMÉ  f  «KiéoM).  cbeg  les  lo- 
^<eiis,  sorte  4«  victima  qu^OQ  ImmpliU  jpi|^  l^e«x. 
M  ebofe  immolét  l'iMpelait  konie^  quand  c'éuit 
on  petit  Mimel;;  te|  à«*iiii  ofseau,  uro  brebis; 
«t  t'aime,  ^rtqoe  e^t  wi  gros  animal,  comma 
on  laureav.^  Ch^  les  Hébreux,  Tictinie  qnel- 
oonque  oférte  en  merlftee.  -^  Owè  les  ettboli- 
ques,  pain  tréMiinee  et  sans  levain  que  le  prè- 
ve  eeeMr#..-.««sifii  «e  «li  «rmI  4é  eorpt  de 


HOU 


et  du  vin ,  que  Ton  offre  tous  les  Jours  comine 
une  nouvelle  hosUe  darti  le  lacriûce  de  la  messe: 
le  sàhu  ciùoirt  Ml  lêvaUscau^ok  Von  gar4e  Uê 

«HOSTILE,  adJ.  des  deux  genres  (ocetUe\(tïi 
lat.  hoëUlis),  d'une  manière  )ioalii<;  en  en|iémi. 
HOSTILEMENT,  adv.  (oceii/cniaii),  d'une  ma- 
.nière /los/i/e,  en  ennemi.  /* 

^UOSTiLiiiA,  lubst.  propre  fém.  Ç/écefilitia  ) 
(du  vieux  ufot  lat.  hostirt,  mettre  de  niveau), 
mylh.,  déesie  qu'on  invoquait  pour  lei  moiiioni. 
HOt»Ti|.iTé,  lubst.  fém.  (ocetUUé)  (en  Ut.  Iioa- 
tUitas,  dérivé  de  hostin ,  ennemi  ),  acte  de 
guerre,  action  d'ennemi,  de  peuple  à  peuple. 

HOSTIE,  V.  act. (oceiir)f  aligner,  rendre  éf si. 
Il  est  vieux. — i'iiostir.  t.  prdn. 

^HÔTe,  sub«ii.  mai., H6lrBSSBi subit,  fém.  (ère, 
6tcce  )  (  en  Ut.  hosptss,  gén.  kospitiê)^  celui, 
celle  qui  tient  auberge  ou  cabaret. — Celui,  celie 
qui  loge,  qui  reçoit  lei  étrangeri.dani  un  hôtel 
garni. —  Celui  tfui  est  logé  dam  un  hôtel  garni. 
' — Ktranger  t|ui  eit  reçu  dam  une  maiion.-^T'a- 
ble  d'hôte,  table  où  l'on  mange  plusieuri  en- 
semble à  tant  par  tête. — Prov.  :  ùon  visage  d' ko* 
te,  bon  accueil  de  celui  qui  donne  à  roang<Dr  chez 
lui. —  Prov.  ei  flg.  :  qui  compta  tans  son  hôte 
compte  deux  fois,  o^i  le  trompe  ordinairement 
quand  on  fait  quelque  projet  aan^  la  participation 
de  celui  de  qui  ^exécution  dépend. «-En  atyle  pg^ 
tique,  les  hôlêsies  éiots,  lei  oii.  ,les  bétei  sauvages. 

«HÔTEL,  aubsi,.  mai.  {otéle)  (luivant  .Ménage, 
du  \sii,  hospitaU.  Les  Romains  appelaient  ^ospi- 
talia,  iiim,  lea  appartementa  désiinésà  recevoiir 
les  étrangera),  grande  maison  occupée  par  une 
personne  d'un  rang  distingué.  -«-Grande  maisqn 
garnie  ;  auberge  rcnomuiée,  eie^'—Màtel-de-vUle, 
la  maison  commune,  celle  où  l'on  s'assemble 
d*ordinair«  pqur  les  afTaires  de  la  commune.  — - 
Uàtel  des  môunai4:s,  le  lieu  où  l'on  fabrique  les 
monnaies. — liàtd garni ,  grande  maison  meublée 
où  l'on  est  logé  en  payant; — Uaiire-d'UUel,  ce- 
lui qui  a  soin  dO/U  tsble  cbea  les  ricbes  parti- 
culiers. '  '      '  •     - 

HÔTEL*DIEI7,  subst.  mas.  (ôiHedieu\  maison 
fondée  pour  les  malAdçi  p^uvrei.— 4u  pltir.j  des 
hàuU-Dieu/ 

HÔTELIER  ^  subst.  mat.,  BÔTBUàRE,  JUbist, 

fém.  (àtelie.  Hère),  celui ,  celle  qui  tient- une  /tén 
teiterie.  '  / 

HÔTELIÈBE,  subst.  ftol.  Voj.  KÔT&LIKE. 

HÔTSU.ERIB,  [^ubst.  ,réa.  (àtèlcri),  maiion 
où  otk  loge  et  mange  pour  de  l'argent.  Yoy.  casa- 
EET. — Diana  lot  grosses  abbayes  ,^  corpi  4^  logis 
où  l'on  recevait  les'étrangers. 

HÔTESSE  «  subit,  fém.  VoT«  BÔTS« 
-^HOTTE(n  s'aspire),  subst.  fém.  (ote)  (sulvlint 
U  Duchat,  d(p  l'àllemai^  lutten,  couvrir,  cacher), 
sorte  de  p;aiier  qu'on  porte  sur  le  dos  avec 
des  bretelles.— En  nvenuiserie,  dossier  de  siège 
cintré  sur  I9 plan,  c^  incliné  011  évasé  sur  la  hau- 
teur;— notti'  dechminee^  pente  d'un  tuyatrde 
cheminée  en  korme  de  ftoirce  renversée. 

HOTTéE  (B  s*aspire)\  subsf.  fém.  (  oté  ),  hotte 
pleine  de  quelque  chose  ;  pfeln  iine  hotte»  .  -     < 

^HOTTBBTOT.  B^  (B  t'W^C),  SUbft.  (Ôtautà, 

tote)y  habiUnt  de  11  pointe  ÇAfHque^T.  d'hist. 

••*•       «TAMISA  AHmkMMéttM        '       ■'^'^^■*':''^'''^  J1m\. 


naL,  genre  d'insecte. 

hottebtotib;  subit,  propre;  (!ta.(orâiirod) 
pays  de  l'ACri^ne  méridloBale,  hai>ltè  p^  la  Bo$- 
teiuots.    "  * 

>  HOTTEDRfB t'aspire),  snbst.  mas.,  HÇTTBVSB» 
subst.  Xém.  itH€Hr,4€^Ie)^^0^pe^$  i0  fpf\B 
It  hotte.  T^ 

HOTTBiJ^,  subst;  fém.  yo^.  BOTTsint. 

HOTTOBB,  subst.  km.  (MfOttê),  t.  d'hist.  ntt., 
genre  de  pUuates'vifaees,  à  fleur  en  ombeUe ,  à 
tige  feniUée,  deit  DuDJUf  dn«  yiointacéei  0^ 
1/simachies  de  JfUfieu. 

^ÎMNIACBB  (B  s'aspire),  sbM.  fin.  ^ànocfte), 
L  de  mar.,  trace  ou  aill«E«  #  HsiriBe  bb  99#r» 
On  dît  aussi  ôttoic^. 

^MÉmuOM  (ue^mipirê)^  iobil.  bms.  (aB-«^e),  ne- 
tion  de  hêêur  les  Iraps.  Voj.  Bovtn.  -r-  PtBi 

les  milles  de  charbon  minéral,  longueur  da  ter-r 
rein  que  peiittMttBg^  lie  telBie  m  mfmÊtàB  H 

en Brofondeur.  ■ '^---ft ■■■■-■•■  ^      ''^'" 

taire  masBlflun  Bomade,     ■:.,.^^^,  ^ 

■OBABi/iubet.  «if.  (diâiijl^de  Biir.,  hà* 
timent  à  deux  màti  al  à  foUei  teUBOi  pour,  lit 
eporiè.  ;/.""',  .'■-'■' 

HÔOimB.*  tnMl*  CMU  (OBBlfH 

ton.  Vûfé  otfATii  tenl  eoBBB 
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HOUBLON  (n  s*a!fpire)t  subst.  mas.  (ontlon) 
(cm  mot  est  llamanj  et  vient  de  lupulotéê,  corrup- 
tion ût4upulus,  nom  latin  decette  plante),  t.  da 
boL,  plante  yivacu  qui  entre  dans  la  compq|itioB 
de  la  bière ,  et  que  par  cette  raison  on  nomoan 
auaai  vigne  du  Nord,  Elle  croit  dans  les  baies  el- 
les terreini  lablonneux;  aei  Qeliri  apétalei,  mâlee 
ou  femellei,  croiisent  sur  des  pieds  difTérenta, 
dont  les  tiges  snguleuses  s'attachent  à  tout  ce  qui 
les  entoure. 

HOUBLOBiii,  B,  bart.  pass.  ùé  houblonnerm 

HOUBLONrfSB  (B^'ospire),  V.  act.  {oubloné)^ 
mettre  du  houblon  dans  ia-  bière.' 

HOCBLONNIËB'B  (u  l'aspifs) ,  subst.^ém.  (<m^ 
6Ioniére) ,  champ  planté  de  houblon, 

^  HOUCEIENS,aubit.masc.  plur.  (ottlçtetn),  nom 
d^une  faction  ((ui  prit  naissance  en  Dolgigué  en 
1351 ,  et  qui  était  opposée  à  celle  des  kabegauf. 
On  dit  atissi  houcks  et  hocks. 

HOUCRB  ou  HOURl^tE,  (h  S 'ospirs) ,  sub St. 
masc.  (otiAcrs),  t.  de  mar.,  bâtiment  à  varangues 
plates, 

HOcb AIN,  aubst.  propre  mas.  ((mdstfi),bourB 
de  France,  chef-lieu  de  canton^ arft>ndUâement  . 

de  Béthune,  dép.  du  Paa-de-Calais. ,         .„  ^ 
HOUDàN,  subst.  propre  mas.  (^ondoB;,  ville  de 

France,  chef-lieu  de  canton,  arrondisi>  soient  de 

Mantes,  dép.  de  Sein.e-et-Oise. 

HODÉ,  (h  s*asptre)  subst.  fém.  {ou)  (dn  Idlin 
upupa,  hu(:pe,  employé  par  les  Latins  dans  cette 
signiGcaiion,  à  cause  de  le  ress^embkance  de  cet 
instrument  avec  la  tète  d^une  huppe.  Jf^BO^e), 
instrument  de  vigneron  propre  à  remuer  ou  la- 
bourer la  terre.  —  Houe  à  cheval^  espèce  de  pe- 
tite charrue  tirée  par  un  cheval,  à  un  ou  plusieurs 
socs  en  forme  de  houe  plate,  et  h  une  ou  deux 
rouea;  —  On  appelle  houe  fourchue,  une  houe 
qui,  au  lieu  d'éire  pleine,  est  à  denU  plates.  Elle 
sert  à  labourer  et  déroncer  les  terreins  pierreux 
ou  irop  argileux,  parce  quelle  eitre  plus  avant 
que  la  houe  pleine.  ^  Eipéce  de  rabot  pour^dé- 
tremper  le  mortier.  f 

tioUÈ ,  B ,  part.  pass.  dé  houer. 

HOURR  (o  s'flsptf»),  T.  act,  et  neut.  (ob-^,  la- 
bourer à  if«  àene,  avec  la  houe.  On  dit  aussi  neut.  : 
Us  wgnerons  commencent  d  hoéier.  —  Dans  la 
draperie,  opération  du  foulon  qui  consiste  à  là- 
cher  un  drap  à  Teau  ,  et  à  l'en  retirer  plusieurf 

fois  à  petits  plis,  etc.  —  se  nopin ,  ▼.  pron. 

HOlEBiE,  sti^.  fém.  (  onri)»  i.  d'agrK.»  U-» 
bourà  la  hotte*  '^ 

^houettb(e  s'aspire)  f  snbst.  fém.  (ou-He),  t. 
de  bot.;  on  a  donné  ce  nom  au  fromagfer,  dont  les 
semences  sont  entourées  d'un  coton  qui  est  en 
usage  aux  Moluques. 

^HOUGéBDE^  subst.  fém.  (on^EOifde)»  espèce 
de  bière  douce. 

'^MOiîGDB  (LA),  subst.  propre  fém.  (la-ouguey^ 
cap  de  France,  dép.  de  la  Manche ,  célèbre  par 
le  combat  naval  qui  a'y  livra  le  ^  mai  I6d2 ,  et 
dans  lequel  les  Français  ftirent  déiUU  par  ka 
flottes  anglaise  et  boUandaise. 

HOUGUiSBa  (u  s'eupire)f  aubst.  fém.  plur.  (01^ 
gtitne),  partie  de  l'ancienne  armure  qui  eouvratt 
lei  cuisses,  les  Jambes  et  les  i>ras« 

HOUILLAGB  (B  S'aspire),  subst.  mas.  (on-iq/e), 
t.  de  forge,  action  de  la  houUte  sur  les  Cars. 

■OUILLB  (B  s'aspire),  subst.  fém.  ^f  en-té  ) 
(dtt  saxon  huùa),  sorte  de  cbarbon  de  terre. 

■OCILLEAO  (B  t^aspire),  sSst.  mas.  (0U'4êl), 
t.  dé  Tènerie,  cri  penr  Caire  boire  lea  ebiena  lort« 
qu'ils  sont  dans  l'eau.  . 

■OI/ILLEB  (fl  yaspire\  a4|.  mas.,  an  Mm. 
BOVILLÈRB  (ouié,  idre),  qui  tiest  de  la  hosiitle^ 
qui  renferme  des  couches  de  hoaiHe  :  terrtin 
hotUUer.VÀcadémle  nn  donne  pu  le  fém.  de  on 
mot:  Voy.BomLLxnXi  '  /  -  ? 

pov|i4«teB  (B  M'aspire)^  snbst.  fém.  (mh^êrtf)^ 
ma(^iokimUl$. 

papH^iccB  (b  s'atpiro),  snbst.  mas.  (mh4atr% 
fmnkt  qui  trof aille  dons  loi  min«i  de  honUU.  ^ 

MOILMOIB  (B  9fa9pir€\  M.  B^.»  a»  ttdi. 
■qHILUNliji  (oB-toB^  iewui^  q«i  coBtienl  4% 
la  hmm$.  VÂca4émif  ânmit  dû  œ  enateniBrte 
ce  nàm,  el  ne  poi  foraifr  BBOiU*  flW.  4a  hçuU^ 
Im  dpnf  Jl  «Nrpf  taraiâvaip  m  Wll4^  jp?, 
régulière. 

ffOviMJTB  (  B  fofpir»  X  99hiL  fèsB.  (inhèa- 

■OCLAB  pour  IVLAB 

Piànidm».  jQb 
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aoo^|S(R  if  aspire),  lubit*  rém.  (om/«),  t.  de 
mar.,  vaguei  lonfUM  et  hautes,  que  la  mer  agi- 
tée poufse  lef  unes  contre  les  autres  ,  a?an|  et 
f iirtoul  apcéa  iine''  tempête.  On  les^iijf|tlkime  aussi 
Ixinm^.  -f-^Urmiu*  lîe  fer  ou  de-^uIVre  fondu. 
fh^iis  rrtic,  4^rnièro  arcep^on,  du  Utin  oUa,) 
.  **iinti  CTTe  (u  Vavptre),  subst.  fèm.  (ouUte  ) 
[t-ty  ÏH.  agoiiim,  employé  par  Feitut) ,  bâton  de 
b*r>»T  icrTirné  par  une  plaque  de  (er  en  forme 
de  ^iiMiAro,  |>'>Hr  jeter  déi  mottes  de  terre  aux 
fii<\iiiLti!'  qui  jf'écaricnt.  La  houlette  est  célèbre 
dans  léi  (>o^fs  paaoralet.  -r  Cuiller  de  ibétal, 
fh  fitrtnr^  houltttê,  pour  travailler  les  neiges 
et  lf*s  glaces.  —  Très-petite  hache  de  ]|rdinier 
crcu§e«  on  gouttière.  • 

iiocLEUX  (■  a'oipire),  adjj.  mas.,  au  fém. 
HOti.KtSB  (ouieu,  ieute).  Il  se  dit  de  la  mer 
agitée  par  la  houle,  Boiste,  qui  écrit  cet  adj*  p<r 
deux /«  fait  un  barbarisme. 

nouLÈviCHB,  subst.  fém.  (  ouleviche),  t,  de 
pèche,  fliet  du  genre  des  bretelliéres  ,  destiné- 
pour  une  espèce  de  chiea  de  m^ir  qu'on  appelle 
fto<//e*â  Ilarnèur.  j  '     ' 

nOUM  (n  s'aspi>e\  subst.  mas.  <  otdt)  ,  fête 
,que  les  Indienf  célèbrent  à  l'équinoxe  du  prin- 
temps. 

uoiMBR,  8ub%t.  ma  s.  (  oti/((<  ),  ^ieux  mot  qui 
sifiniflatt  voleur.         ^   '    .  .  ,  ^ 

«HOUtiS,  subst.  propre  fém.  plur.  (ou/i),  mytb., 
nom  des  muses  indiennes. 

HOULQUC,  subst.  mas.  Voy.Ronone. 

HOUMANl,  subst.  propre  fém.  (ouinani)^  myth., 
chec  les  Indien!,  génie  femelle  qui  gouverne  lé 
c{e(  et  les  astres.  • 

noi/mm  ,  subst.  mas.  (oumiri  ),  t.  de  bot. ^^ 
arbre  de  la  Guyane. 

DOUNG^uieiv ,  subÀ.  Ttiis.  (ounguè^in) ,  t.  de 
.lM>t.;  amaranle  de  la  Côchinchine. 

nôuna-KAt ,  subst.  maj.  (ounguekan),,  U  de 
bot.,  ro«  de  la  Chine^ 

nocpf  (  B  yaspiré  )  (  oupe  ),  interjection  pour 
'appeler. 

HQUPER,  T.  9iCU(oupé).  Vof.  HOUPPER.— NoUS 

e  savons  pourquoi  V Académie  écrit  houper,  t. 
de  ehasse,  elhoupper,  t.  de  manûfaclu-ricr. 


f 
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nat.,  poissoD  de  mer,  espèce  de  goulu  trèé-nian- 
gereux. 

BOIJPETTE  (n  s'aspire)^  subst.  tém.{oupéte), 
t.  d'hist.  nat.,  langara  noir  huppé  de  Cayenae. 

■OUPfER,  subst.  mas.  (oupié)y  t.  de  bot.,  mala- 
die des  arbres  qui  attaque  leur  cime.  ]  . 

HOt'POV,  subst.  mas.  (oup^ii)»  t.  de  relaU,  tri- 
bunal souverain  de  la  Chine. 

^nouPPB  (n  s'aspire),  stibst.  (ém.  (oupe)  (de 
àMppe),  asiemblafo  de  plusieurs  filets  de  laine  ou 
de  soie  liés  comme  par  bouquets.  —  On  appelle 
kouppe\  houpjte  à  poudrer,  l'ioslrutnent  avec  le- 
quel on  poudre  les  cheveux  et  le^*  perruques.  — 
liO  bout  de  fil  d'or,  d'argent  ou  de  ruban  elBIé  qui 
déborde  le  fer  de  raiguillette.r-Le  flocon  de  plu- 
mes que  certains  oiseaux  portent  ^  la  tète.  — 
Bouppe  se  dit ,  dans  ceriiines'  Bqfanufàctures  de 
laine,  de  U  laine  peignée  et  préparèe^|Mr  le  houp- 
pier  ou  peigneur.  —  En  anatomie ,  on  appelle 
houppes  nenieuieê  ccrtainea  petites  pyramides 
nerveiMéa  qui  tirent^  leur  origine  de  l'expan- 
fion  des  nerfs  répandus  dans  leaissu  de  la  peau. 
On  les  appelle  aussi  mamelons  fU  la  peau.— En 
t.  de  bot.,  assemblage  de  poils  qui ,  par^lsnnt 
n'avoir  qu'un  point  d'insertion,  t'épmiiiasent  en- 
suite. , 

BOUPPÉ,  E,  part.  pus.  de  houpper, 

■OVPPÉB  (h  a'ojpifv),  iubst.  fém.  (otip^,  t* 
^e  marine ,  effet  de  deux  laàies  qui  se  choquent 
et  s'écrasent  l'une  contre  l'autre,,  en  s'épanoult- 
iajMsComme  une  hoÈtppe  par  le  sommet  qui  bouil-^ 
lonne.  ^ 

HOUPPÉLâlDB  (h  ^ùtpire)^  fubst.  fête,  (on- 
pe/mtde),  autrefoii  :  l^cqM  ou  mantetudeber- 
giar,  fait  de  cuir,  dont  wè  pont  ferrii  eniniie  les 
Toyàgeurs  pour  se  §artntlr  de  la  pluie  ;  s*  bahit 
de  femme  en  forme  de  manteaa  «  à  queue  trai- 
tante et  grand  collet ,  avec  dei  numdiei  ren- 
▼ertéea,  gamici  de  fin  gria»  etc.,  et  chargées  de 
Jaii.— Sorte  de  casaque  à  manches  courtea ,  Yo- 
nne, lolTant  BiÊtet,  do  U  profinco  d'Uplande,  on 

i^fPMi  (■  s'oip^)^  1.  aet.  (okp^,  flifare  on 
èoMpfie.  T-^osqpfMSf  de  la  îàme,  la  peigner. —  En 
I.  de  dia^y!  appeler  ton  compagnon.— je  noo?- 
PBE,  T.  proo. 

♦■OtlfPAHB,  iobtt.  fèm.  (oi(pdfe),potiU  Aonp- 
ao."-^orto  do  glaad  qui  omo  le  bonnat  do.poUco 
dff  mllitairas.  /    * 


HOU 


■OOPPIBR  (■  t'aspire) ,  subst.  mas.  {oOpiét 
arbre  ébranlé ,  auquel  on  n'a  laissé  que  la  /kotio- 
pe. — Ouvrier  qui  houppe  où  peigne  de  la  lainel 

^HOUPPirftnB,  subit,  mas.  (oupifére),  t.  d'hisi, 
nat.,  nom  d'un  coq  de  l'Ile  de  Sumatra.  ' 

HOrQUBou  HOULQUB  (H  s*usplre\  subst.  fém. 
(  oiiAe  ),  terme  de  bou,  genre  de  plantes  grami- 
nées. 

^HOUBA,  mieux  novKKk  (n  s* aspire),  jubst. 
mas.  (ourà),  cri  de  guerre^des  Cosaques ,  et,  en 
général,  des  troupes  russes  et  polonaises,  quand 
elles  vont  à  la  charge.^C'est  dans  quelques  au- 
tres pays  un  cri  de  joie  et  d'honneur. 

■OUBAILLÉ,    part.  pau.   de   houraUler, 

HQUBAILLBB  (b  Yospire)^  f .  neut.  {ourà-ié), 
chasser  avec  des  hourets. 

HODBAILLIS  (  fis'asphft  ),  subst.  mas.  {ourA- 
ie-<),  meute  de  mauvais  chiens  dé  chasse. 

HOUBCBCH^^'aipire),  subst.  fém.  (ourxe),  U  de 
mar.,  manœuvre  courante  qui  sert  de  bras  à  la 
Tcrgue  d'ariimon.  ,    ,  «- 

HOUBDAGB  (B  l'nJtpire),  subst.  mas.  (ourda^ 
je),  maçonnage  çtossier  avec  du  mortier  et  du 
plàtreV^ 

^HOUBDÉ,  B,  part.  pass.  de  houréer» 
^  ^■OVBDBBCn  s'aspire),  y.  êci.(ùurdé),  maçon- 
ner grossièrement ,  faire  Taire  d'un  plancher  sur 
des  laltes.-^«e  hourdbr,  v.  pron.  . 

*^  HOUBDI  (H  s'aspire),  su^st.  mas.;  ou  i.rÀSB  DB 
HOUBDl,  ipbst.  fém.  (ûurrii,  licede^ourdi),  U  de 
nur.,  barre  d'afcasse,  où  le  dernier  de»  barreaux 
vers  Ifi  poupe.  4  >  ' 

HOtBDis  (B  s'aspire),  subst.  mas.  (ourdi),  t. 
de  maçon.,  première  couche  de  gros  pUtre  que 
Ton  m^t  sur  un* lattis',  pour  former  l'aire  d'un 
plancher.  Voy.  houhdage. 

HjOUBb  (n  s*aspire)y  aubst.  fém.  (oure),  écha- 
faud  d'ardoiaier.  ,  - 

houbbt  (n  s'aspire),  subst.  mas.  (ouri),  mau- 
vais chien  de  chasse.  '  •*  ' 
"«^UOUBI  (n  s'aspire),  subst;  fèmi(ottH)  (de  l'a- 
rabe hour-al^uy-youn,  grands  yeux  noirs),  nom 
deji  femmes  que  Mahomet  a  placées  dans  son  pa- 
radis pour  contribuer  aux  plaisirs  des  fidèles  mu- 
sulmans. Ces  femmes  ne  serdtot  point  celles  avec 
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■OCJPBBOD ,  subçt.  mas.  (  ouperou),'  t.  d'hist.  -   lesquelles,  ils  auront  vécu  dans  ce  monde  ;  mais 


d'autres  femmes,   d^ne  création  tqute  nouvelle 
et  d'une  beauté  inaltérable. 

H(H;bitb,  subst.  fém.  (otiri/e\  t.  d'hist.  nat., 
poisson  du  genre  salmone,  qu'on  pèche  sur  les 
côtes  d'Afrique,  et  dont  on  tait  une  glrande  con- 
sommation à  Madagascar. 

HOUBQUB  (0  IBiupire),,  subst.  tém:  (ourke),  t. 
de  mar.,  béliment  hollandais,  depuis  soixante  Jus- 
qu'i  cinq  cents  t|pneaux. 

^HQt'BBA,  subst.  mas.  Voy.  bourâ. 

«UOUBVABI ,  tubst.  mas.  (ourvari),  t.  de  vèn., 
cri  du  chasseur  qui  rappelle  sis  chiena.-— Grand 
bruit,  grand  tumulte. 

HOUSABO ,  subst.  mai,  Vleox.Voy.BOos^Aan. 

BOUSABOAiiXE  (B  s'asplre),  aubst.  fém.  (aU'' 
lardd-ie),  escarmouche  légère  et  inutile.         ^ 

nousABDÉ,  ^  iNTt.  pasf.  de  kôusarder,    * 

HOQSABDEB  (n  rojplre)  (ouwdé)^  v.  neut., 
se  battre  à  la  iinanlère  dot  npiao/da.  ^  - 

IIOIJSc:bb  (b  s'aspire),  subst.  fém.  (otiche),  pe- 
tit terrein  dans  lequel  lo  paysan  cukivq  les  den- 
rées le^olus  nècemaires  à  la  Tie,  et  qui  ept  der- 
i^ère  la  maison. 
^aocJSÊ,  B,  a(U. (ou%ê),  crotté,  mouillé.  H  est 
Tlenx  ov  même  hors  d'usage. 
^HOrSBAU  (n  ^aspire),  subst.  mas.  plur.  (ov- 
lé)  (du  tat.  barbare  hosellum,  dim^  de  kosa,  qui, 
daps  la  bame  latinité,  a  été  f^it,  avee  la  même  ai^ 
gniflcation,  de  l'allemand  hoee»  Le»  Allemands  di- 
sent encore  aujourd'hui  hosen  pour  haut-de^ 
chausses.  Ménage  ),  chaussure  contre^  lo  fh>id , 
la  pluie  et  la  crotte  ;  espèce  de  guêtres.  Il  est 
tietu  ot  ne  se  dit  plus,  mémo  dans  cette  phrase 
prov.  t  iaUser  ses  hauseaux  giteique  pari,  j  mou- 
rir. 

HOIJSMLLACC  (B  s^aspirt),  subat.  mu.  (oHca- 
Pi-iaie),  action  do  fi  houspUier  ou  do  Itoiiiptf- 

1er.  :r.-:'-'~-  •' 

BOUiPiLLi,B«9tfr|.pa«.doAoiM|ittler.     "^^ 

BOUaPiLLBBiB  S'aspire)^  t.  act.  (oueêpi-i^), 
maltraiter  quolqurun  en  lo  tifaillant.  Stylo  Ctin.  ot 
plaimnt.— «e  Booapi Ltia,  ?•  pron.,  ae  prendre  al 
fa  battre  on  se  Jetant  l'un  sur  l'antro. .-?  Flg^  et 
fam.,  ae  disputer  avoè  emportomont. 

BOoapiLLOB  (b  s*aspir€)f  tubst.  mu.  (  omco- 
|)MoM  ),  dfsiu-verre  de  tIb  quo  Ton  telt^boiro 
à  celui  qal  a  manqué  à  qsalqiio  oÉfiBMpta  4o 
Hors  d'usago.  /  .^ 
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^HOUsaAGB  (b  s'oiplfe),  Mbst.  mu.  (mtçaje), 
action  de  housser,'^  Fermeture  d'aïs  ou  do  bar. 
deaux  é  un  moulin  à  vent; 

H.OcasAiÉ  (11  s'aspire),  subst.  fém.  (oued),  lieu 
où  il  croît  quanlilé  de  houx. 

iiouasABD,  uocjftABp  OU  BUSSABD.  (I^  der> 
nier  est  le  plus  eu  usage  aujourd'hui.)  (u  s'astd 
re),  subst.  mas.  (ouzar,  car,  uçar),  cavalier  hon 
grois  armé  i  la  légère.--On  dit  fam.,  d'un  hom- 
me OU  même  d'une  femme  qui  ne  craint  point  la 
fatigue,  les  mauvais  gîtes,  etc.,  que  c'est  un  HuS" 
sard,  un  véritable  huuard. ^^Jroapt  légère  que 
l'on  envoie  i  la  découT^rte. ^  À' la  hussarde, 
loc.  adv\  —  Prov.  :  vivre  d  là  hussarde,  de  pil- 
lage.—Couper  les  érins  des  chevaux  d  la  hussar- 
de^, les  laisser  depuis  le.  bu  de  fencoluro  Jus- 
qu'à la  moitié ,  et  couper  le  rute  Jusqu'à  la  tète. 
.  BOUSSB  (n  s'aspire),  subst.  fém.  (ouee)  (sui- 
vant Btéuoije,  du  lat.  ursa,  parte  i|ue  les  anciens 
se  couvraient  avec  des  peaux  d'ours),  couverture 
qu'on  attache  à  la  selle  d'un  cheval  et  qui  en  cou* 
vre  la  croupe. —  Peau  de  mouton  passée  en  mé- 
gie, jDt  garnie  de  u  laine,  que  les  bourreliers  em- 
ploient pour  4;ouvrir  les  collfers  des  chevaux.— 
Etoffe  légère  dont  on  couvre  des  meubles  de  prix. 
— Garniture  qui* couvre  et  entoure  un  lit* — Cou- 
verture <fu  siège  du  cocher.  ^ 

BpUAHlÉ ,  E,  part.  pass.  de  housser,  et  adjw 
^ — Terme-de  manège,  se  dit  d'un  cheval  qui  a.aa 
housse»^  *, 

^flOUSSBAUX  (b  s'aspire),  subst.  mas.  plur. 
(ouço),  grosses  épingles  propres  à  attacher  en- 
semble plusieurs  doubles  d'étoffe. 


^HOuss^R,  subsi.  fém  {ffucé't  pluie  d'orage.  H 

ilVisage.  .    ' 

T^    aet.  'Voj.    BOUSPILLIBy 


ut  vieux  et  même  hors  dVsage. 


BOUSSEPAII.LEB, 

qui'seùl  se  dit.        . 

BOUftSEB ( us'aspire)^'!*^  act.  (oue^),  nettoyer 
avec  un  houssoiri — se  nocssEit,  v.  pron. 

noussET  {y  s'aspire),  subst.  mas,  (oueê),  ser« 
nire  de  colTre.  Voy.  hoossicttes.;— Soie  de  Perse 
qu'on  tire  d'Alep.  —T.  de  bot.,  petit  arbrisseau. 

D0CSSETTi:8  (  B  s'aspire  ),^^subst.  fém.  plur. 
(oucéte  ),  autrefois  bas-de-chausses.  —  Serrures 
qui  servent  pour  des  coffres,  et' qui  se  ferinoBt  à 
la  chute  du  couvercle.  ^ 

BOUSSIÈBB  (b  s'ajpire),  subst.  fém;  (oueùn), 
endroits  d'une  forêt  '  pleins  de  houx,  et  l'autroar 
arbrisseaux  semblables^    .  "" 

bous81!«eCb  s'aspire),  subst.  fèmé  (oudite), 
baguette  de  houx  ou  même  de  tout  autre  arbre. 

BOUS8l!li,'B,  part,  passade  houssiner. 

BOtiftSiBEB  (b  s!aspire),y.  act.  (oudit^),  fouet- 
ter, frapper,  battre  avec  une  houssine*  -»  H  ut 
bu.— rseBOossizica,  V.  pron.      '     ^ 

BOVsaoïB  (n  s'aspire)^  subst.  mu.  (ouçoar), 
balai  de  koax  ou  d'autre  branchage.  —  Balai  de 
pluinM  pour  Aoiiuer  ot  nettoyer. 

Bocasoii,  subst.  mu.  Voy.  bodx. 

BOOSTALAB  (B  t'Oipiro),  SUbsl.  WMM.  (OUCeiO* 

iar),  terme  de  reUt.y  JardlBieréin  cboC  dn  grand- 
aoigneur. 

BOUSTOBB,  subat.,  fèm.  (ouceioiia),  t.  do  bot«, 
genre  de  plantu  gentianéu.  / 

BOUSTOBiB,  subft.  féin.  (ùueeioui),  I.  do  bol., 
urbuste  nibiaoé.   > 

^BOCTOIJ,  sobtt.  mu.  (OBloii),  t;  d'hist.  Bat., 
upéco  do  toucan  do  la  Guyane. 

^BOIJ¥ABi,  aubit.  mat.  (OBrttri),  t.  do  Biar.,  vont 
orageux  qui  foulDo.dana  qudquioa  Uu  do  l'Anié* 
rlquo.  '       V 

flOUVBT  (B  s'aspire),  fobil.  mu.  (OMyd),  tiriBO 
d^lal.  nat. ,  nom  que  lu  habitanlf  do  tk^nTillo 
donnent  an  crabe  toortoroau.         ^  . 

'  flOlJX  (b  s'aspire),  subst.  mu.  (oh),  I.  do  boCt 
arbrisseau  toi^ourt  vest,  et  qui  cfoR  dana  lu  btrfa 
et  lu  balu,  à  fleur  monopétalo,  on  roaetio,  ot 
dont  (u  JMiiu  .et  rèeoreo  foumiaiiont  la  gin.  Soa 
brancbu  flexiMu  aenrant  à  fairo  du  bagoattu 
qu'on  appelle  houssines,  du  nom  do  rariMrISfua. 
-^Boux  frekm,  buis  piqmant,  petH  kaus,  ktmmt, 
houssom,  ttagon,  m^He  satwûge  tm  €p^mus,  po 
th  arbuste  à  feuillu  piquaniu,  ioat  la  fuInfM 
une  du  cinq  apéntiTU  uatenru.  '  y   ^.'■■ 

■OOBOBJgi  (B  s^aspirt),  tubat.  Mm.  plnr.  (a«* 
WM),  4.  do  vèn.,  ftentu  qvo  le  aangliar  labu  au 
lu  braBohdl»  fi  qftk  a^nwl  A  DÉlro  Ji«ar  dô  sa 
laiue^  ;■■"■•.  ^'-v  *■■  -:.  ■ 

■OviBy  fobat.  rém.j;oaid]^U4oJhQftf|.ianfod« 
plantu. 

■OTÈBB»  inbal.  Mm.  (ooiB^  U  4a  Mn  >l«il0 
en  Japon  dbBl  lu  fèiapMlu  MHiil  flBi  BOBT* 
m«ra  agréaUs. 
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*  Bor A  »  iubst. 
plantu  asclépia< 

•    BOIfAD  (  B  f'i 
^  houei  deux 

BOYÉ  (B  S'i 
pèche  :  poisson\ 
meurtri  dans  lel 
laqué  et  mis  en| 
«ilUAGB  ^  n  «*< 
cliMMC,  cris  div| 
l'on  veut. — Vo] 

UUAi|XB  (N 

nailie,  selon  un 
un  •  lé  roi  con 

HUANACANB, 

bot.,  plante  01 
sons. 

HtABD  (B  S'^ 

nat.,  aigle  de  m\ 

NUAU  (B  #'04 

le,  les  deux  ailei 
l'on  attache  av( 
nettes  de  faucoi 
pour  servir  d'èpl 

HVBl^BT,  SUb/ 

rattelabe  de  vign 
nuBi^BTii,  a 
botanique  y  genr 
neçons. 

HUBLOT  (b  a* 

msrine,  petit  Mb< 
grands  vaiaseaux 
pont,  elc.         " 
Hucii  (n  i^oii 
nat.,  poisson  du 
^fltCHE  (b  t'oi 
grand  coffre  de  b 
le  sitrre. — ^En  t.  < 
trapipe ,  fermant 
V  pose  le  poisson  q 
percée  de  trous, 
teur  dans  l'eau. 

nUCHÉ,  B,  p 

me  (le  mar.,  se  ( 

bsute. 

'     UUCBEB  (B  ^i 

haute  voix  ou  ei 
dani  on  s'cB  urt 
V.  pron/ 

^HtJr.HBT(B  a* 
pècede  cornet  ai 
^  tit  de  loin. 

BtJDEBIli,attb 

esprit  follet,  auti 

babiUnU  d*Hi|d< 

HCDOONIB  «  i 

arbuste  îramui 
veluu. 

^HODSOB  ,    iU 

d'une  baie  Imn 

nale,  au  nord  dt 

IJenri  d'ffiufaoi 

Etala-Unia  d'An 

BOB  (b  s^aspii 

charretier  pour 

mst ,  B,  part 

BUÉE  (B  a'o^ 

"^eri  qu'on  fait  f  < 

pousser  vert  lu 

est  pris.  C'ut  u 

dérision  qu'une 

quelqu'un.    ^,,,^ 

BOBDDAB,  SV 

ris,  en  quelquu 

B<JELCOAT(i 

tiUago  de  Franc 
uroentdaCbAk 
'  BiJBB,aubat. 
dlnstroment  de 

BUàQDB,  Sl^ 

quadrupède  àfÊ'\ 
BCBB  (a  S^t 
huées  après  na 
Rs^asphrotoojo 
an  disant  (poèn 

:.     Y  CatfeAiMr  1 

—  Neu^/Udi 
biboo,  drnno  < 
B/jilafe).— jf  I 

BIIBBIB<Bt' 
BOBBBU  ;  i 

.  ganro  de  pliqil4 

avBBTB»  aùl 

.  .  bra  dv  FéroB|^ 
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HUE    ^ 

»  ,     *?> 

^  lorA ,  lobst.  fém.  {f^%a\  t.  de  bot.,  genre  de 
"^plinlet  aiclépiidéM. 

■OYAD  (  ■  ifatpift)^  fubft.  mai.  (oé-ld),  sorte 
die  hoM  à  deui  fourchoni  pour  creuser  la  terre. 
HOYÉ  (H  t^atfkt€\  adj.  mai.  (oé'ié)^  terme  de 
pèche  :  poisson  hoyé ,  celui  qui  a  élé  fatigué  et 
ni^^uriri  dans  le  filet,  ou  que  des  poiisona  ont  at- 
l3(|ué  et  mit  en  mauvaii  état.  >. 

^nuAGl  (  n  a'oipife),  lubit.  mas.  (uaje\'  t.  de 
cliMsse,  cris  divers  pour  faire  aller  les^bétes  où 
Ton  veut. — Voy.  chantagi.    ~ 

UUAI|XB  (h  s'aspire),  subst.  fém.  (ud-le),  ca- 
naille, selon  un  tfic/toMitaire.  Voltaire  définit  Sa- 
un  :  le  roi  cornu  de  la  Kuaille  noire. 

nuAiVACAiiB,  subst.  fém.  (uanakane),  terme  de 
bol.,  plante  ombellifére  qui  se  rapproche  des  si- 
fons. 

iiuard(h  t'aJ^pire),  subst.  mas.  (i/âr),  t.  d'hlst. 
nat.,  aigle  de  mer»  » 

HUAU  (■  s*aspire\  subst.  mas.  (uà),  t.  de  chas- 
se, les  deux  ailes  «l'une  buse  ou  d'un  milan,  que 
Ton  auache  avec  trois  ou  quatre  grelots  ou  son- 
neues  de  fauconnerie,  au  bout  d'une  baguette, 
pour  servir  d'époufantall.. 

HiiBCRT,  subst.  mas.  (ubére),  nom  vulgaire  de 
raltelabe  de  Yigne.  . 

nuBi^RTiM ,  subst.  fém.  (  ubêreci  ),  terme  de 
botanique ,  genre  de  plantes  fort  voisin  des  sé- 
neçons. 

HUBLOT  Cb  Vojplrf),  subst.  mas.  (u^/d),  t.  de 
marine,  petit  Mbord  entre  les -postes  de  canon  des 
grands  vaisseaux,  pour  donner  de  fair  à  Tentre- 
pont,  etc. 

HUCH  (h  sTaipIre),  subst.  mas.  (uA),  t.  jdliist. 
nat.,  poisson  du  genre  ulmone. 
V^otcHsCB  s'aspire),  subst.  fém.  Cuc/ie),  sorte  de 
grand  coffre  de  bois  où  Ton  pétrit  le  pain  et  où  on 
le  siTre. — ^En  t.  de  p^che ,  caisse  couverte  d'une 
trappe ,  fermant  i  clef,  etc.,  dans  laquelle  on  dé- 
V  pose  le  poisson  que  Ton  doit  consommer.  Elle  est 
perrée  de  trous,  M  on  renfbnce  de  toute  sa  hau- 
teur dans  Teau. 

nuCHÉ,  B,  part.  pass.  de  hiidke/',  et  adj.,  ter- 
me (te  mar.,  ae  dit  d*iw.  vaisseau  qui  a  la  poupa 
haute. 

^  UUCHEB  (n  s'aspire),  ▼.  àcU  (uehé),  appeler  à 
haute  voix  ou  en  sifflant. —  Il  est  vieux  ;  cepen- 
dant on  s'en  aert  encore  à  la  chasse.— #e  bocaer, 
V.  pron*  ' 

*mcHEr(m  s^aspire),  lubst.  mas.  ('uché),e§^ 
pèce  de  coraM  avec  lequel  on  appelle  ou  l'on  a  ver- 
"  tit  de  loin. 

■UDSBm,  subit,  propre  mas.  (udekiein),  myth.v 
esprit  follet,  autrefois  oîbjet  de  la  superstition  der 
habitants  d*Hi|desbeim  en  Saxe. 

HODfiOfllB  «  subst.  fém.  (futesoni),  t.  de  bot., 
tfbusta  i-nmeaux  filiformet,  dont  les  feuilles  sont 
velues.  :•  ■  vHt .  ^  .^V: 

^HUDSOB,  fubil.  propre  inas.  (udecon),  nom 
d'une  baie  Immense  de  rAmérique  septentrio- 
nale, au  nord  du  Canada,  qui  fut  découverte  par 
IJenri  &Bud99H.  —  Grand  et  beau  fleuve  df 
Elala-Unii  d'Amérique. 

BiJB  (■  s'aspire),  aorte  d^nlierjeelten  (u),  t.  ft 
charretier  pour  taire  tourner  les  cbevaui  adroite. 

vat ,  B,  pnrt.  pats,  de  hMsr. 

HVÉB  (■  sTaspirej^  subst.  fém.  (ué),  bruit  ou 
eri  qu'on  fait  !•  pour  Caire  lever  un  loup  et  le 
pousser  vers  les  cbaaseurs;  f  quand  le  sanglier 
est  pria.  C'eat  une  onouiatopée.  —  Fig.,  cria  de 
dérision  qu'une  multitude  de  gens  font  contre 
quelqu'un. 

BOBODAÉ,  aubif .  mas.  (uiâeét^),  nom  des  èra- 
ris,  en  quelques  endroits  de  l'Arabie. 

■fJBLCOAT  (lbX  iubii.  propre  mai.  (sMêfswsJt 
village  de  Fmnen,  ebeMieu  de  eanlon ,  arrondif- 
ioment  de  ChâleanliB,  dép.  du  Fintotère. 

BOBR,  fubai.  Hiaë.  (non),  u  de  relat.,  aorte 
d'instrument  de  musique  à  eordea  dea  Chinois. 

BVàQDB .  iobit.  m$M.  (uik€)f  I.  d'bial.  ntt., 
quadrupède  du  genre  Inna.  ^i         ;^.    ^ 

Bmui  (B  t'aspire),  y.  m.(iâ\^tità  4xi 
huées  aprèa  un  loup,  et  ftï7,  aprèt  qndqu'un. 
Rs^aspire  loujours  <  Doraiu  fliit  une  faute  grave 
tit  4iaant  rpoéoM  4e  In  Meto^nflM)  t  ^ 

.  YlilftAiMrenéleuae«listialtsdmBmailÉ^  ' 
^  Neu^  y  i;  de  faoeoB. ,  crier,  en  partout  d^un 
bibou,  d^une  ebooelte  (ptr  éontraetlon  du  lau 
Blulufe).— «i  BVBB,  T.  proB. 

BiiBRiB<B  i'asfM),  subai.  fém.  (uri),  hnëê. 

■QSBBU  ;  iubit.  «m.  (Bdrenia) ,  U  de  bot. , 
lenre  de  plnBlea  asdépUdlea, 

aniTB»  iùbil.  mai.  (b*mi),  t  de  bot.,  i|rf 
bre  du  Pérms,  teiiia  dei  «éllai 


^ 


•>, 


.•i^ 


BiVETTB,  subst.  fém.(iidfe),  t.  d'hist.  nat.,  on 
donne  ce  nom  à  la  hulotte.  ^■^     . 

■IjÉUB,  subst.   mu.  (uair),   celui  qui   hue. 
Style  burlesque.  ,  rv.   X 

^aCGON ,  aubst.  propre  mai.  (uguon) ,   esprit- 
familier  dont  le  peuple  de  Tours  menaçait  autre- 
fois les  enfants. 

RUGONB,  subst.  fém.  (uguone),  t.  de  bot., 
'genre  de  plantes  mal vac4^es. 

ttUGUEBOT  (b  s*aspire),  subst.  mas.,  nuGUBlia- 
TB,ii.ubst.  fém.,  (uguenà,  no/e)  (suivant  r^tymolo- 
gie  la  plus  vraisemblable,  du  mol  suisse  eidgnos- 
sen,  alliés  en  la  foi,  formé  de  M,  foi ,  et  de  ge- 
nossen ,  participe  de  geniessen ,  Jouir  ;  ceux  qui 
Jouissent  des  avantages  du  serment  commun  qui 
les  lie.  De  ce  titre,  dont  se  qualiflaient  entre 
eux  les  protestants  de  Genève,  on  a  fait  par 
contraction  egtwt,  et  ensuite  par  corruption  hu- 
guenot), nom  donné  en  France  aux  calvinistes. 
Ce  mot,  qui  est  une. Injure,  n'est  plus  employé 
aujourd'hui  que  par  quelques  fanatiques,  j —  On 
appelle  huguenot  un  catholique  qui  n'a  point  de 
religion.  ' 

^HUGUfillOTB  (H  s^aspire)  ,  subst.  fém.  Voyez 
HUGUENOT.  —  Petit  fourneau  de  terre  ou  de  fér, 
avec  une  marmite. dessus.  — Gros  vaisseau  Bas 
et  large,  de  terre  cuite  et  vernissée,  dans  lequel 
les  petites  gens  font  leur  potage.  —  OEufs  li  là 
huguenote,  cuits  dans  du  Jus  de  mouton.' 

HUGDEBOTEBIB  (H  s'd jp<re) ,  subst.  fém. 
(uguenoteri),  huguenptisnàe  ;  parti .  fsction  des 
huguenots. 

BDGUEBOTIQVE  (b  s'osplre),  .adj.  des  deux 
genres  iu^uenotike) ,  qui  appartient  aux /lu^cie- 
note. 

HtJnAU  (  B  ^aspire  )  (tié).  Ce  mot  signifie  la 
Foêoie  chose  que^ue. 

Ihugverotisme  (b  s'aspire),  subst.  mas.  (m- 
guenoticeme)^  doctrine  et  sentiments  des  hugue- 
nots,   ■■  '.    ^       ^■ 

Ht'i,  part.  pass.  de  Bnm. 

HVi,  adv.  de  temps  {ui)  (par corruption  du 
lat.  hodié)^  il  servait  â  marquer  le  Jour  où  Ton 
es|.  Iln'jst  usité  qu'au  paûis  :  d'Iiui  en  un  an, 
^HUiLB,  subst.  fém.  (uile)  (en  grec  sjiûuo^j,  en 
lat.  oleum),  liqueur  graaM  et  onctueuse  qui  se 
tire  de  diverses  aubstancel  —  En  particulier  et 
sans  addition ,  Il  s'entend  de  VhuUe  d'olive.  — 
Buile,  dans  le  langage  des  chimistes  ,  se  dit  des 
parties  graaaes  et  inllamroables  qu'on  tire  des 
mixtes  par  la  distillation  ?  les  chimistes  tirent  de 
^huile  des  animaux,  des  végétaux,  des  minéraux, 
etc.  —  On  ae  sert  trèa-improprement,dans  la 
chimie,  du  mot  huile,  pour  désigner  dei^ubstan- 
ces  tré^ifférentes  des  vraies  huiles,  diest  ainsi 
qu'on  dit  huile  de  vUriol^huile  détartre,  eté.On  ap- 
pelle luciie  végétale,  l'huile  qui  se  tire  des  végé- 
taux, et  l'en  distingue  r/lictfe4|^^iAÏe«  eïkhuUe 
grasse  ou  fine,  et  hulde  essentielle  pu  volatile.  Tou^ 
tes  les  semences  dont  l'intérieur  est  rempli  {lar 
une  amande  donnent  de  Vhuile  fine.  C'est  un  suc 
plus  ou  moins  épais,  mus  odeur,peu  eoloré,  onc- 
tueux, immiscible  à  Peau,  et  qui  n'entre  en  ébuUi- 
tion  qu'i  un^egré  de  cbaleur  supérieur  à  celui  qui 
Cait  bouillir  ce  dernier  liquide.  On  obtient  les 
huiles  grasses  par  expression.  Vhuile  essen- 
tielle  ou  *v€4atUe  est  placée  dans  la  racine 
dea  plantée,  dans  la  tige,  l'éeorce^  les  feuil- 
les, le  clilice  des  fleurs,  les  enveloppes  des| 
fruits  et  des  semences,  el  Jamais  dana  l'intérieur 
de  ces  dernières  parties..  Elle  diflfère  de  Vhuile 
grél»e  par  aa  fluidité  »  aa  volatilité ,  son  goût 
âere  et  pénétrant,  par  son  odeur,  qui  est  celle  de 
la  plante  qui  l'a  formée,  par  sa  dissolubilité  dans 
Peaprit  de  vin,  et  son  InHaçimabilité  prompte  ef 
f)Kile.  On  PobtienI  ordinairenMnt  par  la  distilla- 
tion.— Il  y  a  des  hiiilet  qui  sont  ^irtyi^nisea,  comme 
celles  de  eaoeo ,  de  coco ,  de  palmier,  dejbaies 
de  laurier,  ete.|  eHei  s'obtiennent  par  la  décoction 
dana  l'eau  bonillante.-^juand  on  preaae  au  mou- 
lin les  graines  à  Aflrila^eeBe  qu'on  relire  la  pre* 
mière,  et  par  la  simple  expression ,  est  la  meil- 
leure et  la  pItttJonce  ;  on  la  nomme  *  huUè^vierge. 
—  On  appelle  huUe  éckaudée,  la  seconde  huUe 
qu'on  arrache  dea  tourteaux  de  Ut  première,  au 
moyeB  de  plaquea  chaudes,  ou  avee  Peau  bouil- 
lante. —  On  appelle  saMes  huûes,  eeHea  dont 
on  te  aert  pour,  le  ehréBie  et  Peitréaaa  onction. 
— *  Flf.  I  jeter  de  tkutie  dsms  le  feu,  sur  le  feu, 
exciter  nue  passion  déjà  allumée.  —  Prov'.,  t* 
asisfii*  PkmUe,  ae  dit  d'un  ouvrage  qu'on  aent 
avoir  coûté  beaueoup  de  peine  Mde  veiBes  ;  l* 
tadèe  d'kuUe,  boule  luençaMe  on  nal  qui  va 
tototours  es  augnsentauL  «—  En  parlant  aussi  de 
eartaines  ehetep  qB^on  ri|arde  eonrase  ub  aaal 
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qui  va  toujours  en  augf^entani;  on  dit  que  e'tsî 

une  tache  d'huile  gui  s'étend  toujours  ;  et ,  lors- 
qu'on parle  d'un  homme  vieui  et  qui  n'a  plua 
d'humide  radical,  on  dit  prov.,  qu'IÎ  n'y  a  plus 
d'huile  dans  la  lampe.  —  Uuile  de  Médée,  huile 
qui  ,  selon  la  fable ,  avait  la  propriété  de  brûler 
dans  l'eau.  —  Huile  de  pétrole,  espèce  d'huilé  l 
qui  découle  naturellement  de  certaines  pierres, 
dans  le  Levant.  On  l'appelle  aussi  huile  de  pierre,  > 
^  huile  d'Ecosse,  etc.  —  Huile  sautée ,  espèce  de 
ragoût  provençal  fait  avec  de  l'huile  trèa-chaude. 
HUILÉ,  E,  part.  pass.  ût  huiler,  et  adj. .-papicf 
huiU, 

HUiLEB,  V.  act.  (uilé),  oindre,  frotter  avec  de 
l'huile.  — Mettre  de  Vhuile  dana  ou  sur  quelque 
chose. — se  uuiLKa,  v.  i>ron. 

Ht'iLEBiE ,  subst.  fém.  (uileri),  cellier ,  ma- 
gasin, moulin  â  huile. 

HUILEUSE,  adj.  fém.  Voy.  BeiLBUx. 

HUILEUX,  adj.  mu.,  au  fém.  HUiLEiJSB  (ui- 
leu,  'Uuze),  qui  tient  de  la  nature  de  VhuHe,  qui 
en  est  imprégné. — Sauce  huileuse,  mal  liée. 

HUI  LIEE,  subst.  mas.  {uUié)^  vase  dans  lequel 
on  met  de  Vhuile.         ''■'„' 

HUihiÈBE,  $\Aïs\,téïi,  iuiUére),  X,  de  mar., 
vase,  cruche  i  Vhuile  sur  un  vaisseau. 

nuiB  /v.  neut.  {uir) ,  vieux  t.  de  Tâucon.,  se 

djt  du  cri  du  milan.  m^ 

^HUia^  subst.  mas.  (ul)  (corruption  du  latin 
ostium,  d'où  les  Italiens  ont  fait, .  ana  la  même 
signification,  uscio)^  vieux  mot  qui  signifie  por^e 
te,  et  qui  n'est  plus  d'usage  que  dans  quelquea 
phrases  do  pratique.— On  dit  tenir  une  audience 
à  huis  c/o«,  c'est-à-dire  une  audience  ^ui  n'est 
point  publique,  et,  où  l'on  ne  laisse  entrer  que 
les  parties  intéressées  et  leurs  avdtbts,  afin  d'é- 
viter îc  scandale  que  la  cause  pourrait  faire. 

HUISSERIE,  subst.  fém.  (uiceri) ,  assemblage 
de  pièces  de  bois,  qui  forment  l'ouverture  d'une 
porte.  Voy.  huis.  «^ 

^HUISSIER,  subst.  mas.  (uicU),  officier  qui  garde, 
la  porte  (  huis)  dans  une  assemblée,  une  Juridic- 
tion, un  tribunal. — ^ifiicier  de  Justice  qui  ajourne, 
signifie  les  arrêts.  Assigne,  saisit,  etc. — Bulssief' 
atidiencier ,  huissier  chargé  d'appeler  les  causes 
â  l'audience.  —  Huissiers  d  verge,  autrefois,  ser-  - 
gents  royaux  reçus  auChâtelet'. — Huissiers  de  la 
cliaine,  huissiers  .à  la  suite  du  conseil;  ils  por- 
taient une  chaîne  d'or  au  cou  avec  la  médaille  du  " 
roi.  —  On  appelle  aussi  huissiers,  des  gens  qui 
se  tiennent  dans  l'anticliambre  des  ministères  et 
des  grandes  administrations,  pour  introduire  le 
public.  ^^  En  t.  de  mar  ,  ancien  bâtiment  de 
charge,  dana  lequel  il  y  avait,  pour  donner  entrée 
aux  chevaux ,  une  porte  qui  se  trouvait  aoua 
Peau,  quand  4e  navire  avfit  aa  charge. 

^UUIT  (a  s'aspire)  (huite;  le  t  final  se  pro- 
nonce, !•  devant  les  voyelles  :  huit  éeus  (uftélai)  ; 
f  •  lorsque  huit  n'est  pas  suiri  de  son  substantif  « 
Us  sont  huit  (iiite).  Dans  les  autpss  cas  il  est 
muet,  huit  personnes  (ui  personnes\  ete. ,  adjeet 
numéral  indéclinable.  Deux  fois  quatre.  <—  On 
dit  d'aujourd'hui  en  huit,  pour  dire  en  huit  jours. 
De  lundi  en  huit,  de.  samedi  en  huit,  —  Il  est 
aussi  substantif  maa.  en  certaines  acceptions  dans 
lesquelles  il  s'emploie  au  singuli^;  et  alors  le  I 
se  prononce  toujours.  -C'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  :  c'est  aujourd'hui  le  huit  du  mois,  unhuii 
en  dîiffres  ;  et  au  Jeu  de  cijrtes  :  un  huit  de  cœur, 
un  huit  de  pique;  U  a^fiit  brelan  de  huit;  il  lui 
est  rentré  trois , huit. '■^Buii  de  chiffre,  t.  d'hor- 
togerie,  sorte  de  compaà  d'épaisseur,  qui  a  la 
forme  d'un  kuU.  Les  touffeurs  en  font  aussi 
usage*   .•'  V    ■        "*"' 

HUITAIB  (b   ^ÙMjflin)j  subst.    BUS.   {uU^)y 

stance  de  Anlf  vers.  v 

■ulTAtBB  (B  f 'aspire),  subst.  fém.  (uildfte), 
espace  de  huH  Jours.  Quelquefois  on  Joint  le 
terme  de  Jours  à  hsMaine  ;  et  on  dit  :  noua  uuone 
été  une  huUaine  de  jours  ehe%  ^ly^d  kuiiuiue, 
dans  Anii  Jours.  r     7  a. 

.«HUiTiàaiB(B  t'aspire),  subit,  et  adJ.  des  deux 
genres  (iitiidme)  ^  nom  de  nombre  ordinal  t  Im 
huitième  pwrtie,  U  aura  un  huitième.  — -  Le  hué* 
fidme  du  mais ,  le  huitième  Jour  du  mois.  — - 
Brait  de  huitième,  ancien  droit  qui  ae  prélevait 
enrôles  vins  qu'on  vendait  en  détail. 

MBiTiÈiiBiiBaT  (B  e'aspire)^  adv.  (BHHine- 
mon),  OB  huitième  lieu.  ^ 

■uiT-9iBiis,  aubiU  »i^  (B4^)y  Bqai  d'uu 
dea  JuBir  de  PevBBe*  ■  ..-..■  >*»..-■••»:»  .-.•■•--^•■^  •\\-- ,., 

■vItbb,  MiAit.  fiiu  CifeN^  (pÊf  déritupiloB  ^ 

dB  latin  OifriBBs .  Mt  dB  crée  eerpas».  On  écri- 
fait  aBtreCbli  hmisêre)^  u  #UiU  bM.»  fenre  de 
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40-  HUM  \ 

BollatqHtt  à  eiqollle  Mral?e ,  dont  1«  nuBteau , 
•uterl  da««  presque  toute  foa  ètcDdue,  euT*- 
loppe  quatre  braDchiei  ou  reuillêti.  Cea  animaux 
■'ont  pai  îi  piedf,  et  sont  complètement  henna- 
phfodites,  pouvant  se  féconder  euirmèmes.  Hs 
t'attachent  aux  rochers.  —  Prof .  et  flg.  r  c'esi 
une  htiltre  d  VétaiUe ,  c'est  «n  homme  slupide. 
—  Joiitf  comme  une  huUre  ,  très-mal. 

"«^iitiTiiiER,  subst.  mas.  (uHriê),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d*oiseaux  échassiers,  de  la  famille  des  près- 
siroAtres,  à  bec  et  paltee  rouges,  q^ïi  n'ont  point 
de'  pouce,  et  qui  se  nourrissent,  sûr  lé  bord  de  la 
mer,  é*kuUres  et  autres  teslacés. 

HUJMUftlN ,  fubsk.  propre  mas.  (ujemuuin)  » 
myth.y  diTiuilè  des  Chinois. 

■Ui«A«.  Ce  mot,  nomenclature  par  V^cadémie, 
ne  l'écrit  pas  pour  ulilan. 

ntLÉE,  subsi.  fém.  (m/^),  huée,  bruit, "tu- 
oniKe.  Il  est  vieux. 

^    PULLAH  ou  m£staHil,  subst.  màf.Julcla , 
moceta-iie),  t.  jde  r^at.;  on  appelle  ainsi  «siq  Turquie 
celui  qlii  épouiMH^ur  un  jour  une  ttaitae  répu- 
diée, afln  qûe^ selon  )a  loi  du   pays,  son  mar 
piMSse  la  rjcprendfc.  ' 

^nu LOT,  subst.  mas.  (ulà),  t.  de  mar.,  ouver- 
ture oà  est  le  moulinet  de  la  manivelle. 

HULOTTE,  subsl.  fém.  {ulote)  (en  lat,  ulula)\ 
l.'d'liisl.  naL^spèce  de  hibou.  V Académie  éct il 
aussi  huette, 

0ULULÊ,   part.    pass.    de  hululer. 

HCLULER  (u  s* aspire) ^  v.  neul.  (f/////t*)  (du 
lat.  ulurare),  hurler  4  la  manière  des  oiseaux  do 
puit ,  des /m/oae«.        '^ 

HUMAÎ,  subst.  mas.  {uma'i)^  t.  d*bist.  nat., 
nom  indien  je*  Toiseau  de  paradis^ 
«  ÉUMAIN,  adj.  mas.,auféra.  iii;MAi!VECi/^r77d/^ 
mène)  (en  lal.  /iwmàwM*),  qui  conoerne  l'homme: 
Ut  choses  humaines ,  loules  les  choses  auxquel- 
les l'homme  est  sujet.  —  hes  moyens  humains , 
jdont  les  hommes  peuvent  se  servir.  —  Nous  li- 
sons dani  V Académie  :  lettres  humaines,  signi- 
fiant :  la  connaissance  de  la  grammaire  ,  de  la 
poésie ,  de  la  rhétorique,  etc.  On  dit  bien  hu- 
manilés,  mais  on  ne  dit  certainement  plus  ;  let- 
tres humaines.— En  parlant  des  personnes  :  doux, 
recourable,  pitoyable.— On  a  dit  subst.  et  fam,  : 
c'est  le  meilleur  humain  (le'mcilleur  homme)  du 
monde.  Cette  locution  est  plus  que  vieillie.  Nous 
ne^  devrions  pas  la  retrouver  dans  \e  Diction" 
noire  de  t Académie,  —  Au  plur.,  les  hommes^ 
•tyle  soutenu  et  poétique. 

HCIlAlliElf  EUT,  adv.  {umènemàn)  (en  lat.  hu- 
mané,  humaniler,  humanitUs)^  suivant  la  capa- 
cité, le  pouvoir  de  l'homme.  — Humainement 
parlant,  selon  les  idées  communes. 

■UMABISÉ,  E,  part.  pass.  àohurnaniser. 

^■OMAniSER ,  T.  act.  {umanize)^  rendre  plus 
humain,  plus  doux,  plus  traiiable. — «'ocuaniser, 
f  •  proD« ,  devenir  plus  humain,  moins  farouche , 
eic.  ^—  Se  mettre  à  la  portée  des  autres  :  s*hu- 
wumiser  avec  les  ignoratus,  etc. 

^iroif  AIII8TB ,  subst.  mas.  (umanlcete),  celui 
^ul  fait  $e$  humanités^ — Celui  qui  les  enseigne. 
■Cil AllTÉ,  aubst.  fém.  {umanUé)  (en  lat.  ^k- 
NMiHiof),  la  nature  immaine.  —  Leê  hommes  en 
général  ;  en  accablant  de  fléaux  la  triste  huma- 
nil^,  etc. —  Bonté,  seusibi4|é  pour  les  maJheura, 
pour  les  maux  d'autrui  ;  douceur,  etc.  Voy.  bon- 
%t.  *-  Cela  eu  au-dessus  de  l  humanité,  cela 
peaae  la  portée  ordinaire  dé  la  force  de  rhomme. 
-*  Prov.  et  lig. ,  poifer  le  tribut  à  l'humanité, 
mourir  ou  avoir  des  faiblesses /mmaift««. — Prov. 
et  en  plaisantant,  reposer  son  hum^anité,  se  re* 
poeer.  —  Au  plur.,  ce  qu'on  apprend  4aof  les 
collèges  depuis  la  troisième  jusqu'à  la  philoaophie 
•icliifiveoieBt.  —  Plus  particulièrement ,  la  pre- 
mière amiée  de  littérature,  celle  %ui  précède 
immédiaiement  la  rliétoriqiie. 

■MAHTis,  aoM,  mif.  (aonanfdit),  t.  d'hlit. 
MU,  tous-genre  de  poUions  squales. 

■OMELB,  aëj.  4m  deuv  genrea  {tunbU)  (en 
iatla  ksomlUs) ,  ^1  a  de  riiumHité.  —  IVespee- 
tMtti ,  aoomia  :  être  kmmUê  devant  sas  supé- 
Hêum;  humble  pHirt.'^  Votre  tris^umbis  str^ 
uUmr ,  roroMrie  de  pollteeie.  —  En  poésie,  baa  > 
Us  humbles  bniffires.  Wm  ce  s«m  »  e'eat  un  la- 
tèwlime.  •*>  C'en  cel  nn  égaleoMnl  qne  Pemplol 
^humble  dans  le  jens  de  sisupU,  en  Hrltnl  de 
9S§t€  :  qui  Mn  styU  huuMê  ei  demi.  (Boileau, 
Art  poétique,  ebant  ni.)  —  tJm  humble  fortune, 
amn  feriiine  médiMre.^l7ne  humble  potroiu,  une 
èmmlte  aioiple»  modealn»  aana  apparence.— 
Snbel.  maa.«  «W  qui  t  de  fh^mUiU  :  Pkn 

rendlr^imMa  aom  lacU/'enae.  (Racine.) 
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Bt7ifBLEyK!VT,  adv.  (tuntleman)  (en  lat.  ^u- 
miiUer),  avec  humilité.  -  Avec  modestie  et  sou- 
mission. —  En  poésie.,^VflVnp«r  humblement  au 
fond  dél  vallées.  Voy.  uuudle. 

HViiDOLETiE,  subst.  fém.  {eunboleti),  t.  de 
bol.,  arbre  de  Ceylan ,  qui  forme  un  genre  ap- 
pelé autrement  batschie. 

HUMECTANT,  E,  adj.  (  umiktan ,  tante)  (en 
lat.  humectons,  part.  prés,  é^^iumectare ,  ren- 
dre humide  ) ,  qui  Humecte!^^\  rafratcbit.  11 
ne  se  dit  que  dei  aliments  et  des  boissons  comme 
remède.  —  11  est  aussi  subst.   mas.  t  un  humec- 

t<Hit. 

HUlCBCtATlOii ,  subst.  fém.  (uméktAcion)  (du 
lat.  humectare,  humecter),  action  d'humecter. — 
Préparation  d'un  médicament  en  le  laissant  trem- 
per dans  l'eau. 

HUMECTÉ ,  B,  part.  pàss.  de  humecter, 

HUMECTEit,  V.  act.  (umékté)(en  lal.  /iwmcc- 
tare,  fait  de  humidus,  humide),  rendre  humide; 
mouiller. — j'iiuthkcter,  V.  pron. — Fig.  et  pôp., 
^humecter  le  gosier,  boire. 

HUMÉ,  E,  part.pass.de/iMmer. 

HUMÉE ,  subst.  fém.  {umé),  t.  de  bo^.,  genre^ 
de  plantes. 

Ht^MER  (n  s*aspire)^y.  act.  (i/mO  (en  lat.  su- 
mère,  en  changeant  1'*  en  aspiration  ),  avaler 
quelque  chose  de  liquide,  .en  retirant  son  haleine.- 
humer  une  couple  d'cenfs  frais. —  Jfumer  l'ai: , 
lèvent,  s'exposer  i  l'air,  en  telle  sorte  qu'il  pé-^ 
nèlredans  les  poumons. — ^e  nuMLn,  v.  pron. 

nuMÉRAiRE,  adj.  des  deux  genres  (umérére), 
mot  inusité,  que  l'on  trouye  dans  un  dictionnaire 
ipour  humerai ,  qui  est  le  seul  bon. 

^HUMÉRAL,  E,  adj..  des^ux  genres  (uméral), 
t.  d'anat.,  qui  a  rapport  à  V humérus  :  le  mus- 
cle humerai  y  l'artère  humer  aie. — Au  plur.  mas., 
Numéraux.  -  ^' 

nuMLRAUX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  duméral.' 

BUMÉRO-CUBlTAli,  subst.  md^%.  (umérokabi" 
tal)f  t.  d'anat.,  nom  donné  au  muscle  brachial 
antérieur,  parce  qu'il  s'étend,  des  deux  tiers  infé-. 
rieurs  de  \  humérus,  jusqu'à  la  partie  supérieure 
du  cubitus. —  UumérO'Cubital'Obliqiie,  muscle  du 
bras,  selon  les  uns;  le  court  fléchisseur,  selon 
d'autres.— r,I7um^ro-me/acarpif  71^  muscle  qui  s'é- 
tend depuis*  la  partie  inférieure  de  Vhumerus 
Jusqu'à  l'os  du  métacarpe  du  doigt  Indicateur.  — - 
liuméro-sus-métacarpien ,  muscle  qui  appartient 
i  Vhumerus  et  au  métacarpe.-—  Buméro-shs-r^" 
dial ,  muscle  qui  s'étend  de  la  partie  inférieure 
de  l'/iumerua  à  l'extrémité^  du  radius. 

nuiiERUS,  subst.  mas.  (uméruce)  (mot  tout 
latin),  t.  d'anat.,  os  du  bras  qui  s'attache  i  l'é- 
paule. 

^HUMEUR,  subal.  fém.  (um^r)  (en  lat.  humor, 
fait  du  grec  yyfioi,  suc,  humeur),  dans  le  physique, 
substance  ténue  et  fluide  de  quelque  corps  que 
ce  soit. — PI  us  particulièrement,  et  en  parlant  du 
corps  humain ,  une  dés  qualités  du  tempérament  : 
hiinieur  sanguine,  pituiteuse  ou  pegmalique,  bi- 
lieuse, mélancolique  ou  atrabilaire.  —  Dans  le 
moral ,  certaine  disposition  de  tempérament,  de 
caractère,  ou  naturelle  ou  accidentelle.  —  Fantai- 
sie, caprice  :  avec  ces  dUTérencetî  i^  que  caprice 
ti humeur  tienneol  au  caractère;  fantaisie,  iux 
circonstances  ou  à  un  étal  qtii  ne  dure  pas  ;  et 
qu'humeur  emporte  oatre  cela  une  idée  de  tris- 
tesse. :  la  coquette  a  des  caprices;  nn  bypocbon- 
drc,  un  misanthrope  ont  de  l'humeur;  une  femme, 
un  enfant  ont  des  fantaisies;  s*  que  fantaisie  a 
plus  de  rapport  à  ce  qu'on  délire  ;  caprice,  à  ce 
qu'on  dédaigne  ;  humeur,  i  ce  qu'on  voit  ou  en- 
tend. (D'il/em(ieri.)--*MéconlentcmenL-^  t.  4V 
nai.,  humeur  aqueuse ,  liqueur  limpide  et  trèt- 
clalre  de  l'œil ,  dans  laquelle  l'iris  nage,  et  qui  aé- 
pêfo  la  cornée  dif  cryatallin  ;  ainsi  nomméfi , 
paret  que  aa  force  réfringente  est  4  peo  près 
égale  A  celle  de  Vtsai.^Uumeur  vitrée,  sub- 
stance claire  et  d'une  consistance  gélatineuae, 
renfermée  epire  Je  cryaullin  et  le  fond  de  l'œil , 
dont  la  force  réfHnfente  est  à  peu  prèf  égale 
à  celle  du  verre.  —  On  appelle  bonne  An- 
meur,  one  espèce  d'épinouisaement  de  Vtjoafi 
contente,  produit  par  |e  bon  élal  dn  corps  et  de 
l'esprit.  La  ^otine  AiimeBr  a  quelque  chose  de 
plue  calme  que  |a  ]oi9  ;  e^Mi  une  aorte  de  gaieté 
pliia  douce,  pliis  épie,  f^ni  uniforme  et  plut  con- 
aliAio  t  être  de  bonne  humeitr;  itt  bonue  humeur 
eoniribue  beaucoup  d  lu  romrrvnifoB^a  lu  santé. 
"^ttre  en  humeur  ^m  daneee,  être  4ani  la  ^Uspo- 
iUloB  nciuelle  4«  danser.  ^  $t9$  thusnetut  d, 
mume  ordiUMdremeiti  It  Htftmkm  liabiuidto  i 
tf  IiVh  pBf  é'huimenpà  m  UlÊÊtÈ  qmtHmÊt.  -» 
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Au  plur.,  certains  sucs  viciés  qul/|lMII0nl4lll« 
le  corps  et  font  les  maladies. 

HUMEUSES,  a^i.  fém.  plur.  (umeuze),  t.  d'bisl* 
nat.,  se  dit  de  certaines  pierres  qui  se  forment 
dans  les  terres  humides. 

DUMIDB,  subst.  mas.  (  umide),  Vhumide  est 
opposé  au  sec. — L'humide  radical,  t.  de  médec., 
riiumeur  lymphatique  qui  abreuve  toutes  lea 
fibres  du  corps. 

¥nvwwE,  adj.  des  deux  genres  (imtlef«)  (en  lal. 
humidus),  qui  a  de  Vhumidilé,  qui  est  mouillé. — 
En  t.  de  poésie,  V  humide  élément,  l'eau.  —  Les 
humides  plaines,  l'humide  empire,  la  mer.  — U 
temps  est  humide,  l'air  est  chargé  de  vapeurs 
aqueuses. — iLa  le  cerveau  humiife ,  chargé  de 
sérosité,  de  pituite. —  //  est  (tun  tempérament 
humide,  îibonéani  en  pituite. 

JIUMIDEMCNT,  adv.  (umideman)  (en  lat.  hu- 
mide), avec  humidité.  Il  ne  se  dit  que  d'un  lieu  . 
humide:  être  logé  humidement.     " 

a'HUMiDER,  V.  pron.  (çumidé)  ,  se  mouUlen 
DUHiDiÉ,  E,  part,  passade  ^fitmidi^r. 
BUMIDIER,  V.  act.  (umidié),  t.  de  batteur  d'or, 
humecter  des  feuilles  de  vélin  avec  une  légère* 
couche  de  vin  blanc ,  afln  de  dérider  et  d'étendre 
les  feuillçs  de  bop^qu'onmct  entre  ellei. — s^nv- 
MiDiER,  V.  pron.    ^ 

HUMiDiFUGE,  adj.  dcsdéux  genres  (umidifuje)^ 
se  dit  d'une  toile,  d'une  étoflfe  imperméable. 

HUMIDITÉ ,  subst.  fém.  (umidité  ),  qualité  de 
"ce  qui  est  humide. ^—.{.u  plur»,  humeurs,  sérosi-, 
tés  :  on  dit  que  le  tabac  desséche  les  humidités  du 
cerveau. 

HUMiFUGE,  adj.  des  deux  genroi  (  umlfuje), 
qui  chasse,  qui  ne  craint  pas- H/^iimicii//. 
0  ÉUMIPUSE ,  adj.  des  deux  genres  (umifuse)  (da 
Jat.  humus,  gàn.humi.,  terre,  et /itiria/répanclu), 
t.  de  bot.,  se  dit  d'une  tige  qui  s'étend  en  loof 
sens  sur  la  (erre^  sans  y  prendre  racine. 

HUMILIANT ,  B/adj.  (umilian,  (ionie), qni  Aiî- 
milie,  qui  donne  de  la  confusion. 

HUMiLiATiO!«,  subst.  fém.  (  umili-ddon  )(en 
lat.,  humiiiatio),  action  par  iSquellç  on  t^humilie. 
— Etat  de  celui  qui  est  ^t<mi/i^.-*Evènemenl  par 
lequel  on  est  humilié. — Au  plur^,  choies  qui  don- 
nent de  la  confusion^  de  la  mortification. 
*HUMlL»i' ,  .F,  part.  pass.  de  humilier. 

HUMILIER,  V.  act.  (iïmi/i/) (en lat. /mmi/iare), 
abaisser.,  mortifier,  donner  de  la  confusion. — a'nu- 
MiLiER^  V.  pron.  ,  s'abaisser  ;  s'humilier  sous  lu 
main  de  Dieu.  (Bossuet.) 

HUMILITÉ,  subst.  fém.  (ummté),  vertu  par  la- 
quelle on  s'humilie,  on  a'abaissf^i-méme;  sen- 
timent intérieur  de  sà  propre  faiblesse,  etc.  C'est 
un  mot  purement  chrétien;  il  ne  faut  pas  s'en 
servir  pour  exprimer  \à  modestie,  qui  n'est.qu'uno 
vertu  humaine. —  11  se  dit  quelquefois  pour  déf^ 
rence^  soumission. 

BUMiTB,  subst.  féitf.  (umite)^  t.  de  minér., 
substance  pierreuse  d'une  forme  toute  particulière 
de  couleur  brun  foncé,  transparente  et  d'un 
lustre  éclatant,    v 

UUMOBAI^^  B  f  ad).  (uÂorat),  UÀo  médee.,  qui 
vieut  des  humeurs.^-^KupXut.  mas.,  hianoroux. 

BÙMOBAUJi,  adj.mo.  plur.  Voyes  buboral. 

HUMORIQUB,  a^.  des  deux  genres  (MNorOEe), 
t.  de  médcc.,  son  humqriq^,  analogue  à  cetai  qno 
produit  un  liquide  renfermé  daiis  une  eavHé  dont 
on  percute  les  parois.  . 

HUMORiftMB,  subst.  mas.  (  icmoricefiie)Vif^ 
tème  médical  dont  Galien  passe  pour  le  pHneipal 
fauteur,  et  d'après  lequel  on  airibue  ani  humeure 
tous  les  phénomènes  de  la  vie»  «     .  -  ■^^:,  ^,-  -.  f« 

4«0M0BiSTB,  adj.  des  dem  goBTWtf HBmidesls), 
qui  a  de  Vhumtur,  aveo  qui  II  eet  difldie  de  Tivro. 
il  est  familier.  -^  Snbii-  mu.»  médecin  pirUsan 
doYhumorismte. 

^■uiioirB,  subsL  mu.  (  mnoBr  X  singalarité 
piquante  d'esprit  et  df  cafêclére,  ^^ûfjmt 
spirituelle ,  sérieuse,  fline  el  satirique. 

■OMOS,  subsl.  mas.  {umuc$)  (moi  empruB|é 
du  latiB).  On  donne  ce  nom  à  la  eoucbo  iiBlyer* 

selle  de  terre  f éféiale  ii4 10 A'MfPKA  MT 
Ire  globe*.  '" 

(B  s^aspire).  snbsl.  fém.  (  une\\.  do 


mar,,  guérito  ou  cage  de  Ms  qui  est  an  boni  da 
grand  mât  ou  du  mât  de  mlnfne,  dans  liqBede  •• 
met  un  meielol  poordécouvrir  an  loin.  —  ^lèoi 
do  bois  spr  laqudto  une  d^e  ^tt  HtacMf» 

liijBiBB  (B  foyW),  suM.  BUS.  Oaéê)^  u  de     - 
leir.,  lo  iBàl  qui  jpprte  le  huu$.  «-  Td<W  fP^  <t 
met  an  mit  4|>*^  -r9$r^  ^^MÊ^  E^tt  " 
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HUR    .  . 

HVRINCVI,  fubtî.  proplr«  (ém.  (  unelnguê  )^ 
ville  de  France,  ehef-Ueu  de  cantoii.,  arronditte- , 
vent  d'Altkirck ,  dép.  du  HaawEliiii.  C'était  au- 
trefoif  une  fille  trèa-forle,  maîf  elle  fut  déman- 
telée en  ISitf  par  les  tUiét.  Elle  eii  iliuée  à  une 
detni-Ueue  de  Bâle. 

BUKiJT,  fubst.  mat.  Culture),  t.  de  bot.,  arbre 
à  feuilles  lanugineuses  et  rudes  a^  toucher,  qui 
fi^a  pas  encore  été  classé  par  les  botanistes. 

HUPPE  (n  #'aipi>e),  subst.  féip.  (i/pe)  (en  lat. 
t/pi/pa«  Tatldu  grec  ciro:^,  accusatif  de  ctto^,  nom 
de  cet  oiseau.  Tous  ces  \ioms  ont  été  faits  par 
onomatopée  de  son  cri,pup/4  ),  t.  d'Iiist.  nat., 
genre  d'oiseaux  passereaux,  delà  famille  des  té- 
nuirostres ,  qui  portent  sur  la  tète  une  touffe  de 
plumes  quMh  redressent  lorsqu'ils  sont  inquiétés. 
.1^  IpuiTo  de  plume  qui'  éât^.sur  la  tôte  de  ces 
oiseaux'' et  de  quelques  autres. 

IIUPPB ,  E  (H  s'aspire),  a'dj.  (upé)^  qui  a  une 
huppe. — Fig.  et  fam.,  il  se  dit  d'une  personne  appa^ 
rente  et  considérable;  En  ce  sens ,  il  s'emploie 
ordinairement  avec  plus  :  plusieurs  femfnes  des 
plus  huppées.  —  tes  plu9  huppés  y  sont  pris, 
ccfix  qui  se  croient  les  plus  habiles  y  sont  attra- 
pés. Autrefois,  les  personnes  les  plus  cousidéra- 
blés  portaient  sur  leur  coifTUre  une  huppe  de 
plumes ,  ou  une  houppe  ou  flocon  de  sole,  dé  fli , 
etc.  On  disait  tes  plus  huppés,  en  parlant  des  gens 
de  guerre  portant  des  plumet ,  et  les  plus  houppes, 
quaud  c'étaient  des  derca  ou  (les  gens  de  let- 
très.    ...     •   ■  ;■  ''  ■■■  ■■■■'•  ■  '  ••' 

iiUPPE-COL  (h  i*asp(r^);  subst.  mas.  (  upfikol  ), 
t.  d'bist.  nat.,  espèce  d*diseaii-raouche. 

UURA  ou  MBLIER,  siijbrstj^^as.  (ura,çablié\ 
t.  de  bol.,  Irès-belarbrisiieiirâes  Indes  occiden- 
tales^ i  Deur  infund^uliforme,  etdonî  les  jeunes* 
branches  |fen ferment  un  sue  laiteux.  Son  fruit 
éclate  dans  sa  maturité,  et  ton  explosion  disperte 
les  semences  à  une  assez  grande  distance. 

nURASSK  (  n  i* aspire  \  subst.  mas.  (  uract  ), 
'anneau  qui  reçoit  la   queue  d'un  marteau  de 
forge.        ^  ^' 

iiURAUiiin,  subst.  fém.  {uràlUe\  t.  de  mi- 
ner., subetanee  pierreuse,  isset  semblable  au  py* 
roiène.  ■  / 

HURE  (B  t'aspire),  eubit.  fém.  (Ufé)  fsulTant 
CaseneuvetilAùnchai,  dti  yieux  mot  firançais 
hurcjié,  depuis  long-temps  hors  d'usage ,  qui  si- 
gniûait  hérifté),  proprement  la  tète  d'un  sanglier, 
et  par  extension ,  celle  d'un  taumôn,  d'un  gros 
brochet,  d'un  thon.  •^—  Fig.  et  fam.,  il  a  upe  vi" 
laine  hure,  des .  cheYeux  mal  faits  et  béHsséa.  — 
Sorte  de  grosse  broise.  -*-  Morceau  de  bois  qui 
porte. une  sonnette,  et  qui  roule  sur  des  touril- 
lons.— Myth.,  Toy.  méléagrb. 

Hi7Riuir(RS'asptfe)  (Kf^),  •oHéd'exèfanià- 
tion;  mot  dent  les  ebirretien  se  sertent  pour  faire 
tourner  les  cbefaut  à  droite.      .     . 

hiiri(b  s'aspire)^  lubst.  mas.  (tcH),  i.  dliist. 
nat. ,  nom  donné  â  la  poreeUliie  U^fe. 

ntRiAH,  tubst.  mas.  (  uHa  ) ,  i.  d'blst^  nat.^ 
genre  de  lerpenti,  ;  v  >  :> 

ntRio»  tubet.  mas.  (tiHo),  t.  ililst.  nat.,  nom 
de  la  plua  graiule  espèce  d'esturgeon.  V 

HcniLBMBRT|f  M  t'aspire  ),  subst.  mas.  (  urle- 
mari)  (en  lat.  uiuUiiuM)^  cri  lugubre  ei  prolongé 
que  Jettent  plosteûlrs  animaux  eapoaaiiers,  et  spé- 
cialement les  loupe,  foraque  la  felm  lès  preile ,  et 
quelquefois  torsqu'llt  sont  en  »  tat.—  Fig.,  cri  que 
les  faenÂneiroBldÉBaiiBe  Ttoteiité  douleur  ou  af- 

HiCtlOn.  .       -■^.-      .^,  .?,f      .:■  ;•-     ^.--v-v     -r.  ';■-.. 4       .r>>:.v 

^^uuRLERCBéVtfptfv),  y:mii?^ii)iéé  rtta- 
lien  iiffore.  fait  ^ieontraeliOB  du  làl.  Ulklûrè, 
qui  a  la  ihènM  slgRilleitioB^  Le  nioc  ^ÊtUf  ei 
ceux  qui  en  dérlTent  paraissent  être  de  sbnplee 
onoaatepèet),  pMSMT  dei  Atfflemeiii#.«^Farier» 
ou  phitèi  erM  «si  pirliBt.-^Prat.  i  Hftaà  huf^ 
1er  avec  les  loups,  quand  on  est  d«is  quelque 
pertie,  dans  4Belq«e  eompagnie^  Il  fHii  fUre 
comme  les  auirtSy  qvoiqa'OB  ne  laa  appro»? e  pie. 

^■iJiLBra(B  ê^mnre\  soiet.  nai.  (urlmtr),  t. 
d'histi;^nat.,  iingn  i  toix  tr^^âtifie. 

:  inmt4iBBfttJtr»  iét .  (urtlukéreh)  Cm&itâH  (kir 
onomatopée)»  I.  n^.,  brttiqdemeèt,  liieonsMèrè- 
ment  t  tf  est  mA  Iditf  ImrlMfrlû,  sans  dln  gûH. 
—Il  s'emidole  aasil  coniroe  subst.  el  adj;  ?  VeH 
v^  huflubsHÊ,  En  homme  kurtaèèHu ,  un 
^ontm  ifA  ué  fntU  fu  gâiUe  â  ei  qui!  fait, 
^inmôi ,  iiibit.  et  idj.  m*.,  an  féé.  m- 
ROBBB  (MTon,  roue),  peuple  leunge.  -^  fiff. 
•t  ftm.,  dur,  iiàti|e.--Craad  Ile  de  rAttêhûue 
•èpteniHoMle  qiillÎ4gB«  «p#  jf^rûé  4ee  EaSe- 

y.J!;:^Jg^^*  ei  emi^iqot  t  |i^ 
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kvitOHRK,  subst.  et  adj.  fém.  Veyei  bumm. 

HURTAGE,  subst.  naas.  (i«rel^e)»t.  de  mar., 
droit  d'ancrage.  * 

HURTBBiLLÉ ,  K,  part.  pass.  de  huneMler^ 

HURTEBIller,  1.  Mci^^urtebi-U),  se  dit.de 
l'accouplement  des  béliers  a?ee  les  brebis.. 

niiSÉAB AWER ,  subst.  mss.  (  uxé^anavére  ); 
chez  les  Virginiens,  on  donne  ce  nom  à  ceux  qui 
se  destinent  à  être  prélres  ou  devins.  '•  , 
^HUSSARD  (nj'ajpire),  subst.  mas.  (uçar).  Voy. 
nocssARD. —  Uussard  de  Ceylan,  t.  d'histc  nal., 
insecte  d^s  Indes  orientales,  appelé  autrement 
prions  buphthalme,  .  .    # 

HUSSARDS  (a  la)  (o  s*aspire)^  loc.  adv.  Voy. 

UOUSSARO.  *         \Jf^ 

nusso,  subst.  mas.  (  tfceço  ),  t.^irmst.  nat., 
grand  poisson  du  Danube,  sans  écailles,  et  qui  n'a' 
des  os  qu'à  la  tête.        "     '         •*      *       u 

nuflhTAB  f  subst.  propre  mas.  (ucetabe),  myth., 
idole  des  Niniviles.        -  t. 

HUTCHnsiE,  subjt.  fém.  (  itlecheinzi  )  ,  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  l'espèce  des  passerages 
et  desibéridies.  <^ 

niJTiif,  adJ.  mas.  (ufetn);  Tieux  mot  qui  signi- 
fiait mutin  :  LouiS-le-Hutin.  •»  Il  n'a  d'usage  que 
dens  ce  casï« 

HUTTE  (h  t'iMpIre),  subst.  fém.  {ute)  (de  l'al- 
lemand hatte,  logptte,  maisonnette),  petite  loge 
faite  avec  de  la  terre  ,  du  bois  ^  de  la  paille,  etc. 

Voy.  CABANE. 

HUTTé,  E,  part;  pass.  de /tuf/ei*. 

HUTTEUf-wiCHT ,  subst.  mas.  {uteténenite)y 
nom  allemand  adopté  en  français,  pour  désigner 
une  espèce  de  sublimation  métallique  qui  s'attache 
aux  parois  des  cheminées ,  dans  les  fonderies  otl 
l'on  traité  en  grand  les  minerais  de  cuivre  et  de 
plomb  tenant  argent. 

HUTTER  (n  s'aspire)^  v.-  act.  (iité),  t.  de  mar., 
amarrer  les  vergues  .--On  dit  activem^J  :  hut- 
ter  les  vergues,  les  amener  Jusqu'à  la  moitié  du 
mât  et  les  mettre  en  croix. — se  butter,  v.pron., 
se  loger  dans  des  huttes,  faire  des  huttes  pour  se 
loger.  '  '  •        • 

nuTTUM ,  subst.  mas.  (ttlefome),  t.  dé  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famiUe  des  myrtes. 

BUT,  adV.  Voy.  boi.    ♦  .  ■ 

HUYAir,  subst.  mas.  (  u-iè  ),  t.  d'Uist.  nat.^ 
verdon,  coucoli.  —  Mari  trompé.  Il  est  vieux. 

>UYAClilTHE ,  subst.  fém.  (iaceinte)  (eu  grec 
vQ(xt3>ôoi)f  t.  de  bot.,  fleur printanièrè  du  genre 
des  liliacées.  On  la  nomme  aussi  jacinthe.  Voy. 
ce  mot.  —  Sorte  de  pierre  précieuse  dont  la 
couleur  approche  quelquefois  de  celle  de  la 
fleur  û^l^ifacifUhe.  —  Confection  d'hyacinthe, 
t.  de  pharm.,  électuaire  dans  lequel  il  entre  des 
pierres  d'hyacinthe,  etc.  -^  Bubst.  propre  mas.  # 
mytfa.,  fils  de  Flérus  et  de  Clio.  Apollon  Talma 
beaucoup.  Zéphyre.  qui  l'aimâlt  aussi,  fut  un  Jour 
si  piqué  dé  lé  voir  jouer  au  palet  avec  Apollon  , 
qu'il  ^ança  te  palet  à  la  tète  û'B^cinthe,  >t,  le 
tua.  Apollon  le  métamorphosa  en  la  fleur  qu'on 
nomnui  depuli  Al^rnlle.     r^-     *       / 

.  HYACiirrHibiss,  subsi.  pr^re  fèm.  plur.  (ia- 
ceintide)^  mytn.;lea  filles  d'Erechthèe,  roi  d'A- 
thènes, s'ètant  généreusement  dévouées  pour  le 
sàlut  de  leur  patrie ,  furent  ainsi  sumommèet ,  à 
cause  du  lieu  où  ellea  ftireni  Immolèety  appelé 

^HTAciBtÉiBB ,  iubat,  fém.  phir.  (  iaeéintî)^ 
myth.,  fètea  lUnèbrea  en  Fbonneur  ^Hyacinthe. 

HYACiBTiaB,  l|  a4J.  (  iaceiMein,  tins  )  ^  de 
èouleur  éf hyacinthe,  dul  âmiartten^  à  fk\Êaànihe. 

HYÀttirrfitiBi ,  sid>sl,  fte.  (  UtcHntiné  ) ,  t. 
d'hiat.  nat,  pierre  qui  renemUe  à  Vkyaeinthe. 

AtAtiH ,  ftibau  mai.  (  i-ode  ),  i*  «bin:  nat., 
genre  de  criiitacéi»    ■ -,         '     ■^^r^mm-^w  ■'^■ 

HYâOif,  iubtU  fto.  fihir.  (  i-éU  )  (eu  «ree 
uft^f (,  tdt  de  ufftv  f  pleuvoir  |  parce  qu'elles  pa- 
raisieilt  daei  li  àalsoÉ  dés  plnieit  'obI  lee  poètes 
ôRl  Éf^fpink  ^tt'elied  éudeni  la  etuae  X  (•  ^«^ 
(ron.,  eoBUtèflation  eomposèe  de  lepii  élddety  en 
forme  ift,  <|ue  For  volt  iur  lé  fVxmt  d«  tau- 
reait.  «^  Stîbst.  propre  fém.  plur..  tnyth*, 
qilei  d'Athi  et  rÉIfati,  totmtx  âhiei  gppe- 
lèei  du  nom  d'ttyàs,  iettr  frère,  qu^ei  il- 
maient  if  tendrement,  qu'eilêi  ftoteài  iieoiiadli- 
6lei  de  tt  inoH.  Eltea  le  pHeo^èreBl  tasl,  qtiê 
lei  dieux,  umehèi  de  leairdMlettr,  leadiaègêreRt 
eR  iatrei .  tPàuirei  èostent  4tte  lee  Myaésê  èufenl 
des  Bfoiiibei  qàe  Ji^tdf  trUiÉporU  in  del,  ta 
U  lut  fiaÉina  en  âatrea  piMu*  m  Èomtéf  à  la 


eoMrd  te  J^rtM,  «li  imÊÊA  tu  j^imir  éê 
qi'eto  MtleBi  frii  têkié^  laMiad.  ÛH  MM 
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d'AUiSf  ou  nymphéa,  ètaloBt  au  BoadÉtre  do  iepl, 
et  se  nommaient  Ambroiie  ,  Eudora,  Pasiiboé, 
Coronis,  Polyxo  ou  Plexaure ,  Pbilèto  ou  Pytbe»^ 
et  T\éné.  Les  Uyades  sont  appelées  par  ies  poites^ 
fluviœ,  triâtes,  parce  que  la  constellation  qu'ellfi  ^ 
forment  annonce  la  pluie  et  le  mauvais  tempe 

HYAO|ii,  subst.  propre  mas.OByiieiilee),BytbV 
Phrygien,  père  de  Marsyas.  Quelquearuna  dises* 
que  c'était  son  fils.*  '^        ^ 

HYALB  ,  subst.  xim,  (  to/e  ),  t.  d'hiat.  ndî. 
genre  de  mollusques  de  la  famille  des  ptéropodei  ' 
qui  ont  uue  coquille  cachée  par  le  manteau.  *— 
Myth.,  nom  d'une  des  nymphes  de  Diane. 

HYALÉOH>  subst».mas.  (fa/^-o?i>(dugreeu0cJbf, 
verre),  t.  de  raédec.,  humeur  vitrée,  géUtineute, 
qui  découlé  dé  Tœâ  «U  de  l'oreille. 

HYÂi;|ii,  âdj.  mas.  (  ialein  )  (liu  grée  unJitvôf, 
quia  une  apparehce  vitreuse,  fait  de  usJbf,  verre), 
t.  d'hist.  nat. ,  lîom  que  les  minéralogistes  don- 
nent à  une  espèce  de  crystal  de  roche. 
/^HYAIJTE,  subst.  fém.  (  ialUe  ),  t.  de  ehbple, 
quartz  Uyalin  concrétipnné. 

HYALOOE,  adj..des  deux  genres  (  ialôde  )  (du 
grec  ua>io«,  verre),  de  couleur  de  verre. 

iiYALOGRAPlifi,  subst.  mas.  (ialagiuerafe)^  in- 
struisent pour  dessiner  la  perspective  et  donner  's 
des  épreuves  d'un   dessin.  Voy.  BVALOGaAPoii.. 

UiALOGRAPlllE,  subst.  fém.  (talogueraji)  (dti 
grec  uaAéî^  verre,  et  y/japcu,  j'écris),  peinture  à 
travers  ou  à  l'aide  d'un  carreau  de  vilriQ^ 

HYALOGfiAPliiQUE,  adj.  des  deux  genres  (  ta-   . 
louueraftke),  qui  est  relatif  à  Vhyalogrcu^llîeL 

^HYALOÎDE,  adj.  des  deux  genres  (ialq^idi)  (du 
grec  ua/o$,  verre,  et  ccoo^,  forme,  ressemblance; 
gui  ressemble  à  du  verre)^  se  dit  en  anatofnle  de 
Thumeur  vitrée  de  rœii.— Subst.  fém.^  t.  d'hist. 
nat. ,  pierre  précieuse  connue  des  anciens ,  et 
transparente  comme  du  cfyslal.  . 

HYALOifDiEN ,  adj.  mas.,  au  fém.  BYA- 
LOÎoiËi\ni£  (ialo^idiein,  dténe)  y  t.  d'anat.  , 
qui  est  relatif  à  la  membrane  hyalolde, 

-HYALOTÈRE  ,  subst.  itia^.  (  ioloiére  )  (  du  grée 
vet)9iy  verre,  et  'tc</m»,  J'nse),  instriMÊent  do  phy- 
iiiqué  au  moyen  duquel  on  peut  faire  passer  une 
étincelle  électrique  à  travers  une.  plaque  de 
verre.-  >  .     -     .        „     .     ^  ^„ 

HYALURGIE,  subst.  fém.  (  ialurfi  )  (  du. fret 
uculoc,  verre,  et  tpyov  ,  ouvrage  )  ,  art  de  la  yi^ 
refit*  I 

^HYAMIDE  ,    subit,  fém.    (  tamide  )  ,  niyth., 
nom  que  les' anciens  ÏPiuns  donnaient  aia  pr<P^ 
tresses  de  Jupiter. 

UYAiiCHE,  sulMt.  fém.  (ian^^)^  t.  de  médee., 
espèce  d'angine. 

UYABTHES ,  subit,  mas.  plur.  (loirie),  au- . 
clens  habitants  de  la  Béotie,  qui  furent  chiiiéi 
par  Cad  mus.  ^ 

KYABTHiDBft ,  subsl.  propre  fèns.  plur.  (Uoh- 
tide)f  myth.JUes  Muses  sont  ainsi  surnoainéea» 
parce  qu'on  croyait  qu'elles  habitaient  là  Bèeiée. 

Voy.  BTAIVTICS. 

BYABTius  ,  subst.  propre  mat.  (  imîcimee  ) , 
myth.,  c'est  Aclè<m,  petitr-flla  de  Gadmua,  fbn-  ^ 
dateur  de  la  ville  de  Thèbes,  capitale  de  la.Bé^ 
tie.  U  est  ainsi  surnommé  par  Ovide^  pare« 
qu'on  appelait  auaai  les  Dèotlena^  Myanm  mt 
ByantU^  du  nom  de  Byas,  un  de  lova  mmImm  ' 
roii.    .■-■■'■■^■^'•■- •*^'*' ">■"' •'■■•■  •*■    '*■■'.  ■■ -j-vv"' '"■■■:  . 

'    HTBAIITBB ,  Sttbit.  fém.  (l^lUKeXf  ^  ^  ^^f 
espèce  de  violette.  ^«^  ^*,  .r     v»rv.  s,. 

HYBEMACB,  subst.  fém.  (ibemaef)  ^  t.  de  bot 
Dans  Unnée,  ce  mot  est  svnonyme  de  bùklon* 
*BYtLà,  subst.  pfopré  MB.  (IMb),  Biyth^  Voy. 

HYBLÉA,  subet.  propre  fém.  Citiez  )^  njtii*» 

déesse  adorée  en  BkHIe.    >  •^'.^  »       *  -  '  *  ^  ^ 

HYBLÉB,  subst.  fém.  (  Ml  ) ,  I.  dlilsl.  BBI.  , 
genre  d'Inseetee  lépWopièrei.      ^  a-    » 
^^HYBLiBBS,  subst.  mas.  plur.  (iMM»),  n^rtli., 
peuples  de  Sicile,  qui  passaient  pour  trèB  hamea 
dans  ee  qui  concernait  le  eulie  des  dieu,  el* 
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l'interuréUtion des  aongea.Ila babéulBBt !•  aoBl 
Bybla,  célèbre  par  reicdleui  miel  qu'os  y  re- 


cueillait, et  pitf  une  tWe  de  naâme  bob  ^  n^Bur* 

HlTBOMB,  aubst^  réin.  (  ibàmê  ) ,  t  #•  oMiBi» 
Madie  des  èrelUea  qui  m  tenolne  qatlqBiloia 
parUittfdHè. 

lettre  d'iaeeetei  ^Iptèrei. 
■YBOo-cooora ,  ittbei. 
èebei;,  ItHH  é'élXriqiw  dosÉ  BB M«B  ine 
MU  «ii  Mit  le'iiMiiU  êeeife  ieieeiBiBkêB. 
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HYD 


lité  d«  ce  qui  est  hybride;  M  dit  furloul  9U  bota- 
nique. Oo  ilit  auffi  et;mieui  hybridiié. 

HYBRPDEixB,  mbft.^réni.  {itiidéU)^  U  de  bot.^ 
genre  de  planicf  tyniniberéet ,  la  camomille  glo- 
buleuse.   ^     .  ,  '     '        ^ 

*m\nMm,  adj..  dea  deux  georea  (ibride  )  f  do 
grec  u6/9c«,  gén.  uC/9c^of,  animal  dont  le  père  et  la 
mère  font  de  deux  eapècei  difTéreniei  ) ,  qui  est 
né,'  provenu  de  deux  espèces  iHITércn tes  :.  Us 
muteu  sont  des  auimaiix  Uybrider,  —  Il  se  dit, 
en  grammaire V^i'un  niot  tiré  de  deux  langues: 
cholcra^ftforbHS  est  uA  mol  hybtide. -ryT ,  de 
bot.  :  planits  hybrides ,  celles  qui  naissent  de 
(ieux  dilTérenies  es[)èces  du  même  genre  ou  de 
es  dilTérenls.  —  Oo  rem|>loie  aussi  subst.  : 
ifis  hybrides  sont  stériles, 

ilYiiBiDiftMB,  subst.  m»n,(ibriâiceme)y  quali* 
té  de  ce  qui  est  hybride, — Défaut  dans  la  compo> 
silion  des  mots  nouveaui  qui  consiste  é  lef  for- 
mer de  deux  langues  diflTérenles,  comme  avicep- 
tologie, 

HYBBiSTiQVES  ,  subst.  féni.  plur.  (ibrtcetike) 
(du  grec .t/C/9c«,  injure,  honte.) ,  t.  d'hiat.  anc, 
fêles  iiisiituèesi  Argos  en  l'honneur  des  femmes 
par  qui   lea^l^cèdêmoniens  qui  assiégeaient  la 
ville  avaient  eu  la  honte  d'être  repousses. 

IIYBRIZOB  ,  subst.  mas.  (  ibrizon  )  ,«.t.  d'hist. 
liât.,  genre  d*insecAs  hyménoptères*. 

liYCLÉE,  subst.  fém.  (ikle)^  t.  d*hist.  nal., 
Insecie  coléopière   du  genre  trachèle* 

iiVDABTnRE,  iubst.  fém.  (idar(re)  (du  grec 
c/J&»/o,  eau.  et  oLpSpov^  articulation),  t.  'de  médec., 
tumeur  blanclie,  !iydropisiedes  articulations. 

HYUAJITUROSE,  HYDABTHROSIE,  SUbSt.  fém. 
Voy.  UYDARTnRC.  • 

/"IIYDATIDB,  subst.  fém«  {idutide)  (en  grec 
uJar«(,  formé  de  u^6>/9,  gén.  ucaroi^  eau),  t.  de 
chirurgie,  Tésicule  pleine  d*eaa  qui  ^att  en 
difTérentes  parties  du  corps.  —  En  hist.  nat.,  ver 
dont  le  corpa  ressemble  à  une  petite  vessie  d*eau 
qui  se  trou^  dans  le  corps  de  certains  animaux 
et  même  de  Thomme. 

HYDAT1DEU8E ,  ad],  fém.  Yoy.  BTDATlDIUX. 

BYDATlbEUX,  adJ.  mas.,  au  fém.  hydati- 
DBVBB,  (idatideu,  (/etix«),sedit  de  certaines DVèc- 
tiens  causées  par  des  hydatideSy  qui  attaquent 
les  lierres]. les  lapini,  etc. 

HYDATiDiQCB,  ad],  det  deol  genret  [idati^., 
dlke\  qBi  renfcfrme  des /lydafidea  :  j^che  hffda- 
tidiipu, 

HViiATiDOCÈLB,  fubflt.  fém.  ^idalidocd^)  (du 
grec  ^Tif  ,  gén.  u^rc^,  hydatide,  et  xnA«7, 
tumeur,  hernie),  I.  de  chir.^  espèce  d'hydrocèle 
qui  contient  àe»  hydatides. 

nYDATiGÊKB,  iubft.  fém.  (idatifêre),  U 
d'hisu  oat.»  genre  de  trera  Intestinaux  hyda- 
tides. 

MTDATIB,  subit,  fém.  (i<fallce)(eB  grée  t/doenO, 
t.  de  cbir.,  tumeur  graiaàe^  de  la  paupière  su- 
périeure. 

HYDATisi» ,  tobft.  mit.v(i(fa/ice«te)  (du grec 
udbcroC,  gén.  de  uèotp^  ^^  bruit  eauaé  par 
la  fluetuatkte  des  bumeura  èontenues  dans  un 
abcèa.^--^  A 

BYDATObB,  iobft.  fém.  (loalodtf),  t.  de 
médee.,  humeur  aqueuse  de  PodU  renfermée  en- 
tre la  eomée  et  l'uvée. 

hydatoIde,  a41.  dea  deux  genrti  (idaio^de) 
(da  grec  udeercS  ,  formé  de  uHip ,  gén.  udecTOC , 
eau; ,  t.  de  médec.;  ae  diaait  autrefois  des  mrinea 
trèshclairés  ei  dés  peraounea  affectées  d'anasar- 
que. 

HVDAT08COPB,  subst.  mti.  (  idoiocd^ùpê  )  , 
celui  qui  pratique  VhydatoseoiAe,  bu  l'art  de  pn^ 
dire  par  l'inipêclion  de  Peau. 

■YDATOBCOPIB,  aubst.  fém.  (idatocekùpà)  (du 
grée  «^dÎMf ,  gén.  (/doerd(,  ean^  et  ^womm^  J'éxa- 
ttlBe,  Je  couaidère),  dlTinalioB  par  le  oiof  es  de 
reau.        •     '  ":    l.-:^-'  •% 

■YDATOSdOJPlQim,  a^.  des  deux  genres 
(idaioceftopde)  »  qui  appartient  à  l'^do/oacopie. 

■YDiBB ,  anbfl.  fém.  (iddiv),  t.  JÉist.  uat.» 
genr^d'iuaeetea  colèoptèrei.      /   v^llf^. 

■YDBACÉBB,  subil.  féjn.  pluT.  (idenoèé) , 
t.  de  bot.  y  famil)a   de  cbampignoBi  byméno- 

■VD9B  ou  illBACB ,  aubtU  ma.  (ÙêtU)  (en 
grec  uevcv) ,  t.  de  bol. ,  plante  cryplogaBM  de  la 
Canitlê  dea  champignons^  doot  le  caraelèrB  ait 
d*avoir  la  partie  inréHeura  du  chapUaaa  bériaaéa 
da  papiBaa  noaabrauaaa.       .,, .,.  *t  >^vi,^v;H;^î.y  a  - .' 

■nMUCABrB»  aubai.  oaaa.  (Ukm€karp$)^  U 
à9  bol.,  arbra  de  Gaylas  doBi  iaa  taoUlaa  foBi 

vomir.    4-1  ^\\.  j^:y  4^)^^isI^av     'V   ..,»>.i,;,,4".    v'jjT^: 
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hydxophobb  ,  nijibst.  maa.  (idtnofluffê) ,  i. 
d'hist.  nat.,  genre  de  polypiers.  . 
.  HYDNOBB,  subst.  fém.  {idenofte)^  1.  delK)!,, 
genre  de  plantes  nommé  autrement  apythée,^ 
'^hydBa,  subst.  propre  féra^  {idra\  ville  de  la 
Grèce,  chef-lieu  de  l'Ile  de  nTèBie  nofn.  avec  un 
bon  port  sur  U  Méditerranée. — Ile  de  l'Archipel, 
située  à  deux  lieues  de  la  Morée.       *  "$ 

|iYDiut:H>«K,  sobiit.  féoi.  (k/roAiK)  »  4.  d'bift» 
nat.«  genre  dVacbnidea.  ' .  f 

nYDBACH!\E,  subst.  mai.  (idrakné),  t.  d'hiat. 
nat,,  genre  d'insectes  coléoptères  aquatiques. 

HYDBA<  niiEU.Ea  ,  subst.  fém.  plur.  (idrak-- 
nile) ,  t.  d*Yii8t.  nat. ,  genre  d'insectea  de  la  fa-^ 
mille  des  holétres.  ^       ""     •  * 

A    iiYbjRACHiiErrB^    subst.  fém.  (  IdrâAfH^/e  ), 
L  d'hist.  nat.,  insecte,  mite  aquatique. 
'  IIYDRACIDK ,   subst.   mas.  (idracide) ,  il  de 
chimie,    acide   formé  pari  la    combinaison    de 
rb7drogène  avec  un  corps  combustible  simple. 

IIYDR^!VE,  subst.  féip.  (idf^ite),  t.  d'hist;  nat.^ 
petit,  insecte  aquatique  qu'on  voit  quelquefois 
glisser  sur  la  surface  des  eaux.       '    ' 

HYDBAGis,  subst.  mas.  plur.  (  iàrajiee  ),  1. 
d'antiquité  «-ministres  qpi  assistaient  les  aspirant! 
à  Tiniliation.  ^ 

liYDkACOGUE,  subst.  Ifiss.  (idraguôçne)  (du 
grec  u(À«>/9,  eau,  et  ayù»,  Ji;  chasse),  t.  de  médec., 
médicament  qui  polisse  au  dehora  les'^iérosUés. 

nYDAABGB,  subst.  fém.  (idranje),'  t.  de  bot!!, 
genre.de  plantes ,  voisin  des  hortensias. 

^HYDRANGFES,  subst.  fém.  plur.  (4(frai?/é)  (du 
grec  u^/»,  eau,  eV  atyystov^  vase) ,  t,  de  bot.,  fa^ 
mille  d'ai^isseaux  saiifTagés. 

nYDBABGEiJ.E ,  sulist.  fém.  (idfan)ète)  t.  de 
bot.,  '  plante  saxifragée  de  rAraértque  aepten« 
tnonalé.  '       '^     , 

HYDRÀBOU,  subst.  mas(.  (iof anofc),  jn'^yth.,  sa- 
criflcaieur  qui,  dans  rinitialion  des  Eleuainea, 
immolait  i  Jupiter  unte  truie  pleine.  « 

^HYDBABOSB,  subst.   fénK  (irfrcmose),  1.  de 
ipédec. ,  raréfaction  du  aang  ou  des  Auides  par 
,  fl>|iion. 

HYDBABGii.itHB ,  aiibst.  fém.  (idrariUHe^fj/k. 
de  miner. ,  substance  pierreuse. 

nYDBABGYBE,subat.  mas.  (idràrlire)  (en  grée 
uipoLpyufoi^  faitdeudSb»/»,  eau,  et  «/>y(;/Mf^  argenl  ; 
ar^nt  liquide)^  t.  ^t  chim.,  mercure.  Vif-argent. 
— r.  d'hist.  nat.,  poisaorf^oaseux  gymnopomeiy  qui  a 
le  dessous  du  ventre  arrondi. 

HYDBABCTBiE,  aubst.  fém.^  (ktrajF^iri) ,  \.  de 
médec.,  éruption  aur  la  peau  par*snilê  da  l'usage 
du  mercûcé.  *        / 

^HyDRAkGYRO-PIIEIJMATlQlJB<^     tubst'.     maf. 

(idrarjir^neumatike-)  (du  grée  t^pùf.pyi/poî  ^ 
mercure,' et  whu/jubl^  souffle,  air),  appai:eifThi- 
mlque  pour  recueillir  lea  gaz  jiolubles  dans  l'eau. 

nYDBABGYBOSB,  sub;t.  fém.  (idrarjirou)^ 
t.  de  m^ec.,  friction  mercuriellè. 

JBtDBAStB,  subst.  fém.  (idraeetè),  t.  de  bot., 
plante  herbéeée  qui  croit  apontdhèmenl  daoa  la 
Gaiiada. 

hVdbatb  ,  subst.  mat.  (i-dratê^  (du  greo 
udiKTof,  gén.  de  v^p),  t.  de  ebim. ,  eambbiaiaqB 
d'oxydea  mètalliquei  al  d'eau.      ;    ;    -^  . 

HTDBATÉ,  B,  ad].  (IdroU),  I.  df  ebim.,  qui 

est  combiné  avee  l'eau.' 

AYDBADL.,  abréviation  du  mol  hydranUquê. 

HYDBAULB,.  aubat..  maa.  (idràiê)  (in  grée 
udSu/s,  eau,  et  etuhi^  flûte),  t.  d'bial.  anc.yjouenr 
d'inatrumenta  qui  formait  dei  aona  à  l'aJila  de 
l'eau. 

HYDEAULiciBBy  fubUT  mai.  (  idrôUeUIn  ), 
iBgènieur  eB  hyiroMquê.  Ca  mol  est  nouveau, 
al  peu  encore  en  uaaga. 

*    BnrDBAOLlCO-PBBVHATIQim  9  a^j.  daa  deux 
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VoUiAh  a  dit  quelque  part  au  maaeuliB,  hyifiié 
agi^eux:  c'est  une  faute  grava.-«^GeBra  da  xoo* 
phytea  vuicroscopiquea,  qu'on  appella  a\psai  po*  ' 
lypts  d'eau  douce  ou  pobypes  d  bjroê,  doBt  cbdque 
partie  séparée  du  tout  radevieot  un  animal  vk-  , 
vant.— bilbs  le  blason,  espèce  de  dragon  à  sepi 
tètes. — En  bpt.,  plaole  d'Europe  qui  troll  soua 
les  eaux  ,  dans  les  étangs,  lea  rivières  et  lea  foa«  - 
sés.-^T.  d'astron.,  hydre  femelle,  constellation 
iiiéridionale,  au-dessus  du  Lion  ,  de  la  Vierge  et  r 
de  la  Balancer  Elle  a  une  étoile  remarquable  %pt 
pelée  le  cœur  de  Alydre,  et  en  arabe  u/ptlrad.-*-  ^ 
Hydre  mâle^  constellation  plus  méridionale  ^ua    > 
la  précédente,  située  entre  le  Toui^n  et  la  Do* 
rade  ;  «elle  qe  pa'ralt  point  dans  nos  régions.  — 
HydrchydrauliquCy  machinç  qtii,  au  moyen  d'un  ^ 
puits  ou  d'une  petile/sourcc,  procure  .une  chuta 
d'eau  asseï  considérable  pour  être  utilisée,  ea 


■'h 


|w/.7'*r:':f./  J 


mécanique;       „  ,,         ...,    f«^ 

HYiiBÉLÉOBl,  subst.  mas.  (idrélé-^pn)  (du  graa 
u^oi/»,  eau,  et  c/a^v,  huile),  t^  de  pharm.,  nàé- 
lange  d'eau  et  4'Huile.        . ,     ^ik  ^;..      f 
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iiYDBEB^PH Ai^^/snbst.^  fém.  (idrsnëéfalê)  « 
t.  de  médec.,  hydroc^hale  aiguë  des  enfanta.,  ji^ 

HYDBEivcÉPttAUOUE ,  a<tj.  des  deux  §mMti^ji-i 
idrancéfalike)^  t^de  médec.  ;  se  dit  du  cri  q«Éf     '  . 
.poussent  les  enfanta  atleinta  d'une  hydràcêphtdê  -  "^ 
aiguë  :  'cri  hydrenci'phalique^i  „  ,  y    «'i  :;^i;>  i;''i  r 

nioBEiiTÉBOCÈLB,  subst.  tém.  (ldfantér0^ 
cèle)  (du  grec  w^/s,  eau,  s^t(nv,  intestin,  et  xnuta, 
tumeur),  t.  de  chir.^  I^dropisie  du  scrotum  con(- 
pliquéeavec  une  descente  d'intestins.'iK    "  .*  ^v^}, 

irYDBEiiTiBO-ipiPf.O€Èi.B,  ad],  fém.  Cidrui^     j 
térO'^iploaéle)^    t.    de   cblr.  :  hernie  tnUro* 
épiplocéle,  compliquée  d'hydrocèlew   s     ;    t-;        • 

rydbeiitébomphalb;  aubst.  fém. /iFiffoitltf* 
ronfale\  t.  déi;hir.,  hernie  ombilicale,  en  térooèla, 
compliquée  dé  aérositésfet  d'humeurs.  '  ^       ' 

PYDBf  OLE,  subst.  féÀ,  ^di^-0l^),  t.  deflnècaB.^ 
machine  pour  faire  monter  l'eau  au-desaua  da 
son  fiiveau,  au.  moyeu  d'une  combinaison  d'air  et 
d'eau.-  *  V  \i    ;  ■  .,;■...  j., 

HYDBtOBi,  aubst.  mas.  (Idf^-oB),  I.  de  médae.,  ' 
humeur  aqueuse  qui  découle  dea  oreilleé  ou  dea  ^ 

OYUBiPiPLOCÈLB,  subfl.  fém.  (IdrépIpUitae)^   *\ 
t.  de  chir.,  bemie  épiplofque  compliq^éa/^dlif*  ^ 
drocèle.   '•.■.  "         .    -=^    ,.   if-V'^t 

mrDBiPiPLOMPBlALB ,  tubal.  fèn.  (idrépi* 
plonfaie),  I.  de  cbir.,)(arnie  de,  l'ombiUe,  con^ 
pllqnèé^d'un  déplacameni  de  l'épiplooni  avaa 
aérc^itéa. 

■TDBiAPHOBBi^  aubat.  fém.  plur.  (i<H-«/bra^ 
(du  gncjffptm^  erucbe,  et  fspt»^  It  porle),  ur.c 
d'Bist.  ane^,  femmes  ètraùgèrea  qui  rèaidaiaot  è  '    ■ 
Athènea,  et  que  dans  la  procaaaion  dea  Fahatliénëea 
on  obligeait  à  porter  dMcruchea  d'eau  pourra-  • 
fraîchir  lea  dtoyéBnérqiii  fonBaieul  ceita  bmm^  * 
che  iaoi^« 

HYDBIADBS,  fubat.  propre  féiC  pllir.  (tdrl-^. . 

de),  mjtb.y  BjmpbaaqqidanMiaBlaBaoBdala 
Buta.  ^^ 


% 


gaaroa  (idi* d/iikopenaifiiiartlEa)  (aB  sf^^^h  ^"» 
al  iryav/Mt,  air),  qui  éleva  l'eau  par  la  BM>yaB  de 
rair. 

«■TlMtAULlQini,  ad|.  des  deux  ganraa  (kir  Ailla): 
machiné  hydroëUquê^  qui  aart  à  élever  Paav  ;  qua 
l'eau  tell  Biotf^ir.->Of^iia  hydranlimii^  qui  Joua 
par  la  moyeu  de  l'aau.  —  Il  ae  dit  da  la  aeiaBca 
de  conduira  Iaa  aaux.  —  Subal.  fém.,  aelaBca 
hudrauliquê;  calla  ém  mouvaaaenl  al  dq  la  réaij^ 
tance  daa  fluidaa.  (D'ÂlmmèfH.) 

^MYDBB,  aubal.  Um.  CIA^)  (éb  graa  ud'paa,  teti 
davAi^,  eau),  aa  pfopra^  aarpaBi  qulTll  daaa 
lea  rivières  al  Iaa  éliBBik  —  Sarpaal  fiabulaiii  à 
aapi  têtaa,  à  qui  il  aa  raBaiaaaII  piuaiâura  quaud 
OB  lui  eu  avaU  eoupé  usa.  Harault  Iaa  aBaïUi  \m^ 


tca  d'MB  aaul  aoBp  x  auail  ftit-aa  If  ykm  tfortaBX 
da  aaa  iravaaDi.«*Fli«»  aaal  q«i  aBBWJBla  à  aaa* 


,>. 


^  aura  ^'aa  fkH  plBa  dPaiary  pow  Ib  Miraira. 


^■VDBIB,  iubal.  fém.  (lidri)  (en  frtùvipm^^ 
crBcbe,  fait  de  t/^p,  eau),  t,  d'antiq.,  vaaa  dOiU 
ae  aervaieul  Iaa  aneicBa  pour  mettra  da  f  fau*      '* 
,  HTOBiLU  ,<  aubal.  fénr.  ^drt-ia),  V  df  lot. 
piaula  aquatique  flotunta  de  liada.        '^'  '  '  :  ' 
■yi>BiOOATB,  aubal.  maa.  (klrt-edaiey,  i.  da 
cbim.,  sel  axirail  da  l'acide  AydflodIçMa.  ^ 

■nBiODiOW»  a4.  déa deux ganraa  (Uri-m 
difta),  I.  da  cbioa.,  99  dit  d'uu  acide  axirait  du 
l'iode  al  dé  niydrogèaa.     .  ' 

■TDBIOTB,  aubal.  al  adJ.  daa  ^e«t  feBrea* 
(Idrl^),  «a  mMl^mièM^  (IfBydrm 

■TOB04 ,  aubal.  fém.  (itfra-d),  t  da  nédea.»  . 
èahauboBlura»  OB  érupUoB da  palUaboBlaBa  êsu 
la  paau» 

■YDBO-AiBd-miQaB,  a^^  ém  daax  BaBiua 
(iir0  a  éfçpértké)  (du  grae  cAip,  aan;  sosp,  air,  al 
nvp,  fan),  qnl  parUeipa  da  Paan,  da  l'air  al  en  fent 
p^aoïudiia  AydroHidra-pifMfna»  ^/ 

«TPBOBABCVLB,  êiÂêL  Céoi.  (MyiaèBaaftiîla) , 
appareil  pour  évitar^  partae  d'nan  jimaalaB 
nèaa  par  la   paaaafa  ^    balaanx'  daaa   Ipa 
èakiaaa» 

Il  «mrMOBATB.  sBbal.  BMa.  (Mp-oMa)  (dn  ffaq 
ytmpp  aaB,  al  j^mm^  Ja  Biareha}  qsâ  maacfcaaBp 
nm).  i*  à*hlm.  Bai. ,  Boai  ièBérftqBa  ém  inaria 

WpaOCABnUBM,  lÉlat  Biaft  (kbékmàéf^)- 
i.  d*kiai.  Bat,  laéUlla  d'iaaaaiaa  aatBMlafa  aa» 
léa^léraa ,  q^l  vhaal  aaaa  Iq  fama  da  larvai. 
daaa  Iaa  laaa»  daaa  Iaa  èiaafH  aia.  ^' 
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■YIMt< 

fciinlartda),  I. 

MVlMtOGAB^ 

(i^roÂror/^oniÂre; 

plua  léger  que 

nate  de  pouaai 

/^BYDBOÇABBl 

t.  dechim.,  byl 

HYDBOCABOl 

grec  u^oa/9,  eau«| 
hydropisie  de  la 
jau  péricarde.  S] 
ce  mot. 

-    HYMOCÈLB, 

grec  uipoxhXyiy 
meur),  t.  de  ny 
par  des  hi 

,    OYDBOCÉLK 

célike)i  X.  de  m< 

;    HYDRQCÉPHi 

'  grec  uSpoxifotli 
létc),  t.  de  19^ 

HYOBOiftPHi 

de  médec.,  prei 
sbgraphie  d'Alib\ 

'     aYDROCÉPHi 

t.  dejnédec.,inl 

"  épancbement  d( 

guè:i  , 

.     HYDBOCl 

,(du  grec^i/», 
vase  fait  d'une  t 
'  lOuinçUant  l'eau 
ivaporatioiT,  la 

BY-DROCBABI 

tdé) ,  t.  de  bot. 
.dan|jpla    métboc 
Boinmée  de  Vhyd 
elles. 

^HYDROCHABII 

grec  u<f&>A,  eau,  e 

nement  des  eau^ 

.qu'on  appelle  ami 

HYDROCaiIfll 

lie  de  la  chùhie  q 
BYBBOaiiiiiq 

chimikeYi  qui  app 

-^HYDROCNLOi, 

bot.,  genre  dé  pU 

BYbBOCBLOBii 

I.  de  chimie  ,  ael 
l'acide  hydrochlor 
V^BYDBOOBLOBI 
(idrokloriké)\  i.  é 
la  baae  est  la  d! 

:  BYDBOCBtI.OBÇ 

génrea  {idrokèarc 
d'une  cottikiBjdaoi 
ai/fifye.   ' 

■TDBOaiO^ 

I.  d1iUlLBal.,B« 

'  nimodiBod 

e^)  (da  Braa  lA^ 
tameur),  !..  du 
dlijdropiala  da  de 

■TDBOCOBta, 

graa  adua,  aaa,.; 
nat.,  teniaa  d'iaa 
de  punàimêd'emu 

BYDBOGOlilOBl 

d'bial.  nal.,  terni 
n'ont  poral  da  na 
braaeax  da  laara  i 

BVOPOGORIBBB 

dliiàt.  uài.,  Ouaitt 
liquea  et  eamaaaîai 

■YDBOGanui, 

RToe  vAip,  aaa,  e/L 
•orta  da  piaula  aq 
rondaa  a^orauaaa, 
d'eoa.     v 

BYDB0CTAB4(T| 

<«  ébim.,  aal  forÉ 

^■îDàOGTBBIM 

f  <antfta),  U  da  dOi 
U  combinalaoa  da  I 
■TDBOCVB ,  aal 
de 


nat 

BYIIBOCYBTB,  ai 

<fi*^  aaa,  al  Nuanc 
piHeaakyatda. 

KTOBOOICmNI, 

'•bou,  ptenU  a 
i%uaa. 

■VBBooraABnq 
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HYX) 

■  •  ♦    '         '  '  ■ .  ■  .'  ■.. 

■YMOCAmtkElDIS,  lOMt.  fin.  plv.  (idfO- 
totlof tie)  »  t.  ^blttr  Mi. ,  gaore  d'Infeetat. 

HVimucAmACHiQtfB,  aiQ.  des  ieux  gettréi, 

(iiroilrar^oiiiite) ,  (•   de  chim. ,  te  dit  d'un  gts 

plufl  iéger  que  rair^  qu'on  diiUUe  de  Thydroeyi- 

oate  de  poutte.     ^v     .  J^  \ 

^HYDAOCAmBiJRB ,  aubai.  maa.  {\àrokafhu3rf>^^ 

t/decbim.,.hydnire  r>»iéde.eî*>one.  , 

'  HYDROCABOiB,  fjlMt.  fém.  {fiù^okarûi)  (do 

grec  u<y«/9,  eaa,  et  v^^<«,  cœur),  tA.de  médec., 

h  jdropisie  de  la  men  érane  qui  eoTelefay  le  cœur, 

jMi  péricarde.  Synoatme  dthydropiârisarde,  Voj. 

ce  moi.  ,  .  .  \  _^_^- 
.  '  HYMOCiLB,  auwS^'Wm.  ^Mrpeélé\  (en 
fffec  uipoxi'iXyiy  fonné  de  uôa»/v,  eau,  et  xyji)?,  tu- 
meur), t.  de  miftdee.,  tumeur  du  icrbtum  causée 
par  dei  Kiiffleurs  aqueuiea.  ^ 
I  DYDROCÉLIQUË ,  ad],  dea  deux  genres  (Idro- 
•  eélike)i  t.  de  médec.,  de  VhydrocèU, 

HYDRQC^HALB ,  aubit.  téoiu  (idrocéfoU)  (en 
'  grec  vSpoxtfCiXoVf  fait  de  uioip ,  eau ,  et  xc/ooAm, 
tête),  t.  de  n|^ec.,  hydropiiie  de  la  tét^ 

HYDRO^PHALiB,  aubft.  féihi  (idrQcéiiili)^  t 
de  médec,  premier  genre  dea  lencoses  de  la  no- 
tbgraphie  k*AliberL 

'    aYDROCÉPHALlTB,  lubtt.  tév[^.(idr.oc(*f alite), 

■  t.  deniédec.,  inflammation  du  cerVeau,  suiVi  d^un 

"  épancbecpent  de^oaités,.  —  Hydrocéphale  ai/* 

■.gué/i'  „•'■.-"-.■.    /i^  ^      -     "■  ''■''-   .     '     ^ 

■•    HYDROCéBAMB,  tubit.    mai.    (idrocérttme) 

.(du  grec  ji^fla/»,  eau,  et  laptLfioi^  ra^e  de  terre), 


v» 


I- 


HT!) 


HTI) 
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\} 


ke)  (dir  grée  vdSw^y  eau,  H  àwùLfn^ ,  force,  pnit- 
aanoe),  acienee  daa  loiada  moufement  dea  flu^ 

dOf. 

■YDBO-icOBomQUB,  aobit.  mu.  (idfo^ftono- 
miké)y  machine  i«?entée  en  1805 ,  et  deatinée  à 
remplacer  lea  roues,  lea  arbrea,  etc.»  afoç  teommU 
d'epu.  ,  .     .>  *      .  ! 

«BYDBO-BBCÉPHALOCÈLB  ,  iobft.  fém.  Vojei 
ilTDlBNTÉlOCÈLI. 

HYDBO-BNTÉRO-ÊPIPLOMPBALB,  lobst.  fém. 
{idr<Mtnléro^plonfal$)^  de  chir.  Voy.  ■tdeih- 

TÉaO-ftPIPLOHPHALE. 

BYDBO-ÉPIPLOUPHALB',  aubst.  fém.  (idro^ 
épiplonfale) ^  t. 'de  chir.,  hernie  ombilicale, 
afec  amai  de  aérotliéa  et  déplacement  de  Tépi- 
ploon.  Voy.  hydrépiplomphale. 

HYDBOrUG^,  ad],  dei  deux  gétiréa  (idrofuie\ 
qui  ohasfe  l'humidité,  qui  en  préaerTe,  la  dé- 
truil.  . 

HYDBOGALB ,  subst.  mas.  (idffoguole)  (du  grec 
o^ùtOy  eau,-  et  yaJia,  lait),  boisson  composée  d'eau 
*•  et  de  lait.'  - 

^HYDROGARCli,  subst.  mM«  (idroguarome)  y 
chezJea  ancieua»  ragoût  où  mélange  d'eau «Jivec 
de /KT  saumure  ftppelée  ^arum. 

HYDROCÉ,  B,  adj.  (idrojé)  (du  grec  uJea/»,  Cau, 
et  yvi,  terre],  qui  est  composé  de  terre  et  .^'eau^ 

HYDRO€EilATiON,  aubst.  fém.  (idrojénàeién), 
qualité,  état  de  ce  qui.  est  hydrogêne, 

-^BYDROGÈNE,  subst.  mas.  (idrojéne)  (du  grec 
vSùtp^  éau,  et  ycyyoea»;  J'engendre.  M.  Morin  ob- 


Tase  rail  d'une  terre  extrèmecpent  poreuse,  quL/    serve,  avec  raison,  qu'en  grec,  le  mot  u^paytvtfi 
lûumçUaDt  Teau  dont  on  le  remplit  à  une  graiice     a  la 


'     ivaporatjoir,  la  rafraîchit  d'autant. 

BY-DROCBABIDÉBS,  aubst.  fém.  plur.  {idroka- 
^   tdé) ,  t.  de  bot.  «  famille  de  plantes  aquatiquea , 
«dan^j^la   méthode   naturelle  dt  JuMsieu  ;  ainai 
Boinmée  de  l'^ydrocAancis  oumordn^^  une  d'entre 

^BYDROCBABIDBytubat.  fém.  (tdn>karide)Xéu 
grec  uâbàù,  eau,  et  x^piif  beauté,  oniement  ;  or- 
nement aes  eoigp),  t.  de  bot.,  plante  aquatique , 
qu'on  appelle  autrement  mor^e.  . 

HYDROCHIMIB,^  subst.  fém.  {idrockimi),  par- 
tie de  la  chmie  qui  traite  de  Peau. 

HYSROCBIMIQOB,  adji  dea  deux  genres  (idro- 
chimike)i  qui  appartient  à  i^fdroehimie,    ^ 
-^HYDROCHLOi,  subst.  fém.  {idroklo^)f  t.  de 
bot.,  genre  dé  plantes  graminées. 

BYbàoCBLOBÂTB,  subst.  nup.  (kMdoraU)^ 
t.  de  chimie  ,  ael' formé  par  la  oo|inbinaison  de 
l'acide  hydrochlorique  afec  une  baae  aalifiablê. 
.^BYDBOdBLOBiQlJB  ^  «41.  des  deux  genres 
(idroiir/oraE^) ,  t.  de  cbim. ,  se  dit  d'un  a^e  dont 
la  baae  est  to  cfttorecoinbioéaTeoriMro^diie. 

BYDBDOjOLOBa-RlTBIQBB ,    aiQ.^^des    deox 

genres  {idrokêaronUrlkê) ,  t  de  ehlài.  ;  te  dit 
d'une  eottikiiipiiOB  des  aeides  l^rofli(oH(aie  et 

BYDBOCBOÉMrt ,  sobal.  mai.  (IdMto-atfce), 
I.  dliiit.  Bit. ,  Bon  doBBé  an  cabiai  proprement 

^ut,    ',■■     -■.:'\;;-::,:^., •   ■  ■  •        ^u -, -^ 

^  BTDBOêKtBOCÉiJi,  ivbet.   fém.  (idrodffo- 
€êk)  (d«  grée  lAi^,  ean,  xi/moc,  tariee,  et  x^ibi, 
tuneor),  U.  éê  fliédee.,^  dr^ocêk  eompUqo^^ 
dliydrelplale  dvaerotoB. 

BTDBOCOBÉB,  aobst.  fém.  [idrokoh)  (dn 
grec  yitÊû,  m»,  k  mpà,  punaise),  C.  d'hist. 
nat.,  CuDiBi  dlBieetes  plus  eoBnus  aoos  le  nom 
de  ptcndias a4'Miu 

BYOf  OCOBIOBB,  ilM.  f.  pi.  {idfôkoridê) ,  t. 
d'hist.  nat.,  famille  d'Inaeetes  hémiptères  fàû 
n'ont  pornt  de  ii«rYBres  aux  appeadîees  mcni- 
braneox  de  leurs  élytrea.  ^ 

BVOflOGOBlfBB,  SObst*  f.  pi.    (idMbHst)  ,  t. 

dliist.  nàL,  flUBaUla  d'insectes  hdmiplérea,  nqna- 
ttqnes  et  carBaMien. 

BTDBOCOnuv  ■Bbfl«  tém.  {UrokoUk)  (dtf 
RToo  vAip,  et»,  qlkirtiJbiy  éeonlle) ,  U  de  bot., 
•orte  de  planlB  éqnatfcpié ,  dont  lea  Ceuillea  sont 
rondes  el^ereiiiog.  Ob  lic^fonuBe  aussi  éaulU 
d'eau.    •.•    •'    -r-^Z   ,^^^^ 

BYDBOCTABâTB,  SObtl.  BUS.  (tff^cMBOli),  U 

<«  êbin.»  ael  ton|ié  de  raelde  Jkydroeymifiie.   ^ 
/^BTDàOCTABiQim»  «4-  4»  éemx  geBrea  Mrof 
^ianikê)^  U  de  chla .,  ae  dlid^oai  aeéde  formé  de 
la  comMnalaos  dn  qpuogdwe  aYoa  Tk^drogémi 

BTDBOCIB ,  snbil.  mae.  (klf^eete),  t.  d'hist. 
"^^  I  ■^'•r  jSBra  de  ^nlssnBa  sahnoBBi    " 

BYBBOGYiTB,  aubil.  WÊêÊU  (UwUêH)  (dn  grée 
«^p,  eao,  el  jcuertf,  ?emfo>,t.  de  naédiie.,  bydro- 


de  U  tamine   des 


signification  paisive  et  ne  veut  pas  dire  gé- 
"I  nérateur  de  l'eau,  mais  né  de  Veau,  engendré  par 
l*eau),i,  de  chimie,  principe  générateur  de  l'eau. 
Cest  ce  ^que  fes  anciens  chimistes  appelaient  air 
Où  gai  inflammable.  Il  est  aussi  adj.  dea  deux 
genres  t  ga%  hydrogêne.      ^'    \ 

HYDROGétit,  K,  adj.  (iàrofêné),  t.  de  chimie, 
tenant  de  Vhydrogêne  :  gaz  hydrogêne  carboné , 
sulfuré,  phosphore ,  combinafson  de  Vhydrogêne 
a?ec  le  carbone,  le  soufre,,  le  phosphore. 

HYipBOGBBl^SES,  aubst.  fém.  plur.  (Idf  o/^dse), 
t.  de  médec.,  maladies  que  l'on  conaidére  comme 
l^effet  d'une  hydrogénation  Yiciée. 

HYDBckiiOLOGiB,  aub'st.  fémf  (Idfoj^-olp/i) 
(dp  grée  u^p,  eau,  y»j^  terre,  e|  Ji^^  dlsooiirs; 
traité),  traité  de  l'influenee  de  Kean  anr  la  terre. 

BTYDltflGiOLOCiQCB,  ad|l.  des  deux  genres 
\idrojéolojike)f  qui  appartient  à  Vhyérogéolqgi^. 

HYDBOpiOLOGltTB,  subs'..  mu.  {idrojé-olo- 
iicete)f  celui  Jfûi  décrit,  obsenre  l'influence  de 
Peau  sur  la  terre.  St. 

HYDB0CL0S8B,  snbst.  fém.\(id«)^/oce) ,  t. 
4e  bolM  espèee  de  fougère.    J  ^ 

HTIOtMIIOHÔBlB  OU  HTDBQfBOBIOBfOITB^, 

sullst.  llm^(îdi'09iienoiiit«mofisb)y  connaissance 
des  eaux  eaehées^  art  de  trouyelr  lea  éanx^ea- 
ehées.  \J^--  ^ 

■TbBMBOMOBl^lTB,  êâi".  des  deux,  genres 
(idrogn^iiomoit^)^  qui  appartient  à  Yhfdi'ognth' 
numie.  ^   • 

■TBBOOBOliOBiiTB ,  subst.  nas.  (Idfdgueito- 
monieefe),  edni  qui  s'occupe  d'kydrognomonie, 

■YDBOUBAPM ,  snbst.  maa.  (idroçuerafe)  ^ 
celui  i|oi  est  TÔrsé  daua  Vhydrùgfe^pl^i  ,       f  v 

BnrDBOCBAPBiB ,  aubat.  fém.  (idroguerafi) 


(du  grée  udiM/»,  eau,  et  y^f«L  Je  décria)»  deaq^£- 
iUkk  dêt  eaux,  des  mers.  —  Art  de  Bayiguer. 

■YDBOGBAPfliQUB,  a4i.*dea  deux  genrea  (f- 
droj^aiefii/IlBe),  qui  appartient  à  Vk^ographie. 
—  Coflet  hydrographiques,  eartes  marlBés. 

^*atDBOKILLOIiÈTBB,   SUbsl.  BUIS.  (itffoK-l^ 

méir4)  (du  grec  u^,  eap»  M)JiMjeeoiira,«t  furpoif^ 
mesure),  litftr^^nient  povur  mesurer  la  titeaae  dés 


pttie  eukystde. 

BYDBOOICTTOB, 

'•  bot. ,  pUnle 
lignes. 

•tBBMIBAmOW, 

!•  B« 


■TDllOLAPAnVM  ,  SUbst.  BUS.  (  kirolopotOn 

me  ),  t.  de  bot. ,  patieuee  aquatique. 

mrDBOUB,  subst.  tém.  (idro/j),  U  de  bot., 
geure  de  plantes. 

■tDBOLiTBB ,  aubst.  tém.  (îdrei4U\  t.  d'hist. 
Bat.,  pierre  de  roche,  espèce  de  erystal  d^m  Mane 
BMt,  qu'où  trouYé  eu  Éeosie  et  dans  le  VleoBtlB. 

anrDBOLOQiB ,  sd^l.  fém.  (Idrcl^)  (du  tree 
iAy,eBU,  el  Ji^7 dlaeoura) ,  tratadei  eanx^ 
de  taor  uature^de  leurs  propriétés. 

■TBBOLIMIQIJB,  a^.  des  éiBx  geiirea  (idro- 
hfUtê)^  ^  eet  relatif  à  Vkgii^êiùfée. 

■IFBBOLÇBini ,  subet.BMi.  (idrolo^ruiX 
qui  Mit,  qui  euaelgBe  rMre/efic.   * 

i,  subat^  Mai.  (>h'eBHiicO  (i 


vMi#,  eaM^  el 
^ar  le  aoyeB  dé  f 


), 


V^ 


éiB|ilâr 


.'. 


^     « 


•     f 


.  Vof. 

hB.(idreniBNl),l.ée 
oui  ppBiB  eelui  ^  esi  tel  aBi^i^ 


■TDBOHABiQini ,  a4i.  dea  deux  genres  (  idrf^ 
msmiki) ,  t.  de  médec. ,  qui  appartieut  à  l'^^ro- 
•wurnie, 

HYOBOliABTiQiJB,  aubst.  fém.  (Ulramantikê\ 
(du  grec  u^/»,  eau,  et  /uîovtK ,  .deriu,  aorcier),  art  . 
de  produire,  par  le  moyen  de  l'eau,  certaines  . 
apparraces  singulière^ ,  comme  de  faire  perdre 
de  Tue  aux  spectàleij|rs  une  image .  ou  un  objet 
présent,  etc. 

BYDBOMiDlAgTiBB,  subst.  fém.  {idràmédi-a-  . 
eetine\  t.  de  médec.,  hjdfopisie  du  médiastin.    ^ 

HYDROMEL^  subst.  luss.  (idromêle)  (en  grée 
ufpofisXgf  formé  de  u^wp,  eau,  et  fuXi,  miel), 
breufage  composé  d'eau  et  de  miel. 

HYDBOHÉLÉOll  OU  HYDBOMÉLOB,  aubtt.  maS.. 

(idromêlé'On,  m^/on),  t.  de  pharm.^ médicament 
composé  d'eau  de  miel  et  de  jus  de  coii;fg. 

HYDBOM ÈTRB ,  subst. .  mas.  (idrométré)  (du 
grec  oSàp,  eau,  et  furpWy  mesure),  t.  de  chimie, 
instrument  pour  mesuS^rla  pesanljçni^,  la  force 
et  les  autres  propriétés  de  l'eau.  —  T.  d'hist.  ^ 
nat.,  genre  d'inaectes  hémiptères  de  la  Camille  des 
aanguisuges ,  qui  marchent  aur  l'eau  des  étangs 
et  semblent  la  mesurer.  —  Au  fém. ,  t.  de  mé- 
dec., hydropisie  de  la  matrice^  (Du  grec  u^/9,  eau» 
et  fitrepccy  matrice.) 

flYDROM ÉTBIB ,  subst.  fém.  (idrométri), 
science  des  eaux ,  qui  apprend  à  en  connaître  la 
force,  à  en  mesurer  U  pesanteur ,  etc.  Voy.  hy- 

DROMÈTRB.        ,  S  . 

HYDRÔMÉTBIQIJE,  aiflJ.  dea  dcux  genres  (idro- 
ntétrike),  qui  appartient  i  thydroméirie. 
^^BYDBOMPBALE,   subst.  fém.  (idron/a/e)  (du 
grec  u<fea/9,  eau,  et  o/ifccXoç,  nombril),  t.  de  mé- 
dec., hydropisie  du  nombril. 

BYDBOMORIATB .  8nbt|.  mU.  Voy.  SYBRO- 
CHLOaATB.  .    .  *     .    ' 

^BYDBOMtBS, subst.  f.  p).  (ùlromt)  (du  grée 
udo»/»,  eau,  et  fiui,  gén.«  fxuoç^  rat,  aouris  ;  rats 
d*eau,  k  cause  de  la  forme  de  leur  bouche),  t.^ — ^ 
d'hist.  nat.,  Camille  d'inaectea  diptères ,  à  bouche 
prolongée ,  qui  habitent  principalement  les  lieux 
humidea.  '^^ 

BYDBOMYÉ,  aubst.  mas.  (idromiee)^  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  mammifères  rondeurs  qui  ae  rap*  0 
prochentbeaocoup  des  loirs  et  des  rats  proprement 
dilr,  par  fa  forine  des  dents  molaires,  et  des  rata 
d'eau  et  des  castors,  par  ienrs  autrea  caaictères 
et  leur  m^iuière  de  tivre.  ^ 

^UYDBOMygTB,  sn|>st.  mas.  (tdromtcefe),  mytb., 
celui  qui  se  faiaait  initier  aux  mystères. 

HYDB0B09È,  snbst.  fém.  (tdfonése),  t.  de 
médec. ,  flièTre  paasagère  aToe  transpiration ,  ap- 
pelée Yulgairement  la,suette. 

:.  HYDBOPÀBABTB8,  BUbst.  nuur.  plur.  (tdfOf^ 

ràcétê)  <du  grec  oimp,  eau»  et  ntt/Mon^  préae» 
ter,  oiCTrir),  t.  d'hiat.  eed.,  nom  d'une  secte  dissi« 
dente  qui  se  senrait  d'eau  et  non  dé  Yin  dans 
l'eucliariaUe: 

BrtTDBOPiBmiHiB  ,  aubst.  Ite.  (  «fropéfifo - 
ni) ,  t.  de  médec.,  hydropisie  du  p^rtio<ne. 

■TDBOPÉDBSB ,  sobst.  fém.  (idropédiu)  (du 
grec  udM/»,.ean,'etf$f*vAKai^Je  faia Jaillir) ,  t  de 
médee. ,  soeur  trop  abondaûte. 

■TDBOFBLTIB,  sobst.  mas.  (tdropdMjOe)  (du  « 
grée  udeip,  éau,  et  ircirn,  bouclier),  t.  de  bot., 
gênire  de  plantée  aquatiques  dont  les  feuilleê  pré- 
sentent U  forme  d'un  bouclier. 

■TDBQPÉKiCABDB,  subst.  Rsas.  (idropdrttar. 
de)  (du  grée  ud«»/B ,  eau,  el  mpuiùipêtT^,  le  péri*  w 
carde),  t.  de  médec. ,  kydrppieie  du  péricarde. 
Ou-dit  guaai  hydropérieardU. .  . 

■TDitppaACB,  subat.eta4|.  An.  (idro/toce), 
t.  de  bot.,  ^Bom  donné  aux  lentieqles. 

MTDBOPBABB,  subst.  fém.  (idi  jCsme)  (du  grée 
udlM/s,  eau.  et  fsuye»,  Je  brille),  t.  d'hist.  nat., 
nom  donné  à  eertainea  pierrea  qui ,  miaes  dans 
f  eau,  deYieuBOBl  traBsparentes. 

■TMtOPaiDB,  subst.  mas.  (idro/kif)  (du  grée    . 
udfé/»,  eau,  et  oftf,  serpent^  t.  d'hist.  nat.,  ter- 

pCBt  ^OBB.  V  (Ép 

■tdBOPnLACB,  SBbat.lns.  (Idfo/llaeil),  I. 
de  bot.,  plante  de  l'Inde  à  tige  filiforme  et  arti- 

HtnÊLùémiM\  «AfL  bmb.  ^éèfk)  {èm  glrie  ^ 
vluf ,  eaut  •!  f^f  •BiO»  ^'  dliiat.^ Bat.,  genre 
d^aaielea  eoléoplèrea,  de  U  fteifle  dea>éiec4rea, 
qui  sekowfiaaent  priBcipalemeut  des  touilles  qifi  ; 
,  UNBbent  dana  l'eeB.  ^      ,/ 

STDBOmUBH,  SBbat   Bttil   iti^B^MB)/ 

t.  d'hiat.  Bal. ,  gensf^lBseetea  qîd  a  pour  type 
fh^dMMhlIa 

BTDBOPnB,  SUM.  BMB.  (Utr0lk9),  L  d'htst      "^ 
BBL  YbI*  BYBBOaMBB. 
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q«MM,  «B  boiTMr.  Vey.  HTMornom. 

HYDBOPBOBIK,    fubtt.    fém.   (idrofoH) 
|f«c  jipoftAm  y  fomné  4«  i4wp ,  6t« ,  et 
crainte,  ifertkMi),  tonreur  à9  Teas  H4è  U 
lef  liquides  ;  e'efi  vm  dm  phndpaux  0|iiii 
4e  U  rftf  6.— Celte  rage  ibéaie.  / 

HYjMOPHOMQtis,  adj.  loi  d«B  gtaret^i^- 
fohike\  de  Vhydrophobie, 

^BfUBOPBOAB,  flllMi.  BiaB.  (  tdftf/it^fe)  ,  t.  da 
bol. ,  genre  de  pUatei  erypCofamea  renlerminl 
les  eipècei  de  ekempifiiona  qui  ae  résolTenl  en 
eaa  lur  la  flji  de  U  aaiaon. 

HYDROPHMUiCt,  iiibfl.  fSép.  plur.  (^tûforî) 
(du  grée  u^up ,  ean  ^  et  ftfm^  je  porte) ,  t  d'hisl. 
aoe.,  céréoiODief  funèbres  â  AUi^net,  en  ThoB- 
neur  dep  Greea  ^i  afaieot  péri  dam  le  déluge 
de  Deoealion.  'V 

HYDBOPBOilParBB ,  aubft.  mat.  (kfro/bea- 
^ure)  (du  grec  oi^p^  eaa ,  et  f«*ifoM<,  phospho- 
re), I.  4f  chimie ,  combinaiaoB  dliydrogène  phoi- 
phor0  arec  une  baae. 

■rUBOPSTSALlf IB ,  fBbit.  féBi.  (Hf&ptttihmi) 
(du  grec  t/^p,  ei)B ,  ei  o^âtLÀ/âo^^  œil),  t.  de  mé- 
dec.,  hydropiflie  de  TomI. 

HYDROPBTHALifiQLE,  ad],  det  deoY  genret 
(idrofètaimike)f  l.demédee.,  de  VliydmpktholmU, 

«YDBOFBYiXE ,  fubtt.  otaj.  (idrofiU)^  t.  de 
bot.,  arbre  d'Amérique  du  genre  des  aébette- 
Dierf . 

BYDBÔPBYLLVM,  iobft  Biai.  (idro/IUUme) 
(du  grec  t^p,  eaa,  et  f  uîiois  feuille),  t.  de  bot., 
pUnte  aqualiqite  que  les  Canadiena  nomment 
feuille  d'equ,  "  . 

HYDBOPHYSOCÈLB,  aobft.  tém.  (idro/IzocéU) 
(du  grec  u^/9,  eau,  ff^rn^  air  ou  Tent,  dérifé  de 
fuffoiM,  j'enfle,  et  xi?/)?,  tumeur),  t.  de  médec. , 
iomeur  du  teroiura,  fcînnée  d'eau  et  d'air. 

■YDBOMlYSOIfBTBlS,  Mlblt.  fém^  (idrofkw^ 
met  H)  (du  grec  ^«#/9^  eaa,  f^^  air,  HjiffrûOL^ 
BMtriee) ,  t.  de  oiédec.,  bydropisie  de  la  matrice, 
BocompagBée  d'ua  défeloppeineat  de  faa  daBteei 
organe.  ^' 

■YDBOPVTSOirtfTU^trB ,  adJ.  dea  deox  gen* 
rea  iidrofk%ométnke\  U  de  apéded.»  4aLappariieBl 
kVkffdnopkiftomêtriê*.    .     ^ 

■YOBOPIPBB ,  aubàl.  Biu.  (idropipéré)  (ém 
grec  f^Mpt  aao,  et  nrktpu  poivre  :  poivre  d*eùu\ 
I.  de  bot.,  platate  qvi  croit  dana  les  lieux  bumi* 
dea  et  qui  a  an  goût  poirré  et  brûlant. 

HYDBOPIQCJB,  iubat.  et  adj.  dea  detn  gearea 
(Idropike)  (es  grée  uipiUKuuî)^  ii  de  médec,  qui 
B  one  ^dropéit^. 

■YDBOPisiE ,  fubat.  fém.  (idrùptU)  (etf  grée 
Wp^,  formé  de  u^p,  ean ,  et  o^,  aspect ,  appa- 
rence, dérivé  d»  o^tto/mu,  foir  ;  parce  que  l'en- 
flare  da  corps  fait  yoir  en  qoeique  sorte  Tean 
dont  il  est  rempli),  t.  de  médec.,  tumeur  aqueuae 
contre  nature,  qui  occupe  tout  le  corps  ou  ane 
partie  du  corps,  et  plas  ordinairement  le  bas- 
Tenlre,  t  mourir  «thtfdropitéê. 

■Y^OPtÉTiB,  subst.  fém.  {IdropUwê)  / 1. 
de  médic.,  hydropisie  de  la  plévrg. 

■YDBbpiTYO!!,  sobst.  AU*  (édfopéiiefi),  I.  de 
bot.,  genre  de  plantée. 

■9IHIOPHUMOBB,  sabst.  mat.  (Idrofloguàte), 
eepèce  de  poêle  poarra  d'un  cylindre^  double 
fond  pour  contenir  de  l'eau.  *^ 

■YDBOPBBOHATiQVB,  subst.mas.  {iérefeneUr- 
mahkê)  (da  grec  v^p,  eaa,  et  irftxtpuoL,  air),  ap- 
pareil chimique,  pour  extraire  le  gax  de  4lfle- 
rentes  subitaneea,  à  l'aide  d'une  cure  où  d^on 
récipient  rempli  d'eau.  On  l'appelle  aussi  app^t^ 
reil  pneumato-€himiquîe. — Adj.  des  deux  genres; 
H  se  dit  de  ces  sortes  d'appareila.  • 

■TDBorBBCiiATOCâLB ,  subat. ,  fém.  Yorei 

BTDBOrBTSOCtLB.  ^ 

■YDBOPBBVMOBniy  snbst.  fém.  (idrofetteu- 
wumi)  (dagreet^Mfy  eto,  et  «va^^iai»,  poBBiOB)^ 
t.  de  aaédec.,  bydropisie  do  poomon. 

■TDBOPBEUHOBiQiTB .  B^j*  4es  deox  genres 
(kirepcfieifinefiiice),  t.  de  Bédee.^fial  appartient 
a  I  ny»i*opfmpiieni^« 

■YDBOPBBOHOBABQITB,  sobst.  fém.  (Ilffope- 

'kê)  (gp  grée  11^0,  ean,  n^su^ur,  tir,  et 
(,  géB.  de  iêif(,  fkm\  U  4e  naééee.,  ta- 
f—ieBapi  4e  reao,  4t TaAr  et  4eB  maiièree 


fém.  et  a4).  4ea  deox 

grée  yipof,  by4rBpiale, 

)•  U  de  médee.,  ee 

tellea  qn'eiea  ai 


HTD 


■TlMtOPOlDB,  aBbat. 
genréf  (i^repe  idê)  (ém 
et  stJbl, 

dit4es  excrétions  aqn 
contrsBt 


BBl.,  §nùt%  4^1 


UAlaii 


,  aobst.  4e#  4eia  gearèa  (tdrù» 
pHê)  (du  grée  oÎImp,  een,  e!  ?rantc,  bnrenr,  éh* 
ri? é  4e  irty»,  je  bois),  celui,  celle  q^ui  ne  boit  qoe 
defeaa. 

■TiMiopTtBB  eo  mnmowTÈÊpm\  suM. 

fém.  (Idropeiért»  petéride)^  t.  de  bot.,  fa- 
mille de  plantes  de  l'espèce  des  fougèrei. 

■YDBOPYBÉTB ,  subst.  féoil.  (Ûfroptréfe)  (du 
grec  u^/?,  eau,  et  iru/îrns,  fièvre),  t.  de  médec. ^ 
Bévre  înaligne  accompagnée  de  collfqaatlOB.     . 

■YUBOPVBtTiQrB,  adj.dcsdeux  genres  (fdro- 
pirétike)t  t.  de  médec.,  ae  dit  des  maladies  ac- 
compagnées de  fièvre  avec  sueur. 
.  BYDBOPTBIOITB ,  adj.  dcs  deux  genref  (idrp^ 
pirike)  (du  grec  u^p,  1MU,  et  Tivp,  gén.  irt/po^, 
feu),  se  dit  d'un  volcan  dont  les  eaux  ont  la  pro- 
priété de  ^'enflammer. 

HVDBOBAr.BIf     OU    ■YDBMACHITIS,    SUbst. 

fera,  {idrorakice,  rakitice)  fdu  grec  l»o«/5,  eau,  et 
pet)fcS,  l'épine  du  do|),  t.  de  médec.,  hydropUie 
du  canal^  vertébral.  ' 

HYDBOBCBITB,  subit.  fém.  (idrorchitê) ,  t.  de 
médec.,  inflamoution  de  la  tunique  vaginale  avec 
écoulement. 

BYDBOBBBODiB ,  sobst.  mM.  (i<frbffo<fei7t) 
(du  grec  y^têpt  eau,  et  poiov^  rose),  t.  de  pharm., 
eau  mêlée  avec  de  rhallé  de  rose;  elle  provoque 
le  vomissenbent,  et  elle  est  excellente  quand  on 
a  avalé  du  poisoli. 

BYDBOBACCBABUH ,  subft.  DUS.  (idrûçakka- 
rome)  (du  grec  odSup,  eau,  et  ovux»/^,  sucre), 
eau  sucrée. 

■YDBOSACB,  sabst.  fém.  (l4ro%aee\  t.  de 
bot.,  herbe  aquatique  des  aociens,  qui  croissait 
en  Syrie. 

BYDBOBi^BCOCÈLB,  Babst.fém.(idfOfarloc^(e) 
(du  grec  0^/9,  eau,  «otpxoi,  gén^e  9Kp(,  chair, 
tixviXint  tumeur),  t.  de  ehir.,  sarcocéU  compli- 
qué  d'hydrocèle. 

■TDBDSABQOB,  subst.  fém.  (  idroioffte  )  (  da 
grec u^p,  eau,  et  «k/»(,  gén.  votpwoç,  chair),  t. 
de  chir.,  tnmenr  aqueuse  et  charnue. 

■YDBOBAT,  BidMi.  mas.  (fdfoso),  t.  de  pharm., 
décoction  de  roses,  mêléis  avee  de  Thydromel. 

BYDBOBCHÉOBIB ,  anbat.  fera.  Voy.  btbeo- 

CiLB. 

■TMiOicllM,  anbst.  Biaa.  (Mreecftope)  (do 
grec  u^p,  eao ,  et  «xoirct» ,  f  examine ,  Je  coBsi- 
dére),  nom  donnéàeeux  qnl  prétendent  avoir  la 
facolté  de  deviner  et  de  voir  l'eaà  qui  est  soos 
terre ,  soit  contante ,  aoH  stagnante ,  on  d'en 
sentir  do  moins  les  émanatloiit. — Sorte  d'herloge 
d'eau  autrefois  en  usage. 

piDBOBCOPiB,  sobst.  îém.  (idrôukopl)  (même 
étym.  que  celle  du  mot  préeéd.),  divination  par  le 
moyen  de  Peso. — Facolté  de  sentir  lea  émanations 
des  eaox  sooterreines.  Voy.  BYBBOtcoM  et  btba- 

TOftCOPtB. 

bydboscOpie!! ,  adj.  mu.,  au  fém.  hydro- 
iCOPf BBBB,  (idrocekopiein,  fiéne)^  qol  est  rela- 
Uf  à  r^ro^copic. 

HYDBOS^LÉBIATK,  subst.  BUS.  (idrozéUnUHe), 
t.  de  chim.,  sH  formé  par  la  eomMBaiaoB  de  fa- 
cide  hydroséUnIque  avee  oee  base  aallfiable. 

■YDBOBÉLBBIQIJB,  adj.  des  deox  géores  (l4fo- 
UUnike),  t.  de  ehin.,  ae  dit  d'os  acide  compeaé 
d^hydrogénê  et  de.  Ulénlum. 

BTYDBOBiDiBljM,  sobst.  BUS.  (I^ffoxfd^rome), 
t.  d'hist.  Bat./  Bom  qu'oB  donoe  qodqaefoif  au 
phosphate  de  fer. 

■TDBOSTATiQini ,  subst.  fém.  (iâfoceiMlke) 
(in  grec  v^otpj  eaa,  et  (rrocrupj»  statique,  scieace 
de  réqoilibre,  et  larra/iau^  s'arrêter),  partie  de 
la  mécanique  qol  conildère  réqoilibre  des  corpe 
floldes,  partiçolièrement  de  l'eao,  en  lea  compa- 
rant les  oBs  aux  anuea.^Ii  eat  amai  a4|»  4ea 
deox  gcBret . 

■TPBOSVLrATB,  fobat^  inaa.  (idroçàUfaU^  L 
de  ehlm. ,  combinaison  de  l^acide  kffdroêulfuri^ 
fw  et  d'one  base  lalilUble. 

■YmUMCLTORB,  aobat.  maa.  (idrùfatUfÊiH)^  ù 
de  chimie,  coBibiaaiaoB  4e  rày4re^diie  iëifuré 
arec  oae  baae. 

■YMtOBiiLfimiQINi,  a4.  dee  deoi  georei  oo 
BYDBOBVLnjura»  b4«  «m^  m  Ans.  wnàm^ 

WLPVmBVBB  (iérêçtikfitrUÊe,  çmkfkmt,  HUê). 
U  de  chim.,  aB«lé'OB  Bai4B  Hffé  4e  YkMitgêm 

■TDBOraLUMUffii,   eoM.  BMf.   (IdMfdMH 

fBle),  L  deeMai.,  eal  fènnéée  nniBO  4^rBflMB 


( 


■vnMTujimiQim ,  b4«  ém 


el 
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grée  ^4mf,  eao,  et  •o/mc{,  pollriBe),,!.  4e  Bi44ee^ 

hydropiste  de  poHrhie.  ^ 

^WrutonQOB,  adj.  dee  4eox  gearea  fUfoHkê) 
(4b  grec  u^mp,  eao),  t.  4e  médec. ,  sodoriflqua. 
— nétrrt  ^yaroriçtic,  sorte  de  flévre  acoonipageée 
de  sueurs  très-abondantes. — Sobst.  nus.,  mi^ 
dicament  sodorifl^oe  qui  a  U  vertu  d'inciser  et 
d'atténuer  les  homeora. 

HYDBOTiTB,  subst.  fém.  (icb^flte)  (do  grec 
i^Mp,  ean,  et  auc,  «<to<,  oreilll),  t.  de  médec., 
bydropisie  deToreille.  —T.  d^iiit.  nat.,  petite 
géode  de  calcédoine  qoi  contient  de  feao. 
^HYDBOXABTIQIJB,  adj.  dea  deux  gcBres  {iâro- 
knàtuike\  t.  de  chim.,  ae  dit  d'un  acide  formé 
de  carbone,  de  soufre  et  d'hydrogine. 

■YDBUBB,  subst.  mas.  (édrur  %-i.  de  chim., 
nom  générique  de  toutes  Jea  combinaisons  de 
Vhydrogéne  avec  les  terres,  les  alcalis  et  les  mé- 
taux. 

HYiMAL,  B,  a4J.  (i^mo/e) (ep lat.  hUmalis), 
de  l'hiver  :  motif o^nc  hyémaU,  couverte  de  neige. 
(Bernardin  de  Saini'Flerrt.)  — >  Au  plor.  mas. , 
hyémoMX. 

DYÈNE,  sabsi:  fém.  (féne)  (en  grec  uoccva,  dé- 
rivé de  t/C,  un  porc,  parce  qoe  cet  animal  a  le 
dos  hérissé  de  poils  comme  les  aoies  d'un  pôro), 
t.  d'bist.  nat.,  animal  féroce  (|ui  ressemble  .ao 
loup.  C'est  un  mammifère  plantigrade ,  qui  n'a 
que  quatre  ongles  aux  pattes.  Il  vit  en  Afrique, 
od  il  se  nourrit  de  cadavres,  et  principalement  dé 
ceux  des  hommes, qu'il  va  déterrer  dans  les  ci- 
metières.—Les  Egyptiens  ea  avaient  fait  une  di- 
vinité. 

^BYiBBS,  subst.  propre  fém.  plor.  (léré),  grou- 
pe dlles  de  la  Méditerranée  sitoées  sor  la  côte  mé- 
ridioBale  de  la  FraBce,  et  comprises  dans  le  dép. 
du  Var. —  Ville  de  France,  chèf-ïieu  de  canton, 
krroBd.  de  TooIob,  dép.  da  Var.  C'est  1|  patrie 
de  MassilloB.       - 

HYÉTOHÈTiiB ,  sobst.  BU.  (iêtoméirê)  (du 
grec  urroc,  pluie,  et  /urpof^  meeure),  instromeni 
météorcflogiqoe  propre  à  mesurer  la  qoaatlté  de 
pluie  qui  tombe  ehaçpie  aunée.  C'est  le  mêoie  qne 
refn/^foméfFC. 

BYÉTOif  ÉTBfOtTB,  acQ.  dcs  deux  genrea  (iéiù- 
BidtHU),  qoi  appartient  à  Vkpélomêtrt. 

■YGIDIOB,  subst.  maa.  ((/àion),  t.  de  pharm., 
aorte  de  collyre.       > 

■TGiB  ou  HYCrtB,  fnbat.  prppre  fém.  (\H, 
iji-é)  (do  grec  u^mc,  santé,  formé  de  1707(1 
sain),  t.  de  aiyth.,  déeaae  de  U  aahté;  elle  était 
fille  d'Eaeolape. 

■Y0iÉBB,subet.  fém.  (Iji-éfte)  (do  grec  vyuvfri^ 
fera,  de  i^ucyos,  aaiB|  dérivé  de  i/yuMC,  aaaté), 
partie  de  la  aiédeclae  qoi  a  poor  objet  la  coaièr* 
vation  iela  santé. 

■YBiÉBiQVB,  iobat.  fera.  (9t-^Rfte),  médeelBe 
préservative. 

BYGiÉBiQCJB,  adj.  des  deux  genrea  ((/Mnlte), 
de  PXiy^^éfie. 

■TGitBian,  iobst.  et  Mi.  rats.  (9f-^î<^fe], 
celui  qui  s'occupe  particulièreraeot  d'hygUne, 

■fCiiTÉii^B,  a^. 4es4eax  gearea  (fjl-^f/tt- 
ke),  t.  4e  oMec.  :  récits  hyfiiMqtut^  eoratifei 
et  piéaei  i ativea. 

■YCiOCÉBAMB,  sobst.  OU».  W^océrome)  (du 
grée  u)^ ,  aate,  eC  ntpti/wt,  Ta^e  4e  terre,  pote- 
rie), aorte  4e  poteria,  4aBs  la  couverte  de  laqudle 
il  B'cBtre  ancoB  'iBgrÎ64ieBt  qoi  pidaw  oobre  A  la 
uaté. 

■TOKSBTiBiOB,  aobet«mai.fbBerBKi«Pé-oiiX 
t.  4e  Bé4ee.,  outiére  formée  par  n  tran^dralloB 
iaterae  4e  la  pean. 

^■YGBOBBBOaCOPB,  SObat.  BU.  (IpBefoèBnH 

ceftope)  (4o  grec  u^ftc,  boi^4ey  /lapef ,  poldi,  po- 
aaateor,  et  ejvacM,  f  exaralae.  Je  coaaiiére),  m-^ 
atromeat  de  phyaiqoe  appelé  pLa  ordinaireaMait 
oéroméire,  pdat-X^pteBi*. 

■T€BOBABOacoptQra  y  a^*  ém  éeuî  mirda 
(î^uereé«roeeèqptfer),  qoi  appartieat  ktkygnh 
éBfoacope. 

«■YGBOBIB,^  Éoliat.  Ha.  (igmÊrobf)\  X.  diklal. 
nat.,  geare  dHoeectea  coiéoplérea  caraaaalera* 

■Y«BOgkfi8B,  aobal.  f.  pL  (f^naroM;,  I.  4e 
bot.,  fkflilie  4e  phatee  cereodéea. 

■rmoftLinufti^ra,  04.  Jea  deox  fearea 
(igmtroblâfkrtk€)  (4b  grae  i7fs<,hoarf4e,  aqoesi^ 
el  ^^soBpsp,  paopiefejL  ee  bI|  as  aamoBle ,  4ee 
coMuiu  oaaféloiiea  m  la  gjaaie  faaryaalo  k 
roitréBllé  4edBqoi 
le  gloèeda  fmm  eal  uaatlraialtBSBi       _^  _ 

^4ia)  (4b  ffoe  ^7IFy^>  ^?y  y.  jy***  ♦ .  "!CÎ?' 
YBffiea  f  OT  aa^if  ^  HaHasa ,  Bavaaai  ^  i»  aa  eav*  ^ 

IBBM  heffBlOiiB  acf^un  imttf  €m  H  *  fi^ 
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'fTCBOGLIVAX,  tubtl.  OMI.  (ifUârMfmûkfê) 
'iéu^nc^fxf^^^^^^t  •queux,  el  )d4/Mc(»  de- 
'  ^é),  btlinoo  pour  meturer  U  peMoteur  àm  U- 

.  quidef*. 

■YCROCOlxnB»  iubff.  nai.  {iguerckùHrt) 
(du  grec  i/ypo«,  humid«,  aqueux,  el  jtolii/pioi», 
méd^tàmeni  ueulaire) ,  L  de  pbarm.,  collyre  ^ 
quide,  médieenent  pour  les  yeux. 

■YCmOfiiTOEOU  BTDAOGtTOI,  rabit  mij. 
(iguero,  idrifiéton)^  U  de  boL,  genre  de  pUotes 
fort  Toiiin  des  poUuioU. 

BYUOLOCiBi  lubflL  Céiu.  (i^uefoioii)  (du  gr^ 
irypoi ,  bumide ,  et  Xoyoî,  ditcoun ,  irailé)  »  traité 
dei  fluides  du  corpe  humain. 

■YCiOMMSiQOB,  ad),  det  deux  genres  (Içné^ 
rolojike),  qui  appartient  à  Vhygrologie. 

HY6B0LO6IJB ,  iubiL  mu.  (ipuefolopiM),  eelui 
qui  décrit  tes  qualitéf  des  fluidee  du  eorpa  bn- 
maîD. 

SYUOMAÉGUt»  fubeL  f6ni«  Vèj.   iyyro- 

ICOPIB. 

BYCUOifS,  lubft.  mai.  (içuermme)^  Uée  pè* 
dee.,  kyite  aqueux. 

■YGiOHÉTM  o^  BvcnoecoM,  fubfi.  maa. 
(iguerométre)  (d^à  grée  ey^oc,  buiaéde,  et  f^irpvw^ 
menire),  inairument  de  physique  pour  Mesurer 
les  dif  eri  degrés  de  sécheresse  ou  d'buseidité  de 
l'air. 

.  ■  YCnOMinil ,  subst.  féni.  (  igwgroméM  ) , 
mesure  du  degré  de  sésbdresse  on  dlunaidité  de 
Tair. 

HYMOMÉTugiTn,  aé|.  des  deux  genres  (i^ns- 
fometrike),  qui  appertient  à  FhpfiffndCre. 

HtGnOPBOBfB,  subst.  fém.  (Ipuir«/iséî).  t. 
de  médee.  /synonyme  d'hydropÀoéés^  qui  se  dU 
plu8  ordiDairement  et  mieux. 

HVGnopvnuuiigim ,  a4.  des  denx  genres 
(iguerofetalmiké)  (du  grec  i^/mC,  bnmide,  el  cmh 
exXfioi^  sMl),  t.  d'anat.»  synonyme  de  àppreéw 
pharique.  Voy.  ce  mol. 

^HYcnotcoPB,  subei.  mas.  Vej.  nuneains. 

MHYiLSOS ,  subst.  mas.  plur.  (ikçQce\  i.  d'bi^ 
iDcieoue  I  Arabes  pasieurs  qui  enfiÉrislM  FB- 

lyp^- 

HYLAcnng,  subst  puipiemns.  plnr«  (i/nrtdr), 
mjth.,  descendants  é'Mifias,  père  de  Gasior. 

■TLAcraft'Ott  aiTUiiVM,  subsc.  propre  mas. 
(  Uaktor,  lacets  %  myth.,  Fnn  des  eMens  dTAe- 
téon,  eonttellation. 

^ffTLAacHiQon ,  ad|.  mas.  {iUrekOe)  (du  grue 
uxrj ,  matière  ,  et  apx»  t  le  commande} ,  mytb.^ 
•spHt  hytarekiquê ,  génie  qui  régit  et  dispose  In 
matière  première. 

^HYtiBus  ou  BTiitey  subsU  propre  mm.  (fU- 
uee,  U\  mytb..  celui  des  Centaures  qui  Ait  cause 
do  combat  qni  se  fit  entre  eux  et  les  Laplthes, 
aux  Doces  de  PirithoOs. — C'était  auasi  le  nom  d'un 
df's  chiens  d'Actéon.  Il  signifie  sauvage: 

HTL4S,  subfL  propre  mas.  (Uàèt),  mytk,  fils 
de  Théodamaa  y  Jeûne  booune  d'une  beauté  sin- 
gulière, qu'Hercule  aima  beaucoup.  LorsquHs  ai- 
laicDt  ensemble  à  la  oonquête  de  la  Toison  d'or 
iTce  les  Argonautes ,  des  nymphes  enloTèrent 
Byla*  auprès  d'une  fonUf  n^  od  II  éuit  allé  cher- 
cher de  reau.  Hercule, Inconsolable  de  sa  perte, 
ne  Toolot  phis  snirre  les  Argonaulea,  qui,  en  cher- 
chant ByUu,  STsIent  Inutlleiqsent  fidr  retentir  le  H^ 
▼âge  de  son  nom. 

■nJnATB  ,  subet.  mas.  (lUhaU  )\  U  fhm. 
nat.,  fkmitle  d'oiseaux  éehassiers. 

■TLBca  eu  BTUSà»  snbsl.  mes.  (ilét>  ttpue), 
cbei  les  astrolognee  arabes,  étoile  ou  nluiètedo' 
minante  qui  apperaH  nn  naomeia  di  In  naie- 


,  uehkL 


since. 
nv 
nat.y  insecte 

niJn,Mhsl.fiÉm.  (ii#)»Ld1riel.naC,faMeele 
hyménoptère,  de  le  tribu  des  andrenélsn, 

■tUhm»  snfasi.  mm.  (tfMnsL  i.msi.  M., 
genre  de  selésptêsue  l^blTiaS, 

nii  d'Hercule  ei  de  D^Mite.  Aprée  br  Mfl  de 
"  lil^*  I^PMi  U^l  MdsKntfsMeleebMse 
aussi  bien  qM  le  tesm  dse  Hésnsliisn.  D»si0sn 
i  Athènes,  od  fl  m  bâtir  nn  temple  à  la  Mlsérl* 
"^  eorde,  dane  tonnai  Im  k^à^m»  i^^h^^m^ 
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•^  IMI,  «  /kHN»,  MNhHX  I.  «MM.  MU, 

4eiiafw;i«rt«  M  — 
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■T^LOBiM,  subst.  mas.  (UoMOm)  (du  greo 
wJbi,  forêt,  et  dcoc,  Tie),  pbllosopiie  indien, 
qui  se  retirait  dana  les  forêts  pour  se  lirrer  à  U 
cADtemplation  de  la  nature. 

ÉYL0609B ,  subst.  mu.  (Uoçuone)  (du  grée 
uJbv,  forêt,  et  yoyu,  genou),  nom  de  peuples  sao^ 
Yages  qui  habitent  aur  tos  arbres. 

■YLOGTBB,  subst.  mas.  (iUflm\  U  d'bIsL  n«U, 
genre  de  serpenta  protéee. 

■TLOROHB ,  aubsL  propre  fém.  (  Ummmê  ),^ 
mytb.,  femme  centenre  qui  se  tua  de  désespoir^ 
lorsqu'elle  af^prU  la  mort  de  eon  mari  Cyllarus. 

■TLOTOIBB ,  snbsl.  UMS.  (  Uoiomt  )  (du  grée 
uJUro/i^c, bêcheron ,  fermé  de  vJby,  bols,  forêt, 
et  royuauc ,  coupeur,  faH  de  re/tv^.  Je  coupe),  t. 
d'hisl.  net.,  genre  d'Insectes  bymèlnoptères ,  (^, 
à  l'aide  d'une  tarière  en  forme  de  acie  doiet  Hs 
sont  armés,  pratiquent  des  entaflles  dans  le  bols 
pour  y  déposer  leurs  œufli.    ^^         , 

VTLcncB,  subst.  mas.  (Uurfé)^  t  «fhlst.  nat., 
insecte  xylopbage.  . 
^HYMBB  ,  sulMt.  BUS.  (imsin)  (du  gTCC  V|&ny , 
membrane),  petite  membrane  aux  parties  naturel- 
les des  filles  vierges. — T.  de  bol.,  petite  peau  qui 
enTeloppe  le  boulou  des  fleurs. — Mariage.  Il  n'est 
guère  usité  qu'en  poésie  et  dans  cette  phrase  fami- 
lière :  vivi'tf  soui  ks  lois  de  Chymen. — Subst.  pro- 
pre mas.,  dieu  de  la  fable  qui  présidait  aux  ma- 
riages. Il  èuU  fils  de  Bacchus  el  de  Vénus.  On 
le  représente  sous  la  figure  d'un  Jeune  jiomme 
blond ,  couronné  de  roses  et  tenant  uii  flambeau 
à  la  main. 

HYM ÉNACnfC,  subst.  fém.  (lmén<d[e$u  ),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantés  Toisio  des  agrostides  de 
Unnée. 

flTMiliKA,  subst.  fém.  (Im^n^-u),  t.  de  bot., 
nom  poétique  donné  par  Unnée  au  genre  de  lé- 
gumineuses qui  renferme  le  courharil,  parce  que, 
dans  celte  plante,  les  feuilles»  sont  composées  de 
deux  folioles,  et  pcufent  êu-e  regardées  ainsi 
comme  une  imagi^de  l'union  conjugale. 

■TMÉBAiTBÉnB,  aubet.  fém.  (im^litaiildre),  t. 
de  l>oi.,  plante  Ijnantbérée. 

■rasÉBÉAL,  B,  ndj.  (imdué-nOf  V^  «i*  relatif 
à  Vhyménée,  au  mariage.— Au  plur.  nue.,  Afmd- 
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mnÊÉmtM ,  sufts;.  nms.  (hnéné)  (en  grée  u/bc« 
Mcief) ,  to  même  qu'àynsen  dans  la  deuxiénie  et 
irolaMBe  aecepiion.i*  '  On  eppelaH  aussi  bym^issis 
les  fers  qu'on  ebaauHl  ponr  lesnoeee.— An  plur., 
fêles  du  dieu  des  BMriagee. 

■YMÉgÉLTTKga,  subst.  Bl.  pi.  (  tméfléUtFe  % 
I.  dliist.  Bst. ,  famille  d'hiaeetes  hémiptères 
à  élytres  membraneuses. 

■TBiuinai,  sobst.  mas.  (bn^nf-om^,  t.  de  bot., 
membrane  séminilere  des  dhamtdgnons. 

MTMÉBODB ,  ad],  des  deux  genres  (Hnénode\ 
(en  grec  vftMvosiêvjÇ,  formé  dans  la  même  significa- 
tion de  u/uuyy ,  membrane ,  et  de  cito ,  forme) , 
meml>raneux ,  plein  de  membranes  ou  pefiicules, 
— Subst.  mas.  plur.,  t.  de  bot.,  nom  d'une  sectien 
de  la  famille  des  mousses ,  dont  l'urne  est  garnie  à 
son  orifice  de  dents  en  forme  de  crochets,  qui  sou- 
Qennent  et  retiennent  une  membrane  borixontale 
qui  remplace  le  péristome  interne. 

■TKÉBOGAAPBB,  aubsL  wum.  QminoçueHife\ 
I.  d'anal.,  eelui  qui  étudie  spéeiatoflMnl  to  partie 
des'nmaibranes. 

■YMiBOcaannB,  subst.  fies.  (bndneynsi'M) 
(du  grée  u/kx^v,  meml>rane,  et  yenfs>»  J'éerisX  par- 
tie dn  ranatoeato  qui  apnar  oi|el  la  description 


tt  n^l. 


deav  genres  (JwdBsyMSWSKtês),  qui 

■TMÉBOL06IB ,  subst.  lém.  {i/mêmUùlî)  (ém 
grée  y/ntpf ,  flMBMsrise ,  et  Jvyef ,  diseeve  ^  t. 
d'auat.^  traité  des  nw^ranss. 

mtUÉMOîAQtVm,  adf.  deê  Mn  géares  (bisd- 
n0tùfûte%  qpll  edoeeme  Tk§méHôhgk. 

■nrfuoLOCHm  eu  mtMaùtMtnB ,  sÉbm. 

traité,  un  dlseoors  sur  VkfimifÊoU^. 
■TMiuOBiÈBB»  subst.  lta.(inMnoaslBS),  U  de 


( 


de  bot.,  g( 
boi«f  .genre  de 


OMu^fH^lde 


9 
la 


HTMBNOPODB  lubst  mas.'  (imémùpede)  (du 
grec  u/uur»,  membrane,  et  noioi^  gén.  de  nouç, 
pied),  t.  d'hitt.i  nat.  nom  générique  des  oiseaux 
qui  ont  les  doiffts  garnis  d'une  membrane. 

HYMÉMlironox,  subst.  mas.  (iin/nopoyttofi)(dn 
grec  u/ivjv,  membrane,  et  Troiyoïv,  barbe),  t.  de 
bot.,  genrede  plantes  quia  pour  type  le  baxbaum 
feuille. 

mniÉfVOPrÈBB,  gabst.  mas. (<mMop«lèreX<î« 
grec  u/xv}v,  membrane,  tXnt/iov,  aile),  t.  d'hist- 
nat.,  ordre  d'insectes  qui  a  pour  caractères  :  qua- 
tre ailes  nues  ;  mandibules  propres  ;  mâchoires 
en  forme  de  rai? ules  et  lérre  tuhulaire  à  sa 
base.  On  a  dirisé  cet  ordre  en  deux  sections, 
les  térébrants  et  les  porte-aiguillon.— D  est  auasi 
a(Qj  des  deux  genres. 

BrYMÉBanÉQUB,  subst.  maa.  (  hminoiéke\ 
U  de  bot.,  espèce  de  champignons. 

HYHÉBOTOMB  ,  subst.  mas.  (tm^itoroMS)  (du 
grec  u/Aify,  membrane  ,  el  rt/jumi  Je  eoupe), 
t.  de  chir.,  fautrimani  pour  découper  toa  mem- 
branes. 

^flYHÉBOTOmB  ,  aubat.  Cèm.  (  bntfnoleml  ) , 
(même  étym.  que  celle  du  mot  préeéd.),  t.  de 
chir.,  dissection  des memi>ranea.- 

■YMtBOTOlsiQiJB,  a^.  des  deux  genres  (fm^- 
Hot&mike\  qui  appartient  à  l'^m^nofenss  on  à 
l'Apin^fioiofitte. 

HTHÉBOTOtfrSTB ,  subst.  BMS.  (hnénotomi' 
e^e),*  celui  qui  s'occupe  partieutiérement  de  la 
disst^tion  dee  meihbranes. 

^HYMBTTB ,  subst.  propre  mtf .  (imite\  royth., 
montagne  de  TAttique,  célèbre  par  l'abondance  et 
l^xcellence  du  miel  qu'on  y  recueillait,  et  parte 
culte  qu'on  y  rendait  â  Jupiter,  qui  j  était  sur- 
nommé Bymeiihu,  ,     \ 

HTiniAGOnB ,  a4].  des  deux  genres  (îmena- 
guore\  t.  d'antiq. ,  se  dit  des  eérémonles  et 
des  (êtes  qu'on  célébrait  aur  les  places  publi- 
ques. —  Subst.  propre  maa.^  aumom  de  Bae- 
chus  et  d'Apollon  invoqués  dana  oea  lêtea. 

■YSMAIBB,  aubat«  mu.  (bnendre),  Une  qui 
contient  des  hymnts.  Peu  usité. 

■YHBB,  aubst.  mns.  et  féoa.  (tossiss)  (en  grec 
v;Kyos),  cantique  en  rhonneur  de  U  dîYiniié.  Ce 
mot  est  féminin  quand  on  parto  des  eanliquea  de 
l'église  dana  Pofltoe  divin  ;  et  aaasculin,  qnand  sln 
narle  de  ceux  dea  andens  ea  j'hennenr  de  leura 
dieux. 

■YHBIB  •  snbsl.  psepte  fésn.  (ImeaC^  Biytb., 
sarneoi  de  Diane  cben  tos  Arnsiiansi 

■iMBistB,  subst.  naas.  (immicisis),  eeini  qni 
a  fait  des  bpiÉfies.  Il  an  se  dk  plus  qu'es  parUmt 
des  anciennes  Htnrgies. 

hyhbodB  ,  subst.  BHW.  (iRsefiowf }  (du  grée 
UjDtvwdbf ,  fsit  de  »/uu«0S,  bynanei,  et  tAc,  cbanleur, 
dériféde  «^  Je  ebante),  s'est  dit  de  ceux  qné 
chantaient  des  bymisss  dans  les  fêtes  publiques 
de  la  Grèce. 

■TiSffOCBann,  subst.  mas.  (imemé^itewafe), 
t.  d%ist.  anc.,  se  dissH,  cbei  les  Grecs,  de  ceux 
qui  composaient  des  hymnes. 

■mnoBAnns,  subst.  fisn.  (imefse^nere/q 
(du  grée  ir/vves,  hynme,  et  7P«f  st*  féeris;,  art  de 
eomposer  des  k^fismê. 

sramcBAmiQVB ,    adq.  des  deux  genres 

(tmenoguerdfike)^  qui  appsirtieBt  à  Thymnogra- 

pMe. 

*mmMfL9etu,  s^hst.  Unu  (imemoUfi)  (du 

greev^me^,  bysannr  et  iq«<^iéait),  réeilaiien  1 


■ymbologiqvb  ,  ud|«  dee  dea  gsnres  (i 
noh^if  q«  epperttosA  à  FbyBMotofto. 
'hKrmmvÊQvm,  sibet.  man.  (toasaelofneX 
ebanteur  d'hymnes. 

■YOMABcan,  siÂsL  féa.  (i  eérmscbs),  t. de 
be«.,  ilbile  parasite   erobefbslie,  de 
de  sang. 

m.  (i 


droguil9Wé)p  Ué^SÊefL^ 


(i-ihéfê^mimike^  t.  gagl^  se  dMdeeparttoaquI 

wa  ÊUÊÊim^  snbel.  mua.  ea  a4^   des  doux 

ganres  (i^meloee)  (en  grée  uotihfi,  foe  hyoïde,  es 
yJUfMi.  tangne),  I.  dranat.,  nea  de  deux  un 
etoedeU  tangue,  qui s'atiasbent à Pee bfofds. 

■f  O^oa^OigiOT ,  ad),  et  snbsl.  mas.  (à 

ckdn),  Ui 

■  ne  BffsasM» 
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(  i-ofjueloçobaiifareinjietn),  I.  d'anji. ,  mufeU 
rousiricleur  du  pharynx,  qui  tient  à  Tos  hyoïde, 
à  la  lingue  et  à  la  base  de  roocipilal. 

■YOÎDE  ;  subit,  mai.  (i'0'ide){en  grec  L»o<cJ>7i, 
fait  de  la  t ojelle  T,  u^ùov,  et  ci^o(,  forme  ,  ap- 
parence, narce  que  ce  petit  ot  fourchu  paraii- 
"f^ail  aux  Grecs  ressembler  à  leur  u^ciov),  U  d'a- 
nat.  :  Vos  hyofÛe,  petit  os  fourchu  situé  à  la  ra- 
cine de  la  langue. — U  est  aussi  adj,.  des  deux 
genrer. 

BYO-LARYRGlBR/ad].  mai.  (i-olareinjiein),  se 
dit,  en  anat.»  du  muade  qui  tient  à  Tes  hyoïde 
et  au  larynx,      /  ^ 

HYO-PBARYllGiBll,  tdj.  mas.  (I'0'far€injiein\ 
t.  d'airat.j  nom  de  deux  muscles  qui  Tonl  à  Tos 
hyoïde,  et  au  pharynx. 

BYOPHORBB,  subit.  mêi.  (i-oforbe),  t.  de 
bot.,  fruit  d'un  palmier  de  l'Ile  Bourbon ,  appelé 
hyophorbier. 

■YOPHORBIER,  fobst.  mas.  ri-ofor^i^),  t.  de 
bot.,  espèce  de  palmier  de  TIMb  Bourbon. 

HYOSCUMB,  subit,  fém.  (iociamt)  (du grec  u<, 
géo.  uof,  cochon,  et  xua/AÔ^i  fève),  i.  de  bot.  ;  les 
anciens  donnaient  ee  nom  à  des  plantes  qui 
étaient  mortelles  pour  les  |>ourceaux  et  les  san- 
gliers qui  eo  araient  mangé.  —  On  donne  au- 
jourd'hui ce  nom  i  un  genre  qui  a  peu  d'espèces. 

BYOftÈBB  ou  HYOftéBiS,  sub|i.  fém.  (i-ox^e 
lérice)  léM  grec  \fi ,  gén.  uo« ,  coebon,  et  ac/Hi , 
espèce  de  chicorée  ;  taladt  de  cochon)^  t.  de 
bot.,  plante  qui  ressemble  à  la  cbicorée«  maii 
plus  petite  et  plus  rude.    * 

HYOSiBiDB,  sabiU  làn.  (<-os^Hie)/t.  de  bot. 

Voy.  BTOSfcRB. 

HYO-STEBIIAL,  B,  a4|.  {UociUtrinat),  t.  d'anat., 
qur  est  relatif  à  la  troisième  pièce  du  sternum, 

H YQ-TB YBOfDlBB ,  adj .  mas.  (i^o^irO'idiiin)^ 
qui  rapport  à  Vhyolde  et  au  thyroïde, 

BYO-YBETÉBBOTOIf IB,  iubit.  fém.  (Uovèreté' 

brotomi\  t.  d'art  fétér.,  ouverture  ^un  \lép6t 
de  pus  au  cou  d'un  cheyal. 
'  BYO-YEBTBBROTOMIQOB,  ad],  dei  deux 'gen- 
res (i'OVérttébrojiùmUiè\  t.  d'art  tétér.,  qui  appar- 
tient i  Vhyo-vertebrotomie, 

BYPAC.iiirrBB,  ittbiU.  DMi.  (  ipakante  ),  t. 
d'hist.  nat.,  poisson  osseux,  tbô^iqne  et  à  corps 
comprimé.  ^ 

^BYPALLAGB,  subft.  fém.  (ipQlajé)  (du  grae 
tmùL^Xct/fif  changement,  formé  de  um ,  sous ,  et 
de  oLXXâytit  changement,  dérivé  de  «cJUbemu,  Je 
change),  lran8poiiUoB,renTersement,  par  lequel 
on  fait  un  changement  dani  la  conatruction  :  U 
n'avait  point  de  soutiers  dans  ses  pieds,  pour^  il 
n'avait  point  Us  pieds  dans  ses  stmliers,  \ 
^iiYPAPANTB ,  subit,  fém.  [t|KijMini^),  fête  delà 
PuriGcation  et  de  la  présentation  an  temple* 
^BYPAB ,  iubst.  mas,  {ipar\  mot  grec  par  le- 
quel les  anciens  exprinaaient  les  marques 
sensibles  de  U  manifeatatioB  difine,  c'est-à-dire 
les  songes. 

BYPAftMB  y.subst.  mas.  {ipaeeme)^  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  crypiogamea  de  U  famille  des 
champignons. 

^BYPASPis  9  subft.  DMi^  (Ipocepice^e)  (du  grec 
./iro,'iou8,  et  avwiçy  bouclier),  t.  d^anU,  aokUl 
de  Parmée  grecque ,  appelé  aoiii  peltaste. 

«BTPATB,  aubii.  fém.  (ipate)^  U  de  moi.  gr», 
la  eordo  la  plua  baaao  pour  le  aon. 

.  bypatoTdb,  iubit.  fém.  f<pa/o-kf«),déclaaia- 
Uon  notée  dei  anciena,  mélopée  tragique. 

BYPÉCOOB ,  iubit.  mu.  (ipéko^n)  (dn  grée 
vTcyptoo^,  flexibie),  t.  de  bot.,  arbre  de  la  Jamaï- 
que, de  la  Camille  dea  iavonmers. 

BTPÉROB  Âbit.  propre  maa.  (tpénor)^  nith., 
prince  troyeB,  tué  par  Diomède  aa  aéègo  d» 
Troie. 

BTPBBTftBB,  iubft.  fém.  (ipanfdra),  I.  de 
médee.,  Toiea  féBito-oriBairea,  partie  iBférieuro 
du  système  ranqiieBi. 

^BTPBBDOBllOftB,  fobft.  fém.  (ipondecciNéM), 
t.  de  médee.,  exeèa  â^mdosmose.  (Raymond,) 
•  B YPCB  (du  grée  uircp,  aa  deiiBi ,  au-delà ),  pré- . 
poiition  greeque,  qui  entre  dans  la  eompoeitlon 
de  pltiiieurs  mois  fk-aaçils  dériféf  du  groe ,  et 
qui  marque  queique  exeéa  ,/quelqae  choae  au-delà 
de  la  aignificatioB  da  m<B  almple  auquel  on  la 
Joint. 

BYPiBABTUtBB,  subil.  BiAS.  (ipéràntéif)fi. 
de  bot.,  arbre  de  rArahia»  «apèee  de  ben. 

BYFÉBABTiQCJB,  a4i.  doi  dem  genres  (  ipé- 
foniiAe),  ae  dit^l'uB  atyle  aoriBné.  (ÊoUU,) 

""RtPBBBÀM,  iobel.    têuL  (épMbau)^  Hfare 
de  rhétorique,  Biétapboro. 

■VFBtiATB .  MiM^féBi.  {fpérekmtê)  {m  free 


'  .    * 

oirt^rey,  fait  de  U7rc^iv6f,  Je  passe  outre,  le- 
quel est  formé  dé  uttc/d,  au-delà ,  et  de  )8«cv«,  J,e 
▼aia),  figure  jle  gramouire'  et  de  rhétorique  qui 
reuTerse  l'ordre  naturel  dea  mots  dans  le  dia- 
çoiirs. 

^BYPEBBIBASIIB,  iubat.  BUS.  (ipérebibaeeme\ 
U  do  rhétorique ,  transposition  des  accenta ,  ou 
d^une  lettre  dans  le  corpa  d^un  mot* 

^BYPEBBius ,  iubst.  propre  mes.  (ipérebi^ee\ 
myth.,  fils  de  Mars.  On  dit  que  ce  fut  lui  qui,  le 
premier,  tua  des  animaux. 

BYPEBBOLB,  aubat.  fém.  (ipérebole)  (du  grec 
UKtp^Xvi ,  excès ,  dériTé  de  u7rc/9€aXUi,  J'excède., 
Je  surpaue  de  beaucoup,  dont  les  racinea  sont 
UTTcp,  au-delà,  et  fiodXtt,  Je  Jette),  t.  de  rhét.,  fi- 
gure qui  consiste  à  exagérer  au-delà  même  de  la^ 
Vraisemblance.— En  géométrie,  section  d'un  c6ne^ 
par  un  plan  qui ,  éUnt  prolongé,  rencontre  le 
cône  opposé.  Les  auteurs  appellent  quelquefdla 
le  plan  terminé  par  cette  coiirbe,  une  hyperbole, 
et  la  courbe  elle-même,  ligne  hyperbolique f 
parce  que,  dans  cette  courbe  ,  le  carré  de  l'or- 
donnée est  plus  grand  que  le  rectangle  du  para- 
mètre par  l'abscisse. 

BYPBBBOLiOOB,  adJ.  desdeux  genres  (ipère" 
^o/tÀe),  qui  tient  de  V hyperbole, —-T,  do  médee., 
posture  hyperbolique,  celle  où  l'on  est  couché 
atec  les  bras,  les  Jambea  et Tépine  du  dos,  les 
▼ertèbres  du  cou  comprises ,  étendus  ou  retirés 
au-delà  de  leur  mesure  ordinaire.  Cette  expres- 
sion est  de  Galien, 

BYPEBfiOLiQUBifEirr,  adT.  V  :éreboUkeman\ 
d'une  manière  hyberbolique.      , 

.  BYPEBSOLiSÉ ,  participe  paaaé  de  hyperbo- 
liser, 

BYPEBBOLISBB,  T.  Bcut.  (ip^re^o/iz^),  par- 
ler par  ' /lypo-^o^j . 

BYPEBBOLISMB ,  subst.  mas.  (ip^reboliceme), 
qualUé,  maniêî  emploi  de  r^ypcr^o/^. 
^BTPEBBOLOÎDB,  subst.  fém.  {ipérebolo-ide) 
(du  grec  u7rc/9€oA«j ,  hyperbole,  et  ccdb^,  forme  , 
reasemblance;  qui  a  la  forme  d'une  hyperbole  ), 
nom  qu'on  donne  en  géométrie  aux  hyperboles 
à  l'infini  ou  du  plus  haut  genre,  dont  l'équation 
générale  comprend  celle  de  toutes  les  hyperboles 
particulières.  ^ 

'HYPEBBOBtfB,  adJ.  des  deux  genr<a  (  ip^e- 
boré)i  (du  grec  i/TTcp,  qui  a  une  force  augmenta- 
tive,  et  Coy»cde(,  borée,  vent  du  nord;  U  plus  Sep- 
tentrional» Les  peuples  du  nord  aont  appelés  en 
grec  U7rc/»6o/o<coc)  ;  il  se  dit  des  nations»  des  pays 
du  nord.  On  dit  aussi  et  mieux  hyper boréen,  C'es| 
Voltaire  qui,  le  premier,  a,  dans  l'ôrphelih  dé 
tâlClnnef  francisé  radjèctif  latin  Itf^rboreus, 
^ttt\iïXs\Tft\omoihyper  borée, 

^HtPBBBOBÉEllS»  aubst.  maa.  jpl.  (ipérebaréz 
fin  ) ,  myth.,  peuples  de  la  âcythie  aepten- 
trionale.  lia  honoraient  plui  qiie  toui  lei  au-, 
trea  dieux  A'IioIIob  ,  appelé  pour  cette  raison 
Byperboréen, 

HYPEBBOBisB ,  a^J.  mas.,  an  fém.  hypebbo- 
BiBBBB,  (ipéreboré'^iri ,  éne)^  qui  appartient 
au  nord. 

HTPBBBOBtUHiB,  adJ.  fém.  Voyex  htper- 

BOIÉEN. 

^BYPBBCATALBCnQCB,  ad),  dei  deux  genrei 
{ipérekatiUéktike)  (en  grec  (/7rcp»ereeJi>7)rrôf,  for- 
mé de  UTTCp,  ipur,  par-deiiUi ,  et  de  xseroeJbTyw, 
Je  termine ,  Je  flnia  :  qui  est  pluM 0i  ou  terminé)-^ 
il  ae  dit  d'un  Tera  grec  ou  latin ,  où  il  y  a  une  ou 
deiix  ayllabca  de  trop..  On  dit  ausai  et  dana  le 
même  aeni  Ayperm^fre. 

HYPEBCATBABAB ,  iubit.  fém.  (ipérekotaree) 
(en  grec  vnzgpmôapviç^  foit  dani  le  même  aenide 
incrp,  iur,  par-deaaua ,  au-delà ,  et  M^«/9#ii,  pur- 
gatioB,  dériTé  de  imèmipm^  Je  purge),  t.  demé» 
dec.,  purgation  exeeÉdfe.  Ob  dU  ansei  J^iperço- 
thattCem    .  ^ 

mrPBBCOCSiB.^inbet.  fém.  (Ipdrdkoioi)  (du 
grec  uBtp,  au-delà ,  et  oocoum,  J'entenda),  t.  de 
patbolofia,  aenMtloB  auditif e  qui  fait  eatendre 
lea  sona  plna -  forta  qu'ila  ne  le,  aont  réellement. 
-^^omBCflEIBBy  iubit.  propre  fém.  plur.  (fod- 
feldri\  U  d^ift.  ane.,  fétea  en  l'honneur  de  Jà- 
Bon-VéBBi,  qui  aralt  tm  temple  à  Laeédémone. 

BYPBBCBIBIB ,  aubat.  fém.  lipércànitl),  t.  do 
médee.,  augmentation  dea  aécrétiona. 

BYPCBCBIBB ,  Mbft.  fém.  (Ipdreàrise)  (du  grec 
tmff/>,  au-delà,  et  xpceii,  eriae),  t.  de  médee.,  erl- 
ae  Tlolente  et  exèeaaif  e  da&a  une  naaMle. 
^flTPBBCBmQOB,  attbii.  et  «U.  dea  deux  geiK 
rea  (tpérekritlàe)  (dm  §n^ywp9  iB-delà,  et  xpi- 
TM0C,  critique,  oeBaeor,  dérifé  de  xpam^it  Juge), 
eeaaoar  ooiré ,  erili^Bo  qui  bb  pardoBBo  rieB.* 

■WBMHâimigiB ,  iialML  ttm*  Vof ei 
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«BYPBBOBIIBB ,     adJ.     Blii.     (tpéfodéUtem)  ^ 

myth.,  aurnom  de  Jupiter  et  de  Hinerre ,  eoqinie 
•ceueilianl  faTorablement  lea  priérea. 

HYPERDORIEN,  adJ.  mis.  {iperedoriein) ,  t. 
de  muiique,  ie  dit  de  l'un  dea  tona  du  plain- 
chant  ou  de  la  muaique  grecque. 

■YPBBDftAMB,  iubit.  maa.  (tpdre^rome),  drt- 
me  outré,  exagéré.  (Boiste,)  Hôra  d'uiage. 

BYPBBDVLlB,  iubit.  fém.  (ipéreduli)  (du  grée 
uirf p,  au-deaaui ,  et  iouUwij  aerfitude,  parce  que 
ce  culte  eat  au-deuua  du  culte  de  dtiîie,  qu'on 
rend  aux  angea  et  aiu  aaii^),  le  eolte  qu'on  rend 
à  la  aainte  Vierge. 

^BY^ÉBBHDOSIIOJftB^B[pBBIbB,  aObit.  fém.  (ipé- 

reindocemozemorbide)f  t.  de  médee.,  iaflanuna- 
tion.^  •"  ' 

HYPÎBtPHiDBOftB,  iul^it.  fém.  (ipéré^ro%e), 
t.  de  médee.,  iUeur  exceiiive. 

BYP^ftlB,  iubit.  fém.  (ipérézi)  (du  grec 
uwfipi94MLy  ministère),  t.  de  médee.,  nom  générique 
qu'entonne  aux  fonctiona  organiquea  dea  diffé- 
rentes parties  du  corpa. 

^BYPÉREftTflÉBlB,  iubit.  fém.  (ipérèceténi)(du 
grect/7rt/9,  aiMlelà,  et^^cvoi,  force,  rigidité),  ex- 
eèa derforcei,  de  la  contractilitéf 

BYPÉBESTBiNiQOB,  adj.  dea  deux  genres 
(ipéréceténike\  qui  appartient  à  Vhypéresténie. 

HYPÉRÉTBÉSIB,  aubit.  fém.  (  ipérétézi  )  (du 
grec  ontpt  au-delà,  et  aco^vcc,  aenliment,  fa- 
culté de  sentir),  t.  de  pathologie,  excès  de  sensi- 
bilité. 

'  HYPÉBÉTÈS,  subst.  propre  mas.  (^r^f^«;e  ), 
myth.,  fils  de  Neptune  et  d'Alcyonée. 

BYPBBGEIJSTIB ,  jubst.  fém.  (  ipéregueuce' 
|<),  t.  de  médee.,  aenaibilité  exceaaire  de  l'or- 
gane du  goût. 

HTPBBHÉMIB,  iiibit.  fém.  (ip^f^ml),  t.  de  mé- 
dee., congeition  deiang.        ^  . 

HTPBBHIDBOSB9  aubit.  fém.  Voy.  byfAbé- 
>BinabsB. 

HYPÉBICÉB8,  iubit/  f.  p\,  Voy^  BYPÉRicb- 
lus.  •  ^ 

BYPÉBIGOIdbs,  aubit.  f.  pL  (  ipériko-idê  ) 
(du  grec  uTTf^ixoy,  hypéricum ,.  et  tcdbc,  ap- 
parence, réaapmblance  ),  t.  de  bot.,  famille  dB 
plantée  qui  réaaembleot  à  Vhypériam  ou  hilllo- 
pertuia,  ont  une  tige  herbacée,  ou  atiffruteaceute^ 
ou  fruteacente, .  rarement  couchée,  ordinaire- 
ment droite,  cylindrique,  et  portent  dea  feuillee 
oppoièei,  quelquefoii  croiiéei,  iouTent  pone- 
tuées,  c'eitri-dire  paraeméea  de  petitea  Tésioi- 
lea.  Leura  fleuiri,  preeque  lonjourj  terminalea  et 
diipoaéei  en  eorynabes,  août  iteéralemeat  de 
couleur  Jaune. 

VYPÉBici;!! ,  ^Bubat.  maa.  (  ipérikome  )  (  bb 
grec  UTrff^Mov),  t.  de  bot.,  plante  nommée  auaai 
millepertuis  9  dont  la  graine  eat  boBBe  coBtre  la 
pierre,  lea  Ycnini  et  lei  cracbementà  de  iang. 

HYPBBBiBATOBB,  aubat.  fém.  (ipèrtkUrO' 
lose),  t.  de  médee.,  conicité  exubérante. 

HYPBBBIBÉSIB ,  iubiL  fém.  {ipéreidniti)  \dn 
grec  inrtp»  au-delà,    et  xcyi77c«,    moufénient), 
t.  de  méaee. ,  exceaalTe  auaceptibilité  BerTeoae. 
^BTPfolOB ,  iobat.  propre  mu.  (  ipéri-tm  \ 
myth.,  TiUQ,  filadeCoilua.  Il  fût,  dit-OB,  char- 
gé de  eonduire  le  char  du  Soleil  ;  ce  qui  Pa  (Ut 
regarder  par  quelquea-una  oomme  père  du  80-. 
*leil ,'  et  par  d'autrea    comme  le  Soleil  lui-même.  . 
fjorPBBVÉSiB ,  aubat.  fém.  çtpéreméMi)  (dn  grée 
utf|»,  aii-delà,  et  «/usi.  Je  Yémla)|  L  de  médee., 
TomieaemeBt,  enrie  de  Yombr. 

■YFBBHtnB,  aubit.  mai.  et  a4|.  dea  deui 
genrea.  Yoy.  bypbbcatalbctiqéjb. 
^HTPBBMBBSTBB,  sobit.  propre  fini,  (ipêrtm»^ 
néeetre)y  myth.,  Pbbb  dea  clBqBaBto  Mea  de  D»- 
Bada,  par  l'ordre  duquel  eQea  égorgér^t  leura  ou* 
rii  la  première  nuit  de  lenfa  Boeet.  GeUe-d  épar* 
gna  leaieB.  appelé  LyBoée,  qd  OBiBitB  tua  Dn^ 
Bafla  lui-même. 

■YFBBBtpaiuBn,  iBbet.  mtai.Cipll^eméfM^ 
eete)  (du  grée  tnrtp ,  ad-deià ,  el  wefshi ,  Baée), 
coBtemplateur  dea  cboiea  céleetef. 

HYPBBOlOB,  a4|.  Vof .  aAXIFBAQB. 

^  HYFiBOODOB ,  sobet.  nui.  {Hpérô-ûdùn)^  U 
dliiat;  Bat.,  goBre  dB  poiaeoBa  eéîaeéa,  le  daii* 
pblB.  ' 

■VPiBOmrOiB,  ioM.  Mm.  (fpérùetÊùu)  (4à 
grée  ump,  aor,  et  de  eereev^  oa),  t.  d«  ebl- 
rurgle,  lamenr  d'uu  oe  ;  BxcroiiiiiBei  ofaoBiB; 
dodui. 

^BYPÉBOXYDB,  adj.dei  dOBX  fCBrW  (Ipérfh' 
cJde)Xdtk  grws  wib,  an-deU,  et  eiuc,  aifB),  Wn 
de  mlBér.^  algn  à  reieèa. 
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BYPtROlTI 

BATE. 
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terme  d'utrok 
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BYPBBSTÈB 
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taYPEBTHTl 
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forme  de  frise, 
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l'ordre  dorique. 

HYPEBTOBII 
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fiioQ  violente  eW 
humain. 
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,  grec  UTTfo,  au- 
inédec.,  eut  d* 
U  qutrition  ae 
par  celle  reiaoi 
sidérable. 

HYPEBTBOPl 

de  .médee.  ;  il  i 

à' hypertrophie 

BYPBBTBOP! 

relrofike)^  t.  d< 
trophie. 

BYPEBXOOb: 

dinami)  (du  grc 

iuvoLfitç^  force) 

forces  animales. 

RYPEBBOOD' 

(fpéffzo-odiitaii 

dyuamie. 

^BYPftTaÛ  , 

i^TmidpoWf  form^ 
lemple,  édifiée  < 
péihre  ayalt  ob 
lont  autour,  et 
lieu  était  déeou 
nutère._||  eat 

HYPBdAB ,  ai 
espèce  de  glu  q 

BYPBBBÉBB, 

grsmmaire,  uni 

HYPfllALtB, 

myth.,  dirinilé  < 

aYPfloaiTct 

bot.,  Cunifiede 

■YPHYDBB,  I 

■ur,  et  u^p,  eai 
Dit. ,  sorte  de  i 
■îWAL,  au! 
Mpèce  d'aapie  d 
un  sonuBett  rao 

nPBB,  BBbl 

mousaedeaarbn 
^ogimea  de  Von 
>M;ilcompren<i 
que  loulea  lndi( 
tltes  pUtttea  tI? 
vampanteioBeo 
et  formant  dea  | 
'«l«rre,  lea  tr«M 
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■YPftmoiYmmuTB,  iubtt.  mu.  Voj.  cblo- 

•ATK.  A 

HYPERPAmYPATB,  fubtt.  féiD.  (ipéreporipaie), 
terme  d'ulrolofie,  8«  eorde  de  lajjre,  dédiée  à 
Véiiui. 

BYPEEPHL060SK,  fubét.  fèiii.  (ipérefioguo%e\ 
(du  grec  U7;cp,  au-delà,  et  fXi^j  Je  brûle), 
t.  de  médee.,  dernier  degré  de  nnflimmation,  se- 
lon Lobsiein. 

BYPEEftARCOSB  ,  tubtt.  tém.  (  ipérèçarkàte  ) 
(en  grec  tmip^Kpmtni,  formé  de  uircp,  tu-detsus, 
ei  de  0oc/Mof ,  gén.  de  «Kp(,  ebair),  lemoe  de 
chir.,  excroifstnce  de  chair  dam  quelque  partie 
du  cprpf . 

■YPBAftCABiosi,  aubst.  fém.  Barbar.  Yoj.' 

BTPBRSAacOSI* 

HYPM80RORB,  ai(|.  def  deui  feoret  [ipèreço^ 
vor^),  t.  de  médecine,  ae  dit  d'un  eorpa 
membraneux  dont  leaoït  augmente  par  la  pe^- 

cufiion.  ' 

^ÉYPBKSOVOniTi,  fubfl.  fém.  (ipireçonor- 
i^Of  qualité  d'union   redoublé;  augmènUtion 

de  son, 

'HYPBiftTÈra,  aubtl.  mu.  {Ipéreeeiine)  (du 
grec  t/irt/»,  au-duaui,  etrrtvoi,  étroit),  t.  d'biat. 
Dat.,  minéral  nouvellement  déeoufert,  dana 
lequel  la  pjramido  aupérieure  du  cryiUux  ut 
terminée  par  du  Caeu  trét-étroitu. 

taYPEBTHTBON.aob.  mas.(lpdre(t>oit)(en  grec 
untpôypoVf  linteau,  formé  de  ùntp ,  au-dessus,  et 
de  êypoL,  porte),  t.  d'arehit.,  espèce  de  table  en 
rorme  de  frise,  que  Fon  met  sur  les  Jambages  des 
portes  et  au-deuua  du  lintuux  des  fenétcu  de 
Tordre  dorique.  '*- 

HYPEETOniB,  aubst.  fém.  (  ip^r«/ont  )  (  du 
grec  U7rc/»,  au-delà,  et  rove^,  ton,  dérivé  de 
r£(v«),  Je  tends  J  excès  de  îon\  t.  de  médec.,  ten- 
sion violente  eWexceasive  dans  lu  aolidu  du  corps 
humain. 

BYPBitTOViPiCATlOll ,  subsi.  fém.  (  Ipéreto- 
nifikâcion)^  terme  de  médec.,  tonification  excès- 
live. 

BYPBETOntOtni ,  a4J.  du  deux  gènru  (ipére^ 
tonike),  t.  de  médu.,  qui  tient  de  Vhypertonie. 

flYPEBTROPHlB,  subst.  fém.  («(pérefro/l  )  (  du 
grec  u^rco,  au-delà,  el  rpofvi^  nourriture),  t.  de 
médec.,  état  d'une  partie  du  corps  dans  laquelle 
la  iiulrition  m  fait  avec  trop  d'activité ,  et  qui , 
par  cette  rtiaon^  peut  acquérir  lin  voliune  con- 
lidérsble. 

HYPEETBOPBli ,  B,  adj.  (ipéretrofié),  terme 
de  .médec.  ;  it  M  dit  d'une  partie  qui  ael  atteinte 
d'àyperlropAû. 

RYPBATBOPHiQlTB ,  adJ.  du  deux  genruC4»d- 
reirofike)^  t.  de  médee.,  qui  appartient  à  l'hyper- 
trophie, 

RYPERXOObYRAIf IB ,  aubst.  fém.  (Vdrexo-o- 
dinami)  (du  grec  uircp,  au-delà,  Çcdov,  animal,  et 
(Tuva/Acc,  forcn) ,  t.  de  médec.,  augmentation  du 
forces  anlnulu.       '       i,  » 

RYPEBXOODTIIAMIOIJE,  adj.  du  deux  genru 
{ipérezO'Cdinamike)^  qui  appartient  à  Vhffperxoo^ 

dyuamie, 

^HYPÈTmB,  anbat.  mas.  (ipiire)  (en  grec 
i^TmtB po9,  formé  de  vice,  aous,  et  de  mdpoL ,  air), 
temple,  édifice  déeouvelt  el  eàtpoaé  I  fidr.  Vky- 
péihre  avaK  en  dehors  deux  rangéu  de  colonnu 
tout  autour,  ei  autant  en  dedans;  mais  le  mi- 
lieu était  déoouTen,  comme  un  dôttre  de  mo- 
nutère.— Il  ul  aussi  adJ.  du  deux  genres.    ^ 

HYPBian ,  aobet.  mu.  (ifé^),  t.  d'hiat.  natT, 
eipèce  de  glu  qui  vient  sur  lu  upins. 

BTPHEBÉaB,  sobel.  fém.  Ci/;»idse),  t.  de 
grammaire,  union  de  deux  syUabU. 

HYPflULTB,  aobil.  propre  fém.  (ifi-aUu), 
myth.,  divinité  eiunpètre  du  Greea. 

aYPBoaiYGftTB,  sobii.  fém.  (ifmieéu).  t.  de 
bot.,(àmilledeplantu. 

■YPHYDRB,  aobal.  maa.(i/ldf»)  (du  grée  uircp, 
sur,  et  u^p,  tÊU;^vk$ut  fem),  terau  d'hiat. 
ut. ,  torte  de  eoléoptéru. 
^■îPiAL,  aubal.  maa.  (ipenat),  t.dlM.  nat., 
upéce  d'aapie  dont  la  piqûre  paau  pour  eanaer 
un  sonuneil  mortel. 

m*«i,  a«bal«  mas«  (ipeiie)  (du  grée  uinw, 
iBousuduarhru),t.de  bot.,genre  de  plaatuerfp. 
togamu  de  Kordre  duoMMusu,  gamiu  defanil- 
lei  ;  il  comprend  plu  de  deux  ee&U  upéeea,  pru- 
que  toutu  indigénu  à  KEUrope.  Ce  font  de  pe- 
utu  pUntu  vivaeu,  à  tigu  feuilléu,  ramenau, 
nmpantu  ou  eouebéu  dana  le  plua  grand  nombre. 
Ci  formant  du  gaioM  qui  tapiaaent  la  aurfnce  de 
i« terre,  lu  trova du arbru ellu pierrea. 

■VPBÉB ,  avhal.  ttu.  (  «MNd  )  (d«  grée iwu , 
d'arbre),  i.  d^boC, faaiedeplaBlu  éun  J 
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bli  aux  dépena  du  vareu  de  LUméê,  Il  a  pour 
caractérudutul>erçulu  sulmlés  presque  opaquea. 
Ce  genre  renferme  huit  espèces,  dont  la  plua  com- 
mune eat  le  varec  apinulettx. 

HYPROBATASB,  aubal.  (ém,(lpenobataz€\  t.  de 
médec.,  aomnamiMilisme.  Voy.  BtrMoaATB. 

HYPBOBATB,  subst.  maa.  (fpenobaU)  («lu  grée 
uirvoc,  aommell ,  et  ^vm,  |e  marche),  t.  de  mé- 
dec., aomnambule. 

HYPNOGRAPHB ,  subat.  mu.  (  ipenoguerafe  ), 
(du  grec  uirvoc,  sommeil,  et  yp«f«a,  J'écris),  auteur 
d'une  description ,  4'un  traité  aur  le  àommeil. 

BYPBOGBAPBiE  ,  ~  Bubst.  fém.  (ipetioçuerafi) 
(même  étym.que  celle  dû  mot  précéd.),  descrip- 
tion, traité  aur  le  sonm^^l.      V*^ 

HYPROGBAPfliQUi^  adJ.  du  deux  genru  (ipe^ 
nogueraftke)^  qui  est  relatif  à  Vhypnographie. 

HYPBOfDB,  aubst.  fém.  (ipenoUde),  t.  de  bot., 
genre  de  plantu  papàvéracées. 

HYPllOLOGlE,  lubst.  (ém.(ipenoloji)  (du  grec 
t/irvoi,  sommeil,  et  ioyo^,  discours),  t.  de  médec., 
partie  de  la  médecine  qui  traite  du  sonmieil  et  des 
veillu. 

HYPNOLOGIÇÇE,  adJ*  des  deux  genru  {ipeno- 
/o/i/»),  qui  appartient  à  rii2a»no/o(/ie. 

HYPHOlogije,  subst^  mas.  (ipenologue'f^  mé- 
decin qu^  s'occupe  particulièrement  de  VhyptKh- 
logie. 

HYPNOPBOBI^,  subst.  fém.  (ipenofobi)(du  grec 
mrvci^  sommeil,  et  fo^^  crafnte,  horreur),  t.  de 
médec.,  épouvante  qui  arrive  pendant  le  sommeil. 

HYPXOPHOBiQUE,  idj^  du  deux  genres  (ipe- 
nofoblke),  t.  de  médeç.,  qui  appartient  à  IViypno- 
phob'te, 

HYPifOriQiiB,  a4].  du  deux  genru  (ipenoHke) 
(en  grec  UBvairuei,  fait  de  ùirvoea.  Je  fais  dormir, 
J'usoupis,  dérivé  de  int^oi ,  sommieil),  t.  der  mé- 
dec., qui  provoque  le  sonmieil. 

HYPO  {ipo)  (du  grec  UTTO,  sous ,  dusous),  pré- 
position grecqiie  qui  entre  dana  la  composition  de 
plusieurs  mots  françaia  dérivéa  du  grec,  dans  les- 
quels elle  marque  en  général  aoumission,  abaisse- 
ment, diminution. 

^BYPOEOLB,  subst.  fém.  (ipoboU\  mot  inusKé 
que  l'on  trouve  dana  un  dictionnaire,  où  on  lui 
fait  signifier  :  subjection. 

HYPOCATHAnsiEySubsl.  fém.  (ipokoiarci)  (du 
greo  UTTO,  sous,  et  «Ktfecperf ,  purgation  \  t.  de 
médec.,  purgation  ùdble.  On  dit  auaai  hjfpoca- 
iharse,  '    • 

VYP0CAU8TE,  aubst.  mu.  (Ipoilrécefe)  (en  grdCL 
uTroxauorov ,  formé  de  urro ,  dessous,  et  xodo»,  je 
brûle),  chez  lu  anciens,  foumuu  seuterreln  pour 
échauffer  lu  bains  et  lu  appartements. 

HYPOCBÉBIDE ,  subst.  fém.  (ipokiéride)^  t.  de 
lx>t.,  genre  de  plantu  ebieoracéu. 

HYPOCBOmMtB  ,  et  non  pu  avec  l'Académie 
HYPOCOHDBE ,  aubst.  mu.  (  ipokondre  )  (  en 
grec  UTtox^ipioL ,  fait  de  uro  ,  aous ,  et  )foy^/oo«, 
cartilage,  parce  que  eu  oôtu  août  presque  toutu 
c^rtilaginetisu),  t.  d'anat;,  partiu  latéralu  de  la 
région  supérieure  du  bat-ventre,  aoua  lu  fauaaea 
c6tu  :  hypochondre  droit,  où  ut  le  foie;  hypo^ 
chondre  gauche,  od  ut  la  rate.  —  Fig.  et  fam., 
honune  bizarre,  etc.Yoy.  BTrocBon^iAQini.  Boi- 
teau  (MtireTui)  a  dit  adjectivement  dana  cette  der- 
nière acception  :  uni  fois  la  béte  a  vu  l'komme 
hypochondre^ 

ut¥OcmowbÊLikQn  ,^  et  non  pas,  arec  Y'Aca^ 
demie,  BYFOCORDUAQbB,  subal.  etadj.dudeux 
genru  (  ipokondriake  ),  malade  dont  Plndiapoei- 
tion  vient  du  vice  du  Mypocfeondiwf .  On  dit  aussi  : 
matddie  JkypoeftoiMipta^BC.— Fig. ,  biurre ,  d1ii|- 
menr  iné^e ,  atrabilaire. 

■TPOaiomMUB,  et  BOB  paa,  avee  VAcadê' 
mie,  STFOCOnHUB, iubet.  fém.  (ipekomdH  ),  t. 
de  médec.,  aflfeelloB  kypoclumdriiquê. 

■YPOcam,  aBbal.  mu.  (Ipottma)  (du  grw 
\j>K9)pâlÊÊLf  épanaiifBieBt,  eilWon ,  formé  de  uno, 
apus ,  et  de  x^i^^^  tue ,  bameurX  t*  de  mé- 
deefaM,  maladie  JujaBi,  appelée  piua  osdiBair»- 
ment  coiariKia* 

■TPOCiBTB,  aLbit.  Biai,  (fppcieeu)  (du  grec 
i/iro),  aoua,  et  xivtU,  dite),  t.  de  boL,  piaste  pa- 
raiite  qui  t'atlaiiie  ans  raciBU  da  date.     » 

■YPOCOPBOiiB ,  aBbaU  fém.  (  ^m^EofosO  (es 
grec  MBaMifeeci,  t.  de  médee.,  daralé  d'oreille, 
aordité.    ■•  ■:  -.^  •  ".^i'-:  ■:• 

■TVOCiMtUiB,  aubst.  fém.  (  ^mI^oHbu  ),  t. 
d'art  vét^  upéu  de  fluxion  qui  vient  aux  yeof  du 
bétu  de  aomme.     •;  ii-.  •     • 

jnrpocOBOixiB,  subit,  fém.  0pikoroUU\  t, 
de  bot.,  earaelére  apéeial  de  earUiBu  pUÎiîtu 
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■YPOCBABB ,  aubat.  mu.  (époàfdne)  (du  grec 
i^ir9,  sous,  et  x/9«viov,  crâne),  t.  de  médu.,  sup 
puration  entre  le  crâne  et  la  dure-mère. 

HYPOCRAS ,  subst.  mas.  (  ipokràcê  )  (du  gru 
Piro,  sous,  et  xoavti^  mélange,  dérivé  de  xc/sawu- 
/Ai,  Je  mêle.  C^ut  à  tort  que  Uénage,  d'après  pfi^ 
sieurs  autru,  dérive  ce  mot  d*Hippocnue,  père  de 
la  médecine,  comme  étant  Pinventeur  de  cette 
liqueur),  breuvage  fait  avec  du  vin,  du  aucre  el 
de  la  cannelle."^  ^ 

HYPOCRATÉBIPORMB,  adJ.  du'  deux  genru 

(  ipokraiériforme  )  (  du  grec  u^o,  sous,  x/xct»?^, 
coupe,  et  du  lat.  /orma,  forme),  t.  de  bot.,  fait 
eu  forme  de  coupe. 

a'BYPOCRATiSBR ,  T.  prou.  (cipokratiié),  u 
faire  médecin.  Mot  inusité  et  incorrect.  Il  faudrait 
s'hippocratiser,  dans  le  eu  où  ce  mot  serait  utUe. 

BYPOCRisÉ,  B,  part.  pus.  de  hypocriur, 

tfYPOCRiSBR,  Y,  act.  (ipokrizé\  couvrir  du 
voile  de  r/i^pocriite.— Neut. ,  faire  l'A^pocrile. 
(Boisle^)— a'HTpocaisxa,  t.  prou.  Hors  d'usage.- 

HYPOCRISIE,  aubst.  fém.  (^risl)  (en  grée 
u7rox/9(9c$,  fait  de  UTtôx/Mvoyuflu,  feindre,  ae  dégui- 
ser, se  masquer),  fausse  apparence  de  la  pitié,  de 
la  vertu ,  de  la  probité.  Yoj.  BYPOcaiTX. 

HYPOCRITE,  subst.  et  adJ.  du  deux  genrea 
(ipokrite)  (du  grec  onoxptvofuu^  Je  me  déguise), 
celui  ou  celle  qui  se  montre  avec  im  caractère 
qui  n'est  pas  le  sien. —  nvpocRiTi ,  capaio,  ca- 
coT,  Bicot.  (Syn.)  L'hypocrite^  dit  Roii^oud^  Joue 
la  dévotion ,  afin  de  cacher  su  vicu  ;  le  cafard 
affecte  une  dévotion  séduisante,  pour  la  faire  ser- 
vir à  ses  fins;  le  cagot  charge  le  rôle  de  la  dévo- 
tion ,  dans  la  vue  d^étre  impunément  méchant  ou 
pervefs;  le  bigoi  se  voue  aux  petitu  pratiquu  de 
la  dévotion ,  afin  de  se  dispenser  du  devoirs  de 
la  vraie  piété.  Le  premier  abuae  de  la  religion , 
le  second  là  prostitue^  le  troisième  la  dénature,  le 
derifier  l'avilit. — La  dévotion  ut  chu  l'^o^ 
crite  un  masqiîe;  chez  le  cafard,  un  leurre , 
chez  le  cagoi,  un  métier;  chez  le  bigot ^  une  li- 
vrée.— Tartufe  ne  paraît  être  que  bigot,  qtund 
on  ne  le  voit  encore  qu'à  l'église  pousser  du  élans, 
baiser  la  terre,  en  se  firappant  la  poitrine.  Il  ut  àa^ 
got^  loraqu'avec  un  grand  appareil  d'austérité, 
il  s'arme  d'un  faux  zèle  contre  le  monde,  et  aur- 
tout  contre  la  femme  et  le  fils  de  son  bienfaiteur. 
Lorsqu'il  fait  avec  ie  ciel  des  accommodements^ 
qu'il  reftiae  ce  qu'il  veut ,  pour  être  forcé  à  fae- 
cepter  ;  qu'au  lieu  de  ae  défendre,  il  a'aecuM  lui- 
même  pour  n'être  pu  cru  ;  c'ut  un  eafmrd,  Sa 
conduite,  en  général ,  ut  celle  d'un  àppecHle. 

^HYPOCBlTiQCB,  subst.  lém.  (^okritiàê)^  ges- 
ticulation. (BoUte.)  Inusité. 

HYPOCJtmaiiB,  subat.  mu.  (IpoMricem^), 
système  d'hypocrisie^  hypocrisie  réfiécbie,  systé-  ~ 
matique. 

^HYPODERMR,  subst.  mas.  (tpodêreme),  t.  de 
bot.,  genre  de  plaçâtes  qui  croisunt  sous  l'écorce 
du  arbru. 

HYPODORIBR,  adj.  mu.  (tpodoHdn),  t.  de 
muaique ,  ae  dit  de  Fun  des  tons  du  plainnchant 
ou  de  la  musique  grecque. 

HYPODRia,  subst.  mes.  (ipodneé)^  t.  de  bot., 
espèce  de  champignon. 

HYPOEfTE,  aubst.  maa.  (tpc^-ieete)^  t.  de  bot., 
espèce  de  Jonc  de  la  Nouvelle^HôlIande. 

HYPMABTBB,  aubst.  mu.  C4>09iiacelfe)  (cR 
grec  VTroyaeoT/NOv,  formé  de  une,  aoua,  et  yormp, 
ventre),  t.  d'ainat.,  partie  inférieure  du  bat- ven- 
tre. 

HTPMAiTRiQCJE,a4I.  del  deux  genru  (ipo- 
yuaeetfike)^  qui  appartient  à  Vhypoçastre. 

HYPOCARTBOCAut,  gubiC.  fém.  ^ipoguacetro- 
cèle)  (du  grec  «'"liMà  >«^^^»  ventre ,  et  toiXvi , 
tiuaeur),  .t«  de  al^wÉamr  géBérale  da  baa- 
voBUre. 

HTHMARTBORHBXIB,  iBbit.  féos.  (ipOflMm- 

f rordM)  (du  me  vwtrm^tepm^  niypopatre,  el 
pf (cC,  nqjMurey,  t.  de  ^Ir.,  rupture  dans  le  bas» 
▼OBtre;  éventratioB.  On  écrit  auui  kypogtMro^ 
rexiê. 

HTYPOCÉB,  aubst.  mas.  (ipojé)  (en  grec  i/xoyaMv, 
fermé  de  une,  sous,  et  717,  terre) ,  t.  dliist.  anc.. 
Heu  souterrein  où  lu  GreiBS  et  les  EoHUins  dépo- 
saieBt  leurs  morts,  lofsqu'ils  eivent  perdu  f»- 
sagê  de  iu  brûler.  —  T.  d'bist*  nat. ,  genre  de 
mollusqnu. 

■YPOCftSR,  subet.  féoa.  (Ipo/dw),  I.  de  bot., 
espèce  d'herbe  qui  ponsu  aur  lu  toits. 
>BYPO«LOigB,  subst.  et  adJ.  mu.  (^po^4ieloct) 
(eu  grée  uwsfXufomi ^Aofmk  deinu,  aum,  et  - 
yXkÊom ,  laBgBe),  t  d'anat.;  U  u  dit  du  nerfs . 
qui  rsBdsBi  la  InfBe  rergaBe  du  ge4l.  Ce  sobi 
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lei  nerff  de  la  neuvième  paire  cérébrale.— Ad].  : 
Ui  nêrfk  hypogiosiu. 

■YPOCLOMiDB ,  tubsi.  rém.  (ipogutloddç) 
(du  grec  uKOf  sous,  et  yXtavw.^  langue),  t.  de  mé- 
dee»,  inflammation  ou  exulcértUon  soas  ta  lan- 
|ue. 

■YPOCiLOftfif,  subft.  fém.  {ipofudotedce)^  t. 
yPanat.,  |artle  tiiférieure  de  la  langue. 
i  BTPOGLOTttDK,  lubit.  fém.  Cipoguelotetide)^ 
t.  de  médec.,  préparation  pharmaceutique  qu'on 
employait  autrefoii  contre  les  affections  de  la  ira- 
cbée-aitére,  et  qu'on  gardait  for  la  langue  Jus- 
qu'à ee  qu'elfe  fût  foncaie.  —  Myth. ,  couronne 
de  laurier  qu'on  Toit  sur  certaines  médailles  ao- 
ciennos.  Voy.  btpoglottitb. 

■TPMt^mt,  sobit  fém.  (ipoguetotetr) ,  t. 
do  nèdec.,  glande  qni  rient  sous  la  langue. 

HTPOCLOmTK ,  subit,  fém.  (  ipoguelotetlte  ) 
(du  grec  t/tre,  ions»  et  yAaajffa,  langue),  t.  de  mé- 
dei«,  glMNto  située  sent  la  langue.— Chez  les  an* 
tlquiittes ,  eouromio  de  laurier  d'Alexandrie,  que 
qu«lque9«^ns  nomment  kypoglosêe,  parce  que 
iouff  plutienra  feaiDes  de  cet  arbre  il  en  est  une 
plue  grande  qui  a  la  rorme  d'une  langue. 

llYPOOimE,  ad},  des  deux  genres  [ipojiué)  (du 
grec  UTTO,  sous,  ef  /im;,  femme),  t.  de  boL^^  nom 
que  donne V^s^  à^la  corolle  et  anx  éiamines 
des  fleuri  qui  aaiit  aHaehées  sous  le  pistil. 

■TMOYnil,  iubst.  fém.  liipoUnï)^  t.  de  bot., 
dispoeitioD  dee  étaminei  80us4e  pistil.  Voj.  bt- 

'P0€T1fR.  O 

■YPOGymovit ,  ad],  dei  dent  genres  (fpofi- 
'uike)f  ie  dit  e*  bot.,  de  Kinsertion  de  la  corolle 
ou  dea  éUminoi  sous  le  pistil.  ^ 
.  ^HYffV-iOfnkff,  arQ.  mu.  (Ipo-i-^nf-e/ii),  fun  des 
tons  dn  pliin*diaot  et  de  la  musique  grecque , 
pldi  grareque  rhypophrjgien. 

'ktPOLÉOl,  iubst.  mas.  (ipo^-on),  t.  d'bist. 
nat.;  genre  d'insecicis  diptères. 

HVPOlepsis»  subst.  maa.  (ipolépecice)  ^  t.  de 
bot.,  plante  paraaite  perioBoée,du  cap  4e  Bonne- 
Espérance. 

HYPOLYDIEB ,  a4i.  mai.  (ipoUdkêin)  /  l'un  des 
tons  du  plaîB-cbani  et  do  la  muaiquo  grecque  ^ 
plus  grave  que  ie  l|dieo  ;  c'est  lo  plagii  ëii  âodt 
lydien. 

■YPOLYTIK,  iubiU  BMi.  (ipoàlrii)^  t.  do  bot., 
genre  do  pUotoi  eypéroïdoi« 

*  ■YV^MBÉMB,  8obii«  wm,  (^om#ifdm#)  (do 
grée  uim,  aoùs»  d  /yuw»/rt»,  aéwotre),  comme»- 
uiro»  gkMii  tbtorprétatio».  (OoUfi.)  Inui. 

*  riYMWfiGSiifOii,  iobit.  mai.  (fpomokHon) 
(du  grec  vii»,  aooa^  M  i^x^f  lofter),  point  d'a^ 
put  d'un  levier. 

■YPQMUQraiix^  a4-  »»-  {ipamiklmt)^  t.  de 
médoe.,  so  dil  quelqiiefoii  dn  IIobq  ceUnlaire  pa- 
renchymateux. 

HYPOaiTSttVX»  ad],  mas.  (iponlUrmi\  l.  do 

chim.,  io  dit  d^ma  ftciéo  qu^oD  appoUo  Ordiaairo» 
ment  protoxyde  d^azote. 
«BYroiirrEiQUB»  adi*  doi  doux  fooBOO  (<yoii< 
irikê)^  U  do  cbim.»  ael  résullaot  do  la  combinal- 
•on  deracldobyponitreux  a?  oc  bpo  boio  ioliiibio« 

^HYPOBITBITB  y  iUbit.  DUi.  (/pOBilflItf),  i.  dO 

chim.,  sel  formé  par  l^inion  do  fadde  h^potA- 
(rii/ffe  et  d'une  tMtfe  saltfiablc* 
^H YPOPiDivHy  subit,  maa.  (  ipopéiiome  )  (  du 
grpc  wno,  sous,  et  ico^,  gén.  de  Trouf*  pied) ,  U 
de  médec.,  cataplarme  pour  appUquer  à  la  pUnio 
des  pieds. 

HYPOPfiTALlE,  subit,  fém.  (IpopétaU)^  t.  do 
bol.,  claaio  de  plantes  polypétaloa  bjpogyiioa* 

HYPOPiTAUQOE,  adj.  doi  dotti  giiaroo(4M|M- 

taliU)^  (pii  afppirtioBt  à  l'iiypopdlatto. 

■YPOra^B,  iubil*  fém.  (  ipo^M  )  (  tbi  groO 
UTTO,  iOBt,  d  fÊmmf  (o  parais),  •«  do  médea.,  o»» 
péce  de  clignotement  ou  état  des  yeux  dano  lo* 
quel  Uc  iool  procquo  otièremoBt  fennéi,  dono- 
nièffo  ftt'oA  ■'ayairçoii  fw'BOO  partie  do  Maso^ 
Où  éà  mmé  k^pÊfpàam. 

BtYP^pwttK  t  *tiM»  «Oi.  (ipo/9to)»  mytii^ 
ministre  de^  andeni  q^  préaidait  aux  aacrifloii 
do  Jopiioi'  So  piiBiipoiii  fMMëeft  nmèÊànW  à 
recevoir  )of  oraclot  ém  ■iaiiiioi  4m  ^nmkm 
ordffOy  fi  à  loo  ofeMBoer  aa  poiplo« 

nr êHLta»  mM.  féfli«  (4m^)»  ^  Mki. 

oal.^  fMTo  d'inaoctoi  oDléoptèreo. 

■YrflPQOM,  Mibsi.  fém.  (  ipoA>ri  )(m p^ 
imof 9^,  foimé  de  i«i,  aoM,  «  ftpu,  fê  porlo), 
t.  do  cbirurgio  f  iloèro  on? on  ^  profosé'ol  ftsish» 
leox. 
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■YPOPHOaPHOBEUl ,  ad),  mas.  (ipofocefo- 
fin),  t.  do  chimie,  se  dit  du  premier  des  trois 
acides  qui  résultent  de  la  combiofalaon  du  phos- 
phore arec  Toxygéne.  * 

BYPOPuospuoRiQDB ,  B^.  dOi  denx  genreii  io 
dit  d*uB  doi  oxaoidoi  &m  phoopboro. 
.  HYFOPHBYOïmi ,  adj.  mas.  (fpo/Hf^yt),  io 
dit  de  l'un  éee  tons  d«  pUin^bant  ol  do  U 
moeique  grecque;^  o'oal  lo  plagal  do  modo 
phrygien.  Le  caractère  de  ce  Biodo  élall  doux 
et  calflio. 

■YPOPBTVAUUB,  sobiU  fÉB.  (ipofêiMlemi  ) 
(en  groo  iwof^si/MM,  foraiédewiio,  aous;  oC 
efds(i/ie« ,  ciii),  t.  de  médec. ,  inftaoMMtion  et 
gonOoment  do  la  paupière  ioférioiiro  do  l'oill* 

HYPOPBTBALMiQiJiU  o4i*  àm  dotts  ienroi 
(ipo/e/al<Bitàa))  »  U  do/  médec.  qui  concorno 
l'^ypopAlào/mii*  / 

BYPOPHYILB,  subst.  fém.  QpM$)t  U  de  boU, 
genre  de  plantes,  espèce  de  varc«w 

HVPOPHYLLO-SPEBM ATEIJflB,  adJ.  fém.  (ipo- 

ptocepéremaieuze  )  (  du  grec  too,  sons,  fvhov  , 
feuille,  ci  vTiepfiM,  semence,  graine;  f  se  dit,  en 
bot.,  des  plantes  dont  la  semence  est  placée  sur 
le  dos  des  feuilles. 

HYPOPHYSE,  subst.  fém.  (ipo/fs^),  t.  d'anat., 
substance  cérébrale  qui  recouvre  Kinfundibulum. 

HYPOPYOn  ,  subst.  mas.  Cipapl&ii  )  (  du  grec 
U7r5,  sous,  et  tv^v,  pus  ;  pus  qui  est  àa-âeisous)^ 
t.  de  médec.,  amas  de  pus  derrière  la'cornéede 
l'œil. 

HYPOPROStAMBAllOIIÉllOO,  subst.  fém.  (Ipo- 

procelanêmpoménocé) ,  nom  d'une  corde  ajoutée 
au  grave  du  diagramme  des  Grecs  par  Guy  d'Ar- 
rczro,  qni  Texprima  par  la  lettre  grecque  F,  d'od 
est  venu  le  nom  de  gamme,  donné  depuis  à  no- 
tre échelle  muiicale. 

HYPORCRÉMATIQVE,  ad],  âcê  deox  genrei  (i^ 
porktematike)  (du  grec  u^ro,  sous,  et  o/5x«o/*««,  Je 
donse),  se  disait ,  chez  les  GrecSj  d'un  style 
gai,  enjooé. 

■YPOBcnÉME,  sobst.  mas.  (fpor/^/^e)  (du 
grec  mcopx'oiifXi,  danser  au  son  de  la  voix,  dont 
|3  racine  est  opxiOfiou,  danaer^a^oter) ,  sorte  de 
poésie  des  anciens  Grecs  ,  faite  noîv^ieulement 
poar  être  chantée  et  fouée  sur  fa  flûte  et  sur  la 
cithare,  maia  encore  pour  être  dansée  an  aon  de 
la  voix  et  des  instruments. 

HYPOSARQCB,  iobit.  DUS.  (fpczdrl^e),  t.  de 
médec.,  tumeur  pon  fluctuante  qui  occope  une 
partie  de  Pabdomen.  ^ 

HYPOSCÈBB   ou  HYPOftCÉBlOB  ,    iûbit.'mai. 

(ipocénieln,  niqn)  (du  grec  t/)ro  »  i4>us,  et  najvTi^ 
tente,  scène ,  tbéAtre),  t.  d'antiq.,  chez  les  an- 
ciens Grecs,  enceinte  de  colonnes  autour  4u  /o- 
géion  ou  de  la  Kéne ,  od  se  tenaioBt  les  mimoi 
et  Ici  Joueurs  d'inatruments. 

■YPOSCÉBiQUE,  adj.  des  deoiL  gowroi  (ipoe^- 
itiàe),  qui  appartient  à  Vhypoièihe. 

MYPOOcaÉorOiiiB,  aubit.  féni.(lpbccl(k-oio^ 
mi)^  t.  do  cbir.^  opératioB  do  iBrcocèlo* 

■YPOOcaftOTOiiiQOB ,  ad),  des  devi  georoi 
(ipoeiiU^-ofofiiifte)y  i.  do  ebir.,  qoi  ipportioBià 
fhypo$ehéoumtie* 

HYPOSOHB,  iiibit.  mai.  (fpoçtme),  t.d'aoït.y 
membrane  entre  deux  cavitéi. 

BYPOOPADKy  iubit.  oui.  (tpoeepadé)^  U 
d'anat.,  celui  qui  Cit  atteint  d'hypôipaaku. 

HYPOSPADiAS,  iubit.  mai.   (  ipocepadiace  ), 

(en  2rec  unovnttima ,  formé  do  loio,  ioui,  et  do 
•:iec«#,  Je  tiro)i  L  do  médec,  ouverture  do  Bséai 
oriBaite,  icui  h  glaod» 

»VPO0PATllUiil^  aobiL  BOMi.  (jpotfiportiiiBii) 
(en  grec  intoTnmBitjt^^  fonié  4#  ^ifo»  iPUi»  ^  ^ 
ojcnâiy,  ipatiiU ,  parce  «u'apréo  ofoir  fal&  «f^ii 
inciiiiNM  /<»l^  poaaail  bi#  apalvlo  otirolo  péri- 
orâne  et  loi  .cUlri)#  U  do  oMf.,  cautère  au 
tnmx  fom  détooîMr  loe  Jniioii  dee  joib. 

MMiMAMip,  ioM.  BW^Ctpeoi/a^BiBii) 
(dtt  iroo  OBO  I  BOM^  01  ^foCii  f  )o  rÉpiBdi 
iOBgll^  I*  40  ■BBBMp  OOpBfBBBBBBO  •  ^Bi|^  BB 

chôment  ile  iOBg  iooi  la  coQlonctifo. 

■lyttrâMHMBJ^  #gbik  JÉBi»  (til)  fBlBBiblIX    i. 

le  bpl^  ooé»  4*  pliatiB  apét^io  bfpoffMi. 

HYPOOTAPRidi^  bbM.  Mm*  (<poiBiriJâs)  (Ai 
groo  V9i^  Bow^  oi  nmfu)s9»  ^  ^■i^^t/f  «♦*• 
ehlr.,  dutto  io  iB  loiMOi 

■YPOBTABB,  iobit.  fém.  (Ipoceiàu)  (en  fToo 
iBiiiomi,  foirBié  do  vko,  wm^  ol  iOfO/a«y  ^  â 
roofiito ioooBdy  m  fÊiim^m  pm  yn  parfit» 
iignifle  )c  suis,  j'existe),  t.  do  tbéolN  iBppél,  par* 

ipiMlO^-^Voy.  ■YPOOIAIHÉB»  <-*  X  éo  MéiOOWy 


I  ♦•>; 


nroKAnom^  «41.  4m  4mx 


( 


(of iike),  ^*  dethéolu.  qui  tient  de  l'hi/poifoio  i  union 
hypostatique ,  tHRon  de  la  nature  humaine  dani 
la  personne  de  Jésus-Christ.    î 
JIYPOSTATIQUEMERT,  adf.  (i^ocifo/ilimafi), 

d'une  manière /i^posra/f^e.  '^ 

HYPOSTERNAL,  K,  ad].  (ipoceUrencU)  ,'t.  d'à* 
nat.,  se  dit  de  la  quatrième  pièce  du  sternum.^ 
Au  pinr.  mas.,  hugps(emaux>-^ 

HYPOSTHéRlE^ubst.  fém.  (tpoécléni)  (da 
grec  vno ,  sous,  et  aOivoç ,  force)»  t.  do  médec, 
afTaiblissement  des  forces. 

HYPOSTHÉiilQUB,  a4i.  dci  dcuz  genrei  (4>oco- 
ténike^,  HiMi  appartient  â  VhyposthénU* 

^HYPOSTbiiE^  subst.  mas.  (ipocetomê  )  (do 
grec  itno,  sous,  et  aro/xcc,  bouche),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  poissons  OBseux ,  de  la  famflle  dea 
opiophores,  qui  ont  la  bouche  sous  le  museau. 

HYPOBTBOPltE,  subst.  BUi.  (ipociirofe),  t«/U 
médec. ,  changement  de  position  d'un  malade 
dans  son  lit. 

HYPOSULFATE,  subst.  mas.  (  ipoçuUfaU^^  i 
de  chim. ,  sel  combiné  de  Tacide  kypoêulfurique 
avec  une  base  saliflable. 

HYPOBVLriYB,  subiL  mai.  (ipoçuiefitê},  t.  de 
chim.,  sel  combiné  do  l'acide  siUfwreux  avec  une 
base  salifiable. 

^HYPOBULrDMHJX,  Bd).  niai«,  ao  fém.  htpo- 
ftOLFUREUSE  (tpoçuUfurêu  ,  reute  )  ,  t.  de 
chim.,  se  dit  d'uB  acide  qu'on  bc  pool  iso- 
ler des  baici  avec  lesquellei  U  forme  deo  combi* 
naisons  aalinea^ 

^UYPOMJLrùitiQUt ,  ad),  doi  deux  genrei  (ip(h 
çuUftirike)^  so  dit,  en  ctaimie ,  d'on  aeide  liquide 
et  inodore  qui  peut  se  convertir  en  acide  soifo* 
roux  et  nUfuhqne,  par  raction  du  frà. 

HYFOmADÉ,  B,  B^.  (ipotodé),  dévpoé  à  Dico. 
(BoMi.)  Inoi. 

jnrPOTHALAOTfQCK ,  subst.  fém.  (îpofahcetl- 
ke)  (du  grec  uno,  sous,  et  6edx79K,  merj,  art 
de  nag<*r»  de  naviguer  sous  les  eaux. 

bypothAAteale,  subst.  fém.  (ipoté  àtraU), 
t.  d'aniiq.,  flûte  grecque  en  usage  dana  loa  théâ- 
tres des  ancieni.  Hori  d'oiagè. 

YPOTD^CAUiB,  adJ.  dci  deux  genrei  (<poid- 
kiére)f  qui  a  ou  donne  droit  é!hypolkéqm  ;  qui  a 
/apport  à  Vhypothéqiu.  On  appeUiç  dtii€S  kypo^ 
thùcaires,  les  dettes  qui  donnent  hypothéqué  ior 
un  immeubie. 

HYPOTHÉCAIREIIBBT,  idv.  (ipotékléremim\  I. 
de  prat.,  par  obo  BCtioo  hypolhicsâre» 

■YMTB*LB,  iObil.  fèBI.  (^Mfdic),  t.  lO  bOt., 

espèce  de  champignon.  ^ 

;  ■YPOTfliNAft,  iobst.  fflii.  (IjpofMm)  (do  gTOC 
t/7re,  «mi,  et  Brwp ,  la  paonie  de  fat  maio  oo  la 
plante  du  pied),'  t.  d'anat.,  muscle  qui  sert  â  ap- 
procber  le  pooce  dr  Kfndex.  -^Espace  de  la  main 
qoi  Cit  entre  Phidex  et  le  petit  dofgt. 

HYPOTivroB ,  subst.  fém.  (  ipotértuze  )  (  du 
grec  t/TTOTCiyouooc ,  sous-tendante,  fliU  de  uiro , 
sons ,  et  TccvM ,  Je  tends  ;  Hgne  sous-tendante . 
de  rangfe  droit),  t.  de  géom.;  dai||un  triangle 
rectangle,  le  côté  opposé  à  l'angle  droiU 
^flnrPOTHÈQtJB ,  subst.  fém.  (ipoiékê)  du  grec 
uirod^,  chose  sur  laqaéUo  tmo  autre  eat  impo» 
iée«  formé  de  utio,  ioui,  et  ri^/Ai,  Je  plaèo), 
droit  acquii  â  un  créancier  aur  ici  imofieublci  que 
le  débiteor  luf  a  afrcctéa  pour  la  sOreté  de  aa 
dette.  —  Autrefoiif  et  on  t.  ^pulairo^  cpmpoai* 
lion  d'ono  liqueur  faite  kTOC  d«  flroii. 

HYPOTH^f,  Mf  paru  paii.  do  AypoiAd- 
quâr.-^Ètrs  h^fpoihéçuêf  malade,  ou  aud  ésm  §o§ 
tffairoi.  .  r 

ttYPomiginnt,  Y.Bci.(4MidftfiOf'ôBBorpoBr 

lofpothèquè:  soMitif  à  rbppoifcifiii  i  U  o  bypo* 
tkéqué  MM  MMO.^^iiiYPoqrBitOBB,  f .  prB». 

■YPOTHÈBB ,  iUbit.  féBié  (  ^pBldBi  )  (  do  griO 
vimdieti, Cail  deoBond^^  iMppsiBf,  doBi  Ibsb- 
dao  «ii  idhi^  )o  poio),  ioppaililiB  éol  o»  Uni 
une  cooiéqueoco.— SyiléBW  dToé,  i«r  doi  prinoèi' 
POB  que  Fou  nqipoio ,  onééèttU  roBpUoBtkNiéN 
dit    T»  d'sHroB*, 

la  théorie  do  Jf^^lii*  poor  10 

plBBétOi  dBM  lOBfi  BMIpiSS,  iUJOBl  JB  loé 

pfOfOflloMMiloo  sm  toHpcGoiâo  tbéoiiB  oH 
trop  MoB  déiiBtréo  poôr  poBToIr  iiro  alari 
nmmÊ^m^mmmSSmÊOSiÊâÊÊ  âOkaSkimÊ  âèmwêê^  irOBJéB 
per  loi  AisgbiiB  kppmkéS9  es  Wsu^étu.  BNo  tmm 
itiio  è  iÉtooBir  q«i  lii  pÉBBéioi  qoi  ti«niMi 
imoetopoooBl  iMé«Mé  loHo  qM»  tf  Ib 
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aatoor  do  i 

etc.,  ftit  pe 

^  HYPOlIftl 

tike),  fondé 

HYPOTHI 

d'une  mani 
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(Raymond.] 

llYPOTn 
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H Y POTE 
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diminution 
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de  substançi 
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lichens.  ■ 
'      *IIYPOZEl 

placement,  i 
période  auqi 

IIYPOZOI 

Voy.  Hvposi 
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nat.,  genre 
^IIYPSÉBC 
myih.,  prêt] 
de  son  tem|] 

*IIYPSIE1I 

(ipeciein,  c 
trait-de-divi 
RYPSILO 
t.  d'anat.,  m 
et  à  la  langi 

HYPSILO 

(du  grec  if^ 
t.  d'anat.,  n 
qu'il  ressem 

HYP8IPY 

myth.,  rein» 
celte  Ile  aya 
aulros  homi 
TfiOTs,  feign 
son,  allant  à 
dans  nie  d< 
q"ui  les  î.emi 
aulprilé  ;  mi 
ce  prince,  i 
qu'il  avait  è 
niennes,.  ay 
père,  la  chaî 
mains  des  pi 
de  Némée, 
confia  l'élue 
*HYPBlTAI 

(H^cUarieln 
>>«nt,  dérivé 
tioffl  d'hérét 
raient  IcTrè 
!•  feu  et  les 
nient  le  sabl 

BYPSimf 

•'«cvfietpi, 
pitar.  —  C'è 
lot  Pbénide 
•*  >•  RTomi^ 

BVPBOBB 

(^groen^ 
^^Meodii 
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«t    ')   !«' 


grteuxoy 
marque  la 


,    HTP.  ;.^  1-^.  ■  /^ 

iotoor  da  folell ,  démontré  par  C&pernù^  OaHlét, 
•16.,  f^t  periiiif  par  la  oour  de  Rome. 
'  HYPOftaÉTiQlTB,  adj.  dei  deux  fenret  (ipofé- 
tUcé),  ronde  sur  une  hypothèse,  % 

HYPOTH#.TiQUEif£!iiT  ,  êdy .  {ipotétikemon)^ 
d'une  nfaniére  hypothétique* 

UYPOTHYRON,  subst.  oui.  (Ipùtiron)  (dn  graa 
uTTo,  80U8 ,  et  dupa  ,  porte)»  t.  d'archit*»  espace 
vide,  cavité  tous  une  porte,  aoaa  uie  léoèire. 
(^[(aymoîid.)  Inusité.  :^    ■    ;  : 

iiYPOTniDB,  subst.  mai.  (  ipotidê)^  U  d'hial. 
nai.,  genre  d'insectes  coléoplèrei. 

HYi*OTiiACHÉiJOii,  iubat.  mat.  (ipotrakiétton) 
^Mu  grec  uTioTPOLxn^ioif ,  formé  de  utto  ,  au-Kles- 
«ous,  et  r/:^/>;>c( ,  lecou,  la  gorge),  en  t.  d'anal., 
pqriie  inférieure  du  cou.  —  En  •.  d'archlt.,  l'en- 
droit de  la  colonne  qui  touche  au  chapfteau. 
;  iiYPOTYPOSE,  subst.  fém.  (tpolîpéte)  (en  gtfe 
f/f^x\moi's\.i%  fait  de  i>7roT(/iro*r,  Jedeatine,  Jepeins» 
leqti^est  formé  de  uiro,  aooi,  ei  de  tuhoo^,  \t  fU 
gure) ,  flgure  de  rliétorique ,  descHptl|>n  Tite  et 
animée  par  laquelle  on  met  en  quelque  aorte 
sous  les  yeux  l'objet  que  Ton  peint. 
^fiYPOXi^ ,  subst.  fém.  {tpokcice)  (du 
S0U1,  qui  dans  la  compotition  des  mota 
diminution  ,  et  o(u<,aigu;  presque  aiét)^  t.  de 
bol.,  plante  dont  les  feuUlea  font  do  forme  près- 
„queaigM6. 

fiYPOxvi'On,  subst.  mu.  (ipokeilan)  (da  grec 
vno ,  presque  ,  et  fyXov  ,  bols;  qui  est  près-. 
que  de  la  nature  du  boia)/  I.  de  bot.^  espèce 
de  substance  coriace  ou  presque  bgneuse ,  qui  natt 
sur  le  boi&  ou  sur  son  éeorce.—- Familié  de  plan- 
tes intermédiaires  iptre  les  champignons  ei  les 
lichens.  / 

^iiYPOZEUGNE,  subst  mas.  (Ipoièuguemê)  ^ 
placement,  à  la  un  de  la  >hrue,  d^un  membre  de 
période  auquel  se  rattachent  lèt  aatrei  menibrei. 

iiYPOzoME,  subst.  mu.  (ipo%orne)f  l.  d'anal. 

Voy.  HYPOSOMf.  • 

ÛYPPOLYTE ,  subst.  mul  (lpo/ile)i  t.  d'hisi. 
nat.,  genre  de  crustacés  décapodes. 
^iiYPSÉnon  ,  subst.  propre  mar.  <  ^'^e^or  ) , 
myih.,  prêtre  du  fleufe  Scamandre  fort  vénéré 
de  son  temps. 

^YPiîiEii,  adJ.  mas.,  au  fém.  BYPSiBtVB 
(ipeciein,  cléne),  horiiontals  ûecitU  kifpHen^  le 
triit-de-division. 

RYPSILOGLOSSB  >  subst.  mas.  (fpdfofiicloes), 
t.  d'anal.,  muscle  qui  appartient  à  l'Oi  h9p#floldi 
et  à  la  langue. 

rypsiloTob;  adJ.  des  den  genres  (Ipeeih'idê) 
(du  grec  u^cJbv,  et  nêoî,  forme,  ressemblance), 
t.  d'anal.,  nom  qu'on  donne  i  l'os  hyoïde ,  parce 
qu'il  ressemble  à  mi  upsilon.  Yoy.  utoIdi. 

HYPSiPYLE ,  subst.  propre  fém.  (ipeeipUe) , 
niylh.«  reine  de  l'Ile  de  Lemnos.  Les  femmes  de 
cette  Ile  ayant  massacré  leurs  nuHi  et  tous  les- 
auirrs  hommes,  ilypsipyle,  pour  sauyer  son  père 
1  hoas,  feignit  de  l'af  oîr  toé,  et  le  tint  caché.  Ja- 
son,  allant  à  la  conquête  de  la  Toison  d'or,  aborda 
dans  rtle  de  I^mnos,  où  il  épousa  Hypsipyle,i 
qui  les  Lemniennes  avaient  déféré  la  souveraine 
auiprité  ;  mais  elle  se  vit  bientôt  abandonnée  par 
ce  prince,  et  devint  furieuse  lorsqu'elle  apprit 
qu'il  avait  épousé  Médée.  Cependant  les  Lem- 
niennes,.  ayant  su  qu'ITypi^Mifie  avait  sat^vé  son 
père,  la  chassèrent  de  leur  Ile.Elle  tomba  entre  les 
mains  des  pirates ,  et  fut  vendue  à  Ljcurgue,  rot 
de  Némée,  qui  la  traita  fort  homaineomt,  et  lui 
confla  l'éducation  de  son  fils  Arcbémore* 

^RYPsiTuiiBS  ou  BYPtiiTâmi  »  siibsl.  mai* 
(ipeeuartein ,  cUirê)  (an  fTiO  ^ITSC»  tris 
bam,  dérivé  de  i^,  haiiteiir),  |.  d'JUst.  etdt 
fiom  d'hérétiqoes  du  qjUMUkèmê  siAele,  qni  9àê^ 
raient  leTrée-HaiHâvecleBehréOeai,  xévénienl 
it  feu  et  les  édair»  evee  les  ptleas,  et  obeer* 
nient  le  aabbtl,  ele.,  aveo  les  JuiCs* 

■YPsiTus,  fubet.  Rrepre  hms.  (ipêéùteê)  (da 
Cf«c  yifmroî,  tiés^beol)»  mUi.j  fmos  de  4ih 
piler.  —  C'était  née  divinilé  f^rUmMn  élm 
les  Pbéniciena,  qei  le  «ref aient  père  deSetenie 
•1  la  preaOir  des  éiU. 

■YPiMBAnui,  sakài.  Hm.   UpçÊfmPÊ» 
W«(^ijK  kÊmkmm, Mrpssrm,iê4émlêh 
^rt^Ute  des  léea  éleNi.   ^^ 


mrs 


*  .  »   "V  • 


.■■« 


t. 


»     ■••    ' 


..% 


\    • 


•..(.•. 


.,   ..t 


■  \ 


•^«kr 


*tf 


»         4 


I      »    .    • 


.  ■«>  •  _       .  <  .  •     ■»    » 


'■■y 


t 


% 


HTT 


56 


■TPSOiffniiB,  subst.  fém.  (ipeçomM)  ma- 
nière de  résoudre  une  équation  de  ftactlona*      r 

BYFftOMÉTniB,  subst.  fém.  {ipeçométr^  (da 
grec  u^y  hauteur,  et  fjurpov,  mesure),  ran  de 
mesurer  les  hauteurs^ 

BYPTÉM,  subst.  mu.,  (ipetire),  U  d'hiat. 
ntt.,  genre  de  aaolluaques  cépUés,  qu'on  trouve 
dans  les  mers  de  la  Sicile. 

■YPm ,  sabet.  fém,  (ipffflcf)i  i.  dé  bot.,  genre 
de  planies  labiées. ,        -~  ' 

f «tncAiiBii ,  snM.  maa^  (irliranfein) ,  ancien 
peuple  de  llaiandoran,  contrée  d'Asie. 
^■TBVtTM  9  subst.  propre  iém.  (Iffi^le), 
mjth.,  femme  de  Déiphon,  honorée  ehea  les 
Grecs  comme  ine  divinité. 
,  HYROUA,  subit,  mas.  (irona),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  qaadmpède  du  Brésil,  aaseï  sombiabJe 
à  l'hyène.  * 

^NYMIillv ,  iièit.  fém.  (icejine)^  i.  de  bot. ,  a 
principe  eolemnl  de  la  cochenille.  y 

HYSGiniQni,  adj.  des  deux  ^mrei  (icêilnike), 
qui  est  de  la  eof*Jeur  que  donne  l'hysçitiey 

DYftiBii,  pubit.  et  adj.  propre  mas.,  (is/dn), 
myih.,  sisrnom  d'Apollon,  pris  d'un  temple  qu'a 
avait  A  Ifyaii,  ville  de  Béoiie. 

HYiOPB.   Voy.  HYSSOPB.  T 

HYtiPCMTBy  sobsl.  fém.  (icepurU$\  t  d'hist. 
nat.,  sorte  de  pierre. 

HYSSOM,  et  non  pu  hyso^  .  subst.  (en, 
(içope)  (du  grée  voveuTTof,  d'où  les  Latins  ont  fait 
hysêopus)  ;  t.  de  bot. ,  plante  vivace  à  fleur  ra- 
diée, d'une  odeor  très  -  aromati<)ne.  Les  bo« 
tanistes  connaissent  sept  à  huit  espèces  d'/kyuopes. 
Le  nml  hfsiopi  t  été  appliqué  à  pluaieiK*  planles, 
et  prindpaleai^t  à  dea  labiées.— Prov.,  connaître 
tout,  depuUje  cèdre  jusgu'd  Vkyuùp9,  être  fort 
instruit  dans  les  sciences  nalurellei. 

HYseopirSy  snbst.mas.  {içopHe\\.  de  pharm., 
vin  diurétique  dans  la  composition  dnquel  il  en- 
tre de  l'A^aat^.   . 

■YiTteAMIBt  subst.  fém.  Çkêtindjt)  (du 
graeuert^  vatilce,  et  ^àyoi,  dooleor  )»  t«  de 
médee.,  denlenr  dans  la  Inatrice. 

«TtTtaâLAlWB,  adl*  des  deexfMirii  (iefl#» 
f0i)ikê\  t.  de  médec.,  qni  appartient  à  Ykptd- 
rislgie. 

■YSTtlitirrRÉeS ,   subst.  fém.  ptnr.   ((Mé- 

Nmid)^  i.  de  bol»,  nefli  tènérfcpitf  dei  planteidont 
lei  Hoan  naissent  avam  les  lènilles ,  comme  l'a* 
mandler,  le  pécher»  etc.A-On  dit  adJ.  des  deui 
genres,  hyUiranihère» 

HveTÉBlcisiiB,  subst.  mu.  (ieef^Hcicfme), 
t.  de  médec., /lyff^ie peu  intense. 

HYSTÉBIB,  subst.  fém.  (icetéri)  (du  grec 
urtpeiL^  Utérus,  matrice),  t.  de  médec.,  affection 
hystérique;  c'est  le  délire  dans  lequel  l'amoUr 
physique  fait  tormber.  Le  système  nerveux  le 
produit. —  Au  plur.,  myth.,  fêtes  dans  lesquellep 
on  Immolait  des  porcs  à  Vénus.        ' 

HYSTÉAirOBSB ,  adj.  des  deux  genres  (ice 
tériforme)^  i.  de  médec.,  qui  est  formé  par  l'^s- 
térie. 

HYSTfolQI^  i^i*  des  deux  genres  (icetérike) 
(engrecu9TC/>cxQ<,  fait  dev^rcpo^,  matrice,  utérus), 
t.  de  médec., qui  a  rapport  à  la  matrice^  —  Pas- 
iion  on  a/fifefloii  HpHriqste ,  nuMie  à  lequelle 
les  taimes  sont  id]ettes.--Remddia  hysMHquei, 
proprei  à  gnéflr  eette  maladie* 

BTiTteiTB  6a  BYiTÉâim,  subst.  fém.  (iec 
térUe)  (du  grec  vmpm^  matrice),  t.  de  médec., 
IntUmmaiion  de  la  miitrice.        /^ 

«YtriBOMBOVOCÈLB  »  Jlb^  fém.  (icet^ro- 
buàanoûdU  \  U  de  chir.,  bèmie  de  la  matrice , 
sorunl  par  l'anneau  inguinal. 

BYêTillOGiLB ,  sttbst*  fém.  (ketéroeUe)  (du 
grée  if^rtpoL^  matrice,  et  xiyJb},  tumeor,  hernie), 
t  de  cbir.,  descente  aosée  par  le  peasage  de  la 
matriee  à' travers  la  péritoine* 

•YBTteOCYffriQVBi  f4<  4es  deos  genres  (ice^ 
lé^ockieUkê)  (dif  grée  utri/M^  matrice^  et  Kyrrif^  la 
viisioi),  t.  d'anit.,  qui  appartieni  è  U  autriee 
il  â  là  foisie. 

nvffaMYivoiAM»  sobii.  Umi»  (lsiidi#. 
\)(fÈa  orée  wmpn%  la  aMMoe,  mwnif 


la  veasie,  et  x>yJb» ,  tnmenr) ,  I.  de  cbir.,  hernie 
de  la  vessie,  avec  la  chute  de  la  matrice. 

HYiTÉBOCnaPHB,  aubsl.  mu.  {icetéroguê- 
rafe)^  celui  qui  s'occupe  spécialement  des  mala- 
dies hystériques.yoj.  BYiTÉaocaAmB. 

HYiTiBOCBàPHiB ,  subst.  fém.  Oeetéroguê^ 
re/l)  (dn  grec  u^rtpot,  matrice ,  et  ypafca ,  je  dé- 
cris), t«  d'anal.,  description  des  maladies  de  la 
matrice. 

■YSTÉBOOBàP«lQUB,ad].  des  deux  genres 
(icetérogwerafike)^  qui  appartient  4  Vhystérogra* 
phle. 

HYfttft^LlTHB,  aubsl.  fém.  (icetérolUe)  (dti 
grec  u9rtpoji\  la  matrice,  et  Jittfo«,  pierre),  t.  d'hist. 
nat.,  sortf  de  pierre  figurée  qui  représente  assex 
krexactemehl  l'ulérus. 

^BYSlîllOLOGiB ,  subst.  fem.  (icetéroloji)  (en 
grée.  vexfpoXoym^  formé  de  v^rtpoi^  pbstérieur, 
suivant,  et  Jb^,  discours),  manière  de  parler, 
oé  l'ordre  naturel  des  IdéOB  est  renversé! 

■YiTÉBOLMKMiBtOdl*  des  deux  genres  (Ice. 
UroloJike\i{ui  est  relatil  à  Vfiystérologie, 

M YiTÉilOLOSIB ,  aubsl.  fém.  (icetérohkci) 
(du  grec  vorspct,  matrice,  6i  Xoioi,  oblique),  t. 
de  médec.,  obliquité.  Inclinaison  de  la  matrice. 

HYOTtBOif ARB ,  subat.  fém.  (  <ce/<froma;ie), 
femme  affectée  de  Vhystér ornante. 

BYiTÉBOHABiB,  subst.  fém.  (Icetéromanî) 
(dn  grec  u^rspa^  matrice,  et  /xavca,  folie),  t.  de 
médec.,  fureur  ulérlpe  ou  nymphomanie. 

■YOTtfBOraYf B ,  subst.  fém.  (Uetérofize)  (du 
grée  vrrff/^,  nutrice,  eifvtrrj,  vent),  t.  de  mé- 
dec., Inmeur.flatuense  de  la  matrice. 

flYeTÉBOPOTiSB,  subsl.  mas.  (icetéfopoteme) 
(du  greè  u^rc/ïoi,  postérieur,  et  norfxoi,  mort), 
cbei'les  aneiens  Grecs,  celui  qui  revenait  dans  sa 
patrlb  après  avoir  été  cru  mort. 

HYSTÉBOrroiB ,  subst.  fém.  (iceteropetàie) 
(du  grec  uaxsfo^  nutrice,  et  irrctaïf,  chute),  t.  de 
Cbir.,  chute  de  la  matrice. 

HYOTÉBOBBlfdK,  subst.  fém.  Hutéràré)  (du 
grec  yrrtpKf  matrice,  et  ^cciv,  couler),  t.  de  mé- 
decn  écoulement  par  là  matrice. 

BTBTtafMtBVtlOOB.,  adj.  des  deux  genres 
{iceiérùréMke)t  qui  appirtient  â  Vhystérorrhée. 

■YBTdnpocOPB ,  aubat.  maa.  (icetérocekopé) 
(du  grec  w«Tf/9«,  matrice,'  et  aroTrcw,  J'examine, 
.Je  considère),  t.  de  c^ir.,  instrument  au  moyen 
duquel  la  vue  p^t  arriver  Jusqu'à  la  matrice. 

■YSTiBOiTOKATOIfB,  subst.  mss.  (icetéroce^ 
tomatôrhe)  (du  grec  yrrc/Boc,  matrice,  rro/««,  bou- 
che, orifice,  ouverture,  et  rc/Avu,  je  coupe),  t.  do 
chir.,  nom  d'un  instrument  nouvellement  inventé 
pour  fendre  le  coJ  de  la  matrice  ,  lorsque  sa  du- 
reté squirrheuse'a'oppose  â  l'accouchement. 

HYit£ROT9MB,  subst.  mas.  (Icei^rof orne)  (dn 
grecu9Tc/9a,  la  nutrice,.el  to/acu<,  coupeur,  fait 
derc/Avoi,  je  coupe),  t.  de  chir.,  instrument  pour, 
opérer  l'incision  du  col  de  la  matrice.  On  dit 
aussi  hy.uérostomtome.  ''     ' 

^HYSTÉROTOHIB ,  subst.  fém.  (icftérotomi)  (du 
grec  iKTTcpa,  matrice,  et  tô/a*»,  incision),  t.  de 
chir.,  dissection  de  la  matrice.— Opération  céj^a*' 
rienne.  Dans  ce  sens ,  syn.  de  hystérotomotocie, 

HYiTÉBOTOMiQiJB,  adj^  des  dçux  genres  (ice^ 
térçtomike)f  t.  de  cbir.|  qui  appartient  è  l'hysté* 
rotomlep 

■YSTliBOTOVOTOaB,  ffubst«    fém.  (idiérîh 

tamoiocf)  (du  grec  ovrtpm,,  «eirice,  te/An,  inc^ 
slon,  et  TQftotf  accouebemeot),  U  de  cbir.,  ai^ 
couchement  procuré  par  rSodaton  de  U  matrice  | 
opération  césarieime*  Ob  dit  aiiasi  bystf  renie* 
tokie*  r,'".-,  .. 

■YiTBlciBV,  iobit.  et  idj.  maa.  llceuieUk) 
fdu  grec  yrreil,  poro-épie,  formé  de  uc,  poie«ei 
de  $fii(.  poil,  perre  «ne  l«s  spies  desApsirMaBS 
ressemblent  â  celles  du  iinfller),  i.  d'biit.  nali* 
genre  d'animaux  iemblablea  au  porc-^pie* 

■YOntiOTB,  Mbit,  fénii  (iceiHeêiê)  (imwrm 
uerHf»  pore-dpie)t  U  d'biii.  nei.,  bétotid  de 

■YTOVMâi  .enbit.  BMB.  (êmtNk0)^Lé9 
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«I,  fobft.  mâf.,  neiiTiéfiie  lettre  et  trottièmir 
;  foytlle  de  Falphabet  française  Noua  repréaenlona 
eeaoD  par  ud  limpla  trait  perpendiculaire  ,  et, 
daoi  l'écriture  courante,  noua  meltofif  un  point 
•u-denufl ,  cQn  d'empêcher  qu'on  ne  le  prenne 
..  pour  le  JamlMM^e  de  quelque  lettre  volilne. — fil- 
tre numérale  qui  ?aiit  un.  Placé  devant  v  on  x» 
fl  diminue  d'une  unité  le  nombre  esprlmé  pir 
Fnne  ou  l'autre  de  cet  deux  lettres. — Eta  parlant 
d'un  homme  exact  dans  les  plus  netites  choaes , 
00  dit  qQ*Umei  les  poinU  tur  Ui  i.— Les  Impri- 
nevs  appellent  f  rr^ma,.  celui  sur  lequel  on  met 
deux  points  dispoeés  horlxôntalement.  Quelt^Uet 
grammainena  donnent  I  ces  points  les  noms  de 
éiérêâe.  Il  y  a  deul  cas  od  il  faut  mettre  U  âlé- 
^  rite  sur  une  Toyelle.  Le  premier»  c*est  quand  U 
^  Haut  u  détacher  de  U  Tojelle  précédente,  a?ee  la- 
quelle elle  ferait  une  diphtlHMiftt^  «  Mns  cette 
Barque  de  séparation  ;  ainsi,  il  (kni  écrire  Làiê, 
MoHêê,  afin  qu'on  ne  prononce  pis  eomme  dariir 
les  mots  laid ,  m%knt.  Le  second  cas  a  lien  h>rf- 
qn'on  veut  indiquer  que  la  Toyelle  pi'éeédeote 
n'est  point  muette  comme  elle  Pest  ordinaire- 
ment en  pareille  position ,  et  qu'elle  doit  se  faire 
entendre  avant  celle  où  Ton  met  les  deux  points. 
Ajnn  t  queifoes  uns  écrtfent  coniifiuri^  «Tec  du- 
ms,  afin  qu'on  ne  prononce  pas  ^id^  comme 
daia^ukCs.  —  Ceel  à  tort  que  l'on  a,  pendant 
louf  lemps ,  tmXoÊàm  i  afoéi.— Ffolre  orthotn- 


(■ 


phe  issq)étH  U  lettre  i  à  bien  d'Milres  nsacea, 
que  la  raison  même  veut  qu'on  ralfe,  quoiqu'elle 
les  déMpprottfe  comme  Ineoni équents.  —  Dana 
U  diphihongue  oculaire  9A\  roh  n'entend  le  son 
d'aucune  des  doux  voyelles  que  l'on  y  Toit.  .Quel» 
quefols  ak  se  prononce  de  même  que  l'^^muei, 
comme  dsns  faitani ,  noui  faUoni,  que  Ton  pro- 
nonce feian ,  nous  feson.  Il  y  a  même  des  au- 
teurs qui  écrivent  fuant ,  tiout  fuonê.  Cette  or^- 
Ihograpbe  n'est  plus  suère  reçuc-^iyautres  fola, 
ta  se^  prononce  de  même  que  Tê  fermé,' comme 
dans  j'adorai ,  ja  commaitceral,  et  It 
temps  seeablables  de  nos  verbes  en  er.  ^  Dnàs 
d'autres^mota,  ta  lient  la  place  d'un  é  petit^ei|t, 
eomme dana lea moti pUàrt ,  faire ,  a/faircicoi 
fralff ,  vaine9Mni\  et  en  général,  partoat  oà 
la  voyelle  de  U  aytlabe  suivante  eai  vi  a  mnel. 
— Ailleors,  ai  représente  un  é  fort  ouvert,  corn- 
■M  dana  lea  aou  dois/ AMjp,  mola^paiB,  palaU^ 
pûHraltê,  êoukaUê,  jêthmialt , }€ faU^ ,  ffon- 
ça^.  Au  reaU,  fl  est  tréa-dillcife  d'établir  des  ré- 
gies sénéralea  de  prononciatlosi,  parce  que  la 
même  dipbthongue,  dans  des  oaa  tout-à-fiiit  sem- 
blables ,  se  prononce  diversement.  On  prononce 
i€  êfdt,  comme  /a  ci;  et  ja  faU,  eomme  Je  fé,  — 
Dans  le  mot  douaiHira ,  qnelqoes-uns  veulent 
qu'on  prononce  ai  eoaaae  a,  doimfiéra.  G'eal 
une  exception  Inutile  et  déralaonnable,  pulaqu^aile 
ne  ftpoae  av  rien.—  I  tTU^  daaa  la  aanjenctton 


aTdenmttf,  tfi:  i'Uarrl^,  9^  pknmm.  ^ 
Ceat  enooro  à  peu  prés  le  son  dea  phiso/  ^na 
ouvert  que  représente  la  diphihongue  ocqlalre 
ai /lorsque,  auivle  d'un  m ,  ou  d'un  n ,  elle  doit 
devenir  nfsale  ;  comme  dans  fatm ,  paifi ,  ahm^ 
maintenant,  etc.  La  diphihongue  oculaire d  eal 
à  peu  préa  aâsiiO^i^  m  même  usage  que- ai,  si 
ce  n'est  qu'elle  ne  présente  Jaoals  l'a  muet.  Ifala 
elle  ae  pr^onee  quelquoTois  de  même  que  fé 
fermé,  comme  dans  peine ,  peine ,  seigneur ,  et 
tout  aitre'mot  fù  la  syllabe  qui  suit  ai  n'a  pas 
pour  voyelle  un  a  muet.  D'autrea  fois,  ci  se  rend 
par  nu  a  peaowort,  eomme  dans  veine,  peine, 
eneeigne ,  et  toot  autre  mot  oà  la  voyelle  de  la 
ayllabe  anlvante  est  un  a  muet,  il  en  faut  seule- 
ment eieepier  raina ,  retire  et  acisa ,  od  et  vaut 
i|n  d  lart  ovvert.  Enfin  ,  Vei  nasal  se  prononon 
eomiM  ai  en  plusieurs  caa,  plein,  eerein,  etc.  81 
la  dlpbtliongneaurkulalrei^  Indique  deui  aoosef* 
faetlfs  que  l'oreille  peut  disbemer,  ee  n'est  aucun 
dea  deux  qui  aont  représentés  natureHensfent  paf 
les  deux  voyelles  o  et  i  ;  au  Heu  de  a  «  on  pro» 
nonce  toufours  oa;  et  au  llfu  de  I ,  on  prononce 
un  é  ouvert  qui  aemMe  approcher  souvent  de  la. 
Devoir,  êommoiê,  ioiê,  moine,  paii,  potnre,  elo. 
—Si  la  diphtboogue  ai,  an  nsoyw  d'an  n,  Ml 
devenir  nuMie,  Ti  désipie  encore  «n  d  mef^n. 
Loin,  f^, témoin, jointure, eHù. 
la  lattiryi  eat  amivent  smpisyis  é 
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cboM  qoe  le  fon  quelle  doll  prlmitlveménlrcpré- 
seiiler,  il  arrive  encore  qu'on  joint  celle  lellre  â 
quelque  autre  pour  exprimer  simplemcnl  le  8on 
primilif.  Ainii  ;  lei  lellres  Mine  représenlenl  que 
-  le  son  simple  de  Fi  dans  les  >iiiol9  (juidtj,  guider, 
'  etc. ,  V"*''^'  quitter,  acquitter,  eic,  et  partout 
où  l'une  des  deux  arliculations  çhe  oïl  que  pré- 
cède le  son  de  i.  De  même,  les  lettres  ie  repré- 
senlenl simplement  le  son  i'  dinS' maniement  » 
je  prierais  y  nous  remercierons,  il  liera,  qui 
vieiment  de  manier,  prier,  remerckry  lier;  t*t 
dans. tous  les  mois  pareiiiomeul  dérivés  des  ver- 
bes en  ieri  Vu  qui  précède  Vi  dans  le  premier  cas, 
et  Vt'  nui  le  suit  dans  le  second,  sont  des  lettres 
aU>oI  imcnl  nmeltes*.  Pour  les  cas  rtù  Ton  doit 
iniilro  un  i  après  un  y  dans  les  verbes  qui  se  ier- 
minent  en  ier,  oyer,  ayer  eiuyer,  jroyez  ce  que 
Qousxiisons  à  cet  elTet  aux  modèles  de  conjugal- 
T  BOUS  de  ces  verbes.  {Xolions  générales  de  gram- 
'  viiiire,)  • 

•  *|A,  subslv  propre  fém.  /f-a),  mylh.,  Temrae 
qui  couvrit  de  laine  Acliille  expirant,  el  fut  chan- 
gée en  violelle.  (En  grec  coV.) 

lAcCutS,  .subsl.  nias,  (i-akekuce^^  t.  d'hist. 
nal.,  espèce  de  petit  singe  d'Amérique.       . 

lACCiits,  àubst.  propre  mas.  (i-akekuce)(!Au 
grec  iOLxyù» ,  je  crie),  ni)  th.,  c'est  le  nom  qu'^iî 
donnait  ordinairement  à  fiacchus  dans  la  cclé- 
biûlian  de  «es  Tôles ,  à  cause  des  clameurs  que 
poiisi^aienl  les  bacchantes. — On  donnail  aussi  et) 
nom  au  personnage  qui  le  représentait  darts  les  cé- 
rémonies de  l'initiation  aux  mystères  du  paganisme. 

lACXiiAGOGUE,,    subst.  mas.  (  i-akaguogue  ) 

(  du    grec  low/ài^    surnom    do    Kacchus ,    et 

".   a/c^'/d),  conducteur),  roylh.,  nom  qu'on  donnait 

à  ceux  qui  portaient  la  statue  d,e  BaccUus  dans  les 

fûloi  éleÙMennes.  • 

.  lAciiT,  mieux  YAÇHT,  subst.  ma9.(t-<ii)  (mçt 
anglais),  t.  c^emar.,  espèce  de  petit  bÂlimeot de  mcjr 
ou  de  rivière  en  usage  chez  l^s  Anglais. 

L£RA,  subst.  propre  fém.  (i'éra)^  myth.,  nynj- 
phe,-fille  de  Néréc  et  deDoris.*  ' 

lAi.ÊMK,  sùbst.  mas.  (i-Q/^mé)  Tdu  grec  i«Ar- 

jutc>,  chant  plairrtir,*  triste,  élégio),  lamentations 

ch;mtées*chez  les  anciens  Grecs... 

MALTSUS,  subit.. prop.  masc.  {i-alitucé)^  mylh., 

'fils  de  Cercaphus  ;  bâtit  dans  l'IIe^e  Bhodes  une 

'   ville  ^laquelle     il    donna   son  nom;   d'où  les 

dieux  Telchines ,  ^«riiculièren\ent  révérés  dans 

celle  Ile,  sont  furnommés  laly siens. 

lAi.YSiEN /  subst.  propre  mu.  (l'ûlitkin)^ 
mylh.,  nom  d'un  peuple  fabuleux  changé  en  ro- 
chers par  Jupiter^  Jk 
t^ÏAMBB,  subst.'  mat.  (i-ùnbt  )  (du  gre^oc/i- 
to^,  pied  de  ters  grec  ou  latin  ,^  composé  d'une 
^  brèveel  d'une  longue),  t.  de  liti.  anc,  v^rs  com- 
posé dlambei ,  surtout  tu  second,^  au  quatrième 
ou  au  sixième  pied.*— En  ce  sens,  on  dit  aussi  adj.: 
tvv.t  ïamlfe,  --^ubst.  propre  fém.,  mytb.^  fille  de 
Pan  cl  d'EchO;  et  suivante  de  Métanire,  femme  de 
Cé|(Mi«,  roi  d'Eleufirie.  Personne  ne  pouvant  conso- 
ler Gérés  ainigée  de  la  perte  de  sa  fllle,  ïambe  sut  la 
faire  rire  par  ses  bons  mots,  et  adoucir  sa  dou- 
leur par  des  contes  plaiunis  dont  elle  Tentrele- 
Daii.  On  lui  aitribue  riaventioii  dei  vert  ïambi- 
ques, 

ÏAMRIQUE,  adJ.  des  deux  genres  (i-anbike  ),, 
niù  concerne  le  vers  tombé,  —  Verf  ^mnbiques, 
composés  d'ram^ea. 

nMHYCB,  subst.  maf.  (i-anbtce)^  (nttniment 
4  ^^ordes  des  anciens. 

I AMihK ,  ïubst.  fém.  (i-amide\  t.  d'h.st.  anc, 
r^ittille  df'stinée  chez  les  ancieof  Grecs  aux 
funotions  des  augures.  / 

lAiVAMATB,  subst.  mas.  (Miamare),  I.  dliist. 
anc.«  ancien  peuple  sannate  qui  habiUil  les  bords 
du  Tanaïi.        •  .li.^y.,  .,-*  •    u,    • 

lAONiKii,  subst.  mu.  (t'a-ibnteln\  i:  A*h\9i, 
anc,  surnom  qn^Uopiiérc  donnait  aui  Athéniens. 

IAP)(GK,  sul^sTmas.  (i-^ije),  t.  d'hist. 
«ne. ,  peuple  de  rUpygie ,  daot  llulie  méri- 

^UROAt  oaiiARBAi,  subtt.  propf e  mat .  (f-iir- 
^dc4f),  myth.,  roi  ^es  Gélules.  Didon  aima  mieux 
•«  donner  la  biort  que  d'épouser  ce  prince,  qui 
voulait  l'y  contraindre  per  la  force  d^  armes.  - 

•  Voy.  m  Don. 

lASSE ,  tubti.  mu.  ri-o€»),  t.  d'hist.  liât.,  genre 
d  insectes  de  Tordre  des  bémiptéres. 
*IATMI.EPT1,  subit,  mas.  (  i-atraiéprlêj  (du 
fcTcc  wrpoç,  médecin,,  et  tùiifu,  J 'oins,  Je  frolle), 
["«^ecln  qui  traitait  let  maUdcs  par  des  frictions 
huiMsef.  Voy.  UTtALErTioui.-^T.dhlsl.  anc, 
2..f.**!l.'**^^***^'^^"W«linaat,  dont  U  fcnciion 
éUH  doliidfe  \m  ttkliifi»  Oo  i'appelaU .  «uui 
ûf«r^.         .      ;   ■  ^  *      V        , 


•  >• 


^» 


lATRAL^PTiQUB,  subst.  fém.  (t-a-^tralêpetike) 

(en   grec    cotr^aAcc9rTuo7,   formé  de   cocrpcuM,  Je 

guéris,  et  oii «f  «ii,  j'oins.  Je  frotte),  partie  de  la 

médecine  qni  guérit  par  les  frictions ,  les  famen- 

iaiions,  les  emplâtres  el  autres  rrmè<lcs appliqués 

•à'l'exlérieur.-7ll  est  aussi  adj.  des  deux  genres. 

lATRI:^i;,  sûbstl    Ijèni.    H-fitrine)  (en  grec  lac- 

r/ocv>7),  femnié  qui  ei^erçai^  la  médecine. 

lATIlK^tt:,  adj.  des  deiiic  genres  (  i-atrike  ) 
(du  grec  laT.oixvj ,  incdecine,  di>rivé  de  wcT/oiu&j, 
je  guéris),  qui  appariieiil  à  la  médecine.      ' 

lATlKHlIllilKi-: ,  subst.  fém.  (i-ntrorhimi  )  (^  du 
grec  tarpoî,  médecin  ,  et  yutxuoL^  chimie),  t.  de 
médec.^  l'art  de  guérir  les  maladies  par  des  re- 
mèdes chimiques.  • 

lATROCliiMiQlJB,  adj.  des  deux  genres  (  i-a- 
trochimike)y   t.  de  médec,  qui  a  rapport  à  Via- 
'  tfochimie,  —  Médecin    iatrodtimique,  -  qui    se 
borne  aux  remèdes  chimiques. 

lATiiot  HiMiSTK ,  9ub^l.  des  deux  genres  (î^- 
/roc/ii?iiic£r/e>, médecin  qui  s'adonne  à  riaf/'or/ii?wi';.  . 

IATnOMATlii^:MATic.lE!«,  adj.  mas.,  au  fém, 
IATROMATilhMATlCl£^',\E(t-a/rO»/aJU'mu(ic7Vi/i', 
'C\éHe)y  t.  de  médec,  qui  est  relatif  ï  Viatromatfifj-^ 
matiqne  :  doctrine  iatromathemati'iehne;mCdedin 
iatromathématiclen.*^\\  se  dit  aussi  subst.  :  les 
iatromathematiciensi 

lATROMATilÉiiATiQtJE,  subst.  fém.  (t-atro- 
malêmatike)j  t.  de  médec,  application  des.  ma- 
thématiques à  l'explfcation  des  phénomènes  de 
la  vie.  .  ,  * 

lATROPHA,  subst.  ma9.  (ifalrofa)f  t.  do  bot., 
arbre  tllhymaloYde.  ^ 

lATROPHYSiQUE,  adj.  des  deux  genres  (  i-a^ 
trofixike)  (du  grec  car/îeuw,  jei  guéris ,  et  ^puîtxv? , 
physiquç),  se  dit  des  ouvragels  qui  traitent  de  la 
physique  relativement  à  la  médecine. 

lAZDA!! ,  subst.  propre  mas.  (i-azedan)^  myth., 
nom  que  les  nrages  donnaient  au  bon  principe. 

IRAME,  subst.  fém.  (iùali  ),  t.  d'hist.  >sl., 
genre  d'insectes  pupivores  trè^-voisin  des  cinips 
de  lAnnée. 

iBAPéBA,  subst.  mas.  (  ihapéba  ),  t.  de  bot., 
fruit  du  Brésil  fort  ressemblant  â  une  orange. 

iBDARfe,  spbst.  mas.  {ibedare)^  t.  d'hast.-  nal., 
poisson  du  genre  cyprin ,  que  l'on  trouve  dans  les 
lacs  de  la  Snéde.  .V 

^IBèrb;  adj.  des  deux  genres  (  i^^re  ),  espa- 
gnol .—Subst.  fém.,  t.  d'hist.  njit.,  genre  de  co- 
quilles originaires  d'Espagne. 

iKiBiDB,  subst.  fém.  {ibéfide\  t.  de  bol., 
plante  crucifère. 

^IHÉHIB,  subst.  propre  fém.  (i^^ri),  ancienne 
province  d'Asie,* située  à  l'orient  de  la  Col^chide. 
— Nom  donné  par  les  ançirens  à  cette  contrée 
d'Europe  qu'ort  a  dcpiiit  appelée  E||t9SQ0* 

IBÉRIE^,  subst.  mas.  (  ibériein  )  ,  ancien 
peuple  d'Espagne.»—-  Adj.  :  monts  Ibériens, 
grande  chaîne  de  montagnes  qui  traverse  le  cen- 
tre de  l'Espagne  du  noH  ad  .^ud. 

IBERIJKE,  subst.  fém.  (i6^>'f^i>ie),'t.  deconâmr, 
sorte  d'étolTe  appelée  autrement  imberline,      * 

IBETSONIE ,  subst  fém.  (ibèteçoni)f  t.  de  bot., 
sorte  de  plante.' 

IDIARE, 'subst.  mas.  (i^Mre),   t.^'hisl.  nat., 
poisson  de  l'espèce  des  cécilei.  — *  Petit  serpent. 
d'Amérique,  trés-dangereux'. 

IBIBB,  subst.  mas.  (  ibibe)  ^  L.dfhist.  nat., 
peMt  serpent  de  la  Caroline  d'Amérique,  peut-être 
le  noAme  qu'Icare. 

*  IBIBOCA,  subst.  mas.  (ibiboka\  t. d'hist.  nat., 
genre  de  serpent  du  Brésil  dont  on  distingue  plu- 
sieurs espèces ,  toules  remarquables  par  la  beauté 
de  leurs  éceflloi.— Serpent  d'Arabie  qu'on  nom- 
me aussi  af^ii#.  '    ' 

1  ni D.,  abréviation  du  mot  l^irfetM.  *    ' 

^  iBiDBif,  sorte  d'adv.  (Ibtdéme),  motJatin  qui  si- 
gnifie au  mtmê  lieu,  .ians  le  même  emroit,  dans 
la  même  page,  ou  bien  encore /a  tmme  chose, 

IBIJABA,  subst.  mas.  (ibltaba\.U  d-hisl.  nat.;. 
serpent  dangereux    d'Amérique,   qui  jette  son 
poison  par  la.  tête  et  par  la  queue.  . 

iiviJAl),  aubst.  mas.  (ihijù\  t.  d'biil.  nat.,  oi- 
seau de  nuit  du  Hrétûl ,  de  la  grandeur  <j^une  hi- 
rondelle. C'est  une  eupAce  de  crapeau-^oMntv*  / 

ininA,  subst.  mas.  (iMra),t..de  bot. ,  espéré, 
d'arbrisseau  de  la  Guyane.  ,1 

IBIRACOA,    subst.  mas.  riMroJ^o-A),  t^«(l!lii|lt.. 
nal.,  sentent  du  Bréli)  trés-dongeiv^ux ,  dont  le 
venin  fait  jeter  A  celui  qui  en  est  mordu  le  sang 
par  les  yeux,  les  oreilles,  les  narin<b^|  le  gosier, 
etc. 

IDIRAMA ,  fuhst.  mas.  (itArnma\  t.  d'hist.  nat.^ 
serpent  du  Brésil  d'une  grosfeur  considérable. 

iBiRAio.^GA,  subit,  mas.  {Unraionfaa)^U  de 
bol.,  arbre  dti  Brésil* 


ICI! 


57 


T.  II. 


IBift,  subs^  mas.  (ibice),  t.  d'hist.  nat.,  oiseau 
qui,  dit-on  ,'d«'vore  les  serpents,  et  qui,  suivant 
quelques  naturalistes ,  e<it  une  espèce  de  courlis. 
Les  Egyptiens  en  avaient. fait  un  symbole*  reli- 
gieux.      '  ,     - 

IRITIN ,  subsl^  nias..(tdi7mi),  t.  d'hist.  nat.,. 
s#pent  des  IMiilippines,  espè<!e  de  boa  qui  s'at- 
tache par  la  queue  au  tronc  des  arbres  et  attend 
ainsi  sa  proie. '.    >^  ^      ,  j,     . 

ir.At.ORB ,  subst.  fém.  (ikâkore)^  t.  dè^  pot.  / 
genre  de  plantes,  espèce  de  ce/disiCj^ 

H  ADE,  8ubsjl.*fém.  (i/f(i^é;),*  vingUAme  jour  du 
mois  lunaire,  consacré  à  Epicure  par  les  disëipks 
de  ce  philosophe.  —  Au  plur.,  fêtes  que  les 
Grecs  célébraient  en  l'honneur  d'Kpicure. 

JCADISTE,  sùbst.  mas.  (ikadicete),  nom  qii'on 
donnait  aux  épicuriens  par  anulogic  à' la  fêle  des 
icade^,'.  »   *.  •    ■ 

K.AQUE  OU  iCAQtiEn ,  subst.  tnas.  (ikake, 
ikahid)  f  X.  de  bot. ,  espèce  de  prunier  des  An- 
tilles, dont  le  PMiil  est  fort  ressembLant  i  notre 
pruno  de  Dam'Is.  ^ 

** ICARE,  subst.  propre  ipas.' (/Aor^),  rtiylh.,  (ils 
de  Dédale.  Voy.  dédale.,  >        , 

ir.ARiA^,  subst.  propre  fém.  (iA'rtWa),,  mylh. , 
surnom  de  Diane,  pr^s^d'/taroA,  Ile ^e  la^ tuer 
icarienne,  où  elle  àvail  un  temple.         \'(i 

iCARiOTis  el  iCAïas  ,  subst.  propres  fém. 
(ikari'Otice,  ikarice)^  mylh.^  surnoms  de  Pénélope, 
Iilie.d'/c<irm5.  «  /  / 

*lCARiE!\r,  adj.  mas.  (ikariein)y^,  d'hist.  anc, 
s'est  dit  des  jeux  célébrés  h  Athènes  en  l'hon- 
neur é'icarius  et  de  sa  (ille  Eri<*one.  Ces  .jeux 
coitsistaient    principalement   à    se   balancer    au 
»  moyen  d'une    corde   suspendue  à  deux  arbres. 

Voy.   ESCAKPOLETTBi., 

iCARit  A,  subst.  propre  mas.  {ikari-nce),  myth., 
fils  d'OEbalus  et  père  d'Eripone.  Ayant  fait  boire 
du  vin  à.  des  paysans  qui  né  connaissaient  pas 
cette  liqueur,  ils  en  furent  enivrés  jusqu'à  per- 
,dre  la  raison,. en  sorte  que  d'auCreSf  les  croyant 
empoisonnés,  se  jetèrent  sur  Icarites  et  Je  tuè- 
rent. Aussitôt  les  femmes  de  ces  paysans  furent 
transportées  d'une  fureur  qui  dura  jusqu'à  ce  que 
l'oracle  oiH  ordonné  drs  Têtes  en  rhonneuM'/- 
carius  :  de  lA  vinrent  les  jeux  icarient.  Ce^  jeux 
consistaient  à  se  balancer  sur  une  corde  attachée 
à  deux  arbrài;  c'est  ce  c[ye  nous  appelons  l'es- 
carpolette; les  jeunes  gens  surtout'  s'y  exerçaient 
beaucoup.  Méra,  chielni^e  û'tcariut ,  découvrit  le 
lieu  de  son  tombeau  à  Erigone  ^  qui  se  pendit  de 
désespoir,  dès  qu'elle  s>à  la  mort  do  son  père; 
mais  Jupiter  métamorphosa  Icarius  en  astre, 
qu'on  croit  être  Bootès  ou  le  Bouvier;  Erigone 
en  une  constellation  appelée  la'  Vierge-,  'jet  la 
chienne  Méra  en  celle  qu'on  nomme  la  Canicu- 
le, ou  le  grand  chien,-^  Le  père  de  P^éiope  se 
nommait  aussi  icarius;  c'était  un  Lacédémonien 
noble  et  puissant,  habitant  Sparte  lorsque  Ulysse 
,  !vUit  lui  demander  aa  fille.  Ne  pouvant  ae^ésou- 
dre  à  se  séparer  d'elle,  il  conjura  Ulysae  de 
fixer  -u  demeure  à  Sparte,  mais  inutilement. 
Ulysse  ^ant  parti  avec  sa  femme  ,  Icarius  monta 
sur  sonshar ,  et  Ht  si  grande  diligence  qu  il  iV^ 
vit  H  fiA  et  redbubla  ses  instances  auprès  d'U- 
lysse pour  rengager  à  retourner  à  Sparte.  Ulysse 
ayant  alors  laissé  A  sa  femme  le  choix  ou  de  re- 
tourner avec  son  père ,  ou  de  le  suivre  i  Ithaque, 
Pénélope  n'o  répondit  rien,  mais,  baissant  les 
yeux  ,  elle  se  couvrit  de  son  voile.  Icarius  n'in- 
sista pluf ,  la  laissa  partir,  et  fit  dreuer  en  cet  en- 
droit lin  autel  A  la  pudeur. 
^iCASTiQliE,  adj.  des  deux  genres  (Ikaeetike) 
(du  grec  ccxoiv  ,  image),  qui  fait  image  :  poésie 
icastiqur.  Il  est  peu  usité. 
t  iccols,  subst.  mas.  plur.  (ihcko-ice),  espèce  de 
/prêtres  ou  de  bornes  du  Japon. 

ir.ÈLB,  subst.  propre  mas.  (icéle)^  myth. ,  un 
4es  fils  du  Sommeil ,  le  même  que  Thobelor. 

IcnilJtA,  subst.  propre  fém.  (ikné-a)  (du  giec 
tX-fty^  y  je  poursuis),  myth.,  surnom  de  Tbémis 
^t  de  Némésis.  ' 

K'.ELLB,  adj.  fém.  Voy.  icrtn. 
'^ir.Ei.ri,  adj.  démonslraiif  mas.,  irw.f.B,  adj. 
fém.  (icelfd,  cèle),  celui,   celle,    ce   dont  on  a 
parlé  auparavant.  Il  est  v jeux  et  ne  s'emploie  plus 
qu'en  style  de  pratique. 

ICA1«ISI« ,  subst.  mas.  (icéniein) ,  ancien  peu 
pie  d'Angfaerre  qui  habitait   le  eomlé  d'E*»ex. 
^ir.HiSAtTiiE,  subst.  fém.  (iknantcj^  t.  de  bot^ 
plan'.egraminée  d'Amérique.       \ 

iCHilBUMOif ,  subst.  mif.  (iknemnon)  (en  grée 
c^viu/bisie,  formé  du  verbe  «>f»lt^  »  )•  poursuis , 
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,Ô8  .     îf'ïl 

^prcequ'^prl  animal  fail  la  ?ii^rreauf  lerpfinli^ 
1  «ri.i«t.  HAl.  ,  <njailiii()A.io  (ic  la  ^rotneur  i\nn 
chai,  .■Jf»;i«]i''  riH'-^i  r^Jt  lir  l'Imranu  on  mmigou^tf. 
Ctt'UTo  (\'\n*rii4s  lixiiK^ii-ipl^icH  i\i»  U  famrile  dr» 
l'iiunnoiilii ",  <!"•   """'  rofilmfH'lIrrijrrii  ra  inoii- 

'  v»Mifiii.  ri  oui  I  air  ilïirr  lôojVïitrî*  m  <|u^lo. — 
A.lj.;  mi  <l»i  ail  fcrn.  tcliueumone  :  ttiuucUt'i  ic/i- 
)/;///»<//'./ 1 ,  qui  IV  \iv»'nl  que  fie  chanAc*. 

«M  li\i  r\io>ii>i: ,  siiMl.  iuii,(ikneumoni<!e), 
t.  (1  hisl.  Tiai.,' trihn  (rinsPClcs'pupivores,  connus 
.•>iMM  soii<«  If  lâoiu  dp  moMC/tei  Iri)>/e9  on  mmahes 

.  ^  IMIMJ^F,  fiihM.  innf.  riknriar\  \.  d'tii^l. 
liât.  iVoiii  donne  à  l'ichneumonf  ou  rat  de  Pha- 

f.on.  —  iNom  donne  aussi  i  la  m<ju<jhê  tckneu- 
ifi'^ne.  Voy.  ichmclmo?!.. 
^  -     Il  il.\l(>f;n\l»ilK,  iit.b>t.  lunn.  iiknii-offurràfe), 
no'ii   dnnnt'îà    une   rla^se  d'é<ri»jin.'<  l^jlanisles, 

•'  K.IIVlliATF. ,  Piilul.  nm.  •iknni'^u-)  ,   t.  d'a§- 
Ironomie;  foiiWi»l!.ili<»u  des  clii  ris  d'Arlvion. 

M.iiyor.iiM'iii-:,  sul/^t..  lu.»^.  Hknogucrafey 

U  inm.iui'Jiil;:,  ?nl)sl.  f^in.  [iknngiu  raft)  (du 
^V •(•>;/> ^/^^  ,  \r-iv.  it.ici»,  fl  y^'/V'^j,  jc  ùï'crii) , 
<'n,  I  'jilt.,  ph^(»if;fii'»rii  |r  pi.in  ou  la  ir.irc  ^îie 
■  f(  tti'  «nr  iju  II  :rriM  la  b.i«p  d'un  rorp-»  q4ii  y  est 
ii;.j>  ;w'.  —  I  ;i  por-^pprlive ,  vue  ou  rppré«p,nla- 
'i  (Il  'J'jii  oh»  r  .j'iip|ron<|u^  ronpô  à  sa  hase  ou  à 
i  tj  If/de- rLjiiii»»#;e  jiijr  un  plan  ftiralièle  i  l'ho- 
ri/vv-  <*Vi  l'."j»f^**iri»  .riitrrrTU'nl  y*/a/i  fjéomHfal , 
i(v\  >tinj:l»Mnfiii  //(4ii.  LtrUnograjUte  t'A  oppnsf^e 
.fia  MNiroff  apltie,  qni  f^l  ta  roprc*<tentallon  d'un 
objet  «ur  un  plan^p^TprfidiriilaiiWî  à  l'Iiorizon.rl 
qii  <tn  nomme  filiH  rrriiiniiinémcnl  tli-t atioti  fft  o- 
^nii  trait.  ^  Km  l.  de  forljfiration,  l«pUn  ou  ro- 
prr'»' j.t.iuy.n  do  la  lon^ijfMir  vA  ;if»  la  InrciMir  dr«^ 
di:T6renU*s  parlip»  de  la  forurf«î«o  ;  '/•  plan  /mi 
di'gsjn  d'iin<?"  forU*n*sse  coup*»»  paialiflmiint  et 
un  prij  aU'dcâ«u0  du  rez-de-chanss^f?. 

t(:ii\Of;RAl'iilQlE,  adj.  dei  d»îux  grnref  '.lA- 
wo^;//frfi//4c;,  quilipparlu'nt  à  Vkchnotimphic:  ' 

irJM0r.HAPn(9tCME:^T,  adv.  (iknofjueraP- 
kr.iuun\  selon  Vtchnographie. 

icinosTP.OPHK,    subst.    ma«.    (ihmc(>trof>,) 
Cdu  grec  «ty'^iv,  imape,  fU    îr/sfp'/),  Je   tourne), 
'  <^^r)«»lrument  d'optique   do^it  le  vérité 
ieoyiotlrophé,  Voy.  ce  inot. 

i(|i>i  »K  ,  iiubn.  pr:if)ie    f''*m.    iknnze},  nom 
drinri>  par  le.»    premier!!  navigateurs  à    rilô  de 
'Sar<!a'7iie< 

M  ii'Mt ,  ^lîb^t.  ma«.  C/Iror)  ^dii  grec  «jfjjo ,  jni- 
r.lroii  ?nniç  aqijrux\  t.  de  méder.,  sr^roVit/^  Irre, 
,  sanfe  qui  dérotile  dcH  ulcAre!!.  —  l)an«  lô  lancage 
d    I  nt'fionne  r/i.vtho!opie,  estait  fc  sang  qui  cou- 
lait d-n?  les  vrine.9  des  dieuj.. 

irnOK+;f  SK,  adj.  féni.  Voy.   icnor.Frx. 

icnORKlX,  adj.  mas.,  ^au  fém.  |MiORFT^e 
[ikoren,  rtnie),  t.  de  nriédec,,  Séreux  et  àerc  : 
hnmçnr  irhnrénse. 

iCfior.oïnR ,  siib^l.  fém.  [ihûrh-Me)  (du  grec 
r/'Apj  sanie,  el  rt^-:*,  forme,  resjicn^jjanee)^  t.  de 
niAdeie.,  sorte  de  sueur  semblable  é*la  «atie  d'un 
ule^re.  '         '  '-':',  '  :  -      •  ..^ 

ÎC.nrfnif.,  «tibH.  Wm.  Voy.  ir Tf.aïAH. 

i^nrniM^niiR,  fubsttnts.  (iktlzandre},  mt- 
cliHie  é  plonfçer,  irtretiléc  en  IWIS. 

icrtrnvirt,  lubat.  fém.  (<ltrt-fr«)  (du  tree 
f/r^>ç,  p^i'soti),  t.  rf'blsl.  nit.,  piierre  qt^ron 
Irnmr  nne  ca? It^  qui  1  U  Hpire  d'un  pollèon.. 

iriiT5Ym  ôij.K  ,  sub^i.  fém.  (îlkrl-olko/e)  (el^ 
per  r/&*j^,yc)>K,  fortiïé  de  i;<^v<,  poîsion ,  |^  tfe 
/'.;>/,  colle),  colle  de  pobson.  Cctl  la  resrte  B*- 
liVôlre  en  #ra?)d  e^lur|;eon  téel^^e  et  rofilé#i 

ifittHVbnoiTE  ,  iubst.  mil.  (tktl'&doffte)  (dn 
gtce  ty^U,  piHSion^et^t^,  gén.  ©il^vtis^,  iJeili)^ 
).  d'MsI.  nai. ,  émX  de  poinon  i>éiril(é« ,  -ifp^Me 
improprement^/oajif^ré.  \ .  * 

K  HnÎYaGli/iMiK ,  Mibst.  mtfl.  (IklUaguerûfe), 
(du  grée  i;^ ,  poiiHMMiy  et  y^fii,  le  décHa;  ^ 
^oi  décrit  lea  poÛMMM,  qui  s'occupe  d'idil/^f»- 

KHtHYOCftApRiB,  ftibil.  fém.  {Iktl'ûgHerafi)^ 
deflcription  des  poiesons ,  iriité  tor  l'histoire  na- 
^ureile  dei  poksôni.  Voy;  loiTtfvOGaAm.  ;  > 

iCHnyocmiPfii^E  ^  idj.  dea  de«i  genreu 
(ikU-^gaerafike)  ^  «\nk  eoneeme  VichlhifûiirapkU, 
ICiiTHVOr.,  abréylailon  da  mot  ichtfi^ofogie, 
ICNTilirOf JTSB ,  lubiU  m^9.  (ikti-^lkt)  (éù 
fret  ix9iA^  poisfoii,  et  )iê^;,  pierre,  I*.  d^Mst, 
pi.,  poiffoo  pétrlié^  pierre  char§é«  d'enir 
|M^cintes  de  poissoni.   ;    «^    'v      *r     / !: 

ICHTnvoi.ociB»  fubstr  fém 
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irjmiYOï.ociQUB,  adj.  des  deut  genres  (H^/r- 
y)/oyiiltri,  qui  concerne  Vtdithijotogle, 

icHniYOï.OfîiATe,  subtil,  mas.  (ikii-olnficete\ 
reitit  qui  s  <>crupc  de  lututiyologie ;  qui  i  écrit 
5ur  les  poi<4ftnnK.  - 

K  IITHHKH  I^CJK,  subst.  fém.  {ikti-ftmancij^du 
\iroc  iy^J^,  poisson,  et  //«yrita,  divinalion;i  chez 
bs  aiicier*^ ,  divinaiion  par  les  eniradlet  des  pois- 
sons. 

K  iiTfivoif  AivriEn  ,  subst.  et  adj.  mas.,  aU 
fém.  i(  H THYOM  i^ciRi^R [ikti'OnmHckin,cUne)t 
qui  Concerne  Vichihyomanrie. 

ICHTIlYOMOHPHrA  ou  KIITIf YOTlPPl.lTnKS, 
iubst.  fém.  pluis»  (ikii'Oniorfê ,  /f-of/po/ile),  t. 
d'Iiisl.  nal.,  les  oryctographcji  'donnent  ces  noms 
aux  pierfea  qui  présentent  des  empreintes  de 
p^isîion^,  et  oii  U»s  aréies  nu  les  os  soflt   rfVîtrnits 

jJi  reinplarês  par  de  l'arpile,  du  calcaire' ,  ou  bien 

.par  des  matières  minérales. 

^  KjiTilYOPËrRE,  subsL  mas.  Voy.    ichtiiyo- 

LITUF.    .  '/ 

♦ICMTIIiOPilif.K,  sulist.  et  adj.  de-i  deqt  gen- 
(ikti-ofujç)  (i\\ï  grec  r/^j^^  poisson,  et  f ory,), 
mange),  celui ,  celle  qui  ne  mange  que  du 
[>bisson,  qui  se  nourrit* de  poisson.    ■         ' 

icirTiiYOl>n%r.iR,  subst.  Im.ahtUnfaji)^  ac- 
tion, habitude  de  man;:(T  du  poisson. 

Jc.IITnYOMlUilQlK,  adj.  des  deux  ft^nr^i  {ih- 
li-of(ijike)y  qui  ej^l  relatif. î  l'ichthynphagic. 

l(.nTHYOPI|Tn\l  MITE,  Mibst.  fém  fi/JI-o/^r (a- 
lernite)  (du  grec  i>^6'-/4,  poisson,ct  cf  (/r/yo»,  cril;, 
i.  d'Iiist.  njt.,  sorte  de  ptcrrc qui  porte  l'emprein- 
te d'Jeux  de  poisson. 

H.l|TllVOS\R(;oi.iTnK  ,  «iibst.  (vtn,  (ikli-oçfir-' 
kotitn}f  t.  d'hist.  nat. ,  g  nrc  do  coqruilles  fossiles 
ik  .^ipbon. 

K.IITIIYOSE,  subM.  fr;n.  (iltl-oze),  l^  de  mé^ 
df'c,  daVtre  farineuse  qui  aiTcctc  ordinairement 
le  cuir  chevelu. 

l(jirJiYO»i^o%nii.K,  .<«ub.sl.  f«m.  {iktî-occpoU'f 
dih)  (du  grec  c/Oa^  poisson  ,  et  ^■jio'-'Ooj/A ,  verv 
lAbre),  t.  d'hiît.  nat.,  vcl^èbre  de  poisson  pétri- 
fiée. . 

icRTnYOripOMTBE ,  ^9t.  ff^m.  Voy.  icji- 

TJIYOMORPHEH.' 

/itftTnYPfermr,  subst.  f^m.  {lktipètre),U  d'hist. 
nat.,  espèce  de  glossopèlre. 

IcniilYTE,  sub«t.  mas.  Voy*  icntni^ouTnF;. 

ICI,  adv.  de  lieu  {icl)^  en  ce  lieu-ci,  en^cctc 
endroit.  Ibdiftère  de  là,  en  ce  qu'ici  désigné  le 
lieu  où  est  la  personne  qui  parle,  et  là ,  un  lieu 
«liTércnl  ;  venez  ici,  alltiU,  L'un  est  plus  près, 
l'autre  est  plus  éloigné.  Le  premier  marque  et 
détermine  rendrôit,  le  second  est  plus  rague  et 
a  besoin,  pour  Mre. entendu,  de  quelque  signe  do 
l'ail  ou  de  U  ^narn,  Voy.  ça.  —  Il  se  joint  avec 
de,  par,  jusque  :  il  ai  parti  (Vlci ;  H  a  poMné 
par  Ici;  Il  e$i  venu  Jusqu'tet.  —  Icihas,  adr., 
dans  ce  bas,  monde.  —  U$  ch.otci-  d'ici-ùas,  du 
monde,  de  la  terre.        • 

^iriQtniil,  subst.  mai.  (icikl^)^  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  balsamiers. 

icooi.Aiv ,  iubst.  mas.  {ikoguelan)^  t.  de  rclal.^ 
page  du  grand- scignetor» 

<  icosA!«TiiMpTYQ«m/adikréai»  {ikônaniMipe' 
(ike)  (du  grec  curcuv,  ioiafe^  tivrit^  centre,  et  ^t;rru- 
X'^if  douMo),  i,  ii'opt«  ^  »om  dottcié  é  une  lunette 
qui  a  éié  apf»eié«  eftiiilte  ^Ui^lmHitékniH,  et  daM 
laquelle  on  voit  deui  images  dm  méflio  ol^et, 
l'une  droite  et  l'autre  reBTertée.  V 

iGoaii^i'B^  idj.  doa  Helit  «Hireà  (ët&nike)  (du 
grée  «um%  icaafe)^  t»  d'oreliéol.  i  irtatme  konàfite» 
autue  ékfée  daMi  te  €r4eo  é  eeUii  que  aTOét  été 
|rois  fois  vainqueur  dans  Ici  Jeui  aacréo»  £ilo 
était  mesurée  eiaeiMesH  sur  la  tittle  M  lar  lei 
knoBibret  da  |fer#ottiia|$o  qu'elle  re|wiae«tall#s'^/.^ 
V  l€M<»CLA*li«  9  aub»t«  Mf.  (MoffolE^âceiHtX 
doetrftuo^ifttéme  4ea  U<madimei.  u^' 

IC4>a0Ci#]|êTK,  aubat.  maa.  ilkonMaatf^  (fin 
grée  ciiii«y|  Imegeiet  «JUcM^Je  brlae^uorn  d'une 
aecte  d'héiéllquea  du  hultiéine  tiède  qui  brltaieut 
les  imagea  doa  aalnta,  ti  combattaient  le  culte 
qu'on  leur  reud.  .'y,^y.^:r^:'^^^-.,mi^ 

Celui  qui  l'oceupe  de  rieofto^rop/ile,  de  l'étude 
des  monumenta  flguréa.  ,. 

iconoiiftAPiiiB ,  anbet.  fém.  (ikmiw§wlàm1i) 
Cdu  grée  €umv^  faDiifi,  tt  yaftf et,  Je  décris),  dea- 
eription  det  ImagM,  dea  taMeaui ,  dea  kgMfî^  Éif 
pelutures  antiquea  ou  uiodemea. 

u  o«oi;iiarhiqi;b  ,  adj.  dea  deux  genrea  (ikcn 
nôpi€falike\  qui  apfarCieat  à  l'Ioefiograp/tii, 

IC^BOOBAMIfOIIBaiBBT,  adf,  (tUm^utTufi- 
UmoM)^  aelou  Vkanogrmkk. 

(ihmlÉim)  (ai 
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fxH^  h/ryj^  Image,  ei;fliTpi^ou  Xfltrpr;,  serviteur, 
adoraieir),  adorateur  dea  hnagrs;  nom  que  îca 
iconoclastes  donnaient  aux  caili(diques. 

icoioi.Atbie,  subst.  Ct'tn.  ^lilrono/drH)  rmèmo 
élym.  que  ce|b»  dji  mol  prècé«l.\  culte  des  images. 

KO^oi  AtRiQtK,  adj.  des  deui  genrcf  {iko* 
nuhUrikf) ,  de  Viamolàlrie,  \. 

^lc:05iOi.OGiB,  subst.  fém.  dkfiunlnji)  (du  grec 
fr<wy,  image,  et  io-/5*,  dlsTours),  explication  dea 
images ,  des  monuments  figurés.  « 

i(  o^oi.Of;i<^tE,  adj.  des  deux  genres  \,ikonO'    . 
lojèke\  qui  concerne  Vicouolngie. 

u.Oxoi.OftiftTB,  subst.  mas.  (yt^uûlnjlcete)^ 
celui  qui  explique  les  images,  les  monnaies  anti- 
quei         •         •     - 

ICOlOiiAOt  K  .  subst.  mas.  (  iknfionmke)  y  lia 
grec  eof'-^v,  gén.  ec/cvt?,  im«ffe  ,  r-t  de /jiai;fî»^«i, 
combattre),  qui  combat  le  cuit'*  des 'iniagv*s. 

IcoiOPHiTR  ,  subst.  et  adj.  des  deux  genrea 
(ikano(ilt)  (du  grec  ti/%j,  imapc,  et  çt/cî,  ami), 
celm,  celle  qui  adore  ou  qui  sme  les  images. 

K.O^OSTROPHK,  *ub*t.  mas.  rMortocefro/V) 
(du  grec  «tx'.iv;  im^ifte  ,  et  ♦Toefl?^;,  Je  tourne,  je 
renverse)  ,  instrument  d'optifue  à  rusajçe  des 
graveurs,  et  qui  montre  les  objets  renversés. 

U.O%\VMRE;   subst.  mas.    (  Ikoin-edre  )   Tdu    ^ 
grec  c;/^/7i,  vingt,  et  iopm^  siè^e,  ba^*),  corp^  Sf^ 
iide  et  régulier  qui  a  vingt  faers,  dont  la  surface 
cst.rompf)Sée  de  nngt  triangles  équilaléraux.' 

icOStmiRlB ,  sijbMt.  fém.'^ifrosa/<^/<;  du  grec 
et/)sîi ,  vingt ,  et  Kjif>^  ,  homme  ,  gén.  de  «yyy/î  , 
homme,  mari),  t.  de  bot.,  douzième  classe  du 
système  sexuel  dti  Linnée ,  renfermant  les  plantes 
dont  les  fleurs  hermaphrodites  onrt  vingt  étami- 
nea,  otl  un  plus  grand  nombre,  portées •  sur  le 
même  eali<?c. 

îCOsxyiDniQVEf  adj.  des  deux  genres  (Ikozan- 
irikf),  qui  appartient  i  ï'icMandrie,  On. dit  aussi 
Icokandre, 

^i(  otK ,  subit,  mas.  [ikokce) ,  nom  de  lectai- 
,res  du  Japon. 
^H.TKRK,  subst.  mas.  (iktérc)  (eti grec  errc/?^, 
fait  de  c/t«/3,  subitement,  promptement  ;  ou, 
s^on  d'autres  ,  do  exTi<,  esï>èce  de  bdetfe  aux 
yeox  jaunes},  t.  de  médec,  débonlcmefll  de  bile 
qui  cause  la  jaunifse.         * 

1CT^.RI4A,  subst.  fém.  (ifrf^rMt*^\  t.  d'hist. 
nat.,  pierre  jaune,  bonne,  selon  i'Hne,  contre  h 
jaunisse. 

iCTtntC,  iubat.  rim.  Voy.  tcrtag. 

ICTÉBIB,  iubft.  fé«i.  (ikieri)f  t.  dlijat.  uat.,, 
espèce  de  merle.      . 

iCTtBiQVB,  adj.  dea  deux  geiijrea  (<A:f^tfta}, 
t.  de  médee.t  penonm  UUrkiwê,  qui  ala  Jauulaae. 
—  Itemdtfe  ietérique,  propre  à  guérir  la  ja«ataae* . 
^iCTtBOCÉPHALB,  iubat.  BMa.  {iktérêcffoU) 
(du  grée  «rrt^,  l^utte,  t<uulaae,  «t  jcffaiii^,  têtu)| 
t.  d'hist.  Bat.,  aorte  de  guêpier  à  tête  JeuBO. 

ICTÉBODB,  adj.  fém.  (i*tfredf),  t.  de  médue., 
ae  dit ,  i«ion  quelqBea-uua ,  de  la  fièvre  Jaune. 
.   fCTAftfiÏDB ,  adj.  dea  deux  gOBrea  (iktén>'^e\ 
t.  de  médee.;  ae  dit  de  certainea  aeeréillBa  )li« 
lieuses.  ^ 

KTitiB,  subst.  fém.  (iktini)^  t.  d'hiat.  nat.^  oi^'  g 
seaM  de  proie  de  la  Guyane. 

icXiM,  subst.  mas.  (Ikilce)  (du  grec  cxrif,  mar* 
tre,  ou,  suivant  Aristote,  aorte  de  belette  ),  !• 
d'hift.  net.,  (|uadru(»èue  Carnivore  de  ttardêigno» 
du  genre  de  la  martre.  ^^ 

ID.,  abréviation  de  ^m«.  * 
^fiiA,  subit,  propre  maa.  C^/fa),  mmitague  de  la 
Turquie  d'Aile,  dont  la  chaîne  triverie  TAnato-' 
lie  du  nord  au  idd.  «—^Myth. ,  BiontegBo  rani«ua« 
par  le  Jugenàetit  do  PArla.  Cette  montagne»  qol 
eat  en  Fltrygle  atiprèa  de  l'endroit  ou  élslt  la  YHIf 
de  Troie,  était  conaacrét  âCyMle.-^M  y  •  bé^' 
autre  montagne  de  ce  nom  dana  File  do  OaBdli 
ou  de  Crète,  nir  laquelle  Jupiter  fut  ila?é  pi; 
lea  deftyle».-^r  était  anaii  le  nom  d'uiie  fille  dt 
DardiUHti,  roi  dea  Scytbea.  ^    f>r   .^^    >»  ^  ^t*  ^^r  f 

•IDAIJB,  iobit.  fN'opre  |iU.'1^réÉl4ri.'':v|^f^ 

lOAMOM,  subat.  propre  m».  {iiaUon)^  myltf  ^  ' 
Tttie  de  I  lie  de  Cbypra ,  coniiacrée  *  VéBBa.  l/#  ' 
racle  avait  ordonnée  Ghaleeiior  de  Hiir  Ml^  ; 
Yilie  dana  l'endroH  d*oik  n  verrait  Ib  aotoil  H  m 
ver  t  un  de  eeux  qui  l'aeonsBpngBeienl  FiymiI^  r 
aperçti  du  pied  d'une  haute  montagne,  ob  f  bêlllf  ' - 
une  vîlie  qiié  fut  noounée  îâiatkm,  de  éoBX  mâ/L--- 
greci  |qui  signiMent  >'«i  vU  le  soteiL  Là 
tagne  fut  auaai  ajppeléB  idaêk^  idêki»,^ 
lUalion,  conune  Ta  vMle.  '^ 

lUALiie»  iifebit.  propre  mei;v  du  WikfM^^ 
iubet.    propre  (ém.  (tduiucê,  idêU) ,  mylibM. 
montagne  i^m  TNe  de  Càwê\  fmUmïhmmmt 
eofiaaerée  4  yéana«  CeU  tin  M  fie  iiili  ékmi 
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•iDAi,   I 

'    de  Nt'piui 

IDATIUI 

Vuy-  HïDA 
liilf ,  su 
d'eau  doue 
li^tc  dit  t\i 
ploie  dani 
cliueuH  dii> 
4' an  pari.' 
|l;ÉA,  81 

^Mi  filles  d 

|I>ÉUII 

par  (pjei(|L 
^  liarbari 

IDÉAL,  1 

beaiii-art^, 
unit   d'ins 
o'cxisie  pa 
que  rareuK 
IDKAI.,  1 

cliiinériquc 
r.i  àutti  idéi 

fcC.iopS  OU 

In  fini  ment 

.  au  plur    ir 

pourquoi  r 

WtMAS 

luaii'iue,  i] 

.  Dieu  Ici  k 

IliéAl.lS 

■te),  pariiia 
Uriaiate. 
lUECHTI 

latin  adûpt< 
résuiltfut  d' 

*lIiÉE,  i 

,  fiO(*ii  je  vc 
que  l'esprit 
DQtion  que 
idée  claÊH, 
ie  faire  c 
(Athulieu  i 
A  ë«ux 

~  Esquisse 
ie  papier,  - 
idâe  confia 
qddUi  idée 
ploie  plus  0 
que  des   U 
VàiWp  t  on 
jamais  v*J,  < 
^    parlant  de 
pour  signifi 
rréèos,  de 
l)ieu  :  le#  i 
— /Jrfeflxo, 
te  pas, — ini 
repres<*nte 
fjinatiôn  le 
exprime  I  li 
plaife  dana 
des  penêêêà 
les.  -r  On 
eootestatior 
reproche  ai 
oc*  aeeua» 
imaginmioi 

IDÉBByl 

*ne),  dtt 
Diyth.,  ium 
nonrrl  et  él 
eorybaBtea 
Au  fém.,  il 

IDÉi^  B, 
IDiKi, 

quement  tu 

ii^ni,io 

'fie,  le  mém< 
\  ^qui  vIeB 

ilimat 

tes  (id#nil« 

ivf  weamiNi 

■et,  et  de 
ralaena.  Si] 

,  iDiçimri 
ie^lon  rid< 
iltribBéi  I 

IDBBTfFI 

«iMifeaaoaa 
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•iDAi,  tnbil*  propie  luai.  (ii/dc^^,  nyih.,  fili 
et  Neptune. 
lUATifti^,  fubst.  luai.  {iduiUk)f  U  4'Uiil.  nul. 

Voy-  IhDATioi. 

iyif,«ubfl.  mw.  (ide),  l.  d'Iiisl.  nal.,  poision 
deau  douce,  du  genre  des  cy|iTini.  —  l.'Acade- 
ihtt  dii  tiu«  Cest  ausfi  un  l.  licjcu  qu'on"*  em- 
ploie dani  le  piquet  ù  éc<ire,,ti  qui  ic  dil  de 
clmcun  (Us  coups  gue. l'on  joue  peur  la  dccuion 
4  un  p^iH.— Au  plur.,  voy*  idks. 

li;ÉA,  iubft.  propre  féru.  (i(it'-a),  mjflh.,  l'une 
dui  liliei  de  Danaùs. 

lUK  U  H ,  subit,  mai.  (idé-akâ)^  ^erme  employé 
par  quekfucf  auteuri  comme  lynonyme  à'idte. 
— r  15.irbari«ibe  forgé  par  Huymond,  . 

IDÉAL,  lubsf.  mai.  (i/dt-at),  dans  la  langue  des 
b^aïu-arts  réflullalde  plusieurs perceplioni  qu'où 
unit  dans  la^peusée  ,  mkii  dont  l'asseuiLlage 
o'cxisie  pai  dam  la  nature,  ou  ne  l'y  rencontre 
qij'-  rarement  et  passagèrement. 

iDKAr,  E,  adj.  {idé-ule)f  qui  n'est  qu'en  idi^c; 
ciiiifiériquc  :  pouvoir  iddal,  ricfieties  idéales.  — 
l'.i  ùute  idéale,  formée  par  un  àisemblage  de  per- 
fec  ioDS  ou  fumaturplW'i^.ou  dont  la  réunion  est 
Irifinimenl  rare, --On  ne  dil  guère  (rdvoriW^^awjr, 
.  au  plur  mas,;  cepend.int  nous  ne  voyoni  pas 
j)OUrquoi  l'on  ph  se  servirait  pai  de  co^f^\ar, 

wtMASHtt  subit,  mas.  (idéaliccmc),  t.  dogr 
inatique,  lystéiue  des  pltii(/W)phe9  qui  voient  en 
.  Dic'ii  iei  idées  de  touleji  cbosci. 

liiéAMSTE,  subit,  des  deux  genrei  (idé-ulice- 
te),  partiian  de  Vidtiulisme,  -^  L'opposé  de  ma- 
Uridiaie, 

ii>E(JiT&Ulf ,  %nhA,  mai.  {idéhir orne)  ^  moi 
latin  adopté  pour  désigner  toutpieinier  produit 
résullifnt  d'une  idée,  {Haipnond,) 

«lUÉE,  lubet.  fera,  {idé)  (ou  greo  idw.\  fait  de 
,<io<>i,  je  voii,  Je  faii;  parce  i|ue  c'est  par  Vidée 
que  l'esprit  apér<;oit  lea.  chosetf  et  W*  connaît), 
DQiion  que  l'eiprit  le  forme  de  quelque  cbojfe  : 
idée  clake,  distincte  ou  confuse ,  obncure,  etc.  ; 
se  faire  ou  eoncevôif  une  idce  de...  Hacinc 
(AiUahe),  I  employé  idée  dam  le  aesi  d'ima(/«  ; 
A  ëaui  fota,  en  domuni,  raru  la  nènie  idée. 

—  Esquille  d'un  ouvrage  :  j*en  aljtiié  tidt^e  sur 
ie  papier,  — >  Mémoire  :  j'en  ai  quelque  idée^  une 
idée  cotifuêê.  -—  Viiion  ;  imaginatlbn  fausse  : 
qiicllti  idée  avez-vous  là  )  Eu  ce  i«eni,  \\  l'em- 
ploie plut  ordinairement  au  pluriel  :^  ce  ne  sont 
que  des  idées  creuses;  se  repaître  d'idées,  — 
i  auu  :  on  n'a  pas  d'idée  de  cela,  cela  ne  l'eit 
Jamaii  vj,  ou.  paraît  bien  extraordinaire.  —  Kn 
parlant  die  l'Eternel,  on  lo  Kft  du  mot  idtiès 
pour  lignifier  :  lea  mbdéloi  de  toutei  lei  choses 
frééos,  de  tout  ce  qui  est  dam  la  peniée  de 
liieu  :  ûs  idées  de  toutes  choses  viennent  de  Dieu. 

—/ Jdeflxo,  eeliequi.noui  domine,  qui  ne  nous  quit- 
te [lai.—iDÉR,  rs^fidc,  lUkcinkrion.  (Uym,)  Vidée 
rfpreiente  l'objet  ;  la  pensée  le  comMére  ;  Vima- 
fjination  le  forme.  La  première  peint  ;  la  seconde 
nprlmej  la  trofiîénie  léèuit.  <—  On  eit  uùr  de 
'  plaint  dam  la  loclété  quaad  on  a  dei  idées  jusloi, 
dei  pensées  ftoei ,  et  doa  imaginations  brlllaii- 
tes. -7  On  ne  l'entend  pai  dam  la  plupart  dei 
eoDtfitationfy  toute  do  tiroplifier  lei  idées;  on 
reproche  ayx  Anglali  do  trop  ereuiar  lei  pensées; 
or*  aeeuM  lof  femmei  de  prendre  fouvt at  loi 
(maglnmions  poar  dot  réaliléi«^i  '  >  ' 

IDEM,  «dj«  niAs.  j  au  fém.  întinuB  {léé-ein,^ 
ène)f  du  mont  ïda,  —Subit,  propre  mai., 
Diytb.y  furnoro  de  Jupitor,  parce  qu'il  avait  été 
noarri  et  éltfé  aur  lo  mont  Ida.  Lei  dactjrlot  ou 
eorybtstof  duleat  auiil  fvmoiiunéf  idémiê*  -^ 
Au  fém.,  lurnora  de  Cybél#é->;V^  ''?^«*v'^^  >'v^^ 

lD<Kn,  T,  AfL  fkfd-^),  eeitnaHro  méUphjfl- 
quement  on  être  tbiCraU.  (D«  WonoMJf^  ^'^r 

tùwfif  aorte  «Tadt.  (Mmt/)^  mot  :atin  qui  ifgnl- 
Je,  le  même.  Qn  rçropipie  pour  éviter  de  féoéter 
^  au!  fteot  rêtr^  4U  o«  éerH<  ^i^r^  :  c 

ibiWilhly  ftibit.  raai.el  ed).  dee  de»  geii- 
rts  {iéémioéàl)  »  éùttêUf$  lééwsêêUh^sKH^  dana 
Km  MiêHÊkîém  it  eeatfiiiem  d'ofkier  du  limi- 
IpHy  et  de  dire  Idêm  tmm,  mm  m  efforier  de 
taleîMif.  Slfli  evMqve  ilfliAMl. 
:  iDcimricino»,  mB^.  %m.  (limniikàêiofi), 
ptiUm  ridettMer.  Itoi  ottte .  iMie  feiMMneot 
ittrllMd  i  WéiHêfàf  UtYmmm  ^i^î^a 
V    pDnmrt i,  e»  part.  peif.  de  Hénêiflêr, 

fosèrfritt,  ?.  aet.  (kkmufié)  fda  lei«  lim, 
W  méae ,  et  fêoerê,  Mf)f  eoMfrendft  4e«i 
;  !»ofea  aotia  noe  même  Idée  »   t^eir  fUIre  <|irime. 
•'*' inmfwfifiiie  f  ^,  pfêsi,^ 
teece  efee  eéNe  dSm  eo^e. 


li>E»TiQtEi  adj.  dei  deoz  geBrea(tdeiiiai#), 
(du  lal.  idem ,  le  uiénie),  qui  eit  le  inéiue  ,  qui 
oit  "^uiprii  dam  luie  in^^me  idée.  — -  T.  d'alK^'- 
bre ,  '  ./uulion  idctilique,  celle  dont  lei  deiix  mi^m- 
brei  H»ul  les  mémei ,  et  conlienneet  lei  méuiei 
quantités  sou^  la  môme  forme  ou  loui  dci  formel 
diirereulei.  «^ 

ii>i:iiiiVt'EMB!iT,  adv»  {idantUumiau),  d'une 
manière  identique. 

«lliE^TlTr,  subit,  fém.  (idantUe)  (du  lat.  idem, 
le  m^mc  ,  qui  lait  que  deux  ou  pluiieuri  choses 
n'en  font  qu'une. —  idju^tite  d'un  individu»  certi- 
tude qu'il  est  bien  ce  qu'on  croit,  ou  ce  qu'il  dit 
^qu'il  est.  •     ' 

^  «iiiÊor.BAPjQ^^'E,adJ.dei  deux  genrei  (id^-o- 
^ii<;r(i/i/(e),qm  exprime  une  idée,  re|ahté  ,  le  ni- 
veau r  signe  idéographique, 

idéoi.ck;il,  lubit.  féip.  (idé-oloji)  (du  grec 
iJca,  idée,  et  Ào'/Cfi  ,  diicouri;,  fcience  dei  idtes, 
ou ,  dam  une ,  acception  plua  étendue  et  plui 
usitée ,  icience  des  faculté!  inleilectuellei  de 
i'bomme. 

iiiÉOLfMSiQUE ,  idj.dei  deux  georef  (ii/d^/o- 
jikc),  qui  appartient  4  r<<^'o/o^<«.  .  ' 

^luÉOLOCUB,  lubit,  hiai.  (idé'Ologue)  f  celui 
qui  s'occupe  d'idéologie.  -    '" 

*iDKii,  lubst.  fem.  plur.  (ide)  (du  latin  idus, 
iduum,  dèriyé  de  l'ancien  toican  iduare,  diviier; 
parce  que  les  ides  partagea ieul  le  mois  à  peu  prés 
par  la  iiioiiié),  dans  le  calendrier  dei  anciens  Ho- 
niains,  le  quinzième  jour  de  mari,  de  mai,  de 
juillet,  et  d'octobre,  et  le  treizième  des  autres 
mois.  Lei  ides  et  lei  jouri  luivanta  foruiaieni  la 
troisième  et  dernière  diyiiion  du  rooia. 
^inÉL» ,  lubit.  propre  mas.  {idé-uceV  myth. , 
fils  de  Thestiui,  fut  tué  par  ion  neveu  Méléaf;re, 
pour  avoir  voulu  arracher  iAtalantelea  dépouil- 
lei  du  langlier  de  (Ulydon.  *     ^ 

IDIK,  subit,  féro.  (idi),  t.  d'hlal.  eaf.,  genre 
établi  sur  un  amphibie  de  la  mer  d'Islande.  *- 
Espèce  de  polypier  de  la  Nouvelle-Hollande. 
-^IDlOi  HASE,  subit,  fén^.  (idi-okrû%€)  (du  grec 
iSicA ,  propre ,  particulier ,  et  x^«i( ,.  tempéra=>- 
ment,  dérivé  de  xi/ja>v;i^//c,  mêler,  tempérer),  t. 
de  phyi.,  disposition  ou  tempérament  propre 
d'une  choce,  d'un' individu. 

iDiO-Êi.KLTtftQCJE,  adj.dffi  déqx  gtfkfté  {idU 
o-éléktrlke)  (di^ree  yiioi^  propre,  particulier ,  et 
ifilfxTf^v,  ambre  ;  d  7Mi  la  vertu  éleetriquê  est 
propre,  cqmme  à  l'ambre)^  t.  de  (^byilqite  ;  le  dit 
dei  iijtb^iaocfîi  que  le  frottemeiit  aeul  rend  ^èç-r 
triques ,  par  oppoiition  au^  lubilaucea  ^Uctrisia^ 
iy/<;^  par  communication.    '"  • 

lUIOCHAPttE,  lubst.  mat.  Voy,  AUTOCgAfilE. 

IPIOGYHJB,  adj.  dei  deux  georea  Hdi-ojlnc) 
(dugr«c  (^i6<,  propre,  partictilier,  aépâré,  etyv/io;, 
femme),  t.  de  boi. ,  le  dit  ilei  étamioea  iéûéréea 
du  pistil  ou  organe  femelle  de  la  fleur.     ' 

IDIOlAtre  .  subit,  dei  deux  |enrei  (idU^lâ- 
tre)  fdu  grec  'letôi,  propre,  particulier,  et  Xxrpii 
ou  Xocrprii,  lervlteor,  adorateur),  (^batiqMc  do 
•ol-même  ;  qui  n'aime  que  aoi-mème. 

IDlOLiTRlB ,  lubft.  fém.  {Idiolâtri),  idalâtrie 
de  loi-même  j  égofirqo  converti  en  reli|ioii« 

iDiOtATRlQOK,  adj.  dei  deux  geiirei  [idl-olA 
trike),  qui  appartient  â  niiolâtrle. 
^IDIOME,  lubit.  mu.iidir-àme)  (do  grée  (^{ot/^ci, 

SropHété,  4értvé  de  téTuA.  propre,  particulier  ; 
tanière  proprej^u  particulière  de  parler  une  mê- 
me langue)^  langue  propre  à  ape  nation.:— Par 
extensloq,  laogafO  d'iitto  pt^^  à'u^n  nttloD  : 
YidUéme  provençal,  gascon,  t^.    :.    ; 

iDiOM^.LE ,  aubit.  mu.  (uff-omlfe)  Utû  ptt 
i^cM  t  propre ,  partkcullef  »  ei  /*# Jba.eHaat),  veriet 
gree,/éeilé  ntf  us  IM  ffatOt  eâqul  •'eet  paa  tiré 

IDI oncmnnE,  luM.  miâ.  ei  ifl.  ioe  Mx 
feiirea  (idiomorfê)  (du  grée  i^ie^*  propee ,  et 
/tf^Pfiv,  (beme),  t.  é'hiel.  «ti.,  (oiiile  qui  appartient 
UDt  au  règne  tniEial  qu'eu  règne  véfélâl. 

iftM»A«iiu  t  wkêi.  réna*  (idixeiMii)  (éa  grée 
c^ioc,  propre»  el  éMnft  ÊMMiam^  SMri«li»)t  L  4« 
lnédee.#4BaM«e  profre  à  qaeloMfiiUedM  eorpi . 
—  En  morale ,  «■>i>U"*it^i^««*tM*»tA»ii  pouf  ^g^ 
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IMOPâVBIQOB,  elle  é#fcMI  fititl  (fdhûpé- 

ilkê),  qni  apperlienl  i  PédinpitMi» 

{éa  grée  aAe« ,  propre  ^  il  Bfmfmm  •  b4ie)  )  en 
eppetikilna»*  elMB  Ifli iHiénMd,  eeini qirt riit- 
fiil  et  iraltAlt  nn  èiiuii§m  Aem  flrile« 

UMMVBMliliB ,  ÊtÊÈÊL  Um.  (iH  eciiiièidpf) 
(do  grée  i/ie<,  pr^n^^e,  evv»  avee,  ei  npmm*^  mi^ 
lenge,  H^pÉriiwini)»  %•  ài  aéiee.*  iMJpdrt- 
sent  estioalvesnent  peepi»  k  M  JndMi»'  *«-*  On 
>  ëx  mmk  iitiiPiiWirti» 

i:  d:-^;Vv,r.:;f    ■     .  .-...■.  ^'.^.3;V>'^ ;>:>'■,/..  a..-.,.;.  .,.'•  :  ^'.c^.'.  ,.v.  vV'^'^'   •  ■■.'"*■' 
-  ■•■v>,-'i-' •.■i»^.';:- -vi/^  .,■■'/,•"   •'  :;...-.'>'>.•■  f  ••.     ■?;•,■   ■:■■■■■    ..;•■.■*!,..<"■    ■      -..   .',T-;f  .■'.■■...;•  ,■■.•;■*• 

■•-•:''v- '"•   'i-,  '..■*•'•■••-'/ "V^iii,  ••♦..;.;•'■  .^  .',  ■    '.■...    ;•,  ■.     .■■■'.•    v,..rv-„  '  •>,  ;•.■■■•      y  . 
■^.^.^.■rf..  ■   *- 'V~  •■'■. '-'a  " '"    ^■*  Vi  ■>'■  '  ^'     ■>.'■.■     '■  •  ■.  ♦  

•    ■  ^  '  •    '  '    '  ^••,.  ■,♦■■.  ,   \ 

'  fc     .  •  ^  .       '     .    .  -  .'■*.*  •  - 


iDloaVucnA^iQUB ,  adj.  dei  deux  genrea  {U^ 
H9inkfà%ikê)^  t.  4e  médee,»  qui  eppariienl  è  l'|- 

diùsyncrase,  \ 

^  IDIOT,  n,  aubit.  et  adj.  (idid,  dioiê)  (en  grée 
idii#r>)<,  homme  privé,  qui  n'anfl  point  en  charge, 
ignorant  ;  dérivé  de  idtoi ,  propre,  particulier  ,* 
littéralement,  kowme  qui  n'est  propre  à  aucun 
emploi)  ;  il  se  dit  de  celui  qui ,  par  un  défaut  na- 
turel dam  lei  organei  qui  lervent  aux  opèrationa 
4e  l'enlendeinent,  eat  incapable  de  combiner  une 
idée  :  un  homme  idioi,  une  [enme  idiote, '^ubti.: 
c'eèt  un  idiot,  un  pauvre  idtot,  une  pauvre 
Wio/e.  —  IDIOT,  inagciLLK,  aTiiprpe.  {  Syn,  ) 
Ln  idiot  n'eit  ni  un  itupide ,  rh  uu  imbécille  i 
la  ditférence  de  ï' idioi  et  de  rii/»^^Ci/ie  conilitd 
en  ce  qu'on  ualt  idioi,  éi  qu'on  devient  <riii»t^- 
cUle.  Le  stupide  |)ê<:hépar  défaut  de  leniirnfent.  ; 

iUWJiauHt  subiit.  mas.  {idi-olioemc)  (du  grée 
i6ioî,  propre,  particulier),  manière  de  parler  par- 
ticulière à  une  langue.  —  Ilu  médec.,  sorte  de 
manie  ou  d'imbécillité  qui  prive  des  facultél  dé 
renicndeineut ,  qui  rend  idiot.  (Du  grec  ^cewry?^, 
idiot.) 

ID^OTROFUe,  lubit.  dei  deux  genrei  (idiotro* 
(e)  (du  grec  iiuA,  propre,  etT/tofuj,  nourriture), 
t.  d'Iiist.  nai.,  le  dil  dei  animaux  qui  mangent  dea 
aliments  provenant  des  êtres  de  leur  propre 
claaie. 

iDiOTnoi'iiiv,  lubst,  fém.  (idioirofl),  t.  dd 
médet!.,  constitution  propre  à  char]ue  individu. 

11)101  KOVHIQUK,  adj.  doi  deux  genres (idiolro-* 
fike\t  t.  de  oiédoc,  qui  ap^iartieut  è  l' idioi rophie. 

lUM oai ,  lubil.  propre  luu^.  (Uiamon) ,  oiytb., 
fameux  devin  qui  fit  partie  de  l'ej^pédiiion  dei^f- 
gonautci;  il  était  lili  d'Apollon  ei  d'Astérie. 

IDOCRAAE  ,  lubit.  fém.  (idoirfdsr)  (du  grec 
ti^i,  forme,  figure ,  et  xfMvii,  mélange  ;  forme 
meiangCe)^  t.  d'hist.  nat.,  eipèce  de  pierre  do&t 
leicrystaux  ont  pluiieuri  analogieaavec  ceux  de 
diflférenti  minéraux.  '  '  - 

IDOI !« R,  adj .  dc|i  deux  genrea  (idoénê)  (ta  laC.l 
idoiitff/a,  dérivé  du  grec  c^t^i,  propre),  propre i...v 
Il  eit  vieux,  et  ne  le  dit  plus  qu'au  pataia.        : 

IDOLATRE,  lubst.  et  adj;  dei  deux  finirai  (f<lo^ 
Utre)   (en  grec  c(^^^>«t/5>7Ç,  formé  de  «t^w)/i; 
kirflc ,  et  XxToiij  lervilcur,  adorateur),  qui  adoff . 
Xt^idoles.'-^  F Ig.,  qui  aime  avec  excèi  ;  il  esiida^  ■■■. 
JAjIife  de  ses  ffennécM,  H  y  esttfop  atlaehéé   ,  •    ^  ^ 

il>OiATftÉ  ,  E,  ))art.  pasi.  de  idolâtrer,  et 
'Èà\.:-:u  :■/'■:  '  •/:-;V^:::-.. .;    -vw  ■^■.^^'.■,/.^:  .■;';•  /■•:'i.\/--.^^ 

ipOiAtRÉif R!VT  \,  ad V.  C  idolàtreman)  ^  yvee 

idûiAtrie. .;,  ■'  '■:- ■'•.\' ■  ^^, )'/:-:: ^•■■::^-  ■■-^''^^■■''[■y  y 

IDOLATRER,  V.  act.  (V Académie  le  fkH  aiisfl 
neut.)  (Mo/dii'^,  adorer  lea  idoi^a.  «->  Au  flg.,^ 
"aimer  avec  trop  de  passion.  --yiDOLiTntR  .  V;. 
pron.,    èt^  idolâtre  de  aoi-inéme^ 

idolAtrir,  aubet.  fém.  (kfoldlH)  (in  grcé 
atdSMloJcr/sMc,  (ormié  de  ciliiiev,  IMe,  el  Ascrfciac, 
culte,  adoration,  servitude,  dérivé  de  À«vpi^,  ler- 
viteur,  adorateur),  eulte  divin  qu'on  ren^l  à  la 
eréature,  à  une  fauyae  divinités— Au  flg.,  amour 
excessif:  aimer  Jusqu'd  l'idqiàiriâ» 

IDO^^Atrique,  ad),  dei  deux  genrea  {idolâirU- 
te],  qui  appartient  à  V idolâtrie. , 
>iDOi.E,  lubit.  fém.  (idole)  (mt  grée  ttêutl^^  fait 
de  fi^i,  forme,  flgure],  itatue  repréeeotant  une 
fauise  divinité  expoiée  à  Tadoration.  —  Fég.»  i* 
avec  la  prép.  de,  objet  d'une  paaaioo  extriaie  i 
il  fait  son  idole  de  son  argent  ;  ••  aana  régi- 
me, b<'lle  perionne  qui yeal  poént  anhnée.  Efi  èe 
pena  11  eat  familier*— On  dit  autil  4'wie  poraonne 
Itupide,  que  ç'efH  um  Idole»  une  vf aie  idole;  et 
d'un  homme  qui  le  tient  à  ne  riet  ûllrOf  t^*U  u 
$kni  là  eamme  une  i4p|é<--T«  dliifi.  nei^  IM 
é$$  nêfree^mkê  4e  fcR^  More  pfr  (pg^pai 
fpnpMef  Rkree . — I4eli  M  #ii9»i.  Mite  4n 
poiifon  que  lee  MaRrei  ORt  rr  freR4t  téoératloR. 

iDOi^iOR  y  aiibat,  me|.  (idolion),  miilu  teiR« 
p|e  coneeeré  ctoei  lee  eadena  eq  enlte  dea  uloUs^Ç 
'^  ipouot,  edj.  maa.  (^4o/i^),  mmom  ^maà  i 
JfulleR  pour  avoir  rétabli  le  eulie  dn  Idot0êp   ^ 

IDOI^OÉARS ,  lobat.  dea  deox  genree  (IdclO' 
mane\  eelni,  eette  qnl  R'Mof  e  qlm  4m  Hiêeê  or 
dei  iRMiot.  "v  > :•  '  i.^V.  : 

lOOLOMARfR,  'anbal.  féni.  (kiolammsf)^  bgM 
iRde  fupenUOeuae  éq  fi^adoror  qse  éoe  lâùlee  o« 


'VH-^, 


ipôi/OMtay  nImI.  fém.  (Éljipepd)^  !•  wê  i%dt»p 
igure  par  laquelle  OR'^teii  pirtet  Wa  flaoni*>  a;(>-j  ;  i 

«lOOumirrR,  anbei,  page.  (W«Mie)  (dm  grée 
fidWiiev .  Idole ,  et  ^vi»,  je  aacriig^  e*iaR4p  Me 
RRXIMii.  V 

RiT^.t  pelli-lUa  de  Mlnoe,  et  rel4RCMlR,  dien 


#' 


^ 


':.f»,.  , 


.  V*f 


1 


* 


\^ 


V. 


.,.«^.1.  ". 


■  4 


l'   . . 


h' 


.,-;./■*;    ■'.■■  .^  ^,^'^ -'#'■•  :;/ï'.i  V  '■:{;,;'..  t... -:i ';.  .i;  ■  A  •■■    ■     ■■■V"..-  '•■•     ;.^  , 


.   } 


* 


s       .  ^ 


% 


t 


/    . 


♦    I 


•    .'   V 


/  . 


Gc 


/ 


--  { 


'? 


t.. 


<>* 


'+ft 


»rt  -  I 


,fiC\, 


■■&■■ 


», 


.;*■ 


,■>•■' 


-.::#■■ 


••* 


ci 


/> 


.V  •>■■■. 


60  IGN 

pour  •''*n  relournef  (lans  pon  royaume  ^  *l  fllTœu,  i 
pendant  une   ifinp^ic  <   d#»  î«iirri(iiT  la  pr^iniAro  ' 
cbôv'  qui  ic  pr^i«'ni<*rail  h  jiu,  ^'il  on  l'^happiil.  ' 
Ce  priiicp   ?c  n-p'-niii  bi**»!^!  d'ivM»r  fail  un  lel 
vrru-  car  U  rmconira  50ii    lih  df*<i   (pi'il  arriva  à 
frrr,  i*l  id  nacrrtla  ;  co  (|Ui  fui  riiu^r  d  iinr  pf»«lo 


:*. 


»i  rrucJU*.  quç  scs-sui-rls  indij;n^î<  k  rli,isM^n-nl. 
Il  allj  fonder  un  nouvel  oiiipirt*  dana  Ja  (lal.ibre, 
^l  renlil  *on  pfufjlr  fifurrux. 

IDOTFK,  /«ubb».  ff'm»  •i'/o<«^),  inylli.,  l'iinn  des 
llU'e^  de  l'roplu*,  roi  d'Argoa. 

IDO^KII^:,  subil.  féin.  iidofié^'iti' ) ,  apiiiude 
i...    Vieuï  j  Oh  ne  aVn  «tI  qu'au  paJ.ii'». 

IIH>TF.KS,  iubfl.  fém.  plur.  (i</^'/«  ;,  l;  d'hisl. 
uni.,  ptnre  decruslaréi. 

^WOTimw  ou  Klimill^K,  iiubst.  propre  fém. 
(idatrf,  ^ille  di;  Prol^e.  l'Me  en>^^•i^;^a  à  .\Jént^la!* 
le  moyen  d'pbliger  «on  p^rede  lui  dérouvnr  ce 
qui  devait  lui  arriver.  Ce  fut  aussi  1«  %nom  d'une 
des  nympUei  qui  prirent  soin  de  r.enfancc  do  Ju- 
piter. 

IDMJMO,  fubtl.  propre  mu.  (ideçumo) fmjxh.^ 
l'une  des  diviniiéa  des  Japonais. 

ibULip,  fbbst.  réni.°  pi.  (iduUè)^  tfcrifleei  à 
Jupiieff  qqiH  raisaienl  tui  idei  dt  chaque  mois. 
.  UùtàitK  tubii.  ei  adj^  mas.,  «tu  fén.  IDV- 
miKMnm  (idumé-eiiif  ine),  d\iduméê^  -* 

iDi'MlKftiiMit,  subst.  et  adj.  fém.  V.  iDUMttii. 
:    IDVVOii  |i»H^.\^  %\\h%i,  propre  fém.  {idia,  ipe- 
W'-Yi,  niyih.,(llle  de  rOeèan  ndcTèlhys,  femme 
dlx't<^8t  roi  Je  la  Ddcliide,  i*i::riiércde  Médée. 

*fDYr.l.E ,  subfit.  fém.'  (/V/</f)  (en  pree  f(^>)>cov, 
diminutif  de  ti4oif  imnpe,  représenlatton  ;  parce 
que  ic  propre  û^^VidijUc  est  de  peindre  dès  ob- 
JeU  ou  des  scènes  rbampAlres) ,  p<*lit  poém  dont 
le  sujet  est  pastc^al  ou  amoureux ,  qui  trcnl  de 
la  nature  de  régloguè.  , 

lÉ^A,  subst.  propre  f^ih.  ^f-/';m),  villrdugrai^d. 
dur  lié  de  Sàiie-Weimar,  célèbre  par  son  ùniver- 
silé  et  plus  encore  par  la  victoire  qu'y  remporté^ 
Tcnl  Im  armées  franvâi^^-s  en  l<;fMK;     /  /    ^    ..^   - 

léwiTE  ou  JK.iiTr;,  siibsi.  fé^.'(r-if*rW/c),  t.  de 
miner.,  substance  reg^ardée  par  let  uns  comme 
une  pierre,  et  par  les  autres  connue  une  espèce 
particulière  du  Kenret^'r..  ;      ;  ^ 

.  lEtEft,  subit,  mas.  phir.*  (M/ir),  «f|r|én  peuple 
d^e  l'upe  des  Sporades,  dans  la  nier  K^éu. 

iKt'se  ,  sub^t.  (éiUr  (i^€uie)f  t.^de  bot,,  espèce 
de  cbène.  Voy.  tÇiïHtt^  •  :  ,  ,     . 

if,  stibst.  mat.  (ife)  fdu  gallois  Iw ,  qnjl  a.  te 
même  lien •fl/i/^^rt.),  t;  de  bot.,,  arbre  toojmiri 
rert,  de  n:iédiV>pre  pran(lf*ur».à  fleurs  arrtehliicées, 
connu  ^jadrîr  par  ief  fomiés-bizarrel  que  jui  faipaU 
prendire  dapa   l^f  î»ariérrei  1»^^^^^^  de 

foulTrir  la  taille  fahs  iiimnvéiiïf nli-^K^iafnudap;© 
erV  bois  ■  de  forme. iriaiiij^ubire,,  et  qui  porte  det 
lampions.--^ÇQqvi!l«  du;trenrc  i^éTite.   ^^^'^   *^ 

ift^Ri*  ;■■  0apiU  mH*  iifaniti  ) , "  niytlb,  epfcr 

;;deS:;Gaulqit«:''  ;•  Z"^-":' ■'-■'.'  :-'''^'\-  ':''"'-:,,.^'  ''.'^  •■:'/'''' 
•  VICAftUH^Tfc ,  ftubit.  man.  (  UjutmHrnte  ) ,  t.  de 

rliim.,  combinaison  de    Taclde  igunurique  lyec 

wne  bise  quelconque,     ^   • 

IfpAtiVMlQtU  ,  adj.  dei  deui  genres  {^IffftczU' 
,  t.  de  cbim.yie  dit  d'un  ac^de  trouvé  dani 
jfrcrtaina  végétaui.         -  ' 

ICDfii,  subst.  fém.  (Ujuedicà)\§0Tt9  40  danse 
il  l;çarre  des  anciens. 

"lOfiAMK,  $nhnt,itïn%.N(juênir'me)^i.  de  bot.,  planta 
nnonocotylédonée,  de  la  famille  des  a^iparaginèee* 

ICMAIIK,  subst.et'adj.  des  deux  genres  (If/ f/ià- 
1^)   (en   latin    iffitarns,    (nttné  dm  ii,   privatif, 
et  de  gnarun,  qui  lait;,  Ignorant.  U  nt  iM  dli  qjfiê 
•ffet  perionnef* 

XCNATli,   mibst.    fém.   {igniaclf,  t.  do. bot., 
arbre  de  l'Inde,  é  rami'aui  grimpante,  et  doUl 
la  semence  a  été  intrrv^ti'.e  en  médecine  par  lea- 
jèsaiief  foof  If  nom  de  féva  de  baitti^lgnaei. 

îGWt,  B,  adj.  {ifjttené)  (en  latin  iffneuâ ,  fait 
de  Igtiis,  feu)  ;  on  écrivait  autrefois  Igtulê  pour 
les  deui  genret.-^T.  4iàêc\iqii9  f^  ^^^  ^ii^Uttàt 
da  U  nature  du  feu. 

V    ifllÉOLOCiE ,  tubal.  fém.  {iguené-chil)  (du  la- 
tin igtiis,  feu,  et  du  grM  Jbyo^  iMlcaMra],  lr«ii^ 
.fur  le  feu.      ^   ^'  ■"■■"■■.■}:■  - 

iGMtoiXKiiQtti  »  ad),  dea  deui  i^enrea  (igi4ené' 
olo)ike)f  qui  app«rtiei)t  à  Vlgnéologig. 

MRiOLOGUB,   aubsi.   mat.  (iguéné^logue)  ^ 
ae!ui  qui  t'occupe  à'ujiUologle,       _    , 
^  ioiibm:bst,  v,  ad).  (iguênéceçfm,çt:'Hê\igiiél 
'';9Bfeu,embi-aaé.^  ^  ,..^,. .  ,.i^,. .../,,,, ^... 

■  ifiNlcaLB,  tubtt<  et  ad).det'deitf  l^rf't'TV^- 
niknU)  {eu  laÂin  igt^iê,  feu,  ei  coLn ,  ^durc.  \  qui 

cjdore  le  feu.  .-,^,  ^  ;.  ■^.,, 

;  JtBirâBB,  adj.  êm  imn  %nm  lifimi^t'A 


ION 

(du  latin  /f?wM,'fcu,  et  ferre,  porter),  qui  trant- 
met  le  feu.  i' 

îiiHiiif.yh  ,  sub^l.  propre  mas.  {igueni1(*na)^ 
mylh,,  iiioi  latin  qui  «ipuilie  engendré  p;ir  lef«»q, 
iiurnoiii  (te  l^ccliiis,  I. ré  d'une  nrconsiaoce  de  sa 

nai-i^ao^'e. 

i(,%ii»t)Ti:^s,  adj.  propre  mas.  {iquetttpntein^ 
cr\  iiiNth.,  mol  lalin  qui  >iKnilie  muHrc  du  feu^ 
siiriioui  de  N  ulcain. 

'     lOisiMCli':,  subst.  f»'m.  (i(/Neuiecpicl)f  divina- 
lion  par  le  moyen  du  f<  u/ 

HivisPHiK^  ,  adj.  mas.,  an  fém.  wninvi- 
lît^MkV. ,  (igiœniceptcicin  ,  ciénc)^  qui  appanieut 
à  Vifjnikjiicie. 

H^^l.sPlc.lEl^R,  adj.  fém.  Voy.  ir.inigptnR?!. 

iGNlTitl^  ,  subsl.  fém.  {ifjucJiicioit)  (du  ialin 
igtiin,  feu),,  t.  de  chimie,  état  d'uu'mélal  rougi 
au'  fei^es  eorpfi  en  combustion. 

l^niVOMK,  adj.  des  deux  genre*  {iguenivome) 
(du  latin  tr/7iiv,  feu,  et  vornere,  vomir),  volcani- 
que, qui  vomit  le  feu. 

^ir.mvoitK,  Kubstr  et  ^vlj-  des  deux  genres  (igue- 
nivore)  (du  latin  igtiix,  feu,  et  t/prare,  dévorer), 
qui  prétend  avaler  du  feu. 

¥H;soniiJTi'.  ;  subst.  fém.  (igniobiUlé) ,  qualité 
de  ce  qui  est  ignoble,  •>     * 

^ir.xORi.K,  adj.  def  deux  genres  Ctf?"i'>^^)  (^n 
\alin  é/^Mo^i/M,  formé  de  i/i,  non,  et  mihilii ,  no- 
ble), bas,  vil,  qui  sj»nl  l'homme  de  basse  extrac- 
tion. Il  se  dit  de  l'air,  des  manières,  des  senti- 
ments, du  discours  et  du  style.  L'air enl  ignoble^ 
lorsqu'au  premier  aspect  d'ua  homme  qui  se  pré- 
sente à  nous,  nous  sommen  tentés  de  le  reléguer 
dans  quelque  condition  abjecte  de  la  société. — 
Les  maniéreH  nonl  ignobles,  lorsqu'elles  décèlent  ^ 
un  intérèl  sordide. — Les  sentiments  sont  Ignobles, 
lorsqiron  remarque  que  la  vérité,  la  Justice  et  la 
vertu  y  sont  Wesséet ,  par  U  préférence  accordée 
sur  elles  à  tout  autre  objet. — ^Dana  la  conversa- 
tion ,  le  tm  est  ignoble;  dant  let  écrtlt,  le  style 
est  ignoble ,  \OT9que  les  expr/ssions,  les  conipa- 
raisons,  les  idées  tout  emprunlèes  d'objelt  vils  et 
populaires.  —  On  dit  en  termes  de  peiuturé:  des 
diris  de  tête  ignobles. 

iG:voBMi:MK^T,  jidv.  iigniallçAi)\  d'une 


■r 


manière  igugblej 

ir.ivoMlNiR ,  tubtt.   fém.  [ignlomini)  (en  lat. 
ignominia,  formé  de  iVi ,  particule  négative  ,  et 
nom  en  ,  nom,  renôinnié^ç),  infamie;  grand,  dét- 
bonneur.  Voy.  iinVAitiRr 
V  iG.yoiiii«iEf)iii^,  ad].^fém  ^oy,  icifoiiiNiEiix; 

iir;woiiiiii«i;HRiiK«tv  Jtdvr  (  igniomUiieuze'' 
mau),  B\ec'igii(minîe*  '      ,        .  , 

iisiOMiiVfrCJxV  adj.  mas.;  au  fém.  icnôifi- 
NI KUHfc:  {igniominieu,  nieuze) (en  lat.  igmminio-^ 
sia)ipi**.\n  â^igfjomini^,  ■■       -j  v 

t(;lOR4HMK!«T,  adV.  liçinioraman)  (du  latin 
igUoràntcr),êSGCi(fnorance, 

ir. mon 4 NCR,  subst.  fém.  (l/^n/orarir^)  (en  latin^ 
ignoran^tia),  défaut  de  connaissance ,  manque  de 
savoir. —  Un  livre  pli:in  d'ignorances  grossières, 
plein  de  fautet  qur  marquent  une  ignorance  gros^ 
siére.T'  Pn*tendre  cause  d'ignorance,  i*e%cu§er 
tur  ton  Ignorance;  prétendre  i^/ipr^funaçbpte, 
en  faire  le  semblant.      '  ■*  '    , 

ii;!ioiu!iT,  B,  tubtt.  et  ad),  (igninran,  rante) 
(en  lat.  ignorons,  igjiarus,  formé  de  la  particule 
négative  in,  ei  gnarus,  qui  tail),  celul^  celle  qui 
ett  sans  lettrét,  tant  étude  i  qui  n'a  point  de  ta.voir. 
— ^^  Celui  aui  n'ett.  pat  inttruit  de  certalnet  .cbo- 
tes,  qui  ïei ignore;  Dqileau  (éptlre  V)  a  oit  en 
ce  denrier'tena  ;  ..."•..•..f  :■."■•;         "■.:.'■'■  ,•.•  .-'■■'':,-. 

Mali  sans  easaa  ignorants  ds  mm  proprit  batolst. 

Cette  prépotitkm  de  ne  t'emploie  tpréa  Ignorant 
que  dans  le  stylo  fam. — faire  l'ignorant,  feindre 
d'ignorer  une  chote.— £lfe/  se  montmr  Ignorant 
comme  Venfant  qui  vient  de  naître,  ne  rien  ta- 
voir,  ne  ta?olr  abtot«ina«ot  lien  daoo  gu'oii  de- 
Trait  ia?olfi^'  '*'^''''-''^'''-'''i'.' ^^  '-■•  '*' ■'■■■••  '  "*^"'  ''■■"^  ■■';■'* ''--^'  ■ 

iavOB4BTinABT,   B,  ad).  (  tgnhi^antlllan, 
fianu)^  qui  rend  ignôYant.  (Moliéro.)  '^  »#  :^«m 
-  lOBOBABTirii,  «9  adj.  {lgnk)rantilU)  f  rendu 
ignorant,  (Mollér»*)    .*.^'-viVi'^:  v-^vUT^ii-  isr^::ii>.^,.^'KiP" 

lOBOBaBTIli»  aubtt.  et  ad),  mu.  (îgnioraH^ 
Uin\  linaro.-^llmkibra  d'une  eonfrérle  ebargéo 
d'enteigner  loi  premiort  élémenta  de  rinatrnetlon 
aui  enfanta  pauvraa,  et  qui  Ctlt  elle-même  profea- 
aion  de  ne  pat  poaaéder  4»  plut  grandet  connaia* 
aaneea.— IroaiquenMnl,  MiBeml  ém  lumléfea. 

iCB0R4llT|giiB,  anbat.  maa.  (i^n/^nitfleema), 
ayttéme,  opinion  dot.  partlatia  do  ^ignorance  dea 

tgnoMBtmiÉ%  adj .  doa  tom  §mreÊ  (Igniô- 

ranticimê)f  Uéê^gn^t^smt.  ^  ;      mp^. 

jâiMOmàt  *•  Fi^«  Foa.  éê  Iffi^ritr  « 


ILE 

~  iCNORRll,  r.act.  {{gnioré)  (en  latin  ignoranf 
fait  dans  le  méuie  sens  que  /f/^mrua  ,*  lequel  ett 
forme^de  in,  et  de  gnarus,,^  ue  ta  voir  pat. — Fam. 
el  neull.^  il  n'ignore  de  rien,  il  sait  tout. —  l^iio<* 
rer  les  hommes,  ne  pas  les  connaître. — Ne  point 
pratiquer  une  chose  :  ignorer  le  mensoffge.  — 
«'iGNdRER,  Y.  pron. ,  ne  pat  se  connaître. 

iCRtsiNi,  tubst.  fém.  (  igueruUne  ) ,  t.  de 
chim.,  principe  eitrait  de  l'essence  de  térében- 
thine. 

i(;i;a>i,  tubst.  mat.  (  ign-an  ),  t.  d'bitt.  nat., 
espèce  de  reptile,  sorte  de  lézard  é  crête  et  à  goi- 
tre. Voy.  jGCA.ii.^ 

«k:ija!\r,  subst.'^rém.  (ign-ane),  t.  d'hitt.  nat., 
famille  (|e  repthet  de  l'ordre  det  Murjent. 

iGLiAitoÏDK,  subst.  mat.  et  adj.  des  deux  gen- 
res  (igu-ano-ide)^  I.  d'hiat.  na|.,  nom  donné  aux 
refiiiles  du  genre  iguane. 
/^aiRAM ,  tubnt.  inat«^  (iranu) ,  tétement  obligé 
det  pèlerint  qui  vont  4  la  Mecque. 
.  IJ\R,  subst.  mas.  (tfar),  mois  det  Hébreux  qui 
correspond  à  notre  mois  de  mai. 

IKIMB,  subst.  rnat.  iikileke),  monnaie  turqtie 
de  40  paras.       '        ,  v 

II.,  pronom  personne)  mas.  dont  le  fém.  est  elle 
Çile).  Il  se  met  devant  les  troisièmes  personnes  des 
verbet.  (Du  Ittin  ille.  )  Au  pluriel,  ils  et 
elles  :  il  fait,  elle  dit,  ils  ou  elles  courent,  etc. 
Ce  pronom  se  met  immédiatement  devant  le 
verbe,  tant  souffrir  rien  entre  deux,  si  c^e  n'ett 
des  piartictiies  et  des  pronoms  personnels;  com- 
me :  U  nous  lU  ,  il  lui  parle,  il  ne  veut  pas,  etc. 
Il  se  met  aussi  immédiatement  jprés  le  verbe 
dans  les  interrogations  :  que  fait-il?  où  sont-ils? 
ou  qu'a-t-il  dit  ?  qu*a^t-ijl  fait  ?■  aime-t-  il  ?  aussi 
furent-ils  sages;  aussi  est  il  vrnt ,  etc.  On  In 
place  austi  devant  les  verbei  imlpertonnelt,  et 
alort  il  n'eslr  point  relatif,  f/  fdnt-  qu€...^,il  est 
besoin  de...;  il  pleut...;  il  neige:  il  tonne;  il  y, a 
des  hommes.  —  U  est\  il  g  a.  Cet  deux  exprea* 
slont,  qui  toht  touveni  employées  Tune  poar  l'an- 
tre,  offrent  cependant  quelque  différence  :  il  est , 
semble  exprimer  quelque  cbose  de  plut  général''; 
et  il  y  a  ,  quelque  chone  de  plus  particulier,  de 
plut  appliejibl<)  i  une  circonttancc  particulière.-» 
i  de  si  te  retranche  devant  il ,  et  on  le  remplace 
par  une  /ipottropbe  :  s'il  arrive,  s'il  vient,  et  non 
pasft  ihtrrive,  si  U  vient  ;  devant  elk,idtsi  no 
te  réira'.icbe  pat.  Voy.  au  mot  crla* 
«IL.*.iRK  OU  i.AÎRE  et  PHQBBÉB,  iubtt.  propre 
fém.  (  itO'ti'e,  làrirey  f4b^  ) ,  roytb.,  flllet  de  Leu- 
cippiu,  ft  prétrettea,  la  première  de  Diane ,  et 
l'autre  de  jHinerve.  Cattor  et  PoUux  lea  enle? 4^^ 
rent.'-.      *    '■   :  '^-  -      ■■.••';■-;  '■'/':  '    ■   '■■'■■■  -'^ 


^u,ntvnonêE  (saimt-)»  tubtt.  propre  vnUAeein' 
tiledefonce)^  ville  d'Rtpagne,  rétidenee  fk'éqo^tt 
de  la  cour  et  du  gouvernement  du  royaume  <  le 
cabinet  de  Saint-lléephonse ,  te  dit  en  atyle  poli*, 
tique  pour  signifier  :  le  gouvern.'*ment  eapagnoli^ 
comme  on  dit  le  cabinet  des  TuiUries  pooraignl  • 
flcr  le  gouvernement  françalt.  > 

Hî*K ,  tubtt.  fèm.  Ole)  fen  latftt  inatiM);^(éapâèo 
dé  terre  entouré  d*eau  de  tout  eôtéa.— >falfe  un 
voyage  aux  Hes^  te  dit  dea  Ues  qui  forment  VwÊm 
chinet  du  Mexlqutu  :  ,:  ;:  .^' 
ltR-DB-FnAl«CBVi^bat.  propre  rén.  {ikâê» 
franee)f  ancienne  provinrn  de  Franen,  qoi  ta 
trouve  fomfirito  aii)our4'bul  dana  lea  départe* 
mentt  de  la  Seine,* de  Seln»-^t-Oite,  de  Aeine* 
ft^Name,  ai  de  l'Olae.  Voy.  iLia ,  inbal.  «laa. 

!>*"«••  ■■/.,•••..,^,.....^'^/.^ 

^if.RCif,  tubtt.  niaa.  (ttêk),  nom  dôBnépif  Fi» 
racelae  i  la  matière  organique  de  toutoa  ehoeaf « . 
H<tlTR,  tubtt.  fém.  (Ild-4l.i)9 1.  4ê  lédae.»  jj;?; 
flaniroatlon  de  ri(fttivi.  ^  , 

ll.ÉO-CAPgULO-TBOCHAVf  IBt«4|*  mmt(Uà'ù» 
knpeçttlotro€kanieiH)t  t.  d*aii«t.j  an  dit  d^on  «Bâ- 
cle qui  va  de  Tèpinir  InféHeoM  do  Toa  dea Jlaa  à  li 
captule  de  la  téta  du  féBiar  ot  att  jg^  Uvehm^^ 
ter. 

iLio-coECAL,  B^**  at^.  (Ill-ocdIfaO»  t«  #aBatt 
qu(  appartient  à  riataatln  ilmm  ai  a«  ctMHai*  ^, 

ii.Éii-cÔMQUB»  Mibft.  r/jiB.  al  a4. 4ia  «ia«i 
ganraa  (Uê^^oUkê),  t.  d'anal.«^  a  tappaH  aBB 
Intaaiina  déon  et  eélon.  Ob  a  appâté  mêérê  tféa- 
eôûguê ,  la  cAtiqua  droite  InlériaBra,  diflate  4f^ 
U  méaantérlque  aupérieura ,  au  aopaala* 

iLio-DicuDiTBT,  tobft  féni.  Ulé^oiUMdMf 
i.  da  médee..  bdMuMBatlaB  4a  rjteuBi  al  éa  IB 
falfttlfa  «BOita/  ^^ 

ii.éMB4MB,^9Bbii.  tiaa.  (/(éi^aÀiiar«fb)f  i. 
d'anal. ,  aalBL^l  •'«Mé  paittaBlfinBrtBi  éa 
Pbiataira  daa  tBtaaaBa>s  ,  j^ 

I1.AIMUUM1B»  «obii*  (ém.(UêêtmimflfiiÊ^ 
aarlptlM  éaa  iBiaitiBa» 
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gnerafike),  q 
II.ÉO-I.OSI 

Voy.  H-io-to 
ll.ÉOl.OCI 

ityfiv,  intesti 
iolestins. 

ii.^.oi.o<;i< 

4t),  qùiappa 

II.KOl.CNiU 

s'occupe  spéf 

Cf.APMR. 

im;0^.  Vf 

ii.FOse,  SI 

fH'lion  morb 

ii.i:osiK, 

colique  violcn 

peuple  qui  h 
KHpagiie. 

11. ES,  tubs 
d'anat.,les  (la 
situés  aux  pai 

ILKCM  ou 
(on  grec  tùto^ 
tourner,    pan 
firconvolutioi 
long  des  intet 

•    ii'ki;»,  sub 

sioii  iliaque.  1 

.parait  avoir  tr 

ce  qu'on  app< 

li.iiUl,  tubi 
d'auiruche,  ai 

ri.lAC,  subi 
pècc  de  pinso 

lIJACO-MI 

(ili'dkômucekl 

niqsclc  iliaque 

IIJACO-TBC 

teiiij,  t.  d'anal 
Uiaco'trochan 

I1JAC0-TB< 

(ili'Okôtrocha 
au  muscle  //ia 
iliaque  au  peti 

^IMADK,  SU 

Troie),  poémi 
Troie. 

ILIAX,  B,  a( 

à  l'os ilion,^ 

>IUAQI)B,  il 
lat.  ilia,  ries), 
rai,  aux  partie 
OS  dcsi/t«.»-f 
on  sent  une 
ikon.^Muscl 
de  la  cuisse  tu 
ble  iliaq.ie ,  tt 
pied  carré  de  i 
fut  publié  A  lt( 
ré  en  1719  d 
faucon.  CMte 
ville  appelée 
rois — retêê  i 
an  commérooi 

IIJA-SYLT1 

m  y  th.,  mérri 
lucrr,  ad 
tins  ire /icéOyf 
des  anciena  p 
tei^inée. 

Ihut<tét        ' 

IMI-tACBC 

(Ui'içakroféPt 
muscle  graad' 

lUO-ABDC 

o^Mlomif/ait) 
tUnlmnlHaip  ^ 

llâiO-AMll 

maar(<li^d 
nomme  alnti 
tltaobé  à  1'^ 
%fiatàUli 

(  tfl^MIpOfldW 

BNitela/Btda 

vito^lIMMala), 
VBppalé  antren 
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iriCMsnAPHiOlîB,  «dj.  dei  dwix  gmref  (i/<?-o- 
guerafike),  qui  êpiièrWeuikVilé'ofjraphie. 
fi.KO-l.OMBAiliK,  lubit.  et  id).  (ilé'Olonbêre). 

li.ÉOi.ociK,  subit,  fém.  {lU'Olnjl)  Tdu.  grec 
K/iiv,  inletiio,  et  /<y/o<,diicoura,  traité;, traité  dei 
iDlcutMif.  > 

ii.^^oi.CHilQtE^  «dj.  dei  deux  genre'i  {ité-olàji' 
4l;^  qùÉ  appartient  à  ri7t'o/o//ie^ 

ii.KOi.CHiUK,  fubai.  rots.  (Ué-olàgue\  celui  qui 
fV)crupe  spécialemenl  dei   inleslina.  Voy.  jléo> 

Il  i(»^.  Voy.  irF.nM.* 

ii.KOse,  Rubvt.  fém.  (ik-oze^  t.  dcmédec^  af- 

fcciion  morbitl^  de  j'inlestin  t/é^o^i. 

ii.r:osiK,  flubtU  rém.  (iU'Ozi)^  t.  de  médec.  , 
coliipKî  violente.  '  . 

iLlJUihTK,  subit,  propre  fnas.  (ilérejéte), 
pnriilp  qui  habile  le  centre  de  la  Catalogne  rn 
KHpagne. 

ILES,  nubit.  mas.  plur.  [Ue)  fen  latin  Ula),  t. 
li'anat.fles  flancs.^-Ojr  dei  des,  os9larges  et  plats, 
situ(^i  aux  parties  Utérales  du  bassin. 

ILKI'M  ou  iLiON,  fubst.  et  adj.  mas.  [ilé-cme) 
(on  grec<(>c9v,  formé  du  verbe  «liccv,  entortiller, 
touriifîr,  parce  qu'il  fait  un  grand  nombre  de 
rirconvoiulions),  t.  d'anat.,  Je  dernier  et  le  plus 
long  des  intestina  grêles. —  AdJ:  :  l'inuitin  ileum. 
•  n'i:i;»^  subst.  mas.  (t^  ucê),  t.  de  médec,  pas- 
sion ilioffue.  Maladie  ainsi  nommée  parce  quVile 
.parait  avoir  son  siège  dans  l'intestin  i/r'oft.  C'est 
ce  qu'on  appelle  vulgairement  un  miserere, 

li.iiui,  subst.  mas.  (ilui),  t.  d'hist.  nat.,  espèce 
d'auiruche,  ainsi  nommée  chex  les  Patagons. 

li.MC,  subst.  mas.  (Ui'ak)f  t.  d'hist.  nat.,  es- 
pèce de  pinson  d'Amérique.  ^^   . 

iiJACO-Mfift<:iJLAiBe  ,  adJ.  dei  deux  genres 
(ili'dkômucekuUre),  t.  d'anat.,  qui  appartient  au 
muscle  illaque* 

.liJA(:o-TROCHA!«Tilff,  adj.  maji.  (ilhakàtrochan- 
tcin),  t.  d'anat.,  nom  donné  au  muscle  iliaque  on 
illaco'lrochatuwien,  ♦ 

liJACO-TROCHAfiTItifiii,  tubst<;  et  adJ.  mas. 
(iU'ùkàtrochautinieln),  t.  d'anat.  ;  on  donne  ce  nom 
au  muscle  ^/io^i/^;,  parce  qu'il  s'étend  de  la  fosse 
iliaqf/e  au  petit  trochanter  au  fémur.  ■     /  ^ 

«liJADK ,  subst.  fém.  (ili-ade)  (du  grec  I^cov, 
Troie),  poème  épique  d'Iioioère  siir  U  prise  de 
Troie.  •■■••.  o-'      '    '    '  "•  "  ' 

liJAr,  R,  adJ,  (</'ia/€),  t.  d'anat.,  qui  a  rapport 
i  VoiiUon, — Au  ptur.  mas.,  iliaux,  { 

^lUAQUR,  adJ.  des  deux  genres  (//i-o/re)  (du 
ht.  ilia,  fies),  t.  d'auat.  ;  nom  donné,  en  géné- 
ral, aux  parties  qui  ont  rapport'!  VUOon  et  aux 
os  dcsi/e^tf. — Paision  Iliaque,  maladie  dans  laquelle 
on  sent  uoe  douleur  Créf-aigti0  dans  rintestio 
ikon.—MuÂcU  Uiaque,  celui  gui  fait  mouvoir  Tos 
de  la  cuisse  sur  le  banio.  —  T.  d'archit.  anc:  lo- 
ble  ilittq.ie,  fragment  de  bas-relief  antkfue,  d'un 
pied  carré  de  surface,  troavé  près  d'Albano,  qui 
fut  publié  à  Home  par  FubrelU  eo  1685,  et  Insé- 
ré en  1719  daos  V Antiquité  expliquée  de  Mont- 
faucon.  Cette  table  contient  la  guerre  de  Troie, 
ville  appelée  f/lom,  û'iluê,  le  quatrième  de  ses 
rois.— reflet  f/la^ti^sjeux  institués  par  Auguste, 
en  commémoration  de  U  baUille  d'Aetlttm. 

lUA-gYrTiA,  subst.  propre  fém.  (fA^-i;<(fda% 
myth.,  mère  de,  Hon»ului#      :^  ;^.?'  /^    ;  •  u 

iijcrr,  adT.  Xilkéu)  (eoniraetion  des  roots  la- 
tins irellcel),  expression  ositée  dans  les  funérailles 
des  anciens  pour  avertir  que  U  eéréroonie  était 
tertninée.  • .:. •  ^v'^:;/-::^,,-:-:.^^.,.:,::,  j.;:^:-: '*f^.. i:'-^%^ ï'î 

lUKB,  adJ,  mil.  HbHin),\o9uhir$.ÇB0Ùt4.) 
Inus<lé,^w.v  ^    ■■'..'    >         ■  ■U,''-^^'^ 

iMi'tACBO-riMORAi^ ,  subst.  et  adJ.  masl 
(Ui'içokrofépmai),  U  4'anat.,  nom  donéé  au 
wufcle  grand-fesiicr  do  êocrinfi'tnoral.      '^    i 

iuo-AM>OHf««fM  tobst.  et  adJ.  mai;  {ill-o^ 
tibedomkf^)^  %.  ranai.,  an  dit  du  muscle  interno 

IMO-AMNtVROiHriMMAt,  fubft.  et  «dJ. 
\U^Hhimontwr9Êifénwal\  i.  d'anat.  :  on 
nomme  ainsi  U  muaeie  fasda-lita,  parce  qu'U  est 
ftitacbé  à  réplM  antérleuce^Vériiiirt  i$  Vo§ 
•ttoft  il  à  U  ligB«  âpre  du  fémur. 

ttïù-àJHmÈwwtiqém,  lilai.  et  a4|.  mai. 
(  m^tHiponéwêtlkê  ),  U  d'srl  véUr»,  §•  dH  du 
Msele  AmsIu^iu  du  obeval. 

:^  iMO-cstn-TiMAt,  subst.  et  adJ.  mas.  (U^ 
TmétUlHùU),  U  d'aual.,  nom  donné  au  rouMlf 
appelé  auiremeut  muêch'^ùuiiéiiip. 

,  filil,  réui«  (iU-^^té).  l«  de  Ui^ 


plantes  qui  rompo^rnlla  pronii^ro  (lisisir-n  de  la 
famille  dcM  algue».  , 

IiJO-F^,lfOR/ir  ,  «nb^l.el  adj.  mad.  nfi.ôff'rtio- 
^raltî\  t.  d'auat.  r  qyi  appartirnl  à  l^os  iliaque  et 
au  fémur.  —  iLo-fornornl  (jrélc,  t.  d'!frl  vélér.j 
se  dit  d'un  mufirle  de  la  cuisse  du  rhrval. 

IIJO'H%POGA»TUIQtK,  subslrl  adj.  riias.  (ili- 
O'ipofjuacetrihe),  t.  d'anal.;  se  dit  du  muscle  éma- 
iij^  de  la  première  paire  lombaire,  qiii  s'emboîte 
dans  le  muscle  oblique  du  bas-ventre. 

HJO-INGUIHAI;,  snb^t.  et  adj.  mas.  (ili-o-cinqU' 
i  naèe),  t.  d'anat.  ;  on  appelle  ainxi  le  nerf  qui 
s'étend  de  la  première  paire  lombaire  tiu  ruiisrle 
oblique  du  bas-venire. 

lIJO-ISCIlia-TROCJIAIITÉRfF.lf,  subst.  et  ad|. 
mas.  {ili-o-iceki-olrodiauicri-ein),  t.  d'anat.,  nom 
donné  au  muscle  appelé  autrement  petit- fessier, 
ou  petit  ilin-troclmuttricn, 

IIJO-I^INBAIRF. ,  subst.  mèP.  et  adj^  des  deux 
genres  (ili'Olàtihérc)  ,  t.  d'anat.,  qui  appartient 
au -muscle  iliaque  et  aux  lombes. 

liJO-iONBO-vr:Rrl(i»^A'i. ,  subst.  et  adj.  mas. 
(ili'Oinnbà'Véretf'bral),  t.  d'anal.,  se  dit  du  liga-  ^ 
ment  ilio- lombaire,  • 

lijo-i.OMBi-cosTAL ,  subst.  et  sd] .  mas.  (iU-o- 
loubi-kocetal),  t.  d'anat.,  muscle  carré  des  lombes 
oailio-eoilai. 

lIJO-I.OMRI-COftTO-ABDOMI^Ar.  SubM.  mas. 
et  adj.  (ili-o-lfmiAkocetO'fibvdominnl  )^X,  d'ên»[,^ 
musrie  appelé  autrement  petit  oblique  uOdomi- 
nul  ou  iUo'jibdominal,         *     • 

iMorixTi.x^i:,  subst.  et  adj.  fem.  {ili-p-pêk- 
f/;/éf;,  t.  d'anal.;  se  dit  d'une  éminence  formée 
par  la  jonction  do  la  base  de  l'os  ilion  et  do  celle 
du  pubis.  ^ 

lIJO-rtBK.OHTO-ABDOMIItAL,  subsl.  eladj; 
mas...  (ili-ô'pnbi-kocctô'aOrdominal) ,  t.  d'anal., 
muscle  grand  oblique-aOdonUnul  ou  costo-abdo- 
miuaL 

iijo-rotitijrh  ,  subst.  et  adj.  mas.  (ill^-reh- 
tulleiu),  t,  d'anat.,  muscle  grêle  antérieur,,  ainsi  > 
nommé  parce  qu'il  s'étend  de  l'épine  antérieure- 
Inférieure  de  l'os  ilion  à  la  base  de  la  rotu!e. 

lIJO-ftACRi^.,  E,  adj.  (ili-0'8aeré;)f  t.  d'anat.,  qui 
appartient  é  l'os  iliaque  ei  au  iocmm, 

iiJO-f»Ac:RO-péMOltAf.,  subst.  et  adj.  mas. 
{ili-o-çakr à  fémoral)^  t.d'aiiat.,  muscle  qui  s'éfend 
de  l'os  ilion  et  du  sacrum  tx^^ft^mur, 

liJO-ftACRO-SClATiQt'E,  subst.  mss.  et  adj. 
des  deux  genres  (  ili'O'^tkràciatike  ),  i,  d'a- 
nat., qui  natt  de  l'os  des  iles,  et  s'attache  à  l'if- 
cfiion  et  au  sacrum. 

lijo-ftCROTAL ,  subst.  mas.  et  ad].  (iU-oee" 
krotal)^  t.  d'anat.,  se  dit  des  rameaux  ligamen- 
teux qui  correspQndeot  aux  parties  voisines  de 
VUion  et  au  scrotum, 

lUO-SPiiiAL,  subst.  et  ad],  mss.  {ino-cepi- 
noie) ,  t.  d'art  rétér.,  se  dit  des  muscles  long- 
dorsal,  long-épinèux  de  Tencoluf  e  et  court-trans- 
versal du  cheval. 

iLlO-TROCiiiAifTiRiEIf,  subst.  et  ad],  mis. 
(ili-ù-jirochantériein),  t.  d'anal.,  se  dft  des  diffé- 
rents muscjes  fessiers,  " 
¥iMO!V,  subst.  mas.  (i/l-dft)  Cdu  grec  ciAf&i,  f  en- 
tortille ) ,  t.  d'anat.,  os  des  hanches  ;  c'est  la 
plus  grande  des  trois  pièces  dont  les  os  Innomj- 
nés  sont  composai  dans  les  Jeunes  sujetl. 

iLiOn,  subst.  propre  fém.  (iU-ony^  on  appelle 
ainsi  la  villa  de  Troie,  du  nom  d7/iM,  AU  de 
Tros.  et  rof  de  cette  contrée, 

IMOHBy  subst.  propre  fera,  ^l/i-one),  rnydi*, 
Slle  de  Priam,  et  femme  de  Folyronestor»  ,    ,  „ 

lUOuâUy  subs^  propre  mas.  (i/i-ori^),  myfii., 
capitaine'  Iroyen,  flls  de  Phorbas ,  suivit  Knée , 
qui  If  ehargeade  plusieurs  ambassades,  parce  qu'il 

etglt   VlOqUeni«-_î^>5:j-.vyj...i4.j^.vr^|»;;;»|^/.  t^^^^^^  •..'"-■'•»■•.-■,■ 

Humiriu,  ^ilMt.  profiré  féiB.  (iNiM),  mytfi., 
Aile  do  Junon,  déesse  qui,  cbei  lei  Grecs,  pré- 
sidait aui  aélouchementi.  C'est  la  même  que  Lu- 

lU DM,  subst.  mas.  Voju  iluuv. 

iLim,  subfli^  propre  mas.  (Uucê\  myfh.,  roi 
do  Troie,  fHs  de  Troc  fl  de  Calltrboé,  Ollo  du 
SeeoMndroi  II  doopia  to  nom  d'//ieri  à  la  flllo  de 


A 


Troie. 

f UJIVKRU»  iuM.  maf .  (tfatofiMue),  It  d^lal. 
uait,  poisson  do  genre  des  saumons. 

ILLArA,  subst.  propre  mai.  {Iiklmpa\  myth., 
rnii  des  dieux  des  Péruviens. 

ittAPi,  subat.  ma.  (ikktpêCÊl),  osUmm.  Hors 
d*usage. 
^iiiMTfP^  Mit  Mi«i  «tt  fém.  iLMTrru  (flilu. 


iif,  live)  (du  lat.  illatuf,  part,  de  In/erre),  dont 
on  infère. 

IM.ATIVB.  adj.  fém.  Voy,  iLLATir. 
*ii.i.ATioîc,  subHt.  fém.  {ileldcion),  translation  , 
de  rcliqueti  ;  prièire  de  la  ines«e  mozarabique. 

UJ.rA'.y  adv.  (il(*lêke)j  en  ce  lieu-U.Vieui  mot. 
(Marnt,  Vollaire.) 

ii.i.ér.fjiRRS,  subit,  mas.  plur;  {HcUcibre\  \,  ' 
de  bot.,  genre  d'amarantes.    .    !  • 

*HJ.i!iKT-vii.Aii\K,  subst.  prooré   fém.    (ilé-    ■ 
viléne)^  nom  d'un  dép.  de  la  France  qui  tire  son 
nom  des  deux  principales  rivières  qui  l'arrosent.    ; 
Rennes  en  est  le  cli#^-lieu. 

li.i.^:r;Ar,  R,  ^A\: (ileléquale)^  (\U\  est  cimlre 
la  loi.  Il  eMt-opf>OMé  A  /^^a/. — Au  plur.  mas.,  <^ 

Iffr/aiLe,  ' 

u.i.^CAf.EWEtT ,  adv,  fi7c^(;wa/emaw),  d'une 
manière ///<v/af^.         *  . 

iiJ.Kr;Ai JTR,  subst.  fém.  (iîeiégualUé),  cztv:' 
tére,  vice  de  ce  qui  est  ilkgaL  - 

1IJ.^:c;acj.i,  adj;  mas.  plur.  Voy.  illUcal. 

IIJ.ÉGITIMK,  adj.  desdeui  gtiïïTt%{iUlejitime\ 
qui  n'a  pas  les  conditions  requises  par  la  loi. — Le 
conirniro  de  léffitlnàe.r^ui  n'est  pas  d'après  la 
loi. — Déraisonnable  ; Jksirs  Uléyittmest — Enfant 
ilkffitime ,  n6  hojrs  du  mariage. — Prétention  1116» 
(jitime,  injuste. 

ii.i.égitimemf.ivt;  adr,   (^  iUlépUmeman  )/ 
d'une  manière  illégitime. 

li.f>i^:r.iTiMit^,  subst.  fém.  (ileléjitimité),  dé- 
faut <le  b  tjitimité. 

ILLETTRE.,  R,, subst.  et  sdj.  (ilelétré)^  qui  n'a 
que  de  légères  connaissances  en  littérature,  ou 
qui  n'en  a  même  pas.-  - 

^iiJJnÉRAi.,  R,  adj.  (ilelibérale),  sans  libéra» 
Hté;  servile,  bas.  —  Mécanique  -.profession  illi» 
bérate.  Ce  mot  manque  dans  VAciidémie.  ~^  hVL 
plur..  mas.,  illibirnux. 

iUAttf.n/it.vMi:%T,i(\f.(ilelihéralcman\â*un^ 
manière  illibérale,  servile— >Ce  uK)t  manque  dans 
VAcadémle,  .    '■  '  V     ; 

lij>iiiÉRAi.n1S,  subst.  fém.  (ilelibéraMé\  abf 
sence  de  noblesse,  d'indépendance;  servilité.— Ce 
mot  manque  dans  VAcadémie.  '  • 

ifxiriTK,  adj.  des  deux  genres  (f(^^d/e) Cde  la 
partictile  privative  in,  et  itcituM,  permis,  licite), 
qui  n'est» pas  permis;' qui  est  défendu  par  la  mo- 
rale ou  par  les  lois:  amour  illicite;  attroupe- 
ments illicites,  '    -^ 

1IJJCITKIIE1IT,  adv.  (Uéllcitenlifn),  d'une  ma- 
nière i//ic<fe.  1'^ 

ILIJERK,  subst.  propre  mas.  (Jui-é  ),  ville  do 
France,  chef-lieu  de  canton,  arroM.  de  Ghartrea, 
dép.  d'Kure-et-Loir.  f; 

IIJJMITABLI,  adj.  des  deuf  genres  (ileUmi' 
table),  sans  limites,  qui  ne  peut  être  limité. 

iLUMiTÛ,  B,  êôl,  (ilelimifÉ)^  saoa  bornes, 
sans  limites,  sans  terme.  | 

ILMpA,  subst.  mss.  (ilelipé),  i,  de  bôt.,grand 
arbre  du  Malabar,  de  la  famille  des  sapolilliers. 
^lixico,  sdv.  (ilelikà),  mot  emprunté  du  latin, 
et  qui  stgnift«  littéralement  t  ssn^-le-champ.  Il  se 
dit  en  médecine  d'un  remède  qu'il  faut  appliquer 
à  l'instant,  et  s'employait  daiis  l'ancienne  Juria- 
prud^ence  en  parlant  d'un  Jugement  dont  on  avait 
droit  d'appeler  sur-le-champ,  etc. 

ILLISIBI.B,  adJ.  des  deux  genres  (tfsiisiélg), 
qu'on  ne  peut  lire.  Voy.  imlisiblb» 
«lixiTtfRA,  B,  subst.  etadl.  (UMéré)^  qui  no 
sait  pas  lire.  Peu  en  urage.  Il  est,  du  reste,  in- 
utile, car  ^^^''ddiiplllly  ou  du  mploa  tout  au- 
tant.   ■■   ^•■■•:/•^  <■  ■^i■■■H^•-^.?  ^•-:'v.V-';Vi*::'. ...'.. 

iLLmOB,  subst.  féro.(i/elidoft)(duUl.  Olinere 
ou  iUinirê,  oindre,  frotter),  t.  de  médec.,  action 
d'oindre  une  partie,  do  la  frotter  de  quelque  IW  . 
queur  onctueuse.   !.''■••!?■  ^<,^^::<,:  .•tvi»  i'  ,;:/:^:,i ,;,;;;'>.. >:,;.■' 

luXMiQCJB.  adj.  des  deux  genres  (tfito/tti), 
contraire  à  la  M^i^as.  (Bolnt^i^rs.)    : ,.;;  v^^^^ 

^iM^OBR,  stibat.  fém.  (U^/éae),  I.  de  m'édee.| 
strabisme. '^'•'^■•'^''  '  >,'  -  r.-M'-.'''V^:^i';^:A^:L^-::x^^^^^^ 
^iLf^UMiBATBim ,  snbst«  mas.  ^tfslumiitufeirfV 
cHuI  qui  iUurtkH,  qui  fait  des  iliMwHnationê  ou 
qui  poisèdo  l'art  de  distribuer  les  lumières  de  Ci* 
fon  I  produire  tels  ou  tels  efleia.       ?*v*iij«v^-ii^^ 

iLLmiUATir,  ad|.  nma. ,  au  fém.  itxmnBà;^ 
TiirB  (élf'umUuaif,  ilwe),  qui  O/umlnc—Eu  I-  i?^ 
dévotiOB  mystique  i  !•  via  UUiminatêPê,  qui  a 
Uffertu  réalalror/  *f,tiï/  .•^•■•v  •';: 

«titonuAfiov ,  aubst.  fém.  (Uêimmlnâérnuf; 
(eu  lac.  iUumbiaUo),  aeUou  d'iUmuliiir  dAU  loi 
fêtes  pubUfuOi.«-Femi  et  lumlérBa  employéi  é  Cil 
effol.  ^  Eu  1. 4o  déroHou,  InapiraUou  dMuu^^^ 
hmiéfê  CBiraortiBairo  ^uo  Déeu  réf«i4  duM 
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.  lixUMiWATIVF,  adj,  fém.    Voy'.    fLLUlimiTir. 

♦il.MJMnÉ,  *;,  P'iil.  .»i«8s.  do  illuminer,  el  adJ. 

-htlair<^.'-Sub>i.,  un  visjuniiaire,  un  fanatique 

<       en  n»ali^ro   de  religion  :  c'est   un    illumiiu^,  — 

Se    dit    «"'^^'     d'uno     ïXTsonne    qui     prél<*nd 

«voir  dP8  viulons,  e»!  ,êlrp  inspir(><f  imniédiatonifnt 

par  la  divinilé.— lliiVhidild'unescrU'deflir('»ii*'ns 

ii  .      qui  parul  au  7»  slArlo,  H  d'une  nou.vrllf,»(»clrqui, 

"^  ''        de  nos  jourji,  a  pris  naissance  v\\  Allcniafsnr,  iM  que 

l'on  croit  vulKairenienl  iVMTuper  de  l'evoeaiion 

N         dés  ombrçf  des  niorls. —  Titre  donné,  par  dérl- 

fion,  à  tous  les  charlatans  niyslicpioH  des  derniers 

"(te  temps,  à  tous  ceux  qui  s'occupaient   d'âlchiini'e, 

de  magie,  de  catmie,  de  revenants,  etc.^- |)an.<* 

une   acception  plus  particulii'Tc,   m«Mnlire«  d'une 

aSKocialion  formée  en  Allemagne    en    I7U7,  par 

Wehhau]ii»   professeur  de  droit  ijn^olsladl,  et 

qu'on  a  accusées 'd*a> oir  pour   but  lecrei  la  dcit 

iructioa  de  tous  les  (;ouvc*rnem«<)ts  établiii. 

IM.Ulmiin ,  V.  aci.  (i/W//miM<*)  (en  lai.  Hln- 
miaarfi,  fait  do //(m^'w,  lumière),  éclairer,  répan- 
.  dre  de  11  lumière  sur... — Kaire  des  <//Mm<wa/io><i, 
disposer  des  ///mi^r^fi  avec  ordre,  et  symétrie,  en 
ligne  de  réjouissance. — Figur.,  en  l.  de  Miglon, 
éclairer  l'esprit,  l'âme.  V^-ll.  liou^Hoa  (ode  7,  II- 
?rc  ivj  t  dit  :  \' 

C'Mt  aux  utret  Tènérablei 
•  IVi///imi/tcr  sas  action!  ; 

pour  ifc/aircY  J<;<ac(io;<#i- Celle  exprçiilon  est 
impropre. 

lijxiiL\UMB,   aubâl,    mai.   (ildHminiçcmc)^ 
doctrine,  a|)inioa  plui»  que  chimérique  des  illu- 
minai. 
'  1U.US10S,  lubst.  fém.  (Ucliizion)  (en  lalin  il- 

lusio,  fait  du  verbe  i//(i^6'r<;^  qui  aignifle  propre- 
ment ae  moquer  de...),  apparence  truii>|)eu)lc 
pr^aenléc  à  c^ieiqu'un ,  ou  par  sa  propre  imagi^ 
nition,  ou  |Mir  l'artilice  d'un  autre.  —  Tcnséc 
et  imagination  chimériqueg.  Luc  illusion  ,  dit 
M.  Ouizot,  est  l'effet  d'une  chose  ou  d'une  Idée 
.  qui  noua  déçoit  par  une  apparence  troropeufe; 
une  chimère  cal  une  idée  eDiièrement  destituée  de 
fondement.-^Songe,  (aniôoie  agréable  OK^déaa* 
gréable.  C'eal  le  mensonge  dea  appareocéfàËé^''^ 
i^uaiofi,  e'eai».eD  général,  tromper  par  lea  ^pt- 
rençea.  Aoa  um  noué  font  iUuimH^  loraqu'ila  nouf 
montrent  dea  obieia  où  il  n'y  en  a  point,  ou, 
lorsqu'il  y  en  a,  qu'ila  noua  lea  monirenl  iutre*- 
meni  qu'ila  ne  aoni.  Lti  verres  de  ^optique  mm 
font  illusion  de  cent  manièrea  différentes,  en  al- 
.  .  lérenl  la  grandeur,  U  (orme,  la  couleur,  la  dla- 
Uaee.  ifoa  passions  nous  font  illusion,  loraqu'el* 
les  noua  dérobent  l'injustice  dea  actiona  ou  dea 
•eniimenla  qu'ellea  noua  inapirenU  Tout  ce  qui 
noua  impoae  par  ton  éclai)  aoo  tnUquité,  u 
.  '    "leuaae  importance,  nous  faU  illusion, 

lixU6iO!«.iié,  £,  part.  paas.  âo  iiluslonner, 
Ilxi/itONilEn,  f,  aei.  (Uelu%ioné\  faire,  eeu< 
fer  de  Villusion;  tromper  par  dea  illusiom, — l'a- 
^   .^.,   LUbiOMNRR,  f.  pron. 

IlxuftOlliE,  ad],  deideux  genrea  {ilelu%oare), 
qui  tend  à  tromper  par  une  fausae  apparetiee, 
captieux,  etc.  :  proposition  Ulusoir e.  <*^  InulWt, 
MM  et(ei  t  demande  illusoire, 
-7  itLiJftOiBEMBNT,  adv.  (iklutoareman),  à'une 
•"  manière  Ulutnire.    \ 
y    iLLUiTBiiTEtJR  ,  fubiti  mil.  (Uêlucêtrateup), 
eêlul  qui  donne  le  tustre,  qui  célèbre  ou  rend 
.       -  célébrai  l'eu  en  uaage. 

Hl^îMVï^kTion,  aubt^.  fém.^</€/f/tf«/rdd/»l) 

'  V  (en  i!it.  illasiraiio),  explication,  discours  ({ui  mel 

'  j^^  en  ion  Jour  ce  qu'il  y  a  de  beau  dana  un  Heu  ou 

-S-^-N  aur-un  aujet.— Dans  un  ae.ns  plua  usité,  tnari|itei 

;Vi     d'honneur  dont  une  famille ^k U//iarf£V.«— Celé- 

i>A>  brité,  éclat.— 'Eè  t.  de  d.^vo\ioii  t  Ulustratlon  di- 

V  ,r<rt«;  ilHimIntlIon,  lift^iéére  ||(tU:ulléré  qui  vicnl» 

"^"  de  Dieu.  -^-■■•'  '   '■■^'  -' 

îi^VLwnUÊ ,  i4i«  àmi  deux  genrea  (Ueluêelre) 
(en  lat.  Ulustrii),  édaUnl,  célèbre  par  le  mé^ 
rite,  par  tes  UleiiU,  lee  euccèa,  etc.  Il  ae  prend 
ordinairement  en  bonne  pert.  •—  Un$  maison  1/- 
lustre,  est  eelte  dana  liquelU  il  y  t  eu  plualmira 
hommes  é//ia(f«a.—- On  dii  eubeUnUfement,  dana 
le  ai)le  btdte  ou  méaM^  moqueur  i  f'^l  iin  J% 
luafre. 

*iU*vêr9iÈ,  %  pert.  pnat.  de  lÛisÊifeH 

«iij.i;eTiiKn,  f.  êft,  (iUtueun)  (en  Inâ*  UUù* 

trsiM\  dofiMr  du  Mire  ni  de  TéeUii  $m^é  il" 

lualre.— 4'iu.»ifiitn»  ? .  prou, 

,0    iMjfiTilfiMili»  a^-  «iea  deux  genrei  (Uêiu^ 

d^90HÊlm)l^  iiUn  kUumrkêêimuè),  irhà-lllusire. 

iLUif  âTiM,  aubel.  (en,  (muêûchn)  (du  lit. 

lutum,  b6ue),  l.de  médee,,  action  d'enduire  ^^utsl' 

que  partie  du  corpe  4#  boue,  que  l'on  a  aoln  de 

tenouvelet  loraqu^eUe  eH  aèche,  à  denein  d'é* 


«. 


./MA        ■'■/     ■. 

chauffer ,  âe  dessécher  ,  etc.  On  emiiloie  &  ccl 
effet  le  limon  qui  csl  au  fond  dea  sourcea  miné- 
rallia. 

'^II.I.VRIE,  subsl.  propre  fém.  (ilellri),  province 
d'Autriche,  bornée  ^tar  la  Styrie,  la  Croatie,  la 
|ion^ii<*  et  la  iner  Adriali({ue. 

«U.i.vnii:>,  Hiibsi.  et  adj.  mas.,  au  Tém.  ili.y- 
Rlfc\i'«E  (i7<  liricin  ,  riénej^  de  ï'illyrie. 

ii.MitlE!«Vi:,  subst.  cl  adJ.  féin.  Voy.  illy- 
niF..N.-\  ,. 

j|.01>  subst.  mas.  (iM),  petite  f/e. 
^ILOTI^:,  subst.  mps.  (iliite\  à  fjicédénione,  ea- 
ciavc.  \ AS  Ilotes  étaient,  dans  l'origine,  les  ha-, 
bitants  de  la  ville  d'h/ov,  dans  la  Laconio,  qui, 
après  a>lre  soumis  aux  l^eédemonieriii,  je  ré- 
voltèrent i'ontré  eux,  et  qui,  obligé»  ensuite' de 
Se  rendre  k  discrétion,  furenl  réduits  en  e?i(*la- 
vage,  eux  el  tous  leurs  descendants,!  perpétuité. 
—  Au  fém.,  t.  d'hist.  nat.,  espèce  de  coquille 
qu'on  trouve  aux  environs  de  Livouroe. 

liuOTiSMt:,  subst.  mas.  {iloticeme),  état,  con- 
dition, servitude  aemblablo  à  celle  de  Vilote, 

1I.PÉMAXTI.A,  subst.  mas.  (Uepémakcetela), 
t.  d'iiiîil.  nat.,  cispècc  de  renard  de  la  Nouveïlc- 
Eiipagne.    '        .  ^ 

II.IJAIVA,  ad],  fém.  (//u-ana),  t.^d'hist.  nat.;  on 
appelle  terre  iluana  une  sorte  de  bol  blanc  qui, 
mêlé  avec  lé  jua  de  citron,  eat  propre,  1lit-on, 
à  détruire  les  vers  dea  enfanià. 
'^IM^GE,  aubst.  fém.  (imaje)  (en  latin  imago, 
*faii,  îiuivanl  fL'*/«i,do  imltari,  Imiter),  rcpré- 
icnlation  eu  aculpttire  ou  en  peinture^  Il  no  sedit 
en  ce  aens  f\\xt  dt%  images  dea  dieux  et  de 
celles  des  (lahits,  aurtout  en  parlant  des  Icono- 
clasiles.  Voy.  kffigie. — Estampe.  Il  ne  ae  dit  que 
des  plus  grossières. — Reaaemblance  :  Dieu  a  fait 
Vkomiue  à  son  tmage.^^  Idée,  Tablcai4  de  l'ima- 
gination.— Eire  sage  comme  une  image,  être  fort 
retenu ,  ne  pas  bouger. — En  optique  ;  î^  peinture 
naturelle  et  trèa-resaeinblante  qui  ae  fait  dea  objets, 
quand  ils  sont  opposés i  une  surface'  bien  polie; 
2«  pins  généralement,  le  apeclreou  la  représenta- 
tion d'un  objet  que  l'on  voit,  aoit  par  réllexiou, 
auil  par  réfraclioo.— Eu  lîllérature,  f  deacrip- 
tion  ,  tableau  ;  it^  esytàce  de  métaphore  qui  , 
pour  rendre  uo  objet  plua  acnsible,  le  peint  foua 
dea  traita  qui  ne  août  paa  lea  aicna,  uiaia  ccttx 
d'un  objet  analogue* 

^iHAGEn ,  aubst.  mai.,  au  fém.  lifACfiRE 
(imaje y  j été) f  celui,  celle  qui  vend  dea  images, 
dea  éstampea. 

imageuÎe,  8Mbst.  fém.  ({mq/eri}, *  fabrique, 
commerce  d^images,  d'catainpea. 

illAifi^iiAOLE,  adj.  dea  deux  goorei  (im^Jina- 
ble),  qui  ae  peui  imaginer, 

^  iMAGiNAyE,  9dj.  dea  deux  genrea  (imajlnê- 
^  ^re),  en  parlant  dea  peraonpea  doni  Vimaglfia* 
lion  eat  bleaaée  ou  trompée  t  malade,  riche  ima- 
ginairè.-^^n  parlant  dea  cboaea,  qui  n'eat  point 
réel  et  n'exiate  que  dana  Vimaginfillon  /  bonheur 
imaginaire.  —  £n  t.  d'algèbre,  U  algnlile  Impôt- 
aible.  Lea  quant iiéa  imaginaires  font  oppoaéea 
aux  quantitéa  réelles.  «^  tiacincs  imaginai- 
rcs,  racittca  paires  it  quiptitéi  négaUvea.  -^ 
Subst.  maa.,  en  t.  de  mathém.  i  faire  évanouir 
l'imaginaire,  -^  Cbel  lea  anciens  nomains ,  sol- 
dat .qui  |>ortalt  au  bout  d'une  pique  le  portrait 
do  l'empereur  en  médaillon. 

HfAGiMATir,  ad],  mas.,  au  fém.  ihagiva- 
TiVR  (imajinatif,  tlve\  qui  imaginé  aisément  t 
la  faculté,  la  puisJianét  imaginât ive,  la  faculté, 
la  puissance  par»  laquelle  on  imaginé;  et  alm- 
plement,  l'imagtttative,  en  employant  ce  terme 
eoratmi  aubsié.  fém.  U  est  Camlller  en  ee  éersier 
sens. 

^riffAGiiiATiOV,  '«ubst.  fém.  {Mêafinàeion)  (en 
'jt.  imaginQiio%  faculté  de  l'Sme  ptr  laquelle  elle 
imaginé,  eMe  ae  forme  des  Inic^,  dea.  Idées , 
les  combine  entre  elles,  ete.  -^.  Idén  qu'oi  se 
foffDe  d^me  chose.— Pensée,  vMèii,  ébbnére.  Cq 
mot  algolfle,  en  général,  le  poaToIr  que  elmqne 
éire  sensible  fiii  ei^^ael  de 'de  retirânanlar  lef 
ehoaee  eenalbietf  ftieppaMe  Imn^p^iâiii  QCtiv4 
le  Udent  de  Comar  éêê  pdémurea  iMUfOi  4e  Inaieé 
cettia.qul  anal  iane  noire  mémoire,  M  éêm  e# 
Ulent  o«  élstlngue  rbuooliiailefi  d'immUeii, 
qui  est  Kimai^éfMtflin  ^  lfuri•«^  ms  In  |é»l# . 
et  l'imaginmêion  éé  ééê§Ué  et  é'm^ééélûn,  fol 
eat  celle  qui  pelnl  fffMiMl,  fil  émfkélê  Im  drw 
constaiifes  lee  plus  (npféii\m^  tA  qv'o»  anpelle 

0mnmuiàémen4  4msiginâtîgu,  dapa  la  inopéé*  -^ 
On  nomme  imaginati^  paséiPé  eeNe  tùl  eon» 

fiHf  i  rniâplr  HAt  alipplf  Imprfaa^d  4i^o^ 
Jeté.  Ce  n'est  j^eeque   antre  eboee   que    Ibj 
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Dans  les  arts,  on  appelle  belle  imaglnoHon  celle 
qui  cal  toujours  naturelle  ;  imagination  faussé^ 
celle  qui  assemble  de»  objeta  incompatibles  ;  ima- 
gination  bizarre,  celle  qui  peint  des  objeta  qui 
n'ont  ni  analogie,  ni  allégorie,  ni  rralseroblance; 
imagination  forte,  celle  qui  approfondit  lea  ob> 
jeta  ;  imagination  faible,  celle  qui  lea  effleure  ; 
imagination  douce,  celle  qui  ae  repose  dana  les 
peinturea  agréables;  imagination  ardente,  celle 
qui  entasaé  images  aur  images;  imaginaiion 
sage,  celle  qui  emploie  avec  choix  dilTérenta  ca- 
raclèrea«  maisqui  admet  tréa-raremënt  le  bixarre 
et  rejette  toujours  le  faux. 

iM^GiHATioniiTg,  tubat.  mas.  {imttflnaci-o^ 
nicetej,  celUi  qui  croit  aux  elTeta  de  V imagina- 
tion aur  le  fœiua.  (Uoiste.)  Inua. 
^lAiAGiiiîATiVE,  adj.  ei  aubat.  fém.  \i^.  ma- 

ClMATir. 

>  *  ■     ■  ■         ■ 

IMAGINÉ,  I,  part.  paas.  de  imaginer. 

iM^GiiVEn,  V.  ac\.(imajiné)(en  lat.  imaginari\ 
former  quelque  chose  dana  aon  eaprit;  créer  en 
quelque  aorte  une^idée,  en  éire  l'inventeur.— 
6'iMAGiNKn,  V.  pron.,  ae  repréaenter  dana  l'es- 
prit.— Croire,  se  persuader. -*lin(miin^i^,  c'est 
former  quelque  chose  dana  sop  eaprit  ;  c'est 
en.  quelque  sorte  créer  une  idée,  ûjï  6ire  l'in- 
venteur. —  S'imaginer,  c'est  tantôt  se  repré- 
senter dans  reapril,  tantôt  croire  et  se  per- 
suader quelque  chose.  Quand  on  a  mis  tant 
d'etiprit  pour  imaginer  un  ayiiéme,  comment 
s*imuglner  qu'il  eit  abkurdi»?  Je  ne  puis  imagi- 
ner un  pur  alhée;  je  conçois  qu'un  sot  l'ima- 
ginc  l'être, 

iHAifiji,  aubst.  fém.  (jmamf),  nom  de  la 
secte  d'Ali ,  dont  les  Persans  suivent  les  doc- 
trines en  tous  points, 

♦IHABI ,  subsl.  luas.  (ima;?)  (du  ycrbe  arabe 
amma,^  précéder,  marcher  devant  les  autres, 
conduire,  présider,  commatidcr),  ministre  delà 
religion  mahoméianej  c'c^t,  comme  cbcxnous, 
un  curé. 

iMAiVAT,  subst.  mas.  (imarm),  dignité,  fonC" 
tions  d'iman. — Temps  que  durent  ces  fonctions. 
—  Résidence  de  Viman. 

*liSARTEf4Cif E ,  subst.  mas.  (imanteiigueme) 
(du  grec  c/uiaf ,  courroie,  et  fJiifforM/ j'entortille), 
Jeu. des  anciena  Grecs,  qui  conaislait  à  délier  un 
nœud  fait  autour  d*un  bâton.  ÇDoisie.)  Toui-^- 
faii  inusité. 

^laiANTOPÈDl,  adj.  des  deux  genres  (imanto- 
péde)  I  t.  d'hist.  nat.  ;  il  se  dit  des  oiseaux  à 
cuisses  et  Jambes  longues  à  moitié  nues. 

IMARBT,  subst.  màs.  (imarè),  cbex  les  Tores ,    - 
espèce  d'hôpiul  oii  4'bô^|llerle  |^ur  les  9#t|rfa 
et  les  foyageurs.     *  o-      - 

^inikistiv  on  HiMAnutiiB,  aubst.  propre 
têm.  (Imarmihé),  mrtb.,  H^ipl^  p'on  orqlt 
être  la  même  que  le  Destiqr        >    . 

4isiAtiDiK,  aubst«  fém.  (UnatUi),  t.  é'bist. 
nsi. ,  g^nre  d'inseciep  coléoplér^  #i'Alit^iapa 
méridionale* 

ihaDss  ,  subsl,  maa.  dmo^onid),  mltltlre  ée 
U  religion  iiM|bimé4«M,  wli  f'0  i^0ê^ 
que  du  granilrlliur.  "  • 

«iBSBtoi4Li,  et  nntrpM  iwitoui»  9ii  est  un 
barbarlamn  de  VA04sdàmiét  aubat*  el  i4|.  eu 
Ifiix  genres  CéMééik)  (e»  |gi.  imàecHlii,  fçrmé, 
dans  la  même  signlflcatkm,  dt  lé  particule  ofly . 
in,  et  dùbdciUt^s  béton  ;  llttéralemfnt|  gui  est 
uttiê  bùloit,  êom  ai^Q»  faible  d'^ipiril*  tt  Oui 
parler  qiil^ai^  aott|i|qeiil.-^ldlpl.  Vof.  fpv.  On 
le  disait  autrefois.  !•  pour  lUMe|  V  {ffur  t|gi- 

iBinCcitMaitirr ,  ei  non  pai>  a?eiî  YàCétU' 
mie,  issBtoLWiBaiT»  a4T.,(fî/iVcU#fiinii).  aifet 
imbicittUé,      ^r  ^^^  '  ^^^*  ■    •-  ^y  ':'-r 

tisnCcitMT«,  stiN.  Mm.  (éfnbécMé.  VA- 
cademié  a  tort  4«  <Urf  qu'il  fiiol  l^lre  smit  tes 
ddUi  idans  0  mA)  /en  l»t.  ImbeeWMLUi^ 
blesse  d'espHt.—InhabUeU,  anIUaeinlilmirIf. 

UUiKiuiB,  Mt^dM  imfjmm  {éMé^é^s^mi^: 
lat.  ^ml^€rb^,  fermé  de  M  fHt.,  H  #H#F*i^  f 
yN)»  %ul  m  ma  kar^.  ^  fofesl.  i  #M  im 

iMSESira,  aiiM,  t9as«  (fMêpf^f  t.  HjAii» 
nai. ,  lanrt  i$  polainii.«^i-4«  ilmr 

sQTaL!  ^   *^ 

nmwi,  %  part.  peia.  4t  inMM^ 

iBiftiBWy  f  *  Mt.  (éMéif  (m  lai; 
formelle  Us,  dans,  M  MàêH,  bnliH, 

quelque  nqueuRTf  eai  4llii§  fpNI  m 

]généiiéé..  "^/iMy^^^  i»  yy  *f 
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miIBITIO 

i'imbtber:  U 
tioB  psr  isqui 
\  imblAuau 

mnble),  qu'on 
dans  Ncad^'VJ 

S'mHOlKE 

bAcre,  trenipi 
lier. 

ihdrasidI 

th^ix)^  m  y  th., 
gnon  d  ICnée. 

imura^ik; 

(Tijiili.f  aurnor 
qu'elle  était  ^i 
/llcuve  de  l'Ile' 

«iMBRIAQUf 

(tinbiiake)  (p 
a  la  mémo  sig 
roiit-i-fait  in 

^lAinRICAIRI 

bol.,  genre  de 
mnRicATK 

pcrpn^silion  de 
([\i\  i'cmbollei 
d'un  toit. 

IMRRirf.Q, 

ciitùs,  f?it  de. 
?o)  :  tulle  inibr 

iMniti!i,'sul 
frr.i  ml  plongeoi 

iMnniQCJÉ, 

r-7j},  i.  do  bo 

f^es  eh  recou^ 

comme  les  lui! 

aussi  :  tuile. 
IMItROGUn 

fitalien  imbrc 
tnot  italien  ai 
lier  l'intrigue 
ihéAtre  :  pièce 
Orogtià  dan*  c 
confusion.  -»  i 
mot  étent  tout 

IMRROUIM. 

brouillement, 
Voy.  txBRoeu 

miic  I,  pi 
et  adj.  Il  ne  a< 
signifie  :  qui 
d*une  affaire, 
doctrine. 

JMIftA,  sub 
peau  de  fleuri 
fifre  initier  au 

lat  (mirnéiffsj 
guère  qu'avee 

«IMITATfeim, 

T4TniCE  (iml 
c'^tiii ,  celle  qu 
c'îlc  d'aulrui.- 

*IIIITATir, 

mil^       : 

miTATlORt 

iutUaiié\^  mMoi 
(ion  ae  dit  luaal 
d'un  oli^  I  i 
grojaidfe.— En 
gedié  anetenm 
tragédie  teiie  s 
«*<*nne,  un  |eW 
Isbieen — imHt 

<lo  Ptéld  trii 
musique,  k 

tante  d'mi  u^ 
f.ment.^dl'liil 

blale,éri 
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iMiiBiTlOffy  fubft.  féiii.  (elnM^iêton),  action 
i'imblber:  U  faculté  de  timhihtf,  —  En  bot.,  te- 
tioB  par  laquelle  lei  feuillei  pompent  l'eau. 
\  imbi.Amable,  adj.  dei  deux  gcnref  (f i/}6M- 
mnble)^  qu'on  ne  peut  bhXmer, — Ce  min  manque 
d;ii\i  y Acadi'mie, 

l'iMBOlRB,  -T.  pron.  ("ceiii^oare)  (du  lat.  im- 
b-icre,  treÂiper,  mouiller),  l'imbiber,   le   p^iné- 

irtT. 

iftiBRAftiDÈB,  anbst.  propre  maa.  (elnbraii" 
(Ii^i:e)t  niyth.,  Aiiuf,  Ain  d'imbracui,  corapa. 
^jion  d  Knée. .     ^ 

iMBRA^ib;  tubit.  propre  tém,  {elfibrazl\ 
mjiili.,  furnom  de  Junon,/ parce  qu'on. croyait 
qu'elle  était  née  rur  jca  l>Qrdi  de  ï'imbrtuuê, 
tii  uve  de  rtle  de  Samoa.       ; 

«IMBRIAQUB,  adJ.  et  fU^it.  dea  deui  genres 
(t'inbriake)  (par  corruption,  du  lat.  êbriaan,  qui 
a  la  m^ino  ligniflcatlon)!  pHa  de  Tin.  (Itoiite.) 
roiil-à-faU  inusiié,  . 

«iMCRiCAiRe,  flubit.  tém.  (elnbriklire\  ï,ê9 
bôU  genre  de  eryptogamei. 

^  IMBRICATION,  fubft.  fém.  (eitibrikAcion),  iQ- 
p(>rpo^8ilion  de  çorp%  de^  feuillei,  d'écaitlei,  etc., 
((iii  l'cmbofieni  entre  eux  comme  lea  briques 
d'un  lolt. 

iMnnir.f.E,  adJ.  fera,  (elnbrlcé)  (en  !at./m*rf- 
caiùi,  f?it  de. imArcjc,  gén.,  ImbrUL^,  tuile  crcu- 
«0)  :  inlle  imbricéa,  tuile  concave,  creuse.     . 

iMiuti!i,'subit.  mii.  (fiw//Mi<),  l.ii'lilit.  liât., 

giniid plongeon  djij  Nord.  , 

iMimiQV^.,  R,  adj.(fiyi6r/ili<f)(enlat.  imbrica^ 

t!i$),  t.  do  botanique,  couvert  de  partlea  dihpo> 

>>es  en  recouvrement  les  |inea  sur  )^a  autres, 

ro!nmc  les  tuiles  on  briques   d'un   toit.  Ou   dit 

iiiissl '.  tuité. 

iMimocuo,  fubst.  maa.  ( einbroffuelio)  (do 
f italien  im/^roi/Ziare, embrouiller,  embarragaer), 
mot  italien  admit  dans  notre  langue  pour  sigiii- 
lier  l'intrigue  compliquée  de  certaines  pièces  de 
ih<^1tre  :  pièce  d'imbro^tlo;  (t  y  m  beaucoup  (Vim^ 
brogtià  datts  cette  cmntàie.  •>—  Embrouillement, 
confusion.  —Au  plur.,  dea  imbroglio  sans  a,  ce 
mot  étant  tout  Italien. 

iMHROuiij.R ,  lubat.  mal.  (einhon-ie) ,  eoH 
lirouillement,  conrusion.  (Boiste.)  Hors  d'usage, 
VoT.  txBaoeuo. 

tiiBi;.  B,  part.  paaa.  du  ftéiii  terbt  fmM^, 
et  adJ.  Il  ne  se  dit  plus  faère  q«*aa  fl|«ffl;  •!  M 
aigniflè  :  qui  est  rempli  dé.  pénétré  tft  f  fmèm 
d*une  affaire,  d'une  nbuPtÛê,  d'une  nmtpolêê 

doctrine.  .  ,  '  ,  ,■;    ..,■,• 

JMBRâ,  aoM.  tÉu.  (MlNO»  t  riiiiClt.«  M- 
peau  de  fleara  qnt  portail  eelàl  qui  totltlt  m 
fifre  Initier  ans  myatéret  éVleuaia. 

IMITABLIL  adJ.  del  dmn  gtartM  (HkMk)^ 
lat  lmU9bint).  q^om  peut  imitir.  Il  Mao  dll 
guère  qu'avee  li.iièialitt.  Vo|.  iRtatTaiU^ 

«iMiTATRiJR,  aubatetad].  rtiat.,  éii  («n).nÉt« 
T%TniCB  (tmUateur,  tr^ce)  (eii  làt.  Imlfo^of  ), 
cf^liil,  celle  qui  (miie,  qui  règle  aa  conduite  sur 
c« '.le  d'aulrui.— .A4J.  tptupU  Imitateur,  v 
^iMiTATip,  adJ.  mai.,  au  (étn.  illl#ATtlii 
[imUaUf^  tive),  qui  im4ra,  qol  a  la  focullé  d'<- 

iMiTATiOB,  fibal,  êà.  (h^Méii)  (en  latlB 
hnUaiio)^  MOon  pnr  laquelle  ob  imite.  *-  Imii^K 
(ion  le  dit  auaal  de  la  représenUtion  artiaclellf 
d'un  ol4«i  I  Vimitali&n  dee  perUe  fut  d'akord 
grotsiire — En  i.  d*aria  i  VkmUation  d'une  trm- 
9^dke  an^nne.  VkmUtUims  d'un  êmàiêou,  «ne 
tragédie  teiio  ayr  If  nodéle  d'Mit  Irt^édie  an- 
««;nna,  mn  tabloM  (Ml  aur  to  i^déle  d'un  aMlrt 
labieett.^lmifoaiM  eal  êBaBi  te  liUB  d'Bn  Ufr* 
^^  PiM  Iféi  >BBBB>^->>aB  opHIb  iiB<riiiioii^  eB 
niua^ll•,  kiipAiiiiMi  fwMBBepenteeeBeer- 
iftaU  d'il»  BnCW  BiéMifiMi  BBlMdu  iiréeédm- 

;  it  in«i?B,  m.  toi  Vif.  meimi 
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rouge,  Terruglncusc,  dont  lea  telnturteri  et  lés 
peintres  se  servent  en  Perse. 

iMilAr.ut.É,  R,  ad),  (imem^hilc)  (en  lat ^  imma' 
eulaliis,  formé  de  in  privatif,  et  de  macula, 
tache),  qui  est  sans  tache  de  pi^hé.  11  ne  ae  dit 
lérieuscment.que  do  la  conceplton  de  la  sainte 
Vierge. 

iMMAivcnT,  E,  ad].  [Imemanan,  nante)  fdu 
làt.  immanens ,  part,  de  immanere,  formé  de  la 
prép,  in,  dedans,  et  manere,  demeurer),  t.uli- 
dactique,  qui  demeure  continu ,  constant. 

iMllANGEARrB,  adJ.  des  deui  genres  (  ime- 
maujable),  qui  ne  peut  se.  jmanger.  Feu  usité. 

iMMA^iQlJAni.E,  adj.  des  deux  genres  (  ime- 
mankable)^  qui  ne  peut  manquer  d'arriver,  de 
réuMir.  Il  ne  se  dit  point  des  personnes.  ^-  im- 
MAffuuABLR,  iNPAiLMBUE.  (  Syu,  )  Immdtiquable 
désigne  la  certitude  pbjeclive,  ou  que  l'objet  est* 
en  lui-même  certain  ;  et  infuUlibie,  la  certitude 
idéale  qu^on  a  une  science  certaine  de  l'objet. 
Suivant  la  disposition  et  le  cours  des  choses^  il  y 
a  une  sortedenéceiisité  qu'un  événement  imman- 
quable ïrriyci  suivant  les  .connaissances  e^t  les 
preuves  qu'on  a  des  choses  ,  il  eji  constant  et  In- 
dubitable que  révéneoM'nl  infaillible  arrivera.— 
Un  elTct  est  immanquable,  qui  dépend  d'une 
cause  nécessaire;  une  prédiction  est  infailli- 
ble, qui  procède  d*unc  science  certaine.  Le  le- 
ver du  soleil  est  immanquable,  c'est  l'ordre  de 
la  nature;  une  rè^le  d'arithmétique  esi  in  faillible, 
eUe  est  fondée  sur  l'évidence.  *' 

mil AifQVABi.BNENt ,  edJf,{imemahkabUr 
Vnan),  sans  manquer,  sans  faute. 

IMNABtEâsiBLR,  adJ.  dcf  deux  genres  (ime- 
mareéceclble  )  (  en  let.  immarceêsiàUls  ),  t.  di- 
dactique, qui  CHl  ineorrupiible. 

iMMARTVROtOGiBd,  B,  part.  païa.  deimmor- 

(yroloijiser. 

milABTYBOi.QGlSRB,  T.  act.  (imemartirûlé' 
jiz^),  insérer  eu  BlariyroUiige^^s'tuxktkr^^oio^ 
oisEii,  V.  pron. 

iiiMATERiAMsi,  B,  part.  t>aaa,  de  immaté^ 
rialiser. 

IMM AT^.RiAi  laïqi ,  T.  act.  (lmrmatéri'altté)f 
rendre,  supposer  tout  imma(tfrief.->#>mMATtAiA« 
LtSRB,  f*  pron.  .V 

IMMATtRiAttHMB»  aiibft.  thaï.  (  Imematéri- 
aîieeme),  système  dé  rimmaf^r irf.  —  Opinion  de 
ceux  qui  admettent  dans  la  qature  deux  substan- 
ces ef^entfellement  dtiférentes ,  Tune  quHla  ap- 
pellent matière^  et  Tautre  qu'ils  nomment  es- 
prit. :■  *■:•■  ■  :■.  ■■^:■.•■.^•  .'■::,  '^:  ■•V'.^^:  •^--  ;  -  "  .  >;,  •    ^^-  ■•  ;...•  ''■'■  -..    •• 

lliiÂTtkiAititti  anbii.  mas.  (imématéri-a- 
Ueetf)  (dùlat.  <it  prlratif,  et  maferfo ,  matière)^ 
phlloaophea  qui  fir^endent  que  tout  est  esprit  « 
et  qntB  le  monde  B'eai  eomi^osé  que  d'êirea  pen^- 
aanta.      ;    -^.,      .;  -  .:,.,.:.  ;._-.•■  ,••■:-■■  --.j^ :.•'.■;.*•■ 

titaÉATttt)itlYK,^Bti:  Ml.  (mmmH^ 

nté),  qualité  de  ee  qni  n'a  poltil  de  matière., 

tMaiAT<(RiEL,adi.  mai.,  ati  Mi.  immaté- 
BiBttB  (  tmematéri-éte  ),  qtil  eit  aana  matière; 
qui  eat  pur  espHt. 

iMMAttBIRI.tfe,  ad).  Ml.   Tof;'îllVATl!BflC. 

tlia4TÉBiBiXBMEiiT,  adt.  (imematm-éie' 
man),  d'une  manière  immateHeHe;  at>tritBell«- 
ment. 

lam AtBttirt.AttOB ,  auhst.  fém.  (hàemmHkê^ 
lâelon)^  ainintt  d^màatricnler* 

IMMAtlIttlïtB^  ibbfl.  f^m^imemtitrikuie  )| 
enregfatreineBt  dn  notti  de  qii«ltB*ttB  ittr  feB  rt* 
glaire  Bublle. 

HiMtliicri«t,  B,  |Mti.  |hea,  do  Immatp^ 
eukr,  éi  al).  «* 

imiMifcrLlm ,  t.  oéi.  (imemmHMé)^  éetf- 
fe  éi  mriiiliitet^  atir  Hi  irmi Hetiii-^tlBBAttiCB- 
tBà|  ▼.  proB. 

tMMàTtmrrll ,  mbai.  (M.  (Mhbhmbhm),  éioi 
d^n  f^BH  qui  H'ell  pat  oïdf  ;  él  Bg.,  4'Bno  eliooo 
qM  ia'eat  |iia  arHtéé  ail  Mbi  «MraMo. 
'^lUMitotAt,  II.  ij.  (iJBtiBédhr»  êum)  {eu  loi. 
M  IMitéttf,  él  téBMÉil  f  IbINcB  )i  fiM  Oji^  aoBa 
diilM  I  cBBla  OifiiéiWii»j  I  QmI  aMfl  ob  i|bI  pr«- 
eèdeUia  éiéHib  iBlolrtilka  i  aiié^aiiOB»,  ptedécêe- 

iHVimAnaiMté  léf^  (  mmUmman  )^ 

m  wnO    ■NUIieiV    IfUniMBaiBr   **■*    VIPfWmNIBBMOMa 

t^da  «  fBf^nciBdvB  iMwi*aiBMNiidt  fij^aBaïf 
llÊimwKHàtîû^  p.  MdNfc'  fèMu  (lliiaBllNfM(|BBi^ 
4d9Hv  9  ç^IIbI  béI  mHNdHIM^ 

lasvBvia  1 1 1^  f  wmai.  iwv  i  wtmœaueimm  f| 
quatHé  èi  ré  ^  AU  mmêltâ;  d<|iA<diBta  IBi« 
^èa^^^pff^^fi9ime^^^ 

laallBiÉVIUlWV^  B^OVpi'|«NBMMilOPBiB>  f^BMi^ 

I  a  ptrdu  W  aour^lr^  la  méaioâro  éN*« 
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tmatlfOlfArir,  adJ.  mas.,  au  f<^m.  iMMt- 
MORATIVB  {imemémoratif,  tive)^  qui  ne  ae  sou- 
vient pas.  Feu  usité.     V  ,. 

Ilf  MdMMRi AL ,  E ,  jdj.   (  imeméntoriale  )  (du  _ . 
lat.  imnéanoriap  àéiiiii  de  mémoire,    formé  de  ^  ■ 
in    privatif,  ei  -de  mrmoria»  mémoire),  qui  est 
si  ancien  qu'irti>n  re^ie  aucune  ?ra«^moirf«    au- 
cun souvenir.— Au  pliir.  mas.,  immémoriaux^      .  ^ 

iMMiHiOKiAi.KMEiVT,  êils.  (  imemt^moriaU' 
maf<),  d'une  manière  immémoriale;  don!  il  ne 
reste  .lurun souvenir.       '^     "     .  .,     -■  . 

iMM^MQRiAtx^  adJ.  mas.  plur.  VoyePiifMif-      ; 

MOniAL.    \  « 

immk:ise,  adj.  des  deux  genrés'(  imemance) 
(en  lai.  fmm^n^ua ,  fait  de  la  particule  privative 
in,  et  iïe  mensura,  mesure;  qui  est  sans  mesu^ 
r<?),  qui  ne* peut  pas  être  mesuré  ;  c'est  l'inflni.  — 
Qui  est  d'une  grandeur  démesurée  :  une  somme 
tynm(!fM<*,  une  irès-grando  somme;   ^^  . 

Immf.!Vs#.nf,!«t,  adv.  (^lema/fofman)  (en  fat. 
<fi7me;i^d>(  d'une  manière  immc^cae.   ^  V*' 

lMMe;\:iiTB,  subst.  fém.  (fmemojîdrO  (cnlat.   .;' 
Vmyne^i.Yi/as)^  grandeur,  étendue  f'mme/iij?. 

tMME!lsu|iARi.B,  adj.  de^  deux  genres  (fme-^ 
mqnpirQbU)  {i\\ï  XikX.    in   privatif,  et   mensurn, 
mc»«iirc),  qu'on  ne  pcul  mesurer.  V\:m  usité.  Vpy. 

I.NCOMMRIfSURADl.B.  '. 

IMMERGÉ,  E,  part.  pass.  de /mm^r^er. 

IMMERGER,  T.,aci.(imemérf)i^),  plonger  dans' 
un  liquide. Voy.  ibmchsioii. — i'immcrorr,  v.  pron.  ' 

IMMÉRITÉ,  E,  adj.  (imem^ri/^],  que  l'on  n'a 
oai  mérité, 

IMMERSIP,  ad],  mas.,  en  fém.    iMMKRgiVB  ' 
(imemérecif,  clv^f  fait  par  immersion  t  calcina^ 
tionimmernive,  —  En  t.   de  chimie,  épreuve  de 
Tor  dans  l'eau-roi'te,  lori<}u'on  le  puriflo  par 
rinquart.'  ;  ■    *  ^  ^ 

IMMERSION ,  subat.  fém.  (  imemêreelon^  (  en 
lei.  immersio  ,  fait  de  <mmfr^<fre  >  plongei^  en-      ' 
foncer  dans  on   liquide,  etc.,  dont  lea  racinea 
aontin,  dans,   et  mer^/^re «  plonVerj;  action  de 
plonger  dans  Tcau.  -^  En  I.  d'astrorl.,!*  com- 
mencement de  l'éclipsé  d'il  ne  ^étoile,  Ipnqu'cllo 
est  cachée  par  la  lune,  ou  delà  lune,  lorsqu'elle 
entre  et  se  plongé  dani  Pombrc  de  la  terre,  ou 
dessatellitea  deJttplier,   loraqu'ils  eoirenl  dans  ; 
l'ombre  de  cette  |ilanélé  ;  s*  situation  d'un  astrd  r 
tellement  rapproctié  dû  soleil ,  qu'il  est  comme  en- 
Teloppé  dant  lea  rayona  et  qu'on  ne  peut  lé 
voir.  .^    ■.•■■  •  -.■>.=  ;  ,,. 

aMMBBBiTB ,  ad^.  fém.  Yoy.  iMBinair, 

IMMEUBLE,  subst.  mai.  et  adj.  des  deux  gen-* 
rea  (imetmuble)  (du    lat.  immobilis.  Immobile/    " 
formé  de  ir  privatif,  et  de  movere,  mouvoir V 
t.  de  Jurispr.;  on  appelle  immeubles,  été  bécna 
flxes  qui  ont  une  asidette  eertalne,   et  qui   bo 
peuvent  être  trantportéi   d'un   lieu   A  un  au-||^ 
tre,   comme   sont  les  terres,  lea  boâa,  lea  y^^^m 
ffnei ,  lea  maisons,    etc.  —  Immeubiet   amen-  T  ■, 
iliêy  ceux  qui  sont  réputés  meubles  par  Qciion  , 
et    immeubles  fictifs  ,  ou    par  fiction ,    ceux 
qui  ,    R*étant   pas  do   vrais  corps  immeubles^     ; 
•ont  néanmoina  considérés  comme  comineJels. 
-~Ad].  :  il  obligea  ses  héens  meubles  et  im^umks^ 

IMMIGBATIOB,  lubft.  tém.(lmemiçifeSmùn), 

Vopposé  â'émigrationr'T'  Etabiiaaemcal  d'él|l|l-  ' 
gers  dana  un  payi.  ^ 

XMMiBBMilBiiT,  ||d,v.  (  imemtnumM)  ,  d'ipo 
manière  menaçante*  «, 

IMMiBBBf.B,  lulltk  réBh  (iBieill<fMlfNr)|  qBlM^V  /^ 

Uld  de  ce  qui  eat  IgswiiiiBf . 

laïaiIBBRT»  B,  a^.  (  <BlgBrtBBB;  itOBif  )VliB 

Mlk  iBimltieiM»  pAfl.  prta*  da  ismestaes^'  poBchcci 
être  prés  do  lOBiber),  qBé  oat  prAl  A  lorn^ar  aur..^ 
qol  roenare  ob  doBt  ob  eal  pracWBOBWBt  mo* 
Boed  t  férié  imjUn^tti,  ^Hlfio»  têêe^aee  Imisili*. 
nente.  Il  ne  faut  pu  confondre  lo  brn  Ofoe  dBi^ 
BONI»  doBi  u  a%BiAeniéOB  oal  loin  «MrB* 

«  tw  ffOBi  faiiinwÉiaBl)  (OB  Mm 
f,  tofmd  do  iUf  di|Ba«  aa  dte 
H  fo  BiAlBr  do  rodBdBÉaamOOB  di 
Afhiro.  -^  (^ÉBiÉror  bhI  A  prepaa  d'uod 
«*  H  OB  M  iBnoBt,oB  U  ée  psàeh^  éo  oilui 
^»  OffolB  d  une  auoooaiAoB»  01 
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lion  de  nif^lor  deux  sub.siancc»  Funt)  afcc 
Tauln*.  Voyez  «i.MMiscp.n ,  dans  la  »ecoDde 
Vcepllon. 

<     iMMOiiiLK.,  afij.  des  diux  gonrt's  (imemohile) 
fen  lat.  im;/KA/;i7i.T),  qui  ne  se  iueui|ioiui.  —  Au 
moral,  qui   ne  lo    donne  aucun  iiiouveiutnt hur  < 
rieu.  ,  •     ; 

iMMOliii.ÈMKiVT,  ady.  (imewobiUmaii),  d'mic 
manière    Ici  niej  asituréé,  immolnle, 

IMMOniUEn,  adj.  nias.,  au  féin.  iMiioltf'' 
^  '  IJK|iK  (  hnemohilie ,  Itère  )  ,  qui  ronccrne  |«*s 
bien»  inwieUhU':!.  —  Action  iwtt^fi^niién',  'jviïoù 
inlenlée  pour  enlrrr  «n  ()Ossrs<»ioM  d'un  inniu  u-^ 
Wt'.— Il  §e  prend  aussi  ^ubil.  au  mas.  ^  cniiini**  le 
mol  woùUier  :  cet  hotrnne  a  luriiv  (//•  unU  VHhiuo- 
bilicr  'de  celle  aucces^iiùH ,  pour  ilii  e  du  lou^  ïca 
immeubles,  •         "      ,. 

iMMOniLfioKK,  adj.  fém.  Vovcz  immôrilikh. 
-,      iNMORiiJKiiKMK^T ,    adv.    (  imcmobïiière' 
mati)^  d'une    msniièrh -  iinmobitiérc,  comme  im- 
meubtc.  Ce  mol  ntàiu\ue  daun  VAcatlt  mie, 

IMMOBii.i.HÀTIOlV,  anhal.  fém.  ^niinnabdizà- 
€lou)t  action  d'immobiliaer, — Le  résuUal  du  cette 
action.  *•  i^' 

iMMOUiLtsÉ  y  E,  part,  [iuhh,  ,  de  immobl' 
Uàer,  \   .  ■  t  ■■  -  '  \     '..  /'■■*:'''■.■ 

iMiiOBiiJ8El(/v»  art.  {imeviôbilizé),  tendre 
immobile,.  Peu  usjlé,-  -Bondre  itftmobilier^  Cim- 
y LTùr  vn  immeubles. — «'iiimouii.iskr  , -v.   proi,. 
'*'lMMOlilMTK,  8ul).st.  fém.  (  ininnobilHi*  )  (  n\ 
îal.  immobiUldS}^  qualije  dt?  «•<»  qui  vsixiiHmobi't'. 
— l'ig.,  <!rtat   d'un    tioinihe  qui  ne  se  donne  au- 
cun uioiivemeni  sur  rien.      ^ 
;!         laiMODÉit^TlO.'V  ,    sub«U    fém.   (  imnmuïi'rà- 
ciofi),  vice  contrairt^  à  la  mo(/(7<i/<(>/i.. 
*  INaiOUÉKÉ,  E,  adj.  (  iiucmodrrc  \  exvej^^'if > 
démesuré,  oulré  :   avec  celle    UiilVn'rire  (|ue  te 
qui  passe  le  jusleniilieu  et  teod  .î    rexhéme   e^t 
immoV/ert' ;  ce  qui  pa.»»^j5  la   njcj^ure  el  né  g.inle 
plus  de  pro|K)rtion    est   dimestife;  ce  qui  passe 
par  d<'8SU9  les  htirnes  el  se   répand  nu  dehors, 
hors  de  là,  esf  t'xc'<fjfj.i/;  ce  qui  passe  bfauioup 
/e  but  et  va  loin  par-délâ  esiotttte.  H  faut   rete- 
nir et  contenir  ce  qui  deviendiait  iiumodcrtî;  ré- 
primer et  resserrer  ce  qui  ^nituit  démesure  ;  ar- 
rêter el  réduire  ce  qui  devienlMSjrrtf^A'i/";  adoucir 
el  aflaiblir  ce  quiesloii/re^iRoubaud). — Qui  n'est 
.     pas  modère,  y 

iMMODÉRÉMKrr ,  ad V.  (imemoiîéréman))  sans 
modération,  avec  eicés.   / 

«  IMMÔUESTR,  adj.  des  deux  genres  (  inu'rwo- 
4écete)f  en  parlant  des  personnes ,  qui  manque 
àemodeMtleei  de  pudeur.— Ku  pariant  df s  clio- 
f«f,  coalrairc  à  la  modestie, 

iMMODEfiTEifk.iiT,  9t\y,  (imemodècete^fian), 
d'une  manière  immodeste,  •        •/?iT;?'ii:;r    » 

IMMODEJiTiE,  subsl. -fém.  (imemoàécrti)  , 
manque  de  modestie  ou  de  pudeur, — Action  im- 
modeste  :  con^mettre  des  immodesties, 

IMMOi.ATEUR  »  suhsl.  mas.  (  imemolateur  ) 
(en  Ial.  immolator)^  anciennement,  celui  <iui  kn- 
molait  dans  les  aacriflces.  Hors  d'usage. 

.IMMOLATION,  aubst.  fém.  (imemolâcion)  (en 
\êi,  immolât io)f  action  d'Immoler, 

iMMOi.é,  E,  part.  piss.  â^i  immoler, 

iMMOi.Eft,  T.  àci,  (imemoté^  (en  lat.  imnio- 
lare^  formé  de  la  prép.  in,  sur,  et  de  mola ,  ga- 
'  teau  sacré  qu'on  mettait  sur  la  tête  des  vielimea 
avant  de  les  éjçorKei;),  offrir  en  sacriflce.  Voyei 
iAcairica. — Mg..-  immoler  quelqu'un  à  son  ambl' 
lion,  le  ruiner,  le  perdre  pour  satisfaire  son  ambi- 
lion.— 'l'iMMOLaR ,  y,  pron.,  se  sacrifier,  faire  ce 
qu'on  ne  voudrait  pas  Caire.  —  Fig.  .-  s'immoler 
pour  quelqu'un ,  s'exposer  à  perdre  ,ia  fortune 
pourito  aervir,  etc. 

IMMOIIDI,  adj.  dèi  deui  genrea  (imemondê) 

(en  lat.  tmmundus,  fait  4e  in  privatif,  et  de  m^n' 

diila,  propreté,  netteté  > ,  impur,  itte.  Il  se  dit 

^■[    aurlôut  dans  le  langage  de  l'F.rritMre  •  animal 

Immonde;  l'esprii  itumonde,  le  démon. 

IHMONDici,  sulMt.  fén.  (  im^mondiee  )  (en 
lat*  immundUia  ou  immundUlêi  ),  ordure.  En  ce 
•ena,  U  ne  se  dit  guère  qu'au  plut.  :  /#f  rues  sont 
plêittêê  d'immomUcéê,'-lmmoiuHce  Légale,  impu- 
reté que  rnntrariaient  les  Juifs,  pour  avoir  tou- 
,^^  thé  quelque  cliote'  iï'imif{oné€, 

y    iHHOMDiCiTtf,  subst.  fétn.  (  hnemondlcUé  }, 
/    qualité  de  ce  qui  est  immonde, 

*fMMOBAL,  1,  ad),  fimemorale),  contraire  aai 
/<    bonnes  miBuri  t  aciion  immorale. — Qui  eat  Mna 
manira  #1  aatii  prittdpea  x  homme  Immoral,  Mol 


pomnii.— A«  plur. 
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IIIMOriAl  riK  ,  subsl.  U>\\\.{imiiuoiaitt&},  ra- 
raclére  de  ce  x^ui  esl  immotul;  mauquc  Uc  uiu- 
raliié, 

niHORAt'X,  ad],  mas.  ?lur.  Voy,  immôual. 

IIUMOIITAMSATIOIV,  siibsl.  îtim.  {hitcmortuU- 
%âiiitN'\  action  iVimmoitaluti  r  ou  de  a'imiuoiiU' 
/iA»Ti  Vi<Mix  UH'l  qui  est  uliJe. 

imhoutai.isk,  e,  part.  pass.  de  imt^ortalUer, 

i.UMORTALisi.R,  v."art.  iituemofinliid)^  ren- 
dre iiiiiiiOi'U'l  daua  la  mémoire  des  boujmcs.  — 

A'ismriKTAl  ISF.K,    V.    pTOU. 

iMMOi^TAl.iTfi,  subst.  fém.  (imemorlalitV)  (en 
Ial.  mimoriatitus,  formé  de  <M  privatif,  et ''<<''•'«- 
/<7a.v,  condition  sujolte  â  la  mort),  qualité,  con- 
ditijoh  dr»  re  qui  ne  peul  mourir.  —  Kspèce  ^e 
vie  lUMpoluelle  dans  ta^, mémoire  dés  liouunea.  — 
.  F.n  t.  de.J)las.,  pliénix  sur  son  bùriier. 
-^lll.%lOKrEl<,  subst.  luns.(imemoiléfr) ,  poéti- 
quement :  Vimmorick,  Dieu.  On  dii  plus  souvnit 
et  mjeux,  VEtenuL-^léCa  païens  apprlaicnt  i<  nrs 
faux  dieux  /t/Jf,  im»//or/<;/*'  l't  nous  disons' di; 
même,  surtout  on  poésie.  —  On^appelN'  1rs  aca- 
démiciens inniïoruls.  —  On  nppelait  ^aussi  im- 
'monçts^  chez  les  anciens  Fcisans,  un- coi ps  de 
Irôjjpt'S  destiné  à  la  ^.»r«ié  du  roi. 

IMUOIITEI.,  adj.niiis.,  au.léin.  iMMonrEi  i.K 
{ime\nor^èle)  (en  lat.  ////mov/n/ivi/qui  nVst  poinl 
sujcl  i  U  mari,  —  Fig-,  1°  ce.  qu'on  supi^osè 
devoir  être  d'une  'lrès-l<»ngue  durée;  îi<»  ce  dont 
on  suppose  que  ta  mémoire||oil  durer  toujours. 

nmoiiri:i.i.E,  .(dj.  fém:  Vpy.  immoutrl, 
*HlMOiiTKM.E,  subst.  fém.  (iméfmo^fé/t'),  t.de 
boh>,  plante  vivace  du  midi  de  la  France.  I/élat 
de  siccité  de  la  plante  el  des  lleurs  fait  que,  cueil- 
lies é>remt)s,  elles.H^  conservent  plusieurs  années 
sans  se  llétrir'nl /s'altérer. 

iMMOKTiriCATto.M  ,^aiibsl.  fém.  (imemoulfi' 
kih:Jon),  vice  conWiiV^  \ik}norU/}catu>n. 

iMMOiiTiFi^ ,  F.  adj.  {iiikinpriitu^T^^xM  n'est 
point  mortifié,  si   ;i.iel. 

I.MMUAIUI.ITÉ  ,  subst.  thn..(imcmU'abilit(f.  ), 
quaiilé  do  ce  qui  est  immuable,  Voy.  im^ltaui- 

I.ITI'. 

iMaïUAhLE,  adj.  dei  deux  genres  [tmemu-ahle) 
(i\\\  jdWn  iwmutabilis,  fait  de  i'<  privatif,  el  mutahi- 
liiiis,  inconstance,  légèretés),  qui  no  change  point; 
DtCH  seul  est  immuable  par  sa  nature. 

iA^aii;A»i.EME{\T,  Sidy.  (imemu-apUman)^  d'une 
manière  tmm/m6/tf. 

iM5fij:vE,  subst.  mas.  (imemune)^  i.  d'antiq.; 
on  appelait  ainsi  à  I\omo  lesaix  premiers  con- 
fréries du  grand  collège  du  dieu  Silvain. 
«iMML.\j'iÉ,^ubsl.  lém.  (imemuniiA  (en  latin 
immuuUas,  formé  de  in  privatif,  et  do  munus, 
charge),  exeuiplion  def  nnpôts,  de  charges,  etc. 
<^  Inimt^nitds  ecckùasiiques  ,  privilèges  dont  les 
prêtres  jouissent. — immunité,  kxrmptiom.  (Sijn,) 
Vi(mnunite  est  la  dispense  d'iiMe  charge  onéreuse  ; 
rexc^i}>Ho/i  tfslune  exception  A  une  obligJlioQ  com- 
mune. Vexemfttion  vous  met  hors  di*  rang  ;  Vim- 
munité  vous  met  à  Tabri  d'une  servitude. — lmmu~ 
niit*  ne  se  dit  proprement  qu'en  matière  de  jui  is- 
prudeiicu  et  de  Unante  ;  c'est  une  exemption  do 
charges  civiles  ou  de  droila  (isc^ua.  L'exemption 
s'élend  i  tous  les  genres  de  charges  ,  de  droits  , 
de  devoirs,  il'obligalions  dont  ou  ne  peut  être  af* 
franchi;  ainsi  an  dit  exemption  de  soins,  de  vices, 
d'mflrmités  ,  etc.  ,.  dans  l'ordre  moral  ou  phy-* 
sique.  —  L'exempllon  est  ralTranchisaemeni  par- 
ticulier de  quelque  charge  à  laquelle  des  per- 
sonnes ou  des  choses  auraient  été  soumises  avec 
les  autres,  sans  cette  exceijtipn  ^  la  règle  com- 
mune. Immunité  a'applique  principalement  aux 
exemptions  dont  des  corps ,  des  comnnjuaulés, 
des  villes,  un  oadre  de  citoyens  Jouissent.  On 
dira  plulbl  exemption,  lorsqu'il  s'agira  de  pi  ivl- 
légea  particuliers,  personnels,  ou  attachés  à  dei 
offlcea  qui  ne  tiennent  point  à  Tordre  naturel  de 
la  aociété.  •— >  immunité  marque  d'une  manière 
générale  la  décharge  ou  Vexemption  de  charge, 
aaoa  apéeifler  de  liqueliej  e'eat  au  mot  exém0lon 
que  cette  fonction  frammiilctie  eai  réaervée.  On 
dit  l'ejcemplloii ,  et  non  l'inimMiiif^  de  taillea  ,  de 
droit,  .do  ftane-fler,  de  giiet  et  oe  garde,  de  tu- 
téle ,  d'hommage.  On>  dit  l'immunité  plutôt  que 
Vexemptiofi  dee  peraonnoi,  dea  lieux,  d'un  |enrf 
de  commerce ,  d'une  communauté.  L'immunité 
tombe  donc  proprement  aur  lea  objeta  qui  en 
Jouissent;  et  Vexemption  détermine  de  quels  tfan- 
lages  particuliers  UajonliiMi^  La  prérogative  àe 
Vimmunité  atuchée  à  eortaina  lieux  procure  à 
ceux  qui  lea  habitent  Vexsmption  de  ceriaina 
débita,  de  certaioea  autiét^ma,  do  pouraultat  jpf- 
aonnellee. 

iMaai/TABiLiTl ,  aubei.  fén.  {isn$mulaUUté)f 
qualité  df^  qui  eat  immuséfê.       •     ^^,' , 


.      . 


•         m? 

ÎMMtTAHi.K,  adj.  dea  deux  genrea  (hnemiila*    ' 
ble)  (du  latiu  in  privatif,  et  mutofe,  chapger  ),. 
qui  ne  peut  être  changé.  ^^  '  '   . 

IMPACT,  subst.    maa.  (einpakte\  t.  de  math,, 
point  od  la  force  projectile  agit  sur  lo  pendule. 
.    iMiM(.Tlo:>,  subst.   fém.  (einpakçion)  (du  lat.  ^ 
pactum,  formé  de  itupin^ere,  heurter),  t.  de  mé« 
dec,  fracture  du  cr.lne. 
*iMi»Ain,  E,  sdi,(  ekip^e)  (enlalln  i'mpar, 
faij  de  i/rprivallf,  et  de  par,  pair;,  (fui  ne  peut 
se  diviser  exactement   par  deux  :   trois,    ciuq , 
sept,  sont  des  nombril   tnipairs.  -~r  Kn  bot. ,  au 
ïéin.,  il  se  dit  de  la  foliole  terminale  cl  solitaire    . 
d'une,  feuille  pihnée. 

i.ui>Ai.i'Ali.iiiiTé,  subst.  féfn.  (einpalepabilité)^ 
quaiilé  de  ce  qui  est  impalpable. 

ilii>AlJ*Aiu.E,^lj.  des. deux  genres  (einpale- 
pable)  Cdu  lat.  in  pilvâlif,  vipalpare  ou  palpnrl/ 
loucher  avec  la  ma;n),  qui  ne  peut*  se  loucher 
avec  les  mains.  — t^>ui  est  si  lin,  si  délié,  qu'il 
ne  fait  aucune  impressien  au  toucher. 

iMPA^Aii:!  K,  subsl.  mas.  (einpanattur\  par- 
tisan do  Vimpanaliou;  luthérien.  , 
^  lMP4i«ATiON  ,  subst.  fém.  ( cinpanAcion )  (du 
latin  in  ,  dans  ,  et  punis ,  pain  ) ,  subsistance  du 
pdin  avec  Iq  corps  de  Jésus-Christ  après  la  consé-^ 
cration  ;  d'est  une  hérésie  des  lulhériens,quc  ,  • 
:par  cette  raison,^  ob  a  appelés  impanateurs, 

iafPA!ié^«,  adi.(fïnpon(^),uni  au  paineuchariatt 
que.  et  non  transsùhstnntié^  aelon  le.<< luthériens. 

l.VPAnnO!^!VAUf.E  ,  adj.  des  deux  genrea  {ein-  * 
pnidonahle)^  qu'on  ne  peut  pardonner  :  action 
impardoiniiiblc,  11  ne  se  dit  que  des  choses,  parce 
qu'on  ne  pard^iue  point  les  personnes ,  mais 
u//:r  personnes.  Fn  parlant  de  cclles-ci,  on  dit 
inexcusable.  • 

i.^ii>ARF.,  ahréviftlion  du  mol  imparfait, 

IM|>ARrAlT,  subsl,  mat.  (  einparfé  ),  en  t.  dn 
grammaire  ,  pntérit  imparfait ,  ou  simplement 
imparfait,  le  prétérit  qui  man|ue  le  commence* 
.ment/ le  cours  d'une  aciion  sans. en  déligner  la 
flo-  Ainsi,  j' aimai  s ,  je  disais,  je  faisais,  sont  i 
l'imp^r/aif  dans  cetl4^cception.  Impnr/'a^il  S'em- 
ploie aussi  au  subjonctif.  Vimparfait  de  rindica^  . 
tif,  Vimparfait  <lu  subjonctif.  J'aimais  eat  l'itu- 
parfait  de  l'indicatif f^i  j'aimasse  t§i  Vimparfait  <> 
du  subjonctif.  ".     :        '        ^  :•    «^  ' 

^IMPARFAIT,  e,  adj.  (einparfé,  fête)  (en  latin 
imper fecljiis,  foriiié  de  in  privatif ,  euperfecius , 
achevé,  uni),  qui  n'eal  pas  achevé.  —  Qui  a  des 
défauts  et  des  imperfections.  -^  Uvrébnparfaii 
où  il  manque  quehjuea  fculJlea  oti  parliea  d« 
feuilles.  >--  En  t.  de,  musique,  on  appelle  accord 
imparfait,  pkr  opposition  à  V accord  parfait,  ce? 
lui  qui  porte  une  siite  ou  une  dissonnance  ;  et 
par  opposition  à  l'accord  plein  ^  celui  qui  n'a  part 
tous  les  sons  qu'il  devrait  avoir  pour  être  com- 
plet; cadence  imparfaite,  celle  qi^^on  appelle  au- 
trement caûenco  Irréguilèn  ;  consonnance  ii/i'- 
parfaite,  celle  qui  peut  être  altérée  s&ns  n^uHr 
d'èire  consonnance,  comme  la  tierce  et  ta  sixte.  ' 
-'On  appelle,  dans  le  plain -cftant,  ihodeS  impars- 
faits,  ceux  qui  sont  défectueux  en  haut  ou  en 
bas,  cl  restent  en  deçà  d'un  dea  deux  terinea 
qu'ila  doivent  atteindre.  —  ICn  t.'  de  bot.,  on  ap» 
pelle  fruit  imparfait,  celui  qui  eat  d'une  mau*  . 
valse  venue;  graine  imparfaite',  celle  qui  n'a  |)aa. 
été  fécondée:  fleur  imparfaite ,  ceiïe  à  la  fructi-  ^ 
flcatlon  de  laquelle  U  manque  quekiuf  isboat 
d'essentiel.  *''^ ''■-■'  ,it  ^■'■.)^^..^•.:.  •• 

iMPARrAiTEMBiVT ,  ady.  ^  êinporféuman  y^ 
d'une  manière  imparfaite."^       :    f  /r*/;.  ;;  .ï  :^,f   > 
*iMPAitrsYLiiABi<^i;i.   adj.  doe  deux  genrai.    ' 
(einparicitelaàike)  (du  lat.  impar,  inégal,  et  éê 
grec  auAJtoSvy,  a^llabe),  ae  dit,  dana  la  grammaire  ; 
grecque» dea  déclinaisons  qui  ont,  au  |énitif  ala*  . 
guller,  une  syllabe  do  plus  qu'au  nominatif. 

lafPARTABLS,  ad|.  dea  deux  genroi  (elitjatf** 
labl$)  (du  lai.  impariibiUs,  amplOyér|»ar  aniniiM- 
^ifffln  dana  U  mémo  alffnlflcatloo)|  t.  dejurlipr*^''  . 
qui  ne  pont  être  partagé.  Peu  en  uaag e. 

IMPABTAOIABLB»  4idJ.  dea  deux  fonroi(elii- 
partajabU)^  qu'on  no  peut  par laf«F  ni  dtaioi»* 

lacPum.  %  ptri.  piaf.  4«  imùoHb^.      ,^^    ^ 
*mpA»JUL,  m,  i4|.  ($ittpardùh\  qui  no  péê  ' 

S  ni  j^tl  pour  l'un  phttét  que  pour  Faoïro.  — * 
dit  d'ua  Jofo  qa'U  êê$  Impartial,  toraiB*! 
néaoy  aana  aoeêplion  dea  choeea  ou  doa  peraoanii^ 
learaiaooa  pour  oi  contre.— Un  «aomefi  «allna* 
partial ,  loraqu'U  eat  Cait  par  nno  ponoftM  toi- 
partiale,  —  Un  historien  impartial  eM  mIiiI  q/é 
raoobto  lea  îéilê  exactement  ^  qu'Ua  aoat»  ffbi^ 
traetloa  falUde  aea  opinlona,  do  am  piialMt 
do  aof  dlfpodUota  parUeiiUéroi.  ~  Vm  Ml»- 
pnfU^  fal  oilta  oui  m  HîtriM  iiM  .lu  nm 
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anx  dépeni  dei  aulrli.  —  On  dli,  dam  le  même 
gens  :  choix  impartial;  le  tableau  du  vice  of- 
fense en  tout  lieux  un  œil  impartial,  i-  Au  mas. 
plur.,  impartiaux.       *  .  ^  .      . 

/jfMPARTiAi.BMHiiT,  adr.  ( elwpaf dfl/eman ) , 

llna  partialité. 

iMi*/iATiALiTi  ,  lubal.  fém.  (  einparcialit^  \ 
*  (lualilé  de  ce  qui  etl  impartial. 

lUVARTikvx,  a4J.  mts.  plur.  Voy.  mPARTUL. 

IMI'AKTIHILITÉ,  iubsl.  fém.  (  elupartibilité  ) 
(du  latin  in  privatif,  et  partire  ou  mieux  partih, 
dif  iser,  ptrtaçef)  i*  de  féodal.,  étal  de  deux  flalkqol 
oe  peuYâDt  a?  olrqu^un  seul  poaaiDSaeur,  bien  quMU 
puissent  relereir  de  deux  aeigneûri  diflTérenU. 
^.\iPAnTluiiE,  adj,.  dei  deux  §j«nrei  (emparti- 
ifU'.),  qui  no  peut  être  partagé.   Voj.  impartibi- 

UTJt.  '    '      i 

IMIMRTIR,  ▼.  aci.  (impartir)^  communiquer, 
doniivr.  Vieux  et  peu  en  usijle. 

.i!HiM«SE,  fubitv  fém.  {etnpàce\  mot  qui  lir 
j^nilic ,  o\\  l'on  lie  pasifi  pai,  et  que  Voltaire  a 
fiub!<iiiué  à  celui  de  cti/-de-«ac.      -^ - 

iAÎ1*A88iBiLlTi,  lubit.  thtn.  (einptLeecibilité)^ 
qualiié,  caractère  de  ce  qui  eii  impauible. 

iMPAHHiBi^,  adj  det  deux  genrei  (einpace- 
cihle)  (on  latin  impastibilii ,  fait  de  in  privatif, 
ei  de  passio,  aouflTrance),  qui  ne  peut  80uffk*ir  de 
douleur  ni  dé  cliangeroent.  --Qui  a  de  la  force 
dans  le  caractère  ;  qui  ne  le  laine  déterminer 
par  aucune  eonaidération  peraonnelie.-^Ce  mol 
nVst  guère  que  du  ityle  didactiqut.  On  a  Juate-^ 
ment  reproché  k.  Satnt» Lambert  de  l'avoir  em-'^ 
ployé  en  ven  iPoéme  des  jgjjçus)^  et  lurtoul 
de  lavoir  appliqué  à  un  ou.y^^ 

Où.dtnf  un  aotr»  obicar  Ùé:^^m»ni'impasstblê, 

^iMPA!|T4Tl0i>  tubil.  fém.  (  eiiipactfidcion  ), 
l.  de  inaçonrierie ,  composition  faite  de  substap- 
ces  hrojées  et  roiaes  en  pâte. 

iMiMTiKMMBNT  ,  adv.  (  einpacioman) ,  aYeo 
impatience,  a v^  inquiétude,  avec  chagrin. 

IMPATIBNCB,  subsl.  fém.  (  einpociante  )  (  en 
latin  impa(ieii/la),  manque  de  patience;  senlimenl 
d'inr|uiéiude  ,  soit  dans  la  souffrance  d'un  mal , 
aoii  d^na  l'attente  d'un  bien.  Fénehn  a  dit  abso- 
lument {Téiémaque ,  livre  lu):  Ratait,  qui  avait 
impatience  de.*.  Qui  avait  une  grande,  une  vive 
impatience  aarail  éi^  plus  régulier.  Suivail  Nec^ 
ker,  Vimpatienee  n^  pas  le  contraire  de  la  pa^- 
tïence  :  colle-ci  esl  une  vertu  ,  et  eélle-lé  n'est 
qu'un  défaut  et  non  un  vice.  L'homme  patient  se 
fait  admirer;  n^ais  Vimpaiient  ne  se  fait  pas  mé- 
^priacr,  Il  ne  fait  que  se  donner  un  ridicule.  Ainsi 
Vimpatienee  et  U  patience  peuvent  s'unir,  et  s'u- 
nissent en  effet  souvent  dans  le  'même  eara^lère» 
Ç'cat  peut-être  dans  la  langue  fk'ançaise  le  seul 
cxcniplo  de  deux  ro,oU  fortnéf  de  celle  manière, 
lana  qu'ils  soient  en  opposllion  direcle«>     v 

^iNPATiBirr,  B,  adJ.  (  «iftpacian  ,  ctonfa  )  f  du 
latin  tmpatietu,  «fui  ne  sali  pas  souflHr,  sappor=^ 
ter,  formé  de  In  privatif,  et  |MtK,  supporter,  aonf- 
frir),  qui  manque  depallenos^  soll  dans  la  souf- 
france de  quelque  mal,  aoll  d' .i»  l'altente  de 
quoique  bien,— J.-0.  Houiseau  a  dil  (ode  fl,  livre 

ImpmiietU  êi  dtoa  déni  le  sovfle  mvlaolbla, 
pour  :  ne  pouvtiaijuppoHer  le  dieu,  etc.  C'est, 
dans  ce  vers,  iiMIa-beureux  latinisme. 

iMiMtiENtAiiT^,  ad),  [etttp^fiiàntan^ ternie), 
qui  impatiente.        ■%  .     »>  v  , 

iMFATiBNTil,  1^  ptfi;  îMii^^ê impaUenter. 

iMPATtBiiTBB/?.  «cl.  («inpodoirM),  ftilre  per- 
dre patience.  —  s'impatibntbii»  v.  pron.»  perdre^,' 
paiiame  ;  n'êf^i;  poftBl  de  paUence. 

iMPATBKitw,  ivbai.  4m  davx  fMmtftapB- 
iri'ùte),  ttl^  bHIb  qni  BfBH  ^êê  pêivéota.  bui. 

t'ilSPATBOBIBBa,  ?.  MB.  («f^NMTBNtotf)  (de 

I  iiAlien  ImpodreNiffi ,  foHi  paérone,  ae  rêBdre 
nêtire  ),  s'ImrpMrB»  É'éUblir  dans  sne  BialaoB 
el  f  dominer.  Il  eal  fom.  On  Bê  dil  guère  i  Un- 
paifêftUtf  fvelfB'Bii,  à  l'MlIC. 
ntPAïàSM ,  a^.  daMJimi  gUBrêi  (  eUspà^^ 

niraordlnahrB  I  fiHBlBri  êif  tmpa^abie.  Il  eai 

iMPteiUMLiM,  Met^lta.  {ehpékeka^Uté), 
êUi  de  eeitti  qni  ma  pmi  fOêpéekêr  t  /mpecca^ 
^^  PBT  •^Hm/wfmMmmnt  ^'é  Mu  ae»!.- 
C'eai  atisM  Ib  grMk  b  ||Hv«êge,  le  pHBdpe  qui 
ttous  BMC  bBffi  mSi  de  pétUif .  I^  ii;éotegi;Ba 
j^OBgeBi  dlfféreaiêi  tortee  M  dHTêrMia  dt- 

lîï&i!?!.*^*  vAowBe ,  IBI  amvkmk  à  «Bias 
^•^m^hnamÊlma;  rimpeeaamk 4eê èkm^ 

miia  4é  leur  êUl  ;  hppêceoA». 
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liié  des  hommes  esl  l'effet  de  la  conflrmallon 

en  grâce,  et  s'appelle  plutôt  impeccance'qu'im - 

peccabilité.      -  '     .  ^  ^ 

'  ^IMPECCABLE,  sdj.  des  deux  genres  (einitéke- 

kable)  (en  lat.  impeccabilie)^  4ncapabledo  pécher, 

défaillir. 

IMPKCCABKUC,  subst.  fém  (einpikekmice)  ^  t. 
didactique,  l'étal -^'un  hnmmo  qui  ne  commet 
aucun  péci\é  :■  ViéipeccabiUté'  emporte  l'impec- 
cance.  (Trévoux.)        t^  ' 

impAcunikux,  adj.'maa.,  au  fera.  impéV.u- 
NIEUSK  (einpékunieù,  nieu%e\  qui  «nanquo  d'ar- 
gent, (ménage.)  Inusité. 

IMPÉCUNIBtSB,   adj.'Tép.   VÔy.  IMPltcUNIEUX:'. 

lMPA<.UNiOftiTÉ,  aubat.  tém,(einpi'kuui'à%iti'), 
manque  d'argent.  Inuaité. 

IMPÉDiTKUn,  subsl.  mÀr.  (d»2p('rf//eMr);  celiii 
qui  empêche,  met  4ea  entraves.  Il  est  vieui. 

iMPénéTRABiiiiTÉ,  aubat.  fém;  (eiffpéndtra- 
bllit0)^  qualité  qui  rend  impi'netrable.  —En  phy- 
sique, propriété  en  vertu '^le  laquolte'»k*ux  corps 
ne  peuvent  occuper  en  même  temps  la  méini) 
place. 

iMPÉN^TRAnLK ,  adJ.  de*  deui  genres  (ai/t- 
péndtrable)t  qui  ne  peut  être  pénétre,  -^  On  dit 
en  t.  de  physique,  que  les  corps  sont  impénétra- 
bles, pour  signifler  qu'ils  ont  la  qualité  que  l'on 
nomme  impénétrabilité. — Figurément  t  un  homme 
impénétrable,  celui  dont  on  ne  peut  connaître 
les  pensées ,  les  opinions,  les  desseins. 
.  iiiPÉ!«ÉTBABi«RMB!«T,  sdv.  (eiiipénélrable- 
mari),  d'une  manière  imp(^ii(;/roi>^. 

impAnitbbcb  ,  subst.  fém.  {cinpénitance)^ 
ét^l  d'un  homme  impénitent^  endurciasémenl 
dans  le  péché  &  impénitence  finale ,  celle  dans  la- 
quelle on  meurt. 

IIIP*.^1TBNT ,  B,  adJ.  {einpénitan,  tante),  qui 
n'est  point  pénitent  ;  qui  ne  se  repent  point  de 
ses  fautes.  — On  dit  qu'f<;i  homme  est  mort  im-: 
péttitent,  pour  dire  que  son  impcfiii/e/ice  a  duré 
Jusqu'à  la  mort. -—Il  s'emploie 'aussi  subslantive- 
ment  :  un  impénitent,  lee  impéuiienté, 

IMPBBBB,  subst.  mu.  («irtpdud ),  t.  d'hiat. 
nal. ,  famille  d'oiseaux  nageurs ,  dont  les  ailes 
sont  fort  courtes.  Elle  se  compose  du  seul  genre 
desmancboti. 

1MPBNSB8,  subft.  ^iftiii.  plur.  (êinpdnc^)  (du 
lat.  impenati<i  dépense),  t.  do  palais,  dépenises 
qu'on  a  faites  poUr  iméliorer  un  bAttmeni,  uu 
héritage  :  fttiPê  des  impenses  f  rembourser  dee 
impettees  et  améUçrations. '^  Chom  qut  f*on  a 
employées,  ou  aommes  que  l'on  ajdéboMrsées, 
pour  faire  rétablir,  améliorer  ou  entretenir  uo^ 
chose  qui  appartient  â  autrui ,  ou  qui  ne  vous  ap- 
partient qu'en  partie,  ou  qui  n'appartient  pcs  in-^ 
oommiltabléroênt  à  eelui  qui  en  Jouit.  —  On  ap- 
pelle impenses  nécessaires ,  celles  mus  lesquelles 
la  chose  serait  pérfe  ou  entièrement  détériorée  : 
impenses  utiles,  celles  qui  ne  ioni  pas  néceasalrêS| 

ais  qui  augndenient  la  valeur  de  la  ehose. 

IMpAb.,  abrévialion  du  mot  impératif.     ^  ^   ^ 

IMPÉBATB,  subal.  fém.  {eittpérate),  I.  do  bol. , 
enre  de  plantes  oui  renfeimê  des  cannameUea , 
^érlanthes,  elo*        v  V,  ^j    5^ 

MPtBATU,  subal.  fêflii  (êiyi|M^i|^)  t  i.  de 
bol^  espèce  de  plaBle.       ;    ., 

iliptBATiP,  subsl.  mat.  faiiipdfaK^),  i.  de 
gram/fiaire ,  un  des  modes  du  verbe ,  eelui  dont 
on  se  sert  lorsque  Ton  çemmaBde.— La  seconde 
personne  do  Vimpératif,  lorsqu'elle  esl  termine^ 
par* un  a  muet,  comme  tt^av0Ule,  cioima/ prend 
un  s  pour  la  douceur  de  la  proBonelalloa  ,  do- 
tant !«•  pronoms  y^em  t  travaUlée-y,  rfoNnet-ffi . 
-*  Avte  fimpéHUîf,  le  pronon  Nf  ime  a'éBOBce 
aprèa.  te  vtrbe  •  iIobim^hioI  la  main;  pends-tol. 
*•  S'il  j  a  deux  Imp^fOli/lBBla  par  «ne  des  eon-* 
JondloBs  et 9  œt,  iBproaMMa  régime  dn  deraler 
tmpéraUif  peut  le  préeéder  i 

%    Lalssss  il  ni  aain  sBatna^  em  m^imabai  la  jeer. 

^aiwBsa*ie  aaaa  aaaaa ,  as  te  lepopiasaB. 

«—  QBBBd  un  irerbe  à  l'Inrisdrafi^  adeiix  pronoms 
pour  régime,  l'un  dired  M  raulre  iBdIroei.  le  rêr 
glme  dirêel  réBanee  le  |iremler  i  donneuiê^moi. 
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cêieutee^nous,  fffifO|fts-/c-/iil.  —  On  en  excepie 
les  proBomis  refîmes  direcia  <  ntoi,  toi,  le,  lag 
Bonainilla  aven  le  régime  Indirect  y  /  aniHÎyf s* 


y^moi,  promines  tf-iôi ,  ménes^y-le,  pour  Bê 
polnl  dire  i  inpopen-^n'y,  mene%'Vy.  BBcore 
vaul^ll  mieux  prendre  ub  aBirf  tour,  éldire, 
par  exemple  t  envcttn-maî  tà,pftmén$-tùi  dans 
ce  lieu.  «^  Qiiek|BBl6if  ob  mil  uapct  de  la  pr^i^ 
mlére  penoBBe  plurielte  de  rispéraUt,  bleB  que 
racUoB  Bê  aoii  telle  q«e  ptr  uBt  atulê  pertosBe. 
Un  homme  dtl.  en  pârlanl  de  IbIhbIbm  i  so^mi 
k  protectew^  mfaibtê;  il  alors  ra4lê6tlf  m 
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au  singulier  :  je  me  disais  :  Soyons  ut^w  dés  or,, 
mais;  vivons  ihKnQmu.v^f  puisque  je  stfis philo* 
sophe,  (MM.iVo^/  otC/irip.va/.)Yoy.la  ouaiimaiiii. 
'  *iMi>KnATiP,  adJ.  maa.,  au  fém.  impé^.rativé    ^ 
(eifipéralif,  tive)  (en  lat.  im\>erativus,  fait  de  I^l-    - 
pernre,  commander,  ordonner),  lini>érleux  i  voiii 
un  ton  bien  impératif,^  Rn  t.  de  pratique,  rfij» 
position  impérative,  celle  qui  ordonne   absolu 
menlde  faire  quelque  chose. 

iMi*i^.liAriVK,  adJ.  fém.  Voy.  impératif. 

ISIPKRATIVKMKIVT,  adv.  {einpérativéman) ^ 
d'une  manière  itnpérative. 

ijHPÉnATOint:,  subst.  thïi.(einpératoare)t  i. 
de  bot.,  plante  vivaco,  dont  la  racine  est  irès- 
Arrt'.  On  la  nomme  aussi  benjoin  français.  Le 
nom  d'im//i»r(j/oirt;  lui  vient  d«îs  grandes  pioprié-. 
tes  qui  lui  sont  iiitribuées  eu.  Jiiéd^^cine ,  coiiiiuê 
qui  dirait  ;  p/aM/e  ditjne  d'un  empereur, 

IMPÉRATOR,  subit,  propre  r^ias.  (einfiéràtor), 
mylh.,  aurnoin'de  Jupiter,  pris  d'une  statue  qu'il 
avait  lana  ta  cour^du  Capilole. 
^iMrÉRATORiA,  subst.  fém.  (einp<*ratoria),  L 
de  bot.,  nom  qu'on  donne  en  g«^néral  à  plusieurs 
plantes,  a  cause  de  leurs  propriétés  favorables. 

IMPKBATRICR,  subst.  fém.  (einperairice) ,{ei\ 
\s\i,  im*peratrix)  ^  la  remme  d'un    empereur.  -^ 
Celle  Ifui  possède  un  empi>'é.  —  Impératrice  ij^, 
leite,  t.  dcjardinior,  aorte  de  pruue.  ^^ 

iMPBltCBPTiKiijTft,  aubst.  féiu.  (dupérecépe- 
Ubilité),  qualité  do  ce  qui  est  imper ccptïl>le. 

mPCRCBiTiutB,  JidJ.  des  deux  genres  (m - 
pére^épeii^/<!)  (du ialiu  in  privatif,  et  percipere ^ 
apercevoir),  qu'on  n'aperv'oit  pas,  qu'on  ne  voil 
point ,  ou  qu'on  voit  irès-peu. 

IMPEIHIBPTIIII.IUNKNT,  adv.  (£ll{pd^fC|>pc/i^/t:- 

man)^  d'une  manière  Jmpifrarpd^^  ;  P^  ^  P^^tj  , 
Insensiiblcment.     ,      '        "f 

IMPERDABLE^  sdj.  des  deux  genres  {einpére- 
dable)f  qui  uo  peut  §t  perdre  ;  procès  imperda- 
ble.   .'         .  ■*■'•         •■■  ■     '  :'■■  *     •'•■■  ■■'      • 

IMPBRrBCTiBiLiTÉ,  subst.  fém.  {einpérefékU- 
^i/iu)/ caractère,  éUt  de  l'être  imperfectible,  ^    / 
Au  plur.,  ce  qui  Je  constitue.  Ce  mot  manquai 
dans  lUcadémie.y  r^      • 

IMPBBPBCTIBI.B,  sdj.  des  deux  genres  (einpe 
reféktible),  qu'où  ne  peut  rendre  parfait .  ^'honV'  , 
me  est  imper fecttffle.  Ce  mot  mi^nquo  dans  i'^ca* 
dcmie.i         '  >     '■  -,    '  ^-.r'    ^^r".^;^^"-' '/■'■^  ,;••'•'     .    ^ 

IMPBBFBCTIO!! ,  s^bsl.  ^m.  {eifipérefékcion^, 
manquement ,  dèfaiil  contraire  â  la  perfection. 
—  imperfection  (i'Mri:fii;/'a,  feuilles  qui  manquent 
pour  le  rendre  complet,— »„ Au  plur.,  feuilles 
qui  se  trouvent  de  trop  dans  un  livre.  On  di>  plus 
souvent  tf^f^eUf  auiiourd'hui.  —  iMPKHrKciiuii , 
DtrAOT,  DtrxcTUosiTÉ.  (Syn.)  Vimpcrfection  ^ 
dàiHoubaud,  flil  que  la  chose  n'a  pas  le  degré  do< 
perfection  qu'elle  doit  ou  peut  avoir  ;  le  défaut 
fait  que  la  chose  n'a  pas  toute  l'Iuiègrité,  toute 
la  reclitudeou  toute  la  pureté  nécess«i ire;  la  </d-\ 
fsetùosité  faiv  que  la  chose  n'a  pas  tout  le  relief , 
loute  la  propriété,  tout  l'effet  convenable.  L'im- 
perfection  dégénère  en  défaut,  le  défaut  en  vice, 
la  défectitosité  en  difformités 

iMPSuroBATion ,  subat.  fém.   {einpéreforô^  - 
eion)  (du  latin  in  privatif,  el  pérforatio,  action 
de  percer ,  ouverture),  t.  de  'médee.,  défaut  d'ou- 
verture dans  quelqu'un  des  paaaages  naturels.    i 

iMPBBPOBâ,  i,a(y,(|livdf«/3&r^),  qui  num. 
que  d'ouverture. V-"'  V'  •«.:\;r--iV';i/.-*,'^:v-  :■...,.:;  ,, 

^mPtBlAi. ,  B ,  adJ.  (einpér)ale),  qui  est  d'em- 
peret^  ;  qui  appartlBBt  â  Vempereitr  ou  à  Vem  •   ^ 
pire.  —  Couronne  imnéMe^,  fleur  prinUnière..^ 
Cou  impériale,  eau-d»-vle  distillée.— $«r^a  fm- 
périate,  de  la  laine  ^ne.-*f  r iiitc  impériale4  grosso  *   <• 
pniBclongu^.  -—  Au phir.  mas.,  impériaitx.  « 
Subat.  mas.  phir.,  lef  impériaux,  autrefois  lei 
iroupes  de  l'anipireiif  d'AllemafBe.-^-^ka  aàlnis- 
Irea  dans  une  ateemblée. 

«mPÉllALB,  subst.  fém.  (einpériate) ,  \ù  des- 
sus d'un  earrosae.  r-  !«•  Nrlie  supérieure  d'un 
NI,  à  laquelle  on  suspend  les  rideaux.  On  dit  plu>  ' 
eommunémeni  eéai.  «-•  Sorte  de  prune,  de  tu- 
iliM ,  de  leu  deeartea,  d'étoffe  ou  de  serge  lé 
0n.  —  Monnaie  d'or  de  Unsile ,  qui  a  coui  #  ' 
pour  dix  roublea  (quarante-ilx  livres  dix  sous 
loumola,  ou  quaranie-ekiq  firanes  quaire-vlngu 
Ireiae  eenilmes).-*fl  eai  auaal  My.  llm^Vo^.  im- 

PBSUAl 

fVFiliiAMiTB,  yehst.  mêM.  (iiitpértantete)^ 
tmpéHat.  «^  PariiaaB  d'uB  empereuf. 

IHPÉBIAUI,  a^.  el  SBbal.  oms.  plur.  Tay.  ib- 
Haut. 

SHPABiBOtB,adl. fini.  Vor.  wftfBRtt.   ^ 

mrHiBiniBliiiBT,  9^.  [elnpMesmmÊ^^, 
4*Bne  manlért  fmpiriendy,  avof  orgBBlé 
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r''^'4<4l)t qui  commaode  tvoc  hauteur)  «llier,hi^v 
lain.  \q\.  ahsoi.u. 
,..  '      iJUi'»^iii(><ilT^,  •ui>ii*  tém,  {emiiri'0%Ue\  ^t- 
!^  lité  do  i'tinpérwJi  biulMir.  Pou  en  uaa|e. 

iSii*KRii»H4BtK,  a4).  des  deui  fff nrri  (dfipf<- 

;    H(ii/;/t),  qui  ne peul jii^f ér.  On  ledit  touvenV|>ar 

:   . Il) porlKik'  ;  loi/ 1  M/i1îio»iiimfi<l  imperisiaOU. 

IMPÉMT,  lubft^nai.  (fhtp^rite)  [m  lai.  im- 

pcriiùê;  qui  a  ta  Bi^me   lignincalionj^   ignorant^ 

iii!jabilr/( KuMua.)  il  «*tt  inusité. 

'  IMV^jRITli^,  fûbat.  fétfl.  (ftiipi'riciy  (m  latin 
hnpt riita  ,,U\i  de  iii  privatif,  M  àe  périt ia[,  ha- 
bileté), défaut  d'habileté  <lani  une  proieaiiiyn.  . 

IIII*|:RIIÉ4BILIT4,  iuh»Lféni.  {tinpérctni'-i^^' 

i'iliu*)^  t.  de  pliyjiquc,  qualilé  de  ee  qui  cil  /r/ir 

pcnniaUe,      ' /  ^ 

v'  IMPKRMi^BI.E  ,  ailj.' des  ili'u\  gonrea  (<•%!><- 

.    tewt*-ûMe)  (du  blin   1/4 ,  parlitHjlc' uégaliive,  el 

perweiUniis  /  |)éivelruble,   au   ti  a\crs  .duquel    on 

d  eut  passiT  ,  dérive  de  p^nncure^  |>aiser  lu  l'ra- 

feri,  pénétrer,   forme  de  ptr ,  au  Uiveri  ;  cl  do 

wf artf  ^couler,  le  jili$.^r) ,  qui  ne  peut  être  Ifi-, 

▼er«é  par  un  liquide ,  par  un  nuidj^  Kn  ce  iei\f, 

)a  furatérç  diî^eu  ou  le  rahiriqiieesTia  seule  lui)- 

';    f lance^iui  loi! vérinDIeniini  inipi'rtfu'aùU^'^Dàtii 

une  acception  moins  elethlueTl  moins  rigoureuse, 

qui  no  peut  ,éire  |K'nélre  par  l'eau  :  loue,tiuiuU 

tuipermtaUe,    .  <^    V       v'  -  V^', 

iMPMtMtrrAiiiiJTÉ,  sjibft*  f^m.  {elfrpéremu- 
fa^i/iY^i,  quaUléde  ce  qul^st  impirmilable. 
IMPERMtTAni.B,  iLdj.  dcs  deux  fcnfciidw-. 
^  ptr^utaiU)i^  (\\x*'oT\  wt  peut  changer..  -• 

lMP£RSOft:«EL,  adj.  inas^,  au   fém; .  iitVEn- 
.ftO\,\ELLK    {einpén:çoiUlt)  {i\x  lalin    mptir^ 
'  èonalii^    formé  -lie  in  privalif  ^rct  ^ç  pe'rsvna  , 
personne,   qui  n^anque  de  personne':   il  te    dii 
^  de»  Tcrbés   et   des    icmps  ic  verbes).  ^- 1.  dt> 
§rafnm.y  le  moi  peréonnct  ilgbiûo  quicslTclii^iif' 
uui  personuts,  ou  qui  revpil  dca.  inflexions  rela- 
tives aux  personueSyÇ\'gl  dans  le  premier  sens 
que  les  ^grammairiens  oiil  distingué  les*  pronoms 
ptnonneù,  parce  que  chacun  do  ces  pronoms  a 
un. rapport  fixe  à  Tune  des  trois  pers^'nnies;  et 
c'cft  dans  le /Second  sent  que  l'on  "peut  dire  que 
•les  vcrbéi  sont  per^on/it/s,  qu^nd  on 'les  en  visât 
gc  cofuraé  susceptibles  d'^nnexiàns  relative»  a uî^ 
personnes.  Le  mot  impersonnel  est  composé  do 
,    l'adjeeiif  personnejçti  de  la  privaliv-e  in,  11  sigoi- 

V  ficHlomc,  qui  n'eifl  pas  relatif  aux  per^oiiiit'jr,  ou 
qbi  nc^^reçoil  pas  d'innexiona  çelalivea  aux  pe/*- 
apiJWMNLes  graramairieni  ont  appelé  vtrbès  im- 
personnels ,  ceruini  v^arb«a  défectifs  qui  n'ont 
que  la_,ti^iéme  personne  du  singulier,  et  quV 
Vemploicijt  sans  application  à' un  tiuer  dëterroi- 
né,  comme  faiioir,  pleuvoir,  tonner,  uêUfêr,  etc., 
font,  a,  pleut ,  a  faut,  ii  tonne,  U  net^^eic, 

^  D'tutres,  condamnant  celte  application  du  mot im- 

V  personnéi,no  connaisaeDt  que  des  modc^ person-r 
neU  et  des  modes  impersonnels ,  sçlon  ^quo  le 
Tcrfco  y  reçoit  ou  ii*y  reçoit  pas  decinflexions  te-. 

^  Jat^YCf  aux  personnes  :  ainsi' ililppelient  modes 
perad/iiura/riodicatif ,  rinflnitif  étje  subjonctif,, 
parce  que  le  terbe  y  r^l  des  in^^ioni  relalii.' 
Toé  4ÙX  perioâhea;  et  modei  imp^mnneU ,  Tin* 
(inilifel  le  participe,  parce  que  le  verbe  n'y  re* 
çoil  aucune  Inflexion  relaiiTè  aux  personnes^  Ce 
mot  A' impersonnel  a  été  rejmpiacé  l^r .celui  d'ur 
niper^onfie/,qui  rend  mieux  la  nature  de/aa  foho- 
lion  en  matière  de^  grammaire.  Voy.  tmiPBRtO!f* 
MIL.  —  Subsi.  mas. ,  tempa  impersonnel  toji 
rcrbe',  ou  terbeif  imperaoïin^/.        •      .     -t- 

iMrEftsoHR^M^iiSfliT ,  adf.  (  elnpèftÇQniU- 
won),  d'une;  màxk\éTt  impersonmlle.  Voy.  mil- 
'  rfiRso!iirELLBiiB!«,T/  -; .       ,  ^^^  ;  ,\  •  :  • .  ''.,  . ..  ,;,  I  • 
iMPÉàsvASiULR'/  adj.  dei  deo^  geurei  (eiMr. 
j>érefu-asiA^},  qu'on  ne  peut  |>erfUAder.  U  eW 
>pet|Lafiié,  nuit  utile.         . 
.     AfPOiTiitMiyQnr,   Èàti  {dnpèrâUiàMm\ 
^  d*une  manière  impertinente» 


insulte.  Vov.rAT.  -!•  On  dit  substantivement  ^ 


inauiio.  voT.  FAT. —-  wii  ui»  vuuvtaiiiivuiiirii»  ?  i  IHriÉT^.,  fubsl.  .fém.  |»l;/^)it7«?^  'en  Ut.  fin- 
c^est  un  inîpet'tinent ,  wie.  impenièunie,  '^  V.i\  l  pu'tas)^  mépris  pour  la  religion. —^  Au'^ptur,, 
t  de  priiu«jue,  qui  na  point  de  rapppri^àùcUofe     discours  ou  actij^ns  imp^ei. 

iMPiGiioniTioni,  subst.  fém.  (mpiyi/ciioM- 
ciçn)f  I.  do  droit ,  action ido  rciuo  ire,  do  .^«po^ 
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HiPUTimCB,  miisu  fém.  (€lnpéretihttiUe\ 
caractère  d*aiie  '.jteafiôa  d'uM  iMnonne  impitr^ 
(uienie.  —  Aetiort;^VarQ^  tev^inmia^ 
,  WPàmMEMT ,  Mi^Oi.  (i^ttpirttinatt,  ntoiuy 
(m  lalm  kHperêMsê,  (armé  de  te  BéfatU,  et  de 
pertknere,  concerner,  avoir  rapport  à...  C'aal  par 
'abin  que  runge  a  do0|ié  âo  a|o(  Crançali  tmper^ 
tinfint  une  autre  signifieaiioB),  qui  parle,  qui  agiti 
tt,  ea  Mrianl  des  ciiiMef,  qui  eM  oontre  la  rai* 
•ofl>  la  «disçféUon ,  la  bienséance.  IV  différa  d'iri* 
9olen^  ta  te^fi  VimperliJient  manqué  avec  «iui* 
pudenee  aa^ârda  qu'il  convient  d'avoir  ;  et 
que  rinsdati  manque  avec  arrofaneè  au  re^ect 
qo'iki^olt  p0rt«r.  U  premier  «boqu^,  le  fecoui^ 


dont  il  A'aKit. 

llNPEliTl}nii%uil.lTâ,  siibKt.  fém.  (cinpirctur- 
.  Au^i/irc"',  éiat  de  Idme  l/ajiquilli;:,  sani  iFOuble. 
Voy.  iMPRiiteaëAiti.  ' 

IMPI';hii  RnAUi.B,  adJ.  des  deui  pences  (e^n-  . 
pérelnrhabU) (ttï  lai.  impctiurbubilii ,  [9\K  iXéJfksXt 
même  sens^df  i/i  hêgaiij,  et  de  perlurbare  t  dou- 
bler), tranquille,  qu'on  ne  peut  troubler.  ^^ 

iMPfcHiiiiMHrEiiKiiT,  adv,   {eiiiféreiurba- , 
blcnUtn),  d'une  mamèro  imperturbuole*        >'.: 

iMPiriisiivBf^,  subsi.  fém.  plur.  (einjpi^tijine^ 
(éu:\ê{,'iwpetifj6,  dartre  vive),  t..  de  niédeo.,  ha- 
'^bitudes  dépr^véet^du  corpa,  avec  afTectibn  cu- 
tanée. ,  .  V    V.  .        ,'•  .  . 

iMP«lTiGi!«i|»i,  adJ.  niaa.,  au  fém.  imp^.ti-' 

fSnEIJAB  {ewpéUjIneM,  iifri;kf),  t.  de  médeo.,qui 

appartkut  au&  itfèpeiigiitts  :  peau  impt'litjiner.se, 

'  ^MP^Tir.niitiaE,  adJ.  fém.  Voy.  iMPKTiGiNsirx. 

IMi>^.TiGiiioi>K,  adj.  ùcf  deux  genres  {einpe- 
tijiuodc)^  t.  de  médec.,  qui  ap|)artient  à  Vimpe- 

IMPETIGO,  subsi •'mas.°(Wnpi'il#;uf)),  Ldenaé- 
-der.,  espèce  dq  dartre  ;^gaic  canine*  .  '■   .^^,. 

lMPlÊ;TRAni»i(,  adj.  des  deux  genres  (einp^lr'a^' 
bU!)yX»  do  droit,  .;u'On  peut  impeirer,  obtenir.  Il 
se  dit  particuhi^era^il  en  matière  bénéllcia^e.  Ori 
dit  qit'un  benipc^  est  vocoftitt  htqu^trable,  lors- 
qu'il' n'c^fi  pas  rempli  de  i^it  ou  de  droit. 

iMPÉTliA^T,  E,  subfl.  (ff/»p»7frin,  ffciNfif),  ijke. 
droit /cHui  qui  impéire.  — >Cerui,  éelle  qui  a 
.obtenu  certaines  lettres  du  prince. -^  Kn  ni^iiérp 
ecclésiastique,  il  se  dit  de  celui  qulV^bienu  iû 
béjiéfice.V"  Celui  qui  *  obtenu" un  dîpIcVrne. 

llMPÉTRAtiON  ,  subsi.  fém.  [oinpiltiicion)  i 
action  d'*fmp<'/rerj  obtention.  _         .      • 

f  IMi^ÉTR^:,  E,^art.  pass.  dq  fm^frer.:  .  '  ,^ 
^  •  IMPÉTRER,  v.'acl.^/vm'r>'^J  (én;kiln  Hmpe/ 
frarf),^blenir'^par  des  prières/  Son  piusgrand^. 
usage  est  pu  palaii  .  impeircr  tut  bCnejiiié,*  etc."  . 

iHPÉTtEUSB,  adjîfém.  Voy.  immîtveox.      , 

IMPÊTt  EUSKllKfiT,  âdv.  (c/wp<*lM-<r'Mzrîhaji)  (cn 
\i\^,Arnpetuosè)y  a.vcc  impétuosité^    f   Jr^  * 

OiPjËTijEUx,  adii.  mas.,  A  fém.  ibipéti/el^sb 
(einpiitu-eu,  lu^efi/sj^en  lat.  lmpe/«Q|/(5),  véhé- 
"jbïénl,  violent,  rapide.  *—  En  parlant-jues  person- 
nes et  lie  ce  ^i  yl^'rapporl^  trop  viV,  eafport^, 

-^\ÉUEi^ENT,  VIOl.EWTV  FOUCL'EUX.'CSI^.)  La  vi- 

gueur  4c  l'essor  cl  la  rapidité  de  l'action ,jur  un 
objet  caraclériscnl  Vimpctu6$it6,  L'énergip  et  la 
rapidité  dbnslanlp  des  mouvotncnts  distinguant 
Wvehemenee,  L'excès  et  l'abus  Ou  les  ravages  de 
1«  forée  dénoncent,  la  violence.  La  violence  et 
M'éçlal  de  l'explosion  signalent  la  fougue, -r-  Une 
brivoufé  impétueuse  fait  une  belle  action  ;  un 
caractère  t)<î%«^meii/  exécute  avec  une  grande  vi* 
\aciléi  de  grandes  choses;  une  bumctir  violenté 
lMy>orle  i  tous  les  excès  :  un  hommef/b{/^M(*//jt 
fair^e  gran4s  écarts^  — (Jn  style  tmp<;me{/x  éft- 
très-rapide V  el  sauvent  trop  ;  il  va  par  bonds  et 
•ouvenl  au  basard.  Un  ^discours  véhément  va 
droit  â  ses  (ftis,  et  avec  toufe  la  rapidité  propre 
à  accélérer  fa  succès^  Une  attire  qui  ne  ménage 
H  ne  respecte  rien  diins  son  audace  emportée 
est  violente^  L'ode  inspirée  par  an  véritable  cn- 
thoulUisroe  W  fourfueuM^  -—  Impétueux  et  vt^ 
hémeni  ne  a'appliquéut  qu*au  mouvcme.it  elà  ses 
ciusèff,  avec  cette  difTérer^e^  que  le  mouvement 
impétueux  est  plus  préciplléet  moins  durable  ou 
moins  égal  que  celui  de  la  véhémence.  Violent  se 
d(t  dé  tout  cenre  d'excès  et  d'abus  de  la  force* 
Foutus  ni  tombe  que  sur  les  êtres  animés  ou 
pertonnlfiét.  -^^fnipeineiur  t^véhémefU  eepren- 
BCDi  au  figuré  en  bomié  ou  maurabo  part.  Fto- 
knt  ne  te  pregHT  qofeÀ  manvaiie  part, il  ee  n'est 

dans  que^iiestpplictUoBS  détournées.  riNi(^FMet<jr>v 
ne  te  prend  guère  qu'eu  opauvaisa  ptrl»  ai  ee  n'est 
quand  U  s'agit  d'un  ralsonnaMe  enthooiiasiiie. 

IMPiTITOSlTi^  sdbsi.ÎTim.  (einpé^thinmi  vio- 
lence, effort  de  ee  qufNMt  îtàpétuetix.  ^^  Extrê- 
me vtvarité  dattl  Tesprlts.  daos  l'humeur,  dans 
lés  manières.  \^ 

IHPIA  ou  tMP»,  subit.  Téfli.  (efNpM/pf),  t. 
da  bot.,  espèee  do  roratriu  du  gen^  dos  ftlagei. 

IMPIB,  subst.  et  adJ.  dos  deux  geures  (einpi) 
(en  fat.  impêtu) ,  contraire  â  la  retIdOB  :  leiiK- 
menfi,  discours  impieii --  En  jpBrlijnt  des  perw 
sonnes,  qui  a  du  mépris  pour  la  relWon.  En  co 
seus  il  est  aussi  subsunllf.  VhHpie,li\i  M.  Gni^ 
sof ,  s'élève  cptttre  Ir  divinité  ;  l%ommo  irreU-^ 
gleux  rciettoumto  espèce  de  cullo  ot  d'idoratloui  ' 
l'fficfdiys,  en  matiéro  de  reflgioii»^dlsp«lo  oontro 
là  crojaaco  qui  lof  a  été  émeiguio» 


ser  en  gage^  >Mol  |djLis  latin , que.  fraûçais  ,  et  qui 
est  formé  de  piî^'/ittJ«  gafo.' 

iMPiTKUi,  a4].  mas^  aii  fém.  iMPiTBiiai 
(einpUeu,  lanse) ,  impito^aifki,  (fioiste.)  Il  e^t 
'  vieux  et  même  hors  à'uaa^e. 

i;bpitbi;§k,  adJ.  fém.  Voy.  luniBux.     ^ 

IHPITIÉ,  subst.  fém.  (e<»ipi/io»  manque  de 
^fli<^,  cruauté.  (Bolafé.)  Inusiio.  «-      '^ 

^IMPITOYABi.b,  ad],  (tes  deux  geifres  fffwpl- 
toé-iabit),  qui  etfi  inscnsiblo   à  la  pitié,  qui  se 
^l^lre  dur,  san«iptfl/^«  inexorable.  ^    . 

iiiPiTOYiHi.Liii:^T,  adv.  (cfiM/)l(o(?-la^/rmali), 
lanspii^t'.         .  ?:>  ^ 

)mpî.ac:4oiijt<,  sub^t.  t^m.  (eUiplaknbllite)^ 
perséréranee  dans  le  ressenllnient. 
^    HlPi.MiABLB,  adj.  des  deux  genres  f W//p/ala- 
<»/e)  (en    lai.  jmp/aca(ri(ii),  qui  ne  pcui  être 
ipalsé. 

lNPf;4rABMsi|fRTr,  sdr.  (i:inplakabtrmnk\ 
d'une  manière  impiicfbk,  afec  une  persévéraïi- 
ce  implacable,        *  >  (    -^ 

.  IMPf.AWTATlOT,  SUbst.  fém.  (f lîlpIo/fldCloiO / 

action  dWp/a/4(fr. 
iMPliAXTA,  i,  part.  pass.  âe  implanter, 
|MI*ea:«teR,.v.  art.  (einplanté)  (du  latin  In, 
'dans,  eljp/ayif are},  planter  un^bose  dans  une 
ffuUe.-*T.. d'anal.,  insérer,  poser ,  p/aii/ef  sur 
ou  dans  quelque  chose. — l'iuFLAMTga ,  v^  pron. 
^lUPLE&K^  adJ.  des   deux  genres*  (fti)p/<>Acc) 
(du  lai.  itnpfexus,  entrelacé,  entortillé),  il  se  dit 
des  poèmc!»  épiques  et  des  otîvrages  dramatiques, 
dans  lesqi|él;s" la  fortune  du.  héros  devient  mau- 
:vaise  de 'bjSnno  qu'elle  était,  ou  de  mauvaise  de- 
vient boÉnfe.  — :  Les  anciens  nommaient  implexé 
uiie  pièce  dramatiiiué,  dans  laquelle  U  y  avait  ou 
reçoimaissance,  ou  ^péripétie,  ou  l'une  et  rautrci 
>^  IIÉPi.lABl'Ef  adj.  des  deux  genres  {einpli-^a- 
"ifit^t  Oiot  qui  a*en4)loie  quelquefois  dans  l'usage 
familier  jjcaracterejmpliûble  ^  qu'on  .ne  saurait 
làïre  plier, .,. 

^^npuc^Ti^B,  subit,  fém.  (dnp/iidctou)  (du 
lat.  ifhplicaiio,  entrelacement,  -enchali^emcnl),  t. 
de  pall^is,  engagetàent  dans  une  affaire  crimiiiel- 
le.  •--  Eu  U  d'école}  contradiction.         \  / 

'  IMPLICITE ,  adJ.  des  deux  genres  (einplidte) 
(du  lat.  tnipliciti^i  cngreloppé,  embrouillé),  qui 
osi  contenu'^  dans  une  proposition,  dans  un 
discours  ,  jjlâns  une  clause ,  non  pas  en  ter- 
mes, ex  prè«'  et  formels,  mais  qui  s'en  tire  par 
une  ;èonséqueoce  naturelle.  C'est  le  eontraire^3 
d*explicti€.  ff  lignifie  non  expliqué  ,  non  déve^  ^ 
loppé.  —  On  appelle  volonté  implicite,  celle  qui 
se  niMinifei^te'moiiis  par  des  partes,  que  fuir  des 
circonstances  lit  des,  faits  ;  ^oiqus  cette  clause 
ne  soit  ptu  énoncéejians  le  contrat,  elle  est  cen^ 
séè  y  ^irf  coiile?iaéa,  parce  qu'elle  suit  de  la  t*o- 
lonté  Unplicite  et  primitive  des  contractants.' '^ 
On  appelle  foi  implicite ,  un'àcquie>eement  génè- 
:^àl  et  sincère  à  l^ut  co  que  rBfUao  nous  pro^ 

ikPLK^rBaiRiiT  y  êd?;  (eif^citmàtm)^  d'une 

manière  fmpiidia.  -  v  ..^     .  «^ 

IMPLIQUÉ,  B,  part,  pâtia.  de  imflifiiers  9iM4i., 
engagé,  compris»   ^       '  :.-r—    »  ^  >      : 

IMPLIQVM,  T.  BCt.  (empl4kU)(m  Uu  àupli- 
we,[ts\i  du  groe  t /kitAsmc» ,  orobarraasor) ,  en 
pîiclant  do  erimo  ot  d'tffl^e  fèeliouse,  ouvalop* 
per  dans...  ronra  hupUqné  dane  eesm  eiteusa^ 
tion.  ^  Eu  l..d'éoofiB','  <mp<f9'iar  (reîiIsrBier) 
cditf rodi^fiofi  «  êtro  canindic|oiPBi<  iiMwuQcia^ 

■  T.'proa.  •■  ■>'•,  -;4-^  -AMsÀ  ,'îfî^^^^■')'ï^1••ô^^-<*r.;îi^;•>f#^^^  ■  ■ 

iMPLôEAirr/iy  i^.  (jBÊsjfêetem,  nom),  qui 

implore»^  ''^'  ,        •■^"^■'^^^^■•■•'^■^■^^■■-■■if'^^fr^'tî-r'^;-:^?^^^. 

iHPLORlTBintî  subst.  iBif.  (efnpAmCim;)» 
eeful  qui  implore.  ($piste.)  H  osi  vleui.  '  '"^  ^ 

f iMPLOtATiOt ,  subsi.  Uttk'.  {einplùrdOonh 
attion  par  laquello  on  implore.  Il  est  pou  |||Ûo, 

/umiMtÉ,  s»  pnrupaas.do  laqi;(or<r.  "l":^^^^^ 

WPLOMUI*  ,f  •  iOt4  (liiyfiHd)  (Ott  lat  iBIpIfl 

r«ps),  dmnanèsr  Iwmblaianti  a»oc  egàmm  ot 

avoo  JBiiaBoa»  Vêfy«  myotuBii  ^ImpioRiP  lé  èras 

'  eêesHert  «volrfooowi  «b  fcswjidiuliafi     ya^ 

iMPtOf  Aâlil^  fl4|.  tlOB  dOlB  iHMi^|iiNMll#- 

)séU)r^vfemmêfmÊkvfefef,  qufiNB  «o  pOBlfÉro 
pêoffêr,  (aiiB«alBBOp)>ip. BsHéi  «Btriptilfi 
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ip«s«>^ol  Oit  < 
cnossiKa,  abav 
eroM.%itr,  H  eel 
manque  de  be 
rironHier  en  a  1 
tique  en  a  de  c 
|Ml>i)lJCB, 

fMi:e.  {l&h  I 
.iiii»x-a. 
IVPOLIMM 

teste,  d'une  m. 

IMPOI.ITBSS 

lièrelé  dans  les 
fout  opposé  â  I 

^MPOiJTfQi; 

riAf  ),  luoi  nouf 

UiufHe*   ' 

|Ml»()IITIQO 
d'uue  n^Biéro 

|MP0I«I4;,  B 

'\^('\^^\'iCorneii 

XMVQÙiiitiÀ 

Tl  m  I  k  [einpo 

lomli'raifle)^  q 
yoihUrable,  do 
leur.  ^ 

'  IMPOPIILAII 

Ure),  qui  n'est 
1r  h'wn  du  peuf] 
iJu  peuplé  :  loi 

Uvri\  qui  n'est 

lllPOPtI.ARI 

défaut,^  manque 
peuple^ 

IMPOBTATtCi 

qui  fait  qu'uofi 
tante,  soit  par 
VàUi.  t  faire  Vh 
SOT  pour  un  h 01 
rite.  On  le  dlr 
trè  de  ''orgueil 
Irç  plus  qu'il  n 
àdi,:  quereller 
Dicnl.  Fam. 

IMPORTANT 

importe,  qui  es 
le  itjle  critique^ 
un  important,  fi 
tance, S  oy*%vn 
k  point  tapital 
noriiédc  I<ouis 
taHts  à  une  cal 
quels  élail  \^  di 
été  alUcliés  â  h 
eusuitiit  lourués 
xraviléet  du:tii^ 
vCl  Ion  tes  leurs  a 

liH'OBTATiy 

J  lui  q^  j;/?porle 
dans I le  sien.    . 

IMP0BTATIC 

lion  à'itnporteri 
id^e,  Son\conira 

.    IMPOittit,  B 
,     ^IMPOBTEV' 

tarei  dé  la  pré] 
>lcr),  t.  decomi 

producl40Ba,«Jo 
^PPOJé  à  ej^peà 

imi»orterJ. 
lai.  imporuam^  i 
lag«ux,  êljre  4é 
faire.  *-  N'imp 
«srquer  qu'on 
dont  il  s'agiUv 

jMPORTtu; 

(^fporteH¥^  téa 
^  ^'Wt^rtëssOt 
^•ooquiiBi^ 
ti  nous  lourmc 

**!*«».  •OUSJl 

cAsiu  ihMwm 
•^••w;  lui  (MOi 

yiMi  subst.  :  c 

J^fPàimint 
,  iiiManiriii 

*^Nporiiiud) 


^r»  ùttiguer  pai 
^•i^^rtms^ 

^<»ii  delà  perso 
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^MHJ,  %  i4].  et  MbH.  (e<ft|M/f)»  Mfnt  ^'<- 

CA068IEII,  RbflTiQUi.  (£|fM.)  lmfM>K  dél  BolM  qu« 
froMnier,  H  eehii-<e^pBoi»0  qu«  ruêtigM,  Limpodi 
iiiaii(|ue  4e  bctUei  mitièref,  Il  t  plali  pti;  lo 
fjrosMief  pn  t  é9  déMgréiblai»  U  éépUH  1 1«  ria- 
iiV/;/<f  rn  a  de  clioqMiilef ,  Il  rebule. 

iMlH)iJCB,  fubfi.  Céfli.  («iffpM^),  défaut  4« 
P'W/.Y.  <i.-i.  Houium.)  Ce  bm  n'a  pareu  é% 

t(9te,  d'une  inaelér^lmpolit* 

IMPOMTBSiB,  aalMl.  fém.  (#<ftpelifdcf ),  groe- 
iièr<*i^  dtnt  lei  naulèf^ê^  dtiii  le  éifepurt.-^Ué- 
raut  o|tpoté  à  la  poKfetJi.        ' 

i^MPOiJTfQi;!,  e4*  dot  devi  seUrea  [êinpoU- 
tike),  luol nouveau  qui  lignifle,  contraire  à  lapo- 
iitùine»    .  •■  • , 

nil'OiiTiQOiaraftT,  adr.  {i!inpoiUtkêm*M)  ^ 
d'uue  n^Diér*  émpoUii^Uê.  . 

iMroi.u;«  B,  êdi,  {tiiftpolêlu)^  pu^i  net,  aaoa 
'[•wUv.iQorneUU.)  Presque  Inuiitét 

njroxlitiJÉL  ;  a4.  mae.9  iii  rém.  iaiiK>iic- 
Tii'.i  i.K  {eiiipoukiuéU)yqu\  n'est  pti  poiutuel. 
;«i.\iPO^b&RABLK,  idj.  dot  deui  feiirea  («In- 
Himli-raOU)^  qu'on  ne  saurait  peier  :  fluitU  im^ 
jutiiikrabU,  dont  on  ne  pei^pnnatlre  la  peaan- 
icur.      ,  <•       .  .  ^^        ]  ", 

'  iMPOrDii.AiRB,  a4).  doa  deih  genres  (eîupopu- 
Urf)f  qui  n'est  DU  populaire;  qui  n'est  pas  pour 
1r  Imn  du  peuple;  qui  n'f>stpu  seloB  lea  Inlérêtj^ 
du  prupic  :  loi  impcpùlaire,  -^  Uomme  impopur 
.  l(vrt\  qui  n'est  pas  Mimé  dn  peuplOé 

iiiport i.ARiTd ,  subst.  fém.  (  einpoputariti  \ 
défiut^  manque  de*  popularité,  de  l'afTection  du 
peuple*  '  :  ;   ' 

iMPORTA^tCB,  iubst.  ik^.  [duphriQuce)^  ce 
qui  raii  qu'uofi  chose  eft  considérable  et  impor» 
taule,  soit  par  elle-nàèrne,  soit  par  ses  suites.— 
Kit  m.  r  faire  V  homme  d'importance  ^  foùloir  pas- 
ser pour  un  homme  de  cri^U,  d'àirtorilé,  de  mé- 
riie^  On  le  dirait  encore  d'un  homme  qui  mon-/ 
irc  de  ''orgueil ,  de  la  vanité,  op  qui  tcut  paraV 
tPQ  plus  qu'il  n'est  en  effeO-^IHPonTÀiici,  lo^. 
adT.  :^uere/(a*  d'imperiluifé>Ntèjh4#rly  tltrènfer 
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-r-Dans 


>■ 


h 


nient.  Fam. 

IMPORTANT,  ifc^radt.'^ 

importe,  qut  eet  ^é  graniée 

le  itjlecriiique^  on  l!ipRi|]^^|)^^  :  é*tti 

un  iinportaiu,  (aireÀ'mmkl^é^^ 
(aifcr.  Voy»  ivrvii^é^^j^'Liiwirjii'it  de  i*affaii^e, 
h  point  tàpital. — A^  ceoM^  «^  t|  mi? 

noriié  de  Ix>uis  %n  ;  e^  4omk  le  nom  d'ifttpeiS 
/a///i  à  une  cabalç  dc'fc^js^éùrs,  Â  la  tête  de»-- 
qucJs  éUit  \^  duc^de  fieai#rt,  «i  qvi,  après  Jfoir 
été  aiUclu^  i  U  |-eio>;Amà0  j'AulricK  t'etaieiit 
cusuitii^  lourués  c0nlre  eU<5.; :H«  affeclaiciil 'de  ia 
.firaviié  ci  du:M|^sUr£  dJn|^iouiel  leur» d^imi^ics 
et  loiiies  leurs  actionW^V  r    •  i^^^^X^.^---^      \ 

iMi»OBTATiyj(li,  «ubst.  làas.  {cinportûUHr)^  ce- 
lui qm  jmponie  ,une  denrée,  une  chose  d'un  pari 
.  dans i.lè(^:sien.      ..-•;■..  ^   •'      '  '  ••-.A':/:   ■ 

iMPèRTATiOR,  aubit.  fém. Xelnpo^Mdo/t),  ac- 
tion d't*/\^rcer  def  mi^Andiies.— Qàpsé  imi^r- 
i/'r.Soii^ntraire.eftir|M>riû/ioii.    :'     .^^^ 

iupoÉlV^  B,  piur^.  paM.  de  imporur  iâ  adl. 


■PS'  ■  V"»--* 

rifï^otABÊB,  adj.  des  deui  gearea  (ei;ipéi(B&le)« 
SHtet  aux  tmposuiomi,  qui  peut,  qui  doU  être 
impose. 

laiiKMANr,  B*  Adi).  (empôian,  #anie)o(Mil  lui* 
po«e,  qui  inspire  du  rvspoci. — On  eultadiouvent 
par  fones  iwpoêunies,  dea  forJMsa  uiUitakes  con- 
sidérables.      ;  '■  ,  , 

iMPoaÉ,  B,  pafr  pass.  de  imposer. 
^IMPOSER,  T.  act.  Uinpàié)  (du  lat.  fmponére, 
qu'on  trouve^mployé  dans  toutes  ses  différentes 
acceptions;  fprmé'de  ta  prép.  in,  dans,  sur,  et  de 
pofiere,  mettre),  mettre  dessus.  En  ce  sens,  Il  ne 
se  dit  que  dans  cette  phrase,  et  des  sacrements  : 
imposer  lei  maini,  —  Ea  parlant  des  choses  fâ- 
cheuses ou  dilBciles,  charger,  soumettre  à...  t  Im- 
poêer  un  joug  ftéêupportabtê ,  un  fardeau/  trop 
'lourd,  un$  obligation,  une  peine,  etc.:  liBpoaer 
iileneit  d...  Ailre  taire.— MeUre,  établir  iui  impôt, 
dee  émpéa  /  imposer  des  draiusmr  unemarchmm'- 
dise,  '^  imposer  quelqu'un,  roéltre  quelqu'Ba  aq 
rôle  des  «tmpoaillofia  i  its  lerrM  m'éfaisnt  pas  im- 
posées  par  le  gouvamemanl;  wmis  sUes  étaient 
grevéci  d'autres  charges.-^ Impuler  à  leit,-*jEn 
parlant  de  reeped,  Im'spirer  t  imposer  dm  rupêct, 
et  plus  ordinAJfeaient  sans  régiime  t  aoit  air,  m 
présence  impose,  fmpose  peu,  été.— Atee  U  pré- 
position en,  mentir,  tromper  :  U  en  impose;  vous 
en  imposes  d  vos  fuaes,  La  Bruyère  (chap.  ni)  a 
dit  en  ce  sens  i  on  demande  s'il  ne  lui  s^aU  peu 
plus  a(sé  d'Impossr  à  celle  dont  it  est  aisné^,  qsfà 
celle  qui  ne  l'aime  point.  Ceti  use  faille,  li  fallail 
d'fN  impoHr,  —  Imposer,  eo  U  d'toipdiBene , 
placer  sur  un  ala  ou  «ir  Bà  marbr«,  dasa  «a 
ordre  donné  ,  des  pages  d'Impreseion ,  que  l'oo 
serre  eBsuiie  dans  mi  ehésais  de  fer,  atee  dfs  bi- 
seaux et  des  coins  :  fmpoaer  une  feuiUê  in-delUMê. 
-i-e'iBrosRR,  ▼.  proB.  seaooBiettm  à  ium  obêiga- 
tlon.-r8'rii  Imposer  :  tkomme  s'en  impose ÂUs^ 
même,  so  trompe,  sèment  à  laMibéaie% 

iliPOSRiiii,  aiibsl.  lÉsè.  (aii^uur)^  U  d^BB- 
pr{  ai .  ;  eeÎBl  qyl  impose^  ',         ^ 

1IIP0SITCVR,  subst.  iMaa^'f'efiipoifretti*),  ce- 
lui qui  impose/ qui  asseoit  les  impdls. 

^iMPOSiTi'Oii,  subst.  fénirfeliipesiden),  action 
A* Imposer  les  mains>  -*•  Acttoi^  dé  mettre  un  tm- 
pôl.-^VimpM  kil-méme.  yoj;  iiitôT.^ — Imposi» 
lion,  en  t.  d'imprini.,  aetfob  de  ranger  des  pages 
sur  un  marbre  et  délies  disposer  ponr  VimpressIoB; 
imposition  hétéroclite,  cell^  d'un  billet ,  d'une 
carte,  d'un  placard. 


IMP 


67^ 


hU  lmfQssib,ititds)t  caractère  de  Ce^i  est  impoS'^ 
sible-^lmptisibilHê  métaphysique,  celle  qiii  im- 
plique contradiction  ;  impos^bilité  physique , 
cdlo  qui  est  i^npos^ibte  selon  l'ordre  de  la  na- 


'im^OBTEit,  T.  Açl.  (aîaijp^lit)  (en  {si.  impor^ 
tarei  de  la  jprépoailiiiB  in,  daBs,  et  portare,  porr 
1er),  t.  de  cofiMi^.,  laire'Ardvef  d|ns  «oo  psjs  lea 
produoiona.i^ei^  matiliaBdisea  étraagérea.  li  eal 
«>PPOJé  i  cc|Mflilu'.^'4|M«MTaB,  r.  prea. 

IMPORTER,  V.  neut.  et  unipers.  {ehtporié)  (do    ..^r^T:.' 
lal.  impérial»,  eire  olIltyavaiîiiiitsBi),  éliv  avan-  r  ""»*** 
lageux^  eut  dm  îTiBsiqBipiii  :  U  imparte  4i  ^lais 
faire.  ^ H'imporie l  qu'impasse!  a» disent  poar 

dontu  s'agiUi...  *»^4(4«v.*KvM^v---^'v^  ^l,\\l,.^,,i;';.:. 
JMPORTtu,  adJ.  mas.,  au  fém.  lUPmssum 
{f^tpoNeHu„  lême)  ffm  lAU  Impormms).  qtii  asasa 
^  ^i«'pmasmiiM^esmiaym  asm  diidraBM 
^•^Vfim^mpormUmës  igV»»  b^bb  «uJib 
cinous  tourmente,  et  que  ce  qui  est  fûcheuxsmà 

yssisubst.  :  e'cH  un  impomm^  tusfsinq^lmifs 
M^<mtint ,  E,  inri^  pM,  do  fnmmsm. 

àJ^^T^^^'  ^,éru<dlBporiifB^y,  Imomb- 
^r,  Atigucr  par  ses  assiduités  ob  Bar  sw  iIIbdobsbi 


fiMPOSSinrE,  adJ.  des  dcui  genres  (dwpoclWe) 
(en  lat.  impossibUis),  qol  ne  peut  ^re;  qnl  ne  îe 
peut  faire.— l»ar  cxicnsion;:trèsHllfflrtte.---Ott  dit 
substant.,fiUmas.':^e7fe  puis  pas  faire  rimpossi- 
bleJ'^Hértttire  quelqu'un  à  (Impossible,  exiger  de 
lui  ds  qu'il  né  peut  faire;  on,  eB  t.  de  logique,  ie 
féduire  i  Bc  pouvoir  réposidre*  aaîui  toB^^er  en 
eontradicttoB.— ie  (vraÀ  timpossibk  païir  lui^  û 
%'y.a  rien  que  Je  n9fasse|)0ur  l'obliger .^^-Oadii 
proverbiVement  :  d  Vitnpossible-miul  n'est  Unsu-^ 
Gagner,  perdre  l'impossible ,  •  lagner ,  perdre 
beaucoup.  A  Par  impossible^  forj^ule  qu'on  en- 
ploie  quand  ml  auppose  ma  çboeéqu'e»  aaéil»ien 
être  impossible.    /  '       v^    ;   "v  i .  • 

«lairoiTB^  auhsi.  fém.  (êlnpocéi)  (u  VUsàlen 

uaitam  ségisifiealéon  ),  U  d'af  * 
eliti.^  aasiae  de  p\éf^  qui  coBroaine  ^  JaBsl»age 
Btt  pled-droU»  atir  M^uel  on  |»eaf  Je  couaaïBeid'ttBe 
arcade.  Elle  a  ordinairenveat  une  saillie  taillée  de 
BMNJiUirea  diO^renlei  selon  les  ordraf  d'arcUitec- 
tBre.— fia  nii«Biiiseriey  travetaio  4'un  doreuBt  de 
croisée,  laquelle  séspare  les  cbâaaia  du  baa  d'ayee 
ceux  ^u  ha^i»  ,,^  .^^  .^^  .  .^^^ ,  iv  .^^v^ii,,^  .■,^^^  ^,  .^  ^„ ,  ,.^ 
f  H^TjUnjt,  attbsl:  mas.  (L*ual|e  n^a  pu  m- 
core  établi  4e  seaerrir  du  rém.liiq9aaiei(a#;  of  mol 
serait  eepesdant  utile.  Pourquoi  ne  d)ra]tH>o  uaa 
une  imposteuu  comme  on  dil  une  meiUettie/}, 
(ttnpocetew/)  (en  lat.  fmpeisioM:  eeldljquf  alhita 
de  la  coBiance  eu  de  fiuMdmté  dea  èoBlBftea 
peof  |0  tromper  :  tf^t  un  hnepostenr.  «-  Qék 
leoNMour  ;  <|ttl  Inspute  ftyssiiant  â.  qBCiqirBn 
quelque  chose  d'odieux  et  de  préjudiciable;  irufll- 
fottr  ^i  BB  Odt  BaeroIrB,  «ic.  ^  CaM  ^  Ib- 
▼eMe,  ^déldleuBe  (teBsedBetrhié^iMiili  oal 
le  sectateur.  —  On  le  dit  adi/desâlMa«»  daBaia 
BiBe  de ,  uiBBfeBT,  aMBaoniBr  ;  soi  dMiBBiiBBu  bb 

iPBlpireAi 


IJBéOitVRB,  subst:  fém.  (atitpoeefiira)  (en  lal^ 
impostura),  calomnie,  chose  fatiasement  imputée 
à  quelqu'un.  U  ne  le  dit  au  pluriel  que  dans  ce 
sens. — Illusion  :  l'imposture  des  saiiJ.^H)pocri- 
Sie:  toute  sa  vie  n^est  qu'imposture. 
^IMPÔT,  subst.  mas.  (eiyrpé)  (en  lat.  lBipêalft/m« 
sous-eniendu  vectigal)^  contribution  que  les  par- 
ticuliers sont  obligés  de  payer  A  l'état  pour  lea 
frais  de  la  société  dont  chacun  est  membre.  — 
Il  se  dit  des  impôts  en  général,  et  de  la  manière 
de  lea  établir. . —  Au  flg.,  les  besoins  qu'od  aè 
crée,  ce  qu'on  paie  pour  ses  plaisirs  t  U  platsip 
est  souvent  un  impôt  prélevé  au  détriment  de  Us 
sani<f.— iBr<)T,  UIPO.ITIOII,  Ttiairr,  CoitTRiaimoBy 

SÇISIDB,  SOaVlNTION.  TAXB,f  AILLB.  (SyU.)  Vtmpôi 

est  la  charge  Imposée,  eli  ferui  de  la  eoufédéra* 
tion  sociale  et  selon  la  nature  des  eboees,  sur  lea 
revenus  particuliers,  pour  former  un  refOBB  pii^ 
blie  esseatiellameat  affecté  aux  dépeBaei  b^mb. 
aaires  é  U  sûreté,  à  la  stabilité,  à  la  proapérlU  do 
Peut.  L'Iwpeaiféow  eal  ua  tel  iBifiéf  p^UeuUerp 
ou  une  telle  porlioa  de  retenu  publie^  élaMI  sm 
tel  UBBps,  de  leâle  aiaBiére,  a? ee  lallea  BapÉUliona. 
Les  knpostsiams  eaabraaaeBt  leoM  ^  iBatliBllaBB 
de  oe  geare,  al  désignent  parUeBliéreaMBl  dea 
ebarges  variables  Routées  à  Vimji^  pcteallir  et 

permanent.  La  lfa»Mi  est  BB  droit  aitribBé  au  prièeé 
sur  ceux  qui  lui  soal  aoy  is ,  aaloB  daa  iMliUi» 
Uoas,  dee  eoBveatloBs ,  dea  IraHéa ,  daa  ré^ee 
particBM^y*.  La  oeniriéiBleB  eet  propreasedi  tel 
f riétti ^a|iraordinaire  ,  additionnel,  partlcBliBri 
▼ariaMei;'  iMyaMe  par  tel  ordre  de  peraoBBea  qui 
eoBirièueBt  aa  aaéBM  objet.  Elle  eal  au  trient  ta 
que  l'imposition  eal  à  l'Iaii^  Le  subHée  eal  ta 
aeeottrs  attribué  à  celui  qai  le  revok  par  eeui  qui 
le  peieal.  Si  oa  subside  esl  l'impéi  aieass»  c'est 
j'iBipéi  tel  que  lea  peuplée  ont  coaseaii  é  le  payer, 
BMUS  rttaiireBseipeBi  un  inspài  aecoadaire  b« 
auxiliaire.  La  iuép^nl4oit  est  une  impoaîliiefi  auii- 
liaire,  ou  une  augmenutioa  d'itnpôt  aeeordée  ou 
exigée  dasM  une  aéeeesilé  preeeaate,  el  seulo» 
tDOBl  ppur  eeUe  siéceaaité  i  e'eai  propreraeBl  un 
soooura^laii  pour  cesser  avec  Ir  beeoin.  La  tojta 
eat  propremeat  une  imposkieit  eitraordiaaire  en 
deoiers  ou  en  sommes  determifiéês  et  proportioii* 
Belles /mises,  daai  cerlAins  cas  ^  sur  certatnca 
persoBnes.  La  lai//eéUU  une  impaskiou  particu- 
lière sur  la  roture  ;  mais  on  dit  quelquefois  lea 
rqt7/ss,  en  général^  pour  désigner  en  gros  des  hn^ 
positiftns  miies^  ce  semble,  à  tiué  de  dépelidaii- 
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populairea.  Variables,  réparties  ^oii^ 
réglées  sous  une  forme  de  taxe.  Il  seo^ble  qu'où 
usant  de  ce  mot*  on  \euifie  affecter  une  sorte  do 
note  aux*  personnes.  L'ImpÔl  est  payé  parie  ci- 

lufc,  il  «mpoM/WKM  morote,  1,  Chose  trâteéin- 1  "^i^ll^TJ^;^  ^^^^.Tf'ï^ '^Tu'''' 

••«..««.„.;  ,^.   ^.. i.... .-.„. f-.i„„^w.^     «0'«»wiilpi,é,p.rlM«ijel..«es  n.uut,Je 


.\ 


.T-j-vw: 


"^ 


,  ''•'■ 


g,     ■••  "-^       BW  W 


yainrus,,  et  même  pac  dct  prtncM  sbuteraTns, 
comme  un  gage  ne  dépendance.  \ À  subside  est 
payé  par  un  peupie  potitiquetaenl  -llbf c  on  eottèi- 
déré  comme  tel,  parce  fpi'il  i^impose  lui-mém^. 
Une  puissance  absolumeiit  indénendi^le  pale  dea 
subsides  k  une  autre  poissante.  La  taéveitiiofi  eit 
peyéo  passagèrement  I  la  nécesstlé  par  ledtojeu 
comme  par  le  Mjei.  et  par  |c«  peuplée  poHtiquo- 
ment  Ifbres  comme  par  les  aulrea;  Lei^ons  gra« 
ittito  exiraordidairea  sont  des  ^p^^  de  anAeeii*. 
Hons,  Les  tèuces  aoBt  payées  parjei  snjela  où  par 
ecftahies  cfaiMea  de  toieta.  Par  Mi  ou  euieBd  lea- 
r(ij^9  r^jgufléres  ^  thet  et  permanentes,  créées  aaua 
lïD  concours  despeuplaa.t^  foittaeéufent  pajéep 
par  le  peuple^  ahial  qe^elleaTènt  été  pair  des  Vaei* 

saux  ou  par  dea  aerfi.  Laa  aHgBeura  letaleBt  dea 
ftfi^  dana  leora  domafBéi.  (iMBùBje.) 

lUPtnwtcm ,  atibat."^^  ita.  (efniMMuneeX  t.  4e 
ttédee.,  état  de  eehd  4id  eal  iaipoiatt;  fUbieaa^ 
qui  tnire  eehd  qui  ea  eal  attebil  de  l'amie  de  aea 
mesibrea  ^  aai^  pourtaul  attapeDAra  eatiéreBMiU 
le motttettieBlé-^:?'^^'^'"-;»^-/-^  .r'*-  >f  '■^.:-''i ■•" 

laiFMim,  i,  atibiu  et  adf .  (aHyotofl^  îmaa) 
(en  teL  tamfeBa,  fah  4é  lBn»amfta,lflipiteaBCB. 
mUrteaae,  «aaque  de  forBe.JBQBel  eal  Ibrmé  de  fte 
fHtaur,  ciàapatpsik^  f«mM), yrird4tt mov- 
^Bietii  00  de  rnaa^e  u  iMpê  BBeadirè:  ncr- 
(due*  '  "    ■■  'I;-:,      !"  "  ■' .  "  " "     .  ■- ,  ' .  '" * 

â^  rUUI^Êin9Vf  idf  »  \èntltpmÊÊ'êiQf  t  TimttriH 
ipfate.  (Msie.)  fl  eal  tieia  eliddBMbora  d^usMe» 

iHPBATicABiLiTf,  aiè^llém.(etorM[bâ{|- 

^79  ^^^^^^  w^BB  iBI  ^BpmawoflBaB»  ■ 

a^^^HBB^wBBSMi^  aa^. 
(iCoUf)  (de  la  particide  ««iMM  fci,  «1 4a 

t»kmt  tfméuâm»  «>  B» 
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\  èlahnn  imprntienhif ,  ohc  Top  nf  P^ul  babilrr. 

•^Virsoinic  iinprativaOlCtUWC  qui  on  ne  uurail 

rivrc.  \  "         r*  f 

*ïVivîiK<:krîO%  ,*$uh»U  fém.  (elNpr ^^«)d(tfiy  (en 

•   iai.  imijrt'catiOy,  (à\{  de  imprecuri,  funiié  de  iii, . 

coiiir»  ,  <*i  pncaii,  prier^,  aciioni ,  paroloi  par 

.  l(;ft'(|U('!le#  ou  K^uhaiie du  inallicur  à  quoiqu'un  MU 
à  Noi^iiiCmo. —  rigure  de  rhclorique  par  laquoUo 
on  vuiio  i  vous  le«  malliîrura  celui  donl  oh  parie 
oiivà  fiui  IN)n  parle.  -^  Au  plîir.,  t.  de  niytlr., 
peraonnilicaiiona  det  analhéiuei  qui  se  faisaienl 
'contre  un  ennemi.  Le«Grecateconnaissaienl  iroia 

f'  de  c^a  diviniléè  ;  el.  lea  Eoniaina  /  deui. 

'^iMPiii^LAroiiii:,  adj.'dei  deux  imzi^t  (elHpré- 
kmuan')^  l.  didaciique,  qui  ae  fâil  avec  impri ca- 
UON  :  jiujem'ent  hnptecfitoire,        ' -"  \    A 

^  V  iMi»i\l^M4lii.K,  adj.  dei  deu^  genres  (ehipré- 
irtuMe),  qui  ne  p<'ui  Oire  a;);)rtç^t^  {liqiale,)  Hors 
d'utiage.  Voy.  iMAprKKCuDLK.      '     ' 

iii(||ii^r.ii%ni.K ,  ailj.  den  doui  ^viiiv-ê  (einpà^-^ 
''giilqf!ft)^  qui  iir  priu  >lre  imprégné,  '  '  -*' 
^-*I11PHKGNATI05I,  Kubtl.  féinj  (ekupfégniAcion) 
((hi  l/il.  wipntumtlio  ,  que  les  cliiniisiea  on4  ftil 
par  anilagie,  ainti  que  lo  verbe  imprœgtiùrt,  de 
prirqiKwx ,  {nume  grosse,  qui  a  ron^Uy,  <k  ^é 
ptuirrn..,  ariion  par  la qn elle  une  liqueur  ne  charge 
;  lïvi  principt*s  d'un  iiiédicarnenl  qu'o»  y  fa^J^'  lua- 
fcrrr^  inrbiter  ou  bouillir,  et  donl  elif)  reçoit  par 
Ih  la  Teriu.  Ce  mot ,  ^ort  usité  ,  manque  dans 
VAcadtmie,  •       ^         ^ 

'   impR^Gnâ,  1,  part.  ptis.,âe  imprégner., 

^Iili*RKG^!«Ril,  V.  açt.  \ehiprégiiit)( tn  lai.  Im- 
'4,  pr(f'f//fr#rtfj^  charger  uno  liqueur  de  quelques  par- 
,^'  *vii£uies  Mrangères.  —  Il  se  dit  flg.^es  principes, 
7  V  desSïpinions  :  ion  coBÂif  jeune  encart  fut  maU 
^kriireutement  imprègne  dis  plui  fnneaWt  doç^ 
•^    trines.^*  s'iMPiikoNKii,  t.  pron.,  so  pénétrer/ se 

remplir. 

"        iMvnéMtmfi:,''K,  ad).  (ehiprémédHé),  qui 

'«  n'est  pâ»  preint'iiUé,  {Montaigne.)  Hors  d'usage. 

■r  ^      iMiinÈMÈntrtmz^Tj  êàf.i[(einpn*mt'd(téfnan)^ 

lans  premedUaHon,  (Montaigfte.)  Hors  d'usage. 

l|lPRK!«ABi.E^  ad],  des  deux  genres  (einprena- 
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i%ipnR.Mivr.,  adJ.  fém.  Voy.  mpHissir.  1     .  mwiOliP'ro  (  V Académie  ecril  ausai;  ih^ 


iMi'RKSMVkaiviiT,    adf.    {€m^réçmmm)A  PROMPjli;  nous  préférerions  le  second,  parce  qu'# 
d'une  manière  impreuwe,     '  -     '     '  ^'  f  est  plus  co^formeàrétym.>,  subst  mas.  («i^ipron. 

IMPRKVIHIBI.B,  adj.  det  deui  genres  (rlMi^r^t^i- 
%iHe\  qu'on  né  peut  prttpif.  Inusité.  ; 
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-  He),  qui  ne  peut  ei»e>/yM,  ou.qui^cst  difficile  à 
prendr^.  ll«no  se  dit  guère  qu'en  parlant  des  yiU 
.    les  et  des  places  dé  guerre-:  il  n*y   a  poifH  de 
mJfUoce  hnprenaàlé.  ,  , 

iMVKtM:RiprinihtTû  y  êub$Uîém/(einprêeeT 
:^/  hripetihilUe)^  t.  de  droit,  qualité  de  ce  qui  est  im- 
prescriptiùh.  ,,,       • 

/   iMPRESCRiPTiRt/B,  ad],  des  deux  genres  (ei»i- 
précekripeUùle),  qui  ne  peut  Meprescrirey  qui  n'est 
•   paj  îlijei'â  la  prescription.  ~^  \ 

'  lllPBIjMBt,  a4i.  fém»  pinr.  {einprêce)  du  Ut. 
.    tmpretsuêt  part.  pasi.  de  imprimera;  imprimer)^ 

t.  didactique  employé  dans  cette  seule  locution: /eJ 
espèces  impresses,  celles  qui  ont  fait  impression 

sur  nossehs,  sur  nos  esprits,  sur  notre  mémoire. 

iMPRESSip,  adJ.  mas.,  au  fém.  iitPRWiVB 
.'   ttinprécecif,  cire),  qui  Tait  impression.  Au  eo 
usage.  .  /^ 

;    IMPHEMIOI,  subst.  fém.   (  ci/ipr^cio^  (  en - 
la  t.    impressio),   eiïet    de  l'action  d'un  corpa 
sur  un  autre. — Fig.,  opinion,  sentiment  qui  t*iriê^ 
'  prime  dans  l'esprit,  dans  le  cœur  par  l^effet  d'une 
cause  extraordinairement  produite. — Empreinte: 
'  V  impression  d*un  sceau,  d'un  cachet  sur  la  cire* 
-  Effet  de  l'imprimerie  :  belle  impr$uion;  impres- 
sion correcte;  ce  livre  est  de  t impression  de  Pa- 
ris, de  Lyon,  etc. — Edition^— En  t  de  peinture, 
fo  préparation  d'une  toile,  d'un  panneau^  et^./ 
destinés  à  être  peiiiU;  t*  peintures  A  coucbea 
plates  qu'on  emploie  dana  les  bâtiments^  S*  art 
d'imprimer  sur  le  papier,  aur  la  toile,  etc.,le  tra- 
ail  des  planches  gravées  sur  boia  ou  sur  culirr^. 
T  Peinture  d'imprcission .  ourrage  de  ceui  qui 
peignent deejbltlaients. — ^ttens  les  nunuActurea, 
art  d'imprimer  des  aatina,  des  UffeUs,  etc.,  i  U 
manière  des  Indes.  —  Empreinte  que  reçoit  au 
/ monnayage  chaque  morceau  de  métal,  et  qui  lui 
donne  court  dana  le  publie  comme  monnaie.  — 
En^  t.  d'anat..  on  appelle  teènrectioiu  digitatu, 
qiielqnea  jnfaneBMania  gnpirttoéeto  qne  Vûù  i»- 
,    Karqne  dana  le  crâne  4ta  entoca. 

mpuMioraMLB,  «4.  det  ëMiBjenrea  {tU^ 
r^iciamable)^  qui  peut  éUta  ÉByruMéMiiidi.  Gn 
um  manqun  éÊÊê^Acoêemiê.      4 

iimiBSMOnni,  m,  ptrt.  pnae.  de  itipmtkm' 
ner,  el  ad|*f  qni  a  reçu  une  impreaUm.  Ge  moi 
manque  dana  f  Académie 

nmsMKNinJUi,  îr.  acl.  (dnpiidck^,  i^ 
impteuiom  aw  quelqu^ln  ^  émou? (rtr.--4^iu|»B|a- 
ammiiA,  t*  fron.  Ce  bM  manque  àêxèyàjiiiH 


•îv,' 


|MPitÉ"QYARiyB,  adJ.  des  deux  genres  {einpré- 
vvè-iaOle)^  qiii  ne  peut  être  prévu,  *   ' 

isii*hévoVj|Hic:e,  sub|t«  fém.  (einprév6é'iû^t€€)i 
défaul  de  pri'i'oyâ/ice. 

.iMi!K^.V0YA.%T,  B,  subst.  et  ad]«  (ehïprévoé' 
iiiii^  ia/j/t'),  qui  uiaeq'ue  de  pr<^l^(ij^aNcr. 

llUPnÊii;,  K,  adj.  (tfi'ip/'^r'iJ,  qu'on  n'a  pat 
prt'iM,  qui  suii>rett4l,  qui  arrive  >aus  qu'on  l'ait 

IMPRIMABLE,  aUl.  des  deux  genres  (einprUna- 
ble)y  qui  peut  être  impfiiiKf.  ^ 

iMintiMAGB,  subst.  mas.^(ei/fprt»fia/e)r  0|>éra- 
tion  du  tireur  d'ur  lorsqu'il  passe  le  Ul  dans  le 
prcgatoî.  '  ^  ^   * 

IMPRiaié,  subst.  mas.  (einprimé)i  chose.,  livre 
imprntté  :  il  court  un  imprime,  •   ' 

IMPRIMÉ,  ,E,  |iart.  pa9s.de^lfr<prim<;r.  :         '/ 

imprimi^:r,  V.  act.  (einptimé)  (du  lat.  impri- 
me/ e  ^  de  in  ',  sur;  et  de  premere ,  presser),'  faire 
une  empreinte  sur.-r-  1  ig.,  il  se  ditdvstfentimenis, 
des  iniUKt^s  qui  font  impreuiou 'dans  rcsprit,  dans  . 
la  niéiiioire ,  dans  le  rwur.— -Kn  plvyiiqufr,  «oui- 
iiiuj|iii4u<*r  du  uiouvenfeni  à)^n  corps.-— Eînprtin-  * 
drc^iles'itnirci  suP4|i||^j^,  du,parcheiuin,  etc., 
avec  des  caraciéreâf-^liiili.  pans  eetle  acceution, 
il  s'eiupl(>ie  aùsll^i«|^ii^^  :  U  imprime  bien , 
correcleinent,>«^l(«^;tt^^    gfl  homme  h*a  iSas  rii- 

cofe  imprimé»  ^l'^l^f^N^^        P^^''^  Rfc!*  ^oie 
.  de  l'iriipreasioM.  pMtJ^  même:  lens,  knv- 

primer  une  éf/âff^jMlp|t^is  1^  de  peinturé,  im- 
primer Ulie  loi/s;  J^^  IMPRBS- 

sioN.— a'iMPâiMBi  ;  1K  proh.--»S€ /dira  imprimer, 
mettre  lin  ouvrage  Jtii  Jou^i  ^        >  •  ; 

^lll>RlMKRi£,  aubst. -fém.  (eiitprlmefi y,  l'art 
d'imprimcfr  det  livres. — Tout  ce  qui  sert  â  impj;j^ 
mer. — Lieu  où  Ton  imprime  .V-Commerce  iïimpr^ 

iilPRiMEUR»  jubit.  mat.  (  r iiiprlm^qa ),  celui 
qui  exerce  l'arl  de  Pimpriimerte ,  ou  qdAiU  im-^ 
primer,  -7  L'ouvrier  qui  est  â  la  presse,  et  qui 
tire  les  feuilles  ;  el ,  par  extension  1  tout  ou- 
vrier qui .  trif aille  dans  oi^e  imprimerie.  En  ce 
^ns,  il  devient  souvent  a^lectif  ;  wfi  mettre-im- 
primeur; un  compàgnon-imprimieur. ^'Imprimeur 
^en  taille-douce ,  cé\\i\.t\}i\  imprime  lea  plancbçt 
grfvées  sur  cuivre  ou  en  taille-doucé.  —  Impr^ 
meur  lithographe, 'ct\u\  qui  imprime  par  let  pro- 
cédés lithographiques. 

iMPBniDBB ,  aubtt.  fém.  (efn|>rimtfre),  fedlle 
de  papier  endiiile  da couchés  de  peinture  à  Thuile. 

iMPKODABlijTi,  subst.  fém.  (einprqbabilUé^ 
4ualilé>lc  ce  qui^st  itfiprobable.  '    .- 

iMPRaUABi.E,  adj.  des  deux  genres  (einproba- 
^^Xen  lat.  improbqbUis)^  qi^  n'a  point  de  pro- 
thbilité,  invraiseiibhible.  ^  , 

IMPROBARI^MBNT,  adv.  (einprobabUman), 
à\pé  improbabilité.  Peu  usité. 
^  iMP^OBATEifli,  ad].  e( subst.  maii,  au  fera.  IM- 
PJIOBATRICB  (eifipro^â/ç/ir,  iric<;;,  celui,  celle  qui 
désapprouvejy 

1,4. 

,  IMPROBATION  ,  tubst.  féni.  (  ciiipro^ddOM  ) 
(en  latin  impro^o/io),  l'action  d'improuver  une 
chose.  '   '^ 

IMPROBATRICB,  SUbst.  et  adJ.  féip.  Voj.  IM^' 
PBOBATEUR.  ^ 

IMPROBITÉ,  aubst.  fém.  (ei/tproMid),  défaut 
de  probité;  mépris  de  la  justice  et  de  l'honnêteté. 

iMPRODUCTBtJt»,  adJ.  mat.,  au  fém.  impbo^ 
DI7CTRICK  (eirjprodtfirieiir,  frice),  qui  q||  peut  pro- 
<fwire  .•  génie  intpr^duaeur.  '  ' 

IMPRODUCTlBILlTt,  aubtt.  fém.  («liqWdRft- 1  |J!!!1!!ÎL"^ 
tmui),  éiat ,  qualité  d'une  cboae  in^rMlBcfi^ie.     ^r^^)* 

IMPBODCGTIBLB ,  adj.wdea  deux  genrea  (ein- 
produktible)^  qui  ne  pe^t  être  ptipdaU. 
^lamièlllJCTiP^  ad],  mat.,  au  fém.  iMPilOOUC- 
TITB  (einprùdukÀf,  litv),  qui  ne  peut  produife  : 
^hntpài  hêprodueiif;  terre  improductive.  ^  . 

*  mimowcTiVB,  «4i.  Mm.  Voy.  rnnkmcriw. 

iMPBODiiarirBllBBT ,  adr.  (  eini^roiittâlfwt- 
mon },  d'une  manière  improductive.  Peu  utile. 

iiU»BODVGtitic|i  9  ac^.  fera.  Voyei  lumonvc^ 

iMPROUtiooK ,  aubti.  maa.^el  aift.  det  «leoi' 
genret  (eiftpro/i/lira),  qui  rend  Impuitaant;  anti- 
aphrodisiaque.   >^.i;       •  •..rvt,-/ 

iJ«i^Boaii$.|(P4«  Xelnprami,wii%ê\naînkytk 
pat  ^»^ir^^mm  éêêiPigné.)  Ce  mol  n^n 
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petji)  (eniNt.  in  promptu  ,  tur-lei-ciiatup ,  aôua>l4 
niain^,  chosa  failesur-lç-%haoip,sanspréparati(/nr^  .: 
—Petite  pièce  de  poésie,  comiue  madrigal,épigf  aii^>  .:^  ^ 
me,  ou  autre,  don  lie  car  ac  1ère  propre  etdisUdi^' jjw 
lif  est  qu'elle  eal  Caite  aans  préMfation ,  tUr.;  UB  5/^- 
'sujet  qui  ite  ipréaente  :  faire!  uh  imjptriîf^ptuii^^ 
Ou  appcHe  par  plaiianierie,  un  impr<^ptpUtfaii A 
loisir,  une  petite  pièce  de  tert  que  l'on  donne  potiir 
un  impromptu f  et  que  l'on  a  composée  à  loisir  pour 
s'en  faire  hoi|neur  dans  l'occaaion. — On  appelle , 
par  eitensiuQ,  impromptu,  un  repas,  uue  boilaltoiif 
un  ooncrct,  une  (ête^  que  l*on  doqnè  sans  t'y  être 
préparé  auparavant.  —  Point  de  a  eu  p  ur^  dés 
impromptu,  -    '.  ^.     ,v*'     -, 

«iMPROMPTUAillB,  siibst.  (  tlnprotiipiiihéri^ 
celui  qui  fait  des  impromptu,  Iniiailé;  ^''  ^^■^,.  .^  1-^ 

^imprOpi-:re,  adj.  des  deux  gJbnrm(eittfffij0i;il) ,-'< 
(en  bit.  iiïtpropcrus)^  déshonorant.  {Èoiétê.yÙ  ef|/' 
.  vioux  et  même  inusité.    .•         U';\  ^    /,/} 

JMPUPPÉRA,  K,  part.  paMi  der'împVép^/rr.^  ;/^ 

imihiOpAreb,  V.  act.  (cittpropfTd)  (4u^lt|. 
i//ipropfr(ire),  reprocher.  Il  aat  vieux. 

iMPROPir;E,  adj.  des  deux  genres  (eifijpropicê)^ 
qui  n'est  f>as  propice.  Il  est  vieux,  biais  utile. 

IMPROPRE,  édj^det  deux  genres  Cciiipropra), ' 
qui  kVW  pus  propre,  oui  ne  convient  paa  ;  qui  n'eal 
pas  pur,  prùpre  à,.,  ff  ne  M  dll  que  dea  mola  ou 
dv*s  formes  du  langage.   .        ^  *  • 

iMPROPRRtl^HT,  adf.  (êinpropreman)^  d'une 
manière  im'pfjopf a.  •       * 

IMPBOPBICTÎI,  aubst.  fém.  {él9tpraprHé\  inha- 
bileté ;  malprfipreié,  U  eal  peu  usité  dans  le  pre* 
mier  sens  ^  dans  le  pecond,  on  l'a  employé  queU 
quefois;  mais  II  devient  inutile  puisque  nqua 
avons  4e  terine  dt  malpropreté,  el  que  d'allletirt 
impropre  ne  se  .dit  pas  pour  mcdpropre. 

iMPBOPniiTÉ,  aubtt.  (ém.  (eUtpropri-^té)\ 
qualité  de  ce  qui  etl  impropre.  Ce  mot  no  ae  dll 
qti!!en  parlant  du  langage. 

llfPnovVt^  B,  part.,  paaa.  de  kuprouver. 

«iMPBOUVBB ,  T.  ad.  (einproiit^)  (en  lat.  im- 
probare)^  ne  paa  approuver,  condamner. Voy •  nd». 
ArpaouVBR*.-i-«'iMPHOUVBR|  V.  prou.     - 

.  iMPiàoviUBBCB,  subst.  fém.  (  einprovidaptee  );  - 
défaut  de  précaution,  de^révojance.  On  dil  itn- 
prévoyance.  X: 

iMPBOViBATifiiJB ,  aubst.  mas.,  IMPBOVIBA- 
TBICB,  aubst.  fém.  {einprovizateur,  trice) (do  l'ita-    ' 
lien, improt^vizulor^),  celui';  eellequiaie  lalcnl 
d'improviser.         '\  ^  ' 

^IMPROVISATIOB,  subat.  fém.  (ciiiprot^itdcloyi)^ 
action  d'improviser.— Il  ao  dil.même  de  jse  qu'on 
inUpr avise.  ,y    .'        \  \ 

iilFROviSATiiiCBy  aubal.tém.  Yoj,  mraovi- 

^IMPROVISÉ*,  B ,  part.  patt.  de  improvieer,  el 
a4J. 

IMPROVISER,  T.  act.  Cl  ncut.  {einpravixé)  (de" 
l'iCalien  improvisare,  dérivé  du  latin  improvisus,  ^ 
imprévu, qui  arrive  ou  se  fait  à  l'improriafc), 
composef  et  réciter  tur-le-champ  une  suite  ee 
/era  sur  un  st^et  donné.  C'était  un  talent  com- 
mun en  Italie,  et  aurtout  à  Sienne.  On  impro» 
vise  des  discours^  de  la  musique,  etc.  —  Parler 
d'abondance,  aant  s'être  préparé  à  l'avancé.  — 
Improviser  une  fête,  la  flaire  aant  préparation , 
aans  qu'elle  aoit  allenduey  ele*-— «'iBpRoviaBR  »  ?• 
pron.     .  v«î*:l  ■,:r:-  --^^ ■  .■•-  .^l'^'^'t^..'":  .^^■■à'\ ^--fi. t-^k  ■^' 

à  PiMFtLoiiWtJH,  loc.  ad?*  (al0lfq>roviî:«ie]  (en 
lat.  improvisé  ou  improviadX  attbUemenl,  Jqre- 
qu'ou'f  penae  le  moina*  .•'''t*;.vi*5^>^î::^^■B■*''vr;^•■''«^^  ^ 

IMPBDDBMMBBT,  adV^MiqriulaNMm)  (en  lai. 
avec  imprifdaiiôt,  «b  Inraime  <p»- 

IHPBODBMCB,  tubal.  fém.  (diiipfBddfic»)  fcB 
Iq^a  impnidimfta),  déCanl  de  pnOenee.  -*^  àa- 
lion  kmpmdenu.  U  ne  prend  de  ptariel  qn^en  ee 
aeaa*  "■   ■  ■■^'#-'îH;?^^^v:^<--î-r^£(#:'^*'' 

uimiiDtfT^  I,  a4.  <eii9riRlBli,  danu)  (en 
lai.  iniprBilaftf),  <l^  manque  de  pndêntié»  qni  eal 
eoBlralre  à  la  prniiance.— SuImi.  :  efeet  un  impm 
demi,  ufie  fmprmiente.  >     >  m 

iMHmtafi^'  mbai.  el  B^l*  te  déiÉ  "leBret  - 
{eiftpubére)  (en  laiin  fcnpuÂsr  ou  Impaiêik  qui 
n'a  pu  aiUiint   Pige  de  ptéerié,  cTeâl^MlIre 
quaione  aaa  pour  lea  farçone ,  el  éome  nna  cb 
pariaoal  dea  miea. 

IMPIJBBBT*,  tttkai.  (ta.  (aiynlii'iidXliafBi 


préeède^la  BgèeKd;  dlai  de  la 
uapmbéM.  Uoppeeé  de^Mièirld. 
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"  >.  iMPl'MMI 

^impudenter)^ 

^iJfPliOERC 

^pude^itia); 

--Action^  pi 
^IMPIJDBMI 

/ifapnUens)^  ii 

:' prieur  :  c'a 

^^;éei  actions  1 

^QCliofi,  p^rc 

slaolif  :    c  tJ 

>    .riiONTd,  ÉBOI 

ifliuubaudt  n'i 

'ni  lei  choses 

.'  n'a  point  de  ( 

rTei'bemea,  ni 

liment  :  il  b' 

qu'il  ne  viole 

.        IMPUDBUI 

..|lo  pudeur; 
*eur  de  des 
,  uveau  tréa-< 
ara  par  Lu 

'        IMPUDICII 

nipuJicitia), 
diC  lurtout  d( 
IMPUDIQU 
(en  lat.  impu 
lelé.  —  En 
ausii  comme 

IMPUUIQI) 

manière  imu^ 

.     IMPUQRB, 

IMPUGHBa 

pu(inare,  ton 
pré^KMition  i 
combattre  qu 
et  plus  latin.  I 

IMPUISSAI 

*  lat.  impotent  i 
puissance),  n 

-  moyens  pour 
qui  se  dit  di 
les  organes  d 
la  génération 
que  dea  homi 
est  incapable 
est  $térite. 

IMPVIgSA! 

lat.  impotetu 
Plus  ordinair 
pable  ^e  pi 
1ère  impuiua 

'  -itft  tUre  dt  i 
lorsqu'il   ne 

r  quelque  défai 
aeni  U  est  aui 

IMPULSIP, 

{einpuleàf,  4 
impulsion  :  / 

IMPDL81O 

impulsio,  fall 
Ire,  formé  d( 
1ère,  pouaaer 
iin  autre  par 
d...— Action 
ebos9.^Suiv 
bandonner  à 

IMPOtSIV] 

^iMHniiMj 
puné),  avec  M 
convénienu 

iMPim, 

<iNptmiciia) , 
det  adea  el 

11 

fiifos^ 
^nlU 

^ptique,  qJ 
'ne  ehei 

Mpitf'>'«lre  n 
,hipudlqu 

i^^relmpiov] 

'\\MiH)îurri 
•  ehnpur,é 
Impudidlé.*. 

MBirad^tol 
tour  lo(.u.4u 

*iiinnr4»i 

OViNlé  d'une 
--Qoêllté^él 
^  PCnl  CBli 
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\5) 


adf .  (dnpM^amarl)  (eh  lit. 
\m\mAitmtf\  elfrômémcnl.  ^  ^ 

♦UfiifjUKHCB,  pubft«  fém.  feffilpuffancf)  (en  1a|. 
'ii^{)\ideiMia)y    «ffrônlerie,    mioque  de  »pudeut* 

;\^Xci\onj  pèTiAé  impudente. 
'  ,iJii>tui)KiKT,  B,  ad].  (eiftpu<fan,  (fanré) /«n  lat; 
\^pHdtn$)^  insoleol,    erTronlé,  qui  n'a  point  d«^ 
pyi^cur  :  &eit  un  impudent  menteur, — U  le  dit 

,^e»  actiona  tt  de  tout  ce  qui  bh^ise  la  pudeur  : 
dctioft,  pfirole  impudente.  —  11  eil  auaii  aub- 
ilaotir  :  ceêt  un  impudentit  •»  impodknt  ,  jlf- 
,rHUNTt,  ÉHOMTÉ,  (Syii.)  V impudent ,  dit  Tabbé 

\'  Woubi^udt  n'u  ppi^it  de  décence  t  il  ne  rf8|>ecle 
ni  lei  choaea,  ni  lea  bouiroea ,    ni  iui  ;  Veffronté 

'  n'a  point  de  eonaéiéralion  i  il  ne  connaît  ni  frein, 

;7iii  bornea,  ni  meaure;  Véhonté  n*a  plui  de  aen- 
liment  :  Il  n'y  a  rien  qu'il  n'oae,  qu'il  nebr^ve, 
qu'il  ne  viole  de  lang-frold.  > 

■       iifPliDUjRy  aubai.  fém.  (einpudtur)^  manque 

.  »  ^0  pudeur  ;  effronterie  ;  audace  :  at^r  l'impi!-' 
*eur  de  demander    cê  qui  n'en,  pae  dû.  Mot  ■ 
,(]venu  Irèa-coQiaïun,  quoiqae  qualiné  de  btr- 
ure  par  La  Karpe  (Goura  de  littérature,  I.  x\\). 

'      iMPUDiciri,  aubit.  féin.  (einpudicité)  (e^  lat. 
vtpudïcitia),  vice  contraire  à  la  pudiçUé.^-Àï  ae 
diC  luriout  dea  actoa  impndiquêê.    , 

ihi>ui>iQI;b,  a4).  dea  deux  genrea  (einpndike) 
(en  lat.  impudicuê),  qui  eat  contraire  à  la  cbaa- 
leiô.  ^  En  parlant  dea  periK>iinea,  Il  a'eniploie 
autfl  comme  atibat.  , 

'     mPUUiQVBltBliT,  êdT.  ($inpHdikeman),d*\ine 

Bivùèrt  impudique^.  i 

.    impughb/b,  part,  ptia;^  de  impugner, 

mwanam^  ?.  aei.  (einpuguené)  (du  lit.  Hn- 
pu(juar€,  formé  ivee  U  même  algpincatlon  de  la 
prépoaition  lu,  contre,  tt  pugnare,  combatire), 
combattre  quoique  point  de  doctrine.  Ilelt  rieux, 
et  plui  latin  que  fTanç^la. .. 

iiiPUiatABCM,  aubat.  fém.  (einpkiçance)  (en 
•  lat.  impotentia,  fait  àtin  priratlf,  et  de  pountîa, 
puissance),  manque  de  force,  de  pôUToir  ou  de 
rooyeus  pour  faire  une  cboae.  —  T.  de  inédee. 
qui  se  dit  du  défaut  naturel  ou  accidentel  dauà 
les  organea  dea  bommea  qui  laa  rend  InhabUea  à 
la  génération.  Impuiaaàisee,  en  ce  aent ,  ne  ae  dit 
que  dea  bomroet.  En  parlant  d'une  femme  qMi 
eat  incapable  d'aroir  dea  enfant^  on  dit  qu'e/ta 
tit  $térUe.  ^        , 

iMPCissART,  B,  ad],  (elnputcan,  çante)  (en 
Ut.  impotetu)^  qui  a  peu  ou  point  de  pouvoir.— 
Plus  ordinairement,  en  parlant  det  choses,  inca- 
pable ^e    produire    aucun   effet  :  haine,   eo^ 
lire  impuisionte.  —  En  t.  de  Juriapr.  :  un  acte, 
''  ^  tUre  e|t  impuissant  pour  prouver  une  chose, 
^  lorsqu'il   ne   peut   avoir  cet    effet.  —  Qui    a 
r  quelque  défaut  qui  empêche  d'engendrer.  En  ce 
aens  il  eat  autti  aubaUntif  maa. 

iMPULSir,  a4|.  maa.,  au  fém.  impulsivb 
(eiupuUdr,  dve),  t;  de  phyaique,  qui  agit  par 
impulsion  :  force  impulsive,  , 

iMPOLftilHi,  aubst.  fém.  (elitpi;2fdoit)  (en  \ei^ 
impulsio,  fait  de  impellere,  pouaaor  vera  ou  con- 
tre, formé  de  in,  dana,  Tera,  aur,  contre,  elp^l-» 
Ure,  pouaacr),  mouvement  qu'un  corpa  donne  à 
un  autre  par  le  choc — Fig.,  doiiiier  |;iii^^aai|On 
d...— Action  de  ppuaaer  quelqu'un â  Da^  ^Helque 
chose.— Stfivra  Us  impulsions  de  son  coMiTy^a- 
bandonner  à  aoB  naturel:    ^ 

iuppLiimB,  a4|.  fém;  Voy-  iHPvttnr. 
^mPUBÉMB»,  adv.  (einpmiéman)  (en  lat.  hn" 
puni)  avec  imfmUé.-'iSsm  déwgrénieBt  oii  in- 
convénienu  '  ^■^*'^'%'^:''*;^  :=  '  '*^'-  ■'  ■  ■-■  ,  '  *  r  .■  ■  '  ^ 

iMPOBi ,  B,  a4|.  (elnpunf)  (en  lat.  impunis  oq 
^"^ptt'^'CiM)  r  qtti  deneure  aiia  miMiliofi.  U,  ae  d^ 
dea  adea  eC  dea  pecMMOi, 
iMPraiTi,  iufeit.  Ma.  {einpmmé)  (en  lat.  hn^ 
nUas,  fonaéde  in  pHfaUf,  et  de  jmiKUd  ou 
v^^yPP^ittoB),  MMumae  de  ponitioB.     : 
j^noro,  B,  14.  (empêtre)  (en  lat.  impurus),  au 
Wlfique,  q«|  B'eat  pat  fur;  qui  eal  naélanfé  de 
quelque  ehôeeééiMattTala.  -ÉTre  né  4'un  sang 
fmpia->^tre  né  de  pMBU  msikimnèim^Au  mo- 
m,  hnpudlque* 


»iA^i_       —:-»  ^^  lempuremû9)f  d'usé 
■»re  Impiii»,  (inlali.)  B  e*  Uwallé/ 

Nf  udtel^.-.|iiqmr«ld  légale,  celle  que  Ih  ]ulfi 

w^!?^*  •  **~*  •»•  *^  défcBdue  par 
tour  lo(.-.4u  ptar.,  obeceBliéf . 

^Jj^2  •^  ^KJ^^Wt/aurtoùTeB  màl^ 
•N  Poal  OBtrer  p  ^^bs^^M  ^mtm 


iMPtiTAfiLB ,  'ad).  <<de8  deux  genres  C^iNpufa- 
ble),  q^l  peut,  qui  dpit  être  itlr'.bué  à...*; 
il  se  dit  d'une  faute  ,  d'un  tort  qu'on  attri- 
bue à  quelqu'un  ;  d'un  paiement,  d'une  xhose- 
qul  doi(  v<;nir  en  .déduction,  qui  doit  s'appliquer 
à  telle  dhôse,  etc.        .   "  -      ^ 

^iMPUTATir,  ad],  mal.,  au  fém.  imputativb 
(einpHtatif,  tivè),  qui  impiif^. 

*lilPUTATiO!«,  subst.  fém.  (einputâcion)  (en 
lat.  imputaiio),  compensation  et  déduction  d'une 
aomme  aur" une  autre.  —  Accusation  faite  aans 
preuve. — En  matière  de  religion,  application  dea 
méprîtes  de  Jésus-Christ.  '    i,".     •     ^ 

V    llli*UTATiVE,  adj.  fém.  Voj.  luruTATir. 
.    IMPUTÉ,  B,  part.  pas^.  de  imputer. 

IBfi>€TBB,  ▼.  aet.  (einpuié)  (en  lat.  imputai^e), 
attribuer  à  quelqu'un  ^luelque  choae  digne  de 
blâme.  — •  Aoeuaeri^chargfr  de...^Deitiner  à... 
Voy.  4TTRiaDRa,  ^  Gif  dit  sans  article  :  im- 
puter  â  faute,  d  dénhonncur\  —  En  t.  de  Anan- 
cea,  tenir  compte  4e  ce/)u^  a  reçu  sur  ce  qui 
éitait  dû,  ou  appliquer  un  paiement  i  une  cer- 
taine dette.— a'iuPVTXR,  v.  pron.,  a'attribuer. 

"iliPirrBBaciBLBv  ad],  dea  deux  genres  <d>i- 
pNfrdCfri/»to),  qui  ne  peut  ae  corrpmpre.  Il  eat 
peu  usilé"^,  quoique  utile.     '       t.  V  ' 

fût  (Hit  ou'  inf),  préponillon  latine  >,  dont  on 
fkltuaaf^e  en  termes  de  ilbralrie,  pour  la  placer 
devant  lea  nloia  aulfanta  t  in-folio,  qui  ae  dit  de 
la  feuille  pllée  enileu;i;  in-quarto,  de  la  feuille 
pllée  en  quatre {  Irt-oCfavo,  de  la  feuille  pliée  en 
huit)  iii-douM,  de  la  feuille  pliéè  en  doure; 
in-eeiie,  de  la  feuille  pliée  en  aeixe;  In-HÎtgl- 
quatre,  de  la  feuille  pllée  en  Tingt-quatre  ,*  etc. 
Ifi-odovo  eat  le  aeul  de  cea  «nota  oO  la  prépoal'^ 
tion  in  coiiae^e  la  prononciation)  latine.  —  On 
.conaerte  la  même  pronooclatloii  dm  cette  phraae 
priae  du  latin,  in  paee^  qui  ae  dit  dan  a  lea  monaa- 
térea  t  on  a  mis  ce  religieux  in  paee,  pour  dire 
l|u'on  Ta  mia  en  prlaon  pour  toute  u  y\ei  II  en 
eat  de  méfne  dans  ces  phraaea  purement  latinea 
on  italiennes,  in  globo,  in  statu  quojj^n  realu, 
in  naturàlibus ,  in  petto,  etc.— La  prono^dalion 
estJa  même  dans  cette  phraae.  In  manus,  tiré^ 
du  lat. ,  et  qu'on  ehi ploie  comme;  subat.  maacu- 
fin  :  dire' son  in  mafiur/c'eat-â-dire  recomman- 
der json  âme  à  Dieu  en  mourant.  —  La  particule 
In  se  joint  â  beaucoup  de  mota  do  la  lai^gue/et 
leur  donno^P  aens  négatif.  Danatea  mota  dont  le 
simple  commence  par  une  Toyelte,  ou  par  une 
conaonne  autre  que  /,  m,  pu  r,  on  ae  sert  de  la 
particule  lir.-  inattendu,  'inespéré ,  in^telUgible , 
inopiné,  inutile,  indoeil^,  injuste.  Quand  le  sim< 
pie  commence  par  m  ou  p,  on  emploie  la  parti- 
cule im  :  immatériel,  impatient.  Et  dana  les  mota 
dont  le  aira'ple  commence  par  une  dea  deux  llqoi- 
dea  i  ou  r,  on  a]oute  airoplement  un  i,  et  Ton 
.redouble  la  liquide  :  illimité,  irréligieux.  Cette 
particule  ne  aignlfle  pas  toujours  négation, 
comme  on  le  peut  voir  df  nrplusieura  mota,  'tela 
qn'imbu,  importation,  indolent,  l/ltffoiff.-^Dana 
lea  mota  composés,  la  «particule  in  derant  une 
Toyelle  ou  devant  un  h  conaenre  la  prononcia- 
tion latine  ;  devant  une  conaonne  elle  ae  prononce 
naaaiement.  Il  en  eal  de  même  de  la  particule  im 
devant  une  conaonne.  Il  ^en  faut  excepter  lea 
^^oi§  oà  le  n  et  le  m  aont  redoubléa,  comme  dana 
innocent,  immtttérid,  etc. 

IBAB01IDA9CB,  aubat.  fém.  (inabondanéi) , 
défaut  d'o^oftifaiice.  (la  Harpe.)  Ce  mot  a  eu 
peu  de  auccfi'.  ;     ..'. 

IBABOBDABLVV  iQ*  det  déits  gènret  {ine^ 
boniMe)^  de   difficile   abord;  qu'on ^ne  peut 
aborder,  n  ae  dit  éh,  i*^ux  et  dea  peraonnea. 
^^naiBOBDi,  B,  tdj. 
encore  été  abordé.  . -^ 


iNAcrOMUODAntE,  ad],  des  deux  genres  (ina* 
konindabie) ,  qui  ne  peut  être  accommodé ^  t*n 
parlant  des  afTaireu,  d«s  (juereiles. 

IKACXORI),  sub«t.  mas.  (inakor),  i.  dé  gram., 
défaut  d'uao/'d.    .  -, 

li«AriaBDAm.R ,  ad),  des  de^ux  genrea  (iua- 
JkQrdable)^  (\^'o^l  ne  [idui  accotdter, 

ilVAci.osTABi.K,  ad),  «tes  deux  genres  (ina-  ' 
kocelabh')t  qu*on  ne  peut  accoster, 
'  INACCOUTUMÉ,  K,  adj.  {iiiukeittuwé) ,  qu'on 
n'a  pas  coutume  de  faire,   d'éprouver.  On  dit 
mieux  et  plus  souvent  ifi/ffile*. 
^INicHKTé,  e,  9dl.  (inacheté) ,  qui  n'a  point 
été  acheté,  (La  Harpe.) 

nACHKVd,  B,  ad],  (i/iac/ict^^;),  qui  n'a  paa  été  ' 
achevé, 

nACllir.B,  subst.  fém.  plur.  (inaki),  mytb., 
fêtes  célébrées  dana  raiiiiquilé  i  en  l'honneur 
d'Ino  ou  Leucolhoé.  * 

^j^ACJiia,  .subst.  propn^  U-m,  (inakice),  mjih., 
lo,  flile  d'inachus,  ou  Isifl. 
«iNAr.HUS  ,  subsr:  mêi.  (inakuce) ,  \i.  4'hlst. 
haï.,  genre  de  crusiacéi  démpodes.  l— Subst. 
propre  mai.,  myth.,Je  plus  ancien  ruild'Argos,^' 
et  péredio,  que  Jupiter  aima.  Il  donna  son 
nom  au  fleuve  IrmW/iia  et  A  tout  lê^  Fé^oponéle , 
qui  est  souvent  ap^ielô  Inuchià,  Voy.  u 

I!IA(.TIP,  adj.  mas.,  au  fém.  it«4<Tl^B  (itiak- 
fir«  (tt;t';  »  aans  aciivité.  —  Indolent;  qui  ne  pêul 

iRACTiOnysubat.  fém.  (inakeiou)  (de.  la  parti- 
cule privaMve  in,  et  du  substantif  action),  cessa- 
tion de  toute  ncfioN.-^  Indolence,  indifférence  aur 
aea  Intérêu.  lik> 

iBACvirB,  ad],  fém.  Voy.  inactip. 

IIVACTITITÉ ,  aubat.  fém.  (iPtaktivité),  défaut, 
manque  d^aetivité. 

iiiADifiMiBii.iTÉ ,  aubat.  tèm.  (fnademieeél-- 
biliié),  ((ua)ité  ^'une  demande ,  d'une  actIoB 
inadminsible.         ' 

iiiADMisaiBLB ,  adj.  dea  deux  genrea  (iMAifi. 
micecible) ,  qui  ne  peut  ou  ne  doit  pu  'être 
admis, 

iNADif igsiOif,  aubat.  fém.  rinndatfiicecîoN),  ro- 
fus  d'admettre*  1/ Académie  ne  nomendjdure  pas 
ce  mot. 

IBADVBBTABCB,  subst.^fém.  (inadevéfetanee), 
défiut  d'attentioB,  parce  qu'on  n'était  pu  averti. 
C'eat^  CFi  quoi  riitadverfaitee  diffère  de  l'Iitaf- 
ffnfidff^ proprement  dite.  Dans  lapremiére,  on 
ti'a  pas  pris  garde,  mais  on  n'était  paa  avertt; 
dans  la  seconde,  on  était,  averti  dq.  prendre  garde 
et  on  né  l>  pas  fait.  L'inadvertance  ,eat  souvent 
un  accident  involontaire  ;  VinattentiÀn  etol  toiH 
Joura  une  négligence  répréhensible. 

iifAiMABLB,  ad],  du  deux  genres  (inéttj^ablé) , 
qui  n'est,  pu  aimable*  Ce  mot  n'a  été  employé 
que  par  ro/foire.    .  %&£*;<        ^^ 
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(ineibordé)^  qui  n'a  pas 

iBABBiTtf,  B,  a4J.  (twâniSj^^n^ 

IBABBMBABUI ,  t^*.  ^^  ^^^  genres  (ina" 
brofabijpi),  qui  ne  fèut  étre|  ahro^é.   ^^  ^: 

iBACCBrrAilAs  •dl-dés  deû  genru  (inak- 
cipetabte)f't{ue  l'on  ne  peat,  qii'oB  ne  doit  pas 
tteeepter. 

iBAGCBOfiBiurri ,  subst.  ttiB.  (inaicèeecOd^ 
Hldj,  teipouibilité  OB  grande  dttBcnlté  d'àbordei*, 
d'approcher.  O  est  piao  uslld. 

iBACGBieniiJi ,  adi.  dec  deui  genrea  finoà- 
eéeeeéle)  (dv  Ut.  iBoceuiiMif ,  fermé  dans,  le 
même  aoBa,  de  In  prlvatir,  et  o«eessaia«  aecès;  qtà 
est  sans  oeeéi),  qu'on  bo  peut  approcher  :  U  est 
innecessibU  aux  soUeêtatiûns ,  lec  éonidtaiioBs 
ue  peaveat  rien  spir  hH^^T.  de  géo».  r  AoitfeBr . 
dbiBiads  ifiecesuiéla     edie   fii^oB    se    Beat 

<  à  cBBie  de  quelqBf 
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INAIMÉ,  B,^a4J.  {inimé)^  qui  B'ut  pu 
altR^.  Ce  mot  n'ut  pas  pluà  usité  que  le  précé- 
dent. Nous  le  trouvons  cependant  dans  le  v^' 
suivant,qui  n'est  point  signé  : 

Q«l  vècit  fnaim^  M  vivait  qm^  desiC. 

mALBUMiBid,  B,  a4i.  (inâ*e^imilii^)^  dénué 
d'albumen.'  ';        •  •  ... 

iNAUÉiVADiLiTi,  subst.  fém.  {inoH-énabilité), 
qualité  de  ce  qui  eat  inaliénable.  ^  . 

iNALlÉiVABiiB,  ad],  dea  deux  genru  Onali^*» 
noble),  qui  ne  peut  éXre aRéné ;  qu'oB  pe  peu; 
engager,  ni  vendre.  ,,  . 

iRALLlABiUTd^   subst.  fém. /ifiulMMU^), 

qiialité  de  ce  qui  éat  iniûmahle.  ^  v      <. 

IBALLIABLB,  ad],  déa  deux  geurea  I 
qu'on  ne  peut  a^r.  Il  ne  •'emploie  guère 
parlant  du  métaÉx«.;r.4  i^m-:>y:      ^  ^■■^v^'^-^/ 

IBALISÉRABIIJTIC,  aubst.  féu.  (iBa/êfdf oHU^, 
qualité  de  ce  qui  cet  inaltérable,    ^^^v^ ':>^  v 

IBALTÉBABLB,  adj.  du  deqx  genru  (inaleté^ 
rable)  (de  la  particule  négative  in^  el  du  verbo 
altérer),  qui  ne  peut  ae  chaiger  ni  w  éorrooi' 
pre,  Hu  phyaique  et  au  moral,  j^       /r>^«    .*  .t^ 

IBANBBMBLB,  ad),  du  deof  geBruflfiemaii' 
J^le),  qui  ne  peut  être  emeisdtf.— .iBcorrlgiUec» 
"^  iBAnMiBiUTi,  fubet.  réu.  ((nusHcedMIiï^), 
qualité  de  ce  qui  ut  inamlMsîMê^  de  ce  fui  no 
petit  se  perdre.  rY-vt,^  ■■.:>.:?•■,,;.. 

INAIOMIBLB,  a4).  du  deux  fenrostlnaBiietf- 
dMe)  Cm  lit.  inamUsibUis,  fnmà  de  in  priva^ 
tir,  et  amittere,  perdre  ) ,  qui  ne  peut  u  perdre. 
Ce  mol  et  le  précédent  ne  se  disent  guère  qu'es 
théologie,  en  parlant  de  la  grâce  de  DfioB. 

iBAMOVfBiUTi ,  subit,  tèm.  (ImetmmmMi^ 
«Bililé  doee qui  est  fiMmeviMc^ 

iBAVteiBLB,  adf.  du  deux  fewu  (I 
ftM)  (de  la  peràeule  BégaMve  1%  el  de 
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tnouTofr,  cItaAger),  qui  ne  peut  ou  ne  doit  point 
êlre  destitué  ou  déplacé  i  un  emploi  à  vie  en  un 
emploi  inamovibU. 

niNtSABi.Rf-adJ.  dci  deui  genrte  (iMairiK- 
table)^  qui  ne  peut  Mrc  amuse. 

i:\AMUSA!iTy  u,  àdl.  {itiamuMan,Bëntè),4m\ 
'U*nmiiie  pas. 

livuGtKÉ,  K,  ad].  (iNanyutd)y  i.  de  M*,,  fini 
4    angles. 

iMAiHMATion,  tub&t.  rém.  (i/iaiilmdclon),  éUt, 
oi*.ure  dcf  élrea  in:%tiimiê. . 

inÀymt,  e /ad).  (<iianim^}  (en  bt.  ittauimU 
ou  iiiaNimria,  fali  de  in  privatif,  et  anima,  âme , 
tie),  qui  nVft ;pai^ Himi!«  qui  n'a  point  de  vie  t 
i^itfitureê  Iriaiiiin^eà .-«-Fig.,  qui  ne  marque  point 
do  tmtimfnt,  qui  nir.nque  de  rhal<fur,  d'ei- 
preeaton  :  penonnc  inanimée,  chant  inanimé, 
flguri  inanimée,  '.-.  ^ 

inkniCt,  B,  pari.  piss.  de  Inaniier,  "■' 

"  IRARliBft»  V.  aci.  {inanïU\  rendre  vain,  (H- 
volet;  donnf r  une  apparence  troinpeuaé.  {^o\»ie*y 
Fort  peu  uiité,  lurtout  dan  §  te  dernier  aena. 

'     INARITÉ,  fubat.  fera.  (irta/illO  («nl^^v'^i^tt'- 
ta»,  vide),  le  vide  d'une  choie.  —  Le  néattl.— 

En  t.  de  chronologie,  dfirée  ^du  «onde  Ju»- 
.  qu'à  la  loi  de,  llafic  OiT»  compte  ordinaire- 
roeni  deui  mille  cinq  cent  cinquante  ant  d'i- 
.  naniié,  que  quelque  §  chronologlitee  réduiaeni  à 
deûi  mille.  — *  Au  flg.,  vanité,  inutilités (J.'-J. 
Housseau^) 

iiARiTioi,  subit,  fera,  {inanidbn)  (en  lelln. 
Inanitai,  fait  de  iNViMla,.vido,  o\\  il  n'y  a  rie0)» 
tolbleiM  cauiée  par  défaut  de  nourriture.* 

l!«ArEnx;KyABi.B,  adj.  dos  deui  gjNirea  {ina» 
pérecevable)^  qui  né  peut  être  aperçu* 

iBArBBÇD,  B,  adj.  (inapéreçu),  qui  n'a  point 
été  aperçu.  Mot  j<employé  pour  la  première 
foia  par  iUlUle  dana  m  traduotion  de  V Enéide, 
Ujrre  u  »  f, 

r  Uaa  portf,  des  Craci  «ncore  inaperçue, 
El^vre  vti  i 

;   C^jiralMr  et  ne^  sl|oaf  la  porte  liiA^^rfirt. 

tiiAi^ÉTBliClà^  lubftt.  fém.  {inapepétance\  I. 
de  médèt, ,  défaut  d'app^ir;  lya.  de  anorexie . 

IN  APPLICABILITÉ ,  iubit.  féni.  (inaplikabi- 
Il  /iM),  q<(iÀJité  d'une  choaci  d'une  loi  tnappli^ 
■*  eable,     /'  ■    .  "  •  !  ■  -■ 

I !i APPLICABLE ,  ad],  dcs  deux  genres  [inapli- 
table)^  (ttïi  ne  peut  être  appliqué.  IKne  le  dit  que 
dcjchows. 

i!«APPficÀTioif,  iiibai.  fém.  (Ifiapdftdcloii) , 
défnut  à*a;yplication,  d*attention.  "/  • 

«iHAPPLtQOt ,  E ,  ad],  (inaplikié),  qnl  manque 
d*Btteutiou:  dont  VapnUealion  n^a  pas  été  faite. 

iHAPPRBCiABLlt,  adj  .'des  deux  genres  (i/iopr^- 
cia^e)f  qui  ne  peut  être  apprécié, 

.i!VAPPKÉciABLi;ifBiiT^  sdv.   (inoprédalAé' 
man)t  d'unie  manière  inappréciable. 
.  i:iiAPPBÊTi,  B,  ad].  (Inopr^i^) ,  qui  n'a  point 
été  apprêté.  Mot  emplofé  pour  fa  pr<fmlére  fols 
par  DelUle  (tes  Trots  Kégnes  de  la  Nature,  chant 

•     ^  ^  L«i  ipeta  îngpprÊiês  qnt  forment  léors  repas. 

IIIAPPIIIT019ABLB,  ad),  des  deux  genres  (Ina- 
^privoéiable),  qui  ne  peut  être  apjfrivoiû-.    » 

iiiAPTB  ,  ad],  des  deux  genres  ('"''P^O}  <)ul 
manque  d'aptitude.  Mot  des  ploni  utiles,  et  que 
nous  devrions  lire  dans  V Académie. .  ' 

UAPTiTDDB,  subst.  fém.  ({9tapffi/U(fc)y  défaut 

d'apfil{ldc  à..;  Voy.  ITfSUFFISAlICl.        ;^- 

iBABTtcuLi,  B,  ad].  (înortfkuté),  qui  n^est 

point  arlJait^  :  des  sont  Intfrfi^lefJé 

^iBABncOLOSI,  subu.  nas.  (inartthàméf^i. 

.  d'hial.  ene.y  raimeiu  de  grentdler  -  doet  ae  mm* 

n^nnait  autrefoia  It  reine  dea  iicrifkea,  avABl  4e 

^acrifier• 

IRARTIPICIBL  ,  m^  mas.,  ta  fé*.  IliAlITift^ 

fiELLB  (  inartîMék  ),  aans  art ,  sans  ewf- 
fjce.  (Montaigne.) 

m^BTiricisixi,  4i4f  ^p  Voy.  mA«Tin« 

iiiAgSBBVvrrf,  p,  id|«  (It^tolrmaitid),  qui 
n'9  pofpt  prêté  Hmmi.  ^  P^ndytl  le  révolî^ 
tlon  :  prêtre  iitassei7Mf|l4  fud  p'tfiil  point  pré» 
té  le  eermeni  Hv^ue..*'^ 

iMAitOciABLt,  a4J.  des  devt  iMini  (1^141(0- 
.    ekable)^  qui  ne  peut  s'ossodtfr.     ^^ 

^  iBAMoni.ij^.  (190(0110,  qain'^eipplm 
inhjnmkàiM,  Ùi  4ês  deux 

ieMs),  qa%B  B'oeerait  eiroguef •  ,    .^.v^ 


IKATTBIITB.  lubst.  fém.  (inatanU\  Poppesé 
d'alffi)rs.(U  Harpe.)  Inusité. 

IflATTBIlTIP,  adj.  mas.,  au  fém.  IBATTBNTI- 
¥B  (inatantif,  tive)^  qui  n'a  point  d'alteniion. 

iRATTfiikTiOB,  sttbêt.  féio.  (i/MilaiiçMïN),  naAn* 
que  il'atWniif^n. 

l\ATiE,Ml\E,  adj.    fém.  VqT.  INATTUlTir. 

iKAlJGtRAii)  E,  ad].,  (inàguraïe),  qui  a  rapport 
à  Vinaiiguration  rditcours,  harangue  inaugurale, 
qu'un  professeuf  prononce  le  Jour  dp  soi}  ad- 
mission.—Au  p\\ïT,ulu.f  inauguraux,*  . 

INAUCfTAATiOB,  subst.  fém.  (i/lé(jfil^ddofl)  (en 
lat.  inauguratio  j,  cérémoule  religieuse  qui  ae 
pratique  au  aacre  del  toïi\e\c,  —  Consécration 
d'un  édifice  pul>llc,  d'un  monument  des  arta  ;  aaiê' 
ter  à  i'inauguratiim  delà  etatuedumanarguê,  «— 
On  le  dit  par  eiteBsiOB,  dans  les  nniversllés  étran- 
gères, de  rinstailAtioB  des  profeese«irs.-*-lNsroiif s 
d'inauguraUoH,  eelnl  par  loquet  un  professeur 
preoU  pôeeeaaioB  de  tt  chaire. 

iBAUBUitAiiE,êd]. nu. plar.  Voy  tBAnentAL. 

IBACOUbA,  b,  part.  pais,  de  inaugurer, 

INAUGDBEa,  V^^Afil.  (âftéf llf#)  (OB  lil.  iHeUjfB- 

rare,  (êkiûêaugurium,  augure),  dédier,  taiitleri 
sacrer,  consacrer.  -—  Chea  les  EomaiBSi  c'était 
prendre  «les  augurée,  coBsulier  U  yoI  dea  ot- 

SCaUl. — l'iNAVCURBR.,  V.  proB. 

fNAUEATiOM,  subst.  fém.  f  int^rùdon  ),  t.  de 
pharni.,.action  do  dorer  des  pilul  m  ,  des  bols. 

iiblImablB,  adj.  des  deu^  jieBres  (  einhlâ' 
matle),  que  l'on  ne  peut  blâmer, 
«ncAy  stttNit.  mu.  (einka),  prlnco  de  la  fa* 
mille  régnantiL  svaBi  Terri vée  dea  Ëspagaoù  au 
Pérou.        ^  /  :     V^ 

IBCA6ADB,  aubst.  fém.O'iiftà^ioi^;!  rodouoou- 
tedoi  bravade.  Lu;  ' 

iBCAdBtJiy  B,  prt.  Daas.  ^  incaouer^      . 

ib€4QI;ee,  V.  Act.  (einAa^ti/^)  (datât.  \n,  sur, 
contre,  ét.cacai*f,  reodrie  les  excréments),  défier 
quelqu^un;  le  braver  en  témoignant  qu'on  ne  le 
craint  pomt.  --.On  a  dit  en  atylb  comique  c  inca- 
guérie  deeHn^^M  fortune.  Ce  mot,  d<|â  vieux  à 
répd^un  où  le7/cHoRiKiire  de  Trévoux  parut, 
ne  devrait  plus  se  lire  d&ns  celui  de  V Académie, 
car  11  est  tont-à-lkit  hors  d'uàige.       ,,:  ' 

iBCA0ur lyBLB ,  a4i.  des  deux  genres  (  einka» 
otabie)^  qui  ne  cahpte  pu.        ^  *  * 

iBéAiXVLABLjs,  /i4).  des  deux  genres  (  dn- 
ka!kulaNe)f  qui 'passe  les  bornes  dueakul. — Par  ^ 
extensio!!'^  très-  nombreux',  très-considérable  ; 
tfe^ê  là  une  perte  incalculable.  « 

iscAixuiiABLEiSRiit ,  adf..  leMcalkulùble- 
mon),  d'une  manière  incalculàMê*    <  /  ^    .    - 

incAUcPi  B,  adj.  {einkalicé)  (de  là  particule 
négative  in,  et  du  ^rec  xoc^f,  en  lat.  cal^x,  ca-^ 
lice  d'une  fleur),  t.  de  bot.,  aana  caliee, 
*  ncAMiÊRATiOH ,  subst,  fém.  [einkamâràcion)^ 
réupion  de  quclciuê  terre,  droit  ou  revenu  au  i|p- 
marne  du  pape.  Voy.  ixçAiutRBE»     / 

ISCAMBRÉ,  B»  pirt.    pass.' de  tue Jm^r^, 

ÏBCAMÉREB ,  V.  aot*  ieinkaméré  )  (  de  l'iUli^ , 
iHcamerare,  formé.dans  le  mémei  t^f^e  dp  la  prép.. 
in,  dans,  â^  et  de  caméra,  cbaaibre^  unir  é  la^ 
chambre  apoêtoUque)^  unir^'uBe  temiiuaoaMiBe 
dupape.-^'iNCABteBB»  v«  prou» 

lHCABDB«r.BBCE»  subst.  fém»  (  eiM&etiddci^ 
çemce)  (du  lat.  iiusandéêura,  s^éc^iauÇer,  e'eai* 
braser,  devenir blaac  à  forée  d'être eheud,  dérivé' 
de  eandidus,  blanc)»  t.éepb|e.»ét«tdBfir»ele^ 
cbaufSè  Juaqu'au  blaae«  ^  >       ;^ '-  ' 

^'  iqipABi^BêCBBT  f  B  i  ad],  (cinlraffddoiiptf»^  çam^ 
te),  qui  est  en  incandescence ,  chauOé  é  biatte.'*^ 
¥kh  '0  <AU  àa  la  tMn,  du  eam.  de  I'Abm,  ito  l'inu- 

iUiatioB  t  c'é4f  un  iffm  de  il/m  Arânie  tété 

incandéiçénlé^    *       '^1     ;.'v-y  •■'**   -  < 

IMÇASM ,  a4i.  ducMtt  gAves  [élnhmt)^  Hap^ 
châtre  par  pul)eacence.  Mot  liMMiMiÉ  iBaér^  pêé 
Bôi$ié^  qui  dit  m^me  tneané,  e» 

ipcAinr4T|0Ji ,  piibsi.  Mm.  (^Mws&N^  (mi 

lat.  incantàtiom  ifiéftutmmttmU  fmàf^^^Hm^^ 
cérénipBl^  ife  tq^^i^pé  tfpiw  <ioBpiiyni(  pour  ma* 
^cleBi.  .  j. 

iBCAPAPÙt ,  adf .  des  Jeux  genres  (mtappNi; 
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ta  pkmr  faire  rioBoâ  r  'mk  ee«|ralrf  <  P  ^  m* 
^méèéUM^ 

SsBii régime, S sMraf  «fti|MiaL  ffiaMTafii: 
féétf homme  éàm^tié  téjme  mémmé.^iih 
capable  se  dit,  ei  i^UhMfé.f  in «iM  ^  ^ 
prhé  fat  la  loi  ée  etftams  iinBiatta.  eu  exda 
de'eartanMa  toetloBii  in  t^âii^W  INiiiaNi 
ié  «Mpièaar  ié  kén  ifen  ;  ott  rf 
Mé  ié  imééiiér  ùuatm  dtérgé. 


lBCAS»ACiTi,    subst.fév.(aliiAepeeiid),  44«   . 
faut  de  capacité,  insulDaattae.--'T.  de  luriapr^p 

état  d'une  peraoBBf  que  iaa  Ma  pfifipi  éi  eil'^  |> 
taiAsdroitsi  '     "  "^    .  •      "■;      ^'  ■"   v  -X- ■■>.■/ -;    . 

iHirARciBATlOll,  subst.  fém.  (einkt^céràcitm)f 

action  A'iimré4rui  état  da  •aalui  qui  aai  iiiiar- 

céré.  /  '-^''■■^-    :'^:'  \--  r-f  •'  •-:e:'-^-  :-.:-.-:;.  ',-  ,;.v^;  ^ 
iBCABCÉiul,  P,  part.  pau.  de  Imearcéreré 
iNÇABCÉBBSit  V*  aol.(  inkorcéfé  >|  neltriep  ; 
prison.'— ^'iBCAaataEB ,  t.  proB*  «     r^i, ,i 

ivcABBAaifl •  B,  ad),  (aiiilraf BBrfaltt,  iflna),  ae 
dit  d'une  couleur  plus  faible  que  l'IneafBiil  ordt* 
naire.  —  Subsl.  mu.  t  es  fB^çw  éét  é^un  M  Ib*    . J^ 
ckrnadin,   ..>'^  ■  •■..;-vMv;-   .^/V^,  ;-?■•'■.■  .y:*-:-^:^»'.^*.;:^-'., 

mc^AENAt,  B,  adg.  (eàtiofiiB,  nateV  an  lallp 
inearnMuê ,  Cait  de  eor e,  géB.  earnis ,  chafar),  qui 
tire  aur  la  couleur  de  ehair.  «*»  Ueatfuasi  aPhal. 
aujnas.  ?  un  bel  incarnat.  -   :  r.\  ;    %t  "    ?'  :  .  '/ 

iBCABBATiv ,  ad],  mas.^  au  Mib.  IMCAEBAtI-  ' 
VB  {eihkamatifftipa)^  U  de^BMMee.  r  «B  èen-  ' 
dage,  un  remède  Incumaitf^  t^opre  à  faire  re^^ 
venir  lea  chaire,  à  lea  réunir  .--Ob  dit  a«ssi  SBbsl#    . 
au  mu.:  a'èsf  MBlMm  iNcenteiiT.        ^      v'^      . 
«iBGABBATiOB,  subst.  réa.ffMtefBdrfdii)(eB     - 
lai.  Itiiarmaiù)^  ubIob  du  Ole  de  Oieiî  avea  la  na-  * 
ture  humaine.-^  KBehir.i  f^rmattoB  du  abairs 
daBslu  plAlvsou  lujilcérea.  . 

iBcApiimB,  ad],  féal.  Vey. iBgABitÂftf . 

iBdtitBi ,  ■,  a^.  (e<nit«rftd)  (  ob  làt.  fucof  • 
natéiji  qui  a'^ris  un  corps  de  elialr  i  jé^erié  ' 
<Nèarit^.-^Fig.  et  tena.  i  dM6la,-ddBieN  inéêéné^ 
mérhant  homme;  c'ejl  la  veftm ,  ta  prudéHpÊB 
la  nialidk  incamée*  .v  ^  ;  ;   m^    . 

s'iBCABBpB ,  ▼«  proB.  (èeMemd),  ae  fèvêllr 
d^un  eerps  de  chair,  en  parlaiit  dn  mystère  par    * 

Suel  le  Verbe  s'est  taii  homme.— Eb  t.  deebir.p 
dit  qu'iiite  plaie  emnmenee  é   e'incaméf, 
pour  dire  que  les  chairs  èomineneeBt  à  revoBlr. 
IHCÀBT,  ei  mieux  iBQbABT,  subsl.  BMs.  Voy. 

QVAaTATlOB  et  l!«<|nAaTATIOIf.       .  \ 

<  ^NCABTADP,  subst.  féiii.  (  afeiêffo^tf  %  sorte 
d'htsiilte  faite  Inconsidérément  ;  salNfe  brusque 
et  hors  de  prepos,  teHe,  dH  Le  Duehat^  que  celle 
d'un  Joueur  qui  elitre  en  carteê  hors  de  son  rang. 
Il  eét  flim.'^Au  plur.,  extfratafance^,  loltes. 

mcABTATiOE ,  fubst.  fém.  (ciitlof  iddoiO,  ms* 
nlére  de  puritlef  l'or  avec  de  l'eau^férte  et  del'ar  ^ 
gent  en  grenailles.  (itols/S.)  On  dit  mieux  irt*  <  ;' 
qnartation,  ' 

iBCARYiLLB^  sobst.  mu.  fditlMinflfe).  t.  dé 
bot..;  arbrisseau  grimpant  de  la  famille  des  bU    : 

cornes.  ^  .        -  ' 

IBCEIIDIAIBB,  subst.  et  sd].  des  deux  genres  ; 
(eifff onrfléf tf)  (ètt  lat.  fncawrffitrftt*),  cejul  ou  celle 
qui  met  ^dessein  le  fHi  enun  lieu.-^AB  0g..  sédf- 
tieux:propos inttnd\tArt,  dieeourêitr  incendiaire, 
-^incendiaire  se  dit  aussi  de  celui  qui,  par  ses 
discours  eu  par  ses  écrits ,  «herebe  i  eieiier  quel- 
que sédition ,  i  troubler  rordre  puMIc^  rVfl  un 
écrivain  inundiaire,  un  incandialrt.  ■\.0^m^.m^.r_., 

IBCBBDIABI%,  subst.  Riaa.  (  Hnçamn^ri'û  ), 
t.  d'hisl.  Bat.,  Bmn  latin  d'uB  elseau  que  les  aa* 
dans  eroyalaittBféaipBCBn  PiieiMfli  par  soo<iqN^i. 
paridôB.   Mi'»u'%.ifi'i^<ih'^^^^^f^'ftt(S}^  ".''  '^ 

iBonmiAT,  aubat.  mas.  (tn^andiet  k  aetloB 
d'ihosfidiar,  eifei  de  flftcSfMba;  aUeBtat  prémè* 
dite  po^urmattre  le  teu  qnehiBe  part.  Ce  mot  a'a 
Jamais  existé  que  dans  la  tête  de  éMitmondë^^^^^*^  - 
'^iiiCEBMV,  aubat.  mas.  (einçandi)  (du  lat.  fii- 
00AtfiBm ,  un  de  jiieatti(ai*e,  enflammer),  «su  vto^  ^ 
lent  qBi ,  par  au  pregréa  auecaBatfs»  embrase  al   ; 
consume  des  édifices,  des  forêts,  etc.;  éioMKè» 
restée  de  rémàrmémmni,  aKPl»  f4iaéttwil  deM  ./ 
toiitu  ina  partiBs  d'Ms  graBdt  B^saerfi«Ml  ^ 
une  coBfiagratioB  on  tomhBStiPB.titaltBt^ammB^ 

si4^iiapéa<'-Maii)i^»  tr<Hri#  mm  ^If^m  4U» 
PPT  laa  (i«f^pi»  «ta,  ■*^mém^      , 

itscEwiHâ  »  p^  iar^  §mik  U  i»émké%  li an 
prend  aufsi  mùt^l^.ftuiMéemll^é^êHW^*^  ^ 

4éf\rkétè»t.  neppwmarpar  ii  «P»  Hsp  ipillfll 

la  ptua  ottUp>»»aiiap.fanifs  t^jTpmmMin^t  %• 


\ 


j 


*.  •■' 


pron.  •     .       r  /.t 


lat.eefa,  elre)|Pp||ap  jlpep^pifep^B  ii  q|pt 


I 


•  ■•♦. 


0 


/ 


il;";    < 


i!L 


•^ 


J'f^ 


a?  ea  «M  iptip  nmUitef  .-^BBi.  #  # 
derImnrB  bbb  jnMsmaB  aaahJÉAJa- 

4alM8SmiS.iS^ 


«eq  ^ 


■\'.'-  "'«/,'—    ;■,-»*'"''*;•    '  ■■■''' 


•ff'"'':'^':-* 


I 


.1-     t. 


1*1 


^ 


\. 


•>f>i' 


■'-mmJ* 


If- 


'M' 


■  À;> 


"V.    '    ■ 


.^:ik.. 


r 


.«V, 


'^■:!.i  ■>».;,'.  0 


•►  •> 


-K" 


-*  - 


M, 

CE 


IBCB 

t.  daoi 

incertu 
n'est  pi 

ftmps 
certain 

go    (|||i 

i/a  CSV 
picerta 
les  pan 
tesban< 
riable  d 

lacE 

•    'avec  do 

'      WCE 

'éUtd'u 

rijrer,  o 

•:  DOUTE. 

Nlatei^ 

lEC 

inccaa 
ment,  I 
èd  iat. 
plus  tôt 
çesH'  E 

IBCEI 

ne  cesêi 
•  t.  dc^dr 

lECE! 

Cible)  ((] 

;     lesnplu 

V  ce  qui  n 

autre  :i 

,    I9CÈ! 

bicessMS 

^INCEI 

cestum , 
^  qui ,  for 
désigne 
conjonct 
,  gréproh 
iooction 
flnilé  spl 
filleule, 
le  pren< 
cestueux 

IECE8 
ÎIICE9 

man\  d' 

1BCB5 

SE  ieihèi 
7  àincu 
mcrce  ii 
qui  a  COI 

^i:iCHi 

table)^  c 

lECVi 

;      rttoèle), 

*IECHC 

(einAo-a 
.  t.  de  gri 
d'action 
n'a  été  ^ 
riens. 
ïEcai 

^        IBtiC 

loiflxaèi 
mais  for 

^  ddettf.  ' 

i     fBKUD 

èttiOB  ,  ] 

Usa  an 

chose,  p 
pour  la 
que  le  d 


#trepB|( 


dera^toi 


'IbcOSS 


alla 

€a(  aaa 

|Mtéa,s 

r^  mciB 

Éaeintqia 
DaBÉiS 


'  •        à'  '     >  .  Jr 


'?  .'*' 
1  ,, . 


;v 


■*■■   #• 


*■;:-« 


t. 


•^.f 


J^ 


T 


.•»    o 


-fl 


% 


'm 


>'  ^ 


'  •» 


«O 


# 


J 


i' 


<»>; 


*» 


.  i 


A: 


'•11*' 


.» 


•v 


'■^r 


■%»  " 


%». 


■»  •» 


i»  I 


••A 


INC 


..'>. 


S*         ^ 


V.. 

't. 


f  ■,■•■■ 

INC 


.  ■:>. 

«1.  ■■     '     .    ., 

\ 

'.  '  ']'    ■  '..  "  \ 

o 


n 


me 


■mf- 


n 


■  M^' 


!<,. 


lilCBlllItCOfcVW,  fubft.  iiiii.  (9ln0éf  enlIni/^miX 
t.  d'a'nit',  nom  donné  lu  biMinetda  rein; ^    * 
^j»<:BRTAlii,  t.êél (ein€ér9i0m,  tétte)  (en  lai. 
incerlut)t  en  ptrtaAi  def  choief  t  i«  éoalfîui ,  qui 
n'ttl  pat  aiforé.  te  ce  feni,  on  dit  tubai.  ag  mai.: 
g^iUter  le  certain  fùur  Pinecriokn  ;  ï*  ya|-iabl«  1 
rcmpi  incertain  ;  S^  indélermiité  t   nombre  in^ 
certam,\En  parlaai  daa  partofineif  !•  irréaolu; 
^  8<>  qui  n«iuiii  paa ,  qui  douip  1  i«  iidê  incertain 
'  de  es  qui  arriv$ra\'^ljM  roa^ona  np^WonipUrre 
.  picertainê  oa  irNguiiére,  o«Ue  doni  lea  an^ea  et 
les  paoi  aont-inégaui. — Lei  agenti  de  change  et 
letl^nquièra  app^Uenl  incertain,  le  chiffre  va- 
riable d'une  équation  de  change.       .     .  y 
'  isccRTAiHSMBaT,  idt.  (  tincércténeman  )  , 
aréc  doute  et  inurtituie. 
''    mcKaTiTVoa,  aubflt.  fém.  (  êincèretUMdê  \ 
"eut  d'une  perionBe  inctf  (àtiie  dé  ce  qui  doit  ar- 
rîTcr»  ou  Irréaolue  iur  ce  qu'elle  doit  «aire.  Voj. 
^w)vit> -^ l'i^^ceriitudê  au  temps,  rinconilanco 

\ia  teupi.  .  

incESSAHHBirr,  adr.  (eineiçaman)  (du  lai 4 

inccuanterf  compote  de  in  négatif,  et  de  ccsse^ 

ment,  lequel  tient  de  eeêiant  »  du  v^rbe  cesstr, 

èû  iat.  ceaiof^),  pant  ceoer,  tant-Urder.  «—  Au 

plut  tét,  tàtti  délai. —Gontlnaelleoiettt,  tant 

ccs$e*En  ce  tent,  Il  fleillU. 

iHCBftAVT,  S,  a4*  (ttncicêçm,  fon/a),  qui 
ne  ceia€pi#,  •*••  «•/  •     . 

'    in^BfttlBiUTÉ,  ti4>tt.  fém.  (ancéCêeibiUté)t 
'  t.  d<^  droit ,  qualité  d'fme  actk»  ÈHceêMàiê^ . 

mcBâf IBLI  f  ad]..dei|deai  genret  (  elncéce-» 
cible)  (du  Iat.  fn  négatif,  ei  eétUrê,  eéder,  dont 
letuplnett  ceatiMi),  t.  dejttrhipr.i  II  te  dit  d# 
-  ce  qui  ne  peut  être  cédé  par  une  peftOBBé  à  uni 
autre  :  im  di^l  l«c««#l(7tf#'\?-^^^^ 

I9CBM10II>  tobat.  fém.  («lft<éee«0»i)  (dn  lat« 

.iiiceaaua),  démarche,  action  de  marcher,  f,'; 

^mcBSTS»  tubat.  mu.  (eiHcêeeie)  (do  Iat.  iit« 

cestum ,  employa  dant  la*  même  aeeeptionV  et 

«     qui, formé  de  in  négatif,  et  de  coa/iia/ chatte, 

'     désigne  proprement  ntiéontloenee  en  général  ), 

conionction  illicite  elitfe  parentt  on  atliéa  au  de* 

,  gré  prohibé  par  les  lolf. — inceste  sphUttet,  con* 

ionciion  entrrdéa  pertoonet  tllléea  par  one  af« 

Unité  tpirltuek^t^  eomme  entre  le  parrain  et  tl 

.      filleule,  entre  le  eonflMa^  et  ^ae  pénitente.  —  U 

ie  prend  qnelqnefoli  ad|.  en  poiêale  poar  irir 

çcstueux,  et  iilora II  a.lea  dtm  genrei/.-     ^^. 

iiiCESTOKiJti,'ié].  fém.  Voy.  inctMtnvx. 

iuccsTi/EtyssaiBirr ,  adt.  (  tÈneieetu^ute* 
man\  d'une  manière  Ineeim^iia.  -  ;  v'^  -  i 

lacBSTOSmi,  a^.  mat.,  au  fém.  fJltÉlM^Ki^ 
$%  (eihàieetUr€U ,  etcsej,  touillé  àHneeste,  où  Q 
7  a  iiic5iia.  —  à  te  dK  autil  dn  Omit  d'un  coin* 
mcrce  iftceateanje  t  bâteirâ  ineeMtiteux.-^SubfH.^  - 
qui  acommli  on  tnceste.    -    ;    ;^y  - 

^  ncHAVTABUB  »  ««Q.  def  ma  i^l^  feâiéftdfi- 
table)^  cequ^n  eat  ImpoatiUé  dé  ehmaet'.  '    v/.; 

incvAitiTASiâi ,  mH.  det  deux  genrea  (efncAa*' 

\      fnabU\  qvl  nia  ftw  de  ékarUé.    ^  *  -  ^  v    >2i 

^iiCHOAtir,  aq* milv  Mi.  fin.  licMiTfrt 

{eïnkfh-aiif,  ^  Wà  M.  ^màùmê,  eoMtMttcer), 

.  t.  de  grâmm.;  q»  MfprhM  na^  eo^imeneement 

d'action,  comme  ivieUHr,  vertUr,  eie.  Ce  mol 

n'a  été  ettedre  em|«oxé  ^  ftt  Hê  granmai^ 

rient.       ' 

incmojMHtWii.  mâiy^té  ittOÊOsm^ 

liÊtCAtiltiMJl,  141.  iat  «en  ftnrni  (tflMcl- 

katrHabte)^MmpèàÊ$êiêéMmp.¥mi^  wiM, 

'  màit  fort  olfc,  ,  v 

inao.,  ÉbtMÊiam  ém  «oti  UstMmcê  «a  Uih 

^  ddent.  >"^^  f_ 

\    imavÊÊsaamtt  lAf*  (sêsmlÊstisiÊi^f  pmoth 

éMion ,  p<raii>kjpir  JiMiwdli     t^  iajjmitpri; 

U  ta  dn  de  m  étf  >H«t  é  Niii»low  M  ^wrigim 

chote,  par  fiaiÉBlt,  le  déféBdmr  qol  ett  aanigné 

poof  II  pstÊîàm  Mf  mmtm'^  mi  firé^end 

;  que  le  diiMmdiiit  lalMl  iiiiai  fiil^ia.  sliMi, 

•,     être  ptfè*  •  ".  V,  "-l;!-^.";  "trt 


«i 


"«I.  ■  » 


^iXGii^naB,  idM. Mib.  ((t<iifftaic«>(4^  Itl.    êitéÊt.,  «M  |#  l^aéM mi 


teiMM^  lMita.iir«^fQip*d»  «^«!r»  #id«  «#- 

dare,  toaabiMl^m  «|p^ 

eoaaprii  e«IH  «T WèOft Wi>lf  at  ttt  fliai, 
^  tlkjirfNtndleqlair^lMIMrW  1^ 

en  end»,  iSrS^MtfT'm^ 
■iitén,  ABfiéÉI  di>gitrdiiliilltte> 

,.     iRçUMUif  ^  Mpl*  i^M  f  mMÊsè  )  «  é#n^ 
^  tentqîaiélMeM4âli#W' 

rMQqolaarTiaBldètflÎ4ÉI 


»i 


efpale.— En  matière  de  proeét>  peint  à  débaUre 
qui  natt  on  qu'on  fait  nattre  daina  le  eourt  de 
raction.— J)ant  lea  diaputet,  ceniettation  le  plut 
toovefi^^élrangère  au  aii||el.>îv^^'^;.-'^^'''«i^..'.':^<'ï"'.''V'; 
VinciBBtiT,  M,  adj.  {einMan f 4ànte)  (en  iat. 
ineidens,  part.  prés,  de  intidere,  tomber  rar^ou 
dant ,  turvenir,  etc.),  t.  do  pelait  1  demande,  re» 
quétCf  iiuestion ,  proposition  itècideme,  qui  anr- 
vient  pmidMit  le<;our8  de  f  affaire  prineipaieif  — 
En  t.  (l'optiitue,  raison  éncii/aiW,' celui  qui  tiMnbe 
aur  uneturfaee  réOéchitaente  on  réfringente.— 
En  t.  de  f^rMmn.f  proposition  incideut0,  eelle  qnl 
ett  insérée  dana  une  propotilion  principale  dont 
elle  Tait  partie.  Dan|  celte  pUrtL99  :  i  IHeu  ,' qui 
est  juste,  rendra  à  chacun  selon  ses  ouvres  ;  qui 
fjx  j(iYre  est  une  proposition  Incidanie.. 

livcinBiiTAiRE,  tubat.  mat.  (  eincidantêre  ), 
qui   forme  det  incidents;  chicanenr.  ifora  d*u- 

incfDBÉTBB ,  T.  neut.  (  einekiçinté  ),  chicaner 
eh  faisant  naître  des  incidents  :U  incUêMê  A 
tout  moment,  ^ 

tkcînÉuw^OM ,  jNibat.  fém.  (  alfsdn^rddeia  ) 
(  du  Iat.  lit,  en  i  cinis,  gén.  cinèris,  cendre  ),4. 
de  citimif,  action  de  réduire  en  oendreai  réduo- 
non  dea  Tégéunx  en  eendreai  étal  di  ^  qtt  iat 
réduit  en  cendrée*        •  A. 

raciBÉaiA,  ■,  part,  paaa.de  in^ndrai** 

lacanÉliBB,  t.  aet.  (einc(fsêré)^  t.  de  eblm., 
réduire  en  cendret. — «'iNCiNaaàn ,  t,  pron. 

inciPioaaNiTB ,  tnbtt.  «aal.  (aMpé-omanifa) 
(da  Iat.  tad^,  Je  eommeucV,  et .  omnisj  tout  ), 
qui  commence  tout  et  ne  finit  rien.  (Bpiali.) 
VWtti  ethortff'utage.^ .  i    r  •« .    %  . 

iHUâconcii ,  I ,  adj.  et  tubat«  (  ^ndrkonei , 
dsa)  (en  Iat.  ineircumeisue)^  qpi  n'eat  point  cif^ 
opitda.— ^Ig.  et  enalyle  de  PKoriture,  immorti- 
fié hincireoneiê  .des  /dvrea,  da  ccear,  dee  oreilles. 
«-LeaJuil^  apjjMlaient  liiclrcoiMéa  ceux  qui  n'é- 
taient paa  de  leur  ^lion  ;  tt  dana  eeaena,  U  eti 
âubatan|if. 

Iicincoiiciiioil,  aobat.  (ém.  (  etnarkoncl- 
%ion)f  état  de  celui  qui  eat  incirconds.  U  lie  ae 
dit  >fuère  qu'au  ttg.  t  /'iitdreoncialoii  du  ccswr. 
Vo  y.' mciacoMCia. 

iriCUCOiscRlT,  B,  a^r*  (eineirkoncikris  tr  ife), 
aana  bocneai  aana  Ilmitea. 

IBCISB,  tubat.  fém,  (elnetxe)  (dvr  fat.  tnelsa^^^ 
aoua-enl^ndtt  pn>poaiiio  bu  pAroata,  fait  <lelracf« 
dere,  couper,  aéparer),  en  fpramm*,  petite  phi^ie 

2ul  fait  partie  d'nné  plua  grande  ^  aubdiritlon 
'un  membre  de  période.  -<>  i.-/.  •  Kaueseau  a., 
parle  même  mot,  déaignéen  moaigua  léa  dlffé« 
rentt  membret  d'une  penaée.'*'^''^"^^^^-"^ 

iBciflt,  B,  part.  paaa.  dé  ifutecr.  ^Én  bot., 
il  eat  ad].,  ettignifi^qul  a  un  bord  déeoapé  par 
dea  indeione  aignêa  et  étroHea;  lea  Itntèret  <(ui 
en  rétolteni  étant  ptaa  longnaa  qoe  Itr^ea,  et 
trop  allongéea  ou^  trop  grtiidef  )ftmi  roaiaf olr  If 
nom  de  dente  ûa  efoste.  !^^^:*£>*^ti^v'  ^«t';^^*?:!^; •  ■ . 
IBCISBB  ^  T.  ad.  (  aUNSiad)  (  fin  Ufi.  fetetiépa^ 
couper,  élTleer),  t.  de  cbir.,  ifineber,  oovpor  en 
long.  «-  En  ptriani  dna  awa  dn  rtaaomaa,  dia* 
aoadre,  diviaer*  --^  Sn  U  en  forrorie,  nMmttler  le 
▼erre  encore  chaud,  ou  le  tonahaf  a?60Mi  eavpa 
lrèo4Md«  «»  a'iHoMBit  ▼•  P^tm*      jti4vr^<7^ 

iBCMMF^im.  aaan^nnCém.  iBCifinrg(  ated^* 
9if^  uivê)  (dn  lai.  iaeidêre,  eonper,  diflaeiOi  ^  •• 
4é  OB  médaaine  dea  remèdea  proprae  k  dàfiaer, 
à^tènner  lea  bnnMora^^iiavfa  tsèeiekm,  coOea 
dedoranifini  aenwBià  oonpot  lia  aUmeoii*  -«- 
SlnscUê  incMfa m  tn»^  InÎMf^,  dem  muadea 
01  dom  trova  <|nd  aont  prèa  dt  cea  dénia. 
¥UiaiiM|,8nbal«  tàm.  (etndakm)  («I  tel*  Ib*- 
cislo)^  t  d^ir.,  opérailoB  par  toqppé,  âtoe  no 
Inatmmeni.  trwM^at.  on  oorro^  on  ooapo  leo 
dialra«-4laédUattaal  do  foBTerttvo  Mo  diiiia  lea 
chàln  (MTcette  opértik9» f BBd or ^Bdli  MIMott; 
iBclakm  0fo/M^.--i|icUioB  oni^ttalfp  doiUfi  Im^ 
qUkm   UMtiJtaOÊàmmiétiAÊÈàt 

metftm,  i4.  ttm.'tor.  vémtt. 

iBÇifOBiini,  aBbal.  mai.  (aiiidsoH-oM),  i 


IIICIT4TI?,  ary.  maa« ,  au  fém.  iBcnrATifB 
(siHciiatif,  Hvsit  atioiilaBli  fBl  riBimo  rin«ii^ 


*-•    • 


/■;• 


doi'  inr  dotdieail^ 


iBciiAaiif,'aa|.doa 


UOlTaTiOB ,  tubat.  fém.  (eineUûcion)  (en  la- 
tiii  ineUaiio),  instigation  ;  aelioB    de  celui    qui  : 
incise,  mm  Action  de  donner  du  ton  anx  organet. 

inciTATiVB.  adj,  fém.  Vof .  inciTATir.  ^ 

inan,  aubtt.  fém.  (eittcUe),  rang  extrême 
d'un  échiquier  que  les  pièces  ou  danica  du  Jeu  d'é- 
eheca  nepeufent  dèpaater.*^;  •  :^- ••,,:'■ ''**'■:.;:•/ 

INCITB,  B,  part.  patt.  da  tneiter,  '.     %^      '   % 
^  iucitMhib^  siibtt.  maa.  (aiitaéia^iia),  etpèce  Je 
panier  dea  ancient  dant  lequel  ito  menaient  det 
boMteillea^  ■,,■..  ;,._;.■.  .^,  .,:•  ..-..^i^v.^  '^m^^  ■ .  .::^.-:  •  ^^   ■ 

ifliciTBifBBT,  anbat.  maa.(eiiicifemBn),  motif  ^ 
aiguillon,  tujet,  eauto.  ..  ^. 

iiCiTBil,  T.  aet.  (aiiieiiO  (en'IatlB  iniuare\ 
Induire  à  dire  qnelqne  ohoaej  exciter,  pouaser.^ 
Il  io.dit  OB  biaa  eomme  en  mal.  —  a'inciTia|  t.  ' 

iNCmfc,  ■,  MNI.  et  aO.Tatitefrifa),  qui  n'eat 
paa  cMl,  impeHt  une  demande,  une  prière  inci- 
vile,  oontraiiHi  à  la  bienaéanee.— -Bn  t.  dejurispr., 
on  appelle  clause  incivile,  BBOclaoaè  faite  contré 
te  ditpotltion  dea  loia« 

IBCITILBHBBT,  adf.fiifiMlrtfaiBmi},  d'une  ma- 
Bière  indotfa  /  ffollff  ^iialfB'iiN  inclei/amanl. 

iBUviusi,  B,  «41.  (eineivlUu),  q«i  B'eat  pta 
etvillêé. 

iBCivf  UTi,  aubat.  fèm.(aiMafNlifd),  action  eon- 
trairo  à  la  aévUM|«--^)n  ap pilte  autai  indvUUé^  le 
délTaot  d'une  poraonno  énaHrOa  i  cet  homme  est 
d'une  inetviiiSé  dioquante, 

iNCiviQBB,  adj.  dea  deux  genrea  (aincMte). 
qpl  pèebe  ppr  défaut  do  ekeésma  t  eondaUe  km- 
vique, 

inciviSMB,  aubat. mu.  (etncMceme)^  défaut  de 
civisme;  aontiment  ei^^oàduite  oppoaéa  â  aeux 
d'un  bon  citoyen. 

ma.AiBVOvawT,  b,  a4J.(al;jic/^rairod*laM),qul 
B'eat  pat  claln^yn/ii.  . 

iBCLiaiBiiCB,  aubat.  fém.  (a/^ilrl^oiiea)  (en 
latin  inclemetula)f  iétexA  de  e^Jmanca.  Il  n'est 
point  utile  en  ee  aena,  excepté  en  poéaie  ;  /'in- 
cUmeticedmdêeMS.  (RaeiBeflp/klgdffk;.— En  par- 
lant da^^mpatrigneur  t  l'tncUmence  de  l'air,  dé 
la  esdean.'^Maliire,  dana  loa  Précieuses  ridi^ 
eulce,  a  employé  eo  mot  au  pluriel,  mala  c'est 
en  plalaantant  t  votidr iax4H>itf*  fmquine,  que  >'es* 
poaaaaa  ramèeiipoini  da  maaplwnei  aux  incU' 
menées  de  la  saison  ^-^l'^^--.,^ y-,; 

iBCt.fillBBT»  B,ad|.'(ditèitofffi),  aanaje^^an- 
oa,  rfgoureni  1  dé^dleus  Incléments  ;  un  tficl  lu- 
ddmenf.'''*-:-^;-- '•••!,.   n-^-.v--^'  "rv  ....•  ■..-..>;     ^  . 

•tHCJJBAffèB,  aubât.  fém.  (aiBUMaoïi)  (en  la- 
tin liKîllniillo),.  terme  de  gèomb;  il  ae  dit  dé  la  aiiqa- 
lion  naturelle  do  denx  plana.  IHin  por  rapport  â 
l'autre,  OB  aorte  quitta  formeit,  an  pbftit  de  leur 
coBcoora,  un  anglo  aigtt  ou  obiua.«-«L'luc^lnaiaen 
d'une  ligne  droHê  à  un  plan  eat  l'angle  aigu  que 
œtto  HgBO  droMo  Ml  aroa  bbo  autre  ligne  droite. 
UréodeeeplaBypir  te  point  od  tt  ae  irouYC  coupé 
par  la  ligne  inclinée,  et  par  le  point  où  U  te  trouve 
iuaal  Boupè-par  une  perpondieuteim  llféa  do  quel- 
que poïnt  queeo  aoit  de  la  ligne  IndiBéè.  Van--  . 
fie  WlesàUnedson ,  Tangl»  qu'UBe  HgBo  terme 
aree  uuo  autfo  ligne.  «^  Ku  aatronomte»  on 
nomme  bio(lMBltofi,  l'angle  que  forme  .aree 
fèoHptlqBO  l'orbiM  d'uBO  ptenète.  -»  rindi- 
BaiapM  de  l'axe  de  le  terre  eat  te  complément 
do  raug^  ^ue  oel^tie  f:ail  aroe  te  plan  dé  rédilph 
tiquot  «u  fopfte  compcte  OBlre  te  pten  de  Péqua- 
teur  et  celui  de  Pédiptlque.— L'iùefiiNiiaoïi  d^une 
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planète  avee  le  pian  defèdlptique  oat  fangte  oom- 
|rte  outra  réclW^paB  01  te  U^  do  U  planète  ^^^^ 
IqH  OrbUo.  — '  li  I»  do  ittomoBlque ,  ou  appelle 
IncOuotem  ^unjfigsi^  Vsft  €tm  oardk  YUrtIeal 
ooBiprte  Oittf^  te  tfteB  01  rborito^.  —  tacblm., 
uonor  fdr  tàctinaiê^,  eeen  ymtm  «teé^pm  ïk- 
quouf  OB  pOittiBi  doueemeut  te  YUaMHi.  «»  lu  * 
ittButeOBOo  dll»  ou  k  do  varlBo.  dimo  bifide  irtua>^ 
éteUbili  (brto  #10  doBuo  uu  lilfafiaBt  aooa  roi- 


teit  teràort  f^  te  tdfit  Bir  tribord  ou 
hefHL  <^X  41  JP|ii4fi#i  hdteulauB  de  Toi- 
moiir^  fiîiKll^  V^^i^  lotte  teo  tfoMBld  #étro 
plue  ssmrn^  m  4à  uMàa  MBBétMruoa  da  la 
teo^uffifi  IF  tWro.  iïoCiê  Mineisan  farte 
diÉÉ  mkmhÉiâ  pdiBia  do  te  liio  I  Mte  Jttfet  à 
»ai^  te  Kootebro  liil,  di  otami-béirdo^ 
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^Ixr,fj!iriTlOll,  iiibsl.  fém.  (elnkllfiàcion)  [evL 
lalin  ificHtiailo,  fait  de  incUnare,  incliner,  pen- 
fSber),  étal»  situation  d'une  chose  qui  p«nche  vers 
àho  autre.f — Mouvement  da  corps  qui)  se  baisse  : 
-an.  fait  une  Uicïhiation  de  télé,  en  signe  d'acquiet- 
reiiienl  ou  de  civilité;  on  fait  une  inclination 
de  corps,  en  signe  de  respect,  bu  simplement  >our 
snluor.-^Fig.,  !•  disposition  ou  penle  naturelle  à 
qtirlquc  chose.  Il  ne  se  dit  que  dea  personnes  ; 
*i*  aiïeclion,  amour;  3»  personne  qiie  l'on  aime; 
.4*»  cliose  pour  laquelle  on  a  du  penchant.  -:-  On 
dit  fam.,  d'une  personne  que  l'on  aime  :  c'est  mon 
inclination, — Kn  X.  <!(' pliarmacie,  action  d^incli- 
ner  un  tssc  pour  que  la  liqueur  qu'ir  contient 
s'écoule,  et  que  le  marc  reste  au  fond. — incli.na- 
TiOMi,  rENCHANT.  (%>}.)  Suiv&rit  drord ,  Viucli' 
naHon  dit  quelque  chose  de  moins  fort  que  le  pefi- 
chant.  I^  première  nous  porte  vers  un  objet,  et 
Tautre  nous  y  entraîne.  11  semble  aussi  que  l'iii- 
ctihation  doive  beaucoup  i  ré<Jucation,  et  que  le 
penchant  tienne  plus  du  tempérariienl# 

IMCi.iRiK,  K,  part.  pasB.  de  ific/iraer,  et  ad). *-T. 
de  mécan:  :  plan  iucliné,  celui  qui  fait  un  angle 
6bli(|ue  avec  l'horizon.  .    '      ^ 

>  i!«(;i.i!«ER,  T.  act.  {einkiiné){enhi,  Ineliûare), 
bai!i5er.  pencher,  courber  :  incliner  la  tét^ ,  le 
corps,  —  Neutralement,  avoir  du  penchant  pour 
qurl(|uc  chose,  j  être  porté  :  inclifiei^d  la  paix , 
à  un  avis,  eic— Pencher  d'un  c<)té  -.  cette  poutre 
intlitns  de  ce  càté.^^-^'iscuH^ky  y.  pron.,  se  pen- 
dïer. — Pencher  la  tête  par  respect. — On  dit,  en  t. 
de  géoméJrie,  qu'un  pian  s'incline  de  plus  en  plus 
ifir  un  antre  pian,  pour  dire  que  par  Jon  mouve- 
ment il  vient  à  former  avec  l'autre  plan  un  angle 

•  plus  aigu  que  celui  qu'il  formait  auparavant.  Et  on 
.  dit  de  niômc,4)u'/me  ligne  s'incline  de  plus  en  plus 
,  sur  une  autre  ligne, 

*%!nc.t,l%  C,  ad],  (einkh,  ktfize)  (en  latin  Incln^ 
T//V,  part.  pass.  de  includere-,  enf(y>mcr  dans  )  ; 
ce  molt  est  le  part.  pass.  du  v^rbe  inclure, 
dont  on  ne.  se  sert  plus.  —  L'usage  veut  qu'on 
èèrive  :  t'o//s  trouvèrent  ci-inclus  copie  de  ;  ce 
que  vont  me  demandez,  et  :  vous  ironveret  ci-4n^ 
cluse  la  copie  de  ce  que  vous  me  demandez,  in- 
clus; procédé  de  ci,  et  placé  avant  un  nom  dont 
le  sens  est  va^ue,  comme  :  copie,  e(c.,  s'accorde 
avec  ceci,  sous^n tendu  :  ceci  inclus,  copie  de  ma 

*  lettre.  Vous  trouverez  cinnclns  co^,  etc.  Mais 
quniKi  renonciation  est  précise,  QQpme  :  la  copie, 
ma  promesse,  etc.\  l'esprit,  plus  attentif  alors,  yoit 
mieux  le  rapport  qiii  existe  entre  inclus  et  le  nom, 

^ei  l'accord  a  lieu':  vqus  trouverez,  ci-incluse,  une 
coj^ie  de  ma  lettre,  — Avec  le  verbe  être,  le  vague 
de.  renonciation  n'empêche  plus  l'accord  d'avoir 
lieu ,  et  l'on  écrit  :  copie  de  ma  lettre  est  ci-in- 
cluse. En  eiïet,  inclus,  placé  après  un  nom,  quel 
qiril  soit,  se  rapportant  nécessairement  i  ce  nom, 
doit  en  adopter  les  inflexions.  — •  AdJ.,  I.  de- 
botanique,  qui  n'est  point  saillant,  au-debors  de  la 
partie  contenante  oa  ambiante. 

ri!«ci.usE,  subst.  îém,{leinkluze)  la  lettré  en- 
frrriK^e  dans«  un  paquet.  Style  familier^  et  bien 
vieilli. 

i!iCff*rsioil,  tub£i.  fém. (ei»iir/iizlort),  état  d'une 
chose  incluse, 

iNCLCftiF,  adj.  mas.,  au  fém.  mci^ugiTE  (dnu 
klutif,  %ive\  ce  qui  renferme  une  chose. 

INCtOSTVB,  adj.  fém.  Voy.  iNCLCsif.^  * 

T1ICI4J8IVX,  subst.  fém.  (einkluiive)(dnVÊX,fn' 
eludere,  enfermer;  parfe  que  les  cardinaux  sont 
enfermés  dans  le  conclave)  :  donner  Vincluslve  à. 
un  cardinal,  le  recevoir  dani  un  conclave  tprèt 
qu'il  etl  fermé.  -/^  ^^ 

incLUSiTEMEiiT,  adr.  (fliilitfslt;€man)îï''âtt  f 
comprenant,  y  compris.  Il  est  cppoté  à  excUuÊv^ 

ment^  0t  il  fignifle  que  la  chose  dont  on  parle  eil 
comprise  dans  la  convention  ou  difpoailion  .*  de- 
puis te  premier  du  mois  jusqt^au  quinu  incluse 
versent,  c'eti-è-diré  en  y  comprenant  le  quinzième 
Jour  du  mois.  _ 

i!ici«YTB,  adj.  dei  deux 'genres  (einklUe)^  célè- 
bre, illustre.  Il  est  vieux  vi  pédaoteaque. 

ii(:o2RCiBiiJTÉ,fiibst,  fém.  (êiiiko-éreeibm^ 
t4\  état,  qualité  de  ce  qui  eit  incoercible, 

incoiBciBLE,  ad],  des  deux  geqrea  {einko^e- 
Clbie)f  oui  n'eai  pas  coereibte. 
'  mcOERCiBLBiiEBrr,  adf .  (einkù-éredbiemafî), 
d'une  manière  incoérdd/e. 

lECMNITO ,  ad?,  (êinkognflà)  (emprunté  de 


entrent  dans  une  ville,  et  qui  marchent  dans  les 
rues  sans  pompe,  sans  cérémonie,  sans  leur  train 
ordinaire,  et  sans  les  marques  de  leur  grandeur, 
non  pas  absolument  pour  ètrç  méconnus,  mais 
parce  qu'ils  ne  veulent  pas  être  trallèrTTee^er 
cérémonies  ni  recevoir  les*honneurs  dus  à  leur 
rang  :  -  C0  prt/ice  parcourjut  ^incognito  toutes  les 
provinces  de  son  royaume,  #   .      *       "^ 

IRCOBÉRENGB ,  subst.  fém.  (  einko-iirance)^ 
qualité  de  ce  qui  est  iMcoh^'f^yif.     \    lÉ^-l 

iNcoiiéRBiit,  B,  a4j.  (einko-^ran,  >a^ile\  <|ui 
manqué  de  liaison.         •  \    •  ^        v?       « 

i!i<:oi.ORB,  adj.  des  deux  gcnrei  (flf}Â:o/or«), 


sans  couleur^ 


fr 


\y: 


.)■}■ 


♦rncoMBAirr,  s,  adj.  {einkonban,  hante\  t.  de 
bot.,  attaché  au  (llet.     .     ^^   ,        ^#     ..    ;,;,/     . 

iNCOMBi,    part.  pass.  de  incbfiiheH      ^ 

^incoMRER,  V.  neut.  {einkonbi)^  t.  dejurispr., 

se  soutenir^  s'apptiyçr,  tomber  sous  le  sens  :  cetu 

pièce  incombe  donè  les  pièces  déjà  produites  au 

procès,  f-  ^ 

nvcoMBirsTiBiiIml,  subst.  fém.  (einkonbuee- 
tihilite),  qualité  àp  ce  qui  est  incombustible.  Il  est . 
peu  usité.  ..^ 

i!«c:OMBVgTiRf;B ,  adj.  des  deux  genres  {ein- 
konOucefible)  (du  ^at.  in  négatif,-  et  comburere, 
brOl^>»  qui  ne  se  consume  point  au  feu. 

ncoMMENftDRABiiJT^.,  subst.  fém.  (elitXro- 
mematiçurahilite),  ét^t,  qualité  (le  ce  qui  est  (n- 
commensurable, 

iivcoBiifEiiftiJBABLB,  adj.  detdeox  genres (fifi- 
komemançurnhle)  (dulat.  in  néfpîtif,  cum,  avec, 
et  mcfit.vufa,  inesupe),  4|ui  ne  peut  être  mesuré. 
— Kn  g<^om.,  il  se  dît  de  deux  quantités  qui  n^ont 
point  de  commune  me.^ure  .*  le  côté  d'un  cajhk' 
est  incommensurable  avec  sa  diagonale,/  -^ 
Des  «urfaceÉ  sont  incommensihrables  en  puiS' 
sance,  lorsqu'eflesne  peuvent  être  mesurées  par 
aucune  surface  commune^ .  —  On  dit  aussi 
suhslanlivemeht  :  les  incommensurables^ 

ijir.OMMisÉRATiON ,  subst.  fém.  (einkomemi- 
zérAcioU),  maQ<|«e  de  commi^^rol^ofi. (Bolste.) 
Peu  en  usage. 

iivcoMMODAiiT,  B,  adj.  (fliilromodan,  danté), 
qui  incommode  :  vent  incommodant, 

lircoilMODB,  adj.  des  deux  genres  (dnlromo- 
de)(en  lat.  incommodu»)^  qui  n'est  pas  commo- 
de, dont  on  né  peut  se  servir  sveo  aisance,  avec 
facilité  :  outil,  meuble  incommode, —  En  parlant 
des  choses,  fleheux,  qui  cause  quelque  j>eine. 
-^En  parlant  des  personnes,  importun,  qui  est  à 
charge.  :    # 


i 


%' 


M 


B«),  sans  être  conao.  —  On  dfi  sôftit.  au  maa. 
gajoUf  tincognéto,  ne  pas  se  Esire  oonnartre.  Ce 
t«nne  est  poreoieat  italien,  et  se  dit  d'une  per- 
sonne qui  est  dans   nn  fifii  sans  youloir  étre^ 
CMMtte.  Ilie  diiptrticylièrement  des  grands  qui 


adj.,  malade,  qui  a  quelque  incommodité, — Pai>> 
vre,  qui  n'est  pas  à  son  aise.  En  ce  sens,  il  ne  se 
dit  guère  qu'en  ajoutant  dans  ses  affaires, — ^£n  t. 
de  marine,  vaisseau  incommodé ^  qui  a  perdu 
quelqu'un  de  ses  mâts.      % 

mcoifiiODÉiiBiiT,  adr.  {^einkomodéman )j 
d'une  manière  t/icommbde.      -N'     -.       ^^ 

INCOMMODER  ;  T.  act.  (  einkomodé  ),  causer 
quelque^sorie  d' jncommod<f^.— -Nuire,  blesser. — 
Irtdisposer. — ^iNComionKit,  t.  pron,,  se  gènierc-* 
Se  rendre  malade.    *  ^  »       ::•  ^jç- ;  *     v; 

mcOMMoiiiTÉ,  subst.  fera,  (einkomodité)  (en 
latin  incommoditas,  formé  de  in  négatif,  et  de 
commoditas,  commodité,  convenance,  etc.),  la 
peine  qi|e  cause  une  chose  incommode,  — -  Indis- 
position ,  maladie. — En  t.  de  marine ,  donner  ou 
faire  le  signal  d'incommodité^  marquer  par  un  si- 
gnal qu'on  a  besoin  d'être  secouru.  vt  i 

mcoMMiniKniBiLiTÉ,  subst.  fém.  (einkamu- 
nikàbilUé),  t.  de  droit ,  qualité  de  ce  qoi  est  In- 
eommunicable, 

IBCOMMUBiCABtB,  a4).  des  deux  genres  (ehi- 
lUmunOcable)^  qui  ne  peut  se  communiquer  ^  dont 
on  ne  peut  fiUre  part. 

mcOMMUXiCABLEMEirr,  td?.  (elnkomunlka- 
bleman)^  d'une  manière  incommunieable,  Ina- 
•ité. 

iiscOMMiniiCATlOB ,  subst.  fém.  (eisskomuni' 
kâdom),  iMlemeat*  (JM$U,)  Hors  d'asaft. 

iBCOMMOrAMUti,  sobst.  tétn.  (einkmnuta-^ 
bilité)  (do  latin  imeommuiabilHas ^  qui  sigBifle 
proprement  immotaMIIté  ;  ënpoeiibUiié  éê^han- 
ger  de  poeêeêêeur)^  tense  de  pratique;  il  ••  dit 


man)  (en  lat.  incommiifo^i/iler),  d'iuie  manièrt 
incopimutable, 

iBCOMPARARiMTi ,  subf*   rém,  (eifiAonpoTB*  « 
bUité),  qualité  de  ce  qui  est  Incomparable, 

iiicompab4BLb,-4u1].  des  deux  genres  (sIb« 
konparable\  à  qui,  i  quoi  rien  ne  peut  être  com- 
para. ► 

i!icOMPABABiiEME!«T  ^  adf.  (  einkonptxrobte" 

man  ),  sans  comparaison.  Il  s'emploie  toujours 
avec  un  adverbe  de  comparaison,   comme  pibUg 
mieux  :  il  est  incomparablement  ntieux  quil  nV-  « 
tait,  .  •  ,         ,  ■  ^-  ■  *-^--- ■ 

•  «• 

jNCOMPAtiBii.iTÉ,  subst.  fém.  [eirikonpatibi' 
/if(f),«antip/ilhie  des  humeurs  et  des  esprits.  — • 
ImpossibilUé  de  posséder  à  la  fois  deux  ehargeSj, 

etc.  Voy.  INCOMPATIBLE. 

^i!f COMPATIBLE,  adj.  dcs  dcox  genres  (eJn - 
'konpatibtè\  qu)  ne  peut  compatir,  s'accorder 
avçc...:  humeurs^  esprits  incompatibles^ — Il  se  dit 
de  deux  chai^ges^  de  deux  dignités,  qui  ne  peu- 
vent, suivant  le;^  lois,  être  réunies  danI  la  même 
-personne.       .  /  '.    ;.  • 

iiicoMPATiBLCMEiiT,adf  .(elnXroopariftlrmmt), 
d'une  manière  TncompaliMe.      "*[^- 

iiiicoMPEi«gABLE,^adj.*des  deux  genres' (dn- 
ko9ipançqble)f  qui  ne  peut^tre  compcnU, 
.  iM)oiè^m^  aiiy.  (  einkonpétaman  \ 

sans  chnip^m  ;  p<r  un  juge  qui  n'est  pas  corn- 


«. 


',■.>. 


■•>"? 


'«>î 


pètent,  ■  '^^'■■,:f.-:^ 
INCOMPÏ 


subst.  fém.  (eliiikonp^laftee),  . 
défaut  de^ornpéfence. 

I9Icomp£teiit,  m\  ad].  (einkonpétan,'tante\ 
qui  n'est  pas  compétent  :  juge  incompétent ,  par^        ' 
tie  incompétente, 

iBCOMPriAiSABCB,  subst.  fém.  (einkonptézan-    , 
0f),  défaut  opposé  à  la  complaitan/oef  Û  est  peu 

tisiiéi'  ;  •  -,  t\i^'r^-'- 

mcoMPLAiSAirr,    b,   adf.  flliii^oiip^ia^,     . 

zante\r  sans  complaisance.  On  <Ut  iiiieiit(jwi{| 
complaisante   -  •  :-^^:."V;- ■^"■•■■-;' ■'•••!•■■■  ^-  .< 

iHCOMPiilMBllT,  subst.  mas. (einlronp/Maïf), 

état  de  ce  qui  est  incomplet.  Il  est  peu  usltï. 

^mcoMPLBT,  a<U.  mas^,uin  fém.  ancoMPLÈTB 

(einkonplé,  piété),  qui  n'est  pas  complet, — 7,  de 

bot.  :  fleurs  incomplètes,  Voyex  au  ^ot  cohflbt. 

iivcOMPiiBXB,  a4|.  des  deux  genres  (einkon^, 
plèkce)  f  qui  n'est  pas  complexe  ou  composé.  «^  . 
En  logique  :  syllogismes  incomplexe» ^  ceux  dont 
les   propositions   sont  .simples.  —  En  arithm. i^ .^ 
nombre  incomplexe,  nombre  concret  ou^abstrait,  ^  ^j 
qui  n'est  pas  composé  de  .plusi^rs  espèces  r^     « 


IWCOMMÔDÉ,  E,  part.  pass.  de  Incommorfée,  eK -.Jilwîtfbles  à  une  seule.  Dix-huit  francs,  trente- 


d'une  possessioB  od  f  on  ne  peut  être  troublé  Hr     *^^  d'autres  cfiosee. 


gitlmement* 


riulicB  iitco^nlro,  fait  du  lat.  Inco^ntfiis,  tncoii-        iBCOMMirVABLB  »  Ml*  ^  ^^^  genres  (ein- 


komutable)  (en  latia  Isteomniiilaèliis)  t^^'^'P^'^ 
talrt,  possesseup  BiniiBiBiiftiill,  joTail-é-dire  qui 
nis  peut  être  légMInseaieiit  dépossédé}  proprim 


jtêcommttteMê, 

IBGOXMinrABLl 


'  m' f 
iBBTy  adf*  (eiwàeBiBiBWé" 


cinq  jours,  quatre  mètres ,  sont  des  nombres  in*^ 
complexes;  dix-huit  francs  soixante- deux  ceotl«. 
mes  est  un   nombre  complexe,  -^  En  ^algèbre  i 
grandeur  incomplexé  y  grandeur  simple*. 

incoMPOaf,  âil,  mas.  (dnilronpos^) ,  se  dit, 
eh  musique ,  d'un  intervalle  qui  ne  peut  se  ré* 
soudre  en  intervalles  plus  petits.  ;    f    ; 

iifCOMPOsrrB ,  ad],  des  deux  genres  (eiukon* 
posife),  t.  de  musique,  ineomjtosé.  /.. 

incOMPRiiiBBaiBiLiTi,  subst.  fém.  (elnkon- 
pré-ancibilité) ,  qualité  de  ee  qui  est  incompré* 
hensible,  .vv«>''w. 

IBCOMPBÉHBBSIBLB,  s^.  des  deux  geores 
(einkonpré-anciblé)  (eu  lat.  incomprekênêibilis\ 
qui  ne  peut  être  eSompris.  — -  Fam.  >  Bit  hûmmê 
est  inecmpréfiensible ,  lorsqu'il  se  conduit  si  dé- 
raisonnsblement ,  qu'on  ne  ssuralt  dsTiner  quels 
peuvent  être  les  motifs  qui  le  foBt  agir  et  le  but 
qu'H  se  propose.  Voy.  iiimTBiJ.icmLR. 

IBGOMPBÉ9B1IS1BLESIBBT',  9àf,  ^ekUtomré* 
ancibleman)j  d'une  manière  in^omprékenêihCs,  ^^ 

mcoMFBBBsraiiJTi ,  subst.  féoi.  (eMoH- 
prdeedMfir^)^  qualité  de  ce  qui  est  tecompressi* 
bk, 

ivcimpitBaBrBLB ,  al),  des  deux  gourus  (siB- 
konpréeecMe)^  qui  ne  peut  être  emwpvimé. 

mcoBCB^BM,  a^.  des  deux  geurea  (siB  t 
ftonemmàle),^  qu'on  ne  peM  conesBo^.  Voyei 

tHUITBLLtGIBLt. 

iBCOvrirraBiJBHneBT,  tàt.  (cMaàêevklê' 
BiBB),  #uBe  BuraUlre  tkemeeiHièlê, 

iBCOBClLiABtV,  b4.  dês  deux  feBres  (MM- 
àOiabU)^  qui  ue  peot  ae  cmieliUr  ou  râaaeHer 


« 


iBCOBCiuABunnnir,  adt.  (ehétmàlMl^ 
fpicnf)»  €wm  nisBiirs  iBOOBCiiBMr. 

raooBcuiâB*,  B  f  ffH^  iMkûMâ  tm,  miu), 
qui  B'esl  paa  cmidsiémif     ,    . 

IBCOBOBBtBMMtB»  ad).  doS  dOBB  geBrUl  Mh 

konkrécêckblc) ,  qui  m  fÊSUL  éÊTÊÊk  BfWPti; 
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mconDi/ii 

fkot  de  condi 

IIVCONCRV 

éongruus,  ou 
et  de  congrut 
est  contre  les 
la  li^enséance. 

'^IWCOWGKIÎI 

(en  laliti  ifico 
de  U  grainmi 
fienstu  )a  bic 
danslacondui 

^  gêance;^"^ 
^  lîlCOWCRlJl 

iiH.{siilkonat 

*^%coJtnv, 

incognUits) , 
connu;  terres 
ou  qu'on  rogi 
s'est  eniêlée  i 
ncoivBOi 

cberche  àconi 

—  Un  incont 
qu'on  ne  çon 

^  Ccm.  ineùunm 

Jl  IIVCOIIIICB, 
T  la  quantité  qt 
k  problème.  Vo 

^t    ^!«CO!«»éQU 

•   d'une  iiianièn 
;  kivcoiisÉOi) 

(^  lat.  eonset^ 
sêjuentia,  con 
^trqHi^nce)feQt 
tétjnence*'-^ 
rentes  de  If 
croire  à  un  ci 

—  Inconséqut 
'  discours  et  da\ 

de  ce  qu'il  pei 
traire  de  ce  q 
quençe  dans  êi 
homme  tient  u 

-  déji  tenue,  oi 
conséquence,  c 
et  c'est  la  plui 
d'inconséqtieni 

^  jugements,^ 

iifconaÉQir 

qui  agit,  qui 
près  principe! 
i  ses  discours ,  d 
inconséquence 
mcoÉÀDii 
cto;0  (en  Util 
gère ,  discours 
eonséquencee, 

IHCORaiBtl 

iuconsideram] 
inconsidérée., 
tidéré.       ;' 

licosaiDii 

d'une  numière 

^INCOMSIfTA 

défaut  de  soBsi 

11«COBai0T4 

qui  ne  s'aoeori 

IMCOBSOiA 

ÇolQble\  qui  i 

MCpBSOLil 

mon),  denun 

IBCOBSOLi 

e(msolé.  Peu  I 
IBMBSOflV 

lonçoi^ieiiMs) 

IBBOBBtMP 
'^▼«e  incoBslBl 

fen  latUi  teeof 
^ioB,  de  rê^i 


itmils)  (su  un, 

IBèoWBtWU 

MtÉMiOBBlMM 
la  ''"^'"^'"""J 
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^  mcoiiDi/iTr  i  siibit.  fém.  (eUïki^ndtàte)^  dô- 
Utx  de  conduUe.  I 

iifCONCRU,  «,,  idJ..(eln*on^<ieftt)  (du  latin  lit- 
tongruui,  ou  incongruens ,  (or^né  de  in  nègiUf, 
ci  do  congruere,  •'•ccorder,  m  rapporter),  qui 
est  contre  lea  règtel  à%  U  irammaire,  ou  contre 


la  Nenséance. 


:\\  -M 


♦  ihcowgkUité,  lùbst,  (ém.  (elnkongueru-4té) 
(en  latifi  incongruenUa),  faute  contre  loa  règlea 
Je  la  grainipaire,  ^  Figur.,  faute  contre  le  bon 
«en»  ^u  la  bleniéance,  aoit  dam  le  diacoura,  aoit 
duns  la  conduite.— Au  plur.,  choaea  contre  la  bien- 
néance^-^v'""*^.  •^■■fi^^''.  ^^c^v'-f^ï^^f  \',i  ■  ..^v i  ife  v^"'  • 
i^concntm^nr  f  mieux  mcoiiGiiiJEMeiiT  » 
adv.  (iitikongiuruman)^  d'une  manière  tncon^Kua. 

*i%co^nv,  Et  iubft.  et  ad|.  (dnÂronu)  (en  îat. 
incognyfi*) ,  qui  n'e^i  paa  cofiriii  :  homme  in- 
connu;  terre*  inconnues.  -—Qui  eat  peu  connu 
ou  qu'on  regarde  comnne  de  pou  de  choae  :  elle 
s'est  enlêUe  d*un  inconnu.  ^i.     r>     r     ;?  ' 

. inconnu I  aubat.  raaa.  ieinJconu)^  ce  qu'on 
cberche  àconnatlre  t  aller  auconn^  â  rinconnu. 

—  Un  inconnu  eat  un  JTeiuirier,  un  homme 
qu'on  né  (rormoir  pat.  Knca  aen s  on  dirait  au 

il-  Côm.  Inconnue.    •  y^^-a^   -  J  ■  r  ; ■'^'■'  -  j.  •'  •'•^  (■■'■^■'■' 

M    iivr.O!\iii;K,  fubaï.  (^.  (éfnkonu\  U  d'algèbre, 

T  ta  quantité  qu'on  cliërdhe  dana  la  aôlution  d'un 

'j^;  incon^iQVKMMUfit^  ad?.  leinkaHCékaman)^ 

•   d'imo  iiianièreJncoiia^^nl#.    •  v  ..^5  •>?»    -■:.   -/  ^  . 

;  |i.vcoNSÉQûB]ièi,aubaU  fétn. (iMûncéka^ce) 

7%)  lat.  eonêeqimntiQy  formé  de  lit  négatif,  et  cou- 

s&jiieniia»  conaéquf née;  monçue ,  défaut  de  cotu- 

^ffVM^/fre^  eontrariété  entre  le  principe  et  la  con-. 

f/r//<(;/<ce*-4)ppo!aition  dans  lea  altuationa  dKTé- 

rentet  de  If  ,^  t  e'««f  uni  inconsiquênet  de 

croire  à  un  enfer  $t  de  mentr  une  via  déréglée. 

—  inconséquence  dam  les  idées,  dans  les 
discours  et  dans  Us  aetUms.  81  un  homni#éonclut 
de  ce  qu'il  pente  où  de  ea  qu'il  énonce,  le  con- 
traire de  ce  qu'il  détail  conclure ,  il  y  a  inconsé^ 
quent^c  dana  aea  diaeonrt  et  iant  tet  idéet.  Si  un 
homme  lient  une  conduite  contraire  à  celle  qu'il  a 

^  déjji  tenue,  ou  contraire  i  stt  inl6rêta,  il  y  a  in- 
conséquenee,  c'ett  celle  der  pentes  et  detactiont, 
cl  c'est  la  plut  commune  }  Upa  mtlU  ""flfés  pius 
ftincoméquenee  enéoré  dansMs  tie  que  datis  Us 

^ jugements.^     '       ;  «  ;  *         .'^   ^/ 

iifcONséQUrh'^'v,  a4I.  (einhoneékan,  kanie}, 
qui  agit ,  qui  parle  aana  te  conformer  à  set  pro- 
pres princip^lpil  n'eat  point  conséquent  dant 
;  ses  diacoura ,  dlnt  ta  coijduite. — Qui  eommet  dea 
iNcon^^çiieitcea;— Subtt.  :un  Inéom^uent, 

iffcoidÀDf  UATIOV,  anbat.  îémJfinkoncidérA- 
cion)  (en  latin  inconsiderantia\y  imprudence  lé- 
gère, diacoura  y  acUon4pnt  on  n'A  pu  peté  let 
ronséquencu.  V         *  '^ 

iBicoiiiiDtmi,  B,  dOl.Çeinhoneidéré) (en  latin 
inconsiderasu)^  imnrudent,  peu  réfléchi  :  Jeunesse 
inconsidérie.^  SqbÊL  4  vq^^0f^,^sl^incifn- 
d'une 
défaut 


incomTITtrriOnifCLLEMKlIT,  adv.  (einkân- 
ceHtucionéleman) ,  d'une  nianière  iMCon^li/n/io/i- 
nellc.  Ce  mot  manque  dan ^  rjtf<i4^mi<f.  .  '^  ^il" 

incOllfUiiTÉ,  R,  part.  pass.  et  adj.  {einkon^ 
çuleté^qui  n'eat  pAtconsulld.  Mol  employé  pour 
la  première  foil  par  Deiille  dans  les  'rrois  Mgnes 

de  la  Nature,  chant  vi  1  -  A/    y; 

,  ■••'.,' 

Dodone  inconsulté*  a  p«rda  Mi  oraciM. 

.    iMCQHtâMiKEy  E,  adj.  {einkontaminé)-  ssm 
aooiilure.   ^•■-"' ^^'>',  ■'■■''' W'-'^^''"--'^'--  ■' -.s^-"  .'-'••'-li 

inconTESTABiLiTÉ ,  tubat.  fém.  (einkontice- 
tabilite),  qualité  4e  ce  qui  e^t  incontestable  é-'^ 

incOifTESTABLE ,  adj.  dea  deux  gehrea  (em- 

kçntêcetable)f  qu'on  ne  peut  contester".  "^  ■'■'■' ^ 

-  V  ii«(:0MTE8TABLEJifEllT„  adf.    (einkontêreta- 

bleman),  ccrlainoment,  d'une  manière  ^ncot^^s- 

table.  :,     \'   '•■   '^r:.'    ■■':••■  ■":■:■'■''  :  ■'■■\*;"-\^ 

ikcoutesté  ^  E,  adj .  (einkontèceté) ,  qui  n'est 
point  cowfejW.' *  V        v. 
'    lii(^iiTiiiEBnfE.Tr,  ad?,  (elnkontlnaman), 

par  incontinence.        ?  #  ' 

IHCONTlliBiiCE ,  aubat.  fém.  (einkontinancc) 
(du  lat.  incontinentia ,  formé  de  in  négalîT,  ei  de 
èontinere,  contenir,  reienll*),  ?ice  opposé  à  la 
continence,  à  la  cbaatoté.  —  T.  de  médec.  ;  il  ae 
dit  en  général  de  rinhabilité  dea  or  g  \nea  à  rete- 
nir lea.matlèrea  qu'ils  ne  devraient  Ucher  ^e 
volontairement  1  incontinence  d'urine. 
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>• 


»  ^ 


■  /■ 


■/ 


j- 
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aSttrè."--€ontéquence  Achente  qui  rétulte  d'uu 
parti  qu'on  prend.       ,as*^<**''''J\  *'.•««<  c>^''''ii-'-  ••  i/is.- 

•  «wMi««ici.  MBicbQrt,  «U .  det  deux  geitf et  {eHtkofie)^  tint 


ii«coiiBiaTAiT,B,a4i.  (sisikMtdeeian,  tante)^ 
qui  ne  a'aeeorde  paa»  quin'eti  ^z  lié  atee... 

iiicoiis<HiAKi,  «4*  dct  deux  geni^et  (ebtkùn- 
çolable)^  qui  ne  peut  te  cààsoiâr.: , 

int-pnêOhAaMMMBlfif;^^  sfïi.  C  AHmifolabte' 
mon),  de  maniire  i  tiepeliTéfr  être  omaoill. 

consolé. f^aim i^  7.    /»-!.>     r* 

""^TTfïï»rTiWfÉ_  ■Il  faiwi  iturriaÇifn 
^onçonpeiiNe^qfsimê  pmlSi^^ 

itêo^aMiifaSi^^  :*^^   ^^^^^^^^^  )» 

,  incovfTMm,,  gulil«  fta.  (eMeiMCoiice) 
r«n  latin  lueoiMMIp),  tedUté  à  cbanger  d'epi- 
^ton,  de  n^uile»,  4e  etsUaM^  de  eouduiU. 
■"otntarr^  s^  a^.  ei  iiht^  UMmccibu, 
lonid) (M  mmimmSSm^ Mgpc^^oieïu^ 

^       '  ^■^fUA^^^^^''^^ 

I M  ^min^^  m  ^  É  ■  Am  ■  la  ■  1 


yiit^i^ÉriiiiigdiTrr; 

«MciMipeye. 


T.  n 


INCONTIIIEIIT  ,^ ,  adj.  (elfiAoïtlinqn ,  nmtle) 
(en  lat.  inco^ifine/ii),  qui  n'eat  paa  chaate. 

îmownnmnTfêdyr.(eitikontinan)  (du  lat.  in 
confiftenli,  aur -l'heure;  d'une  manière  continue, 
aana  interruption) ,  auaaitôt,  aur  l'heure.— Bien- 
tôt.—Tout  de  auite.  "^- 

mcONTnADlCTloif ,  aubat.  férij^  (einkontra- 
dikcion),  -accord ,  conformité  d'opinion,  aaaenti- 
ment,  etc.  Mot  dp  la  création  de  tascal  dana  aea 
Pensées,  et  que  fuaage  n'a  point,  adopté. ,    i» 

IBCOHVAIllCtJ,  B,adj.  (d/iii(oiivei/tii(tf),  qui  ti*eat 
pu  convahseu. 

mcOBTBiiAJBLB,  adj.  det  deux  genrèt  (dn- 
konv$nable)t  qui  n'eat  pu  convenable.  Ce  mot 
et  le/auifint  manquent  daba  V Académie. 

liiCOiivsiiABLEafBiiT,  edr;  {einkanvénâble- 
mon),  d'une  manière  inconvenasUe*    -v  -r' 
^ivcOBTEiiARrcK,  aubst.  féai.  {einkonwenanee)^ 
qualité,  état  de  ce  qui  eat  inconvenant.  Mol 
neuteau/:"^:^/-.*?»-.'  :-*,     V-i'-..;  •■••■..'  *';,';■... •i.i,^; 

IBCORVBUAIIT,  B,  ad].  (eênkonveHon,  nonfa) , 
qri  ne  convient  poM,  erqui,  par  cette  raiaon,  eat 
blâmwMoj  tes  propos  arroqênts  Sûnt  inconv^ 
nants^  surtout  dans  la  bouche  d'un  jeune 
hcmme.  ' ^  ^■•  -  *  ■. ■;^*--  - «-- -^'-r  U'  ■•  ■  ■  •  •;  ;t  fvt-^\ ",■ 

incomrf KIB!IT ,  tubit.  mat.  (rlniiroftt^^nton) 
(du  lat.  ineonveniens,  qui  né  a'accorde  i^aa  atéc 
lea  Tuea,  lea  projeta,  lea  eapéranoet,  etc. ,- formé 
de  iit  Bég|tif|  et  de  convenire ,  contenir j  t'accor-^ 
d^r| ,  te  qui  turrléni^de  '  fâciieux  dans  <|ueli|uê 

lire.- 


\: 


I 


/ 


coçife.  (Voltaire.)  Inuaité.     :  ?  ;  '  «  ::'f>  t^^^^^i 

iHCOBHmAUTty  aubat.  fém.  (etnkorptn^a^ 
!Ùé)  (en  lat.  tncèrperallMit/ fait  de  in  v  particule 
hégatite,  et  decofpiw,  corpt).  u  dogmaiJque , 
^ité  det  êtret  ikeôrportls.  il  te  dit  de  Dieu 
lat  dee  êtpritt  qui  n'oui  point  de  corpa.*^ 
*iàéèÉiù9Là'Mia.  ralMit.  fén.  {Mkùrpofà^ 
âoil}.  èM'tlttle,  aétIbR  d*tfi«ofpefv^,  de  mêler 
9ùÉm^  flg.,  i«  de 

Wiéiuiioii ' d'une  tèrraf  à  une  autre;  «•  d'un 
réghtaeèi  dout  o^'eiki^iMnerle  nom  et  dont  on 
fkH  eiMm  lea  tbidiiti  dant  un  autre  eerpt. 
li^iOft»OiUl;  4' pan.  peta.  de  iMee^^ 
naCOBPOatÉL;  idi.  uuu. ,  au  féaa.  iMPCMFd- 
BBIAB  (eénirorperdia}  (en  lat.  incorforedu^,  qui 
n'a  point  de  cef|>a«— trne  ekose  incorporelle,  eu. 
t.  ée  dreft ,  ett  celle  qtt^on  ne  peut  tooctier  et 
«d  eontttte  en  drottf  et  en  Mtlont  i  les  droits 
et  péage  sont  Incorpords.  ;  S\ 
iBGÔAMmutBt  afi.    tém,    Ter*  i«cea* 

UWMtNBi»,T.  êcU{einkairporé)\ea\a:im' 
mt9êimr9)fim  t-deeUtaie,,  mèlqr  et  ualr.  e»- 

aivehia  qualqut  aaailifeff  k^  ^^  ^  ^V  ^ 
idMa  keeiM4tlaBeej  <i|yi(^  alteiNHm^^ 

>4ie«ia^eeifaaKiralà  ua  aatre^— lucorp^itrto 
ienee  au  Umakne.^l.  dTart  aaftUaIre ,  aaettrei 


faire  passer  dans  ^iP'Corps  *  incorporer  des  sol- 
duts  d'un  corps  d'ans  un-  autre» — a'iifcoaroaiB, 
T.  pron. ,  ae  mêler  en  ne  faisant  qu'un  corps. 

IKCOnABCT,  B,  adj.  (einkorerékte)t  qui  «tangue 
de  correction.  Il  se  dit  du  style  qui  s'écarte  iou- 
rent  de  la  grammaire  ;  et  dans  les  arts  du  dessin, 
d'une  figure  dessinée  qui  pèche  contre  lea  'pro-       -^ 
portiona  reçues  ;  style  incorrect;  figure  incor-      * 
recte.  ■'*/'■  ' .-  '   -  \ 

IIICOBRECTIOW,  subst.  fém.  (einkorrêkciàn\  '    ; 
qui  manaue  de  correction.  En  parlant  du  atyle, 
faute,  contre  lea  lois  de  là  gn^mmaire;  en  parlant 
dea  an)  du  deasin ,  faute  contre  lea  proporliont  • 
reçues.         /^  #  -^  ■  ^r^-, 

l!lCORRl(!lBlLlTi ,  subst.  fém.   {einkorerxli^     . 
b\litl\  caractère  de  celui  qui  est  Incorrigible.    * 
i    mcORRlGlBLE,  adj,  des  deux  genres  (et fiftore-  ^ 
rijible),  qui  ne  Tcut  pas,  ou  en  parlant  dea  cbo-  : 
ses,  qui  ne  peut  pat  ie  corriger. — Subst.,  per- 
sonne incorrigible.^        *    h-     >  ^ 

liicoRRiGiBLEaiEirr,àdY.  (elnkorerijlblen^n)/     " 
d'une  maniire  incorrigible. 

liltORROifPV,  E,  adj.  {einhoronpu) ,  qui  n>st 
paa  corrompu. 

iNGOBBiiWiBitrri ,  tubat.    féhi.  (einkare-        - 
rupetibiUté)t  qualité  de  ce  qui  ett  incorruptible. 
^IIICORRVPTIBLE,  adj.  dea  deux  genret  (efiH 
ii:oreriipeli^/e}  (en .  lat.  incorruptibilis)\  qui  ne 
peut    §0  corrompre.    On  regarde  lea  sels,  let 
pierrea  et  let  métaux  comme  incorrupli^lea.  -«- 
Qui  ne"  peut  être  corrompu  :  unjugc'incorrûp*'  "  -    ■ 
tiOle.  /  ,.  /    |: 

iifCORBrPTlCOl.B ,  tubsl.  des  deux  genres." 
Voy.  coaatrfyicoLB,  qui  en  est  l'opposé. 
*iîlCORRUPTlO»,  subst.  fém.  (fin*ormrp€tffow) 
(en  lat.  l;]cdrrttp/to) ,  t.  de  phytiquey  état  de  ce 
qui  ne  ae  coiTompl  point,      f^  ;  ;  >  ^.     '» 

incouPARLE,  adj.  des  déuii^ret  {einkpu      ' 
pable)y\ïiviocéiX,  (B(Àste.)  loia%\\è.^  • 

IHCOUBANT,  E,  adj.  (flitl^ottrayi,  ranU\  t.  de . 
eomm.^  qui  n'a  pas  de  cours.  (Boiife.)^Inujllé«  ' 

mCOURBE,  adj.  des  deux  genret  (^nkourbé)^ 
t.'  de  bot.,  bourbe  en  dedans ,  conrexe  en  dehors  * 
l'iNCB ASSAUT ,  B ,  a4|.  ielnkra^an^  çanie),  t.  do  - 
médec.,  rfmé(fe  in(;raaaâ;i/,  qui  épaiàit  le  aang,       ; 
les  bumeurt.  — -  Subst.'mu.  :  t^n  incrassant.  Ce    ^  ^  . 
n)i0t  ne  se  dit  plus.  Voy.  lî^caiSSEl.  /  \^   I       *      *    ' 
*IifCBAS»ATlO!i,  subst.  fém.  (dnkrûc«fddon\ 
t.  de  m^ec.,  effet  dea  réoaèdes  i^croairaRlf .  Ce 
mot  ne  se  dit  plus  guère.  .     *      >     V      \     • 
;i;rcBAiai,  1S,  ptH.  piaat.  de  tmi^oMci* •    ^ 

IBCRASSER,  Y.  açt.  (einkracé)  (du  lat.  fn; 
dant  Jiet  crassare,  èpaiatir,  f^it  de  crassus,  gros, 
é^),  t.  de  médeo.,  épaisttr  ie.tang.  ^e  mot  ne 
te  dit  plus.  /  "!      ' 

11fàl1ÉDfMI«<,  tubal.  fém.  (dnkrédibilUé) 
(en  lat.  incMiMUtts^  ce  qui  fait  qu'on  ne, peut 
eMré  une  cAole  i  ce  qui  isttmdiii^royai4e, 
.^ÀCRtoiBLB ,  ad].' desf  dditty  genret  (eirdtré^ 
àibîç)^  Jncroyiblê.  (Boistei)  Vieux^et  même  hora 
d'uaàge.        «  v 

\  '  liraitfiHTLB,  tutift.  et  ad),  des  deux  genret , 
(einkHâule)  (en  lat.  incredutus}^  qui  ne  croit 
pat  aisément.  —  Qui  ne  croit  ^  aux  myatèret 
de  la  religion.  Voy.  lupiB. 

iflCRtfOVLiTtf,  aubat.  fém.  (einkrédulité)  (eti 
lat.  increduUtas) ,  oppoaition,  répugnance  à 
croire  ce  qui  est  e roytolev.  <ff-  MatMiue  de  f<rt»  en 
matière  de  rdigîon.  ^*'  "    " 

IBCMii,  B,  adj.  (einkré-é)  (du  lat.  In  négatif 
et  decréié) ,  qui  existe  aana  aroir  été  eréé  :  ia 
sagesse  incréée,  leffiskde  Dieu.  . 

iBCRéaiBirr,  snbet.  mat.  (efnlrf^nn)  (du^laii 
l'ncfemanfant,  aecroittemént,  aùgmeniatiôB),  t. 
de  géom.,  la  quanUté  dont  une  frandear  THie- 
ble  erott  ou  dêcirott.  Dana  ee  caa,.Mng|idmfwi 
ett  Béptif.-^  M.  r«pieti  â  anati  a|^«Minâ|l 
let  qnantitét  dKTèrentieilaa.  ''  "'û  im..h-:;^ 

ÈmaHÈPûy  Bf  >tH«  patt.  êêhÊcréper.  ' 

motânai  ;  y.  aeti  {einkrdgê)  (dm  lat.  iiicre- 

'  INm/aaiplofyé  fllgBfêinent  dant  l^^ai^ênse  aeeej^ 

tfMi;'  ei  qui  tlCBitlB  prepreneat  Artsu  dlu  bmit, 

eNMtf),  Mimer,  gronder..  (0i4tit«)  Il  ettiriens 

et  iS|ê«e  bored'natge.  '  ^  '  [ 

indtnmiATtoii,  aaM-  f^-  Mnkrb^meM)i 
aefi9n  d'aecuter  d'un  crime  ;  d'èicr»«4Mi>* 
effet,  Cemot  oianque  dant YAéssddMr, 

iilC9tliiMi^|l,fart.pata. 
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MCioCHfTAiLi  ,«di.  des  dêux  |earM(tMi«r»- 
€^l«èl«)«  ••  dii  d'iUM  Mirure,  d^iui««d«iiat|  fu^é» 
n^Mot  crochel^  ou  ouvrir  a? oc  doo  crochou, 
-•^mctvekëkU  Oit  QD  barbarUiDo4o  itoymoiut 
^liiCftGYAmLI,^a4J.  des  deui  genrei  (elniro^^ 
iabU  )  (  on  laiia  imcrgdibUii),  quirne  péu^  èiro 
cru  ;  qiM  éêi  diflkilo  à  croira.  Il  diffèro  djQ|>ara- 
doxoi  en  co  irue  celui-<i  t  trait  aui  oplnioni^  ot 
l'autre  aui^f<yteme»iM.  On  raconta d|»i  chosei  t>- 
croyables;  on  propoil^ei puradojrex.  —  On  dit 
onipersonnelleœent  :  tf^l  incroyahU  combien 
puguel,tie.  —  Par  exagération,  excettif,  ex- 
traordioaire.  —  Subit,  nvaj.^  :  prendre  Vin- 
çroyable  pour  le  mendUcux,  (VolUire.)— Fat  : 
c'en  un  incroyable,  , 
^  iscHOYABLBMEir^  »àf,  (elnkroé-labteman\ 

'  d'une  nianféro  incroyable.  Il  eit  peu  usité. 

IMCKtJftTaBLB ,  adj.  dcfl  dcux  genrei  (dnW- 

,\etable)f  (\\it  VoQ  peut  incruiter.  ,   , 
•    iRCmuSTATioii,  subit,  féni.  {tlnkrûceiàciov^ 

.  (en  latin  incruttaiio),  sorte  d'ornement  qu'on 
applique  dans  dei  entailles  faites  exprès  dans  le 
corps  d'un  bâtiment,  dans  un  ouvrage  de  menui- 
fiTie,  etc.  —  Croûte  ou  enduit  pierreux  autour 
d'un  corps  qui  a  séiourné  dans  Toau.-^Ën  chir., 
formation  de  croûtes  ou  d'escbarroi  sur  quelquo 
partie^ 

nctrsrifSubst.  toias.  {elnkrueeUi),  t.  de^ta* 
bletier;  ouvrage  composé  de  plaquaifror  ou  d!^r- 
gent  qui  s'incrustent  dans  rèpaissourd^  TécaUlo 
au  moyen  d'iine  pression  viol'ento. 

IBCEUSTÉ,  E,  part,  pass,  de  incruster,  etàd].: 
une  table  Incrtai^.— Kn  t.  do  bot.,  il  so  dit  du 
péricarpe  el  do  la  graino  dont  les  enveloppes  so 
composoBt. 

IBCECOTEE,  t;  aict.  (élnkruceU)  (en  latin  tn- 
crusiare)^  appliquer  du  marbre,  du  bois,  etc., 
sur  ou  contre  une  surface  pourTorner. — Creuser 
^ans  la  si/rface  d'un  ouvrage  de  menuiserie  la 
place  que  doivent  occuper  les  ornements  de  mo- 
saïquo,  ete.^  et  les  y  coller.  -^  £n  t.  de  chir., 
former  une  croûte  sur...  —  s'incruster  ,  v. 

iBcroaTiOBr,  subst.  fém.  (elnkubâeion)  (en 
latin  fjieubatiOf  fait,  dans,  le  mémo  tens, 
do  incubare ,  couver,  être  couehé  •iir..i...y 
lequel  est  formé  do  in,  sur,  et  eubare,  être  cou- 
ché), se  dit  de  l'action  do  la  femelle  des  animaux 
ovinares,  lorsqtt'elfe  se  pose  et  demouro  sur  ses 
œufs  pour  les  couver  et  les  fiir^  éeloro.  —  T.  do 
médiec.,  temps  qui  Vécoulo  depuis  fimprosslon 
d'une  canao  norbillqoo  Jusqu'à  l'invasioB  do  U 
malâdio.  --•  On  appoUo  Incubmtion  aH\liçkU4  une 
aorto  do  fteraoRB  BQ  ciloriféro  d'eau.' 
"^  ^BCOBB,  sBbai.  «as.  (einiK^)  (es  lat.  iinm^ 
ou  tncifte#/fait  de  incubare;  être  coucbé  sur...)» 
iorto  do  dteoB  qal ,  SBlvant  bbo  orrour  popu- 
lairo,  abusa  daa  taunos.  -^  Il  ost  opposé  à 
aucoi^.  -^  An  phur. ,  démona  (kbuloBx  ox- 
trêmoBMBl  rodoutéi  dans  les  tomps  d'igBoraneo. 
Ob  rifluciBttt  fuo  c'éUioBt  des  ospriu  malCii* 
santa  qui  so  Jetaient  stir.les  bommes  et  surtout 
sur  \m  faOMBes  pondant  leur  sommeil  ^V^  qui. 
s'offorçiieBt  do  lot.  étouffer.  Ces  sutfoquementa 
qu'en  iBBr  iithboair  s'étaient  autre  dioao  quo 
l'effet  d'uB  acctdOB^  assoi  ordinaire,  qu'OB  appello 
coacdb^BOf  «^Lof  anioun  oBt  souvent  confondu 
les  iaoïto  avoe  lof  Faunef  el  loi  Satires.  \-  « 
IBCULCATIOB,  sobst.  fém.  Ulnkuhkm9n\  ic- 
iioB  d'ino^çtier .  (Moftlolj^.)        »;T  :       :fvV 

^■cnrAMUTi, subfL fém.  (dfUtic^iiiSb^, 
!•  do  Joriapr.»  qualité,  éCkt  d'uBO  eboso  incuij^abk. 

*twcuLfàWàjE^  ad|.  dos  douxionroa  ffff?|îf/gig- 
Uê)^  #ri  PO  poi|t  être  inculpée      -ai    j-^TM^f 

.  IfcvUâflM  »  subit,  iéro.  {êlnkulepàchntu 
U  pBlaii»  anriNiIlBB  d'BBO  teto  à  qoelqu'Bii, 

ïïmmjrà,  É,  pan.  pou.  do  <ticB»sr>  SBbsl., 
OB  MilAsB  dB Jprispr^  i'Mi^,  $,  la  jopjUBf 
qui  ost  tacBlpde*   ■.■:Ji^^i^j^t^-\.-:i*v*L  ^i, >>,.'.  -.;-■>-;.'' 

tBccLram  ?.  agi.  (siBlrBlsiM)  (du  lai*  Ht,  sur, 
al  Bd^  fuilB),  )oMf  ifBB  IMi  aar  ^BoIqB'BB*— 

HIGBIpBBBf  ACCBIBB«<A^)C#|I  fB&  ^mêf^CUlpê, 

rmm  Mtaipa  ;  bcW  <|Bi  f  pas  ipaait^f^Bi  p9B^. 

ÊÊÊÊLm  WJÊ  BSBOiia^  osa  VAlOa  BdlaMllMUP.JA  m^^^kA  ^^ 

vocra  partie.  —  Ob  iNeiiJ!|p«  arial  fp^ap  BBCfalBt 

ait  JBtltiB  ap  caiva  I  BB  Bcana  folid  «m  osi 
iBt  «ffil  da  raeiiap.  -»i*?oiir  im^s  U 
laBdrait  Hip  m  étal  dTaccBiv  ;  mbt  Ba- 
atter,  M  liOl  «dB  as  éut  daprasiar.  Ob  «a&- 
colpB  «hna  <«fBJp«lfoB  ;  BB  io  jBHÉa  d^ia  Bo- 
cstêfam.  0$  #iMpa  piopiaBwBl  aB  BuMtro 
légéra.  rt  /agftc  élmê  teiiaj  m  êUtm  Miè 
aaliaa,  rBB  ^^ieo  Ob  liia4M,  aak  BB 
oa  qui  es<  réHIement  Cnito ,  soit  en  Im- 


pBtâBt  i  fauta  co  qui  no  l'eit  p<^ut-itro  pas  ;  ob 
mecuu  d'un  mal  ré&l ,  d'une  action  mauvaiso , 
réoUement  réf^-ébensible.  Vituulpathn  a  l'air 
d'être  arbiuaire,  précaire,  conjecturale  ;  Vaccu-^ 
saiion  est  décidée,  proiioucéo,  ferme.  — >  f'iN- 
ccLPRR,  V.  pron«,  s'accuser  aoi>méiue,  s'accuser 
mutuellement.    V  ^ 

iKCULQtÉ,  b,  part.  pass.  ào  inculgucr^  ^ 

IIKCULQIJBB,  v.act.  (einkul€kié)(en  laT.  inciil^ 
cart^  formé  dans  la  même  signification, de  in,  ^ans, 
ti  calcare,  battre  avec  forcer  prépremeut,  fouler 
aux  pieds),  mettre  une  cbose  dans  l'esprit  à  f6rco 
de  la  répéter. — «^mculopcr  ,  v.  pron.. 
.«INCDLTB  ,  adj.  des  deux  genres  (einkulite) 
(en  lat.  incuifia^  formé  ^e  in  négatif,  et  de 
cuUui,  cifllivé),  qui  n'est  pas  cuUivè.^^  Fig., 
qui  n'est  pas  poli.  — Inculte  ne  peut  ;se  join- 
dre qu'à  des  mots  qui  oiU  une  analogio  étiroiie 
avec  la  culture,  c'est-i-diro  avec  la  prépara* 
tion  nécessaire  pour  produire,  ou  pourîpbien 
produire.  n</iie  iitcu//^,  qui  n'est  pas  dispo- 
sée, préparée  pour  produire.  «-  Quoiqu'oli  dise 
cultiver  wie  fleur,  et  la  culture  des  fleurs,  on  no 
dit  pas  tina  /feui*  tncu/le  »  parce  qu'on  ne  dispose 
pas  ,  qu'on  ne  prépare  pas  une  fleur  pnour  pro- 
duire une  fleur.  De  même  on  no  dit  pas  un  hoin*- 
me  inculte,  parce  qu'on  ne  calitve  pas  un  bommo 
dans  le  sens  de  préparation  à  produire,  parce  quo 
l'idée  d'homme  est  trop  éloignée  de  l'idée  du  mot 
culture,  pris  en  ce  sens.  Mais  on  dit  un  eeprKin^ 
culte,  un  talent  inculte,  etc.,  parce  qu'on  prépare 
l'esprit,  le  talent  à  produire,  et.qu'il  y  a  une' ana- 
logie étroite  entre  ces  mots  et  celui  de  culture 
pris  dans  le  sens  de  préparation.  (Laveaux,) 

INCDLTIJRB,  subst.  fém.  (einA^ttielttrf),  éUt  do 
ce  qui  ost  inculte,  ^^ 

livcCHBABT ,  K,  adji  (eliiIroR^iiB/^anle),  qui 
pèse  dessus.  (Btf/Ton.^ 

^liiCiniABliB,adj.  des  deux  genres  (einlrunad/e) 
(du  lat.  incuhabula,  berceau]  ;  édition  incunable, 
de  l'enfance  de  l'imprimerie. 
.  mcDRABlUTÉ,  subst.  fém.  {einlairàbilUé)^  éUt 
de  ce  qui  ost  inaurabU,  —  Duclos  a  dit  au  fig. 
[uemoiret  secrets  sur  Louis  Air  ^  etc.)  :  leder- 
nier  symptôme  de  l'incurabUité»  L'usage  n'a  point 
autorisé  cot  omploif 

IBCOBABLB,  adj.dof  douxgenros  {einkurabU) 
(du  latin  in  négatif,  et  curare,  employé  dans  lo 
sens  de  guérir,  et  qui  aignillo  propromont  soigner, 
avoir  soin),  qu'on  ne  peut^guérir.  ^-Il  est  aussi 
subst.  t  VkùpUai.  des  Incurables;  c^^t  unincu- 
rabie,   ,  ,••  ■  --^.  .• 

i!icURABtEllEKt,adv.  (ei7iX:ura3/e7?uutJi  d'tino 
manière  tociiraA/a« 

IBCORIB,  subat.  fém.  (elnttifiy  (en  lat.  ineurîa^ 
fait  do  iii  négatif,  et  ci<fa/soin),  défaut  do  soin, 
négtifeBco. 

iHCUBiBUiB,  adj.  fém.  Yoy.  mcuRnut* 

iBCUBiBVSBif BBT «  adf.  leinkwrieuwntm], 
sans  curiotité,  sans  soin«  H-^^,:.  r 

iBCOBiitcx,  adj.  nas.,  au  fénài.  iBCmiBliSB 
{eirikuriem,  Hevsa] ,  qui  B'a  poinl  de  eurioeité,  do 
soin ,  do  souci.  Go  mot,  aipei  que  io  préaédont, 
est  peu  usité.    ■'"..,.•!•■■.■  ■^.  ,;»• .  ?  «  ■  .•  *  •■ . ,  -'  v^  ■'    •■-'•■  t .  ^-...ji-r.*- 

ihctJBiOBiTi,  anbst^  fém.  (aiiiftKflaaif^  ^  Bé- 
gligence  do  s'instruire.  «*-  Manque  do  curiosité, 
do  ioin.  :-i'^^  f  :,..  f^"'-  ■  :y'*^i!.^  :  Si.  'i  i,y.-':^'rX'^^-tVt:vi 
;XRCUi|8iOi ,  sBlist.  fÉBi.  («IfiiBraioB)  (dn  lâtiii 
ineureio,  îuii  de  ineurrere,  f  orné  do  la  prépi^alttaB 
1»/  daBs  oB  sBr,  et  da  CBrrasi^  OBBrir)^  aoorsa  4ê 
gens  do  gnofro  ob  pays  miii^wni  |  oBtréa  I»nmBa 
de  Irottpea  onnaBMet  d#ii  oM  contréa  qB'aHos 
travorsoBt  OBla  dèvatual  t  fifire  «tas  iiiairaiaBa. 
—  ifioiritDB  so  pTBBd  WbI  doBS  UB  iBBo  Bit  pan 
fMtBorBé  dB  pfféoédaBi,  Op  ai  à'^  ^uimt  if^H 

àratidâÊ  ÉsoBSBiona  éoMê  d^êtsStéÊm  «?*•  ucoBaiAB. 
isBPpaiéB»  {litfn*)Vkiçitrêiim  agi  raal|qn4t€oii- 
rir,(  4t  Wtb  Bpa  epono.  do  sa  Jêtaf  liBi  iiBé  tdio, 
pur  iu|  ^^létmfiTi  IMr  fÉ  riM»^ 
af inifîil BB n^mAwHm  f»êtoiNiq4è. 
Iloif  aaifiBUaB  éé  rqapnre,  do  toreor  loi 
rai,  al  dé  Ui$4^  Bf^Up^iQQ^  lor  bb  ÎB9- 
TOfu  ebamp,  posr  7  Mm(  dl  répaam  la  fatl- 
|e<.  yMarMoB  BM  braama  éC  paaii|êro:fl  PoB 
sort  rout-é-ooap  da  aiBiméfB,  ok^rBBtfè  Mob- 
tdt.  If  irruption  m,  t|o|obIo  ot  aontoBuo  :  il  FéB 
renrarso  la  bafrUré,  ftàfaÊt  iéiiBBBdfa.  — 
VinairHoi  éà  fMia  MÉÉla  «Bè  BtMatdiiif  bb 
«ipHi  de  rotoar  f  rtNBMM  m  M  MM  ii^flB'- 
Moa  Mt  doBi  tm  i^  UêÊl^ÊmÊfm  ia 
iWB|i|iia.  — •  Vb  pMjÊê  WMM'é  Ml  bBI 
a(diif  tel  BB  part  |ja#  lé  iHiFi  f 
srmpmmw  poBr  ras  oBipanri  ww 
lo  dévaster ,  uot  qa*!!  bo  aéra  pas  ropooasé.  — 


iifpaii^Bttj 
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Les  Barbaref  qui  détruisirent  l'omplra  réiiélB 
oommencérenl  pavdes  incursions  qu'ils  raBBBTB» 
lèrent  iouvent,  parce  que  iesomperoBfS  payaiaBi 
bienr^eur  retraite;  et  finirent  par  do  torrlMaa  ir* 
ruptions,  dont  la  violence  ne  s'arréU  qBO  quaBd 
il  ne  leur  resU  plus  qu'à  s'useoif  sur  l^s  ruinas 

de  l'empire.  ^  • 

nctnvABiLiTfi,  subst.  fém.  Voy.  Dicnifâ- 

TION. 

INC  rnTABtil',  adj,  des  deux  genres  (eitUntr^ 
vable),  t.  de  m^ee. ,  qui  peut  so  eourbor ,  so 
former  en  arc  .*  os  incurvabie. 

iM.tRVATiOB,  subst.  fém.  (dnIciiiTddott)  (on 
lat.' incu^valio,  fait  de  incurvare,  dérivé  do  cur- 
vus,  courbe),  t.  de  médec. ,  l'action  do  eourbor, 
de  plier,  de  faire  arquer.  Se  dit  do  la  courbure 
non  naturelle  deè  os.  -^^ 

mcusB,  subst.  fém.  et  adj.  des  deux  genreé 
(einku^  (en  Istin  lifcnatia,  part.  pass.  do  incu^ 
dere,  formé  de  iu,  dans,  et  decudare^  battre,  for- 
ger); une  médaille  incusê,  on  une  isicuse,  est  une 
médsille  dont  un  des  côtés,  ou  mémo  tous  les 
deux ,  Sont  gravés  on  ereux ,  au  lieu  do  i'êUo  on 
relief. 

INDAGATEVR ,  subst.  mss.  (^do^oleuf]  (en 
lat.  indagator)^  celui .  qui  rocaoroba  a? ao  ioin* 
(Boiafe.)  Hors  d'usage.  ^ 

IHDAGUB,  adj;  des  doux  goBres  (eindague)^ 
bizsrre,  mal  arrangé,  mal  vétB*  {habelaii.)  U 
est  vieux  et  même  bors  d'usago. 

IMPAYE,  subst.  mu.  (einda-ià),  t.  d'hiftl  aat., 
oiseau  de  proje,  peu  connu  dos  naturalistes. 
^INDB,  subst.  mas.  (dnde),  bois  don'C  la  déeoe- 
tion  est  fort  rouge.  —  Fécule  de  couleur  d'aïur 
foncé ,  réduite  en  une  pite  solide  !|u'on  nous  ap- 
porte des  Indes  occidentales  pour  la  teinture ,  et 
qu'on  retire  des  feuilles  de  l'ànil,  plsnte  du  Bré- 
sil,  à  fleur  légumioeuse,  qui  est  aitsii  eollivéo 
aux  Antilles.—  Subst.  propre  fém. ,  grande  eon- 
tréo  d'Asie.  On  appelle  Indes  orientotes  ob  gran^ 
des  Indes,  FHindànstan  et  l'Indombfne,  et  im- 
proprement Indes  occidentales,  les  petftoi  flos  do 
l'arcbipel  de  rAmétiqne»appdlées  antromoot  An- 
tilles.- ;■'    ,  ■"  •;■'-  -r  ■-■■;^^^->-^^>'.^  ^   -,.^-iv.  —  ;■  • 

iipÉBROuiLLABLB,  adj.  des  doôt  genrot  (efn- 
débrou'iable)^  qui  ne  peut  être  débtoidlU.  Il  çst 
burlesque.  '     ^  ;  -       ,    . 

lEDiCEigMENT,  adv,  (diid^faman)|  avec  in-m 
décence,  t-  v.         .^■•-  .•■•■  -'.--■  ^^v^^^-. /,    ;  _ 

iBipÉCEkcB,  sitbst.  (éiB.  (éinâéçaàeê\  maft^é 
de  décence,  —  Action ,  diseoBra  iftéieéni.  —  Au  . 
pfur.,  cbosos  ittdécentis,  tontro  la  bioniétnèé. 

iHDiCEBT,  B,  a4i .  (eindéçan,  çanu),  ooBtrairé 
à  ia  décence  t  â  rbondétclé  jMikliqdo.  >^^^>  '^ 

iSDÊGHirrBABU,  a4i.  dei  doux  genrat  (aln- 
déchifrable)^  qui  no  peut  êifo  démEré,d(mpé^ 
obKnr,  embrouillé.— Fia»,  fcomBia  MéMifraile, 
dcût  on  ne  aaiirait.  Pénétrer  lot  inténtlOBi  iH  les 

iBpÉcinFFBAftLÈBnM,  sÀw.  (einâéehlfrMé^ 
mo^.^^mm^ 

lâoilcis,  B,  a^.  Utiidécl,  ékéjjktéffkii  itÈ 
êhoses,  gui  tfest  ptU  déhdé^  ^  Va  j^flâtit  dés 
personnes .  irrésolu ,  qui  a  dé  Id  J^éféd  â  ié  iAn- 
^  à  sa  détermhioi'.  Yay.  lÉEiM^r.  4  a 
nvDtfaéloi ,  iiâfit.  ténf .  (éfBtfdMM),  éUl 
dSin  bonuBo  iBdMs,  tedétonBlddUéB.  l 

iBpjtoi.:,  abrétldikNÉ  dii  mol  tarfia^saNtà 
UDictfiAiiuti,  lobiL  Mn.  fdiiédtftMHi- 
éi/tfd),  qualité  dé  èéiWéMaMitftfttBBMd.  ^ 

UrbtetiliAÉtli,  ai.  ées  éemî  pÈtaiê  ymu- 
kUhstbk).  t.  do  grapuBaira.  BBI  iiMBt  MTA^ 
ciliief  .-^n  io  Al  dés  Bidfi  ^  M  M^ 
genre  «1  lé  BtHliM  t  OM  HMÊmUèi  -    >«i)^ 

tàtttbmpmàétMi  MQ.  émi 

dékonpàsmlâ)  9  4trt   bb  poBl. 

Bé  iddli'fliénf'4|MJMBBwa^w 

tÈM    BaHHonÉ  ^"^ftj^l^' MB^MMMa|Afi|^    r-    '  'ta 

mfji  MBBIB-Baav^V  w^<mSm^^Hf^-Z>wW^^. 

WMfpiCfiiui  t  Ml»  ln<Pi> 
/gtfiiis)  ^IttuMê  liéiBM% 

€aaial-4lli 
laBida 

fmsâaèk)^  fB'BB  BB  péBl 
/andaéls.  n  asi  paB  Bsilib 
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«fHDàrBBBtiJ 
qui  est  ssBS  dél 

il  ne  l'est  point 
Pitmerguê  a'ai|| 

notée.  ' 
^iBDdrBBaAi 

fatèçabU),  Voyt 

^iMUÉriBI ,  El 

nUus,  fait  de  Ib" 
terminer,  qui  ai 
indéterminé  ;  q( 
T.  de  gramm. 
temps  passé ,  ni 
articUs,  des 
chacun  de  ces 
position  indéfini 
marque  d'UQivel 
galaritÀ,  comm^ 
IKDÉIINIME^ 

oani^re  indé^t 
iaii>KriBisBi 

déliniçahle)f  qu| 

de  VmdéfinL 
IIUEFIHITIÈ 

mli4me),  t.  de  ( 

1I«1>ÉU1SCEA< 

(du  lat.  in  néga 
tr'ouTrir),  t.  d 
l'ouvrir,  en  pài 

IKDÉHlSCEir 

t.  de  bol.,  qui 
(açullé  de  s'ouv 

C£NCB. 

'    IKDEL,  subst 

de  l'iode,  fort 

moÉLÉBlLB 

b'de)  (en  lat.  toi 
delere,  olbcer), 

|!IDBL«BIU1 

raciére  de  ce  qi 
effacé. 

laiDÉI^ABL 

çuable)y  qu'on 
kgabU. 

noÈLiniRÉ 

on  n'a  point  dél 
involontaire  et 

IJIDÉLICAT^ 

d^/ico(eMe«— S 

I 

lEDÉLICATE! 

d'une  manière 
ind^/tcotemaBl. 
iudélicate 
manque  de  déb 

lllDEMSE,>ai 

'  t.  de  jûrispr.  ;  i 

phrases  :  rendt 

Icdédummaaerj 

dire,  être  dèlOi 

lUDEMElgAI 

cion\  action  d 
fixationr  d'Indu 

iiiDEifRiai, 

larDEMBlSEl 

inager,  ilasigi 
l'idée  d'une  ol^ 
quoi  on  était  e 
son  fermier  dal 
ventioBS;  la  tk 
le  pauvre  d'uni 

OEUNlSBa,  f.'l 
IIBBIIBITA] 

àérnenHére)^  a 

niosaiBnii 

indeamiias^  t^ 

inpfivau^oldi 
dommage),  eo 

«apêelMr  iBll 

a  rjM  BBS  iBil 

--QUelquoCrts 
partequdo^lpi 

.  UaienBiar 
desob 
niié,ei 
soa  bail...-tia 
««MntiÉiiA 

M(isié«rBi«. 

iMMiMik^éi 


Yiogt-dpBB  fs 
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qui  tti  M«i  déflmsê.  Il  eft  peu  «filé,  ou  plutôt 
il  ne  l'eil  point  du  tout,  quoique  le  |ramiiuirieii 

nofM.  ^       '■'•  ■••'•■  .  -•■<■'■• 

^moirSHSABUE,  «dj.  det  deui  gtoret.  (eiriçfé- 

/afifA^/é)»  V^JCS  IMMtfWBABl'B.     r 

''iJiDKriu ,  B,  ««U-  ( «in4^/i«i)  (du  lau  ^:MiMr 
Hiija,  fait  de  l«  priTtULet  de  de/tnlre,  défuir,  di* 
terminer,  qui  •  pourlàeiDe  /liiif .  Iioru^  limiteV 
indéterminé  ;  qui  n'tvM  ^«  borutt  eerUiaee.— 
T.  de  iramiii.  t  Pfltéf  buUflnif  qui  mirque  ua 
temps  p«fié  »  non  oomplèieaieot  écoulé.  Il  j  •  dei 
ariicUs,  des  prQHomât  des  temps  indéfinie.  Yoy. 
chacun  de  ces  ipots. — En  logique,  on  nomme  pro^ 
poiUion  indéfinie,  eelle  dont  le  sujet  n'a  aucune 
liiarquc  d'universalité,  de  particnlartté  ou  de  sin- 
eoiariiÀ,  comme  t  leê  FrançtUê-soni  affàbUi, 

iKDKrifliiiiBiiT,  idf.  (eMéfintman),  d*\im9 
màai^rt  indéfinie.   '^ 

iHiiKriaiMABLB ,  «dj..des  deui  genres  (elii- 
définiçable)^  qu'on  ne  siurait  définir. 

-HU^iFiBilTiy  éubst.  réffl.  {eindéfinUé)^  qualité 
ùe  VmcUfinL  -  • 

inuEFiHiTiÈiCK,  aiy.  des  deui  genres  (eindéfi'^ 
mtiime),  t.  de  géom.,  indéfini.  (BoisU.)  Inusité* 

nuÉuiscBACBy  subst.  fém.  (eiiuli^-^efance) 
(du  l'at.  in  négatif,  et  dehiscere,  s'ouvrir,  j'en» 
ir'ouTrir),  t.  de  bot.,  privation  de  11  tuoiM  dé 
l'ouvrir,  en  parlant  d'un  péricarpe. 

iKDÉBiscENT,  E,  a^j.  (eindé-icêçon,  çante), 
t.  de  bol.,  qui  ne  s'ouvre  point  ;  qui  n'a  pas  la 
(açulié  de  s'ouvrir  spontanément.  Voy."^  isidebis» 

CKNCE.  „  v^ 

'  iNDEL,  subst.  mas.  (ehrdile),  t. de  bot.,  palmier 
de  l'iode,  (brt  volsia  des  dattiers. 

inuiLiBiLB,  ad|.  des  deux  genre»  feindéid- 
bUe)  (en  lat.  indeUbUU,  fait  de  in  négatif,  et  de 
delere,  effacer),  qui  ne  peut  être  effacé. 

noBLÉBiUTi,  subst.  fém.  (eindéléMUé)^  et- 
raciére  de  ce  qui  est  indêtéhiU,  qui  ne  piut  être 
efface."        \  ■  ■"■''    .j-.  •  ' ■ 

laiDÉLifiABLB,  adj.  des  deux  genres  (eindéli- 
çuable\  qu'on  ne  peut  déUgutr  :  pouvdr  indé- 
légabU.  /.  ,         *  :        • 

ixoÈuiiÂBi,  «,  tdj.  (eindéUbéré)^  ce  sur  quoi 
on  n'a  point  délibéré,  on  n'a  point  réflécbi.:  qigU 
involontaire  et  indéUbéiré^     ^    ^^^    ,    v    ;  '       », 

UDÉucATw  B,  i4i.  (dfiddii&s/ ftoie},  saps 
délicatateé — Substi  :  c'citun  indéUealm  .  ^^r  '  J 

iiDiLiCATBMBBT ,  adf.  (  eindélikMtéfmanyi 
d'une  manière  indélicats,  sans  déUcateas  :  agir 
indélicaletaient.  '  .  .     ■.>•;■::  _•,  ?■■>, ■  •■^ii^r-ij^-r-^^ 

INDÉLICATEf  BB ,  SlAst.  tétt.  ( Itilfflloflce  ), 

manque  de  déUeateeêè.  (Mad.  déSt««l.)  . .  :^ 
,  iNDEMHi,  >a4|.  des  deux  genree  (  eimldiiiêiii  }» 
t.  de  jûrispr.  ;  il  n'est  guère  d'uoge  que  dans  ces 
phrases  :  rendre  queipt'un  indemne,  pour  dire, 
le  dédommager  ;sorlii*  iadonitê  d^ine  inairei  pour 
dire,  être  dftidmmagé.     ^  .^g^i^^.; 

iilDKifBigA«0«,  ^mim.'lmit^indiménM' 
don),  action  ^indemnieer;  partsgé,  répii|t|pn^ 
fiiéiioTt  àHndemntié.  Mdt  aoiitelîi.k. 

iiiDEM BiBi ,  B,  part.  iMÎii»  de  ^idemitlief . 

iBTDiMBiBBÉ,.  ?.  net.  (dnêémeitlMé  ),  dédooi- 
inager,  à  ta  sIgaiBenlIon  dtt<|ttel  iA(femiils#ri()Ottto 
l'idée  d'une  obllgiutidii^  dHlà  HUrè  qaefeooqile  par 
quoi  on  était  èajMê*  Uà  preprtêÉÎdrê  ittdemnièe 
•on  fermier  dnu  les  cas  nuijeiirs,  soifact  les  eoa«» 
venUons;  le  rMê  dëdemmàgé^  fêr  MenlilÉfeiieê, 
le  pauvre  d'une  parla  OMkaiiiê.  (BêiiêiHd.>-i'lB- 
i>MiifiaEa,  f.  pm^. 

iiniiBiT4iB%  mùÊlLém  éanténvaê  (iiB* 
^^"tenUirey^  eiM  qid  réveil  dna  fa^SBiaifâ 
UMDMUmM,  nk^  nm4(êkiaêmmâtéi(m  lu. 
«ndeamlM^  Mné,  dtes  ta  BièBlBiiiBiiiallaBtiê 
in  prifati^  at  4a  iftaimi»  iiBiBisgi  |  fNraftanJa 
dommayé),  ca-qui  art  domé  à  qoeiqi'ua  poif 
«np^eiiar  i«1l  «f  gpi^ip  mnÊm  imvmm  «.  U 

Q  reçu  UBa  ÉSnayiilBf  ^^^^mj^m  mg^  li^mm^iM^ 

Uû  fermier 
detoii 

Bier,  e\ 

son  ban 
^<»êtitiÉMi|4g 


IND 
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iBDAvOHrrBABrB,  s<l.  des  deux  genres  (dB- 
d^mofUrMe),  que  l'on  ne  saurait  démonirtr. 

IBDiBlABLB,  adJ.  des  deux  caares  {jiiXidJérûf- 
bU\  que  Pon  ne  peut  dénier.^  y 

iRDBBti,  m,  a4|.  {eindnnté\  t.  de  bot.^JlBS 
d^nts.  'y^'''  " 

iBoiMBOAMBÉT,  adv.  (eiiid^aJMiaman), 
d'une  manière  Ind^pendafile.— ifM^peiitfamauNl 
de...  outre.  s*   ' 

^fM«i.«>nAM*B  4I.M.  fia.  f#M^^MMdaile#), 
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état  de  celui  qui  ne  'f^MKLde  personne;  Il  sa  dit 
ibême  des  eorps  politiqywai  des  nations  t  l'in^ 
(kpendûnoe  eu  Ètatê-VnU  d' Amérique. -^Ubwié 
de  tout  angageraent. 

^ibdApbbdabt,  b,  adJ.  (eindépandan,  idanie), 
qui  ne  d^iid^  qui  aa  relève  de  personne.— Ce 
qui  n'a  point  de  eonnexité  avec  une  autre  cbose. 
---Subst.  DUf .,  nona  de  sectaires  qui  ne  reoannais- 
sqit  aucune  autorité  ecclésiastique.  - 

iBDérBBOABTiBiiB,  subst.  mis.  (eted^pofi-p 
dànliesoM)»  système  des  imUpendeuU  :  l'imdi^ 
pendamieme  euMêU  êurtent  en  AmyUterre  et 
dans  les  SiaU-Unit.  (J.«J.  Rousseau.) 

IRDÉBACIBABLB,  a4i.  des  dcux  genres  (eiitd#> 
f  oditoèif  ),  qui  ne  peut  être  déraciné.  Il  s'emploie 
au  propre  at  au  figuré*  Ujnanque  dans  ï'Àcadè' 
mie. 


^iBDiCAtiP,  subst.  BUS.  (eindUuaif)^  an  appelta 
aiusl,  en  t.  de  grammaire,  aa  aada  paraissiBal 

Îul  etprlme  dbraetameat  et  pBrasaBi  Fagirtanaa 
un  si^at  déieminé  sow  «a  attrilNM  t  l'Biasa  art 
le  présent  de  f^indieatàf  du  fatfbe  alBsay//'BÉBa# 
rai  est  ta  futttr  de  ttmdleatif.  ^  il  atlalB  4aii8 
dilféreaaes  prinaipatai  aatra  l'ImdieadfM  ta  sttk" 
Jonctif.  U  preaii^  c'est  que  la  sublQBCtlf  B'aa* 
primé  Kalk^matloa  que  d'uBa  manière  ladlraala 
et  subordonnéa  i  quelqttaSI^  BMts  qui  préaèdeBl| 
au  tiaa  qiia  l'Ifidlcali/  KexpriiBe  absolument  at  Ib* 
déaendamment  de  tdut  autre  mat  qui  pourrai! 
préoéder.  La  secondé,  c'est  que  te  siùiiionctif  a'a 
pas  de  sens  déterminé  lorsqu'il  est  séparé  de  ce' 
qui  le  précède;  au  lieu  que  Vin^^atif,  s'il  se 
trouve  précédé  de  quelques  mots,  Iren  lormifpas 
moins,  sans  ces  mots,  lui  sens  clair  et  déteroûBé^ 
et  par  conséquent  une  afBrmation  directe. 

INDlCATIPy  a4i.  mas.,  au  féB|.  IBPI.C4TIVB 
(eindikatiC  tive),  qui  indique.  - 

^iBDiCAnOB,suiMt.  fém. (eiNdiJkdctoA),  actkm 
d'bidiftfSf.-rCa  qui  indique:  donner  une  inH- 
cation.  —  T.  de  médee. ,  réuaioq  dâ  JigBec 
d'une  maladie  qui  indiquent  au  médadn  U  coa* 
duite  qu'il  doit  tenir.  ,     . 

INDICATIVB,  a4i.  fém.  Yoy.  tiiniCATif. 
lBDiCATiLicB,'a4t.  fém.  Voy.  iimicATiim. 


IBDBBCBIPTIPLB ,  a4i.  dcf  deux  genres  (einstf     ihdicb,  subst.  mu.  (eindios)  (en  Ut.  indieUtm, 


Éiiai  itait> 


vingt-^éBg 


ièçekripetUde)^  qu'on  ne  saurait  diîcriff. 
•    INDÉSIRABLE,  adl.  dcs  deux  genres  (<(;tddsl- 
raèie)l  qui  ne  peui  être  ^ird. 
'   iRDpuiTRiiCTiBiuTi,  subst.  fém.  (eliiddc€inil(- 
ttdilUé),  qualité  de  ce  qui  est  indestructible. 

lapBSTBUCTlBLB/.adJ.  ^ès  dcyiix  genres  (eiii- 
décetruktible)  (du  lat.  in  négatif,  et  destruerst 
détruire),  qui  ne  peut  te  détruire* 

mpÉT.,  abréviation  du  mot  indéterminé, 

iBbÉTBBMUlAnOR,  subst.  fém.  {cMétérS" 
minàelon),  irrésolution.        v  i^ 

.  iBpÉTBRMiBi ,  B,  sé\.  (elnâétireminé)  '(en 
lat,  i»idelermina/ii#)^  ei^  parlant  des  cboses,  in- 
déflài,  qui  n'est  pas  déterminé;  qui  n'a  pu  des 
bornes  certaines  et  proKrites.  —  En  parlant  dés 
t>ersonnes,  iorésoitt.  —  On  dit,  en  t.  de  philos., 
que  la  matière  est  d^elle-méme  Indéterminée  au 
repos  bu  au  thouvèment  ,■  pour  dire  qu'elle  n'a 
d'elle-même  ni  l'uneNni  Fautre  de  ces  deux  qua- 
lités, et  qu'elle  est  éBslament  capable  de,  recetoir 
Tune  ou  Vautre.— T.  de  dUtb.  :  quantités  indé^ 
terminées  ou  vaHoèles  /  aattas  qui  ne  peuvent 
Ranger  de  grandeur,  par  opposition  iux  quanti' 
tés  déterminées  ou  coNSfanles,  dont  la  grandeur 
reste  toi^ours  ta  nême.—froèldiiée  indéterminé, 
dont  on  pe^t  donner  ima  Infittité  de  solutions 
dHTéraiîtetv  ^^  la  bpi.,  ou  nomme  indéterminé 
le  nondHre  4m  étêBiiiies,  quand  B  s'éleva  auHlaa^ 
sus  de  doÉie.  Yu|.  aBnàMtaik  '  - 

f BDiTBBiiiBiliBBy  ,^  9A^.'(Mié§irèmm* 

miim),  d*ttna  BMAlèra  IfiMaNaiBdi,  saBSnan  dd- 

MDB¥iBâMi(  iif./iês  laii  fomi  («iBdsaf: 
HoHe),  qua  fon  aa  (mt  deviner.  Moitrès-Bsité. 

iBtiÉTOT,  B,  id|t.  leiftdé¥à^ 9ete)f  qui  n'est 
pu  ddiPdl.^ll  mkpmA  subslantif  i  c^eei  un  iadd- 
veê*  .-•■'''  '- 

iBnÉTonaiBai,  i4f«  (alBddirftitnipi^)^  d^uBi 
maalèlre tnddaofSi'  '"'■  '"^'^  ' ''"-•' ■^^-^-.-^t-.-^-/ -  * .^■■'- '■ 

lBDÉ¥imOB,  iubst.  fém.  (eindéiKÙiali^)^  défaBt 
da  ddtoHoB.-^llanqBa  da'  raspeal  pfii|r  ^tasfiiiiti  • 
qués  de  ta  reUgion.^^^v-'-^^f  ^^^'*-  ^^^f^^^^é^^^^^^'^^ 
HBpax,  SBësté  mai.  («Mdftca).  tabta  qoi'oa  niai 
à  ta  ÛB  des  livras  tatlBi^— La  dokt  ta  Plus  procba 
du  pNNiaa.--BB  afiUuBé,  clilir%i|Bi,  daBS  bb  Io- 
garittaiMt  moBMilB  ooûiblaB  #a  alilfk^itt  foiB- 
liosè  ]a  BOBdiré  abiolB.  auquel  ef  loganUuBa  ap- 
pstHm^elk^iÊ^qemem'KnUm*  mmtm^i^ 
aaBi,  ail  ta  liêma  cbosa  ^hm  cofBMrtaipa  qa 
irraaaawii    tfader  iaawBioira^BB  slaMiaaMBi M^ 

^i^BS#     •■MiW^JlB^  ^^^^ •  bB wï^W    V^9|HiMM||  ^tk  ^^^^^^^   ▼^^ 

lai  iB^Btafttafri  ob  par  ta  atBfM||M.4i  rtams  » 

uilHABiTB»  iBbal.  liflu  (jfedJBitifsjL  U  chisi. 

Bat.,  •BbataBOé  d*BB  Uaaf  grialtif,  »  HjBlreinaBi 

UfttijMQfaBla^  ai  qat  çoasHiat  BÎîa  BBBWb  asf^ 
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tlBl.  ^lUBÉÉHBlM^dd  i«BB.% 


vtS» 


iti^intpsss. 


fait  du  Tcrbe  tndicare,  indiquer),  signe  apparent 
et  probable  d'une  chose.  —  Indice  «en  t.da  Jq* 
rispr.,  se  dit,  en  matière  criminelle,  des  drcon- 
stanees  qui  font  penser  quefaccusê  ut  eoupabla 
diu  crime  dont  II  ut  prévenu;  par  axemplis  s'il  à 
changé  de  visage  et  a  pam  se  troubler  lorsqq'oB 
Ta  leueontré  ausslUM  «pièi  l«  délll|  •*!!  «  paiw 
s'enfuir;  si  on  l'a  trouvé  du  ariBU  à  la  Biaia« 
ou  s'il  aTait  du  Mog  Sur  ses  habits,  ce  sont  là  au- 
tant d'indices  du  crime  :  les  indica,  en  quelque 
nombre  qu'ils  soient,  ne  forment  pas  des  preuves 
suffisantes  pour  condamner  un  accusé;  lésindicee^ 
léè  plus  forts  sont  souvent  trompeurs. ^^f^  t.  da" 
mar.,  on  appelle  indices  lu  choses  qui  font  Ju- 
gf^  du  approchu  d'une  terra.  Lu  Indicu  sont 
tréS'VariaiNU,  tels  que  ta  changement  de  couleur 
de  la  mer,  lu  oisuax ,  lu  poinoni  t  lu  grthis, 
lu  oragu,  t'eut  du  dd,  de  Phorison  et  autru  sl- 
gnu  dans  le  temps.-^Juelquet-Bus  ta  disent  pour 
index,  dans  la  sens  de  tabta  da  llTrà,  et  da  aa* 
tologue  imprimé  du  livru  défendus  à  Roaut  -« 
Borta  de  dictionnaire*     ^  ^ 

IBBIGIBLB ,  a^^-dés  deux  genru  (  iatdtdèta  ) 
(du  l^in  in  négatif,  et  de  dicerc,  dira),  qui  ne 
peut  èire  exprimé  pa^  du  parotas  s  jota«  douleur^ 
plaisir  indicible. 

iBpiciBUùf  BBT,  adt.  (  inâidblemian  ),  d'une 
manière  indicible.  Il  ut  peu  usité. 

INDICOUTBB,  subst.  féa.  (  eindiftoRfe  }  (  du 
gtec  cy^ixef,  indien,  et  At0&«,  pierre  },  t.  d'hist.  * 
nat.,  substance  minérale,  upèce  de  pierra  de 
couleur  d'indigo. 

^iBDicnOBy  subst.  fém.  ( elndildoM  )  (en  tat. 
indietio,  faltda  Indicert,  aandaèer,  ordaBaer, 
cçBvoqnu),  oonvocitloB  d'an  eoBcUa,  ata.,  poar 
un  ]our  déterminé.  —  Bb  t.  de  dvoBoIoéta,  f>^ 
TOlatlon  da  qatate  annéu  t  iadtalioB  jrâsidfe» 
seconde,  etc.;  lapreiat^e,  la  saeaBda  asuiéa  de 
chaque  indUtion.  (Du  tat.  iiidicfta ,  pris  dans  la 
seas  d'taiposItioB ,  taxa  ;  parea  «la  l'Impêt  aUs 
sar  tas  provlnou  romainu  poar  ta  tabsistaaea 
^u  troBpu  aa  radoBvetalt  abaqae  aaBéa  ub  peB 
at ant  fbltar,  al  (|ua  l'oa  aa  eoasplaU  quinia  de 
saiia,  lu  Béldata  lOBudas  êtaal  aMIgés  da  servir 
qulBsaeampigBU«(ri'i«Ba|P  i'êpfèi  FiegryO    > 

iBDicnfBB»  a4*  Mil*  fto*  (eindibiive)  (dm 
tat.  indieere,  ordoiiBar  )«  U  dldit»  aBc.  t  fériée 
iUdicHves,  qiilétalent  ordoBBéu  par  ta  ùagiil^at. 
^FunérMés  indictives,  êeltuqdl  èlataai  asaoïB' 
M^MU  ae  leBA  p^t^f^fj^^a^^^-^^^^-^^^gff^, 
iDotrat.     ^ 

^iBftionbB,  subit,  nui.  (aladiliili}  (êd  tat.  la^ 
dtaalusôuiBdleaiMiB}.  ce  ôdi  mMUrê ,  |ili  a«- 
iiigBê»  qdl  ittBOÉMa.  A  êil  laBsllé. 
^^dteui,  ittM.Biai.  (dlBdNBK  aoBii#Mta^ 
BtériélàBlBë  sitBéa  Ht  dilioHi  da  têjJWiitê,  aB^ 
B^IIHmi  altaOroB.  Cfil  uaêdlidaBiaaaB^ 

iWtaltaita  l««tllu  1^  liiii  Jloiii'^ -^  t«  n^ 

nki  -  anÉÉB^jyi  ^u|^^ 

mmf  mm^  i«ii  BMié  aa  iiiB.  tBBiftB^ 
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iflDlPrnfiHMENT  ,    adv.    (  ciuJifêiamau  ^, 
-I  à*untwaàni^re  indifférenie: 

iwinwTÈAEncK ,  tubit.  fém.  (  tindiferance  ), 
HifpotiiioB  d'6fpril  qui  ftU  qii^on  n'a  pas  plua 
do  penchant  pour  une  chose  que  pour  une  autre. 
«-  Peu  d'attachement ,  fk'oidour ,  insensibilité  : 
«ivec  cette  4ifférence«  dit  VEMcydopédit,  que  Vin- 
différence  est  à  l'âni^  ce  que  U  tranquiUiié  fst  au 
corps,  et  que  la  léthargie  est  au  corps  ce  que  Vin- 
sensiùiUié  est  à  Tànie;  ces  deux  dernières  modi> 
flpat^lTfont ,  l'une  et  l'autre,  l'eic^s  des  deux 
premières,  et  par  cont^quent  également  vicieuses: 
'  l'indifférence  faU  de*  sages,  et  l'insensiùUUc  fait 
des  mahstrès, 

^iNDiFFÉEERT,  M]  ià\,(eindiferan,  rante)  (en 
lai.  indlfferens  ),   en  parlant  des  choses  ;  !•  qui 
peut    se    faire    également  de    diffcrenles    ma- 
nières. £u  ce  icns,  il  s'e^nploie  ordinairement 
avec  )e  verbe  être  unipcrs.  ;  il  est  indifférent  que 
vous  preniet  ce  cliemin  ou  i autre;  il  m'est  in- 
.•  différent  de  sortir  ou   di  rester  ;  «•  qui  touche 
•pei^,  qui  n'intéresse  guère  t  nous  parlons  de  cho- 
ses indifférentes  ;  S»  qui  n'est  en  soi  ni  bon  ni 
mauvais.:  action  indiffi' rente.' — En  parlant- des 
personnes  :  1*  qui  n'a  pas  plus  de  penchant  pour 
îinc  chose  que  ^ur  une  autre;  ««»  qui  n'a  d'at- 
'    tathement  à  rîcn ,  qui  n'est   touché  do  rien.  Il 
«'emploie  ordinairement  au  plurie.l.  —   Subit, 
nias.  :  les  indifférents  seuls  sont  IwUreux  dans  ce 
ù  en  monde*    '  .•i|||iv?     . 

.       iNDirrÉiiEiiTiSTB,,8ubsl.  et  ad],  des  deux 
*    f.i  nre§i èindiféranticète),  partisan  d^  VÙiàiffé'- 
yentisme,    ' 

vinTuiGinaT,  »ub»i.  uinv,  (elN(lljî;/«u),  qualité, 
d'i/idft^én^,*^  droit  denatnraiité,  surtout  en  pariant 
de  la  Pologne..     .      .  •    .  « 

^IWDIGBBICB,  subst.  fém.  Çcindijancè)  (en  latin 
iiidi^emûi)^  grandi^  pauvreté.  —  Absence  d'une 
cNMe  :  la  moquerie  est  souvent  indigence  d'es- 
prit, (La  Bruyère.) 

f  .IDIGÈNB,  subst.,  des  deux  genres  (eindijéney 
(en  latin  indigena,  comme  si  Ton  disait,  indé  gc- 
nltus);  il  le  dit  des  naturels  d'un  pays. — 11  s'em- 
ploie aussi  adtj.:  lylante  indigène,, phtiie  naturelle 
au  climat  qu'elle  habite.  \,- . 

iKDicÉBÉlTÉy  subst.  fém.  (indijéné-itâ)f  éUi 
.  de  VUidigéne. 

iudigert,  e,  adj.  (  eindijah,  jante  )  (  en  lat. 
ihdigens;  Tait  ûe  ep^rre/  avoir  Oosain;  manquer 
de...  }  9  pauvre ,  nécessiteux.  —  On  dit  subst.  : 
un  indigent,  des  indigents,/  -  *    ; 

•  INDIGESTE,  adj.  desodeux  genres  (ci>ï(fy^c«f.î) 
(en  latin  tndiV7C5(i^«  formé  de  in  négatif,  et  do 
-digère,  dlgéreV),  qui  est  difficile  à  digérer.  -^  Au 
fig.y  mal  conçu;  sans  ordre  et  sans  netteté. 

iNDlGtSTEMENT,  adv.  (cindijécéteman),  d'uhe 
manière  indigeste  ;  se  dit  d'un  ouvri^e  d'esprit, 
d'une  compilation.  U  est  peu  usité. 

iiiDIGESTlBLE,  adj.  des  deux  genres  [eindijè- 
cetible  )  ,  qui  ne  peut*  se  digérer.  —  Fig.,  qife 
l'on  ne  peut  concevoir,  supporter. 

IHDIGBSTIOH,  silbst.  fém.  (ejndijêcfiion)  (eu 
latin  indigestio),  mauvaise  digestion;  çoction  im- 
parfaite des  aliments. '. 

f^lMDliSÈTB ,  suM.  mas.  et  a^J.  des  deux  genres 
(eindijéie)  (du  latin  in  dUs  ago,  je  suis  parmi  les 
'  dieux),  nom  que  les  anciens  donnaient  à  leurs  hé- 
ros,  aux  demi-dieux  d'un  pays.  Ce  nom  ^it 
particulièrement  eelui  d'Enéo.  (jue  les  Romains 
croyaient  atoir  été  mis  par  Vén&s  au  rang  des 
dieux  ,  et  qu'ils  appelaient  Jupiter  Indigite. 

IRDIGIT AMEUTES,  subst.  fém.  plur.  {eindifl^ 
tamànU\  hymnes  des  anciens  en  l'honneur  des 
dieux  imigièus. 

moiGHATlOB,  subst.  fém.  {eindigniàcioji)  (en 

latin  wdifiiqiio),  sorte  dé  colère  que  donne. une 

chose  ivAgm,  contraire  i  la  raison^  à  la  vertu. 

^INDIGBB,  a4J.  des  deux  genres  (  indignie  }  (  en 

latfai  iàagmu  ) ,  en  iMurlant  des  personnes,  4|ni 

'  n'est  pas  difjne,  qui  ne  médte  pas  :  indigne  d'un 

ùienfaU,  etc.— -On  dit  subsUntiveacnt  sans  ré- 

eime  (aljiii  teuli«r)«  e'eet  un  indigne.-^  T.  de 

furispr.,  ceM  fid,  après  «wa  le  ÉdI  d'indignité 

«^  Vf^^  m  trosTsU,  p«i  te  mbIs  volonté 

de  la  loi,  ivifé  4e  U  snecasiioa  dn  détot. 

.—  En  fdrlanl  des  Choses,  i*  qui  no  eopàvienl 

^|>ai  j»  fing  t,  Mi^  oainsiète  ;  B»  coadamnoUo. -<- 

Comniidiiaii  indiana^  tHêm  MBAtea^M^iàîûaaro* 

noifiBB,  B,  paru  iMai.  de  indigner,  et  a4i.| 
qui  "•  de  yjkdignation*  Yoy.  onTad., ,  7 
.  IBDIGBBMBBT,  adT.  (  €Uidigniem4M  )  ,  d'uQO 
manière  indigne,     r  .    'm.  *    . 


iBOWBEig  V. «k  ( êlHdiinU }  ( aBUUQ  ind^ 


gnari)^  cxciiOT   riiiJiyiia/ioii.  <;>«<  a'isiPiCNïA ,  T. 
pron.,  se  fAcher. 

INLiiGNiTÉ  ,  subst.  fém..(  eindignité  ),  qualiu^ 
de  v'e  qui  est  indigne,  —  Enormité  :  l'indignité 
'decetie  action* — Outrage,  affront  :  c*eH  une  in- 
dignité, traiter- avec  indignité.  Il  n'a  de  pluriel 
qu'en  ce  sens  :  on  lui  a  fait  mille  indignités, 

i?iiDiGO,  subst.  mu.  (eindiguo)  ((^n  laliu  indi- 
cum/  pris  du  grec  cv^«xof ,  indien  ;  parce  que  Vin^ 
digo  nous  vient  des  indes  ) ,  fécule  de  couleur 
bleue  qu'on  relire  de  l'écorce  des  branches,  de  la 
tige  et  des  feuilles  de  l'anil.  Vindigo  difTère  do 
ïinde^  en  ce  aue  celui-ci  n'est  tiré  que  des  feuil- 
les do  la  méine  plante.  Yoy.  indc.  —  La  plante 
qui  donne  cette  fécule ,  et  qu'on  nomme  plu^ 
proprement  anii,  -^  La  couleur  qu'oif  en  ob- 
tient, y:  En  optique,  la  couleur  de  l'un  des  sept 
rayons  dont  se  compose  principalement  le  fluide 
lumineux  ;  ce  rayon  est  le  sixième  en  commen- 
çant par  le  rouge. — T. débets,  indigo  du  Bengale, 
crotalaire  du  Bengale.^-lMc/i^o  de  la  Guadeloupe, 
crolalaire  blanchâtre.  —  Indigo  sauvage,  arbuste 
qui  croit  nalurcilement  à  la  Guyane  et  k  Saint-Do- 
mingue.       *  ^  . 

INDIGOFÈRE  *  subst.  miê,  (elndignofére)^  t. 
de  bol.,  sorte  de  plantes  qui  donnent  une  cou- 
leur semblable  à  Vindigo, 

iudigOTATë,  sub^.  mas.  (eindigtiotate],  t.  de 
chim^  sel  résultant  do  l'union  de  Vindigo  avec 
une  Dascsalifiabiè.  cv 

INDIGOTERIE,  yibstJ  fém.  {eindiguoteri)y  lieu 
'  bii  t'en  cultive,  où  l'on  prépare  Vindigo, 

INDIGOTIER ,  subst.  mas.  {eindiguotié),  t.  de 
bot.,  ârbuil'e  ctes  Indes  et  d'Afrique  qui  donné 
Vindigo. 

I.^OIGOTIIVE,  sqbst.  fém.  ( cindiguotine ) ,  t.  de. 
Chim.,  principe  colorant  do  Vindigo.^ 

17IPIL1GE.TT,  E,  subst.  et  a4j.  {eindïlijanjjàn- 
te)y  qui  n'est  pas/itii^eiif.  ^  . 
:li^DlQfJA8lT,  E,  adj»  Yoy.  rNDiCÀNT; 

IIVDIQUÉ ,  K  part;  pass.  de  indiquer,  - 
'  INDIQUER,  v.  act.  (eindikié)  (en  |at.  indicarc), 
montrer  comme  au  doigt.  —  Donner  à  connaître. 
—  Marquer,  en  parlant  d'une  assemblée  :  indi- 
quer une  séa^e,  une  assemblée  à  un  tel  Jour.— 
«'indiquer,  V.  prou.        ^  >'. 

INDIR.,  abréviation  du  mol  indirect. 
^iVdire,  subst. mas.  Çeindire),  t.  de  fief,  droit 
des  'Seigneurs  de  grands  fiefs  de  doubler  en  cer- 
tains cas  les  renies  qui  étaient  4ues  par  les  vas- 
saux. 

^iiVDiaE€T,  E ,  1^.  (èindirékte),  qui  n'est  pas 
direeê:  ehXfhin  indirect;  ligné  indirecte  ;  eon^ 
tact  indirect.^ AU  fig.,  !<>  louanges  tndireéteSy 
données  adroitement,  sans  ^u'on  paraisse  en 
avoir  eu  leoessein;  3®  AaroHi^ue  «ndtrec le,  celle 
dans  laquelle  l'historien  ne  fera  point  parler  dt-, 
rectemeni  celui  qui  est  censé  la  faire;  S*  vu$s 
indirectes;  desseins  intéressés  que  l'on  caphe  sous 
l'apparence  de  quelque  autre  dessein  ;  4^  moyens 
indireels,  voies  indireeleSy  mauvais  moyens  em- 
ployés pour  parvenir  à  ses  fins«  —  T.  de  gram- 
maire :  régime,  complément  indiree^^  «elui  qui 
régit,  qui  #ompléle  à  l'aide  d!une  préposition. ~ 
Conlrtitute'ofMtAdiraclas.Y.  an  mot  c^TRitUTioii. 

iNDiRECTBMEi^T,  adv.  (elndirékteman)^  d'uup 
manière  indirecte.    :.,^v-v,/v'-"  >- ''-•  ^  -^/v-  ;^>>v'U-, 

iNDiitiGiDLi^,  ad].' des  deui  genres  (eindiriji^ 
'àk)y  qu'on  ne  peut  cf if  t^er.  ; 

iBDisçEltiiiABLE,  adj.  des  dcux  genres  (ètndp- 
céi'cnabie),  qu'on  ne  peut  pu  discerner,      ^  >^ 

^IBDISCIPLINABLB,  a4J.  desdeux  genres  (etn- 
diciplinable)y  indocilOi  qufon  ne  peut  discipU- 
ner. 

IBBISCIPUIIE, 

que  de  dticip/hif . 

,    nEDisciPUBÉ ,  H ,  lÉfC"  |teis:^#  indlse^^ 

ner,  et  a4i.„  qui  n'est  pas  discipiiué. 

iBbiSCiPUBBB  »  T.  act.  (  eUuHcipliné  ) ,  ren- 
dre iiidlsc4><tiiaMe.  (M»«  de  StaQ.) 

iin>isOMir,  subaumu.  éi  adj.. au  fém.  iudis- 
cmÈsrm  (àfmetlàfd,  héie)^  qui  Vâ^pi^t  de  dis- 
ei^ioiiA«-42pij^gardojuiean  leentl.-:-^  (Mt  par 
impnidonee  9  pir  étonrderle  ou  par  fkuz  Just- 
ment ,  des  ehoseï  qui  choquent  les  autres,  leur 
dépUlaent  oa  l«s  tnoUent  dans  Pembarras  :  c'esi 
lÉi  lioiiMi<  fndiie^  qjpi  durdie  toujours  à  se 
mUer  des  affairci  giilita  ité  regardent  pas;  voue 
êtes  bien  indUcrei  dé  me  ftdrê  we  queêHon  de 
eeiif  maure 


UJM 


téiàé  (eindicipUne)^ûià» 


■4 


IJND 

iNDiSLUTAiiLE,  ai^.  des  deux  genres  (stfidiee- 
kuiabk),  qui  no  peut  ou  qui  ne  ipiérite  pu  d'être 
discuté.  ,  »  ,      ,.  ,     ^  !  '  ^ 

IHDISPENSABILITÊ ,  subst.  (ém.'(eindlâBpsm^ 

çtièililé  )  ,  état ,   qualité  do  ce  qui  est  indispen* 

^iNDiSPENSABtE,*  adj.  dcs  deux  genres  (eindl^ 
cepançable),  ce  dont  on  ne  peut  se  dispenser. 

1ND1SPEIISABLEMEVT,  adv.  {eindicepançabU^ 
man),  nécessairement;  par  ime  loi,  par  un  de-  / 
voir in</ifpeitiu^..         '  '..  .    - 

iiiDiSPOiii|iiLit<,  subst.'  féi^.  (Hndicêponibi^ 
lité)y  état,  qualité  de  ce  qui  est  indisponible.  . 

iudispqiiiblb,  a4J.  dos  deux  genres  (eindice. 
ponible)  :  />ien4  <iidi^poni^/(»  ^  dont  on  ne  peut 

disposer  par  testament.        .      ^    j  ^^.^..^  ; 

INDISPOSÉ,  E,  part.'^pus.  de  indisposer ,  et 
adj.,  légèrement  malade. 

INDISPOSER,  V.  act.  (eindlcepôié)  (rac.  bob, 
dispos  \  rendre  un  peu  ri>alade  :  la  chaleur  l*a 
indisposé.  —  Aliéner,  fAcber  ,  mettre  dans  une 
disposition  peu  favorable.  —  a'ir^DisrosER ,  ▼. 
pron*,  se  ficher. 

INDISPOSITION,  sdbst.  fém.  (eiftdIcepôzicionX 
maladie,  incommodité  légère.  —  Disposition  peu 
favorable  à  quelqu'un  ,  éloignement ,  aversion 
pour... 

•  INDISPUTABILITÉ,  subst.  fém.  (cindicepulabi^.^ 
lUé),  qualité  de  ce  qui  est  indisputable. 

iNpiSPUTABLE ,  adj.  dcs  deux  genres  (eindi^ 
ceputable),  qui  iie  peut  être  disputé.  . 

INDISPVTADLEMENT  '  adv.   (  cindiccputablc- 
'mqn)y  d'une' manière  inaijpu^aÀ/e^sahs  contes-  * 
talion.  ,   '       ■    ^        '^  .      .      »^  ..s:  ■■■.:.. .H.i^  v,â, 


j 


t  JWi 
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INDISSÔLUBIMTÉ,  subst.  fém.  (e/ndicefo/tt^l- 
/il^),  qualité  de  ce 'qui  est  indissoluble.    J  , 

INDISSOLUBLE,  adj.  des  deux  genres  (efndlce* 
çolùble),  qui  no  peut  se  dissoudre  :  Vargent  est 
indiuoluble  dans  l'eau  régale.'-^  Au  fig.  :  union; 
attachement  indissoluble.  ,        j 

INDISSOLUBLEHENT^  adf .    (  «iyidk^/tt^- 

man)y  d'une  manière  indissoluble;,    ;  -^   , 

INDISTINCT,  E,  adj.  (  eindic^teinheie  ) ^  qui 
n'est  pas  distinct .  Il  ne  se  dit  que  des  sons  et  dof 
idées.   ■    .   ■     ■    ..■••  ^-.  •••    j'  :-^  ■■. _■  -y-,^ ^-  >. 

INDISTINCTEMENT,  adv.  !ieindicekinietéman)l 
d'une  manière  indistincte  :  prononcer  indistine» 
tement.  —  Confusément  :  voir  indistinctemenC 
—  Sans  distinction,  UM  faire  ancnno  diCférenco 
de  l'un  à  l'autre;;       ,.7  -  ••  n.''^  ,\\  ;'  '^: ,   ^. 

INDISTINCTION  ,  subst.  fém'^  (àndiceië6àt$ 
cipn)y  confusion.  R  est  peu  usité.  -.vC^-i  ^^ 
.  '  INDIVIDU ,  sùbst.  mu.  (  eindfvùtu  5/ C  dn^s^! 
i/idit;idaum ,  indivisible,  inrce  c^vit  Vindlvlda  no 
peut  ètro^lvisé  en  deux  on  pliisleori  êtt^  *^ùl-^  ' 
bhibles  et  dgaux)^  t.  demétafttysique,  être  pêt^i^ 
culier  de  chaque  espèce  qui  no  peut  litre  diVis^^^ 
en  ii'aiares  êtres  semblables  ou  éf  aux.r-Cii  t.  iie 
plalJiianteriq,  :  avoir  soin  de  son  tn4i»là^,  càn^ 
server  son  individu,  atof  grand  soià  de  sapera 
sonne,  de  sa  santé,  etc.  .^_  '^ei;r    v,^ 

iBDiviDiJAiUSATiOBVfiAirtl  réoL  (einHvlâu' 
aliMâeion  ),  action,  ojpération  d'indéviduo/tser/ 
ses  effets  ;  état  de  l'objet  individualisé. 

UDiTioÙAUSl^,  X|  pan.  pau.  de  individuih 

inditiduauseb"^  #;  aêit <  eiitdivlduHilJx^  )  ^' 
coMidértr  individuellement  ;  séparer,  abstraire 
de  retpèce.— s'iNDiTiocALiSBR^  T.  pron«        .^.xa 

iBDiTiiMiAuiniB,  tuBit.  Biis.  (  ejudivêdé-^m^i 
lieeme\  tjsiémo  disoleewBtdaMr>lasF* travaux/ 
lu  eflSorts.  I/oppoté^  Feapril  iPdtapeigrtoir.  >  ^ 
^BMViiMJALiTJl ,  subst.  fém.  (êindivléu^Uêé^ 
quaUtd,  état  de  l'<ftdiidd«;  ee  qd  le  eoBàil^. 
tue.  •  .■-■■■■"".  '*  -■•■•■-.-"   ■  '^,:':, 

^   iNDiviomiL  I  séi.  mu.,  en  rém«iBDfViDVBU^^^ 
LE  (eindividu4le\  qui  a  rap|ion  â  rfitéMde^  M' 

iBOiTiDVBLLBitBNT  ,  adrï  ('  eindiMdii-die-;* 
mon  ).  à  ne  regarder  préclsèttenl  m  TlrÎ4i«^ 
vidtt.  '.-■'■' 

iBDifCDOÉ,  X,  part,  passv  de  individuer.  ^ 

tNmriiMnat ,  T.  act.  (eiM^^^Mi-d)»  coofUtiiaié' 
un  indMdu — s'iNoivniôgB,  V.pron,       (  '    'N^  ' 

iBDiyis ,  u,  a4.  (eUidm^  %tut)  (en  lat.  istd^'^ 
viius^  Cait  de  in  néfaUr,  et  df  .^fi^^t^-^^l-ÀU^ 
t.  de Vrat.y  oui tt'ut  pu  Ah^^spipBi 
entend  qui^efoie  par,  ce  tf^jf^fis^  ^ 
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^  ♦' 


i    ,f  'i"-  .V 


iBpiscBÈTXilBBT ,  adf .  (  «Ifidtc^Mlamait  >,  \  ^m  lequel  les  e^i»priéte<re|jpp»i^ip  mm 
d'usé  manière  indueréU.  >^  mun.— Par  meim ,  loc,  Mt,,  m^mamm^^flm 

iieUM  péNoumê  jeuiéieni  jnv  itsdmi^  ieoHiJDJii 

lu  potpèdenteaeoiBfmm.  ;Li;^!>v  rr 

iNotviu,  fi.  aiy.  (ffindipiié)t  qui  nWpt 

{-.  ■     -  .»    .-         ,^  "    "  •■.'.■-       '.'■;       vu;.  v-"*"-''v.   „ 


,  Mibtt.  fém.  (erndicei^féaoïi), 
quuique  de  dUeréiUm.  -*-  action  iiidîierdra.  Rn 
ce  aeoiy  M  â  BB  j^*  t  ceei»iei(ri  ides  iudUer^ 
U<msi^ 
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INDIVI 

pratique,  d'ui 

^INDIVISIBJ 

eut  de  ce  qi 

'   INDiyiSIBl 

bié)  (eu  Ut. 
qui  ne  se  dii;| 
dei  indivisibl 
rer  un  corpsj 
formés  d'èléi 
tles,d9nM  le] 
C'est  l'ancief 
(>ée. 

INDIVISIBJ 

d'une  manièrj 

INDIVISION 

ce  qui  est  iiidJ 

^  IN-DII-HUI 

dQut  la  feuilj 
irénle-six  ps( 

INDOCILE 

(en  lat.  iiido< 

INDOaLIT 

de  docilité,  di 

«INÎIOCTB, 

ignoi;;int. 

INDOLEMi 

indolence,,  no 

IUDOLEHCI 

indoknlia,eti 
qui  signifie  pi 
tout  seniimen 
el  de  dolor,  d 
sensible  à  riei 
mes  ;  nonchi 
l'i/tdolence  se 
sorte  d'apathie 
lùnce,  danala 
mtuec,  absen 

INDOLENT 

de  l'indolence 
rieii.— En  t.  d 
cause  point  de 
un  indolent, 

INDOLiTÈS 

myth.,  surnoD 

INDQMOnrAl 

genres  [eifidon 

Voj.  nOBPTBI 
INDOMPTAl 

d'une  manière 

INDOMPTÉ 

domé)f  qui  n'i 
un  taureau  in 

IHDOTi,  B 

^    dot.    ;-     • 
^INDOC ,  B  , 
|>artient  à  lit; 

INDOOSy  SV 

gène  de  rind 
Plusieurs  écrj 

.   INDOUSTAl 

grande  presqi 

INDOUSTAl 

i(aiiifte),  qui  ( 

IN-DOCIB, 

dont  la  feuilh 
pagu.  —  An 

^IBDBA»    SI 

mattre  du  Un 

^IBDBE,  n 

U  France,  qu 
îière  qui  l'ai 
lien.— Indfc- 
Franee.  Urpn 

décharger  du 
lieu. 

iNDBi/n 

mammifère  ^ 
dont  \pifu!k 
ineisifes  enj 

IHIHI ,  B  t 

c<mtre4eBipi 
keure  induo» 

ntB^OBtTA 

MldMé)  (èa' 
gaMf.etdeil 
fmémàer. 

umtmà»i 

«ndaeHo);^  IB 
VMuetkmti 
—EBBiatlié 
ri(4  d'BBe  Ce 
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iudivuéiibiit  ,  tdf.  (  tùuuvaéman  ),  If  4« 
pratique,  d'uoe  manière  iiidtviM. 
^iftDivisiBtt4Ti ,  aiilMt.  fému  (eùkkvlMièUiU)^ 
état  de  ce  qui  na  peol  èire  ifivM. 
.  iNDiyifliBLB.  a4i.<lee4eiixgeore8(  eliii(ii;lsf- 
bie)  (en  Ut.  iHdivisIbUU)^  qui  ne  peut  te  divUer; 
qui  ne  le  Jii/iie  ppiat.—  T.  de  «èom.  :  mélhoàêy 
de$  indivisiàUi  ^mé\hodt  qui  conaiate  à  eonaidé- 
rer  un  corpi ,  une  aurlace  ^  une  ligne ,  comme 
formés  d'èiémen^s  infiniment  petita  et  Uidivisi- 
bits,  dana  lèiquela  ila  peuTent  ^tré  décompoaéa. 
C'eit  rancienne  méthode  d'çxhmtiion  ûéÊxA- 
t>ee.  t  '•    ■ 

iifoiTisiBLBlfBHT ,  adf.  (  eindiviiiblemon  ), 
d'une  manière  indivisible.        %  ,        ^ 

1MD1V18I01I  y  aubat.  fém.  (eindiviiion\  état  de 
ce  qui  est  indivis,    * 

n-uil-HCJlT,  aubat.  maa.  (  eindixuiie  ) ,  livre 
d9ut  la  feuille  ao  plie  en  dix-huit  feuilleta  ou 
trente-six  pagea.— Au  plur.,  dea1ii-d!lx-/iut/. 

IRDOCILB,  adj.  des  deux  genrea  (  eindocUe  ) 
(en  lat.  indocUis)^  qui  n'a  pas  de  docilUd. 

INDOCILITÉ,  aubat.  fém.  (eindocilita),  manque 
de  docilité,  difficulté  à  être  instruit  et  gouverné. 
«iiMi>0CTBy  adj.  dea  deux  genree  [eindoku  )p 
Ignoiuint.  '  • 

iNDOLEMaiBiiT,  adv.  (  eifidoloman  ),  avec, 
i;i<io/enre,.  nonchalance. 

IKDOLEHCE,  aubst.  fém.  (eltidolancey^  (du  lat.. 
i7t(/o/^n(ta,  empiloyé  dma  la  méme^ acception ,  et 
qui  signifle  proprement  InsenaiMM^  absence  de 
tout  sentiment  de  dotileur,  formé  de  in  négatif, 
el  de  dolor,  douleur),  état  d'un  homme  qui  n'est 
sensible  à  rien  de  ce  qui  touche  les  autrea  hom- 
mes ;  nonchalance;  avec  cette  différence,  que 
Vindolenee  aemblo  prendre  a«  aource  dana  une 
aorte  d'apathie,  daBi  rindifTérenoe,  et  la  noncha^ 
lance,  danala  froideur  du  tempéramfQt.«-T.  de 
mciiec.,  abaence  de  douleur.  '     ^ 

INDOLBBT,  B,  a^l*  (  eindolan,  tante  ),  qui  a 
de  l'mdo^nee;  nonchalant,  qui  n'eat  touché  de 
rieii.^En  t.  de  médec.,  fîcmeui'  Indo/eme,  qui  ne 
rauae  point  de  douleur.  U  eat  auaai  aubat.  :  c*est 
un  indolent,  une  indolente, 

iRDOLiTàs ,  aubit.  propre  m$M.  (eindoiétéce), 
myth.,  surnom  de Bacchua,  Tainqueur  del7n<fe. 

:    INDOMPTABLB  OU  IBDOIITÀBLB,  aiQ .  des  deux 

genres  leindonttibU)^  qui  ne  peut  être  dompté, 

Voy.  DOMPTBE. 

iJurnuPTABLEMEn ,  adf.  (eindontableman), 
d'une  manière  indomptable* 

iBrDOMnÉ,  B,  9u  iBDOmtf ;  B,  a4).  (élu. 
donté),  qui  n'apu  eBcore  ètredompi^  ••  un  efiivai, 
un  taureau  indompté^  fougueux,  aanvage.    - 

iBDOT^  B,  idl.  ieUi4t^l  «tti.B^FM  eu  de 

^iNDOU ,  B ,  ad|.  (eindou)  »,  d^  Vinde  2  qiû  ap- 

iMurticnt  à  la  a^cta dé Brima^^r  >;•;.,' 

iHDODty  aubal.  maa.  C  eindou  )  habiiani  indi- 
gène de  l'/nde,  qui  ault  la  refigioa  ^Branla. 
Pluaieura  écrivent  MidoMa.     •  w^'4  ^;^,  ;     ^ 
.  iHDOCftTAH,  aubal.  propre  tnu.  (indou-stan), 
grande  preaqu'tle  dB  l'Asie  méridionale.       f 
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iBBOiJSTABiQirB^  a^J.  deadeux  genrea  (indou- 
itanike),  qui  eatdèj'indouttan.     :  ;o^^^^^^^^ 

ix-DOczB,  âubet.  eia^l.  me»,  (eÈnSmtMeXiUn 
dont  la  feuille  a  éomie  feuiltotf  on  Tingt-quatrB 
PH9ê,  —  Au  plur.,  daa Uè-4au%e.      '^:^^< *  ï*< 
^irôâA,  aubal.  propre  maa.  (ditdra),  inyth., 
mattre  du  BrmamaBty  tfâm  la  rdigion  indoue. 

^?^^  >  "^^-  propre  maa.  (eindrey^  dép.  de 

U  France,  qui  tire  aoB  nom  de  ta  pnndpale  ri- 

Tière  qui  Pamte.  CÏUteaoroux  en  eat  le  chef- 

nen.-^lndre-et^loire ,  autre  dèparielBeBt  de  la 

rraaee.  Ur^i  ion  mm  de  la  mené  rfTlère,qni  a'r 

décharie  dasi  k  tàitre.  Tôwb  eu  o$i  le  chef- 
lieu,       ,       "     ^'   *  -  >  ^-  ;     • 

"^irtre  ètt|idl«itiam»  ae  ta  c^ 

f  ont  ^^ariiàèré  eel  dJ^B'aToir  qto  quatre  de&U 

iueiaives  en  bai.  H  bibitè  léi  tîldtei  drlèàUlea. 

^^^,M,{elnduj^  bon  A^ntaen:  «iiiieaià 
contre^empej  ta  etetirairrdé  ee  qui  est  dâ  ^ 
Alture  indue» 

"M  «  «M  feminlf  g«aérato,  |ar  aoa  aftUeaUoB 

,,•■...       •  ■  ■  •••'■'  >    .  _■    ••*  .''    -'Ci 

•      ••■'.■*  '  •       .♦>.'.■  .'     4"  »).•■.     ■  •  ù«    :.  #,'  . 
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à  quelques  cas  particuliers.— *Énumération  :  pron^ 
ver  par  induction.^!»  dechir.,  actiOMi  d'ètandre 
un  emplâtre.  *'  "^  t. 

IRDUIBB,  T.  ael.  (elndt^)  (en  tau  inducere), 
porter  à  quelque  choae  :  induire  à  mal  faire; 
induire  en  erreur,  et  non  paa  d  erreur,  —  -T.  de 
faucon.  :  cet  oiseau  a  induit  ta  gorge,  il  a  digéré 
ta  viande  qu'il  arait  prise.  (Dana  cette  phraae,  in- 
duire  est  dérivé  de  inducere,  pria  dana  aon  ac-^ 
ception  propre  introduire ,  éonduire  danii  du- 
cere  in,) — «'innuinB,  t.  pron.  v - 
INDUIT,  B,  part.  paaa.  de  irtduiH.  '  « 
IHDULABamBBT,  adv.  (  eindulefaman  ),  avec 
indulgence.  Ce  mot  manque  dana  V Académie, 

^iifHjLGENCB,  aubst.  fém.  (eindulejance)  (en 
\ài.indulgeniia)t  bonté,  facilité  à  excuaer,.  à  par- 
donner les  fautes. — Graccaccordée  par  i'Êgliae  à 
ceux  quiaont  véritablement  pénitente,  pour  les 
peines  dues  aux  péchéa  auxquels  ils  n'ont  pu  sa- 
tisfaire ertièrement.  On  ne  l'emploie  Jamaia  au 
plur.  que  dana  ce  dernier  aeha*      -.h-  .  ^■ 

^iHDVLGBNt,  E,  adJ.  (£induleja(ijanie)^qn\$ 
de  l'imlttl^ence  .*  être  indulgent  à  soi^néme; 
être  indulgent  pour  les  fautes  de  ses  amis,  ^ 
INDULGÉ,  B,  part.  pass.  de  indulger, 

^mouLGER,  T.  act.  (eindulelé),  traiter  a v^  in^ 
dulgence, —  Inoa*  .     1        - 

^ISOULT,  anbst.  maa.  {eindulete)  (en  lat.  indul- 
tum),  grâce,  droit  accordé  par  une  bulle.— Droit 
par  lequel  le  roi  de  France  nommait  un  clerc  ca-« 
pable,  ^fur  la  préaentation  d'un  officier  du  parle- 
ment de  Paria,  à  un  coUateur  ou^palron  ccclé- 
siastique,  pour  qu'il  disposât  en  sa  faveur  du  pre- 
mier bénéfice  qui  vaquerait  â  aa  collation  ou  i 
aa  présentation^.-^En  t.  de  commerce,  droit  que 
le  roi  d'Espagne  prend  sur  les  retours  en 
marchàndisea  qui  arj[iyent  de  l'Amérique  espa- 
gnole. .  « 

iNDCLTiiRB,  tubst.  mu.  (dyididefére),  celui 
qui  avait  droit  â  un  bénéfice ,  en  Tertu  d'un  in- 
duit, vk  .       \ 

iHDCilBirr,  adf .  (Hnânmimy  (en  lat.  indebi-^ 
té)y  t.  de  pratique ,  d'une  manière  indue  :il  a 
été  mal  et  indûment  procédé  contre  lui;  on  a  in- 
dûment procédé.  .         V     *  *  • 

iBOVBATiOfl  y  aubit.  iiim.  (etndurâciovi)  (an 
latin  indurare ,  endurcur,  rendre  dur^  formé 
de  duruSj  dur),  t. de  chirurgie.,  l'une  des  cinq 
jnanièrea  dont  ae  terminent  lea  tumeurs  humo- 
^raiea,  loraque  lea  partiea  lea  plua  aubtilea  de 
l'humeur  étant  dtaaipèei  f  lea  ptau  groaaièrea  ae 
durciaaent.   ;  ,  , 

^IBDVSIB,  fubfl.  fém.  lànduMi)f^  de  bot., 
enveloppe  qui  recouvre  lea  semences  des  fougè- 
rea«— T.  d'hiat.  nat.,  tube  foâaita  dont  on  se  aert 
dana  que^uea  localités  pour  parer  ou  ferrer  lea 
^eoiina*  /\-'-:«^.  v-^;-/ 

IBDOBIUH ,  aubsf .  inat •  (etnduMionuy  (mot 
purement  tatin ,  formé  de  induere,  vêtir,  ou  de 
inlÉa«  Intérieurement),  aorte  de  vêtement  que 
lèi  damea  romainee  porteleat  aur  ta  peau.    ^ 

iflooiTRUL ,  B ,  adJ.  (eindiietliQMe) ,  ee  qw 
produU  rinduitrie.  —  Peu  naité  au  plur. 

MBMJBTBiB,  aubat.  fém.  (aimiticeln)  (en  jlatta 
induttric^  dextérité,  adreaaeà  Mre quelque  ebe- 
ae.— En  matière  de  fiBancea,  et  par  eppoaition  â 
/biMla  rdéta^ ta traraii ,  ta  eoooaeree,  If  aatolK- 
faire  :  taxer  l'industrie.'^  Vivre,  euMeter  d'in- 
dustrie, trouter  dea  mof ena  de-Mibaiater  bona  ou 
mautata. — ^^Chet^o^  d'industrie.  Vojei  canvâ-* 
LUI. — ^En  t.  de  politique  et  de  commerce,  aimple 
traTail  dea  maina,  ou  to  in? eatiOBi  de  mpril  01 
maebta^autilea,  retatiTément  aux  arta  et  aux  mé- 
tiers. Le  ^iiot  induetrie  eoafprénd,  tantôt  Pune , 
tautôt  l'Autre  de  cea  deux  ch^aea,  et  aouTeot  too- 
lea  lea  deux  enaernble  :  oia  mûtinr4fittré§iproté- 

£er  riiidacaifta.-^iiiftoaTBiByiâtoi|t-f4uui«(%B.) 
^'industrie,  dit  t'ahbé  Oirardf  eH  bu  tour  on  une 
adreflie  de  ta  eondaUe;  taMM^-fBiri  eat  ua  avan- 
tage d'art  OB  de  tabét.  Dana  ta  Héceaailé,  ta  rea- 
aouiee  dB  riBdBairit  eal  ptaB  promptai ,  eeUe  du 
stivotr^ûire  eat  pfcie  néfê.  !^?^r 
HBMBimiBiiy  a41«  BMi»,  aa  fisB.iBiNniiitu^ 
Ul  (eMMoKrMtê),  prodnU  par  riiNMMu  «^ 
8nbal.iÉMi.,  eêux  qui  a'adoaBaat  à  nsâmêrèoi, 
leÉ  eoinmertanta.  —  Bapèee  de  g^Bi  à  qui  lea 
BMjaaa  Importent  peu,  pourvaque  oéa  BMjeBi 
tai  Dyiê|t  Uett  Irhnret 

IBMBlBIBIiUI^  «H.  fém.,  VbT»  BBBQifBnn.. 

HPBiBB  liiilil  IBWB I  ,idtf9(ftin^tnhiitMenum)* 
par  dêi  moyena  ImbiaiHeta.  Il  dJIgre  d^i^^dm^ 

\fnttrteits. 
BOWSTBiÉi  >.  part.  pui.  de  induilr^* 
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iBDUgTBiEB,  V.  ntui.  (eindueetri^\  empk>yer 
aon  indiiairta.  11  eat  vieux.  —  a'iiiniiaTMKa ,  v. 
pron.,  a'appliquer  à  réunir  dana  une  affaire. 

IBODSTBIBUBB,  adJ.  (ém.  Vef •  iiiMaTfunei7 

iRDVSTBiEuaBiiBBT ,  adv.  (etnduuirk^uMo- 
mon),  SLiecindustrie. 

^IBBOSTBIBOX ,  adJ.  mas. ,  au  fém.  liiDVa^ 
TBlEOiB  (einducetr^u,  eu%e\  qui  a  de  Viiutiu- 
trie.  On  ne  dit  paa  aubst.  les  industrieux,  pour 
les  industriels;  c'est  une  faute  que  le  pe.uple  taît 
aouvent. 

ï^\  mnirr,  jnil>at.  maa.  (einJn)  (du  lat.  indutus, 
part.  paaa.  de  induere ,  vêtir) ,  eccléâtutique  ou 
clerc  qui,  aux  messes  solennelles,  est^  revêtu 
d'une  aiibe  et  d'une  tunique  pour  aaaiatcr  le  dU- 
cre  et  le  aoUt-diacre.  '^*-  »v 

iBDtJiriE,  aubst.  fém.  lèinduvi\  ).  de  bot.,  nom 
nouvellement  donné  aux  péricarpea  proveuiint' 
d'un  ovaire  aupérieur,  lorsqu'il  est  recouvert ,  à 
ré(H>que  de  ta  maturité,  par  lea  enveloppca  pro- 
pres ou  acceaaoires  de  la  fieur.     ^ 

iRéBBABLABUB ,  âd).  dt%  deux  genret  {iné^ 
branlable),  iquf  ne  peut  être  ébranle.     ;%  ,» 

lfliéBBAiiLA9i.ElfBBT,  •ài^(iuébrmdableman), 
fermement,  d'tme  manière  m^^ranfa^ltf. 

INÈSBE,  adj.  nua.  (iii^re),  ae  disait,  chez 
lea  anciens,  dea  oiseaux  de  mauvaia  augure  .-  oi- 
seaux inébres,  ^  ■ 

iBÉCLAiaci,  adJ.  (inéklireci\  qukn'a  pu  été 
éclairci,  % 

INEDIE,  subst.  fém.  (iWdi)  (en  làt.  Inecfia),  l 
de  médec.,  diète,  abstinence.  (Boisie.)  Inusité. 
*iïiBDiT,  E,  adJ.  (inédi,  dite)  (en  lat:  inedUus, 
formé  de  in  privatif,  et  de  edere,  publier,  divul- 
guer; proprement,  mettre  dehor9  extrd  dare)  : 
qui  n'a  jamais  été  publié,  imprimé,  mia  au  jour  : 
ouvrage  inédit, 

iNEFrABlLiTÉ ,  siibat.  fém.  (inèfabilité),i,  de 
théologie,  impossibilité  d'exprimer  quelque  chose 
par  des  paroles.  Voy.  insffablb. 
^INEFFABLE,  adj.  dea  deux  genrea  (  IndAi^ta ') 
(en  lat.  Uteffabilis,  fait  de  in  négatif,  et  de  effari, 
fari  extra ,  dire ,.  proférer),  terme  de  théologta , 
qu'on  ne  peut  dire,  qu'on  ne  peut  exprimer  par 
dea  parolea. 

iBEppABLEMBirr»  âdv.  (l/td^i^/emoii),  d*une 
maïUère  ineffable.  Peu  usité. 

IBEFFAÇABLB,  adj.  dea  deux  genrea  (litdAii^a^ 
ble)^  qui  ne  peut  être  e/focé.— -Au  flg.,  en  parlant 
d'un  homme  qui  a  fait  quelque  action  indigne,  on 
dit  que  c'eaf  une  action  ineffaçable  ;  ei  aussi, 
que  le  caractère  du  baptême  est  ineffaçoblc; 
que  le  caractère  du  sacremetu  de  l'ordre  est  in- 
effaçable.        •     .r   :  '         ,     ^ 

iÂeffbctif  ,  adj.  masi ,  au  fém.  ibeffbg- 
TIVB  (inéféktif,  tive),  qui  n'èat  paa  auivi  d'un 

IBBFFBCTIVB.  adj.  fém.  Voy.  WEPFBcrir 
IBBFFICACB ,  a^j*  dea  deux  gearea  {itiéftkùee) 
(en  tat.  btefficax)^  qui  ae  produit  point  d'e#;l^ 
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qui  n'a  nulle  efficacité. 

iBBFFiCAcrri ,  aubat.  fém,  (inêflkaeiut)^  maa* 
que  devertu,  à'egicaçité,        ^^     ^^^ 

IBiGAL,  B,  Stdl,(inéguale),  qui  n'eat  point  ^al. 
-"Stprit  inégal,  d'une  humeur  bizarre.  ^  Style 
inégal,  qui  ne  ae  aoutient  paa.-^rerreiit^  ckemitt 
inégal,  raboteux.«-Ua  kooune  qui  ne  ae  conduit 
paa  d'une  manière  unifoiime  a  une  conduite  iné* 
gale;  et  oa  dit  du  même  homme  t  ifeetun  ftem- 
meVitégal,  d^un  esprit  inégal.  — ^  T.  de  médec.,  * 
poalf  inégalf  UniAt  leÉf,  taat«t  vff.--£a  reeptra^ 
tien  aaf  inégale,  hNraqae  lea  moaveBaeata  d*;aipi^  * 
ratioa  et  d'expiratkm  aévsTeiereeat  pu  de  la 
même  oiaBlére.— Aa  ptar.  ama.,  inégamx.è>^'^'^ 

uKGAUUUonr^  edf.  (iad^rBatauM»),  d^uie  Ci- 

çoB  inégale.  ^  ^  -n-^^n 

utiAkiitt^  labal.  féu.  (la^mliftQ»  àttexâ  d'#. 
galité.-^  Bliarrerie  dans  rhaiaeiir.  Ba  ee  teaa  i^* 
oa  dit  éa  pluriel  I  ovoii*  de  pmdœ  terûgedUée. 
T-Oa  dit  aaaai  iné§Mée  du  u^.  Voy*  unteAi^f  $ 
•-JÇpi  .«atroagoaie,  irrègatarité  qa'eB  obairti  daaa 
le  Biouvaaeat  dea  ptaaètee  1  premidi^  M^i^^  n 
eeoonde  inêffoUié.  —  m  d^alild  eplifMe,  eeOe  qid 
Be4èpead  que  de  ta  dtataaee.  Bta  eat  opfoaèed 

qnmùuni»  i4i.  lau.  plar.  Tof»  nifiAÎ.. 
tBliJÉêJniBBT,  edv.  (tedtdpMNon),  aaaiii 

àiâmamf^  Peu'  meàsà» 

' WLÉSâBGB,  aabat.  ilaa.  (JariipaaaptX  maipf;» 

teriidpBBif.Xloewaei.) 

nrtfJBABT,  ■',  éÊi. (Inêléftum,  fmaaii), fui, 
maaiii ^ilàiâttm*  lawaiié,   j^  .7  .r>.: 

iBiLiaiBiUtt,  aabat:  lim.<iwrtVl>itl<X  1BB4?, 
Jlté  de  eé  qui  eal  inil4§ièle^ 
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dei  deux  genrei  (i)iélijible)i 


7S       'V 

miLiGiBpE,  ad]. 
qui  n«  p«ul  être  élu. 

laÉLiGiBLSMfiST,  «dv.  (liié/i/i^Miafi),  d'une 
.  manière  inélègibU.  (Raymond.)  Inuallé. 

iitÈLOQVEm,'E,^ài:tinéiokantkant0),  mm  élo- 
quence, (Montaigne.) 

inéLVCTABLB,  a((|.  deitdenx  genres  (inéluke- 
table)  (en  lalln  ineluctabilU),  inéritable,  faUl,  ' 
qu'aucune  prièm  ne  peut  détourner.  Inusité. 
.   INEMBRYOIIÉ,  R,  adj.  (inanbr^né)^  t.  de  bot^, 
privé  d'enifryon,  Inuaité.  « 

INÉNAIIRABLB,  àdj.  des  deux  genres  (inénare- 
'  fable)  (en  lat.  inenarrabUls ,  de  in  négatir^et  de 
varrare,  raconter),  qui  n<;  peut  être  raconté.  Il 
ne  se  dit  qu>n  style  de  TRcriture  sainte. 

méPROUTÉ,  B,  9ià\,  (ineprouvé%  qu'on  n'a 
pas  encore  éprouvé  :  bonheur  ineprouvé. 

mEPTB,  adj.  des  deux  genres  (inépele)  (vn  lat. 
ineptus,  fait  die  in  négatif»  et  de  aptus,  projpre  i, 
*  apte-à...),  qui  n'a.  nulle  aptitude  à  ceruines  cho- 
iei.— Impertinent,  absurde.  Çn  ce  senS,  il  se  dit 
des^  personnes  et  des  choses.  -  Au  nas.  t^ur.»  et  sub- 
stantif ement,  tefme  d'bistoire  naturelle  »  famille 
d'oiseaux.        -       '      • 

mEPtEMBiiTy  adt.  (inèpeteman),  par  ineptie. 
Peu  usité.  * 

INEPTIB,  subst.  fém.(fnéped)(en  lat.  Ineprln), 
^bsurdité,  sottise,  impertinence;  action,  propos, 
réilexion-éff^p/e,  ridicule.    * 

INÉPCISABLB,  adj.  des  deux  genres  (inéputza- 
.ble)t  qu'on  ne  peut  tarir,  épuiser;  au  propre  com- 
me au  figuré.  ' 

inéPUISABLEMh?,  adt.  (inépuizablcman), 
d'une  manière  inépuisable,  iwns  tarii;  jamais. 

^miQUlLATÀliB,  ad),  des. deux  genres  (iii^^i- 
latére)^  I.  de  bot.,  à  eôtés  inégaux. 

«,'-     ^IBÉQUlTÈIiB    ou  FlLARDIÈItE  ,     Sllbst.    fém. 

(inékuitéle,  filandlére),   t.   d'hist.   nat.,  se  dit 
d'Inseetes  arachnides  pulmonaires. 
-   IBÉQI/IVALTB ,  adj.  des  deux  genres  (inékui- 
valve)f  k  valves  itiégMn, 

iRBRME,adJ.  des  deux  genres  (In^reme)Cen  lat. 
ifiefmiJL,  sans  armes,  formé  de  in  privatif,  et  de 
arma,  armes),  i.  de  bot.,  dépourvu  de  piquants, 
d'aiguillons. 
J'  INERTE,  ad),  des  deux  genres  ^t/i^re/f),  sans 
resfért,  sans  activité.  Voy^  imbrtik. 

INERTIE,  subst.  fém.  (inéreci)  (en  lat.  incrfia, 
fait  de  iners,  formé  de  in  privatif,  et  de  ors,  art  ; 
proprement,  qui  n'exerce  aucun  art  ;  sans  savoir, 
sans  industrie),  en  physique,  résistance  qu'oppose 
un  corps  quelconque  aux  efforts  qui  tendent  à 
lui  îêire  changer  d'état.  On  dit  ordinairement 
force  .  d'inertie,  résistance  passive  qui  consiste 
principalement  dans  le  refus  de  faire  une  chose. 
— r-Figurément :  indolence,  inaction. 

IHÉRDDIT,  B,  t4i.  (inérudi,  dUé)^  sans  éru- 
dUion.  *■ 

INÉRUDITIOB,  subst.  fém.  {inérudldon),  man- 
que d'érudition,  défaut  de  saToir. 

IBBRYATIOB,  ittbsu  fém.  (inérevâeion)^  t.  de 
médec.,  action  intérieure  dei  nerCli. 
^iBBiCATtOB  9  fobat  Jéna.  {imèeekdeion) ,  moyen 
•uperititienx  de  çuérison  «  qoi  conalsUit  à  fiairt 
aTtler  par  on  animal  on  peu  de  titnde  en  tonte 
antre  choie  impré^ée  de  la  aneor  da  malade. 

iBBSPÉEi ,  B  ^  adi»  (inéeepéré)  (en  lat.  ifiea- 
peratut ,  tait  de  tn  néBttif ,  et  de  ipot^an,  espé- 
rer, attendre),  imprévB»  à  quoi  l'on  ne  «'atten- 
dait pu.  U neae dit  qu'en biea  t  un  mçeiê  in* 

,  IBBSPiRiMBBT ,  ad? .  (Meepéréman)  (en  lat. 
inenêHaiif  eontre  tonte  eapérance^rt  >    4%  ^v 

liBBTiKABLB ,  adH*  dei  deux  «eorei.  (Inimli^ 
rno^le),  qit'oB  ne  peut  asaei  essêmer,  priaer* 

iBirni^ii,  ■,  êâi.daèéumdm),  U  dlilae.,  f«l 
n'a  point  d^étendue»     .  .vlvvày>^.u 

IBBVMOB»»  iBbii.  fém.  (IneK/M),  ûmmm 
de  Penyibeitlii  (Nodier*)  k.:a'.i:-'aiv-'V;.v«t*iA"--^i^..M:> 

aulf  iDncSt  «M«>  Méb.  (inéfMemui),  qua- 
lité, état  da  ce  qnl  l^eel  pai  Mdeiii.   >■'*  m  «;<> 

MifiDBBt,  m,  â4.  (k^Mdm,  dmie),  t  dt 
dae.,  qnl  n'eal  fm  értdÊm*  ■  .  '•^}''^'  ^^^^ 

fiiftTAltttmly  iobii.  km.  (  iNMfo^aifdX 
qoalfté  deee  qui  eai  MMrdMl. 

unInTÂBLB,  a4t.  dee  denx  genree  (Mvlit^ 
Me\,qB'oB Be  peut  êvm  s  tàmon  ui  inm- 

iBÉfiràBUDonT,  ad?.  Iti^Meékmm), 


^    * 


i 


iBifiTi,  B,  •«.  (linMté),  «ne  Fnn  n'a  bii 


d'ftdfHtBdit 


^'bf/,»l*#:"^f*i' 


iBElACTÈMEirr,  adv.  (  inegueiaki^man  ) , 
d'une  manière  inexacte. 

iiiBXACTiTViiB,  ittbst.  fém.  {intguetaklitud€)t 
manqué  d'exactitude. 

ihbxcusabi.b,  ad),  des  deux  genres  {inèkee- 
kutable),  qui  ne  peut  être  excusé.  . 

iREXdctrrABLB,  adj.  des  deux  genres  (titrait- 
%ékutable)y  qui  ne  peut  être  exécuté. 

INEXÉCUTÉ,  B,  part.  pasi.  de  iftesécut^, 
iRBXdcvTBlt,  V.  aet.  (inéguetékuté)^  ne  point 
exécuter  une  chose  ;  l'abandonner.-—  a'iMBXÉov- 
TER,  v..pron.  ^  :•   ,      d^ 

iNEi^cirriOB, subit,  fém.  (iMlf/iitfs^&iiclen), 
défaut  d'tfjBc^Ofiioit.  Il  ne  sa  dit  que  des  eontrats, 
des  traitéi.  ;y 

iRBlBJacdi  B,  9él  (miguetérecé),  qui  h'est 
Hsexercd.  r'      -  \  ' 

iiiBXlfllBlLtTi,'iobst.  fém.  {inéguueziJibUité). 
qualité  de  f«  qui  n'est  pas  eâpi^i^^.  .  \ 

IBBXiitiBfiB,  ad),  des  deux  genres  (  inèg-uezl' 
jible  ) ,  qui  ne  peu!  être  exigé;  qui  n'est  pas  à 
échéance.  -' 

IRBIIBTAIIT,  É,  ad),  ('nd^ttezicef an,  tante), 
qui  n'existepsa.  ^  . 

IIIEXISTBHCB ,  snbst.  fém.  {inéguezicètance)y 
défaut  d'ejcts/encc;  le  néant. 

INEXORABLE,  adj.  desdeux  genres  (iniguezo" 
rable)  (en  lat.  inexorabilis ,  formé  de  l;i  néga- 
tif, et  de  exorare,  prier  instamment  ),  qu'on  ne 
peut  gagner,  fléchir  par  des  p'*i<^res. 
'  INEXORABLEMENT,  adv.  (.iid^tte-iofo^^man), 
d'une  manière  inexorable. 

INEXPERIBBCB,  subst.  fém.  {inéJf^epért^ncé), 
défaut  d'expérience.  ^ 

^INEXPÉRiMENTé,  B,  adJ.\(iitdil'cep^imaMld), 
qui  n'a  point  d'expérience. 
^INEXPIABLE,  adj.  des  deux  genres  {inékcepi^^ 
able)y  qui  ne  peut  t'expier.  ^ 

INEXPLICABLE,  a<U.  des  deux  genres  {inékce- 
plikable),  qu'on  ne  peut  expliquer. 

INEXPLIÇITE,  adj.  des  deux  genres  (  inékee' 
plicite)f  obscur,  embarraasé,  difficile  à  compren- 
dre. 

INEXPLIQUÉ,  b;  a4).  (  inékcepUkié  ),  qui  aî- 
tend  une  solution,  qui  n'est  pas  encore  éclairci. 

iNBXP^REiftiBLB,  a4).  doideux. genres  {inik- 
ceprécecibk),  qui  n'est  pas  eçcpressible. 

INKXPRIMABLB,  a4|.  doideux  genres  (indii;- 
ceprimabU)^  qu'on  ne  Murait  exprimer. 

IHBXPDGBABLB ,  adj.  dea  deux  genres  (  inék'' 
cepuguenablé\  (en  lat.  inespugnabiUSj  fait  de  in 
négatif,  et  de  expugnare,  forcer,  prendre  do 
force),  qui  ne  peut  être  forcé,  emporté  d'assaut 
et  pajr  Violence. 

INEXTBBSIBLB,  ad),  des  denx  genres  (  IndA- 
çetanMle)^  qui  ne  peut  être  étendu. 

iNEXTiNGDiBiLtTÉ,  subst.  fém.  (  inékcetoinr 
gU'4biUté)f  qualité  do  ce  qui  est  inextinguible. 

IRBXTiBCOiBLB,,  ad),  des  denx  genres  (iadfc- 
eeulngm-Hble  )  (  dn  lai.  in  négatif,  et  de  extin- 
auere,  éteindre),  qui  ne  peut  èû»  éteint  t  feu, 
lampe  ituxtingiMe. 

iNBXTnt»A9iijnpÉ,labil.  fém.  (  MlteedfjM- 
àUiU),  eut  de  oe  qni  Oit  ifiexiifiM^ii. 

iBBxnsPâBLft,  a4.  dea  deux  genree  (  tiséfc- 
cecii'i|»a^i0),  qu'on  ne  ptoi  «flsfiiiser. 

iBBBTatPABLunn,  idf.  (  inêkoéHfpakk-' 
mmi\  d'OBedMmléte  OiexiliFpàHe.      .y  - 
û  ttMMUi.  Yny.  BxntBiiit  Oi);  ^^  V^^' 
iBBXTRioAéiiitd ,  inbit.  fêm.  (inékcètrMÙ' 
Hàé^ëài  deee  qtti  edt  htexmeûble.  Ce  mot  en 
BôQTeati.   > 

tHkabk)(tà  ht  lktxMcaiei$,  tortiML  atta  it 
mlqte  •l|âaetlloil,  4«  M  «éjiiiL  et  A  ét^i- 

MOT),  4'aM  MaMn  iiMÉiMedIb. 

pe^^  Bl  etidif  1 0Ml  fil 


«MMiuatAMtftt  itv.  C<fcHi  m  mimm)i 


■    .INF  '.    , 

INFAISABLE,    et    non  plus^IRPBiABLB,  id). 

des  deux  genree  (einféiable),  qni  ne  peut  être 
fait.  Fam. 

IBPAMABLB,  a4).  des  deux  gedrea  (iiliAniia- 

ble)^  iuiceptible,  digne  d'mAmiie. 
^NrAiiuiT,B,a4<iiiifafiiaii,mmite)  (en  lat.  |li^ 
famam)^  qui  porte  infamie  :  jugement  infamani; 
note  infimame.  Voy.  niFFABAUt.  ^ 

iNPiUlATiOB ,  inbst.  fêm.  (eittfamâdon  )  (  éè  "^ 
lat.  infomafto),  note  infâme. 

INPAIIB,  a4|.  des  deux  genres  (einfàme)  (en 
lat.  infmnii,  formé  de  in  négatif,  et  de  fama  ^  ré- 
putation), diffimé,  noté,  flétH  par  la  loi  ou  par 
l'opinion  publique. — On  dit  tussi  fubst.:  c'est  un 
infâme,  niifc  infâme. -^  En  parlant  des  ehosest 
honteux,  déshonorant  :  action,  commerce,  trt^m 
fie  infâme.  —  Lieu  infâme,  maison  de  prostiti»* 
tion.  —  Par  exagération,  malpropre,  malsétni  1 
logement,  habit  in  faine. 

INFAMEIIBBT,  adv.  (cinfdmeman)^  avec  infçh 
mie.  Inusité. 

INPAMÉ,  B,  part.  pasi.  de  in f amer. 
\  INPAMEB ,  ▼.  act.  {einfdmé)^  rendre  infâme. 
^INPAlliB,  subit,  fém.  (itn/omi),  flétrissure 
notable.  Imprimée  à  l'honneur,  à  la  réputation , 
ioit  par  la  loi ,  iALpar  Fopînion  publique  ;  Igno- 
minie, opprobre  :\vec  cette  différence,  anivant 
Roubaud,  que  c'est  un  jugement  publie  qni  frappe 
d'infanài^)  c'est  l'opinion  d'une  profonde  humi- 
Kation  attachée  aux  supplices  on  aux  peines  dei 
crimei  baf ,  qui:iait   rt^nomlftia;  Vest  l'abon- 
dance de  ViinfàÊifè  et  de  l'I^nomiitle,  Teraée,  pour 
ainsi  dire,  à  pleines  mains ,  qui  eonaonune  Pop- 
propre. —  Action  iiiAmie.  Il  n'a  do  pluriel  que 
danaoette  aeeeption  :  dire  ou  faire  des  infmnieês 
dea  paroles  Injurieuiei,  dêi'actea  révoltanta.     . 
^Apabt,  b,  iubst.  (eluAm,  fante)  (dn  lit.  in* 
fans,  enfant),  titre  qu'on  donne  aux  enfants  polnéi 
dei  roii  d'£spagne  et  de  Portiigal. 
^INFANT ARIEN  ,     sttbst.    mAS.     (  efttfoftldHf^  ' 
elit),  nom  que  les  gentUi  donnaient  aux  ehré- 
tieni,  parce  qu'ils,  le^  8n«%sajent  d'Immoler  dei  r 
enfants  dans  leurs  /étànlona. 

INPANTBRIB ,  Subsl.  fémi  (dit 

quelques  anciens  auteurs,  d'une  Infonfê  d'Espa- 
gne qui ,  Tolant  au  iecours  dn  roi ,  son  père ,  dé- 
fait par  les  Maurea,  battit  ceux-ci  â  la  tête  d'une 
troupe  de  gens  de  pied  qu'elle  avait  tassémblèi , 
et  dont  l'uiage  pourlèa  eombata  «^^  elors  In-  ; 
connu.  En  mémoire  de  cet  événement,  lei  pié- 
toni  eepagnoto  prirent  le  nom  df infanterie,  lequel 
a  paàié  depuii  aux  piétona  dei  autrea  nationi. 
Tréuoux.yi  e'eat.,  dana  lea  arméea,  lei  trôuj^ 
qui  eombatleni  A  pied  el  qu'on  appefle  numi  fUh- 
tuiini  et piécôni.  ■• '"^'  .-•■- ••■-te->c^ 

iRrABTiaim,  iubii.  mai.  (einfaktieide)  (Un 
laU  infantidda,  formé  de  Utfans,  entant,  et  de 
ccetdii^  meurtre),  t.  de  droit,  meurtre,  ou  meur- 
trier d'un  enfant.  Dana  le  dernier  lene,  U  eit  dei 
deiix  genree,  et  0^  l'emploie  même  aiies  iou*^ 
TOBt  ad).  :  une  mère  infàntidàe.         rvM>  ^m^| 

iNPATiCABiuti,  iubit^  fém.  (  einfatiguM»  * 
Ittd),  qualité  d&œ  qid  eat  intaUgable.  ^^ 

iBrATicàftUl,  éiU./dei  deux  goBrei  (ein/'aft-  ^ 
frMoto),  itn'on  iM  peui /oilgifei'.  ^^ 

iBVATiCABLBIiBi^.  idf .  (einfoHfuMemouh 
^nnemanMvelii/M^oMfi^   .     vi,  .      ..> .       a 

iBFAtiyATiOB^  anîiL  (ém.  Mufum  éeiom)  (mm  t 
tiré  de  ranpktli  et  déri? é  prfinHlTeaieBt  j^i^ 
Infatuan^  IfiÙituer  ),  entêiemeBt»  prèventinpti- 
dknle  ei  excèerfre  poor  qnelqiJiHiB  ou  pourquel^ 
qneeboèt. 

f€f  rfMffn  fpBf  iiirf  perpre  reeprti,  pB.ot  /9* 
tujui.tki.t^9  impi^ilMftt,  èmir^^   MtqpH. 
Bit  tiré  dd  féîM  fJifi  jMdr,  i^ 
d'od  vIbbi  fpsnrait  le  mAiae  ne  feiei  fB  lilV  il 

Besi^B'BBimw^^BBiPprBeBHa#'e^W^Pwi.>>^'  «  ' 
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INFECTE 

employé  da 
preiiïcnl  te 
leur),  rend 
pre  l'esprit 
fleni  de  ses 
confondre  < 
1er,  ravage 
cienlcr.— 

lîlFECTl 

inficere ,  in 
nient,  pua» 
lion  d'un  c< 
TEUR.  (Syn. 
cerveau  ;  Y 
que  la  saut 
ceau  de  via 

♦INFECTI 

t.  de  roéde< 

genl  en  syi 

tées  par  l'I' 

^  IIÏFECTU 

L-vrECTC 

(einféktu-e 

"qucs  auteu 

tion. 

.   isrthic 

infeiiCitas), 

inusité. 

*inkéod; 

iloa-d'inféo 

IfifÉODi 

—  Dimes  y 
fédées  par 

"^INFÉODJ 

terre  pour 

♦lUFFRE, 

bot.  tovair 
partie  avec 

INFÉRÉ, 
INFÉRBU 

porler  dan 
dans  le  ral\ 
autre),  cou 

^INFÉRIB 

sncrifices  ai 

^iNFÉniE 

rtor,  fait  de 
ses,  qui  est 
et  la  partie 
Vûme,  l'af 
l'ûme,  lan 
eâtau-désB 
\  en  dignité, 
a  appel.  — 
mencent  k 
dit  en  géof 
res,  et  di 
la  plus  éloi 
la  plus  v( 
no  remploi 
rieurs,  lo 
rieures,  qi 
valeur  que 
stantif  :  (ei 
rieurs;  U  e 


dessotis.  Il 
\  iNPinio 
dtyiuferiei 
tout  enpai 

IBFBBA 

mabk)^ît^ 

'^BFBmi 

fermais^  f 
femêftéil^ 
le  dragm^ 

en  qommÉ 
Mle(ivBii 
msâ.^infm 

d'une  mani 
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ISfECTE» ,  T.  ict.  (einrékté)  (âû  hil.  f«A«er«, 
eroployédanf  le  même  feti'i  ^  et  qui  rignlfle  pro- 
nrcmcnl  teindre,  colorer^  Imprégner  d'une  eou- 
leur),  rendre  «n/Sc^*;  empuMitlr.— Flg.,  corrom* 
prc  rcsprii  ou  let  mœurg  t  U  a  infecté  la  jeunes 
aens  de  ses  tnauvaiêeê  mojclme*.— ^11  ne  faut  pai 
confondre  ce  mol  arec  We^t^r,  qdl  signifie  pil- 
ler, ravager,  el  au  Oguré,  incommoder,  tour- 
menlcr iniiFECTW ,  t.  pron.  r 

iXFEGTiOS,  fuhiL  lém.  (einfikdony  (du  latin 
inâcere.  Infecter),  grande  puanteur,  et  propre- 
nienl.  puanteur  conUgleuse qui  répand  la  corrup- 
tion d'un  corpi  iur  un  autre. — mr ectiom,  tuan- 
TEUR.  (Syn.)  La  puanteur  offense  le  nei  et  le 
cerveau  ;  Yinfection  porte  la  corruption  et  atta- 
que la  faute.  Voui  dlrex  la  puanteur  d*cn  mor- 
ceau de  viande  gâtée,  et  rin/ec/ion  dei  cadarrei. 

*i!«rFXTiO!iWTB,  subtt.mai.  {einfikti'onicete), 
l.  de  médec.,  nom  donné  aux  médecins  qui  érl- 
genl  en  système  le  traitement  des  maladies  e;ï\i- 
tées  ^  Vinfection.        "^  ;  *        . 

^  iivFECTuecsB,  ad],  fém.  Voy.  nrrrxtutiîx. 
l'VFECTDEUX,  a4|.  mas.,aufém.iiirBCTlJEtSE 
(eïnfiktu-^u,  rti-et<se),  se  dit  en  médec.,  par  quel- 
ques auteurs  9  de^  maladies  causées  par  Vinfec- 

lion,    '■:•-'  > 

lîVFÉMClTÉ,  subrt.  fém.  (elnféflcHé)  (en  lai. 

^nfeUcitasyt   malheur,  dif^grace.   (Boiste,)  11  est 
inusité.  ^  ^     * 

'v'iNFÉODAtiOii,  subst.  fém.  (elii/^-O(idclo»0,  ac- 
Wou-d^inféoder. 

INFÉODÉ,  B,  part.*  pass.  de  inféoder,  et  adj. 
^Dimts  inféodées,  aliénées  par  rÉgliseet  pos- 
sédées par  des  laïques. 

^INFÉODER ,  Y.  act.  [éinfé-odé) ,  donner  une 

terre  pour  être  tenue  en  fief, 

>iiiFFiiE,  adJ.  des  deux  genres  {einfêrè),  t.  de 

.  bol.  :  ovaire  inféré;  qui  fait  corps  en  tout  ou  en 

piiriie  avec  le  tube  du  calice. 

INFÉRÉ,  B,  part,  pasf .  de  inférer. 

INFÉRER,  T.  ict,  {einféfé)  (du  latîn  in  ferre  , 

porter  dans ,  Introduire ,   ferre  in;  introduiH 

dans  le  raisonnement  une  proposition  tirée  d'mne 

autre) t  conclure,  tlrtrinië  eoMéquencn de.M^^ 

«'î!iFÉiiER,  T.  prrni.    ■■'•'"■•''•■;:■••■'   •-  --'''■' 

^     ^INFÉRIBS,  subsl.  fém.  plor.  (einférCj^^^  ^^*^ 

sacrifices  aux  nlânei,  tur  tes  lorabeant.  ^  ^"^-? 

"^INFÉRIEUR ,  B ,  ad|.  (eimflMeur)  (en  Ittia  hêfè- 

rior,  fait  de  infrâ,  aUHl«iOUi),  ea  parlatt dei  elK>- 

ses,  qulestpUieéitt-éeiMBt  :  la  partie  «upérlani^ 

et  lapartiemfértÊmrt.-^  tÀtpwFtteWMettrê  de 

Vûme,  r appétit  seositifi  lapoHia  «iipMettfecif 

l'ûme,  la  ralaon^^Em  paiiaiDl  dflP  p*rMRnM«  qoi 

eât  au-désanaté'iBa  entra  en  rt^f ,  en  Biériiat 

\  en  dignité ,  en  tofU$i^4WQe  infég^fi^,  doal  U  7 


.-^. 


♦, 


appel.  —  Ctofsea  inférieures,  eeUea  qui 
meneent  le  eoufs  éot  éttidei.:^^^  tnftri$H9  ie 
dit  en  géog.  par  ruppori  an  éQwm  dea  litiè- 
res, et  désigRa  )a  partie  d'an  pais  nai  est 
la  plus  éloignéa  d^  la  source  d'uB  PmiTfi  i  pu 
la  plus  voiaioe  f)i  U  meri  ^i|a  çp  m*  ^ 
no  l'emploîa  guèr^  ^^'|^  fémiat^  t  imf^fnffi^ 
rieurs,  Loire^mféri$ur§.^  ^anf^m^M^-' 
rUures,  qui  n'Di|4  pM  milflil  de  qiia||téay  da 
valeur  que  les  autres.  —  Inférieur  eei  aussi  sil»- 
suntif  :  les  inférieure  jctoiveiil  tesput  40^.419^ 
rieurs;  U  en  uêe  Myra  (o^  se$  i^férUm*    ^.. 

lairÉRiORiTi,  subit,  fém.  (einféH-^>mê\  fopc 


tout  en  parvint  iteféaif,  ^  yAtt^      ^        o, 
»nuuM#;4l^  ésê  éëwiglÉm  Mu/il i 

fenm\  foi  Éf^Mtd  tfm^v'MMNiiM  m^ 
fernêt;  m  mmàim  mtmiMki*^l0  mputi^ 
le  drtipm  MMmI»>  II»  lÉMOR  mi  Mm-  JrirtMia , 
en  ymimipiiBat  ifiBwadai  mtn  wtrnmmmàwtk 

nm>t  toi/toBoy . 

;  «MÙMéMÉNTs  ' ait •><  € 
d'une  inaBiéra  JuAn»»»       ^ 


I9PBRTILK,  adJ.  des  deux  gonres  (einfiretiU\ 
atérile,  qui  n'est  pu  jfiertHe.  —  Flg.  1  esprit  in- 
fertlte,  qui  produit  peu  |  sujet  infertUe,  qui  foiir- 
nit  peu  de  cbosea  à  dire.  ^ 

nrrBRTiLiSABLB ,  ad],  des  deux  cenrei  Çêlih 
firetOiiable)^  que  Ton  ne  peut  fertiliser.  ^ 

»ri;|tTiidiTi.  subst.  fém.  itinfiretHUe),  itéH- 
llté.  -    ' 

mrBiTATiOi,  subst.  fém.  i^nféceiàciQnyt 
action  d'iit/ealer;  ses  effets.  V 

lirEOTB,  B,part.  pasa.  de  Ififea^er, 

iRPBSTBSt,  <  act.  (elit^dceld)  (en  lat.  infesta-- 
re\  piUer.  ra rager,  rexer  par  dos  incurijJEr--^ 
Incommoder,  tourmenter  :  les  rats  infestent  utte 
maison,  —  il  ne  faut  pu  confondre ^ce  mot  avec 
infecter.  .,      ...  .^ 

iRPtoiLLi,  B,  ad|.  }einf€u4é),  aana  feuilles. 
Usité  seulement  en  botanique. 

IBPIABUI ,  adJ.  djM  deux  genres  (e|a/l-a^le),  à 
qui  Ton  ne  peut  se  fier.  (Montaigne,)  Inusité. 

tBriBVLATiOBt  «tibst.  fém.  (e<n/l^ifiaden) 
(du  lat.  fibula,  boude),  t.  de  chirurgie,  opération 
par  laquelle ,  au  moyen  d'une  espèce  de  boucle 
ou  d'anneau ,  on  empêchait  un  jeune  homme  d'a- 
voir oonuneree  avec  les  femmes.  Hors  d'usage. 

tmpiBULBR,  T.  act.  (einfibuié)  (en  Ut.  infikU" 
lare) ,  faire  à  un  Jeune  homme  Ifopératlon  de 
rin.l^oialioii.  Hora  d'usage. 

iRPiciB,  B,  part.  pass.  de  infieUr. 

lariciBR,  T.  act.  (einfidé)  (en  lat.  in/loîaH), 
nier,  contredire,  (^oiste.)  H  est  inusité.         s 

inriDiiiB,  subst.  et  ad),  des  deux  genres  (ein- 
fidèle)  (en  lat.  infidèles)  ^  déloyal,  qui  manque 
de  foi;  de  fidélité.  —  I7fie  femme  infidiU.sieUe 
est  connue  pour  telie  de  la  personne  intéressée, 
n'est  gu*infi^i0;  s^U  Ut  croit  fidiUj  elle  est  par- 
fide.  (La  Bif^e,  Caroddf^r  ohap^^ii  ).li, 
dans  cette  pbrase,  est  masoulin  ei  ao  rapporte  ^ 
la  personne.  C'est  un  solécisme.  —  En  maltéro 
de  religion ,  U  a^  dit  ^  ceux  qui  neioRt  point  bap- 
tisés,  q|  qui  Béeraient  point  les  vérités  du  chrûH 
tlanianae.  C'est  daneee  aens  qu'on  appelle  infidèles 
N  idolâtrée  et  les  Biahaa[iéiana.QR  appelle  infidèles 
négatifi  ceux  qui  n'ont  Jamais  entando,  ni  rei^aé 
d'entendre  la  prédiention  de  rfyangile;  et  Utfidéks 
po^s,  eeux  q^i  ont  reftiaé  <i'antâidre  ia  prédien- 
tioadal'Evaiii^l^  l'en  qui,  l'ayant  entendue»  ont 
fermé  les  yeu^  é  ai|  hunléiaf-^^moife  infidèle , 
qui  n'eal  pu  a^rf  »  qui  nu^oque  au  besoin.  — 

manière  infidèle.  :  ^    :  V 

iii^li«i4îi,aQbité  fém.  (eln/liféClfO  (an  lat. 
hlfiieiitas).  Moyaiité»  Irabiaon.  -«*fliBiplainant, 
manque  «a  fidélité  :  hnfidéUié  d^um  ùmsms, 
d*im$  tnaUroass)»  «faim  femwêe,  âhrn  mofL  ^ 
iBfiMluyÉ^  PMiinau  (Bps.)  ViufldéUtêf  dit 
^eonaditi  «l  xm  nttnqm  ia  M>  on  almpla 
violement  daa  prpipettai  qa^   a? ail  teitu  ; 

4'dbe  jldmé  eonatante.  yM^fimté  peut  n'êtra 
qu^nae  fldbieiae  ;  U  perfidie  est  un  crima  réflé- 
chi. -^  Il  ae  pr^d  aqaii  pour  Tétat  de  efui  ipii 
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iBnaiiIBBT.  adf.  (ein/liiltfian}.  aanslbornèe,  w 
aana  mesure  :  éieu  est  infiniment  aott.«-  Bxt'ré^   ^ 
inement  :  U  est  infiniment  malheureus.  —  lof 
infiniment  petiu,  en  géométrie,  qtun|itéi  coo-* 
çuea  eonune  moindres  qu'aucune  duai|tlté  usi* 
^nable.     -*.  ■  '  '■  •*■'■:  ■  ■  .'■■^-  ^*:'-:'  : 

iHrpiBiT4lRf ,  subKTmas.  («fn/lf?i|#re] .  parti- 
un  de  l'arithmétique  des  infinis. 
^loriniTÉ,  subst.  (ém./eifi/inii^),  qualité  de  ea 
qui  est  jn/lnl.— Grand  nombre,  grande  quantité  x 
une  irtfinité  ^e  personnes,  une  infinité  <ie  cnoses» 

IBnilTÉSiaiAL,  B,  adj.  (ein/litir^sima/),  t.  de 
géom.  :  co/dtf^  in/ini/i^aimai^  celui  des  infiniment 
petits.  «^  Au  plur.  mas.,  in/intl^almaiu;. 

niFlHiTÉSiliaux  ,  adj.  plur.  mas.  Voy.jnri- 

MITÉSIB.^L. 

iNFiniTÉsiMB ,  adj.  fém.  (einfinitétime)^  en 
sous-cntendant  partie,  t.  de  géométrie,  partie 
infiniment  petite  d'une  grandeur  quelcon^e. 
Peu  en  usage. 

mniiiTir,  subst.  mas.  {einfinitife)  (en  lat.^fM 
finitivus,  aous-entendu  modus,  mode,  temp^),  t. 
de  gumm.,  un  des  modes  du  verbe ,  qui  ne  mar- 
que ni  nombres  ni  personnes.  On  appelle  ainsi 
dans  lès  verbes  temodequi  signifie  sans  aQrma- ' 
tion,  ouqui  signifie  l'afllrination  indéaninlenl« 
et  sans  aucun  rapfiort  eiprimé  de  nombre  ni  de 
personne.  Aimer  est  Vinfinitif  du  Terfi^j'oime. 
Nous  ne  trouvons  rien  de  mieux  a  dirë^r  les,  ' 
InQnitifs  en  er,  qu'en  copiant  Girault-Suvhfier , 
qui  a  emprunté  totft  ce  qu'il  en  dit  aurmelileura 
grammairiens  t  «  A  dans  la  conversation ,  dil^il , 
est  une  lettre  muette  à  la  fin  des  infinitifs  en  er, 
même  quand  ils  sont  suivis  d'une  voyelle,  .et  Pon 
dit  :  ojiftff  d  boire,  folâtrer  et  rire,  eemme  s'il    .. 
y  avait  aimé  à  boire,  folâtré  et  rire.  »  Il  pour- 
auit  t  «  On  ne  doit  pas,  dit  ifoHvet,  cralndiaéea 
Tilofna;  la  prose  les  Souffre,  pAirvn  qu'ils  ne  aoloat 
ni  trop  rudes ,  ni  trop  fréquenta  ;  ils  contribuent 
même  à  donner  au  discooi^  un  certain  air  natu- 
rel. Dans  la  leotura ,  daiu  le  diseonrriMutaafl,  al 
tUtisles  %ers,  r  final  des  Infinitifs  en  er ,  préeè- 
dant  une  consonne  ou  un  .b  aspiré,  eat  nnt,et 
donne  je  son  de  J'e  f^rmé  à  l'a  qui  précéda;  naii. 
suivi  d'une  voyelle  ou  d'un  h  muet,  il  se  fli{t  en- 
tendra, et  on  donne  à  Ve  qui  le  précéda  le'  aon 
de  l'e  obvert  t  edmer  d  jeuer ,  foldtrer  et  t^H,^ 
dolvonl  ae  prononcer  d-toid-i'arjaM-é,  /\Mé-^d-' 
ré-rire.  Cest  ainai  que  a'exprlaaani   Fanfolaf^ 
(dans  sa  415*  Kemarque}^  Dumarsais  et  JLMxac 
(p.  80,  t^  I  de  aa  Gramoiaire),  CopeadiBl  la  P. 
Bu  fier,  féraud,  ùemergue  et  Sl^ord,  aoBt  d'atia 
qua,  dans  le  cas  où  le  lettre  r  doit  sa  ttar  ovoe  la 
voyelle,  l'e  qui  précède  ae  pronaaaa  oigB  ot  bqb 
PM  ouyart  t  d-*md-raJoard^  fmlépfii'H  rwe, 
et  eetta  demiéra  proSpnciatioa  œi  oanforoM 
à   Tiisege    généralement    établi  ai^pua^bal.  » 
Kevenons  à  Q¥^uU-4na/l»lêr  9  nVe  dm  inlni- 
tifa  termUiés  en  ir  eat  fermée  taiU  qna  fr  na 
ae  prononce  pplpt|  et  comine  il  na  aa  pro* 
nonce,  aoit  en  vera,  aoit  en  praaa,  qpa  iaBa 
le  caa  P4 1«  mot  ind  aqk  oommeiiaepfir  vat/e  vay ai- 
le ,  alora  quand  l'e  doit  être  ferméj  il  ne  peiii, 
paa  rimer  avisa  fn  aBevirf  t.  aipial  1^  Maboa- 
Uéne  a  péebé  eontia  PaxaetHiida  quand  allp  |t< . 

\   pemie/tnmkmiXd^mùi^kféÀùimi 

....'. ;'^^Ve«s «■Hasqu'nBeBteèciaaa.         ^i^^v^|^  ■»  ' . 
Ç^^f"'  •    tldfHeanjmUsBÉi.)  ï 

«OQdlaUngtteeliM|Mlipt«aiaPttl^mité^|M^    ' 
aanla  leprifMt,  Uifeiftkllfèpmtii»  ftrpoHOMjpa 
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dire.«  espire  qu*U  vont  eàntèniera ,^  ïïXotm  oiiii*t 

pas  oetoin ,  pour  cef  cinq  rerbes  leuleroeiii ,  de 

faire  usage  -du    Torbe   devoir ,  quand  on   reut 

eipriif^r  ce  temps.  Le  présent  de  L'infinitif  ^^i  à 

f pécifler  le  Terbe  dont  on  Yeui  parl6lr.  Ainsi  on 

dit  :1e  ferbe  croi^e^  le  terlie  donner  «  le  yerbe 

plaire,  oomme  on  dit  le  nom  prince,  le  nom 

temple.  Le  présent  de  rhifittiti/  fait  toujours  la 

fonction  ou  de  su]et^  ou  de  régime,  soii  direct, 

•oit  indirect.  Hàfr  est  un^tounfànt,  oimer  est  un 

besoin  de  /'dme,  »—  On  dit  adj.  :  le  mode  in/i* 
nitif.  '  — •*•      ■  ^^-^...v--  >i •■■•-■•.•    ':^=  »  ■;•  ■' 

inniiifATiP^  ad],  nas.^aifém.  i^vffRMATir^ 

[einfirmatif,  tive)^  qui  infirme,  qui  renci  nul  •  ar- ; 
rét  infirmatif  d'une  sentence,  qui  annule  la  sen- 
tence. * 

nFIRMATlOM,  subst.  fém.  (ehîfirmAcion\  t. 
de  droit ,  action  d'tr//îrmer.    ,  ^ 

INFIElf  ATIVE  ,  adj.  fém.  Voy.  IXFIRlIATlir.      . 

^laFlRME,  subst.  et  adj.  des  .i^ux  genres  (e(n- 
/frme)  (en  lai.  infirmas^  formé  do  in  négatif,  et 
dt  firmus,  ferme,  solide],  malade,  qui  a  quelque 
infirmité n^ll  se  dit  du  corpa ,  des  plantes^  de  Tes.- 
prit.  —  Subst.:  un  infirme,  la  salle  des  infirmes, 
dans  un  hôpital.  ^ 

.    HiFiRMÉ,  K,lMirt.  pass.  de  infirmer. 

INFIRMER,  V.  act.  (^iii/frmé)  (en  \ii,  infirma- 
re)fi.  de  palais,  invalider,  déclarer  nul  :  infirmer 
un  acte»  —  Dans  le  style  didactique  et  polémi- 
que, affaiblir  :  infirmer  une  preuve,  un  témoi- 
gnage, —  5'mFiRMER,  y.  pron. 
^INFIRIIERIR,  subst.  fém.  (einfirmcri\  lieu  où 
ron  raaaomblo  lea  infirmes^  les  malades  d'une 
communauté ,  d'un  collège,  etc. 

INFIRMIER,  subst.  màa.,  infirmière  ,  subst. 
fém.- (t^in/lrmi^,  mière),  celiii,  celle  qui  a  soin 
dHme  infirmerie. 


^ 


m?   ■• 

•ea  trè[-di(rérentes ,  quoiqu'il  y  ait  quelque  ehoae 
de  cibmmun  dans  leur  signification.  Ces  deux 
mots  expriment  également  cis  qui  eat  ajouté  à  la 
partie  radicale  d'un  mot  ;  mais  la  terminaison 
n'est  que  le  dernier  son  du  mot  modifié.  Par 
exemple,  aim  est  la  partie  radicale  de  tous  les 
mots  qui  cobflituent  la  conjugaison  du  yerbe  ai- 
mer. Dans  J'aimerai ,  tu  aimeras.  Il  ai?nera/ il 
"j  a  à  remarquer  inflexion  et  fermirtolton.  Dans 
chacun  de  ces  mots ,  la  férminalfoit  est  différente 
pour  caractériser  les  différentes  personnes,  oi^ 
as,  a;  m^ais  rin/l4»xion.est la  même  poùV  marquer 
que  ces  mots  appartiennent  au  itaêmè  temps ,  et 
c'est  partout  er.  Vinflexion  est  donc  ce  qui  peut 
se  trouver  entre  la  partie  radicale  et  la  termincd- 
aoit.— En  t.  d*optique^  |H-opriété  des  rayons  de 
lumière  appelée  plus  communément  diffractloji, 
Voy.  ce  mot.-->En  ^st ron. ,- changement  de  di- 
rection des  rayons  de  lumière  qui  rasent  le  bord 
de  la  lun^B.  C'est  un  phénomène  ^observé  depuis 
un  assez  grand  nombre  d'années,  et  qui  paraît 
constaté. — Inflexion  de  corps ,  disposition  natu- 
relle i  plier,  à  incUffer  le  corps.  —  T.  de  géom., 
point  d'inflexion  d'uine  courbe,  point  où  une 
courbe  commence  à  se  replier  dans  un  sens  con- 
traire à  celui  où  elle  se  courbait  d'àbord.^ 
,  iniriJCTiF,  adj.  mas.,  au  fém°..  iiiFrjCTiVE 
[einfliklif,  ftv^),  qui  est  ou  doit  être  infligée 

iNFiJCTiOlf,  subst.  fém.  (elii^iAcion)  (en^tat. 
Anflictio,  ifaii'de  infligere,  infliger),^  *•  de  palais, 
condaftfnation  à  quelque  peine  afilictiye  et  cor- 
porelle. .  .  ' 
INFLICTITB,  ad],  fém.  Voy.  INFLICTIF.     -  * 
lllFiJ€é ,  E ,  part^  pas^|dc  infliger, 
infmger^  y.  act/ (ein/!tj^)  (en  lai.  infUgcref, 
qui  signifie  proprement  frapper  avec  yiolence, 
appliquer  fortemelit  sur,  formé  de  iu,   sur,  ei 


INFIRMIÈRE  ,  fubst.  fém.  Voy.  iHFiRM^^^^       4^defligere,  battre,  choquor,  heurter),  t.  de  palais, 


IBÎnRyiTi,  fMbak  fém.  (einfirmité)  (en  lat. 
iit/imHloa),  indiaposHio»  oii  maladie  habituelle.  U^ 
se  dit  ordin.'^irement  au.  pluriel.— -Dans  le  moral , 
faibldtte,  fragilité  -  pour  Je  bien  ;  défaut,  impcr- 
foclion.  jii|. 

'^INFIXÉ ,  B  /  part.  ptft.  de  înfixer  (  du  lat. 
in,  dans  y  ti  fixas,  fiché),  attaché  :  dents  infixées 
dans  Id  màclwire.  (Buffon.)  : 

INFIXER,  y.  ucU  \tinfikcé) y  fixer  une  chose 
dans  "une  autre,  l'y  rendre  fixt,  stable.  (Buffon,) 

INFLAMMABILITÉ,  subst.  fém. (einflâmabilUé), 
qualité  de  ce  qui  est  inflammable  ;  disposition  à 
prendre  feu.  \v  *        ^ 

iNFLAMMABtB,  âdj.  des  deux  genres  (Hn/Id- 
ffidè^a),  qui  ^enflamme  facilement.  -^  Au  fig.  : 
xéie,  caractère  inflammable,  — ilir  inflammable. 
Voy.  ga%  hydrogène,  au  mot  htdrogènb. 

iNTLAMMATlOBy  subtt.  fém.  {einflamâcion\ 
action  qui  enflamme  une  matière  combustible. 
-^  Acreté  et  ardeur  qui  lurviennent  aux  par- 
tiel du  corps  exceasiven^t  échauffées. 

I!I#Lammat6irb  ,  adV  des  deux  genres  {ein- 
flàmaioàre\  qui  cause  M  inflammations  .'mala-- 
dlejnfusmmatoire.  m 

^iNFLÀTSURy  adj.  mat.  (eiïïflateur)^  philoso- 
phe. 11  eat  Inutile. 

INFLATION  y  aubit.  fém.  (/sinflâdon)  (en  latin 
înflaiio\  t.  de  méilee. ,  tumeur >  gonfiemeot. 
Synonyme  peu  uiitéde  enflure, 

iNFLiCMi,  B,  part.  fMiii.  do  Infléehiî^f  etadj., 
t.  de  bot.,  fkchi  eu  dedana. 

INFLÉCHIR  y  T.  aét.  (einflicW)^  A.  do  phyi., 
dèyibr.  Il  a'enaploi*  le  ploa  ordUuirem^Bt  au  pîro* 
RomiRal.  — •  a'wFLicBui,  y.  proo. 

IBFUIXB,  a4I.  deadeux  geurea  (énflèku^X. 
d'iRAt*,  courbé  i  conduit  inflexe,  le  eaBal  a^Çh-, 
tklieR.  .:..\:  '  .   ' 

linJCÙBiUTi ,  iubtt.  féo.  {dnflaobVMU 
çialité,  caraelèMi  dece  qui  eat  inflexMe. 
>lBrLBÎiimi,  aQ.  «lea  deux  gearea  (  dif/Téft. 
ciMé)  («R  lat.  isqi^fimi^  foit  de  ta  Bégatif ,  et 
àmflecf^^t  fléeUr  );  il  m  te  dtf  qu'au  fleuret 
himmk.  în^tsMe,  taaaeaifible  à  la  eompasaioR. 
^Weriu  imIUsMe,  quT  sa  at  laiaaa  ébraolar  par 

nrLBRiMAnuR,  air.  (  ktflèkdkkmem  \ 
éfwmê  BMRlère  ta/laxiMt«        â  *.-^^ f«*»  "^-^  :  •» 

*«npuxi«»ï  auM4  féof^  (einfMehm)  (m  latiu 
injMsNa^  IMi  dalfi^eMPU}  MaltfFy  eouriiarf  Mra 
pMMTi  iiQipaia  aalapr^poaitioV'M^  fun^auTy  al 

*^  iieMrV'ckiRBiMRtéala 


at  Um^nmUem^  qui  aipi  liaut  pouHaal  éaa  9k9m 


y.  pron 

INFLORESCENCE,  aubst.  fém.  (  etnflûrééfçan- 
ce)  (du  lat.  infloreré,  formé  de  laprép.  in^^dans, 
et  éeflorere,  fleurir),  t.  de  bot.^,'nom  que  don- 
ne Unnée  k  la  diap6aitioa  des  fleujra  et  dea^fniita 
dans  les  plantef.    •.. .-  >   ;**.        -^ 

^INFLUENCE,  subst.  fém.  (rlM/TtiT-artCf)  (en  lat. 
infli^ntia,  fait  de  influere,  Influer  ),  vertu  pré- 
tendue qui,  fuivant  lea  aatrologuea,  découle  des 
astres.  On  n'y  croit  p4us  au^urd'hui,  ai  ce  n'est, 
tout  au  plus ,  à  Vinfluence.  de  la  lune  sur  lea  sai- 
sons 4 '"^  '^*  yariatlons  de  l>tmosphéré.-^Fig., 
Impresj^ns  qui  se  font  sur  l'esprit ,  par  le  com- 
merce, la  fréquentation  du  monde  ou  d'une  per- 
sonne, etc.  Voy.  ASCENDAUT.     . 

INFLUENCÉ^  B,  part.  pïss.  de  influencer,      ^ 

INFLI7BNCBR ,  y.  aet.  l  einflu^neé  )',  exercer 
uno  influence.;  agir  par  Influence.  -^ On  a  dit, 
depuia  quelque  temps  :  influent  un  avis,  ete., 
ppuii,  avoir  de  l'influence  sur  un  avis,^  — -  t'iiiF: 
rLVBNCBa,  y.  pi^n.,  ^tra»  pouyoir^tre  influent^, 

iNFUJf ,  B ,  part.  paaa.  de  influer, 
^mFUJENT,  B>  adj.  (elfi/Iii-(an«  ante\  qui  in^ 
flu^  :  ministre  influent,  cauié  ^influente.  Mot 
nottteau.   .      ^:^;^^^.■^^^^'  •^;^  ':*»■';•:*■"  ^;:  '•^"V? 

iNFLiTBit,  y.  aet.  (dif/riinO  (en  laï,  influere, 
formé  de  in  A  dîna,  sur,  et  de  flMere,  couler  ), 
en  t.  d'aatrologie,  ;^mmuniquer  par  à^  Vertu 
secrète  :  les  astres  influent  diverses  qumtés  sur 
le»  corps  y  etr.  —V.  neut.,  faire  imprèuion 
sur  résprit.  -«  €(^bner  à  'fiîire  prendre 
un  parti^,  ete.  :  eefla  considération  a  beaucoup 
influé  dans  ma  résolution,  ,  .  i  ;^  4  '  f^.. 
^HTPLUX,  subat.  mat.  (  einflâ  \  t.  de  médtci^ 
influence,  ^.  -?/  '■ro-;;  "."  ;;..^»  s.--  *'vv 
^niFOLiÀtlniii;  inM.'jrém.^  In- 

eruatation.  Vieux  et  même  bora  d'uaage. 

n-rouo,  aùUt.  maa.  (atip/'alfo),  t.  /le  Ubrii- 
riéy  Ihrra  à  fèuillea  plléet  au  jdipûx  r<^l^.  ^ 
A4,  t  fopwuu  id^foUo,  —  An  plur.,  dea  m-i 

nropDRB  ,  T.  aet.  (  alt^aiidytf  \  fofsira 

^^^^^9  a    ^^^H^BR^vB  ^^A  ^  R^VBI^BBBaBBB^MB^^V  #    v  I^^VbR  ^Pv  HHHBSBa 

unrainMT,  m  part  pa«.  ^éuTai^^ 
iBrOBfâMiB^ a4|.te  daatxiaaiua (aiB/^N^B* 

MfV  qu'où  Ra9a•i./)BF«p^  aolatar  t  jmidasi  li|i 

/àrçâkU. 


iii/bi*ma/lona.  -^En  matière aiyile  ^i^femûtiên 
de  vie  ^f  de  moeurjs ,  celle  qi^i  se  fa|t  ib.ta  cou-  ^ 
duite  et  dea  mœurs  de  quelqu'un  qui' d^it  êtte 
reçu  dans  june  charge,  dana  une  dignité.  —  En 
matière  criminelle,  ce  qui  a'appelle  enquête  eu 
matière  civile.  ;^ 

INFORMATIVE,  adj.  fém.  Voy.  mFOiUlATIF.^ 

INFORME,  adi. des  deux genrea  (eiii/iorme^Cea 
lat.  informis,  1Sit.de  in  privatif,  ft  defofmà^ 
foVme),  imparfait;  qui  n'a  pas  la  /orme  quyi  do-    .Cl 
vrait  avoir.-^T.'d'astron.  :  étolttejin formes,  étoi- 
les dispersées  qui  n'jcntrcnt^ point  dana  la'  forma''  >/|^ 
des' grandes  constcU'ations /et  qu'on  appelle  étoh*  •  'j 
les  sparHlee  ou  sporades,  "  '     ■  *'»v  •  yté^:  ^4Ér/^  .  j 

INFORMÉ,  subst.  mas.  (:einformé:\  t.  de  P3*|  f 
lais  ;  in/brma/io;i .-  ordonner  un  plus  ainpleJu^l ..^ 
/brmé?..  •■<:•-- •..•■•.>;'?^''-;..'''^.-'/T.^  v-'^-   '        ''fcfc'/-:: 

INFORMÉ ,.E,  part^  pss%  âe  informer^eiiàl^fi mfi^ 
instruit  :  bien  ou  mal  informé,,  —  En   t.  dejl  ■q'jK 
Jurispr."^manièm^de  prQnoncér^îTmatière  cri<«/    ;^^ 
mihelle.  Quand  les  juges  ne  trouvent  pu  assexj  ,   '^ 
de  preuves   pour  asseoir  une  eondamuation  ,^  'l't 
maisqn'H  y  a  ffls  yioïénts  soupçons  que  l'accusé  . 
est  coupable,  alors  on  ordonne  qu'il  en  sera  p/t<ir\ 
amplement  informe,    ::-■  /j'^ù',^>S:.r  ^^y^rr'fiJ^^  ;•  , 

INFORMER,  y.  act.  (einformè)(âa  lat.  Infor' 
mare  y  qui  signifie  proprement  donner  la  «pre«;«;, 
mière  forme,  ébaucher,  caquisser,  etflg.,  forauer,'      '  ' 
instruire,  dérivé  de  forvUa.  forme  ),  àVertit^n-  v^ 
struire.^J.-/.  Aouaaeau  (Emile,  liy.  ii),a  employé  >  * 
ce  mot  dans  le  sens  dé  donner  la  forme,  pa  plu- 
tôt d'an  hner  :  l'univers^ entier,nf  dàii  être  qu'umt:--.' 
point  pour  une  hi^fH'e;  ilne^lui  paridtraU  rien  de'  ,  ^ 
plus.^  quimd  même  une  Aifte  humaine  informeH^^    V, 
rail  celte  htutre,  Cesi  un  latinisme  que  l'i^sage^      * 
n'a  pas  adopté. — -Neut^  t.  de  palaia,  faire  une 
information ,  yne  enquête  contre  quelqu'un  ou  '  « 
sur  un  fait  :  informer  contre  quelqu'un;  ihfcr^ 


imposer  une  peine,  un  chAtiment.-«- «'infliger,    ^pfier  sur  un  assassinai, — a'iNFoauER,  ^y.  pron.î 


s. 


IBf6RMATiVy  a4«  BUa^  au   féBL   tRFMMA- 

tm  (eimfetfmsm  me\  i|ul  aén  à  rev^éaaRtar. 

à/bFUMT.  ^f  ^ 

■MÉMammi  ,'iuM.  Hai.  (  Mi/'aFNidcfaB  % 
4mm  la  laRfaga  eauMBi .  aaMi  4B  ihmf^mmu 
frémis^  ém  mt^mêUÉmi<^pU9f  'mm  istf^mm- 
tto»i.— Ab  palaia^  aeHoB  Wy>É|Ni  /  foira  des 


.m' 

S'. 


s'enquérir,  hacine  a  dit  (Bajtuet)  i 

ne  vous  it\fàrmtM  point  ea  qoa  Je  devtandrtl; 
<rest  une  faute  grave  ;  il  fallait ,  de  .ce.  q^e  je  dcr. 

viendrait^  ■•••►■w  r.^^M.^^A  »:.f'v^v,:çw^*o/.iitiMsiiîl!*f'i''^ 

^^IFORTIAT,  scbst.mas.  {.elnfor^ajy  seconda^ 

jiartie  ou  second  volume  du  Digeste,  oompilô  soii$]|^ 

Justinien,  ,  :'  :'    ^  ■.".••■>   »_    •»',>'•;'; ^v  H*;,*' 

iNFORTinABLV^'  ad].^dei  deux  genrtti  ('etn*. 
for(ifl''able)f  non  auaceptible  d'être  fortifié,  ^  - 
m^FOBTCNB ,  iubst.  fém.  (ein fortune)  (ea  lat. 
in/br(7rffsum  ou  infortunitas;  fait  de  ifi  privatif , 
et  de  fartuna  /  fortune^  bonheur) ,  màiheur,  sd^ 
yersité  j  grande  infortune*    -r  ^^,  ;  .  r  ;  v  ,;*  - 

INFORTI7NB ,  B ,  Dibst.  et  M(ilH,'^ehtfûrttàié  V 
qui  a  contre  |ui  la  A>rraiie;  malheureux  :  prince, 
infortuné;  c'est  un  infortuné,  une  infortunées^ 
Vcryei  iNFOiiTifiiË.  ;i^    .  -s 

INFORTI/HB  ,^E ,  part.  paU.  àp  Infortunes. 

INFOCTONBR ,  y.  act.  -^^Hfortuné)^  H^er,  Il 
eat  yieiix.— a'iNFoaTUNf a ,  y.  pton. 

INTRACTEUR ,  subat.'  mai.  (eiftf^akteur)^  celoi 
qui  viole,  qui  n'obseryè^pu  ur  tnité ,  une  loi, 
ete.  Voy.  WFAACTioii . — Lavéaux  ayaiteéqu'on  ne 
dit  point  iuffattrice,  Pourquoi  eelauF  Lul-mame 
ayou!)  qu'il  eat  certaina  eaa  oil  il  parait  nécea-' 
aaire.*    •  •  ,_  ■'  •  -•  ■'■  '"■  •;  '''  •'  .;•./ 

«IBFRACTIOB,  FUbat.  fém\  ( elitAa'ccioli )  (et 
latin  infractio,  fait  de  fnfrùtgere,  endrekidre  / 
dont  la  raeine  eal  /Vani^^tfv,  rompre,  briaer), 
action  de  violery  d'enfreUidre  un  traité ,  uua  pro^! 
mease,  ete.  .  -  | 

lUFRALAPSAIR»^     éAtii.    WSé.    (  tUsfi^eÊO^i 

Sére)  (éoL  Ut;  ifi/y«,  pDaa  bea»  al  de  kiek^ 
pan.  maa.  de  laM,  Mw^^  lonber :  bmI  à  bkH  , 
ceu«  f  ni  semt  Uunbée  plus  bms)i  U  a^  dU  éea 
U^Q^k^girpa  qui  croyaient  qu^^^epqia  A4aBi ,  bb 
eaaulR  noaabreijdlKiiiBiMF.dDifarii  éitu  diBlRéa^ 
quoi  qu'ilailaaieBi  d'ailleura  poutétia èanyéarf^^^v' 

.  iBnABGMiaaABu^'a4HMi^4auxgaBraa(atoi 
/^mcMfaélf V  que  roR  Aa  paal  frojsékàr  s  ItmUsê 
hsMssMseMês.  Ce  aiat  -msâqsm  ésm  Fia^ 
ëdmia.  V  '       •  •  •  ^^■'' 

.  iBfmMC9Ui,>d|.  dea  4eBXfHtfaa(aliffNii- 
i<Ma),  qui  ne  peut  aba  Mai.  <      u 

.  MmwÊiqin*tû,mfSdi.(éiisfNèmii^qÊiw^ 
im  qu>  B'a  fataA éié anaata  fratuauM  1  uiaaalB* 
QjéMauldef.  i|bt.»«<|YRa«  waydayè  par  4a  baae 
JJarhaBa  /at^BoiéBiiBaBl  pat  BeiMe,  daBaJa  pa»; 

^M&ipSmjîu/  a^.  4aa  ée^ 
^■^paiiaMa),  y^aa  aa  paat  yaler.  (Baiste.) 

UfklttliliflmBi  a4*  9kmu  Vay. 

iBaMpCfVMnavnBnr,  aoy.  r 
flMM)  (lu  u.  iBlHMBaa^ 

lilé. 

•■  ■.  ^'^  \    ■ 
«. . .'     I' 
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IBrUVCTBl 
TVKUSB  <fiJ 

fwi,  qttl 
4e  fruii,  stéi 
ou  qui  etf  ra| 
Qg.  qu'au  prol 

iHFRUCTOi 

,té),éui  de 

«INFIJLB,  ai 

gén.  iM/Mfa)fi 
laine  blanche 
le  bandeau  ro) 
dignftéetde  h 
de  la  tète  oj* 
el ,  'dç  cha 
la  lie>;  Vinfii 
était  plat  et  U| 

tNFUNDIBI 

înfufuUkulm^ 
d'entona4r.  ' 

,    INFVBDII 


d'entonnoir, 
pétales,  Irréf 
posent  ia  aeoo 

^orl,    ;     , 

^     INFCBDIBIJ 

me)  t'mot  tou 
domié  ffàr  lea 
ie  iroisièiàe  y< 
aat,  genre  d< 

\lNFim,E,  I 

pP;.*  paM.de 
'  ou  5ur)  ;  il  ne 
bre  de  phraaei 
infuse,  qu'il  a 
hommes  privii 
iXFUSf ,  B, 
IIIFUSER,  1 

verser  danX^oi 

temps,  unedr 

niifeiuent  bpi 

.le  suc!— On  iit| 

pronî.     •  i . 

INFUSIBÏLr 

lité  de  ^  qui  < 

INFUSIBLB, 

(du  lat.  in  nég 

fundere,  fondi 

INFUaiOB^ 

infusio),  raeth 
thir.,  ppératlo 
une  liqueur  di 
ManièrMôutc 

iu  fusées  émU 
avaie9U  le  ism 

iNPua,      -:,.  ^ 

^  IKFUaôlR, 

ehir.,  inalnoM 
dans  lea  yelne 

IHFOaOlRBl 

tOUH)^  Ud'bl 

observe,  àraU 
qui  Dut  leuu  < 
eaiaAiiiaii«  ^ 

l|lflM6RUl 

pliya.,.aadlt4i 
phe  eûyarala 
riaux, 

.".  iNFvainRyj 

Rile,.le  proiB 
fleurs  de  futa 


de 


ilMAr  aÉN 


IBBABNMI^ 


Ml  famèm^ê 
alaHa.  1 
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iHrUVCTOnity  i4l«  nuif.»  au  fém.  iHfftvc- 

TVKuiiB  f^^V'^^X'^tf  #  eiise)(en  lai.  infructua- 
tui,  qui  aigniile  proprement  çui  ne  porte  poitit 
^e  fruU ,  siériiê\  qui  ne  rapporte  poiht  de  fruit 
ou  qui  eif  rapporte  fort  peu.  U  eat  plut  uaité  au 

.  qu'au  propre  t  iravaU  infrucliœux:        >:  ' 

iBJFRUCTOOMTi,  iubtt^  fém.  (  fUifrulOUrôxi^ 
té)yéui  deeequi  est  tnfhtciueux.^^ 
«iBrFiJM,  aubit.  féor.  (einfiJe)  (e^lbt.  infula, 
gfn.  i></iil0)y  t.  <|'*rebéol.,  aorte  de  iMinde  de 
laine  blanche  qui  était^p^  HnfréCféa  ce  qu'était 
'le  bandeau  rojil  pour  fea  roii,  la  illkrque  de  leur 
dignité  et  de  leur  autorité.  Elle  ooutrait  la  partie 
de  ta  létej^^  j  a  dea  cheveux  Juaquf aux  tempea, 
et  y  de  chaque  cOté«  tombaient  éeux  eordona  pour 
la  lieK  Vin  fuie,  à  la  différence  du  diadème,  qui 
ftaU  plat  etlargeiy  était  ento^Ulée  et  ronde.  ^ 

INFiJiiDiBlJLÉ,  B,  adj.  {elnfondibuU)  (du  lat. 
infundUaûM,  entonnoir),  t.  de  bot.,  en  folW 
d'entonpAr.  On  dit  auaal  infunaibullforfue: 

inmVDlBlTUroÉMB,  adJ.  dea  deux  genrea 
(  einfondUntUforme  )  (du  lat.  infundibulum,  en- 
tonnoir, et  /brma,  formé),  t.  dé  bot.,  en  forme 
d'entonnoir.  Lea  berbea  à  fleura  aimplea,  mono- 
péules.,  irrégull^ea,  in fundlbuli formes ,  cora- 
ppsent  la  aeeonde  claaae  du  ayatéme  de  Tourne- 

y^hnrt-, ■■..■■■■■■■    ■.-.-■     ■■:'M--^t.r^r-^y^  ■    '     .  • 
tsFiWDiBiTLini,  aobflt;  maa.  C#fiifofidft^tii{>-. 

mê)  Cnîot  tout  laiinqui  aignifie  entonnoir),  imni 

donjié  par  lea  anatomiatea  à  un  canal  aituédana 

le  iroîsiéiàe  fentricule  dUoCervéau.  -^  T.^Hitat^ 

oat,  genre  de  eoqultleaé 

viNFUS,  B,  adJ.  (einfu,  fuze)  (en  lat.  infusu$', 
p4Pt.'paaa.  de  infundere',  funderein\  Terserdana 
ou  3ur)  ;  il  ne  ae  dit  qu'au  flg.  dana  un  petit  nom- 
bre de  phruea  :  savoir  in  fus;  science,  sagesse 
infuse,  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  répandre  dana  lea 
hôimnes  privil^iéa. 

i.HFUSi^,  B,  part.  paaa.  de  infuser. 

i!iFUSEB,  t.  act.  (einfuzé)  (du  lat.  infundere, 
verser  danX^ou  aur  ),  mettre,  durapt  un  certain 
temps,  une  drogue  dana  quelque  liqueur,  ordi- 
naifeipent  bouillante,  pour  que  celle-ci  Jen  tire 
.lesuci— Onlit/kae  knisA  àfh>id.—  a'iNFDSBa,,  ?• 
pron.  ' 

inFiJSiBiLiTi,  anbft.  fém.  {t^nfuMaué),  qoa-. 
lilé  de  co  qui  eat  ifi/'ialMa. 

nFUftiBLB,  «U-  <iea  deux  genrU  (  Hnfk%ibU) 
(du  lat.  in  négatif,  et.de  fusUis,  fuaible,  Ciit  <îe 
/«ndcff^^  fondre),  qui  ne  peur  fondre. 

IRFUSIOB^  aubai.  fém.  (  einfu%ion  )  (  en  latin 
infusio),  PaeUoB  d'lft/)iaoC-JChoae  itéfusée^^^^ 
fcbir.,  ppératkNi  m  moyen  de  laquéne  on  i^iede 
une  liqueur  dasa  «Be  veine  qu'on  a  ouverte.— 
ManièrMÔBletrtaineaùiealtéa  aunuturellea  aont 
infusées  dana  râflM.  —  On  dit  Bg.  ^  iaa  aipàtreê 
avaient  Udêm^.lfiÊsgms  par  in/Woii.  Vojef 
iNPua.  •    -  •#^"'--  •/•-..  '• 

^  ISFDSOIB,  8Bbat.  Bma.  (eteAiaooF^T/ 1.  ie 
chir.,  inatniBMBt  propre  à  teire  eatrer  le  liquide 
dana  lea  Teifier. 

1RFUS01BBB,  mkm.  01  ji^.  mit.  ptar.  (ateA^ 
soufe),  i.  dnaat.:BiiL  t  awiiam  Iwftae^w.qu^on 

oi^Mrva,  à  MiB  4b  Brieruaoope,  ëaBfl  4aa  li^eara 
qui  t>nt  toBB  éaa  BaaUémâBiiMlaa  w  fégéulai 

iffUSMUL/S^  b4.  (ci^rkmri-alf),  t.  de. 
phyi.,  aedH  4b  In  eoB?traiBB  4tli  ■aiière  asBory 
Phe  CB  v«a  tnf>iai<rw,-AB  ylar.  wêm^  ^/ua^ 

Hmib.'- 


X/ 


^iiiiSÉ!ii€Di.Di ,  aubat.  maa.  (einJénikuUiee\  t.  i      iNGBAMaiATiCAL ,  B,  adJ.  (eingueramemati 
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iN^MéOB  /  BB  ft|AtfBBl4i 
•H^    GTM    BB 
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l/l  !•  4b  B0I»9  leBFB 


w^sie. 
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d'utron.,    conitellation    r^ré«antant«  U  flgîre 
d'un  homme  a^ouillé.      ' 

iUGÉiiiKR,  T.  act.,  on  mieux  a'iiiGiii|EB,  t. 
pron.  (  e^njéni-^  )  (  de  l'iUlien  ingegnarsi,  fait, 
dana  la  liiéme  aignification ,  de  ingegno,  génie, 
esprit ,  talent ,  en  lat.  ingenium\  tacher  de  trou- 
ver dam  aon  eapril  quelque  moyen  pour  réuasir. 
^Familier.  *^  ^ 

^mGÉiilïi^B,  aubat.  maa.  (einjéni-^m)  (du  lat. 
ingeniumt  invention  ingénieuae,  d'où  nos  pérea 
avaient  fait  engin  ,  machine,  instrument.  IXen- 
gin,oïi%toTméengignour  ti  enauite  ingénieur)^ 
mathématicien  qui  aait  l'art  de  l'architecture  mi- 
litaire, qui  va^reconhaltre  la  placé N^ue  Ton  veut 
aiuquer,  qui  trace  des  tranché^,  conduit  Ses 
travaux,  etc.— Il  y  a  dea  ingénieurs  pour  la  ma- 
rine, qui  aont  versés  dans  ce  qui  a  rapport  à  la 
g.uerre  et  au  service  de  mer  ;  et  dea  ingénieurs 
pour  les  ponls-et-chausaées  ^  qui  a'^occupent  de 
l'entretien  dea  grandea  routes,  de  laconstruo- 
tiop'des  ponts,  de  rembellisaemént des rnea ,  de 
U/conduite  et  réparation  des  canaux  ,  etc.  :  in- 
génieur militaire  ;  ingénieur  de  marine  ;  ingé^ 
nieur  géograplie,  etc.  '  ^^ 

iBGéBlsvSB,  adJ.  fém.  Voy.  moaNiEOX. 
/    IRGËmBCSBif EUT,  adv.  {einjéni-euienian)  (en 
lat.  Iii^eittoad),  avec  esprit. 

;  iBGÉNiBiJX,  adj.  maa.,  an  fém.  ibgébibusb 
(einjéni-eu,  eu%e  )  (  en  lat.  ingeniosus,  fait  de 
in^f iiium ,  eaprii^-gi§nie,  Ulent,  capacité),  qui  a 
du  génie,  de  Teaprit  ;  et  en  parlant  dea  choa^ , 
qui  en  marque,  qui  en  annonce.  - 
.  îNGl^iosiTtf ,  subat.  fém'  (einjéni-à%ité\  qua- 
lité de  ce  qui  esl  ing/inieux,^  de  l'homme  ingé- 
nieux. Il  différé  de  génie^  '^ 

«1HGÉ1I0,  B,  aubat.  et  adJ.  (eirUénu)  (en  laliu 
ingenuus),  franc,  aiocére,  oaff  Juâqu'i  hraim- 
plicité. — Subst^,  faire  l'ingénue,  la  sinnpie. — Jouer ^ 
iesingétutes^  SLUihéXiré,  fea  rôlea  dea  jeunea  Qllea 
nafv%a.—  Il  ae  disait  efaex  lea  anciens  Roraaina,  ' 
t*  dea  peraonnea  néea  de  parenta  honnétea/çt  li 
brea;  8«  de  cellea  qui  étaient  néea  dans  le/pay^; 
qui  n'étaient  point  étrangérea.  (  Du  même  nip| 
t||.  tngenuHS,  formé,   dans  cett^  acception,  de 
in,  dana,  ouiBdé,  de  là,  et.de  getniasyné,  en- 
gendra)   ■  -\  / 

«ibg<huit4  ,  aubst.  fém.  (einjénu-Ué)  (en'*  lat. 
iB^aïuiilaa),  èinCérité,  francbia^,  naïveté. — ingA- 
ifuiTt ,  mfTBTt ,  raAMCBiaa ,  aiBFLiarft.  {Syn.) 
Vingénuiié  n'eat  ni  la  naXvéti^  niNfa  frQn^ 
diiu,  ni  }SL  ètmjfiiaté,  comme  le^t  V Académie, 
VingémiUé  fait  avouer  ce  qu'on  Mûli^  ce  quj^on 

,  iBl  -aouvent 


4(u/e),  contraire  i  la  grammaire,  aux  loia  qu'elle 
preacrit. . —  Au  plur.  maa.,  ingrammaUeaux. 
(BolnvUliera.) 
iRGBAMai ATicACX ,  a^J.  mu.  plur.  Yoy.  in- 


* 


CaAMBATICAL. 


aeut  :'eUe  ne  aait  rien  cacher 
pécher  contre  la  prudence  et  ae  «trahit  ello- 
mêoie.  La  naiveté  fait  d^r$^Jibrem«»nl  ce  qu'on 
penae  ;  Caute  de  jréllexioQ ,  elle  fait  manquer 
à  la  ppliteaae,  el  offenae  quelqueliDia.  La  fraui- 
dilae  fait  parler  eomoae  on  penae  «.  0*081  un 
effet  dB  Bâtiirel  ;  elle  ne  aaurait  diaaipeler.  La 
sinipiUUé  ae  eonoalt  ni  le  4égBii<fmeBl^  bI  le 
raflhiefneBl,  ni  la  maMce.      ^  ^ 

ilwiBoaiBBt,  fdv.  («fr/^UBuMB)  (en  lat.  in- 
9«iiiid).  AraBcbemeBl,  aincèrenMBi,  naïvement^ 

UMIBB*^  B,  a4i.  (einjéré)^  t.  de  ittédeç.,  ^ 
aoirbéy  deaceadu  dattaTeatomae. 

/IBAÉBBB,  f  •  proa.  (eei^iéré)  (en  laU  ing^ 
rare,  lait»  dana  le  même  aéna,  de  Ib,  dana,  el 
de  genre,  porter  ;  u  porter,  se  mettre  daue)^  ae 
mêler 4e; quelque cboae  aana ob être  reqnia.  ..^^ 

BMtttTA»  aubat.  niaa.  plur.  (  fbtféeetm  KnK>V 
liliBqBHiBBlÀe''|>roprenieBl  ^eses  UUrodMtes)^ 
I.  4e  BiédeeUie  doat  ob  a'eK  aerri  pour  dé- 
aifBer,  panBl  lea  QlKieea  qui  léut  la  auiiiêre  4e 
rbygléÎM,  oellea  qui  aoBt  tfeatUiêei  à  être  EbItÙ- 
4aîiea  4aBa  le  corpa  par  lea  toieaallBMBiairea. 

IBBBsnM.  aBbai.  fên.  (  ebitéceHom),  l.  4e 
mê4ee.»  abaorptioa  (Tub  aHmenl  aouiala  à  Faele 
éigeeAf. 

iBGacfBB,  aubat.  propre  bub.  (aii^^aBOM),  bobi 
dTaBfieBa  peaplea  ^  le  GeraaaBle. 
«UKBL09Q  (ùiffHirê^é)t  eipraaaioB  laUBe  qui 
^ampleia  sà^.^  éB  gleke,  m,  maaae. 

iBGLOBUttrtB,  id\,  fém.  Yoy.  mULOtnnt, 

IB^MMtmi.    a4.    BUB..    AB    fém.    IBBIil» 


INGBAT,  E^  subst.  etr^j.  (einguera,  raie)  (un 
lat.  ingratus,  formé  de  in  négatif,  et  de  grates,^ 
grâces,  actiona  de  gracet,  remercieroenta),  qui 
ne  reconnaît  pas  une  grâce,  uu  bienfait  reçu  : 
ingrat  envers  Dieuf^ti  aubat.  :  e'eaf  un  ingrat* 
On  dit  aussi,  aurloUt  en  poésie,'  ingrat  à  : 

Cm  BèoMi  élfttliAt^ 

Ont  rettda  Bèrénlee  ingrats^k  vm  b^t«. 

'  (BAcin.) 

Voltaire,  qui  blâme  ce  régime  dana  CameiUe,  Ta 
employé  lui-même  deuviois  dans  un  même  vers  : 

//i^a<  à  IM  bontê^  ûi^ra/à  ton  ••oer.         â 

{Mort  de  César,)       f 

— -  En  parlant  des  ehosea,  atéril^,  inlVuetueux  ; 
qui  ne  rapporte  paa  ce  qu'on  avait  lieu  d'espé^ 
r^  :  une  terre  ingrate;  un  travail  ingrat;  e\ 
avec  la  prépoaition  d  .*  terre  ingrate  d  la  culture; 
esprit  ingrat  aux  leçoiis,  qui  n'en  profite  pas. 
—(/ne  moii^re  ingrate,  un  sujet  ingrat ^  une  ma- 
tière, un  éujet  dont  il  eat  difficile  de  tirer  quel- 
quechose  de  bon,  de  beau,  de  brillant. — Ingrat  ae 
dit,  dana  les  travaux  d'architectulre,  etc.,  dea  matiêr 
rei  dincilëa.à  mettre  en  œuvre,  dea  marbrea  el 
des  pieixea  où  se  rencontrent  dea  veinea  de  cail« 
loux,  dea  fjOia  qui  ne  ae  coupent  paa  Cacilement, 
eUî.         \,r 

iHOBATBilBirr,  adv.  (eingueraieman\  avec 
ingratitude,  Iiest^peu  uailé,  et  mêmehora  d'u- 
aage;  cependant  il  pourrait  être  utile. 

lucBATtftfliMB,  adj.  dea  deux  genrea  (eingue" 
raticimejf  IrèM-ingrat, ^ingrat  à  l'excêa.  Inua. 

iNGBATiTtJOC ,  subat.  '  fém.  (eingueratitada)^ 
manque  de  reconnaiaaince  pour  un  bienfait  reçu. 
— Oubli  coupable' de  ce  bienfait.  ''^ 

iNGBÉDiBffT,  ffubat.  BM.  (eit^uerédiom,  el 
non  psiM  eingucrédie^^)  {du  latin  ingrediens^ 
part.  préa.  de  ingredi,  entrer,  formé  deiii^  dans, 
et  gradi,  aller,  marcher),  ce' qui  entre  dans  la  . 
cômpoaitiond^un  remède,  d'un  vemia,  etc. — On 
^  le  dit,  par  exienaion  ,  d'une  unce,  d'unie  ragoût. 

mGBBMlOB,  aubat.  fém.  (einguerécionj^  t. 
d'aaUrologie  judiciaire,  qui  aignifie  entrée, 

IHGU4AB1.B,  adj.  dea  deux  genrea  (éinguié-u» 
ble)t  uon.  gnéable,    ^ 

lAGUÉBigi^ABLB ,  adf.  dea  deux  genrea  (ctii« 
guiériçable)^  qui  ne  peut  être  guéri, 

IHGDiflAL,  B^a4].  (eingu'indie)  (en  latin  Ib^ 
gùinaUs,  fait  de  inguen,  aine),  i,  de  chir.,  tout 
ce  qui  concerne  l'aine  :  bandage  inguinal;  Aar- 
nie  inguinale.  -^  On  a  donné  le  nona  d^artéree 
inguinaies^  %ûx  branchea  que  fourniaaent  lea  ar* 
térea  cruralea,  préa  de  leur  origine.  —  An. plur. 
maa.,  it^guinams* 

iiHiiri  BAUX ,  a4]«jBMa.  plur.  Voy.  mcuniAU 

iBGUiBO-cinrABi,  adlj.  «^.  (alii9M-toéàii#aitO, 
/l.  d'anal.,  ae  dit  du  rameau  Bioyea  delà  bran^ 
che  antérieure  dn  premier  nerf  lombatra.  ' 
*•  imiABiLB ,  a4i*  dea  deux  genrea  (liiaHIe),  qui 
n'eat  pu  Aodtfe  à;  Incapable; avec  cette  diffé- 
rence que  cet  dernier  mol  dénoM     proprameBl 
un  défaul  4e  lalr>ta  et  de  lumiêrea,  el  qu'inAB- 
biie  Burqne  feulement  le  déftui  4e  eer*  Inea 
qualité«~TeqBlaef  pour  eertainea  foncHona.  Ob^ 
peut  être  MoMfa  à  poaaéder  bu  bénéfice,  faot^ 
être  iNCBiMêla  d'an  rèèiplir  lea  obtiBaiiona^ 

IBHABiLBHBBr.  a4v.  (iBBéHauM»),  d'une  OM* 
Bière  inkabiie.  Ce  mol  manque  daBarJcaif^ia. 

•^•^■^■^^■BA^B^^B  •  i^MMBHWtt    ^^^BB^   VB^B^^B^BB^^B^Am   B^BBH^BMj^^P 

d'habileté,  ^^'   \  ^^■'^*:^>■'^■'^^:é^>  ^  '• 

iBBABitifi,  aBbal.  Ma.  (  ieiakilké  \  qualité 

qui  rend  inAuMla/ UteapeeUé  ;  avee  U  oaêaaedir- •« 

férenee  qB'eBlre  IbMNJ^I  iBcqpoWa. 
iBBABÎiTABU,  sfi\,  ^S^  faBTea  CI 

biê)^  ftpit^  Be  peut  JUMar.    Vt*^*^^ 

UniABITATlOB ,   Babel,   fém.  (  iBBteddUBjL 
'     ,  lèiaBei  4'ABmBléeB.  ^  ;  V 

iB^ABari,  Bt  a^*  OM^*<<^)i  ^ PinoBBe  BB 
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IIHALT,  fubft.  mu.  {inalé  *t),  profettlon  àà 

foi  ÛM  cilholiquei  et  des  protetUnli  «oui  Chat-) 
Icf-Quinl. 
iMUAKMO.MecjSB,  «itj.   fera.  Vo|;.  iNniRiio^  j 

"WIEUX.  '■        • 

I1IHABM09IEUX ,  adj.  mai.,  au  rém.  IHRARV 
ll()SlE|;ftE  (inarmoni-eu,  rjf-fuze),  privé  d^jor- 
vtonie;  qui  manque  d'harmonk  :  la^tgue  iuhar- 
titcuieute. 

.  11VHÉKE9CK,  fubst.  fjèm.  (inérance)  (en  latin 
inhœrt/ilia)y  l.  de  philoipphie,  jonction  de  ciio- 
Bta  inséparables  par  leur  nature,  et  qui  ne  peu- 
vent être  séparées  qut  mentalement  et  par  abs- 
traction :  l'inhérence  de  l'accident  à  ta  sub- 
élance*  . 

iiVHÉAERT,  B,  adj.  {inéran,  tl  .)  (en  latin 
inhœreni,  part.  prés.  de.  inhœrertf,  être  al  lâ- 
ché, tenir,  formé  de  in,  dans  ou  sur,  et  licef^re, 
f'uitacher],  qui  est  joint  inséparablement  i  un 

aujeU.X  .      ; 

mniBl,  E,  part.  pa^s.  de  inJHber. 

iNiliBkR,  Y.  act.  ^inibé)  (du  lat.  itdiibere,  em- 
p)oy^  avec  la  même  acception,  et  qui  signifie 
proprement  empêcher,  arrêter,  retenir,  formé 
de  i7i«  dans,  el  dehaàere,  avoir,  garder;,  t.  de  pa- 
lais, dt^fendre,  proiiiber  :  nous  avons  it^Abé  el 
lit  fendu.  Voy.  îjefendke. 

i!iUiBiTiÔ.^,  subst.  fém.  (inibicton)  (en  latin 
i)i!iWUio,  fait  de  inJiibere,  inhii>cr;t  défense,  pro-  1 
iiibiiion.  1)  se  joint  presque  toujours  à  défeme, 

miiBlTOiliK,  adj.  des  deux  genres  [inibi- 
fi/ri/-*:;,  qui  ;>rp/îi^e.  (Voltaire.) 

iXHO!iORK,**lî,  adj.  (iwc/ioré')  (en  lat."  l/i/io-. 
vt)raiu$\   qui  >n>st  point  honoré,  qui  est  privé 
û  honneurs.  Mot  employé  par  Esménard  (poème 
de  la  Xaviijation,  chant  vm)  : 

Les  T^DU  oot  dlsperM  ia  ceodra  inhonorée. 

i<!V|iOSPiTAiJEB,adij.  mas.,  au  fém.  nuos- 
VIT  M.iÈRE(inoctpUaUé,  liére)  (en  Ut.  inhospi- 
iaUs)^  qui  manque  à  VliotpiialiU  :  peupla  inhos^ 
jtitalitrs, — Qui  est  contraire  aux  devoirs  deVkos- 
lilaUié,  '.^ÊF'-' 

INHOSPITALIÈBE,  adj.  fém,  Voy.  LNUOSPiTA- 
LIER.  '  '       ' 

IXHOSPITAMTÉ,  subst.  fépi.  (inocepitalilé), 
défaut  d'hospitalUé.  r^  • 

i^Mt'MAia,  E,  subst.  et  adj.  [inumein,  mène) 
(eu  iat.  inhumûnus)^  qui  n'a  point  d'/i4<maiii(^  ; 
cruel,  dur. — On  appelle  inhumaine,  danf  le  lan- 
gage des  amants  et  des  poètes,  nne  femme  qui 
ne  répond  pas  à  la  paa?ion  de  celui  dont  elle  est 
aimée  :  bergère  inhumaine. r-^^hi^-  •  Cestun  in- 
humain, une  inhumaine, 

j  If BVNAlliElf BAT,  adv.  linumétieman)y  d'une 
minière  iWiKnuii/te. 

IKHUMABITÉ,  subtt.  fém.  (  itiumànité ),  vice 
contraire i  l'humanité,  cruauté. 

iMUljiiATiOB,  subst.  fém.  (inumàcion)^  ac- 
tion d'if  humer;  enterrement. 

ïMUVMÈ^  E,  part.  pais,  de  inhumer, 
.  iBFi)if|£B,  T.  aet.  \inumé)  (en  lat.  inhumarè, 
fonaé  dei  in;  ù^j\»,  et  de  humus,  terre),  donner 
la  fépulittfe  à  un  corps  mort,  enterrer;  ayec 
cette  diflférence  qa'euierrer  exprime  propre- 
nficnt  r«cte  matériel  de  mettre  en  terre  ^  et  (n- 
kumer,  racle  religieux  qui  donne  la  aésuluire. 
lies  ministres  de  la  religion  itihument  les  ftdèles ; 
un  asijasfiB  enterre  le  cadavre  de  la  pertoone 
qu'il  a  tuée.  (BoK^otfd.) 

>IBIG1STE,  fobft.  dci  deux  genr^  (inijiette) 
{d%  Irngo  de  Loyola,  fondateur),  Jéfiiiie.  {MM.) 
Vieux  et  même  bora  d'usage. 

IBIM AGIVABLB ,  adj.  dea  deux  genres  [Mma- 
jinable),  qu'on  ne  peut  imaginer, 

IHIM  AClBABLElf  BIT,  adv.  (MmaftnabUman), 
d'une  maBière  inimaginable.  ^ 

IBISIITABLE,  êii.àtê  deux  iteBref  (inimitabù)^ 
qu'oâ  Be  peat  imiter;  qui  ne  peut  être  imitéi 

iBiifiTii,  subft.  réoi.  (hûmUU)  (eti  lat.  <rti> 
micliiu,  hélne,  malfeiUMiee,  afereion  qtt'oB  a 
pour  quelqu'un;  raseoBe;  ttee  cette  dilléreim 
que  YinimiiiéëÊL  pl«f  décUrée ,  elle  parait  tou- 
jours ouvertement  ;  la  rancune  est  plu»  cachée  , 
tllis dissimule.  (Girard.)r^  Anlipathie  eatre  cer- 
tains animaux  ou  ^i^égétaax. 

UHBpviTBiB,  ^aubst.  fépi.  (  iminduceiri  ) , 
mahque  d'industrie.  (MiraWia.)  buifité,  nutii 
utile. 

i%iBTBLLi€iBi|jTi,  subst.  fém.  (bufnteUU- 
fiùiliU).  qualité  de  ce  qui  n'est  pu  InteiOgibU. 

iBiBTEiXICUtB,  ad],  des  deux  genrei  (IndB- 
iélelifiHe) ,  qf^ùn  ne  peut  entendre:  IneoncetB- 
blé ,  bcooiprélieBsIMe  t  Étee  cette  duréreBce^  dit 
Beauiée ,  qafinteUigibU  êa  dit  proprcaieBt  par 
lapport  à,  rexpresskm  ;  inccm^réhmible ,  par 
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rapport  lia  nalorede  resprit  bomaln.  Ce  qui êfi 
inintelligible  est  vieieui  :  il  faut  l'évite^  ;  ce  qui 
est  inconcevable  est  surprenant  :  U  faut  s'en  dé- 
fier ;  ce  qui  est  incompréhensibU  est  sublime  :  il 
faut  le  respecter. 

1BIIMT1.1  LiGlBt.EiÉ^Brr,  adf.  (  tneintèUtiJiblè- 
man),  d'une  manière  iulnfel/iol^/^. (B.  Constant.) 

iniiYTEBEOMPO,  B,  a^J.  {ineiMèrottpu\  nod 
intftrromfiu, 

îiiqvE,  a<U.  des  dèu%  tenres  ^intltê)  (en  latin 
iniquus ,  formé  de  in  négatif  et  de  œ^ttus^  Juste, 
équitable)  c^julfaire  A  VéquUé^  injuste  i  Teicèi  i 
jugement  inique»  ^ 

miQLfJiEST,  adf. (iitil^emon),  d'une tnâniére 
inique.     .  -  '       - 

iniQCiX^^  subst.  fém.  (Inikilé)  (en  latin  Inf- 
quiias)  ^  vice  contraire  d  l'équité;  injustice*  — 
Dans  le  langage  de  la  religibn ,  crime .  péché  : 
boire  l'iniquité  comme  Veau;  enfant  d'iniquité. 

IKlRRllAisiLitÉ,  subst.  (ém.  (i'drérUabilité)y 
t.  de  médec.,  qualité  de  ce  qui  est  inirriiabU. 
Inusité.        V 

miRRiTABLE,  adj.  des  deux  genres (/nireriff a- 
ble),  t.  de  mcdcc",  exempt  d'trri(a/>iiifr.  Inusité. 

i!\iTiABLE,  adj.  des  deux  genres  {iniciable)^ 
digne  d'èlre  i^it(ié.  v^  -» 

^iNiTiAii,  E,  adj.  (inidcJe)  (en  latin  int(ia/i.t , 
fait  de  initium,  commer  cément),  qui  commence 
}j  mot. — Subst.  férn.  :  itve  inltiide,  uuq  lettre  i^i- 
iliale. — Au  piur.  mas.,  wiiz/aujc  ou  ini/ia/a;  les 
grammairiens  sont  partagés.  Nous  préférons  le 
premier,  comme  se  rapprochant  plus  de  la  régie 
générale.  ,       ... 

i!fiTiAT£t'R,  adj.  mas.,  au  fém.  IlltiATBlCE, 
(iniciatmr,  trice) y  i\\x\  initie. 

INITIATIP,  adj.  mas.  ,  au  fém.  IBITIATIVB, 
(  iniciaiif,  tive  ),  qui  de  une  ,  qui  laisse  l'i/it/ia- 
tive^ 

^lillTiATiOBr,  subst.  fém.  (intnddon),  action 
d'initier  ou  d'être  inilié. — Cérémonie  par  la- 
quelle on  était  iniil^.  à  h(  connaissance  et  à  la  par- 
ticipation de  certains  m  f  stères  dans  les  religions 
anciennes  et  les  sociétés  secrètes  :  être  admis  d 
l'initiation. 

IBITIATIVE,  adj.  fém.  YOJ.  ISIÎTUTIF. 

iiviTiATiVE,  subst.  fém.  (iniciative),  mot  nou- 
veau consacré  f>ar  nos  lois.  Droit,  action  de  pro- 
poser le  premier  quelque  chose  t  avoir,  prendre 
iinlttatlve.-^Oa  dit  aussi  adj. ^  loi  initiative,  \qj, 

INITIATIF. 

iPriTiATBiCE,  adj.  fém.  Yof.  iHiTiaTBcni.. 

IKITIAUX,  adj.  mu.  plur.Voy.  initial. 

iniTlÉ,  subst.  mas.  (inieié)  (en  latin  initiatut); 
chez  les  anciens  ,  celui  qui  avait ,  été  initié  aux 
niysiéres,  elc.--Gelui  qui  connaît  le  plus  difficile 
d'une  science,  d'tin  art;  qui  est  admis  dans  une 
société  pahiculière. 

IRilTlÉ,  £,  pan.  pass.de  inilié. 

IBITIBB,  T.  act.  (inieié)  (en  latin  Initiare^  fiit 
de  initium^  commencement ,  ou  pluUU  de  initia, 
gén.tntitorum, premiers  éléments  d'une  science), 
c'était,  chet  les  anciens,  admettre  à  la  partleipa- 
tion  des  cérémonies  sécrètes  de  la  religion. — On 
le  ilit,  par  extension,  de  quelque  religiotl  que  ce 
toit.  —  Fig.,  :  ^fre  fnffl^  dans  une  société,  y  être 
adnils;êtrè  reçu  au  némbre  de  ceiix  qui  la  compo- 
sent. -^  t'finTtÉà,  T.  ptoft.f  ié  mettre  ait  teit.de 
quelque  cnose^ 

injQCtfty ,  ij  pirt.  pM.ée  tnjettér,  é(  itd]., 
t.  de.médec.  t  fdce  iréfeetée^  d'un  rouge  qiii  pa- 
raît (lépendre  de  rengorgefâent  da  icng  dans  Iib 
capillaires  Telhéiix.  ^ 

tBiiBtTEE,Y.  Èêi.  (ehifèkté)  (eÀ  Ui.Mpèrè; 
Jacere  in ,  létéjr  ilàfis  ou  Éàr),  jeter  iiéo  m^  ge^ 
ringué  4tiel^e  ll^iieul*  kiàivi  tàHkiâmeorifè. 
'^Injectef'  Ufi  cdddt^r^;  Mtrodfiiré  diés  tés^Mftes 
et  dans  M  AHèreé  UMé  tiqiienr  eolorée.-w'ttige- 
TBB.'  T.  pron.,  introduire  une  liqueur  eii  sol  t 
ê^éctè^nrSu. 

lnjeà&),  icii^  për  laquelle  dn  injkeie,  —  Etu 
ou  «flr^  liméiir  i^M'ob  Mette  dâH  tiiië  Uiiè  ; 
dans  un  Ta|^'i;jHc.--On  it^liê,  «|i  t:  #ipâ(» 
injection,  vn  r/imMlfeiib  qui  i  ^tueodp 
tionné  le^  prépgnukMU  itu[idmi^  et  4,..  w„- 
siste  i  iiiie<:i€r  qui^q^lMIIieiir  dttsl#l  val^MÉilt 
des  Tise^ref.poiiratignienierleur  illàniftcre.mr 
donner  uhec€«iâÉFa5foHë,M  M  pMiéHWde 
U  pourrltbre  f  iliid  mfeémm  (Êè  éofle  dep&iêsàn, 
colorée  ù^  ta  totMMe.liM  één  tùâtm^tee 
eouUùrs  detàtfk.^  InjMi  ÂfB  kHIIMi  Sksti- 
t4en,ej/iUimri»c9ilàmimn^êêkptÊiè 
dé  dé bhn,  dans  iiii  tentpi  d»  edlftUkl^  A  «• 
diseUe.  Ceux  qui  édiappBieBI  iu  liiBl  pëfilBÉlt 
Xiniection  pour  les  moru.  (Du  Ut.  titfacliOpquiy 


4# 


nof 


dtiis  èèitU  dernière  aeeeptlon^  HgiMé  CëMM  » 
mettre  la  main  sur..,,  de  saisir,) 

inàônctîàn ,  sùbst.  fé^i.  (tinjonkeion)  (m  ItC 
injunctlo,  fait  de  ihjuti§ére,  enjoindre,  i^fescHr^), 
commandement,  ordre  expréi. 

injouabi.es  ,  a4|.  des  deut  genres (èhtiotiaèfe)i 
pièce  injouable,  i^M'on  nefeuljoiier,  (TeltAiTè.) 

iBJUDiciEUSB,  adj.  fém.Yoy.  iBje^iciBint^ 

iBJdDiclEUB,  ad],  mas.,  au  lém.  IBJUMCIIII* 
iB  (injudicieUy  cleuze),  aans  jugement»  '  > 
MINJOBE,  subs4.  fém.  (einfure)  (en  lat.  injuria, 
qiil  signifie,  proprement,  qui  est  contre  le  drott, 
formé  de  la  prép.  in,  contre,  et  jus  *roii.  Les  La» 
tins  n*applit|uaient  ce  mot  qu'aux  aciions;  et«  en 
parlant  des  paroles  offensantes,  ils  disaient  een- 
vicium),  tort  ;  outrage  ou  49  lal^  du  de  parole. 
Voy.  TORT.  —  Plus  ordinairement,  parole  offeÉ- 
sante,  outrageuse.  —  On  dit  fig.  :  l'injure  ou  les 
injures  du  temps,  pour  les  incommodité  du  tempa^ 
comme  le  f  ent,  la  pluie ,  le  brouillard,  bIb«  i  étm 
exposé  d  l'injure  du  temps,  de  i'oir.fHCalaiBiléa 
inséparables  de  la  durée  du  temps  -,  beaucoup  de 
connaissances,  d'ouvrages,  se  sont  perdus  par 
¥  injure  du  temps. 

iivauRié,  E,  part.  pass.  de  injurier,     ;  ;-. . 

IHJUBIEB,  Y.  act.  {einjurié),  dire  des  parpîes 
Injurieuses  i  quelqu'un. — f'iNjURiea,  t.  pron. 

IBJUBlEIlgE,  a4i.  fém.  Voy.  imjoricvi*  ... 

iHJtBiEUSEiiBiiT  ,  adV.  (eli^ufl-euxemoii)  » 
d'une  manière  iM//<rié;tts^.  ..  .„....»' 

iNJtJRiEUX,  adj.  mas^  au  fém.  IBJOBÎBUBB^ 
(einjuri-eu ,  ri-euie)  (en  latin  injuriosus)^  outra- 
geux ,  ofl'ensant.  ^  ,     ^ 

iiiJiiSTB ,  adj,  des  deiix  genres  (einju^te)  (en 
latin  injusié\  qui  est  contraire  à  ia  Justice,  .^^ 
Subst.  mas.,  ce  qui  est  injuste  :  U  juste  et  l'in^ 
jw^te  .'^Fêm.,  personne  it^jusie  :  vous  êtes  on  in- 
juaie^ 

naiisTEMEBT,  adT.  (einjucetcman),  arec  in 
justice. 

iNJuafiCB^  subst.  fém.  (eln/iiceflce}  (en  U(if| 
injustitia)^'y{cfi  contraire  à  la  jua/Icé^— -Èlieui  d^ 
l'injustice;  action  injuste»  —  Violation  dés  dn>t|s 
d'autrui  :  ft^ire  une  lajùsti^.tl  n'i  Doin^  de  | 
riel  lorsqu'il  se  prend  pour  lliabltude  cbntri! 
la  justice  «-  l'ii^nstiu  régnait  en  cé  siècle^  Il  fà  a 
un  lorsqu'il  se  t>rend  pour  lèé  étteié  te  Vfiifikàfîh^. 
On  dit  :  faire  une  injustice;  fiUrè  dei  iHjuàlèkè 
d  auelqu'un  ;  thàli  ôb  iiè  dit  jîas  sans  àHN»;|«fe 
injustice. 

INLET,  suUt.  tîias.  (;H/tlf2ë)i  eiftriè  l'riil  %tài 
de  iher  dans  lei  terres.  Mot  pAréiBenC  inglllèi    ^ 

INLlfltUtfi .  141.  des  dent  feènr^s  (einRMièy; 
qnl  hé  ^âorilt  être  lu  :  êù  nilUn  Bë  fbhka  fié 
des  'earadires  inlisiblèi.  (Vèltairn.)  —  inHstM 
se  dit  de  l'écriture  qu'bfi  he  petit  lire,  èC  OUimè', 
des  oiiTi-ages  qui  soilt  II  inaufals  iftl'oil  lie  fl^  MÉ 
siipporter  la  lecture  :  pourquoi  des  AOBétitès  M'OÉif- 
ils  écrU  que  d'Illisibles  ouvrages  ?  (  La  Eerpé,  ) 
VOt.  iLListBLB  )  qui  est  plui  fcénériléttieBt  du 
style  releré. 

IB  HARCB.  Voy.  mXnus  (m).  '    ,   .7 

«IBBABClBlLITi ,  SBM.  ttlB.  (iBBItBCflèÉillOy 

qusiité  de  ee  ^  est  imnsmeiblêé 

iBBAfciiLB^  a4.  dea  deux  goBrai  (inenm^ 
eibU)^,i.  de  tbéol.,  tecréé. 

IB  BATUBALI90a.  V07.  BATirBAUlBB  {ttt)^  rt' 

iBPAYittAMbiTi^  aubst  f^.  jtfum^ujmtff^' 
1^)9 1.  de  mar.f  dégradaitoB  du  vakawi  IHilârBBd 
impropre  à  la  naidfollaM*  .,  ...,  ,;'ù  ^i-mf^  .,,<, 

iBBATiGAriLB,  adj.  des  deux  genrea  (IwaiiB»!* 

^M^M,  où  I>BHIf.p^(4P|i^pl|BH|Vr  j^i^âà , 

.  iwi»  Mi9ii.(lm»éi(îm,iiLtnji^.^ 
i^,  lUne,  et  d#  i|M%  bA),  qfi  mM  ffm  f#W 
idées,  qualités  innées.  U  bo  se  dit  ^  dBBd  |p 

^IfijéH^^^K  M.gi«i> 

^IBBfcBVATlOi,  aojhf. 
|BB<fCWMW;^%fej(fn 

ffttfftt;  sans  BUUTala  daaeiB. 

"^iUMk.'uM.  ila.{itm^ 

mœof  41  intiffltk  de  il8:  M 

»IBBOCEBT,JB,  BdJ.  M^i  NktmWMr» 

iit^èèiiâ  OB  WiÊêéÊÊÊ,  BMTBill-  d# Ht  ftdlMH|^4ll  de 

Hui«art;  ■  virv Ja  es  w&rwsn  vus  ■pveOTHNHjippsavw 

Bi  oonpBBSM^i|Bi  evt  WStmSt^  W  eiVBwl   WS,J9^ 

i^eBtAVipiP^  d0H|BB  avMi*  VWlMB  gH  ^|HI^  s 

peraMÉUër  m  iitittiCÉfctl:  ^  ikHÊÊ^  MÈmm 
saaa  iMllBas  JBiliéfWlai  élB.  I  B«B»  dlBBMUlMB* 
onsA  dê..4  rasl  b»  JBBnepf.  .Ob#I  «  |te4 

9mm  BB  eipe  hkbbp  naMBM,i}-BM.g|SHHp|/BHV* 
cenis.— Pur  et  cBBdMrt  i«iiiHr  iiWNpil|>  JW' 
innocenu.  —  Kb  parlaBt  dea  BfcQS|i^  fîllB  m^ 
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£éû  •  r<en  ti'e^  «*o>M  Jknoèfnt  mu  tei  }ettx  h- 
^ctiin.—t^  imiocentii.  fe»  *olii«  iimoâii^.  let 


Dctiik  eahW  fltfdtXxte  flt  «||(^«^.  —  «m  - 
fc«rt«  rtimoeOiU.  «e  pl|«oni  B^OTMa-n^: 
'  Miocwrrf,  M>«n.  pw*.  da  Iwiwîeirter. 
nitocfcafni  ▼•  Mt*  (<*i<Va>i'<)>  déclarer  Jn- 

iBHOHBUABfiE,  IdJ.  idetfoeiiz  genre!  (menoH- 
W^te)  (W  UiMitiîkméràmi),  m  nt  le  peut 

"ïïSiJ^  ^  ^  -  "^^ 

^nHÔmAÉLBIlSlT^  tdf .  (inenonbrabUman), 
i'uneinittièfe  ttfn&ékBfaSIéinnÈ  nomtre>*'''" 

ivflOiiÉ,  B,  KtJ.  Ii*nen&mé)  (de  hi  prifttif,  ei 
nomrni  nom;  laiif  nom),  t.  de  droll.  On  appelle 
contrats  «itmwn^t,  ceux  qui  li'onl  poînl  de  déno- 
Dioation  pârlicullère.  Ce  sont  eei  tcle»  où  Pun 
promet  de  faire  et  Tautre  de  donner,  etc.  x  ten- 
gagement  d'un  domestique  eit  un  contrat  hmome. 

innomnABLB,  adj.  des  deux  genrei  {inenoml- 
nable)y  que  Ton  ne  peut  nommer. 

innoMint,  B,  ad),  {inenomlné),  i.  d'anal.,  qui 
Wafoint  de  nom.  Il  ae  dit  des  deux  grands  ci 
largef  et  pareils  qui,  avec  le  sacrum  et  lecoccTx, 
forment  le  lji»jsin.-^n  a  appelé  artires  tnnoml-' 
nées,  le  tronc  de  la  ioiif-elavière  et  de  la  caro- 
tide primitive  droite  :  veUies  tsm^^rntnées  du  cœur, 
deux  ou  trois  veines  qui  s'ouvrent  à  la  partie  in- 
térieure de  roretllefte  droiie.— Quelques  anato* 
mis tesoDt  appelé  lurfs  innomln4ê  ou  anouyfuSy 
les  nerfs  trijumeaii|  pi|  de  |a  cinqul^e  paire; 
glande  innominéft  là  fUnde  lacrynaln;  pelUê  çê 
kmominétf  les  |roii  04  ciioéifori|ies  d»  Une. 

IHNpVATf  Vfl  f    iiml-    nus.  ^     f^BOVATBICE, 

subit,  fém.  CliN^oi^«ffi'f#  triéèjf  eelut  qui  Inno^j^. 
On  dit  plus  touv^t  novàieur  e(  novati^Uei 

imiOTATiOBy'snhst.  fèm.  (fnnenovâcion)  (en 
Utlirmoifollo),  Introductibn  'dé  quelque  nou-^ 
veauté  dans  une  coutume,  dai^i  un  tisage.  dans 
nn  acte,  etc.  ^^  ^  *     À 

iiiiiOVATBiCB,  ^bft.  fém.  Voj,  iTmofiTiim. 

miiOff,  B,  tiart.  pats,  'dé  imbver,  '  ^    ''" 

INNOVER,  ▼.  act.  et  neuù  (InffiovO  (en  latin 
innovare,  formé  de  h,  i(i«t,  et'nàMife,  rendre 
nouveau),  faire  des  Umavatiofit  :Ufêe  ftsut  Hen 
innot'fr.—  f^BHOTin,  t.pron. 

iNNVNiBABiuTÉ,  féM.  fém.  (îlsenumérûb^- 
lité),  qualité  de^ce  qui  est  iminm^aMe. 

iNNimteABlB,  adi.  dei  deux  |enres  (inenu-  1     Ùoid*,  fc,  part  païa.  dé  lho#id^r/et  adi.— 


mérable)^  qui  ne  peut  être  nombri* 

iNnpiitiî»i|iPl||UiT,adT>  {kstemmérdnmon), 
de  manière  à  ne^poovoir  étfi^  compta 

iNifUTBiTi^v,  9u)Mt.  fém.  {imtnuirUknCU  ^*  ^^ 
médec.  V07.  ATiorniB. 

♦ISO ,  iuji;|.  Céflji.  (M),  f .  0)si.  nf >.,  pom 
donti^  à  dii  papillon  déjoar,  noQTellemfnt  dé- 
couvert da'ni  m  ilioncacnes  d'Àutricbe.  — Bubst. 
propre*  fém'.';  ^A^tt.;  W^  <le  f^ttâ  ef  <Pllér- 
niioné;  elté  fttitk  V<><|Miie(taiiÉe'd^lliàroé^  /é- 
unt  Imaèlnd' qfa^é^t  1lbntir#;dl}éUuIJSk^^ 
et  Mélicerte  eea  dem  enfants,  qu'elle  erofât  écM 
des  Honeeiot.'lyid'tti  ym^WéUÎêMt^ 
H  mer;  Inall'  If MMë  lt*%i«taaofriMM      lÉTtÉH* 

iBOBiDmT,  B,  ail.  (MoéMmi,  êkKMU  ^' 
désoMt.  («mtlii<^.)MéN#«iiie.'*«^  <*^     *^^ 

itowtM^ÊfttiltibifLtm^^  dé»- 

'iiif«b%ilKki'mieïta.  rfno»ne<r€tMmei), 

eMytMhÉ«É  «MbifJK  «Né  {pS^^  et 
de  oéierH^^nMÉttoM  miAMé  V^éM 
tovéNrié#«|^  MIMM  ISjMBéièdi^M^ 
i t^ ie|«|%i9lM^^    ëâÉMéUfi'  »^ 


INP 

danrQBê  légère  ouverture  bile  aux  bru  ou  aux 
Jamt>es. 

iHOcuLATàiCB ,  subst.  fém.  Voy.  inocula- 
Tina. 
iHOCViii,  B«  pavt.  nast.  de  inocuUr, 
f  lOcvi.EB,  V.  act.'(MoftMid),  communiquer  une 
maladie,  la  petite  vérole, par  inoculation-^  s*^^- 
oCvLKt ,  T.  pron.  :  let  vices  f  inoculent  plue  fa- 
cUement  que  Us  vertus.  •:        '^  ^»'«<'  *      '    ^    s 

iBOcoun^B»  *tibit.  maia  {JmkuUceU)^  ^ny- 
aan  de  rbiocu/niion.' *    .    *^  .  *i  ?^  V 

IIODObb,  adj.  des  deux  genres  (inodore)  (en 
lat.  hîodorus ,  fait  de  in  privatif,  et  de  odor, 
odeur),  qui  n'a  pas  d'odeur  i  les  tulipes  sont  ino* 
dores.  Ce  mot,  de  la  création  de  i,.-J.  Itoiaseau, 
est  adopté.  —  Fosses  inodores,  qui  ne  communi- 
quent aucune  mauvaise  odeur.  On  dii  dans  le 
même  sens  :  cabinet  d'aisancei  inodore, 

INOÉES,  jubst.  fém.  plur.  (ino^) ,  royth.| 
fêtés  célébrées  à  Corinthé  en  l'honneur  d*lno. 

iNOFPEiVftiP,  adj.  mas.,  au  féin.  inoffensivb 
(inofahcif,  cive),  qui  n'offense,  qui  n^attàqué  per- 
sonne. Mot  tiré  de  l'anglais  inoffensive,  et  qui, 
n'ayant  point  d'équivalent  danila  lâti|ue|  a  été 
conservé.  •-"     1     :,  v  «?  ^  ' 

INOPPEHSITB,  adj.  fém.  Voy.  inopfeïvsip. 

inoppiçiiil'Sfç,  adj.  fém.  \oy.  ixorpiaïux. 

INOPPICIEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  INOPPI- 
C^W^mino/ic^u  f  ci"euze)(en  lat.  inoffirciosus , 
fait  de  la  préposition  in,  contre,  et  de  officium,  de- 
voir; contraire  f^u  devoir,  aux  lois  de  la  nature)^ 
t.  de  Jurispr.  -  un.testument  inofficieux,  celui  où  un 
héritier  légitime  est  déshérité  sans  cause  par  le 
testateur.  ^  Doiuiiiofi  inofficieuse,  celle  par  la- 
quelle un  des  enfant^  est  avantagé  aux  dépens  de 
la  légiiimiié  des  autres.  «r 

INOPPIClOSiTtf  «  subst.  fém.  (inoftcl'àiité),  t. 
de  jurispr. ,  qualité  d^un  act  j  inoflicieux.  —  Ac- 
tion d'inoficiosite,  plainte  contre  une  exhéréda- 
tion  qu'on  prételm  avoir  été  faite  mus  cause. 
Voy.  iifopFiciaux. 

inQhrm,  siib.  Cém.  (inolUe),  i.  d'hist.  nat.; 
on  a'^donné  ce  nom  à  la  chaux  carbonatée,  coh- 
crétlonnée,  à  structni^e  Qbréuse.  C'est  la  stalactite 
calcaire  des  anciens  minéralogistes. 

IV09DATI0B,  fttbst.  fém.  (inonddeion)  (en 
hi.  irtundaUo%  débordement  d'eatix  quj  Inondent 
un  pays.— Lei  eaux  débordées.— FIg.,  1<»  grande 
multitude  de  poople' qttf  envahit  une  contrée; 
%•  par  dénigrement,  grande  multitude  de  dioses. 


T.  de  bôt.  t  pliâtes  ihcfndees,  eellet qui  croissent 
dans  Kean, et  ne HottéhV Jamalt  à  saturface. 

fBOBDBB ,  T.  act«  (inondé'^  (en  lat.  inundiu^e, 
formé  4^  in,  dans,  et  de  undatif  couvrir  de  ra- 
guee,  dont  la  radne  est  nncfa,  onde.  Vague),  aub- 
merger,  couvrir  d'eati  un  ff rr^Of  nn  paya.  —  || 
ae  dit  au  figdré  des  nt]oni,  def  grAndea  années 
qui  envahissent  u|i  payi;  'd'dne  grande  i|uântilé 
dé minvala  Uma,  etc.,  quise  répandent  <|aaf  lè 


publie.-'  ^'-MonnsEï  f.  pron. 


« ..  y 


eoBseUleriona  même  paà 


(fB  toi. 


iMniLAViM.  aHbai.  Um.  (IndMMM)  (dir 

^bbob 

^    -"î  41*  f^e<  wi  ûjî  t  m  la  -<  ^/>  ^*tf.»  un  ^  , 


•■'♦, 


3vm  fraBcaia;  noua 
éVéB%5tr^.V       ;         , 

de  66t:^  onioline  é?  nom  aux  q^ffftcu  ié  ôli- 
ba,  à  eaase  de  U  atrocture  de  léiira  feàlUef  • 
'  tVOWàABur,  Adf.  M4eu  aenrei  (tnapéra- 
ble) ,  qui  ne  peut  être  bpére.  Peu  uaitét  maia 


iBomttBBT,  adf  a  (iBMlBtfmBfi)  (oB  lat.  fno- 
pinaiê%'WiàM^Êtêàièt9  Hapfm^ 
•   iBOfHfMtVVB,  %  ndl.  (iBo^offCBM,  urne),  qnl 
B'eat  paa  nVB'em  pkmoiqwfmoi,; 

,  {obat.  lém.«BoppfUifW), 
qnaniê  Meeqm  eMliMjypqi^iiiç  oeeaaioB  détofo- 


I 


'^■^^^%% 


adl. 

rsAipefti  vAdbéreBce. 
llAi^MMfiffTMat  fém.  Tôt 

t  d^aBâi*.  BBératloB  par  laoBelle 

fV,^  Je  n4*  ^  aBiBBdiOf  «•Hmi^M  ^4é 

4br*"MMÉHf  alMMér; 

ut  .'.m  0  0à  ^  >l   #«^fil  a» 


«Il  ♦'^ 

i|MPi|G%  MbUa  mai.  (fmpêcéi  (wft amiiB  la* 


U     ''.^ 


■M  >    ■  ■        -/■  "^r" 


^■'""•'    .^.V    V'.".-#;    '•  ,,  , 
I      -    '■  '"i^   V, ;,-■«,..••.  ■■■■■ 


y;-'*- 


''  '.  ^*-> 
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tlne  qni  ilgnlfle  dans  la  paix),  priion  des  moi- 
Bas.  Voy.  PAGE  (nf).  '^ 

in'PABTIBUa.  VOT.  PABTIiOt  (m). 

<  IB-P^TTO.  Voy.  Atto  (inV 

IB-PLANO,  subst.  et  àdj.  mu.  (  ine-ptânà  ) 
(mots  latins);  on  se  sert  de  cette  locution  en  11- 
braiiie  et  en  imprimerie  pour  désigner  !é  format 
ou  la  feuille  inîprlmée  qui  ne  contient  ou'une 
page  de  chaque  cété  :  mi  in-plano;  un  format 
in-plano.  v  - 

IB -PÉtOMPTi;,  subst.  mas.  (einpronpetu).  Voy. 
Impromptu.  Ce  dernier  cependant  est  moins  bon* 

IH-QIJABANTE-HIJIT ,  subst.  et  édj.  mal.  (e<n- 
karaHiuite  )  ,  format  dans  lequel  la  feuille  d'im- 
pression se  compose  de  quarante-huit  feuillets  ou 
de  quatre-vlngt-seiie  pttes.  »  An  .plpr.,  des  <ii- 
quaronte-htOt. y  '    ^'^*  i^^  j  f  u 

INQUABT,  subst.  mu.  (einkar),  t.  de  chimie, 
espèce  de  piirfflcation  de  l'or  ,  ainsi  nommée , 
parce  qu'on  mêle  une  partie  d'or  avec  trois  par- 
tiet  d'argent  de  coupeUe ,  en  sorte  que  l'oh  ne 
forme  que  le  quart  du  niélange.  On  dit  aussi  dans 
le  même  sens,  quariation»  ^      ;  .  ^ 

IBQIIABTATIOB,  subst.  fém.  (einkartâcion),  t. 
de  chim.,  opération  par  laquelle  on  détermine  le 
titre  d'un  )ingot. 

151-QCJAiiTO,  mbst.eladi*  mas.  (elnAouaffé), 
livfe  dont  chaque  feuille  contient  quatre  feuil- 
lets 00  liifi).  pag^s.— Au  pluf.,  des  in-quarto.     . 

li-Qoii^-yif^T-f  ititB ,  subst.  et  adj.  mas. 
(einkatreleincéze),  format  dans  lequel  la  feuille 
d'impression  contient  quatre-vingt-seize  feuillei^^ 
oi  cent  quatre-  vingt-douze  p#ges.^Àu  plur.,  des 
in-quatre-vingt-sei^e.  Pet^  usité. 

iNQVÉB^SSE,  stfbst.  fém.  {einkerice),  t.  de  pé- 
ché/femme  qui 'dtfpi{|ie  }ea  harengs  potir  les 
porter  au  rouf  sable. 

iNOVtET,  iîdj.  mas.,  au  fém,  IliQUlftT|E  (ein- 
kii,  kieie)  (en  lat.  Ingui^ff^^^  formé  de  in  négatif, 
et  de  quietus,  tranqiiilfei  calme,  dont  la  racine 
est  quies,  repos-,  traiî^uillité),  qui  a  de  Vinqwé- 
tude,  qui  a  quelque  chose  qui  le  chagrine.  —  On 
dH  qu'un  malade  est  inquiet,  pour  dire  que  son 
ibal  le  met  dans  une  agitation  eonfinuetle.  — 
Sommeil  mquiet,  celui  qui  est  souvent  inter^ 
rompu,  qui  est  troublé  par  quelque  peine  d'es- 
prit, ou  par  la  mauvaise  constitution  de  celui 
qui  dort.  —  BJprH  inquiet,  remuaBl.— inocirt, 
INQUIÉTA.  (Syn.)  Inquiet  n'exprime  que  la  situa 
lion  de  Fâme,  sans  avoir  égard  à  la  cause  qui  la 
produit,  à  la  différence  d'énçai^f^,  qui  renferme 
ei  ridée  de  cette  situation  ,  el  l'idée  d'une  cause 
étrangère  d'où  elte  vient,  biquiet  peut  donc  s'em* 
ployer  absolument;  maii  inquiète  veut  toujours  un 
re^me  i  a|nsi  c*est  à  tort  que  Hadne  a  dit,  dans 
A^xandre  :  mon  âme  inquiétée,  pour  mon  âme 
inquiète;  et  dans  Andromaque  : 

La  Grecs  ta  lu  Civear  isl  trot  inquiétée. 
Voltaire  a  f  ail  to  même  faute  dans  ûCitlpe  .• 

......  Moe  An*  itufmiétét 

Ot  «oapçoBsIspodaols  s'est  pas  aMlae  tftièe. 

IBQmÉTABT ,  B ,  ad},  (einkiétan ,  tante) ,  qui 
CABse  de  rin^ul^iide. 

IBQOliTATlOB,  subat.  fiénu  {inkiétàeion),  ac- 
tion û'inquieteK  H  eat  iBualté  ea  eeaena.— T.  dn 
Jnrlspr.,  troubla  qni  empêche  to  praacrlpiioB. 

iUQUlÈTB,  adl*  C6m.  Voy.  ibooiit. 

I^QVliTi,  Ef  pprt.  paaa.  de  inquiéUr,  et  adj. 

Voy.  IBOUIBT.     ^'        »  '■  *    ^     " 

iBQOiiTBB,  T.  aet.  («inliéld)»  donner  de  l'In- 
quiétude,  ebagriner.— Troubipr  qoalqB'nB  dana  la 
poaaeaaloB  de  quelque  bieB;-^TroBbler  ob  qael« 
qoe  manière  que  ee  •oH.-«#'iBomÉTBB,  ? .  pron., 
ae  donner  à  aoMnêmn  éê  Vtmqtsiésasâf,  an  eba« 
griner.  Ce  verbe  n'a  paa  le  ménae  asBi  qu^ésra 
inqidet  el  4lre4n«iMdtf  CkB  eal  iBfBlei  par  quel- 
que cause  que  ce  fo^t  09  eat  ingiii^fd  par  bbb 
cause  étrangère  |  on  innqiiiÊU,  loraiiBe  PIom  qui 
eat  dans  cette'  li^utlon  adt  aor  ene-mèoM. 

^  »«!?SrtWt  «^-  mi^(¥mif^)  (m  toU 

hiqumildo  on  Inçiika),  trouble,  agltatloo  d*caprit, 
irâatieneeL  e^•,  canaée  par  qoelque  paaaiob.  -» 
AipUtion  dB  eorpa  causée  par  qnelqne'  lB4l9oal- 
tloB.—  PetUea  ^oulmura  oïdlBalramtBt  4uie  ta 
loBbea ,  qni  JjoBpent  4e  V«l>ti^io^  i  ^  Vitn9^ 

aMwt  naaa*. 


,  |oec|ieraie. 


talnepaya  pnnr  fed^érdmr  et  puBir  nep  qm  bbi 

6ùi\rsithbk  ta  IbTeiilMbue. 
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INQI/IMTIOKIIAIRI,  mIJ.  det  deui  geBrM(€lN'> 

iUicion^re),  de  l'inçid^ilioit.  ' 

i^QriftiTiVB,  a4i.  féiB.  Voy.  inQiiumr. 
'  iHQVlsiTORiâL,  ByM^.  ( «inJUiiloHaltf ) ,  de 
WnquUUkon,  ^  11  le  dit  même  de  louX  pouvoir 
ombrafeui  (^u  Irop  tévère,  ei  de  Uni!  acie  arbi- 
traire. —  Au  plur.»  inquUUoriaux, 

iNQCJisiTORuuXy  a4).  mu.  plur.  Voj.  inqui- 
aiToaiAL. 

15IAAMO,  iubst.  mai.  (cinramo\  l.  de  cpuira., 
•orie  de  coton  filé  qu'on  lire  du  Levant. 

iniiuiaABLK,  ad),  des  deux  genres  Çeinruina- 
bie%  qi|i  ne  peut  être  ruiné. 

li(§AiSlftiABLB,  adi.  des  deui  genres  (eiftcé" 
liçable),  qui  ne  peut  être  saisi  ou  compris  :  des 
yruprketéê  insaisissables;  ce  fait  est  pour  moi  in- 
sqisissablt,        ' 

l5lftAUVATldll,  subst.  fém.  (einçalivâcioji)^  t. 
de  médec.,  mélange  de  la  salive  avec  les  alimenta, 
qui  s*opère  pendant  la  mast    •lion. 

niftAtVBRB,  a4J.des.deux  genres (ei;i(ra/ii^), 
malsain  ;  qui  nuit  à  la  sailié. 

iHftALUBRiTÉ,  subst.  fém.  (^infa/a^jié}^ qua- 
lité de  ce  qui  est  nuisible  à  la  santé. 

,    iiiSA5ilTÉ,  subst.  fém.  {tinçanUéj^  absence, 

*  privation  de  bon  sens.  (Napoléon.)       '■ 

IVSATIABILITÉ^  subft.  fém.  {einçaci-obUUé) 
(en  latin  insatiabilitas) ,  avidité  ie  manger ,  qui 
ne  peut  se  rassasier.  —  On  dit  aussi  flg.,  «-  flii- 
satiabilUé  /des  honneurs,  des  richesses.   * 

i:«9ATiABLB,  adj.  des  deux  genres  (einçaèi  a- 
ble)  (en  lat.  insaiiabiiis,  formé  de  in  négatif ,  et 
de  saiiare,  rassasier),  qu'on  lie  peut  rassasier. 
—  Il  est  plus  en  usage  au  figuré  :  une  avarice 
insatiable;  il  est  insatiable, de  louanges:    - 

INSATIABLEIIBBIT ,  adv.  (eUiçaci-ablettian), 
d'une  manière  insatiable. 

INSATUBABLB ,  adJ.  des  deux  genq^  (einçatw 
rafrie),  qui  ne  peut  être  saturé. 

insciEMlf EUT ,  adv.  (  einci'Oman  )  (éri  lat. 
iHS^id  ou  iiiadenrer/ formé  de  In  négatif,  et  de 
scire;  savoir)»  aans  savoir,  sans  connaître.  11  est 
peu  usité.  ^ 

iSfCiBRCB,  rabsL  fém.  (annonce),  inc;fpa- 
cité,  ignorance.  Vieux  mot  employé  par  SI -Aifa/. 
Quelques  auteurs  modernes  Tout  rajeuni  avec  un 
certain  succès. 

«laftCBiPnon,  subst.  fém.  (eincekripecion)  (en 
lat.  inseriptio),  titre  renfermé  en  peu  de  paroles,  ' 
•t  gtavé  sur  le  cuivre,  le  marbre,  etc.  Voy.  écri- 
tbaÔ.  — -  Lettres  gravées  sur  le  champ  ^'une 
médaille.—  Ce  qu'une  partie  écHt  sur  le  regis- 
tre oii  elle  met  son  nom  et  s'engage  à  quelque 
chose.  —  Dans  lea  universités , .  action  d'écrire 
son  nom  sur  le  registre  des  étudiants.  —  En 
géométrie,  figure  qu'on  trace  dans  la  partie  in- 
térieure d'un  cercle. —  Inscription  en  faux,  acte 
par  lequel  on  soutient,  en  Justice  qu'une  pièce 
eit  fausse  :  former  une  inscription  sn  faux.'-' in- 
scription hypothécaire.  On  appelle  ainsi  Vimcrip- 
tion  faite  dans  des  registres  publics,  pour  éta- 
blir une  hypothèque  o*i  un  privilège  sur  des 
imnieublet  :  prendre  une  inscription  hypothé- 
caire. <—  Inscription  civique,  inscription,  sur  les 
registres  de  la  municipalité ,  de  tout  habitant 
d'une  commune  âgé  de  vingt-un  ans,  pour 
prêter  le  serment  civtqne  et  se  soumettre  au 
service  de  la  garde  nationale /Constitution  de 
1791).  La  constitution  de  I79B  exigeait  aussi 
riiMCfipfion^  sur  la  registre  civique  du  canton , 
de  toot  dtoyen  âgé  de  vingt-un  ans;  mais  elle 
ne  faisait  aucune  mention  de  la  prestatioB  da 
•erment  civique. 

BV  'VBRBB  laateULIXn  IBiCBIBB. 

inscrira,  W  pers.  aing.  fut.  Indié. 
inscrirai,  §}•  pers.  shig.  hit.  indic. 
Inscriraient,  W  pers.  plur.  prés.  cond. 
inscHrais,  précédé  de  /,  !'•  pers.  sing.  prés. 

cond. 
inscrirais,  précédé  de  IB^  t«  pers.  sing.  préf. 

•  cond. 

'nscrirait,  »•  pers.  sing.  prêt.  cond. 
Mscriras,  «•  pers.  sing. /rat.  indic. 

inscBiBB ,  V.  act.  (eineekrire)  (du  lat.  inscrl- 
bere,  urïbereln,  écrh-edans;,  mettre  un  nom 
aur  un  registre.  ~  En  t«  de  géométrie ,  tracer 
une  figure  au-dedans  d'une  autre ,  de  manière 
que  tons  les  angles  de  la  première  aient  leur 
•ommet  i  la  circonférence  de  la  seconde.  —  s 'm- 
acniai,  t.  pron.,  donner  son  nom  sur  un  regis- 
tre. ^^  S'inscrire  en  faux  contre  une  pièce,  fou- 
tCBir  en  Justice  qu'elle  est  fausse. 

no  TtaM  laatooLita  iBiCBint. 
^ntcrirêê,  t«  pers.  ]plar.  fliu  indic. 


Inacrlrlei^  t«pers.  plur.  prés.  cond. 
Inscririons,  V  pers.  plur.  prés.  cond.    * 
Interirons,  l'*pers.  plur.  fut.  Indic. 
inscriront,  X*  pers.  plur.  fut.  indic. 
Inscris,  s«  pers.  sing.  impér. 
Inscris,  précédé  dt  y,  î"  pers.  sing.  prés,  indic. 
inscris,  précédé  de  m.  S*  pers.  sing.  préf»  iiHlic. 
inscrit,  X«  pers.  sing.  prés,  indie.  - 

iHftCBiT,  B,  part.  pa^s.  de  ttiscrirc/et  adJ. — 
T.  de  géom.;  on  appelle  figure  inscrite,  une  figure 
tracée  dans  une  autre,  de  manière  que  tous  ses 
angles  touchent  la  circonférence. — Hyperbole  in- 
scrite, celle  qui  est  entièrement  renrermée  dans 
l'angle  de  aes  uymptotes ,  telle  que  l'hyperbole 

ordinaire.  -      .  "* 

•       ■  >^» 

nu  VBRBB    IRXXGULIEX   1R8CBIBB  t 

inscrivaient ,  ^^  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Inscrivais,  précédé  de  )*,  V^  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
/fiacftvoia,  précédé  de  tu,  2«  pers.  slng.'imparf. 

indic. 
Inscrivait,  8*  pers.  sing.  imparf.  ffidic. 
inscrivant,  part.  prés.  -^ 

imerive,  précédé  de  qaey,V  pers.  sing.  prés. 

SUbJ. 

Inscrive,  précédé  de  qu'ilou  qu'elle,  5«  péri.  sing. 

prés.  subj. 
Inscrivent,  précédé  de  ils  ou  elles.  S*  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Itucrivent,  précédé  de  qu*tls  ou  qu'elles,  3«  pers.^ 

plur..  prés,  subj. 
Inscrives,  «•  pers.  sing.  prés.  subJ. 
Inscrives,  %•  pers.  plur.  impér. 
liMcrii'cz  ^  précédé  de  vous ,  8*  pers.  sing.  prés. 

indic. 
Inscriviez,  précédé  de  vous.  S*  pers.  plur.  im- 
parf. indic. 
Inscrtviez,  précédé  de  que  vous,  V  pers.  plur. 

prés.  subJ.  * 

Inscrivîmes,  !'•  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Imcrivions,  précédé  de  nous,  V  pers.ptur.  im- 
.  parf.  indic.' 
imcrivions,  précédé  de  que  nous,  i"  pers.  plur. 

prés,  subJ. .       * 
inscriviretU,  X*  pers.  plur.  prêt.  déf. 
inscrivis,  précédé  de  >',  !'•  pera.  sing.  prêt. déf. 
inscrivis,  précièdé  de  tu,  a*  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Inscrivisse,  V  pers.  sing.  imparf.  subJ. 
Inscrivissent,  X*  pers.  plur.  impart  subj« 
Inscrivisses,  8«  pers.  aing.  imparf.  subJ. 
iM^cii/i^aiex^  S*  pers.  plur.  imparf.  subj.       . 
iiï^ckivissions,  !'•  pers.  plur.  imparf.  subJ. 
lusçrivii,  précédé  de  t/  ou  elle,  X«  pers.  sing. 

prêt.  déf.     -^ 
Inacrivii^  préceaé  de  qu'il  ou  qu'elle,  X*  pers. 

sing.  impacf.  subj. 
Inscrivîtes,  8«  pers.  pliir.  prêt.  déf. 
Inscrivons,  |r«  pers.  plur.  impér. 
Inscrivons,  précédé  de  noué,  !'•  pers.  plur.  prés. 

'»dic. 

iBftCBUTABiUTÉ ,  subsU  féiB.  (eincekrutabi- 
lUé\  eut,  qualité  d'une  chose  inscrutable ,  impé- 
nétrable. 

iNSCBiJTAiLB,  tdj .  des  deux  genres  (eàteekru^ 
table)  (en  lat.  tnacmla^aia,  fait  de  in  négatif,  et 
de  scrutari,  scruter,  sonder,  rigbercber),  qu'on 
ne  peut  pénétrer. 

iBXCBUTABLBMBBT,  adf.  (elhcekruiQbUman)^ 
d'une  manière  tnscrutabU. 

d  /'inaçu,  idv.  {aleinçu)  (en  lat.  insclus,  ou 
insdens,  fait  de  in  négatif,  et  de  sdr«,  Mvoir), 
sans  qu'on  le  sache  :  U  s'est  marié  à  l'insçês  de  ses 
parents.  V Académie  éctii  aussi  iii«B;p6Bi-étre  no 
doTTaitH^B  écrire  qu'ina^B.  eonforaiéttent  à  féty- 
mologie  du  aiot.  yoy.  insu. 

IBBC0IJ»É,  B,  part.  paas.  de  imsesâper. . 

iBfcoi^BB,  T.  act.  {eincekiêUpé\  fripper,  en 
par laBt  d'un  poinçoa.  (Boiafa.)  InBsitéé 

iBitCABLB ,  adJ.  des  deox  genres {MoékabU), 

qui  ne  peut  être  coupé. ':i<r  "    ,v,- 

IBSBCO0ABI.B  y  adJ.  des  deux  genres  (dncc" 

kouablê),  qui  ne  peut  être  aecoMd  •'ioiMf  ins^- 

couabU.  (Voltairo.)   :     '  ^ 

iRiBCOOBABLB ,  «U.  des  deux  genres  {einee- 

kourable),  iBcapabUi  de  donner  ou  de  rooevoir 

aucun  secours.       ^'"'■ï.;^..'.  \%r"',,. 

iBikCTB,  aubat.  bms.  (flwcdftfa)  (en  Ut.  insec^ 
tum,  fait  de  secarê,  coopère  wom  générique  do 
peUU  animaux  doni  le  eorpa  oat  ooubo  divisé  on 
coa^i^  en  pluaienra  pariiea,  aifolr  t  la  poitrine 
on  lo  eoriêiot,  ei  lo  ?ontro.  Los  iBieetoi,  dABa  In 
nottveOo  dl?  Mon  do  rhiatoiro  BatnreBo*  aoBt  dee 
aniflMttx  Boo  wiébréii  qni  B'éBl  fotel #a  vaio* 


'y;. 


ma 


•eaux,  da  moina  cobboi  ,  maéa  qui  ont  one  mooli 
Borveuae  et  dea  membrea  articulés.  -^  insecte 
coléoptères,  qui  ont  dos  fourreaux  sur  les  ailes  ; 
insectes  liémiptère^,  qui  opt  les  ailes  croisées  et 
une  trompe  recourbée  sous  la  poitrine  ;  inseau 
névroptères,  qui  put  quatre  ailea  parsem  ta  de 
reines  en  forme  de  réseau  ;  insectes  lépUloptéres, 
qtii  ont  quatre  ailes  membraneuaos ,  et  la  plupart 
une  trompe  en  apirale  *,  itisedu  dUiptères,  qui  ont 
deux  ailes ,  et  sous  chacune  un  style  terminé  par 
un  bouton  ;  insectes  hyménoptères,  qui  ont  quatre 
ailes  membraneuaes;  insectes  aptères,  qui  n'ont 
point  d'ailes,  ete.  — ,Les  iiiaeelaa  forment,  i« 
hiitoi)'e  naturelle ,  la  claasè  d'aninunx  la  plus 
étendue  et  la  plua  variée  de  la  spoldjgié. 

•iNSBCTifB,  aubst.  msLS.  (  eincèktié  )  ^  meuble 
proprp  à  recevoir  des  insectes^  A  lea  féunir.  en 
collection.  Mot  forgé  sous  le  bon  plalair  de 
Boiste. 

«iBSECTirÈBB ,  adJ.  des  deux  genres  (eincèkU 
fère)  (du  lat.  insectum^  insecte,  et  de  fera,  dé 
rite  du  greo  f  s/m»),  Je  porte,  t.  de  bot.,  qui  re  . 
présente  un  iiiaccie. 

iNêBCTiBODB,  subst.  mss.  (  eincèktirodé) 
(du  latin  insectum,  insecte,  et  rodere^  ron* 
ger;  rongeur  d'insectes)^  t.  d'hist.  nat.,  famille 
d'insectes  hyménoptères ,  qui  déposent  ieuri  osttfl 
dans  les  larves  des  au^ea  iiueciea. 

IBBBGTIVOBB,  adJ;  des  deux  genres  (eincélcfi  ' 
vore)  (du  Ut.  inaeciiùn^  insecte,  et  vorore^  dévo 
rer),  t.  d'hiit.  liât.,  qui  mange  les^^naedef. 

IHSBCTOLOCIB ,  subst.  fém.  (eineéktùloii) Xd^ 
lat.  imectuifî,  insecte,  et  du  grec  Xcyoî,  diaooura), 
partie  de  l'histoire  naturelle  quixiraite  des  litBSC> 
i«r,  et  qu'on  appelle  aiitrement  eitiomoioi/ie.    * 

msBCTOLOCiQOB,  adj.  des  deux  genres  (bIb* 
cèktolojike),  qui  appartient  à  Vinsectologie. 

iBABCTOLOGiiTB ,  subst.  mas.  (stncèktoloji* 
cete)^  qui  décrit  les  insectes.  Voyei  bjitobolo-  ' 

CISTE.  ^  :  .       • 

iiiSBCT0-M0BTirÈBB,.a4i.  dés  deux  genres 
(eincéktômortifère)  (du  latin  tksectum ,  ituecte , 
mors,  gén.  mortis,  mort ^  et/ero/Je  porte), qui 
fait  mourir  les  insectes. 

iNftBCTOPMAQB,  aubat.  des  deux  goures.  Voy. 

mSXCTIVOXB. 

ihbbctoiphilb;  adJ.  dea  deux  genres  (dftcdi- 
10/1/0),  qui  aime  l'éttide  de  l'entomologie,  qui  ebe^ 
che  des  insectea. 

iBSik:DBiTÉ,  sttbsL  fém.  {elneékurlté)i  ab- 
sence, manque  de  sécurité. 

IN-SBIXB,  subst.  et  adJ.  mas.  (Wncdxe),  t.  d'im- 
prim.',  format  où  U  feuille  est  composée  de 
seize  feuilleU,  ou  trente-deux  pageê.—Aip  plur. 
des  in-sdae.  ^  ,  - 

iNSÉiiiBATiOB,  subst.  (ém.  (etntémMiaon)i 
pratique  aoperstitieose  ponr  guérir  les  maladies. 

iBBBBBi,  B,  ad[.  et  aubat.  (einçancè)  (en  latin 
iiueitaoïiia),  qui  n'a  point  de  sens;  qui  est  fou. 
Voy.  roo.— Subst.  t  c'est  un  insensé  ;  c'est  une 
insfinsée. 

iBBBBSiBiLiTi,  aubst.  fém.  (einçanabilUé)^ 
défaut  do  sensibUUè ,  au  pbyslque  ol  ou  moral» 
Voyei  mnirf dBBiîcB. 

IBMBBIBLB,  adU*  dos  deox  genres  {etnçanA- 
ble)  (on  UUn  insen^Mtie)^  qtà  na  sent  point  ;  mst 
qui  les  objets  eapabiea  do  tovcbor  lea  sens  ou 
râmo  ne  foBt  ancuao  laipreaBioB.— Ob  diiaabai.  i 
c'eai  un  insensible ,  d'nm  boouao  qai  B'oil  poéal. 
sensible  à  Famour.  —  ImpercopUMo.  qu'on  n'a- 
pe^çoU  paa  on  qu'oa  B'aper^oii  qsm  diflkilemoBl, 

IBiBBBlBI.BMBBT,  adf.  (i<NpBndUM(MlL  JM 

à  poB}  d«no  maniéro  pon  sensible,  v;    F? 

iBBÉPABABiui^i.  aohit.  Ibm.  (êineés^éàllli 
té),  qualité  de  eo  qui  osl  inêépmrûke.  '^'  '*  ( 
«IBa«PABABU^  «m.  dea  dont  genrea  (elneépiéh 
rabie)  (ob  Ut.  iBa^poroMs),  qn'OB  no  peBlai- 
parer;  qui  ne  se  sénare  poiBt.  On  dU  que  4aBS 
amis  sont  inséparable^,  pour  dire  qa'iU  bo  an 
quittent  preaque  JamaU.  On  lea  UfeUa  aobal^  i 
les  insépàrabke.    v        .,        :  ^.    V:       '    , 

iBaiPABABLBiniBT,  adv.  (etec^pafoMiHMHii 
d'uBo  manière insépara^  ^Z:  ;;  . ;  ,  '^^\%^. 

iBBÉBt,  B,  part.  paaa.  de  inêérar.      ^  « 

iBBiBBBpf.aet.  (dneéH)  (m  iailB  faaai^e)» 
mettre  daBa,  paraii  ijoater,  faéro  fBlCir«r-«ifM- 


.•••• 


'',  5»~ *"»'■*•  *if»t 


▼.  pron.,  ao  nMtro 
iMBiaiBBTi,  a4|.  nma.  (4 
B^a  poinipfété  êêrment.  Ôm  a 
oMQi  per  eMU  dénomiBaiioB  loa  oonlMâfléMi 
qui,  payant  ta  réfoMon  inm^sàm^n^^ÊÊmib 
point  pHié  le  aarmoBi  do  la  ÊmefmmFmm 
du  oleriê^lMi  calai  do  ta  libarlé  oirdpdlMk 


«IBAXKTIOS 

latin  Inàsrflo 
action  â'insér 
est  en  anal, 
dernière  aciei 
fmiilles  sont 
le  poiol  d'atta 
^  On  dit  ansi 
leure  dans  un 
etc.  —  inserti 

IlSEXaiOB 

.  Ulin  insidere 
dec. ,  demi  - 
la  décoction 
reux  que  le 
chaise  percée, 
décoction  chai 
fait  recevoir  1 

IHSBXi,  B 

insesee,  qui 

«IB91DIATBIJ 

subst. fém.  (eii 

bûches  ;  qui  po 

teur,  qui  porte 

INSIOIATBII 

TEUR. 

1-VSIDIBIJ8B 
nSIUIEI/liBl 

piège;  d'une  n 

inSIDlEUX, 

(elneîMeu,  diei 
tidiœ,  gén.  Ui 
surprendre  ;  qi 
tieus':  avec  cet 
dans  l'emploi  < 
est  d'induire  e 
des  moyens  cm 
lentement  ou  I 
mensonge  insi 
le  langage  le 
dit  guère  quedj 

^l!ISIGIIB,  adj 
latin,  insignis,  1 
dans ,  sur,  et  d< 
signe  caracêérii 

SIGTI ALt.    -^    8 

signes  honorabl( 

nSlCNIPlABi 

qualité,  état  de 

insiGBiiPiAni 

qui  ne  signifie  ri 
cur«'embrouillé« 

manvAiiT,  1 

l'adresse  et  lo 
quelque  chose. 
nnntJATBiri 
qui  est  chargé  d' 

nsmuATiP, 

(eincinu-atif^  tH 
mai.,  présent  qi 
leur  évêqueà  so 
sei  bonnes  grao 

«maiNUATlOB 

Ut.  inslnuatio) , 
entre  douoemen 
tre.  —  Diseoun 
doucement  aoa  1 
acte  dans  les  ro| 

INSiaOATlVB 

laaiiiinl,  b^^ 
«lasiaiTBB,?. 

rtf  qui  signillo  ] 
àe  la  prép.  in^ 
doucement.  — .\ 
dans  l'esprit  on 
greffe  des  inaiiiB 
insinuée — a'mai 
tinuer  dans  tes 
dans  l'esprit  do  ^ 
bonnet  graéaa,  1 
iiutniUmx  quel 
^^HS  les  eamri 
--  iiisimma,  1 
On  Ifisifmt  flnei 

fortement  et  a?a 
nènager  ta  tem 
de  dire  tas  eboa 
*«ntir  les  tataoi 
P^^ipoBranpf 
Cendant  sur  Toai 
quelque  eboaod 
chose  do  plui 

q««kpiofota  dan 
dtttattx.  —  Ob  1 

^«M^BBfr;o»|a 
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«IIHEBTIOI,  fubft.  rén.  ( iiji«lr«dofi  )  (in 
Utin  litMHip,  qui  tl^iflo  proprement  greffe), 
action  àHnUrtr.  Le  plui  fraad^iuafe  de  ce  mol 
eii  en  anat.  e(  ea  bot.  Il  déaigÉé,  dani  celle 
dernière  icienee  :  I*  l'endroil  de  la  planleotilea 
ffHiiliei  fODl  inidréet;  1*  plut  patUcuUèremenl  » 
le  poini  d'altacLe  de  la  corolle  el  déa  ^laminea. 
—  On  dil  anif i  en  gramouire  :  l^insertlon  4'uh$ 
leiire  dans  un  moi ,  d'un  mot  dam  un  discourt , 
eic«  — inseriUm  de  lapeiUe  PiroU,  iDOCulalioii. 

insBftSiONy  ittbn.  rém.  (eincéceclon)  (du 
Uiin  ifundere,  éire  aaila  deiius  },  I.  de  mé- 
dec. ,  demi  -  bain  pi^éparé  ordinairement  avec 
la  décoction  de  pluiéeurf  herbei.  —  Bain  Tapo*. 
reux  que  le  malade  prend  étant  aiais  lur  une 
chaise  percée»au-de8tua  de  laquelle  on  a  mil  une 
décoction  chaude  de  quelques  herbea  dont  on  lui 
fait  recefoir  la  vapeur. 

msB&l,  B,  adî.  (eincHké)^  I.  de  bot.  :  fleup 
tMcxée,  qui  n*a  paa  de  êtxf, 
«iiisiDiATKiJi ,  fubii.  mai.>  insiDiAniCB, 
lubtt.  fém  (einddl-oieni',  Irice),  qui  tend  ilei  em- 
bûchei;  qui  porte  au  mal. — AdJ.:  démon  lutidia- 
teur,  qui  porte  au  mal,  i  rerreur.  (Pori-Royal.) 

iNSiDiATBici,   aubet.  fém.  Voyei  imsidu- 

i-YSiDiEUSE,  acQ.  fém.  Voyei  intibiioi. 

iNSiDiBViiBif  RUT,  ad?.  (einMieuuman).  atee 
piège;  d*une manière  liuidleioe. 

INSIDIEUX  y  adj.  mai.,  au  fém.  ihsipibijsr 
(einehiieu,  dieioe)  (en  latin  inaldioaia^  fait  de  in- 
tidiœ,  gén.  imidianani  embikbei) ,  qui  tend  à 
surprendre  ;  qui  renferme  quelque  piège  ;  cap- 
lieui':  avec  celle  différence ,  selon  Koubwdy  que» 
dans  remploi  des  moyens  iiwidieMX,  finlention 
est  d'induire  en  erreur -on  en  faute;  dans  celui 
des  moyens  captUus^  elle  est  d'emporier  le  eon- 
scnienient  ou  le*  suffrage  :  la  galaniêrU  têt  un 
mensonge  ifuUlieux  de  l'amour;  la  modesUe  est 
le  langage  leplui  captieux  de  la  vanité.  Il  ne  se 
dil  guère  que  dans  le  style  soutenu  el  au  palais. 
«iNSiGNBy  adj.  des  dcui  genres  (eliicl^file)  (en 
latin,  inslgnis,  formé  dans  le  même  sens  de  in, 
dana,  sur,  et  de  tignum^  signe  ;  qui  a  quelque 
signe  caractéri$tique\  signalé,  remarquable. Voy. 
aiG!<ÀLt.  -^  Subsl.  mas.  »  marque  d'bonneur, 
sigiMi  honorables  :  les  Iniignee  de  la  royoul^. 

nsiGNiriABCB,  sttbst.  fém*  (eincl^ni/laiici}, 
qualité,  èui  de  ce  qui  est  toai^n^ofil. 

msiGHiiPiAiiT,  B,  a4i.  (eineignitiaH t  fiante)^ 
qui  ne  signi/le  rien  ;  sans  earaetéréy  iB«ip4de  ;  obe- 
cur«' embrouillé.  4^' 

ma» VAUT,  s,  a4|.  (eindmi-mi^iiiKuife),  qui  a 
radresse  et  le  don  de  s'iiiiimief  ou  d'iminuer 
quelque  chose. 

niiiaitiATBUB,  inbat.  mas.  (einOm^atistr),  celui 
qui  est  chargé  d'Inabuiei*  une  doctrine. 

nsmiiATir»  a4).  mas.,  an  fém.  ibmbuativb 
(eincinu-atif^  flee),  proprp  à  insinuer,  —  8ubst. 
mas.,  présent  que  les  cleres  Msalent  autrefois  à 
leur  évêqueà  aon  installalion»  pour  s'àiiifniaf  dans 
ses  bonnes  grâces. 

«insiNUATiOB,  snbsi.  fém.  (dndiw-dcloii}  (en 
lat.  intinuatio)  ,  Paetlon  par  laquelle  nne  eboae 
entre  doucement  et  insensiblement  dans  une  an* 
Ire.  —  Discours  par  lequel  on  orateor  persnade 
doucement  ses  auditeurs.  —  EnregiflreaNBt  d'un 
acte  dans  les  reglslres  publies. 

iNBitiiiATiVB/a^.  fém.  Voy.  wimoAiif •     -^ 

inêimstf  Mf  part.  pes.  de  bafitnef. 

^igsiRUBB,  Y.  act.  (elNditB-d)  (du  latlB  Mnm*- 
f^ ,  qui  signille  propr«Bent  mettre  dans  le  sein  ; 
de  la  prép.ifi,  dans,  el  iitmê,  sein),  Introdoire 
doucement.  —  An  Ife.,  IHre  entrer  adwilemeBl 
dans  resprtt  on  déns  le  eoMir.  r*  ICareghirer  aa 
greffe  des  iiisiaiiiallofif  ;  tf /M  lè^ili  tfoMUfeB  iSM 
inttnuée.'-^munnM,  r.  pron.,  riairoduire.  S'in- 
Mimier  doue  feepHi  ëê  quelqu'un^  se  BMUre  Mes, 
dans  l'esprit  deqoelqa^iB.  gâfser  adrolteneni  ses 
bonnei  graéea,  sa  Men?elllaBeeipti'eoiiis«  ne  mh 
f'utmuux  qiÊ4kàtÊHeilané€$ê$Uédê  «tnalmiif 
dam  les  eomft;  alMniMr  émi  Im  êàpHU. 
j-  iHsimma ,  ^wunkwu ,  sMdiniA.  (  Bpn. } 
yn  iniimie  UneoMnl  el  efeeMmsseei  OB  pei'iiiBés 
rortemeotei  a?ee  artHee.  finir  builiBir,  0  tal 
ménager  le  tempe,  roeeaaleB,  Felr  el  li'nunUére 
de  dire  les  eboeeet  pem  p$tmad0,  IlIbBl  Mm 
*<»tiir  les  filaoBi  el  ravaBUgi  de  ee  qi'oB  pre- 
Po^;  pov  nig§ém»  Il  ftml  neolr  eeqBleéeri»* 
c«ndant  sur  l'esBrit  des  pmmmm,  iwtlm»  dil 
quelque  eboee  4eplaedéncei||ias>WBi 
chose  de  nliM  BilliéllMi 
WriqnefoêadeaesifSéeBr 
duleui.  —  On  eonne 

«<Miiiiier;en|e^|ee«BeiteMBl  ge  fa'eB 


I 


pêfêuêder;  on  fait  taloir  ee  qu'on  teut  euggé- 
rer. 

IMIFIDB,  MJ.deadeui  genres  (elHdpIde)  (en 
lat.  imipidut,  Mi  de  in,  prifalif,  et  de  sapor, 
goût,  safeur),  fade,  qui  n'a  point  de  godt.  Voy. 
PAMi.— Figur.,  qui  n'a  rien  qui  réveiUe  lea  sens, 
l'esprit  ou  le  cœur. 

iflSiPiDBMBHT ,  êdi.  (einoipideman)  f  d'une 
nsanière  insipidu^ 

inflPlliA,  Éy  part.  pass.  de  imipider. 

IMIPIDBB ,  ?.  act.  (  eincipidé  ) ,  rendre  Insi- 
pide. Hors  d'usage.  .  "  *^    ^ 

iBf iPioiTÉ ,  subst.  fém.  (eincipidUi),  qualité 
de  eequi  est  fade  el  insipide, 
*     IBilPlBNCB,  subst.  féra.«fsiiieipi-aitc^),  défaut , 
manque  de  sagesse.^oitlai^e.)  Hors  d'usage. 

iNSiâTABCB,  subst.  fém.  (eiiiciceranc^),  action 
d'iiiaiaiei*.  4J, 

iNSiaTi,   part   pass.  àe  ineisier. 

jneiflTBB,  f.  neut.  (eineieeté)  (en  lat.  iiuis- 
tare,  (à\i  du  grec  «yivri^yui,  dont  la  racine  est 
C9T19/M,  en  lâl.  si^o,  )e  suis  debout),  persévérer  i 
denunder  ;  faire  instance  ;  proprement,  appuyer 
fortement  sur...' 

IRMTOB,  subst.  propre  mas.  (eincitor)^  myth., 
difinité  des  anciens  Romains  qui  présidaK  aux 
opérations  du  Jardinage,  surtout  à  la  greffe. 

I net ACH, 'subst.  mas.  (eincelake)^  nom  que  les 
Flanunds  dionnent  à  la  trame  des  haules-lices. 

mftOCiABiLiTi,  sttbsL  fém.  {einçoci-HtàilUé)^ 
caractère  de  ce  qui  eat  Insociable. 

maociABLE,  adj.  de^  deux  genres  (einçoei^-a'' 
ble)  (en  lat.  insockabiUs ,  formé  de-i/t  négatif  et 
deaocJe(a«,  société),  fâcheux,  incommode,  avec 
qui  l'on  ne  peut  avoir  de  société, ^y et  qui  l'on 
ne  peui.Yivre. 

msociABLBiiEiiT,  adf.  {einçofâ-ableman)  f 
d'une  manière  injocio^^. 

insociAL,  B,  j4)*  (eiM(;oci-ato) ,  l'opposé  de 
social,  (Voltaire.)— An  plur.  mas.,  insociaux, 

insociALlTiV  subst.  fém.  (elnçoci-^ité)^  éUl 
d'une  usoclation  d'hommes  qui  n'est  pas  appelée 
à  recevoir  une  forme  régulière  de  socialité. 

insoaAiJX,  adJ.  mas.  plur.  Voy.  insocial. 

iB-noiXARTB-DOUEB,  sttbst.  et  aiU.  mas.  (dn- 
fodfoitie-doiae),  t.  d'imprim.,  format  dans* lequel 
la  feuille  d'impression  contient  aoîxoiiie-iioiistf 
feuillets  ou  cent  quarante-quatre  pages.  —  Au 
plur.,  des  lii-«oljeaitfe-doiae.  Peu  en  usage. 

lB-iO|BABTB-QUATBB,  sttbsti  itiaa.  (cinçoé» 
çantekatre) ,  1.  d'Imprimerie,  format  dans  lequd 
la  feuille  contient  aoijMiiile-^iiBire  fquilleta  ou  cenr 
YingUbuU  pegei.  —  Au  plur^,  desiit-soixanie- 
^orre.  Peu  en  isage. 

iBfOLATiOB ,  subst.  fém.  (eliifolidcioii)  (en 
lat.  inaotoiie,  fait  de  sol,  gén.  êoiie,  soleil),  t.  de 
chimie  ;  exposition  an  aoleil  des  autiéfes  conte- 
nues dans  un  veisseau.-^Pratlque  qui  entrait  dans 
le  régime  de  Tie  des  Greoa  et  des  Bomàitts.  Elle 
4x>nsisialt  oa  à  ae  coucher  pendant  an  certain 
espace  de  iqnHM,  exposé  aux  rayons  ds  soleil ,  ou 
à  se  promener  an  soleil*  V 

IBeOLBMMBBT,  adf.  (iilS^OtofRBfl)  »  a? 00  iN- 

aolefsee;  d'une  manière  iBfolefife. 

iBgOLBBCB,  aubst.  fém.  (eiBfofaneej  (en  lat. 
inaoieiilfa),  Ifop  grande  bairdleese;  manque  de 
reapeel«-HPaMeott  aeHoB  inaoleiKe.    . 

iBSOLBinr,  B,  a4|.  et  subst.  (eiii^olnA//aiiCe)  (en 
lat.  iiiJoliNia ,  qui  signifie  proprement,  qui  n'est  pas 
accooimné  ;  eitraordinaire ,  Bouveau  ;  formé  de 
in  négatif,  el  de  êoien,  arohr  eontume),  trop 
bartfl;  qol  perd  le  respect t  effhmté.— Babel,  i 
c'est  BB  iBsoIsNi^  Mise  inÎNMeiiie.  Voy.  mpiBTi- 
SiBBT.-*<kgueU1eux  :  intoknt  doBslaprospdHii. 

IBBBiJ,  Bf  part.  paas.  de  iBseltr . 

fttciLBB ,  T.  ad.  lelnçoié)  (es  lai.  iBseteiw), 
I.  de  cbimle,  exposer  an  soMl*  (f  oitls.)  Inus. 

iBiOLmt,  aq.  des  deyx  gearee  (eiiifoAie)  (en 
lat.  iBsefffBS,  tonoé  de  m  négatif,  et  de  soUttu, 
ordinaire ,  aecootomé),  terme  de  pratique  ;  qui 
eei  eoBire  rasage,  conirtlés  réghf .^  (OtaifidBie-^ 
liltrfli<MdÉnM  ffifflHltf_ 

iBfiOUtBBBBT.  adT.  tëncMmium),  d'une 
manière  iBsoAfe.       '   •^^■•^'»'?vT^'  ..-•  •        ;:  r 

iBiOLBilUTi,  iobet.  fém.  (einçobtHUté), 
qoeHlé  de  ee  fol  eel  bsaoMli.  de  ee  râi  ne  pe«l 


iNSOLf  ABiiB,  i4*  des  deux  genres  (eln^eJ^ 
uable)  (en  lat.  insolabiUs,  formé  de  <it  négaUr, 
et  de  solvere,  payer) ,  qui  n'a  pas  de  quoi  payer. 

maoïmiB,  subst.  fém.  (eiitfoisieBi)  (en  lat. 
inaoï^Mta,  formé  dans  le  même  sens  de  in  pri« 
valif,  et  de  aomxia,  sommeil;  prlt^oUon  desom^ 
meil) ,  indisposition  qui  consiste  à  ne  pouvoir 
dormir, 

msOHiDABiJiE,  adj.  des  deux  genres  {Witfondi^ 
ble\ ,  qu'on  ne  saurait  sonder  :  mer  insondable. 
— Au4lg.  :  coeur  insondable.  Peu  usité,  nuis  utile. 

maouciAiiCB,  subst.  fém.  (einçoudance)^  ca-  > 
raclère  de  celui  qui  est  itisouciant, 

ifiaouciANT,  B,  adJ^(eiiifoiiciiin^  danu)^  qui 
n'a  point  d9  souci.  Ce  mot  et  le  précédent  sont 
nouveaux  ,  mais  établis. — Subst.  :  c'est  un  ii4« 
souciant,  une  insouciante.      ^ 

maocJciBCJSB,  adJ.  fera.  Voy.  insocciiox. 

ingouciBUSBiiBNT ,  sdf .  (eliffoucteioeman) , 
d'une  manière  insoucieuse:  Ce  mot  manque 
ààns  V Académie,  •. 

IKHOUCIBUJL,  adJ.  mu.,  au  fém.  IBSOU- 
ClEVSB  (einçoucieu,  cieuzé)^  qui  n'est  pas  so:»  • 
deux.  Ce  mot  manque  dans  V Académie. 

I^iftOlJDABLB ,  adj.  des  deux  genres  (einf ou- 
dâé/e),  qu'on  ne  peut  aouder,    ^ 


>ri' 


iBeounui,  a^l.'des  ddnx  genres  (etefoln- 
Me)  (en  bu;  insolMéilis,  formé  de  in  né|aiir .  el 
de  sséew<  réeniiire  on  dIssoBdre) ,  qplBe^jfcol 

«naeliiMe. -^ Ki^  ebimle»  ^œ  pdol  se  tfi^- 

«VAMlLiti,  sobsl.  Um*  (êUscoiéê^bmi), 
de  payer.  V^t  iBitt?Aii.B« 


IHSOIJIIIS,  K,  adJ,  (einçoumi,  miie\  qui  n>sl 
pbinl  soumis.  Mot  qu'on  a  surtout  appliqué  dans  le 
temps  aux  ecclésiastiques  qui  refusaient  de  prê- 
ter le  serment  prescrit  par  les  lois.  —  On  appelle 
subsl.  insoumis,  un  Jeune  soldat  réfractaire. 

iMSOUiiissiOii,  subst.  fém.  [einçoumicion)  ^ 
manque  de  aoiirnijajûit.  Ce  mol  manque  dans  1'/- 
cadémfe.  . 

iNgbcjTEiiABLB,  adj.  des  deux  genres  (einçou-' 
teniible)^  qui  ne  peut  se  aoiifenif,  se  défendre  : 
opinion  insoutenable,'^Quin9  peut  se  supporter  : 
t^aitiii^  insoutenable. 

mgPBCTt,  B,.part.  pus.  de  btspeetêr. 

iai§PBl:TEB,  Y.  act.  (eincepékté)^  examiaer  en 
qualité  d'inapecletti'. — «'iNsrECTiâ,  ▼.  pron. 
^msPKCTBUB ,  subst.  mas. ,  maPicTBicB , 
subst.  fém.  (eincepékteur,  triée)  (en  lat.  inspecter)^ 
celui ,  celle  qui  a  inspection,  qui  veille  sur...  -* 
A(U.,  dame  inspectrice-,  qui  a  Vinspeciion  dans  les 
pensions  de  demoiselles.  h'Àctsdémié  ne  donne 
pas  de  féminin  à  ce  mot. 
^iHgPBCTiO!!,  subst.  fém.  (ein^epdftdoii)  (eui 
lat.  inapeciio,  fait  de inapiccre, regarder,  obsgr- 
▼er,  examiner,  dont  les  racines  sont  in,  duis, 
sur,  et  spectàre,  voir,  considérer),  aciioa  par  la- 
quelle on  regardé;  on  examine  t  inspe&ion  des  ' 
astres;  d  la  première  inapeclion.— -Charge  et  sein 
dé  Tèiller  sur...  —  Place,  emploi  d'inspecteur  : 
obtenir  une  inscriplion, 

MiPBCTBiCB ,  subst.  et  a4|.  fém.  Yoy.  m- 
apscTsna. 

^  iRiPiBATBim ,  a4i.  mu. ,  an  fém.  ibspiba* 
TBlCB  (eincepiroMif ,  trice\  qui  inspire  :  génie 
inspirateur.  —  T.  d'anal,  i  muscles  inspirateurs , 
qui  conoourent,  par  leurs  eoniractions  simul- 
tanées, à  l'ampllation  du  thorax  pendant  Itinspi' 
ratitm. 

*  iBgPiBATiOB,  subsL^ém.  (dncspifdcien)  (en 
lai.  impirofio),  graee  par  laquelle  Dieu  éclaire 
resprlt  et  pousse  la  ? olonté  à  quelque  eboee.—- 
Conseil,  suggestion.-- Chose  itflîpirée  ;  idée,  pen 
sée.— L'action  par  laquelle  le  poumon  attire  l'air. 
—En  bol.,  foeulté  qu'ont  les  plantée  de  se  péné- 
trer du  flolde  qai  les  entoure*  En  ee  eoBS,  en  di| 
anul  inhalaiitm.        -^  «j.    "         ^      */        ' 

iBtPiBATBic%  e4t.  mu^oy.  mt9i|^in« 
litpimi.  B,  pÉnn.  paas.  de  iBapirer el a^.—  ' 
oabsi.,iiB  iBjpiiy»  Bue  âB^piféSt  ;■  ,,. 

liiPiBBB,  V.  act.  (siiMsasiyd^  (ea  IaI.  bmirme, 
empfoyé  daiu  les  IliJlHMWplIoBa,  el  qBi  slgni-  . 
fle  proprement  anoVerdeai»  poosaer  dane  es 
soufflant,  deintdaBij  qldenpifBfs,  âonflUr), 
faire  naître,  soggérer  quâlq«f peosée ,  qoetqoB 
mourement.  On  dH  Inspiref  sT,  el  bob  imu  im* 
sptrêr  doBS^qooIqiifon  lise  daBS  Boeine  (Alexa»* 
dre)i 

Aens  ISS  eënis  Ws  fies  doit  ln/qi|naraBS  rasienr* 

-attirer  el  reoe?ol|r  I1fr  .4fpe,lie  im^mm  *- 
e^apiBBn,  r.  pron. 

lifTABUjrrt.  iubel.  fim.  (eJneetahOMé)  (qm  . 
lai.  iBsr#HWiBl),  Bumqpil  de  afoMll^,  de  aoUdlié. 
n  à»  sBdli  qjv'iiiig*  <  ksetséUUé^Jk  tsrtqm^ï 

BBvV    %rfBB^^^Pw    ^BBBt^BBBB^^BPw  ^     ^v^n    n^^^^^v    ^^^n^^^^^^^vv  *  i' 

lAtTABUi,  nd|.  des  dqox  g/tuqiê,  (fiwesfiWfJi 
qolB'èsi  pM  sfolls*  "  »-'  .i  \  ./ 

niVABUHiuni^  sàs.  (sinPrtiMifiaiOtiBW^^ . 

HnNIUf*  iBBillé. ^^V■/.  A -'•'., '..'.T'^.''  m  fît^i^îâ .<t:i  V- 
«ipi^AM^TMNr,  tOfàèdL  llm.  (HnesMMe^,  : 
éeUMi  ëfÊMâlm  :  egiùm  ms  IsfBeMe  et  qn  «h  ^ 
teoom^tau  *'  ■.-'     '-0. 
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liêTAixÉ,  E,  pari.  MM.  de  init0».  .  1      W»nrOlM,  %fi.  ie$  deux  gmréi  (diwelltea- 

iRSTALtBli  ;    r  acf.  (eincetalé)  (du  UU  lu  »  I  re),  t.  de  Jurltpr.  :  action  imiUoire,  exercée  co»- 
daèi ,  Wr,  el  stallui,  «^lle,  liège  dei  dunotnet  1  Ke  le  laellre  ttec  loqqel  on  a  irtlié. 


:..i^. 


au  ehcftur;  aueoir  un  bénéllcUr  mr  ta  êiaile) , 
mCtre  qàelqu*un  en  pofsesiioQ  d'une  dlfjBiié,  en 
hil  l^jMnt  prendre  la  placf  qui  lui  appartient  :, 
iilMa/ier  dàni  une  dignUé.  «—  i^iaaTA^LKa ,  t. 
pt*oii.  t  s'iMtaller  dans  ufie  maison,  t'y  établir. 

mSTAMMBii^,  adv.  lânçetnman)t  avec  in- 
stance, d'une  manière  pr^^nfe. 
*tnvtkncà ,  lubit.  tém.  {emcetanee)  (tn  latin 
Mtànltà ,  tk\X  de  instàrt,  iniiiter,  presser  (of  te- 
ment),  sollicltatkon  preùanie.  On  ne  le  dit  en  ce 
aens  qu'au  plur.  :  faire  de  grandes^  de  vives  in- 
irancei.— Demande  en  Justice  :  former,  vider  une 
instance, ^VAk  ^  d'école,  preuve,  et  plus  souvent 
Dbjeetion  nouvelle  qu'on  ajoute  é  ceQe  qu'91^  a 
avancée. 

maTART,  fubst.  mas.  (eincetan)^  moment,  le 
plut  petil  espace  de  temps  :  'à  gfçire  de  ce 
nwndk  passe  en  un  instant.  —  On  appelle  ^ji- 
êtant,  en  mathématiques ,  une  partie  du  t^pipf  si 
pifithe  qu'elle  ne  nous  parait  pas  divisible,  quoi- 
qu'elle le  soit  réellement.— 4  rif?«(aii/^  )oc  adr*, 
^oul-4^'beu^e,  à  l'heure  même.'   ' 

tnsTAirr,  e,  adj.  (eincetan,  t<^nte),  j^resun^ , 
Imminent:  prière Jpstante.  ,      ♦  "  ^      • 

iIistaiitakA,  E,  ad].  (flnceta^/anO,  qtil  ne 
dure  qu'un  \iiitant  :  et  mouvement  n'a  ttt  gu'in- 

stantane,  *         • 

iNSTAirrAHÉiTÉ,  subst;  fém.  {eincetant^né-ité), 

I.  didactique  ,  existence  instantanée* 
:    msTAiVTAiliif EUT ,  adr.  (eincetantanéman)  ^ 
d'une'*nianlêrb  instantanée. 

é  /'IBSTAR ,  loç.  adr.  (aleincetar),  t.  do  pratique 
embfunté'dù  lit.,  à  la  manière,  iTexemple  de... 

nrfTAtRAtEVE ,  lubst.  tau.  (eineet6rateur\ 
mM  ^V  éléré  lin  monument,  ou  qui  rétablit  une 

'^chose  détruite. 

^liSTAbRATiORtSQbst.  fém.  (eiticetàrâdon)  (du 
U\."ÎTistà9^àtio,  f^lt  dans  le  même  sens  de  in- 
#raia*arf ,  dpnt  les  racines  sont  instar,  comme,  et 
mtwisre,  renouveler  ;  rétablir  de  maniéré  d  faire 
paraître  nouvtau)^  éiabliasemen^  réUblisiement 
ibtennel. 
'lUriTAimi,  b,  part.  pasf.  de  instaurer. 
tUâTAtJiiER,  ?.  açt.  (eittcetàré),  restaurer, 

'maTAcata,  T. 


renouTeler,  réparer,  réédifier 
prbn.-^"  '^      '■    V  "" 

'  IttflTiGATEUll ,   subst.   mas. ,  IfSTfGATltlÇft, 
aubflt.  fém.  (èiticetiguaitur,  triée)  (enlalin  instiga" 


fdr),'eelutj  «elle  qui  Incité,  qui  poUsse  I  Mre  quel- 
que ebose  :  c'en  lut  qui  a  été  riftstigt^eur  de... — 
Ad|.  :  amour  instiaateur.  V Académie  ne  bit  de 
ce*  mot  4ti*un  subit. 

iNSTi^ATiOR ,  fubflt.  fém.  (eineetiguàcion)f 
(eÀ  \ii\n  in^^atio)^  Inciutièn ,  aiiggeaUonr  iôl- 
lidtatlon  pressante  par  laquelle  on  pousae  quel- 
tfv'itn  à  Aire  quetquer  cbosè  de  mfuvàii  t  it  l'a 
fiaU  à  Piàshgationde... 

ïiitnfiATitcÈ ,  lûbtt.  Mm.  Voj.  inmoiTinL 

MtrfOûÉ;  «,  nart  •  paai.  de  inêHgtt^. 

ÉttêTî^fTÊk ,  ▼:  ici.  {Hhcetl^iité)  (en  lat.  in- 
stigare,tsi\i du  arec  «tcÇm,  Jepique, )'aiguU|pnne; 
dëHiième  àéVmtftrriyov  ;  (louiier ,  prisier^ela 
même  maMéreMùit  véifue  lés  animaul  avec  l'ai- 
gnfllon  pour  lét  faire  dl«r  pluà'vitîi},p6iisser,  In- 
citer à  hlre  qùMttêdhioJe.V>Yii!Wiào«a,>. 
pi^n.  Il  eit  fort  Méu  oilté.         i    *  * 

fit itLtiilon.  lÉiibiu  Mm.  (^cei44don}/|c- 

lESTiLLÉ ,  B ,  part.  paii.  de  instiffer. 

iMttUta,V.  M.(micetmrWTs!iin  ^nO- 
lafMtlbrtalf^  ih,  âktit;  tXd&mUsri ,  éîéiouiùk, 
distOtef,  dont  la  raèfAé  eiti  %pUà ,  fàwMi  tèi 
GHMflUi^t',  dinslemême  skak,  <  '  -- 
IMC  ib  m<tct ,  d«b6ti«é>iO,  rdlre^eoi 
it^tfé  f  rame  t  tnàtlttër  mtelimeê  giXUii 

tMéÊtéHi\  ùK^ptsitthx  d'^ireins,  etc. 
'^ùtÊfîwiSf,  MM-  mêk^XéUU^n)  (en  lat.  te- 
ittMl^,  Mi  ûèihàtttiftlère,  {ibbiièf ,  porter,  ix- 
elter),  certalD  aenllment  et  mo^Temeni  painM 
qiii*dlrfÉ4liifafHttitf:*--:FU./m  pariant  de 
mnoMié;  iHMIer'MMfftatti  ilùa  réflexion: 
ieniUnen^  IP^jèli^é.  '    ^'  ' 

(iftMrtM^^  qui 

iMmontk  m.  'tém.  Yor.  mirif cfi? • 


iflTiti;^  pt,  pan,  paas.  de  insHlUÊP. 

iBSTiTUBlt ,  f  •  aei.  (ewcetOu-é)  (eo  lai.  in- 
stUuere,  formé  de  in,  dîna ,  et  ^tatutre;  éuMir), 
éubltr  quelque  chosf  de  nonteau  :  instituer  deê 
jeuj^,  unefiU.  —  ÊUblir  en  charge,  en  lone- 
tion  '.instituer  un  officier  publie,  etc.  -—Nom- 
mer ,  (aire  un  bèritier  par  iealàment.  —  alasii- 
Tiïaa  ,  T.  prou.  ^  "  ■  ' 

«INSTITUT,  subst.  mu.  (eincetitu)  (en  lat.  ht-' 
Stitutum^  (ail  de  Ifuiiiucre»  établir),  Buniére  de  yI- 
Tfe  selon  une  certaine  règle.*— «Cette  règle  elle- 
même.—  Kubliascmeni  littéraire  (brmé  A  Paris 
pour  l'y  occuper  à  perfectionner  les  sciences  et 
lea  aru  ;  i(  eaf  composé  de  cent  quarante-quatre 
membres  résidants  et  d'un  jMireil  nombre  d'as- 
sociés, divjséa  en  quatre  clanba,  dont  chacune 
est  subdivisée  en  plusieurs  sectione.  U  forme  cinq 
licadémies.  Litaiie  a  depuia  long^temps,  sous  lé 
nom  d'Iruiileil  de  Bologne,  un  trèa-bel  établisse- 
ment, à  peu  prés  du  même  genre. 

IMSTITUTAIRE,  subst.  mas.  (eincetitutère)j  nom 
qu'on  donne  quelquefois  aux  profeaaetiri  dea 
Inaiifoiei  de  Justinien.     '       •    ^      -  *     >     *  *• 

«inaTiTOTBft,  subst.  fém.  plur.<ein(frirui^),1e8 
principes  et  élémenta  du  droit  romain,  rédl(r^i 
pur  ordre  de  Justinten.  —  On  dit  iaussi ,  mail 
rarement.  Instituts;  alors  il  est  mas.  plur.  '•^\. 

INSTITDTEIJB,  subst.  mal.,  iBêTITlinrUCB, 
subst.  t^.  {éincetituteur,  lrfc«)  (en  lat.  iiia(lAp>r), 
celui,  Vie  qui  a  établi,  institué  quelque  ordre 
religieux  «  etc.  — U  se  disait  anciennement  pour 
précepteur  ou  gouverneur  d'un  Jeune  homn^e. 
— On  appelle  aujourd'hui  instituteuri  et  institu- 
trices, ceux  ou  celles  qui  tienneiit  des  écôlc^s  ou 
des  pensions  pour  l'instruction  de. la  Jeunesse.'  ' 

msTiTUTir,  adj:  mas.,  au  tém?  iivstitutivb 

(eineetitutif,  tive^  qui  éubllt. 

\    «msTiTirrion ,  subst.  (ém.  (eineetitueion)  (en 

\lali  fntiaAilo) ,  action  4iar  laquelle  on  institue. 

—La  choie  instituée  :  ûieUêe,  sainte  instttu{ioh. 


INS 


dans  MU  ofl?^  S'Inforiper  ;  U  P^^oe^  f^^Nf. 

IBfttBClSABLB,  >4i.  4$»  ^«|  9^9^  («Nf- 

qnl  lilaMitl  f  ièfoti  tnstimisanui.  ;   ^  1  : 


î^J^ij^'W:.- 


—Maison  od  l'on  'élève  lcsTean«#-fBnicrLÇ*ii- 
cation   d'un' enfant.  En  ce  sens,fl^rm^ 
usité.  —  tfiituutihn  d'héritier, X  de  droit,  no- 
mination dMn  hérIHer. 
livftTiTiiTS,  snblÉt.mu.  plur.  Voy.  institut», 

qui  seul  doit  fee  dllrè.         ,  '  ' 

ini»TiTiJTnrB,  ad),  (ém.  Vof . msTiTOTir. 

i^STiTtirmiCB,  subat.  fém.  Voy.  iNSTiTimtR. 

iBSTBUcrBO.R,  aubst.  mas.  (etncetrùkf^ài^)^ 

celui  qnl  instruit.  H  ie  dH  surtout  de  rofflcier 

chargé    d'instruire  lea  noureâitfx  enrOléa  t  un 

instructeur; t\  adJ.:  ccq^ilnina,  officiet  instructeur. 

—Au  palais,  le  Juge  chargé  de  Ytnsirueikm  d'une 

affaire  ae  noaune  juge  instructeur.^  '''^'^    ^  .««««< 

«IBSTiDCTiP,  ad|.  oiaa.,  au  1^.  instbcctitb 

(ei^cetruktil,  tive)p  qui  MtOOt.  U  ne  se  dit  que 

dea  cboaes*  '»  '*^'   "    '  '•"     •» -  f* 

nnsTBiHTIOB,  aubst.  fém..  (eiiiMrNikdoii)  (en 

lat.  instructio)^  éducation  >  l'Iaiafructloii  de  ia 

jeunesse.  —  P^;ècop|ea  qu'on  dopne  pour  taetrui" 

re'  :   instructions  saUuaireeA  «-  Connaiaaance 


fém.  (etseeuMiMé), 
§m§ ,  oroM  de  fétre  insHneUf.  ^''^-'»*' 


de  doctrine.  —  V^nUrjuMon  vsm  procès»  toifl  tie 
qui  eit  ttéceaaairé  %m  flMt(ré  un  proc^  en 
état  d'être  Jucé.i^iSk' 4:^1^(1091,  celui  qui 
ejtchàrgjMjw^  A^5^r., 

oMrea  4^éskii{  1 1^  wef^^^  à  jm  a^iba|^4eur , 
etc.  .      T 

jnigTitiJCTnnL  i|4|.  (ém.  Yot.  niTtucnr* 
ÉtttitJHlàW.S.  (%Mr%  (i»  laHît  ^ 
«inieri,  dreaaer;  ftM^ai',  éi      " 

nééiTiiiitfiiif*  HHÀOk  à 

ta&b  tinU }  pM*  ^n'te  n'iiMtnilt  p«  4  KM  «M^ 

—  inpaiab,  aMttf%luieiMrt«éUl#tirv|!i. 
àée. w  iMifniifw  la  psvadf  4rH«lffBte>  M  tèn 
ion  projpèi  en  matlèrt  crimiBctte.*-  a'naTBMt, 
t.  pm««,  recueillir  par  foMMvié^  tlBiinil«H 
et  M  la  eoBUBiiBknier  mMN|i««ti 


*fWT#fl»Wi  ^'  ?PW.  (e^Beemmm)  (en 
toU  ftalrii^^è^^  iqf^t  ce finfcrt à fiUre quel- 
que  cbôae.  —  pua  p^r})culièr9menl ,  outil  qui 

wn  *  »WW  .i^mlftf;  VPT.  oum.  -  m. 
iffiji^e^l  qe  mttftou^^  ^êfUnè  i  rendre  dea  aoni 
^plkoniéÉx. -^  fn  t.  de  pV^tiqiie,  acte  publie, 

(tfaï,  èfç.  wfrtcfiiîiii  ^t  yIci»  dans  ce  aeia  ; 
uu  f "^  îm  I^W  •Hlouffbiii,  en  parlant  d'un 
aèie  notarié,  par  exemple  ;  cest  un  instrument 
authentique.  —  On  fppe(lp»  en  irtlUefle,  ifiaira- 
tuent  bàuitiqûe,  un  inifrumenl qyti sert  au  Jetées 
bombes.  —  i;;5(rumf nia  ^'ô^lroii^iifia.  icf  lunet- 
te! ,  cercles  bti  mâc|i|àes  (je  toute  f^pèco  donnes 
utroiidmei  sé^rvehi  potff  o^kpryw  \t^  utrea , 
éltaiêfffi^rér  A)uri  ibotivemenfs. —  Instrument  des: 
passàgtài,  une' lùneti^  tfxee  dani  le  pl§n  du  tné- 
ridlèn  -,  quf  se  meàt'  teriicàilémeht  dans  ce  plan , 
et  dont  on  se  sert  pour  observer  le  pa^sa^e  des 
astres  au  mêhdfcti  ;  instrument  des  hauteurs  cçr- 
feipondài^es,  tih  hulrumeitt  dont  6n  se  sert  pour 
déterminer  les  hauteurf  des  ilitrë's  I  distances 
égalée  du  mérltffenl ,  avâtit  et  après  leur  pateàte 
dans  la  ligne  mérldletine  du  ciel  ï  le  prihçlpal 
usage  de  cet  instrument  est  de  Régler  lei  pen()u- 
lea,  en  déterminant  le.  point  du  midi  Tiw  ou' lieu 
de  robsenratlon*;  instrttmëht  poUr'prênM  hau- 
teur ,  un  instrument  dont  On  se  sert  péwt  pren- 
dre la  hauteur  du  aolell  el  déi  autres  astres ,  et 
pour  trouter TheUré  Vriie  atni  caldil,  etc. 

iRftTEtaiBirf  AiBB,  a4).  dèé  deut  géitrea  [ein^ 
eetrkniàniit^^  celui  quf  assiste  l'omciér  public 
qui  ifn«^tfmen(tf.  '  ' 

iBlSTBtJllBirrAL,  B,  ad].  |elnc<(rBm^n(aZ]  : 
eatise  Mithti/h^ehtalè,  ^m  aéîft  itiiùtrument  ; 
muskiue  înstrUfnéfitater  qui  ett  ttife  pour  les 
inafi^icmenfal  Cet  ad],  parait  élre  inuaitè  ^k  plur. 


iHsTBVÉBiiTATip,  a4).  mu.,  en  |ém.  |ii- 
STBriÉÉciif AfivÈ' '('dncef»'umanlo(///  ^ive)^  qui 
aé*i*liiff^iWiè*iicf.    ,         *     ^ 

iBSTBUMBBtATioif ,  subai.  fém.  Ceinéefnmiiin- 
tààt&lt\'  art' de  fendre  la  mùsit^e  atêÇ*  d^  ins^u- 
mmHs;  te  "qui  a  rapport  âtii  inlti^èièira.  —  Art 
de  disposer  dana  une  partition  lea  4l(|férenll  flH 
**lr«meii(Jr dMK'ordiealré.  i     >r  -^^^ 

i!iSTBÎ;iiiSlhrATilri;  u^.  fém.  Yoj.  lEiytP* 

MBlfTATIf. 

MSTltolfBHT«,J»rtlC.  (MM.  ^6  |M^Tilj}IB1l- 
TER.  ■    •  •  • 

l^iTBvaiBNTBB ,  T.  ncut.  (dnccdimiaiiiO  (<^9 
latin  tnètrumehîim,  acte|udlcil)iré;f,  (isliri^déa  con- 
trata,  dètexpl«fu  eî  dâ^  iMïtés  vHMéy^^tl 
dé  ^mMlùhVh^\^?fM^MefatMan^^^^ 
demuaique.— ^iNSTauMBNTBa,  V^%hm.''''"  '  '' 

Mf^VtfÉBB^in,  iiAiat:mA|.(dîleè(ifmaii(l- 
ceiéV\ik^éim'Mlo^ tfià  ttiMÎpttr^^ 

BiPea  i»Wrî»ï*^^  ,    - 

tre  Htsu,  à  (i^  pm^,  iwiidu'oç  ëfi  f^t  mi  çoi)- 

naiaaanfee '*  •^^^•^'^  "^ —  ^^  i-..i-.~- ot^    ^ 


'^»!^?W»' 


^f,. , 


èeenHÊÊÊeeieit  BW»r^ 


■l-nï»  1   ifii^^jv 


tes  grand  nlT 
regardé  comi 
pendant   ce 
fon  fujot  ;  ^ 
défaut  de  i^i 
puisse  indique 
une  absence  qi 
poslilve.  L'idéj 
qu'tfM  homme 
piHjl  pat  dire 
n'est  pas  plus 
inprospérlté,  u\ 
aussi  générale^ 
nous  raisonna 
certainement 
nir  lutter  coi 
uioi*  , 

iNSt^Gqp^fj 

«i/-.  Peu  uiité- 
1XSUCCE88II 

iisurrtSAil 

manière  insug 
i:isurri8A« 

Iniin  insuiJicieï 
suffisance  des 

ÎSCAPAClTi<     1 

vient  du  défit 
el  lann;ri«Cû 
el  ri«ap(if Md« 
On  peut  sou^ 
peut  quelquef 
upiUude  est  M 
aance  consiste 
-  ployés  et  de  1 
iumtfiiance,  c 
]»uis  avec  ce.  d 
avait  point  dV 
lion  qvi'on  m*i 

IXSVmSAH 

hlin  insufliclé^ 
pas.— Unoran 

ce  sens. 
ixsirrrtAT 

laiin  insuHloTi 
de  médec.^  ac 
vile  du  corp 
ilTcçlée.le  rei 

nsurrLi, 

iNStlFFLBI 

/7are},  souillée 
romède>  liii  11 
V.  pron. 

(eUiçulére)  (fl 

de  iMiiîla^  tlî 

^peuples  ittsûl 

%•  esclave  qi 

inànt  tinè  Ile 

des  matsonl; 

Ile,  el  qu^bi 

vau^  publici 

fNMjLAMJ 

tNSULAftl 

imulaire.  — 

dans  une  lie. 

^  nièLTAi|l 

table),  ps^ 
qui  pJBttt  ètr^ 

inMJLTAi 
INMILTr 

inàuii  Ih  d 

ei  (cHiiil  V 

h  jm  Al 

Ce  mot,.4« 
peut  être  et 

^intOLTi 

tari},  tm 
préharé  ki 
^nekitPuil 
ter  aux  m 
IMt.  U)  I  I 

piMtt  ê\ 


^*' 


.#*■^ 


■■/ 


^  ■/•■,.  ■   '  ,    V 


■Tk.  -4   .  fi  '  .  .\  ■  ' 


^ï'..' 


■■'iî.  : 


i"', ■■,^. .  -».• 


•f.'..  '■ 


^y": 


••  «SV  1 


■fv 


.'=■.'  .4-' 


■f^- 


.  !■ 


lé  êueeèê.  Mtft  èmplorét^bwfhdipÉr  te  ii- 
î!,^^d  iiwbbra  récrtfàiiii,  k  fui  doit  êiw 
rcKirdé  oomAh  tdoplé  t»Ar  !•«••!»«•:  Vokrf  cé- 
jjtiûàni  ce  que  §0  demindiU  tnÉneâttx  à 
ion  lujci .  ^  Qu'ait-^  ^^u»  Huiwcit  ?  Ceti  on 
défaut  de  êueeés.  Or»  Je  ■•  eroU  ^%  qu'oii 
vuitse  Indlqocr  par  oa  iilbftinUt  un  défiai, 
ïne  ibfcnce  qui  ne  iup|K>M  pu  qiMlqtte  qualité 
po8lilT«.  I-'Wée  eft  toaie  néftâUfe.  On  peni  dire 
nu'uii  homme  n'a  |mu  tu  de  eu^cdi,  mile  on  ne 
iKHji  pas  dire  qu'il  a  du  liA  tunecéê.  Un  Inniecdf 
n'est  pas  pitii  idmMble  qn'am  inb&tÙmoF,  niie 
inprosperUé,  une  inmunitê.»  St  le  ttoC  O'éUll  pU 
aussi  généralement  conliu  qn^il  Feit  iHionrd'bnr, 
nous  r«ifonnerlonf  eottine  toveoiur;  «Mit  bien 
coriaineroent  on  noue  trottTenit  rldloiiet  dn  yrb- 
nir  luuer  contre  touf  ceox  qui  ont  adopté  ce 

mot. 
iNSiicqpMir,  adl*  mu.,  eu  fém.  insvccsi* 

8ivfi  (einçUh^eedK  dve)»  qui  n'eat  pai  lucoei^ 

ilf.  Peu  uiilé.  .        . 

i!V!>u(XESsiVB,a4|«  fém.  Yof .  maeccuasir. 

iivsuFrEftAiliUiiT,  ad?,  (Hnçufkzqmati)^  d'une 
manière  iMuHUanie.  Presque  inuâité.. 

i!«surriSAnci,  aubei.  fém*  (elit(ai/ljaitee)  (en 
latin  insutJldenii*)i  nunque  de  tuflùance  :  i'in^ 
sujjisance  du  raltHniM ,  été.  —  iNainriaAncn , 
luAPACiTi^  inAPTiToes.  (5|fn.)  VinsuffUaàée 
vient  du  défiaui  de  proportion  entre  les  moyeda 
cl  laHn  ;  VincapaeUS,  de  la  prifation  dea  moyens  i 
cl  y  inaptitude,  de  rimpoeiibilité  d'en  acquérir. 
On  peut  aouTent  suppléer  à  Vituufisfuiee  ;  on 
peut  quelquefoia  réparer  l'in^opâdi^;  miils  l'in- 
ujHitude  eat  sana  remédi.  {Beauzée.)^^  L'iiiau//!- 
aaiice  coitaiaie  dans  le  rapport  des  moyens  em- 
ployés et  de  l'effet  à  produire,  /e  connati 
iui 
puis 

avait  point  d'égalité  entre  mon  talent  et  la  fono- 
lion  qu'on  m*impo/M.         .  ,,     >.,  ,;,      ,   ! 

i!iÀUFFiS4iiTy  Mf  a4i.  ,(dnfi^3(ait«  tante)  (en 
ialin  insufflcUnê,  non  $ufficiena\  qufi  no  euf^t 
pas.— Ignorant,  incapable,  il  eat  borà  d'uaag^en 

ce  lena,      "    -^^    ,,;.:.,     r..* .  •■         . >^.*  ;...••  ••. 

msirrruTioiiy  aubat;  fém.  (eln^i/rddott)  (d^ 
latin  imufflare^  9ul[Uue  in,  aouflUer  dana»  sur;,  ^ 
de  médec^  action  de  soi^flUr  dans  quelqije  ee* 
\iié  du  corpi.  pour  traname^re  à  ime  partie 
alTcçiée.le, remède  qui  lui^eonxient.    ,,^-^. 

INSVFFLER ,  f .  act.  (etnçuflé)  (en  lat.  inav^- 
flare\  aouOler  ftodanf  ^— T,  4e  çbir.,  ii^tf  oduire  un 
remède^  un  liquide  en  adifjffàni.—  t'inaufriin, 

V.  pron. 


mon 


uHisance,  c'est-à-dire,  J'ai  comparé  ce  que  ie 
is  avec  ce  qu'on  eiige»  et  J'ai  reconnu  qu'il  n^ 


(einçuiére)  (en  làlin  infmàmf  w  ÛmOariM,  Cait 
de  iMiuia,  Ile).  >aWUnl  rutte  ^5^^^  Ui 

jylci. i;,iii/aJre^-J%i ^  aUfieiv|^^a. 
1*  escltTe  qui  |arqali  lVlemlml^Jm^,,ei  )br- 


insulairt,  —  «'imoLÀRitu)  T.',  Jirajw'**  Uwr 
dm  un.  Ile.  |lot  iaiifiti  toné  ntr  MiiL     , 

qui ffùi  «r« ttipj,.^,,,^.,.^ ^  ,, ,  ;.; , .V. ...  . 


d'olTe 


♦)  * 


IMut  ètr«  unâofi 
loctpCiM^  M  ■<>■  puilMWI 


l*4rAl'^> 


ffi^: 


ralty  M  rèele^  qte  nette  fbnté  nTeal  qi^  M^ 
nie  latiniadiey  et  que  PoteiU  a  employé  inauffer 
dana  l'aeeeplion  propre  du  latin  fnanltafe^  iiH|^ 
|nr  ou  contre,  formé  de  la  prép.  in:  aor  on  contre^ 
et  4e  iûtaart,  fréquentatif  4e  aa«lfe^  sauter.  Ce 
9'eal  que  par  ettension  li^^inMuUtùtè  signifie 
fahré  limUtê.  «-En  t.  de  guerre,  ininiier  une 
place,  l'attaquer  bantèment  et  à  déeon? ert.  — 
l'inanLTnn,  t.  pron.,  le  fiiire  inaiilfe  dé  part  et 
d'antre*    ^**«'-''»;"' ■-.•■  ♦•-•■''^^••■.•-*/,/'-.:..v';      ^■• 

insoPiAAnLB,  ad],  dea  4enf  genreé  (eln^u- 
pàFobie)  (en  lat.  butiperoMiia)^  qu'en  ne  peut 
iurpaaéer  i  taUnt  imùpérable.  Mot  inusité  et  qui 
n'est  qne  latin.  ^  ^ 

liliVl>peàtABtB  ^  441*  dea  dent  gelirèa  (eiH- 
kuporiabie\  qui  ne*  peut  être  tupporté  ou  souf- 
fert; intolérable.  *  « 

insci^poiTAMnÉinrr ,  id?.  (èiitçtiporfaMb- 

tnàniy  d^îne  manière  iKaupporla^/e.  

insuEGÉ^,  subst.  R^as.  (einçurjé).  Ce  Aiot  ne 
t'emploie  guère  au  aing.  Lu  insur§é$,  ceux  qui 
àe  soqt  réYoltés  contre,  raùtorité  légitime. 
iil4unGÉ,  l^^part.  paaa.  dt  inturger^  et  ad]. 

iHSonouCB,  subété  fém.  (eiNfttr>anee  j,  éut 
d'inanirecliott  continuée  ^>u  soutenue* 

iBiCMIBBTS,  subet.  mas.  pliir.  (  einçurjon  ) 
(en  latin  buuraenM,  fait  de  insurgere,  s'élerer 
contre.)  Ce  mcj^ine^  s'est  dit  autrefois  que  de  cer- 
tains corps  ^de  troupes  letées  '  eitraordinalre- 
ment  pour  le  aerfice  de  l'état.— On  l'a  appliqué 
dans  la.  suite  aux  peuplei  4e  la  Nouvelle-Angle- 
terre,  Jorsqu'ila  se  sont  séparés  de  la  imétropole. 
—  KéVoltéa,  rebelleai  dana  ce  dernier  sens^  on 
dit  plus  souYcnt  inaurgés. 

iilgCJBGfiB,  T.  act.  (einf lîr/^,  aoulerer;  rétol- 
tet,  porter  un  peuple  à  la  réTolte.-— j'iAsvacta^ 
T.  pron.,  ^  révolter. 

tBSraÉOBTABLB ,  a4].  des  deux  gétirès  {eln^ 
furmoniable)^  qu'on  ne  peut  sitrmbniêK . 

iRSUmiiomAMJUiBiiT,  adf.(efH(to*men)Q^(i»- 
mdM),  d*ane  manière  imurmômable. 

insatBBCTBiiB,.  Éd].  mas.,  an  fém.  tAsim- 

RBCmi€B  (einçuretékttur,  trlcê\  qui  ininr^e  : 
cùMUé  ikilUFrèttéUfi  eùbaii  HitumeeMce. 

ÉBBORltiEGTtOB,  aàbst.  fém.  (èm^reriketok) 
(du  latin  In,  contre,  et  MfJ^,  êé  lèTer)«  aonlè- 
f  émeut  a'mr  peoplé  entier  eobtéi  cent  qui  l'bp- 
pretAeni  en  lé  goo? erniuL  Oent  44i  emploient 
celte  efcpreeslon  yltuiebent  aqlèordlinl  litieidée 
4e  4roil  et  de  iuatiee.  L*uaage  4e  ce  mot  ;  4^abor4 
bOriié  à  il  Pologiie,  reet  éten4n  4ébulivaiix  co- 
lonies éngUllêi ,  ele.  D  t  àtilt  iiidébdèmbhl  uti 
droit  d'Inuli'i'eMiefi  acékdé  ani  dttotéhi  4e  Oèle, 
Idrftiëë  li  liiâÉ|lttitlur#  AMUdii  aë  ii  iNÉiaiiRce 
poMr  trénalréâéf  lea  lois.  Vmiumemkl  iti  irèdMi; 
4tfféro  4é  it  HwâHê,  4é  14  éèMôk  el  4ii  rk- 
néenfe;  4Éi  bë  4^  Il  rëeolfé  ëic  b^dM^itténl  le 
nlouvëtiiènt  fêkûfâ  4ë  <|^el4nei  &fetlè4x  feMU . 
l'aëlbrité  qiil  gbUteHië  i  là  mm  bit  411  ni# 
TéoMttt  ih  4lêbdilëbtèmèRt  ëi  MkilàUoi 
44  HattÂ  relprit  44  pÂiln;  FMM^  éalte  lb< 
Tëmèdt  p£hî^  aidÉëëëtltë  liartio  4il 

IMUlluiehtfiïtÉUdl,  iilt.rMl;TVtSi  ttitt- 

BBGTlOmntL. 

4lOlliRMlnl^l, p4r  iqpiawi^eefidfi^  pn^  la  M?olto j 
4^iBe  manliltlÉsnfVinlfeMiiellëb 

ummamaaMBi  Ml*  Miu  Y^fH  tttëtHib- 

iidiJsilÉlI)]  ma  n'iin  m  slisséiHlfc 
wwawit  Mj  piriipaak  dië  inminliK  - 
nmtÊa»nÊm^j.m.j0ÊÉMÊ)  (ao  hi  |Mp. 

dèHnelqBSÎB  aBf  le  wiWsBii  bb  k  IIMdiiiiièÉB- 
,  brea4'un  corpi»  €tm 
tafà  par  Mscif     ï^ 
IRTACT,  B,  mU«  (einÎBkia)  (en  lil.  Inlneliiai 

^^VP^9  aiR^^^^ïa^k%  -^^HP^B#  ^^B^^^pB^^^V  ■  *^^^HI  ^^^99    Bl^^mH^^^H^^B  ^^VW  p 

CBliw^  parnb fiToB  B^â  |iii  l«Blkié.i  H  4a|iéf 

É^MÉÊ  tm^MÊÊâ  ÉMieL.  «M»  no^  t  n^^i^i^  ÉiÉneaa&  onl 

n'a  point  été  tnH^n    i|idpBiel»in,<B>BcHàqpi4  nfi 
ianaala  été  allnmi^    bb  sbt  laBBoUn  In/ 
n^  nn  laliMr  itiMMi  MMManiik«F«FnKa  — 

eapeee  4b reproche.  On  aitanaaidaB 
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(oB  lat;  hitoamt,  formé  4i  <m  DégMif ,  el  4e 
ina^af^,  touchërj,  qui  ne  pent  tomber  aoua  le 
Sens  4u  lad.'  ■'»..".:.'  -Ai.;'--*  ■.■..♦.•■wrk;:':v  ■."■/.„  :;,..!\.i*  -;/ 

,  INTAILLE,  subst.  fém.  (einld-ftr)  (4e  ritallëB 
intagU0,  grature,  ciselure)»  pierre  grarée  en 

iifTABBiBLB,  ad|.  dcs  dcux  genrei  (HnianU^ 
m),  qui  échappe  au  fncf .  i     >    ,f  .. 

,  iSTéAiftSABLB,  adi].  des  deux  genres  (ai nla- 
^<(?a^X  Rwû  »^  Pfit»i  •«  lorif,  s'épuisera .. .  ,^.-, 

iMTABianAftiJUiBnT»  adf.  (einiariçabkman)^ 

ihtsgBal,  b,  ad),  (eintégueral)  (du  latin  f^-^ 
|ej(ar,  ^O^r),  ^demath.,cfiilfn<  in^^/ai,  calcul 
pur  lequi»  pp  i^ouye  ^e.  qi^tl^  ni|ie  dpn(  ^n 
cotbiilt  li  pirtte  infiniment  petite  oq  la  différei^- 
tiellc.  C'est  J'interae  du  calcul  difTéréoild.' 
ditstibsi.,air^^éiiî.  :  t'tiUilg^a&  dfiSiéltlè, 
rentidk^  la  qiiânllté  Odl^  dout  cette  dtfférentli 
pirUé  l]£i3oiin&l  pétile.-^liK'i^1l6  ^ià. 

"TiitiGkiLxttttÉf ,  %d4Hemiûir(muS!i,tiL^ 

Uèrement. 

HiTÉGBALiM^  aubst.  titn.  (éiiéféj^iièfà/Uif), 
état  d'une  chose  entière  ,  complète.  Ce  aaot 
mauquct  diana  V Académie, 

inTiGRANT,  B,  adj.  (eiit/^^aeran>  rnnla)  ;  il  ne 
se  dit , que  dans  cette  phrasfD  :  pfurlies  ,  mfdéOfUjÊ 
inUgwi^  i|  qui  comp<^e^t  Vi^UgrUé  d'i^n  ipiii. 

IjgT^^ATiaii,  subst.  fém.  (cinÙ(fiiâf4c|on;, 
t.  de  ipâll^.,  action  d'iniégrer.  ,      .      ,  ^, 

inTJ^BB,  ad],  des  deux  gtaores  (auic^ptiere)  (en 
lal^titlei^er),  qui  n!est  pu  endqpamfgé  ;  compl^. 
— Qui  a  une  grande  IntégrUé,  une  probités inîoor* 
ruplible.        .  .    ^         i 

IstÉGBi,  È,  iikrt.pass.  44  birifjrref.        o 

istÉQiiEit,  t:  iict.  (ebuéguèré);  t.  de  matli., 
trouver  VMtliaràté  d'itiië  quantité  difféi-èntiëllé. 
^iNTÉdllitC,  sdbéi.  féQl.  (eiitf^^icfrfltf)  (èR  lat. 
infe^rlids),  élit  d'un  tout  qui  a  tontes  ses  iiar- 
lies.  Etit  parlkif  d'une  e^oae  bien  laine.— Probi- 
té ,  Ycrtu  liÉcorru|>tible.  -^      ^ 

mriEGiJÉRRT,  lubst.  mas:  (ml^^imiail  )  (eR 
lat.  liiie^umeniimifflitt  de  fagtra,  cou? rir)^  t.  d'à- 
nat.,  peau  ou  membrane  qui  eont^ra  lea  partiea 
intériêiu'éa  4u  oorpa. 

IRTBLLBCT,  aubat.  maa.  (eintékiéku)  (eR  lai; 
intelUeiUi)^  t.  4idacUque,  entendement^' 

UTBLLBCTir,  a41.  màs.,  au  fém.  iRtitRBO 
TiVR  (êùaéleUkiii^  Ut^)»apparteRant  à  rëtfaOeal  f 
la  jfMimance  inlelUcHvêi  .  \ 

iBTBLLBCTion,  subst.  fém.  (einidIaidfceioR) 
(en  lat.  imetta^loji  \.  4l4actlqtte,  aetinn  par  la- 
quelle renten4emeRt  compreR4,  conçoit  une 
chose. 

IIITBLLfpiV^,  adi.  féip.  V0flVI|RTiU#CT|f. 

—  Subst.  f^,  t.  didnetique,  |;ileUigeROO|  ce- 

iBTBLiJBCTiJlusIï  B,  part^pass.  40  iniêike^ 
liiottèèi*.  r> 

iRTRMJBeiviLiakit,  #.  un.  (litfifiiaiHMi- 

lUé),  élever»  mettre  kà  Hr4  aël  choiël  liteaflie- 
fi4aMia«--na'iRXRiiUcTiAfriann^  f.  proR*.  r,^««\. 
ftasriVtRCTiuiiLà  ndl*  maa.^  au  fém.  iRTt|r- 

II' an],  en  ^^Mtf,  rWtcnigeRce,  .4'iir4  nmiiéro 
4b  Irèn 
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telllg/mce.^Lei  Mtlligeneês  céUsUê,  !«•  lAget. 
—  T.  de  guerre  :  avoir  dei  inieiligencei  dmnê 
une  vUU^  correspondre  iTee  dei  espions ,  dtet 
Irallres.  •»        *'  "       \ 

iRTfetLiGBirr ,  B,   adj.  (einiiUman,  Janie) 
(en  Ui.  inteUigens ,  Uïi  et  intelUgere ,  eompTen- 
dre),  qui  a  du  bon  sens  el  de  li  pénélrtùon.  — ;; . 
Habile,  Yersé  en  quelque  maliére. 

1IITBLLI6B!ITIBL  »  td}:  BUS,,  lU  féal.  INTBI.- 

MGBNTiKi.LB,  (eintileli^tmciéU)^  qui  appartient 
aux  facultés  de  VinteiUgencê, 

INTBLLlGBBtlBLLBi  acQ.  fém.  Yoj.  INTKLLl- 
CCNTIKL. 

INTELLIGIBILITÉ,  subst.  fém.(eintile!ijUMlité)^ 
netteté  du  discours  qui  le  rend  inuUigil^U,  Ucût 
à  epniprendre. 

«IRTBLLIGIBLX,  adj.  des  deux  genres  (eitUéU" 
HjibU)  (en  Ui.  inieUigibilU,  tàii  de  inteUigere , 
eomprendrè),  qui  peut  Aire  ouï  facilement  et  dis- 
tîncteaient.---Qui  est  aisé  à  comprendre. — T.  di- 
dactique ,  qui  esr  l'objet  de  Tentendeaient  :  être 
inteUigible.' 

iNTBLiJGiBLBiifBiiT,  adf .  {eintitelijiblcmoH), 
d'une  manière  intelligible. 

iNTBiirÉBAilMEiiT,  adf.  (  eititanpéroman  ) 
(  en  Ut.  iniemperanur)y  atee  UiiempéroHce, 

«iiftEMPÉRAivc.B,  subst.  fém.  (fi/i/anpf^rance) 
Cen  lat.  intemperautia)^  Tice  opposé  d  la  teinpi- 
ràncf. -^Tout  exc&  opposé  à  la  modération  dans 
les  appétits  sensuels.  ^  On  dit  flgur.  :  intempé- 
rance de  langue,  pour  désigner  le  défaut  de  ceux 
qui  parlent  beaucoup,  sans  prudence  et  sans  re- 
tenue. ^ 

INTEMPÉRANT,  B,  ad],  (eintanpéran ,  rame) 
(  en  lat.  inlemperans  ),  qui  a  de  V intempérance  ; 
qui  est  sans  retenue.  —  Il  est  aussi  substantif  : 
Vintempérant  ruine  sa  santé  par  ses  excès, 

INTBMPÉRi,  B,  sul^st. etadj.  (eintanpéré)  (en 
lat.  iniemperatus,  formé  de  in  négatif,  et  de  fc»n- 
perantia,  tempérance,  modération,  retenue),  dé- 
réglé dans  ses  paasiont^  dans  ses  appétits.  ' 

«lirrEilPÉBiB,  subai.  fém.  (eintanpéri)  (en  lat. 
Iniemp^rlea),  dérèglement  dans  l'air  ou^dans  les 
humeurs  du  corps  humain.  //  y  a  intempérie 
dans  fair,  lorsqu'il  est  trop  ftoid  ou  trop  chaud, 
relatif eine«t  à  la  saison;  dans  la  mer,  lorsque 
•on  agitation  es  rend  -la  navigation  périlleuse; 
data  un  clitnat,  lorsque  les  habitants  en  sont  in- 
commodés ;da/isi^  humeurs,  lorsqu'il  s'y  excite 
un  roouTement  contraire  à  l'état  de  aanté;  dans 
les  saisons,  lorsqu'elles  son\phts  chaudef  ou  plus 
fh>ldes  qu'on  n'a  coutume  de  les  éprouver  sous  le 
clioiat. 

iNTKMPBtTiP,  a4J.  nas.,^au  fém.  intempes- 
tive (eintanpéetîif»  live)  (en  Ut.  intempestivtu), 
hors  de  saison  ;  qu'il  n'est  pu  à  propos  de  faire. 

«  intempestive,  ad],  fém.  Voy.iNTEUPUTir. 

IRTEMPBSTivembbt;  adT.  (  eintanpécetive- 
monX  à  contre-temps,  mal  à  propos.    , 

'  iBTERâBLB,  «df-  des  deux  genres  (eintenablé)^ 
DÛ  Ton  lie  peut  twir  t  êUuûtionf  place  intenable, 

IBTBVD4VCB,  tubti.  fém.  (  «Iwlan^oiice)  , 
ehacge ,  ministère  et  fonction  d'fnleiidanl.  —  Le 
temps  que  dur^  radminUtratlon  de  l'<itfei^danl.-^ \ 
Districi  od  s'éiend  sa  charge. —  Rétel  de  Vinten- 
dant.  —  Soin  el  conduite  de  certaines  afhiret , 
de  certaines  ftoiilles,  de  eerUins  biens,  el€><^ 
Direction,  admlnlstratton.— Iittendaficff  mUU0lr€p 
admlnistramm  financière  de  Parmée. 

^iKTfclipANT,  subat.  mas.  (einiandan)  (du  latin 
intendenê,  qui  s'applique,  qui  donne  aoo  altén- 

.  lioa  à  BM  chose,  Ult  de  iniendirt,  lequel  dérlTe 
du  grée  crrccyfty  ,  signifiant  propreaient  tendm 
avec  forcé,  el  flgur.,  tendre  son  etprU,  Toppli- 
quer  d  um  tkom,  y  donner  son  aitenikm)  »  eelvi 
qui  eel  prépoeé  po«r  tfoir  U  diredloB  de  eerUi- 
nef  aflUiret  :  inlentoif  dei  fnances ,  de  In  ma- 
rine; imendonf  de  la  wuiUo»  d'tm  riche  pBfUcii- 
Her,  elc.  —  Iniênéemi  miUlmire  »  aeiM-inltfMlnnl 
Mil^lntm,  oOklere  cbargde  4e  rudminieiraiion  de 

;  l^VOièe  (iolde ,  Titres,  iriBSMr*lt9  el^.—On  ap- 
pelle aiiil  imêêmdmmi  eeUsl  gnlpogiède  le  premier 
frade>irmi  Ui  otteUn  dffls  éê  te  Burine.  On 
ra  reeréé  dans  les  porU  nilliiairèt  depoU  liit. 

IBTBBMBTB,    iBbaU  lÉM.   (tmimsrfOBfa),    U 

femase  rnn  inuntoif.  vw.     ^ 

ivrMBMT,  iabiU  aaas.  (elntmndf)^  P«^o^f  sl- 
MgaUoB  priMipaèa.  Il  eal  tienx  el  méam  Un 

nnmmt,  m,  edL^mndm) ,  u  4a  mé4ee.» 

^pi  BraH  pna  laMMi*  ^pb  bmi^  . 
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IBTIBSB,  a4) .  èea  denx  genres  (einf  oiicr)  (an  lat. 
litfeitaMS,  qui  signifie  proprement  ffiidtt),.!.  de  phy- 
aique,  grand,  fort,  Tif,  ardent  ;  aite  chaleur  intense, 
un  amour  intense,  etc.— En  musique,  sont^  inun^ 
us,  ceux  qui  ont  le  plus  de  force,  qui  s'enten- 
dent de  plus  loin.  —  En  I.  de  médec.,  on  appelle 
maladie  ifitense,  celU  dont  les  symptômes  «e  ma- 
nifestent avec  beaucoup  de  force. 

INTBNSIP,  a4|.mu.,  au  fém.  IBtERSiTB  (ein- 
taneif,  cite  ) ,  ce  qui  donne,  ce  qui  a  de  l^snliB 
st<^.  On  dit  biUbx  snlaiMa. 

IMTENSIOB,  subst.  fém.  (eintancion)  (enUlin 
ififeniio),  le  plus  haut  degré  d'une  qualité. — T.  de 
médec.,  la  fiévreestdans  sa  plus  grande  inten-- 
lion,  dai|s  aaplua  grande  force.  On. dit  mieiuin- 
tensité,  ■.■."* 

,  INTENSITÉ,  subst.  féffi.  (dnldnelfd),  degré  de 
puissance,  de  force,  d'activité  d'une  chose:  l'ifh- 
téhsité  du  froid,  du  son,  etc. 

INTEMSIVB,  ad],  fém.  Voy.  i:fTC!isiF. 

iNTENiiiyEMENT,  adv.  (eintanciveman)y  avec 
intensité,  véhémence.     .       -    .  * 
^  INTENTÉ ,  B ,  part.  pasi.  de  intenter. 

INTENTEE,  T.  act.  (eiitfoiifé)  (du  latin  iiileii- 
farc,  employé  par  Dlpien  dans  U  même  signifi- 
cation, et  qui  signifie  proprement  entendre,  pré- 
senter, menacer),  commencer  :  intenter  un  pro^ 
ces,  une  accusation  contre  çtfe/^tt'Mii.— s'isitin- 
TBR,  V.  pron. 

INTENTION ,  subst.  fém.  (f litloiicton)  (en  latin 
inlentio,  fait  de  intendere^  tendere  in,  tendre 
vers...,  à...),  dessein  par  lequel  on  f^nd  à  quel- 
que fin  :  avoir  Uitention  ou  l'intention  de...  ^~ 
V Académie  dit  :  il  a  intention  de  nuire,  ei  :  il  a 
Vintention  de  nuire.  La  différence  qu'il  peui  y 
avoir  entre  ces  deux  '  expressions  peut  se  tirer 
de  la  nature  même  des  termes.  Dana  il  a  inten- 
tion, intention  est  pris  dans  un  sens  indéfini. 
Ainsi  on  dira  d'un  homme  qui ,  en  général ,  a  in- 


avoir Vintention  ,\e  mqt  liif^NfUfn  est  déterminé 
par  l'article;  il  signifie  donc  une  intention  parti- 
culière. Ainsi  l'on  dira  :  il  a  l'intention  de  vous 
nuire,  en  parlant  d'un  homme  qui  cherche  à  exé- 
cuter un  dessein  particulier  qu'il  a  formé  de  nuire 
à  quelqu'un.  *— Quelquefois  un  supérieur,  pour 
adoucir  l'expression  d'un  ordre,  formel /dit  : 
mon  iiètention  eu  que,  pour  dire,  /a  t;eif«  que, 
-~  En  musique,  motif  :  l*intenfion  de  cet  -air. 
—En  ^.  de  logique,  connaissance  d'une  chose, 
ou  U  chose  même  connue.  •*  Ce  West  pos  t  in- 
tention du  fondateur,  se  dit  d'une  cbos^^.  faite 
contre  U  volonté  de  ceux  qui  en  ont  U  principaU 
administration  ou  direction.  —  Faire  une  chose 
d  tiniention  de  quelqu'un,  à  aa  considération ,  et 
pour  lui  Caire  plaisir.  —  Cèrtaina  casuisiep  ont 
imaginé  une  certaine  tfifecfioN  '  4'liileiilioit,  â 
l'aide  de  laquelle  ils  peuvent  mentir,  médire, 
calomnier  en  aûrèté  do  oonadeiiee  :  il  n'y  a 
rien  qu'on  ne  prétende  justifier  ^w  la  direction 
d'intention.  C'est  en  ce  aena'  q^  jb  dit  t  diriger 
ou  dresser  son  intention,  U  toumer  vera  une 
bonne  4n.  En  style  de  dévotion ,  faire  des  prières, 
donner  de^  ttumànee-,  dire  des  messes ,  etc.,  4 
ilnlenlioii  de  quelqu^'un;  Vest  faire  ces  choses 
dan^  U  desaein  qu'elles  servent  à  le  rendre  agréa- 
ble à  Dieu. 

iNTBNTloifnl,  «t  part  ptaa.  deitUenliomiêrt 
et  adj.  {einlaneùmé),  qui  a  quefqoe  iiile«lia«.  Il 
ne  se  dit  qu'aTec  i*em^  nml.  om  miemss.  •     ^ 

IBTBHTIOBNBL,  a4|,  mas.,  au  fém.  ibtbnthmi- 
BBU.B  (  eiNfatiickmd(i  > ,  fait  avee  InfanCiaB  .* 
iNifa^e  inianiioiiiMi.-» Relatif  4  rénlanlioB  .*  jiaÉar 
la  ^aa^fioii  telenHoMial^.  Mol  Boaveau  iâim  lea 
deux  acc^loBs,  et  plua  Bsilé  4âBa  U  aaoaB4a 
qBa4ana  U  preaaiéra.  Êspécee  inieneiûmmHeÊ,  aaloB 
qBa^Baa  andeBa,  laa  laaataa  qvite  sappoeaieBl 


(en  Ut.  InlerttÈieni ,  part  préf .  4s  &iif Miif«t 
entrecouper),  1 4e  médei,  :  poule  fâurcodemt^ 
eelui  dont  les  battcmenla  sont  déréglée,  tantdl. 
forU,  tantôt  faibiea.  ,.-.,>,.  .^  i'^^i7f  /^ .  ;^<tfR  . 
if^BBGALAiBB,  fd].  'st  daûx  fenroa  (ekiière^ 
kalére)  (en  UL  intercalàrii),  qui'eat  inaéré  dana 
un  autre.— JÔKf  intercalaire.  Jour  qu'on  ajoute 
au  mois  de  féfrier  dans  les  aUnéea  biaaextiles, 
— lune  inurcûlaire,  U  treixièaie  lune  qui  ae  troBve 
dana  une  année,  de  troU  ans  en  troU  ana.— ifoU 
inUrcalaire,  ceàui  qu'on  i^ute  loua  lea  troU  ana 
aux  années  lunaires.  C'est,  en  d'autres  tennei, 
U  méme<cboaeque  Ittne  imercaioire.  —  J^ere  in- 
tercaloires  ^  répétés  plusieurs  I6U  dasade  peliu 
poèmea  anciens,  ieU  que  les  balUdeia,  etc. 

^iNTBBCALATEtB,  subst  mas.  (einidi'^AlBiaNr},  ' 
qiii  fait  dèa  inl^rcaloUion»  :  les  intercaUSeurs  font 
des  propilé  tics  apré*  l'événement. 

INTBBCALATION,  sttbst.  fém.  (a<iifdreftB(ddon) 
(en  lat.  inter'calaJtio)^  etWoa  d'intercaler;  choaa 
intercalée, — Addition  d'un  iour,  de  quatre  en 
quatre  ans,  au  moia  de  février. 

INTBBCALÉ,  jB,  part.  paf9.  de  inUrcaler. 

INTEBCALEB,  ,▼.  ad.  (etntérekolé)  (du  lat  te- 
tercalare,  formé  de  U  prép.  inter,  entre,  au  mi- 
lieu ,  et  ^e  calare ,  fait  du  grec  MSciccy ,  appeler 
en  haïaaaant  la  voix  ;  appeler  entre,  insérer.  Cbes 
les  Romains,  le  jour  interctUaire  éUit  annoncé  é 
haute  voix  parles  pontifes qyi  faisaient  la  céré- 
monie de  riNierco/âitoji'),  insérer.— -Ajouter  oc 
Jour  aux  années  bissextiles. ,  ^ 

^INTBBCÉDBB,  t.  neut.  (slnldi^c^dd)  (en  Utin 
inter cedere,  le  mettre  entre ,  intervenir,  fomaé 
de il}l«^  entre,  et  de  cedere,  approcher,  venir, 
marchi&r),  prier, 'Solliciter  en  faveur  dequelqa'un, 
oân  de  lui  procurer  quelque  bien,  ou  de  le  garan- 
tir de  quelque  mal. — Des  écrivains  ont  dit  active- 
ment :  que  nos  voMX  l'intercédetu.  C'eat  un  ao- 
lécisme.  .  ' 


/ 


Ainn  on  air.  aun nomme  qui    en  geiw..  ..™-        ,„B,ckPTATiOii.  (uImI.  fém.  (eMir^ipeià. 
vera  I  occasion ,  quii  a  InlciJiion  de  iiiiife.  Dans         c;l„  ^ir.» 


aorilr  daa  aorpa  pour  frapper  Ua  aasa,  «I  qB*!!!!     don)^  najtht  4Isb  qal  préMaii  4  U  eeuM  4is 
BOBiBiaiai|t.  aBaal  i^piasi  in<praaaM.  >..M..»-r .  *^TNbo4a.  .  ■  ^.''>"    .•.*--.-  ^^  -"'.-r  A^    y^^^-' 


iinanoBBiLLS,  a4).  féoi.  Vof ,  nrrairm»* 

iBiBBiiOinBUJMDnnr ,  a4t.  (  sÉnaisclaiidlSit 
iB4M)y  4aBa,  aaloBf  as  telnifUi^  4'aprèi  tecanilsii. 

iBTBBTHHiflBB ,  f .  a0t  (atef«iic«0Bd^4irl|ar 
"ttefamion  a«r...  FaB  m  Baaga.  -i     j^I^  <  <^  «< 

iiArBB-ABTicotJUBB ,  siibat  AHS.  H  a4t'.  4aa 
deux  genrea  (aterdrittolS»^) ,  |.  d'anal,  t 
filBya «nfafBrfiavWfa, MBi  aal attira  laii 
fions  4aa ea.    -  •^'^•^'^''i z-^^' •".-'<.*-'  '  vv>^. 


— âon  effet. 
«INTEBCEPTÉ,  B,  part.  fMif.  de  intercepter. 
.  INTBBCEPTEB,  T.  èci.  \eintérecépeté)  (ea  Ut. 
intercipere,  Uit  de  intér ,  entré,  au  milieu,  et  de- 
capere,  prendre,  sai^r^  arrêter  au  passage)^  ar« 
réter,  interrompre  le  court  ;  intercepter  la  transe 
piration  ^  les  rayons  de  la  lumières  -^  fntercep^ 
ter  une  lettre,  la  surprendre,  l'empêcher  de  par- 
venir à  u  destination.  —  a'unrEtcsFTsa  •  ?• 
pron . ' 

iNTBBCBrriON ,  aubat  tém.  (^ntéroo^^eclÊ^); 
t.  dldactii|tte  ,  qui  ae  dit  en  parlant  de.^uelqfia 
chose  dont  le  cours  est  interrompu  i  interceptiéà 
des  rayons  de  la  lumière,..'^  On  né  le  dit  point 
dana  le  sens  d^inlerctpter  une  lettre,  etc.  *- 
Iles  anciens  appelaient  ainsi  une  espèce  de 
bandage  dont  U»  Uisaient  auge,  el  qui  eoBals> 
Uii  à  couvrir  tous  les  membres  'd'un  inaladf  de 
Uine  cordée  qu'on  y  fixait  par  de  larges  bandes, 
dfpuU  le  boni  dea  doigU  Juaqv'aiix  adtefiag.  al 
aux  aines. 

IBTBB-CBBTICAL^  B,  a4|.,  ad  plur.  nat.  IB- 
TBB-CBBT1CA0X  (etefdrccdfevti^ala ,  kà)^  t  4^'- 
nat)  on  appelU  niBtclti<iilaf«€tiiricBiix  Us  bius« 
des  lnter-é||>ineBx.        •*;--  - 

IBTBBCBSSBDB ,  aubsl.  mas.  (aififdi-acdcffici'), 

eehii  qui  litfarcdda.  —  ABdenneeaent ,  oOder 

que  lea  goovemeurs  dea  profineea  .aBvnyaiUBi 

principalement  pour  lever  Ua  dasUrs  4a  lUc  al 
esigerlea  o^véea.  '   -^.   -v-*^  >^4fr^c-;.  ».^;^;.^i 

iBTBBCBSSiOB ,  iobst  Mbi.  (ntnêêpef^oy^^ 
aetioB,  priera  par  laqoaUe  on  tefarrddt.  ;^  ** 
IBTSBCiDBBCB ,  iobal.  fta.  (a<iiKr«0l4aiicB). 

4aBaUplato-<liaBl,piaaagatBi  saftHaorUiar- 
Bièra  Boie  4*aB  almt ,  oNtBalrapaaol  Ufrt§  fi 
graB4  iBtarfaBa  ao  BMwilaBt  ^^  ^Sp^'  ^^  \:*!^* 

iBTBBaMV,  aokat  propre  maa.  (atecdy^d* 
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«omBCmOBA,  aÉWl.  propre  llaa.(i 

bb)  ,  Bi^tk.  f  BlfBMié  eBaflipêlra  ^  ratarsa  aar* 
loÉl  par  laa  biSbiroBa  al  par  Ua 
Caai  U  aaSBM  qaflBlapaiésB.         v^    . 

^^IBVBM^B,  B,  a4|.  (ateadi^ad[,  ados)  fas 


»  /  ». 


i 


t  4e  médee.i 


Moa.  (ehÊtêMkmdmtce\ 
iaBl44r^4BB0BU.¥<9.  1 


nior.  (  siBli^adM  )_ 

ymn  oé  roB  paaraU  raBdia  U 

BasMlaBl  riMBeailnn  4aa 


IBTVBCADBBT.  B,  éq.  (atelii'aMBii^.dBBia)  I  iHBéas  aolfa  In 


IBIBR  C^AflCPLAIM ,  !#.  4as  _   ^  _ 

•Isidf  aHBsHBllN|V  L  #aBBi«|  I  aa  4ll^as  ptfMli 


'  i' 


Ut.  intereoêH 
côtes.  —Au 

-  IHTBBCCBl 

(ênUUÎnlcrr 
*  courir  entre  < 
rent,  pouls  IbI 
éans  le  tempal 
ou  relâchée.  F 
continués,  qj 
les  fièvres  •!«] 
uns  dépéndri 
rannée.  VAc^ 

INTEECI;] 

IHTERCUTJ 

ifUercus ,  in^ 

rwiii,  PMU), 

peau.  , 

iiitbbdbb| 

rtdantére)^  ' 
qui  se  trouvel 

¥1NTEED|C1 

suspension  di 
leur  fait  d'ex 
lion  d'une  pet 
de  sa  charge 
les  fili  de  fan 
mari,  sont  da 
ger  et  de  dis 
CD  U  puissan 
des  interdict 
ri  eux,  des  pr 
afin  qu'ila  n< 
déiriment.  - 
mefce.  Voy. 
.  sa  Va 
tfitsfdlmes,  I 
interdira, 
interdirei,  l' 
iRlcrdifoieiil, 
interdiraU,  i 

cond«      y 
Interdirais';  | 

(Dolid. 
.laf€rdirai^S< 
Interdiras,  %• 

INTEBDIBl 

comme  dira,  ( 
l'iodic^  U  fait 
dises  (en  lat. 
quia  ici  force 
danr,  ordoni 
dre  :  oaittia 
Défendre  àd 
eharges,  —  1 
culier  de  coi 
poMr  cause  d 
terdire  le  (et 
quand  iU  ban 
aux  ecdésiaal 
célébration  i 
aer,.  troublai 
dit  que  dans  I 
v.pron.,  ne 
^  sa  Ts 

ttdeHUreM,  % 
lnterdirie%.  \ 
InUrUrUim, 
interdirons, 
interdirom,{ 
tnterdie,  s«i 

''•^«^.pr^ 
die. 

'wUfcfU,  pr< 

4U. 
iNisrdU.  pr^ 
litUf4U»pr^ 
IwiardisaUnl 
^PUf4UBil|,1 

iBdU;     ^ 
Jnterdietie^  \ 

indU«  .    . 
I 


^•um, 

InUrdUa,  p 
PNa.  Mil 

JaiardUaBl. 
Fèa.  Mi 

'(•UfdUsfH. 

PW.  préi 
.1 


*,v 


•  '  •  ISS^' 


t 


'?.:•_ 


■■«;<! 


.r  • 


!*•.  • 


V.;.-). 


.;•  ■•■'..4, 


y 


■.«  •■ 


■  'I'  '♦ 


•^-    V.    •-"•...■•■     V    tU'' 


*,.. 


.  *■'  V. 


% 


-^^-v 


.  t 


*  : 
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-  V.    '  ,.■       >>  ••.  :   '  ■■■•■      ■■  ■ 

lUTift-COfTAJU,  Mf  a4.  (iluMvlMitâto  ) (  tu 

Ui.  îMiifcatiMii»)  f  t-  4'tiMl.,  <|«l  «fi  Miré  tes 

côlei.  —Au  pliir.  mit.,  iiÊltr<oêiûuM,     . 

^  iirriRGiJRUiiT,  B»  Êài.iêkuéi^êhaterm^rûniê) 

Cen  Ul.  wlerowifiM,  ptrU  prêt,  àt  kMratrrtrû, 

eourir  enlrc  daUx),  U  d«  médec.:  poMÙ  Mêrtw^. 

fent,  pouls  iméfil,  qui  Ut  eaus  deux  pulsations, 

dftBf  le  temps  que  l'srtère  derrait  être  jeu  repos 

ou  relâchée.  —  FléVMê  telsr curr suies ,  fièvres 

continués,  qui  psnisseot  indifféremment  entre 

les  fléTrsi  sutionnalres,  tantùi  plus,  tantôt  moins, 

aani  dépendre  de  la  consUtutten  particulière  de 

rannétt.  L'Jcod^mlè  no  tait  ee  motqu'adj.  fém. 

iHTeRCiJaÉiOi  f  sutast.  fém.  Inusité.  Voy.  im- 

CVRSIOR- 

iHTERCUTAiiii,  B,  a4|«  CsitTidfdbiltfiié^  (ott  latin 
intercus ,  inUrcktis  ,  tait  de  HiSsf  «  entra  ,  et  de 
t\ai$,  peau),  l.  d'anat.  qui  est  entra  te  alMir  et  te 

pêsu. 
iRTBnDBnTAiU,  a4|.  des  deux  genres  (^$uè- 

redanUre)^  t.  d*art  fétér.  :  eipocs  UOêrdmitaiHs 
qui  le  trouTO  entre  Itis  4sitls. 

«1HTERD1CT101I ,  subst.  fém.  (elntircdikfion\ 
luspension  des  ofliciers  de  Justice  ;  défensa  qu'<^n 
leur  fait  d'exjBrcer  leurs  charges.  — -  L'inUrdiC' 
tion  d*une  penotme  est  la  suspension  des  fonctioni 
de  sa  charge  ou  de  ta  profeuion.— Les  mineurs, 
Ici  fils  de  famille  et  les  femmes  en  puissanca  de 
mari,  sont  dans  une  espèce  d'ififsrdtcflofi de  s'obli- 
ger et  de  dispoter  tant  ètra  autoritét  par  ceux 
CD  la  puitsance  deaqudtili  tont.^On  prononce 
det  interdictions  eonMt  deft  imbécillet ,  det  fu- 
rieux, àet  prodiguée,  det  TieiUardt  en *enfanoe, 
tfin  quMlt  ne  puistent  taire  apcun  acte  à  leur 
délriment.  —  On  dit  âutti  inierdidion  de  corn- 
■MKcf .  Voy.  nrnamnB. 

10  VxaU  laRÉCQLIBR  ITrKnDIBBl 

Xnftfdfinss,  f^  pert.  plur.  prêt.  déf. 
intérdir^t      pars.aing.tat.  indic' 
interdirai,  1"^  part.  sing.  fut.  indic. 
Interdiraient^  S*  pars.  plur.  prés,  épnd. 
interdiraiê,  précédé  dtj\  !'•  pers.  sing,  prés. 

haerdiraU;  précédé  de  tu,  t*  pars.  sihg.  prés. 

.cottd. 
Interdirait,,  S«  pairs,  sing.  prés,  cofld; 
interdirat^  f  pers.  tui.  indte. 

iHTBnDiu,  f.  acl.(stfnteinsiif«);l|seeon]ngne 
eonimedi>«,  axeepté  qu'à  te  seconda  personne  de 
l'iodic^  U  fait  voats  fmsMfSsx,  et  à  rimpér.  Inisf- 
diteg  (en  lat.  intêrdietn,  formé  de  te  prép.  imter, 
qui  a  ici  force  de  néfiition ,  el  de  dteers»  dire ,  |é- 
clam,  ordonner),  ordonner  de  ne  pu  taira,  déA^ 
dre  ;  onteiaiitfSfiUirsfiIrésds  ceffs  mateon.— 
Défeodre  àdet  oficiert  de  Justice  d'exercer  teurs 
charges.  —  En  t.  de  pateis,  défeodre  à  un  psrtl- 
culier  de  contracter,  de  disposer  de  son  bien , 
poMr  cause  d'incapacité  ou  de  dissipstion.-^fn- 
terdire  le  feu  et  l'amm,  Ibrmule  des  Romains 
quand  ils  bannistaient.  —  Uéfendre  par  aenlence 
aux  ecdétiattiquet  Texercice  de  leur  mintetère,  te 

célébration  det  Mcrtnentt ,  ete Fig. ,  éton- 

■er,. troubler,  déconcerter.  En  ce  sens,  il  ne  se 
dit  que  dant  lot  temps  composés.  —  jr'iimnniM, 
▼•  pron.,  ne  pas  se  permettre.— Se  troubler. 
^  <    '  feo  TiasB  lan^ouusa  l8iTBRi>iu  i 
tfiteHireM,  t«pers.  pinr.  t»i.  indie. 
"usnfirifi.  «•  pers.  plur.  prés.  cood. 
HHerdiriùnt,  |w  pers.  plur.  prés.  cond. 
iwterdireiit,  |r«  pert.  pinr.  ftat.  indte* 
l'Wtwfcroni,  «•  pers.  plur.  lUt.  indic 
'^^terdii,  !•  pert.  tàt^.  teipér. 

'*^.  précédé  de  f ,  !••  peit.  siiy.  prés.  In- 

SIC.  ^^^  ■    .• 

'••^*  préoédéde  lii,r  pars.' sing.  prés.  In- 


"~>j*<- 


IKT 


INT 


9é 


. 


InferdMCi^  prééédé  do  vofti,  ••  pers,  plur.  prés, 

indie. 
Interdiitèt,  précédé  de  Vûui,  t*  pers.  phir.  im- 

parf.  iniic. 
Ivi^iêieM,  précédé  de  ^usroiis^  i*  pers.  plur/ 

prés.  tub}. 
Interdisions ,  précédé  dé  nous ,   i*^  pert.  plur. 

imparf.  indic. 
Inisntisiottj,  précédé  de  que  nous,  i'*  pert.  plur. 

prés.  suhi. 
Interdisons,  !'•  pert.  pliir.  hnpér. 
interdisons,  précédé  de  nous,  f*  poi^.  plur,  prés: 

indic.  -^ 

Interdisse,  V  pefs.  sing.  imparf.  subj. 
interdissent.  S*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
interdisses^  %•  pert.  ting.  imparf.  subj. 
iifflerdijsics,  t«  pert.  plur.  imparf.  tui^. 
interdissions,  !'•  pert.  plur.  imparf.  subi.' 
interdit^  précédé  de  U  ou  ei^  ft*  pert.  sing.  préf. 

indie. 
/itlerdli^  g*  pers.  sing.  prêt.  déf.  .   .  ■    ^■ 
InteriUt,  précédé  de  qu'il  Ofi  qu'elle,  Z*  pcr|. 

sing.  împsrf.  subj. 

«iirrinDnr ,  subst.  mas.  (  eintéredi  ) ,  censure 
ecclésiastique  qui  suspend  les  prêtres  de  leurs 
fonciions  et  de  la  célébration  des  sacremente 
dant  let  lieux  toumit  à  VinierdU. .        "  ' 

irasmoit,  B,  part.*  patt.  de  lu ler ilire,  et  adj. , 
tuspendu  de...  —  Troublé ,  étonné,  déconcerté. 
Voy.  CONFUS.  *-  On  appelle  subtUntiTcment  : 
un  interdit,  celui  i  qui  Ton  a  ôlé  l'administration 
de  ton  bien,  ou  contre  qui  on  a  prononcé  une  in- 
ter  diction  quelconque. 
interdites^  t*  pert.  plur.  prêt.  déf.  du  Tcrbe  irré- 

gulio*  iiiTBr.DiiJi*.  r 

iNT^-ÉPiiiBi7SB,^adj.  fém.  Yoj.  mrsn-ÉPt- 

iirr^n-iPiiiEDX ,  adlj.  mas.,  an  fém.  imnit- 
ÉPIHIE1J8B  (  ekttér^neu ,  neuie  )^  t.  d'anat.,  si- 
tué entre  les  apophyses  épineuses  des  Tertèbres. 


de  certains  muscles  du  couf,  que  W  inslow 
même  les  petits  épineux  du  cou. 
kftSABT,  B,.a<U.  (eini^récan,  f^^X  t^^ 


î!lS2i'  !:tîîî  f*^'r  »^  *«•  «***•  •^• 

JJÎ»*»*««t  *•  pan.  ylor.  Imfrt.  Wte,       . 


"■•.      *  '.,î  : 


*JJJj*.  tfétm*t  M.  t*  ym.  «1^.  iBpuir. 


«"JUjJH  p«4oéë*ëe  ffw  A  !••  pm.  riH.  prti. 


* - 


■*>•*! 


—Nom 
appelle 

ixTikiski,  ■;  part.  pass.  de  tni^nessef,  et 
a4i.,  qui  est  fort  attaché  à  ses  intérêts.  ^ 
.  imrtoBMÉ,  B,  subsL  (etntéréof)^  celui,  celle 
qui  a  un  iMérdt  dans  les  fermes,  d^ns  les  affairet 
de  finançât ,  dant  une  coeapagnle,  dsnt  une  en* 
treprise,  etc.*- Qui  a  intér^  à  que^ue  chose.-* 
On  sppelle  intéressé,  intéressée,  ui»  homme,  une 
femme*  qui  aime  le  gain,  et  ne  fai^  rien  gratui* 
tement.    *•■  •      •         I    •  .• 

PBTÉlumiBB,  ▼.,  ad.  (dnr^rdod)  (^n  tetin  inter- 
esH ,  eese  inter ,  Interfenir ,  se  niet^re<«ntre,  an 
B^liav  )  »  taira  prendre  part  à^.*  t  vos  procédés 
m'ont  intéressé  à  votre  ioiiAeiiF..—l  Faire  entrer 
quelqu'un  dans  une  altaire,.  en  sorte  qu'il  ait  part 
au  profit.  —  Donner  quelque  chose  à  quelqu'itu 
pour  le  rendra  ta? arable  à  une  aff^re  «  eto.  — 
EroouToir  ,  to'jcher  de  quelque  passion  :  crile 
tragédie  intéressé  les  spectateurs  ;  et  nêutrsle- 
ment  :  ce  roman  m'intéresse  pas.  —  Importer  i 
en  quoi  cela  vous  intéresse^-il  ^-r-Engalèr  :  tout 
vous  i*%téresse  d...  —  Attacher  :  le  gros  Jeu  I.Ud- 
resse.  — intéresser  le  jeu,  le  rendre  plus  iiil^- 
ressohé  en  jouant  gros  jeu.  — 's'iNTgaxssEa,  t. 
pron. ,  prendre  pirt  à  quelque  chose ,  y  prendra 
Mirêli' 

"^inrÉnÉT,  tubtt.  mat.  (dniM).  en  général  ea 
qui  kséireMse,  ee  qui  importe  ou  à  rhonneur  on 
à  l'utilité  X  iatérét  publie;  efeet  nsUrét  qui  gm- 
vèrne  tout;  Uit'a  que  ses  intérêts  en  vue.  —En 
parttenller  ci  sbsolument,  ce  qui  eooceme  te  lu- 
cre, te  profit  :  U  est  au-destas  de  f  intérêt^ 
—  >Portlon  qu'on  a  dans  nna  sociéié  de  eojp- 
merca,  dans  une  entreprise ,  ele.  •—  Profit  (|^ 
l'on  retire  de  rsrgenl  préU  :  pelir  biSSMI;  ffos 
tntéréi.  —  On  dit  que  fiislérdl  sif  d  InnI  ponr 
cent  pnr  mois;,  par  am,  ponr  Élra  qn'atttani  de 
fête  que  cent  est  eontaim  dani  te  'oqpHal,  entant 
de  Ibte  on  tire  pour  rtelérM  te  nôoubra  désigné 
par  tant.  —  On  dit  aussi  qna  Thstérét  esL-é  toi 
ésnter«  pofir  dira  qn'aniant  de  fote  que  W^^niiK' 
bre  qui  marqna  te  denier  asle^niena  dans  Ueik 
pilai ,  autant  de  fois  m  en  timr(«idrSI«  Alnslt) 
ee  dénier  étant  Ifi,  rintei^  esinn  ponr  W\in^ 
UrM  «M  dénier  M;  InStfrdI  d  •  pdnr  csni.  —  m- 
térél»  luneêree,  se  dU»  dans  te  eoiSserce  ^  Le- 
tant,  des  bHéréU  nsuraires  qu'exigent  les  ]uifk  ^ 
et  uni  sa  paient  à  tant  nonr  cent  par  lum. — En  t. 
dajurispr.,  onappenemlSrMciailCs,  une  soatme 
d'argent  que  l'an  m«ia  en  msliéra  erimi^elin»  i 
te  pivtte  dfite  efintra  rieensÉ  i  U  m  éêé  cai^ 
■  sans  ses  Bspfns^  mmi^  ^W^f-^  ' 


ff, 


-->  En  partent  des  oarrages  d'esprit,  oa  qol  fiû 
taèhe  et  intéresse  les  lecteurs  ^-les  specUtenra  ^ 
les  snditeurs,  qtc.  ---  T^ans  les  arte  ,  impression 
TiTS  et  profonde  que  font  tur  l'etprlt  ou  tur  rsme 
un  beau  tableau ,  une  ttatue,  ete.  •—  Prendre^ 
pnbraiser  les  intérêts  de  qaelqvfun,  prendre  son 
parti,  ta  défense.  —  Prendre  intérêt  d  une  ger* 
soitite  /raffeciionner.  —  Prendre  intérêt  à  uns 
o/Tâtre,  y  donner  tes  toint. 
'^^iNTEnrÉnE'vcB ,  tubst.  fém.  {^tènféraiteejf 
t.  de  phyt.  :  ph^ftoméit«  des  inter larence^  circon- 
ttance  dant  laquelte  la  lumière  ajoutée  à  de  U 
lumière  produit  l'obtèurité. 

intBBrOUi ,  B,  part.  pass.  de  interfbliér. 

^  I  nTBnrOLi  gm ,  t  .  act.  (eintérefoli-é)^  relier  un 
liTre^avcc  des  psgêt  blanchet  altematiYes  à  cha-^ 
que  feuillet  pour  çn  préserTcr  l'écriture  ou  les 
gravures,  ou  pour  y  inscrire  des  notes.-'S'iHTUr 
FOLiER,  ▼.  pron.  '•         *" 

^iNTÉBiBun,  subst.  mas.  (sinldrienre),  le  do* 
dans  :  Vintérieur  du  tanple,  de  la  rncdson.  — 
Pensées  secrètes  ,""  mouvemente  intimes  :  Dieu 
comtoll  i'iNf^ieirf .  —  Jf Inisjdrr  de  Vintérieur, 
sdminittration  det  affairet  d'un  paya,  det  tetérêls 
du  dedant.  —  T.- de  peinture,  Tue  ùuérieure 
d*un  édifice.— I/ii  homme  est  gai,  triste,  niaXMi- 
fciis  dons  soniff(^risair,fc'eti4-dire  dant  s^^ 
prirée.     ■.  S       ■  :   .  .     ,  -cA,   . 

iHTÉniBVn,,B,  adj.  (einiérieu^)  (enlatm  fat- 
Icflor,  formé  de  ituus,  dériTé  du  grec  avrei,  de* 
dant,  aùHledant),  qui  ett  a^s  dedsîns.  H*  est  op- 
poaé  à  extérieur.  11  diffère  d*iiil€rns;tt  d'iiifriN- 
s^ue^  en  ce  qu'îNf^ieiir  te  dit  plus  particuTière- 
mcnttles  choses  spirituelles  :  d^of ion  iitf  Apeuré; 
iJtlems  a  plut  de  rapport  aux  parties  du  corps  i 
maladies  internes;  intrinsèque  s'applique  à  la  Ta* 
leur  ou  à  la  qualité  des  choses^  indépendamment 
de  4'etlimation  det  hommct.  la  valeur  intrinsé^ 
que  des  monnaies. — En  t.  de  détotion,  oh  appelle 
Vkomme  iiifl^rjeiir/rhomme  tpirituel,  par  oppo- 
tition  à  l'homme  matériel^  vie  intérieure,  un 
cotnmerce  spirituel  et  réciproqiie  qui  te  fait  au-p 
dedant  de  TSme  entre  le  créateur  et  la  créature» 
par  let  opérationt  dé  Dieu  dant  l'âme,  et  te 
coopération  de  l'âme  avec  Dieu.  '     • 

iNTtnxBUBBMBBT^  âdt*  (stnfdrkBfinimi),  âu- 
dedant. 

lliTBniil,  tnbét.  mat.  (eintérime\  mol  em- 
prunté du  latin,  où  il  aignifie ,  cependant,  lâ« 
denua,  durant  ce  tempS^lâ,  en  attendant.  Iln'etI 
guère  subst.  que  quand  on  parie  d'un  règlement 
fait  par  Charles-Quint,  concemsnt  les  catholi- 
ques et  tes  protestants,  en  attendant  les  déd*  - 
sions  du  concile.  —  Il  s'emploie  ordinairement 
^  comme  adv.,  et  U  signifie,  dans  l'entre- temps  ? 
il  arriva  danê  tinterim  que...;  il  gouverna  dams 
linterim,  par  it^rim.  —  Fam.  s  inlsriin  (en  at« 
tendant),  touiva  de  travers. 

IBTÉAISSAIBB,  adj.  et  sobst.  des  deot  genres 
(eiHténmêre)^  de  Vinterim  —Qui  jouit  par  dile- 
rkm. 

iRTiniMiSTB ,   subst.  mss.  (  eintérimtcete  \ 
nom  qu'on  a  donné  aux  protestanta  afiachés  au 
formulalr^provisoire  de  Charlcs-Qoint.  Voy.>^ 
iirreain.  ^     -     * 

^  WTiBiMffncB ,  a4i.  fém.,  et  n<)n  pas  iH- 
TtniMltTiQCB ,  qui  est  un  barbaris^ne  (einUri^ 
micettce)  (du  tet«  intérim,  dans  rinlervsUe,  et 
«lare ,  tubtister),  par  iitlsrtoi«  On  dit  mieux  en- 
core intérimaire. 

inrÉnioniTi,  snbsu  fém.  (eteidri-orttd),  qu^ 
lité  de  ce  qui  est  tel^ristu'. 

inTKSJ.,  abrév.  ilu  mot  infsr^ecften. 

iBTBBJBCTi,  B,  pari.  pass.  de  taêerlêêier. 

MTBBJBCTBSt,  T.  taU  (elmtéMjékté\  telaib 
Jeler,  mettre  entre,  parmi.  Il  est  tensiié. 

JiirrBBJBcnr,  s^j.  mas.,  su  fém.  iBTBBflsc* 
TtTB  (etntêreléktif,  Kve/,  qui  exprime,  exign 
J'i|kl«r/s^ion. 

«inrasuBcnoB,  sobsi.  fém.  (simdi^dftriwwi 

{em,  tel.  intafHctte),  en  grammaire,  mot  qui  >«'rl 
â  «xprimar  quelques  mpnvementa  de  nme^eoen- 
oib  te  joie,  la  douleur,  te  cfrainta,  eamsMnAf 
liébê  f  etc.  —  En  t.  i^e  patete,  insn(i^selie»#sf^ 
ffêl»  aetten  d'inurjcfsr  un  appel. 
^'iBTBStJtctnrB,  a^.  fém.  Vay.  mriBjncTtf. 

IBTBaJBLTifBMBnT,  ndv.  {etetérejêktlmmati)^  : 
par  iiil#f;fe«fii%  d^uia  maniém  ksterfecshe. 

iBTBÉJBTi,  B,  part.  pam.  da  hsterjeêsr. 

innmiBTBm,  v.  act.  (sincdfqfsss),  u  dapaLt 
InSsrfeter  eppsi.  appâter  d^mi  Ji 
TmmsTBA»  T.  pron. 

umm-LAnu-cofiTAL»  n^.  mii.  (i 
imsi  itacuinO,  L  ranat.»  aa  dit  des 
axtamasu  «-nasl 
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litRAûcnES  (et  Bon  pti,  âfee  IMe«4l^iiii«, 
IHTKAI.ICHB,  Tftpace  <|ul  le  troute  e/tfr«  <et 
hgntè  étant  loujouri  vtirre  d^ojr  Ugnei)^  Mbit. 
mil.  (eintéreliguie),  e«pac6  blanc  qui  reale  ciUft 
detJt  /ii///««  d'écriture.  Voy.  KXTAt-Lic^tKt.— •  Kn 
t.  ^'imprim.,  larne  de  fonte  luinre,- «lui  n'excède 
vê9  la  hautfîur  dei  eipacei,  el  qu'on  place  ettirê 
l't  ligtiet,'p(}ur  augrniftiier  le  blanc  qtii  Ici  sépare. 
J).-:iia  ce  dcrnirr  a^ni  on  a  pris  Thabitude  d'en 
r»ire  un  fubit.  féin.- 

ISTfcUi.iG!!^:,  I,  part.  piM.  àe  Ifitcrligner. 

liVTKHLlG.'VEn,  V.  tel.  (eiaénligtiW),  t.  d'iàn- 
priiu.,  uieUfo  dt:§.inUrUgni:s. — ^i'ixifcuucxAA,  v. 
|)run.      ^  • 

IITMIJ^ÉAIRE,   adj.  dfi  deux  genrea  Tein- 
têr€Un4'mre)t  qui  «at  éciil  diiia  lei  itturligneê, 
,  iRTEatlRÉK,  ■,  part.  paai.  de  inlerlintêr, 

inTCELnÉRR,   ▼.  an.  {nniireline-éu  écri 
dififl  lea  irti^rtiffnei,  Cft  mot»  comme  on  U 
•il  bien  dilTérml  à'interiujner, 

l!iTeRLOcti'Aifiv,  adj.  des  d^ui  genfet  (el 
iéreldbuUre),  t.  d'apat.,  qui  aépare  lea/o^iiki  d 
poumon* 

iXTEiiiortrrÊi'ii, fubtt. mat.,  ta  fém.  tirrcR- 
LOcCTItlCE  eiuiérelokuieur,  trlce)  (du  lai.  tnter- 
lo4ful,  loqul  ipier,  parier  entre  le  diacouxt  des 
autres;,  personnage  qu'on  introduit  dans  un  éla- 
loguo. 

f!iTEtf.OttrriOt(  ffubst.  férn.  (eintirelokueion) 

ien  lai.  inierlocuiio) ,  d|»ox)ur8  de  geas  introduits 
ans  un  dialogue.  Il  eit  peu  usUA  en  ce  s  *•§ .  -— 
Ro  I.  de  pratique,  jugement  par  lequel  on  mfff- 
loque, 

inTEliCorxtOiRE,  subst.  mu,  (einterloku- 
toare)  (an  lai.  inuirlocntU))  ^  U  de  prat.,  sentence 
qui  teler/o^tie .—On  dit  ad].,  pour  les  deux  ^ca- 
fté: arrêt/ un  tence  interlocutoire. 

SfftEaLOCUTfil'vE,  suis;,  fém.  Voj.  l.'ITCRLO- 
CDTXUt.  ^      ' 

lETEArOPK  ,  subit,  mai.  (ehiUrelope\  Tais- 
stau  marchand  qui  trafique  en  fraude  dans  le  pays 
de  la  concetsion  d'une  compagnie  de  commerce, 
dans  les  colonies  d'une  autre  nation  que  la  sien- 
ne, aie.,  âÛB  de  ne  pas  payer  les  droits.  Ces 
vaisseaux  s'appellent  aus^l  uventurien,  -^  Qn  dit 
auasé  adJ.  :  comwerce  inierlope,  commerce  de 
contrebande  sur  mer;  vaUstau  interlope,  qui  fait 
06  commercé. 

lETEEi.OQi.é,  S,  part*  pasi.  ;de  Interloquer. 

'  lETEHLOQtrJl  ^  T.  act.  et  neut.  (eintêrelokU) 
(•9  lai.  interioqui),  t.  da  pratique ,  ordonner  une 
iRitrueiion  préalable  pour  parvenir  au  Jugement 
définitif.  —  a'iNTEaLogUKft,  t*  pron.,  s'embar- 
raiser,  ji'interdire;  ne  plus  se  coLiprcndro. 

IHTEEIX'DK,  subst.  mas.  (eintérelutfe)  (du  lat. 
friier^  entre,  et  luduê,  jeU'",  tspéca  d'intermède. 
Hors  d'iisagtf. 

iffTERttiil/lf ,  iubfi.  mas.  (eintireluniome) 
(mot  purement  latin,  fbrmé  de  f//ler ,  entra ^  et 
de  Uma,  lune  |  tempt  entre  deux  lunes),  L  d'asir., 
iempa  otk  la  lune  ne  paraît  pas  :  c'est  deux  jours 
avant  ai  deux  Jours  sprés  la  conjonction. 

MTÉBMARUCE,  subst.  mâp,  (ehttêremarlûje), 
moÊ^iéujê  entre  les  membres  d'uoa  même  famiiie* 
Hors  d'usage.  < 

inTEAM4ilLLAlBE,  adj.deideui  genres  (eiri' 
Uremakcdelére)  (du  lai.  inler,  entre,  ti  fn(L»Ula, 
Mâctiotre),  t.d'anat.,qulest  entra  les  màcboire*. 

imaiiiki>B ,  iubsi.  maa.  (etntéreméde  )  (  du 
lai.  Uitifrwtediiiê, qu\  est  au  milieu,  çntra  daui), 
représentatton  ou  diverliaaement  entra  les  actes 
^fÊÊé  Méef  da  tlMétra.  —  La  chimie,  subatanea 
fM'oa  \fAni  à  hm  autre  ponr  diaiUlar  la  aacon^* 
«urrnuiiDiAiiiB,  adJ.  en  daai  faarea  («I»* 
mmmêékérê)  (en  Ut.  imermedluê)^  qui  Hi  •nt^a 
d#«s  f  jsoMroira  ihtermêdiairtê ,  snborifonoéa  ai 
dépeodanta.  —  Cagei  irJermédifiire$ ,  gagea  d'iif 
olieat  dapaii  la  aaori  d'un  Uiulalra.  iusqa'à  la 
priât  é%  paaiiaaloa  da  aaacessattr.--Àubat<  aiaa.i 
,  aiiaaa  laïaïailiflflilif  i  li^aa  m»n  iii« 


:|ian),par  Uitermé4Uà^ 

inuMàOikt ,  E«  ad|.  ($bU4rmU4ia,  dUUe)\ 
9  aa  aa  du  ^aa  #ua  iolarralla  éê  iemps  entra 
daai  aailoaa,  davi  larmaa.— Conj^ri^alkms  Inter^ 
mêiUUÊê»  daaa  laa  aodéiés  raiiikuaaa,  asaam* 
bMa  fai  aa  ilanaant  antre  dam  ebapttras.  -* 
ftobai.  awa.  i  Uttru  d*inUrmidlat ,  tatiraa  pouf 
Jouir  daa  gagaa  d'un  otf&ea,  depuis  la  mort  du  ii* 
ialaira  Jaaf^'à  ««  qu*  k  succaaaiMr  ali  jrrll  p9a« 

iWtMMtMèÊiM,  a4.  4ai  daai  gearaa  (ef/rflr«^ 
làiMMa},  qal  aa  paul  lira  Urmlm,  fini.  :    ^^ 


,»" 


« 


INT       . 

•  *  '  '  ' 

IVTiaHiili,  «,  a4|.  (etntéfêmHkê) ,  qui  n'aai 
pal  fini ,  qui  n'a  paa  reçu  son  complémeni. 

inTanmaaioii ,  subst.  féia.  {UuêMmUkm) 
(en  lat.  intermiuio)^  interruption  ,  dlaeontlaua- 
tion  :  U  truvaUU  iam  intermUiion.^Eù  médae., 
intcrfalie  entre  deux  paroxysmea  ou  doux  accès 
de  (lèvre,  etc.     . 

IHTUIMITTEICB,  subsi.  fém.  (aln/dfcmtta- 
tance) ,  qualité  de  ce  qui  est  iniermlitem,-^!,  da 
médec.  :  lutermittence  du  poulM,  aa  eaaaatioa,  aon 
interruotion.  —On  dit  auaai  Tlnl^nnl/fanaa  de  ia 
fièvre,   . 

inTEEifiTTBflrr,  i,  a4|.(ebiidréml/«iafi,laitf«) 
(en  lat.  intermUteni,  pari.  prés,  de  tniermUiere, 
cesser,  discontinuer,  interrompre),  t.  de  médec.  : 
pouls  intermittent ,  dont  laa  batiameata  Çfaaent 
^par  des  intervalles  Inégaux  .-^fldt/^aijiKfmiilanltf, 
qui  cesse  et  qui  reprend  à  dea  intervalles  réglés. 
Il  j  a  des  fiêvrei  intermittentes  qui  varient  beau- 
coup par  les  différences  qu'on  obier^ve  dans  leurs 
intermiMëions  et  par  le  caractère  de  l'acéés.  On 
es  appelle  quotidiennes,  quand  les  accès  refien- 

nt  ipus  les  Jours  aux  mêmes  heures ,  et  qu'ils 

présentent ,  dans  leur  Intensité  et  leur  durée  , 
aucune  différence  sensible}  tierces,  quand  les  ac- 
cès reviennent  ie  deux  Jours  l'un ,  et  les  tierces 
se  divisent  en  double  tierce,  tierce  doublée  et  hé- 
mitritee;  quartes ,  qMêrnï  les  accès  reviennent  dans 
les  trois  Jours ,  c'est-à-^lire ,  quand  il  y  a  deux 
Jours  d'spyrexle  entre  deux  accès,  eilés^^aff^s 
se  divisent  en  double  quarte ,  quart  a  doublée  et 
quarte  t»iplée.  On  appelle  fièvres  mlermittentes 
vernates ,  celles  qui  régnent  au  printemps,  et 
fièvres  iiUermittentes  autoninuies ,  celles  qui  ré- 
gnent en  automne.—  On  appelle  fontaine  inter^ 
mittentêt  celle  qui  coula  et  qui  s'arrata  alterna- 
tivement. 

INTLEMORDE,  subst.  mss.  (eintèremondt) , 
aspace  entre  les  mondes,  . 

iJVTRiiMvaujLAiEB,  adJ.  des  deux  genres 
(  eintèremucekulère  )^  i.  d'anat,,  situé  entra  les 
mwÊcles, 


1«T 


<^ 


(elntirena),  pension 

;  l'opposé  (Vextcfnat, 

e  uiot  manque  daûs 


iftTfcEN/ir,  aubsi. 
où  les  élèves  sont  i  demi 
•  ou  pension  d'exteniesi 
V  Académie. 

^iiTEAMATiOE,  subst.  fém.  (ein(irenâetOrt\ 
ariion  d'interner,  ou  faire  passer  d|ns  Plntériaur. 
^inTER.tE ,  adJ.  et  subst.  des  deux  genres  ^(em- 
tirene)  (en  lat.  internas,  fait  de  i^ifua,  au-dcdans), 
qui  est  au-dedana  ou  du  dedans.  Voy.  inrilaftija. 
—  Angleé  internes,  ceux  qui  forment  les  côtés 
d'une  ^gure  rectiligne,  pris  au-dc4^ns  de  cette 
figure.  —  Subst.,  pensionnaire. 

inTEKst,  K,  part.  paaa.  d€  internes. 
^mTERREn,  f .  act.  {eintèrené),  renfermer,  réu- 
nir dans  l'inièrieur.  -»  a'alUEMiâ,  v.  pron.,  aa 
confondre,  ne  faire  qu'un. 
'  iwTEEEiaaAaLB,  adJ.  des  detttgênraa (etntêre- 
nlçable},  que  rien  ne  peut  terntf  t  V auréole  des 
martyrs  brillera  toujoupê  d^mulai  UUerniieakle, 
Voltaire  a  dit  t 

Ut  JsiDOf  d^Arc  la  laiifa  |jifaral#saé/a.     *" 

liiTEnsoncE,  fubst.  maa.  {etntiftnonee)  (aa 
lat.  iniernuncius),  celui  qui  fali  les  iftifea  de  la 
cour  de  fVome  dans.ime  cour  éiran|éra,  lora- 
qu'il  n'y  a  point  dononcê,  '    c,     *     ; 

isTEaaosK  MTuaa,  aubai.  fém.  (mtêimùn^ 
ei-ature),  charge  ou  dignité  à*iHten$onte.         i  i 

inTEa-oaaEi;E,  a4|.  mu-t  eu  fém.  ftVtâ-« 
OfiEVaa  (eintéràceu,  ceuu)^  l.  d'anat.  i  nsaac^ 
inter-cêseux,  qui  aa  trouva  eutr^  lea  ai  da  aie-* 
taearpe.  —  Subat.  nua.^  Inatrufliant  poaf  (laaaar 
entre  daox  èa  à  coopaUr  ^     .-, ,, 

tBTEfi-rAAiiTAt,  aoM.  éC  «g.  iiii*  (dMI^ 
parUétal),  i.  #aaai.,  aa  dit  da  Toi  pair  du  erina 
qui  aa  uroara  plicd,  ditt  laa  mamoïkfèraa ,  letra 
laa  nroauui,  laa  iMriéUttt  al  foadpftal  aapérk»ttr« 
— »Àa  plar.y  lalaf-f  of^iauj. 

lartâMiXiitmi ,  avM.  ai  ad).  bmI.,  mi 
féia.  lvraàff>»LUtaicft  (  eItttêfepMalêuf  ^ 
lHô$%  M  UuêPtMê.  (lUrabaaa.) 

liTEitmuindi,  iHijai.  fiai.  (tmênpêUlê^ 

etùfê)^  t.  di  Miaii,  iaaaniatloa  da  réanadiri,  dd 
d4«lara^i|ad^ua€lioid.Yof.  mnamud. 
lETBtFKIXAtllICBy  laMk  al  Ê^.  ttia«  ToTM 

lETEaPlUXéTgnE, 

îWfUWÈUM^  Uf  fÊÊi.  paaa,  da  huirpettep. 

UTttrCf  UML  t.  ku  (éuétepilelé)  (aa  lat  la* 

ietrpeUû^ê,  formé  da  btt^f,  attiré.  tHittppeUàreg 

appeler.  aomnMiri  $0ntnef  an  merfempwii)^ 

-t.  da  paltli,  admmar  dd  rdpotdra  nir  la  idrlUM 

la  fauaaaié  d^Mi  MU 

titîKVUltt,  S.  é4«  (fhainilnmiti,  t  dé 
bot«  t  (eum  intmibthu.  Màê$  MltdE  MldM 
eatra  da  phf  fmdii,   /^^ 


iBTBa-mulvai-<;aaTâai,  adi*  oi  MkBi*  bus. 
plar.  (  eàntérepiévrikeeeiè  ) ,  t.  d'aaal.«  ^ê  éij 
des  muscles  ia/ar-aoaiaiigp  iaiaraaa. 

iBTEBPOuiTSfiB,  aubat.  maa.  (aiaidi^spvU. 
leur)  (aa  lai.  itUerpglaïQf)^  caèni  qui  lail  aaa  la- 
terpoiatioH» 

iBTBiiroLATiOB,  aaèst.  fém.  (eùuênpèU^ 
don)  (aa  lai.  ttuerpoiati»),  Insartioa  d'aa  »at, 
d'une  phraaa  étranfére.  Voy.  WTEaroUn.  —ta 
aiaib.  ai  aa  pteya.,  méthode  da  trouver  aaa  W* 
qui  lia  auaaaibla  pluaiaura  faiu,  aaa  aulia  d'ab- 
aervationa,  a^.-^En  aaéroa.|méiboda  4a remplir 
les  Intervalles  d'uaa  aidu  da  aombrai,  d'ohaar* 
vationa  ou  de  aah^uls  |  dont  la  laaraba  a'aal  pas 
égale,  ni  ie  progréa  uniforme. 

llitEAPOLi/B,  part.  pu9é  6%  InterpolêP. 

iNTMBi»oi.Ka  I  f.  act.  (einiéf apo^)  (da  laiia 
interpolare,  daaa  la  aana  d'entre-mélar  «  aMar' 
parmi  ),  insérer  un  mot,  une  phrase  dans  le  ieita 
d'un  manuscrit.  -*-  Ka  asiron.,  etc.,  Ilef  aaaam 
hie  par  une  même  loi  une  suite  de  faite,  d'ob- 
servations, etc.  :  on  interpole  les  obserpsUians 
d'une  planète  dont  on  a  oburvè  trente  Umus ,  en 
trouvant  une  courbe  analytique  qui  passe  pof  ces 
trente  /iatix.— s 'iMTKAroLta,  v.  pron. 

iBTmpoBCTVATiOB  y  aubai.  fém.  (elntên* 
ponktu-^cion),  pointa  (....)  aà$  dana  la  diacours 
pour  marquer  une  réticence  f  oloniairai  ba  bien 
daa  tempa  d^arréi.  -  j 

inTBiiPoaÉ,  a,  parv  paM.  da  tnterpoJePé 

IBTBBFOBEB  ,  T.  act>^ittldf«péa^(en  latin 
interponers ,  ponere  inter) ,  aa-^iro^e  et  dana  la 
style  didactique ,  mettre  une  personne  oa  une 
chose  entre  deux  autres,  —  Au  Og*:  interposer 
(eraployei)  l'autorité,  le  crédit,  la  médkMen  de»,, 
— Se  rendre  médiateur.  —  Négocier  par  persofh 
nés  interposées,  se  ferjrir  de  la  médiation  de 
quelques  personnes  pour  ne  pas  Intervenir  aoi- 
méme. — s'iMTEtrose^,  t.  pron.,  intervcnir.«*Se 
mettre  entre,  se  placer  entre  deux. 

nTEÂPoaiTiOB,  aubst.  fém. /dfi/^repéafdoN) 
(en  lat.  imcrposllio),  situation  d  un  corps  cntrs 
^edx  autres.  —  Fig.,  intervention  d'une  autorité 
Bupérieure  /  l'interposition  de  l'autorité  souve- 
raine, -^  En  t.  de  jurispr.,  interpcsitlofé  de  dé- 
cret, jugemenl  reudu  avec  la  partie  saisie^  lequel 
ordonne  que  le  bien  saisi  réellement  sera  venJa 
et  adjugé  par  décret. — (l  y  a  ititerposilion  de  per» 
sonnes,  lorsque  quelqu'un  se  présente  pouf  uo 
iîutre,  qui  ne  veut  ou  na  petit  paa  pàrallra  lii- 
téressé  dans  l'affaif'a.  ^ 

nTBsi*BdTATEi;B ,  subst.  majs. ,  iBTUtMd- 
TATBlt:H  {etntèrepréiateur ,  IrûraK  aubai.  féa., 
qui  interprètf.  le  aena ,  la  penaée.  Cea  deux  bmis 
manquent  éeaeV Académie»    •  .  ,       ;^  -    .  v^».   . 

^iBTaaniÉrATir,  ad).aiaà.|  aa  fém.  ibtbb- 
padT47iva  {eifUénpfétûtif,  tive)^  qui  ifUerpfiu 
qui  explique. 

iBTEapaiTATiOB,  aubal.  féai.  (ànUMffétà  ■ 
aéon),  action  é'inurprèUr^  eapllealioa<     ^^r 

lÉTBBFftÉTAflVa,  B^.  lélB.  Yaf  r  ItlBBPBé- 

TATir.  »    .  •..■>■■•:'  .     ■'■.."'■.■:^^ . 

IBtBVAiTATIf  BflnBVr,  Bdf .  (MmêPêj^flÊâ'  * 

vemrni)^  d'uaa  aMalére  imarpr ^iafiae#  ^  v  ^ 
raTBnMitATaicB ,  aaM.  Um.  Vor«  tVffEi- 

BBBTATBBB»  v^^-r*  »"'.*« 

^iBTEBFBÉraVittfcdl.  daadaaÉ  fèaiiaCifaidwa 
prêté)  (en  lai.  inierprêe)j.  aaiai  qui  Iniasjardiaaaa 
langue  aa  une  aaire<«>Calal  aal  éalalMN  la  aoBS 
d'un  auteur  »  d'un  diaeaara.  Calai  qtà  èal  aiaf  gé 
da  faire  coaaalira  laa  JaiaalJaBa»  laa  falalé> 
d'un  autra.-«-On  dM  if*  aa  aa  aaaaaaa  i  laapaaJ 
etmt  les  lalarpfdiasila  rdnaa^-o^'Cai^lfBlaBpll- 
quaouquipréaafeqoalqueehaaaf  la^itf)Pidlli  dln 
êongee.  4' 

iBTEmraiTi,  w,  part.  paaa.  da  faiaipidiiP>  * 

mterBnutp$)f  tradalra  diaie  lasipii  aa 

•"  Ezfdiqaer  etf  i^pa  aai 


dra  an  kaana  aa  maiiialda  pari*  ^  trêêjgÊlh 
pr.;  oa  interprète  une  M,  loraqua  If  U^MMC 
a^B  paa paéva hem Ib#  iBBfiiaa 

aaaa  t  &€éÊ  aa  léflehtmÊP  qshà 
reUémem  é'IntêffNter  la  ki»*^ 


TBapBâYBstf  yf»  paaa* 


iBl.  tisiênê§mm)f  lalarfalla 
la^Bdi  H  a^  a  poMi  dB  IBI  ' 
OaladH 


<!• 


* 


■'t  ••  ' 


*é 


t  V» 


i-  ■    ■'  •,'  >'.■  ■.•  '    ' 


\ 


•  '♦ 


a 


••  . . , 


.  r    i 


•  à 


eaappéUlt    la 
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e«nt.  On  dit  g^ 

iiTBaaoa.,! 
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point  interrûfai 
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«l!lTBBaa«4^ 

qucjMlon ,  demi 

HTERBOGAI 

XRICE,  subsi.  ft 
celle  qui  ititerr 

IIITEltEOGAI 

CATIVB  (eintèr 

gatirut')fqn\  te 

*|.1TEBB0CA 

fionjCenlat.  l/<i 
l'on  fait  à  qu«< 
par  laquelle  on 
Hnn,  par  leqtx 

'yïTEnnoCA' 

TIF, 

IITERROQA 

veman),  en  Ini 

HTenRCM24' 

toare)  (et  lat.  i 

une  partie  tâcb( 

de  faits  proprei 

—  Frocès-rerl 

Juge  et  tes  réf 

IRTBEBOOA 

CiTBUR. 

|\TKRRO0i 
IHTKRROGR 

t'errogare)^  fsii 
^T.  dejuHsp 
miiiaire  déldf 
demandes  é  m 
clairciisement 
terroger  la   r 

Voy.  QVBSTIOM 

faire  mutuellB 

eonfcieneB. 

I^TBB-aOl 

INTeRMX. 

i^rrRBiioiii 

If/f/rrrumpera) 
discours ,  d'ui 
n  refait  les  pe 
Il  continuité  < 
etc.  — T.  de; 
ifitertompre  /< 
ernptlon,  emp 
cription,  une 
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'liniflf ,  dont 
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I^^Kjye   U  mon  4u  roi  ê¥tit  Uèffé  lo  Iréoo  fi- 
etnt.  Oa  éU  fétértlomcsi  lnl«l^-r•l. 

ii'nmBO«.,îbrévlaUQ0  tfei  noU  intêPfûfMiion, 
interroçaui  ou  interroattf. 
#|!ITEIIII6CANT,    t^*    mM«    (f1ntêr9f^fHtin)  i 
point  if^terfOf ont ,  qui  lerl  à  marquer  Kl^rcerro- 

gnilotî, 

«1IVTBIIIUM4T,    fvbité   mti.   («ffir^ro^iia)  y 
qucftlon  »  demande  qu'on  fait  en  JuiClco. 

iiiT^ROOATBrm ,  labit.  mii.,  imnAOCA^  , 
j^iCEftubt^.  tém,(einlêtafû^uateup,  tfieê)f  celuip 

celle  qui  <wl«''roî/tf. 

liTEnBOGATir,  ad],  maf.,  an  fém.  rvTBKRO^ 

fMTlVB  (eirHéreroguQtIf ,  tlve)  (en  lai.   Interro* 

oar^twi), qui  i^rl  à  Interroger  t  point  interrogatif, 

^liTERROGATlOW,  lubit.  réni.  (eintiriroguà' 

'  don)  (en  lai.  iniarrogalio),  demande,  quetllon  que 

Ton  rut  A  quelqu'un»  «-  Rn  rhétorique,  figure 

par  laquelle  on  interroge,  —  Pol;il  d'interroaa-' 

Hnn,  par  lofiMsl  QB  imcnçgç.  On  le  flfure  alnal 

{?\  "''■'■■■'., 

'yiTcnROC^Tivs^  adjj.  fém*  Yqi.  isrTiaftooA* 

TIF,     •   •  V_  .  .  '       ' 

i^jf.h^OÇkXïrunwHTf  i4t»  {eintinroguatl^ 

vôman),  en  interrogeant,  -. , 

inTEnROGATOiBB,  aubfl*  mif •  (alitrérero^ua* 
((;ar«)  (e|  lat.  ïnterrogatoriut  ) ,  fo|e  ptr  laquella 
une  partie  câcbe  d'o^toplr  doten  tdferaalre  rafea 
de  fait!  propret  à  Infloer  aar  la  déçialoo  à  rendra. 

—  Frocéf-Tertial  eontenant  lea  idemandea  d'Us 
Juge  et  Ici  répodiea  éê  Taceueé. 

'      IRTBRBOOimCB  ^  Ml^it.  fém.  Voj.  IIITRRRO- 

•    CiTIDR.'  ^  •*/  '  .    w- 

i%TRRR00i,  By  part.  pati.  de  fWrro^r.  , 
IHTERROCRR,  ▼.  act.  (eintérerofé)  (en  lat,  tn^ 
t'errogare)^  faire  une  quetiion  ,  une  demande  à... 

—  T.  dejuriapr.;ll  te  dit  d'un  Juge  ou  d'un  com- 
rnifiaire  déidfiué  qui  fait  dea  qnealioni  ou  doa 
demandée  é  nt»  aeraté  o«  é  dea  lémoini,  pour  T^ 
ciairciftemeiit  de  la  f érité.  —  Or  dit  ttRur.,  in^ 
terroger  la  naime,  inierrôçên  ia  ô&Hêeirnce. 
Vof.  QviaTioHiiRR.  w  êHjifw^tLûoatij  f.pron. ,  %e 
fai^re  mulueUeaaeBt  dea  quoaléoRa.*i^-Conaiiiiar  aa 
conicienef. 

niTBR-Rm ,  avM.  ntf .  (einêêt^apéê).  Voyti 

iTrrRiiOMPBi,  T. 'ie|.  (dwirofipfd)  (en  lai; 
interrumpere),  ampMer  la  fontlfiuatlon  d'un 
«Ihroun,  d'un  trafally  d'une  néfocfation,  ete. 
n  refait  lea  penofiRaa  et  lea  elioaot.  —  Kmpéeber 
h  eontinutté  d'oR  ehamin,  le  eoora  d'une  rlvUrf , 
eic.  —  T.  de  JoHapr.,  înitmamprê  la  ponnuion, 
interrompre  la  prescription ,  interrompre  ta  pétf- 
emptlon,  empfdiar  qu'une  poiaesalon,  ona  prei- 
criptioR,  une  pérampt^  m  ^ntlnoa.  •«•  a'ui- 

TRRR0»f?Rl,T.  pn»,      ' '^ 

^liiTiMROIfPfJ^  Bp  part,  pifi,  tp  inurrompr0. 

—  Kn  I.  de  bot.,  Il  ae  prend  adjeetivemeqt ,  Rt 
^<cni(|e,  dont  laa  piftlfi  compoitniei  font  «R* 
trecoupéei  per  ||j|f  aapRcep  tldof  ou  pir  dea  par- 
tiel ptuf  petllaf.— ÛRdUqu^in  épi  aaf  IniarroiR- 

pu.  loriqq'ti  et!  eoiRpQfé  4e  pluÉtevri  (MdcuiRe 
0"  {ruupai  qui  ta  h  louebant  poliiL 

*[^nuwpvatïïf9tù$i,m99^iïïttmmjviuic^, 

•^'t*  (ém^  CfMiriiP0Uur,  Vrk$)  (en  ut,  l;i/4;r- 
Il  paroiR  1  qii;ih|0'im  qui  RirlR.  ^ 

de  ce  qui  eit  itUmmpH.  —  Figure  iST rtétoid- 
««•  w  liqvdlR  rorRiaiir  f^tnummpt  Iq|-iq#ii^. 

jnnwwtw;»^  iiiM^  (|Ri.  Ypy.  Hiip^ 


iBTBBinfiiBf^,  ad|.  Rua.,  au  rém.  ivnRiTf- 
CIBIJ4I  (  eintéreeetieiiiê  %  t.  d'anal.,  ae  dit  dea 
imtepêti€€ê  qui  adparaRt  laa  Rioléeules  du  corpa. 

IHTKRiTlUBLLB ,      idj.     (ém.     VojT*     IRTHK* 

'aticiiL. 

iNTKRTRAGMiLlBR ,  tubil.  mal.  (eintiretra^ 
ckéU-tin),  t.  d'anat.,  rouiele  du  cou. 

IRTBRTRANftVKRSAIRB,  lublt.  et  ad|.  dei  dfUI 

lenrei  {eintéretrancevérecére) ,  tt  d'anat. ,  lifta- 
ment  iltué  entre  lea  apopbjfici  tratmertei  dei 
Ycrtébrei^Ç'eat  auiil  le  noiuUe  plualeuri  niUKlei. 

IHTBBTBARRViJiRAli,  lubat.  et  adj.  mai.  (ein* 
têrciranediériçttleX:,^  d'anal. ,  aitué  en  Ire  iei 
Tertèbre#.-***4u  pair.  mai. ,  intertranêvcrMaux, 

iRTBRTRiaairBRiAUi  »  ad].  Riai.  piur.  Vojr. 

INTERTRARIViRIAt. 

IRTERTRAVERRAIRB,  adj.  dea  deui  geRrei. 

VRT*  IRTRRTaARaVRRttAIM  Ot  IHTRRTRAR«VRaftAL. 

IBTBRTBIOO,  lubfl.  fém.  (êintérêtrigiià),  t.  de 
médae.,  blaisure  cauida  par  le  rrotiemf>nt  d'une 
partie  contre  l'autre*— Kiaoriation,  iRtumeacenco 
àê  la  peau. 

IHTRRTBOMCAI*,  B,  RdJ.  (gintiretrifpikale) , 
aatre  lei  tropiquet, 

'  IRTERVAIXAIRB  ,  adJ.  dei  deui  Renrea  (fin- 
t^revalelére)^  dlifioié  par  intervaliet  ;  placé  dani 
lei  iniervallei.  Il  eit  vieui. 
^IHTERVAI.LR,  lubst.  m|i.  (cintêrevoU)  (en 
lat.  tntenattitm,  formé  àe  in  ter,  entre,  eivaUum, 
pieu  ;  séparation  eomme  par  un  pieu  mis  entre 
deux) ,  diitance  d'un  lieu  ou  d'un  tempi  A  un 
autre.  >--  On  dit  adverbialement,  sans  intervalle 
au  lingulier,  et  par  intervalles  au  plur.— «-Kn  mti- 
alque,  dilTl^rence  d'un  ion  grave  à  un  aon  $\^u 
réciproquement.  Il  y  a  dei  intervalles  simples, 
composés,  Pésonnants,  consonnatsls,  etc. 

iRTKRVAiiVAlRE ,  ad),  dei  deui  gcnaei  (ein- 
têrevalevére)  ^  t.  de  bot.  ^  qui  forme  lea  valves 
d'uR  fruit. 

pu  VEIIBC  IRRRCULIER  IRTJEIVENiR  | 

Intervenaient,  3*  peri.  plur.  froparf.  indic. 
Intervenais,  précédé  de;'/  Tapera»  ilog*  impârf. 

fndic. 
inlervenais,  précédé  de  iu^  S*  peri,  aing.  Imparf. 

iRdic.  ^ 

/^fert^e/faif,  R«  para.  ling.  Imparf*  iudie* 
Intervenant,  part,  préir 

IRT^RVKRAHT,  %,  adJ,  (dnlireyenan,  nante), 

qui  4ntervlenf.  ^  Ou  dit  lyai  iubaiiiiti?eiB«nt  t 

tfplervenani.  -"'>--t"'  .^^^-t.-^"    •..;•.  •. 

^^^  '  R0  TBIBR  IRRÉGITURR  iRIBâfRIlA  I 

iRlarvanaa,  R«  pari.  pNtr.  iropér 


léda 


InUrvene»,  précédé  de  vouSg%*  para^  plur»  préa^ 

Indic.  • 

Intêfvenimi,  pr^aMd  df  V4m,  i*  pen.  phir.  Iir- 

;  parr.  iBdla.- .':^-:'''^''^ 

intervenieM,  précédé  de  que  Vims,  t«  pera.  plur. 
préi«  lubi.  '•'v.>:;r..- '. .       r'*  •  v:.':^^,-^_  '^  : 

IntêrvenUmt,  préfédé  da  notu,  r«  peff.  plu|r. 

éuiparC.  ludle.  >  j«w. •■•■•■  ■^"■^.3*;,: ^'     j-i,-   .. 

ItsUrsHmiotsê,  préaédd  de  ^  mmu^  la*  para^  plur. 
préa.  auk^.  >ii^v/-f'.iti?;'^A?''v/v^''/vtîf''  ^f-»  ^■*, i^. -f, 

IRTBBVBRIB ,  T.  pauL  (eintèfennir)  (an  leL 
kM€rvmst9êB  pauW  Inlaa,  vVenif,  ae  BiRtire  entfe 
dRMi),  cRirBr  dRua  urr  aCTaér a  f  dROtaudar  d'être 


^V^tllll^a 


reçu  dana  une  lRalaRea.--^4a  rnt^n  RiddlRlRur  t 

HiMrMiRr  lOR  Riiiorlié#  MNi  çfMi^  N  preRd 

i'iliilliRlrR  ^f#;  al  e'Rfl  â  tRTt  qiAR  M  finydra 


I  fi  (ahdff;  ail)  ^  1/  n'y  ^  piM  rrmm  ^  ^<Mfér' 
dmf^rii ,  4$  pi'0^é4ut^0S  loMimM^*  »i$  U  n^fsUi  f r 

tmÊfynm^  ^  U  ir  dit,  m  palali ,  im\imm%\» 

«il  Pi  wiim  pRodant  VB  priioéfi  qte. 

m  VRR9R  IRRdRRLIRR  IBfBtViiM  I    7,  ^ 

iiiiaaiiaBRfiaii  laa  paaa.  pMiR^  iRapRa# 

f NtwwfMWW ,  fntkài  4»  «MM,  I'*  f«t.  pl«r> 


f»  rM  «rtiralt 


^^—^ya^  ▼^^^v^'pil' 


awMivMniF,  Rd)*  RMa«é  au  Mm*  pvfMVipi* 
vif  p  (êhgétHtvsmiif,  Hp^,  da  riRiaivaiiilaB. 

)m.  (sfiilêr$pan^àf^, 
¥l^  par  liqpattf  on  IririIM  dana  rrr  RiiiaRi 
'^.  ia  iBrMr.,  IfHfit^HPPlIa  frRIdf  ^  RRilfn 
rua  tldr*  «Il  Reeaplf  bb  efflM  de  éonlq|Rre#f^ 
a  été  proiaicd  (tata  de  yatafiBani  t  rieMRnét* 
iBirpifiHP  f  1,  pRrt.  Maa»  iR  imafRipff • 
m%?IMfOlf .  aubal  (»ai.  iektimtited^) 
fan  bl«  fulinfrilR),  irmfeWMIHy  l#i«MM|il 


•n« 


«  • 


,♦:-•« 


y 


:x  " 


•     V 


iBTBBfBRTl,  B,  part.  paai.  de  intervertir, 
ihtrrvertir,  v.  act.  {eintérexéretir)^ejx  ht. 

(n/ervrrfere  ),  déranger,  renveraer. —  #'iiiter- 

viiKTiR,  V.  pron. 

iNTERVKRTiiRRifE^T,  lubft.  mai.  (elntirc* 
vérciiceman),  action  û'Uitervenir, 

.>V  vEaaE  laRÉAULiEA  iRTfUlTEirii  t 
Interviendra,  a*  perf.  ling.  fut.  iRdic. 
interviendrai,  V  pan»  ling,  fui.  india. 
liitervieint r nient,  %•  peri.  plur.  prév.  cond* 
l'nterviendruls ,  précédé  de)',   I'*  pan.  ilng. 

préi.  cond.  . 

lii(<fi't»Uriuf/'aii/ précédé  de  f{<,  %*  pari.  aing.  près: 

cond. 
Interviendrait,  A*  peri.  aing.  préi.  cond. 
Intervitiudras,  %•  prri.  aing.  fuu  Indic 
Interviendn^,  S*  pcri.  piur.  (lit*  indic; 
Interviendrict,  %'  peri*  piur.  prél»  cond. 
Interviendrions,  !'•  peri.  plur.  pré»,  rond. 
Interviendrons,  i***  pcri.  plur*  fut.  India* 
Interviendront,  a*  pen.  piur*  fiiU  iRdie« 
Intervienne,  précédé  i^e  quej',  f  pen.  aing. 

prél.  lubj. 
Intervienne,  précédé  de  ÇU'H  OM  QH*<^flf,  ^  para. 

•ing.  pféi.  lubJ,    . 
Interviennent,  préc444  àê  ilf  ou  ei^es,  i*  pera. 

plur.  pr^i.  indic. 
Interviennent  y  procédé  de  qn*ifs  ou  qu'ellâi  0  S* 

pen.  plur.  prél.  lubJ. 
Interviennes,^*  pen*  aing.  prél.  au^. 
Interviens,  S*  pan*  ilng.  inipér* 
Interviens ,  précédé  de  )' ,  if*  pen.  ilngr  pr^f. 

indie. 

interv\ens,  précédé  de  fn,  f^  pen.  aing.  préi. 

Indic.  •       ^       .- 

inrervitfitf,  R«  para»  aing*  prél.  lndiR«/ 
Intervînmes,  !'•  pan*  plur*  préi.  déf.  ' 
Intervinrent,  V  pan.  plur.  prêt,  déf» 
Intervins ,  préeédé  de  J'«  f ^*  pen.  aing.  prêt. 

déf. 
intervins,  précédé  dR  tu,  V  pen.  ainf.  prét^ 

Iniervimse,  î^  pan.  aiog.  iuiparf.  aalii. 
Inlet^vinssent,  5»  perf .  plur.  imparf*  nilil. 
Intervinsses,  s«  pari.  flRg*  Imparf.  mibi. 
Intervinssien,  t*  pen.  plur.  Imparf.  imN* 
intervinssions,  IN  pf ra.  plur.  Imparf*  aulitl. 
intervint,  précédé  de  U  o\i  êUê,  Rf  para.  ling. 

pr:t.  déf. 
Intervthi^  précédé  de  qi^'il  ou  qu*eU$B  §*:  p^ri* 

.  âlBf .  ipiparf*  aubj. 

Iktervifitei,  %•  pan,  plur.  prél.  dél. 

^|RTBRTAni.B,  adJ.  dea  dani  gearRa  (eimtêce^ 
letble),  qui  pe  peut  aarrlr  de  iémêkt.  iRuaHé. 

^IRTKRTAT,  adJ.  dea  deui  genrai,  ai  mlaoi  ad? . 

(einiéeeist)  (en  lat.  întesiaiue ^  ntm  teetasus,  qui 

n'a  ptê  lesté),  I.  4e  droitt  mourtr  inteeîat,  lani 

a? oir  fait  de  léalameitf.-—  BérUier  se  HHeslat,\é^ 

rMIar  d'une  pereonne  morte  aani  aroir  ftlt  de 

taatament.  Ini  LatiRa  dMalRni  éialRnieilt  Rê  in* 
testato,   .,■■■'   .■•••  •*'■  "  .^^vwîL...^ff7f:J"'-^»vi   ■ 

inTERTiq,  B,  ad],  (einléâctein ,  tlne)  (en  latin 
inte$Unus,  formé  ^ani  le  même  aeqi  q^lnlus;  en 
grao  ffvrof,  au-dèdani,  pi  dp  sta,  pHi  du  grée 
erettt ,  Je  luif  placé)  /  qui  ait  au-dédana  r  guerre 
intestine  f  guêtre  civile,  parée  qu'ffla  §9  fift  daui 
Tintérleur  de  l'état.  —  Ouerre  que  noua  font 
noi  panioni^  —  Voltaire  js   9^.  ij^M^  ^t 

ÎM  trooblai  Intêsiims  dé  la  malaoB  raf  |laf . . 

iBTBRTir,  attM«nMa,  (aiwldRaia<n),  4.  #aRat.| 
$ê  Riol  t  dana  em  aann  la  plan  êtendB^  alpiffa  un 
canal  de  l'animal,  dana  laquai  Fallment  Rai  99^u, 
et  duquel  aal  aNuMnl  aai  dialrllbné  dana  tout  la 
aorpe.  Danaaa  aana,  l'MaafHi  emiêfm^la  plus 
aaamiiatfaéal^niâRinl,  aaie  un  aRiepIna  éiroli, 
an  appRNR  IrT'  ^«  IR  MfilRdt  m rrrrI  Rllypaa- 
laiRa  qni  aaa  RpnnnfiqnRy  f iRpi  r  rRamRMRy  r^  eat 

i^Êâm  âàm^àm  màm  mRéa  ^emlÊem  êêêê/S^  à%m  éiMim  . 

fR  pRRa  niiaailR  al  FlRiRaiin  jfRRlR»*'^OB  FRm  • 

I 
jt^lee. 


iRBiRa  pirilRl  nuR  l'Rn  êimlt^tfféiÊMf%nlêsêin  a^ 
aaê  inRiRRpia/  aaa  aff^aa  SHsê&ssiseï  aaa  MaaanBR  Rfpf'aa* 
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iBTnmfRL,  t,  m«^(  _ 

pfilianl  m  huma^-^Pqn^  WiWflMi  )V" 
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iNTiQi,  ■,  ad),  (eintijé),  t.  d«  bol.»  aeauU  ; 
••m  %e.. 
«IXTIIIATION,  fubfll.  fétn.  (elnlimAchn),  tetion 
par  la4iu«Ue  on  intime. — T.  de  ]uritpr.;  il  m 
prend  pour  tout  acte  Judiciaire,  par  Us\uei 
ou  déclare  ei  noiifleuno  procédure  à  quelqu'un; 
DJiu  il  le  dit  plui  ordinairement  de  l'eiploii  d'aa- 
ti^nalion  qu'un  appelant  fiU  donaer  à  celui  qui 
a  obtenu  |ain  de  cause  devant  Ici  preroieri  Jugea 
pour  voir  réformer  le  juiemeol  par  le  Ju§e  su- 
périeur» 

iNTlllBp  a4i.  àm  deai  genres  (  elntimt) 
(  en  lat.  intimut .  tréa-inlérieur,  qui  est  bi«*n 
avant,  fait  de  UUuê,  •ngrecryTo<,au-dedani):  ami, 
amie  intime,  qu'on  aime  du  fond  du  coBur.  — 
Lnion,  UaUon  ititime,  trèa-étroile.  — Sins  bit. 
time,  fentiment  de  ce  qui  le  pane  au-dcdana  de 
aouf.  — -  Secrétaire  intime  ,  qui 'a  toute  la  con- 
fia ncé.^-Subit.  t  un  intime;  e^est  ion  intime,  son 
ami. 

liiTllfd,,^,  part.  pasi.  de  intimer,  et  lubit., 
éelui ,  celle  qui  ae  défend  en  cauie  d'appel.  Voy. 

UITlMBà. 

iNTiMiCifliiT,  adv.  {eintimeman)  (tn  lai.  bt- 
êimé)  t  avec  une  affection  trèà-pariicùlière,  avec 
èDe  liaison  iréa-élroite.  -^  Etre  intimement  con^ 
tiaincu  d'une  cfiose,  profondéint:nt,  iniérieure- 
uiont  convaincu. 

INTIMER,  v.act.(fbt/i|nO  (en  lat.  birbnare), 
aignifier  |iv(^  l'aiviorité  du  magistrat.  ^^  Appeler 
eu  Justicè.-<-/'i(i"i^''  un  concile,  asaignir  le  lieu 
•i  le  temps  auquel  il  doit  ae  tenir.  —  s'imtiiieh  , 
V.  pron.  : 

^laniMibATion ,  subst.  féro.  (eintimidâcion), 
action  d*inUmider;  Dienace.Ce  mot  manque  dans 
TÀcademie, 

IITIMIDÉ,  I,  part.  paas.  de  intimider.    - 

inTlMiDKn,  V.  aci.  (  eintimidé  )  (du  lat.  in, 
dans  t  et  timor,  crainte;  mettre  la  crainte  dant), 
donner  de  la  crainte  à...— «'imtimiuir  ,  y.  pron., 
ao  troubler.  /    * 

iRTiMiTi,  subst.  fém.  (eintlmité)f  qualité  de 
oe  qui  est  Iniime;  liaison  ii/lim«. 

iRTincTion ,  subst.  féro.  (einlinkcion)  (en  lat. 
Ififbicfio.  fait  deintingere,  tingerê  ifi^  tromper 
dans  quelque  cbose  de  liquide  ),  t.  de  liturgie, 
mélange  d'une  petite  partie  de  l'hbstljs  conaacrée 
avec  le  ung  de  Jésus-Christ.. 

iflTiTULATiON,  subst.  fém.  (  eintiiulâcion  )9 
f  inscription ,  le  titre  qu'on  met  à  un  livre.  Hors 
d'uaago  ;  on  dit  intitulé, 

IITITULÉ ,  subst.-  mas.  (elntituU\  titre  qu'on 
met  à  un  acte ,  à  un  llvf e.  -*  L'intitulé  d'un  in-' 
wtnteàrê,  l.  de  pratique,  les  qualités  des  parties 
comparantéf,  et  le  préambule  qui  précède  la 
deaeription  des  eflTeif . 

inTiTULt,  I,  parlt  pasi.  dé  intitukp. 

iRTiTDLBft,  f.  aei.  (tiniittdé)  (en  làl.  intltU" 
Uuiê;  formé  do  lit,  fur,  et  de  tUului,  l&ire;m#l- 
r#  Mil  filre  iiff ...),  donner  un  litre  à  un  livre ,  à 
■n  a«ie,  eie. — «'intitulbr  ,  ▼.  pron, 


,  adj.  des  deui  genres  (elnêolé' 
fM$)t  qu'on  ne  peut  tolérer,  souffrir.  —  In«up- 
portable. 

liTOLiRABLiUf Kirr.  adf r  (eintotérabUman)^ 
#nn«  manière  imolérablêM- 

llTOiâÉiAlci ,  aubsl.  fém.  (  eintolérattee  ), 
défanl  do  tolérance  on  nutléro  de  relifion>-Ei- 

I  MOttf  InOoiiblo. 

inTOLttAÉT,  B,  iubit.  et  adJ.  (êintolérans 
fonie),  qui  Biinqvo  do  toUrancê  en  malléro  do  ro- 
Kflon. 

IBTOLÉBABTIM».  IBbft.  Bia.  {êtmtoUfmtU" 
oifBé)à  doctriBo,  soniioMBl  dt  eovi  qui  aont  in^ 
Êtfiérmttê,  qui  no  fèuloBi  aouffHr  d'aulrtroUfloB 
^0  k  Uiir. 

iWiOLimÉf  Mf  pari.  paat.  do  kuMréf 

IBTOLiBBB ,  f  •  Ml.  (ilNfoi^r^y 

unwM,  ■,a4KaiBlaB<B),f>rti 

IB WBBATIOB  ^  Bl  BOB  pu  IBTBBATIOB^IBM 

Afli.  (iMoBddoB),  BoUoB  d'éBlonner  bb  émbI*— 

II  M  dli  iBrtoBi  dB  li  MBMrt  do  laialr  la  IBB  iBr 

loaiiol  Ma  dûil    ÊÈÊÊ^ÊÊàm    mmmm   miM^  Ia  âktmur 

fuBo  éBMao.  *  Tbb  fB^BB  dOBBO  obi  IfUibiiiP 

pirltBl.  y 91.  BBVBBBBBr 

IBTOBi,  ad).  BMO.  (êimm)  (dBlillB IBIOBM) f 

iBre  iBiOBi,  fBi  B'a  fêêéUi^if^.  Hotad'Baiio. 
^IBTOBBIOB ,  aBbfi.  léBi.  (ételoTiMB),  I,  do  ko!., 
•iBiBfi,  ooBloMloB.  HoTi  rBaafi 

.'.  JBfUllQBAt  B,  ptfl.  pMi.d4 

l«M|U«BBl,  f.  m,  (  iiMoMM  )  (  éa  IBI. 


IBTBIOOS,  SBbst.  mas.  (  atelrodé  ),  I.  d'ar- 
chit.,  surface  intérieure  ou  concave;  parement 
Intérieur  d'une  voûte ,  d'un  voussoir,  d'Un  arc. 
C'est  l'opposé  de  Vextradoê, 

IIITBADIJ1SIBI.B,  acU.  des  deui  gi^nres  {^ein- 
traduiiible)^  qu'on  ne  peut  tradutre, 

1N1BAITABI.B,  a^J.  des  doui  genres  (  eiitird- 
tuàlè)^  rude,  d'un  coBunerco  difllcilei  qui  n'eii 
pas  traitablê, 

iNTRA-MVBOO.loc.  adv.  (cinframiif ôce)»  moU 
latins  qui  sigoiflent  :  dans  l'enceinte  dea  murs. 

iNTBAiifiTir,  adl.  mas.^  au  fém.  iNTBARii- 
Tl VB  (eiutramitif,  tive)  (du  lat.  in  négatif,  et  de 
trunsire,  passer),  I.  de  giumm.  H  se  dit  des  ver- 
bes dont  los  actions  qu'ils  eipri;neiU  ne  passent 
pap  hors  du  sujet  qui  agit ,  comme  diFier,  eauter, 
jmriir,  etc.  —  On  dit  aussi  subst.  au  mu.  :  un 
^  intransitif.  .      , 

IMTHANHITITB,  adJ.  fém.  Voy.  INTRANSITir. 

lATRANaaiUTABLB,  adJ.  des  deui  genres  (e<^ 
trancemuiaùle),  t.  d'hist.nat.,  qui  no  subit  pas  de 
'mélaiiiorphose,  do  chanfteinent, 

IHTAANT,  subst.  maa.  {tintran)(9n  lat.btfraiM, 
foui-eiiiendu  inconci/liim/ entrant  dana  l'assem- 
blée) ,  dans  rCniversUé  de  Paris,  celui  eboial  par 
Ihina  dos  qumtre  nat%on$  pour  nommer  le  reclour. 

INTRA  -  l'KM'IO-TltCHHA:^TKRIICI«  ,    adj.    et 

subst.  luas.  {eiutrapélevi-otrochantéricin),  t.  d'a- 
nat.,  nom  donné  à  l'obturateur  interne,  appelé 
autrement  souM'pubéo-irochanti*rien'interne. 

INTRATIBACHA ,  subst.  propre  mas.  («bifroli- 
raka) ,  nom  du  premier  ciel  des  Siamole. 

iN-TRKdTB-UBUX,  ad),  etsubst.  mu.  (eintrun' 
>  tedeu)f  t.  d'imprim.,  format  dans  loquol  la  feuille 
d'impression  est  pliée  en  trente-deu^  feuilleta.  — 
Au  plur.,  des  in-tr ente-deux, 

^iN-TBBNTB-ttiX,  adJ.  etsubsl.  mas.  {eintrante^ 
eice),  t.  d'imprim.,  format  dans  lequel  la  feuille 
d'impreasion  se  compose  de  trente-eix  feuilleta  ou 
de  soixante-douie  pagea.^ Ail  plur .ideà  in^entê^ 
iix.' 

^IRTRÉPIDB,  adJ.  des  deui  genres  (eintrépidê) 
(en  lat.  intrepidus ,  formé,  avoAla  mémo  slBnifl- 
cetlon ,  de  in  négatif,  et  do  trqkdare,  s'agiter  en 
désordre,  prendre  l'alarme,  trembler  de  peiir  ), 
qui  ne  craint  point  le  danger,  qui  affronte  le  pé- 
ril avec  hardiesse.— Subst.  :  c'eif  un  intrépide. 

iHTBiÉPiDBiiBBT,  adv.  (^intrépidcman)p  d'uno 
manière  intrépidei. 

iRTRÉPioiTdffubat.fém.  (tiitlf^pIdlM),  for- 
meté  Inébranlable  dana  lo  péril.  Voj.  iMTRdring. 

iNTBiBAibkd,  B,  pari.  pua.  do  MrlgaUUr. 

INTBIGAILLBB,  V.  neut.    (gbllrl^îld-^),  8*00- 

cuper  de  pelltea  ititrigues ,  do  maBcan? roa  mépri- 
sables, (ielafa.)  Bas  ei  peu  usité.  ^ 

.  iNTBiiGAiLLBOB ,  fubst.  mas.  (titUriguà'iêur), 
celui  qui  s'occupe  d'itttrlgailkr»  (Boiilé.)  Pou 
usité,      'j  -^ 

^iutbioart,  b,  subst.  et  adJ.  (eintrigutm,çuaff 
fe),  qiilao  mélo  do  beaucoup  d'Inirl^Moa.  •-»  Sub- 
atantiv.  t  c^êêt  itn  intrigant,  uns  biifioaiiie.— m- 
trigant  a'éeril  aana  u,  lorsqu'il  eal  ad),  ou  aubsi.  i 
mais  on  écrit  Intriguant,  si  le  mol  oal  pari.  préi. 
Voy. imtrioobr.    -''        •■■'''  >•?,.: i-v ^^.>'i  ^. 

INTBlBOTBmiB    OU   IBTBMAItLBBIB  ,  iUbal. 

fém.  (etntnguoteri,  gHàrtêH)^  poUlo  bilf<|fu#.  U 
oai  familier  oi  peu  on  uaago.  ^     - 

iBTBiaUB,  aubat.  fém.  (fbflrigua)  (du  lai.  Ib- 

Irlcolairo,  fait  do  intricare,  embrouiller,  enabar- 

r)uaer.  doBi  loa  raeinoa  aonl  tn,  dana,  ol  Irlooi^ 

Bleu  4ana  loaquela  lea  oiaoaui  a'ombarraaaoBi  ), 

pratique  aeeréla  qu'on  emploie  pour  faire  réuaair 

une  affaire.  —  ibtrioub,  aRiofii,  caia&b,  parti. 

(BI^BOl^no  iBlrlgua,   dii  Mé  GidM,  oal  1i 

b  réunion  dea  auyyoBa  enployéa  gm  iiBO  ou  plu-* 

^TrZVé^j^mMm/  •tour*  poraoBBBi  pour  ub  okjol  quaieiBUBO  f  uno 

•V  P^A?yff  :  ftHpBi  Oil  la  réBBloB  oombéBéo  ém  démarcboa 

mmlmAM^S'    ^  plBaioura  poraoBBoai  OB  AivoBr  #bbo  obbIbi 

BBB  BBMa  on  PaaaoiêailoB  dB  pêualoura  pour  ou 

OOBlTB  BBé  poraOBBB   OB  BBO  ObOeO  |    BB  pOfti 

ofl  II  réuBloB  do  pUialoura  poraoBBOi  daBO  bb 
mémo  iBldréi  9  BBO  HaÉBio  oplBlBB.-«DRBa  li  BBé  • 
alo  driBMdlqiBB»  Ib  Bcaud  olloa  dlfUroBlalBiMaaia 
Bul  lo  fbfflMBl. Ck  mol  éiatt  auirofola  maaaBllB, 
é  OBjBBorpBroB  ftradoBoamBfvii^daBfaiOB- 
I  fa 


V: 


»  BOlaOB;, 
TlBB 


f  •  proB.  TlBBs  el  mémo  iBualld. 
HïïruàOtiMîWÊ,  Êà\.  maa. 


aB  fim.  nmu- 


MABIBBliB  (  BBBrBérBBMi ,  uléii  ),   fdrébrgi  f  | 

|Bl  i  HOliaBl  lo  rPdBf,  M  OOBBi|.         >.^  ,      I 


fMOBBBlftfaf 

la  pmg  tgmfktiHgmaimiM  Han  jÉaimnl. 
—  râm.«  omborfBa»  iBaMiBt  HéboBi  i  m  Hiff 
#iBiHfBa>— TummilH èêêM <o jaioBloréOt   y, 
iBTBMrtp  »,  part  piaa;JBliiirjpBO>,  oi  êH.  t 

^^rW^^^mBw    B^BrVHM^^P^  w^W^W    •  W^^^^^Ê^Kw  ^^^B  ^^^WW ,w^B    HBMB 

IBIBlBBnp  f.   Bal,  (élBlHiBld)  ÇaB  lil.  É^ 

fHBBfi),  ombarraaair.  D  bb  régll  qa$  Uê  parmi 


l«T 

nos.— ff eut.,  fairo  dea  bilrl^NOi.— ^'ii 
i.  proB.,  ae  donner  LeaBCoup  do  polBC  ol  do  aolu 
poiju*  fairo  réussir  une  affaire;  a'iBquiélor  réel- 
proquemoBt.  — -  3'intriguei^  parioitif  s'iBlorpoaar 
dans  tout  ce  qui  se  fait. 

iMTBMUBiiB,  subsl.  mu.,  aB  rém.  IBtBI- 
BUBUiB  (  abiirlgaiOBi*,  giiaime  ),  ^ul  féil  doa  bi- 
trigues.  Il  ao  prend  en  mauvalae  pari ,  ol  a^am- 
ploio  raremoBt  ;  on  dit  oUoui  i  iBlf^pBBÎt  tnêrk- 
ganté. 

iBTBiCDBlJiB,  aubal.  fém.  Voy.  irtriobbor. 

iRTBiRaàOvB ,  A^.  doa  doui  geuroa  (#bilraiii« 
céke)  (en  lat.  btfrbiaacMa,  fall  do  intuê,  on  grée 
tvTc^,  au-dedana,  par-dedana),  1,*  de  pbiloaophle, 
intérieur^  qui  est  sunledaus.— Lo  valeur  ifilfbiad* 
que  d'un  b^/ou  d'or  est  la  matière  mémo,  aans 
aucun  égard  à  la  façon  ;  la  valeur  intrinêéquê 
d'une  pièce  dé  monnaie,  c'en  le  métal  eonaldéré 
relativement  au  grain  de  fin  et  non  au  travail.  — 
En  général,  la  valeur^nlrinségua  dea  cbosoa  est 
U  valeur  indépcudante  de  noa  conventions  ,  de. 
noa  capriceat-^l./nrM?a  appelait  ma/odiasbilflBad- 
quee,  les  maladies  internes.  —  Quelquoa  anaio- 
miitea  ont  décrit  sous  le  mémo  nom  de  muêcleê 
inêriméqùes  de  la  langue,  les  divers  falacoaux 
musculaires  qui  concourent  à  former  la  lauguo. 

niTBinaÉQiJBiiBRT,  adv.  (  abUf  f  bicdl(omait  )9 
d'une  manière  intrinsèque, 

IRTBIQUB,  B,  pari.  paaa.  du  verbe  iBUsIté 
inlriqi^r,  el  ad;.  (aiii/riJlEl^),  confUa,  embrouillé» 
diflicile  à  développer.(Boial<0  Inuaité. 

INTBODUCTEUB,  aubal.  maa.,  INTBODOG- 
TBICB,  subst.  fém.  (abiIrodiiAliBr,  irica),  eolul  ou  - 
colle  qui  iiilrbdiiil.— On  appelle  introducteur  dêê 
ambaêsadeurê  ^  un  officier  dont  la  cbargo  oal  de 
conduira  lea  ambaaaadeura  ol  loa  princea  élra»- 
gers  à  l'audlonce  du  roi. 

iBtBODVCTiP ,  adl .  Biaa.,  au  fém.  iBTiooBC- 
TiVB(ffiiiii'odiil(iiA  tivê),  i.  de  palala,  co  qui  in- 
troduit; ce  qui  commoBceêlaert  comme  d'ontréot 
requête  iniroductivê;  exploit  iuiroduetif.     V 

^IBTBOOIICTIOB ,  aubst.  fém.  (abifroifBMori) 
(eu  Ul.  ifUroduello),  action  d'bilrodaiira  .•  éB(ro- 
diiciton  de  la  eondê  dans  la  vêêetê;  ol  llB-»  bi- 
traduction  d'une  eoutu9U,  d'un  laoBO.— Au  Ig., 
ontréOy  aobomlBomenl  à  ubo  aeéonoo,  oio.— -Livre 
eootonanl  lea  prineipea  do  quolquo  doeirino.  «7- 
Introiluetltm  m  dU ,  on  lormo  do  litléralure  et 
do  acienco,  d'un  poill  ouvrage  quo  Tob  bmI  à  la 
lélo  d'uB  gratid ,  ol  dana  lequel  on  doBBo  dea  bo- 
tlona  prélimlBalrea  iadIapoBaabloa  pour  I'IbIoIU- 
gOBoô  do  00  donner.— Eb  I.  do  palaia  t  Mrodua^ 
iloft  d'une  Instetncê,  oommoBOOBMBl  d'uBBj^rocé* 
dure.  ^, 

iBTBODUCTifB,  a41.  Mm.  Yoy.  mTROBOctir* 

IBTBODVGTOIBB  ,  B^l*  doO  dOBI  iOBroa  (a<B- 

trj^duktoarê),  de  Vlntraduetlmj  tigk  Mrodao- 
tàîrê. 
IBTBODUCTBICB,  aubal.  fém.  Yoy,  ibtbomo- 

iBTBODOiBBt  f •  aol.  (obilfodailiB)  (OB  lai.  IB- 
troduoêre,  ducêrê  tntr^),  oondBlro  dedaBOp  faire 
entrer,  donBor  oBiréé  à...  ^  Faire  OBlror  nae 
eboao  dana  uneaulro  t  btlrodulff  una  êondê 
dam  un$  plaie.  —  Pig.,  douBor  coura  ê...  1 
introdulH  mm  ctnamna;  m  nêoga.  •-«  Faire 
OBtror,  Dilro  InionroBlr  bb  peraoBaaga  dmia  bbo 
MtioB ,  daBa  UB  diaeouni.— T.  do  CMieon.  t  IntrO' 
duiH  un  oiaoBB  bb  vd,  eoMmanoari  lo  iairo 

fOlor.— a*INTROBOIRB  I  V.  PTBB. 

IBTBODVIT,  B,  poTi.  psaa.  do Mrorf^. 

iBTBOfr,  aubal.  maa.  (aèntra^)  (au  lai.  bi* 
ïroUu».  aBBNBpdébBl,  aammaBajiml.  Mda 
iBlrBii^rlra  Mf#«  aller  obobMt  dBBd),  t  dolf- 
iBTdOt  prlèro  réoliéo  par  lo  pHlTB  ol  tfmwèa 
farlo  obeatt^,  au  ooBUBoBoomtiiliB  hiBmaai. 

iBmoBUBBiOB ,  aubou  lètn.  (  dfcUTBBilpiiiw  ) 
(oBlal.lBlroBiiaalB*  teH  dB  MrBBMMiV»  Mtt^ 
kura,  oufO|i/4aBa,lBirodalrB),l.  dBBbya^aailtB 
par  laqBoUo  BB  oorpa  oal  m^aàmma  fmm^ 

(ro. 

IBlRdBIBATlOi ,  iBbiU  NbI.  (i 

(dB  gTBo  aa.  êmêj  m.  il  «i^PMl, 

■""sBf FBBMBflBB  ao  ma  UB^w  ^ra^m  p^^^  ' _^_ 

rugaoBlB  BB/BiaaBOBaMaBaaB  «1^  a^Bim^^fc, 

b  mmmW»  m  iM  wrlt  >«»»_' 


BÉBdmrtf  I»  éB.aBB^«« 

l'iBCérlour  4b  teaki. 


Hp^ilMW 
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>  ï: 
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■vit. 
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IRTBOPIO 

■lédec. , 
danf*  • 

iRTBOOYi 

pabU),A^^ 
lier. 

IHTBOliV 

été;  qui  n'a 

«IRTRIif, 

lat.  inirutuê, 
in,  pouaaer 
uns  aucun  < 
.^elui  ou  c 
ou  place,  ou 
ruie. 

lilTBUaiO 

4e  intrudere 
s'introduit  c 
béiiéflce,   { 
un  emploi. 

*iiiiTiiiTir 

tH'Uif,  tive) 
der),  t.  de  t 
Dieu  telle  q 

*mTIJITiO 

théologie,  V 

rcui  à  l'égar 

mmiTiv 

INTUITIV 

manière  inti 

INTUIIB» 

ce)  (du  lat. 
de  fiimor,  ti 
par  laquelle 

lllTUB-iU 

cipecion)  (  < 
et  tuicipere, 
tioD  d'un  sm 
un  corps-  orj 
fl  croiêsent , 
entrée  coiit 
dans  un  auti 
la  paiaion  111 

INTÏBB, 

plante  cbicoi 

«INULB,ai 

corymbifèro 
prés.      '^ 

INVLdBBi 

famille  do  p 
niUIJBB, 

substaBco  an 

IRURIPOB 

d'une  bmbM 
iHBg.,  ab 

IBUBITi, 

qui  n'eal  pai 
/iBOinoB 

diec.,  bràlui 

^ÉBUTILB I 

tot.lRBfâial 

mORB^    9     ^^B^F^BQ 

Lalêêer  quêi 
Avec  lo  voi 
Yerbe  eal  pi 
de  diH,  de 
dans  BB  aBl 
tiùéêtra,, 

:  ■  IBBTItJU 

OB  valB.  V^ 

^  IBOTILli 

'  iBonua 

tHk  t  UmtUi 

^   iionui 

d'Biiniéi  ru 

pl0i0B#Bil 
dBBaflBBlI 


'BlNOa/f  BVU 

iffvâiéf 

IffTâMB 

aaaallllr.li 
Ifftdili^ 

#lB|aal|B4| 
mvMM 

a^nrrMi 
•bir.taBiM 

>,1iilld«BB« 

nrrAnM 
Mé 
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llTBOriOl»  fubft.  mai.  (  iintrûpion  ),  t.  d« 
nédec. ,  r«»f«rMiiiMit  4m   paiipiérot  eo   d^- 

dopf .  . 

IITIUNIVABLI,  •41*  46f  deui  lenrM  {elntrow 
pabU)fq^Q^  n^Muraii  trouver.  Il  «li  r«igiU 
lier. 

iHTROUVi,  Ef  mU*  (iiiftroMvO»  <l«i  n'A  point 
éiéf  qui  n'a  pu  élre  IfOMV^. 
^iNTRUi,  B,  a4|.  ei  fubft.  (giniru,  truu)  (en 
lai.  intrusuê,  pari,  pasf .  da  intrudérê ,  iruderê 
in,  poMfier  danf  ),  caluiou  eaUo  qui  l'ail  mtop 
Mnf  aucun  droél,  en  potMtaéon  de  quelque  chose, 
-^•lui  ou  odie  qui  •'inlroduil  dani  quelque  lieu, 
ou  place,  ou  fociéiéi  aana  droit,  par  force  ou  par 
ruf«. 

iMTEUaiOfl ,  fubft.  tém,  {eintrution)  (du  lalln 
4e  itHfudsrê,  l'ingérer  ),  action  par  laquf  \\p  on 
l'introduit  contre  le  droit  ou  la  Tonne  dam  un 
hènéUce ,  et ,  par  eiteni ion ,  dam  une  charge , 
un  emploi. 

«i^TtiTir,  adj.  mai.,  au  fém.  yiTUiTivi  (^i9t- 
lu-iiif,  liv^)  (du  lat.  iiUuere,  considérer,  regar- 
der), t.  de  théologie  i  vision  inluUivi,  vision  de 
Dieu  telle  que  les  bienheureux  Tont  dans  le  ciel. 

«INTUITION,  subst.  fém.  (  êinlU'icion),  t.  de 
théologie,  vision  claire  et  cerlaine  des.  bienhcu- 
rcus  à  l'égard  de  Dieu. 

1IITUITIVI,  adJ.  fém.  Voj.  iMTOiTir. 

1IITD1TIVBMB1IT,  adv.  l^intu^Uvoman),  d'une 
manière  iniuUiv0  :  voir  Dieu  iniullivemetil. 

iNTUMEiCKNCt,  subst.  fém.  (  elnluméceçan^ 
ce)  (du  lat.  imumeseeref  s'enAer,  se  gonfler,  fait 
de /<imof,  tumeur,  enflure),  t.  de  ph|s.,  action 
pair  laquelle  une  chofe  s'enfle. 

itiTiri-iViCKPTiOV,  subit,  fém.  («iniiica-fii- 
cipeciou)  (  du  lat.  intuê ,  au-dedam  ou  dedani , 
el  iUMclpêre,  reeevoir),  en  t.  de  phjs.,  introduc* 
tion  d'un  suc  ou  d'une  matière  quelconque  dans 
un  oerpa  organisé  t  Us  plantes  Sê  nourrissent 
et  croissent  par  iniuê-eusceptlon*  •—  Kn  roédec., 
entrée  contre  nature  d'une  portlo»  d'inteitlu 
.  dam  un  autre,  eoaun^e  U  arrive  quek||iefoii  dam 
lapaaiien  iliaque.         .  ^ 

iRTïM,  lubst.  fém.  (  abili^f  ) ,  t,  de  bot.| 
plante  chicoracée. 

«iNtLB,  subit,  fém.  (  inule  ),  t.  de  bot.>  plonte 
corymbifére.—  inuk  éysêêniériquê,  eonlse  des 

invLiU^  Mbat.  féa.  plur.  (Imdé\  t.  4e  bot., 
ramitle  de  pianlea  qui  a  pour  tjrpn  le  genre  initie. 

nNUUiB,  subit,  fén.  (InuUnê)^  t.  de  eblm., 
lubiUnee  amjlaeét  Urée  de  Vitmlê»- 

iRURirORMâSiMT,  a4T.  { inuntfomUnmn  )f 
d'une  manière  qui  B'ait  pu  mlformê^r^é  ' 

iHOg.f  abrétiailoB  du  mot  imMé. 

iiuiiTi,  ■.  ÊH.(fmialié)  (m  IêL  bmtUêtus), 
qui  n'en  pu  àrlW.  v        - 

iROtTiM,  MbiC;  Hta.  (hmeetlùn),  U  de  a4- 
fao.,  brûlurt^  lBiérlt«rt.  iBualté. 
«ÉiUTiLB  i-  9éi.  ém  émn  fearw  (  Umtiê  )  (  en 
lit.  inviâif  ).  qpii  M  aerl  à  rieB|  qui  ■'eal  pu 
uiite  t  meniieUmilêê^'éoiùi  on  mo m mn  pu.  — 
taliif F  çnelra^im  bMiHla,  ne  pu  l'employor.  — 

/  Avee  le  verbe  Urt,  bHrtOa  régil  4$,  qliand  ce 
Yarbe  en  prli  unIpehwBneNemeBl  t  UeM  imtiUe 
de  élH,  ée  ftàre.  Qmmd  le  ferbt  élre  est  prli 
4ani  «I  autre  uMi  tantfi  r4f|l#i#fliiiilmi- 

■    tile  é être.  . ■■'^•' .•  -^^  '■■>. ■  'i^p:^^^.^::^  f- . 

••  fiin.  Vtf .  îAiBunuif « 

^  laimLiti,  «I  ptrt.  peu.  é#  fmimeer. 

mtujÊênt  %  M.  («wfilMX  nÊén  êm^ 
m  t  ImttUtetf  m  NeB.  — fiBonuas»,  ?<  prBB, 

/  ^^IBOflun,  IBM.  Mu  (  iBBfMMi  h  BMBqBO 

^miltiéi  riBBfllM  éê  m  pâim.^Mmsà  d^om, 
»MoB#iuuilB  fiM  Jfê  s  kâtm  mi^M 
ton  nBBMM.--^B  fiBr,,  ëmaiilpiAu; 

'     IIBVB  BB  IMB«  «Éil«  plBpfB  BMi»  (ÉBMMI^ 

^  l»^)|B|M«tlBB*|B«ltPÉB.  A 

IWIMIIMII. -m^^  têJi  (lUiÉiliillil  ), 


.l^''" 

■^^i 


~^  ^^^H  luui  ws  rpppiMBimw  inpBB  Bwmi 


Uh,  mm  mhmdmêmmi 


%,  4» 


"<  «Mlr, 

->;-«m  émifÊm  mtn  mât. 
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INV 

mvALiDB ,  acq.  du  4eui  genrei  (  einvaUde  ) 
(en  lat.  invalldus,  non  ro/kfùi),  ulropié,  Infirme; 
qui  ne  Murait  travailler  ni  gagner,  m  vie  t  sol- 
dat,  mafidianl  Invalide,  —  On  dit  aussi  subst.  : 
c'est  un  invalide;  Uàtel  des  Invalides, — Fig.,  qui 
n'a  pas  les  condltiom  requisu  par  les  lois  pour 
produire  son  effet. 

iNVAUDBiiBBT,  adv.  (  einvolideman  }  ^  uns 
validité.  .    ^  r 

iii¥ALiDi,  B,  part.  pass.  de  involider%  : 

mvALiDBB ,  V.  act.  (  einvaMé  ),  rendre  ou 
déclarer  invoMe^  nul  i  knvali4er  iiit,acl#«.etc. 
<— a'iNVAtinta.  v.  pron. 

iRfAUDiTB,  subst.  fém.  {tinvalidité),  défaut 
qui  rend  itivallde  et  nul  un  acte,  un  contrat, 
ate.   '^■> 

invAB.,  abréviation  du  mot  itwariable,    . 

INVARIABIUTÉ,  subit.  fémi  (elnvarl-ablHlé), 
qualité  de  ce  qui  est  invariable.  #. 

^inVABlABLB,  adJ.  desdfui  genres  (  einvari- 
able)  qui  ne  varie  point,  qui  ne  change  pas. 

invariablembut;  sdv.  (  eifwarl-^bteinan  ), 
d'une  maniéré  invar ia^/«.  w  '    ■   .    .  •   . 

iNTAiion,  subst;  fém.  leltivâzlon)  (du  lat.  <fi- 
ifûsio,  faitde  Invadere,  envahir,  formé  dein^  dans, 
et  de  iraifara,aller),aelion  de  celui  qui  vient  sNvoAif 
un  pays. — Fig  :  Vinvasion  des  mauvaises  doc- 
IHnaa.— On  dit  auwt  en  médee.^  Vinvasiom  d'une 
mo/ndlf,  pour  désigner  son  début, ses symptômu. 

iBVBCTir,  idj.  mas.,  au  fém.  invbctivb 
(ainvdArii/;  lii/a),  qui  sert  à  traîner.  Inusitée 

invBCTiTB ,  subst.  fera.  (  einvéktlve  )  (  en  lat. 
invcctlo,  fait.deinve/U),  parole,  eipreasion  inju« 
rieuse  et  véhémente.— >AdJ.  fém.  Voy.  invectif. 

iNVBCTIVi,  B,  part.  piss.  de iNvaclIt/if . 

mVBCTiVBR,  V.  neut.  (elnvéHriiv^)  (du  lat.  in- 
vehir,  formé ,  avec  la  même  signification ,  de  la 
prép.  in,  contre,  et  du  pusif  veHi,  être  porté  ; 
^proprement,  être  porté  ou  se  porler  eontre),  dé- 
clamer contre  quelqu'un  ou  quek]uechoM  t  <fi- 
vecttver  contre  le  vice.  —  Ce  verbe  est  toujours 
neut.;  ainsi,  on  ne  dit  pss  invecliver quelqu'un , 
mais  oofiira  fMalgu'un. — «'invKTivnn,  ?.  pron., 
se  dire  du  iitvaeflvaa. 

IRVBBOABLB,  sjl*  des  deui  genru  {elnvan-^ 
dabk)^  qa'om  ne  peut  vendre  s  terre  fsw^ndo' 
ble. 

IBTBBOB,  B,  a4|«  (etnvandu)f  qui  n'est  pas 
BtndM  ;  éto(fe  Invendue.  (Yolulre.) 
^IBTBBTAIBB,  subsl.  uas.  (alnvonldi^}  (du  lat. 
iBViBlaflirm,  employé  par  Vlpten  dans  la  même 
algBiAwtloB,  et,  fait  4e  Htvewére,  trouver,  4écou« 
vrir;  parce  qu'un  invanlalri  u  eonpbu  4e 
tous  lu  effets  qu'on  fretivi  4ans  une  suceuiion, 
tte.)»  état,  4énoaibremeut  par  écrit  du  nffeu  de 
queiqu'un.— Céet,  en  général,  un  état  et  une  de« 
urIptIoB  4e  quelque  ebou.-«^  lait  mb  bivanlaif  « 
des  titres  d'um  famitlè.^Vistventain  d*ume  euù^ 
eesslm  ut  une  énnuératloB  et  une  duerlptlon  du 
efTeti  moMllen ,  et  du  titru  et  paplen  d'un  4é- 
fUatinielfrf,  eoBaAaruBielkBUMiiriBBeBlBiu, 
aiif  tfnvenioire  ;  eloH  kn  Imvemsdre;  réeokment 
d'un  iBBiwlB<u.-4)B  appelle  kérUèer  pBf  Mb^/Iu 
(f'btveiilBlri,  IliérlUer  qui  B'ut  leBU  4u  4ettu 
4'uBe  sueeeuloB  que  jBiqB'à  la  eoBOBrreBee  4e  ce 
qui  ut  porté  par  PbpMiilBlf  e.-4>R  a  nomBié  autre- 
foliaaaaliiiv«Bialrjf,  là  tobU  4u  nunblu  qui  sobI 
eontéBUi  4aBa  -  TlnventaÈre  tU  ffamt  UsvontalH 
dans  celte  ni4ispfi.-*0n  appelle»  eii  t.  4«  prati» 

2uat  jmenttdH  deprcductiin ,  le  4éilodibremeB| 
ei  pléeu  qu'oB  pmult  eB  ub  Brneés.  —  Ti  4r 
Bur. ,  étal  4u  agréa  p4u  BiBnUloBa  4e  gaerre 
et  4a  bOBOhe,  m'oa  4él4vfe  A  parBMUBt  éHiB 
bàtIpoBty  à  aeM  qBl  m  ui  diarfé.— iBaiBfBiu 
B0  M  4lt  pu  pour  dPiBiBiii^  paBlif  plal^nt  lu 

iBfinrrt,  part.  ptu.  4e  muBlaf. 

IBfBBTBB  r  f -  Ml*  («IBBBBM)  («B  H.  iNViUli»' 

fw  )»  ITBBVU  qBélqBe  ébàu  m  Buttup  pi  M 
IIMBI4B  mu  BMlB,  Ybt.  fBBBtBB.  —  SBppoeer^ 

BumvB vu*  f"iVfBT«  I  is  m  se  pu  OTfqnu  empmm 
A^l  l  i  MB  #fiSBrH.  -'BfVUmBi  TMNrfBBi 

0^^^  \  ■  ai^  j^^i^^^^  ^^  ^^-^^«^  ^^^^^    MM  te 
lepwai  wu  mp^^^  ••  pwpv^pma  uw^Wf  j^^  ^ 

,  pÈunàmêàmwmfê^  IAmi 

m  i^uauu^^  i^ujfPi  rUOTv^  m 
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IBVBBTBICB»  aubat  iAu^  Yof.  lavtaTiUR. 

iBTBBTir,  a4|.  Bua.»  aB  fém.  ibvbbtitb 
(  ainvanrif  »  ttve)^  qui  a  le  féBle,  le  taleBt  4'Im- 
vtnier. 

^iBTBBTlOB  »  aubat.  fém.  (elnvanelon)  (eu  lat. 
invention  faculté.4e  feeprli  qui  reB4  propre  é 
Invanlar.-^  Action  d'énvanlif.  ^  Eb  pelnlnre, 
etc.,  cboiique  fait  l'artiste  du  ob)ata  qui  eon« 
viennent  au  sujet  qu'il  veut  traiter.—  Chose  fii- 
vanida.*  Voyei  ndcouvaaTi.  >-  Découverte  de 
reliques  long- temps  InconBuu  t  Vinvention  da 
la  sainte  Croix,  ete.  —  Fête  en  mémoire  de 
cette  4écouverte.  —  Première  partie  4e  la  rhéto- 
rique.— On  appelle  brevet  d^inventton,  un  brevet 
acçoréé  aui  IniMnfaMfS,  ani  auteurs  de  nou- 
vellu  découvertes  •  pour  leur  en  aaaurer  la  pro- 
priété ^et  l'eicrcice  eiciuslf  peudant  un  certalB 
temps. 
mvBNTiTB .  adJ.  fim.  Voy;  inviiiTif . 
IHVBIITOBIB,  B,  part,  pass,  de  inventorier, 
oisà\,,i  meubles  inventoriés. 

mvBiiTOBiBB,  V.  act.  (  WfivoNloHd  ),  mettre 
dam  un  inventaire,'-^  a'mviMToaian  ^  > .  pron. 

iNVBBgABLB,  adJ.  des  deui  genru  (eini^ére-' 
cable),  qui  ne  peut  vei'iaf,  en  parlant  d'une  voi-  . 
ture. 

NnvBBgB ,  ad]',  des  deui  gaaru  (einvérece  ) 
(du  lat.  Int^eraiii ,  part.  paài.  de  invertere,  ro- 
tourner,  renveraer  en  sens  eonlraire)  ;  les  logl- 
clentf  appellent  iftve^ae,  une  propuilloB  qui  ré«  "' 
suite  d'un  échange  de  fonctions  entre  le  sujet  et 
rattribiit  d'une  proposition  quelconque  qu'Ile 
conçoivent  comme  dirute.  Rb  eonsidérani  uttB 
proposition ,  loua  les  mécksmts  sopit  fous^  comme  , 
une  proposition  directe,  tous  les  fous  sont  md- 
chants  sera  l'Invaria.— Ce  terme  s'applique  aussi 
aui  mathématiques.  Inverse  sa  dit  d'une  certaine 
minière  dé  faire  la  régie  de  troia'ou  de  propor- 
tion ,  qui  semble  être  renversée  ou  eontraire  A 
l'ordre  de  la  règle  de  trois  4|rute.  Dans  la  régie 
de  troll  directe,  lu  termu  étant  rangée  suivant 
leur  ordre  naturel,  le  premier  terme  est  auae- 
cond  comme  le  troisième  est  au  quatrième  | 
e'wt4-<lire  que,  si  le  seeoBd  est  plua  grand  ou 
plus  petit  que  le  premier,  le  quatrième  ut  aussi 
plus  grand  et  plus  petit  que  le  trotaième  dans  la 
même  proportion.  Mala  dana  la  régld  iNuru^  le 
quatrième  terme  ut  autant  au-dfaaui  du  treialè*  - 
me,  que  le  secon4  ut  au-4eiiuf  4u  premier.  «— 
Il  u  dit  d'un  théorème,  d'une  propoaltioB,  4^b  . 
rapport  pris  dam  un  ordre  renmsè  t  l^lnteiuiUi 
de  la  lumière  est  en  raison  invene  des  carrés,  dé 
la  distance  dee  corpe  lumineux  ;  c'ut-â-dire 
qu'elle  diminue  dam  le  même  répport  que  eu 
urrés  eroisseBt..^PropoailleB  Inverse  an  sluple- 
meni  MBa  inverse,  subat.  fém.  f  èy.  conTtaaB.*-^' 
À  rtnveree,  loe.  adv.,  d^ufie  Witl^re  Inveru. 

IBtBBiBMBBT,  adv.  (  aiBapP^BUniBB  ),  d'BBB 

maBlère  bn^ru.  Ob  41t  miiM  4  riBBifU. 

*IB?BBiiOB«  aubal.  rém.  (alBvdradoB)  (eB  hit. 
iBuarile),  t.  4egramm.,  tranapoiIlloB,  cbange- 
rneBl  4e  ror4re  4aBalifBal  kiliuu  oBt  eoutB^  . 
ue  4'être  rangea.         v^.  ^ ,; 

iBVBBTiBBÉ»  B»  a4).  (ilBtf4rar4èf^»t.4e  lop; 
logiet  qui  ut  sam  vertèbres, ,  ful  BMBqBe  4b 
eetMf  JolÔ9Be  jentrale  appelée  4rAlBt^  ut  cpayo-  ' 
aée4e  pièou' Qaseiiau,  liuaBiauui  invePtéirée  / 
ferment  une  4u  deuk  graudea  4lvlaloBa  ^  )•  ■ 
aopi0ile.^-8ubat.  Btu.  i  Ab  iBuriéliidsir  ;  • 

iBfBBfi,  Bt  part.  paaa.  4b  invoêtie,  #!•#•# 
eBtouré,  oBTiroBUèi  alB4YBKiiifttfl%,4aB|iii  - 
4lfléWBtas  aufpU0Ba^^::  ^^-:  r-'^.^-- ::^^^ 

lB¥B9tMAfWB»  aulM.  BMa.,  IBBliVlBAtBl-  *^ 

€B,  aBbat.  KÉBit  (aiHuduHfnUanr^  fidu)|  aalBl». 

«4éooBVinB.  PeB  Batte, •<*  A4*  < i^tu^  '■■': 
BiaÎM**  ' 
v^junrBBTiMîriOB^  adi^         (  rihijbirt^iié» 

wtanj  \^ni  «Bn«  i^npawi^uwe^  im»  ne  awa^^^^^na^,  m* 

pbsralur  f  bbb  uiBlère  aBl^  IMu  iq  44» 

^ar  uiuuu|  ^P^mm*^**  ■••  wiwe^w«^*w- w» 

BUBUBurBUW^pm.  BB  ^mu^  rui^B'-BfUi.  rM*  '*^•^.- 
^:^  f ^fïî?^:  vm^ 

B#.  Bat«*fUBBnuW^yf^Pi  ^^•.^^^^^B'^     '."V 

t  IMl  4b.  Et  aBt^  Bl  ta  bmHkî 
,  «I  Bpi L-<**^ 
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flot  l'Klieieur  ou  l«  dooiuire  p«r  U  iradlMon 

4a  li  rote  r|i  <|e  ton  manteau  ,  ce  qui  éuil  pro- 
prement te  tlt*veitlr  pour  invetUr  aulrul.  De  li, 
la  piUlum  donn^  p<r  le  pape  aui  archei^ijeii  le 
manteau  par  la  ira4iUondu(|u«iremporour Con- 
rad invetiil  Frédério  du  palaUnal  de  Sise  ;  la 
cape,  qui  élaU  é|alamen|  en  Angleicrre  une  mar- 
que (t'Inveiiliura,  ei€.)i  roatire^n  poiteifjon  de 
quelque .fler,^Donner  VinvcMtilurc  d'uu  batte flce. 
— Environnar  una  place  de^perre  ou  l'envelop- 
per da  lroupci«  eu  aorte  que  tout  1rs  passages , 
pour  laf  secoun  ai  la  retraite,  voient  feruiès; 
comme  lea  véumeHU  entourent  ci  fnveio|«peni 
lecorpi.—  Fi|,,  ^tra  tellement  assidu  aiipii5(ie 
quelqu'un  »  qu'on  ampècho  les  autrui  tî'y  appro- 
cher.—l'iNviarm  ,  ¥•  p'ron. 

iNVEtTiasKiiBifT  ,  subst.^mas.  (  einvécêtlce- 
man),  actuiu  4'wv4Siir  une  place,  jina  Villa  pour 
l'aafMfar» 

^iNVBSTiTViiR,  pubii.  fém.  (  finv4cetlfurê  ), 
miia  an  pofaession  d'un  fief.  —  Acte  qui  la  con- 
•laia.Voy.  iNVKiTiR,  ^ 

ISVÉTtfntf ,  E,  part,  pêu.  de  s'hivéU'nr,  (En 
Mtt,  inv^Uratui,  formé  de  in,  dans  ou  4edana,  ai 
de  veiui,  Vieux.),  enraeiné;  qui  dure  depuis  lonf- 
tampi  :  mai  inv^Uré,  huhui  invétérée,  eUr 

f'iaV£TÉBi:i|,  ï^  pron,  (ceinv^tét^é)  (an latin 
InvftiriiiCdrç^  vieillir),  devenir  vieui  ^i  (|i(Ticile 
à  guérir.  Il  ae  dit  au  propre  daa  maUdios;  et  au 
figuré,  des  mauvaiaaakiabitudaf,*—  Avec  le  verbe 
/iMilf^  il  deviont  neutre  t  U  m  fuui  pu$  hiutr 
%imiéP9Pleê  mau»,  ata, 

1IVICII..4NCK,  aubat.  fém.  (aiiit;t/i/aii«a) ,  dé- 
faut de  vigilaneê. 

mviHATiOR,  lubat.  fém.  (afnvindden),  t.  de 
tbéol.,  uslon  de  U  substance  divine  dé  J.-G.  au 
vin  eonsaeré. 

mviNCiuiiJTi,  aubat.  fém.  (  HtwêlncibUiié), 
i|uaUté  de  celui  qu'on  ne  aauralt  •  vaincre.  Ce 
met  n'aai  paa  tnaara  généralement  reçu;  il  mé- 
riUdarétrt. 

^INTINCIBI^I,  adj.  des  deui  gehrea  (einvefnei- 
ble)  (en  lat.  fnvhîciMii ,  formé  de  J^jyy^gatif,  et 
de  vincarf,  fainere),  qu'on  ne  uuHl^aincrê  t 
armée,  côuraoê  invUtcibU;  ai  flg.  .*  tbstaek, 
opini^trHé  invtneiblê.'^ÂrçHfnênt  invineéiflê,  au- 
quel Il  n'yalMhit  de  bonne  réplique. — ignorance 
Uivinelbk,  ignorance  des  ctiosaadontH  ait  imp<ia- 
liblo  qu'un  bomme  ait  eu  eonnalaiane*.  ^Mythi» 
pur^om  de  Jupiter, 

ii?iiGiBi.miaT ,  ad?.  {$inveiti€^(tman), 

d'uaa  mipiére  ittvliid^'a. 

10  ▼IIIQT-QIIATIII,  pubft.  eta4i.  mai,  (eliiivlii- 
tek9tr$)t  i<  d'imprUnarla.  fprmal  dapi  laqtiel  la 
fciiiUa  rlmpraiiion  coniieai  tiHgt'Quair$  feuil- 
leta ou  quaranio-Mipagaa.— Aa  fNMrndai^- 
v'Mj/^-fiwHi'a..  ^ 

i>?10i«AiiMTt,  subit,  fém.  (eInvI-ofaM/ifO» 
droit,  prérogative  d'une  paraonne  publique  4a 
ne  pouvoir  être  arrêtée,  miie  an  lugcmept^  pen- 
dant tout  le  temps  qtie  doivent  durer  aea  fono- 
tloni  I  un  député  ne  peut  eubir  la  eoMrainle  par 
eorfê,  durani  la  Hêtion  ei  danê  hê  êiM  êemaineê 
yMl  l'oiiranf  préeééH  ou  auMa.^—  Qualité  do  e« 
qir  aal  imrtoiabU  /  f^vIôiaMUé  des  êermenlê» 

INVfOMBt*!  adj.  des  deui  genres  (  ainvMH 
table)  (€9  lat.  Inviolaàéfit  )|  qu  on  ne  doit  jamala 
violer,  efitVelndre  t  eermePl,  âvuU ,  aeyleinvUh 
loè/a.-- Qu'on  ne  afoMpolnl  t  a^aii  une  loi ,  une 
eouimme  intHolable, — En  parlant  dea  personnaa , 
qui  ne  peut  être  poursuivi  aa  Juatiae,  puni ,  aie, 
tof.  MVMLABiufi.  ■•  ea  jona,  a^aai  un  mo| 
Muvaa»  I  la  per—mm  du  poleê  dee  ê0lek9^  mi* 
9iêeiéHekf  en  f/metUnê,  eeê  IH^laiaèU^  .'..:,  t  ^ 

ijtriOMBLBimrr ,  aév.  (  aHiH  alnUgWBii  \. 
d'une  MBiéra  InirloioMa.  ^  ^     «  { 

^   l«î!!tv<<i  Pi  m- (  ^«Ml)|  ^  B'a  paa  éi4 
f iVlilMUTii  MAC  tém.  (ai«tM|M/A,  am^ 

«  ^unrMiUt  m-  ê»  ê$u  mm  (aliivMMa) 
in  M.  (ipMNM»  MUt  tn^HiM.  al 4e  vidml 

alMf.  élifaraliai  i«fei(gMtli  Mia  q^'oB  9^$% 

arfftâf «I  4  (M  iffvMf^^  m  il  ra«i  fia îg»!? 

à  la  voir. 

/  liviiPHMMf  •  lift  umtèkmmik  f  «m 

maniera  iMvéaééla. 

Mmvétvmi»  màtn.  mm..  îwmàmm^  mh^^ 

Map.  i  afitiiiiiii;.  iriaa  )  (  aa  M,  toaMMa  )  i 

m  iomatoit  JawiaMnMi  fit  jHm 

Éi»<iapjiai|fiâaéi|aag» ttaiabliiiiiii 
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IHTITATION,  subit,  fém.  (ehivilddon)  (en  la|. 
invitation  action  à* inviter. -^leUre,  biUtt  d'iuvi- 
tation ,  pêT>  leaqueU  on  invUê  à  im  sepiii  A  una 
soirée,  etc. 

«nviTATOiBB,  subit,  mas,  (einvitatoare),  X. 
de  liturgie,  aniienne  qui  ae  cbapte  4  maUi)ei|  et 
qui  invite  à  louer  Dieu. 

IRfVITATBICB,,  SUbst.  fém.  Yoy.  ÏNVITATKtJi, 

INVITAI,  B,  subsl.  ieitwité)^  celui,  celle  qu'on 
iiit'iie  à  un  dtner,  à  une  réunion,  etc. 

INVITÉ ,  B ,  part.  pass.  de  itwiter, 

mviTBB,  ▼.  act.  (eitivité)  (  en  lat.  InvI/ara  ), 
priçr  de.,.,  convier  de...,  engager  à.-.^  exci-. 
ter  à... — l'iNviTKa,  v.  pron.,  arriver  uni  «voir 
été  convié  i...f^i*exeilcr,  se  portera...  • 

^mvoC'ATiol,  iubil.rém.(a<Nt'ol(dctoyt  )  (en 
Ut.  invocaiio  ),  action  d'i^i^ogiiar,  ^^  Uani  rm 
|)oéme,  veri  par  Iciquoli  on  l'adreaie  i  quelque 
divinité,  vraie  ou  fatiue  pouf  1m|  4<^au4qr  ion 
secoure^  ( 

inyocATOiBB,  ad],  deideux  genrei  (  einvo^ 
katoare\  contenaut  une  invofiatlon  ;  prière  iit' 
vacataire»  .... 

mvpLOiVTAiBB,  adJ.  des  4eux  genres  (  einvo* 
lontére)len  \ê{,iHvolttntarla ,  fait  de  lu  privatif, 
et  de  ro/i^ruai, volonté),  qui  fpt  contre  la  volon^ 
ti  :  action  invalottiaire,—i^\x\  est  Indôpendunt  de . 
la  vohttté  ;  mottvement  itwoiontalre* 

'|i9V0l^0i«TAin^.l|Ki«T,  ady.  (aiiivolotitèremàn), 
e.ontro  la  volottié\  pans  le  vouloir. 

HIVOIUCEIJ.I,  subsl.  mas.  ( ehwolucêle  ),  t. 
de  bot.,  diminutif  d^involucre,  W  se  dit  de  cha-' 
cune  des^ ombelles  parlictiliércs  qui  composent 
une  omSelle  générale.  / 

iJivouxBixÉ,  B,  ad],  (einvolucèklé),  u  de 
bot.,  qui  eH  garni  d'un  invmcelle, 

invoLiiCBH  I  subittmai.  (einvoMre)  (du  ht. 
involuçrtttn,  enveloppe),  t.  de  bot.,  petites  fcuil- 
lei  pUpéepA  la  baie  de  plitiieuri  omMloi, 

IIVOLVCltA,  p,  adj.  (einVQlulcrd),  pourvu  a*MD 
lnvo(u^re. 
ilvQMjTÉ,  B,  a41t  (^InvolHié)  (du  lai.  invo- 

lutuM,  part.  pasi.  do  involvêrpt  envelopper,  ep-* 
torUllert  (aire  rouler  mr,  formé  i|a  in,  aurt  et 
4«  voivet^t,  roiJier,  toprgar),  (,  dM  bol*  t  f^Mla 
invoUaée,  celle  qui  eit  repliée  dam  le  bouton,  (le 
manière  qtie  paa  bordi  iptéraBx  aoletl  roMiéi  tur 
eux-mémei  en  dadani,  aoBune  dana  la  poirier. 

nBvoM;Tioi,aubai.  fém.  (liivoAifM),  |.  do 
palaii,  aaaamblagad'embgrraa,  4e  dUH^ultéa. 

IBVÔLVA,  «I  a4t.  (aifiiM>lava)|  embrouillé.  Foq 
an  uiaga.  •         ,      ' 

iBVOQui,  B,  pari.  païa.  de  Inna^Maa^ 
INVOQUBB  t  ?.  aet.  (aiNi^airld)  (an  lat.  invea^ 
M),  formé  date,  à,  pour,  at  de  i;oaa9#,  appalar} 
appaler  laonAda),  appeloa  à  ao«  aacoura  Uiau 
•u  lea  aaiBU.<**^Laa  poétaa  hwo^uent  Apollon , 
laa  Muaaa,ale.-^iiiH)fiiaiiréBU  les  peraoBnaa,  ei 
Impkmef,  lea  akosaaf  on  Im^o^na  un  saint,  on' 
implora  aon  iBtaaiamimi.— ^fmmçuai'  une  loi^  un 
îêmetfnage,  alUr  as  aa  fUivaur  «na  loi,  un  ié^ 
moignago  t  la  loi  911'ifa  Invo^Menl  t^éldm  untr^ 
eum.  (1lafBal.)««a*iNeoQOBn,  ?.  pron. 

lB?mAitBi»|<ABLB,  i4|.  4ea  4aoi  ganrea(a<itr 
ffféçanblé^^  ^ul  B*aal  paa  vraleembèabie. 

IBVBàlIBUBUBtBlipBT,  pdT.  (  #fravréfot|^ 
bfableman\  d'uoa  mtni^  InvraUemblable.  Peu 
uallé. 

IRTBAIiCiaBLAIICB,  aObst.    fépi.  (  HfprdfglW 

blance)^  défaut  de  vrBliamMofice.  «-*  Oioaea  lii«r 
^raiiemblable$* 
1i|TU|«Bteiiîlfl,lTf>au|Mt.  Mm.  (afni^laiMra^ 

^Wl^)»  qqatné,  é^t4a  ea  qui  est  bwuindrabu. 

ifmllBAiH'ik  |4l*daa  deMXfonrea  {elnfnle* 
néryeaie)(eek  |ât,  i^vi/itaroél/lf,  Anne  4^ |m  nér 
^if,  et  io  ifHln$rar$ ,  Meaaer,  f|H  4a  Vî/m»  # 
laaaura},  oui  ne  peut  Hra  bleaaé.  v 

liTVLBlMaUMiiiTt  a4v;  (ipliiPi^fii^riMar 
wum)f  fuuê  PUBi^a  ini^HdrmÊ* 

^Hliiubilt  1lRP((Hi)»  I.  4*Wai.  bH^  |eav  par 


t^^f^- 


liai'ilîlNIlBi 

I"  w^fwwv  a 
kvSBn 

igf  orqfBli 

^  tVIVm  li  liPil  W  «iWM  OOBr  1  Bl  Pifia 

UiHiillaiiiiM l## ft pTlilharrfPiartBiii. Ob 4ii    tM^m 
4B'aB|«ailiilMrN4#iaBBllîb,fi|iÉirivHlot  I    «40bim»  ,  aubal.  paBpat 

Bun  aif > 9mêmt  m^pÊé^ jiff^¥k  »  |  «»yt»>f  jsy  *•  g"» j^i^-  "^  gy»  igfi 

>  wa  Baan  à  la  Mbi  I    ^obib,  aiiai.  pftpra  fifs.  ▼•f.ioiif 


^^  ^m^mvHH*  ,^^^B^^  •^iB'i  I 
iMM  II  #laBMio.  Jlliillir.  k 

f  aaiii  pBnr  hi  aiHiyf iliai 

■iAla  mMkm  4^MM  14  ImI  Àm 

Sarlien  au  aon  4a  g|  Hlf,  ai 
Bpiiaa,  tmm  m 


ton 

toute  la  Méditerranée ,  et  arrin  ap  tlTP^  •  0(1 

Jupiter  lui  rendit  u  première  tonna,  alautd'alle 
ïpapbni.  Lei  Rgyptieni  lui  dreaiérent  dea  ai». 
tela ,  et  lui  faliaient  dei  sacrifleet  1001  le  nom  d'i- 
rte.  Jupiter  lui  donna  tlmmorUlité ,  el  lui  fil 
épouier  Oiirii.  On  liii  immolait  4aa  oiai.  Ob  r^ 
présente  foou  liia>  porunt  lur  aa  lHa,  ob  do 
grandi  feuillages  bizarrement  aaaambléa,  ou  Unn 
cruche,  ou  4aaioura,,oudaaeréBeaBs  4a  muralW 
lea,  ou  un  globe,  ou  un.  erolasant ,  o«  bbb  eoilk 
furo  tréi-liaaae.  AaaaaaouvoBt,  an  latroBVB,  dana 
leianciena  roonunioBti,  avaa  UB  obImiI  qu'aib 
lient  sur  aas  genoBx ,  oa  à  qui  alla  préaaBta  la 
mameHa.  Dana  d'autres ,  elle  aal  aarréo  d'une 
gran(ie  enroloppe,  qui  s'étend  depuis  les  épaules 
jusqu'aux  pieds  •  ei  qui  aat  plaine  da  Iguf  ea  blé- 
roglyphiquea.  Ou  la  voit  aumi  portaiH  à  la  Biain 
droite,  ou  la  lettre  T  auapeBduB  à  ub  aBnaaii, 
ou  un  liiire,  inatrumaBtdo  muaiqua  qui  a  la  for* 
me  d'un  cerceau  ovale,  ouenfln  une  buailla  qx'U 
platt  à  quelques  auiaun  de  prendra  pour  una 
clef.  On  la  confond  aveo  Cybéla. 

lOBATÉi  ouiOBATB,  aubot,  propre  mai.  (i-»o- 
baléce,  i^bate),  mytb.,  Bom  d'un  roi  da  Lyeia, 

lODAMÉ  ou  lOiiAMiB,  lubai.  propta  rém.,(l-o- 
damé,  dami),  mytb. ,  prétreaaèdeMinenra.  Iltant 
entrée,  pendant  la  nuit,  dana  le  mnetuairt  du 
temple,' la  déeiaa  la  pétrila,  en  lui  moutrapt  la 
téta  de  Méduse.— il  y  eut  une  auire  lodamé^  mère 
de  DflucaMon* 

lODATB  >  lubst.  mas.  (l-ûdate).  i.  da  ablmic  / 
principe  extrait  de  r<ici4a  iodtque  et  d'uo  oxyde. 
^lOpB,  aubst.  mas.  (i-^ode)^  i.  dBehim»f  aorpa 
solide,  lamelleux  et  d'un  éclat méUlUquo; 

IODÉ,  B,  a41.  (i^d),  I.  da  ebim.»  iBélaB|é 
d'iode,  '  "\^    ' 

lODiDB,  iubal.  fém.  (f-otfida);  t  étahlmla, 
ooidbinaison  da  l'lo4e  avaa  dea  aorpa  ûMlBa  éloo- 
tro-négatifa. 

lOniNB,  subsl.  fém,  fl-mftna),  t.  do  ehlmla, 
nom  que  quelques  auteurs  donnent  à  rîo4fa. 
^lOniQiiB,  ad],  des  deux  genres  (i-odike  ),  I. 
dechim.  ;  acide  iodiquc,  combinaison  d'oxygéna 
et  d'Iode. 

lODO-NiTBiQUB,  a4).  des  deux  genres  (f-a<fd 
nitrike)j  t  de  eliim.,  ae  dit  d'un  aelda  composé 
des  acides  ttif ff^ua  el  io^fi^ua  concen lréa,<^la4a> 
phQsphoriçMe ,  d'un  acide  formé  dea  açidea  lo4l» 

Sue  et  phoêphoriqHe.'^Mt^uêfurlaHe,  4*bb  mI- 
e  eompoaé  4ea  acides  lodiq^e  el  êulfurlqne.  •-    . 

I0DVBB,  aubil.  fém.  (i-oduren  I.  de  ablmle, 
combinaison  de  Viode  avec  dea  corps  aoaabuali- 
blea  airoploa.  -  -       •  ^  .   .  ^    •'  i»^  m 

*îù4Eê,  aubii.  mas.  plur.  (MM),  aeetafraahi- 

diena.       -' ■>'^'.;  ■■/  v^m\ '-  ,vr  ..^^  ^.i\i 

•aOL,  anbal.  maa.  (4^)^  iBaienBO  «llla  4*A- 
firlque,  aor  la  Méditerranée.  '■k'-*\  '>m   v  '  >  na^ 

•  lOLAg ,  aubai.  propre  nus.*  f  i^olàee  \  n^fth., 
nis  d'Iphidus.  Ob  dit  qv'il  brilali  lea  téiaa  do 
l'bydra  é  meauro  qu'Haratilo  Iga  eqtipaH.  Héb4, 
poue  récBmpaBaa  de  oa  aea?ieB|  le  ralauBH,  kira* 
qu'U  4aviBi  aadua  I  ca  qu'cUa  Qi  à  la  prière  4'llir« 
cula,  qu'^ avait  épouaé  dana  la  alal»  vm^vsk' 
iiNXHOa  ou  IOI.COB,  subsl. propre  fém.  (Inai^ 
Heè  )  ,  mytb.,  villa  aapltala  4e  Tberalia ,  ié^ 
meuea  par  la  nala8aBeo4o  JaaoB^  al  oà  a^aaaaaa*; 
MéraBi  laa  pfiBaaa  gaoaa  povr  la  atBqBUa^Bli 

ToiaOB4'Or.  .••■;'■- ^'    .",.•>'■■.::■•;.-.':';:";''• -r*V'^-.ib   ^M'-'--^ 

•IMB,  aubai.  paopaa  Mm.  (Mli%  mfllu,  fiDa 
4*Euryte,  roi  4'OKeballa.  Ntrovlar  f>miliil  rJpiB 
aer,  aa  qui  déiormlBa  DdiafirB  à  aBaafat  à  tn 
héme  la  fauda  atiaBitoa  4iiaaBiitMrf  Hmm  Voy. 
BuatUt 

MHJpui,  aBkai,  féaa«  phir«  (i-ftéUm^n  ^ 
laa  OB  iImBBOBr  4'H#iBBia  ai  #IBW» 

lOMTM»  aBbai.  iém  (éioMa),  paiêifÉMlfuI 
sent  la  violollB. 

abaéfiatiiB  4BmBl  ¥mlmm 


IMIM,  «Ml  II  ta»  ihwitiM  «M*.  «lHl*2 


SSi 


^.tSVbSm. 


mmuv\H%  Mi«MP 

alall  aa  mteir  CalK.  la  taoi 
qu'allMa  Jait  4aaa  |a  bm 


^:>-- 


i}''. '•<'-.'■'  '■" 
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eiéne)  (du 
et  de  Créu 
00m  à  rioD 
nien,  dialëc 
Il  se  dit, 
pied  compo^ 
On  l'emnio 
Il  y  avait 
ionien  était 
rhique,  et 
déf— On  ( 
dire  les  phi 
musique,  m 
raigu,  le 
musique  de 

lOtlIBRll 

lOlUKHN 

(i^tiUtte), . 
ctUes  de  la 

lONIEWa 

peuples  d'Ai 

^lONlQUB 

ordre  iotiiq 
Iccilire.  — r 
quatre  meiu 
net  et  de  de 
Ici  ancieui  i 
Miiet,  en  l< 
nieu»  qui  se 
ceplioni. 

lONTIIOa 

eouperoM* 
lO-PJt4ll 

cri  de  Joie  e 
talent  louve 
Mlenneli, 

lOI^AS , 

prince  d'Afi 
tin  que  Did( 

,*10TA,  lU 

neuvième  le 
est  la  plui  li 
On  dit  fam. 
que  pas  un  ii 
donné  par  U 
lectes  lépidi 
cru  recouni 
que. 

fiOTACian 

iMTB,  i  ),  t.  < 

tion  ou  rèpé 
difliculté  de 
teilei  que  le 

eine  d^ne  < 

employée,  < 
de,  comme 

1PU4TB,  I 

d^  nif  do  f 

lue,  nii  da 

^iMlU^ill 

mylh.,  flila 
en  vache  iv 
nalaii  de  i 
Mtei  dom 
Ipbigénie  y  f 

Evadné,  OU 

flli  de  PbyU 
iison.  n  Al 
aut  un  «uti 
4'Ampbitry< 
pHneeagrâe 
eenom.  Ce 

ip«i6a|I 

»l^f«a^ 

Bon, 


KS'h 


f  ■ 


•H 


^^y. 


~  «!■.■" 


y-.-''*     t 


IPH     . 

éine)  (du  grée  laiv,  ujv»!,  Inti ,  lllt  de  XuihifS 
et  de  Créuie,  Allé  tf'Ërddrtliée,  qui  donfit  ton 
*.  oom  à  l'ionle)  :  dlâteâîe  ibuien ,  oQ  lUbft.  Vi& 
nien,  dlil«fcie  gfce  qu'oil  piflill  ail  lonk.  — 
Il  lé  dit,  en  t.  de  lliiéfature  anelenne,  dMn 
pied  cdmpofé  qui  etttrili  dani  la  rerslfletiten. 
()D  l'emiiioie  ordinairemenl  comme  subiialilir. 
Il  5  ivati  la  §fand  et  la  peiU  ioNleit.La  grand 
ionien  élail  compoaé  d'un  apondée  et  d'iili  pyr- 
rtilque,  ai  la  pelU«  d*ua  pyrrhlque  ai  d'un  apan- 
déf .— Oa  dit  auni  :  ta  tMoêopheè  loiHatia  J)ouf 
dire  lai  phlloaoptiaa  da  uiaaola  iaitigua^— ^  T.  da 
musique,  mode  Ionien ,  en  aampUnl  du  graya  à 
raigu,  la  aecond  dea  dnq  modaa  rnoyena  da  U 
musique  dea  Greca.  Ou  dit  auaai  hfUque. 

lONiERiie,  ad],  rém.  Vof.  loiatii. 

lOiuKNMM  (  t^aa  p»  aubat.  propre  fém.  plur. 
(i'ONi^'ie)/archlpel  delà  mer  lonletme.  aur  lea 
eoiei  de  la  Turquie  d'Europe  et  delà  Grèce. 

lONiBNa,  aubat.  mu.  plur.  (l-onieln),  anelanl 
peuple!  d'Aaia. 

^lONiQtJB,  a^t*  daa  deux  ga&raa  (  i^nllca  )  t 
0rdre  i9nkjiiêt  la  irolaièffia  dea  ordrea  d*archl- 
icrilire.— K«r#  ioulquê,  vera  latin  oompoié  da 
quatre  meiurea ,  dont  Chacune  eaî  de  deux  brè- 
ves fl  de  deui  looKuea.  —  Scttê  loiii^ua/  parmi 
les  ancteui  pblloiophea',  U  aecle  da  Tbalès ,  ne  à 
Miiei»  an  innU.  Ce  mot  a  iamameorlKlna  qu'io- 
nien,  qui  m  4U  également  dana  caa  dTveraea  aa- 
cepiions.  '    . 

iOi'«TiiOi«  aubat.  maa.  (l-anioce),  t.  demédec.» 
couperoM* 

lO-PAAR,  aubat.  maa.  (  i-optf*aJi  )  (  a'ètait  un 
cri  de  Joie  et  une  prière  «que  laa  anciana  répén 
taicni  loureni  dana  laa  aaçriûcaai  dana  laa  jeux 
aolcnnelit  aie. 

lOiUs,  iMbit.  propre  maa.  (  i-^àce  ),  myth.» 
priocc  d*ArriquequiJoua  du  luib  pendant  le  fea- 
iin  que  Didon  donna  â  Enée* 
i^iOTA,  aubat.  maa.  (Ma)  (an  ffrac  lamt),  la 
leuvièina  lettre  de  Talphabei  grec,  dont  la  figure 
est  la  plui  aimple  da  touias  :  c'eat  la  voyelle  1.— 
On  dii  fam.  t  voUd  un  ouvrage  pur  fait,  un'y  man- 
que pas  un  k)ta,  paa  U  moindre  cboaa,  rletf.— tf  cm 
donné  par  laa  enlomologiaiea  â  une  eapèce  d*tn- 
lecies  lépidoptèraa ,  aur  laa  allea  desquela  <>n  â 
cru  recouuatira  la  forma  de  caiia  lettre  grac-^ 
«uo.  .  ■•'■      \ 

fiOTACiaaaii  aubal.  mêM^Ci^-otaeêcîmê)  (dugrao 
Mif«,  i),  t.  da  médae.,  propramani,  pronoucla- 
Uon  ou  répétition  Ticiauaa  de  l'I.— Par  eitanaion, 
difliculié  da  prononaar  fualquaa  auiraa  lattraa  ^ 
ialiei  que  le  j  el  la  Çt   • 

iPÉCACUANaïAi  aubal.  naa.  (ipékahê'ûna\  ra- 
filne  d^na  aapèaa  da  Tloliar  du  Nouvaau-Monda» 
employée,  depuia  la  milieu  du  dia<*âepilèBM  âi4- 
de,  comme  aueaédané  da  l'éviétlqua.     .^^ 

iPUATi,  aukal*  propre  maa*  (iAHa),  inyth.,y« 
daa  flif  do  Priam,  tué  dava»&  Troia  jiar  AnlUo- 
^ue,  oii  da  Ifaator*  -  ^^•*^^'%A-:tfim:.^y-''^t'.'^^   \ 

*l^HlA^/li•l ,  auM.  propTi  Itm*  {lfiHume9)  ^ 
myth.,  Alla  da  Pi«lttia«  nia  fui  méumorphoaéa 
en  tacha  atae  aaa  m/êfêt  pouf  atotr  préféré  la 
Dalaia  de  aon  pèfd  auiêfeipla  da  l«iimi.<^Lia 
pétei  donnaiii  aiaal  la  nom  ê'ipkitmauê  à 
tpbigénie,  miarAiaMawMmi  Yoy.  iPuaiMl^ 

imug,  BiiiMi.  jaroBTé  Mdi«  «M^  my^. 

ETadné,  Olla  d*l|*ft. 

^riiicMja,  abbH.  propNttai.  {Illkh^  «ytb., 
flli  de  Pbylaeua  tsi  da  Péflellnilni.  éiAII  onala  da 
Jiion.  n  ftil  aélikra  par  aa  granda  agtlllé.«-»ll  y 
aut  un  autra  iptMIai^  Ml  mtog«  tpMôUê,  m§ 
4'Ampbiuryon ,  al  trkn  ulérte  d*Harc«lt.1)t  «da 
prinoea  grael  <|u1iI|IMm  mlâiÊM  IMt  ifall 

<«noai.  Cd  ÊutSmB miéènmm$§. 


mi6AaiAa/adbai 
ailtk.,  ma  tAMiàlm 
Bon. 


Mm* 


((/ItfaMiaa), 
tndpiif  liMunaoï- 


NI 


tCêUkèa 

a,  pi?afdMi  ^f¥f  laa 
oa  aMpa  uo  ii^io* 

MMtéMI* 

eWfisaa  as 


-  IRA 

I 

vlnea,Tiii  iitêié  data  ea  ffl)a»  al  èMdMftd  I 
éire  aacritté;  mala  rpAiaama  la  aoauf  laréoanhiii 
dana  rinaUm  qu'alla  ;iilaH  I  iMmOler,  al  «a  délUCa 
auééi  bien  que  Pflada,  qui  vâolali  mourir  pouf 
Oraaie.  lia  Vanftilrani  toua  ifola»  àpféaatoif  lué 
Thoaa,  et  émporiéreni  la  atatua  da  Diana* 

iraiMiDiS,  aubal.  prdpra  floi..  (l/lmdd'l), 
myth.,  fllle  deTrIopaa,  al  ramma  d'Alada.  £lia 
quitta  aon  mari  el  le  Jeta  dana  la  taar  podf 
épouser  If  eptuna,  dont  alla  autdeuî  ûla,  nool-' 
méa  Othua  al  Ephitita. .        ,  -       . 

^iPÉmOi,  aubiu  propre  tém.  (tllnthé)^  tnylli.y 
fltla  de  Prœtua  et  aoBur  d'Ipblanuia. 

iPHia,  aubal.  propre  fém.  (</lce),  myth;,  dlle 


y!fy  WMfiMMÎilgiy  «MM»  fat  lai 
>^iHaa  jil  rigMaM  «  JtvZl  PM^ 


•■'i-\'.'*,  .•••),.•■.  •'"?  h'.' 


de  Lygdua  et  de  Téléthuae.  Lyidua  iayant  été 

Télétbiûegr 
d*ipAla«  avec  ordre  d'expoaer  renfant^ai  c'était 


obligé  de  faire  un  voyage,  laiaM  Télétbiûe groaae 


une  fille.  Auaaitél  que  Téléthuae  fut  accouchée , 
elle  habilla  iphii  eu  garçdn*  I^ygdua,  de  retQur, 
fit  élever  aon  prétendM  fila;  et  loraqu'il  voulut  la 
marier  avec  une  fllle  nommée  lanlhe ,  Téléthuae, 
fort  embarraaaéia,  pria  II  dédale  laia  de  la  accou- 
rir» et  lala  méùitiorphosa  Ipèiien  garçon\^Il  y 
eut  un  prince  de  Chypre  appelé  autal  tphU;  qui 
ae  pendit  de  déaeapoir  pour  n*a\o}r  pu  toucher  le 
cœur  d'Anaiarèia ,  et  un  autre  qui  fut  du  nombre 
dea  Argonaulea. 
^iPHiTua»  aubit.  pronre  mu»(ilHuce\  mylh.y 
fila  d'Suryte»  roi  d*OËchalie.  Hercule  le  fit  pré- 


IRl 
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dplter  du  haut  d'une  tour,  aprèa  avoir  vaincu 
et  tué  Curytc. — C'était  auaal  lé  nom  d'un  roi  dT«- 
lide,  qui  fut  un  dça  Argonaulea,  al  celui  d.*un 
Troyen  qui  auivit  Enée. 

iPOf'^aubfl.  maa.  (ipo\  I.  da  bot.,  arbre  tréa- 
vénéneux  de  Pile  de  Java.  C*eai  le  même  que 
l'uprii. 

IPOCTONOB ,  aubal.  propfe  maa.  (ipokionoce\ 
myth.,  aurnom  d'flareula  éomma  ayant  déiruil  laa 
van  qui  rongeaient  la  vlgna. 

IPOMÉB ,  aubit.  fém»  (ipomé\  I.  de  bot.,  nom 
générique  d'un  geofa  da  piantaa  aioUquea ,  eoltl- 
véaidana  noa  jardina,  eiqul  aalvolitn  du  ganré 
daaltiéfôna; 

iPOaiÔpilg .  lubal.  fém.  (Ipomopedca).  1.  da 
bot.,  genre  de  plantée,  la  quamoclll  â  fleura 
rougea. 

IPPO,  aubal.  maa.  (lpapè),l.  de  bol.,  aubalanca 
noire  gommo-réainèuAel  provenant  d'un  arbre  qui 
croît  dana  I^Ma  da  Célébaa,  danlla  mar  du  Sud. 
C'aat  un  poiaon  eontra  laquai  on  a  vainametu 
abafché  uft  antidoia. 

iPRÉAU, aubal. maa.  (Iprd-d),  1.  daboi.,  onna 
à  largaa  fauillaa. 

ipa,  aubal.  mai.  {ipiàê\  t.  d*hlai.  nai. ,  genre 
dnnaaataa  aoléopièfaa  da  lA  famuia  daa  aiaviaar- 

noi. 
IPaiA,  lubal.  propre  (dm*  Yoy.  nt A4 
ipaaDl,  aubal.  maa.  (i{paaMa;,  l.  d'bIK.  lUi. 

Voy.  iM. 

^PMiili,  aubai.  fém.  pl«r«  ((|pMli),  mf^àt 
lamea  dont  aa  aartalaiit  laa  aialaiia  dana  Ida  aa* 
arlAaaa< 

ipao  PACTO  (  ipêçàfMé  )  f  aapraaakm  advar» 
Mala  priaa  du  latin  ^  ^1  aa  dil  parUauliérament 
da  l'aiaommuniaaUan  aoaourua  por  k  HtU  faài  t 
aaM  ^k  {rai^  un  j^ffjfU^fijiffm^munk  ^o 

apaOLA .  aubat  fém.  (ipiçoi^  U  da  tma» 
aarla  da  laloa  da  taa^qula.       ^    /       V^ 

iPauuoBi.  aubal*  fém.  ptnr.  (^^afnAca),  I. 
d'biaL  aie.,  aaddaUtooa  fm  pUquaa  da  mdial,  ra- 
préaaolanldaa  bommaa  ou  daa  fammaa  aua  laa 
aaailalana  voulalaiM  roadra  amoayaatt  par  la  ter<a 

ifSaTS  4m  daâi  gearaa  («Mldpd)^  àitt, 
à  dais  ailaa. 

aa,  auhau  aaaa.(lra),  t  i$lMn  arÛ»«y  U- 
néfai ,  dont  la  bola  aaa  an  Ifédiârdffa  1  fu^ 
||amaaarpar^(trollaaaanl,      '    ,    m     , 
«lU,  aukal.  fMI.  (âf«),  t  éê  m!^mfkê  da 


lAAlctiiMi  gi).  iëv  daii  fadfN  (iNiaaaIMa) 

(on  lat.  irascibUii,  (lall  dd^lM,  coléfeX  dilpold, 
brompi  à  M  maiira  an  aoièra  |  faaiH»  à  irf liar. 
bana  aatM»  aeeepilon  9  a^afi  «n  mol  nouveau  1  al 
qoaruaapa  parati  avèlr  adoptd^^^Bn  i.  da  plill#»" 
aophia,  l'opp^Ki,  ta  f^9diié»  in  purila  «road^i 
qui  porta  Pama  à  vaincra  laa  difleuhda  qui  aa 
rencontrent  dana  la  pourauila  du  bleu  on  dana 
la  ruita  du  maL 

IRAASB,  aubal.  mu.  (  irace  ),  I.  da  bol.,  pal» 
miar  de  l'Amérique  méridionale. 

né  lUATO,  Iaa4  adv.  (néifdié)  (moirtallna)  t 
teêtmm9ni  ab  k^to,  d'un  bomma  ifréfd,  fait  dana 
un  momani  4'irtUatian,  da  aalèra. 

IU9  aubal*  fémi  (iM)  (an  lal«  ira\  aalèra.  Il 
eal  viauXé  On  l'ampioia  anoora  dana  la  poéalo 
familière  al  dana  la  alyla  naaroiiqua* 

lié,  B,  ad)«  (<rd)f an aoléro«. 

iRiiiAiicaiB,  aoM«  tém^HrÉnûrdU)^  dbafgOi 
fonailon  dlrandfyua. 

MinViitMOtit ,  adl.  daa  daot  gdnféi  {iPéiM^ 
Mkê),  qui  apparllanl  a  llf^ftafcAla. 
aindiiAli^i ,  aubal.  maa.  (t^énapké)  (m  ftfaa 
€iimvùLpxn<,  fiitt,  avaa  la  méma  aeaapifoif ,  ^a  ti- 
/avjvY},  la  pàH ,  él  da  titpxoi,  pHnea,  dérivé  de 
é/iyv} ,  commanddmani ,  pmcé  de  jfalM,  fuaê  da 
palz)t  officier  daua  l'empire  gréa,  dont  la  lona- 
tlon  était  da  maintenir  la  paix  ai  la  IfanquUlIld 
dana  laa  provlncea.. 

^lafcNB.  aubat;  mail  (  Irina^diaf  pârttcotief 
dea  e^ercicei  da^Jeunea  SparlIaiea^ioffMamlf .} 
—Myth.,  aubat.  propre  fém^  flUe  da  Jupiter  al 
de  Théroia.  Cétail  une  dea  fleuraa. 

iheiinua,  aubat.  maa.  (Irèmnui€\  I.  de  bot., 
périploque  de  Èeyiàn,  dont  la  racine  aat  léné- 
.  nruaa. 

indnoPHYLACB,  aubil.  maa.  (irénoàlâté)  (du 
grec  ci/d)|y>9 ,  la  paii  1  et  de  f  vMf t  gardian,  aon- 
aervateur  de  la  paix.  '  '  \  ^ 

iniOR,  aubal.  maa.  (lirait),  I.  da  ^1.,  ar» 
buata  du  eap  de  Bonna-Kapéranaa.^ 

iniOB,  aubat.  maa.  (ird^éoi);  l.  dd  boU,  Irla 
da  Floranaa,  dont  la  racine  aai  amployéa  an 
^médaeine. 

;     iniaiM,  aubal.  Ita.  (érdslda),  ié  do  îiaitf 
'plania  amaranioldo.. 

iMaiotlBi  mbat  fim.  (»m^M)  du  §èm  h^j 
aiataiM,  Mi  de  ai/Ml,  laine)  i.d'hMl.  ana^iallH** 
bui  ordlnalfa  dal  aoppllania.  C'dUHi,  abaa  M 
Atbéniana  an  pafileuli^r,  un  rameau  d*ollvlar 
entortillé  da  laina,  avaa  daa  ffuiia  aiiaabda  toui 
autour. 

irez,  a*  para.  fhir.  M.  iiidte.  du  tdrbd  irrégu- 
lier  AiLia« 

iKEusi,  ad],  fém.  Voy.  iiitot. 
iitKDt ,  adj.  mjuu,  au  Mm.  iftiimu  (Mi.  mii. 


se)  (du  lai.  ira^  col^a),  andln  à  la  coléra.  Yi 
tm,   aubif.   mai.  rifl)i  raélua    qui  1 
lux  naturela  du  Bréail  â .  falirlquar  dai  a 


(*• 


AOMMlf  dm*  wêÊ  wÊÊBÊ  feauMa  f  iMjWmia 


) 


»  i*\  ï>  ' 


wtL  9^  para*  loig*  fM« 


ipmp^^pfaaauo  m§  ^$  ^*  paam 

IfBil,  prdaddé  éa  M,  r  pava.  alH-  ftilb 

wÊm$  9^  para*  amBi  jpi^'^ 


lPiÉ^«*fgla* 


On  Ignora  da   quelle  aapèee  d'arbre  alla  prcH 
vient. 

intA.'iubai.  fém.  fffl-A),  I.  dabdt.,  iooeba^ 
dai  iodea,  I  un  aeul  épi.  .       M 

lÉiAATiil,  lubil.  fém.  ClH-arri),  t  éêhim 
petit  palmier  du  Pérou  pau  dlfTératil  du  af^ 
roxyla. 

iiiBti,  ittbii.  mu.  (  MMn\A.  iMà.  nai., 
kftitt  d^oliaaitx  aaaipltraa  qu'on  trouva  ft  ti 
Gutana/ :  ;.'..        •  :  -   •  V  ■'-•  •    ■*•••• 

«iiuiMlBi,  aubal.  féal,  p^^t.  (MUL  t.  da  lai . 
temllla  do  pUnidaquI  raaaamblanlà  nrk. 

liUDÉiGTOmiB,  aubaU  Maa*  (<fUd4ttom^  I.  do 
abir.,  aialakm  d'une  parUa  da  fUf  pour  pkaar 
une  pupille  arttflelatlo*  ^  *^''  ^  ^  ^  "^  .  ' 
^  imiDti€Taiai|^UB,  adl*  te  ^««x  gauraa  (M- 
éimmikê}.  nul  dHPOfîkÉl  4  MfMéatdmia  ;  êê^ 
dan MMMamà|Ma.  .-    x: 

Inflaaaoaallou  do  PlHa. 

«imimWf  aubaL  maa*  (  IrM-oma  V I*  <1»^ 
•aMouvaai  mdial  lrlad«  ifèo^ufi  aaagasl»  ^ 


mafavfaBU 

IBIMBUi» 


aukal.  maa.  (|iMkiVU4akal^ 


iiaMMALlrui.  aiM.  Mi.  ( iHlrgf  miiiil )^ 
t  do  >oi.,  planfa  *  Nftt. 

mÙBi|adl.maa.,millm.  m»»  (  Mik 
iNna  )tlTanatt  B  ao  tt  daa  ai«M  «iMM 
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miMiPil,  lubfl.  mtf.  (inùtfiôn\  t.  debol«,^ 
•on«  de  ehârdoB.  Yoy.  tftTiiGi. 

IRION,  lubft.  mif.  (iréonj^  U  d«  bot.;  on  i 
donné  ea  nooi  au  •énevé  d«f  ehtinpa,  à  un  tl- 
f  jmbre  •!  au  aarrasin.— -On  l'a  donné  tuati  é  uno 
plania  du  eap  de  Bonn#-£fpéranee  qui  roaaemble 
boaucoOp  à  noa  roifoUay  par  loa  poila  gUnduleux 
dont  elle  eai  bériaaée. 
irions,^  !'•  pera.  plur.  préa.  eond.  du  verbe  Irré- 

fulier  alitr.  ^ 

«mis,  aubat.  aiaa.(INMX  ndiéore  qu'on  appelle, 
▼ulgalreaaent  Vm^c-^ÎÊ^em.  —  Subat.  mas.,  en  op- 
tique ^  !•  eoiUewrt  ebangoaniea  qui  paraiaaeni 
quelquefoia  aur  lea  lorrea  dea  iéleacopea  el  dea 
inieroaeopaay  à  oiiMe  de  leur  reaaemblance  a?ee. 
celleade  Faf  .oa-eiol  ;  m  le  apecire  coloré  que  le 
priaine  IriaBgttlalre  forme  aur  une  muraille,  llora- 
qu'on  Foipoee ,  aoua  on  angle  ton? en#ble ,  aux 
rayoaadu  aoleii.r^  En  docimaaiique ,  i*  peiiiea 
biucltoi  qui  ae  eroiaent  rapidement  dana  un  étui 
qui  boal  aur  la  eoupelle»  et  qui  font  dire  qu'il  eir- 
cule  bien;  %•  conloura  imiUnt  cellea  de  fare^en- 
cieit  qui  circulent  afoc  rapMité  à  la  aurl^ce  du 
cuiyre  en  fùaion ,  loraqu'il  eai  ralBné  et  sur  le 
point  do  ae  confcler. — En  aoat.,  partie  de  TuYée- 
que  Ton  ?  oit  a«  ira?  era  de  la  cornée  traqaparente, 
laquelle  eat  compoaée  d'un  eerde  de  différeotea 
couleura,  percé  dana  aon  milieu  d'un  trou  qu'on 
appelle  pupille  ou  prunelle. — En  bol.,  plante  tI* 
▼ace,  liliapée,  dont  lea  feuillea  imitent  la  lame 
d'une  épée,  et  lea  fleura,  lea  couleura ,  en  quel* 
que  aorle»  de  l'aro-en-ciel.  On  l'appeUe  auaai 
fiambe.  Parmi  aea  eapécea  tréa-fiombreuseï,  on 
diatingue  Virii  jaune,  flambe  d'eau  ou  faux  ac<h- 
Tê^  dont  la  racine  eat  employée  en  médecine; 
Viris  de  Florence,  dont  la  racine  a  l'odeur  de 
violette  ;  Virie  deStue,  recherché  pour  la  beauté 
de  ÊCê  fleura,  elc. 

mis,  aubat.propro  fém.fiHcc)(dugreeffi/»cffy, 
parler,  annoncer),  aelon  la  fable,  la  meaaagére  dea 
dieux,  et  particulièrement  de  JuAon.  Son  nomaété 
donné  à  Tare-en-ciel,  parce  que  ce  météore  aemble 
un  intermédiaire  entre  le  ciel  et  la  terre,  en  noua 
annonçant  lea  changementa  de  l'air. -^Pierre  pré- 
oieuae,  appelée  auaai  piem  d'irU,  Ce  n'eat  propre- 
ment qu'une  eapèce  do  cryatal^  dana  lequel  on  re- 
marque lea  cottleuia  de  l'arc-en-cid.  —  Pierre 
•rienia^,  de  la  couleur  du  petit-laii,  mêlée  d'une 
teinte  Mfière  de  bleu  céleate.  -^  Irlt  chalcedo- 
mienne,  aulTant  iTolieHiia, eapèce  de  chalcédoine 
de  iroia  couleura,  qui,  loraqu*on  regarde  le  aoleU 
àtravera,  fait  voir  lea  nuancée  de  l'are-^n-ciel.r- 
Jrif  dlififie  ou  anbdlHiia*  aorte  de  crjatal  de  ro* 
tboy^u'on  appeùe  auaai  fauMee  topate*  t 

iBistf,  1,  êdi.(iriU),  t.  d'hiat.  nat.,  qui  a  1er 
couleura  de  Vtris,  doTaro-én^ciel. 

lAisiOLK,  aubat.  fém.  (irUk^oU)^  u  de  bot.« 
oapéce  d'achit  de  la  Jamaïque.  ,  f  « 

lUiTB  ou  IRITIS,  aubau  maa.  (irile,  trUice), 
I.  dé  fluédoc,  laflaounation  de  l'if  il.  Yoj,  isi- 
niTi. 

«IBLAKD41S,  B,  aubat.  et  adj.  (Mandé,  déH)^ 
û\iriandej  On  diaait  auirefoia  hibernaU. 

^IBLARDB,  aubat.  propre  fém.  {Mande)  (en  Ir- 
landaia  eria)^  lie  de  l'océan  AtlantiQue,aéparéf  de 
la  Graodo-Bretagne  par  le  canal  de  oainl-Goorgoa. 
Dublin  on  eat  la  capitale.  . 

HtMin  ou  iwusiii*,  aubat.  propre  maa.  (ir- 
mein,  mançt^)  (tm  aaxon  inneneœuU^  mjULt 
nom  que  lea  andena  Saxona  doonalont  à  llara.-i* 
Statue  antique  qui  repréaentali  un  bomme  armé 
é  la  Ikçon  dea  ancieHa  Qermaini;  eit  était  placée 
à  Ereaburg,  vUleroru  de  U  WealphallOi  ol  tel 
détruite  par  Ghariemagne.  '  ^' v'    ^^   ^^^^f- 

I.,   abrévtatiou  dea  mota  Irotilt  el  éroul- 


•  r-n: 


m:  ■■•A^K-i 


'V 


«IMBIB,  aubat  Mm.  (Ironi)  (eu  froo  mf^mem^ 
dlisUi^uIntte,  ralOerie  Une,  formé  do  etpm»^  dM- 

mnlé,  naoquoar),  flfure  de  rhétorique  par  laquoUo 
on  dit  le  ooilrsirt  io  ooqu'of  vem  firtro  oiliB 
dre.  ■  "'.■■•''  >■'  ■'*  f  "'■'  '  ■ .,  '  ■  '  '!*>■•'  -f  »  "'  ^^^'^  '  w 


SOwiQVB,  adq.  dof  dea  genrea  («fomteX  Wà 
do  rifonit;  oé  a  yado  Pirinld,^      r;^ 

laonigiiBimT,  sdv.  UroMmën)^  €mim 
■mléfo  âronifM;  par  Ironie. 

'  M  visât  IMi0«LIBS  AUJOt  I     . 

Iroiai^  i^  part.  nlur.  hL  Mis.  '^^V.  ^ 

^  li^int,  ••  pora.  plér.  M.  Mie.  '    ^ 

/    «AOQOOM.  B.  aubii.  el  ad|.  (Iroloé*  Mae), 
p«iplo  rABidrlque.-*T«  dluluro  omplo|é  par  la 
algniflar,  Iniraliablo»  Mawt  i  ^m 


brtwosB  da  U 


Ma.(âp«É0i),l.ésktl«t 


\ 


X-i 


"V 


\ 


>./ 


/ 


ntoiîKOinrtDaB»  aubat.  mas*  (S*e«ifto«vddaii), 
Pub  dea  quatre  Uvraa  aaeréa  dea  ludoua. 

iBiACBBTâBLB,  ad|.  dea  deux  genraa  (irera" 
dutabie)^  qui  ne  peut  éure  retcketé. 

IBBAOIATIOB ,  aubaU  fém.  (irerodl^dofi)  (du 
lat«  irirodùift,  éclairer  de  aea  rajona),  t.  d'attro- 
Bomie  et  d'optique,  expanaion  ou  débordement 
de  lumière  qui  environne  lea  aatrea  en  forme  de 
couronne  ou  de  flrange,.ei  qui  forme  Jour  exten- 
aion  apparente.— If radiodoN  des  raifom  êoiaires, 
action  par  laquelle  le  aolcil  lance  aee  rayona.— En 
phyaiologie,  l'action  préciae  dea  eaprita  animaux, 
par  laquelle  lea  partiea  organiquee  prennent  lea 
mouyementa  que  l'âmé  reul  qui  leur  aoieBt  imprl- 
méa.  ■•  •        *-• 

iBBADif,  B,  pari.  paaa.  de  Irradief.        '    ^ 

IBBADIBB,  V  neui.  (IfOfBdM),  ae  aéparer  en 
rayona.  Teu  ualté.  Voj.  isaasutioii, 

iBBAisoBRABiUTi^,  aubsi.  Mm.  (IfefdMito- 
^iiii^),  qualité,  eut  de  Pêlré  IrrBifoiiNaMe.  (Mo- 
lière.) 

IBBAISOBUAJSLB,  ad|.  doidoux  goBres  (iftfdso- 
nabie)  (en  latin  iffoiîoiia/ia),  qui  n'eat  paa  doué 
de  raiion.  Il  oe  a'emploie  guère  que  dana  le  itylo 
didactique.  U  ne  faut  pu  confondre  iffaUonna- 
Aia  avec  dirakonnabUi.  Le  premier  eat  un  tonna 
didactique  qui  ae  dit  dea  animaux,  parce  qu'Ua  ne 
iM>nt  paa  douéa  do  roiaon;  le  aecond  eat  un  terme 
du  langage  ordinain^  qui  aignifle,  qui  eat  contraire 
à  la  droite  foijoii»  qui  n'ag^paa  auivant  lea  lu- 
miérea  de  la  r oiaoN  .*  i'kmMe  n'en  pae  un  ani' 
maiirraitonnabU,  maie  Uy  a  bien  dei  kommei 
qui  eoni  déraisonnabiei.  \ 

iBitaisORBABLBMBNT ,  .  sdv;  (  IfefdsonûMtf- 
Nioii)^  d'une  manière  ffroisoimaMe;  aana  roitoit. 

ibbaUbbablb,  adj.  déa  deux  genrea  (itéra* 
mettable)^  qu'on  ne  peut  r omeiief  •  Peu  en  uaage. 

iBBASiasiABUi,  adj.  des  deux  genrea  (irera* 
çwUabie)^  qui  ne  peut  être  roatoaid.  Fam.  et 
pop.      ;  .  .!•;...>■. 

ibbatioubbl,  a4|.  mu.,  au  fém.  ibbatiob- 
BBLI.B  (irera^ianéU)  (en  lai.  If foitonolia^  formé 
de  in  jnégatif,  et  rath,  rapport),  t.  de  matbéma- 
tiquea;  il  aedit  dea  ligincaqui  n'ont  aucim  rapport 
entre  ellea,  dea  quaatltéa  qui  b'obI  aucune  mo- 
aure  avec  l'unité. 

IBBATIOBBBLLB,     O^J.  fém.  Toy.  ISIATIOB* 

iBBiAXisiBLB,  ad),  dea  deux  genrea  (frti^  m 
HtabU)^  qui  ne  peutao  réaliêet. 
^iBBBCBTABij^  ad),  dw  dottx  gonres  (lrar#ee- 
vo^/a),  qui  BO  aaurait  être  rcfu.  . 

ibbAcoiiciliablb,  ad),  dea  deux  gonrea  ^!i^e' 
rtkoncUi'adie)^  qui  ne  peut  ae  f^eonciiief . 

iBBicOR€|UABuaiBBT,  adv.  {irerékoneUi'm' 
bUman\  d'une  manière  irréconeiùmble,  ' 

>B4^0RCii4i ,  B  n  ad).  (Ififdàoitd/i^)  ;  Il  as 
dit  dea  en^emia  qui  ne  aoBi  pu  rdcoNclAda^  qui 
n'ont  paa  été  réeoncUiéà .  Peu  uaité.     : 

iBBicDSABLB,  ad),  dos  doux  lomai  (Irar^- 
\abk\  qui  ne  peut  être  réeusé.  « 

iBBAcusABLBMBirr .  sdv.  (iref^teauMiBiaiiX 
d'une  BMnIèra  iffdaïasMa.  .    .       — < 

iBBtMiÇTiBiUTi ,  aubai.  fém.  >  ir^AiAflM- 
mi),  eut»  qualité  de  00  qui  aat  if f^i.4icfMa. 

ibbAmctiblb,  ad),  dea  doui  geBraa  (ireré^ 
dukÊibU),  Uaodll  d'uBoebauimétaUlque  qu'os  no 
pettlrddulff  OB  mélal.-i^EB  algèbre,  eequi  se  peut 
être  rddiril  aoua  bbo  fonne  plua  afaBplo.->*€Bi  If- 
fdducflMta,  ae  dit  partlcullèreBieBt  des  équalloua 
qui  ne  peuvent  être  abalaaéaa  à  bb  BMindro  do- 
ité  que  eelBl  aoua  lequel  oMoe  aa  préaeBtoBli  ol 
plue  partleuHèremoBt  encprodu  eaa  od  bbo  éqBS- 
tloB  OBbiquo  a  irola  raelBoa  réaMoa,  lOBlaa  Ma 
Iséfaloa  el  ftoasi  aoua  bbo  IbnBi  lmaclBalf#i 

i^Ê  ÔMÊ  ^M^^^^MSIm    dM    fl^d^^Me   d^UÛ     C^  iMfl 

aal  alBai  iiMiéw  BBOksiroB  b'ob  jMtafoddBMMliw 
TiffdimùmSlê. 

iBBiwIliw  "i"?»^^*   .(  ireHJyàMê 
iBBifi»<OBi,.g,  a4.  (InHlMt^  fii>«it 

iBBifUiiOBi  suhil.  Mm.  (lfBNPMMNi)t  4*- 
teui  do  p^ilaiMi»  -  > 

iBBtfOàauBtufi»  auhai.  lisi.  dtMHf&nm 
bimé),  dial,  quaUlè  ds  ta  qui  ad  lrf0iwwBlli. 

iBBipoBHABMI»  s^,  doa  dru\  goBroa  (ll«Pd- 
/biiBBMt)i  fsê  Bo  poBl  dlira  N/oi'md  / 
Ifi 


IHBBMtl  fSê  BO  POBI  dll(B 


), 


n 


HHigv  MiiiidL  dial  do  os 
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*jt  *, 
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'lBBâr»A6ABLB,  ad|.  doS  dOBI  fBBlBa  (kmê* 

freiçuëUê)  (du  laU  in  uégatlf,  ol  i^aA^fsH^ui^df» 
poaor,  réaiator,  contrarier,  eoBtredIre),  fB?OB  bs 
peut  coBtredira  :  doeîe^,  emêêHté  tfrd/VBfBèia> 
—Qu'on  ne  peut  ré^uaor  t  fdmoiB  IrtdfrsfBèdp» 
IBBtrBABABLBMBBT ,  adv.  (Irafd/W^MiAla- 
«10»),  d'une  manièro  irrd/Wi^«èie.  Uiilé  OB  U  do 
palaia.    . 

iBBte,.  abrévUtloB  du  mol  IrrdyailiiPOB  iim 
guUirtmeni.  ,  ' 

«iltBteULABiTA,  aubaL  fém.  (ifaflBBlBfMjCeB^ 
lat.  lffa9«lafiifla),déftuitooBtre  lea  réglée.— -MaB* 
que  do  réguiarité,  au  propre  et  au  flguré  t  l*irH* 
gularUé  d'un  bàiimem,  d'un  poéme^  du  mîêani, 
d'un  procédé,  etc.— Eut  d'us  dero,  d'uu  pcéiro 
irrégutier.  •  •  .  s 

«iBBiGUUBB,  ad),  mu.,  as  fém.  imiuvMtEB 
(iroHgutié,  Oére),  qui  eatcouffo  lee  régiee:  — 
Pf fèe  inèguikr.  Voyea  lea  obaervatlona  qui  aoni 
à  la  aulte  du  modèle  de  ooQ)ugaiaon'daiB  oerbee 
inéguheri.  (NoUosa  de  graij^nalro.)  —  Ba  U  de 
droit  -  eanon  ,  ecclèaiaaik|ue  dovoBu  lucapable 
d'esercer  lea  fosctiona  de  ton  ordre,  pour  avoir 
enoèiuru  lea  cenauroa.— Bn  I.  de  médoe.,  Iffdyu- 
Her  ao  dit  du  poula  dont  lea  pulaailoBa  bo  #aoBl 
Bi  égalée  entre  ellea,  si  f^gralidrea  dasa  loura  Isé- 
galltéa  :  petNfi  Iffd^utfaf.  —  Eb  bou,  qui  n'a  pu* 
-une  fonup  aymétrîquo.-^T.  de  géoa.:  eoi^  irf#- 
f  aiiefa,  eeux  qui  ne  abnt  point  lenBlnéa  par  dea 
aurliioea  égâlea  et  aemblabiés.  —  T.  de  maçoB, 
plcfii^  irrégutiér$.  Voy.  pierre  itmertaÊne,  au  Jdm 
jNctaTiuN.— Jf  fdgullcf^  OB  teraiea  de  plaln^cbasl, 
ae  dit  dea  modea  dost  l'éteBduo  eat  trop  graBdo^ 
ou  qui  ont  quelque  irréguiarUé.  — .  faft  If fdfup 
ller««  vera  Ulwea»  od  le  poète  ne  a'aaaH)étit  polBl 
aux  rèflea  ordinairea. 

ibbAubuèbb,  ad).  W^*  Ver*  tsadoouss.  ' 

IBBiBOUÉBBllBBT»  sdv*  (if«rlpiilidfim«i)^ 
d'une  BMBlère  inéguUére. 

iBBBU6iBBSB,adj*fèm.Voy.iisiueaot»    . 

IBBBUBIBIISBIIBBT ,    Ot   BiM    pu    IBBtll* 

«IBDSBMBBT,  barbarlamo  do  YAcadémieé  qbI 
écrit  elloHnème  siuomimtBBirr ,  adv.(  rare»- 
/Musanum),  d'usé  manièk^  IffaNirleiiaa.      \ 

IBBBUBIBOB.     et    BOB    pu     IBBÉIMIBBI , 

barbarlame  de  rieeddule^  qui  écrit  oUe-mèsM 
asLionuB,  ad),  sua.»  au  fém.  ibbbubibosb 
(IfOffltfMa,  ^l-ausa)  (on  lat.  IffoMfloaBa),  oon- 
traire  è  la  reiiglon  ou  qui  Measo  le  reapeot 
qui  lui  ett  dû.  ^es  emploi  ordinaire  eat  as 
parlant  dea  eboaea  t  eeniimentê  irroligiÊUM.  On 
du  cependant  auaai  t  bb  bostma  lrfiiMMiB«Ve|« 

IBBBUBIOB,    Ot  BOB  pu  IBBÉUBIOB  »  bar* 

bariame  de  Yàcadémie,  qui  écrit  elloHBéme  ss- 
LioiON,  atibat  fém.  (irereUtl-on)  (m  IsL  Irfoilfia. 
fUit  do  in  Bégatir»  ot  defoJi|fiB«  reHftos^  sus^sa 
de  folioion;  Impiété. 

utàBMAABUt»  ad)«  du  deux  goBru  (l^ardmd 
nbU)t  d'où  PoB  BO  peut  revesir.  (ioUft.)  Pvea- 
queiBuaité.  '^ 

iBBBMÉMABUi  (  Boua  feroBO  iBoore  olaai 
ver  que  rirsdlmla^  qui  écrit  IffdflfieB^,  TfBS 
de  fofi^loB,  écrit  IrrawiddiaMi,  qisl  vISBt  otNll* 
veoaeBt  io  fimddi.  POBrqBol  doBO  bs  psa  idfB^ 
larlaor  toBtee  ou  blaavveHaeF),  «H.  4m  éess 
gesru  (Iforamdél  sèfe)|  tt  aa  dH  4ea  oboaei  BS|»> 

iiBBMteiâBi jBWit ^  a*f .  (  trifosMdi  bMi 
Bum)  d*BBe  maslère  IriBBidiMIe» 

iBBtmiBiBi.i4  ad)>  dea  éntjimm  (lifPdwi 
dMa }  (  aB  isl»  wffétMUibitm,  mfsié  w  bi  bs^ 
gauf|  si  ds  iusmUib^  lesMilf^  l^^fïS^^'^^ft.  5S 
BO  peBi  ae  paaBSBBSvi  qpi  bs  biubb  psua  ^b 

IBAtalllUf»  %  EH*  (  lfBNU|klalS% 


•  S) 


m^mass^S^^  ^^^^i^B^^^^^^^B  ^^^^B     ^^^^^p  ^^^^o 

pbMi)i  %■  SB  BS  peut  fdfgf^' 
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inaiU»BBHi 
eibicman),  d'i 

iundPBiHi 
bUUc)M  caract^ 

liffdPBiiii 
phmabie),  qû 

inséPBiiii 
,0^\  d'une  n 

isaàPBoa 
Miné),  qualité 
c^ûbie» 

lasKPBOa 

^^rochabie)^  qi 
|)eulifiiire  aucii 
timoiH  eu  irn 
cause  de  récui 
intéPBoa 

'  man\  tf  «ne  n 
innsaistifl 

1^),  qualité  de 
laait^isTii 

me),  à  quoi 

qu'au  flguré  ci 
laaÂaiaTiB 

d'uno  manière 

IRRÉSOLU» 

peine  à  ae  réA 
avec  celte  diff 
inili^rei  oU  Vt 
liment,  ci  ind 
|)ar  raison  et 
li^siiQ  lur  ce 
doil  faire. 

IRRÉSOI4fB 
luhU)^  t.  dogm 

IRRÊaOtlIM 

qui  ne  met  pi 

t\  mieux   IB 

oia>i  ),  d*une  i 

IBRÉ80LVT 

état  d'un  eapri 

'— IRRtaOLVTIO 

— L'ifr/tolsliii 
TiHcenHude,  % 
piexUé,  une  ir 

ISBBaPBC 

vvtox. 

ISSBaPBCT 

fMicmaN),  d'u 

trrei|>edNeuaei 

isnsaPBCT 

PBCTCSVaB  (ii 

que  de  fe^ipecl 
laiiBapoBB 

raèiiiid),  étal, 
voir  ifféipoBa 

lasBaposâ 

crpoofoè^a),  I 
faéiiîi^.  Ce 
TicadMIa. 

iBBÉBasnr 

de  «acedff.  ( 
uiaoccts, 

IBBi 

Bunière  If 

IBBtYlB 

lat.  Ifi 

peet.  llBoie 
lareUgloB. 
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eiàUman),  d'uM  nUBlère  irréprékênUblf. 

Mue)M  caraelArè  4«  ee  q«l  eti  intp^imatk. 

riÎMPiuilÂBLii  a4i*  des  deux  genres  (if«ré- 
^fimabU),  qu'on  ne  peu!  f<prtiii«f . 
^  iMBPluifâBlJUauiTV  9à^*  (InréprimabU^ 
^m>i\  ^'^^  manière  brHfHmMê. 

inniPAOCBABiUTA»  tubel.  rém.  (iptréprocka- 
l)ilité)t  qutlilé»  oarMière  de  ce  qui  eti  irrt^ny- 
c^able.  _  .      . 

lERKPaoaiâMJt»  m^dee  deui  genrei  (irtn^ 
l^rocl^al>U)t  qni  eti  tMt  reprocfcet;  à  qui  IH>n  ne 
i>eutifiiire  tuoun  nproekê.-^n  dit  au  pelait  qu'an 
umoin  eslirr€prcduéi€ ,  quand  H  n'y  a  aucune 
cause  de  récuaaiion  à  iittéguer  contre  lui. 

inEÉpnoauuBlinT»  ad?.  (inrég^^abU- 
^an\  d^une  manidre  in€ptê€kM€. 

lanÉsistiMUTâ»  mabn.  fém.  (Ifcf^aic«i<dj(l- 
i^\  qualité  de  eo  qui  tÊiirfétUtible. 

lanÉ^iSTiBLB»  a4|<  deadeni  genre4>((i«f(*flee- 
li^/tf),  à  quoi  Ton  ne  petii  réHUtr.  Il  ne  te  dit 
qu'au  figuré  en  parlant  det  chotet. 

iRnÉsiSTiiLBMUT,  ad?.  (irerMce»i^/emmO, 
d'uno  manière  iri^ti«liA/e. 

iRRàsou;»  B,  lubtt.  et  a4|.  Clranfso/a),  qui  a 
peine  à  te  réêoudH»  à  te  déterminer  ;  indédt  : 
avec  celle  différoneë  qu'on  ett  irrtêoim  dant  lee 
maïkVet  où  l'on  te  détermine  par  goût,  par  ten- 
tiineui,  cl  Mécii  dant  ccllea  od  l'on  te  décide 
|)ar  raison  et  aprèi  une  diKUttion.  Vii^réioU 
liésiio  lur  ce  ^u*U  fera  ;  TiiÉMi.  tur  ce  qu'il 


doil  faire. 

iRRÊsoufBl.B,  a4|.  det  deux  genret  (inréxo- 
tuble),  I.  dogmatique,  qu'on  ne  peut  reiôudre. 

iRRKSOLiiMBvr,  oriliograplie  de  l'^cadtffitif/ 
qui  no  met  pat  artnie  d*aceeni  clrconBnxe  tur 
t-,  mieux  IUiiOl.lltainnT,  adv.  (irer^iolu- 
wan  ),  d'une  mnaière  ii»rdto6ic*  incertaine, 

innisOLUTioii  •  Mtbat/  fôm.  (IrêrtMoimehn). 
étil  d'un  etprtt  irréHUê;  incertitude;  indétition. 
*— laataoLirriO!*»  iNcnaTiTunn«  PBarLKXitd.  (%«.) 
— L'iri-Ào/mlON  eat  une  tlmMité  à  entreprendre  ; 
nNeeriiiNde,  une  inéêoUUhm  à  croire  |  la  par- 
picxUé,  une  irfHoèHik>^  inquiète. 

iRRBfPicTiuwfni  a4|.  fém.  Voy.  iRutnc- 

TVIOX. 

iRRBSPBCTinmnnMT,  Id?.  (ii^i>^e^pdlài- 

f Mieman),  d'une  manière  Irreipecliten^c  .*  pwUr 
t^r€sp^Mmi9emêH^  d  ati  pQftmu. 

iRRsaPBCTCSiti,  ad),  mat.,  au  fém.  llAls- 
PBCTi]u;ai(lfffd0^ia-e««  fa-enae),  qui  man- 
que de  re^pecl^  au  •'•«patl..rir,^,'*fr':ur1*î*>.«.V..M:^:iSV 

iRnBgPOMtABiUTi,  tubal.  lim.  (Imdoipoii- 
poMUid),  étal»  poaMoA  d'une  pertonte,  d'un  pou- 

▼olr  IffipeiitnMt,  •  .^.^  ^^,v; 

iRRiaPOntâWLi,  n4.  dea  deux  genret  (fnti- 
erpoNfoèit),  qui  n'eel  point  aonmit  à  la  retpON- 
iêMliîé.  Gn  mot  et  lo  préeédeol  manquent  dana 

iRUioagiTl»  tuëel.  fém.  (Iray^HMre),  défti^t 
de  timUi.  (De  ItdU,)  Voyei  la  remarque  du  «k>I 

MtOCCâS.  ^<.k<' 

lUtvtiinca,  mW-  nm.  (WtfMtmm)  («I 

luifftuar,  »»  Ml*  (N'*f*W.  mmm)  («■ 


^*  liMalé  t^iMMâ^ka^MMAlA 
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inniaiON,  tubtt.  rem.  (Ireriiion)  (en  lai,  irri- 
iio«  fjlit  de  ir>id$r€,  te  moquer  de...,  lequel  ett 
fofmé  de  In,  contre,  et  de  tUUm,  rire^,  méprit, 
moquerie.  Il  ett  vieux,  et  ^éme  hort  d  otage. 

inniTiniLlTlà,  tubtl.  fém.  lireritqbUUé)  <cn 
jal.  liTllaAi/ilM),  qualité  de  ce  qui  ett  irrkahie. 
—  Il  te  dit  tutti  de  la  qualité  det  pertonnet 
nerveutet  qui  tont  vivement  aflTectéet  det  im- 
prettiofitqu'ellet  redoivent,  toit  au  pliytique,/toiA 
au  nioral»<— En  bot.,ricullé  qu'ont certainet  planr 
tet  ou  eertainea  part  jet  de  plantât  de  te  contrac- 
ter lortqo'on  let  touclie.    '  '^      \       ' 

mniTABLB,  «idj.  dft  deux  genret  (irentabU) 
(en  lat.  inUabUis)^ i\u\  t'irrilé  facilement  tUak 
genrt  nervtm»  krrkiabU. 

iBBiTAMBirr,  tuutt.  mu.  ijirtrUdman)^  oe  qui 
excite;  aiguillon,  l'eu  en  uaage. 

iBBirAMT,  B,  adjl  {ireritan,  tatuè)  (du  lalin 
irrUia,  aniulé,  rendu  nul,  mit  a|i  néant,  formé 
de  in  négatif,  et  de  rniiit^  ratifié^,  en  t.  de  pa« 
lait,  qui  cette,  annule,  etc.  :  decrci  irHlaiti.— 
Clause^  eondiUoH  irrUantt,  condition  tellement 
ettentielle  à  U  validité  d'un  acte ,  que  Tacto  d^ 
vient  n;il  ti  elle  n'ett  pat  remplie,  —  Rn  t.  de 
médee.,  qui  détermine  de  rifHiuitoN,  qijir  rend 
plut  acre.  (Du  lat.  ifriimit«  part.  prêt,  do  imfai^» 
irriter,  agacer,  aigrir,  etc.)  —  Il  ett  autti  tubtt. 
mat..  Us  initams, 

inniTANTisau ,  tubal.  mat.  (irerliauticeme)  ^ 
ayttèBM  médiealfottUé  tur  l'irrUniioit.  .  ^ 

-^  iBBiTANTiaTK ,  tubtt.  mu.  (  irtrilfmHcM), 
partitan  de  l'if  rjiaall^me. 

iBBiTAnOB,  tubtt.  fém.  (IreHfddon)  (en  lat. 
irrilolip) ,  action  de  oe  qui  irrite  lot  humvurt , 
ctc.«— Etat  det  humeurt  irriidet,— Pouit  d^irriêa- 
fion,  vif  et  fréquent. 

IBBITA,  b,  part.  past.  de  irriter,  et  a4|«,  cour- 
roucé I  peuple  irrilcf.— Fig.  }  ffots  irritée»  agilét 
parla  tempête, 

IBBlTBBy  V.  act.  (irerité)  (en  lat.  irrUttre,  em- 
ployé dant  cet  divertet  acceptiont,  #t  qui  tigniflo 
proprement,  o^nceriracAien.^en  paHantdet  per- 
tonnet, mettre  en  colère.— En  parlatuyletchotet, 
augmenter,  aigrir  <  irriter  la  coiir^a  fivre,  iê 
mol.  -—  Exciter ,  provoquer  :  irriter  ia  eoif»  Us 
déêbn.  —  On  dit  Igurément  au  partici|)e  t  ia 
mer  irrUét,  lee  Ilote  irritée^  agitét  par  la 
tempète.^-j'iRRiTBn.  v.  pron.,  te  mettre  en  co- 
lère,—Empirer  par  InQtmmation. 

«IBBOBATIOB,  tnbat,  fém.  (i/erordck>n)  (du  lat. 
Irrprare,  arroter ,  former  de  h,  dant,  ^r ,  et  de 
romre,  arroter,  baigner,  dont  la  racine  è«t  roe  « 
gèn,  retrie»  rotée)»  t,de  cbim.  et  de  médeG.|  arro- 
•ement,  ,  , 


isc 


m 
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IBBVPYIOB ,  tutti.  jMm.  (ifffnptcion}  (en  tel. 
irrtiptiù,  bit  de  irntm^re,  entrer  bmtqueoienl, 

leter  avec  impétnotitè  tur,,..),  entrée  toudaine 
emia  dana  un  payt.  U  diffère  d'incMi^ion 
en  en  mio  cette  dernière  eat  Imitque  et  pattagère, 
tandia  Ique  Virr*ii^iiOH  eat  violente  et  toutenue. 
On  îeJÀ  une  ImoubiIob  pour  piller ,  et  une  irrtip^ 
lion  pbur  a'emparer  d'un  lyya,  ete»     s  ,^  ^^ 

1|1110M^  tubtt,  fém,  (iréiok)^  U  de  bol.,  êa- 

PèW  dOsTigne»  »'tV4»«*»çpf^-v.;.^»^T;x;f^j|3;ïN;v: 

^HIUB  bu  ABBÉB,   tubtl.  pTOpN  BMt.    (b'NM, 

nrnd),  mylli,,  mendiant  du  payt  dJtbnque,  qui 
to  nm  nu  Mombro  do  ceux  qnl  voulaient  èpouter, 
fénélopo*  Ulytte  le  tua  d'un  ooup  do  poing, 
^iABBi4JI.  auliai«  maa,  (Isnèd/e),  «lulear  qui 
i^particêpo  du  blanc,  du  )aune  et  de  la  aonlnMr  do 
"-ebalrt  noild  m  If  lltntalft.->ll  eei  rnittt  ndll.  dot 
domi|aBmai  nnmbmi  Itnàoito,  On  ledit  perti- 
ciMHgemaBl  dB  poi  det  ebmraBi  qy!  tito  aur  le 

Idnnn^  nÀ  lo  Isbba  ^aaIaa  1  ^^^^^i  aaa^^i^ 

itACmti  iBbal.  maa,  (hi^\  I,  do  bol.,  planle 

hHoHando, 


iramiBéo  dn  la  NoBtelle«llollan< 

màtbà ,  anbtt.  Mm.  (<iBd«X  ibrte  de  pierre 
fBOiee  lppn|Bola ei  lee rofiBiilp crolenc propre 
à  |B>Hr  lea  éauleBifdo  teint, 

lbtl*aMB*  (liBf  BB),  t  do  relal.i  iraBd, 

BB  gjNB^'BelgpeBf  « 

^IMiMi»  ni),  «M  doBt  leBTOt  (ItofBond)  (ék 
froa  leei,  égal,  el  yeiHB,ai#^)|  I.  doféoiB*! 
MUN  IHfiBe»  fil  oat  à  aB^  égaux,  n  oal  poB 

AaebèBqMMNU 


I8A5IÀ,  siibsl.  mit,  f'iann),  I.  d'hitt.  nal., 
ctpèee  U'étourneau  du  Mexiqi  e. 

igABiA,  tubtt.  propre  mat,  (IhibIb),  myth., 
cbex  lea  Indout,  l'un  det  dieux  prolecUurt  det 
buit  coint  du  BU>nde. 

ISANTIIB,  tubtt.  mis.  (Maille),  I,  de  bot., 
genre  de  planlea  Itbièet, 

iSAno,  tubtt,  mat.  (iiar),  t;  d'hitt.  nat.,  cba- 
moit    det  Pyrénéet.  \ 

igABi,  tubal.  mat.  (isnW),  garance  de  Smyrno, 
iSABis,  tubtt.  mat.  (IsoHce),  t.  de  conun, 
toile,  de  colon  det  Indet. 

^ISABTIBB,  tubtt.  propre  mat.  CftarriVin), 
ancien  peuple  qui  habiuit  une  conirée  det 
Alpee. 

i^ATiBB,  tubtt.  fém.  (îxniij^t),  u  de  cbim., 
tynonymede  i9idtQoiiHe. 

iSATinÎQVB ,  aJd,  det  deux  genret  (i^Mk€\ 
t.  de  cbim.  ;  te  dit  d'un  acide  compote  d'bydro- 
gèneetdindigo.  On^le  trouve  commUnémonl  dans 
Ict  eu vet  det  teinturicrt. 

ISATIS  tubtt.  mat.  (iiati€e\  t.  d'hitt.  nal.,  re- 
ntN  blanc  diii  Nord,  —  T.  de  b.:fta<is  du  Aipe$, 
patiel  det  Alpet, 

ISAOBB ,  tubtt.  mat.  (iiàre) ,  t.  de  bot. ,  ar- 
briateaurde  Madagaxar,  de  la  famlllle  de»  apo- 
C3(néet,  ^ 

^igAViii^  tubtt.  propre  fém.  (izàri)^  province 
de  rancienne  Cappadoce. 

I9AVBIBB,  tubtt^mat.  (iidWflu),  ancien  peu- 
ple de  Kiaonrie.  * 

l8BAg,  tubtt  mat.  (tcc^d),  I.  de  rclat,,  babi* 
talion  ou  cabane  d'biver  det  Eamttcbadalet;  celle 
d'été  te  nomme  btUagan, 

lacA,  tubst.  mat.  (lerl:o),  I,  dé  bot.,  bolelan- 
gulé,  dont  on  fkit  l'amadou^ 

ISCABIOTB,  tubst.  mu.  (iceftnriorè)  (deiwtfat 
ItcaHoie^ainti  appelé  du  nom  de  ton  payt),  traî- 
tre, apottat,  qui  vend  ton  maître,  aon  Dieu, 
^igCABiariRTB ,  tubtt.  mat.  (  tcfAnrioiicefe  ), 
nom  de  tectairot  béréliquet  qnl  avaient  pour 
patron  JBdnt  ieeeuriMe.  ^ 

lacNÂg  ou  incBiAS,  tubtt.  mat.  (kdtdca 
fceirldce),  %.  de  bot,;  ce  nom  et  celui  de  fenciicaft- 
lAa  détignent  la  même  plante  cbea  lea  Giect.  Le 
premier  rtppeUe  «qu'elle  était  mile  dant  let  doiK 
leurt  do  cOté,  et  le  teeond,  qu'ello  avait  det  épi- 
net  blanebet, 

incatiiB,  tubtt,  mu.  (leeMme),  I.  de  bol,^ 
plautoMilninèe. 

«lOGMauBi  tubtt,  fém .  (keiaémi\  I,  de  médee., 
topprettioB  morbide  ^d'un  flux  do  ung  babituel. 
.  IM JitaïQVB,  a4^  dèt  deux  genroa  (éeràit^mUe), 
I,  do  médec.,  qui  appartient  è  l'itcA^mk, 

«i9CBiADlQi)B,adt.  det  deox  genree(lc«ftl-Bdile) 
(du  greo  iextey,banelie),  t  d'anal.;  eo  dH  d'une 
toine  do  la  cBlaBO,  de  la  banebo. - 

ifCBiABBB,  tubtl.  fém.  (iotM-Bf Beff)(du  grec 
ie;c^tf ,  la  banebe ,  «y/Ni ,  priée) ,  I*  de  mèdec,, 
maladie  connue  eommnnèmeBt  tout  le  nom  dn 
f  oalia  adolff  ue«  et  qu'on  a  anatl  appelée  adnfé- 
fw  nrok.  Qn  lui  a  donné  récemment  le,  nom  de 
ntvrélffk  fémotepeiplitée. 

igGBiAi»,  B,adJ.(lcdU*Blt'),  I.  d^anat.,  qni 
appartient  à  ritdMon,«-AB  plue,  mu,,  itcèlnux. 

inCBiAMIU»  aubal.  fém.  (lneèiwil</0 (du  grée 
teyiee ,  la  banobe,  et  «iyet«  douleur)  1^  I,  do  mé- 
dêc. ,  douleur  à  la  banebe,  ou  autour  de  l^la« 
ekien^ 

iaaiiAi<«iovB ,  a|f,lief  denx  genroa  (lecM-B- 
k^ike)^  U  de  médeo.,  qid  appartieBl  A  l*la- 
cAlB/fle. 

lOOBlAB,  tbbtt.  BMbJ  ye^^  MBAt. 

incBiATiQBB,  adl.  dea  deux  genree  (leaH-n- 
fiib),  t,  d'anal.,  qui  appanient  a  Vm  MMob, 

inaiiAV3tdlui«  anbtft.  «ém.  Voy,  mcmociLn. 

IBCBIDBBBB ,  tubtU  l!im.  (knIkMne) ,  1.  de 

aaédoe. ,  eopprecaioB  morbide  éa  Ig  irnBtpIra- 


(lUBteBi),  1,  éb 
SeBT  oB  torino dn  e|iq  trètigêBW 
oldoBilegMMtirei 


iBAmBM,  lilil. 


"*• 


lOCBUKMBAt ,  adl,  maa,  (letH  a  bmet^  l«  d V 
buIm  ao  dit  dB  mnteie  roteteBr  éo  Tonna. 
iBCîJMB  fiaïBMBt»* ,  04,  mai.  (leedi  alnadm* 
BiB),  aojMii  on  analomie^  do  deux  mnadoa  atta- 

BUBt  n  ^BBBtanif  m  i^atHP  m  i^iin  oœ  rnamoi  gMa 
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'      IM  HlO-ll  MtiHM»;    !«uC»!«»i,   ri    «il).  «»î<V;4ê:^- 

Il    --  IM  lin»  >i Mono  r|li<v^iN,   Jut>«K  h    Im. 
«^Mno  lit»  ir)i<  ,    ivur  ,  !..«r.»tMK»  \i\\  «'»•»  o*-«iù 

,  >;       ist  inô  iM  in\ r  Al.»  Mjbn.  ri  .i»!j .  mat  (tiS;\/  r* - 

;      du  p-*iW*  y*k*  ^  "'^    '      '         ' 


IM  iiM»  l*t>rj(  ni  t»nm.\  finU«l.  pt  ai*|.  t^nt/    fi.ii\i  j^  iVms  in»S'alMnci  i!r«i  jinttii).titi>«  «ti*  h  hi 
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.   IV  nio-MU  H-t  i,itouir> ,  «ithsii  v\ M^.  mw.. 
lst:nio-.>iUH«TWOUn>itin«i^Xi  ^u!»«r,  r*  .lî}. 

lîM  niO-SPlMTWOtll  lATfltirV; >lll^U    ri  n  ij: 
i^  \\i\  itct'iuu<Mo!i  ininr^ut  (1«»  Kl  mw^V    ^      .V 

IM  niO-TIIU  il.  -t: \TMl  vis»  >ilb-l .  H  .i.jl .   ^wî»*. 
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*li*rHKi  fuM.  |»ro|>r«»  iiian;  vJï**«%'»  «<<^l».  iï<*  n 
l  trtiMM» ,  aiitv  P»imiii^  il»»  Ujii*i«^iv  «|ui  lo'tiJi- 
\nr*f\  lir^^nohlt»  f iv  «*•!  It»  «^l'f-in»!!.  „.,ja; 

isk  nnii  ;  mM.  ftui.  (iif  rmt  »  i;  ft'ùUt'.  niil.\ 

M»  IkhimmUhi»  U*  hl  d«»  Hti'r;  rn  lW»lr^tMi\       "^ 

*i«»rSL\iWiH.   Mil»*!.  inV*.  (|r»y»m*Witr>;  n.iyOCi 

'  isiaMM^  »mM\  i»>o.  AU<i^<tf!wi|ij^|  ri|ïèct» 

/iMiliv^,  f\\h*\.  tn<i<.  (I^ffoin^^  ptMiplo  inilirit. 
IMU ,  «ib^i.  jifopn»   iiL-H/iitr,  inHu  itù«'  I'»'» 

poiMi/  y\  Il  HHTtv  »rt1^in« ,  iiini«  rfiMii  «Ir»  r.ip* 
(iMtiV  «liilrrriitii.— f  «tl^/i*  ifaj^ri*,  itioniiiurnl  rtli- 
iU|u»>v  «»ur  h  »|iH  «oui  rôpriL*!  nl«vVMi»i,oi^r«^mn!<trp 


isi\o|  |:h,  MiJ^tl.  luj^.  fOur.  <lil^lr>»  mv4lu, 

pfAln'^^l'jN'A.  Ih^vio  ittntf^tniit^V  pnitil  it»*  rlurir 

tl»^*|vi>ro  nrilr  hf«>hi«,Vi  ^.usi<rhtp«>lnl'it«»  |ir|, 

Jh  '«•*,,»•'> S» »•*'»!,  la  l'^l«\  .H<^«  «dintliVMiNit^nl  pnr 

\fiir*Yfi)b'À  phiiolarilt^i  diiiliilrurit  Imbill  ri  i)«i>!i 

linir^nnnit^rp-dV»  vivre.     *    -  /  * 

*l?iiMlili^,    jiuUhj.  lAmvfïur»  fUlfMVj-îl.  d-Mtt. 
n.H.»  orilfoNlt»  pol\|mrr»  doiiUn^ilon.   N^/r  . 
J    iHftuoll,    i«Ol»M.  iM,iP.  ^  UiffioM  ),  I.  ihi^ImiI., 
*p1Àulo  rrjfi»to|j.iino  tic  U  raniilln  dv^jU»»**. 

'  *  IMI.H^  ^ubïl.  -friu.    plwr.  vU^iNoy.  isRiksh 
^lî^liiliY,  fubHl,  prt^pJ^n  iiiif.  {ivpu\  {Hi\\ti  ilf^ 

,  rrauo«\  nrronil.  »|o  Ifayout^  chor-lH^H  ^«bv  »:atw,^ 
loti»  v^op.  ihV  (>.ilva<to9.  Il  e»l  rçmvuynè  punr  fon 
pirtUiM»]^  btMiiri»,  '  ^:  ?Cr>. 

•   irfiy^ v' «ubsi.  proj^ro  m^  ^*"^^lO>.  f"H'*M  ' 
Irfupb»  f^  finuilarro  d'U^v.    ^  -  .  /      >  /  ♦  "  ;^  ^' 


■   lHr.ll,lClWinî\t^-l>TKni^.,,  'wb<!.  rt.r»).  m<»«Xp_*isaJl,   8\il»^lv  r«^itt.'fraac\  l.  d\nslroi(.;  c-t«iaît 
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■  t. 
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■r  : 
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'  .•» 


'  «s 


^i»' 


#' 


eli»i   qui  B'fll;fr;»oni  A  répmç  ,in4»i.«(p)e   ri,  ad 
frtnd*<ro^iw*fri\   ;  '     •       *       *  '  >       -^• 

-  iHriirf>-rnif.rnn û. ,  Mibnr^ ri  aiîj .  iif,^ji.  /ht^.i- 

<    i»-iirtlrji/X»'..d'inal,  ;  50  \U\  du  fuiivvlo  isChto  ai- 
'      iernoui  à  cnu<<*d<*  *>•«»!> ^Hiif»<       •  ,    \ 

iunnopiio^lis,  pul»si.  W\\w  \,icitit'ii'yf<)ih)  y\\ 
de  Ui»Alr«\,  aiiéraii'Mi  ,do  la  \v)ti,.  bv^iaitMiirhl. 

^itiWoc..,  ^racdiiè  çxcesslu»  \\jà  (iHup*.  ^Miisrur^ 

♦isf  iioftLKiiSir,  iut)su  Wm.  Çlf^^^oM<»^r(VF(^  i.  { 
v«1r  H|édr<'M  fikpprcsStion  d'uiv  icfOuloiiictU  uiU«VuiMiX 
par  le  nof .  .  *  \ 

*l!K.ll(M oTr.ïiî,  sub<it,J^hK  (i.cv]t4(M/0>  *•  **<^ 
mWfe.  cnnttipallon. 

^i»CH,or.Ai.\rT4R  nu  i^rifor.u.Axn:,  «nbvi. 
U^m,  Ut€kr*qUalakc\^  ^  l.  de  in«^dt*r. ,  mauviuo,  de 
laiidans  Iw.mamrHe!!.'  /         '   f     ,:« 

*lM.llOi.Or.iHK ,  !»ub*?l.  tfn\,  (hrM'^^ti^,  U  d^ 
mHfC. ,  luppresfion    iôuljb    ou     p.iriioUn    dVs 

Ivchifi,    ■  -^     .•;-'>h'    •■■:■;■'»  .-^ 'n*, 

.  isr Mt>M  \01T.,  iubut .  proure  f.'m .>  Mrckf>màU\ 

rnitb.,  r>R(  U  ui^ui«'qu  Hippodamio^  irnuue  do 

Pirilhoilii     ;     '  ,  N  :. 

♦i»cnoiii^^iR.,pub»i.  finn.  (Ictlrowii'^ÎO,  t.  ào 

iiKHlec.,  (iiiisf.  menti ruall<m.  l ^i  •'[ 

\  flSCMOPrOsik  ,^  pubsl.  ^Y^m.  flCrfro|)f-080  ,  i.  do 

médâc. ,  suppressipii  d'une  cicriHion  purulente 

.hihiluene:      '    ^   ...  *  .     ".'    i 

"    iftCNirni'^lQrR»  idj.  de«  denr  petiret  (frfkn^ 

!  »*^lt*<r^.  t.  d^  ui<^v'ccl;^  fc  d il  des  remèiiei^yoïiîi 

'  conlr^rrtdmrlr'         C  < 

-  ;  idr.ntniK ,  «mfit>'  f«^«"  (ie^ku^)  fe ii  itT^er 
ff;(V^/9i«(\  fiil  de  iflryiû  ;  i'arf^L^»»»  -je  rellen»  ,  ej  ilr 
.^/»cv ;  urine),  I;  a«  inédee.,  luppretiii^li  loialê 
d*urlno.  .^ 

ltâlK9;  imh«t.  r^m.  pbif.  ii9é4)f  myth.|  fCtet 
4*i^f.  On  i  dU  «aiiti  iJiVf .      "^ 

luAi.A^TiQim,  adj.^fjidont  ^jwMjiuheetike) 

(en  gre<v  ttwtécrrrutoi^  fnrm^de  ciM/atwvM,  i>ntr«  à 

dieyal  ou  êutyn  Hitr    reMfrt  tn  Uamt^tlki)^  l. 

d'«niHt.>  rcM.rtu/airK/Mea.tprfiietfpiel*  le«iaiblè- 


—  I.i\  bw*.  naU»  genre  île  pôlypl'**'!'«  «^  M5O1.,  - 
>ubsi.  pi»opre  fAui. ,  divini-U^  r^l^bre  den  annjons  ^ 
■Kgyplleni  ^A^rte  élâH  lllle  div  8a»iiP,n^  el  de  Ub^a, 

liam«hneqn*/oV    Y.;       .  ,     *      \  v 

♦iHllK,  isubsl.  mas»  W^^^,  hôm  deiwrlîiirrs 
4iïahom^lami.  -     ' 

-  nî^i..|H,  suh<u  m»!».  (iftY/fim<^),  mahomÀthme. 

iM.\!iM\  i^ubii.  mis.  (<re/awO^  cbor  te*  Turcs/ 
ami  el  pan-flque.  .  * 

'lîil..iMls!iiR,  subsl.  mîisw  (((T!nmhn\f^]  (mm 

arabe  rail  du  verbf  «d/timn»  se  résigner  A  11  vo- 

,bml<^de  J)tt^«  absolumenl  el  sans  r^^serv^  :  Tr/- 

fn/(\r,  d'aprVs  ^hUurij,  Stiiamn'  aignille  pmprt»- 

meiH-:  il  s>stsnim\ix  vsubmii^il  so\  el  plus  rrf- 

queuimeni :Un  .lal/iif  vS^luiavil^ lo  mibomMisme. 

-^11  so  dil,  t-etaliv.enieni  aux  paya  nviboinéians, 

'dana  1^  mM^  »ena  quo.c/imifiiid  par  ra|>(H)ri 

aut  thrMiens.  '  w  v    r 

^iSi^A!«i>Al»,  cr,  lubal^^el  ac^,  {iC€lamié,dêzê)^ 

^LSÉ.ANhK ,  iubsl.  propre^  f^mt  '(ialatidi  >, 
grande  Ile  d'Ajuériqiie  dans  TAtlanlique  aep-^ 
lenirionate»  Olv4^ppelle  aussi  terre  dû  glacê. 

UMii^i.lRlV,   aubéi.    hiM.   {  ic^mu-tUeiH  )  ^ 

peuple  do  Syrie,  de;Perae,  qui  alifil  itsaatl- 

ner  les  ennemis  de  leurs  ni^tlros. . 

.]    *iKM\i^LiHMK,  aubal.  mas.  Ucemn^étlctme^^ 

relifion  loéléo  de  JudaYsme,   quMimaèl  -  Bea* 

G  lauir  ipporla  aux  Arabes.  ^. 

IMARK .  subsl.  propre  fém.  (kfmnP€\  ra|tb., 
monianne  fameuse  dans  I*  Thrace,  dpnt  tflyne, 
dans  IloinAre,  vante  le >on  Tin.  CVsl  du  nom 
de  cette  montagne  oue^;ér^,  roi  de  Thraee  , 
fut  surnommé  fsmarrtM. 

,,  *ifi!ittfii«8 ,  subst.  propre  fênk  (ktmin$\ myth., 
nile  d:0|«Mipe  el  de  Jocaste.  ^ 

is^mMidm  ,  subat.  Mm.  ftlar.  (inwÊénMi  ), 
myili,  nympbes  de  VlmttnHs^  fleuve  j|e  EéoUe. 
-»l.ea  ThébAines  tout  autel  tppetjkl^i  fiw^éêêéiês , 
du  nom  de  ce  lleuve,       "    '  ^ 

ï%mtHitiK  subat.  propre  maa.  (feéRif'ti-iff^). 
mylb.,  surnom  d'ApOllon.  pris  du  culte  <|u*oq  lui 
rendait  en  l^tie,  ou  coule  le  fleuve  HménH»* 


'»■■•/, 


un 


ItàiUuK.  >ubat..tém.  (trfii«n(t)|  l.debti.^ 

plaui»^  ami.aiquo  evjiob.eiine»    «      -.     ,  ,     Cv *  o 

^IMH  AlHilk,  >ubau  feui.  1  iif^karàê  \  epffit  d« 
htriil;.^  1.  dhtst.  nal.|  niolbi»que  arépbala  A  eo- 

ÎMM>#i.«.  fausse  erVhegrapbe  de  ^Aeûâ?mk. 

'  ,  iii.n(/NiiiiTK/siihst.  mai.^te>rtff(f)fdu|tfeQ    : 

If  <.  >uaU  el  ^i^itrol/  le  ÇhntaP»  nom  d'hérétlr 

i(\ios  du  wiii^mé  si^le ,  qui  prétendaient  que  les 

'apiMn<'s,  pour  jouir  de  qilebpM»  avantage  dans  la 

r»^slirrtH*lton,  detaiept  ♦tre  egaut  A  Jétun-C^hrist. 

ImW.N91<I«r«  adj.  des  deut  genres  (rtoAr^Nf)  ' 
(dH.grtfe;m(.>gal,'eljr/i9»«4,  tênKps\  1.  de  mé- 
dëe«^  qui    |o  faVl    en  même  (etnps,  en    temps 
(^gaut)  qui  a  une  ^gale  durtVe  t  l^rMiiiiMt  liorliro. 
Mva.-^f.u7Mi*  i%oeknfH0,  t.  de  pitys.,  e^le  par  la- 
quelle oi'i  snp|M>iié  qu'un  cor|>s  d:»teend  mr>  se- 
i'une.arrèbMalioîi,  et  eu  t'app^M^tanl  éjalemrn^ 
du rbuiifoijf  dans  des  It  uq^a  egaui.  Il  |  a  une  lo-/^ 
Ituitd  d«v  lignes  <4i4»cAfOHrf  »  qui   sont  lOMtes  des^ 
lignes   de  iii(^uie.epi»^e,  c*ell-A-dire  de  secondes 
paratiidos  cubiques.  .  ; 

iHm.iiiio\iHii>;:,  subit,  mas.  (Iroi^ronfrrmë) 
(du  gn»ç  ifoi,  égal,  et  ^fo^H,  lemps\  l.  de  nifca- 
nique  elde  géuuHVtrje,  égalliè  de  durfe  dans  lei 
vibralionsd'un  milite  pendule,  etc.  Il  difT^re  de 
xytu  hroHlxme  t  eu  ce  que  ce  dernier  mot  se  dit 
di»'  IVgaUli^  de  dur^e  chire  les  vibrillons  de  deui 
pendilles 'diiTOretits.  '  ^^i 

.  iHtMiiiMiKiN,  subst.  maH.  rft4prtoii>((!u|tree 
iTo<.  i^gal,  el>'/&uw<»  ot^  e^tnlfiVnr  ),4.  de  pbarm., 
coil)re  auquel  CuUen  aUribuail  de  grandes  pro- 
pri^^i^s.  ' 

à  .ie04:n%MR,  mibst.  mas.  (  ftodnmife  ) ,  !•  de. 
bol.»  plante  jjjK  (a  famille  des  fhug^rea.  \ 
.  leor.Ol.K^lj.  des  deux  genres  {iioHfê)  (dn 
girec  ifùi,Mi\,  p\  ft^Xo¥ ,  membrek  t.  de  rhél.,  ' 
jie  dit  d'ui^'^eriode  dont  les  membres  Sontégaui; 
:.  itiDisTR  ;  sutiM.  félU.  (  ito-^/t  )  (  du  grec  itsc, 
Agal,  et  fro<.  afHiAo,  ^tti  est  e^ai  -tonu  Vmnnée  \ 
t. \le bol.»  plante  cryptogame,  de  l'a  famille  des 
j'vttg^rtvf.  quV croit  dans  les  étangs  de  Itresse, 
et  dqre..sa)is  se  ftiner,  pendant  l'année  entière. 

lMH;!^jii  iiiçumr,  adj;  rém>  (Uo/^-^dririMt )  (du 
igr^4»o<,>gaïj  yjfr ,  *crre ,  el  ^«/b.iaoc,  cbaud  ;  :  se 
UitTleliKoeai]u.ïuV  su|q>o»e  pa!»»e|i^  |»arjet  points 

d'une  It^^ipe^ralitre  égala  et  qonsUatc  du  aol.  ' . 
isfMMiiVR,  adJ.  des  dfux#gentes</i09MA«i?)  Mu 
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prrie  iw^,  j*gAI»  el/Mv<ai,'an|;le}i  se  dit,  en  miné- 
i^alogio  ,  ffe.Sj^cry.Haux  qui  forment  de»   angles^ 

ivnau!i.  («fîHi^v)      >'     ♦'        V      V 

i»Oi.AtRiiA.,  suhsl.  mas:  (  frôfffffMf  )  ,  t.  do 
phya.,  appajT^  propre  A  isoler  le  corpa  que  Pou 
voul  éti^ciHl^er.        .  '  • 

i»o|.ATioii,i!^ft.  fém.  fftefflfloN\  aeifon  d*l- 
solcr  les  corps,  h'isoieinent  es!  IV(M  de  Vitoiû* 
iiOH.  Ç  Féraudj)  Voy.  isolrmrivt. 

IdOtii?.,  R,*  paj^.  pass.de  If o/ee/elad|.,  qui  n'a 
rien , qui  le  toucbe ,.  de  quelque  côté  que  ce  aoll. 
-^  Au  lig.»  î^  seul  «  rbefidonné ,  A  (j(ui  personne 
rie  s*iBti^re«se;  a*  Hbre,  indépendant,  qui  ue  tient 
A  rien.  — >  T.  de  phya.  f^f7>f  laoitf ,  corpa .  q<ie 
l^n  veut  Hectriser  jigr  communlcglion,  et  qu'on 
placé  (mr  dea  »ibatanoei  non  éleolriaablea  par 
celle  ,volK.       ^  /,  ^^ 

rftOl.RMBXT,  aubat.  mat.  ('Bo/€tki«ii)  ^  I.  d*sr- 
cbiieciure,  dislance  d*une  colonne  A  un  pilastre 
oOjii  d*ube  pièce  quelconque  qui  dolt'ètre  détachée 
des  aiiires.— Au  flg. ,  état  d^abeudon.  Dtuaeetiê 
acception,  c'est  un  tfaot  nouveau,  Beamnunkûi^^» 
dans  uil^ae  ses  mémoires  contre  âoetmaii|  a  dit 
dàha^e  même  sens,  lio/ofioit.      '  ;  ^  ^       ^ r'o ^ 

isot^MBfiT,  adT,  (  iioldmaii  )  /d'une  mâilire 

iMiiriA,  subtt.  mas.  (Isel<plei^|  tdobolM 
lenre  de  plentea  voisin  des  aetrpee.  «^  ;t  ?^(s w. 

iiK>i.Bii ,  v.a^l.  (iso/d)  (de  lltallett  itola,  0r, 
parce  que  eè  qui  eat  Uoié  rtieeisible  4  me  4k 
environnée  4^tt  ae  tout  lue  oéléat  «IfàlM  tou- 
che point  au'  continent),  faire  qu'on  bèUnieet; 
une  pièce  d'architeetifré  ne  tiepne  é  Mimnn  «u- 
tre.  —En  phys.,  placer  un  corpa  qu'on  veut  éleo-. 
trieer  par  commuhictiion,  iur  due  matlèmi  qui , 
'  par  leur  nature,  ne  pariag eut  oim  «Ifie-peu .  OM 
même  qui  ne  partagent  point  di|  tout  ion  élee* 
trlcilé.  —  Au  flg.,  rendre  libre,  tridèpeiKient|  ou 
faire  mi'un  homme  toit  atuL  ^'il  ne  lieat^e  A 
rien.  i)aiM  cet  emploi,  Uoi^  Vemeiide  à  "^ire 
Jnin*.  ou  A  un  synonyme,  ou  i  quelque  autre  moi 
qui  en  adoueiasé  le  sent  t  U  ier^'oH  n^a  poàH  «d 
éyif9,  U  M  9àn9  enfogimem  <l  tnni  tmêMti^ 
r^Mi  être  entourt  i$  tfi^wrti,  miiê  U  fhf  M'^ 
par;  i/  df  dttaciié  iê  tm\  €t  rommi  t^,  (M 
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^IgOtJTR,  SÛbtt 

f,iioi:rr  A  Aibèut 

fiMM.Oin,  subi 

^rp«  uou  électi 
„,„)««  duquel  on 
élecUiHT  de  cette 
poi»  ou  de  résine 
d«  >erre,  etc. 
MsOJi^itin,  sub 

éiiai,  et  t^i^^^.  P* 

iMlHtmlB,  SI 

é|iAl.et^iT^»iW< 
,M.iMi*re  défaire^ 
lion,  enfles  redui 
fi  ru  mullipliaul 
|Mr  ce  UenomluSii 
l,utue  dans  loi 
diêtfol,  dans  le  m 

MSOUI^TIlIQIiK 
i(\  qui  appartii 

IMtMOnPRR, 
vaiMiroc  i»e<,  ég 
or.,  •«  «iit  des  i 

{SO>i»Ki  subst 
pouple  de  laUan 

IMI^KMA,  soi' 
itbrl!i«»eau  d*Afrw 
*  iso^oMR,  adij. 

(trrr»HÎr:<,-ègal.  ri 
loi<  «^»ialos,i .  Nom 
jlMil  les  dt^croh»» 
iihui  bien  que  .ce 

MHOI^bHIR,   SU 

flleil^roWsemcnt 
liiOl^OMIQUi;/ 

U\  de  risofio)^! 

.  '    isoobON,  sub 

nouveau  genre  < 

rail  lo  |)assaf  e  ds 

poiorop,       ' 

ISOPJ^RIMÉTR 

^rimc'tré  )(diigre 
conU>ur  ,  circuit 
Tcc».  mesure),  t. 
dont  los  circonféi 

^l!IOI*ÉRlMiTn 

^rim(triké)^  qui 
i^puiift,  aiil] 

nom  gi\n<^i ique^ d 
-   npU!ie  qu'ont  cil 

isori.KURn,  I 
f«iu  grec  icoC,  i 
gi^'xn.,  figure  qu 

Mi»opoDR  ;  evri 
ros  C^sopmfe),  t. - 

tsopfM;o^,  sii 

"|nuo  de  plaulci 

isopoi.iTu;  i 

itî>.  èjial,  cl  irroi( 

.*  paiauiues. 

iMiPtÉPHn, 

firc  JTi^Gi^  formé< 
i^|)r(Mucnl^  petite 
(i'aïuiq  ;rtB  Grc 
JMiiiiresqueleàli 
Pmofa  laopadpA 
produisaionl  le  u 
roux  qui  étJiioiil 
ledres  de  cbaqui 
,  train,  ele.,  prii 
en  loiume  le  mi 

*       ISiOPYRR  OÙ 

pli-o»)  (du  grec 
|>iree  que,  dlt«ôi 
'  Itrartve  ) ,  t.  «e 
inontageea  du  tj 
ûoneulé. 

MORRnp^Iti 

IHORROPin,    811 

t(tmk%,  iiertfc 
;   Je  penche),  t.  di 

""isonoMB^  I 
isoiaopt^oi 

IftOtCiLB,  ai 
ireoiftextAeC,  Il 
^*  jle  léom.  t  U 

^  »•<««,  aubet, 
<i«ren|ère. 
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*^^lioi.iTR.  .tûbtt.  mil.  (Uoflf«)|  (•  UhliL  iiic. , 
tlMii.OlUi  lubil.  maf.  (Uo/ocr\  I.   il«»   pi^j»., 

^,o»en  auquel  on  Uviâ  Wê  tuUr»  cui|»*mu  uu  \oui 
élKirïHT  «le  cfUe  lUAiiière  :  ici  enl  un  i^Aioau  dn 
|h>i|  ou  d«  rétine,  uu  Ubourtfi  y^\4  lUi' 4i^  |»«l«iâ 
4e  \frrf ,  «le. 

*l»oiltiilB,  lubfl,  r<^m.  (iKMMiriMUu  griH)  it^C, 
MK  <*l  ^*^'**  p«rU«  K  Voy.  lèOMilrKiv. 

iMiMiTRlK,  lubai.réai.^iAuiMrUfi;  (Uu||if»r(9«<» 
|.;,],el^tT^v,iueiurr\  l.d*«rlUinu  t(  d'ttlgèbrf, 
iu.iM\^r<*  (lo  fairo  épanouir  Irt  rrartioni  iPune  équa- 
iion,  cnjti  r^luiiani  à  un  niôiuf  dénoniinalrnr, 
,ii  ,Mi  muliipliaui  loua  loi  Ivrnifa  Uo  ^i\^uaUoa 
iKir  ca  di^uoniiuiiicur  (Nijinuiun.  Ce  mol  u*oal  uil- 
Vi\\\f^  (iini  If  a  inrioni  auiouri.  Qu«li|Ui>a-un8 
liiitfnl,  diiii  le  iiiêuic  arns,  éioimréi. 
«laOM^TRlQliR.  •UJ.  Ui*a  iieu&  gciirei  (UoriiAH- 
ir\  qui  apparlUnl  à  TUorn^ria. 

I»()M0KI>IIK,  adj.  deadeu^  genrea  (itomorft  ) 
v»iiir.r»'o  i9a<,  iflil,  ei  ^ajlfi»,  forme),  l.  Ou  nil- 
B(T.,  10  dU  dea  corpa  de  torinei  analogura.     . 

"  iso>i»Ki  aubit.  prnpiw  niia:  (<iO)i(/t;,  ancien 
poupi»  de  lattarmaiio  d'Aiir.|0J^ 

iMinMl ,  iiibirt.'rém.  (iuouf'ma  > ,  I.  de  bot. , 
itbri!t«r«iu  d* Afrique,  de  la  (^nillle  dri  poryni^eii 
*  iiio\oilf(,  ad[|.  dei  doux  Renrel  {liouomr)  (du 
l^rir'tj^f,  éfal.  el  vo/uioi,  tot\  qui  fil  ^nuth'i  A  des 
loi«  l'^^alciii  N'ont  donné  par  llaUy  aui  crystaui 
ilMii  Wi  dt^rrolfiiienicnta  lur  les  bordi  aoni  égj^ui| 
tihiii  bieti  qnr.Cfut^ul  jonl  àur  lea  angica. 

Mso\6illK,  pubsl.  fém.  (l30Mom<\  égalllùdiui 
aleJ^roiMfmrnl  du  crysla)  imr  lea  borda, 

iso^OMiQiJii/adJ.iiei  deux  |\)ûrej  (iioftomi* 
it(\  de  ViJiOfioNiîa.       •   «     J/ 

y.,  isoouoii,  iubfl.Qiaa.«io-oftoifX4.d*biitiiiil.« 

nouveau  grnre  de  ntannuilércs  niaraupiaux  qui 

rail  le  paiiaf  •  4e  oèlui  dua  itérarniHea  4  celui  du 

poiorap.       ' 

isopjâRiMÉTiiK,'  ad),  dea  jleux  gcnrei  (iu*pé- 

'  ,rimc"(ra  )  (dû  gteo  itef  ,  égal,^l  (U  Thr^iutT/ee* , 
e(>nlour  «  rircuil,  formé  d«  irc/»i,  ^ulQur ,  ol  ^c* 
TCO»,  mesure^  i.  do  géoméirie;  U  lodii  doa  flgurea 
duni  loi  circonférenooa^aoni.égilei.  V         :^ 

^mopiSniMÉTniQiîB,  adj.  dot  deux  genre»  (iio? 
^rimurike),  qui  appartient  à  l'Iio^Hm^ri'é, 

lîrOrMi.iS,  itibfl.  rtiasC(<«r)(?lce),  t;  dMilM.  nM.^ 

n<Mn  gônf^i  ique^  d^une  profUirilon  niarlno  gillnll^ 
nr\)<>f  qu'on. i  diiieo  parmi  Ivi  plii^nica  acoi^lô^ 

iftori.Entk,  ad),  dei  deux  gf nrer  (fsopfeurcV 

fiiii  grec   i»o<,  égal,  et  jt>fy,05y,  cùlé;,    t..  do^ 

gi^ixn.,  flguro  qui  a  aept  côlél  égaux. 

*i!>oiK)i>R  ;  %jjfbit;  mati  ett^gdj.  de»  deiix^n- 

rcs  (izopodê)^  t.  .d1ililrTiiih7^çttre^kxru8lac<<i. 

tsopo<;o?i,  àiibat.  mai.  (tiofoguon)^  t.  du  bou, 
*|i\nio  de  plante»  vobm  dea  protéo». 

IsOPQi.iTiK .  à\ibat.  fém.  {UoimHti  )  (  dtf  f  rœ 
ii:>.  vi^al,  cl  no^ir<9«|  oUo)oti>|  égalilui  d^droils 

*  paiamues.  ."        '.'  . 

"    IMM^SKPH  tf .  ad|  V  dei  deits  fifrirte  J^^j^à^fc). 
()tcwr<po<^  formé  do  ttaf^^gipl,  èt^^ffoc,  calcul;  pro- 

«^pKMnenl,  poUlè  pierre  aenranl  pti^r  compter ),  j. 
ti*unii(|  ;  [ea  Grecii  qui  n *tira ion t  point  d'autresc 
Miitirei  queloà  lotiroa  de  leur  i^lphibet,  appelaient 
1^  irtou  hopêéphUt  .^euidont  fea  lottriA  t«louléti 
proauiaaiont  lo  uiémo  norabroiS^t*  «MixopadpAfa» 
cou\  qui  éi^iont  cnpsiruiia  de  maniéré^  qtio  lea 
lodrei  de  cbaq^ue  vora  d^uii  diatiquo  ^  d^  qoa-^ 
irain.  etc.,  priaor  iunéHquooioiil  ^  doâindoiit 
en  loiume'lo  uiéint  noiubr^»-    '^  ^-    ^;''^'  <    ^ 

^  IMIPYRK  où  itOPYROn,  aubit.  mai./  iêopiH^ 
pif  OH)  (du  gr«oieo€  ,  égal,  ol  iro/ae^,  froittenli, 
piroe  que,  dli-on,  on  peut  faire  du  |Niln  avee  te 

'  Rt^arne  ) ,  t.  de  bot. ,  planio  à  Oeuf  roaaoéo  dea 
inontagÉM  du  Dau^btué,  C'dit  uuo  tijpicu  do  ro- 

nonculé.  '        ;  « #vt .â*itt snêk  m  *  -4*01  Pii    y^i 

I^RRIIrAitlQfll  ,  ttOAMPOetATtOOt-i  OU 

IHORHOMK,  aubil.   MÉi.  (mKraiiimWfci;  p«- 

^inuk9,  iloe«ro|N)  (du  grot  itel,  éftil,  •!  /NTtca, 

^   Je  pcncbe),  I.  do  mtth.^  lelotot  d«  rd|||ulHbf%. 

^■soniOMB^  lubat.  fétu,  Yof .  itoRno^Aitioim. 

isOKAOPt^qs^  a4J.  dei  doux  leuroi  (isorÎTo- 

P^*),  de  ruof  fo|>k.  _  ^ 

iftOiC&LB,  i4|.  dot  deux  gelirot  (teoddU)  (en 
irw  leoexcAifi,  lUtdo  leei,  éfil»  ot  eiiaJbl»  Jornbe), 
I.  ^de  léoui*  I  Uignglê  iMi^ilb  iPi  «  ^  oM« 

.  ■  .  •  '      ,  ••  ■  «.,    ■       .    k 

•  ■»      .■  '  .  •  t^r'Lf  ■        .    ■ 


<>:sOT/.l.r,  lotifl:  Util,  (il<tiV/i*)(la  grrc  4fa«. 
ofial,  «U  tikt^  tniti(U),  i4ra<i^ier  4  Alik«'(iCa,.qjii 
payait  riiu^K^t  cl  |oMi»M|it  ^c  cciM!i||#  ^iwila  puii- 
Uquoi.     '    J,_  :     ■    '■'"''     •■''■"■^.^  ■        /^ 

iMHiibiiMt;,  ailj.  dtadi*ux  gonrt*a  vU(»rPrV»Nr^ 
;4u  giiM^  ii;.V|  r^alr  ot  (^#/9,u«»,  riia\id;«  au  Uti  dwa 
licui  qui  ont  uiiô  loiii|>éraluio  ivlu,  ^     * 

IMniilA  ,  rulMI.l^iurc  iiti<iè«4  ;,  l*  di'W.  Jl 
gf*nio  do  pi4utea  uroiiiUéea.  t       ^  ,  '^ 

*lgiv\n\%,  «ulwi.  pr»4ir«  ma!i.  {fif^uhàii^,  vllly 
de  Terae,  aneirnuti  ca^ùule  do  ci>t  t  iU|Mre| 

ItiPAHlvllK,  lubKl.  pnqtre  mai.  (  Uv\^*ir%^lf  V, 
nnili.  ,  «liunitti  »u(Aerii'ure  dci  lubiiaiUi  4le  la 
cout  de  Malabar. 

i.sri^iMA,  aubit.'nva*^  (Iffpl^n'^,  t.  d'bUt«  nal., 
nomgetionque  de  |4u<tieui(t  peliii  uiai»4iui.     ' 

'^idliiKl. .  aubwi;  pnquT  mai.  (iv^ra  ëlt\v\  tinn 
pai(irraH^/«),l. d'I'aiilureaaiuletoe noiu  »o  proml 
quelqùeloic  |m»U|;  lu  peunùiie  de  Jacob,  qirtque- 
fo(i  |Hiur  (OUI  lo  |iru|iie  dliriJi*/.  et  inOiiio  pour 
lerojaume  dea  iU\  iràbu»,  diaUngue  du  ri))a.uato 
do  Judd.  .    r     • 

^i»HAKi.iTU.  lui»!!.  ev»d).dff  ilout  gfhnirT^iîe. 
fu-iiUtê,  et  non  pxi  ta«fa-(/iiai,  peuplé  IhiIu eu, 
jAiif  de  Vanoleiiiil.  loi,  -^  Kig.  et  fam.  i  rV»(  mm 
bon  lafUi/iie,  ûu  Uoiiiuro  iîiniple  Ol  plein  de  can- 
deur. -^  Ad],  ';  Uiiik\  lyjmtUoiêM  ièfmlUC^,  lïtt 
.Juiri.      .^    :■.,,    .;...,  -^^    "■/• 

«Ig^AMT,  K4  adj.  (ircfÙM,  fttiitf)f  I.  de  bUi^n;' 
tl  ao  dil  dea  aninùiu  qtil.nO  niellent  ihui  lt«ciirf 
de  IVeu,  cl  doui  i\   uopaitill  quo^U  léU  el  une 
parlio  du  cor p«.    ^  .r  - 

USAS,  lubaf,  mij.  [^  triif)  ),  t,  do  mar.,  inHc 
de  coHugc.  Vl^j.,i[t»>oii>,  qui  acmLlo  iHio  lo 
uièuio.  .   .  •         •     ' 

♦Igîii,  lubul.  j>ro|>re  fém.  (<wOVmiftli,;nUc 
do  Maeaièo,  l^le  lui  Mèihnlt'  |»ar  ApoUou,  qui  ae 
déguiaa  en  boiHor  pgui  l'opouicr.        .     ., 

*lSHi!im\il.,  hulMl.  jna<.  pUir.  (  Ici'^iVMii  ), 
anciens  iiriiples  du  m>rd\voi)iinade!iSc).  lie». ijuatul 
parfni  eux  un  p^io  ilv  fiuuUlc  inoùrail,  lo^ao  U  < 
lamillo  l'aMouiblail ,  (V^^i'^oail  dea  viclimes  ,  cl , 
coupant  lo  dctunt  en  uiorccaiii ,  ib  mêlaient  ^a 
oliair  avec  scelle  des  Yiclin^'s ,  dont  ils  l'aisaicul 
ttn  re$iin.  Ha  çt>n-ier\a1iMa  aculorucnMa  kMc  du 
mori/quMls  f.î'îaionl  do.ror ,  ciqu'ili  révéralout 
commo  une  divinité. 

-  ISSIIR,  Y.  io(,|  b«Lrt)arlsttio.  Voy.  lui^aKR,  qui 
aeul  ae  dit.  -  "j 

iS9kiraH(; ,  j»nbsl,  propre  màs.  (lti'tijâke\  pe- 
tite ville  do  Frjhco  ,  ai  roiid.  de  Ucrgcrao  y  t^Ucf- 
Uou  Jo  canton,  dép.  de  la  Dordogne.  > 

ISiSilli,  V.  noul.  (  icc!ci/'<î  ) ,  venir,  ctrsrendre. 
Il  cal  inusité.  Il  a-cal  dit  jinciennmu.eiii  pour  xw/- 
tir;  mais  00  ne  s'en  aerl  plua  qu*#u  {<arl.  pani., 
is)iH,  e^qui  aignitio  venu,  dcacondu  d'uuo  per- 
a6niK\  d'une  race.  >^         -.        /  ,    . 

^IhHOIllK    nu    Y^80lllK  ,  .  Bub;*!.    prôp.ro   fém. 

(içvafe  ) .  ville  do  Franco  ;;cAACi-lieu  S  arronil. , 
dép.'du  FUy-'do-D'tVme.  •  '  "• 

l!i^)nu,  iu|»!»|.^  propre  fém.  (iav^Hti/^  ui^lh.^ 
aurnoui  do  Diami.  ^  Sparte.  -: 

*iàM>iii)i;N,  «ulHt\.  proiu^e  mal.  (k*a(*pN^fMM\ 
.  liillo  do  FrtaoO|^cbor<^ioud'xrnitid.,  dép.  do  i  In- 

■dror  ''    ■    ''  .,;   "- 

lasoos/jinbal.  mas.  ))lur.  (iceçou),  t.  de  mar., 
cordagoa  olauca  pour  bisacr  lea  vorgUei.  . 

isiHli,  |C,  |)liri.  pan.  da  veflie  (kUaitd^  iisii^»  ol 
14.^  lorll,  vonui  descendu  d*ifnoperaonti(ud^uii'o 
race  :  de  iott  mahatt^ionî  Usiin  tienit  ëhfanfn.'-^ 
OfMppetlo  cousins  éaaii.v  da  ^ùrmaiti,  lea  enlftinta 
'do  deA  couiina  lerm^iini  r  U  €$t  son  cousin  issu 
de  germain.  On  dl^  ouaai  ^ibauluuiciiU  ék  auiil 
isêuè  ^e  germuin.  v 

^ISMJR,  lubat.  fém.  {içn)  {À\k  verbo  ttiiiiité 
Uikr  »  aorlir  ^  lieu  par  où  Ton  peut  aortir  r  te 
9kàt9fsu  a  plMiWnVt  iaaiiM  «ecrtffta.  «-•  Au  flg*  , 
1^  éyénomcnt  dea  ilîatrea  i  luceéa  bon  ou  niau- 
?ili|  U<»  .mof  ou,  expédient  pour  tortlr  d'une  af- 
lilro  I  d  riaaité  du  stnitou,  du  dênd,  du  cousefl^ 
olt,|  à  li  aoriie  du  aormon  «  du  dlné^  elo,  r**Lea 
dehora,  lea  environ!  d'uno  ?Ulo«  d'uno  Duiaon. 

—  Loi  cxtrémiiéa  dt  loi  enirilllot  de  liuoiquoi 
anlttiauxj  Mtio  isiuê  d'aytieou»  oto* '«  ^  ^^  i^^ - 

4t«>tU|t-TlU.B,  tub|t.  propre  mu*,  {icêçurifil^ 
iê\  vllle^do  France,  atrond.  do  Di|oa ,  cbof*-lieu 
do  otatoui  dép.  do  U  C()lt-dOr. 

litllfty  tubat.  mu.  (lôr^iM),.  I.  d'hial.  nat., 
gonro    d'Unietoi   béoilpièroi   voUia   doa  fui. 

lOffUii 


'  \  V..V  »   :v  ' 


ji'  .^  .•#  I. 


^liêV ,  fubet.  propre  roaa*  (M),  gnud  M  beau 
Ylltafo  do  FraiH:o^.  oantou  do  Sd^ux,  dép.  do  li 
Soino.-*  isêif-Vivéque»  bourg  do  FrànèO|  ebof- 


lieudoVanton,  oiroûd.  d'.VuiURi  deli*  d«^5aéna-  ^ 

tl  liOU.é, 

lHiis\UMi5i,   aubal.    mai.    (  iccftfiorurtM  Xi   .  , 
poui  d\ak:iwna..UafiiUJ4U  d'Ube  païUe  do  U  lier*    p 

^iniMUr.,  aubst.  nia!i..(i(vm<f)  («  n^lat.  i$îhmut^ 
lail  du  |ireo  iiv//iix.»)riaitgt»«'  d>f  torrf  reiieirdo 
oui tndouji  mers  ou^eiii  goliea  :  i'mhmê  deiA^* 
ftnthê ,  iUsihme  dé  VanamM*^^}iîi,n  anat«  t  Utkmê 
rie/ft (/ori^r,  la  ao})aratuui  oifoit»  qut  eat^ entre  lo 
laiynà  elle  plia^yni  <  MI/iNitf  tie  I  ifiiiiCMa,  IVè-    ' 
nunenoe  que  lornienl  loi  faisceaux  de  librej  qui  . 
le  cruiBonl  autour  du  irou  uule,  Uani  rorcUlclto  ,. 
i|roUc!i  du  etinir,    /       ,    ■■> ',  ..■*■...  ..      ^    * 

>i^iiiMiK.1l  OU  IgTnMlQiîr ,  gilj.  mai.«rrmjriM/'; 
mikc)  I  l«  d'«àiu|. ,  la  iroiiiénio  dei  quatre  lortt  a 
lit*  ioiii  pu  eonibala  li  réIéLres  ^mm  raufietino     . 
tirvce.  lia  prenaient  leur  nom  de   Viuhmê  dn 
Corintlte  ^  o\i  ili  ae  célebraietit  1  oguiiéremcul  Icjua 
le!«  lio^i  «ya^  en  été. 

IMIIMIU^Y.  lulml,  fém.  ^ICfiiiioMM,  d:âbliq., 
aone  do  foltter  den  femmoa  grecquea. 

likllllllià,  subit,  fém,.  \iCimllv\  l.  de  méitoo., 
intlduunatiou  du  \uilo  du  palais  et  do  ses  piliers. 
«itoTiOl»uoiii;,   Bubst.  maf.  *(  kvH*i/ùi^u)f  t. 
d'Iii^l.  nat.,  poissou  llioracupio.' 

Kifinuii^,  subst.  mas.  vi(V^(»MT/uc) ,  t.  d*blat« . 
nat.,,  ospéco  de  oulibrl  de  la  («aruiine. 

*iHritl..v,  aubst.  propi e  mas.  plur.  (/c^/fe\,lK»urg 
de  IVanéfl ,  cliH-ll<;ù  do  ranlairi  j|l\iroud.  d*Aii, 
ddp.  do«  Boucbes^du-Ubôno;   •  ,.  •  *• 

jstRit;tK!i,  itilisi^  mas.  Ocr|riodiiJ^^^^^ 
pi»uplo  do  la  Sarmatio  d*rnro|»e. 
.    ^ftSTRlK»  aub.xU  propre  fi'm.  Wrc'fH),  crroled*!!^ 
lyrio,  gouvrrnoiueirl  dalricslo,fa4^anl  pariio.de 
IVmpir.o  d*Anlr,lclie.^ 

:  IgTlUR.t,  adj.  mas.,  RU  fém    ISIRIR^IYR  (Icé* 
H-dn»  rrl-d/ic),  do  l'|jf|rit%-^Au,  plur.  cl  aubst*,    • 
liabitanH^de  rfjrrrir.'  *       - 

|{îll\lls\NK,1ldj.  fém.  Voy.  IHTHII.Î!.  .      * 

^ist'iii^!^.  KiilMl.  propre  ms;*.  (i%ntgjn\  l'une  dei 
trois  pijjioipales  divinités  auvquoiles  lea- Indiens 
idol;\ticsaltribuoni  legouvcrnnuont  de  Tuniveri.     . 
Los  deux  autres  sont  |lnirfiâ.el  II  (j/imom.      *      ^ 

IstftâilllkN  ou  UiRKHiTr.,  subst.  mai,  (fsgf^* 
Hicin ,  nhiiU)  t  nom  de  aeci;iirca  indoua,  adoia- 
icura  A'^isureh.  w      '  v  ^ 

l5t uns,  aubst.  ihas.  (UfirtiCf'iH*  d^hti^,  nat,/^ 
genre  do  |K)iasona  do  rcspéoo^  des  raici.  .: , 

^iTAOliliR,  aubit.  mas.  (<fqcic(»iiic),  t.  dept-' 
.«4éograpldil,  omplét  fauilf^iTet^K,  1^  U|pottr%, 
'dt  wco  iNtrid.  /■■  -  ;•■  •';/^-  ■  ".  ■" .  ■; 

,  *it\  liST  (Uâ^cel^)  (mola  iaiina  qui  algniReuTf 

Jf  est  aûait  On  né  l'en  aoil  plus  qu'en  quclqucsi 

foritmhsa  du  paiaia.  ""v  >      -  <:^     ' 

ItAtiliR,  iubil.  fém.  (ifoi^rK*),  t.  de  marine,  on 
général,  uno.mamDuvre qui  fait doroianl  par  un  ^' 
boui.iur  la  choio  qu'on  veut  hlaaer»      •   ;    "  J  -' 
iTAl.t^  abrdviatimV  du  mot  itullen  ùnUoiiqm^ 
lTAi.iAni|Sili^ik,.part.  pasa.  de  i(«44atF<a«r.     .. 

*4TAi.t\r«lHK^,  V.  ael,  flrt/^-oitM\  ifTeeter  lea 
mwiira^  les  loetitioiVs  Uatienneti,-^  t'iTviLiAJiiauo/ 
V.  pron..  Adopter  loa  UàODUrSi  lea  maiiiéroi|  lea  ' 
hiïbiltidea  dos  ftaliens.  -      '.         -/  *;  .- 

ITAI.IAUISMK,  aubii.  ma^.  (fia/ia^fc«mf  )y  ' 
locution  ihUiaufe.  >oy.  fTâLicisug.     ^ 

iTAUriSMR,  aubst.  mts.  (t^/fciotme}<dutat.  / 
<m/icM«,  lialifn,  et  de  w/oi,  rçutumo),  loctt»".> 
Mona ,  itianiéro  dé  parler  particulier^  t  la  Un»  . 
gue  it(Ul^nui\  Il  est  tUoilIcur  que  ilaiiartlsnit. 

♦iTAi.ifcr  subst.  propre  fém..(lltl<),  ebntréd  du* 
m^dl  do  l'Furopr^qni  a  U  forme  d'une  pir^squllo.. 
F.llo  est  divisée  en  plusicura  étaU  iOUV4»ralni. 

'^itmisan,  adj;  mai.3^'^1  r#hir.  it'ame^Isb  . 

(Uah-ein,  ii^tie),  d'^ifoAtr.-rSubaUinal.y  U  liU? 
gue  de  celte  nation.'       *'*  '  '  ''■'■  ;      ^ 

ITAMKl^MK,  adJ.  fétîi.  Voiy,  tTXLitir.  ^> 
iTAi.tOTr9,  lubit,  mai.    plur.  (UtiU'fttê)^ 
neuploi  do  Vttahe,  antérieur  à  U  K>nditlon  do 
home,  leW  qiie  lea  tihtfqines,\ni  Ot^Uit^  elf .  ; 
(Bolalo   «Jouio  qu'im  >i  àppel^F  pKiiôl  Ualh.  . 
quêê.)         ;       '  ^  *"  "' 
*lTAtlQrR,  !(().  dei  dont  penrff.(»all*t), (tut  a 
rapport  à  l'ancienne  Uake. — T.  d*anttqutlé  :  dumm: 
Ualiqiiœ,  danso  tliedlraio  Inventéo  aOUtloré|nio 
d*AuâU<de  par  P)lado el  Bathylle,  pinloinlnMi  oé- 
lébres.— />roa  italique,  eelui  pilr  lequ<4  uno filio 
était  aisimUée  aux  vlllea  d'f rulét ,  on  lorio  quo  aca 
Miabitantèimiliaalenl  du  droit  do  «itpyoïi  roiMin. 
'^SMê  Usdk^,  foeto  do  Fytbtgoro ,  ainil   n  #na  1^ 
méo,  ptroo  quo  oe  phtlooopbooMÎotgua  doMl*  na 
lli«  o'oii-è«4lro  dont  la  partio  oHoatal«  dt,rii«- 
Ht»  quo  Ton  noiMaalt^iiaal  OrandMlréoo*  -- 
On  appoUoAeurei  UQiiquet,  loi  vingt-qùatrobou* 
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rti  dtt  jour  naturel  qu«  roA  complet  Milr^  «Iryi* 

"^tituchem  4y  loMI  eonpécuUli: — F.ii  I.  «l'Iiiipriiiié- 

titi  rararière  4|iit  Ullt^re  du  roiNulM  imi  ce  <|u*il 

«Il  un  u<Hi  couché  t  cfc^ro  <ffi/éyi(c.  Il  cil,  eu  ce 

,  v«ri  111011.  iiiù.  (  un  ^  Uai^Ht.  -^  Vft)f.  ita- 

LIOTEI.  •  * 

iTâLUMl,  lubtl.  mai.  (iia/<rcme> ,  manière 
do  parlor  parCleuli^^ro  à  li  Ungi^'  iiuHcHHer  (Veil 
un  nua  forné.  >  Hi'Nuyt*  a  ilU  <lli/?(ii||é«m€  ;  cl  fNi- 
liiiMNi  f«H^ncor«  niieui.  Vejci  cet  mois» 

iTALirij  iubil.  propcf^  mail.  ((fa^tY\  m>ih.« 
DU  de  Tèktfotic,  roi  d^Arcidie,  donna  ion  nom 
à  V Italie.  .,  - 

iTiM ,  aubii.  niM.  (<(uiMf;i  I.  de  boi.|  variéu^ 
^.   du  ciirunnicr.    '  *•  *    •♦'     •     "' 

•  '  iVii^lKN  ,  lubil.   mat.  (liuH<f*iM\  nom  d'an^ 
.  cieni  t>fuplea  qui.  Iiabiiaieni  ube  |>ar|U!   derilf- 
•  |>iKne.    -  '    ■  •  ^-  ■  •  '-  '  '■  ji  "■■■. 

MTÉ,  fubiL  lyai.  {Ùe)4  I.  d^i-bol.,  pUnlcTbo- 
^dotacée.  ittoniça  un» ,  cl  •aiJlra|<^,.aclon  d'au- 

1^  •  •«t>ii.  propro^éni.  (<ri^>a},)n^Ui.,  Tune 
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-dôilVeidè  l)anaUi. 

ITKÉi  adv.  (iiémt^^  mol  prit  du  Ulln  qui  il-^ 
fl^ille  de  Wm »  On  iVn  lerl  dflni  Ici  conipici.  •- 
biibal.  mai.»  Un  arûcle  do  coiuplo  :  c'r«l  nh  /»bN* 
Wim.  —Fini.,  iol/«l  /•|i>»N,  voilà  lo  |H)iul4ic  (a 
jmicuhè.  — i  Kù  plurr^  «*t^  (iriM.  .w  V     '  '      . 
itAm Ai.K,fubil.  propri^a». t<li*»i!iîi^'\ ^nyÙi.» 
%lrillard  qui  etpoM  OÉ^Îdipe  |uir  ordVo  dc^  l*a\ui; 
%\:^:-',  YO|.''OKniM.  .::.■.•■•      ••  *••■  ■  •,  •}:  ■■'■•:  •  •-■    :"'  ■■. 
î  f|!f?  i  .  iTKmTir,  jilj.  mai.,  au  thn,  itA vtivk  (Hé- 
:  ;f'l      iahf/UVi)  génial.  Utrare,  rcTalro;  faire  de  nou> 
'10     icau),i.  do  prallque,  fatl  une  aecondo,  une  Irol- 
4    l|^"  '  ai^nic  ou  quairit^mo  fois  :  ^mmamianenii  Wra- 

*^^#  ^'t«*àâTlvt;;"adJ.  féihrVoy.  itftATir.^       2;. 
I  y^  :\    iTÉiiATivikilitsiT,  adVv  (</i^i'«iiir»wo#i),  Mut 
/  ^    mu  pluiltura  (oli  de  «ulle  :  ou  /*u  «ommi*  itetaU^ 

v:■     "      ^IT*IIATO,itibsirmâi.  (Uifrâi6)\  I.  ^e  palali  , 
'  urr^f  ou  $t9îîeHC4  (tUérato ,  Jugiuncnl  pour  Ici' 
\;^  coniTAlniea  pa^  corpa  aprèi  quairo  inolti         ^  ' 

ITKIIKII,  y.  ajM.  (Ili*r^) ,  nHiérer.  Ileil  v'ieui, 
[  '  NjniaciBll,iubil,,pronre  mai.  {.Uacicin)^  rioul 
-  d*anciehi  habllanll  «FlUiàque.  •      ; 

ITnAt4;sf  aubal.  proprç  mêi.ÇHakttce),  inyUi.^ 
.  Jlyiao,  roi  d^li^^ut. 

^^ITHAQÎJK ,  nwal.  propre  fém.  (îfa^ie),  tte  peu 
élendue,  ol  loulo  hérluèe  de  moirlagriei  el  dero- 


•   -^  •      '  ■       *r    .    ,_■■:  ,       -i  •      ,/      •    ^^ 

îhH(»fai/«  f|'i».io»iii<.  Un  dt  noa  éerU4(ni  aana 
coniredll  le  plu •  célèbre,  M.  m  Ckaiti\ubriani^$ 
publif^,  NOM  It  titra  ^Itinéra^  éê  J^riê  4 
h'Tfitttifm,  un  ouvrante  écrli^  comme  loul  co  que 
produis  eol  llluiiro  auieur  ,  d*une  manière  au- 
bllme  quant  à  la  conc«'pilûn  tl  au  alyle,—  Prière 
quivn  rail  avani  de  ae  melire  en  voya|e.-*  Adl> 
dci  dfui  penrea,  roioitite  iUnérairt ,  colonne  à 
pana  poaée  dam  4e  carrefour  d'un  ftrand  eliemin, 
qui  aerl  à  Indiquer  det  rouloa  dlCférenlea.  — -H t^ 
liirf  iflNVrn^ff.  de  lleuet.  „ 

«iTUKis  ou  ITON.  aubal.  propre  mai.' (iloNKee» 
itoH)^  niylli ,  poUl-intdo  Do|io^to«,  Inventa  larl 
dé  favonuer  lea  m^laui. 

ÎTIIY4,  iubil.  tt^in.  flf^M),  l.d'hiil.  pal.,  lérf^e 
almple  dani  la  ÇiidoIlnUe  d'Yilerble.      '     [ 

iTTNâliK,  lubil.  fè:n.  (iri^ii^rt),  t.  Âé  bot., 
genre  de  pkniea  ap|»el<)  4iar  Uhhh^  naVadt. 

ITlPNii.i.iQUK,  adj.  dei  deui  RenreadffAilt- 
Ukf\  a>il  du  d'une  aorte  4o  von  obfcènc«en 
uat^êlatti  la  poèile  grceque.      :  .V  ^. 

iTiPNAi.i.opiionis ,   iuliai.  mai,  (  tuMrlo- 

fort)t  I.   d'atiliq.,  nom  dea  prfirea  de  Friapo,  > 
qui,  dani  lei  fèlet  dltaolueë  célèbrèei  en  aon 
honn^Hft,  porulf^nl  ViîhffpMh  rii   chanlinidea 
chantoni  ttpprO|irltVet  à  la  clrconalance.    „       ^ 
ITVi.ltA^  aubil.   propre  maa.  C'ii/uet),  ntylh». 
nia  de/4>Uiyi,  ,       r         v        •  . 

ITYRIKN,    aybiii  Éêi.^  f  Iflrf^  éei 

li«^ltanta  d* ffj^ rr^ ingénue  VM  mônl  Taurut. 

«li:i.B,  jubM.  mat>(M<«^  I.  i'hlal.  nal.^  genre 
d'ioiectea  ftptè«fii^|iifJU(^,  aubalr  propre  maa., 
c/eal  le  mèin<;  ||i^i^^  appelait  aùsal 

Ikiei  dri  btnmf^^qu^fbJiilÉiUll  en  IMiqnncur  de 

îtmhê^M-^H^^^  O-nmace)  ;  I.  de 

rel.,  prèlroa  ou  ioHrfJDV»<t!rtel  câ^lalnei  poupladci 
de  la  Sibérie,  './t^:.^^:':;^;:^^,;^»:^^^^^         ;■  ..  .;-'.,,  -, 

iiiiiiiL4(f3aufi9l.''prpprè  mav  (Nimiihiiy;  It^olo 
dcil«aponi«  :  ^  a*  t, 

ivtgAit,  iubaU  maa.  (l^ifie^iEfe),  l.  de  afl., 
•monnaie  ^urque;  .  ^  .  '^    ^    .    ''       ^     : 

IVA,  iubal.  fùm.(<t;à),  I.  de  bol.',  c«|)èco  d'or- 
tie rruleÉcenle;vv.  .  .•  ^^  "Jl' 
.  iviiou  ivÉrTK ,  fubal.  fém.  (ii/e,  ii»dle);  l.  de 
bol..  peUle  plante  annuelle  à  fleur  labiée,  iir^H- 
tive  et  vuln^CiIre.  On  en  dlillngue  parilcidière- 
menl  deut  eipècea^  riuclle  ordliici^re»  ol  Viveitt 
^tiMia^Mi'e' 
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<jher«,  dtifi  U  MMiUrraaéc,  vii4-vii  d«.l'Ëptr«.   .   *IV0IRK,  lubit'.  mu.  (tvoar<),  dent  d'élii{ibtnl> 
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£Uo  oal  célèbre  dana  tk  fablo  comme  patrie  d'I) 

;4yfa«.  qui  on  >èiaU  roi.     -     /  * 

•  itHOS»  jubal.  mai.  <if^c«),  le  moral  ou  la  mo- 

raie.Belon  BoJilr,  ce  inol  eal  uailé  dam  celle 

plifato  t  l'ifAot  ef  U  paîho*.  Voy .  fatuos;- 

^ITOOaiATM/adJ.  propre  maa.  (Uofnàte),  myih., 

aurnomaoua  lequel  «fûpiler  èiaii  adoré  par  IciiMoa- 

•èniona  à  l^ikomê^  yIIIo  de  TheaMile. 

ITHOHtas,  aubal.  fém.  plur.  (4fom<;  |  mylh. , 
fi^  conaacré«a  à  Jupiter  ff/iomai«.        oq. 

ITMOMÉTB  ou  imoBlAliii,  iubat.  proor^^maa. 
(ilomdfe,  fomiMiCtf),  mylh. ,  aurnom  do^»uullcr  , . 
pria  du  culte  qu'on  lui  rendill  à  Uhohiê ,  vilie  de 
Theatalle,  où  Ton  cèlébraU  en  aouiiooiiour  dea 
fliea  appdéea  IfAomtfia. 

ITBVIIBB,  aubal.  maa.  (kuinht)^  chanaon  des 
inciena  en  Tbonneur  do  Aacchua.  —  Musicien 
qui  reiécttitii.  —  Daaao  aur  l'air  ^e  celle  mémo 
cbanaon. 

iTHYRTiaiiOii/  aubal.  maa.  (ittifU^r ion) ,  bt; 
guoUoqueporUleni  loa  prophéloa  comme  marque' 
delMir  dignité. 
^ithyphalU,    aubat.  maa.  (Iii/a/e),  ^ayU!.» 
ftmulollo  doa  andena  t  lo  phuUn/i.    :  " 

irBYMALLili  ,  aubal.  propre  mu.  {HifùUU* 
€ê)é  mjûui  iiirttom  do  Priépe»       . 

itHYti  aubal.  propre  maa.  (Mcê),  mfih.,  flia 
^  4o  Tèrèe.  Progaè  «  m  mère ,  le  aèrvll  par  mor- 
ceaui  4ana  un  fMâA.  Yox.PiiLOiiiLg.  / 
'  irîcinÉf  eubal.  féoi.  (iilffitf),  I.  d'iilat.  moder- 
jie,  titre  qu'on  donne  en  Ethiopie  ou-^en  Ab^- 
flnfe  à  colle  que  le  nèfua  ou  empereur  a  cliolaie 
pour  èpouae.  Ce  litre  répond/i  celui  de  reine  ou 
.  uâpèralriM. 

iTiaïADOuuiT,  aubat.  mae.  (IHmadbuMjt  t.  de 
reUt.,  lottfernottr  tiire.  ,.   '      *     ;    ' 

ms^BiAlBUl  »  aobal.  raiîa.  (illM^éfa)  (en  lat. 
•flNeraHiim »  tell  de  Uer,  gèn.  iiiii«f<a,  TO^age), 
■oto  de  loua  lea  Ueiu  od  l'on  paaae  pour  aller  d'un 
paya  è  us  autre.  —  MéAolré  dea  ehoaea  arritèoi 
à  eeui  qui  oui  i^i  oo  ehomlB.  Ce  luot  ^[!:i;gttèlfé 
d*«aege qu'en  parlant  deeertalua  voîi|oeii|eiléaî 
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'r'-A-  i*iai»«ltal de  f«a BMllaà 

i¥ff%H  ûê  r«flHNff,'d<  IHif^ieél»^  Ole.  «— Poét^ 
lu  i/ucle  ii^iYffri  I  euU^oualAaoïf  do  It  l^èele; 

ivnOQNB,  aubi^.  otadj.  maa.;  anfém.'îfROi*/'^^' 

Gimtgi  (ivfof  nie  »  irnidce)  (edlvanl  dfdNiff  ^  de   J 

laUrèfiMa,  donloti  à  fait  par  corniptlii  eèHor  "-- 

uiM\  celui  qui  oa|  ^uiol  A  Tivroî^fitHe.  ^'U  "^ 

féminin    liTOjpNéési   eal  un    mol  populaire    oi 

du  baa  comique.  On  d|l  pluldiVirfiiiiie  Iv/efnt . 

i\BQ«2i;uii  ?• .  neul.  j^ivr egni^f»  ^Irr  etea 
eicèa.^  ■  -1         *     '^.'i  p'  i-*'"''*-     j   ■  /  ''<••-.■  "  ''  ^    'y 

iv^CMiiMiiB.iubai.  fèm.WifÉlèH)|4>AU* 
lude  bu  l'acte  même  de  j'tNlMref.  ^^     V*' 
ivnoQiiiBgfai,  lubat.  et  a4|.  fèm.  VjOfVifjiiodM^ 
IVMOIB.  Vieui  i  foy.  ivMii.i     r  '  "'%      "" 
«ivBY,  alibat<  propre  maa.  (WH^/freniÉ  W 


^Jèv 


V 


quand  ellti  4^al  délaelièo  delà  mAchoiro  de  l'an! 
mal  !  cet  i%><^r€  ut  ihn  blai(e^'^)So&  ftivûirt^ 
poudre  noire  irèa-One.  — Fij .  et  po^tlque- 
menl ,   dtntë  4f ivoire;  citrêmèincnt    blanchei. 

—  Vn  eom.  iï^ivotre,  bien  jltso  et  bien  blanc. 
Vangtiai  élTfiomas  Corneiile,  dit  Clroii/r-ONH • 
vicf  •  pennenl  que  ce  mot  eal  féminin  ;  toUcau  et 
DciilU  l'ont  faUiîiaicullii.,  eice  dernier  genre  a 
prévalu. 

^  '^Vii^oêrÉ  trop  k4fé  mmpi  detfl  fbti  nir  èa,  tM§. 

.    (UoiLBAu, ftilHn^ehaniv.) 

Là,  inr  «A  lipia  ?«rt,  vn  etaalm  ètoardi 
.     IH>«aao  eoitife  f  u'oir*  un  i%Htir9  arrondi  ; 
La  aïoiiao  te  i^lt... 

{t>}LULhm^i*fiomm§ilesckàhîps.)    ' 

lYOlRIBIH^aubat.  mai.CIt'onrl^),  qui  iraraille 
VivolM.^  ou  qui,  vend  dea  ouv^goa  d'tfuoire.  Co 
mot,  que  Ton  trouve  dana  pluaioura  diciioMHail- 
i^ea»  èat  peuuiité. ,  .  > 

lYOBiBii,  aubal.  niaa.  (U'OfirlM)y.nom  d'une 
ancienne  tribu  éooaaaiae. 

avBAiB,  aubat.  fém.  (ivre)  (du  latin  êbrietai, 
ivreaae,  perce  que  le  pain  d'ivroie  enivre.  BeètH 
itiêHnê.%  t.  do  boi%,  eapèce  do  mauvaiae  herU  ' 
qui  croit  parmi  ln»froment,  et  qui  produit  une 
greiné  noiré.  On  la.  nommait  aueei  slaaitle.  Voy. 
ee  moL  —  I¥miiIê  de  rafi,  ivraie  aanee^e,  eapèce 
d^er nid  t|ue  lea  reia  mangent  volonllera.  ^  toua 
lea  dkliofiNBiréi  dleonl  qu'on  écrit  auaal  Ivroie; 
noua  dirona,  noua,  que  l'iiaage  eat  pour  iirmit. 

—  Flf.,  aitMfOf  llvreiè  d'ai^  le  èon  grûtn,  ad- 
parer  la  mautalae  doctrine  d'aree  la  nonnei  ou 
lee  ndchtnta  d'avec  leabona.  '  >«> 
^aYBi(,  edl*  dea  deut  genrea  (ivH)  (en  latin 
eèriia) ,  qui  a  perdit  la  rtiaon  par  excèa  do  vin. 
.— Fif.,  trottUé  par  une  piaaion  :  iirrad*aiiièilioN« 
devoNlfd.  '        •  >  -u.r..  "  /••    r.v.  :\ 

lYBB-aiOBT,  b;  adJi.  eoropoad  (îvrtinof,  mor* 
tê)^  ijfre  au  point  d'avoir  paîrdu  tout  aenllnient. 
•^  Au  pliir.  lerftHiturf#»  iyee-wieriet»    ^^^   --^ 

li^ABaiàBy  «ubel.  fém.  (tvréç$)  (en  lai.  e^Hf (m), 
étal  dfttne  peraeiMMi  ivre  /  il  B'eeljNU  êtècortrt^ 
veNNf  JeUfi  fiàipié;M2e  naoïpeut  ee  dire  au  plu- 


rtel  en  parlant  dea  )^aalona ,  et  e*èât  da|i  dpT fèai 
Itguré  que  i.'Ê.  RoutâreM  a  dtii  ^^      .  /^ 
Li  NI tli  aoli  éo  prêt  ?«§  Uvattoeaaa  i^ruiêg^-  '  y."^. 
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villfgo  dfy  Franco»  arrond.  dj  8eeauiUlép/de3î 

ri  de  Franee  »  ar» 
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uiB .   aub^v  féiH.  (iket)  (ià  |tec  ilaf .  glu), 
de  bot.;  ptante  t^beuto  de  la  famille  dea  Iri- 

déei  de  Siaiitlf^  alnài  nommée  parco^qu'on  trouve 

louveni  de*  lé  ]|l|i  lutour  do  aa  ra 


Heiiio.  ^  l¥rf4f^lemêi 
rondlaaomenl  d'Kinrettt,  dép4||d#  FKure,  oélèhN^ 
par  la  victoire  qu'y  remporta  Henri  IV.   '       \' 
V  iWA!«cig,  aubal.  maa.  pluri  (iiNMtfécc},^.  de 
relal.,  aorciera  daM  lèa  llea  Moluquea»  ^ 

UA,  aubat^  maa^(lAro),  I.  ld>iM^  Bill ,  genre 
do  crualécéa;  ^ 

ixi^tioDb;  atitMi.  (ià.  (Ill^ilile)'(du  graé 
iCaifruai,  ml  dB  Yerbg  ifeuan  te{|^NBde  lea  olaeaui 
à  la  glu ,  dont  la  racine  eat   ^ 
^liaïae  aui  glugùi. 

UIB,  aub^;  féip..  x..,w,  VT  •••-  ^^"^f  ••^/» 
I.  de  bol.;  ptante  t^beuto  de|  la  famille  dea  Iri. 

eo^qu'on  trouve 
racine.  I^'icn- 
d€*mîe  dit  Ijria. 

%UiON,  aubal.  mai.  flftcf-oN)Jn|Mn  donné  parloa 
aalronoiuea  à  la  cqnateliailon  d'Hercule  et  à  ceNe  de 
la courounoattatrale.*^l|yth^iUBal. propre  maa., 
roi  dea  Ijapllhoà.  Il  réfUae  à  Déloiiéo  lea  prèeenia 
qu^illul  avait  promit krauréponefi  la  fille;  ce  qui 
pbrla  ce  dernier  à  liiilenlever  aèe  cliovaui.  ijrioN. 
dllaimulaïa-ion  reaaoniimonl,  attira chea  lui  Dèio- 
néen  orielll  lomber^^  pir  une  trappe  dana  un  four- 
neau ardent.  Il  eut  dé  al  grande  remorda  do  celle 
lrahiaop,^i|iio  Jupllor  le  Qtmolirèi  aa  taMo  pour 
lo  conaolet.  Alora  II  fiil  Paudaeé  n'aimer  Junon 
et  lâcha  de  la  àéduira|  mala  eeile  déeaae  oh 
avcrill  aon  époui,qui,  MBr  éprouver  isi^n,  façon- 
na une  i^ue  qui  roaaemb^tl  à  Junon,  et  la  fil  parai* 
tre  dana  uii  lieu  aecrelL  od  ixk>H  la  trouva.  Il 
ne  manqua  paa,  do  aiilvro  lea  méuvemonta  do 
aa  paaaion.  Alora  Aipiteif  convaincu  tbudroya 
f  jrion  et  lo  préolplia  dana  lea  onfora  ,  où  loa  Eu- 
ménidea  rattachèrent  avei  dea  aorpenta  âime  roue 
q|ii  tournait  aana  céaae.  \\  i  v  i 

iiiORioM,  aubat.  prébro maa. piur.(ttc(-M^ 
de),tnyih.,doaoendanta  dé  PiritboOà,  Qta  d'islen. 

iiOf.ABPdu,  aubat.  fém.  (iitfo^erp#4Hi),  l;  de 
bol.,  gen^deplantea|le  inéme  que  le  adiiio- 

ixocavLOg,  adlHit.  mWa.  (iftfoèèleed) ,  i:  dé 
bot.,  ttom^générlque  do  pliiaieura  eapècee  de  v 
planioa  caryophylldoa* 

IJIODB ,  aubet.  maa.  (fèfO^e)  (en  gr«e'  t^iiAfC; 
vlequeuiy  tenace  cobubo  laigln,  dérivé  de  i|eC, 
glu,  parce  que  lea  ijrodea  lleliBeBi  ftoemoBt  eut 
aBlmaui  dont  lia  ont  attaqué  la  peauX  t*  dlilat* 
net.,  inaeete  qu'on  nomoM  aNpal  lifue  ou  lifuel  » 
quIalittaelMàlapean  dee  aninMiBi  et  e'eB  BourrH. 

IIOR  ^  aubat.  maa.  (lftfOB)|ll.  didal.  Bat.,  ee- 
pèce  de  gomme.^^  " •  ■  "  "  1   ''  •  'A\  "\  ^  -^^^'^  -  '  •• 

^AOBè,  gBbal.  propre  nMa«  (mor«)i  mylb.»  dh 
viBilé  dee  Indoua  ,  la  même  qu'laureii. 

IXOBB»  aubat.  fém.  (ièforeL\l«  de  kot|  flMMe 
rublâoée.  -^.^  \^^.m■■^^2,J)^rJA\  >  /  .  • 


fBOi,  aubat.  maa.  (i 

tee  de  vautour.  — ^  T.  de  bot«|  eorle  do  pleHà 

iBYa,  aubet.  maa.  (<ftclee)t  moi^  «ree  ade>li>if 


,  t«  d'Mat.  Bal.^4»- 
de  bot.;  aorte  do 


■:^.J'^' 


■,3*1 .  '■.-:.  .•4-'.'   -■ 
.  ^       IT"  ï*^"»  •"■*'■'  '  i^-4'Q  -^ 


qnelquee  en^UNulelM  pour  dèal|ÉMf  lit  fit»  ém 
Uea,  lea  fiaBca  et  loa  tombée,     J\  4' 

iBéJiDi  aubat.  naaa.  (ienr  ),  t.  diiiat«  béI^  MBh 
fiUrère  rBBilBeBi.  Voy.  mana^ 

iBABLaBbat.  maa.  (iWO,t.deiMit»eepé€ode 
laranee  dn  LevaBi,  \\  \ 

#I8B0|  aubal.  propre  «ne.  <<adde),ylBle  dB  ir 
eoBd  ordre ,  daoa  la  doetrlBe  dee  |iiMe. 

^iBBixnti   aubet.  fém.  (l8eleie)i  ekouBalo  afi 
doBBO  qBi  avait  ooura  daua  qBalqBaa  pTovlBeei 
de  l*empiro  tBre«  \  v 

«iBCfiOBBi ,  aubet.  Bua.  (lideeftt iil)v  ëuvrefa 
de  iteroBafre  eu  aotiente  doBio  eiMpIlrie. 

IBQUIBBDB,  aBbal.  féoi.  (UMêHéi 
bol.»  jfl'fo.  dB  Pérou,  poB 
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^,  aobit.  maa. 
qui  ne  rendrait 
diilémo  lettre  d< 
tième  dea  conaoi 
cette  lellro  i  coi 
qu*0Q  a  eiaayé  d< 
n'a  de  commuB  '. 
ni  l'emploi  ;  on  1 
•OUI  U  mémo  dén 
coroDioiQl,coma 
gnaé  nombre  d 
dam  l'ordre  alpbi 
atfr  commoneemi 
propre.  Ble  ne  1 
iaïaaia  ni  avant 
^nei,  ni  avant  I 
lion,  comme  dai 
pour>t.-/  I  ^ 

Çannitoùit 
^'^\^U  elB 
l^r^aque  loua  Mm 
<«'  M  )«  t^^ 
Mirèitr.  Maie  e 
«mplolo  dana  fa 
^n  9a.*  tl-  loure 

^(•epronmioi 
^ /on  a  ooBaei 
qiron  ne  donnai 
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il 


*i>  whit.  mit.  (  pfônoDMi  Jf,  ol  non  fti  |[)i . 
î"*,/;*  f««««MU  ptt  fa  MMi  dt  e«U0  loura),^ 
diiiènie  lelire  do  l'ilphabol  fr«oçtlt  •(  U  i«|i: 
Même  dw  conionnei.  On  i  long-leniM  appelé 
^^)^  loiire  I  eonionnn;  ifétl  UHiUà-IMl  à  lofi 
qu  00  a  eiMyé  de  oonrondrt  «m  doui  lelim.  i 
naae  comomn  avM  1*1  ni  U  ll|«r«,  ni  In  aon^ 
z2T^^^  î  ®n  »•  P«it  tinnn  pai  In  nompmndm 
•OM  la  même  dénooihiiilon  qitn  enUn  foyniln»  nn- 
core  Mlni,  conunt  on  l'a  fiHlMqn'Inl  dana  In  pK*a 
d«!î  "î»^ -^«t  *«inniwlfii,  Ina  aailfniiar 
.1  !!l*°  ••pkibéM^.-^.Cniin  mum  nona#r?n 
nïn^^î?^*^*  dm  »oin  m  aott  fui  int  tii 

Umau  matant  nnn  nnMImnn,  ni  à  In  in  tm 
ri'      '^■■^  ^  ^r*  <>••••  •'••tpnr  Hh 

V^.i^r'  \  ^^^^^  ••  *»  W 1^^  ioëin  an 

^Z  /•  •*.  «^  »^  t*  *••  Fnn^naploln  dant 
P^un^tona^  aaoïa  ml  >nn  anUM  Irann  dn 

^  S^^  t^  ianra  d4HHa  •  a  nnn^,  iwnt  nmm- 
Pw»«nK«it  II  hti^Ûmm^iThi^' 


qol  le 


1«ronnadoiu^âi|Mnn|teinadnrv^ndnMi  1  |N^ 


2ai^€r,  guttwraL  II  n'y  apolnl  dn  régie  QuréU-  |      JAnBPtflârc>i   tubil.    fém.  Uabépinéii)  ^  i. 
Itiae  le  oâi  où  il  fftnl  employer' le /à  la  ^aèe  de     d*hlii.  na(.9{n||^  de  rein  du  Brétil,  à  qneue 
ge^  ruaage  aeul  apprend  lea  prlnèlpea  de  eélie    longue.  ^'     •     >  .     ^      •.  -  ^ 


orlhogratihe»  qui  ne  ropoie  pai  mémo  aur  rély- 
mologle  dn  liioi*  —  i».  au  bai  d*une  feuille  d'Im- 
pretaloni  lignlflndljié      "      '^    - 


:,^<.i:     H.  7:i>jfcrfv 


l\  abréflailnn^du  pronom  j€  detanl  lea.TOxel<» 
lea.  Yoy.  I|  leiire  1  et  le  pronom  in.^     ^^ 


\.v'^'>'' 


«a,  «rr«,(/ti|k  9Pwr  <M4.  Yim  «lot  qyiin  iè 

^  j/ià'^îinicilf ,  luKal.Niiaa.  fjn-nlMdtiV  I,  do 

relal.i  eaplulne.d'mlftnièrie  ohea  lea  Turea.  '^^ 
lAAJA,  lubiU  mat.  C/n^tt),  1.  de  bol*,  ea- 

pèdi  dn  paldlttvlér  de  Slehra .Leone.'^'^   '"^ ^ 
lAkhOnËr;  aubiî«.propre  maa.  (J4ion\  tillaie 

de  France;  IrroM.  !•,  Cbllpnt,  «p.  4e  In 

Marnn.-'*^^I--r^  •''"■■.*  ^  "      .      .      "  ' 

JASAJABin,  anbal.  maa.  plor.  (inktfa-4c«)« 
eeeinkne  Mlineiéuae  qni  ■'neeertiml  A  Ple« 
fnhuM  preedenen  llMllée,  .  / 

jASAtin  on  JaBAAinnn  »  anèai.  iwêê,  plni^ 
(inloHctf*  riMê)  »  aeetalrea  maboniélaÉa  qui 
eroieni  à  le  Aitellié. 

«AMTOTltA .  aubal.  ma.  OnMopHn),  I.  dn 
boi.i  arbre  du  Brèall  du  genre  dea  oehnf .  * 


^JAM»  anbei.  propre  nu»,  (/nie)  (dn  yiUran 


/nnVnom  qon  leii  SnatriUina  énmuienl 


■■.\  >  > 


■■■;■  ,    ,/■■'■*■  ■!" 


-.• 


>vt'. 


•;1F'' 


*^»«^'-^'  ,!?i'. 


^r*.,  -.'■  'I 


JAnrr,  aubal.  mul  (Jabi)^  U  d*hlat.  nau, 
aorte  de  coquillage»: 

ÎABIL,  aubil.  mai,  (ioMIc),  I.  d^lal.  nat.^ 
j^ill  molluaque  de  la  ftiinille  oea  rodnera.  '  '  * 
/  ^tABini; ,  aubf I.  mu.  C/oAlf n)»  t.  d'hiat.  nain  % 
genre  d*olaeauk  écbaaaiera  totoln  -dea  cUfOinea.    /, 

JAntn;  aubai.  omV  C/nMi}»  rainnré  on  en-  >  . 
taille  qufon  fUlt  aut  épuYea  run  lonnean  pour 
arrêter  lea  pl^eea  dn  fOn^.—  Là  partie  dea  dou-> 
?ea  d*ttn  tonneau  qui  eicède  lea  Aanda.»  dee 
deui  e6téa.-» Kn  t.  de  Yerrerie,  lonellon  4n  fend 
d'un  pot  ateo  la  flèche.-*  MeneirAtinMa/nn*    .  ' 
tita  morceaux  de  douYoa  tâlIMa  eIpr^  >qtt'on    > 
Diti  entrer  par  (bree  aoui  les  cercoâuii  fomt  ré» 
tabllr  1m /oMaa  rompui.  -.  i..L    .•    ^^  vf^ 

jAmJ,  ■»  part.  paaa.  de  JMêk     :#  : 

JABun,  f.  aet.  0«M)«  P^^  lé  /oNa  dea 
dottTea.«-»aa  uaiAn»  f.  pron.   -  >;  :'    ^    V  V 

Mn<NunM  on  JAnonAMNi»  aubat,  au.  (jm^ 
èoftmH.  rnwéa),  t.  de  bol.»  nom  lénériqneaonai^ 
lequel  on  déalgne  plualeura  eapéoea  de  plantée  A; 
tnaban ainxipbarav  lun*-  .w^îi-^^   ;À!rUf:."h'-;.4  .. ;....;ii{«iV|^.*- 

JAMNIOMI,  anbal.  Mu.  (inénréna)*  I.  dn  ; 
In  Mianéfiiofii 


.  ■'<      /la. 


**  i\» 


.,K  •.♦»'■■'■, 


•fv 


J-f': 


4" 


l/- 


.O».' 


.%. 


»(lw 


"V;..,      'k,.,    S 


<fr 


■'iJÉk. 


■.^ 


El' 


"ïl'"'  '.s  ',•«■**. 


JE,.4  -  ; 


•>■  •>! 


it,  ■... 


.t..      ■*' 


/ 


'f^ 


■    I 
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i:  ^' 
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v™.*  I,- 
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t./ 
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«• 
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^  ' 


■ài  '■'■  ''   ."ulrtiÉ'i4'''''  '  <À'i 
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•«■ç- 
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f* 
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M. 


:/'i 


■<»*s'% 


•♦^^    '^t  ' 


v- 


#'/■ 


>'%■,> 


TÎi 


■A'' 


/■ 
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.•        * 


'TI8!r 
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)0t 
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^:-p 
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5^ 
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■a'W 
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•?!■ 


^w 
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è'' 
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.    v''t^'A- 
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"V/l 


t  li«' iu«itibrinc\uso  liuiéff  prÀi  du  rou  lin  oU 
Nraui  cl  tfu  b«ii  de  lour  ivxo^ilia^i^  daiil  IriiuMlu 
Ifi  aliiiietilB  féjoiJiDnil  qurliiuivUMupH  imiir  i^ 
rMiMpiiir  avtfni  do  puottor  dutii  le  Kt'o^'T.^^Oil.^; 
lAlliMi  larciloriiio  do  i'vPMiplitfgi^  du  vhe>4l|  e^i 
•vaiil  du  diM|ilirâf;iuo,  el  qui  KOtie  Ib  vitmiMP- 
uio.iil.'^Mouiiirliuo  f*i  dtii[(«lle  «|M*un  aiUche  par 
oinouitMii  à  Touverlurt  d*ùnè  chemMe;  au-diH 
vaiH  do  IV«loniai\— f  uirt  jo^ol»  ftlrt  W  llor.  •-•; 
Truv.  :  Cif  Uommê  «  tfiân  rtmpH  êvn  JuboUM^ 

j|  J  iiuM >;.  pari.  pifl.  tfrj/iSoMt».  ^  ^ 

^  jAiioibH,  V.  nt'Ul.  Uaboie)  fHn  mol /«Aôl,*  li- 
Ttr  </<  .luM  )a/>ol), 'caquri«r|  |aafr,  k^biltcré  11 
ofll  rani.  -^jAnoTKil,  jaskRi  ca^UITHR.  (Sffii*) 
(iOui  tpii  iuboieni  tnaouible,  dit  HimOami;  |uir- 
frui  <'l  caùiiual  baa  ivtH)  un  pelî^l  iiiurniurt , 
cuuirfTe  a'ila  jii^rmollaifiil.  Crut  qui  jattm 
parUMtl,  pi  ouiHnil  à  leur  aii»it  d'aboudanro 
do  ctrur,  ri  (lop.  tleua  qui  cav'idli''rr|iarleul 
ot  4au«<oiù  ««1119  uiltilé,  lana  aolid'ié,  Ivuo  i|i»a 
d'^olal  ou  di*  bruil,  iVOO  poU  Cj^ë^^N  «i  d'i> 
ichiioii  puur  lep  auirfa.  5^       :''* 

j/imiiii.HK,  aubuL  fétn.  ;yaftofi#Hi))  e*ril  lo 
noui  qM'i^u  a  ihtnui)  H>io  do  Ouini^e  |  à  ciuiti 
i\W  la  goigo  t*ullco  il  pcii^daule.«l|  fthno  do 
ialfot,  .:r'yJfW    ..—      •:"..■.      -^  ■■•■''■'  • 

j%uinir.4iiA,  iubal.  u\u: (Jê^àwabfiy^  l,  di» 
bol.,  jtraud  arbro  du  firùail.      »;     .•  *       • 

JK.A  ou  j%(.ri>,  auM*  tùHiQnka),  I.  do 
bot  ,  nomi^  vulitiiirèa  do  Parbro  à  pâttii -^f^u^ft* 
propre  ma».,  uiylli.;  nom  qiio  Jea  %ib|toiill  dft 
i'ilo  do  Coylao  on(  donué  à  roiprll  df i  lénAbroa» 

J4iVA(;Àii.,  iubsl.  maa.  (jakakaikh  l.  dhlil;' 
iiiik,  oiioau  du  Uréiil  do  lu  |roia||Ur  d'une 
alouoiio.  .  ^  •  . 

jA(.AN4ii,  diibit.  mal.  O'd^ftmvif);  t.  d'Ilift* 

nat.f   gonro  d!oiaeaui  |riiftpoura   do  la  faïuUie 
doa  cunclroalrrs.  ^       -    " 

JACANA,  aubsl.  ma,  (jùkmtti),  I.  d*hlal.  nal., 
.gonro  d*oiacaui  échaailori.      /'  ^»     '^ 

JACAPA^subsi.  mai.  (jakapa)f  lé  d'hiii.  nau* 
eipéce  do  fïiorje  d'Amérique. 

JACAPANl,  iubsl.  mai.  (jakuipani),  I.  d'Iiiit. 
nat,  oapéco  do  ruaaiiuol  qUl  a9  ttdUltU  do  mqUi- 
cUea.,  V  :      , 

lACAPVÇAJO,  iqbit.  maa.  (  lakûpnkajoh 
t.  do  bol.»  arbro  du  bréitl  qUIf^rie  âuo  uoit 
huileuse.  ^  '"         /  <^     ^-     ;^ 

licÂR,  jiibsi.  inaa.Yoy.  |aqu\h,  qui  aeuïaodfi. 

iACARANDR,  Bub^i.  biai.  -  (/oAitMIdejà  1.  do 
bot.,  arbro  du  Brésil,  de  la  fammo  dol  t^ftiicyiéca; 
(  ^lAÇARlST,  aubsl.  m'ai,  (jakaré)^  t.  d'iâsl.  nul., 
c*pèce,do  crocodile.^  ■ 

4AtC:ARAl«l,  «ubsir  mafl.  (iakarani)^  t|^d'tiisi. 
«|i.i  bruant  do  îâ  famillo^iiea  plisoreaux..'       ^     , 

jACAftftC,   part.  paae.   de   jacmser»       ,\ 

JAc4§SKR>,  Y.  neul.  (Jukacé)^  crier  commo  la 
pie. — On  dit  flg.  et  fam.  Jata^er,  pour  aig^nitlor 
babiller,  parler  do  tout  A  tort  ot  A  travmv>, 

JACCO,  ittbit.  mu,  (  fûkekà}^  myuT^po^Wîe 
Japonais,  chargé  de  la  discipline  roligiouBo/- 

JAC&l,  subst.  fém..()accf),  jt.  (fe  bol« ,^planto 
vivace,genrodeceniauréo.     *  •  ' 

JACKNt/b,  adj.  (/u(?an,  fan(o)  (en  4l\in  ja* 
cem,  part,  préa.  de  facêre,  être  couohé.  élondu 
de  son  long).  I.  de  pelaii,  abandonné.  Il   le  dK^ 
.dea  blonâ qui  n-ont  aucun  proprlétiire,  (Tel  lue-' 
cossiont  aiuquoltea  personnel  n'a  droit  t  6Wn#/a- 
e€Mê  ;  sùccetêion  facenU.         ^  ? 

JAOiftRE,  subit,  fém.(iadidre)  (suivant  ir^ 
néqe .  du  latio  barbare  vacania,  Mi  dans  11  buse 
LatlnM,  de  vacare,  èire  vide,  vacant,  non  rem- 
plf,-i#rr#.paoanra;  ou  devaceo,  vache,  ftf^e  oà 
Von  mênépallH  Ui  vucha.  Sttltant  Méterav,  dti 
latin  jœtre,  être  couché,  éteédn,  et  kitirémÀnt, 
le reposer  mi  lire  négligé,  abandbnié  t  l^mith 
eêntu  înûÊUm,  iértm  abandonnée!  Hté  «âltiàreyi 
(erre  liboariMé  qulon  a  laltiée  repolir  un  aa« 
-^  Gfttji  terri  Mlo^élné  quand  elle  le  r^sé  t 

J  ACÉÉAI ,  %  part.  tMia.  ié  /ddiértf . 
JAcamw,  V.  tel.  Oatkéré)p  laboumr  de! 
/•cAdfta.-rae  iacréarr,  v.  proli 


JU.RA^Ai>in,  subst.   mas.  (jakanapên^   i. 

d'hisl.  nal.,  o*pAco  de  singe  d'Afrique»         .  '- 
:  JACli(\Hii  ,  lubst.  mai.  {Jakach$)f  I»  dMdst., 
nai.,  eup^^o  de  qu.idrupé<lo.        ;.  >     _ 

|>^rkii^ ,  aubdl.  Uitt.  (Jakcki)^  t.  d'hiit.  iiaL,  os 
piV<»  iW  j;f  tMumille  de  Suduauiê  '  ■*■, 
'  J  uTkMi^ni,  f ubsLlIin,  {jakçoul)^  t.  do  bol., 

gq»é('e  do  plOnlO*  -''-j^;-  ■^^■■^  '  '■■■  - ''•■  ■      -'V :.'  ■  ',-.'  ■.^'''  l\ 

♦iÂfio,  aulitot.  iii[as.  Vr|.  lAcguoT.  ''-.'^'-'^-'-^'i: 
IAM^f^KK,.:!!bal.  font.  {jakuOé\i,  du  biil»i  idHe 
de  plajj,lo  .-dinil  iibuiiuoe,  itarro  qu'un  oh  irouîo 
^  rrH(|uojVfmeiU  l«  ion^  doa  i'IiiMèiiia  do  lUiul-J ae- 
quo» eu  lîallM^  provJtUAU^^i'îipe||he.  C'est  une 
bUntu  agroati  ;  tivaoo ,  qui  crull  dans  les  lieut  ' 
(luiuidcs.  Un  Pi^i^ollo  aussi /icrée  de  taliii  iac« 


•  Mft, 


iëi. 


^JACOnfn ,  iuMi.  mas.,  JA(  Oiini,  labst.  fém. 
îjoAo^dM,  éiulfi  h*ligiouk,  ruliniouso  qui  suit  la  ré« 
■le  dotaaint  Dominique,  aiïïiiiUOtuMiéB  do  la  rMt 
»0iiu-Jttiifnc\  A^l^ariB.  uU  Tui  Mabiio  la  prettiiéro 
mAisou  que  loi  domi/ii#u<M.f  rurent  on  iVnnce. 
On'Ies  appelle  $it%*\  domiuirnitî ,  riiii«f.«*-4Jiv  a 
doitjh^  00  no4ir  d'abord  tut  niombros  de  la  pro- 

<niiàro'suciéié  |kipula^r<f  établie  rttHTIli ,  dans 
ranoion'o4)uvont  dos  JacoAi/ilj  à  Parla  |  pull 
A  loulos  les  ioélélés  sonibltblol  afllIi^M  avoo  It 
preiul6ie,   etfMuio  lui   liVditldiii  qtil  i^  lanl 

'  atrf  nwnibroi  de  ces  sociétés  .«n  |Nt>nisaient 
loi  prlhoiitei.  —  Parilian  dflà  dléioeriile  puro. 

««T.  d'hrtt.  nal.i  nom  qu'on  a  donné  i  la  nnr^ 
noïlle  maiiieléo  at  A  pluiioura  eipétNM  d'oMMiba  dll^ 

^nu-ea.  ,  ,.•■         •';  ,t«'-,'.' ■  .-^vv -■  •*■'' 

JAtoilta ,  fùtist.  I^iu/Vby.  lAilidlé    :  ; 
JAC;0RllllSÉ,'|>arl.  pa«s.  do /neoMniiiK   #. 

JACOimiSRài  y.  act.  et  noil.  (jnftoMjilàf), 
rain^lejnco/^l^i.-— ,t(?  iAi:otiiNi(ii^a|  v.  |lfoll..adil|^ 
ter  leà't)rinéipeiuu  lo*B)si6mo  po|UI4ue  dea  ^o* 

co6mi»..-  /\ *y  p:  :■!■  V    ■  /  •  •  •  ^._  ;/^  :•■••■  ::^:V> 

JACoiiliVUtlil  «  subjil.  mas.  ( tnkoMhïmiè)  ^ 
système,  dooirthe  dÔB  révolutionnaires  appo^ 
lés  jacoDi/u^  DémooraliQ  pure.  — ^  Oespolisnie 
brûlai  et  saiigiHtiai^'o  exercé  par  %\  au  nom 
du  poviplo.  {Ui^Ute  )^  .0    >         . 

^iACouiTR,  siibit.  nu9^X/<a^^^^la);noidjiiK 
Hions  cdpjiloa  d'figjpie.-^Nom  que.^anl  la  HVo- 
cluiion  de. lOiBn/Oi donna  op  Auglolerra  ad^ptr* 
linanadu  roKiac^ttài  1/.   '    ,  ,    .. 

^iAconuil\  subst.  m^.  f^akobnce),  ancMhne 
mouitaiu  d'or  d*Angleloril|  fNppée  loiti.  ij(to- 
9(taai«^.  v...^   ■    :.  •'.'.  Vyl^v,:.^.  ^v-k-'^v 

•  aÂconAii,  subst«  mal.  (Iàkàhàc4)f  u  de  comm.,^ 

espèce  do  mouflselinQ  double.    •.     *  '    .   >•  • 

JA(.bl»iN;,^Bitl)sl.  mu,  (Jakopein),  X,  d'Iiisf. 
pji^l.,  gro9*bec' des  jndcs.  .  *  : 

JACOunotî,  subsU^nas.  (jakourou)^  t.  dlilsl. 
nal.,  «espèce  do  couleuvre.        ;    "  -         . 

JACQIMART,  subst.  man.  (Jc^mar^t  rAisin  qui. 
crctt  surtout  dans  le  ^éihrtctneut  do  la  Mcurlho. 

iM.QUAiiT,  slibst.  mât.  (jakare)^    aorte    do 


JAC.vf.ATiON,  lubsU  fém.  (ynAnMdONXdii  |at, 

junUnmf  )avek)t),  ancien  Jeu  doa  Orooa  qui  eon* 

-  aisuit  A  lancer  un  )a.veiot ,  une  pierre  ;  eie. ,  !§ 

'plus  Io(n  possibie.— On  ne  dit  paa  jucu/niion  pour 

^JACiu.ATOliM,  ad].  desdéUf  genroi  f  jâlu/a* 
toare)  (un  lalin  ^(rcu/uforlfif,  fait  dis )aeiilartf,laa« 
cor,  darder)  lei'oJ.toN  jaçuittloirê,  ceilo  où  l'esprit 
|*étance  von  llieu. -^Knt.  d'hydraulique,  fon^ 
tâUiê  iuetfintoire,  oelks  qui  fait  doa  Jeta  4*eauéle* 
vés  eti  l'alfa  II  eit  peu  tiatté  en  co  sens.  - 

lACl/lâti  aobst.  iitM.C/oAtt/alc),  ancien  II vf^dei 

ikvm ,  iutist.  brôfîé  tt'  (jakini  yVun  doa 
dieut  doi  Japonais  t  qui  semble  éire  io  mémt 
qu'Kaouiapo  ciiet  l#i  Orccs. 

jiliDitiî,  lUbst.  maa.  (fadedeiê),  prêtre  de 
rile  do<>ylan«i|ul  aal  ipécialenÉ|t  consacré  au 
eultè  des  génioi.  % 

l/ttini,  ittbK.  mai*(Mtf^  t.*  d'htsty  nfit., 
plilrNi  verdalre  el  fort  dure.  Il  v  eu  a  aussi  d'o- 
llf  aiJNi  M  d'un  ble«t  blanohAiro.  Kei  Turcs  et  l«s 
Polônalatn  fOdl  dos  manches  du  sabro,  etf.  -i* 
l<oa  Itfdionl  aUHbualent  1  cottu  pierre,  une  full-^ 
nUMt^^^^tt*  aurailvoi.  ^ 

lÂMAâ,  éubst.  propre  «nas.  (  foitareV  myih.^ 
divinilë  hivorable  ad(^éo  dans  riln  de  Mada|ai<.  ' 
edr  I  f  Oit  le  hàk  principe  des  Madé<*asses.  .^i^v 

iiii«,.adj.  hias.t^ap  i^ém.  j  auik.^:\k  r>a(iMii. 

MIT),  I.  d*yiil.  nal.  I  qui  est  de  la  nature  dû 

)^9ê  -r^,^:-y^'n:.r;"fe..  ■.  -w^^^^ ''■■'.:''  •.■;--^''.,  -■  ■ 

iAHmiflt,  adt.  tém.  Toy. jAniaii.   '  ;  '  *^^ 
^    JADia»  adv.  r/ddke)  (oOrru^Hiou  d«s  mota  û- 
MnffânltHU),  atâiroroisV  au  toiiips.paasé.yoyei 
AftciidnaiitHfj  .;  <«.  ;^v.  ..,>.,•■        ••.■..  t^ 

^êlUf¥(ii  itâblt.  propre  ntà^jarefn),  ville  ei  porf 
de  la  ttfHé.  Kilo  «SI  célèbre  par  la  peale  qui  dé« 
aola  rarmée  rratifaise  en  Ifun.  -      • 

j^fi;iMMiRi4  aubst.  fém.  (jariiplêtt)f  It^. 
etrèré.VtouiHrneniinu.  (Befs(f.)  ^ 

^JAGA-DAttâs  aubst  «propre  [èm.  (jàguahdlh  \ 
mylh.,  la'  Dellone  del  ancianâDlavos. 

JAQAti»   aubst.  mai.  {l9igHakêl\  t'd'hist.. 
bat.,  eipéoi  de  pollioli  abdominal. 

^AA«4liaAt  OdlAOtâlIÀT,  subit.  prOpre  mas. 


JACiRTHi,  subit,  rém.  (/ocflfiliOt  ^*  do  bol., 

lUlaoéo,  d' 


plante  vlvAoe,  bdibeuao,  I  OoarlU 
odeur  auave,  précieuse  adi  flouHaM  par  la  beauté 
de  an  fle«r|  mI  naît  dana  le|  première  iovra  du 
priniioipe.  On  la  nomme  aniei  h^oêhime.  Voy. 
ce  mol.  *-4iijoemmediaffHlcan'eel  aniro^boeo 
que  la  ULbérgêUêg  plante  dea  Indoe  UiMporlét 
es  liallo  01  on  Franoe.  Elle  OenrH  en  été  m  on 
aniomno.«>On  appoUmiMMuAo^  on  i,  do  Jard«# 
une  eapéce  de  pr tmo  ionfiio  e(vlol< 


.r 


métier  A  tliier.alnsl  appoMdu  nom  de  ion  Inven- 
tour.        V  ^*  ^ 

JACTjUmcn,  S|i6sl;  m^a.  (jafti/iAf),  t.  debot.^ 
^enro  do  plantes  do  la  famtito  dos  Mpoiilliors. 

JACRK-,  aubst.  mas.  (jakrê)^  iôrto  de  aucro 
ftiit  avec  du  vin  de  palmier.  t  '  «,'  . 

«AÇQUcftet  non  paa  iACO,  lubst.  mai.'Od- 
^d).(du  iioih^propre/a^uea),  nom  donné  aui 
oerroquots,  lOrtout  aua^  perroquoii  cçndréit  -r 
Nom  vulgaire  du  geai.  /     >   '*  \*\  ^    - 

JACTANCE,  subst.  féih.  (Jukiattee)  (du  lalin 
Jaciàntia,  (ait  dans  la  métne  ligniAcatlon  de  >ao- 
tare ,  Jeter  aeuvént ,  porter  çà  et  lA ,  agiter  ;  }oe» 
tare  i$,  ae  démenori  et  Bg ..  ao  vanter,  ae  prô- 
ner), louange  de  aol-mémo  nlio  par  '  yaktié.  Il 
£1  vieui  et  ne  a'emploio  plua  que  dana  lo  ai|le 
m. ou cHtlqîiOp  '  \, 

*  l'OACTARUMmiy  aubst.  ei  a4i.  rém.  Voj.  )A0- 
tAdonbt. 

IACfâ«ailli»  aubit.  ei  adj.  mu.,  ou  Mql. 
iAOtAMiMM  (fÊÎUantUà,  ckm).  m  A  dé  lA 
/flcIaMdt  ;  dut  réipriméé  !  «  *  /^*    "*    ' 

lACTATjau»  I  aubat.  maa.,  juciJitrici  .  anbst. 
fém.  :()ùktûUêir,  fHco)»qui  a  Oe  la  fielmi€$. 
U  oal  Iniialté,  m|la  tiUlo. 

JAATATftAGI ,  aubli.  Mm.  V07«  lACTATOOi. 

lAOTAtiM,  aybaW  fém*  ()«ltié0lo%),  l.  do 
médec.,  agitation  continuelle,  qui,  dana  beauaoup 
de  niaiadieo»  oblifo  le  piUonl  é  obanfor  aoia  oofil 

de  poaition  dana  aon  lit    *  4-  *  ; .  '^.1 

.  iiAGti,  »»paffU  paaa^ do  «a  ioifén  '  î^ 

'  ai  lACTM,  V.  |^on«  (oq^ntli)  i  oo  vonlor  otoo 

/oolaMçi.  liiualté*  ^     « 


. 


:H'. 


^^ 


(ittO'iafNO/joonf^nitd),  noin  aoui  lequel  lot  In- 
IWIihdodl 


dieni  adorodl  WllhdodAiaj/ofnui  o}âiagrait($$; 
NaOOIJ^,  lubal.  prdére  mil.  (jai^uoii),  myth.,*: 
Tun  dea  dioui  dti  j^omlér  ordre  ohei  toa  Araboi* 
■  .  lAaRA ,   atlbaL  maa*   (  Jagnéra),  i.  de  bot., 
écoroe  aromatique  qui  entre  dana  la  compèaiUon  . 
do  l'arack  dei.indiéna.  v  .  ;*^    ^ 

jAnRE,subst,nias.yoy.iAoaA,qnleàtiemémo.  1 

JAQUA ,  subst.  mai*  (iagu-a)^  i.  dé  bot.,  grand 
paluiier  do  l'Amérique  dont  oû^  jpetire  du  vbi  da 
palmé.  •       -;•'.■  ■  •       •  ■  ' ,  ^    ■-; 

JAÔUAR,  subit,  mai.  (in^tr-or),  t.  dlilit.  nit., 
animal  quadrupède  de  rAmérIque  méridionale , 
du  g>!nro  dos  chats,  A  pelage  moucheté  comme  la 
léopard  |  il  est  Vrès-féroco  et  trèi-cruel  quand  la 
faim  le.preaio,  mail  lorsqu'il  oal  repu,  Il  perd 
toute  vivacité  et  tout  courage. — Genre  de  polaaon. 

jaguarAtb,  aubst.  maf.(ja(^u-ardle),l.d'blst. 
nat.,  grand  chat  du  Paraguay»  A  peltfgo  noir 
moucheté.  ^ 

JAQUARUNDI,  iubst.  mAs.  ()a<jfu-aroitil),  1* 
d*biat.  nau,  mammifère  dti.  P#roitta|t  d^ionre 
desèbata. 

^JAQUOÉi  aubai.  (ém.  {Ja^tdâ)^  péokoqill  m 
lait  auBîanoU  r    > 

JAOViLliAi  aubat.  fén.  (JoifMri'iivid)»  t»  i'Walt  . 
nal.,  eapéoo  do  perroqnoL 


.»>.  .i-. 


'J'V. #■;,*(> 


jaIiTi  aubai.  mga..  Iniiaiié.  Vof ,  lAia*  t  #/ 

IAIU4|  pari*  pàaa.  do /omir.        ^  ^  ^/^  ii^n  J 

JAlUdift»  f.  «ont.  (/n«4i<4f;d)(diiirôo  0iiM^ 

tior,  lanoor.  HaiiH  tttemia»  AiOaoni  d'oiitiifsdn 
Mn  ioanlarf  «  laneor  un  lialDt  •>  NfMl  idaa 
auldoa,  aorilr  Impétnonaomoai*  f^U  uM  mm^ 
doaétlnooUoa  tftUH  ^oOttr  kfméêêmjmt^i 
êûUiou.  -^  ktro  dit  dIoapIrolloA. «^lAïAMOr  «^ 
lAibiAA.  (Son.)  ioiOir  maMtio  rérapMomi.f^ 
iaUW^,  loa  oOeia  divora  d'oM  fronda  éfoilN^ 
I/ooirfoaill  on  un  Ooi  du  iuiatt  donljattoMdifié 
impéiiwelid  I  divleéo  on  dlfétonio  ttoios  alo^fdr 
iam  9m  divora  ^nia.  U  foiim  a'ontrum  f 
aangiiiéMl;  U  Htum  do lovtoa  mHo  amklo*lil 
do  miéodo.  Un  necidoni  km  i^  éa  mfif^m 
B^  §Êiii\ ÙÊhmm t  uno  voUuroon  IbllrqfotfMfanr 
loi  ^^uiuii. la  lumiéro/oiaM  diiMoil  oA  rMUl 
dana  raapooo. /olllif  no  oo  dH  fàm^mémf 
quldoi  è  qnl  lo  monvmnoni  alwilaHio  mMf  < 

HtMér  00  dit  doa  mmMooi  oi  jpÊt  .mmitmm 


mêm  ^  lolil  rmavoféi»  ww^wmmmri 

4MiAMi(aynr^jif  odi*  ( 

/niiMvf  -onma /Oiiwannioit;^  «jn  m^  i^riiiw-v  ^ff^»*' 


B,  m.  tfiii  tmuwmiAt^ 
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•^  liiM.twa 

Mlion  do> 

'poisson  lar 

fiivirons  do 

•     jAia,  luh 

du  neuve  ( 
irouvslt),  01 
noir,  lolido 
rrfé  suffirai 
i  8nrlo  de  vj 

^}ft^ii  Islandal 
rollos.— /Vol 
iHnôrit  noir 
fof'f;  nnu^s  r 

^pritf  inalii 

dus  dans  loi 

Jtl.AORf 

rliJ  luriojV 
'oujalios.  V 

lAI.U»,'l 

-  i^hf  do  pif 
niirït  d'Ami 
mrlllf  iiri  p»i 

4,,  nom  da  Jak 

jAi.APiai 

Principe  Ici 

cirtfî  du  )aîa 

^   «MI.UAIIA 

'  ofr,),  niy.lh., 
tola)|es. 

\     lAlR ,    St 

.  )iUe  qnla  i 

JAI.llR,  SI 
JM.lilItio 

./mylh.  Vtllf 
tprsps.quo  I 
un  inalhetiri 

*ipprN  jalén 
on  célébriil 

JÂÎ.ET  ,  I 

IsTolol,  triil 
tum\  polit  ( 
'-'Arbuféte  (i 
.de^  caiiH)ur 

JAI.I.A ,  I 

dfs  Temmeft 
^'     JAI.IfidVt] 

giyih.j  flis  d 
su  siège  de 

plinle  ^n  te 
haut,  sert  h 

iAI.OniBI 

tout  do  dis 

JÀi.oaiti£i 

'  qui  ierldtfi 

•    JAKOT,^ 

bois  A^l'usa^ 

*JAI.Ot)SR, 

iÀhOUgg 

anvié  ;  qui 

ï^  dé  trelll 
sons. 

louiU  edntn 

*JAt.0t8li 

9^oHa,  mil, 
«Woljmio;  qt 

«•icinefest  e 
*lon),'cha|t 
autre  on  bh 
'«  dit  surtoi 
EnYle  qu'ai 
aoncurrent 
t 'VMfvéf  01 
'éancet  du  j 
eut  donna  I 
îniroprliei.. 
iî*^«,Tanvi 
^•»lii  de  b 
^^^  mm  #t 

o'âutomno. . 
rsnte,  ^  ui 

ÎQhuHi  ^t  h 
^  qtit  eit  1( 
»»»M/ail^ii  est 
wncèro,  qui 
Uiar  tca  |ra 
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Kiioiide7i^/<'*.*  -      ^"       V^^   V         // 
jUNl,  lubst,  mil.  (Jeln)  »  t.  d'titst.  Yiat. ,  froi 
Vimon  uni  éroilici  (jul  lo  rcnconlrç  dam.  |ei 

invlroni  de  Nlc^f.'"^' ^'^  ■'-^'^'^^^^'^vr^f^^^-v^-  -/•    ;.-■ 

•  jAin,  lubnl^  mif.  (/é|  Ctn  grM  y^yyiTif,  prii  do 
y«/o(r«}(|  no<^  donné  à  coite  lubdianre,  à  riuio 
ili/  (tptive  Caf^^t^  tn  tyrie,  prèi  duquel  on  le 
irouvill),  eirH^e  de  bitume  foMllo,  [opaque,  Vréi- 
nolr,  iQllde,  ctampicie,  H  qui-  a  mémo  une  du- 
rrf(^  luffliianle  pour  Mre  taillA  et   birfi  polt.— 

i  Sorte  de  vyre  qu'on  lelnl  do  dlveruri  couIciifi. 
— ifl/i  (Ctmtixfe,  tipAce  d^ambre  noir  A  (nquelKï 

^)ffii  hlandaif  attrlbnrMii  dri  proprl(\t^i  Rurnnta- 
fAWn.-^ffoir  comme  un  j(ti$,  c'oM-A-dlro  parfnl- 
tHiiôril  noir.— On  dit  aniil  ja$cl,  d'aprAi  r^cnrff'- 
iet>;  nmii  ne  Tavoni  JamaU  entendu  dire. 
'fjMnVBî^,  lubii.  mai.  plur.  (Jakuiicf l,mi\h,f 
^prlii  malini  que  lei  Japonais  lUppoieiA  répan- 
dus dani  lei  a)ri. 


\ 


JAM 


.%• 


JAM 


1Ô3 


r 


j4i.A«K,  lubil.  mil.l^ÀYff/e),  ÂroU  iMgn(^u<^   j;4ia*t«l).  qui  ade  laja/(mile»iuilouiffn  amôurt 
[)  lur  ie^^vln  yandu  en  délall,  meauré  par  iaUi\u~^it  JalouM  iê  êà  femmg,  «  Enviaui  *i  Jaieux 


deaiui  de  co  qu'elle  admire.  La  jalousie,  au  t'on- 
tralre,  eit  un  moutem^^nt  ytoleni  et  ronuiie  un 
ateu  contraint  du  mfrUr  qui  etil  horn  dVfle  ]  elle 
?a  même  juaqu*!  nier  la  vertu  daup  le*  aujrti  otV 
elle  entité  fquand  elle  eil  forcée  de  la  rrronnnl- 
Ire,  elle  lui  reruwe  If»^  singea  ou  lui  rnvlo  lei  ré- 
compenaeB'.  La  )ti/oiif  fe  rraseuthlo  PjouvenI  à  IVu* 
Hê^  et  Ton  cohrond  aouveni  cea  drui  mota.  Il 
aemble  pourtant  que  par  Venvie  nous  ne  roniii- 
df^rona  le  bien  qu'en  ce  qu'un  autre  en  Jouit  m 
que  noua  le  déairona  pour  noua  i  tandii  que,  dan^ 
,1a >a^)ri,rle ,  il'  a'aftU  dij  notre  bien  propre  que 
noua  apprébendoha  de  perdre,  nu  auquel  no^ii 
crtiptnons  qu*un  autre  ne  participe.  On. fKt»/e  l'au- 
torité d'autrul.tl  Ton  e$i  Jaloux  de  cellb  qu'on 
poaaéde.— Hytn,,  flyurequi  ropr^iente  une  femme 
doiit  la  robe  cit  paraem^o  d'yeux  oV.  U'orvilleii 
elle  a  pour  emblème  un  coq  fUrieui,  ^  >  i 
^lAiiOUE  r  aubat.  et  adj.  mai.,  aii  rém.^lil.jDl7fi 
(Jalou,  Ipuu)  (de  l'Italien  ggloio,  faU  Au  gréa 


rW  lur  i«]Tifi  1 
oujaWea.  VoT.  JAtl. 
ai.Al»,'aubat.xmlii.*(/r?/rtjp/»),  t.  de  tibt., >»- 

.  pAcff  di^  plfnte  di  la  Xamllle^.dei  llaeroua,  orlil^ 
niir))  d'Amérique,  et  dont  la  racine  cit  im  dei 
mcillfuri  piirgatlfa  cnnnui.  —  On  donne  auiil  lé 

4i.noni  ^êjalap  à  la  M/fMf^-rlllll• 

j,ii.4PiiiR,  aubils  fém.  (Hùtaphiê),  t.  de  cblm.^ 
principe  actif  nouTellemo^t  découTerl*daoa  la  ra- 
cine i\û)alap.  .         '  . 

^  VjAi'i)AU40Tll,  lubA,  propre  mÈË.iJaUdaha" 

*  of^O,  n)]r.il|*i  divinité  adorée  auirefoii  par  loa  ni- 
tolillçi.  «  '"    .    , 

%    jAi.R,  itibat.  r^m.  0[a/«\-eipèft  di  gréiida 

.  Jiite  qui  a  A  peu  prèi  la  fprme  d'un  baquet*    .  ' 
Jii.KR,  aubat.  réiD.  Oa/iy^pMA  t;ne^/«. 
JM.KMU»,  lubii.    propre  mai.   C/a/«miiçe) , 

..in)fih.;,t)li  d*At>o.lloD..  Il  «éprouva  tant  de  tra^r 

vrrsps,  que  ion  nom  paisa  en  p/overlio  pour  dire 

un  mallietirrux.  Ce  Tut  auiai  de  ion  nom  .qu*oii 

^ipprNi  jalmUi  loi  ^^hanta^^Tim^brea  par  l«aqi9||li 

on  célébriU  leâ  f^ùérà^lei.  -.^  y.    : 

JÀI.ET ,  aubaV  mjii.  (falé)  (Ht  lat.  faculum, 
Javelot,  trait ,  dont  cm  fi  fait  le  dlnilnulff  yocN^^ 
mm),  polit  callloiftond.  il  eit  vieun.  \oji4^kLtr. 
'^Àrbiiléte  à  >a(e^  «elle  aveo  laquelle  on  lançait 
.de»  cailtoux  et  dea  ballta  lie  plomb  ou  do  fer. 

J^i.iiA,  iUbit.'mas."(/a/e/a),,  lor^ç  decoKHirt 
des  remmeanègrea  delà  Gambfe. 
;    lAi.MiditWf  lubit.  propre  mai.  CfaUménuce), 
giyth.,  nia  de  Marii  fut  un  dea  chefa  dea  Gréa 

au  (iiéae de  Troie.  ■■  ■■.-■^^"  '^'^  "■•■*  *■  ^v:É?> :'  •■■;■-■'„,; . 

.•••.,'■"■ 

•  Jti.on^.iubtt.  mu.  (jalon),  htiton  qu'on 
ptinte^n  l«rr«,  ^qut,  n»n\  d'une  juri*  dam  la 
h»iit,  icrt  è  prendre  des  ilignhmenti.  ■'  .     '       ' 

4ii.o:«iitf  ,1,  part.  paai.  do  latotmer.  '  • 

iAi,oi(!iRii,  V.  nent.  (/aton^).  planter  àei  ja- 
lotit  do  dliianeo  Jen  diitince'.  Il  eti  auiai  ael.  i 
/a/oii»içrtm«  «/«i._M  jAtONiitk,  v.  prop. 

M|.ogit«|iR,  aubil.  mai.  (jaton'eN*-) ,  celui 
qui  lert  dtf/alon  pour  déterminer  un  altgnemeot. 
■  JAI.OT  /  lubsu  mai.  C/<|M) ,  ^|n!ii4>.  baqual  jie 
bon  i^l'ustfto  dei  fabricanU  d*  chanddi.ea.  „„     , 

JALOusa,  lubai.  et  atlj.  fé».  Voy.'  MLon. 

JÀhOVM.,  ■.,  part.  pan.  de  f^outti;  et  adj., 
rn*lé  ;  qui  eieHe  la  Jatotui*.  —  Oami  4»  Vm- 
P««  do  Uellllà  appelé  /olMuia.  Pen  Mlle  dam  ce 

MM. 


«i.<*«Mi ,  t.  K*.  tf«liÉ^,irwli'««  ta  jffl- 
ie«»««eonire...-.atiiiu>tati,  ».  pmn, 

selotla  m,  dam  la  mtoie  Knllie»lloa,  iblatr 
•♦'«WM«;  qui  Heni  du  |r«e  »A«wi«,  dont  |7 

«?..^  *'»««rt««  W6n  t  ii  wtr  boiaéder  par  un 
Mire  un  bien  q&*(i»IMi«ntt  pKt  lol-méme.  Il 
M diiiurioui  4^»  c*  qnV t  npptn  «  l-umonf.- 

eoncurrwK  Yoy .  nKS^  nptJkm  mMtm . 


4  t 


nanui  d»  M<*if .  (fioaauet;! 

«tat  donnd  >  d'autriè  «or  jÉ 


rifé  an'un 
i»,  ptt  lei 


Trelllli  de  boli  on  d«  Mr  lu  il^^  dw|Me|  on 

jncère  qui  re„d  rime  Jlooido.  Wl*  Wrni^ 
mer  «01  irandi  ex«inp«oè,  et  la  pMt»  iMwTS- 


dê^a  glohÉ,  ^u  bonheur,  des  $HC€é9  iVQutruL-^ 
Bropreiié,  déalr#ix  de...  -^  Il  ett  Jaloux  dg  son 
honnàù''^  det  droits  de  tn  charge,  il  eit  fort  dé- 
llcit  lur-ce  qui  regarde  aoti  hpniieurv  Ici  droit! 
de  II  |bir|e.  -^  Il  est  jaloux  de  ses  opinhns,  de 
stt  ièées ,  il  louffre  avec  peine  qu'dp  le,  c^^nlra- 
rle.  •— ;  Dieu  isî  jaloux  d$  saaloirt,  tTteu  v^til 
qu^oti  n'Idoré  qaelui  aeul.  ^^iCni.  de  marine  v 
VQtssnmi  j(slbux,  qiîl  roule  beaueoup,  ou  qui  a  lit 
côté  rtlblv.ArÀrM/e  jia/0M««»  jujetté  A  pencher 
4'un  eùU.'^lacM  Juitmsû,  place  efpoK^e,  et  dont 
on  peut  l^le.nent  a'f mparer  ;  place  entre  deui, 
éUtfi  et  dont  on  ar  onvio  de  a'enipârer.^hubat.f 
c'ai I  lin  vi$Ê^  JfklQUSi  U  ne  don  iton  plus  qu'inn 
Jaloux,  -••^;;-    ■"I^f  .•.--•••  ^  \'^-\-  . 

JAMAfiAlitJ,  lubat.  mai.  (jamakard),  t.  dcbot., 
lorte  dé  ffguier  dIAmérIque.  ^  ^ 

^JAMaIqur,   luBat.  propre  ft^m.  (jama-ikê)^ 
run«  dei  llea  dea  Kraiùlci  Autiliei  iii)i<ie  auiud 
de  Cuba  et  A  l'ouen  d'Haïti.  Ëllo  eit  tenoiuméo^ 
pour  aon  excellent  rhum.   =         *  •  . 

JAMAIS^  adf.  (jamê)  ^  dea  deux  moti  la- 
fini >am-mii(|ftf#.  Ménage,  d'apréaSViviua),  en  aii- 
cun  tom0i*  — ;  U  a*empjôie  quelquefois  aana  être 
négatif  :  c*§Mi  ce  qu'an  peut  jamais  dire  M  mieux, 
dé  plus  fort.  —  On  dit  pppulaircment' t  la 
semaine  A9stroi94eufiis,  trois  Jours  ^pr As  jamais, 
la  lemaine ,  lei  troii  Joura  qt^l  n'arriveront  Ja- 
mofo.— ▲  jAMAia ,  ppuR  iamaib.  (Sgn.).A  Jamais^ 
dit  Aoiiéaiid,  eit  fait  pour  exprimer  énergi- 
quement  rinlenaité  de  Tactlon  »  de  la  ohoie  y  par 
la  durée:  -pocif  Jamais,  exprime  ihiiptemeni 
l'étendue  de  J'actiop ,  de  la  choae,  quant  A  aâ  du- 
rée. Cettede*  niére  loeutloiî  marque  rinteualté,  le 
^ait^  une  circonitaneeUtr  tempa ;  l'a  première 
marque  la  foroede  la  ehoie,  l'énergie  de  Inaction, 
la  grandeur  de  l'tffol  La  paiiion  éi^df  ornais,  ai 
le  rédi  pour  Jamaii. 

'  JAVAit,  jubai.  mil.  (i(Tmë)y  lin  tempà  aatii 
(Int  ou  grand  Jûmalê ,  à  tout  jamais,  fitjle  fa- 
Mlller.  ^  •:  ^^.>.'*".  ■■  •  V  ■  ' ,,.    .™^,.»>  -.  .'.. 

JAMAMiuJUi^  Mbit.  mai.  plur.-  (jmanbu- 
kêcê) ,  fftnatiquea  )aponaia  qui  errent  dana  les 
campagnpiy  préteûidant  eoBterier  familièrement 
•vte  !•  llaMe.  ;  .    , 

JAMAtftu,  aubit.  mai«(;iimff(<»r>i  eonjuration 
piHieiîlléni  d«a  >amiiiaéof  dana  leuri  opératlona 
nagiqiaea. 

«AMAVAt,  Mbile  mta.  (/arhuiHl),  I.  tfeeomm., 
f9n«  4t  tifféUi  éêê  liideabmelié  d'or  el  de  aolo.^ 
^AUSAU,  enbii.  maa.  (Jûnhnje)^  pled-^tolt 
^*iit«  porte ,  iTune  fenêtre,  entre  dét^  treadei, 
été.  —  Petit  ig|ir  élevé  é#  dhleim  dea  éétéà  d'une 
eiMmiaéep  pour  en  pArter  k  Manteau.  ^  Eo  gé- 
aértl^  HMi«oiNierie  qui  loiitleatqiitlque  partie  d'un 
bâtiment,  qui  lui  lert  opmm«)  de  >aml»e.-»Partte 
d'unt  peau  qui  eourro  lea*  pattes  de  l*aiilmal  r 
plltr  des  jambages.  ^On  appelle  Jambagies  d*mt 
tour  »  detit  plée ee  do  bpii  dans  leaquelléi  août 
•mboltéei  lea  Juni«ll«Aé  «-^  T.  d'éeritttrt ,  ligne 
droite  de  rm;  éa  Vn ,  de  I*» ,  eli.  -«•  Maie  root 

3n'i>o  JA  dit  dr^t  de  fmmbmgo,  eomme  on  a  dit 
roU  de  ouisêmge  ;  ttoiaa  oe  aoHNnea  pas  de  aon 

A  vil»  Voy.  MlitAOto 

JAMiiAiiAiiDi,  lubet.  mas.  (fanbarandi)^  i.  de 
bot»,  êom  de  poirier  unnenteut. 
HiliAVif   p«ri.  pii»  di  jnmh0}fêP4 
JAKliAYiâ ,  f .  neut.  (Jambé^é),  mireher,  se 

Sf omener  A  mndi  pai.  \ÈoiêU.)  yieni  ai  bors 

«lAVU,  anbst  fera.  (j(^nb$)  (du  laUn  barbare 
éitiHp«,  fi'ini  i  dU  dàit  la  tatad  Mnlté  i^or 
crus,  et  qol  dérlre  du  greo  m/kwii^  qui  tlfiiiflt 


proprement  èmrbure  «  ou  la  jointure  dVi  mem* 
brcH ,  ielll\  que  telle  de  1a  ctlliae  arec  la  Jambe# 
De  ratri^o,  les  Italiens  ont  fait  gamba)  ^  partie 
du  corpii  de  Tanimaj  députa  le  genou  Juiqu^au 
pif>d.  —Kn  t.  de  vénerie,  la  partie  qui,  dana  lea 
l)6iei  fauves,  s'étend  depuis  le  talon  juaqu'atti 
■os  I  et  pour  les  bétds  noirea,  cellA  qui  va  jusqu'aux 
gardes.  -—  iambe  de  cerf,  est  la  partie  du  pied 
d'HU  cerr  compriao  entre  lo  talon  et  lia  ergots , 
qu!on  appelle  4^J  oi.  -n  Fig.,  chacune  des  l^ran** 
ches  d'un  coiiîpai ,  ei  de  doux  règles  mobiles 
d'un  compas  do  profiortinn.  — :  Dana  l'ërcbitco*' 
tuHb ,  en  général,  un  pilier  de  pierrei  de  tsillei 
Olové  A  plomb  pour  porter  les  parties  supérlev- 
rei  d'un  bAtiment.  — Jambe  ttriére ,  pilier  qui 
eat  A  la  této  d'un  mur  miUiyen.  —  Jambe  sou$ 
poutre,  chaîne  de  plerrei  de  taille  mises  dans  un 
ufur  pour  porter  les  poutres.— iam^tfi  dt  force  ^ 
piéce.K  de  bois  qui,  vont  se  Joindre  dsns  le  poln# 
von  pour  former  le  comble.*»—  Jambe  de  boi$^ 
morceat'i  de  bols  taillé  pour  tenir  lieu  de  jambe, 
—Celui  qui  la  porte. --C'of/lcou  ou  ciseaux  àjam» 
be  lii^  prmcesse  tyi^nicêvk  ou  ciseaux  dont  le 
manche  \)u  les  branches  sqpt  supposés  représen- 
ter la  forme  d^une  jambe,  '^  j(imbe  dé  chien  . 
t.  de  mar.;  on  donne  ce  nom  A  laeharpente  de  la 
vome  d^m  grsnd  bAtlment,  sur  laquHie  portent 
tes  allon^q^  de  tahle^iu.  -—  Le  tora  d'un  eAble 
oti'  l^roa  grelin  fait  quelquefnia  un  petit  pli  aur 
Jui-même,  on  lo  nomme  jambe  de  ehien,  — 
ilii  appelle  encore  ain^i  un  bout  de  liaae  ayant 
f0h  cerUine  courbure ,  qui  termine  le  garde* 
corps  qui  s'appuie  par  Pavant  du  plat-bord  de 
certaine  bMiments.  -«  C'est  encore  le  nona 
d'une  sorte  de  nœud  qu'on  fait  aur  un  cordage' 
pour  le  raccourcir.  —  rtn  é.  de  pèche,  §•  jmnèa 
d'une  maille,  le  111  qui  forme  un  de  sesleôtés| 
it'^  jambes  de  filets,  ailea  qu'on  ajoute  aux  CÔtéa 
de|  lllola  A  inanclio.— On  dit  qu'uu  cheval  a  bien 
de  la  jambe ,  pour  diço  qu'il  a  lei  Jambes  flnei| 
qu'^/  n'a  point  de  jambes,  pour  dire  qu'il  1)ron* 
'che  fré(|uemmenl.  —  Etre  haut  en  jambes,  avoir 
les  jambes  pluR  hautes  ^qu^on  ne  les  a  ordinaire- 
ment. — *  On  dU  par  menaces,'  qu'où  romvra 
bras  et  jambes  â  quelqtCun ,  qu'on  le  maltraitera 
iofi.-^Aifoir  de  bmmes  jambes,  sWéthïen  A  pied. 
'^VéOurir  à  toutes  jambes, .êusêl  vite  qu'on  peut 
çshurir.  —  Tam.î  renouveler  de  jambes,  repren-  . 
dre  de  nouycllea  forces.  —  Prendre  ses  jambes  à 
son  cou,  s'enruir  au  plus  vite.  ^  On  dit  t  cela 
ne  lui  rend  pas  la  jambe^mieux  faite,  .pour  dire 
qu'un  avantage  est  nul  on  A  peu  prés. -«- Prov.r 
jeter  le  chat  aux  jambes  de  queiqu^un ,  rciietei^ 
Hur  lui  la  faute  de  quoique  chose  ;  faéf€  jambi 
de  vin,  boire  copieuseiuent  pour  faire  plus  gaie* 
meut  le  voyage.  — On  dit  d'un  vieillard  qui  mar^f 
che  bien,  qii'ii  a  encore  ses  jambes  de  quHiMé  ans. 
•—  Jambe  de  çiïrjm^e  de  lé,  adv.,  A  celifeur- 
chon. -^yam^aj  des  Barbades,  t.  de  roédec.,  nom. 
qu'on  donne  aux  AnUUes  A  i'élé|ibi^ifjiii|  #ea 
Arabes..  *  •■'  '.    A    '• 

JAund,  E,  a4J.  OaitM)i  bUHjgmbé,  ^uIaIa 
jambe  bien  faite.  .\ 

JifjinBi.ONGi,  aubat.  mu.  OanMor^/tf)  »  tatlt 
bot.,  fruit  du  Jamboaier. 

lAMBiTTi,  subst.  fén.  {Jankétê^  lortêde  pe- 
tit couteau  sana  reaaert  qui  reaaemble  A  une 
Jatkbé  et  dont  Ia  kme  ae  replie  dans  le  niançbe. 
-»-  Au  plur.i  peUta  poteaux  dans  la  ebarpente 
d'un  comble ,  qui  aoiiiiennenl  lei  ebevrona.  -— 
En  t.  de  mar.,  on  appelle  ipnà/reflga  lea  montanlli 
et  les  bouta  d'allonge  qi|i  fN^pè4Ani  lef  bor4i  4  dii 
petit  bétiraent  et* qui  font  déis|éa  dea  baatlogA- 
gei.  r-  ^0*^  «uiM  !•  noip  dei  plicei  de  boii 
qui  lient  les  lliiea  des  éptroni.      ^.^^.{*  ■ 

«giAiinivii,  ittbat.  ma:  (janbU),  mnrole'de 
laiaM^.  Il  y  en  a  trola  de  ep  nom.  —  Nor- 
ce #u  de  bols  gi|f)ael^ei  boiiçhefs  attacbent  lea 
béteî  qu'Ita  ont  tnéei ,  en  les  lUipepjAipt  par  lee 
Jambcê.  r^  En  t.  de  bot.»  e'eit  lé  nom  d'tBOien. 
rt  4e  ebAmjpl|nona  qui  çonmrend  deux  eépé* 
cela 

lAwrBfCHy  inbit*  et  adJ.  mai.,  in  fém^  lAit« 
niÈAR  (janblé.bliH),  t.  d*inat.,  ipirappartieni 
A  la  jambê.'^Oa  CMelle  miiMlea  jdmMM,  trola 
muieles  qui  pertieipent  au  mouyement  du  tarse 
sur  11  Jambe  i  muêela  jamHêp  gMU  ;  miaiWe 
/nmMtr  éstééiFUftr  /  fssstéêla  Jastsèêttr  pqtéêriéSÊip. 

iA«niKR-BLAff€ ,  subét.  Ms.  (tsinblébkm).  U 
de  bot.,  espèce  de  ebtmplAnot  du  genre  des 
agaHei. 

JAMltÈiit,  id).  (ta.  Vof.'uypii«--t«ikii.i 
imurii  de  lA  Idmto.  ,  î*'  Hr*' 

^*dA«M ,  idbft  mei.  O0nè4\i  t.  de  bel,|  ioéi 
tailili  d'un  flndt  dei  grandea  Indce, 
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,  lÀltOOA,  subit,  mfi.  (JanhouX  l.  do  bot.,  ci 
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JAMftOLAilA^  flubit.  tnif.  (jauholnna),  X,  de 
Ibpl.y  nom  donné  au  jambolier  épineu^  do  Uutiee. 

JAMBOt.iKÎt,  lubtt.  niu.Oari(»o/k'),  t.  do  bol., 
irbro  d«  l'Indo;  do  la  famille  doa  myrtt*!. . 

lAMBOl.OM  ,  iubit.  niaf.'(jan6o/omf) ,  t.  do 
bol.,  f  npèco  do  Jambositr  dont  lo  fruit  rciiomblo 
à  rollre.  .         ■,'■■■■   ■'^^.'■!i^:^y'':'M:''.    .       ♦■ 
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J4liB0i«,  lubit.  mai.  (/a>i6oM),  cuisioou  ^paulo 

2^df  porc  ou  de  langller  qut  i  été  lalée  ou  fuméo 

;  pour  élrt  conicrvée.  -»-  En  l.  do  J^rd.,  on  ap- 

prlle  Jambon  tf«i  janUn^erê  ou  de  Si*-'Àntoiue , 

ronagre  bliannueUei  dont   Ici  racinci  le  man- 

^onK^  ,:   -•>,':■>■  ■■./:,■.;  ■■..'.-■".■••■•'  ^- '    '■  '■'"■''' 

êAUnonn^kV^   aubat.  mas.  (Jaiibonà),  ^peili 

)  iA>fi6oM.— Genre  de  moules  de  mer,  ainii  nohi- 

;fnéei  détour  forme,  dont  uno  rspéco  fournil 

ù  C«ito  litno  ai  eiliniée  à  eauie  de  ion  aiprtcl  aoyeui, 

'  qu'on  nomme  lakM  de  phuio-mariiie,  ioie  de  mer; 

fioi/ tftf  nacre,  et  donlon  fail  do  trèi^bclloa  élof- 

^féa  à  Ttrcnte  el  à  Hmyrne. 

4     êkUBOê,  aubit^mai.  (janbfice);  on  àppotio 

•lirai  lea  enfanta  iaaua  d'un  aAuvago  et  d'une  mé- 

Uaae^— T.  de  bol. ,  arbre  du  genre  dcca<ipernie. 

JAHIIOSA,  aubat.  maa.  (janhôia),  l.  do.  bot. , 
nom  généri((ue  de  pluaiours.  copèccs  do  jambo» 
êéen,  ».  -.iW:.'  .    '~^.-         vv  ^■■'''  •  .  , 

J4MMSIRR  ou  iÀilBOKP,  «ubHt.  mni.  (jatM- 

jié,  iaitàùie)^  I.    de  l>ot.,  arbro  et  arbrisseau 

eioliquea ,  genre  de  /nyrtoKdea  qui  m  bcaueoup  do 

rapport  ifoc  le  mjrie  commun  et  âvoc  lo  giro- 

'oiff.^---      \..r.:-'-.^fr  ' ,  ■••#••  •.■•,■:  .,.,;^  ■  ' 

:'     JAMpnôilK,  ittbal.  ((^m.(jmner6zc),X,  do  bot.; 
genre  do  plantei^ioriginairci  d*Aniériquo. 

jAaieS0!lltB,i  aubat.   fém.    yamfjoM/rc'),    I. 
i*hlat.  nat.,  aubatance  minérale. 
'  ^JAIIIDBS ,  aubH.  mas:  pipr.  (jawhk)^  m^lli., 
fila  ou  descendanta  de  ./amii^^^ul  cxcollaicnl 
comme  lui  dana  l'art  dés  augurea.  -;! 

'■■'  J^ms,  aubat.  maa.  (jamice)^  nom  do  certaines 
mosquées  bâ|(Urien  Turquie  par  lea  empereurs, 
Qui  les  ont  dèi^s  de  revenus  considérables.  -^ 
Ecoles  où  l'o^énicigne  Jeslois  et  lo  Coran. 
-«MMMABd9^)siubst.  mas.  plur.  (Jamemaboce)^ 
/nom  d'une  secte  do' molnus  Japonais  qui  suivent 
uno  règlo  tréa-auslér(^f*%  .      ^ 

jAUllAnuKi,  subst.  ma.  (jQnticmabukl),  i. 
de  bol r,  espèce  de  ÇQfelto  du  Japon.  ^       '  . 

JAMMALAC,  acrlièr^  mas.  (jnmematuk)  ,  t.  de 
bot.,  «spéce. de  jam«^on'  de  l'Ile  de  Franco. 

tjAMMALOGOll ,  subst.  propre  mâs.  (jmnema^ 
hkon)y  myth.,  enfer  des  Indiens  qui  T^fond  au 
purgatoire deachréiien si.  ♦    '  •-    >l'' 

JAMMA-Ilillglll ,   aubst.   mn.^   [fatncmqneiit* 
€eîn)f  t.  de  bot.,  espèce  do  ccrrcuil  du  Japon. 
' —/amma-flmira,  eapèce  de  cornouiller. 

JAUMB,  aubai.  mtê.  (fatHe) ,  t.  d'hist.  nnl., 
forte  de  pierre  précieuse.  Inusité.  Voy.  gemme. 

lAMOQli  iubat.  mas.  (/amoji\  t.  de  bot.,  ca- 
pèce  d'armolae  originaire  du  Japon.    1  - 

JAMUf ,  aubst.  propre  mas.  {Jômuce) ,  roytli.j; 
fameui  devin  ,  flla  d*Àpollon. 

JA1V,  aubat.  nias,  (jan)^i.  de  Jeu  do  trictrac, 
•les  deui  tables  dii  Jeu.  On  nomme  petit  ja/r -celle 
danaJaquefle  on  range  les  dames  en  commen- 
çant Il  partie;  l'autre  a'appelle  grand  Jan,-^ 
Ce  terjne  â  un  grand  «^nombre  d'acrepUona^  co 
leti  t  petit  fan,  grand  jan,janrde  retour,  etc. 

JAN  A ,  aubst«  propre  fém.  (f^^*^^)*  niTtb.;  Fo»'- 
fon  appelle  ainsi  lalune,qui  eat  auaai  ulâno. 

JABACA  ,  aubat.  maa.  (Janaka) ,  t.  d'hiat.  nat.  » 
f  apècc  de  quadrupède  d'Afrique. 

JABAClt,  aubat.  maa. (/araadce],  t.  de  rel.,  nom 
qu'on  donne  en  Turquie  aut  Jeunea  gona  coura- 
fcoi,  Bi  apécUlemeni  à  ceux  qui  lo  deatlnenlAU 
métier  dea  armet. 

JABDIBOBB,  aubat.  fém.  (JandJirobe\  t.  do  botf , 
fiante  rampante  dont  letlrult  ressemble  à  la  poire. 

JABOAC,  aubat.  mu.  (Janguake) ,  t.  do  comm., 
loilede  coton  fabriquée  dana  lea  Indea. 

IAB€OaiAS,  iubst.  maa.  C/a>t^<«^dce) ,  t.  de 
bot.,  arbre  de  l'Ile  de  Java.  ^ 

.  lANau-ilOB ,  subit,  propre  maa.  (jangimon)^ 
myih.,  divinité  adorer  anoianneraent  j^r  lea  ha- 
bltanu  de  la  BourgogaB. 
«jABicULBr  fubil.  propre  mai.  (/<iiilfbi/tf)^ltft. 
'ianienium),  t.  d'anliqulté,  Vune  dea  aepi  collines 
de  Home,  r^iferméB  dans  la  ville  par  Ancuê  Uar- 
ifuM,  et  qui  prit  ion  nom  duae  ville  oit  bourg  que 
Sauttu,  le  pitti  aneM  roi  d'Italie  ^  j  avait  attira- 
foUbâUe.        -  •        „         . 


?v 


V 


lA-q 


lAflDlf?!,  dubfil.  niiiH.  pUir.  (janidc),  fnTiih,^ 
descendanta  de  Jntm9,  doviii»  qui  prédlulent  l'a- 
venu*  par  rinii])Oction  dea  peaui  cou|»épa  dea  vie- 

JANiR,  subst.  féé.t/a»i<f,  t.  d'hiat.  nat.,  genre 

do  p4)lyplers.:  j  ■  j,.       •     .-,.,,■..■..    ..^h     3>jp' 

JAIVIPABA,     Ad^lPA,    i)r.Xlt»ABII(ll ,    GKJVI- 

PAYKB,  subst,  mis.  (j(im>n!ra),  t.  do  bol.,  arbre 
de  moyenne  grandeur,  é  fleur  campanifurme, 
qui  croit  au  Bréail  et  aui.  Antillea. 

JAUIPHA,  aulMlt   maa.  Y/arii^a),  t.  de  bot.  ^ 
plante  de  la  famille  dea  çTiédicI niera»       ^-^ 
«iANiBB,  ajubat.  propre  fém.  t/anfre),   myih. , 
fille  de  l'Océan  et  de  Téth^a^  .^^^ 

JANiBCi'S/,  aubai.  propre  maa.  Oa"i^<^f<<^0i 
mylh.,  nis  a'Eaculapo  et  do  Ijampétle.  '. 

«JANiaftAlBB,  aubat.  maa.  (>nnic^rf)Vdu  mot 
turc  ietu-téiiéri  qui  ae  prononce  ienl^tchéri,  cl 
qui  aignifle'  nouveau  êoldat^  formé  de  ieky,  qu'on 
prononce teny,  nott^eau,  etlc/4tiri,  milice,  aoldàt)^ 
aoldat  de  rlnfànleffë  turque  qui  aervait  à  la  garda 
du  grand-aeigneur.  — •  ICapè^e  de  garde  nationale. 

JABIBf AB-AGAil,  aubst.  mas.  (Janlçaraguazt)^ 
commiBfîant  en  chef  des  fanisêaires*  -      ^  . 

JABia^RBOi.B ,  aubst.  inaa.  Qanicerole),  nom 
cooi^é  (^  Turquie  aux  enfants  do  tribut.       ^   ;V 

JABITOB^  subst.  mas:  (Jaiilloff  )  (  dûlalin 
fanitor,  portier;,  mylh.,  surnom  de  Jamts./^, 

JAlll!VAi«ns/ subît,  maa.  plur.  (jaiêanein)^ 
nom  quo  certainoa' pcupladea  de  la  Ouiuéo  don- 
nent aux  esprits  ou  iiil^pea  do  laura  pérea«>^ 

JAMiVAT,  subst.. maa ^'^(ia/tfria),  mylh.,  lieu <do 
bonheur  |ironiis  auximibûmétana.'    '^     v>'     '  t 
lANNEOiiiii ,  aubst.  InÉai.'ÔfiBeilriei;!),  colon 
filé  du  Lovant  d'une  quaHté  Inférieure.' 

^lV!ViiET,y  aubst.  m'as.  (Jaiii)*  t.  de  numisr 
tnaliquc,  ancienne  monnaie  d'Ortent. 

^JAivOTiiMR ,  aubsté  maa.  (janoticeme)  (do  Ja- 
not,.  nomjd'un  personnage  d'une  comédie  de 
Dcfvignij)^  dôraul  do  langage  qui  consislo  A  in- 
lervertir  les  mcmbrof  d'aune  phrase  de  manière 
A  en  former  un  scuâ  ridicule  :  c'est  mon  père 
qui  en  avait  un  hcau  de  couteau,  devaftt  Dieu 
ioitson  âme,  pen(Jlu  d  ia  ceinture,  avec  lequel  il 
dOcoupait^  dans  uncgainé*  —   '      % 

JANOiv-TARBiiTiSMB,  aubat.  mas.  (Janon-ta^- 
fanticeme)^  t.  do  médoc.,  nom^Ptfne  espèco  de^ 
larenliame  apontahû  et  endémique. 

JANOVABB;  subst.  maa.  Ua\iovare)^  U  d'hist. 
nal.,  nom  d'une  espèce,  de  Jaguar. 

JAtvsÉNiEB  /adj.  mas.,  au  fém.  JABSÉ.trBNIVB 
(jancénicin,  niénc)y  do  Jlansénius.  —  Qui  a-^rap'- 
porl  aux  jnuiCuistes,  Il  af  prend  en  mcuvaiso 
part  I  intolf^rance  Jansénienne,  (D'Alembert.) 

JA3rSR!ViE:«iiiE,  adJ.  fém.  Voy.  jansiShie!!. 
^JANSKllisiifE,  subst.  maa.  '(/a;ic^ii<carrie);  doc- 
trine de  JqnsMus,  évéque  d'Yprea ,  aur  la  grâce 
cl  la  prédeslinalion.-rMorale  aévércv 
^JANS^^nriaTE,  subst.  et  adJ.  des  •,  gonrea 
(jancenieetfijy  partisan  de  la  doctrinr'  J.^êénim. 
—  Ad}¥,qui  appartient  aii  Jakr'*  '^'-  «|ui  aou- 
\icht  Lo  jansénisme j  livre  jaii\^iu^f  eeprit^fan- 
4(f/iiare.— Anciennement,  pèti*  ',*irjix  ou  |ian|«r| 
l'uaago  des  femmea  modoatea. 

jAMSi&iiiaTiQUB,  ad],  dea  deux  gfnroa  (Jan- 
cénicetike),  é'-^n  Janêénisle.     •^ 

JANTB,  aubat.  fém.  {jante)  (du  grec  m^ÔTî,^ 
fer  appliqué  aur  lea  rouea  des  charriota,  etc.  Ni" 
cot)^  pièce  de  bois  courbée  qui  fait  une  partie  du 
ocrcle  de  la  roue  d'ur  carrosse ,  d'un  charriot, 
d'une* charrette,  etc.—  On  appelle  Jante  de  rond 
uno  pièce  de  bola  formant  la  carde,  qui  eat  an- 
châaiée  aur  la  adlette  de  l'avant-train  •«  ^^ 
.^JABTHiiiB,  iiibst.  fém.  (>anriiNc)>  t.  dlilal. 
nat./ mélluaquo  gaatéropoda,  aaaanMlBoiaQt 
phoaphoilque.  -       ■'v  '' 

JABTIÈBB,  aubat.  fém.  (/aniidre), .  machine 
pour  aaaemblor  lea  Jà,jeM. 

JABTlixA,  #,  pari.  paaa.  àvJaniUierwv  à'^y 

JABTILLBB,  V.  act.  (ianli-ié),  mctire  dea /aN- 
îiHes  autour  d'une  roue  de  moulin. 

JABTILLBB,  ittbai.  fém..  plur.  (JantUc\  grqa 
ali  qu'on  applique  autour  dea  joifiiaf  et  doa  au- 
bes d'une  roua  de  moulin  pour  recavoir  la  chuta 
d'éau,  etc.    -^    - 

JANOAL,  aubai.  et  a4|.  mai.  (Janu-ùl)  (jm  b* 
tin  janualU  ),  qui  oonoarna  ianifa.  --•  8<$rte 
de  gAteau  qtie  lea  iVomaina  oCTralont  à  Jon<ia  le 
premier  Jour  de  Jantiar.  U  était  ooqMMMéule  fa- 
rine nouvetlOy  de  sfel  nouvaaa,  d'eSèana  ai  de 
vin. 

JABVALiBB,  adJ.  maa.  (/obb««/I#Iii)  :  rari 
Januaikm,  en  l'honneur  de  Janus. 
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^ABri,  atjbsi.  propre  maa.  (idniica).  myth'., 
roi  d'Italie,  nis  d'Apollon  cl  d'une  nym|Hie  appe> 
lée  Creuse.  Il  reçut  Haturno  dana  aèa  étala  ,  aui* 
quela  celui-ci  donna  le  nomde  LbIImib  (de  lafara, 
être  caché),  parce  qu'il  a'y  était  caché  loraqué  Ju- 
piter le  poursuivit,  iaima,  pour  avoir  reçu  favora- 
blement ce  dieu  banni,  fut  gratifié  par  bsT d'une 
rare  prudence,  avec  Ih  connaissance  du  paaaé  et  de 
l'avenir  )  c'oat  pourquoi  on  feint  qu'il  avait  doux 
vlaagea,  et  m^me  quatre;  qu'il  tenait  en  pei 
maina  une  clef,  et  une  baguette  ou  un  bâton  i 
une  clef,  parce  qu'on  croyait  qu'il  avait  Invénlî 
lea  aerruroa)  un  bâton,  parce  qu'il  recevait  biei| 
|ea  yoyageura,  et  qu'il  présidait  aux  chemina.  Il 
apprit  deSalurno  fagricutlure,  et  la  manière  de 
policer  lea  peuples,  qui  furent,  dit- on,  heureiii 
soua  aon  règne.  On  lui  bâtit  un  temple  à  Rome, 
dohi  les  portes  étaient  ferroéea  pendant  la  paiX| 
et  ouvertea  pendant  la  guerre.  '  ^ 

«J4gvlKB,  aubat.  maa.  (Janvié)  (en  Ut*  JBNNa- 
riiia«  faltidans  la  même  alguiflcation,  de  Janus, 
k  qui  le  moia  do^aifi;ier  étail  dédié.  Ce  f^t  Nu- 
ma  Pompiliufa  qui  l'idoii^*  ^  l'année  j  celle  de, 
nomulua  commençait  au  molade  mara),  le  pre- 
mier mpia  do-  l'année,  aulvani  ruafcle  actuel. 
Ancienneme ni  l'année  commençali  â  Pâqueà.*— 
Mylh.,  moia  do  l'abhée  aillai  appelé  du  nomde 
Janus  â  qui  il  étaU  conaacfé.  Ce  moia  était  aoui 
la  proterhon.  do  Junon.  Si  figura  a|mbollque 
^cst  un  liommé  ou  uno  femme  auprèa  du  fau. 

JAi*KT,-  aubst.  propre  maa., (;Bfd),mvili.,  Ils 
du  Ciel  et  db  la  Terre.  Il  était  père  d'RpImélhéf, 
de  Prométliùe  ,  d'Atlas  et  d'IIeaper ,  ioua  pères 
du  genfe  humain,  a:ulon  la  fabla. 

-  JÀPÉTiDBi ,    aubst.   mas.  plur.   (Japéîidi)^ 
mylh.,  deacendanta  de /opef.  ^,  ^    ; 

JAPÉTibBiDÈs,  aubat.  prop^'éll» Oq^tla* 
M(fére),  mylh.,  Atlaa,  fila  dé  iapaf.  b<:Vv 

^JÀPis  ou  JAPYB,  aubat.  propre  mwiii^àjfke^ 
mylh.,  fils  de  Jaaiua,  qui  ftit  cher  â  ApolkM^'  daqui 
Il  obtint  la  coiïnaisaance  de  l'ari  dai  augttraa,  de 
la  rtiuilquo:!'!  do  la  mé^ine.  «*  Ge4Mi  auaai.la 
nom  d'un  Rtolicn  qùf^  chaaaé  de  ion  payi,  Tini 
dina  la  Vénélie,  od  f^àtit  jur  la  Timava  uno 
vlllo  â  laquelle  il  douhl  son  nom. 
«^JAPix,  aubst.  propre  ifiAs.  (Jâpikee\  mylh.; 
flia  de  Dédale.— C'éUit  aussi  le  no^m  d*uB  vaut. 

^JAPOB ,  aubst.  propre  maa.  (/npôn),  empire 
de  l'Affie  orlenlale ,  formé  de  plualettri  liai  df . 
l'Océan  boréal.  (1  eat  situé  à  l'aai  de  l'ampèrB  de 
la  Chine.  '■'■■•>  .-■.    ■<''    >■■■•■■•  >"v-'-'^Mi»i-  .• 

JAPOB,  atibst.  mas.  (Japon\  porcelaine  ap<^ 
portée  du  Japon  :  ces  tasses  so^t  d'anclmt  Japon* 
—T.  d'hiat*., nat. I  ospèco de  perche  du  ^enra  dea 

luljans.^  i.^  ,'.. ..      ■:■:   '.,  .^f^é^'-'  :"f^^  tr/ *'..:■<  -If  h' ■ 

JApn:«Aig,,B,  aubst.  et  adJ.  (Japoné,  néu\ 
un  Japon.  '.',...    •■^^;;:     •;••■•■         ■  '>...-v.;fifv',V-^' 

JAPONBÉ ,  B ,  pin.  paas.  de  Japonnff.   /!  < 

JAPONBER,  V.  acl.  Oapoiid),  t.  daBumuT*! 
donner  une  nouvelle  culaaon  â  la  poreelalBa  di 
Chine  pour  la  fiaire  reaaembler  â  celle  du  Japon. 
{hoiste,)    ^    m   ,:•/•:'  v'?^'-.  ^iÂ'/-  «• 

JAPPB,  aubst.  réni.  C/ape),  caquet  r  etf  hm- 
me,  cette,  femme  n*a  qiu  de  la  Jappe*  Il  eal  pcB 
uaité,  et  populaire.  . -',  ^ 

,    iiAPPSi,  part.  paaa.  de //ifipeK  . 

aAPPBMBBT,  aubat.  maai  {fap€man%  actloa 
do  Japper. 

JAPPBa,  T.  neut.  (/apd),  aboyer.  U  ae  dit  da 
cri  daa  peilia  chlena.  Quelque««-«iaa  le  diaont  aussi 
du  renard. 

JAQitB ,  aubst.  fém.  Oolta)  (iulvani  Ménage» 
d'aprèa  Ponian9^,  de  ^allemand  Jadi ,  m  plulét 
Jacko,  qui  iignilla  la  mèma  cboae.  et  iont  m 
Anglais  oni  tâlt  Jack,  ègalament  dana  .  •  mèmi 
aena),  autrdèli,  pailla  caenqua  qui  »  à  la  ^mtOf 
90  portail  iur  lea  annei  ai  iur  la  eisiram  a«  Ella 
était  faita  ^o  coton  ou  da  iolB  oontnHtBlBtéa 
entra  deux  éioffea  légèrai.  On  a  dli  aa  «I»  •« 
maacttllnj^  MM  )«9iia  ou /Bçiiaa.— Jb^mb  dli  nw* 
loi,  aorte  d'armure  faita  do  maillai  ou  da  wilM 
anneaux  da  fer»  qui  ooavralt  la  eorpa  dan^  's  là 
téiB  Jusqu'aux  ciliaiaa.  ^^aquê  aai  aiMal  m  bo« 
d'un  fhiit  daa  ludai. 

JAQiFBiiABT,  iubii.  mai.  {Jakomar)f  ignre 
qui  rapréioBta  ub  homme  armé,  et  qm  f^pp^ 
lei  beurai  avaç  ub  marteau  aur  la  clocba  d'uni 
horloge.— Bn  t.  da  monnayeur,  reaiori  qui  fai* 
lever  la  via  du  balancier  quand  alla  |^  ÛAi  soi 
elTori  pour  l'empralniat  AnelaBna  éfiéi. 
«JAQUBBIB,  aubai.  fém^  (JaUrù^  toiorraaUaB 
dai  iarfi  contre  laa  aalgnauri  É«  itt«  aièaia.  _ 
^êàqowftfm,  iBbal.  Mm.  (Jakma)  (dimiB..li 
^BfBB^  caiaque),  babillaBia»! da f8|«aBtBlBM fj| 
vient  Jutqu'aui  geBoux.-»  Baba  qua  pBflail  li^ 
pciiti  garçoua  a\aai  qu'an  laar  bmIIb  la  CBUil** 
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jAQtiltM»    itti 

l'irhrt  â  pain,  fi 
j4Qi;iBtS,    i« 

donné  ABX  inrlB  < 
contra  leurs  aalp 

jABAtATIA  ,   I 

b«l.,  il  !>«••<'""' 
iABACACA.  iU 

uil ,  vipère  du  1 

JABABB,  Mlbii 

léaumineoil  du  1 

JAAAf  |U ,  ii^ 

f eore  da  pUmUi 
jagAVl,  iubit 
iriniiDée  du  Pér 

/     JABBIÉU»  il 

boisseliar,  tpnÊê 
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dinier.     J 

JABDABOg  OU 

(jardâniteêrdàné 
jd'Omphala. 

VAPIDIB ,  Mibil 
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En  t.  de  (iiueofl 
d /'aaloar^  l'exp< 
En  t.  de  maa,,  a 
de  galerie  qui  on 
cbtr  d'en  haut  di 

iABOIBAAi,  1 

ni  ippraad  â  a 
iii'dhii  réUBii  dl 
n'oa  porta  anai 
Si  trouvant  daai 

'ABDIBAb,  «% 

iOBCirBa  lai /Bfi 

^NouiBatrottft 
part. 

JABDlBt,    n 

aBDlBÉB.Bd 

•PPtUiBi  piarsua 
KèiiBtiBi  dai  b 
taglicii,daai 

^'ABIMBBB,  ?. 

«^^ircrla/m^ 

^'bb  aliaaB  dan 

^lirrtiurkn 

^•>  ISilrapfBBè 
^-  pran. 
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jAQt/m»   *^bfl.  liaf.  (iaMf),  t.   de  bot., 

j4Qi;iBMi,  lubft.  iDU.  plur.  (fâM)t  iiotn 
donné  aiii  M^^  4*^  ^  réfolUrMl  au  xi?«  liielt 
conirt  kuri  adgiieura.  Voy:  jaqomii. 

iaiACATiâ,  anlMt.  mia.  (/aroikacia) ,  t.  dt^ 
kol.  aibra  du  IMtU,  Mpéee  de  eaeller, 

jÂracaca.  aubM.  (ém.  (Jarakaka)  ^  U* à'hUi» 
uji .  vipèra  du  Dréall. 

jAaARii  aubat.  ré«v(/«f«fi)y  I.  dt bol.,  planio 
'  léiiuiolDea^  du  BréaM* 

jAAÀf|U»  attbil.  Mn.  C/iMvd^),  I.  le  bot., 
leore  da  plaaua  do  Paapieo  doa  nélulômea. 

j/itAVl,  aubal.  rem.  (Jarwê)^  I.  d#  bol.»  pUiito 
graroinéa  du  Pérou. 

/    jARiiÉU ,  aobat.  tém.  {JaMéM) ,   outil  de 
boinellar,  f^rasd  d'uwe  lane  emmanobde. 

jaUd.i  abrévtAlioi  dé  noi  iardiimg^  ou  >ar- 
■  dinkr.      À  ■■■'-    '"m:       -■  \ 

jARDANOt  OU  lAROJJlÉi,  aubat.  propre  maa. 
(jardâfiueê,  dânê^ê),  ni|4if|  roi  de  Lidle,  père 
jd'Ompbale.      *•  •       "   '^'  '^^  •  •;-;.>-*:•'■  •■-  "  • 

VARDii,  aubal.  maa.  (/ordalii)  (de  fallemnd 
aar(rN.  MéDife.).  lieu  où  fou  eulllfe.dea  Heura, 
dei  léfumea ,  dee  aitrea ,  ele.  -7>  hrdin  ^ 
tanlquê,  eelul  oA  l'ou  raaaemUi  itIm  ordre, 
af6c  méibode,  dee  ptanlee  de  loute  e^»4ee.— On 
\\ê  auaal  iai*4ffi  Mamf m^  «i  olif rage  qui 


fiiie  néibodlqueiiieBl  dee  plautea  eulUtéea  daoa 
un)ofdlfi  bota9ilqttê.^-^aMn  Ikutiiiê,  eelul  où 


fou  Q^  cuHive  dea  planlea  que  diua  la  Tue  d'en 
obtenir  laà  pitti  bellea  TAriéléa  de  fleurai  jafdln 
fruUkr,  eelul  od  l'on  M  eullIVi  que  dea  arbrea  A 
fnitt;  jardin  ffMg^$  oelîil  od  l'ou  ne  eulUve  que 
dei  Ivgumea;  >ttf oiii  de  ftaprêêé,  eelul  dada  lequel 
iiFégnft  un  ordre  afnéiHque^  qui  en  rend  la 
-peripectiTe  Afréable  el  It  pronenade  eoiDoiod«^; 
lariin  anai^ii  pu  èhUêoU,  eelul  qui  eal  teii  é  l'i* 
Biltiiioo  d'une  nature  agreate,  et  qui  a'éloigne , 
comme  aile,  dea  lola  de  la  aymétrle.— /avHiiii  d'tf-. 
ien  eit  la  nom  donnd  dena  la  lUble  au  peradia 
i^rresira.— On  déalgné  par  /ordln  «a^«  une  col- 
lection de  planlea  nenaerYéea  dana  dea  feuillea  de 
ptpler.  j-  Pif.*  et  prof •  i  un  homme  faiid^unê. 
îhoie  éommê  dfa  choux  de  ton  Jatdln ,  H 
eji  dlfpoie  tomme  al  elle  'éuit  à  lut  '^Jfetêr 
une  pUn$,  du  vkrnê  dam  io  fardliim^qitêl' 
pt'un,  mêler  dana  un  dlaeevra  dea  paqplea 
qui  aiuquent  qaelqu'un  indireelemeni  t  ne  voye»^ 
vàui  pas  qit'èn  dltani  UUê  choH,  U  J$iQlt  dêê 
pierres  dans  poiHfardtn?  Ce  moi  ui  luie  flerro 
ieiéê  dam  mon  fùrdln.  —Paya  fertile  et  afrée- 
Ma  t  ta  Touraino  e^a  furdki  do  la  France*  — 
En  t.  de  (kueon.  Mtnmr  U  fardin  au  iaero, 
é  raa/OMr,. l'eipoaer  au  aoMI  dana  un  laMn.'^ 
Kn  t.  da  ma»,,  aorte  de  eouronnenent  en  forme 
da  galerie  qiU  orne  la  aole  aupérienré  ou  le  plan- 
cher d'an  haut  dea  boutelllea  dee  ?alaaeaai. 

JAnoiHAM,  anbau  maik.f^nttiMMe),  aelenee 
^1  «pprend  à  culUver  lea  ^Sdku.  —  Plualenra 
i^rdim  réunie  dana  un  miémè  terrain.— JUga—a 
qu'oa  poru  anmarebé.— T.  de  topld.»  gmtea  qui 
N  trouiant  dana  le  diamant. 

JARDiaaL,  «I,  ad|.  QofdiMUu  t.  4e  bol.,  qui 

mcame  lea  /nrettna,  qui  j  erett  babHueUeoMnt. 

— rioqa  ne  troufona  le  pinr.  maa.  Jardlnatu^  nulle 
pirt.  ■ 

JAnnini,  ^  fun.  mMa»  4é  fafdksm. 

annlniai,  a^.  AmTc/ardM),  lea  lapldalree 
appallant  p«erf«a  jaHimÉm,  lea  niarrm  tnea  qari 
feintant  dea  berWa.  ^eaU-dlre  dee  leanfee. 


iea  pertMi 
«JAnMRam,  ? .  wmk.  Uafiêé).  ùdrt  le/oiitlM, 
«ttIUw  leMrAÉ.^T.ée  IbMof.i  I  an  dU  nnaS 
;^«n  elaaan  dtMla  «ip  red  dveaan .  el  qpil  Mule 

f^'t^reptmi^airdPilaaRi,    MUdmimn, 
▼•  pren. 

aiiKÎ?^  >«»  imlr  à  mmafiar  le  àniiiKI. 

liRie. 


dea  ^^m  ^ÏÎÎS??'''*^*^-'^ 


,|*A,N 


a*  It. 


«I  Ai»  fH  fd  M  «d  tapd 


d'unir mottiaellne  poqr  maneheltea  \  etc.—  ifeu> 
ble  aiee  im  baaain  pour  mettre  dea  fleura.  — 
Meta  oompoaéa  de  illYera^éfuroei  i  un»  cételctte 
d  ia  Jardinière*       -  ;       ^      ;;  s»5 

JAdDiniiTd,  aobat.  maa.  (faNllntetl^t  deutna- 
leur  de  jarduii.  Peu  en  uaafe. 

JARDOn,  aubat.  maa.  (Jaràon) ,  t.  d'art  Vét^r., 
tumeur  eaileuleauijambea  d'un  cheval,  pt  placée 
en  dehora  du  Jarret.  ^; 

4^JAnn,  aubat.  maa»  (^ofd),  t.  d'hiat.  nat,  aorte 
de  poiaaon. 

JARdAVDd,   part.  pam.  de    jaraaudêr. 

JAMIAUDUI^  f.  neut.  ijarguàdé),  Jaaer,  ca- 
queter. (Boitte.)  Il  eat  Tieui  et  mémo  bora  d*u- 
aage.         ^ 

« JARflOl ,  aubat.  maa.  (j^9^<^)  (4a  Teapagnol 
aoriuon^,  q^l  algnlfle  proprement  le  ^af^ON  dea 
bobemiena),  lanfage  eorrompu.  —  Langue  Cacilce 
dont  quelquea  i^raonnea  contiennent  pour  aè 
parler  eo  publie  et  n'être  pu  entenduea.— Lan- 
gage, espreaaiona,  toura  de  pbraae  particulière  à 
une  certaine  aortf  de  gêna  i  >nfaon  dfa  eogoêttet, 
dêê  pêUiê-maÊirêt,  etc.— Il  ae  dit  abeolument  dea 
langiiea  étrangéree  qu'on  n'entend  pu.  —  Sorte 
de  ramage  dea  olaèani.  —  Pierre  dure  que  Ton 
troufo  qiielquerola  cfyalalHaéd.  On  la  nomme 
communément  Jargon  da  Caplon.  C'eat  une  aa- 
pêee  de  diamant  Jaune.  »  Jjn 


■v 


JAAdOmd,  R,  part.  potê.  da  JargonmoF.      \  ebèla  jairefidre.— Fam.  i  UnaisUvapèêtnêpi'd 


JAUOlBixi,  aubal.  fém.  (/or^Mondia),  I.  de 
Jard..  peUU  poire  d'«é.  ,  ..  r 
«JARdonnii^  T.  aai.  Qm^dêùni),  parler  nn 
langage  tarbare,  corMMapu,  Inintelligible  t  ^aa 
Jàrgonnê^4i?  et  nentralement  j  Hê  Jargonnaéênt 
tntêmMê,  Voy.  iaroon. 

JAddORRu;!,  aubal.  et  a4J.  nma.,  au  fém. 
JAMORnilJgÉ  (jargwmêur^  fiensa),^lul,  celle 
qui  >ar^iia.-«vàd)«f  qui  parle  t  oiêêau  Jargon- 
raeiif.  y 

JARdonnoai,  Abat,  et  adL.  fém.  Voy.  îar- 

CORRRim. 

JARLÔr,  aubal.  màa.  (Jarlô)^  t.  de  mar.,  en- 
taille dana  la  quIMe,  dana  PétraYO  et  dana  rdtam- 
bord  d'un  faiaaeau,  od  Pon  fau  entrer  une  partie 
du  jH>rdage  qui  courre  ka  membru. 
^JAt/AGt  anbaC.  mu.  (Jamak),  eapéee  de  petit 
poignard;  Voy.  coup  de  Jarnac,  iu  aaot  coirr. 

JARRI,  JAMIDISV.  aorte  d'eidamation  (i/of- 
tH,  fMêu  )  (  eorruptum  du  m0ta  Ja  rêmê,  Jt 
renie  IMeN),Jurementa  populalru.      f^^'* 

jAmndud,  JAMIGOVOR,  JAMintn;,  aorte 
d'eiclamatlon  (  Jarnignié ,  nikoton  ,  nibUu  ) , 
Jurementa  popuUdru  tiu  pKitôt  peyaana.  {,'  ^  :  ^ 

JARHORBiiui,  aorte d'eiclamition  (Jùrn^nH- 
ie)  (corruption  du  mota  t  jfé  rêniê  une  ouUê  d'eau 
ou  <f  ob*},  Juron  de  raneienne  comédie,  toulrà^liit 
bora  d'uaage.    ^  i;.  ■•■■■■      ■ .:  ,^ ^'■'■■'ji::^^-. ■  •^t:'>--',^ ■  .,.t' 

JAinon.  aubat.  fém.  (/anidla)',  I.  dlilaf. 
nat.,^ aorte  trolaeau.     ^^.>-:  ,/4^-  ■*'^.'  v  :J'^^^ 

JAdOfM  OU  JARMflil ,  aubal.  réitt.  (JâpOCê, 
ronce),  t.  do  boL,  geaae  fulgalre,  plante  légu- 
mlnenu.  _^ 

UàMmm,  aubal.  fém.  (/dira)  (de  rupainol /or- 
ra, pot),  en  t.  de  mar.,  grande  cmebe  qui  aert  à 
mettre  de  Peau  donee.  Quebmu  une  éertfont  et 
prononcent  ptarre.— Fontaine  do  terre  culte  dont 
on  M  aert  dane  lu  aulaona.  ---GbeR  lu  cbape- 
Mora,  non  long,  dur  et  lolaanc  qui  n^eaipu  aue^ 
eepUble  de  fam^nge,  elqnron  die  a?ee  de  pelllu 
pMieu  no  neeane  lu  peans  no  eaaiOp ,  eu.  **** 
Jana  u  dll  anaaT  Jn  poil  de  flgogne.  —  An 
plnr.,  eapéeu  de  eMbea  de  forro  on  do  cryalal, 
dodMférenlu  eapadida,  dont  on  Dell  naage  en 
ehlflale  el  en  pbyalqne^  prinelpalamani  po^r  for- 


do*oonienmMedoai^n  «a 

dn  LoYaadiponr  aaeanrnrlea 
ai  lu  fine,  ie/nre  deUdlallai  eefcilaal  énfiron 
qnaranif  4m  apalannu  pinlu  de  PMa. 

jAaumoflflS.  adM.  fém.  *  (/dmêou) ,  t  de 
Riar.;eMaiamif  d>n  araaifan  de  Car,  et  qui  êoH 
à  tirer  lu  anaru» 

JAdll.  ■,  a4.'(/di4  :  kâÊêt  Jêmêêê  on  pé- 
fHdu  dia  inr»^«  eelu  pund  leequaBu  en  iron?o 
de  anga  poia  btau  aaaai  reidu  quo  in  aniode 


J2ff^' 


OéfMéuAm^m 


od  u 
onnire 


MPP,  jauBO.  P^deenv»},  dane  udarpe  nm^ 

nNna.***BB  c  w  nvanH..  nnean  ^m  euuaBnn 


im  fanfae 


eolt  an  dedana«  aott  en  debora.^Kn  1.  d'éneron. 
nier,  c'eai  la  pariie  du  more  qui  d^aeend  du  rou- 
leau aui  petite  toureiMi  la  première  cbalneitOé 
^JARnnrd,  n,  adj.  Ôdreid)  i  cheval  Jarrclé,  ce- 
lui dont  lu  Jambu  de  derrière  aont  loumèu  en 
dedane ,  et  al  peu  ouTcrtu  que  lee  dttJi  j<^hu 
u  tottcbent  pruque  en  marchant.  —  En  archit.,  ' 
aurface  qui  a  un  Jarret  t  une  voûte  jarretéê. 

JAAUnn,  T.  neut.  (JdreU)  x  cette  ligne  Jar-^ 
rettê,  a  un  angle  ou  une  inégalité.  Voy.  jAaaRT. 
— aa  JARRariR,  V.  pron.,  ae  beurièr  lu  jarraïa. 
Feu  ualtè  dana  ce  une.— Mettre  teê  Jarretlêreé, 

JAUBTIBB,  aubat.  mu.  {Jàretii)^  t.  d'anal.» 
muacle  placé  aoua  XoJarHt»  —  En  t.  de  manège^ 
cbeyal  qui  a  Xoejarrett  trop  procbee  l'un  de  l'au- 
tre. On  dit  plu^  communéident  cKêval  Jarretêo^ 
crochu* 

f  ABRCTisa ,  adi*  aau.,  an  fém.  JARMTiânn 
(jàretlé,  tlére),  qui  a  rapport  ou  qui  tient  ^au 
JaiFret. 

NjjtatmÉai,  aubat.  fém.  (Jdreti-érê)  (du  moi 
Jarret)^  ruban,  courroie^  etc.,  dont  on  u  lie  la 
Jambe  aoua  Xojanet.  loraqn'on  a  cbauaaè  aon  bu. 
«—En  t.  de  pêcbe,  lien  de  ebarpente  qui  aontleni 
lulumellu  du  bandée.  Ceat  tmr  oêê  Jai^fêtléfeê 
qu'on  cloue  lu  planchu  pereééa  qui  forment  la 
cage.  —  En  t^dq  mèdu.,  eapéea  de  dartre  Ijprk 
neua^  qui  fient  au  iu^rel  è  l'endroll  od  l'on  alla- 


Us  Jarretière,  fl  lui  eal  fort  Inférieur  en  lalenle  » 
en  mérite,  el^.«— Prof .  t  dêtsnêr  det  Janeàèru  d 
guêlqu^un,  lui  donner  du  coupa  de  aangle  anr  lu 
Jambu.-«Ofdf«  dafa/nrralldfe,  établi  en  lUd.: 
par  Edouard  III,  roi  d'Ang'^l^rra,  pR  l'itomeur, 
dH-on,  d'une  Jarretière  de  la  comteaude  Eàlia- 
burjf,  qu'elle  afalt  lalaaé  tomber  en  danaant,  et 
que  ce  prince  ^valt  ramaaaèe.  La  dofUe  eat  i 
uônnl  toit  qui  mal  u  penn.         u         ■  ^  ■■..■  r. 

jARABoan,  ad||.  rem.  Voy.  ùRRÉin. 

jAduiJX,  adJ.  oua.,  au  fèm.  JAdltm;aB(/d- 
reu,'réuu)f  u  do  manutaeture  rpotfa  Jetrreux; 
lu  longe  poUa  blancaiotroidu  qu'on  ti^oufo  dana 
lu  lalnu  JoiTdea.      .      .  ^ 

JARi,  aubat.  maa.  (Jâre)  (auif ànt  Fiier,  de  /or» . 
qui,  en  breton  et  en  ull<àa,  aignifle  une:  pouk),  ^ 
le  mâle  de  l'oie.—  Flg.  et  pop.  t  il  entend  le   . 
Jart,  il  ut  fln,  U  n'ipl  pu  alaé  de  lui  et^falre  ao- 
croire. .  ■* . 

'   jARanrn,  4nbet.  féfn..  (/orcdie),  gareette.  — 
Ti  d'hiat.  nai.,  petit  béron  blanc.  '     «    . 

jAltl5»AEioiiltAM;;  aubat.  mu.  IjariÊfùrÙatr  \ 
fatà\  Ldabot.,  (iruit  dn  Bréail.      . 
^iàêf  aubat.  RMÉ. (/d),  t.  denaar., pièeu de boie 
qu.-aontiennent  rancre  dsna  l'un,  afln  qu'elle  ' 
pulaae  inordrê  au  fond^  <^  Premier  réeenroir  du 
nuraia  aalanta  qui  n'eal  eépard  de  la)  mer  que  par 
«ne  dlgiio  de  terre.       . 

lamw,  f .  neot,  (JâMé)  (aolfant  Le  imchat,  de 
PItallen  passa,  pie,  Idpfôa  faeeur  du  oiauui),  ^ 
cauaar,  babiller.  Voy.  iasotur.— Eèféler  quel-y^ 
qne  ebou  qu'on  détail  tenir  aecrel.  — >  Prof .  i 
/oaar  eomme  nite  pie,  epnmu  une  pfa  borgne, 
comme  um  lUUe  d  neuf  tréue ,  parler  buncoup. 
^jÂniaiAR,  anbet.  aau.  OoMeran)  ^^  mom  d'une 
eapéee  do  Odile  de  aaalUu. 

jÀimd,.anbel.  fém.  (/dsaW),  Paetlon  de  /* 
aaiy-Indlacréllon  fUta  en  Jaeant 

«iARBaMW,anl 

Ho.  Iffèa-gru  bonfllon  qn^on  emplolo 
Hebu  nerfdNe.— En  t.  de  Joalllerle,  ebaino  #or 
gonnéo  do  Irèa  pedta  anneang. 
«jAiamm ,  anbei.  mu.,  an  lém.  JAflaflfii  (/d- 
r),  eainl  on  eele  q«l  /au.— T.  d^lai^ 
dn  genre  du  grlfu. 

anbai.  Mu.  ITny.  uennn.  --*  da* 
Inneurmweaiééado 


.  mu.  Uàuron)^.  do  bréda^ 
RIon  QfTom  emniolo  à  faire  do 
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Vfargda,  «"eal  PdNnnroi  Udana  Maee,  e'ul 
I  le  graular •  ik ,  ai  Pantm,  peUi^  de 
Japla,Ma  d^  /naina 
m*  à  aaafaM.  ananHaa  la  eeuMonno  Maerol 
Japla  nraH  éa  fMradn  PMnnre^ 
«lAiROai  on  JAdiim,  anbai.  prd|prn  mu^  f/a. 
nied*  Rf  nu),  mfdit,  flia  de  Jupiter,  qnelquu 
H  do  Giéytw  al  dIUuirnr  l|  fdl  fort 
Cdfèa^  doni  i  oui  Phdna^Xdlmi  du  ri-  > 


lARi^,  anhat'mu.  on  JAUioiiip 

jARifl.  adbal.  proffo  Uns.  (^daiu),  ufib.»  Aie- 
lani%Mede' 
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Are  doi  fleuri  «le  la  \ioleUe  bltnche.        ^ 

JASHIH»  nubei.  Intl.  ( jocemetii)  (du persan  i^ 
rnlri,  qui  a  U  roêine  ii(piiflcaU<Hi ,  ei  qui ,  adopté 

a  les  Arahf«t,  etl  pataé  avec  uae  légère  alléîra- 
Jf  nu  pluiie^n  langues  europèennea.  Léa  an- 
rient  KgypUmi  appelaient  le  Jaamln  «tmi ,  qui  a 
quelque  rapport  avec  i<ufniii),  t.debot.,  arbriaaeau 
f(«irm«nleux,  à  fleur  mbnikpèiale  et  d'une o^eur  très- 
agréable^  qui  nt  originaire  det  Indes,  et  que  Von 
cultive  dans  .  nos  jfcdins.  Le  >aMiiiii  dTKipagne 
n>st  qu*Une  yariété  ^Joimin  commun.  Il  j  en 
*a  à  fleurs  blanches  et  ffSleurs  Jaunci.^ll  m  dit 
sunsi  dés  choses  où  il  entre  dei  fleurs  de  Jofmin  : 
eau  de  jatmin  ;  huile  de  jûsiàin;  poudre  de  >af- 
min;  pommade  de  Janmin.  .^  Canttde  fatmin, 
l^aAis  parfumés  avec  du  jasmin\ — En  t.  de  passe- 
mentier, touffe,  paq<^et  ou  chute  dé  cordonnets, 
cannetilles,  etc.  .    ,,; 

.  j%Miii£es.  subiti  fém.  phir.  tfèicemfn^^'U 
do  bot.}  dans  la  méthode  naturelle  de  Jussieu,  fa- 
•niillp'dèplanffs,  ou  plutôt  d'arbr|isseaui  et  même 
d*arbres,  ainsi  nommés  du  jotîniii  qui  en  fait  partie. 

jAsyi^oÎDB,  subst.  féin.  (facemino^e)  (du 
fi  ançais  jasmin  et  du  grec  cc^,  forme),  t.  de  boi*« 
.  arbuslo  grimpinl.  ^  ,      ,{■■ 

>%so,  subit,  propre  fém.  Cjdso),  niyth./  fllle 
d*Ksi(niUpe  ft  de  Ijimpétir.— Ce  lùi.aussi  le  nom 

^(jjkçne  fille  d'AmphiarartSs    ,    H  ., 

JA!K>!I,  ffubst.  nropre  mas. Odsof),  mythi,  fils 

.  d'Efion  et  d'Alcimède.  Eson  étant  mort,  ou,  ^lon 
la  plus  commune  opinion,  ayant  été  détrôna  par 
son  frère  Pélias,  qui  s'empara  diolehos  et  dje 
tous  ses  états,  AIriméde  fil  élever  secrètement  Ja- 
son,  qu'elle  confia  pour  cela  au  centaure  Çhiron. 

^  Co  prince  étant  devenu  grand,  revint  à  lolchos, 
où  Pélihs,  |)ar  ménagement  pour  té  peuple,  te 
reçut  bien;  mais  bieniôl  il  chercha  tous  les  moyens 
de  le  perdre,  pour  s'assurer  du  trôrte.  H  persuada 
A  Jnfon  qu'il  fallait  entreprendre  la  conquête  de 
,1a  toison  M*or,  espérant  qu'il  n'en  reviendrait 
pas.  Le  bruit  decette  expédition  s*étant  répandu 
partout,  les  princes  grecs  voulurent  y  avoir  part, 
et  partirent  sous  ses  drapeaux  pour  la  Golchide, 
où  cette  toison  était  pendue  à  un  arbre  et  défen- 

^  due  par  ûo  dragon  monstrueux.  On  les  appela 
Argoqiiutes,  du  nim  de  le^ur  vaissenu  nommé 
Argo.  Aussitôt  que  JoMon  flit  arrivé  en  Cblehhlè, 
tl  s'attacha  à  Médée,  habile  magicienne  qui 
lui  donna  une  espèee  d'herbe  pour  endormir  le 

■  dragon;  ce  qui  réussit,  car  il  tua  le  dragon,  s'em- 
para de  lanoison,  et  enleva  Médée.  Lortou')!  ftat 
arfîvé  ches  son  oncle  Pélias ,  Médée ,  pour  ven- 

V'  g^r  son  mari  des  injustices  de  Pélias ,  conseilla 
aux  filles  de  ce  prince  de  tuer  leur  père,  et  de  Je 
Taire  bouillir  dans  une  cuve  d'airain,  letir  faisant, 

>.  croire  que  c'était  un  moyen  pour  le  ri^teonir. 
Ensuite  Jaion  et  Méldée  ayant  abandonné  lolcbos, 
ou  plutôten  ayant  été  chassés  par  Acaste,  flis de 

•  Pélias,  se  retirèrent  à  Corinthe,  où  ils  furent 

bien  reçus  par  Gréon,  roi  de  cette  ville.  Creuse, 

'  fille  de  ce'roi ,   plqt  à  JoMon,  qui  répôusa,  Mé- 

'  dée  ,  se  voyant  abandonnée  ,  entra  danp  une  si 
grande  ftireur,  que,  non  cpntente  de  faire  périr 
misérablement  Creuse  et  Créon,  elle  massacra 

.  encore  de  ses  propres  mains,  aux  yeux  de^oii, 
deux  enfanta  qu*eile  avait  eus  de  lui. 

JASonrii,  subst.  fém.  (/dsoni),  t.  de  bol.,  genre 
de  plantes  qui  comprend  les  vérgerollès  fétides.'^ 

JASPACHATB,  subst.  tém*  (Jocepakote),  U 
de  miner.,  pierre  précieuse  composée  àe  J^upê 

■  ^.  vvrt  et  d'agate.    ....  ...  ^,   .  ."  ii^, 

j AftPB,  subst.  mu.  Xio/cepé)  (enfr^  Mint^dé- 

rivé  de  l'hébreu  iaschpeh,  qui  a  la  même  aignl- 
Ocatfon),  pierre  précieuse  très-dure,  qui  est  une 
sorte  de  silex  mêlé  d'argile  et  d'oxrde  de  fnr»  àùtki 
la  couleur  yarie  extrêmement. — ^En  t.  de  relieur, 
vert  et  Te^flloa  pour  marbrer  U  tranche  d^ 
livres  :  faire  U  Jatpe. 

j Agpi,  B,  part.  paas.  de  jëipef,  et  ^|.  — IIq 
bot.  t  lUurJaipêe  ou  bigarrée,  fletir  dont  les  pa- 
naches sont  courts,  ttroila  et  mttltipUéi.<^^|fk 
iaepée,  dont  les  conleori  mélanfées  en  dialn^ 
présentent  une  sorte  de  piqûre,  et  rendent  aa 
sorfsee  eoname  marquette.  ^  PfmU  jmêe,  dont 
le  plumage  est  Mgarré  de  dhreriaa  eoalewt.  ^ 
jras*èfe  jatpi^  qoi  approche  da  Jeiffê  antique. 

SàMPUL,  ▼.  act.  Uocepé),  Mftnrer  de  dlTOTM 
eooleiiri,  «I  fàrow  de  Joipi— -jt  uaria,  ?. 
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JAiPiNK»,  v.naui:(/uc4piiii;), 
ment  et  avec  vulubUlté.  Vieux.  -  Mût  d*«^   -^ 

JAiHJM,  sttbat.  fém.  OoctjNint),  aetiott  de 
jaspe/,  ou  l'effet  de  cette  action.  .  ^  ,. 

jamétat;  aubet.  maa«  ()Mi^)f  L  demar., 
espèce  de  valaseau  persan* 

lATAnofll,  subst.  maa.  (>oifnroN),  t.  d'hlat.  nat.^ 
sorte  decoquillo  bivalve  connue  dans  le  commerce 
sous  le  nom  de  vMle  rkUe,         ^  r       - 

JATOR,  subst.  maa.  (in^n),  t.  d'hlat.  nat»<mol- 
lusque  du  genre  des  rochers*  '    '       ■^■' 

JATnoWATn,  subst.  mas.  |/a<fo^ale)y  t.  de 
chim.,  sel  formé  par  la  combinaison  de  racine  jo- 
tropkiqitê  ave«  une  base  sallflable. 

JATTB,  subst.  fém.  Uaie)  (du  lat^  aabata,  ëm-^ 
ployé  par  Êtartiai  dans  le  sens  d'une  grande 
écuelle  d%  bois,  M  du  grec  yteSavov,  qu'Hésy- 
chiuM  exprime  par  trublion,  un  plat,  ifoifiit.),  es- 
pèce de  vase  de  t>ois,  de  fkfence,  etc.,  h»nd;  tout 
d'une  pièce  et  sans  rebords.— En  t.  de  maV.,  ta 
même  chose  que  ^offe. — ^En  t.  de  psssementerie, 
espèce  de  sébile  trouée  pr  h  milieu  qui  sert  à 
fabriquer  les  gros  cordons  de  soie.— En  ^t.  d'ar- 
tiflicier,  c'est  une  sorte  de  soleil  en  ^randole.— 
En  t.  de  chandelier,  on  appelle  ndfenj^te,  co- 
lui  qu'on  a  laissé  flger  dans  des  jufrss.r— €ill-^e- 
iatie,  estropié  qui  marche  à  faidc  d'une  jatte.  Il 
est  fam.  *  '    » 

.    jATTii ,  subst.  fém.  Oof^,  plein  one  fatte. 

^JAlJGB,  subsL  fém.  (i A/s)  (suivant  Ménaae,  du 
lat.  golba ,  mot  d'origine  gauloise,  qui  stgnifle 
qros,  ^foi;  U  jouoe  étant  proprement  la  mesure 
d'un  vaisseau  par  rendroit  le  plus  gros}»  nom  gé- 
nérique sotis  lequel  on  désigne  plusieurs  sortes  de 
meatires.--Juste  mesure  que  doit  avoir  un  vaiaaeau 
fkit  pour  contenir  une.  liqueur  ou^  des  grains.  — 
Verge  divisée  en  décimètres,  centimètres,  etc., 
avec  laquelle  on  mesure  la  longueur  et  la  largeur 
dea  fùUillea.— FuUiUe  qui  sert  d'échantillon,  d'é- 
talon pour  ajuster  et  échantillonner  les  autres.  — 
Bfétier  et  exercice  de  jangeul'.'— Action  de  mesti- 
rer  avec  la>ai/gtf.—  En  architootnre»  on  appelle 
^oti^s  un  bâton  étalonné  aur  les  dimensions  que 
doit  avoir  la  tranchée  que  Ton  a  faite  potir  éta- 
blir les  fondations  d'un  bâtiment.  —  Espace  de 
terre  qu'on  laisse  vide  en  fâissant  un  labour  pro- 
fond: t^tmêr  àvivêJaMge^  amplement,  abondam- 
ment, -p-  Chei  les  charpentiers,  petite  règle 
de  bois.  —  Ghex  les  fontalniers,  botte  pereièe 
de  plusieurs  trotia,  pour  mesurer  la  qtiantitédes 
ponces  et  lignes  d'eau  que  produit  une  soiirce.— 
Compas  d'épaisseur,  ou  înoroeau  de, fer  plié  en 
tigiag,  qui  sert  dans  les  forges  â  meatîrer  U'gros- 
aetir  des  barres  ou  dès  (Ils  de  fèr.  —  Dans  la  fa- 
brication des  llleta,  morceau  do  bois  pyramidal, 
gradué  pour  mesurer  la  grandeur  dea  maillea. 

JAiJ€i,  ■,  part.  pass.  dojau^r.  r 

JAU€iAGB ,  subst.  mas.  {Wale)^  en  général, 
partie  de  la  géométrie  pratique  qui  a  pour  objet 
de  réduire  â  une  meaure  cubique  connue  et  fixée 
par  la  loi  ou  par  l'ussge,  la  capacité  iiieonnne  de 
tontn  aorto  do  vaiaseanx.  — >  Action  de  joii^sr.  «— 
Droit  que'  prend  le  Jaugeur^  Poflkier  qi><  jattga. 

JAMBB ,  ▼.  net..(Jé|fd),  meanrer  arec  la  twige 
la  capacité  d'un  Yalasean  qoelconqnew— ^Dans  Hiy- 
draulique,  trouver  la  quantité  d'eau  qne  fburnit, 
daniuntempadonnéfUnasource,  une  pompe,  etc., 
et  en  général^  la  dépense  d'eau  néceasaire  pour 
le  service  d^nnomaebinn  hydraulique  quetoonque. 
—Dans  la  eonpe  dm  pierres^  appliquer  tme  me- 
sure d'épaisseur  on  de  largeufTnrs  les  bouta  d'une 
pierre,  pour  rendre  parallèles  les  ar^lea  on  les 
aurtUcea  opposées.— ^e  rAboin,  ▼.  pron.  >^.    t^ ^ 

JAiWBom,  subit,  maté  (jWaiy),  cehri  qui 

lAOVtA,  «ÉMniai.  O&mé^^  t.  de  bot.,  ar- 
brianan  d^Amèrtqpw;  .*vi7-;f,  ^■•'. ■• 

jAinnÈB%  subit.  Ita.  QémiiH\  C  de  mar., 
onrertnre  pratiquée  dàni  la  vottte,  au-deasus  de 
Pètambordyponr  j  ptaccr  le  tSmon  du  gouvernail. 

jaqbAibb  .  a4}.  dea  dam  gjanrea  (/èndirf), 
qui  tire snrb;mciii.--^^hat.Baai.,  t.  d'hlat.  nai., 
poiisèn  dà  genre  dn  lahrfi, 

*SàX^f  jsnbat.  ^nas.  «t  a4|*  dea  deux  fanrea 
.(ièna)i  eonlenr  d'nr,  éi  eitren,  de  aaHraSv  mi.» 
aoi^Fant  las  nnaneea*  Cnai  ht  ttaisièma  dea  on»» 
lenra  prfsaitivea  «i  mmmmqÊm^  par  In  Tonpi 
—  Jamm  é'eÊot,  la  partit  et  Pm«f  fui  tai 
en  boMtimma^  CrtU  «tsal  «n  irti4  nâ  bal 
arbre  da#4^iWt^  ém  It  fti^  samWiMt >  lit 
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marbre  qne  lès  anciens  tiraient  de  Namidie,  si 
dont  on  volt  encore  plusieurs  monnsMuta  '  sa 
Italâ».-WaifiK  de  napiiê,,  eapèee  d'ar|ilq  do  etu- 
ieur  jaune,  cbari|e  d'oxyde  de  fer  el  migà»fé% 
en  peinture.  —  Saam  éemUM,  noaa  do  Faprls. 
orangé.  — *T.  de  médec.  t  fièvre  jamm,  aeeom. 
pagnée  d'ictère.— Jonna  U»H,  t.  do  ttrd,,  tspéaa 
dépêche.  /  .        ,   ' 

jAvisRriipsB ,  subst.  mas.  (/dfid%eis),  t 
d'hist.  nat.,  espèce  de  poisson  du  genre  dea  lit- 
jsns. 

JAURBT,  subst,  mas.  (ièfid),  aorte  dt  peUu 
fleur  jaune  qu^  croit  dans  lea  champa.— -Fam.,  œ 
appelle  >auiisl«  une  pièce  d'or. 

JAUNI,  B,  part.  pass.  de  jaiml^. 
^JADNin,  V.  neut.  ()értif),  devenir /awit.—>Act., 
teindre  en  joiiiM;  rendre  juiiJia.  -^  m  JAimia,  v. 
pron. 

jAiJ!iiS8Airr ,  B,  ad].  (jévHfan,  fonlt),  qui 
jaunit  :  les  bUê  jauniuaiitêi  la  moiison  jatmié' 
.tayii^r^  nese  dit  qi^e  dans  la  poèaio,  on  dans  la 
prose  poétique.     ,    * 

JAimiaaB,  subst.  fém.  (iènke),  maladie  cauaés 
par  une  bile  répandue  qui  jauntc  la  peau;  nom  vul- 
gaire de  l'icitfre.  Les  quadrupèdes  et  lea  plantas 
sont  si^ets  â  ^  Janmiue. 

JAimoin ,  subst. .  mu.  {jllfnoare  ),  t.  dlrist. 
nat.,  eapèee  do  merle  du  câp  de  Bonne  1^ 
rance.  • 

JADHOTB ,  aubat.  fém.  (Jànôte}^  I.  de  bol., 
champignon  du  genre  des  agarics. 

JAUTTBBBAU  OU   JOtTITBBBAIJ ,    SUbst.   mss. 

(jéltffé),  t.  de  mar.,  courbe  placée  en  deliors  sur 
les  premièrép  préceintes,  dont  une  brancho  dé- 
tend sur  l'épeiron,  en  s'sjustant  exactement  daat 
l'angle  formé  par  l'étrave  et  le  corpa  dn  valsaeai. 
— ioiffiefeaius  de  mât,  pièces  de  boia  de  chêne  eè 
d'ormeau,  ^ustèes  sur  les  bu  mâts»  â  la  hauteur 
du  capelage,  pour  supporter  les  longia  des  barrée 
de  huilier 

JA^A,  subst.  mas.  (/ovu),  I.  d'hist.  nat.,  aorts 
de  poisson. 

^^JATA,  subst.  prepre  fém.  (jnva),  rnne  dci 
principales  Iles  de  la  Sonde ,  grand  archipel  d'A. 
aie;  elle  ut  d'une  fertilité  extraordinaire.  Batavia 
en  est  la  capitale. 

JATARAlt,  B,  mbst.  et  a4]^  U^^^»  ^^)»  V>^ 
ut  de  Java» 

^jATABit ,  subat.  mas.  (jovanos),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  sanglier  du  fiu  de  l'Anaérique.         § 

JATAKT,  subst.  mu.  (/nt^or),  t.  d'art  fêter., 
tumeur  dure  et  douloureuse  qui  vient  aux  chevaux 
au  bas  de  la  Jambe;  — Javart  mrvattXt  qnl  vient, 
sur  le  nerf.  -^  Javart  aneorné,  qui  vient  sons  Is 
corae*  , 

JATBAV;  subat.  mas.  (iav6\  t.  d'eamr-tl-fb- 
rêts;  tlo  fbrméo  de  nble  et  do  limon  an  mlHu 
d'i|i|o  rivière ,  par  suite  d'un  dèhordoueM. 

JATBLAGB,  subst.^aau.  (Jfnfdqfê\  aeUtn  de 
/otreler.— Son  prix. 

JATBLÉ,  B,  part.  pass.  de  /ovelsf .  On  appalls 

at*oines  iaveléeiy  cellu  dont  le  grain  a  été  glté 

j^igrjt  pluie  pendant  qn^êllu  étaient  en  ptifiit* 

JATBLBB,  V.  act.  (Joveli)^  mettra  Id  biè  tn/a- 
ve/Iè.— «e  iatblbe,  ?.  ^pron. 

jATBLBUt^  aobst.  BIU.I  lATBLBDtsi^  anbst. 

fém.  (Javeieur,  IsnaaX  qnl/âvfUa.     ;v'»««r  . 

JAYBURB,  snbat.  fém.  (/snRsftneX  uptot  es 
dard  long  et  menu  qui  an  lançêii^^  ::;;::-  >s^  ^i^  . 
^JAVBIXB,  anbat.  âina.  OiNHaKsii^tÉâ^fims* 
iteBua,  oornipUon  do  ^èi^Asfis»  dhnlnnrtrdtjMpr- 
es;;  qu'on  prenons  §ar^  Uè^êmfôHmm^* 
GMmn),  pinaienn.  poigniS^  dn  blé  adld^^d»' 
menr^t  oonahéu  mt  le  attuu  <«t  ^Htt^H^  de 
sawmni.    Boitn  é'éshaila  on  dt  hàlak\^Mv\  {<  ' 
JATHLOT,  snbat.  mu.  (Jav^)  (tn  IMI^^ 
liMi«  Mt  der>«Mltf«,  lah^oarrlèè'^  M^^ 
dard,  aran  de  iraH  t  teisnsi^iMshré%lNi^ 
dn  isrpent  qnl  Vdlance  sur  to 
appelle  en  latin  cmicA^  mj 
volne  fhucMt  ti  aaMBsis 
sens,  on  dit  mieni  iaaailê* 

SAvmM^0it%  atMt  Mia  (AiMbiil  <;' 

«■i.,  masre  un  mr  onnu  mnm  nununn  * 
tre  les  encHtMi  dit/  «tM  MMÉK  iê^ 

lAfiA,  subm.  sÉài(ta^iii$»  tiêf  klkV 

planté  dêa  Iniaa.  ^, 

^ÀtBr»  aibat.  mai  toyai^tfâl  aésA  iï  il* 
s^.^  nbféfltlitn  4m  mm i^m  rti»lL\ .  >v 
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^ssi  Bn*  fanuBt. 
^i  ioiflours  si4il 
ainalrement  deta 
t'e  sa  rempUot 
lerbe  couunenoi 
fentendê^  —  is 
les  phrsau  Inten 
qui  deviendrai-t 
îerbe  se  trouve 
^mme  :  oserei-v 
on  1  emploie  par 
ccmms  ;  puUU-j 
l^jE?  soit  enfin 
jonction  auui,  o 
pfiaai-i^  fi^ourir 
je  we  penuader 
ptrier,  le  verbo 
leuisment  on  .ms 
lerbe  que  le  aei 
première  person 
oiiuet,  comme  >V 
en  e  fermé,  et  I' 
l^)e.— Dans  le  c 
duii  tm-son  dur  < 
autre  tour  ;  ainsi 
;«?on  dira  :  esi 
mens  ?— Il  s'em| 
nés  formules  d'à 
et  des  qualités 
conseiller,  <f^*r 
conuait.».  —  Oi 
$m  quoi,  poiir 
une  lensation  qi 
expliquer  :  le  ca 
qui  n'a  plat  dê^ 
plur>,  des  Je  m 
JÉ  OU  BOTIB, 
'  de  plombier. 

JfiANATB,    SUl 

chei  lès  anciens 

eitérieure  du  pi 

JlAS-DB-^IAn 

dliisiûire  nature 
go«ne. 

JEAir-DB^ABI 

t.  d'but*  nat.,  ne 
landais.  . 
*JBAR-€Airr-Y 
auàlUan) ,  e^^ 
Bretons. 

JEAR^LB-BLA 
d*hi8t.  nat.,  up^ 

JEASNBLBT  , 

nat.,  espèce  d'oi 
nomde^cAmiiari 

^JEARIBITIL  I 

diminutif  de  Jèû 
antre  diminutif^ 
Uiif  pour  lu  bo 
maison,  etc.  — 
croix  surmtntéi 
biB  on  â  un  Tt 
sa  cou..-»  In 

«««iqMola  la  a 
poètû. 

^iiutnilÉ 

)^èi2ic),  divinité 
■êmaqneRel^ 

^iflOiwathM 
iiiUf  de  JérnaÉ 

'iiliStBBt» 
sé-da),  ancielu 
Isnu 

iiciA,attliai 


tipUlt 
dl 
iâtiui^ 

-         'sJ^ 
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Itpiie. 


Ur^d'oBllM 
Tanne  du  nm( 
^PâBltMat 
WXiTuIn 
itrneUtnsi 
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«*aii  «06  féBflM.  n  ttè  le  al  ^  lif  partpiinMi  f%  iKiiiftA,  aobii.  mu.  (/tffti|kl6a)f  !•  iebol.,  tr- 
0ii  u>H|ourf  M^  Al  U  propotlUoB,  ti  m  mel  or 
dinairea^i  dtvttit  lai  Tirbea  t  )«  <^aU,  )«  eourf. 
fe  M  rempUoi  ptr  uat  apotiropho  quand  la 
lerba  conunaDoa  par  une  toy^a  t  j'ofdofifia , 
l'entendis  «-  /#  aa  met  apiia  la  Yarba,  toU  daai 
lei  phrûaf  InlarrapUtat  ou  admiraUvai »  oomma 
que  deviendroi'iê  f  quê  fêrai^ê  ?  aoil  qutud  la 
^erbe  ê9  trouva  aaramié  dana  UQa  paranlbéia. 
comme  :  ourtM-poui  ?  lui  ftpondU-jê  ;  aoit  quand 
on  I  emploie  par  nanière  da  aouhiit  ou  da  douta,, 
ecaima,-ptf<^^ja/  duêié-je  ;  en  ctoknû'jt  mti 
§4ux?  toit  enfin  quand  U  cal  précédé  da  la  eon- 
jonction  aiuéi,  ou  d'adfarbaa  aemblaUef  :  aïoii 
peMoi-jt  mourir  d'et^  l  inutikmêtU  voudraki- 
je  mt  perêuadêr  que,..  Dani  toutes  cea  façoni  de 
parier,  la  varbe  na  change  pu  da  tarminalaon  ; 
leulemeot  on  .nat  le  pronom  je  après  la  temps  du 
verbe  que  la  aana.da  la  phrase  demanda.  Si  la 
première  parsonna  da  ca  varba  flnil  par  un  a 
éuet,  comma  ./'aima.  Je  tougre,  cal  e  se  change 
en  e  fermé,  ai  Ton  Ali  :  êimé-Je,  soufté-je,  fui-- 
i^-je.— Dans  la  cai  oé  /a/mia  après  le  verbe,  pro- 
duit tnMon  dur  et  désagréable,  il  tout  prendre  un 
autre  tour  ;  ainai,  au  liçu  de  dire,  don-Je?  mené- 
;«?on  dira  ;  ei^-ceçiia  Je  don?  est-ce  quê  je 
mcns?'"'U  s'emploie  devant  lu  verb^en  certai- 
nes formules  d'aetu,  avant  renonciation  du  nom 
fides  qualités  de  celui  qui  parla  i  Je,  ir.« 
conseiller j  etc.^4éclaM*.*  o^  t  je,  eouseigmér^er 
connaît...  —  On  dit  aubatantlvament  tunjtm 
tait  quoi,  pour  déaifnar  «ne  ohoaa^  iina  Méa, 
une  lenution  qu'on  na  saurail  définir»  ecprimer, 
expliquer  :  U  cadavre  devient  un  J4  ne. sait  quoi 
qui  n'a  plui  tU-nom  demi  ottcune  imnçue.  '—  Au 
plur^,  des  Je  m  $eU  quioi. 

ii  ou  iom,  sumL  aaa.  {Jéj^  aonda  da  Jone 
-  de  plombier. 

jfiANATi,  aubst.  mu,  (ioiMla),  aoldàt  qui, 
chez  lès  anciens  Gracs^  élail  oommia  à  la  garda 
eitérieure  du  palais.  .<  , 

jgAa-DB-4}Alip ,  aubst.  mas.  (ioitdapicaii  ),  t.\ 
dliisidire  naturaUe,  oiaaau  de  la  groaaeur  de  la  ei-  ; 
gogne. , 

JEAir-DB^Aam,  aubst.  mu.  .(JlatMi<^anldita)« 
i.  d  but.  nat.,  nom  donné  à  ralbatroa  pu  lu  Hol- 
landais. 

*jBAN-€Airr-Y<'ViJl,  anbat.  propre  mas.(iaji- 
auàtitan) ,  aipéM  jdi  démon  ahu  lu  andana 
BrelOQS. 

liùhiM-mLàMC^  aubst  mu.  (tonifblttn},,U 
d*hist.  nat.,  espèce  d'oisuu  de  proie. 

JEAHiiBLKT,  subsl.  mu.  (joneU)^  U  dlilst. 
nat.,  espèce  d'oisutt  copnu  TuJiaireinent  eotte  le 
nom  de^cftaniaratts.     ;    •  •  '  - 

«JBAHttrmL  siibau  fém.  (JàMe),  nom  luropre 
diminutif  de  iéaniia^  tpû,  aUUl  que  Jeanneton  » 
aotre  diminutif  dtt  même  mol,  ut  Retenu  appela 
laiif  pour  lu  bontu  d'anteoU,  lu  aervantai  de 
maiion,  etc.  — •  JeanneUe  ut  auui  le  nom  d'une 
croii  surmuitéa  d^im  UMtf^  anspandue  4  un  ni> 
t^  on  à  un  Talonri,'  qné  \m  numu  porlaM 
u  cou...-  b  laMa  iê  i«lîlliiaia,  et  dotna 
VKdqMois  la  MU  4#/auâiafid  M  fiardua  du 
poétu, 

iteu  on  itàoë,  èite*  Pmf^  ft^^  "bèktê, 

t^^9  difiniié  Japoiaiia,  ffil  pirati  être  là 
*^M  que  Ra|«ÉUL 

■lUf  de  Jénatfau/  ' 

JÉiljaimu,  uliL  fffQ#n  mu.  |iir«  Qm^ 

f^-dii),  aneiaiu  iMMiaiii  ée  iéku^.m  Jèrua- 
Ism. 

«t^ m «MtTi» mfmà  tm^tm  tmm  k 


«épP 


l^rietHii^'  •^  '^  (MW«>(i.  Utio 


^iréu  d'un 
''«tue  da 

W  MHU  aa  peau  (u , 
^/TuItmaln.Sa 


|uaaau«  Muiéaay  tarai  a 
foarluiaUriiaMUi 


riula  c 


Umtuaoriuéa  auk- 


bre  du  BréaU  dont  le  bois,  d'un  rouge  brun,  ut 
aseellent  pour  lu  ourragu  da  sculpture. 

jAdod  ou  jéooi>,  aubst.  propre  mu.  (i^* 
de,jédo4e)^  myth.,  divinité  du  anciens  Germants, 
qui  parait  être  la  même  que  Mercure. 

Jfiouui,  subst.  mas.  (jàlU'4me),  divination  des 
JalfS  dans  laquelle  ils  emploient  les  os  d'im  ani- 
mal fabuleui  noouné  iédaa  par  lu  rabbins. 

JimnaONi,  subst.  tém.  (jéféreçone),i.  de 
botan. ,  genre  de  plantes  déoouvertu  par  Jeffer- 

iOH. 

♦JtenilJi,  subst.  mas.  (J^gtdeu),  gobelet  éiasé 
èianu.  Vietit  et  pop. 

iimÛBO ,  subst.  mas.  (jé-ébà),  la  plus  petKe 
monnaie  d'or  du  Japon.  Le  jéfiébo  vaut  dix  lifru 
dix  sous  toi!  mois,  ou  dix  francs  trent^ept  cWt- 
Umes. 

«jisiOVAH,  subst.  propre  mù.  (j^-ofo),  nom 
de  Dieu,  en  hébreu.-^Assemblage  du  lettruqul 
rapréaentent  ce  mot,  et  qu4  sont  distribuéu  en 
forme  de  triangle  long. 

.  ^SÉMU  (  conrAONii  na  ),  subat.  fém.  (jé-u)  (de 
Jéku,  exécuteur  du  menacu  du  prophètes  con- 
tre la  famille  d'Achab),  association  réactionnaire 
apréa  U  tarraiHr,  A  rinstar  du  Iribunaiu  vémi- 

Vtm*  '  ■>  •  ■  ".  •    '  "" 

jiauUTS,  anbal.  mu.  (Ji-ui^)^  compagnon, 
da  J^ibi^  et  non  de  idsiia.  "^ 

)Aa0»iJli,  aubst,  mas.  (Jéjunome)  (du  lat.  >ejtt- 
nue  M  à  Jeun),  t.  d'anat.,  le  second  intestin  grêle, 
ainsi  nommé  parée  qu'on  le  trouve  plus  souvent 
Tldè  jfua  lu  autrea.  ^^ 

Jik,  subsl.  BUS.  (Jêke)i  i.  d'hist.  nat.^  serpent 
aquatklue  du  BréaU.  ^ 

« JttJOl ,  aitet.  propre  mu.  (jdltiu}|  myth., 
ésprll  malla  abu  lu  Japonais. 

Ji&OTgs  9  Ubal.  mu.  {JékuUne) ,  aneieii 
patqde  de  la  Sibérie.  . 

JBLDOVigIS,  subsU  mas.(jdMovési),t.d'hist. 
nat.>  upèoa  de  dromadaire  très-agile. 

JBMBLBT,  aubat.  mas.  (Jon^^d)»  partie  du 
moula  du  fo^etir. 

.  «JBUUAWBa»  subal.  propre  mu.  Odmamiq>é), 
▼filage  da  Belgique  »  aélèbra  par  la  victoire  des 
Françiia  sur  lu  Auiricbiena.  an  1792. 

JBIAG,  anbal.  mu.  (iaiu*),  i.  d'hUu  nal.,^  eo^ 
quille  erépldnla. 

jMiiATâ,  anbat.  fém.  (jumUMo)/ l.  d'hiat. 
^Uy  petite  pamieha  du  Bréail. 

itvm,  sobat.  propre  mu.  U^f^)i  royih.,  dieu 
(du  Ji^ionala.  .'     « 

Jimn,  subst.  inia.  (}énm%  soi,  MHot.  n  m 
Tlêui  et  même  hoirs  d'usage*    / 

JBiniit-ftifPBiDl ,  aiAiat.  îAèm.  (fénMréfdn- 
4i)f  U  de  relat.»  préfet  ^èa  arteéu  tnrquu. 

Jigovxtg»  aubst.  wâM.  plur.  U^ona),  myth.,^ 
créaluua  ona  1^  ipabométana  considèrent  eontmé 
du  deml-dlenx.^.    i./     -  ;^  ,  ^ 

Jismv,  aubat.  fém;  (Jèntsà),  êaoi  tlré4a  fêh- 
glids»  oA  il  aat.  uÉi  nom  "propre  signiflanti/aimna, 
al  qnfoB  a  adopté  an  franqaia  pour  désigner  une 
maehiaa  à  Hier,  OMNàtéa  d'un  jg^d  mmibre  de  tm- 

aunifui,  a^hal.  maa.  Ounkçufâif  aaatâfara 

Japonalaé'^:;!^*^*  vr:-' ■■  t'^-^'  '  "*'■'■■  ■  -:'■■•  -  .ïî|tv<^.,,.^w■;■•^•^•^.  ■ , 
amBM,  anbat  uu.  (Muào^  l^:i1iiil.  aal., 
garlioiM  d*Bgyptis<-%/-^:r:'*'^  ■?^*t\^^^v(%.---  î  -■•. 

jÉÉimiiM ,  anbal.  fém,  (iérémiade  ),  plaintn 
fréquuite  al  Hnponianei  Ce  aM>t  vient  du  pro- 
{Miiu.  da  Idféûm,  latltuléu  anaai  Lmnatuariona. 
béiiljtem. 

«ifiilM/ariMi.  Jifopre  mu.  (Jéfêmt)f  P^ 
ihèta  4e  PAjRtonTuUteeiit.— tapi^  éê  Uré- 
mie, eëkee  qifi  uebantem  è  rafltoa  detlMdèrét, 
^Masii  la  aanialiè  utnta. 

UiBttm.  anbal.  fèaa»  v/Mcfa),  ûpèetd«Iafclot 


jvr 


i(Û 


OMOtli,  aipM.  Mu.  (Muiuia),  i.4ebal., , 
Mm  '^idgMrw  4a  MsHilba  plmpùiaiDtda. 
jiKtfWyMksl.  MU.  (Jdr«u)t  WÀ  bol.,  pUBle 

S  iHlaulsuifno^aMa^iron  appela  foee  de 
kko,  al  qisi  aNKaaz  IMlv  lU^ritùMa  al  u- 
blMuai  da  laSifla  al4n  rAraUa.Ilte  uf  .^ 
aansiWa  em  iaMiaasteM*H»ouMriqnaa  da  f  air, 
sfasmml  urFhmidMé  al  m  aanindaiu  pu> 


In  aaèialM  4u  If^iuMa.  Uênm 

«B^^lla  ait  a^mH  fM  la  lau 

IMli  tas  «uua  a»Mfii<<  témua  m 

Uyn&îla  fusf  aiaruitu  gâ  ui 

lausdl  MittiUiittMto» 


^ JiAuaALBi.  subst.  propre  fém.  (JéruMûlême). 
villa  de  fisyrie,  rune  des  plus  célèbru  du  monde. 

Jincara,  subst.  mas.  plur.  ()deaiUle)i  hymne 
de  Zoroutre  à  la  louange  d*Ormuad. 

jÉaiTft,  subat.  fém.  O^alia;,  t.  d'hist.  nat.,  co- 
quille pol  y  tha  lame. 

iison,  subsl.  mu.  ()#aoN),  t.  dlilat.  mat.,  co- 
quillage urdite  du  Sénégal. 

Jiaag,  subst.  Jém.  (jéca),  t.  d*hlsl.  nat.,  pois- 
son  du  genre  cyprin.  -  ^' 

f  JÉaCATB ,   subst.   ma>.  (jêvu-aie  ),  refigieuy 
d'un  ordre  fondé  par  uint  Jean  Golombln. 

^JÉauiTB,  subst.  mai.  ()''XM/(e),  religieux^  or.' 
dre  institué  par  saint  Ignace  de  Loyola .  et  coanu 
sotû  le  nom  de  compa^ fi<a  ou  loci^fb  Je  Jetui. 
— Depuis  quelque  temps,  c'ut  un  terme  fe  mé- 
j^rjs  ;  on  dit   d'4in  hypocrite  que  c'at   un  j^ 

^ui^.    ■  ■ 

j£$iJiTB8si,  subit,  fém.  (jé%uUéce\  reli- 
gieuu  d'un   ordre   afllHé  à   celui  du  JésuUei. 

JÉSUITIQUE,  a«U.  des  deux  genru  (  JéuM- 
Ika),  de>éittife. 

jiauiTiQUBif BUT ,   adv.    (  Jéiuâiikmm  )  » 

d'ime  manière  j^uiiiçua.         ,     *      . 

jftauiTiSMB,  subst.  mas.  (>dsnliîuma  ),  ca- 
ractère,  inani.ère,  morale  de  jésuite*  Ce  mol 
ut  ai\iourd'hui  synonyme  d'hypocrisie. 
^JÉaûlil^  subst.  mas*  (jénttmi),  cérémonie  re- 
ligieuse du  Japonais,  i  l'effet  d'inspiru  l'horreur 
.du  ebristianlamé. 
^JÉaus^  jÉaua-€ÉniaT,  subst.   propre  mas. 
C/ésai,  jéuukri,  mais  on   fait  sentir  s  et  I  dana 
ChriH,  lorsqu'il  est  seul),  le  fils  de  Dieu  mori 
en  eroli  pour  le  ulut  des  hommu. — ^T.  de  pape- 
tier, papier  Jéiui,  aorte  de  papier.  En  ce  seni^^ 
il  ut  a^. 

•  amr,  subst.  mu.  (je)  (du  lat.  jociiif),  action  dé 
jeter  quelque  chose.— Coup  de  fiel  t  acheter  le 
jet  du  liUt,  tout  le  poisson  qu'on  prendra  dans 
un  coup.— Filet  umblable  aux  deml-foUu  ,  'en 
ttuge  sur  lu  eêtu  de  Piurdie.  —  fin  t.  de  bot., 
dernière  production  d'un  arbre  ou  d'un  arbuste, 
c'est  le  botirgeon  développé. — Calcul  qui  se  faU 
par  lu  letons.-— En  t.  de  faucon'.,  menue  cour- 
roie qu'oïl  met  antonr  de  la  Jambe  de  roisuu.-^ 
Danv  la  fonte  du  sutues,  etc.,  canaux  ménsgéa 
pour  introduire  le  méul  en  f^ion  dans  un  mou* 
le.— ^yliindre  de  dre  l'une  grosseur  proportion*^ 
née  à  la  figure  pu  à  la  pièce  à  Jeter  en  bronie, 
qu'on  applique^fis  le  monla  et  près  de  la  figure, 
pour  former  du  tuyaux  d'évent.— /ef  de  pierre, 
autant  d'espace  qoe  peut  en  parcourir  une  pier- 
re Jetée  de  toute  la  force^l*un  homme.  —  Jet  de 
bombée.  Voy.  aiuaTiginf.— /el  de  iwnUre,  rijon 
de  lumière  qui  paraît  subitement.  —  Jet  d'eau, 
eau  qui  Jaillit  hors  d'un  tuyau.  —  Jet  d'ubetli^i  « 
nopvel  unim  qui  sort  de  la  ruche. — Jet  de  mar- 
diandlsei,  Jet-44a-mer^  action  de  Jeter  lu  mar- 
chaiidisui  la  mer,  dans  une  tempète.-^n  entend 
ansal  quelquefois  par  jef ,  la  contribution  que  cha- 
cun des  intéressés  au  navire  doit  supporter  ponr 
lu  marchandiau  qui  ont  été  Jetées  à  la  mer.  -^ 
jet  d'une  draperie,  en  peinture,  manière  plus  ou 
moin3  naturelle  dont  lu  plis  d'une  draperie  sont 
rendus.— Jef  du  moule,  petite  ouverture  prati- 
quée au  moule,  iM»gr  rénnlr  lu  matières  fon- 
duu  d'or  ou  d'argent  qu'on  veut  Jeter  en 
lamu.  ^  Jei  de  eu7«s,  l.  de  mar.  Yoy.  Jso  de 
ttediei,  seul  usité.  —  ir«Mt^de  Jeê ,  armu 
propru  à  Jeter,  à  lancer  du  corps  ayec  force 
pour  offenser  4'enne0fi  de~  loin,  teUu  que  la 
htiiide,*  la  ballste,  l'are,  ele.,  chu  lu  anciens  ; 
etchei  lumodemu,  lu  canona,1u  mortiera^ 
lu  fttsBs,  etc.— FlfNfa  d^rnn  aanl  /af«  qui  a  été 
fondued'4ineuulefols.— CumsdriMiuiil /al,  qui 
n'a  patat  de  nosoda.  On  dit,  dans  la  même 
aens  ;  un  èem  Jet,  mn  Jet  bien  dreU,  aie. 

jBTâClBy  anbal.  SBu.(Mq^a),l.  deebir.,  aor- 
lia  du  pua,  du  humeirs.— T.  èeH  vélér.,  ebnta 
du  humanirs  pu  lu  naseanx. 

Jlti ,  aobat.  mas.  (ieU),  pu  da  dmaa,  qui  na 
iittl  que  ^tla  d'an  aulro  ;  11  n  poul  remplir 
seul  une  mesuré.  ^.^v . 

junà ,  • ,  pari.  pau.  4<  Jeter.      ,,^  ;  ^ -v  ^ 

êOÈM,  anbsi.  fémb  (  iaid  X  usas  «s  pMrNi* 
aia.,  pour  aerrir  à  runpra  rfanpéiuuité  du  ▼»■ 
gM«.«iAmu  d^piarru,  da  aabla,  deêpIUoni;! 
Jetée  la  long  d'un  chemin  pour  la  réparu.^Hoo- 
val  uaaim  que  font  lu  abeillu,  mu  on  Ma 
fois  psr  an,  et  qu'on  mel  dana  mu  naaratta  m- 
du.— JafdadaaUusdatfu^  la  BoodMra  da  abui- 
dailu  «l'on  paBi  ma«lu  d'um  auM  totla  d# 
auif. 

«jpTKR,  r.  id.  (jéé)  (àê  lai.  Inttm)^  Mêêt 
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JET 


■tft  la  ÉBiib'bii  •? ee  lu  ftnMi4e.  —  Mettra  {  e$lm 
ittt  de  VobêcmUé  étmêlmpkftm;  J^têT  à^nê 
ttmbMrrai^  etf.  liaeine  (  ii^aiel  )  t  411  à  p«a 
prèf^dtnile  nêmeteiis  i    . 

*  ■"'■,: 

'    AiWlMB^MM  i^^lV  MTV*  •••• 

■  ,        "       -  »•  • , 

pour  d«  to  hOHtê  du  eHmê  fut;  l'eUlpte  «tl  trop, 
forte.— Produire,  en  parif  at  dee  arbres  et  dea 
iuê  vignê'Mjtié  tUm  du  Ma  ;  et  neut.t 
fe#arfrrea  commanoafil  à  fêler.  —  Poutaer  de* 
)ora  :  affte  foniai9t$  j^iê  tant  de  pMi  d*eau.  — 
àuaai  par  eiteniloii  i  ao  piaiê  jetu  beau- 
coup.  -«•  Faire  eouler  du  méul  fondu  dana  un 
moule  pour  en  tirer  quelque  figure  :  Jet$r  art  iO' 
Ma,  jeu  mon/a;  jtter  utie  figure  en  brouMe» — Jeter 
une  chùêê  d  la  tête  de  quelqu'un ,  la  lui  oflTHr, 
aani  qu'il  la  demande.*^  Jeter  det  hommeê,  des 
vivree  dam  une  place,  lea  y  taire  entrer  promis 
teneni.^-Jalaf  de  la  poudre  aux  geux ,  çn  Im- 
poter.— Jafar  aoii  bien  par  la  fenêtre,  être  pro- 
dlfoe,  dltaipateur.— Fig^  :  jeter  $on  eoupçon  êur 
fualfii^iai «  aoup^ner^  quelqu'un;  >efff.  ifaa 
êoàpçont  contre  quelqu'un ,  faire  aoupçonner 
quelqu'un,  et. ^^fief(f€aao.iip(t>iia  dane  tetprttde 
quelqu'un ,  faire  naître  dea  toupçona  dana-l'eaprit 
de  quelqu'un ^Fif[«  :  fêter  un  cpMp-d '(rt/oii  tes 
geussur,..,  regarder.-»-/eiar  des  larmee,  pleu- 
rer.—ieler  .un  cri ,  cher.— Jafer  Mit  eokpit,  aou- 
piter.  —  Jeter  des  propos ,  aYànoer  dea  propoa 
pour  inaiquer  ou  découvrir  quelque  choae.— Jefer 
les  fondements.  d*un  édifice,  d^un  empire,  en  faire 
rétablisteaient.-— Jefer  le  fil,  dana  la  fabrication 
dea  bal  au  métier,  étendre  le  Al  sur  -  une  partie 
dea  aiguilléa.— Jefer  en  soie,  en  terme  de  paaae- 
mentiers,  courrir  un  moule  de  bouton  d'une  soie 
tournée  sur  la  ^obine,  en  plusieurs  brins.— r/elar 
une  bride,  dans  les  manufactures  de  dentelles, 
arranger -une  bride  pour  remplir  les  rides  entre 
le  toUé  dea  dentellea  et  dés  pointa. *r/eier  sur  ta 
piécét  en  t..  de  potier  d^étain,  ajuster  une  ânae 
eu  une  pièce  à  un  pot,  etc.,  par  le  moyen  d'un 
mpule.— >T«  de  monnaie.  Jeter  en  tomes ,  veraer 
dana  des  moulea  les  matièrea  fondues  d'or  ou 
d'argent.^efer  te  froc  aux  orties.  Voy*  paoc. 
-^ Jeter  ôon  plomb  sur  un  et^p/pi,  former  le 
deaaein  de  l'obtenir.  —  Jeter  le  maneké^aprés 
ta  cognée,  ae^déaeapérer  dans  un  malbeor,  aban« 
donner  tout  aaks  songer  aux  moyena  d'y  remé- 
dier. Cea  troia  demiérea  éxpreasiona  sont  du 
style  proTorbial.  —  Jeter  l'ancre,  lorsqu'on  est 
dana  une  rade  pour  y  arrêter  le  Tàisseau. — Jeter 
ia  sonde,  la  lalsaer  iomber,  pour  connaître  la 
profondeur  de  fetà.r-T.  de  Tén.»  :  jefer  sa  téte^ 
se  dit  dn  eerf  dont  lefia^  iMnbe.— T.  de  faucon,  t 
fetisr  l'oiseau  dai  poing  ,  lui  faire  poorsalfre 
mr  proie.  On  Jette  le  faucon,  et  on  làcketaur 
Wur.  —  ee  Jinn,  ?.  pron.,  ae  lancer  i  se  Jistef 
dsms  le  péril  au  cou  de  quelqu'un,  sur  l'enne- 
wi.  On  lit  dans  Fénelon  (Téléniaqae,  line  xn)  : 
à  peine  Télémaqùe  eut  tiré  cette  êpée,  qe^Blp^ 
pias,  qui  voulait  profiter  de  tavantage  de  sa  for- 
ce,se  Jela»  pour  l*arra^ief\des  mains  du  Jeune 
fiis  d'Ulgsse.  GeOe  eonstrvéUon  est  Ticieiiae.  On 
u  Jette  sur  quelqthtn  pour  l§  désarmer,  pour  le 
tiier;  mais  on  ne  peut  dire  qu'on  sejette  pour  le 
désarmer,  ele.— 5e  /efei*  eiUre  les  bras  de  quel- 
.qu'un,  y  ebertber  on  appni.  —  FJg.  et  Dam.  i  se 
Jeter  à  la  tête  de-  qudqu'un,  a'offk'ir  à  lui  aree 
empremement  ei  sans  en  être  reebartbé.  «^^ 
$e  Jeter  dans  mn  pard,'renibraaaer.— En  parlant 
d'une  rlrlère.  afoir  son  emboq^àre  :  la  Marne 
sejette  dans  ta  Seine.-'^Se  Jeter  dansmt  coupent^ 
s'y  retirer.— Cela  ne  sejeùepastm  moule,  ne  ae 
fait  pu  ajaénenty  prompleaMnt;  ,,  ,, 

natwo^f  anbat.  maa.  (Jeieur)^U  de  métier;  éih 
•  lniqiii/affe«  ,    ,^  i  , ,.. 

jntNi,  anbeL  maa..  (  jeloii  )  (^  mUjé^, 
parce  qfiffm  aeaerl  dea  jfefoitf  en  Irn  Jetant  anr 
la  table  X  pMee  de  métal  dont  on  ae  aerl  pour 
caleuler,  el  pla»  ioofent  poor  marqoer  el  neyer 
an  ]en.— On  en  frappe  aanai  poor  élre  UsU 
boée  >  Jetons  é^atmllimU^  ele.  —  Jafon  ilapi^ 
aaiica,  qo^esi  donne  anx  wambrea  d'âne  aoeiélé 
poorattealer  qo'la  aoni  pNeenta^— liondd^fToire 
on  de  métal ,  atec  leqnal  on  nie  le  panier  d'éren- 
îstj  en  resdbnçant  dana  lea  raynna  delà  forme. 

de  eolne  en  de  lalioo» 
ttènJÉne  lea  Ibndeora  de  earaeldrea  dtaprl- 
É  lnnl.la  Josuneatien  dea  lettrée  movnt^ 
lea^Eaaatan  de  Jennee  aboBlea  mal 
sjw^NnqlifeMeni  el  eortem  dea  mobea.  On  dll 
aàaalf9af  tf^sMIfea.   -•>"^-..  ^.-w^^^'. 

.^JEiunninn,  aobsc.  maa.  (jefoni-d),   acadf- 


JiTTiCl,  a4.  fim'.  (Jitetiee)  i  laliia  fettics, 
de  rebnl  on  |arrée. 

«JEU ,  aubar.  mu.' (/an)  (do  tat  Jqms,  aammi 
feo  a  été  fait  de  focus  ),  en  général ,  dlr ertlaee^ 
naent ,  récréaUon.— Plus  particulièrement ,  exer- 
eice  de  récréation  soumis  à  du  réglu  :  Jeu  de 
cartes  »  leu  de  hasard.  —  La  obou  qu'on  Jooe  i 
Jouer  gros  Jeu,  nu  /aM#afi/ar.— Lieu  où  l'on  Jooe 
4  certèina  Jeusi  iJeuM  de  pamne^  de  boule ,  de 
mail,  etc.  On  appelle  ienjs publies,  lu  lieux  oà 
l'on  donné  à  Joôar  à  tootea  eoriu  de  Jeux  ;  et 
Tondit  de  eeox  qui  donnent  à  ]ooer  à  Joura  ré- 

Ééa ,  qu'ils  Hennem  un  Jeu;  maison  de  Jeu.  — 
H  Inatromenu  de  ceriaina  Jeux  :  Jeux  d'échecs , 
d!e  çiiillM ,  de  cartes,  eie.--T  On  appelle Jaius  de 
main ,  lu  jeux  où  Ton  Joue  à  ae  donner  de  pe- 
tita  coupa  lu  uns  aux  autru.  On  dit  en'^ce  sen}^: 
Jeux  de  main ,  jeux  de  vilain ,  pour  signifier 
qu'il  n'y  a  que  lu  gêna  do  people  qui  badinent 
ainai.^>--On  dit  fam.  qu'une  affaire  n'est  pas  un 
Jeu  d'enfant,  n'est  pas  jeu  d^enfant,  pour 
aignifier  qu'elle  est  graYO  et  aérieuu.  —  T. 
de  musique,  la  manière  dont  on  touebe  lu  in-, 
atrumenu  :  avoir  te  Jeu  beau,  brillant,  tendre^ 
léger,  ddlicdl.— On  dit  un^en  d'orgue,  pour  si- 
gnifier l'instrument  que  Ton  appelle  autrement 
orgue  ;  et  en  parlant  du  dirers  jtnx  de  Torgue, 
on  dit  jeu  de  voix  humainu,  jeu  de  fiâtes  dou" 
ces,  jeu  detrompettu ,  etc.-^Maniére  dont  un  eo-^ 
mé^en  représente.  —  Exercice  et  façon  de  nu- 
nier  lu  armes  :1e  jeu  de  ta  hallebarde,  de  la  pl- 
aque, de  t'espadeti. — En  parlant,  de  ceittainu  cho- 
'sea  d'art,  eisance,  facilité  :  donner  du  Jeu  d... 
^Jeu  de  théâtre,  geatea,  minu. -^/«n  d'aj^rif, 
prodiictied  qui  a  plua  de  gentllleaw  que  de 
solidité  :  ^li^Nie,  etc.  -^  Jeà  de  mots,  al- 
lusion fondée  sur  quelque  ruaemblance  danp 
lu  mots.  — Jeux  de  princea  «  jqol  expoeent 
ceux  qui  les  font  pour  plîdre  à  ceux  qui  lu  fcunt 
faire.— /an  de  Ja  nature,  prodœtlon  à  laquelle 
la  nature  a  donn,é  nne  forme  alnguMére.  —  Jeu 
Joué,  choae  faite  à  deaaèln  de  tromper.  —  T.  de 
marine, jen  dévoiles,  tootu  lea  toilu nééeauU 
ru  pour  appareiller  ooèoplétemenl  on  Talaauo.— 
Jeu  du  gowé^naU ,  mm  moorement  aor  lugonda 
et  dans  aaj  Jaomiére.  —  Lu  réglu  du  Jeuz 
c*eet  le  Jeu,^ffeek  alnai  qoil  fkot  Joœr.  —  il 
g  a  un  grand  Jeu  dans  celle  maison,  il  a'y 
raaaemble  buocèop  de  peraonnu  poor  Jooer. 
— <  Tenir  U  Jeu  de  quelqu'un,  Jooer  poor  loi; 
—On  appelle^/eM«  de  renvi^  eertalna /ans  de 
'  cartu,  comme  le  brelan,  où  lu.  Jooeora  mettent 
,svLjeu  du  aommuploa  forluqoe  eelludeceox 
qoi  en  ont  mli^anteox.  -«•  Ouuirlrle  Jeu,  o'ut 
fkire  la  première  vade;  fermer  le  Jeu,  0*081  tenir 
U  demièni  radOy  et  ne  polnl  teire  de  renrl.  — 
Tetùr  jeu,  oontinoer  à  Jooer  atee  on*bomme  qol 
perd.— Couper /en  «  m  retirer  a?oc  gain  ,  et  ne 
tooloir  pu  tenir /an.— Aleaue,  éPt  pinr.,  u  dit  du 
apectaelu  pobliu  qo'ont  eoa  la  plopart  du  peo- 
plu.  Gbei  lu  Qreut  om  appelait  Jettx  ggmnt- 
qêes ,  dm  Jeux  poMlu  <i|al  eonqirenalenl  tooe  lu 
exeretoudneorpejens  scéniquos,  eeox  qoi  ae 
repréaentaient  anr  laaeène;/an«  oigmpêqnee, 
eeox  qol%e  eéMbreient  looalu  qoaire  ana  aoprèa 
d'Olympie.  Lu  Eooailna  anieni  4^  Jeux  aden- 
loiru^  deejeux  du  Orque,  des  Jeux  scéniquçs, 
etc.  OnwKflu/eng;  coumenuf  lesjoux.'^eux 
funéréres,  qol  u  (blaaient  poor  bonorer  du  fli- 
«Âéralllu  t  que  dlrai-Je  delapon^^des  Mouiphes, 
qes  cérémonies  de  la  reH^ion,  des  Jeux  el  des 
epedàcles  qe^on  donnaU  au  pesipU?  (Boaanel.> 
^-^On  appelait /enx  de  prix,  cenx  aoxqoela  U  y 
anH  du  nrix  poor  qœlqoe  exerolee.— JeM«  /Se- 
rons^ 00  ÀeadinM  des  Jeux  floraux,  aaaeoh* 
bléeqoi  w  tient  A  TooIoom  poor  la  dialriboUon 
,  de  qneiq[BU  prix  qui  reptéaentent  éoê  fleore  en 
or  el  en  arfeni,  el  qol  m  donnent  A  eeox  qel 
oni  le  mieux  réoaai  enoertalnalienru  de  poéele, 
on  dana  on  4laeoars  d'éloqoenee  i  rmi^érier  le 
jifte  au»  Jeux  ftoramt  On  ne  dll  pu  du /ans 
d'oui,  maie  du  Jcèedreasu  ^  Bn  peéaée,  on  dh 

•■■flg.  elfinn.  t  ^aiu  Aann  Jets  et  qstsêqsfitn,  Inl 
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—  Jl  ON  le.  fâche,  en  oerra  boast  Jeu,  I 
rongera.  —  firer  son  épingle  du  Jeu,  sa  tl. 
ru  babilement  d'one  meoraiu  aflbire.—  liupl. 
fna  ON  jeo,  lérleuent  pk|oé.— C'aai  k  d^  du 
Jcn,  e'eal  afoe  raison ,  e'eal  bien  le  ua^-HUre  a 
dsNUi  de  Jeu,  et  non  pu  d  dfoifda /an.  Voy.  nnox, 
•p-^'enirda  de  Jeu,  d'abord ,  en  eonunenunt— 
Par  Jeu,  en  badinant,  una  eaalloe.  — •  rrendH 
quelque  ichoêe  enjem,  on  plalunterie.  —  Calé 
poau  le  Jeu,  cela  est  plifs  fort  que  le  Jea,  eela 
paaula  raillerie.  Ce  w'eaifn'im/aNpcnr  lui,  it 
le  fan  fteilement  et  aapia  peine.— ton  Jeu,  bon 
argent,  Térltabiement ,  trèa  eérleosemenl  i  ils 
vont  pUàder  bon  Jeu ,  bon  argent,  ete."-«IU  t.  de 
faocQu.,  doJNNef /en  d  l'auteur,  lui  laisur  plemar 
s:  proie.  —  T.  de  eomnierce  de  mer,  faire  Jeu 
parti,  se  dit  d'one  conYoniion  entre  du  aaaodéa 
A  on  mémo  na? ire,  en  rertn  de  laquelle,  Ton  ve- 
nant A  u  retirer,  le  total  appartient  A  eoKU  qui 
fait  aux  aotrea  les  mellleoru  eondltlons.    /        ^ 

«jnuDi ,  snbat.  mu.  (Jeudi)  fpar  oontraetion  dn 
Ut.  Jovis  dles,  le  Jour  de  Jupiter),  leelnqulèma 
jour  de  la  semaine.  —Le  Jeudi^ras,  celui  qui 
précède  le  dimancbe^gru.  —  Le  Jeudi^aint,  le 
Jeudi  de  la  semaine  ulnte.  C^est  nne  expression 
consacrée  par  Tnaage.  Boiieau  a  dit  A  tort  (Ln- 
trin,  cbanliT)  t 

PreMU  da  saint  jeudi  la  briyaata  ctdsitta.        , 
n  MIait  du /endi-aaini. 

'  JEoaiBnAnTi,  aubst.  fém.  (/etonerania)»  t.  de 
cbarron ,  petite  piancbe  de  boia  plat,  formant  la 
alxième  ou  buiiième  partie  d'un  cercle,  et  qpii  aert 
de  patron  pour  faire  du  Jantu  de'roae.  ^ 

d  swon,  loc.  adr.  Qm  lat.  Jejuné),  arant  le 
repu  ;  uns  aroir  epangé  de  la  Journée.      "'-      * 

Jtunn,  aubatf  et  a4i.  du  doux  genru  (Jeune) 
(en  lat.  JuveMs),  pn  parlant:  du  peraonnu ,  qui 
n'est  guère  ATaneé  en  ége.  On  d\i  Jeune  himme^^ 
ao  aing.  mas.,  et  Jeunes  gens  ao  plorM.  —  Qui' 
a  encore  quelque  eboae  de  la  Tltneor  et  de  l'a- 
grément de  la  Jeoneaae.  n-  On  dit  d'on  boomie 
étoordi,  éraporé,  qo'il  est  bien  jeune,  mémo  lors- 
qu'il n'est  pltis  dana  J^age  de  la  Jeonesu  :  que 
vous  êtes  Jeune  !  vous  seren  tos^rs  Jeunel  —  ^ 
On  dit  familièrement  :  niai  Jeune  barbe,  pour  dire 
un  Jeune  bomme  aana  expérieiiiee.  — >  Cadet  :  un 
tel ,  le  Jeune.  —Le  moina  âgé,  en  pariant  de  deux 
peraonnu  de' la  mémo  profeulon  et  qui  ont  le 
mémo  nom.  —  Bn  parlant  du  anfanaox,  Il  u  dit    • 
par  rapport  A  TAgé  <pi'lla  oot  aeeoolomé  de  rirret 
un  Jeune  chai,  un  Jeune  Men,  éie.'On  le  dit,  dans 
le  mémo  una ,  dés  arbru  et  du  plantu  :  nn 

/enne  cAdite,  ete.,^;  -  t:^,r_  -.%'  ,  ,  :..   ,  -j^^, 

libatinenee  oonadModée  par  TBifUée.  — > Le/aine, 
ebex  lu  utboUqnu  rouaina»  eonalate  A  ne  (lire 
qo'on  rqpu  par  Joor,  el  A  alabetenir  de  Tiande  t. 
nn  Jour  de  Jeàm  ;:le  Jeéuse  de  eeurime.  '^leàne 
u  dit  anaai  d'one  abetinenu  d'albnenia  rolonlaire 
on  forcée,  aana  aneon  rapport  A  la  religion  t  nn-^ 
irop  long  feâne  ruMe  teeloesme. 

JEUilBunT,  ndf.  Omianinn),  nonfaJIenaenf, 
I.  de  ebaiae.  qiiil  n'eet  nalté  qu'en  eetle  pbnae  t 
K»  cerf  de  dix  cors  Jemnement,  os  qfokweëlL  d'un 
eerf  qoi  a  pria  4«pola  peo  on  boia  de  dix  an- 
dooinera  de  ebnqoe  oélé. 

«JBÔnnn;  ▼.  neoi.  Cfaind)  (en  \UuJ^uMeira\  ne 
point  prendre  d'aliaaenia  pendant  qneiqoe  laupa. 

—  8'abalenlr  de  qnelqne  ebeu  mte  dorant  un 
eertain  teupa.  —  Se pri?eri|e,  etc. — Obeetiu  . 
lu  Jeémee  eommandéa  pnr  PJ^itoe. 

^jnransin,  anbet.  Mu.  Çf  anndu),TAge  gni  ani 
immédlateeaent  Padeleeeenu.  -*»  Plpr.  el  il.  » 
Jeemesee  cet  ferie  d  pumr,  dand  la  Jesmeee  m  a 
Men  dfo  la  peint  A  uoiéreÉ  eu  pnaalone.  tt  »  â 

non  niAn  nûie  In  mmàam^  i^m^  u  mmâ  ^^i^^^iàÂgmm 

U  poau,  la/enneau  eel  asilette  A  Mm4ei  Miei 
Utantlu  nsenau. Bteneeretei 

gi  pi^UiMÊââ  nenÊÊuSi^  il  la 

nenee,  ei  qpe  UTunnieneu 

nie  gène  t  inalmiu  In  Jm 

de  Im  vUle,  ele.^-4Me  énleuAi'  hmhmiMéfiill 

bien  des  jannuaef  ■— Bn  ^ 

sefâ 


CMià  Luâreial 
aoni  le  nnu  dfWdkL  Vof . 

dnonavt  ê4« 

tfdie),  qpdi nel iart  Jetsne*  Beal 

jawnnitn,  id|«  Nna.  Tnj. 

jnCnnni,  anbet  uu., 
{jeumesv,  nenu/,  eenn  fu  jeune,  qu  i 
ner. 
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laDaïuti ,  a 

jtSIDB, 

qnelesmab 

niAMÈM,  a 
africain  qnl  aoh 

jeraituMB» 

(Hfe  de  bUeox« 
Art  de  les 

jOAlLMCn» 

rém.  (H>-d-id,  i 
loyMts,  ou  qol 

jOAILUBnivI 
JOALLI  00 

(joûU,  jovale), 
pluil  de  Yignu 
lignes  joalles. 

jOANiAi ,  en 
a*or  de  France» 
Jesn, 

«jOAimiiTC , 
pie  de  saint  J 

jonAnu,  so 
niais,  cfédule, 

«jonnuR, 

ei  iajurieux , 
nom  d'un  dei  p 
dérité  de 7oè,  A 
a  b*ïsoin  un  mat 

jonÉ,  B,  par 

joenn,  y.  act 
inusité. 

JOBCT,  aubftt 
de  fer  qui  tient 

joc,subst.  m 
dû  moulin  : 

jocAarn,  Éub 

iocnsv,  subJ 
g)ail,oA  llalgn 
V  Anglais,  on  to^ 
conduire  la  roitd 
un  Jeune  bommj 
Dême  de  ?  aie!  i 

jocno,  sobat. 
ressemblant  bui 
rang-ouiang;  pi 
homme  qui  6lt^ 

iocniaiSny  m 
rieux  et  bu,  h 
qui  s'occupe  du 
^  --Valet  niaia  et 
^JOCoa;  snbat 
dieu  de  la  rallia 

JODiLtT,  aol 
qai  Mt  rire  par 

la  compagnie»  PI 
*i'ancien  tbéilre 

lODOLYBy  aol 

'  des  aneienaSa» 

iOlL,  aobet. 
Iioiaion  dn  genr 

i06  on  locn 

Ige  fabuleox  dn 
Jocma,  aoba 

diens  qui  s'abam 

aonn,  ubet.* 

^iondugenreW 

Jonnaonu  / 

Act.,  éailiurpe 

aonnaonin.i 

Piaate  aipbodéli 
*'OiB,Mbal.l 
pour  rire.  Mdm 
deoesidtem.lei 
(*^Uena,dit4l, 
nèmeuneXul 
^ou  lémniine 
9oeta«en  enq 
çeiaiédana  lu 
dauon  dnnk  i 
daunneafrial 


^penreini 
<MU'ion/e^a 
te/eéudn  nn 
^««  de Jeja^ 

l^'^ntdlu.  rtaM 
^^«  oA  eiu 
"^^OM  sens  I  d 
raids  tajdk 
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JOI 

ittiDi»  Mèti.  MU.  (/Mtff),  I.  4«  m. ,  àon 
(jot  toi  malioaiéUM  ioatai  itti  MrétlqiiM. 

nLUft^  ««M*  "M.  (HMdkW),  ebâBlenr 
ifricilB  qia  ittH  lu  MrtYtBM.  ,  ^ 

jt^AitUMiB»  mNI.  réa.  (;<iigHX  iiinlMft- 

.  ^it  4t  !••  ulUtr  et  d«  lii  Mtltrt  tu  OMint. 

jOAILMBA,  Mb0l.  nM.|  JOAILUtaB  »  MblU 

rém.  00-4-44,  Wff),  MittI ,  OiUt  q«l  TMia  d«t 
teyoMJC,  M  q«i  !«•  tailto  M  !••  nel  «•  OHiTr*. 

jOAiLUftRB,  tiibtt.  r4ai.  Voy..joAiLUia« 

J04LLI  ou  JOTALLBy  ad|.  d^  dttti  fe«m 
/joale,  jovaU\  m  dit  en  cerUlM  cinlOMt  dHw 
pluii  de  f Ignei  do»i  les  Ngnef  MWi  trét-éeârtéet  i 
lignes  joaUêê.  '     % 

jOAiiitft ,  tttbft  mat.  (/<Mifieiidee) ,  monnate 

d'or  de  France,  (Irappée  tooi  l«  régn»  dn  roi 

Jean.       .  ^  ••.    «^^   *^  ■  '  •    •• '• 

^jOAimiSTi ,  tabfl.  mai.  QûaHê9iiMti)f^à\Êd' 

pie  de  «aiiil  i#«i..  » 

jOB4tu,  sttbal.  mu.  (JobaH)^  Jobcliii,  bomiiio 
niais,  cfédulo^iMladroll.  Popalaire  et  injarieui. 
^jOBBUii,  aubel.  mai.  (^ôèMm)^  t.  buriuque 
et  Injurieui»  aol ,  ele.  C'ut ,  datti  AaMnif ,  lo 
nom  d'un  de|  prdeeplmiri  eu  Jeuni  Oargtiitoa , 
déritô  àojob,  I  eauM  de  l'eklréme  paUenéedort 
I  btïsoin  un  mettre  d'éeole. 

jOB<,  B,  part,  patfl.  de  Jo^,    * 

jOBRB,  T.  fct,  (/o^d),  raUleri  plaiunter.  n  est 
Inusité.  ■^ 

jOBÊT,  subiU.  mai.  (joM) ,  t.  de  fbndenr ,  fU 
de  fer  qui  tient  la  Butriee* 

joc,  rabat,  mu.  (/oiti)»  t.  de  meaniery  repoa 
dû  moulin  :  fnafM  U  mauUm  à  Joe,  l'arrêter. 

J0CA8TB,  Éiibet;  propre  fém.  Voy.  obm^b. 

iOCBBY,  attbet.  mu:  OoM),  naot  tiré  de  l'an- 
gUil,od  il  aigaiie  «Uifiiilj^ON.  C'ut,  cbu  |m 
Anglais,  an  tout  Jeane  domeatiqoe  ehergé  de 
conduire  la  Yoitsre  oa  lèa  ebeTaui,  et  ebu  Boaa, 
un  Jeune  bommè  CiiMBt  f  cdBee  de  pottlUon ,  oa 
même  de  ulet  de  pied. 

JOCftO,  rabat,  nua.  (iokà\  t.  d'blat.  nat.,  linge 
resseoiblanibeBMoap  é  Kbomme;  eapèee  d'o- 
rang-oatlng;  pitbéqiie  de  Gainée.  «»  Pop.,  an 
bomroe  qoi  l^lt  du  grimaeta,  oa  qni  a  Tair  bèie. 

JOcniBSif  MbaC.  BMi.  (JoMœ)^  terme  ii||n* 
rieux  et  bu,  benél  ^1  m  lalau  gonTomer  et 
qui  s'oeeupe  du  aoina  lu  plat  bu  da  ménafe* 
—Valet  Biaia  et  maladroit. 

*i0Ciii;  rabit.  propre  Baaà.  C/éftnu),  mjtb., 
dieu  dd  la  raillerie  et  du  boni  motf. 

iODBLBT,  Bobat.  BBat.  (fpMd),  bidln,  Mètr«| 
qui  Mi  rire  par  au  aoltiau  t  c*uf  la  Joioêêi  de 
là  compagnie.  NoÉi  d*an  peraonnafe  boollénde 
"l'ancien  tbéltro  frep^ala. 

JODVLTi»  aobel.  BUi.  (JûdMkie)t  mytb.,  Idole 
*  des  aneiena  SaioM. 

iOlL,  anbet.  nua.  (/o-dlaX  h  dlilal.  nat., 
|>oition  da  fenro  de  ratbérine. 

iOG  00  locra .  Bobai.  naaa.  (J^gm)  »  mjih^ 
Ige  fkbttleai  du  Indiena.    ""  ,  « 

JMcia,  aobat.  mas.  ptar.  Oofiil),  molnea  In- 
diens qai  i'abeorbenl  dana  la  contemplation.  * 

lOBB,  rabat;  inaa.  Oont),  X,  didai.  nat.,  pôls^ 
^MQda  genre  labre.  . 

JMnaonu/  anbil.  Mu»  tfenaymite)»  l.  de 
tet.,  éaUiearpe  #Âuéri9w. 

<onaoniÉ.  ubeu  fini. (fetuponi^  i.  de  bol., 
Pl«Bie  aapbodéle  do  la  lfumle*Holland0. 
^iOin»  anbaL  fim.  (M)  (*i  lat.iuM;}eâ,  mol 
poor  rire.  Mdlufi  le  dérlto  de  fuiiin,  phorlel 
dea^idiimi,  jeie,  pWilr.  rHipliiiniSy  duH  lu 
^'^uena^dMI,  ont  ibdl  IpiBmsnl  jINat;  iasw  lo 
">^>u  aau),  BBllsimioi  mtom  ieuani  en  bbI  el 
q«*on  timeigna  aUmunnMûrB.  B  iUMre  do 
90Hté,m  uqnelBMàealdmialieBUroila 
9oktéém  lu  manMfU.  fai  première 
dais  on  denà  BiBlbnsoi  «o  Ilimn,  la 
daaa  nne  agrialla  alliUan  éa  tapid.  Vof 

y— —    riii  tfimiii  i  jjjia 

btaneonp....«M'mi  /Milb^ 
^  panr  eimmi  el|il4n*nM 
i^mjoêo.  Ué..  ia4iÉraj2  m  < 
if^M»  dn  naanA^  lu  pMMn  ^rt 

■»U^^^U    ^^U     0^^^^  0      mÊÊ^9 

^  9t«i'T éimilê  é$$  pimnhm.  -^'ôn  dH 
'«««  f«/Ptt*Mn«eoff,ete.  ^um$fm 


JOI 


nneioli  de  vouê  vo<r«  qaoiqn*on  lise  dam  lia- 
dnê  (Iphigènie)  : 

U  «M  i^eat  teit  eM  iefe  lifeenMiu 
•VAmMaMarfBtamL.  -l 

ne  VBaaa  inadooLiBB  ioibdm  t    .^  j% 
/ei^oMm»  i*  para.  pHir.  Imparf.  indie. 
ioifntUê,  préeédé  de  J*,  f*  pora.  aing.  imparf. 
.  iodie. 
/elfnnia,  préeédé  de  tu,  t«  port.  aing.  imparf. 

indie. 
Joignait,  !•  pert.  aing.  imparf.  indie. 
Joignant,  part.  prés. 

JOiCBanr,  ■»  ad).  {loégiUan,  gntantê) ,  qai 


«il  ... 
l^»»dsaf. 
mm  oé 


ftM 


Joint,  qui  ut  auprès  :  maiion  Joignant  la  praj- 
riê;  lêê  ekampi  Joignante  farent  brûtéê.  Dana 
le  premier  eiemple,  jolçfuiNf  ut  part,  prés.,  et 
e'ut  pour  cela  qa'il  reste  infariable. 

JOIUART,  prép.  (Joégnian)^  loat  près ,  lout 
eontre  t  Joignant^  tout  Joignant  la  maison  de... 

no  YBtU  IBBÉOULlBa  JOlRDU  t 

Joigne  ^préeédé  4e  quêJOf  i^  pera.  aing.\préa. 

rabj. 
Jofpiie^  préeédé  de  qu%  ou  qu'elle,  v  perr.  slng. 

préa.  sabj. 
Joignent ,  précédé  de  Us  ou  eUu ,  5*  pera.  plut. 

préa.  indie.  ^ 

Joignent,  précédé  de  qu'Us  on  qu'elles,  a*  pera. 

plur.  préa.  aubj. 
Joignes,  %•  pers.  slng.  préa.  rabj. 
Joignen,  i«  pers.  plur.  impér. 
ioi^Mcs^  précédé  do  vous,  v  pers.  plur.  prés. 

âdie.  ^  *  •     ;. 

Jcngnie^i  précédé  de  t^oni ,  a*  pers.  plar.  imparf. 

hMlic.  ^  :^..  -m" 

Joigniez,  préeédé  de  que  vous,  V  pera.  plar. 

préa.  raid.  ^  ;  .   -'m- 

Joignîmes,  i^  pert.  plur^  prêt,  déf,    '  , 
Jol^itioiM,  préeédé  de  nous,  r«  pers.  plar.  im- 
parf. indie^  '  •  * 
Joignions,  précédé  de  qui  nous ,  î^  pers.  plur. 

préa.  sul^. 
ioÂ^irireni,  S«  pera.  plur.  prêt.  déf. 
Joignis,  préeédé  de  Je,  V  ^jsrsr  aing.  prêt.  déf. 
Joignis,  préeédé  de  fa,  t«  pers.  aing.  prêt.  déf. 
Joigniêse,  l^*  pera.  aing.  inSparf.  sald. 
Joignissent,  s*  pera.  plar.  imJNUf.  aabj.  ?" 
Joignisees,  n«  pers^aing.  imparf.  raid.    '  . 
iolpfilMte,  n«  pera.  plar.  Imparf.  raid. 
/oé^fisiMiou»  1^  pera.  plan  imîMrf.attbi..  . 
JolimU,  précédé  do  il  oa  elle,  i*  para.  aing.  prêt. 

JiigàH,  préeédé  de  qu'il  on  qu'elle,  V  pera.  aing. 
^  laaplirf.  anid. 

JoignOes,  i«  para.  plar.  prêt,  détî^; 
Mffsofii^  A**  pera.  plar.  impér.  ^ ''^  v  ^^ 


V  JOL 

no  vaaBB  laadoouBa  lOiaMt. 
Jolndrst,  %•  pers.  plar/tnL  indie.  , 
JoMdHu»  a«  pera.  plar.  préa.  epnd. 
iolndréoiu,  ir«  pera.  plar  «oréa^eond. 

.fil.  Idllè. 
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Jaipnofia^  préeédé  4o  mm^i^tm 
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^JONIV,  aobat.  propre  fliu;  (;odfii<),  yIIIo  de 
ihamo,  ebef-liea  d'arrond.,  dép.  de  l'Yonne. 

no  TBnaa  laadooLiBn  j€[IHMI  r  ;     >  ' 
Mnim,  a*  pera.  aii^.  ftiUindiè;  •      :  ^V  .  ^  ': 
ioMmi,  !»•  pera.  aing.  ftit.  indie.^  '  V^    ^r.  : 
JoMnkm^  ^•  pora^^or.  pfés.  eond.  ^ 
JàUiiniU,  préeédé  Se' Je,  liTf  per|.  aing.jpréa. 

eood.  >  '  •■'' 

JoMreàê.  préc|édé  de  fn,  t«  pm«  Ita.  préav 

JdàitfpnM,  i«>era.  aing.  près,  oond/f?  "%  ^ 
JoêàtrùS,  !•  para.  aing.  fût.  Indie. 
^  lOliiDSÉ,  ▼.  aol.  CfoeMre)  (dn  loi.  Jtsngere, 
qd  alfBllo  propruaeal  fliettre  aQjK  la  tiêaaé 
Jœig  fJ^sUt  do  pegefsi,  doniria.  racInAsal  Juçwetf 
en  fru  ^ToCp/mi^),  approeber  dem  eboau  fane 
eoniro  rMm,  u  aortf  ^qo^ellu  u  ilennentt  -— 
AJoniqf,  nnlis  aUlu.— #dM«?  tonuMt^dfui'' 
lanlf  lu  déUK  aaalna  éleiidnlaf  en  auto  cpfeîtoa 
Ipncbenl  hsno  ft  f  antre  pqr  deiann  t  oii  JWM  lu 
mnlisapenf  prlar  Man;— T.  de|nrlapr.«^  dit 

é9ê  nna  insfnncB  nami  BanmodS-  noor  dÉw_  laà 


mtbeOpsâe;  ÈpÊtÊtta 
.nnfun^naBaaNTi  ani 

naTon  FiHumfOfnf  u  rouot  on  nèt^rde  lu  gulia  da 

^^^^^Mi^^^^i^J^me  ^A  ^^M  A  nutmp^a  g^^y^^^ 
mOf  aHraaMr  mi  noBspnn  pnu^  u  meivn  n  paf^ 


fida  entre,  denii  ek  parlani  du  bi» 
noni.|  oMfo  t  usm  porat  mr josujNsa 
amn*  •*«  af  aounnn^  t.  pron.^  aiaair^  oia.  «^  8o 
raiMntrer ,  u  tronrer  t  lli  u  /oiynif'iiif  en  lal 


.*( 


JodfMfrofUf  !'•  pera.  pinr. 

iolndroftf,  a*  pera.  plar.  hu.  Indie. 

iolna,  a<  pera.  aing.  ioM^r. 

■Joêiss,  préeédé  déjà,  fi^*  pera.  aing.  préa.  Indin. 

Joina,  préeédé  de  la,  a*  pera.  aing.  préa.  indie.   . 

ioinr,  préeédé  de  il  on  aile  «  a*  pers.  aing.  préa. 

indie.  :^  <? 

«JOiBT,  rabat,  mas.  (Joein)^  t.  de  auçon..,  In- 
ter?alle  plein  on  tMo  qui  reaCe  entre  deni  plerru 
contignia.— T.  de  maçonnerie ,  joint  gras,  pina 
onrert  qoe  r#ngle  droit;  celui  dont  l'ouverture 
ut  moindre  s'appelle  Joint  maigre.  —  Lii^e  do 
dlTiaion  dea  foûtea  en  diteanK.  -—  Àaumblago, 
en  t.  de  menaiurie.  r-Bn  analomie,  artieaia-» 
tion ,  endroit  od  depx  u  u  Joignent.  —,  ipini 
brisé,  Instrament  de  mécanique  dont  u  aérfeni 
lu  opticiens.  —  Fau.  t  trouver  le  Joint,  la  meil- 
leure^ manière  do  prendre  une  affliire. 

JOiirr,  B,  part,  paai*  de  joindre,  ^^«t  <^- 
lé,  uni,  Ole.  — ?  Sauter  â  pieds  Joints ,  lu  deoi 
pieda  à  la  fols.  —  Ci-Joint,  fliçon  de  parler  ad« 
verblalqi  d^-Joùtt  le  precét^verbal;  eé-Joknt  le 
congé  de  ce  militaire.  Iioraqn'il  eat  â  la  raile  du 
snbatantif^  il  u  prend  to^)oara  adlectivemenl  t 
les  mémùires  d-joénit  ;  la  déclaraticm  d-Jointe. 
Il  eat  ai^  quelquefoip  adjutif  devant  le  rab- 
stantif  :  VOHS  ^rouvere%  ci-Jointe  sa  déclaratiok. 
Yoj.  lu  remtrquu  que  nous  avons  faitea  au  mol 

CMRCLU8.  ^,        ^ 

joiirr  QVBi  loc.  eoi4«i  qui  ne  udit  plus  pour 
oafre  que.  . 

JOiRTB  y  rabat,  fém.  (Joeinte) ,  en  t« de  ma- 
nège, la  jnéme  cbou  que  paturoi^-r  Dans  Ica 
(abriquu  de  abierie  >  partie  d'orfanain  dévi* 
dée.rardu  roobeti,  pour  nouer  (joindre)  leaflla 
qui  casunt.  Là  jointe  èat  de  la  couleur  de  la 
chaîne.  .»       .  -    *•         .  ^ 

..  JOiBTi,  B,  •éi.  (Joeinté)^  t.  de  manège  i  che- 
val court  Jointe  ou  long  Jointe,  qui  a  le  paturon  ' 
Irop  court  ou  trop  lopg*  — r  On  dit  auaai  en  fau- 
connerie, d'unr  oiaiâiu  qui  a^lu  Jaay>u  de  mé^ 
diocre  longueur ,  qu'il  eat  court  Jointe. 

40IBTÉB,  subat.  fém.  (Joeinté)^  cq  que  peuvent 
contenir  lu  deufii  mains  jolniu.  Pen  en  naage. 

JOisnr,  ad|.  nau.,  an  fém.' JOràtiTB  (Joetn-^ 
tV,  tive)^  qui  ^t  joim  .*  ielues  )ointives,  dooéu 
ai'prèa  ir  pcèa  qu'éQu  u  toucbent. 

J0»Tt¥B,a4|.  fém^  Voj.  joirtiv.' 

j6umM(tiiBn,  rabat,  nua.  (Joelntodman)^ 
•U  de  maçon.,  action  dejointoger^ 
'  JOliraTi»  ■,  part.  pau.  de  Jointoger. 

JômtOYsn,  f.  act.  Qoeintôd-ié) ^  t.  de  ma- 
çon., Hremplir  lèa  ouvertnru  de  foiiae  de  pierru 
du  mortier  et  dn  plâtre,  et  propreount,  avec 
un  aaortïer  de  la  mémo  couleur  qoe  la  pierre.  — 
U'K^TpTna,  V.  pron. 

JOinnnai ,  anbet.  fém.  (joelnterf  )  (enial. 
japicinm) ,  Joint  :  toutes  lesjobummiu  corfs. 
—  En  t.  do  manège,  patnron  i  Jointure  grosse ^ 
Itsenàe,  eostrte.  H  ne  u  dit  gnère  que  dans  eu 
phraau.— -  En  générll ,  on  Ml  amamNf  et  ce 
qolatiadM.  !       ;r     ^v 

«KMHTILLB,  rabat,  propre  mu.  (joinrile),  ville 
de  Franeo,  cbef4ieu  de  union,  airond^  do  Yat* 
ax,  dép.  do  la  Hauto-Mamo.        '  : 
**    JOL,.aabat.  nua.  (  jola  ) ,  t.  didat.  nat.; u- 
quille  dn  genre  booeln.  -^^^:::>^-^-a^.      ^ 

sou ,  aobat.  aau.  (foU)  i  le  beau  est  sm-des^ 
sus  du  jott,  de  ce  qui  n'ui  qpo  gentil.  -^UJoU 
de  l'afiâre,  c'est  que... ,  lephlaant,  lo  piquant 

de  rafbire,  etc.  ¥or.  M*  ^^ 

«JOU, B,  adi* (JoU)  (dotaa-breton/ollff,  qui 
aignifletai  mêoM  cbou.  Msm.\  gentil,  agréable. 
Il  no  u  dit  goire  qoe  do  oa  qjol  ul  polit  en  aon 
eapèee,  et  qà  plan  pioa  par lafaotHeau  qoe  par 
la  neaoté.  «—  ioli  ettfet ,  Jenno  bemma  qol  ar 
eomporto  bien.  -^  Ironiqoamant  è  on  boBaau 
qol  fbU  oo  dit  qoainos  ebofo  qoLJIIplatt'  t  «  eU 
JoUlJévouetrmtue  MM /olil*-^-iQitut noaal pror. 
et  Iroo.,  i^m  bouauqol  i'uleolfré,  qpsl  a  élé 
bail%  qol  eaieo  manvala  étal  t  oooa  aènu  est 
etéemei ,  foue  woUé  JoH  gttrpm  !  naoa 

Maji.<MMaiB    ^^O.  maa.*/lalll^af>) 

CwB  mBBBBUn  f  fWSrW  av^BW**O0BHr'i^"^AO  ip.a»  .^ 

JoajBff,  a4*  Baaa.,  ao.fdui»  MHjBvm  f /alNI 
HdU),  diuloollf  do  JoAioMeeet  Jeêleue.  fi  Ul 
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lém.  rJUidie),  planebe  com^ 
verto  de  pnide  d'étalo,  dool  oo  u  aert  poor  po-  ^ 
llr.  (BUUa.; 
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JON 


'   JOLIBTT^  Ad),  (ém.  Voy.  JOLIÉT. 

JOUMBHT,  idt.  ( joKmaii),  d'uii«  lainière  jo- 
/û.  d'une  manière  «grèible,  ipiriiuellci ,  éio.  Il 
s'emploie  foufeni  iron.,  el  tignlfte  tlori ,  beau- 
.coup;  exlrêmemoni  I  iie<l>oiîifidiil /oid.       1 

jÔliiTB,  fubil.  fèm.* (/oiiK),  t.  id'hUl.  nii.;  on. 
donne  ce  nom  à  U  pierre  de  Yioleile  ei  à  la  oor- 
4ièrlle.  • 

joUTBTii^  eubii.  rèm.  plnr.  (jollvel^  ) ,  ba- 
biolei ,  bijoux  qui  ierteni  à  faire  ornemcuL  — 
GentiUeaiie  dea  enfaBU •  En  ce  aena,  il  eii  vieux. 
JOHBâRBB  ,  aubat.    fém.  (pfnbarbe  ) ,   i.  de 
'  botéVoT.  Jooa^MK.  —  Flùie  à  irois  irous. 
'     ^JOBC  ,  aubfi.  mu.  (jon  ,   même  devant  une 
foyelle)  (du  latin  juncua^  dérivé  àtijuiigere,  juin- 
dre»  lier,  attacher;,  parce  qu'on  emploie  lo  jonc  à 
cet  ttiage),  I.  de  bot.,  plante  à  fleur|  rosacée  ,  se- 
Ibn  Tournefort,  qui  croit  le  long  dea  eaux  et  Uani 
iea  endroit!  marécageux.  Lea  eapècei  en  fonT  trè»- 
nombreuaea.— Jonc  fleuri,  plante  vivaoe  ^uati- 
^    que',  qui ,  danl  l'ordre  naturel ,  eat  Iri^ermèdiaire 
entre  leajoncéea  et  lea  lillapéea.  --JfoNC  marin, 
Voy.  GB^ÉT  n'karAGNR.^Bagtie  dont  le  cercle  est 
égal  parUH^t,  que  le  marié  met  au  doigt  de  aon 
.épouae,  dans  U  cérémonie  dea  épousaillea.  (Du 
./latin  j ung ère ^io'inàrt^  parce  qu'elle'eit  une  mar- 
que de  la  conjonction  matrimoniale. )— fin  t.  de 
.  broderie ,  gros  traits    d'or,  dont  on   bordé  lea 
^  croix  d'ordres,  etc.  — Canne  de  jonc  ;  un  beau 
jonc.  »  On  dit  Tarn.,  d'une  personne  grande  et 
bien  droite,  qu'elle  eêi  droite  comtne  un  jonc; 
.  qu'eila  ee  lient  comme  un  jonc.  —  On  appelle 
J9na  de  pierre,  en  t.  d'hiat.  nat.,  les  tubipores 
pétri&éa,  à.  cause  de  leur  ressemblance  aveo  les 
^enca.    . 
johcac£bs,  subst.  fém.  plur.  (iiPi^ncO- Voy. 

'        jOBCilBB,  aubst.  fém.  (joiiiki^re)  ,1.  de  bot., 
^     petite  plante  rameuae  dont  lea  tiges  ressemblent 
à  ccUea  du  jonc.  » 

«iONCÉBS,  aubat.  fém.  pluri  (jonai) ,  t.  de  bot.; 
dana  là  méthode  naturelle  de  JnMicii^  famille  de 
plantea  ainsi  nomméea  des>oiio«qui  en  font  par* 
lie.  On  lea  appelle  auaai  joncaeéee.  ^  » 

JONCBAIB,  aubsL  fém.  (jonché)  (en  lat.  jun- 
«if  Km),  lieu  plante  de  jonce* 

JOBCHB,  aubst.  fém.  {joncher)^  t  de  pèehe, 
ganse  de  corde  qui  sert  é  joindre  plusieurs  piè- 
eea  de  Ûlets,  Tan  au  bout  de  l'autre. 

JONCHÉ,  B,  part.  paaa.  de  jofiefKf , 
^JOBCHÉB,  iobit.  (ém.  (Jonché)y  herbes,  fteurs, 
ele.,  qu'on  répand  anr  le  passage  de  quelqu'un. 
Voy.  jOMCBia.— Panier  eà  l'on  met  de  la  crème. 
—  Petit  fromage  de  crémè  oo  de  lait  caillé.. 

jOiiCHBBy  t.  act.  (jondiéy^u  mot  jonc,  par- 
ce qu'antrefolr  on  couvrait  de  Jonc  les  aalles 
Jestlnéet  à  quelques  cérémoniei.  Coseneiivc.  ), 
coufrir  an  lieu  de  fleurs  et  de  tôàte  sorte  d^er- 
bes.  —  Tig,:  Joncher  la  campoljne  de  morts,  la 
coofrir  de  morta.— ae  jonchbi,  ▼.  pron. 

jONCBÈBBSy  aubat.  fém.  phir.  (^oncftdre  ), 
Uwflfea  de  Jone  qui  ae  forment  dans  les  étanga, 
el  deylennent  qnèlqaefola  des  tles  flottantet. 

JOBCBBTS, anbil.  mu.  ^iit.( jonché),  petiU 
MUona  fort  ménua,  avec  leaquela,  on  Joue  :  }oii^r 
oiua  /oifcft«U.  C'étaient  d'abord  de  petita  brina 
étjonc^  ensuite  de  paille,  et  maintenant  d'iroire 
ou  de  buia.  —  G'eat  aboaifement*  qM'on  dit  hon- 
cheu;  d'antres  disent  ^heet,  et  e'eat  plut  aboai- 
Tement  encore. 

JOBCIBE,  anbit.  mu.  C/ondO,  t.  de  bot.,  aorte 
d^arbrisaeau ,  genêt  d'Espagne. 

jOiaBBLLm,  anbit.  fém.  (Jonclnéle)^  t.  ^e 
bot.,  plante  de  U  fiunille  dee  jonei. 

JOBCIOUL  iiibit«  fèai.  OomeioU)pi.  de  bpt«y 
plante  de  Unmille  dea  ioficf.       ... 
«jOlcObNIi  iobat.  fém.  (Jotào-lde)  (du  mot 
jOB^  el  da  gieo  eden.  iMmu  reaiemUwBeji^ 
t  debotToy.  Joiciu. 

jOBcgiSiU,  iokil.  Mm.  (  JeiiftidciB  )»  4«  de 
b«t.,  plttie  dB  §mn  ém  Itpiru^ 
«  jOBcnoi ,  iBbet.  Mbi.  (ienIteieB  )  (  ob  lat. 
jnficile),  aelta  êêJfibffkÊi  ■ftimi,  «aaembtaie. 
'.    Voy.  QHHMi*    •  ^^■::''.   ■\v'.>.:_  • 

JOBDBLLB,  iBbit.  Ma.  (Jondéiê) ,  t.  d'hiil. 
Bâl*f  aaplBS  d'itiaiB  uniHqBii. 

JêBDIPAB,  jBÉil.  BMii»  tf ewdièfB  bu),  mei 
de  ieeiairei  da  J^poB.  ^^:  '  > 

(/efidu)i  k  de èBl.|  er-, 
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JOBiiiBi,~iBbal.  fém.  phir.  (Jondsi  ) ,  U  de 
bBL.  teaiille  de  BliBlei  dei  Iodée* 

JOMBBBHànHii  isM.  Uêê*  (J^njéfmimm) , 
U  de  bel. ,  pliBle  eryptogame  de  It  fmaitte  dea 
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JOU     . 

jONOim  aubst.  tém.  (Jonji)^  y  de  bot.,  plante 
du  genre  stéréoxylon.  .--■',, 

JONGLÉ,    part.  païa.  de    Jongki^. 
^jougi.bb,  V.  neut.  (jonguelé)  p  aoMiaer  par 
dea  tours  de  passe-passe.  Inusité.  •  "*"    ^ 

JONGLKRIB,  subst.  fém^  {jongueUH)  (du  lat. 
Joculatio  ,  action  de  plaisanter  ) ,  charlatanerie  ; 
tour  de  passe-passe  ;  tour  de  jongUur. — Ce  mot 
était  pris  autrefois  en  bonne  part  dans  les  beaux 
Jours  des  troubadours  provençaux  i  U  aigniflait 
l'art  de  faire  des  vers  et  celui  de  les  cbanter  ; 
arts  qui  alora  n'étaient  pu  séparéa  l'un  do 
l'autre.  • 

jONGLBUB,  subst.  roaf.  (joiioui/iiif)  (du  tat. 
joculcUor,  rieur ,  bouffon ,  fait  de  Jocui ,  Jeu  )  , 
charlatan;  fairv?«{r  de  tours^  de  passe-puse.^  -^  En 
général,  tout  homme  qui  veut  en  imposer  par 
de  fauaaes  apparences.  —  Autrefois,  espèce  de 
ménétrier  qui  allait  (  ex  lea  princes  et  chex  les 
grands  chauler  des  chansons,  réciter  des  vers, 
etc.  Voy.  JoifCLsaïK. 

jrONiDiB,  subst,  fém.  (Jonidi),  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  violette  dont  on  se  sert  en  médecine 
comme  éraélique. 

jOfiOMig,  subst.  mas.  C/onopec|ci  )  ,  t.,  de 
bot.,  plante  parasite  du  Férou. 

lOBQiTB ,  subst.  fém.  {ionqiuè\  bâtiment  cbinoia 
qui  fiiit  le  commerce  dea  tlea  ae  POcéaiiie. 

JONQUILLE,  subst..  fém,  (jonAi-fi),  t.,de  bot., 
plante  d'agrément,  appelée  auasl  narcisse,  et 
que  Toufne/brf  place  parmi  les  llllaoéea. 

jONQiriENNIB»,  subst.  fém.  (joniki-dNe)y  L  de 
pèche,  corde  d^auffe. 

jONTBLAspi .  stibst.  mas.  (  jontelacepi) ,  t.  de 
bot. ,  plante  do  la  famille  des  crucifères  ,  qui 
croit  dans  les  lieux  sablonneux  en  Ililie,  en  Pro- 
vence ,  etc.  C'est'  une  espèce  de  Maspi*  Voy. 
ce  mot.  > 

VONJEAÇ,  subst.  propre  mu.  iJonMok).  yiUe  ie 
France,  chef*lieud'arrond.,  dép.  de  la  Charente- 
Inférieure.         \     .. 

jooiiB,  subst.  rèm.  (jo-dsi),  t.  de  bot.^  plante 
graminée  du  Japon.  ^ 

JOPPB,  subst.  fém.  (Jope),  t.  d'bist,  nat.  ;  in- 
secte pupivore. 

jOPPiTB ,  aubst.  propre  maa.  XJopepiie)^  habi- 
tant de;  l'anôienne  Joppé,  aujourd'bui  JafEs.  < 

JOIIDAIB ,  aubst.  nus.  (  Joffdiin  )  9  t.  d'biat. 
nat.,  poiaaon.d*Amboine. 

JOBÉBA ,  fubst.  fém.  (  jo/éna  ) ,  t.  de  bot.^ 
genre  de  plantea. 

J0RINS-A88A,  sub'it.  propre  mas.  (Jorelneêçace' 
ça),  myth.,  divinité  dea  Japonaia  qui 'parait'  être 
la  même  qu'Hercule.   . 

J0BI,B,  part.paaa.dejfdflf. 

jOBÎa,  V.  act.  (jorire),  détmire  les  charmea 
par  dea  coi^rationa.  ÇBoisie*)  Vieux  et  même 

iDUSittf. 

JOBO,  subst.  mu.  (Joro)f  t.  de  bot.,  espèce 
de  sureau  du  Japon. 

jOBiOPA,  subit,,  mu.  (Joropa),  i«  de  bot., 
palmier  d'Amérique.     ^ 

J08,  aubat.  mas.  plur«  (  JàA) ,  myth.,  dieui 
pénates  der  Chinois. 

^joiAPBAT,  iobit.  i^repre  nai».  {Jotafà),  petite 
TAllèe  entre  léraaalem  et  la^monUgne  dea  Oli- 
▼iera.  Le  torrent  de  Gèdronnu  IriTerae. 

JOSBPH ,  aubit.  et  adT^maa.  (JoUfê  ) ,  pa- 
pier trèa-mince  él  trabapa^ent.— Joa^nll  fluant, 
papier  blanc,  aana  colle,  pour  flltmr«*-r|t  étt  plua 
•en? ent  ed|.  :  peqHer  ioseph.         "'^  ^   * 

itfrie  de planteu'    ^•>1*:^ ■'  ^-^>-^ 

«JMii»ililÉ ,  apbat.  fém.  (  JotèlkiA  %  t.  de 

beÇHenfe  de  plantée  kignonéei. 
JddtBliAtdAft  0  mbit.  mna.  (  ioaioeif Âr  )»  t 

de eooBiftvy  ^oton  tiéde  Boairae. 
^MtjL  aÉbiL  oMi.  (feUf)»  u  d'Hit  BAt«,  oiaeau 

de  priée  4b  Chili. 
MUèMMiMj  enlit  ibm.  dêimàà^U  d'hiat. 

BBt.«  eapéea  d^rimiene. 
i«hMl(iBM.  mÊuOoiêem),  nopa  fhMKfm 

dea  fé^eliee  aieleii  Cdttee. 

MnwmaiÊBÊ,  epAei.  pftfve  MUé  (jeHMMBuX 

Mii  dei  ié«Me  I  ieta  toi  eweiiBBai  i»f  anlMUi 
da  nerd. 
wriH.  iBhiL  ma*  (/oia^JMlB  fBlgrtiedele 

jaitiBtaArai  aalit  faii.  piar^  Vof «  itefi- 

jetlBS,  iBiBt.  Mn.  plér.  (/M)*  I.  de  BMir.t  11 
ii  dit  deedoBB  eêtée  de  rafasl  é»  vntaaeaB,  de- 
pki  lie  dpBBlei  jBiiB^à  réMNSt 

lOOAiL  I  iobit.  BBU.  OmàlÊ\  I*  de  amriie, 
IBlfilIt  riMd<iwli,^Bl  wmÊ  Miiolé  Ml  Mot  Ui« 
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JOVAiLLl,  part.  pesa,  de,  jàuoUUr.    . 
JÔCJAiLLBlt ,  V.  neut.  ()ou-d-ié),  JouÊf  I  Ml 
Jeu  et  açulement  pour  s'amuaer;  mal  jounF.  Il  est 

JOUAIVA,  subst  mu» Qou-BfuiVftôm  deprêlrea 
ou  Jonffleors  de  U  Floride,  et  qni  aocenpent  de 
médecine.  ,  • 

JOUANNBBIB,  subst.fèm.()oiMmifl},  tdlllit. 
nat.,  genre  de  coquillea.  ,  t^ 

JOVBABBS,  aubat.  (ém.  (Joubarbe),  t.  de  bot./ 
plante  vivac(^ d'un  goût Acrejà  fleur  rouoée, qui 
croit  sur  les  vieux  murs.  Od  rappelle  fgtande 
joubarbe,  pour  la  distinguer  de  la  petite  Joubar^i 
be ,  trique;'madame ,  ou  or^fin  blanc,  qui  appar- 
tient au  même  genre ,  ainal  .que  U  vermleutatre 
brûlante  ou  pain  d'oiseam,  et  la  joubai^  en 
arbre. 

JOUDABDI ,  subst.  fém.  OoMdeNfé),  t  dliist. 
nat.,  nom  vulgaire^de  la  foulque. 

JOU,  lOii  ou  io«  aubst.«iu.  (ion,  i-oB,  <-o),  myih. 
Ces  mou  signifient  dieu  eu  aei^NCBr.  Lea  païens 
ne  s'en  servaient  point  si  particulièremeat  pour 
invoquer  Jupiter,  qu'ils  ne  l'employaaaeBt  encore 
pour  leura  autrea  divinitéa  <  Us  disaient  f a  Baeehe, 
io  Pœan,  eie*  % 

^iODB ,  àiNiL  fém.  (Jou)  (avivant  Maérten  ie 
Vûloh,  \lepenid|ki,  diminutif  du  lat.  aema.  Joue; 
suivant  Ménage,  aeViisHea  gota^  qui  a  la  même 
signification),  partie  du  visage  de  l'homme  et  de 
certaina  jinimaux,  télaque  le  cheval,  par  exemple, 
qui  s'étend  depuis  les  tempes  et  le  deaaouadea  yeux 
Juaqu'au  menton.  —  En  t.  de  menuiaérie,  épais- 
seur de  bois  qui  reste  de  chaque  o6té  dea  nier- 
taises,  ou  eiitre  deux,  quand  11  y  en  a  deux  à  côté 
l'une  de  l'autre.-— En  t.  de  marine,  là  partie  eotti. 
priae  entre  lea  porte-hanbana  dé  miaaine  et  Ce* 
trave.— DONMif  sur  la  joue;  couvrir  lajime,  don* 
ner  un  aonCHet.  -r-  Tendre  la  Jom,  préeenter  la 
joué.^^oaeher  enjoué,  viaer  qvelque  part  pour 
y  atteindre  aVeo  une  arme  â  fea.<-*Fig.  t  eoMcdar 
cft  joiie  une  chose,  la  conaldérer  t|tenti?eBient 
et  tAoher  de  l'obtenir.  ., 

JOUÉ,  B ,  part.  pus.  de  jOBar.— On  dit  an  Jeu 
de  damea,  de.  trictracrf  dmiii  touehéa,  dame 
jouée ,  pour  dire  nue  loraqu'oB  «  leoebé  v«e  dsmê 
on  eat  obligé  de  là  Jouer.  .>y*-- 

joiJÉB,  aubat.Jém.  (/on-d),  épaiaiear  de  mur 
dapa  l'ouverture  d'tme  fenêtre^  eio. 

^ibiniBi  T.  Beiifr(/oii-d}  (ea  letin/ocoH,  bii 
de  Joeae^  Jeu),  ae  récréer,  ae  divertir  t  ces  en* 
fants  Jouent  ensemble.  ^^Ba  divertir  â  dea  Jeux 
qui  OBt  leura  réglée  :>0Bif  oms  eartoe,  aux 
dés,  et  actif ement,  jorer  (Mre)  miê  par* 
tiê  dé  piquet.  —  Jonor  le  pifuif  «  la  iMc- 
Iroi^  aavoir  eea  Jeni.  -—  Toueber  BTee  Bit  m$ 
inatrumenl  t  jouer  dB  iMoa^  ei  eettimnent 
en  parlant  .dé  Pair  Joué,  Jmtei^  um  mamiei, 
etc.  —  Exécuter  une  pièee  de  mnaiqBe  t  Jouer 
une  sonate.--'  En  parlant  dea  ehoaea  d^arl,  avoir 
l'ilunce,  la  facili|k  dii  mouvement  i  Cf  99êêoH 
jou»  bien.  —  Faire  Jouêr  k  canon,  le  tirer.  — 
Faire  Jouer  une  mine,  y  mettre  le  Isu.^*-  JoNer 
avec  la  idi,  {ji  regarder  comme  bb  ien.  -^ 
ioamt  ear  las mocs^  Caire dêialluaiona,  tméqui- 
TOqaéi«*^o«êf  de  sfm  reste,  achever  dé  perdra 
aon  bien,  on  prefidra  un  moyen  extréme.---l'ai'^ 
Jouer  tontes  aortes  ae  reeearte  dans  une  af/slHf 
employertbuteaaorteademoyehi.*u.prof ,  elfM., 
Jouêr  de  wmihenr,êynm  du  gnigeddi  dire  maK' 
benreux  an  Jeu,  et per  etléBÎioB»  â  MNUdaulra 
dmie.— Jener  d  Jen  eé^,  éire  edr  de  M  fdBMite 
de  ce  qB'oB  éÉtrepread*  —  dené^  mi  §ine  eÊr, 
prendre  lepert^ed  H  y  ele  nmlBadetiavBB»^ 
JeBif  oB/bi^  BBi^BilIfi^  BBipliqrHr  rjdNua  el 
le  fiBeeee  peaNT  fenÉr  d  hoBi  de  iM.deaMtaiè  ^ 
iesmtn  peme,  ésmsm  dé  fiéisBi  ImiiiM 
Meaaei^  4  ee  M^fetsàm,  eUeî^  j^eepeMP  éee 
hiiiiir»  Ble»^  AeUfBBieBt  ienar,  fn^eéaMMr.  I 
ee  dit  et  de  ht  piéae  de  MMlfe  el  dB 
^OB  y  Mit  -tXImbs^^-—  Meiieiv  -^— < 

,  MBPe  t  §esfÊr  ^nÊatsne  ne bmbi  •eMi  ^e^^-^pii^ 

****  eeB^IBB    IBSB  I   V  JMV    iMBiSBi  <■■* 

U  jessé  BBlfiBi  taijéiMe  dB  JeM  wm^ 
enru,  hi  Jeier.  ~  êasm  bé  diB^  M 
Jen.  ^Hener  éalbetskenr, en 

eBiraoi«iBBveB|  maene  mWSS  BWi*^  bbbBHBb  f 
aelea  Me  ekemem  iiMBBWu  Ml  |BM  ■j-JjMf  * 
fMIMBBdMMiilMiM  MT  MiMhMÉ  diél 

qv^Mi  dMi  el  rea  piM  I  èir»Mir  devBirlBjMM' 
hiBélliMi  f«rdi«-3B.9  féist^ÉÉnÊmmé^^ 
éli I  BMllrt  loBt  ee  qn^oB  iBihunid»  tUfii' 
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JOU 

'>•...•■■        .  .  •    ■  . 

\e  loul  roùr  le  loul.  —  Au  Jeu  de  paume  ;  jouer 
du  tartoir,  jouer  avec  ia  roçiieiie.— Au  Jeu  de 
piiume  et  tu  Jeu  de  Tolapi  { jouer  4uiiau'un  par- 
dessous  jambe,  ofeat  le  gagner  en  reikf  ani  tou- 
l^uri  la  balle  ou  leTolant  par-detaoua  la  Jambe  ; 
ci  flg.,  jouer  quelqu'un  par-âeteoui  la  jambe, 
par-detsoui  jambe ,  &oei  avoir  anr  lui  une  grande 
supériorité  de  talent^  d'adreaae,  dé  flneaie  dani 
If I  afTairei  :  n'ayen  rien  à  âemeier  avec  cet 
homme,  il  vous  jouerait  par^eeeouê  la  jambe,, 
par-dciâout  jambe. '■^kvLltn  do  billard,  jouer  de 
la  masse,  jouer  de  la  quem,  Jouer  aTeo  Tun  ou 
Tautre  de  cea  initrumenta.  — A  ceriaini  Jeux  de 
cartes,  on  dit  jouer  coeur,  carreau ,  pique,  trèfle, 
pour  dire  qyo  le  coup  doit  être  Joué  dana  l'une 
ou  riutre  de  cea  couleuri.-r-/oiiei'  tane  prendre, 
faire  jouer  eans  prendre ,  Jouery  flaire  Jouer  aana 
prendre  de  nouYcllea  eartea  au  tflon.— /otier  les 
deux,  tromper  lea  deux  partia.— Joiier  des  maine, 
badiner  arec  dei  maina ,  ae  donner  dea  coups  lea 
uns  aui  autres  aTeo  lea  roalna. — Jouer  de  la  pru- 
nelle, diriger  aea  regarda  avee  affocution ,  à  dea- 
ncin  de  plaire,  dlnspirerd^  l'amour. — JoUer  de 
'  l'espadon ,  du  bâton  d  deux  bouts,  manier  cef 
armes  avec  adreaae.  —  Jouer  du  drapeau ,  faire 
voltiger  un  drapeau  avec  adresse. — Jouer  un 
tour,  une  pièce  d  qudqu'un ,  lui  faire  un  méchant 
toiir.-^e  JOUIR,?,  pron.,  fiairf  aiaémentunechoaei 
}/  fait  sa  besogne  en  jse  jouant, — Méprlaer,  profil- 
nôr^  employer  à  un  mauf  ala  UMge  t  u  jouer  de 
la  religion,  dee  /oii.— Se^  moquer  i  H  ee  joue  de 
ses  camarades;  la  fcrtum  se  joue  de  noe  vakn» 
pro)«rdu-^Badiner,  folâlrer  i  leeuphifre$e  jouent 
dans  ce  feuUlage.^-'Se  jfouefjï  quelqu'un,  l'atta- 
quer mal  à  propoa.     . 

JOVBRBAU,  aubat.  maa.  (ioiiré),  qui^eiiemal, 
qui  joue  petit  jeu.  Il  eal  peu  oaité. 

jOfET,  aubat.  maa.  (ioeh4\  ee afoëquoi Ton 
amuse  lea  enfanta,  on  lea  te\K  jouer.— Choaea 
«Teo  lesquellea  lea  animant  joneitf.  —  FIg.,  per- 
sonne dont  on  aejoMt.— En  l.de  minège,  petite 
chstnette.— 'Ri  t.  de  marine,  plaque  de  fer  qui 
garnit  les  boia  trareraéf  par  un  eaaiea,poar  em- 
pêcher que  le  trou  dana  lequel  eelnl-cl  tourne  ne 
s'accroisse  par  \p  flrottement.— Auflg.:  ee  vaUeeem 
fut  le  jouet  deè  vente,  dee  floti.  —  Cet  luntme 
est  le  jouet  de  la  fortune,  il  a  éprouvé  dea rerera 
.lie  fortune.— 1/  eet  le  ftmetde  eee  paeslone.  Il  ae 
laisse  emporter  par  aea  paaaiona. 

jourms ,  aubal.  fém.  (Sou-ète),  t.  éé  ékuio, 
trou  que  le  lapin  a  teâi  en  et  jouant,  elqul  n'a 
pas  auUnt  de  profondeur  que  le  terrier^   ,..  : 

sotsMum ,  aubat.  maà« .  iooBUSB ,  aubat.  Hm. 
^jou-eur,  eicse),  celui,  eellequi  jome  à  quelque  Jeu  t 
foueur  de  paume,  de  Kmle •— <^  a  It  paaakm  du 
jeu,  qui  fait  métier  de  jattêr  :  e^eet  tsn  jomemr,  wee 
joueuse.-^Beau  joueur,  celui,  qui  en  gain  comme 
en  perte  a  dea  procédéa  honnétea  au  i^^hjr^  H^ 
loueur,  celui  qui  joue  biesi,  qui  poaaède  bien  le 
icu.-^ Mauvale Joueur,  eèlui  qui  marque  de  la 
nuavaiae  humeor  loraqu'U  perd*— Jeacftif  Mi- 
strument,  celui  qui  Jome  d^in  inatromeot  de  mn» 
■Iqne  t  nu  bon  Joueur  de  vMm ,  um  bmme 
joueuse  de  harpe.'^mieur  de  gobelete,  eaeamo* 
leur.  .    .    .  •  •■    ^,,  .,,r , 

JOUBimB,  iubat.  fém.Voy.ioimim.  .\ 

JOprm,  s  «  aubat.  el  a4i.  (ioii/hi)«qul  a 
de  glisses /oaiea.  n  eat  du  atyle  fiimîlier. 

ionu,  aubat*  oum.  (/en^  )  (  eu  lat.  inyams, 
Mt  du  grec  (Uyet,  ma  Qwye»,  dérivé  deCtu/yv/Kc, 
Joindre,  Ker,  atlaelMr;  paretqia'e»  attache  lac 
berad  anjfena  pcair  It  trarail),  plèee  de  bote  tra* 
versant  par-daÎMa  la  tit«  dea  bcaufli  et  q«l  aart 
t  les  atteler — Gbet  leasmelena  RomalMi 
mise  en  tnimemtiÊem  enneùê  pesêm  à 
«HonalaqueNatafeMaM 
j-Ati  iig.,  auJiUMi.  iipiBdanaa>  la  qfXiaaÉa  i 
<i»,  en  ce  sénat  êmU  ÇemvemmÊêrUfUuÊeeil^ 
v^ece/eu^.OliiPMtmaieÉb,  mkmal^mdipeê. 
--commet  on  fléau  d'une  bataneeé 

<><^  baniéi  moa«éiitti  tii  idpliM;aacimett  élé- 
nation. 

WTi,  MlMt.  oMia.  r/0^  Iti'd^fcéÉftèH, 
qtil  forme  une  liqueur  alUÉtotiliie  foH  MMitbée 

92L'*f!!!i>i}!^^        pA*  àlMIii  «ni 
^ovii.  f:iM|i4rJdb4AilÉ  ht,  tâu^f.  m 
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plaisir;  être  heuréui.'— Avoir  l'usage,  la  possos- 
alon  d'une  chose.  Boilaa«(lpatire  vni;,  a  dit  élégam- 
aaent  d'apréa  Jut^no/ ; 

m /otilr  aaaiil  mèiH  Irrité  aealse  hat. 

-^'Nilr  d'ane  femme,  avoir  commerce  av^  elle. 
— fr^m.  I  yoidr  de  quelqu'un  ,  avoir  le  tempa^ 
la  liberté  de  conférer  avec  lui.— Il  ae  dit  auriout 
avec  la  néptive  :  je  ne  puis  jouir  de  cet  homme, 
en  venir  à  bqut.— /ouïr  d^  F  embarras  de  quel- 
qu'un ,  a'en  amuser. 

^JOUiftAiCBf  aubat.  fém.  ( joii-l(uwiea)j;  action 
de  jouir;  uaage  et  pcMeaaion  de...*—  Commerce 
avec  une  femme.  -~  Plaiair  :  le  travail  est  une 


^ 


JOU 


lit 


jouteeance. 

jouissaut,  I,  adj.  (Jou-\ 
Juriapr.,  qui  jouit  t  majeur  ueant 
eee  droUs. 

joojpu,  aubat.  mu.  (Joujou  Jl  Jouet  d'enfknt.'^ 
— Au  plur.,  dea  >ou)oMX. 

J0D&B8EA,  aubat.  propre  mu.  (/etitldeeAa\ 
mjth.,  chef  dea  bona  géniea  chea  quelquea  peu- 
pladeaunvagu  deKAmérIque. 
,  f40kTlt ,  aubat.  mu.  (jour)(dn  lat.  dîurmtm, 
aoui-entendeupa/iam  >  fait  de  diee,  Jour,  dont 
lea  Italiena  ont  tiré  également  leur  giorno  ), 
clarté,  lumière  que  le  ioléil  répand  t  au  pohtt 
du  Jour;  il  fait  arand  jour.  Lea  poétef  appellent 
leaoleil»  le  pire,  l'astre  du  jour, — Petit  jour,  point 
du  jfoui*.--On  dit  prov.  i  elle  est  belle  d  la  chan- 
delle, maU  le  Jour  gâte  tout;  et  d'une  propoai- 
tion,  ou'atfe  est  claire  comme  le  jour, — Fig.  et 
ftim.  t  orHler  le  Jour,  allumer  dea  flambeaux  pen- 
dant qu'il  tàii  encore /otir.— On  dit  qu'il  ear  joui* 
eAex  quelqU'Un,  pour  dire  qu'il  eat.  éveillé,  et 
qu'il  eat  préa  de  ae  ICTer;  et  dg.,  qu'li  est  petU 
Jour  ehe%  quelqu^un,  pour  marquer  le  moment 
où  il  vient  de  a'éveiller.— Faire  du  jour  la  nuit 
et  de  la  nuU  le  jour,  dormir  le  jour  et  veiller  Ja 
nuit.  -«  Bn  peinture,  lumière.  ^  Il  a'emploie  plua 
ordinairement  au  plur.  t  les  Jours  sont  disposés 
ttveo  titelUgeneedans  ee  roMaoïi.—On  dit  encore 
daaauu  aena  relatif  au  même  art  :  Jour  favora- 
ble au  modèle  d'aprie  lequel  on  pefNf .— Ce  lo- 
àteau  eet  dàue  eon  Jour,  eat  placé  de  manière 

2 on  en  volt  toute  la  beauté.  Toute  ouTorture  faite 
ia  lea  mura,  par  Qd  l'on  reçoit  la  luimre,  et  qu'on 
noomie  auaal  Meou  bée.  On  appelle /ouf  droit,  c^ 
lui  d'une  fenêtre  à  hauteur  d'appui; /oiirdpldm^; 
eeiiM  qui  Tient  directement  par  en-haut  ;  Jour  d^et^ 
A<ticl>oBlui  qui  eat  communiqué  par  un  abat-jour,  un 
aoupiràll,  une  lumière  faîtière,  etc.;  faux  Jifur,  ce- 
lui qnl  éclaire  quelque  petit  lieu  ;  nne  garde-robe, 
un  rètianehement,  un  petit  escalier;  joar  d'es- 
ealier,  U  vide  oaFeapaoe qui  rentre  entre  léa  H- 
naona  aur  leaqoeto  eat  portée  la  rampe  de  fer, 
ete.— En  t.  de  Juriaprudende,  on  appeUe /onr  de 
eeuimue,  un  Jasu^,  une  fenêtre  que  le  proprié- 
taire d'une  màaon  DUt  ourrir  'danâ  un  mur  con- 
tre lequel  jon  Tplain  n'^  pu  de  bâtiment  adoeaé; 
Jour  deeeruiiude,  une  ouverture  ou  fenêtre  faite 
dana  un  mur.  ea  Tertu  tf  un  titre,  d'tne  conven- 
tion particulière;  Jour  ée  eemlfremé^  une  ouver- 
ture on  fanêlre  donnant  aur  la  propriété  d'un 
Tolala^oûi  leao«freonqul  Fapermia  verbale- 
ment.—Ylde,  ouferture  entra  lea  pléeee  de  boia, 
•te—  Dana  In  paaaeaaenlarie,  omemenia  prati^ 
quel  dana  lu  iiaalni  d'un  galon,  qui  lalaaenl  ef^ 
faetlfeoênt  àjemr  taa  tgnirea  qu'ila  doivent  re^* 
préaanter  par  kmrt eoatoaura.  — •  flg»,  fladlUé, 
moTdn  pour  venir  A  bout  d'une  ebéeet  i«im|onf 
d  k  esfukr.-'^ÊiSÊnica  d'arpentagey^iiieiée  auaal 
Jourmat^-^aur  aesr9lmf^lqu$0  leo^a  pendant  1^ 
quel  le  aoIeH  doua  paraH*'  fhirt  mo  fdvçlotlofi  en^ 
tiére  autour  di  la  lerrv,  d^frienten  oceldeni.i 
Jtaur  oit^ldal,  tempe  pendant  lequel  ^nt  êaùrt 
deneora  aw  rboriaon.  —  /dsa>  eisfU,  dirén^de 
ringt^quatra  hnorea,  qui  eat  *  put  prée  In  tanapa 
qaela  aoleU  noua  puait  employer  A  Ihira  une  lî- 
▼olutkNi  esitlèra  autour  de  la  team»  -«  JTfiir  uai- 
fh4er,  jem  emiraM$,  qal  n^fH  pu  pur  4n  fêU; 
irnu*  oiFun  ||rtvipi.^u  plnr^  la  fia  i  la  fii^la 
tramé  éamejeure;  à.(à$m  ia  se^ptm*-'^ 

mm^tm  in  <  éetm^^m^.  -f  Opiii  il» 

dn  bmalmiU  ^U  «lan^M  mmL  V^^yi^Bl.  «ai,  Amma 

»#.uU'»-a^usmms  ^i^^maiP^Bu  apumii^^i's 


j^ -août ni  crttiquu  ni  indicatôirea,  et  dau  leaquda 


ir/tM  '  ^éÊÈÊis\   I  ^JBT  "*•■•*  propoa  d'ordonner  du  remèdu.— Join»a 

:  luaage  (ei  non  le  droit)  accordait  à  celui „  aur 

2ui  une  lettre  de  change  éuit  tirée ,  au-delA 
u  Jour  où  tombait  aon  échéance.  Il  y  avait 


jouft.— On  appelle  jouM  ctfnicuiaires ,  \e%  Jours 
qui  sont  compris  depuis  le  tAjuUlH  Jusqu'au  %^ 
fld  août.  —  E^a  la  manière  de  compter  lu      ^ 
joure,  d'aLTèa""  le  ayatème  nouvuu  adopté  pen^^ 
dant  la  révolution ,  on  appelait  Joure  complet . 
ffsenloffu^cinq  ou  alx  joara  que  l'on  ajoutait  aux 
doute  moia^de  l'année,  qui  étaient  de  trente  joara 
chacun,  pour  compféier.  les  sea  ou    gêU^oaid 
dont  eat  eompoaée  Pennée  aolaire.*-En  t.  de  mé- 
dec.,  lu  andena  appelaient  joure  critiques ^  du 
jofira  qu'ila  (regardaient  comme  autant  d'époqnu 
où  lu  maladletae  Jugulent.  —On  appelle  ^oura 
demédecine,Aos Jours  qui^  dana  lu  ttèvrca,  ne 


ordinairement  dix  Jours  de  grâce.  —  Lettre  tirée 
djour  fixe  oupréjix,  qui  ne  doit  point  Jouir  du 
jours  de  graêe.— £4fli«  tirée  d  dix  joure,  vingt 
Jours  de  vue,  payable  dix  ou  vingt  Rôtira  anrèa  aon 
acceptation.^^  T.  dé  mar.  t  Jours  de  planchée, 
aéjour  que  le  maître  d'un  bâtiment  firélé  par  du 
marcriknda  ut  obligé  de  faire  dàna  un  port  p  aana 
pouvoir  rien  exiger  au-ddâ  du  îtt^^aux four, 
lumière  «rai  empêche  de  Toif  luobjetâ  tela  tj^'Ui 
aont. — Fig.  ;  mettre  pne  affaire  dane  un  faum 
jour,  la  faire  paraître  antre  qu'elle  n'ut.— On  oH 
prov.  t  bon  Joùri  bonne  oeuvre,  quand 
fait  une  méchante  action  le  jour  d*nne 
dit  *  :  prendre  le  jour  de  quelqu'un,  pouiV^M  le 
tempa,  le  moment  qui  lui  convient  ije  prendrai 
votre  Jour. — Se  faire  >otir(paaMge)  d  frovera  les 
ennemUi.-^Mettre  au  Jour,  rendre  publie,  divul- 
guer. On  diuit  autrefoié,  même  dans  le  style 
noble,  mettre  en  Jours;  cette  phrase  n'est  pins 
usitée  aqjourd'hui.  —  IH^iinsf ,  prendre  un 
JouTi  un  tempa  aaaigné.— On'^dit  prov.,  qu'im 
enfant  est  beau  comme  le  Jour,  tousse  fiemne 
est  belle  comme  le  jour,  pour  marqnu  u^ 
bunté  flrafche  et  éclatante.  —  Fig.>i  nssim^ 
ou  grand  Jour,  dans  tout  son  Jour^  flaira  eon* 
naître  pleinement.—  fiere^au  jour  le  Jour, 
dépenser  chAqueJour  ee  qu'on  a  gagné;  et  flg., 
Jouir  du  prés^t  aaâs  se  mettra  en  peina  de  Fa- 
venir.— Foire  son  boss  Jour,  falra  êm  dévotions, 
communier.  —  Fig.  et  fam.  t  U  ne  faut  pae  «t 
mettre  à  toue  leejourk.  Il  ne  faut  pu  iTeipoaer 
trop ,  M  familiariaer  trop ,  faira  trop^  aouTeni  - 
eertainu  chofu.— ^  Jour  fk  assSH,  adv..  peu  A 
peu.— iFim  Jour  à  l'auiH,  adv.  Fupaeede  deui~ 
JouH,  en  lotit  on  en  partie.  —  à  Jour^  adv., 
pefcddioar^deparieupart*— jo«t,iooniatt.(ê{pn.) 
Il  en  eat  de  la  aynonymie  de  eu  deux  tumu, 
conmie  de  ceûe  d'an  et^jonnés.  Le  Joiur  est  un 
élément  naturel  du  tenapapeaume  Fus  en  est  un 
èlénaent  déterminé.  De  IA  rienl  qn^on  u  sert  d» 
moi  Jour  pour  marquer  une  époque,  ainal 
pour  ddierminer  Fétendue  éPtmo  durée.  De 
me  que  Kon  IMt  abatraetkii  de  Fétesktoe  du 
points  élémentalru,  on  envtsaga  nussi  WJotir 
sans  attention  A  sa  durée.  Lufommêe,  nu  ao»- 
tralra»  eat  enrisagia  aouMU  mm  durée  ddaaaml- 

née  ot  difteible  en  plualenrs  parties^  A  laquelle  ua 
rapporte  lu  événenaenta  qui  peuvenllPy  rmaemi- 
trar.  DelAvIesUqneFon  quallfle  k  Journée  pu 
tea  événanaanU  aaêaau  ud  ea  reannllmènt  In  di^ 
rée.—  La  Journée  eat  Feapaee  de  temps  qui  tf^ 
coule  députe  Fbeuraed  l'en  u  têTÛ,.  Jusqn'A 
Fbeura  od  Fou  u  BQUiia%  Opnd  le  leupa  eal 
serein  et  doux,  il  fait  une  Me  Jouméô.  Une 
jom^  est  heursnu  qn  saaBianssMSa^  agréebla 
on  triste,  A  raison  du  éféïMiaails  qad  ^  pen- 
sent. On  donna  ausal  In  tmu  in  Jbuâsiann  tsn^ 
?all  que  l'on  fhlt  dana  le-eeura  rune  Jouruêe,  ni 
souvent  an  salalra  nsêau  de  ee  trnvnl.  (in- 
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«••^ 


^«Matonn  (tumm  no  \ 
dam),  t.  d'utran.,  eonstettatloai  beréate, 
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Journal  deê  êavanti;  Journal  de  Paris,  ele.  -^ 
àDcleoDe  meiur*  do  lerr«  en  ufago  «n  plutif  ors 
«ndroiii  tu  Heli  d'«rpenL  —  Journal ,  êà\.  tu 
mu.j^ll  no  M  diJt()u*aYee  Hvro  ei  papiers  t  Uw^ 
ioumal,  papUfé  journaux ,  llrre  ol  papien  qui 
conllonnoni  la  recolle,  la  dépente,  la  venie, Taebal 
do  chaque  four.'^ku  plur.,  dei  journaux^ 
*éOvnnjkLîEM ,  êdj.  mai; ,  au  rém.  JOvaNA- 
utM(JoumaU-é,  ii-drts)/  qui  lo  fail  par 
/OMf.-^ul  eal  d9^ehaquê  Jour. ^Inégii ,  a uJ.ol  â 
clianger.-r-Subat.i  ourrW  quf  iraT«H!e  à  la  jour^ 
née*    .     ■  •  •;%  ..  ■   ', 

jOOMALÎfMB,  aubal.'  mu.  (JournaUeenie)^ 
ïonciion,  syilèmOy  Influence  dot  jfoai'italiilMilur 
.  l'opinion.  •     .        *•         ) 

.  JOilRNALiiTB,  iubfl.  dof  doui  gonroi  C/onr- 
naUeeii),  celui  qui  fail  un  Journal, 

JODEHAUX,  fubal.  el  adU.  mai.  plur.  Voy.  jooa^ 

MAL.     •    .•  '    ■  ";  ^ 

..  .«joimiil.  aubil.  fém.  (  Journé  \  Jouir  i  belle 
fournée.  —  Eipaco  do  tompa  qui  s'écouîe  depuia 
l'heure  où  Ton  ao  lèfo  Jusqu'à  colle  oà  l'on  iè  cou- 
che :  bien  employer  sa  Journée.  —  Travail  d'un 
ouTrioj  pendani  un  joiçr.-^Son  aalaire.  -^f  Çhor 
niin  qu'on  poul  faire  en  un  jour.  —  Jour  é^M- 
iaillo  ou  la  bauillo  ollo-mênllo.  Eq  ce  aena,  il  ao 
dil  du  lieu  oii  rofl  donnée  la  balaillo,  el  non  du 
'  général  qui  l'a  gagnée  ou  perdue  ;  la  Journée  de 
Hoc  roi,  d*ÀuiterlU%,  deWagramsL  eie.  Voy.  joua 
pour  la  synonymie. 

JOVARBLLSIIEIT  y  adT.  U^urnéleman\  loua, 
loi  Joiira. 

joiiRROTi,   part  paaa.  de  journoyer. 
/JOUBHOYtt^T.neui.  (jotffiiod-t-^),  passer  la 
/oiirfi^  uns  iraTtiller.  (Boaie.)  Peu  usiiè. 

lOUEOUE ,  sobsl.  mu.  {jourouke),  l.  de^re- 
lal.^  ioldal  de  la  milice  lurquo^ 

JOCftiOH  y  aubsl.  mu.  (Jouziony^i.  d'hisl.  nal., 
Qpm  donné  au  squale  marleau.  #^ 

jOOTAiyiubsl.  mu.  Uouié)^  t.  de  bol.,  arbre  ^de 

la  Gurane*  y 

^joéts ,  el  non  pas  sintplemenl  JOUTE»  comme 

écril  V Académie,  subsl.  féou  Qouie)  (sùitanl  Syl- 

;  rioiy  du  ïèi.Juxtà,  auprès,  parce  quo^iM  combaU 

Unis  iojoignaienl  de  près;  suiranl  Ménage,  de 

/iiifl^y  aous*ettlendes  pugna,  parce  que  le  combal 

esl  |Âas  égal,  plus  Juslè,  i|ans  la  Joule  que  dans  le 

lournol.   Les  Espagnols  disenl  égalemenl  Jutiaf, 

tC  quoique  les  Ilaliena  diseiil  giotira ,  par  rin> 

serlion  d'un  r,  familier  k  leur  langue,  on  irouTo 

^ana  le  Tuse  ^fiiiaia  pugnâ ,  a? oc  la  même  signl- 

^caîion),  aulrefols,  combal  i  choYal  d'hpmmeà 

homme  avec  des  lances.  On  en  fail  aujourd'hui 

sur  l'eau  par  diverUstement. — ^11  se  dil ,  par  ei- 

tensioB ,  de  certains  animaux  qu'on  fail  combaU 

ire  par  amusement  les  uns  eonlre  les  aulres. 

.JOdTBE  9  el  non  pas  simplemcni  joittee  ,  ?• 
EenU  (ioulO»  fAire  des  >odiM.— Fig.  el  fam.^ 
disputer  aToe  quelqu'un  sur  un  poinl  de  science, 
de  Jeu,  de  dispute,  jslc. 

ïoteBEEAOE,  subèt.^maa. plur.  (Joutera)^  t. 
de  ii^.,  pièeei  courbeaqui  aoulieunenl  réperon , 
InsJarrei  de  la  bUBe.  m 

JOiOTBOEy  et  BOB  pu  slB^lenMBt  joirrBim , 
•Bbit.  BU.,  joOtbuml  subit,  fém.  {JouUur,  iem- 
ia)«  eelBl  qui^oÉla.— On  ^appelle  flg.  ot  fkim.,  bb 
ruée  Jeélem,  eeUii  qai  est  redoulable  ob  quoique 
aorte  de  combat,  de  )aa  ou  4e  dispute  que  ce 
solL 

JOUTE,  subst.  fém.  (/onae  ) ,  t.  d'bist.  Bat., 
petit  oiseau  d*AlHque,  fameojL  panai  tes  proBOBtl- 
queurs. 

jOinrEB€E,  subst.  fém.  (Jimvatiee)  (du  lalin 
twfeniaè ,  JeuBease),  JeuBosi^.  U  B'est  plus  usilé 
que  duBi  éelte  phrase  :  la  fomUàm  dé  Jotf9êkc$, 
foBtaiBB  CabuloBse  qu'où  supposait  avoir  la  YortE 
dendeEBir.  £**iiui  ..^,r^\.ii.'  s-,--*;^ 

JOIJTB8GKA0,  sulMt.  mu.  (jôurmifd),  JoBBO 
el  Mue  toiU  On  Be  te  dit  qu'OE 


jÂvkllaiib  ,  subsi.  fém.  <  joiilelane  ),  l.  de 
bol.,  piaule  calcéolaire. 

JOVIAlo  E ,  a4i.  (J^^^^)(^^  l*^«  ^^^9  f!^* 
do  Jupiter,  planète  que  léijislrologuu  disent  être, 
dates  lu  horoscopes,  cause  do  Joie  ol  de  bonheur), 
gai ,  Joyoui.  Il  est  familter.— Au  plur.  mu.,  Jo^ 
uiaitx.  V Académie  ne  lui  donne  pu  de  plur. 
nus.j  nous  ne  mtobs  pibui  quelle  caison. 

jovialbmbbt,  adT.  (iefiraleman\  d'unoma* 
nière  jovials.  » 

joviALlEi ,  subst.  fém.  plur.  (ion-oA),  mylb.^ 
féios  célébréu  par  lu  Latius  eu  l'hOBBOur  de  Ju- 
pllor.  '  •    "^    .  '         ••  • 

joViALrri ,  subsi.  fém.^  JoW-Blitf  ),  qualité 
do  l'èlro /ovkii.  \. 

JOVIAUX ,  adj.  mu.  plur.  Voi^  lOfiAL.  . 
«iOTiBB,  a41.  nuis.  ,i  au  fém.  JiqviBBBE  (jo- 
i;i-€l^«  vi-éne)^  qui  tient  de  Jupiter  i  ierreinjo^ 
vien ,  période  Jov^ne.  —Âge  actuel  di|  monde, 
en  géologie. 

JOY,IEBBB,m.  fém.  Yoy.  JOVON. 

JOTiLABE,  aubst.mu.,(/ortfdle)(dBlat.  Jovie,. 
gén.  de  Jupiter,  et  du  grec  JUc/mCkh*,  Je  prends), 
t.  d'asiron.,  instr^uBont  proffo  à  trouver  les  cob- 
figurations  ou  lu  situations  respeetivu  et  appa* 
rentes  dos  ulelliiu;  de  Jupller. 

JOYABT,  E,  a4|:  (/odioN,  ionfo  ) ,  JoyeuK. 
(Boisie,)  Il  ut  vieux  el  mémo  hors  d'itstge. 
.  JOYAU,  subst.  mu.  (ioé^à)  (dulal.  barbarê/oeo- 
le,  da,  fail,  avec  la  même  acception,  dana  U  basse 
lalinilé,  de  Jocus,  Jeu ,  ohose  avçe  quoi  Uoo  Joue, 
qu[o|i  a  du  plalsii^à  voir,  elc.),  ornement  précieux 
il^isago  du  femmu,  comme  braceleta,  peu- 
danls  d'oreillu,  èlc.  U  ne  se  dit  pliia  guère  c|u'en 
slyle  de  nolaire.-nAu  p|ur.,  du  joyoïuD.— joyaux, 
Buou.  (Syn.)  Les  Joyaux  sont  plus  beaux,  pios 
richu,  plus  préclèilA  ;  lu  bijoux  sont  plus  Jolis, 
plus  agréablu^  plul  curieux.  Dana  '  la  compa-° 
raison ,  on  voit  lo  joyau  plus  on  grand  ^  et  lo  bi- 
jou plus  en  polit.  On  dit  lu  Joyaux  (te  la  cou-r  ' 
foitite^  on  les  garde  dans  un  trésor.  Une  femme 
parle  de  su  bijoux  ^  elle  les  serre  dans  unr  écrin. 
^ijou  est  toujours  un  ouvrage  trsiaillé  ;  le 


Joyau  n'est  que  la  malièKo  brûle.  G'ut  surtout^  ne  dit  pu  jii^ii^f  pour ^udUi*.  —  Wii^cBUi,  ?• 


la  façon  que  l'on  conaidére  dans  le  bUJou;  e'ut  te 
malière  dana  te^oyoïi.  Alnsf^  U  joaillei^  se  dis- 
linguede  te  bijouterie^  f,n  ce  qu'elle  oomproud 
dans  son  négoce^  tes  pierreries  qui  ae  sont  par 
laiUéu  ou  moniéu,  ou  aulru  objeis  précieux  el 
informes;  tendis  que  coUe-ci  a*occupe  d'ouvré* 
gu  façonnés  pour  parer  lu  personnu,  les  ap- 
partraienls,  lu  cabinels.  —  Aulrefols,^  on  em- 
ployait plus  communémeot  le  mot  .JogoK;  au- 
Jou^hul ,  on  dit  plus  souvent  byou,  (Ulreaux.') 

JOYEUSE,  a4|.  fém.  Voy.iOYfyx.  ^\-    \h,. 
.  JO YBùAEiiEBnr ,  adv.  (  iod-UBsemoii*),  àree 
Joie.  '  "  .•■'  ■*  .  ■'  "'^..  '  "■/'/'■'  ::  '  *■■■ 

JOYEUABTi,  subst.  fém.  Ood-i-Msal^),  plai- 
santerie, mot  pour  rire  t  dire  deejoffeueetéès  du 
môu  un  peu  libres.  «*::-'- 

«JOYEUX,  edi.  mal.,  att^  fém.  JOYÉUfS  (  Joê^ 
ieu,  ieuxe),  qui  a  de  te  joie;  tieetJogeuxHctm-'^ 
fenf.— -Oui  donne  de  te  /ote  /  utée  Joyeuse  moïkr 
vetts.— On  appelte  Ham.  bàmde  Joyeuee,.vmê  eom- 
pagnie  de  goBs  qui  bo  chen^boBt  qu'à  se  réfouir  t 
èVai  la  bande  joyouee;  éte^^^oue  de  la  boàde 
Joyeuee?  —  Autrefote  ce  a  appelé  diFOlt  do 
Joyeux  [aeineiment,  eb  Inqpôl  qâ^oB  payait  au 
roi  de  FriBce,  à  aoB  avéEemeEt  au  trdae.  ' 

JOSO,  sBbat.  fliu.  (Jeu6)i  L  dlM.  baI.,  pote- 
aoB  du  gOBre  du  fdMes. 
«JUAJiOÉKAUi,  s^fil.  propre  uas.  (Ju  tmyuê 
fnéUs\  B^ftb.,  BOBi  Ma  eettalBU  pOEptedu  wb» 
§tm  EOBBeEtaEdIeE  im  iBrepéene. 

JUABULB.  iubil.  Mu.  (JB  «BBte),t*debet>y. 
pteEte  dB  PéroE. 

JVEAEB,aBbel.  Nu. 0«Mt^l. de bot^ denr- 
ée du  iBdei^y  AME|  peEl  ruBapteetr  4a  ta- 


,,  ....^  fém.  ypiirmrt^/r),  Jeu^ 
4M  «Ite.  U  ut  du  Hyte  fhmiUu'.    ,    ^i. ,.  ^ 

*;  adf.  ( /OBroBieiBaM  ),  ob 
I.  Xleésie.)  VteEX  et  même  toEt^A- 
Ciit  Hors  d'BUie. 

JOUVBV  ou  joyet,  i,  a4|«  ec  lEbst.  (Jouoé, 
rHe),  loEBe. 

JOUXTE ,  prép.  (/OBftufa)  (dB  tet  iB«ld«  qui  a 
te  miuirtpiiluilnn) ,  vteux  met  qid  lifHtait  i 
ptuebeoB  ooBJbnBémeBl  à...  (Boisu.)  Vte«x  ut 


'h5;. 


expiée  ée  MotaMfBl  Et  polBl  de  deEta. 

««Tt  èekeiLjbm.{1uèê)  (es  tel^^Bki),  ert- 
BlArB  du  ttOE*  PoéU^pm* 

ju«i,  aiibifc  BUi>  (Jmbd)  (  But  parsuaii  te- 

tlB  qEl  slgBiie  BfBBMBHlÉp  /  fUBB  ^Be  it 

te  iOBS  ilBsre  oEte  teBfiE,  aiÉrt  du 


eBEBlI  duE  fféeilBr, 


tw.*«. 


ilB|»- 


I),  Mue  éltvddHtf  EE»dgMt«i  imM  de  pk 
lerte.  BEiretaBer  ei.li^^MMr,  #i  foE  ra  dire 
févaBiEB  dase  tee  anuia  BUEMBritea.  PtiE  d*d. 

gWsUBEtSSESUfÉ.rEBliidEjBN.     flEf .  t  E»* 

ElrdjMM,  ataoEBseEN^  BEfEMT  lErBérdE 


'I.;! 


:     .    lUD   .;     y.   .-V.-   ■■;■ 

ivbBii ,  subsl.  mu.  Voy.  JimiL^.  ^^  *  .  _ 
JUBiMiEfe,  a4|.  dèauleui  goBru  { Jubilera  \ 
qui  apparlioni  au  JubUêi^  Religieux^  chanoine 
Jubilaire  ou  >M^IZtf.— Religieux  qui  a  cinquante  ans 
de  profeasioB ,  chanoiae  qlii  puaède  ua  caBçai- 
cal  depuis  cinquante  ans.  "     '    -   "^^ 

JUBILATIOB ,  subsl.  fém.  (JubUàdon)  (eu  tel* 
Jubilatio,  aecteBulion,  cri  de  Joie),  ré|oBisuuee, 
bopné  ehéro  i  riaii^.  de  Jubilaiion ,  ifBifON  de 
Jubilation.  Fêm.     v      ^  '      ...       v      -^  . 
«JUBILÉ,  subst.  mu.  (^iiMfd  )  f  OB  tel.  JuU*. 
lœum,  annus  Jubilame,  tek^d»  niébreB  AniM  eu  - 
Joubla,  lequel  a  pour  raclBoT^Mi  bélier^  pntoi 
que  e'éteil  au  sou  delrompetles  fallu  d'uue  coiy/ 
ne  4ebéllor,  que  l'annonçait  diOB  lu  JuiCii  le  jfB^/; 
bUé  annuel  ),  indulgenoe  accordée  par  .te  pep^f  t, 
<UBs-unceruin  temps  et  À  eerUinu  ebÎMillions. 
—Dans  la  loi  de  MoTse,  sotonnité  publiqud  qid  ' 
avait  lieu  tcrus  lu  einquaute  ana,  et  daas  laquelte   „ 
chacun  reuirail  daÈs  soA  béritege.  elo. —  Ob  dit, 
fam.  eion  l.  d^  Jeb,  AdreJnàiM,   broullterte  V 
Jou,^1te  manière  qtt'i^B'|:j|lt  bI  perdant   bI  ga^,  • ,, 

'"ÎÎSliiU,^,  part,  p^iûo'jubiUr.''^''-^^^^^^^^^^^^ 
JUBILEE,  v«  BouLan^Od).  dtr^  dans  tei«!jM. 

JUEia,  subst.  mu.  (/uM),  t. de  bol.,  nom  qu'on 
donne  dans  le  Midi  à  du  ralilai  sé^  au  sot 

JUBY ,  subit.*  mas.  (Jubi  ),  t.  de  bot.^(espèu 
de  raisin  qui  crofl  dans  Je  dép.  dé  l'Eure.  ^>     < 

JUC,  subst.  niu.  (fuk)  (du  UtiJugUm ,  dani 
le  sens  de  perche  mile  de  travers.  Ménage.)^  te 
lieu  6à  lu pottlei  jfaictoil  te  nuit.  :,i^'fkt''''^-'-'W'^- 

JUCEd ,  B ,  pari.  pau.  d^  Ju^ier,  ee  Juckér, 
et  adJ.^ÈB  t.  de  manège,  c/b<;vai  Juché,  ekei  kh»\ 
quel  loi  boulete  du  jandiMs  do  derrière  «m  pefi(l 
lent  tellement  en'  atanl,  «qu'il  miirche  ot  repou 
sur  te  pince.  Lorsque  cqsonl  lu  boulete  du 
Jambu  do  devant ,  on  dit  cheval  bouUl4%%  u 

JUGEBE^  Y.  nool.  (Judu)^  M  moUré  sér  «e 
perche,  sur  une  brandie  pour  dormir,  ce  par* 
tenldu  poulu,  du  faiuna,  ete.  Voy.  juc. 


^■,m 


■\  •■■•Il 


,^ ,. 


proB.,  le  même  que  Jucher.  —  Fig;  et  pop.|S|. 
loger  ou  se  placer  dans  un  lieuétevé  el  pui  ea^éi  i 
ven^blo.  .■      _  -  ^  .^        ■  ,^  ,. 

JUCBOIE,.  subsl.  mu.  (Juchoar  ),  endroit  ft 
Jyehent  tes  pootes.     ^ 

/^ucuLA,  sub^,  fém.  C/iOni/a),  t.  d'astroB.,coE^ 
steltelidn ,  te  mémo  qu'Orion. 

JUDA,  subst.  propre  nus.  (Judd)^  BOiiproprt 
d'hommé^ul  i  donné  son  aom  à  te  Judée. 
«JUiiAr9UE,  a4|.  du  deux  genru  (Juda^)  (en 
tel.  Judaloue) ,  qui  appartieBt^ltx  Jdlfisj  la  Id 
Judaique.^  Pierree  judoMquee^  t.  d'bist.  BSt., 
poiBlu  d'oursin  pétrilléu ,  ateai  Bomméu  Barce 
que  lu  premiéru  oui  été  trouvéu  eu  Jadis  et 
daBS.  te  Mutine. .  ^^''^''v>^é^.-riy^.:^if^w:rw^-r'-    '  .,^ 

JUOAl<H^BBT,  adv.  Quda^ihémon)^  d'uBg 

maBière  Judaque  i  intorpréêerJudaSquemenu  ^ 

JUDAlaABT,  subst.  Bsu.  Qudeh4um)^  aeeteira 

ehea  lu  JuifÊ^-^  '  v^.  -  u  f  .:.^v"  ^'^-^■''^  x'  "  •  ■  '  "  •''^'  ■ 

judaIbee,  y..  BéÈIC  OuimSte)^  OElYre  w  quel»' 

quu  poiu^tes  eérépoBéu  de  te  MjUdaequoé^  7^< 
JUOAliiiE ,  sttbet.  BMa«  (Ju4aAeeme)  (oamf 

Jùdaftmut),  reilgloB  j«te«; 

JUEAhE,  SEbsl.  BUE.  (/Edb-Hf  ),  ÉÉbltaBl  dB 

roYOEBM  die  jEda» 
HemkB^  sabet«  mu.  (iadâ\  ebu  propN  deveErf 
eoBUBBB  pour  sigBiier  eb  traître.  — >  EEteir  d$ 
Judae,  earessu  peridea.  ^PoUde  JuUe^  peÊ 
fOEge.— OEvertEce  âfee  trappe  à  ee  plaBsiisr  de 

Bi4iriwpaBU» 


(Judéit  ^  ^nost.  EBl.,  ek^-^ 


éo  ioÊÊu  •-  4fi|pf  db  iB^iîL  aifeTE  dttri 
EEébm  dte  Judda^dte  te  utf  JlertB* 

tet.  Juéipan,  Jiqpir),  i^it  d'iEid  prpfOsilteE.  m 
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EoE  d*EEB  preEÛilIteE*  twa  esM* 
JEEBQAfOgEE.  a4|.  4u  4uB  y^^^^m,  I 

UUW/>  qU  aUl.BJBEU.  ^ai^i^^B.|^    ^^;||^^i|^ 

MM)  (uoteteL),  t.diiÉtel^cBil 
poET  tel  Ihda  al  ^émm  dnuBE. 
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.VJUDICIA 

(du  Ul.  / 
qui  ut  flMl 
flabll  pouc 
l'udieiaire, 
PratHue  J 
usiié  dans 
pour  tesji 
fudiciaire^ 
défend.  — 
juger  de  l'a 
daire,  d'ad 

JVOICIAI 

•  fieuliédoy 
une  bonne , 
meai  jainy 

'    <  JUDItilAI 

losformu 

H     JDDiaBI 
'      JUDIUBS 

jugémetii;  d 
/jupipii^ 

(judieuu , 
on'parlanl 
^£n  parlu 
'ment.y  i^i 

.JIJDBA 

bUlaienl  lés 

\sjBOk,noh 

fiOD  de  Jun 

riagefon  lu 

JD6ÂT1RI] 

.  m/th.,  dieu 
Yoqatil  que 
nie.   ^ 
v^lJGB,  sub 
^1  dicere , 
d-ono  chargi 
rtutôriléde 
seni  pour  tri 
Arbitre.  Ob 
éoivenlpron 
i  U  diMrenc 
décision  q)ie< 
-^Celni  quH 
sepii^oie  livr 

.  tieni  l'bislolri 
domination  i 
do  Jusiice  d 
uiattbiéos  pi 
çaifo.  Paria 
paix  étaienl  n< 
Eitulion  de  1* 
par  le  sènali 
rauemblée  i 
lar  lesquels  1 
de  paix  du  c 
•uppléanés  SOI 
dmilenr^can 
nier  ressort, 
affairu  dqal  1 
ni  aux  iribuE 
»lor  au  iribuBAi 
wi  le  Juge  d( 
lies.  —  ittpa 
«ôurroyate, 
•tence.— /«^ 

parte  trlbuiu 
ea^ireabni 
esl  eonuBte  pi 

CttUère— Gfoi 
M  ministre  d< 
niHiiirat  ebai 
cherche  dEier 
hi^ieiléi 
talaire.<-JiiM 
BBauBsi,  su 

baterelleEMBi 
^OBCrimiBo 
■MBt,*oeExqi 
ijifel.'àte^ 
Vdnelafiy 
riiPiotlte.D 


^UBirftuii 

^«TUBABILir 
PtOilMàlSlf 
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«iiTDiCUmi»  i4l*  daa  deui  gettrèi  (Judiciire) 
(4u  Ui.  jHdiem)f  qui  apputiimt  A  la  jiaiic»^ 
flui  eii  (kil  M/ifiltoi.  —  Ortfrt  ^tf idaife.  ordre 
éubll  pottc  fadmHHUràtkNi  de  U  Juf liée.  ~  foi/ 
^(/idaif»#  qui  •'^  f^^  P*r  anlorilé  de  ]ntlice.  — - 
Prailf ne  JudldêiM ,  cm  forme  fudUUdre ,  itjle 
usité  dam  lef  trilHUiitti .  pour  lei  procédiirei  el 
pour  let  Jugemenlf.  —  E»  rhéllorique,  U  genre 
judiciaire,  eeloi  par  lequel  on  aecuie  ou  Ton 
défend.  —  Âêiroioffie  Judiciaire,  ^ri  prétendu  de 
juger  de  ravenir  par  lef  «firei.  — ^^stei^voir  Judl- 
c£re,  d'adninlairaUoo  Judleiaire.  ' 
.  jvoiciâlBB»  lubft.  téeÊt,r^fudM4re\  fugemeru; 
(acuité  de  Juger,  —  On  dit  tem.,  ^'un  homme  a 
une  àonrn  JudiMire^wa  dire,  qu'il  a  un  Juge- 
«cetjain/         v  ..:,  ./v,-.,-.    .^.  .:■• 

/  juDietwtsinafr ,  ad?.  (JutUçièremon),  selon 
leifonnei  de  U  >Mlloi.  ^^  -  ^  t 

jDDiaioiBy  ad|.  rén.  Voy.  ivoiaïux. 

iVDiCiMlDêWMWMtf  adr.  t^'cteuaef^oii),  aree 
lugimefii;  d'une  manière  Judideuu.  ^^      ^ 

iVPWMx ,  adi.  nu». ,  au  fém.  jcdicibuHb 
(judiaeii ,  denaëXdu  lat.  Judidum ,  jbgemeht) , 
en'ptrlant  dei  pertonnea,  qui  a  \e  Jugement  bon. 
^Eo  parlant  det  ehoaep»  qui  èat  fait  avee  Juge^ 
'ment 


■ 'ÎÇ'îîi  ■'.■•■ 


iiideaV  ro^*  ()^.  (Judrû)f  robe  doiîl  l'ha- 
billaient let  vJllee  dea  Guébrea.  .  <v  ( 
t  jUVCA/fubft.  propre  fém.  (jii9ica],'«7tb.»  fur- 
nom  do  Junon  eoninie  dlviBité  tutélaire  du  ma- 
riage f  on  lui  donnait  auaai  eelui  de  ïugalis.  /  , 
;  joGÀTiNoay  Mibft.  propre  naa.  (/nj^âiiinree) 
ni^.,  diou  du  aomniet  def  montagnet.  On  l'in- 
Yoquftit  quelquefoia  dana  là  cérémonie'  coqJu- 

gile.  ^ 

v/^ljCB,  fubiti  mai.  (/i^fè)  (en  lat^  Judex,  fait  de 
^1  dxure,  feaûre  JuetUe)  ^  celui  qui  eat  revécu 
d^nna  charge  de  JudieaiuH;  qui  a  le  droit  et 
rautdrité  de)ai^.  — -  /ii|fe  ae  dit  aonvent  en  ce 
•eni  pour  tribunai  t  retnwyer  deuani  le  Juge. — . 
Arbitre.  On  a  appelé  Jugée  de  rigueur  ceux  qtil 
doivent  prononcer  aolfant  la  rigueur  de  la  loi  ; 
i  U  dilVérence  dea  ùrMtree,  qtii  ne  donnent  une 
décifioa  qiied'apréaieur  confcience  particulière» 
—Celui  qui  jtifi  de  quelque  cboee.  —  Lea  Juges, 
•eptûtme  liTre  de  ^Anden  Testament,  jul  con- 
tient rhittoire  de  KAjiden  Teatament  pendant  la 
domination  des  Jugét^^^uge  de  paix,  oflBder 
de  Justice  et  de  police^  éliL  d'abord  par  les 
usembléei  prinuires  pendant  la  ré?olution  tiran- 
çaise.  Par  Ja  constitution  de  1785  «  les  Juges  de 
paix  étaient  nonunés  pour  deux  ans  ;  par  la  con- 
stitution de  l'an  Ttii/fls  Fétafont  pour  trois  ans; 
par  le  sénatua-consulte  du  tu  thermidor  an  x , 
l'assemblée  de  tanloft  déaignait  deUx  eitoTcna 
sur  lesquels  le  premier  consul  dioiilssait  lft.îuge 
de  paix  du  canton*  Lea  Jugea  de  pàlx  et  Imirf 
•uppléann  lont  nodwéa  pour  di^  ans.  Ils  Jugent 
dans  lenr^  canton  dlters  objeta ,  les.  uns  en  der** 
nier  resaort ,  les  antrea  à  la  charge  d'appel.  Lea 
affaires  dqnt  la  décMon  n'appartient  ni  à  eux  » 
ni  au  tribunaux  de  commerce^  aont,  ayant  d*al- 
4er  au  tribunal  d?l ,  portées  Immédiatement  de- 
Tant  le  Juge  de  paix  jfNNur  la  eondliatlon  des  pi£^ 
lies.  '^  Juge  audUautt  celui  qui  as^te  aoU  à  la 
eôur royale,  aoH  an  trttnnal  de  première  In-, 
stance.— /«fe  eèmmlafnlre*  eelnl  qui  est  désigné 
par  le  tribunal  pour  préaMer  à  eertaina  actea  el 
en  Aire  aen  rapport.  -^  Juge  délégué,  cehil  qui 
eit  cooMya  pour  cMiMlre  d'une  affliire  partir 
ettliére.^GfaMP->pf,  tfire  donné  aons  rempire 
au  miniitre  d^.la  insiiet.  —  J^ge  fineirweUam, 
ttHistrat  ebiTié  de  l«nl  ee  qui  eottceme  la  re- 
perche  des  erInM  ^éHtta.— i«|!«aM||idMii,ee* 
u>H«i  le  sléfeqv^ei  eiiÉ#aba»Éee.#M /uf»  0* 
Mollira— Jupf  mautNl^  qaMfue  bi  M  «apItM  à 
mi  accusé,  arfiiiaV^       po  réspèeii  de  li 


i 
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^iOMMBVTT^subst.  mu.  C/itJtrman)  Can  lai*>tt" 
dieium)f  faculté  de  l'âme  quïjuge  des  choses.  -^ 
Décision  prononcée  en  Justice.  —  A?is,  opinion- 
—  Approbation  ou  condamnation  en  fait  de  mo- 
rale ijugemfiiit  charitable,  téméraire,  etc.— iu- 
gement  ae  prend  aussi  quelquefois  pour  Justlee 
en  général ,  comme  quand  on  dit  qu'un  homme 
est  en  Jugement;  eeter  en  Jugement.  — Let  chré- 
tiens appellent  Jugement  dernier ,  le  Jugement 
par  requel  Dieu  Jugera  les  f  ivanta  et  les  morts. 
On  dit  aussi  en  ce  sens ,  le  Jugement*  au  Jour 
du  Jugement;  le  Jugement  universel.  Ils  appel- 
lent Jugement^parOcuUer,  le  Jugement  par  lequel 
Dieu  Juge  les  âmes  aussitôt  aprèa  la  mort.-«^n 
a  appdé  Jugement  de  Dieu,  les  épreures  extraW- 
dinaires  qui  se  flainient  en  Justice ,  rdati? ement 
aux  crimes  secrets;  ces  sortes  de  juj^enia  aYaient 
lieu  par  les  armes  et  par  le  dud/par  rattouehe- 
ment  du  fer  chaud  ,  .par  l'eau  chaude  ou  l'eau 
froide;  dans  la  croyance  que  Dieu  ferait  plutôt  un 
mirade  que  de  laiaaer  périr  l'innocence  ou  con- 
fondre la  Térité.  — 'JCCiMBNT,  sxifs.  (gpit.)  Le 
sens  eat  la  raison  qui  éclaire  ;  \e  Jugement  est  la 
Mtsôn  qui  détermine.  Le  aeiu  n'est  pas  décidé, 
'déterminé,  fixe  et  ferme  comme  le  Jugement.  A 
mon  sens  marque  une  sor^  d'instinct,  de  goût , 
de  penchant;  une  idée,  une  opinion  légère,^ un 
avis  qui  n'est  pu  raisonné  et  d^xidé.— La  droi- 
ture ou  la  rectitude  de  l'uprit  sufllt  au  sens;  il 
faut  encore,  pou,r  le  Jugemem,  la  droiture  de 
l'âme.  La  passion  qui  n'est  pu  asaex  forte  pour 
TOUS  6tcr  le  sens  est  aaaei  maligne  pour  cor-^ 
rompre  yoire  Jttaiment;  elle  met  en  contradiction 
le  sens  qui  Toit  bien  les  choses,  avec  le  Jugement 
qui  obéit  à- la  Tolpnté  pervertie.  — *  Cdui  qui  n'a 
pointide  aeita  est  béte  ou.  imbécille;  cdoi  qtii  n'a 
point  de  Juy^mtent  t$i  fou,  extravagant.  La  raison 
manque  à  ^lïi-d,  rentenuement  â  celui-là.  Sans 
Jugement^  on  peut  avoir  de  l'esprit,  n^edu 
.brûlant  ;  sans  auctm  sens,  on  n'en  à  pu ,  mémo 
du  plus  conunun.  —  Le  sens  faiti'honune  aensé; 
le  Jugement^  l'hoaunè  judicieux.  L'homme  aeits^ 
a  diB  la  rectitude,  du  discernement,  de  la  aagesse 
dans  l'esprit;  l'homme  Judicieux  a  de  plua  de  la 
réflexion ,  de  la  critique ,  de  la  profondeur.-  On 
écoute  l'homme  aena^,  on  eonstilte  rbonmie>«<f^ 
djeux.  Le  premier  obtient  de  la  considération;  le 
seconiL  de  la  conflance.—  Il  faut  qu'un  écrivain 
soit  sineé,  qu'il  écrive  «piadmeni ,  e'ut-4-dire 
avec  aageaae,  avec  retenue ,  avec  égaillé,"  aans 
prétenMon,  sans  affecution,  uns  éearU;  il  Haut 
qu'un  auteur^feoit  jiuiidaiiJt,  aull  aitc|bMprit  phi- 
losopfiiqne ,  e'eqH^-dire  qu'il  pense  Cernent 
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qufU  réf^cbisso  profondément,  qu'il  disdiie  sage- 
ment, qp'il  promi^iee  OHMlealemeni,  qu'UlDôrdon- 
ne  aes  penaéep  elaon  discours  méthodiquement.— 
Le  aaiBS  rei^urde  particulièrement  la  conduite,  lu 
afliiirea,  lu  objuta  uaudsf  Je-iupemeitl  embraaae 
tour  lu  ofciJeU  de  raiaonnement.  Yoj.  Macsaiii- 

JMiOUll  r^^i  ^*  Cf«<M^  ^«  drbol., 
digitale  du  Indu;  aésame  d'OHent.  On  dit  aussi 
JugMne^ 

I0«sni,  T.  aci.  (Jujé)  (en  Ut.  Judiearé),  rendre 
A  ebaeun  la  Justice  qui  lui  «ai  due  i  i^ieii  vkiH 
drà  Juger  les  pivanU  et  les  moKs.— Décider  en 
Juatlee  t  Juger  un  procès  ;  on  use  Jugera  denuàn. 
—  Dédder  eoaune  arbitre  tjugerun  comp  au 
Jeu,  on  neut  el  lkn|.,iupef  jIu  coaips.  Voy.  iC- 
GiMBu— Ifeul.  décider  en  juaifci.  é^M  le  menu 
ae«  que  l'actif  t  jMfer  en  ileniier  ruierf/411 
céimnisêanee  de  cau$f,  etc.  —  Décider  du  début 
ouida  la  perfédkNi^...  JuaerMtal  €um  cAuu 
i^énuie  ùi  neenpfd  êee  coulemre;  M  m\  mmién 
de  mssua  t  /«far  msU  de  smt  frouMn.— Faire 
U8ag#  dn  non  Jugeanenl.  —  Gu^eelarur.  «-  Biro 
d'opll|^n  »  du  aaadimeni  qaM..#-Se'flinrw 
pffeÎM|M.«-u  lUQMf  Y*  pMI'f  sTapprédar 
^  jofiiaui^  sièeu  fém.  (Md<^),  and 
de  Isrre  dte  den#U9anU 

iMmss  •  aubal.  fém  (fiiM)f  «Mrge,  lonetfoé 
de  /Mft.  But  d'Haie.  H  ae  dk  ea  umifdu 

JMMntt  auhÉL  sVa^  JMsmMufeairilu.  C/n^ 

IPir#  jessmjm  ua^  $  emm  ^m  ^gm  ••  m^^^m 

émb.  Mol  saspisid  pu  iaunuwufcnif  éamm» 
fpa  irnnplnnfs.  B lu  pemgak  ma  a 
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la 
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uieraavae 


«JVGLAIDÉU,  aubat.  fém.  pinr.  (fiiasisftn IQ, 
t.  de  bot.,  famiUe  de  planlu  4drébhHhieéis  qui 
a  pour  type  le  genre  noyer.  .}[:-■  ^;::i:j^..  :^- 

juaa-concmu,  aubai.  etaq.  uag.  ymgskàon^ 
Mein),  U  d'anal.,  u  dtt^  du  muscle  uua  esdand» 
qui  va  de  la  région  jiipnkâ  la  conque  de  roreWe. 

JDOO-SSAXIIXAÛIB,  attbst.  map.  el  «dl.  du 
deux^  genru  (/«ffMémnàdk/dre),  I.  d'anal.,  m 
dit,  adon  qudquu  anatomiiMaa,  du  maaaélu  et 
de  la  vdne  qui  en  ut  voiaine. 

iUQO-iCinnsn,  subsi.  ei  adi.  muV  (Jugua 
cekutiein),  t.  d'anal.  ;  u  dit  du  muscle  qui  va  de 
l'arude  lygoautique  au  bord^  du  unîlage  du 
l'ordlle.  ^ 

JUUOUII,  subst.  fém.  Voy.  lOGnULiiiiB. 

lUCiiLAijtB,  adj.  du  deux  genru  (/upuidre) 
(en  lat.>ri^uiaWf,  fail  dejugulum,  gorge,  gosier), 
qui  appartier  t  â  la  Mfge  :  glandas  JugSMres. 
—T.  d'hbt.  nai.  1  piCssons  JuauUâres,  aouarort 
dre  de  poissons  osuux,  holobrancbu,  doifll  le 
caractère  est  d'avoir  du  nageoiru  veniralu  ai- 
tuéu  sous  la  gorge.  —  Subst.  fém. ,  la  vdne  ' 
Jugulaire  :  saigner  d  la  Jugulaire.-^  Mentonnière 
d'un  casque,  d'un  shako,  etc.,  die  ed  ordiuaire- 
meni  en  cuir,  et  recouverte  de  métd. 

JOGULATEiJB,  fubd.  mu.  (JugulaUuf%  égor* 
geur.  {Pages,)  Presque  inusHé.   -'/:'■ 

JIMSVLU ,  B,  part,  peu.  de  Juguler. 
«JUCULEB,  V.  ad.  (jugulé)  (en  lai.  Jugutare\ 
égorger,  étrangler.  —  Flg.  et  fam. ,  pruaurer, 
enlever  tout  l'argent.  Inudté. 
)  n/€ULB8,  subst.  mas.  plur.  (/uptiie),  1.  d'aa- 
tron.,  nom  par  lequd  on  désigne  lu  trois  étoi- 
lu  du  baudrier  d'Orion,  ainsi  que  lu  deux 
étoilu  qui  sodt  â  hi  poitrine  du  Cancer. 

JUCMBS,  aublt.  mas.  plur.  (/ttfure),  aectairu 
tartarea. 

VuBLB,  subst.  mu«  (/tile)|'mylh.,  nom  d'u* 
prlta  aériens  auxquds  croient  lu  Japou.         ^,^-^ 
^iVBOivs,  subst.  mu.  plur.  (/u-ofi),  andans 
habitants  d'une  partie  de  l'AUemagne. 

JOIBAS,  aubst.  fém.  dur.  (/u-ièd),  mylh. , '"^ 
nom  du  gréirtseoe  ou  devineruau^de  nie  de 
Formose.  ^ 

«JDIP,  subsl.  d  adJ.  mu.,  ail  fém.  JOtTB  (/«(T» 
Juive)  (en  Ut.-  Judasus)^  celui  qui  ut  né  Juif  on 
qui  profesu  le  Judaïsme.  Le  féminin,  Jgjtge,  s'é- 
crivait d  u  prononçait  autrefois  Juàfve.  *"—  Flg. 
et  fam. ,  homme  qui  prèle  à  usure  ou  qui  fend 
exorbfumment  cher.--^Éire  fidbe  comme  un  Juif ^ 
très-riche,  r^  C'uf  le  Juif  errani,  sa  dU  d'un 
bomu'e  ^ui  va  sans  ceau  de  cèle  d  d'autre.  — 
T.  d'hisl.  nal.,  sorte  de  potaao^  : 
«jmLLBT,  subst.  BBU.  (/Ni-îdie)  (en  UihsJuUus, 
nom  qui  lui  fût  donnépar  inf  oùiei,  en  rbonneur  de 
Jules-César,  né  dans  ce  mois.  On  rappelait  précé- 
demment çuimilis^parce  qu*ll  éuil  le  dBqqièmet 
quinius]  mois  de  Pannée  dana  le.  calendrier  de 
llomulua),  aeplième  mois  de  l'année.— On .  a  ap- 
pelé révolution  de  Juillet  cette  qui  a  en  Heu  eu 
iuao,  pour  la  distinguer  de  la  grande  révohttioB 
denuB.    o      •    "^       / 

^IB ,  subd.  mu.  CM^)  (^  ^^  i^»^i  ^^ 
ou  du  Jeunu  gens,  Jusdaree,  coaunekaMla  de. 
n^i  lirdl  son  nom  du  vIdNarde»  um^Ms;  ob 
Dhitèl  de  la  déesu  ^bbob,  eB^l'hoBBeur  de  qui 
Uia^liomalns  cdébraieBi  use  liu  le  premier  Jour 
decemola ,  ce  qui  l'a  fdl  appdu,  par  qudquu 
pendu  du  Latium,  Jummuê,  Jmaniglle  )» 
dilème  mois  de  fannèe. 

iviTX,  subsl.  mas.  plur.  OfBBuX  urtjsBai  ep* 
Ibodoxu  du  dntoTuu.        ^  ^^  ;;|  V .  ; 

jBitB,  subd.  d  «q.  fém.  Toy.  lunr.  ^;^^  ^ 

jrtTÉ,1i,  pan.  paaa.  de  Juks^. 

uauraire  euvera  qBdqBHaui 
marché.  Foi^  pea  udlè^ 

uriraBiB,  anbeL  itei.  (/«iem>l),  qBariiud'Bne 
Tille  oA  demeureBl  lu  |uÔ^« -- Acbai  UB  VOBU 

uauraire  1  e'eal  uu  iinkîgrsrfr 
nwBii.  adbM.  liu.  (Ma),  IMl  «B/Miar. 

«UBBaBsîrMd.  uaa7{MiM) .  1.  de  boi^ 

efigiBdra  rAr^K  f«l  •  ^ 

éB   BJTffBBtildUMlItMII. 
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^JULIEN,  adj.  rii. ,  aa  fera.  JCMEWSB (jtli^" 

fi.'i,  Uiite)  :  caleu  cr  julien;  ère  julienne  ict\\t 
qui  •  pour  époque  U  réforuialion  du  calendrier 
romain  par  Jides-Ct^xar  ;  elle  précède  de  qaàran- 
:tc-cinq  ani  noire  ère  vulgairè.^^^ Mti^^  ju/i^fune* 
(le  soi  Jouri  un  quart  environ,  fiiéo  ',ar  iilzs- 
i:esar,  VAcoiUmw  ne  donne  pu  le  laat.ye  ce 

JULIBM  (lÎAiNT-),  tubft.  propre  mai.  (ceinju- 
•  Hein),  villnge  de  France,  chef-Uou  de  canlon,  ar- 
rottdisseiueu^  dé  Loua-le-Saulnier ,  déparlement 
<l^  Jura. 

JLXIKH  (sAiMT-\  iubf t.  mas.  (c€injuiMn\  t.  do 

jard.,  forle  de  prune.    V        , 

JUIJ!!^?««.  VihiU  fte.  (jvJiiue),  t.  de  bot., 

'  plante  bisannuelle  à  nours  odorantes  et  cruciror- 

mei^  —  Cs|ièce  de  potage  aux  kgumcs.  —  Adj. 

fcm.  Voy.  jULiF.?!.       ^^ 

JUJ.lE'VS,  subsl.  mas.  phir.  Xjuliein),  prél^es 
romain  i  qui  formatenl  l'un  des  trois  collèges  des 
Luperces. 

JLMAi.A,  subst.  propre  fém.  (jumtda)^  m) th., 
•Dcienne  idole  des  Finlandais. 

JtUARAS  /  subst.  mas.  {jumara\  lalTetas  des 
Indes  à  fleurs  d*or  et  de  soie.  U  y  en  a  de  bro- 
dés. 

"^Jl'MARTouCLMAllT,  subst.eta  ^j.mas.  (jMinar) 
(du  lat.  barbare  gemunlus,  fait  de  9<^Me///^j,  dértTC 
lui-même  de  gentinu\,  doubte,de  deux  natures; 
aixhnal  iiéd  animaux  de  deiuc  espèces.  Ménage.), 
t.  d*bisl.nal.,aniiiial  engendré  d*iiD  taureau  et  d'une 
Inesse,  ou  d'un  taureau  el  d'une  jument,  ou  d'un 
cheral  et  d'une  vaclic,  ou  enfin  d'un  âne  et  d'une 
fiche,      y .  .'     ■  ■  ■   '  '    ■ 

JIMEÀU,  si'bst.  et  adj.  mas.,  au  Tém.  JUMElr 
\M:{)uynà,jumiic)  (en  lai.  geminun  ou  gemellus i^ 
on  des  deux  cnfantïmates  nés  d'une  même  couche. 
—Adjectivement  ;  deux  frères  jumeaux  ;  sa  sœur 
jumelle.  —  On  dit  également,  en  parlant  de  deux 
fruits  joints  ensemble  :  abricots  jumeaux,  ceristt 
jumelles.'— lits  jumeaux,  égaux  et  parallèles.  — 
Muscles  jumeaux,  muscles  pairs,  accolés  l'un  à 
Tautre.  ^—  Au  plur.,  en  analomie,  deux  petits 
muscles  qui  concourent  au  mouvement  de  la 
caisse.  —  Kn  chimie,  deux  alambics  d'une  seule 
pièce,  dont  l'un  sert  de  técipieut  i  l'autre. —  T. 
d'astron.  Voy.  gémeaux.  —  Au  plur.,  t.  de  bol., 
famille  de  champignon^  du  genre  des  agarics. 

JtMELÉ,  E,  part.  pasa.  de  jwneUr,  et  m^.  — 
^-  On  lé  dit,  en  terme  de  blason,  d'un  sautoir, 
d*ua  chevron,  et  de  toute  pièce  formée  de  deux 
.  jumelles. 

jtMEi.ER,  Y.  tel.  (j^(mei<f),  fortifier,  soute- 
nirqueh{ue  chose  avec  ùe%  jumelles. — aftjuxc- 
LEE,  T.  pron. 

«JUMELLE,  ad]. et  subst.  fém.  (jnmèle), au  plur., 
l.  de  mar.,  l<>  longues  pièces  de  bois  don  ton  se  sert 
pour  fortifier  de^  mAts  ou  des  vergues  trop  faibles, 
qui  plient  trop  oii  qui  éclatent  ;  2<>  pièces  jde  bois 
dont  on  compose  les  bas  mAls  des  grands  vaisseaux, 
eMes  appliquant  à  caillebotUssurlamèchcdecha- 
qu«l  mât.  —  Les  deux  principales  pièces  qui  for- 
ment le  dessus  d'un  banc  ou  établi  de  tourneur. 
-T-Let  deux  plus  longues  pièces  d'une  presse  d'im* 
primehe,  qui  aont  placéer  perpendiculairement, 
et  qui  portent  les  ;»ommiers. — I^es  deux  montants 
du  corps  du  balancier  àfrapper  lesfi^onnaies. — 
Y'Ièces  de  b^is  qui  entrent  dans  la  composition 
d'un  pressoir. — En  terme  d'artificier,  deux  fusées 
adossées  sur  une  baguette  commune.  —  Dana  le 
blason  ,  on  appelle  jumelle  une  fasce  formée  df; 
deux  burèles.  — ^  On  donnait  autrefois  le  mémo 
nom  t  une  pièce- d'artillerie  composée  de  deux 
canons  qui,  séparés  l'un  de  l'autre  par  le  baot,  se 
réunifsaienl  au  milieu,  vers  la  veinturr  ou  ot^ner 
ment  de  volée.  Elle  avait  élé  i&ventée  par  yo  fon- 
deur de  Lyon. — On  a  aussi  donné  ce  nom  i  des 
Toitures  extrêmement  légères.  Voj«  josieao. 
*Ji;ilEyr,  subst  fera,  (fuman)  (en  latin  JMnieii- 
tum,  qui  signifie  en  général  une  béie  de  somme, 
Caii  de  juvare,  aider,  i  cause  des  secoars  que  les 
hommes  en  retirent;  oo  âejungere,  joindre,  par- 
ce qu'oo^-aceoupU  ordinairensent  ces  animaux 
pour  tirer  U  charrue ,  nn  char«  etc.),  la  femelle 
du  chevil,  cavale.— On  appelle  fument  pouUniè" 
rt,  cella  qui  est  destinée  â  porter  des  poulint  ou 
^  «I  a  en  déji  ;  on  l'appelle  êxaàjmne.u  d#  /141. 
r«f  ;  jument  pleine,  celle  qui  a  un  ponlaindani 
In  rentre;  jument  vide,  c^e  ^Êk  n'a  pti  été 
mmplie par  l'éulon.  —Ancienne  macMne  pour 
ftbriquer  el'  marquer  en  néoM  tnnpf  U  em»- 

JUtfPEBi  ; mbet  mas.  plur.  (/onpdf a  V  nnm 

iooné  â  des  oontuliionniires  dn  pays  de  Gallcf. 

«maciCOf  fybfl*  BUf.  {Jwnkaguo)^  ui%  bol.^ 


**/^ 


plante  qui  crofl  dans  les  marais  ;  elle  tient  du  gra- 

nen  et  du  jonc* 
juiir.AinE,  subst.  fém.  (jonkire)^  t.  de  bol. 

Voy.  JONCAIRC. 

jtnr.Ei.i.us,  subst.  mas.  (  joiic^/Wiice)  (diroi- 
nuiif  du  mot  latin  juncns,  Jonc\  i.  de  bot.;  on 
a  tîésigné  tous  ce  nom  \t  scirpe  nageant,  quelques 
atiirvs  es})èces  de  seirpes,  do  cUQins,  ei  une  espèce 
do  kdingie. 

jtj\r.i>:RM%X9B,  subst.  fera,  (jonjèremaue)^  t. 
de  bol.,  plante  cryptogame. ^Yoj ex    Jo^C£R- 

lA.NNE.  .      ■    *  ■      . 

jt.^(:ii.;LD,  subst.  mas.  (/on9»i7e(f<;)y  i.  dliist. 
nat.,  ibis  des  bords  du  Gange. 
jL'*v(;iE>  subst.  fém.  {jonji),  t.  de  bol.  Voyei 

J0>GIE.  • 

jui^A,  subst.  mas.  (JMNÎa),  espèce  de  raisin 
prét'oce. 

jt'XiEiN  (»Ai!<fT-),  subst.  propre  mas.  (celnju- 
uiein),  ville  de  France ,  chef-lieu  de  canton,  ar- 
rnnilisseraent  de  Kochecbouart,  dép.  de  la  Ilaulc- 

Vienne. 

«ju^iPÊRE  ,  subst.  mis.  {junlpirt)y  t.  de  bot., 
arbre  à  encens  d'Arabie. 

jt'iifrERt»,  subst.  mas.  (junipâruce)^  i.  de 
bol.,  fiom  lalin  adopté  en  français  pour  désigner 
le  genévrier,  parce  qu'il  engendre  de  nouveaux 
iru'iis  pendant  que  les  autres  mûrissent. 

♦JtSOîi,  subst.  propre  fém.  (//f/io/i)  (du  lat.  ju- 
vans,  qui  aido,  qui  vient  au  secours,  parce  que 
entre  auires  attributions,  Junon  prM^sidail  aux  ac- 
couchcmenls),  darîs  l'ancienne  mythologie,  déesse, 
fille  de  Salurne  el  de  Rhéc ,  sœur  et 'femme 
de  Jupiter.  Son  frère  se  métamorphosa  en  coucou 
pour  la  tromper  ;  mais  elle  le  reconnut ,  et  ne 
voulut  rêcuulcr  qu'à  condition  qu'il  Tépouserait. 
Aus9ilôt  qu'ils  furent  mariés,  elle  devint  si  jalou- 
se, qu'elle  l'épiait  continuellement,  ne  cessant  de 
persécuter  ses  concubines,  et  piôme  les  enfants 
qu'il  en  avait  eus.  Elle  suscita  une  infinité  de  tra- 
verses à  Hercule  et  à  plusieurs  autres;  mais, 
voyant  que  Jupiter  ne  l!écoutail  pas,  elle  se  relira 
à  Samos,  où  elle  demeura  long-temps.  Jupiter, 
pour  la  faire  revenir,  fit  conduire  un  char,  sur  le- 
quel il  habilla  magnifiquement  une  statue  de  bois, 
et  faisait  crier  que  x'éuit  Platée,  flfie  d'Asope, 
qu'il  allait  épouser.  Junon,  ayant  oui  ces  cris,  sor- 
tit en  fureur  et  alla  briser  la  statue;  mais  lors- 
qu'elle eut  connu  la  ruse  de  Jupiter,  elle  en  rit, 
et  se  raccoraraoda  avec  lui.  Après  la  défaite  des 
dieuxt  auxquels  elle  s*  était  jointe  dans  leur  révolte, 
Jupiter  la  suspendit  en  l'air,  et»  par  le  nK»yen 
d'une  paire  de  mules  d'aimant,  que  Vulcaln  in- 
venta pour  se  venger  dé  ce  qu'elle  l'avait  mis  an 
monde  tout  contrefait,ll  lui  attacha  sous  lea  pieds 
deux  enclumes,, après  lui  avoir  lié  lea  mains  der- 
rière le  dos  avec  une  chaîne  d'or.  Les  dieux , 
n'ayant  pu  la  délier,  fùreàt  oblifés  d'avoir  recourt 
à  Vulcaln ,  qui  le  fit  i  condition  qu'on  lui  donne- 
rait Vénus  en  mariage.  Junon  avait  un  orgueil 
insupportable.  Elle  ne  put  Jamais  pardonner  à 
Paris  de  ne  lui  avoir  pas  donné- la  pomme  d'or 
sur  le  mont  Ida  ,  lorsqu'elle  disputa  de  beauté 
avec  Vénus  et  Pallas  :  elle  se  déclara  dès  ce  mo- 
ment l'ennemie  irréconciliable  dea  Trqyens ,  et 
poursuivit  sa  vengeance  juaque  sur  Enée.  Ce 
prince  élact  sur  aes  vaisseaux  pour  aller  s'établir 
en  Italie ,  eller  alla  trouver  Éole ,  et  Inl  promit 
Déiopée,  la  phis  belle  de  set  nymphes,  t'il  Tou- 
la^ le  fa'ure  périr  avec  ta  flotte,  iuiion,  toujonrt 
attentive  aux  démarchen  de  Jupiter,  confia  la  va- 
che lo  à  Argut,  que  Mercure  endormit  et  tua  ;  paait 
elle  le  métamorphosa  en  paon,  et  prit  cet  oiseau 
tous  ta^  protection.  Ayant  apprit  que  Jupiter 
avait  mia  au  monde  Pallas  sans  elle,  et  qu'il  l'avait 
fait  sortir  de  ton  cerveau,  pour  se  venger  eRe 
donna  toute  seule  aussi  la  naltsance  à  Man.  Elle 
présidait  aux  mariages  et  aui  accoochementt. 
Eue  avait  ptutteurt  norat,  telon  let  raitont  pour 
lesquelles  on  lui  faisait  dea  tdlrifleet.  Let  poètet 
la  représentent  sur  un  char  traîné  par  det  paons, 
avec  un  de  eea  oiseaux  auprès  d'elle.  —En  atlr»- 
nomie,  nouvelle  planète  découverte  par  Uardtng, 
à  Lttientbal  »  le  i«  aeptemhre  itM.  Elle  est, 
par  rapport  à  la  Urm^  P^^i^cée,  dana  In  dei, 
entm  Vetia  m  Cérèa.  La  dorée  é»  ti  réf^Mn 
Uon  oti  d'iftfiP^afBnli»  Mt|  MaM  ■mH  m 
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^JUMSAMiM  WPOWtjWitl,  tttn«  pinr. 
OiMomiAi^  Mwé),  ttlMlMlHaÉaa  par  lat 
Bointlûa  an  Hionncar  4m  Mamst,  à  f < 
anruint  prodifti  arriféa m  Kalt»'^.^ t 

JinonicOLB ,  tahai.  dan  tan  fHvnt  C/i 
Anlt),  Bjtli.,  fnl  adora  /kim.  InntlU»  - 

Jinonit,  tnkai.    Ma.  flnr.  y«y«  imi^ 
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«JvnOHlGÈKB,  441*  tém.  (J^^^^^Vénel,  mytb., 
turnom  de  Vulcain ,  como^  ayanl  raçn  k  iaa? 
de  Junon. 

iLiomt'li,  tubst.  mat.  (junonlnnia)»  I.  dldtt 
nat.,  métal  nouvcUcmcnl  découvtrl  dlM  itl  nd- 
nes  deStyrie. 

jUKOaius,  ivibst.  propre  mat.  (janoniiiet), 
myih. ,  surnom  de  Janus ,  qui ,  comnM  Jupiter 
tCjuitoêi,  présidait  au  commencement  de  loualti 
mois.  ^   • 

^JDKTE,  subst.  fém.  (joule)  (de  retpagnal/vn- 
ta,  fait,  dant  la  même  signification  «  du  verbt 
juutar.  Joindre,  unir,  astembîer);  en  Etpagne, 
fo  jjiseu^blée  d'un  certain  nooibre  de  pertoonas 
que  le  roi  choisit  pour  les  consulter  tur  det  af* 
faires  imporuntes;  S*  conseil  du  même  ganre, 
établi  après  la  mort  du  ro^  pour  veiller  aux  aOtl- 
res  du  gouvernement.^tTn  Portugal,  compagnit 
chargée  de  quelque  administration.  /    / 

^jrPiN,  tubst.  propre  màê.  (Jupein).  Vdj.  iv- 

PITER.    •  ■/     /, 

JUPE ,  subtt.  fèm.  (jupe)  (dei'àlleQ|Éii4^f^. 
jupon,  l/^f/dve.)  ;  ou  de  V»r9.ïiMdjoubbak^  torts 
de  tunique  dont  les  Espagnols  W  fait,  avec  l'ar- 
ticle ,  al  juba,  qui  a  i  peu  près  la  même  aignifl- 
cation),  partie  dé  l'Iiabillemcnt  det  femmeti  qui 
descend  depuis  la  ceinture  jusqu'aux  piodt. 
^JUPlTEH,  tubst.  propre  mas«  {jupUén)(4u  lat. 
juvanspaler\dW9  l'ancienne  mytboloaie,  le  plut 
puissant  des  dieux,  fils  de  Saturne  et  de  nbéa.  Ans* 
sitôt  que  Rhéc  accouchait,  Saturne  dévorait  touties 
enfants  mûleg  qu'elle  mettait  au  monde,  titan  lui 
avait  cédé  son  droit  d'âlnetse  tous  cette  condltioo, 
espérant  par-là  que  lui  ou  ses  enfants  y  rcntri^ 
raient  dans  la  suite.  Jupiltr  étant  hé  avée  Junoo, 
Rhée  voulut  le  soustraire  à  la  cruauté  de  Satur- 
ne ;  ce  qu'elle  fil  en  lui  prétenunt  Jlmon,  et  at 
lieu  de  Jupiter  une  pierre  emmaillotée»  qu'il  dé- 
vora sur-le-champ.  Elle  donna  Jupiter  à  élever 
aux  Curètcs  ou  Corybantea ,  nommés  anasi  la- 
déens  et  Dactyles ,  qui,  par  une  etpéce  de  danie 
à  certaioet  mesures,  empêchaient  que  let  erii  da 
l'enfant  06  parvinssent  Jut(|u'aux  oreillet  de  toa 
père.  Ils  remportèrent  dans  U  Crète  ^  oà  II  fat 
tllaiié  par  la  chèvre  Amaltbée.  Dèt  qu'il  fut  grand, 
on  lui  apprit  ta  naittance,  et  il  fit  tavoir  à  Saturtt 
qu'il  eût  4  le  recevoir  comme  ton  héritier.  Tltai^ 
ignorant  la  tromperie ,  regarda  Saturne  coniiié 
un  fourbe*  le  cbaiiU  du  ciel  et  la  fit  priaonnier. 
Jupiter  commença  dét-lort  à  dopner  dea  marqntt 
de  ta  puit^nce;  il  attaqua  TiUn,  délivra  aon  p4- 
rtt  et  le  remit  tur  le  tréne.  Malt  Saiuma  ayant 
apprit  dta  DetUn  qne  /npUar  était  ué  nour  eoa- 
mander  i  tout  l'univert,  chercha  tout  let  moyant 
pour  perdre  ton  Ut,  qui  prit  let  armea  contre 
lui,  le  chassa  du  ciel ,  et  le  contraignit  d'allér-tl 
cacbèrdamleLalkm.  /npKera'eoipara  êm  tréna^ 
de  ton  père,  et  en  peu  de  tempe  te  tU  mafire  di 
ciel  et  de  la  terre.  Ce  fut  alort  qu*il  époum  Jn» 
non  ta  tœur,  et  qu'il  partagea  la  tueeettion  dt 
ton  père  avec  set  fréret.  Il  te  rétenra  le  e^al,  al 
donna  l'empire  det  eaux  â  Neptune,,  et  edni  det 
enfert  é  Pluton,  letquelt,  avec  Junon,  Pallat  et  las 
autret  dieux,  etsayèrent  bientôt  aprèt  de  ae  tout* 
traire  à  ta  domination  ;  mait  H  lea  défit  el  let  eon« 
traignit  de  te  tauver  en.  Egypte»  oà  flt  prhrent  di- 
vertet  formée.  Il  let  pourtulvit  tout  li  figure  d*ttB 
bélier,  et  flt  enfin  la  paix  avec  eux.  Liirami|U  ti 
croyait  tranquille,  let  gétnU.  enfuit  deTUaUf 
roulant  rentrer  dant  leurt  droila,  entaatèreni  phih 
tieurt  montagnet  let  unet  tur  Ite  antrea  now  dr 
calader  le  ciel ,  et  pour  l'en  ehatter.  fupfur,  qui 
t'éuit  rendu  martre  dn  tonnerre.  Km  fitodrexa,  il 
let  écrata  août  eet  mêmet  mo«Mfnei.Aprlicel|a 
victoire,  tt  ne  tongea  plut  qu^à  let  fliÛrti 
et  enimie  Infinité  de  conenfilnea.  U  m  piillntnr 
piMMait  de  loutea  manléret  penr  léa  lrei||tr, 
laniéi  en  tatyre  pour  anrprendrt  AmtatTte* 
tôt  en  pluie  d'or  penr  péiiétrer  teaqv*!  Muaé, 
enfermée  dant  «ne  to«r  d'Mrain.Nefevnnlàmi 
la  figure  bumaine  aéduire  Europe»  fine  d'AffiMT^j 
il  te  Btétamnrpbota  en  laniean»  eleelte  prtiiaiil 
t'éiam  orfae  tur  ton  dot»  fi  prît  la  Ml^  Têàim 
alnti  et  petta  la  mer  â  la  aîm.  H  prUlà  tara 
dlm  eygne  pour  tromper  Léda.  flamme  leTÎlH 
dant»  qui  aceoMha  de  deos  Mll/d*M  flaiVfiifi 
Catior  el  Petui»  MdMte  el  CIlliÉiiiÉaUi^Airt 
auati  la  figure  dtlMiMfenrfiNair  08pk 
enfin  il  ae  mUimorpliam  eu  atyie  pm  màinf 
Qauimdda»  fib ie Tjw%  dl  I»  fqrti dÉ #g,eé fl 
te  il  fuffier  le  MM  uar  lÉl Vu  pileÉfWML 
Telleaaoni  lea  Wea  «muleul  MaMfiiifieli 
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JUR         '    : 
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Acm  U  ditailol  éUUeoBMer<,  jMita  qu'l 
riiêrople  <!•  Stiarne,  il  apprii  aux  hommei  à  m 
aourrir  do  glindi.  Oo  lui  élett  def  lemplet  iu- 
n«rbefl  pir  iotit  l'uniren.  Ob  lai  donna  des  lur- 
^ms  fulvan^  let  liMii  od  il  avail  dei  aalel*.  Lei 
EcYPtieni  le  nommaient  Jwpi/er-Ammoo,  el  Ti- 
doriieni  aoui  U  flgor©  d'un  bélier  r  maia  ion  prin- 
cipal surnom  éuil  Olympien,  parce  qu'on  l'ima- 
finaii  qu'il  demeuraii  arec  louie  ta  cour  aur  le 
lommel  du  mont  Olympe.  On  prétend  que  Varron 
iviii  compté  juaqu'à  irola  cenla  InpiUr,  dont  lea 
•uieurt  de  l'antiquité,  el  aurtout  lea  poètea,  ont 
réuDi  toui  lea  tralu  pour  n*en  faire  qu'un  acul. 
tes  poèlea  aâliriquea  ont  dit  aou vent  Jupin  pour 
Jupiter.'-'  En  utr^n.,  une  dea  planétea  placée 
dans  le  ciel,  par  rapport  à  U  terre ,  entre  Pallaa 
el  Saturne.  ÉlIeeetrecommaBdablcpar  aon  éclat, 
et  parcourt  aon  orbite dana  Teapace  d'environ  onze 
ini  dix  moia,  dix-aepi  Joura.  —  En  t.  de  cklm«, 
éiain. 

~  jtpOH ,  anbit.  mat.  (ivpon),  aorjie  de  jup^  de 
dessous.  -     '^ , 

'    *juiiA,  lubat.  propre  mu.  (juro),  département 
de  la  France  tirant  aon  nom  de  la  chaîne  de  môi\f 
*  lâgnes  qui  le  couvre  au  aud-est.  ^  »' 

ji:RABi.B;1id].  dea  deux  genret  (ptrabfe  ), 
choie  pour  laquelle  était  dû  le  aerment  de  fidélité. 
jiRABi.ETà ,    aubst.    fém.  (furableU)^  droit 
d'eiiger  le  aerment  de  fldélilé.  (BoUie.)  Il  ^at 
vieux  etjméme  tput^-fait  hora  d'uaage. 

JURAPE,  aubst.  fém.  {jurade)^  charge,  fonction 
qui  emporuit  le  aerment.  Hora  d'uaage. 

JCRÀRDE»  anbat.  fém.  (iurande\  autrefoia, 
charge  de  jm^  de  quelque  communauté,  de  quel- 
que métier .-rLet  corps  ûetjuréi  marcbands. 
.  Virât,  aubat.  rota,  (jtu^a);  on  appelait  ainai 
lutrcfois  4  Bordeaux ,  lea  conaula  et  lea  échevina. 
jCRATEt E ,  aubat.  mâa.  (juraieur)^  ae  dlMît  » 
chez  les  anclena  IVomtina,  de  certtina  officiera  mu- 
Dicipaux. 
,  jURATOiEt;  a4|.  dea  deux  genree  (JwaioaH)i 
caution  juràioln,  aerment  qu'^n  fait  e»^tice 
de  représenter  at  peraonne  ou  de  rapporter  quel- 
que chose  dont  ^n  eat  cbtrgé. 
Ufihi^  lubat.  mta.  (Jui^)  (or  IttlBJifftlait,  qv< 
àjuri,  prêté  aerment),  ottlcior  de  qutlqùea  eom- 
DuDautès  dcrnitrebtnda,  d'trtiaant,  tioai  nommé 
du  serment  qu'il  prête.— T.  de  Juriapr./  membre 
d'une  commiaaioo  Bomanée  Juri,  cbtrgé  tvee  plur 
sieurs  autres  dé  conattter  l'exIfteRce  d'ua  délit 
déooncé,  et  de  dédtrer  a*il  y  a  lieu  à  tccuattion 
coDire  un  prévenu,  ce  qu'on  appelle  juré  d'accu^ 
talion  ;  ou  de  déclarer  alla  peraonne  prévenue  du 
erime  en  est  véritablement  coupable,  ce  qu'on  ap- 
pelle juré  de  jugement. 

iVRt,  E,  part.  paaa.  dt  jurer,  et  adj.,  aaanré 
ntt  serment.—  Déçjaré  irréconciliable  :  ennemi 
juré, — Qui  a  fait  lea  aêrments  requis  pour  la  maî- 
trise :  écrivain  juré.  —  On  appelait  écolier  juré, 
eeiui  qui  avait  fait  aea  étudèa  de  philosophie  dtns 
une  université,  et  qui  en  avait  le  certificat  du  rec- 
teur, pour  être  reçu  enauite  maître  éa-aris. 

JtiRÉ-CRiEUR,  subflt.  mas.  (jurékri-^ur)  ^  of- 
ficier public  qui  pubPie  lea  ventea. — ^An  plur.,  dea 
iurés-crieun, 

^JUREMBirr,  aubst.  maa.  (jureman),  aerment 
fait  en  Justice.  Il  eat  peu  uaité  en  ce  aeoa.— Bltt- 
phème,  imprécation. 

*JUBEB,  V.  aet.  (juré)  (en  latin  jurare,  f:iit  de 
i^,  gén.  jurU,  droit),  affirmer  ptr  aerment  :  ju- 
fer  par  ton  Dfeu,  par  sa  foi  que.., — Confirmer, 
raiiaer  par  aerment  :  jurer  la  paix,  l'oUianee.-^ 
rrometire  fortement  aant  Jurer  zjitrer  une  amitié 
^fmic/le.— Former  une  forte  réaolutioR  t  jurer 
la  mort,  la  perte,  la  ndtu  tft ...— -Nevt.,  il  ae  dit 
dans  le  premier  aena  de  Ptetlf  ;  Jurer  ntr  u  eafnt 
tvangiU;  jurer  devant  le  juge.^-^urer  sur  Vhon- 
natr,  rengager.— Faire  def  aermentt  atna  néee»- 
Bté  :  U  fure  à  tmu  propos^^  Il  m  faut  jurer  de 
^jen,  U  ne  tout  Jamala  répondre  de  ce  qui  noua  ar- 
rivera.—Fig.y  !•  fR  perteRt  dea  eQtulèiirf,def  mt- 
iitrea,  etc.,  ne  pia  a^aeeorder  t  ie  vert  jure  apee 
«e  bleu;  t* en  parlant  dea inatnnneBta,  et  aurtoat 
deceux  à  cordée,  rendre  rb aon  aigre  : 

•  .  .  Ihivlalentanqel/wifaeeerBfeket    ^ 

,  ,  ^        (BOO.EAU,#«I.  m.) 

*-t«  JVKtt,  T.  proR./  te  iproBMttre  par  ferment  t 

'e  ikrer  amitli. 

^JimciiR ,  lobfL  mtt.  Oin>€»f  ),  qui  Jure  beiR- 

coup  par  uMUvtlae  babitude  oa  ptr  emporte- 
ment. "^  "^ 

*'CRi,  on  JURY  ;  r Académie  aemble  préférer  le 
oernier;  iuImi.  maf  (jiirl),  mot  tttff'.aia  adopté 
«a  ïriRce  poar  déalgRer  rrr  commiiaioR  de  aim- 
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Îilei  cItoyeRi  coBBRf  ei  domkiliéatN  appelée  daRt 
es  affairea  criminelles.— Or  appelle  juri  d^accu- 
talion',  celui  qui  déclarait  ai  l'accuutioR  devait 
être  admise  ou  rcjotée.  11  y  avait  daps  chaque  dé- 
partement autant  dejuris  d'accusation  que  de  tri- 
bunaux correctionnels,  llaiontété  remplacés  ptr 
une  des  chambres  des  cours  royalea,  chargée  spé- 
cialement de  connaître  des  mises  en  accuattion 
en  matière  criminelle,  «tqui,  en  caa  d'admiuion,  < 
renvoie  dovan(  la  cour  d'assises  pour  le  jugement. 
—  Qn  appelle  juri  de  jugement  ou  aimplemi^nt 
juri,  celui  qui  prononce  aur  l'existence. du  délit 
et  sur  U  part  qu'y  a  eue  l'accusé.  11  y  a  dana  cha- 
que département  uu  seul  jari  de  jugement^  com- 
posé de  douze  jurés  au  moina.  (  Constitution  de 
170j. )^^iirl  d*instrucUoH ;  c'était  une.commia- 
sion  de  trois  citoyens  nommés  par  les  tdminiatra- 
tions  du  département  pour  survenier  Finatruction 
publique.  Il  pouvait  y  avoir  Jusqu'à  six  de  cea 
juris  par  département.— On  a  étendu  le  nom  de 
jjiri  aux  commiasions  chargéea  d'admettre  ou  de 
prononcer  dans  lea  concours  de  peinture,  de  mu- 
sique, etc.         # 

jURibiciAirr,  aubst.  mu.  (JMfidtctan),  qui 
rend  ou  fait  rendre  la  Justice. 

JURIDicié,  |S ,  tdj.  Ijuridicié)^  à  qui  Ton  fait 
rendre  It  justice. 

^JVRIDICTIO!! ,  aubst.  fém.  (juridikcion  )  (en 
Uiln  jurisdictlo,  dictip  juris,  formé  de>{ii  dictre, 
rendre  la  justice),  pouvoir  de  celui  qui  .^  droit  de 
jt/^e/*.— Ressort ,  étendue  du  lieu  où  s'exerce  ce 
pouvoir.:— De^r^^  de  juridiciion,  tribunaux  par- 
devant  lesquels  une  atTaire  peut  être  portée.  — 
CaR'et/potfildema  jurtdteitoii,  de  mon  droit,  de 
ma  compétence.  Trévoux  et  Pothier  écrivent^'u- 
fisdiciioii^  orthographe  plus  conforme  à  l'étymo- 
logie.     " 

^JURIDICTIOWHEL,  adJ.  mas. ,  au  fém.  JVBI- 
dictioshellb  (juridikcionéle)^  qui  t  iuridie- 
lion.  ■     j.  4 

jimtDicnoraitLBi  tdl).  fém.  Voy.  j^i^ioic- 

TIONNEL, 

itJRioiQra,  tdj.  dea  deux  genres  (juridike) 
(en  latin  Jwtidicus)^  qui  eat  dana  lea  formes  do  U 
justice, 

JVRiDiQOBimT,  tdr.  Qwidikempi)f  d'une 
mên'ièrv  juridique^ 

JVAiiCORitiLTB,  aubft.  nufl.  (Jurieekonculete\ 
(en  lat.  jiiiiacoiitMdiia,  formé  de  jia^Jurta^  droit, 
et  de  eonêulere ,  délibérer,  diacuter,  examiuer  ), 
eehii  qui  fait  profeaaion  da  droit~et  qui  doRue  dea 
eonaeila.  Voy.  lURiaTg. 

JimitDicnOB  Re  se  dit  plua  pour  jtmiwcTioii. 

JVRISPR.,  abréviation  du  mot  jurisprudence. 
^JORiftPRDDBECB,  aubst.  fém.  (juricepru-* 
dance)  (en  latin  jurisprudentia,  compoaé  de  ju- 
ris ,  génitif  de  jits,  droit,  et  de  prudeniia,  acience, 
connaiaunce),  iclence  du  droit  tant  public  que 
privé,  c'est-à-dire  connaisaance  de  tout  ce  qui 
est  juste  ou  injuste. — On  entend  aussi  p^r  juris- 
prudence, les  principea  que  l'on  suit  en  matière 
de  droit  dans  chaque  paya  ou  dana  chaque  tribu- 
nal; l'habitude  où  Ton  est  de  Juger  dé  telle  ou 
telle  manière  une  question ,  et  une  suite  de  Ju- 
gements uniformes  sur  une  mêùie  question ,  qui 
forment  un  usage. — Jurisprudence  médicale,  con' 
ntiaaaaeo  dea  loif  et  dea  régiemeRta  eoRcenuttit 
l'eRfeigRement  et  la  pratique  de  It  médecine. 

JVRlSTB,  fubft.  tau.  (jtt/'ieel«)(da  Itt.Jift,  géii. 
juris,  droit),  qui  aait  le  droit;  doeléur  or  droit. 
— icRif TE,  jvtiscoNsuLTB,  UcifTi^  (Stfu.)  tv ju- 
riste eat  celui  qui  fiait  profeaaioR  de  It  feioRcedu 
droit;  le  légiste,  celui  qui  ftit  profeaaioii  de  la 
fcieueedéitloi}  It  juriteoRisilif,  eduiqui  pos- 
sède )t  aeienee  dR  droit  dana  toof  tm  rapports, 
l'art  d'appliquer  les  lois,  et  eekii  d'écltircir  lea 
dlfflcttliéa  et  de  décider  lea  qROftiona  difficiles. 
^JORirES,  aubat.  fém.  plur.  (Jurite)y  myth., 
divinitéa  romainea  qui  préaidtient  eux  aermenia. 

JUROB,  aubat.  mta.  (  juron),  façon  particu- 
lière de  jurer,  eomime  ventte-saint-gris  l  II  ae 
dit  mémo  de  toute  eapéi»  do  jurement  :  lâcher 
un  gros  juron* 

JORTB  OR  tUBti,  aubst.  nitf.(jvrfe,  juitO, 
Bom  dea  habiutiona  dea  Ttrttrea  de  la  Sibérie. 

JURT.  Voy.  JURI.        w^  ^ 

JUS  y  aubat.  mta.  (Jm)  (du  Atin  Jus ,  jiciit,  fnf , 
bouffion,  aauce«  ftit  eu  ce  aena  de  juvare,  aider), 
aoo  qu'on  tiré  par  expreaaion ,  coction,  etc.  :  jia 
de  cUron,  d*herùe,  die  veau,  etc.  —  Le  jus  de  la 
vigne,  le  viR.  --'Jus  de  réglisse,  wac  de  It  rtdue 
de  réglisse. 

JiJtfAirr,  sobaL  mts.  (Juzan\  t.  de  natr.,  reflRx 
de  It  mtrée. 

JRSBB,  aobet.  (en.  (jMié)^  liquRor  tcidei  pro- 
pre à  ttBBer  pronpteaieBt  les  cRin» 


JUS 


• 


115 


njtQiTB  (jRcel^O  (en  latlD  tti^ùe),  préposi* 
tion  qui  marque  certains  termea  de  temps»  et  df 
lieu  au-delà  desquels  on  ne  passe  point.  OnécrU 
aussi  quelquerois  jusques ,  surtout  en  poésie  x 
jusques  à  ce  jour,  et  principalement  loraqil'.une 
voyelle  suit.  -^  Jusqu'à  ce  que ,  locutioR  COR- 
Jonctivequi  demtAde  Wful^Qttctif  s  jua^R'd  ÇdfiiV 
soU  arrive.  '    . 

JUftQUUHB,  aubst.  fém.  Cjûce&l-amt)  (en  grée 
\mmruU(^9ç^  formé  de  \A ,  cochon ,  et  de  xMfioi  • 
fève ,  fève  de  cochon ,  parce  que  son  fruit  t  la 
figure  d'une  fève,  et  que  lea  tangliers  ou  lea  co- 
chona  qui  en  mangent  courent  le  risqué  de  périr 
s'ils  n^  boivent  auaaitét  et  abondamment),  t.  de 
bot.,  plante  d'une  odeur  forte  et  qui  appesantit  la 
tête.    ■'•■:•.•  :^:  ...    ,     .       -■  •  .■ 

Ji'SSiE,  aubat.  fétn.  (jucéci),  t.  >U  bot.,  ft'^ 
mille  de  pltntea  épilobiennes. 

jussioar,  aubst.  fém.  (jucecion)  (dii  latin  jtii- 
sio ,  ordre ,  commandement),  commandement  que 
faisait  le  roi  aux  compagnies  supérieurea  d'enre* 
giairer  quelque  édit  qu'elles  tvtient  refUsé,  etc.  : 
lettres  de  jussion.  «      . 

justAUCOBPS,  aubst.  mis.  (ju^félror),  btbit 
d'honime  qui  descend  Jusqu'aux  genoux  et  qui 
serrç  le  corps. —  Mot  peu  en  usage  ti^ourd'hui. 

JUSTE,  subst.  mas.  (jucete)  (en  latin  jtaliit), 
I  bommode  bieu,  vertuei^x ,  qui  vit  ou  qui  a  vécu 
en  observant  exactement  lea  de  voira  de  la  rellBion 
et  de  la  probité.  — -  Ce  qui  est  juste  :  le  JusU  Ci 
i'/iOftN^(e.— Autrefois ,  habillement  de  payaanne, 
ou  de  femme  du  peuple,  jiafe  à  U  ttilie  et  tvet 
d&  btsquea  très-courtes. 
AJUSTE ,  adJ.  dea  deux  genres  (Jucete)  (en  IttlR 
Justus^  ftitdejUJ,  gén.  jiiria»  dsoit),  en  ptrltRt 
des  personnes,  qui  Juge  ou  qui  agit  selon  l'équité. 
— Qui  observe  extctement  les  devoirs  de  It  reli- 
gion :  homme  juste  el  craignani  Dieu.— -Qui  est 
en  eut  de  grâce.  -^En  parlant  déf  cboaes,  qui 
eat  conforme  au  droit ,  à  la  justice.  —  Qui  t  là 
justesu  convenable  tjusu  mcsure^voix  jusU;  ri- 
flexion,  observation  jusu.  ^  Ea  parlant  d'uRo 
montre;  qui  nurque  extctement  lea  beurea.  — 
Quelquefoia,  plua  court,  plua  étroit,  moins  pe- 
sant qu'il  ne  faut  :  mon  habit  est  trop  Juste,  elc 

JUiTB,  adf.  (jucete)^  avec  justesse  x  U  purk 
jMafe.— Préciaément  :  voilà  tout  juste  Cê  qua  Je 
dierc/iala.— in  juaia^  tdv.  Justement  et  préd- 
aément  t  diiea-moi  au  Juste  ce  que  cela  me  cet- 
terà.-^Commedê  Juste^  lot.  tdv.  qui  a'emploie  â 
tt  place  de  :  comme  il  eat  juste  et  raiaoRRable.— 
Jusu  ciell  aorte  d'excUmttioR  ptr  Itqaelle  ob  or 
appelle  au  ciel, ''mu' .  •■' -■ 

ji78TEBiEiiT,tdv.  (juccfcmon),  afoc  jÉiaflef.— 
Précisément,  à  point  nommé,  avecraisoR.^ 

JDfTE-piiLiBU  ,  subst.  maa.  ( jucefemtfieai}, 
mot  créé  pour  aignifler  le  aystème  de  goRveme- 
ment  qui  a  succédé  à  la  révolution  de  juillet  ;  gOR- 
vemement  conciliateur. — Partisan  de  cette  forme 
de  gouvernement  :  un  juste-milieu.— Au  plur., 
des  juste-milieu,  des  personnes  dont  l'opiRion 
est  celle  du  juste-milieu. 
^JUSTESSE ,  subst.  fém.  (jucetéee\  précision 
exacte  :  justesse  de  la  voix ,  de  toreille  ;  chan- 
ter avec  justesse.  —  On  le  dit  également  de  l'et- 
.prit  :  penser,  parler,  écrire  avec  justesse.-^U  se 
4it,  au  flguré,  du  langage,  des penaées,.de  Tef» 
prit ,  du  goût  et  do  sentiment.  La  justesse  de  lan-- 
gage  consiste  à  s'expliquer  en  termea  propref , 
choisis  et  liés  ensemble,  qt^.ne  disent  ni  trop  Ri 
trop  peu.  La  justesse  de  la  pensée  coRsiate  dtns 
It  vérité  et  It  parfaite  convenance  au  ai^et  :  Riie 
pensée  qui  manque  de  justesse  est  fausse.  La  Jus- 
tesse de  VesprU  fait  démêler  le  Juste  rapport  que 
les  choses  ont  ensemble.  La  jatarease  de  goût  et  de 
sentiment  fait  sentir  tout  ce  qu'il  y  t  de  tuel 
d'exact  dtns  le  tour,  dtRs  le  ehoix  d'une  peofée 
et  dana  celui  de  rexpreaaion. 
^JUSTlCK ,  aubat.  fém.  ( jiicefice)(eR  latte  /BSf»> 
fia),  vertu  mortie  qui  fait  qu'oR  rend  à  cbteua 
ce  qui  lui  appartient  ;  équité  :  avec  eette  diffé- 
rence que  l'objet  propre  de  la  jiitflef  eèt  le  rua- 
pect  de  It  propriété  ;  l'objet  de  Véquité,  tB  géRé- 
rtl ,  eat  le  respect  de  l'humanité.  La  jctafict  Itlaae 
une  grande  inégalité  cRire  lea  hommea  ;  f  équité 
trtvtille  à  It  Caire  dispartttre  i>tr  une  égalité  de 
bonhMir.(lloiitaid.>— BoR  droit;  raisoR.  ■  Magif» 
trata  qui  rendent  U  Justice,  qui  Jugent  :  U  ne  faut 
pas  se  brouiller  avec  la  fMtstice.— Justice,  signifie 
aoaal ,  le  pouvoir  de  Caire  droit  à  chteuR ,  ou 
Pexerdee  de  ea  pouvoir.— Il  se  prend  tnsfi  qBfl- 
quefoia  dan^  te  méane  feus  qu'orrfrt  jwMciMfaé 
Or  dit  qu'on  ne  pf«r  aveàrjuatlee  é*un  juge,  qutRd 
OR  RO  peut  roMiger  à  rapporter  une  tNUre.l  IR 
Juger.— I»^l  de  jusCee ,  ref^s  qu'où  Jug«  ftit  dm 
JRfer.— »  ExécuiiOR  d'trrét^u  de  feutenee  eriaii» 


.^-•k- 


•    '   » 


i 


n 


■n-,  ■ . 


.1. 


4 


f  ■ 


•  •' 


\  .■-  V 


A,-        ■'''     ..,rl     i     À". 


'  f     Lv~ 


•♦'■^ 


'"W 


r. . 


I  ■ .»« 


-  f 


i  « 


■V'* 


;■*>';'     «., 


V 


•:''^.-': 


.*  , 


I 


.%. 


^t- 


ê 


0. 


#'■ 


/  •. 


r 


»    /'. 


\  • 


'^■3.' 


."^^ 


^v;» 


Vl 


i 


N 


«>< 


% 


\:: 


"  w^ 


•*. 


«# 


»     l 


ht-.- 

m 


116 


JUS 


JDT 


mi 


■«3r 


«elU  t  f(ili«  JMifer  .-«DâM  !•  UBgi|«  de  It  rdiflôBi 
^léiéyftrttt  €hi:éitMiM  t  «MfrAtf  doiu  lit  vomi 
éê  la^iikk».— Eut  4«  «racé  :  laJuHUê  originelle; 
,  fêrêêHrêfêani  lajmitiee.'^aaute  iuitke,  qui  eoo- 
maUuU  Aêtfi  m  Im  aflkiret  ci? ilet  «1  criintaialki, 
Mfiapté  des  eu  appelée  royam,  —  MàymiiM  ^tu- 
Uee^qii  m  pouvait  Jàger  aucriaibielqueleidé- 
litf  dost.la  peine  n'exeédalt  pai  aoIxaBte-quiBie 
aottt  d'aaaende. — BoêHjuuiu,  qài  Boeonnaiisait 
que  dea  droite  due  aui  aeigneun ,  dei  actions  per- 
BonneUee  an  eifU  Jaaqa^à  aoixante  sont ,  et  des  dé- 
Hu  dont  l'amende  n*eieédait  pu  dii  sous. — Jus- 
tic€  comwmtativê,  eelle  qui  eoncerne  le  eommerce^ 
lu  édiancei  et  lea  fentes.  (Du  laL  commutaiio , 
matatioB,  ^ta^n^uatmi,)'^  Justice  distrituave^ 
celle  par  laquelle  les  Ju^  distribuent  les  récom- 
penses.— Faire  Juttiee ,  punir  corporellement.— 
'  Faire  fuitice  de,,.,  punir,  se  Tcnger.— Se  foiré 
iueiiee,  !•  se  condamner  quand  on  a  tort;  f  se 
venger  :  U  ne  faut  pas  $$  faire  Juetiee  à  $01-' 
même;  s*  se  payer  de  ses  propres  mains.  — 
Aendre  /u /uifice Juger;  faire  la  fonction  déjuge. 
—  §Lendre  justice  d  queîqt/tun^  parler  de  lui,  agira 
eon  égard  cçmme  il  le  mérite.  BoiUau  (Avertisse^ 
ment  sur  rEpItreiv)  et  Jtadne  (Bajaiet  ;  Mithri- 
date)  ont  dit,  en  ce  sens, /aire  justice^  Ceti  une 
fiiute,  ou  du  moins  c'en  serait  une  aujourd'hui. 
C'en  est  une  autre  dans  Féndlon  d'avoir  dit  (Té- 
lémaque,  liv.  xvili)  :  Us  d^eux  sont  lents  d  faire 
fustiee^  mais  enfin  ils  la  font:  Cette  faute  irès- 
, réelle,  ^oique  très-commune,  iconsitte.  en  ce 
que  faire  justice ,  dans  le  premier  membre  de  la 
phrase^  est  une  expression  indéterminée ,  et  que 
la,  dans  le  second,  mis  elliptiquement  pour  la 
Justice  ;  a ,  au  contraire ,  une  signification  déter- 
minée et  particulière,  /.r/.  JlouMeaii  n'a  pu  élé 
plus  correct,  en  disant  {Lettres  écrites  de  la  Mon- 
tagne) :  quand  Je  n'aurai  pai  dix  fois  raison,  ne 
nie  l'accordez  pas  une.  —  Mytb.,  autrement  Thé^ 
mit,  divinité  allégorique,  fille  de  JVpiler  et  d'As- 
trée.  Elle  se  retira  avec  sa  mère  dans  le  eiel,  lors- 
que rigede  fer  eut  succédé  aux  autres  iges.  On 
Ujeprésenle  sous  la  figure  d'une  Jeune  fille  te- 
nant d'une  main  une  balance  égale^  des  deux  cô- 
tés,  et  de  l'autre  une  épée  ^tu».  On,  feint  aussi 
qu'elle  éuit  assiae  sur  une  piefre  carrée^  prête 
à  preeerire  du  peinu  pour  le  vice  et  du  ré-, 
eompensu  pour  la  vertu. 

JOtTiciABLB ,  adj.  du  deux  genru  (J^ceticia- 
Me),  soumis  à  la  Juridiction  de  quelque  jiiye. 
jvtncit,  I,  pan.  peu.  de  iiiiiictef • 
JtJfTicuUiftnT ,  subel.  mu.  (jueeflcimaii)^ 
exéeutlpB  |e  Justice.  {Êcisle.y  U  ut4i;jeux  el 
même  bon ^IriMfe. 


^JVtTian,  iubst?  weiê.  QuaUdii,  qui  aime  1  êmmtx,  e4\.  mu.,  au  Mu;  jotboii  GV 
à  rendre ^iiadee.— Qui  f^  droit  de  junicf.-auili*  fetf«  t€uu)^  ^tk  a  beaueoup  de  Eues  malctiju^ 
der  d^ Aragon,  autrefois  chef  et  président  du     teux,  pâdtefuteuH. 


tir 


états  d'Aragon.  — Il  ut  auui  êd|.,^mas.;  U  ilgmi- 
fiait ,  qui  avait  droit  de  fustice  :  seigneur  justicier. 

JUSTicism,  t-  act.  (^iuceMê)^  punir  corpo- 
rellement ,  en  exéèution  d'i\pe  ieniyBnee.<-Jiuli- 
eiier  un  criminel,  j[iii  taire  souCfirir  le  dernier 
suppliée. — as  lusTianif  t.  prpn. 

JUSTiriABLi,  a4i.  du  deux  genru  (Juce^- 
fiable),  qui  peut  éiro  Justifié. 

JUSTiriAUT,  B,  a<(j.  (Jucetifian,  unie),  qul/ua- 
tifie  :  la  grâce  justifiante.. 

JOSTincATSUR,  subst.  mu.  (Jucetifikaieur), 
1.  de  fondeur  de  earactèru ,  ouvrier  qui  justifie 
les  lettres.  -*  Instrument  avec  lequel  o^Jps  jus- 
tifie.        * 

JOiTinCATiP»  adj.  mas.,  au  fém.  justifica- 
tive (Jucetifikatif,  Uve),  qui  sert  à  montrer  la 
vérité  d'un  ftài  allégué ,  là  justice  d'une  préten- 
tion. .'.■■..■'■.'.■■■■'■ 

iiJSTincATioii ,  subst.  fém.  (Jucetifikdc{on) 
(en  latin /tali/icoxlo),  défense  qui  montre  qu'une 
personne  n'est  pas  coupable. -^  Preuve  faite  et 
donnée  de  quelque  chose  :  la  justification  d'un 
fail.— Rétablissement  d'un  pécheur  dans  la  grâce. 
-^  En  t.  d'imprimerie,  longueur  déterminée  que 
doivent  avoir  toutes  lu  lignes  d'un  ouvrage. — 
Instrument  de  fondeurs  de  earactèru  qui  sert  i 
s'assurer  si  lu  lettres  sont  bien  de  hauteur  entre 
elles.  . ,  ' 

JUSTiFicAtiTK,  a4i.  tém.  Voy.  iustificàtif . 

JUSTIFIÉ,  B^  part.  pau.  do  Justifier.  .         - 

JUSTIFIEE ,  V.  act.  {Jueetifié)  (en latiniia/l/l- 
care^f  montrer  qu'on  n'eîit  point  coupable  ;  qne 
teHe  chose  n'ut  pu  criminelle. — Péclarer  inno- 
cent celui  qui  était  accusé.  —  Prquver  la  bonté, 
la  vérité  d'une  chose  r  l'événement  a  Justice  ce 
ions^;  Justifier  un  fait.^Kvi  palais,  on  dUneu- 
tralement  :  justifier  dit  contraire,  de  l'emploi 
d'une  somme —  Dans  le  langage  de  la  religion , 
donner  la  justice  intérieure.— En  t.  d'imprime- 
rie, assujétir  précisément  à  une  même  longueur 
lu  lignu  d'un  ouvrage,  en  éviUnt  qu'il  y  en  ait 
de  trop  fortu  ou  de  trop  EaiMu.—  se  JUSTiriia, 
V.  pron.,  prouver  son  innocence,  la  Justice  de 
su  actions  ruiuafl/lef  d'une  calomnie. 

JUSTiFiEom ,  subet.  mu.  Oueetifienr),  partie 
prhicipale  du  coupoir  du  fondeurs  en  lettru. 

JUSTINE,  sttbst.^  fém.  (jueetine),  monnaie 
d'argent  de  Veniu  qui  a  cours  pour  onie  lùru, 
monnaie  courante.  (Six  Uvru.  deux  soua.  trois 
:  deniers  tournois,  on  six  firanu  quatre  eentinu.) 
:.  ^JUTEUSE ,  ady.  fém.  Voy.  jirriux. 


^JUTintEB»  sEbei.  propre  flu.  (Juitime^  mpk. 
déuw  qui,  ebes  lu  HooiaiEa,  était  enrtoEt/hé! 
rée  par  lu  femmu  et  par  lu  AUu.  ; 

JUUL  on  JOi.,  iubat.  mu.  Iju^,  joleY 
mytb.,  IMe  que  lu  peoplu  du  Nord  céMbrlient 
au  solstice  d'hiver.     . .  •         -^ 


-rr^' 


JUTBiÇEEUit,  sEbsl.  mu.  Ottvêgnlem),  cadet 
apanage  dana  Fandenne  eoutome  de  Bretagne. 

JUTtEALiE ,  subst.  fém.  OuuénoU),  cérémonie 
derRomails,  dans  laquelle  lu  Jeunu  hommes 
offraient' à  la  déeuè  Ju»enta\os  premiers  poili 
tie  leur  barbe.  - 

JùTtfSAUZ ,  adj.  mu.  pinr.  (/MM^é)  (en  laUa 
/uveno/ia,  fait  de  >ifi/<fiiltta Jeunesse),  t.  d'antiq.: 
Jeu^  Juvénaux,  Jeux  mêlée  4'exercices  et  ëe 
dansu,  institués  par  Néron  en  l'honneur  de  It 
Jeunesse,  lorsqu'il  se  fit  faire  la  barbe  pour  la 
première  fois.  On  les  pouuna  ensuite  J^  ni- 
roniens. 

^JUTiniL,  B,  adJ.C/EvMXe)  (en  lat.  JuveniUs); 
qut  a  rapport  A  la  Jeunesse,  qui  appartient  à  la 
Jeunesse:  forme  juvénile. 

JUTEETA  ,  JUTEETAS  OM   JUTEITUE,  SUbst. 

propre  fém.  (juvein^,  vHntàce,  veintuee),  mytb., 
déesse  de  la  Jeunesse  ;  die  présidait  au  temps  d« 
la  vie  depuis  l'enflnce  Jusqu'à  l'âge  viril.  Voy. 

^  nÉBÉ,  JXCNISSg. 

JuviGEY-sous-AEDAliVE ,  subst.  propre  mas. 
(Juvigniçôuzandéne) ,  bourg  de  ^France,  chef- 
lieu  de  unton,  arrond.  de  DomfroEt,  dép.  de 
l'Orne.  ^ 

Jux  ou  JUK ,  subst.  mas.  Qukce,Juk$)^  ni#n- 
naie  de  compte, de  Turquie. 

JUXTA-posi,  E,  ad).  Ut^eetâpàtéff  t.  de 
phys.,  se  dit  du'  parties  uni'u  à  d'autru  par 
Juxta-position. 

'  jfVJUXTA-PMEE^  t.  proE.  (eejukcetâpôté), 
t.  de  phys.^  on  le  dit  du  moléeulu  qui  u  Joi- 
gnent suocusivemeni  àd'aqtru. 

JUXTA-MMITIOE ,  subst.  fém.  ( JukceUpàti- 
eion)  (du  faUn  Juxta,  auprès,  et  panera,  pour, 
placer,  action  de  poser  auprès),  t.  de  phyj.,  ma- 
nière dont  lu  eorpe  aogmeEtent  de  vôluiBe  pat 
l'addition  de  la  nutière  qui  s^y  ^oute  e:àtéirieu- 
rement  :  lu  mMraïup  croissent  par  Juxta^posi- 
lion» 

JUEAM,  subsi.  mas.  Otname),  U  de  médee. 
nom  donné  à  l'éléphantlasis. 

JwmiÉt,  subst.  proprofiu.  gtrtdl  du^^iBytb. 
nymphe  di^  bols  chu  lu  andens  ScandiEavu. 
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U,  fébii.maf.  (pnmmbm  fct«  Mmni  pdfitfta, 
^i  M  rmpd  nmiltmat  to  «»  aplani  .4»  ettte 
lettre),  oculèoM  Mm  é$  ralplMbii  fraaçrif ,  ei 
U  hoUiènif  4m  eoMOBMf.— Oilt«  leltrt  M«t  eti 
étrangère;  x»  poucnH  la  r«n|plaeer  ptr  to  « 
•Tant  a,  i^  m^  o«  ptr  ii  f  anal  •'  el  i.  <—  <M 

J^e»  ■enrtli  antvolMt  «i  ç««l9Mf  molf, 

kaUndê^kMlmiirl».  ^  Oa  ifmtm 

!!  ^,j^  ^^•«•^  itanlMt  aiii.Zi^Mbia 


■•  ■       ■   ■      ■    ■        .      ■      ,_^,:      ■_  .  ,■ 

MM.,  oiNM  da  GraMand,  doM  l«  mm  «iprtaM 
la  cri.  O»  «roit  qvë  c'est  n  (rtbe.  L«  GroM- 
landali  rappettcat  anti,oiiem4'éM,  puee  qv* 
■M  arrivée  aaMMe  la  beUe  taisoa.  Saloa  eu, 
il  prénge  la  pluie  et  le  beau  teapa,  nlvant  q«iv 
la  ioaden  voisMlraMiueet  rapUe,  e«  4o«x 
ai  i»iNovpae 

MATai ,  Mbit.  BMf.  (iHHtfa),  t  4a  koi.p  ar* 
bra4a  rMa  4oiii  la  palpa  «alfa  4aaa  la  aoia- 
poalUoa  4aapatliUaa  4abéi«l3 

KAâTiP-acaiiairp  «iibti«  aua.  (U^ifcMH/)» 
aaaiMl  4a  |raa4-aalfaaar. 

BJU¥A  oa  iJiTA,  eabUe  auiae  (ktHmû)^  boivoa 
aaim^ia  ipa  im  Ipi  «K^  Utn  4^ 


■;,  <r 


.1- .■■•  "vt.; 


r^  «e-^  «.i».  (fUhmfi)f  botaMMi  4a 
BNiil  IMta  araa  4a  naïf  eail.    , 

KABAK,  laM.  aMik  (l»MkX  aa  Mateofla, 
Maa  paUto  aé  faa  Ma4  4a  fia,  #  la  Mra^  4a 


■vtMvé  alMa  laf  aMhoaié- 
niiia  avaa  li  Mvêm  Apiirte. 


4<pa  la  JUfaat»  hoaaaa  pabUa  4oat  laa 


.  S>'^:r 


aLAiAPcna,  aaMI  MÉr(laftaehir^  l.  4a 
char  4a  aaaioa  far  ta  a5la4aa  Cnlafat. 

■    S^H^^^ha    HBBiVa    ^MW^^^a^ani^W^^     va   al  aa^^^aa 

aa  4aaBa  à  la  Cafaaa 


Uloa  à  4oaia  braaehat.  0a  411  aaari  kùbM$m. 

mjkMAYtMÊ  f  tubfC.  fUM.  plar.  Yoy.  ooiAiLLsa. 

BLABBADIp  fobct.  Biac.  (AoHdt),  ImMI  milU 
taira  4ac  Grabt  nio4aniat. 
^&A1BLJAW,  tabfte  mu.  OuMUIà).\.  41iift. 
aal.,  aaciaB  ao»  4a  la  noraa  oa  eaUÉaa4e 

KABBau,  labtte  BUa.  (kMcAf^  BNaaaia 
4'arcaBt  4a  Pana.— Maaaata  4a  aalfra  4a  a^ara 
pajt,  gai  uat  fÉM^afi  JMltri  taaraola»  oa 
4auji  eaatfaaac  tf^Hiail  gaatro-fiagHMléaMa. 

luaicSp  labii.  Bua.  (laMIi),   tiifca  aaail 
4érafala  4a  lonaaia  4*À)cer« 
KABIB,  aabat.  aua.  (AaMaX  fliH  «Mtnati 

'•^Wa^^^a 

4a  avtaiBa  pafa»  •-,;. 

,  BÉM.  BHa.  (àasMi^t  t.rail*Bat., 
4a  BOjaBi  4aHaipl 

,  fak«L  BMB.  (HtàêX  t  nm.  aal., 
48lKMMeMka,  galata  tHo  laaBaa  al 

ilaléb  ta  aniMraaQÉffH  «^^^ 

Maa  a  4aa  aroBn^o  aataBu  oÊtk  bm  aw  aav  ai 
aaa  faatM  MBé;  Oa^Mafo  à  OBÉI  BMM I 

ptfttaal,  BMta  I  7  a  laa  4o 
i^aal  aa  ^pBia. 
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KACY,  fubsi.  mai.  (AracO,  t.  de  bot.,  irbre 
4onl  lef  nègres  fonl  des  canois. 

&ADAn  ou  &ADAni ,  subst.  mas.  (kadar, 
iari\  spcic  de  mahoniélans  qui  nient  la  pré- 
destination. 

KAiiELÊE,  tubst.   tém.X^adelé)^  t.  de  bot.^ 

espèce  de  haricot  de  l*hido.  * 

KADEUii,  subst.  rèni.  (kadeun\  I.  de  relit., 

*    femme  ou  pluttM  esclave  du  grand-t<;igneur,  qui 

est  élevée  au-dessus  des  simples  odalisques,  dont 

eUe  eii  comme  la  gouvernante.  \ a%  kadeans  toni^ 

■     dans  le  sérail,  au  nombre  de  sept. 

^KAOÉfADÉLiTBS,  subst.  mai .  pliiT.  (i^odéia* 
délite)^  sectaires  mahoroétana. 
KAiiiSH,  subst.  lém.  (AadkAe),  prière  Julre. 
KADOCHE,  et  non  pas  cadocue,  subst.  mas. 
(kadoche)    (de  l'hébreu  kadaah.  sacré),   êr>4p 
,.      transcendant  de  Tancienne  kuaçonnerie. 

^KADOLE,  flubst.  mas.  (kadole\  chez  les  an- 
eiens,  ministres  des  preires  dans  les  mystères. 
%         KAnouEAiE,  subst.  fém.  {kadoukié)^  t.  de  bot., 
flruit  des  Indes. 

KADRis,   /ubst.   mas.  (li:a(fWce),    espèce  do 
moines  turcs,  qji  vont  tout  nus,  i  l'exception 
^    'des  cuisses,  et  pratiquent  de  grandes  austérités. 
RAD^VA,  subst.  mas.  (/rad^na),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  hédyotidées. 

KAGENECEE,   subst. ,  fém.  {kajinèke\  t.  de 
bot.,  genre  do  plantes.  ; 
^&AG!VB,  subst.   fém.  (iira^nie),  pâte  que   font 
les  Italiens   avec  U  plus  belle  farine  du  fro- 
ment. ' 
j       .KAHiiiCA,  subst.  mas.  {ka^-einçà)^  t.  de  bot., 
*:       plante  médicinale. 

KAHiNciQUE,  subst.  mas.  (ka-einclke)^  t.  do 
^«ebim.4  acide 'extrait  du  kahinça, 

^  KAniiiciTE ,  subst.  mas.  (ka-eincité),  médica- 
ôa'ent  tiré  du  A'a/ii'if a. 

KAnilUE,  subst.  fém.  (ka4rl\  t.  de  bot., 
plante  semblable  à  Tel ulie. 

EAn0UA!«XE,  subst.  fend.  (Ura-ormne),  t.  d'hist. 
nat.,  tortue  dont  on  emploie  l'écaillé  dans  les 
ouTràges  de  marquetlerie. 

KAIL ,  «ubst.  mai.  (ka'4e)^  t.  d0  bot.,  eipéee 
de  chou  d'Eeosie.      ' 

KAlMAC    ou   KAIMS,   fubft.  mtf.  (kéniak, 
.     kéme)^  forte  de  fromage  fort  recherché  dei  an* 
elens  mahométans. 

&AIR ,  aubst.  mas.  (Iko-ff),  t.  dlilst.  nat.,  et-' 
.  opèce  de  gade.  —  T.  de  bot«,  filaments  du  coco* 
Uéravec  lesquels  on  fabrique  d'excellentes  cor- 
des daus  rinde.- 

KAiscHUPEiVAifCK,  fubst.  mas.  (kichupe- 
nankê\  l.  de  bot.,  racine  d'Amérique  qui  se 
mange  cuite. 

KAJOU^  subst.  mas.  (kajou)^  t.  d*hist.  nat., 
espèce  de  singe  de  l'Amérique. 

&ARAM,  subst.  mas.  (kakan),  t.- de  relation, 
chef  des  rabbins  en  Turquie. 

KA&ATOÈft  ou  KAKATOUÈS,  subst.  mas.  (Ira- 
katô-éce  ou  ton-éce),  t.  d'hist.  nat.,  genre  d'ol- 
seaux  de  Tordre  des  silTains,  espèce  de  perro- 
quets qui  ont  sur  la  tète  une  huppe  de  plumes 
qu'ils  peuvent  redresser  à  volonté.  Ce  genre  est 
divisé  en  deux  section»  .«la  première  renferme 
le^  espèces  qui  ont  les  jouea  nues  ;  la  seconde , 
celles  qui  les  ont  empluroéea.  Les  kakatoès  le 
disûnguent  encore  par  une  huppe  composée  de 
plumes  longues,  étroites  ou  larges,  rangées  sur 
deux  lignes,  se  couchant  et  se  redressant  au  gré 
de  foiseau.  Cesi  parmi  les  espèces  à^joues  em- 
plamées  que  se  trouvent  celles  qui  ont  le  plumage 
blanc,  l«  sommet  de  la  tète  ordinairement  glabre,* 
les  ailes  arrondies,  et  dont  les  penn'es^seCondai- 
res  font  presque  anssi  longues  que  les  primaires. 
D'autres  ont  les  plumes  du  sommet  de  la  tète 
longues  et  larges,  et  peuvent  les  relever  A  volon- 
té, en  forme  de  happé.  Ce  sont  de  grandes  es- 
pèces de  la  Nouvelle-Hollande,  dont  les  ailes 
font  étroites ,  pointues,  et  à  pennes  secondaires 
beaucoup  moins  longues.  l>eai  espèces  du  même, 
continent  se  rapproe|^eol  def  perroquets  gris 
^   par  leur  ens^emble. 

K)iKK,  subst.  fém.  (I^aftf },  t  de  bot. ,  espèce 
d«figu«. 

&AltBlLAC,  subst.  nus.  (kakSér€iùk\  t.  d'hist. 
aai.,  espèce  d'insectes  orthoptères,  de  la  tamlile 
des  amMoidcs ,  et  du  genre  des  blattes ,  qir'on 
Bomme  atissi  rot>a,  et  cantrtlai,  Ceifte  esima, 
la  plus  grosse  de  S')n  genre,  »e  trouve  en  Amé- 
tique;  mais  on  !> p^orie  souvent  en  Europe  sur 
les  vaisseaux.  —  Qtteiquesma^  éeriveat  leaAJkff- 


•  KAL 

KAKBRtAKB,  fubflt.  des  deux  genres  (J^AMre- 
laké) ,  nom  particulier  des  albinos  de  Hle  de  Java. 

kAiLEHi.AQUi!»ME,  subst.  mu.  {iiakiérélakicC" 
me),  état  des  albinos. 

KA&ETAHi,  subst,  mas.  (kakeian)j  I.  de  bol., 
espèce  de  plante  de  la  famille  des  liserons. 

KAKI,  subst.  mas.  (kaki)^  t.  de  bot.,  espèce  de 
plaqueminiér  du  JapoUr 

RAniER,  subst.  mas.  (kaklé)^  t/de  bot.,  ar- 
bre qui  produit  la  luifte.  ^  « 

KAKioui»,  subst.  fém.  (  kakl^uie  ) ,  pastille 
parfumée  (ios  Indes.      ■'^ 

KA&OSGO,  subst.  mu.  (kakongno\  U  d'hist. 
nat.,  poisson  délicat  des  rivières  d'Afrique.    ^ 

KAiJIad4ii  ,  fubst.  mas.  (kalà-adar)^  (du  mot 
arabe  kalâadar  ou  inieux  gala  adhàr ,  qui  si- 
gnifle  maître^  seigneur  du  château),  t.  de  reiation, 
officier  supérieur  oui ,  daifs  le|  Yilles  de  Perse  et 
de  l'Inde ,  commande  le  eha^eau. 

kalah,  subst.  tskn.(kalan\  t.dlilst.  oat.,  es- 
pèce de  coquille  dont  les  anciens  liraient  la  eou^ 
leur  pourpre.  .  , 

JLALANCHEB,  subst.  fém.  (kalonclu)^  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  succulentes.  ^ 

^KALATEVR,  subst.  fiiu.  {kaloteuf)^  héraut 
des  prêtres  romains.         -         /    . 

RALAVBL,  subst.  mfs.  (kalavéle)yi.M  bot.^ 
plante  de  la  famille  des  pistachiers.  ' 

BALÉDA,  dubst.  propre  mas.  (kaléda)^  mjlh., 
dieu  de  la  paix  chei  les  anciens  Slavons. 

BA^j^iE,  subst.  tém,'(kalédi)f  mjth.,  fêtes 
en  l'honneur  du  dieu  Kaleda» 

KAtÉlDOSCOPB,  subst.  mas.  (kidi-Hotéhùpt) 
(d\i  grec  x0cjie€,  beau ,  uSo^ ,  image,  et  ««eeTrtflii,  Jo 
vois),  tube  de  carton  ou  de  métal  ressemblant  à 
une  lunette.  L'extrémité  opposée  à  celle  où  l'on 
applique  l'œil  contient,  entre  dea]|  verrei,  un  cer- 
tain nombre  d'objets  de  formes  et  de  couleurs 
difTérentes.  Dans  la  longueur  de  rintérieur  du 
.tube  sont,  placées  doux  ou  un  plus  grand  nom- 
bre de  lames  de  verre  à  miroir ,  pluf  ou  rooinf 
indinées  les  unes  à  régaFd4l^jutref,etd6Bbléef 
de  papier  nojr.  I^a  mouTemeiiiT^ert>fa!|etf.eQlorés 
et  leur  réflexion  df  ns  les  lames  de  verre  noirci 
produisent  une  ? f  riété  preequé  inllale  de  dessins 
réguliers  et  quelquefois  très-piquanta.  Cet  instru- 
ment ,  qui  a  eu  une  grande  ?o|ue  «omme  ami^ 
sèment ,  peut  avoir  une  application  utile  pour 
fournir  des  déisina  aux  manutocturof.  Ou  <;^t 
qu'il  a  été  inventé  à  Londres.  .         / 

BALESDA,  subst.  fém.  (koleinda),  tfanfe  des 
nègres  qui  consiste  I  tendre  '  successivement 
chaque  pied,  et  à  lerclirer,  en  frappant  plusieurs 
fois  précipitamment  de  la  pointe  et  du  talon 
sur  la  terre,  comme  d  \n»  V anglaise. 

BAi.EYDER,  fubst.  mas.  {kalandipc)f  moine 
mahoroétan.  Yoy.  Calender;  o' 

KALEiiDES,.  subst.  fém.  plur.  Yoy.  calbiides. 

BALGA ,  subst.  nus.  (kalegua  ),  titre  d'un 
prince  de  laCrimée,qui  répond  à  celui  de  mon- 
tieur  chez  les  Français. 

BALi,.  subst.  mas.  {kali)t,êovLÛef  plante -mari- 
time.-^Sa  cendre.  j^î 

BALiFORiliB,fttbst.  fém.  (kaliforêmi)^  t.  de 
bot. ,  genre  de  plantet  voisin  des  Tirecf  de 
Liante.  .     '       c 

BALKSIMTEB,  fubst.  mas.  [kalkeeintéré^  t. 
d'hist.  nat.,  variété  de  la  cbaui  earbonatéo  con- 
crétionnée. 

BAiiKSpATH ,  subsl.  mas.  (  kalkeeepau  ) ,  t. 
d'hist.  nat. ,  chaux  carbonatée  crystalllaée. 

BAL&fTBiN,  subst.  nus.  (  kotekeceUtie  ),  t. 
'd'hist.  nat.,  Variété  de  U  chaux  carbonatée  eq»- 
taWsée.t 

BAix ,  subst.  mas.  (  lullf  ),  t.  de  bot.,  espèce 
d'euphorbe  de  l'Inde. 
^ALUOoc» ,  fttbft*  mff .  Voy.  caukmcb;     ' 

BALLSTBQBMiA,  fubst.  fém.  (Irnlcelféiiila),  t. 
de  bot. ,  espèce  ^e  planta  de  la  déeandrie  oMno- 
gynie.  «  y*» 

BALHiB,  fttbst.  fêm.  (ftatM),  I.  deb«f.,'^prèi(e,' 
arbuste  de  là  famille  des  rhodoracées;  On  cultive 
en  Franice ,  dans  les  Jardins  dea  curieux ,  fix  «f-  • 
^pèces  dé  kaimiét,  qui  nouf  viennent  de  l'Amé- 
rique septentrionf le.  Go  funt  def  arbrlffeaux  ou 
des  arbustes  toujours  vertf ,  qui  ont  def  feuiflef 
simples ,  et  de  très-belles  fleurs  disposées  en  eo- 
rymbe  sur  les  eétéf  def  brancbet  A  leur  fom* 
met.  , 

BAI.I.BrBA ,   BAV.BI  UU  KAm.  fUbfl.  pTOpru 

fém.  ikmiéfeka,  kaUU,  kalU),  divinité  aderéu  pur 
les  Gentoux. 
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BALLnrJlInbst.  fém.  (kaUH),  mytb..  Mu  ti- 
lébrie  dans  l'Inde  en  nionneuf  de  KaUL 

BALPA-TABOO,  subst.  mas.  (  lca/p«lufeu)| 
mjth.,  arbre  fabuleux  des  Indiens,  sur  lequel  on 
cueillait  tout  ce  qu'on  désirait. 

BAiiABTXMA,  subst.  fém.  (  kama-itmmm  )  ^ 
myth.,  divinité  dea  Indienf. 

EAMABdaiiAJIubst.  mas.  (kamanomia)^  mffh.. 
grand  temple  à  numatsjn,  ville  du  Japon. 

EAUBB,  fubft.  mu.(  kaman  ),  nom  qu|  les 
Tartartf  de  la  Sibérie  donnent  aux  roehea  sa- 
cré^.        •        ^    ■  ■•  ,.  ■ 

B/tman ,  fubtt.  mu.  (kémiM  )  ,  L  i^itt, 
nat. ,  genre  d'oiseaux  de  U  ûuniUe  des  éehas- 
fierf.     . 


BANIBA-IIASLA,  fubst.  fém.  C^OmÎ! 

en  Sibérie,  substance  minérale  et  onctneufe^f^ml 
posée  d'acide  vitriollque  et  de  sel  alcali  fflnéral. 

BAMIBATtALI    OU  BAMIIISCBI  ,    fUbft.  pas. 

(  kaminaiêçoii,  kameinzuki),  dixième  molf  de 
l'année  dea  Japonaia.  ^     > 

BAMiMiBO,  subst.  mas.  (kamiudno),  forte 
de  costume  religieux  des  Japonais. 

BAMLAT,  fubst.  mas.  (JFame/a)«  opérallfi  ma- 
gique dea  Tartarea  de  la  Sibérie. 

EAMOTBBB,  subst.  propre  mu.(l:amnl«lMtf)^ 
myth.,  l'un  des  grands  dieux  des  Japonais. 

EAirrSCHADALBt  OU  BAMTSCATBATBi,  fUbst. 

mas.  plur.  (kamechadak,  kamekatekaU)^  Pftiples 
du  Komiacftoiàa.  ...à- 

BAH,  fubst.  mas.  (kan)j  prince,  comnuBdant,' 
le  kan  det  Tartaree^  Voy»  xhan.       / 

BABAAP„  fubft.  mas.  (Iraitâ-ape) ,  I.  de  bot., 
espèce  de  mimosa,  nourriture  ordinairn  dea  gi< 
rafea. 

KAiABiAp  fubft.  fém.  (Iroim-to),  %.  do  bot, 
plante  aaeléi'Madée. 

BABAS Tn«  aubat.  mas.  (kanauîèH)  (du  lat.  Mf 
itlifrim);  on  donne  en  nom^  en  Amérique,  à  def  pa- 
nière de  jonc  ou  de  etnne,  danf  leenuelf  on  mél  If 
ubf c  que  Pou  envole  en  Europe.  C'ee t  de  là  quf 
vient  le  nom  dt  tabac  ditoHaêtêr,  que  l'on  deinne 
au^ubae  à  fluner  qui  vient  de  en  paya. 

KABAfTÉBB  t  le  BlUM  quO  EABA1TBB« 

KABAfTBB.  fubsL  mff.  (Infiacifl9«),  Mliâ 
ubac— Le  inbao  qu'elle  contient. 

aUBiMni,  fubft.  nuf.  (  toMldne  ),  t.  êê  bit., 
arbre  épéneux  dé  la  céte  de  Malabar. 

babdAqob,  fubf t.  maa.  (ftanddltf),  I.  la  bit., 
aibre  de  i'inde  qui  n'eat  eonnu  qu'iaparfUte- 
ment. 

EABDBBiiiB,  fubst.  fém.  (kanâerinê)^  fdri4^ 
monnaie,  la  même  que  hslo^i  du  Japon. 

BANDJA  OU  BABCIAB,  fUbft.  nUf.  (to^fliir), 

poignard  indien.  ^  / 

baud-m  ,  fubf t.  mu.  (kohet)^  t.  de  retatten, 
nom  que  Icf  Jfponaia  donnent  à  leur  pfpler. 

BANBLSTBiiv ,  fubft.  mu.  (  kanélcetém  ),  t. 
d'hifL  nat.,  fubftance  minérale  Ufei  eenibiablf 
au  grenau  iS 

^BABGDBOO ,  subst.  mas.  {kangufihà)f  t.  dlilst. 
nat.y  animaux  de  la  Nouvelle-Hollande,  de  l'ordre 
du  mammifères  rongeurs,  ^ont  lea  femellef  ont 
fouf  le  ventre  une  forte  de  poebe  o4  fontpiiDi«> 
leurf  mamellea ,  et  dans  Uiquelle  elles  déip9i9Bt 
leurs  petim  aufflt^  qu'ellef  lu  metteni  19  Mn« 
de.  Oia  en  oonnatt  quatre  eapèeef ,  imi  npM 
nommée  ^^onl  ou  ntonfoia  aoniaiif»  t  )i  l|M|M 
preèque  f uffi  longue  qtte  In  eorpe •  L*anlfipl  if^ 
pule  desfUf,  et  f'en  fer|  comme  d'un  pi«L 

■fc^W™^J   •mRP%.  t^Ktm*  ^Ai^^^P^^^j,  VV^j^K  ^^^^*S  "Hi^^^^ 

bonno  à  manfer  qui  emlt  mttCip  i'k  loÉw  1» 
pérance.  ■^Ki^i^'iyîat^ -f^^i?;.*^;^^  -.  r^ 

KABBAan»  aubfl.  îlm.  (f^mmmm)^  l.  et  bel.» 
eapéee  d'aiiaier  du  JapnB.4v  ^^f»mi  '*;^  ^^^ 

&ABBO,  anbèl.  nu».  {kèmêé%  ni^^jMi  <■# 
eeriainaa  peq^eo  néffea  d^BMi  à  rBue  Éi 

KAinrAB,  fubfl.  mif.  (tenliN),  mMI  êm  «- 
dena  Aribu  équivalant  4  cen|  ifmkmm* 

'  mAntsBEAi,  fubft.  BMfl.  £lsiiiérafcil)s  éf^ 
de  fumage,  de  la  OnilauM  ^ 
EABTiBB,  a<y.  mu.,  an  (»ii«BAitlMMia^ 

EABtiBBBB,  a4|.  ttn.  Toy.  BAimiK» 

EARTiBfB,f«bfi.  «Ii4r*  te  énu 

liniii),4|ul  pmffffi  la  pbilniipbln  le 
BABTvrrA,  fubft.  naaf.  {kmmfm)f  U  ê$  bAt 
d'aniiin  eninncBi  ^ÀiÊUdtàa» 

BAOUB,  fobft.  pte  {l»-«Mii)f  fPM^^^ 
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KAPloi-BACiif,  loM.  IBM.  [ktipilibàeht^  (àa 
not  kapi  pu  cûp<,  qui*  en  ItAgve  turque,  signlne 
porté»  <i*<M>  A<>piy<  ou  eapi|fi,  portier),  officier  du 
greodHieignour  qui  Tolilo  f  ai  |K>net  du  paUit. 

KAPiBAT,  lubft.  mas.  (kapirm)^  i.  d'hjflt.  nit., 

pôlffoodtt  genre  dot  Boiopiérei.    r. 

^AàPMOruGB,  mQ.  des  den  geiirof  (kapeno* 

f^je)  (du  grec  j«ic»oi,  tamée,  et  ffv/M,  J'évite), 

qui  préfcrTC  de  la  fUmée  :  ehêminéê  kapnofuge, 

RAPTUB,  fvbtt.  BMf.  (kûpetun)^  U  d^iit.  mo- 
dtroe,  nom  qu'on  donaait  en  Pologne^  dan^  lo 
lemps  d'un  interrègne,  et  pendant  la  diète  eon* 
Toquée  pour  l'électioB  d'un  roi,  k  une  eonmis- 
lion  éubiie  contre  ceux  qui  troubleraient  la  irar. 
quillité  publique. 

BAB^pi^,  aubft.  maa.  Yoy.  cÂMBt. 

^MRABÉ  pu  AMBBB  JAUNE ,  SUbst.  mU.  (kk* 

rabé)f  t.  d'bist.  nat.,  malière  bitumineuse  dont 
l'origine  parait  être  Tégélale ,  qu'on  trouve  en- 
fouie dans  les  sables,  sur  les  côtes  méridionales 
de  la  BalUquCt  et  principalement  sur  ceiles  de  la 
Poraéranlo. 

^BABA9iQW,  a4l-  dés  deux  genreê  (kai^abikè), 
U  de  chimie  t  adde  kàrabiqu$,  de  karaifé. 

EABAGAB,  subst.  maa.  (kai^açHan\  t.  dliiat. 
ut.,  mammifère  canutaier  da  genre  des  cblens. 

BABAJAMtf A ,  sobal.  WÊÊM.  (karçiomé-à),  livre 
dai  Persans  qui  eoBltait  neuf  mUle  fers. 

BABAKIJS4,  lubtt.  fén.  (Jr«ralBtta)V  I.  <le 
bet.,  espèce  d*ortle  da  %tei1. 

KABA&TB,  aubst.  mas.  (torolre),  |.  ^e  relat., 
tipèee  de  eapiimtoB  ebei  lea  Turet. 

BABABDÀB,  auM.  flaif.  (ftBfoitda),  !•  debojt., 
^mier  de  CeyIaB. 

BABAMABABGA,  ittbil.  ma.  (Irafttmafan^a), 
t.  de  bot.,  arbre  de  CnjUm.     . 

BABAPAT,  aubat.oua.  (to^),  t.  de  bot.,  ar- 

krifieau  d'Aft^ique»  — ^  :-..    _ 

BABAT,  subst.  mu.  Voj.  CAIAT.  ^  ""  ^' 

BABATAf ,  anbii.  naaa.  (Aoroléce),  t.  de  bol., 
espèce  d'aloèa  eauvage  de  PAmérkiiiev  nomoié 
•ussi  cQr^atuaa  mate»  et  dont  on  oonnatt  plu- 
liears  espèces.  Leànmina  deCayenne  a'appdie 
èeii  de  mèche,  parce  qu'il  fearnlt  une  moelle 
qii  sert  d'amadon.  Beat  (Mt  ae  Bomaae  cUron  de 
km. 
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ad  entre  dané  ia  èompoeftlmi  de  la  poreetahie  de  f     KAAOT,  atfbsl.  mu.  (karà),  t.  de  boi.,  espèce 
Chine.  C'est  le  feld-apatb  argUoTorme  des  mo-     de  fruil  d'Egypte.       ^^ 


/BABATIABB,    IBIbI.    félB.    (to-OCidldl  (  dtt 

irte  M/mf,  gén.  tt$pmrH^  eerniàx  t.  de  cbir.,0t- 
crolssanee  ebani«e  an  tempes  en  mi  troni. 

BABATATBnABHA«^iibel«  fém.  (kar^mttotkm^ 
na),  t.  de  bot.,  plante  BromUlqne  qn'on  eoltlte 
la  Japon.  . 

lABAOLg,  snbstw  oMf .  pinr.  {kàrà)^  postes  Bal- 
Hiaires  cbet^ea  Tnrea* 

BAa1>ouoB,  subst.  mes.  (ftnrào^en).  t.  dW. 
nat.,  grand  léurd  dn  LevanU 

lABiBBPOo,  anbau  maa.  (todlapen)»  I*  de 
bet,,  arbBste  dn  MaUbar.    ^    *    .    -  >h 

KABi.^AB«»  BBlai.  maa.  (ftnrlfam)»  icBapa 
^TibaUiMBce  qui  aHibeerre  dmia  nie  iMame, 
*Uuée  daBs  le  grand  Oeénn»   vi^^K  ^t-îï^'^  f 

KâULPA.anbaL  mea.  (kmlUpê),  L  de  Mv 
nom  portogaia d'oBi  ailnimmu  dn  Malabar.  ^*  < 

iiABUB,  Mbai.  maa.  OUràidniX  eMd*  imi- 
nef  persane.  ..■-  ■•'vx'*'^>;v'ï  '■''^~  '^■'^ ■•*--y^^H'-rit  K  "" 

^nBi-mnmAC/anMumaa.  (Uièfmiaerwt), 
«pèce  de  Unce  à  Tusage  dee  Tnwgé^  v^«i.{î  uX^ 

KABVATB,  aubst.  m$M.  (towioii),  BM  é$ aqe- 
uires  religieux  trabmda  aixiémegiécle. 

MniuTinne,  anbau  mea,  pinr.(*nrmneton)| 
««Uirea  arabm.  On  dll  ploa  aouteplftarMla,. 

MnnoBB  en  %wmmm.maMi.  fém.  (W, 
L'T^^' *^  «PP^  •**  •«  «<>««»de  el  daBi 
ittPayMWlea lalma nennellea.  qnl ae  eélèbreBt 

LTnf!!,^'^*^  *•  ^mmnê0î,  dna  danaea 
et  auiraa  divirilaaamenli. 


la  M. 


Oirmeitf^  trtiaL 


ne  mnfBaÉlÉ  ppMi^n»         .  ^?>  -;.  •  j^^^^c^ 
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&An(HJii,  subst.  propre  mas.  {karonnt),X  de 
relat.,  Çrésua  dos  nialiomélans   qui  gardainlon 
trésor  dans  un  labyrinthe  çnchanlé. 
^SLABBA-EALr ,   subst.  mas.  (knrerakalef(?\  le 
premier  degré  de  la  magie  chez  ^s  Islandais. 

EABTBli,  aubst.  mas.  (kàrtéle),  t.  do  comir\., 
futaille  dont  on  se  sert  à  Hambourg  pour  mettre 
le  lard  de  la  baleine^ 

KAETiR,  aubst.  propre  mas.  (kartike),  myth., 
divinité  des  Gentoux.  —  Kanik-Ponjah^  (élc  eu 
rhoni^ur  de  cette  divinité. 

&AB,  subst.  mas.  (Aruce),  t.  de  papetier,  châssis 
de  toile  de  crfn.— ^Tambour  des  nègres. 
,  KASBIACO,  subst.  mas.  (kacebi-ako),  t.  de  bot., 
espèce  de  lis  du  Japon. 

.EABCHOCJÉ,  subst.  mas.  (Xrac/toii),  t..d€lst. 
nat.,  espèce  de  brochet  du  Nil.  7^ 

KASi,  subst.  mas.  {kazi),  kadi persan;  quatrième 
pontife  persan. 

KASLEU  ou  BISLEQ,  subst.  mss.  (kûce,  kice* 
lett)f  myth.,  n,^uvièmo  mois  dé  l'année  sacrée  des 
Hébreux,  et  le  troisième  de  leur  année  civile. 

KA8B1€IA&,  subst.  mas.  (kacecifiak)^  t.  d'hist. 
nat.^  espèce  de  phoque  sans  oreilles  externes. 

«Aa,Ti,  aubst.  mas.  {kaeeia),  arbre  sacré  dea 
Indices.  '*' 

KASTAB)  anbst.  fnas.  (kacetanf,  turban  turc. 

&ATA,  subst.  mat.  (kàia),  liqueur  des  fies. 

KATAKODA,  subst.  mas,  Voy.  bahatoi^s. 

ÏLAT-CHÉBir,  subst.  mas.  (katechérife)^  t. 
dliist.  moderne;  en  Turquie,  ordonnance  émanée 
dirci^tement  du  grand-scjgneur. 

^KAti,  subst.  mu.  (kaii)f  i  IVatavIa^  Taleur  de 
cent  mille  caches. 

KATOB-IBDBIi,  subst.  mss.  (kalofukidéU\  t. 
de  bot.,  palmier  aauvage  du  Malabar,  dont  lea 
féuillea  aervent  aux  Malaise  faire  des  bonnets. 

EATOn-CABBA»  subat.  mu.  (ita/ofil^neiia),  t. 
de  bot.y  acacia  des  Indes  à  bois  rouge. 

RATOOI,  aubat.  mas.  (Aoialri),  t.  dé  comm., 
loile  de  coton  do  Surete.  . 

EATSACA,  anbat.  maa.  (katpdta)f  I.  d'hlst. 
nat,  eapèee  de  faimn  de  la  Quyane, 

KATTAH,  aubst.  mu.  (kaia)^  espèce  de  broiise 
dea  Arabea,  dum  on  ae  aert  anucllement  en 
France  pour  Uaaer  le  poil  des  chevaux. 

BUUCannOBai ,  a4J.  fém.  (kàcheituu)  t  mine, 
Vêhu  kmiehiÊUH,  abondante  en  houille. 

BLAOBIB,  anbel.  mu.'  (IréWce),  t.  d*bist.  nat., 
coquille  du  genre  dea  porcelaines. 

EAVAOOVn ,  anbat.  fém.  (kavàche),i,  d'hlst. 
nal.,  eapèee  de  carpe  que  lea  Tartares  font  sé- 
cher. •       ■  -r  .•■•.'. 

EAmElBy  anbst.  mas.  fihivalielii^  t.  de  bot., 
espèce  de  ipimusope  de  Poniiichéry. 

EATBEIBB,  subst.  Cém.  (^oreiNiie),  t;  de  bot., 
arbrisseau  myrtolde  de  l'fnde. 

EAVtAE,  aubat.  mu.  Voy.  catiàb. 

auYMAB,  aubat.  mas.  Voy.  caIbab. 

EATOPOtLiB,  subst.  ïnas.  Voy.  catoh>lliii. 

^ASiBB,  aubai.  (èm.  (ftosin^)/ trésor  da  gralad* 
aeigBeiir. 

EÉBBE,  anbat.  mu.  (kiébèrc\  secte  de  Peraana 
qni  croient  à  rinunorialité  de  rènao.'        '  *  ^ 

EiBLAB  on  EÉBLBTH ,  subiil.  mas,  (kiébiâ, 
hiéte),  lea  Turci  appellent  ainal  la  partie  du 
monde  eera  laoneile  lia  anionmeni  enûdaanileur 
prière. •-'^■"  ■'"  ■".  "^C^^'V^^'- '*  r-^^^'^^^-'C^'*^- '■''''  -'•^'-^-^^v 

EEBun-BOMA,  aubst.  mas.  imhlékoma\  aorte 
dn  bouaaole  que  lea  Turcs  et  lea  Peridna  portent 
sur  eux  lorsqu'ils  font  la  prière»'*  >•  ?^  -^  rv  v  v  .*  = 

Etnuuii  aubau  ttahUMMc)  le  meilleur  nil- 

EBCUEBTdanB,  aubat.  mu.  plar.  (Adcbdfcld- 
dltoi),  gardée  de  l'empereur  de  Perse.  '<^^^  ^^-^v  - 

EBMIY^-aïAE,  anbst.  mu.  (kiédémà),  t.  de  bt>t., 
arbre  de  9ubie  mii  tient  de  rolivicr  et  du  dtrou- 

^EMPMEn,  anût.  mu,  (kipicéke)  (mot  an- 
'  |lala)t  album,  aenvenir,  remàeU  de  piècea  liU*^ 

inlreai  degrarurea^  ete.     .•^iv.^^v*  W^;^2--  •^^H^.it 
auuTfSEaiTE,  mM.  mu.  (laéfékUUê)^  i. 

éliial.  Bal.,  minéral  réeemmeBl  déco«f eri  en 
Crimée.  C'eal  one  espèce  de  magoèaio  earbiHia- 

Ellmi,  anlMi:  maa.  J:U^  u  itloL.  tIohS, 

glrodier  laUBOii^^^  i^^^-  ^:<^^-m:^r:Èi!-W:f  ..î^\'-0'-'*'.-d^)n 

EioiaroniE,  apbal.  fém.  (UdroceniX  bnp^ 
abion  deamalsa.  ^,>^v-w;'.»  r.'^v'*L«^*^-'*^v^';i:r^;,,iif!Wîw>. 

xAaiJU,  BJÉbet,  mm.(M<Niia;rd<lHmeereU^ 

*  a  *  I 

t.  ■  ..  .  '         ■■    .  .   .  ' 

»•  .  .  •  .  ■ 

•       •         .• 


gletues  imposées  par  les  prétrea  du  Congo^  ton» 
chant  certains  allnicnls.  .       ■    ' 

EÉLEE,  sub|t.  mu.  ÇU4l4k),  t.  de  relat.  Yoy. 

EËI.ELÉ,  aubst.  mas.  (kiéleté),  U  de  bot.,  es- 
pèce do  saule  des  bords  du  Niger. 

EEi^EN,  subst.  propre  mas.  (klélétte),  mytb., 
sorte  do  démon  qui  préside  Aux  débaucbu. 

e«£leti,  subst.  mu.  Voy.  cassb^^ 

Eef.Bei« ,  subst.  mas.  (/tid/4;*^/e),^aéebe  de  ' 

solo  sèche  et  salée.  "^^ 

ELMX,  subst.  mas.  (kiéUin\  t.  de  bot.,  plante 
de  rinde  dont  on  mange  les  tubérosilés. 

EEiJ.EB,  subsl.  mas.  (kUlfilék),  espèce  dé  ba-     . 
itau  ou  plutôt  de  radeau,  en  usage  sur  l'Euphrate    L 
cl  sur  le  Tigre.  Il  est  formé  de  plusieurs  outres     ** 
liées  eo'rc^elles  et  fixées  sotis  des  branches  de 
saule. 

EÉLOÎDE,  subst.  fém.  Voy.  cnfLoloB. 
.    EÉi,oarTEB,  subst.  mas.  (ilrit'/oii/di-r),  t.  de  re- 
lation, principal  magistrat  de  certaines  Tillea  de  , 
Perse,  dont  remploi  répond  asaex  bien  4  celtii  da 
maire  parmi  nour.  .       - 

.    EÉMA,  subst.  nlils.  tit^ma),  B./tb.,  Ùrre  qui 
contient  les  secrets  dos  génies. 

EÉis AB AiiiTES,  subst.  mas.  plur.  (kiénana'Uê)t  • 
nom  d*une  tribu  d'Arabes. 

EÉBiGB,  subst.  fém.  (iki^n{/e),  I.  de  bot.,  petlU 
plante  d'Islande. 

EEifiiE,  subst.  fém.  (kléHe)^  mytb.,  pierre  fa- 
buleuse qui  se  formait  dans  l'œUd'im  cerf  et  qu'on 
.  disait  bonne  cotitre  le  venin.  :         '    . 

EEBNEDiB ,  subst.  lém.  {kUnedl)t  t.  de  bot., 
espèce  de  glycine. 

EENNEii-EOELB,  subst.  mas.  [kiénéUkàU),  va*    * 
riéiè  *de  charbon  de  terre  qu'on  trouve  en  Ir- 
lande. - 

EExrnoruYiXB,  aubst.  fém.  (ikaitli'O/Ka),  l.de 
bot.,  espèce  de  carthaiiie  laineux.    -• 

ÉÉi>UALÊONOiiABCiB,  aubat.  téot,  (kiéfêié^ 
nomat^ci)  (du  grec  /t$?oùii«  tète,  el  /isurrs4S(,  divi- 
nation. Voy.  cirBALONOBAJICIg. 

E  ÉPHAfcBONOM AivaEff ,  a.  el  adj.  m.  ;  an  fém. 

EiPflALÉONOaiANGIBNNB    (  kiéfÊié^Pnêmm- 

eitin^  eièfia),  qui  exerce  la  MpiU/doMmnneif. 
yoy.  ctsBALOMOBAaetxa.  ^ 

EdPutn  (LOIS  DB).  Voy.  an  mol  loi»         ^ 

^Enn,aubai.  mu.  Voy.  BBBa. 
EâBAMiE!«s ,  subst.  DUS.  pluT.  (UdmniiaiN), 
secuircs  mahoméiana.  ^ 

^EÉnAON ,  subst.  propre  mas.  (Udr^-on),  myth., 
dieu  des  fesliAS  chca  les  Spartiatea. 

EÉEATiTB,  aubst.  fém.  (IndrofiDa),  t.  d^lat 
nal.,néopètrè  ou  silex  corné. 

EinATOGLOa#E  ,^  àubst.  mu.  Voy.  cébato- 
CLosai;  ' 

E^BATOME ,  subst.  mas.  (JU^rafome),  Inslm- 
inent  de  chirurgie.  Voy.  citBATOTOflB.      ' 

^EÉnATOBYXiB,  subst.  fém.  (kHraionlkefl)  (dn 
grec  3f.tpa^ ,  corne,  ovuf ,  nacre  de  perle,  et  wv 
tsj,  Je  perce),  t.  do  chir.,  méthode  parflcnlière  d^6* 
pérer  la  cataracte.  -      .  \ 

EinATOPnvTE  ou  EiBATOPiitLLOB ,  autel. 
mas.  (kieraiofile)  (du  grec  xtp%î.  gén.  MyMtfl, 
corne ,  et  ^mo^^  pbnte;  ou  fuJuov,  feuille),  I.  ' 
de  bot.,  espèce  do  polypier,  transparent  comme 
de  !a  corne,  et  ^uelqûefoia  ^tnrié  de  Sort  bdea' 

couleurs.   ■ '•    v  ■•,  \    -, -v:  .^^-V:'.';.^.    .*<•   ^  '^;     ■" 

EKBATOPLATE,  subst.  mu.  (Jtfdroloplàia),  L 

d'hlst.  nat.,  tipule  rare.  '^>^  *  V  ' 

EÉBAUXios.  ad),  maa.  (kierànî-ûct)  fen  grae 
xff/5oevyc9i ,  foudroyaiît ,  f^ii  de  ufo^/iret^  loudrej^ 
myth.,  surnom  de  Jupiter.  •  '  '  i^''  •  •-• 
EÉBAUftOScopiB,  subst.  fém.  (If^éfioeeftopQ 
(du  grec  xi potvyof,  Ibudre,  et  exc^if*,  j'obacnre,  )ê 
considère),  art  de  deviner  par  l'obaenratiûn  de  lé 
foudre.  Voy.  ctBAOHoacorti.  ^  ^  ^  ^^"      * 

EtEAtJiMOScoi'iQUB ,  mQ.  dea  deux  tenrci 
(kkràniHuAopik^,  q^  fjl^pârtkn^  à  |«  Jkdraniio^ 

Hdal^NBT ,   aubst.  propre  mu.  (  ki^rémi  V 

Sibcrie#        >     ^ 

RtefcsiB,  sobst.  fém.  (kUrére\  t.  de  bol.,  ptanle 
aarmcnteuae  de  la  famille  du  Ugnonèea.. . 

EÉniOB,  »'^^umu.  Voy.  ACDonti.  '' 

aLEEBU.  ..A  maa.  CMfama^  1.4e  M., ne- 
pècede fav  ^  troène  des Indna. 

EEEsaie,  atibsi.  man.  (ftidrmice}  (tarmét*  en 
plnt6\^9inf4ix«  est  ub  mot  arabe,  aignlliàl,  en 
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fénéril,  ^  felnf  en  éearkaé),  t.  d'bisi.  mi. , 
lenre  d'inieciaf  &•  Tordre  des  hémiplèret , 
peu  dUliogué  de  U  cochenille ,  et  à  laquelle  on 
Ml  i  réanif .  Cet  Intectcf  eroitsenl  lur  let  arbrlt- 
:  aeini  el  Ici  pUnlei  qui  patient  l'hiver.  Il  leur 
liut  une  pUnie  qui  les  noorrlaae  pendani  prèf 
d'un  an  y  terme  Aie  poor  la  durée  deieur  fie. 
Après  avoir'  pris  leur  accroissement,  les  uns  res;- 
semblent  i  de  petites  boules  attachées  contre  une 
branche,  et  dont  la  grosseur  varie  de  celle  d'un 
grain  de  poivre  i  celle  d'un  poU;  les  autres  ont 
une  forme  tphérique ,  troinquée^  ou  allongée  ; 
ceui-lâ  sont  oblonp  ;  ceux-^ ,  et  c'est  le  plus 
grsn<!  nombre,  ressemblent  i  un  bateau  renver- 
sé ;  leurs  couleurs  sont  diversifiées.  1^  arbres 
fruitiers ,  et  surtout  les  pêchers ,  sont'quelque- 
fois  tellement  couverts  de  kermèi,  tint  d'une  es- 
l^èce  eu  bateaoi  renversés ,  que  d*une  autre  en 
petits  grains ,  que  leurs  branches  en  paraissent 
toutes  gileuses.  L'espèce  la  plus  renommée  du 
ktrmU  est  celle  dont  U  figure  approche  d'une 
boule  dont  on.aurait  retranché  un  petit  segment. 
O  kerméi  vient  sur  une  espèce  de  petit  chêne 
vert  qui  n'est  qu'un  arbrisseau  qui  s'élève  i  en^ 
viron  deux  ou  trois  pieds.  Ce  chêne  croit  en 
grande  quanUtédans  les  terres  incultes  des  parties 
raéridionsles  de  la  France ,  en  Espagne ,  et  dans 
les'fies  de  PArchipel,  C'est  sur  ces  arbres'  que 
l'on  fait  la  récolte  an  kermès,  que  Ton  appelle 
aujourd'hui  graine  éPécarlate  et  vermittoH'  C'est 
avec  cette  graine  qu'on  fait  le  sirop  de  kermès  et 
les  pastilles  de  kermès,  autrefois  d'un  grand  usage 
en.  médecine  y  mais  Inuéitées  ai^ourd'hui.  Le  ker- 
mès sert  à  teindre  la  soie  et  la  laine  en  un  beau 
rouge  cramoisi,  mais  U  découverte  de  la  coche- 
■illê  en  a  bien  diminué  l'unge.— JCerm^  mine- 
rai ^  préparation  d'antimoine  et  de  soufre  de 
eouleur  rouge  qu'on  appelle  communément  pou- 
if-'e  des  àiartreux.  Elle  est  d'un  grand  usage  en 
^  médecine.  C'est  l'o^Lyde  d'antimoine  hydrogène- 
•ulAiré  des  chimistes,  modernes^ 

EBftMBflfiB,  subel.  fém.  Yof.  KAauBssc. 

uaiRftUl,  subsl^Om.  (4iidreitdrè),t.  de  bol., 
genre  deplantef  fluviatOes. 

EÉBMB,  subfl.  mas.  (iidroite),  t.  d'hist.  nat., 
Irichooerque  à  cornes. 

'  «&IM,  snbst.  mas.  plur^  (kièn\  mjth.,  êtres 
penouuifiès  par  lesquels  les  anciens  se  repré- 
sentaient les.  causes  .Irbédiatet  de  la  mort. 
*&BUfiAnroi,  subst.  mas.  (Itlirefanion)  «  t. 
d'hist.  nat. ,  sorte  de  roche  gri»-noir  parsemée 
de  poteU  brttUnU. 

WLÈ$Wkk^  subst.  propre  fém.  (ftl^^ora),  mylli., 
Idole  des  Indiens,  adorie  dans  la  rameuse  pa- 
gode de  Jagreoal. 

^UBMAiUM,  subst.  mu.plur.  {i^ceçQhUln)^ 
•eetaires  mahofuélans.  • 
uraca,  subst.  mas.  (Irldledle),.t.  de  mar.,  sorte 
H    de  bâtiment  anglais,  à  poupe  carrée,  à  deux  mâts, 
le  grand  el  eelul  d'artimon.  . 

.  UCTM»,  fubsl.  fém.  (âiéiemO,  t.  de  bot.,  plan- 
le  aannellef  de  Tordre  des  malvacées,  originaire 
d'Italifr  et  d'AfHque ,  et  dont  on  compte  un  trèi- 
grand  nombre  d'espèces.  On  la  oiltive  dans  les 
lardins  d'agrément.     "^;    .      . 

'  KKTBIXB,  subst*  fém.  (kUvèU\  t.  d'histr  nat., 
espèce  de  gaxelle  du  Sénégal. 

uinw,  iubst.  mas.  (âeveu),  t.  dliist.  nat., 
espèce  de  grive  du  ChUL 

uiAr,  subet.  mas.  (âa^e),  t  de  bot.,  plante 
wornalique  qu'on  mêle  quel^fois  avec  M  labae 
à  taoser. 

àiâLM,  subst.  mas.  (luUiâe),  t.  d'hydraulique, 
nom  par  Wqoel  les  Arabes  désignent  tons  les  efi- 
naux  creusés  de  main  d'homme.  Le  mot  lurabe  est 
nrour émeut  âfttfllA. 

KflAU,  subil.  BRU.  {)um\  titre  que  portent  eu 
Perte  les  géuétaui  et  les  gouverneurs.  Eu  TartA» 
rie,  d'où  ce  mol  est  originaire,  U  n'appartient 
qu'aux  cbellc  indépeudauts.  Sorte  de  marché  pu- 
blie cbei  les  OriepUux.  C'est  un  grand  édifiée 
carré  euTiruMié  d^me  eelonnade  formant  un 
deltre,  avec  de  nonsbreusesceOulos, communé- 
ment divisées  eu  trois  dUfei.  Il  sert  aussi  d1i6- 
jleliriu.  ' -^^  /■•••  ":'^\^--:"x  '■' 


,  iubst.  mas.  (âouu),  t.  derelat.^ 
lUre,  eèurgu  l*uu  kbaui  JuriAidlmii  lorflMre 

flui  eu  MpeBÉ*  '  ^'^  ,'''';'^rT''*.>t. 

MAUiuiMi,  iubsl.  Ml*  plur,  (totyiBfri}, 


^     UUTBCBtiUf,  subsL  mas.  {kal€dUrif€)p 


■    .    ■■  •     •  ■■   ■  'V   --'^   '    ^    •■••■•■     , 

t.dereUt.,  écrit  Impérial  ^  émané  du  grand* - 
sultan  ;  c'est  le  même  mot  que  kat-ckérif.  - 

KBOUAlf ,  subst.  mu.  Voy.  eboxba^. 

E.HOAI-BUU,  subst.  mss.  (âo-dèu),  t.  de  bot., 
arbrisseau  de  la  Cbchinchine.  a 

ERODA,  subst.  propre  mu.  (&d<fa),  myth., 
nom  de  Dieu  en  persan  moderne* 
^ftUOUDAD»  subst.  propre  mu.  (karedade\ 
myth.,  bon  génie  ches  les  Guèl^res. 

ulOSGi'AB,  subst.   mu.  (âdckaèe),  boisson 
douce  des  Orientaux,  faite  avec  despistachu, 
des  raisins  secs,  des  poires,  des  prunes,  etc., 
cuits  avec  beaucoup  d'eau. 
^EHOmuBB,  subst.  mu.  (koiebé)^  espèce  de 
préne  que ,  dans  quelques  pays  mahométans,  les 
imans  font  particnUèrement  le  Téndredi. 
^uiiJliAUO-€00 ,  subst.  mu.  (Ittikiaito^è-é), 
myth.,  épreuve  refigituse  ches  lu  Japonais. 
*  ^KjaTUETC,  subst.  mu.  (kutuktu)^  pontife  su- 
prême du  Tartaru  Kalau. 

KiAK-KiAKy  subst.  propre  nuis.  (âfoJkcAla&e), 
myth.,  divinité  du  Péguans. 

JBIATIBB,  subst.  mu.  (ftiaa'^c),  t.  de  Tclat., 
'  secrétaire  dp  divan. 
^EIASTUB,  subst.  mas.  (kiacetre\  t.  de  chir., 
bandage  pour  la  rotiile  fracturée  en  travers,  ainsi 
nommée  de  sa  forme ,  qui  ut  celle  du  dii  grec , 
X.  On  devrait  en  conséquence  écrire  chiasiHf 
qui  serait  plus  conforme  à  l'étymologie. 

RIBITK.  ou  KlBlTKE ,  subst.  mai.  (âi^lf€,  bi- 
teki),  t.  de  relation ,  voiture  russe  sur  quatre 
roues.  ^^ 

KICHTAB,  subst.  propre  mss.  (kichetan\  myth., 
nom  donné  à  l'Etre. sJ|rême  par  quelquu  peu- 
plades sauvagu. 

.  BiÉGAN ,  subst.  mas.  (ki-èguan)g  sorte  d'étoffe 
du  Japon ,  4  fond  bleu. 

KIBL ,  subst.  mu.  (ki-^U) ,  t.  de  bot.,  arbris- 
SMU  du  Moluquu',  dont  lu  fieurs  sont  alternes, 
pétioléu ,  ovalu ,  pointuu ,  pruqueen  cœur , 
et  ondttléu.  EUu  viennent  aux  somolités  déf 
ramuux.  Il  est  rempli  d'un  sue  laiteux  qui,  en 
se  duséçhant ,  prendline  êoâleur  bleuâtre ,  de- 
vient ensuite  noir  en  se  condenuBt,  el  sert  à 
teindre  luètoffu  en  cette  dernière  couleur. 

&IBII,  subst.  mu.  (I(I-«M>,  U  de  bot.,  espèce 
d'àil  de  U  Chine.  .      ^ 

"«^EUttiiiAlBB ,  subst.  twi.  {kiguki4Urs)t  t.  de 
bot.,  genre  de  planlu  du  sud  4e  PAflriquê, 

&IBA1  A,  subsi.  mu.  (âi-i^4-u),  I.  de  relat.,  en 
Turquie,  lieutenant-général' du  grand-vislr. 

miEBEVBBVALO ,  subst.  mêé.  (Mâeteuenitilo), 
esi>èce  de  gomme  propre  au  rêrulf*'^    .  '^■■■ 

EIEOEEO,  subst.  propre  Bsu.  (  âlilroâdkd  ), 
niyth.,  Idole  adorée  dans  le  royaume  de  Loango. 

EiETifOBA,  tubst*.  propre  nsu.  (kiktmora)^ 
myth.,  dieu  d^  la  nuit  ebèt  lu  aueèens  Sla- 
vons.  * 

EiLCOr^,  subst.  mu. (AUei^ote)^  L  de  bot., 
upèce  d'ixore  du  Malabar. , 

EiLDim ,  subst.  jnu.  Xklkdirs),  t.  d'hist.  nat., 
pluvier  criard  de  Virginie. 

«-EiLUEB ,  subsu  mas.  (Idtt-afe},  muore  de  su- 
perficie qui  contient  mille  aru. 

EILIB ,  subst.  inu.  C  kUein  ),  I.  dlilst.  naL, 
petit  quadrupède  dont  ou  ignore  le  genre. 

EILIMOBB,  subst.  mu.  Voy.  CBILI0€0BS. 

EiLLAi,  subst.  mu.(kUêiâ),  L  d'bisi.  ual., 
espèee  de  sehiste  argileux. 

EkLUBUB ,  subst.  fém.  (kUelftfe) ,  I.  de  bot , 
plante  de  la  iRunille  du  souebels* 
«âiLO on  Eiub,  subei.  ams.  (Idie ,  Ih)  (en 
grée  xdUoc ,  par  eonurneilon  piai ,  midkl^'mom 
générique  qui  signifie  milla  fms  mu  dkMê.  " 

EILOUAMMB,  subsL  Bue.  (kUofOMMmê)  (du 
grue  xiJUec,  pour  xcJbi,  uiHu,  el  ypK/R/ue,  andea 
poids  greej,  dans  lu  nouveuu  UMSuru ,  poids 
du  nsfile  grmHiei,  envirun  deux  Ufru  six  gme^ 

KObOumui.  eubel.  mu.  (ftttettM)  (eu  grue 
Xiiei,  pour  xiW^  nUile,  el  itt]^  IHre)»  dans  le 
système  du  nouvittu  nusuru ,  eapedié  égale  â 
un  mèire  enfin,  el  eoulenani  aMIe  UMe.  OTul  â 
peu  près  eu  qu'on  appaMa  un  tennenn  en  U  fie 
mariue.  Pour  lu  matlèuu  aêsfiu,  le  MluttM 
Mumlneulu  éeul-nMid  uluunilenl  ânen.iféeaii 
setters  el  eepi  beiauamMU 

Eic4MBÉm,  eubsL  nsii.  (fiiliuifu)  (du  grée 
Xi>9i  pour  xt^  ■!>%  el;itrfsi,Bsefinrsouui»^ 
Ira),  dans  lu  nouienui  uewNe ,»lungneur  de 
mUe  mètres,  ou  d'environ  «dnq  cent  tra^e  toieu 
eiuq  pouuu  kuU  liguue#^Spii  am  feiH  fua0  de 

••4'*'  '    *  \é    ' 
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EiLOMiTBiQiiB,adli.âusdeux  genruCUtomlâi  , 
lrace),qul  appartient  au  kHomèire'^  mêssua  âife. 

^EiLOSTâBB,  ànbat.  mu.  (MIocefdre),  mesure 
moderne  qui  contient  m^le  slèrea."^  > 
/Emoi ,  subst.,  nus.  (Jkkmêdi)^  oflke'  du  cÉKe     . 
mahomètan ,  qui  oorrupond  â'  peu  près  eux  cd- 
pi»es  du  ehrètiens.  y/'--- ,;;. -,   ^ :■•  -       •  -.v; '^^''- ■  ^. • 

Eiii-EUiT ,  subit,  mu.  OAméhd)^  U  de  bot., 
Upèce  d'oranger  de  la  Coebluehine.    x .  :  y^^.  ^ 

EM-PEABU ,  subst.  mas.  {fàmeftm§m)^  U  ds 
boL,  arbrisseau  de  la  Cocblueblue.  Vi;  ^c 

lUBÀ  ou  ÈIBAEIBA ,  subsL  uss.  (âïifuAtau),^ 
t.  de  bot.^  la  mène  chou  ^  le  ^»iiiyulfiq. Voy. 
ce  mot.  .    .  -..-■:  ■■-u- 

WHAiGiB,  OBbel.  «•.  Vuy.  ifQoifiâ"cn.  - 
'    EIB A-BO¥A,  subit,  uiu..  (tluanoea),  I  de  bel., 
upèce  d'éèorce  fort  ressemblante  au  quinquina* 

lUBAirrEEOPlB  9  8.   fém.  (UfioNir^l).  Voy. 

EiBATB,  subst.  mu.  Vpy.  qiiiiiatb.     "^ 
EUicliOE ,  subst4  propre  mu.  (âieiiteftofte), 
myth.,  divinité  du  Thibet. 

EIHG,  subst/  mas.  (j^lelii^iie),  llvru  eauoniques  ' 
ou  sacrés  des  Chinois,  contenant  la  docùineet 
la  morale  de  Confucius.  Us  sont  au  nombre  de 
cinq  :  VY-King,  le  C/imc-Bliif  /  lé  CM-Elii^,Je 
Li-CI  et  Vro-King  où  Jfiu^  de  1«  musique.  Ce 
dernier  a  été  totalemjsilt  perdu.  —  Lu  Cbhiois   - 
ont  deux  instruments  de  musique  de  ce  nom, 
composés,  l'un  de  pierres,  mineu,  dont  on  tire 
divers  sons  en  lu  frappent  ;  l'auUre ,.  d'une  plan 
ehe  courbée  et  ronde ,  sur  laquelle  sont  lendnu  * 
du  cordes  de  soie  de  dîfféreutu  grosseurs. 
EiBiHB ,  siîbst.  et  adl-  lém.  Voy.  nBuuinu 
EIBIQOB ,  a4i.  du  deux  geuru.  Vuy.  «suii- 

QOB. 

'  EiREA^OU,  subit,  mu.  (âieinâ^^),  U  dliist. 
nat.,  genre  de  mammifèru  plantltpradea  d'Arna- 
que, qui  ont  â  peu  près  lu  aaèmu  UMsnra  que 
lu  blairuux.  Ils  ruseosblenl  aux  râlons  pu  le 
museau,  et  ne  diffèrent  juke  dit  etilifi  fn'eu 
ee  que  leur  queue  est  prenanle.    ' 

EiB^EAU ,  sub'it.  mu.  (Melnfittù),  I.  de  bel.  ,^ 
oranger  du  Japon. 

EiBEi ,  subit,  nui.  (Meiitll),  I.  dlUiL  BM., 
upM  de  poule  dorée  de  la  Gboie. 

EIBUBA  ,  subil.  mu.  Voy.  tKBBOVIBA; 

EiBBBE ,  iubit.  mu.  (ftinendu) ,  I.  de  ehir.» 
instrument  hébreu^  lyra  àntiqne.      .^v   .  'ic,  . 
«EiBO  ,  subil.   mu.  (kM\  «euBU  IHM- 
que,  silringeute,  fébriftoge^  pour  In.dyaeenierie. 

EiO*,  iubet.  mu.  (âi-u).  livra  ueré  du  lepe* 
nâii^  qtii  renferme  lupréeepiu  de  Xeu.  .\ 
>EI0B,  iubil.  mu.  (b-eu),  I.  de  gièdee.,  Voy 


■•'  If. 
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ElOBEOOV,  iubil.  Buii.  Qki-oniouBU),  I.  dé 
bol.,  palmier  du  Sénégal.  /  ^/^^H^i 

'  EtOfiQDfB,  iubit.  mu.  (Ai-ecdb),  usul  emphuH 
té  du  ture^  pavUlon  iuruneierr«ee,ée|iffdin. 

EiOTOMB ,  iubet.  mu.  (âiedoui)^  Jnsiinmuai 
pour  eonpsr  lubrtdudnreelniBu     .i^x^^  - 
'  EiOQU ,  subil.  mhi.  M  imntjp  UTlI^nionat- 
tère  du 'prètru  de  Candme  ->  V-  .  ■  fv^t  •>  ^.<.-. 
.  Ei-quAT-TOBB ,  iubii.  mai.  (Bfcuti  enf ueV  I* 
de  boL,  arbriiieen  de  la  OIdnu.     v<  t 
BJEAT,  iubil.  uu.  (Mm)»  pelfl  puMi»ttseiea 

du  Arabu.  ^ 

Mui.  âUrfMBdii),  t.  ds 

mu.  (âirluitflu).  I.  de 

mar. , pem NUuîsm  léiuqni,clm  luÏM^. 
«lil  to^oufi  le  tatauen  de  famiril^      *  y^^^ 
»E«UMWWW»iidMi^>faB,  (âlserogéM)^!.!; 
médec.,  euloraiie^  leldfMiU  ni  m  luewi  ^^tmars 
chMlallDMw.^      -'■  ^^' 


bol 


f,^. 


a  •icMIt»  mt  U  etrimi  à»  Mr»A,éÊém,  «^ 
uNUser^  nhn,  ul  -que  jpur  eeftnpiiusi-  emb  fifi^ 
nonyoui  Jb^renfur»  israwWâ  eie.X  eapêen  Cti^ 
dn^Tle  IMie  arae  die  eerieu  1 4mil  en  «ra  IrjBi 

yeBfrss<s|y]^>nrltlÉitniiraiiBiliyii^" 

Hu.  Tfi|>  euraitiiU    t 
iim,  Vf.  MÉÙiU— 


.i*vt 


Bl  EBB^B^^^^  u    ^U^^^  ^^^B^^P 


^    * 


>• 


/ 


t.  %^^  U 


K'. 


HlMiBOf  f 
.  KliiBfi,  • 

lif  inité  des  G 
ElUdBlU 

iarlissDS ,  to 

^  UliBdfilBi 

(êtes  en  Thon 

iLiiSY,  sut 

tiche  présidsi 

BIST,  subi 
EliTB,  sut 

^  Au  plur., 

ILI9THBBA 

fa^an)y  mytl 

KITAIBÉLI 

plante  mslvai 

*IIITCBI-II 

ehimomiioii) , 
du  Canada. 

KIT09I1-BL 

inmanitou)y  I 
Dada. 

XlTOO^SUl 

dans  les  tcmi 

«"eitouba; 

idole  de  certa 

KITTAVIAI 

d'hiit.  nat'.,  o 
xnrAiA,  s 

Idole  des  muv 
EX,  doubla 

merie,  design 

voluBie. 

XLAAi,  m 

eipèce  de  coir 

KLAIDIAB 

bot:,  espèce  1^ 

U^APBOLl 

dliiit.  nst.,  SI 
Iremenitasiil 

KLAYAIi  i 

[klavè)^  bille 
tel  la  houille 

ULÉBBB,^ 

4tt  dép.  du  II 

Kvfiiïapii 

d'iîiit.  nsU,  u 
lei  carrièrèi  i 
Piris ,  et  qui 
pèce  de  silex. 
^BLBTTBB 

lorte  de  brtoa 
Turquie  d'Bui 

BLBinflor 
srhf e  de  FM 
violeue. 

BLBIllB,  I 

teligneouqa 

fiLBIiTABI 

9^011},  t.  d* 
Ueés. 

BLfiBACiB 

bot.,  plantu  i 

^BLBPBTB, 

dshrGrèu.i 

Bunctru 

sonnante.  Ce 

«    KUFDAfi,! 

marmotte  bib 

BUPMm 

nbtt.  BUS,  (JU 

Btif ère  rumini 

BLOBveuui 

(mot  allemand 
BliOPiBUl 

gru^asmi,  VI 

puehantirrdi 

voler. 

BLOPiàii 

Kwaiiièe),  qi 

BUhNhi 
•Mired'auipi 
,  fi»A,  serti 

des  Kaw^tiflu 

trsit. 

mutib;! 

Piute  voisine 

BIAPPU,! 

P^itgramln 

BBATBBL, 

•y*.,  nom  i 

MèVUL,! 

>èui.  (knmtéU 
"Irtchampe^^ 
^«•Piidi4e4i 
<^«i.  On  trouf 

V.  I 


ï 


\ï  * 


'*! 


rA 


•f-. 


r 


'4«l 


'M  ■  '■ 


Ti* 


•;'  '.  '>'<' 


■"■'■.''  rjA^u'!^:'''- 


m-' 


k.  ,»■    ■  •  ^  ,  ;•, ,  -  ,.■;-'■ 


"v  •■•   ..    .    •-.•  -^^     >:#  '  ■'•  •  ■*'■>'    '     ■■ 


;,  <  •■  ' 


■/ 


■f 


.;,»  '*. 


»  .■ 


^  •  •.-« 


I 


.?« 


•••■/.  ' 


■,*    ■-■■■  ■      '    ■'■.t     :.       '  ■         /  . 


^^    -;,#  • 


«♦ 


r 


■,  ( 


'  •>•. 


.*^ 


K 


^»    V       S^, 


■> 


KNA 


■/■ 


V 


%•: 


KOP 


ii» 


V      t 


,   ,,[r 


J" 


•     •         » 


]%■ 


.•*'■ 


<*•* 


&0A 


lir 


ftisi«KVf  nbêi,  mu^Voy.  kaileu.        d 

ii^iniié  dw  Gwioux.  *  ^  v  ^      ^  -'  ^ 

EiMiaiBis,  tvbft.  nui.  plur.  (Ue^e^iidfi}, 
'    3ariii«ni,  focUleurs  de  KUêen.     •     "-^  '^ 

'^  Eift»^»*f  ^"^^  rém.  plnr.  (fticeedm'),  ipxUi., 

fêtes  en  rhoBDeur  du  dieu  JOwéfi.  ^  ^     i    •    iv- 
ILI0SY,  iubft.  propre  mas.  (kieeei)^  myth^»  fè- 

ijche  pr^idant  turiout  ta  boire  él  au  mvif  er. 
KiST.  •ubft.mu.  (Ucife),  JtYeloi  tore.  j^^>  > 
EiSTB,  subit,  mai  •  (Aiciii)y  laiue  d'AUemagAe. 

^  Au  pjur.t  andend  babèunif  du  Caoeaté.      f. 
ftiSTiBBAPPAH,  fubfi.  propre  mas.  (i^iMleiia- 

ravan),  myih.,  ditiaité  dea  aaufagea  du  Caaada. 
EiTAlBÉLiB,  aobiL  fioi.  {kUébéH)^  i,  de  bot., 

planicïniWacée.  ^^     ^  v        • . 

^aiTCiii'MAUTM,  auDit.  propre  i^aa.  kUé^ 

ehimamiloù),  miib.,  «a  dea  dieux  dea  aanvafèa 

du  Canada. 

KIT02I1-I1AR1T0II»,  aubtt.  propre  mai.  (MKh 
iiimanitou),  mjth.,  ditinité  dei  lauragei  du  Ca- 

aiTOO^  tubtt.  mu.  (kiUhà)^  pritee  du  Japonaia 
dans  leà  icropf  de  calamité; 

^'EiTOuBA^  fubitrpropre  fém*  (Aiionfra},  mjtb^. 
idolo  de  cerUinu  péupladeé  du  Congo. 

ftiTTAViAÉ ,  subat.  propre  mu.  {kltetavia),  t. 
d'hiit.  nat'.y  oiaeau  grauifore  de  U  Barbarie.  - 

KiTASA,  iubft.. propre  fém.  {kjffoza),  mjtb.^ 
Idole  dei  Muragu  de  la  Virginie.  ^ 

BE,  double  lettre  qui,  dan;  raneienne  (nipri* 
merie,  déiignait  U  trente-trolalème  feuille  d'un 

fOlttOM.  /  •    • 

blaaS,  aubft,  mas.  (kla~àcc),  t.  H^blit.  nati, 
eipèce  de  coirewi  d'Afrique.  '  .. 

EUMDiABB,  iBbat.  fém.  (Uandiane)t  t.  de 
bot:,  espèce  d'aeada  de  Jara. 

U^AFEOUrm,  aobat.  fém.  (klaproHie)  ^  t. 
dliift.  nat.,  JÉbilaBce  nunéralogîqtte  appelée  au- 
u^ement  taolifi. 

BLAf  Aia  ou  GMtfAitLBB,  iûbat.  fém.  ptnr. 
iklavé)f  taXÙm  de  Bdau  de  bouille  dam  leaquel- 
let  la  houille  u  llrovfa  es  flragmenta  irrégulierf • 

BLÉBBB,  tobat.  uiu.  (àMMra),  aorte  de  raiiin 
du  dép*  du  liai-EbéB. 

BkBBaGBlBTBB  »  iubit.  u^  lkUhêehlf4rê\  t. 
d^lîift.  aaU,  Bume  feuilletée  qiroB  iroute  dana 
let  carrière^  de  pktre  à  plAtre  du  en? irona  de 
Parti .  et  qîa  aen  de  gaûsiio  à  la  niénilite,  ea- 
pècedeiilex. 

«BLBTTBB  aobn.  Bua.  (Uéf§Ur$\  t.  de  relat., 
•oria  da  briBaudaft  afooé  oiil  a'exerOB  daaa  U 
Turquie  d'Earepi,  préa  da  Jaatea.  k 

BLBiBaofBy  ubei.  aua.  (kUfio9é),  i.  de  iMi^ 
irbf e  de  riade  doiU  lu  faaIDu  oal  l'odeor  delà 
Tîoletta.  <   '  j*     ♦'  '     *•*    .1»; 

BLBiBiB,  lÉbal.  Mu.  (lidMi),  t.  de  bot.,  pihui- 
ta  llgneau  qae  lianBi  a  réaaia  aat  cieaUu. 

BLuaTAfiRAnuB,  fabat.  aua.  phir;  (kléotith 
çftiaia},  t.  d'blU.  ak,  ardre  d'Iaaaetu  crue- 
tteéi.  •         :,,  -,■■:    ,       >"!        •'    . 

BLiflAciiB,  ulat  ému  plar.  (lidNaeO,  i/ de^ 
bot.,  plantu  Buaopélalu.    ^ 
«BLBpara.  aabal.  aua.  (U^fala),  moatagaaid 
da  la  Gréée.  Vef  •  ubarra*         -"  .^r-.  .ji.  «.-h  ■••  y  r  ":.-■' 

BUBatma^nhaLBUi.  (Htfctfecitlda),  pierra 

tonnante.  Ce  aael  ul  rfluaud,  .     .^  ,, 

«   BMFDàB,  ubn  uu,  (JMffêié'U  td'Mal.  aat,, 

Biarmotte  bAtaide#A|Hiiia. 


i  ;.»   .i.M. 


nifère  raariaaat  da  fiara  duaaittopu. 

BLOBiraasT,  aabal.  wm.  (  IcMuPaaroafa  ) 
(mot  allemaad),  e^èBoda  n«aèi  da  Ma  da  bfm. 

&top«HijiiB,  lalBt  ièu.  (kkifiMaà)  (da 
yy.^»  ▼«*.  ai/«PuJ*paart,uJauédae., 
P«dM^lrrM^  ^w^mi 


u*.  Nrt«n«ii«)ML(liM),t.  <•  r«lat.,«ri 
4M  lUMaekMWMy  ^mt  aaHivr  Imvs  cUmi  te 


Irait. 


pJi'Si^î^f  *«««).  »•  <•  koc, 


? 


^il^'*îll>  *•  •»*-.  Pl-W  *a  «il  tel» 


inaè^ta  bémiptére,  un  peu  moiaa  gréa  qu'on 
grain  d^  eoriandre,  nommé  cocAant  H«  d$  Pologne, 
kermèi  du  Nord,  kirmèê  la  racim  qui  fourait 
une  teinture  rouge.  ^-■:y*^^-W-^..:''  -•:  ^ '^-^r-^v-w^  ■  ■ 
RHicB^iobat.  BMia.  {kHèce\  titre  d'une  dignité' 
béréditaire  parmi  leaKuaaea,  qui  répondis  celle  de 
prince  cbex  lu  autru  bationa.*^      -  * 

KffiblA,  aubit.  mu,  (icfiamaj,  i.  de  bot., 
grand  arbre  de  rinde/^  V      -,      ^ 

BJféfiBB»  aubat.  mas.  IknepU)^  U  de  bot., 
arbre  uponacé  d'Amérique.  ^   ' 

E1IB8HB,  aubst.  ïMjÊp  (knécém$)fX  4c  médee.,' 
démanguiaon  morbillque. 

KlliayaiÉbat.  mas.  (icn^ia),  guerrier  propriétaire 
d'un  cbefal,  cbu  lu  ancieaa  Slavu. 

KHIPP'A  9  aubat.  fém.  (  knifefa  ) ,  t.  de  bot., 
espèce  de  millepertuis  à  deux  stylu. 

EKlÇTHIt^  subst.  mas.  {knigueUy,  t,  de  bbt., 
arbre  de  la  IfooTeUe-Zéiande. 

iUiUNILOttoa)  aubst.  maa.  (knipolSguocê),  t. 
d'bist.  nat.;  Aristote  a  donné  ce  nom  à  un  oisuu 
qii*on  croit  être  le  grimperuu. 
^KBODOLOMOaPHB ,  aubat.  et  aëj.  deii  deux 
genru  (^itodo^omoifa)  ^  qui  tient  de  Tbomme: 
singe  knodolomarpi^e»      ^  * 

E.BORH-AUB  ou  GOQ<-bÎIOB  ,  SUbst.  DUS.  (kno-- 

ran)^  t.  d'bist.  n^  ,  oiseau  du  cap  de.  Bonne- 
Espérance.        '•    *   ^  î 

i&BQtEB,*  subst.  fém.  plur.  (knote)  ,  t.  de  mi- 
nér^,  mélange  de  plomb  sulfuré  qu'on  trouve 
mêlé  an  gréa  dans  certaines  mines. 

EBOlJT,  subst.  inu.  (ilciiottlaV  supplice  usité 
en  Russie.  Il  consiste  en  du  coups  de  fouet, 
qui ,  suivant  l'adresse  plus  ou  moins  grande  de 
i'exéculHùr,  décbi^t  par  laniéréa  le  dos  du  pa- 
tient.—  Le  fouet  même. 

BJIOBIB,  aubst.  fénS.  (kHokci)^  t.  de  bot., 
plante  berbacée  de  Ce jlan. 

EBfMOtrtasii ,  aabat.  aua.  (M/oaicsaia;. 
Voy.  cTPBoairaB. 

EOAiiA,  aabat.  aua.  (fto-dlà),  t.  rbist.  Bat., 
aspèea  de  uammifêru  apparteaaat  à  Tordra  du 
BuiraapiaaB. 

ftOBA,  aabat.  fém.  (*o^a),  t.  d'hisL  nal., 
grande  al  palita  Vaeba  d'Afrique. 

EOBALT,  aubat.  maa.  Voy.  coaAtT. 

EOBAM,  aabat.  Bua.  (  Itatoi^iia  ),  monnaie 
d'or  du  twifm. 

^aOBOOAi ,  sabst.  bus.  (  kobodt  ),  ebef  d'un 
ordre  de  amiau  Japooala  doai  ia  coa? ani  aert 
d'aaile  aux  erimiaela. 

EODATA.aabal.  au.  (kodafà^i.  da  relat., 
cbef  do  fafua  du  aoûa  ea  Paru, 


,  EODJA,  sabsl.  usas,  (koâtja),  i.  da  reUt»,  sa- 
erétalra  d'élal  ta  Tiir^îila  il  diaf  lu  états  bar- 
baruquu.   •'^^  '■■- ■  '^^^■■^"- •  "      •'  '  'i"  '■'   ^-     '  :! 

EOMsn,  aabat.  Bua<L  (  koiretl  ) ,  I.  dlilsi. 
aal.,  autléra  graau  mèléa  do  pétrola ,  analogae 
au  tasrre  de  BKHitagoe.  ^  t'^>^^•■  " *  *'•  '  " " "^t:!. 
'  EOteBBBiCEB,  sttbst.  maa.  pbir.  (ko^édéeê^ 
alla )paTlb.,  prétru  du  Tartaru  Saaiolèdu: 
,  EOisiEB ,  sabst.  mu.  {ko-éiirê}^  t.  de  bot», 
arbreda  Saiai-Douiagae.  v  Nr 

EOiLBEiiB,  aabai.  féu.  (la-dfef^,  t' Jb  bat, 
plaa^  gramlaéâ  Tdalae  du  uaebaa*  ^<^  > -^  ^ 
,    E0ELLiB ,  aabsL  féoi.  {kù-4l$ié)f  U  êo  bM., 
upèaa  d'ellébora  blaae.  ^^^^    »  ,       ^  r?:    - 

EOELPiBiE,  aubft>  fiau  (  irtfaytafX  t  dà 
bol.,  ^earedaplaaiaaTOlsia  du  laupunu* 

E^BUtERÉEB ,  aubst.  féu.  (  Aa-dlifeaUu  ), 
I.  da  bot.,  arbiisseau  de  la  Cbiae  qaa  l'oa  cul-i 
Ufedepuls  qaelquu  aaaéea  ea  pMaa  terra  daaa 
lu  Jardlaa  de  F^.  fifonaeuBiearadaaaroe* 
taadrta  aaoaomle  el  dana  la  OualUa  du  sapo- 
aaeéu.  la  aapbaiiloa  de  su  fbaOlu  et  reOe  da 
§m  iaara»BBxqoelle8  pneeédanl  du  Téaleulu  trV- 
aagulalru  Irèa  gruau,  al  qui  aabatateal  Ju* 
qu'à  rbiver,  le  readeal  frle-pUloruque ,  el  m 
eoaaéqaeaoe  irèa-propre  à  orner  lu  boaqueU 
dragréueal.  —  Oa  a  doaaé  la  utua  bomélA  bb 
BBiregearadabitaaila  du  uoasau.  ^  "  "" 

EMB,  aàbai.  bmb.  (to4u),  myti*,  prêtre  qui 
réberaii  la  eoalbasiea  deetaBqaiuCMaBleatial* 
tieraaB  aayaiéru  da  Sauolbraea.  ^* 

fiffa-faar),  ua-da>Yla  de  pruau^  qa^aa  ?edd 
qpielqaeloia  pour  du  kinàk  leaassr. 
V  EBrr ,  aabau  ama.  (ès^X  t  dd  aur.,  arfha 
db  bàiiBual  boVaadaia  aua  aa  aatt  da 
lagTBad  wàu 


EdaiA,  sùbst.  nu.(ftojl-a},  «bu  Su  IWe^t 
marcbaad  qui  fait  le  eoasBiifcf  aa  groa*  LaUtra 
de  kojia  ut  bonoraUe.      ^^ 

EOBAiTfto*  sttbéu  fém.  (la-dl^l.  4a  boL^ 
plaate  rabiacéa. 

EOBLBBBOBBBLBBDB,  aubal.  féB|.  (Itdldaor- 

nébUlMde).  t  d'blA.  aal.  •  subataau  cbarboaaeaaa  t 
ebarboa  végétal.         f 

*■    EOIBA ,  aubat.  inu.  plur.  (  koèna  ),  I.  d'bial< 
anc,  aaa«nblée  générale  du  Greu.  « 

EOiOLii,.  aubat.  nus.  Voy.  xoda.     ^ 

EOifB,  aubat.  mu.^(  koive  ),  mytb.,  graad* 
prétrci  ie»  idolu  du  àacieaa  Raaaieas. 

EOEAOATOa,  aabat.  aua.  (  kokadtaou  \  u 
dlual»  aal.,  oiaeaa  gallinacé  d'AfHqiie. 

EOEÉsu,  aubst.  nus.  (  lEo&^a  ),  I.  de  bol., 
genre  de  plantu  toiain  dueélosiês. 

Ilol;  aubat  mu.  (  kok\i.  de  pé^,  graad 
fllet  que  luBollakdais  trala^iil  à  la  remorqua 
sous  voile,  pour  pr^^e  du  morau. 

EOLA,  substBUs.  (lM»(a),  I.  do  bol.,  iMilda 
sterculier.     ^  .rf.  .  -  '  i      • 

EPI.ADA ,  subst  propre  svaa.  (Mada),  ujtb., 
dieu  du  Slavu,  qu'on  eroil  dira  le  utaa  ,qua 
Janus. 


A) 


BiBfViiB,  aabat  aui.  [I^llf^  t  da  relaliaB , 
aortede  cartvana  ea  AfHqae. 

EOffOfi ,  aabat  aua.  (  ba/bla  \  t  iê  méàêt,, 
médiuaunt  prépsré  avee  du  eaeboa ,  daat  ea 
(bit  uuge  sur  la  eôlide 


EOLADIBB ,  sùbst.  fém.(  plar.  (kùiaâi\  d) 
fêles  célébréu  autrefoia  àlLievr,  ea  fboaaeu^  da 
dieu  Bo/uida.  .    >:       .- ■  ■  <^ 

EO-LAO,  subst  BUS.  (ftoto-o>,l  la  Cbiae,  grand 
nundarin  appelé  aupréa  de  ffniperear  pour  l'ai- 
der  de  au  coaaeils ,  présider  lu  tribaytaax ,  ete. 
(.'autorité  du  hh4aoi  est  respectée  aiéua  par 
les  princes  de  la  maison  impériale. 

EOLBBO  OU  EOBLO,  aubat  BUa.  (  kùU^  y,  t 

de  bot.,  arbre  fruitier  de  Java. 

EOUBIL,  aubat.  ipus.  (koliuUê)^  t  da  bot,  * 
Bom  d'uae  léguminensç  du  genre  galéga» 

EOLEO,  aubsi.  nus.  (kokkà)^  t  da  bot,  aorta 
de  fruit  du  Indu.      / 

EOLLOE,  aubat  aiii.  (  ftolaiod  X'aqrtb.,  fêta . 
du  Pégûaaa  ea  nioBBeur  du  dieax  da  la  lerra. 

EOtLYBiTBB,  aabat  féu.  (koieUrtu)  (da  graa 
ùMiia»,  J'eupèeba,  et  /mm,  Je  eoala  t /aaipdcba 
de  c^alar),  aorla  d'argile  blaneba  qai  aburbarua 
aveèaillameBl,  d  la  reileai  peiidaal  plai  d'as 
moia.  •  ^-r-  .  .^    •        ■  .-, 

^EOLO,  sabat  iau.  (koh)^  usauWéa  du  étala 
proviaciaux  da  Pologne. «  v  '   :f -"^  f:   -  ^ 

•  EOLMBB ,  aabal.  aua.  (ftafspadeX  t  dîdal. 
aat,  vu  laf^uoire  àcorpa  plal  el  aiaaeaXi  Ob  dH 
aussi  ftlopoda.   . 

E0IH{0ALL,  sabst.  mis.  (loUaaa{a>,  t  da 
bot,  aapborbe  à  tige  oetogoae  al  à  fraiia  d'aa 
rouge  eramoiàl ,  qvf^n  croit  êlra  Teapborba  été 
boutiqau.  La  bdt  qu'il  read  esl  1res  uaaiiqae, 
et  séri  à  ealever  le  poil  du  cairs  qâ'oa  dutlae  A 
étreuaaéa. 

EOMABB,  aabat.  fém.  (  ftoaiaaa  ),  t  da  bat, 
gea'rà  da  piaille  qui  n'a  pu  été  adopté. 

'  EQgAC,  labit  mu.  (*oaaft),  t  da  rel^  bd- 
tel  ea  Tarqale. 

^^BIMifcBaB»  aqbat  aua.  (lKm<f aaotmarlcw),  \ 
lama  d'épée  Cbèi-larBa  vera  la  poigaée. 

BCaair,  aabal.  maa.  (ftoaja),  t  da  relaLt  titra 
qâ'oa  doana  aa  graad-Uuaa.    V^  .      <;v>  .- 

EOBQOBB,  aabat  mas.  («oaéOra},  t  de  ral^, 
cbe^  da  cbaqueaatioa du Hatieatala,  Cella  d^ 
gaité  ut  béréditaire.  ^      .^l...  .ii^,.,.  i.  ^  h>.^« 

âOOBA,  subit  féu. Cto-dna), t  dibat,raaaa 
#écbita,  daat  lu  uaya§u  u  au siBi  paar  «b» 
poiaoaaerleura  décbiaii  ^i^^if^  h^vv'''^  .•«^.  •. '. 

EOrsGE,  aabat  uai.  (Aipdba),  uaaaaia  da 
Rasaiemii  vaut  à  pia  frii  bb  aaaaB  iiaq  uati 
au^da  Franea.  .-  • ..  »  ^y*  \   ^::.^  \.  ^ .^   .^  w  »m  ,  ^ 

iomtftvCJL,  «îdMt  Mt.  (kopêfêÊetmkÊ  )» 
moaaaia  qui  a  eoon  ea  dbrara  iaaieaa  de  rABa^ 
riM#M,odella  nalasBu  gdaénleaiial  «ip^ 
quatre  kiealaua  aa  aa  siiitua  Céea.   «»>*«.« 

EOKioa,  aabat  aua.  pbv*  (hyft  da^t  Aa 
reb|t.  eabuata  afSBVsllauial  étsbiia  A  CaBaUm-t 

*Btdpa.  ■'    ^,;.J_.  w^,_t  ^v  ..^^»...    çt,    ...... 

■  EdVMMB^aabai.  aua.  plar.  (lapa),  "^*f 

ÏflHffêê  da  atauBd atdsa  de  rÉi^  da Ca|laâ*»«'iL.  « 
:  EMm ,  HÉat  uaa.  (Aapa),  A  k  CWbo,  élaBa    î 
CibHqaéi  avaé  iB  aaeaaAa  éedreè  d'aaa  plBBla.aB .  . 
arbusia  appau  Booa  aa.         ^.^'%^'    ^.mt^f.  "*<^ 
SLOBdfcaa ,  BAat  aua;  1^.  (to  . 

d^A^abu.  ^"^-'V  ■' ''^"^  -y\^^^.:*.^^.;,.t\'^  .,1^ 

EOBAB,  BÉbaC.  aua.  Tax.  eiâAB.     / 
.  EOBAIXBB-BBTB,  aabat  aua.  (lafUridMN^. 
iké),  t  #béat  aat,  uhiani  da  éaagure 
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é^     ILORAO^ES,  lubflt.  fém.  plnr.  (korakc),  groua 
"   ioUo  de  coton  do  Surate. 

ftORBAN,  fubit.  mai.  (korban)  (moi  hébreu 
et  arabe  qui  lignifie  offrande,  de  kor<UHi',  offrir  ), 
danf  le  Levant,  grande  réjouliiauce,  dani  la- 
quelle on  fait  cuire  un  animal  tout  entier,  qn'on 
partage  ensuite  aui  uaiiianti.  Céttil  tutrefoii 
un  Mcriflce  en  UMge  ptrmi  let  ehrétloni  orien* 
taux. 

ftORi,  lubft.  mil.  (  koré  ),  t.  de  bol.,  arbre 
d'Amboine  appelé  anaii  arkoU,  ekora  et  ay. 
y     KORÉifCBins,  fubtt.  maf.  plur,  (i^ord-jchi- 
le),  iiibu  d'oè  deteendaii  la  famille  de  Mahomet. 

EORBITB,  eubU.  fém.  (  koréUe  ),  t.   d'hist. 

'  nat.,  pierre  onctueuse  afec  laquelle  les  Chinois 

fbnl  leurs  roagolt.  Elle  est  connue  sous   le  nom 

ûepUrrc  de  lard,  et  classée  i>Tec  les  talcs. 

KOHiOM  y  fttbel.  m9i,§.  (kortome)^  t.  de  bot., 
eapéM  d'aliiier  du  Kanttaehaïka. 

&OmiiaiKUBllBBn,«ubil.  mas.  (l^oméA 
Uee\  t.  d'hist.  fal.,  Tarièté  du  cuirre  s 
o«  argent  en  épii. 

BOBOSVBL ,  subit,  mas.  (  korocevèle  ),  t. 
>  bot.,  arbrisiet'4  jarmenleui   de  l'Ile  de  Cey 

ItB. 

EOBBO,  snbst.  mu.  (korero)  ^  instrument  de 
musique  dea^  nègres;  c'est  uno  grande  harpe  â 
dix-huit  cordes. 
BOB^AC,  subit,  rhas.  (koreçak),  t.  d'hisL  nat. 
'    Voy.  coRSAC. 

n     BOBTCMi-BACHi ,  subst.  nti.  (kortechibaM)^ 
:  t.  de  relat.,  officier  du  rojaume  de  Perse. 

BOBTCHis,^subst.  mas.  plur.  {kortechi\  t.  de 
relat.  V^y.  kùrtchis. 
;    *  BOBiBC,  tobtt.  mat.  (écruk),  memre  de  capt- 
cité  en  usage  daos  la  Pologne.  ^ 

JBOSCiUB,  sul-si.  mu.  (^oc/iol^e),  sorte  de  bois- 
•on  des  Orieniauv. 

KOf^B ,  subst.  propre  mas.  (  ^oz^  ),  myth^,  di- 
.     finité  des  ancTens  Iduméens. 

&Oftti ,  subst.  propre  mu.  (koei),  m} th.,  idole 
4es  négfcs  du  Congo. 

BOT,  fubsi.  mas.  (  kà  ),  t.  de  roar.,  sorte  île 
rouf  bâti  sur  Tarant  de  certains  petits  bâtiments, 
portant  inrle  premier  pont,  el  s'élerant  d*,envi- 
rOB  le  tiers  de  sa  hauteur  au-dessus  du  pont. 
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BOCPHOLITHB,  subit,  fém.  (  kûufolite  )  (  du 
grecxou9»o<,  léger, et  XiOoit  pierre;  pt^rnd  U- 
girt  \  I.  de  minéralogie,  substance  minérale, 
eomposée  de  petites  laoïci  tréi-minccs  et  Irans- 
p^reoles. 

BOl'Bf ,  subât.  mas.  (  kouri  ),  t.  d*hUl.  nai., 
quadrupède  de  la  Guyane. . 

«BOUTBA,  iiibii.  propre  mas.  rAofirc'Aa),  mjth., 
esprit  intcUigçnl  du  dieu  priinilif  des  KaiiiUcha- 
daJci. 

♦BOUTBifOU,  sub^t.  propre  mas.  (koutekou)  , 
myth.,  (lieu  créateur  de  la  t^erre  chex  les  Kamte- 
chadalcs. 

ikOC\i'XRY,  sul^fll.  mas.  (Moukreurî),  t.  d*hîsl. 
nat.,  poi.<f!ion  des  lacs  dé  TAmérique  méridionale, 
doQl  le  palais  sert  aux  sauvages  pour  polir  Ieur.<) 
ouvrages  en  bois.  On  igiiore  â  quel  genre  il  ap- 
parlieiil. 

BOUZO:\iGis ,  subst.  mas.  plur.  (/rou^oyi/i),  t. 
de  relat.,  nom  d'un  corps  é**.  milice  turque. 

^BOVA,  subst.  mas.  (  kovo  ),  ancien  caractère 
chinois ,  qui  a  précédé  ceux,  qu'on  connaît  au- 
purd'hui ,  et  qui  a  servi  pour  lT-ifin;7,  le  pré-, 
mier  de  leurs  cinq  livres  canoniques,  «ittf^^ibiié  par 
les  uns  â  Confucim ,  et  par  les  autres,  âj^empe- 
reur  Fo-hy.  C'est  en  caractères  kova  qu'était 
écrite  la  fameuse  inscription  tracée  sur  une  CO7 
^onne  par  le  même  empereur  F6-hy,  et  demeiif 
rée  inintellif^ible  pour  les  lettrés  eux-mêmes ,  jus- 
qu'à l'explication  qu'en  donna  4e  P.  Uonvct ,  tw 
commencement  du  dix-hiùtième^. siècle.^ Ce  père 
découvpil  que  ces  kova^  formant  soixante  com- 
binaisons de  %\x  lignes  parallèles^  trois  entières 
et  trois  brisées ,  n'étaient  que  les  signes  de  l'ar 
rithmétique  binaire  de  Lei^nin. 

BOWEL ,  sub.ft.  mas.  {kovtle\  teri^e  de  bo4., 
plante  d' A friquo.  •  - 

KBAAL,  subst.  mas.  (kra-al\  f  (liage  holtcntpt. 
:     BKABE,  subst.  fém.  {krake)^  t.  de  pèche,  sorte 
ï'ancrc  ou  de  câblièro  dont  se  servent  les  P^ôr- 
wégiens  lorsqu'ils  vont  i  la  pèche  du  saumon^ 
^EBABEn,>ubst.  masUraÂié/<e),^  t.  d'hist.  nat.. 
iècbe4pgantesque  ;  polyAéuorme,  que  des  marina 
prjétcodèot  aTçlr  tu  dûpi  Océao. 
.  BRAJNER,  lubst.  mu.  C^famdre)/ 1.  début.,  ar- 
brisseau de  l'Amérique  méridionale. 

BBAMjÉRATB,  subst.  mai.  (kriim)Sraie)f  t.  do 


:  .  KUR        V    . 

BftEi,  subst.  mas.  (ke(^i)t  t.  de  bot.,:ful  du  Jà«     • 

pon  â  baies  rouges.  ^ 

BTaÉiiiA,  subst.  fém.  (keté-i9ta\  t.  de  bot,, . 
plante  des  déserta  deS'AtrabiCi  avee  laquelle  oa 
fait  une  espèce ;d'amadoù.j  ..  -.      ^^f 

BUABA,  si^sl.  fém.  (ku-ûra),  t.  de  bot.,  c^èce    r* 
d'éf  y thrine  d'Abysaitoic.  /  ^ 

^iLUASBB,  subit,  pr.  m.  ^Au-ofiire],  myth.  icand., 
.lu  de«  Dieui,  qui  enseigoaii  la  aageaae.  : 


KtBO,  subit V  mas.  Voy.  bouiOc 


^ 


BOTBAii ,  subst.  mas.  (  kotebd  ),  prière  des     chimie,  sel  résultant  de  la  corabiniison  de  Pacide 


Turcs  pour  la  prospérité  du  souverain. 

~  BOTTi^BYS,  subst.  mas.  phir.  (koterice),  i,  àç. 
relM.,  nom  de  certains  nuircbands  indiens. 
ftOTTLB,  fubst.  fém.  (Boitle.)  V07.COTTLK.' 

KOOA ,  SUbSi.  nui.  VOJ.  ILOVA. 

ftOlTAB,  subit,  mai.  :(  kouan  )^  t.  de  bot., 
plante  dont  on  emploie  la  graine  pour  faire  le 
carmin.  » 

BOOAli-lB,  subit,  propre  mas.  {kouànein)^ 
nyth. ,  divinité  tutélaire  des  femmes  ,  chex  Ici 
Chinoii.  h' 

EOITBO,  subit,  nkai.  (  koybo  \  t.  de  rdat., 
'  nom  de  l'empereur  civil  du  Japon ,  entre  lei  maini 
duquel  réside  la  ioateraine  puiisance,  â  la  dif- 
férence du  Jrvff t  ou  empereur  eccléslaitique,  qui, 
avec  lom  les  honneuni  de  la  tooteralne  puls- 
aance,  n'en  a  aucun  des  prirllègei  effectifs. 

EOort^B ,  iubii.  mas.  (fcoufike),  r^iidenne 
écriture  arabe,  uiitée  depuli  Tan  700  de  Tére 
chrUlenne,  Jusqu'en  BM,  époque  où  le  neiMy, 
qui  en  OB  kaufique  embelli  et  perfectionné,  fUt 
Inventé  et  généralement  adopté.  Queiquee-UBi 
diae«t  CB/tfBC.  •-'.      ■•.  r  v,..^". 

*BÊ9miê,  iubm  mai.  p«or.  (Imgnùce).  mph.. 
esprita  oulfoisanti  dei  Aléoiee.  ^  ^  '      -^^^ '^ 

^BMJâ ,  iÉbii.  propre  mai.  (  ftoitfa  ),  mylf ., 
die«  eMieli  adoré  à  Nanchaug. 

^BOOEA,  Mbit.  nai«  [kouka),  Inilgne  d'hoi- 
poda»  eBprtBee, 

dafemÉopét#B>  ■      ■  '■  '^:    '        ■    -' 'n^'^- 
KO0Li«  »  «bec«  BM.  (koÊnkê),  t.  dnilat.  nat., 


EMIJ,  tobil.  mm  jim.  (  kouU  ),  troliHne 

ftOraiB  OB  KOonBf ,  lobft.  mu.  (koumUê), 
laUéolBaMl  UrBMMéJiBt  taTtftareitoBt 


KMBTIBC  t  iuèii.  mu.  (  Jkovtifldii  )/  teitm- 
BMBl^^B  iMrtqae  dei  Bégrei  ;  iTWHBe  eaffécé  de 
fBllare  à  trpli  eordu. 

^^MlfPêMM.  fÉtet  i^opre  mu.   (  leiMle  ), 
aiTtb.,  f  figUlpi Séâdteîu  qyi  préiiSuBS 


■'*••■■ 


,..  V         ^.    •'P 


kram^rk/ue  avec  une  base  saliflabie. 

EftASCHEBiBiBOriB,  subst.  fém.  (/irrac/ierainl- 
kofi)t  t.  de  bp^gcnre  de  plantes. 

BBATiiiA,  subst.  propre  mas.  (kratina),  myth., 
nom  du  chieki  dei  Sept-Dormanti,  cfaci  les  mu- 
sulmans. '. 

.^BBEMiJii,  subst.  propre  mu,(krèmelein),  pa- 
lâié  dei  cxan  â  Moscou. 

pjulUTEBB,  iubit.  mai.  (Ire tifez^re),  monnaie. 
d'Allemagne  le  tien  du  gros  d'argent  de  Breslau, 
envi.rotf  neuf  deniers  de  France,  près  de  quatre 
centimes.  Le  kreutxer  se  divise  en  deux  dreyers 
et  le  dreyer  en  trois  lullen.  ^     ' 

BBiGiB,  subst.  fém.  (kriji)^  t.  de  bot.,  eapéci* 
d'hyoiéride  de  Virginie. 

ERiPTiR,  subst.  fém.  (kfipcii\  ehauMure  que 
lu  Ilotes  iuspecii  portaieot  à  Sparte. 

«BBIVB,  subst.  mas.  (krive),  myth.,  grand-pré-* 
tre  ehea  les  anciens  Prusiieni. 

EBODO,  iubil.  propre  mai.  (ft;^o),  mylh.; 
principale  Idole  du  aBcleni  Aaioni. , 

EROECBIB,  subit,  fém.  (  Ir/'olrerl  j,  t.  dVbbt., 
genre  de  jHantu  établi  pour  placer  le  lotler  co- 
me^ible.  il  n'a  pat  été  adopté,    vr 

EBOSf  iubit.  mai.  (krà\  U  44  relitioii»  vêlé- 
ment  du  Houeototi,  cb  forme  de  maateau,  Ciit 
ordinairement  et  méitne  pruque  ioi^oul'i  de  peau 
de  moBtoB,dont  la  laine  u  porte  eu  dédaBi  pen- 
dant, la  darée  du  firoidi,  et  en  debon  pendant  lu 

cbaleBri.  ^^^^  ■ji:  j  «utè  ^  •  jèMuvsi.  • 

SBOvrti  on  méib,  itiM.  mu.  (htmfê), 

t.  de  mlBér^t  *<Mie  de  faille  du  mlau  de  bouille. 
EEwraoun,  fubiU  léa.  (ftroB/bttia),  1. 

dlilit.  ^àUt  a|lBéral«     -        %  >  v 

EBoaMtTBBg  iobii.  mai.  (knH$mêtH\  1.  de 

pbyt.,  hiitrumeBlBO«?eiBt  qk  aerl  é  Aire  eoo- 

nattre  TinteBilté  du  (h>ld.       # 

EMKWÉTEI^  ÎBkil.  tti.  (km  OBldfH),  BOB. 

nalafiBee  dB  àfiipuétu^i 

EBOOiiiTEiQiJB,  adQ.  du  deoi  gearu  (i^rn^  ' 
métHkê)^  fal  if partliai  à  kkimwmri$,  bb  érao» 
mdffe. 

EECBHAV,  %ibcL  piOprB  ÉMI.   (tmcmBOB), 

mytk.,  dlflniié  aderèi  iBeéeaaeBUBl  par  lu  hê^ 

Mtanti  dei  enyiroBi  de  fttnuÉlMVi. 


iuoDA-|f JDLL4^  iublt.  mai.  (kudedamuiela)] 
t.  de  bot.y  ai^re  4u  Mataliar,  le  même  que  le  laàf 

bat.       ^;.  /       -,  ^  ' 

^^    BUEJiA,  lubst.  fém.  (kuma),  t.  de  bbl|,  genre 
iTagi^ficsâ  sur facîe  supérieure  feuilletée/ 
!  KlJEn^iXE,  subs^.  fera.  (kuréU)^  t.  dominer., 
grès  scj^1s|eux  qui  accompagne  là  houille  dans  les 
mines  a'Ânxin. 

BUGF'S,  subst.  mas.  plur.  (kuje) ,  prèlru  supé* 
rieurs  du  Japon ,  qui  forment  la  eouf  du  dait  i. 

BUHNiB,  subst.  fém.  (kufii)^  t.  de  bot.,  plante 
cinaroccphale. 

BtiflBUSTBBA ,  nbst.  fém.  (kunUetéra),  t.  de 
bot.,  gcore  de  plantes.  ^ 

BUll.*KIAPSTl ,  subst.  propre  mas.  {kuUeki*a-* 
peceM)i  niylh.,  divinité  des  Chinoii. 

EUkAB  ,  subst.  mas.  (kukan  ),  espèce  d'on- 
guent d'Afrique  préparé  avec  la  graine    de   la 

pastèque.  " 

BUi.Eif,  subst.  mas.  {kHlùne)^  t.  de  bot.,  plante 
légumineuse  du  Pérou. 

BfJLLOUR  ,  subst.  m^l.C^/e/puf),  t.  de  re- 
lat. ,  gouverneur  %1  une  ville  dé  guerre  en  Tur- 

BUNf  3B«  Sttbst.^mâ^.'  (Xiii^lci),  liqueur  des  Tar 
tares.  Voy.  K0CMlli.\        ^ 

BUBITZ,  subst.  mas.  ^toii/ec^),  myth^,  upécei 
de  saturnales,  fét^  solennelle  du  Siatos. 

BUXTHiE,  subst.  fém\.«^fftnri),  t.  de  bot.,  pal- 
mief  dr  la  Nouvelle- QrenadBi*-     ^ 

BUOB-m-PU-aA,   subst..  propre  mu.    (ku- 

oneUtpuça),  myih.,  divinité' mopitrueuse  dei Chi- 

^iK>is*pour  laquelle  ils  ontune' grande  vénération. 

^Bt'PAY,  sub8t..propre  mas.  (Iwpd),  myth.,  aoni 

du  diable  chei  les  Péruvjçns.      - 

BUPPEREIESB,  lubit.  mu.{kupefirekieê\  t.  de 
mlnér.,  pyrite  cutvreuiè  non  oécompoiée.— Xtip- 
fer^nickel,  minerai  contenant  du  nlckcU  —  Bup- 
fer-reichem,  le  môme  que  kupfef-kU$$*  . 

BtPHB,  lubit.  mai.  (  id/ls  )|  tuyau  rermleu- 
laire.         -  .    * 

EtPBÉA,  lubii.  féni.  Voy.  coradB.      .' 

BUPTIBNS,  subit,  propre  mèi.  plur^  (btpecUin), 
nom  d'un  ancien  peuple  que  l'on  croit  être  les 
Coptes.  .      .    fv".     /.^.v.'  'r-^:  .  ■  : 

BUBBAN-BAfBAM ,  fubst.  ifeiai.  (kurbaHbé4- 
rame),  fête  turque.-  -. 

EVBBATOB,  iiibit.  nîai.  v^uf^uf^),  t.  d*hist. 
nat.,  oiieau  du  Sénégal  dont  p^uiicun  voyageurs 
parlent  sani  le  décrire.  C'ut  bb  oiiUB  pécheur 
d'un  plumage  varié,  à  iréi-long  bee  intérieure-, 
n^^  dentelé,  le  balançant  ayee  une  légèreté  el 
mie  titeiie  étonnantes;  près  de  la  lorfâcede  l'eau, 
pour  attraper  lu  petits  poAaoBf.II  eet  do  nqm- 
bro  du  oiieaux.qui  ont  KHistiaet  de  mettre  leur 
confée  â  fàbri  du  liagu  et  éeê  aerpenta,  en  lus- 
pendânt  leur  uid  comme  ua  laatre.  aa  bout  d'une 
branche  llerible  sur  laquelle  eu  aatamut  ne  peur- 
raieal  u  ioutenir.  Cu  aida  foat  de  terre  géeliée 
avec  de  la  aiouiu  et  du  phaoue,  et  aiaei  iolldei 
pour  i^entre-^oquer  laai  taéOBTéaieBt  mê  au 
lu aatru,  qaand le feallu  BgltOi    , 

EVBtTB,  aabet  fém.  (kurtt$%tiâ^ïM.  tiifii:^ 
poliun  du  génte  eeptopeli.  ^ 

ECEBAWiEA,  MM.  mu.(1bff cBceio),  t.  M  thf- 
Bér.,  lu  mineun  de  la  miae  de  plomb  de  Ttruo' 
witt,  ea  Siléiile ,  donaeat  ce  nom  à  une  eoache 
argileuM  ou  de  terre  bleuâtre  qui  reooane  II  cou- 
che de  plomb.  Getu  terre  oit  ipeagleitu  ;  etié  ib- 
iorbe  toute  Fuu  da  terrelli,  la  retleat  â  peu  prêi 
oonme  aae  éponge,  la  reiru  de  proche  éB  pfo- 
die  daai  lu  aombreBeu  uéfe?atiotti  ittuterranei 
de  la  eoauée;  et|mealBil4'4ibaBdofBeriu  ira- 


EornuBi-BAcait  mbet.  mai.  (kMNêikiàacki^ 
X.  dé  relat.,  ebef  du  kurêoUÊ,  eorpi  da  Iroapei 
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otale    irès-romprimé,  et  qu'on  nomme  aussi  c/i/i^ 
sQiirotnes.   -  * 

^lUT&A,  flubft.  mas.  (knrteka),  babil  militaire 
palonaiaj?doplé  par  la  cavalerie  nationale  de  Fa- 

*'  fcrirSiR,  iubal.  mai.  (kucecire),  terme  <Jo  mu- 
5ilU<^  instrument  des  Turcs,  composé  de  cinq 
P  ,ni,.^  lendues  sur  une  peau  qui  couvre  une  as- 
.siriii*  dc>  bois. 

KtTKis  subst.  mas.  (^til^Att),  nytb.,  ancienne 
aivinii'^  si'iprôme  dei  Kimlicbadalef. 
MvL/Liil  ,   subsl.  rnas.  (kiauri),  alphabet  des 
(iéornieni,  dont  l'usage  etC  borné  iui  livres  eccl6- 

^kvissou  KWAM»  aubst.  mas.  (kevace)^  i.  de 
r .lit ,     boisson  fermeniée  faite  atee  ée la  farine 

»ivvAi,  subst.  mas.  (kevéyf  l.  de  bol.,  espèce  de 

Il  «jlas  du  Japon. 

KYM.OSE,  subsl.  fém.  (klleldze)   (du  grec 
jfjjîi:,  boiteux),  l.de  nrtde^c,  torsion  des  pieds, 

disi  osilioii  dos  pieds-bols. 

KYNAKCIE,  subsl,  fém.  Voy.  CTNÀHCBI  ou  CT' 

NANcHIK. 

kv\ouO!«,  subst.  mê$.Xkinodon)fU  d'bist.  nat., . 
gr:ir«  'îo  Vipères.  .  -    * 

KY  \OHE\tK,  subsl.  fém.  Yfy.  CTNOREXil. 

bV^onnuoDOii,  lubit.  mai.  Yoy.  cynorroo- 

DON. 

kn'iiORB,  subsl.  tua?.  Yoy.  KTfBOsi. 


EYPfllOiiftMS,  ittbsi.  mas.  kifonieeme)  (eu 
grec  xufiMvcovot,  loriure),  suppliée  chei  les  an- 
ciens. Voy.  GTPHONISVI. 

ILYPI108E,  suosl.  mas.  {kifàze\  l.  d'bisl.  nat., 
genre  de  poissons  de  la  mer  du  Sud,  établi  dans 
la  division  dos  llioraclques.  Il  a  pour  caractères 
un  dos  très-élevé,  une  bosse  sur  la  nuque  ^  des 
écailles  aeiiibla  Lies  à  ceUei  du  dos  sur  la  toiaOté 
ou  sur  une  grande  parlie  des  opereales  qui  ne 
sont  pas  dentelés;  ce  genre,  voisin  des  labref,  ne 
renferme  qu'une  seule  espèce,  le  kyphose  doubtô' , 
bo98e,  —  On  le  nomme  aussi  kypHorê.  ' 
^  KYRBiDBS,  subsl.  fém.  plur.  {kirehide)f  terme 
d'antiquité,  ^aëM^ triangulaires  sur  lesquellea 
les  aocicnj  écrivaient  les  lois  et  lea.  fétet  dea 
dieux* 

^KYRii  itiliOff,  subst.  nus.  (klrié-élé-içone) 
(mots  purement  grecs,  prononcés  à  la  manière 
dct  Grecs  modernes, formés  de  lojpioi,  toc.  xu/mc, 
seigneur,  et  de  êXttiv^  avoir  pitié,  à  Timpéralif, 
iXtvi70Vt  ayei  pitié  ;  Seigneur,  tufez  pUié  de  noui)^ 
la  partie  de  la  messe  où  l'on  implore  la  miaéri' 
corde  de  Dieu.  C'est  aussi  par  cette  prière  que 
commencent  les  litanies. 

KYRIELLE,  subst.  fém.  (&lri-é/e)fdugreexu/Mf, 
commencement  ordinaire  des  litanies  ),  liste  ou 
dénombrement  de  cboses  ennuyeuses  ou  fleheu* 
ses. — Dans  la  poésie  française,  sorte  de  yleille  ri- 
me qui  consistait  à  répéter  un  môme  yers  à  la 
fln  do  cbaque  couplet  ou  de  chaque  slanee. 

kyst<iLg1£,  SQbsl.  féni.  Voy,  ctstalgie. 


EYSTAL€iQUB,adJ.  des  deui  genres.Voy.  cit- 

TALGIQCB.  \  . 

EYSTB ,  subst.  mas.  (kieete)  (en  grée  mu^cC, 
Tessie),  membrane  en  forme  de  poche  ou  de 
vessie,  qui  renferme  certaines  humeurs  contre 
nature. 

EYftTEVSC,  adj.  fém.  Voy.  risteux. 

KYSTEUX,  adJ.  mas.,  au  fém.  KYSTBDgB  (kici' 
teu,  Uuu)^  t.  de  médec.,  qui  tient  du  lUiU  té- 
reui. 

EYSTIDOTOMIB^  lobit.  fém.  Voy.  CTaTinoT» 


EYgTiQOB ,  a4i.  des  doui  genres  (kicetike),  t. 
de  médec,  qui  appartient  au  kyste,  ({lû  peut  le 
guérir. 

EYSTlRRHAfilBy  aubft.  fém.  Voy.  CYSTIRRBA- 
GIE.  .  |k 

jLYftTiRRiUliiQOB,  a4|.  des  deui  gMps  Voy 

CYStIRRHAGIQlJB.  ^ft 

EYSTIRRHÉE,  subtt.  fém.  Voy.  CTsmhli. 
EYSTiARHilQUB,  adJ.  des  deux  geniillVoyex 

CYSTIRRHÉIQDB*  W       ■ 

EYSTOTOIIB,  auDit.  mas.  Voy.  ctstotoeb. 

EYTTARRaAfllB,  Mibsl.  fém. (Ai/ela-efoJI),  (du 
grec  xurTotpiov,  alvéole,  et  pvjyyf^H-h  1^  romps),  t. 
de  chir.,  éooulenient  de  lang  par  un    alvéole. 

EYTTARliHAGigtJB,  êdi.  des  deux  genres  (klie" 
tarerajike),  t.  de  ehir^.  qni  appartient  à  la  k^t* 
tarrhagie  :  flux  kffttarrhagique. 

EZEL.DA(4IB,  subai.  mas.  {kiélebache)^  orne- 
ment do  tète  dei  Peruns. 
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U,  tobfll.  mat.  (Ir.  et  «on  plus  lOe,  qui  nereiWI 
DuUemenl  le  ton  atiiirel  de  eéiie  leure>,  dbmié- 
ne  leure  de  J*tlpbabei  el  U  neuTiène  des  eoa- 
fOBine.— L  eti  um  lettre  oamérale  qui  ilgBifie 
cinquMitef  et  «? ee  un  trait  horiioulal  au-deaiua , 
cinquaute  mille.  —  L  eat  employé  daM  le  con- 
jnerce  eoimiie  abrèviatiou  pour  lignifier  le  Biot 
àvM»  iicMiuaie  ou  poidt  •  et  quelquefois  pour  sl- 
fuiier  le  ou  leur:  l/c,  le  compte  ou  leur  compte. 
— I ,  sur  uos  mouuaies,  sifuifle  UmU^  Ce  L  est 
courouui  sur  celles  de  Louis  XII ,  sur  eellef  de 
Louis  XIV  el  de  Louis  XV.  —  Deui  L  enlacés 
«iprimflM  le  mime  nom.  Les  L  enlacés  slgniflent 
encore  ieuis,  psfoe que  fe^était  le  cblfllre des  roés 
eu  nom  4e  ImîiU,  sur  les  Wdures  de  upisserles, 
iur  les  earroaseit  sur  les  housses  des  chefauî  « 
ittrleseou?enwes#équlpeies,  etc.^Cetulel- 
trei  été  anetennemeul  le  caractère  dont  on  mar- 
quait In  monnaie  ftfcriquée  à  Rayonne.— L  initial 
•onsanrt  loueurs  le  son  qui  lui  est  propre,  lopin, 
lurreiu  au  nMlléii  d'un  mot  il  leconserte  éfale- 
mai  lorsqu'il  est  entre  deui  foyelles.  comme 
éans  /Ifsr,  volsr^  (MU,  frék,  appeler.  On  le  Ikit 
•sentir  4ans  le  corps  des  mots ,  en  donnant  à  l'a 
qui  le  lyiuèds  In  son  de  fd  /  otiêiqttê,  queêau'un, 
indlui/WÉ.  On  le  prononce  dans  le  mot  II,  iU 
—  INsur  le  cas  oil  certains  ver bM ,  tels  que  ceui 
«nsisff  prennent  dans  qusiqnm  tfmps  tantôt  deui 
I9  Unidl  un  seul,  foyea  ce  que  nous  disons  à  la 
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fin  de  la  conjugaison  de  ces  sortes  de  ? erbes 
dans  notre  Grammaire^  —  I^  consonne  I  an 
double  toHiours,  lorsqu'elle  se  trouve  dans  le 
milieu  d'un  mot  où  elle  doit  être  mouUUê; 
lots  même  qu'elle  n'est  pas  moMiê,  die  se  dou- 
ble dans  les  mots  qui  commencent  paroi  et  par 
ol  ;  aiiaiumêut,  aUié,  coUationtur,  coUége,  etc.; 
? oyei  plus  bas  les  mots  en  III.  •«-  L  se  prononce 
ordinairement  à  la  fin  des  mois  t  profi,  êuiftU, 
pmérili  wMral;  dites  comme  s'il  y  aralt  profk, 
êUhUiê ,  piÊérUê ,  mopoU.  Il  y  a  cependant  quel- 
ques eiceptions  t  barUs  €kêmU,  amtU ,  fournil, 
fènU ,■  tiM ,  outU,  gril,  mmMi,  penU,  êùurcU , 
p$mU,  etc.  (nouj  nous  abstenons  d'une  nomen- 
elaturo  complète,  la  prononciation  éunt  indiquée 
eiactement  à  cbacun  des  mots),  se  prononcent 
conune  s'il  n'y  avait  pas  de  I;  dites  doue  :  bêH^ 
€kma,  cotM,  etc.  Le  nmt  penill  est  douMemenl 
eiceptionnelj  I  final  de  ce.  mot  ne  se  teit  point 
sentir  lorsqull  est  seul  on  placé  iev ant  une  con- 
sonne ;  et  il  sonne  comnm  la  dipbtbongue  le  d»* 
vaut  une  voyelle  t  psnlll  éHfiaa ,  psnillbemmtv 
prononcet  :  fûmflUmtÊM .  /■nfUeme.  (  Voir  pins 
bu  la  remarque  concerlMMitla  régled^ûage  la  plus 
commune  de  cette  sorto  de  prononciation).  «—  t 
est  muet  entièrement  dana  le  plur.  psnillifcemm»»^ 
et  dans  /lit,  que  l'on  prononce  commf  Cil  n'y 
avait  point  de  I  .*  joniisome^  fcê,  en  Calaant  réeon- 
ner  I.  ^  t  est  purement  espléiil|  il  liai  a^  fMO 
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par  la  raison  eupboulqne  pour  éviter  rAtafus,  de- 
vant le  mot  on;  on  dit  et  Ton  écrit  :  k  Hsn  eli 
Vim  en,  pour  évfter  le  heurt  désagréable  des 
deux  mots,  doit  hin  finit  et  l'antre  eummence 
par  une  voydiè ,  0*,  on.  — >  Parlona  malnlansat 
d'une  des  plud  grandes  difltenltés  do  notro  Ijugns^ 
parlons  deee  ^on  est  convenu  d'appeler  I  moutf* 
lé,  sans  pouvoir  rendre  compte  bien  cWremeni 
et  notiement  do  cette  prommeiatkm.  Lee  avis 
sont  Ici  plus  que  nartagés;  Ils  sont  mémo  en  ap- 
posHIon  directe.  Jusqu'Ici  les  lailcogrspbai  u'eni 

C ut  osé  se  prononœr  franobsmaut  sur  in  éau- 
I,  précédé  d*un  1,  on  sur  Ifinal  dmu  tali- 
culation  doit;  disent^,  èlw  momUliê.  Lmuns 
se  aoni  contentés  d'écrire  à  eélé  du  mut  1 1 
meuilMs;  à  vous  ée  prononcer»  là^ùm  asm, 
si  voua  eempreMi  en  que  é'est  q«a  Ji  nsanlilt 
Usavnnt Cniist, eaM qui  aie  ptusapprulMlla 
eboso  en  matière  do  pranoadation  t  émm  fifis 
de  prononcer  eea  II  à  la  maniera  4m  haieuÉ, 
comme  Us  néonosNenl  In  pli/ UNiia,  jÉli  vop  pM, 
cnmmsui  frenmmani  ■slofll?»owséefnaisup 
poser  qu'on  n'en  sqH  rien,  C^  4osie  à  nous 
d'ortbompbier  4e  notre 
Boadwau,  que  psraanni  no^MI 
les  6ms  qui-^ierveal  à  V 
franyala,  disisns  le  bien  vHo, 
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/qoi  compoi 
fondée  tiur  Ul 
pour  èire  pro| 
droni  pas  àe 
rite  dei  Franl 
(DCHi  el  sanij 
lonner  telef 
harmonieui, 
Voiià  la  régit 
prOpofoni  :  c| 
U  bi»e  génér 
nouf  tcrvirool 
me  est  général 
l^as  àbiolumçf 
lation  est  nu 
plU,  pillage, 
prononciaiionl 
noncer  fi-ie, 
nous  ne  croyj 
(ousceuîqni 
prononciaiionl 
croyons  pas' 
çais  prQDODce 
liU'ieu.  Aprô 
me  de  notre  p 
propre,  uns 
def  plus  éclair 
franchement  ( 
tropàrtrexpr 
éniiàe  plus  hai 
.flcier-général, 
noncer  des -^a 
lihuons  :  quai 
f  si  précédée  d< 
Ue,  conune  d 
bailler,  veillei 
nous  faisons  ( 
xa-ier,  ma-ie, 
guerenou^ie  : 
dans  les  mois  (^ 
pir  /  simple,  c 
fefiouil,  elc;  1 
,  re  :  trava-ie, 
ie.  —  VAcadé 
tendent  que  / 
pàil,  nous  ne 
sorte  de  grain< 
que  ce  mol  a  1 
milkt,  qui  leil 
Il  sont  mouillé 
péri!,  qui  n'o 
prononcer  aul 
aussi  que  nous 
Sully  esl  indic 
nous  irons,  ne 
et  parler,  enl 
règles  que  non 
nant  l  final  m 
■ihii  fil,  M,  n 
loctifs  va,  civi 
turelle  de  la  1 
précédés  de  I 
mille,  ville,  s 
m,  au  cotnroe 
»'il  7  avili  deu 
Çilime,  iUumi 
HeléjUime,  Ile 
tious  pardonn< 
•ur  la  pronoBcJ 
Mboaneinten 

L',abrévU& 
al  la  lettre  e  i 
et  dans  le  proi 
une'apoilroph^ 
Jtnsl  l'on  écril 
"dme,  au  )leu 
«ilfscefaipoii 
deui  voyelles  I 

«'A(ld),  iru 

*u.nibst.« 

^«•1  aussi  loi 

f^^-'^onn 
lottnunent^  g 

■ottre  le  slei 

WlqumhiHiP„ 

i«^.adv.dén 
trtiele,  p«  pai 

**«%»«rqueh 
<<Manie  d  déali 

^'  a*  ey  ^imn 
JJ^fSHPons^, 
.  '  M  du  égal 
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iflof  eompoiefti  le  mol  :  eeita  méUiode  peai  être 
fondée  fur  U  rtlton ,  car  lei  leliret  toill  fWlet 
Dour  êire  prononcée!;  maif  nous,  npttt  no  erals- 
ërons  pas  de  prodamer  haaiement  que  la  majo- 
rité (les  Françaif  qui  parient  leur  langue  timplt»- 
taeùi  et  fans  aucune  oapèce  do  préieniion  font 
lonner  ie  les  /  Tulgairemenl  diu  mouilUs,  son  peu 
liarmonieui,  U  est  Yrai,  mais  simple,  nuif  facile; 
Voiii  lA  r^^  ^^  ^^  afoni  auirie  ot  que  noua 
proposons  :  celle  règlo  noua  a  aemblé  éublieaur 
Ta  bise  généralement  «éoptée;  oependant  noua 
Dous  servirons  du  mot  mouiY^,  parce  que  ce.ter- 
ne  éit  généralement  compris,  quoiqu'il  n'eiprime 
rtjis  absolument  la  cboae.  -*  On  dit  que  Tarlicu- 
lation  est  mQuillée  par  Ul,  dans  les  mota  tels  que 
fille,  pillage,  cotUion  »  poiiUUUux ,  etc.  (Voir  la 
prononciaiion  de  chaque  mot).  Nous  faiaons  pro- 
noncer H^,  pi-îflflfe,4oli-<on,po«/i(l-ieii;.  certes, 
nous  ue  croyons  pas ,  et  nous  en  appelons  ici  à 
(OUI  ceux  qui  n'ont  point  d'intérêt  i  accepter  telle 
'^  prononciiiion  plutôt  que  telle  autre,   nous  ne 
croyons  pas  que  le  plua  grand  nponre  des  Fran- 
çais prononce  fil€-4«,  fnie-iaje,  koiUe-4on,  poein-^ 
ùU'ieu.  Après  tout,  ceci  est  peut-être  un  systè- 
me de  notre  part  ;  noua  le  soumettons  aana  amour- 
propre,  sans  orgueil,  à  lasagease  expérimentée 
de9  plus  éclairés,  des  ploa  habilea.  Noua  iieraTons 
franchement  dénoncé  que  parée  qu'il  est  de  no- 
tre  part  l'expression  de  l'opinion  que  noua  avons 
éniiàe  plus  haut.  Noua  n'aYont  entendu  aucun  of- 
Jicier-général,  en  parlant  de  aea  baiaiUon$,  pro- 
noncer des  i^ala-ie/ioii,  mais  dea  ^afd-ioii.--Gon- 
lihuons  :  quand  cette  lettre  eat  double ,  et  qu'elle 
fsi  précédée  de  ai,  el,  ont,  elle  se  prononce  mouU' 
Ue,  comme  dans  cea  mots  :  travaUier,  maiUe, 
bailler,  veiller,  recueillir,  fouiller ,  grenouUle ; 
D0U9  raisons  dire,  d'après  notre  principe  :  ira-' 
xa-ier,  ma-ie,  bâriê,  vé-ii,  tékueurieAr,  fon-ier, 
gnereuoH'ie  :  la  même  prononciation  est  suivie 
dans  les  roots  qui  finissent  en  d/,  eil,  ueil  Houil, 
par  l  simple,  comme  travftil,  réveil,  cercueil,  œil, 
fenouil,  etc.;  nous  écrifons  cette  manière  de  di- 
,  re  :  trava-ie,  rév44e,  térekueurie,  eurie,  fenou- 
ie,  —  V Académie  et  pluaieurs  lexicographes  pré- 
tendent que  /  final  doit  avoir  le  son  mouillé  dana 
pM,  nous  ne  sommes  point  de  cet  avis  ;  si  mil, 
sorte  de  graine ,  se  prononce  mi^e ,  e^est  parce 
que  ce  mot  a  servi  sans  doute  à  former  celui  do 
milUt,  quiiest  son  diminutif,  et  dans  lequel  les 
//  sont  mouillés;  mais  il  n'en  est  pu  de  même  de 
péril,  qui  n'offire  aucune  raison  plausible  de  le 
prononcer  autrement  que  périle.  Noua  dirona 
aussi  que  nous  Ile  savons  pourquoi  le  nom  propre 
Sully  est  indiqué  devoir  se  prononcer  çu4i4; 
nous  avons,  nous,  depuis  que  nous  ententkms  lire 
et  parler ,  entendu  lire  c!t  parier  çuleli*  —  Les 
règles  que  nous  avons  données  phis  haut  concer^ 
r\Mi  l  final  mo^Ulé  ne  sont  point  gésiérales; 
ainsi  fil,  nu,  mU  «dJecUf  de  nombre ,  et  les  ad- 
loctifs  vil,  dvil,  conservent  la  prononciation  na- 
turelle de  la  lettre  /.  n  en  est  de  même  des  U 
précédés  de  i  dans  le  eorps  d^  mot  t  àOU, 
mille,  ville,  se  prononcent  jtfs«  mils,  vUe.  -* 
m»  au  commencement  des  m(>ls, sonne  eomme 
»il  y  avait  deux  l,  malt  sans  lêf  mouHlêr  :  iUd- 
f^fme,  ilhminé,  illuikm,  Uluitre,  ete«  ;  dites  : 
ileléjUime,  ileUtminé,  UebttUm,  Ueluc^M.  On 
nous  pardonnera  de  nooa  être  an  pe«  étendiif 
■ur U  prononcUtlon  4e  cette  lettre»  en  Atrevr  de 
»  bonne  intention  1|nl  aenle  nmia  a  gvM^t. 
^  V'.**^^^^^"*  des  mou  Is  ou  te.  U  lettre  u 
et  la  lettre  e  se  retrisebeat dmis rnrtiele  U,  la, 
et  dans  le  pronom  Is,  lav  on  lee  ramplaee  par 
une  apostropbe,  devant  one  vojette  ou  mi  â  mMi 
ainsi  l'on  écrit  Vkomm»  Ml  Ita  de  le  hêmm. 
^^^e,  au  lieu  de  ie  dmf  ;  la  nim  #Mpbonle 
eiigo  eeb  pour  éviler  le  hmeH  iiiy  JsÉli  4ea 
deux  yoydies  qoi  aoteiieoittiwilmilT 
■•A  (fa),  article  on  praMWi  HMpIn.  T«f .  u. 

■nafogne,  premêmlê  te.  «-•  ttMÊm «Ne  éè 
T'?f^înf«Mik»»  t  rwseitoi  wi  te  4  et  fteteJS. 

dS^J^ryywy^  ^^mé.  B  tort  à 
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demandent  à  ceux  qui  les  approchent  :  qui  va  là? 
On  dit  à\U9{iialte  là  à  des  troupes  qui  marchent, 
pour  leur  ordonner  de  s'arrêter.  —  Holte  Id  se 
dit  encore  familièrement  à  quelqu'un  dont  on 
veut  suspendre  la  marche  ou  interrompre  le  dia- 
eours.  —  Ld,  se  met  souvent  au  commencement 
du  membre  d'une  période,  et  ne  se  dit  que  pour 
marquer  la  diffèence  dea  lieux,  sans  aucun  rap- 
port au  plus  ou  au  moins  de  distance  :  le  peintre 
avait  rassemblé  dans  un  même  tabUau  plusieurs 
objels  dilférenls  :  Id,  une  troupe  de  bacchantes, 
ici,  une  troupe  de  Jeunes  gens;  ta,  un  sacrifice, 
ici  une  dispute  de  philosophes,  —  Quelquefois  il 
se  met  après  Tadverbe  çâ ,  comme  dana  cette 
phrase  ^  f d  el  Id  ^  et  alora  ces  deux  adverbea  de 
lieu  Joints  ensemble  signifient  dispersion  et  con- 
fusion t  fous  ses  meubles  étaient  jetés  çà  et  Id.— 
Il  se  Jomt  avec  quelques  aûtnes  adverbes  de  lieu 
qu'il  précède  toujours  :  là-haut ,  là^as,  là-des- 
sus, là  auprès,  là  contre.  —  Il  se  met  aussi  à  la 
suite  des  pronoms  démonstratifs  et  des  noms, 
pour  désigner  les  objets  d'une  manière  plus  par- 
ticulière. Ceci,  cela,  celui-ci,  celle-là;  cet  hom- 
me-4à;  je  ne  connais  pas  ces  gens-là, — Quelque- 
fois là  n'est  employé  que  par  une  espèce  de  re- 
dondance, et  pour  donner  plus  d'énergie  au  dia- 
coars  :  c'est  là  une  belle  action;  que  dites-vous 
là?  qu'avez-vous  fait  là  ?  iious  avez  fait  là  une 
belle  affaire^^  Fam.,  il  s'emploie  aussi  expléti- 
vement  pour  Insister  sur  quelque  circonstance , 
pour  exciter  l'attention  ou  le  sdu venir  de  celui 
à  qui  l'jon   j^rle  e  comment  se  porte  monsieur 
votre..,  là,  qui  est  si  honnête  homme?  ^  Là  là, 
f»Con  de  parler  familière,  dont  on  se  sert  par 
menace  :  là  là,  nous  nous  retrouveronê.  On  s'en 
sert  par  réprimande  i  làlà,  tout  beau  ;  et  par 
forme  de  consolation  et  d'adoucissement  :  là  là, 
rassurez-vous,  il  n'y  a  rien  à  craindre,— On  dit 
auasi  à  peu  près  dans  le  même  sens,  là  seul  :  là, 
en  voilà  asse9.  —  Oh  dit  figurément ,  et  pour 
marquer  la  nécessité,  indispensable  de  faire  une 
chose  ,  qn'l/   faut  en  passer  par  là ,  pour  dire 
qu'on  ne  peut  faire  autrement  :  vous  avez  beau 
dire  et  beau  faire ,  vous  en  passerez  par  là.  A 
peu  près  dans  le  même  sens  :  t7  en  faudra  ve- 
nir là.  —  Prov.,  dans  le  style  fam.  :  il  faut  pas- 
ur  parla  ou  par  la  fenêtre,  c'est  une  nécesfité, 
c'est  le  seul  parti  qui  reste  à  prendre.  ^  Figuré- 
ment :  a'eit  tenir  Id,  s'arrêter  à  ce  qui  a  été  pro- 
poaéy  parce  qu'on  ne  peut  trouver  mieux.— Aussi 
ftg«:  en  demeurer  là,  ne  parler  plus  d'une  chose 
qu'on  eroit  avoir  été  atset  agitée.  La  mênïe  chose 
ae  dit  quand  on  vMt  fkire  finir  un  discours  dont 
la  suite  pourrait  être  fâcheuse  :  de  arâce,  demeu- 
rons-en là.— Parla  signifiepar ce  iieu-11.  parce 
point-là:  prenez  pa>  là,  vous  arriverez  plus  vite. 
—Dans  le  sens  molral^  0  signifie  par  ce  parti ,  par 
ce  nu>jeB,  par  ces  paroles  :  çti'ewendt^-voiiipaf 
(d?— Pof-d^  par-là,  à  diverses  reprises,  â  diverses 
fois,  #  sans  aucune  suite  !  J'ai  fait  mettre  quel-» 
quês  fleurs  par-d  par-ld  dans  mon  Jardin;  Hous 
noue  voient  encore  de  tempsen  temps,  par<i  par- 
ta.'-'  De  Id  te  dit  pour  de  ce  Ueu-ld,  de  ce 
poIntM;  dêUiàla  monié^nê,  il  y  a  deux  cents 
toiêes.  -^  be  çà  et  delà ,  de  cêté  et  d'autre  :  il 
va  deçà  et  deldnour  dtètcher  foHune;  elle  eu 
à  chevat.  Jambe  aeçd.  Jambe  de  là.^De  là  si- 
gnifie antti  y  de  cette  ca«se-là ,  de  ce  sujet-li  : 
de  là  sont  venues  les  guerres  civiles;  que  voulez- 
vous  inférer  delà?'-'  Ùe  Id  se  dit  aussi  eil  par- 
lant du  tempty  de  la  durée  :  d  quelques  Jours,  à 
quelques  ksitfee  delà;  à  q^tOque  temps  de  là. 
'^ùMd,  pov  dèe4ort,  cela  éunt»  a  rieilH.  — 
Mte#  pr^t  pV«s o«tr«>  ào  rautreeôté  :  delà  la 
rtvUHr  Ma  les  monts.  En  ee   tena  il  te  Joint 
avec  les  pertleniet  am,  de  et  pur  :  au-deld  dés 
merf,  au^^delà  du  Mène  : 

A  tM  eanfissien  «  piien  vsal  itUre  fsir 
^yteripflM  msasi  MT  delà  mm  f^nfelr. 
^     (lAonifBntiMMirMf.) 

^  flf.  t  m>  deié  ie  mes  eepdraneei,  sm^làde 
rimcf iMiiosi ,  mnéeld  de  ee  am  Je  erofoie, 
btnisef  fflvt  fu'en  ne  m)fmli  ImaiiMr,  beiu- 
ee«|i  ptet  qiae  jt  no  croyait,  qM  Je  ■'etpéirilt. 
—  JiMWd  eljP0i*-dste,  esÉoreptet^eM^reisi^ 
nniiie  t  /t  tel  «i  deimd  font  eeqmJ^Mde-^ 
vadtj,  i$  OÊt^eÊsUi*  «^  MMlsMi  niçett  de  parler 
qptU  éqfÊmê  ptat  lote  :  wsiiei  tswi  ini  peu 
Mi.  ^  JUtjMt  iii,  Jiififà  w  ttmpt, 
ejUTÉ  en  Res  ^  Jvtqnif  ee  potei  ^  jwt^jvau 
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eil  encer a  M  oii  il  était  hier  (JUêà.),  perte  que 
chacun  des  deux  verbes  exige  un  régime  expri- 
mé, et  le  sens  de  la  phrase  est  précisément  dans  '  , 
le  pléonasme.  —  On  disait  auaai  là  oit  dana  le 
sens  de  lorsque  :  eu  fait  de  mots,  l'analogie  n'a 
lieu  que  là  ok  l'usage  l'autoriu...  {Beausée.)  Os  . 
ne  le  dit  plus  guère.  ' 

LAAN  ou  LAPBfttB,  subst.  propre  fèm.  fte-oii), 
myth.,  lille  de  Laconie,  dont  Gutor  et  Pollux 
s'emparèrent  ;  eè  qui  icur  fit  donner  le  tnmom 
de  laperses. 

LAB  ou  LABBB,  subst.  mas.  (labe) ,  t.  d'hist. 
nat. ,  nom  de  certains  oiaeaux  de  mer  qu'on 
trouve  en  Suède  et  en  Norwège. 

LA-BAC-TIAH ,  subst.  mas.  (  labaktan  }«  I.  de 
bot.,  arbrisseau  delà  Cochinchine. 

LABABIN  ,  subst.  mas.  (  labarein  }  »  t.  d'hist.  ^ 
nat.,  coquille  du  genre  dea  rochers. 

^LABABUM,  sub^t.  mu.  (/o^dfoma)  fen  Ut.  la- 
barum,  formé,  auivant  FuUerus,  du.  grec  Xufupov^ 
dépouillement;  parce  que  c'était  une  dépouille  de 
Fenhemi),  étendard  impérial  aur  lequel  Gonstan- 
tin  fit  mettre  le  monogramme  de  Jésus-Christ. 

LABATiB ,  subst.  fém.  (  labad  )  »  t.  de  bot.» 
genre  de  plantea  ébénacées. 

LABAXE,  subst.  mas.  (labazi),  W  de  relat.,  es- 
pèce de  hutte  en  branchages,  que,  dana  quelquea 
régions  du  Nord,  les  toyageura  siirpri^  par  la  dé- 
bâcle se  construiaent  sur  les  arbres  j^  pour  échap- 
per aux  débordementa. 

LABBE,  subst*  mss.  {labe) ,  t.  d'hist.  nat. ,  oi- 
seau aquatique  ;  sorte  de  mouette.c  Voy.  stba- 

coRÀiat. 

LABDA,  subst.  propre  fém.  (/flè^fa),  myth., 
fille  d'un  cerUin  Amphion,  de  la  famille  des  Bac- 
chiades.  Éunt  boiteuse ,  et  se  voyant  pour  cela 
méprisée  de  ses  compagnes,  elle  les  quitu  pour 
épouser  Etion,  dont  elle  eut  un  fils  1|u'on  appela 
Gypsélus.  L'oracle  ayent  un  Jour  prédit  qu'un  fila 
de  Labda  s'emparerait  de  Corinthe  ,  on  envoya 
dix  hommes  c^ei  cette  femme  pour  tuer  PenCant{ 
mais,  dana  le  moment  que  l'un  d'yeux  allait  lui  en- 
foncer le  poignard  dana  le  coeur,  Gypsélus  lui  .  - 
tendit  ses  petits  bras  en  squriant  ;  le  meuririer, 
n'ayant  paa  le  courage  de  le  tuer,  donna  l'enfant  ■  \ 
à  aon  compagnon,  qui  n'eut  pu  plua  de  force 
que  le  premier.  Gypsélus  paaaa  ainsi  de  main  en 
ipain  Juaqu'au  dernier ,  qui  le  retuiii  à  aa  mère, 
EUnt  tôua  soriia  ,  lia  te  reprochèrent  leur  fiii-  / 
blesse  ;  et  comme  ils  rentraient,  jbteto  décidés  à 
la  surmonter  cette  fois,  LoMa  J  qui  avait  tout 
entendu ,  cacha  si  bien  son  fils,  qu'ils  ne  purent 
le  retrouver.  '|;  i 

LABDACioÉi,  snbst.  propre  wi*  (tetatedtfd- 
ee),  mytti.,  Laina ,  fila  de  Lalidaèus.  On  donnait 
auaal  quelquefoiaauxThébaina  1|S  Bom  de  Labda^  ê  • 

cides^  ■  ..  .  ^î,"  î" 

LABDACilMB,  tobtt.  mu.  ilabedaeieeme)  (an 
grec  JbcMcxtt/woS,  fait  de  XaftiUm^  lettre  grecque), 
t.  de  graaamaire,  vice  du  diaeours,  quand  plu-  : 
aieursmots  de  suite  eommeoeent  par  la  lettre  L< 
—  Par  extesiaion,  aoru  de  graaaeyenMnt  dans  la 
proBOBciation  ,  qui ,  dltroa  ,  n'était  point  désa- 
gréable dana  U  bouehe  d'AkU^iade  ^dk  Démoe?  j 
U^ène^ 

é    LABDACOB,  subtt.  pTOpTO  mu.  (fabedakuç^^^ 
myth.,  fils  de  Phénix,  et  p^de  Lalus,  ro4ét„ 
Thèbes 

LABBixs,  subit,  fém.  ( labéle  )  (  ob  lit.  loM- 
/«m),  t.deboU,  pétale  iBl^eur  en  fonaede       / 
lèvru.  / 

LABÉM,  subst.  Biat.  (teèé  on),  t.  dliiat.  Bat., 
aoua-genre  de  poittoBtétebM  parmi  tet  eyprint. 

i«ABBB,  tubst.  nma.  (Mire)f  l.de  mar.  ;ob 
Bomme  alBai  sur  let  eôtet  de l'Armorique  bb  UeB/;   <» 
de  relâche  pour  lot  enbeteurs* 

uiBBOm,  subtt.  Bmt«  (lâèmm)  (4b  lal^tetef^    f 
travail),  iravaU.  Ce  mm  t  fteW  e^  Be  Vempteée 
ptetoB  prenetBMÉt  hSBrsBumsBron  Fb  eoBter- 
H  OB  pêétte  el  «m  le  tifle  iuBUBB  t  |' ;> 

^ISBliatat 

i) 

«-■bu  é»laiprtai 

à  BBflriBÉ  JNiBbffB  CeBenspitifit^  par 

à  e«er«iB  4e  ^»  te  peai  i'tuptee  t  à^^ 

Terrmm  ItéeuTt   fUtBBêae,  tuHifiat.  —  Obl 

laSSIra  tl  le  laliaBSigt 

?  •  BBBl»  (teAtsmi  )  I  epte|f •  H  Bro 
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(u^iorum ,  lèvres  ) ,  en  inalomie,  qui  apparlicrt 

^  aux  lèvrei.  —  En  grammaire ,  qui  go  prononça 

f-  Uei  lèvres  j  l>,  p.  /",  »«,  «ont  tics  consonnes  /a- 

'     ;biale$.  —  i.  de Jurispr.^o/Tr^  lahiale^:  or[re  do ^ 

^  payer  fjïlo  do  bouche  ou  par  écril.—T /d'anal.  ^ 

'  (jlamles  labiales,  siluécs  à  la  parlia  iulorue  dci 

lévros. — Au  plur.  nias.,  lainaiix. 

LviiiATiFLOUfi,  a^j.  ded  d'eiix  genres  (/aZ'i-ri. 
/i/toré)  ;  t.  de  bot.,  §6  dit  des  Heurs  composées 
dont  les  fleurons  sont  k  deux  lèvres. 

.  ivAniATioiiySubst.  rèm.  (labi'àcioH)f  t.  deboj^, 
clal  ë'une  lleur /aZ»i^«.    . 

.  i.iniDE/iubst.  fém.  (  tabide  )  /t.  d'hist.  nal., 
fenrc    d'insecles  hyménoptères,  v 

LAiikl)0»fÈTl^,  subsU  mas.  [Idhidomèlre)  ^  l. 
lU'  ctiir.,  inslrumèni  propro^à  mesurer  ('écarte- 
ri'cnt  du  forceps,    , \  *    ' 

^LADIltOlRES  OÙ.FORriCi'LEfi^,  subst.  mas. 
plur.  {lahidoure),  t.  d'iiist.  nat, ,  famille  d'insec- 
tes orthoptères,  nommés  vulgairement  et  impro- 
premenJ  i^^i^e-oreUles, 

i.ABié  ,  B  ,  idj.  (labié)  (du  lài.labla,  lèvres), 

t.  lie  bot. ,  qui  se  dit  d'une  corolle  monopétale, 

.  '    irrégulière,  fendue  transversalement ^n  deux  \^ 

\Tv^ ,  Tunr   supérieure,  l'autre  inférieure.  Les 

plan  les  à  lUmrs/a^it'es  composent  la  quatrième 

fbssc    da  la  méiho.de  de  Tourne  fort.- Subst. 

fi^m.  plur.,  famille  de  plantes  à  racines  flbrcu- 
tcts  :  la  famille  des  labiées.  —  On  le  dit  aussi  au 
»;ng.:  /</  lataude  est  une  labiée. 
'•'LABiLE,  adj.  des  deux  genres  (/aôi/e)  (enlat. 
"  /fj//i/i^/ caduc,  fait  de /a/^are^  vacillervi^hanceler); 
il  est  «siié  Feulement  dans  cette  phrase  :  mé- 
moire labile,  peu  fidélè ,  qui  manque  souvent  au 
besom.  V"  • 

'  LABIQUES,  subst.    mas.  plur.   (/a^iA:é),    an- 

ciens  peuples   d'Italie,  descendants    de   Glan- 
euse 

LABiTH-HOilCHiA  ,  subst.  propre  fém.  {labi- 
torchia)y  myth.,  surnom  de  Vesta  chez  les  Scythes 
et  les  Thyrrhéoiens.  - 

LABIT1,  snbFl.  propre  fém.  {hbUrJi^f  myth.  ; 
.c*est  le  même  nom  que  le  précédënpP^ 

^LABÔRATOiRB ,  subst.  mas.  {labaratoare)  (du 
lat.  /fl^orar^  travailler),  lieu  où  Ton  travaille.  Il 
se  dit  proprement  de  celui  où  travaillent  les  chi^ 
mistes ,  et,  par  extension  ,  des  ateliers  garnis  de 
fourneaux  où  les  distillateurs,  confiseurs,  limona- 
diers, etc.,  font  leurs  pî^parations. 

LABORIEUSE,  tOj.  fém.  Voy.  LABORIEtIX, 

LABORi^SFBftoiJ,  adv.  [laborieuzeman  )  ^ 
irec  beaucoup  de  trav.il,' arec  peine. 

LABORIEUX,  adj.  mas.,,  au  fém.  laborieuse 
[laborie\t,  rituie)  (en  lat.  laboriosns,  fait  de  la- 
bar,  gén.  laborlt,  travail),  qui  travaille  beau^up. 
—  Qui  demande  un  grand  travail  :  entreprise  la- 
borieuse, —  Qui  est  accompagné  d'un  grand 
travail  :  vie  laborieuse.  —  T.  de  médcc.,  accou- 
chement laborieux ,  pénible  et  douloureux.— 
jlecherches  /a^oHetife^^  qui  demandeni  plus  de' 
travail  que  de  génie. 

LABORiOStri,  stlbit.  fém.  {labori'àzlté)y  qua- 
litêgd'une  personne  laborieuse.  Il  est  Inuëité. 
^LABOU^i ,  subft.  mat.  (  labour  ) ,  façon  qu'on 
donne  à  la  terre  en  la  l(wourant. '-'Terre  en  la- 
bour, préparée  f  «nir  recevoir  la  gemencj|  Sorte 
•  de  bêche.— Outil  de  ploiRbier."— T.  de  gffg.  mod., 
Terre  dc.labour,  prof(p9^  du  royaume  de  Na- 

'  '     LABOURABLE,  idJ.  $9ê  deux  genres  {labou^ 

rable)^  qui  est  propre  i  être  labouré,      i^'Ca*  : 

«LABOURAQK,  subst.  BiiSt  (iobôurojé)  y  trt  de 

labourer  \9i  terre. —>  Ouvrage  4tt  laboureur •  •-» 

UpnduiU.deikMteauxà  uu  pont;  hwr  fortie.  — 

^Farti«dn  iraiotôut  Fein.  '^■K'^i^^rmr^m^j^K:^^^^': 

^LABOURÉ,  1,  pirt.pit0.  d^taèetifei*.  rrU 

:*i^^v;-;il:#fe''^:<'~S'''^^  ▼.  •ta.  (labouré  )  (  eo  lit.  lùbO' 

;:;•.!    Verre),  ffiudrt  k  terri  avec  la  elHirniei  II  remuer 

U'--i')fi''     f^^ri*^^  ^'^'^i^  '*  lièelM.-— Ob FanpIoiBMUii bbo^ 

WiM-ii^^^Ê'^''^^^^  :  lùbm^r  mftë  â$$  kœufê,  mea  des 

V?^    #M^''^^^  «•ta^«tif#ril  éÊun,  à  troiê  charruêi, 

^^4u,,^^'^S'''^'iW^  tr«li  charmei^ ,  pour  le 

j;#S#^'':^'^;:î^-'  'labourage de  tea  terref .— Fi^^et  neul., alyle ftimi- 

„  i.v.  n^  avolrbeeueeup;  éepel»e,Jliuuoeupi  à  eouflHr. 

•ii^T.ABmaiir.,  cergiaieeM  lafaiifi^teuche  le  foud. 
~  Gffle  amn  lahout9,  ue  liiut  pu  4aui  lé 
9à  om  l^e  Jetée.  ^  Ou  élt  q|ile  le  cuueii  I»- 
levré  vu  ftuifart,  lenqoe  fhîiéèuti  bttteriee 
obUfoeefout  ëtr%éea  vera  uu  mène  feiot.  — -  H 
•e  dit  dauf  uu  seul  tnalofue  éeé  iulokenx  ou  def 
elR^etqui  toutior  Itioperftfleflela  terre  épeu 
prée  le  luéme  efl%l  fue  la  eberrue ,  li  béebe , 
ete.  I  U$  toMpeè  ont  iohouré  foui  mpfi  jardin.  -• 
-^T»  éê  litté^â  leiéiffff  îfê^tM,  Mteer  étoç 
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uc 
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un  bâton  le  sable  contenu  dans  le  châssis  aulotur 
au  moule.  —  Labourer  les  vins ,  les  décharger. 
—  Fiç.  et^pop.  :  labourer  sa  vie,  avpir  beaucoup 
do  peine,  d'embarras,  de  traverses.  -■'^Labourer 
le  papier  ,  écrire  avec  pein<f.  —  En  t.  de  manî  : 
ce  cheval  labvurc  iti  ter  rein,  se  dit  d'u^  cheval 
qui  butte.  —  se  labouakk,  v.  pron. 

^LABOUREUR,  subst.  înas.  (laboureur) ,  celui 
qui  fait  métier  de  labourer  la  terre. — Soldat  la- 
boiireur ,  qui  faisait  métier  de  labourer  la  terre. 
En  ce  i^s,  il  est  adJ.  —  Bâton  à  l'aide  duquel 
les  plonioTers  labourent  leur  sable. 

^LABRADÉus,  subst.  propre  mu.  (labrq^é-uce)^ 
m^yth.,  surnom  de  Jupiter.  Quand  on  le  repré- 
sentait^sous  cette  dénomination,  on  lui  mettait  à  la 
main  une  haché,  au  lieu  de  la  foudre  qu'il  porte 
ordinairement.  '       ^  ^  .    '^^^^^  

LABRAX,  subst.  mas.  (labrakce\  t.  d'hiU. 
nat.,  genre  de  poissons  assex  semblables  aux 
scares.  - 

'^LABRE,  subst.  mas.  (labre\  t.d'Mst.  nat.,  genre 
de  poissons  osseux,  bolobr^ches,  thoraciques, 
qui  n'ont  qu'un  seul  .  rang  de  4ents  aux  mâ- 
choires.— Lèvre  supérieure  des  insoctes. 

tABRrsuLCiUH,  subst.mas.  (labriçuleci'Ome\ 
t.  demédec. ,  gonflement  et  gerçure  des  lèvres. 

^LABROÎDE,  subst.  naas.  (labrO'ide)^  t.  d'bist. 
liât.,  famille  dp  poissons  thoraciqires. 
^     LABROS,  subst.  propre  mas.  (labrôcé) ,  myth., 
l'un  des  chiens  d'Aciéon. 

LABROSiTÉ,  subst.  iém.  (/a^r^;i<(^),  état  d'uqe 
chose  en  forme  de  lèvre. 

^LABRUSCA ,  subst.  fém.  (  labruceka  ) ,  1^  de 
bot.,  petite  vigne  de  la  Virginie. 
»^LABUB9B  ,  subst.  miB9(  laburne  )  ,  t.  d*hlst. 
nat.,  arbre  d'une  médiocre  grandeur  ;  espèce  de 
cytise. 

^LABYRilTTHE,  fubst.  mas.  (/a^ireifile)  (enlat. 
labyrinthuSy  pris  du  grec  XK,^ifpiv$o9\  lieu  où  il 
y  a  beaucoup  de  détours  qui  rentrent  Tun  dans 
l'autre ,  en  sorte  qu'il  est  difficile  d'en  trouver 
l'issue.  —  Il  se  dit  en  t.  de  jardinage,  d'un  petit 
bois  coupé  d'allées  tellement  entrelacées ,  qu'on 
s'y  peut  égarer  facilement. — Fig.,  grand  embar- 
ras; complication  d'affaires  embrouillées.  —  Une 
des  cavités  de  l'oreille. — T.  d'bist.  nat.,  espèce  de  li- 
maçon de  marais,  de  rivière  ou  do  fossé. — En  t.  de 
bot.,  on  appelle  /a^yWn//tedc/^a|)f(ii(^  un  agaric 
fort  voisin  de  l'agaric  de  chêne  de  Llnnée  ;  laby" 
rinthe  étrille,  l'agaric  du  chêne  :  labyrinthe  roct^srp 
im  champignon  fort  voisfn  duM^fim/if  étrille.ir- 
LABTRiNTHS,  d£dâlx.  (Syn,)  ScloB  sa  valeur  pri- 
mitive ,  labyrinthe  désigne  le  dessin  de  l'ouvrage; 
dédale  marque  l'habileté  de  l'ouvrier.  Labyrinthe 
est  devenu  le  nom  pp>pre  des  constructions,  des 
plantations,  des  lieux  dont  les  tours  et  les  détours 
sont  si  multipliés  qu'on  s'y  tgare,  et  qu'on  ne  sait 
oïl  trouver  une  issue.  ïl  se  dit  au  propre  et  au 
figuré.  Dédale,  nom  détourné  et  appli(^i  de 
l'ouvrier  à  l'ouvrage ,  ne  se  dit  guère  que  fl- 
gurément  des  choses  infiniment  compliquéei,  et 
qu'il  est  difficile  de  concevoir  nettemeni  et  de 
tirer  au  clair.  DédcUe  est  un  mot  noble  ;  tabyrith' 
the  est  de  tous  les  styles.  On  dira  également  le 
labyrinthe  et  le  dédale  de  la  cbicane.  Le  palais  de 
la  justice  est  un  vute  dédale;  et  ses  avenues  font 
quelquefois  de  torttfeux  labyrinthes.  •—  Au  flf  .^ 
dédale  ne  devrait  se  prendre  qu'en  bonne  part. 
Une  affaire  ebecure  et  difficile  à  démêler  ait  un 
labyrinthe;  un  ouvrage  pleir  de  Nvmlei  coBibi- 
naisons  est  un  dédale  pour  rhomme  qui  n'a  pas 
l'habitude  de  la  réfiexion  et  de  l'éludé*  ^  Mytb«, 
c'était  un  enclos  rempli  de  boia  et  de  bâtlnieiili 
disposés  de  telle  façon,  que,  quand  on  j  était  une 
fois  entré,  on  n'en  pouvait  trouver  la  fortie.  Il  r 
en  avait  deux  célèbres  :  celui  dé  Gréte,  queMfu& 
bâtit,  dana  lequel  il  ftit  enrermé  tut-même,  et  çû 
Mlnoa  fit  mettre  auaai  Irmânoiaure;  et  celiil  d'à- 
fypie»  qu'on  "trolt  avoir  lenrl  de  modèle  pour 
raulre.  Ce  dernier  était  une  réunion  de  douée 
pàlaii  deitindf  à  IpgBr  entant  de  rois^  qui  l'avalenl 
flit  conttrulfe  dana  cette  inleption  et  qui  ré- 
gnaient en  même  lenpf  sur  rEnpVi.  Pline  fait 
encore  mention  de  deox  aotrea  ImbffrltjAêêf 
l'un  dana  FUe  d» lamnoi»  el  rratredana  iwcu» 
rie.  ^       -  '•   * 

hkntunrnon,  e#.  dec  deux  lenree  (Mé» 
féifUIfte),  en  tarmedeMprlMàe^r^e  m^  en  ene« 
tomie,  du  nerf  ié  kneon^eeevlté  de  irei«Ule  i^ 
terne. 

^uu;»  MriMl.  mai.  ^  (ei  lel.  lepit,  Mt  dn 
grée  JUùmsc,  laiae,  foieé),  ipmdflMnfemdoP'» 
mantes,  tans  Isfue  appere>t#  et  tiinuliii  >^f  diili 
le  mliMi  d'une  eonttéei. 
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-    LAC 

lacaT,   subst.  mas.  (laka-i),  t.  d'bist/  iti, 
nom  qu'on  donne  dans  le  Brésil  au  Jeune 
bUi.  . 

LA1CAY..0U  LAQUET,  substf  mas.  {lakU\  milice 
■  étracjère  du  cxv*  siècle. 

LA^CATANB,  subst.  fém.  (lakatanè),  t.  débet. 
variété^  de  banane   qu'on  ciUtive  aux  Philip! 
pines. 

LA€AUiiE,  subst.  propre  mas.  (loJIréne),  Yiii« 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  ajTond..de  Cai- 
tres,  dépu  du  Tarn. 

LACGA,  subst.  (ém.  {lakeka) ,  sue  résineux  qn| 
vient  des  Indes ,  et  qu'on  employait  autrefois  en 
médééjne.  Le  même  que  la  gomme  laque. 
«LACcniE,  subst.  fém.  (lakecine),  t.  de  chim. 
acide  tiré  de  la  gomme  laque.  * 

LACCIQUB,  adj.  des  deux  genres  ^akecike),  i. 
de  chim.,  se  dit  d'une  substance  tirée  de  la  gomme 
laque  :  acide  laccique. 

LACCOPLUTES,  subst.  mas.  plur.  (lakekoplute) 
myth.,  descendants  do  Caliias  :  ils  étaient  poriel 
torches  dcf  mystères  à  Athènes. 

^LACCOS ,  subst.  mu.  plur.  (lakekàee\  myth., 
chef  les  anciens,  fosses  qui  servaient  d'autels  pour 
les  divinités  infernales. 

-^LAODE-ROUPiES,  subst.  mas.  (lakederoupi\ 
monnaie  de  compte  usitée  en  Russie  et  dans  les 
Indes.  Doiste  écrit  laek  qu'il  dit  mas.,  et  lak  qui, 
selon  lui,  est  féminin. 

LAG-DYB,  subst.  féov^  {laked()y  substance  co- 
lorante employée  f^uemment  par  les  teinturiers. 

Voy.  LAC-LAK. 

LACÉ^  subst.  mil.  (lacé)f  entrelacé  d'un  lustre 
à  petits  grains  de  verre. 

LACÉ,  s,  part.  pass.  de  lacer. 
LACiDÉMOHL  subst.  propre  mas.  (lacédémon\ 
nhytb.,  fils  de  Jupiter  et  de  Taygètc,  bâtit  uae 
ville  à  laquelle  il  doiina  le  nom  de  u  femme 
Sparte,  et  qui  depuis  fut  célèbre  par  la  fingularité 
de  ses  lois  et  des  mœunf  de  §e»  habitants, 

«LACÉDÉMORB,  subst.  propre  fém«  (laeédéme- 
ne),  t.  de  géog.  anc,  ancienne  ville  tréc-eélébre 
de  la  Grèce,  dana  le  Péloponéie.  *»  Fignre  repré- 
sentée sur  d'anciennes  médaUlee 9  et  aoua  les  traits 
d'une  fénune  qui  tient  un  vaae  allongé. 

^LACÉDinoBiBB ,  subit.  eta4|.  nuf.,  au  fén. 
LACÉoiMOnunnB  (lacédim^iein,  ntêne),  qui 
est  delfOcédMoite.  vr 

LACÉDÉMomEMBy  bQ.  et  subit.  fém.  Yoy. 
LAGdnAnoifitfi. 

LACiD<ifoniBe,  subst.  rém.  plur.  (lacédémo- 
fti),  mytb.,  fétei  célébrées  à  Laeêd^çfh^  pir  1^ 
femmes,  â  l'exclusion  des  bonunes.  -  ^^ 
»  ^LACsn,  V.  act.  (/océV  serrer  avec  un  lacet: la- 
cer un  corps-de-Jupe  '  lacer  une  /emma.— En  t. 
de  mar.  ;  lacer  la  voile,  t»  sàlair  la jH>ile  à  la  ver- 
.gue,  quand  on  est  surpris  par  un  temps  violent; 
S«  ajouter  une  voile  ou  une  partie  de  voile  à  une 
auti^e,  en  les  laçant  avec  un  cordage  qui  passe 
des  œillets  de  la  première  dans  ceux  do  la  aeeende. 
—  Se  dit  d'un  chien  qijd  couvre  la  femelle  :  le 
mutin  '^locé  votre   chiennfin.  -^  ée  i*ACsa|  f. 

LACf RATiOii,  fubst.  fém.  (la^rù^ion)^  action 

de  lacérer^  •■.:.?,{,■. ■■■'?tv  ^,i<^'m^»ku  :iy^ ii^wM:'iif:im--- . 

LAcini,  B,  part.  paas.  de  laeérer^        ^i^v 

LACÉM»,  V.  iot.  (tacéré)(9m  lat.  laoeràn),  t. 

de  (Mais ,  décbirer  t  lacirm  soie  pramemct  un 

éêrii.^-'^êê  LAOUnn,  ?•  pron.   * 

«LAcnn,  sobst.  nui.  (loeerl),  petite  tarMrt 
dont  se  servent  lee  ouvrlen  en  bofes. 

¥tàAonn  9  tfûmi.  fém.  (laeirem)  (#9  Ut.  U- 
ama);  eipéee  de  grand  mantean  trèMinpie  qot 
lec  andeflli  Romatna  metulent  |^r  dmnf  leûi* 
baMs,  et  mène  par  denoa  lenri  armée, 

'utcntM,  lubat.  mae.  (Mearen).  Vegr*  um - 
non;  tel  et%  du  moins  leréi|vol4lpP4on»wif> 

MCMWtt  mheii.  nu.  (htiré^  u  dfMiL  nH.. 
«étte  de  pMifon  qui  le  tronve  dam  reeéa»  AHMk 

t^né,  tet  Eomaina  en  Ciiieicni framd  eei^  ^^ 
nîanceaient  In  enana  de  nréCérmaenk 


( 


) 


TMcninlBi, 

d14|t,  ael^  tasOle  de  teplllee 

!•  d'MUft  mIm  ffoope  de  eepttléi  ^M  eè^tîpf^ 

IIP  léamdi  piepreMiM  4le> 

S  miâàift^  MM.  Mk  OêcA  (m  M.  t$fm^ 

«Élrditt  de  il  lin  «iieie,  M«|ii?W  1^ 

lai  dMt  Ittè^  tffef^  peM 

icrter  ^i^  fMe  de  fUsmaÉi  fwipip»  ^ 

UtlttilsMlénÉ^fr  Im  eene  ai  kn  mrm  mMt 

mÊÊ9^»Hm^  irec  letqneu  en  pfesi  Hf  pwwi 


V 


les  lièvres,  el 
c\i€s:  jemes 

intrigant.-^y 
ierruriers  joi 
ûière.— En  T 
plur.,  asséml 
d'une  grande 

LACËTAHtl 

anciens  peupi 

LACÈTE,   I 

ranger  les  br 

LACEL'R,  S 

rrier  qui  fait 

.  LACEURE, 

ruban.  —  À 
bao  autour  d 
manière;  d'arr 
robe  sur  le  d< 
d'usage. 
^lAche,  sut 
(en  lat.  laxus 
en  parlant  de 
corde  lâche  ; 
trop  tâche;  3< 
lueel  serrée  : 
parlant  des  p 
çiand  tâche; 
que  le  lâche  1 
pFcmicr  ne  si 
poiut.  En  ce 
c'est  un  lâclic 
neur  ;  c'est  él\ 

—  lia  fait  tt 
homme  d'hon 

—  Vn  style 
do  nerveux.  — 
libre.-rEn  bol 
Bées  sur  la  tigi 
unes  des  aulrei 
niére  lâche,'-- 
clupô  de  la  M 

UACBÉ,  B, 
'  ItAGHEMEII' 

avec  noDcliala 
lâchement,  éci 
Peu  géuéreusc 
Voj.  lIcqb. 

LACHER  ALI 

plante  liliacéo 
lAcher,  V. 
qu'une  chose  1 
rée.  —  Laisser 
prisonnier,  un 
Pn'.  -  Fig.  ; 
le  public.  —  ! 
soulJJet.-^lâcfi 
pistolet.  Un  C€ 
'nés,  en  tirer 
sa  bordée  quai 
lâcher  pise,  1 
faire  courir  ap 
les  laisser  coui 
tiers  après  un 
faire  contre  h 
lé^ta  bo} 
lew  la  bonde 
écluse.  On  di 
<^<»fx;  lâcher 
d'une  fontaine 
s'échappe.--^ 
peut  retenir  se 
^cau,  uriner.  • 
vent,  laisser  é 
Lâclier  l'oésea 
P^^r  faire  par 
Ptuiour  et  roi! 
rendre  le  vent 
irefols,  donner 
î'^**  tet  pmnH 
^fideàun 
lâcher  im 
tef  InIdenV 

^^^m  entié.. 
f  K  s'eafbir: 
^^•m  •  m'ék 
*«<o«.  Ci  nei 
mesure. 

nimMrdu 
••*••  Jeux  ^, 
Aller  à  nia« 
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lei  lièvres,  etc.  —  Fig.  au  plur.,  piègei,  embÀ- 
chrs  :  je  n^c  f^^  faits^  prendre  aux  lacets  de  cet 
intrigant, — Pelile  broché  de*  fer  tveo  UqucUe  les 
lerruriers  joignent  let  deux  partiel  d'uae  cbar- 
oiére.— En  Turquie,  cordon  pour  étrangler. — Au 
plur.,  assemblage  de  Yveci  lUUltirei  qudquefoii 
d'une  grande  étendua.  , 

lACèTA^tBns ,  subai.  mai,  plur.  {lacélaniein\ 
anciens  peuples  de  la  Catalogne. 

ucÈTE,  subit,  (ém.  (iucéie)^  minière  d'ar- 
ranger les  brique  par  compariknenti. 

bACEi^R,  subst.  mu.  (laceur),  t.  de  pèche,  ou- 
Trier  qui  fait  dei  fileti. 

LACEURE,  lubit.  fém.  (kiçure\  bordure  de 
ruban.  —-  Aulrefoii  rengencement  d'un  ru- 
ban autour  dei  hauta-do-cbaunei ,  et  ensuite  la 
manière;  d'arranger  et  de  fermer  le  corsage  d'une 
robe  sur  le  devant,  avec  un  ruban  crotiè.  Hori 
d'usage.  ' 

^lAche,  subit,  et  a4i.  dei  deux  genrei  (lâche) 
(en  lat.  laxus,  fait  de  laxare,  lâcher,  relâcher), 
en  parlant  dei  choses,  l»  qui  n'est  pas  tendu  : 
corde  lâche  ;  S«  qui  n'eit  pai  serré  :  ceinture 
îrop  tâche;  3<*  dont  la  trame  n'est  pai  bien  bat- 
tue et  serrée  ;  toile,  étoffe,  drap  idc/îf.— Fig,,  en 
parlant  des  personnes,  t»  mou ,  sans  vigueur  : 
grand  lâche;  2^  poltron,  avec  cette  difTérence 
que  le  lâche  recule,  et  que  le  poltron  n'oie;  le 
premier  ne  se  défend  pas,  le  second  n'attaque 
poiut.  En  ce  leni  on  dit  aussi  stibstaniivendieni  : 
c'eu  un  lâclic;  39  qui  n'a  nul  sentiment  d'hon- 
neur :  c'est  élre  bien  lâche  que  de  trahir  son  ami!: 

—  //  a  fait  une  action  bien  lâche,  indigne  d'un 
homme  d'honneur.  — ^Vn, temps  lâche,    mou. 

—  Vn  style  lâche ,  langui Hant  ;  qui  n'a  rien 
do  nerveux.  -^  Avoir  le  ventre  tâche,  Tayolr  trop 
libre.-rEn  bot.,  fetUUes  ou  fleuri  lâches,  diiper- 
séesiur  la  ti^t  et  lei  rameaux,  et  éloignéei  loi 
unes  des  lutrei.-— AdT.  :  eauttre  l^ehe^  d'une  ma- 
nière lâche. -^^uhti,  fém.,  t.  d'hist.  nat.,  petit 
ciupé  de  la  Méditerranée.  . 

tLÀCBB,  B,  part,  paii,  de  lâcher, 

•  trÂGHEMERT ,  adv.  (  lâchcman  ),  mollement, 
avec  nonchalance^,  avéè  peu  de  vigueur.— ficrife 
lâchement,  écrire  sani  force,  lani  préciiion.  — 
Peu  généreusement,  sani  cœur  et  lani  honneur. 
Voy.  Liens . 

L4CHE!iALB,  lubit.  fém.  (lûdunole)^  U  de  b«l., 
plante  liliacéo  voisine  dei  jacinthei. 

LÂCHER,  v.  acl.  (lâché)  (en  lat.  (axare),  faire 
qu'une  chose  ne  loit  plm  aussi  tenduf.,  auiii  ler- 
rée.  --  Laisser  aller,  laiiier  échapper  :  lâcher  un 
prisonnier,  un  oiseau;  lâcher  un  âne  dam  un 
pre.  -^  Fig.  :  lâcher  un  livre,  un  pamphlet  dans 
le  public.  —  Po[^,  donner  :  lâcher  un  coup,  un 
foufflet.^lâcher  un  coup  de  fusil  ^  un  coup  de 
pUtolet,  un  coup  de  canon,  faire  partir  eei  ar- 
mes, en  tirer  un.  cpup  :  le  vaisseau  lâcha  ^  toute 
sa  bordée  quand  il  fui â  taporUe  du  mousquet.^ 
lâcher  lise,  le  désiMef.^LdcA^f  un  homme,  le 
ujro  courir  après  un  autre.— JUlcftir  les  chUns, 
les  laiMer  courir  après  U  héie.'^lâclur  les  huis- 
siers après  un  débiteur,  leur  donner  ehirgq  de 
u«ro  contre  lui  dei  actei  de  leur  miniitèré.  — 
xJlV^^  *wrfe  d'tfit  étang;  lâcher  une  écluse, 
icT»  la  bonde  d'un  éung,  terer  U  taiiM  d'une 
écluse.  On  dit  dam  le  même  leni  iUiehêr  le$ 
eaux;  lâcher  les  éeUsm.  —  Uelm  U  robtnet 
([tme  fontaine,  u  tourner  de  manière  qoe  l'eau 
5  échappe.-^^  malade  lâche  loui  êsus  kd,  H  ne 
peut  retenir  lei  exoréAêAU.  -«  F«sn«  t  iâoker  oa 
^tau,  uriner.  —  On  dU  autèi  Cam.  t  lécher  m 
S  **^'  *c»«Pïw  un  f eiii  par  ru  bM.  w 
ifnîV/'^'  *•  4i  toiioon.,  êwlr  la  Mte 

ir?rl  !  ^A  ''^^  "^^  «•!  «»»•  <>•  3iaaItiSl 
ï^!^'*'*"*^  w  HéftéOet  M  tentre  ;  les  mou. 
blû^A  '"*««««»  iàthm  là  9entre.^Uèke^  Ut 

fil   LÎÎJ!S?Î'  *•  W*  ^fi-lfirtm,  Ifor.  el 

uie^^'^L^  «  «••.  «èder ,  mSm  ie  ta 
2^'-  reculer  4ivai  im  êàmmbsê^UsSm 


la  kkùim'  ^^^-  j   7^^  ^*  eneens^9$^^sM€xef 
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tetenue,  G'eit  dans  un  leni  analogue  que  Molière 
fait  dire  au  iiisanthrope  : 

Jfl  T«oi  qu'on  iott  slaeèrVttt  qv'«ii  homm«  d'honotur 
Oo  n«  lâche  aucao  mot  qui  nt  parte  da  ooar. 

•—Dam  le  langage  familier,  on  emploie  louvent 
le  mot  lâcher  dans  le  sens  de  faire  concession, 
accorder  enfin  après  résistance  ou  hésitation  :  il 
a  fini  par  lâcher  les  mille  écus;  on  ne  lui  ferait 
pas  lâclter  la  plus  légère  concession, — lâcher  le 
moi,  dire  ion  dernier  mot  dans  une  affaire. — En 
t.  de  ieu  de  paume  :  lâcher  la  balle,  ne  la  point 
toucher,  la  laiiier  piiier. — Neut.,  le  détendre  : 
prénet  garde  que  la  corde  ne  lâche, — «e  lIcuer, 
Y.  pron.,  perdre  de  u  teniion  :  le  ressort  se  lâ- 
che, les  cordes  u  Mc/^ni.— Tenir  des  propos  in- 
convenanti.— Faire  ce  que  le'  peuple  appuie  dei 
incongruités  ' 

^LACflÉftlS ,  lubst.  mas.  (lakiézice),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  repliics  de  la  famille  des  serpents. 
—Subst.  propre  fém.,  myth.,  celle  des  trois  Par- 
quel  qui  mettait  le  Ûl  lur  lo  fuieau. 

LÂaiBTÉ,  lubit.  fém.  (lâcheté)^  poltronnerie, 
défaut  de  courage  :  U  a  montré  bien  de  Ja  lâ- 
cheté, Voy.  lIgub. — Négligence  au  travail  ;  mol- 
lesse.— ^Bassesse  d'Ame. — Action  basse,  indigne. 
Il  ne  prend  de  pluriel  qu'en  ce  sens. 

LACHilBii,  subst.  fém.  (lakené),  i,  àe  hoi., 
plante  daphnt^îde  du  cap  de  Bonne-Ëspérancèr 

LACHMOSPERHB,  subst.  mai.  (  lakenocepére- 
me),  t.  de  bot.,  arbuste  à  rameaux  velus  origi- 
naire du  Cap. 

\LACHUg,  lUbit;  propre  mas.  (lakuce),  myth., 
génie  céleste  tlont  lei  Basilidiem  gravi^ient  le  nom 
,iur  leurs  talismans. 

LAClB^  £,  part.  pass.  do  lacier.       ' 

LACIER,  T.  act.  (lad-é),  vieui  mot  qui  signi- 
fiait enlacer,  aitacher.  ^ 

LAClllA»  subst.  propre  fém.  (lacini-a),  mji\u, 
surnom  de  Junon,  pris,  d'un  temple  célèbre 
qu'elle  avait  au  promonioiro  de  lacitUum,  dam  la 
Calabre.  /,       ^   . 

LACINIÉ»  E,  'ad],  (lacini^)  (en  lat.  lacinijtus, 
part.  pasi.  do  laciniare,  déchirer,  diviser  par 
lambeaux),  t.  de  bot.,  découpé  en  forme  de  la- 
nièrei  i  U^jUame  de  l'4sriiçhaui  a  ^  feuiiks  la- 
ciniées. 

LACiniimE ,  lubst.  fém.  (  ^dni-ui'é  )«  t.  de 
chir.,  découpure  étroite  et  irrégulière. 

LACiaii/s,  subit,  propre  mai.  (lacifH-uce), 
mytb.,>  fameux  brigand   tué  par  Hercule  lur  un 

promontoire  dltilie  4Hi  (^  4e{>Mi«  appelé  de  ion 
nom.'         ■'•  ./■■•^•"■■■;^  ■'•'•*■  '  •  .^  , . 

LACIS,  subit,  mu.  (tod)  fen  lit.  bÊqueus,hc§, 
filet),  eipèce  de  réieau  de  fil  ou  de  loie.  —  En 
anatomie;  arrangement  de  quelques  vaisscaiix 
on  de  mielquei  fibr.ei.  qjA  ^^^^  ti^o  eifièço  dp 

LACvfiTÈHB,  lùbit.  mai.  {laciceiime),  t.  dé- 
bet., planie  49  la  famiUe  dei  orU^  çt  du  genre 

polfre;^"'" -l"-T  ^'^;  -'^  V'"' ■-'*'  ■''•-^•■^"  ' 
LACE,  lubit.  mu.  Voy.  lac-dc-rouph. 
LA€-LAft ,  lubit.  mai.  (lakelake),  compositiop 

ehUnique  tirée  de  la  laque  dei  Indei  et  qui  fournit 

aui  iMntttrierf  ma  eovdeur  analogue  à  celle  de 
la  eoeiieiillto*^'^  '^  '\;*''->'^'''W.  *.**'■  yi'?ijv*'iH(^»^  ,■•«;.•'♦>';.,,■  '^•■i,»'»^"  i;^  '<•/  ■ 

^HbAÇO,  nbit.  mai.  (laço)^  mol  américain  qui 
iigniM  nourroia  de  cuir  anai  forte  pour  arrêter 
le  taureau  le  plui  vigoureux.  :'\k^*^^y^>''^'*''^>v\'. 

LAGOI,  Mibai.  propre  mai.  (Mon),  mytiù» 
PuniM abiii  dfAoléon.  .  ■i:.,mm^'..  ^  ■ 
^iiAcmiS,  MibM^  fvropre  ttflb  (lakonl)^  aneknue 
eontrée  dtt  Péloponèie,  en  Grèce.  Q' 

LAOOViBa,  mbei.  ei  a<4.  bbu.,  au  rémiaLA- 
tomwnnm  llakonUUs,  niétèe)^  de  la  Laconle,  qui 
apJMrtleBl  à  la  tacoralt . 

LACOiuuiiXy  lubft.  et  a4].  ttm.  Voy.  uco- 
iiiif. 

LAtOiitQmE,  êâi.  dei  itm  genrei  (làkonXUj 
fan  treo  ïamurmaii,  fkit  de  iacxMy»  laeonlea  ou 
lieéAiBonlev),  eoadi  à  ta  manière  dea  laeidê^ 
montem.  — •  LAcomoiii/  cavai.  ($fn.)  taeo- 
«éfsst^edH  diiaboiia«l4aaperiomti|  coHis 
ta  m  dit  guère  que  daë  elMM,  êl  principale- 
■ani  éaa  •■frafaa  al  4i  aiyt»,  au  lie«  foé 
teaMifva  ia  éH  prlnaipÉtatfilM  da  ta  aosvaf^ 
aatiosi  M  4a  fa  f«l  y  a  rapfort  t  un  kornsne 
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LACOBiQra»  aBbac  BM.  C0$mhtf)f  u  #aBtl», 
étofB  lèeM  4aB0  taa  pataitipa  pBBqiMi 
4BaB#BBhiii  tfmiHiBÉr  taiBBlé 


rUfltfBa 


L4COH10UB1IBIT ,  adf.  (lakoHikeman),  d'une 
manière /acont(7ue.  ^ 

LACOBiSBB ,  Y.  ueut.  (lakonisé),  Tfrre  avee 
épargne. — Imitar  les  mœurs  des  Lacedémoniens»  •*  ' 
-^Parler  brièvement.. 

LACORiaMB,  lubst.  mas.  (lakonlceme)  (en 
grée  iûw«vi<y/404;),  façon  de  parler  concise ,  i  If    , 
ii.4nière  des  Lacédémoniens .  ' 

LACORONAifiB,  subst.  fém.  (/ailronomarri)Cdà 
grec  Aotxwv,  laconien,  el  //lavca,  mani?),  affecta- 
tion de  mœurs  lacédémoniennes.  .  — 

^LACOTOMB.  siibst.  mas.  (lakotome),  t, de géom., 
ligne  droite  employée  pour  marquer  les  signes 
dans  l'analemme. 

LACQ,  ou  LAQ,  siibst.  mas.  (/a*e),  t.  de  chir., 
bande  pour  f^ire  l'extension  dans  les  fractures.:  et 
les  luxations. — Cordon  que  les  accoucheurs  appli- 
quent sur  les  membres  du  fœtus  pour  en  faciliter 
l'extraction.  ^  .    - 

XACQU^.  Vojr.  LAQUB. 

LACRY.HABLE,  adj.  des  deux  genres  (/oAri- 
tnable),  qu'if  faut  pleurer.  Il  est  vieux  et  même 
inusité.  .     i  ' 

^LACRYMAL,  B,  adj.  (lakrimkle)  (du  \ii.  lacry-^ 
mœ,  gén.  /àcn/mai'um ,  larmes) ,  t.  d'anat.,  qui  • 
appartient  aux  vaisseaux  d'où  coulent  les  larmes. 
—  Os  lacrymal,  Fos  ùnguis.  —  Glande  lacry^ 
maie,   l'organe  lécréteur  des  larr^  s.  —  Point- 
lacrrjmal,  petite- ôùreHure  rondcT,  toujours  béan-  . 
te,  que  l'on  obser^o  sur    le  bord  do  chacune  ' 
des  deux    paupières   près   de   l'angle    interne. 
—>.  Cana/ ou  condm'l  lacrymal,  canal  qui  cor- 
)  respond  à  chaque  point  lacrymal,  '^  Sac  lacry- 
mal ,   espèce  de  sao  formé  de  la  réunion  des 
conduits  lacrymaux    supérieur  et  inférieur.  — 
Cixroncule    lacrymale;    petite  éminence    char-  # 
nue,  p!acée  au  grand  angle  de  l'œil. «-itridr^  Icuiry» 
maie.,  h  premier^  branche  que  donne  l'ophlbai^ 
miqu^.  —  T.   de  médec. ,  ^fistule  lacrymale, 
maladie   qui  vient  è  l'œil  ^  ulcè|e  i  l'angle   in- 
terne de  l'œil,  avec  perforation  du   conduit  dei 
larmes.^ — Au  plur.  mu.,  lacrymaux,:   ' 

liACRYMATOiRB ,  subst»  mai.  {lakrimdtoare), 
petit  vase  dans  lequel  on  a  prétendu  avec  pcii  da 
vraisemblance  que  les  anciens  Romaini  comcr- 
vaient  lei  larmes  veriéei  aux  funérailles  d'un  '. 
mort,  mais  qui  selon  toute  apparence  contenait  ' 
les  huiles  odorantes  dont  on  parfumaitle  bûcher 
avant  do  l'allumer.  Ces  vase^taient  de  terre  cuite 
ou  de  verre,  et  on  lei  dépoiait  dans  les  fombeaux. 
—Adj.  df I  deux  genrei  :  vase,  urne  lacrfmatoire» 
destinée  à  contenir  des  larmes."  •  ^<^ 

LACRYMAUX,  adj.  m«s.  plur.  Voy.  LAcaTXAi. 

LACRYMULE,  subst.  fém.  {lakrimule)  (en  lat.^     ! 
lacrymula),  petite  larme.  /       ^ 

LACS,    subst.    niu.   (là)  (en   lat^    Usjinem)^  _ 
cordon  délié.^t^œud  coulant  pfopro  à  ptea^ïéÊÊf 
du  gibier:  ▼ 

Dans  les  lacs  da  la  obèf n  an  oarf  m  troava  pfii. 

LA  FONtAIHI. 

•^Flgi,  i<^  piège  ion  lui  a  t^ndu  des  lacs  ;  r»  pas-' 
lion  dans  laquelle  on  l'oit  IKliié  engager;  embarrai 
dont  on  a  peine  4  ie  tirer  :  elle  le  tient  dans  s^ 
iacs.-^Corde  pour  abattre  lei  ehevanx.  —  Lacé 
d'amour,  cordons  pusés  l'un  dans  l'autre  d'uoa 
eertaine  manière,  r—  Sorte  de  Ungé  OBvré  qui  ae 
Ikbrique  à  Gaen,  etc.  ;..>^-^^;  ;5--iî^,<-«-|:-^:>'v'-.  f»';-»^' 

/^LACSHMi,  subst.  propre  fém.  (lacemU),  myth;, 
ehei  les  Indooi,  déene  de  l'abondancei  Pane  dea 
épouiei  de  Wlfhnoa.      ''"■  •- •  '  .^;\:v<4^:\fft*?^v'v: 

^LACTAiBp  K  a4i.  dei   deux  genraa  (laktêre) 

i  du  latin  lactarîus,  da  laH,  qui  a  déliait, 
èrivé  de  lac,  lactis,  lait)  i  colonne  lactaire^  co* 
Ibnna  élevée  à  Rome ,  dani  le  marché  aux  her« 
b^,  prèi  de  laquelle  on  apportait  tei  enfanti  trou*  .r 
féi,  pour  leur  procorer  dea  nourricaa»  .;  ^iLC!  ^^H  ? 

LACTAiiBd,  lolut.  mu.  plur.  (iUtara),  t.  da  ^v 
bot.,  groupe  da  cbimpignoRi  q^i  rendent  un  me 
laitpis  qmiad  oo  tel  Mie,  al  ^1  iobI  fénèrala*  ;  ^ 

ment  vénéfieax.  '  ^^, 

MCTARiAraAyuBRU^  MhH.  Um-  (Uttmt^iça*  ; 
lubridê)  fmola  tatka  qui  HgnliaQl  tecfai/a  udu- 
bre)^  U  è$  bot.,  ptanta  qol  croll  dana  llnda,  al 
qui  an  raoayplta  rua  me  taUaoi  boomm  jj^taaqaïf 
loatai  oaOaa  do  la  faoïUla  dai  apoayBéaa. 

UbCf  An,  anbat  laaa.  (loUotaX  I.  tfo  alilflya , 
aal  tafSM  par  k  aoaMMtaOB  do  racido  iBctffua 
«foa.ttiobaio»  '  fW^i^'Vi^^ ''■ 

^  LMTConoii ,  aibat.  Maa.  OstltaÉita»).  acOo^  4f 
•OBrrIr  iaa  aanota  avaa  éi  Ml. 

LAOi,  aÉM.  maa  (iaUO»  l.#Mll«  Bal.,èii^ 
■aul  btaaa.  A  CaiiMa  boÉnsl 

iJbdri»B,o4.  (laà«0(*{^  loaiiBa,  4a 
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Uit)»  qui  a  ra|>port,  qui  r^ffëmble  tu  (ail.— >T.  de 
bot.  :  iuc  lacté,  qui  «  la  Couleur  du  lai^,  '•^Toie 
lactée,  blancheur  qut  paràti  dana  le  ciel ,  formée 
par  un  tisembUse  prodigieux  de  peliiea  éloilea. 
^VeifmM  lactées ,  peliiea  feineaqui  coolienneDi 
le  ichyle» — T.  de  m^ec.,  fièvre  lactée,  cauaée  par 
le  lait.  —  Diète  lactée,  uaage  du  ItiU  pour  ioùle 
nourriture.'  •       ^^. 

^i.ACTESCBnr,  B,  adj.  (lakticeçan,  çaàu)  (en 
Utr  lactesccns,  fait  de  (o^ieaccre^.  devenir  lait),  t. 
de  bot.,  qui  donne  ua  iuc  qui  a  rapparence  d'un 
UHt,  laiteux, 

LACTiFÈRB,  a4J.  def  deux  genrà  {laktiféré) 
(en  Ut.  luctifer,  qui  porte  du  lait,  foriné'de-iac, 
lactis ,  lait,  et  de  fera,  je  porte};  le  dit,  en  bot^ 
des '  plantes  qui  abondent  en  »uc»  laiteux,  telles 
5|ue  le  tiihymale,  la  iaitue,  etc. — iT.  d'anat.,  se 
dit  des  conduits  qui  portent  le /ai/. 

LAGTIPIQUB,  adj«  djes  deux  genres  (laktifike)^ 
I.  de  râédec.,  quiproduit  le  lait,  qui  Tau^ente. 

LACTiFLOB,  subst.  ^^01.  {iàktillu)^  t.'do  b0i.| 
genre  d'agarics  laUeux. 

LAC.TiFUGB ,  adj*  def  deux  genret^Voy.  anti- 
laiteux.     '  ..         •    ■'"■J 

LACTiGENE,  adj.  des  deuxgeni^  (laklijétte), 
t.  de  mcdec,  se  dit  des  alimenta  propres  à  aug- 
menter le  iùix. 

LACTiPBAGB,  subst.  des  deux  genres  .(/oAn/a- 
je)  (Où  lat.  iac,  lait,  et  du  grec  f  ayo»,  je  mangé), 
se  dit  tics  peuplades  qui  se  nourrissent  de  lait, 
Ou' dit  mieux  ^uiaclop/ia^e. 

LACTiPOTB,  subst.  et  adj,  des  deux  genres 
(laktipoie)^  qui  fait  du  lait  h  principale  boisson. 

LACTiQUB  ,  adj.  des  d^ux  genres  (laktike)  (du 
lat.  /ttc,  gén.  iaclM,  lait),  t.  decbimie:  acide  lac^ 
tiqûei  acidO'du  petit  Uùt  aigri,  v 
^LACTOMÈTiiB ,  subst^DUS.  (  laktpmétre  \  in- 
atrument  propre  à  estimer  la  pureté  du  lait.- 

•  LACTOB  ,  subst.  propre  mas.  (lakton),  mjth., 
nom  sotis  lequel  les  Sarmates  aïdoraienl  le  dieu 
des  morts. 

LACTOBift,  subst.  fèm.  (lactorice),  t.  de  bpt., 
espèce  de  plante  dont  toutes  les  parties  rendent 
on  sue  laiteux  lorsqu'on  les  eaase.  ^ 
--^liACTUCABiUlf,  subst.  mas.  (laktukarUme),  t. 
dé  chim.,  substance  extraite  de  la  laitue  sauvage. 
^LACTVCiBi ,  subst.  fém.  plur.  (laktucé\  i.  de 
bot.,  famille  de  planiea  cbicoracées  dont  le  genre 
laitue  rail  partie*  "^ ,  ; 

^LACTVBCiBA ,  substi.  propre  tém,  (laktUrcina)^ 
iDjlb.,  déesse  qu*on  Invoquait    pour  les  grains 
quand  ils  commencent  à  s'enfler  dans  l'épi  où  ils. 
•ont  en /ail.    •/  ■.  'iy  ■ 

i:acuiib^  subst.  tém.  (lùkùne)  (un  lat.  laeUr 
fia^dimin.  delùcus,  lac,  petU  lac;  qui  a  Fap' 
potence  tTutf  lac)^  vide,  défaut  de  luit»  dans  an 
IWre  ;  ce  qui  y  manque.  — T.  d'ànàt.,  il  se  dit  de 
certains  réservoirs  qui  dégergent  une  humeur* 

^LACUIVitTTK,«Hbst.  fém.  YOJ.  Cl'NBTTB.      '^ 

LAÇVBB,  subit,  fém.  (tofure),  action  de  la» 
Itiii';  .cequisertà(dcar.  Vox.xACKtotB.      . 

LACOfTBAL  ^  B,  «Q.  (laibicelfoie),  t.  de  bot., 
qui  erott  autour  des  kM,  dans  l'eau.— Au  plur. 
Bus.|  tacùHroMX.  ^  ^       ' 

LACUiTBAUl  y  a4*  Aiaa.  ¥•! .  LACtrSTtAL. 

LACUTUABli,  tubst.  nus.  [lakuiurerice)^  r.  de 


.,  espèce  de  cbou. 


',     •    4   .). 


•    I 


0r-..- 


LADAioii ,  iubsi.  liias.  (laâtmwM^  (en  grec 
iifdkyey,  dérivé  da  l'irabe  ladaM).  substance  aro- 
BMitique  rétineuK  qu'on  retire»  Bans  le  Levant , 
4^ttne  espèce  de  ciste    appelé  Uivam ,  en  grée 

tAiiC  aiéitfèBh'jlade:f,1:^^^^ 
fooTBll  le  UAawium.  On  rappetto  aasstf  fMêié^ 

HjJami^  sobit  propre  mas.  (Veâwi) ,  njth., 
Beova  rArcadte.  aéléère  dans  les  poètes  par  la 
BiéiaaMfplKMe  w  8|riiuu.  Voyes  ce  iHoi.  -» 
C'esi  da  aeai  ée  ee  leste  fu'tta  dei.  alUeaa  d'A»' 


p.    ,  IMmM,  atf*  dcj   doBB  feores  (loAn)  (sai- 

tami  %Qf$JL^  in  Tleoi   bm>I  Ihmçals   losire  e« 

Ibsi«,  4érlTé  de  iosaié,  pareeqBe  le  ItaiOf a  était 

«  lehiffA  dTBleèrii.  ABirefMi  let  Mrse  ou  lépreux 

"'  HatiBl  appelés  lesoris^  eoBUne  ob  veitdaBiles  an- 

vV  >eUaasleUft  dei  wneUiênritie  oB  MpHaBBpoBr  fis 

ilodres),  iHbpéde  Mwle/lèpreBB.  U  et  ^  pre. 

fimmmCiR  aBiauux,  ell^îreB^  dee  l^nuBet, 

»-Ab1|i  I»  vilaiB,  a?are, aeidiieiy 


LAÛ 

LADBBBIB ,  subsL  fém.  (ladnH)^  sorte  de  lè- 
pre, appelée  élephantiasis,  Vof.  LApaa,  a4j.  — > 
Au  flg.,  avarice  sordide. — Hôpital  pour  \ti  ladres 
ou  lépreux. 

LADBBSSB,  SUbst.  fém.  Voj.  LADàl.        »      ' 

LAD  Y,  subst.  fém.  (lédi\  titre  que  les  Anglais 
donnent  aux  femmes  des.  personnes  de  qualUé| 
jusqu'à  celles  des  chevaliers  inclusivement. 

LiSLAPS,  sûbsl.  propre  mas.  (lélapece)  (en  grec 
^iia^,  tourbillon  de  #ei|t),  nom  d'un  chien 
d'Actéon  et  d'uo  autre  de  Cépbée.  —  GqnsteUa- 
tion.  ,.;  ^^  -  ,,..  '  '        ■  m-  ^ 

LiBilliBB-CBYEB,^subst.  mas.  (lemèm^rerguté- 
kre)  (mots  allemands,  qui  stgniflent  vaiiloBi*  des 
agneaux)^  t  d|J|ist.  nat.,  trés^nros  oiseau  rapace 
delt^dredes  plumicélles,  quia,  sous  la  mâchoire 
inrprieure ,  des  ppils  toides  ou  une  espèce  de 
barbç ,  formée  par  des  plumes  foft  étroites.  On  le 
homme  aussi  gupaete  on  griffon. 

hABk,,  subst.  fém.  (I^a),  t.  à^antiq.,  espèce 

d^  surtout  que  poruient  les  augure!  à  Rome,  ou 

'les  soldats  lorsqu'ils  allaient  combattre. 

^Jt.AiBTB ,  subst.  propre  mas.  (la-irte),  myth., 

fils  d'Arcésius,  roi  d'ItluMiue.  Il  moiurut  peu  après 

le  retour  d'Ulysse,  son  fils:  , 

LAËBTIADÉa,     LAfiRTlDÈS,    OU   LAÊRtlUS, 

subst.  propre  mas.  {la-^rdi-adéce,  la-értidéce,  la- 
èrci'ucé),  noms  sous  lesflels  on  désignait  Ûlïsse, 

fils  de  Laérte. 

<  .■,  », 

^lagah,  Vubst.  mas.  (laguan),  nom  qu'on 
donne  en  général  à  tout  objet  rejeté  paria  mer. 

;  LAGANISTB,  subst.  mss.  (/a^Mayticsle),  sorte 
dé  pain  fait  avec  de  larfarine  de  millet. 

LAGÀSCA  )  subst.  fém.  (laguaceka),  t.  de  bot., 
plante  corymbifère  de  l'Ile  de  Cuba. 

^LAGÈ]iB,-90bst.  mas.  (lajéne)(en  lat.  lagena\ 
\.  d'antiq.,  chez  les  Konuins,  sorte  dé  vase  à  em- 
bouchure étroite. 

'    LAGËiviFÈBB ,  subst.  fém.  (lajénifére) ,  t.  de 
l^t.,  espèce  de  souci  de  Magellan. 

/^LAiGdiinB,  subst.  fém.  (lajénite)  (du  latin  /a« 
génoi  bouteille),  t.  d'bist.  ntt.,  pierre  qui  repré- 
sente unetk>uteille. 

,  LAGiNpPHORiBS,  subst.  fém.  plur.  (lajénofori) 
(éiï  grec  ^/jïvo^,  bouteille,  et  ftp^.  Importe), 
myth.,  fêtes  grecquei'  >:  Situées  du  temps  de  Pto- 
lémée. 

LAGéBULB,  siibst.  fém.  (  lajérmU),  t.  d'bist. 
nat.,  genre  de  coquilles  évasées.— T.  de  bot.,  ar-* 
brisseau  grimpant  de  la  Cocbincbine.  ' 

LAGBBSTKOiiB,  subst*  OMS.  (Icjèreceirome), 
t.  de  bot.,  genre  de  plantes  myrtofdes. 

LAGBTtO,  stibst.  mas.  (lo/dio),  t.  d'hisl.  nat., 
I^a^brissea^  qui  croit  à  la  Jamafqpe.  aux  Antilles 
età-l*  Guyane,  dont  le  liber  se  d) viië  en  plusieurs 
couches  en  forme  de  réseau,  imitant  la  dentelle 
ou  la  gaie.  Les  dames  des  Iles  Philippines  ei 
des  Msnilles  emploient  cette  toile  végétale  pour 
fsire  des  voiles.       ^         ,  ,  ...  , 

i>A6iA8 ,  subst.'  (éiii.  (la}iûee%  |.  de  eomm.i 
toile  peinte  qu'on  Ure du  Pégu.,    i         >^  .. 
«LAGiBBi,  subst.  mu.  plur.  (^/ide)„  t..  d-bist. 
anfc,  fils  ou  descendants  de  Lo^.iia,  roi  d'Egypte. 

LACpiBO,  iobst.  propre  mas.  (lo^ieii),  Tille  de 
Franee,  ebef-»liett  de  oanUm  /arrond.  de  Beilej. 
départ,  de'  l'Ain^a ..  "-v^  ■p>i.^mimi^^  ^î»  'im;^0^'^rà^ 

LAGBY-iUB-ifâBBB,  sBbil.  propre  mas.  (le- 
gniçuremarne\  ville  de  Fran^ebeMleBdeeaB- 
toB,   airrond.   de  MaBBi,  dép.  de  Seène-ei- 

Mame.  .**>  ^w..:"^>- 
«LA«OCÉMALB,  tabsl.  maa.  (loirMOc^fals) /do 
grée  ^sey«i(,l|è?fe,  el  MfBJb^  tèle),l*  Aial.  m.^ 
êÊfk^  de  polsiop  abdoostaMi. 

UAOcmLB,  iBbfC,  Biif.  (Jlaguocktk)  (an  grée 
Jli^MC.  ttèvre,  ei  xu^  Mn«)  >  ^  de  cblr.,  bee 
Be  BBfie. 

LAAOiriB,  iBhst.  féBi.(laaMi»460*Udebel., 
plaioa  eadMllêre  orlglBake  de  Fireblpel. 

MMiB.  SBbil.  osai.  (lafBe4ei)»  WdlMiL  bO*, 
espèee  de  ttèfre  aaiiB* 


)  «.'? 


X  «l.AOBB,iBbit.  BMr.,BB  réa.  LADBBiM    (Uh- 
' '"      ire .  laHréce  ) ,  lépreux,  lépreuse j  s'est  wn  le" 


:.  4'  ; vV  ers .  c'i^^  uiêd  lenâftsee. 


hàMimr  mim.  maa.  (lopueBitoi)  (dB  grée 
Jtei>MCy  Mèfre,  el  dB  lal«  tms,  rai,  parée  qpi'il  a 
dB  rapport  atee  le  lièTreei  aree  la  rai)»  I.  Mai. 
Bal.,  espèce  de  ttètre  dOBi  las  ^Bairejpeliea  aoBl 

lèèfreerdlBalreqBl  aleapelleidederflèfe  beoB- 
eoBp  plBi  loBfBef  qBB  eellca  de  4evaia. 

UMOB^  PBhil-  «aa.  (iBBMeB), L  de  bmt.,  pe» 
ite^eapeee  d'eau  de  BMT»  eavIroBBé  de  terre  ob 
de  sdde,  formé  ordinairaiBSBi  par  dii  aabèea  qoe 
If  mer  apporte  sur  U  plaie* 


'  *  ■  ■'  .  ■  ' 

XAGORi,  subst.  mas.  pinr.  (iapuoiil}  (niei  Ita- 
lieB  adopté  en  Itançais),  t.  d'hiai*  n|t*  ;  ob  donne 
ce  nom  à  des  sources  d'eanx  mlBérales  qui  se 
trouvent  dans  les  lerreins  ancieBBenMBi  voleani« 
wés  de  la  Toscane,  el  surtout  aux  environs  de  Piii, 
de  Volierre,  de  Viterbe  el  de  Siepae* 

LAGOPÉOB,  subst.  mas.  {laguopédé)  f (Ïb  grée 
ioeyci>«,  lièvre,  et  de  «dos,  géa.  «ed^,  pied  ;  ftfl  e 
sles  pieds  comme  ceux  du  li|vra),  t.  d'hisi*  nat., 
espèce  d'oiseaux  gallinacés,  delà  OunlUe  desalee- 
tridiBs  et  du  genre  des  tétras,  qui  ont  les  pieds 
relus. 

LAGOpaTHAUBiB ,  subs|*  féBi.  (  lopÊùfeto^ 
lemi)  (du  Irec  Jbe/M^,  lièvre,  et  de  of  tfsd/iiel,  osll , 
œil  deUévre),  t.  de  médee.,  nu^Hlie  des  paupiè* 
res,  qui  sont  tellement  retirées,  qa'on  est  foreé 
d*avotr,  ainsi  que  les  lièvres,  les  jeux  oaveris 
en  dormant. 

LAGOPnTBALMiQOB,,  adj.  des  deux  jgenres 
(laguoretaUmike)f  I*  de  médec*,  qui  appactioBt  à 
Is  lagophthalmie*        . 

^LAGOPOnos,  subst.  nus.  (/aprioponocs)  ^'da 
grec  ^>'ciiv,  flanc ,  et  de  novoc,  peine),  I;  de  mé- 
deé.,  douleur  d'entrailles* 

LAGM»fJ8,  subst.  mas.  {laguopuee\  t.  dliist. 
nat.;  selon  quelques  auteurs,  le  même  que  le 
lagopède,  Voyes  ce  mot.— T.  de  bot.,  nom  gé- 
nérique de  plusieurs  espèces  de  trèfle.  ^ 
%  |.AG08T0iiB ,  subst.  mas.  (/o^iiocalome)  (du 
grec  )my^,  lièvre ,  el  aro/i«,  bouche),  I.  do 
chir.,  bec  de  lièvre.  Voy.  lagocbilb. 

LAGOTBIOMB ,  subst.  mu.  (  laguotrifihe  ),  t. 
d'hist.  nat.,  mammifère  de  Tordre  des  quadru- 
manes et  de  la  famille  des  singes* 

LAGOOAB ,  subst-.  mu.  (  loguou-an  ),  i.  de 
comm.,  bois  rouge  el  blanc  des  Philippines,  em. 
ployé  dans  les  constructions.  On  ignore  le  nom 
botanique  de  Parbre  qui  le  fournil. 
-  'LAGBB ,  subst*  léffl*  (laguere^p  I.  de  Bunuf., 
dans  les  verreries,  feuille  de  verre  que  l'on 
place  sur  la  pierre  a  éteBdrd,  el  sur  laqueUe  on  \ 
étend  toutes  les  àutru*  v 

la(:bib,  subst.  fém.  (laguerl)^  Ldlilal*  iaai., 
insecte  coléoptère  de  la  funllle  du  vésicants  ou 
épispastiquu*  ^ 

^I^LAGUB ,  subst.  fém.  (/agaa),  i.  de  mar.,  le 
sillage,  la  trace  que  le  vaisseau  laisse  derrière 
lui.  , 

LAGUiixÈBB ,  subst.  fém.  (lo^tti-ldre),  t.  de 
pèehe,  sorte  de  filet  très-long,  en  Bsage  à  Mar- 

aeille. 

^LAGVit,  sobsl.  mai*(la^kieVt.dè  iBlr., 
noeud  doBble  fiait  au  boni  d'Bn  eoidage.    ;  ' 

LACi'nciiLAiBB,  Sttbsi.  fém*  (lopuonfalire), 
t.  de  bol.,  genre  de  plaetu  toisiB  du  eonio* 
carpu*  •■■y..-.; "».^„   ■';f ■"-'■'.'■■■■  ''■'■■•  ''j^'^ •''•• '"''•••\'-,-'s^,v 

*tMMmà\  màà.  téta.  ( tomme) ( df  Pitiitètf 
/opitNa^  corruption  du  lat.  JoaiiiB^  àiam,  de 
laeus,  lac),  petit  lac  on  flaque  d'eau  dans  lu  Uêax 
marécageux  :  Isa  lagunes  de  Venin* 

LAGUBÉB,  aubst.  fém.  (  iEofBB^  ),  I.  de  bot. , 
plante  du  genre  du  aalvacéu»  ^^.^ 

I^ABCBOB,    LAGOBOB    OB,   UMIÉBOB,   Slibl. 

mu.  (lagunoce^  gunefi^,  JdBOB),  luiBie  du  a»* 
ciena,  lamême  quolesAna* . 

«LAGBBII  ^  flubsu  fém.  (lB|!iire}t  I.  didi*.  Bat, 
espèce  de  rxi  de  Sibérie*  -^.^  SbHL  maa»,  U  é$ 
bol*,  plaaie  grauiBée  du  aaldl  de  FlBiepe* 

LAfiOBlBB-OTAIJK,    SBbSl.   BMtt*  (  lÊfêJu  a 

valf)  (du  gru  JUqM,  lèèvrei  el  deav/iB,  ibmb^^ 
t.  de  bol*,  plaBle  giUBbaée  qa'oB  cBlUve  ésbs  lâi! 
JardfBa  eiqBTui  BUBiBBMimt  fBBBede  Mpm 

«LABOBSOBLâMB,  gÉNt  pTOpSt  BMH*  ^li- 
eu ),  graBde  yMb  de  riBdeBaUB^  el  éi|iltla 
d'aae  vaaie  eoBirée  dBBilue  Beîir^ 

''Ul,  B,a4|*  (I4«  laïque t /Mm  lil;  iaBastfltr 
IbI  ;  aanira  IbIu^  eoBveraea. 

.^LAl,  ««Hki^l;;^  (^  i**^^  ^M,  iBBMBMk 

eme  ^gmfed^ÊemTImêlÊteeMlmilOs.   4»^ 
foêi,  r 
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LAIDARGI 

|ure,  oiïtùM^ 

I^AIPAHGi 
lAlDAFlGi 

rier.  Vieux  e 

LAUWISSB 

Ididé.     ^ 

"  LaiDBllB! 

laide. 

LAIDEBOH 

mot  du  fém.; 
fille  ou  jeun< 
lans  agrémei 
le  dit  qu'en 
MiuEim , 

qui  est  loid,- 
personnel.— 
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I.A1DIR ,  1 

mieux  i;/i/aid 

H  LAIDIR  ,  V. 

LAIDURB, 

est  vieux  aiui 

¥Uii,  suk 

employé  dam 
goiflcsiton ,  i 
qui  allaite,  d 
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melle^du  sani 
(Dans  cette  a 
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que  celte  roi 
Marteau  de  l 
télé.— Rajui 
re  cette  sort 
un. 
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^UllfB,  SI 
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«en  tuiret  élymologirtei,  du  Ut.  lœ$ut,  part. 
!^  dt  lœden,  bltÊ9er,  eDdommaseï',  feâler  ), 
«uii  quelque^détooi  rem^lrquable  dant  !«•  propor- 
5^2  ou  les  poukari  reqfultéi  pour  la  beapié.  Ou 
WîimiUéremeai  qu'i/  n'y  d  pirftti  ife  teidft 
"-owr*.  pour  dire  que  quelque  lokfe  que  loH 
une  femme,  elle  ne  lauM  paa  d'être  belle  aui 
veux  do  celui  qui  en  ett  a&^ureux.-^Ep  morale, 
déshonoéle,  contraire  à  U  Meniéanee,  etc.  U  eit 
tira.— S»il>tt.,  pertonne  laide. 

LAiDAMiB  ^fubtt.  fém.  CUdanje\  iniulte,  In- 
jure,  offeoie.  Vieux.. ,  ' 

LAioAfliC*,  »,  part.  pan.  do  laldangèr. 

"Iaidauger  ,  Y.  acl.  (lédanjé),  insulter,  li^n- 
rier.  Vieux  et  méitfe  horf  d'usage.  —  se  LAiniiir 
ciB,  T.  pron.        -      •  .  ^ 

LAiJ>ASftB9  subsh  fém.  Qédacé)^  grosse  fenB^e 

laide,     ^     '   '  '-  ''' '  •      '"^  '  "     '      .■  '  '^''^ 

uiDBMBST,  adr.  (fédeman),  d*une  manière 

jlûidf . 
LAiDEROif ,  subsl.  mas.  (  VAçadéÎHjie  tait  ce 

mot  du  Wm.;  c'est  aatea  bliarre)  (Uderon),  Jeune 

fille  ou  jeune  Cemme  Toicfe,  mais  qui  n'est  pas 

sans  agrément.  Il  est  familier.  —  UAderonne  ne 

le  dit  qu'en  plaisantant. 

LAiDEim ,  subst.  fém.  (têdeur)f  qualité  de  ce 
qui  est  /ai(i.— On  ne  le  dit  au  propre  que  des 
personne».— Fig.  :  la  laideur  (  la  diffurmité  }  du 
l'ic^,  clç.    -  .    !      -t     ■     V 

uiui,  B ,  part.  pâss.  Ji  laUir. 

LAiDiR ,  V.  act.  (lédir  ),  rendre  laid ^  On  dit 
mieux  (;/i/aidii'.—Fi||.|  dénj^:,  «Mtbonorer.  — 
u  LAiDi» ,  T.  pron.  7  ^  ir       • 

LAipCRB,  subsl.  fém.  (lêdure)f  difformité.  U 
est  Tîeux  ainsi  que  le  précédent. 

#uiB,  lubet.  fém.  (  ld)(dtt  lat.  barbareioia; 
employé  dans  la  basse  latinité  aTCC  la  même  si* 
goiQcaiion ,  et  fait ,  par  contraction ,  de  luclanea, 
quialliiie,  don^la  racine  Mt  lae,  làetie^  parée 
que  U  laie  ne  portait  originairement  ce  nom  ((ue 
lorsqu'elle  allaitatt  sea  petits.  Caeeneuve,  ),  fei^ 
melle^du  sanglier.— Route  coupée  dans  une  forêt. 
(Danieette acception,  de l'adl.  lat.  toltis,  Urge, 
via  lata,  chemin  ;  ou  du  subet.  ioltia,  côté;  parce 
qae  celte  route  a  sea  cétés  bordés  par  la  forêt.)— 
Marteau  de  tailleur  de  pierre,  brettelé  et  den- 
telé.—Rayure  ou  bretiure  que  forme  sur  la  pier- 
re cette  sorte  de  marteau.  —  Dana  l'orgue.  V. 

-LATI. 

'    LAiOfJt  OU  VkïQtM,  wOàL  propi^  mas.Voy. 

LAiCBBS ,  subst.  propre  mu.  (  légftU\  bourg 
de  France,  cbef-4iett  de  canton,  arrond.  de 
Chàtillon-sur^Seine .  département  de  la  Cote- 

^^AiNACB.  adki.'maf.  (li^^fe  %  ^ 
de  (aine."— la  «uisoB  des  moutons.— Façon  qu'oiji 
donne  ani  drt;pa  en  lèa  tirant  a?ee  les  cbardon*. 

*LAiBB,  iubat.  §èm  ilàm)  (en  lat.  loua,  CiH 
du  grec  Jbfvef,  en  dorique  Jiiivèf ,  qui  se  troure 
dans  Eschyle),  ee  qui  oeuvre  la  peau  des  montons^ 
brebis,  agBeaai.«--Ott appello  tolsou,  on  laim  dé 
toiton,  la  lulna  teDu  ou'eile  a  été  ooopéo  ani 
le  oorps  de  ranimai.  Ou  tire  de  cbaqne  loiaon 
trois  sortes  deSlet  ;  la  lédsè^sià^,  qui  9a 
celle  en  doaet  doeiu;  fa  Idise  d^  fueuii  al  deê 
cidseu;  Im  tedm  de  Utfûr§eei  ià  wmiiH.  Il  j 
I  one  antre  aorte  de  lÉine  fue  Pou  appelle  Cfo^ 
loNou  cfoclu,  saala  ele  eal  al  mautiiee ^ou 
;«it  Idt  preaque mmu  eei.  8^  nom  M  tieut 
des  crotlea  et  aisrtefia  ful  j  aeui  «itaBbèa ,  et 
qui  en  fout  «ne  Uiméê  f0m.  Ou  «ppaNe  iMnd 
'  asfuaftn ,  eeie  qui  MOflaul  ta  Muimn  kjéu- 
;es  mooteueileiiie  fc  jftmPfpu^  unae^tf  dbpètt 


.    ^^.  BM  aÉbetauM 
(«•iMriadiÉMiii 


^»  T^'  ""Tnitlau  fci  lifaii  finiridù  ou  Intiif 
pteesWÊÊÊÊàHUÊÊOàttÊÊieÊà  aeaertpour  teire 

aiiiBÉ  puHUeiieefi 

^      IléèildSpirl- 

rhBiaalaÉ>ii  an  nantt  m  iiMiii»au 

denuel la  laftia  h  pmÊ^  iiwÊmm^; 

^-  qui  miâihmfmê^mmÊ$r^M  itqyimi 

aiensivi^dulief  ' 
imtie 


M  nr  rhulBd  a^ 


impropre  que  quelques  naturalistes  donnent  à 
Poiydede  aiuequise  Tolatilise  dans  la  fUsionjdes 
minérale  de  fer,  et  retombe  en  petits  flocons 
blanea  trés->déliés.  -7  Laine  philosophique,  nom 
donné  pair  les  anciens  chimistes  au  linc  oxydé 
préparé  par  l'art ,  et  appelé  aussi  flétir  de  tinc. 
— ProT.  et  flg.  :  se  laisser  manger  la  laine  sur 
Ip  do^,  aouffrir  tout  sans  se  défendre.  —  Che- 
veux erépuft  des  nègres.— laihb  ,  TOtaon.  ($yn.) 
Li(^ iotne  est  le  Têtement  de  Fanimal;  la  roiaoït 
est  M  dépouille.  — ^  Une  folaou  est  la  totalité 
de  la  laine  dont  Fanimal  est  revêtu,'  -^  On  cou- 
pe, on  enlève,  on  lav^^on  vend  la  toison; 
mais  c'est  la  /alite  que  l'industrie  prépare  et  tra- 
vaille de  mille  manières. — ^La  lolion  n'eat  qu'un 
objet  de  vente  ;  la  laine  HK  la  matière  mise  eq 
œuvre  par  différente  arta;  c'est-à-dire  que  la 
toison  redevient  laine  ou  qu'elle  en  reprend  le 
nom,  dans  les  iinaina  des  divers  fabricants. 
LAïUi ,  Bj  i|art.  pass.  de  /miter,  etadf. 

LAiiiBa,^v.  àct.  (/dit^),  llrer  la  laine  sur  la 
superficie  d'une  étoffe  au  moyen  des  chardons. 
'^Lainer  une  tapisserie  ^  dans  la  fabrique  dés  U- 
pisseries  de  tenture  de  toiite,  couvrir  de  l<ûne 


hachée  l'ouvrage  du  peintre ,  avant  que  les  cou^A^aticAe^  prendre  sur  la  droite,  —  laisser  une 


ches  soient  sèches.— se LAiima,  v.  pron. 
^LâlBBBiB,  subst.  fém,  (  léneH  ),  fabrique, 
marchandise  de  /alite. 

LAIBBS,  subst.  fém.plur.  (/dite),  les  ouvriers 
de  pierre  à  plâtre  des  euTirons  de  Pada  appel- 
lent /alites ,  un  bane  peu  épiUs  de  chaui  sulfatée 
en  crystaux  allongés  et  rapprochés.  On  l'observe 
dans  la  aeconde  masse,  entre  ^eux  bancs  plu  a 
épais  de  gypse ,  en  milkaé  compacte.  Le  aupé- 
rieur  ae nomme  les  moutons,  et  les  autres,  lea 
fleurs. 

LAiiiBDR ,  subst.  mas.  (  teneur  \  ouvrier  qui 
travaille  la  laine  ou  les  draps.  Voy.  LAmisa. 
LAIBBU§B|  ad],  fém.  Voy.  i.awxux« 
LAIBBUX,  ad),  mas.,  au  fém'.  LAiRBUas  (/d- 
iieii ,  ueuse),  qui  a  beaucoup  de  ItAne  ;  bien  four- 
ni de  laine.  —  En  t.  de  bot.,  recouvert  de  poils 
qui  imitent  la /aine,  ou  un  Mssu  drapé.  On  dit 
aussi  lanifère  et  lanugineux.  Voy.  tobbntbux. 

/^LAIBIBB»  subst.  mu.  (  /ditid),  marchand  de 
/aiiie.-*Ouvrier  en /alite. 

LAfQOB ,  aubst.  et  adj.  des  deux  genrei  (  la-i^ 
ke)(évL  jgree  isuxef,  dérivé  de  Xko^^  peuple,  qui 
est  du  peuple),  qui  n'est  ni  ecclésiastique,  ni/eli- 
gieux.— Un  JMoe  /olgite^  un magiatrat  qui  tient 
aon  autorité  du  prince  et  d#  la  réptt)>liqqé,  par 
opposItioB  au  Juge  ecdésiaatique  qui  tient  la 
aicnne  Inuiîédlàtement  de  Dieu  inême ,  tela  que 
lei  évêquea;  ou  des  évêquea,  comme  Tofll- 
elal.  -—  Eu  parlant  des  choses,*  il  ae  dit  dea 
biens  ou  de  la  puiaaance.  Ainsi,  l'on  dit  :  biens 
UOquee,  pour  exprimer  des  biens  qui  n'appar- 
ttenBont  pu  aux  églises;  piiistance  Mque,  par 
nnnnsHihn  É  la  rniaaanno  spirituelle  ou  eeoléaîaa- 

LAïup;  subst.  BUS.  (1ère)  (  de  l'anglaia  lord, 
aeigueu^  )^  U  dlilau  moderue.  aeiiueur  éooa- 

laW^  anbal.  propre  fém.  Voy.  ilàIbb*^^^^  '^ 
LAtSy  aubal.  fém.  (la-4oi),  eourHaanBO  aima- 
Un  et  spirituelle.  •—  Il  7  eut  à  Gorlntbe  deux 
filludf  oeBOBSi  toutes  MU  eélébrea  par  leur 
beauté.  Llmu  dTePea  Mealt  ptyer  al  eber  à  ceux 
qui  voulaient  la  voir  la  liberté  é^entrer  iêns  u 


BUtlaou .  quH  b^  avait  que  lue  piua  Hebei  qui* 
eae.  8^  uomlul  WeutjlpwaentT  préieudri,  «qui  donna  lieu  au  pro- 

Xtetbu  t  il  Misai  peu  perniit  éaouf  Is  uuBtfedTulltr 
à  Ovrlsnke.  On  ut  lalt  lauueOoéea  deux  étiBi 
^léo  («  Tbe^snMey  y  fttt  taée  daua  uu  temple  de 
YéuMUtr  éiaMMaea  do  ee  paya.  Jalouaea  de 
aa  eHéMIé.  Li  peau  armil  emmlie  nvnBé  la 
TbaeaaIIOt  ou  erul  que  Véuuf  afiU  envoyé  ee 
Mm  pournifar  la amit  é#  iqia. 

«LAM ,  anbal,  ama.  <ll)  (4b  veribu  kiêêer)^ 

BBiiÉUveou  4o  figuéBMequVm  iMie 

eBupemiiaMIeiiiaqBlIrBflemoeBbaBle  fto- 

IBaiBuea  aelumait  ob  que  la  ri- 

MtwivIoB  BB  ealfieur  baut-iBi- 


iBle.— Saue 

vlèvu^ 

iMsr. 


làNmbBMoavuBlaw 
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MiieqlpaNifc 

^  wmmm^  IMI.  f  li^BBpl|  ••  BB  SBV** 

fUBUnSI  WBB'PIMBB  UB  vBB  UNBIBUU  m  mipUW 

éÉTlMii  e»  ^«BiBi  a«r  rbrrléeu.  Vov.  tAmauJ^ 
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,^  ,^         BMÉ-i^l»» 


pour  mener  du  lévriers  attachés.  —  Espèce  de 
cordon  de  chapuu.  —  Voy.  laisses. — LaiiAe  ûe 
lévriers^  deux  lévriers,  soit  qu'on  lea  mène  eu 
làiMse  ou  non. — Flg.  et  fam.  i  mener  quelgu*un  * 
en  laisse ,  être  mattre  de  son  esprit ,  lui  faire 
faire  tout  ce  qu'on  veut. 

LAiaei ,  B ,  part.  pus.  de  laisser..  i. 

LAIMÉBB,  subst.  fém.  plur.  (  lécé  )  (  du  lat. 
laxarty  lâcher  le  ventre.  {Ménage.)^  t.  de  vèn.» 
flentu  du'loup  et  du  bêtes  noiru. 

LAISSBB ,  V.  act.  (léeé)  (suivant  Caseneuve  et 
Ménage,  du  lat, /axare,  qu'on  trouve  dans  Cré^ 
goire  de  Tours  arec  la  même  signification.  S(v 
Ion  d'autru ,  de  l'allemand  /a|«eit ,  qui  signiûo 
également  la  même  chose),  quitter  : i'ailaiué  mpji 
filSxà  nome.  —  Abandonner  :  U  m'a  laissé  dans  . 
le  péi^.  -^  Ne  pas  emporter  ;- laissez  ici  votre 
moit/f e.->-1lettre  en  dépôt  :  laisser  son  jargeni 
entre  lesmains^de.,.  —  Géder.-Jc /iii- en  laisse 
lottl/l^oniteMf.— Léguer  :  il  a  laissé  mille  écus 
aux  pauvres.  —  Quitter  par  mort  :  laisser  une 
femme,  des  enfants.  <—  Puser  sous  silence  :  >e 
laisse  mille^  autres  raisons, — Perdre  :  Uy  a  laissé 
la  vie,  et  fam.,  sa  peau.  -^  Laisser  un  chemin  à 


lose  ^Vabandon ,  l'abandonner^  —  Laisser  le 
soin ,  la  coWiuite  d'une  affaire  d  quelqu'un  ,Jm 
lui  confltf . — 1/  yad  prendre  et  d  laisser  dans 
cei  ouvrage,  il  y  a  du  bon  et  du  mauTais.— On  dit 
qu'une  marchandise  est  d  prendre  ou  d  lais^ 
ser,  pour  dire  qu\>n  ne  diminuera  rien  du  prix 
auquel  on  propose  de  la  vendre.  —  Ltdsser  en 
paix,  en  repos,  ne  pas  troubler  la  paix,  la  tran- 
quillité de...— Consentir  à  livrer  une  marchandise 
pour  un  certain  prix  :  Je  vous  laisu  un  cheval 
pour  six  cents  francs.  —  Je  vous  laisse  à  penser 
ce  qui  en  arrivera,  je  vous  laisse  à  penser  s'il 
profitera  de  l'occasion,  d'après  ce  que  Je  vous  al 
dit,  ou  d'après  ce  que  vous  savex,  vous  pense- 
rei  sûrement... — Laisser  touttrtdner,  laisser  \e9 
choses  où  elles  se  trouvent,  ne  lee  point  ranger, 
ne  lu  point  mettre  à  leur  place. — Laisser  faire ,: 
dire,  souffrir  qu'on  fasse,  qu'on  dise;  ne  pu  se 
soucier,  ne  pas  BC  mettre  en  peine'7iue...<-~T.  do 
mar.,  laifser  courir,  continuer  dé  faire  porter 
bon  plein .  pour  faire  plus  de  chemin  et  courir 
avec  plds  de  vitesse. — Il  s'est  laissé  battre;  il  a 
souffert  qu'on  le  battft;  il  a  été  battu.  —  Il  s'est 
laissé  tomber^  W  ut  tombé.  ^iVe  pas  laisser  dé. 
faire,  continuer,  ne  pas  cesser  ou  ne  pas  s'abate* 
nir  de... — Ne  pas  Itùs^er  qtte  de,  faire  beaiu»ap 
aana  é^t  ;  avoir  certainu  qualités,  quoique" 
cela  ne  panlaae  pu  :  quoiqu^U  soU  pauvre ,  ii 
ne  laisse  pas  d'être  homiéte  homme,  il  n'en  eat 
pu  moina  honnête  homme,  ^^ll  a  laissé  une 
bonne  réputation,  U  ut  resté  une  bonne  rèpu« 
talion  de  lui.— tes  soldats  ne  lui  ont  rien  laissé ^ 
ont  tout  emporté.— Cef  auteur  laisse  beaucoup 
d  penser^  donne  matière  à  bien  du  réflexions.-* 
Pris  aùbat.  au  m||i.  ;  l'homme  sauvage  a  partout 
le  prendre  ou  le  latseer.r-'Se  iAïassa ,  v.  pron^ 
né  pu  ae  garder  ^o«^aoulfrir5ue.t»t  U  st. 
laiùe  tromper»  ^  ^y  ...••..••.■•• 

LAliBKB^OIJBU ,  subst.  mu.  (  lécékoure  ), 
t.  de  véB.,  lieu  ou  tempa  dans  lequel  on  lâche  les 
ebleua.  —  Sonnerie  du  eor  de'cbaase  qui  an* 
BOnee  qu'il  fiut  lu  lâeber  et  lu  Udsfer  courir.  : 

LAifBBRrAtLBB  ou  mieux  LAitei-AixBK  1^ 
subal.  nus.  (léeé-aié)^  abandon  ^  négll|enee  »  fli* 
ellité  do  mouvement ,  d'aseentlmoBl. 

LAliiBB,  subst.  Ita.  plar.  (£éet),  t«  de  BMtr., 
terru  mêléu  de  saMr  que  ta  mer  IrnUee  sur  !• 
bord  du  rivage,  et  qui  VaHarmlaeéat  avee  !• 
tempe.  Ou  lu  nomme  aHaal  rel^.  • 

«LAIT,  subst. mu.  (M) (eu  lat. lue»  gén.  iBcria), 
ttqueur  blauebe  qui  ae  fbnue  dtua  lu  memellu 
de  la  fansBM  et  en  femellu  du  aniBiaux.«<-Cer» 
tatoe  Hqueur  Uanebe  ^1  eat  daus  lu  caufl  frais, 
loraquW  aoul  eolti  à  propoe.  — *  Bue  btee  qo| 
sort  dt  qosiqttu  ploMB.  r«  liqueur  arliflelellur 
qui  rauauMe  bu  MilmU  d^ammâa,  Udt  éa 
e»mm.^hÊÊIi  4e  pemk,  Janae  d'osuf  délayé  aveu 
dB  Ml4--JteBiw  loif ,  Udi  d'Bue  fëmmo  aeeouehéu 
depÉb  peu.— MU  fuit  ou  laU  daêr,  aéruaité  qui 
ad  eéBUf  du  iBil  »  lorafn'ttueBlUe.— UHeo^K. 
dflielaquel  ou  a  nala  une  porlleto  d'eau.  «^  fWre 
tfeMr.aawi»  4e  IbiI,  entola  de  la  Boqprtee  par 
report  à  eonBOflirriaeBBieBteyqBl  eut  aiieB 
loBilBaBAiiri-^dUiad^lBb,  ka  pmulèfua  deuu 

afloBBeblaui  eurbula.  ^  Pruv.,  l*  bboIt  une 
f  tfê  IbH  ceuMfuaifuim ,  hd  tBUloIr  du  mal, 
ifeir  «M  >:sieBBa rnuauBe  eosutt  W 1  i*  uBtbB 
d  Iêêê,  puiiBBi  duelmeejBBlBUiifUBBBru- 
m  oBadlBMt  rMi^dÉ  la(i;«  euNée  M  tofti^ 
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'  îak  répandu  on  épanché,  bfiiicoup  d*  mataitifl 
dltrérrtil**!  qiVnn  attribue  A  la  df?iatloD  du  lail , 
patrft  quyilni  trtltpnl  >prèi  l<fi  courhea,  aur- 
tout  rtiri   In  rrtnmrs  qui  no   nourriiieiit   pai} 

\t{  faiiii meut  île  lait,  jwU  de  lait,  UB  accl- 
d^nl  Miiiirf.ortliiiainr  aui  rrjnmjpi  qui  ne  nnurrla- 
•oui  |iM,  et-aut  nourrir éi  qifl  n^Tiont  pat  auffl- 
i«iiiiiit*nt  t^tAf^i ,  et  qui  lai9ieà|>pif  là  afigorger 

^!uri  uiiiriHlHa  —  laU  d$  luné  fouUê  ou  pierre  . 

-de  hit,  icTTv  niriii^if|tl   ralcalrt  qui  f^  tff  «- 

Yc  dam  It*  foiid  d^  cf  riailiiM>aourr(*f   tC  dana  Im 

fentPi  ou  rregi  d^a  itionlaaii'fi.  Ofl  une  ehaui 

rarltonatéf. —Lail  de  momagpte^ ,  rhaui  rarbo- 

nolee  f|H)ngiruae.— t«él  ammoniacal  ^  émulaton 

Jaunâtre  préparé*  atec  du  airop  de  eaptllatr«  tl 

i|r  la  goi/îme  ^n^oniaque.  ^«—   Lait  de  ckaax , 

rliaui  dflajét  dam  de   IVffu  pour    hUtirhir  lei 

luiira.-^l.iiil  dcit'ufrc,  aulfure  hydroi^éne,  pré- 

ripité  par   Un  aride.  ^  l.(i^t  vétfrtul,  aut  bl««« 

qu^on   trouve  (iAiii   beaucoup    de    vépéiaut.  «^ 

[lait  iirytnal,  btHJuia   dutaj^  dam  do  r«au  dt 

■,..'    roae. ■  .  •  '  '•  ••       '  "'    ■■  -  '■'■■' 

l.AlT-ifîK ,  pubit.'^niat.  (Jétafr),  #  qui  H  faîl 

•^      avec  «lu  Uni;  b«*urre, .rt,<^^,  fromaji*.      ^        "? 

;    ^        |/%ITIW.K  nu   i,4lflî ,  aul>«i.  féni.  (  létanc§ , 

léh\  partie  de«  |>ni!ianui.  ni.llff  qui   ronllent  la 

>  Jm|ui  ur  a^ininile.  C>tt  une  aubatance  bUnche  et 
n^f/lle,  qui  rrMctotile  è  du /<ii/ raillé.  Lalaifcril 

*  double  deu<  la  plupart  dei  poiaw>na.  .. 

lAiT-iiOR*,  OU   i.%iTi:i'%-iin|<)iBfi^  anbat 
ipat.  lUtlvref  léieubrikité)^  I.  dc.bot.^  eap^ede 

'  rbaiiipignon<       ^  ■     :      :(   '   '  ,' 

y*'*'  îartiTé?.  —  l*rov.  :  ^wulc  /uiity,  bomme  faible  cl 

'         *ana  VIguf  ur.  /  ••  ;        '     ■ 

•  '    \|.*l.%lTiiiiii:',  8ub»t.  fém.*  (léteri  ),  lieu  où  l'on 

irait  h*  liut  ijiv9  «iiunaul ,  ou  Ton  fait   la  créuie  è 

■  X    le  beurre,  Ici  froniagea.  >  >; 

V*        ~EAlîi;uoi,  aiibal.  tnaa.  (/^/fro/i\  l.  d^  bol., 

f  plante  /ai/f^'/ié,   bonne  pour  kl^Viif^bea  el  pour 
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ael  ammonlaq^ne. 

LAÊMii,  iubat.  màa.  f(at#fél  t  èo  êomfll., 
Doin  qu*oD  donne  à  AtUvia  4  la  îaleur  i%  dU 
lÀillecarhea.; .  ^    ,:  ..  !         •'    , 

LA&iAiL ,  aubat.  maa.  ittàatak),  t  dittal.  néi.» 
grand  plioqut  parliruUer  au  Kaplaobatlitl.   . 
*%Jkhk^  adT.  (  /o^  )  t  Piédlocrfinéi»4.  Il  Ml' 

LALBEI,  aubaL  m$§.  (UtUkt)^  t.  (Et  rtbl.^  aorte 
d«  i^lanquiB  §•  «fait  à  la  Coablseliinf.    «-;    ^ 

I.Ai<KTâistft  aubai.  mat.  pliir.  [/«lalriM),  aft* 

ciana    peuptaa   't|ii1    btblUlanf  rbapagiia  elle- 

Heurt..  --■    ;■    '-■'-.■■  ■  <:■;'■'■';  -•   ■-■■'' 

^LALLàTio*,  aubat.  fén.  C'o/eMdofi),  pronon- 

eiatlop  de  doublea  L  aant  néèeaaité.  .^ 

ifAiJ.DS,  lubit.  propre  maa.  (/6/Wmc«),  myth., 
dieiT  qut  préaldfil  au  balbuUement  dea  petit!  en- 
lama* 

^liAMA,  iubat.  inaa.  (/miio)|  nom  que  Ton  donne 
aut  prf trei  dea  Tartarea.— Sorte  d'ànmial  d'A- 
mérique. G'eat  on  mammifère  ruinln||it,  du  i|efl<» 
re  dea  fhamèaui.  Il  n'a  de  boaae  que  aur  la  poi- 
trine, ei'fU  dana  féUl  don^éatique.  On  l'emploie 
au  l^i^u  comme  bêle  de  aomme.;  yl*  ' 

f   i^MAR,  aubét.maa.  (lâmmt)^  trdébot.,  plao|e 
de  j'eanéce  dea  moreUea.       ^v     :  '  J  W  - 

l]|M41I4«b  ,  aubaC^Bia.  [lamÊnùfttlf,  IraYill  | 
profeâaion  dea  içutaiffiifér  i^y 

^LApARDA,  aubit.  mar*  (famonda).  t;  d'blat. 
nal.,  grani  et  magnifique  aerpent  de  Ttle  de  Java. 

.LAiiANEtn  6u  tocuAK  ,  aul^i.  mu.  (lama- 
nei{r,iokeman%^i.  dé  màr»,  (du  celtique  ou  bai- 
breton  /orniau,.  i^naltre  de  navire.  Trévoux.)  pilote 
qui  connaît  b^îi  rentrée  d'un  poirt;  pHote  côtiof^^ 

liAMAUTiiiV  aubat.  mu.  (iomanfelft),  l.d'Jilat. 
nat.;<  mfmmirére  ampbjble ,  qui  a  à  peu  préa  lea 
m<^mea  formel  que  le  phoque,  mala  doni  lea  pattei 
|de  derrière,  moinadiatinctta,  aont  cohfonduea  at ce 
n(  queu^  en  uue  large 'lageolre  qui  tenhlne  ton 
corpi.  :■  •'"'.■.  ^    ; .        •  '-^^  ;   .■; 

^^iLÂVAliftiB;  adbiL  fém.  (tamûrkié%  U^t^t, 
7genréde  ptanteaorlglnalreade  Caj^nue.  =    '  : 

himhi^^m^:êubêU  Sém*\lamàrki),  t.  de  bol., 
plante  gr aminée ,  la  cretelle^dôréei  appelée  auijl 
chrysurek  :^  "^^     ^  \>         ■':     ' 

LA  nÀar-CAT ,  inbai;  maa.  (  lamal$kal$)J  I.  de 
bot»,  arbre  de  la  Gochinebine.    . 
.  *LknhkLiM,  aubat.  propre  fém.  (lott^nla),  YlUe. 
de  France,  chef-lieu  de  canton^,  arrond,  deSiinl*, 
Brieuc,  dép.  dêa  Côloa-du-^ord.  •    ^/; 

LAaiBALtDis,  1,  aubat.  et  adi.  (tamMod^ 
ha%e)^  celui  «  cette  qui  iftde  J«if^i0/(««  YlUé  4é 
France.  -'    ^-^  -^  -  •■■-    -f  .■ 

^LAMBDA»  aubat.  maa.  (l4twkUia),U  déblai,  nat., 
iiiaecie  lépidoptère  nocturne  du  fenre  dea  q<M'- 
iuel|ea.-<^niiéroe  lettre  de  l'alphAbet  grto. 

«LAUBDACUIIB ,  aubft.  mat.  (Iqnéfdacicem#)i 
difflculié  dé  prononcer  la  lettre  L;  emploi  aurabon- 
dant  de  cette  lettre.  Vax.*LALLATioii. 

LAMBDdÎDB,  td).  fém.  (/an6edo-ld<)  (du  gréé 
A«/A€<k,  et  fidb«.  forme,  reaaemblanee),  t.  d'anal.; 
il  le  dK  d'une  dea  auturea  du  çriBé  Hiil  reaaem- 
blé  au  lambda  dea  GrecaT   *.;    :  r 

fLAUBBAVi  aubat.  mà§.  0afÀài(if  tatln  ttm- 
hut,  bord|  flratiiè.  IfdnagaOi  >ilce  d'iuieièioCTe 
déchirée  t  ton  himt  eaf  tout  en  lamkmufCi  ttnhba 
en  (avr^aB^r.— Héllre  an  l^mbetm^,  dédiirer  en 
f  beaucoup  d'endirotta.  —  llnc(ean  dé  toile  a«r  lé* 
^  quel  on  couche  le  chapeau  pour  lui  doiBer  la  for- 
me.—Fig.,  morceau  d'un  ouvraM  d'éaprit^.  Il  ae. 
f  rend  en  miBvélM  pari  ;  on  ne  dli  poInVi  mi  pré' 
datrx  lam^eaio  bn  MnliBB  éio^ùent^^Au  plkir*t 
I,  de  vénene,  peau  Téltte/lB  bola  dé  éarf»  vffU  di* 
'poBllIe*  ^; 

unel^alément  yar  ton  uaagé  comme  aUmem  ^     :^lavbbl  ,  aiibet  BMii.  (liiiMi}|  tén*é  dé  1^ 


léi  iapim.  On  dit xulg.  fuçtroii.  | 

l.4ltKtaK,ad|.  félli.  Voy.  LAITRUX.; 
l.AlTV.tlf  ad).,  iiiai.!,*  au  fém.  LAItBOaB  (lé- 
(eu  ,  re4<s«),  qui  a  uti  puc  H«nc  comme  dulait,^ 
r^Piefrelaiteiue,  dnOt  le  biani;  est  trouble. -«Afa- 
Indie  laUeusCf  caàitc  par  \elait  i  la  luile'dei 
fouchea. 

LAVTCUX-P0ivivÉ9,<^aubil.  mai.  plur.  [Uleu- 
poèvr.^),  l.^e  bot.;  famille  de^cbauipignona  qui 
rendent  un  aùé /atlmi  piquant  au  goùl.    .  ;/< 

LAiriEii,  lubi.l.  maa.f  l^ii^  )i  matière  lem- 
lilableà  du  Ycrre,  qui,  dam  lea  grandi  fourneaiii, 
dJim  le«  «groiaei  foj^e^,  nage  au-deiiui  du  mé- 
tal -fondai — Laitier  xle  yolcan,  laYe*>^reu^. 

.  MITIBR,  ittbit.  et  adj.mai.,  au  fém.  laitié- 
BB  (Ictié,  tiére\  celui ,  celte  qui  rend  du,  7alf . 
— AtJ  fém^  nourrice  qui  a  beaucoup  de  iail.  -«- 
Vache  qui  donne  beadooup  de  lait,         v    , 

'  LAlYiÉBB,  lubat.  et  adj.  fém.  Voy.  LAirrta.  . 
.  f  LAITOB ,  «tibfl.  mai.  (léton)  (du  flamand  lo- 
téon ,  otf  de^rat^tlaja  lattén ,  qui  ont  la  même  al\ 
jgnification.  Suivahl   Hf/éf  / de  /crf it;m  ,  qui ,  en^ 
f  alloia ,  aignifle  la  même  cboaey ,  ciiin*e  rendtih 
jaune  par  le  moyrn  dé  la  cailamine.— rii  de  lai- 
fou,  païaé  è   la  filière.  —  T«  d*alchim.  :  lafim 
de$  pkiloÊopkei,  réiément  de  lé  terre  on  le  corpa 
immonde.  *  Laiion  êami  met,  une  matÙre  par^. 
tenue  au  noir.  —  Laiton  é/enr  ée§  fl^^aeùpkêê^ 
le  mercure  hermétique  oU  la  lune  di^^jUta^ 
Ittifon  rouye  dea  pAi/oiopAei,  Tor.   : '\^'^' 

•  •»LAITRO.'M,aub.  mV  (/èlron)  t  de boLV.!.^ 

>    LAiT-HAiNTB-aiABiB,  fubft.  maa.  f  li 

mari)^  t.  de  bol.,  le  chardon-mark,  re 
par  nea  feuillei  panachéea. 
^  ^ÙITUB,  aubat.  fém.  (IdlB),  I.  de  bol.'^'pliiiB 
potagère,^  è  fleuri  à  deml-fleorona,  annuelle, 


de  Tetiréme  lenteur  de  aé  jnurahe. 
uàBiBi,    part.  pdN.  de    MnWffffv 
if AAIBIBBB,  V.  Béuu  (Wm^  dgir  leitâBigH, 

U  eal  fa».  Vof,  ^abbib.   .|.;  ;,  \^::ié^:  .    •  ^r  - . 
giAaiBtB,  aubair  iMM./fiiiiMaé),  t' iPblil.  wêIL^ 

irM  <|iM|Billage  dé  l'Aiiiériflit.    r     V'^  ^ 

kaaBBiTlB,  aubat.^aa.  (kmlfM/b)  (du  lai.  Ibbi4 
é#Pi,  léeBar),  !•  de  pbarm.i  aynoByma  dé  iMéè. 
«tAHBOVBDB,  aubal»  rèia,  (linéoNfrfa).  pierre 
tendre  dea  eBflrena  de  HrU.<— PtéoB  ie  Mie  qui 
ioutienl  un  parquai,  lea  aii  d'uB  planaber.--^PIéBi 
de  boii  auB  eBtalIlêa  d^nne  pBBiréi  el  eair  IdqniUe 
on  pote,  lea  aoUveat  •-:•••■:  •.j»;:^*..- . • 

kAMBUguiB,  aubal.  aiag.  (UmkHÙfln)^^ 
autrefoia ,  !•  eapéce  de  rubana  qui  arrétaleal  le 
chaperon  aur  le  caaqtie,  el  qu'on  enlorlHblteu- 
lour  du  cimier)  ••  bahdeiatiachéeeau  baa  delà 
cuiraïae,  el  qui  tombaient  aur  une  aa^éee  de  |upe. 
—En  t.  de  blaa.,  ornementa  qui  pendent  du  eai 
que  autour  de  Técu.  ■ 

i^Miuiiii»  •ubat.  mai.  (tépH)  (mitant  ùâèê^ 
Neuve,  dtigree  imt^n^t  brlllanli  lulaanti  ^àref 
que,  dana  lea  malaona  dea  IrgBda  el  dana  m  édh 

licei  magniflquei,  lei  iàméf H  aoBi  oNlfMilreBaeBI 

déeoréa  de  peiniurea.  et  de  aculpiurea),  la  MrUe 

d'un  appartement  qui  eal  aiHl«aaiia  de  la  télé.  U 

ne  le  dit  que  dani  4Îb  Hyle  noble  el  poétlquOi  el 

proprement  quand  cette  partie  aupérieûre  mN* 

^vèluè  de  menuiaerie,  etc.  !  lan^iriê  tfor^i.)—  Ob 

appeAe  flg.  el  poét.  lé  ciel.  l$ê  eéUitêê  loBiér If  .— 

rKcvétemenl  d*une  muraille  Intérieure,  en  fnar- 

s^e,  en  plâtre  ou  en  bpla.-*-llevétemeBt  féU  afee 

d^a  latte-ou  du  plâtre  aiHlédaBa  de  la  eottrerUirt 

d'uB  pleiea.  /\- 


^y 


I«A|IBB|JBBÀGB ,  aul||^.   maa;   (  lanhlçé^ê/)  | 
ivrage  du  meBBiattfrou  du  «MB  fui  a  Mb- 

dé  liBiMaiff'4  al 


op 

brUêé. 


^LAMBAiitl ,  « ,  Pian. 

ad}.        4     %  '  .. 

LAUBBiigMTT:  ael.  (IdNftfl^,  flaire  bb  IbbI'^ 

ériirrévéllr  d'un  kmi^li.  w-  H  ÙBidaaBBt  h 


-,•• 


Ss 


,:i 


"■s 


..« 


^'  -I 


".<),. 


par  le^auc  leméux  Qu'elle  contient  et  dont  elle  „ 
prunte  aon  booi»  On  en  dlatlngéft^naieiira  ie« 
^cea.  I^a  |Blf«ieé^^  P<l!P*V  aÔBMppeléee  efé* 
l}€9  blondei.-^  Lakm'UlfèiiÈm^iji^^  ledtuê 
qui  contient  un  eue  BireoUquo  ^  i|t  doBi  dk  bit 
uaago  en  médeàfie»  "''^       .^  "^ 

LAfoa,  anbil.  propre  maa.  (U-luee),  myth., 
fila  de  Labdacui,  roi  de .  TM^ei  iBarl  de  io- 
eaateet  péred'OEdipe.  '''*'"■ 

L4IBB ,  aubA.  fém.  (Idff%  I*  h  ttanuf.,  lar- 
geur d'une  étoffe,  ((*une  loUe,  etc.,  ttirt  danx 
IWèrna.  On  dit  auael  U ,  aubat.  maa.  -  '^  ^ 
«LABiariB,  ailbàl.  mu.  plur.  (  lakUHa  \  4Mle 
I»  %  .  noutelle  de  poéiea  anglala,  médUatlb  el  ipiri* 
I  inallatea;  poéiea  dea  ms> 
*'.  4  tABHiJB,  anbal.  mu.  (lakemue$\  I.  de  cblm.» 
*  Ueu  ^1  pro|leBt  du  mélange  du  luc  du  fruit  df 


proB.    ,  ■    :/  ■ 

f    LAMBBOT  ,"|Bb|t,  mié. / toflM)r  t  dé  InM.« 
eapéce  de  vigne  qui  jprodultuB  ralalB  forlpélll. 

^    UiaBBvuiB  ou.  iJUî.BBUftgiili  f  «iibai,  tém^ 

^anbrucki)i$n  latiB  JaèrNaeB.  lél^  de  MrBai« 

lèvre,  parce  qlie  le /ip||  aaerbe  d«  frull  4o  lé 

lambruchè  bleaae  Ici  lèvrea),  eipèce  devIgne.iaiH 

>LAiaB,  aubat»  fira.  (I^a)  (en  lat.  lamfnm)^  Ii4 
blé  de  métal  fort  mTnée.-^-aipqtàaBl^'ar  011  d'ar- 
gent I  luièli  foui  céitl/f f I  da.iiiuîiii*— naiia  ni  ^r 
bre,  OBeèpèe,  un  eoutéfUf  u»  «é^i^  éif»,  la  parUi 
d'acier  IraBchante.  —  Flg.  i  e'ést  uni  bonna  mk 
me  *  U  manie  bien  Tèpée  i  Mfm  fine  limé ,  bbb 
peraonne  ruaée.  -^  En  I.  de  boi« ,  l'oaMCf 
qui,  dana  le  i^lalé.  ae  trouve  entre  le  lljnbé 
et  l'onglel.  —  En  t.  de  maHne.  M  vaguea  d'uqe 
mer  agitée.  On  dit  :  la  hmê  vknt  élu  dttfmi  ou 
de  l'tff f idfé,  .pour  dire  que  le  reni  poBaae  là  ta* 
gue  contre  ravani  ou  éOBtref énière  du  valaaeaui 
et  que  la  lama  wlpihkrl»fÊs  one  te  tefiie  pranâ 
par  U  trtnm,  pour  Al»  que  leé  Tagaujeu  flM 
fltoU  donnent  contre  le  eéié  du  ttltaeaû.--^  dit 

?tfe  te  terne  eal  coiirfe«  kMQe  lea  vamé  ae  anV^ 
ent 4e  prée  lea  nnea  lee  aMlree;  q«é  te  terne  $H 
4êngue,  loraqoe  |ea  vaiBoa  ao  adlveni  de  Mi^al 
leotemenl.— T.  depfife..teBietBia9Bdfltiiie\1à- 
mea  d'acier  antqiielief  on  é  eommBBifyé  la  veiiB 

magnéikitii,  et  ^JS^.^^^^ 

oee  4  U  eOM«Btl«é*râ  fipi^Widld'Beléf 

irempé'de  tout  bob  dnr.  -v 


:-jj      < 


.* 


4' 


eoB.  aorio  de  brlamre  ConNo  d'à*  9e|  ordlnahrf- 
mmijk  irola  panneani^  et  ppéé  liorlgOBial|0fBt 

tAliinfrti ,  aubat  fém.  (InHnOi  it -'o  M^ 
^apèce  fte  itétdB  èi  li  MoBTelle-Rpilaidé 
«LAamMt;  liibet.  propre  maa.  (teBMaale),  TUr^ 
de  FraBco.  cbeT-llett  de  eentoB,  arroBdf  fîlB» 
dè^  lea  iUlié^^dil-tliôBe.        * 

éuMIt ,  Bé^.  lliia.  rteiiMi}^  fant  likMrt 

(érie  qui  ea  fiHI  à  BriUMIl» 

gue  ireey  bb  éBlUfi  ron|#amBB«jMiite 
aelaitae  aièale .  boBuné  irij  tmàè  mi^Mmr 
loBt, qBl  a'appéaBBilaaaii  pé kÊjmmm  M» 

iBBa).  ééiBi,  iMBiBl  MbiUlMiril  > 
iTeBàBiole  Bueal  adiectlf egaBBâ. — f*  |1ii«  Bi 


'■^ 


iQm$9 
I4WMA  4k.««-((«?«M0(f»M;^    . 

m,  ¥  <(w»f»  iM»  P<M»  miw)»  w  «i  <t.w 

MMMWVK  «i»  iNii<  Vn.  Miaufi^_,  ^ 
iditiiwft  lA]  ntf.*  M  Nii«  MINNf* 
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îateBBaa  apUtlea  CB  foj 
tooilllé  obrreapoBd  au 
tAaiiturUB.  ad| 

Uférê),  I.  àt  bol.,  qui 
'  da  quelquu  champif  n< 

unii^i^^**^"»'. 

-enrei  (temdte«réce<rl 
lolaeaiijibiciwri^ 

.UmBtLOBBABCIII 


éeui  géBreé  ( 
ordre  de  moUnaquee 

ftAMBtMMWBlSÎJT* 

aodelBf^)»!*^ 
bord  du  bec  iaril  ii 

kAaiBBT4Bâdlfad|< 

table)  (BB  lai.  teijea 
rite  d'être  pleuré  i 
^Douloureui,  qui  ei 
iatieê»  v^  ImanU 

I.AllBBTaBl.B»"^ 

aune  maBlirB lêmêi 

«tàtfBBTATlMi  gBj 

Ut.  famawiBllo),  pUli 

lettienla  et  di  ^Jf^* 

•mit,  lorte  de  piMB 

ruine  de  Jéruaaiem. 

UMBBTét,  B,  H^l 
I.ABIBITBB  ,    f . 

imHrarO,  pl^Mf^^. 
ter  d'UB  ton  plalBtir 


/■ 


»»..•> 


^  ^  Il    Ml  f  liBB 

/ttntducridi 
^  Neul.  t  BiBa  «bb 

1er,  —  M  bABBBtB 

'  ploirer  aoB  malbBia. 

LAMBNTIB.  Voy., 

«LAiiBTti ,  aiibai 

-   riiéilcTi,  pHlté  'dild 

rcaui  dea  lltféa  d'un 

«LAMiB,  aubat.  féni 

.    de  U  piui  iratide  « 

mer.— Genire  dlBae^ 

dei  llgtilvorei ,  ddn] 

Itei,  —  fttibil.  p^ 

tune,  luplié^  \'W 

fanii.  Juatjn  en  001 

Ici  lua  toui ,  et  é^l 

telle  rage,  qu'elle 

cootrait,  et  fill  iBéti 

rnie  fui  auaal  le  nom 

fciiuiLC  grecque  à  q 

honneura  divitta^  ào 

Pauaauiaa  parle  en 

'  Êpidadre  aoua  le  Ib 

.  nomméit  Darnla*^ 

prèaenUlt  atee  uB 

auppoiali  aecacbèt 

.      jfer  lea  paiâaAU|l 

»  **u3itt,ltibll; 
dea:  talBei  péUr  I 
T^  dé  m,,  ptAiiB 

"-  bléea. 

UMtiiAÀi,  mi 

lombiar  ou  de  pii 

'  leaui. 

t         LAmiAIM|l|ai 

>  eapèen  de  vaNa  A 

V^  ^autaiiB«i«»ii 

iéBMin«  tft 

iBéié'ttillliiMi 
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vAttiiitt;  f  »  pril 
;  iallimMi,iii 
liéMiilii. 
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itlenaai  apUllef  «n  forne  de  palilM  /auMl.ÇtUt 

fioillle  obrrt ipoid  ty  leitt  icaribée  é«  thinéê. 

LAMKLUrMB»  i4|.  dei  daui  lenrêi  ( Jam4i- 

,  /i/if#),  t  ^a  bol.,  qui  porU  4m  lomii^  Il  M  411 

:      (i«  qualquet  champifooM. 

tAMiixiAOtTttl,  aubai.  mai-al  a4l^iiaa4oui 
jenref  (/«mdia/lf éc«lf<V  I.  dl'hlal.  naLi  JloilUa 
4'oiiaaiu  ^  bac  |êml  4a  lanalléa. 

^UtfitLMAAffcat .  aubat.  mai.  ai  a4i.  daa 
4eui  ywn  (imméiêMronchê),  u  4'lilaU  ial#i 
ordra  4a  aoUiiamiaa  acéphalaa.  '  ^' 

^UillLMiMWTélt  aubai.  maa.  pi.  (ImnéUio- 
ioéêinlé'  )f  U  llM.  Mit|  •éacaat  que  «Alla 
bord  4«  bac  fvai  4t  piMaa  teiy  iMMUéta. 

,  MMiATâMJii  a4|,  4aa  4aiit  faaraa  (  Umwè^ 
latU)  (a«  lai.  im$$mMHUê)^  4épUrabia,  qui  mé- 
rita 4'éira  plauré  i  9à0H ,  meeédêtîê  immMtUflê. 
— Dtfulouraui,  qui  aialia  é  la  pliié  i  créa  tamaM- 

rAimiTâBtiMMii  adt.  (<miiafffa>lam«ii)| 

d'uaa  ma«léra  iêm§mmèk. 

«LàMMTâTiMJ  aubii.  lém.  {iammHtâ€lon)(nk 

lit.  lamênîalio),  plainia  aaaampagaéa  4a  fémiai* 

•caieDla  at  4a  arla.«*ia#  l4WMHi«|(ipa  4f  idrd- 

•mi#,  laria  4a  paéma  taU  par  et  pRpèéia  aiir  la 

^  ruioe  da  Jéruaaiam.  ,     «  '  |l 

tAMiiTÉi  i|  part,  paaa.  îa  lmiiaiilar« 
i,4iiB|TU  »   V.  talé  (l4NiaiiM)  (au  lailu  lu* 

mcNfari),  plaiu4rui  4épiarar,  rafraUir*-**  Miaii 

ut  d'uu  Ion  jaillir  i: 

■tMm§Êkta^  iftoiaaMÉi  uua  diaaMMUMaïaaab 

^  —  Il  aai  flaui  aapima  varba  aaur*  <*•  ftn  par- 

.  Mot  du  cri  4i  arocudUe^  ou  -411  qi^'ll  iumami. 

f-Neut.  ^»•«a  uaaiT  muu  pigtinp  9i  iom^n- 

ter»  .'^  êê  laHUttaUf  t.  pran.i  aa  plaln4ra|4é- 

'  plororion  milbaur.     '•   .  .     T  ' 

tAMENTIll.  VOX.LAMAUTI?!.  ^ 

«LAMuTTi,  inbit  fêM.  (itfmira))  t.  4'arU  et 
.^  liiéiieri.  patlic  iâmê  4#  boli  qui  touilaiii  Ici  éêt^ 
rcfui  dei  titfai  d^bn  méUar.      ^       <^r. 

«LAMis,  lubat.  fém.  {lmi%U  41illtriiat..  notii 
de  la  plui  grande  eipeee  de  tectttin  4^iâ  Cfifeti  de 
m«r.— Geni'e  dliiieciea  colfomêrH,  46  lA  famiHe 
dei  llgnlvorei  »  4diii  le  cOHMét  eii  irbié  d^êpl- 
r1tai>  -- Subit.  pMM^  fém.,  myib.,  fli|^  deHep* 
tune.  luMt<»i^  l'ilttii  ei  iM  eut  piuiieùN  eti« 

ifliiu.  JuniDn  en  eonçui  iani  de  Jalbualéy  qu'elle 
.  les  tua  toui,  et  é^ie  perte  Maplfa  I  LmUs  iliie 
telle  rage ,  qu'elle  dévorait  tout  ce  qu'elle  reli«> 
cootrali,  et  ftlt  méiimoitHioiée  eb  Cliietlne.<-^l4- 
fnie  fui  iuiii  le  n^m  d'une  nnupéid,  (Êi  edlâi  4'ilbé 
^  reiiiiiie  grecque  à  qui  lealubitni  tetidirebi  4éa 
hQiineufi  4iVitia;  ièuf  le  nbttl  44  VédiÉa-Mliild.^^ 
PauMniai  parle  en^9_4'une.  divinité  aderêe.  ' 


If  < 
'  Epidaure  aêua  le  bdlM  4b^aMvrbi*lH^ibtttt  U 

nomment  ùamU^f^kià  |Air . .  epbetréi  nil^on  té-' 

préaenult  avec  ub  Vlaiie  de  felobié,  et  que  rob 

luppolUi  le  caebér  4Aftl  lai  bblMofil  pour  4étb^ 

;  -      rtr  lea  paiiaAta(  bb  bréé  JM/Oti,  IMtdeJbei^éi, 
foiler).    -^    .  '. 

iK    uAfcb,iiibit.ttt]i/ttiiiiÉM,4b1fnèf  4blllH 
dei  îmêê  pour  lei  ibtbaraétwëi  i'btbifba.  -^ 

.     ^  T^  dé  bel.,  pUttie  bdbititb  é%  11  btiblll«  dbé  la- 
bléei,  V  . 

umÈàlijL  Êàà.  ÉÉâi.  ÙMifiÂfri»  fâ^b  àé 

laminer  on  4e  paaaér  leÉ«ilâitt  enife  deuà  nm- 
'  leaui* 

iMmàlM%  MiM..nm,  cmmM*  t*  M 

,«  riiML  «ié.  flihliittr' 


».;■'. 


f 


iJtMlilii,  ili^ufk^^  dci 

btmoa.'  ■  ■    '-^i^',  •""'■■  ■'  ''■■..•/•■    'X 

LAMiiTti  aubat«  maa.  (JnmiMla),  partiaan  4n 

LâllUHèMf  aubàl.  i^ia.  (toii(dm«-n),  m|tb*| 

poniiie  nea  aMueeaaaaa. 

LAmnvncuîâi  inbii.  bmi.  (/an-tmiiii^ii-in), 
I.  4'lilal.  nal.,  ramlila  4e  mammiférea  enire  tea 
^ongeura  ei  |^ea  paeèi|4eanea« 
^LAMPADAIUB,  lubil.  niai,  (/anpmfdrir)  (en  fat. 
lampadariuê,  nit  4u  graei«Mif«i|  lamne),  Initru- 
ment  propre  é  aouienir  4ea  /ampai.— Offirler  qui 
iortali  4ea  immpm  ou  4ea  Oambeaui  4evpnl  l'a»- 
i»t^reur,  etc. 

LâiirAMTion,  aubit«  fém*  (laupmldrteff)  fen 
treo  )iÊi/iTTOLi ,  lampe),  eipèce  de  queition  qu'on 
laiaaii  aoyff^ir  aus  premieri  mart|ri  cbrétiena  t 
quand  ili  étaient  étendui  lur  le  chevalet,  on  leur 
appliquait  ans  jarreti  dei  lunipes  ou  bouf ici  ar- 
4eniei. 

LAMPADÉOnOMIKl» ,  lubii.  fém.  plur.  [Uupth 

formé  de  JUcft- 
courici  qui 
main.  Ce- 
lui qui  arrivait  le  pramier  au  but  lani  que  aon 
bambaau  le/ût  éteint  remportait  le  prii. 

liAMPADiAt,  aubii.  maa.  (/anp^didca)  (en  lai. 
lawipûdioê ,  eomété  flambofante,  lait  du  grec 
ht/Atmif  lampe,  ilambeau),  t.  d'aitron.,  nom  de 
la  belle  étoile  â  rmil  4»  Uureau,  ippelée  auiai  a/- 


|jAHr/iUBPIIUHIB9  ,  MIDN.  lOTO.  piUI 

iéénmi)  (4u  grec  jmMntuiviipçfiiM,  forni 
fr«f  «  Umpe.  et  de  i^/^êit  courie),  ce 
le  faiaaienl  é  Aihéneibn  flambeau  A  la 


liAUPMilaTS  I  aubat.:  niaa«  (  Iûnptidic€t9  ) 
(du  grec  Jif(/Air«<^t(f iv,  courir  avec  dei  nanôbeaui^ 
dérivé  4e  JiK/amei,  lampe  ou  flambeau),  ehea  lea 
Greci,  eeiu  qulYnerfaient  â  la  eourae  4ea  flam- 
beenté'"'"-  -•  '  .    :  ■  -:"■_'> 

ffiaUPaDONAbCti,  anbit.  tém.  (htipuânman' 
ei)  (du  tree  iit/àimî ,  lampe ,  et  fkmrttm^  divina- 
tion), divination  ^Ul  eoniiilift  I  obierver  la  ffbr- 
bie>  la  eottleuf  et  lei  dWen  mouveiuentl  de  la  lu* 
Iniérê  d'une  lamp§,  afln  d'en  tirer  dei  préiagei 
pour  l'atetik.  ^^ 

tAiii»AMttAbctBA ,  anbat.  et  adf.-ttiii.  ;  au 
fém.  t Alii^éMIi AiCiMbr  (  lahpûdomaneiein , 
^Idne),  celui,  celle  qUi  devinait  pir  rinip^lion  de 
la  flamMe  4'ttne  iempa^     "7 

UM^àMlÉAMtinii;  ittbai.  fém.  Vof.  Uii- 

pAnoMANCiBIf. 

^Uilt/MIOPliOifl ,  anbit.  mai.  (l«np4do/bfa). 
t.  dlntiq.,  eeitti  qui  po^tâU  lea  iampêê  4ani  léi 
Itmpadaphorieê.  *     i 

HAlli^ADi>MI«Mtiii,  Mbit,  nmi  fier,  (fen^^- 

Hofori)  (ei)  grec  Jlit/Aii«(^aopi«  V  f^ll4é  Jl6e/utittel , 
gén.  ioc/ivrkdbi ,  lampe ,  et  4e  f  ij^ ,  Je  porte),  t;. 
d'antiq./ (étéi  dani  lef4Ub|lei  bb  le  iji^ail  dl 

IdHfpaa  peÉf  lea  eacrMeei  et  lea  Jettt.  '         < 
UUfAtrb,  14.  Itel.  (fbftpiiife)^  le  riA,  dabl 
lea  aavonneriea,  idea  bttllëi  MaiM  fb'Ofl  p<Nirik*ait 
mêlie  ebfploteé  pbii#  Flelalraiai 

UIM^AAfiUb  bit  bim#é(bitltliif  fbbit. 
fém.  plur.  (/lMpttflM4ea),  t.  4e.ebblM.,  bamelot 
forTIéger  qui  le  rabHqsa  à  LUle^ 

lAIIMg,  ^bat.  mil.  (totpdca)  (bb  gféé  hà/à^ 
itfàf),  enbofe  au  pilall  du  éhevil,  ilnal  nommée  de 
XM  qu'on  U  guérit  avee  une  (ompaou'éteebnftf 
ebaud.  Oft  rapMiê  iuaal  /%.^FI|ùrém«bt .  lé 
pétila.  té  dédébi  de  ta  b^uèbe  t  bumacfrr  la  tm^ 
pat.  8tYle  bttrleaqut<--Eioffe  deaole  ibbfmuéé 


tàMÊàHkË  ou  tutpAflbtkb,  abbat.  fém.  plur 


ti 


I 


•  IMWtm»  Mhj  Ml.  fil 


/f. 


-  '^  ^ 


{imitikm, tÊm\ tWéeMli,  tebii  pelniéé  qbl 
j4  iiMiibm  m  lfl4eé  eHUÉtaiep^ 

l4aipibbl,|;a||.fM 
tuSiïSmUé irbbtu/éi  fibfiienté  atee U Um- 
gbé  bul  ibH ,  loraque  la  tUgbb  eH  #bfl  Atttfé 
énétfiltfé  té  éOrpi.  ^ 

MUiPAVii^aiibit.  naa.  {\onnaîê\  U  4e  chim.. 
ail letibAiir  li  «MMbibiob  4b  riekié  Imi^lfba 
atée  ube  baab  illdUblé. 

Il  N>«f<ua4'betfdâbà  M  I4fl^«  WdHd^bbf 

MwpmwiiÉx  t  «ini.jMii,  iiiwii «^ 

MmÊM  «iTal*...— umv«  ovMMMlrireiMf; 
i^^^l^m   1^^  M^AA^AIl^     li^yL^^^lli^       ^^gg^mA^  A   h^^t^^M/m 
^^^WH  ^^  wwmn^H  iHUv  ^m  hbhhu  im 
^benBle,  44a  aeetéenta qrteeaaioaeil 

MMftà  Bt  FurU  paaa.  4e 


*  LAMPÉE,  Aubit.  fém.  (fanpéi},  t.  pop.,  granl 
ferre  de  vin. 

i.AiiFEii.LOM ,  lubit.  mil.  ftanpê'ion),  terme 
f*  'it.  nat.,  grird  serpent  aquatique. 

*  'liru,  V.  act.  (laiip^JCiuivant  Borel,  du  tai.- 
lof  rê  /liappoi,  lucer),  t.  pop.^  boire  deï  iam^ 
péê,  , /loire  avidement.— la  LAuria,  v.pron. 

LAMPBROn,   Bubit.  mil.  (ldnp€ron\   petit 
tufau  ou  languette  qui  loutient  la  mècbe  dam  une    «r 
Umpê, 

LAMPUY,  lubit.  mai.  (lanperi),  t.  da  bot.» 
arbriiieau  dai  Moluquei,  de  l'eipèce  dci  ikpolil*  \ 
llcri. 

LAMPE»  (râTi  naa),  lubii.  fém.  plur.  (féudi*  . 
hnpe),  m|tb.,  fétca  célébréea  auireluft  à  8al(i  en  ' 
Egypte.        ' 

LAMPtfTiB,  lubit.  propre  fém.  (lanpéci\  my th.,  ) 
flile  d'Apollon  et  de  Néera.  Bon  père  l'avait  char- 
gée, avec  aa  laur  l*tiaétuie ,  du  loin  dei  irOfi- 
eaui  qu'il  avait  en  Sirile.  l.ei  cempaanoni  d'U« 
ayant  tué  quelques  boBufi,  Apollon  ae 
plaignit  A  Jupiter,  qui  lei  flt  toui.  périr.  —  Il  f 


r, 


en  eut  nne  lutre ,  mur  de  Pbaétoni  fiui  fUt  mé- 
iamorpboiée  en  peuplier.  «'        « 

LAMPirrrE  ou  lampebite,  lubit.  rém.  (/an- 
pétes  P^éie)f  t»  de  bpW  nom. vulgaire  dugitbage 

dei  bléa.''-------?^^"^*:-^^^^ 

i.AMPttViE ,  lubit.  propre  fém.  (Im^tuH)p 
mvih.,  la  mCmé  que  larnp^tiêd'''^''-'''''^ 

^LAMPiOE,  aubit.  mai.  {lanplon)  (du  grec  Uifm 
ni(<, lampe,  comme  ai  Von  diaaitr^tiie  lampe), 
peilt  valaaeau  dana  lequel  on  met  de  J'huile  ou  dé 
la  graiaN  pour  brOler.— te  vaae  de  verre  qu'on 
auipend  au  mUieu  dei  /dbipei  d'égliie.  V  4 
tAMPiORt,  JE,  part.  pan.  de  iampimtefé 

eUllPiOEIlBM>4ct;  (lonploif^),  gat'ulr  de  Inm* 
plotti».v:  -  ' .:  ■     •  '-     ■-.  •  s  ^         :    •  :. 

eUMPIQUE.  adl.  dei  deui  genrea  (l^»^l/^a),  tr 
deehim..  ir  dit  d'uu  acide  provenant  de  la  dé- 
oompoiltlon'^de  J'éiher  luifurique, 

tAMPlbTE,  lubit.  et  adj^.  mai.  (/a/tpicc/e),  celui 
qui  fabriqué  ou  vend  dei7cimf)rf .  - 
eLAblt»<lli,  lubit.  propre  mair  (bmpoit),  mjrth., 
devin  d*Ailiénei,  qui  gagnait  lA  vie  â  apprendre  A 
Chénter  lut  oiieaui.  -^  C'éuit  auiil  io  nom  d^un  ; 
déi  chevaut  de  Diomède.  .  -  ^     . 

tiMPOEn,  lubit.  mai.  pturi  (knpôn^,  lorte  dé  ' 
vieille  chaton  A  bqlfé  dam  Ipquclteon  répétait  • 
lampoHi  (bdvoni)^  r  la  fin  de  chaque  couplet  r 
cAonfci*  des  tampont,  \  '  ^ 

^LAlii^Oe,  lubii.  propre  mit.  (fonpéca),  myfb., 
l'ub  dea  chevaux  4u  Soleil. 

liAUPOTTE ,  lubit.  fém.  C  lanpoiè);  t.  dlifiir 
nat }  OE  appelle  ainai  lea  patellei.—  un  ^emploie 
fréquemment  la  Chair  de  ce  ccouiUagé  pour  amor- 
car  lea  lign?a|  de  là  le  nom  de  lampbHi^  qu'on, 
donne  aux  eipécei  di'ai^pAti  qui  loni  Uiti  avec  IcA 
animaux  dea  ecquillagea  en  général. 
^LAiiiKHiEDfei  inbit.  rém.  (/anpôEfii),  t.  de 
bot.,  plante  dti  genre  dei  urticéea.  «— Àtiplur.,. 
banebe  moellona. 

liAHPEEtEB,  lubat.  fém.  (ianpréee)^  t.  dé  pé- 
cbe,  nappe  4e  filet  4ont  lei^  maillea  n'ont,  qu'un 
ponee  ei  demi  d'ouverture.  \ 

LAimip,  aubat.  rém>  (ImiprtLU  b'biai.  mà.^  : 
Inanaén  éoiéoptére  4e  l'eapéen  dea  léMea.. 

LAaiPBdiB,  aubat»  lém.  (taNpHna),,!.  4%ia» 
tob^  naiiit«bei  eèléeipiére  briUant  dn  In  NmiTciln-. 
Hollande.  .  .-   - 

UMM#ib,  aubal.  féBh  (libpifné)  (par  eoE^^ 

traetHm  4ea  fleux  mota  letlne  Imnéw^  perroa,  lé^ 

eber  lee^piérrea,  paroe  que  Mi  lamptaHi  a^'âoem* 

chenLani  pierrei  à  Kai4b  in  leur  bowbE,  qtk 

UM  l'oAee  4Mne  fwiiébae)»  1*  4*^81.  nat.»  Eenra 

4e  b^iaaona  eanilaflEeEx»  A  eorpa  ey4lE4rftqEe^  eu» 

vliqueux,  et  qui  ont  la  pea«  4e  eon  percée  4e  aia 

troni  par  lea<Eila  aort  ïmm  fnà  a  iirvi  A  le  rea- 
pfaratloBi  .;,^  •■'-..:.:..; .;•,• „.• , 

»l  bMJMWOMB  f   anbal.    Bma.    fjilmifrofih 
fa)(eMEreE  Jbvanfefefaf^  formé 4e  Ar^^t/mi»  . 
brttabi,  Metaitt  et  4e  ft^  le  porte  1  f«l  perle 
EU  JMM  dellEEipEf  an  AtofwbaErX  dasa  In  pri»^ 
mltWe  Egliae,  lea  Eéopbf  lea  eeI*  peiiéiiEt  Ine  aaid 
iobré  oui  anlTaleEl  leur  baptéinei  Eortakbt  ue 

babUbiane.    .  *:.^  .>'%:. /,.*.f-v 

^mmfnpB  oo  u»Mai.LOE ,  anbal.  naa» 
(IntVfOé-loti,  pH4on),  t.  dliiat.  nat.»  petiln  Ieei«. 

MWPiAotflUHlit  Mbal.  maa.  plnr«  (bnpar*- 
edulEkiJt  t  raEllf ^  peuplea  oui  beblialfEt  lEifEn; 
Ma  tinipiEtEei  4aEa  l'ialo-WEenre.    ,4 

giAiHMBa^  Mal.  mÊU  (kui&Êçm$),  u  étbalH 
plÉElt  A  flEET  eaEil  BaEJEleEii.  aEEEeb 
eiEil  MiE  éaBa  Jea  BeffEiea  èE  boBI  «ee 
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On  iancê  ùuiêi  1$  lùltpdu  liteau,  U  liévrê  en  gîte 
et  Us  béies  noires  de  la  bëufe.^ Lancer  un  vais- 
seau d  la  mer ,  le  mettrt  pour  la  premlèrt  fdli  à 
Ii  mer,  et  le^lirail 4«  ebaaliar.  —  Neul.,  t.  de 
ouriie ,  ee  dil  d'ua  faleeeay  qu\  préaetie  \é  eap, 
luDiôi  fur  tribord,  laniôl  Mir  baf4K>rd  dam  ta  rou- 
if.  -r  iM  LANCBR,  f.  pron. ,  •%  Jeter  fiTee  impé- 
luofité  fur...— 5e  lancer  dans  um  carrière,  rem» 
braffer.*-^  /a Ficer  dans  U  monde,  oomineacer 
I  Voir  la  fQcléié.  •  i^  «.    . 

LANCÉHi,  1, pari.  paif.  ûalaneérer*  '    '/- 

lancArbà,  t.  act.  (lancéfé),  frapper  È^ht  la 
lance,  (fioiife.) Il  efi  tieui  el  même  borf  d'ufage. 

LANCBROR ,  fubft.  mat.  (lanceron) ,  I.  d'hifi. 
nat.,  Jeune  brocbel  doDl  leeorpf  eei  elBlé  comme 
uùt  lance»      .':■••":•,  '^''^'         .  ."-^v  .';■  :.  -  ••*■    . 

liAHCBTiBR,  aqbft.  hïu.(lanèetii)^  étui  à  lan- 
àeiles\(Boiste.)  Peu  connu.  " .     ^   .•    ^  >     % 

^LANCBTTB,  fubft.  fém.  (/anc4(«) ,  Infiniment 
de  ebir. ,  pour  ouvrir  la  Y.eine.  «-  Lancetie  d 
6ara/;  couteau  de  boucher.     Va    \      -  ^     .^ 

LANciiB  ;  fubtt.  rém.  (Umekê)\î,  d«  mar.,  ^Ut 
bâliinent  def  ri? iére^  dm  rAmérIque  mérMIonale. 
^LANtiBll,   fubft.  mat.  (lande),  ourréer  qui 
faUdffi/a/iCfj.— Cavalier  armé  d'une  lance,    ^ 

;  XURCiàRE,  fubft.  fém.  {lanciéTe\  t.  de  cou* 
turare,  ouyertu^e  ou  pa auge  par  où  l'eau  a'écou- 
1^,  quand  lea  moulina  ne  travatilenl  pu.  On  dit 

larcinaut,  s,  ad).  {Unmml^imm  ).  t.  dp 
méde€.,qui  fe  fait  fcntir  par#^iM^iiié^ti  douleu¥ 
lancinàfiii.  Il  n«  ae  djft  fimip|o.da|Ra  cette 

-t.      .  i.  ...       ^LANCis,  fubft.  maa.  '{lan0i^ghlm^^ 
:ufiecon^ag,ne7teceul.lancx^.     ,^  Jambage  d'une  porte  Ott^W^^,  lea 
iKChirurgie ,  pour  l'opération  de     jeux  pierfea  plua  loilguef  quelifllliil^ 


*LMÊPS\OVKi  fulift.  propre  fém.  (lanpeçùke), 
ancienne  ville  de  rAiie-Mineure. 

.  liAHPTER  ,  fubfl.  propre  mat.  (^/nripal^'a), 
mylh. ,  furnom  de  Bacchuf  ,.à  cauijf  du  granif 
nombre  dp  lampes  qui  brûlaient  à  rune  de  aef 
Wlaa,'  .  ••  ■   '■'      ^  .     /  '■'■■■'  '  ■',_    ' 

*  LAMPTÉniES,  fubft.  fém.  plur^  (/ûNpf/^fH) 
(du  grec  ÀaifAnvuPf  flambeau,  pferce  qu'on  y  ver- 
aait  du  vin  à  toui  lef  paffanta,  au  milieu  d'une 
grande  illumination  ),  A.  d'aniiq.,  (êlef  oocturnef 
en  Thon  neuf  de  Baccbua  ,  qu'on  célébrait  apréf 
la  Tcndange.   '.    ^^  'V  .'V      ,. 

liAMPliGB,  fubfi.  fém.  (/a^ipt/)f),  t.  d'biit.vatt, 
poiMun  de  l'Océan,  du  genre  dcf  coryphénea. 

\  «LAMPïHB,  fubft.  fém.  (lanpire)  (en  grec  Jbi/i- 
typiif  fait  de  Jiflc/tATTca,  Je  brille],  terme  d'biit.  daI., 
goqre  d'iniertei  coléoptéref .         "    •     -  ^ 

LAMPYRIDBIt,  fubfl.  fém.  plur.  (/affpir|de),  t, 
d'hifl,  nat.,  Infrclef  ferricorn^f  coléopléref .      \^ 
LAIii;s,  fubf^ropre  maf.  {lamuce)^  myth.,) 
'fllf(d'llcrru|e  et^'Omphale.  Çeft  peUt-êtrc  le 
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tûètne  q,M<*  Lamus ,  fllf.  de  NeplunCi  qui  bâtit  la 
Yillejj<J  Forfqlef.         .^       i    ,  ; 

LAMYDA,  fubft.  maf .  (/amitfa;,  le  lambda  do 

l'alpliibrl  grec  moderne.     /»'■'  >' 

^lAMUnn,  fùbul.  fém.  (lamirey.i-  d^hift.  nat., 
poiifon  de  mer  fort  rcAfemblant  au  léiard.         t 
r%^A|nK,   f ubjit.   fém.   (/an^re) ,  t.  do  bot. , 
plante   Tivfice  lilïaeée  du  cap  de  Bonfl«-£ipé^ 
s  rancf'rrp  ■•■         ■  V^"  •■■■  ^^^  '      '    -'y'  '  ^  '     \ 

"  ^i.aucb,  fuLit.  fém.  </afice)  (en  lat.  /a/iceb, 
fait  du  grec  ^o-^x'f)  •  ^^^^  oiïonsive  *â  long  .t^oif 
4\u\  a  un  fer  pointu,  -r  Autrefoif  gendarme  ar- 
mé d'une  laiice 
•^Initrun^ent 
.•la<>(islule  lacrymale. —  tance  de  Maurioeau,  autre 
lnfirum|nt  ppur  ouvrir  la  tête  du  fœluf  mor^t  et 
arr^fté  au  paf9.igp.—  Danf  l'artilleVie,  instrument 
propre  â  recevoir  la  charge  du  fanon,  et  à  la  con- 
duire au  fond  de  Time.  —  Verge  de  fer  qui  ae 

;  place  au  travera  d'un  noyau  de  terre  d'une  bom- 
be, e^  qui  \t  f  uspetid  à  l'air  quand  on   la  coule. 

J^On  ta  rompt  eniuile  lorsque^la  bombe  est  coulée. 

.  ^.^  Sorte  de  bâfon  de  batelier  lôj)g/et  plalpar  le 
boul.'^Oulil  dont  ae  f^venl  ceuxqul  travaillent 
au  f  tue.  —  Météore,  en  forme  de  lairre,  qui  f 'en- 
flamme câ^^ir.  -—En  t.  dVp^che,  naffe  cylin- 
driquc.^  -*  -Lance  fournie,  homîne  d'armoa^  *y>nt 
tout  son  accompagnement,  c'eat-à^ire  un  certain 

•  .  nombre  d'a^cherf,  de  .yaleia  et  j|e  chevaux.  — 
Lance  //aie /ancienne  arme  (Lhaft,.plua  longue 
el  pi.us  menue  qu'tine.  piqùé^'  On  l'appelait  ausf i 
àemïrpique,  *^  Lance  brisée ,  tancê  à  demi  fciée 
,par  le  bout,. et  qui  pouvait  facilement  ae  briaer. 
'On  f'en  fervait  danf  les  Iqurnoif.  — Lartcc  cour- 

. .  toise,  mousse,  freltée  et  morn(!e,_ce\\e  dont  le  fer' 
était  émoussé,  el  qui  arait  une  frette,  mOrne  ou 
anneau  au  bout. — Lance  speziate,  officier  réfor- 
.  ml^u  gendarme  dénqonlé,  dont  on  faiuit  un 
an^pessade  dfinfanlerie.  Voy.  AfispRsaADE. — 
Lance  de  dràpeaU,  d'étendard,  bâton  auquel  eal 
atlacbé  le  drapeau,  etc.  — -  ta^ice  d  feu,  aorte  de 
fusée  de  feu  d'artiflce.  —  Lance  d'eau.  Jet  d'eau 
d'uii  seul  ajutage  de  peu  de  groffenr,  fur  uno 
grande  hauteur.— Lance  de  sonde,  nouvel  inf tru- 
menl  pour  fonder  lef  différentef  naturef  du  fond 
de  la  mer.  •»  Prov.  et  fam.,  rompre  des  lances 
pour  quelqu'un  ;  le  défendre  contre  ceux  qui  rat<? 
laquent. «~Fig.  et  prov.  :  venir ,  t'en  retourner 
d  beau-pied  sans  lance,  tenir,  a'en  retourner  â 
pied.— Fig.!  baisser  lance,  fléchir,  mollir  ;  fe  re- 
lâcfaor. — Tomber  de  lance  en  quenouille,  fe  difftit 

'  d'un  flef  qui  pasaait  d'un  mâle  â  une  femme. 

¥LABC^,  B,  part.  paas.  de  lancer,  et  adj.—  T. 
*Ao  broderie   t  points  lancés,  pointa  qui  ont  été 
couruf  et  Jetéf  trop  lon^. 

laécbllAi,  aubft.  fém.  (lancéUlé)^  L  def  bot.; 
espèce  de  plante.  Voy.  LONcniTia.  . 

LANCiOLAiEB,  a<U.  dof  deux  genrea  (làncé^o- 
Urej^  ae  dit,  en  t.  de  bot.,  d'une  feuille  ptua  lon- 
gue que  large,  rétréda  â  aea  deux  extrémltéa, 
qui,  ainsi  qu'un  fer  de  ktnu,  ae  termine  en  Mntay 
telles  que  celles  du  laurier.  '      y 


de  lance,  -,  .      /     ^ 

^LANCEK,  T.  act.  (tancé)  (du  mot  franc,  lanea), 
darder.  Jeter  avec  roideur.  —  On  dit  poét.  que 
Dieu  lance  la  foudre,  que  le  soleil  lance  ses  raffiné 
sur  la  terre,^V\%,^  lancer  des  œillades,  des  re» 
gardé,  des  traits  de  raiilerie.  —  Il  ae  dit  dea  an-^ 


pièce*  •— Landj  du  là^(eoji,.caiiiiqiîi  éai  au  pire- 
ment  ;  /ancû  de  Vécoinçaup  «ehil  qul^éat  au-de- 
danf  du  mur.— EA  général,  toute  pit^o  qui;aJou« 
tée  en  pariunent  à  une  autre  ^  fait  Tépiiaaeiir  d^n 
mur. 

LANCisiB,  aubft.  fém.  (lanciti)f^i.  dt  bot., 
genre  de^plante|[  de  l'eapèee  doa  cotulèf. 

i^ANcisTÉm ,  aubai.  Ho.  XUmcije^etimê),  t.  de 
bol.,  genre  de  pJantea. 

liAifçom,  aubft.  maa.  f/ait^oaf),  paie  qui  ar- 
rête l'eau  du  moulin  ot  ,4(fbn  léTO  ioraqù'on  ? eul 
^  le  faire  marcher.  v  ^ 

^lau^ON,  fubat.  înaa.  </aiijpbn),  t.  de  pèche, 
Jeune  brochet  aont  la  forme  r^aémble  au  fer  d'une 
lance.  Mieux  làHceron.\oj.  ce  root.         .. 

LANÇOnrNiBft,  aubft.  maa.  (tançonié),  engin  dé 
plaeur.  (Boiaic.)  '. 

LANCEBTis,  fubft.  (^.(/aitftreci),  t.deMN>t., 
genre.de  plantei  earyopbyUéefr 

LAiiDAafiiAii,  aubft^  nkaa.  (/aiidama/i),  titré 
du  premier  magiatrat  dea  républiquèii  de  la  SuiaM. 
Sea  ionctionf  font  temporairea. 

laIidaii,  aubat.  mu.  (landaiî),  t.  debot.,  ar- 
bréQOcf  lies  lloluquef ,  dont  |a  moelle  larineuae 
fournil  le  aàgou.  OnleDommeauaaipaimierdea 
ÈMiyiues,. 

lardai;  ou  liABfDAWy  aàbit.  maa.  (/ondd), 

-aorte  de  voiture  éit  luxe  dont  le  deaaut  ae  lèvo  en 

deux  partioa.  '      .^ 

^LANDAU,   ful*ftt  propre  maa.  {laKdà%  rille 

forte  de  Bavière ,  oonquiae  pluaieura  foia  j^  lea 

Françaif . 

LANDAVLBT,  f ubf t.  mU.  ((Oltdé^)  ,  dIffliBUtif 

de  landaUf  petit  landtM, 

LANDB,  fubai.  fém.  (lo^e)  (de  rallenaand 
lai/d,  terre,  paya,  région),  grapde  étendue  de 
terre  »  ùû  il  me  vient  que  dfea  bruyéfea.  —  t.  de 
marine,  ferrure  qui  garnit  leaBiya  de  mootona 
dea  haubana  doi  mata  de'hune.  r- Ao  phir.,  fig., 
endroiia  aeci  el,  ennuyeux  qto(  ae  Ir^venl  dima 
un,ouvraBe.  • 

^LABDBBBBAV,  aubft.  propre  BUf.  (lan^drend), 
Tille  de  Franee,  ehef-liea  de  cnatott  ■  arrond^/le 
Breat,  dép.  dn  FInlatére.  /     '  * 

^^LABDBB ,  aiibat.  propre  fém.  plur.  (  landa  ), 
dép.  de  11  Franee«  alnai  nonuné  dei  lat^  on 
terrea  iBciiltei  qu'il  fenferme* 


,(,;-   t. 


LA!iciOLÉ,  B,  adJ.  (laneé-oU),  I.  do  bot.,  aè      ^  ^  ,.  ,   ,  . 

oit  d'une  fbuille  dont  la  largeur  diminue  infenel-^  ^  *tABOCBAf  B ,  aubal.  mu.  Çianguerave)   (de 
Moment  de  U  baae  au  fommet,  en  ImltaBl  un  fer    l'«»iMând  land,  terre,  pnya,  el g^^f^iVE^  od 

comte),  tlire  de  quekpiea  prineu  d'Allenuc^. 

LABD6MViAT,daubiL   BMtf^  (ftiiugmra^im) , 
eut  d'un  latsdçropf. 

LABOBBA?|BB«  aubei.  fém.  (langsteravine), 
femme  d'ivn  lamlffavi.  ^  PrUiaemi^pouèda 


^m^iff^raviat.      3    ^    v^?^  .^ 


, 


ciennef  machinef  de  guerre.—  tancer  U  cercle  1   ^'j|i|)iÂl,  iubal.  'f^»}{^i||M^|;      b^.| 

foire  aorlir  du  fort  pour  lui  donner  Jca  chienai  J  jumn^fi  rubj^^  .  '^-v-ii  -* 


femre 


t,. 


■  V 


'.•à 


■y-.' 


;«- 


t 


'«LABMBB  »  âubft.  mâf.  (faii(/ld) ,  aorte  degcot 
chenet  de  fer  pouf  la  cuifine.— Prov..  dira  (t^ 
comme  un  lafuiier,  d'un  eirfctère  eitrémeiiieBl 
-ftroid.-   ■  V..'   .  ■  ^':#:,  i-       ■-  ^:   \<^f^-\h  ^ 

LARpiT,  aubft  maf.  (faiidl)  (du  \ÊX,\ndMum, 
employé  dana  cette  aigniflcàtion  par  léa  éerivaina 
du  Ynoyen-âge ,  et  qui  a  été  fait  de^idicare;  air  . 
noncer,  publier  iJf^no^e.  Vaugtlas  le  dériveJfan*  ; 
nus  dictas,  l'an  dit,  parée  que, celte  foli^d* reve*.'!^ 
^  nait  chaque  année,  I  Jour  fixé),  nom  d'une  foirf  ' 
qui  ae  lient  â  Saint-Denia ,  et  qui  antrèfoia  ne 
pouvait  être  ouverte  qu'aprèa  la  béBédietion  du 
rejBteur -de  rUBiveraité,qui  a'y  tranaportait  en    /* 
4rande  pompe.  On  a  dit  d'abord  /e9tdi|.^-Jour  dd 
congé  célèbre  daha  l'Univeralté  de  Paria, A  Fo^t  -.y^ 
caf ion  de  la  mémo  foire. — Honoraire  que  ie#  éeah 
liera  de  l'Unit eraiié  donnaient  ânclqpnemeul  f 
léura  maltrea,  verf  lelempade  la  foire  de  eenoa^<r^.^' 
C'étaien;  aix  ou  aept  écuf  d*or  flcbéa  danaliB^ 
tron,  el  qu'on  metuil  dana  un  yetta  de  cryéUÎ.  ^ 

•LARDivliiAV/fubil.  propre  maa.  (/aiidtféflalA), 
YiUe  de  France,  eher-Ueu  de  cantoBi  ujmdf  i^ 
Morlaix,  dép.  du  FjBiatère.  '     ^ 

LABDifY,  f ubf t.  propre  mu.  (tondM)^  bourg 
deFrauce,  chef-lieu  deeantoB,  arrond.  dpMayen- 
ne,  dép.  de  la  Mayenne. 
.  tANDOLPMiB,  fubal.  fém.  (tondo/«/l),  t  debof:,* 
arbf  ifaeau  de  U  o6te  d'Afriqtee^         \j  I .,  . 

lâAnoBATB.  aubal.  maa.  (lait^ofa)  fèB'élte^ 
mand  /aiidra/A^  eonaeiller  niUBieèpil),  màfijiral 
'  pafticuller  de^cerlaina  eerclea  d'À'uemag;Be. 

^ApDBBCiu,  aubat.  prjp|>re  fém.  plur.  (ian^ 
dreei),  tllfefone  de  Frakiçe,  éhef-lleu  ée  cauton 
'irroBdiiaemeBi  d'Av eaae» ,  dép,  du  Mord.  : 

LABDBMJIB,  a4j[.  féflj.  Vof«  LAHOiaOI. 

LAiiDBBiJi,  adJ.  maa.,  aïk  fém., lasdbeui^B 
(landiêu, .  dreusa),   Infirme. .  (Boéstê.)  Vieus 
Mtilaité,  ,  ,    . 

«LABUBOtT,   aubft.   mia.  (landipoeefa), 
,  qM'oB  donne  à  c^uina  magiatrata  hoUandaia. 
«LABbBTtJBM  ^  *  aubft.  mu.  ({âiMfkçaioicf maj 
levée  en  nuf fO^en  Allemagne.    \  \      \ 
^LABDWHBB,  aubft.  fém.  (/andoulfi),  garde  i 
#>naié  ;  cltoyena  arméa  eB  Allemagne. 

LABB«  aubst.  fém.  Cfaite),  I.  de  'pèche  nallé  aur 
lea  borda  de  la  Dordogne  ;  étendue  de  m iére  oà 
on  laiaae  dériver  l^ea  filetai  dana  Ia  pècb0  iiv  mb« 
mona  et  aux  dofoa.  ''    ^       \      V  \ 

'  LABBBBT^  aubal,  mu.  (laneri),  le  mâle  du  la- 

'  LARBT,  aubal.  mu.  (laiiè)^  I.  de  pèche;  eapè* 
C0  4e  petit  trUble.     "♦  \:    \ 

.LAB€,   aubat.s  maa.    (ton),   f.  dliMi.  nat., 
quadrupède  de  U  Chine  fort  peu  connu  deé  na- 
^luraliatea.  .  ''    -.  ■■■-  ..  ■  :^t     \:..:A  \..; 

«LABBA6B,  aubat.  mu*  (laHçuaJe)  (du  mdl  ton- 
j^ua) ,  Idiome  ;  manière  dç  parler  d'une  nktl<^ , 
etc.  -^  Diacounr  t  vous  me  iene%  Id  un  êirangc 
/aitya^e.'—  Matfière  de  a'eiprimer.  —  8l|le.  X»^ 
'Manière  de  flaire  entendre  certainea  chotea.  «A- 
V6ix,  cri,  chant  dea  animaui.  —'T.  de  peièture, 
langage  dé  Fars,  H  dii  du  talent  de  deafiner  ^  de^ 
celui  de  oompeaer  el  déployer  lea  coulevira, 
de.loua  lea  Bmyeaa,  ob  ua  Bid,  qui  appartiens,;  . 
Bent  è  la  partie  mécaaique  de  l'art.  Ob  oppou  ^ 
ce  langage  à  f  ori  lui-même ,  qui  conaiate  daua 
lea  gnmdu  ooBcepiioBa  de  reaprlt.— Tout  ce  qui 
aeri  à  (Ure  ^leudre  la  poBaée  aàBa  parier  :  le 
iangafe  des  geux,  des  soupiré.  —  lahoacb,  lib^ 
Gini,iDiOMB,  niALtCTB,  pi:roti , lABooii.  (Sgn.) 
Langage  convienl  â  loul  oe  qui  fall  ou  parati 
Caire  coBaatire  lee  péBaèw.'^UBe  loii^Be  eal  la  lo-  \\ 
lalitédea  Baagea  proprea  d'BBo  BatioB,  peur  ei-  ^ 
priBier  lu  peiiaèu  par  la  paroèe.  Viéomê  ei- 
priBte  lu  fBu  parUetiUèru  à  une  baMob  ,  el  leg  ' 
loura  ateguliera  qù'ellu  oeeuioneBl    Bèeuartre» 
moBl  doBa  m  Biiaéère  de  parier.  Le  dtakclê  ut 
UBO  manière  de  parler .  la  aième  laBgBe  dana 
BB  état.  relatiremoBl  à  d'aulru  èuaièru  de 

Çirler  la  mèaM  league-  daBi  d'aulru  étala, 
ela  aoBi  lu  dllTèreBla  dlaleciu  du  éiau 
d'AUoBMgBe  el  d'Italie.  Ub  paioié  eal  ub 
uaage  parilenllor  dana  la  maalèfe  de^'parier  une 
iaBgae,  éontraire  à  ee  qs'oB  appelle  teboBBea*  . 
ge,  ebei  mu  BalloB  qal  m^  qihiB  aoBl  goBUerBeT' 
moBl.  Uli  Jétmné  eal  oi  Ums/n^  partMBar  'mg^ 
geaa  de^eertama  élata  fila,  oomme  lu  gueux  et 
lu  flieai  de  louie  upéoe  i^o«  e'eii^B  eomnoeé 
de  fkfjMM # parler  qui  ttOBBeBiâ Quelque  détoBl  ' 
domlBant  de  i'upril  eu  da  uavr,  noamu  ii  arri- 
ve aas  pellia  meBru,  aam  cÉqueilu,  eie.Le  Uus^ 
qaga  u  unde  UmU  mt  BMBiiaaier  lupaaiaéee» 
Lu  (ai^^BU  B'eBiploieBl  qae  la  parole.  Lu  li(l#' 
mêé  m  aoBl  approprié  exdôtivemeBt  certaiau  Îêf 
çeua  de  piarler  qéi  readeal  dMJelle  la  iraduelieB       ^ 
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drPi 
duifônt,dana  U 
'      qMl  nuiunt  quelqi 
^f  V   font  QriiBiireir 
exprelâionf  propre 
ranelen  langage 
veotafnrijfâ  en  fi 
'  mander  ai  le  fk-an^ 
\  do«t>^««*  preaquel 
'^   tionale.  (IfOvcBiMPf 

|,Ali6Ai|A ,  Ali 

;     n^  ,  eapècede  aej 

^'  MM4B  OU.  r 

ànkf,  cent^rike)\ 

différent  du  briga^ 

VtAaaA«i>»«>bi 

jjBUf ;  Il  eal  fleux. 

.    LANCB,  fubft. 

de  Uine,  pour  leqi 

lanjum,  fait  de  lai 

font  de  laine  ),  to| 

enfant  au  maillot. 

MiiGBAC,  aubi 

de  France,  chef-lit 

de,  dép.  de  la  Haj 

;>  uiiGBAia,aul 

de  France,  chef-l 

uou,  dép.  d'Iadre- 

>  LAHGBtOTTB, 

ne  dont  LangeloU 
Ipour  triturer  l'or 

LANOIT,  aubal. 
de  plantef  qui  ul 

<  tANGOOBB,  au 

/Tille  de  Frauce,  d 

;^    Mendu,  dép.  àa  I 

4iLABfiOB,  Jubal. 

don. 

.0    LABBOB,  aubal. 

'de  France,  ebef-l 

laf,  dép.dela  Gir 

XANGOO ,  aubf  1^ 

fmitd'un  arbre  Ml 

anguleux,  el  lu  1 

.ment  aeà  feuillu, 

lef  gencivu.  On  i 

rapporté,     -^v 

le  LABGOimBit , 

primer  M  languei 

LANCOimBliaB 
LARBOimBOaBI 

mail)»  <^BBe  auB 

»LA§(M>OBBIIB  > 

'     %MVÉK(languoun 

'"',  Ç^'i  QBi  outre  < 
marque  delalan^ 

'      opureuM  :  faknU 

le  paflaioBBé.  '''■'"'■ 

■''    ée  LABOOtmOt 

/BMnter.  (Boisu.) 

LABBOUarB,  B 

locusta)i  I.  d'bia 
la  famille  du  BU 
mer.—  Kapèee  di 

LABBOOmÉBI 

I.  de  pèche,  llel 
du  laitfONâM*  C 
lier* 

LABMOtnBB 

I.  d^hlal.  BAL,  i 
.  macrourUa       ^■ 

UàBOBAIBB,'^ 

d'hiai.  Bau,.elim 
,grièehu.    .      /- 

IJU»BBBBBri 

d'i^IroB.,  BBe  é^ 

«LaB8BBB,a«b 

deFraaee/eiml- 
MÉrflU. 

LABOBOli',    ] 

roau),  iê'lmig 

^iABBBB,  8Bbl 

perlie,  qui  Ul  di 

cipal  orgBBBdB 

4e  U  parait  ^ 
oBdll  qB0  fe  k 
pdla,'^<!Mlf  «  ii 
eieBaMiilé  la 
racèdeUiqttyilèl 
BioiBa  èptiau.  « 
pie/  t  mu  B 
4erlmifBU,  M 
priBdpu  lu  pli 
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éH  paoaéef  de  l'iioi^  l'anlre.  Lm  dtahetêê  pro- 
duiMinlydtttt  là  langue  nationale,  dea  variéléf 
i|mI  nuiaeel  quelquefoia  à  risieUifiesee ,  maiaqul 
aoBt  ^rMn$\f9m9^i  tovorablea  i  rb«riD<mie.  Lea 
esprei*lonf  proprea  dea  paioU  aoni  d^  reatei  de 
Tancien  laiigage  Mtlepel,  qui,  bien  eiioilnéa,  peu- 
vent aerflji'  à  en  ftire  reirouter  lea  originea.  De- 
;  Qiander  ai  le  françala  eai  iMie  langitêi  ou  ub  fw- 
^onv^eal  preaqtie  un  ciine  de  léae-majeaié  na- 

^^llonale.  rUveiMMC.)  .     :.^ 

^tANCAffAy  nibat.  naaa:  (langua-a),  i.  d^iai. 

''   0^.,  eapèee de  aerpenl.        ^  >r^ 

LyiMAR  OU  iiJiAu-BainL;  atibat.  maa.  (/an- 
çithrj  cenàbrike\  i.  demar.,  pelii  JMUment  peu 
difTérent  du  bTlgantin. 

LANÇIAIID,  aubat.  mta.  (languar)^  grand  par- 
|jBur.  Il  eat  Tleui. 

.  LARCK,  aubat.  maa.  {lanje)  (du  lalln  laneum, 
de  Uine,  pour  lequel  on  a  dit  lanium^  et  enfuilé 
tunjum,  fait  de  lana,  laine  ;  parce  que  lea  langeê 
aoni  de  laine),  tout  ee  qui  aert  à  envelopper  un 
enfant  au  maillot. 

LAtiGBAC»  aubat.  propre  Rua.  {ianjak)^  ville 
de  France,  chef-lleo  de  canton,  arrond.de  0riou- 
de ,  dép.  de  la  Haute-Loire. 

i«AilG<Aii ,  aubat.  propre  mu.  (/anjf^)/ village 
'  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrondi  de  Chl- 
non,  dép.  d'Iûdre-eULoire. 

LANQBtOTTB,  aubat.  fèm.  (lanf§lQie\  maehl- 
ne  dont  LmgêiotU,  médecin  anglala,  a  fth  uaage 
Ipour  triturer  For  et  le  rendre  potable. 

LANOIT,  attbat.  mia.^/ait/<),  t.  débet.,  genre 
de  plantea  qui  eai  fort  rapproché  dea  auroaea. 
.^  tANfiOOMS,  iobat.  propre  féin.  (languognie). 
Tille  de  Frasce,  ehef-llett  de  eanton,  arrond.  de 
Mendea,  d4p*  de  la  Loiére. 

«LAMon,  raubat.  maa;  (languon),  Mpèce  d'eëpa- 
don.  \  '. .  ■  .  .'■.*.  ;^  '  ,'...,...■ 

i.AMOV,  iobat.  propre  iaaa.  t^^>t^oit),  ville 
de  France,  ebeMleu  de  canton ,  arrond.  de  Ba- 
laa,  dép.  de  la  Gironde. 

XA1I600,  aobat.  maa.  (tangHOuy^i.  de  bot., 
fmitd'un  arbre  urmeiileax  de  Nadagaacar.  D  eat 
anguleux,  et  lea  habltanta  mâchent  continuelle- 
vHient  aeà  feuillea,  pour  ae  noircir  lea  lévrea  et 
les  gencivea.  On  ignore  à  quel  genre  il  doit  être 
rapporté.  .  f 

leLANflOinilkt  ?.  prott.  (eelnftguotifd) /ex- 
primer aa  langueur,  aon  martyre  d'amour.  * 

LANCOUMIIM ,  VilJ.   fém.  Voy.  LANGOanBOX. 

LANCOtmiCMiffeirr ,  adv.*  (  Umguoureuze- 
mail),  d'une  manière  langoureuie»  >!  r 
»i.AJ|pocaB!UX>  adj.  maa. , -au  fémi  LAiioov- 
ABCiB  (ton^ttovffii,  retise),  qui  ne  UH  qtie  ian- 
gufrf  qui  outre  ou  ataete  la  (mt^neiir.  —  Qui 
marque  UUlangueur.  —  Subat.,  peraonne latu- 
Q^ureun  :  foin  U  Umçourêux  auprès  dà  dames, 
le  paaaionné.  :•_/,'■,''/''•'   .-•■  -t    i*?         ■,-»..*■•■■.,■;  [^^^^^ 

ae  LAHQOimiai.  ▼.  pron.  (ceUmguourlr),  àe la- 
menter. (Bolafe.)  Vienx.      v       :.      ^; 

LAMioiJin,  aubat.  fém.  (ianguoueeU)  (éa  lat. 
lo€Uita)i  t.  dlitat.  nal.,  genre  de  cruataeéa,  de 
la  Camille  dea  nMcronreà.  Ceat  une  écreviaae  de 
mer;-- Kapéee  de atnterelle.       ••      «^^  .^  /. 

LAnâoonnàatn,  aubat.  fém.  (tanguOuMUn^ 
I.  de  péehe,  ilel  à  largea  nuiillea,  pour  prendré^^ 
dea  iangouêUê.  On  dit  anaai  ;  an  maa.,  kmgoui' 

LAicovtriiHL  inbat.  féiÉ.  (làngnoueeifne), 
<•  jyi>'  im*,  nunlUe  de  croaiaeéi  décapodea 
.^maerourea*  •'■^■;*i*-;'iTî!fî?*"'^'  .:;i3''V^;-v7^T^^      .-.'^i^-.    A 

•>^^^nt-n«(MM ilnla 4*  Ympètêém 

^grièchaa. 


fiABiMims^  anbgt.  mai.  (languêrénueê),  I. 
4'#rtron.,  ine  4ei  taebea  de  la  Inné. .  ,    '  :'  f 
^«LAnmt,  aubat  propre  OMa.  (totenere).  vilile 

deFranee,  ehef^leia  #arroa4..  4ép.  de  la  BmiU. 
'  mania. 

fotag),  MUmgrti. 

»««•.  qtf  «I  tet  ta  kowk?4«Va«MI,l7|>ftat 
e>|Ml  ocin**i  |DM  iKwr  Imm  ta(  «Imu,  M 

ttolaa  épaliae.  —  Langaie  partienBer  I  un  pev- 
Jte,  â  ibe  nation.  -;  iCaj^  ^  la  ij^m. 

ftaelgiee  lea  ptoa  afmt»Vèa  «e  li  rmMire.  -• 


C'est  la  confuêion  dès.  lan&uêê,  on  ne  a^entend 
paa.  — »  Langue  primiupe,  telle  que  lea  hommea 
ont  parlée  la  première  |c'eai  encore  celle  qui  ne 
li'eat  formée  d'aucune  autre.  «^  Langue  mire  ou 
matrice,  celle  qui  a  aervi  à  former  d'autrea  /ait- 
guet,  —  Lanij^ue  dérivée,  qui  dérive  d'une  autre 
qu)  en  eat  formée.*- Langue  vli/aiiia,  celle  qu'off 
parle  encore  aujourd'hui,—  ta/i^oe  morlê^  celle 
qu'un  peuple  ne  parle  plua,  et  .qui  n'exiate  plua 
que  danalea  Uvrea.  — ^  Langues  anciennes  f  cellea 
dea  tempa  réculéa,  iellea  que  la  langue  laiine  et 
la  langue  des  aticiens  Grecs. —  Langues  moder- 
nés,  celles  qu'on  parle  aujourd'hui,  tellea  que  le  ^ 
françaia^  l'anglaia, etc.  -^Langue  litlérale,  lan- 
gue grecque  dea  a'uteura  anciena,  par  oppoai- 
tion  ^  la  langue  dea  Greca  modernea. —  Langues 
a^mili^uea/cellea  qu'on  luppoae  avoir,  été  parléea 
par  lea  deacendjanta  de  Sera  ;  tellea  aont  Thébreu, 
le  ayrlaque,  l'arabe,  etc.— Ldnyae  itaïu^effe/ celle 
du  paya  où  Ton  eat  né^  ^^  Langues  étrangères, 
cellea  dea  autrea  paya.^— Lait^ue  nationale,  celle  de 
toute  une  nation ^"i^ Longue  sacrée,  langue  sainte, 
celle  dea  aalntea  Écriturea.— 'là^ue  universelle, 
celle  ^<|itl  aeraii  comnivne  A  toua  lea  peuplea.— £»»- 
fants^  langue,  Jeunea  gêna  élevée  diina  la  coo- 
naiaaance  dea  languea  orientajea.— lfof/(^(fe  lan- 
gue, qiiienaelgne  une  langue.— On  dit  d'im  homme 
dont  on  n'a  "nulle  eompaaaion ,  qu'oit  lui  t^-' 
rait  tirer  la  langue  d'un  pied  de  long,   ^u'on 
ne  lui  donnerait  pas  un  ve^re  d'eau.  '—  Hlitce 
tomme  la  langue  d'un  àhat,  se  dit  d'une  choae 
fort  inince.—i^Ml  fait jfue  ajj  d  nome  va,  quand  on 
aait  parler,  oo  peut  aller  partout. — Avoir  soif  à 
avaler  sa  langue,  avoir  grand'aoif.  — ^  ennuyeux 
à  avales^  ia  langue,  ae  dit  de  tout  ee  qui  fait 
éprouver  de  l'jannul.  — >  Avoir  la  langue  grasUf 
éprouver  de  Fembarru  pour  Jr  |>rononciation 
de  ceruinea  Jéîlraa,  de  eertainei  conaonnea,  et 
principalement  pour  lea  f .  -v  Jt^olr  uite  gratide^ 
volubUUéde  langue,  parler  avec  une  grande  ra- 
pidité. -^  Dénouer^  délier  la  langue  à  quelqu'un, 
le  forcer  à  parler  qoind  II  voulail  ae  Ulre.-^ 
A'avoéi*  polfU  de  fon^Me,/ parler  U-éa-peu,^  ne 
paa  oaer  parler.— 3e  mérdre  la  lanaue,.  a'aVéter 
pour  né  par  dire  ee  qu'on  allait  aire,  et  qu'on 
ne  veut  plua  dire;  ae  répentbr  d'avoir  parlé.  — 
.Prov.  r  if  fasn  tourner  sept  fois  sa  langue  dans 
sa  bouche  avant  de  parlai',  U  faut .  mûrir  ce 
qu'on  a  à*  dire.  —  Jeter  sa  langue  aux  chiens^ 
renoncer  à  deviner  quelque   cboae.  —  F#m., 
avoir  la  langim  tien  agUée,  Hen  pendue,  par- 
ler beaucoup  et  avec  beaoeoop  de  **faeililé.  ^ 
CVaf  uite  Umgué  dorée,  U  parla  bien  et  fort  ai- 
aémént.  —  Avoir  Mandela  kmgke,  ne  Ravoir 
tenir  sa  langue,  n'être  pu  aecret,  ne  pouvoir 
rien  tenir  cacbé.-r  la  langue  liU  va  toujours,  il 
ne  peot  pu  ae  lairé.— Oueife  laii<;fiie .'  quel  bavard  / 
il  est  maître  dé  sa langue,û aalt  garder  un  aecret. 
'^La  langue  lui  a  fourehe;  il  a  dii  un  mot  pour 
un  autre.—  Fl(^  t  e^est  une  mauvaiee  langue,  une 
^langue  de  vipère^  cféatun  médiaant,  une  peraonne 
'qui  aime  à  déchirer  1a  réputation  «l'antr^i, — 
'  Tirer  la  fon^iie^  témoigner  qu'on  eatdanale  beaoin, 
ou  ae  moquer  de  quelqu'un.'  —  Donner  un  frein 
à  sa  hngue,  parler  jjvee  retenue.  —  Avoir  un 
mot  sur  le-àout  de  la  Icngus,  être  prèa.  de  le 
trouver,  de  le  dire,  et  ne  pu  le  rencontrer  ilana 
aa  mémoire.— Fig.:  nu  coup  de  langue.,  nne  mé- 
diaanee ,  nn  mauvala  rapport:;  et  prov.  <  nu  coup 
de  langue  est  pireqsfun  costp  de  lancc^^PHn^ 
dre  langue,  a'Informer  ée  oe  qui  ae  paaae,  de  Fê- 
tât d'une  atfBlre,4tt  caractère  de  eeux  avec  qui 
Fon  doit  traiter,  ete.'-^cEn  pariant  dea  ébevaUera 
de  Malte ,  nation.  Voyei  LAHOAnn.  —  En  t.  de 
venr.,  eaaanre  qni ,  dea  borda  d^ime  plêee  de 
verre  »  ae  dirige  vera  aoji  mUieu ,  ete.  —  Sorte 
^d'inatnunant  de  cblhurifr ,  dwnt  on  le  fart  pour 
râder   lea  denta.  —  hangm  de  terre,  eapace  de 
terre  pina  long  qoe  large»  environné  d'emiy  ex- 
cepté par  nn  bovt.  —  raiee  de  terre  longue  et 
éttroitar  aantlavêe  dane  d'àbltea.  -^  Ete  t/  d'blat. 
nat.t  ^  tMtomoleilalM  mi  donné  le  n^nn  de 
tenfiii  à  M  iranpe  VMlêe  en-  apirale   qoe  Fen 
ramarfnê  )innè  lee  baobUee  de  Pofdre  dea  lêpl- 
doplêfia;   On  a  appelé  langue  de  fipra,iine  en- 
qpiye  dn  fenre  vénna;^i.gnfMUia  car^,  onttt 
#aefMb^alery  qnl  «ai  tranabani  4u  dea  eêiêe, 
el  «MU  FemrêuMé  eal  Me  anbmiBede  carpe. 
— Imipia  4»  nnqpalia^  eaili  de  aeirnrter^  4enl 
lelranaÉaninaawiêteolleilanendloaientlÉaaiaga». 
^Im^Êêê  balvÊtee,  fssix  alylai  perpandienlaire 
an  lênn»  ei  qnl  doH  être  encbé  par  la  ebêaae^ 
loraqna  la  b^anoe  eal  en  êqnlttbie.  -*  En  k  de 
ebaaae  et  da  manège^  donner  de  In  lassgm,  n'oit 
afpelar  en  eielter  le  chien  on  le  cbeval,  en  ap- 
pityant  fortement  la  Umg^te  contre  le  palala  de  la 


bouche.— T.  et  msx.i  langue  de voiù,  toile  à  voile 
coupée  en  pointe,  qu'on  met  aux  c6téa  de 
quelquea  voilea.  -*  Quelquea  charlatana  ont 
appelé  langues  de  serpent  péiriflées,  dea  denta 
de  requin,  aurlout  cellea  qui  aont  mincea,  étroi-, 
tea,  un  peu  pndoyantea,  accompagnéea  de  <^x 
crootieia  à  la  oaae ,  et^  qui  partiiienl  irèt-voiainea 
de  oeflea  de  certaina  aqiialei.  —  Rn  t.  de  bo- 
tanique, on  appelle  /an^ae  d'agneau,  une  ea- 
péce  de  plantain;  lanaite  de  bœuf,  une  eapéce 
de  bolet,  et  la  doradille  acolopendre  ;  langue  de 
cerf,  Foaroohde  lunaire  ;  langue  de  chat,  le  bl- 
dept  tripartite,  et  une  eapéce  de  telline  ;  langue 
de  cheval,  le  fragon  à  languette )  langue  de. 
chien ,  la  cynogloaae  officinale  ;  langue  Soie,  la 
gruaette  ;  langue  d'oiseau  -,  la  atellaire  holostée  ; 
langue  d'or,  la  tetline  foliacée;  langue  de  nager, 
un  agaric  à  pédicule  latéral  qui  croit  aur  lea 
noyera  ;  langue  de  passereau  ,  la  atelléne  fiuse- 
rine,  et  la  renouée;  /aii<;iitv  de  pommier,  un  aga« 
rie  A  pédicule  latéral  d'un  blanc  de  lait,  qui  crott 
aur  lee  vieux  pominieri  ;  langue  de  serpent,  l'o- 
pMogloaae  vulgaire  ;  lafijue  de  vache,  la  grande, 
conaoîide   et  la  acableuae  dea   cbampa. 

LAncuA ,  ■,  adj.  (languie),  t.  de  bluon  ;  il  ae 
dit  de  l'aigle,  du  griffon  et  de  quelquea  autru 
oiaeattx  et  reptilea ,  qui  on*  la  langue  d'ûyn  émail 
différent  de  celui  du  corpa.  •  f     ' 

«LAMWBOOC,  aubat.  propre  maa.  (ïànèuedokX 
ancienne  province  de  France ,  appelée  Gaula 
narbonnaise  aoua  lea  Bomâina,  et  compriae  au- 
jourd'hui dana  lea^départemenia  de  FArdéche, 
de  l'Aude,  du  Gard,  de  la  Haute-Garonne,  de  la 
Haute-Loire,  de  l'Hérault,,  de  la  Loiêre,  du' 
Tarn  et  de  Tarn-et -Garonne. 

«LAncoKDOciBil ,  aubft.  et  adJ.  mu.,  au  fém. 
LAaounDOcmsnn  (languedoOein ,  ciàse)^  dn 
Languedoc;  qui  y  a  rapport,  y  appartient. 
LANCUBDOCiEBiin,  aubat.  et  adJ.  fém.  Voy. 

LANGUKDOCIBN.  ^ 

«L4BtiVBTTB,  aubal.  fera,  {languiète) ,  petite 
langue,  il  ne  ae  dit  qu'en  terme  d'arta,  do  diffé- 
réntea  cboaea  qui  ont  à  peu*  préa  cette  ligure  et 
qui  aer.ventàdivera  uaagea. — Dana  une  balance, 
l'aiguille  élevée  à  plomb  ayrAe  fléau.  —  En  t.  de 
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coutelier,  partie  fort  mince  d'un  métal,  dealinée 
A  être  logée  dana  une  rainure.— En  t,  de  ferblan- 
tier, feuille  de  fer  battu  apréa  la  premiére^répa-"* 
ration,  pour  en  faire  du  fer-b!anc.— An  plur.^ 
aéparatlon^e  deux  ou  trola  tuyaux  de  cheminée 
lesquclleaae  font.de  plâtre  pur ,  de  brMue  oi|  de 
pierre.  —  En  t.  de  bot. ,  genre  de  pubtea  fl- 
coYdea. 

laugdbue,  aubat.  fém.  (lanyiiietif)  (en  lat. 
tanguor,  fait  de  /an^^fen.  Unguir),  abattement, 
état  d'une  peraonqe  qui  fan^uif.— Ennui,  peine 
de  Feaprlt  procédant  aurtout  d'un  déair  ou4^un 
amour  violent.— ^^prouven  des  langueurs  d'esté^ 
mac,  te  aentirmalà  Falae;  mal  fdnctionner^en 
parlant  de  l'Mtomae.A-Stâgnation  dea  affairu,  dn 
commerce.-— TroBvef  de  la  langt^eur  dans  un  on*  ' , 
vrage,  trouver  qu'il  manque  d'intérêt,  «Factlont  - 
etc.-.-  ■.  •  •      ..  ;   .     •■  ^  .  "'r    . 

LAVCCiTAfiB,  anbat^  mu.  (langulé'laife)^  ac- 
tion de  viaiter  la  langue  du  porc. 

LAnnvEYÉ,  É,  partf  paaa.  éelangneyer. 
«LAnnuBTBat  »  ▼•  êet.  {languies) ,  viilter  la 
lanfned'im  porc  pour  aavoir  a'il  eat  aain  on 
ladre.  .  .    *    . 

LAncomim,  aubat.  mu.  (Inn^ilé-ienf),' ce- 
lui qui  ut  oommia  pour  lamgueger  lu  poru« 

LÂnnuinat ,  aubat.  nOa.  (languie) ,  la  langue 
et  ÏSi  gorge  d'nn  pore,  -qnand  ellu  abpr-  fbméea. 

LAnnoiDB ,  adJ.  du  deux  genru  (langu-ide),  ^ 
langniaunt,^  fillble.  (Aolale.}  Inné.  ^    / 

tAnniJiDin,  attb0.féa.(lan9À-étfll^,étatde  ^ 
ce  qui  eat  languide.  (Boiste.)  Inna.  t' 

LAMOUt,  V.  nent.  {languir)  {^  lat.  langiiere, 
dérivé  lin  greotJbyycyr,  être  parearoiix,  être  flitl  • 
gué,  comme  le  aont  lu  pereonneF  langaiesantet), 
êtreeonanmé  pen  à  pen  par  une  mêladle  qni^^abnt 
lu  forcu.  —  SonflHr  nn  anppllce  lent  t  languir  - 
dont  MM  pKaon.  —  Il  u  dit  tig.,  t«  de  Fennni  et 
du  antru  peinu  d'ea^t  t  languir  d'emmi,  d'à* 
momr,  ^ImpaHence;  â^  de  tool  ee  qnl  n'ut 
naT  dana  aon  activité  ocdbMire.  — >  les  alfaires 
Umgulesenl,  trafneni  en  lengoeur,— Cea  vers  lan^ 
guimenl,  anni  firolda  et  tratnanta«<— i4i  conversa^ 
(ShfilmguU,  l^eat  )pna  antanêe.  ^"^  ^ 

LAMOinfAUaiiBnr ,   ndr.  {langiàgeanan  ) . 
d^uae  manière lanptiiaaanie.    :   :  '-  .      :)(  :  l\\.  ^ 

LAJMVifnAnT,  ly  ad||.  (Imtii^an,  ^anu)  {mt'\:^ 
lat.  lananemi^  part.  préa.  de  UNpnéiW}  lapnirjy 

Kta  dé  lnNpîtfnr.-4I2nl  a  peu  de  aaniê»  AWa.^  .  : 
.,  qui  n'a  rien  de  vif  :  veM  langnîeestni,  etc. 
— néyorda  lang^dtsanu,  qui  marquent  beaucoup . 
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J'ahattrmpTttoa  beaucoup  d'amour.  -^  LAMcnt-  f      fAnQvrrrt,  fubit.  rém.  (lankiHe)t  f.  do  bol., 
•ANT,  LsucouHRUi.  (5y/<.) '>n  eil  natureilemonl  1  eapècc  ëe  foùrpi^f* 

latignUfautf  on  f^fil  artfOcifUienicnl  lo  loHgou-  \      lap»,   lut)!!,  mil.  flànj,  t.   ft  IHIf.,  èflH 

mdriientaiié  de  la  roule  que  iiHt  Urt  bitloieiit  ^ 
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reiu;.  On  a  bien  Tair  languuHauï,  inaii  on  prend 
ratr  langoureux»  Votre  ami  ¥Oui  dil  adieu  d'une 
voii  langêitsMantc  ;  un  galant  pouiffe  auprès  de  u 

*  belle  df;f  foupiri  lanaoureux.  Un  malade  ir^t-ar 
faibli  Toui  demande  dci  fecourid'un  Ion  languie^ 
iùHl;  un  nioiidiani  rusé  voua  demande  TaunK^ne 
d'un  ton  lanaoureux,  ^*\\  n'|  a  paa  de  l^affecia- 

-  lion  dan/  le  langoureux,  il  y  a  du  luoint  <|uelque 
floose  d'eicrsiiir,  d'iinmcxlérd,  de  frappât,  do  fin* 
.  fiilier  dans  aa  manière  d'i^lre.  Ainsi  Von  dira  d'un 
fonvalesceiit,  qu'il  est  encore  un  peu  langnuiiniu; 
ri  d  un  autre  qu*li  est  encore  \o\ii  langoureux i 
\\  ne  suffit  pas  d'être  /a;/^<M«am  pour  être  ap- 
pelé lamjnt&eux;  Il  faut  lo  paraître  par  des  signes 
ou  des  démonstration; 
d'une  langueui;  asset 

de  plaintes  et  de  marques  de  sensibilité,  etc.  — - 
•Aussi,  langoureux  sert-il  â  eiprimer  telle  esi>èce 
Jïe  Ungucur  qu'on  attribue  â  quelque  ptssioa 
violente,  tahdisquela  langueur  esprimée  pirto 
n\6i  langninatH  ne  désigne  que  l'abattomenv 
ou  II  slifiple  dimipution  des  forces.  —  Un  ainanl 
est  langoureux  sans  èire  langumatH*  Un  discours 


k  fT 


.î 


:%.■ 


mouf  enenl  de  routlon  labll  et  répélé  qui  a  lied 
par  un  grand  slllige,  a|aftt  J«  tenl  d«  l'ar- 
riére.      -     ;55;      ,    ,       ■•  ^    '*" 

L4MA,  aubsi.  iiiti.  (l«irfd),l.debot.,  arbre  I 
fruli   des  MoIttqtMM. 

i.AiMt,  sttbst:  nus.  {lançàk\  (.^#Jârd., 
poire  d'automne,  asset  gfosae,  etjauftâlre. 
«ung<)i;gil«r,  subst.  mas.  .(todcaAeM^)  (de  l'ai- 
lemand  /af?(<aikn«cAi,^jervitaur  du  paya,  form^  d« 
landi  terre ,  pays,  et  knechi,  garçon,  aerviieur), 
on  appelait  aiçsl  autrefois  un  fantasahi'itlèinaod. 
— Sorte  de  Jeude  cartes  et  de  baaard.  Un  banauUr 

s"fVii)iInîéy  de^lnMeur"eï^  ^^"•^^  *  ^^*"^***  ^""^^  ""*  "^^*  '"^  ^•^**^"*  ^" 
.nni'Zn.    M  !.  rim^É  ™^        ">«*  ^  V^'^ïi  vcut;  le  banquier  ae  donne  au^ai  U 

l^lllîrTLÎ^u^f'rLT^'^*     sienné.jl  tire  enai^ite  des  cartes.  S'il  amébe  la 

slenneTll  perd|  a^U  amène  celle  des  autres ,  U 

gagne.         *         "^    ' 

LAiit,  aubsi.  mas.  (/ait)^  t.  dlilst.  nat.;on 
appelle  alnai  le  Mibu^  peUl  boauf  boeau  d'Amé- 
rique.-^" •/        '■    '"■     !•••  ■..^■^- ■:,   ■•'  ■ 

LAITA^A,  su)>il.  tém.  (Idtùana)^  )^.  de  bol.) 
on  i  donné  ce  nom  A  ua  palmier  /  à  eauce  de 
la  loupleaae  de  aca  brancbet*  . 

LANTÉAi,  iubal.  mas.  (/anid-d#e)i  l.da'Diar.# 
barque  cbinoiae  dont  lea  Portugaie  le  aert  eatl  pour 
te  commerce  de  Caolonk  . 

^  LAiiTii  B,  part^  paaa.  datanfaf., 

LAiTM  ,  ou  Lbitba  ,  ?.  aei.  (lantê)^  I.  de 
chaudronnier ,  fairo  avec  la  ilte  du  marteau  de 
petiia  orneaeoli  aur  le  eulfro.^u'ou  ael  eu 

OSUVreé  •■       '       ■       :    •"■.    ;{• 

«LAITIB»! ,  aubal.  fém.  (la9tiêP9n9  )  (du  latin 
latema,  faii,  df  na  la  juéme  algnUeatiou,  de  latê* 
ri,  éira  eaebé  |  parée  qua  la  feu  aai  aaclié  dodana), 
sorio  de  bolle  iranapareota  où  Fon  ael  uue  lam- 
pe, de  la  fliandellè,  de  la  bougie,'  qu'on  allume 
pour*'éelairer.— Suarebli.f  loureNe  quyerie,nlae 
sur  i-A4ôfeBe  ou  aur  le  aomble  d'une  mallo».  ^- 
Tribuue  grillée  d'où  aane^^  fu  ou  peul  ^olr  ei 
écouler.  —  Tiurelle  ou?erie  de  loua  tMH  au 
combla  d'us  édMeo  t  te  ioiileifii  du  dôme  eu 
ifMMi/itfea.-— Bu  méannlque,  pelilaroua  j^rraée  de 
pluaiaura  fuaeaui^  4abf  laquelle  engrèueni  lea 
dénia  d'un  bériaaon  ou  d'un  Touol.  •—  %  d^ea* 
aa]feiir  d'or^  aorlo  de  pelUa,  armoire  f  Urée,  pbur 
empêcher  l'acUoo  do  hdr  aur  lea  irébucheia  ou 
balances  qui  y  aoni  placées.  -^  IJfaila  ranil- 
lerie,  lualrunieoi  pour  abarger  le  cauoo,  qtt^ou 
noqima  auaai  auUier  â  tkar$êP.  «^  LuN|ai*na  d 
mHraUU,  boia  rond,  eoileafe,  eu  forme  de 
botto^  qu'on  remplir  do  ^ttliraittc ,  pour  en 
charger  un  otuon.  ;—  fin  l.  d'orrévre,  fiarlie  A 
Jour  d'uao  eroase  d'étéquo,  ou  d'uu  bAtou4e  ebau- 
Iro,  qui  a  -qualqua  reaaonblaÉee  af  ee  oue  luu- 
fema.^  T.  4f  HMr.,  laniêmê'ù  ^w^mtêêëê,  é^\ 
da  bois  daua  lequel  ou  mellei  gargàusaM.-^l4fi* 
lerua  moft^uf^  maalilne  d'optique  qui  niii  parai- 
Ira  en  grifud  «  .|ur  uam  loUe  ou  aur  uue.iMiralIle 
blaâaboi  dea  Iturei  peiuiei  etpuUi^aur  de(  riior' 
eeaui  da  ▼orra  et  a? eo  dea  éouleuN  Meu  iraua- 
baroniaa.  EMe  a  él4 turaulée  parle  F«  KÊHÊkêP, 
léauiiéé  -^  Ltttîitme  êmrdê,  êM  ^  eal  foMe  de 
Ufou  qua  ealul  qui  1$  porlo  foil  eeua  eifu  fUi^ 
T.  #blal«  ma.  t  èttniêrm^Értumê,  nom  qruNI 
donné  lea  ualuraMaiea  A  uu  appareU  IféaeouipH- 

Kéê  laoMa  ealéairea  guTou  iiuuve  autour  ée 
ionee  uaa  aooptiyiaa  éeplMNleruMa,  et  gv  ivp* 
^orfni  iaa  duula*^Oiquille  du  gaure  Jea  Miyea. 
^^  Ou  appelle  ^  eu  lerum  uu  ueéâulqiNi^  teMirue 
toufa,  uué  aapèee  4e  eMjuapijUiUé  **>  llerie 
de  auBpHae  guu  la  |N^pUMKe  fvffRMMNHMire 
Frinee  01  inMr  A  ijuÉiiuai  beiiUBi  qiTet 

MM  omsBimsiw  u 


*?f- 


langpureux  aéra  tendre;  un  discours  IdityuéiaaMl 
èerait  froid.  I>es  regards /aiiguliaaiila  sont  /a/i|fais-. 
reux,  i'Ils  sont  teudres  en  même  ieropa, 

LAlGUme,  subst.  fém.  (langari),%.  d'bial. 
nêtt  genre  d'insectes  eçléoplérea  da  la  ramiila 
desclavipajpes. 

LAUi,  subsi.  maa.  (lanl\  l.dè  bol.,  arbrisseau 
(îes  Moluqu«»s,  que  les  indigènes  regardent  comme 
un  conire-poison.  *  .; 

MiuiUB,  adj!  dés  daihr  genrea  (Untére)  (in 
lat.  laniare,  déchirer),  I.  d'hisi.  nat.  r  dentela^ 

^uïmireê,  aeiles  qui  dana  lea  animaoi  mammifères 
sont  placées  aur  les  cdléa,  d'^qui ,  plua  longues 
ordinairement  que  lea  inciilfes,  polntiiea'ou  en 
forme  de  coin,  sont  pro()res  à  déchirer. 

LAUiCK,  adj.  des  deoi  genres  {lanïee)  (dn  lat. 
/aiiidunt,  laine  qui  profieni  des  moutons,  dérivé 
de  letn'a,  laine);  il  fi'esl  guère  d'uuge  qù'afeé  le 

i.  root  bourrg.  Bourré  laniàê,  bourre  qui  provient 
da  la  (aine ,  celle  que  les  lalneora  léyenC  de  des- 
sus les  drapa  ,  cie. ,  lôraqu'ils  }eÊ  gamiaaeniaui 
chardons.      « 

^LAUlBR,  aubsl^flias.  {hnié)  (en  lai.  laniariui, 
qui  décliire ,  parce  qu'il  déchire  les  oiseans  quMl 
.  aaiiit),  t.  d'>lai.iiat.,  espèce  de  faucon.—*  G'eai  la 
lemeile  du  lan^fci.^    . 

;  ^.ARiBUU,  subst.  rém\  (tanière)  rp<'u'i-^trf,  dit 
le  Duchai ,  du  lat.  lanaria,  fait  de  lana,  it^ine  ; 
paroe  qu'autrefois  les  /aft<ére«  étaient  de  laine) , 
aorte  de  courroie  loti|ue  et  étroite.  ' 

ta^flirftllV,  ad].  de«  deux  genrM  \lanifère)  (en 
lat.  lanifitr,  formé  de  lana,  làiofè,  et  de  fero.  Je 
porte),  qui  porte  de  U  l(ane.  il  ae  dit  dea  ani- 
^  maui  et  des  plantés.  On  dit  atlssi  /aniydra. 

talllGÈRB,  ad],  des  deux  genrea  (lanijére) 
(du  lat.  laniaer,  formé  de  lana,  laine,  el  girtrg 
portef),  t.  de  bot.  Voy.  LANiriai. 

LAHiiLLE,  subst.  fém.  (/aui-éa^  peiltf  éloflbde 
laine  fabriquée  en  Flandre. 

LAUiOGÊàu,  aubal.  mai.  (laniojêrê^  t.  g'Asi. 
pal.,  genre  de  molluaquea  médibranebea. 

LAUiou,  aubal.  BMë.  (lanèon) ,  l«  d'Mal.  uâl., 
oiseau  de  l'ordre  dea  ailrains.  r 

LAuiaTU,  aubal.  maa.dUfiéoeï^  (€tk  lit.  tanlita, 
fait  de  iaitloff,  déchirer ,  mettre  eu  piécea). 
t.  d'attUqé,celui^qul  achetait,  fendait.  Ml  formait 
dçs  gladiateurs.  -«-  T.  #bêat.  ual. ,  genre  de  cd- 
q^îMoa. 

L4iiiTU0,  subsl.  propre  maa.  (  teitfffd  )  ,  dé- 
iTiou  de  l'air  ebai  Iaa  habiiania  daa  llea  IMn- 
ques. 

LAKiAUê,  aubaii  maa.  |rtur.  (Utn]an\  ddetédra 
<tc  la  presqu'île  du  Oa|M|a,  qui  diiriseet  lA  teffe 
cri  sotia  mouéaa  diflireuia. 

LAusAf  Au,  aebsi.  Éna#.(/diiMa-fiin]/t«deboi., 
eipéee  d'amaraute  dea  ^lilel. 

Muauijii,  stlbat.  0roiire  mal.  llanmêurV 
flllage  de  Friiice ,  ebeMieil  de  cauton,  arroad. 
de  Morlalt,  dép.  du  FlUlalAf e. 

iaMu,  au(»si.  fém.  (/une),  1^  de  pèe)te«  nom 
qu'où  donna  sur  lés  borda  é^  rOeèan  aui  Uguaa 
qui  partent  dea  mâftressea  cprdea.  Ou  lea  appalla 
aussi  quelquelois  aemettes. 

LAnnsmi  Ai,  anbst.  pronremaa.  (/aurma»au)| 
fille  do  Pranoa,  chef-lieu  decautoot  arruudUii 
Bagnéres,  ddp.  dea  nauiea-Py réuéaa. 

utOtmimi,  «dkal.  fém.  (^uMJiMra),groa  beur* 
relal  va  un  «  iMT^ 


^f.AirrclinBAC ,  aubat.  maa.  (i!afifdfauA)'i  I,  lu 
aallnes,  petite  chaussée  qui  sépare  k§  luéaui  daM 
lea  airn. 

LArmuta ,  t.  ^d.  (laniênné)^  importuuar 
lier  dei  fndilaea j  a|oumer  et  amuaar  par  da  val-^ 
nea  parolea.  ^Tenir  dea  dlaéoura  ImoarliBaulay 
en  importuner  quelqu'un.  —  Neul.,  élre  irréao* 
lu,  perdre  le  ieinpa  A  àtê  riena.  Il  est  familier.  ^ 

LAtrtilutnii ,  aubal.  fém.  iUmiérêneH^  fa- 
dalae,  dlaéoura  fMfole,  IrréaoluibNU  dUknUé  ito- 
tlle.  Il  eal  fkmiljkr.  f  7^   ^:    '       ^ 

LAnmutBft ,  aubat.  maa. .  LANttnuiftu^ 
aubal.  fém.(/<iitid«^ni^«  uldra).  celui  oucallaqui  fait 
dei  luntehM,  l\  pat  peu  uaiU  en  ae  aana^—  Fig. 
et  Dam.,  !•  disetir  de  fadalaea;  f*  homme  irréaolu, 
qui  latiumè,  ^V ec  qui  Ton  ne'  peut  rien  oouclure. 
^-^lul  qurélltune  iw  Imtemcê  eu  ruaa.  On  dit 
mieux  allumeun. . '  •    w  •■  ^  ■•; ,  ■ .-.  •'■."'.  '■:.. .         -     •:j^  " 

LAirmntng,  iubst.  fém.  (lanf^rniliia),  mo% 
naie  d'argent  de  Florence ,  qui  a  eoura  pour  âà^ 
lifres  du  pays,  et  quatre  pour  cent  d'agio. 

LAiTBRniatÈ,  subit.  Snaa.  (  lûhtérettkêU)^ 
académicien  de  Toulouae.  Ces  académicieua 
ont  été  nomméi  alnai,  parée  que,  arant  que  leur 
aodéié  m  érigée  au,  académie.  Ua  iUMéemblaienI 
Ja  nuit,  éclairée  par  de  petllei  loufarnaa.  (L'abbé 
Uêfimin,  aUêotfiH^  te  poi/ala  Pûfiçàm,  page 
aee.)  th^çum  temaraue  ,que  lei  nema  de  la  plu« 
pari  des  àcadémiei  iiallettneâ  (iraliaent  bitarrei 
et  oBiraordinairoa.   y' 

LAiTUUon.  adiil/uMa.  (/uuidffÉeu),  l.  far»  > 
chit.,  diminutif  in  teuiaruaf  aorte  da  eoupole. 

If  ABTiouir  ou^iUnonB,  aubat*  Hui.  (teuaéeuai, 
lacioàê)t  I.  de  mar»,  eepèee  de  filera  eMaulae 
portant  un  gralbd  Aombre  de  raàiei. 

LAmH>NiiAas,  aubal.  mai.  (teuf^pduiVa),  / 
action  âeflamiponner,  diaeoura  IHtole  el  knpdr«  , 
iun.  11^  eal  pop.  .   /  ■    f    ^ 

LAAtiPOUnrt ,  part.  pars,  da  luritlvônner, 

LAinrippusEU,  Y.  neut.  (teMiV»ond],  tenir  daa 
diicooH  fHf olea.  inutilea,  impônuua*--41  eal  pop. 
et  fbrt  peu  usité  ;  noua  noua  étonnoua  même  da 
le  troufer  dana  Vàcadimle,  quand  elle  a'aat  aba- 
ienuéde  tant  de  mota  bleu  àuiremant  eaaenliela. 

LAStOft,  atibal.  mu.  (teuteO,  i«  de  bol.,  ea- 
péee  de  palmier,  qui  parait  être  le  aiéme  que  le 
htuûr  dea  Indea.  dont  la  nom  aérait  àlléré.        /  ' 

tAii|Vàf  »  iubat.  fétaD.  {lanture)f  t.  de  siben* 
dronnier,  action  de  lamep.      -      \.    i  ,.     ~-  ' 

liANTOIlLD  (nous  nb  iifôiia  tM>iirquoi  YÀc^ 
demie  écf^it  àuaai  LAuttUtiAi;;  c'est  te  qu'on  peut 
appelar  férger  une  donble  uHhogfaphe  bien  iti- 
ùtilemanl  )^  qdbat.  tnaa.  (tenterte) ,  lA^i  aaiia  , 
aigniflcaiion  préalae^  qui  a'empluie  fimUiéitmettl 
pour  Bsirquér  uu  refua  aecollipagUé  de  M^  t- 
U  tel  réporiiU  Umiuriu*  ■  ■<.-*  , ko.-.         \  *•  * 

LAWOAi,  iubaii mu.j^.(hmim%  ai»«êi> 
leura  du  Solail cbee^laa  babaabu  du  uméi  Apaf* 
Ucbe.— Nom  qu'Ha.  donnaul  A  leurs  médoeièi. 

liAMUUiNBuaB,  a^JJ.  fém.  Voy.  LANUomaeu* 

LABl76IBBl;J^  a4f«  nua«^iHifAni  LAUvampuas 
(tanujinéuy  neuu)  (en  lat.  tenu^iuaana»  coiuu* 
baux,  fait  dêlanugo,  coton ,  4ufet>i  i«  débol.i 
flaedll  de  touiaa  lea  partial  daa  plautearéaa 
J[èulll«,^frtf la,  etc.,  qui  aoni  aoufortt  de  pella  uu  i 
de.durel  <  tùhfkot  ut  lamiglmùx^  Vey*  utiHuiiA*  \^ 

LAiiJMJÉl,  aubal.  féai.  Cl$mMir$h  i*  é9  pènna- 
Mer,  pléee  de  ptomb  eu  terme  de  baaque  é'ba-  k 
Ml,  iMtt  lea  iritortlgiemauUi  aie.  >  ^.  , 

LABtABi,  aubat.  mai.  (teusuiil),  I.  déblai.  naCi^ 
Animal  redoulafate  d^ÉMqoêi  eraiul  par  le  ilou 


*       V 

V.'...'r 


!■'■    t 


t 


A  ia  eunde  ful  <Mw  lea  riee 
#  uHMPg  U  au  auuaaFiia  j  un  VFSuir  t 
à  te  tmuràêi^emiê  Odto  d  An  teiWiieiiJ 
An  puir»,  teuaiaea,  ummnmi  Meeiaa| 
perteflUa.  On  dll  ulM  teMimaMna*  aifte  iguré 
et  teailiir*--'Fiu?f  >  ^Wiu  éretre  fta  ëai 
éam  eu  kêmmmêé  teUe  aiuiie^ei 
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tAifOi ,  iÉbi^  nàa.  (Utté) ,  l;  de  lulalteuii 
iaete  de  UMBMaua  in  refinaie  4u  TquinMi* 

neul  idéuné  par  ^eiquea  autaura  A  la  rnualaln    f 
lloud*Opbteeua ou  du  Serj^uMv.— MuLpr^- 
gre  UMi«  lia  dé  Méni  A  nfMfê.u  mnd-  -. 
iNire d'Apollon,  fi  è^eppoia  eu  uln  4  t^telfaly 
ileldn  dKetil  de  bMtailil  jriCi  M  Ttutunn 


É«dÉ 


iveilMÉ  reMiêféirt  de  M  éTbtfe.  Eu  niéifte  uipM  ■■ 
taux  borrlMea  ierpeula  aortia  de  la  naar  au  Je^l' 

iwiedr  eea  duMdl,  ik  ifM  mÊÊm  u  vmi.  l 

i^uocuM  aeeourui  A  leur  aaeoura.  itteii  n  M  liM-  '  ^ 
lÉi  ^Mié  uu^Mn  ÉM  M  étettHl  dlitt  lai  MttiM 

liâMMVIiL  IKHi  (uni.  f  M^éikwt}  fn  Éréi  .^ 
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nrolfu fua  dei  uateSalM  ê0  teKiiirtij  fiit 
siguMer  au^psaiMPÉi 
profuf be  n'a  petel  ie 
lÉolua  petel  te  anii  dn 

nouai  aar  M  an  il  mt  ^¥^f!f^tf^ 

i^mu  uiec  daa  eaiftet ,  ^db  dflm  ""JjjdlMvl 
fUlafea  paufrea,  ud  ÉM  ae  eerl  pne  Mnt  a 
deteufiMeMdiMei»^     ^ 

.>.'.M.v  F>;;*f^'/,3?/f;(f  .^^-      I  ^ inmîiib/ fliaian  te  înà^i 
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deenuergi 

iaadamla,  qui 

rembrà  de  aan 

:  «rdemment  da  ra 

«i.api»ii'n  f  •; 

laytb. ,  flite  àêj 
d'Aeainaa,  quani 
•lia  larra     l'an 
giouiit  tonte  f  if 
pour  échapper  A 
l' esclavage  par  le 
teura  de  Troie.* 
Tune ,  femme  é 
Cinyre;unaautr 
iemBèatra,qu'( 

«lAppOGve, 

foiffiT,  fila  d'An! 
'  d^oe  grande  fa 
Pallat  iJieHei 
nélas,  pour  romj 
Grecr. 

i.AOUtedu, 

èii.,  genre  da  p 
prc  fém.,  wyHi. 
Doris. 

LAOUinod • 

niym.,fllid'llua 
^eptune  et  Apo 
foulaient  l'aidai 
L'ouvrage  éunt 
^sa  parole.  Pan 
pays  d'une 
*  sprès  une  ' 
lultéranlh 
lifrésda  louran 

faite  aux  diaux 
'  •  Aile  ée  l^nauiH 
princesse,  A  am 
prince  sans  ho 
donner  aa  alla. 
Indigné  la  tua. 
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Argonautai.  . 
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genre  de  plaiiU 
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dérifédu?/J^ 
^    facoe,ibramc 
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LAPtflfP 
UPÛfT.l 

boire  eu  jirei 
'    proprement  d 

de  uoii  en  ^ 

LAPPVMI 

bot.,  arbriiia 

^LimmiA, 

aurnem  de  D 
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lent  qui  rata 
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romlirf  49  0H»  Mrl  FnHAiilM,  fw'tUt  4«firiU 

Arderometti  4«  f#foéf#  ^  ^.^w^r  .^ J»  '  ^^^.  :/^ 

Hifib.,  flUt  4t  Friini  ti  4*Héci*f ,  •!  ftipnt 
d'Aeiioai,  qn>mw  wtii  é\m^  #•  Wmoplwoii. 
:U  im»  •'•iilr'««VHi  io«i  Ni  Mi  il  rij- 
ftlouiK  lome  flfiiue,  comiM.tlto  rifêU  éétiré. 
pour  éclitiv«r  à  ropprolire  d«  m  f olr  rédiiile  4 
j'eicUfiit  pirki\fir«ii  fiUNiielifi  •!  ilNirffo 
teuri  de  Trola.— Il  f  wXMfM  %vAt-  Uodki$j 
lune,  femme  éû  Whaiùnéê  yw%  eMlre^pUedi 
Cinyre;  une  aiiire,  llle  d'Alimemnoii  el  4e  Cl|- 
lemeèflre ,  qu'oà  ollk'tt  en  ituiriajie  à  ÀeWlIe. 
«litfDOCVf,  ivlMi.  propre  put.  (l0'OiMm€$\ 
iJthl.ùU^Amiémof.  C'éuU  un  Jeune  Trayen  < 
M^une  granëo  valmr,  fouela  rtaeenliiance  duquel 
Piillai  e;ilHM  Pan4are  à  tirer  une  Oèehe  à  Mé- 
Tièlai ,  pour  rompre  lei  eonventiona  faiiee  avee  h» 

TÀoMéQtm,  euliel.  tàm.  (UHmédé\  x.  4'biat. 
iit.,  genre  4o  p^ypééri^aorluUIref.—Subel  pro- 
pre réa.,  mjlli.,  nimplio^  flUo  ^^  fléréi  ii  4i 
Dorli.  .    .  *  -,    ; 

LAOïf  iiHNi ,  eubeiApropro  mea.  (UHmêà^n)  » 
mym. , ûladilui ,  roi 4e  Pkrjfio.  Il  eonfinl  aree 
Neptune  et  Apollon  ifuno  aonimo  d'argoni ,  a^ile 
foulaient  PaUer  à  relefor  lee  mura  do  Trolo. 
L'oorrage  éUnt  terminé,  U  ne  voulut  paa  Unif 
•a  parole.  Poor  l'en  punk ,  Apollon  afligea  lo 
pif  I  d'uno  peai^,  ol  Ifepluno  ^voya  nn  n^elm 
aprèf  une  Inondation  torriMe^  Loa  TroyijM  oon« 
lulièrent  romelo,  qnl  répondit  qoo,  pour  étrodé- 
livré! de  loura  rota,  lli  dovflent  réperor  l'inlore 
faite  aui  dftoai  en  eipoeint  an  monatrô  Héaione» 
glle  de  toomddon.  Herenlo  flnldélitrer  eotio 
princéaae,  à  eondlt|on  qn*!!  f^épouaerait  |  malt  en 
prince  aane  bonnenr.kt  aane  toi^mCnaa  éo  Inl 
donner  aiBllo,  eonune  II  l'arait  promit.  Hereule 
Indigné  le'tua.      ,* .,      «^^^  .; 

LAOïiÉDOnyiAOfti,  tBntt.  proprt  om.  (In-o^ 

)  mééona^dé€$),mj^.,  i^ltm,  fUdde  taemddon. 

.  Ler  TroyoM  éttlont  totil  quolqne(olt  ippelét 
taomêdomMêê  on  L0amé4km$. 
ftton,  tttbtt.  pnmro  aiaa.  (lmi),flllo  deFrtA- 
ee,  ehtfrilen  d'trroPid*,  dép.  do  rAitnt. 


ffené  iélon  Iti  n^a,  tt  rdbn  Itf  tutrtt  nnt  #t- 

péco  dt  gailltt.        .,,■  .     :. 

MP^éGvn,  aubai.  féq.  (tàpmigu0\  t.  dtkfl.,  • 
plante  grànilriée  du  nord  de  l'Europe.     -'  * 

l^APPVI^A,  fubU.  iém,  (lapepula)^  (dimitiniir  de 
lappa),  t.  de  bol.;  lei  anclenf  donnaient  te  nom 
à  plut  leurs  plantée  que  Ton  croit  être  dei  et  pécea 
de  cacaliea. 

l.APPViJEn,  aubat.  maa.  (lapepulié),  t.  débet., 
plante  de  la  famille  du  tilleiil. 

LAPnAUDB,  aubit.  fém.  (iapràdé)^  robe  do 
peau  de  ren'fie. 

^LÀPê,  B,  ad).  (Ittpeee)  fdu  lat.7apii^,  part.  paai. 
de  labl,  tomber),  tomber  On  ne  ae  sert  de  ce 
terme  q|i'en  partant  d'un  hérétique.  On  dit  iapi 
et  rWap«  «  pour  dire. qu'il  est  tombé  et  retombé 
dana"  lea  erreurs. 

MPt,  aubat.  mu.  (lapeee).  (Voy,  lafs,  td|. 
pour  rétyroologie),  t.  de  Jurisprudence ,  ce  qui 
eat  tombé.  Laps  de  tempe,  aignifle  récoulement 
de  tempa  r  on  ne  pHicrU  point  contre  le  droU 
naturel  f  par  quelque  laps  de  tempi  que  ce  $olt. 

LAPtann;  aubat.  fém.  (lapeçane),  i.  de  bot., 
lent  tveugle  de  It  popultct'  qui  h  I  aorte  de  racine  qu'on  mange  4ana  du  lait, 
fureur  tontre  eeui  qui  eontrariont   ^     ,^^^  aubst^mas:  Vof.  XACi,  qui  eat  V 

phe  le  plua  onuafde. 


\ 


/ 


«U9I0AIM1»  i«bêl.  if  «t.  (taMdrt)  (en  lai.  ^e^r 
fftdariuê,  qui  ^tAe  proprement  ourriêr  qui  ira- 
▼tUlo  dans  loa  earriérii ,  ou  MUenr  de  pierret, 
bit  do  êap^s  lapW»,  pierre),  mareband  qui  vend 
toute  aorto  dt  pierres  préeieuaea.  -^  Ouvrier  qui 
Ite  Uillt.^AdJ.de«.deui  genret  i  il|^^ /opidaéft, 
stylo  des  interîpMona  sur  lea  pierres,  les  marbrea, 
le  «vivre,  ott,      .,^: 

«LAFiDATion,  rabat,  fém.  (tafàdàdon)  (en  Ut. 

/opédoiio),  tttion  dt  lapider.  Il  n'est  guère  usité 

qt90   dans  eottt  i^hraao  i  Hapidation  de  sçUh$ 

Etienne, '^fèit  que  célé)>rai<Bnt  les  anoiens  Efi* 

nétee  en  mémoire  de  deui  Jeunea  411^  de  Crète, 

qu'ilf  avaient  tuéea  à  coups  de  pierres  dana  une 

•édition,     .r  ,,,  

MHDi,  ii  part*  paifl.  de /opiiirr.      '' 

é^APiOBÉt,  V.  act^  (iapid#)  (en  lat.  lapidarf, 
fait  de  lapie^  gén.  lapidie,  p«enre),  aaaommer  è 
cpupa  de  pierres.  Une  se  dit  su  propre  que  d'un 
suppliée  usité  chei  les  Juifs  et  de  la  mort  de  quoi- 
quee  martyrs.— Au  Oguré,  s'élever  avet  ébaleur 
contre  quelqu'un  i  ê\  vous  tenez  ee  diêcown^on 
voue  lapidera,  -^  Lapider  se  dit  fréquentent 
d^Hl-^M>ttvement  aveugle  de  la  populact' qui  h 
déelart  ave^ 

ou  ont  eontrarié  its^opinions  ou  sta  prélugét  r 
quteottque ,'  en  nn^»  anraU  manifeeté  en  r  ronce 
une  epiiMofi  eomrakred  (a  dcflruollon  des  i9ltn$eM 
eè  êeraU  faU  lapider^^-^ee  LApinna,  v.  prob. 

LAViMncATion,  aubtt.  fém.  (/npédi/léddofi), 
formttlon  dea  pierres.  -«  Gonveraion  en  Ipitrro. 

LAFiDiPiA,  B,  ptrt.  paaa.  do  lapidi/lef.tt  tdj. 

taPiDlPinn ,  r.  aet.  {lapidifié)  (du  lat.  lapte, 
pierre^  et  faeere,  faire),  t.  de  chimie,  réduire  los 
métaux  en  pierre.— se  LAPinfriia,  v.  pron.  • 

tArfDtFiOVt,  ad),  dés  deux  genres  (/opidi/lire), 
se  dit  des  rabsuneea  propres  à  former  dos  pieites. 

LAiH^DOirri,  so|>st.  fém.  {lafêdàtUé)^  t.  de  mi« 
nér.y  pétNAcitlon  dans  laoueUe  80  trouve  nnepo- 
Utt  pierre.  •  '^•'  -Vi-  .•-:'"  -^  •^  /. 
«  LAPILLO,  robsté  mat.  UapUelà)  (mot  Italien , 
diminutif  de  lapide  on^Unlda,  pierre,  dérivé  lut- 
même  du  Ulin  lapii^  /opfdli),  nom  donné  par  Ijs 
miniralogiater  à  des  laves  rédoitee  en  fragments 
et  ficMrmant  de  petites  jNerrei» 
«LAPIB,  iubst..mu.,  au  fém.  LAPfllB  (/dpe|fi| 
pine)  (du  lat.  lefme,  lièvre,  dont  ôia  i  IliitJdana  U 
bjtaae  litinfté,  lo  diminntit  lepitw»  et  enfin  aue^ 
eeaaivement  ^pintia,  Upin.  ir^mi^e.) ,  petit  ani- 
mal HBvaie  qui  ae  logo  eona  tirre.  C'efttm  mam- 
miifére  rongeuf ,  du  loiTé  dgg  Udvret.  —  On  i^ 
poMo  ^i^  4^  OÊHnrn,  hM  kmil^  vA  vlvout  en 
liUné  diPilié  Mit  (H  Mu  4i^tMP«çonxt|it'on 
nourrit  diUi  lai  villii,  ivfi  df»  lémmta,  coname 
ebouxt  earottti,  it(.— ]Pnp.tMifmr  irmi  ^pfunit 
fopin.  Mm  dé  pauf,  pard,  e^^^^^^Cm^çmme 
Hn  /«><»/  u  vitWé  i'm  /qp^.  ^  If  OUI  Tulgili^f 
d'niNieoqniUodiiinrfdiijporQiialnéi»  ^^ 
t4|i|n,  inliil.  fém*  IWne).  romoUt  do  tth 

pÂi.  <*«>  Op  dit  aopoiiira^MPi  rimo  fmpiM  qni 
riit  beanconp  CffUknti  i  ^m  tm  i^^$  m. 

vraie  Iqê^^* 
Ui^M,  ipWliii»' (Mpirf)t  t.  dp  oomm.,  boii 

do  Gayenne  roqge  on  JonquiUo. 

)UMt,inMt«ai.  ffdpM)  (ob  IttlnlqpKiPlor- 
fO|  ta  pêêeeepar  eneilenm.  On  y  Joint  aonvtnt 
répltbèto  de  UtuiU,  dérivé  de  Vtmim  tannrd^. 
qui  a  la  mémo  tliniftanilon)*  I.  dlMil.  nal*»  aorte 

in  liikot  on  do  vtipti  lirWiMrtei  01  mé- 

il 


'ortbq- 


f 


UAOBBAlBtByndl.t^oiid.  ndte),  do  loott. 
^LAOilrBACTB ,  iobel.  maf.  ( la'^>ctnaku)  ( du 
grec  )àof,  peuple ,  ^,  avec ,  et  «y«*,  Je  ruaem- 
bte),  officier  do  rÉ^Iso  froeque  qjû  convoque  le 
peuple.    '  '  .- 

^  liAOnoCipbil.  propre  rém.  (ta^fo^,  nijtb.. 
fille  d'Hercule,  ot  femme  de  Folypbènio,  l'un  de| 
Argonautoi.  ,.    '    . 

taPACBBii,  iiriM.  rdm.  (K^erQ,  t.  de  bot., 
genre  de  plantei  asparagoldee* 

LAPABtfGlMt,  lobet.  fém..  C^iparocéfe}  (dn 
grec  Jk7i«^  loi  lorobot|  et  loihf  tumeiir)|  J.  do 
chir. ,  hernie  abdominalo. 

LAPAniB  00  tiPAirwpM,  aubat.  mat.  (l^qKIfd» 
patme)  (en  lat^  Utfùiimm,  pris  dii  iroe  Jkivndov, 
dérivé  du  v.  Jkic«{i#,  isei^c^ea*  00  JiiiinTTaHyé- 
vacoe,  fe  ramollis  ;  pareo.quo  cette  planté  lâdMt  ^ 
ramoHit  Ip  i^tro),  t.  do  M«t  Mrto  de  plantp 
purgative.—  iJto  it  pqoHPf  anaal  pttreUk  99  fo- 
tienee.  \  .  > 

LAPi,  1,  paH.  péii.  dé  lofeTé  :  "  "     ' 

MPBO,  V.  noBt.  étant,  (lapé)  («nime  ktjff$9f)f 
boire  en  prenant  rean  avoo  d  langue.  11  io  4^ 
proprement  dft  clileni.— #e  i<^rféf  ▼•  prou,  _    ,     „ 

MPOiilAli,  inbil.  BM,  (taPfrd)*  jOBBOlllii     propîro  mat^,  myth.',  nmom'do  Japitor,  oM 

de  troli  on  qpatio  Bioli  ol  iMfiMNMf  BWbaé  dfcia  pigfPtdoBl  ob  tatnmnBrtt  la  italime 

MypvMpoiv,  tnlM  Nbn  (IqpdPWiOf  l«  ifi  I  iBBi.to 
bot.,  arbrtitMi  dp  ofi^  dt Iibbi  lipéfiotn        I  dkvoiBp  à  iataoBo. 

nÂMni|^,iBkii.piBiPtilBié9o/Mtt)»BiytlitJ  otinm,  iiéii.  Bmi.Ctap«i),i»f<li 
auràom  do  DltBov  S*  oBlin  éttH  <)élÉfeoo  à  Qn7  nlodoiiTtiiiilli,  fii  dwsitfiill  #Éolo 
lydon^iMitollmBMiééPiirai  nvetliil^  InpttAt,  Élit  #ApoloB.  Lai  LtpMMn  taroBl  Itt 
tuedtladéeatOi^alnililpIéniBBOiidBiiBhp-  nptniiiii  ni  iampiiPiBi  dii  iiiovnBn.  Pi  •»  y- 
teoiqBtrnvaliMio.P«MminiffirlnMilHBidèt    jiîètéBt  iim  lmCmmm^m^^Êlem^  flK- 

IBOBi  ta  w  fUppOBHMB* 

>f  ^Ron  n 


flnr.  Toy*  u^ 

tBTtTint, 

"^  ^^dg^gj^iiiftih fiipiiMin (ft»iWiifiiij^ 
■ytn.,  BMBidgpiB  Mlftin  fit  lo  mpBi  v#f  |dlp 

HtrtBU  PB  ijglÉBl  tifi  éolbi. 

"  i^dfttfiiiiM.  HÉ 


»u»yyjjB»ii.  ti  nj.  y 

^^  tÊÊk^igf  eMii^ÊÊÊ^L. 

,  m  BOBSB*,  BSBBIO 

^ .  _    A  IM  'Il  MMi 

tjMMMMItliBhi»  mil*  (MMNlfiQi  ••  ^l*dt^ 


^a^ ^ ^„^- 

f  LAQUAIS ,  subst.lnu.  (laktè)  (raivant  Fauchet 
ot  jrnel,  du  ritui  mot  nnçnel,  qui  Signifiait  an- 
eiennemfut  valeî  allant  à  pied,  tt  qui  avait  été 
formé  de  Pallemand  knecht,  valet),  valet  deitiné  à 
SBlvro  aon  BMttrt  on  M  naaftresst.— Prov.,  tnettfir 
camtne  un  laquais,  mentir  avte  Impudence. 

LAQUB,  subst.  fém.  (fuite),  torto  de  gomme 
qui  entre  dans  la  eodiposition  de  la  elre  d'Espia* 
gjt.«— En  peinture,  couleur  qilf  a  pour  base  une 
rabstanco  terreuse.  I  laquelle  on  ajoute  nne  tein-  - 
ture  t  laque  çolommne,  carminée,  vtoiette,  vertef 
etc.  C'est  proprement  de  l'alumine  colorée.  — 
Subit,  mas.,  le  beau  vernis  do  la  Chine  ivoMd 
de  beau  laque. -chaque  françate,  sorte  d'ouvrago 
en  carton  enduit  d'un  beau  vernis,  et  omédodô»\ 
roree  et  de  figures  imitant  celles  de  la  Cbino."^ 

«LAQUdAiBB,  iubst,  mu.  (/ahi-^-<^ft>  (en  latin 

Iqqueator,  fait  do  laqueus,  lacet,  rets,  ete.},  t. 

d'antiq.,  athlète  qui  avait  d'une  main  un  lacet  et 

de  raotre  lin  po^^nard.    h  è-  e| 

MQVIIMiP  t  pron.  |ém.  ^oMfo).  Vpyfi  lb* 

|AQO«TOB  I  iubst.  liiu.  (Umian)f  diminutif 
àélagunlt,  *  r   ..  .      ' 

MWIW,  iBbit.  |Bai.(taM)»  t,  df  bot.,  grbre 
de  la  Chine  qui  produit  la  f  ompi  tafni. 

i^AQVBDif  adj.  mas.,  aB  fém.  LAOïnnJSB 
(leàieuM  kieu%a)f  qui  est  do  la  natnre  ob  do  la 
toBltnr  de  la  laquer  §omme  façnmHf  toneith 
queux  ,■  en  pariant  d'un  ubiean.  —  Ï/Aeêdé' 
mie  9  qui  noua  donne  aenle  eot  adi*,  fit  devrait 
pti  totéter,  eo  noua  aemblo,  qu'on  dit  ftmmt 
laque,  poisqu'oB  peut  dire  pontme  hqnenee.  \ 
^LAB,  subst.  mas.  (lar) ,  t.  d'hitt.  ntt.,  nom 
qu'on  donne  an   gibbon ,  aingo  dn  goBrt  des 

LABA,  subetépropro  fllm.  (ImNi)»  fitf^-y  liafidè, 
fille  du  floBVO  AlmoB.  Jupiter,  n'ayant  pn  aédoiro 
jBtnmo ,  tottr  de  Tumut ,  pavep  que  Lawm  10 
trafOftaH  toujours,  ordonna  é  M trtnvodt  Ig  ton* 
dulro  dané  lot  enfers.  CetaM  en  hH  épHt ,  et 
tHo.aecoBthadodOBX  ^mittox,  qBl  fùroBtlet 
dioBi  Laree.  C'est  It  ménao  que  lonuBde. 

LAitAMB,  anbat:  propre  flta.  (foroonle),  vfllo 
de  FrtB^.  ebeMien  de  canton ,  arrond.  do  Gap. 
dép.detHiutes-Alpei.  ^ 

HAMIBB,  ioibst*  nai,  Ourlré)  [dm  lat.  Km- 
liimi) ,  U  d'éiaUq.  »  po(U«  c^m^o  dottlnéo  à  pla- 
eer  loi  dleon  iofts.  -^à*»:'^ 

|,AM|tl||fi»  ilAflt  r4iO.  plBT.  (taroH),!  I*H 

tiq,,  PUm  ^IfMm  OBtrefoii  par  loi  Homaini  sb 
r^oBUèw  do  ipors  dIoBg  im^.      .^ , . 
MMili .  iBbsi^^éoi.  (loféfd) ,  I,  io  m.. 

^^^^  ^-_^^^_     ^M^A  4a  ilaiialm  éaa    mt« 

rsli*^''*  *" 

LAMn»  iriiil.  proprtMBi«(taPils)9  flRo  #o 
IMbbo,  tiwMiÉB  do  flOBioB»  arroBd*  dolrivoit 
dép»  do  la  flofrèto« 

UiMBi  iObil.  BÉB.  (iBMiil)  (pSr  OOBMillOB 

dBJaHia  liMPQilntamXnsrtoBéootiBl  qBi  JétoK 
«Bl  proBd  ftwHiaBinBi  ol  ttos  Maiansi.  «>  U 

tBOM  e^ew^^t'^^mm  ^u*,  ^W^** 
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w  lier  pa#  H  /â>'d  m/jc  eMaii/êtr«  m^ntgêr,  éeoUo» 

?V      "îc.  —  Être  grjirrt  Ihrd ,  avoir  bea'jcoup  d'em- 

bon[f^\ni:^Fai'r4  dujnrd,  dormir  U  grane  ma- 

^     linée  ;  etnusai,  ne  "rien  faire.  '  .  "   ' 

*.    '-^   f.ARDACÉy.F,  adi.  (lardacc*),  tt  de  mé<fée.,  qui 

^  ref senibic  à  du  lam  :  peau  lat ilacce,  ." 

L4RD\CB,  lubflt.  mas.  (lardaje)y  droit  aur  le 
'  '     iard,  llori  d'uiage.      ;  ,  '• 

lAn})K,  K,  part.  paaa.  de  larder,  et  a»IJ..t.de 
■'.^''-  cuiitiiiè ,  piqué  de  iardons,  chargé  de  lardt,nt. 

♦ii%Éii>i-:n  ,  Y.  ad.  (/<irdé?),  piquer  de  la  yiandc 
avec  une  idrdoire  et  y  laisser  le  lardon»  On  dit 
aussi  Içkrder  nu  jarnbon  de  cannelle ,  de  clous  de 
girofle^  clc. — ^Dana  la  fabricaiion  def  étoiïea  de 
aoie ,  etc.,  il  se  dii  de  ja  navelie  qui,  au  lieu  de 
passer  francbeinent  entre  les  deux  parties  de  la 
chaîne,  atteint,  pqac  ei traverse  Tune  ou  l'autre. 
— ^On  dit  eu  t.  dé  iti»r.^  larder  les  bonnettes, 
pour  signifier,  |t|  piquer  d'ctoùpe. — Fig.  etfam., 
larder  (\icrcer)  Je  coups  d'épee.  —  «e  larder, 
¥.  pron.      .  .  '  ^ 

rARiiFi'it  ou  MiiDieii ,  subsL  mà§,  {lardeur, 
éu})y  autrefois  celui  ({ui  percevait  le  droit  sur  le 

^f.ARmKlIf^nibn.  mat.  (lardié)-^  t.  d'Iiiat.  nat., 
espèce  de  mésange.  ^.         . 

^  1.4IID1TB ,  subst.  fém.  (lardile)^té  ûe  DÎInér., 
pierre  qui  a  quelque  ressemblance  avec  le  lard: 
Lci  larditcê  difTvyentde  la  pierre  de /ard. 

LAUDiZABAi.B,  aubst.  fém.  (lardUabaU\  t;  de 
bol.,  plante  ménispermoïde.        ^  '' 

i.AHDO|nE,subst.  fém.  (lardoare)^  instrument 
propre  à  larder.—  Armature  de  fer  pour  lés  pi- 
jolis,  etc.  C'e#t  une  espèce  de  cône,  à  la  b^nedu-' 
quel  apnt  soudéea  trois  ou  quatre  bàndea  de  fer- 
plat,  percéea  de  pluaieuri  trous  |H>ur  recevoir  det 

«i.ABDO^,  subst.  mai.  (lardon)^  petit  morceau 

de  tard,  —  Au  flg.,  brocard,  mol  piquant  contre 

'  quelqu'un  ;  U  pauvre  ho^nme  fut  mal  accommodé, 

chacun  lui  dofçia  son  lardon,^-"  En  t.  de  aerru- 

fier,  l^orceau  de  fer  ou  d'acier  dont  on  garnit  lea 

crevaasesqui  se  forment  aux  piècea  en  les  f^r- 

geantf-^bei  iei  artiflciers,  serpenteau  dont  on 

garnit  les  poia  des  autres, pièces  d'artiflce.-  r*-  On 

appelle  aussi  lardon  le  feuillet  qui  sert  de  lup- 

plément  à  une  gazette. 

MBDOimÉ,  E,  part.  oass.  de  lardonnen  / 

LAiDOiiiiER,  ▼.  act,  (lardoné)^  couper,  tailler, 

pincer.  Il  est  fam.— Lancer^  dea  lardons,  etc.  -^ 

u  LARDOMIIBR,  ▼.  prOU. 

.LAREKJRB,  iubst.  fém.  (lardure) ,  défaut  àm 
leWap  à  fila  entrelacéa.  \ 

liAKB,  aubat.  mta.  (lare),  t.  d'hiat.  nat.,  nom 
ioanépacidirers  auteurs  au  goéland,  à  la  mouette, 
aux  hirondellcjp  de  mer,  au  noddi  et  au  phala- 
'Tope.  Voy.  LARKS.        - 

laUerier,  subat.  mat.  {larenU\  t.  de  me- 
nuiaier,  pièce  de  boia  qui  avancelu  baH  d'un  cbla- 
ais,  d'une  corniche.  Son  réritable  nom  eat  lab- 
m^R.  Voyez  ce  mot. 

*  ¥LAIIB*TALBft,  LiUlBJtnilALCB  OU  LAIJREIITI- 

BALSB,  subat.  fém.  plur.  (/araniole)/ my th. , 
têtea  en  l'honneur  à* Acea-Laurênlia. 
^LAREB,  aubst.  et  adj.  maa.  plut,  \larfi)  (en 
latin  lareê,  gén.  larUtm)^  dieux  domeatiquea 
des  païens.  lÂs  antiquairea  emploient  quelquefoia 
ce  mol  an  aingulier  mu.  êâi.  :  un  dieu  lare.  — 
Poét.  t  Ut  lares,  la  maiaon,  la  denieure.— Myth., 
Jea  larei  ,app«léa  anaai  Pénaléa,  étaient  enfanta  de 
Jupiter  ou  de  Mercure,  et  de  Lara.  CéLJenl  de 
petitea  statuea  qu'on  honortil  dana  lea  malkona, 
et  dont  on  avait  un  aoin  particulier.  Ellea  élaienl 
ordinaii'emenl  accompagnéea  de  uT  figure,  d'un 
petit  chien  «  qu'on  honorait  lui-même  aoua  le  nom 
de  Lar  famUiaris.  Outre  cèa  Larea  particullen , 
il  y  en  afall  encore  de  publlca,  dont  lea  una  pré- 
akiaienl  smi  chemina  ,  Violes;  lea  autrea  préai- 
daifnl  aux  earrefbufa ,  ComjpUaies.  Chaque  ville 

Îivail  lea  aiena ,  qu'on  nommait  Vrbani,  Ce  fût 
Me  qui  aanva  «eux  de  Troie.  Enfin  il  y  en 
avait  qu'on  adorait  a6ua  lea  noms  de  BosHUk 
et  dePntstlies^:  lea  premiera;  pour  obtenir  l'élol- 
gnemenl  dea  ennemia;  et  lea  aolreâ,  pear,être 
aeconru  danà  Xtscomionei^re»  dcheôaea.  On  leur 
hnmolaii  dea  porea.  Lea  Kcyp^^^oi  m  révéraient 
quatre  9  qo'UaappeâatoBtAnachia,  Dymon,  Tychia 
et  Héroi.  —  L^isa,  FtNATBa.  (8fn.)  Lia  Lares 
peoTenl.étrepanieaHèremenl  eonaidérée  eoouBe 
lea  dieu  proteele«ra  de  HiabiuUon  et  4le  la  fa- 
mille en  géoéral;  etiea  Pémaus,  comme  leadlea 
luldiairia  de  U  naniaon  intérieure  on  de  le  dMie 
Lea  Lares  fardaient  a^ttlonl  la  aati- 
du  debôrf;  lea  Pénates  la  pré- 
aBrraiMt  éaa  leeidenla  fnlériiVi.  —  Lea  Lêêw 
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pféiident  partieoùêrement  i  fa  aôreté,  et  lei  Pi' 
nates  au  ménag<^. 

^LARBSSIUft,  LABIBirnUB  OU  LAUliBBIirB,  aubat. 

propre  mas.  (laréceciuce,  rtcecé-uct,  ricecénuce), 
myth.,  surnoms  de  Jupiter  et  d'Apollon  ,  pris  du 
culte  qu'on  rendait  a|i  premier*  à  J^risse ,  ville 
proche  du  Caystre,  et  à  Apol'ondans  un  quartier 
.de  la  ville  d'Ephéae,  appelé  aussi  Lariese.  Voy. 

LARIHKE. 

«LAiicii,  ad),  dés  deux  genres  '{lar je)  (en  latin 
{argus  ,  qui  siguifle  proprement  copieu»,  abon^ 
dant.  Tait  du  grec  \^a,  be^aucoup,  et  </r/oy,  choae}^'' 
qui  a  de  la  largeur.  Ce  mo:  exprime,  dans  la  sur- 
face, le  c6té  le  moins  long.-^On  le  dit  quelque- 
foisau  (ig.  pour  libéral, — Il  se  dit  en  peinture  par 
opposition  à  mesquin ,  et  pour  désigfier  surtout 
le  contraire  de  la  maigreur  et  de  la  sécheresse  : 
toujours,  draperies,  lumières  larges;  unetauchei, 
un  pinceau  large.  On  dit  auaai  aubal.K^  Il  y 
a  du  large  dans  ce  tableau,  ''^ Large  de  ioi;§e 
dit  des^eapéces  dontle  titre  est  plus  haut  que  èe^ 
lui  qui  a  été  prescrit.  —  Dans  nos  vieillea  musi- 
ques,on  appelait  /âf</e^  une  note  dont  oa  pouvait 
augmenter  la  valeur  au  moyen  de  traita  qu'on 
tirait  par  ses  côtéa  et  par  aon  nilien.  —  Prov., 
Aiire  du  cuir  d'autrui  large  courroie  ;  être  libé" 
rai  du  bien  d'autrui. — Avoir  la  Conscience  large, 
être  peu  scrupuleux.-^ La  1*9^  blessure,  grande.-* 
Ei^  t.  de  manège ,  un  cheval  va  large  ,  Va  trop 
large,  loraqu'il  a'étend  aiir  un  grand  terrein;  — 
Ce,  cheval  est  large  du  devant ,  e  bf^aucoup  de 
^itrail.— Cei  oiaeoii  faU  large,  écarte  lea  ailea.— 
"^-Subsl.  mM*>  largeur  :  cette  étçM  Oi^^ne  aune 
de  large. ^-Prendre  le  large ,  en  <  iWMi^^  , 
gagner  la  haute  mer.  —  MIettre  le' '^^ij^i- large, 
tourner  la  proue  vera  la  btiite  mel^  -^  Fig. 
et  Um.:,  gagner  01^  prendre  le  large,  t^êntukr, 
— au  LABGB^adv.,  apacieuaemenl^  à  l'aiae  :  i^oua 
êtes  logé  bien  au  large, ^-^ Au  large^f  eapéced'ex^ 
damation  .*  avis  que  crie  une  aentinielle  dea'écar- 
1er  d'elle,  de  crainte  de  aUrprise.-^Fig. .-  étriau 
large,  être  dana  l'opulenjce.  «^  Le  vaisseau  était 
au  large,  en  pleine  taet.-^Au  long  et  au  large, 
adv.,  dans  toute  retendue  de  la  atiperflcie  :  s'éten 
dre.au  f&ng  tt^am  lar^e.  «—  Pop.  On  lui  en  m 
donné  eu  iongel  du  large,  il  a  été  bien  batto, 
bien  bafoué. 

liABGE-DOiGTB ,  subsU  maa.  (larjedoé)f  t.  de 
bot.,  nom  donné  aux  anoKa  dana  lea  coloniei  d'A- 
mérique.   •.    ■f..  :^f-     .,'■.      ■    ■•_    _^    ^       ■ 

LAftGBilEHt,  adf.  (tarfèman\  abondamment. 
-^Peindre  largement,  d'un  pinceau  large.       ^_^ 

LAftGER  9  Y.  neui.  {larfé),  t.  de  manège ,  aAer 
large,  gagner  le  terrein  jen  l'éloignant  du  centre 
de  la  toile ,  et  en  traçant  un  grand  rond.  ^ 
^LARGBBBS,  aubst.  fém.  (làrjéce)  (en  lat* 
larguas) ,  libéralité.  Il  ae  dit  ordinairement  au 
plur.— >  T.  de  monnaie,  largesse  de  loi ,  tt  qui 
excède  le  titre  ordonné  par  les  loia.—  On  appelle 
pt^cea  de  largesu,  dea  piècea  d'or  et  d'argent  que 
lea  héraula  Jetaient  parmi  le  peuple  au  aaft'e  dea 
roia  et  aux  autrea  grandea  eérémoniea . 

LARQBTTB ,  aubat  fém.  (larjéte),  t.  de  paaae- 
menlier,  aorte  de  non-paretUe  on  de  petite  fia- 
venr. , 

LAAfiEim,  aubat.  fém.  (/ayjfeiif),  étendue  d'une 
eboae  eonaidérée  OMBUie  large;  étendue  du  côté 
le  moina  1on<.  '      '  '  >  * 

LARGB^TTO;  âdT.  (larfptUtetà)^  emprunté  de 
l'italien^  T.  de  muaiquequi  Indique  un  mouvement 
un  peu  moina  lent  que  largo,  maia  plua  qu'ada- 
gio.—On  dit  anaal  aubat.  au  maa.  :>osiei*  aui  lar^ 

ghetto,  ■■.'.,        •;  '  '  ■  ^".  •    ■■■'^  ■ 

LA|t60,  adr.  {larguà\  mot  empruntétfePItalieD. 
T.  de  mualque  qui  indique  nn  mouvement  nloa 
lent  que  Vadagio,  U  Répond  an  mot  firançila  2eii- 
tement. — Il  ae  prend  quelqaeioéa  aubat.  an  maa.  t 
im  largo  de  TariUtL'^Largo  aseai,  anperlalif  de 
largo^  tréi  lentamenL 

IJUIGOS, aubat.  naaa.  (larfMaX  ^*  ^  "Mf-t  prptm 
dré  U  largue;  \an\fr  kbante  mer.  —Il  eat  anaal 
a4|.  maa.,  aUer  vent  largue,  aller  par  un  rent  de 
Ira? era.  -—  Ad?.,  à  êa  larfue,  loin'  du  ri? aga,  4ea 
autrea  valaaeanx. 

LABAOi ,  ■»  part.  paaa.  df  larçuer. 

LàMWWÊL^  T.  act.  (  largulé)^  t.  de  BMrine  t 
largaer  tistê  manœuvré,  la  filer.  —  Démarrer  ce 
qui  eat  amarré.  ■Lâcher ee  qu'on  tient  A  la  main. 
-^Larguer  Usbatêaux,  filer  lenn  amanrea,  et  lea 
laiaafr  aller  de  manière  qu'lla  ne  aoiantplnaamar- 
réa  an  valaaean. — V.  neot.,  porter  plate,  at  arri- 
ver pour  ne  pina  tenir  le  ? ent,  dumiar  la  route 
du  plua  préa,  en  une  ro«le  dn  ymX  Uufme.-^Om 
dit  qu'un  vaisseau  largm  de  gnrîmd  »  lonqoffl 
ae  déCaft  ;  qne  aea  maaikréa,  aai 
UBOoiByT.  prau 
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LAfifMT,  anbat.  naa.  (loff^i/é),  antrefefa ,  €•• 
pèce  de  flûte  champêtre.  —  Jeu  du  'larigot,  wi 
dea  Jeux  dé  l'orgue.  —  Prov.:  boire  A  tir04ari» 
got,  exceaaivemeni.  Voy.  ausal  abigot. 

LABiiBB,  aubat.  propre  .fém.  (lariee)^  anyth., 
fille  de  Pélaagua.  donna,  aon  nom  à  une  ville  de 
Tbessalle ,  d'où  Achille  eat  aumommé  Lariskœus, 
—  C'eat  auaai  du  nom  de  cette  ville  que  Goronia 
eat  aurnomroée  Larissœa. 
^LARIN,  aubst.  maa.  {larcin),  monnaie  d'argent 
de  Perae,  valant  4aux  mamoudia  at  demi.' 

LAnix ,  aubst.  maa.  (larikcè)  t.  de  bol.,  genre 
qui  renferme  If  mélèxe  et  1^  çÀIre  dd  Liban. 
«LARMB ,  aubst.  fém.  JJ^mè)  (par  ccrruption 
du  lat.  laefyma,  fait  du  grec  êmxpu/jM^  dont  le 
racine  eat  Ulxpy,  qui  a  la  i^éme  aignifieation), 
goutte  d'eau  qui  aort  det'iosili  dont  la  canae  or- 
dinaire eai ;J«  douleur,  eV  q^lquefoia    la  Joie. 
-^Fam^;^  :pleurér  à  chaudes  larmes,  amèrement. 
•^HiremJf  larmes,  aux  éclati.«-  Grosses  larmes, 
ie  dit  pour  eiprimerune  grl^hde  douleut . — Fig.t 
s'abreuver  de  larmes  „vivre  de  larmes,  ae  \Ufft 
i  une  grande  douleur.  —  il roir  recours  auxlar;^-]^ 
mes,  pleurer  pour  attendrir  quelqu'un  qui  aemoi^ii^ 
tre  inflexible.  —  ilt;oir  toujour,^  la  larme  à  l'oeil, 
a'attendrir  àur  rien  et  à  tout^propoai — Avoir  U 
don  des  larmes,  pleurer  à^volonlé,  aimer  à  pleu- 
rer.—Oil^appelle  flg.  et  fam* ,  larmes  de  crpco^ 
dile,  lea  lairmea  que  répand  une  peraonne  dana  le 
deiaein^d'en  tromper  une  autre  ^el  cela  le  dlt^ 
parce  qu'on  prétend  que  le  emcodile/  pour  al^ 
tirer  lea  paaaanta  et  lea  déyorer^  contrefait  lé  eri^^ 
d'un  enfant  qui  pleure..— {En  parlant  d'un  dr 
mortuaire  où  il  y  a  dea  larmes  repréaentéea ,  o 
dit:    un   drap   mortuaire  semé  de  latnUs."^ 
Goutte  ou  petite  quantité  de  quelque  liqueur  \* 
une  fardte  de  vlit.— Sue  qui    coule  goutte  à 
gblitle  de  quelquea  arbrea  ou  plantea    quand 
on   lea  '  taille.'  —  lar:me*de^  Job ,  t.  dé  bot.,  '^ 
plante  annuelle ,\jà^  fleur  à  étaminea,   origi- 
naire dea  Indea.  On  fait  dea  ehapeleta  avec  lea 
coqueadurea  et  ligneuaea  de  aon  fTiiit.  '^Larma^ 
de  vignct  liqueuri  aqueuae  qui  diatllle  natureÙ^^  :^ 
ment  gouii^  à  goutte  dea  aommiiéa  ou  aafnieni|;&,v 
de  la  vigne  é#ève.  •  ^On  dit  auaal  t  lai0e  da^^" 
sapin,  larmèmmastic,  en  parlant  do»  au6t 
meux  qui  aè'^âpulenl  en  diatillànt  de  eeaai 
^  T.  de  cbaa^,  larme  de  plomb,  petit  ||oinb 
pour  tirer  auiOiiaeaux.  —  Larme  d'intol^t.  de 
verrerie,'  échantillon  d^  Terre  que  l'on  irend 
dana  le  crçuaet,  au  bout  d'un  erojbbet,  elé.y  poAr 
Juger  dea  pràÉirèa  de^  la  f^aion.  —  T.  ée  i/hisà  1     , 
larme  de  vePhii0avique,  jpeXiitporK^ 
en  fuaion  qui;  jetée  et  refroidie  subtteii^iMI» 
l'éau  fraîche,  a  pria  la  forme  d'une  /onlMl  O^fi 
caaae  diflUcilement  le  grpabout,  même  âeoupiiile 
marteau;  mais  ai  on  en  rompt  la  queue,  la  wma 
entière  ae  brtae  avec  éclat,  et  ae  réduit  préaque 
en  pouasière.  Lea  j>remièrea  larmes  bataviqueê 
ont  été  faiieaen  Hollande  (en  latin  Boloriu).  — 
Larmes,  campanee,  clochettes,  gouttes,  en  ar- 
chitecture, petita  ornementé  rondâ  qui  repré* 
aentenf  dea  gouttea  d'eau.  —  On  appelle  larmee 
de  cerf  une  liqueur  Jaune  qui  aort  de  deux  ou- 
▼erturea  que  cet  nnimal  a  an-deaaoua  dea  yeux, 
et  qu'on  appeUe  larmiéres.  On  remploie  en  mé- 
deeiue.  —  Larmee  marines,  t.  d'hiat.  nat.,  on  a 
donné  ee  nom  à  dea  maaaeaglaireuaéa,piriforaiea, 
termioiéea  par  une  longue  queue,  et  4e  la  groaaeur 
d'un  grain  de  raiain,  qu'on  a  obaenréea  dana  la  mer, 
aux  environa  du  Havre.  On  y  a  m  deux  eapècea 
d'animaux,  dont  l'un,  à  peine  de  la  longueur  d'une 
ligne,  parait  ae  rapprocher  beaucoup  dea  néréi- 
dea,  et  l'autre  dea  lombrtoa.  On  penae  que  cea 
BMaaea  glaireoaaa  aont  le  frai  de  quelque  polaacn 
on  de  quelque  coquillage ,  et  que  lea  anlmau» 
qu'on  y  a  obaenréa  étalent  on  laa  farmea,  ou 
dea  anlmanx  qui  .Tivalenlà  leva  dépana,  e'eal- 
à -dire   qui    n'y   éUlonl   qo'aaddentalanenU 
— .  leAaHBa,  PLBena.  (  êgn.  )   Laa  pUsàri  ren^ 
abériaaant  anr  lea  Inmifa.  La  tragédie  an  flmtrà 
noua  arraebe  dea  Inhisea  poor  nena  dhrertir. 
La  tragédie  excite  là  pillé  et  la  terrenr  ;  qn'eile 
liuae  eooier  nm  larmès,yon  aortirai  plua  tendre 
el  ptaa  bnaudn  ;  ai  eOe  m'arraebe  daa  Blavie,  J'en 
aortirai  mélancoliqne  e^  faronalia*  Laa  lonnaa 
embamaaant  aoo  vent  la  beaoté  f  laa  plmve  ta  dé« 
fignrerl.   Lea  Inmief  aonli«ant,  lea  niaort  aani« 
Ment  aifrir  ta  donlanr.^U  iwuttMlli,  ta  pWé, 
ta  tipdnaai,  taa  paaaiaM  ianca^,  lépandil  dea 
ta  eoléro,  ta  ùsrmr,  le  iéiaauù,  taa 
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LABMBTTB,  au 
/arrii>vJleal  peuu 
^  «LAfiMIEIt,  aub 

bien,  de  ce  que  Vi 
tomber  l'eau  $ou\^ 
mes,  loin  du  mur)^ 
pécher  que  l'eau  i 
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dé  larmes,  *  !> 

""LAnMOYAirr,  B 

fond  en  larmes.  - 

di)  comique  qui  ait 

,  miqueet  k  Uarmo^ 

'*^     LABMOYn,    T, 

Jeter  jea  larmes,  i 

if  A  ■  ■  ■  «mI^ 

'     IjAHKB  ,      ■HUPI. 

V.genred'inaaelei  fa 

H    LAnniB ,  adbn. 
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larrain  H^no.  Ytai 

«LAnnon,  aobat. 
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Prov.  :  Voccaekm 
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Us  slentendent  c 
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'4ins  l'enfer  «l  dMf  loal  m  q«i  lui  rMMOibl*  t     LARtJittt,  S,  adJ-iM  LAtYMisp,  adj.  mai.,  ' 


%: 


•M 


f  ur  li  itrre  »  il  j  aura  ëof  pUur$, 

/armK}ttii  peu  iiailé  et  Cun,  «        i^' 

'^  *L/iMiiKM,  fubft.  mat.  (/armiO)  (*«^  ^^^ 
^ieii,  de  ce  que  Tuiâgo  éa  tenfii#r  est  de  faire 
loniber  l'eau  goiil|«  à  gMiU^,  e|  eumuie  par  iar^ 
me$t  loin  du  mur),  I.  d'arcbii.,  faillie  pour- em- 
pêcher que  l'eau  se  découle  le  long  du  mur.-— 
La  partie  d'usé  corsiche  qui  eit  le  plua  eu  Mil- 
lie.  ^  Pièce  de  boii  au  bas  d'un  cbâsait.  — -  Au 
plur.,  parties  chea  le  cheval  qui  corretpoftdest 

9U1  terailea.  -v,.  .-V^v..  ;  >../.•.../.■ 

.     LARMitUi,  fubft.  fém.  pfur.  (tarmUn), 

<  r<!niei  au-deteoot  dea  yeux  du  cerf.  Il  èo  fort 

'    une  liqueuai  Jauile  qu'on  appelle  larme  de  cerf. 

QuelquefHinf  diseai  au  OMaculin  larmUrê. 
'    LaRMiLLB,  fubft.  fém.  (larmi-U^^L  de  bot., 

iorie  d'bèrbe,  le  greuil.  yoj,  larme  de  Job,  au 

^Ot  L3IRUB. 

LAAMOiUiKVT,  ffsbft.Diaf.  [larmoémon),  t. 
de  rnédec.,  écoulement  luTolootaire  et  continu 
de  larmes.  ^ 

""LARMOYAirr,  B,  a4|«  {larmoé'ian,  lamé),  qui 
fond  en  larmei.  —  Comique  larmoyant,  eapèce 
As  comique  qui  atteadrit*<^  Subat.  jnaf.  :  le  co- 
.  miqueet  le  Ua^mof^nt.     ^'' 
''^'  LAKMOYBK,  V.   ueut.  (lurfitod-i^jlyt  pteorer. 
Jeter  jef  larmei.  8lj|e  familier. 
r.iUtRB,   aobil.  fém.  (/dre),  t.^d'blat.  oaL^ 
V. genre d'infaelff  fon^aaeurf.  "  '^"'^v- ■^*'- 

ii>itnÉB  »  M*il.  Jém.  (  lâré  f^  i.  de  bot.,  ar- 
brificau  de  la  (amilleéea  rutaeéea.  ■m-  t 

-^  LAMLtêt  aubfC  maa.  (Mn}>  terroa  laculteat 
terrain  >aftfe«  Ylevx  et  laua.  ^  ;      :^ 

«LAAKOHt  aobft.  mpf  •»  LAMOtittM^fab.  fém. 

,  (târon,  roméee)  (en  lat.  lat/o,  foieur),  celui,  celle 

qui  vole  et  dércèo  le  Um  d'aolrui  ao  eadieite.' 

Vro^f.  i  VoecoÊkm  fak  te  larron,  on  ett  teoté 

par-la^Arétenea   de  l'objet.  —  Ou  dit  proT.  t- 

f  yj^     U$  êlenlindent  emàme;  larronê  en   fMre,  en 

'f^  parlant  def   peraonnef  sfà  /août   d'intelHgenre 

r||/  pour  faire  dea  frlpçwneriea.— 4HM  guepar  le  mot 

:  I  ;^  larron  oo  n'entende  paa  ordinai^^Mient  im  ? oleur 

3     de  grand  cbemin ,  eependant,.  ^en  pariant'^def 

dcax    folenra   qui  fbrenl  mli  en  croix  avec 

Jéaus-Cbrltl,  on  neae aart  que  da  aaot  larron  : 

Jéiui'Chi^iêt  fui  enÊti(U  entre  éemx  iarrone;  le 

bon,  le  maupùlM  iàrron.'^  En  t.  d'imprim^,  pe-' 

lit  morceau  de  papier  on  bouchon  attaché  à  la 

feuille,  qui,  à  rlmpreafion ,  fe  dépoao  anr  la 

forme,  et  empêche  un  mot  de  paraMm.i^^ll 

d'un  feuillet  qni  |É'a  paa  été  rogné. 

liAnnoHHBatr.  anbatnuaj  ioronb)  »  fotU  lar- 

^       roniW  fift  fimllinr     ■^•■'•^^.'^^■;-'^^?'fe^:- 

LAnnonnty'v,  part  paaa.  de  làrromêer.    T- 
i^Anmonnn,  ?.  ac^  nent.  (lâroné) ,  voler, 
\   fUre  le  métier  de  tarm.  H  eal  féeui. 

tAnBOftnBniB,,jybat*féife.  (léfoM^),  métier 
^    de  lufroft,  flîontarie.  Il  eal  Tienx,       ^  r^  <>- 
'.:    x^nnonnnagB,  anbat.  Uem.  Vof.  Utadn. 
'  LAnnT-rmBAL,  «ibai.  propre  maa.  {larti^ 

'    rifl^o/eV,  nn»  étnmqne  ie  htfton,  qn'on  voit  sur 
'..M  nn  ancien  monument  d'EiraHBé  dont  parle  Hori. 
LAnmiDn  on  laka  ,  anbaL  propre  lém.  (  la^ 
ronde,  larm) ,  myth.,  divinité  tntéUire  dea  mai- 
•ou.  Jupiter  en  il  une  do  fef  concnMnee ,  et  en 
•ut  les  dieux  lavna,  eelon  queèquen-nna ;  raaia, 
Mion  dHintrea,  ee  tùi  Meron^  Voy.  lara. 
«LAKuns^  anbaL  pmpre  maa.  (lofemMe),  bonrg 
^  de  France.  ebef-Hen  de  canton,  arrond.  d'Oléron, 
^-  dm  llnfaea  Pyrénéna. 
«t^Anotf,  anbaL  maa.  (lamcê  \ ,  t.  d biat.  nal., 
^  oan  fénértqne  donné  pnr  ^Mde  aux  gnOanda, 
9iux  moneiiea  al  aox  manfea.  —  Ctonn  dnmia 
^Tfeie  ..nérH  répttapriê,  le  eafnr  b«in  faecM- 
«|^«nf»^  al  raftanmn IbaflltolniHiHlii.  (Tréw. 
d'âpre  Ceauu  AtméHmiÊÊ.)  \ 

>Anni,  anbaL  «m.  (Imw)  (dn  laL   lorrn, 
"Maqnoi  pmwn  fan  flHMlb  foatf  eetto  (nrme  eat 
«B^iehine  aorte  maaqnd),  L  «MaL  nal.,  état  dea 
^    Hiaectea  â  milamfipbma,  ifttaqn^  aoni  aortla 
«^:  «^  «^»*^P^P«iNniârdial  dn  cfcry- 
^    711^  I  i«  cAanlili  nir  In  i|pr»9  éa  imptfton. -L 


An  pinr.,  L  d^mhi.,  lea 

CToyaH 

0  ^ni 


*Mnà,  m,  m.  Otni),  u  é, 


(«ta  tel. 
M«t4e 


au  f^m.  LAmmciEunn  [lareUité,  jigln,  Ji4ne)p  t. 
d'anat.,  ^qui  appartient  au  larynx. 
•  LABVVOOnnAPUn,  fubat.  mat.  (  lareingogue- 
rafe)f  t.  de  médec. ,  celui  qui  f'occppe  principale- 
ment dei  inflammationa  du  larfnx.  Il  ett  peu 
ùfité..  ,.;:.,^^ ••  ■  ■-  MJ^  ^;':■'a^,•  ..^.v-/;?^'^'^'^*.-:,  ^■'^;'.-'  ^'^  /.' 

LAMmiBOGnAraiB,  fubat.  fém.  (laH^MfHàguO' 
rafi)  (du  grec  Xxpu)^l,  larynx,  et  vp«fo#,  Je  décria), 
t.  d'anat.,V^eicription  du  larynx,    v  ;|p^ 

LAnYnG06RA>*Hi4v*  >  tKlJ.  dcf  dcux  gcnrcf 
(larelnguoguerafike  ),  qui  appartient  à  la  laryn^ 

gographie.     -.Mi-i.-fj'd^:  '•  V.é  •  '  -  v>..\\/-    ^ 

LAnvacOLOCiB ,  aubft.  fém.  (  larélnguolôji  ) 
fdu^^ec  XxpuySf  et  Xoyoi,  diicourf),  traité  fur  le 
larynx. 

LAnYiiGOiXKiiQUB,  jd].  dcf  déox  genrcf  (to- 
reinguolojike),  qui  appiurticot  à  la  laryngologie. 

LAnyiVGOT&liiB,  fubft.  fém.  {lareinguoUmi) 
(du  grec  )jobpir/(,  larynx,  et  rc/ir,^  incifion) ,  t.  de 
cbir.,  Incision  à  la  trachée-artère,  au  larynx. 

LAAYncOTOlliQlJE,  ad],  des  deux  genref  (la- 
re^nguotom^ke)^  t.  de  diir.,  qui  appartient  A  la  to* 
ryngoiomie. 

LAnYRGOnnBAGlB,  fobft.  fém.  (lareinguorajl) 
(du  grée  >JBK,p^/i^  larynx,  et  pttf»\JiL% ,  >e/omps) , 
t.  de  chir.,  hémorrhagie  du  larynx. 

LAKYnconnHAGiQUB ,  adj.  dea  deux  genrea 

eireinguoreralike)t  t.  de  chir.,  qi^i  ett  relatif  A  la 
ryhgorrhagke, 

LARYnx^  subst.  mas..(/â/'ei/iftcf  )  (  en  grec 
Jbejpi7(),  t.  d'anat.,  la  partie  silpérieure  delà  tra-^ 
chée-artére;  appelée  vulgairement  le  nceud  de  la 
gorge,  la  pomme  d'Adam.  ^ 
^LAnYMEi,  s ubat.  féal,  pluf*  (-loHxi  ),  t.  d'an- 
tiq. ,  fétea  qui  ae  célébraient  au  prinleropf  en 
l'bonneur'de  Baccbua.  -  %*,  *  .^  m  ^    v:f 

LA»,  fubst.  mas.  ((d),'  partie  d'une,  grange  où 
l'on  entasse  les  gerbes.  —  Outil  du  batteur  d'or. 
:  LAS  {làce)\  interieciion  plaintire  ^ul  a'eat  dite 
autrefois  pour  Adtoa!  (De  Fiulien  iaaao^r  malheu- 
reux, nalaérable.)  On  n'emploie  plus  que  hela$: 
*LAS,  adj.  maa.,  auiTém.  UkêéU^f  idca)  (en 
lat.  /oaata),  fatigué.  —  Ennuyé  de  quelque  Chose 
que  ce  woki.^^Faire  quelque  ehoee  de  guerre  làêse, 
aprèa  avoir  long-4empa  réaisté. —  Çn  lae  d'afkr, 
que  noua  liaons*  dans  l'Académie,  eommo  se  di- 
aaùt  d'un  homme  mou,  paresseux,  et  lâche,  n'eat 
pu  français,  on  tout  an  moina  du  plus  bas 
uaage. — <LÀa,  rancud,  nAaaaad.  (5pii.)«  Cel 
tDoia  temea  dénotent  éplement  une  sorte  d'in- 
diipoaHion  qui  rend  le  corpa  inapte  au  mouvement 
el  A  l'action.  •*  On  eat  /oa  quand  on  est  alfecté  de 
cette  laaplitode,  abatraelion  faite  de  tonte  cîttae. 
Chi  est  fatigué  qnand  on  i^est  mis  dans  cet  état 
d'inaptitude  par  letravjiil.  Çn  eat  Jluroai^  quand 
onreasent  nne  Dtigue  exeeeelve. -^  Qnand  on  eat 
lof  dn  trafali;  il  faut  le  anapen4re  ou  le  changer; 
car  ce  n'eat  aourent  qne  PuniCormité  qui  .toae. 
Quand  on  eat  fatigué ,  il  Ctut  ae  repoy r. 
aa^eal  haraué,  U  faut  ae  rétablir.        ^v^xft 

LASCIF,  adj.  maa.,  w  fèm.  LASCnrâf 
Ove)  (en  lat.  lasdfut,  fait  de  laeeemi 
provoquer,  agacer  ) ,  fort  ^nclin  A 
Qui  porte  A  la  luxure.;  -    — ^i^ 

LASCIYB,  adi.  fém.  Voy.  LAaar.        ^i^?^ 

LASCiTEmniT,  adv.  (iocadvemoit^  4*ujic  ona*- 
nière /oadve.        .   ?i:-..\'.' ^■■' '  -r-a-X^'-  •ml:!' 

LASCiTSTi,  aubst  fém.  (  laeectveu  )  (en  lat. 
laadt^  ou  lotrftrilaa),  forte  Inclination  A  la  luxure. 
—  Ce  qui  porte  A  la  luxure.  -*-  LÂsavxTd,  lu* 
naiOTd,  iMFtJMCiTd.  {Sgn.)  La  laâdveté  natt  d'«n 
tempérament  anMHireux ,  teritablc ,  voluploeuk. 
La  la^fldid  eonaiate  dana  faxiréme  pétîdance, 
dana  rineontlnenee  hardie  ,  dana  llnmtinble  avi- 
dité de  ce  tempérament  qui  dévore  l'ofe^iel  avani 
que  d^en Jouir,  et  qiii,  égalenMnl  irrité  parla  ré- 
aiaunce  et  par  la  Jeîuiaaaaca,  va  ^n.i  ceaae  deman- 
dant A  ann  objet  de  nouveaux  plalaira  e|  les  pro- 
voque par  la  débauche.  Vlmpidldié  réanlte  dea 
aentimenta  ei  dea  mesura  proprea  A.  ea  tempéra- 
mesHet  A  ces  vieaa,  et  contrairea  A  la  maiéniion 
de  la  aature  et  A  la  ai^nielé  deaj^glea. 

«LAM»,  jnbaL  maa.  (Idsdua),'  L  de  boL,  plante 
vliaea  »  méridionale  /  dnni  on  eaaapte  ptaicnra 


■^Vr-i 


■^-• 


LASiAnTHàu,  anbat.  Mm.  (kniaffidjv),  L  4e 
boL,  fianie  vivace  apecynée  fAlHqne. 

LASHK,  anbai.  lém.  (  lesi  ),  L  d1i|ai.  naL,  es- 
pèce da  fb«fml.->-T.  de  boL,  il«ii#^  de  la  iMfte 

maa.  (  Inai  etawps  ),  I. 


9.  n. 


1^ 


ar bemnjde  M*  £ 


fÉm.(lnai^i^din^l,l.iée 


i^- 


a 


"■  'T  Mi 


Wf^ 


LASioPYon,  subst.  mu.  (lazl-opije)  (du  grée 
Xuatûif  velu,  et  Trû/v},  fesse  ;  fétu  vetue),i.  d'hiat. 
nat.,  genre  de  ainges  qni  ont  lea  feasef  côuverKa 
de  poil.  :-•■•  .^^    •■  y   ■■T^ 

LAsms,  fubst.  propre  mas.  (latl'Uce)^  myth., 
un  des  prétendants  vaii\^ùs  A  la  course  dont 
Hippodaniie  dévak  être"  le  prix,  et  qpi  furent 
tués  par  OEnomatts.     '  .    « 

LASQurrrE,  subst.  fém.  (laukiéte)^  t.  de  pj^.- 
leticr,  jeune  hermine.    \       >i  1W  . 

LASSAnr,  B,  adJ.X/d<?aif,  çante\  qui  f<uae;  fa- 
tigant, ennuyeux.^  '*    .  y 

LASSA  Y,  subst.  propre  mas.  C  lacé),  vftle  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Mayenbe, 
dép.  de  la  Mayenne.  -^         ■ '^^,.  ,  .   -    ; 

LASSE,  adj.  fém.  Voy.  LÀà.    '      : 

LASSli,«B,  part.  pass.  de  lutter*  :    ' 

Lasseb,  jr.  act.  (Idcé)  (en  lat.  làttare),  fali^ 
guer,  avec  la  différence  que  c'est  proprement,^ 
par  aacontinuatipn  qu'une cKôse  latte,  et  qu'elle, 
fatigne  par  la  peine  qu'elle  donne.  —  Ennuyer. 
—  ae  LA85ER,  V.  pron.  .0' 

'^lIissebst,  subst.  mas.  {làceré)\  t.  de  srrni« 
rier,  espèce  de  piton  A  vis,  A  pointe  molle,  ordi-        . 
nairement  A  double  pointe;  parce  qu'il  faut  l'on*   . 
vrir  pour  y  placer  la  piéci( qu'il  doit  relentr. 
>   LASSEniE,  aubèt.  fém.  (lactri  ),  t.  de  vannier, 
ouvrage  fin  ;  tisan  d^osier  mince  et  fort'  terré. 

LASSBTi^ subst.  fém.  (idcefé),  laaaffiiefe.  Vieux; 
et  mèfiie  hors  d'usage.  ••'''■•,  ~   *^*.'->-  .  ••'•''»*^  ;?;''•, 

LASSEIJBB,  anbat.  propre'maà.  (faaeUibc).  vil-  ;;^ 
lage  de  France,   chef-lieu  de  canton  ^  arrond. %^ 
s^'Olérôn,  dép.  des  Baasea-Pyrénéea.      ■  *  *  iv  ' 

LASSIBU,  subst.  mu.  (^/aii),  partie  dune/ 
grange  A  côté  ^e  l'aire. 'Voy.  laa,  subst^    . 

LASSiEB,  aubat.  mu.  (^dd^),  t.depècliie.ftorte     ' 
dia  fliet  A  oiancbe.  -,  > 

^LASSIÉBB,  subst.  fém.  (/ectfra),  Lde  cfrssae,    y- 
lllet  pour  prendre  lés  loupai         '      #<     -.  '■-,..' 

LASSÎB,  subst.  mu.  Voy.  LAtaixa. 

LASfis;  auMt.^roaa.  (tod),  espèce  de  beurre 
de  soie.  —  Etoffe  fabriquée  avec  cette  ma- 
tière.   .'.... 

LÀssrTODB,  subst.  fém.  ( Mdftide ), état  de  ta/' 
personne  qui  est  Imh;  fatigue  :  avec  celte  diffé-  •  ^ 
rénce  que  la  fatigue  est  toujours  la^uite  de  l'iie  «^ 
lion,  et  du  travail;  que  la  fçteiiude  te  fait  quel*      ■ 
quefois  sentir  sans  qu'on  ait  rfen  tait. — Les  méie- 
Cins  Appellent  las»Uudettpontanéet,wtt  saite  de    '  ' 
toaalliafà.qu'on  ne  peut  attribuer  A  aucun  mou- 
vement considérable  précédent  :   tet  lattUvdet 
tpcutanéet  annonieeùt  toujoura  un  dérabgero:;nt:      * 
dans  la  inac^in^et  une  falMease  data  lea  oetfs. 
«LAST,  jubst.  mas.  (lâéétè),  mesure  de  èapactté 
nattée  A  dana  quélqu<ps>contréea  de  l'Eiirope.,   ft 
équivalant  A  dix-neuf  setiera,  ancienne  mesure  de 
Paris..-'^  ■  "*  -n    V.   ■•  ..•"i^•.v•'•.  -7 .  ''"f-  '         ■ 

LASTB,  subst.  mas.  (laeeie\  L  de  mar:,  poids 
de  dcfux  tonnéattx  de  aaer.* 

last^Êlt  ,  snbat.  maa.  (  laceteféleu  ) ,  mm 
holiandaia  qui  exprime  nn  droit  pei^çu  en  Hol' 
lande  sur  lea  vaiaaeaux  qni  entrent  ou  qui  s^r-    - 
tent,  alir<r  nommé  de  ce  qu'il  ae  paie  en  rai^a 
de  la  quantité  de  ieal   01^  fiiale  que  chaq|ue  bâti-    .^' 
ment  peut  èontcnir.  —  Droit  djC  brei  qtû  selève>  /  ^ 
A  HAmbourg  sur  lea  nurebandises  el  aur  les  «aia- 
sMaux  étrangers. 

^. LAirpiB,  subst.  mu.  (laceere) ,  forte  de  rvrrm'^ ,,t 
blanc  dont  on  se  sert  en  Orient  pour  |es  ▼ttr'^a.  ' 

LASTBIO  ou  LASTBIGO,  Mibst.  maa.  rf^ccifi-o, 
tric6)y  couverture  4«  t/ it  faite  bveè  tnidàieat 
de  chaux  et.dèpouizolanét  '  -      :~^ 

LAY.,  abréviation  do  mot  Uultt.  , 
*f4YAHlBB,  snblt.  mu.(/alnnid)f  ^^-  dp  b«H., 
pafanier  dea  AnUUef ,  dont  le  tronc  eac  triangu- 
laire. ^    r       *    1.    «. 

LATBBT.  B  ^  a4|.  {}atùm,  tnnte)  (en  lat.  tàt^Mt^   , 
part.  prés,  de  lai^e,  être  caché),  eaebé^ — En  L 
de  manège  :  la  mainte  ett  undet  wiceelatenu  du 
cheval^-^En  L  de  pbya.,  ckalettr  taleme,  rba- 
leur  qni  n'eat  point  aenaible  au  tbemiouiètro>«  . 
En  t.  de  médec  t  maUtHe  lofanfa^^i  n'eat  ao»      - 
eompagnée  d'anenn  signe  caradèriatiqiie.      .%  . 

LATÉBAIBB,  attbat.   aaaa.  (fnfMIrf)   (en  lai 
iaUrarîm);  antrefoif  l'on  donnait  ce  nom  A  des. 
ebnvrona  peaAa  en  travers. 

LATiAAL «  8,  ^  OtOérM)  (m  m.  ùttertÊÊli. 
IbHde  infns,  eiié),  L  dMadkpsa^jpi  appartient 
aneélé.  forte  Jaiéri^,  porte  de>élé d'un bAli- 
nuBt.^  H  fe  dH»  enbai.,daaieMrB,deaCfnillef. 
4ia  atlpnlea,  ele.,  qni  enl  lanr  peinijd'Inaartion 
anr  lea  céUe  de  la  ilge  en  dea  ramaÉBx.  —  En\  , 
géom.;  0  rempinle  avec  d'antrea  mou  pour  fer* 
mer  dea  efmpoféf  :  équllmérai,  eie.  Dani^  eei4 
Mplii.  i  a  rapport  anx  Kfnes  qni  forment  la 
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équallort  nlmplf  ou  qui  n*fft  que  <l'ufi«  dlmcii-' 
•ion  (d'uQ  i^ul  côté),  el  qui  n'i  qu'un*  rtoine.' 
Om  dil  auiourd'iiui  équation  êimpU  ou  iMaire 
4h  preifmf'  de§ré.^^K\k  plur.  mai.,  UUéfùHk». 

.  LATÉiULEMKRjT,  idv.  {lattroleman)^  d'urne 
Btnière  /ol^foitf.  »    ^.  •  ^  ^  .   /      '' 

LATiÊRALiii ,  I,  i<t|.  (htf/Nilisd), t.  dé  ehtr.; 
lat/<«  («jf r«h'ié« ,  ccUe  qui  i  iieu  lur  U  it%M , 
à  -côlé  de  l^urèilirè.  ^  ; 

j.ATÉRAUSÉTKS^  lubiimai.  plur.  </hl^ra/i- 
Ule)  (du  lai.  /uf^ralii,  qui  lÉ|i  au  cMé,  ei  ^affci, 
fOie),  ^*  d'hifi.  nal.,  iniMlaé  mptèret  formanl 
une  division  de»  sarcotioroes.doni  le  éaracière 
esi  4'avoir  un  poil  iaoïé  à  chaque  e<Ué  det  aa* 
iennci. 

^hATCR\viliS^  subst,  propre  mat.  ftQtéranuei)y 
B^yili.,  S^nie  qui  pirésidaitiiux  foyeri. 
ù'  LATÉRAUX,  adj.  raai.  plur.  Voy.  latéral. 
/    L\TRRCI)i.B,  subit,  mas.  (lëtértktUe)  (du  Ut. 
tatereuium,  qui  liKuihe  proprement  cabioeC  tu 
brigues,  dtiater,  brique),  rdle  dea  ofNoes,  char» 
.Rfa  et  dignités  ciTilet  et  miiitairea  de  Teaiplre 
'  grec,  à  Con^tantinople.     .  •  .  ^     *        -   i 

-^LATCRB,  d  LATBRi,  iubit.  mai.  (latM\ 
*   expression  Jaline.  Voy.  légat» 
.   >v«tAtÉRi€RADR,  lubit:  mai.  (/oféH^ueratfe), 
I.  d'hist.  nal.,  genre  d'araoéides. 

LATHiRÉDàs,  subst.  propre  ^ai.  (htikiédèce), 
(en  grec  iflc^cxi}^n«,  qui  fait  oublier  lei  aoucjs),  , 
mylh.,  lurnom  de  Bacchus.  '  ^ 

LATHRAA ,  aubst.  fém.  (MfM)^  l^  de  bo|. ,. 
genre  de  plantei  d'Europe. 

LATHRiK,  lubitJ  propre  fém.  (fèf ri); myth.^ 
•Œur  jumelle  d'Anaxandra.  On  leuf  repdai^  des 
honneurs  divini  dam  la  Lacoftie.     ' 

LATHROBll^  aubit.  fém.  (latràBl)^  l.^'bist. 
nat.,  genre  d'inse<ftes  micropières. 

LATHYRift,  lubsi.  mai.  iiaîMce)^  plante  dea 
.  tncieni,  qui  parait  être  une  euphorbe. 
'     ULTHYROiDB,,  subii.  fiai..  (iaf(roHi(ff),  t.  de 
bot.,  espèce  d'arrocbe./ 

LATRYRU8,  lubal.  mat.  (loiimceX  <•  debot., 
genre  de  plantée.     ' 

LATIAIJTHB   OU   PIERRB  DU  LATIUM ,  subtt. 

fém.  (UiciraUte\  t.  d'hist.  nat.,  ancien  noni d'une 
pierre  appelée  depuii  hauyne. 

J^ATIAIJS-,  aubst.  propre  mas.  ( /ad-«/ie«  ]^ 
myth..  furnôm  de  Jupiter  adoré  particulièrement 
dana  ie  LaOumé 

\/l«ATUR,  lubat.  mai.  (ïatUve)^  myth.,  fèteMn- 
.  atiiuée  par  Tanmin*le-Superbe  en  liionneur  de 
JHpUer^Lqiialii.     >  ,  ^  , 

I*AT1RARI>B,  lubel.  fém.  (laHbnnie)^  toQe  ou 
étoffe  grosatère  que  Ton  cloue  aur  let  parquets 
•  avant  d'y  fixer  Km  tapia,  auxqueli  elle  sert  com- 
me de  doublure. 

^LATiÇAUDB ,  ii^t.  m«f  .>  (iûHkàdê)^  t.  ëliiil. 
Bat.,  genre  de  reptilei. 

^LATiCLATB.  lubit.  mai.  (latiklnvè)  (en  latin 
latusciavui,  f^Sméde  latui^  large,  et  de  davut, 
clou),  tunique  que  Rimaient  à  Rome  lea  aénateura 
et  lea  magUtrata.  Elle  étaU  bordée  d'une  large 
bande  de  pourpre,  avee  on  ornement  en  forme 
de  tète  de  don,  alùehé  anr  la  poitrine. 


Vatibisicr,  t.  aci.  C/oiiitis<f),  donier  une  ter« 
fninaiaon  lapine  à  un  mol  d'une  autre  langue.— 

ê€  LATtNtS^R,  Y.  pfOn.       ;  ^,~     -r^:*,,--  ■,:  y,  "  '  ■  ::;t  ; 

LATiiiiBUR,  lubu.  aèèi.  (laiM*^),  q|ii  tàti' 

nise,  qui  forge  du  laîin.  Peu  uaiiét .  ,   >|     ,     f 
LATiiiftMBy  aUbat.  mas.  (4iiéiié6eiiîe),epMtirtte- 
Uon,  tour  de  phrue  propre  à  la  langue  ladnê. 


LATiBy  aubat.  maa.  (UMn),  langue  ItMne;  lai^  ^on  de  aecuirea  trèe-lolérinU. 


gue  dea  iRcieBa  EonaalRt,  —  Dm  UMn  de  euistne, 
du  fort  mtuTaia  lalin.  — »  ProT*  t  éfre  ou  bout  de 
«on  laiin,  ne  laToirpIva  que  dire  ni  que  fliire 
pour  SièmT  à  boni  d'une  ehoet*  «-  ii  ^  a  perdu 
San  kuin ,  mm  tempe  el  ea  peine.--  Sûbet.  mu. 
phir.,  lea^ndeoe  ftomaina,  lei  eathoUquee  d*Oe-^ 
ddenu-  "^-  '-ù'-  "  '  '^^--./'-'''.Vv, ■-*'■■'■' 
«LATiB,  a4i.mu.,aBfé:ii.LATi«B((afe<ii/niM), 
qui  concerne  U  langue  loKite. — Qui  eat  éérU'eB 
tolii.<— Le  poyi  latUi,  igurém^ylUniyiNiritè  et 
lea  coOèget .—  Viglîp  lathêe,  rÈgUiae  Oeeklentg- 
le.  ^  Mit  latin,  de  l'tgKae  romaine.  —  Es  U  de 
marine,  fHÀU  Utkm,  Totte  fdte  en  forme  de  IrlaB- . 
gle  reetangle»      .'.v^;...-    /:■   "w:.;  ■■»,::-, -;v^,.V't 

LâTiVBBy  aubal.  flm.  pîfur.  (fofiite),  andeRnet 
fèiea  qu'oB  eélébndi  daBi  le  Uakum  en  llionReBr 
de  Japitior.  ■ ._  ;  ^^:^--:%^^-y\-t^^.-':-.:,^^^^  >^ 

i^TiBBim  9  fo^  fl^f*  ntfMBdirX  marchand 
de  lallB ,  pédABL  {Mm.)  U  est  Tieu^  •!  BiègM 

umwiER ,  aubat.  mis.  (ItlMÔ»  «>l  aait  UeR 
le  IçMm;  interpréle  UÊitu  {rkmf^)  Innaild.  ua, 

latiriqijb;  a4i.  dee  èeRrpRiw  (IbiM(»)  , 
dB  ptja  dîi  hêUm.  i^s^i^-:.  \  *'■ 

UTiBlSânM^  eaheL  Ita.  (loMBieioB),  «e- 
tfOR^ie  liitaiiv,  FoB  en  ?««•. 

iJATHriRi|  «.part. paae.  de /eiffiiaaf.---CB  Bift-' 
tière  de  eonlroTerae,  on  appeRe  Grec  torMM,  bb 
<3reo  qui  ert  eBtré  daBa  lea  aesitaBeBU  defÈgNae 


LATIBliTB,  ,  '/  - 

et  parle  bien  la  Ungue  latine^    v  .     y  :^  .    # 

^LATiiiiTd,  lubet.  lém.  (tetémU)^  langage  latin,' 
—  Lea  auteura  latime  :  bien  eonntitre  le  latinité, 
— Êûue  latinité,  auteura  latini  dea  domiera  tempi, 
dont  le  langage  était  corrompu.  .  '  " 

LATiBSt  aubat.  propre  mai.  plur.  (lat${n^  an- 
eleni  habltàntatfdu  latium,  aujourdliui  U  Uèm- 
pagné  de  Rome.  ''   ;:   */     ,• 

^LATiiiCB,  aubit.  propre  mil*  (/ai<'tMca),mftb^ 
roi  de  Laurente,  dam  le  tAUiiim,  flii  de^Faiinui 
et  de  la  nymphe  Marica,  et  père  de  LAvinie.  Voy. 

I.ATI01IB,  fubit.  fém.  (/oeiome)!  t^  de  mar.', 
espèce  de  g|ière  chinoise. 

i.ATiQUE,  ad],  fém.  (/afilre)  (en  lat.  latïca,  fait 
de  ïaitrt,  être  caché) ,  en  médec.,  i|  m  dit  d'bne 
eipèce  de  fièvre  qu($iidienne  rémittente ,  dont  lei 
accèi  lont  trèi-longi  et  peu  marquée. 

LATIRB»  lubit.  mai.  (/o/ii-iH),  t.  d'hiit.  nat., 
genre  de  coquillci  de  Teipèce  dei  rochen,  re- 
marquable par  aa  couleur  orange  rubanée  de  poB<> 

ceau.  ',';.,'.''    *  ■'■' 

LATIROSTRB,  aùbit.  mail  (la(irocf(re)  (du 
lat.  Uitia,  large,  et  ro%trwm,  bec),  t.  d'hiat. 
nat.,  famille  d'oiseaux  échaisiera,  caractérisée  t^ir 
un  bec  largi^ ,  obiui ,  légèrement  cQuché  et  non 
cylindrfque  ou  en  pointe. 

LATiTANT,  E,  ad|.  {loiMixH,  tantt)  (du  lat.  fa- 
xitart^  aecacher),  t.  de  droit,  qui  ae  cache. 
/  LATITCDR,  aubat.  fém.  (lofirude)  (du  lat.  lati- 
tutto,  employé  par  lea  aatronomea  dam  le  même 
aeniyet  qui  lignifle  proprement  largeur),  en 
géog.,  éloignement  d'un  lieu  à  l'égard  de  Téqu^- 
teur,  en  allant  vera  l'un  ou  vera  l'autre  pôle.  Il 
eat  mesuré  par  l'are  du  méridien  comprii  entré 
le  lénith  de  ce  lieu  et  l'équateur.  -—  En  aitrono- 
mie ,  la  diiUnce  par  rapport  à  l'écliptique,  — 
^-  CercliU  de  lùtUkde  ou  eerdee  eecondaires  de 
Véclkptiqme^  grande  cerdea  qui  coupent  l'édipti- 

2ue  à  angloa  droite,  et  qui  paiaent  par  aea  pôlea. 
l'eat  aûr  cea  cercles  que  ae  eorapoaent  lei  /aK- 
ludet  reapectivea  dei  étoilei,  etc.-— Loliticde  ^éo- 
métrl^ut,  diatanee  à  l'èeliptique  d'une  planète  tue 
de  la  terre.— taiili(dfthdlk>cefiiH7iie,  fangldaoua 
lequel  parattrtit  éiolgnée  de  l'écliptique  une  pla- 
Bète  tue  du  aoleil.—  uàitmde  crcHsanie,  la  latl- 
tiMte  priae  aur  le  méridien  d'uBe  carte  rèdui|e. 
—  On  emploie  le  mot  lûtUnéewi  flrançaia  figuré- 
ment,  pour  la  faculté  de  Vétendre  en  traitant  un 
aHiet ,  d'emploxer  ub  grand  nombre  de  moy^a 
pour  f^ire  qoMque  choae  •*  ce  programme  donne 
beaucoup  de  latitfde  ;  vot  inttntcMtê  voue  don  • 
nemt  beaueoi^  dé  latitude.     * ^;^- ^ .  :^ï^-f li'^.v'-.^ 

^iJAnTVDiBAiRB ,  lubai.  mu.  {loUfBdMra), 


'-   tATORIfilHJI  OU  I. ATOVlMOLBi,  attbil.  Éif. 
p1ur«(/aioni/dnd«iaioNjpreldoi)  (mote  toutlitloi), 
myth  ,leaenfanude  Loione,  Apollon  et  Dlane^^  ^ 
LATomui  ou  LATOCfi,  tubat.  propre  mu.  (la- 
iont-uce,  tQ'Uce)^  myth.,  luniomi  d'ApoIloB,  fila  de 

«LAiot,  itthal.  mil.  (làtéc^,  t.  d*bMl.  Bât., 


aubat.  maa.  (/art«lcfle),qui  entende  -««^»  P^««»  <«  £"  '  J"'®?,**7J!l*  •'^.Î!?^**; 
i  Uncue  latine.      ■.       ^    -       #       ;       LATBimR,  autet.  Mm.  (latridî),  t.  d'^Ut.  Bit. 


goBre  d'iBaeetea  eolèoptèrea  xylophagei. 

LATRIB,  aubat.  fém.  ((afrQ(du  grec  Akt/wik, 
eulte,  honneur,  aervitude,  dérivé  de  Xxrfiij  aer« 
vilepr),  le  culte  louvfrain  qu'on  rend  i  Dieu. 
^  LATRiiiBf,  eubat.  fém.  plu^  (lof rliie) ,  liéBi 
pHvéi,  oQ  l'on  aatlifait  m  beaoim  naturela. 

^LATTB,  lubit.  fém*  {loU\  pièce  de  boii  longue, . 
étroite  et  plate  oii'on  emploie  dana  lea  ek^laonna^ 
gei,  dana  lei  plaiondf,eie.  —  Cbei  lea  falenelera, 
petite  palette  propre  à  enlever  la  terre  détrem- 
pée^—Bande  de  fer  plat,  telle  qu'elle  arrive  de  la 
forge.  -^  Meiure  d^àrpeniage,  uaitée  autrefoli 
dan»  la  Guie^ne.  — ^  f^tie  volict ,  celle  qui  aert  A 
porter  l'ardoiae.  ***  Lufle  joiiti^^  celle  qn'OB  met 
auxj«ni  de  cbarpenU  pour  recevoir /et  tenir  un 
enduiTto-plitre.  -7  rutila  de  êciage,  celle  qui  eat 
taillée  i  la  acte. — Ëchclona  dea  ailea  d'un  moalin 
à  vent,  lur  leaqueli  la  toile  eat  te Bdue.  —  En  t. 
do  mir.,  fl«  petitea  piecea  de  boia  fort  miBceà, 
qu'on  met  entre  lei  baux,  If»  barrota  et  lea  bar- 
rotins  d'un  valiieau  ;  8»  traveraea  ou  longuea 
piècei  de  boii  qui  loutlennent  la  couverture  d'Bne 
galère.— Piècei  du  à^ètier  à  broder.  ^.  ■  ' 

LATTi^,  B,  part.  paai.  de  iMterr 

LATTBR,  T.  act.  \lal],  y^^kt  dt  lattse. '^  H 

LATTBR,  T.  prOU. 

LAfTii,  aubat   mu.  (toii),  arrangement  dea 
tolla  aur  ua  comble.— Ourrage  en  lattee. 

LATYRHOS  OU  l«ATHYRON ,  Sublt.  mai.  {latl" 

race,  tiron)f  plante  dea  andeni  qui  paritt  Mtp 
notre  gesse  cultivée.     .  * 

^LAUDÀBUiff,  atibit.  mai.  (lôdànome)  (corrup- 
tion du  latin  laudandum,  choie  A  louer,,  digne  4e 
louangea  A  cauae  de  aea  exeellentet  qualitèi),  es- 
trait  d'opium.  —  Le  peuple  dit  de  l'caii  danum  t 
eonune  ai  le  toifd«iiiim  était  de  Teoiif-  Ç*^  VM 
expreaaion  tout-è-fliit  barbare.        t    !t^' 

^itAUDATBCR,  aubst.  mai.,  au  fém.  i^uiu^ 
TRiCB  [IMatewr,  trici\^  qtU  l^ijjï^  jul  flgttt,  Por 


/ 


/■ 


.«^p 


«LATIUM,  aubat.  propre  mu.  (Idciome)  (du  m. 
Zoiere,  ae  cachet,  ptree  i|«le  Saturne ,  ànêui  du 
ciel  par  Jupiter»  alla  l^r  eireher),  ancien  p9yé4^ 
Latins,  ai^ourd'hui  la  Campagne  de  Ii(>mtf,   ' 

i«4Tiut,  aubat.  propre  mu.  Voy.  LATiAi<ti. 

UAnOB,  auhal.  propre  mai.  (  Jàltmiicii)ri^TlB«i 
•urBom  d'EndymioB ,  pria  du  moût  immui  Auu 
li^  Carie,  od  Ù  dorniH  phialeuré  dunéei;       ^  ^  * 

LATOBIIIB.    iUhil.    pr^pf^BliM.    (IoIqM^ 

m  jth.,  Pfieculape  dea  eacieBa  Morfipiee. 

LRT^liaÉB ,  aubat.  profre  mu.  (Uù^^i^éCf)  9 
Biyth*,  ApolfaB,  fila  4e  I4H^^B».  Ca  mot,'dii  W^ 
riel,  É'BBleRi  d'ApoRou  el  delHane. 

LAMiBy  eitat.  propru  Itai.  [fotO'we^f  myth*» 
Dium,  fOe  de  MIM. 

Mai.(lBf^)(eB|reeJi«: 


fffjBcac,fl«rtèrè,M  do  J^m/tàé»  Je  tilde  tf^  Piff* 
ru^éiBi Ii9  rnelRu  ub^M 9  «batripctè de  Jm» 

Te/eMS|  je  w^ep^)^  a»  umn»*  npe*.  unnere  ou  roB 
roBihnBiil  lee:BrtiaRRliiir  CeuH  BfOpfeBa—l 
BBe  priion  que  UBR  je  le  Tyi 


•#*.,'-> 


.•-.* 


'.C'.-"^'"'*Vff  •■  i'^lV  ,■>/?•' 


^^•.•-; 


^Hlatmb,  iBhat*  jMPofMrê URiu  [UHèiÊÊiyf  lÉyth. . 
JltoJeCmuiRldeiliAlibJBfliWeRéÉBtltv^ 
■11  iRMBiwii.  TimaR,  par  iBMiiB  V 1*^  P^RT- 
anlYro  pair  I9  aerpoBt  PyUwR]  RI  pesdaRi  toute 
aa  groiieue  eUi  Rit  eatmilR  4ruu  ii|lB.  Nep- 
tune en  eui  wRr  pllld,  fl  ilfiOiMr  éi  uRtett  du 
etttsillede  Dèioe,  odMoneiifdiiglapRuraR- 
qiRoh^  d'4|ii)PR  il  dfi 


f 


uaité. 

LAin>ATi#,  a4|.  mu.,  an^fém.  MODAfi?! 
(làdatif,  Utfe)y  qui  loue  :  dlac<Nira  laudaiifm     } 

iiAiKOATiOR,  subit.  ^^.((àHdcion'U  èiofe  d'ap- 
parat, flagoruerie  oratoire.  (Ro^^^^roR*  el  pùi 
uaité.  •    ^-  .      •'^■■:J::-^,'-.~^.:^r)^y~-^-^,::,: 

LAUDATftR^  ad].  Hm.  Yof .  |.AiRAflt. 

liACJDAamiGB,  aubat.  fém.  Vo7;.iJtiiBArBim.'^*^ 

liAODR,  eubat.  maa.  (lddbi)yTleut  I.  deeoutamRt 

droit  qui  ae  payélt   «r   eeiUlna  Mbu^  |  pour 

la  tente  du  marehaBdiua  desa  lu  Mfu  ei 

ehéa.  aoRelé  daBi  1b  buu  iatîRlté  iauda. 


•% 


LAiiiiii^-eBhii.  Nm.  plur.  {téde)  (où  lat.  toic:;^ 
des,  lORaRRU;  patta  qu'atu  ooRlIeRtteiil  priaioi* 
palaottiRl  luIaRaRguduSaigRattr.èiiiiiieomBO-* 
Aèée4RpaiBBMe,  da  eaRtIquu  et  Jniuq  bnaiu^^' 
pqrlla  da  faVeadlTiB  ni  Ml  «itlRai:^   <»^v?f>||^ 

*  lUBW^rU^^^^^^W  ^^RR  p       ^URWR%        Hd^^^ie       RWIBR  e     Vt^t^^^^^^^tVwM  i 

(du  Ut  ImNfioMd  RR  ImidiiMMRt,  pm^  fo  ^ouk 
lRiadlir»ItRaB|ii  fî  amliiFR^  ép«R<dr)|  ft^H'jm  apt* 
daRa  JMfaaftiàV  fom  pndÉ'jgoiir  ^pf^mikem 
pMoudailiAAtraaiiRx  m' 
FlettaRT^^nl  laooRl  JMRrf 

^|^[llw\uaa..'^iiiRBRiie)|''t.  dli|ii« 

Si  ' 


.  »  y 


Is^y 


n^•i. 


'    UUMMKLiMÉil^ 


h'-^M-f 


z' 


i^-^*  -'t- 


(médaitta 


,}": .».;    ' 


V 


* 


t> 


i? 
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it.  • 
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*.^-ti 
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LâDRi 
'  de  boi.9 
flan.    ^ 

îMêUt  ^, 
dlvlRliè  |rafé| 

logne. 
^LilORtAtr 

lauraoltif/ 
remporta  HR 

qui  a  été 
terre,  poète 

LAOR^UR, 

genre  de  pUnI 

LAIIRRl<tR| 
piante  larméi 

LAURRUi 

do  bot. ,  nora| 

lAVRKRCIl 

^    ipéca  de  .vi 
*LA|JàRR» 

iàran); 
mf.  tdira 
être  emlwirn 
raies.  —  Po| 
se  btùli,  ae| 
qni  M  brûle 
ce  nom  prop] 

LACRRRTl 

genre  de  plai 
appelle  lanvfi 

•     lAURBRTIl 

Irlin),  t.  de 
^'   loculaire.' 
tjue  ACca^La 

LÂiJRwrrï 

fleuri  de  ioi< 

^LAUBBRtl 

nom  d'ABciei 
mit. 

""LAURiOLI 

.'  arbrisseau  A 

aussi  ^aroM, 

çarou ,  et  la 

ifoié  gentil  01 

«LAlJRtERt 

t.  de  bot.,  ai 

'dcur,Anettr 

d'Espagne  el 

dink.  il  elt  1 

et  surtout  ( 

tiers.^rlét 

toire. — Slw 

faire  pour  a 

iront,  toutal 

.      tiquoi  aôni 

^iMurier  a 

dont  on  dial 

,       oneAfeulU 

bre  dea  llei 

d'Itide.-*» 

apporté  dal 

nier,  dont 

rier,  ëttèfl 

\    ne,  plante  d 

lauroiè^ni 

ginaire  de 

bulllbrnië, 

Pecf  ItosHa 

laurier  itèi 

.  coup  enP< 

eddiniic  e 

va(^e,arbi 

d'un  bleu  1 

d'haUe,  al 

tive  dana  | 

evotiqittai 

qu'Où  eult 

TarkètètdR 
le  phyllaB 

«    S\bériRt< 
BiâRBelaa 

f      bourg^i 

MIWI 

;;  ■:%  bot.,1^ 

^ïRlORlJ 
LAiJRll 


ger,aaru 


;  '  »  V'- 


•:  'i 


*  .-' 


/  X 


'» 


V 


\i 


««• 


»* 


S- 


(% 


». 


ût 


.1> 


-  .,-■;  >T 


•f 


LkttiUâatÊ^  Aà.  tèm.  plar.  (Ur^^»  l. 

1,/lpMiA,  iubil.  propre  fém.  (/drd-a),  fiom  d'iiM 
dlYfaiM  iTMé  Mr  iMimoDiuMBi  trouvé  tu  Catip 

laureaiut,  taki  éb  Imtrm  »  liurior),  celui  qui  a 
remporté  ua  prix  dliomioUr.  •—  Poétê  lauréat, 
qui  à  été  èottroimè  puUiquemeai.  >--*  En  Ànglo- 
lerre,  poêle  de  U  eour.       4,^,^  j  v  ;   ./.  ,^  .<  . 

LAoatUB»  fubefv  Um.  (làHU)^  l.  de  bot.| 
genrede  piaoietdu  Cbiii««^   „  1.  ,  ,     n*  yt     n 

LAUASLUI»  rabet.  (en.  (lo/d/e),!;  de  bot.| 
plïDie  iirmf nleuee  de  It  fiiniile  dee  ibyméléet. 

LAUAftHBMW ,  lubil.  rém.  (Uranbérje)^  t. 
'de  boi.  I  uom  douoé  tu  genre  tppelé  setpieuU, 

hkVKVMCiMf  eubii.  rém.  (làraHci)^  t.  de  iK>t.| 
ipéce  de  yuec*  ,* -  ♦,  *  v;  %^  <       u  i  .  4  ;    ■  |^. . 

^LAUÉBR  («Awr-X  wkii.  propre  WM-  feefn-   -«^  i^ijtiB,  lubst.  fém.  (  lèci  ),  eipècè  de  ftren- 
Mfoii},  nom  «m  ••»!  référé  ptr  lEclUe.—     .^  Uonl certains  lauvaget  m  couvrent  le  front. 


phHT.  t  dire  êUP .  le  pH/  comme  eoinl  taurtitl , 
être  eiobarrafié  ;  souffrir  ioutei  iee  tortures  jao- 
laies.  —  Pop.  :  crier  à  gaint  Umfnt,  U  dùiblé 
se  hrùlê,  se  dit  en  pUistoUnl  d'une  personne 
qui  se  brAIe  par  melédresee.  Nous  n'aYonn  admis 
ce  nom  propre  qu'à  cause  des  deux  prov^ecbei. 

LACRSVTiBy  subst.  fém.  (/droitl^],t.  tebot.^ 
genre  de  plantes  qui  ne  diffère  pu  de  celui  qu'on 
appelle  ia>?vlfa/ic.  ,^    t-*  -r  1 

'  iaurbiitia;  subit,  fém.  (férA^dJ)  anoi  toiii 
Irtin),  t.  de  bot.,  erpèce  de  lobélie  i  capsaie  bi- 
loculaire.-^ubst.  proprii  (éjn.,  myth.,  la  même 
que  ACca^Laurentia.       -^    '^ 

LÂimEnTtnB ,  subst.  tlffi.(/dritnrfite),  Itoflé  à 
fleurs  de  soie^  coton  et  poU. 
^LAUiBnniif  subst.  propre  mas.  (tàrânteiH)^ 
nom  d'anciens  peuples  4'li^^>  si^ets  de  Lan- 

«"LAURÉOLBy  subst.  lém.  (Mrd-olt),  t.  de  bot., 
arbrisseau  à  fleur  monbpétale,  qu'on  nomme 
aussi  ^forou.  On.  distingue  ï^lauréole  mâU  ou 
garou^ei  la  UmFéoiê fèmeiU,  appelée autremenl 
boii  gentil  ou  méwMon. 

^LAtiBiEB,  subsC  n;uuU|(j^  (ea  IM.  IPMrut)^ 
t.  de  bou,  arbre  UNi\)our8>erty  de  moyenne  pan* 
deur,  à  fleuf  monopètalOy'quI  croît  daka  les  rorêls 
d'Espagne  et  d'Italie,  et  se  èultiTO  dans  tes  jar- 
dinl.  Il  fit  le  sybdbdlé  dé  la  ticibiré.  On  dit  fif . 
et  surtout  poét.  t  cueilUr,  moitêomier  du  Imu- 
tiers.^riéîHr  $t$  UmrUn,  déshonorer  sa  tie- 
toire.— S'ènddrmlh  lar  mlaurl^è^  ne  plus  rien 
faire  pour  u  gloire.— On  nomme  laurUn^Jam^ 
bons,  toutes  lee  espèces  dont  leé  IMUed  aroma- 


XAV 

.    .  •    ,      •  .  ■  •  ^  1    ► ..         .    ,  ,  ,         .      »        1 

LAimii-HABiBB,  subet.  fém.  (ldHofiiiBr|iie)| 
t.  d'bisi.  ual.,  espèce  de  peUle  huître. 

LAimOBlÈLB ,  subst.  mu.  (léromék)^  Instru- 
ment de  ehirurgie  en  Beafe  autrefois  pour  eer- 

taioea  opéraiiOBS.  '^  i-  v-- '  -^^''-^  V'-'^''^- 

LAUBonurLLB,  subst.  mas.  (Idro/l/e )i  t.  de 
bol.,  arbre  du  cap  de  Eonne-Espéranoe. 

LAVBOSB^  subst.  mas.  Yoj.  /auHer-ro#f/  au 
mot  LAQAïaa.      Wr.'>»:.  ,,.-■>',.■ '^;  ;>■  .;'^  •   '«ï  .  ■•  •- 
^LAuaABBB,  subst.  propre  fèm.  (fdsoiie),  fllIc 
de  Suisse,  chef-lieu  du  canton  de  Vaud* 

LAuaim,  subst.  propre  mas.  (/éstict),  myth., 
Qls  de  Méience,  grand  chasseur.«-ll  y  en  e^t  un 
autre,  0U  de  Numitor,  et  frère  d'llla4iyifia. 

LAUTB,  subst.  mas.  (iéle),  t. do  pèche,  aorte 
de  filet  usité  dans  le  Languedoc. 

LAITTBRBOIJBG ,  subst.  propre  mas.  (  iMré* 
hotLr\  Tille  forto  de  France ,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Weiisembourg,. département  du  Bas- 


tiques  soni  empkijées  dans  lès  aamlsonneméÉta. 
-^Laurktr  àUsmmkk,  aorte  de  rue  MsauQUèUe , 
dont  on  distinfBe  nno  «spèeeà  lai«ea  feulllea^  et 
une  è  Xeutties ilrsHsii  1  Imiaiii  swjwoilfni,  ar- 
bre des  lies  d'Amérique  qu'on  appelle  aussi  Ml, 
d7iide.  -^  iMiriér^crlae»  arbre  qiA.  Boaa  a  été 
apporté  4o  rAn||loU%  fBl  f  1^  earfetirua  du  pni- 
mer,  dont  les  Oettys  TBneinbleBt  à  eelka  4b  Im». 
f\tr,  et  le  ^utt  i  çeld  dBCéHftff  ^ta^  dU* 
nt,  plantedoGrèçé  el  deIMiiétie.^l4nai«f-^^Mr# 
lauroèe,  liMôii/arbredé  môyeane  grandeur,  orl- 

coup  en  Portocal.—  inukr-èmm,  ralnAt  ri- 
cdriMfe  et mmtrm^JiSmepiSi^  là»- 
vage.  arbrliMM  lOl^M  T«ti  imh  fttt^vM 

d  au  um  MoiMiM.  U  m  mumÊntmàm»  M 

d'haUe,  «I  a  miÉuMtm  armi«K 06¥wl> 
Uv.dani  tetJttdiiiR,  ^  UrnsÊttltiMÊf.  wWÉ 

«uuiiu«i  aoatut  iDnn  niiiÉi>aiiapïiiini  m 

qn'on  eiUUTe  poor  rkr^iiM&i^UWv'MtiMik 
TirlMAi  hwttMÎiMlM^MHÏ^  èmHUm, 
l«  ph]illaM«^i«iiHWHMfN^  imirtiliiiiii  éè 

^jj^mB,wSbti.  fM.  ^Mw),  t.  ^  koH  M» 


V  *  »  v| 


*.'■ 


.. 


A.-     » 


ges  Uonlcerlams  sauvages 

-»  Présunta  que  faisaient  los  anciens   Romains 

atix  étrangers  de  distinct  ion. 

LAUTREC,  subst.  propre  mas.  (làlrèke)^  vil- 
lage de  France ,  chcf-iicu  de  ç^nton^  arroiid.  de 
Castres ,  dép.  du  Tarn.  '  ^jà 

LAUXANiB,  subst.  fém.  (  /%4iii.}i  t.  dinst. 
nat.,  insecte  d^tère. 

LAUXEBTB,  subit,  propre  fém.  (làiiritê),  ville 
de  France ,  èhef-lieu  de  canton  ;  arrond.  de  Mois- 
sac,  dép.  de  Tarn-«t-Garonne. 

LAUEBT  (1.1),  subsl.  propre  mu.  (ic/ésd),  vil- 
lage de  France,  çhef4ieujde  canton ,  arrond.  de 
barcelonnette^  dép.  des  a[asses-AIpes« 

fLAUXua,,  subst.  propre \nu.  (  là»^àn\  ville 
de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Mar- 
mande,  dép.  do  Lot-et-Garonne.  >>,     ,! 

LAVABO,  subst.  mas.  (  lavùbô  )  (  mot  latin  )  | 
en  t.  d'églUoi  l**  l'action  du  prêtre  qui  se  lave 
les  maiAs  pendant  la  messe;  a*  la  partie  de  la 
messe  où  se  fait  cotte  action  ;  a*  le  Unge  aveq.Je- 
quel  le.prétic  s'essuie  les  doiats  après  les  aroir 
/avéf)4«carton'au  côté  droit  de  Tautel  éà  sont 
étritef  ces  paroles  t  lavabo,  etc.;  a«  ces  paroles 
ellee-mèmes.-*Meub/e  de  toUeite  qui  porte  un  pot 
et  sa  cuvette  pour  §%  laver.  •«-  Au  plur.,des  /o- 

HAmmt  subst.  maa.(iaaafcV  action  de  là- 
vei^:  U  iovo^a  des  vilres.r-*Trop  grande  quantité 
d'eau  répandue  pour  laver  :  voilà  un  yranà  la- 
vage pwr  ikn  acu  ida  i^Aosc.  -^  Mets  où  l'on  a 
mia  trop  d'eau  i  oef(e  soupe  n*ett  qufun  mauvais 
/quapa.—tro^  grande  quantité  d'eaux  etc.,  prise 
par  remède  t  lofil  ce  lavage  voue  a/f<HMli.— ^T.  de 
mAtec.i  aiddadaa  aN(/ava|ra,  fort  trempée  d'eau. 
Dans  les  mines,  opéralioa  pour  séparer  le  minéral 
propTeè  eut  (îpndli4i  do  ta  (artia  tarreuia  et 
pierreuse.  •'>  •■v^:/;"  ::;,.;  ^•./i'r-':*:^-..v ■'-''. •-_;■■•■• 
♦LATâbak,  si^  lènu  (  lavagnk  )»  espépe  de 
pierre  4'anioieedàGènea.  •  ^;4.>^:/  iw;i^»„;  .i^ 
n«4fAL,  slilMU  aropra  nlaa.  Uavalê).  vUla  dé 
Frangé»  ekaf^ieu  do  dép»  de  la  mayeane.  v'4^ 
LkiàÈÀMêr  M,  aubst.  at  êé^.  (  ioimfoA, 
loâMe)pfi»Lmfal,yiiin^fTUttê.  ul:i4^^^^^^ 

UnBduieni.AfABaiat  aubii:iém.  (êavan^ 
e%g,  t'ai^e}f  aÎMi  de  aa%a  quirMUla  d'une  miMi- 
takae»  Vofi,At^MMMMa»,  qui  ^M|m  dit..^^ ^^ 
-,  iAVABDa,  su^aL  tém.  (iaaaada)  (eiilal«iâaafé- 
aUa,  fait  dé  mire,  laver  tPévta  qu'on  ea  tait 
tel  baiQ^,  Ldakot..  plante  orlgiaaira 
citaji^tl^^  très* 

Ivaqe  âl  wUvjltf  ms  noaiai4iaé* 
Ita ,  a<Mc,,,siM  cmmtm»  •^tre 
r4aaaita,«-4iiais^      d!eau  assentieUe 

(laaaadérf),  liofe  ou» 

inteux. 
flaMuidid).  afidar 
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Lâvaaoaaa,  subst.  mas.  C/aaoroaues),  t.  dlM. 
nat.,  poisson  de  U  Méditerranèa*  Il  a  daai  ta  lata 
des  ptarres  qui,  réduites  en  poudre i  sont  boa- 
nés  contre  la  iravelle.  {Tréifoum.) 
.'  liATaaaB,  subst.  flm.  {lavaee\i  p|ule  aûblta  ai 
impétueuse.— Sauee  fade,  insipide,  od  Foa  a  mta 
trop  d'eau.  Pop.  —  Pierre  pUte  dont  oa  coavrt 
lestoiu. 

UIYATÈBB,  subsi.fém.  (Jiav4Ïère)^  t.  de  boCp 
peinte  mal  vacée.      -  "^  . 
^LAVATiON ,  subst.  féih.  (  fàvdc^oii  ),  flte  éa 
l'honneur  de  la  m)ère  des  dieui.—- Action  de  late^. 
Yieoi. 

LAfATOiaa»  subst.  maiu  (iaparom>a),  lieu 
oûl'on  se/ove.  (Amyot.)     (  , 

%AVADB,  subst.  propre  mas.  (favéra)*,  ville  de 
Pranee,  chef-lieu  d'arrond.,  département  du 
Tarn. 

iokVK^  subst.  fém.  {lave) ,  matière  an  fusioa 
qui  sort  des  volcans  et  forme  comme  des  ruis- 
seaux enflammés. — La  même  maUère,  devenue, 
en  se  refroidissant,  une  fiasse  soljde. 

LAVB,  B,  part.  pass.  de  laver,  et  ad^i  eoukur 
lavée,  claire,  faible. 

L'VÉB,  subat.  fém.  (  lavé)  t  lavée  de  laine, 
tas  de  laiAe  tirée  de  l'eau  dans  laquelle  elle  a  été 
lavée,  ''  :•-    •■-  ''  '■   \  .   • 

LAVÈGB,  subst.  fém.  (lavèie\  aorte  de  pierra 
dont  6n  fait  des  vases  qui  résistent  au  fea*^ 

|iA¥Bi.4NBT,  subst.  propre  mas.  (  lavelanê\ 
bourg  de  France ,  chef-lieu  de  catoU>n,  arrond.  da 
Foix ,  dép.  de  l'Ariège.  •    v 

LAVB-MAiiia,  subsu  mss.  (  latemd^i  \  vase  à 
laver  les  mains  à  l'entrée  d*une  sacristie  ou 
d'un  réfe€toire.«-^Ce  nom  a  été  étendu  aui  us- 
tensiles de  cùisiiie,  de  salle  à  manger,  de  cham- 
bre, destinés  au  mémo  usafo.  — -  Au  plur.,  déa 
/ai;a-maiMa.  *.. 

^LAVRMENT,  subst.  BkU,  (taveman)^  action  da 
laver  ;  il  ne  se  dit  en  ce  sens  que  de  deux  eéré« 
monies  religieuses  :  le  lavement  des  pieds,  le  ia* 
vement  des  auiais.— Ordinairement,  clyatère. 

LAVBNTiB,  subst.  propre  fém.  (/aaaiici), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de.esaUMi,  arrond* 
de  Bétbune ,  dép.  du  Pas-de-Calais. 
^liATBB,  V.  act.  (lavé)  (en  tat.  Ia9are)p  nettoyar 
aveo  de  l'eau  ou  avec  quelque  anuv  oaosa  Ikpit» 
do  t  laver  une  plaie  avee  du  viit.— En  f .  de  char* 
pentier,  ôteiyune  bossa  d'une  poutre  avee  ta 
scie,  afin  de  réquarrir.  —  fia  peintmra,  eoa» 
cher  les  couleurs  à  plat  sans  les  pointiller. -^ 
Uaver  ses  péchés  avee  ses  larmes,  les  pleurer* 
—  Ce  fleuve  lave  les  murailles  de  la  ville,  passa 
auprès.— Lavci*  un  dessin ,  desstaer  au  ptacaen 
avec  des  matières  colorantes ,  telles  que  ta  biatra 
ou  l'encre  de  ta  Chine,  délayéea  daaa  de  t'i 


:« 


,ê' 


4 


r. 


..f 


/ 


•  «    I 


-<«* 


I 


—  laver  du  i^apier,  lui  donner  une  eertalaa 
préparation  ^ui  le  rend  pliis  uni,  p|us  égak  Lan 
relieurs  disent,  à  peu  près  dans  le  même  eeua, 
laver  au Ttvrc.— T.  d^mprimeriè  i  laver  une  far-' 
me,  ta  porter  au  baquet ,  od  on  ta  lova  à  ta  j|ea» 
live  caustique,  en  la  frotuat  avec  une  brossa.-^ 
Flg.  :  laper  la  îéie,  ou  la  coiffes  ou  la  higsUn» 
suivant  ta   personne  i  qui  ou  de  qui  l'on  pArle, 

Etre  une  légère  réprimande.  —  Fam.  <  fan 
ver  les  mains,  déclarer  qu'on  n'est  paa  rea* 
ÎMnsabta  de  ee   qlU  aém  arriver. .  Alldiiéifc  à 
te  que  fit  PHaie.  -*-  ffeutraiameat  :  di^mer  à 
taaer.*--i«é  Livaa,  i  proé.Hf^  Betio;t«r  avae  dà  * 
tCcéu.  —  Fig.  i  se  kùM¥  d'un  crime,  prouver  ÉaB 

faae.«.Vo|.  LAtaïa.       •         .4..«...,.^^r.,,;.^^;..>  ..• 

liAYBBBàL,  «;  adj.  (favDwaifti  qal  eàaemé  . 
ta  dèeiae  fimrniè.— Ab  plltr.  iliai.,  laMmÉl».  ; 

lbi^BBABi  subit.propré  lèm.  (foedH^e),  mtill.. 
dittalté  qiii  in^idait  àat  tavelai,  et  phHii%ea&  m 
Totears.  Oa  la  refiréiatttalt  loBs  ta  flffiM  Hm 

corps  sans  tête.      ^ 

liAfBMiilBBll^  sàbst;  idaa.  irtar.  (KHaéNéiM^ 
ac),  t.  dliist.  aaoé,  aom  fétténque  dea  adaralaard  ^ 

de  Itoasma.  ■■< ^  *-■.■■ 

tAVBRBiiiia^  artiat.  prapra  «aa;  (fadiaaiiiC  i 

rite),  bota  ou  tempta  èonsaaré  A  ta  déasia  &a>f^  ; 

ÈMjMf:km.  BttÉ.  (Ia»ira)t  ^^"btat.  aai«t  « 
aorlb  alaaaeto  éa  ta  Louiilaaa,  trèa  inpamnaad%,.y 
amieajmiaaaa  de  bâta. 

Utnvif;  pabatb  maa,  (taestoa),  irbaae  béarvl 
^iarltitar la  Molaré,  des  étaffea  areeetarea. 

MTnT|i|  aabal.  fém.  (  Imèuy,  maïaaaa  da  . 
lliii^iéaiaaleaerlpaartaesrtavataaoUeu  ^   i 

10^,aaàft,my.^ly^  j 

araa  dbaaa»  préa  da.MirtiaBaa,  A  rsapèis  <a 
mti  daat  an  ae  aert  daas  les  pèches 
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kl  bltimeolf  Bomméf  lartatui.  htê  péchetfn 
languedoeieDf  difoni  laMt  (  proooncei  to-Ml«^, 
dam  le  niém^  leni;      ' 

LAVKORf  lubfi.  mai.,  au  féro.  LAVjKUtI  (la> 

•  }feur,  venu),  celui  ou  celle  qui  lavi.  —  ÈJtveur 

*  lie  cem/i'ef /celui  qui,  par  dei  moyena  méci^Di- 
quei  el  par  le  lavage,  lépare  lea  parliea  mélalli- 
quei  d'or  el  d'arfenl,  d'avec  lea  cendrea  def  ma- 
lièref  Qu'on  a  rail  brùitr. *-^.aveur  de  mh{e ,  ce- 
lui qui!  au  moyen  d'un  lavage ,  dégage  lei  pi^r^ 
liei  aaojonneujffa  ou  lerreuaea  qui  aonl  alùcbécf 

LAVSU8B,  lubit.  rém.  Voy.  LATSCR. 

LAViGiiON,  lubsl.  mas.  {lavigniou)^  X.  d'hist. 
naU,  coquillage  de  mer  des. en  virons  de  La  l\o- 
chelle,  cl  dont  le  poisson  est  d'un  cicellenl  goût. 

LAVINIB,  subsl.  propre  fera,  (lavitii),  mylb., 
fllle  unique  de  Lalinus  et  d'Amate.  £llo  avait  été 
promise  à  Turnus  ;  mais  Hnée  étant  venu  en  Ita- 
lie, Laiinut,  sur  la  foi  d'un  oracle  qui  lui  avait 
dit  qu'il  ne  devait  donner  aa  flile  qu'à  un  prince 
étranger,  raccorda  au  Tiroyen.-  Turnus ,  furieux 
de  rinjur^  qu'on  lui  faisait,  déclara  la  guerre  à 
Enée  r  el  souleva  contre  lui  tous  les  peuples  vol- 
ainiti  Ènée,  àyatil  tué  Turnus  dans  un  combat  sin-^ 
gulier,  épouM  LaviiUe^  dont  il  dojiDa  le  ^  nom  i 
'    une  ville  qu'il  bâtit.  «'. 

^^LAViNiENS,  subat.  propre  rhas.  plur.  (/at^P 
r</d/i),  habitants  de  laviuium, 

i.AViHilJif,  subsl.  propre  mai.  (laviniome), 
ancienne  tilié  du  Lalium,  bâtie,  selon  Servias, 
pZT^Lavinius ^  frère  de  Laiinus.  Tite-Uve  lui 
donne  une  autre  priglne.  Voy.  Lwixir.- 
^I*AV1S,  subst.  mas.  (lavi)^  manière  de  laver  un. 
dessin,  de  peindre  avec  de  l'encre  de  Chine  ou 
des  couleurs  délayée^  dana  de  l'eau.  '. 

'  '      LAVIT-DB-LAMAGMR,  aiibst.  propre  mas.,  (/a- 
■videlamagnie ),  bourg  de  France^  chef- lieu  de 
canion,  arrokid.  de  Oastel-Sarraiin,  dép.  de  Tarn- 
et«-Gar6nn^     '     •   "  '      . 

.  ^fiAVOiR ,  subst.  mas.  {lavoar)^  lieu  destiné  i 
laver  ou  le  linge  oU  la  vaisselle;  ou,  dans  les  com- 
munautés el  les  sacritliea,  à  se  laver  les  mains.— 
Aux  Indes,  en  Turquiie,  etc.,  lieu  voisin  des  pa- 
'  godes  el  des  mosqu^a,  où  se /aven// par  cérér. 
monie  de  religion ,  ceux  qui  veulent  entrer  danr 
.  ces  temples.  —  En  t.  d'arquebusier,  verge  de  fer 
à  laquelle  on  attache  un  linge  mouillé  pour  laver 
un  canon  de  fusil. — ^Dans  les  hôtels  des  monnaies, 
le  résidu  des  matières  qui  ont  servi  à  la  fusion 
de  l'or  el  de  l'argent. — Blachine  pour  laver  le  mi- 
néral, '    _  ■■■.•*■„■.■■•.       .'.  *   ; 

LAVCRK,  tubsl.  rém.  (/(it^sre),  eau  qui  a  servi 
à  laver, — Action  de  /aver  certaines  choses.— T* 
de  monnayage,  ferrèf  de  lavtires,  les  carreaux  des 
fourneaux,  les  viçtix  creusets ,  les  balayures  du 
cendrier  el  de  FateHcr,  piles  el  réduits  en  cen- 
dre, pour  en  tirer  les  particules  d'or  el  d'argent 
qui  y  sont  mêlées.  ''    . 

LAW,  subst.  propre  mas.j  nom  d'un  fameux  fi- 
nancier :  le  système  de  Latt^.Ce^om  propre/ 
qui  DO  se  trouve  ici  qu'à  cause  de  ^  prononcia- 
tion, se  dit  en  français  lace  ou 7^^  on  ne  s'ac- 
corde point  sur  ces  deux  roanièrefs  de  le  pronon- 
^cer  ;  cependAnt  nous  avons  plus  aouvcnl-  enlendo 
^dire /^.  que  f  ace.     „ 

LAXATlPy  adj.  mas.,  au  fera.  laiatiVb  (/aii:« 
çatif,  tive)(tn  latin  laxaiivuè,  fait  de  laxare, 
Mcber ,  rdi|fher  \  qui  a  la  v^rtu ,  la  propriété  ^ 
de  lâcher  le  ventre  :  remède  lûxailfiJiHirte  l^xa» 
tive, — On  dit  ansai  aubst.  :  un  laxatif ,>  |. 

LAXATiTB,*a4].  fém.  Yof.  laxatif. 
LAXlPl!;oliB  r-adj.  des  deux  genres  ((a^d/Tbiv) 
-  (da  Ul.  laxus,  large,  et  flos,  gén.  /lorls^  neur)i 
I.  de  bol.,  dont  lea  fleura  soiii  trèt-eapacéet, 
«LAIITÉ,  fubit.  fém.  (lakcUéÙtn  lai.  (oxl/oi^ 
t.deidèdee.,  relAchemenl,  ou  défaut  de  force  el 
de  tension  dana  laa  fibrea,  dans  les  vaisseaux, 'dana 
.  lea  viMèret,  etc.  v  .\    » 

IJUMABBIB,  aolMt.  fém.  (lakcèmani)i  ï.  ék 
boUy  genre    de    plante  qui  n'a  pas  été  adopté. 
iiAim,  anbst.  fém.  (/d),  bofle  qui  renferme  lea 
tbupapea  de  l'orgue;  réeerroir  dn  vent. 
LAYÉ,  B»  paru.  paaa.  de  loyer ^i-      ;     /^- "  '  rV 

LAYBRy  v.  act(/d-IOf  traTnilfer  la  pierre  avee 
one  /oie.  —  Faire  des  laies  dîna  nne  foréu  Voy. 

LAYBTini  .^/anbsUs^maa.  {à-4eilé)^  artisan  qni 
Cait  dd  Inyisfief ',  et  toute  sorte  de  bottes,  de  eais^ 
s#s,  etfc  ^\:..^i:  '.,:■  .  v. ■:.'■-;:.  .p',i,, 
n^AYiVri,  snbsi.  fém.  (fi4étt)/ sorte  de  petit 
'  eorrk-e. —Tiroir  d'un  buffet,  d'une  armoire,  od  Kon 
aei're  des  papiers.— Le  linge,  3es  langes,  etc.,  des- 
linésà  vn  enfant  nonveao-né.      .  t^v      ;  v^^^ 

m    ■■,•<.•     ■»'   '•  ■■«.  .*'   'ii;'^'  •■'■■'s'»     ' .      ■'""  .."H    ""    '         '       .''  "      ';'r''i''-T»"' •""  • 
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LAYBTTERIB,  subsi  fém.  {U-léicri),  commerce, 
marcbandiae,  métier  dn  /ovellfi'. 
.  LAYBUn,  subat.  mas.  (U-kur),  eelul  qui  fait 
des  laie#  dana  4jne  forêt.  #    . 

LAYAftAC ,  subat.  propre  mas.  (%ai^e),  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton ,  errond.  de  Mil- 
ban ,  dép.  de  l'A  veyroii.  •     .     . 

LAZAGMBi,  subst.  fém.  plur.  {/asa(7yfie)  (de  l'I- 
talien la%agna)j  espèce  de  macaroni  en  forme  de 
ruban,  dont  la  pAle  est  faite ^avec  de  la  semoule. 

LAXAftBT,  subsl.  mas.  (/asaré)(du  Lazare,  souf- 
frant à  la  porte  du  mauvais  riche  ),  lieu  où  l'on 
fait  quarantaine  quand  on  vient  de  lieux  infedés 
ou  soupçonnés  d'être  infectés  de  la  peste. 

i.AiAniSTB,  subst.  maf.  (laiaricete),  prêti'es 
de  la  congrégation  de  Saint- Lazare. 

«LAEABITE,  subst.  mas.  (laiarite)f  chevalier  ie 
l'ordre  de  Sainl-lMiare, 
-^LAZAROKB,  subst.  mas.  (fazaforfe)  TnAot  pure- 
ment italien),  classe  du  peuple,  à  Naples  ;  Autre- 
fois ils  vivaient  i  demi  nus  dans  des  paniers 
.d'osier  d'où  ils  ne  aorlaient  que  pour  se  réchauf- 
1er  au  soleil  ou  travailler  quelques  instants.  Ils 
sont  à  peu  près  aujourd'hui  ce  que  ^nt  chei  nous 
les  chifToivniers  el  lès  boi|eur«t.  — .  Au  plur.,  des 
lazaroni,  *  ^  V 

tAZLLiS.  Voy..i.Aris.     •  * 

^^i.AZULlTE,  subst.  fém.(/as///ife),.t.  d'hl^t.  nat., 
sorte  de  pierre  siliceuse.  *        '',        , 

i^AZZi ,  lubsl.  mas.  ^lazezl),  mouveme,nt ,  Jeu 
muet  d'un  comédien.— Épigramme,  bon  mol,  — 
Au  plttr.,  des /a«si.       *  '^  * 

LE,  i«A,  h¥,s  (le,  la,  lé,  devant  une  consonne, 
/^se.  devant  4ine  «voyelle),  articles,  lorsqu'ils  sont 
Joints  à  des  noms.  Le  est  l'article  du  nom  mascu- 
.  lin,  au  singulier  :,  le  soleU  ;  la  est  l'article  du  nom 
féminin,  au  singulier  .*  la  lune;  les  est  ^article  du 
pluriel,  commun  aux  deux  genres  :  iea  h&mmes,. 
les  ftfnmes, — Lorsque  les  prépositions  d  et  c/e  se 
trouvent  devant  rertlclè  le,  et  qde  le  mol  suivant 
commence  par  une  consonne,. alors  on  change 
d  le  en  au ,  el  de  le  en  dk  :  au  pète ,  du  père, 
Maia  si  le  nom  commence  par  une  voyelle,  alors 
la  préposition  et  l'article  n'ém^ouvent  aucun  chan- 
gement, si  ce  n'est  ^ue  dans  l'article,  soit  mascu- 
lin, soit  féminin,  la^oyelle  s'éfide  :  d  l'enfant,  de 
l'enfant;  d  Vnmitié^de  /'amlfl^.— Quant  à  l'arti- 
cle du  pluriel,  la  même  contmction  a  lieu,  par 
quoique  lettre  que  commence  le  root  suivant.  Pour 
d  Us,  on  dit  aux,  el  pour  de  les,  on  dit  des  :  aux 
mois,  des  mois  ;  aux  enfants,  desenfants.-^Le,  Ici, 
/e«  sont  pronoms,  lorsqu'ils  sont  }otiits  à  des  ver- 
bes, lit  se  disent  des  pMrsonnes  et  des  choses.  U 
est  pour  le  masculin  singulier;  la,  pour  le  féminin 
singulier  ;  /es,  nMir  les  deux  genres  au  pluriel  ; 
voild  un  bon  omtrage,  je  vous  engage  ù  le  lire  ; 
Uy\  une  belle  église  dans  ce  village,  nous  irons 
la  voir  ;  j'ai  reçu  cent  écus  Mer,  je  les  ai  dépen-^ 
sés.^hes  pronoms  /e«  la,  les,  et  en  général  les 
pronoms  en  régime,  doivent  se  répéter  avant  cha- 
que verbe  :  Vidée  de  ses  malltéursle  poursuU,  le 
tourmente  et  l'accable;  mais  on  ne  répète  pas  les 
pronoms  en  régime  avant  les  verbes  qui,  com- 
posés du  premier,  expriment  la  répétition  dé  la 
même  àctloii,  comme  :  Je  vous  le  dis^et  redis;  il 
le  fait,  défait  el  refait  sane  cesse.  CepÂidant, 
lorsque  les  verbes  ne  sont  pas  au  même  temps, 
la  répétition  est  nécessaire  t  je  le  crois  et  fe  le 
crotroijusqteâ  ce  qu'on  m'ait  prouvé  le  con- 
ri*aiiv.^Quand  pluaienrs  pronoms  accompagnent 
un  verbe,  me,  te,  se,  nous,  vma  doivent  être  pla- 
cés les  premiers  i  le,  la,  les  se  placent  ensuite; 
lut,  leur,  en  ae  mettent  toujours  les  derniers.— 
Le  pronom  le  pdbt  tenir  la  place,  soit  d'un  sob- 
sunlif ,  soit  d^un  a^lectif,  soit  d'un  membre  de 
phrase  entier.  Si  ie  lient  la  place  d'nn  membre 
de  ))brMe  eotter,  n  ne  prend  ni  genre  ni  nom-? 
bre  :  on  doH  s'accommoder  à  Huimeur  des  au- 
très  autant  qu'on  le  peui.  —  81  le  tient  la  place 
d*on  substantif,  H  doit  en  prendre  le  genre  et  le 
nombre  ;  mils  s'il  tient  la  place  dfun'  aiUeetif  ou 
d'un  suMUnlirprls  aiQoetlvemeBt,  il  ne  doU  pren- 
dre ni  genre  ni  nombre, perse qoe les a^leetUiin'en 
ont  pas  em-mêmes xUsne règleni  pm  Faeeor4,  Ut 
le  reîfoi  ven  1 1  diee-wmt  te  min  de  cet  enfuma  oeâ, 
je  la  suie;  iiee^pesse  Im  nsersàapufe  dwa  on  m'a 
porld?  enl»  npns  les  sosmme;  dlestens  Wèiref 
aui^  je  le  suis;  éiee-veme  wmrekandsf  oui,  nous  le 
sommes;  je  voue  dlnfs  Itséj/flrenie ,  je  usée  bien 
que  je  vous  le  suie  enoora*  «^  On  ne  doit  point 
meure l^te,  Isa  peuriippelar ées mois <|nl sent 
employés  IndéÉnimenl*  Alas|  mi  «n  Mt  pas  dire  i 
sjpns  nets  droit  du  eUeme , ei  fo U  trornebun 
fimdé;le  roilsâm  faU  §rem^  eâUtm^fOçuê  en 
mlimnt  au  jftomllee.  «»  1^   JananA  nÉia . 

mietup ,  ne  prend  ni  gsnrairf  aemfeif  I* 
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avee  ces  adverbes,  Il  forme  un  superUllf  ad? er« 
be  .  c'ut  la  chjmMe  j'aime  le  plus;  ce  sont  les 
biens  que  je  désire  Je  moins;  nous  devons  parler 
U  plus  sapement  st  nous  énoncer  le  plus  claire" 
ment  qu'il  est  possible.  ^^  Le  ne  change  point»  « 
même  quand  ces  adverbes  de  quantité  aoet  suivis  r 
d'un  adjectif ,  et  n'indiquent  pas  proprement  de 
comparaison  :  nous  ne  pleurons  pas  toujours  lors* 
que  nous  sommes  le  plus  affligés,  liaison  dira  t 
la  dame  qui  pleurs  moins  que  les  autres  n'est  pas 
la  moins  afflipée,  parce  que  cette  phraae  Indique 
clairement  une  comparaison. -^Toutes  les  fois  que 
le  ou  la  sont  devant  un  verbe  qui  commenee  bar 
une  voyelle ,  lia  s'éljdent  dans  l'écriture  et  dans  là 
prononciltlon  't  Je  la  vis,  je  l'aimai,  Voy.  les 
mets  ASTiCLB  el  fronom. 

LÉ,  subsl.  mu.  (lé\  largeur  d'ètofTe  ou  de  toile, 
entre  deux  lisières.—  Un  demi-rlé,  la  moitié  d'on 
10.  —  Espace  de  huit  mètres  qu'on  laiase  le  long 
des  rivières  pour  le  lirage.-^On  dit  auaal  liiise, 
dans  Ja  prentière  acception  seulement. 

l.ÉA,^ubst.  mas.  (lé-a)^  t.  de  bot.,  sorte  de  chou 
à  larges  feuilles. 

iJiSni,  subst.  propre  mû.  (l^-^ita),  mytb.et 
ulron.,  l'un  des  chiens  d'Actéon. 

hàmHMf  subst.  fém.  plur.  (U-éné),  myth., 
les  lionnes,  prêtresses  de  Mylhra.  ^,     . 

LÉAM  DU  LÉANG,  subsl.  mas.  [U-an,  angue\ 
morceau  d'argent  qui  a  cours  i  la  Chine  comme 
monnaie,  el  que  l'on  ne  reçoit  qu'au  poids.  Il  équi- 
vaut à  peu  près  à  une  once. 

LÉANDRB,  subst.  propre  mas.  (  lé-audre  )\ 
mylb.,  Jeune  bomme  de  la  ville  d'Abydos.  Voy. 
BÉRO.-   *.  •  V     "  .    ' 

LÉAliGiOB,  subst.  mas.  (l^-aif/ion),  i.  de  bot., 
getfrede  plantea  globureuses: 

.  LÉABS,  adv.  de  lieu  (ld<*anX  lânledans.  (Boisre.) 
Vieux  et  hors  d'usage.  • 

l.ÉAO,  subft.  mas.  (lé-a-o^  t.  d'hist.  nat.,  sub- 
stance minérale  qui  donne  le  bleu  de  la  porcelaine 
de  la  Chine.     .  *  .     -^i 

LÉAED,  subst.  mas.  (lé-ar^i.  de  bot.,  arbre; 
bommé  plus  communément  peuplier, 

LfiAKQCJB,  subst,  propre  mas.  (l^-a>'ilre);myih^9 
l'tm  des  enflints  d'Albamas  et  d'Ino.    "^ 

LBBBCiL,  subst.  inti».  (lebéke\  t.  de  bot.,  es-;^ 
pèce  d'acacia  de  l'Inde,  qu'on  cultive  sous  le  nom 
de  ftols.noif^  pour  servir  d'abri  contre  les  grands 
vents.    ■  ■■'  '■  .         :-    ■■■  ,.■• .  •:  •  -^  ^ 

LÉBÈRBUTZ,  subst.   fou.  (lébéréreUu) ,  \.  . 
d'hist.  nai.,  argent  miiriaie,  mine  de  cuivre  hé- 
patique.   \     ■.   ;  ;  •  '■  '•**■        *•:''■,-  ■•% 

LBUBEGiBiBiG,  subst.  mas.  (lebérejébirgue'i  t 
t.  d'bisl.  nat.,  argile  commune  de  le  haute  Autri*    ' 
cbe,  mé^ngéede  aoude  murlatée.    h^  -  •-' 

LBBEMYM^  subst.  mu.  (lebérejipece),  t. 
dlibl.  nat.^  non  allemand  d'une  variété  do  Wâux 
sulftilée.    ;  ■  ''  ■'-'•■  ■'^^''^'  ■  '-^^^■■-■■■-^■^■■^^■^■■'^^  ••: 

LftBBàig  OU  LOBiniB,  subst.  fém.  {làbericif, 
loberiee),  t.  dlilst.  nat.,  yipéiy  du  Canada.     ' 

LÉBERKIB,  aubst.  fém.  (  IdMfèlrl  ),  t.  d'hist.  ^ 
nat,,  nom  donné  pv  ^  Allemands  au  fer  sulfuré 
décomposé,  et  A  une  ftrlété.de  Csr  màtiué  an»* 
tifère  '  *'^^"-'  '  '  ^''^''^^'^'^''  ^'^  '-^^  ■'  '^^'^rf^-^^^^^W  * .'  ■ 

LiBBESPAta  ou  LiBSlgTBIB,   subst.    SUSi»^ 

(lébérecepatei  téb4recetein\  t.  4'hial.  nat.,  nema 
allemands  AS^oM  à  k  bnnrte  sultetée  mêlée  de 
bitume.    ^^^î-^^'^^'  -M'^^'. 

^LiBBTiiiB ,  subst .  fém.  (  lébelUsê  \  I.  dliist 
Bat.,  nom  spécifique  l'uBê  Y^P^ê* 

.  I.ABIPOB,  subst.  propre  mas.  (lébidou^^  lieu 
oà  les  Arabes  amij^tee  Caisalenl  leurs  aàeri*  3 
'lices.  "'!^ 

^  iAbib»  snbsl.  fém.  (lébt)^  t.  didst.  nat.^  genre" 
dlnsedee  eoléopléres.  -  ^ 

LB-CéB-JA ,  subst.  naie.(lslBitfa),  cérémonie 
religieuse  des  CMnels. 

^LÉCàWtmkaatL^  subst.  Mm.  (létanommfdXdu 
grec  imscMVy  bassin,  et  fwonsm^  dIfInatlonX  dlvl^    :>| 
natk»  qui,  dans  femplre  grec,  se  MsaB  en  Je- 
tant des  pierres  dan*  un  baMn  plein  tWsBU 

LiCABÔSf AiaBB  t  SUM.  Ctn^.  BMi.»  BU  Mfii. 

LtCABmÂBasniBB(MNiBgmnBrisfw^  éJéns),  gui  . 
est  rsietlf  à  la  IrtmiensBiieis.  ^        > 

LBCABCÎBB,  subst.  tèia.{lekm»ro\  t.  de  bei^ 
espèce  dsMIobm,     > 

'  sJou,  subst.  ttm.  riMeX  t^Mbe  fbri  «slaeè 
de  qMdlqBe  ebeee  4  rnaniw,^  lipè»e  de  Tenais 
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enrs  mol  lécM 
peinture,  IcM 
mais  avee  peu 
snbauniiv.  t  1 
iéralure,  ouvt 

soin- 

à  f.i^.BB-IM 

llte  quantité.-J 

^^LiCBBPBlI 

f  BiTB  (léchefi 
fin  pUl,  el  /Hd 
ustensile  de  ci 
rend  une  vlan 

l.BCB<GOAI 

d'hist.  nat.,  « 

LgClfB-rAI 

d'hist.  nat.,  n 
quineseldcAi 
lie  du  corps., 

LÉCHÉ,  By 
LÉCHBB „  1 

séria  langue 
rei.--Le  peu| 
dire  l^cfcsf.  Cl 
barbarisme.  - 
svee  trop  de  s 
Uchér  les  doi 
lent  à  mangeJ 
se  dit  de  (luel 
avoir. 
r    LEcafts,s 

eisdeNeptus 
port  de  Gorii 

LBCHBT,  S 
LÉCHIBS, 

nités  forestiéi 
près  aux  Saty 

'    LECHT,.SI1 

sure  usitée  SU 
barils. 

LÉCIDiB, 

.    de  lictien. 

^UECOB,  SI 

stniction  qu* 

dite,  eic.--<] 

—Ce  qu'uni 

par  coBAir.— ] 

qu'un  pour  |j 

affaire  {  im  < 

leçons,  mais 

avertlsaemei 

obpetil-oit  r 

nité  des  grui 

nement  fiel 

lion  :  reoévc 

flg.  çl  bm., 

chose  est  es 

manière,  nu 

diffinnte,'^ 

leçon  d,.,^-^ 

un  texte  est 

..  sontappeléf 

qui  ae  dit  à 

noefame. 

^LBCTBOfl 

leicfflrlee) 
Celui  ^  al 
lecteur  in  fa 
oMBiére  de 
dontlafenc 
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9ip«  mol  IM^«  bonuBi  miil  Uii  •!  groitUr.^Efl 
peiaivrt,  tdbûtm  léché,  trop  léeké,  fort  folfsé» 
milf  tf ec  peu  d'an  et  àê  goûL  Os  a  néoie  dU 
ittbtUDilf.  I  lêUdU,  reieéf  du  Ool.—  En  lil- 
léraiurei  ûttyragê  léché  »  travaitté  atae  Irqip  de 
foio. 

à  tftcaB-DOifiT,  loe.  adf .  (Mchedoi),  en  pe- 
Ilia  quaaUlé.-^  Fam,,  mâaqulAaoïent.  Feu  uaiié. 

^lAcbbpbitB,  aubat.  Cén.,  al  non  paa 


> 


>■  ^ 


f  RITB  (lé€hêfr\U)  fdu  lai.  (aiur,  géo.  lancU,  Imi»- 
fin  plii,  ai  prigcrê,  mra  al  ft'ieaaier  ;p/ai  d  frin\ 
ttfieusila  de  eolaiM  qui  lerl  à  reca? pir  la  Jus  que 
raad  usa  flaoda  à  la  brocha.  -  '^         ' 

iMUÊÈAVknm^  aubat.  fém.  {fêdhéquronê) ,  i. 
d'hift.  Dat.9  aipèee  da  goêpeé 

LjkcUB-FAm,  anbfi.  maf .  (Uchepate)^  terme 
d'tiift.  Bat.y  Dom  donné  mal  à  propos  à  Tunau , 
qui  ne  le  iéehé  il  lea  palfa««  ni  aucune  autre  par- 
tie dneorpa^ 

LÉCHiy  ty  pari*  paif.  do/^d^f. 

LicHJiâ  yt-T.  aci.  (léché)  (en  grae  Jifcx«*)y  pu- 
aer  la  langoe  aur...  t  lécher  un  plat,  dtê  conjltu'' 
fe«.— >Le  peuple  dit  Ueher,  pour,  boire  ;  il  dcrrait 
dire  Uchêr,  car  Ueher,  BDême  dana  ce  aens,  est  un 
barbarifoie.  — En  peinture,  travailler  uu  tableau 
aTcc  trop  de  aoin.-—  te  Ltaiia,  t'.  pron.  —  S'en 
Uchir  le$  doigti^  trouver  quelque  choie  d'excel- 
lent à  manger.— ff  n'a  fu'd  t'en  lécher  laharàe, 
M  dit  de  quelqu'un  qui  n'aura  patcequ'Ucrojait 
avoir. 

LÉCHÉS,  iubat.  propre 'mai.  jCleM^èe),  myth., 
fili  de  Neptune  et  de  Pirène,  doèna  son  nom  à  un 
port  de  Gorinthe.  ^ 

I.BCHBT,  f Ubal.  mu.  Vôy.  LF.CHT.     ^', 

LÉCHiBS,  aubft.  fém.  plûr.  (iM)^  mjih.,  divl- 
nitét  foreatièrea  dea  Slavea,  correapondant  à  peu 
près  aux  Satyrea  dea  Greca. 
'   LECHT,.  aubat.  mai.  (lékte)^  t.  de  comro.,  me- 
aure  uiitée  aur  les  mera  du  Nord  ;  à  peu  près  douze 

barllf.  ■  x,^  .,'x' 

LiciDiB,  aubat.  fém.  {lécM)^  t.  de  bot.,  espèce 
délictieB.  :         ^  .  »:      .  r 

^LECOB,  aubst.  rém.  (fèçtm)  (en  lat.  Tcdio),  In- 
atruciion  qu'on  donne  t  li^n  de  droit,  de  méde- 
cUte,  etc.--i>ndit  aana  article 2 prefittfre  leçon  de... 
— Ce  qtt*nn  mettre  donne  à  recoller  à  apprendre 
par  ccBur.— Fig.,  avia,  inatruction  donnée  à  qud- 
qu'un  pour  la  conduite  on  pour  la  direction  d'une 
affaire  :  un  ami  êoge  Ud  aeaU  donné  de  bonnee 
leçom,  maii  Uena  mal  pro/if^.— Enaeignement,- 
averUaaeoaent  utile  qu'on  reçoit  d*un  événement  ^ 
oft  petu-on  fceavod*  une  pUu  belle  leçon  de  loya^ 
mu  dei  grùHdeul^  hmnalnee  ?  {Boaaoel.)  — ^Ivè- 
nement  ficheux  dont  ob  tire  une  utile  inatruc- 
tion  :  recevoir  une  bonne  leçon.--»  H  ae  dit  auaai 
fig.  çt  tem.,  de  la  différente  manière  dont  une 
chose  eal  contée,  débitée  t  voue  dliee  cela  d'une 
^nauiére,  mais  Ug  aune  autre  leçon,  une  leçon 
ifi/Tiffenie.— lianoBtraace,  réprimande  i  faire  la 
Uçon  d..«— En  atyle  d'érnditloB^  la  éaaBlère  dont 
un  texte  eal  èerll.  Lea  diveraèe  leçont  d'un  texte 
,  aont  appdéea  t Monfct.^Parlie  de  roOoe  divin 
qui  se  du  à  matlBee  :  tf  y  a  iroU  lèçome  à  ekaoue 
nocturne.  *  ^^ 

«LBCTBOB, «ttal.  maa.,  au  fém. utlmiCBCMft* 
leur,  Êriee){aa  fai.  iacfar),  eetal,  eeBê  qui  IU.t- 
Celui  ^  akne  àTIff  /  e^eet  un§i^ieeieur,  uH 
Ucteur  infatigable.  —  H  ae  dH  retaUverneBl  é  la 
manière  4e  Ar»  t  4oB«  BMMNila  lecteur. — Celui 
dontlaleBclèoBealdeliiqidevBhil  bb  priBee,  une 
conuDUBiBldi,  ele.  I  iMleuf  du  !«(•— Aulreldia, 
fu  eoMège  de  AuBee  el  daua  qoeMnea  ordrea  re* 
ligicBx,  pMeaaeBT.  —  DaBa  lee  BBiveraitéà  tfe- 
mandeai  .giBdi  au  isiini  4>  mm  êh  prefeeeeur, 
—L  BB  4ia  ifÊÊigamém  wm^m.  ^  Wam^ 
mheéf^iF^^mii^mimm^énimemi 
eela poBT  «BB^eaU^fiBa  tiiMt,  aie. 

^yKtmam,mlhéL.mm.(jmà^ 
l^cucarine»  Bdi  de  laeHee^  MbèruX  efcei  léa  Eo- 

•  ai,  ^^r^^^^y^^^y^  ^^^Wg^^wa»  \i^m^m^atmyf%9  bb 
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iJKmaTBBBUTBBB ,  aubst.  Bsaa.  (làkhoetèro^ 
Bi-mauf),  eetaa  qui  était  chargé  de  placer  lea  Uu 
autour  im  taMaa. 

^LBCTOiiBB«  aubat;  propre  fém.  {léluaure\  ville 
de  France»  chef-lieu  d'arrondissement,  dép*  du 
Gers, 

LBCTBICB,  aubst.  fém.  Voj.  LacTioa.  —  Chea 
les  religieuses,  celle  qui  lU  au  réfectoire. 
.  LBGtBiB,  aubst,  maa;  (iéktrein)^  sorte  de  bou* 
cller. — ^Tablette,  pupitre  pour  lire.  Dana  ce  senS| 
il  est  vieux.  (-Bçati.)  ^       • .     *^  ^ 

^rJKTBOis,  subst.  mas.  (léktroa),  lieu  destiné 
à  la  lecture.  (fioUle.)  Vieux  et  même  hors  d'u- 
aage.    ■.  '   ^,>    .  .-:*..•#■ -\  ,        ,. 

LBCTimB,  subst.  fém.  [lékturé)  (en  lat.  tèctlo), 
action  de  /ire.-^ Habltu^jO  de  lire.  —  Art  de  Ure..^ 
—Etude  :  U  aimé  là  lecture. — Savoir,  érudition,  ' 
acquit  :  il  a  beaucoup  de  lecture, "rOam^t ,  li- 
vre qu'on  lit  :  cette  lecture  n'têt  bonne  qu'd  gà- 
ter  le  goùt.'^  Comité  de  leeturCf  assemblée  de- 
vant  laquelle  on  lit  les  ouvrages  destinés  à  un 
théâtre.— Ca^incl  daTecfure^  lieu  ou  réunion  où 
Ton  va  lire  les  Journaux  et  les  ouvrage  en  gé- 
néral. ,  . 
«LBCYTHB/  subst.  mas:  (ftfd/e)  (en  lat.iccir(/iti^ 
pria  du  grec  A>ixv^o€  J,  t.  d*actiq.,   vaae  fait  en 
forme  d'une  groase  bouteille,   dana  laquelle  on 
metuit  l'huile  pour  rrotter  lea  athlétea.  ^         .^\ 

LÉCYTflis,  aubst.  mas.  (  lécitice  ),  t;  de  bot., 
arbre  du  Brésil  dont  le  fruit  peut  ê^re  comparé  à 
une  marmite,  et  que  pour  celle  raiaon  Oju  appcf\e 
communément  marmite  de  singe. 

♦lBda,  aubst.  propre  fém.  iUda\  niTth.,  fille 
deThestiua,et  femme  de  Tyndare^  Jupiter,  vou- 
lant la  séduire,  ae  métamorphosa  en  cygne  ^uir 
la  surprendre,  et  la  trompa  en  Jouant  avec  elle  sur 
les  bords  du  fleuve  Eurotas,  od  elle  se  baignait.  Elle 
accoucha  de  deux  oaufs  ^  de  l'un  desquels  sorti- 
rent Hélène  etClylemneitre,  et  de  Tautre  Caa-  ^ 
tor  et.  Pollux.— T.  de  bot.  Voy.  Ltoa. 

LAOJIA,  subst.  propre  fém.  {lédé-a),  myth», 
Hermione  ,  petite-fifle  de  Léda. 

«lAdanb,  siibst.  mas.  {lédane)^  U  depharm., 
aorte  de  médicament*     '    m  *l    . . 

lèdb,  subst.  fém.  (léde)  :  la  léde  d'iin  ma- 
rais  salant  f  le  milieu  et  le  plus  grand  espace  du 
Jas.— T.  de  bot.,  arbuate  du  Nord. 

LÉDIGBAB,  aubst.  propre  mu.  (lédignian)^ 
village  de  France,  chef-lieu  dé  canton,  arrond. 
d'Alaia,  dép.  du  Gard. 

LftDBB,attbst.  fém.  (/édrc),  I.  diiist.  nat., 
genre  d'Insectes  hémiptérea  de  la  tribu  des  dca- 
dellea.  '■:.jÇ'..r*:\'  m;, ■'■■[''.'*  ■■'■ 

LÉDCtf ,  SBbal.  mê».(léiame\  t.  de  bot.,  nom 
générique  des  lédes,  dea  roaacea  d'Europe  et  de 
beaucoup  ile  ciates.  !;        ,* 

^iJe,  aubat.  mas.  {lé),  monnaie  chinoiae  de 
cuivre  avee  beaucoup  d'alliage.  Elle  fait  U  mil- 
lième partie  du  léang.  C'eat  la  aeule  monnaie 
empreinte  qui  circule  dans  U  Chine,    .^l:    f  f 

LBBB-ATBB  oil  LIB-AVBB,  Sttbst.  mis.  plur. 

{Wuoféne,  li-wéne)^  pierres  druidiques  qui  se  trou- 
vent prèsd'Auray,  et  aont  rohjet  de  la  aupersii- 

UoB  des  pâtreaè^-^^■:*^^:*^3;^''y  ^vv^>:,::j^\^'^v^  .. 

LÉBBBIB,  aubat  fém.  (  Id-^M  X  (•  ^^  ^'f 
plante  graminée.— Eapèce  de  licbeB  du  genre  dea 


•5 


■  B 
t.. 


t       Hk. 


usxi 


141 


LÉnikCB  ou  LiruBBiB,  aubat.  fém.  (lé/lein- 
ie,  lletfitiif  ^  d«  ^^f  S^Brd  de  pftfutea  caryVH 
pnyueeaé  '.:.■:l^•■^.f1.t:^^:■^.f^■^.,■^  ■., '; 

^iJbal  •  B,  aél»  CléauaU)  (en  lat.  legm,  teli 
êb  lex,g/ba. lapis,  loi), oui  concerne  la  loi  t  c^ 
namoniea,  oèiffVBiloBa  léacàu.  >fM  ce  eeaa,  il 
ne  ia  dit  que  de  la  loi  de  Mofae.-^  QbI  eat  aelon 
la  loi  ;  démarché,  praeédure  UffaleT-^  Médecine 
lé§aU,  celle,  qui  eal  appliquée  aux  différentea 
qBeatiBBa  de  droit  civil,  criminel  el  canonique* 
«-An  plur.  maa.,  légmts.  -*-  UBAfc,  LtoTum, 
ucm.  (S^)  h^  ae  iHi  prejptemeni  dea 
formée ,  dea  ebœee  preeerMea  par  la  M  poaitiTe, 
aoBa  pelBO  BBdB  BuQilé,OB  rinlBiBifBriloa  de 
taparlBelalBi.  UfttlNie  eu  dH  pwpsimeBt  dea 
eBeeeaftHidée»aBrlàlBsUwiaMaBt1sHa,0B  aur  la 
loi  eodale  éérhée  de  la  lel  «aianie  de  jBailee, 
•BBB  BMl,  asr  BB  droM  qB'oB  BBpeul  vlaiSef 
SBBC  iBSBber  dmiarNBaliae,  Kdaa  ardU  pe^pro- 

lea  Ma  îBBar» 

bb  Bidne  eouauM  anflBNfBBieef  ea 
^^  sieia 

le    

MlB  dOBB iBi flwBiaeiBieirtieaj  Bikt  toJBiB  P^ 

tBBMi«MBBfaaileB.eaira^|dllipe#lafaBBB  je  ■•  miB 

■tfteaE  émmaa.  droil  anna  aHaBier  bb  dffall#iB» 

iMm»  te  M  4qliMl*tMHMlr.  Vm-mimm 


I  détoBluej  et  la  loi  me  garantit  d'à*  ''     - 
Bimadvêralon. — La  (omerend  la^choae  légale; 
le  droit  la  rqnd  légitime;  le  pouvoir  la  rend  licite 

LÈakLBmkn'T,Êàf.(léguKUeman)(om  lat.^.    * 
^odlai*),  aelon  lea  lois*  '  f 

lBcalieatiob,  subst.  fém.  (Ugualitdcion),    u. 
certifleaiion  du  Juge  oi|  autre  ayant  l'autorité  pu«- 
blique,  qui  atteale  que  celui  qui  a  dresaéiiB  acte 
eat  UA  qu'il  ae  quilifle.      .  .  '   ^        % 

lAgaÙbI,  b,  part.  pass.  de  légaliser. 

liÉGALigEB,  V.  act.  Çlégualisé)  (du  mot  légal^ 
rendre  légal)^  compléier  Taullienticilé  d'un  acte 
par  la  légélisatiàn. — «a  LacAUasa,  %.  pron. 

«L^ALitB,   subst.  fém.  {légUalité).  fidélité, 
droiture,  probité.        ;  .►    '    .  ',     '   ,    ' 

^tdGATg  subsi.  mu.  (léguii)  (en  lat.  legatus, 
député,  futo^è^,  cardinal  envoyé  extraérdinai- 
remeni  par  le  pape  pour  goiivernef  quç^ue  pro-    ' 
tinèe  de  l'eut  ecdésiutiquék— l^pol  d  laiere,     ' 
cardinal  envoyé  extraordinairement  par  lé  pape. 
auprAsd'un  prince  dhrétien,  ainai  nommé  de  la»^^ 
tuÉ,  lateris^  côté,  parce  que  le  pape  ne  nomme  à     § 
cet  empipi  que  des  car^naux  détachés  à* auprès  I- 
de  sa  persofifjte,  tirés  dé  son  conseil,  etc.* 
*  ^fjGATAiBBt  aubj|«  et  ad),  des  deux  genres 
(légufltére)  (ei^  lat.  ugatarius  fait  de  legare,  lé-, 
guer),  ^lui  ou  celte  à  qui  on  a  ^911^. 

lBgateIib,  aubst.  mas.,  au  fém.  LiOATBiCB 
(léguateur,  triee)^  celui  ou  celle  qui  fait  un  legs.  ' 

Li<iATiRB,  aubat.  fém.. (l^sruaitoe),  aorte  d'é- 
toffe, moitié  fleuret  et  moitié  soie  ou  laine.  ^• 
^LÉGATION,  subsi;  fém..^(/^srifddoii),  charge  du 
k^âi.^— Temps  que  durent  ses  lonctions.—L^^a- 
tion  se  dit  aussi  du  tribunal,  de  la  Juridiction' 
d'un  légal;  enfin  il  ae  prend  qudqiiefoia  auaai    -< 
pour  le  territoirié  oili  s'étend  le  pouvoir  d'un  lé^ 
90/.— 0n  appelle  légations  ordiimires  de  simples 
vicariats  apostoliques,  comme  lAégation  d'Àvi-i 

2 non;  et  légations  extraprdlntûires,  eeùes  des  •  ; 
^^ali^, que  le  pape  envoie  pour  traiter  quelque 
affaire  par^uliére.—td^afioif,  en  diplomalie,  se 
dit  de  la 'cpmmission  que  «quelques  puissancea 
eu^opéennea  donnent  à  jane  ou  plusieura  per- 
aonnea  poftr  aller  négocier  auprès  d'une  puis- 
aance  étrangère  lUga  des éonseillers  et  des  «c- 
crétaires  ife  légation.  —  On  dil«t:  la  légation  de 
Prusse^  la  légaSiçn  de  Huàeie.  Ce  mot  comprend 
non-aeulemeni  l'ambaaaadeur,  l'envoyé,  ^u  le 
ministre  |^énip<^entiaire  thargés  dès  apàlrea, 
mais  encore  les  conseiflers  ou  secrétaires  foi- 
ployéa  sous  lui,  et  payée  par  le  gouvernement.        ; 

LÉQATOlBB,.adJ.  dca  deux  genrea  (légua-  : 
toare)  (du  lat.  legare,  aayoïfir^  députer)  :  pro^ 
vinee  légatoire,  gouvemée  par  un  lieutenant  sous  . 
les  empereura  romaine.  . 

LÉGATBICB,  subst^  fém.  Voy.  iJgàtbqil 

OiÉGAUX,  êd\.  maa.  Yoy.  lécal. 

LÈ€B ,  adj .  des  deux  genres  (léfe)  (du  mol  lé^ 
ger)f  t.  de  marine  :  vaisseau  lége^  sans  charge, 
qui  p'a  pu  assex  de  leat. 

LÈGB,  aubstv  propre  mu.  (léf/e),  bourg  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  aar>nd.  de  Nan^, 
dép.  de  la  Loirerlufèrieurei  ^ 

^lBgbrdaibb,  aubat.  mu.  (féfanâére)^  auteur 
d'une  légewde.  ••  -; ''i; ■  ■-*'    -'-^^  y--'  -■        y  '■":■ 

♦LteBBDB ,  aubai.  fém.  (léjande)  (du  lat.  le^ 
genda,  orum,  diosw  à  lire,  parée  que  la  légende 
était  d'abord  un  livre  d'égiiaa  coptcnant  les  lee> 
turea  que  l'on  devait  faire  dans  PoUIce  divin), 
livre  eotttenanr  la  Vie  des  Saints.  Il  ne  ae  dit 
que  dea anciennu  viea,  ^  par  mépria,  dunou- 
vellu.  On  appettei/aiuasas  léfondes,  lea  irlee  de 
^nia  qui  ne  eonl  pu  autbentiqttea;  et  légende 
darda,  BB  ancien  recueil  dea  viu  do  pluaieura 
aainla.p-4>ana  le  atyle  piaiaÉiil  oii  critique,  Bato 
ennujeoae^-^T.d'an  muBlanMitlqao  ;  on  eobboio 
ainai  toa  parolea  qui  aoBi  amoiir  d^meaMaHIe, 
et  qui  aerveni  à  expliquer  lea  Bgurea  gravéee 
dana  le  champ.  En  ce  aesa,  il  faut  dire  queeha- 
que  médaille  porte  deux^^ndea^celledelalèiB 
et  cette  du  rêvera*  La  première  ue  aerl  eeilnalr 
reoMBi  qu'à  fAre  eoBBalireJp  peatfBBB  eepri» 
aeBléB,par  aoBMeapiroBre^ar  aucBugea^oB 
par  eènalBa  aBnioau  qBe  eee  veriBa  M  obi  ne* 
quia.  La  aacoBda  eal  deatlnéa  à  paMlBr,  aoB  A  , 
IbTU  aeli  i  iMalleeb  aea  verlBa.  am  beflee  artinns  t  ' 
,A  firpéiBer  le  aeBfaBir  dee  avaniagea  BB*fl  «V 
BfocBréa  aB  naoBBe^  bI  du  naoBusacBla  tàotistea  * 
.bbI  aecviBi  A  iBUBofiettale  aoB  bobi.  *  f 

HéBBB,  b4*  Ma^  iB  Mu^  UBftaiB  (léK  ' 
idN)  (dB  kl.  IMf,  dBBl  BB  a  IMK  duBe  la  bÉaae 
NliBillA,  le'  dtfu^mif  iMeHBi^  dfmà'  kfefu  dlB> >' 

^^^^^^  >  '^i^^^êM    ÈÂ^^^^     ^^^^^^^   ^^^^^mm,    ^^^A^    ^^I^Ê^     ''I 

"mid^é^^fm  m^^  firelB  bH  let  le  telBs 
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faciles  à  digérer.—Une  terre  eal  i^'gdre  lorsqu'elle 
i'amcublU  aiiémeél  {  un  $oi  Ugtr,  poreux  et 
profond,  en  celui  ijue  la  nature  a  deêtiné  à  cette 
prodiicrio/i."— On  le  dit  par  roinparaieon  de  eer- 
taini  corpt  qui  teadeul  en  haut,  foreét  de  pren- 
dre ^xette  tiirectioB  par  des  eorpe  plus  pesants 
qu'eux  f  lu  f tintée,  les  vapeé'*^  sont  Ugéree.  — 
Aisé  à  supporter  :  joug  Ugc%,  peine,  douleur  lé- 
gère.— piipos  et  agile  :  marchés  t''un  pas  léger. 
— Volage  :  esprit,  cœur  Ugtr.En  ce  ^ens,  on  dit 
d'une  femme  qu'elle  est  légère,  lo.squ'elle  ne 
s'attache  pas  fortement  j  qu'elle  est  inconstante, 
lorsqu'elle  ne  s'attache  pas  pour  longtemps  ; 
qu'elle  est  volage,  lorsqu'elle  ne  s'attache  pas  à 
un  veul;  qu'elle  est  cÀaN^cra///^;  lorsqu'elle  n« 
t'attache  pas  au  méroe^  —  Agréable  et.  facilji)  : 
itgle  Uger,  conversation  légère.-^En  peint.,  en 
archit.  et  en  sculpture  ,  'facile  et  délicat  n:  con^ 
'  tours  légers,  ouvrage  léger.  Ce  mot,  en  peint., 
appliquai  la  touche  et  au  Irait,  est  à  peu  prés" 
synonyme  de  spirituel;  H  rapporté  A  la  couleurs 
ei  à  la  lumière,  il  se  rapproche  des  mots  aérien 
et  céleste. — Superficiel  :  prendre  utie  teinture  lé- 
gère des  sciences, -^Poésies  légères,  surâe'^petits 
sujets  familiers^et  agréables.^-Peu  considérable  : 
blessure  légère. — ^Peu  grave  :  faute  légère, — In- 
considéré :  propos  léger. — T.  de  man.,  cheval  lé- 
ger à  la  main^  qui  a  la  bouche  bonne,  qui  ne  s'ap- 
puie pas  sur  le  mors.-— T.  de  faucon.:  oiseoii  léger, 
qui  se  tient  loiig-temps  sur  ses  ailes.  —  Avoir  la 
maintégère,  l«  en  parlant  d'un  cavalier,  se  ser- 
vir des  aides  de  la  main  ;  2«  en  parlant  d'un  chi- 
rurgien, d'un  joueur  d'instrument  et  d'autres 
artistes ,  opérer,  jouer  délicatement,  adroitement. 
—  Avoir  la  voix  légère,  faire  aisément  les  ca- 
dences. —  Avoir  le  sommeUiégér,§* éyeii}er  an 
moindre  bruit,  etc.—  Etre  léger  d'un  graUi,  un 
.peu  fou.— C/ii  homme  est  léger  de  cerveau ,  il  a 
la  tète  légère,  le  cerveau  léger,  l'esprit  léger,  il 
n'est  pas  trop  sage,  trop  sensé.— ^re/^gerd'ar- 
geiit,  n'en  avoir  guére«  —  En  t.  de  marine,  f  • 
canot,  etc.,  léger  de  romet^  qui  marche  bien  à 
l'gvtron,  qui  est  aisé  à  nager  ;  2»  bâtiment  léger 
de  voile,  qui  va  bien  A  la  voile,  qui  marche  vite. 
-—  Troupes  légères^  \e9  troupes  .qu'on  emploie 
hors  de  ligne,  pour  reconnaître,  harceler,  pour- 
suivre L'ennemi.  —  Cavalerie  légère^  par  opposi- 
tion â  la  cavalerie  pesamment  armée. — Chevaux- 
légers.  Voj.  ce  mou  —  De  léger,  loc.  adv.  qui 
ne  §•  dit  même  plus  pourd  la  légère.  '^  A  la 
légère,  loc.  adv.,  légèrement  r  être  armé, 
être  vêtu  d  la  légère, — ^Au  fig.,  inconsidérément, 
sans  beaucoup  de  réflexion  t  Iroilei*  totu  4  la 
Ugèrei^  .■  .  ■_.      ..  ,.   Y^:>). 

LÉGERB,  adj.  fém.  Voy.  LÉORR,      \|     r      V 

^LteftABifBHT,  adv.  lléjèreman)^  d'une  ma- 
nière/^^d/e.^Un  peu.-— inconsidérément.— Sans 
s'arrêter  à  quelque  chose,  sans  l'approfondir.  — 
D'une  manière  prompte,  agile.  »  A  >  1 

U6BEBTÉ,  subst.  fém.  (léjèreté),  qualité  de 
ce  qui  est  léger  et  peu  pesanL  —  Agilité^  vitesse. 
«—  Fig.^  inconstance,  instabilité.  — >  loiprn- 
^ence.  —  Peu  de  grièveté  d'une  faute ,  etc. 
Vof .  ulGBi.  —  On  appelle  des  iégèreiée^  des  ac- 
tions qui  tout  faites  avec  légèreté.  —  Lé&èretè 
dans  l'eâffrit  se  prend  qùekinefois  en  bonne 
part;  on  entend  ordinairement  par  cette  exprès^ 
slon  un  défaut  qui  exclut^  la  suite ,  la  profondeur, 
l'applieatioBt  mais  qui  ■"exclut  pu  la  sagacité,  la 
vivacité.— T.  de  peinture  |  on  di^  qu'on  regarde 
dans  un  tableau  la  légèreté  du  pineeim,  lorsqu'on 
y.rêcenoatt  la  sûreté  de  la  main,  et  nne  grande 
alianee  A  exprimer  îèa  objets.— T.  de  physNliie, 
légèreté  reepeetive,  différence  en  moins  du  pofdi 
d'us  eorpi  ao  poids  d'un  autre  corps  auquel  on 
le  oomparo» 

^LàUCMBMt  iubst.  mas.  (léjieide)  (dtt  iat.  ie»^' 
kHf  M  êùeUere,  4élniire),  qui  détruit^  qm  foule 
aux  pMi  lea  /eit. 

littyuc  suibiL  nas.  (Ufile),  pièce  rétoflk^ 
recouvre  le  popitra^e  Véna^.  ^1 

«iJaoa,  nbit.  ttau  (ièi*^)  (m  kt.  tegiô\ 
fait  de  légère ,  éNfe^  dhoWr>,  eetpe  de  ftèns  de 
guerre  chei  lea  Eomakii,  qui  eompla  detNils  irohi 
jdeqn'A  six  mille  (aniciiiM  èl  esfirOB  trois  cents 
ebctaux^r-Flg*  et  Csoi.i  graDraoMbre  t  .tue  lé* 
0on  de  parenu,  eU.-^lieaà  !•  ilyie  4e  rBerHurè 
onUà,  dâeiégione  d'atsges,  éêê  légUmê  dé  »- 
-manié  •«<-  I4gUné^Meemeur  g  oNré  Iftstltfaé  ell 
Frapoe  lair  reoUlerev  MapoléiNi  et  ebnihrté  pêt 
le  fol  LmIc  zwfBf  foor  réeciipeniee  Wê  itm^ 
cciiseH  moumvii^iciielti^  iolt  iHtiralrM.  ctt»; 
n  éit  safssÉ  (iè  jJMpHriiglctitiilrei,  rdébèhy 


fugrés,  et  destiné  à  aller  coàibattre  à  Vétrangtr 
ou  comme  auxiliaires  d'une  eiuse  étrangère; 
^LÉGioifBraiRB,  subst.  mas.  (léjtonère)  (en  Iat. 
legionarius),  soldat  dans  une  légion  romaine.— 
En  France,  meidbre  de  la  Léqion-d' Honneur.  — - 
AdJ^  des  deux  genres  :  ioldat  légionnaire, — Êpées 
légionnaires, .  qui  ont  été  au  sefTjce  des  légions 
romaines.    :   '   »     .        '    .'  • 

LÉGi-oii$,  subst. mas.  plur.  (/^/l-oftctce),  secte 
de  moines  du  Jspon. 

l.ÉGis,  subst.  et  adj.  fém.  plur.  {léjicé)^  on 
appelle  légii  o\i  sâiee  légis,  les  pltu  beUes  soief 
de  Perse.    ^  ■''."'■  •  •   "■-■       *  * 

LÉGiSLATÉ,  part.  INM.  Â»  légistater. 

I.ÉG1SL4TER,  V.  ncut.  (léjiceloiè) ,  faire  le 
législateur.  Peu  en  usage. 

LÉGlftLATKlîR  ,  SUb^».  ms^.,  LÉGISLATRICE  ^ 

subst.  tém.  (Idjicela/ M^,  trice)(û{i\ê\.  leglslator, 
formé,  avec  la  même  ^«liQcalion,  de /e^U,  géni- 
tif de  lex,  loi,  et  de  lator,  qui  porte,  dérivé^de 
latum,  supin  de  ferre,  porter;  ^^ai  porte  lalol)^ 
celui,  celle  qui  fait  des  lois  t  M69se  fut  le  légis- 
lateur des  Ucbreux. — J^égislateur  se  dit  aussi  de 
celui  qui,  dans  un  état  potitiqi^e,  a  te  pouvoir  de 
donner  ou  d'abroger  les  lois  t  ^iiand  la  lot  ne 
parait  pas  claire,  c'est  au  législateur  qu'il  ap- 
partient, de  l'expliquer. '■^li  se  dit  du  fondateur 
d'une  religion  :  Cùikfucius  eêi  le  législateur  des 
Chinois;  il ahomet,  celui  des  musulmans;  lêeus- 
Christ,  celui  des  chrétiens.  ^—  De  celui  dont  les 
écrits  servent  généralement  de  modèle  et  de  rè- 
gle dans  quelque  partie  :  Molière,  ce  législateur 
dans  la  morale  et  dans  les  btenséaneee  du 
monde...  —  Il  s'emploie  aussi  adj.  :  leptntvoir 
législateur.  *     >      '  -    "  •;>>>% 

^tÉGigLAfir,ad].  inaf.,  au  fém.  îiGistÀTttB 
{léjicelatif,  tive)  :  pouvoir  législatif,  pouvoir  de 
faire  des  lois.  —  Corps-législatif.  Yoj.  ce  mot  A 
son  rang  alphabétique.  ^  ^    .  . 

^LÉGtstATioii ,  subst.  tém.  {téjiçetâélon]  (au 
Iat.  lex,.gén.  legis.  loi,  et  /j/fo/ action  de  porter), 
droit  de  faire  des  /off.-— Corps  de  lois  t  Solon 
acfteva  touvragede  sd  législation. ,  s,,;  i, . 
I^ÉGISLATIVE,  adj.  fém.  Voy.  Ltosi^ATiri 
LÉGISLATBICB ,  subst.  ifém.  Yoj.  utCisuL- 
TEUR.    .  '•■■■■•     :;::    ...•  .j-^  -^^  .;^.^.!,.,  .\.:;*-^-v 

LÉGISLATURE,  sùbst.  fém.  (léjicelattire)^  mot 
nouveau  tiré  de  l'anglais.  Période  de  temps  penr 
dant  lequel  le  corps4églstùtlf  d'un  état  demeure 
assemblé,  depuis  son  installation  jtisqii'A  Vpipi^  , 
Tation  des  pouvoirs  de  ses  membres  et  jeiir'tem- 
placement.  —  Le  corps -^/^j^is/o/l^ltii-méme  en 
activité.  .^.  ;■  \  ^1-v^.^■•^ ;     --^^fiU^^^^ 

LÉGISTE,  subst.  tnas.  (léjicetè)^  jiirlséonsîiité, 
celui  qui  fait. profession  de  la  selenoe  des  lois. 
Il  se  dit  même  d'un  étudiaut  en  droit.   Vojex 

lUaiKTE.'   ■  \\-  -■■.,'■  '7.  :vv  !>'      ■■¥'    V;V"'r''--i'  ■^-''' 

LBGITB ,  icibst.  mas.  Yojr*  tlcnié  -     , 
LiGiniiAiBE»  à(U.  des  deux  genres  ^UjUlmé' 
re);  qui  appattleni  A  la  légitime,  -rbù,  légitime'' 
ment.  ,:•  ^^ ,  '^W:!:^:,  : --"V:;^-:x;^JiTi  U;. 

HÉGhiif ATIOH ,  aubst.  fém.  [t^iUmâdo^)^ 
acte  par  lequel  un  naturel  est  légitimé. --^uekMji» 
anciennes  diètes  d'AUeo^agps»  reconnaUianee 
aulhcnllqiie  et  jMndiqup,  '^  -f  >/7^V        V 

^LBCSiTiiiE,  adj.  de»  deux  genres  (téjtiime)  (e^ 
Iat.  legitimus),  qui  a  les  qualités  requises  par  la 
Ibl  :  mariage  tégittme^'^Bnfant  téaitihu,  né  d'iiR 
père  et  d'une  mère  mariés  ensemble,  r*  On  ap- 
(telle,  en  pojitique .  roi  légitime^  celui  qui  gou- 
verne ca  TeHa  dn  droit  dlâri^litei;— Juste ,  èqol- 

'%|Grruu,  aubst,  fém.  (Mimé)  ^  icu  t^ 
^lii^  aoua-enteiMlii,  bgmt^bitm  légitimée  ossi- 
gftèf  g»  Ut  joOf  portion  ûe»  blém  4^  père  et  de 
la  mère  ailribiftèf  par  U  lot  aux  ctttnita. 

hiÀmmi,,Jh  part*  gm^lhlégkkMr,  d  a^. 

—  ^--A.  Êifiuêéetm  ft  dâi  dina  une  de  ans  odes 

liçrées  t  eammé  émé  légUimée.  Ccn  une  •»• 

pression  bBpro^e^  en  ptoldl  absdooMnt  Inlalcl» 

Ufible» 

Liolmnunnr  »  ^Té  (l«tf aaeBNm)  (en  latin 
légUtmè)^  iRrtaiRiBt»  eiem  tilacR. 

LteiTiMBR  ;  f .  mâé  (liÊfmmé)î  fgâêf%  m  m^ 
font  natnni  eapaydy  dfc»etli  m  Mifimia  Mil- 

falfe  reeotttiaftf#  pottf  iMlifeMlId^  dl  JdildlqRëé 

-^^LdotToiRR,  t.  pTMi^  ntrd  rcdMiMÉre  m 

pcwcira* 


iBSô,  ceux  dont  ropinion  est  que  Cbarlap  m  ai 
ion  fils  ajrsiit  abdiqua,  Jeitrs  droite  Ugfîlmu^ 
e'est-A-dire  les  droits  du  trône .  acut  rtfaia  A 
leur  petit-fils  Henri  ▼.  a    *-■■      -^^1^* 

LÉGiniiiTÉ ,  subst.  fém.  (iéjuimfié)^  ifélat , 
la  qualité  d'enfant  (^ol^itiie.— Aussi,  l'état,  |a  fna- 
lité  d'on  roi  I^IHiéle. -rEquité  :  UgiHmUé  d'une 
pr^ieffijon.— Qualité  de  ce  qui  estconfcirmé  au 
lois  ;  légitimité  d^uk  marioùe.        ^ /  r    .      vj^ 

LfdôirziE,  lubst.  rém.  (^apiixO,  U  de  kql^ 
espèce  de  campanule  dont  U  corolle  est  en  foroM 
de  roue,  et  la  caplulè  prismatique.  ,-yr^<.:^i^:  . 

LBGR^V,  spbst.  mas.  [leaueré),  î.depèeh*., 
filet  qui  sert  A  pécher  la  jagiidc  dans  Tètang 
d'Areacbon.     -  *   '    ^        ^«  ^  . 


^:^^ 


U.-'-'fli' 


CMftdDtti ,  Mkit  MMftééféiC 


?6 


^LEGS,  subst.  mai.  tjlè  ;  quèlqtieé*juîa  pronoR- 
cent  lègue  X  nous  préférons  cette  derRière  pié- 
uonciaiion,qui  empêche  au'on  ne  confonde  Ugs 
avec  lesoMlaiVÇjeti  Iat.  legaiu^,  U\i  àelegare, 
léguer),  ce  qui  est  laUisé  j;Mir  testament  A  une  per* 
sonne.^^  ^^.•v^.:.^.....:..;.^-.>i..;.v.  .v:.i.*..Y.-''"'îi.. r-'-^r 

LiGDEy  %  jlaH.  trtlis.  dé  liguer.       ^  \r  i^ 

LÉGUÉE,  V.  àci.  (léguié)  (en  UU  tegare,  ùii 
du  grec  Xtynv,  dire,  déclarer),  laisser,  doRRcr 
par  testament.  —  se  lCgubr,  v.  pron.      ^ti-»' v 

LÉGUME ,  subst.  mu.  (légmne)  (en  Iat.  Ugu^ 
nen,  (è^  de  légère,  cueillir  ;pk|ce  qu'en  géné- 
ral les  légumes  se  cueillent  et  ne\e  coupent  pas); 
en  t.  de  bot. ,  péricarpe  sec,  coaaposé  de  deux 
valves  ou  cosses,  et  dans  lequel  les  aeineReea  ne 
sont  attachées  que  le  long  d'une  aeule  suture.  Or 
l'appelle  aussi  gousse^  -^  Les  petits  fk'uMa  farta 
qiii' viennent  dans  des  gousses  ou  cosses,  codune 
les  pois,  les  fèvei,  etc.  —  Par  extension ,  to^tef 
sorte^  d'herbes  potagère^  et  de  racinejS  bonnes  A 
manger.  U  s'emploie  ordihairêment  au  plurièL 

LÉGUmREUSB,  ad),  fém.  To^r  légoèuibux.  • 

LÉGUmilEUX ,  adj.  mu.,  au  fém.  LÉQuni* 
BEUSE  (légumineu,  tieuze)^  t.  de  bot.  tplemue 
^gumineuses,  qui  ont  pour  fruit  jun  iégume  en 
une  gousse.  —  FUurs  légumneueee ,  celles  des 
pois,  fèves,  etc.— Subst.  fém.  :  une  i^umlMeiiSB. 

LÉGVMIBIFORHB,  adj-  dcs  dcRX  gcnrca  (i^- 
guminiforine)^  qui  ressemble  A^ne  gouRM.  «^  - 

i^ÉHA,  subst.  mu.  {té*a)f  U  de  bot.,  arbre  Ûm 
Moluques  A  fleurs  en  grappes.  =     ^^ ''?i,'r->< 

,  LÉiBO,  aubst.  mu.  (lè-ikù),  Cde  b6t.,  irirë 

des  Indea4"'v.:î..'^', •"""«•■  3. •;'^-i»"*'>'?  v'-j^i  *♦ '.-'-/.  •■^/Vv'^fw^-':»..:^.»  -'v».**- 

LEicHEv  stibet.  R^.  <fficlle)  t;  mk.  m, 

poisson  du  geùre  dès  squales.- -     '    -  '  'Vi-  f^ 
LfeiMARraiOB ,  subst.  mu. (KlmiDÛfe*R)J uSk 
bot.,  eipèce  de  mélahthew  k -, 

«^  LEmoBiTEi,  sàbac.  mu.  plui>.  {liitUikUèj ,% 
fililat.  Rht.,  ràibille  rolseaux  sU?altoa  dà  |eibt 
du  étôtthieanx.  ,  w 

UiORA^.  inbàt.  mu.  (Id-Msiit),  t  dltlsC 
nat.,poisidtiédëgriirf  du  r^lei*  *^jvi  V 

titoilil,  Éobai^.  mu.  Clé-£âe),  l.d>tsl.  pal^ 

Eàt.,ge&rit  àèl>oliaôRalli 

pied).  tvd'anaU,  qui  a  la  pluHe  dn  pied  i^lM  al 
saiiacqneavilé.  .  .^^  /  .  -i 

UUjpiPaBiB  f  aRM«  mi.  (id4  epenu)  <jdR 
grec  JU^oi,  llsaci  RRl^  poU;  et  wàpétt  ceRtanelR^ 
bouchon),  t.  d'bisf.  pat.,  gmire  dt  paiaaaM  m^ 
letix,  tbora^iqnaa  ^  quloRl  lea^^opetcirtu  JRma  rr 
aaaa  épinu% 

«LÉ|amitt,BRbat  4  maa.  ^lé^eaeidRi^,  l;  dlW^ 
nat^  p#mnR  ^RRR  doRoe  de  la  CswIiRRi 

aubat.  îéÊà.ii 


t 


i^; 


(du  grec  huKui  Je  iaiaiR,  ei  9H^4t\; 
Qièu^da  Tara  dmm  cteoRR  daaqMl  ff 
ufle  lettre  de  Falphaimu 

LÉnuR^  aRbat.  propre  Rmci  f 
fils  d*ElecirYOR,  rr  du  eapItilRed 
RR  sléi0  ér  ^^Rlè }  MeasdVia  èÊM 
tt  B'ècbappR  A  la  HKNTi  4Ri  pair  Id 


fwffiSst' 


Licdliài. 


ifSSJ'^^ 


lUReRi*  qil  Ronibatlll  aRftèfe  de  TralR. 
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LÉliGlE,! 

.  QM»  de  la 
^      LÉLU»  et 

eépoUi^*)f 
lliétaieRtr 

LEl|A,tl 

d'ia«c<^tu  q> 

chef  d'une 
nèse,  appal| 
noounés 
Jupiter,  qui] 
et  arrière-P 
jaqucUe  il  di 

«LÉMAN, 

temand  du 

|.ÉIf  AHft] 

genre  de  pU 

LÉMABIir 

nat.,  sorte 

LEIiRAll 

lembarius, 
barque,  bat 
qui  cooibatj 
lur  les  rlvir 

LEMIIER' 

nom  de 
.    A  pétrir  la 

.         LEMlfA, 

de  plante  af 

^LBMMB, 

employé  av 
proprement 

lagisme,  et 
préliminair< 
démonstrati 
Icncé  ou  pa 
aialectiqtt< 

LEIlMIlA 

nat.,  espèc( 

'     de^hamsten 

quatre  ceni 

biient  la  P< 

'      ^LEIUIAI 

mjth.,  feui 
Yénuspou 

LEMBISt 

grec  Xây^yK 
couronnes) 
mèiru  A  u 
chiffre,    r» 

9         L'EMBlS^ 

(du  grec  .i 
géom.,  COI 
de  sa  fonn 
d'amoiif.,> 

«LEMBia 

niytb.,snri 

noré  A  lei 

LEaiElfl 

bot. ,  geni 

«LElfllII 

avec  laqu< 

pshnu  dei 

grapbla.  il 
^         qui^consisl 

deux  polo 

renée  du 

ment. 

vgiEllRIl 

/^ytb.ysni 


fiede^la^a 
meusu  et 

'    LÉMOR 

du  andei 
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«rade 

daà;;<lttR 

tliN 

tniHLi 

du 
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LÉiiCiB ,  nibil.  propre  fém,  (iek)i)f  tnctoo 
•  00111  <i«  ^  l^êecoie.  '«.;  v  v^  fv«     •  ;% 

A  Ui  «•  «^  FOWTUi,  •ttbil.  propret  mf .  (lélu-^ 
cépoUi^^)f  wylh-,  *!•»»  *••  ••eiwu  iarmaUi. 
lli  éUl«Ai  IvaiMiii^  «•ouna  Caaior  et  Pdl». 

i.M^  iulJ^t  Ml.  (towS  ï^kiÊi.  oai.»  geiure 
d'intecief  qui  eompreiMi  U  pâupifl  dftçriocèret. 

lijiUUt  fubfi.  proprt  nuii.  (I^Mce),  myUi., 
cbe(  d'une  iroiipf  4'aiicieiitb«bitaiili  du  Félopo- 
iiése,  appelé»  UUgeê  de  toB  Bon,  el  depuU 
DonuDéf  Lâcédémofiieiiff»  de  LseédémoD ,  ftli  de 
Jupiter,  qui ,  êjuit  époueé  ftpirui,  fiUe  d'Euroias 
et  ârriére^Uie-iUe  de  UUx,  ^i  une  vUie  à 
laquelle  il  donna  le  nom  de  la  feaune. 
'  «LÉMAN,  subit/propre  mtf.  (lémtm)^  nom  air 
lemand  du  lac  de  Genève. 

l.£if  AsiB ,  fubfit  iém.  iUnumé) ,  |.  de  |^i., 
genre  de  planlet. 

LÉMAHiTE,  fubst.  fém.  (/ifman|/<)/  I.  (l'hift. 
nat.,  sorte  de  Jade  du  la^'L^ma/t. 

LEMBAlE&t  iubfi;'^1l.  limbirt)  O^u  laU 
Umbarius,  fait  dans  le  même  sens  de  i^m^ia 
barque,  bateau),  chei  les  anciens  Rowiins,  Iroupee 
qui  combaïuienl  <Uns  def  baie^uix  qu'on  annaii 
sur  les  rivières.  •        ^.  .: 

LEMBEBTise,  9ubst.  féd.  {lanbéreOne)  (ûu 
'  nom  de  Lamùtrt  qui  en  est  Tin  venteur), machine 
à  pétrir  la  pâle  de  farine  pour  le  pain. 

LEMliA,  siibfl.  mas.  {Umcma)^  t.  de  bot.,  ibrie 
de  plante  aquatique.  .>     :...    . 

^^LEMMB,  tubst.  mas.  \lime\{iii  grée  UjifAt^ 
employé  avee  la  même  acception  ,  et  qui  signifiie 
proprement  ce  qu'on  admet,  la  mafeure  d'un  iyl- 
logiime,  eie.),  i.  4e  maihèmatiqueis ,  proposition 
préliminaire  qu'on  démonire  pour  servir  à  une 
déraonstratioB  suivante.—  En  t.  de  musique ,  si^ 
lencé  ou  pause  d'un  temps  bref  dans  le  rhythme 
caialeclique. 

lemmiMg,  subst.  mas.  {lèmemeingite)^  I.  d'bist. 
nat.,  espèce  de  mammifères  rongeurs  dn  genre 
de^  hamsters,  qui  voyagent  souvent  en  Iroupe*  de 
quatre  cents,  à  la  file  les  uns  dee  aniree .  Us  ha- 
bitent la  Pologne  et  la  Sibérie. 
'  «LSlIBii AOEg  t  subst.  fém.  plur.  (IdmtfnlwMie), 
mjib.,  femmes  doLesboè,  qui  ftirenl  j^nnlegpar 


.».<(< 


I 


Yénus  pour  «voir  négligé  son  cnlte. 

LESUinCÂT»,  subst.  lèm.  (làmnieekatê)  (dn 
grec  XÉMAyiOMS,  nmud  Je  rubans  pendant  aux 
couronnes  des  anciens),  nom  donné  par  les  géo- 
mètres I  iin#  çpHrbn^  iiili  4  U  forme  d'iin  •  de 
cbiCfîre.'  V''-»"  ;. *•" .•>'—''■-' '"h., '^>ii^.'r^'--*i,<M,*\ :.%%'m- -j. 

iTem BiaciBOg ,  snbiC.  mas.  (Ùmenieérécà) 
(da  grée  XvifOfWion ,  Bcsod  do  rubaBS) ,  i.  de 
gèom.,  eourbe  on'portioB  do  eo«rbe*  qn'à  eanto 
de  M  forma  on  a  anaai  nommé  namd  oo  laes 

«LBMVigciDB,  subst.  propre  mas.  (Itanktfs), 
roytb.,  iurnom  do  Vskaba  parUenUAromoBt  Im- 
norè  à  JLfmitof*  ■.:±^''^mip^:^-t^ij^'ifli4'^^:'i:^^y' 

Lmntffji^  sphil.  fésn.  fdnwrtoNi),  i.  lo 


VvivxM),  t.  dliïst.  ane^  bapdelolto  ^  poorpto 
ayee  laquelle  on  liait  leieonronMg,oBonNiHlie 
palmes  des  athlète  TOtoipieinf  .--En  t.  do^ 


C'est  ee  qu'on  appelle  parmi  nous  rwenanù  et 
loupt^érom.  An  mois  de  mal ,  on  eélèbralt  en 
leuiç  honneur  une  fêta  peÏMUnt  lat|uelle  on  fer* 
mait  tous  les  temples.  Les  Romains  appelaient 
cette  féto  LemuHê;  et  pendant  tous  les  Jours 
qu'elle  dursit,  ils  évitaient  surtout  de  se  marier. 
Elle  (tet  d'ahûtd  nommée  Jlemnr fn  ou  nemuriêi, 
du  nom  de  Kémm,  parce  que  dans  sa  première 
institution  elle  eut  pour  eb^et  Kexplatfon  do  meur- 
tre de  ce  prince,  lue  par  son  flrèro  RomaluS|joa 
par  son  ordre. 

LÉMUBiBS,  lubst.  fém.  plur.  (f^if ri),  fêtes 
qu*on  célébrait  à  Rome  en  l'honneur  des  le* 

LBHUEIBB,  subst.  mas.  (lémuHein) ,  t.^dliist. 
nat.,  nom  de  mammifères  qui  se.nounipsent  d'in- 
leotes  et  de  trvà^.  ^  ^^ 

LÉVA-HOiL,  subst.   mas.  {lénanO'éU)^  t»  de 

bot.,  espèce  de  liseron  deTènériffe.  '  -    * 

'^l^EBiBiia,  subst.  propre  mas.  (/^^-iie0)(en  grec 

Ayjvai^,  fait  de  Xvivoi,  cuve  ou  pressoir  pour 

faire  le^  vin),  mytb.,  surnom  de-Bacehos.  ^ 

LBBCLOITBB,  subit.  propre  mas.  (lankloéien)^ 
bourg  de  France,  cbef-tieu  de  canton,  arrond.  de 
Châtelierault,  d^.  de  la  Vienne.    .       n  :      -^ 

LBBDBIIAIB,  subst.  mas.  (landemein)  (des 
deux  mots  en  demain,  auxquels  on  a  préposé 
l'article,  quU)n  écrivait  autrefois  séparément  l'en 
demain  ;  le  Jour  de  demsin),  le  Jour  suivant ,  le 
Jour  d'après:  le  lendemain,  dee  fÀes, — Prov.  :  il 
n'y  a  pas  de  bonne  fête  eans  lendemain,  après 
s'être  amusé  un  Jour^  on  aime  volontiéri  à  s'a- 
muser encore  le  jour  suivant.        Wp.  .^ 

liBiffDOBE^  subst .  des  deux  genres  (landore) , 
lent  dans  ses  opérations  t  &e9t  un  lendore,  une 
lendore,  li  est  pop.  et  presque  inusité  ;  nous  ne 
l'insérons  que  parce,  que  nous  le  lisons  encore 
dans  Pilcac/^mle.      s    ,  v   ^-j- 

LÉMÉBil ,  ad],  propre  n^s.  (liné-ein) ,  myth*, 
surnom  de  Bacchus.  Voy.  Lsnatos*  f 

LESTÉES,  subst.  fém.  plur.  f ^tt^)  (du  grec  ii>i- 
vaia ,  fâ?t  dans  le  même  sens  de  Jbga#o( ,  presfffir, 
parce  qu'on  les  célébrait  pendant  les  vendanges), 
t.  d'antiq.,  fêtes  athéniennes  en   l'honneur  de 

fiaCCntlS.     v»,^*;.*:,  s  *A  V«:>-IV'-  j  J^^::'\^^,r,-'i,--.*^^-p:\y^-' 

vÉnton ,  subst.  mas.  (  léné^h  ) ,  im  des 
mois  d^aofomno  ches  les  Ioniens;  il  était  eonsa- 

■  Cfé  è  RiOCbUS.  ir  vrt:^'''v.AJi#'fM*'Hîtî  ^iW^^\,v4^/^Hv^^>  ■■' 

LBiiGO-BOCiiiO,  subst.  lou,  \!janguôi<mino) 
(c'esH-dire  longue  de  èceuf)^  tJMe  bot.,  espèce 
de .  ohampignoB«,3«^: ''^':mm^Vir  *-i* '-^^-^-^^i  ^j r  ^^  •  -.t^  ^ •  :•  » 

LÉBiDiB,  subit,  fém.  (iMtlOy  t.  de  ^oL^  aÀre 
de  MadagMear,  ospèee  de  BMgBollep^*  .y^.i  ;  ;  ^ 
^  .  Limni,  s,  part.  pass.  do  fenVeiî^f:''::¥^\''v  ;'''';; 
^  ^É1^rIBat,  v.  ael.  (Uni fié)  t4u  latin  Unie,  doux, 
eifacere^  faire;  rendre  doux),  t.  de  i;ié4echief 
ad<Mieir.--M  Ltmrmft,  y.  pron.  r^ T^f  ^  f^:  ^K. 
'i  liBiR/t^aet.  {UnlH)t  adoucIr.Tieiix  et  qp^ê- 
me  hors  d'usagé.  "''v;--.^  .  :^->.^:.^.*^.^.^:  ■' 
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deux  poinK.  On  rempHtjrail  i  macqwr  k  éVUr 
reaee  dM  iiiietprèl«<,  maot  |ms  (wniMMMlCf 
ment.  '       ' 

meuses  et  ron  y  yorait  auml  un  lab^       ' 
'■■  Uiioncvui;  Ééai.  nài*  dm^ 
des  anciens  dôril  fr  ié  ^Èém^'iék  k' 

t  *lite.Bti„  orirodnenilM  '    ^'^^ 

\$¥m9^rm^  ^Imu  f  Hismil } ,  l.  «•  loi., 

* JMfii  MAI ,  inbsr.  mae.  (iMoadamoal , 
*  ^^f  nili   hiiiiîÉlifkiminB  ^te  l^li 


j^k-j  *tt'^'  '  tir  <  fai'.or'.' 


qup  frang^a« 

I«iai7f  c,  subst..  et44|.  maa.»  ^  9êm«  ytMvnn 
{Unhife,  tivè)  (du  latin  (eitire,  afoucir),  remédo 
qui  adoiicft.  ^  Figur.  et  Caro.,  adoueéeseoiaBi , 
totilagnnjifm  fioiiMi^AUoD.  fi-  Subsi.  mas*  t.  m  lé^ 

l4ilTifp ,  Mbst.  e(  a4i*  (dm.  Voy*  Umtnr. 
LÉHOft ,  subst  Bsaa.  (I^iolr) ,  t.  d'hiat.  nat., 
poisiOB  dee  ffTftêi«  do  Sêbério. 

*LBM^  subit,  proj^  mu.  (  kmeé\  tlOe  de 
Ffaa»o,  eboHIoB  dé  eanton.  arrond.  de  Bd- 
Ihnnoi  dén.  do  Pa^^tfe^ipilBifl^  '" 


■■■MWl^».  «i%.|r.    ^la    •  ww— w«# — ^  ■■•■■■■  'v^ 

UMT.  1^  ndl.  (Uni,  loptttjl  (fft  m.  lenlw).  qui 
êil^iàraf  et  i^^a^  nni  atoc  DRNnpt|tm9«  P  49 
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itifH-JMfc-. 


S^tiSSS 


li  cnobs  de  sey  cn|iHcef  j 
yerbes.— fidrre  leiile^  Interne, 
meniÉ  sont  |«è  oMk^  «iliMoîni 
tcînrs,  SQbêt  flm.  (ftuiie)ïeiî  \ 


1^ 


luftt^),  t.  d'anat.  ^  o«  fm/iiEîtiAây^,  petit  osMiet  do 
rotife.— Qui  a  la  forme  d'une  lentille  :  verre  Un- 
tieuUÀre.^W  se  dit  dans  le  même  sens,  en  bot.,    ; 
des  graines,  des  anthères,  des  glandes,  eCe.,doBt 
la  forme  approche  de  celle  d'^me  lentille.— Snbetf  ^ 
mu.,  Instrument  de  ehlrurgie.-^T.  dlilst.  nat.,  ^ 
eoquille  pétriftée  qof  a  la  forme  d'une  lenlftt^.-—  ^ 
Sorte  de  fossile:^ 

LBBTicOLB,  subst.-fém.  (fonllfaili),  t.  dobot., 
plante  aquattqéb,  de  la  famille  des  nilades,  la  kr^ 
tau  iTénif., 

unncuLÉ,  ■,  tÊ^^  laniUmk  ) ,  t.  de  bot^, 
Toy.  LBNTicoLAïaa»  qui  a  le  mêmesens. 

ismcULlBB ,  subbt.  iém.  (lonitlnillne) ,  u 
d'bist.  nat.,  genre  de  eoquilléi  qui  renferme  plu- 
sieurs espèces  fosstlee 

LBBmpOBiiB,  a4j.  des  deoi  genres  (Mmi- 
formlf^  t.  d'anat.,  en  formé  de  ieiue. 
^LtBTiGO ,  subst.  mas.  (lam0S),  U  demédec., 
tache  dô  rousseur.— Marbrure  causée  aux  Jambes 
des  femmes  par  les  chaqflferettes. 

LBBTiLB ,  subst.  fém.  {UauiU\  t.  de  médee., 
inflamnution  de  la  eapsule  da^crystaMiB. 

LBNTiLLAC ,  subst.  mas.  (lonlt^oik) ,  i,  dlilst. 
nat.,  chien  de  mer;  le  squale  émissole  de  la  Mé- 
diterranée. 

LBHTiiiLAPB,  subst.  fém.  (fonii-todr),  Bom 
que  les  Provençaux   donnent  à  la  raie   ^hino- 

^LEBTiLLB,  subst.  féin.  {lant^  (en  Ut.  lem, 
gén.  UnjLie)^  t.  de  bot.,  plante  annuelle ,  â  fleur 
papilionacée.Sa  semence,  qui  porte  le  même  nom, 
sert  d'aliment.  On  distingite  la  grande  IcnHèU 
et  la  petite lentilU,  ou  lentille  d  la  reine.*- En 
diopirique,  verre  taillé  en  forme  de  UniUlôf.àpêii, 
dans  le  milieu  et  tranchant  sur  les  bords,  fi  eal 
convexjB  des  deux  éOtés  et  qudjKftfoisid^mseul, 
et  plat  de  l'autre.  (>n  fappidle  àlèrs  p^  cou» 
vexe.  —  Lentille  d^eau  ou  de  marais.  Yoy.  lbh* 
TfooLB.  •»  Lentille  du  Canada ,  sorte  de  plante  4 
petites  fèves  blanehes.  —  Lentltte  ^Eipagnêé 
espèce  de  plante  légumineuse  à  fêves.-r  |<enltffe 
de  pendule,  poids  en  formq^de  leniiUe,  atliehé 
à  l'extrémité  du  pendule. — À^  plvgft  ^f^ 
rousses  aux  mains  et  an  visage*       --  '«^ 

LisBTinLEit  Qu  MOTfiUJlESt,  sobsts^mas.  (10»-' 
ti-U,  tèliâ)^  L  d'bist.  nat.,  poisson  du  jenro  dit 
^acbires.  -;  ■  '  ■>■(  .■'■,»; --y  '^•■•.'--■■■'•■'*i''--''>-»-''-*  ••■^  ... 

umriiiUaiiB ,  a^*  fém«  Voy.  uorriLUiint. 
l.9nT|jLi«BiJXv  a4i.  mai.,  an  fém.  unmir^ 
LECSB  {lanti-UUf  ienâe),  semé  de  taches  ost  ta- 

^HaningQOB,  sn^.  mu.  (Umtteéke)  (en  htin* 
lentiscum  ou  lentiscu$)y  t.  de  bot.,  sorte  do  pista«v^ 
chier.— À4i*  des  denx  genres  :  wtiroti^  êemeque, 
Bllroir  ardent  oompoié  de  deux  kniêUê»  do  firre. 

"LÉO ,  subst.  mu.  (f^-o),  t.  dé  bot.,  oijpèpodo 
.chardon  appelé  aoui  iluiiHitMi /^^roee. 

LfocABn,  sobsC  fém.  (i^  otarp^  %i  de  l|ot,' 
genre  d'écidies.         V 

LtOcOBiOB ,  subit.  prMro  pmx  (Ur9iaf^\ 
mytb.,  niOBom^t  i|ae  |i|  4Hiép|iBi  dfigéiwiv 
en  rbonneur  d'un  cito|f||  mbiiii^  |,d#»,  qnl  »^ 
dans  un  temps  deealan^té  vmm^à^flk^méi 
ses  crois  filles  pour  |o  j|lnl  dp  la  pairio. 

LBOCBOGomi,  pnbpl*  mm.  (14  sêwslsis), 
bbM  tenant  dn  lion  il  do  l%iFêM,  iiloB  MiM^ 

LiOBARD  (SAUIT-),SBèil.9B0pffBBMi.(( 

onqirk  tUlo  4o  FfaiMo,  i»êfiiwido  eiiloiit  ar 
rond,  df  Mnôgii,  flép.  df  la  ibm^kmm. 

LÉOIKÙS,    subst.    BMS.  (lé^WKttf)  ^   d'blM. 

Mit.»  no^^^fiMt  qniérwMMMsmMÉk  ^v^ 
LtoBCBom,  siihiu  lÊÊÊêi  { Id 0hmg ) ^  t> 

dliistf  na|«#  gj^w  ^poinma  dsi^gMO  Asnqiimliit 
LéOBBBBBB,  ad|.  UmÈkm.  {90  emêot),tm  $p^^^ 

p^  dansln  romjwui  adfoofii HMMiÉis,  to: 

Mus  beBes  laipee  dHlspigHi  jBJiO  fÈÊmêêÊnpm^: 

laidn^iè^;  ^' 

LAonsmê^mkÊLmm.  Qé  êmi$§p$m\  K&mC^ 
Bit.-  liiÉMlin-  aMèOi  tfoirt^iU 
iJonitât,  Mkit.  prop*  ■■•;  (K  tuttàtA,  ii^ 
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;  feri  latini  q«iaTai«it1a  méaM  e^fôniMiiea 
■o  milieu  el  â  Jn  fla.  (6oifaftl  PM^ier*  de  Uom, 
Uouinus ,  00  Uànkii^  rdigieui  de  Stini-Vieior, 
qU\  vivait  ep  ll«4.  Ptofieart  prèie»deiil  que 
riDTcntion  de  cette  sorte  de  vert  date  de  beau- 
coup plui  hjat  f  et  que  ce  moine  Léon  Va  tout 
âo   pluf  perfectionnée.) 

*   htQMiTtM^  fobft.  mai.  {U-mltlce),  t.  de  IkH., 
(enre  de  phwtfé  Toiain  des  leucadei. 
^LÉOSTiASB,    aubai.  maa^  (i6on/ta-se  ) ,  t.  de 
médec,  nom  donné  par  qnelqnef  anteitri  à  la 
lèpre  dei'Arabety 

LÊoaiTic»,  subit,  fém.  (f^-onrfei>fen  grec  Uo*- 
ri»j),  t. de  boi^. aorte  dd  planie.     .  , 

rÉO!iTifiK,  iubsu  îétti.  {U'oraine)  tA.(it  mé- 
▼ariété  de  la  lèpre.. 
TINS  y  subtt.  mas.  pinr.  ((^-onlf  m)  ^  ba- 
bitanti^e  Léoulim,  ancienne  ville  de  la  Sicile. 

LlBOiiTloa,  subit,  mas.  (U'Oiiciàcé)^  t.  d'blit. 
mat.,  sorte  de  pierre  précieuse.  < 

^léOutiqves,  adj.  el  subst.  fém.  plur.  ((^-on- 
Uke),  royth.,  fêtes  ou  myitèrei  qui  se  célébraient 
en  Tbonneurdu  dieu  Mithra,  sinti  nomméeidu 
Mon  (en  grec  JIiaiv),  regardé  comme  le  roi  dei 
animaux;  parce  que  dans cea mystères  les  minis- 
^tres  et  iniliés  étaient  déguisés  sous  la  forme  de 
différents  animaux  dont  ils  portaient  les  nomSt 

LÉOXTis  ,~  subst.  mas.  plur.  (/^-onlicf) ,  nom 
d'une  tribu  des  anciens  ^béniens. 

LBOnroooai,  subst.  mas.  {ié^nlodon]  (du  grec 
jicft^y,  lion,  et  oioifi\  gén.  o^^rrois,  dent  ;  déni  de 
Uon),  t.  de  bot.,  genre  de  plantes  cbicoracées  qui 
comprend  le  pissenlit,  dont  les  feoUles  sont  dé- 
coupées en  forme  dé  dent.      '  '  ■'  \ 

LÉONTOPérâLOn ,   subst.  mu.  [U-^ntopéta- 
lon\  t.  de  bot.,  plante  des  payi  chaudi,  à  racine 
^iubéreulic,  noire  ei  amére,  bonne,  dit-on,  contre 
k  morsure  des  scorpions. 

LÉOirrOPHO^f,  subst.  mas.(^-oiilo/'on),  t.  dlilst. 
nat.,  petit  animal  qui  ?it  dans  les  mémea  con-» 
Irées  que  le  lion.      •  .       >^ 

LtoKTOPODiOS ,  sqibst.  mas.  (À^-onlopodtoii) 
(e«  latJ  leoutopodiunhf  :  tn  grec  Xtovronoito»^ 
•  bit.  de  Acaiv,  lion,  et  muf'^  gén.  9ro<^,  pied; 
pied  de  lion)^  L  de  bot. ,  plante  connue  des  an- 
ciens et  appelée  Tulgairement  chez  nous  pied  de 
Mon,  ^^ 

^LÉOiiTODÈRB ,' subit:  OMS.  {U-ontoéife)  ^  t. 
dltist.  na^.,  eajpièce  d'agate  à  laquelle  les  ançieni 
attriboaiefii  la  propriété  d'adoucir  lea  animau 
férocea.  "        . 

LÉO!iT0ST0lf  OH,  iubit .  mû.  (U-cntocetomon)^ 
I.  de  bot.»  nom  scientifique  de  VancoUe  des  jar^ 
4ins  et  de  la  gueule  de  Ùon.  / 

^l«A>!lllnB,  subsi.  fém.  {lé-omtre)  (du  grec  ;i«8«y, 
lion,  et  oypoLj  queue),  t.  de  bot.,  4ueue  de  lion,, 
aorte  de  plante. 

«LÉOPARD,  subit,  mai. (ié-opar)  (en  grec  JUo- 
ir9c/»^Qcic(,  formé  de  JU6»y,  Uon,  et  TmpoKJ.ti^  pan- 
thére  ;  qui  lient  de  la  panthère  el  du  lieu),  t. 
d'hial.  nat.,  animal  féroce  marqueté  ior  la  peau 
de  dirertea  taebet.  Ea  parlant  du  cri  du  léo^ 
pwrd,  on  dit  qu'il  mioMle.  —En  blason  :  léopard 
Ummi  ,-  léopard  rampant, ^arce  qu'a  ee  trouve 
alora  dass/fattitade  du  llon^r-Lioll  Uopardé,Uon 
paaiaiit  ^quJ  aemble  marcber.  ^ 
LÉdpamDÉ,  a4.  om.  Voy.  uArd.  ^ 

XiOPiiTAt  iiibii.  nm.  (hi-ûpieeta)^  t.  d*atttlq., 
aorte  de  Taae  des  ueiena, ..'"..       '  ^:.:  :'-^x 

LiOPOLD ,  anbil;  naa.  {U'àpoie4e\  monnaie 
fovrante de  LomlBè.'D  j  en  afaU  d'or  el  d'ar- 

LfOMUMO,  wAifL.mu.(Jlé'OpoUibiù\  «on- 
naie  dn  gmad-dncbé  de  Toacane.     ^  r*  V7i?^> 
jLMfpaiibei. propre maa.  {lé^à€ft^'mfk.^WÈ 

Lion^  fobiL  nna.  (lé-oH) ,  I.  de  bol.,  mb 

w  QBampipnnav  •  sBnaoei  nmea.  ^^.«v. 

LÉOTIB,  ÊÊkÊL  Um.  (k'-od),  t.  de  bol.,  leoio 
de  planiea  à  ck^ptM  eoidqoe  el  rriefé. 

MMf   (l4NMlift)  ,  t.  d^iil. 


Um)  (éngftM    

ymtimp,^mtm)^i.dnÊÊlL 


If  ^pa^»«  ■^■B»  yttpOÊÊmjf  !•  vO  bol., 

faorp  dt  plaolea,  lo  aalnito. 

«aa.  (lapées)  (do  poeifiMi, 
^^  ..         .     ee  rBfiilaoi  ^aiiiilw  mu  ro» 

■  ^^B^^^B  v^p   o#  ^0  ^^^^^ps  n^v^o^A   ^^^HBB  ^p     ^PV     HBWBW^kOBvv  #    ^B^V 

Tordra  des  gatldropodea. 

UPOOiioiB^  aobiU  fém.  (iipcdb'fil),  L    do 
Im^  genre  de  plaiiloe  roéala  dea  aiéUiaii*         . 


LÉPiCAOïs .  inbsi.  fém.  (Iépikèm\  U  de  bol», 
eipèce  d'éperYière  ou  de  crépède. 

LÉPlDACATOf  subst.  fém.  j[l<pidoytialr),  Ldo 
bot.,  plante  frutescente  de  l'Iode,  eapéee  d'à* 
caotbe. 

LÉPIDAPLOA,  subit.  BUi.  (l^jNdoplo- a),  I.  de 
bot.,  eipèce  de  ? emônie. 
,    LiPiDiOl ,  snbaL  maa.  (I^y^^ion),  t.^e  bot., 
eipéce  de  paiierage. 

LÉPlDOCARPODIUlDOOa  ,  iubit.  Qiaa.  (lépido^ 
karpodandron),  I.  de  ^oi. ,  espèce  de  proiée  à 
fleuri  panacbéei^ 

LÉPiDOCARPCO ,  itibit.  maa.  {Upidokarpuee)^ 
.  t.  dé>  bot.,  Tariété  d'une  eapèce  de  protée.  % 

lépii>oIdb,  adJ.  dea  deux  genres  {lépido-ide) 
(dvL  grec  itTTçC^,  gén.  Xtittioî ,   écaille  ,  et  ttioi , 
forme )4  t.  d'anat. ,  qui  refsemke  à  une  écaille.  ' 
Il  se  dit  de  là  suture  écailleuse  du  crâne.  '^^  ; 
VOPIDOLÈPRB,  subst.   mas.   {lépidMpre\  t. 
d'niat.  na^.,  genre  de  poissons  thoraciquei. 

LÉPIDOLITHB,  iubst.  fém.i^ l^plifo/iie )  (du 
gi'oe  JUin€ ,  gén.  iiWof,  écailla,  et  hBoHj  piefre; 
pierre  eccàUeuie),  t.  d*hiat.  ni^.,  pierre  composée' 
d'une  multitude  de  paillettea  d'un  blanc  na^é. 

LBPIDOPE ,  subsT.  mas.  (lépidope)  (du  gM 
Jif:rti,  gén.  Uwiioi^  écaille,^et  no^^  pied),  r.  dliiil. 
nat..  genre  de  poissons  osseux,  iboraciquêi^ 

^    ^LBPIDOPHYLLB,  iUbit.  fém.  (U^idoliU),  t.  do* 

bot.,  genre  de  plantea  tré#-foiiin  dos  piéronc?. 

LÉPIDOPOUE,  iubit.  ^nai.  (lépidopame)  (an 
grec  Xtmiy  gén.  Wcdb$,  écaille  ,  et  irfii/<«,  çou- 
verHe,  bouchon),  t.  d'biit.  nat.,  poilsoni  ossent,. 
abdominaux  et  holobranchei ,  dont  Se  caractère 
eit  d'svoir  les  opercules  écailleux,  ^t  la  boucbe 
sans  dents.         -  .  ^  -*«i 

LÉPiDûirrÈRB,  subst.  mas.  (  kpidàpelire  ) 
(du  grecJleTcf,  gén.^inrc^of,  écallfe,  .?rTf/9ay, 
aile),»  t.  d'bist.  nat.,  ordre  d*iniectes  qui  ont  qua- 
tre ailes  couvertes  de  petites  écailles  colorées. 

LÉPIDO-BABCOIIB,  ^ubst.^taasL  (lépidoçarko- 
mê)  (du  grec  JicTrc^,  écaille^  et  «momèiioLy  sarpome, 
tumeur  charnue,  faî^  de  voLpi,  gén.  9«pxcf ,  chair)^ 
tgi^e  médec.,  nom  donné  par  Uarcus  Aur^lifnui 
Severinits  à  une  tumeur  singulière,  on  i  une  es- 
pèce de  sarcome  formé  dana  la  boticbd ,  ti  eou^ 
Tcrt  d'écailler  irréguliérea.      •  z'         * .' 

LÉPiôosraBiiB,  subst.  mas.  (lépido€fpéremlt\ 
t.  de  bot.,  genre  de  pbntes  qo'on  i^pello  aussi 
vagineUe.  y  .         .i   •;':  ^     . 

LéPibOTO ,    subit  mu.  (lépidoiJl^^  U  d'bist. . 
nat.,  genre  dé  po'inions^boractquea.— •^obst.  lém., 
t.  de  bot.)  plante,  espèce  de  lycopode. 

LéPiD^OTis,  subst.  maa.  ou  LÉpiopTB;  subét# 
fém.  (lépidotice^  dou),  t.  d'biit.  nat./pierTe  doBt 
lei  reflets  Jmitaient,  selon  Pline,  leà  écsiUes  rer- 
iicolores  des  poissons. 

LÉPiMi^ia ,  subst.  mas.  (iépOtiîieè),  i.  dlilil. 
nat.,  gen%  de  poissons  tboiaeiquei  à  tête  ango- 
leuse.  .► .    "^^ 

LÉPIOTE  t  subst.  mas.  (fépiote\  t.  dé  bel., 
famille  d'agurtcées  qui  ne  renferme  goéte  qne 
des  eapèees  salubres. 

lépisacartOb  ,  subst.  mu.  (UpHakante),  I. 
.dliisl.  nat.,  PoiiONi  Iboradqoe  do^jpwo  desgM- 
téroistéei.      ••••';■  ,  •^•^.>^;'^-  . 

LÉPISHB,  iubil.  mas.  (lépUeme)^  I.  dliisi. 
nat.,  genre  dlntoetea  aa\f  riapodos.— Potosoo  do 
genre  adéBO^.  ' ^ -^'-    "'  ■^^•^^" /'  ■  ''  '-  '-^  '■^---■^- -  ■'••    . 

LÉP|OK*BB,  sobal.  maa.  (légpicmèdM),  Ldlilsl. 
nat.,  Csmille  d'tnaecioi  ibyaaoforea. 

LÉPiaOiTÉB,  iubat.  maa.  (i^piioeifd),  t«  d'blil. 
nat.,  poissoa  do  genre  dea  éaoeaa  de  IJiiiida. 

LÉPIOTE^  aubpt.  maê.  {lépkete),  i.  d'aoliq.^ 
aorte  de  Taee  sacré  dea  aoeiaoa. 

LÉPOOl»  f  aObat.  nas.  (i^potfun^  l.  d14sL 

Ml..,  pniason  lrèa-délkai4a  gaoro  dea  léiogoatea. 

^LÉPOBtlMf  eobal.  propre  nua.  (lépimclelM\ 
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degréaâoa  étal d*nleéralioo foi ranfaleooogba 
et  fiyt  lonsber  lea  doigta.  Cello  maladie  per^ 

a? oir  diapam  de  rEorope  I  0*  la  liipre  tfes  4fo- 
bes,  qai  attaqve  partieullèremeBl  lea  »eBrilwea,el 
revient  par  aecéi  qui  eonaiileol  en  olM^polenr  ' 
Tiredani  «neflaode,  on  dana  le  Infet  dei prln* 
elpnox  tronci  dea  lympbaUqneik'afee  Oèvrè  et 
gonflement  comme  éryaipélateak  de  le  partie, 
qui  reite,  aprèa  chaque  aeeéa,  ploa  TOlomlne«in 
qn'eUe  n'éiaU  auparaTaRl.^An  flg.,  lèpre  eat  qr 
OMI  Roble;  on  désigne  pfur  ee  mot  ooe  Ttlalae 
et  aordide  afarice.— Flg.  el  ao  I.  de  défoileo  t  te  r 
lèpre  du  péeké^l.  de  bot.,  maladie  des  aibrea.-^ 
Plante,  (amlUe  dea^lcbeni.  ^^    ^  ,   ^ 

LÉPRBIJ8B,  mbit.  et  àdJ.  fém.  Yoy.  Ltraiu 
H.ÉPRBIJB,  iobit.  et  adj.  mai.,^  fém.  lL 
PRBUâB  {Upreu,  preuae),  qui  a  la  lépne.  -^  lé-^ 
FABCx,  LAoai.  (5yn.)  Jjb  lépreux  et  le  teifra  iont 
atuquéi  de  la  même  maladie.  La  ^ra  esl  le 
genre  de  maladie  ;  la  ladrerie-  est  cette  nuladin 
particulière'dont  un  sujet  est  actuellement  atteinU^  1/^ 
Lépiwtx  cet  le  noip  propre  et  connu  dea  ancien^     ?^ 
iodra  est  une  dénomination  détpurnée  et  corrom-     « 

puede  quelques  dialectes  celtiques Lépreux  se  f /^  ' 

dit  plutôt  dtt  bomnief/;  ladre,  des  antmanx.  La%^^ 


lèpre  était  co&nue  ebea'ies  Juifs  ;  la  ladrerie  ^0  ' 


i 


asset  commune  parmi  les  coéboni.  •■'/''Ri^^'^jl^i'/f*^ 
UPROHQUB,  M)it.  maa.  (lépronke),  t.dejboL^ 

plainte  cryptogame  de  la  famille  dei  alguM.  '  ' -'il 
LÉPRbPlRACB,  iubst.  fém.  (lépropinace)^  L  de    a 

bot.,  plante  cryptogame,  eapèce  de  lichen,    r,!;    f 

^LÉPRoagRiE,  ittbit.  félB.  (JiépréHH).  baoéul 
pour .lei.l^yreux:    <  »^  :.,r-r.^é^ii^:^^^''mf^''^\^'''^ 
LBPTA,  iubit.  mai.  (Idpefa),  |.  4§  bèl^  aaièR 
d'arbre  qui, forme  ieule  un  geoioi-*^i'-^^-fî'v^:v'''''''''^'v.''i-a 
XBPTADÉtiiB,  iubit.  Ml.  Oépeiadém.  U  do     f 
bot.,  planté  aiclépiadé^^.  y^mm^'^- '^m^f^f'C^: .  \,:, 

«'iJEPTARTU,  aubii.  fftB.  </éaçr«pia),.i.  de  boi^ 

genre  de  plakteaw-  m>-m  i^'^^^^t-h^^^  rip-  ^iiiri^iiiA  ■?•;(/  •;• 

LEPTAMO,  aulMt.  maa.  (/dpefostee),  1.  de  bei4; 
plante  graminée  de  la  Nonielle-liollaodn*  ^^ 
«LEPIE.  anbit.  fém.  (iép«ia)Cen  gree  ifiTT^, 
fait -de  iarrrec,  menn,  petit),  moRRaie  dea  aReioRai 
Une  obole  contenait  goaranto  deux  lepies*  -* 
Subal.  mai.,  t.  d'biit.  Ral./oaRre  rarodmidea. 

LBPTÉRARTHB,  iubaL  fém.  (IdlpaiÀwRla),  t«  de 
bot^  espèce  de  bluela«^Mi.^::>*^.v.!  -:^^*  *-^:  ■  Jy- 

LEPTEitus,  rabat,  maa.  (Upeléru€e\  I.  ^lUalJ  Lk 


,  ...^  .«^  (l^perolR),  I.  dlilrt. 

nal.*  lbMHiedeRiamMMftrearoRgeiiraqM«o"<^ 
RM  lo  peoro  Hlvre. 

«ftàPRE.  aniau  flRi.  (%f^  (do  gtee  ica^MC,  ftH 
de  ASKpeif  mOe}  peree  ^oe  oMio  oMlaolo  reoR  la 
Oeeo  rode  oi ^deaMewelk  eorlo-do  oalè  oéI  uaOfte 
leoi  le  eorpa»  Or  o  4da|pRd  ealm'oe  oeoi  ttoia  aao* 

f  oeJRlÉlBdbiiRyiUyi 


nat.,  pQiason  de  U  SicUe,  appdbè  dana  je  jga  /b- 

Leptidb  ,  inbat  fém.  f  l^pedd^  ) ,  i:  41iifU 
Rat.,  famille  d*insectA'dipléfeif  ^   ^^^  ^v 

LBPflRiTB ,  aobal.  fém.  (lép^Mie),  I.  d'hlaL 
nat.,   rocbe  primitire  mêlée   de  mica  el   de' 
qoarts.    ..  .   ■..,•,.,  ...m...       . .',.,.-;, ^'':.v,. 

iiBPTs^  màMthiu£  (ju^^me^  t.  dPini.  Si:;- 

iRaecle  dlplére. appelé  autrefois  Wkogflimi.  ;  .  ^,  y 
LBPTOCARPB,  anbsi^  mai.  (iépe(okarpé),'U 

de  bol.,  plante  de  la  CIbbIII^  dea  reetioleal  :^^^ 
LEPfibcâRPÔlDB,  ^rabit.    fém.   {Upeiolbu^ 

po-ye^,  t.  de  boc,  plante  de  la  fiuRilledea  JoRca^ 
»LBPTOC<PMALE,  wbal.  BMi^   i^oeéfale^-, 

(do  grec  Iftsei,  peut,  moRu,  et  xtfi^  lélej,!. 

dlilal.  nat.,  genre  de  poliann  dont  la  lèie  eal 

tréa-peilte. 

-«LEPTOCÉRB,  iobil.  lém.  (I^psleedlro),  l.  dor 

bol..  pbRte,  dipéce  de  ealadénie,    ^-,    ..^^^ 

^   LBPT0cau4>r,  sQbai.  lém.  (i^selaili^^),  clî 
bol.^  pteBle  granilRée.  .    / 

LBPTOMCTTLB ,    aobal.  maa.  (  lépMdmk^. 
tOtV  I.  dikisl.  Bal.,  jaore  d'aolmaRX  vonio  éee  t 
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^'\Â 
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malia. 


'■t. 


LBPfOMR.  aubil.  Biaa.  (Upeioê9m)^  t.  do 
boU>  plaoU  delà  temille  jm  wlmMeaa.  ^ 

I.  «WL  Bii.,  fave  Mmeelea.    »  '. 
UPftNLÉBB,  aoM.  mÊ^.^êpmMm\  i.  éê 

urffoii*Mr,  fMM.  wÊÊt.  \lfpmmtn\i 
Abu  naL,  §mn  et  tmmveiaM  mtI  4«  TFi- 


aite    liOiM^M«yi\  •    Xwt. 
M^  ariNM  é»  ta  WwiwMi  Biltawl».  ;      ~      :  * 

'•r"^^"^  ^^B^w^*  i^im^Rna  vmmBoavBmv' 
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aotre»  elaor 

de  léoftrea  aspérdée»  R*  lo  lÉPio  o» 

tfoiia  dea  Grees^  qol  eal  lo  M|ppi 

dite,  Bsaladla  Héréditaire  et  eool 

qReHa  la  pean  aa  rocontre  do  mÉwoolos  dora, 

iRégRRii  ploi  ou  noèBi  TOloaUBeoi,  païaaBt  ner  I  bol.,  pieoie  grÉmioéa  veiaioe  4ea  a? ôlRoa. 
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LEPtOElMA,  M^it.  itei.(/2p€torima)yt.4%itl« 
nai.,  prddueiion  nurtne  rapportée  à  li  famille  dea 

ilguci.     . 

LEKltmsif»    fobtl.   Bat.  {iêpelorki),  t.  de 

bol.,  plante  orcBidée  qi|i  diff^è  peu  dea  malaiiea. 

tBPTortàrHi ,  aubat.  maac.  (Ufêtapecèfe)  (du 

grec  Uirroi,  p«*ii,  •*  ^?«<,  caillou)^ t.  d'bial.  Bal., 

espèce  de  porfrtiyre  Ucbelé  d'Egyple. 

L'E^n'OftOMB,  fubai.  mai.  {Ûpetowne)  (du 
içrec  Af7rT©<,  peiil,  menu,  el  «rea/uia,  corp«pl.  d'hbl. 
n^L,  ramjlte  de  poiaaoM   llvoraciquef,'  dont   le 

^LEPTOSPEEMB,  aubsl.  mas.  (lépeiocepéreme) 
(on  grec  Jlfirrot,  pelil,  menu,  ti  vntpuM,  semence), 
i.  dé  bol.,  planle  de  la  famille  A9  myrloïdes, 
dont  les  semences  aoni  irés-pcliles.^- 

LEPTjOSTAÇHXA ,  subsl.   fém.  (tépetocetakia), 
.  I.  de  bol.,  jgenre  de^^planie»  pomnljé  phryma  par 

Utinée.*'  \:m  .'.:    .  .•    -■■/'•• 

LEPTOSTOafB,  aiibst.  raaa.  (Uvetocei  077te\  t. 
jJcboll^JaBulle  de  mouaaef  de  la  Nouyeile-Hol- 

lande.  '';hi-   '  '■     »...  # 

LCPTOTBlCHlB,iubsi:  fém.,  (/^p^fofrlfti)    (dd 

prec  XêitroÇ,  menu,  el  dpi{,  cheveu),  l.  de 
médec.,  extrême  finesse ^eslîheveux. 

LEPXtJ^lK,  aubsl.  mas.  (lépeiure  V(du^greo 
>€^o«/peÙl,  mcQu,  el  oupa,  queue),  l^  d'hîll. 
naii,  genre  d'insècleà  coléoptères,  d^la  famille 
des  xylopbagea ,  dont  les  élylres  sont  plus  étroits 
i  leur  partie  postérieure.  — Subsl.  léin. ,  t.  de 
bot.,  plante  graminée   rampante  de  UJVouYelle- 

HoHtnde.       ^ 

'   UsiPTUEBTn,  a ubst.  fém.  (f^turéié),  t.  d[hiat« 

nat.,  in^tea  coléoptères  longicornes. 

LJ^RTURUS,  subst.  mas.  (lépeiuruce)^  t  d'hitt. 
iiat.,  nom  générique  du  jjihaéion,  wi  pailU-^^ 

'  qkeue,  "" .  ^^ 

LÈQ(JE,  fubst.^mas.  (  lélâe\  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  cary  oph  y  liées. 

v/   LE</tBB,  subsl.  fém.  {lckU\  i.  de  bot.,  pl^te 
|l[éMin.  ^  ^ 

.  LEQUEL,  sing.  mu.,  au  fém.  laquelle,  les- 
quels ,  plur.  mas.,  au  fém.  lesquelles 
(lekiéle,  lakiile ,  Ukèl  )  t  pronom  relatif, 
compoaé  de  quel  on  quelle,  et  de  l'article  le^ , 
la, les.  De  tous  lei  pronoma  relatifs,  c'est  le 
seul  qui  prenne  l'artide;  encore  cet  article 
lui  est-il  ai.  Intimement  uni,  qu'il  ne  s'en  sé- 
pare jamala,  et  ne  fait  plua  qu'un-  aeul  et  même 
InotaTeclai. — lequel  et  laquelle.  Uni  au  singu- 
lier qu'au  pluriel,  peiifent  ae  dire  éf^lemept  des 
personnes  et  dea  dlioses;  mats  Tuaage  ne  les  admet 


rkheseei  auxquelUe  nous  atlachont  tant  de  pHx; 
les  plaisirs  auxquels  nous  nous  livrons  avec  tant 
d'ardeur,,.  M aia  ai  Ton  parle  des  personnes, ou 
préférera  d  qui  :  il  faut  bien  choisir  les  personnes 
à  qiU  l'on  veut  accorder  sa  confiance;  pieu  à  qui 
nous  devons  rapporter  toutes  nos  actions,  Toulea 
^ces  règles  sur  le  pronom  lequel,  régi  par  une  des 
prépoailions  de  ou  d,  sont  applicables  aux  ess  où 
ce  pronom  est  régi  par  toute  autre  préposition. 
Ainsi  on  dira  :  ^noeons  à  fléchir  lé  juçe  devant 
qut  nous  devons  traître  Un  jour;  on  s'ennuie 
toujours  avec  qui  il  n'est  pas  permis  d§  J^tn^  ^ 
nuyer.  Mais  pour  les  dioses,  on  fera  usage  du' 
pronom  lequel»  el  l'on  dira  :  le  bois  dans  lequel 
nom  nous  sommes  promenés;  l'opinion  cmitre  la- 
quelle je  me  déclare  ;  le^  cheval  sur  lequel  je  suis 
montée    ,'■'       ^i"' 

l.tKk ,  subst.,  propre  maa.  (  léré  ),  bourg  de 
FrancCf^heMieu  de  canton,  arrond.  de  Sancerre, 
dép.  du  C^H  \        2k     ... 

LÉRiA,  ai^st.  fém'.  (léri-a),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  lacées  qui  n*a  pas  été  adapté.'  :,.■ 

LÉK1E,  aubsl.  fém.  (léri),  t.  de Ji>ol!.,. espèce  de 
tussilage.  y  \    ' 

^LER.iE  ou  LERHÉE ,  subst.  tém.  (Urene),  t. 
d'hisl.  nat.,  sorte  de  vera  parasites  qui  se  rappro- 
chent dea  mollusques.  — -.Subsl.  propre  mas., 
myth.,  maraia  dans  le  territoire  d'Argos,  .où  était 
Hiydre  i  plusieurs  têtes  qu'Hercule  défit ,  et  où 
'les  Danaîdes  jetèrent  les  tètes  de  leurs  maris. 

LBBHÉES,  subst.  rém.plur.  (lérené),  myth..  fê- 
tes en  rbônneur  de  Baccbua,  de  Gérés  et  de  Pro- 
aerpine.  "^  ■ 

LÉBOT,  subst.  mas.  [lérà),  t.  d'hîst.  nat.,  mam- 
mifère rongeur  du  genre  des  loirs,  dé  couleur 
grise,  ayêc  une  tanche  noire  autour  de  i'œil  el  der- 
rière Toreille. 

LÉEOVXIE,  iObst.  fém.  (léroukcS^,  t.  de  bol.^) 
genre  de  plantes,  la  lysimachie  dea  bois. 

LERQUS,  subst.  mas.  (léreke),  t.  de  bot.,  ar- 
brisseau dea  Indea,  de  1a  famille  des  malvacées. 
;  UES  rié),plur.,ait.  ou  pron.  des  deux  genres.  Voy. 
LB  et  LA. ->-0n  fait  quelquefois  précéder  de  rarlicle 
les  les  noL  J  propres,  lors  même  que  ces  noms  ne 
désignent  qu'un  seul  indiykiu;  ainsi  o'  JH.:  les  Ho- 
mère, les  Virgile,  les  Hdcine.  C'^t  une  irr^ula- 
.  rite  ou  du  moins  Une-licence  qui  a  besoin,  pour 
étf  e  tolérée,  d'un  mourement  oratoire,  où  le  gé- 
nie,de  récrivait!,  pour  ainsi  dire  hors  de  lui-mê- 
me, croit  s'exprimer  avec  j^ua  de  force  en  em- 
ployant le  aigne  du  i^uriel,  iora  même  qVrl  ne 

genre  de  poîasons  abdominaux. 

^LBSBiBH ,  subit,  et  adj.  mAs. ,  an  fém.  les- 
BIÉINE  (lécebiein,  Miie),  qui  est  de  Lesbos. 


les  employer.  On  ne  Yen  te^  presque  jamAip  en 
sujéi  ou  eo  régnne  direct  «  el.oB  ne  dit  pas  :; 
Dieu  lequel  a  créé  le  del  et  la  Jerre;  le  livre  le- 
quel  m'appartiefU',.  etc.  Il  tant  alors  avoir  re- 
cours AU  pronom  relatif  4^,  et  dire  :  Dieu' qui  a 
<irèé  le  dtl  et  la  urre;  le  Utfre-qui  m'appar- 
tient,  etc..  Ce  n'est  pourunt  pas  ^n'oii  ne  puisse 
et'iftt'on  ne  doire  ntème  quelquefois  fmr><oyer 
ces-prmioms  en  sujet  00  en  régime,  qiisnd  on 
veut  enter  toute  équiroque ,  pAr  exemple  dAns 
les  phrases  où  le  retatlf  est  sépÂré  de  rantécédent 
par  d'AUtres  noms,  dé  dirers  genres,  dans  les  or- 
donnances, dsns  Ms  contrats,  etc.,  otk  il  est  Assez 
ordinaire,  pour  plus  grande  précision,  de  répéter 
l'antécédent  âéià.  eipHmé ,  et  de  le  Joindre  au 
pronom  Uqud,  UÊgu€lU;eommfisn§  lequel  prin- 
cipe me  fok  coMi^,  elle*;  dé  UiquêllêTërme , 
iouinmi,  été.  MaIb  eo  eas  oeeasioiis,  il  ejt  moins 
qaestkui  de  Ia  pumié  des  tanues  ^ue  de  la  cbrté 
et  de  1a  letteiédai  style,  M  11  semble  que  le  géuie . 
de  Ia  lAUfBt  répngpe  de  remployer  Ailleurs.--!^ 
pronoms  Isfuss  UsqsMe,  sont  d'un  usage  un  peu 
plus  élondo  eu  régiae  Mirœt.  Quand  l^nei,  régi . 
par  Ia  prévofiliou  ée»  isi  aevauI  lo  nom  subaïAuUjr 
dout  i  éÉJpeud»  tanti  ■•  souAv  pu  que  l'on 
emploie  d^fpsl  om  4s  ImqimUê,  ek  que  rou^^dise, 
par  mmqke  >  kkf^IMm  é$  UsqmUe  ou  n'obêârw 
pas  loi  -majJwKi.;  Is  Arrs  duquel  voua  m'avn, 
fsH  prdiyi>>  fl  ftuH  dous  oo  «os  toiro  usâfo  du 
pf!iêom  «NU.  Miii  M  cH  opHi  lo  uona  sobslau- 
iff-4our  fl  iépeoi,  ilufuol,  <t  Infusifs  soui  les 

io  isrplr  1  ou  ptrtaâ  do 
MUCBMMUB»'!  ftuiéoaedlrorlo  Mu^ 
mm  êê ItsÊsum  siiuwmir os/sicr  l'iamm, 
^Mmiiê,  eÊ»4  Im  wsassÊÊm  à  êm  éipniliê  4êê- 
fooisiat  hemunoê  Moout  Isu^  piiipMfHA.  b 

ployor  é^qni  am  étsfiM,  es  lOfpsOi;  o-osl  à 
roro«è  à  ou  4Mior.  Atesi  fou  pouà  dko  t  te^ 

#0  fui  ou  Éufuol.^;  c'sil 


^LESBOS  7  aubst.  propre  fém.  (l^ebôce),  t.  de 
géog.  anc«,  lleyi^e  l'Archipel,  famei»  par  le  culte 
qu'on,  y  rendAit  i  Apollon ,  et  per  Ia  naissance 
de  Sopho.    J-  vKr-     ' 

LBSCA^  sttbsi.  propre  m^-.  (lécekar),*^  Tille  dé 
France,  cfaef4iea  de  CAuton,  Arrond.  de  Pau,  dép. 
des  Basses- Pyrénées.  ,,^^  -  - ^-^  •  '^  ■•  >.v^    •' 

^LESCHÉ,  subst#  fées-  (lécMé)  (du  grec  i<9;t<9». 
entretien,  conversatlou,  conféreBce),  t.  d^ntiq;,' 
endroit  particnlier  cbei  les  Grecs,. où  l'onsé  ren- 
dait pour  conrerser.  On  donnait  ce  nom  partico- 
lièrement  apx  salles  publiques  dé  Lacédémone, 
dana  lesquellet  on  /assembUit  pour  les  affaires* 

^LÉiB ,  S*  pors.  de  IMndic.  prés,  du  Terne  léssr, 
olIbnBAUtuuepréposiL  insépor.  :  crtmeis  fisomV- 
Jesté,  commis  oôntre  nue  Vél*  eouronuée.  —  Ùû 
A  dit  depuip  pou  dons  le  mémo  seus  i  crime  de 

tléu-noAtm.  ■■  ■  ^-w  -•••.v"  ^''^ 

Lisi,  B|  port.  pose,  de  £^tér.  -        ^ 

LÉSER,  T.  Act.  {Usé)  (OU  Utltt  Ueêert'^lksnÊ^ 
nuire,  faire  nul),  (kiro  soufMr  à  quelqu'un  quel- 
que préjudlco.  ^  asLiSBA,  t.  pron.,  se  causer 
mutnenemeut  quoique  prdfudico. 

LBScais,  subst.  nus.  plw.  (Idbe^uice),  peuples 
qui  hÀbiient  aux  confins  du  XUucaso.  ' 

iJbiub,  subst.  fém.  (teiue)  (do  rHolieu  Usi- 
na, doul  U  sigulicsUon  est  Ia  même,  et  que  U 
Dmdm  dérifo  ëo  tessuHiM,  ooaployé,  dit-il,  dous 
le  uiiaM  lAUguOt  ofee  le  seus  de  ladrerie)^  épor- 
guo  sordMo  01  roIlBéo  Jusque  dons  les  moiadrol 
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*tÀ%^%,  subsL  féfil.  (létion)  (en  Ui^œsio,  fait 
de  lœdere,  nuire^  blesser,  etc.),  tort,  dommage. 
— 1.  de  médee.,  altération  dans  l'économie  ani- 
nuUe.  ,  '       .        -* 

LESBIE,  aubsl.  fém.  (Ucehï),  t.  dé  boLftéan 
de  mouaset>i  voisin  des  gradules.  j 

LEIiQljE  ou  LiSQUB,  sttb«t.  fera.  (Ucekc,  Hcekc), 
t;  d*î  p?che,  nom  qu'on  donne  en  quelques  en- 
droits au  filet  appelé  à  Duokerqiie  cibaudiéré. 

LESSAY ,  subst.  propre  mas.  {lécé)^  bourg  de   " 
France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  dé  Cuulau- 
ces,  dép.  de  la  Manche. 

LESSE,  subsl.  fém.  Voy.  laisse. 

LESSEBTiE,.subsi.  fém.  (lécéreliX  t.  de  boL, 
espèce  de  baguenaudier. 

LESS13IGIB,  subsl.  fém.  (léceiuji),  t.  de  bot.,i 
genre  de  plantea.  . 

L^l^iVAGB,  subst.  mas.  (/écivo/e),  blanchissage  : 
du  linge  par  la  Ussive.     - 

^LESSIVE,  subsl.  fém.  (lêcive)  (enlài.lixivium, 
fAit  de  lix,  gén.  licis ,  cendre  du  f(îyer),  eau 
chaude  que  l'on  .vérae  sur  du  litige  à  blanchir , 
recouf ert  dans  un  cuvi^f  d'un  lit  de  cendre  ou  de 
soude  :  faire  la  lessiv/C — Le  linge  même  ^qu'on 
blanchit.  —  Eau  détérsive.  —  Eau  préparée  pour 
raffiner  lea  sucres. — Lotions  en  chimie.  — iLts-  » 
sive  caustique,  solution  de  potasae. — T.  de  mêdec., 
purgalion  complète. — Fig.  el  fam.,  grande  perle 
au  jeu.  ^ 

LESSIVÉ,  E,  part.  pass.  de  lessiver. 

LESSrvER,  T.  àci.'(lécivé)y  mettre  à  la  lessive^ 
fAire  la  lessive, — Nettoyer  et  laver  avec  de  l'eau 
aeconde. — se  lcasiver,  t.  pron. 
^LEST,  subst.  mAS.  (lécete)  (de  l'allemand  last, 
charge,  fardeau),  ce  qu'od  mei  au  fond  d'un 
Taisaeàu  pour  le  faire  tenir  droit  lorsqu'il  est  dans 
l'eau^Aeveitt/  sur  son  lest,  sans  cargaison. 

LESTAGE,  subst.  mas.  {lécetaje),  action  de  les- 
tCTt  un  vaisseau. 

L£STE/4dj;  des  deux  genres  (Ucete)  (du  bas« 
breton  làste,  qdi  signifie  la  même  those.  Uuet.)^ 
qui  a  de  la  légèreté  dans  les  mouvemenls. — Pro- 
prement vêtu,  proprement  et  richement  accommo- 
dé  :  troupts  bien  lestes,  bien  vêtues  el  bien  ar- 
mées.^-Au  Ûg.,  adroit,  habile ,  agissant.— Depuis   \ 
quelque  temps  on  le  dit  du  ton  et  des  propos,   . 
dans  le  sens  de  :  hardi,  peu.  circonspect ,SAns  - 
<^*rd.  .  ^ 

LESTE,  E,  paK.  ptss.  de  lester  et  sdj.-^FIg. 
et  fam.  :  homme  bien  lesté,  qui  a  bien  mangé  et 
bien  bu.  '  . 

^  LESTEMEWT,  adv.  {lictteman\  <^une  mani^K 
propre  el  riche. — Avec  adresse,  avMî  agilité.      ^- 
"^LESTER,  T.  act.  (léceié),  garnir,  cUârger  pn^ 
vaisseau  de  lest, — se  lestes,  t.  pron, 

L«s^EUU,  subst.  et  Adj.  mas.  (  léceteur  ),  ba- 
teau qu'on  charge^e  lest,  pour  le  transporferi 
bord  d'un  bâtiment.  —  On  dit   aussi  adj.  :  Aa-    ^ 
ttaulesteur.  '  ;        .        * 

LESTÈTE,  subst.  fém.  (lécetéve),  i.  d'hist.  nAt., 
insectes  coléoptères  aplatis,  qu'on  trouve  {.rixH 
cipalement  sur  les  fleurs  de  l'épine  bUnche.  . 

LESTIBOUDÈGE,  subst.  fêiU.  {lécetiàoudéje),  i» 
de  bot.,  espèce  de  souci*.  •  >-•  n       '    ' 

LUftTiBOUDOlSB,  subst.  fém.  (lècetiboudoi%e)^\ 
t.  de4K>l.v  elpéee  d'amAranle  de  Madagascar. 

LEsnÉMlE,  subfi.  fém.  (lécelrénù)^  L  d'biAL 
UAt.,  genre  d'insectes  diptères.  #v  ^    ^  r   T 
'  LUSTETGOBiEfl ,  adj.  mas..  Au  fém.  LiSTBT 
COBIBBBB  (lécetrjguoumn  «  nidne);  qui  a  nppor 
ans  Léitrigonêm'  ^  ■  ^^-^^  ^*'i-'-%:  ^iri^w^^.^- 
LBSTEYUDBiun»  aiQ.  féoi.  Ypy.  lbsteicO' 
•  mou*.  \-"''^'..-  ■  ^■y.iU^■         .   ^.:  - 

«CBSTUTCOUB,  iÉM.  propro  mas.  plur.  (Ueetri- 
gmon)^  mytb.,pouplMrqni  ne  rivAient  que  do  choir 
humAine.  Ils  étaient,  comme  les  C|clo0os,  ils  de     < 
Neptune,  el  comme  eux  si  féroces,  qu'Uo  dè?o-  ^ 
roienl  les  nulheureux  qui  tombaieul  ouiro  lour^     • 
mains.  Ils  babiuient  uue  pÀriie  de  la  CaoBpaoie. 
Là  Boue  d'Ulysse  ayant  él4  Joléo  pur  uuolouMiOK-  , 
sur  Ibursoôles,  Il  euToya  à  ta  déeoufoviolroioéases  ^ 
geus,  et  ruu  d'ouï  ftil  pris  et  défoté  pur  àatipfca- 
léo  ,  roi  du  payt.  LoolJsIrfpousféBrouiaiioquer 

|osTalBoeo«i,qu'M|Out  iou«  ooUtar  à  feud,  A 
Poieeikiou  do  ceMqu'Ulyf^o  mouutt. 

untan  ou  uf-cn,  subai.  mas.  CIdfoefci.  Aef^i), 
n.  de  boi.^  ftull  do  ta  Gblne,  de  ta  grosseur 
uoiA,  qMO  toi  Cblnota  fbut  sécher,  et  qoUs 
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'  LÉTviAivr.iE,  subki.  fém.  (^^larJO  (en  grec  ïvf 
<?«/r/im,  fail  de  /vjtf^,  oibIL  ci  «/»y9<.  pour  «e/>- 
yG«,  tâche,  parefseiix,  ou  «/>)ro<,  prompt;  mata- 
die  qutjiile  dam l'ouvU  ei  quus  Itnacuon,  ou  qui 
jette  promptemeui  dans  Vaubti)^  i.  «Jh  niédei*.^ 
âssoupitfsemeul  profoiiU  et  et  m  Ire  nituré,  qui  ôle 
l'uMiie  dèt  tcni,  ^  Au  Ûg.,  iiueuflltiUU)  ei  uuo» 
.  chabuce  en  loule  choie. 

¥i.KTHARGigi;K^  ad].,  dei  dèux^eiiret  (Utarji- 

ke)t  4iiaqué  de  Uthafyii:, — Qiù  lient  de  la  IttUur- 

ijie.         , 

**i.ÉTHÉ»  iubsl*  propre  mas.  Ct^f0^4u  gr»'cii*;5>j, 

oabli),  l  de  layiU.,  fleuve  dea  onfc^s,  apjH'lt»  aussi 
pcuve  â*hibti,  parce  que  ses  eaul  raiMK'ni .  'dU- 
i.n  ,  oublier  le  passé  1  ceux  '|ui  éii  buva|enl.  On 

du  prv^iTbiaieiii.  :  fàcoir  bu  de  rea($  du  Létké, 

pour  rotHfir  perdu  la  tnémoire.  - 

I.LTIIKK,  subit,  propre  (éin.  (L'I^  myih.,  fmi»- 
lue  piirygieone  ^  ^di,  li>^ré  de  sa  b<*iulo ,  osa  se 
préléier  aux  dresser.  CeildsiHCi  Voulant  eu  tirtT 
vengeance,  Ulèoc,  uiart  de  UtUt*,  s'oOfril  eu  sa 
plaoe^  uiais  ils  furcui  loui  deux  changés  ca  ru- 

i  er. 
^LETfiEr.n,  iat^i.  mu.,  ou  létèqce,  subst. 

iém.  (léièke}^  sorte  de  mes  ne  des  Hébreux. 

IJKTilirtRE,  alj.  des  deux  genres  (lLiifére)(en 
ial.  U'ihtjer,  formé  de  Utham  ,  mort,  et  fero ,  je 
porte -,  t.  de  modec.,qui  donne  la  mort;  mortel. 
' — Subsl.  fém.,  t.  d'hist.  nat.,  sous-division  du 
çenre  vipère ,  renfermant  celle  dont  la  morsure 
prrvoquè  une  léthargie  morirlie. 

LETUiiCS,  subst.  mas.  (Utruce)y  i.  d*hist.nal., 
insecte  col^pière^arabéidc.  . 

LRTT.,  abrevialioQ  du  mot  ^/tr^^sigai fiant 
IclUs'ltitr'js,    " 

LETTEiiLOHL ,  subst.  mas.  (ktoiikole),  nom 
allemand  par  lequel  on  désigne  une  sorte  de 
boutUc  glaireuse. 

.  ^i.EiXKlb,  subsl.  fém.  (litre)  Cenlai.  lïttera), 
.  chacun  des  caractères  dtj  l'alphabet.  Les  lettres 
.  ie  divisent  en  vojelles  et  en  consonnes.  Vov.ja 
grammaire. —  Caractère  d'imprimerie.  ^  Texte 
d'un  livre  ;  sens  naturel  d'un  passage,  etc.  :  s'at- 
tacher a  la  lettre,  —  Entretien  qu'on  a  par  écrit 
avec  les  absents.  —  Science  et  doctrine';  le  f  let- 
tres humaines  ;  Us  belles -lettrée  ;  la  république 
des:  lettres,  —  On  entend  par  belUs-leitres ,  la 
grammaire,  l'éloquence j  la  poésie.  (Académie,) 

—  Lettres  euphoniques.  Vof.  Eurno^iiOCK.  — 
Lettres  radicales,  Voy.  RAMCALt.  —  LeUres  ma- 
juscules ou  capitales,  plus  grandes  que  tes  autres. 
'^  iiravure   avant    la    lettre,   tàn$   inscnpUon. 

—  Uommt  de  lettres  ,  celui  qui  cultive  les 
bdles^Uttres,  —  ^"''f  feriaU  ,  dominicale, 
la  lettre  qui  marque  le  dimanche  dans  l'ai- 
manach  perpétuel.  —  Toute  lettre  qu'on  écrit, 
soit  de  pratique,  soit  de  commerce,  'Soit  de  fi- 
nance :  leUre  de  credu.  —  Lettre  de  change,  de 
commerce  et  de  banque;  ordre  de  payer  i  celui 
qui  en  sera  le  porteur,  en  un  lieu  éloigné,  et  i 
une  époque  précise  ,  une  somme  qu'il  a  comptée 
dans  cetuVd'où  elle  a  été  retirée.  Elle  te  nomme 
traite,  par  fappprt  i  celui  qui  la  tire  ;  remise,  par 
rapport  i  celui  ^ui  la  re^'oit  ;  et  lettre  de  change, 
toit;  parce  qu'au  moyen  des  endossements  elle 
Change  de  mam  et  de  propriétaire  ,  loîl  plutôt 
parce,  qu'elle  est  le  signe  de  change  qui  a  lieu 
par  le  transport  de  la  créance  entre  le  tiref^  et 
le  prenenr.  On  uQmme  seconde  el  troinéin.^  de 
cliatèye,  les  duplic^.ta  qu'on  remet  au  porteur  de 

.  )a  première,  dans  !e  c.s  où  elle  serait  adirée.  — 
Lettre  de  voiture,  écrit  qu'on  donne  i  un  voîtu- 
rier  pour  se  faire  payer  du  prix  de  la  voiture 
des  marchandises  dont  il  a  été  rhirgé. —  Lettre 
de  marque,  certfflcai  que  let  maîtres  iparqueurs 
de  maures  en  Hollande  donnent  anx  capitaines 
des  Tttsseanx  sujets  au  droit  de  last-feU,  do  jau- 
geage qu'ils  ont  fait. — Au  plur.,  t.  de  n)^r.,  poa- 
Toirf  dont  doit  être  noni  tout  capitaine  ou  patron 
^*nn  Dame  armé  en  course ,  foci  peine  d'éire 
réputé  pirate.  —  LeUre  de  mer,  coagi"  •« 
passe-port  eipédié  par  l'amiral ,  pour  constater 
d'ed  ait  le  veîMesa ,  ton  nom ,  celui  du  capf- 
taiae,  elr. — Leurte  ie  rcfU,  letiret  de  surséanee 
que  le  roi  aeeorëait  ea  bveor  des  débiteurs  de 
bonne  foi,  eoatre  des  créanciers  trop  rigoureux.— 
Ifltrf  de  cmehet,  lotrdois  leiue  ècnie  par  U  roi. 
•oatre-eigaée  par  un  secrétaire  d'état,  et  cache- 
tée du  caches  du  roi.  —  Oa  ai^peUit,  en  style  de 
ebanceilerie,  Iritres-riffaux,  lié  actes  qui  s'expé- 
dient en  cbanci^llerie  an  nom  du  çrïDce  ;  lettres 
cUsê*  ;  lettres  patemes,  ou  ouvertes.  (  Du  latin 
foumê,  ou?  en.)  ~  On  appelle  lettres  de  ertsme^, 
des  lettref  émanées  dn  soureraln  oa  de  tfutiqwe 
antre  pereoMM  coastituée  en  dignité,  portaat  qm 
YQUftfA  Jloater  fol  à  ca  qae  dfra  oeM  fii  ait 


«nî  do  ces  lettres.  Lai  ambtssadenrs  plénlpo- 
entiaires ,  enroyéf  ei  autrtf  ministres  qui  vont 
ëfis  une  cour  étrangère,  ne  partent  point  sans 
oir  iit^  lettres  de  errance;  et  la    première 
ose  qu'ils  font,  lorsqu'on  leur  donne  audience, 
^^  àt  prtsènter  leurs  lettres  de  créance,  — On 
entend  aussi  par  lettres  de  cHance,  la  même  chose 
que  par  lettres  de  crédit,  >. —  On  appelle  lettres, 
tournes  actes  qui  s'expédient  sous  ie  sceau  de 
quelque  puissance  ou  de  quelque   communauté 
ou  compagnie  ecHésiastique  ou  séculière  :  lettres 
de  tonsure  ;  lettrts  de  prêtrise,  etc.;   lettres  de 
maîtres  ésarts;  lettres  de  bourveoisie, —  On  dit 
prov.  et  lîg.  :  ce  tout  lettres  clous,  pour  dire 
c'est  un  secret  qu'on  ne  peut  ou  qu'on   ne  doit 
l>as  pénétrer.  •*  Il  u«  faut  |>as  confondre  Uttre 
avec  l'pitre;  ce  dernier  ne  se  dit  que  des  lettres 
des  anciens  auteurs  ,  des  apôtres,  des  lettres  en 
vrrsvde  celles  qu'on  met  à  la  tète  des  livres  pour 
\v>  ibnlier  :  les  t'pitres  de  Senéqne;  les  ephres  ou 
Us  U'Urcs  de    Cicéron,  de  Hint;  les  ^pitres  de 
suiut  Paul  ;  les  epitres  d'Uorace  ,  de  Boileau, 
de  liousseau ,  etc.  ;  epitre  dedicutoire.  —  On  dit 
aussi  t'pîtrc.    pour   lettre  diiis  le  style  badîQ^ou 
critique. — On  appelle  Vf///"*'*  circulliires,  où  simr 
pleinent  circulaires ,  piusieuFA  lettres  de  même 
teneur,  écrites  et  adressées  à  difTérentes  person- 
nes pour  le  même  sujet  :  on  a  envoyé  une  cir-. 
culaire  à  tous  les  généraux, —  Lettres  de  deux 
points,  en  t.  d'impr.,  celles  qui  occupent  l'espace 
de  deux  lignes  au  commencement  du  texte  de 
l'ouvrage  Où  on  les  emploie.—-  Lettres  grises, 
lettres  capitales  placées  i  la  tète  d'un  chapitre, 
etc.,  qui  étaient  gravées  en  bois,  pu  fondues  atec 
des  urncmenls,    ou  encadrées  dans  une  compo- 
sition de  vignetlees  en  fonte.  On  nommait  passe^ 
partout  le  cadre  de  la  lettre  grise ,  lorsqu'il  était 
percé' i  jour  pour  recevoir  indilTèremment  plu- 
sieurs sortes  de  lettres.  Les  anciens  manuscrits 
du  cinquième,  du  sixième  et  du  deplieme  siècle, 
ont  également,  i  la  tète  des cbapltres,  des  l<;(lrM 
grises  plus  ou  moins  ornées,  —  Lettres  'irmo^ 
riées,  dans  W$  Manuscrits  anciens  ,  lettre.)  colo- 
Ti'ies  de  manière  à  pouvoir  être  blasonnées;  el- 
les appartiennent  i  l'écriture  lombardique  et  aui 
neuvième,  dixième,  onzième,  douzièiue  et  trei 
ziéme  siècles. — Uttres  bâtardes,  lettres  de  la  On 
du  quinzième  siècle  :  ce  sont  les  caractères  des 
régU'S  de  la  civilité. — Lettres  blanches  ou  d  )ou^, 
lettres  fermées  seulement  par  leurs  eitrèmilés , 
et  dont  les  jambages  font  i  jour;  elles  9ont  do 
septième  et  du  huitième  siècle.  —  Lettres  btmr^ 
geoises,  caracières  qui  tiennent  le  milieu  entre 
noa  lettres  actuelles  et  les  gothiques  curslves, 
employées  par  les  imprimeurs  de  la  fin 'du  quin- 
zième sijécle.  —  Lettres  en  broderie ,  elles  appar- 
tiennent au  sixième  et  su  septième  siècle ,  et  sont 
fréquentes  dans  les  manuscrits  mérovingiens.— 
Lettres  en  treiUi* ,  d  maitlee  ou  d  ciiainettes , 
elles  sont  du  huitième  et  du  neuvième  siècle,  et 
ont  succédé  aux  précédentes, — Vtttree  enclavées, 
lettres  renfermées  dans  une  autre, et  employées 
comme  initiales  dans  les  manuscrits  du  sixième 
et  du  septième  siècle.  —  Lettre  de  forme,  sorte 
de  caractère  qui  remplaçait  notre  romain ,  dans 
le  temps  du  gothique,  moderne.— Leil/'e  en  mar» 
quetterie,  dans  1*«  anciens  manuscrits,  celles  dont 
les  jambages  sont  découpés  en  fonne  de  mosaï- 
que.— LeUres  permets,  oeiles'  qui  sont  formées  de 
petits  points  â  jour.— *I«<;llres  ponctuées,  environ- 
iiéer  de  points  j  elles    sont  fréquentes  dans  les 
manuscrits  anglo-saxons. —  Lettres  solides,  pres- 
que sans  déliés,  et  avec  des  pleins  fort  larges. 
— Lettres  tondues  et  barbues,  du  treizième  siècle: 
les  premières  étaient  simples,  les  secondes  hé- 
rissées de  pointes. — Lettres  tourneuses,  du  qoln- 
zième  et   du  seizième  siècle ,    majuscules  gothi- 
ques des  manuscrits  et  des  imprimés.—  LeUres 
tranehées,   qui  portent   à  la  base  et  aà  soounet 
un  petit  trait  horizontal ,  oooMie  les  majuscules 
employées  de  dos  jours  dans  Putapression. — Let- 
tres oisives,  lettres  onsployées  dans  récriture , 
sass  y  représenter  ancoo  son,  comme  Vh  dn  mot 
orthodoxe,^LeUres  êphésUnnes,  lettres  de  UUa, 
mots  barbares  ou  bizarrement  assemblés,   aux- 
quels les  Grecs  du  temps  ^Apsàte  aUribualeai  des 
Tertus  magiques.  —  A  Ut  Uttre.  Voy.  UTrtaaLa- 
■BUT.  —  Traduire  d  Ut  Isftvv ,    mot  â  mol.  -^ 
Preniire  au  pêed  de  ia  lettre,  dÉBs  la  tans  Htléral. 
-'Aider  à  Ut  lettre,  svppMa*  i  ea(ftti  maoqveâ 
quelque  passage  obscur  et  défoetôeai  ;  et  fig^^  a»- 
trer  dans  f  intention  de  eatai  qsA  fthê  om  ^  ésHt; 
ètpHquer  eeq^^U  i  dit  o«  écHl  uhsmtêmtm, 

LErrmi,  ■,  a^.  (Utré),  qpi  a  da  rémdiikNi, 
firi  a  des  lsfi»«a.-»b  CMm,  ^att  apfafti 


.  >  r 


'    ■^.  *  .     u 


des  ^ffff^^  qui  apprennent  1  lire  et  1  éerira,  il 
qui  peuvent  lire  les  livras.  Il  n'y  •  que  les  Jefifii 
qui  puissent  être  mandarins,  et  aspirer  aux  char» 
ges.  —  Ou  dit  en  style  proverbial:  ^sjm  é^Nifres 
et  tum  lettres» 

LETTaL^M,  snbat.  féai.  (UtHm\  es  U  d'ian* 
primerie,  petite  lettre  qui  se  met  au-dessous  ou 
à  côté  d'un  mot  pour  marquer  uu  renvoi.— Dans  . 
un  dictionnaire ,  lettres  majuKUles  qui  sont  au 
haut  des  colounes  de  ciiaque  page,  etc. 

LcrrfOMB,  subst.  fépi.  iliieiome)^  t.  de  bol., 
arbrisseau  du  Pérou. 

i.LtiivaiKsa,  subst.  mas.  piur.  (Uubu^in)^ 
peuple  qui  habitait  autrefois  autre  i'JcUbe  et  l'O- 
der.   ..  ,     .  ^  ■■■••..  ,  •        >.'      •  '■'■    .  •.    '■-■'' 

LËtÇACAiiTUA,'  sulMt.  fém.  (le^jjiakanta)  (du 
grec  ji<uxe<,  bUnc,  et  e^x'^doi,  épine,  à  cause  de 
la  bUuclieur  de  ses  épines;,  t.  de  bot.,  chardon 
épineux.  -^  . 

^L£t}CACU.4TE,   subst.  fém.  (ZcuXra&afc),,  t.  dé 
mlnér.,  sorte  de  pierre ,  espèce  d'agate. 

LEUCADE,   subst.  fém.  (/euAaJf),  t.  de  bol.,   ' 
genre  de  plantes  voisin  des  pLomides. 

L£UCADE.llt)AOai   OU    LEXCADEIlbROS,   Subst. 

mas.  {leukadojidron^  dràce),  t.  de  bot.,  espèce  de 
protée  à  feuilles'  velues  et  argentées. 

LEDCAbitS,  subst.  propre  mas.  (leukadl-uce)^'  , 
myth.,  surnom  d'Apollon  pris  du  promontoire 
de  Leucade  où  U  était  particulièrement  adoré. 

Voy.  SAUT  DB  L£t;CADS'. 

LEUCAÉME,  subst.  fém.  (léuka-éri\  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  glanduleuses  de  l'Amérique.       ' 

tEL'CAXTULUE,  subst.  fém.  {leukantemé)  (dm 
grec  Xiux^^  blanc,  et  av^/xa,  floraison,  dérivé  . 
de  ocv^of.  Heur],  t.  de  bot.,  plante  qui,  mâchée,      - 
apttise  le  mal  de  dents.  ' 

LEVCAPniDB ,  subst.  0!ss.    (lâukopTldé),  U   - 
d'autiq.,  soldat  macédonien  «lui  portait  dcibotl-» 
diers  Manbs. 

LEtCAS,  subsl.  mas.  (Icukâee),  L  de  bot.,  ea- 
péce  de  dryadç  à  feuilles  blanches  ca  dessous. 
-^LeI^CÉE  ,  subst.  fém.  {leuct)  (du  grec  >ci/xcS,  . 
blanc),  t.  deniédee. ,  tache  blanche  qui  vient  à  la 
peau  et  attaqué  la  chair. —  tlspèce  de  lèpre  blan- 
che,sulvant  Galien.  —  M  y  th.,  subsl.  propre,  lia 
du  Pont-Ëuxin  où  Achille  était  révéré. 

LElKiBaPATH,  subst.   mss.   (Uukcepate)  (da 
Tallemànd  leucktspath  ,  fait  de  leuckie,  lumière  , 
spaik,  spath),  t.  d'hist.  nat.,  spath  lumioeiu,  pierre 
pliospborcsceote  o«^  cÉMua  ttuatée. 
«UiVClUta,  aubst.  mas.  plur.  (UucieUê)^  aa« 
cien    peuple  des  environs  de  Toul.  — Mom  que 
portaient  aussi  les  habitants  du  Peloponése. 
-^L£iM:iPft,  subst.  propre  fém.  (Uucipe),  myth., 
dlle  de  Thestor.  Étant  en  peine  de  sou  père  et 
dosa  SQsur  T^éonoé,  qu'elle  avait  perdus,  elle 
consulta  l'oracle,  qui  lui  conseilla  de  s'habiller 
en  prêtre,   et  de  les  aller  chercher,   rMsaranfi, 
qu'elle  les  trouversiu  Arrivée  dans  la  Carie ,  oui 
rtiéonoé  avait  été.emmenée  par  des  pirates,  et. 
vendue  à  Icare,  roi  de  cette  contrée,  qui  l'avait 
épousée,  Leucipe^  sous  son  habit  de  prêtre,  et 
passant  pour  un  homme,  eut  accès  i  la  cour  d'I- 
care^ où  elle  fut  vue  et  aimée  de  TVéonôé  ;  mais  . 
celle-ci,  farieuse  de  ce  qjç  ce  prétendu  étranger 
ne  voulait  pas  répondre  à  sa  passion ,  forma  le 
dessein  de  le  faire  issassîneir.   Elle  en  chargea 
un  cKlave  tombé  depuis  qnielque  teiD|^  au  pon-  : 
voir  du  roi ,  et  qui  était  Th'eStor,  M>n  |ière,  mais 
qu'elle  ne  reconnaissait  |)as.  ThesUMr,  fil  déplo- 
rant le  malheur  (tuH  avait  d^êtra  eontrafait  et 
faire  le  métier  d'assassin ,  protiottai  plusltars  foii 
le  nom  de  ses  flttes.  let^lpé  et  'TbMioé,  surprix 
ses ,  nnterrogèrent ,  Se  récoimiireiit,  el  9é  sÉUvè^  ^* 
rent  avec  leur  père. 

LHJCiiviDBa,  iubst.  (ta.  pfttfi  (Md)W|Mr), 
myth.,  lllaa  A»  hneclppm.'-^vtfMÊmê  du  p^pm* 
Bsa  da  Plié.         '  isi 

^•■MiP^wif  siAst.  pfmfMNi  ÉMa.  (iMMi|MpM0a} ,  ''i 
Di7t!r.,llf  dt)EiioaBiâa>fiiltaé  parApMkMi,i 
qirf  II  foiittt  dtopater  DapHUé.— Il,y  aa»  tuma.  m<ti  '\ 
traè  UmeippuM  :  mit,  ptÊk  m  ilMi.  al fMra^  ^! 
pérédaPbébéèldlIlIri.    '  '•  -    -^    ^^--^^  6:^ -â<.., 

LEBCIS^  subit.  Mai^  (UmMté)^  myth.  >  fOlMott.  :f 
aKfè ifmmMolaleBi  Im «MiaÉi fMralMdr Mf' i 

^LEOcrrc,  subst.  Hnti,  0ÊÊtdm)  (Épupâalmmii^^^ 
btowa),  praduH  iuluM<i|i  dltaH»  é  éë  lahêBw^^i 


•        ••■■'■*'*  V      ^  *' 
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toii  buMaine.  ^.r 

i^uTCODOX,  fubfl,  «M.  fMMm),  t.  de  kot., 
genre  d«  pUrt«t  d«  la  ftoiiUa  i||m  mouiMs. 

leocogAs»  fttkM,  fém.  (Iftt&oj^)  (du  grec 
XvjxQi,  blanc,  et)«u«,  larra),  I,  <(*•»»•*•  «**•»  pierra 
prfMrtcuse  bianeba. 

(du  grec  iiux&<,  blane,  éi  y^f4>  i^^  décria),  des- 
cripi'on  dea  albinoa.-*-  !•  d>i4*  Pf^«  ^^^Y*  ^^^' 

COCtUPUlTI 

LEiic  OGnaPHiQCB,  adj.  dei 
iflguerafikc),  qui  apparlienl  à  1 


IKli 


LEUCOGRAPBiTS,  aubst.  fén^»  (leukoguerafite) 


eux  genres  (/eu- 

leucograpliie. 


J'écris;,  t.  d*hisl. 
udre,  dont  on  se 


^iii  grec  if  u^(,  blanc,  el  y/5«fWi 

pat.,  pierre  blanche,  Tacile  à  diss( 

çcri  pour  lionner  de  l'éclal  au  linge  qu*0Q  blan- 

(Jiit.    *  '   '  •;••-.'[. 

LErcOlUV  ou  I^EUCOTOV ,  siifbst.  mas.  (leuko- 
irme,^  ko-i-on)  (en  grec  iiuxocovi  formé  de  Xtuxoi, 
blanc,  cl  de  cov,  violette  ;  vioUtà  blanche,  parce 
que  son  parfum  ae  rapproche  do  celui  de  la  Vio> 
!iUe),  t.  de  bol.,  c'est  propremeiil  la  plante  appe- 
lée giroftée  blanche  ou  vioUer  tîane.  Voy.  giho- 

FLIER  et  PElicC-HEICa.  \  *     ; 

LEUCOLITHB,  subsl.  fém.  (/ei(/ro/i70  (du  grec 
h'jxoi,  blanc,  et  ^«^^  pierre),  tJ  d'bist.  nal.,  es- 
pèce de  pyrite  Manche  que  lejr  anciens  calci- 
ii.iicnl,  et  qu'ils  regardaient  comme  un  remède 
tfiicacc  contre  les  mai/t  d'yeui. 

LFUCOiiA,  subst.  mas.  ((eiiAoi 
l'.ijoL,  fait  de  Jifuxof,  blanc),  t.  jjle  médec.,  petite 
lat'he  blanche  qui  se  forme  sur  la  cornée.  — 
Cliez  les  anciens  Athéniens,  registre  publie  où 


qu'ils  avaie 
rU  pour  et 


I 


[leukomori)  Mo 


Ton  inscriTait  tous  les  citoyens 
aiteint  l'Age  de  vingt  ans,  âge  p 
admis  i  rhéritage  paternel. 

LEUCOMOftlB ,  aubst.   fém. 
f;rec  )euxo(,  blanc,  et  ft^fum,,  folle),  t.  de  médec., 
étal  de. langueur  morale.  JSys.  peu  iiaiié  de  ^né- 
lancoh^ 

LÉL  «PATHrB,  tobst.  tém.  ïlêukopan)  (eu 
grec  JlfU)fo«,  blanc,  ei  n«M,  pawlon.  affection), 
t.  de  médec.,  état  des  albinos,  alui  e^  une  véri« 
table  Infirmité,  aelon  quelques 

LEOCOPATHIQUI,  adJ.  dcS  4 

kopaiike^  U  de  naédee.»  qui  a] 
copaiMe.  '    -  • 

^I.KUCOPBCILV ,  aubsl.  fém.  Ilfeukopéclle),  I. 


d*hi4l. 
d'or. 


nal.|   pierre  précieuae 


leurs. 

1  genres  (leu^ 

rtieoi  à  la  ki|«^ 


iancb^,  veinée 


LEUCOPÉTALB ,  aubat;  lém.  lUukopélaU)^U 
d'hisl.  nat.,  sorte  d«  pierre  précieuse.- 

LUJCOPHtElulyg'lB,  aubst.  fèln.  (Uukofligue^ 
tuaci)  (du  grec  Àtux^c,  bUnc,  t^  èÀr/iioL^  flegme, 
piluiie),  t.  daraédec.,  espèce  4*%droplate  pitui- 
teuse  qui  occuioQe  sur  la  9urfà|:e  du  corps  une 
Pâleur  génénle.  l 

LEvroPHLBCilAtiQrB  ,  ad},  dcs  deux  genres 
(leukofUguenuUkkê)^  t.  daméd6c.4atUquéde  leu- 
cophlegtnaiie* 

LEUCOPHOEB,  sobiU  nui.  (liukhfore),  i.  d'bist. 
nal.,  bitume  blanc.  i 

4t'LEDCOPtfRB ,  subit*  ipas.  (teuKofre  )  (du  grec 
huxoiy  blanc,  ei  ofpuiy  sourcil),  |.  d'hist.  nal., 
genre' de  vers  polypes  ou  d'animalcules  in^usoi- 
rcs,  qui  sont  transparents,  et  entièrement  cou- 
verts de  cils  ou  poHs  blancs.        V 

LEUcopmAUiO^,  aubst.  mpa.  (leukofetahnô- 
te)  (du  grecicujeof,  blanc,  et  of^Ajtto<,  œil),  t. 
d'hist.  naUy  aorla  d*«gat6  œilM*  d»  noir  el  de 
blanc.  I 

^LÊDCÔPBTLLB,  aobsL  m».  (Uykêfle),  t.  de 
bol.,  arbuale  scrofularié  de  la  Keuvelle-Ei^gne. 
^LEUCOPCBrJiAOA,  aobst.  BMa.  (UukapéeUelà- 
ce),ï.  d*blaC;ML,  féeiiB  Maii|bi«  ftfét  à»  UgAM 
de  coQleBr*'    '  ■  --^-i^''  ^^ty  ^•-W^-'^V m^^^-  '•■  ^'   '■ 

lbocopocm/sbIM*  mm.ClmÊk9po§mn),  u 
^«  k»«  ^  arfcrtoaaBB  UmiB  dB  It  JHoBTail^liol* 

Unç4im«,  a#f4f  ■^|i  MMuMcioi),!.  dliiat. 
Mi^iBgad»  uwiH^m\¥t  wmmn^^fm  ira»- 

LKPçoPWiii^  aBfaai.  mai.  ilmifiit^^l  V  h 

cnaa* 

LBrcoBBafiQra,  adj.dat  tan  M|r«i  (fjftàà^ 
r^-^),  W  éê  |B44ec^  uni  tient  de  léMcoirrlIi^r  i 
fus  Uu^ohMme.  M  éerH  ausi^  feàèiérMque, 

UDcMt^ankst.  maa:  (fettlariM),  t  d^frt. 


temps  eenfondu  avêc  rtntilopt  OByi,  jdont  11  a  lea 
cornea  droites,  mais  dont  il  diflféré  par  laa  ooih- 
lei|rs: 

LKiK*^-i  APniB  oo  UTTO-tAPWB  •  gnbat.  mta.  » 
(lêukoçaâr),  V  d'hist.  naC.  i  Bom  dea  sapiurê 
tendres,  laiieiix  où  blaiica,  quelquefois  mélangés 
de  bleu,  qu'on  trouve  sur  lea  eonûoa  de  la  Bo* 
hême  et  de  la  Siléale. 

LBDc.oacEPTBB,  subst.  maa.  {leuko€àpelre)f 
t.  de  bot.,  plante  verbénacée  de  l'Inde. 

«LEIIC08IB,  subsL  fém.  (i#aiiiroai),  t.  d'hist.  pat., 
genre  de  crabea  marquas  de  tacbes  blanches. -!-< 
Subst.  propre,  royth.,  une  des  sirènes, qui  donna 
son  nom  à  une  Ile  de  la  mer  T^rrhenienne. 
^LEl}coaP|UiMB ,  subat.uus.  (ieukocepéreme), 
t.  de  bot.,  genre  de  plantes  voisin  dea  proiées. 

LBUCOiTiCTliS,  subn.  maa.  (UukoceUketuce)^ 
t.  d'hiil.  nat.,  porphyre  rolige  tacheté  die  blanc. 

LEUCOtTilB ,  subst,  fém.  {leUkoceiine)^  t. 
d'bitt..  nai.,  porphyre  rouge  à  base  de  pétroai- 
lexy  et  parsemé  de  pointa  blanci. 

tBDCOttTiTK ,  aubèi  fém.  (leutocetile) ,  I.  dé 
rahiér.,*  pierre  précieuse  tachetée  de  blanc 

LEUCOTttÉB,  aubst.  propre  fém.  {kukoté\ 
myth.,  c'est  la  même  qu'iKO.  Voyant  que  son 
mari  Athamas,  dans  un  mouvement  d(v.  lurie, 
avait  jeté  son  fils  l^arque  contre  uns. rocher,  ^lo 
se  précipita  dana  la  mer  avec  Mélirèrte ,  aon  au- 
tre fila,  pour  éviter  le  même  malheur,  et  fulmé- 
talho^hoséf,  auasi  bien  que  l'enfant,  en  divinité 
de  la  mer.  On  la  représente  avec  un  diadème  sur 
le  front,  et  les  cheveux  serrés  d'une  bande. 

LEUCOTHOÉ,  subst.  mas.  (/étficofih^),  t.  d'biat. 
nal.,  petit  crualacè  dos  itfera  d'Angleterre.  — 
]"  Subst.  propre  fém.,  myth.,  fille  d'Orchame  et 
d'Ëuhynome.  Apollon  l'aima  tendrement  et  en 
abusa,  en  prenant  la  figure  et  les  babils  d'Eury- 
nome.  Clylie,  rivale  de  L«iiCol/io^  /  en  avertit  par 
jalouaie  Orchame,  qui  enterra  sa  ûilo  toute  vive  ; 
mais  Apolloq  la  méiamorpboaa  en  un  arbre  qui 

porte  renccna.4 

LBUCOEII.OH ,  subst.  ipaa.  (UukokcUon)^  t.  de 
bot.,  espèce  'de  bignoné  dea  llea. 
^LBUCTBiDBt ,  subst.  propre  fém.  plur.  (/«»&- 
IHda),  myth.^  filles    é^  Leuctruê,  héros  grec, 
qui  ae  tuèrent  de  déaeapoir  d'avoir  été  violées 
par  des  ambaaaadeura  lacédémoniena» 
.«LBIJUK,  subst. /en.  (leude)^  droit  de  péage  qui 
ao  levait  en  quelques  endroits  du  Languedoc,  sur/ 
les  denrées  et  nurchandiaea  portéea  à  Toulouse 
par  les  étrangers.  .-^  Subat.   mas.,  on  appelait 
ainai  lea  noblea  aeigneurs  francs  sous  Ciovis. 
,    LEVCAlKB,  adj.  rèro.  (lêuguUrê)f  t.  d  archéo- 
logie :  colonne  leugaire,  colonne  itinéraire  des  Eo- 
maiiis,  découverte  dans  lea  Gaulea,  sur  laquelle 
lea  diatances  aont  marquéea  par  le  mot  ùuya, 
(mot  originairement  gaulois ,  et  qui  vient  duxel- 
tique  i^oA,  pierre). 

LBUGEOi,  subst.  mat.  (i^ufon),  t.  de  pèche, 
filet  pour  prendre  des  raies. 

LBDH,  aubst.  mas.  {Un),  Une  dans  lequel,  ae- 
lon  l'Alcoran ,  toutes  les  aetiona  dea  bonunes  sont 
écrites  par  le  doigt  dea  anges. 

LEim  {lenre) ,  pron.  personnel  de  la  S*  pers. 
plur.,  et  adj.  posa,  sing.;  LB  LBUn,  pron.  posa. 
An  plur. ,  LB9  LBCJBS.  Lêki^,  pron.  personnel, 
est  ainsi  nommé,  parce  qu'il  désignn  lea  trois  per- 
sonnes  d'une  manière  plus  particulière  que  lea 
autres  prononM  :  je  Uur  ék^ai  leUê  ehoêe,  -— 
Leur,  adj.  peaaeasif,  détermine  comme  Va4t.  la 
aignifieation  du  aubat.  en  y  4o*tant  une  idée  de 
poaaèssloii  i  leur  e^rk,  Uùrè  âmes.^^Lêur,  pron. 
possessif,  qui  pretid  totijours  d^ant  lui  Part,  ie, 
là,  kê,  suivant  le  nombre  et  le  genre,  xappeUe 
l'kîèe  du  snbet.,  eB  y  ajoutant  eeMe  de  poaaeaaion  : 
7'ainse  meê  parents ,  y ahmê  ieê  lêupê.  Tout  eed 
est  expliqué  ausai  parfaitMnent  que  poesible  dana 
laveaux ,  aevlenient  U  ne  teit  poiàu  mention  de 
la  qualité  de  ee  mot  eonsoM  adl.  poaseasif;  veic| 
ee  qu'il  dit  t  Quand  leur  est  aana  artiole,  et  qu'il 
est  Joint  à  nn  verbe,  H  eat  pronom  peraonael  e| 
signifie  d  mus  iw  é  eUeè'fQiiitné  il  a  un  article-, 
oïLiiuand  il  eat  Joint  à  un  nom  exprimé  nu  aoua* 
entendu,  il  eH  pronom  poaeesaif;  et  signifie  ^eti4| 
ou  d'eUeê.  Ëxamplea  :  èm  A^wwai  éoéuemi  éir^ 
auenHivtê,  em  wu  êhmplê  appm'êmee  leur  M| 
queêqmefbii  fùêê  éê  êêft  phme  faim  PéeéU;  it^ 
fmmet  enl  pan  inmuqùmtkm,  hmrê  mtHimu^ 
êerkê  êont  tom^mmmê  Mktê,  /«Ma  $i  petiu;  U^ 
pêmfitêÊ  mmà  êmnmumlfmmt  In  hmiévû  4b  a«H 
M,  êtJûmâÊ  Im  km.  mwÊ  le  pwtif  aaa«piti> 
fcy  aal  proBom  peraBunet,  pare»  qnH  (sat  aM^ 
BfitClB ,  ^^M  Œ  ABiaiHpa  B  ew  juin»  an  vb^bb  ^bh  > 
et  fBf  oB  peBl  mettre  d  aMar  à  ht  pliOB.  Dbbb  14 
aeçoBd,  iTMr  eal  pronom  poBsaartf^fBfBB^'M  ea| 


»ai^  ^BBimpède  du  geBre  dea  antADfp^,  loiig-  f  |oIm.  i  jBOBBi  ^  eat  d^i>#f.  fl  fB^n» 
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tre  i^ellêM  à  m  place.  Enfin,  dans  le  trolaiènia 
exemple,  leur  eat  également  pronom,  possessif» 
parce  qu'il  a  un  article,  qui  eat  la,  et  qu'itse  rap- 
porte au  nom  lumière, — Comme  pronom  peraon- 
nel,/aur  ne  prend  point  la  marque  du  pluriel  i 
le  pardon  des  ennemis  ne  consiue  pas  seulement 
d  ne  pas  leur  nuire,  U  faut  encore  les  aimer  vé-- 
rUablemeni^et  Uur  faire  plaisir  $i  ^occasion  s'en 
présente, — Comme  pronom  possessif,  leur  prend 
la  marque  du  pluriel  :  tous  les  corpe  oiu  leurs 
dimeniùons ,  tous  les  arbres  portent  leurs  fruits 
^  chacun  dans  Uur  saison.  —  Leur ,  pronom  per 
sonnel ,  se  dit  principalement  dea  personnes.  !l 
aime  ses  enfants,  et  U  ne  leur  passe  rien.  Quel- 
quefois il  se  dit  des  animaux  :  quand  je  vois  les 
nids  des  oiseaux  formés  avec  tant  d'art,  je  dè-r 
mande  quel  maître  leur  à  appris  les  matUemati^ 
ques  et  V architecture.  Il  se  dil  aussi  quelquefois 
des  choses  inanimées  :  les  eaux  de  Burége  sont 
trés-eslitn£es,  je  Uur  sais  redevahU  de  la  santé. 
—  Leur  se  place  ordinairement  comme  tous  les 
pronoms  personnel^  en  régimes ,  avant  le  verbe . 
dont  il  est  le  régime,  je  Uur  donnerai;  si  ce  n'est 
en  apostrophe,  quand  la  proposition  est  affirma- 
tive :  donnei-leur  ;  car  si  elle  est  négative,  il  se 
met  avant  :  ne  leur  donnez  pas, — Leurs  est  quel- 
quefois subsUntir,  et  signifie  leurs  parents^  leurs 
amis ,  ceux  qur  Uur  ynt  altachéa  :  chacun  aime 
les  Mens  ;  je  m'intéresse  pour  moi  et  pour  Us 
miens;  eux,  lU  s'ièUéreuent  pour  eux  et  pour  Us 
Uurs, 

LCVRADIB,  subst.  fém.  (Uuradi)^  t.  de  bot.  y 
genre  de  plante  qui  ne  diffère  pas  de  Taglaîa. 

liEURRE,  aubst.  maa.  (Uure)  (du  latin  lorum^ 
courroie ,  lanière  de  cuirV  morceau  de  cuir  rou- 
ge, façonné  en  forme  d'oiseau,  dont  on  se  sert 
pour  rappeler  le  faucon.— 4cAai'iier  U.  Uurre, 
mettre  de  la  chair  dessus.<^E|i  t»  de  pèche,  appâl 
factice  qu'on  attache  aux  baima.  —  Fig.,  chose 
dont  on  ««esert  ariificieusemeot  pour  attirer  quel- 
qu'un afin  de  le  tromper.  ^ 
^LEunné,  E,  part.  pass.  dç  Uurrer, 

LKDBREA,  ?.  act.  (Uuré)^  accoutumer  le  fau- 
con à  venir  sur  le  /eiorr.-^Fig.,  ailirer  par  quel- 
que chose  qui  donne  envie  de...  —  ae  LxuaaaK, 
V.  pron.  :  se  Uurrer  d'un  fol  espoir,  s'en  bercer. 

i.EUTBRnrfiBi ,  subat.  mas.  plur.  (UutérenieiUj^ 
myth.,  race  de  géania  qui  furent  tuéapar  Her« 
cule.  .         '    ; 

I.EIJTRITB,  aubsl.  fta.  (Uutrie)^  t.  d'biaU 
nat.,  pierre  qurneuae  argilo-calcaire ,  d'un  blane' 
grisÀlre  ou  Jaunâtre ,  remarquable  par  la  singu- 
lière propriété  qu'elle  a  de  répandre  une  lumière 
pboapliorique  trèa-vive,  lorsqu'on  la  gratte,  mè^ 
me  légèrement.  Ob  Kempioif  A  Leuira ,  près 
d'Iéna  en  Saxe ,  pour  engraiaaer  les  terres. 

LEUzéR,  aubst.  fém.  (îéfia^),  u  de  bot.,  genre 
de  plantée ,  la  centaurée  eonifère. 
«LBVAGE ,  aubat.  wem.  (kvaje)^  I.  de  charpen- 
tier, élévation  avec  dea  macbinea,  et  poae  dea  boia 
de  quelque  ouvrage  de  charpenterie  dans  leur 
place  :  alUr  au  levage. 
^LEVAiB,  aubat.  nus.  (Uvdn)  (du  totin  barbare 
ievatèum,  fait  dâna  U  baaie  latinité  deietfore,  le- 
^er  ;  parce  que  le  Uvain  têU  Uvtr  la  pâte),  mor- 
ceau  d3  pâte  aigre  qui,  nsété  avec  la  pAto  doot 
on  veut  faire  le  pain ,  aert  A  la  fair*  lever  et  fer^ 
mcnter.  "-^  En  générai,  tout  corpa  capahlB  d'ex- 
citer nn  gonflement,  une  fennesitiatioB  Interna 
dana  celui  auquel  on  Fincorporn.  **-  Uea  honiaB- 
g()rs  diaeni  maaier  Us  UvaàMêy  pumt  dira»,  lea  pé- 
trir beaucoup,  lia  entehdeot  par  laaiBte  fwikfut , 
un  levaiB  aÛbH  ;  et  par  Imi»  veni,  b»  knmn 
jeusse ,  aeUsi  qu'on  a  biasé  asoina  et  iBBipa  à  le- 
vor.'-*4)n  enUpd  par  iapipsm  ëca  Itmâms^  Ifélat  oil 
Ua  sont  prêts  par  la  ffMWBBlaibB  A  étce  renou- 
veiéa,  OB  ^  être  eBuplByéa  daaa  la  rBeaposilaBB  de 


la  pAte  peur  Mre  ém  pain.  -*  On  appeia 
»/,  un 


de  chef,  un  BsoroBUB  ée  pAte  pétrin  aiBB  lBl«nin 
ordinaire,  nt  qv'oB  leiaen  himiBiai'  à  pBCl.  •— 
~^Le¥ain  ni^il^Maé,  Bahit qaè e#t  dilMfBBt 4b  la pAte 
WnnpBtéei  tel  eat  le  Imsân  prasBBaBi  en  k  le- 
wm  4b  hééf e.  ^  Lea  tissasBra  éiamii  bmsub  eu 
Main,  pour  dire ,  faire  fermeater  la  liqBBBt:  ^* 
^  BBtiBaioB,  mBBWiiaadlaposi<BB  4aB  hBBSBnra. 
—Au  fig.,  A«  BMBBBiaa  hBpMBBlBp  4BB  IB péabA 

s»  f«alB  4b  qBalqBi  pBuion 
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péfB ,  BB  ^Ér  qBaifB^BB 
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irionde6ù  le  lolell  se  lève;  orient  ;  lyec  cet  ëif- 
férences  :  1°  que  levant  est  pluf  du  flyle  lim- 
plo,  el  orient  du  style  poéllque  ;  «•.  que  Uvant  se 
dit  dt*s  coniFéos  qui  sont  sous  la  doininalioii  du 
Turc,  et  OW/'/i/ des  In<tes. — l^evant  ne  se  dit  pas 
non  plus  en  parlant  des  anciens  peuples.-^  A dj., 
*qiii  se  lève  :  le  sukil   levant.  —  ProY.  ei  fig.  : 
adorer  le soleié^ levant ,  s'attachera  la  puissance 
et  à  la  fortune  naissante.  —  lknant,  orifnt,  iist. 
-  C^y')   h^  levant  est  littéralement  le  lieu  où  le 
'Soleil  paraît  se  lever  par  rapport  à  un  pays;!*^- 
ricnt  est  le  lieu  du  ciel  o\\  le  jour  commence  à 
luire  ,  la  lumière  à  briller;  Vtst  est  le  lieu  de  Tho- 
■  rizon  d'oii  le  vent  soutlle  quand  le  soleil  se  It'^ve. 
-r^  {.élevant  appartient  proprement  i  la  sphère, 
i    à  la  géographie  ;  Varient,  à  la  cosmogonie,  à  l'as- 
tronomie; Teil,  à  la  navif^ation,  à  la  méléorolo- 

.    gie.     *  .  •  *  • 

MîVAWTW,  subst.  mas. ,  au  fém.  M'Vautihk 
(levantcin,  tine),  natif  des  pays  du  Uvant  :  c*est 
un  levantin.  —  On  dit  aussy-adj.-!  peuples  le- 
vantins. Kn  parlant  des  anciens  peuples  ;  on  dit 
O  ricntaitx  ;  mais  on  ne  dit  guère  un  Oriental, 

^LEVwmE,  adj.  et  subst.  fém.  Voy.  i,kvas- 
TiN. — Espèce  d'étoffe  de  soie  tout  Unie. — T.  d'hisi . 
nat.,  coquilte  du  genre  venus. 
^  LtVAiiTls,  fiubst.  nias.  plur.  (^vm<fi),  soldais 
tio9  galères  turques.  .  '  * 

^LicvAQÎjes,  subst,  mas.  plur.  ^/era/re),  ancien 
peuple  qui  habitait  le  Brabant. 

LEVE,  subst.  fera,  [léve)^  espèce  de  cuiller  de 
boi;i  â  long^ianc.he  dont  on  se  sert  au-jcu  do 
mail  pour  lever  la  boule  quand  on  est  en  passe. 
i.Ei'K,  snbst.  mâs.  (levû),  l.  de  musique,  mour 
\ement^dela  main  ou  du  pied  qu'on  lève  pour  in- 
diquer un  temps  faible  de  la  mesure.— Au  jeii  dé 

*  cartes,  main  qu'on  a  levée  ,ei  qu'on  appelle  plus 
communément  et  mieux  au  féminin  une  levée, 

*l.EV«  ,  E,  part.  pass.  de  lever ,  et  nl'i.,:  aller 
partout  tête  levée,  sans  rien  craindre,  t-  Pi^emite 
qnelquUm  au  pied  levé,  le  prendre  ao^oment  de 
aon  dépari.  -         ^    "^    . 

*LEVÉE,  sQbsl.  fém.- C^^),  action  de  lever,  de 
reciieJUir,  en  parlant  des  fruits  et  surtout  des 
grains. — On  le  dit,  dans  le  même  sens,  des  im- 
P<)ts. — Action  de  retirer* les  le^^ices  des  boites; 
heure  où  elle  à  lieu.— Enrôlement^  lev^e  de  «r»/- 
dats ,  de  troupes, — Levée  en  masse*  Voy.  masse. 
— Digue,  chaussée. — Heure  à  laquelle  une  compa- 
gnie se  !éve  pour  finir  la  séance  :  a  la  levée  du  con- 
seil,— Au  jeu  de  caries,  main  qu'on  &levee,¥*nc{i 

.  8ens,quelques-uns  disent  aussi  un  levéyoy,  ce  mol. 
— En  t.  de  tailleur,  totalité  de  Téloffe,  de  la  dou-. . 
blure,  etc.,  nécessaire  pour  un  habit,  etc^  P^n^ 
l.  de  fabrique  d'étoffes  au  métier,  la  quantité 
d'ouvrage  qu'un  ouvrier  peut  faire,  sans  étrq 
obligé  de  rouler  sur  l'ensuple  de  devant.  —En  l. 
de  comm.,  la  tomme  que,  suivant  l'acte  de  société, 
chaque  associé  peut  prélever  annuellement  pour^ 
sa  dépense  personnelle,  ou  pour  l'intérêt  de  soj 
compte  de  fondi.^ — Dans  les  courses  de  bag 
action  de  lever  la  lance  en  courant  t  faire  une/fe- 
vêt  de  bonne  grâce, — ^En  t.  do  batelier,  éleva 
i  chaque  eitréîîmité  d'un  bateau ,  où  elle  tient  lieu 
de  M^e.  —  En  mécan.,  éminencet  pratiquées , 
le*  nnes  sur  un  arbre  qui  tourne,  les  autres  sur 
des  pièces  debout.  Les  premières,  venant  à  ren- 
contrer les  secondes ,  font  relever  la  pièce,  s'è- 

"  chappent  et  la  laissent  retomber,  comme  on  le  voit 
dans  les  bocardi,  d&oi  les  moulms  de  papeterie, 
etc.  Dans  quelques  machines ,  ces  émiuences  s'ap- 
pellent commet. — Levée  ifiiit  at^^^,  retraite  des 
troupes  qui  afiiègeaient  une  place.  •-^  Levée  du 
scellé,  action  par  laquelle  on  le  lève,  on  Tôte.— 
Levée  du  corps,  action  de  faire  porter  en  terfe, 
00,  en  parlant  d'officiers  de  justice,  de  faire  Irant- 
porler  dans  an  autre  endroit  le  cadavre  d'un 
homme  assassiné ,  etc.,  après  avoir  fait  le  pro- 
cès-verbal àe  Télst  où  on  Ta  trouvé. — Levée  dès 
plans  9  art  de  lever  des  plans. — Levée  d*un  plan, 
action  de  lever  on  plan.-^Fig.  et  fam.  :  ftûre  une 
levée  de  boucliers ,  une  belle  levée  de  boucliers , 
fa  ire  une  graode  asitraprise  mal  à  propos  et  sans 

•  6fl[et. 

LKViMACATTi,  subst*  féiB.  {levénaçuQU)^  i. 
d'hisi.  nat.,  poiasoo  dajtnre  des  gades. 

LÈVB-HU,  snbsli.iau.  {lévené)f  t.  de  mar., 
petit  cordage  qià  sert  à  èlerer  les  cargnes  de  la 
briganline  ou  artimon  an  point  sapèrieur  de  la 
corne,  en  suivant  la  ralingue  de  Farrière. 

LSTBirr  on  lbtkiti,  snbsl.  nus.  (  levan , 

vomi)  (en  tnre  levendff^  insnbordonnè ,  mutin  X 

soldat  de  marine  ehes  les  Turcs.  — •  Nom  qu'on 

donne,  à  bord  des  bétlmentp  de  U  Méditerranée, 

/»à  on  Jeune  mataloi  d'espérance,  dispos  et  hardi. 

^IMWMMf  fvbfC  mas.  (Uwé)^  Hieure,  le  temps 
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Qi\  Ton  te  lève,^Chet  le  roi  :  le  grand  et  U  peHi 
lever, — On  dit  aussi  :  le  lever  de  Caurore,  lé  le- 
ver du  soleil,  de  la  lune,,  etc.,  leur  première 
apparition  au-dessus  de  l'horison.  — Lever. as- 
tronomique ,  le  moment  où  un  astre  arrive  sur 
rhorizon  raiionnel ,  c'eslrà-dire  à  qualre-vingl- 
dii  degrés  du  ténith,  par  sa  situation  apparente 
affectée  de  la  réfraction  et  de  la  parallaxe.  — Le- 
ver achronique,  le  lever  d'une  étoile,  lorsque 
cHte  étoile  t«  lève  le  soir  au  moment  où  le  soleil 
se  couche  :  c'est  le  moment  du  coucher  du  soleil 
qui  régie  le  lever  adironique  des  étoiles. — Lever 
cosmique,  le  lever  d'une  étoile,  lorsqu'elle  te 
lève  le  malin  en  même  temps  que  le  soleil  :  if  est 
le  moment  du  lever  du  soleil  qui  régie  le  lever 
cosn^ique  des  étoiles:, ~^  Lever  heliaque ,  le  lever 
d'une  ronstellatioo  «m d'une  étoile,  lorsque ^ette- 
constellation  ou  ceue  éloile  commence  i  paraî- 
tre le  matin ,  en  se  levant  un  peu  avant  quç  Ja 
lumière  du  crépuscule  soiî  assez  considérable 
pour  la  faire  disparatlre. 
ELEVER ,  V.  act.  {levé)  (en  lat.  levate)\  haus- 
ser :  lever  de  terre  ;  lever  les  mains ,  les  yeux 
au  ciel. — Dresser  une  chose  qui  était  couchée 
ou  penchée. —  Oter  une  chose  qui  était  sur  ou 
dans  une  autre  :  lever  l'appareil  'l'une  plaie. — 
Recueillir  :  l*iver  les  fruits,  les  impôts. ^-Yàire 
cesser  .lever  des  difficultés  ^  des  doutes,  —  Le- 
ver un  habit,  en  acheter  l'étoffe  chez  le  marchand. 
—;-Lever  le  plan  d'une  ville,  etc.,  le  tracer,  en 
prendre  les  mesures.— L«rt;<;r  un  filet,  en  faire  la 
levure.  Voy.  ce  mot.— T.  de  vèn.  ;  lever  le  pied 
du  cerf,  le  couper  pour  eh  faire  honneur  au  maî- 
tre de  la. chasse.  —  En  t.  d'art  militaire  :  lever 
des  troupes,  lever  des  soldats ,  c'est  tirer  des 
homrnes. des  villes  el  des  campagnes,  pour  en 
former  des  soldait ,  pour  mettre  une  armée  sur 
pied.  — r  Lever  le  siège  d'une  place,  se  dit^  des 
soldats  qui  se  jetirent  d'une  place  qu'ils  tenaient 
assiégée. — Une  armée  lève  un' camp,  lorsqu'elle 
quitte  le  camp  où  elle  était.— Dei  troupes  lèvent 
le  piquet ,  lorsqu'elles  quittent  avec  précipitation 
la  position  qu'elles  occupaient.— Ln;er  la  garde, 
retirer  des  soldats,  qui  sont  do  garde.  —  Lever  la 
sentinelle,  retirer  un  soldai  qui  est  en  fàélion. — 
En  t.  d'impr.,  on  dit  :  lever  la  lettre,  pour  indi- 
quer l'action  .  du  èompotileur,  lorsqu'il  .  prend 
dans  la  casse  les  lettres  les  unet  après  les  autres , 
el  qu'il  les  arrange  dans  le  composteur  |>our  en 
fermer  des  lignes.  — -  On  dit  au  palais  :  la  cour 
est  levée,  l'audience  est  levée ,  pour  dire  que  les 
juget  oui  quille,  leur  tiège,  et  que  l'audience  est 
linie.  —  Lever  la  main  en  justice^  prêter  ter* 
mept.  —  Ijcver  un  arrêt ,  le  faire  expédier. , 
i-^^^Ùever  la  main  sur  quelqu'un,  lever  la  main 
conîme  si  l'on  voulait  firapper  quelqu'un.  -^  Au 
Jeu  de  cartes,  lever  une  main;  c'est  ramasser, 
quand  on  a  fait  la  main,  les  caries  qui  ont  été 
jouées. — On  ilit  au  jeu  de  trictrac,  qu'un /oi«fiir 
lève  ses  dames  j  lorsqu'après  avoir  passé  toutes 
ses  dames  dans  le  jeu  de  retour,  il  les  lève  en- 
suite sur  la  bande,  laquelle  alors  est  regardée 
comme  case.— En  t.  de  mar.  :  lever  l'ancre,  re- 
tirer Pancre  qu'on  avait  Jetée  à' la  mer  :'  toute  la 
flotte  leva  l'ancre  etmit  à  là  voile.—^  Lever  bou- 
tique, commencer  à  tenir  une  boutique.  —  Fig.  : 
lever  Icmasque,  agir  ouvertement ,  après  s'être 
contraint  pendant  quelque  temps.- Lever  l'éten- 
dard, faire  profession  de.. — ^  ^ver  Vctendard 
contre  quelqu'un,  se  déclarer  ouffrlemenl  contro 
lui. —  Lever  un  empéchement~r~un  obstacle ,  un 
scrupule,  etc.,  les  Oter. — Lever  lacréicjou  le  nez, 
montrer  de  l'orgueil  ou  simplement  de  la  satis- 
faction ,  qaand  les  affaires  soqt  en  bon  état. — Le^ 
ver  le  (l'évre  ^  ouvrir  le  premier  un  avis  ou  don- 
ner lieu  à  une  discussion,  etc.  Les  deux  derniè- 
res phrases  sont  du  style  familier. — Neut.,  pous- 
sef ,  sortir  de  terre ,  en  parlant  des  plantes  :  Us 
blés  commencent  j/t  lever, -r.  Fermenter,  se  gon- 
fier,  en  parlant  de  la  pâte. — Les  distillateurs  di- 
sent lever  lin  quart,  pour  dire,  arrêter  Is  distil^ 
lation  de  Teau-de-vie  et  retirer  la  liqueur,  quand 
il  y  a  un  quart  d'eau-de-vie  faible  sur  ui|e  ean-de- 
vierorte.*»LivBR,  tLBTsn,  soulbtbs,  HAOssca, 
BxnAUssut.  (Syn.)— On  lève,  en  dressant^  ou  en 
mettant  debout.  On  éUve,  en  plaçant  dans  un 
lieu  ou  dans  un  ordre  éminent.  On  soulève,  en 
faisant  perdre  terre  et  portant  en  l'air.  On  haus^ 
se ,  en  ajoutant  un  degré  supérieur,  soit  de  si- 
tuation, soit  de  forée,  soit  d'étendue.  On  exhaus- 
se, en  augmentant  la  dimension  perpendieulaire, 
e'est-4-dlre  en  donnant  plus  de  hauteur  par  une 
eontinuation  de  la  eboso  méma.  —  On  dit  lever 
une  échelle,  élever  une  sUtne,  soàUver  un  cof- 
fre, hausser  les  épaules  el  la  voix ,  exhausser  un 
bâtiment.— ^LKvnn,  T.  pron.|fe mettre  debout 
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sur  tes  pieds.  Duelos  a  dit  {Mémoires  secrets  iur 
Louis  XIV,  etc.)  :  se  lever  en  pied.  C'est  un  ita«. 
licisme:  levarsi  in  pie — Sortir  du  lii.^Monter, 
paraître  surl'horizvn,  en  parlant  des  astres:  U 
soleil  se  lève  d  cinq  heures. — Commencer  à  touf- 
lier,  en  parlant  du  vent,  ^de  l'orage,  etc. 

leveh-uiev  ,  tubst.  mas.  {îevédleu),  le  roo« 
ment  de  la  messe  où  le  prêtre  consacre  et  élève 
\'^o%Wo  :  U  n'est  arrivé  qu'au  lever 'iHeu. 
LEVESCHE,  subst.  fém.  Voy.  livêchb.  ' 
i.EVET,  subst.  propre  mas.  (levé),  village  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Bourges, 
dèp.  du  Cher.  * 

^i.EVEiJR ,  subst.  mas.  ileveur)  :  leveur  de  let- 
très ,  composit<rur  '  d'imprimerie  très-ex péditif , 
très-4iabile  à  composer. 

i.EVEUSE,  subst.  îém.  ( leveuse),  t.  d'à rU  et 
métiers,  dans  ja  fabrication  des  éventails,  ou- 
vrière qni  sépare  les  doubles-feuilles  collées,  pour 
les  étendre  sur  les  cercles.  '  .'^  ■ 

^LévÎATHAiv,  subst.  mùs.  (lévi-at an),  t.d'hist. 
nat.,  nom  qu'on  a  ^onné  au  crocodile  du  Nil, 
ac^oré  autrefois  en  Egypte. — Mot  employé  dans 
r  Écriture  pour  désigner  la  plus  grosse  espèce  de 
cétacés.  , 

^liEVÎER^,  subst.  mas.  (/evl^),  verge  inflexible 
de  fer,  de  bois^  etc.,  soutenue  par  un  seul  point 
d'appui ,  propre  à  /éver^  à  remqer  quelque  far- 
deau. C'est  la  première  des  machines  simples.^ 
En  t.  de  mécan.,  on  appelle  levier,  une  machine 
qui  sert  à  yoilurer  ou  élever  un  poids  considéra- 
ble. Ello  est  composée  d'une  roue  dentée  j  ayant 
à  son  centre  lin  arbre  ou  treuil  autour ^^uquel  file 
)a  corde  qui  répond  au  poids  d'un  balancier  dont 
l'appui  se  trouve  au  milieu,  et  de  deux  crochets 
qui  accrochent  allernatiyemenl  les  dents  de  la 
roue.  Le  poids  repose  sur  un  asseiiiblage  de  char- 
pente portée  par  dek  roulettes  ,  et  il  est  attiré, 
au  moyen  de  poulies  et  de  cordages  ^  par  le  mou- 
vement qu'impriment  au  balancier  quatre  hom-> 
mes  placés  deux  à  un  bout  et  deux  i  l'autre.  — 
Instrument  de  chirurgie ,  outil  d'horloger.— Le* 
vier /is^roic/i^ue,  appareil  destiné  A  élever  l'eau 
dos  rivières  par  la  seule  force  duicourant.  / 

LEViÈnB,  lubsl.  fém.  (/evléi^e),  t.  de  pèche; 
grosse  corde  qui  pose  sur  un  treuil ,  et  qui  sert  à 
relever  les  fllels  qu'on  tend  aux  arches  d'un. pont, 
lorsqu'on  veut  les  faire  sécher. 
^i.ÉviGATioii ,  subst.  fém.  (  iéviguâeion  )  (  en 
lat.  levigatio),  t.  de  chimie,  action  de  réduire  une 
poudre  en  poudre  impalpable,  par  le  lavage. 

htViGÈ,  B,  part.  pass.  de  lévlger,    ^■ 

LÉviGEn,  V.  act.  [Uvijé)  (du  lat.  levigare, 
employé  par  Columelle  dans  la  même  acception  , 
et  fait  de  levis,  uni ,  qui  dérive  (lu  grec  Jiccoi,  pris 
dans  le  même  font),  t  de  chimie,  soumettre 
une  poudre  à  la  lévigation*  —  sa  LiTH^sn.,  t. 
PIfon.  '  '^^     '  •  • 

LÉTiiiA,  subst.  mat.  (lévinti  ),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes.    . 

htVlPÈDE,  adj.  des  deux  genres  (  lévipède) 
(du  lat.  levis,  léger,  etpes,  gén.  pedis,  pied), 
léger  à  la  course,  qui  va  vite. 

^LéviEAT,  subst.  mas.  (  lévira  \  mariage  Juif 
avec  la  veuve  dun>ère« 

L^TiROSTme,  subst.  et  a4j.  mas.  (léviroceire) 
(du  lat.  levis,  uni,  et  rostrum,  bec),  U  d'hisi. 
nat.,  famille  d'oiseaux  grimpeurs. 
^lKvis  ,  salj.  mas.  (levi)  (rae.  lever)^  usité  seu- 
lement dsns^  celte  expression  :  ponl^Uvis,  qui  se 
lève  et  qui  se  baisse  pour  ouvrir  ou  fermer  le  pat- 
sage  d'un  fossé ,  etc.     ^  ^  '  ^^     4^ 

t«iirïs ARCS,  subst.  nias.  (  lévizànuee  ),  t.  de 
bot.,  arbrisseau  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

LivisiLU ,  subst.  nus.  (UxicUèkee).  U  drbial. 
nat.,  quarti  agate  neetique.    ^'     ^  ^ 
*hÈfm,  subst.  mas.  (Uvlte)  (en  lat.  levUa)^ 
chez  les  Juifs,  prêtre  ou  sacrifleateur,  sknâ  nom- 
mé  parce  qu'il  éult  delà Iriba  de  LM^'x^»' 

LÉYITB,  subst.  rém.  (  Uvlu  X  sorte  de  robe 
de  fenune  qui  enveloM  la  taille,  èommeins  ro- 
bes des  lévUes.'-Omy  donné  le  même  nom*,  et 
par  la  même  raison ,  à  une  espéoé  #babit  dHiom- 
me  appelif  redingote,  -^'^'v^  r-'   '»*.<-v..'^^''^  ^ 

LiviTBMK ,  MbiU  fém.  (IMfdci},  femme  de 
lévite*  Peu  vslté.  "•'  ^; /.  •:•.';'* . <" '^**'* m^;^.>ii • 

^Lifingra,  subsl.  mas.  (Uf^tUte)  (en  laL  Is- 
t^iiens  ) ,  troisième  livre  dn  PeMùùu^uê ,  qui 
tralu  pribcipilement  dei  cérémonies  rdigioBses 
.contées anx  lévites*    r»^"^  ■  ^  i'-': '^^ * v"  \  -  V-^a,  • .,  , . 

LÈwmMCMm ,  subst.  mas.  (tàfMcdtmiH\  t.  de 
bol.,  piaate  des  fQdMii,  ^in'on  croH  lUÎi  M- 
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LiriuUDi ^  ■ ,  pari,  pai . éttevrauder;  et  td]. , 
liersécuié,  pounulTi,  pourebâfté  comnie  un  Uàvn 
ou  un  leviHiiil  qiHon  chtfM.  Mot  employé  par 
'  Voltaire  daûi  set  Mémoirei,  ei  qui  ne  pourrait 
être  eonterYé  que  (Uni  le  lijle  irèt-rtmilier. 
.  LEVRAUDU,  T.  aci.  (Uvràdé),  harceler, 
pouriuivre  comme  un  liéfre<  U  n'y  a  que  Ut 
criliquet  (U  mauvaUe  foi  qui  IfvraadeîU  Ut  oU" 
vragei  consciencieux*     •       .        -^  ^  .  ■ 

^LEVRAUT,  lubti.  maa.  (  Uvr6)^  Jeune  lièvre. 

On  donne  le  nom  de   levreteaux  aux  pelita  le- 

vrauu  qui  aonl  encore  noarrii  par  la  mère. 

«LÈVAE  ,  iubal.  fém.  (iévre)  (en  lat.  iabrum), 

.  partie  exiéricure  de   la  bouche,  qui  couvre  les 

denij  el  qui  aide  à  former  la  parole. — Fig.  :  n'Ao- 

^èorer  Dieu  que  des  livres ^  du  bout  des  lèvres, 

comme  l'hypocrite ,   aanë  que  le  cœur  y  loil,  — 

j 'avais  son  nom  sur  U  bord  des  lèvres,  j'étais  près 

de  le  dire  et  Je  ne  m'en  souviens  plus. — Avoir  lé 

cœur  sur  les  lèvres,  être  franc  et  sincère. — Avoir 

la  mort  sur  les  lèvres,  être  i  Tagonie.— Aire t/a 

'bout  des   lèvres,  i^'un  rire  forcé,  comme  un 

homme  qui  u'a'pas  envie  de  rire  du  tout. — £n 

t.  d'anat,  on  appelle  grandes  lèvres  et  petites  le- 

.  vres ,  des  prolongements  du  ti^t|  cellulaire  qui 
forment  let  bords  de  la  vulVe^^SSs  femmes.  -^Oti 
dit  aussi  les  lèvres  d'une  plaie,  d* un  ulcère.  — 
Kn  t.  de  bot.;  lèvres  se  à\i  de  certaines  découpu- 
res qui  caractérisent  les  'fleurs  des  plantes,  qui, 

'  par  celte  raison ,  sont  nommées  plofties  labiées. 
On  distingue  dans  les  Oeurs,  la  lèvre  supérieure 

^el  la  lèvre  inférieure  :  les  fleurs  du  thym,  de  la 

^  sauge,  etc.,  sont  partagées  en  deux  lèvres, — On 
appelle  aussi  lèvres,  en  conchyliologie,  les  bords 
de  la  bouche  d'une  coquille.-^  En  t.  d'art  vété- 
rinaire ,  lèvres  se  dit  de  la  peau  qui  régne  sur 
les  bords  de  la  liouche  du  cheval  et  qui  environne 
les  mâchoires.— En  t.  de  man.,  on  dit  qu*ti;i  cheval 
.  s*arme  de  la  lèvre,  quand  il  les  a  sigroues  qu'elles 
rouvrent  lès  barres,  en  ôient  le  sentiment,  et  ren- 
dent rappuidumors  lourd  et  pesant. — On  appelle, 
par  analogie,  lèvres,  diverfet  pièces  cernées  de 
la  bouche  dea  inaectet. 

LÈVRBTMIJ,  aubit.  mai.  (I^vreld),  petit  M- 
vre  qui  tette  encore. 

LÉVRBTftA  ,  f.  neut.f^rer^,  chasser  au  liè- 
vre, avec  dei  lévriers.-^  Mettre  bas,  en  parlant 
des  lièvres.  ^ 

f  LEVRKTTiy  aubit.  fém.  {levrète\  femelle  du 
lévrier, 

LEvarml,  g,  adj.  (levrètè),  qui  a  la  ulUe 
mince  comme  on  lévrier  :  épagneul  levrette, 
'  LEVRiTTBVm,  aubst.  maa.  (fevrèteur),  celui  qui 
,   élève  des  lévriers, 

I.ÉVRBUM,  MQ.fèm.  VOf.  LtfTREUX. 

LÉVRBOX,  ad),  mas.f  au  fém.  léyreusb  (Z^- 
vreu ,  vrêuu)^  qui  a  de  grosses  lèvres. 

iJviicm,  aiibat.  fém.  (lèvricke),  femella  d'an 
petit  lévrier. 

^iJTRin,  aabat.  mas.  (I^H-^),  nom  donné 
à  une  race  de  ehiena  qui  aenrent  à  la  chasse  du 
lièvre, — C'est  une  espèce  (fe  chienà  à  hautes  Jam- 
bes ,  qui  ehaasent  de  vitesse  à  l'œil  et  non  à  l'o- 
dorat, lia  ont  la  tète  et  U  uille  déliées  et  fort 
longuea  :  lévrier  à  Uèvres,  lévrier  à  loups.  Les 
grands  lévriers  destinés  à-eourre  le  loup ,  le  un- 
glier,  le  renard  el  toutes  les  grosses  bêtes,  se 
nomment  en  général  lévriers  d'attaque, 
'  ^LEVBOR ,  aubat.  mas.  (levrom)^  lévrier  ao-des- 
80*18  de  six  mois.  —  Sorte  de  lévrier  de  petite 
taille.  . .      .   r 

Lmovx,  aubat.  propre  mu.  (  levrou  ),  fille 
de  France,  ehef-lieii  de  canton,  arrond.  de  Gh^ 
.     teauroux,dép.  de  l'Indre. 

*LKVimt ,  aubat.  fera.  (  levmrê  \  bcamt  de  k 
bière  quand  elle  bout.  Lea  bovUi^teri  a'di  ser- 
vent à  déUot  d'antre  Icvoiii Ce  qu'on /^tfde 

dessus  ou  de  deaaoua  le  lard  à  larder.  -rSa  t.  de 

pèche,  deaalHnaillea  par  leaquellea  on  oomUience 

Un  nld^ 

^LEVÔWM,  aabait.  maa.  (lavEfid},  aiarcband 

LiwMii,  mm.  Un.  (Mwt),  t.  é»  fcot.,  pltMe 
viTae.  4»  rAaériqM  Mpl«irioaato.    à^i- ^'■'■■»ti 
LUtuqvH,  MhA.  BM.  ptar.  (  Uka-ttrke  ) 

.\îî  *f"  **•»**»  «"fM  U  M««,  iort,  béri- 
^Z^  *n-,  )•  |imT«rM,  p^TM  qu'il!  tMaimt 

-  lawë'm  &*<fM«,  d'un  «HeHonmriK;    ■  sf.i^r'ï.f 
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LBIICOGEAPBIB,  aubst.  tétù.  {lèkcikoguërafl), 
art  de  faire  lea  dictionnaires. 

LBJUCOCRAPHii,  B,  pari.  paaa.  de  lexlcogra' 
phier, 

^LBXlCOCRAraiBB,  V.  act.  (/dXrdJko^uera/l-^), 
dédiner,  conjuguer  les  verb^.-—  se  lkxicooha- 
FHixa,  t.  pron.  -î 

LBÏICOGBAPHIQUB,  adJ.  ^des  deùx  genres 
(lékcikoigi^erafike)^  qui  a  rapport  à  U  lexicogro" 
phie.    *'  .  .  Viw-   -'  •'■■•■  _ .  -  .'  v,  ■'i^:>  •_••  •■■ 

LBXicOGBAPHiQOEMBiiT ,  adr.  (  lèkcikoque-' 
rafikeman)^  à  la  manière  des  lexicographes, 

LEXICOLOGIE,  subsi.fém.  (  lèkcikoloji  )  (  du 
grec  Xêiuoif,  mot^  et  Xcr/oi,  dîKours  )  ^  science 
des  mots. — Traité  sur  les  mots.         .     ■     , 

LEXICOLOGIQUB,  adj.  des  deux  genres  (/è^d- 
kolojike),   qui  a  rappoUC  à  la  lexicologie,    < 
^LEXICOLOGUE,  siibst mas.  (leheikologue), 
celui  qui  s*occu(>e  de  lexicographie.  ^ 

LEXlGRAPHi(,sub8t.ma8.  (lékciguerafe),  au* 

leur  d'une  lexigraphie. 

^LEXiGKAPHiE9  8ubst.fém.  (léheiçuerafl),  Ic^ 

imatioQ  des  roots.  j 

LjEXiCRAPHiER,  T.  act.  (/éitrci^d^fà/l^,  con- 
juguer les  verbes. —  se  LExiCRj^rBiBA ,  v.  pron. 

LEXIGRAPHIQUB,  adj.  des  deux  genrcn  [Uk- 
ciguerafike),  qui  appartient  à  la  lexigraphie. 

LEXIPVARMAQIJB,  adj.  des  deux  ge^rcf.  Vo^. 

ALEXIPUARMAQUR.  | 

^LEXiPYRÉTiQOÈ,  adj.  des  deux  genres.  Voy.' 

ALKXIPYRÂTIQCB.  '^ 

^LEXIQUE;  subst. mas.  {lèkdke)  (en grecJicfcxov, 
fait  de  Xt^ii,  mot .  diction ,  dont  k  racine  est 
Jlr/&>,  je  dis),  dictionnaire,  surtout  en  parlant  de 
ceux  de  la' langue  grecque.  On  dit  aussi  lexicon, 
—AdJ.  :.mantiel  lexique,  petit  dictionnaire  d'un 
usage  facile  et  fréquent.  -     ^^  T. 

^LEYDE  (lède).\oj,  bouteille  de  Leyde,  au  mot 

BOUTRILI.B.  '  •  .  I 

LEYftÈRB,  aubst.  tém.{lè%ère)f%,  de  bot.,  plante 
corymbifére  du  cap  de  Bonne-Espérsnce.     | 

^LEZ,  adv.  (lé)^  corruption  et  contraction  dea 
mots'  latins  ad  lalus,  au-c()té  de...  Le  Duchat,); 
vieux  niot  qui  signifie  :  à  côté  de,  proche  de, 
tout  contre  t  le  PUssis4e*-Tours.  —  On  dit  dans 
le  même  sens  da.  ^ 

«LizARO,  subst.  mu.{U%ar)  (en  lat.  lacerta), 
t.  d'hiat.  nat.,genro  de  reptiles  sauriens,  quf  ont 
le  corps  couvert  d'écaillés  en  dessus  et  de  pla- 
ques en  dessous  et  sur  la  tète;  leur  queue  est 
longue  et  conique.— En  astron.,  petite  conalella- 
tiôn  boréale,  .introduite  par  Uèvéiba,  entre  celle 
d'Andromède  et  du  Cygne;  elle  est  composée 
de  seixe  étoilea  dana  le  Cotalogue  britannique 
et  Flamsteed.  >  ' 

■«i^BARDB ,  subst.  fém.  (léiàrde)^  creraaae  qui 
ae^  fait  dans  lea  murs ,  par  vétusté,  etc.,  ainai 
nommée  âeê  lézards  auxquels  elle  ouvre  un  pas- 
sage.—On  a  quelquefois  appelé  (<Uka*de  Ul  feMlle 
du  lézard.  W' 

LiiARDi,  Hy  sÀ\,  (lézardé)^  fendu,  levasse. 
Il  ne  aé  dit  que  dea  mura  :  c€  mur  êsi  tojU  lé- 
zardé.   '  ■  ;  r    ■  • . 

LÉBAEDBLLB,  aubat.  fém.  (  lézardéle  ),  t.  de 
bot.,  plante  vivàëé  de  l'Amérique  aeptentHonale. 
On  la  cultive  dans  lea  Jardins  à  cause  de  ses  lon- 
guea grappeade  feuilles  qui  liii  donnant  un  upect 
particulier*  i 

se  LÉZABiJBB,  T.  proL.  (  ctlézardé)  ^  ze 
couvrir  de  lézardes  :  utte  maison  se  lézarde. 

LÉSIGRAB,  subvt.  propre  mas.  (  lèztgnian  |, 
bourg  de  France,  chef-lien  de  canton,  arrond. 
de  Narbonne,  dép.  de  l'Aude.  j 

LBBOlix,  aubat.  propre  maa.  (Ifsou)/ rille  de 
France,  chef-lieu  de  cantoa,  arrond.  de  Thiers, 
dép.  du  Puy-de-Dôme.  -  / 

LHBRBOLiTHB,  aubat.  fém.  (  lèrezoHte  y  y  i. 
d'hiat.  nat.,  variété  de  pyroiéne,  découverte  ré- 
cemment prèa  de  l'élang  de  Lhêry,  dana  lea  Py- 
reneea. 

^LiA-PAiL ,  aubat.  mu.  (B-afit^)^  Biytb.,  aorte 
de  pierre  aaerée  cbea  leaancieiia  Irlandaia. 

LlAAB ,  aubat.  maa.  (iM/e),  t.  de  aoéerie,  brina 
deaole  qui,  daua  lea  étoffée  broebéea,(lefil  de 
diatanee  eo  dtatanee  la  aoée  ou  In  dorure  broebée. 
—Dana  leamoullna  à  poudre,  ob  dli  le  Iksyê  du 
ealpHré,  du  mmfre  et  du  eksu^kcm,  pour  dire  le 
BBétange  de  oee  BuBiérea  diBalea  mertieff* 

LIABOBB,  aubat.  féaa.  (iM^fuefw)»  U  dlilai. 
laal.,  genre  4e  folypiers  toMn  dea  tubuieirei^  . 
^UAIB ,  aubal. BM3.  {l^\9orf  de ptaffa dure 
qB'on  tire  dea  ciniérea  d'AreueO^prèîs  Parie.  Lb 
peuple  dilpiefre  de  lUrrê.  Ç'eal  bbo  eipreaaioB 
barbare^— 4)eaf  le  métier  de»  tiaeenBrt|  loBfBB 
triagle de  boia qui aontienl  lei NeaBi '  m.j^^m^'^i^ 


¥lJAIftOB,  aubst.  fém.  (/Msora),  ce  qui  aert  à 
Uer  certaines  choses. — Union  de  plusieurs  corps* 
— En  littérature  :  la  liaison  des  phrases;  la  liai* 
son  des  parties  d'un  discours.  La  liaison  des 
scènes,  dans  une  pièce  de  théâtre.  —  La  liaison  ' . 
des  idées.  —  Rapport^  connexité.  —  Union  des/ 
cœurs ,.  amitié  -,  U  y  a  une  étroite  liaison  antre 
eux.  On  dit  aussi  liaison   d'intérèls ,  d'affaires , 
de  plaisirs^  etc.  —  lulelligence  :  former  des  liai-  ■■ 
sons  avec  les  mecontetus/  eic.^^En.  t.  de  cuisine, 
Jauhes  d'OBjefs  délayés ,  o.u  autre  matière  propre 
à  épaissir  une  sauce. — Eu  t.  de  maçbnnerie,  mor- 
tier ou  plâtre  qui  sert  à  jointoyer  les  pierres  : 
maçonnerie   en  liaison ,  celle  où  une  pierre  est 
posée  sur  le  Joint  de  deux  autres. — Dans  l'écri- 
iure,  trait  délié  qui  lie  les  caractères  les  uns  aux 
autres. — Dans  la  musique,  exécution  d'un  pas- 
sage d'un  même  coup  d'archet,  de  langue  ou  de 
gosier,  à  la  ditTérence  des  traits  détachés  ou  pi  ' 
qtiés.— Dans  le  plain-cliant,  suite  de  notes  pas 
sées  sur  une  même  syllabe. 

LiAisoivivé,  B,  part.  pasi.  de  liaisonner, 

liaisonneB,  V.  aci.  {li'èzoné)\  t.  de  maçon- 
nerie, arranger  des  pierres  de  façon  que  les 
joints  des  unes  portent  sur  le  milieu  des  autres. 
On  le  dit  aussi  des  pavés. — En  t.  de  couvreur, 
liaisonner  les  lattes,  les  clouer  de  façon  qu'elles 
n'aboutissent  pas  toutes  sur  le  même  chevron.— <• 
— se  LIAISONNER,  V.  pron. 

LIANCE,  subst.  fém.  (/i-ance),  t.  de  fèod.,  droit 
d'un  seigneur  sur  un  vasselage ,  devoir  de  ûdcliié 
du  vassal.  Il  est  vieux  et  hors  d'usage. 

LlA^B ,  subst.  fém.  {li-ane),  t.  de  bot.,  nom  gé- 
nérique d'une  famille  de  plantes  particulières  à 
rAiiiérique  et  à  l'Afrique,  qui  montent  comme  le 
lierre  en  serpentant  autour  des  arbres,  et  de  là  jet- 
tent des  Ûlets  qui,  retombant  sur  la  terre,  s'y  en- 
foncent et  prennent  racine.  On  en  distingue  Jin 
très-^rand  nombre  d'espèces. — Liane  d  réglisse, 
aous-arbrisseau  de  l'ordre  des  plantes  légumineu- 
'''ses,  qui'CroU  au  bord  de  la  mer  dans  les  deux  Indes, 
et  dont  les*  tiges  aont  employées  au  même  usage 
que  les  racines  de  la  réglisse  en  France. — Liane 
brûlante ,  espèce'  «de  dragone  qui  croit  à  Saint- 
Domingue  el  dont  le  suc  est  très-causiique.— 
— Liane  coupante,  espèce  de  roseau  de  Cayenne 
dont  les  feuilles  sont  fort  acérées.— Lia/fe  à  mè» 
décine ,  espèce  dé  liseron  de  St-Domingue  qui 
forme  un  excellent  pgrgalif.  —  liane  à  sang , 
pisnte  qui  croit  dans  lea  mprnes,  aux  llessousle 
veut,  et  qui  est  remplie  d'une  liqueur  rouge.—  ' 
Liane  d  chiques,  herbe  de  Str-Domingue ,  excel- 
lente contre  la  piqûre  dea  cbiquea. 

LIANT,  aubst.  mas.  (H-an),  douceur,  souplesse  * 
dans  le  caractère  x  ovoli*  beaucoup  de  liant  dans 
le  caractère, 

«LIANT,  Bt  adJ.  [H-^n,  anfe),  aouple  :  un  rés» 
sort  est  iiunl.— Doux,  complalunt,  affable  :  efest 
un  homme  flêxible  et  liant, 

«LIABD,  aubst.  mas.  (à  or,  et  non  pu  tor, 
comme  dit  "ie  peuple) ,  petite  monnaie  qui  valait 
trois  déniera;  la  quatrième  partie  d'un  aoo. 

LIABDBR,  V.  neut.  (U'ardé)j  dèpenaer  son  A 
sou  ;  donner  chacun  une  petite  somme  ;  Jésinej^ 
donner  liard  d  liard.  Style  fam. 

LIARDEUR,  |»bSt.  mas.,  LIARDBC8B,   SUbst. 

fém.  {U-ardeur,  deuze),  lèiineur,  avare. 

LlARDECftE,  subst.  fém.  Voy.  liardbur. 

LIAS,  subst.  vau.  {fi-^a)X  d'bist.  nat.,  aorte  de 
terre  marneuse. 
^LIASSE,  subat.  fém.  (/i-acc),  papiera  cotèa  et 
liés  ensemble.  ^Ce  qut  aer»  i  lier  lea  papiera.  — 
,  Pièce  de  fil  de  quatre-vingU  aunea. 

LIATBIIL,  subst.  mu.  {U-oiriku) ,  t.  de  bot., 
espèce  de  serratule  de  la  Caroline. 

LiBAUiB,  aubat^  fénu  (libadk)^  U  de  bot., 
espèce  d^^^phe. 

fUBAciPHRt.  mu.  {UbQiê\  groa  nioelloa 
mal  Uillé.  — ^Pierre  de  Uille  qu'os  ne  peut  ei»  • 
ployer  parce  qu'il  a'y  trouTO  uea  IMa,  etc. 
«LlBAB^  aubat.  maa.  (JUbam\  i.  de  pêebe,  corde 
qui  borde  le  pi|Dd  du  filet,  et  A  laquelle  ou  attache 
ItleU,  .^  Corde  d'auffe  qui  aerl  A  attacher  lea 
maaep  plèeea  de  Uége  au  filet  de  la  naadrague.— 
Subai.  propre,  RMutagne  de  la  Turquie  d'Aaie, 
qoi  ae  ratlaebe  A  ta  ehaBae  du  Taunsa.  ^Myth.» 
iÀbsm  OB  Ukamuê,  Jeune  Syrieu,  qui  fUt  tsé  par 
dea  aeéiérata.  ht»  dîeni,  pour  le  récompenser  du 
eaâle  qirUleBr  avaH  reBéB,  tadMOiB^renl  en  naon- 

laBBO.  Voy.  BSUBROLiBAiiva.  fn^  >     ^«««r  . 

UBABIB ,  aubal.  féoa. ..  ou  UBABOTIB,  lalll. 
maa.  (libëml,  batsoUe»)  (4m  ffBe  iAmeC,  aBcesa), 
t.  de  bot.,  plaBU  TtfeeB  4b  bM  éa  riBropa^ÉMl 
ta  radue  mJhabt  vmmàsm  aBÉtafBB  A  eeie  df 
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*  MBIRIOS,  fiibft.  ma^.  {\ihaui-bte)^  I.  ilcbot., 
espèce  de  t igua  aronialiiiue  dont  le  vin  éUii  em- 
ploi é  aui  Ubaiioni  des  ancicni. 

LiHAMOCUROft,  fubgl.  i?\a9.  (libmtiokrécê)  ^  1. 
d'Iiiit.  naU,  aorlû  do  |»i(*rre  précieuse. 

! siu \kOM \%CIB,  iubMï,  (ém.  (UùaHomaud)  (ihi 
^ror.  i(€ocvG<,  eiiceni,  et  //«vrstcc,  divination^  di- 
vination qui  se  faisait  au  moy<'n  de  l'enconi. 

Mlui«OM%!VClKN,  subdt.  et  adj.  m  as.,  au  ft^m. 
M RANOM A ic'JEN % B  (/i/'afioma/ici^iN,  ciène),  qui 
devin^il  ou.  prédisait  par  le  moynn  defencens. 

l.iUANOMANCitiNNK,  lubsl.  el  adj.  fém.  Voy. 

MBANOMANCIKN. 

^LIBATION  ,  Bubsl.  fém.  (Ubôciou)  (en  lat.  li- 
bntio,  ou  lihumen,  fait  de  lihare ,  d(>rivé  du  grec 
>5tlf(y,  répandre),  efrusion  de  vin  nu  d*auire  li- 
queur que  les  anciens  TaisaitMit  en  Thonncur  de 
qucli|uo  divinité.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
plur  :  faire  dfj  libaiioun, 

UBATOiRE,  subst.  mas.  {libQioare)^  vase  qui 
sorvaii  .uix  iihnlions. 

MU\TTK,  subst.  fém.  (libate)  ;  on  donne  ce 
nom  à  un  camp  ou  à  un  village  de  nègres. 
¥MUi:lla,  subst.   fém.   {Ubélcla),  i.  d*anliq. , 
prtiir  pièce  de  monnaie  des  ancieiip  Uoinains. 
Voy.  AS.  '  ^ 

^i.liiF.LLATKjliE,  subst.  mat,  (Ubilrlatike)  (en 
Ui,  libellât icus ,  fait  de  libMis,  certillcat,  etc.;, 
r^irciicn  qui  se  racholait  ,do  la  |>erséculion  au 
moyen  d'une  somniuv^'^i^S^nt.  donnée  aux  ma- 
^isir.Hâ,  en  échange  de  laquelle  il  recevait  un 
/'i7i('(  de  sauvegarde.    : 

^i.iBRi.LK,  subst.  mai.  V/t2f^/^f)  (en  lat. /IM- 
/if,  pelii  livre,  [libelle,  dérivé  de  liber  ^  livre), 
ccrii  injurieux,  écrit  diiTamatoire. — T.de  jurispr.: 
libelle  de  divorce ,  acte  par  lequel  un  mari  noti- 
fie à  sa Teinme  qu'il  entend  la  répudier. -^Lt6W/c 
d*n}i  exploit  ou  d'une  demande ,  ce  qui  exprime 
l'objoL  Je  l'ajournement. 

I.IUKIJ.É,  subst.  mas.  (libéleié),  l'édaclion 
4.Hm  ordre,  d'une  demande.  ^ 

IJBFJJ.K,  E,  part.  pass.  de /iA^//er. 

IJBEIJ.KR,  v.act.  {libéleté)  (du  lat.  libellus, 
requête,  oxploH,  etc.),  t.  de  pratique,  dresser  un 
exploit,  un  acte  dans  les  formes  prescrites. — T. 
de  flnancei  :  libeller  un  mandemeni,  spécilier  à 
quoi  est  destinée  la  somme  qui  y  est  portée.  —>  ie 
LiBELVKHf  ▼.  pron. 

IJREI.IJ8TE,  subst.  nus.  (libéliliccte),  auteur 
d'un  libelle.  . 

MBElJ.i;i«B,  subst.  fém.  (libéleluU),i,  d'iiist. 
nat.,  famille  d'insectes  névroplères,  appelés  plus 
communément  demoU«iiea. 

LiBKij.|]UllB,  iubst.  fém.  (libèlchdine),  t. 
d'biai.  nat.  ;  insectes  névroptèrei  subulicornei. 
'  I^IREKTINB,  subst.  fém.  Voy.  LuasiiTia. 
♦L.IBER  ou  LIVRET,  subst.  mai.  (iibére)  (du  lat. 
liber,  écorce  intérieure  de  {'arbre) ,  t.  de  bot., 
substance  comprise  entre  Tenveloppe  cellulaire  et 
l'aubier,  formée  de  diiïérentes  couches  qui  con- 
stituent proprement  l'écorce.  On  donne  aussi 
à  celte  fubsUncd  le.  nom  de  couches  corUçaUs, 
^LIBEn,  subst,  propre  mai.  (libère^  myth.,  sur- 
nom de  Bacchus,  pris  de  la /i2^erf<^  qu*inspt're  le  vin* 

LIBERA ,  subst.  mas.  (iibera)  (en  \ài,  libéra. 
Impératif  du  verbe  liberare ,  délivrer),  premier 
mot  latin  d*une  prière  que  i*Êglise  fait  pour  les 
morts,  et  qui  se  dit  pour  la  prière  elle-même  ; 
chanter  un  libéra, — ^Au  plur.,  des  libéra, —  libé- 
ra, subst.  propre  fera.,  mylh.,  surnom  donné  à 
Vénus,  i  PÎroserpine  et  à  Ariane. 
^LIBÉRAL,  B,  adj.  (  libéral  )  (  du  Ipt.  lihcralis, 
employé  dans  la  même  acception  ,  el  qui  signifle 
proprement  qui  est  d'une  condition  librç  ,  d'une 
naissance  hcnnéle),  qui  aime  à  donner;  qui  donne 
facilement  et  avec  plaisir.  —  On  a  dil^  depuis 
quelque  temps,  éducation  libérale^  principet  /i- 
béraux,  suivant  l'étymologie,  dignes  d'une  per* 
sonne  libre  et  bien  née.  C'est  an  latinisme  que 
Tusage  a  sofHiamment  autorisé.  — Arts* libéraux, 
arts  honorables  oà  Teiprit  a  plui  de  part  que  la 
malR.  Il  1^  dit  par  opposilion  à  |rt  mécanique. 

—Au  plur.  mu.,  ^(^of- 

^irÂbal  ,  lufeiit.  mit.  (ftà^M/),  celui  qui  pro- 
fesse des  pr^neipei  Hkénatm,  daa  idèei  d'homme 
lilv*e.— Au  pl«r.,  ^mIMmux. 

héPoUté. 

.   libAbalm  9m  LiBiBAUVB,  foM.  fém.  plnr. 

(  îlhérak,  r4H  ),  «ylli. ,  félei  es  TbOBneur  de 

Barchui.  ~  On  a  dll  auMii  ad>eetif.  :  Us  féiei 

Uèâttoki. 

LIBOaAUael  UBUiTfMI  ou  tLBOnitBiUi  t 

lahil,  RMt.  {Uèé9àMiC€^  btréior\  roylh.)  on  «do- 
rail  JupèUr  .••■•  eof.Boma,  conaie  dieu  tulé* 
liirt  4e  U  liberté. 
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Licf.n4USfi,  E,  part.  ^ss.  dt/i^Jr/i/lia*. 

^UBi^.RALisER,  V.  aet.  (/i^roiii^),  rendre liZ»^* 
Fo/,  noble  et  libra.  -  M  UBitiALiSKR»  t.  pron.  : 
l'Europe  if  libéralise,  ^^^ 

^ijoKBALisifB,  subit,  nai.  (liM'o/i&ine),  lyi- 
tème,  ensemble,  adoption  d'idées  libérales:  con- 
duite d'après  ces  idées. -r-Tendanoe  bienveillante 
au  bonheur  de  toutes  lei  classai  de  la  société. 

^MUÉRALiTf^,  luhst.  fém.  (lUféraliié)  (en  latin 
libcralitas\  vertu  par  laquelle  on  est  jiorté  h  don- 
ner; muniûrence.  —  Don  d'une  personne  libéra- 
le. Il  ne  prend  de  pluriel  qu'en  ce  sens.  •>—  Quel- 
ques néologues  ont  dit  la  libéralité  dtspriëcipes, 
dès  sentiments,  etc.  Voy.  au  mot  libkhalJ 

^Liii^:hATEi;R,  subit. mas.,  au  fém.  ijbébatri« 
r.K  {libérateur^  trUe)  (en  lit.  Ikberator),  celui, 
celle  qui  délivre  ou  qui  a  délivré  de.... 

LIBÊBAT1P,  adj.  mas.,  au  fera,  libbrative 
(libératif,  tive),  qui  opère  la  litéralioti. 

^LIQI^RATION,  subit,  fém.  (libérôcion)  (en  lat. 
liber aVw,  délivrance,  alTranchiasement),  décharge 
de  quelque  dette  ou  de  quelque  le^ilude. — Quel- 
ques écrivains,  et  nolauimcnt  MalUt  (traduction 
de  Voyages),  l'ont  employé  dam  le  lens  de  déli- 
vrance. C'oai  un  latiBisme  que  Tusago  n'a  point 
adopté.  *       • 

LIBÉRATIVE,  adj.  fém.  Voy.  LIBURATir. 

{ IBÉBATBIC.E,  subst.  fém.  Voy.  lidAratrcr. 
LiDÉfiALll.  subst.  el  adj.  mas.  plur.  Voy.  li- 

LIBÉRA.,  E,  pari.  pass.  di  libérer  r  format  li- 
béré, qui  a  recouvré  sa  liberté  aprèi'avoir  subi 
sa  peine.  i^ 

LiBÉRivR,  y^  aet.  (/li»^!»*;)  lin  lat. /i/>eraf^,  dé- 
livrer, a^^nehir) ,  t.  de  prafique  ,  décharger  de 
quelque  obligation.  —  En  parlant  d'un  soldat,  le 
renvoyer  dans  .ses  foyers— se  lirérer,  v.  pron., 
se  décharger  d'une  dette,  de. 

^LIBÉRIES,  subst.  fém.  plur.  (libéri),  fêtes  que 
lei  Romains  célébraient  le  16  dei  calendes  d'avril, 
jour  où  les  onfaiits  quittaient  la /obe  du  pre- 
mier âge,  pour  prendre  celle  qu'on  appelait  loya 
libéra,  toge  libre. 

¥LiBBRT|ii^  subst.  fém.  (libêrelé)  (en  lat.  Uber- 
m),  en  général,  ppuvotr  qu'a  l'àme  de  se  déter- 
miner à  faire  ou  à  ne  p7frfatfe*-_:rr_^<^^»''<?  »'a« 

tnrelle,  droit  que  la  nature  donne  à  ^0"'~^'^'^»^*»=^--4ii^^ullté 
mes  de  disposer  de  leur   personne  et  de  leurs  ' 

bWns,  de  la  manière  qu'ils  jugent  la  plus  conve- 
nable h  leur  bonheur,  sous  la  restriction  qu'ils  le 
fissent  dam  ici  termes  de  la  loi  naturelle,  et 
qu'ils  n'en  abusent  pas  au  "préjudice  ^cs  autres 
.hommes.  —  Indépendance  des  commandements 
d'iutrui.  —  Rtat  d'une  personne  libre.  Il  se  dit 
ou  par  opposition  à  servitude  :  donner  ia  liberté 
â  un  êfclave;  ou  par  opposition  i  eaptirUé  :  ce 
prisonnier  a  recouvré  sa  liberté;  donner  la  /i- 
berté  d  Mil  oiseau.  -^  En  partant  d'un  élit,  d'un 
pays  ,  oonstitutlon'  d'un  gouvernenfient ,  dam  le- 
quel Ij  peuple  participe  à  la  pulssanor».  légiila- 
tive.  -^  il  cit  opposé  à  contraiÔTt  ;  parlrr  €h  li- 
ber té,  avec  liberté.  <—  Pouvoir  d'agir  conformé- 
ment aux  lois  î  liberté  de  commerce,  r-  On  en- 
tend par  ee  mot  ai^ourd'hiui ,  es  politique ,  le 
droit  que  chaque  citoyen  likrt  a  de  faire  tqut  ce 
qui  n'est  pas  défendu  par  léi  loii,  -<»  On  appelle 
liberté  civile,  le  drèit  de  dire  tout  ce  que  loi  lois 
permettent.  —  Liberté  politique ,  par  rapport  au 
citoyen^  celle  qui  consiste  dans  la  sûreté ,  ou  du 
moins  dans  l'opinion  qu'il  a  do  sa  lûreto.-'^iiÀarl^ 
politique,  par  rapport  à  un  peupfo  ou  une  na- 
tion ,  eit  une  exprciiion  que  l'on  a  admise  dam 
une  multitude  de  ligniftcationi  différentei.  Lei 
uni  Tout  priie  pour  la  faculté  de  dépoier  celui  à 
qui  ili  avaient  donné  un  pouvoir  tyraBiiiqut;  lei 
auires,  pour  la  faculté  d'élire  c«lui  à  qiii  ils  devaient 
obéir;  d'autres,  pour  le  droit  d'être  aroiéa,  ol  de 
pouvoir  exercer  la  violence;  ceui««i,  pour  la  pti- 
vilègede  M  pouvoir  être  goovernét  quo  par  un 
homme  de  leur  nation,  ou  par  leurs  propret  Mf. 
Ub  certaîR  peupla  a  loBfHeaips  pria  11  Hbêtté 
pour  rttatfB.de  porter  ubb  lpngu«  barbe.  Gif  i««i 
ool  aitMh4  à  CB  nqm  una  (oroMi  de  fouYorno- 
mont,  et  bb  OBi  exdtt  loi  tutrea.  Ceia  qui  gt*- 
lent  U  gouvefBBBioBi  répiiblioaiB  la  maUest 
daBi  èa  gouverBeoMBlf  pem  qui  ybuIobi  la  go»- 
verBemoBt  monârdiiqiiB  la  pleiant  dam  la  mm- 
narchîB.  EbAb,  abaouB  appBlla  liAarld  le  faut ar- 
BeoMBt  qui  aal  aoBroroM  4  aaa  aoulBOMa  al  à  lei 
IneliBatioBa.  ^  Ukerêé  éê  ^t  frana,  droU  de 
fkba  impriaur  aa  qiia  Tan  aa^i  mêM  ^Ita  aoa«iii 
à  la  eansara,  ea  ae  eoBrofU^Bl  auB  lol0.«^U^f^ 
UHmité4  de  ia  preue  ,  droit  da  flilra  UnpriBiar 
loHl  ce  que  l'oa  vaut.  ^  On  appaOe  Uèerté  du 
cultes,  la  toléranea  da  ioiRBi  lia  rali|iBBa.^Ma- 


'.■'  ■".      '•''♦.'•  •  ■■  •      '     .      '  .    ' 

nière  d'agir  libre,  ftmiliére,  bardia.—  Ab  alag., 
il  le  dit  en  bien  comme  an  mal;  au  plor.,  ta 
prend  en  maiiviiae  part  t  ae  donner,  prendre  des 
libertés.  ^—  Aillnce  ,  faeil^^  x  fsktre  Umteê  ehoseê 
avec  grâce  et  liberté;  liberté  de  pinceau,  de  bu^ 
rin,  —  Ubcrté  de  coriAcleNce/ permission  d'exer 
cer  une  religion  autre  que  la  dominante.  —  if« 
bertâ  d'esprit ,  état  d'un  homme  qui  a-  Tespril 
d<^f;agé  (fe  toui  objet  étranger.  — Ubertéde  ven^ 
tre,  facilité  que  le  ^tre  a  de  bien  faire  lei  fonc- 
tioni.  ^  Ubeè'té  deTour,  lorle  de  privHège  diV 
anciennes  villei  hanséatiquei ,  qui  coniiitait  A 
être  jugé  en  première  initanee  par  le  oortsul ,  et 
sur  ippel,  par  lei  magiitrati  dei  villes  issociées. 

—  Au  pinr.,  franehiiei,  immunitéi.  —  Lihertèx 
de  PÊgliÊê  goUlcûne^  obiorvaliofi  da  certain» 
pointa  de  l^aneiaB  droit  eammun  et  canonique  eon- 
ceroint  la  diieiplina  aodéiiaatique  que  rEgliia  de 
France  a  corner Téa  dam  toute  ta  pureté,  lam  ad- 
mettre aucune  dai  inaavaiioni  qui  le  lon^  iatro* 
duitaa  à  cal  égard  daaa  pluiiaura  autrei  Rgliiat, 

—  Ohei  les  inenuisieri  qui  travaillent  en  canne , 
lllet  de  canne  qui  sert  à  élever  et  i  baisser  les 
brins  pour  faciliter  le  pawage  d'une  aiguille  de 
même  matière.—  En  t.  d'épjeronnier,  espace  vide 
pratiqué  dans  une  embouchure  de  mors,  pour  lo- 
ger la  langue  de  l'animal. —  Myth.,  divinité  allégo- 
rique. On  la  représentait  loui  la  figure  d'une 
femme  vêtue  de  bJane,  tenant  un  iceptre  d'une 
main,  un  bonnet  de  l'autre,  et  ayant  auprès  d'elle 
un  char  avec  un  Joug  rompu. 

^LIUERTICIDB,  adj.  des  deux  genres  (UhèrctU 
cide)  (du  lat.  Ubertas,  liberté,  et  occidere,  tuer, 
détruire),  destructif  de  la  liberté  :  opinion,  corn- 
plot  liber ticide.  Moi  nouveau. 

^LiBËnTiN,  subst.  et  adj.  mas.,  au  téki.  LI- 
RERTI'VB  (libéreteln,  fi/ia),  qui  aime  sa  Ubcrté  ; 
qui  hait  toute  sorte  de  sujétion ,  de  contrainte. 
En  ce  sens,  on  ne  le  dit  que  des  cnfanls  ou  dos 
choses  qui  ont  rapport  aux  personnei.i  être  (Tune 
humeur  libertine,  mener  tine  vie  /iAcrfi/ie.-^Dé- 
réglé,  débauché.  Dam  cette  acception  il  s'emploie 
surtout  substantivement. — Esprit  fort,  incrédule  : 
les  impies  et  les  libertins.  C'était  là  autrefois  l'ac- 
ception la  plus  ordinaire  dé  ce  mot. 


LiBKRTiMAGB^  lubit.  ïqu*^(libéretinaje),  ddi« 
ordre,  dérèglement  do  vie. — Libertinage  d^esprU, 


LinERTixER,  V.  neut.  (Ubéretiné),  tlvre  dias 
«le  libertinage;  être  diiiipé,  courir  beaucoup.  Il 
est  fam.  —  se  libertimkb.  y,  pron.|  ae  diiiipcr 
beaucoup,  l'écarter  de  iob  devoir. 

LiUEnii.M-VETo',  lubst.  mai.  (lièérmstêvélà), 
(  mo^i  Utim  ) ,  droit  accordé  par  raneienne 
coniiitutioQ  polonaiie  à  chaque  Bonoe  au  député 
de  la  noblesse,  membre  d'iina  diète,  de  s'oppe- 
ler  i  une  réiolutton,  quai  qu'eu  ftU  Tol^ei,  et 
par  li  de  la  rendre  nulle.  Ce  droit  l'éuâdait  Jui- 
qu'à  diaioudre  U  diète  eUe^mêoie  par  c^i  louli 
mots  :  q>te  toute  détfOéraiian  soii  strréSé^^  ; 
^UuiTHRA,  inbit.  propre léBi.  (^i^^lMi),BiyUi., 
ville  et  fontaine  lur  loi  froBtièraa  da  la  Ma- 
cédoine ,  céièbrea  dam  lai  poètea  par  la  lumbeau 
d'Orpbée.  .  • 

libétubiobb  ,  aubsl.  propre  féai  plar.  (Hhê^ 
tride)f  mvtbi,  lurnom  dai  Muiai,  prii  de  la  fba- 
taiuc  de  Ùbéthra,  qui  leur  étail  eonaeeréa. 

LlUBTTB,  lubat.  fém.  (iiMa),  I.  d'biit.  aat., 
Joli  iniectQ  coléoptèra.   .  ^  > 

LiBibiNEUgB,  adJ.  fém.  Vôy.  Ltiiniivsnx.  ' 

LiBiDiBBOi,  ad],  mai.,  au  fièm.  UBiontmsB 
(lUridineu,  neuMé)  (ea  lat.  Hbldinosus,  htHde  A- 
bido ,  pasaioB  déiordonBée,  dérèBlemeQ^i  débau- 
cba),  diaiolu,  laaeif. 

LiBiBiiiaaiTi ,  ioibat.  fém.  (llMtnàifté)  ^ 
éètsnL  ?iea  da  eehii  qui  têt  HHiénmx.  Vieux  at 
iBuaiié.  ■'.,'■'• 

LiBmvÀima ,  mM.  tnu.  (HNttnêréj  (^  tài. 

libitinarius,  fait  de  UàUina,  déeaie  qui  nréiidàU 
aux  fùBéraillaaX  eken  Im  aBatai  ftoamit ,  es- 
pèce d'èBtrepreaeur  dei  rùnéralllei ,  qut  TendaU 
dam  le  iMBpèa  do  r#BSM  lièUism  lata  aafd  était 
néceisaire  paor  Wi  aérémaBiai  teBdIvaa. 
^MiUTliB»  fBhal-  praprafÉm.(llldclM#>»«ii|t1i./ 
divinité  «t^  préaMiii  a«x  hiBéaiillii  G'aa»  k 
nénba  q«a  Praaarptea.  QBatpiHiipi  erolaat 
qua  a'éiaH  Venu  aiAmâ»  al  faTaJa  piMéillèra 
mari  daa  bomaMa  MipB  BMMtMifHaflMSl.iB 
leur  aaiaiaBfia. 

MBMMW,  rnsÊSkl.  BMa.(lf  Mri)i  «Tia  à 
kinsaçoBi^  poor  la  pécha  dea  maqéataMtt» 

iiiBiHiiiBtix  aiÉil.  BfBMa  Mib» 
villa  4a  fiBBit.iM-llni  d^rraié.,  êêù.  éi 
Gironde.  '  : 
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iclatcr 
le  iiiôuY 
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iiiipropi 
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*LIBRI 
liber,  ti 
sonnet  / 
faire.ce 
termina 
-Qui  j« 
à  une  I 
prisonhl 
cani(|ife 
avec  fac 
dans  101 
lorsqu'il 
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se  dit  ai 

,  géc  dan: 
ineqt,  ^ 
faire  di 
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ronces  ( 
mers,  «i 
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^cis^  clc 
témérai 
par  8C3 
inégale, 
stipé.— 

*  né ,  vil 
ge^  ne 

-LlBfl 
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nieot.- 
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LIBI 

d'antiq 
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liait  aji 

LIBI 
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^UDtAlâBi  lubft.  déf  deuf  genres,  (Tibrire) 
(en  \â\Mbfarlui ,  fiii  de  liùer^Wyre)^  tnarchaDa 
de  livf6S«-r0n  dit,  en  parlant  d'une  feiniuè^  une 
marchandé  Rbraire.  En  ce  lens  ii  csl  aUJ.  ^       H 

umU^KilllB,  subst.  féin.  (librirêce),  ktixiàé 

de  libraire.  Vieux  el  burlesque. 

¥ijnnAllliB,  fubsl.  fém.  (/i7>rért),  fdrt,  la^pro- 

fi  ssio^  de  libraiH  :  U  entetid  bien  la  librairie,  le 

'   commerce  dtê  Hvrea.  —  Autrefois  il  signifiait  bl- 

lliotlièque. — Le  corps  d^  libraires. 

MBRAUEilT,  subit,  mas.  (librcynan)^  chez 
les  insectes  diptères ,  là  même  cbose  que  balan- 
cii*r. 

^MDRATIOU,  subst.  fém.  (ltbrâclon\  t.  d'astron. 
balancement  apparent  de  U  luue  autour  de  son 
aie,  duquel  résulte  un  petit  changement  dans  la 
giiuuiion  de  son  globe  et  dans  la  position  de  ses 
tacites.  Les  astronomes  distinguent  quatre  suries 
;.  de  librations  :  la  libration  diurne,  qui  est  égale 
.  ;  i  la  parallaxe  horizontale  ;  la  libration  en  lati- 
tude, qui  v:<^nt  de  Tinclinaison  de  Taxe  de  ta 
luob  sur  récliplique  ;  la  libration  en  longitude , 
ql^'ienl  des  inégalités  du  muuyenient  de  Jà  lune 
'  dans  son  orbite;  enfin  la  libration  qui  provient 
'  de  l'attraction  de  la  terre  sur  la  sphéroïde'  la- 
naire. — Libration  de  V apogée  de  la  lune,  mouvc»- 
ment  alternatif  que  l'action  du  soleil  produit  dans 
fc  mouvement  de  cet  apogée,  et  i|ui  était  d'envi- 
•/  ton  douze  degrés,  suivant  l'hypothèse  d'//oroc- 
^  cius,  adoptée  par  Kewton  ei  Halley, — libration 
de  la  terre,  suivant  quelques  anciens  astronomes, 
]c  mouvement  par  lequel  la  terre  est  retenue  dans 
son  orbite,  de  manière  que  son  axe  demeure 
toujours  parallèle  i  lui-même.  Copernic  l'appelait 
iiiipropremenl  mouvement  de  libration. — IJbra- 
lion  de  VobliquUé  de  Vccliptique,  mouvement  de- 
l'axe  de  la  terre,  admis  par  Copernic  pour  ex- 
pliquer la  diminuffon  de  robfiqailé  de  récifpti- 
que.  On  ne  se  sert  plus  de  celle  expression. 
*ijBRK,  adj.  des  deux  genres  (ttdre)  (du  lai. 
liber,  fait  daot  le  même  tens^o  Tetbe  imper- 
sonnel/i^tf/ il  plaft,  on  troute  bon;  (,'éi  peut 
faire  ce  qêà  lui  pêait)^  qui  a  le  pouvoir  de  te  dé- 
tertninari— olDdépendant.^-Qui  n'est  pu  cicla ve. 
— (Jui  jouH  et  la  liberté  polllique  :  eommamUr 
à  une  nàUM  HbH.  —  Qui.  ft'etl  plas  captif  ou 
prisonnier.-^ui  n'ett  point  eontraint.'^Ea  mé- 
caiii(|ile ,  une  fout  t$t  Ubr9,  lorsqu'elle  t«  meut 
avec  facilité,  ^'elle  fe'éproufe  point  ^obstaelet 
dans  son  moovemeot^  «*  U  commerce  ut  libre, 
lorsqu'il  n'a  point  d'enlravoi ,  qu'U  n'est  point 
gônô  par  des  probiëiitont.  •*-  On  dit  d'une  per- 
sonne qui  <eet  ^t  nurtéo,  qu'e/to  e«f  libre.  U 
se  dit  aaini  d'uno  fîtrtonno  qui  n'est  point  enga- 
gée dans  lei  liMif  do  l'amour.-- On  dit  fUmUiéro- 
inuqt,  qu'on  otf  iièfê^  quand  on  n'a  plus  rien  à 
faire  dans  lé  momtn c^t/u  §ouvememem  eet  H- 
bre,  lorsqu'il  «1  fouëé  fur  la  lifeurté  politique  doe 
ciioyens.  «t»  Ka  t.  do  bot.,  qui  n'a  point  d'adbé- 
rinces  dans  les  parties  voisines.— En  parlant 4los 
uiers,  due  «iîomini ,  oé  l'oo  peut  aller  en  stlreté. 
—  Délifré  ou  eiompt  t  libre  de  ioins,  de  aou- 
^cis^  etc. — Licencieux  ;  paroles  libres,  -^  Hardi, 
témérairo.  «*  Êmà  peuple  libre,  qui  se  gouf  erne 
par  scd  propres  lois.— Fers  iéérej,  d'une  mesure 
ineigale.  —  4toir  le  ventre  libre,  n'être  pas  oon- 
stipè.— £fra  libre  ave^  fuelqu'un,  n'être  pas  gé- 
'  *  né ,  virre  avec  lui  saps  cérémonie.  —  Les  suffirai' 
ge^  ne  sont  pas  libres,  on  n'ose  dire  son  avis. 

ilBiiEMBRf ,  adT.  (fi^rèmoit),  avec  Oberté, 
.      ?ans  contrainte,  —  Sana  cérémonie;  (îrailîére- 
nicni.— Sanè  droonspecUon ,  sans  égard.— t,  de 
peinture,  toucher  Gbrement,  avec  Iteilité. 

LIBELLES,  JMibtL  fém.  plur.  (fibri-k),  t. 
^  aniiq. .  macbinèl  dé  fuérire  pour  laacer  dea 
projectilei.       ;     ;;,t  '     .   ;- 

V^uuRiPiiflii^  fli^  ÙMH.  rtàripMée).  t. 
^  «ntiq.,  officier  oÉi  feeàU  Vmwmi  qu'on  «eâ- 
oait  ajY  loldait  reMM»    r 

.  *''?^!  ^^  mâf-  (Illailé),  t.  iféàOq.,  gâ- 
leau  de  drine,  d%  tâtt  el  de  téaime,  dont  on  te 
tervait  ^mm  téi  atiaieili  ik>ur  let  tàeriOcei.   . 

LitfOilfti,  inbst.  fém.  (H^ilfiie)  (en  1é(.  il- 
burna)^  U  d^anllq.^  Uctttent  1  raànéé  4out  oii  te 
•ertaU  RéUir  h  pàméi  U  ftet  bifemé  par  let  ba- 
biUnU  dé  m^rki-MI. 

^^iotit»,  evAtL  fH«M rtdl.  (bburno.tà' 
c ien  nom  de  là  (>QiUé;quifaiiliil  oârllé  dé  l'ail- 
|i«nne  Myrte. 

wf^  (BéMafti),  éâ* 


•f 


uBfvuom, 

clOBi"  


«UBYB, 


anc,  nom  d'aiio  eqntrèe èonildèrablé de  1* Afrique. 
—  Mjlh.,  flile  d'Rpaphus  ei  de  Casslope.  Elle 
épousa  IVcpiun»^,  dont  ef!e  cttl  Agénor  cl  Béins,  et 
donna  son  nom  à  une  grahde  contrée  d'Afrique. 
♦iJBYE'is,  jubst.  mas.  plur.  (iibiein),  anciens 
liabit-inls  de  la  tJbge. 

MBYPii£!iiriii;:i<i,  subst.  mas.  plur.  Çli^f/i?7«l- 
ciein)f  anciens  habitant^  do  royaume  de  Tunis. 

MBYSSIRUS,  subst.  propre  mas.  [libicecinK- 
ce),  m]rth.,.8urnom  d'ApoUon,f  adoré  sur  l^^prp- 
monloire  Padiynlen,  en  Sicile. 

i.iHYrnée /subst.  féiïi.  (libHé);  l.d'hisi.  nai., 
genre  d'insectes  qui  comprend  piustcurs  espèces 
de  papillons.       '  ' 

iJC.tTiy  dubst.  mas.  (Hkatl),  t.de^bol.,  espèce 
de  laurier  de  la  Guyane.  * 

"^MCATiKîis,  subst.  mas.  plur.  (Hkacicin)^  peu- 
ple de  la  Yindélicle,  ancienne  contrée  de  la 
Bavière.         ^  * 

*I.ICE,  subst.  fém.  (lice)  (du  lat.  barbare  liciœ, 
orttm,  employé  avee  la  même  acception  dans  la 
basse  latinité,  et  que  Ménage  dérive  du  Éîot  non» 
moins  barbare  palitium,  au  plur.  palitia,  clôture 
en  bois,  fait  de  paliis,  pieu).  Heu  où  l'on  fait  des 
courses,  tournois  el  .autres  exercices  ;  carrière 
d'un  carrousel ,  d'un  manège,  etc. — Flg.:  e9ttrer 
en  lice,  s'engager  publiquement  dans  quelque  non- 
testation.  —  Fuir  la  lice,  éviter  d'entrer  dans 
quelque  dispute.— ^Barrières  qui  bordent  la  car- 
rière d'un  manège ,  etc.  —  Barrières  qu'on  met 
au-devant  des  murs  de  (ace  des  palais  des  princes, 
etc.  —  GardeMbos  d'un  pont  de  bois. — Sorte  de 
fabrique  de  tapisserie.  On  l'appelle  haute-lice , 
quand  le  fond  sur  lequel  les  ouvriers  travaillent 
est  tendu  de  haut  en  bas  ;  e^  basse-lice,  quand  il 
est  couché  horizonialemenl.  (Du  lat.  licium,  tra- 
me ou  ti^so. —  Dans  la  fabrication  des  étoffes,  as- 
semblage de  gros  (ils  ou  de  ficelles,  etc.,  disposés 
sur  des  tringles  de  bols  ,  de  manière  à  recevoir 
séparément  les  fils  d'une  chaîne,  et  à  la  faire ie- 
ver  et  baisser  alternativement  à  l'aide  des  mar- 
ches. -^  Femelle  de  chien  de  chasse  destinée  à 
faire  race.  (Suivanl  plusieurs  ét'yinologistes  ,  du 
latin  Igcisca,  chieu  né  d'un  loup,  en  grée  JU«e«, 
el  d'une  ehienne. 

xicÉB,  subst.  fém.  {iicê),  u  de  bol.,  genre  de 
plantes.       •  >-  '    - 

«tiicBffCB,  sifbsl.  fém.  {tiçanee)  (eu  lat.  f<- 
eert(m),  autrefois  pcrmlssiou  :  donner  licence 
de.».  On  Ut  encore  danj  llaeine  (Pfidiire)  ? 

Hélai  !  tli  M  voyalaat  atm  plaliie  tictnee^ 
•^Aujourd'hui,  llt>erté  trop  grande  :  prendre,  se 
donner  des  tictnces.-^  Dérèglement  de  nimurs  : 
licence  elfrénêe.  —  Lfeenee,  em  théologie,  en 
droit,  en  médecine,  est  le  pouvoir  que  Pou  ae- 
quieri  de  prof^ser  ces  seiencei  et  de  let  ensei- 
gner.—Ce  mot  lignifie  aumi  le  cours  d'étude  au 
bout  du<|uel  ou  perrlent  lu  degré  de  heencié.  •— 
il  se  prend  aussi  pour  le  degré  mèmedeilceffee. 
•^— Uetnof  poéOqrn,  libené  ^e  les  poètes  se 
doBBent  eonire  les  régies  de  la  leugue  ou  eontre 
l'usagOi— >Ab>  plur.,  treiude  phimie  bardis,  com- 
potes el  eàéctftét  pour  orner  det  pièces  d'écri- 
ture.—En  t.  dé  peinture,  Hberlét  que  prennent 
les  peintres  de  fo  mettre  au«dessiis  des  lois,  de 
k  perspeetlTe  et  des  régies  étabtiet  par  l'utape. 
-M  DaBS  la  routique,  distouances ,  ete.,  contre 
les  régies  et  lot  pf  ogrettioBS  BBtureiipi  de  i'bar- 
monie. 

UCBiSGii,  subst.  mat.  (ÀçaBCtf)»  éelui  qui  a 
(Mt  m  licence,  qui  a  prit  tet  degrét  de  licence^ 
toit  en  tbéoéogio,  eoil  eu  droit,  soH  eB  nrtds 
eHie  f  licencié  és^iele,  Ueendé  em  drmi  cbjIbb; 
un  tteemcié^        ,     r 

biCMÇii,  ■,  pari.  pBss.de  ttceneiBS'^  fit aiili. 

UGBBCiBBnsrr,  subst.  mas.  (  HtaBitdMèis  |, 
eongé  qu'oB  douBO  à  dm  ^upes  dotti  •■  n 
plus besBlD»  ^ .  •■•?r^    >.■'■  ■« -^^ 

Mcmctsm,  f.  âei.  (liçtmM\  eougédler  dies 
troupçs  devettuet  iButlIes  ;  lear  définer  lletm», 
pBrmisikMi  de  se  retirer.-^  Duu  les  «ulteraitde, 
eottlérer  le  d^gré  de  flceime^-**  et  LicBimmB,  ?. 
pftm.,  t'éBÉaueiper  •  tortlT  det  boiBOS  du  defisir. 

LiCBBcrBOM,  ad|.  féiB.  Vof«  Licmimvi. 

liiQlniGiBOBBmBirr»  edr.  (Ibfemeieuwelnees)^ 
d^iBe  BMiBiére  iméficétBétw 
♦LiCBBeiB0B,B4|.  mBt.,  tn  fiai.  BiCBiiaBcmB 
(nçeesciein,  cissise)^  Bétof^oBUé,  déréglé. 

LiGBitm ,  tMti»  flmt*  (liBtwwi)»  t.  de  BUBuf 
pBm  IkiBB  dB  bdlt  Wèt  aslBBe  turieq^seiiB 
BOBt  let  iscee» 

LiGBT,  juBii.  mat.filBirt),  met  Mb  fii  H 
gtoUle  t  pBruslBtioB  t  edisiiff  Bpi  Itosc* 

LlOBfTB,  tBM.  fUm^  (Mb),  t 
MBt  BitMMB  i  If  iBPIB  iBI  MB 
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LicBOR,  suImi.  mts.  {Uce»\  I.  de  manuf., 

celui  qui /Use.  - 

MCllABOTÛS,  subst.  fàuMlàanotuce),  t. 
d'hist.  Bât.,  mammifère  quadrumane  de  ta  fa« 
mille  des  Intliis,  appelé  antérieurement  Imfrl. 

^LicnE,  subst.  fém.  (flciie),  I.  d'hisl.  nat., 
poisson  du  genre  squale. 

^LicHB.f ,  suMl.  mas.  (/i^érre)  (en  gree')!^!-), 
t.  de  bot.,  plante  cryptof^ame  dont  les  espèces 
sont  très-nombreuses,  et  dont  plusieurs  fournis- 
sent des  telmures  de  couleurs  f  triées. ^En  mé« 
dec.,  espèce  de  dartre. 

/LtciiElVÉB,  subst.  fera.  (Itchené),  I.  d'hist. 
nat.:  lichetiêé  du  chêne,  très -belle  chenille  du 
chêne. 

LiCHÉHiTBs,  subst.  fém.  plur.  (llkiénUe),  U 
d'hist.  nat.,  pierres  sur  U  surface  desquelles 
sont  appliquées  des  espèces  de  lichens, 

mciik.^oghaphb,  subst.  mis.^lUtlénogucrafeji 
celui  qui  décrit  let  Hcfiens, 

Uc(|ÉX0GRAi>Hi£,  subst.  fém.  ilikiénogfte-' 
rafi),  traité,  ouvrage  sur  les  lichens,'^* 

Li(:iiÉ.\OGR\PHiQL'Ë,  adj.  des  deux  genr^ 
(likiénoguerapke),  qui  est  relatif  i  U  Uchenogra- 

phiS.  -■/"**:■ 

lichénoTde  ,  subst.  fém.  (likiéno'ide\  t.  de 
bot.,  espèce  de  plante  roisine  des  lichens. 

LlCHE^roLOr.iE,  subst.  fém.  {liklenoloji)^  dit* 
cours  sur  les  lichens,  _.  ^;  ' 

LICHÉNOLOGIQIJE,  sd].  des  deox genres (ttkié* 
nolojike),  qui  appartient  à  la  lichénologie. 

*  LicuTEB ,  sul>3t.  mas.  (tiktére)^  t.  de  mar., 
petit  navire  employé  dins  les  ports  do  la  Hol- 
lande pour  lé  transport  des  marchandises  des  ma- 
gasins au  port  et  réciproquement. 

LiciiOPHOBCft  ,    subst.  mas.  plur.  (Uknofcre) 
(du  grec  >cx>o»,  un  fan,  et  f  t/5«,  je  pofle),  ceux . 
qui  portaient  le  van  dans  les  fMca  d<)  Bacchus. 

|.ic:iiT£KSTEi!ViB,  subst.  f^m.  [tiktiti€ceténi\ 
I.  de  bol.,  plante  vivace  du  cap  de  Bonoe-Ejpé- 
rance. 

*  Ll-€Bf ,  subst.  roar.  Yoy .  LfiTCBt. 

Lir.iEB ,  subst.  mas.  (/ici<;)  y  oufrier  qui  fait 
des/krtt.  •    / 

LifJBT,  subst.  mu.  {lieié)y  t.  de  bot,  plante 
solanée.  *. 

^  %ici9B,  subst.  mas.  (/idue),  t.  d'hist.  nat.,  in- 
secte coléoplère. 

LKiTATiO^  ,  subst.  fém.   i^lickdcio»)  (en  lat. 
licUatio,  fait  du  f erbe  Ucitart,  enchérir),  t.  do 
pratique,  veute  au  plus  offrant  et  dereier  enché« 
risteur  d'un  Immedblé  qui  appartieut  à  plusieurs,  ' 
et  qui  ne  peut  se  partager.  ^■ 

LicitATOiBB  ad|.  det  deox  genret  (Ikite- 
toùre),  Bt  qui  eoBtertie  te  licélBlimi* 

LICITE,  ■,  part  pBBk  dB  Hctltr. 

LICITE ,  adj.  det  deiti  gearet  (kcite)  (em  latie 
.  /icil:if,  ftiit  de  Ucet,  il  eti  permis),  tpsl  n'ett  point 
défendu  par  les  loit.  «^  Fanais  ;  tvec  cette  diffé- 
reBce  que  ce  qui  ett  .<<eife  n'a  é;é  intetdit  par  au- 
cune loi ,  et  que  et  fui  ett  permis  a  été  autorisé 
par  une  loi  eipreste. 

LicnrEitBNi*,  pdf.  (Ueitetfum)^  d'une  manière 
Aciie  et  permite. 

LlcrTBB,  V  acl.  (Mc/r^)(en  lat.  liéilaH),  faire 
feBdre  en  Justice  par  lickation.^  m  ucitkr  ,  ?• 
proB. 

LicociB,  subsl.  fém.  (iikoche)f  t.  d'hist.  nat., 
nom  vulgaire  de  la  iiaaaee. 

LiçoiB  ,  subfié  mu.  (HçPtsr) ,  iastrumeut  de 
Yerre ,  de  marbre,  d'i?oii<>,  etc.,  avec  lequel  ou 
Usée  le  linge ,  le  papier,  eie«  ^  On  écrit  plut 
soBYcetltoe^.  " 

LICOL,  subst.  mas.  Yoy*  ucof. 

Licomio,  iubtt.  mes.  (IMoNdB)^  L  de  bot., 
arbre  d'ACHqBO  d'une  groffàtmr  el  d'une  étesdue 
extraordinaires.  H  pareil  éâte  Ib  baobab.    . 

UCOMMBt  «Bbal.  fém.  (Uk9fre)f  L  d'bitl^  juL, 
coquille  festils  du  'TrBBtylYBBie. 

LicomiB)  tBbti.  9btà.{iikeré)f  U  dB  bot,  fBart 
dB  pltBtetv><  V  ..^ . 

♦tioasiBÉi  sMMi  fdm.  (llAtMsH  t.  dPMit  Btt.,^ 
tetlB  d^ÉBimBl  fiÉbulBBE  qui  9  éheu  lee  BBcieBt 
fertet ,  était  le  tymbole  de  le  fimee  Bl  de  la 
▼Hbubw  — i  tiiemwe  ée  estr,  graBd  BBfmal  Buria 
da  genre  du  efiiBBéB,  ^m  ta  HUMfB»  eamms  la 
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petit  clilen,  Orion  et  THydre.  Elle  conllobl. 
trenle-une  étoiles  dans  le  Catalogue  britaU'- 
nique,  il  y  avtil  dans  l'ancienne  astronomie 
une  constellation  du  même  nom  ,  située  yen  la 
queue  de  l'Hydre,  suivant  la  spbère  portique  rap- 
portée par  Scaliger  sur  Matiilius. 

•^IJCOU  ou  I.ICOL»  subst.  maa.  (iilEOii)  (par  con- 
traction des  deux  roots  latins,  liyare,  |ier,  el  col' 
lum,  cou  ;  lien  du  tau) ,  lien  qu*on  met  à  la  télc 
du  cheval  pour  rattacher  à  la  mangeoire  avec  la 
longe.  On  disait  .autrefois  licol  :  il  n'est  plus  t^'u-r 
sage  qu'en  poésie  devant  une  voyelle^ 

♦licteur,  subst.  mas.  (likteur)  {m  lat.  lictor, 
fait  de  ligare,  lier;  parce  qu'ils  liaient  les  crimi« 
nels,  etc.),  huissier  armé  d'une  hache  enveloppée 
de  faisceaux ,  qui  marchait  devant  les  magistrats 
de  l'ancienne  Rome. 

M(:i)AL|£  ,  subst.  mas.  (  liku-ale  ) ,  t.  de  bot., 
espèce  de  palniitT  des  Moluques. 

Ll^f RE,  subst.  fém.(/iiwrd;,    polissurc  îaile 

«vec  tfn  liçotr. 

Li DM ÉE,  subst.  fém.  (/i(/emé),  t.  d'hist.  nat.; 
antilope  d'Afrique. 
^LIE,  subst.  fém. //i)  (du  latin  limiu^ ,  limon, 
aédiinont  du  vin.  7rt't>o/ix.  Suivant  Du  Cange,  du 
r   latin  barbare  /ia,  qui  signifie  la  même  rhose),\la 
matière  la    pl:us  épaisse  et  la    plus  grosi^iére  qi^i 
demeure  au  fond  de  quelque  liqueur.  Quand  on 
dit  absolument  de  la  lie  ,    on  veut  parier  de  la 
lie  de  vin. — Fig.  :  là  lie  du  peuple,  la  plus  basse 
populace. —  A dj.,  vieux   mot  qui    signiUait  gai , 
joyeux,*  content  (Du  laiin  /a'/uj.}— Prov.  ij^aire 
c/i^re /ie,  faire  grande  chère. 
'«'LIÉ,  E,  part.  pass.  de  lier,  el  adj. — En  musqué, 
notes  liées,  celles  su^le^quelles  se  fait  la  liaison, 
Voyex^ce  mot. —  En  médec,  matières  lit'es,  ex- 
créments qui  ont   une  certaine  consistance..— 
Jouer  en  deux  parties  liées  ,  en  sorte  qu'il  faille 
gagner  deux  parties  sur  trois. 
♦LIÈGE ,  subit,  mas.   (liéje)  (suivant "qUelquet 
'  étymologistes,  dii  latin  /«'«,  léger),  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  chêne  vert  dont*  l'écorce  est  spongieuse  et 
légère. — Oh  le  dit  surtout  de  Técorce  de  cet  arbre 
'■  demi  on  fait  des  bouchpns,  des  semelles ,  etc.; — 
Une  des  parties  de  Tarçon  d'une  selle  qui  est  de 
'  'Chaque  côté  du  pommeau. — On  appelle  Uége  des 
Antilles  le   bols  de  ma  ho  l,  espèce  de  fromager.. 
«LIEGE,  subst.    proprl^  fém.  (  tiéje  ) ,  ville  du 
royaume  de  Belgique. 

LIKGR,  B,  part.  pass.  de  lieger. 
/^uÉGKOis,  E,,  subst.  et  adj.'(/i<;oa,  joase),  de 
Liège. — Vn  liégeois ,  un  alnuinach  fait  à  Liège^ 

LiÊGER,  If,  «et.  (liéiè)  :  Ueger  un  filet,  le  gar- 
nir de  morceaux  de /iépe. 

LlÉGED&B,  «dJ.  fém.  Voy.  liégcux.  ' 

LiÉGEtJX,  adj.  mas.,  au  fém.  liégelsb  (/à'- 
^ru,  jeme),  de  la  nature  du  liège. 

♦LIEN;  subst.  mas.  {liein\  (en  latin  ligamen), 
ce  qui  sert  à  lier,  à  a^ucher.— Pièce  de  bois  dans 
un  pbiit  qu'  sert  i  lier  les  autres  pièces  de  char- 
pente.— Dans  les  grilles.,  ranafpes,  etc.,  pièce  qui 
lie  les  métaux  ensemble  dans  les  parties  où  ils  se 
touchent.  I^s  serruriers  appellent  lien  à  cordon, 
celui  au  milieu  duquel  on  a  pratiqué  un  ornement 
nommé  cordon.  —  Fig^  tout  ce  ^ui  attache  et 
unit  les  personnes  ensemble  :  liettconjugal ;  lien 
sacre,  indissoUibU ;  liens  du  sang,  de  fi  nature, 
d'amitié,  ji'iHtérét ,'  tic, — Nom  que,  dans  les  ma- 
nufactura ic  lainage  du  Languedoc,  on  donnée 
ce  qu'on  appelle  ailleurs  portée, —  En  t.  de  cha- 
pelte/ie,  le  bas  de  la  forme  du  cbapeaif.  — Au 
pfur.,  cordf  ou  chaîne  dont  un  prisonnier  est  at^ 
taché.  —  Au  âg.,  esclavage ,  dépendance  :  être 
sous  les  liens  de  çuelqu'un, 

LiRNNC,  subst.  fém.  (iiine\  t.  de  tisserand,  fils 
de  la  chaîne  dans  lesquels  la  trame  n'a  point  pa^. 

LiWfTBRiB,  subst.  fém.  (U^nteri)  (en  grec 
ic»trr#/9«m  Ciil  de  Xttoi,  poH,  et  cyrcpe»,  intes- 
tins, pancé  que,,  dans  l'opinioR  des  anciens  ,J« 
tunique  Interne  des  intestins  est  alors  si  glis- 
sante, qu'elle  laisse  échapper  les  aliments  a?ant 
qu'ils  soient  différés),  «orte  de  dévotement  dans 
lequel  on  rend  les  alImMts  comme  on  les  «  pni| 
/OU  à  deoii-digérés. 

UBRTÉRiQOB,  adQ.  4m  émtE  genres  {U^amfé^ 
nkê)^  qui  appartient  à  la  llMltHi. 

UBB,  ▼.  net.  (làé)  («Mte  Hgsu^  (en  grée 
>i7igf ,  ql  ilgnHte  yrepraniil  mu%m  mie  hnm- 
ehe  pov  Patiiciwr»  M  Um,  In  rnnton^nii  Jbyec, 
osier,  branebe,  plante),  serrer,  attacher  stcc  an 
lieti.  On  iie^  4it  Giraré,  poar  «■pédMr  qne  les 
membres  n'aBissent,  on  que  les  fianies  #ane 
ch<M  M  se  séparMit  ;  on  aftnoha,  |po«r  arrêter 
nn^cfeose,  on  pour  empêcher  qu'elle  no  •'éM- 
gne  :  on  iU  to  pMsat  les  mnins  rmn  cHmitêd, 


ai  on  VQttmek€é9m 


aniis un  fûlêenu 


■     ■  ^   V.-.-.     LIE    .  ■•/-       .  -, 

•  ♦  .  ■  ■  ■ 

de  verges  avec  mie  corde;  on  attache  utie  plan- 
che avec  un  clou,  ^  Se  dit,  en  faucon.,  lorsque 
le  faucon  enlève  en  Tair  sa  proie  dans  ses  serres, 
ou  lorsque,  l'ayant  assommée,  il  Tenvironne  de 
ses  serres,  et  la  tient'  à  terre^  En  parlant  de 
l'autour,  on  dit  empiéter,  —  Joindre  ensemble  : . 
la  chaux  et  le  ciment  lUnt  les  pierres, ^^  En  t. 
de  mus.,  unir  ensemble  plusieurs  notes  par  un 
coulé,  ce  qui  est  l'opposé  de  piquer.  —  Fig.,  i<* 
unir  ensemble  :  V amitié  qui  nous  lie  ;  ils  sont 
lies  d^amitié,  d* intérêt  ^  S*  engager  :  sa  parole 
le  lie.  —  Lier  une  partie  de  promenade,  la  pro- 
jeter, l'arranger. — lier  (contracter;  oinili^^  avec, 
— Uer  conversation,  société rt\jc, y  entrer  en  con- 
versation, former  société  avec... —  lÀer  un  dis- 
cours, en  bien  joindre  toutes  les  parties.  —  Lier 
et  délier^  refuser  ou  donner  l'absolution.  —  Lier 
une  sauce,  lui  donner  de  la  liaison,  de  la  con- 
sistance.— 'Sf  LIER,  V.  pron.,  se  joindre,  s'unir. 
— '  Fig.,  se  lier  ou  se  lier  les  mains,  s'obliger; 
s'ôter  le  pouvoir  de  faire  autrement.-^T.  d'arts, 
former  un  bel  ensemble  par  l'union  assorftie. 

LiEii.iAi»,  subst.  propre  mas.  {li'èrenè)^  vil- 
lage de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.de 
Beaune,  dép.  de  la  Côte-d'Or. 

*LiEii!\E,  subst.  fém.  (li-^rene)  (du  verbe  lier\ 
t.  de  charpentier ,  pièce  de  bois  qui  sert  i  faire 
les  planchers  en  galetas. — Dans  l'archit.  hydrau- 
lique, pièce  de  boisqui,  boulonnée  avec  lesliles  de 
pieux  d'une  palée,  sert  à' les  /iei*  ensemble  ;  elle 
diffère  de  la  moise,  en  ce  qu'elle  n'a  point  d'en- 
taille pour  accoler  les  pieux. — Nervure  dans  les 
voOles  gothiques.  •    *"       .     •  ' 

LiEBiVÊ,  B|  part.  pass.  de /i-eryter. 
LiER.^ER,  v.act.  {lièrené)y  garlriir.de  lierres 
un  comble,  une  palée.  ^■'\    .• 

Vlierrb,  subst.  mas.  (/MrefXdu  latin  heàera, 
qui  a  fa  même  signiflcation.  On  a  dit  d'abord 
hiérre,  et  ensuite  eq  préposant  l'article,  l'/iieri'e, 
dont  on  a  fini  par  faire  un  seul  mot,  lierre)^  \ 
de  bot.,  grand  arbrisseau  à  tiges  sarmenteuses, 
qui  É'implantent  par  leurs  vrilles  sur  les  vieilles 
murailles.  La  plante  est  aussi  appelée  lierre  ram- 
pant, lierre  en  arbre^^,.  Le  Uerre  de  Bacchus, 
commun  en  Grèce  et.  dans  la  Thrace,  a  ses  baies 
d'un  jaune  doré.  Dans  les  pays  chapds  de  l'Eu- 
rope, le  lierre  cesse  d'élre  rampant,  et  devient 
un  arbre. — Lierre  terrestre,  herbe;,^e  Saint-Jean^ 
rondeite,  plante  vivStee  qui  vient  dans  les  lieux 
ombragés,  d'une  odeur  forte  et  d'une  saveur 
amère,  usitée  en  médecine. 

LiBBRft,  B,'  a4|.  (li-^ré),  t.  de  fleuriste,  qui  se 
dit  des  anémones,  dont  les  feuilles  d'ea  bas  sont 
en  quelque  nunière  semblables  à  ceHes  du 
lierre, 

^iLlESSB^  subsL  fém.  (IMce)(du  latin  loslilia. 
Joie,  gaieté).  Joie,  gaieté  :  vivre  en  joie  et  en  liesse. 
Vieux  mot  qu'on  peut  employer  dans  le  atjle 
marotique.  .^     . 

^LiBU,  subst.  taïas.  (Aeii)  (en  lat.  locvs),  eqMce 
qu'un  corps  occupe. — Endroit  :  lieu  ogréabU  ou 
affreux,  désert,  solUaire.-r^  Place,  rang.  Ueu,  dit 
Girard,  marque' un  total  d'espace..-  lelieicd'JÙi- 
bitation;  ethdroU  n'indique  proprement  que  la 
partie  d'un  espace,  plus  étendu:  l'endroit  d*un 
Uvre  cité;  place  insinue  une  idée  d'ordre  et  d'ar- 
rangement :  Im  place  d'un^ convive  à  table,  etc. 
— ^Endroit  indiqué  :  nous  irofis  sur  les  lieux. . — 
Maison,  famille  :  s*allier  en  bon  lieu,  en  bas  lieu, 
—If 'avoir  ni  feu  ni  lieu,; point  d'asile. —  On  dit 
qu'une  diose,  qu'une  nouvelle  vient  de  bon  Heu,' 
ponr  dire  qu'elle  rien Ir de  personnes  bien  instrui- 
tes et  dignes  de  foi.  —  L'endroit,  le  temps  con- 
Tenable  de  dire,  de  faire  :  ce  n'est  pas  ici  le  heu 
de  disputer.  —  Ùèu  signiflo^  aussi  place.  11  se  dit 
partieulièrement  en  t.  de  Jilrispr.  :  chaque 
eréander  viendra  en  son  lieu  ;  il  a  été  subrogé 
en  son  lieuet  place,  —  Être  au  lieu  el  place  de 
gueiqu'un,  aTOtr  la  cession  de  tes  droiu  et 
actions.  —  On  dit  t  en  premier  Ueu,  en  at- 
€omd  Ueu,  en  dernier  lieu,  pour  dira  :  pra-^ 
mlèroment,  seeondement,  enfin.  Kn  éernimr  Ikeu 
fignifta  anni  damièremenu-  ueu  de  fruneUee^ 
asila.— las  Ueus  êoinu^  la  Terre-Sainta.  -^  les 
bui  Ueus,  poétkpiaaMnt,  la  terre.  «—  Ifanaais 
lieu,  malfon  da  déhancha. — ^En  rhétorique,  lie 
êtûtoireê,  sourcaa  générales  d'oà  roraieur  tira 
les  moyens  da  traitar  son  sujet.  —  En  astron., 
Ueu  d'une  pianéle,  m  lon^tnda.  «^  En  opti- 
qua,  l«  Uem  ou  Uem  tpt^K  ^  polat  auquel 
l'œil  rapporta  un  o^at,  f*  Uem  ami,  ceéni 
dans  laquai  Pol^at  azisté  réallansant  ;  l*  lieu 
ap^hreni,  celui  aé  l'ohial  atl  aparcu;  o»  Pap- 
Ueu  de  fhnaft,  —  En  géam.,  liea 
Ufua  par  laquaia  m  réeaut  un  pro* 
I  n'ait  un /te  a  la  %iia  ilfuHi  a^il  na  faut 

i  • . 


LIF 


y  ti 


qu'une  ligne  droite  pour  construire  Téquation  dli 
problème;  un  lieu  au  Cfpde^  s'il  ne  Caut  qu'un 
cercle;  un  lieu  d  laparm^oU,  s'il  ne  faut  qu'uca 
parabole,  etc. ^'Lieux  plans/ suiyant  les  ancieni 
géomètres,  les  lieux  des  équations  qui  se  rédui- 
sent à  des  droites  ou  à  des  cercles. — U^ux  soli- 
des, ceiu  qui  sont  ou  des  paraboles,  oi|L4as  hy- 
perboles, ou  des  ellipses. —  En  t.  da  rhétorUiue, 
on  appelle  lieux  communs  des  recueils  de  pen- 
sées, de  réflexions,  de  sentences,  dont  on  a  rem- 
pli sa /mémoire,  et  qu'on  implique  à  propos  aux 
sujets  qu'on  traite,  pour  les  emiiellir  ou  leur 
donner  de  la  force.  -^  On  appella  aussi  Ueux 
communs  certaines  pensées,  certains  traits,  cer* 
taines  réflexions,  qui  sont  devenus  communs  par 
l'usage  fréquent  que  l'on  en  a  fiait,  et  qui,  pcr 
cette  raison,  ont  perdu  tout  leur  mérite  •  cet 
ouvrage  est  plein  de  lieux  communs.  —  Uênx, 
au  plur.,  les  latrines.— iia  lieu  <lè...,  préiii.,  i  la 
place  de,  etc.  — r  Au  lieu  que,..,  tandis  que.  -<- 
Tenir  lieu,  vailoir  autant  :  celui-ci  lui  tiendra  lieu 
de  t0ut.  -^  T.  d'bist.  na^t.,  poisson  du  gei^re  des 
gades. 
^LiEtJB,  subst.  fém.  (lieu)  (en  latin  leucà) ,  es- 
pace d'une  certaine  étendue  qui  sert  i  mesurer 
la  distance  d'un' lieu  à  un  autre  •*  la  lieue  com- 
mune de  France  était  de  deux  mille  sept  cent 
trente-neuf  pas  géométriques.  SuivanV  les  nou- 
velles mesurés ,  le  degré  décimal  contient  vingl^ 
lieues ,  chacune  de  ^cinq  mille  mètres  ;  et  le  my- 
riamètre  en  contient  deux  ;  SSSS  toises.  ^— Fam.  : 
vous  éles  a  cent  lieues  de  la  question,  tous  ne 
vous  en  doutes  pas.  -r-  Prov.  :  il  est  d  cent  lieues 
d'ici ,  il  n'a  pas  d'attention  à  ce  qu'on  lui  dit.  — ^ 
Lieue,  dans  la  marine,  est  une  inesure  linéaire  de 
U  longueur  de  2S62  toises. 

^LiBUit^'  subst.  mas.  (Heure) ,  ^ui  qui  lie  làs 

gerbes  durant  U  moisson.  •         ,  .     ' 

LiEUTB^ANCB ,   subst.  f^.   (  HrMlenoncs } , 

charge,  emploi  de  lieutenant»    ^  , 

^LIEUTENANT,  subst.  mas.  ( lieailenaii  )  (du 
lat.  locus,  lieu ,  place,  et  lenere,  tenir,  qui  tient 
le  lieu,  la  place  ),  celui  qui  est  sous  un 
officier  en  chef.  Ce  root  signifie  proprement,  qui 
tient  le  Ueu^  la  place  d'un  autre.  Ainsi,  le  lieute- 
^ant-général  du  royaume,  tient  la  lieu  et  la  place 
du  roi  pendant  l'absence  de  ce  dernier.  Autre- 
fois quelques  juges,  quelques  baillis  avaient  leurs 
lieutenants.  U  y  avait  des  li^enonls  généraux 
et  des  ltettleNa.*tls  paMiculièrs.  ^Em  U  d*art  mi- 
litaire^ on  donne  ce  tltîre  à  celui  qui  commande 
en  l'absence  d'un  officier  supérieur  :  lieutenant 
général,  lieutenant  co^otel.-A>n  appelle  propre- 
ment lieutenant,  l'officier  qui  commanda  en  l'ab- 
sence du  capitaine  :  U  est  lieutenant,  il  y  a  aussi 
des  souM-Uàttenantt.  —  Dans  ,1a  nuirina  militaire, 
c'est  le'  titre  da  l'officier  qui  marcha  après  la  ca- 
piuine  ilé  frégate  et  avant  renJUigna  4a  vais- 
seau, lorsque  cas  deux  grades  wlatant,.  •comme 
aujoitrd'hui.       *^ 

^iBjurtillAiiTB,  subit,  fém.  (liaulafiania),  Hmu-  * 
^  d'un  litHtenant.  Ce  mok  na  s^aaiploia  plus  au- 
jourd'hui. 

i^iBux,  suhat.  mas.  plur.  (létn),  aisanéaai  latri- 
nes. Voy.  L!KU,  dont  ce  mot  est  fa  plur.    " 

L1È¥B,  subA.  fém.  (lî-dvc),  t  da  droit  féodal, 
extrait  d'un  papier-terher  pour  la  paèamcsit  iks 
dioiU. 

«Li&VBB,  subst.  mas.  (li-dvrs)  (du  lat  Icpns,  le- 
portr^  dérivé,  suivant ^Forron,  da  f ancien  mol 
grec  iffirojMv*,  qua  las  EoUaus  at  las  Sidlians  ont 
employé  dana  la  même  sifuiSeation),  U  dHiisL 
nat., 'animal  fort  rlta  at  foittlmlda,  da  pnO  entre 
gris  et  roux.  C'est  un  mamnsUéra  roufaur,  dont 
le  spécifique  est  d'arolr  las  pMs  da  darrièra  beau- 
coup piuskwpq^c^vx  da  devant,  -—lidafv^s 
niar«  g^sora  4a  mollusques  gasléra^aa.  —  Con- 
stellation de  Phémisphèra  austral  wl  dtsws  dt>- 

rion Prov.,pi«iM(re  U  Uief  em  tmne,  aMfoar 

la  Traie  raiaon.-— Castid'fnd  jff  le  adara,  c'est 
la  secret,  la  nmud  da  ralMra.  Laaar  U  Uime. 
Voy.  LKTBa.— Jtf^aïaîrs  iê  Utnre,  tnidéla.— r  ttH 
peureux  cnmfus  lOi  lidvfa»  être  aitriMMaMal  timi- 
de.—Monl/ar  U  Uivre,  raflhira,  if  bat,  —  Oiurv 
pu  chasser  dsnxttdaratd  la /bis,  smiar  éiux  af- 

iiresou  prendra  deux  moyens  pour  la  aMÎÉM  ta,  • 
ou  prétaodira  à  daux  poélef  «sparatat,  aie*  -* 
Bec  de  Uivté,  personne  qui  a  la  léna  db  datfat 
feàdue  psr  la  milieu. 

^uftTBBTBAU,  suhaLBiÉa.  (HtofutféX  ^  ^ 
vre  nourri  par  la  pAïa^la  ■èra.,,,,^  ,^^^ 

^ur ,  subst.  propra  mas.  (VOt  "V^*  mm  là 
l'homnsa  qui,  $ém  ItaOaNi,  ripsqpiwaruBi- 

U  larra  aura  M  ddlriiN  ^arla 
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UfTMf  raiML  propre  nui.  (Ufrt)  ^  5riUe  de 
Frâiiee»  chef-lieu  de  ^Mt^  igroed.de  EeoBet, 
éép.  d'IBe-e^-ViUiiw.        ♦   ?^ 

umuuftBA,  tobei.  propre  rem.  (fkftUaUr^Jf 

iBilh.  eelUquey  feopane  de  I4A 

.«UCAMBrr,  flibst.  nuf.  (liçuaman)  (en  Ulio 

Ugamen  oa  %am«ii/tfiii«  fkil  dû  Ugare,  lier,  al- 

ucber),  t.  d'tnit.,  en  géoéral,  tout  ce  qai  (k, 

.  aiucbe  ane  partie  à  uoetulre. 

.  UGAMEVTEVSB,  adj.  féal.  Yoy.  lmcamknteux. 

LUSAVBHTfiOX,  adj.  mai.,  au  fém.  lagambh- 

rfioSE  {.liguamatueu ,  ieuze%  t.  de  bot.,  il  te  dit 

4es  plantes  dont  lei  racines  solit  entortillées  en 

manière  de  cordages. 

xiGAMi^TirOBHB,  adj.  des  deux  genres  (/t- 
guamflntiform»)^  U  de  médec.,  en  forme  de  Uga- 
menu, 

i:iq4«,  iobet,  mas.  (Hguan)^  t.  d'hist.  nat., 
abeille  des  Philippines*  '^i 

IJGAR,  subst.  mas.  (%iuif)y  t.  d1ilst.hat.y  co- 
quille du  genre  des  sabots.     ,_      ^  ; 
«UGASTOMS ,  tubst^  mas.  plur.  {Uguûeet6n\ 
'  piètres  idolâtres  îles  anciens  Pruuiens. 

tiGATir,  adj.  noias.»  au  fém.  hiÇATiwÉ(  ïi- 
guaiif»  tipe)^  t.  de  §ramm./qui  lie^  qui  peut  lier 
un  mot  à  anwitre.  :    '  ^ 

«LIGATURE,  subit.  Um,  (iiçuature)XenUi.  U" 
ifatura\  bande  de  drap  dotitles  chirurgiens  ser^ 
rent  le  bras  ou  le  pied  pour  ropération  de  \h.  sai- 
gnée.— Blânière  de  lier  arec  cette  bande. — En  t. 
d'impr.,  plusieurs  lettres  liées  eiiaemble.-^D^6s 
la  yieille  musique,  union  j>ar  un  trait  de  plu- 
fieurs  notes  passées  sur  une  même  syllabe.  •  .^^ 
«LI6B,  adJ.  des  deur  genres  (^/«)  (du  îat.  bar- 
bare ligiiu,  employé,  avec  la  même  signification, 
dans  la  basse  latinité,  et  qui ,  suivant  Ho^/  et  di- 
rers  autres  écrivains,  est  dériré  àû'lèudis,  vas- 
sal ,  que  l'on  trouve  dans  G„régoirede  tours.  Les 
Allemands  disent,  dans  le  i^bême  aens,  lehm- 
kul,  formé  de  lelien,  fief,  et  de  ^^Klen ,  gens  ; 
hom^éUge\  t.  de  f^alité:4MUM^s%e,  bom- 
inaise  plein. — If omme  %e/ qui  était  tenu  envers 
le  seigneur  d'une  obligation  plus  étroite  que  celle 
du  valet  simple. — Subit,  au  mas.,  droit  de  re- 
lier que  le  seigneur  prenait  sur  son  vassal  à  cau- 
'  se  du  fief  quîl  tenait  de  lui. 

f  LiGtÈ^,  iobà.  propre  fém.  (/^)«  myth.^  nym- 
phe, flhé  de  Nérée  et  de  Lori».  Ceal  auiii   le 
..  ^era  d'une  iiràne. 

UGsmt,  adf.  (itfeiiiaii),d*iUie  manière  lî<]^. 
MJGKtiCB  »  iubit.  fém.  (  Ujancê  ),  éUt  d'un 
.  ^nime  li^i  on  qttattté  d'un  MTIi^. 

UGHTSKOOTB,  Mîbii.  fém.  (ia-ffefMl^),  t.  de 
bot.,  nom  anglaii  donné  à  deux  plantée  tiftees 

du  Cap.  ■         '  ■ 

}  UGIB,  jnbsl.#m.  (2Vf)»  t  dliiil.  pMtJkgenre 
de  cmstaoéi  iiopodea*  ,.    .^ 

^LiGiBU ,  mM;  nui.  (llikU) ,  miens  peo- 
ples  de  la  Germanie; 

^UGiACt,  iobit.  nmi.  {Ugfét^t)  {àià.  ial.  tUua, 


ligne,  dont  on  a  UM;  dane  ta  bsisit  latinité ,  le 
mot  bartiare  fbiea^imi.  Ménage) ,  raee,  extrae- 
lion ,  famille.  -Espèce  de  vin  rouge, (kU deto^ 
sorte  de  raisins  :        .  <;  ^.  .. 

trwm  ieTSf ail  f  siinï  fil,  srtHtr  ffr*fif   ,.    ^ 

BOILBAO,  Ml,  iiu 

'  LiGRAcn/iiibel.  mas.  (  UftiàaH  >»  eélof  qui 
est  de  même  H§na§e. — Il  eai  aoisi  adi.»  et  n'est 
guère  d'usage  qa*a?ee  le  mot  relmir  ;  retrûUUgm^h 
ger,  action  par  Inqneile  une  personne  retim  enr 
un  étranger  on  héritage  qui  a  été  vendu  par 
quelqa'ënde  mi  parenté,  deeeendant  oorome  lui 
dn 
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troupeà  $ont  efè  tigfte,  on  dit  qu'elles  sont  en  or-' 
dre  de  bataille,  00  simplement  en  bataille  ;  ainsi 
mettre  det  troupee  en  ligne,  c'est  les  mettre  en 
bataille  :  mettre  des  troupes  en  bataille  si^  deux 
lignes  ;  Varmée  marchait  sur  deux  lignes.  —  En 
t.  d'artill«ri^,  on  appelle  ligne  de  moindre  rtsis- 
lance,  celle  qui,  parunt  du  centre  du  fourneau  ou 
de  la  chambre  de  la  mine,  va  rencontrer  perpen- 
diculairement la  superficie  extérieure  la  plus  pro- 
chaine. On  rappelle  ainsi  parce  que,  comme  èUe 
'Otprime  la  plus  courte  distance  du  fourneau  i 
la  partie  extérieure  d^  tcrre.«  dans  lesquelles  il 
est  placé,  elle  offre  la  moindre  opposition  à  l'ef- 
fort de  la  poudre ,  ce  qui  la^étermioe  à  agir  se- 
lon cette  ligne.  -—En  t.  de  fortiûcaliou ,  on  ap- 
pelle ligne  de  commuf{icaiion,  les  parties  de  4*en- 
ceinle  d'une  place  de  guerre  qui  juigucnt  la  ville 
è  la  citadelle.  —  Ligne  magistrale,  la  i>rincipale 
ligne  du  plan. — Ligne  de  défense^  une  ligue  que 
l'on  imagine  tirée  de  l'angle  du  flanc  à  l'angle 
flanqué  du  bastion  opposé.  —  On  appelle  aussi 
lignes,  des  retranchements  fort  étendus,  dont 
l'objet  est  de  fermer  un  pays  à  rennemi ,  et  de 


couvrir  les  troupes  qui    font   un  siège  contre  *  ché  ;  V^  ligne  qui   va  du  centre  de  gravité  d'un 


les  attaques  extérieures  ^  et  contre  les  entre- 
prises des  assiégés.  Les  dernières  lignes  sont 
appelées  lignes  de  circonvallation  et  ^de  contre- 
vtUlaiiop, -^Lignes  parallèles  ou  plcuxs  d'armes, 
parties  de  tranchées  qui  entourent  tout  le  front 
de  l'attaque.  —  Lignes  d*attaque,  lignes  d'ap^ 
proche,  tranchées  qui  aident  à  s'approcher  de  la 
place,  à  Vattaquer,  —-  Grand  cercle  de  la  splière, 
qu'on  appelle  anssi  Vtquateur^  e|  qui  est  égalé* 
ment  distant  des  deàix  pôles  du  monde.  On  dit 
souvent  ligne  éguinôxiaîe.  Les  marins  sont'  dans 
l'usage  de  baptiser  les  nouveaux  matelots  et  les 
passagers,  la  première  fois  qu'ils  passent  la  ligne, 
Voy.  BAPTf.ME.— En  t.  de  mar.,  vaisseau  <fe  U-- 
gne,  grand  vaisseau  de  gUerre.—Êlri;  en  ligne^  se 
dit  d'une  Hotte  dont  tous  les  vaisseaux  sont  dans 
les  eaux  les  una^des  autres.^Kaie  à  la  main  ou  au 
ftont.— T.  de  juri;pr.,  ordre  dans  lequel  des  per- 
•onnes  se  trouvent  disposées  de  suite,  relativement 
A  la  parenté  ou  affinité  qui  se  trouve  entre  elles.  On 
appelle  ligne  ascendanu,  celle  qui  comprend  les 
oscendaitls,  soit  en  /igit^' directe,  comme  le  fila,  le 
père,  t'afeul,  le  bisaïeul,  etc.;  aoit  en  collatérale, 
ooname  le  neveu,  l'onde,  le  grand-oncle,  etc. — Xi- 
^fie  euUaUride ,  celle  qui  comprend  Ici  parenta 
qui  ne  dèicefMient  pas  les  uns  des  autres ,  jbomme 
les  trhtts  et  les  smurs,  les  cousins  et  cousines , 
ta  ondèi,  neveux  et  nièeee.  La  ligne  coUaté^ 
rgk,  eat  jasoendaiiie  ou  descendanle.  —  Lf- 
§nê  déêcemdaute ,  celle  od  Ton  eoniidère  les  pa- 
rents en  desofiMUiNl  :  c<Mnme  en  directe,  le  père, 
le  Ui,  le  peUi-fili ,  etc.  ;  et  en  coUatérale ,  l'on- 
cle et  le  neven ,  le  eottiln  germain ,  et  le  couMn 
liiQ  de  germain.  —  Lm  Ugm  directe  est  celle 
qnicomprend  lea  parenU  on  alUéi  qui  «mt  Joints 
enaemble  en  droite  tégmê,  et  qui  deacendent  lea 
uni  des  autres,  comme  lé  trisaïeul ,  le  bisaïevl, 
raîeul ,  le  père,  le  fiU ,  le  peUt-OUtétc.  La  ligne 
directe  est  nsccfidâitie  ou  descendanu,  c'est-à- 
dire  qu'on. la  ronaidère  en  remontant  ou  en  de^ 
oendanL  En  remontant ,  c'est  le  fils,  le  père, 
l'aïeul,  etc.;  en  descendant,  c'eat  au  contraire 
raîeul ,  le  père ,  le  fili ,  etc.  —  On  dit  qu'iriie  li- 
gne est  défaillante  ou  éteinte,  lorsqu'il  n^  se 
trouve  plus  de  parents  de  la  ligne  dont  procède 
un  héritage.— En  t.d'eaertme,  la  liçne  qui  est  di- 
rectement opposée  à  l'ennemi,  etoans  laquelle 
doivent  être  les  épaulea,  le  brae  droit  et  Tépée. 
—En  t.  de  chiromancie,  trait  ou  pli  du  dedana  de 
la  main  ;  le  principal  a'appeUe  lm  Ugm  de  ête.— 
L^Jii  nadiddienisi ,  qdl  marque  le  méridien  dana 
le  lieu  od  elle  eat  tracée.— T.  d'hydraulique  ,  fl- 
gm  d*eau,  la  cent  quaraale-quatrièflBe  partie 
d'un  pouce  cironlaire  d*eau.— T.  de  naan.,  ligne 
de  mMêr^igne  ctrculaire  ou  ovale  que  le  cheval 
iuit  «R  tnvaiUant  autour  d'un  pdier  ou  d'un  centre 
imaginaire.  —  T.  dejénm.,  Hgm  fCçmUiriqnfs , 
Jigm  oourbe  dont  toui  lei  poinU  peuvent  ee 
déterminer  exactement  et  eArement.  Lfc  Hgmei 
§éemiîriqtm  iont  aumi  ippsléss  migéfriqinsl 
et  ii dltiiint  en  lifNei  dn  prmniar ,  du  ieeond^ 
dn  treliiéme  ordre ,  «le.  —  In  perepeeU?!  f 
Bûm  féémétrmie,  Ugm  dro^U  tirée  d'une  ma- 
riera qneèeooqn^  i«r  «n  plan  géométral.  —  U- 
ffsméeserHtm  féndiommmUe.  HfménSim  dHM 
laquelle  le  plan  géimitral  et  eelnl  dij^taMiMI  m 
rencontrent.*-  Ufnt  es  fi^emt,  flgne lM|n#a-'^ 
railéla  à  la  ngne  de  terTe.— li^ne 
munn  aeetien  du  plan  vertical  et  de  cehii 
Meau.— liçiM  Hsuelk,  ligne-fm  rayo*J^< 
giae  passer  par  rohjn ,  et  abouUr  é  Voie.  ^tÀ- 
gme  de  sinikm  ,  suhani  loi  nna^ 


tion  dn  plan  vertical  et  dn  plan  géométral  ;  sui- 
vant d'autres,  hauteur  perpendiculaire  de  l'œil 
au-dcMui  du  plan  géométral  ;  aelon  d'autrea  en- 
fin, ligote  tirée  sur  ce  plan,  et  perpendicul|im 
i  la  /tgiif  qui  marque  la  hauteur  de  l'oèil. — Ugne 
de  la  section ,  ligne  d'intersection  du  plan  à  pro- 
jeter avec  le  plan  du  tableau. — Ligne  objectwc  « 
ligtie  tirée  sur  le  plan  géométral ,  et  dont  on 
cherche  la  représei^tation  sur  le  tableau.  — En 
Ifjiovarioiqaè  ^Ugne  horizontale,  commune  section 
de  rj^rizQn  e^Ja  plan  du  cadran.  —  Lignes  ho^ 
\rajfes  ou^d^  .Aeara,  intersections  des  cercles 
horaires  de  la  sph<^re  avec  le  plan  du  cadran.-^ 
Ligne  souàrsfylftire ,  ligne  sur  laquelle  est  élevé 
le  style  ou  l'aignille  d'un  cadran.  Voy.  aoDa-svT^ 
LAii^B.  —  Ligne  équinoxiale ,  on  simplement  la 
ligne,  intersection  du  cercle  équinoxial  et  du  plan 
du  cadran,  -r-  En  mécanique,  ligne  Mécanique, 
ligtie  courbe  dont  quelques  point^  tu  tous  Us 
points  se  trouvent  par  titonnement,  et  seûlemèni 
d'une  manière  approchée.  —  Ugne  de  direction , 
flignedëns  laquelle  un  corps  se  meut  actuelle* 
ment^  ou  se  mouvrait  s'il  n'en   était  pu  empé- 


corps  pesant  au  centre  de  la  terre.  —  Ugne  de 
gravitation,  t*  ligne  tirée  du  centre  de  gratité 
d'un  corps  au  éèntre  d'un  autre  vers  lequel  il 
pèse  ou  gravite  ;  8^  ligne  aelon  laquelle  ce  cori»s 
tend  en  bas. —  Ugne  deja  plus  vive  descente. 
V6y.  BRACHTSTOcHRONfi  et  CTCLoîDK.  — ^  On  ap- 
pelle ligne  de  projection ,  la  ligne  que  Ifs  corpi 
graves  décrivent  dani>  l'air,  lorsqu'ils  ^sont  ]é(éi 
ou  horizontalement  oU  dans  une  direction  c^blique; 
ligne  de  réflexion,  \s>  ligne  que  suit  un  corps  en 
mouvement ,  après  le  changeaient  de  direction 
qu*^i]  reçoit  par  la  rencontre  d'un  obstacle  qui 
l'oblige  à  rebrousser  chjsinin  et  le  fait  reiaillir 
après  le  choc;  ligne  (f i/icie/cyice , ^me  ligne  sui- 
vant laquelle  un  corps  est  dirigé  vers  dn  ^utre 
qifil  va  toucher;  ligne  oblique  ,  une  ligné. qui ^ 
tombant  sur  une  autre  ligtie  ou'  sur  un  même 
plan ,  fait  avec  ctile ligne  ou  ce  plan,  d'une  part, 
un  angle  aigu,  et  de  l'autre  part,  un  angle  ob-^ 
tU9;/i^nei  convergenies ,  éts  lignes  qui,  si  on 
les  continue,  se  rencontrent  dans  un  point; /i- 
gnes  divergentes,  des  lignes  qui  s'éloignent  ton- 
jours  de  plus  en  pius  l'une  de  l'antre ,  A  mesura 
qu'elles  se  prolongent  ;/i9iicspafal/4^/es,  dea-  7i- 
gnes  qui  sont  psrtout  également  éloignées  Tune 
de  l'autre,  c'est-à-dire  qui  gardent  entre  elles 
une  égale  difUnce;  fiyiiei  proporciomiei/es»  dea 
lignes  qui  aoot  dans  une  certaine  raiaon  les  un^a 
aux  autrea,  c'est-à-dire  dont  la  première  est 
la  seconde  ^eômme  la  aciconde  eat  à  la  troisièine,. 
ou  comme  ù  troiaième  eAà  la  quatrième.  —  Ea^ 
aation. ,  ligne  der  apsides,  cdie  qui  itraverae 
Porbite  d'une  planète  dans  sa  plus  grande  Ion* 
gneur,  de  l'apogée  au  périgée ,  ou  de  Taphélie 
au  périhélie.— /i9»i€  des  sys|f^,  ligne  sgmedi^ 
que,  caliè  qui  passe  i>ar  le  soleil  etla  terre,  et  sur 
laquelle  se  trouve  la  lune,  quand  elle  est  en  eoul 
Jonction  ou  en  opposition.  -^  Ugne  destHends^ 
1»  commune  section  d'une  orbite  et  de  l'éclipti- 
que. — Ugne  du  milieu  du  ciel  ou  du  milieu  du 
jour,  noni  qu'on  a  donné  quelquefois  au  méri- 
dien.— Ugne  de  foi ,  dans  les  instrunicnt|  d'astro- 
nomie, la  ligne  qui  va  depuis  le  centre  de  l'in- 
strument jusqu'au  point  de  l'alidade  qui  corres- 
pond aux  divisions  de  la  circonférence.  —  U^ne 
ou  éclmile  de  Gunter.  Voy.  éckelie  de  /ooarii/t- 
mes ,  an  mot  tcniLLX.— En  anat.,  ligne  èiatècke, 
eapèce  de  bande  qui  est  formée  du  concours  des 
tendons  des  rousdes  obNqnes  et  dn  muscle  trans*- 
verse,  et  qui  partage  l'abdomen  en  deux  par  le 
milieu.— XJ^ne  médiane  ,  ligne  à  la  aurfaca  de  la 
langue,  qu'elle  semble  couper  longitiidlnalement 
en  deux  parties  égales.— lii^  leàérmie ,  dans  ki 
poissons  ^  ligne  qui  s'étend  de  la  téta  à  la  queue, 
et  le  long  de  laquelle  s'étend  un  nerf  superMel , 
cadbé  preaqoe  immédiatement  an  ienaani  da  la 
peau.— On  appelle  auaai  ligne,  nna  aerUina  laa- 
aura  qui  ait  la  denaième  partie  #nn  pance  t 
Mlle  rdfli  n  dans  >adi  iis  paMMi  fnnirv  iifNii 
de  lanf.— En  t.  nn^.,  nnféa  an  initadaea- 
metéraa  ianlitmèi  dana  fdlanéna  qna  donna  U 
luitiieaUon  priatafta  la  eampoitanr  t  la 


laqtella  on  plaaa 


—  lif ne  di  pM  on  dli  hleme.  Ogne 
da     cadrata.an  baid^■M  p^s^  dana 
la  rignatvra   at  hê 
êe  me,  la  pranaière  OfM 
^n  m#t  anaë   an  U  #éerii«a,  da: 
tonia  fief  iinra  qm  ail  inr  nna  Abne  dfnim  •  «i«- 

fepafi  n'afim,alnpi  ^^;h';^r^  '^ 
draUci;  étrire mtrÉ  lm  Afisai.— lifnet.  mlp^a» 
Mtieiiand  fwiqnfdMi panr IslM «  MM»/i 
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rot/f  tidrenai  ierl  f^  ''^"^  ?i'fi"»^'  ^  '^  ^«^'*  (Vol- 
Uire.)  ;  que  ce%  hgueê  Moient  baiyuet  (U  lOi  Imr- 
mes.  (l\cm.)— Mettre  un  mot  a    /«    ligne ,  c>ti 
coinmenrtfr  par  ce  mol  «ne  nouVrll«  ligne ,  quoi- 
r;ii^  la  précé<ion(4^  ne  mil  pai  Tnie  ,  en  Ulspant 
avnni    ee    mol,    fur    relie   nouTflle  ligue,  un 
pr^iil    eipade   en    blanc.    —    Donner   la    li^ne 
a    qfu'lqu*un ,   c'eil    ne    roetlre    daoi    la    pre- 
mière tigne  d'une  ietire  que  le  mol  monnienr,  ma- 
dame, monseigneur,  etc.,  cl  laiisrr   le   rt^le  de 
ernle  ligne  en  blanc  :  on  ne  donne  la  ligne  qu\MX 
personnes  qu'on  honore  d'une  cmiMideration  par- 
ticulière.— T.  de  niufi<|ua ,  on  apiuMIe  lignes;  dei 
Iraili  horizon taui. cl  pirallAies  qui  conipoicnl  h 
^portée,  êi  tur   kfiquHs  ou  dam  les  ci|>ares  dei- 
quel!  on  plac«  lef  dirrérenlci   oolci,  lelon  leun 
(tegréi.  I«â   portée  du    plain-rhant    n'csl  que  de 
<;ualre  lignes;  on  en  ajoute,  mail   rarrrocol.  Fjj 
inuiiquc,  la  portée  a  ciiiq  ligues  stahlfS  el  cor 
nuellet,  cuire    le*  Hjgues  ac*:id€nitlles  i\iie  • 
a]oul« ,  félon  le  beifoin,  au-de!«fus  ou  au-dei- 
loun. — ^^T.  de  commerce  cl  de  icnrura  de  livrer, 
on  ap^K'lle  ligne   de  comptf\  chaque  article  qui 
comble  un  registre  ou  un  compte.  Oq  dit ,  en  ce 
teni  tj'al  mis  celte  somme  en  ligne  de  compte, 
-pour    dire,  j'en-  ai   chargé   mon  registre,  n;ion 
compte.^—  QiicJ({or('Hi  on  entend  p«ir  ligne  de 
compte,  la  drrnière  îtyne  de  chaque  article.  Dam 
ce  fcm ,  on  d»l  ;  tirer  les  comptes  en  ligne ,  pour 
di/e,  lef  mettre    TiM-vit  de  la  dernière    ligne 
de  chaque  ariirlc,  dans  les  difTérenls  e«pacef  mar- 
qués  pour  les  livrhf ,  sous    el  deniers,  ou  pour 
jet  fraocs  cl  ccnlirurs. — Tirer  hors  de  ligne  ou 
^hors  ligne],  c'est   mettre  les  «omin«'S  en  marge 
des  articles,,  avant  et  proche  la  demiérc   ligne, 
— ttresarla.mCme  ligne  que  quelqu'un;  mar- 
cher sur  la  même  ligne  que  quelï^u'un,  Mrç  du 
même  ran^,  jouir  des  mêmes  honiiturs ,  de«  mê- 
mes prérogatives^, -*  On  dit  fig..  qu'/<;i  homme 
a  toujours  marché  sur  la  même  lign'e,  pour  dire 
~^a'il  ne  si'ts^,  jamais  écarté  des  principes ,  des  opi^ 
nions  qu'il  avait  adoptés. — À  la  ligne,  loc.adv.^ 
eii  faisant  un  alinéa.   •  % 

;*   LIG5IB,  É,  pari.  pasi.  de  ligner,  cl  aJj.^T. 
\  de  bol.  :  plante  ligtiée,  iparquée  de  lignU,    ^ 
LlGUi^S,  fubflt.  fém.  (ligule)  {en  lat.  linea, 
ligne  ou  gén4àtogie;,  race,  enfant ,  suite  d'e;ifantf. 
,  Voy.  RACi. 

*IJCJIBI|^  T.  ad.  (lignié),  l.  de  chaste,  couvrir 
.  nhe  louve.— Rn  t.  de  charpentier,  iurloui  dani 
la  marine,  iraccr  avec  une  ligne  blanche,  noire 
'  ou  roiuge^ce  qu'il  faut  6ter  du  bols  pour  lui  don^ 
ner  la  ligure  convenable. 
.  IJC?IISII0IJ.B,  subsl.  férfi.  (UgnlêroU),  t.  de 
mar.,  |>ctit(>  ftcello  faite  à  la, main  arec  du  fil  de 
caret  dAtiil.  ^       .  ^ 

IJC^krrr-,  9uM.  f^rn.  [UnuléU'.),  ligne  me- 
nue et  Irés-déliée  ponr,ja  pêche  â  la  cantie.  On 
rappelle  2\m'\brumet, 

fjr.iri/t,  §nh«t.  mas.  fligidrule)  (du  lai.  U- 
nnm,  Kn),  sorte  de  (Il  entfuit  iU  pol|   qui  ii^rt 
aux  cordonniers.  f^»s  R.i^-Breloni   disent  lîgnol  ' 
dans  le  même  sens.  — fil   t>oissé  pour   lier  en- 
semble les  broches  des  peignes. 

i.icxtt'Ae,  adj.  fém.  Voy.  iic^tcx, 
~^i.ir«ii£i;i,  adj.  mas.,  êu  fém.  iJAiiRt;§B  (/i- 
ûHieu,  gniêiiie)  (on  lat,  lignent ,  fait  de  ïignumf 
bois),  de  la  nature  du  bois.—  Plantes  ligneuses, 
celles  qui ,  sous  leur  écorrc,  ont  une  couche  de 
l>ois,  comme  les  arbres,  les  arbrisseaut  el  les  ar- 
bustes. Les  jardiniefs  disent  boiseus ,  boisêasê. 
— >  Subflanli veinent,  au  mas.,   I.   de  chim.,  on. 
vntcnd  par  ce  mol  ce  que  les  anciens  appelaiomt 
.jfnfHii  mortuHtn  ;  c'est   le   s«|uelctle    Tégétal ,  U 
^'umiàrn  propre  du  l>ois  qui  reste   après  Tépuiso' 
fiir ni  complet  de  tout  cequ^  les  substances  végé- 
l.ilcs  contiennent  do  dissoluble  dans  l'tau  et  l'air 

*uaM%Wk,  subit.  mu«  (U^nU),  vievi  mot  qui 

,   f IgniOaU  ;  kberoni.    ',  .,:  ^ 

^tramtac»,  Msbii.  prt|irt  fém.  (li^HÙn^  fille 

*    dt  France,  cbef^heii  éê  msMfm,  arrond.  4e  baioi- 

Araand'^Mmit'Rowlt  4^.  éà  Cber.  ;^» 

iJHiririÉ,  B,  piit.  pu$,  é9  m  Ufmflif,  et  ad], 

H  LfOBinn,  f.  fmk.(ûitiaHem/li)  m  latin 

nçTwm,  bofi,  •(  figrl,  4«f filf^  m  MBteftlr  eit 

LICffPtBM,  subit.  fliB.  (nt^pinéU),  Ter  ou 

f benine  dont  les  péebeori  le  sert tBi  poBf  amofet. 

^LfOBlf  B,  subit  mâs.  Voj.  rTnoLMBfti, 

MOBIVOBB.   iubsi.   él  adj.  wau.  (léfiMé- 

'     fOftf)  (dB  Ut.  iiar.iMM,  bois,  et  vorarê,  rnuk^tUf 

déférer),  t.  riOft.  Bit.»  fUmille  nombreuse  d'in^ 

Itetet  Mléo^iièrti  ^  ? IvfAi  dans  les  b^ii  19111 1# 


if^i., 


ministre /«  lif^ug, 

flUBUflB,  SU bs t.  fém. 

dit  que  de  reux  qui 

de  Henri:  m  et  de 

Hiiloire  de  Henri- 
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forme  de  brve«,  et  qu'on  noi.imo  ausei  xylopha- 
grs.  I^ur  raracièr<r  t»i  d'avoir  quatre  ariioies  à 
tous  les  tarses,  et  les  aiu<;nncii  plus  grêles  A  Tei- 
Irémilé. 

*!.(/; xoi.KT,  subst.  ina^.  (bgniolé)  t  couvrir  en 
liguokt,  les  faliea  en  ardoisifs. 

MflnroDB,  ad},  des  deux  genrea  (tlguenu-odê) 
:du  grec  >r/yw«#^*;«,  de  coulmir  de  suie  ,  faille 
)tYJuf,  suie),  t.  do  médee.,  nom  qu'Hipprtcratê 
donne,  I*  â  la  iangne  dans  quelques  maladies  o\\ 
elle  est  brUne  el  noire  }  %**  sui  crachats  dans  les 
maladies  du  poumon;  lorii|u'ils  sont  noirs. 

l.lGKTfilOf,  subit,  mat.  ^lignfnidlorf>,  \,  âe 
bot.,  ^fnre  ^déplantes  dépendanideagasiéromycei. 

UGOMoeAU,  subst.  mas.  {liéjuonbày^  t.  j*hiit. 
pe.ite  écreriise  de  mer. 

iJCORiftTB,   iubit.  mai.  (llguorlcrte)  Cd'AI- 
phon^e  Marie  de  tigort  ou  Ugnori,  son  fonda- 
eur),  membrei  d*une  congrégation  instituée  pour 

propagation  de  la  fol. 

.IGUB,  subit,  fém.  (ligue)  (du  latin  liaa,  em- 

)é  avec  la  même  signification  dans  la  , basse 
latinité,  el  qui  a  été  fait  de  ligare,  lic'r),  confédé- 
ration de  plusieurs  étals ,  pour  se  défendre  ou 
pour  attaquer.  Voy.  ALLiAMCE.r^AlMolunu'nt  et 
saiTs  régime,  la  confédération  qui  sc.flt  en  France 
pour  eielure  Henri  IV  dij  Irùne.  —  On  lé  dit 
quelquefois  deS'Complols  purticuliert. — Ligne  ita- 
lique,  ligue  dei  pcuplei  ditalie  contre  les  Ror 
maini,  qui*  en  l'an  de  Borne  0(^8  produisit  la 
guerre  appelée lOcii/e  ou  desullus. — Au  plur.  : 
la  ligues  suisses,  ou  lignes  grises,  les  coinmu- 
nautf'i  qui  composent  le  corps  des  Grifons. 

Ijçt'é,  K,  part.  pass.  de  liguer, 

MGtKR  ,  V.  acl.  (liguié),  imir  dans  une  mê- 
me ligue. — se  Lic'jaa ,  r.  pron.,  faire  une  ligue 
avec  quelqu'un.  Boi/<,'a//  (satire  x)  a  dit  absolu- 
ment  f 

Ke  vila  ecmiri  la  dd 

MGtBCB,  sfibil.  mai., 
Uignienr,  gitienu);  il  ne 
étaient  de  la  lègue  du  te 
He<iri  IV<  verCfixe,  dan 
le-<>rand,  a.écrit  uial  é  propoi /if/u^z/tf. 

iJGtKDHB,  iulist.  fém.  Voy.  Liociun« 
«LiGULAiiiK,  subst.  fém.  (Ugutére),  t«  de  L^t.,  ; 
•  genre  de  p|aiptei,  la  cinéraire  de  Sibérie  A  Uours 
radiées* 

^IJSCLB  ou  IJIlGUATUfiR,  iubit.  fém.  (Hgfiffjp. 

leiugHOutktuk)  (du  lat.  iigula,  courroie,  latiiéhB, 
aiguilleUe),  t.  d'hiat.  fiai.,  genre  de  fori  iniciti^ 
niBi  aplatii ,  qu'on  trouve  dani  le  foie  dea  hjh» 
ions^  et  dans  les  poumons  dos  oiseaux  et  th§ 
mamfniféres.^-^T.  de  bot.,  petite  membrane  tantm 
entière,  tantôt  défbirée,  qui  se  trouve  quelque** 
fois  lu  iomiDet  de  la  gatfle  dei  foulllei  de  gri'» 
minéei. 

LfCilt^,  B,  idj.  (H9ulé),U  de  bot.,  qui  eit  A* 
languette  t  Uê  demi^pêurons  sont  des  flenn  11^ 
gul?en.  ^  • 

*ur.rBr,  subit.  Ita.  (//^i»*),  t.  de  mînér., 
pierre  précieuse.  . 

«L.ICVRIR ,  iuhll.  propre  fém.  (timrl)^  ancienne 
contrée  d'Italie ,  le  territoire  de  Gênei. 

IJCVBIIJB,  iubfft.  mai.  (  Ugnrl-uce  );  ce  nom 
désigne,  dans  la  Vulpto,  Tune  des  deux  pierrei 
du  rational  d'Aaron.  On  présume  que  ce  pouvait 
être  rhfacinlhe,  ou  peut-être  le  iuccin. 

lj«l/ftTK:i;M,  iubit.  BUi.  iHffucëticome),i.  Ùb 
bot«,  plante  dei  aneiena*—- Onbeilifére  qui  croit 
iur  le  territoire  de  Gôhei*  ^  : 

iJOi;iTBi;ii,  iubet*  mai.  f/l^««r/rome),  t.  de 
bot.,  arbff  des  enoiBBi,  qu'oB  croit  être  le 
tro^^ne*  .'■•..■  ••'. -•■'':- .'■■■'■^- f'^"'  <''.•  ^'■'^■■i..:- 

tfOUTB,  ftiiNt.  mai.  (/If^K-net ),  I.  d'hliLnil.i 
eoquille  BAIvalve,  appelée  aufil  m*B/f» 

UCYMOBBf,  iBbit.  ffmf%  fém.  plur.  (  tt/l^ 
/bB€),  myth..  iBffiBm  dei  Heipérldei ,  tiOAildé» 
rMi  êomme  lee  éiellei  wà  iidf . 

LteiTMi ,  iobii.  proprt  mu.  mif(m%  mpké^ 
premier  nom  d'AditHe. 

tiOYtti;*,  iBbil.  propre  mai.  (UJlcetuce  )  ; 
mylh.,  Ali  dé  Pbééidii,  donna  son  nom  A  le  U* 
Hurle. 

U-BI .  IBbit  BMi.  (MO  t  ^^^  ^"*  ^^^  ^^ 

BBljfBiirBMBtdéi  met  JBiii  é%  Bsorito  •CJBpléli, 
MBBB^Bf  iBbei,  léai«  (MeBd)»  u  d'Mii*  Bat.» 

tfbm  doBAé  é  déBi  BOilBillBi  fmârfuibiji  par 

la  baaulé  da  laura  ailaa.  Voy.  uflBBBdi< 
utA€iBB,  IBbit.  aiadl.  (ém.flBr*(^tf4«d),  l« 

U  bol,»  tomélla  de  Atei.  \ 

Uhktm,  iybu.  fém.  (/</B-d),  I.  da  boi.^  npica 

df  Joua  i'Im^Sams 

•   ••■•;■•      '  ••.  ^.    a'     .  •    ",■.'  '  .■  '^  •  •  . 

'  ,  '         '     '   *  *  ,'■'...  *  ■ 
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I.ILALITB,  iubft.  fém.  Oilalite)f  t.  d'hift.  Bàl.9 
variété  du  lépidolrAie.  ^ 
^iJi.Ai,  iobsi.  mai.  (Ulâ)  (de  firabe  b^lae\ 
t.  de  bol.,  arbrisseau  originaire  des  ludea,  A 
fleurs  monopétëles  lubulées  et  disposées  ea 
grappes,  qu'on  nomme  ihyrses.  ^  Couleur  qa| 
tient  *dù  grisV.e^in  et  du  rose.  —  Il  s'emploie 
souvent  adj.r  une  robe,  un  chapeau  HUa, 

*UhtM,  subit,  fém.  (  Mé  ),  t.  da  bot.,  planta 
annuelle  dea  maraia  de  l'Amérique. 

^LiLiACÉE,  itibst.  et  ad],  fém.  (Idl-acé),  t.  do 
bot.,  en,  forme.de/li,  ou  analogue  au  lis, — Il  ae 
dit  des  fleurs  pôly pétales  régulières,  composéel 
de  six  ou  trois  pétales,  ou  même  (T'un  Seul,  dont 
le  hmbe  est  divisé  en  %ix  parties.  Lci  lUiacées 
forment  la  neuvième  classe  de  11  méthode  de  • 
Tourne  fort.  p. 

i.lM^co,  subst.  mas.  (  lili-agito  ),  t.  do  bot., . 

lis  asphodèle  d'Kurope.  ' 

LIMAI.,  K,  adj.(/i/i-a/e),  t.  de  bot.,  qui  tient 
dû  /<j.— Au  plur.  mai.,  liUuttx, 

riLUfTiioft,  subst.  mas.  (llllantoee^/i.  de    V 
l>ot.,  plante  uvulaire  du  Canada.  ^ 

i.iiJ4i»pnoi)M.è,  subst.  ïMê.  (llîi-ùcefodilé\ 
t.  del)0t.,  iorte  de  iioublon  sauvage. 

iJiJiitTRt'M,  subst.    mas.  (Hli-acetrôme),  U 
dé  bot.,  espèce  d'anlhérie.   •    ** 

rjMAUi,  adj.  mai.  plur.  Voy.  uLfAt. 

LlLlGÀRB,  adj.  dci  deux  genrei  (Ulijére),  t.  de 
bol. /qui  porte  des /^^.  . 

^IJMTii ,  iubsl.  mai.  (  lilite  ),  ipectre  que  lei 
Juifs  iiuper»liiieiix  croient  apparaître  la  nuit 
ious  la  forme  d^uné'  feuiufe.  C'était ,  disent  ivs 
rabbins,  la  première  fcuiine  d'Adam,  qui  sa  né" 
para  de  son  mari,  et  ne  voulut  plus  retourner 
avec  Igi,  quoi<|uc  Dieu  lui  cât  envoyé  deux  au<^ 
ges  pour  l'y  coptraiiidrc. 

LliJVii;  subst.  mas.  (lili-ome),  liqueBrdonton 
se  sert  pour  rappeler  les  cHprit^  d'un  malade  trét« 
faible.  On dil  couiuiunémeiit  liliim  de  Paracelsé, 
do  nom  do  son  auteur.  C'est  l'alcohbl  de  potasse 
des  chimisiei  modeçnes.^-iCii  t.  de  bot»,  on  ap« 
pelle  lilium  uUxandrinutri ,  Tornithogale  A  feuitr 
^es  larges; /</i// m  convallum,  une  plante  du  genre 
i  (les  m uguets*— Li/i'im  iaptdeum ,  jfossile  articulé 
du  genre  des  ancrinfs.  ' 

^LlLi.K,  subst.  propre  fém.  (/^/i),  vUlede  f  raBCOi^ 
cbef-lieu  du  dép.  du  Nord. 

^Lii.fXBO!«iE,subsl.  propre  Wm.  (liUboHe\ 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  cantoBf  irrooti. 
du  Havre  ,  dép.  de  la  Seine- Inférieure. 

^LlixERB,  subst.  propre  mas.  (/i/i^),  fine  i% 
France,  chef-lieu  de  canton^  arrond.  de  Bétliu- 


^ 


ne ,  dép.  du  Pas-dc- Calais. 

«LILUPtitiex,  subst.  maslyiU  fém.  l.ILLiyU* 
T1B!I{IE  (/f/e/i>uciW/i/c/^>ie),  prétendue  race  dé 
pygmécs  dont  11  est  fait  mentlnn  dani  \ft  contei 
de  Gulliver,^  Fig.  :  mi  Uttfpuiien,  une  LHllpu^ 
tienne,  un  homme  ou  une  f^mme  fbrt  pefili. 

«ULLOia,  E,  adj.  et  subiti  (Moê,  foaaa),  da   | 
UlU    ville  de  Franee.  ■-■'.■■  m ■■ 

njHA,  iUbit.  propre  fém.  (  tima  ^  11114  tant» 
taie  du  Pérwi.  •■-• -■•^'^^^■^■•■  ;:--■■••  ^o^.'^*'-  '•  :■-'  <M-'' 

aiilM ACM,  iBbit. fém*  (/imoca)  (en  laU  UmaMg  ; 
prii  du  grec  XnfjM,  qui,  dani  IMytkitiê,  a  la 
même  i^igfiiHcatioB ,  ou  da  ifi/narf  ou  imfsmff  pré, 
lieu  humide  el  plein  de  Umon ,  oik  lei  limaces  se 
tiennent  ordinairement)»  I,  d'bial*  nali^  limsiiVft 
ieni  coquille»  —  T.  de  nécan.,  ilnmcêf  ou  fii 
d'Archiiuède,  machina  pour  élorer  lei  eaui^. 

/l.lMAi;iA4«i  Mf  ê4\.\limm:isU$)f  iiuï  ileutda 
,  la  UmëCêf  du  iàmuçon* 

i.iii4GiB,  iubu.léfii.  (Hmod),  I.  da  boi^ar-  ^ 
briiieiu  grimpant  A  fleuri  jiunai  et  laiif  ? rulai. 

UMàCiaE»  lUbit.  fém.  (  limuciuê  ^  t.  d'bUl.     : 
nal.,  ganra  de  roolluiquei  nui  pitéropodea» 

♦mmaçoi»  ou  liiMAa,  iubil.  Biai.  (  Umaç^n      i 
(intid).  I.  d'biit.  nal.,  lorte  d'Inieete  rampas! ,    ' 
da  iUDitance  molle  ai  fiiquauaa.  C'ait  un  Btfd* 
luiqoa  pitiropoda.  da  la  onéuia  AuBtta  qBala    ^ 
Usmau  y  ilont  11  BB  diffère  qu'en  ce  au  il  fk  da&a 
BBB  eo<tuUle  rouiéa  en  ipirtJe*  —  mm  iBalomla^ 
partie  oiioBia  du  labyHntba  da  roralllat  «Ut  a  la 
forma  d'BBé  aoqBUia  da  /bBa^aii.—IifB/liir  d  OB 
en  Umaç(in ,  qui  ioBrBa  bb  iplrala  f  attloi^  d^Bf 
noyau  9  cofluBa  la  eoqBilla  d*UB /lBiB0iSi« 

UMAÇOm,  MlblL  léBI.  (HbM^BBI),  t«  d*blit« 

nat.,  ebaBilla  â  brBile. 

êê  umUÇOMMKU  ,  f  •  |lfBB«  (OliiBIB^BildX  |M» 

trar  diBi  la  acMpiUla.  Fbb  ib  BUfé. 

UMACOLPt  IBbit*  fÉBiu  UlmakuU^  U  dIUi. 
uat«,  deBl  da  r^qulB  péulfléa. 
^uliAii.L8,  iBbii.  km.  (UiHâ^)^  fiiiM  9ir 
liai  de  Bidial  «bi  la  bm$  rail  im¥m$    -r 
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ijllAlftB  t  tubtl.  mil.  (Ihnite)p  i.  d'tiUfi*  u^lfi 
Hion  qui  commence  A  groisir. 
«IJII41I,  «ubfl.  mu.  (limaù),  ooui  qu*OD  ifonne 
I  tuu<  lei  Ucf  maréc«|cus  (k  U  iiu;r  Noire.  * 

IJM AUcniB ,  fulMi.  fém.  Umunchi)  (Uu  grec 
)i/i^-,  faim,  elfli/?jf*»,  je lerr^» ,  j  élran|»e;,  1.4e 


UM 

^UMW,  V,  acI/C/lm^)  (Ml  Ua«ta4fi)9 
polir,  eouprr  c/u  ameoaifer  ivae  la  Mme.  ?— 
Fig.,  poUr  ^  ouvraget  -«  l«  una^,  ?,  IM'on. 
—  Linaa.  rokia.  (3yN.)  tim^r,  e'eai  ei^lever 
avec  la  lime  lea  pariiea  auperAeieilea  el  Mil- 
laniei  U'uo  cor];^  dur  ;  polir,  c'aei  rendre,  par 
le  rroilem«^nl,  un  cQrpi  uni,  Uiiaaal,  agréaWe  à 


LIM 


lift 


v^' 


iDédec.  Jeâne  eiceaiir.  _      i  ronl.-L'acMon  de /iwf  a  pluaifiiri  oëjeU  diffé- 

nar»-"^^^^^^  ^""  ^  ''  "'"  ^-"^  ^'"^  ^"  •'^''^•"'  "^ 

lliorariquef»  delà  famille  dea  liéUrosomea,— £J>n  H; 

lie  cliarfif'niier,  pièce  de  \h>i*  de  iciage  plate,  peu 
large  cl  peu  épalaaf, — En  l.demar.,  looguc  ban- 
de de  toilo  goudronnée  dont  on   eovdoppo  les 
fOfdagM. 
iJMAiiui,  I,  part.  paai.  do  limantUr, 
ijMAUDKii,  f.êd.Cfimandé),  i,  de  mar.,  en- 
velopper un  cordage  avec  uoe  limande.  —  «e  u- 
KA^uF.R ,  T.  pron. 
113141^»  fubat.  m#a.  (/(md),  Vor*  mnacos. 

♦MaCATiOfl,  nibfi.  (ém*  (/imd^loiO,  rèduciion 
tii  UmuUiê,        .  * 

.  ^.iMATDIiK,  aubft.  fém.  (  7/m(ir(</tf  ),  petite 
//JM^.  iuua,  *  .    " 

IJHAY ,  aubal.  propre  maa.  (  limé  ),  botirg  de 
Kranre,  etie^lien  de  canton;  arrond.  de  Manies, 
ilép.  de  Scine-el-Oiae.       *^ 

MMBARDA,  auNt.  tém.  (  lelnbarda  ),  i.  de 
bol.,  forio  d'Iniile. 

«MMoe,  iuM.  m29,  (Mnbe)  (6a  lii.ltmbuê), 
pn  astronomie,  bord  extérieur  du  aoiçjl  et  de  la 
lune.—- Bord  extérieur  et  gradué  d'up  quart  de 
crrele,  ete,-«-En  bol.,  contour  du  aoromet  d'une 
rorolie  ou  d'un  caltee.— En  arebépK,  cercle  qui 
enioure  la  tête.  Lei  empereurs  ravaleàt  adopté 
romme  la  marque  de  leur  dignité,  et  lêi  arlislea 
raltribuérent  aoafl  aui  dlYinltéf.'^-Aujplur»,  en- 
droit Oj)  étaient  lea  aalnta  de  rancicn  f  csUmePt 
avant  fa  Tenue  de  Jéauf -CbriaL^^SéjOur  dci  en- 
fants morts  aana  baptême.  (Du  lat.  Umbi,  em- 
ployé par  lei  Pérea  dans  la  même  acception;  €ù 
ijood,(i'i\  Du  Cange,  sit  IMu*  Uiferarum ,  \t 
bord  de  l'enfer.) 
i.imbilitui  ,  iubfi.  fém,  (kinbUiie)^  \.  d'biai. 

nit.,  matière  volcanique   décpiiTerte  dana  une 
colline  de  lafe  porpbjriqu^* 

MUMEUliA.  |iibal«'fém«  ilelnliorchia\  I.  de 
but.,  genre  ^i  planiea.  Voj,  Gft>iTUiiKvi.g# 
MM»»  fubft.  féal.  (Um$)  Ceo  lat.Mma,  dérivé 

du  grec  lufm%  J#  poMa),  ou'Jl  de  fer  ereuaé  par 

(ii verses  ligiiei,  4til  f^l  à  polir  el  à  eoisper   l0 

fer.  «-*  UmêSùurdê,  farni#  de  plomb  el  ^ul  nré 

fait  poini  de  bniii  quand  <m  l'emploée.  •«  Um$ 

douce,  lime  à  MUittfi  peu  proCondee,  el  q«l  aert 

i  polir. -*4âi  flf.,  I*  aounoia,  bypôorltei  %• 

cause  qui  niine,  qui  déimM  kieo»aiblemeiii.  «^ 

liff.  r poêHK  repmêêer  |# Urne  êup  un  man^ngê,  le 

corriger,  kl  poU^.««fi«  I»  de  péeb«,  endroit  où  la 

iurface  de  l'eau  AMniI  mile  êl  eomme  en  repoa, 

il  l'i  raaagmbie  ordi«aire«ii«l  betoeoup  de  aar- 

fiinfjs^-^T.  4e  bol.»  aapéM  dt  llomi  ou  ^e  eitron. 

•-l'Iante  d#  Tordra  dei  graniiiéia  el  dn  jenre  eu 

phalaria^  qu'ot  ■oiimt  avaii  oijffMê  fidê.  ^  T. 

d'biil.  nai.,  oomHUa  bivalv#««-<-liiiie4e4i»  liiaBeie 

qui  vit  dani  le  boia  aous  la  forme  d'une  larve  el 

\ii  perce.— T' éê  yéteiH  >»  iHiM'*»  \^  deui  gros- 
ses dents  da  sanglier,  appaléia  auaai  4d/^iMr4.  ^ 

Umedemêf.  MO«qtt»  it  MT,  m  et  fftUfMly 
laisse  svr  le  rifagt.  'i»i^^:r.ii?;^ 

l'isâ»  %  pan.  ptaa.  éê  ÙmêPi  ai  ad|«  i  eu- 
vftt^a  (imd,  p«||  ania»!  qoe  le  tratalft  il  la  pa- 
lienee  d#  rhesNM  piMMl  piHr.  "^  / 

UMta,  aubal.  Um  iHmê).  i.  4i  boi.|  ptanu 
/  féAéoeuaew 

l'iiitiiAMÉii.  adhii.  tém.  (IkmUmMUi  (m 
grée  ^«iHimisc,  farmé  iê  JU^npr,  p»n,  ei  aif  x^' 
eoniNia»leiiMfii)|  ikifiB^  loaailiM  de  fOQveraeiir 
4'ttii  pofi  eMi  lîi  ittâiiia« 

iJMÉRAiauQOi,  iid].  eu  deai  genres  (fimi- 

«UMÉRAi^M^  airttfi.  mm.  {UmimMi(Ui 

pmMfÊHm^X^  lomê  ie  iiania,  peM,  «1  #iie- 

Xi##  #if  >i  |Qiiawii>r  dw  pM  dM  lea 
anclena. 

uig«vim,  aiMU  iMf.  (êmêmêMi,  t.  dlilai, 
iii.,  insecit  lépldnpiiis,li  papMei  d«  peu* 
plior.^Subst.  propre  féoi:,  UmnUuiê,  UmuHê 
on  Uwmam,  mtili^  aurnMa  «Ntdi  à  INiiiepar 
les  pédienr%4«l  riavwpMleM  toiMit  plréfM&l 
.lui  nMffiate  il  a«k  éMaipi. 

«UNKitiRUi,  aybst.  propre  mu.  (Kmeliffliiii* 
'  c«),  m|«b^  Pime  4ii  41  vbttia  qui  préaUalfiil  ttig 
portes.  - 

••^^•^ï*  **^'  *^'  (^Itfid-^,  I.  di  NI., 
|c»re  d9  ptetes  pwiulÉoéia. 


scier  ou  couper.  L'action  de  poUr  a'eierce  par 
^ilTérenta  moyens^  on  polu  avec  U  Umâ  ,  avec 
4'émeri,  avec  M  pôlissoir,  etc.— Lima/'  pour  po- 
lir, c'est  enle¥fri^s  aipériiés,  les  parties  super- 
flues, ce  quun  corps  a  de  rude  et  de  raboteux. 
Pulir  ajoute  à  cet  elTei  celui  do  donner  au  eorpa  la 
oeiieté,  la  clarté,  le  luatrequ'eaigela  perfection. 
•^Au-  fiîg.,  limer  désigne  fort  bien  la  criiique  qui 
retranche,  réforme,  corrige ,- efface  ce  qu'il  y  a 
d'inégal ,  d'ineiact,  de  dur,  de  rude  dans  un  ou- 
vrage d'esprit  ;  yoiir  désigne  bien  la  dernière  fa- 
çon ,  la  dernière  main,  la  perfection ,  l'agrément 
et  le  brillant  qu'il  s'agit  d'y  metirir^L'eiaetiii^e,, 
la  correction,  la  précision,  l'égal  île,  font  un 
style  ^é  ;  le  style  poU  a  de  plus  beaueoup  d'é- 
légance, quelque  cliose  de  briliani  ou  do  lurai- 
n<;ux. — Dossuet  et  Corneille  ne  limaient  paa  leur 
style;  Aacine  ei  Fénelon  po/iafoie/il  le  leur  avec 
bvucotv  deaoip.(tai/aaiaO 
«LlllMTftB,  aubst.maè.(iimdeelra)^  l;de  eoram,., 
aorie  de  aerge  croisée. 

UXETTK,  subst.  fém.  (Ihnête)  leau  de  llmetUf 
easenee  de  limon  ou  dé  bigarade. 

LIMIUM,  subst.  mas.  {limé-ome^  ^  U  dk  M./ 
plante  vénéneuse  des  anciens,  qu  on  aroU  être 
«ne  espèce  de.  renoncule.  Voy.  uuda. 

uuioiX^  adj.  mas.  iUmeu);  se  disait  autraCola 
poor  Umouûux»  Voy  ce  mol. 

^l^imcOl^St  i^^  m^*  (  ^ihoU  ) ,  t,  d'blél. 
nal.,  famiUe  d'olaeau»,  petiu  éebiiliera  à  boc 
grêle,  — 

i,iMi(:c;i«A ,  subst.  fém.  (Hmikula\  I.  d'biel. 
nai.,  nom  générique  desbargea. 

UHIIB  ,  aiUMl.  maa.  (timié)  (du  Igtlo  Umen , 
prop^emmii  aetiil  d'une  porU,  el  par  eitension , 
demeuré ,  bAîtaisou),  ebàen  qui  détourne  le  cerf 
eiaulrea  grandea  bétea,  qui  l«  lance  borade  leur 
i^i.-^Umief  depoUcê,  eapion. 
»tisii!iAiuu,  adJ.  dea  deof  genres  (Hmlnére'), 

S[ulse  met  à  la  téta  d'un  livre  :  ^pflra  limifialre.' 
I  est  inusité  ;  on  dit  aujourd'hui  préliminaire. 

LllfISAUCHiS,  snbst.  fém.  {firhinarcM)  (4a 
latin  iimen^  porie,  entrée,  et  du  grée  acA»},  gou- 
vemement),  charge  d'un  limtnarqu^  cuea  les 
IVoinaina^'    -,       i--:.'- *     ":•■ 

MXiiiAii:0|QUB,  id|.  dei  deui  genrea  ÇUmh 
narchikif )f  mulépp^rUanl k\ê  UminarcHiff,     r  . 

fUmMASiqvHp  aubsi.  maa*  (/^n^noriki)  (dulai. 
HmêM,  porte ,  euUée ,  et  du  grec  upxoi  »  «iHif  t 
commandant^,  chez  les  snoiens  Romains,  offlaier 
qui  veiUaii  lur  les  frinUérea  dat'impiri» n 

UUlTiTlir»  adj,maa.,  au  fém.  umifàftîwm 
(UmiiaiVt  i^^)f  QUI  UmUê,  qui  ranlermidanàdea 
bornea  eeruinea. — Ou  dit  au  piUia.  kgê  UmUaêif, 
dispoêUion  IfmUoUve,  eu  parlapi  ifun  laga,  d'une 
diapoaiuon ,  ^ont  l'objet  eal  tellemini  délermlué , 
qui  li  léiiUlre  n'a  rien  à  damandir,  à  ^éien- 
dri  fur  lianrplua  dea  biens  du  leaimmir.  -  ;. 

i4MitimM ,  Mibai.  lém.  (ttmlideiifi)  (en  Tal. 
IMiniip),  raalrieilin,  iiaiien.  %       ^ 

umfïïktîwUf  i4*  Mm.  if«f .  LfmpAfif .  '  '  "^^ 

MurrATiVMtMT,  idf .  (Hmlimiiemft).  ifee 
dii  IMiea,  d'une  minléfi  Umiiéê.  \^  ^ 
^UMm ,  subst.  fém.  (tfiftfie)  (en  Ufiù  nm0ê , 
|én.  Amlria),  borne,  eilréqiité.  — '  Ap  plur»^ 
bornes  qui  sé|)arenl  un  lerrMre  4X7ie  un 
autN.  Viy.  iU^iii.->-T«  dt  midiématlque,  UmUê 
d'une  qiUuitUd,  grandeur  dont  eette  quguiité  p^ut 
approeber  plua  préa  que  d^me  grandeur  dpouéa 
qnefbnnqui,  sans  pputolriamala  laiurpiagir.ûl 
théorie  dm  Umlte$  iaM|^  bnae  de  la  Yr«<i  métg- 
pbyalqni  du  calcql  dlfl|^tel.— T,  d'atfébri,  lU 
phir.,  lit  dmn  quantitdaintre  leacmaDii m  trou* 
?  eut  eomprlaes  )ee  radnm  réiltea  (f  uui  éf^iUilioa* 
— limlfii  d'un  problème,  lia  nomi^rif  futra  lii>^ 
quels  la  solution  da  ci  prol^léiuf  gsl  rauferm^e* 
-«  En  aatronomli .  lia  poluti  d$  rorUt#  d'uui 
planéti,  oà  elle  a^éeârte  li  plua  4i  réiUpth|uc« 
il  qui  |o»t  par  eopaéquint  I  qUAtr»^fili|Mll  4th 


gréi  dii  MMit 
urniriTut  pirt  paai#  de  Hmu$r,  it  uii, 
umïïttkp  r  tel.  (  /iiuMd),boniiri  niUrif 

donnfr  die  limUm  4.».  ^  if  ujiitui  ,  ?•  prou.» 

avoir  des  Hmlui  :  Uê  dM^TI  i$  l'kommê  m  jfdêh 

rçif  H  amUif. 


•uiUTUOMin,  ad|.  dia  dans  fi«r«  (ftmlM* 
fe)  (d\à  latin  limiirophus,  dit  par  iontraiùon  pour  ' 
Umiloéropkm  ,  soua-eniendu /"umlua ,  fonda  do 
Uirra  disiîué  anirefois  A  l'entretien  dm  treupee 
qui  gardaient  les  (roniières ,  eCcompoaé  du  latin 
limett  Umiliit  limite,  frontière,  et  du  grii  vpof^f 
nourriture,  qui  vient  de  T/>ifti» ,  ie  n^rris)» 
dont  les  Imites  se  louchent  i  têrru  limUropAê*. 
— Qui  est  sur  les  H9nit§4  :  ca  fa\^  est  limUr^pke 
de  V Allemagne. 

MM.iiCCJS  on  MMV^.iJi ,  subst.  pr<»pre  maa.^ 
(litnenti-Hce)y  mylh.,  surnom  de  Baccbus  oris  du 
culie  qu'on  lui  rendait  dans  un  quartier  d'Athè- 
nes nommé  Umnaa. 

I.IMNÉB,  subst.  fém.  {lîmene)f  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  vers  motlusqutfsdes  mers  de  la  Sicile. 
^iJM.iiKtDKTiQtis,  subst,  fém.  (limençudétike) 
(du  grée  Xi^yfi,  mer,  et  oJfUMiJsr-Voyagej,  art  do  „ 
narlfuer. 

IJMniADSi,  IJMIV^tS  ou  MVWf  AOÇKi ,  Slibst. 

propre  fém.  pl.(/fmaRl-oda,  Umene,  limem-alte)  , 
mylh.,  nymphes  des  lacs  et  des  marais.       - 

liiniviK  ,  subst.  fém.  {liment)  f  t.  d'bist,  pat., 
insecte  coléoplére.  -  " 

LlHiviTB,  subst.  fém.  (/imeMil«),  t.  d'hist.  nat.; 
on  appelle  ainsi  des  pierres  sur  lesquelles  sont 
des  dcridryles  noires  qui,  piir  leurs  diverses  slnuo- 
sites,  imitent  nne  carte  de  géographie. 

MMHOBioiv,  subst.  mas.  (Umefiobion)  t  t.  de 
bot.,  plante  aquatique  appelée  auast  moréncipon-' 
giense.  <-    -^    •■ 

MMXOCHARK,  subst.  fém.  ( /imenpftara),  t. 
dliist.  nat.,  genre  d'arachnides. 

iJMNOCBAiiia,  subst.  mas.  (limenokarUic)^  U 
de  bot.,  genre  de  plantes,  le  fli^eau  jaunâtre. 
4itiM!«0PHii.E.  subst.  fém,  (,Umenolile)j  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes. 
^LlM.lORlE,  lubjt.  tém,  (limenori),  i.  d*bist. 
nat.,  petit  crustacé  qu'on  trouve  lur  les  eûtes 
d'Angleterre, 

LiMOCTOniiE,  subst.  fém.  (llmokloni)  (d»  grie 
Xi/MxxçvM  ^  formé  de  >(/i&< ,  faim,  et  ars»i«M,  Je 
tue),  t.  de  médec,  faim  mortelle  oujeùoe  egeea- 
slf  capable  de  tuer  un  malade»  Voy.  muauchii. 
^LlMODOnE,  subst.  mas.  (limodore)  (en  grée 
Uif^^ùtpoif)f  t*  de  bot.,  planu»  apériiivi,  qui  aroit 
dans  les  lieux  bumides. 

UHOiniK ,  subit,  fém.  Ulmoéne)  ^eq  gréa  Ji.c- 
//.Mviûv  ^  fait  de  /uficûv^  pré ,  lieu  arrosé ,  psrce 
qu'elle  croit  dans  tes  lieux  marécagaui),  t.  de  bot.> 
sorte  de  plante  bonne  poutre  la  dysaeuterii  et 
If  s  pertes  de  sang,  dont  les  feuilles,  qui  sortent 
de  la  racine,  ressemblent  beaucoup  é  celloa  du 
lapaihe.  On  l'appelle  aussi  poirée  i9uvug0. 

«Miiodi^a,  subst,  propre  mas,  (Umojs).  ville  de 
Fraoca,  chef-lieu  dudép.  da  Ig  Haute- Vlanoe. 

¥1J|I0N,  subst.  mas.  (limon)  (en  latin  Umut,  fait 
du  gfoc  MfAvv},  maraîi,  ou  de  /ti^iÊ¥ ,  lieu  humi- 
de, prairie),  boue,  bourba.  -p-  uno"  ,  rancc, 
aoug,  ooinaa,  caoïTg.  (Syq,)  Le  limon  eal  le  dépôt 
des  eaux  courantea,  la  ^OtfrAa^  lidépOt  dea  eaux 
croupissantes I  la^oiia,  di  latarre  détrempée, 
telle  que  eelle  qu'on   trpuvi  diUi  lia  ruea;  la 
[ange,  de  la  boue  preioue  liquida;  la  croil^,  de 
la  boue  considérée  relatlvemapt  â  l'ofit  qu'illi 
produit  sur  les  vètementa^^U  ffU  4^poii  <iu  U^ 
mon;  on  trouve  de  la  bourbp  au  fond  dus  ma' 
res;  apréa  la  pluie,  Il |  a  da*  U  ^oui  dauf  lia 
rues  ;  apréa  la  pluie  i  II  y  a  de  la  fanf^  dans 
lea  sillons  des  terres  Isbourées  ;  quand  on  n»r-i 
eba  aans  préeaution  dans  la  boue ,  on  eonvra  les 
fétaments  de  eroite.-^IÀman  étaitérUmmêUi  ^  t. 
diiisl.  nai.,  quelques  ntanU  natnraliaiia  ANI- 
gnent  sous  ce  nom  tous  les  tarrelua  qui  ont  été  ro* 
HMinlés,  quelle  que  aolt  leur  naturo.  Alpil,  non 
aattiement  lesdépOta  argileui,  aeinMaMea  â  eaux 
die  la  vallée  du  Au,  par  ixempli,  aont  pour  m^ 
nalurallalna  du  Umo:*  d'audrUmmêM ,  mafa  en- 
iOTi  iii  ennaidèrmit  aoouni  iala  laa  aaMai  eilealr 
res  déposés  par  la  Marne  dàna  aon  long  Iraiteé  9 
Iii  aaiilia  attiifui  dm  anrfroni  di  Pirta,  laa  gi-* 
liU ipi  jgrnlsaani  tnnanna  vWnaa du  ilonpnn« 
dii,  iti.,  ite» 

MtlOit  iuÉrt«  mii.  (IbniUV  imUdu  Ibuinlar, 
fUfli  4#  iltrmi  qui  i  bituioup  éijtta.-4»iéiidi 
iKdi  fut  aari  à  porlar  loi  nmiulini  d'un  iiaaltar» 
(Papa  aaltf  aiiiptlou,  é^^9$^  Imln Ibnua, nldl. 
fUi»  di  Uravera.)'"*>U  éinitl  du  braneard  d'un 
ibarriol  iu  d'une  ebarritti,  né  nai  giiaalié  In 
ibeval  qui  pprti  uni  aiUf*  Cp  Aifil  iinomnm 
Ui.\onlêff  .1 

UMOVAtSf  iubat.  Mm.  lUmomdê).  bilmau 
falli  avf  i  iu  ju^  da  lim4m  nu  Ho  iHiWt  éè  rinn 
i(  dû  auart,  —  On  appella  ftfmoipiids  séc4#|  una 
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foulre  falia  atae  da  locre,  de  llittfla  dêdlron 
fi  du  tel  d'ofeiUo. 

LIMOM4IIIEK,  fubft.    mil p  ,  l.ftfOIlADiftU  , 

•ubft.  \hm.  (timonadiéi  dUré),  relui,  celle  qai  fait 
ci  vend  de  la  limonade,  du  café  ei  det  liqueurf. 

LIMON AlilÙRK,   lubn.  fém.  Voy.  LIIIO:«ADI|ll. 

LIMONCELLO ,  subst.  mas.  (lmoncélelo)^\,àt 
boi.y  variété  du  /imoriler  de  la  Calabre,    ' 
MMOiirit,  B,  part.paii.de/imonef. 

LlMONKMJER  ,  fubft.  mfii ..  (/imoN^/tV),  t.  di 
bot.,  arbre  dca  Indes. 

IJMONFX.SB,  adj.  fém.  Voj.  limp?iki!X. 

LiMOiVEUi,  adj.  maf.,  au  fém.  umoneuse 
(limofieto  Jieusf),  bourbeui,  plein  de  limon. 

IJMOHU,  fubst.  tém.  (Umonl-a) f  t.  de  bot., 
/jrbuflte  de  la  famille  dcf  orangen. 

LlÉONlApBS ,  subsi.  proprejém.  plur.  (limO' 
lii-urfe)»fnyUi*»  njnphcf  det  prairies  ci  des  fleurs. 

f.lMOiiATBy  subst.  lém.  (Umoni^it)  (du  grec 
hifUÊtP,  pré  ,i.  d'bist.  nai.,  pierre  précieuse  de 
couleur  veri-de-pré. 

ijiKmE,  subit,  fém.  (limoni)f  t.  d*bifi. nat., 
inscqle  diptère. 

IJM0.1IIEB,  subst.  mu.  ^'C  Umonlé  )^  cheval 
qu'un  aiicllfl  aux  limom. — T.  de  bot.,  arbre  qui 
porie  des  limotit. 

'  LiMONiàRB,  subit,  rém.  (limonUre\  espèce 
de  brancard  Tornié  par  les  deux  limom  adaptés 
au-devant  d'une  voiture.  —  Voilure  i  quatre 
roues  ayant  un  brancard  formé  par  deux  /imoiM. 
-^  LiMONivi,  B,  part.  pass.  de  /imQnrteK. 

MaiO!«!«ER ,  V.  act.  (Umoné\  t.  de  cuisinier, 
passer  un  poisson  à  Teau  bouillante  pour  le  dé- 
barrasser du  limon, — se  lixomnkr,  v.  pron. 

iJMOftEM.B,  subst.  fém.  (limozéte),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  Ijsimacliies. 

LIMOUSIN,  ou,  suivant  le  RicUelct  portatif , 
LiMOftiN,  subst.  mas.  {limouxtin),  maçon  qui 
riii  des  murailles  avec  du  moellon  et  du  mortier, 
ainsi  nommé  parce  que  ces  ouvriers  viennent  en 
général  du  Umoiain. 

LIMOUSIN,  subst.  et  ad],  mas.,  au  fém.  li- 
mousine {limounein,  zinc),  celui,  celle  qui  est 
du  Limousin  :  cheval  limousin,  jtiment  limou- 
sine.        ' 

•'^LIMOUSIN,  subit,  propre  mas.  (Umoui^in)^ 
ancienne  province  de  France,,  comprise  aujour- 
d'hui dani  Ici  dép.  de  la  Haute-Vienne  ei  do  la 
Corrèze. 

LIMOUSINAGB  OU*  LIMOMNAGE ,  subit,  mai. 
(limouzinaje)f  ouvrage  dci  Limousins,  maçonne- 
rie faite  de  petits  moellons  ou  de  cailloux,  à  bain 
de  mortier. 

^LIMOUSINS,   subit,  fém.  (nmouzine)f  t.  de 
bot.,  anémone  verte,  rouge  et  blanche. 
^    UMOUSiNiy  B,  ptrl.  pass.  c^e  limotistner,  et 
•dj^ 

LIMOUSIRBB,  ?.  ael.  et  neut.  (Umoutiné), 
faire  du  limouMnage.'^se  limourinrr  ^  v.  pron. 

IJMOUMVBBIB,  aubst.  tém.  \Umpu%itieri)f  t. 
dsmaron.,  Umouiinage.  i  ♦       "'^    *    ' 
^i.iMOux,  fubta.  propre  mas.  (limon'),  ville  de 
France,  cbef-llea  d'arrond.;  dép.  de  TAutle. 

LiaiiiDB,  adj.  des  dei|x  genres (/ei^pid^)  (en 
lai.  lUnpidui,  fait  de  Xcifinù*,  Je  fuis,  je  brille), 
elair,  net  i  de  Veau  limpide.    • 

'  LIMPIDITÉ^  subit,  fém.  (f^îitpidi/é),  qualité,^ 
éitide  ce  qui  est  limpide. 

LIMULB,  pibsi.  mai.  (/im;<(e)/t.'d'hlit.  nal., 
§tmre  de  enistseéc  de  la  famille  dci  upidioces  ou 
ctypéacéa,  qui  Tivest  dana  lea  meri  de  l'Inde  et 
do  TAiBérique,  od  lia  atteignent  Juaqu'^à  Jrois  dé- 
eimètrts  de  longueur. 

LIMURB,  subit,  fera.  (Umure),  sction  de  U- 
inef.—  EU(d*unocboae  /lffi<^e«-— On  Ta  dit  quaU 
quefda  dana  lestna  de  limailUk  *•-■*■-■  •  V 

^LiHOSy  subit,  mai.  (llmuce),  t.  d'antlq.,  hs- 
bUleraent  que  pc^ùleai  las  vletlmalrts  dans  las 
iarriflees.    "  ■  lK^.■r-^,^■■■1;^':ii''m  i 

^MMvnB,  snbst.  profira  fén.  (tlmire\  0171.1.^ 
célèbre  fonislna  iê  Lyaéa  qui  randalt  das  araaias 
par  les  poissoni  qu'alla  aantansil. 

,  km  9  subsi.  mas.  (Mn)  (an  lai.  Unum ,  pris  du 
gréa  x»^ ,  i.  6t  bat.,  planta  annnella .  A  fleur  ea* 
nrapbyllét,  dont  la  ilga  fournit  un  il  propre  à 
faira  da  ïf  toile,  et  dant  les  tispéaas  sani  trés-nom- 
brensaa.  La  lin  pufffalif  fanniii  nn  ateellent 
diuréllqna.^  Graine  da  Un.  --Fil  da  l(n.  ^ 
9m\M  de  lolla'  da  ién  :  caché  soaj  U  lin...  -«^ 
Gris  à§  Un,  aanlanr  qui  rsasembla  à  calloda  la 
fleur  de  l^n.  —  Lin  de  marais,  Voy..  LmAioarrta. 
i^  Un  de  Sibérie,  sarla  da  Un  vivaea  ^qf  s'Mva 
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phts  bsnt  que  lanAlra,  al  panl  être  employé  anx 
mêmes  usagoi.— Li;t  satipage.  Voy.  LiiiAiaB. 
«LINACÉBS,  aubst.  fém.  plur.  (linacé)f  t.  da 
bot.,  ftrnille  de  planiea  de  la  nature  du  lin. 

LiNAiGRKTTE,  iubit.  fém.  (linégueréte),  t.  de 
bot.,  plante  de  la  claise  des  graminées  dont  lea 
semences  sont  entourées  de  fliels  lanugineux. 

LiNAiRB,  aubst.  fém.(/iii^re;,t.  de  bot.,  planta 
agreste,  vivace,  à  flfuf  monupéiale,  personnée, 
dont  les  feuilles  approchent  de  celles  du  lin.  On 
en  compte  beaucoup  d'espèces. 

LiNCB,  subst.  fém.  (leince),  I.  de  comro.^ 
sorte  de  sstin  de  la  Chine. 
^lin<:edl,  subst.  mas.  (leinceute,  et  non  point 
leinceuie)  (en  lai.  linteolum,  dimin.  de  linteum, 
linge,  drap),  drap  de  lit.  En  ce  sens,  il  n'est' plus 
usité.  '—  Le  drap  de  toile  servant  à  ensevelir  les 
uiorti.     ^  < 

LiNCRUX,  adj.  mai.  plur.  (/inceu),  de  lin. 
(Boiste.)  Inusité. 

LlRCOlR,  subst.  mâs.  (leinçoar)^  t.  de  charpen- 
tier^ .pièce  de  bois  dam  laquelle  on  aiierable  lei 
solives  d'un  pl.incher  au-dessus  dé  la  baie  d'imo 
porte,  d'une  croisée,  etc.  ;  ou  les  chevrons  au 
droit  des  lucarnes ,  et  pour  le  paaaage  dea  chemi- 
nées. 

LINCONB,  aubil.  fém.  (Mnkone)i  I.  da  bot., 
arbriiietu  de  la  famille  des  pimprenellea. 

LlRi>B  (la),  aubat.  propre  fém.  (/o/^iiide),  villa 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  da  Der- 
gcrac,  dép.  de  la  Dordogne^^ 

LINDÈRB,  iubit.  fera.  (Mndire)y  t.  da  bot«, 
arbrisicau  du  Japon ,  dont  le  boii  eii  employé 
en  ébénîiterie  de  toilette., 

LINDERNB,  iubst.  fém.  (leiitddreite),  LdoW., 

plante  voisine  des  gratioles. 

^LINDIEN,  ad|.  mas.  (leindUm),  my(h.,  surnom 

donné  i  Hercule,  de  Lindnn,  ville  de  Tlle  (|e  Pha- 

des,  où  l'on  faisait  des  iacriflcea  en  ion  honneur. 

LINDIBNNB  ,  adj.  propre  îém.  (leindiéne)  y 
royth.,  iurnom  de  Minerve,  prli^  d'un  temple 
qu'elle  avait  à  Unduê. . 

LlRDiiÉB  ,  subit,  fém.  (lelndecé)  ^  t.  de  bot., 
plante  cryptogame  de  la  familMei  fougérei. 

XI  Rd  A  IRE,  adj.  des  deux  geftes  (/ift^-dre)  (en 
lat.  linearis,  fait  de  linea,  ligne),  qui  a  rapport 
aux  lignes  :  dessin  linéaire. -^^^ul  ae  fait  par  dea 
lignes  :  perspective  linéaire.  —  Rn  t.  de  géom,, 
équation  linéaire,  celle  dana  laquelle  l'incon- 
nue no  monte  (|u'au  premier  degré.  -—  Pfo- 
blême  lin^'aire,  celui  qui  n'admet  qu'une  so- 
lution, ou  plua  exactement,  celui  qui  est  résolu 
par  une  équation  du  premier  degré.  -^.Quan- 
tllés  linéaires  y  cellea  qui  n'ont  qu'une  dlmenalon,* 
par  le  rapport  qu'elles  ont  avec  lea  aimples  lignée, 
et  pour  les  distinguer  des  quantités  de  pluiieuri  di- 
ineniloni,  qui  repréientent  dei  iurfacaa  ou' des 
solidei.  ^  Kn*  t.  da  bot.  :  feuille  linéaire, 
celle  qui  eit-  étroite ,  et  d'une  largeur  égala 
dans  toute  sa  longueur.  — «Subst.  mu./ 1. 
nat. ,  aorte  de  polison. 

^LINÉAL,  B,  adj.  {Hnéâle)  (en  lai.  UnealU,  fait 
de  linea ,  ligne) ,  i.  de  Juriapr. ,  la  tueeeseion  (I- 
néale,  dana  l'ordre  d'une  ligne  da  parenté.  — 
Au  plur.  mu.,  /iii^ciajt.  '  *i  ^  '*p  a>  îip 

LiNdALBMBNTy  sdv.  (îlri^Hileman),  relative- 
ment aux /i9/les•>*iil^^t  :;r,3,;î-w»  t  i.,^i  f^^ 

LINÉAMENT,  aubst.  IRAS*  (Uné-ùman)  (en  lat. 
lineamentum,  fait  de-ilitea,  ligne),  (l^ne  délieala 
qu'on  observe  sur  le  visage,  qui  en  forme  la  dé> 
licateiie,  qui  en  (ait  conaorvor  l'image  ^  al  qui 
en  cauaa  la  «  ressenblance  stf^o  quelque  autre. 
C'est  par  Isp  liuéamenie  que  las  pbysionomistes 
prétendent  Juger  du  tempérameal  al  des  indlna- 
Uona.— 'Trait  à  peina  esquissé* 

LiNÉia,  subst.  fén.  plur.  {hkê)^  I.  da  bo(.y 
rimiile  de  plantes  du  genre  l/n» 
^LiNBTTB,  jubsl.  fén.  (HMU) ,  samenee  da  la 
planta  qui  produit  le  lin. 

lAWaim ,  LIR0AR ,  Ott  UMOM  »   SttbSl.   HaSS. 

(Uingaan  on  guorna)^  dlvlniié  adorée  dsns  laa  kh 
das,'sttrlouUy  royaume  de  Camala.  BHa  offre  la 

racla  df*  rnnion  des  principes  de  la  gsaéra* 
Par  eetia  repréeeniaïkNii  les  brtmlnaa  pi^ 
tendent  enseigner  que  rUra  snpréna  qvlla  ado- 
rant est  rauienr  da  la  eréallon  das  aniaaans  das 
dinérenia^aspdees. 

uivo  JàD,  subsi.  nus.  (UHm^ar)^  dans  Isa  ma- 
anfaetores,  m  de  ebaina  aoipead,  ponr  raecon^fç 
ntuder  ceux  qnl  sa  rpmpanl  tels  le  iraviil. 
^innàiiELLn,  snbsi.  fin.  iWmmHk^^  in- 
elen  seapnlelra  éaa  abansinaa  ëdYini^ 
«LiROB,  MdMilMas.  (IHn^)  (lu  lal.'Mi«i»'4il 
pour  linaum,  qui  asi  ml  da  Un,  dérivé  de  ttiuoéi, 
pria  (Su  grée  ïvf^^  Un.  Oe  fbifiMi  dn  a  taH  Hn* 
gum  et  enauite  Cln^,  qnl  ne  s'est  dll  d'sfeond  qna 
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de  la  toile  de  Un,  et  anccesslTement  de  cela  éa 
chanvre),  toile  coupée  aelon  lea  différente  naages 
anxqueli  on  veut  l'employer,  soit  pour  la  person- 
ne ,  soit  pour  lei  diverses  liéceiiiléi  da  ménage. 

LiRGER,  aubit.  maa.,  lingèrb,  aubst.  fén, 
(teinjé,  jére),  celui ,  celle  qui  vend,  qui  tait  da 
linge;  ou  qui  a  aoin  du  linge,  qui  le  raceoramode. 
—  Ungir€f  I.  dlilat.  nat.,  eapéee  d'inaecle  ap« 
tère  qu'on  trouve  souvent  dana  lei  amoirea.^ 

LiNG^.RB,  iubsi.  fém.  Voy.  Lmota. 

LiNGBRiB,  iubit.  fém*  (leinjeri)^  lien  od  t^tk^ 
met  le  linge%  —  Coraraeree  de  iiii^a,  de  loélë. 

LiNGETTB,  iubit. fém. (Mn/dis),  I.  da  coinn.,' 
aorte  de  petite  aerge.  '^ 

^lingÔt,  aubit.  mu«  (leinguà)  (aulvant  Ménage, 
de  lingua,  langue ,  aana  doute  i  cauie  de  as  for- 
me), morceau  de  métal  brut,  qui  n'eat  ni  mon« 
nayé  ni  ouvragé,  n'ayant  reçu  d'autre  façon  que 
celle  qu'on  lui  a  donnée  dans  la  mine  en  la  fon- 
dant ,  et  le  jetant  dana  uAe  espèce  de  moule  qu'on 
appelle  lingotiére  .*  lingot  d'or,  d'argent  »  dé 
cuivre;  Jeter  de  l*or  en  lingot.  —  Petit  cylindre 
de  fer  ou  de  plomb  que  l'on  met  dana  un  ftiail. 

LiRGOTiBRB,  aubat.  fera,  (/iit^uoridre),  moule 
où  l'on  Jette  les  métaux  fondua  ponr  lea  réduire 
en  lingots. 

^lingual,  b,  adj.  {leingu-aU)  (dn  latin  lingua, 
langue),  qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  langue* 
— Quelquea  anatoraistes  ont  appelé  as  lingual,  l'os 
hy<^e.  —  Muicle  lingual,  petit  faisceau  muscu- 
laire ,  étendu  de  la  base  à  la^  pointe  de  la  langue, 
entre  le  génio-gloaae  et  rhyô-glosse;  on  l'appelle 
aussi  le  gloêiien  ;  artère  linguale,  celle  qui  pro^. 
vient  de  la  partie  antérieure-inférieure  de  la  ca- 
rotide externe;  nerf  lingual,  le  nerf  bypoglosae, 
appelé  fuiii  Ayo-^loasieii.— En  grammaire,  eow- 
sonnti  Ungualet,  eonsoniïct  produites  psr- lea 
différenta  ^nouvementa  et  lea  différentea  positions 
de  la  langue,  tellea  sont  d,  t,  l,  n^  r.  —  Bubat. 
fera.!  tifte  /in()f noie ,  une  lettre /inyanle.— Cet  adJ* 
ne  paraît  pàa  avoir  de  plur.  maa.  « 

LINGVARD,  aubst.  msa.,  ou  URGiiB,  snbal. 
fém.  (leinguar,leingue)y  t.  decomm.,esp.degada  • 
de  l'Amérique,  qu'on  apporte  aalé  et  préparé 
comme  la  morue.  ,    .; 

LiNGUATDLK,  aubit.  féfn.  (leiflguouatuU'j f  L 
d'hist.  nal.,  ver  qui  ae  loge  dans  lei  chalra.  * 

LIN6UB,  aubat.  fém.  Yoy.  MROUAan. 

LiRGDBT,  subit,  mss.  {leinguiê%  t.  de  marina, 
pièce  de  bois  attachée  aur  Iq  tillae  d'un  vaissean' 
pour  an'étel'  le  cabestan.— <Sor te  de  satin. 

MRGHirORMB,  siQ.  des  dottx  genres  {leingu^î' 
forme)  Cdn  lat.  llngita,  langue,  et  forma,  fornaei 
reaaemblanee),  en  forme  &i  langue. 

LiRGViaTB,  aubst.  mss.  ishlngurieetê),  qnl  s'oo 
evpe  de  l'étude  des  langues. 

^LiR^uiaTigoB,  snbal.  fém.  (lefngwAtatlke), 
traité  sur  Téluda  des  languêê.  «-  Etode  el  aon^ 
naiaaanee  dès  langues  en  général. 

^LiMlliiiirai  ,  subst.  BMS.  (  UingU'içuJa  ) 
(du  Isl.  Ungtsa,  langue,  el  euqen^ê,  mÊtet)^  I. 
d'bisl.  nal.  I  on  a  propoaé  da  dondeir  eo  nom 
aux  insectes  dont  rexirémilé  de  la  lèvre  Inférieure 
forma  une  langue  dislinele  |  ea  sont  les  bynéno 
ptèrea. 

^LiROOLS ,  subst.  fèor^  (iêingulê) ,  I.  Hrfst 
nat.,  mollnsqoa  aeépbale.  .^  : 

LinnvMBft,  subsl.  aaas*  (tetnpUU)^  I.  dlHat. 
liât.,  animal  des Hngrulef, 

LiRiAinn,  04.  dea  dons  fsnraa  (Mnidre),  il 
longé  cenuBO  «n  fli  t  i^tffialaliftinfRs. 

LiNisnaTSin ,  snbai  wns.Xini  iimatêné)  (éa 
l'aUeflund  Unêa,  ll|Év,4ft  liaft^  pimf9\  uémi. 
nat.,  espèeo  da  Jaspe  onjv  qnl  nréàanie  das  Bfeiis . 
nnvaa  pnnnams  sur  nn  lonn  naMBimw 
Hiram,  s«bsl.  mu.,  an  léHS.MMItn  (M 
lMv>»  oelnti^^oella  qni  pNpnm  al  ^raid  lé  m 

URiftRB,  snbsi.  féni.  (MéPf y,  Hrrà  iiÉléé  El 
*•• 

idiviin,  sbM«  fén*  pinr*  (iMt I  naytt*  |  MM 
^  llionnanr  do  liMf  «  Mré^AHÉili. 

unisncNit-i«Ans,  snbsi.  niaa«  (in|lsiMÉi 
Idi^io^).  piarro^  afnH  •  dH-on^  la  failn  ^  f«ii& 
Cirée  répflapsla. 

H^lffOlMUlf  srM*  Mm.  (Hntin  tea),  asptas  éa 
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«>  unta,  iQM/ lén.  (iiiieiiO  (4ttUU  UiifMRa, 

*  BaMirttlfU  fuédois) ,  U  J«  bot.,  fort^  le  pltnta. 

UKOCAmPB,  fubsi.  maf •  (/Iftoftarpe)*  l.  ép  bot., 

genre  propoeé  pour  le  Un  multinoi'e. 

LinociftBiy  tubfU  fém.  (UnoeUre)^  t.  de  bot., 

V  pUole  Jaimlnée,,.      .       . 
t..  LIIOB,  fttbet.  mu.  (Kiton),  toHe  de  Un  très* 

dalre  et  IrèMléliée.  —  Od  dlitingue  quatre  tortea 

de  ilnon  :  U  Unon  bailMte  eiair  uni,  de  deui  lien 

d'iutte  de  larj^e,  ou  de  troii  quarts,  et  de  quitoze 

aunei  de  long  ;  le  linon  batiste  clair  û  jour ,  ou 

.  rayé  à  petUt  objeu  brochée,  à  rimliaiion  des  moua- 

ff Unes  à  ramagea  ou  gri^nda  deaf int ,  à  fleurs  et 

mignonnettei,  oonlrfraiuiit  le  point  à  Jour,  de 

Croit  quarts  de  large ,  et  de  quinze  aunes  de  long; 

e  liftûH  gâte,  uni,   broché  à  peliu  ou  grands 

dessins,  i  mouches  ou  ramages ,  de  trois  quarts 

ou  d*ane  aune  de  large,  sur  quatorze  aunes  de 

long  ;  et  le  Unon  uni,  rayé ,  d  carreaux ,  pour 

OBoaeboIrs,  de  quinze  aunes  de  longueur,  pour 

jK)UTolr  fournir  à  la  pièce  vingt  mouchoirs  de  trois 

quarta  de  large,  on  ylngt-deux  mouchoirs  de  deuz 

.  tiers. — Oo  dit  de  la  toilefde  lin,  et  plus  commu- 

^   nément  du  iiiton.-^^n  disait  autretois  linomple. 

^LIR06,  subet.  mat.  (Unàce)^  V»  d'antiq.,  nom 

d'une  chanaon  célèbre  en  Phénlde. 

^USiOSTOLB y  subst.  et  adj.  des  deux  genres- 

(linocetolê)  (du  grec  icyorreAisc  ^  long  babil  de 

lin } ,  fétu  de  lin.  Tnaa.       ^  .  m 

LiNoaTouB,  aubat.  fém.  (Unoc$toH)p  loogne 
robe,  long  fétement  de  lin. 
«MNOSTOIIK,  subst.  mas.  (Hnocetome),  linge 
placé aur  le  calice  pour  Teasuycr.  .,  Xt 

ijsos'niopno!! ,  aubst.  mu.  {linoeetrofon\ 
t.  de  bot.,  le  marrubc,  plante. 

IJMT,  âubat.  mà%,{linà)^  mâle  de  la  Unotte, 
^Lliom,  subst.  fém.  (Unoté)y  petit  oiseau  qui 
chante  trèa-agréableroent ;  ainsi  nommé  du  lin, 
dont  la  graine  fait  sa  nourrUure.«— Pror.  t  téie  de 
linotte,  homme  de  peu  de  sens.—Si/JZtf  r  la  linotte, 
boire  beaucoup.— Etre  en  prison.  Style  flguré  et 
burlefqne,   . 

MBOiOin,  subst.  fém.  (thtotocete),  t.  de  bot., 
plante  du  genre  des  mercuriales. 

l.mSBlltTBiii,   subst.    mas.    (leincénecetêne 
leinçancetém)  (de  Tallemand  Unse ,  lentille ,  et 
itein,  pierre),  t.  d'hiat.  nat. ,  pierre  qui  contient 
des  camerinea.-— f/M  camerines  ellcs-roémea. 
*Unrtkimn^  aubat.  fém.  {Uinté'ére\  t.  de  géo- 
métrie, courbe  que  fortnerait  une  corde  attachée 
à  deux  pointa  fixes,  située  dans  un  plan  vertical, 
et  chargée  d'un  fluide  en  équilibre,  homogène  et 
'  Incompressible. 

fJSTBAD,  aobst.  mas,  (Il  ne  faut  pas  confon- 
dre ce  root  avec  lUeau.)  {leintà) ,  pièce  de  boia 
qui  ae  met  e»  tra? era  au-deaaua  de  ronveriure 
d'une  porte  on  d'une  fenêtre  pour  aoutanir  la 
maçonnerie.^-» En  aerrurerle,  bout  de  fer  placé 
au  bant  des  portes  et  des  fHileS|  dana  lequel  en- 
trent les  tonrillona.     ^-^t.%  v:;y^ 

uamÈm ,  avbst.  fém.  {Mme) ,  t.  de  eoma. , 
sorte  d'éto0é  4e  soie  qu'on  fabrique  en  Chine* 
'    uliramiBv  Mbat.  fém.  (UMuri)^  t.  d'hiat. 
nat.,  aapéee  éê  eoqollle  <|ii*o«  'rfitvjifNi.de 
Sienne. 

MSTUNiLAnti,  svbit.  (ém.  QêU^tUmléM\  U 
de  bot.,  teniOe  det  pUsUep» 

"^jflUMB^  anbil.  Iém«  (dmii'/ê},- 1.  d'antiq., 
,  sorte  de  pierre  divteitolre  des  «nelenf. 

^LiBi»,  aiÉbai._propr«  mai.  (HmieeX  a^^*»  fll< 
d'ApolloB  el  dtTiraiiabare,  et  Mft  d'Orphée. 

V  D  invente  lii  fera  IjrlqBei  el  lea  ebanjoiu.  Ce 
:'  fût  loi  qBl  enagllBa  fi  mualqoe  à  Hercvle  t  meia 
^  U  dlealple,  tiMl  Hé  BBioî|ir  r4»rim«M^  trop 


lé  MM^  ma  mUM  avèi  an 
iyre.*^  y  tqiié  iwltf  l4d»ii>tii»AÉiplil>wnm 
fi  dUranK  éâmmpftkfêUë,  pe«r  *iNilr 
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force.— T.  d^aatron.,  le  qniBtième  signe  du  Zo- 
diaqne ,  compoeé  de  quatre-vingt-quinze  étoilea 
dans  le  Catalogue  britannique,  —  Le  petit  Uon , 
conitellation  introduite  par  HétéUus,  entre  le  lion 
et  la  grande  ourse.  Elle  contiept  cinquartte>j^rois 
étoiles  dsns  le  Catalogue  frr/ranni^Me.— Monnaie 
du  règne  de  Pliilippe  de  Valois,  sur  laquelle  le 
roi  était  flguré  foulant  un  Uon  aux  pieds.—-  T> 
d'hist.  nat. ,  lion  des  pucerons,  larves  d'héméro^ 
bes,  qui  se  nourrissent  de  ces  Insectes,  au  milieu 
desquels  on  les  trouve,  sans  que  ceux-ci  aient 
rinatinct  de  les  ériter.  Voy.  ntMtaoais.  —  T.  de 
blas.,  Uon  morné,  qui  n'a  ni  dents  ni  langue.— 
Uon  diffamé,  qui  n*a  point  de  queue,— Uon  dra- 
gonné,  celui  dont  le  corps  est,  dsns  la  partie  poa- 
térieure,  terminé  parunequeuededragon.— Uon 
lissant,  celui  qui  étant  sur  un  chef  ou  suruncfas- 
ce,  ne  montre  que  la  tète,  le  bout  de  ses  pattes 
de  dcvsnt,  et  Teitrémité  de  u  queue. — Lion  nais- 
sant, celui  qui  ne  p#ralt  qu'à  moitié  sur  le  champ 
de  reçu,  la  partie  inférieure  ne  paraissant  pas. 
'^lilOB ,  subst.  propre  mas.  {Uon)^  golfe  de  la 
Méditerranéeau  sud-est  de  la  France. 

^LIOBCBAU,  subst.  dias.  (Uonçà)^  petit  de  la 
lionne. 

LiORfl^L'A-rORÉT,  subst.  propre  mu.  (Honla- 
foré),  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton ,  ar- 
ropd.  des  Andclys,  dép.  de  I- Kure. 

MONDEMT,  subst.  mas.  (Uondan)^  t.  de  bot., 
plante  voisine  des  épervières. 

LiOiiilB,  stibsl.  fém.  (/io^fe),  la  femelle  dU 
Uon,  Voy.  lioïi.    '      . 

lilOHNi,  B,  adJ.  (/iofftf),  t.  de  blason  ri^opord 
Uonné,  rampant. 

^UOBHTNQITB  9  8.  mas.  (lioreinke\  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  vers  intestinaux. 

LIOVBE,  subst.  fém.  (Uoube),  t.  de  marine» 
OBlaillB  ppur  reeerolr  le  bout  d^une  pièce  de  boia* 

^UPABA,  subst.  mas.  (Upara)  (du  grec  Xiitoi^^ 
graa),  nom  que  les  anciena  donnaient  aux  em- 
plâtres gras. 

:  liiPABB ,  subst.  mas.  [Upare^fi,  d'hist.  nat. , 
genre  d'insccies  coléoptères. 

^UPABifl,  subst.  mas.  (Upartce\  t.  d'hisl.  nat., 
poiaaon  du  genre  du  bouclier. 

1.IPABOCÉLB,  subst.  fém.  (Uparocèle)  (du  grée 
Jiinf«/0ei»  gras,  et  myil»},  tumeur;  lumern*  grais^' 
Hust)y  t.  de  chirurgie,  espèce  de  hernie  du  acro- 
tum  cauaée  par  la  masse  d'une  substance  sem- 
blable à  de  la  prolase. 

^LiPABOi,  silWt.  propre  mu.  {JUparuee)^ 
myth.,  flls  d'Attaotty  donna  son  nom  A  une  des 
llei  lofiiennes.     / 

ijpi,  pert.piiiw.dellfwr.^''Vi;çv'  •  ■■.-^■ï^;4^ ■; 

LIPBB,  T.  neut.  {Upé)  (en  fat.  I^(ra),  ètÉpef 
avec  BB  petit  cri  comme  le  miUn.      .■.^.,,    -. 

LiPiB,  subst.  mu.  ((ipelii}^  t,  dliiat.  nat.,  co- 
quille du  geore  dea  rochera.  ■? i^,é-^\^;^..  ^ 

UPODiftiiB,  ad|.  des  deux  genres  (/ipocf ^fe- 
nte) (du  grec  ^fiTTttf,  Je  manque,  et  is^^  P^u)f 
t.  île  médec»  dépourvu  de  peau. 

lilPMBAllMATf B  y  aubat.  fém.  (Upoguerame- 
NiBfl},  écriture ,  ooraposilion  Upogrammaiiquê. 

^^UPMBAMMATlQim,  ad],  des  dcBx  genres  (/i- 
popBeramemBfilta)  (du  grée  Ji«cira«,  Je  manque,  Je 
laiaae,  et  ypmfnfm^  lettre)  ;  Il  ae  dit  des  oBrragea 
dani  la  oompeelilon  deaquela  on  ne  (Mt  {ms  en- 
trer certaines  lettres  de  ratpbabet.     ^ 

UPOGRAHilAimTB,  aiibat.  flUM.  (f^pognera- 
mimatkttê)^  auteuir  qui,  dans  un  OBYrage»  a  affecté 
de  a^eMenlr  de  eertai«ea  lettrée.  Voy.  LirooaA»» 

UVOMBi  a.  «.(Mpema)  (dB  gfte  Wf),  fiBlaeèX* 
%  de  ilir.«iBMeéeimlaaeéBBile  NaeB  edllBlalrB» 

MPfMnttUB,  aBbat.  fém.  (l^nseH),  t.  demé- 
dec.»  défliBi  OB  manqBO  de  quelqBe  partie  du 
eofML  rreequo  biBaltéw 

UPpillflt  aubat.  mu.  (Upontee)^  t.  de  bot., 
Bou  fiBéhqBe  dB  ?OBe#B« 

UPOPflTGBiBt  sBbi^.  Mm.  (iêf9pefiUd)  (eu 
proBMmuyie  mui^Bet  01.  fj4pii  âanui  rie/i»  u  flo 
jrtdefjijpiuid»  Hpirtiulfl»  Vof .  y woi> 

LiMiMMis*  iiibst*  ,ilBi* (l^potM)  faB  irefl 

jtmfyjssm^  fermé  dit  ^^^«f^J^  ^SUhJ'^^^**^^, 
eaprBy  eoBrign^  l*  bbbmép^  upiiiMiBee  p  Bt#^ 

fBl  e  II  bMééo  fliMèiluiii  M  tfifWwM 
ifibr  Mé  fbH  iB  Mb  IbMbbi#  Meripi  lM(f  tfmi 

If  OB  trop  BfBBOBB  îJftfÊÊÊ  ttÊpê^ 


knrm 


A 


LIQ 


167 


esBif 


li  lÉI^  fBl  du  IHM 


*i.iPpfB,  subat.^fém.  ^Up^  (in  mot  Iipp«,  lé- 
vre) ,  bouchée.  —  1/  a  an  luse  /^anekê  Umég, 
un  bon  repas  qui  ne  lui  a  rien  coûté.— GAareèeur 
<fe  franches  Uppées,  parasite.  li  eat  ftailier. 
iJPrKR,  V.  neut.  (Upé),  Voy.  Linui. 

wppi ,  subst.  mas.  {Upepi%  I.  de  bot.,  faurt 
de  plantes  vcrbenacéu. 

LiPPMTB,  subst.  fém.  (/ipepieafa) ,  t.  d'hiat. 
nat.,  genre  de  coquillu.  " 

LIPPITUDB,  subst.  fém.  (/ipcpiittde)  (du  lat.  Up» 
y^Uudo,  lessive),  t.  de  médec.,  écoulenfent  trop 
sbondant  de  la  chassie ,  surtout  quand  cette  bB- 
meur  eat  épaiase,  visqueuse  et  acre. 

IJPPU,  B ,  subst.  et  adJ.  (Upm) ,  qui  a  ta  Mvre 
d'en  bas  trop  grosse  et  trop  avancée-:  gros  Uppu. 
^LlPfl,  subst.  mas.  (Apcca),  myth.,  nom  soua 
lequel  on  désigne  le  vent  du  sud-ouut. 

MPTiBoii-LAPRi,  subst.  fém.  (Uped,  Is^éki)^ 
sorte  de  chaussure  de  payaans  d'une  province  de 
la  Russie. 

^rJPTOTB,  subst.  fém.  (fifof^),  figure  de  rhé- 
torique que  l'on  sppelle  autrement  dimlimiSon» 
parce  qu'elle  augmente  et  renforce  la  penaée  » 
lorsqu'elle  aerable  la  diminuer  parJ'expreasIOB. 
C'est  ainsi  que  nous  dlaopa  d'un  buveur ,  qu'il 
n^  hait  pas  le  vin ,  pour  dire*  qu'tt  fabne  beau^ 
.  coup.  On  dit  plus  aourent  liioia. 
^Li-PD ,  subst.  mas.  (/ton),  t.  de  relit. ^aortB 
de  tribunal  religieux  des  Chinola. 

MPURB,  subst..fém.(/fpiife),  t  dliist.  Bat. 9: 
quadrupède  peu  connu  de  la  baie  d'Hudaou. 

UPIUIB,  aubst.  fém.  (UpM)  (oB  grec  Xuitih- 
/»««,  ou  plutôt  XtinoTsvpmLif  aous-entendu  tco/ss- 
To«,  fièvre,  formé  de  istjgu ,  J'abandoBne ,  et  de 
7ru/9,  feu,  dialeor),  t.  de  médec,  espèce  de  fièvre 
continue,  accompagnée  d'une  duleur  extrême  au 
dedans,  et  d'un  fk'old  extérieur. 

MPYBIBB,  adJ.  mas.',  au  fém.  LIPTBIBBBB 
(lipiriefn,  riêne)^  t.  de  médec.  t/Mvra  UpyrieHne^ 
Upyrie  ardente. 

LIPYBIBIBB,  adJ.  félB.  Voy.  ClPTBmU. 

LIQUATIOB,  subst.  flém.  (HAoMddDft)  (CB  lat« 
Ikptatio,  fonte,  liquéCsction,  fliit  de  Uquare,  foB- 
dre),opérition  mélalInrfiquecensisleBt  Aséparer, 
par  le  moyen  de  la  fosiont  deux  méuux,  dont  I'ub 
est  pluA  faille  que  Faulre.  On  dit  auaai  r«ss«iefe« 

LiQCiPAcnOB,  aubat.  fém.  (UhiéfàkeloH, 
disent  tous  lu  dlcftoultairef ,  uns  en  excepter 
celui  de  l'iiead^ie,  taudis  que  tous  aussi  veuloBl 
qu'on  prononce  Uquéfiff,  UkUfU,VL  fiiBdralt  être 
conaéquent ,  ce  noua  a^ible  ;  et  pour  cela,  pro- 
noncer eu  deux  niota,idont  l'un  dérire  néceuai 
rement  de  l'autre ,  4£la  mémo  façon.  Hainlo- 
nant  comment  direP.I)evni-i-OB  proBoocer  iU- 
kuéfié  comme  UkuéfakOon,  wtUkkfakeion  oommo 
Ukiéllé?  Laquelle  de  eu  deux  pronondatéona  aéra 
labonnePI/origlBoiéeu  BMHa  étant  toute  la- 
tine, nous  pouvons  tîralaembliblemeQl  croire  que 
c'est  ce  motif  qui  é  frit  eonaenrer  à  UftHfûctian 
la  pronondatioB  latiB^.  Mata  Uquidê,  qBl  est 
auMl  tout  latin»  àe  prqpioBoe  ttftlda,  à  la  firançalaei 
et  puis  nous  avouf  le  motlifusuf,  qBO  permne 
ne  a'est  Jamais  aviaé  de  proneiiou  /I>b  aur .  Tran* 
chons  t  notre  avia  eat  qB'on  doNdlre  Utiéfâkclûm 
et  MUéflé)  (eu  lat.  H^/teNe),  cbangeueBt  bbI 
aunrient  A  un  eorpa,  qui  dé  aoUdedefleBiAfBiila» 

uoodnii  )«,  part.  peu.  de  I^Bijilar.        ^  v 

MQriPIBB.  T.  ict.  (fiM/N)  (qp  lat.  AfBf Aiêob. 
formé  de  Uguidus,  et  de  fùeerê,  Ihfrt)  »  fbiidro 
rendre  liquide.  Voy.  uquifACTMNi»  «^  u  UQUfl 
mn,  ?.  proB.    "^^    ~ 

Liorar,  aBbst.  mu.  (UkU).  t.  de  Jard. ,  aorlB 
do  petite  poire  appelée  iBaal  «iiHi/l^. 

*uqimxm[  aubal.  Idu.  (Uttuf)  (ob  lat.  H» 
^ifOf  ),  OB  générel,  Imsle  aBbaiaBaa  iBlde  el  HêMê^ 
—  Cb  parlkutter^  bolaaOB  dOBi  le  buf  ui  ren»- 
de-fie  dit  reipril  de  yIb  «Hé  de  alru^  •»  Id- 
oNitrr  éBoMfBt  (alyle  plalaaiiOt  le  ?Ib.  «-riua  éê 
Ugnem' 0  il^  mmmê  ^  flÊ»  drlteMù  ul  uBifUi» 


—  (  ;il  f«<  i  éê  te  MfBSBf,  l>#  dilteaBr^  liBp 
BBifBe  BoiaNBa  1  aii  ewmpapBiaBiFi^^JB  appem  n* 


Ea  mBtefBS^  reiB,le  TiB»  tllu  OBlfu  1^ 
BBU,  lipeti,  eio«^OB  ipHte 
reBMBt  aMMaBra  pêw^am§ 
imaBBid  duM  li  iM  en 
doflB.  —  iffBm»  dafBBMH  UdB 
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••  remède  eontre  lef  miltdief  tètirleniiei;  nuli, 
M  lieu  d'employer  Teau-de-fle  comme  dltsol- 
Ttiit,  on  to  lert  de  l'etu  dItUllée.  —  liçiceiif  mi- 
nérale anodine  d'Eûffmant  médicaroeni  oAcinal 
que  l'on  prépare  en  mêlant  ensemble  deiu  oncei 
d'aleohdl ,  él  euuiil  d'éiher  lulfurlque  reeilllè , 
•uiqiioli  oo  ajoute  doute  grains  d'huile  douée  do 
via.  Ce  mélaage'  est  employé  eomroe  alimularit 
diffuiible»  et  comme  anti-tpaimodlque.— -Li^fcewr 
fumaïUê  dé  $9^,  i«  de  chimie,  nom  qu'on  avait 
deneé  aMieusemeAi  au  aulfure  hydrogène  d'am< 
moniaque ,  parce  que  ca  lèquide  hime  è  l'air , 
et  que  BoyU  eei  le  premier  qui  l'ait  préparé.  -— 
liqueur  fumante  de  Mwiui,  muriate  d'élain,  au 
maximum  d'osfdatiott,  privé  d'eau.  Do  araii 
aJQii  appelé  ee  liquide ,  parce  qu'il  fumé  A  Tair, 
et  qu'il  aralt  été  découvert  par  Ubavuu.  -^  U- 

IMeuf  de  colSottjc,  nom  donné  éla  diaiolution  de 
I  alliée  dani  la  potaMe  liquide. 

LlQOitltiUftB,  adj>  (ém.  Voy.  LiitiniDittox, 
UQOiOitKUX,  adj.  mafl,  au  fém*  UQiitu- 
%h\}^%  {tÙAcurtUf  ftiiie),  quoique  ^  mot 
dérive  bien  évidemment  du  mot  liqtieur^  août 
dcvoDi  avertie  qu'il  A'eai  pat  du  hou  utage  |  on 
dit  plui  fouveaiy  et  c'eaft  peut-être  à  tort»  Uqwh 
Hus.  Voy*  ce  moU 

^UQUiDAMB4a>  lubat.  maa.  (Ukidànbaf)^t. 
de  bot,  y  graed  arbre  de  la  Louiaiane,  dont  les 
feuilles  ressembleot  è  celles  du  petit  érable  des 
bois,  et  dont  Técorce  fournit  un  baume  odorant, 
qu'on  nomme  aussi  Hquidambar.  ^-*  Cet  arbre 
crott  naturellement  à  la  Louisiane,  ep  Caroline, 
dans  la  Virginie,  le  Maryland  et  U  Pensyivanie  ; 
tntis  ce  n'est  que  dans  les  clUnats  les  plus  chauds 
de  ces  pars  qu'il  produit  l'esse  de  résine  con- 
nue  danr  le  coimneree  acus  le  nom  de  baume  ou 
Jl  ambre  liquide.  C'est  une  subjiUnce  liquide, 
Jaunâtre  I  d'une  odeur  qui  approche  de' celle  du 
styrai.  et  d'une  savenr  acre  et  aromatique.  Ses 
propriétés  médicinales  ne  diffèrent  pottit  de  cel- 
les du  baume  de  copahu,  du  baurae  du  Pérou  et 
du  baume  de  la  Mecque,  aniquels  on  peut  le 
aobstituer  dans  tons  les  cas.  Il  se  sépare  quel- 
qucfoia  du  sue  é}i  iiqûidambof^  houvellomenl  ré- 
eolté  une  matière  balsamique,  eomnM^^oléagi- 
•euae,  roussâtre,  trèn^limpido  et  1^^ fluide; 
e'est  ce  qu'on  appelle  huile  de  Uqnidanlbary 

iJ0tïD4Tf4ia,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fèm. 
tiiQUiDATftfcii  (likldateur ,  frice),  Celui,  celle 
«qui  hqHide  un  compte. 

M^iDATiOR,  subst.  fèm.  (liklâàclon\  action 
le  liquider:  Qiatlon  de  dépens,  etc,  —  L'acte  par 
lequel  on  AçaUfe.—  Liquidation  de  tociélé,  apu- 
rement de  combteS|  et  paria|(e  des  dividendes 
entre  les  associes.  ^  * 

UQl^lPATItlGX ,    flO^ft.  fém.    Vojr.   UQUimA- 

•  ntiit.  ;    ■,.    .-,.■    .^,-,v,,     '  ,^- 

^uqiJiùM  ,  id|*  des  deiix  geiireà  (  Hkldi^ 
(eu  lat.  liçiiiiiiM)  y  qtiii  a  ses  parties  Ouidea  et 
coulantes,  •—  Bn  parlani  des  bieaa,  nei, 
clair  y  qui  n'eal  poini  at4#i  à  conteautimi  ni 
ebargé  de  dettea  i  Hen,  Hvenu  llquldê.^Eek  I.  de 
luriapr,  ei  deeoiam^  U  Mdii  d'âne  oboae  qui  est 
filairev  el  dont  le  quattié  on  la  valeur  eat  dèier- 
minée.  Une  eréanee  peul  êUê'eenaine,  aana  être 
Uquié$.  (Bur  eiemple ,  m  oyrrier  qui  a  fait  des 
ouvrages  eal,  sans  oontredlit.  crèaneier  dii  prii  ; 
mais  s'il  n'y  a  paa  eu  de  marché  fait  è  mie^cer- 
laine  eomme,  ou  que  la  quantité  des  ouvradn  ne 
iolt  paa  eonsutée  »  $a  créance  n'$ei  mai  ufuldâ^ 
Jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  eu  un  toiaé  ou  état  des  ou- 
vrages» ei  une  eatkeatlon.  -*  On  eaiend  aussi 
(pielqtteroia  par  liquide ,  ce  qui  est  actueTiemeni 
eiigible  ;  «'eat  pourquoi ,  qaand  on  dit  que  la 
eamp$nmHon  n'a  Ue»  que  de  UquUte  à  ffgiilde , 
en  entend  no«-eeulement  qu'elle  »e  peut  ee  fitra 
qn'af^  4ee  sommet  ou  quanUiéa  fUes  ai  déter- 
pftinéee,  mais  auaal  qti'U  feui  que  les  ebosea  aoleni 

^  tilgiblea  au  lenipi  oA  ren  veut  eu  fjilre  la  eom- 

'fe»ntlou.r^Vu  tramm.,  conaonaei  Mçai«d<i,  eel- 
laa  qui ,  Jolutae  1  Ime  autre  eonaonne  ^  sont  fort 

'  «NMautea;  luQea  aoul  I,  m.n^r,  dans  eUdr,  cr4" 
iule,  elt.^CoH(Uur0$  UqulduB,  qui  sont  dins  du 
ivop»  par  oppoaHlon  I  tpnfluru  |#0M.— Subet. 
jMai.»  ee  qui  eal  AgaMd. . 
UQnnÉ,  1,  part.  uaaa.  de  llquUer,  ' 
umoMMïïA,  Uf.  (ntirfemmi;,  dlmg  ma-. 
jriN^  dilra  et  llgitfda, 

tiQVUAp  v«  ifii.  (nUdOf  U  àê  pnilane, 
raMre  elalr  el  certain  ee  qui  èult  Ineeruin  al 
•mbarraaaé  i  ttquidir  Ue  depetrt,  ses  delleh  9Qn 
Mm,— T.  4a^efMU.t  Amt  I  une  somme  U^iiê  el 
tirtalue  daa  préientlouf  coaiauilauaei«--IJf  aU^ 
aef  mêfiU,  eteeX  ealcular  â  quoi  montent  les  In- 
lèrèM  #uue  tommep  è  proportion  do  denier  et 
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du  temps  pour  lequel  Ils  sont  dus*  '-«t^aiifaf  m 
afalres,  c'est  y  meitre  de  l'ordre  eu  payaul  ses 
dettes  passives,  en  sollicitant  le  paiement  des 
actives,  ou  en  retirant  les  fonds  qu'on  a,  el  qui 
sont  dispersés  dans  les  diorérentes  afiairca  et  ea« 
treprises  de  commerce. -*ic  ^luviima^  v«  proa., 
s'acquitter. 

ugiiiDiTi,  lubit*  lém.  (Ukîdiié),  quilité  d'une 
chose  /iyMi</e,'«-Fropriété  qu'ont  certains  eorps 
d'être  composés  de  molécules  qui  cèdent  è  U  plus 
légère  pression,  el  qui  se  meuvent  iadépendam» 
manV  les  unes  des  autres. 

UQUOauiiai,  a^J.  fèm.  Voy,  uueoaaox. 

LiQQSgittix,  ad],  maa.,  au  fèm.  MQtOUBiJiau 
(likoreu ,  reuve),  m  dit  en  parlant  de  certains 
vluQ  qui  ont  nue  douceur  qu'ils  ne  devraient 
point  avoir.  Voy'v  LiQeauaaua.  ' 

LiOU^^i^i^TB ,  subst.  des  deux  genres  (likori'» 
eete) ,  marchand  de  liqueurs»  Peut-être  devrait-»  « 
on  dire  Uqueuriste,  Voy.  LiQCiea. 
*L1RA,  subst.  fém.  [hra) ,  monnaie  de  biflon  do 
Venise,  valant  une  HVre. — Il  y  a  aussi  Ja  Uraiia, 
valant  une  livre  dii  aoui,  et  la  lira  grossa^ 
monnaie  de  compte,  paiiÀe  en'  banque  pour  dii 
ducala  eu  soixante-deux  livrés  bsneo. 

By  vsRBa  laaéGULiKa  URB  t 
lira,  8*  pers.  sing.  fut.  indic. 
tirai,  fpers.  sing.  fut.  indlc. 
lÀrali,    précédé   de)e^  I'*   péril,    ilpg.   prés. 

cond.   "  ...'-■    . 

lirais  y  précédé' de  lu,  ^*    pers,   alO|.    prés. 

cond. ^ 
Lirait,  5*  pers.  sing.  pré*.  cond.V 
Liras  «  t'j^rs.  sing.  fut.  lAdic. 
^Linu,  V.  act.  (lire)  (en  lat.  légère,  UM  du  grée 
Jityciv  »  qui  aignifle  proprement  recueillir ,  ras- 
sembler, pâme  qu'en  Hsaui  -les  yeux  recuelllenti 
pour  ainsi  dire,  les  lettres  et  les  mots  pour  en 
former  les  discours),  parcourir  des  yeux,  et 
avec  la  connaissance  de  la  valeur  des  lettres,  ce 
qui  eid  écrit  ou  iniprimè ,  soil  qu'on  profère  les 
mots,  soit  qu'on  ne  les  profère  pas.  U  s'emploie 
souvent  comme  neutre.  -«>  Prendre  eonnaisaance 
de  ce  que  contient  un  livre  i  fe  plains  eeux  qui 
n'aimeni  pas  d  lire.  — »  Avoir  l'inteliigenea  d'une 
langue  étrangère  i  il  lit  l'anglais,  etc.  —  Fig., 
pénétrer,  eminaltre,  devine^,  augurer  i  lire  dans 
lu  pensée,  dans  les  yeum,  dans  P avenir .'^Kupii-' 
qucr  :  il  lU  Virgile  à  ses  ^cotitiv.«-ûn  dil  d'un 
livre  qu'on  Ui  sans  ennui,  qu'i/ se  taUee  lire. 
et  de  celui  qu'on  Ut  avae  plaiair,  qu'O  se  foU  i^N* 
—Les  imprimeurs  disent»  lire  sur  le  plemb^  pour 
dire,  lire  sur  l'œil  du  earactère  le  contenu  d'une 
page  ou  d'une  forme.— T«  de  manuf»^  lir$  un 
dessin,  marquer  en  détail,  è  l'ouvrier  qui  moule 
un  métier,  lu  nombre  de  fils  qu'il  doit  prendre 
ou  laisser  pour  former  sur  rèloCfe  les  mémea  fi- 
gures que  sur  le  dessin. — se  Liaa,  v.  pron.  '  r^  f 

LIRSLLB,  subsl.  fém.  (tfrdfs),  t.  de  bol.;  mol 
nouveau  Introduit  poiir  déaigner  la  fructlBeatlon 
des  hypoxvléesyqui  sont  étroiiai,  ellOBj|èeS|  sou* 
vent  ramiaèeai  et  QQl  l'euvreui  sur  uue  fouie 
longitudinale.^^ ''*'"'    ■■  •^•^v.'^' ''ir.  ^^f. *'^'-^':^r..^:,'^^  i 

UreM,  %•  part,  plur*  M*  Mlc.  4u  vfrbe  trrégu- 
llerdre,    ^    : 

Mil  9  Mbet.  maa.  (M},  U  dliiil.  ual.|  mpèce 
de  patelle  è  coQUilie  eartllagineuae. 

iirieg,  •*  pers,  plur.  préa*  oou4#  du  varba  irré-'^ 
guKerari* 

liiatiODURMORt  auhal.  UMie.  (K^Mtoufrau), 
t.  de  bot  .y  nom  que  JUuude  donna  au  fUMPi  Mi* 
lipfter,  ' 

iiUUOR  a«  U«HMf,iilM^  M8i  (HrMn»  ri-p- 
mê)t  i«  de  b»'.,Mura  éaplètio  été  mmieuii  ou 
pauea  qfta  efeal  f  amarylila  d'eaiamua* 
tlHoua.  f*  para,  plur,  pfémund.  ém  veilm  lr« 

•éfRUarOFa.  i 

«uaiOMt  eubal.  mé$,  (IH^pt),  t  4q%m^T 
leura  4a  pliaiaâ.         \ 

iiUitOMi|  euMi*Mcpppmum|iipq<*é|m/i 
nj^mpha»  me  du  rOelÉi  fl  «lé  tèlbii^  m 
du  llarelaeo.  \' 

#uftttj  ei*ii.  orne.  (ffm\%.étym 
geura  dwaeiae  bjméuepétrtyiM>^îi ,  ^  ^ 

îMOM ,  mbil.  mai.  OlfWiiX  êéÊiipi.,  ea« 
pèeè  4o  aMMrm^io  ém  lOf^'^Ptk* 
iiroNiu  iV|»ri.  plur»  Ml.  Mtau  l«  Vil»«  ktà* 

gttllar  llfi» 

Wi  du  fraa  ietfmi  ^  dibaUt  ||iiti  4îM» 
dont  la  floar.  4*«io  iiMir  >ciC  i^^  «po 

eç^roNe  blaueba  aane  aaMaat  OTlueiMp  il 
composée  da  ail  pélalaa  i  aa  ferme 
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I  Ml  domier  le  uom  Me  tttacéê  aux  herbea 
d  sous  -  arbriiieaux  dont  la  Hem  oWru  ou 
imite  les  mémei  caractères.  Voy.  ui^iACda.^ 
Fleur  qui  en  provient,  —  Ou  compie  beaucoup 
d'espèces  de  lis.  —  Us-asphodéle ,  piaula  dont 
la  fleur»  de  eouleur  Jauae.  reaaambie  i  cane  du 
l(s,  et  U  racine  à  celle  de  Vaspkpdélê.^Ut'hpa^ 
ciuihe,  espèce  de  acille  originaire  d'Anjou»  que 
l'on  cultive  dans  les  Jardins.— Ui-nareiaia»  apl- 
(hiqus  Jaune»  uurcUae  d'aulmnne,  piaula  qui 
Ucni  dd  (la  al  du  uarelam.-*ii«  d^  Mni-jlfano, 
piantadu  geufe  deaaeUlea»  quUroUilaCrauda- 
Cliarueuae.-^Xdi  de  $uêe.  f rilUUIre  da  Paraa.  — 
Us  desvaU^ei.  Voy*  uuougT,  ^  Us  dos  éiungs. 
Voy,  adatituia.'  —  Flg.,  blancbaur  ailrèuie  t 
uiiU  dèiUs  et  de  rose^.'^Uê  lis»  autrefoia  la 
Fraur^,  qui  èuil  l'empire  dea  IU.^FI$U9  de  lis 
(4  ne  ae  prononce  pas).  Voy*  eaméii  It  lettre  F. 
Trois  (leurS'^e^lU  liée*  ensemble  ont  él^  lai  ar- 
moiries daFrauce««^Eo  t*  depécba»  iorb  da  filet, 
le  même  que  la  draige.  ««»  Grosse  dmH  aiu  fa 
trèmiléa  fl'uu  peigne.  ^^ 

au  vaaaa  laadouuaa  uni  i 
llSy%*  para.  sing.  knpér. 
Lis,  précédé  de  Je,  i'«  pera.  aing.  préa.  iudie. 
Us,  précédé  de  fa ,  a*  pcra.  aing.  prés.  Indie. 

MSABLU,  adJ.  des  deux  genres  (Utable)  i  ëcrii 
lisable,  que  l'on  peut  /ire  avec  quelque  fruit  ou 
plaisir,  lûtts. 

DU  vaaaE  landGcuxa  liicb  t 
Lisaient,  a*  pers.  plur.  iniparf,  Indlc,  x 

Lisais,  précédé  de  je«  r««pari»  tiaCt  Impârf. 

Indlc.  •  ' 

Lisais,  précède  de  Ih,  %•  pqn*  sln|,  imparf. 

Indie.  '     '  > 

Usait,  99  pers.  slnp.  Imparf.  indlc. 
UsaiH,  part.  prés. 

^i.ia4i«TBUy  subst.  fém,  [//iart|«}i  U  do  bai.| 
geni;e  de  plantes  gentianèea. 

^LiSAUD,  subst.   mas.  (/iaar),  t.  da  çomm*f 
sorte  de  toile  des  ludea. 

Lia  ARDU  ou  LiiaJU>u,  auMl.  lém,  (iiaoM/a)  » 
la  femelle  du  létard» 

^lauoniNU,  aubsl.  fém.  {licebonine)^  monnaie 

d'or  de  Poriugal,  vslant,  avanii7at,fueireaattle; 

et  depuia  cette  époque,  quatre  mille  huit  eeuts 

râla.    La  ^ml-iiséouNe  a  la  moUlé  de  aaua  va- 
\uuf.  ■  '^  ■  ■^^-  ^    r- 

^Linuoun,  aubal.  propre  fém.  (Heaèpne),  ville 
capllale  du  royaume  de  Portugal. 

nu  yi|iaa  laadouLiia  Muuf^^'^^'^ 
tiie,  précédé  de  gué  Je,  r«  pers.  sfii|.'  |irés. 

Use,  précédé  do  qu^l  ou  qu'elU,  V  pori.  ilag* 

préa.  subJ. 
Usf^ît,  précédé  do  UsWiÊI^%  pan.  plur. 

prés,  ludlc. 
Usetu,  précédé  de  gu*U4  ou  qu'elles ,  V  pors. 

plur*  prés,  sub)* 

ûauuAna ,  aubsl.  maa.  (Mserqfe),  deaalu  de  bro- 
éerla  iraeè  par  un  aoul  fil  ou  eorjbuuel  de  métal 
eu  fiaaoulaur,  qui  trancha  sur  la  fond. 

uauM  I  et  non  pu  avec  rioaddmrfs  ua iai  i^  i 
aukil.  mtfuQiimé)f  éordouuai  la  fiéinl  9U  4a 
aola,  placé  aaiour  ruua  bvatfarla. 

Ltnuiii  Sy  paru  pem.  da  Urtrer. 

t4niitmi.  ▼,  acL  (Uuri)  (du  mot.  tlstêHf 
bord.  Ou  aél  dMord  Nskrtf,  al  awulia  IUer$r), 
I.  da  brodeur,  ralavar  laa  demlua  #une  étoffé 
par  uu  eordounei  ful  euanU  lui  oéulonri*  ^m 
i4auRRR,  v^jron.  ...y.   .  ' 

^^mÈ^A^  w  ma^Ua  daa  llMMau» 

UMmM»  auufiM^  autil>  uMi.  (Hy  wiu>  Uai) 

Itdbèut.,  piaula  fhraaa^èétamrmmviillimMi» 

iMM  to  lige  lougtw  al  aarumilaiM  irtMitai  i 

lii  ulitui  vaUfeipa.  Ou  famiMpiuiNUié» 

aidMlaéripak  mp 

MmUUt  w  puviimuu»  piuu*  mnigi 
*  lier  Liuu* 

iiifiST  à  'Uiam*  mou. 
m  MnMtfUlill.' 
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qui  lUltê  desMm ,  tl  qui  Indiiiùa  commeni    il 
fïul  Îm  Irantporttr^  oordo  piir  corde  »  lor  t« 

fia  YIRBI  WaiCDUftH   URS  I 

tfiff .  t«  pm.  |>l«r/ iiBpér. 

Usei,  prétédé  do  tfêui,  t*.  ^tn*  plar.  prés. 

indie, 

MtiAIJ,  tdj.  dm  deu  fMirat  (MtiMt),  fkeUe 
I  /l^e.— On  dU  Bforénieiii  qu'un  ouvfod^  n'«ji 
pai  Utible.  pour  dire  qu'l  «il  impoMlUt  de  le 
im  Unn  dét^ôàt  ou  mm  onfiui* 
-^MSttLBiieilT ,  idr.  {Utibieman) ,  d*on«  na- 
iière  fUl^/e. 

^LlilÈRL,  fubtt.  fém:  {lUiéré)  (du  lit  /Idvfli, 
qui  tlinHle  propremeoi  trame,  fit  de  la  trame , 
et  que  Vircile  a  «aploxé  dtni  le  lent  de  lUiire 
de  drap.  Du  pluriel  Ucia,  on  a  fait,  dam  la  biii e 
laiinilé  y  Uclaria ,  d'où  eai  venu  Immédlalcinenl 
oolre  moi  lUlére)\  lu  bord  d'une  étoffe  ;  ce  qui 
borne  sa  larteor  déi  deux  eôlét.  —  Bandet  atta- 
chées à  U  robe  dl'UB  enfknty  po^r  le  ioutenir  dana 
in  premlera  pu,  et  qui  ae  fotaaient  autrefoii 
avecdea  llUièru  de  dti^.  —  Borne»  ettrémlté 
d'un  champ,  d'une  province ,  d'un  état,  etc.— 
En  i.  de  fortifièallon,  on  appelle  Mire  en  êaltlie^ 
une  espèce  de  ehemln  de  dix  à  doute  pieda  de 
large,  qu'on  lalase  dans  les  places  refétnea  seule- 
nicai  de  gaiona,  entre  le  pied  eitéHeur  du  rem- 
{virl  et  te  bord  du  foisé,  el  qui  sert  à  empêcher 
que  lea  terres  du  rempart  ne  a*éboulent  dans  le 
folié.  On  rappelle  aussi  berme  et  relait.— ProT. 
et  flg.  :  H  laliier  mener  à  ta  tUkére,  ae  lalssqr 
gouverner.— Fig.  et  par  plalaanterle  :  ia  liHére 
est  pire  que  le  drap,  les  habitants  des  eonfini  d'un 
pays  décrié  sont  pires  que  ceux  du  milieu  du 
pays  même»''    ^      • 

^iJSiKUX,  subst^  propre  md^  (llslaïc},  ehef- 
lieu  d'arrond.y  dép.  du  Calfados. 

no  vsaai  laaÉQounn  UBI  i 
LUlê%  t  précédé  de  vmu,  ••  pera.  plur.  Inparf. 
-   iodic.  '  .  ;       : 

LitieMs  précédé  de  que  voifi,  %•  pera.  phir.  prés. 

Mont,  jprécédé  de  noue,  i^  pers.  pVur.  imparf* 

Usiofieg  précédé  de  que  noue,  ï^  pers.  plnr. 
préi»  aûm.  -  .i.y  ■■  y-:i -;.;;-..'  ,  ■• .  -v:. .  -.^-.^ 
iiaoïB»  aubil.  maa«  (HMêeur)^  plèee  de  ear- 
roise  sur  laquolle  posent  dea  pièeea  qu'on  nomme 
moMioMi.-^'eAl  êuail  une  pléoe  dm  eharrlot.*. 
Dans  les  fabriques  de  drap ,  bitis  de  charpente 
pour  l'apprêt  de  cerUdnes  étoffée»  et*  en  peiiiéeu- 
lier,  dot  éiaminea  du  llana.  ...^^  .^..w^v...  .^  ".  -.. 

no  Ttans  laatoetJBn  WM  s     ;  ^'    v  r 
lliena,  !*•  pera.  plur.  hnpér;^  .„;;-^^Vi.ï  ;;  v^ 
Uiont,  iNeédé  dt  n0a$,  t«* fera.  pluf.  pria. 

uai»ff ,  subit,  flm.  (Uei^%  t  Hik.  nat.,  es- 

Ke  de  ffloodie  qu^oA  trou?e  lur  lé  sable  dei 
dsdeaniarea.  ;'v,.;;  ...rv  a. 

LiSMuio,  aubit.  maa.  ÇtteepoiKta) ,  poUa  d'Al- 
Umaine  qtil  faut  environ  aepi  klloframmei^,;/. 

«u«un,  aiibai.  maa.  (MMt  U  de  mar.» 
tout  ce  qui  sert  à  IkMier  un  vaisseau. 

f.inn4srr,  nd).  «ne.  I«f«<0»  (•  ^  MnoMi.  Voj. 
lion  Haimii^  au  moi  linn. 

MaoâfftMi  a^M.  Mi.  (liçmm)^  U  éa 
bot.,  piMién  tn  IMllle  éii  Mièrnea* 

unit,  e4.  dm  «eut  «Mirae  (Act)  (en  pee 
>(9fo€),  vnl ,  pnll  ?  «ne  dfofa  Uen^  «-^  ■•  l«  de 


eot..  |laiM^  ff  adto  dme  dHMraMe  eepeMNdilj 
^  M  ti|e  •■  la  Mllt  MW  M  te4iM  flièfiti 


^«i^li  1«t  ta  Ml  ii  HHNMIi 

mm  ^^^  '^^^^^^^ai^ 

Mm,  «M. 
*tnm,mâ, 


fêHMfmté 


^^^  emfWBiTHilV 

«ihria  «g  wriMi  1 


•  ww^  Étff»!  aseeiB* 
^  liiild HftiM i fNf 


e^  miii^ieni 


iMeMUa 


M^tt2tt«  a^M 

PttflS^EmJaii 
wt§  ê'fMplli^^  et'Ml' 
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'^M  ^^m^ 


lit 
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^     A 


^r 


haiibatUt  de  jontues  pièces  de  boia  plates,  que 
l'on  fait  régner  Te  long  des  porte-haubaus .  et 
qui  servenl  à  tenir  dans  leur  place  Ica  chaînes 
de  haubans.  —  En  t.  de  rivière,  pièce  courante 
qui  couronne  A  haul«ur  d'appui  le  garde^fou  d'un 
pont  de  boia.  —  En  t.  de  gaaier,  perles  d'èuuil 
percées,  par  le  milieu ,  et  au  travers  desquelles 
pasaent  lea  fila  de  la  chaîne. — En  t.  de  carionn., 
de  cartlery  etc.,  instrument  pour  unir  et  polir  le 
papier,  lea  cartes,  le  carton. — Oulil  de  corrojeur 
pour  polir  les  cuirs  de  eouteur ,  lorsqu'ils  ont 
reçu  leur  dernier  lustre.  —  En  t.  de  eordi<!r,  fl- 
cène  i  lier  des  paquets,  ete. 

usas,  subat.  fém.  (/ici),  l.  d'hial.  nat.,  cou- 
leuvre d'Europe.  ^ 

tiaaé  i  aubst.  mas.  (tlcé\  sucre  cuit  au  point 
de  filer  plus  oii  moina.— Les  conflseilrs  appellent 
arand  lisse,  un  sucre  cuit  au  point  de  former  un 
filet  asses  fort  pour  ne  point  se  rompre  en  ou- 
vrant les  deux  doigts  qu'on  v  a  trempés,  et  pour 
prendre  ainsi  une  assez  grande  étendue.  ISi  i\'*\  ni 
peiU  tiui,  quand  ce  sucre  fait  entre  les  deux 
doigts  on  filet  Imperceptible,  et  trèit-aisè  A  être 
rompu  pour  peu  qu'on  écarte  les  doigts. 

usai,  B,  part.  pau.  de /iaaer,  et  adi*  t  aman- 
âee  Ueseet,i.  de  confia.,  pelées  et  oeuver lea  de 
aucre. 

^UUBB,  ▼.  9iei.(Ucé).  polir;  rendre  ttaaa.-^(.es 
ciriers  disent  lisser  la  bougie ,  pour  dire  la  ren- 
dre unie  dana  toute  aa  longueur ,  en  la  faisant 
paaaer  aoua  le  roiiloir  :  lisser  la  bougie  filée,  pour 
dirot  la  faire  pai>.«er  dana  une  serviette  mouillée. 
^^  Dans  les  fiibii\'ues  de  poudre  A  canon,  lisser 
les  grains  de  potSiire,  se  dit  d'une  opération  qui 
Sf.  fait  dans  ub  cfliiidre  creux. mia  en  mouve- 
ment. -— '  T.  de  mar.,  garnir  un  vaiaaeau  de  aea 
liesee,''''ee  uasaa,  v*  pron. 

LiiâOiBi  aubft.  mas.  (tt^oBre),  iBalninionl 
avec  lequel  on  Usée  iê  papier»  le  linfei  ete«. 

uanOTYkB,  aubsl.  lém.  (liçoiile)^  i.  de  bot., 
genre  de  plantée  voiain  dea  §ravilliera* 

UOTB,  subst.  fém.  (Pierre)  (du  laiin  barlNurt 
Usia,  «ait,  daua  ta  toi  jm  ilgBiieatioa,  de  l'alleaMnd 
leisie,  bordure,  bande,  benéoiette,  pareo  qu'on 
écrivait  les  petHa'OBlaloiuee  aur  des  lanièrèa  df 
parchemin),  catalogue.  Il  ae  dH  oNInalrenae^l 
dea  peraOBBoa  et  queiqueisia  dea  eboaoa.—  liste 
eMê,  aomme  que  ta  parliBiant  d'Angleterre  al- 
loue au  roi  pour  rentretien  dé  sa  maisoB.  -^  Ib 
FroBoe,  l'aaaemblée  de  iTfM  ob  avaH  ttié  bbo  de 
▼lB|tH:lBq  flilllloBa  pour  ta  mêBie  oblei*  Aulour^ 
d'htti  la  aoBMBo  esl  déienstaée  A  l'evéBOBM^  dm 
roi  au  trOBO  ei  pmsr  toute  ta  durée  de  aoB  réfBO. 

—  Uatii     CàTàlAlOUBi     B6|4,     BOBBNOLATVaa, 

niifOuMiBBiNT.  (êgn*)  La  Hue  eal  une  suite 
d'iBdieatlooa  alèaples  el  bffévea«  Le  eoiaioane 
suppoio  UB  eertalB  ordre»  une  oenaine  uia- 
tribîitlOB  9  UB  deaaetB  paritaultar  »  aouveiii 
mémo  dea  expUcatioua  el  des  éetalfclaaementa. 
Le  Hte  eal  bbo  iorte  de  reglalre  oui  mar- 
que ta  raug ,  ta  tour,  Tordre  A  obeérver  A  Tégard 
dea  peraoBBoa  oui  août  eBgajéea  itaBa  le  même 
étal»  aaaHiéiiea  A  ta  même  eoBdUloB,  aoumteea  A 
Une  règta  éommune.  La  uomeMc/nlNi'i  est  une 
exposition,  un  dénonubreBMit  de  noma.  Le  dd- 
BomèfemiBl  eal  bb  eompto  délallM  des  partlea 
(TliB.eertaiB  tout»  comme  des  hablUBta  d'une 
vttta.  d'uB  roiaume.-^UBe  liste  de  caBdldala;  un 
eatmogue  de  livrée  j  un  rôle  de  eontribulloBa,  de 
aoMata .  #ottfttara  i  une  neaiiiidofnrf  df«  ptan- 
lei  de  fBuropei  ta  ddneméfiniiBi  dea  haMUnta 
de  Parto.  "^   . 

uwmv #i LifTsi^  mm.mÉ.(tkeiè,tfÊle\ 

t.  d*ardMt«KBre,  petite  ifitiutuf e  earréet  ba«de 
du  régie  4^  ^^  d^OfneflNBl.*<*BipieB  pOlB  en- 
IN  ta!  iiBBcHirei  d'uBe  eoloâi«« 

timt ,  iubii.  mas.  Vor .  tUTtAO. 
UBTÉBB»  iubii«  lém.  {Iketére),  l.  le  bot, 

leure  4i  ptaBtei. 

HtiMM»  ildta(.  iBBi.  (toNM)»  L  te  MiaM.pe- 
tk«  tamli  iur  taqueHe  oi  lerit  h  lo?tae. 

eûMl^itti.  iuU*  Ntt*  {fkÊirÊêeUê^  1 4^lai« 
Èàpp  enquIBe  MvalfB  tMalle» 
IN»  t*pen.  ils|.  yrii.  (Nie.  It  tefiê  HMf. 

^bt»  ariMi.  BMa.  (IQ  (dta  taL  tolBA»  fWi  dMii  ta 
qMeaeBO  4»  ifed  JUmiin  bbjjhj^  IjfifjptBua 
Ni  B«it  lé'  'f>^^K  MN  iidpijp.  •ta^i*!  taji 


Llt^^ 


IM 


couvertures  t  un  bon  lit ^  un  lit  bien  mollet. 
Faire  U  lit,  c*ctt  arranger  toutes  ces  choses  de 
manière  que  Ton  loil  bien  couché.  —  Lea  accou- 
cheurs ei  lés  sages-femmci  appellent  /if  de  misère 
ou  de  travail,  un  Ut  préparé  pour  i^  femmea 
en  travail  d*enfknt.  ^  Ut  de  sangles.  Ht  rait  de 
Singles  auachées  A  oeox  longues  pièces  de  bois 
que  soutiennent  des  pieds  ou  Jambages  qn(  it 
croisent.— /.if  de  repoe,  petit  fU  bu  et  sans  ri- 
deaux.—Ui  de  veille^  Ut  qu'on  accommode  dans 
la  chambre  d'un  malade  pour  le  veiller.— Ui  de 
camp  ou  brisé,  petit  fil  dont  les  pieds  et  fei 
quenouilles  se  brisent  ou  se  démontent ,  en  sorte 
que  le  bois  de  lit  se  met  dans  les  mattas  ,  quand 
on  TOBl  le  iraBsporter.  C'est  euiai  ta  lii  sur 
lequel  lea  aMata  se  rcpoeent  dans  lea  eorpa-de^ 
garde.  <—  LU  de  parade,  f  Ut  tendu  dans  une 
chambre  pluuH  pour  romement  que  pour  l'usage^ 
f  Ut  aor  lequel  on  expoee  lea  gfan^  *  après  leur 
morlé  —  141  de  foèfe,  un  IH  aor  lequel  les  an- 
ciens se  mettaient  pour  prendre  leurs  repaa*  -• 
On  appelle  tU  nuptiat,  le  Ut  dans  leqîml  tas 
nouveeux  mariés  eoucbent  la  première  nuit  de 
r«Ars  Boces.— Flg-:  9ouêtUr  te  Ut  mtqHial,  aaaBquer 
A^la  foi  conjuffale.  —  On  dit  d'un  mari  el  d'uno 


qui/a 


conjugale 
femme  qui  ne  couchent  poént 
font  lii  n  part.'  -^  Garder  le  lU,  être 
l^fre  au  lit  de  la  mort,  être  A  rextréaiil^<--ireB«  ' 
rir  iOu  lit  d'konneur,  sur  un  champ  de  bataille, 
etfig.,  dans  unexireonstance  hoBorabta«-*>Prov.f 
comme  on  fait  son  Ut  on  se  eoucbe^  on  ae  trouve 
bien  ou  mal  de  ta  conduite  qu*on  a  tenue.  — 
LU  se  prfud  auaai  flg.,  pour  mariage  t  enfemt  du 
premier,  du  second  ut: — Tout  lieu  od  l'on  se 
couche  !  la  terre  nue  HaU  eon  lU.  — •  Canal  par 
od  ooule  une  rivière. — Couche  de  quelque  elioae 
qui  est  étendue  sur  une  autre  :  Ut  de  sable,  d^ar» 
giUf  de  moeUons,  etc.«*til  de  fumier,  étage  de 
ptustaurs  eOoebea  de  ftimier  sur  une  certaine  ^ 
largeur.  —  C<)té  d'une  pierre  sur  lequel  eOe  re-  T 
posait  dans  la  carrière.  Celui  qui  lui  eei  «opposé 
est  appelé  IH  de  dessue.  —  En  t.  de  mar.,  iir  d^ 
vent,  direction  exacte  du  terit.  «-»  Ut  de  marée  ^ 
courant  marqué  en  pleine  mer  ,~^mii  éctMBO  jou  • 
f  enl  atec  un  eertahi  bruit*^-!^U(  dojusttte,  ae  dl« 
sait  lorsque  le  roi  était  au  parlement,  aesta  aur  aon 
trone.  (Par  corruptloo,pcNMrdiltatfffBartat;  pareo 
qu'A  oea  aéaneer  aotaBneftee  m  troutataBl  les 
princes  du  sang,  le»  pairi.  taa  grands  ofltalefi  de 
la  eouronne,  ete*  {Le  ^«Mf») 

UTAi  iubat.  fém.  (fliu)  »  I.  de  bol.»  génte  df 
'planiei^'  .:^  .".•/^••> 

Lit AÇt;  JnÉbil.  «H.  (hititëi,  i.  4e  taMque  de 
draps  i  le  litage  des  draps  est  une  opération  qui 
eoBsiile  A  indiquer  au  bord  <ta  la  iMère  uue 
eordo  forte ,  eouido  afoe  dé  ta  ficelta»  A  rendroM 
fl  A  rentera ,  afln  qu'A  reste  ub  eerdoB  btauo 
qui  régne  le  long  de  ta  llalére* 

^utahibb»  iBbH.  fém.  plur.  (tHm^  fii  P^ 
A^fiti'fiB,  prléree,  lUppItaitlOBa,  deflvdde  Asee/asti» 
prier,  aupplier),  prièrea  qu'on  M 
voquaui  ta  aaluie  Vierge  el  tae  enta 
aprta  les  a«lrea«  -*  Fam.,  au  aing;» 
nuyeuee  énuMéretlon. 

LiTcri.  aubit.  mM.  (fUerM),  L  ie^,pMtaf 
du  genre  dea  saumuncdei. 
oi^tTB,  iubii.  fém.  (lift )  ;  ii  iNIgétat  *M^ 
habiunu  de  Madagaaeif  fMt  neage, 

LtTt,  t|  pan.  paaa.  de  tuer. 

LtTtafJ»  aubii.  mii.  (Il  ne  fhnl  pnieoBfbtfA^ 
ee  moi  avec  finieBBX.)  (/lié),  L  de  ebaaee»  Heu 
od  ae  eouebeei  ae  reme  iètaup  mmi  ta)our« 
C'eat  en  queHtte  aorte  ion  tU^^tm  L  dt  eber» 
pAïUer  et  de  meBUiMer»peili#Migta  ielnta» 
ain«i  nommée,  ou  parce  ou'fMê  Oil  eeuebie  ni 
une  antre  qui  lui  een  4o  EL  e/àfetm^qftm  0em^ 
iiMÊ  fupoaeBi  iBi  elNM*^lMi  bbbtcî  tutai  eotartéee 


ive«e  isre/asu» 
à  DimyB  iBf 
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Jupiter.  Bitfi  éulMii  flguréei  boitduteiiy  lidéM» 

LiTBUiB,  fubti.  fera.  {lUcuie\  t.  de  Buiitt(. 
de  drapf  4  ouvrière  qui  Uiê  lea  dripi.  ) 

,  LlTKAaOGiB,  tubfi,  fera.  {Utagmji\  X.  de 
méiicc,  propriété  det  remè^Cf  qui  dclrulteol  le 
pierre.  Voj    litbâgogl'i. 

I.ITHA60GIIB»  adj.  dei  deux  %ciïTt%  {Utagho- 
^u€)  (du  grec  mBo^^  pierre,  ci  «/ca,  je  clia|sc, 
ie  rail  toriïf),  le  dil  en  médecine  des  rcinSucs 
propres  à  eipulser  la  pierre  delà  vesiie. 

LlTHA.'VTHRAX,  subtl.  mat.  {lUantrakce),  tê- 
péce  de  charbon.  Yoy.  antuka\. 

^LlTHARGK,  tub:»!.  fém.  (liturjeV  chauf.de 
plomb,  appelée  par  les  cliimii tes  uio<(crQcs.  ojc^^e 
de  pl6mb  demi-vitreux, — On  rainasse  la  lUharife 
sur  la  coupelle,  aprts  avoir  coupé  rargeni.Lors* 
que  la  couleur  en  est  bUnchâtre,  on  rappelle  lir 
Iharge  d'argeiU;  lorsqu'elle-csl  jaunAlre,  elle  se 
Horom^o  lUhatyè  d'or, 

LITHARGÉ  UU  MTlURr.YliB,  R,  adj.  {lUarjé , 
^ifif),  préparé,  mêlé,  Tal^flé  avec  la  lUharge:vin 
Uinarguré.  Ce  moi  se   trouve,  dans  Vkmile  de 

J-J.  j(olf5iea«.  * 

^LITUÉOSPHORB,  subsU  mas.  (lité-occfore) ,  X, 
d'hisK  nal.  ,  variété  de  baryte  sulfatée  connue 
sous  le  nom  de  pierre  de  bologuc* 

l.iTHi,  lubsu  mas.  (/<<<)«  t.  de  bot.,  arbre  dU 
Chili  qui  roffil  une  eau  verdAtréet  vénéneuse,  et 
"dont  les  caractères  botaniques  ne  sont  pas  con- 
nus. "": 

MTHIASISOU  IJTillA8lE  ,  sulist.  Tém.  (lUi-O- 
ùcr)  (Ml  grec  Jii^tavu,  fait  de  Ai6o«,  pierre), 
t.  (le  médec,  formation  de  la  piTre  dans  le  corps 
humain. ^Tumeur  dure  des  bords  des  paupièrek\ 

i.lTaiiTB,  fubst.  mas.  (/i«-a(e%  t.  déciiimie, 
tel  formé  par  la  combinaison  de  Tacide  Uihique 
avec  une  bâte.  On  dit  aujourd'hui  urate. 

lithiuk,  subit.féni.,  ou  ijTiitov,su*  mas. 
(liiiné,  liii-ou]^  t.  de  cliim.,  ox)de  alcaii  '  com- 
binaison de  Toxygéne  avec  le  liihianf, 
«UTHIQUB,  adj.  des  deux  genres  (/iliUce)  (du 
grec  At66<,  pierre,  calcul),  t.  -de  chimie  :  acide  U- 
thiqut,  àcïdo  tiré  du  calcul  do  h  vessie.  Ce  mot 
tété  remplacé  par  tt/'içi/r. 

UTUITB,  subst.  fera.  (lUiu\  t.  d'antiq. ,  an- 
cienne mesure  d'Egypte..  ' 

«LlTHitM,  subst.  raâs.  (/i/<-ome)  ^  i.  dé  chfm., 
mbst«hco  ladicale  de  la  lUUine,, 

MTilUOXTiiOS ,  subst.  mas.  (/i(iso?)lé<re),  t. 
d*hisl.  iiat.«  nom  que  les  anciens^  donnaient  A 
retcarboucle  des  Indes.  ,'^\ 

>LITH0.BIBLI0N,  subst.  mss.  (Uiobiblion)  (du 
grée  Ai5o<,  pierre,  et  MXiov^  feuille  ),  t.  d'hist. 
nal.  ;  on  désigne  par  ce  mot,  les  empreintes  de 
feuilles  et  le^  feuilles  que  Tpn  trouve  fossiles.  On 
dit  aussi  biblioliihe,  et  UlhophyUum, 

MTaoBiR,  subst.  fém;  {UlM\  t.  d'hlst.  ni  t., 
insecte  myriapodé.' 

«LITHOBOURS,  subst.  fém.  plur.  (/^lpWO(du 
grec  ic^cCeJit^,  Je  laphtje,  formé  de  iic^o^,  pierre, 
et  €oi«M,  Je  Jette),  t.  d>nliq. ,  fêtes  qui  se  célé- 
braient A  Rpidaure,  à  Kgîne  et  A  Tréfène,  .en 
mémoire  de  l^inie  et  d'Auxésie,  deux  jèune^t  lll- 
lod  de  rtle  de  (^rète ,  que  quelques  habitants  do 
Trésène  lapidèrent  ttsns  une  sékiition. 

^I.ITBOCALAMB,  OU  STiLÉCBlTB,  SUbst.  félh. 

(Idoktdamt,  cetikchiie)^  i.  d'hiit.  nat.,  lige  de 
plante  pétrifiée.    -^ 

UTHOCARPB,  subst.  mas.  (/iioAarpe),  I.  d*bisi. 
fat  .y  iBom  générique  des  fruits  pétrifiés. . 

uraocRROMB ,  subst.  mas.  {HUokràmê)  ^  êJtj' 
ykMta  lUhockromkê. 

«LITHOCUROiliB,  subst.  fém.  {Iktokràmi)  (du 
grec  Ki9%i  y  pierre ,  ei  xi^^H*^  »  ceul^ur  )  »  protéiM 
pour  prodiiir«  rêppareact  4Hib  UbleRO  à  PàBili» 

klTHoaiBOiiiQ^B ,  a4[.  des  d«Mi  genrts  (A- 
I«ftf^iif4*«),  qui  «  rapport  A  U  (IModbfMili. 

UTiOCllMMIlBTB»  iubet.  mat.  {lUokf^mk- 
€îU\  BbI  Itll  4«lt  liModlifomitf. 

UTSOCOIXB,  tBM.  fém.  (/ifoi^ol#}  (en 
fpm  hêmmXim^  formé  4m  ic^^,  pierre   tl  de 

llsà>R/Mn«),    tOrU    ÉBCkMBi    doRt    Itt    U- 

pidtlrtt  tt  servent  pour  tU%chrr  el  taeiiJèUr  les 
pltrrtt  prétieutet  quilt  veulMl -tailler  sur  It 
metalR*  I 

:  ijthOdb,  subtl.  Mm.  {Uîoéê)^  t.  d*lilst.  nat., 
•t|ik#  d'araignée  de  mer, . ,  .,.  ^    , 

UtHOiHALTB,  subtl.  fèm.  (fllo<ii-«fl),  I.  dt 
elilr*,  RfBrellB  méthode  pour  broyer  la  pierre 
dtBt  11  YtetlR.  ^ 

«UTBOOOHI,  tBbttiiat.  (liiMTomt),  l.  Ililtl. 
Rtl.,  e^fiêltjt  4b  retpéat  det  moulot* 


f,   •     .  ■  .  ■  ■ 

^LITHCMSÉM,  tdj.  des'deux  genres  (tffojint)^ 
te  dit  de  certains  polypes  dont  le  tuyau  est  pétri- 
fié, et  d'une  action  organique  (|ui  a  pour  résul- 
tai  la  formation  des  calculs. 

^ijtrck;é.\i^.sib,  subst.  fém.  (/iiojVMt^si),  i. 
d'histi  nat.y  nom  proposé  pour  rempiacer  le  mot 
yCologie, 

LlTiiOGÉOi^KOSlB,  subst.  fém.  (litojé-oguenà^ 
xi),  t.  d'hist.  nat.,  connaissance  des  pierres. 

iJTiiOGi.YniK,  subst.  mas.  (lHçguelife)  (du 
grec  >i5c%,  pierre,  et  y)u^w,  je  grave),  nom  don- 
né par  les  anciens  A  ceux  qui  gravaient  sur  les 
pierres.  ' 

LYTHOCrYPlliTR ,  subst.<lém.  (litoguelifile) 
(du  grec  Jii^sf,  pierre,  et  y^yf^y  gravure, 
ciselure^',  t.  .d'hist.  nal. ,  substances  fossiles  qui 
paraissent  moulées  et  sculptées.  ,#    . 

MTiior.RvpiiR,  subst.  et  adJ.  des  deux  genres 
(Ittoguerafe)^  ouvrier  qui  travaille  A  la  lHhogra- 
phUi,~^\o\\  LirniruM^iiE. 

^lJTltpr.RAPHiB,  subst.  fém.  (litoguerafi) Xà\x 
grée  .>c06f ,  pierre,  ^  yp^(>^  %  j'écris ,  je  décris) , 
description  des  pierres. —..^rt  nouvellement  in- 
venté de  reproduire ,  par J'inipressibn  ,  ce  qu'on 
a  dessiné  ou  écrit  sur  une  pierre  polie.— Gravure, 
dessin ,  (friture  reproduite  par  les  procédés  /i- 
fhoijraphiques,  t 

i.ÏTUOGRAPHii,  B,  part.  ptss.  de  lUhfgrq- 
phicr,  et  adj. 

LiiHOGR%l*HiER,  T.  acC  (Utoguérafié) ^  gra- 
ver, reproiluire  un  dessin,  une  écriture  parles- 
procédés  lUhographiques.  —  se  LiTUOciiAPUiKit , 
v.  pron.  ^ 

LITHOGRAPHIQUE^  '^djl^cs  deux>enres'  (litch 
guerafike)^  qui  concerne  la  lithographie  :  pierres 
ïithographiques. 
1  ^  LiTHOfuB,  adj.  des  deux  genres  (/ifo-iVfe)  (du 
grec  XiOoi,  pierre,  et  tiM,  ressemblance}, 
t.  d'hist.  nat.,  qui  a  l'apparence  d'une  pierre. 

UTHOÎQtiB,  tdJ.  det' deux  genres  (lito-ike), 
qui  tient  de  It  .ntture  de  It  pierre  .*  ciment  /i- 
ihotq.te.       - 

uruOLABB,  subtl.  mts.  (lilolabe)  («jugrec 
AïOoîf  pierre,  el  XoLfiMeoftè ,  Je  prendji,  je  saisis),  t. 
de  chir.,  pincette  pour  ttisir  It  pierre  dtnt  l'opé- 
ration de  la  taille. 

iniHOUftATiON ,  subst.  (ém.  (litoHzâcion)^ 
course  pour  ramuser  el  examiBer  des  pierres. 
Peu  usité. 

I.ITHOLOCIB,  subst.  fém.  (^lo/c)i)  (du  grec 
'Xt6^i^  pierre^  et  ko'^^i ,  discours),  partie  de  l'his- 
toire naturelle  qui  a  pour  objet  les  difTérenies  es- 
pèces de  pierres,  leur  formation ,  etc.     * 

LiTHOLOGiQtB,  adj*  des  deux  genres  (/iio/o- 
jiA'^),  qui  appartient  A  la /i^o/o^itf. 

MTHOLOGDB,  subst.  mas.  ((Uùiogui)^  auteur 
qui  t  écrit  sur  les  pierres ,  qui  s'occupt  de  leur 
étude,  etc.  Voyei  LiTuotitApniR  el  lithologic. 

^LlTVOMAiiciB,  tubsl.  fém.  (Utomand)  (du 
grec  Xi$9i^  pierre,  et  /aoivtcik,  dtvinttion),mytb., 
dMoaiion  par  le  moyen  de  pierres.  On  poussait 
plusieurs  cailloux  Tun  contre  l'autre  ;  et  leur  son 
plus  ou  moin))  aigu  faisait  connaître ,  dittit-on , 
la  folonlé  des  dieux.  "  ^ 

l.iTHpMAKdBN,  tdj.  et  subst.  mts. ,  tu  fém. 
UTU0MA1CIK5IYB  (lHomaHCieiH ,  ci^nt),  qui 
concerne  la  iHhomancU,  qui  devine  par  le  ton 
des  ctilloux. 

UTHOMARCR,  subsl.  fém.  (lUomarje)  (dugrte 
iiM,  pierre,  et  du  Ittin  m^rgm)^  I.  dliitl.  BtU, 
•tpète  d'trgile  |rttt«  ttt  loucher.  i 

tlTHOM ORPHITB  ,  tubst.  fém.  (ttiomof/llt),  I. 
d'htst.  ntt.,  pierre  flgarée.  Voy.  dbi^imitb. 

^LITBiOBUmiBOV,  Sttbst.  I^tt.  (^'lOlUHèoN)  I.  dt 

tlol.  (du  grée  Atâo<,  pierre,  el  t/»cCciy,  broyer), 
torie  dt  pitnio  qu'on  tppelle  plut  communéoiettl 
kêrnlêk.      «     ^ 

^LmifMrrBirrtQiiB,  tdj.  det  deux  geores  ((<* 
foiur^pefiie)  (du  grec  JUleC,  pierre,  el  rtiirrUNy 
qui  t  U  TerlB  éo  Mter ,  dérivé  de  t^if ,  bri- 
ser »  rompre)»  tt  dil  d*un  remède  tuquoi  on  sup« 
poso  ItrtrUidodlttOBdrf  It  plorrt  4tRtlBV0ttto« 
unorvAM ,  tBbei.  BMt.  (UioMê)  (eu  groo 
Ailêi,  piorro,  il  fscysi.  Je  RMiigo),  i.  d*hiti.  Btl., 
pHil  fer  qui  te  trouvB  dtnt  l'trMte  el  ^  It 
rorfgt.— Il  eti  tutti  t4*  4ot  dt«i  genrtt. 

UT1l0rB0B»«0RB»  toM.  BMt.  (Klt/Wt^)|  U 

dliltt  Bii.,  plerro  plMtplioriqBO. 

IXHMfMlf  IXB  ,  tvbtl.  MbI.  (Mit/lit)  I  u  i%UlU 

BOL,  Ibuillo  pélrtflèe. 

UTBORinrTB,  iBbtl.  atât.  (MMIi)  {an  groe 
kifUf  pierre,  tlfvTev,  dUbU),  I.  û%m.  Btu,  pro- 
daeiloB  BtiurBlU  qBl  iIbbC  4ê  IB  péirro  par  ta  4it> 
ffilé,oi(iolâ  plMHo  p4^  li  IbroMi  CiBlBBpoIr 
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pl^r  pierreux  formé  ptr  des  xoophylet  tgf Iom[4»  ^ 
rés ,  qu^onnomme  tussi  saxi^ént ,  ptrce  que  dtnt 
les  mers  du  Sud  ptrliculièrenienl  let  ioopbylet 
|irodui!!keut ,  par  leur  tccumuItlioB  ,  «iet  roebert 
souvent  furi  dtngereux.^ 

^MTilopRiONR ,  sub>t.  mtt.  {Hip^tionê)^  I.  do 
chir.  ;  inslrumenl  pour  briser  U  pierre  (ÛBt^U 
teuîe.         ' 

LiTiiosiB ,  tubsl.  fém.  {Utôzi) ,  t.  d'hitl*  BâI.» 
insecte  nocturne,  genre  de  lépidoplêret*  iJ! 

^UTuosFRRHK ,  tubfii.  mtt.  (Mlpcepértmt)  (da  . 
grec  xiBoi  .  pierre,  el  vwgpfsM^  temence),  U  do 
bot,  pltnlê  nommée  tuirement  gr^mit^  doul  let 
teénences  >i»ont  renfermées  dtnt  det  noix  ox.lré« 

memont  duret. , 
^LircosTROTR,  fubtt.  mas.  (Aloctrfoff)  (du 
grec  iliM,  pierre,  el  ffr^rof,  ptvé),  U  d*hitt, 
anc,  chex  |es  anciens  Grecs ,  lieu  pavé  de  raar* 
bre  de  ditlércntes  couleurs  et  fonnant  des  eom* 
partimenls.   '  '  ' 

LiTHOtOMB,  subst.  mas.  (/i(Mome),  Instra- 
ment  de  chirurgie  propre  A  l'opération  de  U  ttille. 
Voy.  tiTROTOMiB.  —  T.  d'hist.  nat. ,  pierre  qui  t 
naturellement  l'air  d*une  pierre  travaillée. 

LiTHOTOMlB,  subst.  féln.  {UtoSonà)  (du  grce 
)i9o\y  pierre,  et  rc/Avu,  Je  coupe ,  A  cause  de  Tin* 
cision  nécessaire  dans  cette  opération),  t.  de 
chir.",  opération  de  la  taille  pour  tirer  une  pierre 
de  la  vessie. 

i.tTOO^OMiQUB,  adJ.  des  deux  genres  (/ifofo* 
mike)^  t.'' de  chir.,  qui  concerne  la  lithotomie, 

LITHOTOMISTK,  subst.  mas.  (lUotomiceti\ 
chirurgien  qui  s'applique  particulièrement  A  To- 
pera tion  de  là  taille.  Voy.  litbotomib.     .    4 

CiTHOTniTKUU,  siibst.  mas.  (lHotriteur\  i.  de 
chir.,  instrument  pour  broyer  la  pierre  dans  It 
vessie.— Celui  qui  fait  celte  opérttion.   Voy .  Li- 

l.lTHOTRiTii^  subst.  fém.  (iilofrid)  (du  grce 
Xi6oiy  pierre ,  et  T^«€«iy,  broyer),  i.  de  chir.,  tri 
de  broyer  la  pierre  dans  la  vessie. 

IJTHOTRITIQDB,  tdj.  des  deux  genres.  Voy. 

LlTHONTRIPTigUt.  • 

LITUOXYLE,  sitbsl.  mtt.  (UtokcUê)(àu  fret  ^ 
XiÛQ^,  pierre,  et  (uilov,  boit),  t.  d'hist.  nal.,  boit  " 
pétritté.  .,^ 

^UTHUANiB,  subst.  propre  fém.  (fIfM-BBl),  êiih 
cienne  province  d'Ailémtgne,  tituéo  eBlre  It 
Prusse  et  la  Porogne.  Elle  a  été  démembréo«> 

LiTBUAXiBN  ^  subst.  et  adj.  mtt.,  au  fém.  U- 
THUANIBMNB (illu-anieiN,  Nidiie),  de  laliffcuBNlt. 

«LITflUAKIB&NB,  ^ubtl.  Ol  t^J.  fém.  Voy.  Ll- 
THOAMSCR. 

^LITIER,  tubst.  mat.  (UtU\  t.  de  mtnuf. ,  RMh 
tiéie  «^n  fusion  qui  forme  un  liquide  plut  léger 
que  le  ft^r  fondu. 

^litié:rr,  subst.  fém.  (Miré)  (du  Itlln  ItcfioB; 
fait  de  Ucius,  lit  ;  parce  que  dtnt  let  léUérëê  dot 
anciens  se  trouvtieni  un  eoutsin  el  un  mtiola«, 
comme  dans  un  lit),  sorte  de  voilure  ou  do  chaito 
couverte  et  portée  sur  deux  hrtnetrdt  l'un  do* 
vtnl,  Ttutre  derrière.  —  Ptillo  qu'on  Jette  4tRt 
les  écuries  et  dtnt  let  éltbiet,  tout  let  ehovtux, 
boBufs ,  brebis,  ele.  »  Let  erollot  do  fort  A  toio. 
~Krrt  sur  la  UtUrê,  se  dil  d*ttB  ehefol ,  eUÂf., 
d'une  personne  malade  A  ne  pôufoér  torlir.  «— 
Prof.  !  faire  iUiérê  d€...f  prodiguer}  bo  poiBl 
ménager.    '••■!>  ■■  v..,nh>'.!  ^■s'i,- v.  »;./,'■. ,  .'*-  '-r^ji  ik^'^v?  i-if'i;^r 

LITICABT,  B,  t4|.  (HOgUÊM,   §êHMm)(m  Itl. 

tUigaits,  ptrt.  prêt,  de  iitigmn,  iU$m  BfiPt,  pli^ 
der),  qui  pitide  el  qui  ceuletio  or  jBtileo.—  Ob 
dil  (et  parfkt  lUiganitê;  ol  ob  tppollB  eo^fl» 
^aitfa,  eeux  qui  tout  unit  d'iBlérèl  oi  qui  pUideRl 
conjoiotomeni. 

^UTifiH,  tubtU  mtt.  (kl^lê)  (ob  Itl*  MflBm),  U 
do  ptl.,  procèt,  différoBd.  eoBlotUlioB  ob  Ji^tUoo. 
OBdil  qu'RN  MfB  M  en  HOgê,  poBT  diro  qB*U  t  # 
eOBlttUliOB  OB  Jutlioo,  tB  tHÎol  do  00  bloB,  Ob 
to  tori  quoiquofbit  do  oo  bk>I  doBt  l>MiO  oïdll* 
Rtirt,  poBr  tifBlior  iobIo  torlo^o  eoBiotièiioBi: 

UTiBiAOit ,  i4|.  fém.  Vof .  mt»bbb. 

LnnBiR0«^B4.  iBit.,  tB  fém.  utMMKli 
(UiUêm, pmmi  (m  ku  lU^ëêsmii,^  pmA  éifO 
eu  hUBt  tt  nnilmié  ta  Iiwob     Bi  Bflt  JBAtlsB  t 
droM^oi  atiioBt  ^1  bo  toBi  pm  IgRideg^  ol  %• 
•oBlrOBl^BOIqyo  diltBlU» 

«UTfB»BBtt4BC»»  IBbtl.  Hm   (flfJtytWJtB 

f«)(da  Ul.  Ik.  fÉBk  IUIê^  praiit»  Ol  fêUêH 
pendre),  lo  lompt  POBdtBl  wqBol  bb  pittjb  oi^ 

pêHiiûiU  OB  Jutlioo.  Pop  BtiU. 

UTOMABUR,  IBbtl.  Hm.  (iNNBBliCfi  (dB  Bref 

Aift^  qui  roM  br  imR  olÀifi  ot  /Mnrttitt,  dituit 
UoB)j  I.  d'tBlIq.^  4lfiBâUBB  OB  prèttp  ^é  •$ 
Ur«il,4B  toBplBiOBBMèBtoltir  OttoreBdÉlsBi  ém 

•BBOiBl  ptBItfc  lot  UBI  OOBiro  NI  êBlfOt. 
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ijTOMAKCiRH,  aA).  eifukti.  mif.,  au  tén. 
UTOHA^CIBRIK  (iliomaitcieilt  ^  ci^nc),  qui  ap- 
partient ÏUImmançi4.  —  Qui  exerce  là  luo- 

maiicU:         •    .        •  A 

LiTORiit,  tubst^  fém.  {hiorn€\  i.  à^hxÊ^. 
fiiU,  «»  oste  grive. 

MTOTB,  fubai.  fén.  (lUùît)  Cen  grec  Xitûtvfi , 
f implicite,  dimln.  de  icroj,  limple,  petit),  figure 
dft  rhétorique,  qiit  contiaie  à  te  aervir,  par  mô- 
licsiiQ  X)u  par  égard,  d'une  cxpreasion  faible,  pour 
réveiller  Tidée  du  plus.  Voj,  LirroTi. 
^ LiTRB,  fubst.^fém.C iiir«  ),  bande  noire  au- 
four  d'une  église,  sur  laquelle  sont  peintes  les 
armoiries  du  seigneur,  etc. — I<é  de  velours  noir 
pur  lequel  on  pose  \c9  écussons,  les  armes  des 
princes  et  autres  seigneurs,  lors  de  leurs  obsé- 
^,,09.  "^.u.  tiroit  de  lUre,  droit  quo  les  seigneurs 
f^uls  avaient  dç  Taire  peindre,  leurs  armoiries 
dans  les  chapelles  et  les  églises. 

LITRE,  subst.  raa^.  (litre)  (on  grec  >cr/^,  an- 
cir^nno  mesure  grecque  pour  les  liquides),  unité 
tirs  mesures  df  capacité  dans  la  nouvelle  division, 
unt  pour  les^ilquides  que  pour  les  matiéfes  sè- 
ches. Il  contient  un  décimètre  cube.  <—  Le  lUre 
l><nirles  liquijl es  remplace  la  pinic  et  vaut  à  peu 
prés  une  piùte  et  un  vingtième  ;  pour  les  matiè- 
res, il  remplace  le  liiron,  et  équivaut  à' environ 
'  un  litron  et  un  quart.  La  pint<h répond  eu  déci- 
males i  neuf  mille  cinq  cent  douze  dix-millièmes 
de  lUre,ti\9  litron  à  septm.Ule  neuf  cent  vingt- 
sept  dit-millièmes. 

IJTROR ,  subst.  mas.  {litron)  (âù  grec  Itr pci , 
mesure),  ancienne  mesure  qui^conienait  un  sel- 
lième  de  boisseau,  ou  trente-sir  pouces  cubes. 

i.iTTÉB,  subst.  9ém,  {liteté),  t.  de  bot  ,genr9 
delatirier. 

i.iTTÉR^,^  abréviattèn.du  mol  littérature  ou  bt- 
ttrairc,  ^■i 

MiTiRAiRR,  à4i  vTc^i  genres  (Utetérére) 
(ni  lat>  lUlerûriut ,  fait  de  AUurot,  gén.  Htura- 
tnm,  lettres,  belles-lettres),  qui  appartient  aux 
belles-lettres.  —  le  mondé  lUti^raire,  tous  ceux 
qui  cultivent  les  lettres. 

I,ittAiiairbmbiit,  «dv.  (lUetérèreman\  sous 
le  rapport  iUléreUre. 

LITUttUL,  B,a4i«  (litetéraU)  (en  lat.  liuera- 
(ij),  qui  est  à  la  Ittire;  selon  1^  lettre  .'  leita  /î(- 
tiTùl. — Cêi  homme  est  trop  lUUfûl,  prend  trop 
les  choses  à  la  lettre. — bn  math.,  qui  est  expri- 
mé par  des  lettres  ;  algébrique  :  colcul  Httérai. 
'"Grec ,  arabe  Uttéral ,  grec ,  arabe  ancien  »  Top- 
posé  de  vulgaire. — Au  plur.  mas.,  Uttéraux. 

larritRAiâBMBiiT ,  adv.  (iiiei4fraiffiinii)«  selon 
le  sens  lUtéral;  à  la  lettre  :  avec  cette  différence , 
(lit  houband,  qut  lUtéraltmênt  désigne  le  sens  na- 
turel et  propre  du  discours,  et  qu'd  la  lettre  en 
désigne  le  sciis  strict  et  rigoureux  <  U  ne  faut  pae 
prendre  HHéraUment  ce  ^  ne  ee  dit  aue  par 
métaphore  ;  U  ne  font  pasprendH  é  (a  Uure  Ce 
ful  nesedU  qu'en  pteiwhioiil.  ^  >^^^^ 

LiTTÉRALiTi ,  subsl.  rem.  (lUetéraHlé) ,  at- 
tachement icnipoleux  d  la  leitrê  dans  une  tra- 
duction :  la  UttérqUté  eit  ausii  un  esciavagt. 

MTTiRAmm ,  tubsi.  mas.,  uttératri 

subst.  fém.  (Uuurateur^  trice)  (en  lat.  lUl€ratùr)\ 

personne  qui  est  versée  dans  la  littératuH  ;  bom- 

me  de  lettres.  VÀcmUmk  ne  4qrm  Mf  It  téi/Si, 
de  ce  root.  .  .f^^^r  -  ^  ,^ 

*urritikmcM,  enbsi.  fém.  Voje«  utyAra-* 
ntm, 

i.iTT^|IJU  »  subst.  fém.  (iltetératnre)  (en 
lat.,ttiis^|ki)^  eennaisMiiee  desoovragtts  lùié^ 
mires  eties  régies  des-  flfvera  genrM.  — 
Ensemble  iee  proAietieRi  iméreàm  riUN  ■•- 
Uon.  W.  U  io|«Me  des  Mies4iff»«s.  — ^^  Ton 
le  eorps  ém  f«M  ée  kêtfm.  ^  UtfiRAT«B. 
tauMTieii,  lAfOMt,  ÊommÊ^  wotmam^  ^iM«  ) 
U  lummetn  éèÊUpto  sknfkemmx  les  toâUée- 
Moees  (rt'on  MquIeH  par  ta  étadM  oNuialraa  du 
collèce  t  eir  oi  iBOi  R^  pM  pria  tel  d«M  le  aMM 
^i\  seri à  ééRoiiar  ei ÉéjiÉnl r^eoRpiiiRR 4t 
Téiude  el  lei  o«vnt«  vn  proiRlu  Vêmikimt 
annoRee  eu  MRRakitiMl  flRi  netm^ia, 
»>!•  dgare^éN  jhéWirrM <filWii  latugu 
Mt«<f  dit  i|iif4qM4i^  if  rU  éUg4«,  ptlud- 
palemeRl  4iRsjM|Rl  i^  ^  pml«#*  U  jMmb 
encbéHl  ptç^K  prR^RilR»  d#i  eoRRi^iiMMM, 
me  RR  mifort  pérUÉMiT  à  mmÊimèêmà!^ 
màifm.^fim  RR  ••  ilt  MRprwRRi  qreR 
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UTTÉRAin,  a4|.  mas.  plur.  Voy.  UTTta/iL. 
^LITTORAL .  B ,  adi.  (litetorale\  (tn  lat.  Uttora» 
lié,  lait  4e  Mue,  côte,  rivage),  lerrtÎD,  rivage  baS- 
gné  par  la  mer.  —  T.  d'bisl.  nat.  :  poùeàne  Ht- 
toraux,  qui  frèquenientlescôtes.^Aupiur.mas., 
aaoraKX.— Subst.  nus.^  étORdue  de  pays  le  long 
des  cotes. 

LITTORAUX,  ad],  mas:  plur.  Voyt  iiTToaàL. 

LITTORBLI.E,  subst.  fém.  (  /ii^<oré/e  ) ,  t.  de 
bot.,  plantera  racine  vivace,qui  croit  sur  les  bords 
des  étangs. 
^LiTuiTE ,  subst.  fém.  (liudte\  t.  d'hlst.  nit., 
coquilles  fossiles  cloisonnées  qui  sont  recour- 
bées seulement  à  une  do  leurs  potiiites ,  et  pour- 
jVUcs  d*uu  siphon  central.  '  ^   * 

«LITUOUTBK,  subst.  fém.  Voy.  uTuita. 

LITCJRE  ,*  subst.  fém.  (litwv)^  vieux  mot  qui 
s'est  dit  pour  rature. 

LITURG.,  abréviKt^  du  mot  liUirgie  ou  lUur" 
gigue. 

^LiTURGB ,  subst.  mas.  (lilurje),  t.  d'antiq.,  Tun 
des  trois  cenu  plus  riches  citoyens  d^Athénea.    ^ 

^LITURGIE,  subst.  fém.  (lUurji)  ^du  grec  JUc- 
Toupytjx^  service,, ministère  public,  formé  de /cc- 
Tc(,  public,  et  ^  'P'/^^K  ouvrage  ),  Tordre liu 
service  divin  et  les  c^^rémôuies  qu'on  y  observe» 

«MTURGIQUB,  adj.  des  deux  genres  (lUurié/se) , 
qui  appartient  à  ia/i/iir^ùr. 

LiTURGlSTE,  subst.  mas.  (liturjicete);^^  auleuK; 
qui  a  recueilli  les  différentes  liturgies ,  lesdifTé- 
rentes  manières  de  célébrer  Toffice  divin  ;dlti^ 
chaque  temps,  chaque  pays,  chaque  église. 

LlTUua,  subst.  mas.  (Utu-uce)  (en  lat.  lUuus, 
dérivé  de  J^crec,  son  clair  ou  aigu),  bâton  sem- 
blable à  la  crosse  des  évèques ,  avec  lequel  les 
augures  partageaient  le  ciel  en  quatre  régions  pour 
former  le  templum,  loraqu'ils  voulaient  observ<^r 
le  vol  des  oiseaux. — Instrument  de  musique  mi- 
litaire des  Romiins  ;  c'était  une  espèce  de  trom- 
pette recourbée  qui  rendait  un  son  aigu. 

LIURB,  subst.  fera,  (/ticfe),  cible  d'une  charrette 
qui  sert  à  Her  les  fardeaux  dont  on  la  charge.  — 
En  t.  de  marine ,  pluaieors  tours  de  corde  qui 
aasemblent  deux  choaes.—  En  t.  de  charpentier, 
pièces  de  bois  eourbet  par  ur  bout,  pour  élever 
les  bords  du  bateau.'  >.    , 

^LIVADIB,  subst.  propre  fém.  fllvadï),  l.de  géo|(. 
anc,  province  de  l'ancienne  Grèce,  dans  laquelle 
se  trouvent  les  ruines  de  Thébes,  celles  de  Del- 
phes et  le  défilé  des  Thermopylef, 

LIVANB,  subst.  fém.  (  Uvane  X  I.  d'htst.  nal,« 
nom  TUlgaire  du. pélican. 

¥MTARDR,  tubat.  fém.  (livarée),  I.  de corderie, 
corde  d'étou|>e  autour  de  laquelle  on  tortille  le  fil 
pour  le  rendre  plus  urI.  ,  ^  ]\ 

^MYAROT  »  subsi.  Djropre  iRas.  (livarà),  bourjg 
de  France,  chef-lieu  de  eaRtetei  arrond.  do  Ll- 
tieux»  dép.  dtt  Galvadot» ,   <    --.  ^y 

LivÉCHl  ou  LiVRRcaB,  aubet.  fém.  {HyMtè\ 
t.  de  bot. ,  plaRta  vivaee ,  ombellifère ,  qui 
croit  apontaRémeot  surlesmoRtagReSi  et  queToR 
eultlTO  dans  les  Jafdins.  ;  -^  ;  ' 

UTRRDun,  subat.  mas.  (Hvi^ediun)]  espèce  dt 
sio  du  dép.  de  la  Meurthe.  - 

.IVBRMOL ,  subst.  propre  mas.  (Ht^repoul^X 

d'Aagleterre,  comté  de  Lancastre. .,  :: 

LiviDR,  adJ.  des  deux  genres  (Uvide)  (eR  Ul. 
llaMitt),  de  couleur  plombée  et  tirant  sur  le  noir, 
se  dit  ordinairement  de  Teffel  produit  sur  les 
1rs  par  une  eontusioR ,  etc. 
LiTiDiTii  sobat.  féu.  lHvidUé\  état  de  ce  qui 
est  Uviéa.        ♦     .t  V. 

LITIB,  iRbii.  fèiR.  (fM),  i.  d*hlil.  Rat.,  leRTt 
de  laUlRieelei. 
«tmiTORB  »  subst.  tém.  (  fivlMONi  )|  L  de 
hot.»  eapèee  de  palmier. 

LifOir»  tubsi.  mu.  (  llvèN  ),^  dliiai.  Rat.» 
nom  d'RRe  RipèeR  de  aabou 

«LnroRiB,  aubst.  propre  Céai«  (/IvrnA),  provlR'^R 
d#  la  K«aalR  d'^Rrope, 

^UtORiBR ,  aubai.  maa.,  aR  rém.  UVORIRIIRI 

IRRR^^w^^^v^Ra     R^^^^^^w ^^     R^RaRFORWRv  ^^9  ^^R    B^^^^R^^^^RR 

UtMivt^  iikel.  Uri.  (  ttf^nlhm  )»  RtoRRale 
dPaffaRi  de  '•'^^^^jM^^^ dIfleRâ ER?ei  rr  qRa- 

lffRrflR§t"RRlRe  eopReBS* 

«MVOOtRR.  SRbai.  propre  Mri.  (  liRRRnK)f 
f«llR  éi  éaehé  éè  TRatart . 

UiwintRnm»  eRbaU  Uri;  (KiRRpMRaX 
RaiR  dR  eoRipta  dR  UeéRf ne  Rt  de  TeiiaRi 
vaRi  elRf  livrée  tfolttpnrtt,  TlRgl  fRRi  ê 
trea  RR  doRi  RORi  quRrRRte  dORlarR  éa  RtaUTRi 
vlTRR  qRalrt  livrée  dRRie fôni  iRRnNii»  |tt 

tff  tmm  RÉRfRaRit^RMti  RiRifaui ,    ^  _ 
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«i.iVRAbB,  subst.  prbpra  rén.  {lipfade).  villa 
de  France,  cuof-lieu  de  canton,  arrond.  dé  Vil* 
lenéuve-d'Agen,  dép.  de  Lot-et-GaroRna. 

LiTRAl»OR,  subat.  fém.  (Uvriton)  (rac.  Hvrer). 
action  par  laquelle  on  livre  la  marchandise  qu'on 
a  vendRO..  —  Ouvrage  Imprimé  ou  gravé  pubMé 
par  feuilles  détachées  :  ce  dictionnaire  a  été  publié 
par  Hvraisans. 

LiVRARCiBR,  subst.  mas.  ( /itToRd^  ),  I.  de 
eomm.,  celui  qui  f<i;rf  dea  marchandises. 

«UYRR,  aubst.  fém.  (/ivre)  (en  lat.  libra),  poids; 
ordinairement  teise  onces  ou  deux  marcs,  — 
Monnaie  de  compte  en  France,  qui  valait  vingt 
sous.  Voy.  va  ANC.  (Du  lat. /ièru,  parce  que  la 
(ivre  avait  été  originairement  formée,"  sous  Chsr . 
Icmagne ,  d'après  les  poids  de  matières  employées 
à  la  fabrication  des  monnaies.) —  On  disait,  en 
chiffrant  ou  en  comptant  :  mie  /h;fe,  deux  li- 
vres, trois  livres,  ÇMOlre «vrai «et ainsi. du  reste; 
mais  dans  le  discours  ordinaire,  ob  disait  plutôt 
vingt  sous ,  quarante  sous,  un  écu,  quatre  francs, 
.cent  sous ,  six  francs ,  sept  ftanca.  —  Dai\s  les 
pombres  rompus,  on  disait^i;i«s  au  lieu  de 
fraiics-;  comme  quatre  lii'res  dix  sous ,  dmquanta 
livres  dis  sùus,  ete.-^n  dit  :  venir  au  sou  la 
hvre,  au  marc  la  livre,  pour  dire,  venir  au  par- 
tage ou  i  la  Contribution  d'une  somme ,  suivant 
la  proportion  de  ce  qui  est  dû  à  chacun  :  les 
créanciers  ont.  été  payés  au  sou  la  /Ivre.— JUt^ra 
tournois  ,  livre  parisL ,  aRciennes  moRaaies  qui 
commencèrent  A  avoir  coura  en  FrancfS  vera  1r 
Riilieu  du  onxième  siècle ,  ajant  toutea  deux  lea 
mêmes  divisions,  mais  dont  la  preml^  vaiaU 
tuji  livre  et  un  quart  pariais,  en  aorte ^e ta li* 
vre  parisis  ne  valait  que  aeiae  sous ,  ouoentqua- 
tre-vingt-doute  deniers  tournois.  La  mounaiepi^ 
risis  éUit  originairement .  celle  dés  dnea  et  dea< 
comtes  de  Paris.  La  monnaie  townois,  tobriquéé 
à  Tours,  éuit  celle  de  nos  rois.  CéUit  la  livra 
tournois  qui,  avant  le  nouveau  système,  était  eR 
France  la  monnaie  de  compte  servant  d*Rnlté  m(^ 
nétaire.  — -  livre  sterling ,  noRRflf  de  comptR 
d'Angleterre  valant  vingt  schillings  |  aiRsl  Ron- 
mée  des  nbricateurs  que  Richard  I*'  fit  veuir  dR 
l'orient  de  T  Allemagne,  où  Ton  battait  URe  moR- 
naie  plus  fine  qu'ailleurs.  l>a  OaMeateori  ftereRI 
appelés  easterlings,  habUaRUde  l'^NiORt.  (DeeRt- 
ter»  orient ,  et  de  Iffinq ,  participe  de  fo  Ht»  de- 
meurer, résider  ;  et  de  ce  rori  s'est  ftRRSé,  par 
coRtractlon  et  par  eorruptioR ,  le  not  esoséiaç*) 
I4  livre  sterling  vaut ,  suivant  le  eoRra  du  ehangR» 
de  vingt-deux  à  vingt-troia  livres  te^RnaolSi  o«^ 
de  vingt-un  nraneaaolxantR^treiiReeRtiHMa  à  viRRt* 
quatre  ftanca  soixante-neuf  eentlnaea.— >  JUpra  iê 
gros,  monnaie  de  compte  en HuNaRde,  qpâ  vaul 
six  florins ,  ou  viRgt  ,eeoaHns ,  ou  deux  eoRt  qRa- 
rente  gros.  I4t. /Ivre  de  §ros,  argent  de  banque, 
aat  évaluée  à  treixe  livres  neuf  sors  tORreoit 
(  treiie  ftanca  vingi-aept  centimes  ) ,  et  argoRl 
courant ,  à  doute  livres  aeiae  sors  tourROla  (dou* 
le  fraRCS  soixante-quatre  oentlRiea).— H  7  a  or- 
eore,  sous  la  méRie  déRominatloR  de  livre,  pliH 
sieurs  autres  RMunales  doRt  la  valORr  varie  aRi- 
vRRt  leslietix.      ^  . 

eUYRB,  subst.  mas.  (Hvré)  (du  lat.  fi^e^, 
éeoree  intérieure  des  arbres  srt  laquette  les  an* 
doRS  éorlvalORt,  dérivé  du  grRR  Atnef,  éoorce)/ 
volume;  pluaieurs  féuillea  de  papier,  de  véHR, 
de  parehemin,  écrites  à  la  rmIr  or  impri- 
mées et  relléea  eRsemMe.  —  Registre  ;  Jourual* 
Ghes  les  eoBiRiRitiRts,  or  appeUa  Ihr^  mimih 
fini  OR  Hvre  bromiUard,  ur  livre  mu  leqRel 
OR  écrit  toRtea  les  affairée  dR  Régoee  eoRflaaé- 
meRt,  et  pour  aiRSi  dire  Riéléea  RRaRRrillR  |  iêvrf 
Joumsd,  eehii  oA  Trr  écrit  JoRrpar  JORr  toutee  lea 
aMfH  à  RMeRTR  qRHdIaa  an  Mit  i  grané  Urne, 
Ikm  AVjsffRir»  Ursr  île  f^âsm.  m  Ivtr  ma  Hm 
toTRM  tORS  lea  eoRaptai  rr  ééhH  el  rr  erdèR, 
doRt  eê  ifORfalea  RrMea  irt  Ir  llRf«-/RRriiRl  ; 
hvH  éê  màsm  or  iariirRRRR,  RR  Hfra  ^rI  rrr 


tioR^  m  MR RI  RR  erèéU  Irri  «l^  RSi  Rtirl 
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l|i;(S  un    /uTtf   iur    lequel  on  >t*ril    i6m&a 
.  eniiiiufMiiHif,  oiilrof  ou  »vii  «|uii  1  on  .M<^oii  «lo 
9«H  n»HeiponUiAii| /ii;r«    i/Vi  nav/'faOorii  '  nu 
^  ciifi  lrai(«4(«   celui  dJilihé  à  eiirênUircr  ioulet  lei 
lellrei  dv  tfltaiiHt*,  â   uieturu  que  loi  eorrei^wm- 
danli  lei  rribeiieiil  (lour  en  euger  l«  |»«i0meiii  ) 
*   nvre  de  dt^ntmet  \9*in're  oU  •«  meileiil  rn  dr- 
tail  ioVlfi  lei  lUiMÎuea  dèpeiiiei  <|u'on  (iil,  aotk 
pour  ion  lù^iiJKf^^aoil  |>oQr  tan  couiinercf)  ii- 
vre  de  pudeê  de  Uttreê,  un  li%*rê  qui  aeiià  eui^- 
•erviT  Ici  co|Me«  d«  ioviiei  !•§  lelUei  «lalTai^fi 
qu'on   eeril'â  ava   rorre||K»ndaiiif  s    Uvn'    dei 
^ortê'di'  lénrti,   un    pelil  reKnUo  lur  leqMf»!  «n 
ouvr«4lea  couiplea:  particuliera  à  cliac^ian  de  aea 
,    cori'fiiiundanii,    pour  lea  porla^e  leiirei .qu'on 
a  payèi^ïour  eût,  «l  que  l'un  «ùldo  cn»uile  quand 
r^  OM  le  JuK«'à  propd»  ;  /M  ra  (il»  itî«i.»i'auj^,  un  (1- 
f  ri  qui  ae  lienl  endébii  el  en  ci-edil,   en  don-; 
nanl  UD  compte  àijtaque  vaiiteau  ;  Iwrt ^Uê  ou- 
vrière ,   un    itvre  qui    eil  piirl.lculiiWenieul    en 
^  uiAge  chel  te«  ùiarcliafidf  (|^ui  fonl  rabrii[uer  dea 
ni/rclian'îlitei,  e(  qui.ae  ii«Mil  en  débit  ei  en  cré^ 
dilpour  chaque  ouvrier  qu'on  lail  IravalUer  j  U-^ 
ire  de  /»a/«/ucr,  celui  qui  ae  lienl  en  débù' el  en^ 
rrédii;  et  lur  lequel  on  met  lei  aoniinei  quepai^^ 
ou  que.doii  payer  au,  nt>iocianl  une  banque  pu^ 
tliq\ie>--Cîelui  qui,  dans  une'maiiun  do  connni.,' 
thl  oli^irKé   d'iuK'rire  iiur  lea  /ivrfJ   Tcnlrée,  )^| 
aortie,  l'etiiplTM    dot  rontiji«  fe  délaildea  venlea 
ci  aoliali  ^  jJ^pp^'H^ji*  't'WrM»*  dg  Uvret,  -^T.  dé 
tUÊT.,  Utre  détord  ,  /a»/r«danj  lequel  l^crlvain 
d'un  navire  «n registre  ioutea  les   ntarcliandiaoa 
qui  rornionl  idn  diarf^ement.-r  1^<^«  iuiprun/ura.' 
•ppeilenl  livre  de,  banque   le  regiitre    aur  lo* 
quel  itf  dcri.ent ,  lou«  lea  •  liuïi  ou  dijr    Joura  , 
roiivrago   qiii  a'eal    fail   chei  i»ui  pén^lanl   ee 
tompfl  I  .avec    l'énonoé    du    prix'  yu'ila     acml 
eohvenua  ^  d'en  pay^r    aui  ' ou vriera.    — ^  Ou- 
:?rag«  d'etprii,  aoit  eu  prose,  aoil  en  verl,  d'M* 
jet    grande    étendue    pour   faire   un    volume' « 
mcltrc  un  livre  an  jour»  ^^^  On  dit  élégainnieni 
au  flguré  t  le  'livrer  du  monde',  delafi'aïutv.^-r 
Une  iics  prmcipalea  pariîei  Torméea  par  la  dlTl- 
•ion  d'un  \olutne,  d'un  ouvrage  :  /H; re|) ramier,  ;^ 
jehapitrr  second. —  Coqu'uYi  /Irre  coiilienl  t  iorp* 
livre  est  admira^k,—^  Livre,' ou  almplemeîil  <ft- 
foUo,  dont  les  rc^uilles  aoQA''f^li6ea.aeuleni«nl4in 
/ûexiii   ih-quarto,   celui  donl    l^s   feuillcl|.aonl 
pliées  en  quatriè;;  in-octavo,  iiiT^oute,  pn-ieite^  > 
élc.,  quand'eUea  anfnl  en  huit,  en douie,  en  aeii«.^ 
Uvreen  ftuïHè,  qui  n^t  «ncor»  ni  ^llé  ni  Broiché. 
•— fUerea  sacris^  Hvreê  eanonig^çi,  If^a  lit'rf a  do 
jt.eriiure  sainte  reçus  de  touteTEgliae* — UvreM 
apocryphes,  ceui  que  TEglf^e  ire  reconnaît  pat. 
'  —  Livres  dV^/ia^,  ceuy<^'ui   servent  à  l'Eglise. 
/—  tÀvrff  iibyUins ,    rectieila    qui   contenaient 
Jea  préiiTictiouj  d<s  Mhy\\cn,^Llvres'6lC)[>hanLins, 
givres  ècr^  , iHon  'lurnt^lW  ,  sur •  dea  Ubieltea 
.  tl'i voire,   çt,"-^elon/Scaliger,  aiir^dea    Int^alini 
dV^<'p/iarif.  Jùir^lrit  d'autres, 'c'étaient' lea  livrea 
•  où-  Ton  inacrrvai V  les  aetéa  diT^ér^t  rnniaiin. «-«- . 
./t^TTtippdle   livrçs    auxilUiires  .''dea  lirrea  qui  , 
quoique  moina  eaaentlcla  eu  .eui-<nvAinea,  aer- 
venî^à  îrn  compuaer    ou  à  eh  expliquer,  d'tu- 
•treaf  commeV^ana  l'étude  dea    lo^ ,  tel   livres 
"des  Inslitulès,  lea  Formules,  les  Aiaxiinea,  etc.  ; 
livres  eUfheniairts,  des  iivres  qui  contiennent 
les    çlua^ftimplea  *  éléinenta  dea    acienceavt    tela 
aonl  les  riliiunents,    les  méthodes,   les   j^ram- 
mairea  ,    etc.  j  /itnrt    authemiqiM , .  ^cva,  qui 
,4oni  vérftat^lernent  dea  auteiira  aiaqucla  on  lea 
attribue  ;   livrm  anonymes,  ceiti  qui  ,aonl  aana 
nom  d'auteur;  livres  dé  bibliothèque^  ccui  t|uç 
.  d'ordinaire , on  ne  lit  paa  de  suite,  maia  qiie  Kon 
^  consulte  au  besoin  ;  livrer -classiques,  lea  ouvragée 
des  auieura  anciens ,  et  qui^aont  reçardéa  comme 
dea  modèlet.— C/n  livre  blanc  eal  un  livré  qui  eal 
tout  de  papier  blanc,  et  itona  lequel  on  n'a  en- 
core rien  écrit.—  Livre  M*or,  registre  où  étalent 
inacriia  lea  npmn  ë^  nbblea  vénitleni.-^Mit.li 
langage  4e  TEcrlturt,  i$ê  élus  sont  êèrHê  demi 
,  U  Uffr$  de  M,  Dictt  les  a  prédeiUnéi  pour 
(cttr  faire  part  ëe  féglcdre.  -^  Livre-volant,  le 
,  Mvh  dont  parle*  ZaobarW.  Il  afait  vingt  coudéaa 
'  idf  haut,  A  contenait  la  pfé^lletioa  <iea  malKeara\ 
liai  (levaient  arriver  auB>  iuU»^  ^  Çoliaiiofi-, 
nar  un  liv^,  c'eti  foir  ai  t^Nrrë  tat  oomplet, 
'  et  a'il  n'riÙBqu»  poi0|  fuAqua^  rauiUé.  r»  /• 
féiàiMireâ,  pufy  àrûUreàiiêi  iHtrêê^^wprmiwi 
-prof  er^l»  qad  aigniùe  1  j'«Qploiei;^i  toua  lat 
Boyeni  qv!  aOnl  en  mon*^  pouvoir  pour  réuailr. 
^ProT.  I  U  seaJamajU  mUUpet  dans  un  Uuffê; 
\  iV  aar  brwdUé  sshc  Um  iivraa^.il  n'a  Janiala  lu.  — 
^  VévofH'^  liarv,  lira  aYoc  use  titréne  avldllé* 


1 


arUr  Cfivime  un  Uire ,  avec  ftelllté,  Ml| 
iiilTvontVn  termeg  trop' recherchés  pour  la  eot- 
\criation.  —  Ckanwr  a  hvré ouvert ,  Mns  avoir 
i)eioin  d  étudier  là  note,  —  Truduirg  un  anifur 
a  livre  OMiff*>  avec  farilité.  *    >        »;        -^i* 

jjvnë,  B,  pari.  pàê;.û9  livre/.  ''■•^J^y^-y^kry^f;,^^ 
^  ^M.iviiJ  1;.  »ul>ii.  jfem.   /iif*'),  habits  de  couleur 
d>mt  on  habille  les  pages  ^  lea  laquaia,  ete.'J^s 
7liWfi  étalent  anciennement  dea  esi>èces  de  capea 
.unirorines^que  n<^  rois,  dani>  les  asiembléia  ao* 
lennr|}(*s  appMées  d'abord  chumits  de  mari,  tn^ 
auite  (7iam/M  de  mai,  et  enttn  p'ar/t'mfuff ,  dia- 
tribuaient , /<tT(jleM(  auf  seigneurs*  qui  s'y  ren- 
daient, t^'iii-cl  lef  révélaient   pat  dessus  leurs 
hal»an.  (  Àuqnfltl,  HiH.  dé  France.  )  —  Tpua  las 
duineitlquea  d'une  maison.  -^  Tous  les  gens  (|ui4 
portent  une  même  /Jiffe .— Tous  1rs  laquaia  en  gé-  | 
n^^ral.  —(Fil  de  aoie  otiaehé  à  là  lis.iérodet  ba- 
tiptea,  1^1  q^^l^rle  le  numéro,  de  U'pié<;e.  •— Eh 
I.  du  vénerie,,  marques  et  barres  que  les  faons  et 
lea  iiia/casilns  ont  sur  \o  corps  Jiinqu'^  sli  iiioia. 
-^  On  appelle  UvrCe  de,  lia  uoct^.ltvnc  de  la  ma 
rii^,  les  juhûns'de  cniiteur  que  l'on  donne  aui 
^oceido  village  à  un  /certain  noinbi'e  do  Jounei 
g^na,  de  jeunea  filles.  -^  Ftg.  t  iivri*e  de  lu  mi- 
$4re,  t)Miivals  vêtements,  haillons  dont  sont  cou- 
verts lea^^gensqu^  aonl  dans  la  iniière.  —  Livrie 
de  la  servitude,  uûrf|uoa  citéricurci  do  la  lervU 
lude., .  /   •  '   '  \.    ■•-  ..<•  ■ 

i.ivitRn,  Y.  àcl.  (livré)  i^u^i.  libdraite\  qui, 
cetnime  le  prouve  DuÇanuCt  Aie  employé  duna 
la^sigriiflcation  do  doqiierj,  mettre  au  |K)uv()ir, 
en  pQSxession  do...  Voy.  itLiv^vm,.—  Abandon- 
ner i  livrer  une  tiW^  au  ri/fai/c*  —  1,/i'rer  ba- 
aj(//ë,  donner  birlaille.,— Fig.a  Uirer  un  assaut 
\ifqùflqM*iéf^,  employer  loua  aei^efTorlt  pour  en- 
^^rtger  quelqu'un  A  faire  ce  qu'If  Refuse  île  fiilre, 
à  contenlk^lune  chose  à  laquelle  11  a*opp  )sé.  •— 
On  Hvre  dea  vlvrea,  dea  munitions  aujL  époques 
"dTnt  oh  rat  convenu  par  un  marché.  —  Dniivre 
un  ouvrage  qui  a  ét^  C'fmmandé^lor8(j;u'll  csiJaU 
ci  achever  —'On  livré  une  ville,  une  placepfh 
cônséqucjicé  d^june  capitulation  ou  d'unlrailé. 

—  se  uvaRR\V.  pron.,W donner,  ae.rcnftre  en 
poasesslon  do..  .—S'abandonna  Ai  se  livrer  âr  te* 
;»^.fioMi.—  il^o jncltn;  au  pouvoir  de..:  #«  livrer 
di'ennemL  ->•  Se  livrer  û  ^Mc/^fi't/n  *  algnlfTo* 
auaal  ae  conner,  â'abandonn'erà  lui  aanj  résetve; 

'*\fous  vous  Uprêt  à  des  qens  qui  vous  trahiront . 

—  On  dit'qii'«/i  homme  ne  s$  Uitre  pas ,  paur^ 
^  dire  qu'il  <at  Créa-clrconspeet,  qu'lLéviteNle  faire 
'  connaître  ce  qu'il  penae,  dajalaier  pénétr^r.aca' 

aenreiViea  lntenlionV*-f  ^Ppl^<)^cr  1  je  mé  U- 
vre^faCdla  compoUlion-^d^tel ouvraaêv^ t^ii  t* 
'dejéu,  donner  quelqt^  avantagea  aoàajd  y  croire  1 
je;tne  Uvretokf^urs.  '  /  .       /    . 

LivliBHQDB)  a(0^  dea  déui  georea.  (livricekéyi 
ao  dit  d'une  érudition  pùiaée  dajia  lea  lirjrea.  Inua. 
^LIVRET,  aubat.  mSiS.^i livré),  petit  livre., -^ 
Livre  que  la  police  délivre  aux  b^ vriera  et  dbin>/- 
tiquéa^ contenant  leura  noma,  leur  domicile,  eto. 
^— Enr  t,,  d'arithm.,  table,  qui  contient  toua  lea 
produits  dea  neuf'  premrera  clUflTres.  —  En  t.  do 
batteur  d'or*  petit  iivre  dans  lequel  on  met  Tor 
ou  l'argent  en  feuilles,  après  qu'il  eal  préparé.— 
At>  pharaon  et  Â  la  baaaeile,  les  trciae  cartea  dif- 
férentes qu'on  donne  à  chacun  des  ponlca.— En 

bot.,  ,Y0f .  LIIIRR.**^ 

LIVRIBR,  iQbsl  inaf.  (UvrU)f  auteur  par  mé« 
lior.,Tou(-à-fall  inusité. 

i.iiEj  aubai.  maa.  (likce),  t.  d'hlit^  nat./ genre 
d'inaçctes  ooléoptéri^a.  - 

Lixivi.vrron.  aûbat.  fém.  (  2<itcit;id-eioii)(du 
lai.  lixivia,  lessive),,  opération  ch indiqua  qui  con-^ 
aiaie  A  laver  lea  ccndrea  pour  an  tirets  loa  aala  al- 
lalif.  .         .      '  'i 

14X1  viBL,  à4].  mai.,  au^  fém.  lixitiblli 
(Hkcivi'éle  )  ;  ta  dit  datlaela  alkalia  tlréa  par  U 

/ijrfviariofi.       .  v^ ./ 

ttlAtoSS,  ÊiîhiUtém.phit..(tUiarie)p  loilèa 
fabriquéea  au  Caire.  .  ,  ^ 

Liti^B,  part,  pail.^é  Ibar/  ' 

IJIBR  ou  ititta,  T.  acL-  (éllu),  U  i&  drape- 
rie, tirer  uno  pièce  de  drap  par  lea  llaièrea  aur  la 
largeur,  pour  en   6ter  lea  faux  plia.  Pau  au 

**  LtitttI  CaAmt-).  lubèt.  propre  maa*  (ca/Niiaitf), 
Tino  de  France,  ebef-llatt  de  eanio^  ^  arrond.  de 


.•*-■■  • 


■Cf 


i 


8«lBK}lroiif,  dép.  dé  f Artéga.    -  .^Ns.  ^     . 
]     tm,  aubH.  propre  mu.  (  UmI  f^TlIlhé  do 
Fraoee,  cbef-lKni  do  canton,  arroad.  do  Maà^i. 
dèp.de  Seli|^et-MarDe.    l     r   ;V   '    * . 

tx,  aubst.  maa., double  léiMré  qui  d(ftt|Qallla 
trente-quatrième  fcutUe  d^uti  ToIuoA.e.      «^  ,  ' 

•'■•  '•     ■     ••■    •  •  ■■    ,'  ^  ■  ■■      •  ^ 


4lV  êÀ.t  abAvlation  de  Unrê  aHéifêê.  ,■■  ^v' 
.  ^iii.  AA.  II.,  abréviation  de /au ri  altêêêêêim^' 

^tCkk*  RR. ,  abréViatioh  de  (auf^dlfeiafi 
royaliê^,:  .'■— 4-:-'  ->•=:.'■-■  -    .1:    ' 

iJi.  A4.  Al.|  aljréviatlon  do  teurê  aUe$êiê  if- 
rénisiimei.^   %  .- , ,;   •  \-         ^  ,  .  \-   ..,  \^;  ■.,, •  ■  ^ 

LtÀciimil,  lupfft.  \%\^: (  iarjuni  )  ',  (.  dp  ïot.,-  ' 
eapécé  d'etinhorbo.du  Pérou. 

(      liLAHA,  \oy.  UllAt;V  •      .'^'r^.'. 

IJ.ADTU,  iubat,  mu. ïfdii^M);  (  lAt  lêiincteni 
Péruvif na ,  b^ udelétte  d'an  doigt  de  largeur  „  at« 
tachée  de«  deux  câtés  sur.  lèi  tampea  par  un  ru- 
ban rouge,  qui  afrtall  do  diadème  aux  Incai. 
'^    MiAliPAJ^RB,  aiiba^.  fém.  (lôpguke  )  ,  t.  4a 
"^bol.,  plante  di  Pérou  employée  en  teinture,     .v   ' 

Iji.  Um.,  abréviation  de  iau/i  émiuencei.     '^^ 
.  Mi.  BX.,  abréviation  de  leurs  excellencei. 

LL.  liu.  i*p.y  abrèvialioo  de  jaiira  haufai  puli* 
sancei,  ' ..'.-'  -  '    *  ,:;■         '•-..■ 

M.,  if 9|,lbrétlation  de /fiirimôj4if<^if  ^ 

M..  ilM.  II.  ,  abrèviAlloQ  de  l«Mra  nia/eil/i 
im;|('ria/rl. ,   .  ^ 

1.0  ,  aubsUmaa.  f  M  ) ,  t.  de  comm.,  aofto  de 
gaie  fabriquée  enCMne^     '      "      **    * 

)^i«6  (aAi^T-|,  Éubal.  propre  mas.  Cceiri/è),  rllla 
do  France,  cnef-llou  du  dép.  de  la  Manche. 

i.OARY,  Bubîl.  m»ih  (/orori^ii  do  bol.,  oapèco^ 
do|lronier.    :  ' 

^^  I.OÀSB,  aubal.  fèm.  (fo«daa},  i.  do  bot.,  genre 

^eplanteai   ,  .,,  •  ' 

^liOAa^.Rt,  aubat.  fém.  plur.  (lo-âti),  U  de 
bot. ,  famille  do  planlcà  qui  a  poiir  typa  le  gonra 
loaxei 
«LOBAIRR ,  .iubat.  lém.  (  ioùére  } ,  t.  da  bot. 

I.OIIARIR,  subfi.  fémi  {Jobari  )  ,  iTda  bol. ,  ' 

^  genre  de  liehei^a,  la  parméHa. 

i«ORAtr,  aubst.  propre  fém.  (/o5è),  lié  duDa* 
nubp,  préa  de  Vienne.  Elle  Nt  célèbre  par  lea 
ooiM)ata  qu'y  livra  V/irmée  française  en  isoo.--^ 
v^l.ODF.,  aubst.  mu.  (lobe)  (en  grec  Jlo€o<),  pièce 
molle  al  un  peu/|)lale  de  certalnea  partiea  du 
corps  dea  an lTp#in,  apécialement  du  poumon  et 
du  foie.  —^  bout  de  rorollle,  plua  groa  et, plus 
charn'ii  que  lé  reatOf^-^  En  bol.,  partie  aaillanta 
qui  ae  iroxive  entre  lea  éçhancrurea  dea  feuillea, 
dei  péuki.  r-  Au  plur.,  corpa  d'une  grpaaeur 

^aaaei  oohaitîérable ,    qui  aortent  lea   prémiera 
dû  germe,  et  «titi  nourriaaant.)a  planta.  Yb/. 

COtTYLtDONi.^  ^  /      - 

t«iiÉ,  ■,id).(fbfté),  partag^on  fo^ea.    / 

^t.ORÉl<IACi|RS  ,^  aubst.  fém.  pfur.  (/oMI-acOt 
t.  de  bol. i  famiireJe  planterirèa-rapprochée jla^ 
campanulacéèi.^  '  "* 

liOBÉLiR  ,  iubaj^  fèin.  (  lobéii  ] ,  t^  de  bot., 
genre  de^planlQa  A  (le^if  InfiidUlbuliforme ,  dont 
la  plupart  aonl  eioiiqûoa.  ta  lo6é/ia  anI/lipAtfl- 
tique,  Originaire  de  Virginie  9  eal  un  ipéclllqua 
coture  lea  r^^ladieâ  Téoériennei. 

LORÉRisy aubat.  fém.yoyt  LÉilatl. 

LOBiBR,''^iubBt.  maa.  Çlabié),i.d9  bot.,  charo* 
pignoh  du  genre  bolet. 

LORIOLF.,  aubst  félA.  (lobioU),  t.  do  bot.r  di^- 
mlnulif  de /o^f .  Ce  mot  a'appllque  aux  lanièrea 
qui  entourent  lea  expaniiona  dea  lichena,  appelééa 
frondea  ou  thalle  par  lea  boUBlatea  modernoi* 

LORtPftDB,  aubat.  hiM.  ( lo%é(/a),. t.  d'hlat. 
nat.,  dmaion  de  la  famille  dea  loogiroatrea. 

LOBtJLAlRB,  adj.  dJÉdeux  gei^rea  {lobuiir^ yt 
du/ofra.     .  ' 

'  LORDLAIRB,  aubat.  rén.  (tobutéré),  t.^d'biat. 
nat.,  aB>^  d'alcyon.  —  T.  de  bot.,  eapèce  de 
paaierage^  borda  de  la  Méditerranée»      ^  . 

LOBULSi  aubat.  mu.  [toèulê)^  peili  Me. 

liOBULA,  B,  ad).  (  loèBld  )|  dif  lié  es  (e^ei • 

LOO.^  abréTiatlon  du  mol  LOCOTtOH.  y - 
«LOCAiHft,  lubit.  mai.  (loMfé),  t.>anU(|.,, 
offlielor  qui,  ebai  lea  aneleni,  était  cbkrg^  danà 
laà  apeetÀelea.  de  iitâeer  éhàeun  aoloff  aon  ring. 
^LO^t,  M,  adJ.  {lokàU)  (  en  laU  locaUi) ,  qui 
a  ramrt  au  lieu  r  moupémànr  locêl ,  aosamnê 
loe0b.  -^  EM  pahituro ,  u^iàliur  heaU ,~  qui  eai 
propre  M  nàiuréUo  A  Fol^et^  qui  reéd  fidèlement 
la  nâtttfé.  Il  Taudràlt  mieux  dire  1  ^  coniéiif 
propre/et  êppUi^t  eouUur  toàak  eolle  que  prend 
l'objet  iulf  ânjt  lé  pUn  aur  lequel  U  «ti  irieé.  — 
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ÊimôiH ,  tùêâhf  e#lie  qui  Mlent  parUciMière- 
méttl  la  diapoiliioB  ei;i'éUl  dea  lieux  et  dea     . 
chéaea.-^T.  de  maib.i  i^oblimê  heêl,  problème 
dont  ta  oonaumetlon  ae  rapporte  è  un  Ufu  géo-    ' 
métrique,  y of.  mbu.  U  ea(  peu  uai(è.  —  A»    \ 
plur.  maa.»  focauj^      /  ;  >     - 
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iOCAff*,  ffubit.  mai.  (  tokêU  )  (  du  Ut.  loem, 

l^u),  iouici  lei  pifUei  "ua  lieu  j  wifial^rf  /# 

Mu/.-^Au  plur.  f  /ocaiix 

l.ocAl«BMMT,  adf .  (/oftoltman),  relillvemeni 

•  c  111  /ora/.  {Féneloo.]*^  D'un»  nmlj^re  local$, 

*iocAttêkrion,  fubfi.  fém.  {lokaHêâelon)^  le* 

tinn  de  rendre  loa^s  d'adipier  tui  iocultléêf  Ëom 

eif«*i'  *  ' 

«      rocALiiil,  t,pert.  pan.  de  hcalU^p. 

N.ofiAi.iiKR,  ▼•  acl.  (ioAa/ii#;i  rcftdre  /ocai; 
aiiipi«r,  approprlo^au  hc^l. 

i.O€ALliT«^,  fubit.  mai.  (  hkaUeilê  )  i  t.  de 
rné<i(^ft'»  celuKguI  ae  fait  un  ayilAïue  do  guérir  lea 
iiiaradiei  iocaiei. 

i.ocAMTil,  iubft.rém.  ( /oAa/IM  )(  emprunté 
idfY  l'iiiilifn  heaUtù),  t.  de  poinluro,  qunltié  éo  ce 
qui  n'apparlienl  qu'à  un  certain  lieu  t  la  eouteur 
hoire  est  uns  ioeaUlé  qui  aUachê  une  figure  au 
tnl  (le  VA/flque*  —  On  t'eil ,  drpula  qnHquo 
icinpi;  ifrvi  rréfiuemnent  do  fo  mot  pour  dèil* 
^}u*r  1(^1  elreonatiDeea ,  etc. ,  firluiivement  rela- 
livri  à  un  HêU  t4i  faut  tomuUer ,  connalir§  in 
hcalitéu 

iMunDMf  adj,  fém.  {lokandà)^  à  louer.  Peu 

roc  AU,  lubat.  mat.  [Ipkar)^  t.  de  bot,,  épr  autre. 

I.OCATAIIIB,  aubat.  dea  deui  fenréa  [lohoiére)^ 
relui,  celle  qui  tient  une  malaon  ou  une  partie 
(1(9  rniiion  A  louagc-^VrincInd  locataire,  celui 
qui  loue  du  propriétaire^  0n  maiaou  ppur  la 
iou$-huer  à  d'aùtrei. 

rocATÉ,  K,  a((|.  (hkalé),  ae  dit  d'un  héritai* 
quoJt'on  perçoit  par  lea  revenua  de  locaiiom. 

'i^CATVUil ,  aubai.  mu.  (  hkaiew  ) ,  celui  de 
qui  l'on  .prend  A  Vonupe.  ^^ 

i.ocATi  ou  LOCAriSy  aubit.  mil.  (/oAafl\ 

-  ^    Toiture  ou  cheval  dé  louage.  Il  eat  familier. 

«rocATif,  adJ.  maa.,  au  fém.  locativb  (MA/i- 
tif,  live)f  qui  regarde  lé  locataire  :  réparation 
/ocmli^e.' —4^/eur /eçarire,  ce  qu'un  Immeuble 
peut  rapporter  quand  on  le  donne  en  location, 

rocATi(V«,  fubil.  fém.  (  lokàeion  )  (en  latin 
loe({tio)f  action  par  laquelle  on  donne  A  ferme, 
à  ioj^eri  ou  efTet  de  cette  action.  Voy.  conduc- 
.  tib?f.  —  Isôcatiop  de  /oe^et,  bureau  où  l'on  lotte 
Ici  logei  de  apeclaete. — Acilon  de  loi  louer.  ';':'.', 
.   LOCATiVBf  adJ.  fém.  Vox.«.ocierir, 

LOCAUX,  aubil,  ou  adj.  mai«  plur,  Voy.  lo- 

;../•  CAL.  ,/  ■       -^      ■  * 

toccM.B,  aubit.  fém,  (locèle\  h  de  boi.,  pe- 

^     tite  cavité  qui  partage  la  6ay|té  principale  du 

lobe.  ':,  "  -'   \     -^.,     , 

^rocn,  aubat.  mai.  (tolre),  t,  de  maf  t  ^  Initru- 

ment  de  bola  preaque  triangulaire  qui'  icrt  au  pi- 

Joie  à  mesurer  la  flteaied'ufl  valaaeau.  Quetquei 

prrionnea  écritent  loa ,  d'apréa  t'anglala ,  dont 

ce  mot  a  été  emprunté,  et  loii  11  algnlfle  propre 

mont  une  aouche  ou  un  trohc  d'arbre. — En  t.  de 

eordler,  eip^e  de  CQrde»  —  IT»  d^  phirin,  Voy. 

•    LoocB,.      -  r  js,  ''  .    >    ■*    r-^'  -  •■^/'    / 

■M.      i.ociiB,  aubit.  fém*4^Wk*4^^-JÏ?Wi(;  nat.^ 

-  prtit  poifion;4'eatt"4oiiceL,  grIâAtre ,  et  dont  la 
-  chair  t%\  trèa-rccherchée.  G'eii  un  poliaon  oa-- 

inix,  holobranche,  îhoracique,  4u  genre  deico^ 
-     blici.  — Sdrte  de  limai.    -,  >'| 

LOCH*,  part  paaa.  Ai hdhtfj'^ ::-L.,^tr 
tociiÉATiL  adJ.  propre  maa.  (/oAl^aff)(dugrcc 
)oX<»«i  enrau^«hi)i  mylh^,,:  lurnom  de  Jupiter, 
comme  pèr9  de  Mlnerte., 
^LOGiiBB.  Y.  neut.  \Uchi\  branler,  être  prèl 
do  tomber.  (Ine  ae  dit  plu8*que  d'un  fer  AchevaL 
(Do  /oc/ie,  â  cauae  du  ipouTeraent  prompt  de  ce 
polisoii.  Tftvoux,  )  —  ProT.  t  f/  y  a  tonjouu 
tinns  ton  fait  auelquê  t^r  attt  IpeAe/ quelque 
choie  qut\n  maf  d^na  t%  aartté  ou  dâhl  aa  for* 
tune.     »'    ,  -   * 

fi.ocnM^  aubit^  propremalfrtocAe).  tille  de 
France^,  chef-lleu  d'arrond. ,  dép.  d'Indre-et- 
Loire, 

>LocaBt,  aiibit.  maa«  (loehé),  aortv  4e:béfth^e 
étroite  pour  Ubpurfri  «Vo  Hf\  mmi  tui  mlr 

'  *LOCHiBi,  aubit.  fém.  plur.  (  lochi)(^  rep 
Mwioc,  fiiu  4é  ^x^t  finnmo  «n  coucha),  1»  de 
mèdee,,  YldanKei  60  «TAettgUo^a  crai  |ttl79M  \H 
^accouchementi.  ^   ^r  V'^^       ^v 

LocHioâhpfB/iuM.  (ém.  (mimr4)  (du 
^reo  Xox$m,  jocntoa,  e|  m»,  Jf  eou|«),  t,  4^  H^ 
dec..  (Çy  eseeaiif  4«l  mm\   -  /%  '"^ 

y.6cinèwiitiQirf ,  e4|.  dea  4eui  |fnr<i((o- 


hOCKkti,  itil^it.  propre  téfn.  t  lokU  ),  nyth., 
déoiKodn  la  Fc^/lune  chci  1^4  Indirni. 

14>(  MAiv;  lubut.  mai.  Voy.  kiuANErg^ 

LCH:OL,-iubM.  inai.  (/oAo/a),  I.  d'hist.  liât., 
petite  abeille  dri  riiilippioiji  i|Ml  faU  tJit  .iniol 
aride  «t  une  cire  noire«        "^w 

LOCOaiOBVMif  ad],  dei  deui  gcnrei  ÇlMmo- 
bile)^  qui  peut  être  changé  do  place.     ^;  :' 

LOCOaiOBiMTÉ,  aubat.  fém.  ilokomobilité) ^ 
faculté  do  aenl^uuYoïr.  ." >^ 

LOCOiiOTBDB  ,^bit.  et  adJ.  mai.,  aù  fém. 
LOCOMOTBICB  (lokomoleur,  lricê\  qui  0[>ére  h) 
déplacement.  — ICn  anatumie.  on  diitingue  dcui 
eipécea  de  locomoteun ,  ou  é*appareili  locomo- 
leurs  :  |(*i  uni. ,  rofiimo  Us§  oa  et  leuri  dépf'ndin- 
eea,  comprctiiif.ht  tel  orgaiioi  paiiifi  do  la  hco- 
motion;  h^i  autrna,  comiDO  lei  muielei  f  t  l4*ura 
anneioi ,  coiù^H'ennenl  loi  organni  actlfa  de  la 
locomotion,       *       '  '  '  ■       *      ^ 

;.  i.otOMOTir,  ad),  mai ,  au  fém.^i.nroMOTivp. 
(lokomoiif,  flrr ),  qui  cbitige,  qui  peut  étrr  chan- 
gé de  place  t  faculté  hcnmntitê  df  le  mouvoir.  *- 
S.f.aurleich^m  de  Un  la  /orrtm.,le  rJiarriotquI 
porte  la  machine  A  vap .,  et  f  ette  mar hinn  m^mi*. 

lAVCOjiUTlON ,  luMt.  fém.  (/oAom/^e/oH)  Cdu 
litin  locui,  el  movere;  movere  loco,  rhanK^r  de 
lieu),  faculté  de  le  mouvoir,  d'être  vuUnle.  — 
(^han'grtnent  de  lieu. —  Fonction  par  I«(|fl1*lln  l'A- 
nimal d^placA  ion  corpiei  le  tranipnrtt^d'un  tifii 
à  un  autre.  Klln  dépend  de  la  diipoiitlon  mécani- 
que du  KpieliMiA  f  t  df)  U  contraction  muiculoira. 
Fille  copiprc^id  le  niarchor,  la  courie,  lo  luut ,  h* 
vol,  le  nager,  et  toui  lei  mouvemiihti  du  trn)ir  ri 
dei  membre!  )  en nn  elle  eït  intimement  liée  à  la 
circulation  et  aux  fonciiona  du  rorvrau. 
^   i.(n:Ômotivb  ,  adJ.  fém.  Voyci  LotoMOTir, 

LOcoMOTiiicK,  lubit.  et  adJ.  fém.  Voy.  to- 

COMOTKUR.  :    - 

i.orguBTB,  lûbft. mai.  plur.  (iokilÊ),  nqmdon- 
né,  en  Normandie /AU  laine  qu'on  coiii^e  de 
deiioui  lei  euliieindei  bêtei  A  laine. 

iiO(;RR(«A<Vt   auhitl  mai.  ( /oArefimtJ,  groiM 
toile  de  chanvre  Iftcru  qu'(fti  fabrique  en  Bretagne. 
«liOr.RiEHii,  lubit.  propre  mai.  plur.  (lokriein), 
peliplei  do  la  LocWfie.  -     ,. 

LOCiJi.AinB,  ad),  doi  deux  genféi  (lokulére) 
(du  lat,  loculut,  bourio  A  compariinichti),  t.  (to 
bot.  t  fruit  iociilairCf  k  ^emcncea  dani  Ici  al- 
véolei.  ,„  "^ 

LOCULAB,  luhat,  mai.  (lokular)f  t.  de  bot., 
yariété  de  l'épéautre. 
^LOCL'LR,  aubal.  fém.  (lokuU\  bonne,  cofTre, 

I^OCUATA,  lubat.  fém.   Çiokuceta)^  i.  de  bot., 


Héritage  dam  W  eenilTo.   (Du   latin  barbare 
laudimii» ,  emploie  avec  U    même   acception   ^ 
dana  la  baiie  Uiinlié,  et  lait  de  laiidare  ,  louer, 
parro  qu'au  moyen  du  paiement  dcico  droit ,  le 
leigneur  approuvait  ce  contrat,  et  l'enia.iinail.)  ^ 
liOnu ,  lubit.  mai.  (Wu) ,  t.  do  bot.,  arbre 

dci  Indri.  a 

roàMiUg,  aubit.  propre  maa. '(/o-<)mfvre), 
mytlu,  iurno(u  d'A|>ollou,  loraqii'on  l'iiivoquail 
pour  ^iru  dolivre-iio  la  peitu, 

lÀmtM ,  lubit.  mai.  (/t'rO,  t.  d'biit.  nat.,  eipAcg 
du  porruclio  A  manteau  noir. 

l.OÉiBiJB,  lubit.  rém.(/o-^aWi),t. dobot.,  ea-  , 
puce  de  liinron-du  Meiique.  *^ 

iJir,  lubii.  mai.  (lofe)  ,  (.  de  mar.  t  eàlé  ilW 
lof,  la  moitié  du  valiieau  qui  eit  yerp  le  vent,  ei; 
du  C(Vl/)  que  ie«  voilei  aont  amUréei. — Aller  au 
iof,  aller  au  plui  pçéi  du  vent,  chercher  l'avan- 
tiK«i  du  vrni.—  tvf  pour  lof,  virer  .  vent/ ar- 
riére, eii  rhanKeani  d'amurei.— ^'.ordage  quiaert 
â  amurer  ici  baiiea  voilei.Voyta  Anuaka. 

i.orr.R,  V.  nc\ii.  (lof é)^  1.  do  mar.,  venir^au 
vent.— ifLorBR,  V.  pron.  .         ^ 

l.OG.,  abréviation  du  \ti(A  logique  ou  logique* 
menu  ,     .  > 

i.or.iHIR,  lubil.'fAm.  f /OîJMflwO,  t.  do  bol., 
genre  do  planlei ,  eupAcq  de  geotianelle,         :         , 

^I.OfiAniTiiMB,  aubit.  mai.  (/oyi^ari^emt)  (du 
grcçV^V^S  raifon,  proportion ,  r  i  «/si^/uioi,  nong« 
1)1  e  1  raiion  de  nombra;  nombre  en  proportion 
avec  Hna^itrc)i  t.  d'arilhm.,  nombre  d'une  pi*o« 
grcmion  artlliméiiqno ,  lequel  répond  A  un  autre 
nombre  dam  nue  proj(rei<iion  géométrique.  L'in-^  *  ■ 
yontion  dei  logartlhmck  eit  due  A  Plt!per,  barott 
écoÈ§è'\t,'^Log(irit/ime$  dilfifrenticls,  logarithme! 
àca   cotangeiiioi,  aUivant  At'Pvf.  Voy.  iiAioLo« 

GARITUME. 

liOtiABiTilMiQUR,  lubit.  fém.  (/o^r/arlrirmUte),. 
I,  de  giora.,  courbe  ainii  nommée  de  lei  pro- 
priétéi,  do^ioh  uiage  dana  la  ronitructijon  dei/o- 
garithmcM  f  ei  dana  reiplicaltou  de  leur  théorie.  ■• 
-^Logarithmique  spirale,  dont  l'aie  a  été  roulé 
le  long  d'un  cercle  el  dont  lei  ordonnéoi  ont  été 
arrangera  de  manière  qu'clloi  ooncourent  au  cen- 
tre do  ce  cercle,  et  qu'cUea^c  trouvent  priîei  lur 
joi  rayom  prolongea,^  ' 

i.oc;aiiitiiiiiqijb,  adj.dea  deux  genrea  (/e^fuo' 
ritemike),  qui  a  rapport  aui  logarithmes ,  ou  qui 
cil  do  leur  nature. -^  A ri(/im<;(/<7ue  logàrithmk'^ 
que,  le  calcul  dea  logarithmes. — Ba§uilt9S,éeheli  ' 
les,  régies  logarithmiques,  rnilrument  de  mathé^ 
matU^ei,  compoié  de  réglei  de  métal ,  ete.v  aur 


.^^ 


•1/ 


Icchlorrhéêf 
vipece  a  inooiio» 


nom  qu'on  dônnglt  autrefola  A  dirrérèntea  eapécea*  '  IciqueHei  loht  tfacéei  déi  llgnei  diviiéei  en  per- 
de mâchei.       ^  V  tiei  proporlionnelluieirepréfanUntlea<oyar((A* 
^LÔCUftTAiBB ou  LOCiJiTl,  aubat.  naa.(llo^i4-/ mci.  ^  . 
cefdre,  Hriicalg)  (en  latin  locma,  qutaigfiinepro-        LonARiTHMOTRCiiffiB,  aubit.  fém.  (loguarl' 
prement  sauterelle),  t.  d'hist.  nat.^  genre  dlnfcc-     temotêkni)^  cbnatrucllon  dea  Itblea  de  logariih- 
toa  de  la  famille  dea  grilloïdea. 
¥i:o€irgiB.  aubal.  fém.(/oAucere)|  on  déiigna 
par  ce  mot  renaemble  dfi  fleura  dea  graminéea , 
contenuea  dam  une  glume  pu  balle  caliclnale.C'eét 
le  aynonymq  d'épille^  loriqu'll  y  i  plua  de  ttoia 
fleiira  oppoaéea  eC  diapoaéea  alUrnatlvemenl. 

i^çcuATBM.B,  aubal.  fén.(<o)lrMC^d/e),  t.d'hiat. 
oat.,  vaiiélé^do  Talouette  de  buiiion. 

tocuariBR ,  aubal.  maa.  (foAiiee^U!)  (au  latin 
Uaueustë,  aauterellej^  l.  de  bôt.,  arbre  d'Aale«  re- 
cherché par  Ici  lauterellea. 

LOGUtiOB ,  aubal.  "fém.  (lofuelon)  (en  latin 
lôcutio,  fait  de  loqui^  pArlér),  façon  do  parler, 
eipreaalon.y  /  ^ 

LODDB,  aubit.  'mai;  '(/odè),  t,  d'hlft*  liai., 
polaaon  du^  genre  aalmone. 

LODÉ,  aubat.  mu.  (/odd),  lotion.  Yle%  et 
même  hora  d'uaago^^  .  T' 

fiiODÉTB,  aubiivpropro  mai.  (/od4re),  ▼lUo^o 
France,  chaf-lleu  d'arronl„dép.  de  l'Hérault. 

tODicouiRB ,  aubat,  iém^  ÇlqilMêrê) .  t.  de 
bot.,  plantt4;raiplnée.  ^ 

LODicviiB,  aubal.  fém.  (/odiAuig),  t.  de  bol.; 
on  nomme  aiml  lea  partiea  dea  fleura  dea  gram|- 
Âéoa  qui  qplourent  Immédlatemmit  l'ovaire  t  cilea 
élaleivl  autrefola  appelée!  çoroUi  ^  éct^Ulès  ftlec* 

la(f •  ~et glumelk*  ''-  Ir'l; ■ . •',  .  ' :/- -; '^> • 

LOOiBa ,  aubat.  mil.  (Mlé)  (en  latin  Mis) . 
eottvoriure  de  Ut  Mto  do  Uino  entre  dota  iplloi 
piqaéoa.  On  dU  auaal  louâter.         ^^     ^     . . 
^lAoolGS.  gubft.  fém.  (hdo-M),  U  dolbot., 
oep«eo  do  pmifr  qi|i  A^vmii  lo  (imU  Boimii*  mç 

^MMDii  mbit.  Bail.  plur.  (m 9  U  M 


OB  no  dit  fpAro  quo  MU^tM  vêHém;  rétitt 

m  droit  dû  au  ao(gnettr  par  Pacquéroor  d'uo 


wr,f .  -  ^ 

LOCARrniMOTKCHifQt'E ,  adJ.  dea  deui  gen- * 
r^rtlpguariternotékniktjt  qui  a  rapport^A  U  /oyâ- 
rithmoiechuie,^  '^         .  'i- 

logAtb,  aubit.  fém.  (lognatè),  U  de  cuiilne, 
le  dit  d'un  gigot  lardé  et  bien  battu  1  gtgot  d  lu 
loifatè,    . 

.*LOca,  lubit.  fém.  (/o/O  (de  l'IUllen  logçia% 
fait  du  grec  XoyttoVf  eùdroU  du,  théAtre  od  lea  ae-, 
teuri  récitaient  lei  von  ;  et  auaal,  endroit  de  Ig. 
malion  où  ron.^élibérait  lur  lea  aSairèa  Impor- 
tante!, dérivé  de  Joy^f,  dlicourf),  petite  butta 
faite  A  la  hAte.— Plui  ordijiairément,  petit  rédul(, 
fait  de  cloisonnage,  et  capable  decpntenir  plu-, 
aieuri  tperionnoi  t  /d^a  de  portier.  -*  Dana  lei 
aallea  de  apeciacio  ,  on  appelle  4oges  ^  de  jtetiti 
cabineu  ouverii  par-derant  Avec  appui;  rankéf 
au  ponrtour  de  la  aallo,  et  aéparéi  lea  una  déa 
autrea  par  dea  elolaona.  Il  f  «"deui ,'  iroli ,  ot 
quelquefoUquatro  rang!  de  logea  l'un  aur  Tautrot 
lei  premiireM  logea ,  les  eeconàes  hg^e,  eto.-^ 
Logea  découvertes,  qui  n'ont  pu  «de  plafond.— 
iiMOlf  su  loge,  aoo  enTrée  payante  ou  iratulto 
daba  upo  logc-^Coupcn  de  iofe^  bllkat  d'entréo 
de  loge.  —  Jour  de  loge»  Jour  où  l'oo  o  lo  droit 
Bo  jouir  de  aa  loge*  ^  FIg.  1  être  m*  premUree 
iàgeSf  être  placé  tAvorablêmenl  pour  toir  uUo 
ou  telle  choàe.  — •  LogeponHIicah»  collo  do  U- 
l|ueUe  lo  pape  donne  aa  bénédiction.  -^  re- 
tlto  boutlquo  t  ioge  de  kt  foire,  w  Réduit  eA 
l'on  enfonno  loi  CouadaM  loa  petitea  piiiaona,  e| 
loa  MtM  dgm  uno  méBaiorlo*^  En  bot.,  ca?M 
d'un  fruit  I  co  Orult  ae  noomo  unlhcuUiire ,  ^ilo» 
€uMn,m¥lillocuUHr$,  aulTant  qu'U  ri  tiMvo 
iinoj  doiig  loMt  ou  «n  plUa  grand  lonataiB^ 
PÎollodii  buffet  d'orgBo  qui  contient  logfOBfltota. 
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^  -^  Complrt^r  dri  llnllnmlili  un  fndff .«->  f/^^^r  rfu 
thniii^,  li<^u  uii  iMitrinbliinK  à  l.ynn  Umi  liéno- 
rUiilii  l^oiirlfaiier  d<tt<'unia(fiirff.  A  Marivilk, 
011  Ui^aii  /of7#  ikimarchaiid».  CVil  ce  qu'on  ap- 
prllf  flijjourd  lijui  boiéfte,  —  lotje   m(non*nquf  , 

V        iiw/r  tic  Irnncn^maçofiM,  In  linu  où  lli  i'a»ii(*nibtrnl. 

*'   *     Voy.  rnAMC-iiAVON.  '  -^1^      -;         / 

M»c;É,  B»  part.  pa»r,  do/r)^rr.     ^  ^   . 

'  :     j.UGK/iHi.K,  adLd<»i  driii  gf nrei  </oyn/'/r>, où 

•     ,  l'on  peut /(»î/r»  rwnmodrmrni^ 

)  >  '  M.OifVMVATt  iiibil.  mai.V/o/fmiin\  llru  oi^nn 
/Of7^;  app1krU*tni>nl.  —  *rm/cwir««  f/(ir»/^  qui  f« 
Jiiu»)  lo»l  mpubjré.  —  Glle  aiiignj^  i  un  oflirirr, 
i  un  ioldalf  anU  fh  marclie,  auit  rn.garniion  t 
iiilliliU  logement.r-'iraïféklotlfmeni,  c'mI  ré- 

•  |lf*r,  jBveo  lea  ôITlrlçri  muniripaui  dffr  villeajca 
dlfTértuiça  niaiioni  dr  hourgMioù  l'on  dollmel- 
II 0  le  aftidal  louer.— CampiMncfit  î  l'arme*'  a  fait 

-,  •      irnitlotjefntuti  en  huil  Jours.^SoTit*  ^ï^rfirujf' 

chrmrnl. qu'on  fall à  larm^^— On  anpillo  huH^ 

'»    V'c'ni^  datia  l'aUaquo  dra  plar«^a,  ufne  efji^ce  de 

tranrbéf»!  nu  plul<)l  de  re lranrhfm«nt  que  Ton 

\hïi  à  découvert  dam  un  ouvrage  dont  oiMrIrni 

do  f  lifluiçr^nnemi,  afin  de  a'y  ^nalntenir  dafia  aea 

(    attafjuoi,  rîdff  ae  rouvrir  du  feti  dea   ouvra^ea 

'    %oi«ini  qui  le  défcndpnt.— -On  appeUo  logemefii 

jlii  chùniiff  couvert,  Ittranrliée  ouïe  retranche^ 

inrni  que  l'on  forme  purjo  hiuldu  gUria ,  aprèa 

eu  tttolrchaïaé  l'^niirml. 

*LOiiE%^  V.  tel.  {(ojé)  (en'latiif  hàarê,  fait  da 

•  /onM,.lleu,  plare\  donner  à  ioffer  à  quHc|i'u|n 

w-IMaPcr  un«  clioae  oii  elle  doit  être.  -f-'lYov.  t 

\.  icycr  U  diaùlê  dam  ta  bonne,  n'biroir  Jai^ala  l6 

^^ïfOM.-^Ncul.,  demeurer  i  loger  che%,iet  pdrentt, 

i  w!f /.of/rr  rripurni,  dana  un  hôtel  loul  meublé. 

«i^-Prov.  el  fig  '.  loger  à  la  heltt^étgUe,  cou- 

I  éYi<er    dehorj.  —  On   dit  flg.     tl   fam.,  qu'ti/i 

hoinf(iejh   ett  logild,    pour   dire   qj^'il   eat 

viatlenieinSsâltaché  â  une  opinion^  à  une  réao^ 

.    lutioà^  qu'il  eat   ImpOfuible  do  lion   faire  chan- 

§9rj  ou  pour  dire  qu'jpréa-  avoir  pcrd^u  aa  for- 

luïfk ,  if  eat  réduit  I  un  état'fâciieui.  —  On  dit 

';  iuaai.  en  parlant  d'une  affaire  dont  te  coura  eat 

\/^  arrête  par  quoique  difTlrullé ,  par  ifuelquo  obsta- 

•  rie  I  noué  en  iommes'4og^t  /*;  tiçus  voild  bien 
iogéti  —  a^'tocER,  V.  pron.,-  chojiir  un.  /d- 
^iJLrn  quelque  lieu.  —Refaire  un  logrmeut.  — 
ne  foger  jur  la  coutrescarff^j  la  devMmujt  etc., 
•un.  de  guerre, j'yéiablir,  i^mHiré  à  couvert. 
•^  La  balle  ê*est  iogéè  dans  la  Me,  la  balle  l'a 
frap|^4ina  la  lêle  el  j^eat  reatée. 

^.O&lm'B,  aubÉt.  féiiti.  (lojéu),  prlito  loge.  * 
UN^ilUR,  aubai.  .mai.,  au  fém.  LOiiMiB^  (/o- 

feurjeuke),  qui  Ifenl  dQ  pelit»,/o(;èmeftri  garnia. 

;  LOGUJiB,  aubat.'féih.  Voy..LÔGcuR.  ; 

^     l.OQlCAi^,  B,  adJrTreaquo  iniiiiié.Vof.  io- 

«L00irj^M>  fubit.  mai. ,  tOCiCiBWNB,  aubat. 
fém.  (hjlclein,  d^^iié),  dialecticien,  celui  quipoiiè- 
de  bien  la  logique,  qui  ralionnc bien. — Aulrefbia, 
écolier  qui  éludlailla  logigue.'^W  ae  dit  auiyai  en 
parlant  d'une  femme  >qul  ae  montre  conséquente 
dana  aea  dlacouri.  Voy.LOciQUR.     '  :       \  ' 

LOQICIBIIIIB,  aubat.  fém.  Voy.  LociciFN. 

LOCJBf  aubat.  fém.  (loji)  (du  grec  Ar/u,  Je  dia), 
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%■ 


^^ 


• 


'i 


À 


Dom.que  donnaient  lea  anciena  Grecf  à  l'oracle 
•iprlmé  en  proae.  - 

jLOfliOft,  aubat.  propre  mat.  (lojiôce),  nurtlr., 
iiMmom  de  Mei'curei  comme  préaidant  ^  l'élo- 
quence. ^  ,  - 

U06IQVB,  aubat.  fém.  (lojike)  (en  grée  Jioyix»;, 
fait  de  Xoyoif  diacoura ,  et  Xt/u,  Je  parle),  art  de 
penaer  et  de  ralaonner  atee  Juateaae.--Selenco 
qui  efifeigne  l'art  de  la  logique. ^^Dênn  lea  coUé- 
gei,  La  première  deadeui  claaaea  od  l'on  cnaeigne 
la  phlloaopblei.  '-^Lqgigue  naturelle,  diapoaUlon 
naturelle  à  raliooBer  Juate.— 1/  r^y  apalhtde  lo^ 
gique  dans  cet  ouvrage^  Il  est  aana  méthode,  aana 
principoa.— Il  eat  aoaai  adj.  deadeux  genrea,  et 
■Ignlfle ,  qui  «ai  eopforme  â  la  -logique  :  ce  rai- 
ëonnement  n'est  pas  trop  logique.  —  lôgi- 
VOB9  DULBCTiQVB.  (5y9t.)  La  Ic^i^iif ,  t^goùrieu- 
aament  priae',  part  de  prinelpea  cefUiéa ,  tiréa 
aelon  lea  règlet  fnrallllblea  da  ralaoftnemeût. 
La  àUUeciique,  luirani  l'acception  oommuoe. 
part  de  donnéea  ineertalnea,  pour  atteTndre 
itt  tralaenblable  par  dea  .,eoBcla|foni  a|i^- 
reotef ,  dédultea  arec  dea  ralaonneroenta  peot« 
être  régullerif  malt  bjpothétiquea. —  La  lo^ua 
eat  oen  aeuleroent  une  acienee.  maia  la  premMirn 
4ea  aeiencea  oéeetHlret  an  phlloaophe.  La  dia^ 


* 


IfCtïqnr.  en  ic  Jolant.dani  lr«  rbamp  immense  def 
prohal)ilitr4,  eat  ilovrnuo  un  ariconJeriuraK  honw' 
truiiMurnt  dAgrad^  par  W%  pophiilri. — Dn  logl<iffn 
»  xïïii' logique  fiTroe,  vigoun^uie,  ^err^^e ,  prei- 
pantr;  un  dialf*rtiH«'n  a  une //ùi/(*r(/^r/e  Une,  «uh- 
tile.,  iniu^nieuae,  •édUifante..-rll  jf  a  une  fi(}(fiqu« 
n.ilurolif*,  ou  une  diipoiilion  naturojllo  à  rai^pn- 
n«*r  Ju^Sf,  qui  voua  mène  droit  A  laVétité,  lu^nie 
A  Ifavera  h*i  piAgei  du  aopliiiime,  qu'elle  évitera 
aana  iRmuAIit  tout  rartiHfi*  d'^  aea  combinai^oniir 
Il  y  a  unu  dinijtJÏqiir  d'64'o|e,  ou  une, m'Mlrod%;' 
d'argurfienler,  qui  a'bppon»  aux  progr^  d)^  loutfi 
lea  anciirea,  par  l'euprit  de  d^oule,  de  diuputin-  et 
de  eontradiftion  qu'elle  répand  avec^  l'obRcuriié. 
l.oiiiQt  KMK'^T,  adv.  <//);i/(<mnii),  conformé- 
mont  A  U  loffique  t  parUr  logiquement.  .,       ,  . 

«KOnii ,  lubat.  niaa;  (/u)i)(dugrec  ioytcav,  èn- 
(Iroil  de  la  maiaon  06  l'on  aaMeinhlait  |H)ur  dé- 
libf'reraur  Ira  affairra  im|M)rtanlrii;,  liabilation^ 
maiHon.  Voy.  hmhox. —  Ta  inaii«on  de  riMul  ({4Ji 
p4rle  :  on  m'nttim(  an  totjts. — TlotHlerie  :  ffôn 
logii  d  pied  et  d  cZ/na^— Kn  t.  de  verrerie,  ou- 
Ycrture  plarôe  à  niveau  du  aiége 'derrière  rha((ue 
jpot,  v(  qui  perce  la  paroi  du  Jotrr  et  aon  révèle- 
^nent.— Corpj-r/<f-/o(/i#,  niaPfe  ou  partie  prfnri- 
pule'  du  b/l liment. — é)tarevhal'dé^ojifiM,  ^aoufi-pllif- 
cier  chargé  da  marquer  hua  logem(5ntl.-^  Fain.  i  ; 
il  n'y  a  plus  personne  au  logis.  Il  eat  devenu  iuW 
bèeille  ou  hébété.  ;  >   .  ;    -         / 

u*OQiwï% ,  aubat.  mai.   (  lojie^ie  )  Y#n  ^f^^ix 
UyiSrri%.\.  d'hial.  anc,  magii4ra(  d'Athènea  Aiil/ 
eiaroinait  lea  comptei  daeèui  qui  avaient  mani^ 
lea  deniela^pûblica.'  "   --^i'-c^i/iï^V^:'  /  v\^v.  :'„  .'  I 

#t(H3iaTiQi;K,  aubat,  t^j^fi^i^lké)  (du  frii  i 
JiayivriKoC,  qui  aait  cale iÉ|à|^Jir;ll  i^^^^  rat** 

culer) ,  on  appelait  aâtr|[riBiP%l|%^ ,  logistique 
spèrieuêe. -^tiom  qu'on.!  d^m^ 
garithmique,  et  qui  n'e^;»^^  uiaijie. 

hOUîÈToniQtm ,  ivi^f^^m^0i^iiimf^kê)  (du 

^ee  Jiovoc;  diacoura;  et^i^7Î;^àa^^^^ 
rabota,  de  diacoura  remarqllifolea.'  Hora  d'iiaaf^e. 

^l^ODl/inniiKF.^  aubst. 'fém.  {logno^li-dre)  (du 
grec  iofpi ,  diicouri ,  et  iiappowL^  diarrhée;,  flux 
de  parolea,  de  phraiea.  Voy.  i.ocoiin»u(K.si       \ 

^LOGOGR  11*11 12,  aubat.  maa.  (îàffuogucrdfç^ 
<;elui  qui  éciit  au^al  viio  quorphpurle.  Voy.|iju 
(jocnAf niE.  I 

♦LOjJCWnAPHlR,  aubat.  fém.(loguogucrafl}( 
grrc  y^r/cit  diacoura,  et  *//9«^(a,  J'écria),  art  dé- 
crire? auaai  file  qtio  l^on  parle.  "      '  â 
'     i.or.oc;nAi»iiiQ^'r..««^flclj.  drfdeux  genrea'C/o^- 
guoguernfike)f  qui  concerne  la  loffogrnpliièi^'\ 
hoèdC^lvUE ,  §KibÈ{.,4nat.(l()guoguerife) (du 
grec  i^f<,  diacoura,  et  *//)(fo(,  fliet  ou  énigme), 
eapéce  d'énigme  renfermée  dana  ùn^  mot  dont 
lea   letlrea  ,  combinéea  diveriement ,    produis 
aent  d'autrea    mota  que  Ton  définit;  „<«t  qu'il 
faut  auaai  deviner  :  /el*  logogriphes  »Hé  valent 
pas  la  peine  qu'on  se  donne  pour  les  de- 
vtfier,  ,      "     .        :  :                      ^          % 

LOCOMArirtE ,  aiibit.  fèm.  '(lognnmnehi)  (en 
grec  )oyçfiKx^oc,  formé  de  )oyo(,  diacoura,  et  de 
fij^)^ofiy.i\  combattre),  diaputo  de  mota;  ^ 
i.or.bpiiii«R,  adJ.  de%  deuk  genrea  (logHollle)f 

mi  dcH  parolea.  Inua. 
^   LOGOHRii^.B,  aubat.  fém.  [loguoreré)  (dn  grec 
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diacoura   trailé.r-Termlnaiaon  qui  entre  dans  la-  Sbyo«  ^..cgyra,  parole;  et  pel»,  Je  coule),  flux  de 
rompoaitlon  de  pluaieura  mota,  tela  que  cy^roNo/o-     pup^l^,^  ,       ^^  '     '  V 

gie ,  géologie ,  eic,      .  '  •.    ^  '  -    ' 

LOGion ,  aubat.  maa.  {loJion\  t.  d'hiat.  anc, 


liOcsOTBCfiiviB,  aubat.  fém.  {loguotèkni)  (en 
grec  Xoyeif  diacoura,  cl  rc;^y>;,  art)  ^acienee  dea 
mota,  de  |eura*acceptiona; 
^LOCOTiIttTK,  aubat.  mai.  (loguotète)  (du  grec 
Xeyoif  compte,  et  nSifii,  régler),  anciennement , 
ofllcier  de  l'empire  grec  chargé  de  l'adminiatration 
deaflnancea.  ^ 

isùGtt,  Erpart.  paai.  de  loguer, 

I^OQUBn,  V.  act.  (loguié%  ,i,  de  rafllnerle  de 
auere;  il  ae  dit  de  l'action  d'humecter  lea  formée 
en  frottant  l'intérieur  avec  uir-  morceau  de  Vieux 
Ifnge  imbibé  d*éau«.  ' 

LûGiJSTfKi  aubal.  fém.  (loguiê'te),  t.  de  mari- 
''nier,  cordage  que  Pou  ajotite  i  un  cAble  pour  le 
îirage  dea  bateaux*       '  '  v%  >; 

LMuiB,  aubat.  maa.  (tof/uOf  Verroterie  que 
l'on  yend  aux  négrca*: ,        .« 

i.O|iO!iG,  aubat.  maa.  (lO'Ongue\  t.  dlifat.  nat., 
ootarde  huppée  d'Arabie. 
^toi  t  aubat.  fém.  (loi)  (VAcaàémle  éertt  au  plii« 
riel  loU,  el*non  phii  lolx)  (en  lat.  Ux,  gén.  legii, 
fait  do  le^re,  lire ,  parce  que ,  aelon  Varron^ 
on  liaait  la  loi  an  peuplé  pour  lui  eikddiiner  conv 
nalaaanee) ,  réghs  établie  par  autorité  divine  ou 
humaine,  qui  oiflige  A  certaine  cffoaea  et  tn  dé- 
fend d'autrea.  Vey.  dAcbit.— Il  le  dit  par  exten- 
aio|i  de.eertalnea  obtlgatiODi  de  la  fia  Mrile  :  les 
(dfi  iiia  àieneéemce,  déVhmsêtài,  eic-^n  ap- 


4^le  /rt  h\  du  plut  (Al.  \^  piiliiance  que  fa  |>Y|||  ; 
fort  Cl  erre  «ub  le  plua  faible  :  e'eat  f:n  ce  ifni^  'f 
i\\iûn  conqiiemht  rangr  des  prnt^nces  et  (Usm  emJ^^ 
fdresMtm  Mcn  hiH.X-i.ni  Hnturel\e ,  Sffw\\iï\tit\\^  m   ' 
prlncipi'i  de^uftHre  il  4rè<^uité,,in9prlftièa  aucrrur 
de  loua  lea  Iwiiitiieil  pnr  l'auteur  de-^a  n|(urc  i    , 
taiol  naiureln  noua  di' fend  de  faire  d  autrui  ce  .^ 
que  nous  ne  roudieitmii  ptté  qu*,Qn  non»  ftt  ;  lois' 
dii'iut'S,  celhïa  df*  la  reliKion^  qui  rappellent  aphay 
re«fM  riiomrne  A  1)1(4  j  Jntii  humuinr^,  ioui^  ee4i  \ 
hia   que    lea  lioinrnei  font;  lois  poitftiqucs/rj)\'/ 
lea  qui  ont  pour  obmt  lo  bien  et  ll-conaéfyatWir 
de  l>tat  ronHidéré  pu  itiqi^em^iH  en  lui-même  ,  v{,'^ 
abNtraetion  faite  di^  iori/'iéa  renfermépp  dana  cet  '- 
état;7o^  civUifs,  i\\à  règlent  lea  droita  dea  ri-  " 
tre  eui  flàk    de  l'état,  toute  règle ^qui  '^ 
dana  l'état  i  ^tvfui  a  force  deldi,  aoll'  ' 
t  ra|>|)ort  at|  gouvernement  f^rtérar,  my, 
dea  particuie|^M.Oaentorid  auaai -par  ipf'' 
unfi  règle  Iriiln  l'on  auit  dana  le  gou^er^^ 
nement/ politique  d(|r«tàt,— l.o<f  ejicUninjtiiqùe^'l 
eeii^a  qui  concernenit  l'Kgliae,  lep  ii^inif4rea,'eft' 
1^  maUérea  qui  orill  f  apport'  A  l'Kgliae.  -^  iJiU 
c^riiuintlleift,   ^iu4\i\x\  nXsiuf^nltiXXT  lea-  peinei  ^ 
dea  Winiea  et  id^a  uélita;   lois  ftCndlet,   Qt\W%  - 
qui  jj/m^.  faitjra  pr/ur  prévenir  léa  erimea  et  do' 
lila ,  et  pour   lef/ji^nir }  lois  somptnmre%,  cef^ 
qu^  QJDLl^.poitjr  objet  de  réprimer,  le.  lui e  ;/é»<^ 
(jp/'N^r^/f,  celle  a(i4/çat  obaervée  dana  loua  lea  p'A>a 
d'UQé  même  domination,  ou  du  moinadaha  toute 

.  un(^j)rpvince/par  opt)oaJtion  sixt  Içiâ  fiarticu' 
iéfes  ou  hcfkn,  qui  ne  aonl  faiiei  qu(tp?vir  on*» 

/ville,  une  fi>iuinunan(é.  On  entend  auini  par 
M  particultêtje ,  cejie  qui  Vat  faite  précinèm^nt 
pour  unVe/i^ln  eaf,!  la  différence  dea  aulrei,, 
lois,^  qui  oo^tiennen^,  dea  règlea  généralea  que 
l'on  applirnie,  par  interprétation  ,.  aux  diveraea 
/oH  qui  f  fonl  rapport.  -^  Lois  dé  la  guerre, 
rcrlainea  iniihnet  du  droit  dea  gêna  qiict  toulea 
lea  hationi  conviennent  d'obiervor  même  en  fai- 
^ant  la  gupf b.  —  On  appelle  loi  fondamentale, 
tpute  ioi  KijrirhordiaJe  de  la  coiliatitution  d'un 
gouvernement;  et  loi'  fôndamèntule  de  Vetuf. 
lifte  loiimfeii  partie  de  aa  conatitulion  ;  loi  anno' 
nuire ,  celrelr|ul  pourvoit  A  ce  que  lea  vivrea  n'en- 
chériaaeml^oint,  et  qui  rend  aiijeta  A  accuaation 
et  A  punil|oh  publique  ceux  qui  aont  cauao  de 
celte  cherté];  loiburtule,  celle  dont  le  principal 
objet  ett  uf^iprociirer  au  aouverain  quelquea  fl^ 
ancc§poiir^)i/rnifauxbeaoiua  de  l'état.— /.a  loi 
ncienne,  m  méille  loi,  la  loi  an  Moïae  ;  el  la  loi 
koiivdle,  'ik  t^i  évangelique,  eat  la  loi  de  grâce, 
celle  qiii  noua  a  été  donr^r^e  par  Jéaua-Chriit.  ^ 
fhide  l'Alcé'àn)  loi  donnée  par  Mahomet  dana 
l'Alëoran..  -4  J^oiti^cH(f.  On  entend  quelquéfoia 
par  ce  tcimel  la  lot  de  Moïae,  et  atiaai  le  tempa 
qiM^a'cat  écorné  depula  MoTae  Juaqu'A  Jésua-Chriat, 
poij^  lediatl^nâuer  du  tempa  qui  a  précédé,  qu'on ~ 
appelle  le  tempa  de  fa  loi  de  nature,  od  lea  hom- 
fnea  ^l'avaient  pour  ae,  gouverner  que  la  /oCna- 
tiKe%,  eriea  Iradifld^na  de  lèura  ancétrea.  En 
France,  dahj  lelcommencement  de  la  troiaième 
rAce .  an  eniendalt^par  loi  écrite,  le  droit  romain^  . 
qui  étaii^l  ainai  appelé  par  oppoaition  aux  coutumes 
qui  compenrArent  alora  A  ae  former,  et  qui  n'è-  *■ 
talent  paa  encore  rédigéea  par  écrit.— On  appelle 
Yétude  des  lois,  l'étude  du  droit  ;  eigens  de  loi, 

'hommes  éej/i,  leajurlaconaullea, avocata,  etc.— '  ' 
T.^e  mon^iea,  le  vrai  litre  auquel  eflea  doivent 
être  fabriquéefl.  —  T.  de  phyaiqne,  lois  du  mou- 
veniftnL  régies  aulvatit  leaquellei  lea  eèrpa  ae 
ineuvein,  quand  ila  agtaaént  lea  una  aur  lea  au- 
trea.  '^Xl^ois  de  Kléper,  loia  du  noiouvement  dei 
ptanètoa  Autour  du  aotcll;  reconnuea  et  démon- 
tréea  par  Kk'per  :  l«  lea  planétea  décrivent  dea 
elllpaee^  et  non  dea  çerdea  ;  ••  cei  ellipaea  aont 
parcouruea  de  manière  que  lea  airea  aontpropor* 
tionnellea  ài^  tempa  ;  s*  lea  grandeur!  de  net 
inèmea  etllpa^  aont  comme  lea  racinea  cubea  dei  . 
carréa  dea  teiitpa  employéa  A  lea  décrire  ;  ou  Ira 
carréa  dea  tempa,  comme  \es  cubea  dea  diataiaee|« 
Ce  aont  lea  «leuk  dernièrea,  et  aurtout  la  trolfié- 
tne,  que  l'on  amielle  plna  communément  lois  de 
Képler.-^raire  làjoi,  preacrlre  lea /oli.  Il  ao4H 
dea  perfonnea.—'ftflre'iof,  être  une  loi  A  aulvre. 
Il  ae  dit  dea  choieair— 5a  /'affe>t<n^  loi  (fa...,  alpi- 
poaer  Kobligation  if  faire  une  cboae.,— *  itira  , 
mis  hors  la  loi,  perdre  ses  droite  polltiqaea. 
—  Prov.  f  ^•n'avoik  ni  fol  ni  (dl,  être  un  iréa- 
méchant  homme  ;  %•  è^estla  hl  et  les  prophéiei, 
la  chdie  eat  inconteaUlMe.;  %•  nécessité  n'a  point 
de  loi,  on  ne  peut  faire  l'impoMible ^  on  plntél 
le  l^eaoln  force  k  faire  bien  dea  choaea«-^llvlk*i 
divinité  allégonqne',  QlteNde  Jopfler  «140  thé- 
mla.  On  la  repréaente  101^  U  figure  d*nttn|onna 
fémno  ienan(  un  aeeptre  dana  aavMln«,  , 
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^;'l^,  jiflfftftétn;(lof>,  «n  t.  dflmAmtyaf«V 
Ve  uioi't^.  <ti(  rarement  pour  a/ut.  L'AcUdemU 
(i«vr»il  noui  «Il  Mf  rilr 

,  .|,t>iBiiiifi,  fubii.  i|iu.  plur.  (hêbé'l)f  t.  d'ar« 
rli^ol.,  .pêliti  vaKsi  dont  lea  aoqieua  i«  lervaienl 

jlofMlptK,  ad],  dêi  doui  gf^nrcif  (loimike) 
-'jlugrec  ji6i/^â<,  ptfl0),H.  de  ni6dcc.,  peililon^ 
;j;,.||  qui  pe'ul  cuiiuDunlquer d  peile,  u^^^M 

^  :4j.oïif ilift ,   fuhft.    propre  mai.   (în-imluce)^ 
^iU»t'9uriiom  d'Apollon  I  comme  déUvraut  d(?  b 

"^   i.oiUOG^IiWMK,  iuhii,  m»9>  (lo-^lmoguerafe') 

-  f^u   uT^  Ao</Ao<,   p«^iio.  el  ypàLfûf  Je  décria), 

'"  is^eur  qu\f  décru  f  médecin  qui  obiervo  la  poile. 

;    .|.0Ï|I00II4J»IIIB,  lubit.  ïém,  {io^mofjueraft), 

'"''{.  ^e,f»^^tc^f  deicf  iplion  de  la  peiie  et  dca  ina- 

UJi<'i  conlaffleufca.  Voy.  LotiiooRAriig.  -    ^ 

i.0fN0<;ii4i'BiQCK,  adj.  dei  deui  genrci  C/j> 

/  imoffueralike),  qui  apparlie ni  A  la  lofmngraphie, 

\     roKsioftiOtiiB ,  aubai.  fém.  ( /o-<mo/o>< }(  du 

arVc  Jioi/AO<,   peate,  ei  Xoyçi^  ditcourji,  trailé),  t. 

4|o  médeo.,  traité  lur  le|  maladioa  cônia^U^utcM, 

liOlfMOroOiQUi,  adJ.  dei  deui  ^enrea(/o-<mo- 

h}\ke)^  qui  apparlienl  à  la  iolmohgie,    « 

l.oYlfOi»Yiiiç,  fubil.  (ém.(IO"imopirê)(6ti  ffrét 
/';(ttof,  peale,  el  m^f,  f^^u)!  I.  de  raédec,  Uàirt 
pfililentidie.  .      ' 

«i.oiN,  ad¥.  (io€in)  (àa  lat.  Unglnquê  àVL  làn^ 
gtiiqum,  on.écri¥aii  aulrèfoif /oO/fy.  Lo  Ducliat.)» 
i  grande  diftlance.  —  Il  eil,  l«^  adviTho''de  linu  : 
.  utjer  loinf  S*  adv.  de  Icmpa  f  parler  de  loin, 
^  d'un  temps  éloigné  ;  S*  prép.,  aoit  do  \Um  rit  y 
a  liùn  de  Uarêtille  ùyarit ;  loit  do  t'ûnpi  i  mui 
'  inmmci,  encore  loin  dei'âqueM,  —  Fig.  cl  fiin.  1 
voir  venir  un  hihim^  dedoin^  dovinr^r  ()Uflln  e«t 
inii  intention.  —  TroV.  r  a  beau  mentir  gui  vient 
de  loin,  4in  bomme  qui  vicnl-d'un  payi  élpiftné 
pfutrhfTitir  à  aon  aifê,  nana  craindrf  d'être  con- 
tredit.— Être  parent  "de  loin;  c'eat  Aire  parent 
A  im  degré  fort  éloigné.  — On  dit  H^*»  t\ii'un. 
hhmme  ent  loin  de  son  compte ^  pour  dire  qu'il 
l'en  faut  beaucoup  qu'il  foil  prèi  de  réumir  dam 
ar^i  prélentioni.  Et  encore  de  deui  perfonnei 
qui  yonteh  traité,  en  marché  de  quelque  chose', 
et  qui  ne  peuvent  convenir  eniemble^  qu'elles  sont 
;  encore  toutes  deux  loin  de  comptCf  bien  loin  de 
compte.  -— FIg.  r  revenir  de  loin,  de  bien  loin,' 
rérhapper  d'un  extjjlim^  danger,  le  nfttablir  après 
quelque  disgracef--  Rejeter,  renvoyer  une  chose 
de  bien  loin,  la  rebuter.— ^En  matière  de  science, 
aller  loin,  bien  loin^  faire  de  grands  progrès.— 
Ha  des  dmis,  U  peut  aller  loin,  il  petit  faire  for- 
lune.  —  fen  matière  d'affaire,.  fl//«^io<n,  a'cnga- 
g'T  beaucoup  t  cette  affaire  va  plus  loin  qu'on  ne 
pi^n^,  est  de  plus  grande  conséquence  qu'on  ne 
croit.  V—"  Pousser  loin  sa  haine,  donner  degraq- 
dcf  marqués  de  hsinê.-^Auloin,  adr.,  dans  les 
UoMi  reculés  :  chasser  au  loin,  —  De  loin,  dans 
A^i'^loignement  «  Je  tal  vu  de  loin.  —  De  loin  d 
loin,  de  loin  en  loin,  ad>.,  A  des  interrallfs  fort 
^  éloignés  i  il  m  vient  plus  me  voir  que  de  loin  en 
loin.  —  Loin  de,  sorte  d'interjection  qui  se  met 
A  la  tête  d'une  pbraao  :  loin  d'ici  *  vMs  adula- 
teurs, retirez-voua  d'Ici,  etc.  —  Cela  est  loin  de 
sa  pensée,  contraire  A  ce  qu'ik pense.—  Être  loin 
de  faire,  être  éloigné  de  faire; /a  Sitis  loin  dé 
penser  que...  Kloignéjraul  mieux.— toi»  iii  (H&n 
loin  de,  bien  loin  que,  eonj.  qui  veut  Je  subj.f 
au  lieu  de,  Uni  s'en  faut  que...  —  Non  loin  de... 
prèide...  stfle  oratoire  et  poétique  i  . 
•••••.YoA  loin  4e  em  tepbaayix  anilàvM. 
,.        ^  ^  (nAGim.)    -     . 

:     i.OiirrXiii,  fuiMt.  mu.  (lo^teln\  éloignemenli^ 
^d'uD  tableau  ;  ee  qui  paratt  le  plua  loin  de  le  ?ue. 
i^aivrAm,  b,  adJ.  (loeintein.  Une),  éloigné  du 
«au  oà  l'on  eat ,  oit  dont  on  parle.  :  « 


'  t^OfllOW,  subit,  proppi*  mas.  (hnrân\'hi)tifll à^ 
France,  cbef-lieu  4e  caolun  ,  arrood.  ^e  Laval, 
dép.  de  la  Majronne;       «        .       ^    v 

LOiiBi.EtBiB,  subst.  fém'.  (loéiêleufi),  t.  de 
bot.^  genre  de  plantes^  l'aialée  rampante. 
*'  i.OiaiBLB,  adj.  des  deux  genres'[/o<xi^^)jfdu 

/lat.  licet;  il  est  permis;,  perrtfis.  -     *^ 

l.OiaiR,^ubst.  mas.  (loéiir)  (suivant  Huet^t^u 

.  Ut.  P(l^m,,  dont  on  a  fait  d'abord  oisir,  et  ensuite 
en  préposant  l'article,  loisir),  temps  où  l'on  n'a 
rien  A  faire.  Il  diffère  d'olsivett*,  en  ce  que  le  loi- 
sir est  un  ieuips  de  liberté^  et  Voi^ivelé  un  temps 
d'inaction)  c!âit  l'abus  du  loisir.  —  Espace  do 
temps  suffliianl  pour  faire  quelque  «hpse  commo% 
défiMml  i  je  n'ai  pan  le  loisir  d'y  penser.^-' léOislr 
s'emt>loié  quelqu(t{oia  au  pluriel  en  poéaie  <  /« 
charme  des  loisirs.  —  i  loisir,  adv.,  tout  A  son 
aise,  sanrso  presser.  —  Mûrement. 

liOBc  Voy.  LOOCHv  '^ 

«LOBR,  subst.  propre  mas.  (loke),  mj.th.,  di- 
vinité malfaisante  des  anciens  OUes.'-    .  '' 

1.0LIK,  subst.  îém.jjohj,,i.  d'bijt.  nat.,  fspèce 
de  poiifon.  '  '  "'' 

•l.OMi;ii,  subst.   mas.  (Mtome),  t.  de  bot.., 
piaule  des  anciens  qui  parait  être  Vlvrale^ 
^    liOMHAÇO  ,   subst.  mas.  (  lonbaguô  )  (  du  jat. 
lumU,  les  reins),  t.  do  médee.,  mal  de   reins  >. 
rhjiroatisme  de  la  région  dtsa  lombes, 

fiOaSA!«D|iB,  subst.    fém.  (/omorKire),  y  de 
bot.V  plante  de  l'espèce  des  Joncordes. 

LOMABIB,  subs».  fém.  f/omorO,   I.  de  bot. , 
genre  d«  fougère»  exot^quen. 
^i^oaiATlK,   lubst.   fém.  (/omad),  t.  de  bot;,, 
genre  de  plantes.         J  -^ 

*i.om\rovînuifi,  aiibst.  fém,Xl(^(tipM''^)9 1* 
de  bot.,  eupècé  d'aioés.  «> 

hOienx ,  subit,  mai.  (lonha),  t.  de  bot.,  espèce 
do  pi)ivre  d'Amboine.  ^, 

i.OMBAtiiKf  iiibsl.  fém.  (lonhali)j  \^4e  médec. 
Voy.,  LomiAOo.  •  1  -x, 

^iÔMHUiiQiJR,  adJ.  des  deux  genres  (lonba\ 
jike),  t.  de  médec,  qui  appartient  sm  lotnbaTfo^. 
"^I.OMBAIBK,  adJ.  t>es  deux  genres  (lonbém), 
t.   d'anal.,   (|ui  appartient  aiii  /omM -^  r^^fion 
lombaire,  /  \. 

^fiOaiBARi»,  subst.  mas. //ori/rar)  (ûm  Lombards 
qui,  attachés  A  la  faction  dos  Gibelins,  vinrent 
d'Italie  chercher  en  France  el  en  Allemagne  un 
asyle  contre^  les  Guelfes,  lours  ennemis*  Gomme 
ils  faisaient  le  commerce  et  -lo  change  d'argent, 
oD^lonhfl  t^iir  nom  aux  usurléra  qii4  prêtaient 
sur  gages,  ol/î'^niuitf  aux  établissements  dont  II 
est  ici  queition] ,  nom  d'un  établlaapmenl  aato> 
risé  dans  plusieurs  villes  od  Ton  prête  de  l'ar- 
gent sur  gages,  A  tant  par  mois'.  —  Au  plur.,  an- 
cien peuple  d'Italie.  —  Nom .  donné  aqx  mem- 
bres de  la  faction  des  Gibelins. 

LOMBABDBft,  adJ.  fém.  plur.  (lonbarde) ;  on 
appelait  autrefois  lettres  lombardes,  celles,  qu'on' 
expédiait  pour  \ei  Italiens  qui  voulaient  tenir  une 
banque  en  France.      ^  ' 

i.OM BEi,  subst.  mas.  plur.  (lonbe)  (en  latin 
lumbi) ,  t.  d'anal.,  partie  inférieure  du  dos,  corn-' 
posée  de  cinq  vertèbres  et  de  chairs  qui  y  sont 
attachées.  —  T.  d'hist.  nat^,  tout  point  iilijé  au- 
dessoua,  entre  le  milieu  du  dos  et  la  queue  du 
poisson. 
^liOMBEf  *,  aqbft.  propre  maa.  (lonbé)j  villa  de 


France,  chef-lieu  d'arrond.,  d^«  d^  Ge 

LOM BU,  aubst.  mais.  (lonbUce),  t.  de  rocalll^r, 
groaao  coquille  vermeille. 

.  LOaiBO,  aubst.  m'aa«  {lonbô),  t.  dliiat.  nal., 
nom  d'un  pbisaon  appelé  auasi  titiri, 

LpifBO-ABDOailiiiAjL,  subst.  mas.  (lonbô-ab' 
deminàie)^  t.  d'anat.^on  à  donné  ce  nom  atf  moa- 
elo  tnnavfrse  dn  baa-vèntre ,  parce  cln'il  a'étenil 
4e§  «popbyaea  transversea  dea  quatre  venébrea 
aMpérieurea  <fof  lonibea,^A  la  ligne  blaneba.— ^  On 
*LOiB,  snbat..  man.  (loar),  t.  d'hiat.  nat. ,  aorte   «^Appelle  Ibmbo^oeial  le  èuacle  dentelé  inférieur. 


de  petit  animal  qui  dort;  bu  pluldl  qui  est  en^ 
gonrdltoui  l'hiver. —Subat.  propre  maa.,  ri- 
vière de  France  qol  baigne  La  FUche. 
*tOiB*  fabat.  propre  fém.  (loare) ,  gr«nd 
neuve  de  France  qui  a  aa  aonreedana  leaCévenr 
Bea  et  aon  embouchure  dana  POcéan. 
r  LOiiB,  aybai;  propre /en.  (loare)  'iép.  de  la 
■^rance,  tirant  aon  nom  du  ieuvequl  le  trtverae. 
r-M^^^Uire,  déps  de  la  Frince,  altoè  prèa  de 
U  aource  de  la  Loire.-  Laêra^InfMeare,  4ép. 
de  Ur  Franeè ,  altué  A  reflaboéebure  de  la  ioiri. 

VpÏ?*"'  '^^^'  F^*  ■"•  (i^^^f  ^.  de  ta 
jranee,  portant  le  bobi  d'une  diee  rlrlèree  oui 
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parce  qu'il  a'étend  entre  lea  apophyaea  épineuses 
dea  trois  vèrtèbrei  aupérieurea  dea  Èombes,  et  lea 
quatrr.demlèrea  fauaiea  céueaia  eàtee  lalema- 
\ti.'-^i4mikQ'<aêt4h4raehéUen,  }a  aiero-UNBbaire, 
pdrtIoÉ  eiteme  du  aeero-apéMl.— Lom^o-iof ao- 
ffac^/len/letonc  doraal,  portion  eoato-tracfaé- 
llenne  duedero-apinai.— LoBi^<MMBNd»'B//  le  mua- 
de  grani-doraal  ^  parée  qu'il  a'étepd  dea  Umbee 
Juaqu'A  ta  partie  latéHenre  du  M»rd  poatéHeur 
de  ta  gônuière  bleipitale  de  rAimsdHia*— lofu^o- 
iH-aèdarniHai,  le  tranaverae  abâamktat.  ;  :  w  r 
LOaaaoTA,  B,  part.  naaa.  de  fem^oyer./ 

«tOigBOYBai,  ▼.  aet.  Qanboé^)f  t..  de  iiNBèi» 
iaire  épelaair  le  ael. 

^LOagBBic,  aubat.Baa.  (l&nbrikê)  (eu  tatla  bsnu' 
hHeue,  fait  de  lubrieiUf  flIaaMt,  peree  que  le 
iambriê  aet  viaqueui\  t.  d'hIaL  nat,  »  feurt  éê 


VAra  «ndobraneber  qu'on  appelle  efdlnalramanl 
vers  de  terre.     •  -  ^ 

^  f.oiiBBji;AinB,  subit,  fém.  (hnbriklifé),  I.  de 
bot.,  plante  de  lataiilille  des  algues. 

rOMimiCAL,  B,  $i\\.  (lonhrikale)  (du  litin 
lumbncus,  ver),  t.  d'anat.  ':  muscles  lombricnux, 
ceux  qui  font  mouvoir  les  doigts  de  la  malin  ou- 
des  piedr;  %insi  no^imés  parce  qu'ils  ressemblent 
en  aqelque  aorte  A  des  vers.  —  Au  plur.  mas* , 
lomhricaux. 

I.OMBBHUrx,  adJ. plur.  mss.  Voy.  tOMaaicAt. 

I.ONBni(:iTB,  subst.  fém.  {lonbricHe)^  t.  d'hisl. 
nat. Voy.  (.UManiciTa. 

I.OM BBicoYuB  ;  àubst.  mai.  {lonbriko-ide),  t. 
d'hlNl.  hat. ,  ver  aacarlde. 
«  I.OMB,  subst.  mas.  (lomc),  t.  d'hist.  nat.  ;  on 
donne  ce  nom  au  plongeon  A  gorge  rouge. 

ton itcflVBB,  subst.  fém.  (/omt'Auxe;,  t, d'hist. 
nat.,  genre  d'insectes. 

«I.OMBBTÀCieB,  s.  fém.  pi.  (lomantocé),  t.  de 
bot.,  ordre  de  plantes  légumineuses.        ^^   . 

«l.0|fPB»  subst.  Vnss.  (lofitpe),  t.  d'hist.  nat^ 
genre  de  poissons  cartilagineux  plécoptères.  / 

.    I/O».  Voy.  on.      Y-"^'       '  ■■  '*  '  ■  •        -'■  '^  ■ 

îXifikê,  subit.  nii%.  (iônâée),  t.  de  bot.,gHiri 
de^  plantes  voisin  des  athanases  de  Imnée.       .       "  ^ 

I.OIVCUÉBB,  subst.  nias.  (/oncAdra) ,  t  d|hist. 
nat.,  nom  donné  A  un  rongeur  du  g^nre    des" 
échlmis.  '  f  '         ' 

LOiitflf urx ,  abb.nuis.pl.Y/oneAléti)^  t.  d'hist. 
.nst.,  poissons  A  nageoires  de  la  queiie  en  lancette,:' 
et  A  nageoires  ventrales  aépsréet. 

roisrufTK ,  iiibst.  fém.  (lonkite)  (en  grée  Xey 
X-Ht  Isnçe),  t.  .d'astron.^  espèce  de  comète  qui  ret-  * 
semblée  une  pique. 

i.om.NiTia,  subst^  féni.  (hnkitice)  (mèirie-T  < 
étym.  que  celle  du  mot"précéd.),i.  de  bot.,  sortede 
plante  qui  ressemble  A  la  fougère,  mala  dont  1^     , 
feuilles  sont  fort  pointues  et  en  forme  de  [ance. 

l.oiicNrRK,  subit,  mas.  (lonéhure)^  t..  d'hist. 
nat. ,  genre  de  poissons  thoraclquea. 

ronpBRf.subii.  mas.  (tondre),  t.  de  mer., 
vaisseau  de  bas-bord,  en  forme  d,e  galèff. 
'  4r|,o^DRKg  / subst.  propre  maa.  (londre) ,  ville 
'  capitale  do  l'Angleterre. 
^roiVDniiv,  subst.  mas.  (londrein),  t.  de  comm., 
drap  qui  imite  les  draps  de  lAittdrcs,  .      '  ^ 
"  ¥i<ONrc;,  adjr.  mas.,  au  fém.  i.oivciJB  (Ion, lon- 
gue) (en  lat.  longus),  qui  a  de  la  longueur ,  soit 
relativement  A  l'ét#rnduc  :  charrfp  long  et  étroit; 
aelt  relaCivemenC  A  la  durée  tie  temps  est  lotig  a 
qui  attentT.  —  Qo.  appelle  en  grammaire  et  en  ^ 
prosodie ,  syllabes  longues ,  celles  sû^esquelles 
on  appuie  en  les  prononçant.  — -£nj>arlant  des 
personnes ,  lent,  'tardif.j--^n  appelle  habit  long, 
-la  soutane  et  le  mantca^^  long  que  portent  les 
eccLésIastIques.— Biibst.;  tomber  tout  de  son  long,    * 
de  toute  l'étendue  de  son  corpa.  — -  l^ngu^uf  : 
dix  aunes  de  Imtg,  ^^  IjC  long,  préposition  de 
lieu  ou  de  temps  i.Aa2r//cr  le  long  du  Dambi; 
jeûner  le  long  du  carême. — De  son  long,  tout  de 
son  l'>^*a,'êdr:,  tout  étendu.  —V*'  loftg,  tout  uw ^ 
.  long ,  aitv.,  d'une  manière  dinuse,:amp]cmenl.  ' 
—  De  lot  7,  adv.,  de  longueur.  — Pe  longue  main, 
adv.,  d'.  puis  long-temps.— Prov.r  long  eofhme  ca- 
rême ,  comme  un  jour  sans  pain ,  etirémement 
long. — Ne  pas  la  faîte  longtie,  ne  pas  vivre  long- 
tempa.  —  Tirer  de  long,  s'en  aller  bien  loin.  — 
Prendre  le  plus  long  (on  aoas-entend  chemin). 
'^En  savoir  long,  être  habile  et  rusé.— En  At^e/i*  ' 
tout  du  long  et  du,  large,  ett  avoir  aaaex  ;  être 
bien  battu. 

«.OBGABiBfB-,  adj.  dea  deoi  genrea  (longua^ 
nime)^  qui  a  de  la  longanimité.        ^f- 

LOnOABiiiiTil,   aubat.   fém.  (longuanimiié)  . 
(du  lat.  longue,  \on%^jbi  tmimue,  ame),  elèmendia   / 
d'une  grande  ime.  —r  Plus  particulièreoieiBty  elé-  ^^ 
mence  de  Dieu  qui  diffère  A  punir,  e      • 
^LOBCI,  aubat.  fém.  (lonje)  (raé.  l'mg),  ta-     ' 
nière  de  oilr  eu  de  cordi^  qti'of^  attache  A  ta  tê- 
tière d'ttC  elMafal.— En  t.  de  *^m  doiffief*  dane 
les  loties  ou  cordes^  ae  dit  d'ut  cheval  qui, tra- 
vaille entre  deux  pUiera.'— E^  fàùfouneHe,  taaièro 
de  cuir  qui  aert  A  attacher  l'ofaeeu  aur  ta  perche 
quand  II  n'eat  paa  aaauré.  On  l'appeneituaal  filière 
et  lonçe'Cui.'^Tirer  A  Ja  longe^  ae  dit  de  Folaeau 
qut^ole  pour  Tenir  auprès  de  cehil  qui  le  gou-     ^ 
Teraè.  —  honge  de  veau,  partie  du  quartier  de 
ieirlère  d'uu  foeUé^Longe  da  boeuf,  pertiede' 
puta  leaaloyaui  Juaqu'A  la  euiaae.— Fig.  :  marchep 
earea  longe,  a'embarraaaer  4ana  §ae  propres  mé- 
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iiOMi,  ■.  part.  peai.  éa  ionaar^  eC  eH.  »  T. 
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|.oi«nERv  >.  tel.'  (  ^anié  ),  ••éi«ndr«  le  hnç 

de;  wuri^ivr  U^  intifj  iït^..,^  lofqier  In  rivière, 
un  bfiïM,  fH. — Kn  l.  d«  yàn.  Joiujtr  te  ch(min,§r 
i'a  li'iimi hMi\iii  v>  d'flifiiriore,  tiqui  fuit ivec 
ripi^|liA.-^«<f  LO«<iitRj  V.  |ir(»n. 

éuré(i  ai'  \i  vlç.        '^  '•         •  ;.^ 

i,o<ii;àvjVB,  ad),  dei  driii  genrui  {lonjêvlvi'), 
(|ui  a  vAcii  loni('l(iinp«.  liiUNit^.  4. 

ill.  UtHtiHi,   Jon«,  el  cauj/fi,  i|U'Mir  ;   i.    d'hu*- 
tolro  |ji«l.»  ririiillw  d'(»iM*aui  Mlliri'f'**  qui  rni-. 
\  («rin»»    h'«   paniif,  \1m  ro«|i,  iri  fjiian*,  «ir.  — 
*iaiiilll«î||nffuilar«^f  d<'«r»|»'Mhi.    -      ' 

|.o^(;mô%i:,  a«lj.  dci  «Inui  g<nrr«  (tohffikdttr) 
(du.Jal.  IftiKjitf,  lofijf,  H  du  urirf  xwvo» ,  td/«';, 
i«»niiA  d'un  c<>ui»  aHîmg*'  :  Ae'C  Ivnqicvuei^ 

♦l.OWM.OH^K,  iulMi.  mai.  (  loNijtkoriie  )  t  if 
d'Uni  uV.,,  imvcH'  vt>V-i>\iU'ri\         ^     , 

'        .     U\m  l'ifiiins,  hmn,  rida  v,Tvc  furf^i.^,  iiiriur»';, 
'      '     l.  di'g^'om.,  v\>  do  iikciurer  )et  ioutjncur»  acm- 

•   ;         lililr»  ni(.  intcrmlbll'f... 

^  jifM//ri/»é  ),"  l.^Uiv  g«Joiii, ;  «lui.iipparlioiil  é  ià  hn^ 

ftnnrint.       '  '  .  ''        y 

b^iHfic  knl.  I(  MUaiiu   >'        '.  *' 

'i 'j,ov«.iP4i.l»k,    iiibai.    nm».    (  tonflpalpe ),  t. 
- ,  '  ^d  liinl  .n»».,ini6fle  du  lafamillf  deiearabiqMfi': 
'  ;     >Mi)i<;iF»(fiNK,[iubil.  m.  «ladj.  dcadeui  f|.  {ton- 
jift/nf\{du  Jiil.  lunyûê  .  I^fi^  ,  el  j>ènîM ,  pliiiiifl) , 
l,.d'bi*l.  liai.,  fiiniilUî  d>lM»aui  ù  longue»  êWvê^ 

*  ^i,ov.iiu»»ri(K,  jubtL  inn.  ci  a«lj.  «(i'/i  (iriu 

,      *.  roW/^<m ,  buc)^  l.-d'lMal.,tial.,  fjiiiillo  d>iai»'««ux  ,*i 

*  «i.u^(;irtf>B,  lubil.  ti'tn,  (lofijUit(fr),(pu  UUn 

7      lovyttuiiih,  [»  (Ui  géogr/phio,  diiiatiro  d'un  licù 
dr  la  i^Ticvi  i:n  iiH'ridii;n  qu'on  renarde  couiii^/) 
j.M<;  pr<*inifT,  ou  arc  d«  i'êquali'ur  ccuMprii  rnlrc  , 
if)  jii'TKiiiri  du  iif?a'  ci'  lo   prcfiiiDf  nieridimi  d«* 
1.1  t(Mre.  Co  premier  méridien V dont  JAchoii  <?it 
rrbiirairi; ,  avait  èU'^  flié  par  Louii  XI H  â  la  |iar* 
'        lit*  la  plu*  occidcntarv*  dfri  Canariei,  qui  eil  J'Ilo 
du  1  rr.Ccft  aujouni'Iuji  celui  qurpaiifïpar  rO^;-> 
-.     flVnat.  de  Parii.  Autreloif  la  IvngU,  fo^oropllil 
«n  allan^  d^occidenl  en  orient.^P^n  niitron. ,  /on- 
yttude   4'un  tùirc,  êTO  àti    réclipliquc'cornprif,' 
i^.  etilrc  l'équinoie,  où  In  premier  point  d'il  rira,  et 
■■[■fl*   l'endroit  de   réclip(i(||io  auquel    l'as/ro   ré(>ond 
.        pfirpf'îidiriilairem«nl.'La'/o»j//<(n^c  cjjt^par  rap- 
'y       port  à  récbptiquc,  ce  que  TiiiÉeniion  droite  cft 
par  rapport  à  l'eciuateuf. —  On  appelle /or/^i//4(/e» 
Vfk;c0iiMvtf€jepointder6clipti(|ue  auquel  ré- 
pond  perpcndiriilairoment  le  rentre  d'une  |^a- 
^néte,  ai    elle  était  tuo  du  aoleil.^— T.  de  mar., 
dittanco  du   vaifieau  ,  ou  du  lieu  où  l'on  cit, 

*  à  un    cuire  lieu  compté  de  l'cit  A  Toùeat    en 
dcjfrérdn  réqiialT^r. 

\L0nGlTVl9tnkL ,    F. f  ÈÔi»  (Ion jiludinale) ,  qui 
'(Tft  étendu  en  /ony. — Au  plur.  njai.^  /o;}^Ua(/i- 
naux»  .  :      '■  -  ^ 

■      ',    LONOlTeDfXAl.ElfBufT,   idr.   (lonjUudinale 
frmn)f  tti  longucuK  ^ 

LOHGÎTi/PiHAUi^  adj.  mai.  plur.  Vo](,  Loifci- 

TUDIUAL.  '       .       .'   -   ■' 

LOfiO-JOlUTÉ,  K,  adj.  C/of?ioe/n(^),  t.  de  man.; 
11  le  dit  d'un  cheral  dont  le  paturon  eat  trop 
long  î  cheval  long-foinlé.  s       '^ 

¥i,onQiVH%kV  9  aubit. propre  mai.  (lorijumêi) , 
bourg  de  France,  cHef-ll^u  de  canton^  arrond.  de^ 
Corbeil,  dép.  de  Seine-elrOiae. 

LONG-net,  gubat.,aiaf.  (Ion-né),  i,  d'biit.  nat., 
nom  ap^cinque  d'un  anguli,  ^Poiaaon  du  genre 
4es  iqualef«  .  ' 

I.OHOVV9  fiibit.  propre  mai.  (longnC),  bourg 
de  France,  ehef-U^u  de  canton,  arrond.  de  Mor« 
lagne,  dép.  4«  TOme. 

LONC-PAlf  tubal.  mu,  (lonpan)^  t.  de  ma- 
çonn.,  la  plua  long  cM  d'un  coinblt  qui  a  enfi-* 
'    ron  le  double  de  aa  largeur. 

i>LO«ciiiiKi  aubiii.  rém.  (longueiinê)^  pièc«  i$ 
boia  qui  retient  ung  fila  4«  pieux. 

LOno-TBaiFi,  adf .  (toiiiaii)«  pendant  m  taropi 
'  eonaidérabla.  —  Plufieara  autouri  l'ont  fait  aub- 
atantir  1  v<t  long  lempt,  un  ei  long  temps.  Il  Vera- 
ploia  aurt«tti  da  eoite  maniéré  a? ae  wri$t  en  êé- 
parant  long  da  tempe;  après  im  et  fong  temps ^ 
•i  non  paa  épris  un  si  Isnf'^emps* 

LOMVI,  a4i«  rém.  VoT*  lom. 

M»ci;b,  aubaL'fém.  (longue),  andenno  ooto 
4e  muaiqiM<-*En  grammaire  el  en  p^éalo,  f|Ua- 
lig  longue.'— frof  «9  oburver  lee  longues  H  loi 
krèvu.  Vof  •  mif  f— i  fa  longue,  lot.  adY.p  «vgl 
loiempa.        .^t:-..'" 


«>t.Oll0rA,  fubft.  propre  mu.  (languie) ,  fille 
Af^  Franra,  rlief-liru  |^e  ranion, arrond.  de  l^au- 
^è,  <l<^p.  i\n  H*inf'-fPp)irer 

hO%iiV%  fvmr.,   jfcjibtt.  tém,   (Inr^H^pitif),  u 
«rhi<it.  nai.  'f  on  ^or^^  f«  nom  au  diodon  Itola-, 
raii^tM». 

^    icnr.n  j^KiT,  aî^,  (/ow</Memflw),  durant  un 
lonif  irnipi.  '    .-^  .    ,-^  -^ 

f.O%(;i;r:niR,  «iibft.  t^m,  (hnfpteri),  longueur, 
Irnteiir;  d^n»  It^  ^ril.f ,  In  dif.rourf .  Pfii  uMlé. 

t.OhCtirnnr',  auM.  f^m.^/owf/w^rlnf) ,  t.  de 
mar.,  à»évnth\ti^t*  de  rlia^nie  en  grillage. 
*l.Oil«l/i:»»r^  aubut,  fAm.  (louffuUre%  t.  dn  car- 
rier, pariio  de  la   rarrlAre  d>fiio4fe  qu'un  ou- 
vri»T  traviillfl. 

i.o^GiEr,  adj.  mafl.,  au  f^.   i.OfoiîrTTR 

(Intiffitié,  (juiétr,  qui  r«t  un  p<Mj  Ihin}.  Kani.  — , 
Soli>«l.  i|i;»*.,.t.  d<i  liHliirr,  aort*»  d#»  mi^rt4«au  dont 
It^  frr  <'%l  ifA»  1«»fij(,  el  qui  ^*rt  à  enffMfirer  lei 
poinlef  fUKpM'.llr    Vf  f ordea  dci^  pianos  tont  at- 

♦  i.n%iii'wn,  aubit.'  fém.  (Innqnifur)  (^n  latin 
l'oii'iilmtn  ,  f-KiuhiA  de  l'un  def  bouta  à  l'autre. 
\\  «e  dit  de4  dc.ui  ritr^émltéfr  d#  la  aurfare  qui 
Norit  len  |»lni>loi(rnAea  l'unii  de^l'autre,  à  IMIf- 
férenre  de  la  Mff/eMr.— Durée  du  lempa.— I^en- 
teur.dani  ce  qu'on  fall,  dana  Ira  affakea. —  Cha- 
nm  iniiiirr»  au  déyHôpf»ement  de»  Idéei  1  un  diM^ 
çôum  fnut  nvnif  dn  htiyiteurM  mus  être  long;  il 
y  a  drilnuqueurêdaut  aConvrntfe.'^'ï,  de  ma- 
nège ;  pa%M/)if(r  un chriatde  »alôfifjueur,  le  faire  ' 
nIi'T  en  rond  de  deiiv  piitea ,  aoit  au  pa«,  aoit  liu , 
trot ,  aur  un  rhnmifi  ai  étroit  que  te^  Hinrlies  du. 
ch/'val  élanl  au  penirede  la  voile-,  )s  lontjueHr  6e 
l'/mimai  aoit  A  p^u  préa  le  demi-dJamétre  de  la 
voile,  el  qu'il  manie  toujôura  entre  deui  tahna. 
— fift  IfniffHfur,  4of.  adv.,dani  leaenade  la  Ion- 
:iurur  :  fiudrc.unf  pièce  du  holn  en  lofrgueut,'^ 
Trahtrr  nue  affaire  en  longueur,  acrumuler  dé-, 
lalji  mir  délaif .  .  *  ' 

î.O^VétKyîLtif, ,  >jbft.  propre  fém.  (lonque- 
viïet,  bour^  de  France,  cheMieii  d&  canton,  ar- 
rond. de'iMeppe,  d^  de  la  Seine-^nrérleurc* 

LONCite-vi'K,  0ul)Ht.  tètn.  XlùnguevH),  hincite 
d'approrhe^l'une  grande  longueur^  au  moyen  de 
laquelle  iin  aperçoit  den  choaea  fort  éloignéea,.— 
Au  plur.,  dci  longues-vues, 

i.o.ncwooi) ,  aubot'.  propre  mai.  flonvouâe), 
'plaine  de  l'île  8le.|Lél6ne,  llluatrée  par  le  aéjour 
de  Napoléon  dana  cotte  tie  funei^te. 
^I.ONiCJWV,  aiibit.  propre  maa.  (  lonoul) ,  ville 
forte  de  France ,  chef-licû  de  canton,  arrond.  de 
hriey,  dép.  de  la  Moaelle.  >  '      - 

'    LONR^Te,  aubat.  fém.  Voy^  lomciitei  lo^- 

>i.O!«ri|ji^A,  fubat.  msp.  (lonlafila);  refrain  po- 
pulaire.      ^  ,      ,        :      • 
«M)Xf-LR-aAt'MiiRR,jittbft.  piopromai.  (Ion- 
/efént^)..  fille  da  France,  cheMimi  du  dép.  da 
ura.     ■  ■  *v  •    . 

i.oifTARO^  aubit.  maa.  (tontar),  t.  de  bot.,  pt- 
péce  depi)roier. 

^LOO,  aubtt.  maa.  (/o-é),  t.  de  mu|ique,  Jn« 
atrument  de  percuaalon  ie§  Chinolar  Ce  aont  ^0 
grandea  ptaquei  de.  cuivre  ronde!  et  afee  un  re- 
bord, dana  la  compoaition  deaquellei  on  mêle  ,de 
l'étain  ou 'du  zinc  pour  lea  rendre  plua  aonorea. 
On^lea  frappe  avec  un  maillet  de  boia,  dana  lea 
occaaiona  où ,  pour  donner  un  afgAal,  etc.,  on 
emploie  partout  aitleuri  le  canon.  Cet  Inatrn- 
ment  aé  nomme. ^on^  dana  dif eraoa  partlea  de 
rOrlcnt,  et  tamtùm  en  Turquie.  Ga  damier 
nom  eat  auaai  celui  aona  lequel  il  eat  connu  en 
France. 

LOOAV  ,  rabat,  mai.  (/o-o-an),  t.  dlilal.  nat., 
olaeau  da  la  Chine,  da  la  grandeur  d'une  oie,  q«l 
ao  dreaia  à  la  pécha,  comaaa  noa  maillenf  a  aiilana 
é  lacbaaaa.  Il  ne  manque  Jamaia  dt  rapportar  aa 
proie  dana  le  iMiaau  da  aon  mallfa.qa'll  dlattngva 
ailtra  eeni  aniraa. 

LOOca»  iubat.  maa.  {hke)  (da  rarabe  taonak, 
qoi,  aniro  autraa  acceptloni,  ftgniio  potion), 
t.  dapharmaaia,  raméda  on  pan  plua  elalr  qo^em 
élaatoalrOt  al  baancoiip  plaa  épala  qo^mst  airop 

LOCav,  fubal.  fém.  (lo^),  I.  dlilat  nai 
péaa  d'oia  qn'on  Iroo? a  ahai  laa  Oatlaqnaa 

LOFADI,  aubat.  fém.  (lefede)^  U  d^ilat.  naU, 
grande  ooqnHIa  d«  mtr  déa  bnrda  éo  rOeéat. 

LOPftlK,  ioM.  fém.  (Iif4>4a  ^  '*  ^f  ^* 
pèce d'onagra d« Maïkina*      -v  '    * 
«LOPIAIITI,  aokal.  fé«i«  [lêfoM),  U  da  bol. , 
genre  da  plantée.  .      ^  ^    ^^  ' 

LOPHARia,  anbflt.  mai.  [lofaH)p  I.  niai*  nat.» 
poiaaon  thoraeiqna. 

uifiiiDiB.  aoM.  ré^.  (lùMIff  u  do  kol.,  agi- 
péci  do  fD9géra. 


Iropi 


"  ?. 


T 


i.orme»  tubat.  fém.  (loft)  (en  grée  Jbfw,  arl. 
nière,  é  cauae  de  ie§  barbillona  qui  pariiaNnt 
commo^dea  crina  pendania).  t.  d'hlal.  nal. ,  |eore 
de  poliiona  ciflllagincux  do  la  famille  dea  chla* 
mopnéea,  r\\ii  ont  le  rorpa  nu,  et  dont  la  bpucba 
tr.éa-fendue  eat  garnie  de  barbiijoha  alloni^lf.  é 
l'aide  deaquela  Hi  pèchent ,  dUrtn.  Ic|  bf{l(f 
poiaaona  comme  à  la  ligne.        •        ^"  * 

^LOFiifOiH^NTB,  aubat.  m.  {\olinodonte\  t.  d^bbl.  * 
nat.,  grand  animal  marin  qu'on  no  trouva  plua 
qu'à  rétat  foaaile.      :    ;      •/     -  .  V:    " 

LOPiiilfl.E,  aubat.  fém.  (/o/!-ote),  t.  dei>oV., 
genro.de  plan  lea.  ^^^     •*•       .  -   . 

^l.CN'HUiiVOTjs,    aubat.    maa.   (lofl-onoie)  (du' 
grec  ^>of(«,  nageoire,  et  v6ri«<,  humide  ^^wi  a 
comme  une  crinière  humide) ,  t;  d'hiat.  nat.,  (a. 
mille  do  poiaiona  oaaeui ,  liolobranrhea,  l|oraciv 
quea,  qui  ont  la  nageoire  dudoa  trèa-lonfue,  al 
aont  tréi-agileaA  U  naga,  ^     f    , 

Mii'iiinM,  aubut.Suaa,  (/o/|>'a),  t,  da  bot*,  ar* 
bre  d'Afrique. 

mLOVHOutikKME  ,  aubat.  VMM,  (lofobranohe), 
t.  if  hiat.  nat.,  ordre  de  polaaona  oâtéodermaa. 

«I.OPIIOFMOM,  fubat.  mes.  (lofofor$),  i.  d'hlft. 
nat.,  oia^atTdellWdrf)  dea  gAllInacéa* 

LOPMOaiinBi  aubat.. fém.  (io/Torlne),  I.  d'hiat. 
nat.,  genre  d'olaeaui  illtalni. 
^loi^Morr,  a^i.  (Ibfolê),  t,  i'hiêi.  nal.,  pofaaon 
qui  porte  au#la  léle  une  aorte  de  crête  oaaeujie.  • 

*i.OPniri^ly  aubft.  maar  (loftr.e),  i.  dîilfl.  nal.^. 
genre ^dn    feptilfa  aauricna'.  -^.Inaecté   de  la ': 
tribu  df%  mouchea  A  Kie.  r—  Genre  ^0   fera 
molluaquea.  *  '  ';  #  *      • 

♦U)l»lïYnopr.^ubat.  mê9,(lnllrope),  t*  d'hiat. 
nat.\  rpmHIe  de  cniiiacéa  branchlopodea.  v 

t/rpiw,  aubft.  maa.  (topein)  (du  grec  Xe€iov\  dl-;^ 
minutif  deJo^9<,  lobe),  morceitt'  de  quelque cboaa^ 
i(,manger,  de  Irlande  prUicIpalenient  H  eat  pop., 
et  bon  aeulement  pour  la'  aty(u  plaiaant.  On  dit. 
d'un  homme  qui  a  eu  une  portion  eonaidérabla 
dana  quelque  choie  qui  était  A  i^artager,  qu'</  en 
a  eu,  qu'ii  en  a  emporté. un  bon  lopin.  Fort  peu 
uilté.  •.     .  - .  ^ 

i.oQVAce,,  adj.  dea  deux  genrea  (lotconaet)^ 
bavard.  Il  eat  peu  uaUé.  ..     \^ 

4rL0Qi;Ac:iT£,  aubat.  fém.  (lokouàctté)  (an  fat* 
loquacitas,  faitde/ofui,  parler)^  babil,' multitoda 
de  parôlea.  11  ac  prt^nd  en  mauf alae  part,  et  n'aal 
borique  pour  le  ftyle  critique  ou  polémiqua. 

^  ^LOQI;b>;  aubat.  fém.  (loke),  pièce,  moreeau 
d'étoffe  déchirée  i  son  habit  est  en  loques^^'T, 
d'hiat.  anC,  cohorte  apartiata  do  eent  i|uinaa 
hommca.   1 

i.OQi;É,ad].  maa.vC^lii^,  t.  de  péeba  t  A<|feiiof4 
loques,  ceu]L  qui  ont  été  mordna  ou  bleaaéa  par 
dct  chlena  d^  mer,  etc.  ^ 

i.OQtÉLB,jiibat.fém.((olrt^0/é)('enlat.loç^/a);  \ 
facilité  de  parler  dea  choaea  communaa  t  Uade 
laloqnéle.  Plua  latin  que  françaia. 
«LOQOnT,  aubat.  maa.  (/oftid)  (de  Tanglala  loek,  . 
àerrure,  ou  10  look,  fermer  la  clef.  lA>quêt  pS" 
ratcen  être  une  aorta  da  diminulif),  aorte  de  fer- 
meture fort  aimplê  et  qui  j'ouvre'  ordlnalrèmanl 
en  hauaaaiit  :  hauuer  le  loquet. r^ Couteau  d  lo^ 
quetf  qu'on  no  peut  fermer  qu'en  retirant  la  rat* 
aor^  av ec  le  pouce.  1 

LoqeJWf^kvi  anbai.  mat.  (loketà)^  petit  lo- 
guet. 

LOQVSTn,  T.  neat  (loketé),  remoer  la  lo^ûef 
d'une  porto>  Vlanx.— âa  LOQOiTiay  ▼.  pron. 

LOOvrrsinin,  ad].  Mm.  Voy.  LOovtTitm. 

LOQCRTEtJX,  adJ.  maa. ,  an  fém.  UHfsm^ 
TfVtc  (loketeu,  teute),  déchiré  t  kablt  logue* 
I  faux.  Hora  d'nJMga. 

LOQOim,  aubat.  Xém.tMfUl^,  t.  pdp.«  ^ll# 

Ëéce,  petit  morcoaa.  —  Cylindre  ou  roulgits  do 
Ine  cardée. 

LOQUiin»  aubft.  wse.  (folu-feffa)  (du  littai 
foçtil,  parler),  parlaor.  Inoaii4« 

U>MIW .  aubft.  nua.  ((or Im)  (do  tat  1mm, 
lanféra),  t.  d'aMUq.,  eacUrt  qui  étail  abaifé  iê 
châtier  lea  aiOrac  aadgTaa. 

M^nAiPin.  anbft,  maa.  {lofsmUti,  fiM  U 
charma.  Hora  d'naagi. 

i^fUMimt  avM.  pai.  (tmifHêo),  t.  da  l#t^ 
of^  do  eMfro-tenillo. 
«UiMiTiW|g«M<nMa.(lMWii)^l«ég  M., 
giora  do  planifa  moiMtétaloa. 

*iMUk,WfUÈMÊf  aiM.  Mm.  pMf.  (têoeusÊ^f  t. 
da  bot. ,  famillo  da  pUnlaa  entra  ka  raMaoéN  tl 
laa  aapalfoHaaéaa» 

«iXMuat  auM*  »aa.  (h^  JIÎIH  êbéinm  Mil 
oïlAngloiarra,  llflfnlfloaalfaïaiif*       .    V/ 
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LOIDOZE,  §uhii.tém.(lo/dé>w$)  (tn  grée  >©^ 

..    J^if ,  ftU  de  ;ie^#»<,  courbé,  YQÛlé),  I.  de  laédee., 

paladie  danl  laquelle  Tépiee  du  doi  ae  eourbe 

•"■■'  enannl.  •t--.:;;.:'iV' •■af /V^:^  ..*.,,  ^,,  ^  :  .  ,.  ;-.v.::; 

"     ''LOR^Kf  it^l^it*  f^nf-  (/oré)^  t*  de  bot.^  génfe 
dapiaoiea,  YolaUi  dea  tarera  de  Umii^e.     >    >% 
'  i^OJiaVADBf  fubfi.  fém.  (larfniade),  aetloii  de 
/c>r(/nef .-^Coup-d'eDll  à  la  dérobée.  Feu  uiiié. 

hOàûnÛ,  ^t  péri.  peM.  69  lorgner, 
.   vOMnE%f\êci.(iorffiiê)fregÊràefêiéeûf\ê 
lorgnette.  «^  ll^rder.  eofnme  à  la  rférobée^,  en 
;,     loul^naol  lef  yeui  de  Mté,  ele.  — >  Fi(|.  A  Cam.  : 
lorgner  une^charge,  une  maison,  afolr  dea  ¥uei. 
11^/  une  charge^  HAemaiaon., — Lorgner  une  fttle^' 
avoir  dea  vUea  lur  elle.  ^  le  loronké  ,  v,  pron< 
•  LORGHiMIKf  lubai.  fém.  (/orgraleH;,  action  de 
lorgner.  l\  ei(  toni. 
LOftOnKTTB  ,  aubft;  féiD.  (lorgnlête) ,  t^etlte 
•    tuo4^  pour   regarder  lei  objelf  peu  éloignéa. 
Un  rappelle  auaal  monocle,  parce  qu'elle  ne  arrt 
'    que  pour  un  aMl  ciil  (du  grec  fio^Cf^^  leut,  uni- 


nageoire!  d'un  poition»  Ipriqu'cllea  loni  d'^n 
émail  différent  de  celui  du  icorpi*  '  ■'  .  •  ^  ' 
tOftKB£'rMs^iiO^'AGr/fiih«r  propre  mai.  (/o- 
félehokafe)^  village  de  Franre  ,  rhef-llru  de 
eanlon,  arrc^cT  do  Fontainebleau^  déii.  de  Seine- 

et-Martie.  -..*  ■.■.;'..  '  •••^.v^^-'.v-,.:.^  r'- -.,.. ..-, 
'  ^roRiiïi,   aùMt.  propre  mai.//orf},  tilie  de 
France,  clief-Iiru  de  canibn,  arrorid.de  Monlar- 
gli,  dé|>,  du  I.oiret.^^v,  x^x\\r/..  ..^.^/.-■•■.i:, 

hOn%,  adr.  (lor;  n  ho  no  hïikpni\t  rfiie  quand  \ 
il  éit  Joint  A  que/(lAr\%  lorHqimyiyét  ronirarlif^h 
du  lat.  illà  horâ),  alora,  m  «*«y  Irmi^firli.  Il  vir*!!^ 
irt.--rorj  de,  pr^^poiition,  danH  !♦•  Icinpi  de....  ; 
Ion  de  ion  mariwje^  lor  h  du  comhut.^héJt  iorn, 
ïï^s.,  déa  ce  içmpf-là.— i^M>  lorn,  adv.;^ence 
•tenip».li.:<;;Vii^;:;;.:;^^.  ;•,      '■■.r^■..    :-^^. .•■:'■  \'';:^ J. .%:■■■■' ■ 

tOlk^QVP/f  éonjônctlort  (îoro'he)^  quanri,  Hani 
le  tempf  que..;  —  Quelqur'oii  Ion  le  i^rparc  dn 
que  i  Ion  même  qu'il  le  voudrult,  il  ne,  le  pour- 
rait pa»,  —  Suivant  Girard,  quand  parafi  plui 
propi'é  pouf  eipriinf.T  la  rirroniiUnr6..dH  leinpa, 
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que,  et  du  laflii  oàduê,  œil),  A  la  différence  dea  _i|j;,;.j^|^g  pour  niarrinrr  relie  Je  l'ocra^ion  ;  U 
Kinettef  (Hi)6tfal«lfa,  qui  aer vent  pour  lea  ^evi 
yeui.— On  fait  uaage  aujourd'hui  dana  le  monde 
élégant  de  éénoclae^  e«  n'eat  autre  ctioie  qu'une 
daui;lti  lofjgnêUêf  au  moLjen  de  laquelle  on  voit 
d^i  detii  jtui.^ÈventaU  û  lorgneUe,  qui  a  uoé 
/or^netfa  enciiANée  daaa  lea  brina.  'jo 

.LOsaRKUli,  aubat.  mê».,  au  fém.  l.0ll6iiEi;ik 
{lorgnleur,  |rnieiia€),^celui,  eelle  qui /or^^iie.  ^ 
LOMRBiitp,  aubat.  ïém./Vor.  LOROiHiog.  -^ 
LoàdlOii ,  aubat.  roaâ.  i/or ^nloti; ,- liinettt  A 
Diin'et  A  une  brancbe;  pàiijf  voir  d'un  oil. 
;    .  l0R6I;bs,  aubat.  fém.  plur.  (/or/^iie),  ville  de 
France,  eheMieH  de  caaton,  arrond.  de  Drâgul- 
foan ,  dép.  du  Var. .       '  %*  '  »  .   . 

fLoRi,  aubat.  ipaé.  (ioA),  I  4;hlat.  nat.yP^' 
roquet  A  plumea  rougea.  '  ?î  ^  :^ 

LORic^ftJs,  aubat.    naa.    (lorikiêre  y  (àtk 
\êi.  Ipfiéa,  cuiraaae),  t*.  d'iilat.  nat. ,  getfre  de 
poiiiona  oaaèuiy  bolobraocbea^  ||MlominauiV  de 
I  '  la  famille  dea  opiophorea,  dohV  la  bouche  eat  aour 
lfl>muaeaU|  et  le  eorpa  protégé  comme  par  une 
*  fiurraaae.  '^       ;      -•  ' 

('    lOMctmUr  aubat.  fém.  (lorkét'ë)^  t.  d'hiat.. 
nat.,  inaecte  de  la  fanllle  dea  earabiquea. 
"«LOltfMT,  aubat;^  propre  raaa.  (lorlan),  fille 
nraritime  de  France  /çhéf-lieud'arrond.,  dép.  du 
Morbihan.. 
iJORiOL,  aubat.  propre  itliia.  (torlole),  bourg 
/de  France ,  cheNlet^  de  caoïtoo ,  arrobd.  de  Va- 

lènee,  dép.  de  la  Drômè. 
'  ^  ''i.ORiOT ,  aubat.  maa.  (loriô)  (aulvant  ^eatlger , 
du  lat.  aufee/ua,  de  couleur  d*ot  ircatiae  de  aon 
plumage  Jattne)i  t.  ^'hlnl;  fiai.,  oiaeau  paiiereau. 
i:n  f)ar1antdeaonerl,66dit9U'llal/7Ie« — Baquet 
(fa  boulanger. 

.    tORfPE,  aubat.  maa.  (lorlpe),  i.  d'biat.  nat., 
genre  de  vera  npolluaquea  teataeée*  *    <> 

LORlQt;B,  aûbat.  fénK  (lorike),  t.  de  bot.,  tu^ 
4.  nique  qui  reeourre  là  graine.  Elle  n'eat  qtie  la 
féconde,  ««u^nd  U  7  a  une  arille.  On  y  remarque 
un  trou  po^fmé  mlcrep^te.  ;  ^ 

b  ^  «hÔRii.  aubat.  maa.  (loricê)^  tVd'hiat.  nat.,  ani- 
maNe  Ceflani  petii|  long  laaua  [queues  à  tête 
ronde.  ■  ' 

î.onulWf  aobat.  maa..  (lorman).  nom  qu'on 
donne  au  homard  aur  lea  côtes  de  Languedoc. 

tORUBBlB,  aubft.  fén.  (/ormeri),  ouvragea 
fabriquée  par  lea  éperonnlera,  comme  mora,  épe- 
rona ,  étrfera.  Lea  artiaana  qui  lea  fabriquent  ae 
nomment /ormfe^l.. 

LORMEO,  aubat.  proptê  màu.  (toiinéy  tflle  de 
France,  ehef-lleti  decanton.arr'ond.  de  Clamecy, 
dép.  de  la  Pflétre. 

LOKiaiBli,  lubat  Hua.  (lormU),  fkbrleïat  de 
lormelhe. 

toRaiOM ,  aiiM.  Mhiu  (tômuu\i.  dliiat. 
Rit.,  l'un  dea  none  fulgahrea  du  têtard  (fia. 

LOBOBtoifB  »  e«lMl«  maa.  (làtoguéloc€\  t. 
de  bot. ,  genre  de  plantée  liaMI  ]Nifttl  lee  orcbia 
de  IMnée. 

tOROPi^B^ffBauiim  (ui%  aubat*  iH'Opfé  thàê. 


(loroubotêré)4  bovri  do  frofco,  ëM^lett  de 


1  00  rr 

eantoB,  irrowk  ëolfiBlia, 
iRférieore.  ' 


dépé  do  Ji  Loftro* 


:>éà  f,  Mt     A  ; 


.'Xt 


LOB^IB^  asbau  propre  Bua.(lDfftle<if%  »ott#f 
de  Fruieo,  eiMMM  ëo  OiBtoB.  RrrOBi«  do 
ftârreboBTi»  dép.  do  la  MomIma   •  ^'   '     - 

«LOBBAIB  ,  B,  aubot*  0(  R^*  (lOf^lM^  f$9^,  «0 

J'ixiBBAiBB,  uktfu  ■roprofém/dofdfio),  ^Êfi^ 
^00  proriAOO  do  Fraaoot  ««i'RR  troBfo  oooa- 
priM  ankNtfd'bol  «Roa  loa  dé»«  «0  k  1^^ 
lRMoaeb,dolalloBeool4!oVoRgii.    ,rZ 
M»âi,  %  r4|.  (WfOi  t.  i«  bUuwii  M  dit  dea 


fnut  trnyaUlrr  quand  on  eêt  jeune  ;  il  faut  élire 
docile  lonqu'oti n^f  rùft^nd  tl  propos»  ; 
\  rORUaa;  aubat.  man.  (fàrome)  ,  t.  d'hiat,  nat.; 
on  donne  ce  nom  A  h  partie  de  U  tète  dea  oi- 
aeaui  qui  eat  entre  le  bec  et  j'œil.  1/e  lontmeui 
glabre  ou  emplumé.  1    > 

«LOf,  aubat.  maa.  Y/éee)  (^  lat.  laut,  laudl»  \ 
louange.  11  eat  vleui  et  même  tout-A-foit  hora 
d'uaage,  ce  que  Vàcadémie  aurait  dû  noua  dire. 
^toaailGR,  aubat.  féni.  (loianfe)  («ulvani  Sça* 
liger,  du  latin  barbare  laufentjla,  t§\i  de  taûrnii , 
laurier,  parce  que  cette  figure  rew^^mble,  A  quH- 
quea  égarda,  A  la  ffi/llle  du  lauriipr),  figure  ^qua- 
tre eôtén  égaui,  ayant  deui  anglea  aigua  et  dvut 
aulrea  obtua  f  vUre  taillée  en^  losange.  --^  Q\ir\' 
qiae»-una  n'appellent /otan(7e  que  la.  figure  01)  ta 
diagooalequl  Joint  lea  dcui  anglei  obtua  eat  égale 
jui  eétéa  de  la  losange^  \jt  dénomination,  gêné- 
.raie  a  .prévalu.  On  dit  ordinairement  rhomhe  m 
4éoméirïe;  91  rhomboïde  quand  Ira  r6téa  contigua 
.aont  inégaoï.^Bobat.  fém.,  t.  de  blaa.,  pièce  do 
réco  y  qul/eaaembie  un  peu  A  la  Aiaée. 

LOêMStit  ,P.  f  adj.  (  lozanjé  )\  t.  de  blaaon, 
qui  ae  dit„«  H  dr  |*écu  rempli  de  losanges  de  deu% 
émaui  aliernéa;  V*  dea  llgurea  cou  ver  lea  de  /o- 
Manges.         ^ 

liOeABCRRlF^  aubat.  fém,  (/oza»/^rl) Jouange 
perfide.  Il  eatrloux  et  tout-A-fait  hora  d'naage. 

i.0g4iicteR  ,  aubat.  rhaa.  (  lozanjlé),  flatteur. 
H  eat  vieux  et  même  hora  d'uaagé* 

toaHE,  aubat.  fém.  (loce),  t.  de  tonnelier,  ou- 
til de  fer  acéré  et  tranchant,  fait  en  demVc/^ne,> 
coupé  du  haut  en  baa  dana  l'axe,  et  concave  fn 
dedana.  Il  a'emmanche -comme  une  vrille,  éfr  aert 
A  percer  lea  bondea  dea  barriquea,  etc. 

LOT,  aubst.  maa.  (là)  (du  flamand  Ici,  qui  ai- 
guille a/)rO,  portion  d'un  tout  qui  ae  partage  en- 
tre piuaieura.  Voy^  lotir. —  Partie  de  marchan- 
dlaea.  —  Ce  que  ga^ne  A  une  loterie  celui  A  qui 
échoit  un  bon  billet.-^Condition,  aort,  partage,; 
travailler  est  U  lot  des  mortels. 

*tWt  aubat.  propre  maa.  (îote\, dép.  do  la 
France ,  portant  le  nom  de  la  principale  rivière 
qui  le  IraveNe.         ^  '       \ 

I.Dtb,  aubft.  fém.  (lo(e),  t.  d'hiat.  nat.,  aorte 
de  poiason  de  lac  et  de  rivière,  qui  recherche  lea 
eaui  vivea,  et  dont  la  chair  eat  un  manger  tréa- 
délicat.  C'eat  un  poiaaon  oaaeux ,  holobranche  , 
Jugulaire,  de  la  famille  dea  auchénoptèrea.  Il  n'a 
que  deux  nageoirea  aur  le  dos.  On  rappelle  auaai 
barbote» 

f  unr-BT-HABOBBB,  aubat.  propre  maa;  (Idté^ 
guaronê)^  dép.  Sïï  la  Franco,  tirant  aôB  nom  de 
4oiii  rlvlérea  qui  lo  traveraent.      * 

liOTBBiB/ aubat.  fém.  (lotèri)^  aorte  de  banque 
oé  lee  Un  aoot  éerlta  aur  divlsra  bllleta  qu'on 
mélo  aroc  beaucoup  de  bllleta  blaiica ,-  pour  tif  ef 
enauiio  aa  baurd  lia  ona  et  lea  autrea  t  la  lo^ 
têriê  mi  mbéUê^tn  rranw.^^Va  loterie  publique 
no  fiaia^il  tirer  qoo  dea  tmmofo;  eeut  qui  éof' 
uioBt  gagnaleni.  ^  Flg.  oi  fam.  •  e^eaf  une  lote- 
rie, une  aflilro  de  baaird#^  ^^ 
*îArrm,  aobal.  iBaa»  (lote) ,  dl? lalon  du  litre  de 
rargoRt  en  Pruafo,  en  Dioemarck ,  etc.  Ce  titre 
ao  diflao  ea  aolte  UHhê,  ol  chaque  loth  en  dix- 
huit  graioa. 

l^onABlcIBB ,  r4.  tnaa.,  ao  fém.  LimiAftl- 

CIBRrBB^  0«  LMflABiBBtBIl,  tOTBABl «tf iftik. 
Voy.  MRRAIR ,  ^  Ml  lo  BléRiO  pOUptO. 

i/m»  Mf  part.  Boaa.  do  toflr,  et  ad).,  toRrtR|é.^ 
Or  dM  prorerMalomeRt  et  par  Iroolo,  é'ono  por- 
aoBBO  ^  R  fyt  ua  HMBTRia  dioiXi  prfaielpalèmoBl 


en  mariage  t  le  voild  bien  Joli,  ta  wild  hièn  Ufm 
Ht!  Il  ou  elle  a  un  bon  lot.  Il  eat  familier. 
'  t.OTlER,  aubat.  maa.  (lotlti)^  t.  de  bot.,  plante 
agreate,  vivace,  A  fleur  lègumineuae,  qui  aert  d'à-' 
liment  aux  beatiaux.  Il  y  >û  a  ufie  autre  eapéeo 
A  fleur  rouge,  nommée  iréfU  lUmorrUotdal. — En 
%.  de  pèche,  pécheur  qui,  au  moyen  de  aapart  du 
flict qu'il  fournil,  Jouit  du  plein  loL,'  "*    v 

*l^Ti6w^  aubat.  fém.  (lôcton)  (  en  \ii,  lotîb)  p:' 
action  de  laver.  —  Ablution.*- Médicament  ex«^ 
terne  pour  laver,  délerger  certainea  partîea  du  • 

corpp»  ■'■.■■.:  ,' .^v  .•.■•-^, '•■■  '■.-  'ii-'-'- 

i.éTin,  r.  Jet.  (iof/>')  f  de  lot ,  part,"  portion, 
dérivé  ,.  Ruivaiit'  V'nsqmer  ,  du  vieui  mot  franr;aia 
leud ,  qui  pigniflait  héritage,  fo^ir,  aulvant  lui,    ;^, 
c'eat  partager  une  choae  qui  eat  en  cenaive;,par*  ■  ' 
ta;çrr. — se  LOTin,  v.  pron.  Inua. 

i^Tio  ou  f.OTOa,  aubat.  propre  fém.  flotiie, 
/ofére.),  tnylh.^,  nymphe^,  fille  de  ffeptu.     ,  qui, 
fuyant  lc|  pourauilca  de  l'riapè,  fut  changée  en     ' 
un  arbre  nommé /ofo«,de  aon  nom. 

i.OTiM4a|^,  aubat^jplfl.  ( /bfl(*ayf  ),  opération 
par  laqui'lle  .on  pn^ad^-un  taa  de  mipéral  pul«      - 
vériaé  do  quoi  eoiaire  l'eaftk 
~  rOTiftHKaïKiVT,  fluhat.  maa.  ?/e/lre??tau),  action 
de,  faire  dra  lots,  de  partager  dèi  marcbaBdiaeay    , 
etc.  Peu  uailé. 
^LOTiftiBlJB ,  aubat.  maa.  (  fdli<:etif  )  ,  qui  fait 
dea  lots. 

^.OTO ,  aobat.  maa.  (lotà  ) ,  eapèce  de  Jeu  rea- 
aemblai^  A  une  loterie,  et  qui  ae  Joue  avee  quairo» 
vingt-dix  num«ro  et  putant  de  boulea.  — •  lAito 
dauphin,  loto  Y|ioina  aimple  que  le  /ofeordinaire« 

1.OTOIRE,  aubaf .  maa.  (loloaré),  t.  d'hiat.  nat.,    ^ 
genre  de  co<{uilieavc:ain  dea  rochcra. 
^r.OTOPMAGE  ,  aubat.   maa.    (  loiofajê  ):  (du 
gr«*((;.-)&/T'>< ,  lotuf ,  et  f«yu  ,  Je  mange; ,  peuplée 
d'Afrique  qui  ae  nourriaâaient  du  fruit  du  lotus. 
Suivant  Icaanciena,  ce  fruit  éuil  al  agréable,  ; 
qu'aprèa  en  avoir  mangé  lea  étraogera  perdaient 
l'envie  de  retourner  dana  leur  patrie.    . 

LOTOn,  aubat.  maa.  (lotor\  t.  d'hiat.  nat., 
nom  donné  autrefoia  au  genre  qui  reiaferme  loa 

rattua. 

>L0Tt9  6u  fiOTOa,  aubat.  maa.  { làtuce,  toc^) 
(on$ftcXtarci),  t.  de  bot.,  plante  aquatique  d'K- 
gjpl^*  appelée  auaai  fève  d'f.gypte.  On  «^n  voll 
i'iqrage  aur  piuaieura  mpnuroenta  égyptiens.  «^  , 
Arbrinaeau  d'Kgypte  et  de  Libye  aur  lequel  lea 
anéiena  naturaiiatea  ne  noua  ont  Uiaaé  que  dea 
notiona  trèfi-imparfaltea.  «—  Prov.  :  manger  du 
lotus ,  oublier  aon  paya  pour  un  autre*  Voy.  lo- 

LOUABLE,  adf .  dea  deux  gefirea  (lôù-ablcy,  qui 
eat  digne  de  louanges.  -—  £0  t.  de  médec.^  qui  * 
eat  de.  la  qualité  requiae  :  du  ianq  louable; 
des  déjections  louables.  —  Titre  d'honneur  dana 
certaîBa  endroita  t  les  louabiu  cantons  de  Berne, 
tu.       ...  '.  ■  •  .•>    •      \ 

tOUABLEM BBTy  idf .  (louHibleman),  d'une  ma- 
nière louable.  .       .     \ 

LOVACIB,  aubat.  maa.  (loft-aje),  tranaport  de  ru« 
aage  de  quelque  choae  pour  un  certain  tempa  et  ^ 
A  certain  prix. — Domestique  de  louage,  loué  pour 
un  certain  iémpa. 

LOVAGBB,  aubft.  maa.  (/oti-a/^),  louage;  loca- 
tàlre.^ieux.  ^ 

LOfJABCB,  aubat.  témf(loU'anfe)  (du  lat.  tous, 
gén.  laudiê,  dérivé,  auivAnt  quelquee-uDa ,  do  ^ 
grec  Xaoif  peuple;  p>iirce  que  la  louange ,  dlaent- 
ila,  eat  ir  Toix  du  peuple  qui  lous)^  éloge,  dia- 
èoura  par  lequef  on  relève  le  okèrito  doquelqu'uOf 
de  quelque  actldn,  etc. 

LOUAECtf,  By  part.  paaa.  de  touanger. 

LOtAiiCER ,  T.  ael«  (  lou^anjé  ),  donner  dèaV 
louanges  exagéréea.  U  BO  ao  dit  qu'oo  mauvaiao 
part  et  par  dérialon.  —  ae  looarobr  ,  t.  pron* 
Style  pôp.  Voy.- LOOABCEi. 

LOUABOBUB,  aobft.  maa.,  LOUABCBURE,  aiibat. 
fém.  (tou-anfeur,  jeuu),  celui,  eelle  qai  ao  plall 
A  fouef  aana  diacememont.  > 

LOOABfiBORB,  aobft.  fém.  Voj.  looabobur. 

UH^CllB,  adj.  dea  deux  genrea  (JUmdu)  (4b  lat* 
luseui,  qui  aignlflo  propreoieni  borgoo»  igBl  b'r 
qu'on  oaU),  qal  a  la  f 00  do  trifora  i  1/ oat  ioMoAi;  ' 
oeU  huekê.  --  Flf. ,  ob  porUBl  dea  cboaif  ^  qui 
n'eat  paa  clair,  qui  eat  trouble  :  vin  louche;  por* 
loi  Al  oni  un  œil  louché.  —  Phroio,  espreoehn 
louàu,  4ul  o'eat  naa  Mon  nette,  doot  lo  wsme  o« 
équivoque,  etc.— ôo  dit  aobat.au  maa.  1  ceiU  ex^ 
pfUiionJeiU  du  louché  dans  laphraso;  Ugada 
làuekê  dans  ia  eonduUe,  oto.'—  loogbe*  éouito-t 
QUE,  ABrBinoLOG^QOB.  (lyE.)  Àfkphibolo^g^  Oil 
phu  léBéral,  et  eomproad  aooi  aol  loa  doBX 
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miarf,  ei^nmA  l«  «enr«  comprend  lei  eiipAfef.  l  FrniCf,  i^rWi^ifr  d^o  r anlorî ,  irrond,  de  ftiinl- 
Touto  phrase  louche  ou  éguivoque  etipàt  \k  même  |  Jf; 


^ampfdlfoiofflquf.  Miii  ce  qui  rend  unephrute  lou- 
che vient  de  la  dispi^f  ition  parliculière  dcf  inoti  qui 
lacompoiml,  lorlque  cet  rnoti  imiibient  au  pre- 
'inif^r  aipect  avoir  un  certain  rapport,  quoique  féri- 
tabiement  Un  en  aient  un  autre.  Ce  qui  rend  une^ 
phrlte  ^'vuit^o^M^  vient  de  rindétcrmipati^m  rMen- 
tirllel  cvr4iina  mota,  loriqu'ili  font  employé!  do 
rrtanière  que  Tapplication,  actuelle  g'en.eal  P^' 
f  r^e  avec  afaez  ùt  préciiidn. 
^*l,OlJ(!^K,  aubfl.  (ém*  (louche),  cuiller  à  icr- 
fhr  le  potage. 

LOUCHÉ,  K,  ptrt«  \t$»M.  iU*  hucHer, 
i.oiu4.iu:ifKNT,  aubit.  mai.  (loucheman),  dé- 
faut de  fclui  qur  louche.  Inui.  Voy.  louchkhik. 
J  OirCH£POIt  ,  aub^t.   ritafi.  (  louchepoâ  )  ^  i. 
d'Iiiai.  nal.y  laaéclo  appela  pluacomoiunéineni. 
cloporU,  , 

l.Ot'(Jli^.R,  ▼.  neul.  r/o/^r/jé*),  regatJer  de  ira- 
fera,  parce    qu'on  a  un  œil  qui   ne  auîi  pas  (a 
(direction  de  l'autre.   '  "     .     • 
'.   LOt/rHERie,  lubat.  f^m.  ( /ouc/ieri))  défaut, 
kabitiiilc,  action  de  loucher, 
*i.otr.iiicT,  aubut.  mai.  (  louché),  godet  de  tùl# 
•ttacbé  à  la  cbëlue  dea  drai;.M<îi.^  ./    ^ 

i.otCHKTTK,  iub9t.  fém.  (/oiicÂ^/e),  Ihalrument 
pour  empêcher  do /oMc/ie^. 

î.0V{.nhii9i ,  «ubit.  mai.,  au  fém.  îsOVf.HW- 
.'iE  (loucheur,  chcHiej,  celui,  celle  qui  louche. 
■     i.OtCHKt'iE,  subit,  fém.  Voy.  lovcur.VK. 
•  *l.OUDf,AC,  ii;bf  t.  propre  mai.  (Inndéak),  ville 
He  France,  cheMieu  d'arrond. ,  dép.  dea  Cotei- 
.  'dU-Nord.^  '  ,  ^  .       •    ■  .     .■  •.;•.•■  ;:^--;^,. 

,    l.OtJfiiEfi,  anbtt.  mai.  (/oM/ffi*),  groiie  couver- 
ture depf>ilipour  Ica  prisonnieriT        ^^  . 
;.  ;'*MilJf)i;»,  aiibst.  propre  inai.  (touffnm),  ville 
;  de    France ,   chcNieu  d'arrond. ,    dcp.    de  la 
'•^Vienne.  •  "^^^  •"■ 

ï.Oifuv^Oîê,  ad],  f  t  iublt.  mif.,  au  fém.  f.otr- 
iiVnoi3%  (loudutwâ,  fioùie) ,  de  la  ville  de  Lou- 
duui  ^^ 

LOVDVNOiSE,  iubit.  etadj.  fém,  V/iy.  locdu- 

HOli.  ,  , 

LOte-Eff-CHAMP^cilE ,    fub.M.  propre    fém. 
(louanchanpaguie)^  bourg  de  France,  chef-lieu  dé 
,  canton,  arrond.  du  Mans,  dép.  do  la  SarllTW 

LOUÉ  ,  R ,  part.  pàM.  de  louer,  et   adj.  :  tri- 

.  hune  louée. — Dieu  soit  lonc!  forte  d'eiclamatibn 

par  laquelle  on  remer'cie  Dieu  de  ce  qu'il  a  fait 

de  bien  pour  noua,         "<       . 

-'  «f.oten,  V.  9cU(loU'é)  Cenlat./oe'are),  donner, 

prendre  A  louage»  r—  Donner  ée%  louange n  (  en 

lat.  lautlarè).  H  eat  auaai  ncut.  ^^  et  il  a  la  même 

'  iiEnincation  ;  '     n  •>      ^  is 

L'an  d«  /0i4cr  commeoçA  i'trt  d«  plaire. 

(VoLTAiac.) 

•!— a«  i.ousii,  T.  pron.  Il  a  les  deux  seoa  de  l'ac- 
tif. Servir  pu  travailler  à  prix  d'argent. — Se 
donner  dea  louangc9.  — 5e  louer  de  quelqu'un, 
témoigner  qu'on  eit  content  de  son  procédé,  de 
ta  conduite. ,—  Se  louer  d'un  remède,  être  con- 
tent dé  l'effet  d'un  remède. 

LOUEUR,  iubit.  roa|i.,  au  fém.  LOUEUSE 
{lou-atr,  .lQU'euze)f  celui  ou  celle  x^i  donne  quel- 
que choae  à  louage.  Il  ae  dit  particulièrement  de 
reai  qui  /oueni  dea  ▼oiturea ,  âen  chevaux,  def 
chaiiea  dana  lea  églises  ou  A»n§^\ci  profncnadea 
pcMiqoefl  :  loueur  de  chevaux ,  loueur  de  car- 
roêses,  de  eabrioletê,  louetise  de  chaîne».  —Ce- 
loi,  celle  qui  donne  àethuanget  à  tort  et  à  tra- 
fera.  On  dit  plutôt  en  ce  aena  louangeur, 
LOUEUSE,  iubit.  fém.  Voy.  Loctva. 
LOU€RB,  itibflt.  maa.   (huguere),   t.  de  mar., 

^etpiSce  de  bâtiment  marchand. 
•  ^LOUHARS,  iubat^  propre  nu§.(  toucan  )f  ville 

:  de  Fraoee,  ebef-lieu d'arrond.,  dép.  de  Saône-eU 
Loire.  «  , 

^LOUis  y  sobft.  mai*  (  loul  ) ,  nonnlile  d*or  de 
tingtH|oatre  livret  :  tin  louii.  —  Un  demUlouU 
(de  douze  lifrea);  un  double  louis  (  de  quarante- 
huit  lirrea).  Lorsqu'il  j  avait  dea  louis  d'argent , 
on  diiiit,  pour  les  distingiier ,  un  louis  d'or  ;  au- 
joord'bul  oo  dit  le  nias  souvent  on  louis ,  tout 

^  eiaplement.  —  Ordre  de  Haint^Louis,  ordre  mi- 

'  llttlre  de  France,  q«l  (àt  lostitiié  es  ayril  lies, 

^yer  Louis  iiv. 

«LOOlliADE,  anbst.  féfji.  (  louhiadê  ) ,  poème 
dont  saAu  Louis  ssl  !«  héros. 

«LOUisiARB ,  subit,  propre  fém.  (  louuianê  ), 
fraiid  territoire  de  l^fli^'nqaerSfpientnonaie  qui 
'Corme  la  partie  méridionale  des  Ftata^Unii. 

$A)VL\7i  subit,  propre  mas.  (/ou/d),  vllUgede 
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an-d'AnK«'tyi  dép.  do  la  Charente-Inférieure. 
*i.mv,§uM.  in/s.,  au  fém  LOUVE  ((om,  louve) 

(rnjalin  lupun.  fiiït'du  grec  Xuifoi)^  i.  d^iIsU 
nnt.',  animal  sauvage  et  carnassier,  qui  ressemble 

il   un  Kr<)9  mâlin.  C'^st   un    mammirére  plaiiti- 

^rade  ,  du  genre  du  chien,  -^loup-noir  ^  ïnsm- 
iiiifAre  du  genre  des  cIiImis.  — Loup-rouge ,  es- 
f>^(C  de  loup  du  Mexique.  —  l^bup  doré ,  animal 

connu  dea  a>iciena,  c'est  le  chacal  ou  l'adive.  — 
l.oi/p  des  eaux  douces  ;  on    donne    quidquéfoii 

co  nom  au  brochet  à  cause  de  aa  voracité. 
-7  h\n\)èce  de  manque  de  velours  noiiu  (K)ur 
nn  ^iréserver  du  bâie.  —  Sorte  d'ulcère  aux  Jani- 
bei  ,  qui  ronge  et  consume  Jci  chairs  voisines , 

^eomiiro  un  /o//p  afTamé.  •—  Macliinc  pour  briser 
la  Ijine.  — '  Instrument  do  bois  aplati  pour  dres- 
ser les  paqijets  de  librairie  quand  ils  sont  cordés. 
-^  Ko  t.  de  pêche,  nomade  plusieuri  espèces  de 
(ilets.  *-  Rn  astron.  ,  eoiislellaiion  méridionale, 
au  midi  du  Scorpion  ,  qui  contient  cinq  étoiles 
dans  \e  Catalogue  britannique,  et  cinquante-une 
dana  celui  dtLa  Caille. ^^Vro^,  i  la  faim  chasse 
If  loup  hors  du  boln,  la  néceaiité  obligO-A  chercher 
do  quoi  vivre.  -^  Quand  on  parle  du  loup,  on  en 
voit  la  queur,  pTe  dit  dequelqu'un  qui  entrié  quand 
on -parle  de  luik  —  Avoir  vu  le  loup  »  être  ex pé*- 
rimeoté  et  aguerri,  oij  être  enrou/^.  On  d?i  aiflsl, 
er  ce  dernier  sens,  «l'oir  crié  au  loup.  —  H  faut 
hurler  avec  les  /oi/pf;  Il  faut  faire  eommelen  au- 
tres, s'accommoder  à  leurs  manières.  -^  Fijç.  et 
fam.  :  en4rc  chien  el  Ivùp,  sur  lo  soir,  fe  Joiir  i'tant- 
|ires<|ue  tombé.  ^^  Jih'ltre  quelqu'un  à  la  gueule 
(lu  loup,  rcX(K)ser  à  un  péril  évident. r-lfarc/ifr 
fipaA  ri^/oiz/i,  douceiiient  et  i  deuein  de  aur* 
prendre.  -^  Mlaugeif  comme  un\  loup,  manger 
beaucoup.  —  Donner  les  brebis  à  (farder  au 
loup,  cohtïi'T  dea  choses  précieuses  à  un  adminis- 
trateur inUdèie.  -4-  Qui  se  fait  brebis  ,  le  loup 
le  mang^  Urop  de  bonté  encourage  lei  riiéchanta 
à  noui  faire  du  mai.  —  Tenir  le  loup  par  les 
oreilles,  être  embarraiié  dnni  une  affaire  diffi- 
cile. —  Enfermer  te  loup  dans  la  bergerie  ^  !• 
laisaer  quelqu'un  dana  uu  lieu  oik  il  peut  faire 
beaucoup  de  mal;  8«  laiaser  fermer  une  plaie 
avant  qu'il  en  soit  tempa.  —  fAre  connu  comme 
le  loup  blanc,  extrêmement  connu.  —  StatT-dC' 
loup,  foiié  au  bout  dei  alléea  d'un  parc,  etc., 
assez  large  pour  n'être  spaa  (ranchi  par  i|n  loup^ 
—fjïï  parlant  d'un  grand  mariq,  de  l'homme  qui 
no  connaît  que  son  métier,  qui  est  toujours  iur 
mer  par  goût,  qui  ne  parait  être  dans  son  élément 
f|u'en  mer,  on  dit  que  c'est  un  loup  de  mer*.— On 
homme  loup  ou  dent  de  loup,  un  inalrumenten 
fer  qu'on  emploie  dana  les  {>orts  à  fai&e  tourner 
sur  leura  axea  de  longueur  lea  mSti  et  autrei 
longuea  pièces  de  bois.  Voy. lnE?f t-de-loup. 

LOUP /'iAi5iT-),iubit.  propre  mai.  (  célnlon  ), 
village  de  France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond. 
de  Lure,  dép.  de  la  Haute-Saône.— Autre  bourg 
de  France,  arrond.  de  Partbenay,  dép.  des  Deux- 
Sévres.  ^         * 

«LèupU:ERViER,  subst.  mu.  (  iûueirevié  ),i. 
d'hiil.  nat.,  espèce  de  loup  qui  reaiemble  à  uo 
i^rand  chat  sauvage.— Fig.,  sobriquet  énergique 
appliqué  par  If .  Dtf^itatnèàcepx  qui  font  métier 
de  Jouer  à  la  hausse  et  â  la  baisse  dea  fondi  pu- 
blics. — Au  plur.,  des  loups-cerviers. 
^  LOUPE ^  subit,  fém.  (  loupe  )  (  iuivant^  liobert 
Etienne  tX  Nicot-^du  lat.  loba,  dit  par  mélaplas- 
me  pour  lobus,  lobe;,  (^  de  médec.,  tumeur  ronde, 
indf)lente,  enkystée,  qui  devient  souvent  prodi- 
gieusement grosse. — Nœud  sur  Técoree  des  ar- 
brci. — Renflement  ou  excroissance  daofcertaini 
boiidurs.r-Sue  pierreux  et  nacré  qui  s'est  eitra- 
yiMfé  en  formé  dé  nœud ,  et  qui  tient  à  la  eo- 
quille  d'huître.—-  En  t.  de  Joailler,  pierre  pté- 
cieuse  imparfaite ,  qui  n'est  en  quelque  sorte  for- 
mée qu'à  demi.  —  Kb  t.  ^e  serrurier,  eipèee  de 
globe  de  fer,  qui  a  été  un  peu  pariflè  à  PafflRO- 
rie,  el  qui  commence  i  être  en  état  d'être  forfé. 
-*DaDi  les  grosses  forges,  matiète  pétrie  el  rs- 
massée  du  fer,  qu'on  porte  A  la  cshauHériOf  pour 
être  essuiie  baltoe. — Dans  la  dioptrique,  leotUle 
1K  deux  faces  convexes,  doRt  les  rayons  sont  fort 
petits,  et  qui  grossit  besueoup  les  ob)ets.  —  An 
plur.,  briques  et  carreaux  des  vieux  foonaeeiix 
qui  ont  'servi  à  la  lonte  de  l'or  et  de  l'ar- 
gent; 
IMCWWD%% ,  a4«  fèna*  Voy.  Loentmi^        >^ 

LOorailf  ad),  mas.,  au  fèm.  LOomii (hu- 

peu,  peuu),  qol  a  dos  loupes  t  mbft  toupeux, 

^LOVF-«AROU ,  subst.  mas.  (lcu^arom\  mas- 

vais  loup  dont  il  faut  sê  garer.  Il  est  peu  uûié  en 

ce  sens.-—  Homme  que  le  peuple  l'if p'^f o   être 
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sorcier,  et  courir  lea  riies ,  la  nuit ,  transformé  ' 
en  toup.^  Figur.  et  fam.,  homme  boa#ru,  fa- 
rouche ,  in^ociable.  —  Jeu  d'eufant.  —i  Au  pliir,f 
des  loups-yarous,  .      .         -  '  -  ^     '»:    •  -      v* 

LOUP-MARin,  subst. , mas.  Cloumarein) ,  t. 
d'hiit.  nat.,  poisson  de  mer.  —  Au  plur.|  des. 
loups  marlr^.  ^    '  -    '!•  J. 

lOUi^pb^'la),  iubst,  propre  fém..  (/n  loupe  \ 
bourg,  de  Vrance,  chef-lieu  de  canton,  arrond., 
de  Nogent-le-Rolrou,  dép.  d'Eure-^t-Loir.   v 

j.OURAi)iA,  aubst,  fèm.  (louradia),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  méliacées. 

«LOURD,  E,  adJ.  (  Iqur,  lourde)  (suivant    Du 
tanqe,  du  lat.  barbare  lardas,  employé  dans  la 
basse  latinité,  et  dont  les  luliens  ont  fait  égale-  \ 
mtwi  lordo),  pesant,  difficile  à  remuer,  k  porter. 

—  faire  une  lourde  chute,  tomber  de  tout  son  ' 
poids,  de  toute  sa  hauteur.— Onéreux  t  maison 
/ottrde.— Difficile  et  rude  à  faire  :  lourde  bctogne, 
lourde  Idc/ïc.  —  Grossier  :  lourde  faute. '^V^n 
pariant  des  persortnes,  qui  ie,remUe  pesamment. ^ 

—  Fig.,  atupide,  groasier  ;  esprit  lourd:^hOt%%'- 
ff.%Kni,{Sqn.)  Ixturd  exprime  une  peaanteur  ab^ 
soluc ,  el  lourd  iiî.e  pesenteurj'e/nitoe.  Un  fsr-, 
deatJ  trop  lourd  pour  un  homme  peut  n'être  que 
pesant  pour  un  autre,  et  même  léger  pour' un 
troisièiTie.  Dana-lesens  figuré,  et  quand  il  s'sgit 
de  l'eAprit,  /ourd  enchérit  sur  pea^iwl.  L'esprit 
pesant  conçoit  avee  peine,  avance  lentement,  et 
fait  peu  de  progrès;  l'eaprit  lourd  ne  conçoit 
riéi,  n'avance  point  et  ne  fait  abeun' progrès.— 
La  médioerité  eat  l'apanage  des  esprits  pesants, 
mais  on  peut  en  tirer  quelque  parti  ;  la  stupidité 
est  le  rjractére  des  esprits  /ourds,  on  n'en  peut 
rien  tirer. 

LOURDAUD,  R,  subit,  (/otffdé,  déde), groMief 
et  maladroit. —  MM.aoêlei  Chapsal  foriee  moi  ; 
adJ.  A  tort,  carl'adj.  est  lourd,  e.  Il  est  vrai  que 
Boiste  et  Laveaux  le  donnent  %uasi  pour  adJ.,  tool 
en  né  citint  que  des  exemples  du  subs^etif.  L'A' , 
cadémieH  Galtel  le  marquent  subst.  s  un  lauf' 
daud  de  viUfige;um^ffji^oite  lourdaudes       - 

i.0u4|É^ûbiERiR,'',iuhst.  fém.  (lourdàderi) ^ 
màladrèi|é  grossière  ^s^te  d'un  lourdaud,* 

lol'rdp.au,  subst.  mis.  ^làurdà),  sorte  de  rai- 
sin de  la  Bourgeghe. 

lourdemert,  êdf,^lourdemàn)f  pesamtoeRl^  ' 
rudemenl. — Au  flg.,  grossièrement.  ^      • 

IX)URDBRIK  ou  LOURDISB,  subst.  fém.  (/Otff^ 

deri,  lourdite),  faute  grossière  contre  II.  bon  sens, 
la  bieoiéance.  Lourdise  vieillit. 
«LOURDES,  fubst.  propre  nOT (lourde),  ville 
de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  d'Argé-    ^ 
les,  d^P' desHaiftes-Pjrénées.  ^ 

•    LOURDEUR  j   subst.  fém.  ((aurd^f)  y  pesan-; 
leur. 

LOURDIER,  subst.  oias.  (loiifdi^),  sorte  de  ma- 
telas. 

LOURDISE,  subst.  fém.  Voy.  LoeatiiifC.      #' 

^LOURR,  aubst.  fém.  (louréXf  t.  de  musique, 
fieux  mot  qui  slgniflait  musette  ou   air  de  mu* 
sette. — Air  de  danae  qui  ie  Jouait  coinmunémeni 
sur  cet  instrument,  et  d'une  mesure  A  six-quati^e  ' 
usez  lente.  V  -  '. 

LOURÉ ,  E ,  part.  psM.  de  lourer, 

LOUREB,  subit,  fém.  (louré),  t.  de  bot.,^éiir# 
de  plantei  appelé  auMi  ^ristie» 

LOUREiRS^  subst.  fém.  C/oRf ère),  L  de  bot.,     ., 
plante  de  la  famille  des  euphorbes.       ..4^1 

LOURER ,  v.  Kt.  et^  neut.  (louré) ,  t.  de  mustq.,  ' 
imiter,  sur  un  antre  instroment  que  1^  loureofà  ^.  . 
mnsette,  le  Jeu  qui  lui  est  partietilier ,  en  nour- 
ftsunt  les  sons  svee  douceur,  et  en  msrqo^nt  la    a 
première  note  de  ehaqne  temps  plos  sensiblement    * 
que  la  seconde,  qnoiqu'elles  soient  de  même  va- 
leur. Vleox  et  méHie  hors  d'nsage. 

LOURROR,  subst.  mas.  (Umreur)^  celai  qoliJonaH^ 
de  la  loure.  Hors  d'É^^*.  .%  [ 

LOUBPIDOR»  subst.  mas.  (lotirpUlon)^  ▼Ml#»'^ 
difforme.  Viem  et  mênse  hors  d'nsage. 

LOusiBAD ,  LOUsncT  OO  LOêêST,  sobsi.  mu« 
(louçà,  Umeé,  locé),  U  de  wêbw^  dans  les  embstcs*; 
tiens  qol  n'est  pas  de  pompe  montde,  sTesinB^ 
petit  réssfieif  01^  Faiirserend,  ea 
m«nbrss,  par  m  petit  psssagjS,  Jvsqn'ssire  les 
deux  varangnesqol  lépeîadeBt'RB-dessoBsdBpr*» 
mier  b«ede  Fscîiêreu 

*hOOwnc,  subst.  mas.  (leifMfl)  (âé  rsfIsiSRi» 
kutiç,  fit),  bovflsB  de  eassrne  on  d'atelier. 

UNTTABT,  SBbsl»  RMS.  (loutan),  U  éThUfi,  Ml.« 

petssoB  de  Ite  â  asdniasear.  QbsimI  i  esl  obH  sC 

qu'on  fomre.  Il  m  mn  an  sve  délieienx  qol  M 
sert  a'asraifo:  ncr.i.'u;. 
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forni,  iiibtl.  rén.  (ikMi/re),  t.  d'hist.  «al., 
«orte  d'animal  amphibie.  Ceit  un  mammirère  di* 
|itifr«^e»  de  la  Emilie  dea  marirea»  qui  a  lea 
dnigtf  de  derrlére'palméi. 

tovTii,  aiibat.  wu.doutn),  ebapeao,  eaa- 
quelle^  mancboA  de  poil  de  louire, 
^fOCivAi^Tt  fubft.  propre  maa.  (Unnftin\  ville 
;  de  U  Bel«iqae. 
.    tôt  VAUT,  lubft,  mt.ilmvar),  Xwxés^n. 

MiVvtTy  fubfl.   mai.  (/oitt/a)  ^  Jeuj^e  loup; 
■  cliien-loup.      :.  ,^,.;-.,  .•,••■      ■■..:  •  r^     ■.n\..^-iî^  ;  • . 
f  LOUVE,  fubft.  fera,  (tauvé),  i.  dlifit.  nat.,  fe- 
/   mfrll«  du  loup. -^  Fig.y  femme  adonnée  à  ladé- 
|)iuche  :  e'eêt  une  lottvé. — Outil  de  fer  qu'on  place 
liant  un  trou  fait  eipréa  à  une  pierre  qu'on  ve al 
poier.l^ «partie  engagée  dîna  ce  trou  l'érarte  par 
}f  poidf  mém«f  de  la  pierre,  et  la  aoulient.— Kn  t. 
do  p^che,  Vf  rreui ,  loraqu'il  v  a  aurtoui  pluf  ieuri 
,  ouvrriurea  à  chaque  bout.  Ceiii. qui  *ont  garnit 
d'ailet  tout  appelés  féfle». — Rn  t.  de  mar.,  barri- 
U'    que  défoncée  miae  aur  chaque  éfout)lle ,  t>ar  la- 
quelle on  fait  tomber  dant  la  cale  lea  moruet  ha- 
.   bilPéft ,  aOn  de  lea  uler ,  etc.    ^  • 

f.ociVK,  B,  part.paàa.  de /ot^i^f.    . 
«i.oi'veixBy  aibti.  fém.  (léuvéU),  i.  démar": 
for  (1er  en  louvetie ,  border  de  manière  que  let 
■-'     lK)r Jâgef  ae  tourhenl  carrément  l'un  à  cOlé  de 

i.otVRll,  V.  ael.  {hHVé),i.  de  maçon,  faire  un 
irpii.cjtnt  une  pierre  et  y  mettre  \a  louve  pour 
kvrr  la  pierre.7-ae  LOOvER,  v.  pron. 

lOU v^iEM,  atilift.  maa^  (louvéïieln); ancienne 
niDooaie. 

LOtvrr,  adj.  mu.,  au  fém.  hwwtm  (lou>- 
V  vi,  iMe)  :  cheval  louvei,  qui  a  Ir  poil  approchant 
df  11  couleur  de  celui  du  loup, 

iXMiViTfiÀu,  aubA.  mu.  (louvelb)^  le  pçtit^de^ 
la  VoiH'e. 

Louvinoif  V.  neot.  (/oi/v<(^Vmettre  baadet. 
»   huveteaux. 

uwi^iTiAiB,  aubft.  Um.  (louveUri),  tout  ce 
qui  regarde  la  ebatae  du  loup. — Lieu  où  l'on  aerre 
ré<]uipage  qui  aerl  à  la  chaise  du  loup. 
/LOUVCTiES,  subst.  mas.  (louvetU\  ofllei«|qui 
avait  aulrefoia  la  snpnteDdaocéi  dana  U  .  ^aaae 
#  loup.  .    ^  /  • 

tovvBTTB,  adJ.  féïD.  Voy.  louvit. 

LOUVBTTS  00    PSAlJnB-LOiD VBTTt ,    aubst. 

fém.  {louvéte,  faléneloupéte)^  t.  d'hist.  nat.,  es- 
pèce d'héplale  dont  iMienlIle  vit  sur  le  houblon^ 
'^LouvetU'Jêê'flqueuri^^màoùmd  ce  nom  à  la 
tique  des  cbieos.  ,   " '• 

LOVVEURy  subst.  maa.  (louvèur),  eelol  qui  fait 
ui  trou  ani  pierres  pour  y  enfager  la  pièce  de 
fer  appelée /ouve.  N  -r 

«LOuviEBS,  sobst.  propreirmu.  (louvié)^  ville 
de  France,  ciief-lieo  d'arrood.,  iéf,  de  rE«^e*— 
Drap  fabriqué  è  tauviere.  ^     . 

LOovoTAfiB,  aobft.  maa.  (/ott9od^/e),  action 
de  louvoyer,  ' 

.lAHiWOYMmf  V.  neot.  (louvoé-êé)^  î.  denur., 
courir  plusieurs  bordées  oa  blrt  plusieurs  rou- 
ies, uniél  d'un  eôté,  tantôt  d'un  antre.  ^  F^., 
se  conduire  ivee  méftagement,  avec  t^rtMê,  aana 
heurter  personne.  "'m'*%.!y-'i^  ••^'•'ï'X 

LOc;?nB^  fubit.  propre  mas.  (iMrvre),  pelais 
que  les  rois  défraneebeMuient  antreTols  à  Paris  ; 
ainsi  nommé,  dl^on,  parée  qoee'éuU  Jadis  une 
ménagerie  où  r«a|a^laH  des  (oim.fton  nom  lau 
Upara  est  fait  dnl^^nSi  loqp«— Fl|«,  ■aisoasn- 
perbe  el  magniiqBe.  .■:/:-''m.'^y,'^:^v^  •.^.fV' 

tOfÉ,  %  ptft.  naas.  de  hver.  ^?  .^ 

^tovBLACB,  anbet.  nwi.  (JMaa  )  (4n  nom 

d'un  personnaft  dn  MdkanfaM),  hÊmmm  MRant 

et  eorrompo  qnl  M  aa  prineipÉie  étuda  da  aé^ 

duire  et  éatrenifsrlaafaJbns. 

tOVBLT ,  subit.  nMf .  (hveit),  U  dlilst.  nat: , 
nom  #nne  IHa^iklii  nmêÊ. 
VOirm,  v.aetr(lenO,  t.  d#  tear.  thver  m 
«dMr,  fnnwlM  as  aemasi  ain  qnH  soit  en  état 
d'élfn  fÊé^-^-^  îMfm,  V.  pran. 
.  if^^J^  Mtwr,  M*st*  anaf.CleeH^  Imn^ 
C  #art  véidr..  ÉêvnaavnaMMHnabarboMMM. 

LOWA,  anfcil.  maa.  (hH),  U  éTMÊL  nm.,  ea- 

?r^,^y>^^>  CNn^  ^an  apptfolae 
•t  q^an  «nsaatnnr  la 


w  ■ 


^LOUaa ,  subst.  propre  mas.  (iokèi-àee)  fen 
grec  A^fcaf,  faiide  M^<>  oblique^  mytb.,  sur* 
nom  d'Apollon  considéré  comme  le  aolail*,  qui 
fait  sa;  révolution  daoa  un  cercle  <||»lique  à  Vé- 
qualeur.  '■•,^'     •-^■.•:    •*■    ■ -••^'  ..  • -"v)  . 

LOiiDién,  subst.  maa.  Gokddlon),  t.  de  kou, 
genre  de  pianiea.  ' 

k  LOUE ,  subst.  '  fém.  (  lokci  ),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'oiaeaui  passerèaui.  Voj.  caos-aKC. 

LOioc/iarvB,  subtt.  fém.  (  lokçokaH  )  fi,  de 
bot.,  plante  de  la  NouYelle-HoUa^de. 

LOlo<.is«B  ,  tubtt.  fém.  (lokçocére)^  I.  d'hist. 
nat.,  genre  d'insectes  muacid^S' 

Lt>xo<:OSMB ,  subit,  mat.^  {lokçokoceme),  in- 
alrument  propre  à  déterminer  les  phéoomèn^t 
du  mouvement  de  la  terre,  la  variété  des  taisont 
cl  rinégalilé  des  Jours  (du  grec  Âoloi^  obliqde,  et 
Mt^uA ,  monde  ;  psree  que  et%  phénomènes  ré- 
sultent de  robliquité  de  l'He  de  la,  terre  sur  le 
plan  de  récliptique).  ^' 

I.OX0DR04C,  tubtt. mat.  (lokfodfome\U  de 
mar.,  feuille  sur  laquçUe  sont^  tracées  lea  tables 
de  loxodrontle, 

LOXODnOMlB,  subst.  fém.  (lokçodromi)  (dû 
grec  Jbfôi,  oblique,  el  ^po/àoif  courte),  t.  de  mê\. 
route  oblique  d'un  vaisseau ,  ou  la  ligne  courba 
qu'il  décrit  f  en  auifant  le  même  rumb  de  vent. 
'  LOlODEOlliQljB/adJ.  dea  deus  genres  (/^If- 
çodromike)^  t. -de  mar.,  qui  a  rapport  éla  loxodro- 
mie  :  tablée  Ufxodromiquei ,  îablea  pour  calculer 
If!  chemin  d'un  vailseau.— Lione  loxodrrnnique,  ou 
absolument  hxodromique ,  subst.  fém.-,  espèce 
•  de  spirale  logarithmique  qui  coupe ytoua  les  méri- 
diens sous  un  même  angle  qu'on  af|>eife  angle 
loxodroinique,    -^     ■;■■::..  ^  ^  ' 

«f4>YALt  B,  adJ.  ffloé'ial  )  (  du  m&i,  loi.  qu'on 
écrivait  aulrefoia /oy ;  propreintant,- qui  a  la  con- 
dition requise  par  la  loi)^  en  parlant  des  person- 
nes, plein  d'honneur,  de  droiture ,  de  probité.—^ 
^-r  En  parlani  dt§  choaea,  qui  est  tel  qu'il  doit 
être,  qui  n'est  point  fraudé,  falsiflé,  etc.-'.Qn 
dft^,  en  t.  de  pratique  .*  les  frais  ei  loyaux  coùls, 
ppur  dicéf  lea  fraia  légitimement:  faits.  EtjiansJe 
même  aljle  :  un  bon  el  loyal  inventaire, t^I.  de  ma- 
nège :  c/ilirt;ai  toyo/,  celui  qui  donne  librement  ce 
qu'il  a,  qui  emploie  m  force  pour  otiéir,  ei.ne  se 
défend  point  quoiqu'oalç  maltraite.— Boodi^/os^o- 
/embouche  escellênte,  boijcheà  pleine  main. — Au 
plur.  fém>,  subst.,  sorte  d'^loflTes  de  laine  drapées. 
— LOYAL,  ra\?fc.  (5j/n.)  L'hornma  franc  est  droit 
et  ourert  ;  iliomme  loyal  est  franc  arec  une 
aorte  deL^énérosIté ,  avec  cet  abandon  de  l'hom- 
me aûr  de  lui-même,  et  qui  non-seulement  ne 
dissimule  rien ,  maia  encore  n'a  rien  à  diaaimular. 
de  ce  qui  peut  servir  à  le  faire  connaître  et  Ju- 
ger.<^t''bomme  franc  a  le  caractère  vrai  ;  Thom- 
ma  iéfûl  relève  ce  caractère  par  une  sorte  de 
ifaTvelé,  tie  noblesse ,  de  graea  dans  les  manières. 
— An  plor.  mas.,  tofttux.  — 

LOYALBMBBT ,  adv.  (Joi-loUmarÔ,  d'une  m$h 
nièrehyaU, 

«LOTauaifB,  anbat.m.  (M-laAcenie),  opioioD 
dmhyaiiêteê.  Presque  inusité." 

vOfAum  f  mhêi,  maa.  {loé-ialieete)  r  Anglais 
ffulquament  dévoné  ans  monarqnea  Mcceasenra 
dea  BtuarU.— Amérleain  resté  Adèle  an  gnovar- 
nenaenl  anf  laia,  lors  de  la  révélation  d^AaiérkpM. 

LOTAvasBVT,  adv.  (Iû44&msm)f  vieoi  mot  qui 
ne  m  dii  plus  pour  :  l^mUmêns* .    / 

Mnrairnl,  snbst.  fém.  (lod-lé<d),fldéli?^,  pro- 
bité.—P/^méda/epoti/d^  dana-la  aayetterie  d'An 
miens,  le  dernier  plonab  que.  lea  eifirda  des 
aayattenrs  mettent  aus  étoffée,  comme  ayant  ka 
qualités  preaeritaa  par  lea  réglementa.  \ 

LOtapiB/ad].  maa.  ptor.Y^yy.LOVAU  - 

unram,  anbst.  mas.(  loi-4è  ),,fHs  dn  Umage 
d\une  maièon ,  elf.  On  dit  i  éviiêrm.uM  ferwm  A 
loifn,  asali ,  an  parlant  dn  pria  qn'en  pale  en 
qi^en  reçoit  dn  baH  #nBe  ferme,  en  ne  se  aert 
peint  Ai  mntlaprf.—  Salalra.  On  dit  pina  ordi- 
nalraaaanf  009$$  mm  le  dervltenr,  al  ê^UAre 
peor  ronvriar..-*  Idgonyense  en  aéâtlnaant.  En 
cnappa^  M  aadH  phm  aa  vartfn^prnaaei  ton- 
)opna  an.    * 
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mu  la  mamp  qne  Uiane.  CétaH  une 
deidivtniléa  am^naiea  fl  était  pamUade 
las  déponMas  dea  ennenHa. 
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ton,  snbst.  maji.'  (lube)\  moneale.  de  compte 
de  Hambourg  p  environ  soixinte  centisiei   de   \^ 

France.   '       ■''  ••.<-•■•  ■■•;,■'■ 

LnnBBTIB,  LVBBRiTinEOU  IJBEBTiaB,  SUNt.  ^^^ 

propre  fém.  (tubanciy  banikne,  liùarUinejfmpÏKg 

divinité  qui  présidait  aui  plaitirs^.     -'  '  ^  . 

*LVU¥AnUf  êubsi,  tém,  {lubêrene  },  t.  d'iiist. 

nat.,  femelle  du  léopard; '^«,;  i^      ' 

LUniE,  subst.  fém.  (/(i6l>(du  lat.  /«6rr  ou /<- 

bet,  il  plallion  a  fantairie  ) ,  folie ,  faniaitiè  ri-  . 

'  dicule.'    '  •  ■  •%'//•      '':■■"     •'.  ' 

LUniBiE,  subtt.  fém.  {luUni\  t.  de  bot.^  e$^:' 
pèce  de  ly»iraavf»'e.         .,  lÉK  ' 

«LUnniClTél,  subtt.  fém.  f  fn^rl/r/f^  ),  inebnti- 
tienc« ,  impudicilé.  Voy.  ttaainuc.    .   v.i  •       '    %. 
I  LUBBiriÊ,  B,  pari.  pats,  de  lubrtflèr,    ,  C:    1*:  * 

LliBBiriEn,  V.   acl.  (lubrifté)  (  du  lat.  liArl-^    ' 
eus,  glissant,  et  de  facere,  faire),  t.  didaçtiqui;, 
oiindre,    rendre  glissant.  ^- se  tuaairiaa ,   v. 
pron.'    ^  ^^  : 

M/nnioéB,  adJ.  den  dent  genres  •(  lubrlke  ) 
{du  lai.  luàrlcus ,  glissant,  parce  que  l'iiomme 
lubrique  il* i  pat  la  force  de.se  retenir),  qui  a  de 
Id  lubricité  :  varoles,  regurdM  lubriques» 

i.L'BnfQlJKllBaT,  adv.  (  lubrikeman  ),  d*uue 
manière  lubrique, 

IX'CA^E,  tubst.  mu.  (lukane),  t.  d'hift.  nat., 
Intecle  coléoptères  Pu  le  nomme  aussi  .C(rr/< 
voéànt,    '  y  '  '^ 

LUCanibEa,  subst.  fém'.  [Inkanïie)^  t.  <('liltt.,< 
ha\.,  tribu  d'insectes  lamellicornet..  <      «> 
«LiicaniE,  subst.^4>ropre  fém.  (/</iiMi^l)«.si>cienne 
province  dn  royaume  de  Naples.  > 

^LVCaniBf,   iubst.  propre   mas.  (lukaniein), 
habitant  de  la  ^^luro/tle. 

LUcaniBa  ou  jxx^iEa^  subst.  fém.  plur; 
(  lukàri,  céni  )  (  d$l  \»i.  lucaria,  fait  de  lêicus^, 
boia  )  ,  t.  d'hist.  alfiç.,  fêtes  quL  se  célébraient 
dans)lia  bojs  sacré  prélude  Rome^en  mémoire  dv 
ceqlb^iles  Itomains;  ayant  été  t^aiiua  par  lefl<jau- 
lois,  araicnt  trouvé  danl  ce  boia  un  atyle  favo- 
raWe.: ,  ;  .    ^  /•   .  •  •      -■;    •  ;  _••  >v  ^    .. 

Ll;èABlB ,  subst.  fém.  (lukame)  (du  lat.  tu- 
ceiTia,' lampe ,  Pambeatt,Jaii  de  lux 9  dérivé. ^n 
grec  i4/x>7 ,  lucai^re;,  ouverture  praUqbée  au  toit 
.d'une  maison  pour  donner  du  Jour  au  grenier, 
au  galeiaa.-^En  t.d'arebir.,  on  appelle  lùcarmfai- 
tUre^f^c^Me  dont  le  faite  est  couverlfd'iAïc tuile  fal- 
lièrfp^  lucarne  flaiîiandei  celle  qui  se  termine  m 
fronton  ; /ttcariicd  la  capucine,  cellc/qui  est  çou^ 
verte  en  croupe  de  comble  ;  lucarne  demoiselle, 
celle  qiil  poltesur  les  chevrons  des^  combles. 
vLOCàsiB,  subst.  mas;  (/MCdre),  t.  d'hist.  anc.; 
on  fiomnuit  ainsi  deux- dea  aix  décdriea  des  che- 
valiers romains. 

LOCéniE,  subst.  propre  fém.  (lueéri),  eofo- 
nie  romaine ,  fondée ,  ^aelon  la  Fable,  par  Dio- 
nàéde,  dans  la  Fouille,  province  d'Italie.  / 

iJ/CBMAinB,  anbst.  maa.  (  lucérenére  X  (  dii 
lat.  isucerna,  lampe;,  nom  donné  dana  la  lilur- 
gle^d*  aux  répona  qui  ae  chantent  aux  vêpres  •  f  • 
aux  vêpres  elles-mêmes,  parce  qu'elles  se  ciiao- 
taient  an  aoleil  couchant ,  et  à  la  lueur  des  lampes 
et  des  ciergéf .  Le  luçernaire  des  li rees  eft  com-^ 
posé  d'un  grand  nombre  de prièref , ptnllongues 
que  les  vêpres  des  Latins. 

UiCBEnATB,.  snbst.  mu.  (lucirenate),  ean^, 
tique   que  .chantaient  lea   premiera    chrétien  a 
dans  leurs  aeaemblées.  On  les  appelait  ainsi ,  par* 
ce  que  ces  aaaemblées  se  tenajent  ordinairement . 
dans  des  caveé ,  où  l'on  était  éclairé  par  dm  lain- 
pea(en  lat. /nAfi^n).  v^  \  "  ,■     .-.    ; 

J4JCBBHB ,  subst.  propre  fera.  {Uteirmu\  vfHa 
de  U  Suisse,  chef-lieu  du  canton  qui  porte  le  mê- 
me nom. 

/«'Locfnt,  subst.  mas.  (Usei)^  U  de  bet.,  plante 
rampsnte  des  fies  Malonlnea»  observée  par  Ben- 
g'ainviUe,  et  qui  a  l'odeur  de  la  flanr  d'oranger. 
.  4iU;cinva,  aubat.  iiropre  maa.  (  inedd-««s  ), 
mytb.,  animom  de  inplter,  rommsdien  de  la  lu- 
mière. Junon,  dana  le  méaae  aena,  éuit  anaai 
aumomméa  ÎMCisUt: 

^UKSB-aantA  ;  anbaC  mu.  (Uàçafif\  u  d'hist^ 
nat.,  la  praayéra  partie  de  ea  nom /^  une  al- 
térailon  dn  gréa  JUr/f,  lynx ,  et  non  n pu  da  mot 
greeJUuMos,  qui  aigniia  blanc*-  La  bkm  asfp^irqni 
anit  exprima  aaaez  qne  le  Uuh  psifiUr  doit  par^^ 
tldper,  par  u  couleur  bleue,  dn  mpii'r  propre- 
ment dit.  Lu  minéralegialea  ont  uu  jnequ'iei 
^■e  Ib  U€k'êaphir  était  le  eeifkA^  Mane  bleaatm 
avec  nse  trana|Mirence  laitenu,  on  nne  obaidienné 
gloM  (oima  d'une  aonleur  g.iaa  ou  noire  qu'où 
trnuve  à  Toftay  et  à  Talkeèanya  en  Hoegrie,  al 
que  lu  gêna  dn  paya  nnumaui  êëpkir  delf^s 
Veal  à  lort  )  eu  eu  no  peni  douter  qu'il  un  Va* 
M  de  cette  gouau  déaiinée  dana  le 

n 


^  ■ 


:,«■■■•. 


■•ï. 


j: 

^ 

■''â» 


)^*- 


J  ■:' 


■  t.; 


*■  .  à'  <■ 


•Xi 


'^-..« 


">-. 


^     » 


■fe- 


V't 


:lf 


^ji.^^ 


I  è 


» , 


r,^ 


,«' 


«      * 


•  f 


# 


'.T 


fe- 


.  *•-'■  • 


•  • 


K'  ^ 


^^ 


m 


'^^  $ 


te 


}:*."' 


"V^ 


)■.  < 


V,  . 


'«^«    '. 


:f^.. 


\  '» 


>f 


!■    r 


•    * 


■  * 


1 


/• 


Cv 


y  ■ . 


v^ 


, '«^ 


.  ■",   > 


II 


%  * 


•  L  :' 


f 


N 


s' 


/ 


\  • 


^s.^ 


J 


'^.  . 


T 


^', 


-^y. 


:'.V     * 


I   ^ 


*  . 


■'^ 


Mi  ''?-\.->% '■'%;, 


■J^- 


■■^.••,- 


.  '     !*<.1' 


'K. 


;■*■ 


:^' t.    ■• 


.f,' 


* 


^. 


'       '»  «.i 


.■>• 


*'Vièf^ 


/••, 


.#■ 


,:»^' 


^•%-v 


•'q^'*^,» 


1^ 


LUC 


•» 


s'i^  ■  '■*■  s 


f* 


Ll/l 


•.      l      \  ■  '^  . 

•' 

■*• 

t 

•        >• 
> 

■       •  '    * 

À' 

r»- 

J  V 

■•    '. 

•  •. ,  t 

>  » 


.  /.«•; 


LUI 


•' 


r 


\v 


.f 


t 


j. 


•■^.' 


'A' 


,*^ 


^»  •    > 


% 

«' 


.f 


•%-r 


ï' 


/r 


/ 


■^''* 


-l:.: 


^9■' 


1// 


t!; 


■r 


i- 


«  -''n 
i 


.'t 


•l*^- 


^ 


iW      A 


*,    ■! 


••^:v 


■  ■  '  î 


T^^' 


I'-"- 


''V 


ix,  •  •  f 


/.■ 


-V 


». 


-wpf'  ■•. 


V 


*  - 


•f:^. 


"'k?' 

-^^.•: 


\, 


<^v 


^ 


J  > 


/ 


# 


profusion  daoi  les  iv*  el  Jivi*  tlèclM  poar  teire 
dei  colliéTrel  dei  ornfHPontf  d'épée ,  de  tuiH,  itt 
dainifquin«doi ,  etc.  Ceû«  pierrt  «it  bleue,  dans 
un  leai,  ei  rappelle  alora  le  êaphir  ;  elle  ea^ 
]aune  muaiAire  dahf  un  autre,  ei  rappelle  la 
pierre  de  lynx»  (ran»paFi*nle  ei  de  eoulour  de  feu. 
Ainii  b  noiii  lucU'Haptdr  lui  ronvieni  parfaiit*- 
incnl.  Le  #up/n>  d'eau  ae  rencontre  dans,  lei  ro^.' 
chea  primilivoi  de  la  Bavière  ei  du  cap  de  Gale 
en  Kaitattiijjlll  paruili  en  venir  aussi  de  la  hoh^uie, 
fi  luéme  Te  rinde«       (       ,        ,  !.   . 

l.l)(;iDB,  adj.desdeuï  ffenrea  (lucide)  j^^n  tà\: 
hcidùt  \  fait  de  lux,  %én,JncU,  lumière  ),  qui 
)(,'ito  de  la  lumière.  l\,  eai  peu  usit^  en  ce  st*ns.-i>' 
Clair,  noi  i  raisonnement  iuatie  ;  terme,  tJVres- 
'  tion. lucide f  cela  en  IhcUIc^^  Ce  fnu,^  des 
'intervaUes  iuadès,  U  raisonu^i^en  en  certaini 
momcnia.  .  ^ 

i.uc  iDEMBiVTVlidv.,  (  lucidtman  )t  avec  /f/cî- 
;rfil^.  Inusité.  ,.    , 

LUr.iDiTri,  subsL  fém.  (lucidité),  quallté/éUt 
de  ce.qui  esi/iicidf.       . 

|xanr>MQt'«,  adj.  de»  fini  genrei  (lucido- 
itiW\  se  dii   d'une  espèce  de  pciulurç  à  eOTela 
„      IrinspaceuH. 

♦LtCÏR  (eOIS.DI  SAINTE-).  Véj.  BOIS. 

'  ^l.Uiii'KR,  subft.  propre  tiias.  (///nA<^rc)'(en  lai. 
■i   „  luafcr,  fait  de  lux,  gén.  iuctx,  lumière,  clarté, 
•   et  de  ferre,  porter  ;  yt/i  porte  la  clarté),  dans  le 
;„    christianisme,  prince  de»  ténébrp^,  cherdci  dè- 
!    »  liions.-  —  M)tli.,  lilade  Jupiter  et  de  l'Aurore.  Il 
f    tut   nus  au   nombre  des  adirés,  et    sa  fonction 
.•||était   d  aniiont  (T  le  jour^  C'est  la  planète  dé  Vc- 
:     nus,   lorsqu'eile  parait    un  peu    avant   Taurore. 
,'    On  d^nne  à  cetie  môme  planète  le  noni  de //Ak''> 
"  *    yesper'  de  i't'jî;></'U//o,  qu^nd  vile  parait  à  l'oc-. 
cideni^  peu   api  es  le  coucher  du  soleil.  /^ 

ilciilQLE,  adj.   cfea  deux  genres    (luciflke)/ 
. -qui  produit  delà  lumière.  ^ 

ixc:iMGA<.E,adj.  des   deux  gén ref  {fùcifU" 

*  yttare;,  qui  fuit  |a  lumière.  ^ 

LtciruGB,   subsi.    màf,    [iucifuje)  C^u  lat> 
lux,  'gén.  lucis,  lumière^    ei  A''^^'*^»  fuir'J,  t. 
-^bisl.  nat.,  famille  d'inseclep  coléopières,  *  é'y- 
.   très   dures ,  soudées  ei  tans  ailes ,  qui   ne  lor- 
teni  que' le  ioir.,  ^  ,, 

ixr.iMB,  fubst.  fém.- (/«d/f);  t.  de  boi.,  es- 
pèce desar^le^e  à  felullés  algu<*s. 
,     /«LCCIMÈTRK,  subft.  mai.  (lucifnètre)(ô\i  him 
lux  ,  gén.  /ucij,  lumière,  ei  du  grec  /ittpovy  me- 
•ure),  i.  de  phjslque,  instnKDetii  pour  meiurer 
'        les  degrés 'dé  lumière.  .  .,  . 

#  I^IJCiMÊTRiQDe,^  adJ.  des  deux  genres  (/«dm^ 
frlilElèL  qui  est  relatif  àii  luciméire.  >      ^ 

'%i:ci%E\  aubsi.   propre  lém.  (lucine)  (du  lai. 

Uiix,  gén.  iucU,  lumière  ),   myth.,    diviniié    qui. 

présidait  aux  accoucberaenis:  (l'éiaii  Junon  qu'on 

-    '  adorait  aouff  ce  nom.  Quelques-uns  croieni  que 

,,.•    c'était' Diane.'  .  i,    r-* -: 

LVCiODQirrB,  iubsi.  fém.  (^d^mnin),   t. 
[   d'hisi.  Âai.,  dénis  de  brocbei  ioutl^s.  J  >.      " 

LtxiOLB,  tubsi.  fém.  (iMci-o/e),  i.  d'hist.  nai., 
mouché  brillante.  .      -i   .    • 

'\~  ^LUÇOli,  subit,  propre  fera.  ( /ttfOfi  )^  fine  de 
^     France  «  iCdief-Ueu  de  canton ,  arrond.  de  Fonte* 
naj-le-Comie,  dép.  delà  Vendée.  . 

LUCOPfnii,    subst.  mas.  (/iiAo/>e),  t.  dTiIsl. 
nat.,  espèce  de  Vers  inftisoires. 
,    .  ^-^LCCQtJBSy  subsi.  propre  mas.  (/uil:e),  YiUe  d'I- 
.;      talie,  capitale  du  duché  de  ce  nom. 

LDÇQCOis,  1,  iubsi.  e|  idj.  (/tiHroa,  Jkoaxe), 
de  iMcquei,  tille  d'Italie.  —  Subsi.  fénf.plur./ 
ioieriet  de  iMcquu,  y 

^^uiCAATiFy  adJ.  raaf.y  ati  fém.  lucRATirs 
'    {lukrêHf,  Hvt\  qui  apporte  du  profit ,  du/ucre. 

LcautlTB,  adJ.  fém.  YpT.  lucextit. 

UJCJUTimuinr ,  ad?.  {lukfmv€man\  d'otfe 
naniére /MCf olfvi^  iTtntageuse. 

Li;cBAT0imB,a41.  des  deux  genres  {lukraloa^ 
re),  I.  de  droit ^  qui  procure  un  gain. 
^^CCRB  »  lubfL  BUf.  (Uàrt)  (en  laU  lucfum\ 
f  aln ,  profit. 

UJCBiBti ,  t4].  mis.  (  Itthi-^h  ),  myth.» 
mimom  des  diouz  qui  présidaient  aux  gains ,  aux 
profits»  etc. 

fHtKTTATlBR;  i^J.  et  subst.  mu.  (  luktaciein  \ 
I.  d'hist.  ane.,  se  disait  de  eertaia.iea  OU  luSie 


les  l|iflami|iailons  de  poitrine,  ou  dans  quelque^ 
tiévres  eseeniiellei.      m  .    > 

l.i)CDBBATBi4i ,  inm.  mas.  (Mii^fAfetir),  ce- 
Iu4  qui  ^nsarre  ses  veilles  à  un  travail  Uttéralrei 
Vôy.itircunaATCia.  -, 

\  Li^(  tURATiOd,  aubii.  fénii'.yoy.'iLrcirBaAfio^. 
>i.iKtiiHiii\,  V.  act.  Voy.  tLUCOBBBB,  qui  seul 

iO^ii»     •  -r--  .-;'■■•  '      1   '''•     ^  ; 

lixcVLLlTit,  iubsf.'fèni:'(7iiJ^Mlé//fi)«  t.  d*hlit. 
nat.,  rliaux'carbonatée  bitutnitieuse ou  fétide. 

^i.ti  il.l.lKii ,  subsi.  fém.   plur.  (  lukulêli  ),  t. 
d'hist^  ane.,  (étei  en  l'honneur  de  tû^u/Zas. 

LUttui,  subst;  mas.  i/i<Aaiiia;,i.  de  bot.,  aV* 
bro  du  Térou.  ^^ 


LLUUiîiTB,  subit,  rofis.  (luâedicità).  nonl  de  V*  quelqu'un  ;  le  second  indique  une  préférence, 


/bii  rouf  jmon  mmtêemifij,  ;«  n^ùlm9  fuê  M«  j$ 
iuU  atttschée  à  lui ,  je  ne  êor$  pa$  sam  lui.  If  éau. 
moins,  on  nt  dira  pu  d'un  chefal,  qu'on  n'a  ja- 
mais montéi  que  lui  ^  qu'on  m  ê*eêtpaê  eitcoff 
ien*l  de  lui;  mais  qu'on  ne  sVft  êêUpoê  encorg 
leM^i.  -.  Il  semble  done  qu'avee  les  préposU 
tibns  de  ei  à,  lui  ne  se  dit  pas  indifTéremment  6\ 
ihoses  e^  dos  personnes.  Cependant,  lorsqu'il ei| 
piécédè  des  préposition^  urec  ou  apfda,  il  peux 
se  dire  des  choses  ;uéfnc  inanimées  i  cê  foirem 
entraîne  avec  lui  tout  ce  qu'il  rencontré,  il  ne 
laisse  apréè  lui  que  du  sable  et  des  cjuilloux.^i  y 
a  une  diiïércncc  entre  donnez-lui  et  donna  à  lui. 
Le  premier  eiprime  seulement  l'aclion  de  donner 


'M 


usitée  ehes  les  Romains. 
liPcniEPiBy  Bdl.  fém.  Voy.  lcctcbub.     ' 
LCCTVBUX  y  Bdj,  nus.,  au  fém.  LCCrrBVftB 

(lukui^^u,  fji-€iise>  (duUu  lueiiu,  gémissement), 

I.  de   médee.  ;  reniration  luctueitee,  nliintlTe. 

Lé  respiraiioii  est  facrifeKse  ou  plaJntiYe,  dans 


rebelles  qui  brisèrent  les  métiers,    les  méeanl^ 
ques,  pour  favorhter  la  ^ain-d'œuvre  en  An-, 
gleterre.,  „  / 

MJUiÊRi  subsi.  mas.  (/uc/i^),  t,  de  bot..' plante 
voisine  des  rosiers^  .    V 

.  ^LUUiO.H ,  subsi.  mis.  (ludion),  boute  de  verre 
Vide  à  laquelle  èj|^  attachée  une  figure  d'émail, 
qui  des!Cend  au  fond  de  l'eau,  lorsqu'on  appuie  sur 
la  pUu  qui  bouche  le  vase. 

IXDOViiç,  subit,  fém.   (  ludovi)^  i.  de  boi.^ 
plante  aroide  du  Pérou.  ,      ^     , 

i.L'uwiGiB,  subsi.  fém.  (ludouiJH)t  X,  dé  bot.\ 
plante  epilobienne.  ••       '•     ,       '       > 

i.lETTE ,  subst.  fém.  (  lu'ite  )  (du  lat.  uvà, 
raisin,  d'où  l'on  a  fait  d'abord  uvetie,  ensuite, 
en  (\rè|)osant  l'article, /'iu'ef/f«  qui  s'est  changé 
en  luette  ,  t,  d'anai.,  morceau  de  chair  qui  est  à^ 
l'eitréniité  du  palaii,  à  l'entrée  du  gosier,  ei.qul  â,. 
en  quelque  sorte,  la  forme  d'tin  grain  de  raisin 
allonge.  :  •''.  - 

.•14JKL1I,  subit,  fém.  (lu-éur)  (àû  lai.  here^r 
luire),  clarté  faible  :  la  lueur  de  la  lune ,  des . 
CfoUi*Sf  du  Ae//.7*-Flg.,  légère  apparence.— LiKÙR, 
'Clarté,  splendeua.  (Stjn.)  La  lueur  est  un  com- 
mencement de  clarté ,  la  splendeur  tn  est  lu  per- 
foclioili  ce  sont  les  trois  différents  degrés  de  l'ef- 
fet dé  la  lumière. — l'oui  le  secouVs  de  la  lueur  se 
borne  à  faire  apercevoir  et  découvrir  les  objets  ; 
\h  clarté  \es  fait  pleinement  distinguer  et  connaî- 
tre ;  la  splendeur  les  montre  dans  tout  leur  éclat. 
Splendeur^  est  plus  du  style  figuré  que  du  style 
propre. 

l^tirrA ,  subsi.  fém.  (lufa\  t.  de  bot.,  nom  gé- 
nérique des  plantes  de  l'Inde  qui  fournissent  la 
racine  de  splor. 

IXFFE,  subsi.'  fém.  (hfc),  t  de.  bot»,  genre 
de  plantes  cucurbiiacécs  de  linde. 

LUGiB^  subst.  mas.  (/^/i^i),  liqueur  faite  avec 
le  frtiii  du  dattier/ 

Lt'GNY,  subsi.  propre  mas.  (lugni) ,  bourg  de 
France,  chef-lieuj  de  canton,  arrond.  doMâcon, 
dép.  de  Sa<>ne-et*^Loire. 

LuauBRE ,  adJ.  des  deux  genrei (ki^ubre)  (en 
latin  7/<9u^rti«  fait  de  ftf^ari  ,  pleurer  la  perte 
d'un' objet  chéri),  triste^  qui  marque  de  la  tristesse» 
de  la  douleur  t  voix,  ceity  plmnus  lugubree.^^ 
Oui  est  propre  à  inspirer  do  la  donteur  t  epecta^ 
de  lugubre* 

LU6UBBBMBiiT,tdf.  (lugttbHman\  d'nnemt* 
niére  lugubre.  >  .  > 

LCHB ,  subst.  mu.  (hi^\  t.  de  bot.,  arbr^tl- 
liaeé  de  rÀmérlqu^méridipnale.  ^ 

LUI  (lui) ,  pronom  singulier  de  la  troisième 
^rsonne,  qui  est  tantôt  sujet,  tantôt  régime  di- 
rect ,  mais  plus  ordinairement  régime  indirect. 
lui  n'est  ordinairement  si^et  qu'en  qualité  d'ex- 
plétif, et  quand  on  ?eut  donner  pins  de  forée  au 
discours,  comme  i  il  Va  dit  lui-même;  môsfrérti 
et  mon  cousin  m'ont  seeoueu^  et  lui  i^'a  poiutf»**-^ 
Il  ne  peut  aussi  être  régime  direet»  qu'en  qnmifk: 
d'explétif  I  je  le  verrai  Mméfnm.  CeUA  qsà  sfu^ 
timêvérilabiemcnt  lui-même  êst  peu  êtisêlbU  é 
Vinjusiê  mépris  d'autrui ,  et  m  eredni^tSM  é^m 
etredigm.  (J.-J.  Rousseau.)  —  Lt  fonetlOB  bb- 
turelle  dé  ce  pronom  est  d'âtre  régime  ladireel  t 
je  lui  dontêê  ;  parkM^ltti.  — •  Quand  M  aicuifle  à 
lut,  à  eU(S,  Il  est  commun  aiizdeux  BeoresiBMis 
en  deux  cas  seulement  :  le  premier,  lorsqu'il  pré- 
cède le  Terbe  :  foi  renéontHPOtH  ecmr,H  je  lui  ai 
parlé;  le  ieeond,quaBd  le  verbeesl  à  l'impért Mf  t  si 
vous  renamtre»  ma  sasof^  parln^iuL  Hors  de  là. 
Il  n'appartient  qu'au  geare  maseufin  I  «'ésl  lui 
qui  me  l'a  donné;  e*eêi  éêbdqmjêlê  tiens  ;  1/ 
ne  travaille  que  paàr  (nI*«-Bb  parlant  des  cho- 
ses, on  emploie  le  pronom  fB  au  lie»  de  de  M, 
et  le  pronom  y  au  lieu  de  4  ImI.  Ob  ne  4U  pu 
d'un  mur  i  ffavpraehêg  pas  éêlui,  ob  dli  i  n'iB 
approche%  pas; ni  d'un  flllafe  i  attis  4  UA,  BMla 


june  excliision  de\quelques  autres  i  vous  ne  saves 
pas  d  qui  donner  ce  livre,  donnei-le  d  lui,  e^est-  ' 
^à-dire  à  lui  préférablcmeni  aux  autres.  Unedif* 
'férenco  A  peu  près  semblable  se  remarque  entre 
jt  veMX  lui  parler,  ei  je  veux  parler   à  lui.  Le 
premier  signifie  :  je  veux  lui  dire  quelque  chosn, 
lui  faire  connaître  quelque  chose  par  le  moyen 
de  la  parole;  le  second  veut  dire  t  je  veux  lui 
adresser  la  parole  d  lui,  et  non  à  tut  autre.  —  A  .  ' 
*4out  autre  mode  que  l'impératif, //il  doliprécé-^ 
der  le  verbe  toutes  lés  fols  qu'il  eil  le  terme  d*un 
rappprl  qui. pourrait  être  exprimé  par  la  prépo- 
sitton  d  ;  je  lui  ai  lu  m(»t  ouvrdgc-^Ku  contraire, 
il  doit  sulyre  le  verbe,  s'il  est  le  terme  exprimé 
'par  la  préposition  de  :  nous  dépendons  de  lui,  '% 
^^1x)r8(|ucie  prononi  le  tii  régime  direct  d'un  ] 
verbeT^irt^mll^pariage  cette  fonction  a^ec  un  ou   '' 
plu8ieurs*homs  placés  avant  le  verbe,  il  faut  après* 
ce  verbe  rappeler  l'idée  de  ce  pronom  par  lui, 
qui  lie  alors  ce  nom  ou  ces  noms  avec  le  pronom 
le:  Je  l'ai  vu,  lui,  sa  femme  et  ses  enfants,'^ 
^n  ne  doit  pas  se  servir  IndifTéremment  de  lui  , 
^  et  de  soi.  Quand  on  parle  en  général ,  et  uns  in- 
'  diquer  une  personne  qui  est  le  sujet  de  la  phruCt 
il  faut  se  servir  de  soi:  il  faut  que  chacun  prenne 
garde  d  xo/,.%Mais  lorsqu'une  personne  en  par- 
ticulier est  désignéè^^àns  la  phrase,  il  faut  mettre 
lui  :.cet  homme  he  prend  pas  garde  à  lui. 
Lui,  part.  paii.  du  terbe  irréguller  lvirb.     1 

LUiGiiAN,  subst.  mas.  ( /uf^nfon  ),  t.  de  bot.| 
espèce  de  liane  de  Madagascar  qui  contient  un 
suc  irès-npir.V 

DtJ  TERBB  lltRiCULIlE  LtIBB 


é 


o//es-y. Une  femme  ^tt  d'un  chien  qu'elle  aime  •  tf  j     prés,  subj 


hulra,  «•  pers.  sing.  fut.  indic.      ■      [    > 
,Luirai,V  pers.  sing.  fut.  indic. 
Luiraient,  5*  pers.  plur.  prés.  cond.        •         ;  ^ 
iKlraiY^  précédé  de  Je,  i'*  pers.  sing.  prés. 

cond.    .'  •  ■  i  ■•  '   ..  • 
Luirais,  précédé  dç  fti,  B*  pers.    sing.  prés, 

cond.  .  :.•  '  ^   -  .  . . 

Luirait,  5«  pers.  sing.  prés.  cond.    . 
I^draj,  B*  pers.  sing.  fut.  indié.     V 

LUIRE,  T.  neut.  (luire)  (en  latin  /iicere /fermé 
de  lux ,  gén.  lucis ,  lumière,  çIftFlé)  ;  M;  luisant; 
Je  luis:  nous  luisons;  je  luirai;  que  je  luise.  Il 
n'est  en  usage  ni  au  prétérit  de  l'indiCAtlf,  ni  â 
l'impératif,  ni  à  l'Imparfiit  du  subjoodfr.  Eclai- 
rer, répandre  de  ta  lumière.  —  Fig.,  briller  i  un 
rayon  d'eepéranee  me  Itdt  encore^  etc.  ' 

'        BU  VBBBB  làBÉGOLfBB  tUlBB  I 

iMiret,  «•  pèrs.  plur.  fui.  Indic. 
(jUriçM,  %•  pers.  plur.  prêt.  eoBd«  t 

l4<lnoB#^X^pers.  plur.  prés*  cond.     > 
Luirons,  !'•  pers.  plur.  ftoi.  iBdie* 
Luiront,  «•  pers.  ptar,  ftot.  iBdte.*; 
Luis,  précédé  itje,  !'•  pers.  etof.  prés.  Mie. 
Luis,  précédé  de  ttt,  B*  pers.  sbt§.  peéê.  lodk, 
Luisaieni,  S»  pers.  fUig.  iBiparf.  iBdic*^'       .:  ,^^ 
UtieaU,  précédé  de/e,  i'«  pers.  iiB|.  iBiperf^ 
Indic.   .'■■ '^  '  :.:'    ■^v•;•^^-^;^'-.. /•//.^^;  ■vt^i,î^.#/-:h!>.-i:' 
::msais,  précédé  de  iu,  %•  pen.  sifii.  Iflijprf. 

Luirait,  z*  pers.  sing.  fnpirt  lBdll#  vi^^r  r^  ïîM 

JUiiiniéi,  part. prés..    •../;,  •.*■,/.  .;^»...;f:..j!»v*.^^Mi', 

^LUIBABT,  B,  141.  CtrfMB,  SiNlt)^    quI  tsUl, 

qui  a  de  l'éclat.— En  bot.,  dont  le  MirfBee  eetta^ 
trée,  temlsiée,  tanltiBl  le  polt  4e  reeler^*-* 
Subit,  mu.,  UhàmM  éê  e»^  iB#piBi.-4B  bbIb- 
ture,  eflèide  la  lumière réfléAle  sur  lee  uMem 
à  l'huile,  qui,  lersqu'OB  lu  fuH  fuB  BtMJH 
point,  B^  permet  pu  de  les  BOBittérer.  —  Ib 
utroB.,  el  subit,  fém.,  éiete  reummaMe  Bar  eoB 
écUt,  diBi  dlferue  ceBBtelliUoBrt  Ib  hiiiBft 
de  la  Lifre  |  Ib  iMliBNfi  éê  U  Oaaramta,  eie.    ^ 

;   BU  tBBBB  »Bf00LfBB  LVIBB  $  "^  '^v] 

ùiêê,  précéda  4f  foe  i$p  f*  pm.  ifiii*  W*f* 
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Iii/itf/ii,  ptiré«édé  de  ài  oa.f^,  i*  p«r>*  P^ur. 

prél.  Indic.  '  .    :< 

luisent,  précédé  4e  (m'I/i  ou  ^u'êUêi^    Z*  peri. 

plur.  ptéi.  lutjl.        .  ^ 

luises,  «•  péri.  elng.  prêt.  fub). 

MliftETTK  OU  LUIBTTK ,  •ybsU  fém.  (luilêO^, 

//(S^/#),  maladie  des  veA  à  aoie,  qui  leur  donne 
une  eouJeur  blanche.  On   rappelle  auMi  c/(ii- 

'  rcHt*  ■  ■  ■  -         ,"   .    f   i-^r 

»u  iritM  lAilouLim  LUim  i    '      r  ; . 

tuiles,  s*  peri.  plur.  prél.  indic,   r, 

tjiui>s«  précédé  de  voua,  8*  peri.  plur.  imparf. 

indic.  p 

Uiiifs,  préeédé  defua  vou$,  B^peri.  plur.  préi. 

•ubj. 
luiiiotii,  précédé  de  tioui^  V"  peri.  plur.  im- 
parf. Indic.  ' 
luisions,  précédé  déçue  noii,  i^*  peri.  plur. 

prél.  lubj. 
luiêonifV  peri.  plur.  préï.  Indfe. 

LUiTCi ,  aubat.  (ém.  plur.  {luiie) ,  t.  de  rén., 
testiculvi  duaangller. 

¥i.uiTOii,  aubit.  mai.  (ial/pn),   luiln,  eaprlt 
(ollel.  Vieux  et  même  bon  d'uaage.  ^    ^ 

LlJMf  lubit.  propre  fém.  (/iii^Ot  >nxlht,  déeiie 
dei  moiiioni.  révérée  chei  lei  Gontoui. 

ruLAFS,  ^ubit.  mai.  plur.  (/u/a/a),  bouqueti 
ou  guirlaiidei  dont  lei  Juiri  ornent  leuri  lynago* 
guéi  à  la  fête'  dea  Tabernadea. 

LULVT ,  lubit.  mai.  <|lMâ) ,  (.  d'hiil.  n^t.,  ei- 
pèce  de  moule.^. 

LUI.U,  aubat.  mai.  (lulu)^  l^dlilit.  nai.,  lorlc 
d'alouclte,  •         ;       ■  .     ' 

lumacubllb;  aubit.  fém.  {lumachèU)  Xi\é 
ritalien  lumacheUa\  fait  de  lumaca,  limaçon,  dé- 
rivé du  latlu  Umax,  Umacii),  t.d'hiat.  net.  x  lù- 
vi'achelU  ou  pierre  de  limaçon,  eipèce  de. marbre 
qu'on  appelle ausii  marbre  conchite.  C'eit  un  amai 
de  débrii  deliôaaçoni,  etc.,  avec  leur  nàcre^ 
unii  par  un  gluten.  On  écrit  auiii  lumaquelle. 

LUMB,  lubit.  mu.  (lonbe)f  U  d'biat.jiat.|  oi- 
icau  du  Spitiberg. 

LUMBAQO  »  lubit.  mai.  tlonbaguà) ,  t.  de  mé- 
dcc.  (Mot  latin.)  Yoj.  lomeagib  et  lombago. 

IXMBRICITB   ou    LOHBRIUTB»  aublt^fém. 

(lonbricite)f  I.  d'hiil.  ual.  ;  quelquei  naturaliitei 
ont  dodné  co  nom  à  dea  pélriQcationa  dont  la  for- 
me a  quelque  reaaemblanco  avec  cê|le  dea  veri 
connus  iQui  le  nom  de  lomàriee,  Pluaieura  eipé- 
cei  de  moUuaqueaei  d'aunelideapréaenteut  cette 
forme. 

Lûmes,  tr«  peri.  plur.  prêt.  déf.  du  yerbe  irrég. 
•  iiM.-'     .•'    ■'*  i    '•'....•■•  ^-■■■■•^ 

iXUiE.,  aubat.  fém.  (/uml),  i.  de  bot.|,  ttriété 

d'oraiiger. 

^LUMIÈRE,  aubit.  fém.  (/ûmf^fe)  (en  fat.  /<im^;t, 
gén.  tuminit\  fluide  (nflnlment  lubtil ,  dont  le  so- 
leil ctlei'étoilea  aont  en  même  tempa  li  loureeet 
le  foyer.  Danac^tte  acception,  onditaoail,  et  plui 
proprement,  pou#  éviter  toute  équlfoqi^e  t  fluide 
lumineux,  -»  Senntlon  que  ftilt  naître  ce  fluide. 
^  En  général,  clarté  ^  ce  qui  édafre  et  rend  lei 
objeii  viiiblei.  —  Bougie  ou  libandelle  allumée  < 
apportei-nout  de  la  lumière,  des  lumières.'^ 
fîK-,  i*  U  vie,  le  jour  s  commeilcef  d  voir /a 
lumière,  nature}  JoiOr  de  la  lumière,  tlvre; 
perdre  la  lumière,  mourir  s  en  ce  lena  H  n'eit 
guère  uiUé  du*eo  poésie  ;  f  •  Intelligence  :  lu- 
mière naturelle;  !•  ^mialsBancea  et  Ulenls: 
il  a  de  igrandee  Iw/nUree  :  4*  tout  ce  qui  éclaire 
I  eaprit  t  la  luntiéré  de  la  fbi,  d$  nvan^Ue; 
tt*  éclalrciasement,  ladtce  sur  quelque  sudet! 
e*  homme  d'un  grlBd  mérite ,  d^nii  mod 
savoir  :  eeet  la.UmièH  de  «on  Hêdê*  ^  Dans 
le  atjle  de  nBeritore,  oè  M  Hg. ,.  qse  nieu 
hàblu  une  lumlèH  UmeûèêHèk,  #i  ob  dit  auaai  i 
dam  le  même  atyle^  oit^i  de  lumière,  enfanté  d$ 
lumière,  pur  oppoeHIoB  à  atiM  de  ténèàreê,  à 
^fantt  de  lènèène.  -.  Foét.,  le  père  de  la 
IwnlèH,  le  soleil.  --»  Bi  i.  io  peintre,  les  lu- 
^1^^ ioui bkn  mènagèee damée iaUnàs ,  lea 
endroiu  qui  daltent  perUlru  pl«  «dalrés  que  les 
antres  sont  Mon  tottebés.-^B  dlsUnglM  et  pein- 
ture la  lumière  naiureUe  et  la  lumière  artlfl^elU. 
ta  première  eet  e^Oe  «pu  «H|MMriie  pèr  le  so- 
WL  lorsqu'à  n'est  point  cmM  par  4ee  Buagas,  ou 
ertle  du  Jour,  torsqu^u  e»  esl  eiebé.  U  lumUre 

flammé,  tefle  qu^in  rea  do  bols,  de  ^1110,  un 
£ïi^"'  «•«•-On  appelle  ÏKBifdi^  dlHeie,\me 
ftwwWi^  naiurette  on  artUlelelle  qni  est  portée 
■«M  ^terruptlon  sur  les  obJeU;  lumière  de 
-^  îïï*.  T**  rettfoleBt  en  sens  eoBiralre  les 
^  écUiréf ,  m  le  eoté  ombfré  4o  etus  fui 


..il  •< 


les  en  tonrent  ;  et  ium/^  aeeUUnlellè ,  eeile  qui 
est  Introduite  par  une  porte,  par  une  lucarne  , 
ou  à  Taide  d'un  flambeau  .etc.,  par  oppofition  à 
la  lumière  principale,'^  Kn  aair.t  èqitùlion  de  la 
lumière,  équation  qui  renfermé  lei  élémeiili  pro- 
prei  à  résoudre  lei  ^ueitioni  relatlvei  A  la  pro- 
pagation de  la  lumière.  Yoyea  rnorAGATion^  — 
Lumière  lôdiacale,  clarté  ou  lumière  aiseziembla- 
lilé  à  Celle  de  la  vole  lactée,  que  Ton  aperçoit 
dam  le  ciel  en  certain  leinpi  de  Tannée,  apris 
le  coucher  du  soleil  ou  avant  ion  lever.  —  i^4- 
mière  cendrée  de  la  lune,  lumière  faible  qu'on 
aperçoit  au  dedani  du  croiiiant,  M  qui^fait  en- 
trevoir le  diique  entier  de  U  lune  ,^  quoique  le 
aoleil  n'en  éclaire  qu'une  petite  partie.  — 
Petit  trou  À  la  culaiie  d'une  arme  A  feu. — Trou 
dam  lequel  bn  introduit  le  mamelon  d'yn  treuil. 
—  Caviié  dam  le  fût  d'un  outil  de  menuiierie, 
etc.,  pour  y  placer  le  fer,  et  faciliter  la  lortie  dei 
copeaux.  —  En  t.  d'ébéniiie,  mortaiie  faite  danb 
le  boii.—  Chet  lei  facleun  d'orguei,  ouverture 
par  liquclle  le  vent  entre  dam  un  tuyau.— Dam 
lei  imtruuienti  de  mathématiquei  i  pinnulei,  pe- 
tit trou  à  traveri  lequel  on  aperçoit  l'objet  obier- 
vé.  Voy.  LUiuii.  —  En  t.  de  blaion ,  yeux  de 
cectalni  animaux  qui  lont  d'un  énlail  différenVde 
celui  deTauimal  :  sanglier  d'argent  aux  lumières 
d'azur,  —  £frf  privé  de  la  lumière,  perdre  la  lu- 
mlèrCf  être  ou  devenir  aveugle.  ^^  Mettre  un  oU' 
vrageen  lumière,  le  rendre  public.  •—  Cet  ou- 
vrage n'a  pas  eticore  vu  la  lumière,  n' s  pai  en« 
core  paru  dam  le  public  —  i^UMitnt,  lobdr  , 

CLAIWTlt,   ÉCLAT,  IPLENnEUR.  (SyU.)  ÏJi  lUCÙr    Clt^ 

une  lumière  faible  et  légère  |  la  clarté,  une  lu-*" 
miérc  asiez  vivo,  et  plus  ou  moina  pure  ;Vèclat, 
line  lumière  brillante  ou  une  yi^eclartè;  lêf  splen- 
deur, la  plui  grande  lumière  et  Je  plui  grand 
éclat.  —  La  lumière  raitVf|[ir  ;  la  lueur  fait  voir 
imparraitement  et  confuiément;.la  clarté  fait 
voir  distinctement  et  nettement  ;  Véclat  fait  voir 
facilement,  mais  quelquefois  en  aflTectant  trop 
fortement  la  vue  pour  qu'elle  puitte  ae  soulenH* 
long-témpi  bu  Se.  flxer  ;  la  splendeur  fait  voir 
tout  l'éclat  de  la  choie,  et  avec  tant  d*éclat  que 
les  yetix  en  lont  éblouis.  . 

I.UMIGNO!!,  lubit.  maji.  (lumigniou),' lo  bout 
de  la'  mèche  d'une  chandelle ,  d'une  lampe  qui 
brûle,  et  qui  eit  allumée. —  Ce  qui  reite  d'un 
bout  de  bougie  ou  de.  chandelle  qui  achève  de 
brûler  :  cette  béùgie  va  finir,  il  ne  reste  plus 
qu'un  petU  lumignon, 
^LUHiNAlù,  subsU  mss.  (luminère)  (en  lat. 
luminare ,  luminaris),  dani  le  langage  de  l'Écri- 
ture, corpa  naturel  qui  éclaire  t  Dieu  fit  de  grands 
luminaires»  —  Lea  aptronomea,  et  lurtout  lei 
àiiirolo^uei ,  donnent  encore  ce  nom  au  aoleil  et 
à  la  liine.— ^  Cierge,  etc.,  dont  on  se  sert  pour  le 
Service  divin ,  et  surtout  dans  les  enterrements. 
-^En  style  proT.  et  plaisant,  la  vue  t  U  à  usé 
son  lunUni^rê  d  forte  dfi  lire,  etc. 

UJMitiBUBB,  a(y.  fém.  Voy.  CCMiifiux. 

LCinNBiJSBIiBBT^ady^C/ttmMeuzeman^,  d'une 
manière  lumineuse  ;  avéeclarté. 

LUMiHKiJX,  adj.  mu^>  aii  fém.  lchibecss 
(Uimineu,  neaxéX 'qii^a,  qui  Jette,  envoie,  rèr 
pand  la /iimi^re.  —  On  Mit  flg.:  esprit  lumineux 'p 
Uy  a  des'  traits  lumineux  daiit  ce  discours»  •— 
Principe  lumineux,  don^t  on  tbre  quantité  de  bel- 
les connaiasancea.— i.-B.  Aoiaasok  a  dit  (Ut.'  4 , 
ode  B)  t  \.  ..>.^    , 

Ken  M»laa  qoe  yât  réelat  dé  vei  teltt  ftrvâiieaiar  ;  . 
rexprassioB  n'est  en  ce  sens  ni*  noble]  B|.poéU- 
que.  r-.o- ,::..'.  .vv       ..  ' -^%^-^  :y'^'. ':     \ 

«UJinBiii ,  subsl.  mis.  (léfilnid),  Inargulflei-, 
agent  da  la  fabrique  fl'une.égUae,  chargé  de  i'é- 
ciabragé.  Ifittaité.  ^  \ 

LVIIBB  ou  LCISME,  subsi*  'éêM.  (lumcne,  /u- 
mè)^  t*  d'hist.  nat. ,  espèce  dop^tit  plongeon  du 
Nord.  ■        :,.'<»-       V,,  ,v    .^    '• 

LDimùiiBB'»  subsl.  mag.  (/oitpgndrtM)  (de 
l'aUeiMuid  lumpen,  ^Iffon ,  el  ers,  miné,  miné-" 
ralX  t.  d'bist.  nat.;  aorte  d'ubeate  tressée ,  d^un 
bnin  roufeâtre^  et  eatreoièlée  d'ârfent.  -«  Fér 
oiydé  fôuge. 
^LIJBA,  subst.  propre  fém.  (<Biia},n7th.,  déesse 
qnl  préeidaU  aiu  opératioBs  BoeUimes  de  la  ma- 
gie, y  ojfiBUBB  et  lobos.  ^ 
«liOiiAiBB,  êéi.  des  deux  genres  (/nnifs),  qal 
appartient  à  la  lune.  —  Cadran  lunaire,  qui  naar- 
qudr  les  beuf  ea  par  le  moyen  4o  la  lune*  «^  En 
t.  d'analomie,  il  ae  dit  de  deux  deml-etr^ 
des  cartilagineux  de  l'articulation  du  genon,  «- 
Subst.  fém.»  sorte  de  plante.  «^  T.  d'anat.^ 
deuxième  os  de  U  première  rengét  du  earpo. 

UIIAUO0,  subst,  fém»  (funèeasi^f  m^m  <• 
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lemp*  èompiii  tnitp  deaz  aouTellei  lun$ê  eoa- 
técullTM. 

LUIATIQUB,  adj.  des  deux  genrei  (lunaHkf\ 
au  propre  :  cheval  lunatique,  lujet  à  une  cer- 
taine fluxion  périodique  lur  lei  yeux ,  selon  le 
couri  de  la  lune,  —  Fig.  et  fam.,  fantaïque,  ea.- 
pricieux.  — >  On  dit  auiil  lubit.,  c'est  un  lunati- 
que; le  lunatique  de  l'Evangile,  Dini  celte  der* 
nière  phraie  II  le  prend  au  propre.* 

LlNDB,  lubil.  mai.  (leuude)^  t.  d'hiit.nat., 
aorte  d'blieau  amphibie, 

liCJNDi,  lubit.  mai.  (léundl)  (par  eontractlod 
dei  deux  moti  latins  luna,  lune,  ei  dies ,  Jour; 
le  four  de  la  lune,  parce  que,  dam  le  syt- 
téme  dei  heurei  planéiairei,  la  ./m;is  préiidêà 
la  première  heure  du  premier  Jour) ,  le  lecond 
Jour  de  la  lemaine  ;  tel  eit  du  molni  l'mage 
reçuj  cependant  iheit  dit  dam  rÉcriiure  que 
Dieu,  après  avoir  créé  toutes  choses  pendant  six 
jours,  ,se  reposa  le  ^ptième.  l^e  dimanche  de- 
vrait donc  êire  le  dernier,  et  le  lundi  le  premier 
Jour  de  la  semaine.  On  peut  répondre  à  *  ceci 
qu'au  moment  de"  la  création,  la  diitribuiion  des 
Jouri  en  lemainei  n'exiUait  pai ,  et  que  c'eit 
Tuiage'quI  a  établi  que  le  dimanche  en  lerait  le 
premier  Jour.*— L(iyi(/<  çras,  \e  lundi  du  carna- 
val.—  Lundi  saint,  celui  de  la  lemaine  lainte.  — 
Pop.  t  faire  le  lundi,  ne  pai  travailler  ^ejour-lâ. 
*lXUEf  lubit.  fém.  (lune)  (en  lat^n  luna)^  pla- 
nète qui  tourne  en  vingt-iept  Jouri  autour  de  la 
terre ,  et  qui  noua  éclaire  louvent  pendant  la 
nuit.  C'eit,  aprèi  le  loleil,  le  plui  reroarquablu 
de  toui  Ici  aitrei.^tune  rousie,  lune  qui  cosbx 
menée  en  avril  et  finit  en  mai,  ainéi  nomméô 
dei  geléei  fort  dangereuiei  à  cett.e  époque,  et 
que  quelquei-uni  attribuent  à  la  lune.  Le  aoleil 
survenant  aprèi  ces  gelées  ,  brdle  "  lei  Jeunes 
pousici  dei  plantei,  qui  prennent  une  cou- 
leur rousse,  —  La  lune  de  miel,  lèi  premiers 
moii  du  mariage. —  Poét.  '.depuis  quatre  lunes, 
depuli quatre  mois.— '  Dam  l'ancienne  chimie, 
l'argei^t. —  Dam  lei  groiseï  forger  d'acier  ,  cou- 
leur que  doit  avoir  le  feu  du  fourneau  do  fonte. 
-rT.  de  chimie  anc,  lune  cornée,  muriate  d'ar- 
gent.—T.  de  lapidaire,  p/frre  de  lune,  eipèce  d'a,- 
galo  nébuleuse,  ou  d'opale  d'un  blanc  de  lait,  qui 
réfléchit  la  lumière,  comme  le  fait  la  lune. — 
T.  d'hiit.  nat.,  lune  de  mer,  poiiion  qui  brille,  la 
nuit.— T.  de  bot^,  lune  d*eau,  le  nénuphar  blanc. 
—ProY.  <  iiçuloir  prendre  la  lune  avec  les  dentSi 
vouloir  faire  une  choie  impoiiible. ---il6oy«r  d  /a, 
/ii>ic.  Yoy.  ABOYER*— C'saf  une  lune,  un  visage 
de  pleine  lune,  U  a  le  vliage  plein  et  fort  large.— 
Avoir  des  lunes;  être  sujet  d  du  lunes;  avoir  la 
lune  ou  un  quartier  de  lune  dans  la  tête ,  être 
fantaitlque,  Inéglrt^n  peu  fou.— foire  un  trou 
d  la  lune,  a'en  aller  aam  rien  direct  aana  payer 
aes  crésncicrs. 

4FLIJBKL.  subst.  propre  mu.  (lunèU) ,  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Mont- 
pellier ,  dép.  de  rHérault. 

LUBBt,  subsU  mas.  (lunèlé),  sorte  de  tIb  do 
Lime/*  fille  do  France, 

UJNBLi,  subst.  mas.  plur.  (lunèle\  U  dé  bla- 
aon,qtti  ae  dit  de  quatre  croissauta  appointés 
comme  s'ils  formaient  une  rose  â  quatre  feuilles. 

LlJBBTiBit.  (et  non  pasafoe  l'Académie^  L0«->' 
BBTTiBB),  aubit.  mas.,  M/BBTiàBM,  subst.  fém. 
(lunetié.  Itère) ,  celui ,  celle  qui  f^it  et  vend  det 
/eifieliea.  —  Dam  le  style  burlesque,  celui ,  coUb 
qui  porte  des  làneiies.  Hors  d'usage. 

LOBBTIÈRB,  aubsf.  fém.  Voy.  LOlIBTniR.  -^  t. 

de  bot.,  plante  cruciTère. 
^LURBTTB,  aubat.  tém.(lunète^  (de  leurres.^ 
semblance,  par  leur  Qgnre  ronde,  à  une  petite 
lune.  Ménage.),  terre  Ulllé  de  telle  aorte  qu'il 
aoulage  U  vue  el  rend  U  tlaiopi  plna  nette  ei 
plus  distincte.  —  ku  plur. ,  4eux  ferres  assenn 
blés  dans  k  même  encbâssure.  •—  Lunette  d*a^ 
proche  ou-  de  langue  vue,  ou  d  longue  vue, 
tuyau  à  chaque  extrémité  duquel  il  y  t  ordinai- 
rement on  verre  qui  grossit  les  oi^ets  éloignés. 
-^lunette  eonvesce ,  pour  grossir  les  ofejets.  — 
Iimelle  coitcoBs,  pour  lee  diminuer.  —  Lunette 
méridienne.  Voy.  InsIrioNeiil  dee  paesagee,  ait 
mol  rassAOB.-- iBMeas  «cfcfomoiiiiBi  ;  au  tra- 
vers 4e  laquelle  on  n'aperçoit  point  les  eouleurt 
dB  riris.  Vcqr.  ACBBBiiATiQ«iB.-*l4ifiefle  catadiùjp^ 
trique,  oompoeéé  Én'partlB  de  miroirs ,  et  en  par-* 
tiède  verres.  Voy.  catawoftiioob.— On  appeUo 
touille  d  inpOB ,  des  besicles  ou  eonserves  avee 
de  petite  tuyaux  coniques  mis  â  la  plaee  dee  ver* 
res  I  iBUSIlis  oetei^is,  dea  besides  ou  ooBservBB 

dont  lea  vonos  aonl  colorée  an  vert.  ^J^ 

simmi'm^mi  ff*i^  ^jm  «w^r 
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r  t*ii  modérinfi  l'écUt  de  li  lumière;  iunêtiê  de  /a- 

*  lousie  ,uoe  lunette  dàm  laquelle  on  Toii  direeie- 
inenl  un  BbiH  en  r>iraifiani  regarder  de  o6ié,  €• 
qu4  le  (iif  au  mo)t»n  d'un  miroir  poié  olUique- 
liienl  dans  la  bolie  percée  â  Jour;  luneite  dV- 
r''<?««  ^  une  luiteuê  bien  coinirée ,  qui  porte  deux 
cjrréf  auK èiyémil^deion  lMbe,e( qui  tenàyéri- 
Ûor  di  v«ri  inrt  ruincnU;— T.  d'arçhH-,  1 1  peiii  jour 
Mann  le  berceau  d'une YoûlejS-neliieiouvoriurei 
tlaui  la  néchc d'un  clocher.  «.En  ^ ^'horlogerie, 
parlie  de  la  boUe  d'une  montre  dam  lanuelle  on 
place  le  cryiial.  --Peliti  rondi  que  l'on  met  à 

.  ^(.léde•)^çuI  dcicbevaurde'min(^go.-.Aui?in. 
fiulK^f  ,  pi  fourchu  au  kiaut  de  reiromae  d'un 
poulet,  d'dn  chapj>*i,  efc.-t- Roii^  percé  pour  icr- 
^11  de  iiégUfijwrfiinel  d'iiJancei.— Kn  t.  de  forti- 
flcalion  ,  on  appelle  lunettes  dcl  eapècci  de  denii- 
lunei,  ou  des  ouvrages  1  peu  préi  triangulaires, 
compusés  de  deux  faces  qui  Xornicnl  un  angle 
•iilUnivers  la  campagne,  et  qui  se  construisent 
aupiès  des  glacis,  ou  au-delà  de  l'avant  fossé;  et 
petites  lunettes,  des  espèces  de  places  d'armes  re- 
iranchées  ou  euiour<:'es  ii'un  fossé  et  d'un  para- 
pet qu'on  confltruit  quelquefois  dans  les  angles 
rentrants  du  fossé  des  bastions  et  des  de mi-lunes. 
—Aux  Jeux  de  daines,  des  échecs  (mettre  dans  la 
lunette,  p\gàer  sa  pièce  entre  deux  autres  de  son 
advcisairc,  en  sorie  que  l'une  def  deux  est  for- 
réC;--.Dans  les  verreries,  can.il  de  communication 
*  par  fcquel  le  feu  du.fouréchaulTe  les  petits  fbur- 
n^aui  adjacents,  appeler ardu'i.— Chef  les  cor- 
rojnurs,  mstrument  de  fer  de  forme  circulaire, 

,^  évide  dans  It;  milieu,  tranchant  dans  toute  m  cir- 
conférence extérieure,  qui  sert  à  ratisser  les  cuirs. 
-T-  Iftnetie  ou  pause- beUe ,  instrument  en  acîcr 
ronuaiu  un  cercle  rigoureusement  de  la  cir4îon- 
férencfe  de  la  bàuche  d'un  canon,  servant  à  ca- 
I;breri0u.à  ▼érifler  le  calibre  du  boulet  de  80  Stf 

.  et  autres,  qui  doivent  oniref  dans  lés  bouches  à 
feu  montées  sur  les  bâiynents  de  guerre.  Ceux 
'4es  boiilcis  qui  ne  sont  point  en  sabotés  en  t  une 
iiline  et  demie  et  deux^lignes  de  moins  en  diamè- 
trc  que  la  /MWértte— Prov,  :  n*avoirpa$  bien  mis' 
bien  chaussé  sis  lunetles,  avoir  mis  ses  Ittnettes 
ae  travers,  n'avoir  pas  bien  yu  clair  dans  qpe  af- 
lafre.  ■'•... 

LUîiETTiEn,  ortljographe  de  VÀcaâemisi,  Vor. 

-  *riJîiÉviixE,  subit,  propre  fèm.  (ItitiévUe),  vil- 
40  delrance,  cheWieu  d'arrond.,  dép.  de  la 
Meurihe.  Elle  est  célébr^  wr  le  traité  de  1801 
conclu  entre  la  France  et  llûirichc.  . 

j[(ie  I allemand  lunge,  poumon,  et  slcin,  pierre, 
pierre  c/e  poMmoM),  t.   d'hist.  nat.,  nom  d'un  tuf 
volcamque  qu'on   trouve  en  abondance  le  Jonr 
du  nhin.'  „ 

LiNi-sorAinB,  adj.  des  deux  genres  (  luni^ 
çolére),  t.  d'aslron.,  qui  a  rapport  à  la  réfolu- 
lion  du  soleUrei  à  celle^le  U  /iiiif  considérées  en- 
•emble.  Le  cycle  lunaire  de  dix-neuf  ans  est  la 
prcmiéfe  .de  toutes  les  périodes 7«W-so/airea. 
liclle  de  diz-hait  ans,  ou  de  deux  tient  vlngt- 
irois  lunaisons ,  ramène  les  éclipaet  dans  le  même 
ordre,  mais  dix  Jours  plus  Urd,  —  Année  lusd- 
solaire  ,  période  de  einq  cent  tfènte-deux 
ans,  formée  par  là  mulUpliçalion  4à  ^jc\e  lu- 
naire qui  est  de  dix-neuf  ans,  et  du  ej^  solaire 
qui  est  de  vingt-huit  ans.—  Période  luni-^laire 
de  six  cents  ans.  Elle  ramène  le  soleU  et  la  lune 
ju  même  point  du  ciel ,  et  presque  au  même  Jour 
de  l'année.—  Période  luni-solaire.  de  Louise* 
Orand,  période  proposée  par  Dominique  CoiHni. 
[Elle^st  de  mille  six  centi  ans,  et  ramène  les 
nouvelles  luves  presque  à  la  même  heures  l'an- 
pée  grégorienne.— An  plur.,  limi-êolvires. 

LvniSTE,  subst.  dea  deux  genres  (/imicete  \ 
qui  croit  à  l'innuence  de  U  luné. 

*rc!aji.l ,  wbst.  tém.(lunuie) (en  lat.  tmuta, 
fait  de  luna,  lune),  i.  de  géom.,  Ogure  pUne  en 
forme  de  croitiant,  Vemiinée  par  des  porlloira 
ce  circonférence  de  deux  cercles  qui  te  coupent 
â  SCS  extrémitéi.— Croissant  que  les  patrlcieiis  à' 
nome  portaient  tur  leon  aottlien,  comme  on 
ornement  diftinctir, 

LDWLiÉ,  B ,  s^.  iMtmiié%  u  do  bol.,  m  for- 
ne  <)'3  croitsant.      Hi^*        ,    »».        > 

^umcLiTB,  fubst.  tém.  (lumiiuY  t.  d'hist. 
Ml.,  genre  établi  parmi  les  polyplm  foraminés. 
On  Ipdiqiio  lieux  eqpécet  flMflee  io   co  genre, 

?iil  Umid  deux  ae  iroof«it  091  Arfirona  de 
arli.  v*-  ■•'.  ''-y  ''^r '';'.} '\i'f(:'  ^simtm p^'-^'. 
.  LVHp^/Hpbfll.  propre  nuùi.  (Immee),  mylh.j 
lei  bommet  idor'alrai  la  lujie  tout  ce  nom ,  com- 
me les  remYipi«aoifs  celuL  de  ijuna.  Dans  la  St- 
rie  et  la  M«aop»umle,  te  /idie  ételi  adorée  eon- 
«e  UB  diM/ot  JaiBiif  conaie  une  déoMe.  Gitto 
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foperfltitloA  y  éUit  accrédita  par  une  idée  sin- 
gulière que  Spartién  noua  a  conservée.  C'est, 
diUil ,  qu'oc  croyait  eonatamment  que  ceui  qui 
prenaient  cet  utre  pour  une  déesse,  et  non  pour 
un  dieu,  aéraient  toute  leur  vie  CM^Iaves  de  leurs 
femmes ,  mais  qu!^  eoiiftraire  ceux  qui  la  tien- 
draient pour  un  dieu  seraient  toujours  les  mat- 
ires. 

i^uoiv/subst.  mai.  (/14-oit),  pièce  d'un  mouliné 
▼ent. 

iX'oaÉB,  subsl.  fém.  (/ii-éf^),  t.  de  bol.,  es- 
pèce de  sainfpin) 

t.i;i»AAAiBE,  subat.  mas.  (lupanére)  (di)  lat.  lu- 
panar), mau  vaii  lieu  ;  lieu  de  prostitution. 

LUPB,  subst.  fém.(/iipeVl.<*'bist.nat„  genre 
de  erusUcés. 

LUPBBCAL,  subst.  mas.  (lupérekal)  (  en  latin 
Inpercal,  fait  de  lupus,  \onp),  t.  d'hist.  anc, 
phei  les  Romains,  lieu  consacré  au  dieu  Pan ,^ 
dont  les  soins  présrrvaient  les  troupeaux  des'^ 
loups, —  Grotte  au  pied  du  mdnt  Palatin,  od 
IVémus  et  Aomulus  avaient  été  allaités  par  la 
/owi;e.        -        •       -    \.  .      "  ':■ 

^Li/PEACALES,  subst.  fém.  plur.  (  lupérekale  ) 
(en  lat.  lupercaUa),  t.  d'hist,  affc,  fêtes  annuel- 
les chex  les  IVomains  en  l'honneur  de  Pan ,  à  qui 
l'on  McriAait  un  loup, 

^LUPEECES,  subit,  mas.  plur.  (lupéfece)  (en  lat. 
luperciV  myth,,  prêtres  du  dieu  Pan.  Ils  étaient 
partagés  en  tirois  sociétés  ou  collèges,  lavoir  : 
^es  Fabicns,  dits  aussi  Faviens,  des  QniiTTiiiMli 
et  des  Juliens.  Ils  restaient  nus,  Uni  qùe'duràient 
\es  laper  cales  ^.      :  - 

i>i;PERCi;s^  su6sl.  propre  mai.  (lupérekuce)^ 
mjth.,  Ic^  même  que  Pan, -»  .  ^         .' 

hVPkhE,  subst.  mas.  (lùpére),  ù  d'hist."  nat.,^ 
genre  d'insectes  coléoptères.  ^ 

*MJPiBi ,  aubst.  mas.  (lupein)  (en  lat.  hipinult), 
t.  de  bol.,  plantMéguininei|se,  annuelle,  à  fleurs 
papilionacées,  cultivée  dsns  les  pays  méridionaux, 
et  qui  porte  une  espèce  de  pois  plats  et  amers. 

I4JPINAIRB ,  subst.  mu.  (^lupinére),  nurchand 
de  lupins.  .     ,        *  v* 

LUPi.^ASTER,  subst.  mas.  (^lupimçetire).  t.  de 
bol.,  genre  de  plantes  connu  aussi  sous  lé  nom  de 
penlaphyllon,- 

LUPiNELLB,  fubst.  fém.  (lupinéle),  U  de  iot., 
nom  TUlgaire  du  trèfle  lincarnat.^ 
-MJPacB,.aubst.Téraf.(/Kpoy«),  f.  d'hist.  o*l., 
nom  donné  à  la  huppe.  7 

LUPOLOCIE,  subst.  fém.  (^o/oj«),  t.  demé- 
dec;  connaifsanciB  des  humeiirs  désignées  sous  le 
nom  de  loupes» 

LUPOLOGIQUB ,  adj;  lies  deux  genres  (Iftpolo- 
jike)ti.  de  médec.,<qui  appartient  aux  loupes,  à 
Ulupologiè.     .  ^     * 

LUPON,  subst.  mas.  (///pou),  t.  d'hist.  nal.,  co- 
quille du  genre  des^rcelaines. 

LOPULINA,  aubsr  fém.  (lupuUna),  t.  de  bot., 
nom,  doliné  par  Linnée  â  une  aectioo  de  son  gen- 
re lriA>^iim.  ^  .      * 

LUPULINB,  iobst  fém.  (/i«pu/ina)»  l.  de 
cbim.,  iubstauca  découverte  dana  le  houblon. 

LCQUOiâlK,  subst.  fém.  (lukoaké),U  de  ma- 
nnf.^  éloflfe  de  eole  à  chaîne  et  Iraïae  trêfl-flne , 
fabriquée  en  France  à  r  Imitation  de  celle    de^ 
iMcgues.     "■-■"^■.     ■.-    .      "T^.'v' 
^LUBB,  sobsl.  propre' fém.  {lureY,  ?ille  de 
France»  chef-liêo  d'arrond.,  dép.  de  la  HaiAe- 
Saône. 
lurent,  5«  pers.  plur.  préli  déf.  du  r.  Irrég.  litts. 

UJROaif  subst.  maf.,  au  fém.  LOftOBBK  (Uk- 
ftqi,  roue j^ bon.  enfant,  bon  viTaot;  boinme, 
feoune  qui  paratl  fort  robuale.  Fam. 

<  PO  ¥BBM  IBBtCOUBA  LIES  t'  ^è^-^'Û 

£111/  précédé  de  /a,  jf  pen.  aiag.  prél.  déf. 
ËMM,  précédé  do  tu,  %•  pera.  aing.  prél.  déf. 

LiJftBAO,  iobfi.  mat.  (Ittsd),  eimelière.  loua. 

^LOtlADB,  Mbtl.  fém.  (liiliBtfe),  Bon  d^B 

4poèmo  do  Caaioéna  sur  U  décou? erto  daa  hidoi. 

«LOMCMAl»  iubit.  propre  mat.  (tes^iikM), 
Tille  do  France,  ebef-Heu  do  eanlOB,  arrwid*  do 
Poitiort ,  dép.  de  te  VieoBo. 

LOMCBT,  aldMt.  propre  nita.  (lasigpBi),  fillo 
de  FraBce,  ebof-Uou  do  caBtoà,  «nrond.  «0 
Troyea,  dép.  do  VksÉsé. 

«tosiTABiB,  aobfi.  propro  Déoi.  (toUoNOt  mîb 
du  Portugal  soua  laa  aacieBa  RoBUdas. 

«lobitabibb  ,  fttbtl.  BMM.  (IbsIibbMi)  ,  babi- 
UBt  do  te  LBaiTBiiie. 

liOMAC ,  rabat,  propre  buuu  (tofo*),  bourg  de 
Franco,  cbof-lieu  doeautOB,  anwd.  dt  1^ 
boume,  dép.  do  te  Girondo.  :-^^>>^ 

'  ldobab,  aubat.  propre  iBai,  (Itffoii),  bourg 
do  France,  ehof-llfu  de  caBtoB,  arroad.  d'Ùaèa, 
M9*teGard. 
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*  BU  Vian  laadcouaa  LiBi  1  -  %^ 
lusse,  V  pers.  sing.  iroparf.  subj.         ,  .  r  i 
tKaaeMf,i«  pers.  plur.  imparf.  aïO^. 
/^aaes,  9«  pers.iing.  ImparT.  SUI4. 
lussiez,  f •  pers.  plur.  imparf.  suii^. 
lussions,  V  pers.  plur.  Imparf.  aubj. 

xvaTBAGB ,  subst.  mas.  (lucetrafê)^  opéraiioo 
qui  donne  aux  étoffes  plus  de  lustf  et  d'éclat. 
^Lt'ftTBAL,  B,  adj.  (lucetrale)  (en  tetin  iuê* 
tralis,  fait  de  lustr^re,  purifier  parles  aspersions, 
par  des  sacriflces) ,  t.  d'hist.  anc,  jour  lustrai  ; 
à  Rome,  le  Jour  où  les  enfants  nou,veau-née  re- 
cevaient leur  nom,  et  où  ae  faisait  la  cérémonie 
dé  leur  lustraiion  ou  puriacation.  SeloB  l'opU 
nion  la  plus  commune,  c'é^il,  pour  les  enteote 
mâles,  le  noufiémo  Jour  pprès  te  naissance,  et  Id 
huitième  pour  les  fliles. —  Eau  lustrale,  dont  les 
prêtres  des  païena  se  servaient  pour  puriQer  le 
peuple.  -^  UostiéS  lustrales,  celles  qu'on  immo- 
lait pour  se  purifler  d'un  crime,  etc.  C'éUit  or« 
diuairement  un  cochon  ou  un  bélier •>—  Au  plur« 
mas.,  lustraux  ;i\  est  cependant  peu  uaiié. 

LUSTHATir,  adj.  mas.,  au  fém.  LliOTBATITB 
lucetra(if,jive)f  qui  doane  du  lustr^. 
^UJaTHATiOii,  subst.  fém.  (  lucttràcion  )  (  en 
latin  lustratio  ) ,  sacriflces  ,  cérémonies  par  lea- 
quelles  les  païens  purifiaient  une  personne  ou 
une  chose. souillée.  Les  plus  solennelles  â  Rome 
étaient  celles  des  fêtes  lustrales ,  qui  se  célé« 
braient  de  cinq  ans  en  cinq.ana ,  d'où  yient  Vu- 
sage  dé  compter  par  lustres.  —  lustrutions  pu*, 
ùliques,  celles  qui. se  faisaient  à  l'égard  d'un  lieu 
public ,  comme  d'une  yille^  d'un  temple,  d'une 
armée.  —  lustraiions  particulières.,  qui  se  pra- 
tiquaient pouf  la  puriflcation  d'un  homme,  d'une 
maison,  d'un  troupeau.  * 

.  luStbative,  adj.  fém.  Vty.  tvirukrtf.  :  - 
^liliSTRE,  subst.  Tnas.  (lucetre)  (du  lat.  lueeré, 
luire,  briller),  éclat  que  l'on  donàe  à  une  chose  : 
le  lustre  d'une  étoffe  ,  «te.  it-  Composition  dont 
se  servent  pour  cet  objet  les  pelletiers  ,  les  cha-' 
peliers.  -«-  Fig.,  éclat  que  donne  la  beaiité,  le  mé- 
rite, iadiguité.— Servir  de  lustre  â*..  faire  bril- 
ler, relever  l'éclat  de... —  Chandelier  de, cryatal 
â  plusieurs  branches  que  l'on  suspend  aii  plan- 
cher.  — ^  Chef  les  anciens  Romaine ,  cérénionlo 
religieuse  Uistituée  par  le  roi  Serviua  Ttillius,  qui 
consistait  à  conduire  autour  du  peuple  aasemblé 
dans  le  Champ-do-Mara,'  une  brebis  et  4m  tau» 
reau,  qu'on  immolait  ensuite,  pour  puriOar  lo 
peuple  (du  lat.  lustrum,  fait  dé  luMrare,  purifler 
par  des  sacriflces,  etc.,  lequel  Yient  ae/nere,  V^l^i 
parce  que  c'est  alora  que  Ica  fermiers  de  la  repu- 
blique  payaient  le  produit  dea  impôts).  — 'Ësinco 
de  cinq  années,  parce  que  c'était  tous  Jea  cinq 
ans  que  se  célébrait  cette  cérémonie,  ëb  co  fena 
il  eattrès-uaité»  surtout  eu  poésie. 
LUftTBd,  £,  part.pasa.  de  lustrer.  ^  ' 
^LijaTRBB,  T.  act.  (/ttc^lr^),  donner  du  lustre, 
un  éclat  à  une  étoffé,  â  une  fourrure,  â  u&  dba- 
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peau,  etc. — ae  LuaraiB,  r*  pron* 

LUBTBBIJR  >  aubat.  Bua.  ((iicalfaBr),  celui  fui 
luaire  ime éiotle*      ;."■•;•&       •  y' 

UJSTBBViB,  adi. vfém.  Yoy,  LigTaBOi. 

LtlSTBBUJt ,  adj.  mas. ,  au  fém,  LOfTBBOfS 
{lucetreu,  treuu).  quf  a  beaucoup  de  lustre. 

LDiTBiBB ,  iubat.  BMf.  (  iueetrU  },  eotui  qjul 
fait  dea  lustrée  ou  cbandellen  à  pluaieura  bran- 
cbei,  qu'on  auapend  .aui  ptencbert  dea  apparto* 
mente  et  aux  roOtea  dei  aalloa  do  ipodaciaa ,  doi 
égiiief.  Peu  uaité^  ^.C.^.;^.,.^.-  .w  *.  i 

LUiTRiBS,  rabat,  iém.flm.  aimn),  Bftt.» 
fètaa  ^  andoBS  ea  VboBBOur  do  YolealB. 

LOiTiiBB,  rabat.  Céflfe  (Uiceirism),  Uét 
étoffé,  eaptoo  do  droguot  00  aote.  ^ 

LOimoiB,  aabftt.  maa.  ÇMie^rpêt)^  potlto  ré^ 
gte  .doublée  do  cbapoau,  pour  oatefor  l«  tadteo  > 

deagteoea,  r^x»,i|se,t.'4^;n    v.  .uV;     i,'Ac,q^ 
u^aTBGBO,  ma.  uiêL  (iêeèmkrm)f  paUfit, 

bèfo  ;  poraoBBiafo  ridicute.  Popb*  .        S-^^- 

«LOT ,  .iubau  maa.  (laie),  t«  dochteateb  IHMK 

pour  boœbor  MB<vaso. 

Bi  YBBBS  IBBdOiUBB  UM  ' 

iBf,  préc^  df  II  o«  a0f ,  a*  pêTB»  4Bf.  pfdkr 

déC  •         ^    - 

Lài,  pféeddédofB'tf  OBtfd9»/i*pon:aiÉNh 

iBiparf.  aufej,  ^ 

uiTAlBB,  afOid-  lim.  (iBCdiit),  U  do  bol«f  f 
genre  do  pteBloado  1b  Draillo  doa  alfBaa^-fr*'^ 

miêro  Uibu  bb  aoet|oB  doa  HMMéra.  CM  bbOv  ; 
tubfliBffo  groMio  OB  fflaBMBtouao  OBtalBBpéB'  .: 
dana  OBOtMOtièio  fétetlBOOao.  Lia  eipècoadoM  v 
jearo,  conlèBdBea  arec JeaeoBfsriPiif par ||p*. 
.Bttea  àBtoitfi  »  io  trouvoBt  au  baf  daa  rioBS  BMi 
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#eao,  torique  le  liquide  en  preique  folièrmaeiii 

î    âbiorbé.  '     9     ■  V  : 

\    LUTAVr  /  ly  idi.  (daan,  faites) ,  boucbé  ifee 

du  \iit* 

tinrATiOfl,  label.  Céoi.  (/iii4d^ii)pt«  de  ebl- 
mie,  acUon  de  liilcf  les  Vtiifeaus. 

LirrtClEMB,  ipbfl.  réiB.  (lëUdêne)  (deU- 
f^cf ,  ancien  nom  de  Paria),  eorie  de  voîiurea  de 

place. 

LUTtf A,  rabat,  fén.  (lulé-a) ,  t.  de  bol. ,  nom 
,  de  piaiieura  eapéeea  de  réaèda,  emplo|éea  en 
teinture.    - 

i.tTÂOLA ,  aubat.  fép.  (luié-olay^  i.  de  boi., 
'   nom  propoaé  po^r  quelquea'eapécea  de  réaédi* 

LijTi,  B,  part.  paaa.  dejy||i'.  - 

•^:    LU^BR,  ▼•  aet.  (luté)  \én  \êi.  luiare)^  U  de 
chim.,  enduire  de  ^;  fermer  avec  \elut,  lea  va- 
sef  que  Ponmet  au  fête.— ae  lotir,  y.  pron. 
lûtes,  t*  pera*  phir.  prêt.  déf.  du  ? erbe  irrégu- 
•   lier  tmi.   '      -     .  *•    •      .-^-.o  ;{,..V.;., 

•  ,  «LVtH,  aubet.*mâa.  (iuteX  (dereapatnol  laud , 
un  de  l'arabe  aUoudk)^  Instrument  de  muaique  à 
cprdef.<—  Au  fl|,,  lnapiration,'>t«leni  poétique\* 
chanter  sur  son  (^lA.  Peu  uaiié,  Vinalrumenl  lui- 
même  n'étant  plua  en  uaage. 
'  -LUTH  Al  y  êdj.  fém.  (htté)t  mandore  tuihée, 
rotndoreqnl  â  plua  de  4|aa|jre  eordea  et  qui  par 
M  reffemble  de? antâge  au  l<if/k. 

«LVTNÉUAHiSHB,  lubit.  mu.  {lut^onicemi)  / 
doctrine  de  Luthêf,  —  On  donne  ausii  ce  nom  à 
la  aecte  (jufrrait  eetle  doctrine. 

LUTHBBi?  .  aubat.  tém.  (luUrl)^  profeealoi», 
ouTragea.  conénMrte  de  luthier, 

^UJTHtMBll^  rabat,  et  ad),  mai.,  au  fém.  LU- 
TUÉRlIuniB  (kOérUin,  rUne),  partisan  de  Luther. 

—  Adl*  eonformei  aa  doctrine. 
uyiMÉMiWMMUt  rabat,  et  aJJ.  fém.  Yoy.  lo- 

THtaitir. 

LirnilBK,  aubat.  mas.  (fini^),  ouvrier  qui  fait 
dealMiAaet  d'autrea  inatruments  à  cordes. 

LCrni,  aubat.  maa.  ;  au  fém.  ldtihb  (luiein , 
tm)  (on  YoU  dana  àabelais  qu'on  diaait  anelen- 
Dçroent  luUon,  toràké  ^  suiwsLni  Muet ,  par  corr 
^uption  de  itidlon,  parce  que  ceux  qui  croient 
aux  lutins  lea  font  apparaître  ordinairement  la 
nuit),  eaprll  follet.  —  Fig;  et  fam.,  peraonne 
qui  fait  continuellement  eu  eapiégleriea.—  Cet 
homme  m  iort  pas  plus  qu'un  lutin,  il  eat  aans 
cease  en  mouTement  et  dort  fort  peu.  -*  Ad|*  : 
humeur  lutine,  eeprit  lutin.    -,  ;>  . 

LVTlMi,  B,  part.  paaa.  de  tutiner. . 
'  unriBBB  »  T.  ad.  {lutine) ,  tourmenter  quel- 
qu'un comme  ferait  un  lutin,  '^  Neot.y  faire  le 
lutin  ;  U  vfa  faU  que  lutiner  toute  ia  nuit.  —  se 
j.CTiiiKa,  T.  prou»  .# 

LUTJAB^  rabat,  mu.  (2iif</ait)i  t.  d'hiat.  nat., 
poisaon  thoraeique.  ^    f v*;^ ^   > 

LVTBAIBB,  aubaU  fém.  (lutrérè),  U  dliial.  nat., 

genre  de  eo^Ulea.         u  ^^,     24 .4^-  ^,*^ 

-  ^LDTBMOT ,  aubat.  Bfff .  (ttdrigu6\  nom  d'un 
poème  aatlriqne  qul'tal  eompoaé  contre  Bolleau, 

urruii.  rabat,  maa.  (AUfeiii)  (du  Utin  barbare 
lecf  HioR,  dhalnatK  de  lietrum,  qui  ae  trouTO  dana 
les  Gloses  d'Utdore/  atee  b  aignillcalion  de  pu- 
pitre, et  qiH' parait  afoir  été  fait  àt  légère,  lire), 
pupitre  aur  lequel  on  met  lea  llYrea  de  chant  dani 
une  égliae.-»  Tout  le  monde  eonnatt  le  charmant 
poèroede  BoileaM  qui  porte  ee  titre.  «^^  If^  ae  dit 
auaai  de  ceui  qui  ebanteut  au  laOriii.  '-'''■'" 

LDTBix,  tubat.  ma».  (Atffibi),  LdlOat.  uat., 
e9uleuYre  dee  ludea.     '^ 

uriTABT,  «,  ad|.  ibàanl  loitie),  qui  fulfe. 
Hiim,  aubat.  fém.  (laie)  (eu  lau  Uie9n  tmlucr 
tatio\  aorte  d'eiereéee  fymaaètlque  ou  de  com- 
bat, oA  l'eu  M  prend  eorpe  à  eorpet  pour  ra  ter- 
raaaer  ruB  raulre.  —  Flg.,  combuL  ^ùe  kattu 
lutu,  adf.,  parBBlorIté»  aaBO  aaéua§ameute  f  euif 
poiier  eu  /itn  «ne  ebee»  tfe  Imufe  lufie.  —  De 
éeiuMltfiia^  Jean  tonde.  ' 

LVTTB»,  f.  ueu^Ciiâîo  (m  M.hteUÊHltùm- 
battre  4  là  lMMt«  «PT  lk*f 'Mar  oeNiiv  ia  lempd- 
.  le»  laeeu«tt^laa|Mttai*M^4MBi^  Caire  eMert  pour 
lea  ranueuiar^  ■  ^>    -^i. 

urttmWf  WÊksfL-  nmu'i  m  mn.  t&trmcéÊ 
(h^tr, Mm)  imtish.  inmi^h  mM«  aelle  qui 
'Mtt^  1/itwdimiiBiAiBuaBuelBlÉm.éecuraut: 

umimmiÊSÊÊÊkmâ.yif.wssnvf^  . 

tÊÊ^isÊmÊÊUemMà^M^mt 


LuIajM  déaiaiMBAA  Aé^mma 
qdeiJo  /iiiMt  mm 


d'appffat,  d'édat;  U  sompiues^iétnne  dépdhae 
extraordinaire ,  géoérrnise  ;  la  magnifleenm,  une 
dépense  dana  le  grand  et  le  beau.— Le  luxe  )oue 
la  richesse  ouJ'opulencei  le  faste,  la  grandeur , 
la  majeatéj  la  somptuosité  «leonce  la  grandeur 
et  f  opulence  ;  U  mo^ni/lceimila  grandeur  et  To- 

Euience  rélevéea  par  la  manière  et  par  Tobjet. 
a  luxe  est  'de  tous  lea^étata  ;  Il  ae  giiaae  dans 
les  genres  de  dépensée  lee  plus  communea  ;  le 
faste  ne  se  trouve  proprement  que  cbex  les  ri- 
elles,  dans  leura  bitimenta,  dana  leurs  meubles  , 
dans  leurs  habillementa,  dans  leura  équipages  et 
leur  train  ;  U  somptuosité  a  proprement  lieu  dans 
les  rcHtins,  les  édlAcea ,  les  monuments,  lea  cho- 
ses d'éclat;  la  tnagni/lcence^  ne  convient  qu'aux 
grande.  .   *  -'. 

LClÉ,  B,  part.  pasa.  de  luxer, 
^LUJiBliBOljnfi ,  subst.  propre  mas.  {lukçan- 
bour)^  ville  forte  dee  Peya-Baa ,  capitale  de  la 
province  du  mèmenomr  ^ 

I.UIBB,  ? .  aet.  (lukcé)  (en  liât.  luxare\  t.  de 
chir.,  (aire  aortir  4Ui  oa  de  aa  place.— ae  loxba, 
?.  pron.  .:^  »    1^  *^ 

^.ITIBOII»,  aubat.  propre  mas.  (/uAcfu-to),  ville 
de  France ,  chef-lieu  dé  canton,  arrond.  de  Lure, 
.dép.  de  la  «Hauté-Saôùe.  '  *• 

LVXVEVftB,  adj.  fém.  Voy.  luxukcx.       "^  1  \ 

i4JXD£i;x,  aJJ.  mas.^  au  fém.  LUXUEViB  {luk^ 
çu^eu,  euie),  qui  a  dii  luxr.  ;•  /* 

LUXUBB,  subst:  féro.  (lukçure)  (en  lat.  tuxO' 
iiA)f  incontinence  :  la  luxure  est  un  despéclUs 
capitaux, — luxuas,  LueniaTe,  lascivité.  {Syn,) 
La  //ijcure  est  une  habitude  oujjn  penchant  crimi- 
nel qui  porte  un  sexe  vers  l'autre  avec  emportement, 
et  sans  retenue.  La  lubricité  esK  rinflucnce  sensible 
de  ce  penchant  sur  les  mouvements  indéllbéréa  , 
^  rar  la  contenance ,  lea  gestes,  etc.  La  lascivité 
est  la  roanifeatation  extérieure  de  ce  penchant  par 
des  actea  étudiée  et  prémédités. 

LVXcniANCB,  aubst.  fém.  (  tukçurl-ance\ 
pouaae  trop  abondante  dea  arbres  qui  Jettent  trop 
débranches.  Mot  nouveau  tiré  du  Utin  luxu- 
riari,  et  employé  par  DelUlé  dana. la  préface 
d'une  dernière  édition  des  Jardins,  etc.  Il  n*e 
point  d'équivalent  dans  la  langue,  et'pourrait  être 
conservé.  .  - 

LVXimiiVT,  B,  êdi,(lukçur^n,  ti-ante\  trop 
fertile,  qui  pousse  avec  trop  d'abondance.  Mot 
nouveau,  employé  par  De/itfe  dana  aon  poème 
de  to  Pi(i^.  Voy.  LCxcarAMCC. 

LUXIJBIEIJ8B,  adJ.  fém.  Yoy.  LoxuaiEU^. 

tu JUJBiEimEliBBT ,  adv.  (lukçurl-^wteman) , 
êy^  luxure. 

LrauBiEiTS,  adi*  maa.,  au  fém.  LCXuniEUgB 
(Ittkçuri-^u,  ri^me)  (en  lat.  luxurlosus\  impudi- 
que. On  ne  le  dit ,  auaal  bien  que  luseure,  qu'en 
parlant  du  péebé  contre  le  sixième  cfl>mman^ment. 
— ^il'inaphre,  p^nture  luxurieuse. 

uriAmailes,  rabat,  propre  mu.  (lu%arche)f 
Tille  de  France,  ebef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Pontoiae,  dép.  de  Seine-et-Oiae. 

UJBBcai,  aubat.  propre  maa.  (lu%Ae),  Tflle  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  deCahora, 
dép.^du  Lot. 

LOBBBBB,  rabat,  fém.  (lu%érene\  t.  de  bot., 

Bante  vivaee,  à  fleur  légnminettae,  originaire  de 
édie,  dont  on  forme  dea  praftriea  artifleiellea,  et 
qu^Ni  nomma  anaai  trèfle  0^  loin  de  Bourgogne, 
On  en  compte  pl^aieura  eepèéee* 

UiiBBntas,  aubet.  léua.  (Inxdrenidre)»  terre 
eemée  en  laieme. 

unuB ,  aobet.  Bme«  {luMeln%  W  4a  mar.,  peUt 
cordage  goudronné,  à  trola.  lerona,  et  plue  grec 
que  le  fierUn  :  on  a^en  aert  pour  lee  aaaimioe  et 

autrea  menue  ouvragée. 

LOBiOLB^  aubat.  lém.  (talole)»!.  de.bbt., 
plante  graqilnéedu  Pérou.     . 

liUiou,  aubet.  féui.  (InanieX  t.  4e  bot.,  grare 
de  plantée  4e  la  taiiile  4ee|onee. 

ùnomuMm ,  eqbtit.  fém.  (lMBrta|fMe),^4e 
bot,  eapèeereepe^Ai  Pérou. 
'  UBY ,  enbet.  propre  BMa.  (IbiO  $  ▼^  ^ 
Pran«i,ebeMtou  4toanlon»nrmi4#  4tGMteM« 
Gblnon,dép.  dnUHlèm. 

fc¥,  eubeifa  nme.  Wt  meaura  Mndraire  4e  la 
Chine.  Dix  lue  faut  une  4n.  Jnoe  Seuea. 

i.ViM»,eubet.  prapi^  BMBb  (IU«ae)  (4b  grée 
Jb»,|o4éiie» Je  iipp,  papna  uuo  le  Hb  4toaipelae 
ebagrtea),  myih.,  aumoBi  4e  Baecbue. 
.  i.TABB,  aiket.  mm.  (U-mapne),  monnalo  4e 
epuipio  4e  la  Qbtae,  appelée  par  lea  Portufale 
Ml,  qiH  àe  4lf«ae  en  4lx  fipiiu,  que  lea  Pdrta- 
rala  uni  nmiunOi  aini 
•  e|4Mlflraen  Êtii  fiHHSp 


eondorines,  et  chaqîio /Wf  it  ou  condorliir,  en  dix 
Igs,  ou,  auivant  lea  ^ortugaia , .<acA^. 

LYA«TB,  rabat,  fém.  (i^-nnle),  t.  de  bot.,  ttt« 
llpe  amarante. 

^LYBA§,rabatf  propre  maa.  {libâce),  mytb.,Oree 
de  Tarroée  d'Ulysse.  La  flotte  de  ce  prinee ayant 
été  jetée  par  une  tempête  sur  lea  côtea  de  l'Italie, 
lybas  insulta  une  Jeune  fllie  de  Témessé,  que  les 
habitants  de  celte  ville  vengèrent  en  tuant  le 
Grec  ;  mala  bieniét  \pf  Témeaaiena  furent  affligea 
de  tant  de  maux,  qu'ila  étalent  aur  le  point 
d'abandonner  entièrement  leur  ville ,  quand  l'o- 
râcle  d'Apollon  leur  conseilla  d'apajaer  lea  mânes 
de  Lybas  en  lui  falunt  bâtir  un  temple,  et  en  lui 
aacHOant  tous  lea  ana  une  )euiie  flile.  Us  obéi- 
rent, et  les  calamltéa  ceaaèrent.  Quelques  an- 
nées aprèp,  un  alh léte^  nommé  Eùthyme«a!étant 
trouvé  â  Témesse  dana  le  teropa  qu'on  allait 
faire  le  sacriflce,  entreprit  de  délivrer  ta  Jeune 
fllle,  et  de  combattre  le  génie  de  Lybas,  ïjê 
spectre  parut,  en  vint  aux  malna  avee  l'athlète, 
fut  vaincu ,  et  de  rage  alb  ae  précipiter  dana  la 
mer.  I^a  Témeasiens  rendirent  degrandahon: 
neura  â  Euthyme,  lequel  épousa  la  Jeune  fllle  qui 
devait  être  immolé.e.  .-^      /    .. 

lycahebm  ,  rabat,  tnas.  (tikanleln)t  nom  d'une 

•ancienne  milice  de  rEaçlavonie.  .     ;. 

.LYCAffTHBOPE,  aubst.  mas.  (Ukàntrope)\  t. 
de  médec.,:malade  atteint  de  lycanihropie. 

LYCAFTtQBOPlE,  aubflt.  fém.  {likaMFopi)  (du 
grec  ,Xyxoif  loup,  et  avO /Hanoi ,  homme),  t.  de 
médec.,  inanie  qui  consiste  â'  àe  erolre  changer 
en  loup,  et,  par  extension,  en  tout  autre  animal. 
LYCAHTHBOPiQIJr,  adj.  dea  deux  genrea((i« 
kautroplke)^  t.  de  inédec.,  qui  appartient  kUly*  . 
canthropie,  '.;-.-• 

«LYCAON,  rabat,  propre  maa.  (Uka-^)  (du 
grec  Xoxoi,  loup),  myth.,  flia  de  Titan  et  de  Teilua, 
roi  de  Parrhasia,  ville  d'Arcadie.  lAut  meta-  • 
morphosé  en  loup  dans  le  temple  de  Jupiter, 
pour  y  avoir  immolé  im  enfant.  D'autres  racon* 
tent  autrement  cette  fable^îVoy.  AxcAa,  «ind* 
NÊTE.— :  Il  y  a  eu  plusieuri  autrea  Lyeaon  ;  on , 
frère  de  Nestor^  qui  fut  tué  par  Hercule;  on 
autre,  flis  de  Priam ,  tué  par  Achille,  etc. 
.  LYCAONiDES,  subst.'  nus.  plur.  (Uka^Hide% 
deacendanta  de  Lycéen, 

^LYCAÔmBB,  aubat.  maa.  (AlroonMi),  ancien 
peuple  qui  habitait  dana  TAeio^Mineure. 

LYCAOma ,  aubst.  propre  fédi.  («ikn-oitice) ,' 
rayth.,  Caliato ,  Ihle.  de  Lycabn. 

^liYCÉB,  aubat.  maa.  (de^)  (en  grec  }uxf»9v,doOt 
lea  Latina  ont  fait  lyçceum)^  lieu  préa  d'Athènes, 
conaacré.â  Apollon  î^eéen.  U  y  avait  un  gymnase 
pour  leaexercicea  du  corpa,  et  dea  promenades 
où  Ariatole  enseignait  la  philosophie.— Montagne 
d'Arcadie,  consacrée  A  Jupiter  et  â  Pan.  C'est  de 
là  que  le  ramom  de  Lyeanie  fut  donné  à  Pun  et 
à  l'antre,  et  que  lea  fètea  inatituéee  en  leor  hon- 
nrar  furent  appeléea  lycées, — ^L'école  d'Ariatote 
â  Alhèflea  ;  comme  le  Portique  aignifié  celle  de  Ze- 
non ,  l'Académie  celle  de  Platon ,  ele.  -~  Par  ex- 
tension ,  lieu  oii  a'aaaemMent  lea  gène  ee  lettres.' 
—Etablissement  d'instruction  publique  o4  le  goo- 
▼emement  entretient  des  élèfea,  etc.  —  En 
France,  ce  nom  a  remplacé  pendant  quelque 
temps  celui  de  collège.— Snbet.  fén.  plur.,  fetee 
qu'on  célébrait  en  Àrcadie,  sur  le  mont  Lycée, 
en  Khonneur  de  Jupiter  Lycéen,  et  qui  étalent  lot 
mémee  que  les  lupereales  de§  Eomaina.  (Du  grée 
AÙNoctfc,  dérivé,  ainai  que  le  nom  du  mont  Lyc^e,  ' 
de  iuNo(,  loup,  parce.que  cette  montagne  était  In- 

featée  de  cea  animaux.)?  \i^^«N»    >  .^^.«^  ^     .     . 

LYCiBB,  aubat.  et  é^,  mus,  (Sed-eiiii,  qui 
(k'équente  tmJyeéè  :  éléie  lycéen:  e^ees  un  ly. 
eéen,  —  Autrefola,  élèfo  dTuu  éoUège.  Ce  mot  . 
^manque  draa  Tilead^Mie.       \ 

LYciBBBB,  adl*  propre  ttra«  (Ao^-dne),  mytb., 
anmom  de  Diane. 

LtctfIBj  8«bat.  Mm.  plur.  (ihcê) ,  myth., 

VoT.  LY€n.  _,J 

^  net.  (M4e»),  niytb.,'  ^ 

fur  quijMianire  en- 

fblale  ^^^eaeBe.  Le 

é  Sereulei  qu'A 

,  et  le  Jeta  dana  la 


j. 


f^ 


^LYCaïAB  i 

e'eat  le  bob 
YOfB  ABeauBlela 

prit  IfjÉaa  jer  lee 
nieri  BmielleptaBa 

XT-fipi,  aièat.  ame.  (lifl*0»  f.4a  bet.» 
Irfcru  ftvitier  eélébre  en  CMee. 

«bYcaraiM,  eÉbat.  Maa.  (MftnMiiV  t- ^  ^ot., 
plante  car|opb|llée.  «'v^ 

I.Y€nnf,  aubèt.  maa,  (Muifli)»  I.  41dat.  nat^  ta 
pierre  afami  neiBiÉa,  4tt  fibsau 
eemMe  à  la  tamlère  riMM  lapape^en  lira 

i)!  In  tteuie  4aie  I»  enfiioBe 
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touio  U  Carie,  ainsi  que  dam  tel  endroili  voii ini. 
Mali  lelyçhniê  le  plut  filimé  eit  celui  dci  Indei, 
qui  a  été  appelé  par/}uclquef  -  uns  enarboucU 
Urne.  Selon  Piine,  ilvy  avait  une  seconde  oipèc€ 
de  /j/c//;ii^  resifeniblant  à  la  première,  ei  qui  pre- 
nait le  nom  dHonla  (du  grec  c^>,  violette) ;  ail- 
Icûri ,  Il  ajoute  qu'on  fait  avec  le  lychnU  des  go* 
bf'Iels  à  boire,  et  que  toutes  les  pierret  d»  cettD 
nature  réilsieni  opiniâtrement  à  la  gravure,  et 

>reliennent  uiM'V*''^^^  ^^  1*  ^^''^»  lorsqu'on  s'en 
sert  comme  cachet.  Pline  range  ctHychnit  parmi 
\fn  gemmes  ardentes.  On  pense  qu'on  peut  les 
prendre  pour  des  quartz  enfumés  ou  d'un  brun 
violAtre-   .  #  ♦ 

I.YCH9ITE,  subit,  fera.  (liknUe),  nofn  donné 
au  marbre  de  Paroi,  qu'on  exploitait  à  la  lueur 
des  laropei. 

,.  l.YCHNlTIf',  fubit.  fém.  (liktiUlce\  l.  de  bol., 
pbnle  dei  anciens  dont  ils  faitaicoi  des  roécbea 
de  lampe.  ^  ^ 

LYCHNOToe,  subit,  fém.  (Ukno^idejr  t.  de  bol., 
gcfvrc  de  plante  qui  répond  au  phlox  de  linnie* 

lYcn^OMA^tic;,  iubsl.  fém.  (liknotnanei)  (du 
grec  j}/^o^,^  rampe,  el  ficcvrtM,  diviuai^)o),  di^ 
vlnalior»  par  Ir  moyen  (Icsjurniércsi.  *^' 

i.YCii^oMi^iEiL  subsi.  et  adj   mat.,  au  fém. 
.  t^YCHyo^mncAE^^E^likuomanciehi,  cïéne)  qui 
appartient. à  la  lychnomancie,  qui  exerce  lilych^ 
uomancie*  ''        /      . 

LY(.H^oif4iciE!i.iE,  subit,  et  adJ.  rém.  Voy» 

LTCllMOMANClKlf.  ^^ 

i.YtiAKQlJB,  sûbst.  mai.  (/iciar^e)  ^'de  lycle, 
province  d'Asie,  el  «p/>?,  chef,  commandant),  l. 
d'antiq.,  premier  magistral  de  Lycie, 
*LYCH!iô»OM ATE ,  jubst.  mas.  (  liknoiomale ), 

.  lumière  universelle.  ^ 

LYciDAft,  subst.  propre  mas,  (/iciddce),  mytb^, 

MH1  des  Centaures. 

*tYClE,  subst.  propre  fém.  (/tcî),  l.  dcgéog. 
anc,  province  de  TAsie -Mineure,  célèbre  par 
les  oracles  d'Apollon ,  qui  s'y  rendaient  dans  la 
ville  de  Paiare,  .et  par  la  fable  de  la  Chimère. — 
Espèce  de  vesse-dc-loup. 
HYCiCÉsèTE,  àdj.  ma§.(lidjénéle)i  mylh., 
iurnom  d'Apollon,  coniidéré  copame  auteur  de  la 

*  lumière. 

LYCit'M,  iubst.  mas.  (liciome)  (en  grec  Au/i^v, 
dérivé  du  nom  de  la  Lycie^  où  croissait  ja  première 
espèce  dt^lycium  connu),  l.  de  bol.,  arbrisseau 
épineux  mentionné  par  Dio$cori/de  el  par  Pline, 

.  Il  croissait  en  abondance  en  Cappadoce  el  dans 
let  lieux  aridea  de  la  Lycie,  d'où  il  lire  ion  nom. 

'  On  préparait,  avec  lea  racinea  et  let  branches,  ou 
avec  lei  graines  une  liqueur  épaisse  comme  du 
miel,  qu'on  rendait  concrète  en  l'exposant  au 
soleil.  On  s*en  servait  pour  guérir  lès  ophihal- 
mies,  les  ulcères,,  la  rage,  la  dysaenterie,  et  ponr 
teindre  les  cheveux  en  blond.  Il  parait  que  celle 
liqueur  épaissie,  qu'on  nommait  spécialemenl 
lyclum^  élail  fournie  par  plusieurs  arbres  diffén 
rents.  • 

LYCOCTOSUil,  subsl.  mu.  (likokionome)^  t.  de 

;  bot.,  les  anciens  donnaient  ce  nom  à  deux  espècei 

;/d'aconiU 

^f^YCODOETE,  snbst.  mas.  (/iÂTodonfe),  t.  d*blst. 
naL,  nom  donné  aux  dénis  dereqUin  fossiles.  On 

,   l'appelle  aussi  dent-dê^ioup, 

LYCOMÉDB,  iubst.  propre  mas.  (Hkomide%  l. 
d^ltl.  ane.,  roi  dé  Syrot,  chez  qui  Achille  fui  en* 
Yoyé  pour  ne  point  aller  à  la  guerre^  Troie. 
Voy.  AcniLi.g. 

^LTCOM^DB    ou    LYCOMIDB,     SUbtl.     pfOpre 

mU4  (likoméde,   micfe),  famille  athénienne  qui 
avait  l'inlendance  de  certaines  fêles  religieuses. 
LYCOPB,  iubsi.  fera,  {likope)^  t.  de  boU,  plante 
labiée.  '^. 

LYCOPEAOIEE ,  subst.  fém«  (!ikopindin$)f  i. 
d'bisl.  nat.  ^  genre  d'insecles. 

LYCOPBROITB ,  fubsl.  iéiD.  (lUu>pér0diU\  t. 
dlHsl.  nat.,  nom  donné  aux  alcyons  fossiles,  parée 
qu'ils  reatembleot  à  une  feaae-de-loyp. 

LYCOPBUIOS,  fabet.  nu.  (  likapéndon)  (du 
grecJbxe^y  loup,  Umpi^f  Y«iM  ou  pet,  à  eanae 
de  la  puaniettf  de  to  peniiiiéri  da  (peop^tlott),  t, 
de  boL,  f enrede  cbampifMwe  qaé  ont  une  booi^ae 
remplie  d'une  penasière  iiiEiiiili  trée  aboodanie, 

Si'iîp  lanoeni  par  une  ooverUir*  ftiile  «9  lommet, 
n  rappelle  aussi  vêem^dêioMp.     -  ^<'  -h 

hlùiPWHUCom .  B«bst.  BU.  (iUropdfedlofi), 
terme  de  bot.,  plante  des  anciens,  espèeè  dt  ftrt- 
'  moine  on  pomme  d'amour.  '  ^^ 

LVCOMMicimi,  subfi.  mu.Xliiopdr«ciftimif), 
I.  do  bot.  Yof  •  LYeof  iMieoE. 

^IQoraiOVsfiiNI*  mu.  QXkorrim)  (dt;  greo 


Aux6« ,  loup,  et  f^y<i#,  Je  p<xM),  bardi  eommo 
un  loup.         . 

rvtOPBTn4LiiOt,  subst.  mal.  (UkùfelQÈmou) 
V  du  grec  )jAoi^  loup,  el  ùfOaùix(A\  œil), 
t.  d'hist.  nat. ,  pierre  qui,  selon  Plinê ,  ressema 
blart  à  un  œil  de  loup ,  el  avait  quatre  couleurs. 
^LYCOPODK,  Kubht.  mas.  (Ukopode)  (du  grec  h/- 
xe<,  loup,  et  7»v<,  gén.  tr^^sf,  pied^  l.  de  bol., 
plante  cryptogame  de  la  famille  des  mousses,  dont 
on  connaît  beaucoup  d'espèces,  el  qu'on  nomme 
aussi  piêd-M'loup,  parce  qu'elle  en  a  la  figure.— 
Poussière  inflammable  contenue  dans  les  capsu' 
les  de  ces  mousses.  i>  . 
^LY(;OiH>LiTB,  subsU  rém.  (HkopôlUe)  (dn%^9tt 
hhtoi,  loup,  el  itohiy  ville),  eonlrée  d'Egypte  où 
les  loups  étaient  honorés. 

LYcopgis,  subst.  fém.  (likopeetee)  (en  grée  Xu- 
M^iif  formé  de  ÎUwof,  loup,  et  de  cpii,  face,  fi- 
gure ;  face  de  loup,  parce  que  la  lige  el  les  feuil- 
les sont  couvertes  d'un  poH  rude  comme  celui  4ki 
loup),  i.  de  bol.,  genre  de  plante  de  la  fam.dea 
borraginées. 

i.YCOPUS ,  subst.  mas.  (likopuce)^,  t.  de  bol., 
plante  aquaUque  qui  ressembio  au  nuirrube 
noir. 

.i.YCOEi£Ug,  subst.  propre  màv.  (likoréHipe)f 
mylh.,  surnom  de  Jupiter  el  d'Apollon.  " 

LYCOncilE,  subst.  fém.  (/i£or^/;d)  (du  grec 
Jii;xo4,  loup,-  el  optfii^  appéiii),  l.  de  médec., 
faim  de  loup,  variété  de  la  boulimie. 

LYCORE^lQUe,  adJ.  des  deux  .genres  (tikorék' 
clque  ),  t.  de  médec,  qui  est  relatif  à  la  lycorexie, 
LYCORIAS,  subst.  propre  fém.   (likori-^e)^ 
mylh.,  nymphe,  compagne  dé  Cyrène,  mère  d'A- 
rislée.-  -.x 

^LYCOEIft^  subst.  propre  fém.  [l\konc€\  mylh., 
montagne  ou  s'arrêta  la  nacelle  de  Deucalion  après 
le  déluge.    '  ) 

i.YCORUg,  iubst.  propre  mz%,{likoruu\  mylb., 
fil S'd' Apollon  el  de  la  nymphe  Corycie,  donna  son 
nom  â  une  ville  qu'il  bâtit  sur  le  monl  Parnas- 
se, d'où  Apollon  fut  surnommé  Lyeorœui, 
^LYCOSE,  subsl.  fém.  (likàze),  U  d'hisl.  nat., 
genre  d'araignées. 

tYCTit'A,  subst.  propre  mas.  (/iArci-t/ce),  mylh., 
surnom  d'Idoménèe,  pris  de  Lyctus,  ville  de  Crè- 
te, dontli  était  roi. 

.   i^YCtRE,  subst.  fém.  (Ijkure),  t.  de  bot.,  pbnte 
graminée  d'Amérique.  ,  \ 

lVcurgidîks,  subsl.  fém.  plur.  (lika^}ide\  t. 
d'hisl.'anc,  fêtes  en  l'honneur  de  Lycurgue. 
^LYCORGtJE  :  subsl.  propre  mu.  (likurègue  ), 
mylh.,  roi  defThrace,  se  déclara  implacable  en- 
nemi de  Baccous,  qui,  pour  i^envenger,  lulin* 
ipira  unr  si  grande  fureur,  qu'il  se  coupa  les 
Jambes.— Il  y  eut  deux  autres  Lycurgue,  l'un , 
roi  de  Némée,  et  père  d'Arcbémoro;  faulre,  un 
géant,  qui  ftit  tué  par  Osirii.  —  T.  d'bisl.  anc., 
célèbre  législateur  des  Lacédémoniens,  qtii  insti- 
tuèrent des  fêtes  en  son  honneur. 
^LYCVÉ^,  subit,  propre  mas.  (likuce)  (du  grec 
Xuwiy  loup),  mylh.,  flis  de  Pandion,  donna  son 
nom  à  la  Lycie.  —  Surnom  de  Lycaon.  —  C'était 
enoor3  le  nonn  d'un  Ois  de  Priam,  4'uo  nuire 
Troyen,  d'un  Centaure,  etc. 
^LYDIB,  subst.  propre-fém.  (lldi),  t.  jde  géog. 
ane.,  contrée  de  l'AsIe-lUneure;     ^ 
^LYDIBB,  subsl.  et  adJ.  mas.,  au  fém.  lYdibiI- 
nu  (lidiein ,  diéne),  qui  est  de  la  i^dfe,  —  T.  de 
musique  :  module  iydUn,  de  la  musique  grecque. 
L¥iXJf,  snbst.  propre  mas.  (/i^iies),  mjlh., 
fils  d'Hercule  et  d'Iole.  —  Il  y  en  eut  on  autre, 
fils  d'Alys  el  frère  do  Tjrrbénos,  qui  donna  ton 
nom  à  la  Lydie» 

LYfloiBB,  subst*  fém.  (Uguidin$)f  t.  dlilsl. 
naU,  sorte  dé  pierre  précleoso. 

LYiiEBf  subst*  km.  (Uié)f  t.  didst.  oaf .^  gooro 
(('insectes  hémiplèree.  ^v  «/'^  >  /'• 

tYCua,  aubeu  propr^mu.  (I^klti)^  t.  do'  géog. 
ane.,  peuple  qui  babitah  une  partio  do  PAMo- 
Biagno*  ).f  '/'■:'' 

LYGiBTB,  snbft.  flin,  (H/iuie)»  %.  dibot,  ptatio 
f  oisino  doi  fernéllos, 

LYOODIM,  sobil.  mtê*  (HguaâMH^î.  ioÉoC» 
genre  do  fougères.        ^ 

LYCOoiiM,  attbel*  Uni*  plor.^K^oiil)»  t;do 
bot.,  Camille  do  Coufèrof . 
«LYCODiiODist»  mbeu  Um.  (Mpoodiie^Ot  ^ 
de  bot.,  arbrisaoM  grimpMU  roM*  On  PappoUo 

^'LYGOPaitB.  nhà.  mÊê.  (  ll§mlUê  )  (in 
grée  ivyi)»  ténèbres,  obscurité,  ot  pUoS  onaiX  t. 
d'hist.  nat.,  fàmiUo  d'insoeioa  eoléopiérog  liélér<^ 
mères,  qui  se  plaiaont  dana  robeonrité,  oldosllo 
oaractèro  est  nfoir  lot  aateoiioe  ob 
|éo«  On  loi  nonuno  auiii  t4n4bricol$$ 


«LYMBITLÔW,- subst.  mu.   (tfmdldfofi),  i, 
d'bisl.  nat.,  genre  d'insectes  coléoptères,  f 

LYHBB,  subsl.  mas.  (Umene),  t.  d'hist.  nal., 
poisson  du  genre  des  raies.  ^ 

LYMiiÉB,  subst.  fém.  (Ihnené),  t.  dliUt.  pat., 
genre  de  testaeés  qui  renferme  les  coquilles  Au- 
viaiiles  à  apiro  allongée. 

LYMBOliÉB,  subsl.  fém.  (Hmenoré),  U  d'hist.  , 
nat.,  genre  de  mèduies. 

i.YMPBA,  subsl.  propre  fém.  (UInfa).  mylh.,.  V 
l'une  des  doute  divinités  romaines  qui  prèsidaieol 
à  ragriculture. 

«LYif PHAROm,  iobst.  rém.  (  Ulnfanjitê),  t.  de 
médec..  Inflammation  des  glandes  lymphatiques, 
des  vaisseaux  lymphatiques. 
«LYMPiiATiQOt,  adJ.  des  doux  genres  (feifi/a* 
Uke)t  t.  de  médec.,  4til  concerne  la  lymphe. 

LYMPU,.  subsl.  fém.  (leinfe)  (du  lat.  lympha^ 
qui  signifie  proprement  eau,  et  que  plusieurs  dé- 
rivent du  grec  vu/if «7,  nymphe,  divinité  du  eaux, 
el  par  extension,  eau),  bumeur  aqueuse,  lympide, 
un  peu  visqueuse,  qui,  dans  le  corps  humain, 
produit  la  plupart  des  humeurs  excrémontiliollos. 
—  On  appelle  lymplte  lacrymale ,  la  lymptée  qui 
est  fournie   par  une  glande   conglomérée,  qui 
se  rencontre  au-dessus   du  globe  do^^'»  du 
côté  du   petit  angle;  lymphe  de  CoUM,  une 
espèce  de  sérosité  dont  sont  rempliee  loules  les 
parties  du  labyrinthe  de  l'oreille,  el  qui  transmet, 
dit-on,  aux  nerfs  les  ébranlements  communiquée 
par  la  membrane  de  la  fenêtre  rondo,  et  surtout 
par  la  base  de  l'élrier,  qui  pose  sur  la  fenétro 
ovale,  -r  En  bol.,  humeur  qui  existe  ot  circule  ° 
dans  tous  les  végétaux ,  et  h  montre  dans  eeoz 
où  elle  abonde .  le  plut  sous  la  forme  d'une  li- 
queur simple,  Inodore,  uns  couleur  et  sembla- 
ble à  l'eau.  C'est  ce  qu'on  nomme  plur  commune 
ment  téve,     •  •  .. 

i.YifPHiO V ,  subst.  mu.  (  feinfé^n  ),  t.  d'aB« 
liq.,  lieu  rafraîchi  par  du  Jets  d'eau. 

Li^iiPHBURiftiis,  subst.  mas.  (Ulnfèuplceme\ 
t.  de  médec.,  ampleur  anormale  du  valitoaos  . 
iymphatiguei. 

LYUPHOCHÉEIB,  fubst.  fém.  (lêknfùkiéti)  (du 
grec  vu/if  >7,  uu,  el  x^Çm*  Jo.yais  à  UTiolle),  t.do„ 
médec.,  diarrhée  séreuse. 

LYMPHOSB ,  subst.  fém.  (leihfàu),  t.  de  mé^ 
dec.,  élaboration  do  la /ympAe. 

LYMPHOTOMiB ,  subst.  ifém.  ((dif/bf omf),  t. 
d'anal.,  dissection,  èuforlurer  du  talsseaux 
lymphaliquee*  -,  *     . 

LYMPiiOTOifiQCB,  adJ.  du  deux  genru  {lelti" 
foUmike),  L  d'anat.,  qui  apparliont  à  la  lyw\ 
pholamie»  ^  \ 

LYNA,  subit,  propre  fém.  (Ona),  mylb.,  décsso 
des  âcandinavu. 

M.YSCÉB,  subst.  propre  mu.  ^^iiic^},  mylb.,^ 
l'un  du  cinquante  fils  d'Égyplus.  Il  fut  loaoul  qui 
fut  épargné  quand  su  frèru  furent  massacrée  pu 
lu  Danaldes  :  Hypermnestre,  a  femine.  le  Muva. 
Voy.  DTrtRiiMisTRg. — Il  y  eut  lA  autre  ipii^di^ 
frère  d'Idu.  Castor  ot  PoUux  tyant  onlové 
PhOBbé  el  IlaTre ,  qui  étaient  promisu  A  Lyncéê 
et  à  Idu ,  ceut-ci  prirent  lu  armu  pour  lu  r^ 
tirer  de  leurs  mains;  nuis  dans  lé  combat  Cas- 
tor fut  lue  par  tMHCée,  celui-ci  m  fut  nor  Pol^ 
lux,  ot  Idas  fut  écrasé  par  la  fotmro.— Un  aoiro 
Lyncée ,  fils  d'Apbaréo,  ftit  An  du  Argo- 
naulu,  et  encore  on  autre  dont  parle  VuroOf  : 
avalent  la  vue  si  perçante,  que  leur' nom  ob  ut 
pasié  00  proverbe.  On  lu  g  mal  A  propoe  oo»* 
fondus  avec  Lyncua.  .^,  ,/ -r/^^-- j.r'V;sx'.v--rMV, . 
LYBci ,  aubat.  mu.  dUàcé^f  ï.  fUat  aat., 
|enre  do  eruitacée.    v  m^^'^^  -  - .  '"  •  •'■*  i.  ^*^  ••''•  -^'i*^  «  f  ■ 

dliist,  nat.  Plioo  rapporte  ^ob  doBëaH  00  MU 
i  une  pierre  umblable  è  raaurfcOftla»  ol  qiil 
brillait  oobmbo  du  tm.  Ob  orofoU  fu'eto  éWI 
duo  à  rurino  eoBjeiAo  da  lyon  1  ol  bbo  origlBO 
poroiUo  était  oîtrlbiiéo  as  aaeeiB*  Le  lyimuitie 
OB  pierre  de  èynx  éuit  d'OB  tranapargBt  do 
ooBloBr  do  faB«  aoUio  oi  djarilo  à  poiiri  ■  Ofoil, 
ooBMio  lo  iOiilB,  bi  propriété  #mtrar du  bftBi 
do  paiUo»  do  Miîioi  liBMg  do  obIopo  #•  Ai  far* 
Ob  y  grataél  ém  coeboli.  Lo  péuw  tfo^M  do  bi 
oonloBT  |a  phm  pHo  et  bobmbéII  pferiv  db  ten 
feeeeUÊm  uîlo  dosa  Im^b^obvo  dttfMBg  bIbb  MBi* 
oéu  s'appoWl  pkpm  éà  lyem  méi9.  Obi 
^  o^oal  BBO  byaaMko» 
itVMOBf  gBbti»  ppopni  WÊ$*  fMntvu%  uytlLi 

fOt  do  VOftblO.  tt  BMBl|Bn  do  YOepBBOlaiBBOO  eÊr 
vvra  aripioieuOf  obwjo  pur  weru  ^oor 

forFajikOhBfOOBB  buÉmu  tl  YOtfdl 
MrofBOBfki  mole  GiNo  lo 
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LTMÔDS ,  fubfl.  fém.  (têinauoâê)  (êm  |rM 
M7(  »  i^*  ^^*7y^»  boqaei),  t.  4«  médee.,  flèrr» 

«LY«i  f  M^^'  "BAf  (ieMM)  (ett  grée  Wfff  4é- 
rffé,  4ît-oa,  de  Xutofi,  lomlère;  parce  qu'il  a  lee 
yetti  irèf-brilUala),  «nimal  d'Afrique  d'un  (au? a 
elair,  avec  dea  taehef  brunea  ei  dea  pinceaui  de 
poilf  à  r«iiréfDiié  det  oraéllea.  C'eat  un  mam- 
mifèrediitligrade,  du  ftsra  du  chai,  qui  a  |a  Toa 
esirêmemeni  perçante.— Ea  aflron.,confiallaUon 
borèâié  ioiroduiie  par  BéPéliuêf  tolre  la  grande 
ojrib  el  le  cocher,  au-deM«a  daa  géoMaui.  11  y 
déierminâ  dixrneuf  éloUai  fiaibfea  à  l'œil  aimple, 
et  Flamsieed  y  en  a  plaaé  Jtttqtt'i  quaraotc-qua- 
ire,  maia  dont  la  plupart  ne  pevftnt  être  obter- 
tées  qu'avec  dea  luneitea.— -Pror.,  avoir  des  yeus 
de  lynx,  avoir  la  vue  perçante;  al  flg.,  roir  clair 
dans  lea  aff|irea,  dana  lei  deaaaina»dana  lea  pen- 
'fées  dea  autrea. 

^rYO.«»  aubat.propremai .  (Uan)^  ?Ule  de  France, 
chef-lieu  du  dép.  du  Rhône* 
.«LY05i!iAia,  aubat.  propre  rou*(ttonf),  ancienne 
province  de  France,  conpriae  aujourd'hui  dàna 
lefl  dép^.  du  Rhône  ei  de  la  Loira. 

i.YONiAia,  É,  aubat.  ai  a4i.  (Uoni,  hêze),  de 
t^on  y  ville  de  France.  . 

LYOïiaiB,  aubai.  fém.  ((loffzl),  i.  de  bot.,  ar- 
briiaeau  apocjné  de  la  NoaTott^HolUndè*, 

LYÇÉMASiEy  aubat.  (éna*  (Upémant)  (du  grée 
h-jip^f  triate,  et  yMUfiae,  folie);  i.  de  médec, 
flaonomanie'  accompagnée  de  trialaaae. 

LYPÉM ANiQue,  adj.  dea  deoi  gcnrea  (llpémà' 
nike),  t.  de  médec. ,  qui  appartient  à  la  k/pé^ 
manie,  .  • 

LYPÉRAiiTHis ,  aobst.  îém.  Qtpéranfé)^  t. 
de  bot./ plante  orchidée  da  la  Nouvelle-Hol« 
làndc. 

M.YPiRils,  aubat.  fém.  (/ipirl),  t.  de  ndèdee. , 
fièvre  vive  peu  dangereuae* 
^  «LYPOSYCHIB,  aubat.  fén.  (Upnlchi)  (du  grée 
^vx>7,  douleur,  el^;^,  reapiraiiôa),  t.  de  médec., 
diminution  dea  forcea ,  du  poula  et  de  la  reapt- 
ralion. 

^LYPOTHYiliE,  aubai*  fém.  (fipotlmi)  (du  grée 
)i^T>7,  douleur,  ei  Oufàc^ ,  eœur),  i.  de  médec. , 
défaillance.  , 

i.YPOTHyMiQUB,  ad],  daa  dea  genrea  {Upo- 
tun\fie),  t.  de  mé^ac^ui  eonearna  la  lypothymU. 
>  r.YPY,  aubai'.,maa^  (/iplj,  i.  deboi.,  tulipe  d'un 
rouge  brun. 

LYQUE,  aubai.  niaa.  (ttfti)»  i.  dltlai.  lal.»  In- 
secte coléoptère. 

LYitA,  aubat.  fém.  (fira\  finainmèat  à  eordee 
des  Grcca  modemea.  ^ 

*LYRE,  fubai.  fém.  {lire)  (en  grée  ^pm^  en 
lat.  lyra),  inatrumeni  de  mnaique  à  cordea ,  en 
usage  cbei  lea  anciena.  La  lyre  aur  lea  médaillea 
est  un  ajmbol^e  la  concorde,  ou  d'nn  culte 
particulier;7endn  A  Apollon.  —  Muae,  poéale  ly- 


asiron.,eonaiellatlon  boréale,  compeiée  de  fhigt- 
nna  éioilea  dana  la  Catalogué  Miannlquê.  La 
belle  étoile  de  cette  coniiiellaiion  porte  le  môme 
nom.— T.  d'anat.,  aurfaca  Intérieure  du  plancher 
de  la  YOÔta  du  carreau.  —  T.  d'hiat.  nat.;  op  a 
donné  ce  nom  A  un  trigle.^C'eai  ausai  le  nom^ 
d'un  poiaaon  du  genre  calllonyme. — On  appelle 
foelqTOoia  lyre  de  David^  la  coquille    ap|Mlée 

hûfPêm 

LYËLÈt  I,  ad].  (/Ird),  i.  de  kot,  m  forma  de 
lyre  :  feuille  lyrte, 

LYRIQUE,  adj.  daa  daoi  genrea  (lirike);\\  ae 
dit  de  la  poéale  ci  dèa  Tora  qui  ae  chantaient  au- 
trefnia  aur  la  lyre,  comme  lea  odea,  lea  hjmnea. 
—11  ae  dit  daa  vera  françaia  qui  aonf  proprea  à 
être  chantéa.  —  Poète  lyrique,  celui  qui  compoaa 
dea  ^tt%  proprea  à  être  mia  en  muaique.— T^d^ 
tre  lyrique,  aur  lequel  on  repréeenlJa  dea  piéeea 
pour  Icaquellea  la  muaique  eat  compoaée  tôui  ex-. 
préa.— Subai.  maa.:  le  lyrique,  le  genre  lyrique, 
«LYRifTE,  aubai*  mu.  Çliriceu),  Joueur  de 
Iffre. 

^  LYRVBMli ,  aubat.  propre  fém.  (Urenêcice) , 
mjih.,  aumom^eBriaéia ,  parce  qu'elle  éuit  de 
Lymoise,  rllle  de  la  Tri>ade. 
^LTRODig,  aubai.  fém.  (lirodi)  (du  grec  Xopoc^ 
lyrêftHt*^,  ebani),  i.  de  muaique,  air  pour  la 
lyre.       ■  .  •>  -:    v.      ...:••  .-.• 

LTROV,  aubai.  mu.  (Uron),  t  éfi  bot., 
plante  dea  anclana  que  Fon  croit  êire  le  plantain 
aquatique.  .  > 

LTROPB,  atîbai.  mu.  (Urope),  i.  d'htat.  nit., 
inaecia  bjménoptére*  v^  ' 
^LYi ,  aubai.  propre  mu.  (lice) ,  Tillage  de 
France,  chef-llêu  daeanioo,  arrond.  de  Muret, 
dép.  de  la  Ha«ie«Garonné«-'-oubat.  propre  fém., 
rlTlére. 

LYtAEIMilU,  aubat.  fém.  plur.  (Hzandri)f  U 
d'aniiq.,  féiea  célébréea  à  Samoa  en  l'honneur 
da  Jwion.  . 

LYfiADBi,  anbal.  fém.  plur.  (liiiade),  myiK., 
Rjmphu  im  aeux« 

.  i^YtAim,  anbit.  fém.  (lyzanu),  t.  de  bot., 
plante  dn  genre  dea  grafUléea. 

LYfARDE,  aobai.  fém.  {Uzarde\  aliérailon  du 
moi  léiard ,  qu'on  appllqne  dana  qoaJqnea  eaa- 
iona  an,  léaard  gria. 

LYHAETHB,  aobai.  fém.  (ttalonfa),  i.  de  bot., 
plaaiogeniianéa. 

^f^iiMCR,  aobai.  propre  fém.  {flsidieê\  niyih., 
flilo  da  Pétopa  oi  d'HIppodaraiay.ei  femme  de 

^LYfWAOiiB,  iobal.  fém.  (liMkmakX)  (an  grao 
Jbac/ia(x«0y,  fali  on  do  Lysimaquê,  qui  rataii  d4* 
eottferie ,  ou  dea  dau  aaota  kf9\i,  diaaolution , 
rupiorè ,  et  /mx^ip  eombat,  parce  que  la  lysima" 
Me  ayali,  dil-on,  la  Tarin  d'empêcher  lea  boeufa 
ei  autrea  animani  do  ae  battre,  loraqu'on  la  po^ 

^ -^ r 7  r ^       «lit  w  lo  Joug  auquel  lia  étalent  aiiCâée),  i.  de 

tique:  Us  enfants  de  la  lyre,  lea  poétea.  —  En  |  bot.,  genre  dé  plantée  delà  fam. dèa primnlacéea* 

■    -^     t    , 


^TiiMAOntEi,  aubat!  fém.  plor.  (UtimûJkl^ 
i  de  bot.,  famille  de  planiea  monopéiàlea. 

LYainftais,  aubat.  fém.  (litinime),  t.  deboi., 
genre  de  pbntea.        ^ 

LYaiODB ,  aubai.  maa.  (liti^ode)  (do  grec 
^•«,  diaaolution,  ei  auMJo»,  )e  chante;  chanteur 
dissoin,  efféminé)^  baUdin  qut Jouait  dana  lea 
farcea  dea  anciena.  Suivant  Aristoxine,  le  lysiode  ' 
était  Foppoaé  du  magode;  c'cat-i-dire  que  le 
premier  faluli  le  rôle  do  femme,  quoique  habillé 
en  homme.  Du  reaie,  ila  chantaient  les  mêmea 
fera,  ei  ne  djAkaleni  aoua  aucun  autre  rap- 
port* '^jT^ 

LYSiPPE,  aubai.  propre  fé;»*  (lizipe),  royih., 
une  dea  fllIeadoPrœtua.' 

'■  LYais,  aubat.  fém,  {Utlcfi  (du  grec  ^i(^  aolu- 
tion),  t.  de  médec.  Çfuelqnea  auteura  ont  appelé 
rainsi  toute  criae  aaluulre  qui  a'opére  aana  phé- 
nomène apparent.  ,      v 

t^Yaiva,  aubai.  propre  maa.  (lizi-uee),  mytb. 
aurnomde  Bacdiua. 

LYailATB,  aubat.  fém.  (/jcemafc),  t.  dliiai 
nat.,  genre  decmatacéa.         n 

*LYSIY  aubai.  propre  fém.  (//(ru),  '  myth., 
fille  de  n  Nuit.  Quelquea-  una  eii  font  une 
quatrième  Furie,  ei^  repréaentenLcomme  lea 
autru  Furlea»  afee  dea  acrpenta  aur  la  tète/  et 
,  un  aiguillon  A  la  main. 

LYiaODjBCTE,  aubat.  mu.  (liceçodékte)  t.  do 
médec.  ;  Gàllien  appelait  ainai  ceux  qui  aniirni 
été  mprdua  par  on  chien  enragé.  [     1^ 

LYSTEg,  aubat.  féok  (lieetre),  i.  d'hist.Snii., 
on  a  <)onné  ce  nom  A  un  genre  d'insectes  de  Tor- 
dre doê  hémiptérea,  faoiille  dea  cicadaires.  Cea 
Inaectea  reaaemblent  au  premier  coup-d'œîl  A  de 
petitea  cigalaa,  ei  quelquca-una  d'eux  ont  été  ap^ 
.pelée  dgaUs-mouchés ;  maia  ila  aont  bien  rap- 
prochée dea  fulgôrea,  ei  n'en  diflUrent  que  parce 
que  leur  tête  eat  trana? erae  et  ne  ae  prolonge 
pu  antéflenrement  en  forme  de  muaeau.  Cea 
Inaeciei  ao  irourent  aux  Indea  orienUlu,  A  la 
Gblne,  et  dana  rAmérique  méridionale. 

LYTÉâil,  aobai.  fém.  (liléri),  i.  de  médec., 
aigno  qoi  annonce  la  aolution"  d'une  maladie 
Tlolenia.     ,  r  _;• 

LVTÉniBf,  aobai.  fdoi.  plor.  (litérf),  myib., 
fétea  A  Tréfène  en  Fbonneur  du  dieu  Pan.         ^ 
^LYTÉnivs,  aubat.  pi^opre  mu.   (lUért^uee), 
myth.,  aomom  do  Pan. 

LTTmtora,  aubat.  ttn.  (lUrode),  t.  dliiai. 
nat.,  tariéié  rooge  de  la  pierre  graaae. 

Lmotnaf ,  aobalf  mu.  (htrome),  U  de  boi^, 
planio  dea  anciena ,  la  lysimachie. 

^LYTHYRAiniE  OU  DiYHYEAif  M ,  aubat.  propre 
mu.   {luiranbe)y  myib.,  aoqiom  de  Baecboa* 
♦lyttb,  aubai.  fém.  Voy.  caryearim. 

LYZAE,  aubai.  mu.  (/iaa;t>,  t.  d'htat.  nat:, 

genre  de  poiaaon. 
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*Mf  fubflt.  mit.  {me,  et  non  pâi  éme,  qui  ne 
rend  nullement  le  ton  de  cette  lettre),  treiziérâe 
lettre  de  raljihabel  et  U  diiiènie  det  eontonnet. 
—Lettre  numérale  qui  »igniOe  mUiHy  et  avee  un 
trait  boHiootal  au  -  destus ,  mille  fois  mille, 
ou  un  mUlkon.  —  Employée  dam  le  commerce 
par  abrèviaiiojn,  elle  daigne  mare  çuinioimaie  ; 
M/C,  fijpiifle  mon  compu.  —  Eo  t.  d'archit.,  i* 
▼eut  dire  m^/fe.— Dtai  \é§  tables  astronomiques 
et  astres  ouvrages  ferobiaMet,  m  marque  le^id/; 
dani  le  style  épistolaire,  moteur;  mat,  dans 
cette  abréf  iatioà  :,  m.  d  m.;  et  maU»té  dans  celle- 
ci  :  5.  If  •  «^  Dans  les  ordonnances  de  médecins* 
m  esi  Tabréf  iation  do  muet,  mot  latin  ^ui  sl^ 
gnifle  mUn,  çn  an  umH  également  latin  maniptÊr: 
lus,  qd  Teut  dire  wu  poignée.  —  EnHn  m,  dans 
les  monnaies,  étjiltia  nurqne  de  la  fille  de  Too- 
kmse.  —  Le  son  profire  de  eelte  leUre  est  cetai 
qn'eUe  a  dans  les  mois  wm,  tmériu,  mUii,  morale, 
mmu.'^  M,  an  nilien  des  moCs^  ar  pnmonce  da 
A«g,  o«  plnlM  a  ordinairem^t  §•  son  de  n,  lor»- 
^sH  «H  solfi  des  consonnes  m,  à,  p  :  emmener^ 
€omhkr,  compmttr,  dites  comme  s^  y  a? ait  on- 
nicfi#,  kmh-bli^  km-paré.  Il  y  a  quelques  ei- 
•epUeas  dans  lee  mois  qni  commencent  par  kmm; 
ainsi  Immerffifs,  HmmaUai,  bumenaf,  kmman^ 
fttatkf  m  proaoneent  ime-moâieeiê^  Hme  mé 
éim^  imt  mamcê,  HmêmankabU,  M  nos  pas, 
oawi  disent  cerlaises  gens  du  peuple  t  eim^wt^ 
dè€êtêt    rtn  mééim,  9kit'wmnc9,    tkn-ma^ikmi^lê. 


'-^  M  §t  donbledans  les '>mola  qui  commencent 
par  corn,  par  im  ;  mais  il  y  a  des  exceptions  ^ 
l'usage  est  le  seul  maître  â  cet  égtfd.  Lorsque  m 
est  redoublé,  on  n'en  prononce  ordinairement 
qu*uh,  comme  jdans  commode,  eommiê,  commis- 
Maire,  diiemmê,  etc.;  on  excepto .  les  mots  Jm-. 
num,  Emmamul,  ammoniac,  ineammensurabU^ . 
commémoration,  commiUimai,  eommoiion,  coHê' 
miur  et  ses  dérivée.  GronUnoIre»  grmnmairien, 
fl^éqoemmenl  nsHés,  oiit  iobi  lé  tort  4e  tons  les 
mots  qui  pissent  dans  la  Ingoo  nsoeBe,  et  ils 
ont  pris  one  pronondatton  adoodey  tandis  que 
dans  les  mois  grmmaticMi,  grammaiisU,  moins 
fsltéa,  00  acontMitiéde  faire  enùmdri le doablo 
m;  ioeere  la  plnperl  do  ceux  qui  parlent  bien 
prononcent-ils  ^narMOHndre,  guÊHome-m^ri" 
cin*  —  On  donna  fMl  ai|  m  sa  pfooonèlation 
propre  dans  lai  molt  «[^  da  il  i  indemniser, 
amnistie,  hgmti^,  ÂgaÊÊtSÊSSsm,  Mwêmoegne,  ele.^ 
on  en  excapiè  imamn,  saMmm,  ad  la  lellra  m 
ne  se  (iHt  pai  âestir  ;r«ai  tfand,  dfoidr.  —  U 
final  est  ordinairement  nn  sHpia  da  naaalité^aoni' 
ma  dans  nom,  pronom,  Mf%,  pm^fam^  tkgm,  ele. 
Il  en  faut  excepter  noiarjaelian  Acm,  qnelqoes 
mou  latins,  tels  que  item^  sepiemtfir,  eta.,  el  la 
pinpan  des  moU  éCranfers,  rammi  8em,  Ckmn, 
Jêrnsalem,  Mnrinam,  Prtem,  0n^  ad  la  m  final 
conserve  «  vérHabN  ptanonclailan  %  aapandani 
m  ne  rend  eneora  %tem  aan  wsêêX  daaa  Adi 
M  a  aussi  rarticolation  nasale  dans  mnl^i 


gnrté;  dans  comple,  qui  fient  de  eompnînm^ 
dans  prompt,  fcnn  da  promptus,  al  dsMs  tous 
leurs  dérifés.    .  ^       '    .  >   .     .    ^ 

M. ,  a)M^viation  des  mots  miâi  en  nkmslenf, 
suivant  la  sens*/  .  <       »  '     " 

M.!,  a4|.  et  pfon.  fta.^dont  la' mas.  est  m&H: 
ma  sœsL^.  Devant  les-mols  qni  eommeneenl  par 
nne  voyelle,  on  dH  mon,  qisoiqna  la  .émi  soit 
féminin  :  mon  âme,  mon  épie.  Vay.  son.   , . 

■A,  subst.  propre  féaa.  (mA),  myllT*^ 

srconfia 


femme  A  laquelle  Jupitei 

■A%1A ,  sobsl.  propre  fém.  (ma-orn),  L  de 
céogr:  anc,  nom  d'une  pfaKo  Ibrtéfiéa  cbai  les 
Sidoniens.^ 

ÉAMIS,  iobsl'.  mas.  (inaMê\  I.  4a  bat^  ^: 
plante  de  la  famiOe  des  eupliorba. 

gunmjkf  sabet.  propre  Was.  (maâwl),  mb 
d'uqp  filla  da  pays  d'iûgar.  Elle  se  tronva  dans 
la  rayon  de  Coo^antfaM»  snrlaialflsdaBèna. 
«aACA ,  sabil.  lÉÉu  (nuO»;^  fftaiBa  eniraam* 
teasa.  Pôp. 

Carré,  inf  ^lé  par  an 

B,  part.  paii.  èm  t. 


MàiJkmAmmÊmf  ?.  act.  fmalalamfa^X  pafif 
«m  fOBla  â  la  «a»-j4lmn:  —  as 
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^mCAQue,  iobfll.  mas.   (makake)^  Ddliift. 
oal.,  ^iice  «le  singe  à  lélo  pUl4  cl  à  queitfB  courte 

ou  nulle,  y  y»     J; 

MU'.AitETi>aMAS<CARBT,  fubsT.  mai .  [makarê^ 

■  tnacékart)^  t.  de  mar.  ;  on  donne  cet  noms  au 
moureifient  rétrograde  et  qttelquefota  irojpétaeui 
nue  »e  flui  de  l'Océan  fait  éprouver  a||^eaui  (|ea 
fleuves  prêt  de  leur  embooebare..  Cet  effet  ett 
«)uei(|U«;roia  ti  fioleni,  qu'il  jaitdiaiier  let  vait- 

.  içâuî  tur  leurt  ancret,  t^lcause  dive{t accl^eott. 

•  ^  Sorte  dé  barre  de  fer,  tuivant  Boiale.     ^" 

MACAREUX  ^ubtt.  mat.  (makartu)^  t.  d'bitt. 
B.it.^;e§pèc£Lyalque  noirâire.^ 
^   ii aC/iriRO  ,  tubtt.  oiat.  (mdhiri^d)y  t.  dliitt. , 
;  nali  renne  d'Amérique. 

'^sf4C%o,  tubst.  propre  ouatai (moAa-^),  nom 

•  d'une  wlle  de  la  Chine, 
*ji4CARlfti|^,  tubst.   mat.  (makaricéikte  [iïi\ 

;  f  rec  yyxoffpivfici,  formé  de  ^^cutap^  heurem)  ;  on 
'  appeUii  ainsi,  daiit  l'ancienne  liturgie  ecelésiatti- 

que  des  Grect,  let  psaumes  de  l'office  difin  qui 

commençaient  par  le  mot  grec  fiouoLptoi.  ea  lat. 

teaiux* — Hymne  grec  en  Tbonneur  det  taintt. 
V  ;^ii%c;4R0!I,  tul^.  mat.  (moiaron)  (en  iulierr 

^ifMcchefoni^  défi? é,  leion  Ménage,  tfu  grec  /ta- 

;  ';<^;.,  heu/eiiti;  meli  des  heureux)^  torte  de  petite 

;  pâii9»erif'  faite  de  pâte  d'aniande  et  de  tucre.  — 

'   Sorte  de  petit  peigne  dont  IfSI  ej^trémitét  tonji> 

'    arroiïdiet  eh  forme  de  macaron.  ^;-- 

'«MACAROntB ,  tobtt*  fém.  ^makaron^^  pièce 

de  f'crs  en  style  macaronique. 
MAÇAnom,  iubtt.  mat.    (mal:afoni)  (mot 

•  emfPunté  de  ritaNen) ,  pâte  faite  de  farine  de 
froment ,  etc.,  dont  on  fait  det  potaget  et  autret 
mets.  -^  On  a  donné  autti  ce  nom  à  une  prépa- 
ration pharmaceotique  employée  anciennement 
par  les  religieux  de  rhôpîtal  de  la  Cbarité  de  Pa- 
TiSy  contre  la  eolique  méiâiliqae.  C'était  une  < 
poudre  composée  d'^ne  parj^e  de  verre,  d'anti- 
nioine,  et  de  d^x  partiet  de  tacrc. 

M/\garoi«iqob  ,  adj.  det  deux  genret  (mdbi- 
romke).{pàT  allution  an  macaroni  det  Itflient, 
composé  de  farine,  d*oeiiff,  de  fromage,  ete.,  de 
même  que  dant  let  ieh  macaronàqueM  U  entre 
du  latm,  du  françait,  de  l'italien,  ftc),  il  ae  dit 
d  une  sorte  de  poétié  burletqne  pé  Pon  CMt  en- 
trer beaucoup  de  mota  de  la  langue  mlfaire, 
auxqudt  on  donne  une.tenninaiaon  latinn  :  en- 
filavi  omnu  scadronesd  reglmentoê;  debraneà 
in  brancam  dégringolât  algue  facit  pouf;  Ma 
rabotoêo  frdeasianitur  memàra  pmttto , .  ele 
\  HACAnoniftMB,  tubet.  mat.  (makaroMcem€)f 
genre  dé>oétie  Rfucoro/ii^ii^ii^ 

^MACÉIioiAy  inbtt.  fém.  Opnneâietéiie),  mé* 
lange  de  différenta  légomet.—  T.  de  Httératd^e, 
mélaDget«— Soite  de  ptd^  tn  Jea  de  cartel.  — 
Subst.  propre  fémJ,  thm  d'une  partie  de  la' 
Grèce  ancienne*    ■•  ►v-,-.'        ■     ■  v>'..r.--  -  •r--».  «.■ ..  -  ,  ■ 

^MACÉooiuni ,  tnbtt.  et  liq.  mm.^àitém 
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MACÉREn ,  T.  act.  (  macéré  )  (fin  lat.  ma- 
ccrare  )  ,  en  t^  de  ^dévotion  ,  moriifler  ,  af- 
fliger ton  corpt  -par  diverset  àuttériiét.-oEo  t. 
de  cbimie  et  de  médecine,  faire  tremper  un 
mille  dant  une  liqueur  pour  le  préparer  à  la 
dittillation,  à  la  dittolution.  —  ae  MACÉasa,  ? . 
prott.;     ■    •  .  :-'.x""- 

MACÉnof ,  tubtt.  mat.  (macéron),  t.  de  bot., 
liante  bitannuelle  et  pmbellifère  qui  croit  dant 
let  lieux  marécageux. 

*MÀCHABÉBS,tdbtt.  mat.  pipr.  (makabé)  (de 
Khébréu  ma^ca-ha-i,  lettret  tniiialet  det  pre- 
nîiers  mots  du  verset  ii  du  chap.  xvde  l'Exode, 
que  le  premier  des  iroit  frèret  Uachabees,  Ju- 
dat,  avait,  dit-ofi,  fait  mettre  furMp  drapeaux. 
Let  roott  cnliert  signifient  :  Qui  eii/iemblable  à 
voits  parmi  les  forts  (ou  entre  les  dieux),  Sei- 

Îneur?),  les  deux  derniers  livret  de  l'Ancien- 
c^ttament,  contenant  rbisloire  des  Juifs  sous 
let  premiers  princet  de  la  race  det  Asmonéens, 
Judas,  Janalhat  et  Simon,  turnommés  Mâcha- 
bées^ 

miCBACOiiB,  tubtt.  mat.  Cmakakoare)  (dé 
retpa/;nol  ma-  acar,  battre ,  piler,  broyer;,  in- 
ttruroent  pout  rompre  et  broyer  le  chanvre. 

MACHAM09E,   tubtt.    fém.    (  mochamone), 
aorte  de  calebatae  à  cbair  rafratchittante. 
^MACHAOB,  tubtt. ,  propre  mat.  (moAa-ora), 
/ipytb.,  médecin  habile ,  flItd'EMSUlape  et  d'É- 
pionc. 

*if  ACH ASOB ,  tUliâ.  mat.  (makazor)^  livre  de 
prièret  chez  let  juifs. 

«mAchid/  tubst.  fém.  (mâche),  f.  de  bot., 
plante  annuelle  qui  croit  spontanément  dant  les 
Vianet,  et  que  l'on,  cultive  da^t  let  potagert.  On 
U  mange  en  Mlade.^ 

mAché,  B,  part.  pat»,  de  mâcher.,     ^  ,%' 
'    Il ACHECOVL,  tnbtt.  propre  m.  {mdekekoule)^ 
nom  d'une  petite  ville  de  France,  qui  ^il  la  ca- 
pitale, de  l'ancien  duché  de  Heti   en  Bretagne. 

^nAoïBcooLis,  on  MAcaiicooLis,  tubtt. 
mat.  (mâche,  mâchikcuU),  ouverture  pratiquée 
dant  la  tailliedet  galerietdet  anciennet  fortifica- 
tiont  pour  défendre  le  pied  du  n|jar.  en  Jetant  tur 
let  Allégeante  de  grottea  pierrêt,  w. 

MiOiB-bBi;,  tubtt.  mat.  (mâchedru\  ex- 
pr^ation  batte  dont  on^  te  tert  parmi  le  iiHeufle 
pour  tigiyfier  un  gourmand,  nn  jptnd  mangeur. 

■ACHCFBB,  tubtt. jnaa.  (mdcAe/'dfe^^^lorie 
qni  t^a^fioniére  dânaîe  foyer  dea  ioumeaux* 

HÎcu-MyDRiBR,  aobit.  maa.  (maeftelM2}, 
BÉol  inniité  qni^a^  ec^pendant  été  employé  par 
Semron  dana  le  .ient  d€  poéu,  ^    * 

tfAaiBi.iiaB«  êài.  Cém.  (nMeftelidfe)  :  dents 
inâehéHéres,  denta  de  derriibre  qni  aervent   à 
mddi^f,.  à  broyer  let  aliments;  —  Ueat  autai^' 
aobtt.  ftai.  :  les  màchclUres  de  dessus,. 

iiAcaBifOim^,  tubai.  fém.  (mAckemoure\ 
débrit  det  biaeuila  de  nier  qu'on  donne  aux 


HACÉDOBIBBSB   (  mocédonkiM  ;  lUdne  )  ,  qui  -  -ielott 


est  delà  lfac^do<itf>-Nôfli^a4etairatqnl niaient 
que  le  Stlnt-Èaprii  procédAt  de  Jétna-Cbriat.^ 
Sénatut-contulte  qu'on  croit  avoir  été  tendu  dn 
tempt  de  Veapaaien.  Le  nom  de  macédonien 
teroble  Mi  avoir  été  donné  i  canae  d'un  Jeone 
débauché  nommé  Maeedo,  qni  an  niiBait  en  em- 
prunîant  à  naurn, 

^11  AODPOBlMt, aobtt.  fém.  (Ce  bkA  aemble être 
nn  barbaritmo  de  Bciitte;  e'eal  bien  eeruine- 
Bien\fRace/>oiMic  qn'il  ftol  éerire.)  (macef<mdc\ 
machine  BlUlairn  qni  aemil  *J«|pk.  ëan 
pierret.  ^  - 

■ACBLLBMV  anbal.  '<A>b«  {muc^erC)  (da 
l^t.  mneclfimi,  hallay.  OMirebéii  ftanx  bmH  qni  ti- 
tillait éopdkieHe,  tl  Boa  pai  BinrcAd^  cobubo 
rindiqne  ItetnaMBt  Boiiie. 

macbllib^^^smM.  nMa.(niBcdflO  (en  lai. 
xnacellarimsy,  viens  bmI  innaifé  qui  aigniflaU 
boHckcf,  chatci^.  On  avait  méam  donné  ja 
nom  aux  aoUMi  qni  tniJani  In  pMir^^aaMpi 
<«M  Ica  bntafllea.  •/ 

^^IIACBB  (bnaae  tnkograpëe  dn  ràemiêmle.Qb 
écrit  pina  aonvnnt  et  ■Ocnx  mkÊêaM^  dn  grne 
1^9^,  Je  pétrie),  ▼•  ael.  (bkM)  »  t,  4e  médea., 
frotter,  preater  tontea  Ita  pertiei  dn  eorpa  avne 
la  main.  Yo^;  BAaaABB. 

MAClBUTiOB,  aÉbU.  flna-  (nupci^deiest}  (ea 
lat.  msieeraUo^  BMrtiiealion  par  JeAnee,  diaei- 
pllnea  et  autrea  aMtériiéa.  —  Bp  t.  4f  ^Mmén, 
•^i«v,ta«nBliqnid0,  ^ 


-  MACHUVÉïJftRR \  ▼.  neut.  (  maclù^ÊiHUzé  ), 
ag^rd'aprét  let  maiimet  de  Machiavel.  ^ 
'  «M ACfliAVÉLiaME ,  lubtt.  mat.  (mâcht^avéli" 
cerne),  maximet  de  Machiavel  toocfaant  la  politi* 
que  et  l'art  de  régner.— Philotophitme  appliqué 
à  la  politique.^Art  dq  tyranniter.  —  par  eiten^ 
tion.,  conduite  artiOcieute  et  de  mauvaiae  fol ,  du- 
plicité, ett.     '  I    _  •       • 

MAcaiAVÉLiSTE,  tubtt.  det  deux  genrot  (inn- 
chi-avélicete),  celui  qui,  en  politique,  te  eondoU 
d'aprèt  let  princi|>et  de  MachiassL 

MACHiCATOlBE,  tubtt.   mat.  Cm4ScAiÂa/oarf  ), 
Ubac  ou  autre  Pirogue  que  l'on  mdc^  tant  l'a.' 
valer.  •  .  j^     |  , 

^MACHicof ,  tubtt.  mat.  (^mocAiAé),  autrefoit, 
officier  de  l'églite  de  Notco-Uame  de  Parit,  qui 
éuit  moint  que  let  béyéciert  et  plut  que  let 
timplet  chantretâ  gaget>-Mau vait  ebantre.        i 

MACHicOTACE,  subst.  mat.  (  machikotaje% 
vieux  mot  inutité  par  lequel  on  (iétignait  autre- 
fois les  additions  de  notes  qui  remplistent  let  in- 
tervalles dans  le  chant  d'église. 

M  ACHICOTÉ,  B,  part  pMt.  do  mockicoter. 

MACHICOTBB,  y.  acL  lmacktkoier\  chaoter 
eonMoe  un  mncAicfi^bn  en  MoeAkot»  longue.  * 
^mAchicovu».  Voy.Mlcnccorui.        ^^ 

MACBIBAL,  B,  adj.  (machinale)^  qui  tient  de 
la  maciune  :  mouvement  machitial  ;  action  ma-  . 
ciiinale.  «r  Au  i>iur.  nu»,  machinaux.  Buffon  à 
dii  dés- mouvements  machinaux.  Noua  tommee 
étonnét  de  voir  Boiste  indiquer  ce  plur.  maa.. 
comme  inutité^  quand  il  en  cite  lui-même  quatre 
exeiâplet  :  des  Ijpmmes  machinaux ,  qui  agittent 
comme  de  y  raies  mqchincs,  etc. 

MACHi!«ALEi|B.iT,  adv.  (  mackinalemon  )  , 
d'une  maniéré  H|[ac/iiiia/tf  :  agir  Machinalement. 

M ACHI DATEUR,  subttt   mat.,  MAClilBATBlCB, 

tubst.  fém.  (mnchinaieur,  trice),  celui,  celle  qui^ 
machine  quelque  complot ,  quelque  intrigue. 

MAÇMIHT ATiOfV ,  ^ubtt.  fém.  (  wuukinâdon  \ 
action^  par  laquelle  on  macAin^,  on   ourdit  ua;^ 
complot,  on  tend  det  pi^et,  det  embùcbea,  etc.  ' 

«MACBiSATRiCE,  tubtt.  fém.^  (L'itcnif^nte  ne 
donne  pat  ce  fém.)  Voyez  siAan!«ATKoa. 

MArjiinAiix,'adj.  maia.  plur.Voy.  BaaiMAL.• 
/*MAaiI&E,  tubtt.  fém.  (machine)  (en  M.  nta* 
china,  fait  du  grec/Mx^^*  machine,  inventiop, 
art,  adrette)^  en  général ,  ce  qni  tert  à  aagntea 
ter  et  à  régler  let  forcée  monvantet  de  quoique 
inatmment  dettiné  à  produire  dn  mouvement ,  dn 
maniéré  â' épargner  on  -diT  tempt  dant  l'eséea- 
I  tion  de  cet  effet,  ou  de  la  forée  dant  la  cante.  Voy. 
OUTIL.  —  Certain.  aatembUge  de  reaaorta  dont  je 
mouvement  et  Kéffet  te  terminent  ira  iui  même  : 
l'hérloge  est  une  Mie  machine. ^-On  ap|ieUe  ma» 
chiner  simples,  ce\\t§  qui  tervent  à  cbmpoaer  lea 
autrea.^-iracAiiie  composée,  celle  qui  eat  formée 
de  {Aaaieort  macAiites  simples  rombinéea  enaeat- 
tÀe.'-maehinearchitcctonique,  aatemWnfede  piè- 
C8a<têboia,.tëilementdiapoféea,  qu'au  moyen  dn 
eordea  et  de  peiuliea  nB~  peti|  niômbre  dtionmei 
peut  élever  de  grande  fardeaux .  etc.  Têia  aoni 
lea  crica,  lea grnea,  etc.  —  Machine  hfféraali^uê 
ou  4  eau,  t*  timple  machine  pont  conduire  oa 
ver  Feari,  comnM  une  éclaee,  une  pompe, 
eté^i^taembiage  de  plnaieura  machines  aimpiea 
qai  eoacourent  I  produire  quelque  effet,  eomaan 
la  tnachine  de  Marlg.  — -  Machine  miiitaire,  em« 
nloyée  é  la^erre  pour  attaquer  on  ae  défendre. 
Lea  aaëiena  en  avaient  de  troif  eapécea  :  lea  pre* 
miéref  aervaient  à  laneer  det  fléenea ,  di^U  pierr«i, 
ete.  ;  Im  aeeondea ,  à  abattre  lea  maraillefl  ;  lea 
troiaièmea,'  à  couvrir  eeox  qui  apnmcluieat  dea 
nuiraillea  de#  eonemia.— -Ifacêine  îufemaie,  bâ- 
timent de  mer  â  troit  ponta ,  dont  le  pIna  baa  eat 
diargé  de  poudre;  le  tuivant,  de  bombea  ^  de 
careaaaet  ;  él  le  ploa  baal^  de  barila  cerdéa  de 
fer  et  pieint  d'artiBeea.  En  général ,  quoi  que  ce 
aoit,  rempli  de  poudre,  J^  on  doit  ae  aervir 
pour  faire.  tâtttci(  un  édNle#|H  p^r  opérer  qael- 
que  cataatropbe.  Le  I*'  eoMnlBoêaparte  atanqua 
d*être  vietime  dn  rexploalon  d'uiée  m^ioêlna  In- 
femaie,  expneée  danaia  rue  Si-Nicâiae,  à  Pa- 
ria ^  il  n^  dut  aoa  aalut  qu'à  l^habUelê  da  eocber. 
qai randalmit  aa voitnre.*»T>  depliyai  tmacAiae 
de   eompreêiifom  oa  de   eondetuntkm ,  mnehino 
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«aiAcaBB,T.aet.  (mâché)  (en  grec^tae^ws^  )  , 
couper  et  broyer  jvec  lea  denta  ce  que  l'on  veut 
manger. -^Manger  avec  gourmandiae.  ^—'Broyer 
le  chanvre. — On  dit  d'un  cheval  qafil  mâche  son 
frtin^  lonqu'il  ae  Joue  de  toji  mort  et  qu'il  le 
ronge^Ei  imv.'et  fig.,  d*nn  homme  qui  n'en- 
tend ix>int  let  affiai^ea,  et  qui  ne  veat  paa  te< 
doaner  la;  peine  qu'A  faut  pour  lea  eaten^  : 
c'est  un  homme ^â  qutU  faut  mâcher  tous  ses 
^morceaux. — Fig.  et  faai.,  en  parlant  d'un  hom- 
me  A  qni  il  font  préparer  teilenwnt  let  ^aflairea, 
qa'Q  n'y  ait  pHia  qu'à  mettre  la  dernière  nuda, 
oa  dit  qa^il  faut  iuidonner  la  btsegÀe  toute  nul- 
cède.  —  En  parlant  de  quelque  cboee  de  déa- 
ijtréable,  de  flclifnx,  qa'oa  a  dit  â  qaelqa'nn  dia- 
remeat  et  tana  adoncinwtnl»  on  dit  :  /a  ne  le 
lui  ai  poimâché.'^Mâeh^  â  vide,  !•  vair  man- 
ger et  ne  pouvoir  ■■ngar;  t«  atteadre  ua  Wea 
qai  a'airif  e  paa.-«-Fw«  f  nidcAer  de  hmu, . man- 
ffur  aana  ap|»élii,    et^icnia^^  v.  proa. 

♦MêfÉBOfôlUi,  aabat  maa.  {maebdrpféfi) 
(émMrmtÊÊqfipm,  éçéo^M  fspm,  J•por^>,  mur: 
riennenmat,  aoMat  qai  avait  poar  arme  une 

HicaBriÉja,  anUL  Baa.jSAcflaDfB,anbai.  féaa^jil 

(watAïur,  dkacse),  œùU,  ceMe  qni  milcAa,  qat 
maafe  beeaeoap.  fca  ee  aena  fl  ett  popaiaire. — 
n  n'a  gnére  d'naage  que  daaa  aidcêeur  de 
tmbae.        a. 

■AaaBDia,aabaL  fSÉji.  Voy.  alcatiNi. 

IBêanATifJ^aa  ;  Sd\.  det  deux  genret  (  ma-     t'élive  et  t'i^aitae  altemaUvemmt  dant  un  tnyaa 
M^ntélike)  :  poiitique  tnmchiavéUqm,  qai  tieat  I  cjUndrlqae,  ea  edmmanicatiên  avec   une 
InsqiAlaadlitaieé        #  |  dMre  eé  la  vapeur  ae  ferme  par  r.ctioa  «la 
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dealiÉée  à  eoa^lriaMr  rair,  à  le  eendenaer,  par 
eppoaUlMi  à  la  maehtne  pneumatique,  appelée 
•aari  mncAifia  de  Bogie  (  nom  de  aon  inventeur  ); 
aiT>iat  du  vêde,  éotArdKeH  eai  de  raréêer  rair, 
dn  te  rendre  naoiaa  éouBe^^  Oa  a|ipelle  uMcMae 
âvapettr,  une  muràiiit  dont  tout  let  mouvo^ 
«enta  tirent  leur  origbie  du  Jeu  d'un  piston  qia 
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que  Von  en^trçiienl  en  iJpssous!-»»Vrtc/iPïC  ifcciri^ 
que,  vïQckkne  de  roUliail ,  donl  on^j^jeh  pour 
(aire  ";ourii«r  fur  iQji  aie,  enlre  dem  poSntet, 
legloje  im  lo  pUleiu^leciriquth  -—  En  ailrou.,  * 
muchine  parallaciique,  yoy.*FAtALLAcn<^UK.  — 
èlaCtiine  pueumaliquê ,  coniiellalioa  méridionale 
introduite^  par  l'abbède  Ld  CaiUé,  entfe  l'Hydre 
et  if  VaiMeau  :  la  prtnci|>ale  èioil«*  eii  de  U  rin- 
qui  ^me  granileur'.— ^Hatfiiwf  pyrique%  ••»oi^iblajie 
de 'piècei  d'artilicei  rangées  lur  dei  iringim  de 
Lfiin  ou  de  fer,  pour  former  un  ipeclacte  régu- 
liçr,  «i—  Machinée  de  tKt^àtri;  on  entend  pff  ce 
niot  Ici  cordei,  les  roues,  les  contre-poids, 
etc.,  au  moyei^  desquels  on  op«''re  sur  li^  acéne 
les  vols,  '  les  descentes  el  les  ascvusioris'  des  4i- 
vinjtés,  les  apparitions  des  démons,  dea.  furies  , 
les  changements  i  vue,  lesfiécorallons,  etc.,  qui 
•erableul  sortir^ de  la  terre,  etc.  —  Machiné  d 
màier,  nom   de  la   niAiure  élabiie  dans  chaque 

Î[rand  port ,  sur  le  bord  d'un  quai  élevé  ei^iin  peu 
ncliué  vers  la  mer,  ou  sur  un  vaisseau  rasé  en 
ponton,  comme  k  Uochefori, — Fig.,  l'invention, 
ruse,  adres^ie'd'espril,  dont  on  se  sert  dans  quelque 
affaire;  »<»  tout  grand  ouvrage  de  génie,  en  poésie, 
tn  peinture,  etc<  —  La  machine  rand^,  poét.  et 
fain.,  V ut\\\ eh --^ M aciiiHê  se  dit  aussi  en  pein- 
'turc,  d'une  j^eiie mlcHigence  de  lumière  dans  un 
tabloau.  On  dît  :  votia  nne  Utle  machine.  Le 
peintre  enlcmi  hiin  la  machiné  ;  on  eiprime  par 
ia«  non-seulement  une  belle,  intelligence ide  Iti'-Y 
mière,  mais  encore  une  grande  ordonnance,  nne 
grande  composition. — C'est  dans  ce  dernier 'ic^s 
4u'oh  le  dit  aussi  en  architecture  :  Véglise  de 
Saint'Pierre  de  Home  est  une  grande  machine. 

MACHINÉ,  E,  part.  pass.  de  machiner, 

MAcni^ER,  t.  act.  (  machiné  ),  former  quel- 

i}ue  mauvais  dessein  ;  faire  des  menées  secrètes% 

Vtjy.  ocRom. — Kn  t.   de  cordonnier,   passer  le 

mac/tinoir  sur  les  points  du  soulier .•^-^fMACBiNBA^ 

:y.  pron.     '  ■  ;•  jl      ■  .   ' 

'  ilACHiliRCh,  subst.  mis.  (  machineur  )  ;  la 
fontaine  a  employé  ce  piot  pour  machinateur, 
«dans  ces  vers  : 

Son  fàtt ,  dtt-on ,  conslfte  en  des  pterres  da  prii  : 
Un  grand  roffra  en  ett  t>leln ,  fermé  de  dix  serroras. 
Lal-mèm«  ouTht  oa  coffkv,  et  rendit  btea  surpris 
Tout  Im  machmeurs  d'inpoIlBrai.  ■" 

^MACHixiSME,    subst.  mas.   (  machiniceme  \ 
•roptoi  des  macht/ic^^  des  mécaniques. 

MACHINISTE,  subst.  mas.  (machinicete)  ^  cer 
lui  qui ,  par  le  moyen  de  l'étude  de  la  mécani- 
que, invente  des  machines  pour -augmotter  lea 
forces  mouvantes,  pour  les  décorations  de  IhéA- 
ire  ,  pour  rtiorlogerle,  Thydraulique,  etc. 
'  MACHiiOiR,  subst.  mas.  {machinoar\  outil 
de  cordonnier  pour  unir  et  blanchir  iei  pointa  de 
^  derrière  des  souliers. 

^mAchoire,  sub$t.  fém.  {piàchoare)  (en  fat. 
mojri/iVi),  fos  de  l'animal  dans  lequel  les  dénia 
sont  plantées  emboîtées.  On  distingue  la  md- 
chaire  supérieure ,  qui  esi  immobile  éi  uni«  au 
crâne ,  par  l  armonie  ou  par  des  artieulalicÀif 
ferrées  ;  et  la  màdioire  inférieure,  qui  eat  mo« 
bile  et  unie  au  cr4ue  par  une  articulation  lâoba 
ou  ligamenteuse.  —  Partie  du  chien  du  fusil  qui 
porte  la  pierre.  -.-  Au  plur.,  pièces  de  fer  dans 
un  étau,  etc.,  qui  l'éloiguent  et  ae  rapprochent 
pour  serrer  quelque, chose. — Dans  lia  marine  déa 
.  anciens,  deux  partie^ avancées  de  la  proue  d'un 
vaisseau ,  qui  la  défendaient  dea  approefaet  dea 
autres  navires.  —  Fam.  V  ovotr  lu  mâchoire  pe- 
sante, être  stupide  et  grossi er.-^-Os  dit,  danale 
même  style,  d'un  homme  qui  parle  pesaaMnettl 
et  mal,  que  cfest  une  mâchoire,  une  vfûiê  «é- 
'.  chaire. 
é  MAcHOSifi,  E,  part.  p:^.  de  indetoiiief, 
et  a4j,  ^  Se  dit,  dans  U  gravure,  dea  ecmiovra 
mal  faits,  qui  n'ont  point  de  netteté^  iqui  eonl 
dura  et  tranchés. 

MAcnossEiiEBrr,  tttbit.maf.  (mA^muman)^ 
nctio^de  mddkoiMei' quelque  cboae« 
^  :^4cH0H«BE ,  ▼.  êcu  (méchoné),  mâekep  iTe» 
difficulté  ou  eirec  négligence.'— «e  HÂaiORiigii ,  ? .^ 
pron«      '^^■/ 

MiCHO^BT,  fiilMl.  nti.  (màekokié),  t.  dliieL 
Aàt.,  ip-illoB  dea  0ee. 

MUJnjL  ou  MACBOii,  tube*,  nm.  (  mdbile, 
makole),  espèce  de  viole,  de  cieirà  ehei  les  w- 
eiena  Hébreux. 

MÂOIDEAT ,  aubft.  MU.  (mâckupa),  t.  rfn- 
priioerie,  apprentie aapriaae«r  qai  birboaille ,  qui 
gâte  lea  feuilles  qu'il  Ure^^Mauvaii  oQTrter. 
^ii4cifCBB,aubst.  fém.  (méchure),  dtnt  lea 
draps ,  défaut  de  U  tonte,  lori^tte  tes  foreet  it 
coupeai  pai  biea  «elU  À 


û 


i 


/,- 


1 


'f 


1 


<iiv^ 


rlH''- 


^ 


MAJC 


V- 


MAD 


wreit. 


«Mirninr,  c,  part.  pass.  de  m^chi 

^MÀcHiRfcR,  V.  act.  (  mâchnré  ),  barbouiller, 
noircir.^ T.  d*inlprim.,  ne  p>s  tlr,er  une  feuille 
nette. -^a  MACHUiiER,  V.  pron. 

^MACiGKo,  ÈuhêU  mas.  [maei4jniô)j  roche  eréna- 
cée,  formée  de  quart! ,  d^oxy  dedo  fer,  dV^ile,  etc. 

*liyu:ift,  subst:  mas.  (mac^,  écorce  intérieure 
de  r|i\noix  muscade.  "    • 

Mack,  aubst.  niaa.  (maA),  l,  d'hiat,  nat.^io: 
secte  ;\espèce  de  cousin. 
^MAduiCK,  aubai  ma*  imMâjê)^  lallan  de 

maclew^ 

^MjICLB,  subst.  fém.  (mokU),  t.  d'hial.  nat.,  torte 
dé  pierre  figurée  en  prisme  quadrangullire.  Oh  la 
trouve  eu  Bretagne,  j  troiJ  lieues  de  Hcnnos,  ren- 
fermée dans  une  ardoiae  ou  pierre  fetiilletée  d'un 
gris  bleuâtre.^-Eo  bot,,  eapèce  de  plante,  nom* 
mée  aussi  maçre  flottante  tK  irihule  aquatique 
Voy.  TaiB'JLB. — Eu  t.  de  pèche,  nom  qu'on  donne 
en  Picardie  «ux  filets  appelés  aiHeura  folles,  -— 
Dans  le  blason,  sorte  de  petite  figure,  faite  com- 
me une   maille  de   cuirasse,   et  percée  eu  lo- 

UkChi,  E,  part.paaa*  demac/ff.  -' 

MiCLSa ,  T.  aet.  (maklé)^  L  de  ? errerle  ,  re- 
muer le  verre  dans  un  pot  avec  une  barre  de  fer. 
— Mêler  du  verre  dur  avee  du  verre  mou.  —  se 
MACLEt,  V.  pron. 

IIArj4>llBitB  •  subit.  fén|.'  (makloniire),  I,  de^, 
pèche,  aorte  de  filet.  • 

^Micox,  subst.  propre  maa.  /"mdilroM),  ville  de 
France  (Saône-et-LoireJ.— Vin  fort  estimé  dès 
environs  de  Jldcori. 

^MAçoi,  aubat.  maa.  (maçon)  Tsiilvant  Isidore, 
du  lat.  barbare  maehlo,  fait  dans  la  même  signi-^ 
flcation,  de  machina,  machine,  à  cause  des  ma- 
chines, dont  lea  maçon!  aont  obligea  de  se  aervir  ; 
suivant  uuel ,  du  vieux  mot  français  mas ,  qui  si- 
gnifiait niaison  ;  d'aprèa  cette  étymologie,  o^i  au* 
rait  écrit  d'abord  mBiaori» fréteur  de  maisons ,  et 
ensuite  maçon)^  artisan  qui  fait  toua  lea  ouvra- 
ges où  il  entre  du  plâtre ,  de  la  cbtui ,  de  la  pier- 
re ,  etc. — Fig.  et  fam,,  ouvrier  qui  travaille  grop- 
sièrement  sur  des  ouvragée  délicate  1  c'esi  un 
maçon,  un  vrai  maçon ^^^  Maître  maçon,  entre- 
preneur en  maçonnerie, — Aide  maçon .  manœu- 
vre qui  gâche  le  plâtre  et  porte  les  matériaux.— 

Voy.  FRAMC-MAÇO!f.   - 

MAÇOaNAGB,  aubst#  mu.  (maçonaje\  Vravail 
du  maçon^ 
«llA<;0!lBAi8,  B,  subit,  et  adlj.  (mâkoni,  ni" 
%e)j  qui  est  de  la  ville  de  Jtf  dcoh.^  Subst«  propre 
mu.  :  Jf  dconnaia  ,  contrée  de  France  en  Bour- 
gogne. —  Subit,  fém.  y  un  tonneau  de  vin  de 
Mâcon,  ' 

M ACOBBi ,  B,  part.  pass.  de  maçonner,  et  adj. 
— Se  dit ,  dana  le  blason ,  dea  bâtiments ,  lorsque 
lea  lignes  qui  marquent  lea  Jointa  àfs  pierres 
sont  d'un  émail  particulier. 

MAÇOBIBBB,  T.  act.  (maçoné/,  bâtir,  travailler 
em  pierre ,  en  brique,  etc.  —  Boucher  avec  de  la 
pierre,  du  mortier,  etc.  :  maçonner  une  porte, 
une  fenêtre. — ae  BAço:<iffiR,  t.  pron. 
^MAÇOfiNBEiB ,  subst.  fém.  (  niaçoneH  J,  Toô- 
Trtge  du  mdfon.^Sorte  de  juridiction  établie  A 
Paris,  en  16411,  pour  la  police  des  bâUmenta^' 
relative  A  leur  aoliditéi  etc.  —  Voy.  fraxc-iià- 

Ç0X5ER1B. 

HAÇOltBlQrB,  adj,  dea  deux  ^enrea  (  maço- 
nike),  qni  appartient  AU  franc-maçonnerie, 

MACOCBA,  aubst.  mu.  (makouba)^  excellent 
tibiic  d*une  couleur  foqcée,  ayant  «naturellement 
l'odeur  de  Ui  roae^  ainai  nommé  d'un  cantoii  du 
nord  de  m  Martinique ,  oà  quelquea  habiiaftla  no 
cultivent.  :; 

MACQVBt  aubei.  fém,  Yoj.  lUiivB* 
lUMIouA,  ?.  ioi.  V«f.  Màmmeu 
MAOQOBUJI9  aubit.  lea.  Voy.  bacbers. 
«aiacatB,  a«ibai.  fera,  (ittdbv),  t.  de  bot.,  eapène 
de  cbAlilgBe  d'ena;  tribale  nqiutiqve ^  plittU  $• 
la  famille  ém  Bnegrea.  Y^f.  haclb. 
HiâCBiB»  eubiL  léÉt.  (meàiré),  t.  de  mir.tpjé 

■ACARBT. 

kACBBDiC,  aubet.  fém.  (molfetae),  t.  dlriit 
ntt.,  oiseau  palmipède.— Prov.  ;  avoir  du  aoBf  âe 
mêereuêe,  «k  aaim  IMÊT;  we  l'éaioafoir  d^  neo. 

^lUCBOBB ,  aab#t«  WMM.  {mtikrohe)  (dB  free 
/tacxp0(y  kmg,  eijliof»  fiej  jmot  iBnailè  que  I'ob 
trouvé  dana  quelqnee  INcHoiiiiBifea ,  od  on  lui 
fait  signifier  :  persoBnafB  qui  •  Téca  bb  Bombre 
extraordinaire  d'aBaéaay  eoflUBB  ob  le  diléaa 
anciens  patriarcbee. 

MAttOBlB»  ftobal.  fém.  (moArobi)  (dn  fret 


Cûçç,  long ,  ^^4s<,  |vle  )',  longue  viR.  Inusi^^ 
;.  la  remarque  du  m^t  mucrt*^**    .  •  % 

aiACAOc:Bi*liAi.t ,  aubst.  mu.  et  a4J.  des  deux 
genres  (muAroa/a^)  (en  grée  Msupt^,  long,  et 
x<f>out)7,  tête),  t.  de  mé^ec. ,  celui  qui  a  la  téiQ 
plus  longue  que  natures     ^       . 

.  MACitOUlEBB,  subst;  fém.  (^eArofilidre)  (du 
grée  fimjff^i ,  long ,  et  ;^si/i ,  main  ) ,  tunique  i 
lunguu  manches  des  auciena.  ^  A4,t.  dea  deui 
genrea,  qui  aies  matna  longuea  ;  Ariaxercê  Ba. 
çrockéH  ou  Longue-main, 

«MACBOtX^iliB,  aubat.  nMa.  (meftroAroeeme)  (du 
grec /uacx^,  grand,  etM^^eC,  monde),  nom  donné 
par  quelquea  philoaoptiui  l'univers,  par  opposai, 
tion  à  microcosme  ou  p^ll  mond«.   ,       - 

^ilACBODACTYLB ,  aubit.  mas.  (md>ro(fol'ri/«), 
t.d'hist.nal.,  famille  d'oiseanx  échaasiera. --Tribu 
d'insectes  eoléoptèrea.  ' 

^MAcnoGNATHB,  sulst.  mai.  (makroguenaîé 
(du  grec  fiautooîf  long,  et  yva9of ,  joue; ,  t.  d'hisl 
t^at.,  genre  oe  poiiioni  apodes. 

MACBOLÉPIDOTB ,  ad)?'des  deux  g^brès  (ma 
krolepidote)  (  du  grec  fiouapoi,    grand,  ei  Xtntiy  ^ 
écaille;,  t.  dlilit.  nat. ,  -qui  a  de  graodea  écailles   ' 

^MACROPHTHAUf B ,  subst.  inu.  (^^mokroftta 
leme)  (du  grec  fjLoupcit  long,  et  ofùoù^if  œilj^ 
t.  d'hist.  nat.,  poisson  du  Japon. 

MAcnoi'HYti.B,  adj.  dea  deux  genru  (meW 
file)  (du  grec  fiou/^oi,  long,  et  f uiâ«v,  feuiilej,  t. 
de  bot.,  â  grosses  feuilles*.  ^ 

^MACAOPPDK  /  subst.  el  aiiU-  ïàè$.  {makropo- 
de)  (dM  grec  fjLxxpoi,  long,  et  ir&i^,  gêi|,  no4oi, 
pied),  L  d'hist.  nat.,  poissou  tburacique.-Mjua- 
drupéde  rongeuru^         •     . 

^MACROPTÈBB,  aubit.  et  adj..mu.  (fnoltfope- 
tére)  (du  grec  fioupd,  long,  et  irn/Ny»  aiio),  l. 
d'hist.  nat.,  famille  d'oiseaux  palmiuédu  qui  ont 
le  pouce  librei  le  bec  non  dentelé  et  leaailu  très* 
longùee*        ' 

^H AcaORBYiiOCB ,  aubat.  mu.  et  adj.  déa  deux 
genrea  (makroreinke)  (du  grec  f^eup^t  long,  et 
P^VX^^t  ^^<^)>  ^*  d'hist.  nat.,  aorte  de  poissons  bran, 
chiostègei  à  long  wu^eou^  . 

^MACBOSTiCHE ,  adj.  dês  deui  genres  (makrch 
cetiche)  (dix  grec /uau/soi,  long ,  et  frcxef,  lignej, 
écrit  à  longuea  lignéa. 

^jf4CH0URB,subst.  maa.  (  makroure),i.  d'hist. 
nat.,  genre  de  poisson  tiioracique. 

MACBOfJBES,  anb.  mu.  pi.  (makromre)  (du  grec 
/Mu^,  long,  et  eu/Mc ,  queue),  t.  d'hist.  nat., 
famille  de  cruatacés  à  longue  queue,  tela  que  les 
écrevisaea ,  etc.    . 

MACS^ABBt,  aubat.  maa.  (mûkçaré),  làaisoa 
de  négret*.    . 

MACTBB,  aobat.  fém.  (makire)  (en  lat.  mac- 
fra f  pria  du  grec  fiootrpa^  pétrin,  budie  à  pé- 
trir le  pain),  t.  d'biat.  nat.,  coquillage  bivalve  en 
forme  de  petit  eoffre. 

^M ACTBiSMB.  aubjit.  mas.  (  maklriceme  )|  t. 
d'antiq.,  danae  comique  ebei  kea  Grecs. 

♦ifAÇUBTtB ,  btrbariamede  Boiafe^  qulle  â0k- 
ne  comme  aynoBjme  de  mostcce.  Ce  aérait  au 
moina  Mtotaiiefie  qti^il  fliudrtit  écrire,  pour  lui 
taire  aignifler  petite  massue, 

MACtJLATiOB ,  aubat.  fém.  (  makulàdon  )|  t. 
dlmpr.,  action  de  maculer,  « 

^MAÇCtiATtJBli,  aubst.  fém.  {mcikulature)  (du 
lat.  maculalus,  part.  pus.  de  mac(4Îarç,  tacber, 
aallr  K  en  t.  d'impr.j  ae  dU  dea  feuMIei  mal 
imprtméei.--Sorte  de  |>apier  gria.  —  feuille  de 
papier  qu'on  met  entré  le  cutvre  et  le  lange 
quand  OB  imprime  en  taiHe-douce. 

MACUiJiy  aubat;  fé^.  (makule)  (en  lat.  mocu- 
(a),  tacbe,  aouillure  :  poipier  piein  de  maatUs,— 
En  utronomie,  ^cbe  obacttre  aiir  le  diaqtw  du 
aoleil. —  Dana  ao|t  acception  primUirt»  licbe  en 
marque  de  aang  ifue  quelquea  enfanta  apportent 
en  naiaunt,  ei  ou'on  attribue  i  la  force  H  t'ima* 
tiBttion  de  la  mère.— Au  flf,,  aouillure  qm  yieot 
aa  pèebé. 

^miCtnJ,  %  pkii.  péÈt.  de  tnaeuîef^  et  adt|« 

itacuLBà,  V.  act.  (makulé)  Orù  lat  maeul^re), 

lacber ,  barbouiller.  Il  ne  eo  dit  que  dea  i'eoUlei 

ImprhBéet  et  dei  eatampea.  —  il  t'emploie  auasi 

BeBiratement  ?  des  feumei  iioë»eiiement  inq^W- 
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^MADA^ABCAB,  aiibat.  propre  maa.  (madagua- 
«aèni*)  CeB  mpn  algnlie  Ueésla  lutte),  M  î^tuéf 
daBi  roeéaB  EtblopM,  en  AfHqut .         ^  ^' 

•■APABOi  t  Md^*t  ^^"i*  (madame)  (réunitm  dea 
éoBB  meta  1^  et  éBmek.tHr«  d'boBBeur  affeete 
d'abord  eteHisIfemeBt  ait  femmea  de  qnaHté.  et 
qu'on  a  donqé  dépoli  4  (ootea  les  femmes  BMnêei 
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et  ioxraigletMit  iii«#m  /a  duehem,  madame 
la  màfquxêê,  madame  une  uile.'-On  appelle  tout 
limplcmenl  madame,  U  mattreMe  de  li  miiion 
f  hci  qui  Ton  ta  Irouf  6.— En  paiiint  des  reliiM,  on 
ne  dit  point  :  madame  la  reine;  on  dit  leulement  t 
la  reiM  ;  et  on  n«  ft  leri  dn  titrr  do  madame , 
qu'en  lui  pIrUni  ou  on  lui  écfifint  t  madame,  d 
loif^  mafe$ié...'^L9  titrt  do  madame  H  donnili 
autrefois  à  loutot  lot  flllot  do  Franco,  on  parlant 
avilei  ou  à  ellot.^Dani  loa  trafédioa,  on  appollo 
Ici  lÛUei  madame. — Par  lo  jnot  do  Madame,  aant 
Y*rto  a]oui«r,  on  oniondait  ancionnomoat  la  ûUo 
atrmlM  roi  ou  du  dauphin,  ou  la  roonmo  do  Ifo»* 
iitMtir^re  du  roi.— Jovar  d  la  madama/ ao  dit 
àe  peliiei  flUof  qui  l'amutent  oniomblo  à  contro- 
faire  lei  (/am^a.^Pop.  et  par  plaisanterie  :  ^oire 
la  madame,  §t  donner  dei  airi  de  fraude  dama. 
\^C'eit  une  groese  madame,  une  femme  riche. 
^madame  fait  au  plur.  mesdames;  U  raison  de 
ceci  eil  limpie;  lo  mot  madame  étant,  comme 
noMf  l'avons  dit ,  compote  du  sùbsU  dame  et  du 
prnn.  ou  adj.  ma.  ,  "* 

^Af  Ai)4i*OLAM ,  Sj^bitr  nss.  [madapolameyf  es- 
pace de  percale.  Boil^a  iècrU  madapoiame,  et  fait 
\  ce  mot  du  fém.^  »  * 

MADJUiOife ,  aubst.  fém.  (madarôu)  (en  grec 
,  f/9tfapb)9ii  ^  falk^  de  >sc^of,  chauTo),  t.  de  cbir., 
rhuie  des  dis  des  paupièrea. 

«liaDÊCAisi^  aubst.  et  adj.  des  deux  genres 
{iffadekdce)^  àt  Madagascar. 

iiADÊr ACTION,  subst.  fém.  (madéfakdon)  (du 
l;iiin  madefaeere,  arroser,  humecter^  formé  do 
madidus,  humide ,  mouillé ,  et  de  faure,  faire), 
t.  de  pharm.,  action  d'humecter.     ». 

MADÉrii,  E,  part.  paas.  de  madéfler. 

MADÉriBii,  ▼.  aei.  imadefié)^  U  de  ehim.,  ha- 
mster une  substance.  — se  mkhifiESL^  t.  pron* 
^MADBMOiftBLtB,  subst.  fém.,  (mademoéiilê) 
(réunion  des  deuÉ  mois  ma  et  demoiselle),  titre 
qui  le  donne  ordinairement  aux  personnes  du 
If xe  non  mariées.  —  On  appelle  mademaUellê, 
lans  i  rien  jouter,  la  Qlle  atnée  de  Monsieur,  fréro 
du  roi ,  ou  la  première  princesse  du  sang,  lora- 
(lu'eiie  est  lllle. — Au  plur.,  mesdemoiselles.. 

^MADfcRB,  aubst.  propre  téta,  {madère),  nom 
d'une  tie  de  Tocéan  Atlinilaue ,  située  entre  les 
Açores  et  les  Canaries. — Subst.  mas.  :  du  mode' 
re,  du  fin  do  THO  dO  Madère. 

TMADiAN ,  subst  propre  ma». .  (fnadiah),  t.  do 
géôgr.  ancienne,  contrée  de  TA râbie  Pétrée;  elle 
était  située  le  long  de  la  mer  HoMge. 

^MADiAMiTE ,  aubst.  mu.  (madianUé)^  peuple 
de  Madian, 

jMADONB,  subst.  fêta.  (mad6ney(ét  lllalten  èia- 
donna,  mia  donna,  employé  dans  la  mèmo'àccep- 
'lion,  et  qui  signifie  proprement  tHodama),  Imago 
représenUnt  la  atlnto  Yiergo  :  VUaiiê  est  pleine 

de  madones. 

MADOfliAilirt,  aubst.  flm.  (mmfoii^iie),  thon- 
naie  génoise  qui  Yattt  aoliant^soixo  centimes  de 
notre  monnaie. 

MADDiJisui,  subst.  féni.  (modoicfiie),  pistole  da 

Piémont. 

^ADRA,  subst.  {Mrôpre  mal.  (madra),  rojàumo 
d'Afrique,  dans  la  Nigritie. 

MADEAGUB,  aubai.  ftift.  (madfaffuê\  t.  do 
•  pèche,  espèce  do  grand  pare  construit  en  pleine 
eau,  et  divisé  par  compart&nenta,  pour  prendre  doa 
thons,  etc. 

^MADEAS,  aubat.  nua.  (madrdcé)^  fioha  do  solo 
ei  de  coton  des  Indes. 

^tf  ADRB ,  E,  a4.  (madrè)^  tacbot4  :  parealaina 

«  madrée,  léopard  madré.  (Par  çornipUoE  4o  niEr* 

bré,) — En  faucooEorio,  oiseau  madré,  qui  a  mué 

*plufieura  fois — ^Fig.,  OE  partant  doa  poraonneai 

fio,  rusématoia.— *KBoeaoEa»  ondltayaaiaiibataii* 

.livement  :  e^eU  m  madré,  wm  madrée,  tleairam. 

M amIbbacee,  aEbel4|tai«  (mairésmgua)^  totto 
de  coton  et  do  âl  de  peinte*. 

^EUDEirOftE  9  aEbot.  ew.  (  soûdréporê  ),  t. 
d'hist.  nat^forpoEiariE  pienrtEX^  garEî  4e  bnui- 
chea»  et  qnl  raaieEibli  4  EE  arliriMEaE. 

■AMiEOEiTB»  0Ebal*EMa4  (ImÉdrépeHm)^  I. 
dliisi.  Eau,  EMia^fE  péiaiié,      r 

éADEEEE*,  OElMii  EMi^  (maêpêm\  OElTaEl 
•oisfa,  aeadaEtfo  Uir^EO*  lEUéTEiEEEt  lEttOlté. 
^MADEIE,  aEEet^prEpTEEMO*  (EÉÉdH«a\  MMEdEL 

u  capitale  dE  HifOEEM  rBapogEE»  ailEéE  préa  de 
Mançanaréa.— CEM  Ottasi  le  ^enq  è^wn  oEeieHne 
maison  royale,  aiEiiE  EE  EEH  «I  '^rlilfElg 


Ena«  (pÊÊârM}(éfa  ^MpogEEi 
M^efE^Ma,  EE dfl  UiiE EMMIE.  u 
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de  boii  eoapé  ),  ptaneho  ^o  boia  4e  cbéDe  (éri 

MiAoîtiCAL,  snbit.  mu.  {mairijuedê)  (anif ant 
Uuei  (Origine  des  Romans),  des  Mariégaux,  peu- 
ples des  montagnes  de  Pro? enoe,  trèa-babiies  dana. 
la  seéêncê  gaie,  m  gui  ont  donné  leur  Eoof  aEx 
madrigauM,  oEmqiie  loa  GatHHS ,  antroa  monta- 
gnarde du  Haùt-Dèopblné,  opt  doEEé  le  leur  à  la 
danse  appelée  gavoue),  peike  pièce  do  poésie  qui 
renferme  dans  un  petit  nombrn  do  f  ors  une  pen- 
sée ingénieuse,  galaEto  et  délicate  t  voilà  um  ma- 
drigi^  bien  foii/nd.^— Sorte  do  pièeo  de  noSiqEOi 
travaillée  et  saTante,  qui  était  fort  à  U  modo  en 
Italie,  au  commencement  du  seiitéme  aiéde.  On 
y  fait  toujours  grand  cas  du  recueil  dea  Madr^ 
gaux  de  C^i.--Àu  plur.,  modrlyoïMP. 

HAOEiEALBSQUB,  adji  doa  doEx  genres  (ma- 
drigualèctke)^  U  de  musique  t  stgU  madrigales^ 
que ,  expression  par  laquElle  on  désignaiW|  dans 
lo  seizième  siècle,  lo  contrepoint  rigoureux  au- 
quel on  avait  aasuiièll  loa  tiuidr^a^.  Voy,  ea- 

OniGAL.  ""^ 

MADEIEALBT,  sttbaL  lEU*  (jnadriguolè),  petit 
madrigal.  •      . 

^MADEiQALiBE,  aubst.  msit.fmadriguaUé)^  au- 
teur de  madH^EEjr.  (Bolate.)  Inusité,  .t    : 

MADEtOAtiQUB,  ad),  des  deux  genf es (modrl- 
gualike),  du  madrigal.     * 

MAiftTEAL.,  aubst.  mas.  (ma-èscetrate),  vent 
nord  -  ouest ,  sur  la  mer  M éditerranée.  — *  Sans 
plur.-- On  dit  aussi  mistral» 

HAisTEALlgf ,  part.  pass.  de  molafra/lièi'. 

MAftSTEALiSBE,  V.  neut.  {ma-ècetraliié),  t,  de 
mar.,  tourner  à  Toneat,  en  parlant  4e  raiguilio  de 
la  boussole» 

^MAMACTÉEioÉ  y  aubst.  mss.^memokUrion), 
premier  mois  débiter  à  Athènes. . 

■aIsteO,  subst.  mas.  (ma-écetro),  t.  •lUIlen 
qui  s'applique, aux  grands  compositeurs  de  mu- 
sique. 

«MAlETEicirr,  lubst.  propre  mas.  (mdee^fUrf), 
l'une  dea  forteresses  principales  du  royaume  de 
Hollande.     ^ 

MAfLÉ,  «,  et  non  pu  llAiprt4,  ad].  (mafU), 

bouCà ,  qui  a  le  ?lMge  plei^  qui  a  la  taille  groa- 

sière.  — Il  aat  auwi  aubaUntiC  t  c'est  une  f  roaat 

maflee.  —  La  Fontaine  (fabio  do  la  BekUé  ce* 

^  tree  dans  un  grenisrl  a  dit  mafiaoé       . 

MATi^Ot  B|  idif  (mè/lE)»Voy.  eap ul. 

El  ATOETB,  aubst.  lEaa.  («E/bfteX  aortE  do  msm- 
teau  que  porulont  toi  EioiBM  <PÉfy tpE» 

aiArÉAai,  aubat*  mu^  (maflraàê)^  f allao  ehot 
les  Peruns. 

axAflADis,  aubat.  mu.  (mifEBdért)»  lyrE  d'À- 
nacréon,  à  vingt  oordea*  ^ 

aiAQUoiié,  part.  paaa.doEiEyatfiaafé 
/  «iBAEAiHiBlE,  ▼.  EoEt.  (EidsFEodlxd),  ohaEtir  à 
roetaTe.<-^  Jouer  dE  mepadda.  (Boiate.)  Kntièr^ 
ment  hora  d'EaagO.  ^. 

axAEELiOB,  aubat.  fém.  (EM^ÈEldxa),  eMee  de 
fer  contenant  du  sine. 

EiACAEÈEE,  aubft.  fém*  Voy.  HAGBdam. 
^SiAGAS,  subst.  mas.  (ma(;rttdc«),  concavitéaubu 
d'une  lyre,  qui  aort^  à  la  rendre  pluf  aonorE» 

MAGASIB,  subst.  mu.  (mo^oiaiM)  (de  Tarabo 
maghaiin,  lieu  od  Ton  renferme  loa  cboaoa  pré- 
cieuses),  lieu  où  l'on  serre  des  marabandiau.  — 
Amu  de  diversu  choses  :  magasin  de  blé,  dspour 
dre, — Endroit  où  Ton  dépose  un  grand  nombre 
do  cboaes  de  mémo  ou  de  diflférento  espèce.  -» 
Grand  panier  placé  aur  le  dennt  et  sur  le  der- 
rière dea  Toiturea  publiques ,  pour  y  plaeer  lea 
bardea  des  Toyagenra.  —>  On  a  dit  flâ.,  atylo  Inh 
dit)  ou  saiiriquo,  en  pariant  dea  aeadèmiei,  dea 
oerelea  laTanta ,  ete.  :  mo^l»  d*espHi.  ^Autre- 
fols,  I  Paris,  hetel  dépendant  de  TOpera ,  où  ju- 
geaient les  diroeteurs  et  autres  pertoonea  atta^ 
okées  à  radminisiratlon  de  ee  apectaeto ,  et  oé  le 
iroutait  un  pftU  théâtre  appelé  auMi  EiE^EaiN, 
sur  lequel  se  falaeioEt  lu  proBiiéroa  répélltloEa« 
-'4>E  a^ipelle  9«itk-EiE9iiiEi  eeIuI  qsl  a  aolE  dea 
marchandiau  euferaéea  daEauE  mmgasim,  airft 
pour  lea  délivrer  tar  lea  ordrea  d'Eu  aEpérioEr^ 
soil  pour  rocevoir  eeUes  qui  arriroEt.  «^  GoêhU' 
magasin  sa  dit  aEsai  «  ee  atylo  de  oemmeroe  ob 
groa,  daEa  le  mémo  aens  que  garde^outigue  diES 
to  eommeree  en  déUil.  On  oEteEd  par  cea  mota 
dea  aaarcbandiaea  bora  de  Eiode  et  qEi  n'oEt  plna 
dedébU. 

aXAflAilElES,  SEbat.  mu.  f  EléU|E4XlltE/|),  lo 

tempe  qu'une  marchandise  reale  dabs  un  eieee- 
aîE.-'-Ge  que  lea  BéftOeiaÊta  et  eottmlartEéEE&Ea 
paaaoBt  on  compte  à  MEIE  MiUpOidliEto  Mlf 
' éÊmafmMS^         '  -^-^  .^^-i*» ;■•?:* ^^^^•'^' 
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ilACiAgt giÉ^  E,  part.  pau.  de  EiE^gaiE^r»    ^ , 
iP4ft4i|EEE ,  f ,  act.  (Eia^iiEaâEd)i  BMltrE  eu 
EiarchaEdius  en  ma^ojifi.  On  dU  plua  aEEfBEt  et 
mieux  emmagasiner.  «-  sa  E^oèamaE,  f«  proE« 

^«AEAEIEIEE  ,  iUbsl.  EMS.  (MO^liUSiEéd),  EElEl 

qui  a  U  Eude,  le  aoin  du  choses  rtnferEiéEe 
daEs  UE  magasin.  Oe  dit  mieux  srurdaHiiofoalE. 

^MAEDALiOE,  subst.  mu.  (maguedalé^n)  (dE 
grec  futyêoiXwL ,  petite  muse  qu'on  roule  entru 
les  Euini  ;,  t.  de  pharnMeiOi  rouleau  d'empU«> 
tre,  Ole.  ■  r     - 

HAODBLOEEETTBi,  subst.  fim.  plor.  (made» 
lonèie),  ordre  de  religieuses. — Prison  à  Paris  où 
l'en  renferme  lu  femmes  de  mauvaise  vie. 

^MAGDBEOIJEG ,  subst.'  propre  mu.  (rrloau^- 
daèoEf),  anj.  cbef-lieu  de  la  Saxe  pruulenne, 
et  située  sur  l'filbe. 

^MAGB,  subst.  nus.  (majê)  (du  grée  /uctos,  en* 
ployé  dans  ce  sens ,  et  qut  Signifie  auasi  magi* 
cien  ;  parce  que  ïoê  mages  paaulenl  pour  uvanla 
dans  Tart  magique),  chea  lu  aneiena  Perse*,  ele.,' 
honune  uvant  dans  l'astronomie  et  dans  la  pbi- 
loaophie  du  temps.  Les  mofu  étaient  lu  prêtru 
et  les  miniiires  de  la  religion,  comme  les  druf- 
du  gaulois,  les  gymnosopliiatu  du  Indiena,  elE. 
—  Il  se  dit  particulièrement ,  au  plur.,  du  troia 
personnagu  qui  vinrent  do  l'orient  pour  adorer 
Jésus-Christ  dans  l'élable  de'Betbléem.<— â4i./ 
Juge-mage,  ou  mieux  m<^e,  nom  qu'on  donnait  oe 
plusieurs  endroits  au  lieutenant  du  sénéeîiaL 
(Dans  cette  dernière  acception ,  du  lat.  mafor, 
plua  grand ,  aupérleur  ;  judes  maja^.) 

*EIAGBLLAE«  subst.  propre  mu.  (mq/dlalnii), 
détroit  qui  h  trouve  à  to  poiEte  de  rAoïériquE 
méridionale,  prèa  de  la  Terre  de  Feu. 

^SXAGBUJ^BiQUE,  êèi,  du  deux  gonru  (maJéU^ 
lanike),  qui^a  rapport  au  détroit  de  aro^aJfans* 
MAGICIBE,  subst.  mas.,  au.  fém.  ■AElcaUMIE 

imaliciêin,  çiènê)^  celui,  eeUe  qui  Uit  profeiaiEE- 
le  magie. 

BIAGICIEBRB»^  subst.  fém.  Voy.  MAEIGUE. 

^IXAEIE,  subst.  fém.  (mqlO  (eu  gru  /Mty««a^  Ml 
de  fiotyoi ,  magicien ,  et  proprement  maga  )^  ,UI 
ehluériqEe  par  lequel  on  prétend  produira,  eë»« 
tre  l'ordre  de  la  nature ,  et  par  le  moyen  du  dé- 
moEa,  du  effeia  Bierveiyeux  et  aurprenania.  Oe 
l'appelle  aussi  magis  noire,  par  oppositioE  à  h 
magm  blanche  ou  naturelle,  qui.  par  du  opéro»* 
tiona  Inconnuu  au  vulgaire,  produit  du  effets  eu  - 
apparence  auruaturela  et  merveilleux.  Îe  moytE 
noire  ut  appelée  ainsi,  parce  qu'elle  aemble  opé- 
rer par  le  atilnistère  du  démons.  —  Au  fig.,  Oiu^ 
alon  qui  natt  des  arts  d'Imitation  :  la  magie  dà 
style  ^  d'un  tableau.  —  Chou  4fficiio  à  com- 
prenore. 

^MAGious,  ad],  des  deux  genru  (mq/t&e),  qui  e 
rapport  a  la  magie. — Miroir,  lanterné  magique, 
Duchines  par  fesquelleson  fait  voir  &^  objeta  aur- 
prenaEU,  au  moyen  d'un  artifice  purement  natu- 
rel. —  Ëbloulaunt ,  iUuaoire,  merveilleux:  e/hi 
magique.  —  Qui  fait  illuaion  dans  lu  arta  d'imi- 
tation.—On  appelle  baguette  magique  une  verge, 
une  baguette  dont  ae  servent  lu  magfeietu  pour 
tracer  du  eerelu  dans  leurs  opérations  et  leura 
enebantementa.— Corrd  magique,  carré  fbrmé  do 
^  pluaieurs  easu  dans  lesqoeHu  oe  place  du  eoei- 
*brudont  la  aoname,  prise  en  tous  aena,  eat  1E 
mémo.  —  Tableau  magique,  tabluu  préparé 
de  fa^B  à  pouvoir  donner  la  eommotlOE  «ee» 
trique. 
^MAEISBlI,  ttibst.  mat.  (lEl^ficeEie),  ÉEâEÉEE 

reHglon  du  ma^fs  en  Peru. 

iSAGiSTBE  f  subst.  mas.  (mafieeliH)  (taxÀ  1e- 
tin  qui  signifie  mtdire),  mettre  d'éeole  de  vRlagE. 
-^  Ae  plEr. ,  du  magistef,  sana  a»  le*iBot  étaEl 
tout  latin. 

IXAGistftftE ,  aubat.  Elai.  (majttetèfet)^  dlgultl 
du  graEd-mattre  de  Malte. — Tempa  de  aon  gou- 
Ternemefit.— *Ee  ebinu,  pOBdre  médicinale  tréE-' 
fine/faUe  parla  pTéeiplUtlott  t  uo^lf f  Ira  d^  eE- 
ral/.— T.  de  «Wfli.  attc,  maàmére  de  MsuMMt, 
de  sûkfre,  ée  plemb,  oxyde  Mkne  de  biauuth,  dm 
Êoaît%  de  pkMal». 

HActEtEAt^  B,  a4|.  (mafieetraU),  eeI  tIeBl 
dE  EiEitff  ^  qui  tBonvIent  à  un  Udllfe.  II  ee  aE 
<iit  lEéirE  que  pottr  critiquer  ou  ae  EioEuer.  •^. 
Ee  %é  dé  EièEeé.,  coEipoafiloft  maglitreie,  eetté 
qflt  eat  Ollté  auMe-cbaap  diaprée  rordoBEanee  dE 
EBéieetE.  ^  DiEi  le  génie,  Hgrn  magistrale,  Ie 
^Melpel  traii  qEo  nngéEieEr  fkit  aET  te  ps^ 
pEEf  lepiéUEtdr  lé  pliHi  ceee  vilie.— mMmIi 
uEBl<EEls>  éaia  eEriaiEéaégHau  utbédraHe,  U| 
préÎNiiE ,  EUl  »  éeM  désira ,  a^ 

^im  rmêm  iê  MêMê, 
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magiitraUi,  toneiéet  à  |i  dignité  df  gruid-liiai- 
If^.— Au  plur.  mas.,  magisireuix, 
.    MAGiftTRALBiiBiiT»  adv.  (  majiçfiirokmon  }, 
f)*un«  manière  magistrale. 

«MAfiliTBAT,  aubtt.  mai.  (ma^icelra)  (en  lalln 
fiiagisirului,  fait  de  magister,  mafire),  çeKii  qui 
«lerce  un  office  de  Judicalure  ou  de  police.  •— 
Dana  quelque!  tillei,  on  diiail  siniplentent  le 
tnagi^irai,  pour  dire  le  corps  des  officiers  muni- 
çipaui.  ^    M  :  ■■• 

M4GlftTR4TUlB  ,    s«bsl.    tém.   (majiceira- 
ture)f  dignilé  du  magislral, — Temps  pendant  1^ 
quel  il  exerce  sa  charge.— Ordre  eniier  des  ma- 
gUtrati  ^ 

MAGistRAUXy  subst.  mas.  plur.  Voy.  m  agis- 
TaàL.  ^ 

magiia;  subit,  mas.  (maguema)(en  grêe/A«y- 
fim)^  t.  de  pbarm.^  le  marc  d'un  ongueni. 

MAQUALE,  subit,  fém.  (maguiaie)^  t.  de  pbys., 
prétendu  esprit  de  l'eau. 

MAGiVANERiK,  subst.  fém,  (magniatieri\  Vof. 
SUGNANIERB,  qui*  semble  être  le  même  root. 

MAGNANlEll ,  subst.  mt».  (magnianlé)f  thet 
d*aielier  dans  les  lieux  où  Ton  éléTe  del  Yers  à 
soie;  '  .  . 

'    .aiAGiiAlllÈMÉ,  subst.  fera.  (maz/nlarai^fOyll^u 
où  l'on  élève  des  Vers'  à  suie  ;  coconniére. 

MAGNAKiliB,  adj^  des  deui  genres  ^magnf ani- 
me) (en  latin  magnanimus  où  magnanimis ,  fait 
des  deux  mots  magnus,  grand,  et  auimus,  âme, 
esprit),  qui  a  TSme  grande  et  élevée.  Il  né  se  dif 
proprement  que  des  personnes,  ou  de  ce  qui,  dans 
les  personnes^  est  capable  dç  pensée  et  de  senti- 
ment :  prince  magnanime;  cœur,  dme  magnani^ 
me, — On  lit  cependant  jdans  l.-B,  RouUeau  (ode  8, 

lit.  4)  : 

Mali  Tooi  iaf  et  auiil  qo«  ?  m  faiti  Magnanimes; 
Texpression  est  inexacte. —  Subst.,  aii  màs.  :  U 
magnanime jm  le  fait  des  grandes  âmes: 

lÉAGiiAiiiJÉifEiiTV  AdT.  (ma^ftioitimfmait), 
d'une  maniéf^ita9nanime. 
MAGNANIMITÉ ,  subst.   fém.  (magnianimUé) 


nie,  qv'oB  fkiuit  fondre  eoaeoible  dans  une  eur 
curbite  de  Yerr^.— On  a  nommé  auisi  emp/direa 
magnétiques,  des  composés  eraplastiquet  qui  con- 
tenaient de  l'aimant  pLivérisé. 
MAGNÉTISÉ,  B,  part.  p^fs.  de  magnétiser, 

MAGNÉTi&BR,  Y.  tct.-  imagfUélizé) ,  commu- 
niquer ou  développer ,  mettre  en  mouvement  et 
en  action  le  magnétisme  animai.  C'est  un  mot 
nouveau,  ainsi  que  la  doctrine  et  lea  procédés 
auxquels  il  a  rapport. 

MAGNÉTIftUJB  «    SUbst.  mSS.,  MAGNÉTIftRUSB 

subit,  fém.  (magniétizeur ,   leuie)^  celui,  celle 
qui  magnétise. 

MAGNÉTlfBUSB,  subit,    fera.  Voy.    MAGNÉTI- 

SEUa. 

MAGNÉTiiMB,  subst.  DUS.  (>naf7ni^r<eeme), 
propriétés  de  Taîmant  considérées  collectivement: 
les  eflcts  du  magnétisme,  ^91  agnétisme  animal, 
propriétés,  action  et  effeta  du  fluide  magnétique 
introduit  et  mis  en  mouvement  dans  le  corps  de 
Thomme,  au  moyen  de  certains  procédés. 

MAGNBTTEg,  subit.  fém.  plur.  (magniéte),  t. 
de  cômm,;  on  a  donné  ce  nom  à  certaines  toiles 
fabriquées  en  Hollande.      i 

^MAGNiriCAT,  subst.  mas.  (maguenifikate)  (mot 
tout  latin),,!,  d'église  ;  c'est  le  cantiquede  la  Viefge 
qUe>1'on  chante  i  vêpres ,  et  qui  commence  par 
le  mot  magnificat, 

>M)tGNiriCBNcB)  subst.  fém.  (magniflçance) 
(en  lat.  magnificentià),  qualité  du  magnifique  : 
il  est  ^orté  à  la  magnificenc'i^^  Kn  p«*-lant  des 
choses,  somptuosité.— Pompe  du  style;  grandeur 
des  images  ;  la  magnificence  des  e^cpressions , 
d£S  idées. 

MA<GNiFl£,  E,  part.  pass.  d^  magnifier. 

MAGNIFIBR,  ▼.  act.  [maçuenifié)  (eo  lat  ma- 
gfUtUere  ) ,  exaitar,  .éieY;6r  Jusqu'à  U  bAOteur  dt 
Oieo.  Inusité*  \    • 

-^Mi^GNiPiQCB,  ad],  des  deux  genres  (magnifi-i 
ke)  (en  lat.  magni ficus),  en  parlant  des  person- 
nes, qui  se  platrà  faire  de  grandes  et  éclaUnles 


(en  lat.  masfnaitimiKu),  grandeur  d'âme,  grandeur  f*  dépenses ,  principalement  dans  les  choses  publi- 
que^. Boiieau  a  dit  (  Art  poétique,  chant  iii  )  .: 

Faitti  choix  (ToB  héros...  tn  vtrtoi  magnifique. 

L'expression  en  ce  sens  manque  de  propriété.  — 
En  parlant  des  choses,  splendide ,  somptueux , 
pompeux.— rîlreamagiii/lguef^i^mpeux  et  écla- 
tants .V-Termea,  paroles,  magnifiques,  paroles 
pompeuses  et  brillantes.  -^  Style  magnifique,  éle- 
vé et  sublime . -7- Promeaaetma^rti/lçdea,  qui  font 
espérer  de  grandes  choses.  Il  ne  se  dit  guère  qu'i- 
roniquement. 

MAGNiPiQiJBMEiiT,  tdv.  (mn^l/IArfman),  avec 
maqnificence.  ;  i{  bâtit  magnifiquement. 

MAlGNiTupB'^.f^bst.  fiém.  (magu^nitude)  (en 
\si.  magnitudo),  moi  plus  latin  que  français  que 
Ton  trouve  dans  i4myo£  et  auquel  celui-ci  fait 
signifier  grandeur ,  puissance.  Inusité. 

MAGNODE,  que  nous  donne  Boisté  pour  ma- 
90(/e,  est  un  barbarisme. 

MAGNOLB,  subst.  fém.  (magniole)f  noix  du 
magnolier. 

M AGNOLIBBS, sub.  f . pi.  [magnioli\  t. de  bot., 
famille  de  plantes. 

MAGNOLIER,  subst.  mâs.  (magniolié)^  t.  de 
bot.,  arbre  d'Amérique  garni  dans  sa  hauteur  de 
branches  et  de  feuilles  qui  lui  donnent  une  for- 
me conique.  ;  ■  '.M 

■AfiiiOTB,  tnbst.  fém;  (mo^fiiola)  y  nom  tv- 
gairede  la  marmotte.  y. 

MAGODB ,  subst.  mas.  \magu6àé)  (en  grec 
/ue/ùèioç^  comédien,  bouffon ,  fait  de  uLocyoî^  ma- 
gicien^ faiseur  de  prestiges,  et  de  acctfo»,  je  chan- 
te), baladin  qui,  dans  les  fareea  des  anciens  Greea, 
Jodkit  conjointement  avec  les  ^ratod^. 

^MAGOPNOBiB,  tubst.  féoB.  (moguofoni)  (du 
grec  fufyc^^  mage,  etfovof,  meurtre),  t.  d'àn^ 
tiq.,  (èta  en  rhonneor  d'un  massacre  de  mages  » 
qui  eut  lieu  en  Perse,  |gsi  ans  avant  Jésna>Cbrist. 
MAGOT ,  tobat.  mas.  (fndgud),  t.  dliiat.  nat., 
gros  singe. — Figm^  de  la  Chine.  (Dans  cette  ac- 
ception ,  du  falin  imago  «  Image.  Hiiei.)  —  Fig. 
et  fam.  :  i«. homme  fort  laid  ;  %•  amas  d'argent 
caché. 

^MAGBAPMB,  snbsl.  wim.  (moquerafe)^  sorte 
d'inaimment  des  Hébreux. 

MAGBÉDIBB,  sobft.  fém.  {moftÊiHiim) ,  t.  de 
eomm.,  toOa  de  lin  d'Egypte. 

^AMALBB,  mbit.  mas.  {wuhtUké^i.  de  bot., 
espèce  de  cerisier  aanYaft.  ;^ 

«MAHBBNB,  SObft.  fém.  (BSB^dfflSf %   t.  de  bot., 

iorttf  de  plante. 


dQ  courage. 

*MAGN AT,  subst.  msê,  imaguena)  (en  lat.  ma- 
gnâtes, fait  de  ma^ma.  grand),  grand  seigneur 
polonais.  Il  se  dit  principalement  au  plur.  :  les 
magnats  de  Pologne,, 

MAGNE ,  adj.  des  deux  genres  (magnie\  vie 
mot  formé  du  latin  magnus,  et  qui  ne  a^  retrouve 
plus  que  dans  le  nom  de  Charlema^ne. 

^MAGNÉS,  et  plus  souvent  magnéb-abs^nical, 
subst«  mas.  {magniéce,  magniéçarcénikal^  dans 
l'ancienne  chimie,  mélange  de  parties  égaleird'ar- 
seclc,  de  soufre  et  d'antimoine  fondus  eiisenible. 
{Trévoux,) 

«MAGNÉSIE,  subst.  fém.  (on  prononçait  autre- 
fois magnenézi,  on  dit  aujourd'hui  plus  commu- 
nément magniézi)  (du  grec  fjLayvvjÇy  aimant,  peut- 
être,  dit  M.  Jforlit^  parce  qu'elle  happe  é  la  lan- 
gue ,  comme  Taimant  attire  le  fer),  terre  douce, 
très-flne  et  trés-blanche ,  qui  est  une  des  terres 
primitives  ou  élémentaires  des  chimistes  moder- 
nes. Elle  forme  la  base  du  sel  d*Epsom,  appelé  à 
présent  sulfate  de  magnésie,  et,  par  quelquee- 
uns,  mo^it^aieaii/Aïf^.— Terre  absorbante,  blan- 
che, précipitée  de  l'eau-mère  du  nitrate  et  d'un 
alcali  fixe. 

MAGNÉSIEN,  adj/mas.,  au  fém.  MJtjGlNÉSiBN- 
BB  (magniétiein,  ûéne),  de  magnésie,  ' 

MAGHBBIBNBB,  adJ.  fém.  Voy.  llAG!Vtf8IBlf. 

MAGNESTBB,  subst.  fém.  (muguenécetre),  mtt' 
çnésie.  Voy.  ce  mot. 

«MAGNÉTIQUE ,  adJ.  des  deux  genres  (magnié- 
tikt)  (en  lat.  mû^nelictu,  fait  du  grec  fut^^yfi^  ai- 
mant), qui  a  rapport  à  l'aimant.  On  appelle  ai- 
traction  magnétique,  la  propriété  qu'a  l'aimant 
d'attirer  le  fer  et  Tacier,  et  de  s'y  atUcher  forte- 
ment ;  azhUMtk  magnétique,  la  mesure  de  la  dé- 
clinaison aimantée.  —  Matière  magnétique,  nom 
général  que  l'on  donne  aui  différentes  propriétés 
de  l'aiflaant.— Mojfii^lania  minéral ,  ùuide  subtil 
et  invisible  qui  entoore  chaque  aimant,  soit  natu- 
rel, soit  artificiel,  et  qni  parait  circuler  d'un  pivie 
à  Tantre,  en  formant  à  TaiBunt  une  espèce  d'at- 
mosphère; tourhUion  magnétique,  la  matière  ma- 
gnéù^ue  en  monvmen^  autour  et  ao-dedans  d'un 
aimant;  barreaauc  magnétiques,  on  bakpes  ma- 
gnétiqitei,  denx  barres  d'ader  trempé  Mxqnellet 
on  a  comoumiqoé  la  vertu  magnétiqêà  ;  eamratu 
magnétique,  la  matière  magnéèque  actoellement 
en  mouvement. — Emplâtre  magnétique,  emplâtre 
aoiourd'hnl  inuailè,  qui  avait  pour  base  nn  mélange 
appelé  ftàmant  orsénietU.  Ce  mélange  éuit  formé 
de  parties  égales  d'antimoine,  de  soufre  et  d'arso- 
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^MAHBVtBB,  subst.  mas.  Cma-€iiffe),  Tienx  mot   * 
aujourd'hui  Inusité,  et  par  lequel  on  désignait  un 
^Idat  royaliste,  du  temps  de  la  Ligue. 

MAHMBL ,  subst.  mas.  (maméle) ,  pavillon  du 
tomoeau  de  Mahomet, 

MAHMOUuiBB,  subti.  mu.  (mamoudié),  pièce 
d'or  turque  dé  vingt-cinq  piastres. 

^MAHOGON,  subit,  mas.  (ma-opiiOfi),  t.  de  bot,,     "^ 
plante  de  la  famille  des  citronniers. 

^MAHOMEBIC,  et  mieux  mahométib,  quoique 
l'un  ne  soit  guère  plus  usité  que  l'autre;  subit, 
fém.  (ma^meri,  ma-imtéet),  mosquée  turque, 
(Boiste,)  Inusité. 

^MAHOMÉTAB,  E ,  sobst.  et  adj.  {ma-ométan\ 
tane)i  celui ,  celle  qui  professe. le  mahométisme, 
— -  AdJ.  :  la  religion  mahométatie,  - 

^MAHOMÉTi^ME,  subst.  mu.  (ma-om^lleffNif)   . 
relifion  de  ifaAome/. 

^lUHON,  subst.  mas.  (mo-on),  drap  de  laine  fi-  ^ 
briqué  en  Languedoc. — Subst.  propre  mas.,  port  .  • 
célèbre.  Il  fait  partie  des  Iles  Baléares. 

^MADOT,  subst.  mas.  {ma't)y  t.  de  bot.,  ar-^ 
brisseail  des  lier.  ^ 

MAHITTE,  subst.  fém.  {ma-ute)  (du  vieux  mot 
ft'snçais  mahute,  qui  signiflait^ra^),  t.  d'Iiist.  nai.,    ' 
la  partie  des  ailes  des  piseaux  d.e  proie  qui  tient 
ati  corps. 

^MAf,  subst.  mas.  {m€)  (du  latin  majores;  parce 
que  ce  mois,  chei  lea  anciens  Romains,  était  con- 
aacré  aux  vieillards.  D'autres  disent  qu'il  fut  ainai 
nommé  en  l'honnèulr  de  la  déesse  lUifa,  mère  de 
Mercure,  ou  de  la  déesse  Majeslas,  que  Ton  di«  • 
sait  fille  de  V Honneur  et  de  la  déesse  Reverentin,), 
le  cinquième  mois  de   l'année.  -^  Arbre  qu'on^ 
plante    le   premier  Jour  de  mai  en   divers  en- 
droits.—T.  de  marine,  espèce  de  grand  cofl're 
dont  le  fond  est  en  grillage  i  Jour,   pour  faire    ' 
égoulter  les  cordages  nouvellement  goudronnés. 
£n ce  sens,  ou  dit  aussi  moi^^  / 

^maIa,  subst.  propre  fém.  (ii|a-la),fmyth.^ 
fille  d'Atlas  et  de  Pléione ,  qui  fut  aimée  de  Ju- 
piter dont  elle  eut  Mercure.  Les  as^onomes  ont  . 
donné  son  nom  A  l'une  des  sept  pmkd.es. 

maIdan,  et  non  pasifAiD4N,  subst.  mas* 
(ma-idan) ,  en  Orient ,  place  où  se  tient  le  mar- 
ché, -f-  Le  marché  lui-même. 

^MAlB,  aubst.  fém.  (n^ê)  (en  lat.  mactrç,  fait  du 
grec  /uioÔcTpoe,  dérivé  du.  verbe  /utcrTM,  Je  pétria)^    /^ 
dans  quelques  départements,  huche  ou  coinreà 
pétrir  le  pain.^Yoyei  la  troisième  acception  dn 

mot  MAI.  *     >'  * 

^maIeijb,  subst.  mas.  (ma-ieur),  en  divers  en-      ; 
droits*  la  même  chose  que  maire.    Vieux,   bort. 
d'usage.  .  . -, 

^MAIGBE,  a4j.  des  deux  genres  (miguere)  (en 
latin  macer^  fait  du.grec /A«x/9of ,  long,  parce  que 
les  gens  maigres  paraissent  longs),  en  parlant  des  . 
personnes,  qui  a  très-peu  de  graiase  ;  qui  est  see 
et  décharné.  —*>  Il  je  dit  dans  le  même  sens  des 
animaux,  et  surtout  de  ceux  qu'on  mange.-—  En 
parlant  des  choses,  il  a  différents  sens  :  terre  fort 
maigre, MfiéOt  qui  rapporte  pen^— T^  de  maçon.t 
pierres  maigresf,  dont  les  angles  sont  plus  aigus 
qu'ils  ne  doivent  l'être.  —  Il  a  chassé  son  fils 
pour  un  maigre^  sujet ,  pour  un  sii^et  biêB^^ 
ger.  —  Maigre  divertissement,  peu  agréables N^f 
Maigre  chère,  mauvaise  ebère.r-Slyie  maigre  et 
décharné,  sans  agrén;ient,  tans  ornement. —  Peiii- 
ceaù^  trait,  contour  maigre,  qui  n'est  point  nour- 
ri ;  large,  moelleux.  —  llepàa  malgré,  repas  ou 
l'on  ne  sert  pohii  de  fiande.  —  S^Hpt  maigre  » 
joUpeiiKite  sans  graiàae,  nl:*ottinon  de  tiande.  — • 
/om'a  nuri^ret^  anxqHelf  FEgliae  défend  de  nÉan* 
ger  de  la  viande.  —  En  t.  de  maître  d'écriture  « 
on  appelle  eùractère  mtdgrè,  un  caraetAre  ddnl 
lea  traits,  tracée  avec  timidité  on  trop  légè#n- 
ment,  ou  trop  t)bliqnement,  présentent  deapMna 
Caiblea  et  délieata ,  des  liaiaona  el  dea  déMa  de 
plusieurs  espècea.  —  ProT.  :  eUm  du pkd  èom* 
me  un  chai  maigre,  fort  vite.  —  T.  de  taiarine, 
équerrage  en  wudgre,  équerrage  aefcM  Pangin 
aigu  d'une  aectièn  de  eouple  de  Favant  on  de 
l'aoière.—  tabsl.  maa.,  ehair  qnl  ^Ta  point  de 
gndase«-^  CEnfs,  poisaon  el  anim^BMU  diflé* 
rail  de-  la  nmide  i  traUerm  maigre.— T.  d'UaU 
nat.,  grand  polaaon  de  nMr.  -*-  Adv.  t  faire  on 
manger  maigre ,  s'abatoair  do  aaanger  do  la 
ebair«r— En  I.  do  marécbal  i  étampermaigre,  Vof* 
ÉTAMPBB.  —  T.  do  foueonnerlo  f  tfoler  èas  et 
«oifra,  voler  afoo  ccinmialo.         V^t^  ^  n^^  x 

MAlGBBLBT,  adJ.  maa.,att  fém.  ■AlCBBaJfTB 
(mêguei^i^  léte\  nn  peu  mol^ro  /  oss  emfatâssî 
wudgreies*  VI eelttsiM^ .  ' ,     '^rà'  .  "'^'V-  >«kv'-' 

MAiGBBUhnrB,  adJ.  tém.  Voy.  maîcbblbt. 
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ttièflB  maigre,  t^btt  neu  u»ilé  tu  prot>re.  -<-  Au 
iguréy  pdiiemeoi.  -   ^  .   . 

MAiGaBT ,  adj.  mat. ,  ap  fém.  maigkktti 
(migMré,  gueréte),  un  peu  maigre.  Il  est  fam. 

II416KBTTB,  adj.  l^ni.   VOJ.  MAIGRET.  . 

MAlCRKtii ,  fubst.  fém.  (mégnereur),  élat  du 
corps  ilti  hoinmcf  et  des  animaux  maûjnes, — On 
'  roinpioie  mémo  au  flg.  :  lu  maigreur  du  siyit; 
maigreur  de  louche,  ^        •, 

MAIGRI,  E,  pari.  pats,  de  maigrtr, 

«MilGRiRyT.neui.  (méguerir)^  devenir  maigre; 
il  maigrit  d  vue  d'œil;  elle  maigrie  de  jour  en 
)oi/r.^Aet.,  I.  de  mar.  .*  maigrir  une  pièce  de  bois, 
en  ôlôr  ce  qu'il  faui  pour  lui  donner  la  figure 
qu'elle  doit  atoir.— ie  maigrir,  y.  prou» 

IIAICUE,  fubst.  tim.  {mégue)f  t.  d'hiit.  nat., 
poiiflon  de  mer. 

^MAiii,  tubil.  mai.  (ma-ie)  (du  lai.  malleuê, 
niarleau,  maillet),  maïae  de  boia  garnie  de  fer 
'par  lei  deui  bouli^,  qui  a  un  long  manche  et  dont 
on  ic  terl  pour  Jouer  en  pouaunt  une  boule  de 
bois.  —  Xleu  où  Ton  joue  au  mai/.— Le  Jeu 
lui-même. — Boule  de  niail,  la  boule  avec  laquelle 
on  Joue  au  mail.  -^  Groa  marteau  à  Tusage  dea 
c^irriera,  etc.-—  Espèce  de  mortier  fait  eICtbiîie 
ivec  de  la  chaui  vive  fusée  dani  du  vin ,  du  auif 
tic  cochon  et  dea  figuea  frjlcbea. 

>MAii.LE,  aubat.  fém.  {md-xe)  (en  lat.  macufa), 
peiil  anneau  dont  plusieura  réunis  font  un  tiasu: 
muxlU  de  filet;  et  dana  un aena  approchant  :  les 
mailles  d'un  ba$^d'ukr$is,d^un/ilel;il  y  a  une 
maille  rompue  d  votre  froi.-^Aocienneinent,  an- 
nelets  de  fer  dont  on  falait  déa  arraurea  :  che- 
,  mise ,  jaque ,  colle  de  mailles.  —  Tachea  qui  ae 
formentaur  leaplumeadu  perdreau  quand  il  devient 
grand.—- Tache  ronde  qui  vient  aur  la  prunelle  de 
l'œil. ^En  t.  de  marine,  distancé  entre  lea  mem-* 
brcsd'un  valsaeail.— Sorte  de  petit  poida.  — *An- 
'cicnne  monnaie  de  compte,  qui  faiaait  la  moitié 
du  denier  tournoia,  et  ae  divlaait  en  deux  pittea. 
—  On  dit  prpv.,  dana  le  dernier  aena  -.faire  la 
mailte  bonne,  garantir  que  le  compte  eat  Juste. 
.^N'avoir  ni  sou,  ni  maille,  être  extrêmement' 
pauvre.  ^-  Ils  ont  toujours  maille  d  partir  en" 
semble,  d  partager,  lia  onttoi^oura  quelque  dif- 
férend. .    •  •        '     .  •  i- 

'   . .      .  >     •  ■ . 

^MAiiJitf ,  1,  part.  paaa.  de'  mailler ,  et  adJ.  : 
fer  maille,  treillia  de  fer  qui  ae  met  à  une  fenè- 

MMhhZMSf  aubat.  mas.  {ma^iô),  petit  Inâtni- 
Dient  de  boia  qui  aert  aux  tondeura  de  drap  à  faire 
mouvoir  le  côlé^dea  forcea  qu'on  appelle  le  mtle. 
^MAILLER ,  T.  aet.  Cmà-i^) ,  armé  de  mailles. 
On  ne  le  dit  plua  que  ûet  chtena  qu'on  mène  à  la 
chasse  du  aanglier.  —  Faire  dea  mailles  de  filet, 
etc.—  Espacer  dea  échalaa  de  treillage  par  inter- 
valles 4gaux.— Tracer  uu  parterre  aur  le  mar- 
bre ayep  ua  mtmiet^ûé  bqia,  pour  en  faire 
disparaître  un  gralR.— On  dit  auaai,  à  peu  prèa 
.  dans  le  luéme  aena,  maillet  les  cuirs,  eXc. — Neul.,- 
Il  s'emploie  en  pariant  d'un  nœud  où  ae  forme  le 
fruii  dana  le  ralain,  lea  melona ,  lea  coneombrea. 
-*-  se  MAILLER,' Y.  prOu.;  U  ae  dit  dea  perdreaux 
à  qui  lea.  mat/toi  coniiùencent  â  ?énir. 

«  ■ 

MAiLLERiB ,  Éubat.  fém*  (ma-kil),  moulln 
pour  battre  le  cbànTre. 

.^MAILLET,  aubat.  maa.  (mâ-iO  (en  lat.  ma^- 
leus),  eapèce  de  marteau  de  boia  à^  deux  têtea.  I| 
y  a;  dans  preaque  toualea  arta,  dea  maillets  dont 
la  forme  yarie ,  luivant  l'uaage  auquel  ila  sont 
priitctpalemenc  deat^iéa.  -r  Ancienne  arme  en 
usage  dans  le  qnatorxièffie  aiède.  Les  trente  che- 
valiers bretons,  dana  leur  fameux  eoaibat  afècun 
pareil  nombre  d'Anglala  »  ae  aer?ir^t  «itre  au« 
treatrmea  de  maUleu.  —  Chei  lea  andena  Ko- 
'  mains,  et  dana  le  lancage  mystérieux  dea  prètrea, 
la  hacha  arec  laquelle  on  immolait  les  Tictimea^ 
Cette  hache  coupait  d'un  côté,  e|  tracoait  de  Faii* 
Ire  qui  était  tait  ea  marteau.     vtHpP;^;'  >  •     - 

^MAitLBTACi,  aokal.  mu.(ma4etqi€)^  t.  de 

mar.;  gamHure  de  etooa  àla  caréM4niR  bMatRl 

â  Ilot,  pour  éTiier  la  piqlire dm  im^;  !  Xv  ;;  : , 

MAILLET*,  ai,  i»art«  paai.  de  musOUter^    ;■; 

MAILLETS!,  ?.  act.  (ma4eié)y  couvrir  décloua 

le  doublage  d'un  falaieaia.  w  «g  «[ailleter,  t. 

MAiLLEimt,  atfbat.  maa.  (mà^iêurj^  ouTrler  qui 
maUle,  qui  fait  dea  flleCa.  On  le  nomme  au«ila- 

.^tir. 

MAiLUER ,  fobau  maa.  (iaii-lO,  àiiAMier. 
auiLLOcu,.  aubat.  Mm.  (ma4od^),  groa 
«i«ii/«l  de  boia.  '  '  •    . 

MAiLLOiR ,  iubii.  mai.  (mtf-ioflf),  dana  hi 


\ 


■1  ' 


■  > 


blanchlfieriet,  marbre  on  pierre  dure  sur  laquelle 
on  bat  lea  toilea  avec  dea  maillets  de  boia, 

^MAILLON,  aubat:  mas.  (ma-ioii) ,  anneau  d'é- 
mail ou  de  verre  qui ,  dans  les  métiers  d'élofTes 
façonnées,  servent  à  suspendre  |es  fils  des  chaî- 
nes;— En  t.  de  clialneliers,  chaque  petite  portion 
du  tissu  qui  forme  une  chaîné  fiexible  sur  toule 
u  longueur.  C'est  par  l'assemblage  des  trioi/ioiia 
que  se  forme  la  chaîne. 

^HAiLLOT,  subft^^mas.  Cma-i^),  couches,  lan- 
ges et  bandes  dont  on  emmaillotte  un  enfant.  -^ 
Enfant  en  maillot ,  env<;loppé  dans  son  maillot. 
^^Enfantau  maillot,  trAa-Jeune. — T.d'hist.  pat., 
genre  de  testacés  univalves. 

^MAlLiiOTiH,  subst.  mas.  (md-ioiein)^  arme  an- 
cienne qui  était  une  espère  de  masse  de  bois  ou 
de  fer,  pour  enfoncer  les  casques  et  les  cuirasses. 
— Au  plur.,  factieux,  ainsi  upminei  aous  Charles 
VI,  parce  qu'ils  s'armèrent  d'abord  âeviailloUns, 
qu*ih  enlevèrent  de  l'arcenal,  pour  assommer  les 
commis  des  douanes. 

MAiLLURB,  subst.  fém.  (ma-iure),  tachea  ou 
mouclieiurca  qui  forment  comme  dea  mailles  aur 
lea  ailes  d*un  oiaeau  de  proie. 

aiAlMONj  aubat.  maa.,'(m^moii)y  I.  d'hist.  nat.y 
ainge  du  genre  macaque'.  ^ 

^MAlH,  aubat.  fém.  (mdit)(en  latin  manîia),  par- 
tie du  corpa  humain  qui  cat  au  bout  du  braa  et 
qui  a  cinq  doigta.— Fig.,  î«  puiasance  ^  c'est  un 
coup  de  la  main  de  Dieu;  %^  dépendance  :  je 
suis  sous  sa  main  ;  ^^  aoîn ,  aurtout  en  parlant 
d'éducation  :  il  est  forme  de  la  maiik  d'un  tel. -^ 
En  t.  dtf  manège,  i^  pied  de  devant  du  cheval. 
11  est  peu  usité;  8*  division  d^  cheval  ,en  dcMx 
pariiea  i  l'égard  de  là  main  du  cavalier  :  ce  che- 
val  est  beau  de  la  mahh  en  avant,  il  a  la  tête  et 
l'encolure  belles  ;  U  est  mal  fait  de  la  main  en 
arriére,  de  la  croupi ,  du  train  de  derrière.-^  l^n 
dieval  bat  d  la  main ,  lorsqu'il  secoue  la  tète  et 
lève  le  nez  ;  il  tire  d  la  main,  lorsqu'il  résiste  aux 
efforts  du  cavalier  ;  il  force  la  main,  lorsqu'il  a  la 
tête  pesante  ou  qu'ii  s'appuie  aur  le  mon;  il  part 
de  la  main,  lorsqu'il  part  légèrement,  et  qu'il 
prend  bien  le  galop ,  qu'il  a'cmporte  malaré  le  ca^ 
valier.*—  Ldclier,  rendre  la  main  d  un  cheval,  lui 
lâcher  la  bride. — On  appelle  main  de  là  bride^  la 
main  gauche  du. cavalier. — Cheval  demain,  che- 
val de  maître  mené  par  un  valet  monté^  aur  un 
autre  cheval. — Changer  demain,  porter  laléte  du 
cheval  d'une'  main  à  l'autre,  pour  le ,  faire  aller  à 
droite  ou i  gaucl\c. — Ondlt  d'un  cheval  decarrosse 
qu'il  est  sous  la  main,  pour  dire  qu'il  est  attelé  ou 
qu^on  a  coutume  de  Tatteler,  sous  lamain  droite  du 
cocher;  et  qu'</  est  hors  de  la  main,  loraqu'il  est  sous 
la  main  gauche.  —  Au  Jeu  de  cartes, un  levé  :  il  a 
déjà  trois  mains.  On  dit  au  piquet  qu'u;i  lisomme 
a  la  main,  lorsque  c'est  à  lui  à  Jouer  le  premier; 
et  au  lansquenet ,  lorsque  c'est  lui  qui  donne  les 
cartes.  Ace  dernier  Jeu,  fmre  ta  main,  c'est 
faire  un  certain  nombre  de  cartes.—  Le  pied  de 
quelques  oiseaux,  comme  des  perroquets  et  des 
oiseaux  de  fauconnerie.  En  ce  dernier  sens,  on 
dit  d'un  faucon  pour  en  faire  l'éloge,  qu'ii  a  la 
main  habile,  bonne,  gluante,  déliée,  bien  on- 
glée, etc.^-"  Morceau  de  fer  qui  est  au  bout  de.  la 
corde  d'un  puits,  et  où  on  pasae  l'anse  du  seau. 
-^  Il  se  dit  quelquefois,  dans  la  poulie,  de  aa 
chape  ou  écharpe.^— Petite  machine  de  cuivne  qui 
sert  à  prendre  de  l'argent  sur  un  comptoir.— 
Ceruines  pièces  de  fer  dana  leaquellea  sont  pas- 
sées les  soupentes  d'un  carrosse. —  Les  cordona 
attachéis  en  dedans  du  çafroase  pcm  ae  aoutenir 
avec  la  main.— Pelle  pour  transporter  du  feu. — 
Anneau  d'mi  tiroir.— >£n  bot.,  productiona  me- 
nuea  el  filamenteuaea ,  par  leaqûeiies  11  vigne  et 
pluaioura  plantes  s'attachent  aux  corps  qui  en  sont 
pré».  <^  Ie9  appelle  auasi  vriUes,  parce  qu'al- 
lée aoni  repliées  sur  ellea-mèmea.  ~-  Au  plur. , 
dana  les  manufactures  dé  glaces,  deux  outiia  de 
cuivre  ou  de  fer,  dealinéa  à  retenir  le  verre  en 
fusion,  et  à  Pempêcher  de  déborder  au-des- 
aua  des  tringles,  par  la  pression  d'un  rouleau. 
— ITabfeslencoreun  termeeoinBaun  à  divers  autres 
aria  et  adences. — MtUn  de  papier,  vingt-cinq  fevil- 
lea  de  papier  blanc  pliéea  enaeoible. — Meure  Vé- 
pé€  d  la  mùin,  tirer  Vêpée  hors  du  fourreau. 
GeOe  phraae  parait  être  ce  qu'on  appelle  une 
phraae  (laite,  dont  on  ne  peut. séparer  lea  mota. 
Ainsi  il  y  aurait  de  finexactitude  dana  eepaaaage 
du  Télêmoque,  liv.  xx  i  THémaaue  voyant 
Àdrasu  Vépée  d  la  main^  u  Hâta  de  la  meure 
aM$si.^^MêUr€  Im  rsudn  d  l'épéê,  anettre  U  uMlr 
aur  la  garde  de  son  épée.— taver  la  moUî,  Jurer 
et  affirmer  en  justice.  —  Avoir  «ne  belle  tnobi/ 
RM  belle  écriture.  —  RfCoiiii«IU«  te.  aiRiii  'é9 
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quelqu^un,  reconnaître  son  écriture.— Flg.,  ils  se 
tiennent  par  lu  main,  ils  soûl  liés  d'intérêts;  aa 
se  donnent  rnuluellemeni  assistance.— (/u  cliirur' 
gien  a  la  main  légère,  lorsqu'il  fait  ses  opéra- 
lions  avec  habileté,  et  en  peu  de  temps,  dans  le 
cas  contraire,  on  dit  qu*i/  a  la  main  pesaute^il  a 
la  main  heureuse,  lorsqu'il  réussit trdinairemene 
dans  des  opérations  difficile». — Fig.:  faire  tomber 
les  arènes  des  mains  de  quelqu'un,  l'apaiaer.  -^ 
Avoir  la  main  rompue  d  quelque  chose  ,*  faite  et 
dressée  i  quelque  chose. — Tendre  la  main,  de- 
mander l'aumône.' — Tendre  la  main  d  quel' 
qu'un,  l'aider,  le  favoriser.  «—  Donner  la  main 
>  d  quelqu'un,  lui  donner  la  main  droite  et  le  lieu 
d'honneur.  —  Lever  la  main  sur  quelqu'un,  le 
battre,  pu  simplement  l'en  menacer. — Hattre  des 
mains,  applau«lir. — De  la  main  d  la  main,  de  la 
main  du  payant  à  celle  du  payé,  -p*  De  longue 
niain ,  depuis  long-temps.— TC/<ir  la  main  haute, 
traiter  avec,  sévérité. -r- Forcer  la  main,  con- 
traindre.—£iilrtf  les  mains,  sous  la  puissance, 
sous  l'aulorilé ,  sous  la  direction  de  quelqu'un.— 
Les  iniprimeurs  appellent  main,  un  signe  figuré 
comme  une  main,  et  dont  ils  se  servçpt  pour 
marquer  une  observâlion.-^i>o/i/ief  la  main  d 
une  dame,  lui  aider  à  marcher,  à  monter  en 
carrosse,  etc. — En  poésie,  donner  sa  main,  épou- 
ser.— On  dit  :  je  vous  baise  les  mains,  et  c'est 
/^une  formule  dé  civilité,  pour  dire.  Je  vous  pré- 
sente mes  civilités.— On  ledit  aussi  ironiquement, 
pour  manquer  qu'on  eat  bien  éloigné  d'accorder 
de  faire  une  chose,  parce  qu'pn  sent  bien  qu'on 
en  éprouverait  quelque  perte,  quelque  désavan- 
tage, quelque  chagrin  :  vous  voulez  que  fadtette 
votre  maison  d  un  si  haut  prix  l  je  vous  baise  les 
mains;  vous  voulez  ^ue  je  m'expose  seul  d  ce 
danger  l  je  vojus  baise  les  mains. — Prendre ,  re- 
çevoir  une  chose  de  la  main  de  quelqu'un,  c'er 
la  prendre,  la  recevoir  de  sa  part,  dans  lacon 
fiance  qu'il  la  connaît  bien,  ft  qu'il  ne  laprocu 
rérait  paa  a'i)  n'était  paa  aûr  qu^cMe  ne  convint 
je  veux  un  i'omestiqûe  de  votre  main, — ilettrela 
mçiin  sur  le  collet  de  quelqu'un ,  l'arrêter  pour 
le  mettre  en  prison  :  mettre  la  main  sur  quel- 
qu'un ,  le  frapper. — On  dit  qu'une  chose,  qu'une 
affaire  est  en  bonne  main,  pour  dire  que  la  per- 
aonnequien  est  chargée  est  en  état  de  la  faire 
réussir. — Prendre  en  main  les-  intérêts,  la  cause 
de  quelqu'un ,  se  charger  de  défendre  ses  inté- 
rêts, sa'cause.-^iTeriir/amaiit  d  une  chose,  avoir 
soin  de  la  faire  exécuter.  —  Donner  les  mains  d 
quelque  chose,  y  consentir,  ne  pas  s'y  opposer.  — 
Ënt.  decomm.,/dc/^er /afnaln,  diminuer  du  prix 
demandé. — Acheter  dé  la  première  main^  acheter 
en  fabrique  ;  et  fig.,  tenitune  nouvelle  de  la  pre- 
mière main  /la  tenir  d'une  personne  qui  a  dil 
en  être  instruite  la  première.  — *  Acheter  de  la 
seconde  main,  de  celui  qui  i:evend.  —  Acheter  de 
la  viande  d  la  maiH,  l'acheter  sans  la  peser.  — 
Vendre  hors  la  main ,  ae  dit ,  i  Amsterdam ,  des 
marchéi  entre  l'acheteur  et  le  vendeur,  aans 
l'intervention  d'aucun,  intermédiaire.  -^  Ma  vie 
est  entre  vos  mains ,.  en  votre  pouvoir ,  en  votre 
disposition.  Racine  a  dit  trés-irréguliérea>ent  dans 
Bajaiet:     T  , 

Ma  liberté,  mfli  Jpan  feront  aa  votfi  m«iM. 
— Un  covp  de  main,  un  coup  bardi. — Vn  homme 
de  main,  d'exécution. — Être  aux  mains,  ae  bat- 
tre.— Mettre  aux  mains,  engager  le  combat  en- 
tre...-Foire  ma<it  basse ,  passer  au  fil  de'l^épéo. 
^^Faire  m<Un  baise  sur  quelque  diose,  ae  Fap- 
proprier. — Être  en  bonnes  moi/ia,  aoua  l'autorité, 
sous  la  tutelle  d'un  bùmme  capable.— Prendre  d 
la  main,  prendre  avec  la  main.— > On  dit  que  des 
personnes  se  tiennent  toutes  par  la  main,  qvf  elles 
se  donnent  la  main  l'une  à  l'autre,  pour  dire 
qu'elles  s'entendent  entre  elles ,  qu'elles  se  prê- 
tent mutuellement  assialan^.  —  Afîrtit  s'emploie 
figurément  dans  un  ir^Mlpbbre  de  pbraaea 
proverbialea  ou  familiérea   ubRt  voici   les   plus 
usitées  :  oit  a  fait  cette  affaire  epttire  mon  wHs , 
je  m'en  lave  les  mains; le  n'y  ai  point  de  part, 
on  ne  peut  m'accuse^  d'y  avoir  eu  part.  On  dit 
aussi,  dana  le  même  sens^en  parlant  d'une  affairu 
odieuae  :  j'en  ai  Us  mains  itallea.—- Ces  dests 
hommes  sont  comme  les  deux  doigte  de  la  main  , 
sont  unis  comme  les  deux  doigte  de  la  main, 
vivent  enaemble  dana  une  amitié  intime.  On  dit 
en  parlant  d'un  fait,  qu'on  en  meUraU  la  main 
au  fht,  pour  dire  qu'on  en  a  One  certitude  en- 
tière.— On  dit  que  les  maiiu  démanyefit  d  qitel^. 
qu'un,  pour. dire  qu'il  a  grande  envie  de   faire 
tme  eboae,  comme  Jouer ,  ae  battre,  etc.  ^ 
^Aller  bride  en  main  dans  une  affaire,  j  proei- 
der  avec  beaucoup  de  retenue  et  de  drconspet- 
Uoik.^^Bêssâre  une  ckoee  en  matnpropre,  U  ru- 
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mettre  i  la  pertonse  même  à  laquelle  elle  doit 
être  remlie.-^if «lire  une  choie  en  meifi  lierce , 
It  mf  lire  enire  lea  mains  d'un  tien. — Une  choee 
est  sous  la  main ,  lortqu'elle  est  proche  de  noua, 
i  uoire  perlée.   On   le  dit  auiai   pour  aignifier 
qu'une  chose  est  dans  noire   dépendance,  que 
nous  pouvons  en  disposer  quand  noua  le  Jugerona 
A  propos. — On  dit  en  parlanî  de  deux  persuiinea 
qui  s'accommodent  facilement  enaemhle,  parée 
qu'elles  sonlde  môme  profesaicn,  que  de  l'une  à 
Vautre    il  n'y  a  que  la  main. — Mettre  la  main 
à  la  conscience  ou  sur  la  conscience ,  examiner 
il  l'on  a  Tait  tort  i  quelqu'un,  si  l'on  •  commis 
quelque  inluslice. — Àdeàs  mains,  avec  les  deux 
uiaina  t   boire  à  deux  mains. — On  dit  qu'une 
chose  est  à  deux  mai/ia  /  quand    on  s'en    sert 
en  la  lenaut  avoe  les  deux  mains  :  epc'e  à  deux 
mains;  ou  quand  on  peut  l'employer  à  dos  usa- 
ges différcnls    .*    cheval    d  deux    mains,    qui 
peut    servir   à  la   seile  el    à   la    voilure*    On 
dit    aussi  qu'un  homme    esi    à    deux    mains, 
quand  on  peul  s'en  servir  A' différenls  usages.— 
•Prendre  à  toute*  mains ,  se  dit  des  gens  en  place 
qui  abusenl  de  leur  aùlorité  ou  de  leurs  Tondions 
pour  lirer  de  l'argcnl  do  tous  ceux  qui  ont  alTaire 
à  eux. — A  pleines  mains,  abondammenl,  libéra- 
Icmenl  :  donner  à  pleines  mains. -^En  un  tour  de 
main,  en  aussi  peu  de  temps  qu'il  en  faut  pour 
tourner  la  main  :  il  change  d'ayis  en  un  tour  de 
main» — Faire  une  chose  haut  la  tnain,  ayec  hau- 
teur ,   avec  une  aùlorité  absolue.  ^*  Battre  des 
mains  y  applaudir. — taire  sa  main,  piller  quand 
or^en  a  l'occasion.  —  Mettre  la  main  d  l'œuvre, 
comlnencer  à  Iravairiir.^— J/efire/a  main  à  un  ou^ 
vrage,  y  iravailler  conjoinlement  avec  le  princi- 
pal  aulcur. — Mettre,  donner  la  dernière  main  à 
un  ouvrage,  achever  un  ouvrage,   y  donner  la 
dernière  perfeclion.^ — On  dit  qu'un  ouvrage  est  de 
main  de  maître,  pour  dire  qu'il  e:il  fail  par  une 
personne  qui  j>ossède  bien  ion  art.  '-  Faire  va- 
loir une  terre  par  ses  mains,  c'est  la  culliveraoi* 
méme.  -*-l'ro/.'el  flg.  ;  mettre^  la   main    d  la 
pdte,  travailler  soi-même  à  faire  quelque  chose  » 
aider  &  quelque  chose. — On  dit  qu'une  chose  est 
faite  d  la  main,  pour  marquer  qu'elle  aélé  pré- 
parée, concerlée,  quoiqu'on  veuille  la  faire  pas- 
ser pour  un  eiïel  du  hasard.  —  En  t.  de  jurispr., 
saisir  entre  les  mains  de  quelqu'un,  s'opposer  à  là 
délivrance  des  deniers  qui  sont  entre;  les  mains  de/ 
quelqu'un  ;  il  a  saisi  entre  les  mains  de  tous  Us  de» 
biteurs.  —  Plaider  la  main  garnie ^  plaider  pour 
une  chose  dont  on  ne  laisse  pas  de  Joui^  pendant 
le  procès. — Vider  ses  mains ,  te  dessaisir  de  l'ar- 
gent qu'on  avait  enlre  les- mains,  et  le  payer  à  qui 
il  est  ordonné  par  justice.— (/a  immeuble  fhu  au- 
tre eITet,e5<  sous  iamain  de  la  justice,  loijsqu'il 
est  aôus  la  puissance  et  l'autorité  publiques.  -• 
Imposer  les  mains,  se  dit  de  la  cérémonie  que 
font  les  évéquea  djna  la  consécration  des  évéques 
et  dans  l'ordination  des  prêtres  :  Vévéquê  lui  im- 
posa  les  maiiis.  —  Fig.:  lier  Us  mainàà.,.^  empô- 
chçr  d'exécuter  ce  qu'où  Youdrait  faire.  — Prov., 
i*avoir  les  mains  dans  ses  poches,  ne  rien  faire;  »• 
avoir  Us  mains  nettes,  ne  pas  a'élre  laissé  cor- 
rompre  par  argent;  5«  mettre  à  quelqu'un  le 
pain  à  la  main,  être  la  première  cauae  de  sa 
fortune^ — Tours  des  mains  ^  tours  de  subtilité  et 
d'adresse ,    tels   que  ceux    des   e»CAmoleurs.  — 
De  main  morte  :  y  alUr  de  main  morte,   sans 
force,   wna  ardeur^  doucement./—  Fam.i  cet 
homme  n*y  va  pas  de  muin  mort4  m  il  frappo 
bien  fort;  et  figiir.  et  fam.  :  ce  critique  n'y  va 
pas  de  main  morte;  il  réfute  a^ec  force  l'ouvrage 
qu'il  examine. — De  main  en  main,  d'une  personne 
à  l'autre. — De  longue  main,  depuis  long-temps, 
—  Sous  main  >  clandestineoent,  en  se  eacbant. 

^MAiSA  f  aubst.  propre  raaa.  (mina)  ,  eooirég 
de  U  Morée,— Ville  de  la  korée. 

^MAIIATl,  aubat.  mas.  (ménale)^  t.  d'hltt^  nal., 
genre  d'oiseau  de  l'ordre  des  iilTaiiiai  de  la  fa-* 
mille  dea  aaroaeuléea. 

■AiHBftAf,  lubst.  propre  mu.  (mdnbrfy  yïi- 
lage  de  Franee,  en  Franebe-Comté. 

ll4lll-€0AODB,itibst.  (ém.  (meinchôdê),  sorU 
de  Jeu.  où  l'un  des  ]ouenri  frappe  dans  la  main 
d'un  autre^  Juaqu'â  ce  que  ee  deroief*^t  deTîné 
qui  l'a  tooehé.— -Suas  plar. 

HAiff-cOtLARTS ,  aubst.  fém.  (mdnkoulante), 
partie  de  rampe  qui  recouTre  lea  balustres  d'un 
eicalier  ;  rampe  qqi  sert  d'appui  à  la  niait.— Au 
plur.,dea  maina-eouianfea. 

M Ais-COtilUSTS ,  siitbst.  fém.  (meinkawan- 
te) ,  petit  r^lre,  eileoiii  partieulier  po«r  les 
dèpenaei  el  lea  àdiata  de  chaque  Jour.  •—  km 
piun»  dea  moina-coiu'aïuef  • .       .  \ 


^ 
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MAII-DB-DIID ,  aubai.  fém.  (meinâêéiw), 
t.  de  pharm.,  emplâtre  d'huile,  eire,  myrrhe, 
encena ,  mastic,  gomme  ammoniaque ,  galbaBum^ 
etc. — Au  plur.,des  maitis^e-DUu. 

llAig'DB-JUiTicii ,  aubaL  fera,  (meindefueêtl- 
ce),  Kepire  terminé  par  une  nuiii.— Au  plur*, 
des  mains 'de- justice. 

MAm-D'OEUvRB,  subat.  fém.  (melnéeuvre\t 
le  travail  de  l'ouvrier. -* Au  plur.,  des  mainS'" 
d'œuvre,  ^^ 

"^^IIAIRB ,  le  M AiRll ,  iubst.  propre  mas.  (mène\ 
province  de  France  bornée  au  nord  par  la  Nor- 
mandie, au  couchant  par  la  Bretagne, au  sud  par 
l'Anjou  el  \\  Touraine,  et  au  levant  par  le  Per« 
die.  Elle  esi  baignéepar  la  Mayenne  et  lagarlbe*-- 
Un  des  Btata  uuia  de  l'Amérique  aeptentrionale. 

^MAIRB-BT-LOIRI,  iubit.  propre  mas.  {miné- 
loare)^  dép.  de  France,  qui  fait  partie  de  l'ap  - 
cienne  province  d'Anjou, etdontle  th. -lieu eat  An- 
gers.        "    '  ^ 

ftiAUlÉViLLi; ,  subst.  propre  fém.  Cm^net;i/0  f 
bourg  de  France,  départ,  de  l'Eure,  situé  à  neuf 
lieues  de  Eouen.        "■ 

MAi^V'FERME,  subst.  fém.  (melnféreme)y  étoffe 
do  laino  croisée. — Vieux  t.  de  coutume  qui  signi- 
fiait :  bail  i  cens. — Au  plur.,  des  mains-fermes. 

M  AI  l-rLEURlB ,  subst.  fém.  (meinfUurt), 
sorte  de  petit  papier.— Ati  plur.,  des  mains-flt^ 
ries^ .    ■     ■  ,   ■  •.  -  ^"  ■= 

MAliw-^B'l'B ,  subst.  fém.  (mfiifforre),  assis- 
tance qa^  donne  à  quelqu'un  et  surtout  à  la 
justice. —  baiii  plur.  ^r 

MAiii-€AniiiE,  s^t.'fém.  Cme/nf)fuarnO,  pos- 
session d'une  chose^  litige.  — ^  Au  pltir.,  des 
rnains^arnies,      . 

MAl!«-LE?ÉE,  subst.  fém.  (melnlevé\  per- 
mission ,  liberté  obtenue  en  Justice  de  disposer 
àe  ce  qui  a  été  saisi  :  donner»  obtenir  main-le^ 
i»t*€.  —  Au  plur.,  des  malnsrlevées, 

HAi^i-lllgE,  subst.  fém.<mdnm/ze),  t.  de  pa- 
lais ,  saisie.  Il  se  disait  surtout  de  la  saisie  féo- 
dale. —  Fam.  :  user  de  main-mise ,  frapper  quel- 
qu'un.— Au  plor.,  des  rfiains-misfis.     . 

^MAiil-llORTABtEyadJ.  des  deux  getiifUXîQein^ 
mortabU),  qui  est  de  mam-mor/e.— Au  plur., 
main-mor tables ,  des    gens  main-mortables. 

^MAlN-lionTEy  subst.  fém.  (mein^morte)  (du 
Ui.manus  mortua,  qui,  selon  Wachter,  se  dit, 
au  propre,  d'une  main  coupée  ou  mutilée,  dont 
il  eft  impossible  do  faire  aucun  usage,  et  par  al- 
lusion, au  figuré,  d'une  Chose  dont  on  ne 
peut  librement  se  aervir  ni  disposer ,«  aott 
à  raison  de  la  qualité  de  serf,  soit  par  toute  au- 
tre cause  quelconque),  t.  de  féod.»  état  4e  ceiu^ 
qui  ne^ peuvent  rendre  les  services  ou  devoirs  aux- 
quels Lea  fiefs  obligent,  et  dont  lea  biena  ne 
sont  pas  sojéla  à  mutation.  — 'Sans  plur. 

^MAii\OT£,  subst.  des  deux  genres  (m^nole% 
habitant  de  Miaina ,  ou  de  la  côte  méridionale;ae 
la  Morée  qui  re^rde  l'Afrique.   . 

.MAïa-POTB,  aubst.  fém.  (meinpole),  main 
mutilée,  qui  s'est  rélrécio.— Au  plur, ^^ des  muiuê* 
pûtes. 

MAiiiT,  E,  adj.  (metn,  meiiife)i  (suivant  Mé-^ 
nagCf  du  latin  multus;  suivant  Hiiff ,  de  irnaint 
et  ment,  qui,  en  gaillola  et  en  bas-breton,  ai- 
gnificnt  quantité,  grandiur)^  pluaieuri  t  maint 
homme,  mainte  personne. '^  Maintes  fois,  loe« 
adv.,  pluaieura foia,  aouvent.-^MAiiiTa,  pLuatiuaa; 
(Syn.)  Le  mot  plusieurs,  dit  Bou^aud,  marque 
purement  et  simplement  la  pluralité,  le  nombrei 
undis  que  maint  réduit  la  pluralité  à  iine  aorte 
d'unité,  comme  si  lea  ot^eta  formaient  une 
exception ,  un  tout  aéparé  du  reate,un  c^pe  4 
part,  —  On  l'emploie  aouvent  en  le  répétant  1 
par  maints  et  mainu  aute^irs,  ou  mieuaauain- 
gulier,  dana  mm'fii  et  moine  écrit.  ^^  Là  locu- 
tion de  maint  auteur  aemble  annoncer  un  noa^ 
bre  d'auteurf  qui  forment  une  aorte  de  daiafi 
et  comme  1*111  fàiaaient  cauae  commune  :|*l#- 
sieurs  n^annoncf  que  le  Inombre,  aana  déaigner 
aucun  rapport  Bar ticulier  entre  ettXt  il  ce  ^*u\ 
qu'ila  ont  la  même  opinion  t  U  m^e  marche»  le 
même  titre  |  ou  quelque  chose  de  aemblable.  -^ 
Cea  moia  diaehtplua  que  (^ue^Ket-iifia^etlBoiaa 
que  beaucoup. 

DU  Via»B  IRB409Lma  MâlBTBBlR.f 

ifaliiieiiBieiii^  i«  pen.  pkir.  Imparf»  indle: 
iraincefioij,  précédé  de  iêé  i>*  pen«  ii^C'  ^Oi- 

parf.  indid. 
MsAnstnaiê.  précédé  delN»  t»  fÊt%  atBg.  bB- 

perf .  indie« 
MasMtenoit,  ê*  pert*  alng.  imparf*  iBélc^ 
IrainietMwi»  «Tt-f  réa. 
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■AIBTBBABT,  adf.  (mintênan)  (éà  kl  m^ 
nus,  main,  et  tenere,  '#Bir,  comme  qui  ii^ift 
qui  tient  en  main.  Ménage;,  pfémtêÉietitl  A 
cette  heure.*— irni/ffeitatu  que,  loe.  cêttj^  '^^,'1 

KAiiiTBiîBiiB,  subat.  mas.  (meinunmip)^  qui 
maintient,'-^Vt om  que  prirent  lea  îBatltutBttra  des 
Jeu^  Floraux  en  I42Î.  iv     / 

eu  vgaaB  laaÉooLiBa  ifA^ifTBBIl  1     >^ 
Ilalytle;iei,  %•  pera.  plur.  imper.  ^  . 

Maintenez,  précédé  de  vous^  t'peri.  plur. prés.  *; 

indic.  V        *• 

Maintenien,  précédé  de  voiia^  s*  pers.  plur.  Im-j 

parf.  indic.      ^.  ,  ^  \i 

Mainteniez,  pr^céîlé  de  que  voua,  %•  pera.  piur« 

préa.  subi,  .      '^ 
Maintenions  t   précédé  de  noui/ |r«pefi.  pitir.    - 

imparf.  indic^  -  ..  ' 

Maintenions,  précédé  de  que  nom,  y  pera* 

plur.  prés.  subj.         .      :.  » 

^MAiNTE.lim,  v.  ac|. (meinffrair)  (du  lat.  ma* 
nus,  main,  et  tenere,  tenir;  tenir  la  main  à  une 
chose),  tenir  au' même  élat?.-  cette  barre  de  fer 
maintient  lu  charpente  ;  maintenir  Us  Igis;  être 
maintenu  en  possession.  Affirmer  :  Je  vous 
maintiens  que....  —  se  maintenir,  v.  pron.,  de-  < 
meurerdansle  même  état.  —  maintcniè,  aoor 
YENiR.  (Syn.)  On  maintUnt  ce  qui  est  déjà 
tenu ,  et  qu'il  faut  tenir  encore  pour  qu'il 
subsiste  dana  le  même  état.  On  soutienl  ce 
qui  a  besoin  d'être  tenu  par  une  force  particu- 
lière, et  qui  courrait  risque  sans  cela  de  tomber: 
c'est  surtout  la  vigilance  qui  maintient;  c'est  aur- 
tout  la  force  qUi  soutient.  La  puissance  aoiiiienl 
les  lois  ;  lea  magistrats  en  mai/ii^Nnenf  l'esé- 
cution.  >     . 

MAmTEnoii,  aubst.  fém.  (meintenon),  petite 
croix  que  lea  femmes  portent  au  cou,  dont  le 
bâton  et  la  traverse  sont  ronds,  et  les  extrémitée  ' 
d'en  haut  et  des  deux  bras  gai'nles  de  trola  bou- 
tons, quelquefois  même  de  trois  diamants,  (hé 
madame  de  Maintenon,  qui,  sous  Louis  XrV| 
porta  la  première  ce  genre  de  parure.)  —  SubcU 
propre  mas.,  vlllaae  de  France  situé  entre  Char- 
tres et  Nogeut-le-Rol,  aur  la  rivière  d*Euce«  ;  y 

mi  VERBI  IRRÉGULIKR  IfAlBTBBlB  T 

Àrol^lemmii-iu^iera,  plur.  impérV 
Maintenons,  précédé  de  nous,  i^  pera.  ^ur» 

prés,  indic* 
Maintenu,  e«  part.  pasi.       *  \  . 

atAinTEBUB,   aubst.  fém.   (meintenu),  t.  de 
palaia,  acte  par  lequel  on  eal  maintenu  daBf  la  * 
possessioif  d'MBe  chose.  —  GonflçmatioB  daBa  la 
possession  provisdire. 

Ïaihtibb  ,•  subst.  mai.  (meintiein),  couâer*»  ' 
m  :  le  maintUn  des  lois,  de  f  autorité,  de  U 
diac^/lnc—  Port  du  corol,  air  du  viaafe,  con- 
tenance :  avec  cette  différence  que  le  maintien 
eat  pour  montrer  dea  égarda  aui  autrea  booi- 
met;  la  contenance  est  pour  leur  Imposef. 
(Beauzée.)  —  N'avolt^  pcitlf  de  maintUn,  avoir 
l'air  gauche  et  embarrassé. 

DU  vERBg  iRRicuLiia  maiutbbib  i 
MaintUndra,  g*  pera.  alng.  fut.  indic.  '■  -Êk 

Maintiendrai,  V  pera,  aing.  fut.  indie. 
MaintUndraientf  3«  pera.  plur.  préa.  coud. 
Maintiendrais,  précédé  de  je,  i'«  pera*  fini. 

prés.  cond. 
Maintiendrai»,  précédé  de  tu,   B<  pieri.  .aiof* 

préa.  cond. 
Maintiendrait,  S*  pen.  aiàg.  préa.  cond. 
Maintiendt^as,  i*  pera.  aieg.  rat.  indic. 
MaintUtidret,  S*  pera.  plur.  (ùt.  I^dlc. 
MaUttiendries,  V  pera.  plur.  préa.  qond. 
21dtfitUndrion»,  if*  pera.  plur.  préi.'coiid^       ;  > 
MiùntUndt^em,  i**  pen.  plur.  nit.  indie.      ;, 
MeU^ieiVtroni,  9f  pera.  plur.  nit.  in^lC     . 
Mttbùienhe,  précédé  de  que  it.  |^  péTI.  ât|i|.;; 

Màimênne,  précédé  it  ^ù'H  ou  fiiWe« 

èirig.  préa.  aiili|-  -^     *     ^j      ^    .-- 

Maintiennent,  précédé  de  tu  6u  éttéi.  S*  Mh^ 

plur.  préi.  itidit*  ;^'  ^'     r         ■ 

Mâintiennéni,  ^écèèèàé  Hiifiti  yï  ^t^Ohè,  M 

pera.  plur.  pféé.  luli.-  ^  ^  .  ^  . 
MaintUnnes,  È^  befi,  |1b|.  tm.Èaif. 
Maintiêhs,  S*  pera.  aing.  Impér.  \ 

Maintiens,  pritéàà  de  je,  (^  peM.'  ifttf. 

indic. 
Mtontienè,  précédé  de  iIk,  I*  ^.  im|.  i/Hê,^, 

ïnék. 
Maintient,  B*  pera.  aing-  'bréa.  ladic. 
MainUmnei^  i^  mn.  plar.  prit.  déC^;  VrT. 
Mtsinttnrém,  t^ffin.  ffSi  prél.  déf."  ^  - '^     ,^ 
irainrina^  précédé  de  /e,  i  '•  pera.  MBf .  pHL 
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t  ■  ■  'MAI   ■•  ■  . 

iralMUni.  Trtécédé  d<i  lu,  t*  peri.  ling.  |trét.  déf, 
titdnt^nsH.  t'«  pera.  ting.  iniptrr.  lubj. 
Moimitmêni^  B^fprê.  plur.  Imparf.  tubj. 
Hêiniinêtet»  %•  peri .  liog .  impart,  aubj. 
' MaimintJâti^  a*  pera.  plur.  imparf.  aubj. 
Mûiniinuions,  4"  pera.  plur.  imparf.  aùbj. 
MaiHilnt,   précédé  de  li  ou  a//#,  g«  pera.  aing. 

préi.dér. 
Hainiint,  préeédé  dt  qu'il  oa  qu'elle,  ••  pera. 

aiag.  imptrf.  aubj. 
iraiiil/n|^>  •' pera.  plur.  prêt.  déf.  "^ 

HIAlPODftl,  aubit.  mal.  (ma'tpouri)^  t.  d'hiat. 
■al  .9  perruebe  à  lAie  noire. 

MAlâAlB»  aubai..iiiu.  Voy.  hurain. 
«II41AI,  aubat.  maa.  (mdre)  (du  lat.  majôf,  au- 
périeur),  premier  officier  d'une  commune,  chef 
du  eorpff  mwiielpaL  ««-  Maire  du  palait,  aoua.la 
premiérf  raee  de  noa  roia,  premier  et  princi- 
pal oAeler  qnl  arait  la  dispoaition  de  touiea  lea 
affairée  de  FÉUi,  -^  Maire  de  Londres  eu  ioifd^ 
maire,  ffemm  mtgiairat  qui  aie  gouverifemetti 
civil  de  Londrea.'  * 

¥11  AiRBiiBy  aubat.  fém.  (mirM\  femme  d'un 

,  ^MAiRiB,  aubat.  féiQ.  fmdrl),  et  non  paa  mi- 
reri,  comme  dit  le  peuple),  charge  et  dlgutié  de 
maire.  «^  Tempa  qu'on  eierce  celle  charge.  — 
lliifon,  bureaui  du  fàalre. 
^liAis,  conjonclioa  àdrersattve  {mi)  (du  lat. 
.  mo^ia,  daTantage)  (  elle  marque  I*  conlrarléié, 
esceplioB,  différence. ;  %•  augmentation  ou  di- 
ioinuijon  t  noia-aeuiemerti  il  eH  Iwh,  maie  en- 
core il  est  brave.  —  Aulreroia,  plua,  darantage. 
Le  peuple  le  dit  encore  dana  quelques  départe- 
menla.  — *>  Elle  wrt  quelqu||[oia  de  tranaiiion  : 
mais  e'etê  a$ee%  parler  de  cela,  piueoni  d,..^ 
Hait  a'«mplole  aubat.  daoa  le  at|lr  familier  1  Uu 
a  toujouri  avec  lui  dee  a<  et  dee  mole,  des  obaUr 
clés,  des  empécbemenla*— On  ditauaai  adv.  daita 
la  même  atyle  t  fen'en  puie  maie;  en  pniVje 
tnaii  ?  ce  n'eat  paa  ina  faute  |  eet-ce  ma  faute  ? 
MaU,  aubat.  mai.  (ma-i^X  1.  dé  bot., plante 
annuelle,  à  Oeur  à  élaminea^  originaire  d'Améri- 
que, qui,  de  toutee  léa  grarolnéea,  eat  l'eapècequl 
fournit  le  plua  grande  quantité  de  farine.  On  la 
nomme  auaai  M  de  Turquie^  bli  d'Inde;  tù 

Angoumoia*  tl4  d'Eepagne^  en  Limpuain  #1  en 
Guyenne,  yroa  mOfin, 

^MAiM>n ,  aubit.  fém.  (mè%om)  (du  lat,  maneio, 
demeure,  aé|our,  dont  on  a  fait,  par  corruption^ 
d'abord  matio,  et  eniuile  maison)t  logia,  bAt^ 
meni,  pour  j  loger.  Le  mot  de  nMiiaon.  dit 
Beauiée,  marque  plua  particulièrement  rédiPq»; 
celui  de  loçie^  est  plua  relatif  à  l'usage.  On  loge 
dans  une  maiion;  et  une  maison  a  pluiieura 
corps  de  logis  qui  penrent  être  occupéa  pif  dif- 
férenies  personnes;  une  aeule  chambre  peut  être 
un  logis,  et  Jamaia  une  maison^  —  Toutee  lef 
personnes  qui  sont  d'une  même  tuntlle.—  Ch^x 
les  princes,  etc.j  tous  les  officiera  et  domeati- 
qucs  d'UÉèNl^aim.  —  jfaiioit  ae  dit  d'uite  com- 
pa^niie,  d*énè  communauté  d'eedésiaatiqeea,  de 
.religieux.  On  diaait,  lorsque  la  Sorbonne  exis- 
Ult  :  docteur  de  la  maison  et  eaelétè  dé  Bor^ 
bonne...;  la  tiroiaen  profeeee  dee  féeultee.^ll  le 
dii  collectivement  des  rawillee  Mttatrea  aortiee 
d'une  origine  eommuan  t  la  nsoûen  dêBourlfoH, 
la  maison  rofâiê^  laweoisam  ée  termine .-«Eta- 
blissemept  deconimerce  :  il  étunemaleon  dAm^ 
eterdam  et  une  aulre  é  Cadim  §  c'e^i  une  bmnê 
maison,  une  maison  eolUU.  •*•  iln^aoïi  éê  wéllé. 
1^  la  mAijoii  commune.  Vof,  nAnirnv^TiiAi; 
V  itmalioii  qu'un  pankniier  habita  U  Tijl^  par 
opposition  jt  medeon  de  eamp^§fte,  m^on  4e$ 
champs.^lJme  maison  deê  tMm^mfkwtm  b»M« 
talion  arec  lea  acceaaoirea  nèçfMikff  >Ult  fneg  étn*' 
nomiquea  qui  l'ont  Aitc^puMrairooiiécbtl^riepi»- 
me  jin  yerger,  pu  po^fer.  nut  Wiit<our,  dea 
écuries  pour  loolea  Inriei  4f  bé^U,  un  Tirier,  «te, 
p^uçe  moi^u  de^nnpamif  eal  une  babOaileiiaTen 
les  acceaaoirea  nêcema^  aux  vuea  de  l&fTkL 
d  lodép^dance  et  de  plaiair  qui  en  ^t  auoiéré 
ï^ojuiaKIon,  eoiume  ^uaè,  màis^,  j^fjlii , 
PtrternL  homfi^  parc,  fie,— ifolibii  fu^Hquc. 

bi  ?^*^^*"^  *tf  ^^1  uneTrnnç,"un; 
méuirie^La  i^aiioii  ^Viu,  r^.--]tfai^it 
5»  7<-  En  Préneé,  on  ipnèilo  nMsi.  *•  toualea 
officiera  de  ta  Ikwwbn.  de  k  Wifabr*,  dé  le  iàr^ 
f**^.  «^é.,  a<ftliehAa|kaertleOdîkrolti<»^e| 

9^.  nuiaon^iMbléO  1  Merén  totti'on  Ml 
Prtte— Feoiea  meitina^  nipHdl  od  fou  ^fsAmff 
^^•umaUoàa  i  ei^mehmmêqdHiiM»*Mdk 
^;^^^9^  éiolaesu.  —On  appella  pefife 
^niaeiv  en  ein|.,  tnn  naiieon  aitnéo  dana  un 
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quartier  éloigné,  et  dont  on  ae  aert  pour  faire 
dea  parlies  secrèlea.^-'-Jl/aliori  d^arrét,  prison. — 
Maiion  de  détention,  Heu  légalement  cl  publl- 
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autrea  gens  de  robe.  Quand  le  président  d'un 
tribunal  adresse  la  parole,  en  pleine  audience,  4. 
un  arocal,  i  un  kreffier.  il  lui^dit  ma//re  au  lieu 


qiiement  aésigné  pour  tenir  renferinées  les  per«^  ^e  monsieur ,  en  ajoutant  |on  nom. —  Supérieur 


*  «i'Af>  ' 


i  •^ 


aonnea  dont  la  loi  a  ordonné  la  déleniiou. 
i^Tenir  maison,  tenir  ménage.— Fofre  sa  maijori, 
prendre  des  domestiques.— Faire'  matain  nette , 
les  rcnroyer  tous. — Vairemaison  nfiit;^,  en  pren- 
dre d'aulrea. — Faire  bien  les  honneurs  de  sa  mai" 
son,  recevoir  bien  le  monde  chez  aoi. — Garder  la 
maison,  ne  pas  sortir  pour  cause  dlncommodilé.  -* 
Faire  une  bonne  maison ,  amasser  beaucoup  de 
bien. — Fam,:  Iroiler,  accommoder  en  enfant  de 
bonne  maison,  châtier  de  la  bonne  manière.  — 
Prov.  .*  ifet  maiaofta  empêchent  de  voir  la  ville,  la 
grande  atlenlion  aui  peifta  déuila  fait  perdre  de 
Tue  le  fond,  le  principal  de  l'affaire. —Ce/a  a  été 
vendu  par-dessus  les  maisons,  exceasiremcnt.  — 
On  dit  prof,  que  te  charbonnier  est  maître  dans  sa 
maiaoff,  pout  dire  que  chacun  vit  chex  soi  com- 
ité il  iaï  plaU.—Chacun  des  douie  aignea  du  zo- 
diaque. —  Dana  l'ancienne  astrologie ,  la  dou- 
iléme  partie  du  ciel,  comprime  cÀtre  deux  ccrclea 
de  poaition.  Cea  cercles  passent  par  les  deux  in.- 
terseclions  du  méridien  et  de  l'horizon ,  et 
coupent  l'équaleur  en  douze, parties  égalea.  La 
^emière  inaiaon  qot  auii  Immédiatement  le  point 
ascendant  au-dessus  de  l'horizou  é  l'orient  est 
appelée  fie^oarope,  meiroit  de  la  vie,  angle 
oriental  f  ta  aeconde  qui  auit  plua  bu^  nmison 
dee  richesses  ou' des  espéranees  de'  la  forfune; 
latroiaiéme,  maison  des  frètes;  la  quatrlèAie, 


gle  de  la  terre,  fond  du  ciel  /  la  cinquième,  ffiql- 
eon  dee  enfatus  ;  là  aixiéme,  maiion  de  la  smiié  ; 
la  aeptiéme,  moiaou  du  mariage,  angle  d'occi" 
dent;  la  huitième,  maison  de  la  mort,  porte  ati* 
périeure  ;  ta  neuvième,  maison  de  la  pieté,  de  la 
reli§i9H;\à dixiénae,  maison  dee  officee,  dignités, 
couronnes;  la  onzième,  maison  de%  amis,  des 
bienfaits;  la  douaième,  itiaiaeu  dee  ennemts,  ^e 
Ut  pfieon.'^Maisonde  tonnerre,  t.  de  pbya.,  peiit 
édifice  en  carton  ou  en  boia  mince,  dans  lo- 
que! on  place  une  cartouche  que  l'on  peut  en- 
flammer par  rélectHcité.  L'uaage  de  cette  ma- 
chine eat  de  prouver  rutUité  dea  condiicieura 
contre  lea  effeta  du  tonnerre.  L'étincelle  électri- 
que paaae  aana  en/taminer  ta  cartouche  loraque 
lea  conducteura  qui  doivent  préaerver  ta  peiile 
maison  ont  une  disposition  analogue  à  cet  effet 


qui  commande,  aoit  de  droit,  aoil  de  force.  — 
Propriétaire  :  il  est  maître  de  ce  domaine;  ce 
ekien  n*a  point  de  mattre,  n'appartient  à  pèr. 
aonne.  — •  Eu  K  de  mar.,  le  premier  officier 
marinier  qui.commande  toute  la  manœuvre.  On 
appelle  maître  d'équipage,  un  officier  marinier 
établi  dana  chaque  arcénal  pour  avoir  soin  de 
toutea  lea  choses  qui  regardent  l'équipement, 
l'armement  ou  ta  désarmement  des  vaisseaux.—» 
Maître  des  ports,  inspecteur  qui  a  soin  desporis, 
et  qui  fait  ranger  lea  vaisseaux.  —  Maître  de  clia-. 
(offp/,^bfflcier  marinier  qui  conduit  la  chaloupe , 
qui  la  fait  débarquer ,  embarquer  et  appareiller , 
et  qui  veille  à  re^que  lea  matelpla  ne  a'en  écar- 
'tenl  point  quand  ila  vopt  à  lerre.  —  Maître  md^ 
leur,  espèce  de  charpentier  qui  visite  les  md/a« 
et  est  chargé  .  du  aoin  de  lea  Conserver.  —  Au 
plur.^  cayalicr  :  compagnie  de  cinquante  maîtres^ 
— Maître  de  la  maison,  celui  qui  y  commande, 
à  qui  tout  le  reste  est  subordonné.  -^  Maltre-és- 
arts,  celui  qui,  en  vertu  de  degrés  acquia  dans 
une  université,  a  le  droit  d'enseigner  les  huma- 
nités et  la  philosophie.  —  Maître  de  musique,  1« 
musicien  v^mposileur  s  cet  opéra  est  d'un  grand 
maître;  S*  Musicien  chargé  de  diriger  rorcbestrè 
dana  un  operà:>ïdana  un  concerL  ^n  ce  aens, 
maître  de  musiqti/e  ^  est  la  même  chose  que  le 
maeairo  di  èâpc//a  des  Italiens,  donOnous  a  von  a 
dana  le  plua  bas  du  ciel,  maison  des  parents,  ar^ -j^fait  aussypa/frc  dé  chapelle.  -^Maître  d*hôlel, 

officier  Khe  grande  maison  qui  sert  sur  table ^ 


etc. — Maître  des  hautes-œuvres,  exécuteur  de  la 
haute  Justice.— If alirre  des  basses-œuvres,  vidan- 
geur. —  Grand-maltre ,  î^  chef  d'un  ordre  de 
chevalerie  ;  «•  en  France,  chef  de  runiversité.— 
*T.  de  maçonnerie,  maître-compagnon,  homme 
de  codflance  et  instruit  dans  la  maçonnerie,  qui 
agit  pour  lea  inlérêta  du  matlre-maçon,  loraquo 
eclui-ci  est  abaenU  —  Maître  valet,  mattrji  gar- 
çon, maître  clerc,  celui  qui  est  le  premier  <V)tre 
aea  compagaona ,  dana  une  maiaon ,  dans  une 
boutique,  ou  dana  une  élude. — Compter  de  clerc 
d  maître,  compter  exactement,  à  la  rigueur.  — 
Pe/ii-ma/ire Jeune  homme  avantageux,  tranchant, 
qui  a  des  maniérée  libres,  etc.  Ce  nom  fut,  pour 
la  première  fois,  donne  àn%  leunés  gens  de  la 
cour  attachés,  du  temps  de  la  Fronde ,  an  prince 


Le  eontraire  arrive  ai  lea  conducteura  n'ont  pu     de  Coudé,^  et  qui,  fiera  de  ta  protection  de  leur 

..  .«  j. «J ^! J_        .JHI.— __      _»      J  -. 


ta  dispoaition  néceasaire  pour  préserver. 

MAinonnaan,  aubat.  maa.  (mcaona>e>,  bois 
delUttte  Ailâie,  abauu  pour  faire  du  boia  de 
charpente,  et  deatiné  à  la  construction  de  mai-' 
sone*^.     i  ■■•M.-  ■  ■  •     ■;  •■'  .   -^  •■ 

MAlSOniiéB,  sùbst.  fém.  (mi%oné\  tous  lea 
gêna  d'une  famUle  qui  demeurent  dans  une  même 
mniiON.  11  esUam. 

HAliOWlBa,  ?•  neut.  (mitoné),  vieux  mot 
qui  s'est  dit  pour  bâtir  des  maisons.  On  l'a  aiissi 
employé  dana  le  acna  de  {>recevoir  quelqu'un 
dana  aa  malsoné  Hora  d'usage. 

■Aisomifimy  fubat.  fém.  (mizonite),  petite 
molaoti.  • 

ttAlSTlUVCÈ,  aubst.  fém.  (mècetrance),  t. 
de  marine,  classe  des  officiera  mariniers,  qui  est 
compHso  entre  lea  officiers  qui  ont  des  brçveis 
ou  commiaaiona,  et  lea  matelota. 
*ÉUdtàM,  lubst.  mas.,  V^lTftBSSE,  aubst.  fém. 
(métré,  mélréce)  (deritaïiçn  maestro,  fait  du  tat. 
magister,  et  que  plusieurs  dérivent  du  grec 
fàc/wrefi,  le  |Nua  grami,  auperlalif  de  ur/scc, 
grand)  ;  on  éerirait  et  l'on  prononça  ainrefpia 
mÉfàfre.  tielul  qui  a  d^  aerviteurs,  àte  dQmea- 
tiques,  et  dana  quelquea  pà js  des  eadavea.— On 
dit  prof .  X  tdmeitH,  tel  volef.— Celui  qnl  en- 
aelgne  tpetaué  dioa^  que  ce  aoit.  —  Celui  qui 
étêvo  ei  «tut  Inatruit.  Dana  ces  différentes  accep- 
tkNii,  Màlirv  a  nir  fém.  oui  est  môlfreiae.— Ce- 
lui q/ei  Éiratt  droit  de  mairrffe  dans  quelque  art 
èio  teêUer.— Hâfu^  te  dit  d'un  artinn,  relatlve- 
inent  aux  eontpegnons  qui  travattient  aoua  lui  :  ce 

aionnie^  travaille  chet  un  maître;  Mlâ  le 
kre  ée  ces  geurç^tns  memrHierf .— Lea  ambuaa- 
déurl  dtaent,  en  partant  du  aouyeratn  dout  ila 
tlonnbnt  leur  bilMon  ;  fnrineivif^  mon  maître; 
tè  roi  mo^  ninH/iè.  —  Sawtt,  ewéri  eiqi  queluuQ 
M  :  fin  biàtiret  de  Forl;  ^01^  de  maître.  —  TW 
im  donné  i  divera  offieieri  et  ibtf<|trâta  1  nioUrr e 
ite  rednMff»;  molrre  d^  compte!,  etc.  —  C^eit 
àuailt»  tItHdé  cedi  qui  sont  refêtpade  celtalnea 
cbargei  i  ta  coiir  t  maître  des  cérémonleM,  mtdtre 
de  la  garde-robe.  -—  K offre  eat  un  titre  Qu'on 


maître ,  preniient  dea  aira  de  auffiaaneo  et  de 
supériorUéi  —  Jfallra  goniii»  bomme  fiu,  rusé, 
adroit. — M oitre  coquin,  nuUtre  fourbe,  grand  co- 
quin, etc. — Maître  aliboron,  homme  qui  veut  ae 
mêler  de  tout,  qui  tait  leconnaiaaeur  en  tout,  et 
qui  ne  ae  connut  en  rien.  Il  est  populaire,  Vof . 
AueoRON.-— 1/  a  trouva  f  on  molire,  un  homme 
plus  habile  que  lui.— Se  rendre  maître  d'un  étatf 
le  conqucrir.-<-*Se/endra  maître  dane  un  état,  y 
devenir. le  plua  fort. — $e  rendre  maître  de^  es* 
prits,  des  cœurs,  lea  gaguer.— £lr#  tkaltre  de  ses 
passions,  lea  domptar,  les  vainere.r— £ira  le  maî- 
tre ou  maître  de  faire  quelque  chose ,  avoir  la  li* 
berié»  le  pouvoir  de  taire  quelque  choae.— On 
dit  qu'un  orateur  et  maître  de  son  suiet,  qu'i/ 
^f  maître  de  sa  matière,  pour  dire  ^u'ii  poe-^ 
aédê  entièrement  aon  auJet,  qu'il  manie  aa  vnêr 
tière  en  mt^treJ-^Meurter  en  moUre,  bien  fort,  à 
grands  coups*  —  On  dit  qu'uni  pereonne  freippe 
en  maître,  pour  dire  qu'elle  frappe  à  une  porto 
trèi-fortemeni'  ou  4  coupa  redouWéa»  ^  Paeeer 
médire,  ae  faire  recevoir  i  ta  nMitriao»  en  perlant 
d'un  ertisaut  ^  Fig.  •  éieêtsuOiro  paeeédaae.^ 
étrt  babile,  expert,  ruaé,  Mc^^Bo  maiu  éê  mai 
tn,  parfaitement.  --  A4*»  no  «pi  eai  ta  prinnipn 
de  diveraea  ehoaea  1  le  maiii^  auiel,  la  maltreee 
voûte,  ^ .     V  , 

m AtTun-A^-PAinii  t  hâmI*  im*  (nsdumdmif 

tfd),  compu  don!  ta|  Jimbne  ae  croiaeni  et  doni 
lea  pointée  eoni  touméea  en  debora.'*-^»  pUv.  ^ 
dea  inoflrei-tdr^anifF. 

HAlrMrfti^Mrn»  inket  mai.  (mdMgnri.), 
Yof ♦  «Ait m.  iw  Au  pUir,^  des  moêtne-de-^triê. 

gfolhniiwn»  màm.  têm.  (fndfrdna),  oe  mm  n 
wwmo  tnntea  lœ  aeeepi^a  du  moi  moUKo»  -<- 
On  4il  anaaénintoaMn  du  lo§is,  é'm^  Umh  ^Vm 
kéiâUeHÊf  Bme  M  In  mofifdem  Ai  namnie,  ei 
llr^iN^  femm  mf  ninUrrxig  #e  am  pmtiamt , 
aln.V  Vm  m  imm  màn^h  «inMtai^ 
ontfiesplena^ii  ataMÉn  do  qMiP'nn  el  qÉl  N9o«4 

eut  aentimenU  qu'elle  inapire.— 4n  PMH»»  en  I. 
de  Cartier ,  tai  cart^  du  qnetrièine  lp«i  pi  dota 
dernière  qualité  qui  puiaao  entrer  dani  » 
Jeux.  —  PelUê^nolirpem.  Wnupo  «ni  lÉncUi 
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femme  y  qni  a  de  la  Idle;  qui  est  liibile,  inteUi- 
geoic  ;  qui  prend  de  rafcendant.  11  eil  fam.^— 
MlaUre$se  Ifranche,  la  branche  principale. — Mai- 
tnase  lige,  dam  lei  iuii\e8  de  houille,  la  teuie 
principale. 

^MAJTRISE,  subBt.  fém.  (mètfixe)^  qualité  de 
maiire,  en  parlant  des  afrli  et  roéliefi. —  ^latirise 
ou  grande  mailrUe,  ie  dit  de  certaines  charges 
et  dignités,  -r-  Dans  les  cathédrales,  on  nomme 
niaîime  la  maison  où  lès  enrants  de  chœur  sont 
loges  et  instruits.  —  Maîtrise  des  eaiix-eUforeu, 
juridiction  pour  les  délits  ou  différends  relatifs^ 
aux  rivières,  aux  bois,  à  la  chasse,  â  |a  pèche, 
etc.  Les  anciens  muilres  des  eaux-et- forets  ont 
été  rétablis,  du  moins  quant  4  radminislration 
des  buis,  sous  le  nom  de  conservateur», 
'  '  MAlThlsÉ,  <E,  part.  pass.  de  maîtriser, 

MAITRISER,  T.  act.  (mètrizé)^  gouyerner  en 
maître.  Il  se  dit  élégamment-  îju  fig»  :  maîtriser 
ses  passions,  sa  douleur,  etc.  — se  UAiTiusER»  v. 
pron,  ,  .        ^      .  X 

MAJA,  subst.  mas.  (maja),X,  d*hisl.  nat./ genre 
de  crustacés. 

•  *MAJESTÉ,  subst.  fém.  (majêctté)  (en  lat.  mù- 
jéstas,  roriué  de  major,  plus  grand  ,  supérieur;  et 
status,  étatV'ranp} ,  grandeur  auguste^  et  souve- 
raine. Il  se  dit  par  excellence  de  Dieu ,  et  par 
extension,  des  souverains,  des  lois  ,*  des  empires. 
—  Dans  le  style  oratoire  on  d^L  aussi  :  la  majesté 
d*Hn  temple,  d'un  edi/ice  magnifique  y  etc.;  la 
majesté  dé  son  front  ;  il  y  a  de  la  grandeur,  de 
la  majesté  dans  »on  style. — ^l'itre  que  Ton  donne 
aux  empereur»  et  aux  rois  vivants,  ainsi  qu'à 
leurs  épouses,  et  quf  leur  sert  souvent  de  nom 
pour  les  distinguer.  On  dit  en  leur  parUot  : 
votre  majesté ,  et  en  parlant  d'eux,  on  dit  .leurs 
majestés^  sa  majesie;  votre  majesté ,  sire,  a  or- 
donné ;  plaise  à  votre  majesté.  —  On  appelle  un 
emporeuri  sir  majesté  impériale;  le^roi  de  France, 
sa  majesté  tréS'CUretienne  ;  celui  d'Espagne,  sa 
majesté  catholique. — Sa  majesté  britannique ,  sa 
majfsté  suédoise,  sa  majesté  daupise ,  le,  roi 
d'Angleterre,  le  roi  de  Suéde,  le  roi  de  Dane* 
Diarck.  On  dit  aussi  :  sa  majesté  le  toi  d'Angle^ 
terre  ;  sa  majesté  le  rçi  de  Suéde,  eXc. 

^    MA^ESTtEL'SE,  adj.  fém.  Voy.  majcstcedx. 

MAJESTiJEUSEMEiiT ,  adv.  {majécetu-^uze- 
vtan  ),  avec  majesté, 

MAJESTUEUX,  «dj.  mas. ,  au  fém.  majes- 
tueuse {majécetu-èu ,  eme),  qui  a  de  la  ma^ 
jesté,  de  l'éclat,  de  la  grandeur. 

MA^fiUR,  E,aLà\, (majeure)  (en  latin  major,  plus 
grand;,  qui  a  atteint  Tage  prescrit  par  les  lois  du 
pavs  pour  jouir  jle  ses  droits  et  pouvoir  contrac- 
ler/ valablement. — Force  majeure,  â  laquelle  on 
né  peut  résister. — Causes  majeures,  d'une  grande 

*  importatice.  -r-  Affaire  majeure,  intérêt  majeur,  , 
liïaire,  intérêt  d'une  grande  importance.— rOn  dit 
la  majeure  partie,  pour  la  plus  grande  partie.. — 
Des  sept  ordres  ecclésiastiques  admis  par  les  ca- 
tholiques, il  y  en  a  trois  qu'on  appelle  majeurs , 
et  qua'.re  mineurs.  Les  ordres  ' majeurs  sont  la 
prêtrise,  le  diaconat  et  le  sous-diaconat. — Au  pi- 
quel,  tierce  majeure,  quatrième,  quinte,  sixième, 
septième  majeure,  trois,  quatre,  cinq,  six  ou  sepl 
cartes  d'une  même  couleur,  qui  se  suivent  depuis 
l'as  inclusivement.  On  disait  ancienneroeut,  tierce 
mu'ior,  quinte  major,  etc.  ->  Subst.  mas.  plur., 
lutrelbis  ancêtres  ou  prédécesseurs  (en  lai.  ma- 
jores),— Mode  ou  ton  majeur,  en  musique»  celui 
dont  la  tierce  eêi  majeure,  c'est-à-dire  com- 
posée de  deux  tons.  On  donne xe  nom  i  certains 
intervalles),  quand  ilt  sont  aussi  grands  qu'ils 
peuvent  l'être,  sans  devenir  faux.  11  y  a  des' 
ifttervaMes  qui  ne  sont  sujets  à  aucune  varia- 
lion  ,  et^qui,  à  cause  de  cela,  s'appellent  justes 
ou  par/aili.  D'autres,  sans  changer  de  oora,  sont 
•usceptibles  de  quelque  dirrérence ,  par  laquelle 
ils  deviennent  majeurs  ou  mitieurs,  selon  qu'on 
la  pose  ou  qu'on  U  retranche.  Les  intervalles 
▼ariables  sont  au  Dooibre  de  cinq ,  savoir  :  Te 
•emi-ton  ,  le  ton,  la  tierce,  la  sixte  et  It  sep- 
tième. Le  semi^on  majeur  est  l'intervalle  d'une 
secondé  mineure  ,  cômoie  d'til  à  tt ,  ou  de  mi  à 
fa,Xte  ton  majeur  ett  U  différence  de  la  quarte 
à  la  quinte.  La  tierce ,  U  sixte  et  U  septième  dif- 
férent toujours  d'un  semi-ton ,  du  majeur  au 
mineur  :  tierce  majeure,  sixte  majeure,  septième 
majeure. — On  dil^^sit  aubstaotiveineat  : /f  ma- 
jeur  tkle  mineur,  1^.1' 

MAJEURS,  fobst.  fém.  (mqieitre),  première 
proposition  d'un  syllogisme.— Un  des  actes  sou- 
tenus par  les  tecbeiiers  eo  théologie  pendant  le 
eours  delà  lieeocel       *  ''  -  - 


MAJOR,  subst.  et  adj.  mas.  (major)  (du  latin 
major,  plus  gr<ind,  supérieur),  officier  de  guerre 
ordinairement  chargé  du  détail  d'un  régiment.  U 
y  a  aussi  des  majors  de  place,  des  majors  de  bri- 
gade, des  major  s- généraux,  etc. — On  donne  ce 
nom,  dans  les  bâtiments  de  mer  ,  à  l'oflicier  de 
santé  en ,chef  :  chirurgien-major,'— V état-major 
est  composé  de  tous  les  officiers  embarqués  sur 
un  bâtiment ,  pour  refaire  le  service,  sans  coo)- 
prendre  celui  qui  le  commande.— >Le  major  de 
r;irmée  ou  de  l'escadre  est  un  contre-amiral  ou 
un  capitaine  de  vaisseau  ,  sous  les  ordres  de  l'a- 
miral. —  Les  adjudants-majors  soiit  des  officiers 
de  la  mdjorjft',  embarqués  indépendamment  des 
ohiciers  formant  V état-major  du  vaisseau.  —  Le 
bureau-major  est  celui  ou  Yeipé(fient,  par  le* 
major,  les  prdres  de  l'amiral,  pour  tous  les  bâ- 
timents qui  sont  sous  son  commandement.  — 
h'Iai-majof  ,*état  dans  lequel  sont  compris  les 
officiers  supérieurs  et  quelques  autres  personnes  : 
état-major  de  V armée,  d'une  place,  d'un  régi- 
ment,— AoN(i«-màjor/celle  que  Tait  le  major,'-— 
Tambour-major,  celui  qui  dirige  et  commande 
les  tambours.  — Sergent-major,  le  premier  des 
sous-officiers  d'une  com|)agnie.  —  Au  piquet, 
tierce  major,  etc.  Voy.  tierce  majeure,  etc.,  au 

mot  MAJEUE>'  V       "" 

^MAJORAT,  subst.  mas. '/major a) ,  espèce  de 
flfdéi-commis  graduel ,  successif,  perpétuel,  indi- 
visible, en  vertu  duquel  certains  titres,  certains 
biens  sont  affectés  â  Vflnè  d'une  famille  (en  lit. 
natu  major),  "^ -. . 

.'^'MAJORDOME,  subst.  mas.  (m ajofdome)  Cdu 
lat.  major  c/omâj ,  le  chef  de  li  maison,  c'est-i- 
dire  des  domestiques),  mattre-d'hôtel.  11  ne  se  dit 
que  des  officiers  qui  servent  en  cette  qualité  à 
la  cour  de  Rome ,  dans  les  autres  cours  d'Italie 
et  en  Espagne.  ^-  Sur  les  g;a[éres,  officier  qui  a 
soiu  des  vivres.  '  '^    - 

^MAJORITÉ,  subst.  féoi.  (majorité)  (du  lat.mo^ 
Jor  ,  plus  grand)  t  état  de  celui  qui  est  majeur. 
'  —Charge  de  major.  Vieux  dans  ce  sens.  --::''La 
majeure  partie.  Cette  dernière  acception  est 
Douyelle  et  adoptée  -.la  majorité  de  la  chambre 
tota  pour  la  loi.  Dans  une  assemblée  délibé- 
rante, c'^st  lc~  nombre  qui  excède  la  moitié  des 
votes. — Majorité  absolue,  celle  qui  se  compose 
de  la  moitié  des  voix,  plus  une  ; .  majort/é  rela-' 
tive,  celle  c|ui  se  forme  de  la  supériorité  dû 
nombre  des  voix  obtenues  par  l'un  des  eci^cur- 
rents.  Voy.  MiMORitÉ.: 

^MAJORQUE,  suk>st.  propre  fém.  (majorée), 
la  plus  grande  des  cinq  îles  Baléares  situéetTclaBs 
la  Méditerranée. 

MAJORQUiAi,  E,  subst.  (majorkiein,  kînè), 
qui  est  de  Majorque.    '  . 

MAJOURS,  subst.  mas.  plur.  (m'ajour),'  mailles 
de  six  lignes  en  carré  qu'on  fait'  à  certains 
Glets.  —  Ce  oVst  qu'en  Provence  que  Poo  se 
sert  de  ce  mot. 

^MAJUH<:uLE,  adj.  des  deux  genres,- et  subst.  f^m. 
(majucekule)  (en  lat.  majusculus ,  Un  peu  plus 
tard),  lettre  capitale  :  lettre,  caractère  majuscule; 
chaque  vers  commence  par  une  majuscule.  —  Le 
preiuier  mot  d'une  phrase,'  les  noms  proprjes,  \e^ 
nom  de  Dieu,  les  noms  des  sciences,  des  arts,  des 
êtres  abstfaits,  lorsqu'ils  sont  personnifiés,  les 
noms  appella tifs,  etc.,  doivent  toujours  être  écrits 
avec  une  majuscule,"— Le  majuscule,  dans  quelques' 
églises,  est'  uno  dignité  qui  répondait  i  celle  de 
chantre*  11  est  mas.  dans  ce  dernier  sens. 

makaTrés,  subst.  mas.  [makaAre),  t.  dHiisl. 
nat.,    sorte  de  poisson  thoracique. 

MAK.I,' subst.  mas.  [maki),  t.  d'bist.  Dit.,  classe 
de  mammifères  quadrumanes*    ,3 

^MAL ,  subst.  mas.  {rnalê)  (en  lat.  maUm),  en 
général  «e  qui  est  contraire  au  bien.  —  Défaut, 
imperfection  :  dire  du  Inalde  son  prochain,  — 
Vice,  mauvaise  action.  —  Dommage,  perte,  cala- 
mité c  faire  beaucoup  de  mal ,  et  noa  pas 
beaucoup  de  maux,  —  Inconvénient ,  malheur: 
fest  un  grand  mal  qu'il  soit  '^absent,  ^- 
Médisance  :  c'est  à  qui  dira  le  plus  de  nkal 
de  'lui,  -  Incommodité,  peine,  travail  :  U  a 
bien  du  mal  d  gagner  sa  vie.  En  ce  dernier 
jens  il  est  familier. — On  emploie  souvent  ce  mot 
dans  le  langage  médicinal,  et  on  y  attache  diffé- 
rentes idées.  Quelquefois  on  s'en  sert  comme 
d'un  synonyme  à  douleur,  comme  quand  on  dit 
mal  de  tête,  mal  de  dents,  au  ventre,  pour  dire 
douleur  de  téte^  de  dents,  de  veotre.  Oîi  appelle 
mal  d'enfant,  les  douleurs  d'une  femme  qui  ac- 
couche. D'autres  fois,  il  n'exprime  qu'un  certain 
malaise,  un  sentiment  qui  n'est  point  douit:ur  , 
uuiJ  toujours  UB  état  contre  oatarei  qu'il  est  plus 
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laci1e.de  sentir  que.  d'énoncer.  C'est  le  eaa  de  la 
plupart  des  maux  d'estomac^  4u  mal  de  aturX^ 
Mal  est  aussi  d'usage  pour  désigner  une  affœtièil- 
quelconque  Indéterminée  d'^ne  partie  malade. 
Ainsi  en  dit  eommunémeat ,  j'ai  mal  aux^yeux, 
a  la  jambe,  etc.,  sans  spécifier  qu'elle  est  j*espèce 
de  maladie  dont  on  est  attaqué. — Mal  se  prend 
aussi,  souvedt  pour  maladie  :  le  tfuil  caduc;  mal 
dangereux;  mal  incurable, — On  appelle  vulgaire* 
ment  mat  d'aventure,  un  panaris;  mai  de  cœur, 
un  soulèvement  d'estomac  ;  mal  de  tfaples,  U 
,maladie  vénérienne  ;  moi  de  Siam ,  la  fièvre  Jan- 
ne;  mal  rouge  de  Cayenne,  une  maladie  qvi  res« 
semble  beaucoup, à  la  lèpre,  et  règne  spéciale- 
ment à  Cayentoe  ;  mal  d'âne,  des  crevasses  qui 
viennent  autour  de  la  couronné  du  cheval,  du 
mulet,  et  surtout  de  l'ine.  —  Mai  des  ardent^, 
fièvre  ér^'sipélateùse:  —r  Mal  de  mère,  nom  que 
donnjD  le  vulgaire  i  la  passion  hystérique,^ — T.  de 
médec.,  mal^mort,  espèce  de  lèpre  ou  de^'jate 
très^maligne  ^  qui  fait  paraître 'U  P^u  comme 
morte, — On  appelle  mal  de  mer,  une  incommo- 
dité passagère  qu'éprouvent  sur  mer  ceux  qui  ne 
sont  pas  accoutumés  à  y  aller.  —  Tourner  une 
diose  en  ma//  lui  donner  un  mauvais  sens.— 
Prendre  une  chose  en  mal,  ou  ^orf  m^/ ,  s'en 
offenser.— Fam.,  mettre  une  fèmmè  à  moi,  la  sé- 
duire.— ^^  Au  plur.,  des  mojix. 

MAI«,  E,  adj.  (maie)  (du  lat.  malàs),  méchant  , 
mauvais.  Vieux  mot  qui  entre  dans  la  .composition 
de  plusieurs  autres,  comme  malheur,  malaise» 
tXc,  malepeste,  à  la  maleheurei 

^MAL ,  adv.  (maie)  (en  lat.  malè) ,  autrement 
qu'il  ne  se  doit  :  cette  affaire  va  mal;  il  a  mal 
opéré;  je  me  porte  mal,  etc.  —  Se  trouver  mal, 
ressentir  une  incommodité  ;  tomber  en  faiblesse. 
— Fig^  :  se  trouver  mal  de.,,,  éprouver  quelque 
désagrément  d'une  démarche,  avoir  à  se  repentir 
de  l'avoir  faite,  etc. — Mettre  mal  avec, ,.  brôuil- 
ler.7-£fre  nia/  (être  brouillé)  avec  quelqu'un.  — 
Penser  mal  de  quelqu'un,  en  avoit*  une  mauvaise 
opinion.  La  Bruyère  a  dit  (chap.  viiij  :  pensant 
mal  de  tout  le  monde,  il  n'en  fiil  de^  personne. 
Cette  phrase  est  irrégiilière,  par^  que,  dans  |a 
première  partie,  mal  est  adverbe,  et  que  en,  dans 
la  seconde,  le  suppose  substantif  :vil  faut peitaoïti 
.du  mal  de  tout  le  monde,  etc. . 

^MAiiABAR,  subst.  propre  mas.  (malabare)\ 
nom  d'un  grand  payl  de  la  presqu'île  de  l'Inde 
en-deçi  du  Gange.        ^^  '^  \ 

^MALABARiî,  subst.,et.  sdj.  des  deux  genres 
{malaba)'e),  nom  dés  habitants  du  Malabary  — 
Qtii  .appartient  au  Mtilabat*  —  Subst.  mas^ , 
langue  du  Jfa/aèar.  .  ^    .         '  ./  -  v. 

MALABATHRE ,  sûï»st.  mas.  (molobéitré),  nom 
des  feuilles  d'une  espèce  de  laiirier  du  Malabar, 
employées  en  médecine. 
^MALACCA,sufist.  propre  fém.  (malaka),  nom 
d'une  viile  de  la  presqu'île  de  B|^aca  ^  dans 
l'Inde ,  iiu-deli  du  Gange.  Elle  se  trouve  vis- 
à-vis  de  rile  de  Sumatra. 

MALÀCHIE,  subst.  fém.  (malacht)  (du  grée 
ftet.)Axoi,  mou,  tendre, -flexible),  t.jd'hist.  nal., 
genre  d'insectes  coléoptères. 

^MALACHITE  ,  subst.  féijni.  (ma/acÀOs)  (du  grec 
fiahLxri ,  mauve)',  stalagmite  cuivreuse,  'verte  «t 
opaque. 

MALACHRB,  subst.  fém.  (molakré),  U  de  bôL^ 
sorte  de  plante  malvaeée.  -  ^ 

MALACiB,  subst.  fém.  (malad)  (é^.  gre^ 
fisûmxm,  mollesse  ),  t.  de  médec.,  appétit  dé- 
pravé ,  causé  par  l'affaiblissement  de  l'estomac, 
chei  les  femmes  enceintes  et  les  ftUes  chl6roU- 
qiias.  (Syn..de  pica,) 

MALACODSRMB,  subst.  mas.  et  adj.  des  deui 
genres  (milakoàêrème)  (da  grée /ui«ibueo< ,  môu, 
et  iepfjM,  peso),  t.  d'hist.  nat.,  famille  on  groupe 
de  soophytes,  llbreretNlsolés ,  dont  le  corps  est 
mou ,  charnu  et  gélatineux. 

MAiiACOToB,  subst.  féoiu  (molàko-Uê  )  (  dm 
grec  /uiàtJbc;^ ,  mauve ,  et  ttioi ,  forme ,  ressem- 
blance ),  t.  de  bot>,  sorte  de  plante  qui^a  la  fleur 
0\  la  forme  de  la  mauve. 

MALACOUTIB ,  subst.  fém.  (molakotitê)  (du 
grec  fitûa*^ ,  mou  et  tendre,  et  XUfot,  pierre , 
parce  que  cette  pierre  est  plus  tendre  que  ie 
feld-spafk,  avec  lequel  on  l'avait  d'abord  con- 
fondue), t.  d'bist.  nat.,  pierre  formée  de  m  suai 
lamelle.uses  d'un  gris  bleuâtre. 

«ALACOrriBy6iBB,subst.  et  ad),  mas.  (mth 
lakopeUr^ieiH)  (du. grec  /MMXoLuoi,  mou,  et 
/rrc/Mrf ,  aile  ou  nageoire),  t.  d'hist.  nat.,'  se  dit 
des  poissons  dont  les  nageoires  ne  soRl  po^itt  nr- 
mées  d'aigulUons*  •         ' 
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tf iûCACOSTéon  I  lubf t.  Dfui.  (nialakoeeié-on) 
(diigrec/iitJlaj»^,  in<w,  el  e^rfery,  oi),  t.  de 
cliïT.,  r«inollitienieiil def  Of.  v,  o> 

M ALACOsnACÉ ,  sobft.  mas,  (iHoloitocerrae^ 
(  (lu  grec  fiûûiàxoi ,  mou ,  et  de  orepecm^  ,  c(h 
quille),  t*  d'bisl.  nal.,  genre  de  crusiAcét  à  enre- 
loppe  moim  dure  que  Fècaille. 
.  M ALACTiQris ,  rabit.  mat.  et  adj.  det  deux 
f^enTeétmalnktike)  (du  grec  /ucûet^vu.  J'amollis), 
t.  de  médec. ,   se  dit  des  médicaments  émol^ 

lienls.--'.  .   ..     '.^^   ':    .'^  .-;  ■  '  '  'Ç 

'.  ^sf  AfiADE,  subst.  et  àdJ.  des  deux  genres  Qna- 
laite)  (suivant  Roberi^  Henri  Etienne,  Nicot^  etc., 
du  grec  fjLodxKoif  mou ,  faible,  languissant  ;  sui- 
vant Ménage,  du  latin  barbve  nialatus  ^  epi- 
ployé  aree  la  même  significaiion  dans  la  basse 
laiinité ,  et  tait  de  malé ,  mai  ;  qui  ie  malé  ha- 
h't),  qui  souffre  quelque  altération  dans  la  santé  : 
tomber  . malade.  —  On  le  dit  des  parties  dix 
corps  :  avoir  un  bras  nMade, — Par  analogie: 
un  état  est  malade,  est  bien  malade,  quand  il  est 
mal  administré ,  et4iu'rl  y  régûe  un  désordre  qui 
tend  à  sa  dissolution. — Il  se  dit  aussi  de  l'esprit  : 
[il  est  plus  malade,  de  t esprit  que  du. corps;  elle 
est  malade  d'imagination;  —  des  arbres,  des 
plantes  qui<  dépérissent  sont  malades.  —  On 
l'emploie  souvent  comme  substantif  :  aller  voir 
un  ou  une  malade.  — On  dit  fam.  de  celui  qui 
se  plaint  d'une  petite  peine  :  le  voild  bien  ma- 
lade 1  et  pour  se.  moquer  d'un  danger ,  d'un  mal 
qu'on  exagère  :  U  nen  mourra  que  les  plus 
.viaiades. 

^JIALADII,  mbit.    fém.   (malad(),  altération 

dans  la  santé  :  ewolr  une  maladie,  et  non   pas 

,  faire  une  maladif.  —  On  appelle  maladies  ex- 

*  ternes f  celles  qui  attaquent  des  parties  ou  dea 
orga^  sensiblei  1  la  vue;  et  maladies  internes, 
celles  qui  n'attaquent  que  les  organes  et  les  fone- 
tioDS  qui  jODt  hors  de  la  portée  des  fêns  ;  le 
chirurgien  ^occupe  des  maladies  externes,  et  lé 
médecin  des  maladies  intierne^.  —  Fig., .  !•  alté- 
ralirn  dans  le  moral  îles  passions  sont  les  ma^ 
ladiès  de  Tàrne;  %*  affection  déréglée' qu'QB 
a  pour  qoeKioe  chose  :  avoir  la  maladie  des  mé^ 
daillè^,  ete.|  U  aime  à  bâtir  ,  c'est  sa  maladie.-^ 
iialadle  se  dit  pai'analogie,  en  parlant  des  éuta 
politiques*  de  l'esprit  humaÎD/pour  désigner  des 
choses  qni  tendent  à  les  troubler,  à  les  affaiblir, 
à  les  dénaturer» -^Afo/adle  du  pays,  désir 
violent  de  s'en  retourner  dans  son  pays ,  ou 
chagrin  de  ceux  qui  regrettent  leur  pays.  —  T. 
dci  bot.  :  maladie  des  plantes,  altérations  dans 
quelques-uns  des  organes  de  la  plante;  dérange- 
ment  dans  les  fonctions  de  Kéeonomie  végétale, 

•  tell  que  l'ergot,  létiolement,  les  chancres^  les 
gales,  les  loupes,  le  charbon,  tiq.  . 

MALADlP,  edj.  mas.,  an  fén.  MÀLADITB 
(waladif,  dHfe\  s^iet  à  être  souvent  malade; 
valétudinaire. 

MALADIVE,  ÊÔ}.  fém.  Voy.  MALAlir. 

MALADRBAIB,  sobst.  fém.  (molodrei^  (con- 
traction de!  devx  mots  mal  et  ladre,  nom  qu'on 
donnait  autrefois  aux  tépreox),  hôpital  pour  les 
lépreux.  Voy.  LÉpnotuuB. 

MAïADMSSI,  iubst  fém.  (maUtifiee),  dé- 
tint d'adrease.  —  Déflint  de  oonduHa,  bèrue. — 
■ALAnaissi,  MAUi^ftiLiTi.  (Sfii.)  Moiodresse  se 
dit  ^  dans  le  sens  propre,  da  pea  d^aplHude  aux 
exercices  du  corps  ;  mnAaMIefé  ne  se  dit  que  du 
manque  d'aplHwe  aux  foneliona  de  reaprit.  — 
Un  Joueur  debillanrd  est  moUdrok;  mi  négocia- 
leur  est  malhablU*  —  On  nomme  quelq^iefois 
au  fig.  maladfèsèe,  le  manque  d'intelligenee  et 
de  capKité  pour  lefiopératipna  qui  dépment  d^ 
vues  de  l'esprit;  mala  U  n'y  a  pae  réelproeHé  , 
et  l'on  ne  nonunert  \emsk^meâk^Mleté  le  dé- 
faut d'aptitude  en  nsareMSTéorporeb.  On  peut 
done  dire  qo'un  négoelatenr  est  maladroit; 
mais  on  ne  din  nu  Oi^  Jonevr  de  billard  ioit 
malhaàlie,  •  *'  ♦v*»'<^ri^*ii    v-  *:  <■;  ^  n  »:  •  • 

MALADROIT,  g,  sobftV  «C  a^.  (malodroi , 
droite),  qui  n'a  point  on  qnl  a  pen  ^adreêee  : 
ouvrier  malairoU  ;  c'est  un  wsedmârok.    * 

MALADROmiim ,  adf.  (mniàof odUmmiV  ' 
4*une  manière  msaMroUe. 

^ilALAfiA,  anbel.  propre  naaa.  {wudaguà),  nom 
d'une  TWe  d'Espagne ,  située  ai:r  U  côte  dn 
royaume  de  Grenade.  7»  Yla  lin  iVMiir  de  JTe^ 
«tfya;  tm  d^Bapegne.  "^  *  T*"^ 
.  ^ALAQU ,  anbei,  oms.  (mo^iieifie}  (esi  gfto 
l»«M>/««,  dérWé  de  /uaMew,raflBollla),  u  de 
médee.,  espéee.  de  eatapUiBe  émolUtnt. 

■âLAfiJUot,  ▼.  «el.  RarbaHsM  férgé  par 
Mstf,«nlleditp>nr«»ii%OTef.  , 
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^MALAGUETTI,  subst.  fém.  (ma  aguiite),  t.  de 
bot.,  espèce  de  poivre  qui  viebtde  la  c6te  de  If  olo- 
guetU  ou  Maniauetu,  contrée  eonkidérable  d'A- 
frique dans* 4a  Guinée,  le  long  de  la  mer.  On  le 
nomme  aussi  poitrre  <^ /à  Gttfft^e. 

MALAi,  subst.  mas.  (malé),  la  langue  la  plus 
pure  de  l'Inde  orientale.  Le  sû^oserit  était  autre- 
fois la  langue  savante  de  l'Inde  ;  aujourd'hui  les 
négociants  ne  ^parlent  "que  le  matai.  Quelquea- 
uns  écrivent  aussi  malaiS',  e,  en  faisant  un  subst. 
et  un  adj.  Cette  seconde  orthographe  doit  être 
préférée ,  comme  plus  conforme  à  l'usage. 

iffALAiRB,  adj.  des  deux  genres  (mo/^i^)  (du 
lat.  mala,  joue) ,  t.  d'anat.,  qui  appartient  A  la 
Joue  :  os  malaire;  apophyse  malaire. 

MALAIS  ,  E,  subst.  et  adj.  (malé,'  lèzé)  ,  du 
Maltde  ^  dt  Malaca. 

If  alàisauce  ,  subst.  fém.  (mo^ance) ,  état 
de  celui  qui  est  mal  d  faise.  (Montaigne.)  Hots 
d'usage. 

MALAISB,  subst.  mas.  (mo/dxe),  état  fâcheux, 
déplaisant ,  incQDvmode. 

.MALAISÉ,  B,  adj.  (maiéié),  difficile. —  In,- 
oommpde  .*  escalier  malaise.  —  En  parlant^^s 
pertannes ,  qui  n'a  pas  d'aisance  dans  ses  affai^. 
res  :  riche  malaisé.  —  Diffi^î^e  à  vivre  :  per- 
sonne malaisée. 

MALAiséMBirr,  adv.  (malétéman)  ,  difficile- 
ment. -     •     ' 
/^MALAISER  ,  T.  act.  (molézé).  Ce  jrerbe  que 
Ton  trouve  dans  Froissard,  où  II  sigmfle:  met- 
tre mal  à  Paiee,  gêner,  n'est  plus  français. 

MALANDRIN)  subst.  fém.  (malandre)  (suivant 
If,  Morin ,  du  grec  fitXxv^puoif ,  la  partie  noire 
ou  la  moelle  du  chérie,  dont  les  I^^tins  ont  fait 
melandryum,  cour  de  chêne,  formé  de  fieXen, 
noir,  et  de  ^pvf,  ehéne,  qu'on  a  pu,  dit-il,  étendre 
par  métaphore  aux  ehevaux  et  aux  bois  gâtés), 
t.  de- médec.  Tétér.,  espèce  de  crevasse  ou  de 
fente  aux  genottz  d'un  cheval.-*  An  plur..  défec- 
tuosités ,  noeuds  pourris,  etc.,  dans  les  pièces  de 
bois  de  charpenté.  ,  '► 

MALAIIDRBIJSB.  Voy.  MALAIIDRBIJX. 

MALAiiDRBi;x/a4].  ibas.,  au  fém.  MALan- 
DRBUftE  (malandreu ,  dreu%é),  qui  a  des  malan- 
dre#>  en  parlant  d«i  bois  cariét. 
^MALANDRiif ,  lubst.  mas.  (malandreln),  nom 
qu'on  a  donné  anciennement,  i^  aux  lépreux, 
par  allusion  aux  malandres ,  maladie  du  cheval  ; 
8«  dans  le  temps  des  croisades,  aux  voleurs  ara- 

-  i|8  et  égyptiens,  ou  aimpiement  par  mépris ,  ou 
Put -être  aussi  parée  qn'tts  étaient  lépreux; 
3*  â  des  brigands  qui,  sou»  les  rois  Jean  et 
Charlet  V,  son  fila,  eonunirent  beaucoup <^e 
déiordres en  France.  .-, 

MAL-ÀpprIR,  b,  fnbst.  et  adj.  (màlapri, 
pri»e)j  sans  uaage,  grossier  :  pereonne  maî-ap^ 
prise  ;  vous  êtes  un  mal-appris. 

MALAPRB,  subst«>  et  a4i.  mas.  (malapre),  an-^ 
den  t,  d'imprim.,  ouvrier  qui  a  de  la  pehie  à  lire. 

—  Mot  patois ,   mal-appris ,  ignorant.  Presque 
inusité.  ^ 

MAL-\-PROPOS ,  adv.  (ma/Âpropé),  à  contre- 
temps. ■  '•.   ;  ■.  •  •. 

MALART,  subst.  inu.  (motof),  mâle  des  canea 
sauvages. 

MALATB,  siJMt.  mas.  (molate),  t.  de  chim., 
Hel  formé  de  la  combinaison  de  l'acide  malique 
avec  une  base. 

MALAYBRTVBB  DO  se  dit  plus  pouT  mésoven- 

MAL-AYit< ,  B,  s^.  et  a4i.  (malaviU)^  im- 
prudent t  avèe  oeite  différence,  dit  JlOMliniid  ^ 
que  le  mal'îivisé  ne  regarde  pas  aseei  à  la  chose 


^MALRBR«i,  aubst.  fém.  (moi^r^ye).  vieux 
mot  hors  d'usage,  qui  a  signifié  assemblée  Mur 
les  montagnes.  Il  éUit  formé  de  maal,  ronf/^- 
rence,  et  de-  berg ,  montagne.  Ces  deux  mots, 
sont  tirée  dt  la  langue  teutonique. 

^MAL-€ADIJC ,  subst.  mas.  (malkadmke) ,  épi- 
lepsie.  On  dit  aussi  AoKr-mo/.  ^Sans  pliir. 

^MALGONTEICT,  E,  subst.  Cl  adj.  (maikontan, 
tante),  mal  satisfait;  mécontent  ;  avec  cette  4i(« 
férence  que  l'on  est  malcontent  quand  on  n'est 
pas  aussi  satisfait  que  l'on  avait  droit  de  l'aiten* 
drefet  que  Pon  est  m^coiiieiil  quand  on  n'a  reçu 
aucune  satisfaction.  (Beauiéé.)  Mécontent  c»t 
d'ailleurs  presque  seul  usité. — ^Au  plur.,  des  moi. 
contents.  ^ 

MAL-pB-MER^  subsC.  mas.  (maldemére),  vo- 
missement, malaise  au  commencement  de  la  na- 
yigàtion. — Ne  confondez  pas  ce  root  avec  ce  qu'on 
appelle  le  mal  de  mére,qsà  exprime  la  grossesse. 
d'une  femme.  '^   ^  v 

MALDER  OU  MALDRB,  snbst.  w^.  Cmaldére)^^ 
mesure  de  aeize  boisseaux  â  Hanâboùrg. 

MAL-DISANT,   B,    SUbSt.  et   Sdj.,    U'CSt  pIuS 

ft'ançais;  on  dit  médisant.      *.  .;>^  '\ 

MALDIVES,  subst.  propre  e^  adj.  fém.  plur. 
(maldive),  les  i^e%  Maldives.  C'est  un  grand  amas 
d'Iles ,  situées  dans  l'océan  Indien.  * 

MÂLE,  subst.  mas.  (mâle)  (en  latin  matctt//^i), 
celui  qui  est  du  sexe  le  plus  noble^le  plus  fprt  : 
le,  mâle  et  la  femelle.-^  On  dit  dans  le  style  plai- 
sant et  mordant.:  un  laid  mâle,  un  vilain  mt\le, 
un  homme  fort  laid.  —  En  t.  de  mar.,  on  appcUo 
mâles,  les  fers  qui  entrent  dans  les  anneaux  qui 
portent  le  gouvernail;  et  ces  anneaux  s'appeU 
lent  femelle'S.  > 

^MÂLE,  adj.  des  deux  genres  {mâle),  se  dit  par 
opposition  à  femelle  :  enfant  mâle  ;  perdrix  mâle* 
-r-  Fig.,  fort,  vigoureux ,  énergique  :  voix  mâle, . 
courage  sluâle,  style  mâle;  et   en. peinte  ;  co^j- 
tours  mâles,  'composition  mâle^  —  Eut.  de  mar.,  • 
on  dit  qu'un ^d/imei{(  est  mâle ,  lorsqu'il  a  des 
qualités  par  un  gros  temps ,  qu'il  n'embarque  pas 
d'eau,  s'élcvant  bien  k  la  laihe.  — ^ta  i72t>r  est 
mâUf,  lorsqu'elle  est  très-grjosse ,  que  des  lames 
élevées  frappent  sur  le  bord,  et  embarquent  dans 
différentes  parties  du  bâtimerit.^^Dans  les  forces,  * 
on  appelle  mâle  le  couteau  de  dessus. 
If  ALÉAS,  subst.  propre  mas.  ^ur.  (mai^-d^), 

Ssplis  de  l'Inde  de  la  presqu'île  d'en-deçi  du 
nge»surles  confins  du  Malabar.  « 

MALBRBSTE ,  subst.  fém.  (malebécete),  ancien 
t.  de  mar. ,  qui  signifiait  hache  â  niarteaù  pour  / 
enfoncer  l'étoupe. 

^MALEBÊTB ,  subst.  fém.  (malcbéte)  (du  latin 
ma/a  éeafia,  mauvaise  bête),  personne  dan  go  « 
reusé  et  dont  op  doit  ae  méfier.    . 

^MALBBOSSB ,  subst.  fém.  (molebocc),  charbon ^ 
jde  peste;  grosse  bosse. . 

^MALKRRASICHISME ,  Subst.  mal.  (malebran-' 
chisme),  doctrine  dé  Malebranche ,  qui  n'admet 
d'autre  agent  que^ieu,  qui  voit  tout  en  Dieu  , 
et  croit  sincèreme%  que  l'âme  est  une  portion  de 
la  Divinité. 

^MALBBRABCmSTB ,  subsl.  des  dcux  genres 
(malebranehicete),  partisan  de  la  doctrine  de 
Malebranche.  Voy.  MALisnANOnsMi. 

MALÉpicnolf,  subst.  fém.  (malédikcion)  (en 
latin  ma/edfctio,  fait  de  maledicere ,  dicere  malé 
ou  plutôt  mdlinvi ,  maudire),  action  de  maudire,  - 
de  souhaiter  du*  mal  ;  imprécation  :  donner  sa 
malédiction ,  où  mille  malédiction»  d..,  —  Dieu  a 
donné  sa  malédiction  d  ceUe  famille.  Dieu  l'a 
abandonnée,  lui  a  retiré  ses  grâces.  •—  Fatalité,' 
d^uvaisef  destinée. — La  wuiiédiciion  est  sur  cette 
qu'il  fut,  et  que  Yimprudent  n'en  sait  pas  bien 4  mison ,!  sur  cette  agàirOt  le  malheor  y  paraît 
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la  yalear ,  n'en  a  pns  approfondi  les  oonséquen- 
ces  f  <#  mal-avisé  qui  ne  se  soucie  point  de  voir, 
les  éiffleuHée  est  un  sot;  Vimprudemiqui  nee'etfr 
barrasse  pas  de  courir  des  risquée  est  urt  fotu^ 

HALARATHIB,  Sttbst.  fém.  (molalipdefofi),  '  t. 
de  pharm.,  action  de  malaxer;  sas  effets. 

M.'il«Axi,  B,  part.  pess.  damotojcer. 

'     M ALAUR,  T.  act.  (wuUakcé)  (dn  grec  fioûavtné, 

J'amolUs),  t.  de  pharm.,  pétrir  des  drogues  pour  , 

les  rendre  plus  moUes,  pins  dnetiles,  f-f  te  iia- 

LAXiA ,  V.  pron.  •  ■      *    ' 

MALAXii,  snbsl.  au.  (malakei)»  I.  de  b(^. » 
pUntes.  *       V  .     ;  /»       .:îr^ 

hal-bAti,  r,  snbsl.  et  aiQ.  (malbé^(),  mal 
toit ,  mal  louriié ,  e'est  un  homme  bien  mal^tl  ; 
et  sRbel. (  c'est  mn  grand  mtU-bâti.  —3e  aen- 
tir  touimal-hâât  indispeiÉ% tt asi  tooiiUer  dans 

les  «enx  seMi|^  >  ,  .,     ■*  r* -«;.!. .;.|^»^>.'v  ,1  ... 
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^maliIb»  subst.  propre  fém.  (malé),  promon- 
toire du  Péloponèse,  dans  la  Laconie. 

MALBPAIM,   subst.  fém.    (.mtdefein)  ^   faim 

cruelle  ^à  oe  laitier  Von  meurt  dé  maie  faim  , 

jtjtjj^bartefqne  et  même  hors  d'usage.— &ns  plur. 

— '"^^^ICB,  subst.  mas.  (maléfice)  (en  latin 

,  fut  de  malé  et  faeere,  Mro  mal, 

),  action  de  nuire  aux  hommes^   aux  ani- 

,  anx  fhiUs  de  la  ierr«\  par  de  prétendues 

opératlona  magiques.     '    ''"^  t  '' 

MALipiai,  B ,  «4.  (maUfidé).  maMe  ;  in- 
conlmode,  lancnlasanlw  — EnsoreeUL     >  "^  ' 

MALÉPIQCB,  a4i.  des  deux  genres  (nia/^/ll:e) 
(en  labn  wtaleficits)i  U  se  dit  des  planètes  aox- 
queOes  la  sottise  et  la  snperstitloR  attribUéRi  dm 
RMlIgRMHptueRces. 

âia  MAl.RMBPMi»  lie.  adf.  (alasnaUnre\maV 
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JiettreusemeiU  ;  d  la  inaiivaiM  heure.  —  Prof .  el 
pop.  :  va^i'en  d  la  maUheutê^  où  i'iiiend  It 
luauvtii  •cri  que  lu  ai  mériié.  Cet  idf .  eel  plui 
que  ^  teilli  ;  on  oe  l'emploie  plut.   ,. 

^MALElf oaT ,  illibsl.  (ém.  (malemor\mMuiËi9e 
roori,  mon  fuàéile  t  ce  coquin  mourra  de  ma- 
iemori,  li  eel  iousité. 

M ALEICONTBB ,   lubst.  fém.  (  molankontre  ) 

'  tnauvaiu  reticoutrey  malheur,  mauvaiie  fortune. 

^^  Prov.  :  qui  se  soucie»  tmalencontre  lui  vient, 

on  ne  gagne  rien  à  prendre  trop  de  fouci.  Fort 

peu  uiité. 

MALUCpRTRBVgB ,  adj.  féml  Voy.   malkh- 

CONTREUX. 

MALKICOHTBBIJSBMB^T,  adv.  (  malotikon- 
treuieman) ,  par  maUncontre,  Ce  mol  a  bien 
vieilli. 

iilALSVCONTmEUX^adj.  mai.,  an  fém.MALftii- 
€ONTBBU§B  (malankontreu  ^  treuze),  en  parlant 
des  personnel ,  taaiheureui.  —  En  parlant  des 
choses,  qui  porte  nialheur, 

HAL-EVPOiaiT ,  adf .  (ma/aitpodii),  en  maa- 
Tais  eut  ,ySoit  pour  la  santé,  soit  pour  la  fortune, 
inusité.  '  '     *  ' 

iiALENTEBDO,   fubst.   mu.    (malantandu\ 

*  paroles  prises  dans  un  autre  sens  qu'elles  n'otil 
éic  diles.'!-Plus  ordinairement,  erreur,  méprise. 
— Au  plur.,  des  maletitendus ,  tout  ce  qui  peut 
élre  malentendu.  .     \ 

llALEiTE!«i>i; ,  B/ad]l  Ci^a/a/iraiidu),  mal  or- 
donné, mal  conçu. ^         .  i 

•MALEPESTE,  imprécation  qui  marque  Féton- 
oéinen^  (malepécete)  :  malepeste  l  que  ce  potage 

•  est  chaud,  ¥»vii- 

■     MALEBAGB,  subsli  fém!  (mo/^raje),  ancienne- 
..^.      menl^avec  rage  :  la  malerage  (la  mauvaise  rage; 
•  le  S(û$iue\  —  Désf^  violent'  -.U  a  la  malerage  de 
faim,  Hot  entièrement  inusité.        V         ,  v^ 

^^     MAL-étM,  subst.  mas.  {rpalétre)j  éUl  de  lan- 
gueur, Indisposition  sourde  t  avoir,  sentir,  eprou- 
\.  vtrdu  fit.a/-^lrè.V-I1  ^^  s'eEbpipie  guère  au  pliir,^ 
*     ei  si  ron  avait  absolument  bèaoin  de  s'en  lervir, 
il  faudrait  dire  et  écrire  ffe«  v/ial-étre ,  comme  si 
r pn  dbail  des  états  de  mal-  être ,  des  éuts  d'éti'e 
.;■'  ■    mal.    ,.  ,  '    o/' %  ',  t./  '  \  <.  ::■ 

/^'MALÉTOLB,  ad},  detd^oif  genr€feir(  f^olf?^^ 
'  (  en  lai.  malevolus  ) ,  qui  veut  du  ma/  ;"iiialieU- 
lànl.  Il  est  ftoiilier.    ^       ^     X        v.   -    '   • 
HALPAÇOH,  tubsU  fém.^  Cmaf/S^coti)';  eo  quHI 
y  a  de  mal  fait  ÔKfit  on  ouvrage.  -^  Fig.,  luper- 
'      chérie,  mauvais^  (kçon  ^agir.  Fort  peu  usfiè. 
"^ .     MALTAiBB,  T.  neut.  (mg/ASre)  (en  lai.  mole/a- 
cere  ).  faire  de  roétbaniet  actions  :  U  est  eti^in 
:  \    à  meifairè.  U  B'eft  guère  usité  qu'à  l'inflnitir  et 
;  BOX  temps  composés.  ^    ..Z^^->  m  r  ^^ 

MALTAiBÀBCB,  subsu  fém.  rmof/mpiff 
^  .>     lat.  malefleeniia),  disposition  à  faire  du  mil  laa- 
•';  ^  Irûl. -- Lé  eontrairede.Wen/iiliai^  ^ 

KALTA^ABr,  B,  lubtl.  6l  êiH»  (molfitm, 
iante)  (eu  lat«  mUefacUns)^  en  ptrlinl  dêi 
.   l»eraoBBef  s  maliBi  qui  te  pUtt  à  faire  mal.  , 

MALT  AIT,  By  part.  piit.  de  malfakra^  ti  m. 
(motrd,  téu\  qBi  B'«tpu  jtoi /Ul;  qui  B'apM 
.  bonaa  graee.  —  MM  eompoaé»  inil  disposé  x 
meuble,  ouvrai  wuiffaU.  ^^  iwi^» 

KâUPAiTBIJB,  illbft.  »ai.9  m  fém.  HâLciu- 
fBiCB  (aiB/fdfnr^  (^ke\  qoi  eommet  de  méchê^ 
lea  aeUooi,  des  çrioief  •  i'iâcadMiii  BO  doBBe  pu 

HâL^Aimia»  fuit  IIbi.  Tûf.  «avaitmL 

HiLBAki,  B,  m*  (Bio^aaid^  (  da  lut,  mak^ 

fniBi»  Bumvaiae  niaoïBBiéeX  OBi  •  bbb  Buataigt 

jUMAi^aBBiB,  a4.  Ii«.  Toj.  lUMuàlfi/ 

"  MAIiGBAGlBUSBHBBT,  adv.  (fROf^veiWClfÉB»' 

ippX  '*■•  anilèrt  WÊalg^qOeuiê.  U  «H  Im.,' 

.  Bl  B  vNBB|*  ;r,i,  '-,^.t.j.    _  jtfi' »'J*i/       .'■C'  V4'  • 

.     >^«  ■ûaynww,  mJvii.,  BB  m*  m^i^ik'' 

€uan0kmgmmelm,€kwtê\tmi^hidyûi^ 
êwHmmlmmmii'9mi^lm-9iy&$uâiié.  . 

^fHâUUU^  prdpb  (BMipMii^  BOBlrt  Wfnt  àe... 

m$l§n9mm$  mùl§f^  Im  mÊf§H  kâ.e$  m^- 
4mÊt$.  Toy>  àmàmt^^  giigliiint  i  U  eUpeSu 
wmigré  Im tFimmsf  éss  Umfi.i^i  fméHtua.  t woëê 
tere%telUekêH»  bùn§ré,mm094s^iQfuUHt9Ê 
Ma  aiMMB  4b  Br4  OB  da  ^MPoa.  -3  ^Nf^  ^tfa« 
'  qBOlqua.  H  bb  ja  aaBsirBk  q/fàim  tf  imé  m4t 
al  la  att||.  t  bibI^^  çit'tf  as  att.  Li  maoB  da 

aad  an  411a  Bia^  «Ba  ail  poor  la  mAatfi.^fd 
;  que  :  wmgré  mtefen  êU,  éqpitttot  I  là  làmtifkêi 
§Hpir.yêm  A,  ai  aaita  eoBiiirBeiiaa  ,  «il  api 
dé|â  groasléra,  bb  aérait  BBflaBMBi  ^oama  ifia 
loBi  autre  fana;  on  aa  doM  éoBepai  dira  t  aial- 
,     §répiêM  tmiêjt  bIbUbm  mai^H  fsê  ^i  eou. 


MAL     '<  ^  -  'v^f^; 

,  iaèal.  al  a4«  daa  iasi  gaaraa 

(malabilê  ),  qui  Busqaa  d'AoMaid*  qui  eat  mal^ 
adroit.^Sttbst.  :  «oau  élee  im  wtêtkabHê.   - 

MALHABiLKMBBT/adf.  (moloMiamaft),  d'UBe 
manière  mtfi/io^ila.  '^     . 

MALBABiLBTs,  i«bit.  f^.  (molaH/él/),  maB- 
que  d*habileU,  de  capaellèy  d'adre»a.  Voj.  bai^a- 

M^uiBBBB^  «ibil.  féflB.  (maléreëÊ),  t.  de  bat., 
sorte  de  planta  qui  sert  aux  leialuriarik  . 
^MALHBliB,  subtt.  mk»u  (molmtr)  (du  lai;  mai^ 
hàra,  oiauvaise  heure)  »  Biauvaisa  forlBoa-^  bmb- 
valse  destinée.  — >  Déaaatra,  inforiuBa,  aoeideni 
fâcheux.  —  Eial  du  midbeBrattx  t  biob  malheur 
eroiuait  touioure,  (FèneUm.)  >—  Prov,  1  il  n'y  a 
qu'heur  et  malheur  en  u  monde,  lOBt  |  dépend 
du  hasard»  al  souvent  lea  rnèBiei  abatea  Cont  le 
bonbaur  des  uns  al  la  nalbaur  dea  auirea.  ^*  On 
du,Mit  malheur  ne  vient  )amaiê  êeul. — Par  mal- 
heur,  loe.  adv.:  il  est  arrivé  ipar  asBlbear  aBa*.«^ 
MALflBcn.  àccipBNT,  DasAST&B.  (S^n.)  Le  aialfcaar 
s'applique  partieiilièreeieBl  aux  évènaaiamf  de 
fortune  al  da  eboses  étraBfèraa  à  la  pertanBa  | 
Vrecidetu  rj^^  propremaot  ce  qui  aniiAdaBf 
la  personiM^Me;  la  <touire. dil  quelque  eboaa 
de  plus  ft^m^^  C'est  un  malkeut  da  pardra 
80B  argent  ou  4H|ilÀi;  a'est  on  acddeni  ^9  Unb- 
ber  ou  d'être  Mi|P;  e^eèt  ub  désastre  da  sa  voir 
tout  à  coup  rainé  el  déahonoré  dans  la  BMBda.-* 
On  dit  UB  grapd  moMaiii',  un  cruel  acddent,  un 
désastre Miïrmx.    .  :..;.::,••••  '.m.\' .  Vù  ••:, 

biauieiib!  inlerj.  (malheur),  il  régit  U  pré^ 
position  d  /  malheur  aux  vaittcué  l  les  vlinèuf 
doivent  subir  la  loi  dB  viiaqi^aur,  —  Ob  la  dit 
aussi  par  jipiplaexdaiÉMlioQ^eleQnuna  n&or  pré- 
dira la  iBBiftaur  qui  doit  ignabar  sBr  ^elqu'BB 
dans  qoak^  drcànaUBca  :  maUkiut  à  la  femme 
qui  époHêerà  çerkéchM^hommêl  ouavacla  pr^p. 
sjif  X  malheur  ewF  tusfei  sur  Uurs  emfanul 

me^uugsmmu,  MibiU  at  a4}.  fém.  Voy.  bal- 

V ilLHBCBBOaBIlBBT ,  adv.  (fflBfeBIWCSamBB), 

par  iBaMaar.  -^  Avaa  malheur,  d'une  maniera 
mafhesirtuiet  mourir  wsalheureusesuent. 
;NfAUiBUBBra ,  iBbit.  at  b41.  Biaa^  air  fém. 
BDUJUBJBBQBâ  {  mtUeureu,  reuu  ),  qui  b'b|i  pu 
heureux,  iranqoille,  eoBtaBt,  aaUsOiiu— Qni| 
,  que  da  oa  qui  peut  raadra  Pbomma 
Quia  du  iBoitaïf ,  qui  est  iafortuBé  t 
faux â. la  fuerre,miêu»  doBa aaM  coBUBerae.— 
MaMvaie  aB"  aoB  laBra  s  wmlkeureus  auteur, 
BiatfléBraBS  éerhaim.  -<-  Nédioaray  iasBOsaBl  :  i 
Um'u  fu^mie  mulhaunatêe  etutmkre,  qifun  muL- 
heureux  valet.  Dans  cesdeBx  dat  Béerai  apeaj^ 
tioBs»  U  doit  toi^onn  frécédar  Ib  aBbaUBlii;  — 
Qui  porta  8Mi(àaK^  qsi  aalprAlBdlciablaMBB^- 
heureux  progrés  de  Verreur^m^Q^  mmH^  as- 
Bonear  la  wmibeuri  ph(f^tmoqi^maikmureuH^^ 
Om  eoup  malheureux,  arrivé  m  «lollaBrat  Ibb- 
piBéBMBt.  ^  Faire  Une  /Ib  môihenrmûut ,  fCosa 
maBière  pitoyable  ;  00  commo  un  cHminaî»  par 
la  BialB  da  boBrraao.— Au  JJeB^  bb  ooup  qin  ar- 
riva par  BB  malheur  axtraorénaira.— Ob  éli  d'us 
cbinuTBlaBy  qu'il  a  la  mainmalhaireuse,  loraqu'll 
réBMH  raramaBt  daili  iBi  opératioQi.-<--OB  ledit 
aaaii  da  Iobi  eaux  qui  ue  réoftiaseBi  pu  daiii 
qBataa  OBvraga  da  Buia  9  OB  qBl  yUaBloBeas- 
aaal  Vte  ehoaaa  qu'ils  touebeult.  4*  U  99  Mi  mibéL 
d^BB  boaiflia  miaérajMa  :  ilfaut  amàr  eempûmUen 
êm  meOteufeux.  *-  On  dit  aaaÉ  é?BB  wéafciBl 
hoBUBa  :  U  maikeureux  qu'il  e$i!  efeeé  WKmëkm 
femxyeÊk  iÊm  la  uébm  aaaa»  bbb   aiB>iB 

^^V    ^^m^^^^^^  ^B  ^B^BW  ^^^^B^^^V  jB  .B#  v^^W  ^B*^w  W^^^l^/^m^' 

.«M».€bajBiMÉB 


■    -  ■-■«  ••■•■MAL-  ■■- 

m  élfinir.  «pV aAaa  BaiNg  aalioBia  BMMaatt 

borriUa  et  réaéeaie.-^XB  BMtlMa  iiwèia  Af dfB> 

aa  dit  dai  aBfaBiaqn;  eoquBaiiaBi  oerUMBa  ariaM  : 
avaa  préBiédiuiioB^  aie.  --Prov.  at  pof.  1  iBBf. 
feni  fourré  de  usalàee^  hùmnm  mAt  eom  BfBaf, 
parence  de  simplicité,  presd  pUiair  A  ^%  i  (pAra 

du  Bial.«!rllAMC»,  BALICBlTt.  llâcBABClM,  IIm.) 

Ily  adaBilaMttcedeU  odUléai  4a  larMt, 
MB  d'audaaa»  pwBi  d'atrocité*  Il  j  aitlBi.laaié- 
Ugnite  plus  da  suite,  plus  de  profondeur ,  plui  de 
diMiauiiation  ,  pliia  d'aciiiilè  aua  dans  la  bibO^ 
La  malignité  n'eal  pai  àBiil  dota  at  auail  aièoee 
que  U  méchanceté  ;  alla  fkii  vanar  des  laruMi, 
mail  eue  a'atlaBdrindt  peut-être  il  elle  lat  vôfail 
couler.  ^—  La  subalandr  Biaii^^nlCd  a  Bsa  laBl 
autre  force  que  son  a^éctif  ffiolbi.  On  pafiBal 
aux  enDinli  d'être  ibbIiiu  ;  on  ne  laor  païaé  là 
malignité  en  quoi  que  ce  soit,  parea  qna  c'ait  Té- 
Ut  d'une  Ame  qui  a  perdu  rinatiBel  da  la  blea- 
veUianca,  qui  désire  le  nulbeBr  da  au  iaflibla- 
blei,  al  loovaBt  OB  Jouit.  On  leur  Baaaa  dai 
moliees,  oa  va  même  quelquaToli  Juaqo'à  laa  ?  ea- 
courager,  parce  que,  aaBi  teoir  à  rioB  da  révol- 
laoi,  la  uuùiee  ^loppoaeuBa  aorta  d'esprit  daBi  on 
peut  tirer  parti  par  la  iBiia.  Catia  aorta  dlBdal- 
geoce  est  pourtant  dangeraoia  :  laroaa,  qoa  ioB- 
poie  la  malice ,  diapoaa  iBsoBilblanaài  à  la 
ma%itiid«  parce  que  rien  ae  coûta  àranoBr<4ro« 
pre  pour  réussir;  el  de  Uma%BiidâlaBiddiaB- 
cel^  Il  y  a  ii  peu  de  dislanee.  qB'Q  n'ail  pu  MB- 
elle  de  prendre  l'une  poor  rautre. 

MiiLiciBiiaB,  a4i*  rém.  Yoy.  BAucnat; 

■ALiaBvaBUBBTy  adv.  (mBUctaxaBian),  avaa 
malice. 

HALÉCIBini,  a4.  BMi.,  aB  fdBi.  BUUCUWSB 

(malideu,  dèBaa),  qui  a  da  U  Biallea««^  BftaaBl 
maUdèux,  qBi  oia  d^ma  molifBa  adraau  aaBtra 
celui  qui  le  moula  ob  eaux  qBi  Pipproahali  ««* 
On  dit  aobst .  c'ailBB  ma^eieuM,  umpetUimÊH 
deuu.  '  •'■■'''' 

iiALiçoBiiJii ,  iobii.  Biaa.  (waHairlaBii)  (ii 
Ut.  cbritiBi  BMiCI  ) ,  éaoraa  da  la  graBada.  Taj. 

HAUBBB,  iBbil.  al  a4.  aïob  yaf.«AUB«r  é 

HAUGBBlfBBt,  aAv.  (MBfiyBtaBBB),  BTaaBMh 

màMMmûj  iBlMLtÉBi.  (BMtenUdXasMB 
malignUai\  ineUBDioB  à  iUra,  idirB^Afaaair 
mal.  Voy.  baub.— Ùaaa  taa  cbaaaa,  ^fBaiMBii- 
sibla.  -.  Mal.— T.  de  méêee,  U  aa  dB,  ênalu 
BUladIei»  loraqo'anai  OBI  qBalqaa 
tuHi^  al  d'axtraartfBalfa;  aoUiaBa  laBVB' 
pttaaa,  9m  daBi  laBT  aplBBUTBié  é  iMilaè 
raaiédai.  Toy. balib.   »^  .•*••. ^a^i-v:ii  i.^t*,  »h^iii 

■ALtlIBB,  IBbil.    BBii  iMîêlmniXX  iHjt 

nat.,  oliaao  da  l'aipéaadaa  eaidUiaÉA^t  i  »«  « 

WùMi  iBèii.  et  adI.BBia.»  bb  UBH  aHiajBB 
(  mau^,  Bnne  ) ,  ^bI  pffaBB  piaiilr  4  ■hi#<bii  à 
dire  do  nul. — ^Bb  parlaBt  daa  paraaBBaa» 
eboaai  4BI  anl  vapfan  éli  ifafaaaiaà  j»^ 
dB  ^BalfBBM  alMa  4BialaÉia  BMBBB:A.iM  la 
iobftMitif 


— HBliyia  Joia,.|aiéaaiBliB  1m^mth^âhm0^^  ■♦* 

^^m^^it*  ••  ^^^^^i^^^^aBBlPt^^Hv^^^py^  ^BPf  • 


hmmue 


BMifeBBBikL  mmiÊû 
naBUBL  Bl  BOBB^H*  *■"' 


t .  •      ■>  » 


dHuMBua 

meiÊkùutÊâÊâ  t  taira  dêâ  «MlbâBaÉMUi. 


lUtia,  MriMi.iihB.  («MtM  m  IM.  mÊUkii, 

prMidqiMiqMoitM  boHMptrl,  ÉMM'IÉi  tfk^ 
rtel,  M  MfBllt  4m  IMT»  «•  fÉ«léfiir«i  MlfMT 
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ifiHàefei\, 

HAUQIIB,! 

lat.  malum, 
riqua  /««^)| 
végétal  axir^ 
aruiu. 

«aiAUit 

YM,  soivaBi 

HALTIOBI 

(maliiome)  (| 
naUdroit,    ' 
eomina  si 
torne.  Style 

tfAi.fVOI 
Voy.  lALÉVOI 

«AL-JVBtfl 

Joge.mali 
une  afMfe. 

'     HAtLABD, 

de  r( 

«UALLB,  iB| 

bois,  raad  et 
nier  des 
des  coui  I  lat i| 
en  malle , 
'  ^  On  dit  dt 
d'une 

MALlJ, 

poisson  du  N 
^AfxiAaii 

qualité  da  aa 

^MALLtABI 

(du  UUBIBli 

battre,  aa  far 

HALLÉAii 

t.  de  bot.  9 
ressembla  aa 

■ALI 

bon 
Bgnifler 

conuB.,  BehB 
brodé  d'or,  i 
mousselioa. 
MAlXiOM 

lé-oUre)^  t.  A 

MALÙtoLI 

moiléolBa,  dia 
asdelacbafil 
ouémîBeBaai 
ne  est  BBaaf 
les  andans  »  f 
à  une  exirépB 
rempliiialt  é 
k  mettra  ta  fil 
ofc^^ 


ToyagiBii.-^ 

Bua.LBni 

va«i*ii 

'4il(a|NiM'«' 

B^  MêWÊsnt 

.  BiBBi.  iraB''^ 


^màMMâeB 
«idiaB>yddit 

^'  iiiiiiiiiBii 


vl«llAEiBBdl 

Uda^.. 


;     -r 


t 
#. 


.,•'•'  ''r 


»  > 


,v-'4-' 


t^'.      i. 


A^ 


MAL 

VAuminnopiii  ■»  lobiil.  et  a^l*  (mal^ 

.  «AUQOB,  a^t*  ^  <t«vx  iMiret  (molUttf  )  ( da 
Ut.  maUtm,  pomoM,  r«U  4u  gne  fu^Xav^  en  do- 
riqut  >Miity)y  !•  4e  ehim.  :  acide  m<IUque ,  icide 

f éf  éul  extrail  4ey  t^^^^^^  ^  ^  ^^^"  ^^''^'^ 
*iiiu.  ■•'     ''  ::-^    ...■■--••'■■    |- 

^tf  AMt^  ratiel.  nu.  (  maU  )  ^  ibpéi  remj^  4f 

tf  AUTOiSl ,  lubel.  ei  a4).  des  deux  genree 
(ineiiiorM)  (daUU  iimU<  ioi*fMUii#>  mil  ioarDé), 
naUdroU,  toeple.  U  •'emploie  ordènairemeot 
coane  f ubeUaitf  t  ce  wêki  m'êU  fti'im  %mUI^ 
tome.  Slylc  ftim. 

UktwOîMy  «dj.  def  deax  genrei  (  wudtvoU  ) . 

Yoy.  lALÉfOLI. 

MAL'-JUCi  ,  lobtt.  mu.  (  maljt^é  ),  baie  du 
Juge,  maii  liBi  piitaiiettioD,  en  prononçant  iv 
une  iMre* 

/  tf  AttABD,  mbfL  nus.  (malar)^  petite  meule 
it  rémonlMV. 

«ttALLt^  fiibet.  fém.  (mate),  eipèee  de  eoflTire  de 
boif ,  rbnd  et  long,poar  le  to jage*  ^*  Grand  pa- 
nier des  petite  merden  amMantt.  —  Toitnre 
dff  coorrten  i>oQr  les  lettres.— Pror.  ;  trtnunf 
en  maiU,  enleter  par  surprise  et  promptement. 
—  On  dit  de  4pieraii\in  mort  en  peo  de  Jours 
d'une  maladie  p  qu^tf  a  4U  irtmsa  en  rnaUe. 

KALiJ^subeU  mu.  (maieU)pl.  d^lst.  ftat., 
poisson  du  mi»  du  genredM  sflurea.  "^ 
HiALLiAsilUTi,  SQbst.  lém.  (mateU-MlUé), 
qualité  de  ee  qui  est  hmII^oMs* 
^MALLÉAMB,  adl-  desdeux  genres  (makU^Me) 
(du  lau  wMme»  nurteau,  maillet  ),  qui  peut  se 
I^UrOy  se  ferfar  ets^éiendre  à  eonpa  de  marteau. 

BiALLÉASiarai,  s«bst«  mas.  (muleiéHimoie), 
t.  de  bot.  y  arinisseau  du  Malabar ,  dont  le  Uruit 
ressemble  au  iMUsquoi 

■ALLisnrtY  adtv.  (  fnakman  } ,  rieux  mot 
bors  d'usage  émplofé  par  êcartùH,  qui  luU  fâU 
■  signifier' rudemenu      •«    ^  hv  .^  t^-^ 

MAI  «■.Bios  Ji»v  subat.  Cém,  (  malemole  ),  U  de 
eomouy  Mmi  de  mousseline  des  Indue»  mi  ou 
brodé  d'or,  à  Tusige  dusl^iPiSi  ^  |hyfai  4ê 

mousseline.    ' 

MAixÉOLAIftS ,  ad|.  des  deux  genres  (mole- 
lé-<aére\  t.  d>nat.,  qui  a  rapport  aux  maUioki. 

MALLiou,  subsu  r^ai.(mule(d-o(s)  (en  latin 
maUeélmê,  diaain.  demuitsus,  uMrtean),  t.  ^anat., 
ei  de  U  cheville  du  pldd  tormani  une  petite  saiBle 
ou  émiueane  au  bas  de  b  Jinbe«  La  àuïtooir  luier- 
ne  est  Une  apopHyse  du  péronés— Au  mas.»  ehei 


les  andens ,  tMmlqac  eu  Jipssain  114s  Ufec  du  fer, 
à  une  exirdpnild  dnqw  élaH  mae  eatllé  qu'on 


remplissait  de  |i|lffM  èdiBbÉsttbki.  11  serrait 
i  mettre  le  iii;'eÉt9  taMiidlMliiièMeéntre 

^TSgeurs.-^^piir.,  d^ii^j^^pe|fa^« 

maa.  (  ufuM^  },.  onnier 
mot  as!  iéen  aft.  naaim.  Un 


PALjUIflia 


^bUdea 
dUMisiief. 

'^niimi.Mtoi 


5^cial  q^nl  ppr- 


t^nTSeMlsa  eu 


*'vlÉîSf 


trdeiin^VUl  10  Ht 


de 

ittm.  (mmmukA. 
du  «etf  mal 


•  T 


•  i- 


WALPilfill ,  I,  subst.  et  a4i.  (  mâi|pdyni^  )» 
qui  est  en  désordre,  mal  arrangé. 
«MALPMiaiACÉB,  subst.  Mm.  (maUpigui-acé),  t. 
de  bot.,  dans  la  méthode  naturelle  de  Jussieu,  fa- 
mille de  plantes  comprenant  des  arbres  et  des  ar- 
brisseaux à  calice  d'une  seule  pièce,  etc.,  ainsi 
noounée  de  IfaipioAi ,  célèbre  médecin  de  Bolo- 
gne ,  au  dix-sepUéme  siéde. 

^lULPiGHiBy  subst.  (ém.  Yoyes  vitfiomA- 
cil. 

if ALPLAISAUT ,  B,  sdj:  (molplétan,  tante) , 
désagréable,  fâcheux.  Il  TieiUit.  On  dit  déplai- 
iant. 

BIAIJPOLB,  subst.  mas.  (ma/po/e  );' t.  d'hist. 
nat. ,  serpent  d'Amérique. 

HALnOPM ,  ai4i*  des  deux  genres  (  malpro 
pre)p  qui  manque  de  proprejij^^^^e.^Qal  n'est 
JMS  pfcpre  à...  En  ce  dernier  sens  ,  il  est  hors 
d'usage. 

HALPROPUEilBsrr,  adT.  {matpropreman),  ayec 
matpropreté ,  salement ,  grossièrement. 

HALPROPBBTÉ ,  subst.  fém.  (  malpropreté  ), 
Tice contraire  A  U  propreté;  saleté. 

SSALQUiliiBB ,  subst.  mas.  (moMlfti^),  vieux 
mot  bors  d'usage  qui  a  signifié,  fabricant  et 
nurchaad  de  fil. 

ilALSAiH,  B,  adj.  (  malcein,  cdne  ),*en  par- 
lantdea  personnêa ,  qui  n'est  pas  soûi,  qui  est  su- 
Jet  à  être  makde.—  En  pariant  des  cbosea^  qui 
ml  contraire^  la  santé.— T.  de  mar.,  aiurrage 
walêain;  eéu  maisaine,  où  il  y  a  beaucoup  d'é- 
eueiis,  dont  il  est  dangereux  de  s'approcher. 

MALSiAvr,  B,  adi.  {matcé^n,  anie),  mes 
séant,  qui  est  contraire  à  la  bienséance. 

ttALUBUt,  B,  ad].  (maicémé)y  t.  de  ?èn.  : 
Ms  de  cerf  malsemé,  dont  les  andouillers  sont 
en  nombre  impair. 

ilALiOBBi  ANT ,  B ,  ad] .  (malçonon ,  nonfe),  qui 
cb<>oue,  qui  répugne  ;  il  ne  se  dit  guère  qu'en 
tbém.  et  au  fém.  :  pivpotitUm  malsonnante,  oon- 
Ihlre  à  forthodoxie. 

'  Wait ,  sulist.  mas.  (motte)  (mot  anglais  qui  si- 
gnifie dréche  ),  orge  préparée  pour  faire  de  la 

IIALTAiu4>  B>  a4|.  (maltâ-U),  t.  de  blas.f 
se  àH  d'une  manche  d'habit  taittée  d'une  ma- 
niée* tiypffideuse  et  bixarre. 

HAtTALBBT,  subs|.  BUS.  (noUalan)  (del'i- 
talièn  mipttuieiilo);  mau? aise  imionté,  haine ,  ree- 
senûment.  Mol  employé  par  aoKeoii  dans  une 
de  ses  lettres  ;  par  Pabbé  de  Cftolsy  dans  ses  Bfé^ 
tKiIref  ;  int^  il  4|d  eat  ai^uut^'bid  hors  d'u- 


41IAI.TB  et  mieBX^^ULTBB ,  subst:  fém.  (maUé) 
(etfiBl.  iNrflÉû/ pM  dB|n^  ftaùdecûa  /mO^, 
yi'eaieiuit  JÉft*  est  liinpifes  ortaniriea),  espèce 
uUtÉasile  oÉl  eidienty  eonlpoëé  du  poix ,  de  dre, 
iu  plAMul -du  graisse^  duBi  ae  aerfaient  tesAu' 
eMè^-M>HBpuMeB  de  elre  el  de  poix  éont  on 
miéBlsail  !#  laikMltea  des  Jubos.  ^  Huile  de  Be^ 
kiU=ei'iêB&ffmmm,  Mtumu  glutineux  des  lal- 
Béràlôilslei  Bmdémee.  -^SbIéi.  iiropre  fém., 
BoiB'ifniiu  Ile  de  la  MédMeifÉBéei  et  dtee  Yllle 
otfëet  11  eat^ftali  4è  éétia  llu.«>Optfre  de  iruire, 
t&iré'ie  nMgtoux  aiflltairua  Boomiéi  #aterd 
JBMjpirÉilintu»  MI^UBilB's  «s  BuM-JéîBfi-de-liru- 
èulMiNit'  i«Mto  €kt99Êk^U  Modes;  0  Ait 
itaditeiÉMiB''ft4i."  -  -^^  " 
''JHÊàtSél^,  wàl^tém.  (  mulréce  )(  des  deux 
flM&uMilii  lSBte,>iHlfeHm  Mmiolu  dB  ?eri5e 

éiur,  eBlefer;IMl  djff  lut.  fd- 
lUvuUy  Mfueu  tort}y 


leesWliM^îÉul 

Pt4ikfiMiiïét#«itiii 

Mm*  ^usv  mm^w*  v  w 


-Ov'mf  U  oSi  'f  BBB^ 
OBlNsilialéra 
ii^telid  d'itM. 
M  |isM  sdrliiis 

'-fTiB- 


■•*«J*r^ 
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MALTBUUNT,  B,  subst  el  ad|.  (muleMM, 
itmie),  qui  a  de  lamefee^Umiee.— Qa<  Ml  disposé 
à  blâmer.  -*  Subtt.  :  mm  wtahêiUami. 

MALTBlilNB,  subtt.  fém.  (muMiiBe),  an- 
cienne machine  de  guerre  oue  MoHkim  Pmriê 
conleeiure  être  une  espèce  de  pierrier,  et  qui, 
suffant  Du  Cuu^,  tire  son  nom  de  mmmuit  uoi- 
séu,  parce  quelle  Incommodait  fort  lea  f  mtoI* 
qui  eta  étaient  prés. 

.  KALYBBSATlON ,  subst.  («m.  (eiaMfeç4eio»;, 
délit  grafecommia  dans  rexercice  d^un  emploi 
public,  dana  un  maniement  de  déniera. 

MALYBUfiBBy  ▼.  neuL  («uMrec^,  se  con- 
duire mal  dans  un  emploi;  y  commettre  des  exae- 
tiona,  des  concussions ,  des  larcins. 

^MALYOUIB,  subst.  propre  fém.  {màlnoé%i)\ 
nom  d'une  fille  de  la  Merée. — Subst.  nsasc.,  cer- 
tain Tin  grec  fort  doux,  apporté  de  Ifuieoii^, 
fille  de  la  Morée,  qui  est  rancienue  £pideure. 
—  Vin  muscat  cuit.  ' 

MAL-YOULOIB  ,  subst.  mu.  («uleouloare} , 
maufaise  f  olonté;  rancune.  Peu  usité, 

■ALYOULV,  By  ad|.  (BHOeoulu),  qui  est  bal, 
à  qui  Ton  eeul  du  mul. 

M.  A  jl. ,  abréflatlon  de  la  locution  uiol  h 
mol. 

SfASfAll,  subst.  fém.  {maman)^  t.  dej^endresse 
et  de  miguardise,  qui  signifie  mêre.-^-Grand'ma'* 
man ,  grand'inère:— Pop.  :  groêu  maman ,  (tw- 
ipe  qui  à  de  l'embonpoinl. 

MAMAUT,  subit,  mas.  (maman),  sorte  de  sque- 
lette fossile.  Ce  mot  semble  signifier  lauBémo 
chose  que  mammout  et  mammaukt. 

MAllANPiAN  y  subst.  mas.  (  momanpNifi  )  , 
ulcère  par  lequd  commence  le  pUm  ches  les 
uégrea^  \ 

HAMAS,  subst.  fém.  (momdoe),  supérieure  des 
Tiergee  consucrées  au  soleil  dws  les  Pérufiens. 

^AMBBÉ,  subst.  propre  mas.  (muft^r^),  nom 
d'uueYaHée  célèbre  de  la  Judée. 

MAHiu,  subst.  mu.  (momé),  t.  dé  bot., 
abricotier  des/AolUles.    .  ^■ 

lÎAifBLitaB,  subst.  fém.  (mamellire),  partie 
de  hurmore  c6|p?fint  le  sdn. 

MAHBLLB ,  subst.  fém.  (moméle)  (du  lat.  ma--, 
miUa,  dimin.  de  mùmma,  uamelle  et  mère, 
dèrifé  du  grec  jMfi/Aa^  qui  signifiait  mère  ches 
les  anciens  Grecs),  la  partie  charnue  et  glandu* 
leuse  des  femmes  ,  où  se  forme  le  lait.  —  On  le 
dit  aussi  en  parlant  de  l'honiâie  et  des  femelles 
de  certains  auieaaux.  -*>' Allaitement  :  mfant  A 
la  mamelle.  •    ,--.^         *•'"  ■^'  -^#  "v' 

SfABHSiLnrdBVB,  adi.  des  detti  genres  (mu- 
mélelifoFme)  (du  lat.  mamma^  manMBe;  et  fie 
forma,  forme,  ressemblanee),  t.  de  bol.  :  fruit 

SiAHBLOB ,  subst.  mas.  (mameHutX  ^  bout  do 
la  iMnells.— PeMes  paities  iMMuleuses  sur  la 
peau  do  ranluail ,  sur  la  langae,  etc.—  Eu  t.  do 
serrurier,  partie  d'un  gead  ub  d^UBuBebe  à  fase» 
doni^laforuMeisteytMrHpio,  el  w  entre  dans 
fssll  d'une  pjwsture,  aie.— 4^etll  eiJJdieeistasUé 
dansebaquo  UBtréuallé  d'^mi  tsunllf  el  qui  loBrMi 
dans  les  trous  qu'onnomme  lumière.— l^rtleeB^ 

pdlitfBfU  #BBU   BMall^M  fBl^-eU    MBSiBi    OA 

fMinlu.  ^  ^'  /-  ^'^ 

BUunLOBBi,  B,  adJ.  (mumeleBd),  |.  du  lil.^ 


reeuuifWl  du  petffes  iBbercsuee 
maaieloni(.— M  dit,  eu.anut«^ 


MàmmMi  m ,  subat.  et  uf:  f 


i  dea 
par- 


Vuy.  tfAUSiMnu 

^WAWÉui,  subst.  propre  mas.   ( 
YBlbHÉa*VMme9|  OTp.  de  la  Sailbew 
ikaBiai^  BiufiplBr.C 


fMMu»  iél  i|Bi  MJIaA  II  Ciaa^ 


m»  (fcB*  fp*Bl),  il  dé  teMNiset 

léoiriniia.  .  .  \^ 


••inwfi- 


fkÊ\  t.  4eiM|bft.,'«*u  la  «guc^  4hm 


SXSloL 


v  pwBijB^luiiiaialiil  etfllu 
Ufilrfl^eB  fi|Bl#,  aaldai  aiimiii  à 

4laa0uiSiaHBi  llseé  MbérsBm Léo 
lÉJlBt  4pM>  iafJi^du  É90IHt9Êti^ 
du  oeil* uBiliau  jUBjUibUiiiiui 
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MAMMAIRE,  adj.  def  d«uz  genrei  (mameni^' 
fr.)  (du  lat.  mammu^  mamelle),  qui  &  rapport 
aux  mamelles,  ^— Subsl.  fém.,  i.  d'hiit.  Dit., 
moPusque  globuleux.  ^ 

^MAMMALOGiE,  subst.  fém.  (momemaloji)  (du 
lat.  iinunma,  mamelle ,  et  du  grec  Xoyoif  discours, 
traité},  partie  de  Thisldire  naturelle  qui  traite  des 
niimmirêrcs,  ou  des  animaux  qui  ont  des  ma- 
milles, 

M  \MMAi.OGiSTK ,  subst.  jm%."(  ntamemaloji- 
cctiC) ,  auteur  qui  décrit  les  mammifères, 

mamMaux  ,  subst.  mas.  plur.  (  mamemà  ) , 
mammifères.  Ce  dernier  seulement  est  usité. 
^MAMMfFÈRE,  subst.mas.,  et  «dj.  des  deux  gen- 
res (mamemifére)  (du  lat.  mammw,  mamelle,  et 
fero»  je  porte),  qui  a  des  mamelles.  —  Subst.,  t. 
friilst.  nat.,  nom  que,  dans  la  nouTelle  division 
deVhistoire  naturelle,  on  a  donné  aux  animaux 
appelés  auparavant  quadrupèdes,  et  i  Tiiomme 
lùi-iuêmc,  parce^qu^ils  nourrissent  leurs  petits  du 
lait  de  leurs  màrmUts, 

MA,\jMiFORMB,  adj.  des  deux  genres  (manie^ 
i/ii/orm^)  (du  lat.  mamma,  mamelle,  et  forma, 
for^nc,  ressemblance),  t.  d'anat.,  qui  a  la  forme 
irurie  mamelle.  On  dit  plus  souvent  et  mieux 
vi{*stôidc.  Voy.  ce  mot.  .   , 

^MAMMOUT ou  MAMMOUTH,  subst.  mas.  (m^ 
m^'inonie) ,  ùom  que  les  habitants  de  la  Sibérie 
'!())tnrnt  à  Tanimal  iont  on  trouve  les  ossements 
fossiloi)  aux  environs  des  grandes  rivjéres  de  ces 
r}>tilrées.  Ce  sont  des  os  d'éléphants  et  de  rhino- 
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•  mammIji.e  ,  subst.  fém.  (mamemule),  t.  de 
bot.,  sorte  de  cupule  que  Ton  remarque  dans  les 
lichens.  \  . 

^MAMOCDÏ,  subst.  mas.  (mamoHdi)j  t.  de 
conim.,  monnaie  de  compte  et  monnaie  effective 
d'argent  de  Bassora.  Le  mamoudi  vaut  environ 
onze  sous  tournois  ,  ou  cinqu^nte-^^inq  centimes. 

^M'AMOIJR,  subst.  mas.  (mamonr),  t.  de  ten- 
dresse, de  mignardise  envers  une  femme.  C'est 
une  abréviation  de  mo7i  amcmr. 

MA!!.,  abrév.  du  mot  manège,     ;  «. 

*MAi,  subst.  mas.  {man),  t.  d'hist.  nat.,  larve 
du  hanneton.  Elle  est  quatre  ans  i  se  développer, 
tandis  que  le  hanneton  ne  vit  que  sept  i  huit  jours. 
—Nom  d'un  dieu  des  anciens  Germains. — Poids 
usité  dans  les  Indet  orientales,  et  particulière- 
ment dans  les  états^du  grand-mogol. 

mahaka,  subst.  mas.  (  manaka)^  t,  de  bot., 
sort^  d'arbrisseau. 

MANACOn,  subst.mas.  ^^manolron),  I.  d'hist. 
nat.,  très-beau  chat  des  Indes. 

MANAGB,  subst.mas.  (nia;i(:;e),  vieux  mot  hors 
4'usage  qui  signiGait  maison,  '^    *' 

mahakih,  subst.mas.  (  manakiein  ),t.  dliisL 
nat.,  petit  et  bel  oiseau  d'Amer.  ;  c'est  un  genre 
de    passereaux.  ^         *  - 

^MAMALB,  subst.  et  adj.  fém.  (manale)  (du  la- 
tin maria/U  ,  fait  de  manare,  couler  ;  lapis  ma- 
nalis^  pierre  ^ui  fait  couler  l'eau),  t.  d'htst.  anc., 
pierre  en  laquelle  le  peuple  romain  avait  une 
^gran^e  confiance ,  et  qu'on  roulait  dans  les  rues 
de  Rome ^  dans  les  temps  de  sécheresse,  pour 
avoir  de  la  pluie.  i  . . 

M  A  M  A  NT,  subst.  tûu,  (monan)  (en  lat.  ma- 
mns,  part.  prés. •  de  manere^deHièurer),  en  style 
de  pratique ,  celui  qui  demeure  en  un  bourg  ou 
village.  Inusité  en  ce  sens. — Fam.,  paysan,  rus- 
tre. T.  de  mépris. 

■ARCAADRiTB,  snbsl.  féai/(  niankondrUe  ), 
t.  de  bot.,  sorte  de  champignons  de  mer.  .^^..., 
»   ^MAHCKAU ,  et  mieux  mahsbau,  qui  est  ptot 
conforme  à  l'étymologiet  Voyei  ee  dernier  mot. 

^XANCELLB ,  subst.  fém.  (moiicdfe),  chaîne  de 
collier  d'un  cheval.  ,  ,,,f,,f: .  ..^  r^y.  j:^'i<;«  •,.  ' 

^MAiiCBBiiLUBm,  subst.  mas. (  mai9ùgMié%  t. 
de  bot.,  arbre  d'Amérique,  dont  on  distinfoe 
plusieurs  espéeeSy  et  au'Adanson  place  parmi  les 
,  tithymales.  Il  fournit  un  suc  lai(eux  qui  est  un 
p<>i8on  brOdant  et  tréf-Acre  ;  il  sert  aux  Mdvagef 
I  empoisqnner  leurs  flèches.  Son  fruit  n'est  pu 
moins  dangereux. 

«mauchb  ,  subst.  mas.  (mofiehe)  (du  lat.  ma- 
ftiidrium ,  qui  signifie  la  même  chose.  Suivant 
Ifofl^  d€  fmnUca,  employé  dans  Je  même  sens 
par  Optatui  Miùvitamu) ,  partie  d^mi  Initroment 
par  oè  on  le  prend  poor  ftm  senrlf.  «-r  Pirtiè 
de  la  enarnie  que  Uent  le  laboareor.  <-*  iNirtie 
d'an  Intb,  d'un  violon,  etc.,  ^  sont  leftooebes* 
•-T.  d'htst.  nat.,  maneke  i(e  coatfaotf,  coquillage 
bivalve.  —  Proy.  et  flgor. .  cet  Immme  brrnilê  m 
ou  dam  le  manàke,  n'est  pas  ferme'  dans  le  parti 


nacé  de  perdre  sa  place.— /el<^f  U  manehe  après 
la  cognée»  abandonner  une  affaire  par  chagrin, 
par  caprice. 

MANCHB ,  subst.  fém.  (manche)  (en  lat.  mani- 
ca)t  partie  du  vêtement  où  l'on  met  le  bras.  — 
Demi-manche  de  toile  fine  avec  un  poignet  et 
des  arrière-points  à. chaque  bout. — Prov.  :  i^  avoir 
quelqu'un,  quelque  chose  dans  sa  manche,  en  dis^ 
poser,  en  être  assuré  ;  a»  c'est  tme  autre  paire 
de  planches,  c'est  une  autre  affaire,  ce  n'est 
plus  la  même  chose;  S*  ot^oir  la  cohicience 
large  comme  la  manche  d'un  cordelier ,  n'être 
point  scrupuleux.  U  est  pop.;  A^du  temps  qu'on 
se  mouchait  sur  la  manche,  du  temps  qu'on  était 
fort  simple.  —  Tirer  par  la  manche,  solliciter 
quelqu'un.  —  Fig.  et  fam.  i'  ne  pas  se  faire  ti- 
rer la  manche  ou  par  la  mtuiche  pour  faire 
une  chose,  la  faire  volontiers.  —  En  t.  de  guer-' 
re ,  petite  troUl)e  c^  soldats  ,  détachée  du  batail- 
lon ,  et  qui  demcMre  sur  les  ail^. — En  t.  de  ma- 
rine, i^  long  tuyau  de  cuir  qui  sert  à  emplir  les 
barriques  d'eau  ;  8<*  tuyau  de  toile  goudronnée 
qui  conduit  l'eau  de  la  pompe  hors  du  vaisseau. 
— En  t.  de  pêche,  fllet«én  forme  de  tuyau  coni- 
que, large  à  l'entrée ,  et  qui  va  en  s'étrécissant 
jusqu'à  son  extrémité,  qu'on  ferme  de  différen- 
tes manières.—  Dans  les  grosses  forges  d'acier, 
espèce  de  tour  en  c6ne  tronqué,  qui  se  pose  sur 
certains  creusets  pour  la  fonte  du  fer  —  Détroit 
de  mer  entre  deux  terres.  Il  ne  se  dit  que  du  dé- 
troit entre'  la  France  et  l'Angleterre,  qu'on  ap- 
pelle aussi  Pas-de-Calais.  —  T.  de  pharmacie, 
manche  d^Uippocrate,  sac  en  forme  de  cône 
renversé ,  fait  ordinairement  avec  de  la  fla- 
nelle/et  qui  sert  à  passer  différentes  choses.  — 
On  appelle  manche,  en  t.  de  jeu,  la  première 
partie  que  l'on  gagne  quand  il  faut  gagner  deux 
parties  sur  trois  pour  avoir  absolument  gagné. — 
Gentilshommes  de  /a  mancAe, officiers  qui  accompa- 
gnaient les  Cils  de  France  dans  leur  jeunesse.  *— 
Gardes  de  la  manche,  ceux  qui  se  tenaient  aux 
deux  côtés  du  roi,  vêtus  do  hoquetons  et  armés 
de  pertuisanes. 

MANCHE ,  subst.  propre  fém.  (manche^ ,  nom 
de  la  mer  qui  s'étend  entre  les  côtes  de  France 


^MANDaTtb  ,  subst.  mas.  (mandù^ ,  '  nea 
qu'on  donne  aux  chrétiens  de  Sl^ean ,  à  Biitora. 
MANDANT,  B,  subst.  mas.  (mandan,  tfoiifa)  ^t. 
de  junspr.,  celui/celle  qui  donne  un  mandat. 

^MANDAKIN,  subst.  mas.  (rnari(fafe<if)  rdn  por- 
tugais ma/t(/ar ,  commander,  fait  du  latin  moit- 
diare  ;  les  Chinois  disent  quaon ,  ou  plutôt 
coken,  qui  signifie  servir,  être  ministre  d^un 
prince,  Trévoux.)  Titre  de  dignité  à  la  Chine,  fi 
y  a  neuf  ordres  de  mandarins  qni,  au  nombre 
de  trente-deux  ou  trente-trois  mille  individus, 
forment  les  corps  les  plus  distingués  de  Terapire.- 
MANDARIN,  B,  êdl»  (mandarein ,  fine),  qui 
appartient  aux  mandarins  :  lalangue  mandarine^ 
ou  savante. 

MANDARINAT ,   subst.  mas.  (  mandorina  ) , 
charge,  office,  dignité  de  mandarin. 

^MANDAT,  subst.  mas.  (manda)  (en  lat.  man- 
datum^  fait  de  mandare,  commander),  rescrit 
du  pape  par  lequel  il  donne  i  quelques  personne  i 
certains  bénéfices  vacants  par  mort.  —  I^uvoir, 
procuration  pour  agir  au  nom  d'un  autre.  —  Or- 
dre de  payer. adressé  par  un  propriétaire  de 
fonds  à  celui  qui  en  est  déposilaire.  —  Mandat 
d'amener,  injonction  à  ime  personne  de  com- 
paraître devant  un  juge,  etc.,  avec  ordre  dé 
l'y  amener.  —  Mandat  d'arrêt,  ordre  d'arrê- 
ter quelqu'un  et  de  le  conduire  dans  la  maison 
d'arrêt.  —  Mandat  territorial  ,*  hWXéX  d'éUt  qui 
devait  remplacer  les  assignats  et  les  rescriptions, 
et  qui  avait  la  même  hypothèque.  La  création  de 
ce  papier,  décrétée  en  1795,  n'a  jamais  été  effec- 
tuée :  il  n'a  existé  que  des  promesses  de  mandat , 
auxquelles  le  corps  législatif  avait  attribué  la  même 
valeur  et  donné  le  même  cours  forcé.  Ce  cours 
forcé  fut  shpprimé  le  18  pluviôse  an  ?  (•  fé?rier 
1797),  par  une  résolution  du  conseil  des  cinq- 
cents,  approuvée  deux  jours  après  par  celui  de» 
anciens.  ^  * 

«MANDÂTAIEB,  subst.  dcsdeux  genres  (man- 
datére)^  celui  en  faveur  de  qui  lé  pape  aexpé- 
,   dié  iHpi  mandat.  —  Celui   qui  est  chargé  d'une 
procuration  pour  agir  au  nom  d'un  autre* 
MANDATi,  B,  part.  paJM.  àtmandaur.    v 


et  celles  d'Angleterre.  —  Cest  aussi  le  nom  d'un  t     mandatée,  adj.  îém.  {  mandaU  )  nomme 


petit  pays  d'Espagne.  —  Département  4e  France, 
dontje  cheMieuest  Saint-Lô. 

MANCHBRONft,  subst.  msf.  plur.  (mancheron) 
(rac.  ~manche),  les  parties  de  la  charrue  qu'on 
tient  avec  les  mains  lorsqu'on  laboure. 

MANCHEEEADX,  subst.  mas.  plur.  (maneh0rà\  , 
t.  dé  nunufacture ,  les  poignées  de  la  boite  de  la 
lisse. 

^MANCHESTER ,  subst.  propre  mas.  (manche- 
cetèreY,  ville  considérable  d'Angleterre,  située  sur 
la  rivAie  de  Mersey ,  dans  le  comté  de  Lancaster. 

^MANCHETTE,  subst.  fém.  (monchéte)  (rac. 
manche),  ornement  fait  de  toile  ou  de  dentelle , 

Sii  s'attache  au  poignet  de  la  chemise,  au  bout  de 
manche.  —  En  t.  de  menuiserie,  partie  de 
l'accotoir  d'un  fauteuil  ,  qu'on  garait  d'étoflpQ.— 
Manchette  de  botte ,  garniture  de  toile  qui  em- 
brasse le  genou,  par-dessous  la  botte.  — -  En  t. 
d'imprimerie,  ouvrage  à  manchettes,  onvrage 
dont  les  marges  sont  chargées  d'additions*. >*r» 
Prov.  :  vous  m'avez  fait  là  de  belles  manchettes, 
TOUS  ayez  fait  une  équipée,  une  étoûrderie  qui 
m'embarrasse  fort.  —  Au  plur.,  mal  qn'oa  fiiit 
au  poignet  en  le*  serrant  avec  les  âo\glê  \  fitiHi 


des  manchettes*  ..;  •^^^..•;  ^■j^;v^^i;^.^it;|^.iA>'A 
^MANcaoN,  aubst.  mat.  (mùncnan\  èor 
fourrure  qui  sert  coname  de  moitcfte,  daÀs\i|- 
quclle  on  tient  les  mains  pour  se  garaiill^  du 
firoid.  -f-  En  t.  de  Terrerie,  cylindre  de  ren^ 
l'on*  fend  et  qu'on  aplatit,  pour  en  fonnef^y 
feuille  propre  à  faire  des  vitres. — ^Dans  l^\à 
•es  forges  d'ader ,  vhrole  qui  Gourre  les  Joln^ 
toyan  de  fonte*  A 

MAECMOJiaiBB ,  SUbst. 

celui  qui  Mt  des  mancfteiir  dans  les  veri 
^lUNGMOTy  s,  iiibst.  et  a4|,  (moiidbd» 
(du  lat.  mtmewÊ^  teit»dans  U  làême  aceepUék , 
de  rabUUf  moiiE    el  de  ra<Uectir  aHtàs ,  lequel 
signifie  propremant  etUsi  dont  U  coude  en  trûp 
court),  estropié  d'Otto  OMdn  ou  d'an  bras  :  Uat 
mandtot  de  la  mata  drottt.  —  Pro?»  et  fig. 
ft'dife  pas  manchot^  vnàt  de  radrease,  de  la  fi- 
nesse d'esprit.  —  Sobet.  mas.,  t.  d'hist,  nit.^ 
genre  d'oiseam  palmipédea,  de  la  MmiOe  des  uro- 
podes,  dont  les  ailes  soat  eourtee  el  sans  pen- 
nes, et  qtti  n'ont  qu'on  ongle  à  la  place  do  pooce« 
On  les  trouve  surtout  dans  la  mer  dfi^Sod» 
^AECiBou  MANCE,  subst.  (ém  (OMiiio^  msmcê)^ 


mandatée ,  ^Tiét  en  mandat. 

MANDATER,  Y.  Act.  (mandaté),  délirrer  un 
mandat,  mettre  un  maitc/of  de  paiement  à  im 
mémoire >  etc.  "—se  HAitOATsa,  t.  pron.    ': 

MANDATVM,  subst.  mas.  (mandâtome) ,  mot 
tout  latin  par  leiquel  on  exprimait  autrefois  lela- 
Tcmcnt  des  pieds  du  jeodi-sakit.  Ce  nom  avaU 
été  donné  à  cette  ^rén^onie,  parce  qu'on  y  chante 
le  morceau  de  PEcriture  qui  commence  par  ce 
mot  :  mandatum  dedi  Tobis,  etc.    «: 

MANDÉ,  B,  part.  pasa.  de  mander.  ^f^''\-''l' 
^SfANDEMÉNT,  subsU  mu.  (mondémon)  (en 
lat.  mandatum),  ordre  de  la  part  d'une  personne 
qui  a  autorité  et  JuridictioB.  —  0^  appelle 
moHdiement  les  instructions  qoe  les  évêquee 
ont  coutqmo  de  publier  dans  certaines  droon* 
stances  ordinaires,  comme  à  rapproche  dn 
carême,  pour  Imposer  aox  lldélef  des  csafrea 
de  pénitence;  etdantdès  drcoiistances  eztrtor- 
diuaires ,  pour  attirer  les  béuédicUottf  do  del , 
conune  poor  ordonoer  des  prléreii  de  ^oaraote 
heures,  ârafênement  d'oc  roi  a»  trene,  à foo- 
vertnre  des  chambres  odif  parlement,  ele.-^BilleC 
qu'on  donne  à  quMqo'on  portant  ordre  à  on  rè- 
cereor  00  fermier  de  payer  anesoomie  mentloo* 
née  dans  ce  bUld.  —  Eo  i.  de  proâfoe»  oidre , 
Injonction  de  tenir. 

MABMBt.T.  ad.  (mmidO  (enlatlooÉmJireV 

,\tdreaaT0ir  par  lettres  oojNrmeeaafe  t  maàân 

/  "ùnè  noMvèUéf  d  neoû  t  fa  M  ai  wMmâilUmtl^ 

^^i|  fo'il  vint.  ^  Donner  §?!§  oo  oidre  4e  tnlr» 

^>eiiAimBn,T.  pron.  , 

>^uiD9MJiji  »  aubat.  Hm.  (eMiilMs)  (m 

ï^jnèsêiMû^  fdt  de  wtmidef<^^mio|(eirV 

cAer)i  t.  d'aool.y  màdm^  Infèfieofe  de  I 
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ec  des  anfaoaox.  —  Ao  pKir.»  t.  dliist  aai.«^«    . 
tifi  ieè  phM  Portes  d  lea  ploii  appereMeè  m  li   /« 
bouche  des  ioesdes  qoi  ee  yoiTiiee|Bt4ejid|l*b 

«ilA«lM8euT9^   'adbei.  féou  (mmiàÊlfififf) 
t.  dlilai.  Ml.,.  mIcMre  ée  ^oUses 
pétriflé^.  /  ^jà 

«WAOMnu,  aolnjl)  mita.  (flSff^Mi},  eedpw 


HtàMMiAMt  aobd«  fém.  («nimdMi)  (  di  fsflf^ 
manttUàm^  nsanteao),  aolreroit  aortode  eeeoptt 
d%  lofOde.  dtdt  une  esf^de  oiMdeiP^  |W|t  4e 
trois  pUees»  /doit  Pune  neodeot  #  1^  #%  «^ipi 
aor  lea  éMiMi» 
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MANDOLI 
pice  de  petj 
MANDORr 

rupiiofl,  dul 
fication.  Voj 
4ola ,  dont 
petite,  mam 
qui  a  quelqi 
disent  à  ton 
^bia:«drai 

(eîi  grec 
^euse  et 
appartient  il 
la  mandrag\ 

MANURl 

tannier.  0\ 
MANDRIl 

oal ,  gr»nd 

^MAIIDIIIÎ 

tourneur, 
vragea  qui 
les.  —  En 
fer  sur  laq» 
cbJLSse.  — 
fer  qiii  Icui 
'  vafllérplusii 
_  Oulil  d1 
.  ces— Plat! 
iravaillent  h 
riers,  poiiiçc 
T.  de  méd< 

*  brigand, 
brigands, 

*MANUCB1 

•  ancien  peupi 
llsliabiuienl 

MANDU< 

{en  lat.  mi 
se  dit  qu'en 

MANDVCi 

kahle)  (en 
Mot  plus  lat 

MANÉACl 

travail  def  i 
ou  décharge 
son,  etc.  Il 
ce  travail. 

MANS  OU 

mesure  bon 

^MANÉGB 

.  (marièjé)  0 
même  sens 
verner ,  etc 
selle  et  oïl 
Exercice  et 
ce  cheifai  i 
reciierches 
nègcmr^  A 
jnar.,  man 
faire  certaii 
gir  adroite 
houille,  nu 

.      MANÉfii 

dressé  aui 

^MiLNBS> 

latin  mofie 
Ames  des  1 
même  qua 
mânes,  dû 

MAIET, 

en  nat>pe  i 
nées  à  la 
prendre. 

*    pénrarrac 

MAMA] 

Od.y  qM 

fMAOOAl 

pour  laiei 

:    ^MAMAl 

.  '  eorniptloi 
mttttypar 
;,  blaaee  «f< 
'  gris>|ltoè 
daneéed 
nom  ded 
fiOt^oor 
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MANDOLiHR,  Bubtt.  I^în.  (  fÊumâoUne  )»  e»-.r 
pèee  de  palile  guiUi^,  ou  plulAl  mandorté 

MANDOEE,  sabit.  fém.  (mandore)  (par  eor- 
Tupltofi,  du  gwc  *«v^f«,  qui  a  la  même  ligni- 
fication. Voy.  PÀNiM>iir.  Lea  Italiens  disent  mara- 
liola,  dont  nous  avons  f«it  le  dimin.  mandottne, 
petite,  miindorc),  sorte  d'inslrunient  de  musique 
qui  a  quelque  rapport  atee  le  luth.  Quelqnea-uns 
disent  à  tort  mondote.  „      / 

^HAIIDEAGOEB ,  subst.  fém.  (  mondrttguore  ) 
(en  grec  /lecvipec/opas) ,  I.  de  bol.«  plante  yéné^ 
Deuse  et  rivace^  qui  cr<lll  dans  les  pars  chauds  et 
appartient  i  la  famille  des  sojanéet.  On  distingue 
U  mandragore  mftie  et  la  mandragore  femelle. 

MANDEEEIB,  subst.  fém.  (mandreH)  ^  t.  de 
finnicr.  Outrage  en  osier  plein. 

MARDEILL,  sttbst.  mai.  (mandrUe)^  t.  dHiist. 
oal.»  grand  babouin  très-laid. \, 

%iia:«drii«,  subst.  mu.  (mandreùi)^  t.  de 
tourneur,  pièce  sur  laquelle  on  assujétit  les  ou- 
vrages qui  ne  peuvent  être  tournés  entre  les  poin- 
tes. —  En  t.  de  chaudronniers  y  longue  verge  de 
fer  sur  laquelle  on  travaille  le  tuyau  d'un  C09  de 
chasse.  —  Chei  les  fourbisseurs  ,  instrument  de 
fer  qui  leur  sert  i  soutenir,  entr 'ouvrir  et  tra^ 
vaillér  plusieurs  pièces  des  épées  et  des  fourreaux. 
—  Outil  d^horlogcr,  pour  tourner  certaines  piè- 
ces.— Plateau  de  bois  sur  lequel  les  doreurs 
iravaillent  les  grandes  pièces.  —  Chei  fes  serru- 
riers, poinçon  qui  sert  à  percer  le  fer  à  chaud. — 
T.  de  roédec.,  sorte  de  sonde.  —  T..  d'in]ure, 
brigand ,  par  comparaison  au  fameux  chef  de 
brigands,  Jfa'iflrln. 

^maudubiens,  subst.  mu.  ^m^{mandubieln\ 
iMicien  peuple  de  la  Gaule  dont  parle  Jules-César. 
Ils  habitaient  les  environs  de  Langres. 

MANDIJCATIOE,  cubst.  (ém.  {mandukàcion) 
{en  lat.  manducatia) ,  action  de  manger.  Il  ne 
ledit  qu'en  parlant  de  l'eucharistie. 

MAitDUCABLB»  adj.  desdeux  genres  (mandu" 
kable)  (en  làiin 'menducabUis)^  boa  à  manger* 
Mot  plus  latiQ  que  française^ 

UANÉAGB,  subst.  mas.  (man^-itfO^  t«de  mar., 
travail  def  nutelois  sur  un  navire  pour  charger 
ou  décharger  lu  planchu ,  le  merrain ,  le  pois- 
son, etc.  Il  ne  leur  est  point  dû  de  salaire  pour 
■  ce'travail.  '  •■  ■,v;,v''^-----'  ,t  r'  -. ■'■^^:m-;'..:-.' .;','!*», ■'r^v-*- 

MAIE  ou  MAEiB ,  Lubst.  fém.  (mane,  numé), 
mesure  hongroise  de  iOO  UvreSé  tm^^  .^  v  i  :fr:^^>^  - 
^mauègb  et  nompas  MAEÉiSEy  subst.  mu. 
(mariéjt)  (de  ritalien  maneggio,  fait,  dans  le 
même  sens  9  du  verbe  muuwggUirt^  manier,  gou- 
verner, etc.),  lieu  où  Ton  exerce  lu  chevaux  de 
selle  et  oden  les  druse  à  tooie  sorte  d'airs,  •— 
Exercice  et  irayaU^l^uB  chef  al  dans  lemoiidjfe; 
ce  cheifoi  n'est  pa%  elicort  drtsj^d  ce  numégt; 
redierchez  U  dievala'tm  ielaiff  d'un  tel  ma- 
négem-^Âti  de  monter  4  choTaL -<*  En  t.  de 
tmar.,  manière  psrtleuUère  de  se  moay^r,  de 
faire  certaines  éTOlutioas.--Aa  fig.,  manière  dV 
gir  adroite  et  artlBtiettse.  —  Daks  lu  mhiu  de 
houille,  marche,  directkNa  du  veines. 

MAEÉ6É>B,a4i.  (mtm^é)  i  dêeifoi  wumêgé, 
dressé  au  moiid^^.  ^  , 
^MiEES,  subst.  ei  a4i.  mu.  plur.  (iiidite)  (en 
latin  mofiet),  nom  que  tes  anoieBs  deDnaSeiii  aux 
Amu  du  morts.  On  le  dit  toHiours  au  plnriei, 
même  quand  il  s'agit  d'OB  SiuU  -<-  A4|»  3  diêtt» 
mdiiu,  dieBx  infernaux. 

M ABET,  snbst.  mu.  (uAftd),  t.  de  pèefae,  fltet 
en  nappe  simpte  dont  lu  Biaillu  sont  proportion* 
nces  à  la  grosi^  du  poIssoBS  qu'oB  tout 
prendre. 

■àRBTTB ,  ^MhM.  féo^  («MNièls)  •  las^niaieiU 
pour  arraeher  tpttiBuaa  iJpiiU  ■  wiewBMJBi» 

MABAABÊi^  pin.  Hpk  (unwfBeN),.!.  dlilf t. 
Bat.,  qfM^aa^  ^  goeBOBa. 

fMABBAS;  BBkei.   i^ill.  (bUBUMB), 

^MâBêABtii,  sBbeL  Bik  <i>nfBBifw)  (par 

blanu  afe4'*Sr_-_ 
grls-kUoM,  ttSl^ 
iUmoe  est  èfiiS^  â 
nom  àêêm^émn 
^wpgrjjy^je^^   

pnr  rtloMÏir  (Mdf  >  «i  l*  fiâjm  taMa»^ 
■•IVBown.) 

«•  atr.  >  iiiWiii  mtntfétimim  htmitaa» 
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hÂbcbablb;  adj.  du  deux  genru  (mùnlabie)f 
qui  peut  être  mangé. 

■AECEAILLB,  subst.  fém.  (monjd-itf),  ce  qu'on 
donne  i  manger  à  quelquu  animaux  domesti- 
quu,  surtout  à  la  volaille  et  aux  oisuui. — Dans, 
le  style  plaisM^  iout  ce  qui  sert  de  nourriture  à 
l'homme.  ^ 

MAEGEAET ,  B  ,  ad|.  (  moi^Bit,  jante  ),  qui 
matige:  je  l'ai  laissée  bien  buvanu,  bien  man- 
geante ^  M  portant  bien.  Il  ut  f!am. ,        *      . 

MABGE  -  BOOIIXON  ,    SUb^t.     DUS.    (  MOUJe- 

^ou-io/i),  t.  d'hist.  nàt.,  petit  insecte. 

HABGB-PBOÉBBT  ,  subst.  mss.  {moniefro- 
moii),  t.  d'hist.  nat.,  chenille  du  blé  vert. 

MABGEOIEE,  subst.  fém.  {manjoare)^  sorte 
d'auge  qui  va  le  loàg  de  l'écurie  ou  de  l'étable, 
dans  laquelle  on  donne  à  manger  aux  chevaux, 
aux  bcdufs,  aux  brebis,  etc.— Prov.  et  fig.  :  four- 
ner  te  dos  d  la  mangeoire,  Caire  le  contraire  de 
ce  qu'on  devrait  faire  pour  arriver  à  so^  but. 

^MANGEE,  T.  act.  (manjé)  (en  lat.  mandarejou 
manducare,  et  dont  les  Italiens  ont  fait  égale- 
ment mangiaré),  mâcher  et  avaler  quelque  ali- 
ment pour  se  nourrir. — Neut.,  prendre  su  re- 
pas. En  ce  sens,  il  est  neutre  :.ii  mange  à  l'au- 
berge,— fin  parlant  de  certainu  chosu,  ronger, 
détruire  :  la  rivière  a  mangé  tous  ces  bords;  la 
'rouille  mange  le  fer,  eu:.—- On  dit  fig.  dans  le 
même  sens  :  ses  valets,  sa  mtdtresseU  mangent, 
le  ruinent.  —  Ronger  :  la  r  ouille  ;  mange  le  fer;  « 
un  ulcère  qui  mange  les  chairs,  —  On  dit  qu^uite 
planche  est  mangée,  qu'une  écriture  est  mangée, 
pour  dire  qu'elle  ut  usée,  effacée,  et  qu'on  a 
-peine  à  y  rien  connaître.  —  En  t.  de  gramm.^ 
on  dit  qu'iiiM  voyelle  finale  se  mange,  pour  dire 
qu'elle  s'élide,  quand  elle  ne  se  prononce  pu,  k 
cause  de  la  rencontre  d'une  autre  voyelle  sui- 
yante  :  en  français,  l'e  féminin  se  mange  tou- 
jours devant  une  voyc/^,— f£n  t.  de  mar.  :  être 
mangé  par  lamer,  pour  dire  que  la  mer,  étant 
extrêmement  agitée;  entre  par  le  haut  du  viis- 
sutt  uns  qu'on  puisse  s'en  garantir.  —  La  mer 
mange  nn  bâtimeni,  lorsque,  près  d'une  côte 
plus  haute  que  M  mâture,  0  est  coaune  dans 
robscurité.'--On  dit  d'un  oljet  plus  élevé  qu'un 
bâtiment,  qu'tf  Uié  mange  le  vent,  c.-â-d.  qu'il 
l'abrite.  -^  On  dit  aussi  moii^f  du  sable;  avoir 
mangé  du  pable,  en  parlant  du  timonier,  qui, 
étant  au  gouvemaO,  a  secoué  le  sable  de  Ph^rlogt 
pour  le  faire  pasur  plus  promptement,  ou  qui  a 
tourné  le  sablier  trop  lot  et  afant  que  tout  te  sable 
nesoitpassé.*— Ob  ditflg.:  VappéêUvtma  en  man- 
geant, pour  dire  que  l'ambiliony  que  Fenrie  d'a- 
masser da  bien  augmoBte  àiouure  qu'elle  se  sa- 
tisllrit.—Lef  ^n^peiasoMs  EMui^ieBi  leâ  petits,  lu 
gens  puissaBis  oppriaieot  lu  Caihtei*  —  Manger 
de  la  vache  enragée  ^  vivre  de  gèlBes,  de  prifa- 
tioBs.— Ob  se  sert  qoelqoefèis  la  mot  manger, 
daBS  le  style  fiunllier,  pour  dlre,^  mettre  dsBs 
une  grawie  colère  contre  qoelqu'uB  :  ,/<  B'Bi 
^Ofde  lie  itfieii|Mi^,  tfBKTNiilîi^Bîl.OB  dit  dans 
leméBM  seBS:  ttiueoBlMiiit^i#  Moite  (tu  sfeBX. 
--^.:  manger  tes  mois,  ne  pu  bien  proBOBeer. 
—  Manger  qnelgu^un  ie  caresses,  lui  tàlrè  de 
graBdes  eareuu.—  Manger  gnel^un  des  gc^tx, 
le  regarderarideaMBl.— tfoM^son  patnmângerf 
entendre  Msb  su  lBt4réts.«-*Flg.  cl  fUm.  :  U  a 
mangé  stm  psdn  blême  le  premier,  \m  eoounénee- 
BMBl  4e  sa  vie  a  élê  ptas  heoreox  que  la  suite. 
— Fam.  ;  tf  Biofifi  lioMa  te  bmbUi.  U  abuse  de  la 
faBriliarité  qB^em  hd  penul.  «--  irre  à  manger. 
Joli  à  wumger,  être  eBlrêBMBuat  }oH«— u  bab- 
UBByV.preB., 


defraÛBi^  te  perdre,'^  bb  pPéerire^  se  ae  prd^ 
Boaeer  pUd'  Se  dévorer,  m  àétreàn  iBBlnelle^ 

-1  tââ  iùÊÊnâ  ne  sa  UMauenl  not. 

f  sbM.  ubs.  <bmbM)  i  êB  qu'oa 

BiBBfsr  pBTitiB-ls^eins  et  If  moEfar,  être  en- 

tiêreBsesi  aburtiê  par  le  truva^  ea  obo  pat- 

aèOB. 

MUWBttêli  lÉBtl.  fêBi.  (bmbi^iH^i  bb  fv^opre  I 

B||M|  BB  BIBBpiF»  SI  weu  BBUB  QSSU  ^jVB  «mi 
flPC*  BBgeiMMl'y  eOBUHUêVf  BFBieBBeBWHie. 

MâBff  OPf ,  mm*  ÉÊÊk  (iBBayMM^,  dépêB- 
sNB|  bb  |i|ië  tiMBMer.  ««•  4^  jÊet^^'dès  mange 


de  nMÊM  etÊfktÊSe .  fUiilÉ0B;*>^ir4NBBBr'  'èe  vka^ 
é0H9pÊ0éee,  liÉiiut,  gai  afcBe  I  Mrê  teiBe 
elÉfeesBÉ  n  éssSÊMt  aBCBM  peiBBy  BBf  %bI  vêU 
tirer  dB  profil  Cbeb  aJMre  eà  II  bI  fû  eu  de 


MAN  '\\  m 

part.— Mangeur  àe  crucifix,  ou  dHmages,  àm  de 
saints ,  bigot,  faux  dévot. 

mabqbubb,  subst.  fém.  (manfure)f  endroit 
mangé  d'une  étoffe,  d'un  pain.— En  t.  de  vén.. 
pâture  dii  unglier.  •% 

■ABdBDSE ,  subst.'fém.  Voy.  bamgiob. 

MABGUt  ou  ^Mabclieb  ,  subsU  mas.  (mait* 
guele,  manguelié),  t.  de  bot.,  arbre  trés-commuB 
sur  1er  bords  de  la  mer  dans  les  Indes  occiden- 
tales, et  dont  on  connaît  plusieurs  espèces. 

MANGO,  subst.  mu.  (jnanguà),  t.  d'hist.  nat., 
sorte  de  poiuon.  /.      ' 

^MAEGOEEE,  subst.  fém.  (maii^tfoiif ) ,  vieux 
mot  qui  s'ut  dit  pour  maquignonne. 

MAEGOENBAU.  subst.  mas.  (maguonà).  Voy. 
BÀNGAN,  qui  semble  être  le  même. 

^llA!iGOBRiBE,^ubst.  mas.  {manguonié^y  t.  de 
pêche ,  chasse-marée ,  ou  marchand  de  poissons 
en  deuil. 

MAEGOBs ,  subst.  mas.  plur.  (manguon),  pê  • 
nltents  qui  erraient  presque  nus  et  chargés  de 
chaînes.  Hors  d'usage. 

MANGOUSTAB    OU    MANGOSTAE,  Subst.  mas. 

(manguoucetan),  t.  de  bot.,  arbre  originaire  du 
tlu  Moluques,  transporté  dans  l'Ile  de  Java,  âBla- 
laca  et  aux  Manilles.  Son  fruit ,  de  la  grosseur 
d'une  petite  orange,  réunifie  goût  de  la  fraise 
â  celui  du  raisin;  il  est  réputé  le  plus  délicieux  qui 
croisse  dans  l'Inde. 

^lfAB60lJaTE,*subst.  fém.  (fnanguoucete),  t. 
d'hist.  nat.,  animal  des  Indu  qui,  â  l'extérieur, 
ressemble  à  la  fouine. 

^MAIGUE ,  subst.  fém.  (mangue) ,  t.  de  i>êche, 
sorte  de  grand  filet.-^ubst.  fém^^  fruit  du  man- 
guier. 

>MABGinEB,  subst.  mas.  (mait^ui^),  t.  de  bot.» 
arbre  grand  et  ràmeux  d'Onnus,de  Malabar  el  du 
Bengale,  dont  le  fruit,  nommé  mangue,  en  fprme 
decoMir,  sert  d'aliment,  soit  cru,  soit  macéré 
dans  le  vin.  La  mangue,  coupée  en  morceaux , 
se  confit  au  vinaigre,  et  prend  le  nom  d*achar  de 
mangue.      ,       ,     ■■:■..:'■,■■:'■'■  ■  :- -^^  :.  .r:    ■.  ' 

^jBANirBiif,  subst.  propre  oias.  (moudme),  vUle 
d'Allemagne. 

^SfABiABLE,  adJ.  du  deux  genru  (maniàbie) 
(rac.  main),  qui  se  moitié  aisémrat;  qui  se  prête  > 
â  Faction  de  la  main  t  ce  drap  est  doux  etmo' 
niable;  ce  marteau  est  trop  lourd,  il  n* est  pas 
maniable.— Aisé  à  mettre  en  œuvre  :  ce  fer,  ce 
cuivre  est  doux  et  maltia^^e.*-^lg.  et  fam.^  ||ai- 
table,  doux*. 

MAiiiAQCB,  subst.  et  acQ.  des  deux  gctfiru' 
(maniake)f  possédé  de  quelque  manie  ,|^fu- 

rieux.       

MABtCABTBBfE ,  subst.  fém.  (njiardkéUeri) 
(du  lat.  mond  cantare,  dianter  le  ihatin).  école 
4e  chant  d'un  chapitre  où  l'on  entretient  du  en- 
fants de  chesur. .  /; 

«MABfCIltBlI ,     sàl>St.     nSaS.,    SUBIOlEiBliEB, . 

si|bst.  fém.  (maniché-ein,  dne),  hérétiquu ,  disci- 
plu  de  irandf  ou  Manichée ,  iiu  troisième  si^le , 
qui  reconnaissent  deux  prineipu,  Pua  bon,  ap- 
pelé lamtidre,  lequel  ne  faisait  que  du  bien,  et 
rautre  mauvalSi  ia(>nimé  ténèbres,  qui  ne  faisait 
que  du  nul.    •' —  ^''  :"'  j     '  . 

marichAibmb,  subst.  mu.  (maniché-ipeme) ,  ' 
doctrine,  hérésie  de  JlBEdi  et  du  manidhMif  « 
ses  seetateurs.  ♦f^ï-'--^"-M'  .  ..  \  .    ^'^.• 

^«ABicaiOBiHOii,  subst.  mu.  (moBllwfitton) 
(par  corruption  du  grec  /«ovcjto^pey,  ou  plutôt 
/i^yixe^y,  Instrument  f  tine  seole  corde,  formé 
de  /ie»e«,BB,  et  x^P^f  oorde),  sorte  d'éphieite 
dont  lu  «aotéruux  soBt  armés  depeUts  aianeaBx 
decuirre. 

KABIGU ,  SBbst  IUbi.  (BIBRito),  t.  de  tOJB- 
denr  de  draps ,  instfoaeBt  qoi  teit  agb  lu  Ibrees»^ 
-^Ghes  lu  eordoBiUeri,  oMBrean  de  cuir  qui; 
entoure  la  j^euBe  de  la  bu<b.  Ob  dit  nrieBx  bu»^ 
nique.  VefBi  ee  Biot  -«  4b  pilBr..  tes  fers  qu'os 
met  BBE.BiBMdu  ptlseBBleilt.  Ob  dit  plis  sdn- 
vent  e(  Brievs  meneau. 
^«BBtt,  anèsi4  Mu.  (MMi)  (dB  orée  /wnse, 
t,  Mipéirtfé  ie /iSU^  être  toB,  êM 
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fWI  eBsoHe  angêemane,  btèilemane,  eie.  Tobé 
tei  ueig  de  ee  gBBte  appBKteuBMit  aa  atyte  plaft» 
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Cei  mots  sont  bien  ou  peumaniéi,  lontbien  oe 
p4«u  Mt^iiés. — T.  de  mir.:  vaisseau  bien  msmU^  qm 
tsi  bien  iivanœuvré,  auquel  un  aunoBUvrier  hMXe 
donne  le  niouvenieni.    . 

MANiEtfBnt,  subit,  mit.  (mânlmaii),  icUod 
de  mattier. — âorie  de  mouveroeoi  du  brai»  de  la 
jambe  ;  il  est  perclus  de  ce  bras ,  mais  il  com^. 
mtnce  d'en  avoir  le  maniemlent  asset  libre,  — 
Au  fl|f^,  aduilniiiratioii  :  maniement  des  deniers, 
des  affaires»  ^Maniement  des  armes ,  exercise  de 
pied  Terme  qu'on  ensejigne  aux  loldats  de  recrue, 
â  la  difTérenee  des  èrôliitiotia.— T.  de  peinture, 
action  de  traiter  les  eooleiirr. 

^MANiEft,  ▼.  act.  (manie)  (du  latin  manus, 
main,  dont  les  Ittliont  ont  fait  également 
maneggiare  ) ,  prendre  et  toucher  avec  la 
main  ':  manier  une  étoffe.  —  Fi§.,  !•  avoir 
en  sa  disposition  :  manier  les  deniers  publics^ 
La  Bruyère  (chap.  6)  à  dit  en  ce  sens  :  )msi' 
nieur  d* argent  ;  «•  manier  les  Mffaires ,  les, 
administrer  ;  S«  manier  les  esprits ,  les  gou- 
ferncr  avec  adresse;  4*  manier  um,  sujet,  le 
traiter.  —  Manier  le  blé,  le  remuer  avec  la  pelle. 
—  Manier  bien  une  chose,  s'en  i>iétf  servir ,  U 
bien  travailler  :  U  mar^  bien  le  pinceau, 
k  marbre,  le  fer,  ta  pâte,  —  Assouplir.'  — 
Opérer  sur  une  matière.  —  Manier  bien  la 
parole^  parler  avec  facilité  et  agrément.  —  Jf a- 
nier  à  bout,  l*  en  t.  de  couvreur,  mettre  Set 
lattes  .neuves ,  et  reposer  Tancienne  tuile  dessus  ; 
Saches  les  paveurs,  relever  un  tflcien  pavé 
et  le  remettre  en  place. — Manier- les  levains,  les 
pétrir.  —  T.  do  manège  ^  manier  un  cheval ,  le 
Taire  aller,  le  mener  avec  art.  —  H  se  dit  aussi 
neut.  des  mouvements  et  des  exercices  des  che- 
vaux dressés  ei  qui  ont  de  Técole  :  cê  ekeval 
manie  bien  à  courèietteis ,  d  croupades,  terre-d^ 
terre,  de  ferme^^fêrme ,  etc.— iln  manier ^  en 
«sojiiayil  :  cetu  étoffé,  ce  drap  parait  bon  aU 
tnanier.^'-^sê  Iêauvêa  ,  v.  pron. 

«MASl&ui,  siibf^l.  fém.  (maniéré)  (du  lat.  bar- 
bare maneriee  ou  maneria ,  employé  dans  là 
même  signification  par  les  aut««ra  de  la  basso 
lâtioitè.  Méne^feà  d'après  Vonius,  eic.3,  façon , 
•or te»  Ea  ce  Mens  il  s'emploie  adv.  feit  tosae 
\msniere,  --•  Faire  une  chose  par  manière  d*ete^ 
guis,  négligemment,  et  seulement  parce  qif  00  ne 
peut  paa  aire  autrement. — Mode  :  son  discours 
$€  répandait  en  la  manière  d'un  k^/fenl.CBossnet^) 
-^Avecles  pronoms  possessiib,  usage,  coutume  : 
c'est  sa  manière  d'agir,  etc. — Manière  de  voir, 
se  dit  relativement  au  point  de  vue  particulier  toof 
lequel  Tetprlt  cpositfère  las  choses  ^  manière  de 
pémer,  relativement  aux  opinions  particttlièret 
qu'il  a  adoptées.— Moulue  d'être,  situation  parii- 
enlière  dans  laquelle  on  se  trouve  r^tivement  au 
bien-être  on  au  mal-être  :  méins  sa  manière  d'être 
dK  d  sa  ditpotition,  plus  U  demande/réquemmènt 
qu'on  la  dûmge^CJ.'i.  Roussèan.)— Fam.,  il  sedit 
tomméeepéee,  de  ce  qui  a  Tapparence  de  lachoae 
dont  on  parle  :  U  vint  une  nCanière  de  demoi- 
selle,  etc.  *— Affectation  :  d  force  de  soigner  son 
sii/le,  on  tombe  dans  la  manière;  cela  saisine 
la  manière;  et  trèt-bun.  :  cela  frise  un  peu  les 
manière,  sfé|k>igne  dn  naturel.— Ea  peintsm^ 
%•  earaàére  particulier  qui ,  louable  00  éèto^ 
tnettXy  distingue  un  peintre  de  tout  autre  ;  c'ait 
la  même  chose  que  t/y^  en  littérlfbre  1  la  mor 
nièrs  de  Mapbail,  du  Corrège ,  etc.;  avoir  une 
beXU,  une  grande  manière,  imiter  iavammont  la 
nature  ;  f  pratique  qni  ne  tient  qu'aux  habi- 
iodei  qne  le  peintre  a  eontraeléet«  al  avà  s'é- 
toigna  delà  nature  :  ovotf  on  mefira  de  tfl  ma- 
«idra;  En  ca  demiar  sans ,  il  aa  jprand  tdii)ours 
eu  manvaiaa  pari*  —  Manière  noire,  numièra 
4a  mfer  ad  la  cuivra  aal  taUanant. préparé» 
que  la  fond  j  est  totalement  noir.  Dana  aa  ganra 
da  mmo  au  burin ,  on  Msa  des  aobraf  aux 
lumlèraf ,  A  U  di^^ranea  éa  la  grairura  oà 
iHrin  on  i  raan-forta,  qsi  §êêso  4a  te  1»> 
ÉMraÉBK  antNa»  La  gravira  au  uMPiidri  lipiNb 
anklvéa  a?ae  tagicong  4a  snaala  au  Aïolacaariip 

mMainur.— Âtt  ptar.,  «içau  d'agir  iM  HOêro  4a 

façons  au  aa  qua  lai  wsmsières  aonl  raipreaiiasi 

4ai >MBura  4a  la  uatlau,  ailaaAifoiia  aoui  mé 

éMwgadaa  aiariMrii^au  êuiiauMiui  pluarache»» 

âMia  4sMM  ^/MM^tas  luiiiidtf       Mi  muasHs^ 

*'.••/  aoidt  4a  aarla  quâ«  «»  p$  maniera  èk.^ 

4afiMau4t..        ^ 

•  ■•  a4.  OuuuidrdX  ^  «  beaucoup 

>  êsamisiim  1  sàfo^  uuÉp^  ui#» 

;  mm  P^'A^va,  ^oura,  fcsiwriai  MsoMiè 

i  dwuiar  sdua,  ai4iliubil.tliiM^ 

lia  iaHMiou  4a  In  alBpIMé,  4u 

iMÀun^  ^  la  uabÉaaie'Uu  4ai 


MA» 

VABnf  ulgMU ,  subst.  mu.  (maniérieeme),  fa- 
çon ,  gaare  du  maniériste  ;  affectation  da  manié- 

rei.  Fort  peu  usité.  i.;v     -i  •}      \.< 

MAmÉaiaTU,  subst.  mu.  (maiii^ricel«),  pein- 
tre maniéré,  qui  dans  sai  onvragai  n'lm|ta  pu 
la  balle  nature.  Peu  mité. 

MAUliTTUytubit.  lém.  (manièu\  t.  d'impri- 
meur pn  toile,  petit  morceau  de  chapaau  pour 
nrotter  lei  chAasii*.  •«   .  t  «  -r  -  . 

MASiunu,  subst.  mu.,  mariium,  subst.  fém. 
(manieur,  manSeiiàe) ,  qui  moiiii;  qui  aima  A 
mottiar. — Manieur  éargent,  V07.  UAraBa.^— Va- 
nieur  de  blè ,  (aumalier  qui,  mr  les  porti.de 
Paris,  gagne  sa  via  à  remw  la  blé  avec  une 
pelle.   .'       ■  ? T  ■•  ,i  '.•■.'  "■ 

HANiruaTATioii,  subit,  fénu  Cmaitl/'écelddon), 
action  par  laquelle  on  moni/Me. 
^naaiFBgTB,  subst.  mai.  (luaiti/'^ceie) ,  écrit 
public  par  lequel  un  souverain  rend  raison  de  sa 
conduite  en  quelque  affaire  importante.-^Usèdit 
par  «Ltension  d'une  personne  de  grande  consl- 
déralion,  d'un  parti ,  al  alors  il  signifia  apoio^ 
gis,  '"   .  .  ■  •  o.>  \  j- 

M AlIPESTE,  ad],  des  deux  genres  (manifécete) 
(en  lat.  manifestus)  ,  notoire,  évident ,  connu  de 
tout  le  monde.  * 

MABiiPBaTÉ,  B.parUpass.  de  maitlAfaler . 

«ANirusTEif BHT ,  adv.  (  manifèce(eman  ) 
(en  lat.  mani^asld),  clairement,  évidemment. 

■ANiPBSTBU^  T.  Éct.  (mofiirdcaf^)  rën  latin 
manifestare)j  rendre  manifeste, —  Déclarer.— 
Faire  connaîtra,  mettre  au  }ouf.  —  ta  UAinPss^ 
TIR,  V.  prou.,  ia^Mra  coimattra ,  la  montrer. 

MAUifiAncB,  subit,  "flm.  (maitlgnaitce),  in- 
trigue ,  emploi  de  petltei  manouvrai  cacliéas  et 
arUfideusas  pour  parvenir^  fuselqua  fin.  J)  est 

■      ■•  *    Il 

liAinGANCt,  part.  pan.  da  manigancer» 
JiAftiGAiiCBlt ,  T.  act.  (mani^ttanc^)  (du  latin 
barbare  manieuiare,  que ,  lUivant  ùu  Congé,  ou 
a  employé  arec  k  même  acception  dani  la  baasa 
latlQiiè;  guaHt  4oaU4-il ,  moififria  ludificars, 
utlaguntpra9Ûldigltateres),inmai  quelque  pa- 
.iillmia.  0  ail  ûanllier.— #i«ÂinQAii€Ba,  v.prou. 

'£jn6ijijiEU,  rabn.  fém.  (moui^uidiv),  I.  da 
péché ^  filet  tendu aar  daapiauiw  »?  '     .y, .    \,4 

MAiii&OU ,  iubit.  nui^  (jnumikor)^  u  d'hiU. 
nat.,  manakin^'orange»  •'?■    '^  r'V;^^••  '  %■.  ><  i$vv,< 

MARIL  OU  «AVI,  lubit.  mu.  (moiti),  t.  de  bot., 
arbre  4a  la  Quyuney  dont  léi  fIdillBi  bràncfaei 
féumiiiani  aui  habitant  une  réili»  q^' ilnr 
icri  A  callhtar  lauri^eanoti.  ^^^  «^^--i^  ^'  ?  ï»*^" 
«ÉiAiifLLB,  mbst.  fém.  (maitl-ie)  (de  Teipcgnol 
manUla,  iiit  de  ifcono,  nutlnX^  t;  dû  jeu  deHiiom- 
bre,  du  quadrille  et  du  tri;  c^  an  hoir  te 
deux ,  et  en  range  la  lépt  dé  la  coîdeur  dauî  lâ-« 
quelle  on  Aua.^-'^xrattd  itnneAU  du  cttlfrèrjAune, 
en  ftormb  Vlè  bradatoi,  4lîé  léi^  nê|;Âi  >oifti^ 
comme  namréb  aiix  Jambat  al  aàt  liréi. '^^. 
d'HIV  nat;,  tipèfa  dé  ripda:  -^  SdMIl  Kô^ra 
Hmi  udte  d'une  vQlè  dii  PhlIttylM.  '  T-^''^ 

^Aitdç  oii'ikAlMii^ ,  UîaL  inaai  0sumioh). 
I.  Ib^lèi.  •  plaiit^  d'ijulriqua  à  fldur  CMiiaal- 
fonm».  —  8a  riéM  tubèrauaa  ffourUt  uua  Aralf 
dimpa  l^>rfqià^  ptlÂ  gppalè  aaspfiaaé  I 
ItAfflMMinl^  aubil.  mu.  (manipalèrs)^  ahai 
lu  andiiii  naniiii^^  chef  d'un  wmmjmlejr^  Ou 
l'appaîp  ittiii  cauturiou«  —  A4|.  daa  danx  g^u» 
rai,  qui  appartient  au  luaf^pulr.        ?  J«-#î( 

ilAÎli^AtWi ,  sobsi.  mu.  (wtanipuiatêur), 

U  de  pharaa*,  qui  mau^iufa.  -  -•     4^v.v.:.w:n  ^^k' 

KâVOMMlOU ,  MmI.  fém.  (mou^Niidalon), 

maulèTa  d^apirar  -  au  'cAiuiia,  au  ghinuaiia»  al 

au^fiurtanraaii^'  •     ^Mni^i-t  1  r^-.  h 

^HêMiwVMMi  mbn.  mu.  (mou^puii)  (du  imu 


qsir  ésÉim» 


)• 


d^msm 

éOlâ  qia^prara,  lalUam  ai  to 
portaul  au  iTCUiPubai  4ana|i 
U  flilaiia.  1#  UMilMiii  A  rdUflMé  lu^ 
au  la  larfiaMa  ^luuylaa  préirui  w  I»  fiM 

patMdaul^ur  liuil'pMÉ^<  rauqiuv  lii 

if   la  BHiUf  la  ^f||p|># JUU    1^  9iMI^^  f/Mê 


pharmacie  et  en  chimie,  pétrir,  mèlar,  aie. 
MAPiPULin ,  V.  pron.  *h    -■■»  „ 

l'MABiQOB ,  subu.  fém.  (usBUifta)  fdu  laU  um. 
n<ca«  mUaina,  et  fait  4a  mauui»  nàiiu)^  uar- 
oaaudacuir,  etc.,  doni  eartaini  ouTrimv  aaaau- 
vrani  la  pauma  de  la  maiu  ou  la  brai^  «lu  4a 
travailler  plut  commodément. 

lÎABii ,  imbii.  mu.  (maniee)f  U  d'Un,  ual., 
aorla  da  léaird  écailleux. 

MAiiiMjRB,  wbst.  mu.  (monlsiira),  t  da 
boL,  fsnra  da  plantée. 

^MAUiTOiJ ,  subit,  maa.  (iuai»Kou),  féUaha  du 
nuvAiU  da  l'Amériqua  taptaulrlpuala. 

UAliiViAV»  Hibil.  mu.  (manird),  lorta  da 
petlc>aular  pl^t.lAU  d'uiar  t  sm  uiauffami  de 
pàof^p^moiii.-^^n  contenu.     > 

MAÉITBLLB,  subii.  f ém.  (maftHfdfi)  (mlvant 
Muet,  du  lat.  manuka,  qui  signifie  proprement 
manche  d'habit ,  etc.),  pièce  da  far,  etc.,  cou- 
dée deux  fois  A  angle  droit,  ^lil,  placée  â  I'jx- 
trémlté  d'un  Arbre  ou  ef sien,  sert  à  la  fUre 
tourhar.-^En  t.  dlmprtnmrie,  morceau  da  bols 
creux  et  arrondi  placé  âlA  parUa  de  la  brochaqnî 
sèri  A  taire  roiiler  la  trahi' d'une  preada.— En  l; 
da  charron,  !•  petit  aulett  tfà  lert  à  conduire 
deux  petitu  rouai  I  la  fois;  8*  moHIé  d'un  p^Ut 
aniett  da  bois  rond  arae  quoi  Fou  éoèduli  une 
petite  roue  éà  l'on  veut.— Qiex  lu  maçoni,  e»- 
pèee  de  brancard  arac  du  oordagu  etun  8^  pour 
élever  des  matériaux.— ^Oiaf  lucavdlara^  Initru*  - 
mani  de  fer  pour  tordre  da  grdi  aordagai. 
—  T.  de  marine  t  manivelle  du  goMver^ 
ftoif;  pièèe  de  boit  que  la  timonier  tient  à  U 
main  pour  fiiira  jouer  la  goiftamail. 

HAUUB,  lubst.  fém.  (mdn^  (éu  grec  /isonu^ 
en  h4.  fMaitiift7,  eipèce  da  sue  congelé  qui  la 
raciièllle  et  qhelquai  payi  sur  lu  fauBlea  da  car-» 
uins  arbru;  CM. une  drogua  pàrgailva.— • 
Ifdurrftiire  qua  Dtou  fit  lombar  du  alal  pour  lu 
ttiraélitu  dam  lé  désert-^  Fig.  t  la  manne  dé* 
leste,  la  graca,  la  parole  de  Dleu.^F^.  el  lAm.t 
produètion  da  la  terra  fort  aboudafila  dtai  uu . 
payi'êi  qiiii  lan  A  nourrir  un  grand  uombra  4# 
parsonnu. —  Nourrflura  da  Pd^iril  :Vte  unè 
aiNua  tuûuiia.  ^^  Manne  ertnceuss,  aucaÉH'*Una9 
choM  an  patlti  griini  lea  ^ui  ronds  éf  lu  |iua 
natii  tranl  M  ^tonleulr  difli  bélla  uiouiu.  ^ 
Jfaime  4r  PHèsr^  #Mna  d^iaa  pMlta  grantiBéa^ 
qu'on  nomma  herbe  d  la  manne  ou  fétttmte  fkè^ 
jfante.  ^  MMine  du  j>oftiDipf ,  papOlott  douflu 
poisiona  sont  trèaJ^triAudi^  qpil  nrt  I  tsitta  dai 
oppAtal''  'Wt'-v  -■  a<»^.^y-''M(.H.^i  i^}f.■^Af:..i^^Mh M:   .■ 

*^màMwm,  lubil.  fém.  fmdiur)  (du  nxon  mand, 
cMalM  panfèT.  '  fit  tedUff)»  ^ria  4a  naulir 
ÊfsMMi  pUtt''  arae  WtaiÉi  à  diaquA  bouL^ 
Ouvrage  da  ^iitiia^  ua  ftnuà.  da  baircaiu;  a4 
Fbu  mal  ebuchur  191  aubut  Preaqné  toufu  M 
pourriêéi  diièBl  t  tari  Actuila.  '■'  »  ^  *^  •   -   ^      * 

♦ÉAttKÉOiilB ,  nkJii.  fiin.  ^aMdsnJ)  (d# 
nianrn,  pAnMir,  doufmmwaaufit  an  miaupidd 
êé  dtiÉMutih^^^  éi  ^^^  '^vn^ 

d|i  liuiûirtà  darir^ti,  aUu,  àli  tfurtllf.*"ytulu 
ttHmè  Toiu  tiÉni  laitutf  t^  IIH^  dai  Whr^ 
—Figura  dé  lurnia  hittirtna  u  ratè^ff  4u  pdhh* 
iyui1i«ile#iMÎ)^aui^  al^Ml  lia  )olutttru  i6ul 
Mlu  4a  maniée  A  pouvoir  TlrfibMfMIM^ 
tfÊùà  4Mlra.  <Du  méfr,  ^'aidllIuàM'it^dii/ 
A*irP#»^  iitfhWht*lttiÉiii  1  liiaiiiÉdlu,  iiiif  kaMÊ^ 
uIILy^  flsiliïliiuii  itufw ^liafitiiiÉwttr 'aH»  OT 
pas  été  dMhllÉu  iiUr^  iMtiu'd»  ^"^  ^f^*  ^  s^eet  sHk 
vrai  wumneguin,  a'aU  M  boauif 'M  tllaiÉ' 
aaradêra,  qTou  Iril  iiauféir  uouutou  ai  TMl^ 


égliu 


^u^  ^^^^^   ^^^  ^^^^V  ■ 

A  ebaqua  bru.  ^~ 


^bivMi  ^4b 
■Annal»  f. 


Par  axtci 
guerre, 
monda* 
nœuvrêS 

.   MAUflff^ 

fuar.  t 
>uisi  acti^ 
parlant  d^ 
menta. 
réussir 

«ire  mont 
m 

nisielot  ql 
d'ouvrier] 

HAÏ 

tniiutK 

évolution^ 

fjlANOl^ 

iiere,  dei 
lijîilé  mi 
plus  en 
Êpmbrs 

Ui.  mtii 
creusé  d4 

•MABPI 

ynaitofudù 
mesure, 
de  ph  jiiqi 
lions  de  ' 
rialions 
poids  de 
du  froid 
(lifTôrence 
lequel  ne 
l'avait  nai 

MANOB 

'*  Allé  qui  se 

^MAROPI 

a  appelé  1 
les  gantai* 

«iiAiioq 

tabac.  ^^^ 

«M  ANOn 

aat.,  geni 

MAROa 

„  nom  d'un 
déoart  è 

MAUOI 

les  longu 

HAIOI 

Levant* 

«MAIIOI 

lat.  inani 

ouvrier), 

■  la  joomî 

«MAH^ 

parlant  < 
d'argent. 
adv;,  da 
francs  d 
adv.,  tu 
gent,  d^ 
»Auq 

OMvraof 
avortée- 
qualités 

•  ÉAfeq 
fknta  4' 
faire  ce 
foiidê\ 

MÈé 
doM 


«fl    W  f. 


.♦•', 


'<'^^^'^    lAUl 

ludNfi 

l'-i'    unf  ni 

ttsanti 


.  ••  1 


■■•<:■ 


^^ 


^■".'t'- 


-■<*►• 


!|. 


w«; 


■.4« 


*-  \.  •■\::'}!:-<i.'-ii-i 


/        I  •  .      ..    »^« 


%^ 


•1   .  • 


■ai; 


ma 


*t 


Par  exteption,  les  mouTeiiieBtf  qu'on  faU  à  la 
ihierrf .  -^  FiS*»  oqiuiiiile  daiia  les  «Hidrei  du 
monde.  —  Eriguet  et  Iniiimèi  :  Uê  Mourdeê  m^ 
nœuvrêt  du  vic€^        .  *    .»    .  ■    «^v 

HAROBÙrai»  B,  paii«.  imt.  de  wumœuv^ef* 

uamous^êom  •  Y.  nettt.  (aïanfKvrd)»  en  U  de 
mar.  «  taire  la  wumœuvn^  Daai  ce  seni  on  dit 
fu«ft  actiffineai  ;  mùmmwHr  Us  vQiUs.  •*-  En 
ptriani  des  troupe  exécuter  ceriaini  mouTO- 
menla.  -r  4»  ttv  «n^Tif  d^  «M)yena  pour 
réufiir  dana  nne'aiEMre  i  m^nœmifêr  ^çurtU^ 
v^^,,^-ie  iiAMiUfRSâ,  Y.  pron.y  être,  pootoir 
«Ire  wumœuvré.   .    \f,^  ;^    \, . .  ....  : ..  ^  kx^^ .  ■  •  •• 

MajMKijniUA,  auÎMt,  i|iaa«  (  ffiaiiayvrltf  )» 
niaielot  qui /maiMSiiwe  bien.  Pour  l'acception 
d'0M»fiar^a|.  «in«UTa»a.  .  ?.      i 

MAnoBOvniia ,  adl.  mat.,  an  Mm.  «asqbij- 
tailÈRB  (maneuvrlé,  vriére)^  habile  à  faire  dep 
évolutiona  militairea  :  iroitptM  manœuvriéres. 

^iiANOiB,  aubai*  maa,  {manoai^)  (dulat.tn<i- 
uere,  demeurer,  dont  on  a  Tait  dana  la  buie  la- 
tin iié  mëHêeiàm)^  demeurey  maiaon;  il  n'eat 
plus  en  uaafé  qu'au,  paiaia  et  en  poéaie.  -:•  Le 
Êçmbre  manoir,  FenCer. 

MAJfOLYtflB,  aubat.  mu.  (jimanoUte)  (du 
Ui.  manuâf  main,  et  Xiâoî^  pierre),  monument 
creuaé  dana  le  roc  ljk>n  d'uaace. 

«MARpifÈTBK  ott  MAiOicePE,  aubat.  mai* 
manométàeX  (du  grée  /mcvos  rare,  et  ftfrpow^ 
mesurât  ou  «aoiruiv  J'obeerre,  |e  eonaidère),  t. 
de  phjaiqnev  inatrument  qui  Baeiure  lea  Taria- 
lions  de  la  denailé  et  de  la  rareté  de  Tair,  t»- 
riaiiona  qui  ne  dépendent  paa  feulement  du 
poida  de  PatmoÉphére,  ma!:>  encore  de  l'action 
du  froid  et  du  eband,  etc.  C'eat  ee  qui  (ait  la 
diiïérence  de  cet  inatrument  atec  le  baromètre, 
lequel  ne  meanre  que  le  poida  de  l'air.  Bityle 
ravait  nommé  éofomdrre  m^iique»  ^-^      v,v^   i 

M AHOl,  iobat.  propre  (ém.  (manon),  nom  de 
flllé  qui  ae  dit  encore  pour  Jfari^.  v^    ' 

«VAiiOPLit,  fvbat.  fém.  ^ur.  (mamople);  on 
a  appelé  ainal,  ebea  lea  aneiena,  lea  ceatea  et 
les  ganieletadont  on  le  aer?alt  dana  lea  ieux. 

«MANOQini,  iubat.  fém.  (monote),  rouleau  de 

«MANOniim,  iuitii.  (im.  (mtttioHfie),  i.  d'hiat. 
aat.,  fenre  d'otaeaorcbanteara.    f-  -r*  «  -  ->* 
MAiioacoPB^  anbat.  maa.  Toy:  iiÂti6litriui* 
^MAiioaQOB,  aubat.  propre  (ém.  (fimnoeefte), 
,^  nom  d'nné  tille  de  Pranee,  ebeMlen  de  eanlon» 
déoaru  ém  BiHi  Alpee. 

MARoaw  ;  aubat.  fém.  (maitioei),  Iran  dàiit 
les  loDgneaaei. 
■AïoimSi  aubat.  ifa.  (manouwell  Ihi  du 

«lunoimaB,  anbai.  maa«  (Inan^if  ri^  (do 
Ui.  moitn^  ail.  de  matmt;  maini  et  épêrÊrlêè, 
onTrier),  ottYrter  qui  IffaYalUé  deeèa  inaina  ni  I 

\»  Journée. ''''^^^■■^'^*^'^'*-'''^^^'^^''''*  '  M^tf^^.> 
^ARQofc,  M»ai.  uiÉa.(miiifti^  MÉut^  bn 
parlant  del  eboëél  ri>iun»H^/M;^  JMé^, 
d'argetà.  -  .  deleo  de  roulette««^it  mdii|tté, 
tét:^  de mnHii  :  lié liMîNl  dbvir daèi» 4e tWa 
pana  dix  éau  de  mvifée^^ Mnnftéir/loe. 
adY.,  îMém  t  ir^tM  pê  U  fim  wiMéèdW- 

t^^^f'àim^mÊtdêmv^èmé. 

iiAiwi»»',  pÉM/iiiii.  é^mm^mK  «tk4«» 

ouvragé  mmiqui  défectueui.—PrcHfet  mèb^td; 
irorté>->l^iiM  Aiaîilfc  pi  M  fâ  tétHèi  lea 
qnalitéiiÉPaaiairei^im  noéié.      ^^  .^^ 

SâlIf^raliÉÉTi  HMftalin'IlliMi    (ÉiéilfefpMilÉ}. 
Mte  d'onalmijin  |gl  1i#«u  ii  inildÉné  M 
faire  ce  qu'on  étài.^  MÎtapt  1 1 
MdepMIe,* 


j  ■■. 


!« 


»*» 


'lP*'*'%t^ 


liâMVM;  t 

maucM,|«é 


mhTSm 


fiaitf  4 


'^Man^uer  tft...,i«  UYotar  faute  de...  .•  mongnar 
da  «uw^^  dl'upfU  ;  il  f^nqur  i'argenl^  on  for- 
gtiii  tu  mompm;  il  ne  man^tia  pm  da  vaniid» 
il  a  de  la  Yanité  ;  wuLnquer  de  paroU,  ne  paa  te« 
nir  aa  parole  I  n^  omettre,  oublier  dc.t'ja  na 
mofi^uêrai  poê  d4vowf  avenir,  —  Faillir*  peu- 
aer,  être  aur  la  point  de...  :  U  a  WMnqué  de 
tomber .  — -  Manquer  d...,  ne  pu  (aire  ce  qu'on 
doit  à  regard  de  quelqu'un  ou  de  quelque  cboae  : 
t7  a  manqué  d  son  ami.  En  ce  aenib  on  dit  h 
manquer  d  toi-m  me,  manquer  à  ce  que  l'on  ae 
doit»  ae  (aire  tort.— La  pied  lui  a  manqué»  il  a 
gliaaér-rN'étre  paa  à  aa  place  ;  être  de  motna  t 
U  manque  un  livre  d  "^etie  tableUe  ;  plusieurs 
décade*  de Tite-Live  manquent, — Eli'  t.  de  com- 
merce, op  dit  absolument  mon^uar,  pour,  cea- 
aer  aea  paiementa,  faire  faillite.  —  «a  uANQuica, 
Y.  pron.,  ne  paa  ae  trouver,  ae  ri^oindre  i  Ue  u 
ioni  eroieéi  af  eoeont  manques,'^  Se  mauquer, 
alMiplumeni,  ae  dit  d*un  bomme  qui  a  Youiu  ae 
tuer  et  qui  a  manqué  aon  coup. 

«MAin(i.i),  aubat.  propre  maa.  (leman)^  Yille 
de  Franee,  cbef-lieu  du  déparlem.  de  la  Sartbe. 
Poulardea  ranomméea. 

MIMABJU  ou  MAIMAII ,  aubat.  maa.  (man- 
çar^  mançà),L  d'biat.  nat.,  aorte  de  pigeon  ra- 
mier. 

^MAnSAEDB ,  aubat.  fém.  (mançafde)y  toit  de 
bâtiment  de  l'intention  deJ'architecteJWaitaafd, 
dont  le  comble  eat  >  preaque  plat  et  léa  eélés 
presque, à  plomb.*—  Logement  au  comble  d'une 
maison,  qui  prend  du  jour  jur  leju>it.«-Au  plur., 
t.  de  menuiaerie,  crolaéea  qui  outrent  à  cou» 
liaae«  ainai  nombuéea  de  l'é*jge  en  moitaorde  od 
ellea  (tarent  d'abord  eraployéea.     /  v*      V   v   ' 

*màÉmm^  pour  iui#By  est  un  barbariame  de 
VÀeadémiêé'^r.'\;A'' ■-'■  i  **&-T.tr  >«  \\j  ^'\..\ 
UAMEABi  aubat.  maa.,  JtAMgSLLB^  aubat.  fém. 
(naaiif  d,  moiiadlaX  du  If  olna  ou  du  Jf  ona.  Quel- 
quea*una  diaent  au  fém.  maitaeaailif  .•  ee  dernier 
serait  plua  selon  lea  réglée;  maia,  en  fait  de 
noma  proprea^  ruaage  est  el  doit 'être  un  Yrai 
t|ran  dont  II  liant  aubir  le  joug.     ^     «  w  V<;i 

«HAuarBLD,  aubat.  propre  maa.  (WMneefè" 
lede\  nom  d'un*  petite  yUIo  de  la  Tburinge, 
dana  la  Hairte  ftaiew  <»■»-?•.••«..►<'.■  ,*îr.r>..".*--T.,,.-^..^  ,-,i;r;, 

iumirini,  ittbat.  màa.  (tÉonaafdn^,  td'bM. 
mal.»  olaeatt  de  proie  dee  AnCUlea;  la  obalr  en 
est  excellente.  ■  ^  .  .ib-.  ■  <  >■  *«*i.',^;i.^-  -ék..  -  «»■  .■ 
*m^mimr  W^*  <  ttni.  («Mnaloii)  (du^  laUn 
«m^in,  diKtfH»»  jMour),  t*,di^bift.ane^1ieu 
mêripé  aur  m  mand^  routea,  .où*  lea  léi^na, 
lea  ciepmfi,M  gjMrm  4ven  leur  auitq,  ijea 
emp^re9ps  ^.iiinqiênpi  |HHwa|ep»  tprénaré,  d'ar 
Yapoej»^^  ii^diit  jila  ital(sntii^einin«  il  y  avaii 
anaai  iêfl i^onileiM  ou^gHea  i^f  Mo  partianliers 
<pi^>#iiM*wrt»  êi  «ni  élaifBi  pr^pnMMmi.dfli 

oHeieè  prépeeé  à  la  garde  dHme  église»  ,' 

^||l|MiÎBaft»>iiinMu.JMfk,  («eimpud)»  anelenne 
inmm  d'eftP^-r-Çe  mot  s'est  «t  iMifii  dani 

le  iimMiMiv.Pliiiiea0ii^^t».^iavt  ■■iMi:'t4^  ..n-ttu^i 
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«ÀpMH^IKTdPN*  PTff^  Mm,  (aMU^eure)^ 
mi  d'une  grande  et  ferle  Yffied'Cfii 


NIL^tKIt^^f  9 


fpteisur  le 

HoiXm  Id^  Hf|WWd»f)»  ant.  Plua  latlnifque 
nmfkk  4dv«ii,g|g«l«i,«:dMisiiietleni,  K-eat 
preaque  Inusité  ai^ourdlNil;  mais  «nt^ appelle 
epqp^jiaÉft^  JillMiidfa  unn^espéee  de  poire 

W$  H9kÊm9flâpdlif  -.-  A«^ï«  i*i     *i^'i^ 

v>H jWWJtiWWii  adir>;(minpii  Mmnnn%  atee 

|imisim;malatll»>^^.<     .   .ihv.:..,, 

subal.  (ém.  (mançnéinéoi^ 


7-¥tT 


"«t#* 


ttientaii  fu;d%- 

peaM^  lÉ  -  gdaMBaree  Vf  r  Al 

iSS^  9nt\^ 

i -fan  lieÏÉM  aosdl 


uàélilêeede 
temêni  don  ample^  fu^on  porte 

a  .■ 


bu  on  la  robe.  Ojena  de  dlfTérentéa  formel  et 
longuenra.  On  disait  autrefoia  wnanÊU.'^  Pig.,' 
préinxte  dont  on  ae  eoutre  i.déguiaeoient  ;  ap* 
parence  trompeuae^  etc.  —  Ce  bout  d'tan.  piéee 
d'étoffe  de  laine,  qui  se  troute  du  edté  di|  cbeft 
et  qui  lui  sert  d'enveloppe.  —  Pariie  de  la  ebor 
minée  qui  couvre  la  hotte  et  qui  sert  de  cbapeau 
au  foyer.— -foira  quelque  choee  aoiia  le  mani^4^ 
de  la  cheminée,  en  aecret;— Barreau  de  fer  qut^ 
dana  une  chemini^,  porte  aur  lea  ]arabagea|  et. 
qui  soutient  le  mmtteau  en  maçonnerie.— rEn  t. 
de  blaaon,  fourr^jre  berminée  aur  laquelle  eal 
poaé  l'écu. — On  appelle  mataeau  long,  un  auui- 
raati  qui  traîne,  que  portent  lea  occléaiastiques 
quand  ilaaont  enaoutane,  et  lea  Salquea  dana  lea 
*  cérémoniea  de  deuil  :  il  éiaiten  manteau  long,,^ 
On  appelle  moitianu  coj^i,  le  moniaoïc  ordi- 
naire» par  oppoaittop  au  manteau  long  :  fo  md- 
tre  en  manteau  court.^^Mauteau  de  Ut  ou  de  um, 
espèce  de  manteafl  for i.  court  pour  la  chambre 
et  pour  le  Ut.  -^^  Vendre  une  chose  $ous  U  maU" 
tecû^,  en  cachette. — ProY^*  aarder  les  manteaux. 
Voy.  GAaDER.  —  Rôle  à  manteau,  de  tuteur,  de 
vieillard. — On  appelle  au  théâlre  manteau  d*ar' 
lequin,  un  petit  rideau  d'avant-acèitie  qui  ne  ao 
lève  et  ne  ae  baisse  Jamais  ;  c'eat  une  draperie 
d'ornerpent. —  En  fanconn.,  eoaleur  d^*^umèa 
des  oiseaux  de  proie. — ^Dans  les  mol||iii]iiM,  pékn 
coriace  dont  leur  corps  est  revêtu,  et  ^lela  sur- 
face et  des  extrémités  de  laquelle  exsude  une 
substance  calcaire  qui  se  consolide  en  (orme  de 
coquille.     ;*  ■  'v'     ■  ■  ■■'^•<-'''- .:   ■ 

If ASHTELi,  B,  adj.  (mantelé),  t,  de  Uaion  ;  n 
se  dit  des  animaux  qui  ont  un  mantelet  dont  il 
faut  spécifier  l'émail. 

^M AiiTBLBT,  subÉt.  mas.  rnioiticIO,  eapéee  de  ' 
mznteau  violet  que  les  évêques  portent  en  cer-  ; 
taines  ocçaaions.— Petit  m0nteou  de  luxe  dont  les 
femmes  se  couvrent  les  épaulo^.— Dana  Pattaque-^ 
des  places,  nuK^ine  composée  d^  pfusleui|  ma» 
drien,  et  montée  sur  deux  on  trois  roues  quelle 
premier  sapeur  pouaae  devant  lui  par  le  moyeu 
d*un  timon,  pouf  se   mettre  à  couvert  de  \%  ' 
mousquettérie.  -  -  Eq>éce  de  volet  ou  .de  panneau 
servant  de  fermeture  aux  sabords  d'un  talaseau. 
—'Pièce  de  cuir  qui  s'abat  sur  la  portière  dea 
carrosses. — Sellette  d'un  cheval  de  carrosse.^Sp 
dit,  en  t.  de  blason,  des  courtines  du  parrlllon 
des  armoiries,  quand  èllea  ne  sont  po  coBYeriea     ; 
de  le«m  chapeaux — T.  d'hist.  nat.,  ^nre  de  co^    * 

<P*iHagMf  .^:^^ -/^«*r«i^*  '^»^^v-*  ^:*<'i>%ï'«:  '^  -'^^'h  : 

HAtTKuiB,  aubirt.  fém.  (monlêftiêX  i«êit- 
teqff  qpft^  partent  \o$,  femmei  de  la  campagne.  ^  ^^     i^ 

ipajrrBLLATBy  aubat.  dèm.  (manidlaaiia)^  re» 
ligieuae.  Hors  d'usagOb.    i^^ti  iv*m  :*«ti^;3 -r^fthi.  * 

HAMfBCimB,,  anbit.  Cém.  (nN0ii«l«f«X  fott 

du  dos  d'un  chien,  lorsque,  ètanlrt  d^Mua  antrf    ^ 
oottleur  que  eelui  des  apirea  pactiea  du  eorpai  il 
lui  forme  une  espéce^d^  wnnifaau^i  **..  iy£rt*;)i 

HABVÉQVB ,  anbat.  (ém.  (naonidbaX  aaindaox 
duaaiiglier.  >u\\\ft:^  m  fj^    («.M«.v4.i^v.v->)(it  t^oi*.; 
faufltBg  ^  fubal»  pmpielétt.  (bmbI»)»  Tlklede 
FraBaa^  ^bef-lien  d'arrond.    départewent  de 
Seine*el'''Oianè'  ^r'ifi  ^»tJ^//;.lJr^y^^^».•  ^^«Mv^wi^^  , 

^NBABVicarOBÉv  aabit.  maa.    (laiiiiilhii'a),  i. 
dniM.  nat»^  espéeedecbàeal  trés-4éroco.  .^^  VHt^^  - 

HABTICOBB ,  aubst.  maa.  (  numtiÈori  %i  f. 
d'hist.  nat.,  eapèce  de  eoléopCéré.  H  ''-       * 

manviM,  anbat.  fém.  (mmiildè);  h  MHl. 
nati,  tribu  dlnaeetea  ertboptèrea  el  ebërents.   -^ 
^ABTii.,  anbèt  itfas.  (mmiiMlr),  Mgé  de  lé- 
bln.  ttiÉrpd^Mag^.  .  ,•  .  '^u   /-      ""'-■*' 

i.^ÀÏrttlJl,  Mbat.  Wiavt^àÉfl^  ^  ^  . 

wMff^ék^  de  fe^^  s|jj^^p|Bmjip«^,  m  ^^^f 
^AvrlniB,  aubst.  nropm  K%  (iBBftfhid)^  L 

nm,  apr  ifa  ê§}mra^^Med^i^,,j.^v^^}  .  ,^^;' 
HiA9Mlf  •  mlmn  pinpre  Bsaa.  (iMMiod;^  ami^    . 
oieo IvnlIfabDe 4e JliMilasu • .    j    ■  in/. ^  Jm  nit^r^v 

KAff^|HBMR|  gBÉMi*'  asne.<iMipBiNM|  OMi 
ion ,  deileelle  piéeea  en  QuaiBBnairl^ 

(•mari),  espèce  de^teson  sur  la  lijl  dm  #iinleg 

laa  .mndrlorf  im  pfmniiiwmaÉurtB 

«  M  qfÊtmjoO^eÈÊÊrmwm  émetmtÊm 

^Petite  pMee  de  fer  qui  soniial  mi 

arfiii>lil*liiMibéaiy  tais  que  <als  qui  tfrtl  al 

rgiaBÉ  in  baMmU  jRBi  liqpial,  nie,    >!/;:' 2^L' 

BMOTMiUK^iglMlMrafM  BiiK  HBBBiaBmi)  a 

I    ^'■ABTWB,  mtÀ.  propre  tiBU  (WinnUIR  M^ 
1^  eloBBe  fOe  «fUrit  *  HMMMU,  es  ~  ' 
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HAirruRB,  fubflt.  fém.  (manrure),  t.  de^r.» 
grandjcoup  de  mer ,  agiuUoQ  violente  dei  ta- 
gijes.  —  Dans  les  forges  d'acier,  fll  de  fer  qai  a 
élé  chaulTé  inégalement  et  qui  est  brûlé  en  quel- 
ques endroits. 

/^JUAIUBALISTE,  sùbst.  fém.  {manubalïctxt) 
(en  lat.  manu$^  maii|,  et  baVxsla^  batiste),  sorte 
d'arbalète.  ^ 

MANUBiAlRB  «  adj.  des  deux  genres  {manu- 
bUre):  colonne  manubiaire^  orbée.  de  trophées  en 
bas-relier.  >  -. 

M AÂUCOHDB  ,  subst.  tnas.  (mamikorde)  p  t. 
d'iiist.  nat.»  oiaeaude  paradis.         " 

MARUDiJCTEUa,  subst.  mas.  {manudukteur) {du 
latin  m<inu  ,  ablatif  de  maniis ,  main ,  et  ductor, 
conducteur ,  g.Jde  ;  qui  conduit  de  la  main),  t. 
de  musique ,  chef,  d'un  orchesiro  qui  bat  la  me- 
sure. —  Autrefois,  officier  qui/placé  au  milieu  du 
chœur,  donnait  le  signal  aux  choristes  pour  en- 
tonner, marrruait  le  tenips,  battait  la  ^mesure  et 
réglait  le  chant.  Hors  dV-'^e. 
^MANUEL,  subst.  mas.  'anuèle),  Uvrc  qu'on 
peut  porter  à  la  main. — Sorte  de  livre  de  priè- 
res.— Instructions  abrégées.       -, 

MANL'EL,  adj.  m^s.,  au  fém.  maficelle  (ma- 
nuéle)  (en  lat.  manualis,  fait  de  manus,  main) , 
qui  se  fait  avec  la  main  :  ouvrage ,  travail  ma- 
nueL  T—  Distribution  manuelle ,  ce  que  les  cha- 
noines, reçoivent  pour  assister  à  certains  offices  ou 
services  particuliers. 

M INUELLE,  adj.  fém.  Yoy.  mamjcl.  -^  Subst. 
fém.,  t.  de  marine,  barre  de  fer  Jointe  par  une 
boucle  i  la  barre  du  gouvernail.  —  Instrument 
de  cordier ,  pour  tordre  et  commettre  les  corda- 
ges qui  sont  fort  longs. 

!  MANUELLEMËiiTt  adv.  (mo/iué/emai)),  de  la 
tnain  à  ia  main.  ,    ^      * 

liANUF.,  abréviation  du  mot  manufacture. 

Il  AN  cr  ACTUit  E,  subst.  fém .  (manufakture)  (du 
lat.  manufactum ,  ouvrage  de  main),  fabrication 
de  certains  ouvrages  qui  se  font  d  la  main.  — ^ 
Lieu  où  on  les  fabrique.  —  Les  ouvriers  mêmes 
d'uno  manufacture  :  la  manufacture  s'est  révol- 
tée. 

MABUPACTURÉi  E,  jMft.  pus.  d'o  manufac- 
iurer.  -^ 

MABtJFAcnjRER,  ▼.  act.  (manufakturé)  (du 
lat.  manu ,  avec  la  main ,  ci  facere,  faire),  fabri- 
quer en  manu/ac/ure. —ae  VAMOFACTUiiER,  v. 
proDv; .  ;  '->  '       •      .  ;  '  •^'  ' 

♦ma!IIJPACTUBIER,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém. 
llAivuriiCTURlÈEB  {manufakturié ,  riére),  celui 
qui  fait  fabriquer,  qui  eat  le  maître  d'une  manu- 
facture;  fabricant.  —  Ouvrier  qui  travaille  dans 
une  manufacture,  "^kâi.,  qui  se  livre  à  lalabri- 
catioA  :  peuple  manufacturier.  >   -  ; 

^11  ANViiÉB,  subst.  fém.  (manalé),  i.  de  bot., 
plante  personnée.     ^    :;■'■.-■  •      ■  ^  . 

MANVLUTB,  subit.  mat.  {manuluve),  t.  de 
médec.,  bain  des  mdimt.  Inutile. 

^MABOiUftSiON ,  subst,  fém.  (mammieîon)  (du 
latin  maimmiatio,  fait  de  moîmmUtere  {mUtere 
manie),  reavoyer  dé  la  raain,  parée  que  le  maître, 
en  prétettltfnl  ton  eaekve  lu  magislral ,  W  tenait 
par  la  main,  lui  donnait  un  petit  toufBet  sur  la 
joue,  et  le  Uistait  ^er\,  action  de  doBRer  la  li- 
berté à  ua  esclave*  —  ACr^ancbissement  des  gens 
de  malB-aorle. 

^,    VABCf  (IB).  YOJ.IW  MANVt. 

'  KABOSCEiTy  S»  adj.  (manucetri,  krUe)  (en 
Ui.manutcrlptMêp  êeriptusmanUf  écrit àla maiii), 
écrit  à  11  matn  :  ouvrage  manuscrtl, 
^MAHiJftCBiTy  aobit.  maa.  {manueekri),  ouvrage 
icrit  à  la  matn  t  il  y  a  dam  cette  MMiothiquê 
heaucoup  de  manuscrits.  '^'     ^ 

HABi»TunATiOB.aiilMt.  ttpu  (maafieefi4>fd- 
eloiiV  onnlone.  ^  -  ^  ^  T^fV-J' 
'  HABinrBRTiOB  •  sobst.  fém.  (manutaneion)  ^ 
•etion  de  tsusUtteni^  :  la  manutention  dos  lois,  des 
privUé§m,  éê  ia  étscipUnê,  soin  de  régler,  44 
teiller  à  la  eoBtenritUm  des  atalree.  — àelloB  4o 
eMifeetioEEW  ii  pala ,  Ib  biacait  de  mer ,  ete«— 
BoolaBierle  mUlullrv, 

^  ■ABommoRBi,  b,  part,  pase .  de  aiciiiiitii* 
ttofuief ,  etm* 

,    KABlTfBBTlMBBL  f  B^Ij*  BMf.|  •■  (éoi. 

tBBTiOBBBLlB  (mmMtwnHotsMf),  ^e  la 

iiABrrBBTiMiBB.  f.  aet  {rnsmuêsmeioné) , 
I.  d'art  aWiAlre  aimMtfatfi^  eiereer  h  tmmh 
IfNfloB  aur...  -r  et  luiieTiiitMMBiBf  ?  «  Bfti., 

MABSABIIAÉ,  pibet.  fém.  {mmimi  it) ,  la 


BUBBBL ,  IBM.  BMf.  (mmnéU\  mniBBiérall 
-bb  F  efiB» 


MAR 

M APA8,  subst.  mu.  (  mapàce  )  i  irbre  de  la 
Guyane.' 

;^MAPPAIBB,  subst.  mas.  (mopepdre),  t.  d'antiq., 
officier  qui  donnait  le  signal  dans  les  jieuz ,  en  je- 
tant la  mappe.  - 

^M APPE ,  subst.  fém.  (mape)  (du  latin  mappa , 
employé  dans  cette  acception ,  surtout  avec  l'ad- 
jectif circensis,  Mappa  signifie  proprement  «êr- 
vielie ,  linge  qui  couvre  la  tablé)  ^  chez  les  an- 
ciens Romains,  rouleau  de  linge  qui  servait  de 
signal  pour  annoncer  le  commencement  des  Jeux 
du  cirque.!  :    :,"'■, 

^iTAPPEifOBbB ,  aùbst.  fém.  (mapentonde)  (du 
latin  mappdf  linge  qui  couvre  la  tabk^,  dont  nous 
avons  lait  nappe,  en  changeant  m  et^  n,  «t  de 
miindic^,  monde  ;  caffe'dtf  mon(/6  qu'on^^end  sur 
la  table  comme  une  nappe) ^  carte  g^graphique 
qui  représente  les  deux  hémisphères.         .  . 

ÎIÂPPB,  B,  part,  passl  du  y.  mapper. 

NAPPER,  V.  act.  (mapepé)y 'nettoyer  des  meu- 
bles. Nous  ne  trouyons  ce  mot  que  dans  Bois  te. 
Inusité.  . 

MAPtiRiTA ,  snbsi.  mas.  (mapurita)  ;  c'est  le 
même  mol  que  zorille.  ^ 
«MAQLE,  stibst.  fém.  (^make),  instrument  pro-  ' 
pre  t  briser  le  chanvre.  —  Paquet  de  fil  de  cent 
aunes.-^  Au  plur.,  deux  petits  morceaux  de  bois 
qui  s'élèvent  sur  le  devant  de  la  hotte ,  du^ond 
Jusqu'au  collet»  et  fervent  à  former  les  angles  du 
dos. 

MAQUé, £ ,  part.  pass.  de  maquer.     •  i. 

IIAQUER,  V.  act.  {makié)  (par  corruption  de 
mâcher;  parce  que  la  ina^ce  broie  et  mâche  en 
quelque  sorte  le  chancre),  briser  avec  la^mo^tie. 

MAQUEREAU,  subst.  mas.  {makerà)  (du  latin 
macula  ^  tache ,  parce  qu'il  est  fort  tacheté)  t. 
d'hist.  nat.,  espèce  de  poisson  de  mer ,  osseux , 
holobranche  et  thoracique.  —  Au  plur.,  taches 
aux  jambes  pour  s'être  chauffé  de  trop  prés. 

MLAQUEREAU,     SUbst.    mu.»    MAQUERELLE . 

subst.  fém.  {makefi,  rite  )  (de  moque,  vieux  mot 
français  qui  sîgn>ruit  vente)  :  t.  ^èshonnèie , 
celui,  celle  qui  débauche  et  prostitue  des  femmes 
et  des  filles.,  -^  Celui  qui  vit  aux  dépens  des  filles 
de  mauvaise  vie. 

If AQCJERÈLÀGB ,  fubst.  nqaf.  (màkerèlaic) , 
métier  de  prostituer  et  de  débaucher  lès  femmes. 

MAQUBRBLLB  »  iUbst.  fém.  Voy.  MAOVEREAU. 

MAQCBRIE,  sobst.  fém.  (malcefi),.  reine  étran- 
gère dans  l'ardoise.  {Boiste.) 

If  AQOBTTB,  subst.  fém.  \màkièté)  (de  l'italien 
moehlefla,  diminutif  de  macchia,  qui  signifie 
proprement  tache  et ,  ftg.,  grossière  ébauche  de , 
peintre  9  etc.),  t.  de  acalptufe*  léger  modèle  en 
cire,  et  plus  ordioairemenl  en  terre,  od  rien  n'est 
rrrèté,  et  qui  n'offk'e  que  la  première  pensée  de 
l'artiaU^.  Les  ma^u^rfeMjQ^t  pour  les  sculpteurs 
ce  que-tont  pour  let  péintrea  dés  esquisses  heur- 
tées. —  En  t.  d'arquebusier,  pièce  de  fer  d'un 
échantillon  proporlioiiBé  aa  canan  de  UaVL  qu'elle 
doit  produii:e.  ^-^  ^'^i*'  ''^ ^^ ot^M'ii- «^^iifi^r;^  %»«  j^ v. . 

'  MAQUIGNON,  aùbst.  mai. (moikigBloii)  (du  vieux 
tnotma^ii^,  vente.  Voy.  MAQutREAU.  Soi  vint 
d'autres ,  du  latin  mango  ;  B|areband  d'etelavei» 
etc.,  courtier,  dérivé  du  grec  /lacjTsevoy ,  rose  • 
fard ,  artlBée),  marehand  de  ehenpiUj  cependant 
ou  entend  plutôt  par  wM^uignon,  on  homme  qai 
fait  métier  de  tromper  en  tendant  poor  bons  de 
rnavralf  ehevaax*  «—  Fig.  et  fam.,  eetai  qui  a'ia- 
trigu«  poor  faire  traiter  det  officet,  des  ohargef , 
dea  mariiB^  *   ■*''''''''^ 

«AQmOBONBABB»  flOM.  BMlf .  (NtOftijrMdlIltfl); 

métier  de  maçail^fioN;  art  4b  Ùce  paraître  let 
chevaux  meilleura  qu'Us  ae  sont,  etc.  —  FIg.  et 
Eam.|  intrigue,  Régociation  pour  deseharges,  def 
naariaget,  ete. 

^lAQUKiROBBty  B»  parl.^aieé  de  moTa^- 
gnonUser. 

■AQOMBOBBBBi  T.  ael.  (Bia%filoti^,  aaeir 
d'aïUBee  ptoor  telré  paraître  an  eheval  meltféur 
qttll  ne  Feel ,  à  <eiaehi  «e  s^oa  défaire.  —  FIg. 
et  tmi.,  alRtriBBer  poar  ftdre  vendre  dei  ehar^ 
gee»  el9.  — -  êé  BABBioBOBNBa  »  ▼.  proa. 

If  AWiUJnm,  aaliit  miu  (aiBli  tor),  bateas 
à  flteple  iittaOy  poar  la  pMe  dea  wtaqtterettMx. 

wutL^  àbrériatlOB  da  not  Mariae. 
«MâmABOinr,  askpl.  mm.  (mwsibm) ,  prétf 
wahoiétaa  qui ,  féAf|rliBe,  deatert  aae  mot- 
quée.---  Pop.,  iioBMaa  Birl  Iil4.  •^Cafailére  de 
fer-Maae  batta,  à  vaRlra  lori'lifie»  et  qai  vleat 
de  Turquie.  Oa  f ippi*»  BBBil  CB/Midff  en  le- 
vant.  —  T.  de  BMur.»  ToUe  de  ipîère  qa'oa  bmI 
dana  les  teaiBa  de  teaiflia. w  T.  Met  nêt^  d- 
aaao  de  Hade.  Aa  piar.,  plaMi  de  oel  oiteaa 
doBt  lee  fiaauBea  omeat  leart  elMpeBag. 
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^MARAROUTiN ,  subst.  mai.  (mofa^ot/relii),  t. 
de  mar.,  la  principale  Toile  du  gr|ind  mât  de . 
galères.  ^    • 

MARACURY,^  subst.  mas.  (marakuri),  t.  de 
bot.,  espèce  de  liane  qui  fournit  aux  Indiens  de 
la  Kivtère-Noire  un  poison  mort^  dont  Us  e  a- 
<duisent  le  fer  de  leufs  flèches.. 

MARAicHER,  ^subst.  mas.,  maraIchère, 
sul>8t.  fém.  (marêehé,  chère),  jardinier,  jardinière 
qui  fait  valoir  un  marais,  qui  cultive  dea  lé- 
gumes.    ■■•°     ..v;'N<.---.    ,'  '    ..^■•■-'     V;  •.'•"■"''" 

¥MARAI8 ,  iubtt.  nus.  (vnaré)  (iu  latin  maria* 
ctita^  Jpnc.  marin,  parce  que  les  Jonet  abondent 
dan^  les  marais.  If ^ita^<f.  Suivant  Wachter,do 
l'allemand  momst,  lieu  bourbcuv,  été.),  eau  qui 
croupit  en  certains  lieux  et  se  dessèche  souvent 
l'été. — A  Paris,  terroir  près  des  fossés  ou  le  long 
(le    la    rivière,  od  l'on  cultive    des  herbages,     .    \ 
des  légumes,  etc.— Jf araii  salants,  où  l'on  fait      ^ 
venir  de  Teau  de  la  mer  pour  faire  do  sel. — Prov.  : 
se^  sauver  par  les  marais ,  se  tirer  d'embarra»  > 
par  de  mauvaises  raisons.  —  Jf araia«  t.  de  politt-, 

que.   Voy.  MONT AGNB. 

MARANA,  subst.  propre^ fém.  (marana),  aom 
d'une  rivière  de  la  Gampi^ne  de  Rome,  en  Italie. 
^MARANCE,  -subst.  fém.  {marance),  punition  de 
faute  légère.  Hors  d'usage. 

MARAUDÉ,  E,^  part.  pass.  de  mardnder.' 

ifARANDER,  y.wti.  et  neut.  (marandé),  t.  de 
pèche:  |o  mettre  les  appelelsà  la  mer;  S* rac- 
commoder, radouber  les  filets,  ''ferme  normand. 

MARANO,  subst.  propre  ma»,  (marand),  nom 
d'une  petite  ville  du  Friouli  dans  les  états  de  Ve* 
nise.  :  J  ■■"'  ■  ..■■..'■  :•■,:'■'  ■•à;'-.  '-  '.■*-■  *>  ']' 
^MARANS, subst  propre  masculin  (marûnes), 
nom  d'une  petite  ville  de  France ,  située 
dans  le  département  de  la  Charente  -  Infè* 
rieure.   ^  ■"•-n.:         ■...,-  •.       ^■:.    -.-'.^  r  .■    :  *^-  ■*-\' 

MARASME  y  subst.  mas.  (Diaraceme)  (en  grée     '     . 
fioLpoLftfioiy  fait  de  fiapuivùt^  je  flétris.  Je  dessè- 
clfe),  t.  demédec.,  consomption,  maigreur  ex*.. 
tréme.-'  ,:  '..-■;•  -''^i--'^:  ■ 

MARASQUIN,  subst.  mu. <mafaceftielN), 'tort j" 
de  liqjieur  faite  avec  de  la  cerise  amère.  _ 
.<viiARATBON,  subst.  propro  mas.  (aioraroft),- 
nom  d'un  village  de  la  Livadie,  en  Grèce.  C'était 
jadis  une  petite  ville,  qui  fut  rendue  célèbre  par    . 
la  victoire  de  Miltiade  stîr  les  Perses. 

•MARATISTE,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(maraticete),  révolutionnaire  que  les  fureurs  et 
la  violence  prrtent  à  aimiur  à  f^ra  verses  le 
sang,  comme  Marat.         v      >■    '^n   .4'      " v 

MARATiSME,  subst.  nus.  (maratieemf\  opl* 
nion  furieuse  et  sanguinaire ,  en  rapport  avee  ' 
les  principes  politiques  de.  Marat.  ^r.^>f«v*iv*>«^i 

marAtrb,  subst.  et  adl*<  (éni.  (mt^re)  (du  ^ 
latia^  barbare  marastra  ou  ina/lraaia ,  employé 
avee  la  même  acceptiea  daaa  la  baaae  latiaité. 
Ménage ,  Caseneuve,  etc.),  beUe-mère  qui  ma^ 
traite  les  enfanta  du  premier  lit.  «- Mère  eniette 
et  dénaturée.' ''>f»T,j:  i,V:-'.f.--..^ 'i',:■■■'^     '^^Lc^  •  ■  ^i  ." 

MARAUD,  B,  sobsl.  (mar^,  rade)  (saitaBt 
Benri  Etimtnef  du  grec  /Aisepei),  U  de  mépris^  ft''^f 

coquia,  flripon.    -.'.vv-r -.,  v:.;-'t«-.i"'^  -v-^'^-îCr-iii   . 

MAftAUDAU.LB. aobal.  tém.(mamlà'k),  troa* 
1^  de  mard4ida.  Inusitée     <.   v    .x.>,^a 

ifARAUi>B  •  fRUt*  tém.  (mwféde)  (da  mot  ma^ 
raiMf),  actioa  de  bpitiner.  —  Petite  Ruerre  faite 
par  dea  soldats  qai  se  dérobeat  du  caoïp»  et  qui, 
irçalfiller.      ,_.        /        .       ., 
,,  If  ARAUDBft,  ?•  Beat.  (aaarMd),  aller  ea 
rmtde.  v^> 

MaajJÉWNwa,  sabst  oau.»  ffARAUBm|B« 
subst.  (éixu  (wmàé0ttiiff0  dsBsa),  cfW ,  eelia  f^^ 

BMV^UdiS.  i  >' 

MSBâimBBBBy  subit,  féns.  Vo;.  MARAiiaBR. 

HMJUjriiMfti  sabit.  aiu.  (marmMii  •  tsHio 
nMaàaia  da  eaivra  sa  BapsÉMp  Tsl^t  la  BBpIMé 
de  r^dla^9  trois  dealers  trob  BBiBls,  #  i^  '  im 
aa  esatiiae  at  datai.  Il  a'<m  eiMe  plasMPÎfdl^ 

^lOHRB,  aabit.  aaas.  (aM»^(«a^isMBBÎirt 
Bioi*^  ddrifé  éa  tm  fmùmmt  eà.  wi  ttsal  m 
terba  impi^%im^  Je  Wilhipjafalàia»  A  aaaBS.4B 

pdli  brtHaat  daai  Ismmbfe  qir  spaeopMlWe 
sorte  de  lilssra  aalflaka  «  satriiÎMaaalMra.  ÂB 

yyif»aB»Byea,a*iliiwipp#p|Biiis;.  . 
T.di^prtaiu^  Sierra  sarlâsséalsyliBsilelila 

aaaai^aaa  aanAee  de  Iaya4a  alaflfaaÉalaaaMaaa 
aalffaaaaalsSenBa.aÉliMitt  taeaniav.aytaaBM 

AÉÉ^^MJv^k^BM^^J^Afl^^^^^^^a^M^fttfi^b^A^tf^M^^^B^^^^^É      ^^^^   ^^W 

isaiia  qRB  sm%  a  af^pfif  o^  avaBaas^ai  ass  Mfè^ 
iMBB«^^'«asae  les  faiSBii!|aiy  P^^Sf^ 

iBsqna  easBB^  bbbs 
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artificiel  o\ 
laquelle  oui 
le  marbre, 
bomm^  dui 
sible.rJiS<l 

inlera3  , 
fois  leà  jurj 
rauté  et  des 
en  marbre* 
^)iarbres 
^arbres  qi 
depuis  s#  f^ 
pendant  un 

,   Ces  nfOf '^rj 
ans  avant 
commènCf 

^ét  Paros, 
fioins  du  c< 
filj  les  a  d« 

i   runiversitél 

^M ARBRé 

.   pgint ,  trav 
pier  marbr 
marbrées,  ' 
marbrées, 
mas.,  tJ^d' 

MARBRE 

'\  peinture,  e 
tre.^Vsn 
bres  du  ph 
est  au  bout 

M4RBRS 

srt  du  mar 

MARBRE 

.     fém.  (mar/ 

bre  du  pap 

MARBRB 

MARBRIJ 

qui  tire  le 
façonne  et 
qui  fait  fai 
MARBRI 

d'où  l'on  ti 

MARBRI 

du  marbre 
la  tranche 

turé. 

^MARC,, 

que  dans  . 

du  laUn  4 

prcHure  d 

i;  renier  d( 

^u  café  ( 

'^    lir,  etc.— 

ou  de  pou 

(Dans  cel 

'  marca,  e 

ques-uni 

;  fie  propr( 

,  polît,  m 

aux  poids 

d'Allemai 

bourg,  et 

deux  ma 

poidade 

Oi  d'autr 

Bits  pop 

prorata  < 
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percetai 

■ABC 

Bnet,  di 
queeet 
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artificiel  oa  fajitiee^  oompoiiMoii  ae  gypiedanf 
laquelle  on  mfll.  divei>Mi  couleurs ,  pour  imiter 
le  mâii^re.  -^Fig.  :  U  ett  de  marbre ,  c'est  un 
bpmmé  duc  et  flroid.  —  Cœur  de  i^arire^  iuHtn- 
6ible.^|ig.  et  fim.  i  teeter  comme  un  marbre  y 
\n\eT&ttyaïmoh\Xt.^^tâ  tcibU  de  marbre,  Mniit- 
foii  \ti  juridiclionf  de  U  eonnétablie,  de  l'tmi- 

.  raulé  et  des  eavix  et  forètf .— Au  pkir.,  ouyragef 
en  ma>'^re«— ^Echantillon»  de  difTérenli-moi^ref. 
^Marbre*  d^Arundel,  de.  Parç\  ou  d'Oxfordy 
inarbres  qui  contiennent  la  ebronique  d'Atliènea, 
depuis  SI  rondution  Jusqu'à  Tarcbonte  DiogénètOy 
pendant  un  espace  de  treiseeent  dix-huit  années, 
,  Ces  m(V^re« /  graTéi  deux  cent  so(xante-quatre 
ans  avaKt  l'ère  ehrétienne,  firent  HrouTés  ,  au 
commèneement  du  dix-septiôme  siècle ,  dans  Ttlo 

'^tfe  Paros,  et  .transportés  en  Angleterre  par  les 
soins  du  comte  Tkima$  d^Atundei,^  dont  le  petit- 
fil  j  les  a  depuis  déposés  dans  la  bibliothèque  de 
l'université  d'OdP/ord.  .       X 

^jiARBRé,  B,  part.  pass.  de  marbrdF,  et  adj., 
.  p^int  y  travaillé ,  etc.,  en  façon  de  marbre  :  pa^ 
pier  marbré ,  étoffée  marbrées. — En  bot.,  fleurs 
marbrées,  panachées  irrégulièrement.  —>  Tni/fes 
marbrées,  grises  et  blanches  en  dedans.-^ubft. 
ma9.,  li^d'hist.  nat.^  sorte  de  léaard/4«#r^^ 

MARBRBR^  f«  act.  (marbré),  imiter  par  la 
peinture,  etc.,  la  disposition  des  couleurs  du  mar» 
bre.^hsiBê  les  yerreries,  arranger  sur  les  ptar^ 
bres  du  plaques  de  fonte  le  yerre  en  Qwio^  qui 
est  au  bout  d>  la  canne.  —  se  UkhBK%»,,  t.  pron. 

MARBRERIE,  subst.  fétt.  (fRor^reH),  ateder, 
art  du  marbrier . — ^Art  de  polir  le  mar^.    ^ 

,     M ARBREUR ,  SUbst.  mSS.,  MARARBUBB,  SUbst. 

rém.  (marbreur,  breuu),  celui^  celle  qui  mar- 
^re  du  papier.       *        '      ^  ^  ^n: 

MARBRBDSB,  SObsl.   fém.  Voj.  MARBRtim. 

MARBRiBRyiubst.  uias.  (marbrlé)',  ounier 
qui  tire  le  marbra  de  la  earnère4--*Gelul  qui  le 
façonne  et  .qui  en  fait  dif ers  outrages.  —  Celui 
qui  fait  faire  cer  ounages  et  qui  1^  Tend.  "^"^  ^ 

MARBRIÈRE,  subst.  fém,  {mq^brUre)^  carrière 
d'où  l'on  lire  le  marbre»  '         ^  " '^ 

MARBRUEB,  Sttbst.  fém.  (marbrure),  imitation 
du  marbre,  sur  du  papier,  sur  du  bois,  ou  sur 
la  tranche  d'un  livre,  parle  moyen  de  la  pein- 
turé;     ■•-•/-.■■    *>i'*-v,i'''r- :•.'••    •    ■■•:•■';.'  '••/■■>■);>  .-.rr-' 

^MARC,  jobst.  BMt.  (mar,  le^  ne  se  prononce 
que  dans  Mare,  nom  d'h^mm^)  (par  corruption 
du  Utin  awmrea,  dérivé  du  grec  a/Atpy^,  Je 
pressure  des  olâves ,  etc.) ,  ce  qui  reste  de  plus 
grossier  de  qiMilqiie  fMt  ou  herbe  qu'on  a  pressé, 
du  café  ou  autre  siibstance  qu'on  a  fait  bouil- 
lir, etc.— Ce  qu'on  pressure  à  la  foéf  de  raisins 
ou  de  ponames.  — .  Poids  qui  conUen»  huit  onces. 
(Dans  cette  dernière  aoeeptioD,  du  lat«  barbare 
marca,  eaqdoyé  dans  le  même  sens,  et  que  quel- 
ques-uns dérivent  de  ralleaandinayt^qnisi^ 
fie  proprement  mêorguê,  eégnê,  et  par  extension 
poldf ,  mesure,  à  cause  de  la  marque  Imprinlée 
aux  poida  et  BfanM.  ele.)  —  Sorte  de  monnaie 
d'AiimagiM,  de  Snèèe,  de  Danenmsk,  de  Ham- 
bourg, etc^Mdi  de  moi^oeiii  od  U  Uvte  a 
deux  mares  on  aeiae  iMioeMi  U  différence  du 
poids  de  table  né  to  UvM  nT^iB  donie  o^eea, 
Bt  d'autres  poida  oé  eBe  en  a  qnaioraB,  ele.  — 
wtpa|^«iiMrglallKre«  an  ao|t  laHtre,  nn 
prorau  de  en  fnl  eal  dA  à  eba«BB  aHanaier. 

■ABÇAscn*  an|MC  wm^  (murslfa),  d:^^  ae 
parcBvakavTlB     "        " 
.r  «ancâBBiv,  aniBi*  bmb.  (i 
l^Bsf,  4n  iat.  nsmsniL  pur,        _ 
que  est  animal  nn  ?a  pm  en  irosM, 
MM^mmfBpriBVlB  palildn  la  taC; 
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caliait^  ne  parait  avoir  été  cmplpyé  dans  aucune 
autre  circonstance. 

MAnCBBCBBQB ,  subst.  fém.  (marcêceçante); 
propriété  des  calices  de  fleuiv  «ini  se  sèchent  sans 
toipber.  Yoy.  nAXCBScxNT. 

MARCKBCBHT .' B ,  adj.  (marecéceçon ,  içantt) 
(en  lat.  marcescens,  part.  prés,  de  marcescere,  se 
flétrir,  S6  faner;  se  dit,  en  bot.«  de  la  seconde  en- 
veloprpe  de  la  fleur,  qui  est  colorée,  et  qui  se  desf 
sèche  long-temps  avant  de  tomber,  j^mune  dans 
les  brujéres.  i» 

MARCBBBiBLB,  adj.  des  deux  genres  (marecé^ 
cecible),  disposé  à  se  flétrir. 
^MARCHAIS,  siibst.  mu.  (marché),  t.  de  pêche, 
hareng  vide  de  laite,  après  qu'il  a  frayé. 

*lfARCMABiD,  B,  subst.  (marchatt,  ehande)  (en 
lat.  mereator),  celui  ou  celle  qui  trafique  detiuel- 
que  marchandise  que  ce  soit;  qui  fait  'j)rofession 
d'acheter  et  de  vendre.  Voj.  iiacociAifT.—  Celui 
ou  celle  qui  achette ,  quoiqu'il  n'en  fasse  pas  mé- 
tier.— Marchand  forain,  t«  celui  qui  fréquente  les 
foires. et  les  mufc^s;  B« murci^and étranger  qui 
apporte  des  marchandises,  (  Dans  cette  seconde 
acception,  du  lat.  foras,  hors,  dehors.)— Lea  six 
corps  des  marchands,  autrefois  à  Paris,  les  commu- 
nautés des  drspiers,  épiciers,  merciers,  pelletiers, 
bonnetiers  et  orfèvres.-- lfarcAan<2a9i'o«ste)'tou 
magasiniers,  ceux  qui  vendent  en  gros  dans  les 
magasinst  —  Marchands  détaillants,  ceux  qui 
achettent  de|  manuOacturiers,  pour  revendre  en 
détail  dan4  les  boaiiques.  On  lea  nomme^ussi 
j  boutiquiers.  — *  Aux  ventes  publiques,  lorsque  le 
crieur  annonce  telle  marchandise  d  tant,  on 
répond  :  il  y  a  marchand  à  ce  laujr.—  Prov.  : 
la  foire  sera  bonne ,  les  marchands  Rassem- 
blent, Voyes  pomi.  -»  n'est  pas  marchand 
qui  toujours  gagne,  on  doit  s'attendre  à  ne  pas  ga- 
gner dans  toutes  les  affaires.^Et  aussi  :  marchand 
qui  perd  ne  peui  pas  rire,  — -  Et  encore  :  de  mar* 
elumd  à  marchand  il  n'y  a  que  la  main,  pour  dire 
qu'entre  marchands  il  n'est  pas  besoin  4'écrire , 
et  qu'ils  ne  font  que  se  toucher  dans  là  main  pour 
conclure,  pour  arrêter  un  marché.^ — N'être  pas  bon 
marchand  d'une  chose,  n'y  pas  trouver  son  comp- 
te :  il  n'q  pas  voulu  suivre  mou  conseU.,  il  s'en 
trouvera  mauvais  marchand ,  U  lui  en  arrivera 
quelque  malheur. 

MARCHABD,  B,  adi.  (marchan ,  ehande),  en 
pariant  des  lieux  où  il  se  fait  un  grand  trfflc  :  cette 
ville  eiS  fort  marefc4pii(is.-*En  pariant  des  choses; 
qui. a  les  quaiiiéa  prescrites  pour  être  vendu  :  ce 
blé  est  m^thand.  —  Prix  mardtand,  deamo/- 
chandê  entre  eux."— Plocs  mofcAoït^a^^pommode 
pour  bien  vendre.  —  Fig.  et  fam.  s  se  metire  en 
place  marchande,  en  lieu  public  exposé  i  la  vue 
du  monde.— Ii«^:tvidfi  esf  marchandé,  tsi  na- 
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qui  n'est  destiné 
indises.— Sfyie  marchand, 
dit  plus  souvent  et  mieux  : 

B,  paru  pnis.  d^  Biiif  dl<ui- 


Tigabie.— roisseoif 
qu'à  porter  dea 
style  de  mofcAond; 
«f|fie  tnercoitlile. 

nramcauBDi 
dMet. 

MARCMAnbaiLLisk;  f.MSL(wuir^amdâ^ié), 
WÊorchtttêder  pour  peu  de  eboae  al  lonf-tempi. 

Il  Mt  pOp.<-M  MARCHABnAlI.LEa9  V.  PTOU. 

mA»CMàMMâ^Mf  part.  paaa.  de  msurdumder. 
auBCMABDBiilBRTi  adf  .^barbarisme  de  Boiife. 
»MâlCMABWBa»  V.  mh.  (saarckmidé)^  demander 
le  prix  d'une  eboan^  aapsysr  d'en  eenvenir  avee 
la  nmrrllflnd  et  dKanibÉB  rabattre  I  il  nwmitfcnn- 
éê  es  dsmp,  ns  cfcsnn/;  et  neni,  :  U  m  mordkoMld 
aeu  é  iMNi»  -*  Flg.,  §•  hésiter,  baianoer.  A  se  dit 
BfBB  la  néfatifie  tU  ta  faU  mme  mmr^ 
;  il  ne  mmiènude  poê;  il  aflt,  il  parle 
lenl)  §•  cvwB  iBi  peffonnea  pour 
réglMBi  ^MMS  éfBOPiar  t  BU  wfa  jmaiiNMVftmidd 
ee  fHpOÊS*  o  eat  tem.  •"—  -Jli  j^namnpapMndiai'  an 
Bii^  la  déiiwidrB  npun^anBaBanBl.  r  it  namiàB  " 
t.  pron« 
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îfARCHAirrB,  subit,  fém.  (marchante)^  i»  dé 
bot.,  plante  cryptogame^  de  la  famille' des  al* 
gués. 

MARCHB  (la),  ^bst.  propre  fém.  (lamarché), 
ancienne  province  de  France  qui  fart  aujourd'hui 
partie  du  département  iie  la  Creuse.         ' 

•tiMAi{icHB,  subst.  fém.  (marche)  (du  lat.  barbare 
marca,  «employé  arec  cette  acception  dans  la  basse 
latinité,  dérivé  de  l'allemand  m^rk,  borne,  limite, 
frontière  J,  autrefois  frontière  d'un  étal;  ou  dil 
encore  marche  frèvisanc,  d'Aticôtie,  de  Brande-» 
bourg,  de  Limosin,  eic,)'^M armes  avaniagéres, 
iea  limites  des  trois  provinces  de  Bretagne,  de 
Poitou  et  d'Anjou,  à  cause  des  privilèges  doi^t 
jouissaient  les  villages  placés  [sur  la  ligne  de  ées 
marchés  ou  frontières.'  —  Mouvement,  pas  de 
celui  qui  marche.  —  ChBmjfn  qu'on  fait  d'un 
lieu  à  un  autre  :  il  y  a  dix  jo^rs  de  marche  de 
Lyon  à  Paris,  4-  Ouvrir  la  marche,  marcher  le 
premier. — Prooession  ou  cérémonie  solennelle  «^ 
l'evéqu^,  le  gbtiverneur  fermait  ia  marche. — Air 
de  musique  qui  caractérisé  la  marché  des  trou- 
pet.— ^ôo^iifé^n^  marcAïf^,  prendre  les  devants 
sur  l'ennemi.  r»Mouvem<uit  des  astres. — Jdouve* 
ment  d'un  vaisseau  qui  s^avaqpe  en  mer. — Mar- 
che d'un  poéfne,  progrés  de  l^ctionl  —  Marche 
d'un  ouvrage  «  développement  successif  des  idées. 
— Au  jeu  des  échecs,  lo  mouvement  que  peuvent 
faire  les  pièces.^- Degré  d'escàner,  d'autel  ou  du 
trône.  Voy.  deoré. — Chei  les  briquetiers,  espace 
de  terre  que  le  marc/^^ur  doit  piétiner. — ^Autre- 
fois, dans  l'orgue,  le  clavecin,  etc.,  ce  quon  ap-  ' 
pelle  aujour'^^hui  touche.  On  dit  encore  les  mar- 
ches d'une  vielle.  —  Dans  les  métiers  è:  fabriquer 
les  étoffes,  morceaux  de  bois  flxés  pai  un  bout , 
mais  mobiles  sur  le  bouton  ou  la  brocuc  qui  !^ 
assujétit  au  bas  du  métier.  A  l'autre  extrémité  el- 
les tiennent  par  des  ficelles  aux  lices  qu'elles 
font  mouvoir  à  mesure  que  Touvner  les  fait 
baisser  elles-mêmes  avec  les  pieds.  —  Sorte 
de  métiers  horizontaux  au  bas  du  fût.  —  faire 
une  marche  forcée ,  faire  plus  de  chemin  (|iPà 
l'ordinaire.  -^.Fair^  une  fausse  marche,  feindre 
d'aller  d'un  côté  et  tourner  d'un  autre.  —  Fi^  ; 
cacher  sa  marche,  les  mesures  qu'on  prend*/     '" 

^MARcné,  subst.  mas.  (marché)  (en  lat.  mereom 
tus),  lieu  public  où  l'on  vend  toute  sorte  de  den«' 
xémm-^Marché  franc,  où  l'on  ne  paie  pas  pour  avoir 
le  droit  d'y  vendre.^-La  vente  de-ce  qui  se  débite- 
dans  le  marché  :  le  marché  a  été  bon  aujourd'hui. 
—,  L'assemblée  de  iéeux  qui  vendent  et  achetteni 
dansée  lieu.— Prix,  conditions  auxquels  on  achette 
une  ébose  :   tenir,   rompre  le  marché.  — •  Bon, 
grand  marché,  vil  prix.V'^^'^  d  prime.  Voy. 
raiiv.  ^^  Prov.  .*  mettre  le  marché  d  la  main  à 
quelqu'un,  lui  témoigner  qu'on  est  prêt  i  rompre 
l'engagement  qu'on  a  avec  lui,  oa  le  défier  au  ' 
combat  sur  quelque  contestatiou.— IforcAd  fait^ 
prix  réglé.  «-  Êtrg  quHU  à  bon  marché,  avoir 
moins  &  perte  qu'on  ne  croyait.  —  Il  le  paiera 
plus  cher  qs^au  marché,  il  se  repentira,  il  se  trou- 
vera, mal  de  ce  qu'il  a  fait.— Fig.  et  fam.  :  avoir 
bon  marché  de  quelqu'un,  en  venir  facilement  â 
bout.  —  Fig.  :  oflar  ou  courir  sur  le  marché  d$ 
quelqu'un ,  entreprendre  sur  ee  qu'un  autre  a  ' 
ménagé  pouf  soi.  —  On  dit  d^ne  chose  qu'on  a  ^ 
eue  à  bon  nuu^bé,  que  c'est  un  marché  donné  ; 
Bl  d'un  BObal  avantaiBUX,  que  e^est  un  marché 
ifdf.— J  grastd  marché  faêre,  signifiant,  i  meu  . 
tre  les  choses  au  plus  bas,  lai  uan  loeuUon  nhia 
que  surannée,  que  bous  ne  dgvriona  pas  retrou^ 
ver  dana  Vàcadémie,  car  oe  proverbe  ne  m  cooa. 
prandrait  plus.  «.-Pof-dsatna  It  Bsni«M«  «iv.a 
outre  oeia ,  en  outre.  Fam.         /  t^'^^ 

0^n««#^  pnrt  paaa.  da  mni^c^f. 

BUBOnh»AUBB  ,  SUbal.  lém.  (MBfcMPBAOr 

u  d'arehil.  et  de  ebarpantler,  murcAe  qni  fbrm«* 
le  bbi^  d'un  jmfiar  i'aieHiaf.  —  Au  jp^.,  dea  /;> 
mnrsilsi  pnllii  :  BTaal  Bammé  a^il  f  avait  tëaa 
marchés  éa  pamr. 

♦ttâ»apÉ«lM|  aûM.  oaas.  fmnrdlspid),  mnrcft#  ; 
omtajiiBltè  IBB  liqnala  an  paaa  ka  pia4s.-^LB 
amrdyiÉ  pina  dIeféB  de  rastrada 
rmmffu  emm  égliaB,  d'un 
Iba  t  ^npiClHiariB ,  planai 

piaaa  BQ«  pM ,  bbH  an  iqnabant  la 

,  aaH  an  tIraniJa  barrBan.--iAn if.,  par*. 

juaNnan  sTappBiB  I  las  BBsftiilanjr  an 

4aiwn«W-fia4— *Ab  plur.,  éaa  ainrcàa* 
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HKirrV  <^'»^^«'I  w«n'«t*  *^^'*  MllôiMIilt  lim 
|r  iii^iiK*  •«'lit  par  iet  Has-brtiçni  •!  lei  GtUoît. 
Hlarcher  f  a  a|[)*irJ  l^limri^  propronu^nl  aller  û 
th^ttu , /•!  ♦ii^uiie ,  ivêr  eii«0M<m^  fi  p«r  tbiiit , 
•/i^r  rt  pir^  ,  «il<^r«  i'i^anc«r  «l'iiH  V^^u  A  uir  »u- 
irV  par  le  nioAivemrmdei  \msàê,  — tKirt  en  mar^ 
€kê\  «II»  Miielquf  manu^re  que  rr  aoii  .  t^rmft, 
r^iiV/c'Htf  wiiirrtji*.— AlU»rjiu»*aui  uo  crrutn  «r- 

Fi«.,  ••  tl»i.  en  rtiutinut,  <!•  U  lUccttition  Uoj  r>ni 
o<i«li^f  accorUi    manker  iliaioNt^Mm^tHl,  /('^<Kmk 

J^irJiri  •niii;eib#Mi  imr  mimifmtnt  omirain\  — 
Tn  L  de  iiiarbrrur  ii«  |>apier,  on  «Jii  qM<*  /t»  COh^  |fe 
liiiri  inarikim^op,  lortqU  ellcf  aij.preften^^mr 
la  Riirfar^  df  l'eau  da  Uiquel-^urtAr^  «r..... 
meure  le  pl«d  aur  quelque  gihoae.r-^ii.  e\  tam.. 
if  ni  f.iMl  |»ai  iil  mtài^r  sut  k  t»ud,  il  et\  dan- 
l^eroui  dé  le  fh(viiM<— JMii^iArr  «froi/,  fllir^  bien 
|rt«  devoir.  —  Mi*^  marcher  f  h/vm'mh  ciroii,  le 

ripuWrî^  hou^kr  dam  dHciMH»»«iM»fw  diflUi- 
4eTel  p^nllt»ui»«»i.^âlrtVt/iVr W  rf.<  O^uir*.  dana 
Unç>arnt^i|  ploin'e  .df  diflU  ulW—l* urcàuf  «i<r 
lt»iuu,   iw  ^i?4   irai-ea    «i*  «♦•K^'Myirci;  "lea 
imiirr\  —  ^Cwif  A/^ir€  H<  m*nfhe^^iut,   n'a- 
vance p<>i«l.  — '  tUf  minchr  toute  ViWf ,  on 
n'a  pai  betoin  de  aoini ,  de  aolliritatioQi  )>our 
U  faire  rfuiair.—û<  piHtme,  ru  dtMO^*  mar- 
€héni  bien,  ili  aoni  aui\ia  ;  iordrc,  larraiiic- 
•  ,    nicni  en  toni  b«mt. — I/ûciioM  i//  c<  tfi^awté^mdf' 
^  f^f,  a\ance  vera  lo  ddnoiifrt*?al.  -r  l*tf»H:/ltT  rt 
grmHAs  yas  aus  titifUitiM  ,  donttrr  4  croire  qu'on 
y  parviohdra  bieni(U.  —  Màrchtr  «i  Mio»w  dans 
'  ,\    >«e  affaire  ,  agir  aini  avoir  Ifa:  lumièrea  iïécos- 
•.  aairea  potif  t'y  bien  coMti\r^,'^Cttte  fille  mUnke 
sur  le*  talom  de  titm*?^»  est  d'jlge  à  6(re  éiablu*; 
;         SHf  UsUàlont  de  sa  sauf  alnet ,.la  luii  de  forl 
^'  '      prèa^ — Cè  Tt'ithneni  viarche,  fail  ia  caïupag^o.-î- 
Àcl  ,  dans  la  fabririiioT^  tïéï  éioftea ,  proiscr.  \b$ 
inarchex  do  piif^i  pour  les  imUire  en  niouvomoni. 

•  -^l-ln  <.'d<^  p<uif»r  de  icrre  ,.elc.,  fouler  la  lj?rxe 
.      ayoc  lei .pieds,  aprèa  qu'elle  > a  irmipé  qiuMquei 

•  jÂuri  dans  l'eiu.  ^  Gliea  lea  cliapoliers,  mufdier 
fVio/ff .  n\fBier  à  froid  aur  la  claie,  ou  à  chaud  »ur- 

y  ^  le  bassin,  le  pôiNu. la  Uine  dont  ou  a  dre&tié  lés 
•S*^*  tapadèa.  "   '',-.»•        ':  ,\  "-.'.:  ^.     .    ,• 

,  MAftCRim,  tubstL  mai.  (manAé^yU  manière  ^ 
dqnion  marche .-  je  i  ai  reconnu  à  soiii  marcher, 
—Endroit  sur  lequel  on  mar^iitr« 

MARe.HRTTç,  iubsl.  fèm.  (wfl/rAr^féX'  l./<Uoi- 
•elier,^peiii  bâ>on  qjjUienl  le  dessus  d'un  lr<^l}u- 
chet,  M  dôni  le  mou-vement  fait  détendre  la  trap- 
pe, lorsque  tel  oiseaui  viennent  marcher  ou  le 
repo!((T  desaus.^Au  plur.,  i.  de  aoieri^,  pelitej|<r 
>  marchés,  qui  font  baiaaer  lenienjent  les  licea  w. 
'liage..  ^      ■    -'■''  ■'•*      - 

,  M'Aiir.nBTTO,  aubsL^mas.  {1mapkiéhfia\  à  Ve- 
nise', division  dû  ducat  de  banqu'e^el  du  ducat 

•  "  courant,  ciont  le  m^rçhwtto  fait  la  cent  v^gt-qut- 
'  Irièxnejpartit,        '.  ^' 

MARCHEUR  y  lub8t.Jîi»iTr>   MARCRKVSi,  subst. 

fém.  {marcheur,  ch^M«c\  celui  on  celle  qui  m^irciif 

•  bien  ou  mal. — Ouvrier  bri<|tieiier  quj  corroie  la 
terre  dans  la  'fosse,  en.la  pi^inant.«-Rn  ce  sena, 

on  d4t  auBsi  maréii^iiXir  / 
MARC.HBt'SB,  subst.  fém;  (mtrchfiute).  Voy/ 
:  '  iiJLRcnfeuR. — F^riiroe  ou  fllle  qui  j;emplit  roflice  d« 
\   lerVapte  dans   les  maisons 'de  débauché  ;  e'efl 
;"^    V-  proprement  une",  racoleuse  d'hommes:        ^ 

•^"       *  ^^^s  ■  "^^  nits*  (mar'cheu^^  tout  pour 

,  ^  ^     r'"        corroyer  la  terre  à  cuire.  Voy.:  marchw. 
^^     ^  I     .:'  ' .  MARLHis,  lubst.  mu.  (marc/U),  yIcux  mot  qtil 

•  l'est  di^  pour  marquis. 
If  ARCiioiit,  lubtt.  mai.  (marcftoor),  U  de  po-' 

'  lieinr  s^if^  <i>^i  lequel  on  prépuo  Id  ierrei  à 
pot., 

^«.AtCUtiE,  tubst.  rôis.  rmardq/e)/l.  de  féodi; 
anoieil  droit  dei  aetineuri  lur  lot  |aulf||  |0i 
pins,  etc.  "  .  '  ♦ 

MARClCBY,  lobit.  propre  mu.  Cmor cHrKi^nOni 
d*une  tille  de  FTênce;  cbcf-liea  de  cantoft^  %t* 
xondittement   4e    CliêroUei*^   déparVcinent  de 
&aôae-et-toire*  '•   'é 

MARCILLAC,  Mbe(:^propre  mes.  (sMrcs'-teiO» 
vUle  de  Frenoe,  cM-U^U  4«  eentOAi  déperiem.- 
delA^eirëe.        ^     -       ~^.         ^fN      i     ' 

liAR«.ii.tf ,  subsi.  propre  nif. omipriei)»  nOni- 
d'une  ville  du  dépM-temenl  de  l'Aube; 

I^AmciOiliTB,  subst.  des  d'eui  geârei  rM«f«i«^' 
oiM'le } ,  nom  des  ditciplee  éi  Marcioa  »  Mrélique 
du  deuxiéne  aiecle.  ^         ^  ■  '      '' 

'  "  MARC^OLiÀliB ,  MibM.  r^m.^  (  mmfkoikèf  )  » 
t.  de  pèche,  Al^t  a?eciequel  on  fait,  li  duH  M 
peodâal  riMTer»  l«  pèche  des  oiseauicmirtML  • 

••  ^■*-■  -■  .  •■  .    .  ■•^- 

■  j  ■•      •  •^»  .._'.■•> 


de  mùHtMf, 


li4i£0Ti.r|iiH  , 

'  li%nron;|t.  v..act.  ve^a^l<>l^^,  t.  dr  Jard.,  foo- 
Hier  de«  branr)»es  ou  des  rejetoni  en  trrrej^ur 
leur  faire  prendre  racine,  Vo|.  baicuîte*  •—  le 

MAHAinH,  ^.  pton.      -  *  •   " 

MitcOTTis,  lubit,  ffm.  (mertole)  (du  l.itin 
merijius,  qui,  daiis  CoUmeife,  a  1^  mfroe  ilKnifll- 
caiiôn  ,  brandie  de  vifne,  de  nfuier.  e te  ,  que 
loti  couche  en  tei  re ,  et  qu'on  ne  af pare  de  U 
plante  mère  que  ior9«)u'elle  a  pris  racine.  C'est 
en  quoi  la  wan  octc  dilT^rede  ta  koMiurt .—Parei- 
tenaion,  rejeton  d'œillet.  etc.,  que  Ton  couehe  en 
terre  |v>ur^lui  faire  prendre  ricine|  et  |ti*on  |é- 
jiare  ensuite  de  II  p1anie*\  ;    ^:     .    .^ 

M%nnKi.|.K,  aubst.  tém,  {mardiU},yof,  mar- 
CFUI.K,  qui  est  plus  usité,  \.     >^  ;/ 

^MAiUl ,  subit,  fnas.  (merdiy  (par  contractfon 
du  laliuff^iriii  dtes,  lé  jour  de  Nici),1e  troisième 
Jour  de  la  içmiine,  conilcr^  par  les  incien^  au 
dieu  Mari. —A'tirdi  yra^f^^^  dernier  dei  Juun  du 
carnaVlil.'  '■  ,  .  .■  ■'■',■  "'.^"/■'  ■^"  ^ 

Mitis,  lubst.  fém>-(marc)  (de  rillemiiid  »itq- 
rait ,  lieu  b«ûrbeu^) ,  amas  d'eiu  dormante.  -^ 
llouede  vigneron.  ^I^tage  dam  laquelle  on  écraie 
les'oli«ci.        '•     ^  .',.,•        /* 

M4H&AGR,  lubst.mii.  (mnri^-ràiOi  I*  de  ma^/ 
convention  entre  le  maître  d'ui)  vaisseau    et  Ici 
Matelots  potir  le  service  du  vaisseau  pendant  le 
voyage.        *y  .  V    -  _ 

mncr.,  lubst.  mu.  (marèké)\.  d'hiit.  itit,, 
fMpc'^e  do   fcanard  étringcr 
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,  ;■•■•         "  I 
■   ■■*.■'■     '  ■ 
■•'.•.  »    . 


eei  ^>n^fi^fff:—»  dr»h«ef  >^iwiiiy  mtrdt  tu  fepd> 
nje,  lerl  à  ptepoi.  Vey .  eànâuB.  \    /.. 

Hibkm.b,  lubst.  fém.  (peri^ffVlend'enfliltie, 
qui  consiite  à  trM^er  une  espécs  d  échelle  sur  la 
lerre  :  on  sainte  dans  chacun  del  lutenalles.i 
cl«>che-pied,  et  en  chjiisint  un  pilét  i\ecle  p^td 
qui  touche  II  terre.  Il  ne  fiut  («ai  toucher  le 
tracé  de  réchetle.  ou  bien  1*00  •  (terdti.  0|êdl\ 
incienriement  m^ref/e.  /     :' 

«M.iltBlIGO,  lubst.  propre  niii.   («erf in eNd) ,": 
bourg  de  nulle,  télèbfe  dini  leg  fM^/ oîltiM*, 
rei  dfi  F rinviii.        .   ^     J    '■'■^"*      -       • 
^«ll4ltBniBg,  lubit.  propre  féro.Vnif  rdnt),  t||(i 
de  Frince  dudép.  dcTIi  Qulrente-lnférleure. 

MABMi;  V.  ^i»  (mqiv),  labourer  le  lerretHi 
Umiirr  ou  1|  ho^t^^it  VAHd,  t.pron»     : 

AlAniiTt,  B I  wu  peu.  de  Niefciiei^, .      '  '/. 

HABMtBB ,  V.  tel.  (maréi0fii)\  moltiplierW^ 
vigne  pir  loi  niircuttei.—  «e  MAntifàn,  v.  proti 

MÎAltKDil.,  subst.  propre  mu  (mareMie),  nniû 
d  un  bourg  de  l^riniie^»  liiué  deni4e  deperitr»* 
de  le  Vendée*  '  - 

MiR^YKim ,  lulMi.  mu.,  HABivM'U,  lubel. 
fém.  \mareuur,i0uuU  nurohend  df  |î«eree,  ' 

MAlini« ,  lubH.  mu.  (mer/lley  (dé  reepegnel 
marfiljiW^  dana  la  même  signittcation  ,  de  Te- 
ribe  fil,  él^phint.  Oo^dit  d'abord ,  en  liouienl 
l*#tiele,  n/^/N,  ensuiU  er^/,  ei  enfin,  mërfil.)^ 
denti  d'élè|»hint   non   débitéei.   Os  lu  appelle 


•  f 


.■*;•'' 


<*■'. 


"V. 


*  !► 


\V 


<i;dire,  qtU.nd  eliu,ioni  en  morceeui  ou  ièÇ^ 

UM :4f;ii,  èubik.   mu.  ftjijirrtfl/e)  •  tem^  j    ^maiio.  lubu:  propre  mMfim^fùHà).  à     v 

i^ei  ttbourbeuie^^^uuimelc.iaiu  )ea  ma*     Rome,  steiue  pleceeen  lece  de  ceUe4e  tuqë^L.  * 

à  Telif  le  de  le  rue  ilea  l.ibreiree.        - 

/  fléBCAJAT»  Ribii.mii,  (Biar^iiq/eXUdemd-  ^ 
pris  et  fam. ,  petit  gir^on .  Inusité.    "'  '■  . 

liAnGALiiK;Juibit.  fém*  (  marguaHm)^  u 

d'hiil.  nit.,  eipîke  de  riar^fiile,.     :  l 

MAnaéning,  lufyiii,  fém.  (^nf«fv«Mnni),  lehuieré 
obtenu  per  U  soude  et  Tecide  mgrgeriqul^  < 

MAnGABiTi1^nB.^d|.  deidéùx  genr^jMffSNi^ 
rmfère}^L  dé  lool.,  qui  produit  deiferlei  ;  qui  ^ 
porte  des  techei  nicréea,ièitil>libleià  déi  perlei»  • 

HAnGAt^DEn,  mieui  HABGQtBi^  f,  ineut*  '  v 

<(.(margnàde)^  le  411 , du  cri /le  l|xillle.     . 

MAncAY,  lubit.  jnai.  (  niBfj^d),.  I.  #l||iU 

nal.,  chat  s^uvage^felatjuyane.     '■*   '30  ' 

MA^QÉ,  sub^t.  téjA,  (marié)  (en  Hl.  wmrmé^ 


ruiA.  .  .  i  ■./  .  ■ 

HAâÉfMfJBl  iR  i .  édji    fél^.  A'oyet   MAglt A- 

^  MAnêiACBi^H,  idj.M mir.V  •t»len^BlBtr.4-^ 
c;iiti»K  ^marekùjiiu,  jeuiê)^  plein  de  marrcaye,^ 
Humide ,  qui  sent  le  nwricaj^e  ;  air  vniricàyeiiX; 
ces  ouejnux  ont  un  goàt>  murticag^iup.-— Qui  hi- 
bite  les  mari^cayea.;  'a        /^ 

^MAHBc.irAi.  ,^iubit.;  mU(  (Aarécïal)  (du  bu 
latin  marediai/ia,  oq, plutôt  mùrescHalcns  ^  ftit , 
avec  II  inèjiit)  sign^iîcailon,  du  mot^ teutonique 
ffiMi',  cheval,  et  de >r/4aM,  serviteur.  HenageX 
iitrB  de  divers  jDff}cicrcinilitiirei  I  ifwécliai  de 
k'rauce,  la  premi<^r'e  dignité  militaire  en  Frince{ 
celui  qui  en  est  revêtu  commande,  lei  grméei. — 
Man'cliaZ-de-comp^    oinoier*«géneral    qui    cqm- 


'^^'' 


■-  ■■»<■< 


^' 


.#> 


^k- 


— IfaiycAal  -  de  -.  éiilbiiic,  ^ulrefoii ,  'pflkiéf-' 
général  dont  la  fonotion  était  de*meMre  unfV' 
mée  en  bataille,  et  d'en.ditipoier  lr~niirche  et 
les  ciinpementi  lous  les  ordrei  du  Isénérjil.  7<». 
irar^rli(i(r4fd-/09if,  o(T|eier  qui  fiit  lo  département 
du  iogemcnt  des  Iroîipei  à  chevil  :  mctréchoi^ 
p^.Vfit/-d0>ioyir  d'une  armée  y  métrétUal-géfté^ 
ral^des-io^js'  de  là  cavalerfis^^r^Qn  ippelle,  chei 
^ti^lque^  princes  ^'Allemagne,  rirand^mur^chal  > 
un  principal  oMcter  qui  a  U  lurinteiidinQ»!gén?- 
rale  de  leur  maison. — Artisan  qui  ferre  lei  che- 
vlui ,  et  qui.lei  pinie  quand  ili  lont  milidei.On 
dit  quelquefoii  marichai  fwranl,  -^Âu  plur,, 
marechùUJt,  "         . 

MAltÉcHAri,  lubil.  fénu  (mai^cAd^y/ré- 
pouie  d'un  miP't'cAa/  de  Frei 

MABÉCHÂLMllB,  lubltV-H|^,    {mai^d^O^O  > 

gri  duHuareeAni  ferrint.    ^ 

MARCtiiAVSsAB ,  lubityÇpiv  (moFdeàdedy, 
oomptgnie  de  geni  à  ehevil ,  ^Mie  lotif"  le  dé- 
pendance immédiate  dei  morifeAaux  de  Fronec , 
.pour  veiller  é  le  lûreté  pubîique;^  At^Jourd'hui> 
getklarmerie  royaie.  —  Sorte  de  iurldietion  an- 
cienne. Voyei  cÔNNÉTf  KLiB,  ^i-  Autrefoii ,  dini 
quelquéi  provincu  et  en  4^  df  «oiituma  ^  imu 
de  mgiériiui  pour  bâtir.  .    /  ; 

haMchaub,  lubm  nM«  flnr.  Vofes  «abé- 
CHAL.  ,=•<■■/••  '"  ^  *•'•■■  ''■•vr-^i/':.::f'r^>4'.'""^^  • 

MAEÉ ,  |É,  perU  pui«  de  niii^,  ^  * 
ejBAiiAi ,  lubit,  fém.  (mûH),  loti)  le  poiieon 
de  mer .-^  Fini  ei  reAus  de  le  mer  \  htuitê  me- 
rdf ,  ifite  mmréêt  «^  JMer  ceNlre  tnarde,  eonife 
le  couri  de  ta  àier  fini  Je  flni  on  reflui,  «- 
Prendre  la  Mmeee,*  pftndff  In  tempe  que  Ta 
^*>^  eit  feTorible  pour  %mrer  dini  un  port  ou 
^ur  en  ionir,-*ll  i  iveit  euireloii  une  luHdio* 
ilon  eompoeée  de  memhl^  du  pelrtemeni  de  ?ên 
fil,  éieblle  foui  le  nom  dn.afcamàre  de  im  mmrét, 
qui  eonniimit  de  loulee  lee  elliiiree  eivilei  et 
eriminellu  retativei  lu  poiienn  de  mer  friii^ 
eee,  uMt,  et  d'eeu  douée.  «^  l^ig .,  ol  fkm.  t 
••avoir  eem  el  marée,  avoir  loiitee  choiei 
/fivoreblei  pour  réunir  dam  eee  deeeeini; 
!•  alUr  contre  v$nt  el  marU,  avoir  toutei  cho- 


mande- sous  1ea  orprèi  du  génénil  oli  du   |ieu-    ^^én.    mari|irii^),|  le  hlino\oui  eîl.iuionr  d'une  4  '  ^^,. 
nt-gèpéril,    on  en  >e|iet-êii  leur  eiH>ence.>  '   page  imprimée  ..ou  minuierue.  On  dit  adverbia*  '^ 


.lement  .eh  jnaApe  ou- d  la  morgê,'^X.ifk%  ÉeA., 
lijiiére  Qe  difrèreé^ei  pirtiei  dei  pUntee.-^Fignr. 
et  rem.  J  avoir  de  /a  mar^e, Revoir  du^tempi  et 
du  moy eei  de  reite  pour  eiécuter  i|lielM 
ohoie.--      >  ;  ;  •  '    .^^'*x,.■'.    " 

MABCivii,  part.  peu.  dn  v.  mariHPi^'       « 
jfABCBixR,    iulNt.  fém.  (mai'^d'eVte*  taiin 
mai^^o),  pierre  qui  borde  le  tour  d'^«  puiti.  On 
I  dit  luiii  wtaràellê,  mail  il  eH  myini  mitén|tte 
maryllê.  ^ 

MABSBOiR  9  iûbit.  BBiB,  fni«f>/eaiie)«  dani  lee 
verreriu ,  plaque  ^d'argile  qui  uri  à  ^mer  etle- 
tement,  à  voloni4.  lee  luneltee  du  archei  à 
poti. 

aiARUft  /  T.  eel.  {mmii\  eom^Ner  lu  m«er 


x^-  * 


oe«  d'une  feuille  é  imprininr,  miro  ta  melj^;  -^ 

Bn  verrerie,  houehertoue  le^«rlleu  d'vn  feni^ 

neau  afoe  du  pUquu  de  lèèe  e^dnâiee  de  terM 

ylaftae.  ^ 

«MABOBlilBB,  •uM.féaa.  (wer^eride) ,  ebalBB 

de  monugau  iltuéu  dpni  Hntdrteîur  d*uB  payi, 

etqui  rennerment  la  aeufnn d^u|S|rand  Bonbre 

deraliféuii.  V^ 

MAMGBUiiV  aubiC  maa,,  HAftOlUH,  anbel, 
fém.  (mof^'eur,  essie),  celni,  celtai^qnl  natifB- 

MABttiBAL,  B,  ad).  (ifi«9^é«ale),  <|uê  eel  de  ta 
miirye  :  |^i  marflnaiei.  «^  T.  de  kol«  «I  do 
BobU  plàeé  au  k>rd,  «^Àu  plot*  bub.,  PMefi-'  . 
naïui,-'     r '•'  ''-••  ;'•.  .^'•:'  ■/•■■«*<. A'^'     .-'■:>    (.  ■■  ■'- 

habcivaux,  àdj.  bmi.  p|Bf.  \%j.  MABimu* 

MARGIRÉ,  B,  pari.  pan.  dn  t.  marfideif^  •* 
adJ.  -^  T.  de  Wi  <  /<m4U<  tMiytnde.  dMi  ta Ward^ 
ut  ereuié  d'ée|Mmenirée  pou  pr^lendee. 
^HABBiBiixi,   lubeu  f*m,  (BiafMNie)t  t*. 
d'Mtai.  «au,  lenrt  de  moUnequoi     V ,  -i, 

MAfitiiBii,  f .  net.  (mmiM).  liHpe  «r  la 
norfe  d'un  BiaBueerll  tt  d'uif  Km  taapriBad* 

BtABBWBB,  f .  lirOft, 
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«■AAttOT ,  eobai.  me.  (MBfMX  I.  d%tal.  Hf •# 
oleoev  de  Baer:^-«43taeqpi  de  proie.  »  Subel,  fdii. , 
dlmhi .  de  ifBpyiiBrtie .  pta.«^tf «  9i  taU/t  feiiflH 
baVarde,implihPO.  y 

■A«f wtuil^  nM.  mêêê.  (mu9§mmni 
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bii^êtt  etrré  |Mr  devrai,  tien  p^lata  par  derrftért. 
«incmiituft,  tiibit.  mai.  (Mof^oMivi),  gi- 

ÂiR  |ilf m  d'ofdiirèt  î  mrirre  l«  p«f d  rfarii  U  mar- 

ÎoM</liJ.— Au  ll|.,tM|Mraid*uneiBaaiâiM4fflire. 
vuuiiré. 

«V4liGii4VB.   iubit.  mai.   (margNerare)  (de 
rillfiiiindffiaft.ltnilfe,  frontière,  ei  gfnf,  comie, 

t\éft)y  n</^  de  i^IgnUé  de  quelques  {iX\fitH  «ou-' 
Tfr«îos  crAUfinague.--Ln  I.  de  boi.,  arbriiiean 
pariiite  dM  AIlllllflé^     \ 
«MAMftAVUT,  lubit.  mai.    (mofyuerotla) , 
liai,  dignjiè  d*uii  iiiafyrdi*e. 

«tfAMâii.i.crti,  lubit.  fém.  (Ma^guéH-drf), 

lorte  de  verre  bl«u  Toncé. 

ji4RGiilTlfl,  lubsl.  mai.  (m/tf(7Nef|ffin),  ce 
moi  sfitible  éire  le  même  que  le  prèc^drnl.     . 

'  «îiAliutKRiTl,  tubil.  fém.  imargiAtriXê,^  %i  iit 
btU.,  petlie  piaule  vivace,  qui  croti  dam  les  préi 
fi  sur  lea  prlouies,  ei  qui  Oèuril  au'prioleiiipa 
tfri  Taquet.  On  la  tiouiiue  auiii  pdaMcreiff  ou 
|ti)^Mtîfe.— ^afttfgiieriia  dorét,  loMci  oîa  c/iu»Npj 
oir'tifi  6(/t,  auire  espèce  de iNarytteréitf  annuelle, 
i— Oa'idf  maryiMfile  ,  grande  pàqutreUe  ,  ixil- 
dt'àûuÇt  plante  vivace,  4  fleur  radiée»  que  Ton 
fuliivedsni  lesjsrdins. — Heine margutrUe,  p\iuih 
ipporiée  d'Amérique ,  doni  la  fleur  fiil  en  au- 
ioinne  le  principal  ornemenl  de  nçs  Jardins. 
«En  i.  de  marine,  cordage  qu'on  amsrre, 
fti  ceriains  eau,  au  milieu  d'une  manœuvre, 
dont   il   augmenie   ei   faciliie  TelTel   lorsi|U'on 

:  |p  lire  avec  force.  -^'Au   plur.,  petites  éiof- 
ffs  de  Isine,  sorte  de  serges. — Pro¥.  t'H  ne  faut, 
pai)fi<t  les  marguerites  devant  Us  powrreciMjr  ; , 
dans  rRcriiure  sainte ,  il  ne  faut  pas  publier  les 
choses    sacrées  devant    tes   profanes!   el   dana 

^ladiicours  ordinaire,  Il  ne  flui  pas  débiter  des 

.  fimses  rares  et  curieuses  devant  les  ignorsnis. 
Dans  celle  eipression,  le  mot  marguerU^  est  pris 

'  pour  .perte,  du  jal*  margarita^       '      ^ 

*^l^%lintJtLLBftlB/subst.  fém.  (mùrgHUéri)^ 

le  corps  des  mirtuilllers,  la  (bbrfqoe  d^ine  églisei 

tlAiiC2t)il.lJim,'  tubst.  mas.    (m(ir|2"'-le)  (du 

litin  tnatricuhrinê ,  emplo>é  at^c  la  même  ac-# 

cff^iioa  dans  la  basse  lalinitè,  el  fait  de  mafrfcM- 

:  la,  maifieule,  ^)e.  U  niairicule  éult  un  refis- 
ire  publie  oiiron  Inscrivait  les  pauvres  qui  de- 
maniiaient  l'anmAtte  a  lé  porte  tles  églises.  Les 
mnrguifHen  iviont  été  d>bord  que  les  gardiens  de 
fesregliiresi  ettlitllstribuieurs  deeesaum()nef; 

i»>oii  a  ensuite  donné  té  même  nom  à  ceut  qui  otil 
eu  le  soin  et  4a  garde  du  revenu  fes  églises,  itfr- 
naf?e.)«  celui  qiil  a  le  soin  de  tout  ée  qui  regarde 
la  fabrique'  de  roKU vr e  d'Une  paroliee,  qui  sdminis** 
tre  les  biens  d'une  égllin.  On  distlngue^  dans 
Ici  paroisses  deut  esfiéfet  de  iiiftf |^r<mee*  ?  les 
mnrgnmietêd*honnenf,(\û\nt  toni  poinirompta- 
Mes,  ei  ne  snrteni  que  pour  le^niéfl  ;  el  lea 
nirtrç/iftfMefi  ecH^ipfnéfea»  qui  gèrent  iMttVéÉtH 
de  la  fabriqtft.  —  |)eni  qtielques  endrolliTcèîïïr 


qui  sonne  le!  (^kiehei;  baille  l'église  /  etc. ,  et 
qu»on  n(Mi|me  pfni  éommnnémeni  hedenn.  (Du 
même  mot  mmfttHlûHtiê ;  paretjnie,. parmi  Icé 
piutres  inset m  swl"  la  matHcule .  on  en  cbolsissall 
qnelques-uns  pouf  ♦impllr  ees  tenétions  ,  dont 
les  margnmi«rsi|iH»pféméni  dlline  dédaitnérenl' 

,  fis  etii-mêméi  in  a*|éqnnter .) 

^   ■anctfiMjifii  jÊiïM.  Wtti,  fmnfernMére),  la 
fWime  on  la  nnb  d*un  mopguimer. 


uni  que  !••  formalliéa  llfatea  aient  été  rem* 
plies.  —  Slariatje  (n  extremis,  régularisé  au  mo- 
ment oiKtUine  des  parties  se  trouve  en  danger 
de  morl.-^On  appelle,  en  Allemagne,  muréuye  de 
la  malH  gaathe,  le  mariage  qn*un  prmce  ou  sei- 
gneiir,  propriétaire  d'un  ttef  relevant  immédiate- 
ment  de  TF-mpire ,  eoniracte  avoe  une  femme 
d'un  état  inférieur,  en  lui  donnant  la  main  gau- 
che an  lieu  de  la  droti«>Les  enlania  nér-^e'  ce 
mariage  sont  légitimes  ei  nobles,  nais  ils  n'hé- 
ritent point  des  étais  de  leur  père. — Prov.  ima- 
flage  ne  Jean  des  Vignes,  ou  mariage- en  de- 
frcmpe,  commerce  criminel  sous  quelque  appa- 
rence de  mftrlfffr.'-Rn  t.  demar.,  entrelacement 
de  plusieurs  tours  d'un  cordage,  que  l'on  passe 
dans  les  œillets  d'un  tourno-vire ,  pour  les  Join- 
dre ,  quand  on  veut  l'en  lervlr  pour  virer  une 
ancre  au  Cabestan. 

^HAHiidiiii  (iLts);'  subsi.  propre  fém^ptu''» 
{mtiiriane)f  archipel  de  l'Océanle.  •  .      . 

HAHiA,  b,  subai.  (marie),  ceint,  eelle  qui 
vient  d'être  moH^  :  les  noaveauM  mariés.  —  t>t^ 
dit  flg.  et  prov.  d'un  homme  qui  ae  plaint  mal  à 
propos  d'une  chose  dont  il  se  devrait  louer,  qu'é/ 
•e  plaint  que  la  mariée  est  trop  belle. 
^aniiiii,  B,  part.  pass.  de  mêrier,  el  adj.»  un 
homme  ma^l<,  yne  femme  maritt^ 
^ii,%RiK!ipBnQ,  subst.  propre  roas.  [màrinn' 
Wiregue),  nom  d'une  petite  ville  de  la  MIsnIe,  dans 
la  tfaute-Saie, 

*af  lâiKNHOtHG  ,  iubst.  pfopré  mai.  (morinn- 
bourg)^  nom  d'une  ville  des  Pays-Bas,  dam  le 
Hainaut. 

♦)i4iii«li/T.  act.  (mârii*)  Cen  latin  marffafc), 
Joindre  par  mariage, , —  Donner  la  bénédiction 
nupliale.^Conlribuer  au  mariage. —  Flg,^  Join- 
dre, unir,  allier  ;  marier  la  Vigne  à  V ormeau , 
etc.  Dr/i/f^Ctraduclion  des  Gi'orgiques)  a  dU.  ab- 
solument :  marier  la  vigne.  Peut-être  cette  der- 
nière eipression  est-elle  un  peu  hasardée.— ^f1//( 
bonfte  à  marier,  dans  l'âge  d'être  mariéé.j-lfa- 
riee  d....  donner  pour  niarl^  pour  femme.>-  se 
lÉAiiitR ,  V.  pron.y  prendre  femmé|  prendre  un 
mari  j  épouser.        '^    ■ 

MAniBBTADtî  lubat.  propre  mai.  (marféca- 
ladje}f  -nom  d'une  petite  vUlede  la  Suéde. 

MAlilBUB «subst. mas.fHARlEiJMt,  subst.  fém; 
(mariàaf,  rieau),  faiseuri  faiaeiisu  de  maricryéj. 
Il  ea^ familier.  '  *;.•        .  >        '  ' 

HÀmiBUâB,  subsU  fém.  Voy.  maeiech. 
^MABIGOT,  Siibst.   maa.  (mariguù)  ,  mîM'^tgé 
dans,  les  Iles.    \     -^ 

^MABiGNAll,  lubst.  propre  mu.  (marignian), 
nom  d'une  pHsUtt  ville  d'.ltalie ,  ^ans  le  Miû^ 
nala.    •  --  :.  '.        '  ,.,:,. 

MABIGIIY»  subat.^proprè  mas.  (iniirl^ni),  nom 
d'une  petite  ville  Répart.,  de  la  Manche^ 

HARiBiriA,  subit,  maa.  (iii«i'iiùii«),  t.  d^hist. 
naU,  èspécjB 'd^ouidtite.'        *^^ 
_MAWii>,^biit.  mas.  "  (marein) ,  homthe  \de- 
mer.  — ^  Marin  *d^eûu  dftuee,  homme  qui  n'a  Ja-;- 
mais  navigué  que  sur  les, rivières  |  c'est  un  ter-' 


MAA 


lOS 


me  de  dénigrement* 
^«Abib,  adji,  mas.,  au  fém.  ttAUtilB  (mo^ein , 

fine)  (en  latl  marinas),  qUl  est  de  mièr  t  monstre 
fh«rln.*^Qtii  tert  pour  la  mer  t  carte  mûfine,-^ 
Avoir  le  piplmûMH,^rt  accoutumé  à  éare  sur 
mer,  ivoif  lé  pied  ferme  eh  marchant  sur  les  pontst 
etc.;  et  fig.,  ne  pas  se  déeodeerter,  conserver 
son  sang-froid  dans  les  drconsiances  difllcfles. — 


♦«Aitl^  SiM.  mai,.  (Mnri}  f  en  latin  moefftls)|  ,  ^Trompette  marine  ,  lnslruraeni)de  musique! 

wiu  (ml  aat  Joiat  I  une  femme  par  le  lien  don*  tune  seule  cor  ^  .      /.      .  . 

jugai.  Cé  mot  enùfleni  mieUi  dans  la  eoliveiru^ 
«on,  eteettU  d^^nxdatia  lébatii  ilviê.  îl  en 
«ffère  éttêoCé  Ml  en  une  nmti  jteëigne  la^^aiiié 
STîîaS*'  ^i  qu'<noui  mah(n$  Rengagement  civil 
LaîS%*^'-  (ft^^^î^.H'ttH^^^        qui,  par 

^nVfo  peu  régullèrèinem. '^      * 

quleal  êà  à«ed'ètm  murkoumar^rf.  -  /' 
ilî^i^».''*'*^.**^  (fiNM^a)  (dît  lat.  barv 

SrS2£^  ^L'J:^  ï  •^  ••""***  •  ^^ 

à*nJ^^'  TS  •  ••«•^Ji«riHîoatlon),nnloÉ 
£?r^r  ^  qyenli  ÎTj'îillin.-^UmSlié 
J^f  »î.kW  V^.^êre^ut  àfwi  Ala«ilè 

t  II  n  nSSitsué  (ê  MSMlMe  dÉ  ta  fJ mmA  A 

n»f «I,  —  Marutf9  mm  Ut  âuminte,  coBiracM  » 


I 


corde,  eC  dont  on  Joue  avec  un  archèté 
— Ktt  t.  de  bot.^  on  appelle  plntttçs  marines ,  des 
plantes  qui^  dans  la,  mer^  sont  toujonft  recou- 
vertes par  l'eau  salée  dans  faquelte  ellei  nagent, 
filles  ti'ont  point  de  racinei ,  le  nounrl^nt  par 
leurs  pores ,  et  ne  supportent  point  les  getéèSi 

—  Rn  t.;de  mlnér.i  on  appelle  oorp^  maffti,  les 
coqulllelVlêS  cofaut,  les  polison^ete.,  que  l'on 
trouve  enfouis  ei  pétfftili  dans  le  leifl  de  la  terre. 

—  Aljfiié-mnrlntf,  espéee  dèplefre  ptécleuse  ten- 
dis ,  dOHi  Uieottleilf  efet  à  peu  f|èl  telle  de  i'Hii 
delaMéi*.''    *    .';:•■■"•:,.  ■■.■■■»>^'y:   :•■  ■.^:r'7  :  ■■ 

MAftinADft,  subst.  fém.  >(maHna({«\  sÉttmiirè 
qui  aert  è  conserver  lea  viandes.  ^  Friture  dé 
viande  mari»téit,fWiUu  dlà  marinade  ou^èh  ma^ 

«MABi^B,  aubsi:  fém.  (màrin$)^  aciencé  de  là 
navIgatioB  sur  user  t  il  entend  iarfeMemanl  là 
BMHfie.'-^Ce  qui  doncerna  cetie  aorte  de  iiaviga->> 
lion  :  officier  intendant  de  la  marifte.— t«n  oorpè 
des  ofllelèrai  troufesi  nsaieloUi  tt  néMe  leé 
valssoéui  t  Im  metrinê  de  Franc9p  d^ànfletêrre, 
'^Slarine  marchande^  les  bâtiments  et  les  équl- 
pagea  du  commeroet  —  Le  |oùt|  l'odeur  de  la 
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Mae  t  cela  sent  la  marina.— Tableau  qui  repri- 
sante lin  port  de  mer  ou  quelque  vue  de  la  mêr. 

MABiNÉi  ■«  parlé  pass.  de  nmfinfp.  et  adj., 
allcré ,  gSlé  pour  avoir  été  trop  loug-terops  sur 
mer  tcq  lAe/li  maréiia.— Assaisonné  pour  airn 
eonseVvé.^-9i<^  I.  det4ai9B|Huia  une  queue  du 
poisson.  '     *    ,    * 

SlABiisBlt,  V.  act.  (mariné),   faire  ^ulre  dil    . 
poisson ,  et  rassafsonner  de  manière  qu'il  pifitse 
se.conserver  lon^^temps,  comme  on  le  fait  pour 
les  voyages  sur  mer.-^  M«r(N«f  du  cAf ère tiif .  lo'' 
tremper  dans  le  vinaigre  et  autrea  ingrédient.*- 
Frire  certames  viandes  après  les  avoir  trempées, 
dans  une  plie  1  mar lii^r  de«  poulets,  etc.  —  s$    ' 
■àai!iKa,  V.  pron, 

^ilAlililGOCliv,  subst.  mas.  (mareingouein)^  t.  ' 
d'hist.  nal.,  insecte  d'Amérique  oi  d'Afrique  1  du 
même  genre  que  le  cousin.     <v 

MARnETTB,  subsU  fém.  (marin^fa),  vieui 
mot  qui  a  signlûè ,  plctrê  d'aimanr;  et  même 
boussole. 

HABllVi BU,  subst.  mas.  (marfrti-^),  celui  qui 
conduit  quelque  petit  bâtlmcut  sur  lea  grandes 
rivières.— *Kn  poésie  et  dans  la  prose  poétique, 
homme  de.mer. — On  appelle  adj.  officiers  mari» 
niers,  de  bas  offlciers  qui  aervet^t  à  la  mangpu-' 
vre  d'un  vais8eau._       '     .i  ; 

«MABiMiàBB,  subai.  f^m.  (muHM^ra}|  la  feipmt 
d'un  marinier,  '■■■^^^'"-^•^•::'■■  "  ^-'•--i^-'' ■'■•.'  ••':!.•. 

|UBlii€lJBS^  subst.  propre  fém.  (marairt^NcV  ; 
nom  d'une  pedte  ville  de  Frauoti  dépacteom  du' 
Puy-de-Déme.    •  '        '  ■ 'n0-,-^:r^- --^^^^ 
>MLABiOLB«  aubst.  fém.  (fiinfi-oii)| ain,€ienne« 

ment,  Imago  de  la  saihie  Vierge.        •-' '  • 

«habiounbttb,  subst.  fém.  (mafi-oi»dfe)  (de 
Marion,  petite  Marée,  dont  if  a  r  ion  narra  ^1  un 
diminutif.  Ménage),  pfUi%  flgure  en  plein  relief 
qu'on  fait  rehiueri  gesticuler  par  artifice,  pur 
ressort.— Flg.  et  fam.,  femme  fort  petite  i  per- 
sonne qui   gesiii^ule  beaucoup,  et  fait  des  sin- 
geries.— Personne  frivole,  sans  caractère,  qu'on 
dirige  comme   on  veut  :  c*esi  une  marionnette ^ 
une  t^aie  marionnette»  '^  Faire  fauer  les  gran^^ 
des  moHortrierr^a,  employer  tout  pour  réusair.-^V 
Dans  la  filature,  pièce  de  bols  mobile,  a  laquelle 
sont  attachés  les  fusesuK  des  rouets.*—  MonnaijO 
qui  se*  fabriquait  autrefois  en  Lorraine^  etc.— ^ 
Poida^le  deui  deniers  tretie  grains. 

■AliiPA,  subst.  mas.  {ynaripa),  l:  de  bot,  ^ 
arbrisseau  de  la  Guyane»      /V 
~  ^MABlsr.A  ou  ll^sQOBViobst.  flm.  (mafif^ 
cekn^  riceke),  t.  de  hiédec,  petite  excrolssanco . 
cliarhbe,  molhp,  Indolente, qui,  chea  les  temmej, 
vient,  au  fondement,, au  périnée,  etc.  C'est  une 
espèce  dé  (ic ,  ainsi  nommée  desa  ressemblanro 
aveé  la  grosse  flgiie»  qu^on' appelle  en  lai.  ma* 
flacu.  ,  .;..'■    ■..■  -        .  ■  .^/.-v  .  ',-...*  ■■.^: 

MABlt,  abréviation  du  mot  marlfime. 

JtAIttTAt,  B,  adJ.  (mariiole),  qui  apparlleni  ' 
au  thar*,— A,u  plur.  mas.,  mflWra/up.  !  - 

.  iiAlilTAi;EME!«T.    adv.    (mai-tiûîcma/i)./  en 
marii  comme  doit  laire  un  mari.  &  '    r   ' 
MARITAUX,  adJ.  mas.  piur.'Voy.  marital. 

«iMABiTiMiB,  adJ.  des  deui  genres  (maririme), 
^  qui  est,  auprès  de  la  mer  :  vill^  matitimc^^ii^ïi 
est  adonné  à  la  mer  ;  les  pnissances  maritimes*^ 
— ^  Qui  est  relatif   A  la .  mer  :  Législation,  Code 
marjtime.  —  Les  forces  mariîimeê,  les  forcée  do , 
Inei^.  -^  exploits  marir<fnra,balaiHes  navales.  -^  ; 
P/anfaaiffaririNiea/qiîi  vienuMi  aur  lea  borda  ou 
dans  le  voisinage  de  la  mer.  .  ^ 

,  lÉABiTOBiiBt  subai.  rém.  CmtMroftti)  /de  l'ea- 
'nagnot  morfrorfiea^  nom  de  la  serjranie  d'au*^ 
berge  d^nt  ringéJiieui 'Oeiyrantes  fait  un  si  plai;^ 
sant  portrait  dans  bon  Qmckotie) ,  femme  mal 
bstieet  maussade  t  uitr^^^ae  md^roriiv.  Feu 
en  usage/'.'"  [•  '■'■■".  •.'^./-    . 

«ARiVAuDAGil ,  sublh  mas.  [murivMâjè)^ 
nom  dontfé  au  style  de  lfnHt;àiix,  et  surtout  à 
celui^eses  jmitateurs/C'est  un  mélange  bisifru 
dé  méuphysique  subtile  et  de  locutions  triviales, 
dé  sentiments  alambiqués  et  de  dhHonii  popuUi^ 
roi.  Style  familier  et  critique,  , 

IIABITAODÉ.  part  pan.   éé  fàahivàuier. 

ttAàiiPAtBità,  t.  netit.  (MuHt^edé},  faim  du 
fftdHi'&Btfd(^.  *         .     .   . 

aiARJOLAlBB,  aubst.  féui.  (muriolèna)  ifiu  taU 
baroare  majorana,  fait,  dans  la  basSe^atinitéi  da 
iftajar,  plua  frandt  et  qu'on  n'aura  dit  d'abord 
que  de  la  plus  grande  eapèee  de  meuioUim.  «d- 
nage.)^  ié  d'bist.  naU,  planie  aniiuelle,è  Bêur  lê^ 
biée,  aromatique,  originaire  du  midi  de  l'Ëuropoi 
ei  cultivée  dans  nos  Jardiu«% 


V 


>  I 


.«K. 


■s.. 


.fif*"' 


\. 


.'■■m  •■■«;>_;/,, 


■•  1  « 


.V. 


t  •    ' 


,^î. 


■a-' 


#• 


"**!■ 


m-m 


m 


»  Jj!? 


/ 


A 


''\ 


^' 


w. 


m. 


•?■•■ 


> 


\ 


V;' 


/ 


I'.'"' 


¥■■• 

■  •         > 

' 

• 

■  i  -■,. 

--    -Y 

-•  <" 


^;.   , 


.   » 


7- 


■» 


r  ■ 


-A 


/ 


^ 


# 


*  •» 


i'  ^  '■% 


*  > 


M 


H: 


-  / 


.* 


y. 


* 


/ 


/" 


>       4 


■-•        ■     t. 


»» 


Jj  .    '     .I.,' 


m 


•Êi'.' 


-**Ti 


w 


:*, 


••If: 


'« .. , 


^'i 


t%. 


w. 


t. 


'♦* 


«  # 


^/ 


"il* 


;|.> 


.»/*f 


,♦, 


•.:ir  ■ 


1*? 


V.. 


*t.- 


^f$ 


P 


t 


1^^ 


■^K 


i' 


'•^R^   <i. 


I  t' 


^W^ 


.^    ■     "       /* 


'»••-,  ■ 


'» 


106 


MAR 


•  ♦. 


M\n 


;4  *^.  '»» 


'/>■*,.  '3, 


MAR 


-  f 


'-,«♦.    ',  ' 


♦ 


-.  /  <* 


•  I 


;•;»«■. 


.«K. 


'.f^k 


\. 


■  '  ^.i-.r'  ■■■ 

•  >..  .  / 

» 

.•    * 

..^T^iP' 

■#■.',:.■„      ■ 

; 

*&•'•     -#■    ■•■■    v* 

%'■ 

% 


t    • 


■^. 


f*i» 


■I 


* 


^) 


'♦î^. 


^ 


*n- 


■•f. 
■  ':     • 


y-. 


V 


^■: 


,r.' 


■Z' 


*  ' 


«*»  >'■■ 


y 


"  4' 


•-♦ 


•-À 


?i.V 


*  •♦ 


'il'  ■* 


\         V. 


F^P^ 


'\. 


MARJOf.rr,  9ul)gt.  mai.  (maijvlê)  (du  lai.  tna- 

-  ..     for,  pliii  itraiiil  ;  (fid  s«i  rro<l/»/i<l  f/><iNrf  fTtif^Y)»! 

ijutl  u'eti)^  prlii  latciui  fail  rmli^Uitu  :  roi/ri  i/n 

,       littusant  marfoiet.  Ilots  tl  ui^age.  L'i4tm/t'rri<c  do- 

/>raii  D'>ui  en  iverlir.  ^|      ^  .         ^^   . 

M*HK,  fubm.  mai.  (markêS^  pu  ji|t|ttctrrre , 

-.       thMéioii  (te  ia  Uvrc  ilerling,  iai|U(»li«  cunlUMiCiin 

^  iHfirA  t'i  dniii,  ou  àiMi  tnglea  troif  uobl(;j  viiit:l 

,  '     acIiillingH,  elc.  / 

M4i(KAiRK ,  lubfi.  mai.  {markiére)  ,|>Alro qui 
f«ll  le  gruy^.rc».  '         •• 

'lltHKAiRKKiE,  lubPt.'fém.  (mark/rrrf\  arl 
do  lairt»  (g  rnuDage  de  gr>r>ère.r-U.>iyiUI<^^ro  dçi 
p     pillresilu  pajfi  dt'i  Voiget.  •  •» 

V        •  .i   /(i    MAiiLyoROicii  H    n^n   p^a  màlhou 
{afamatlt'lniroH)f  %uh»{.   féni. ,    employé  ^Oiiimo 
lo/.  tdif.,  el  par  ItHpHlIo  on  f^^nigne    uno    roue, 
doni  iea  jiuuos  «ni  une  irop  grande  largeur. 

Mtni.K,  ituliMi. .  propre   lètii.    {marte),   nom 
d'iitjo  pelote  riviùre» du jb*p,  de  l'AUne. 

\|^       M\ni  ioa,\.a.rnc^ii|àii»<»ilirepouf  mûfiiff  • 
V"'    Vo\ .  ce  mol.» .  .'      ^•N      *.••■    *-'..•■  ',:''■■■''..',' 
•\;Miui  I ,  Kubst.  ma«.   (mar/i\^iiu  à  Jour  m 

.      ga/r^  On  en  dialingup  les  eiiWTcs  par  lea  varié- 

il  9  du. travail.  ^      '    v^  '    .- 

.  M4ni.0TTB,  aub^l.  fi^m.  (màrtote\  yH^mcni 

*       à'riipuclion  th'S  iManres  emr,np.igne.     .         j*  • 

**i \iiLl ,  nub.M.  propre nian.(rw^fAi),  nom  ilun 

•  VIMage    prés  l'aria,  el  aiiuéo  eniro  Versaiflei  cl 

bl>(ierinain. 

MARMAii  i.K,  êuhtU  t6tn.(marfn4'ie)t  nombre 
de  pe(ili  («fifaivu,  dti  marr^ioff.  Ileilfani.   , 
M\u%iA'\i)K,  MiU4.  propre  ftWn.  (snannnnâe^, 

•  \4ire  de  Franrf.  cheMii^i»  d'arrond.,  dépnri.  de 
'     Lol-et(;aronn(*.    ' 

•     ,  '  '  '  ,  *     •      ■ 

^MARMARA,  Mibst.  phjftTo^fém.  fmàrnîrtra) , 
.     pelileme.  «inèe  cnlro  ri^uroj^  PAsio.^     ^ 
MARilKLADJE,  fubsl.  fém.  (mrtrW(7(î</<*f  (îTUp 
^  ^vèui  M  eu  agc,  du  porltiMis  marmi'iadQ,  fait, avec 
la  niônic  aec^plion,  de  mcrmcUo,  qui,  dans  cello 
■    langue,  aiçnilie  coing)    '?orlR    de  Mnfiturc  dn 
truiis  presque  réduits  en  bonilie.— ^Crt  pon^mes  . 
iouî  €t(^marmela<te ,  irop.  curies  el  presque  en 
■      bouillie.»— On  le  dit,  piir  extension,  d'une  chose 
^  -  quelconque,  forsqu'ellccsl  trop  cuilc  el  presfque 
,      en  bouillie,  elcVïîg.elfam.^  lorsqu'elle  csl  b^J^^ 
•6g   en  mille  moreeaifx  :"  il  a  la  mâchoire  çn^ 
marmelade.^  -  .       '       ^  .^ 

JMiARHc:<TEAtJ ,  snbsL^Kitlj.  mi9,  (mannàn- 
-^tà),  l.  d'«aux-el-ror(^is;  ila^il  deà  bois  qu'on 
.    n'abal  poinl  el  qui  scrvenl  ^  la  décoralion  d'une 
.  lerr  ô  :  on  ordonna   que  ics\  i^ois  marmentuux 
44'ra'ttnt  abattus  ou  élites,  Imqitc  le  propriétaire 
icr ait  condamne  pc^tir  crime  de  ttiie-majo^ù,' 

»  fMARMnoTiKR.,  que  nous» donne  noi^te,  ne  se 
dit  pas  pour  rrjflr^ort'wf.'-    :,.    „  v^ 

:  *  .*MARMiTK,  subsl.  fêm.  Cmâ^mf^t')  (d^Ial.  wnr- 
f^or,  pris  dtijgxec  fj.y.pfAKpoi,  marbre,  parce  quo^ 

.     les  pcenii.èrés  màrmttes  onl  élé.des  pois  de  mar- 

*bre,.cn  forme  de  raorlier.  Jf d/ia^e),  vpisseau  do 

mêlai,  avec  pieds,  o^  Von  fail  bouillir^la  viande. 

,  — Fam, ,  écumeur  de  marmUe^  paraslle.  —  La 
-natmiie  est  renversée  dans  ceUe  maison,  il  n'y  a 
plus  d(ordinaire.  —  Prov.  :  ta  marmite  bout,  la 
marmite   est  bonne  en   quelque  maison,  il  y  a 

•  bien;de,quoi  dîner,  on  y  fail  bonne  chère.  —  En 
parlanl  des  choses  qui  contribuent  le  plus  i  la 
subsistance  d'u^nç  maison  ,  on  dit  familièremenl , 
qu't7/t*  font  bonilUr ,  qu'elles,  servent  d  faire 
bouillir  la  marmite. -^Marmite  américaine,  mar- 
¥      mite  qqi  serl  à.  cuire  lea  légumes  à  la  vapeur  de 

•  l'eau,  ce  qui  conserire  leur  goAl  et  leur  saveur.  — 
Les  physiciens  appellent  marmite  de  Papin,  une 
marmite  inventée  par  Papin,  et  destinée  à  pro- 
curer un  moyen  facile  el  peu  coûteux  d'ex- 
traire les  8uci  des  matières  animales  et  végétales 
cl  de  cuire  les  aliraenls  sans  évaporation.  Celte 
marmite  eft  un  vase  de  métal  très-épais  et  très- 
fort,  et  exactement  fermé  par  un  couvercle  de 
mêlai  retenu  par  une  sorte  |ié  vis.  -^  Afs 
fait  en  pied  de  marmite,  large  par  le  bas  et  re- 

'  trouué. 

MARMiTECX,  fiibit.  et  a<B.'  marf.,  ati  fém. 
MARMiTEUSc  (majmiteu ,  teuze),.  mot  plus 
que  suranné  qui  s'est  dit  autrefois  pour  ,  pau- 
.  tre,  qui  est  à  plaindre. 
^  iLARiUTism ,  subst.  mas.  (fiMlniiiVi^) ,  celui  qui 
èUit  chargé  de  drmser  iés  folailies,  et  de  les 
mettre  à  la  broche. 

KAaMiTOBiy  subst .  mas.  (marmiton),  ralet  4e 
çoiaine*  ^ 

•   iHBitiTOiiiVER ,  T.  neut.  imarmltoné\,  faire 
le  marmifon.  Peu  usité. 
MAAMONBÉi  E,  part.  paii.  de  marmonner. 


MARMoi^rR,  V.  act  ci  ncul.  {Mnmmé)^ 
murmurer  toui  Ni.  Fam.'  Voy .  nAiiMOTBa,  qui 
ae  (bi  plus  souvent. 

«MARMOt,  subsl.  "mai.  (marmà)  (du  §rec 
iuc/E//M ,  masque ,  ligure  de  fenime  qui  inspirait 
Irierreur)»  l/d'hisl.  nal.,  espt'^ce  de  gros  singe 
#  longue  queue. —Petite  figure  laide  et  mal  faite. 
— Kig.,  cl  par  mépris ,  petit  écolier,  peUt  gar- 
don. En  ce  dernier  sens  on  appelle  au  fém.,  une 
petite  flile,  une  marmcitie,  ^Dans  cette  aoiçeplion 
du  lat.  inarmor,  marbre,,  par  «îlusiouaux  |>eliles 
figures  de  marbre  qu'où  met  dans  les  Jardins. 
Menigi\)'^¥i^,  cl  fam%  ;  m»^iKr  lu  mcirÉoi,  ai- 
Icndrtî  long-temps.  f*  :      .*  ' 

MARMOTAfiB,    subst.  mas.  (marmotale),  ac^ 
lion  de  tnarrnoier;  ce  que  l'on  mormolle..';  '^^'' 

MARMOTiî,  B,  |iarl.  pass.  dr  marmofer.       ^l 

^MARJiOTER,  V.  acl,  (marmoft'),  parler  confu- 

^sénienl  et   éntre^es  dehls,   par   allusion   aux 

singes  (m  mnrm^if^  qui  semblent  parler  ainsi.  Il 

esl  fam^— ttf  lûnMOTftR,  v.  pron.;       :*    J      r . 

HARMOTEIR ,    subsl.    mas.  ,    MARMÔtEUÀr, 
subst.  fém.  {i^armotèur,  teuze),  qui  marmotte, 

MAItMaTElME,   SUbst.vfém.   Voy.  IIARM0TF.I'R. 

^MARMOTTE,  subst.  fém.  (muri/iofe),  l.  d'hast, 
nat.,  mammifère  rongeur,  qui  a  le  corps  ramassé 
el  large,  et  la  qu<<uè  très-^courle.  -^  Pctlle  lllle. 
•^Sorte  de  coi ITure  de  femme  ;  mouchoir  uni  en 
bandeau  el  noué^  sous  le  menlou. 

^MARMOrHKT, -subst.  mss.  (mdriftoiixé),  sorte 
de  petite  llg|re\jfrolesqiié  el   niai  faite,  qui  a, 
quelque  air  d'honmu)  ou  de  fe^me.  —  Par  déif 


.r  , 


'w 


risioiî,  petit -garçon,  petit  homme  mal  fait.  Voyii^rs.^ii^^i^ôtf6  forte  et  tenace. 


MAKOT. ,  abréflailon  4(|nlot  mafôilifiiê. 

MAROTIQUR,  adj.  des  deux  genres  (liiafôfilg\ 
imité  de  Clément  Jlarol«  poète  célèbre  du  teoipa 
de  François  l'^  Quelquea  poètes  se  sont  effor* 
ces  el  s'e^orccnt  encore  d'imiter  son  style  |.el|' 
conservant  la  «race  naïve  de  ses  tours^la  liberté 
de  supprimer  l'article,  une  foule  de  irfRs  bannis, 
de  l'usage^  et  quelques  inversions  faciles  (|ut«,    .,' 
sans  troubler  le  sens,  rendent  l^xpressipn  plus      ;, 
vive  et   plus    piquante  :  Im   FAttaine   eèt  I^ê'A''' 
seul  ihnI(«  tftti  aU  iS€êii4  dmê  w^tl$.maroit,>  . 
que,  ,  •■•■•'■  *:•;  ■/■':-■■.:**'-,..<*•••. a-,   -  |  '    — >  ^'^;  ^::4-;- 

«MAROTTE ,  sobst.  fém.  (mafoi«\(suivan|  ilik     ^ 
nitge ,  àjc  ce  que  la  marotte  élàit  V  tète  d'uni*:  " 
mariotimttt  ouipelile  fille.  Il  ajoute  qu'A  Paris  qa!  ^v 
diiait  marotte   poUr  Marion  du  petife  ^arie)l    ;; 
sorte  de  sceptre  «urmomé  d^une  lèie  coiffée  d'un     ^ 
capuchon    bigarra,   et   que  portaient  aulrcfoiii 
"ceux  qu(  falMlent  )o    personnage  de  fou.  CVs» 
lt>  symbole  do  la  l^olie.  —  Flg.  et  fam.,  objet 
de  quelque  passiôh  déréglée  ou  folié  :  èhacuH  '4 

sa  marotte,  ■  '..  -i^-.  ■^■*'  •  -m:  ' .  -s?;.'  :  ''.^i 

Haroijciiiii,  Pïh1^,mi%^ (mmoMhm)^  gofte 

do  pastel  de  mauvaise  qualltéi     '^^      y   . 
MAROVBTTBV   subsl.  fé|n.    (iftanMi^li  ),  |  ty. 

d'hisl^jnalt,  petit  râle  d''eau.    .      ^ 

MAROtri.R»  subst.  mas,  Cmârpr'/îOt^tl^^; 
malhonnête  shomme^  C'est  un  terme  de  mépris 
bas  et  populsire,  que  If^fiaye  dit  être  le  coui^i 

germain  de  'maraud  et  avoir  la  même  origine, 
ubst.  fêm.,  en  peinture,  pr-coulcur  rendu  ê{>ai, 
et  .gluant  par  une  grande' cuissoni  et  qui  form 


*i 
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MAivMoT ,  dj>nl  marmouset  parait  être  un  ditrtt^j^ 
luiirr.'-^  Sorte  de  chenet  eti  fonte,  pour  «loi  (^)f|i 
mirtêeSi *'••••••■•  V  -  .-.  -    =  -      ,'■"..  ^  '  '*'    '■^'*^-]'5^;'^ 

MARiVAGR,  pubsl.  mss.  (mar/tn/f) ,  Ic 
mar/i<>r  leiUerrcs^.        .      •      '.        : 
.^MARINE,  subsl.  fêiti,  (mnr»ie>(de  marga,Jj^^ 
cii-ti  mo    celtique  doint  f>/l/if  fait  mention,  po^^ 
lequel  onya  ensuite  t^mployé  le  diminutif  margild,^ 
Ménage.),  sorte  de  terre  propre  ;à  engr^sicr  les 
champs.  Ou  a  dit  autrefois  marie.  ;      »„  . 

MAR!VB ,  subst.   propre   fêm.  (m orwe),  nom 
d'une  grande  rivière  de  France.  Les  pcincipales 
Villes  qu'elle  baigne  sonl  I^angrcs,  Châlons  cl 
Meaux.   Elle  se  décharge  dans^la  Seine  i  unç 
yfreueau^easus  de  Paris.  '     '  l"    / 

'  MAR!«K,  E-,  paru  pass.  de  marner. j 
/MARMER,  V.  aci.  (marft<^),  mettre  de  ]a«ma>ne 
sur  la  terre  q^iic  l'on  cultive,— Neut.^  se*ïil,. en 
l.  de  mar.*,  deM'élévation^t^ie  rabaissement  dé 
la  surface  de  la  mer  dans  le  flux  et  le  reflux  : 
,  là  mer  marne  de  vingt  pteds,\\  y  a,  unçf  dlflfè- 
rence  dé  dix  mètres  entre  la  plus  grande  éleva- 
lion  des  eaux,  et  le  dernier  degré  de  leur  abaik->-, 
sèment.  —  La  mer  marne,  se  retire  et  découvre 
des  terres  qu'elle^  couvrait  auparavant,;^<«  mar- 
PTER,  V.  pron.         '  '       ^ 

MAR^iEROii,  subst.  mas..  (marNefon),: qui  tra- 
vaille aux  marrtiers.    ^  ;  \,^^ 

MARNEUSE,  adj.  fém.  Voy.  marneux. 

MARNEUX  ,  adj.  inas.^  au  fém.  MARNEUSE 
(mar fieK^  neuze)  y^e  la  naliiré  de  la  marne  :, 
terre  marneuse.    ^*  -  •     *    ^'   : 

MARNiÉRB ,  ao^.  fém.  (mamlére),  Heu  dû 
l'on  tire  de  la  marnt.    ,  j/  * 

MARNOis,  subst.  et  a4].  mas.  Ct^DTio-à);  ba- 
teau sur  la  Marne  :  bateau  marnois. 

MAROBOTiN,  subsl.  mas.  (marobàitB)y  an- 
cienne monnaie  française  d'or  fin. 

MAROC  ,  suj)st«  mas.  (marok),  t.  de  comm., 
étofTe  de  ifine. 

^MAjROG,  subst.  propre  roâs.  (mdroiire),  nom 
de  fa  ville  capitale  du  royaume  de  Maroc  en 
Barbarie. 

MAROLLBS,  ^^bst.  propre  mas.  (mârole), 
nom  d'un  ▼Iliade  du;départ.  da]Nord;  il  est  r^ 
nommé  pour  ses  fromaget.  \«t, 

'^MABONlTB^  subst.  et  adJ.  des  deut  genres 
(maronile),  catholique  du  mont  Liban. 
^AROQUIR,  sd)>st.  mas.  (^arohiein),  cuir  de 
bouc  ou  de  chèrre  apprêté  a?^  delà  ndlx  de 
galle  f  A  rimitition  de  ceux  qui  se  flibrlquent  A 
Maroc  r—  Par  mépris,  homme  de  néant  :  c'est 
un  plaisant  mtkfoquin.  tl  est  pop.  —  Sorte  de 
raliinA      -■  ■    >.■•..  •.,••        ..•  .;.i  •      ■     •   ; 

JMLMiOQClNi,  M,  pm.  puA.M  maroqtéter. 

mAroquinbh,  t.  aci.  (iharoA^t^),  apprêter 
des  peaux^  de  jreaa  en  façon  de  maroquin.  —  sa 
maroquinbR,  t»  proBr 

■AR(!H)««rBRiB ,  snbst.  fém.  {marokinert), 
art  dé  faire  du  moro^tilfi.— Ll«u  fo  Ton  traTatUe 
le  maroquin.    "         '  r 

MAROQumiBll..  fubsl*  mu.  (fnaroki9Îié)t  ou- 
vrier qui  façonncijesjfeAftxeB  iiuvoçMifi.      ^. 


(/fipiftROUri  j,  xe,  part.  pass.  de  màrotifter.  ::.  \ 
I  ^lÉiROurtJtR ,  V.*  act.    (maf^oufle) ,  couler  uu 
^       ode  peinture  avec  de  la   maroufle..'^ ie\ 

']  |piLei*tii(,  v.vprpn.  -..-':.     i 

p^;pi;||iiR0UTB»  subsl.  fera.  (marouU)\%.  dé^t., 

^jiçsw^  -  ;■//'.•.! 

'    ilÂilPKSiA,  subst.  fém.  (marj^fM)  y  minéral  / 
de'Paros.    ^    ,   ,  f^/  ,  ,     ;.        ^        ".  . 

>  aiARQUANT,   f,  adJ.    (markan,  karite\  ^i 
marqufi,  t|ui  prôdtiit   des  pointx:  carteê  mar^  ' 
quanies,^\ui\g,,  qui  Yo  fait  remarquer  ;  c'est  un\ 
hbtnme  marquant é-^  K  ecrtaina  Jeux,  dh  appelle 
cartes  marquant^,  celles  qui    produiMiH  des 
points  â  celui  qqPleç  a'.  /^  \ 

^MARQUE,  subst.  fém^  (nfarAf)Jdo  rallémand  ^ 
marky  qui  a  la  mênio  signillcatioii)^  en.  général, 
ce  qbi  sert  i  désigner,  A  disiinnier.--rËmpreiBte  : 
"ia  marque  lie  l'qrfévre,.e\iO.^  Instrument  âvee 
lequel  oti  fait  cette  empre^Ue.'-'Ins.jression  |ur 
ridiquedu  ferxhaud.r-L^re  Initiale  fur  le  linge. 
— Inipression,  trace  i  iljforte  encore  Uê  marques 
de  ses^biessures,  ^  yiche  ,  signe  qu^un  animal 
apporte- éii  naissant/On  ledit  aqpsi  des  person- 
nes.—Dihis  les,  çhevai^x,  marque  noire  appelée 
^erme  de  /ét;«,  qui  vieiM  vers  cinq  ans  dana  lea 
creux,  des  coins,  et  qui  s'efface  vers  les  huit  ans.-— ' 
.  Ornement  qui  distingue  :  n^arques  d'Aoïti^eui*.  On 
appelle  dansuo  sens  opposé,  mai:que  d'infamie,  ce 
qui  fait  connaître  l'infamie  de  quelqu'un. — Homme 
de  mairque,  homme  de  distinction.  — ^^  Ce  qu'on  ^ 
emploie  pour  se  ressouvenir  de  quelque  chose  : 
faire  une  Marque  d  uftliVfe.—>Chifnre  ou  figure 
que  les.  ouvriers  et  Lea  marchands  mettent  A 
leurs  ouvrages,  AJeurs  marchandises.— ^etonSf 
fiches,  etc.*, ,  qui  servent  dans  certains  Jeux  A 
marquer  les  pointa.— Indice,  signe.— Présaga.— 
Preuve,  témoignage.  En  ce  sens  on  dit  (km.,  une 
marque  (ou  sana  Sitiklt,  marque)  que  )'ai  fait 
cela,  c*est  quc^^-^iÉttres  démarque,  lettres  de 
représaillea  accordées  par  an  souverain  A  l'an  de 
§€t  sujets,  A  qui  un  prince  étranger  a  reftisé  Jus- 
tice d'une  violence  qu'il  a  éprouvée,  en  iempf 
de  paix,  dé  la  part  des  snijets  de  ce  prince. 

MARQUÉ^  B,  part.  paas.  de  marquer,  el  a4|., 
qui  a  une  marque,  r-^  dit  en  U  de  blason,  des 
points  qui  se  trouvent  sur  diverses  pièces  de 
l'écu,  et  particulièrement  sur  les  dés  A  Jouer.— 
Être  marqué,  avoir  au  visage  on  au  corps  uno 
morales  qui  rend  «Mfforme.  •—  An  piquet  m  an 
trictrac,  avoirj>erdtt  un  dês  paris  qui  composent 
ta  partie.  -^  riam.  t  marqué  au  B,  borgife,  boi« 
teux,  bossu.— SoliM!,  égards  marqués  i  évklettlSé 
-On  dit  d'un  homme  qne  la  jnsticea  flit  mor-: 
quér  d'un  fer  chaud,  qn'li  a  été  marqué.'^W^*  » 
être  marqué  sur  l$Uw  nmgs,  être  noté  pour 
quelque  faute.  —  OstwUfam  est  né  msirqué,  fk  a , 

rrté  en  haisunt  qunlque  morfiie,  quelque  si- 
—  Cheval  mariw'  an  tête,  quU  fèloile  ou 
ja  pelote  au  nront.— Flg.  :  homms  marqué,  noté 
pour  quelque  Diuta.-^iVolé  est  plus  nobio  et  piui 
usitée— Poip^f,  iMifcAsmiu  marqué,  qa(  «  Tsm- 
pcelpMf  iii  timbre  pour  Sertir  AUX  astni  puMicir 
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^^l[^r\i.\wàr<tHef^^^^  irf  I  otiYrifrc^  îiupîmé  KiriWeniftiH.— ïit.de  ffuec^e, 


|)Uii  cojn.  Voy.  QOiH.-^éûf  m^rqité ;toùi  pir- 

.   |j^ul&!»r  pour  quel(fu^  choie.  ^^      v   .     .-^ 

'    TMARQVil"»  n«ci.  (wiarltWh  mettre  4ffll  mar- 

••\cf"^  upe'emprcinlc  ;  murqatr  de  la   vaissvne, 

7    ii<s  mouiont.  —^J-'âire  iinprçsfïoii    par  quelque 

-   *  coup  i^onJ'a  marqué  au  pffagr.^^  fifiwer  dei 

|ric««,  4i»i  feiUgci  ;  ira  marqua  ton  ffansntie 

'-■■    ftaf^-'-rMetH^  une  mafgue  pout*  f^lre  lou venir. 

V'SIbrtliqueTHï"Sp^^^*''»  ^^h^^^  c«  qu'on  veul  : 


'  4e/<^i  ai  marqué  ce  q^^'U  doU  fair€\  el  neui.  :  >0 

;^  •        "  '^'   "'^"    ''' 

pour 


V 


'* 


la  mafyMuf^ii'U  Jâl  ûytnir,  cle.  —  Uéiigner 
iour  unopUee,  peur  un  emploi,  e>o.  —  Flicr , 
dcl^rininer  :  ce^  gué  fit  detliiM  orM  marqué*  — 
Jmprimor  avec  un  fer  f^ugecerUinei  lelirei  iilr 
'irdpa^ie  d'un  eriminel.  >»  Indiquer  avec  dei  Je- 
loni  pu  auirenienl  le  nombre  dei  poinla  gagnéi. 
^ti^nioigner ,  donner  dfi  marquée.^ —  Prouver. 
„^t\ï\,  iC€lU  aiiéê  cpmménee  n  marquer;  lei 
-,  '^^brei^coinnienccDi  à  bien  pouiirr.— c;m  cheiat 
l^.^^^-n^rqdtje^tcore^ïornqu'on  peul  connallro  aui 
'     >ii(«^^^  il   ne  marque 

i'     4tiui',  ii\^  ociieni  de   paràtirè. 

'^  '  <  Voy,  mahÔui.  —^  £n  t.  dechaue,  Mn«  perdrix 
griye  mai^itp»  quand  le  n>âle  a  la'crêle  de  cou* 
^^    le)ir  deVf^u,  cl  \f  deaaoui  de  reiiomao  à  demi- 
routeur  de  minime.  ^  Ce  cadran  marque  ou  ne 
;  marque  pqi  t  le  ableil  y  donne   encore  ou  i|'y 
V  donne  plui.V;—  Fig,  t  cet  ouvrage  morque,  fail 
icnsiiion  dafii  le  public,  etc.— Au  Jeu,  valoir  dca 
poiiiti,  ici  gagner.— «f  iiAiiQUia«  ?.  pron. 
'  «AURQiîRTÉ,  B,  part.  paai.  àe  marqueter,  el 
ad] ,  lemé  depetilea  tachea.  ^^  Ouvrage  marquC" 
W ^  ouyft^^e  &9  marquetterie,  ^    • 

M  iRQDETEii ,  Y.  act.  (markêté) ,  marquer  de 
/\   ^luHicu ri  tachea. ^aê  makqcktkr,  y.  pron., 
;    «AURQtiiSTTB,  aubal.  fém.  {markiéte) ,  pain  de 
Hre  vierge.* 

«MARQVETTfellfB,    et  non  pal  M ARQt'ETERIB, 

-.  parce  qu  il  n'eit  paa  dana  lé  génie  de  notre  lan» 
guo  de  Taire  aulvre  deux  lyliabei  muettei  ;  mbat. 
fém.  (markléteri)f  ouvrage  de  piécea  de  rapport 
de  diveriea  couleura.     v 

^MARQUEUR ,  aubât.  maa.,  marqubdsb,  lubat. 
fèm.  (markieur,tieu%e)y  celui ,  celle  qui  marque  .• 
^*  marqueurs  de  cuire,  de  dfapt.— Au  Jeu  de  pau- 
me, celui  qui  compte  le  Jeu  et  marque  lea  chaa- 
a^'*  ■  *     -  ■      il.,' 

mar<}iibu8B,  aubil.  fto.  Voy.  marqueur. 

^MARQUIS ,  aubat.  mai.,  marquise,  lubit.  fém.' 
(màrki,  kize),  autrefoii ,  officier  prépoié  à  la  gar- 
^  de  des  marc/iea  ou  frontières  d'un  état.  —  J^u- 
Jourdhui,  titre  de  dignité ,  do  distinction  en  di- 
vers payij  rang  entre  le  coi^to  et  le  duc. — 
Felil-maflre  :  faire  le  marquis,  —  Marquis 
de  Carabasi  homme  ^ qui  pomède  de  grands 
biens.  *    w^ . 

V-    MARQUISAT,  aubat.  ;mat.  (markiza),  terre  de 

^tarquit,^T\lre'ût  marquis.      .  ♦ 

^MARQuiSB,  aubal.  fém.  (markiu)^  femme  d'un 

.     marquis.  —  Celle  qur  possède  en  flef  un  mur- 

çtiitqr.— Toile  qu'un  officier  fàil  tendre  par-rfea" 

MIS  sa-iente.— Espèce  de  poire.— Sorte  de  fùaée 

;    volante:— Fllel  â  petites  mailles,  t^"  V 

MARQUISE,  B,  part.  pass.  de  mûrquiférV  '^  " 
^  MARQUtSBB,  Y.  ICI.  (mar*l»^ VTaire  marçttii. 
/Presque  inusité.  —  te  marquisir  »  Y.  l>ron..  ae 
qualifier  de  marçKlt. 

^MARQuoiB,  aubsL  mai.  (markoar).  initramenl 
do  tailleur.  \      ^.      a     '' 

^  MARRAIBB,  iubst.  fém.  (mdf^fie)  (dù  lat.mo- 
dcrn  e  matrina ,  fail  de  mater ,  en  grec  fifirrip  ^ 
mère  ;  seconde  mén).  celle  qoi  Ueni  un  enfant 
wr  leafôniadebaplème.*  ^    >  €^ 

^MARRB,  iQbil.  fén.  (mare)  (en  greo  mppwJ 
«Pèce  de  houe  de  Yignerpn. 
WABRBMBNT,  anbtl.  mu.  [méreman)^  Yleui 

.."**■'»  ■«  «dl. imart^  (du latin  manni, pan. 
ae  «OBMw,  Wre  Iriji,,  ^11,4.  a»©*  l'on  «hll, 
4m  1.  biiM  tUniiA,  marmo,  dugrin,  iriMiMV 
<*eh4;  repentant.  IlTieilUl.     ^^  f 

inoatti^  •'«it  dit  pour  t  MatMae^  r«|reu  ' 

.IÏ*ÎT?^'  "*«•■«••(■«•»»•)<•*  «tallen  «uif. 
MM.  Ï^U,  4aM  la  aUM  liiniaeaUon,  4u  gne  4h 
noï««-â|«  i^tuf»,,  qiri  an  ironTe,  av«e  eMM  an- 
MP«oM««  l«  cooMBUin  «'BuUutiM  m  PO- 
Ê*^-**«"»«).  ««P*^  *  •»•»  ehiiatonn,  lr«a. 
wî!"  «o«»— »2f  «mjfooJ.  marroneMimdanf 
»tucr*.^«aiTOH  (ffiiile.  V07.  ce  mol.—T.  d'hiaU 

hîî.-i'^T""'"''""  ■«>■'••-- Attplnr.,Bro«ieB 
bouclea,  cAet>eiu  fritéttn  marront.Ll.  d'ImpT 


.4.' 


pièce  de  cuivre  sur  laquelle  lontgravèei  lea  heu^ 
rea  auxquelles  loi  officiera  doivent  faire,  leura 
rondea.  —  Chei  lea  arliflciera,  pétard  de  figura 
cubique.— Prov.  i  se  servir  de  la  palle  du  chat 
pànr  tirer  les  marrons  du  feu ,  ae  aervir  adroite- 
ment' d!un  autre  pouf  faire  quelque  choae  qui 
peut  noua  être  utile.  /  . 

,MARROii,  adj.  maa«,  au  féln.  '  marroniib 
(fààron,  rone)  (par  contraction  de  l'espagnol 
cimarroft,,  aauvagè ,  indompté  ),  qui  e|t  de  la 
couleur  du  marron  :  habit  marron.  —  Cour^ 
tier  marron,  qui  eierco  furtivement  le  cour- 
tage. —  Nègre  marron,  nègre,  fugkif  qui  a'eit' 
miré  dana  lea  bbii  pour  jk  vivre  en  liberté. 
C'eit  un  moi  dei  coloniei.  En  ce  lena.  Il  a  lé 
fém.  marronne, -^Oïï  le  dh  aiiaii  dea  #niai«ux 
dcYcnus  sauvagea  2  cochon  marron.  ;  ^^ 

MARRO!«>D'illl>B  ,  subat.  map*  (mârondeinde)^ 
fruit  dHjmafroMMlerHlinde.— Au  plur.,de8  wiar- 
ronS'd'lnde.      i^-  '    '      •   •  1 

^MARROiVNACB ,  subst.  mal.  (mdf onajf ),  ^tai 
d'un  esclave  marrorir  .    ; 

MARRONNE,  adj.. fém.   Voy.  MARRON,  adj. 

MarronnA,  R,  parl.-paaa.  dé  marrohner,  : 

MARRONNER,  Y.  act.  (indrort^),  friâer  lea.>chr- 
Yfui  en  marrorti,  en  grosies  boucles.  —  T.d'im- 
prim.,  imprima  des  écrits  clandestins ^  4els 
que  des, libelles,  des  odxragea  contre  lea  mœura, 
etc.— >V.  neut.,.  murmurer  aourde;nent,  AYèir  de 
l'humeur,  aana  oaer  ou  vouloir  la  faire  paraître. 

— ac  MARRONNER,   Y.   proU.    /  ^-  ( 

MARRONNIER,  aubat.mai.Çmdfonii^)»!.  de  bol., 
arbre  qui  porte  lea  niarf^  ts:  un  marronnier, j^ 
Èla^ronnier-d'lnde,  granu  et  bel  arbre  qriginaiire 

.d'Asie,  naturalisé  en  Europe  depuis  en  virondeui 

'  siècles,  moins  pour  l*utilité^  que  pour  l'agrément 
dé  aon  ombrage  et  doses  belles  tlcurs  rosacées, 
disposées  en  grappes  pyramidales.*— Marfoiiiiier 
d  fleur  rouge,  arbre  de  la  Caroline»  ■  ■ 

MARRUDJs,  subst..  mas.  {mùrube)  (en  lai.  mar- 
rubïum),  l.  de  bol.,  planta  vivace  de  la  famillle 
des  labiées,  qui  croit  dans  les  lieui  humides. 
.  MARRUDIASTRE,  sub'st.  mas.  Çmârubi-açetre)^ 
I.  de  bot.,  faux  marru^e. 
^MARS,  subst.  mas.  (mârce)^  le  trofsièmo  mots  de 
l'année,  ainsi  nommé  du  dieu  JUariCà  quiil  (t|t  con- 
sacré parRomulus.— •  Cliamp  de  ma/«a/ asaemiblée 
que  les  principaux  citoyens  de  la  nation  françaiao  te- 
naient^m  moia  de  mara  pour  régler  les  affaires  de 
l'état.^AParjs,  champ  od  se  fqnt  les  grands  exer- 
cicca  militaires.  —  troililémé  mois  de  Tannée. 
—  L^l  mars,  les  menus  grains  ^qu'on  sème 
au  mois  de  mori^  comme  les  orges ,  les  avoi- 

"  nés ,  etc.  -^  PrOY.  :  venir  pomme  mars  en  ca^ 
rêmei   comme  marée  en  carême,   Voyex   ga- 

.  RÉMt.-^En  astron. ,  celle  des  planètes  principa- 
les el  supérieures  qui  est  la  moins  éloignée  de 
nous  ;  elle  est  placée  entre  la  Terre  el.  Vesta;  on 
la  distingue  par  sa  couleur  rougeâtre.  La  durée 
dé  aa  réYolution  sidérale  est  d'un  an  dix  mois 
Ylngt^eux  Jours ,  à  très-peu  de  chose  prèf  «  — 
En  I.  de  chimie,  le  ferr —  T.  d'hisl.  nal.,  papil- 
lon du  Jour.— Subst.  propre  mai.,  myth.,  dieu  de 
la  guerre,  (Ils  de  Jupiter  el  de  JiinpR.  —  Fig., 
grand  guerrier.—  En  poésie,  les  travaux,  te  m^- 
tier  deMahf  lea  travaux,  le  métier  de  la  guerro.' 
MARSAIGUB,  sobsl.  fém.  (mafcégiie),  sorte  de 
filet  tendu^urdes^ perches  pour  le  harengs 

MARSAi^,8itiiiL:  propre  mas.  (meîrçal),  YiHe 
de  France ,  dép.  %  la  Meurthe.    .  ' 

MARSADLT.  subsl.  mu.  (marçô),  espèce  de 

saule.'  ■•«'^■-'^■^I^v' -'•'•■•  •^■■'r'   •   ■■'.'      ■    /*.'■" 
^MARSEILLAIS,  BySiibsl*  eli4I«^mareé4d^  t^«e}, 
de  Marseille,  vlHe  de  France^   1  '     '    , 

MABSEILLAISB^,  subsl.  tém,  (mar€è=té%e)  ^ 
chanson  ou  plutôt  ode  patriotique  et  révolution- 
Raire,  composée  par  Rouget  de  /'/lie.— >L'air  lui*- 

méme^/.:j,;-'%-".:;*.;^:'\.''':'-^£i»^-N  ■. .^^i.y''r>'"-4k>^k^  !»*f'-* 

^MABSBiLLl,  juM.  propto   fém.(mârcM0), 

ville  de  France,  chèf-Ileu  du  dép.  des  Bouchea- 

du-Rhôné.  ^.,j.,.:./l^,£;,-//4%../^^^«.    '    ,    '   "^■,  ,, 
^MABSES ,   abbil.  tnii.  igulr.  (mnrce) ,  indeii 

peujWe  d'Italie.  w.^.X^ 
^MABSiAS  OU  ilABiTiS',  Mptl*  jtfvjpre,  mas. 
(tfiafci-dce),  mylh.,  aatyrè  qui  oaa  dpnner  un  défl 
à  Apollon.  Ce  diev  l'ayant  valiiicu ,  le  Ot  écor- 
eber  tout  vif.  - 

MÀBSILB,  subst.  Tém.  (marclie)^  t.  de  bol., 
plante  cryptogame  de  la  famille  dea  fovigèrei. 

MABSILIAIIB,  SObst.  fém.  (0Mf6(/^^)|  bâr 
liment  vénitien  à  quatre  mâti.  "    *  •  t  ■ 

^HARSOUIV,  subau  mas.  (marçouein)  (en  latin 
morts  sus,  cochon  de  mer,  à  cauae  de  aa 
relMmblance  avec  le  poufcean),,  t.  d'blaU 
Bat,  polMon  de  mer  le  plus  pctil  des  cela- 

""•^         '  •  •    "  .      ■  •  '     '     ■-...;.    •  .  *■."*. 


céi,  dii  mémo  genre  que  le  daupli)n.  —  Pop. 
f  t  par  injure  ^  gros  ou   vilain  marsouin,  hom-^ 
me "^ laid  ou  mal  tiâti.   —    En  t.  de  m^r.,  piéro  * 
de  charpente  qui  a'entaille  devant  el  derrtèreien 
ae  liant  par  de  bona  écUtta  avec  la  carlingue. 

«MARBUIMAUI,  aubst.  et  adj.mëa.  plur.  {mar^ 
jfiipid)  (du  latin  marsupium,  poche),  t.d'hiat.Bal.9' 
>e  dit  dea  animaui  A  pochca. 
«MARSYAS,  auli^t.  propre  mas.^Voy.  b^rIiaI. 

MARTAQON,   subst.  mfs.,  (mnrtaguon)  ^  l.dei 
bot.,  espèce  de  ha  à  petite  fleur,  diilingué    dea 
autrea  lia  par  la  poailion  dei  nèuri  penchéei» 
dont  lea  pétalea  aoni  roulés  en  dchora. 

MARTAVÀNES,  aubal.  fém.  plùr.  (marfavantf), 
grandi  vases  de  terre  vernis  ,  qu'qn  tabriquo 
aux  Indes,  el  dont  on  se  sert  dans  lea  voyagea  de 
long  cours.        .  "> 

martb;  Voy..BARTRS,  qui  feul  ae  dit  aujour* 
d'hui.  j  • 

^MARTEAU,  subsl.  tnaf.  (marié)  (du  latin  mar* 
tellus,  <pmp]ayé  par  Pline  dana  le  inéme  aens , 
au  sujet  de  dynira,  qui,  dit-il.  Inventa  Itt 
marteau  et  les  lenaillea;i  outil  de  fer  avee 
un  manche,  qirl  aerl  A  cogner,  I,  battre,  A 
fbfger.  On  a  dit  autrefois  marfe/.  —  Heurl|Sir  t 
marteau  de  porte,  d'hor/o^f .— En  aslr.,î|finnul# 
mobile  sur  une  arbalète.— En  hial.  Dal.,  poisaçn 
du  genre  des  squales.  8a  léte,  eilrémeroenl  lar- 
ge, el  ppsée  on  travert  sur  le  corpa,  rcpréaenlB 
unp  sorte  de  p/arleaii.— T.  d'anal.,  Un  dea  osse* 
lots  de  l'oreille  intense.  —  Prov.  t  graisser  la 
mu  rf  eau  /donner  do  .l'argent' au  portier  d'une 
malsoid,  afin  de  s'en  faciliter  l'entrée.  —  Perrih'^ 
que  d  trois  marteaux,  qui  a  une  longu^boucle  en 
trct  deux  nœuds.— iV'^irc  poa  sujet, d  un  coup  4Îa 
màr4eau  ^'éire  pas  assujéti  A  dea  heures  fliea, 
comme  les  gens  qui  ne  aonI  pas  librea.  — ' 
Être  entre  le  martetui  et   l'enclume,  Vpy.  iN- 

CLUMI. 

^MABTBGAL,  subsl.  mas.  (marfe^uoltf),  I.  dé 
pèche,  «orte.de  bfégin.  .7 

^MARTLii,  sybsl.^  mas.  (marf^ff);  marteau.  — 
Jl^fre  martel  en  tête  d  quelqu'un-,  exciter  aa  Ja- 
louaie,  lui  donner  de  l'inquiétude.  11  eat. vieux» 

Voy.  MARVAU. 

martelIgb^  aubal.  mas.  (martelaje),  il  aedil 
do  la  marque  que  les  officiers  des  eaux-el-foréla 
font  sur  les  arbres  avec  un  martpau.  — -  L'em- 
preinte qui  en  résulte. 

MARTELÉ,. B,  part.  pass.  dç  marrcfer ,  et  ad]. 
— 'Battu^  A  coups  dt  marteau  :. vaisselle  martelée, 
^^Médaille  martelée ,  celle  dçni  on  a  limé  le  re- 
vers oui  était  commun ,  pour  frapper  à  la  place 
un  reverj  rare.— En  musique,  cadehce  martelée, 
eadence  biij^n  frappée,  et  dans  laquellje  les  deux 
sons  se  font  entendre  distinctement.  —  En  poé* 
sic ,  vers  martelés ,  péniblement  travaillés  ,n|ui 
sentent  en  quelque  sorte  le  marleoii.  [' 

MARTELÉES^  subst.  fém.  plur.  (màrteU)^  t.  de 
vèn.,  flen'tei  ou  fumées  carréea.' 

MARTBLBB,  Y.  aci.  (martelé\  battre  A  coups 
de  marffott  .*.  marteler  la  vmsselle.  —  Marquer 
avec  un  marteau  les  arbres  A  àbatire. — Neut.,  h 
aie  même  aens  que  l'actif  :  marteler  sur  l'enclu- 
me.— En  t.  de  vieille  fauconn.  faire  aon  nid.  — . 
aeiURTSLBR,  Y.  prôn.,  a'inquiéler,  se  loormen- 
ter  :  ae  marteler  la  tête,  tesprit, 
^MARTBLBT,  fubsl.  mas.  (marfeié)^  pelUmai^ 

"MABTÉLBUB,  subst.  mas.  (morie/euf ),  ouvrier 
qui  dirige  le  murfeati  dana  les  forgea. 

«MAMTBLINB,  subst.  fém.  (mtsrteUne)^  peiii 
marleott  dentelé.  ^  • 

MARTBLLBMBNT ,  stiibtC.  mas.  (misrtilemàti)^ 
i,  de  muisiqqe,  agrément  dé  l'ancien  chant  nran^ 
çais,  qui  ae  praliquAll  en  deaèendani  dlatooiqué- 
ment  par  un  ^Irii^      .  ,     ^>,^ 

^MARTIAL,  B,  adj.  (ftiHfcl-ai^)  (en  lai.  Msnrrta- 
lis,  fait  de  ITara»  gén.  Malrtis,  Mara),  guerrier, 
courage  martial.'^Cowr  martiale,  en  Anglelem^ 
conseil  de  snerre  pour  Jog^  la  corfdnlte  dea  |é- 
néraoB,  des  amiraux,  etc.— En  Franen,  loi  mar^ 
ttalê^  qui,  A  eerUinea  époques  de  la  réYolutloD, 
•ordonnait  femplol  de  la  force  nililalre,  loraqno 
Ifaeilon  des  lois  était  Jugée  Insnllunio  ou  trop 
lento.  —  En  t.  de  chiaaio^  forrufineux.  —  àm 
plur.  niu.i  morflouja.  _ 

.JIABTIALBS,  aubst.  fém.  plur.  {marei-^le), 
BlUi.»  fétea  en  l'honneur  du  dieu  Mort.  On  di- 
aall  aussi  Jeux  wutrtkutx.  Lee  Roouina  les  célé- 
hralenl  d'tbord  dana  le  eirguo  lo  il  do  mal,  ol 
ensuite  lo  !•»  d'aoOl.  '  .^  ■''^'  ■■■-^v.m.^^^  i.^r  ■. 

.MABnAUSé  ;  paît   paaa.   de  mûrtlaUeêr.  : 

^MABTlALkOBB,  f.  USUt.  (BMrCt««liSd>,  ftoO  h 

guorro.  buailét  .i*,'"^^!^*^^ '?,•.-  /'\'-':\ww  /:•'••">■ 
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MARIUIJI,  tdj.  miP.  pfur.  Voy;  iiAliTiAt. 
MiRTKJ'RB,  iiibsi.  (élu.  plur.  (marltàlfji  I* 

M%ATiQi>Rii,  nuhM.  proprn  mtfi.  (marrigiif), 
vll^t^  (Ifl  Pranff ,   siluée  dtiit  U  dé|>âr(fii].  dos 
Bourhf ii-du- HhAn0.   \         '  *'.        i 

*IIAIITI(I,  lubil,  mai.  {martiln)^  y  i'hlii.  |iii*i 
•iiaau  du  Bf  nf  lie.    -'^     ■'[>'■■;•■,.' 

^MAllTliVBT  ,  iubit.  mai.  (fharilni)  [  \.  d'hisi. 
nali  ffipéce  d  hirondelle  qui  a  le'a  qualre  doigt* 
dirigea  en  avarU.^Sorie  de  pHil  rhandflicr  plat* 
à  manche. — Màritan  qufeal  mA  par  la  force  d'un 
l[nau<iu.>^Sbrie.^'usine,  ainat  noiiiui<^edu  mar- 
teau\o\i  marthifl  qM\  en  esi  le  principal  apeiii* 
-^  Pelile  diacipllne  de  cordes.  lUachéea  au  bout 
d*«n  IbMon.  —  àtatUiut-pechcur.  Voy.  mahtin- 
ricnKtiR.       y^^/,     \  !; ,    y 

«llAWTIlKlAtB ,  nntiM.  r<^m.  {mai4tùiguofe),  t. 
é»  mané^.  courroie  qui  ii<*nl  par  un  boiii  A  la 
•inilâaoui  le  ventre  du  cheval, 1*1  |>ar  l'autre  I  la 
utuierbiie,  pour  empêcher  qu'il  he  perte  au  vent: 
«^l^nkueue  de  DutiteCouiUe  à  la  giberne  du  fan- 
laiiinT-Dn  t.  di^jcu;  Jontr  d  la  marUn^aU,  liou- 
blfripainiMe  pour  Regagner  c:é, qu'on  a  perdu. 
MARTli^GALBli,  V.  ueut.  {tH^rU^HgHàUJ^i.ét 
Jeiii  Jouer  d  la  marlingule,  *   '      ' 

*MAliTiNi<^UK«  lubKt.  propre  tèiQ.  (iNi|J^(i>tiilre^, 
nom  deU'one  dea  Anrillef* 

^Mm'IlNlftilK,  lubM.maa.  (mdrNfKçfml), dœ- 
IrlM  deL  marAinitiei,  Vof^ce  mot.     \ 

ÉAHiiii^if^TB,  lubai.  dea  deui  getlre)!  (md^fl- 
iikTft\  aorte  de  lerle  de  rranri-maçnna,  atnii 
Bottiméalde  leur  chef  Saiul'-'Maftkn,  autetjr,  i^ntre 
•utrea  ouvragei»  d'un  lirre  publié  à  Lyon,  if^t% 
Hft,  aoùi  le  litre  ^^^Errfnrt  de  la  îferllt, 

mk^th\pt.iMiKtn,  lubat.  mai.  (  niaieje^ttpé' 
r^cur)^  d  d'hift.  nai.  Volieau  pasaereaude  la  fa- 
mille  deslténuig^tHei. 

MABTlM-ftBrM  lubil.  tnêÈ.  (marteittcék)  ^  I.  dé 
Jard.fSoriNp  poire  d'automne,— 4)p  ditauplur.^ 
f*n9  »,  des  poirei  de  mar^H-i^. 

liAiiToïi^G«  subit,  fém.  {marioart),  marteau 
àdetti  ptnnei. 

MARTRii,  lubst.  fém.  (les  naturalistes  écrivent 
marie,  conformément  A  Télym.;  mais  VAcndéirtie 
femble préférer marrrf)  (eu  Ut.  mor-rfi»  géii.  mcri*- 
rij\  t.  d'lii9Îl.nai. ,  grnrédemammirères  dlgiiigra- 
deaqui  onllecorpotrès-ollongé,  les  jambes  cnurles, 

'  ei  ^ei  dents  incisives  intermédiaires  rentrées  en 
dedans.  Lea  ongles  ne  sont  pas  réiractile).  — 
Peau  do  cet  animal  employée  en  fourhire  :  elle 
eai\  irès-eslimée.  L^A  p^'Atix  "des  espèces  de  ce 
genre  roriiicht  une  partie  considérable  du  com- 
merce de  la  pelleterie.  Lljes  se  tirent  de  dlITé- 
renls  pays ,  mais  les  plus  belles  vit  nneni  du  Ca- 
nada, de  la  Biscaye  et  de  la  Prusse,  il  j  a  une 
lorle  de  martre  plus  estimée  que  les  iutrea,et 
que  l'on  appelle  martre  zibeline,  ietelthtt,  zibet- 
line  ou  Sfdellme.  Celle-ci,  dont  iji  (>eau  est  gar- 
nie d'un  asseii  long  poil  doux  et  lustré  tifant  sur 
îe  noir,  est  ^do  nOmbjre  des  pelielcriea  lès  plot 
préVieusei.  Li>i  martres  ziùtiUnes  sa  tirent  la 
plupart  de  Moséotle  ;  on  les  acbette  pai* 
ralsseé  lÉlorlléi  de  dli  masses  ou  timbrei,^ 
depuis  tiumél'b  I  jtisqù'à  numéro 'iO,  qui 
TOiit  totJjbbr»  ért  diminuant  de  beauté  depuis 
le  premier  numéro  jusqu'au  dernier.  La  tuasse 
est  composée  de  vtn^gt  paires  pu  couples  de  peaux 
entières,  c'eit4é-dire  avec  là  léle,  le  cou  et  lei 
JâmbeÉ,  à  larèlèrYe  du  ventre,  parce  qu'il  est 
'peu  estimé,  dé  sorte  que  chaque  caisse  ç^ tient, 
quatre  cents  peaux .  —  Pror.  :*  prendre  martre 
pour  renard,  le  tromper,  prendre  une  chose 
pour  dne  autre. 

piAlItltOT,  iùhii.  m%,  (màrrroij  (àû  tàt.  mar- 
fIfHum,  martyre)  ;  vieut  nïbt  ^ui  a  lignlftè  sup- 
plice, et  même  lieu  de  supplice.  C'eit  de  Uque 

.  la  hi^éa  MaHIro^,  out  condoitHaé  la  urèye  à  U 
ptaet-OI-Qemts,  à  Parti,  a  pHi  ion  nom. 
HiAlittA  .  MfUi.  Usai.,  llAittnfe,  luViU  fém. 
(mtxntre)  (m  lÉtiil  mà^,  jpriid^i  ithc  /uscprup, 
lèmolli),  e(HlH,cMI%  iqui  lobmiB  la  mort  pobr  ren- 
dre téïKkotgnaliè  à  JM^ChriSt  et  k  la  véHtI  de 
M  doctrine.  —  Pl|.,  I*  Mùl  qui  4  loufnBrVpour 
«ne  causetiréfMM»  :  é&é  tk  màftff^  âe  Ion  <miM- 
Jféti  ;  (fe  fè  (mhHé,  eCè.  i  I*  oêltl  bikl  l  soàftert 

,  boaueoup^'lt  mm  ef  (et  iviMHto  fil /MHtfMiMl- 
ri^  mùHffr.  — Pr5f .  «  HH  eu  tfmUmth  âèè  ^ùr- 
fyff,  Ibrt  nédioerè  ett  son  tMit%»-^M  Hei  ikét- 
tM,  cflHe  f«i  emusa^oe  i  PàtiMkettMl  M  t>16- 

MAATYÀB,  iubst.*mas.  flNftftf>'e\  ttoti  ôÀ 
tourments  êttdutts  porn*  la  fol.  "Cov.  tAittti.— 
Fi|.|  peinM fiolentea  da cotri  Wkit  réijpVIt,  -^ 


UMiF  êon  martyre,  ion   tourmetl  amourtut* 

martvrbu,  ▼♦  ÊTi.  (mmriiré),  ftilrt  souffrir, 

torturer.  —  Il  tat  f  leui  )   OB  De  dil  que  BHir» 

MARTYRISÉ ,  ■  ,  psrt.  ptii.  de  fnnflffflêBN 
MARTYRiSBR,  t*  aci.  (muriirlu),  fbire  souf<* 

frir  \e  martyre, —  Fig.,  tourmenter  cruellement. 

—.te  BANTtHiata  ,,  ? .  pron.   *         ^    •♦   .  "a 
^HARTYnoroQB,  lubit.  mai.(mdff(mM/0  f}q 

grec  ^a/iru/i,  martyr,  et  ^oye<,  discours),  calalo- 

gue  des  martffri  ^  el ,  par  extension ,  de  totli  lei 


H4i6M,ilN;  riiii.  fmato/a),  mlllN  chat 
lei  Crti-Yi^.    •.■  ^.■■■v':^:.    ■   ,.^- •.;•  .,  ■  ' 

aiAiçuABBlIlil ,  atibfi.  fini.  (maêekùPé^è)^  H- 
oNK^  r^uge  delà  Virginie^ propre  É  teindre  le 

^aiAsoeÉ,  inM!  fnai.  f^MÏe),  kiiloii  ûft  • 

riNS,  HHil,  H" acUfer/ etc.,  de  maied,.sbrtlére, 
viedi  mot  gothique  Conier? é  avec  la  même  ilgnlr 
ncailon  ches  les  Lombardi  ;  parce  qu*u(i  moiyiié 
reisemble^u  visage  d*une  sorcière,  l^ê  ^fii»iclo- 
tiiîi,  qui  dérivait  le  moaçud  des  Français  da  moê^ 
chef  des  luileni,  eièelul  dumotcahi  lea  Espa^ 


Il  a  écrit  sur  les  martyrs.  Jki\tur  d'un     ^^MIV'  ^1^  \^  Tl' J'*?-'  Jïi'^"^!..^!^'' 


firétê),  qtil  a  écrit  sur  les  martyi 
mnrtyroitigt.    ^  ■  •  .     ^.,  • 

MARtai,  liibil.  mas.  Xmàrome)  (en  lai.  ma- 
non),  t.  de  bot.,  plante  aromatique  et  vlvace,  de 
la  famitie  dri  germindrêei.— Sorte  de  thym. 

MARVAl't,  subst.  mas.  (mart/d),  carbeille  pour 
éguutter  le  sel»     ^  ,       "^         ';. 

MARYII.I.B,  lubst.  propre  (im.  {marî4U\\iom 
d'un  bnurg  situé  sur  le  VéiiDi  prés  de  l'eiMiroil 
où  il  ae  Jette  dana  le  Cher»   . 
^MAftYLANi),  suint*  prup^  maa.  (ffiorllftn),  uo 
des  lit^ta  41111»  (le  rAiHértqiit  sepietiUrtuiailé. 

MiRVtAiVD,  fubst.  mas.  (  vinrUan  ;,  labaa  dé 
Jlury/u»i(/.-^Kspèi*ede  Jeu  de  cartes» 

MARgKAt't  lubat.  mas.  (mnrtàk  eirroissance 
eharnue  qui  vient  loui  le  cou  dN  cocIimi*^      -^  ' 
M  AH. ,  abrév.  du  uiot  mûêculhu    ' 

«MA»,  Subit.  maV.  (Hidcr),  monnafe  décompte 
du  royaume  d'Achem,  qui  fbrme  la  seiKiêine  par- 
tie du  taêl.  r^  Monnaie  d^or  courante  du  mcme 
rbyauroe,  priant  t>nKe  as, -et  de  la  \aleur  d'en- 
viron une  livre  dtx  soulfun  fra.i  '  cinquante  cen- 
litnei)  de  France. — A  Batavia,  ta.ilxiéuiejiariie 
de  la  païaque,  et  le  dixième  du.taCl.-^A^  la  Chine, 
monnaie  de  compte.— Au  Japon,  voy.  tAÎtu  . 

aiABAiiB,  subst.  tl&ni.  (ma%are),  gcure  d  Inéectei 
hymètiupterés.       >ir  '     .  • 

MAÉi'.ARADKTpeiilHètré  devrait-on  écrire  mai- 
qnaradé ,  pui5qu'on  écrit  mia^ç^ve  ),  lubsl.  fém. 
(tnaçekarnfie),  troupe  de  gens  déguisés  et  miÂ- 
^iti»a.— Divertissement  oti  Tort  Se^at^/^e.—  Re- 
cueil d*alrs  groleiquéi  faits  pour  être  jouèi  par 
des  m(t5^(iel.—pan«e, exécutée  par  dei  maàques, 
MASCAitfeT  ,  lubit.  mai.  (  maceârui'^),  reOux 
violent  de  la  mer  dans  la  -  Dordogno.  C'est  la' 
même  chose  que  c\:  {qtfon  appelle  barre  sur  la 
Seine,  et ,  en  générât',  le  nom  qu*on  donne  à  la 
premièrei pointe  du  flot  qui,  proche  de'  l'embou- 
Chiire. dea, rivières,  fait  remonter  lir  courant,  et 
le  repousse  vers  la  source  Pct^-êire  de  Sahit^ 
êlacaîre,  nom  de  l>ridroit  Jusqu'oik  lei  e^iux  de 
la  Dordogne  sont  repoiisséei ,  el  qui  est  i  néMt 
IleucS  de  son  embouchure.  Voj..liAcAn|(T. 

^ai  ASC  ARIDE,  subst.  mas.    imacèkaride  )^  t. 
d'bist.  Oàt.,  Insecte  hyménoplère. 

MabcaHILLe,  aubat.  tém.  (nia<^e^ri-i|),  ea-' 
pècede  dianipignuii. 

lÉA^.AtibAi,  subit,  mas.  [macekai^n)  (du  mot 
masque)^  tête  grotesque  qil'on  i»et  aux  portes^ 
suk  rotiiathes,  iiux  grottes,  etc.J 

IÉAâc.t;i  jii ,  B,  subst.  mas.  et  adj.  (  jfiaceku^ 
Icin,  Hue)  (en  tat.  masculinut),  qui  convient 
ùumâte  ;  genre  masculin ,  article-  masculin.  — 
fin  grarom.yon  distingue  tes  noms  en  WHueuléns 
et  féminins,  peur  déterminer  le  choix  dea  ter* 
nr.inalsons  dea  mots  qui  ont  avec  eux  un  rapport 
dldenllté.  Le  mot  homme  est  masculin  ;  le  moi 
femme  est  féminin.  On  appelle  ierminaêsons 
mascullHei,  célWl  que  Pusage  donne,  dam  cha- 
que langue,  aux  a^JecUbpour  indiquer  leur  jre- 
latloti  4iuA  hbhi  hla«cii/lrt,  afln  de  mieux  mar- 
4néY.ra  f-àt^fM)!!  dHdèniiié  4ul  est  eiitre  ces  deux 
tûlàXt.'^TérmînâiàoH  ihaémiiïè ,  celle  d^un  mot 
qui  ne  finit  pu  par  un  e  muei  ;  comme  maison  > 
vertu ,  0H)/R,  m.  —  ktmei  Ihastttiùm ,  rimes 
qtKtyht\Hlts  \»mïikîiètiyhûmhnè.^tHetmaseH' 
Un,  celai  que  laa  màlei  .leuli  pouYaiebl  poasé- 
dtMh^."— ovMl.H&li^.,  m  |fefil6  l^ùitiMk* 

MASCU^UBiti.  B,  part.  paas.  de  niaseuHntsér. 

mkfÊiiliû^^lMàji.  M.  (  mt^kuhn(u\,  db^- 

né^  le  tUdMiMlèj  1o||Wlfv  lmUKtnm.-*4iS  MASCU-* 

.  aiASCi^LiiiiTi .  iiibst.  (ém.  {maeeimntïif^  eà- 

BiAM^ft,  mm.  «kl.  ^oflÉât),  f«t.  U' 

sutïT,  ééVrt  itèlHl^tt'.      •.•'•••:  '_;^^.-i^  y .- 

MAS-GARNlUt ,  SnOlx.  prf^R  mal.  ^ÊmuOrnut^ 

r^),  vflte  dé  fHlM«,  ttép.  ih  \k  Rluii^-GiroVitlè, 
kAà^AiâH,  iubtt.  MIk.  (^ànM  ),  fMi  inôi 
tgol  reii  dU  pouir  lk<à$oh  é  mémtte.     «y^ 


«4 


•   .• 


^ 
-i'. 


j-i< 


proment  un  îisûg$  deffiitê,  un  sèemé  tfisags. 
GeftcTétymoiogie,  di^femeni  r^jeiée  par  kénagé^ 
est  du  moins  ingénieuse  I  la  fbis  et  très^ilmpte), 
faux  visage  de  carton,  dont  on  se  couvre  la  face    '. 
pour  ae  déguiser.  îjh  fl^mmei  portaient  autfefoli  * 
dei  masques  de  veloiiri  noir  pour  se  préferYer  dii^; 
haié.  —*  Ciies  lei  ancleni,  espèce  de  casque  qui 
couvrait  toute  la  taie  dea  acteurs  i  et  qui ,  (ii^tro 
les  traits  du  viaage,  repréaeniaH  encore  la  barbe, 
les  cheveux, les  orclllei,  etjiisqi'aui  ornementi  ; 
que  lei  femmes  employilenC  a  leur  coimire.  Gei    • 
mwtques  de  tbéAtreétaienloy  iragiqueî,  oucoml« 
qiies,  ousatiriquef,  et  avaient  tous,  i«finl«|rêmar- 
que,  la  difformité  doBl  t^ur  genre  i^h  stideepllMe. 
^Beprèsenfatlon  d'un  visage  ë*hoftimf  ou  do'féi^; 
me  dana  les  orncmentade  peinture  ddevulpture,  *^ 
—Sorte  de.  terre  préparée  oi.  appliquée  Mr  le  vi» 
lige  de  quelqu'un  poifr  en  prendiêrio  moule.-7- 
l^rsonnesmuj</'<<^<?'V  '  ^aai  vemi  éêrinsisfueê.  — r  . 
-^  Au  flg..;  prétviitov  voUe^  fauaao  apMrenco 
dont    on  se  couvre   à  dcftein  <  sms  is  moa- 
qu^da  télé ^  delà  pide.  ^oils  est  plbs  noble;«i* 
Anacher  le  masque  d  q uelqn* un ,  Uir 9  connaître  - 
sa  fausseté.— y4(;o<r  un  bon  ihasqtie',  ao  uit  d'UB 
acteur  dont  la  ptiyslonon^fc  répond  aux  fôlea  qu*tl    ' 
Joue.— Pror;  :  fhire  unma.^qne  de  quelque  chon 
dun  AonffHe  ^lul  m  birb^ulller,  lui  en  couvrir  1§ 
visage.— FIg.,  P  lever  U  mnsqne,  ne  t>iUi  diiil-f' 
mii4er,  a^ir  ouvertement ,  lans  retenue  ;  t*  élrê 
toujours  sous  le  tnasque,  dé|utBer  toujoufiaeaw 
aentimenta; 

MAsovB,  inbit.  fêin.  rindcffte),.t.  dé  fn^ll, 

femma^  vieille  et  laide  ;  la  masque,^  la  vilaine 
masquCi  Peu  usité.  Voy..  -MASQt;!  ,  lubit. 
mas.  ',  ■  .    ,.  ■  *..."•  4,        ."  ^ 

^MA^QuIl,  E,  fÉft.  paai.  de  ma^èt,  6tad).».Mti- 

vertd'4inma)içrce.— Uiilimalé  tfl  estroMiottfmtt^'' 
qite.r-^nimasqitéi  ot^Ton  t^  mdvV^i^  et dèguilé.*— 
Batterie masquety  cadiée.'^T.  de  blaaon.  Il  ledit 
d'un  lion  qui  a  un  mat^ué.^-iAafoii  t^ttceisi,  tBÀ»/ 
vEsvi.  (Sj^N.)ll  faut^  pour  être  màJ^fii^^  ^  cOa« 
vrir  d'un  f^ux  Yiaoge ;  il  suffit^  pwirétrecfiftfiiis^/., 
de  changer  lei   véiemenll  ordinArei.  On  i^  i^' 
lert  du  mot  travesti  qu'en  eoa  é'aflniiroii  iéflefi*  ; 
lei,  lorsqu'il  s'agit  de  passer  en  inconnu  ;  et  c'est 
alors  prendre  un  habit  erdinairo  et  commun  dans 
la.aocièté»  mais  très-éloigné  ei  irèS^ifférMi  do 
celui  d^  lojQ  état.— ^a  ae  mMfiie  pour  aUer  à« 
^bal  ;  ou  le  déguise  pour  venir  É  bout  d'une  IntH-^ 
gue  ;  on  ae  traveètu  pour  u'éiro  paa  rucouuu  dé 
aea  ennen\|i.  ;    -,  ;,   -..^^-j^^,    -' .  J-t-.- •  r.^  :■' 
MAfti^EA  .Y.  agi.  (màiMé\m9\irt  ub  mas- 
qtke  i^r  te  vtaa|e.*~uéiuiieir  quelqil^un,  aolt  par 
lemai^de,  sbit  )Mlt  tel  bibili.  Voj.  Di6iiisiB.<^ 
Fig.,  couvrir  le  mal  de  l'apparènèé  du  bien  s  mus^  ^' 
quer  les  mismvM  «letséfiii.^-^àdief ,  dérober  à 
la  vue  :  masçtfsf  ttita  toilerie.— ^e  ha aot^ERi  y« 
pîtHI. 

iiABiA,  Mibil.  ftmh  tèta.  t  inuçà  )  «  'u^-" 
dMné  i^fto  ^(!tB  de  II  Toieahe.  . 

HABftACEANT,  B,  adJ.  (  maiçakriin^  ïtrunie  % 
irèMUIItUè ,  irès4MYàtti,  int^attàMe  :  dira  d'u- 
ne humeur  massacrante,  nilli.— LMcà^6iii«  uê 
doBUO  qtfê  le  fféUI.  de  MHud),  !1  mH  tHil  (|M  W^,. 
mua.  Mi  pif/u  tsE  Haago. 

MASSACRBI  aîibit.  maa.   (mttçakre)(du  )slliSt 
UfVÊtt1l¥sMimim,^e^ti!f^^i(t  te  OMé  aiguU  . 
ilealimi  HtlsIlbiMIi  Maltl.  bu  tànjge.UXuu^ 
rK  HfrMib  !  mMà^  ^  lll  MM-tàrthàmK 
des  Vêpres  Sid/ieitnes.-^OlrindtB  tU^HI  t%  béioa. 

Vreull  I  sépiréo  tiU  dBèpa.*HKHHiai^  El  liMttMfMqi  ^ 
I^HMlir  uuioE  du  M  tau  YBU^utl  «l'MlL  «MM 
buur  Mr6licuré».*ifBEl.iii  Mk^mi  iiollt 
bvae  fiu  bula.^FiRa»  t  iif  unvrésr  uac  bH  ^ 


^ 


tru,  «ravalHu  umlè»HMéBlMiiti  UAtEiiEt  w« 
tBBBM^.YMiiE.  (ipiM  liâèaitiHlBs  H  NlMMt 
l'atrocité  duii  toute  leur  %urruut\  iliWHWEt  M 
Inaatuere  f  la  aoif  du  aaUgi  la  fUrou»  EiHiiE| 
l'achamémetti,  pourauiveni  ^  tuiiiéHf  fini* 
I  meur  aBEfuto^iroi  ftrdeur  do  dévorerM 
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Mmpitoyibleervauié*,  font  une  boucherie;  une 
^^0u|l9  iuipéiuosUé ,  un  horrible  déiordte ,  Jei 
fhocf  lurnuUutmf  é'vDf  f^iM^  tiuiMriée ,  eameut 

iiji»»ACiii  ,  i/i^rl.  ptMi  de  mënaerif,  et 
adj.,  f  Ai^>  ^^^  i^*^^  *  oiit/ra^tf,  m«tt^/K  moiêàeré. 

ifA»ftACHeii ,  ▼.  tel.  (itacahré),  luer,  aiiom- 
mer  dei  hoiiiinef  qui  ne  le  dérendenl  point,  ou 
qui  ne  peuvent  piuiie  Hérèndre.—FIg.  et  fUm.: 
rnaâkacreif  des  miubUi ,  du  iabUàux,  etc.,  lei 
câi6r,  lei  déllf  urer.— Mal  travailler  t  M  ouvrier 
mafia^ri  ml  Ci  qu'U  faU.  — ««  MAaiXCAiA  j  ?, 
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*   . 


»■ 


tV  i 


F*    y 


|l4ii4C«KV|l^  .tubit.  mil.,    HAilAf.RnJBl. 

fUbst.  féui.  (maçakreur,  kreute),  cel|il,  celle  qui 
fait  un  moMiacre,  ()ul  briio  par  malad^eaie.  ** 
Jklauv^if  ouvrier,  r^^,;^;  :^»''':  '■'\'-..-À;}-'-^/''.^-^r-j-:''}^  ' 
MÀitAAB,  fubit.  mai.  (  mqcaje  )  (dii  greo 
uu99Ut  je  pétrif),  pratique  hygiénique  qui  con* 
ilite  à  prefier .  lea  chalri  pour  e«clter  la  tonicité 
d«  li  pea»  t  le  moMMagi  i/i^if  des  Orientaux, 
«MAtMiB^^,  Mbau  mai.  (miif aj^/r ) ,  ancien 
peuplé  que  lea  biaiorleiia ,  et  principalement  lea 
Gi(vx,ont  plaeé  tantôt  d'un  côté- et  (aotôt  d'un 
aiiirir.  -  ^      ) .        •       • 

«.usiANi,  fubat.  fém.  (mùçant\  I.  An  mar., 
COI  tlon  deja  poupe  d'une  galère^  ; 

-  M-^ssArsK,  aubat.  tém.  (macapé\  t.  de  mar.^ 
in^irument  qpl  aertà  mouvoir  lea  cordagea. 
^.HAHSC,  aubat.  fera.  (  tnace  >(  en  lat.  miiaia^ 
rail  du  grro  /ii«(«,  rae.  ^ttei,  pétrir^  P'Ip^i 

.  ariiai  :de  pluflf ura  partiel  qui  font  corpa  enif m» 
bl),  Il  ae  dit  d'uii  aeul  corpa,  raaia  iféi-aollde et 

'  cbuipacie  t  une  moue  de  plomb,  -«^  Corpa  Infor- 
me ,:-C(^l  /lemme  n*9$t  qu'utte  ma^e  de  chair, -^ 
Kn  pointure,  partie  qui  a.  de  H  graudcur,  de  Té- 
•  tendue;  Il  ne,ae  dit  que  de  ce, qui  compoae  le 
clairobscury  c'eat-A-dire  dei  Inmièrea  ,  dea  de* 

«  mi-tcinréa/dea  ombrea  et  dea  relleta  ;  belle  mai' 

'  te  d'ombrei;  tumiéret  distribueet  par  araudeê 
mrtwfj.— Totalité  :  ^la  masse  de  Vpir,du  ittiia,^-^ 
Fonda  d'argent  d,*uBe  aucceaaièn  /  d'une  aoclété. 
-^Ce  qu'on  retient  ei  inet  en  réaerve  iLir  la  aoidé 
de^  milltairea.pour  ifournir  aux  frala  dMiabllle- 
mcnt,  étc.---£apéce  do  mfaaue.— -  Groa  marteau 
(Je  fer '.«-Groa  bout  de  billard  .-^Baton  aurmonl^ 
d'une  groaae  pômrae  d'argent ,  que  portent  lea' 
masMleri  de  qnelqikta  eorpa  dana  lea  eérémonlea. 
--£/i  mas$e,  loe.  adv.,  loua  enaemble,  en  toialiié. 
-^klemisêrlê  en  moêéê  wt  en  plein  bois,  touie 
eapère  d'ouvrage  qui  n'eat  point  fali  d'aaaembta^ 
gea ,  et  dont  lea  ohampa  et  lea  p^nneauk  aont  pria 
dana  un  aeul  morceau  de  bbia. — Levée  en  maue^ 
levée  dliommea  -  aaoa  dlatinciiOii   do*  ring   ni 

niiii,  au|)iu  rtna.  (orthographe  d«  V4oq4é- 
mie.  Tout  Ig  mondg  écrli  ai^Jourd'hui  nanti , 
et.  prononce  m^ioe,)  (muoe  ),  powmg  d'irgèOl 
qu'on  met  aux  j0m  d#  Hliadrdf 

M Assé ,  B,  part.  paaa.  de  moiter. 

iiAft8B;p*«A(r,  aulm.  rém,  Imaceêi),  ^  de 
bol.,  pUttM»  igui^igui,  r^  Ah  piur,,  immami^ 

NAf ggi^oTTi ,  f utet,  Tém.  (mmlm).  mdui 

qui  reate  au  moule   dea  ctnona.  —  £zcédaq(  dg 

j^M^ggEMOMtf»b#>.iiiat,  immmii^).  |)iaotfil 

w  mer  pilé  pour  lei  goloMUg*  >;  : 

MAggKPAiv,  aiibel«  mu.  (iiaeifMlii)  (da  Ut. 
<Mwq,  mille,  (Hr  pmOi,  ptip  |  d'oik  lea  Ea^gnolâ 
ont  fait,  dgna  la  juèng  aigoIReaiioiB ,  manap^M, 
«i  lea  Italleni  WKr%qpan$,  Ménage.).  plHaatrin 
eompoiéo  d'amandea,  d'gfPHW,  4f  WTO,  de 

amasté  dix  louie.  En  ce  aena,  VAeadémie  éerlt 

nom  de  deoi  moadea  trée-fortv  qui  aor? «it  4 
Jru.  î  ^'  ■'*^  *m.  Cm«:di«),  t.  de  bot., 

.^  *^B  pw  JWHw  taïi^cTï^it.  d«22 


■«■■" 


k  ■*,*"• 
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chimie  moderne,  un  oiyde  depîorab  Jaune.  — 
Hoaaicol  natif,  plomb  carbonate  terreux  et'Jau- 
nltfé..  ,.        .      v-  1^' .-,         .  -     . , 

alASSipR ,  aùbat.  mat.  f  maek %  Individu  qui 
porte  la  maste  devant  oertaina1)orpa  dana  lea  eé- 
rémonlea.— Eipéce  d'huiaaier,  de  bedeau»     a* 

aiAHSip ,  aubat.  maa.  (  maeif)  (  ige.'^iiiajai  ), 
choae  pleine  et  aolide  i  un  maitif  de  maçonnerie, 
-— Àbaoluiuent ,  ploin  boia  qui  ne  lalaae  point  de 
paaaage  A  la  vue  :  cette  ailée  êêt  terminée  par 
uH  moêiif.  On  dit  dana  le  même  aena  ;  un  maa- 
êif  de  rosiers  II  t\c, 

aiAMir,  ailj.  iBaa.,  au  fta.  il Aiiiirii  (ni«el/; 
cive),  épata  et  peunt.^Fig.,  groaaier,  lourd,  r* 
II  ae  dit  auaal  dea  flgurea  de  métal  dont  le  de- 
dana^n'eaini  creux  ni  formé  d'une ^tre  ma-f 

^y^re.      ^  ';.  .  ;  -,  .^•^..  ,.,V  , ,  , 

IIASSIVB,  adj.  fém.  Voy.  «Àiiiif;        f    -, 
NAigivitaiBiT»  adv.  (maciveman),  d'une  ma- 
nière maaaiva»  ^^ 

ai AiMiVBTtf,  aubat.  im.  ifnia^^i/afd),  qualité 
de  ce  qui  eat  inaM'A  Peu  ualté. 

aiAiiOi.B  ou  aiAaioui.B;  ailbat.  fém.  (maçoie, 
fou/«),  aupplice  qui  conHitait,  en  Italie,  A  aa- 
aommer  jÉ  coupa  de  moaaua. 

aaAUORB,  aubat.  fépi.  (macena);  t.  d#  bol."; 
plante  de  la  famille  dea  «apliodéleà. 

^HAftoaÀH  ou  HAiftonB ,  aubat.  fém.  (  ma- 
çore)  <mot  emprunté  de  rhébre u,  qui  aignlfle  tra- 
dUlpn);  on  appelle  ainal  une  critique  du  teiie  de 
ll'Ecriture  aahite,  laite  par  dea  docteurf  Juifa,  qui 
/ont  flxéiea  diffé'reniea  leçona,  lé  nombre  dea  ver- 
aeta,  d^a  ^mola ,  dea  lettrea ,  etc. 

MAiiOiiATK,  aubàt.  maa.  (mdçù>i(e),  auteur 
de  la  iroiaore  ;  celui  qui  y  a  travaillé.  > 

lIAfiQRitTiQiiK ,  adJ.  deadeui  genrei  Cipofo- 
rétike),  qui  a  rapport  ila  Moesore, 

MAMOU ,  aubat*  maa»  (maçoa\  table  formée 
de  nuidrlgra  pour  faire  lea  paloi  de  ael,       v 

aiAUdi ,  aubat.  fém.  (mafii)  (du  lat.  barbare 
maxuoa,  fait,  dana  la'  baaae  latinité,  de  masgà, 
maaae),  béton  noueux  et  beaucoup  pina  groa  par 
un  bout  que  par  l'âutrè.wFig.  et^aeii  i  coupjde 
Imuuuê,  êceidentficheu<  et  Imprévu.   ^ 

aiAST,  aubat.  maa.  (maeM),  pièce  d'en  haut 
d'un  paraaol.   *  *>    ,-    ^  ^ 

•.  lÉAgTÉliB,  aubit.  maa.  (moefidvO*  !•  dlilat. 
ane.,  nom  dMnquIaiteura  ebargéa  de  la  recherche 
dqa  débiteuré,  A  AtbéÉea.  f        ^ 

^aiASTlo,  aubat.  maa.  (moeeriJ^e)  (en  grec/i«9* 
'Ttyfih  90^^^  ou  péaine  qui  aert  d'un  ak'briaaeau 
appelé  Untisque.  On  dit  ordinairement  mo^Kc  en 
/nrm^.— ^rte  de  eOmpoaition  faite  avçe  de  la 
réaioé,  delà  bHque  pilée,  eto.        v 

MAgTiCATiôii ,  aubat.  fém,  (maeetikâelon)  (tn 
lat.  maêticatio\  action  de  mdcher,     „i-::^^ 

MAgTicATOiiiB  ^  aubat,  çiadj,  mai.  dta^gn^ 
génrea  {maçetikatoar$)^  x,  de  mf*dcç..  aor(e  de 
compoiUlon  faite  de  pmiifuri  lngrddienl«  Icrea, 
et  proprei,  apand  op  lea  md^ke.  é  puri«f  la  pU 
tulle,  i-  AdJ.  I  remédç  n^astiamlrl    •  ^,, 

NAgTiaAPQOa,  pubal.  ma,  CmoeillgHfidoui^i^ 
aorig  do  mora  pous  fsire  ôcumer  )ga  cl^gvgui. 
V  HA^TIMPHOM,  ml>al«  mai .  (miiiilIfMi/nré) 
<du  trao  AMtvffHfa^  tom*  dt  /lamif ,  gén. 
iM(<iTfy0,  fout»t.  et  df  f$pm,  !•  porto  tpPHê^verM). 
t.  d'biat.  gno*.  eapègo  d'buiaaiar  chargé,  dan/loa 
Jeiig  publici  do  lg  firéeèf  d#  punir  oMu^qui  9m* 
(jreigBAignt  loi  réglomonti  do  la  polioe..    , 

MAOrHK^i,  B,  part^  paaa.  de  mMiloùan. 
'    HAiViQIlBB,  f .  let.  {maeetikié).  Joindre,  col- 
ler êvee  du  mmmic^H  MAevioein,  t.  pron.  ' 

afAiTODOBTi ,  aubat.  maa.  (nmceiodonie),  t. 
d'hiat.  Bat.|  mammifère  MaUe  iréa*rapprocbo  do 
l•éléphanl^^.;•^^r'H'"'■  •  -  ■^'  -'-'■'■^M^f  ^'.  j^^^"'-\- ':--■:•' 

iiAgTODTiiii,  aubat.  fém.  (ivfooiloSKiOfdQ 
grée  motoi  ,  inamelle ,  ot  p*/j»o  .  doulour).  I,  do 
mèdeè.,  douleur  doa  momolloa^  •  rv:   ;  'r-  j; 

WAOTOlpg,  04)*  4oa  doug  gonroi  (oioco^o.^) 
(do  grec  /latmf  «  momollo  »  ot  «i4^ .  fpnno ,  roa- 
aemMiPoe},  L  rwlomioi  fl  ge  4U  d'ono  opo- 
pbyao  do  roi  temporal,  qui  a  U  flguro  d'uo  omh 
QlolpB.  V4^o4dmM  00  faU  do  ce  moi  qo'uo  #41. 
f*«i»»  .«.*•■•,., 

MAtrolpiio,  o4i.  Ml. t  «v  Mm*  lUOfèl* 
DiiWH  lmnfi$(9Mêfn,  mém)f  u  e^m., 

qui  gppgriloiii»  qui  g  rgpport  |  t'opopbfio  bmo- 
WiiOt   .  ; 

lUtfimsAffOV,  tohat.  flm.  (BMâHiifMolefi), 
ooUott  do  te  mainia^Oorf  pollati«B  BMuraelloi  ona- 
Bianio. 

mifnntBBKv  t.  act.  (moetfiifM)!  P^^^^ 


quelqu'un  vrat  la  rnatn.-^  tt  masturhi,  abuier 
de  aoi-^éme.    y      *4        ,  ,         .'  .  ' 

*iiA»ULiPATAii,  aubat,  propre  mM.  fmoiuft. 
poiaw),  ville  dea  Indea,  aur  lea  côtea  de  Coro- 
mandel,  oi^  Il  ae  fabriqua  beaucoup  de  cette  toile,' 
— Subat.  maa.,  toile  de  eoioniréa-flne  dea  Indea. 

HAitiJT,  aubat.  maa.  (manutl),  chaloupe  dea 
Indea ,  dont  lea  bordagea  aont  eouaua  avec  du  01 
d'herbe  et  dont  lea  calfaUgea  aont  de  mouaae.  '  ' 

^IIABUHAGK,  aûbat.  maa.  {mà9ura)e\  ancienne- 
ment, droit  aur  lea  habiUliopa,  lea  moaurei.  Hori 
d*uaage. 

/  ilAOliBB,  aubat.  féA.  (md'iiiae)  (ea  talimBnju. 
ra,  fait  de  mamre,  demeurer^  aéjourper),  ce  qui 
reite  d'un  bAiimtmt  tombé  eo  ruine.  ^  Afu  fig.. 
méchante  haliitaMon  qui  menace  ruisia.     - 

MAt;  aubat.  ^naa.  (mate),  t.  du  Jeu  dea  éeheca, 
coup  qui  réduit  le  roi  A  né  pouvoir  bouger  lana 
ae  meliro.  en  nouvel  éehee  i  voilà  un  beau  mat» 
Voy.au  mot  i  chic^^FIr.  et  lam.  i  éonner  éekec 
et  mat  d  quelqu'un ,  remporter  aur  lui  un  avaa-r 
tage  coiu|ilet,— ^<^e  mot  n'A  pai  de  plurief. 

HAT ,  a<y^  maa.,  au  fém.  ilATT%  (  L'ioo- 
di'mla  écrit  mu/a  au  féminin.)  (maté)  ido  l'ai- 
leuiand  niatie,  lanfHliàaaht ,  épuiaé^f^aana  foret, 
aana  éclat.  (U  Puchat.)  ftuivanl  Trévoux,  mot 
cat  un  vieux  mot  franvata  qu'on  trouve  dana  VU" 
Ion  et  noa  poètea  ancieni,  et  qui  aigniOalt  trlito. 
confondu  et  froid),  il  ae  dit  dea  métaux  que  Too 
met  en  muvre  aana  lea  polir  i  or,  argent  moi. 
vaiSielU  n^tte, — Broderie  matte,  trop  chargée» 
qui  n'eat  paa  taaei  dégaa:^  .— co/fa«  Mol.  trop 
compacte.^  En  pelniui uYco/oria  mal,  cdolaoi» 
matte,  qui' ont  perdu  leur  éclat.  —On  dit  oubaU 
au  maa.  ;  le$  tnuu  d*un  ouvrage  doré.  ;  «  ; 
*iiAT,  aubat.  mai.  (wd)  (en  lat.  ma/oa),  arbro 
d  un  navire  auquel  aont  attachéea  lea  verguea  ou 
antenuea  qui  poriont  lea  voilea  :  grand  mal,  méd 
de  misaine,  mdt  di  beaupré,  mût  d'artimon.  «-» 
Çtècea  de  boia  acrvant  aux  tentea  et  aux  paviU 
lona  — Ifd/  d'un  brin,  fait  d'un  aeul  arbre.*— irol 
forcé,  qui  a  aouffcri  un  effort,  et  qui  eal  en  dàn« 

ger  de  ae  rompre jOdl  jumelé,  réclampé  ou 

renforce,  forliflè  par  dea  Jumellea.  ^-  Mdt  da  r*. 
change,  mdt  de  hune^  deatiné,  dopa  un  long  voyg* 
ge,  A  remplacer  celui  qui  pourrait  venir  é  man- 
quer— i#d/  venu  d  bas,  rompu  ou  coupé.  —  T, 
de  blaaon  :  mât  déearmé,  peint  aani  voilei, 
?^Aller  a  mât  et  d  rordci  ^abaiaaer  lei  verguogr 
et  lea  vojlei  quand  le  tempf  eat  ostrémemeoi  vio« 
lent,  •        .  ■•  :•  •  '■     .,vf '.  ^  ^■ 

ai  ATACON,  aubat.  maa.  (mûtakon),  noiietto  d'A^ 
frique. 

^MATADOR,  aubat.  maa./(malo(foi'e)  (dereapg* 
gnol  matar,  tuer,  Oier  la  vl«),  au  Jeu  do  l'hom- 
bre,  lea  troia  premiori  triompbea,  Spadillo»  Mo*» 
nille  et  Baitè.— foriopue  cenaidérable  d|na  aoo 
état.  —  Compagnie  de  deuY  cèoti  bommee  que 
levèrent  en  1714  loi  habiMntadoB^rOelonno,  qui 
reaiaalent  de  ceconnattre  rbillppo  Y  np4r  leuf 
aouyérain.  '• 

««ATAUfou,  lubK,  mia.  ("loiaiiiorf)  (dé 
l'eapagnol  moiamofo ,  formé  de  mofar,  tuer,  et 

nioro,  pore  i  rw^îfir  rff  çfOW),  fg^^  brève.  ||  gi» 
fam.  ■■■':;  -•,•'"*;•■;-:>-_  ;,-  .-.  ^ 

^«MATAPAU ,  ful^i,  propre  m«a.  (maigpgx),  ogp 
doût  lg  J?o|ote  M»  }|  iploa  »éri<)iooile  dp  lo  11^, 
ree.  ■■    ■•  *  •  ••'•«'      ,  ^  /-* 

MATASOiBii  aubat.  mai.  ^mofacdii)  (dp  l'oep- 
gnol  mnfocAin^ao  plur.  mataci\^n^^  doo(  |e^^ 
gniflcatlou  eat  la  même),  eapèce  de  daiiiour  Bro* 
teaqao*  ,-^^-.'  ;.-i  '>vi  ;rff.  .^.  .,,^^.^î^T  f»  •  ^ 

ai  ATA  VAll ,  aubat.  naii.  (Nioralq?|  V  t.  4o  rolg* 

tloo,  groa  tambour  Indien.  ^'  >    ^*  . 
BiATtf ,  ■,  part,  paaa,  de  Oiéléw  ;'■      v     ' 
MATBLAe,  atfbat.  mea.  (moieid)  Tdo  lol#  Btotfç 
Batte,  parce  quo  lea  anctona,  Ot  depolf  eioloa 
molner,  eoucbéleni  aur  dea  nattei,  Da  moifa  oa 
a  fait,  daaa  la  berne  Igtlnlté^  d^abofd  leg  dimUiJiaiil 
meAula  ou  matara.  onairi'te,  par  ooriiip||oo«  bm- 
trqi  et  ettfhi  molclaa.  (trévous,)  8u|fg|||  |g  J4,r 
aulteOiuttiiy  du  celtique  mm^m»  on' otOffObl^ 
conaerré'  |oi|g-4eiOpa  deni  pqtre  igPiMO  gfOO  lO 
mémo  aignlBeatlon,  et  d'od  la  bgaio  lotftpll4  ergll/^ 
fait  maieradimi.  Lea  Itallena  diaent  OBOoro  Oiolo^ 
roMso  ou  mauroMU  ;  ot  roUure,  i^outo  CoAn.  ê^ 
le  premier  écrWaiB  fTancala  qol  ait  dit  omIiIbI. 
MêU,4àmê  It laagtte  celUqvo,  algoltle  llt^ecV^ 
liiM)!  eapéee  da  aoo  rempli  de  laine,  do  piin  Oi 
de  bourre,  et  vlqué  en  divera  endroltg.  Coal  OM 
dee  prfBelpalea  pléoea  de  U  gamltune  d*DB  lllr  ^ 
Goveaiiie  piquée  qu'on  met  loz  oôtée  dipB  per 
rBeae.«-MciilBa  de  gu^ret,  lorge  ami  eo  (brmo  M 
pBlIlemo  »  rempli  de  Wlo  d'evolot,  aiiiil  qeiiaio 
pvee  tpê  e^l  de&a  lea  fttérou  fm  oroll  oill« 
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àtotno.  Le  ipol  el  It  choie  iioni  trèi^uiitéf  dini 
lei  hautei  roontagnee  de  rAuv^gne/' 
:^    M ATBiiAtâÉ,  N,  pari.  pan.  de  mdulauer* 
'MATKLASSKR,  V.  ac(.  (maiflQce)^  garnir  eu  fa- 
çoD  de  male/oi. — /e  MÂTiLAiisKa,  V.  pron. 

MATI&L/iBSIBII,    lubal.  raai.,IIATEL.<%!iHIKRE, 

lubil.  fèm.  (maietAcie,  ciére)^  celui,  celle  qVii  fait 
et  qui  robai^ea  mâ(da4. 

^    vMATELASlftllKRB,  aùblt.   fèm.  Voj.  MATÉLAS- 

^MATELOT,  aubil.  mai.  (maffM)  (du  mot  mât. 
On  a  donné  ce  nom  .  eicluiiveine ni  au  marinier 
qut  tervail  prêt  (|u  mât,  et  ensuite,  par  exlen- 
>^  fion,  à  touf  lei  marinieri.  (Ménage,  Nicot,  4»tc.)t 
celui  qui  aer^  |  la  roanaavre  d'un  vaiiseau,  soui 
l^f  ordrei  d'un  pilote  et  du  capitaine.^Dani  une 
•riuée  navale,  ? aiiieau  qui  en  accompagne  un  plua 
%ïkUii  xV amiral  a  AUuxmaulùU,^ 

^liATBLOTAOB ,  fubit.  mai.  (matelotùje),  ia- 
lairedef'mia/e/od.  .       . 

M ATBLOTTJK   {V Académie  ér rit  MATBtOTB), 
iubit,  tém.imtaelote)^  roeti  composé  de  plusieurp 

.  tortet  de  poitaoni  apprétéi  à  la  manière. dei  ma- 

,  telots.  —Air  d'une  dame  de  caractère,  dana  la- 
queilo  un  eltvêtu  enmatelot.  —  d/aMATiLOTTi^^ 
loc.  adv.,  à  la  mode»  à  la  façon  dei  maulois. 

MATÉdLOGiEyVubit.  fèm.  (malé-iiloji)  (du  grec 
fikrcuoi;  inutile,  et  Jir/o<,  dlicouri),  vaine  re- 
cherche dei  matière!  abi traitei  ou  aacréei.  Uori 

r    d'uiage.^ 
.   .MATÉOLOGlBli  ,  iubii.  mai.  (  maté»olojiein\ 
gui  T'eut  trop  approfondir  les  myitèrei.  Innalté^ 
MÂtÉ,  E,  pan.  pata.  4em(fffit, 
^MATER,  V.  M,  .(maie)  (en  grec  /4«tt««v,  plier, 
broyer,  dompter,  amollir),   donner  k  certaine! 

;  partie!  de  l'ouvrage  qu'on  dore  mol n!  de  briHanl, 
,lin  ton  plus- mol ^  de  naanlère  qu'elles  aoicnt  en 
opi>08ition  avec  celle!  qui  !ont  bï-unlei.^Quel- 
que!-?un!4  et  {^Académie  elle-même,  diienl-ma/ir. 

^  Voxci  ce  mot.— Aux.  èchec!,  faire  mat,  réduire 
le  roi  i  ne  pouvoir  sortir  de  !a  pjace  aana  !e  met- 
tre en  nouvel  échec.— Fig.,  i«  mqrtlfler  :  il  faut 
mater  ta  chair  ;  %^  humilier  :  maier  l'orgueil  de 
quelqu'un.'^seMkttKfy.  pron. 

,  mAtbr  ,  V.  act.  (mdl^),  garnir  un  vaiaseau  de 
nid(t.—  En  général,  dam  la  langue  dea  marin!, 
mettre  débout  uil  faut  mater  les  futailles  pour 
/et  radou6ff.—«f  MÂTsit,  Y.  pron.  ' 

MÂTERBAU,  iub!t.  mas.  (mâterd),  t.  de  mar^ 
pièce  de  bois  propre  à  faire  un  petit  mdf^  un 
bout  de  mât, 

if  ATÉRiALisfi^  l^y  part.  pais,  de  maléria' 
User.  ,'■■  ../'  •  • 

MATiBiALiSBB,  T.  ict.  (ma/^H-a/iz^^^urèdOire 
tout  à  la  matière.  J.-J.  Rousseau  «  dit  :  dans  ce 
êiiele  oU  l'on  fe/foree  de  maiérialiser  totites  les 
opérations  de  l'âme  et  d'ôter  toute  moralité  aux 
sentiments  humains. ^^eukitKiKLMh,  v.  pron., 
devenir  un  eorpa.  ^     / 

¥HATiRiALiftiiB,  fubst.  mâf.  {matéri^iceme\ 
opinion  de  eeui  qui  n'admettent  point  d'autre 
iubstance  que  U  maffére.— >Dani  un  aena  moins 
étendu ,  ixitème  tle  ceux  qui  loutiennenl  que 
l'âme  est  matérielle.  «. 

..  MATÉRIALISTE,  iubst.  et  t^).  Ifei  deux  gen- 
re! (moléf i-o/teere),  qui  e!t  partisan  du  matéria- 
lisme. 

MATiRiALiTi,  fub!t.  fèm.  (matéH-oUté^  qua- 
lité de  eo  qui  eat  matériel, 

MATiRiAOE ,  fubst.  mas.  plur.  (matérii)  (en 
latin  materia  on  mauries)^  tout  ce  qui  aert  à  bâ- 
tir.—Flg.,  tout  ce  qu'on  a»  préparé  pour  quelque 
composition,  quelque  ouvrage  d'eaprit.  —  C'e!t 
par  abus  que  le  peuple  dit  mat4raux. 

^MATiRiBii,  ad|.  mu.,  an  fém.  HATiRiBLLB 
{masiriéi4)t  qui  eat  compo!é  de  malidiv.— Gros- 
iier;  qui  a  beaucoup  de  matière  et  d'èpaiaaeur  : 
eei  wvrage  est  trop  matériel. ^Fig.  :  cet  homme 

est  matérid,  t  l'eiprit  gro!!ler  ot  pesant Il  se 

dit  en  terme  d^éeole,  par  opposition  â  formel  :  le 
sens  maiérisl.^^lï  esH  anasi  subst.  mu.  t  U  foui 
distinguer  lé  matériel  du  /orme/.^T.  de  guerre, 
bagages,  artillerie^  chârroii,  munitions  :  le  maU- 
fiel  dej'arwue. 

HATÉRIBLL»,  a^J.  fém.  YOJ.  HATtaiRL.     . 

VATÉRiBLLBBiBRT,  adï.  (molériéUmon),  u  de 
réeole,  qui  ae  dit  par  rapport  à  It  matière,  et  par 
«ppositioR  â  /brma/emenl.-l-Groefiérement. 
^■ATfRRBL^  adj.  mu.,  au  fém.  M aterbbllr 
(iNafdr«iU(0)  (m  lat.  mo/emitf),qui  eat  de  la  tnè^ 
re;  qui  eat  propre  à  U  mén.  —  Les  parents,  les 
Mens  maternels^  du  eOté  de  la  mére.-^LangHtwUh 
lemelle,  langue  du  ptyi  où  Ton  est  né.         .-^^ 
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matrrwrij.b,  adj.  fem.  Vojr.  maternbl; 

MATERNELLEMBi^T^  ikdyf,  {matérenéleman  ),' 
d'une  manière 'mai0fne((e. 

MATBRNifti,^  part,  passi  d%  matèrniser.,  , 
^silATERiiiftER,  V.  neui.  (moj^i^ri'yiUc;)^  tenir  de 
sa  mère,  (fioiale.)  Inusité.       ^/   ^ 

maternité"^,  subst.  fém. /Cmar^rfrr/f^),  état, 

qualité  de  mère.  Il  y  a  à  Paris  un  hospice  qu'on 

appelle  la  Maternité».  ■    ,  .  t  .  •  ^*  ir . 

^mAteur,  subst.  mas.  (mdireur),  ouvrier  qui  fait 

des  mdfi.  f  # 

MATn.,  abréviation  du  moi  mathématiques. 
^mathAiiaticieii  ,  subst.  mas.,  au  fém.  M A- 
THÉMATiciBiifiE  (matématlcieitt ;xiéne),  celui , 
celle  qui  sait  les  liial/i^mafi^tiei.       •> 

MATHÉMATICIENNE,  SUbst.  fém\  Voy.  MATHÉ- 
MATICIEN.       •;■  :  ju  ■•■•  '■■  f    ■■ 

MATHÉMATiQCB,  ad],  des  dcux  genres  (ma- 
tematikct^,  qui  appartient  aux  mathématiques, 
—  Démontré,  rigoureux  :  vérités  mathémati- 
ques,  —  Point  malhémulique,  le  point  cSmidéré 
d'une  manière  abstraite,  et  commo  n'ayant  au- 
cune étendue.  ^    :^       .^    •  * 

MATHÉMATIQUE,  subst.  fém.  (materna' 
tike)  (du  grec  fiaLÔfif-^i  au  pluriel  fioiOY)fjiet.roL, 
qui  signille  proprement  science ,  d<^riyé  do  /a«v- 
^«yfr),  J'apprends!  comme  qui  dirait  la  science  par 
excellence;  perce  que  les  mathématiques  sont  les 
seules  connaissance!  naturelles  susceptibles  d'une 
démonstration  rl^pureuso),  tcipnco  qui  a  pour  ob- 
jet lea  propriétés  de  la  grandeur,  en  tant  qu'elle  eai 
calculable  et  roeaurable.  11  !o  diliurloiUauplur.  : 
étudier,  savoir,  enseigner  les  mathématiques ,  ei 
non  pas  11  mathématique, — Mathématiques  pures, 
qui  considèrent  lei  proprièl,é!  de  la  grandeur  d^une 
manière  abstraite.  —  Mathématiques  mixtes,  qui 
ont  pour  objet  lei  propriété!  de  la  grandeur  con- 
crète, c'eit-à-dire  de  la  grandeur  dam  cei'Vaim 
corpi  ou  lujet!  particulier!.  On  dit  aujourd'hui,  è 
peu  pRèi  dana  le  môme  lepi,  mathématiques  ap- 
pliquées^ â  cauie  de  Vapplication  qu'il  ify  fait 
dea  principe!  généraux  et  abatraita  aux  pbjeta 
particuUera  de  la  étatique,  de  la  dynamique,  etc. 

MATHÈMATÈQURMElfT,  adv«  {maiématikt' 
man),  aelon  lea  réglée  inaihémaiiques.    ^ 

MATI,  E,  part,  pass.de  nia(ir. 

^MATIÈRE,  subst/.  fém.  (matière)  (en  lat.  mate^ 
ria  ou  materies)^  en  philiMjiphie,  aubstatice  éleur 
due  et  impénétrable,  atuçâfilblede  toutes  sortes 
de  formes. — En  ce  seiiAiliPé  dÎTpar  opposition 
à  esprit  :  aù-dessimdewi^rkatiere;  dégagé  de. la 
matière. ^'hens  les  lam^enta.  Il  est  oppo^  A  la 
forme  :  Veau  est  la  mMère  du  sacrement  de  bap- 
tême.— Ce  dont  une  dnOse  est  laite.  —  Sujet  de 
quelque  discours,  de  qi^blque  écnl;  avec  cette  dif- 
férence que  la  matière  e|t  le  genre  d'objets  dont 
on  traite,  et  le  sujet,  Ipbjet  particulier  que  l'on 
traite.  Un  outrage  roule  jur  diverses  matières, 
et  l'on  y  traite  divers  «tirera  ;  les  vérités  de  l'Ê- 
vanyile  sont  la  matière  des  sermons;  un  sermon 
a  pour  objet  quelqu'une  de  ces  t;^Hf^a.(Roubaud.) 
— Cause,  sujet,  motif,  occasion.  <—  En  t.  de  mé- 
dec.,  excrément  du  corps  humain  .—Pus  qui  sort 
d'Une  pUle. — Matières  premières,  les  productions 
de  la  nature.^T.  de  pbya.,  matière  subtile,  fluide 
extrêmement  délié,  répandii  partcmt  et  dont  l'ac- 
tion Influe  considérablement  aur  lé  mécaniaroe  de 
l'univers.  Descartes  Pa  admis  sous  le  nom  de  pre- 
mier  élément,  mais  en  en  supposant  les  molécu- 
lea  parfaitement  durée  et  privéea  4é  toute  éluticité. 
Suivant  Newton ,  qui  l'appelle  étker,.  cette  ma- 
tière est  de  sept  cent  mile  fois  plus  éleatique  que 
l'air  que.jioua  reepirons.  — -  Matière,  électri'- 
que,  fluide  trèa-subtil»  qui  se  meut  auniedana  et 
autour  du-corpe  électrlsé,  et  lui  forme  une  aorte 
d'a\moapbére.  —  Matière  a/)lai«nld,  portion  de  la 
mafiére  électrique  qui  ae  porte  veri  im  corps  ac- 
tuellement électrisé  et  qui  lui  tient  dea  corps  qui 
Tatoisinent. — Matière  e/fltieitfe,>ortfon  de  la  ma- 
tière électrique  qui  sort  d'un  corps  actuellement 
électrlaé  en  forme  de  bouqueté  ou  d'aigrettes , 
compoaées  de  rayons  ditergenta.— Mo/ldre  ignée, 
matière  du  feu ,  matière  dis  la  chaleur,  le  calorie 
que^dea  cbimittea  et  des  pbyaidens  modernes. — 
—  Matière  magnétique,  fluMe  subtil  et  Intisible 
qui  entoure  chaque  ainunt  naturel  ou  artlflclel , 
et  qui  parait  circuler  d'un  pôle  A  Tautre,  en  for- 
mant autour  de  FaimaRjl  une  aorte  d'atmoaphére. 
-^  Matière  d^r,  d'argent^  eepéees  fondues  pour 
la  fabrication  dea  monnaiee.— Fig.  et  fam.  :  être 
enfoncé  dans  la  matière,  #Tolr  l'eeprit  lourd  et 
groaaier.  —  En  matière  dk  âdt.,  en  fait^  sur  la 
chose  dont  il  s'agit  i  «itiéalldre  deprocèe,  en 
matière  civile.  « 
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^mAtIn,  subst.  mas.,  au  fém.  mAtine  (md/n», 
fine)  (dé  maslinus,  employé  dans  la  buse  latinité 
avec  la  môme  ligniflcAtion ,  et  que  Ménage  dé-' 
rive,  au  moyen  de  ses  transformations  accoutu- 
mées, de  manere,  demeurer,  au  aupin  mansum  , 
d'où,  ajoute-t-il,  on  a  fait  d'abord  le  vieux  root 
mai/demeure,  maison  A  la  campagne,  et  ensuite 
mastin ,  chien  pour  la  garder),  groa  chien  pour 
garder  uni)  cour,  un  troupeau,  etc.  —  Prov.  i  qui 
a  bon  voisin  a  bon  mutin,  a  bonne  et  sûre  garde.   * 
{Grand  Vocabulaire  français,  Trévoux,  etc.)  L'^l- 
cademie,  dans  ce  même  proverbe,  écrit  mafin  au  '  ; 
lieu  -de  md(in ;et,  aprèi  l'avoir  expliqué  par  la 
tranquillité  dont  on  Jouit  cheé  soi  lorsqu'on  a  un 
bon  votii;!,  l'applique  en  général  A  toui  leiav^n-  ' 
tagea  qu'on  peut  tirer  de  ce  voiainage.— En  par 
lani  dei  pcrionnei)  méchant,'  tourmentant,  en«  ' 
nuyeux  :  ce  rnd/i/i-/d  /   /  ^  v%^     , 

^MATiN,  !.u^it.  mu.  (matein),  en  aatrônomte,  lefi 
commencement  du  Jour,  ou  le  tempa  du  lever  du 
loloil. — L^ani  une  acception  plua  étendue  et  ^lui 
uiilée«  tout  l'eipace  compria  députa  minuit  juit- 
qu'A  midi  :  ime  hf  (ire  du  ma/in;  onie  heures  du 
matin. ^'L'étoile  du  matin,  la  planète  de  Vèni^i' 
quand  elle  eit  occidentale  par  rapport  au  aoleil, 
et  qu'elle  ae  lève  avant  lui.  Lea  Greca   f^ppe- 
laient  alora  phosphore,  et  lei  Latina  lucifer-.  -^ 
roéiiquement   :   les  portes  du  matin,  l'aurore* 
ou   le    levant,   l'orient.  —Commencement   i% 
le  matin  de  la  vie. — Fam.,  Jour  t 'J'irai  vous  voir^ 
un  de  ces  ^matins,  un  de  ces  quatre  matins/,  on 
ira  clie%*liU  un  beau  matin,  quelque  )our.  -* 

Prot.'i..  ••  •*■;■  — .     >■  •       "'•■■■'■  -••    \j  ■  "'.;:•; 

^/.     Rouff«  au  soir,  blane  au  ma<<n^ 
.    \.^.:p\     CaïC  la  ioaroè«  du  péltriD. 

Le  ciel  rouge  au  aolr  et  btanc  au  mafi'n  prèaage 
un  beau  tempa.^ —  Ifafift^  adv..,  de  trèa-bonne 
heure  :  il  s'est  levé  matin, ^^On  dit  demain  ma- 
tin, hier  matin;  et  non  pu ,  démolit  au  matin, 
liier  au  matin,  v         ,, >       .-,  i^-.. 

MATiNAQE,  lubit.  mas.  (matinaje)f  suivant 
Boiste,  dn  appelle  alnai  la  courbure  dea  copeaux 
de  treillageurs. .  ;  ,m    ■ 

^MATINAL,  B,  adJ.  {^matinqU),  qui  se  lève  ma- 
rin.—Qui  appartient,  qui  eat  propre  au  matin  : 
aube  matinale;  rosée  matinale.  Ce  mot  ne  aemble 
pas  avoir  de  plur.  mas.  —  matinal  ,  matinbux. 
(Syn.)  Le' premier  doit  s'appliquer  A  celui  qui 
s'est  levé-malin;  et  le  second ,  A  celui  qui  est 
dans  l'habitude  de  ae  lover  matin.  .^'■ 

MATiNALEM«fiT,  «dv.  (matinalematf^^  du  ma-^ 
tin,  :      -v.  .■■.-'     -•.  V  .''^■'^    .,'^!.-.    ■■         :'5^; 

mAtinb,  tpy.  M4t"^. ';'~^~""~r^  -  ^:  •  ''■':\ 
MÂTINÉ,  E,  part.  pua.  de  modiier.  V, 

MATINEAU,  aubst.  mu.  (mdtinô),  petit m^n^q 
MATINÉE,  aubst.  fémr-(ma/inOf  tout  le  temps 

qui  s'écoule  depuis  le  point  du  Jour  Jusqu'A  midi. 

-^  Fam.  :  dormir  la  grasse  matinée,  bien  atant 

dans  le  Jour.*', 

MATiNEit',  ir.  act.  (mâtiné) ^  ea  fropreV  H  se, 
dit  du  mdfin  qui  couvre  une  chienne  d'une  plus 
noble  espèce. — Fig.  et  fam.,  gourmander,  mal- 
traiter de  parolea.  Peu  eUs^uéage  dana  ce  dernier 
sens.  ;       , 

^MATINES,  subst.  féml  plur.  (mâtine),  la  pre- 
mière partie  de  l'ol&ce  ^ivin  qui  ae  doi»"  chanter 
le  matin. — Prov.  :  l*  étourdi  comme  le  premier 
coup  de  matines,  fort  étourdi;^  R«  le  retour  est 
pire  que  matines,  la  auite  d'une  mautaiae  tibhre 
est  pire  encore  que  le  commencement.     '»*! 

MATiNEtiftB,  adJ.  fém.Voy.  hatimbux.       "^  > 

IUTINEIJX^:44I.  mas.,  du  fém.  MATimujiB 
(matineu,  netùte),  qui  est  4an8  l'habitude  de  se 
leter  moiHi.'^^iii  a  rapport  an  moiInrVo}.  ma- 

¥MATiBiER,  adJ.  mas.,  au  fém.  matiriérb 
(maflni^,  niére\  du  mnffR .'  étoile  matinière,.  Vé* 
toile  du  matin,  qui  traïAlUe  dés  le  matim»  ' 
^MATIR,  t.aet.  (maûr\  reiidremaf  de  Tor  ou 
d'e  l'argenti  aana  le  polir  Ri  le  bcuRir.— ^  lUTiftâ 
t.  pron.  'i.    ^.   " 

MATiTE ,  aubst.  lém.  (matiU),  oonfignraUop  de 
pierre  imitant  une  momèue. 

MATOiR,  aubst.  mu.  (maioaT\  outil  degrttteur 
qui  sert  A  amolli'  l'or  et  le  Caire  taRir  dana  leaei- 
aelures. 

iTAton ,  E,  aubst.  et  adJ.  (matoè;  toèu\  (du 
tieux  mot  fk'ançaià  mate,  tromperie,  dérité  d'une 
place  du  même  nom  A  Paria,  où  a'aaaemblalent 
lea  flhma  et  les  escroea  ;  on  a  dit  long-temps  in* 
fants  de  la  mate),  An,  rbé«-^ubtt.  i  ma  fn  M* 
loia.  .. 

BiATOiaBifBirr,  adt.  (nagloDuiiMm^  en  flo 
ffiaiai#.  Pétt  ufit^^male  utile. 
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M4tor 

du  matoU 

sert  dans| 
qui  est  ci 
pie,  en  pi 
waiont, 

MATOl 

c'est  une 

trcfoii  dai 
lo-t-il,  d< 
Jonnéau! 

ro<|uéls, 
^  aux  mariil 
—  T.  d'h 

MATOl 

de  1*  ranc( 

M\Tlt/%| 

do  iiiart« 
eiipat^nolel 

^htraI 

a»;  piVIiej 
♦iutiiaI 
inM|ue,  à 
Irj'.re. 
iri'iilc  boi 
cri'uso,  dl 
l,iii;ccné( 
gravier  an 
-  «il,  tandis 
|)roduit  at 
gros  fer  r( 
(Dans  ce 
gaulois  tra( 
\vn  liAtins 
iiiôine  sig 

MATRA 

percé  de 
*    UATHH 

bol.,  plan 

MATUH 

Aô;,  quf  a 
.  remèdes  n 
Comot,  d< 
tnauifais  q 
pds  qu'il  i 
^MATRK 
trix,  gén. 
rivé  du  gi 

\,  Il  femme.  ( 
Qourrit.— 
d'nntcavi 
^quelle  un 
dam  lequt 
%•  carrés 
lepolnçoc 
mesures.- 
.  des  rôles. 

-MATRK 

qui  est  et 
guematri 
dont  quel 
•  O-lcei,  tel 
poser  d'à 

MATRt 

(matrtdd 

^^MATRI 

.Inscrit  su 

MATRI 

mairicuU 
des  perK 
— Extrait 
MatricuL 
et  des  et 
;     -A4I. 

^.       MATRI 

matrimoi 

^    qui  appa 

trimonia 

..    MATRI 
MOMIAL. 

.  ••%  ^  MATRi 

ciennenu 
mier  ord 

.  '    ^MATR 
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/lu  ma(oU.— Troii^p«rle,  fourberie.  >     ' 

«M ATOÎV,  lubil.  mat.  (maio/i),  root  dotit  ob  lo 

f  en  dant  quelque!  provincei  et  qu'on  dit  de  ce 

>  qui  oit  caillé,  réduit  en  grumeaux  ;  pilr  eicra- 

nle,  on  parlant  d'uwe  tmce  on  dit  quellee^t  en 

Hwaioni,  pdur  aignifler  qu'«//c  est  tournée, 

7  HATOU,  lubit.  mai  (matou)  (lulvanl  Ménage, 
c>st  une  corruption  de  marcou,  qu'on  diiail  au- 
trefois dam  le  m/^roe  aeni,  et  qui  dcrivaii,  ajou- 
Ic-l-il,  de  Blarculfut,  nom, propre  qu'on  avait 
jonnéaui  chali,  comme  celui  do  Pierre  aux  pcr- 
ro<iuél9,  de  Samson  aux  ianioniielf ,  de  Martin 
aux  marllneti,  etcO,  groi  chat  ma|e  et  entier- 
..  T.  d*Mit«  na^*»  polfson  du^cnre  dei  lilurea. 
HATOUIi,  iubat.  propre  mai.  (mafoMrd)^  ville 
(Je  France,  dép.  do  Saône-ei-Loire. 

Mathaca,  lubitrinaa.  {matraka)^  roue  garnie 
do  iiiartcauE  de  bctiê.-^iiibfU  féiD.|  crécelle 

'  «jipui^nole.  :•;•■  ^'         •■'  ■"'■"..■    ■'■^'■■'-  -  '■   • 

siiTRAMAtX,  aubit.  mar.  pli^r.  (malramù),  i. 
du  ptyiic;  fcorio  do  follea,  do  fllela.-  r^-l^- 

*    nuTitA»  ,  iubit.  mas.  (matrA),  vaisicau  cbl- 

■  iiii<|ue,  à  col  étroit  cl  long,  pour  digérer  et  ôx- 
lu.re.  — ^  PliysiquoJ  :  mafraj  de  Boulogne, 
|n  iiie  boi^icllle  do  .verro ,  on  forme  de  poire 
crouso,  dont  le  foiîil  Cit  fort  épali,  et  qui  ao 
liiiNcen  éclati  loraqu'on  ]^  laine  tomber  un  petit 
gravier  anguleux,  ou  un  fragment  de  pierre  à  fu- 
•  «il,  (landii  que  la  cbule  d'une  balle  do  plomb  n'y 
produit  aucun  effet.— VHrefoit,  trait  inné  d'un 

^  %Tf)i  fer  rond,  qui  ae  décochait  avec  une  arbalète. 
( Dam  celle  derniél^e  acc(*ptio|i,   du  vieux  mot 

'  gaulôifltnafarajpu  mafarM,  eipéco  de  trait ,  que 
l(!t  latins  ont  adopté  dana  leur  langue  avec  la 
iiiOiiie  figniflcaiion.  Voy^lea  Commentaires  de 
tViar.)— Outil  de  aavonnier. 

Y  '     MATRASSlft,  B,  adj.  {matracé),  moulu  de  coupa, 

'.  percé  de  traits  :  êoldal  rikatt^ié,  Horè  d'uiagc. 
UATKICAiRB,  subst.  tém,  {matrikiêre),  l,  de 
bol.,  plante  à  fleur  radiée. 

MATliiCAiJi ,  adj.  et  aubft.  mat.  plur.  (malri- 
kù)y^Mi  a  rapport  aux  nialadiea  de  la  matrice  : 
remèdes  matricaux  ou  ainiplement  r/cf  matricdux. 
Co  mot,  donné  par  Boi«(e,ne'noua  parait  pas  plus 
mauvais  que  tant  d'autres,  mail  nous  ne  croyoni 
pds  qu'il  ail  été  beaucoup  em|>loyé.  •  ''  ' 
^mathicb,  «ubsl.  fém.  (matrice)  (en  latin  ma^ 
trix,  gén.  malricis,  formé  de  maier ,  mère,  dé* 
rivé  du  grec  fifjrpoif  matrice,  dont  la  racine  est 
fjifirnpt  ^n  dor4que  ff-ocrvjp ,  mère),  la  partie  de 
la  ferame  ol)  se  fait  la  copcepiion  et^où.rentanlae 
oourril. — ^11  se  dit  aussi  des'  animaux  :  la  matrice 
d'une  cavale,  d'une  chienne  — Substance  dans  la- 
quelle un  minéTral  a  été  élaboré. — Fig.,  i»  moule 
dans  lequel  l'on  fomd  les  cfractércs  d'imprimJR; 
t*  carrés  des  médailles :0u  monnaies  gravés  avec 
le  poinçon;  5*  oHginauX  ou  étalons,  déi  poids  et 
mesures.-^A/a/rlcea  de  rôles  ^  cd{>ies  originales 
des  rôles.  ^     , 

HATRiCB,  adj.  tém.{maitieê)  t  église  matrîci 
qui  est  comme  la  nère  des  adirés  églises 
guematrice,  qui  n'est  dérivée  d'aucune  autre,  et 
.  dont  quelques-unes  sont  dérivées.— Co//(eKra  mia- 
trices,  les  couleurs  simples  qui  servent  à  en  com- 
poser (f'autrei.  , 

MATRiciDB,  fubst.  et  adj.  dea  deux  genrea 
(matricide) f  assusinde  ia  niére.— Ce  crime. 

^M ATRicULAlta ,  aubst;  mal.  (  malrikulére  ), 
Inscrit  sur  la  ma^f<iai/e. 

MATBiciJLB,  fubst.  fém.  (mairikule)  (en  latin 
matricula),  registre  dans  lequel  on  écrit  le  nom 
des  personnes  qui  entrent  dana  quelque  société. 
—Extrait  de  ce  regiilre.  —  Dénombrement.  — 
^atriculedeVEmjpirt^  dénombrement  dea  prlneea 
et  des  étala  qui  a? aient  aépnee  dans  lea  diètes. 
-^  Adi.  des  deux  genres  :  contrôle  matricule. 
^  MATRiMORlAL,  B,  adj.  (maiHmànloU)  (en  lat. 
matrimoniaUê ,  fait  de  mairimonhm,  mariage),, 
qui  appartieni  au  ipiariag«.~Au  phir.  maa.,  ma^ 
trimonlaux.  ^ 

M ATBiMOBura,  aiQ.  mai.  plur.  Voy.  iutri-% 

MONIAt.  ' 

■\ .  M ATBOLOQUl ,  tubst.  mu.  (WMtrûhgue),  an- 
ciennement ,  regiatre  d'uia  munldpalii^de  pre- 
niler  ordre.  ^^  . 

/ï^'^^'ê"*»  wbst.  fém.  plur.  (mairpnale), 
t  f  *"1S?J^*~  ^  ^oirJmaiés,  dana  Rome, 
qui  se  célébraient  aux  calendet  de  mari. 
HUTBOBB,  fulMl.  fém.  (matrone)  (en  Ut.  ma- 
«w^a),  aafa^femme.  —  Matrone  rothainc,  dame 
jwnamtf.  Suivant  BervlMê,  la  matrone  éult  la 
remme  mariée  qui  avait  un  euùini,  et  U  mère  ée 

iT^'  ^*  **"*  *■  •^•**  ^  pluaieura.  Selon 
pauirei ,  on  nommait  wuuronê  la  feoime   qui 
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'■i    ■ 


était  mariée,  mais  qui  n'avait  point  encore  eu 
d'enlanla.  ■  ■'.  .  ^ '■■.:•• . 

MATROiv^R,  su1l>st.  fèm.  (màt>oné)f  ancienne- 
ment,  la  place  qu'occupaient  les  femmes  dans  l'é- 
gliio. '„^,',   s   '-x  ■r.:^  •  ,\  .■>.■■■■■.'•'■■-;'■,  ■•>.-   •>'  ■  •' i      . 

*MATTB,^uf>ft.  fém.  Cmrtrtf),  t.  de  bot.,  herbe 
du  Farngtiay. — Matière  inoiallique  impure,  qu'on 
obtient  par  la  première  fonte  du  niinéral.  —  T. 
do  p/^clie,  matte  de  tiions,  bancs  de  thona  en  Pro- 
vence, r 

MATtA,  B,  part.  pass.  de  matter, 

M ATTBAi; ,  subst.  mus.  (mata),  t.  de  manuf.»; 
aaseiublage  d'écheveaux  de  soie  tordus. 

MATTÉBS,  subst.  fém.  plur.  (mate),  Ud'antiq., 
mets  hachés  et  fort  éplcés. 

M ^TTElïAU ,  ou  MARTFGAU  (Boifite  dottne  les 
deux),  subst.  maiT.  ( ma/e^ud^  ntart,eguô),  t.  de 
manuf.^  sorte  de  Jumelle  en  taquet,  qui  est  adaptée 
aux  basses-œuvres. 

MATTKLiN,  subst;  mu.  (ma/e/eiit),  sorlo  de 
laine  du  Lovant. 

'  M^TTBR,  V.  act.  (maté),  étendre  du  fer.  *— 
Passer  do  lacolle  sur  do  l'or  mat^^-i-se  UAjiiuti,  v. 
pron.   ■  i 

MATTOM,  subst.  mas.  (maton),  grosso  brique 
dont  on,  ao  aert  pour  paver. — Dans  les  cordages, 
etc.,  nœud,  bourre,  inégalité,  petit  auias  el  dureté 
de^uolques  parties.        •  ^    -  •       ^V'':Ëv 

MATURAirr,  B.  Vôy.  MATUnATIf. ,     **     • 

^MATUHATir,   adj.  mas.,  au  fém.  MétC/RA- 

TIVB  (maturatif,  (ii;c)  (du  latin  maturare ,  miL- 
,  rir)ft.  de  médec,  il  se  dit  des  médicaments  qui 
hâtent  la  formation  de  la  matière  puruicntg^'un 
abcèf.— Subsl.  mas.  r  fin  mafiirofi/'.  ^ 

^MATURATiOB  ,  subst.  fém/  [maturdclon)  (en 
lat.  maturatio,  fait  de  maturare,  mûrir),  t.  d'al- 
chim.,  opération  qui  donne  une  plus  grande  per- 
fection à  un  métal. — En  médec,  coction,  atlénua- 
tion  ou  préparation  des  humeurs  nuisibles  et  gé- 
néralives  des  maladies,  pour  les  rçndré  propres  à 
être  expulsées  du  corps.    * 

MATURATIVB,  adj.  fém.  Vdj.  maturatA.  ' 
.    mAture,  iDb»t.  fém.(md^ir<;),  assemblage  de 
tous  les  md/«  d'un  vaisaeau.  «Dois  propre  à  faire 
des  mâts. -^Kri  de  mater  un  vaisseau,  '  ;_^ 

MATtJRi^ADB,  su))8t;  fém.  (m(i///W/ia(ftf),:yle'uf^ 
mot  inusité,  quoic^o  nous  le^llsions  encore  dans 
Boiste,  et  qui  a  aigniûe  extravagance.  N'aurait-on 
pas  dû  plutôt  écrire  mathurinade,  en  le  faisant  ve- 
nir du  noni^iit<ipre  Mathitrin?  Du  reste ,  ce  mot 
n'est  pas  assez  important  4>our  que  nous  noua  y 
arrêtions  davantage. 

MATURITE ,  aubst.  fém.  (maturité),  qualité  'de 
ce  qui  est  mûr. — En  bt>t.,  état  où  les  fruits,,  elc.^ 
ont  atteint  leur  développement  complet.  —  Figu- 
rément  t  1*  cette  affaire  est  d<ins  sa  maturité,. 
eat  eh  état  d'être  conclue ,  achevée  ;  s»  la  matu- 
rité de^  l'âge,  de  Vesprit ,  l'état  où  l'homme  est 
dana  sa  force,  où  II  aj'esprit  mûr,  solide,  etc.  ; 
mairiet^  **  fl(7irai;^c  maturité,  avec  circonspection  et  Ju- 
_,/\  cément. 

a  <-  ^     M ATUTB ,  subst.  fém.  (matutjs),  t.  d'bist.  nat^, 
genre  de  crustacés  décapodes.  T    * 

M ATUTlNAiRE,  subst.  mu.  (matutxnére),  t.  de 
liturgie,  auif efoia,  le  livre  qui  contenait  l'office 
dea  matines.  ,"  .     • 

HATUTIBAL,  ■«  tdj.  (matutinale),  qui  appar- 
tient à  matinée,  (Trévoux.)  —  Qui  a  rapport  au 
matin,  li  eat  peu  usité  dans  ee  aena .  —  Au  plur. 
maa.»  thatuilnaux. '  '•'    '  "-  '  ' 

M4TUTiBAl}Xy  a4J.  mai.  plur,  Voyex  matuti- 
nAl.  '^--■v*"--'--  ..:■■•'-■■  •  ;•.<. 

MATirriHBL,  adj.  maa.,  au  fém.  ai atutibbl- 

LB  (matutinéle),  qui  se  fait  le  ikatin.  (Bolête^  qui 
le  donn^  lui-même  cooune  inuaité.)  ^ 
^AVBBÙGB/  aubat.  propre  maa.  (môbeuje), 
▼illede.  France,  dép.  du  Nord.  ,>. 
«^HADBOCJBGUBT,  aubst.  propre  mu.  (mé^otir- 
gulé)f  Tille  de  France^  dép.  des  Hantet-Pyré- 
néea.    ':  ■'•"■'  '^''^  "»..''vR''.'>.v'vg^i.*>.  *•  ^    ;;.,;(' 

MAunué ,  B ,  adj.  {môbué) ,  qui  ne  lare  paa  bien. 
On  désignait  ainal  lea  eaux  c^vi  ne  peuti^tdfaaou- 
drt  le  aaTOB.  Ce  mot  eat  hors  d'naage  ;  il  y  a  ce- 
pendant à  Paria  une  foniainr  et  une  rue  qui  por- 
tent  Je  nom  de  Msmkuée. 

^aiAliqLBBC,  aubat.  mai.  (màklére),  ignorant, 
comme  qui  dirait  :  mauvais  cUrt.        éi*.    ^ 
DO  TBRBB  maiooi^a.MavDimB  t  . 
Maudlmeê,  !'•  pera.  plur.  prét..dér.  ^    #    v  •  ^ 
Maudira,  g*  pera.  aing.  ftot.  tndie.  . 
Maudirat,  l'^pert.  aing.  fut.  indie.         J  '.,««< 
Maudiraient,  a*  part.  plur.  préa.  eond. 
Maudirais,  précédé  de ;0,  t^  para.  fing.  préa. 
cond. 


alaudlrals  ,,  précédé  de  tu  ,  If  pers.  slog.  prés.  " 

Mùu<lirait,  y  pars.  slng.  prés.  cond. 
Maiidiras,  11*  pers,  slng.  fui.  indic.  ^       V  , 

.  MAUDIRB,  V.  act.  (m<^(/lre)  (en  lat.  mâ£rd/r#- 
re,  dkere  maU  o\xmalum)\  maudissant;  mau' 
dit  ;  Jt  maudis,  nous  maudi.uons ,  voiis  maudiê- 
ie%,  etc.  Voy.  la  conjugaiion  dans  le  dictionnai"  ^ 
re.,  Prdnonccr  la  malédiction  sur....  -*-  Charger/ 
d'imprécations. — En  parlant  de  Dieu,  réprouver, 
abandonner. — <«  maudirb,  v.  pron. 

DU  vcnaE  inaÉGuùKH  aiAUDlRB  :  ' 
Maudirent,  g*  pcrs.^plur.  prêt,  déf.  ,     * 

Blaudirez,  2*  pers.  plur.  fut.  indic. 
Maudiriez,  S«  pers..  plur.  prés.  cond.     1       ' 
Maudirions,,  !'•  pers.  plur.  prés^  coud»^    ,  >- 
Maudirons,  i»"*  pers.  plur.  fut.  indic.  •!; 
Maudiront,  3*  péri.  plur.  fut.  indic.|  ' 
Maudis,  51»  pers.  sing.  impér. 
Maudis,  précédé-  do  je,  V  pers.  sing.  prés.  In 

die.  '    t 

i/am/ii  /  précédé  de  tu,  %•  pers.  sing.  prés.  In- 
dic. '  ^      - 
Maudi%  précédé  de /f,  I"  per|.  sing.  prêt.  d^f. 
3/a/i(/^f,l[)récédé  do  tu,  ^*  pers.  sing.  prêt.  dcf.    ;. 
Maudissaient,  i^  pers.  plur.  imparf.  indic.        V;  | 
Maudissais,  précédé  de /e,  1'^  pers.  fing.  imparf. 

"indic.    '.      '■  \  ■      .:*  ,  "  ■  .V.       '"  '.''■^,--.'"--  '■■■', -^ 
âfaudissais,  précédé  do  lii,  S*  pers.  aing,  Imparf.* . 

indic.    .   ■■  w-  '  '•  .^à^- 

Blaudtssalt,  3'  peH^  sing.  Imparf.  indic.    . 
Maudissant,  part,  prés.'       '  .      : 

Blaudisse,  précédé  de  que  je,  i^*  pif  9,  sing.i)rés.    . 

subj.,  '  ;  .    . 

Maudisse.,  préeéAé  de  .gu*il  o\à,gu*elle ,  3«  pers. 

sing.  prés.  subj.  ^ 
Maudisse,  précédé  de  que  je  ,  r'pers.  lihg.  im- 
'  parf.  subj. 
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Maadisnnt,  précédé  de  ils  ouMles,  5*^perfl.  aing. 

prêt.  Tndic. 
Maudissent,  ^récéûéidt  qu* ils  ou  qu'eues,  Z>*iieT$. 
,  plur*.  prés.  subJ.  I  .  , 

i/a/<(/ij5ciif,  précédé|de  qu'iUou  qu'elles,  3*  pori 

plur..  imparf.  aub|.  -  V 

'  Mfludissent,  précéùS^  qu'ils  ou  qu*ellcs,Z*,per».  ^  ^ 
,   plur.  impér;        ^ 
Maudisses,  précédé  ae  qtu:  (u,  &•  pera.  aing.  préa. 

-   fubJ.        '       '   y       ;   •.  ': 

Maudisses,  précédé  dé  gi/cf/o  s*pèrs.  smg.  Im« 

parf.  subJ.   *       /         /  -        .   '    '     * 
l/(2/ff/i55ez/ 2*  pers.  plur.  impér. '^      ►         - 
Maudissez,  précédé  de  vous,  2*  pers!  plur.  pi'ês'. 

indic.  :.      ^  v         ,  ••    .  .       - 

Maudissiez ,  précédé  de  vfiw,  2*  pers.  plur.  Im-    ' 

parf.  indic.       ||  '^        .  .;    - 

Maudissiez ,  précédé  de  que  4f0ui ,  2«  pers.  4)ltir. 

prés.  subJ.        .     •       .-:  •  .  '^     *./    * 

Maudissiez,  pTôchàédequevoùs,  8*  pers.  plùr. 

impart  aubj.  .       . 

Maudissions, préoédé de  nous,  l'^pera.  plur.  im- 
parf. indic.  ^     V  •   -^ 
Maudissions,  prôoédé  de  que  nous,  V  pers.  pldr^ 

prés.  subj^.  "  :  . 

Maudissions,  prôehdédeque  nous,  f^*  pera.  plur.' 

imparf*  subJ . --^  *         "; 

ilAljbiMOif ,  stibat.  mat.  (  mdudiçàn  ;,  malé* 
diction.  Inusité. 

DU  TERM  IRRACOLIEk'afAUDinB  I  . 

Maudissons,  !'•  pers.  plur.impér.  '  "^  - 

Maudissons,  précédé  de  nous,  f*  pers.  plur.  prêt. 

indic.  _ 

Maudit,  précédé  de  il  ou  elle,  3*  pers.  aing.  préa.  . 

indic. 
Maudit,  précédé  de  U  ou  elle.  S*  pera.  aing.  prét« 

déf.  .        '       ' 

Maudit,  précédé  dequ'il  ou  qu'elle.  S*  pers.  aing. 
"  imparf.  aubJ. 

^MAUDIT,  B,  part,  de  maudira ^  adj.  et  aubst. 
(maudi),  exécrable,  détestable,  tréâ-mauvaia  .*  un 
maudit  chemin,  un  temps  maudu.  —  bubsjt.,  ré- 
prouvé i  allez,  maudits.     -     -  '    * 
Mau4iles,  t«.pera.  plur.  prêt.  déf.  du  f  •  irrêgu- 

llèr^MAtbiaB. 

MAUflB,  aubat.  fénà.  (môje),  t.  de  mar.,  petite 
manche  de  cuir,  où  de  toile  goudronnée,  qui  serl 
à  Péeoulement  dea  eaux.  ^. 

HAUini,  adv.  (môgueré),  tieux.  mot  bora  #«• 
Igge^ui  a'eat  dit  pour^o^rd, 

'    iUrcBMta,  aubat.  maa.  (md^Mfi'iMii;,  aoldat 
barbal'eaque. 

IfAOMM,  B,  part.  paai.  âamaugré€r. 

■AcmiBB,  f.  nent.  (iNé0iwf^-^)  (dea  de«g 
mota  mauvais  et  gré,  prendre  en  tmauvais  gré,' 
mal  agréer.),  iurer,  peater.  Il  eat  pop. — l>««iai»- 
</^  dit  que  ee  veite  aigaiie  autai  fairs  un  nmh- 
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l'Oiç'rtrrï/fi/,  cnrunni  riiviJlqiie  a««ei  ion  éiyrtfolo- 
*      giè.  Il dpniint^  los  inauvai^rg  manières,  leif  mau- 
van  traiiônicnts,  la  mauvaise  humeur  de  ^e)ui  «lui 
vous  ro^ii  :  cei  homme  mauijree  toujours,  cal 
'  toujours  de  mau^itiise  iiuiiiour,  jure  toujours. 
.      ^    MAlJi:ÉON.  «iub^l.  propre  àmi.  (mdiéon),  \'\\\e 
.    lie  France,  r)ie^Micu  (i'arronciTdépj^ieiiiçiii  dea 
■'    .    Bas*»s-l^yr(^née^.  '        i 

^t  •  M\i;Li:viiu:ii ,  «ubsl.  propre  mai.  (mà!c^rU'\ 
•/'    \illeMe  rrance,  i^p.  do  Malnc-el-I^oire..      v  '• 
.    :    •    M%ri*RRfi  is  ,  snbjl.  propjre  \ï\àn..im&})éretui'), 

ifilîo  de  I  rânce,  drp.  dé  Seine-et-Marne.  / 
.    l         M%UMtKii^  adj.rdra.  Vm;  ii\i:ritEik.-  - 

Y'  '  MAIPITIH  */  liibil.    el    adj.    ma»',,  au  f<^m. 

'  *       MAliUTF.rîiK  (»iAj>i7c'ii,  1euzt\   qui  le  lamenle.' 

•—Cruel,   iiupiloyable.  ^Bo^jHj  .)Aiett|,  «l  mèm© 

V  ^  ,  ;lnu?ilé.  ■  .',■.   ,.„   -''    :.v'-U:  ;■'.., '.-i' ■■'«";ly '/,'->'/'■  ■ 

"    '^    ¥11411*  (8AiîfT-\  lubsl.  propre  ma*.  (celnm6r), 

poUl  village    du   d>partonïen4  d^la  Seine,    prêt 

d'^Paris.'      '"  •,.;;•;»:'■.■.     ^^. '■•,■»'•,;.■■;, />'    .■■''■ 

«MAlRK,  !mb?t.  masj  (iji^rr'^  {du  grec  'fxétvpc^ 
8ninkre,-noirUre;  à  f^use  de  la  couleur  du  leinl 
ties  Mores  .  l  d'Iiislv  nal.,  lerpenl. — Subsl.  pro- 
pre tom.,  ville  de  France.,  di  p.  du  Canlal.  Voy. 

.  wuuK^;;  :    \,        .  ;  ;  -•■:^  ; ,;,  ,  ■^''''■'■-  •  ^    '■  •  •  '  ' 
'M\liiEM,E,  subsl.  fera.  {màrête)\  tournesol 
préparé  pour  la  teinlure.  ';     v. 

M  \l  RKSgtE.   Voy.    MORESQrE. 

:      Miini%c»  «ubsi.  propre  uias.M.'md/'iûAe),  ville 
do  France,  dep.  du  Canlal.  ,.  . 

^  .  MAtnicAti).  Ypy.  MORicAvn.     '       •  #  / 
?    MMRi\,  £,  sumi.  el  adj.  ^.môreiw,  riwc),  sorte 
de  pigeon  noir.  >  ^ 

,  MAIRES,  subsl.  mas.  (môr/re\  t.  de  com'm., 
toile  de^colon  blanche  des  Indes;  aùcien  noiiî  de 
Di  percale.  /     •    .         ..  • 

♦MAURITANIE,  subst.  propre  fém.  (màrUani)^ 
•t.  de  péogr.   anc.,  nom  d'une  régfon  d'Afrique. 
^  *.ilAtSOi.^E,  suhat.  mas.  {rnd»o/t'\  tombeau  avec 
\i\  iiemenls  d'archileclure  el  de  sculpture,  ainsi  ap- 
\>o\)  «le  relui  qu'Anémiée,  reine  de  (^arie,  fit  éle- 
ver :V  Mausole,  siilLepoux. — Improprement,  ea- 
Mafalque  dressé  dans"  une  église  pour  lé  service 
«iune  personne  considérable.  BlausoU^eesi  unler- 
ràe  plus  noble  que  caiiifaique, 

MACSSADE ,  adj.  des  deux  genres  (môçadè} (d'e 
mal  el  de  sadey  Tieux  mot  franiçais  qui^ignifiait 
jrop!  <-,  n<*i ,  goulii),  qui  a  mauvaise  grâce  :  hem- 
.vu\  ftmrnè  maussade.  — »  Malfait,  ipal  construit  i 
Mtit ,  bâtiment  maussade, — On- l'emploie  aussi 
*ubsl.  :  c'est  iw  maussadCy  iin  homme  désagréa- 
.  ble,  ou  qui  boude. 

MAISSADEME^T,  ^^^v.  [màçademan) ,  d'une 
hianière  ma// wflrft' et  de  mauvaise. gjaçe. 

MAlSSADCRit;,  subst.  rém.  Xmàçàdcri),  mau< 
\aise  grâce.  —  Façon  désagrf^able ,  malpropre. 
.  ^MAUVAIS,  E,  adj.  (mové,  véie),  (suivant  Uuèt, 
%  qui  pense  qu'on  a  prononcé  anciennement  mau- 
fais,  du  lat.  maleficus^  malfaisant.  On  pourrait, 
pour  les  premières  acceptions  ,  le  dériver  aussi 
de  maiefactns,  malfail,  part.  paas.  de  malefacere), 
qui  n'est  pas  bon  :  mauvais  peintre,  poète,  ora- 
teur, étt.  ;  mauvais  pain,  mauvaise  eau.  — *  Avec 
à  ou  pour,  nuisible  :  mauvais  à  la  santé,  pour 
restomac,--Siù\$iTe ,  funeste  :  mauvais  auguré , 
inauvàise  physionomie. — ^l^cheui,  daugereui. 
Kn  ce  sens  41  ne  se  dit  que  des  personnes  :  mau- 
vais  voisin^  mauvais  esprit.  — •  lUanvais  bruits  , 
nuisiblei  à  la  réputation.  —  Mauvais  keux ,  de 
iiébauche.  —  Trouver  une  chose  mfnnaise  ,  ne 
pas  la  trouver  à  son  goût.— Fam.  ;  ^»endrt  une 
chose  en  mauvaite  part,  la  prendre  en  mal,  l'en 
fâcher.-^ Lea  temps  sont  mauvais^,  en  parlant  de 
disette^  de  troubles,  d'oppression  ,  du  commerce 
qui  va  mal.  — Subst.  mas.:  le  bon  et  le  mauvais. 
-r-Fim.  '.faire,  le  mauvais,  menacer  de  battre  , 
de  faire  du  désordre.  —  Mauvais,  tdv.  :  trouver 
mauvais,  déupprourêr  -.il  trouve  mauvais  que.,. 
•^Sentir  mauvais  ;  exhaler  ine  mauvaise  odear. 
^^ll  fait  mauvais  marcher  dans  un  temps  de 
glace,  U  est  dangereux  de  marcher,  etc. 

lÏAUTAiSBTi,  subit,  fém.(inôv^xef^),  méditii- 
„ceié>  H'èfi  vieux-  .^r,.,;:;.  ;/■         ..■•.:■:•.,/    ,  :..-.  • . 

MAirrB ,  fubst.  fém.  (mUvé)  (iu  latin  maiva\ 
t.  de  faiot.,  plante  vivac«  très-connue,  et  mise  au 
rai^  des  quatre  premières  herbes  émollienies. — 
T.  d'hisMiat.,  genre  d'oiseau  patmipèdei  qu'on 
appede  ausisi  moti^rif .      "      ,:,4fv  -     v. 

«MAiJTirrTB ,  subit,  rém.  (wétfuie),  t.  d*h!it. 

nat.,  espèce  d'alouette.  —  Fig.  :  c'est  une  vraie 
mauviette,  une  personne   chétife  et  sans  force 

*if  Avni,  iteMt  liiis.  (mdrf),  i.  dliist.  nat, , 
petite  grive ,  la  meilleure  de  toutes  à  manger. 


MAlTiSOrv,  mbst.  ma^i  (mbvicekê)^  i.  de 
bot.,  arbre  de  la  famille  des  mauves. 

MAi;x,  subit,  mai.  plijr.  Voy.  mal,  u 

MAVAM,  subst.  mai.  («lât^/ij,  t.  d'hiit.  nat^' 
poisson  d'une  grosseur    extraordinaire ,    qui  le 
irouvç    dans  les  Indei    occidenjlalei<  {Ir.évouS'f, 
d'après  Hirrera.) 

MAX,jiubit.  mai.  (mnAce) ,  monnaie  d'or  de 
Daviére,^qui  a  couri  pour  viugt-cmq  franci  qua- 
tre-\,mglp/iepl  tenlimea. 


médiaiement  le  proD(»n  ^  j'ai  besoin  dé  i^fci 
conseils  ,  donnei-m*en  ;  vous  m'aves  mis  4an$ 
l'embarras,  retirei-m'tn.  Quat^t  i  la  particule 
y  unie  au  pronom  me,' elle  ne  le  met  Jamais  après 
le  yerbi9*  Ojn  dit  bien^ . .  roua  m'y  aitendrst,  jf 
vous  p)rie  de  m'y  mener;  inais  on  ne  dita  past 
altendet-m'y ,  meneM-m*y.''        .' 

MEi-cuu>A ,  subat.  mai.  (mé'akulpa)^  moti 
ïatina  qui  lignifient  ma  faute,  par  fna  faute  j 
faire  des  meù-culpà  d  n'en  plus  finir. 


maxii/lairb,  adj.  des  deux  genres  (moid/e-       ♦méandre,  subit,  propre   mai.  {mé-andre) 


u 


Ure)  {du  latin  m^axilla,  mâcliolre)  ,    qui  appar- 
tient, qui'^  a   rapport  aux  mâchoires.  -^  bubst. 
fém.  ,  t.  d^  bot.,  plant,e  du  i'erou,  sorte  d'or- 
•chidee.  .  ^^       '     . 

MAiiLi'O-PALATJH,  subit.  et  adj.  mai.  (mak- 
cti<;/d|Nj/ui«?m)^  t.  (i'anat. ,  calial  qui  résulte  de 
l'union  de  Toi  du  palaii  avec  celui  de  U  iu4choire 
inn&rieure.  a 

^^MÀAIMB;  subst.  fém.:  (molfcimé)  (du  latin 
mojrima,  très-grande ,  en  sous-entendanl ,  dans 
la  prennère  acception,  afnre)ifia>  sentence  ,  et 
dans  la  seconde,  iioia,  note),  proposition  géné- 
rale qui  sert  de  régie  en  maliére  de  niœtirs ,  de 
conduite;  etc. ^Ln  vieux  t.  do  musique,  note  qui 
valait  elle  seule  quatr  )  meiurei. 

maximer,  V.  act.  {makcimé)^  mettre  le  maxi- 
mum ,  le  plus  haut /prix  de  la  vente.  Tout-à-fail 
inusité,  quoique  nous  le  lisions  dans  Boiste.  "' 

^MAX^iiLlEiv  ,*8ubst.  mai.  {maUcimili-ein) , 
monnaie  d'Or  de  rrancfort,  el  qui  vaut  aix  flp- 
rms.  ^ 

M\xiMif(s4iNT-]/ subst.  propre  mas.  (cet/»-* 
mûAfcimei/i),  ville  de  lYance,  dep.  du  Var. 

^MAXIMUM,  subit,  mai.  (makcimome)  (du  lai. 
maximum  ,  le  plt»  grand  ,  sous-cnlendu  punc- 
tum  ,  poinl)^  en  malh.^  l'état  le  plui  grand  od 
une  quantité  variable  peut  parvenir ,  eu  égard 
aux  loii  quf  en  délerminenl  la  variation.  —  Le 
plus  haut  degré^en  général  :  le  maximum  de  la 
vertu.  —  Loi  du  maximum,  loi  qui,  pendant  la 
révolution  française,  Uxait  lé  prix  qu'on  ne  pou- 
vait dépasser  dani  la  vente  des  denréei  et  des 
marchandises.  *  •  ' 

MAYPA.KG,  subst.  mss.  (médan),  i.  de  bot., 
rotang  des  Indes.  •  . 

MAYE,  subsl.  fém.  (ma-ie) ,  pierre  creuse 
destinée  à  rctevoir  l'huile  du  moulin  à  olives. 
^HAYENCB,  subst.  propre  fém.  (ma-taNce), 
ville  importante  du  grand-duché  dé  Hesse- 
Darmsladt,  «n  Allemagne.  Elle  est  lituée  sur  le 
Rhin,  vis-è-vift  de  l'embouchure  du  Mein.' 

^MAYEX MB,  subst.  propre  fén^.  (ma-iéne)^ 
département  de  la  f^Vance,  situé  dam  Fancienne 
province  du  i(ai>îif.  —  Ville  sur  la  rrvière 
du   mèmenom^et  dans  l,é  départ,  de  la  Mienne. 

MAiBBliE,  subat.  fém.  (ma-i^Me)«  toiiede  Bre- 
tagne. ■'  '  ■'. 

MAYOM,  subst.  mal.  (mé^'ion),  poids  de  Siam. 
— 'Monnaie  de  Siam,  de  la  valeur  de  50  c. 

MAZAllB ,  subit,  mas.  {mazame) ,  t.  d'hist. 
nat.,  quadrupède  ruminant  du   genre  des  cerfs. 

M  AI  ARA ,  subst.  propre  fém.  {mazara) ,  fille 
épiicopale  de  la  Sicile. r-.'       -       i-  - 

MAiAÉm ,  subst.  mas.  {mazarein) ,  nom  donné 
par  les  frondeurs  aux  partisans  du  cardinal  Mazarin. 

MAIARINB,  substv  féffl.  {mozarine)^  sorte  de 
pâtisserie  d'amandes,  de  confiture,  etc.  ^ 

M.AZÉRES,  subsl.  propre,  mai.  (masd/e),  tille 
de  France,  dép.  de  rÂrièfe,    •         -   ï^  -^i  ■  ^  Wv 

MAZETTB ,  subst.  fém.  {maxète)  (Le  Duchat 
ie  dérive  de  malus ,  maanis,  par  une  saite  de 
transformations  peu  Traisemblâbles),  méohante 
monture,  méchant  ebeval.  — -  .Fig.  et  iam., 
homme  qui  ne  sait  pas  bien  jouer  :  e'eei  unema^ 
xelie,  et  non  pas  ai»  mose/le.  «-^Personna  sans 
capaeitée»/' '^,'^y\ j"-  -  ■' -.^k'.^at^  ^-^ 'ws''^--i^''^f'^m^' -; 
^^MAiiLLB,  subst.  fém.  (màtl^k),  Tieux  niot 
qui  signifiait  de  mauvais  argent.  'v- >>tK' 

%AZOBB,  subit,  fera.  (mà»one)f  monaaié  d'Al- 
ger qui  Tant  s  louf  ii  deniers.  *^  vi  f^^^f^f^  «^ 
M*.  abréTiatiOR  d«  mot  msdtre.  :^'-'m.:'^'  /< 
«B,  pron.  pers.  des  deux  genres  (me).  U  si« 
gnifie  précisément  la  même  chose  que  Je  et  qpe 
moif ,  mais  il  ne  s'emploie  que  eonuae  régime  di- 
rect, on  comme  régtme  Indfareet.  Cest  ainsi  qu'on 
dit ,  il  me  ehértt,  pour  Ù  ékêrii  moi  ;  U  me  plaît, 
pour  il  plaît  à  moi.  Il  se  dit  dus  personnes  et  des 
choses  personnifiées.  Me  m  place  oNinairement 
avant  le  verbe  t  cei  enfemt  mê  donne  beamtoup 
de  latisfaOlon.  Mais  II  peut  se  placer  après  , 
quand  le  terbe  est  4  Fimpératlf ,  que  la  phfase 
est  affirmative,  et  que  la  particule  en  soit  in- 


é 


% 


$ 


nom  d'un  fleuve  d'Asie  ,  dans  Tincienne  lonie^ 
qui  fait; beaucoup  dé^é tours,  -p- Au  fig.  et  poét., 
lei  linuQsiléi  d'une  rivière.. — Les  antiquAires  ap- 
pellent méandre  xiti  dessin  qui  imite  îo»  détours 
du  fleuve  de  ce  noiuk  *  ^  ■ 

^MÉAivuRiTB, lubsl.fém.  (mé-andfile),  t.  d'hiit. 
nat.,  genre  de  pc^lypier  pierreux.. 

IIÉAT  ,  Mibsl.  mai.  Xmé-a)  (du  latin  meatus , 
conùuil,  passajçe),  t.  d'anal.;  en  général,  caqal 
quelconque  du  çorpi  qui  porte  un  fluide  dans 
queU]ue  partie  «  m^at  uritiaire.  %       ^     ' 

^ifEAUX,  lubil.  propre  mas.  (ma)  ,  vifie  do 
France;  chëf-liçu  d'arrondisiement ,  déparlem. 
de  Seine-et-Marne.      "  '^  . 

MÉBOftiER,  lutil.  mu,  {meborié}^  i.  de  bot,, 
arbrisseau  de  la  Guyane.         .      ^ 

MÉçAiw.,  abréviaiLondu  mot  mécanicien  ou 
mécanique, 

MBCAIKICIS!!  ,    subll.    mai.,  IIBCABICIBBBB, 

lubit.  fém.  (  mekaniciein,  ciéne  ),  celui«  celle 
;  qui  l'occupe  de  l'élude  dé  la  mécanique,  qui  en  . 
recule  les  limilei,çlc.  —  Ar lifte  appliqué  à  la  - 
construction  des  machines,  dei  automates,  etc. 
,6n  n'a  guère  J'occ^iion  de  le  lervir  du  fém. 
mécanicienne,  11  peut  cependant  fort  bieti 
exister.  ,.  -   ^      • 

MBCANioiTE,  subst.  fém.  (mikaniçUé)^  qua* 
RV^é  de  ce  qui  est  mrcafiiçiie. 

MÉCAiviQiiE ,  SM^sl.  fém.  et  ad|.  des  deux  gen- 
res (mé^uNi/re)  (en  grec /Bi>7X*y 007,  fait  de/Ai7X«M, 
machine),  partie  des  mathématiques  niixtes  ou 
appliquées,  qui  considère  le  mouvement  et  les 
forces  motrices,  leur  nature,  leurs  lois  et  leurs 
effets  dans  les  mo^Mite^.— Plus  particulièrement, 
icience  qui  traite  des  machines,  —  Science  des 
forces  motrices.  On  écrivait.  Il  n'y  a  pu  encore 
long-tempi,  méchanique,  qui  est  plus  conforme 
à  l'étymologie.  —  Structure  oalurelie  ou  artt- 
ficielle  d'un  corps ,  d'uno  chose.  —  Ressorts  qui 
font  mouvoir.  — Adj.,  qui  a  rapport  i  la  méca- 
nique,  ou  qui  se  règle  par  les  lois  du  mouvement.  - 
'^Mouvement,  geUe  mécaniquCy  roide,  régulier 
cOtnme  celui  d'une  mécanique.  -^  Action  mécO'  ■- 
nique,  que  Fhabitude  nous  a  rendue  familière.  • 

—  Propriétés   mécaniques  ,■  ou  affections    mé-    ^ 
coniques,  propriétés  de  la  matière  qui   résul- 
tent de  M   figure^  de  son  Tolume  et  de  son 
mouvement  actuel.  —  Causes  mécqniques  ,  cel- 
les qui  ont  de  telles  affections  pour  fondement. 

—  Philosophie  mécanique ,  qui  explique  les  phé-: 
nomènes  de  là  nature     elles  actions  des  sub-  v 
stances  corporelles  par  les  principes  mécaniques; 
savoir  :  le  mouvement,  la  pesanteur,  la  flgdre,  etc. 
On  disait  autrefois  philosophie  corpusculaire.  — -^ 
Solutions  mécaniques,  qui  ji!eBDproient ,  que  les  ^ 
mêmes    principes.  •—  Puissances  mécaniques ^^ 
le  levier,  le  treuil,    la  poulie ,   H  plan  in- 
cliné ,  le  coin  et  la  vis.  farignon  f  i  ajenté  la  , 
machine  ftoiculaire.  •*-  Art  macaniquêf  qui  «on* 
siste  principaleàient  dans  le  travail  de  la  maHi. 
Il  se  dit  par  pppoaillon  à  oH  Ukétmi.-^iye^  un 
métier  àien  meenn^que ,  ignnMe  et  bas.  «—T.  de 
géoi|i.y  eoitfff iiclûm ,  soluiiem  méeasiquê  ^  wsk- 
atruetloB  ou  aolutioa  d'an  problème  qui  b'ciI  pes 
géométrique,  c'est^-dére  dsmt  on  ne  peil  Te- 
nir à  bout  par  des  oonftrâctloMdeeMrfeM  |éo^ 
métriques.  —  Courba  mdecfilfus,  foiTani  Beê^ 
eoHeSf  oourbe  qui  b#  peut  pu  être  «prlaiéa  pir' 
une  équation  algébrique.    UibnitM  êomum  à  eas 
courbes  le  nom  de  tratueendàtitm.  <i  :^  *  x-v*  ^^  <    • 

MtCABIQUBMBflT,  adf.  (ftid^ofiitoKan),  #Mt 
manière  mécaniQMk':^'mx^fî^^rk. .  *>#^^^.>'6*rc«>i5  •  • .  ^ .  ! 

MÎCABrQiiuuB.snbai.  fÊm.  ^à^  BeÊHê  WÊm 
donne  pour  mesquinerie^  ne  s'est  probaMeipaal 
jamais  dit.  ;v.:'nj?t\f,i;ii^i^.:w^:i^.cte  '^:.':  ■ 

MicAiisi ,  n  f  part.  ptsi.  4g  wMêmiÊmé^J 

MéCABiSBa ,  ?.  tel.  (m^ir^sO ,  ejpDl^ét 
cMame  machine.  — ^  Beodre  madUne ,  iiMnwI- 
que.  -— '  Le  penple  entend  iotivent  par  pM^tUffM'y 
ennuyer  r  ne  veut4l  pas  nous  m(^cai|ifer  /  IfÉui 
OBnuyer,  nous  chercher  Doise.-*^iDécAi||S|i  » 
?.  pron.  ^       • 

uàcfiMtÊmm,  subst.  niu;  (wèékankimiil)  f  th    ^ 
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«iruciure  d'un  eorpi  suittnt  lei  lob  du  mou? #•« 
iii«ni  00  (le  U  mécanique, — Manière  dont  agii  une 
(àu»e  mécanique.  —  On  dil  flg.  t  mécani4me  du 
la^^(1^9^  «  ^^^  eiprlmer  U  tlruciure  matérielle, 
rarrangemeni  organiquedeiéiémenU  delà  parole, 
considérés  indépendaiiimeni  de  la  pensée  ;  et  U 
fn*!catUime  dct  vers  ou  de  la  prose,  pour  la  com- 
poiiilion  des  parties  du  vers  ou  de  la  phrue,  sui- 
vaut  le  rhyihine  qui  est  propre  à  l'un  ou  à  l'autre. 
^Cc  ,qu'tl  y  a  de  mécanique  ûmb  un  art  :  U  mé^ 
cani^me  de  l'architecture. 

*UE  CASTOR ,  sorte  d'interj.  (mékacetor)  (moin 
ialins),  Jurement  par  Castor,  en  usage  cbei  les 
anciens. 

liÉc:i^:!«B,  subst,  mas.  {mécène)^  nom  propre. 
(lu  ravori  d'Auguste ,  qui  est  devenu  un  nom  ap- 
pclUlif  et  commun  pour  désigner  un  protecteur 
des  lettres  et  des  savtfnts  :  Çolberl,  U  MUéiie  de 

''  iQus  les  artê.  (Voltaire.)  '  • 

MÉcHAMMEiifT,  adv,  (méchçimaH)  ^  lYCc  m^- 
c/iûwce/^.  —  Malicieusement.    ,    ' 

IIÉCHAIICETÉ,  tubst.  fém.  (méchanceté),  ma^* 
lice,  malignité,  iniquité.  Il  nese  dit  qu'au  singu- 
ii(T  :  leur  méchanceté,  et  non  pas  leurs  méchan- 

:cetét,  — Ac*ion  méchante.  En  ce  icns ,  on  l'em- 
ploie quelquerois  au  plur.,  mais  seulement  dans 
le  style  familier  :  on  lui  -a^ait  mille  méchance- 
tés, —  Opiniâtreté ,  indocilité  d'un  enfant. 
^MÉCHANT,  E,  subst.  et  adj.  (mcchan, 'chante) 
^du  vieux  mot  français  meschoir  ou  méchoir, 
avoir  une  mauvaise  chance  ;  en  latin  maU  ca- 
(iere.  Ménage.),  mauvais,  qui  n'est  pas  bon.  U 
est  un  peu  plus  fort  et  plus  odieux  que  mauvais. — 
Contraire  i  la  Juatiee,  k  U  probité;  inique,  etc.: 
méchant  homme  ;  méchante  action,  —  Méchante 

,  mine  ou  physionomie  ^  qui  annonce  de  la  mé^ 
chiinceté., —  Héchanie  mine,  méchant  air,  air 
iguoble  et  bas.— Jlf(<c/ia;i(^  humeur-^  humeur  tba- 
griaé.  -—  Méchante  téte^  homme  opiniâtre  ,  em* 
porté,  etc.  On  dit  plus  ordinairement  mauvaise 
lete, — Méchante  /a/ipiif,  personne  médisante. 
-^  Méchant  habU ,  habit  usé.— On  dit  subst.  et 

'fnih.  :.  faire  le  méchant,  s'emporter  eu  menaces» 
—  Reproche  amical  :  vçus  êtes  un  nichant  de 
ne  pœ  être  venu*  if    • 

^MÈCHB,  folist  fém.  (mèche)  (du  latin  mixa , 
ii\i  du  grec  /au^sc,  qui  lignifie  proprement  morve, 
et,  par  métaphore ,  mèche  d* une  lampe  ,  d'une 

;  chandelle,  la  parti*  que  l'on  mouche),  cordon  de 
coton  Imbibé  d'huile  dam  les  lampes,  couvert  de 
suif  dans  lea  chandelles ,  de  cire  dans  les  bou- 

\  gies,  etc.-— Corde  préparée  pour  mettre  le  feu  aur 
canonsy.  aux  minet,  etc.— Matière  préparée  pour 
prendft  facilement  feu ,  comme  du  linge  demi 
brûlé,  été.  —  Dans  les  corderies,  i*  brins  de 
chanvre  au  centre  d'un  fil ,  qtii  ne  aont  presque 
point  tbrtilléf,  et  autour  desquels  lea  autres  m 
roulent  :  c'est  un  détiut^  ^*  toron  que  l'on  met 
pobr  servir  d^axès  luxcoi'des  qui  ont  plus  (le  trois 
torons,  et  autour  duquel ,  par  conséquent,  se 
roulent  les  autres.  — La  jnartie  du  flambeau  oQ 
Ton  met  la  diandelle.  »  Bobèche  de  chandelier, 
de  martinet  «  etc. — Flèche  spirale  d'un  tire-bou* 
cbon.  —  PartLp  d'une  trille,  dîun  vilebrequin 
qui' perce ,  amsi  nommée,  dit  un  étjmologiste  , 
parce  qu'tile  paraît  au  bout  d'un  vilebrequin  , 
comme  une  mdc'ie  au  bout  d'une  bpugle.  —  En 
t.  de  marine»  on  appelle  mèche  de  mai,  la  prin- 
cipale pièce  dn  mal;  fi  mèche  de  gouvernaU ,  la 
première  plèee  du  bois  qui  en  mi  je  corps.  — 
r\%.  ti  Um.  :  découvrir  ou  éventer  la  mèche  y 
découvrir  uti  coiliplot ,  une  intrigue.— Pop.  :  U 
w>  apqsm^.  U ^jj^  rie» igagiw,  ^im  à 

*  .     .     i""     '"■       '  0  -        '     '<    .    '-     •'■•%■/•■;■: 'iW , /'lii'fc 

MBCiu,  K^  part.  pais,  de  médur.  : 
;  Mfiautr»  subsL  mas.  (wUchéU)^  malbeur,  fâ- 
cheàse  aventure,  ti  est  vieux,  eà  nut  du  utrhe  mé- 
choir  y  Qu'on  disait  tneieiiiiemeal  daiM  le  sens  du 
Isiln  infeiietter  écâdere  :  U  vous  mécherra  de 
cette  enireprUc,  to«s  tous  eo  trouTerti  mal,  malè 
Mblaccidei.  ^^^  .   .;r^  .,  . 

MicHBSt^  /u  «et.  biiéché).  faire  ^  an  moyen 
d  une  mdcfte  soun^  entrer  dans  un  tonneau  la 
vapeur  du  SQufre  ltfûlaBi.-*i#  iuIcua,  v.  pron. 

bou.rhttbart^J'Aaériqîir^  :  ' 

^  ^T^'i^î  A  «  99xt  pm^  té  méAoUir. . 
^t^0ift|p»  t.  acU  (m^cftod^^ 

^MBÇixnilNMDÛ,  sob^rt.  propre  mu.  (mttUit. 
^(^4)t  TlHa  ^plaeoMf  et  capitile  du  duché  de 
ce  nom^  sitoéè  dgas Tun  des  «taU  du  cercle  de  la 

mS"*^Sl1*  Aileiiafne. 

^MKOMttM»  iHibst.  mu.  (md*omd£re)Cdtt 
grec  /M|)co(,  l(|nciteor.  el  furpov,  mesure),  instni- 

meiit  pQ^r  mcnmr  km^  «iki  df  toniaeurf 
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SlicoilPTB,  subst.  mas.  (m^ilro^)feXdu  lat.  mata 
computatio ,  mauvais  compte)^  erreur  de  calcul 
dans  un  compte, —  Fig.  :  trouver  du  mécompte, 
être  trompé  dans  ses  espérances,  elc. 

se  Mei.Oif  PTKR,  V.  prun.  (  ceméiconté  ),  se 
tromper  dans  un  calcul;  cl  lig.^.dans  ses  espéran- 
ceSf  dans  une  affairé,  dans  un  raisonnement.  — 
Mécompter  se  dit  neut.  d'une  pendule  qui  ïonnc 
une  autre  heure  que  celle  que  l'aiguille  marque. 

MÊCONiAii,  E,  a(l|.  (mekonial),  du  mt^conium. 
— Aul*plur.  màs.,  în<'co;iiu//jc. 

ÎIÉCO^IQUE,  adj.  des  deux  genres  (mékoni- 
ke),  t.  de  chim.  :  acide  mCconique,  extrait  de 
l'opium.  Voyeï  méconium. 

MÉCOMTE,  subst.  fém.  (m^Éomfe>^û  grec  fjyf 
xwv,  pavot;,  t.  d'hist.,nat  ,  espèce  de  pierre  cal- 
caire semblable  à  des  graines  de  pavots. 

SIÉcoiilUM,  subst.  mas.  (mékoneome)  (en  grec 
/uD^xcuviov,  faft  de  /JLtjnùiv,  pavot),  t.  de  chim.,  suc 
tiré  du  pavot  par  expression,  et  desséché.— Ex- 
crément noir  et  épais  dans  les  intestins  d'un  en- 
fant nduveau>né. 

MÉCONNAÎSSABLE,  adj.  dcs  deux  genres  (mé" 
konéçable  ),  qui  n''est  pas  reconnaissaùle  ou  qui 
est  dillicile  à  reconnaître. 

MÉCOIIIVAISSANCE,  subst.  fém.  (mékonèçance), 
manque  de  gr.alitude,  de  reconnaissance.  Ce 
mot  est  vieux ,  «et  il  marque  plus  de  légèreté  et 
moins,  de  vice  que  Vingratitude, 

Méc6k!«ais»saxt,  e,  adj.  (mékonéçan,  çaiite), 
ingrat,  qui  oublie  \es  bienfaits  reçus. 

Méconh^It^e  ,  V.  act.  (mekonétre),  ne  pas 
reconnaître,  H  se'  conjugue  comme  le  simple 
connaître,  dont  il  est  formé.  —  Au  fig.  et  plus 
ordinairement,  désavouer  :  méconnaître  ses  pa- 
rents, ics  anciens  amis: — Être  ingrat,  manquer 
de  reconnaissance.  —  Oublier  ce  qu'on  doit  à 
quelqu'un  qui  est  au-dessus  de  nous.  11  est  peu 
usité  en  ce  sens.-r-*^  méconnaître,  v.  pron.,  ou- 
blier ce  qu'on  a  été  autrefois. 

MÉconr^îU,  £,  part.  pass.  do  mécoûnaître,  cl 
adj.,  qui  n'est  pas  connu,  .        , 

MÉca!rrE.lT,  e,  subst.  et  adj.  (mékonlan, 
tante),  qui  n'o^st.pasc()/iie»f,  satisfaite  Voy.  mal< 
CONTENT.  —  ^ifbsl.  plur.  :  Ics  mécontcnts  \  il 
a  4ait  bien  des  mécontents.     \  .^ 

•   UÊCONTEnTÉ ,    E,  part.    pass.    de    mécon- 
tenter, . 

MÉCONTENTEMENT,  subst.  mas.  (mékontante- 
man),  déplaisir,  manqué  de  satisfaction.— Sujet, 
motif  d'être  m^coftfenf. 

MÉCONTENTER,  v.  acl.  {mckontanlé),  rendre 
mécontent,,  donnersujet  ^e  l'être.  —  se  hecon- 
TENTsa,  T.  prôn. 

^MECQCJE,  subst.  propre  fém.  (méke)^  ville  dé 
j' Arabie,  capitale  do  la  principauté  de  /a  Mec- 
^ue,  située  à  vingt-cinq  lieues  de  la  mér  Rouge. 
Elle  est  célèbre  par  là  naissance  de  Mahomet.  La 
^lus  fameuse  de  toutes  les  mosquées  piahomé' 
tanes  est  située  au  milieu  de  cette  ville.  Vr 

MÉCBÉANCE ,  subst.  fém.  (m^Â[/é!-aiice)^  Tieux 
mot  qui  a  signifié  incrédulité,  iinpii^é,  dé- 
fianée. 

MÉCRÉANT,  subst.  msii :  (méhré-an),  ivapï^, 
infidèle,  incrédule. 

MÉCROIRB ,  y,  neut.  (méeroare),  refuser  de 
croire;  ne  pu  croire,  soupçonner.  Il  ne  se  dit 
guère  que  isLtki  cette  pHrale  proverbiale  :  fl  esi 
dangereux  ée  croire  et  dé  mécroire. 
^MÉDAILLE,  subst.  fém.  (mtf<fa-t>)  (suivant 
Vpsslûs  et  Ménage,  du  latin  metàUum,  pris  du 
grée  juirrocJUby,  métal  j  suivàlît  Au  (Utnge,'4e 
medùba,  nam  donné,  dans  la  bftipe  latinité,; à 
Fobele>  comme  étant  la  .moitié/  niedietas,  du*4 
denier  tournois  )  „  pièce;  de  métÉl  fabriquée 
ep  l'honneur  de  qiielque  perisonne  'tHuslre, 
ou  en  mémoire  de  quelque  'abtibn,  de  qiiel^ 
que  événement  ou  entreprise  mémorable.  «7 
Médùilté  ftiusse,  celle  qui  n'est  pas  antique.-^ 
Mèdaltle  fruste,  presque  tout  cfTacée.  —  Jfé- 
dailté  fourrée.  Voy.  pooKRt.—  Médaille  in- 
imiméê ,  qui  n'a  poini  de  légende.  —  Mé- 
daUle  kieeritdne,  dont  oh  ne  peut  déterminer 
ni  la  date,  ni  l'occasion  pour  laquelle  elle  a  été 
frappée.  -^  Médaille  frappée  sur  Vantique,  que 
l'on  a  réformée,  par  fourberie,  aveo  le  marteau, 
et  à  laquelle  on  a  donné  iphe  nouvelle  emprieinie. 
—  MédaUle  martelée,  médstiHe  antique,  com- 
mnne,  dont  on  a  fait  une  médaiUo  rar^  au 
mojfcn  du  martelage.^l/^dat//e  incuse.  Voy.  ce 
moi.-^MédùUU  réparée,  médaille  antique,  fraste 
ou  endommagée,  qu'on  a  rendue,  par  artifice, 
nette,  entière  et  lisibiç. — Médaille  restUuée,  sur 
iaqueUcy  outre  le  typie  ei  la  légende  delà  pre* 
\      ...     .  .••■'...■. 


MÉD 


203 


mière  fabrication ,  on  voit  le'  nom  de  l'empf^reur 
qui  r*  fait  frapper  une  seconde  fois,  avec  les 
lettrés  niiST.,  ou  le  mol  entier  restituit.  -^Mé  - 
dailk  saucée,  battue  sur  le  seul  cuivre  et  ensuite 
argentée. —  Médaille  contoniiale,  Voy.  et-  mot. 
Ane.  monn.  des  Grecs,  des  humains,  etc. — l*elile 
pièce  do  métal  de  pâle,  de  cire,  cic,  où  est  em- 
preinte rim«4e  d'un  saint  ou  de  quelque  mys- 
tère, â  laquelle  le  pape  a  allaclié  des  indulgeii- 
cts.— En  V^d'archil.,  sorte  de  basrrelierdengure 
ronde.  r^Prov.r  I»  tourner  la  médaille,  insmu- 
nerune'chôsc  d'un  autre  cdilé,  sous  y  n  autre  point 
de  vue  ;  2»  chaque  médaille  a  son  revers,  ch.i- 
que  chose  a  un  bon  cl  un  mauvais  coté  ;  3°  t^f^iZ/a 
médaille,  vieille  personne  dont  les  traits  sont 
grands  et  fort  marqués.  , 

MÉDAiLLEua,  sùbst.  mas.  {méda-ieur),  qui 
grave  les  colas  des  medailUf. 

MÉDAiLLlEh ,  subst.  masl  (médà-ié)^  armoire 
dans  laquelle  ou  conserve  beaucoup  de  médailles 
rangées  dans  des  tiroirs. 

MÉDAiLLiSTE,  subsl.   mas.   (méda^ie-icete^/ 
celui  qai  se  connaît  en  niéduilles;  qui  a  écrit  sur 
•  les  médaillei, 

M^:uAilxON ,  subst.  mas.  {tnéda-ion),  grande 
medaiUe,^^'i ,  d'archit.,  la  même  chose  que  m^^ 
daille. 

^  ... 

MÉDEC,  abrévialion  du  mot  médecin  ou  mé- 
decine.      ^ 

f  MÉDECIN,, subst.  màs.  (médectin),  celui  qui. 
sait/ qui  exerceJlf^  médecine  ;  qui  connaît  tastruc- 
tu'*è  et  l'organisation  des  corps,  ses  maladies  et 
leurs  remèdes,  etc.  —  Fig.,  ce  qui  remédie  à  un 
mal  quelconque  :  le  vin  est  le  médecin  de  la  mé- 
lancolie. 

^MÉDECINE,  subst.  fém.  (médecine)  (en  hi. 
medicinayiiéhvé  du  grec,fiY)^ofj.xt,  avoir  soin,  dont 
la  racine  est  nvi^oi,  soin),  art  de  guérir  et  de  coii< 
naître  les  maladies,  et  de  conserver  la  santé.  «» 
Application  des  connaissances  de  l'homiue  k  sa 
conservation,  soit  physique,  soit  morale.  — 
—  Médecine  mentale,  celle  qui  ne  s'occupe  que 
de  maladies  morales  ;  médecine  clinique,  qui  se 
pratique  auprès  du  lit  des  malades  ;  médecine 
loyale,  appliquée  à  éclaircir  dilTérentes  questions 
de  droit,  comme  les  emprisonnements,  etc.; 
médecine  agissante,  qui  fait  immédiaten^eut 
usage  des  moyeus  les  plus  punsanls  pour  guérir 
le  sujet;  médecine  expectante,  qui  consiste, 
de  la  part  des  médecins,  à  attendre  les  occasions 
favorables  d'appliquer  les  remèdes,  afin  d'être 
sûr  de  ne  pas  se  tromper  ;  médecine  vélérmaire, 
qui  ne  traite  que  de  la  santé  des,^^animaux.^ 
Potion  purgative.  Il  ne  prend  de  pluriel  qu'en  ce 
%e\\s.— 'Médecine  de  cheval,  purgation  trop  forte.  ' 
— Médecine  en  lavage,  étendue  dans  une  grande 
quantité  d'eau.  —  Sentir  la  médecine,  avoir  une 
odeur  désagréable.  —  Prov.  :  argent  comptant 
porte  médecine,  l'argent  coQiptaut  vautmieux  que 
les  (promesses.  Il  se  dit  surtout  pour  exprimer 
qu'où  ne  veut  point  faire  crédit.^- il ra/er  la  mé-  '. 
decine,  prendre  son  parti;  se  résigner  malgré  ses 
dégoûts. 

HÉOECINÉ,'  E,  part.  pass.  dé  médeciner. 

MÉDECIN  EU,  y.  act.  (médecine),  donner  des  . 
médecines,  des  breuvages  et  autres  remèdes.   liw 
est  familier.  -*-  se  ii£DECi:x£a|  v.  pron.,  se  dro- 
guer. ^  ' 

MÉi)ECiNiER4  subst.  mas.  (médccinU)^  i.  de 

bot.âVoy.  MÉDICINIBA. 

^EDÉR,  subst.   propre  fém.  (m^c^),  myth., 
t9te:d'iEta,  roi  de  la  Cokhide  et  d'Hypsée.  Fa- 
meuse magicienne,   renommée  surtout  pour  la  - 
composition  de  ses  poisons,  vw   ,  ^v      ^^         ,';. 

MÉDÉB  (PIERRE  DE),  subst.  fém.  (mcdé),  L 
d'hist.'  nat.,  pierre  noire,  traversée  par  del  vei- 
nes d'un  Jaune  d'or,  de  laquelle  suinte,  selon 
Pline,  qui  en  donùe  la  description,  une  liqueur 
de  couleur  de  safran,  et  qui  a  legpût  dii  vin. 

MÉDÉOLS,  subst.  r»ia.  (médé-ole),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  asperges.       .    -    '  .  ^ 

MÉOiOR,  subst.  propre  mas.  (m^ef^-onj^TiIIo 
de  Grèce,  en  BéoUe.  y^A^y.....^^,.-.^..:^,^,./-, 

lisOBSi  subst.  propre  mal.  ptul^.  [mm)pUom 
des  peuples  de  radcienfie  Médic.  ,,,        ,  .tt 

iltolAlRV,  a4].  des  deùxgenrcë  (fî^^ 
4tt  latin  médius,  milieu),  t.  de  bot.,  qui  occupe  - 
e  milieu.  , 

^ÉiDtiLt,  if,  È^.{méâ('àle),  qui  occupe  le  roi- 
lieu. — T.  d'hist.  anc,  hostie  ou  victime  médiate^ 
qu*on  immolait  imidi,  (Dans  cette  accepiion.du 
lat.  médium,  le  milieu  du  Jour.^  Presque  tou^ 
les  grammairiens  s'accordent  â  donner  médiats 

pour  plur.  mas.  icei  «Q,  Ce  met  manque  dans 
Uçad<miç, 
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p4  MÉD        .  ' 

i»ilÉoiA!l,«,iill.Vm<'(fi-(i«;rfi<iiie)  (en  lu.  me- 
ittauus,  fail  de  médium,    milieu^,  l.  d'anal.,  qui 

•  il  i\i  miiieu  :  le  nerf  médian.  — LaA^eine  me- 
d'une,  qui  le  fait. remarquer  au  milieu  du  pli  du 
iiia!»,  cl  qu'on  ouvre  fréquemmcnl  «lans  1^  saignée.. 

•  .  MKnu,:vocHE,  subsl.ma^.  {mé/i-anochc)  (mol 
'     fnipiunlc  de  Tcspagnol,  oii  il  s'ignifie  viilien  de  la 

*uut,  mimii)^  repas,  gr^&i qui  se  fail  après  mlnuii 
ionnè,  le  lendemain  d'un  Jour  maigre  ;  faire  mC-^ 

.  d/.7Uoc/i«.<^Eéveitlon.  ^^ 

niKDiAiVTB ,  subsl.  fém.  {médX'ante'^  (du  lalin , 

'  médians^  qiH  esl  au  milieu)^^  musique,  la  iroi- 
f '^i  »o  noie  ou  corde  au-dessufXu  ion,  ainsi  ap- 
pelée parce  quelle  pariage  en  >deu\  louirin- 
lerTalle  qui  se  trï>UTe  eplreljy ionique  èl  la 
quinle.^Dans  le  plain-chaijkffepo»  tu  milieu  de 

\  chaque  versel  qui  se  fail  presque  loujours  sur  la 
dominanlc  du  Ion.  *—  En  malh.,  èl  suivanl  quel- 
ques auteurs  anciens,  la  division  par  deur.  Il 
n'est  plus  usité  en  ce  sens  :  en  parlanl  des 
nombres,  on  dil  quelquefois  bjpartition;  el  Ois- 
/cc(<o7)>  en  parlanl  des  lignes. 

^.IIKDIASTI!V,  subsl.  Cl  adj.  mas.  (mM-acetein) 
(en  lai.  mediastinus,  fail  de  merfi//w,  milieu),*  l. 
d'anaU,  double  membrane,  ïorihée  par  là  conii- 
nuaiion  de  la  plèvre,  qui  pari  du  slefnum^  el  va 
.  ^  droil  en  descendanl  apx  vêrlèbrcs,  passant  par 
le  milieu  de  la  poitrine/       ;  .-     '  ^ 

MÉnuSTr;iE,  subsl.  et  adj.  fém.  (medk^a^e- 

>  lifte),  t.  d'anal.,  se  dit  des  veines  et  artères  qui  so 

^'  ^distribuent  au  m«^ia5f m.      .  / 
r^      '  MCfHAT,  E,  adj.  (mt'di-a,  di-fl/e)  (en  lat.  me- 
'  diatus)/  qui  n'a  rapport,  qui  ne  louche  à  une 
chose  que  par  1q  moyen  jj'une  autre  qui  est  en- 
tre les  deux.  . 

^MÉDIATEME!1T,    d^dirt  {medi-qtcman) ,   d'une 
' njanière  m^dia/e»  '         /  -        -^ 

<       ^MÉDIATEUR,  SUbst.  maS.,  MÉDIATRICE,  IV^bst. 

'  ,fêm.  {médi-ateur,-  trite)  (en  latin  mediator  ), 
celui,  celle  iqui  moyenne  un  accommodement 
entre  deux  ou  plusieurs  personn^.  —  Ministre 
d'éial  qui,  sous  les  empereurs  d#  Conslarrlino- 
ple,  avait  raJministration  de  toutes  les  afTatres 
do  la  ctK^r.  —  Suhsi.,  médiateur,  sorte  de  jeu  de 
quadrille  ancien,  et  qu'on  ne  joue  plus. 

.  *MÉoiÀTIOW,  subsl.  fém.  (m^di-dciow),  entre- 
mise.— Onicede  médiateur,  -r-T.  d'astron.,  mo- 
ment de  la  culmination  d'un  aslre.-rPartage  d'un 
verset  en  deux.  '  r 

*.%|Ki)ïATisÉ,  E,  part.  pass.  ôe  médiatiser, 
MÉDIATISER/ Y.  act»  (mc^dt-afize^),  faire  qu'un 
prince,  un  pays,  etc.,  ne  relève  plus  immt'ffia/c- 
metU  d'un    suzerain,  d'un  empire.  Presque  in- 
.    usité. 

MÉDICAGO,   subsl.   mas.  {médikaguô),  t.  de 
bot.,  espèce  de  luzerne. 
'-  J         MÉmcAL/E,  adj.  (médikûle),  qui  appartient 
^-      k\aL\  médecine. r^hl attire  médidale,  connanssancè 
•des   médicaments,  de  leur  action  el  de  la  ma- 
nière de  les  adminillrer.— Au  plur.  mas.,  médi- 
caux, 

MtolCAMEilT,  subsl.  mas.  (médikaman)  (en 

lali  medicamen  ou  medicamentum),  tout  ce  qui, 

'  étant  pris  ihlérieurement  ou  appliqué  exlérieu- 

.  ^men(,  ^sl  propre  à  rétablir  la  santé  ou  tend  >à 

iVrélabljr.— Au  plur.,  drogues. 

MÉDiCAME^TTAlRE,  adj.  des  deux  genres (mJ- 
dikamantire),  qui  iralte  des  médic{iments,^ 
^MÉDiCAMBNTÉ,    E,  part.'  pass.  de  mêdica- 
menter,    .  .  .      - 

«MÉDlCàllEllTER  ,  T.  act.  (  médikamanté  \ 
donner  i  un  malade  les  remèdes  qui  lui  sont 
nécessaires. —  se  iîédicamcnter,  v.  prôn.,  pren- 
dre des  remèdes,  des  médicaments,  », 

MtoiCiUlElITEUSE /«dj.    fém.  VOT.  MÉDICA- 
.     ;,"    IIENTBUX.         ■•      .  -/  ■  *■    ■;'.■ 

médicameutevx;  adj.  mas.,  au  fém.  méoi- 
CAMBIITBIJ8B  (médikamantcu,  teuxe),  qui  a  la 
vertu  d'un  médicament. 

HÉDiCASTRBy  subsi.  mai.  (médikacetre) y  moi 
inusité  auquel  on  fait  lignifier ,  mauTais  mé- 
.-  ^  decin*  .  "  :ipi_    ■  „  , 

MÉDfCATIOH,  snbst.  fém.  Cm^(flA:dciofi),  chan- 
gement opéré  oani  rorganisation  ;  modification 
;    des  propriétés  YiUlet.— Système,  mode  de  traite- 
meot  d'une  maladie.         ,-  -^^ 

MJOïCinkï^^  E ,  êdl.  (méâfdnûlê)  rèn  falin 
medicinalls),  qui  sert  de  remède  ?  plante,  potion 
médicinale, — Au  plur.  mas.^  médicinaux, 

MCdicirtaux,  adj.  plu^mas,  Voy.  «tfDiciifAi. 

MÉDiciiflER,  slibst.  flfas.  (médieinié),  t.  de 
bot.,  arbre  de  la  famille  des  ei||lîor£^. 

«MjÉDiE,  subst.  propre  àht,  (fmedl),'i  de 
9éO|r.  ane.,  royaume  d'Asie*     ^-   - 


MED 


,\ 
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«MÉDIÈTETÉ,  subsl.  fém.  (médi-éteté),  trois 
membres  dont  l'un  est  n\oyen  proportionnel  en- 
tre les  deui  autres,  (ttoiste,)  Inusité. 

MÉDiMiE,  subsl.  mâs.  (médimene\  t.d'anliq., 
mesure  grecque  qui  valait  à  peu  prés  quatre  de 
nos'  boisseaux.  * 

Mi:uiiA,  sûbsi.  propre  fém.  (m^(/i/ia)j  petite 
ville  située  au  milieu  de  Trie  de  Malle.  ■  ^'  ■ 

^MEDINA-COEIJ,  lubst.  propre  fém.  (médinar- 
céli)y  ville  Capitale  de  la.  vieille  Caslillc,  pro- 
vince d'Kspagne.  \      '        ^  ;  \ 

*MKDi:\E,t  subsl.  propre  fém.  (wi^(/</ie),  ville 
de  l'ArabiC'IIeuteuso;  elle  esl  située  à  qualre 
Journées  de  la  Mecque.  Elle  renferme  dans  sa 
mosquée  le  tombeau  de  Mahomet. 

MÉDITE  ^  subst.  fém.  {médine),  t.  de  mon- 
naie, irenio-lroisième  partie  de  la  piaslro  d'A- 
lexandrie. '  A  Constantinople,  monnaie  d'argent 
de  la  valeui  décrois  aspres.  ,  ' ,_,^- 

M|^:diO(:re,  adj.  des  deux  genres  (#(ii-oArc) 
(en  lat.  mcdiocris,  fail  de  médius^  qui  esl  au 
milieu),  qui  esrentre  le  peu  et  le  trop  peu,  le 
grand  et  le  petit,  le  bon  et  le  mauvais.  —  Avec 
L'adv.  Mcn,  il  signifie  au-dessous  du  médiocre  : 
c^cst  un  esprit  bien  médiocre»  —  Subsl.  mas.  ; 
:/  n'est  point  de  détjrés  du  médiocre  au  pire^ 

MKDiOCKEMEiiT,  adv.  (médi-okremah),  avec 
mt'rfiocriff^.— En  petite  quanlilé. 

*MÉDlor.ltiTÉ,  s\ihsi.{énu  (médi'Okrité)  (en  lai. 
jnediocritas),  mijie^  enlie  le  peu  el  lé  trop^eu  : 
il  faut  garder  la  médiocrité  en  tontes  choses  ;  il 
fanl  garder  en  tout  un  juste  milieu.  —  Exiguïté 
do  fortune.  —  Qualité  de  ce  qui  n'eSt  ni  habile, 
ni  dépourvu  de  mérite.  4 

Mi^:di9:«ivé,^e,  part.  pals,  de  médionner. 

M1>DI0^NEr\  V.  ad.  (médi-onél  (du  .lat.  mé- 
dius,, qui  est  au  miricu);*  t.  d'archil.  et  de  maçon- 
nerie, prefidrelc  fncdiurn, — Compenser,  comqîe 
l<>r5qi.icjlans  les  toises  de  crépi  el  d'enduit  on 
comj>le  trois,  qualre  ou  cinq  toises  pour  une  de 
(  onslruclion.    - 

>Mi';DiOXiME.s  subsl.  rtias,  plur.  (médi-okci- 
m^),  chez  les  Romains  divinités  qui  tenaieni  le 
iniliou  entre  les  dieux  et  les  hommes. 

MÉpiPO:«Tiii,  subsl.  ma^.  {medipontem),  câr 
ble.de  pressoir.— >Ponl  de  cordes. 

^MÉDiQUE,  adj.  des  deux  genres  (méd^e),  de 
\3i  Médie,  de$  Mèdes,  •  . 

toU  VERBE  IRRi^XULlER  MÉDIRE  :    » 

Médîmes^  l»"«  pers.  plur.  prêt.  dçf..  ^^ 

Médira,  5«  pers.  sing.  fut.  indic. 
Médirai,  ir,'  pers.  sing.  fut.  indic.  .         ,. 
Médiraient,  .v  pers.  plur.  prés.  cohd. 
Médirais,  précédé  do  je,    ir«  pers.  "Iing.  prés. 
«    cpnd. 

Méditais,  précédé   de  tu,  2«  pers.  sing.   prés. 
'    cond.  #  w 

Médirait,  5«  pers,  sing.  prés.  cond.   . 
Médiras,  2«  pers.  sfng:  fut.  indic. 

MEDIRE,  V.  neut.  (médire)  (en  lat.  maledi- 
cerè),  se  conjugue  sur  dire ,  excepté  qu'on  dit 
vous  médisez,  et  non  pas  vous  médites),  mal 
parler  de  quelqu'un  sans  nécessité;  en. dire  du 
niâlja^  malignité  ou  légèreté. 

^  ^   DO  VERBK  IRRÉGCLIER  MÉDIR^  : 

Médirent,  3«  pers.  plur.  prêt.  déf.      ^ 
Médirez,  2«  pers.  plur.  fut.  indic-  ' 
Médiriez,  «•  pers.  plur.  prés.  cond. 
Médirions,  !«••  pers.  plur.  prés.  cond. 
Médirons,  !«••  pers.  plur.  ftil.  indic. 
Médiront,  5«  pers.  pli^r.  fut.  îhdic. . 
Médis,  précâJé  de  je,  !«••  pers.  sing.  prés,  indic. 
Médis,  précédé  de  tu,  a*  pers.  sing.  prés,  indic. 
Médis,  précédé  de  y^,  i"  péri.  sing.  prêt.  déf. 
Médis,  précédé  de  tu,  2*  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Médisaient,  »•  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Médisais,  précédé  do  ir^  !'•  pers.  aing.  imparf.v 
indic.    ^■:        •    '  ^     ^sf-—  ^  .  ■        ^ 

MédisaU,  précédé  Se  <ji,  2«  pors.  fing.  iqiparr. 

indic.  '"■■'^■■^'"*:  -^r:-  ■■-:■'■'.  ••■^:-'  '■;  .  ,.  ,:  ;,■  „ .  ^ 
Médisait,  S*  pers.  sing.  Imparf.  indic.  ^^" 

MCDlSAKCBy  sulwt.  fém,  (méditance),  discourt 
au  déMTantage  de  quelqu'un ,  tenu  sans  néces- 
sité. -*  IncUnation  à  médire,  —  Imputation  saoi 

prou  Ye;-:'  ■.  *y-r  •  *.  /-'■^■i^^'i'ô^^:^-é'^-^s^-ys:^^':-  :  ''èr  :«:.:.  !h^,sf.  ,U  ^^w-' 

MÉDISANT,  B,  part.  prés.  et  adj.  (médixan, 
zaiiu),  qui  m^i/.— Subsl.,  personne  médisaitle. 

DU   YERBE  iRRftGOIlBIt  MÉPIEB  :    ^"-    ^ 

Médise^  précédé  de  que  Je,  i'«  peri.  tin^.  prés, 
subj.         ^• 

ir^diie,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3«,péri. 

»ing.  prés.  subj.  ^  '■      •         ^*«/ 

Médisetit,  précédé  de  Us  ou  ^A  *•  peri •  plur^ 

'•  .prés,  iodic/-",  •  ■  ■  ''■  l  *"'■'■  '  ^^;^f^''  -  •'•'.■■'r:; 


•*  t\ 


Médisent,  précédé  de  qu'ils  oa  aû*elleê,  l«  pers. 

plur.  prés.  subj.  ^        i 

Médises,  2*  pers:  sing.  prés.  subj.  .^' 

JM^'e/ifé;!,  »•  pers.  pliir.  imper. 
Médisez ,  pr^èd^  Je  voi^s,  2«  pers.  plur.   préi 

Indic.  '   .  ' 

Médisiez,  précédé  de  t^ous,  2*  pers.  plur.  imparf. 

Indic.  .  /^  ' 

Médisiez,  précédé  de  que  vçus^  2*  pers.  plur.  prés 

subj.       '     •  f  ^ 

Médisions,  précédé  de  nous ,  f*  pers.  plur.  im* 

parf.  indic.      .  /        ;  •    ^ 

Médisions,  précédé  de  que  nous,  i^*  peri.  plur. 

prés.  subj.  ',  *   .    *  . 

Médisons',  !'•  pera.  pïur.  Impér^      /  "^. 

Médisons,  précédé  de  »*0M*,  f*  pers.  plur.  prés. 

indic.  ;       :  ;■  ,  ■;'■■  .  ■  ■  -  -,  "^' 

Jl/^f/i55e,.i'« pers.  sing.  Imparf.  sqbj *;;.>.    < 
A/6/iv5e/<f,  5«  pePS.  plur."*  imparf.  subj.  .  . 

Médisses,  2*  pers.  plur.  imparf.  subj.    .,  f  ' 

A/t'd/5«»(fZ,  2*  pers.  plur.  Imparf,  subj. 
Médissions ,  l>'«  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Jl/t^di(,  précédé  de  il  on  elle,  5*  pers.  sing.  près.  - 

indic. 
Blédit,  précédé  de  il  ou  elfe*^*  pers.  sing.  ptùi 

déf. 
MédA,  précédé  de  ^m  <7ou  qu^elle,  5«pers.  sing, 

itnparf.  subj.        -»  ^    ,  ^ 

Médit,  part.  pass.  » 

^  *.ilÉDiTATE.iiR ,  subsl.  mas.  (m(/di7afc//r),«'f.'j| 
dindes  philosophes  du  commencement  du  xix*"  siè- 
cle el  qui  avaient  adopté  le  costume  oriental. 
*MÉDiT/\TjF ,  subsl.  et  adj.  mas.,  au  fém.  MÉ.- 
DiTATlve  (méditatif,  tive),^  qui  s'applique  sou  - 
vent  à  méditer, — Subst.  au  mas.':  les  méditatifs 
sont  souvent  distraits.  * 

MÉDITATION ,  subsl.  fém.  ^^éditâcion)  (cil 
lat.  meditàtio),  opération  de  l'esprit  qtii  s'appliqua 
à  approfondir  quelque  sujet; ,#  philosophie  on  de 
déYotion.— Oraison  mentale.  •  \, 

MÉDITATIVE,  adj.  fém.  Voy.  BIÉOlTAirF. 

MÉDITÉ,  E,  part,  pass.^de  mc^fif^r^  et  adj.,' 
concerté.        "  ^^ 

'  MÉDITER  ,  y.  acl.  (médité)  (en  lat.  medilare), 
penser  aUenlivemenl  à  quelque  chose  ;  examiner 
les  moyens  d'y  réussir  :  méditer  une  entreprise 
\ — Approfondir  une  vérité,  Ae  matière. — Neut., 
avoir  dessein  de...  :  il  médite- de  se  retirer  du 
monde.  —  Délibérer,  consulter  en  soi-mén^e  :  il 
médite  comment  il  s*y  prendra, — Faire  l'oraison 
menlalc.-^3/d(/ifei'  sur,,,,  penser  attenllvcmeot 
i...-^.V(;  MÉDITER,  Y.  pron. 
/MÉDITERRANÉ ,  E,  adj.  (me^<ftf<^ram?)  (en  lat. 
méditer raneus,  ou  méditer reus,  formé  de  médius, 
^iliéu,  et  ferra,  terre),  qui  est  au  milieu  des 
terres  .villes,  provinces  méditer  ranées,  —Plus 
ordinairement,  la  mer Bt éditer ranée  ou  la  Médi» 
terranéc, — Subst.  propre  fém.,^  la  mer  qui  com- 
munique à  rOcéan  par  le  détroit  de  Gibraltar 
(en  lat.  mare  M  éditer  raneumJ)  ^ 

Médites,  jt''  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  y.  irrég.  mé- 

dire. 

'MEDIUM  «  sùbst.mas.  (médi-éine)  (mot  latin 
qui  signifie  proprement  milieu),  moyen  d'ac- 
cortimodement.  Il  est  familier. — En  t.  d'école, 
argument  qu'on*Vropose  contre  une  thèse.—  l-n 
musique ,  étendue  de  la  voix  entre  le  haut  qui  a 
de  réciat\  mais  qui  est  souvent  forcé  ,  et  le  hqs, 
qui  est  presque  toujours  sourd.  C'est  le  mt.  Jum 
qui  donne  les  sons  les  mieux  nourris  et  lei  ^us 
mélodieux.  -—  T.  de  boU.  plante  ûUriDgeiile' 
-—bans  plur.  •.:•■■.:■..'  >■"■'  ^^'--.'i^'-y   ^''■'}^^-':- 

^MEDIUS,  subst.  mu.  (médluce),  adj.  lat.  em- 
ployé substantivement.  Le  toigt  du  milieu*/ 

^MÉDOc,  subst.  propre  mas.  (médol»),  tQrîi' 
toire  de  France,  des  environs  de  Bordeaui»  .;^^^ 

MÉDOC,  subst.  mas.  (me^tfoAr),  cailloa  bridant 
du  pays  de  Hédoc.  —  Vin  renonuné  do  MédoCf 
dép.  delà  Gironde*   \^#::^"^^^^^/i^  ;. 

MâDONiiBR ,  Y.  act.  (méâtmfj,  Yfèiii  mol  qui 
s'est  dit  au  jeu  pour ,  mal  donner,  .,^^\: 

MÉDOis,  B,  a4J.  (médoa ,  doate  ) ,  quf  con- 
cerne \t§Méde$, 

«MBûREMt ,  subet.  ilittt.  {médréeé),  collège  bâti 
par  le  aol^an,  près  d'une  mosquée. 

médijllÀieb,  adj.  des  deux  genret  (méduiê^, 
lért){tiu  latin  medttUarii,  fait  de medutta,  mocHle)/ 
qui  appartient  à  la  moett<  ou  qui  ea  a  la  sa- 
ture. 

.^MiDVSB,    mbst.    propre  fém.    (méduu)  9 

mytb.,  Tune  des  trois  Gorgones  ««t  la  seule  qui 

fût  mortelle.'..  On  dit   proY.  u'ua  objet  qui 

étonne  et  interdit,    que  e^est  la  tête  de  Hidëêê*^' 

—En  hist.  nat.,  genre  de  xoophylet. 

MÉB,  sabft.  fera.  (m^,ouUl  pour  oiéi«igirl%;^ 
calamine  etie'chtrboii  fn  pouipii.^ 
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%'  ,  HifAime ,  ▼.  neiit.  (méfére)  (du  Jal.  ma/^  Ak 
certf)»  f«ire  n^^*  ^^  >^®  *^  <^i^  Pl^*  qu'au  palaii , 
exrepié  dani  les  temps  composes. 

M i^.r A IT,  subsi.  mus.  (rmf^),  action   mauvaise 
el  souvent  même  criminelie.  Il  D*eai  usité  que 
aaiif  celle  phrase  familière  ;  U  a  c^^i^JpttMi  pourêcs 
;     mifaiU.  '^  *  ;  ^'^-'^^ '\  #  . -;::   . 

IIICFU^CB ,  subst.  fém.  (méfiance)^  défaut  de 
*''       conUance.— Action  de  la  personne  qui  se  méfie, 
^     ..^oupvon  en  mal. — siÉriANCB,  dépiànci^  (Syn.) 
:">!    \^  méfiance,  àilVEnqfclopédie,  est  une  crainte 
habiiuelte  d'être  trompé  ;  U  défiance  est  un  doute 
que  les  qiialités  qui  nous  seraient  utiles  ou  agréa- 
bles soicni  dans  les  hommes  ou  dans  fef  chosef, 
011  eu  nous-mêmes.  La  méfiance  est  l'instinct  du. 
,  caractère  timide  et  pervers;  la  défiance  9ii  l'effet 
'  de  rexpériencé  et  de  la  réflexion. 

AiÉriA.'VT,  £,  adj.  (méfian,  fiante\qm$e  mé- 
^,>,  ({ui  est  naturellement  soupçonneux.  Voy»  on- 

Aiî  MÉriiiR,  V.  pron.  (ce  méfié),  soupçonner 
do  peu  de  fidéhlé,  de  peu  de  siucénlé.--^e  dé- 
fier.  Voy.  MÉriAKCR. 

MÉGAnYSE,  subst.  propre  mas.  (mégitabize), 
iiiyiiu,  prêtre  eunuque  do  Diane*. 
■'i  *3AÊG\ctpn\iéE\ .  subst.  mas.  (meguacefate) 
(du  Brec  /Ar/«« ,  grand ,  et  xcôaJijj,  tête),  t.  d'histv 
lut.,  genre  d'iiisecles  coléoptères  dont  la  tête  est 
fort  grande". 

MÉtiACUii.E^  subst. fém.  (méguùchile)  (du  grec 
/;r/a> ,  grand,  el  x'^^^9  l^vre),  t.  d'hist.  nat., 
'  t't'tir()  d'insectes  hyménoptères  dont  la  lèvre  iu- 
pci  icûre  se  termine  en  un  carré  long. 
^MÉGApËKME,  subst.  mas.  (meguadéreme),  t. 
d'iiist.  nat.  y  mammifère  du  genre  des  chéiro- 
pl^rcs.       '  -t/ 

MÉ(;AiiA!«TnROPOG£iiÉsiE,  subst.  fém.  (mé- 
'     gnalantrapôjenézi)  (du  grec  yufya^ ,  grand  ,  av- 
6(00JîTsÇ,   homme,  et  yivoyuwcc,  engendrer),   Kart 
prétendu  do   procréer   des  enfants   qui  seront 
de  grands  hommes. — Traité  sur  cet  art. 

MKGALÉsiAQlill;  adj.>  des  deux  genret^in^ 
(juaU'ziake\  qui  concerne  les  megalesies,        '^*; 
MÉGALÉSIEN,  adf.  mas.  {mégualeziein)  :  jeux 
.       mvgaiesicns^  des  mégalésiee, 

^viÉGALÉSiESy  subst.  fém.'  plur.  (még'italûzr) 
(du  grec  7iir/aJI>î^  grande),  myth.,  fêles  en  Thon- 
neur  de  Cybèlej  appelée  la  grande  déesse. 

MÉGAiiODOiTE ,  subst.  mhs.  (megualodohté) 
(du  grec  /Affya»,  grand,  et  o^cui,  dent),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d'insectes  hyménoptères. 
^  MÉGAi.OGRAPHE,  subst.  mas.  (mégualoguera- 
fe),  qui  §*aàonne  i  U  mégalographie. 
^MÉGALOGRAPHiEi  subil.  fém.  {mégualoguera' 
fi)  (du  grec  fisyai  y^grand ,  et  ypàifti ,  Je  peina , 
je  décris),  chez  les  anciena ,  ait  de  peindre  les 
•    grands  sujets ,  les  batailles  ,  etc. 

MÉGALOQRAPHIQUE,  ad),  des  deia  genres 
{mégualognerafike)f  do  la  mégalographie, 

MKGALONYJL,    subft.    mos.    (mégualonikce)^ 
t.  d'hist.  nat.,  gntiid  «iiiaiu,fo«iile  dé  la  g^oa- 
'  seur  d'un  bœuf.    '^>  r   '^^  ^'■^^--  #   .^^^ .   ^  ^-'^  '■■- 
MÉGALOPTÂREy  subst.  mas.  (mégualopetère) 
(du  gree^^/«A>j,  grande,   et  irrt^  ,  aiiè)^t. 
d'hist.  pat.,  fiimillé  d'inscctetw    ,^Hù^'-^ë'-^^S^'^^^^{'- 
MÉGALOSPLANCHSIB  ^  subtt.  fém.  (mégutUo- 
ceptankeni)  (du  grec  /ulc/k^,  grand,  ei  9it)Myxyo)ff^ 
▼iscère  ) ,  t  de  médec.»  tameor  formée  par  Pae* 
croissement  de  1^  des  Tlscères  abdominaiix* 

BKGALOSPLimE,  fiibst.  fém.   (mêguatoèe^ 
Pi^»i)  (da  grée  7M)«Jiy,  grande,  et  enXfiv,  rate;. 
.  t.  de  médec,  enflure  de  la  rate. \       r       i 
mégamètÎ^b,  aubat.  mas.  (wîiguomiirèJXdn 
/  •■  grec  fAf/ai,  grand,  et  fierpe»^  mesure,  parce 
•      que' cet  instrument  meture  de  pbu  grandes  dis- 
lancer  que  le  mieromèlre,  qui  va  raremeot  à  aa 
%  degré),  t.  d'aatron.»  Iiifinimeiil  propre  à  mesu- 
rer les  distances  de  plusîeiirs  def^  entre  les  as- 
tres ,  inventé  par  If .  di  Chamiéne.  Oa  s'en  sert 
;     pour  déterminer  les  longitudes  en  aaer. 
.  ^     MÉGARDK  ^  sobsi.  fém.  (m^9Mafde)t  usité  seu- 
"    lement  dans  cette  phrase  adverbiale  :  par  Esd- 
garde,  pl^ inadvertafice ;  par  manque  de  soin, 
d'attention.  Agir  par  mégarffê  est  le  eonlraire 
ne  prendre  garde.  >  . 

.  /MdGARR^sttbsl.  propre  fém.  (wUffuare^L 
de  géogr.  SEC^  ▼ille  de  la  Grèce,  r^  Mjtli.,  fille 
de  Créo%  roTde  Thébeii  elle  ftH  U  première 
femnie  d'Hercule. 

«MiOAmiEE ,  snbal.  et  a4|.  mu.,  rnâ  fém.  mf- 
CAEiBSiE  (Es^ofd-^riii,  dise),  âmjugare. 

MEGAEIEE ,  a4|.  mas.  (m^^ofislii)  ;  s'est  dit 
dans  rantiquité  des  sones  et  des  médisants  i  rU 
mégarien. 

^At^GAECoPE,  subst.  mas.  (meguaeekapêy  (dn 
grec  //r^,  grand ,  et  r^Traai»  f  observe,  Je  eob* 


sifière],  t.  d'optique,  Instrument  récemment  in- 
venté qui  prû«^le  les  objeis  en  grand,  et  avec 
beaucoup  de  pré(;iaion. 

MÉGATIIER  OU   HÉGATHÉRIUM^    SUbst.    mas. 

{megualère ,  lériome)^  t.  d'hist.  nat.,  espèce  de 
mammifère  fossile. 
«MÉGÈRE,  subst.  propre  fém.  (m^jére)  (du grec 
fityaipuv,  porter  envie ,  hatr  ;  à  cause  des  haines 
et  des  querelles  qu'elle  excitait  parmi  les  hom-- 
mes) ,  myth.,  l'une  des  trois  Furies.  —  Au  fig., 
4emme  méchante  et  eqaportée.  ^  ^ 

MKGG,  sùbst.  mas.  (mégue),  arme  offensive  des 
Turcn  ;  sorte  de  iavelot.  ■>    ^ 

Ktei,  E.  part.  pass.  dem^^r,  et  adj.  (mOfi),  ap- 
prêté par  le  mégissicr. 

MÉGIE,  subst.  fém.  (m^;i)  (de  l'ancien  mot 
français  megir,  préparer  de%  peaux  et  des  cuirs, 
fait  du  latin  medicare,  teindre,  colorer,  etc. 
Uiiei.),  art  de  passer  les  peaux  en  alun. 

MÉGIR,  Y.  acl.  (mejir)t  mettre  en  mégie, -^  te 
MÉGia,  v.  pron. 

MÉGISSERIE,  subst.  fém.sgàs^;ic6ri)j  traflc  ct 
commerce  de  megissier.       ■  ^  «, 

MÉGissiER ,  subst.  mas.  (méjicié)  (du  vieux 
mot  mégir,  Voy.  mégie.),  artisan  qui  fait  tomber 
la  laine  de  dessus  les  peaux, de  brebis  et  de  mou- 
ton ,  et  qui  passe  lés  peaux  i  poil  avec  de  l'alun. 
«MEHERCUfiE ,  sorte  d'interj.  (mé-érehule)  (mot 
latin X  jurement  par  Hercule  des  anciens. 

MEiGLB,  subst.  fém.  {mégueleXt  espèce  de 
pioche. 

MEILLEUR,  E,  adJ.  (mé-icur)  (en  lat.  me/ioi*), 
qui  a  plus  de  bonté;  qui  vaut  mieux.-^-JLe  meil^ 
.  leur,  la  meilleure,  adj.  superlatif  :  U  cet  le  meit- 
leur  homme  du  monde, —  Il  est  auij^i  substantif  : 
le  meilleur  est  r ennemi,  du  bon,-^  Fam.  :  l*'  le 
meilleur  est  (jue,.  ;  2o  boiremiirtr  du  meilleur, 
l^u  meilleur  vin  qu'on  ait. 
«MEiiv ,  subst.  propre  mas,  (fne^t}p  grande  ri- 
vière d'Allemagne,  a--*- 
«MEiiviivGEiv ,  subst.  propre  mas.  (mêneinjéne% 
petite  ville  de  Franconie,  en  Allemagne.  /• 

MÉIONITB,  subst.  fém.  (m^-t-oiii/e)  (ainsi  non»- 
mée  du  grec  fiacav^  moindre;  parce  que  dans  ses 
crystaux  la  pyramide  du  sommet  est  plus  basse 
que  dans  les  autres  crystaux  analogues),  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  pierre.;      .     ,  fe     •^^-~.- 

MEiSTRE,  subst.  mas.  (mècetré)  (du  lat.  ma- 
gister,  maître;  maUre^mdt),  t.  de  mar.,  le  plus 
grand  màtd*unc  galère.  On  dit  auaai m^tte, 

MÉJUGÉ,  E,  part.  pass.  de  fti</Myer. 

MÉJUGER,  T.  act.  (méjujé),  mal  jtigef. ^En  t. 
de  chasse ,  porter  les  pieds  de  derrière  su-deli 
de  la  trace  de  ceux  de  devant.  —  se  méjuger  , 
T.  pron.  Peu  en  usage*       . 

MÉLAC,    subst.    mas.  (  mélake  )  »  étain  du 
Pérou.  • 
^MÉLADOS,  subst.  mu,  plur.  (mé/adéce),  cbe- 
veaux  albinos. , 

MÉLOBNA,  subst.  fém.  (méléna)  (du  grec  fie* 
^oêcva,  noire),  t.  de  médec.,  maladie  noire  ;  éva- 
cuation de  matières  noires  par  le  baui  et  par  le 


■.^^!^'.fm 


*  ■*'îf  '  ' 


'^^':'- 


bas. 

MÉUkOB ,  subst.  mas.  (mêlaje'jf  mise  en  tas  des 
divers  paniers  que  le  caçtler  doit  coller  ensemble. 

VÉLAiilOCOilB,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  (mékhinokome)  (du grec/utcAfluva, noire, 
et  X0/CI7,  cheve1ui%),  qui  teint  les  cheveux  en  noir. 
^MÉLAMPYCE,  stibst.  propre  mas.  (mélanpiie) 
(du  grec  Mc^^cva,  noire,  et  irtr^,  lesse),  mjtb., 
surnom  a'Hercule  ;  àercule  mélampggt,^^  1^^. 

MÉLAMPYEE,  subit,  mu.  (milanpirt)  (du 
grec  fuhA  ^  nohr,  et  itupoi  ^  flrdment)^  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  1/  Cunillé  des  rhinan- 
tordes. 


'*'-^T-    ti.  -r  : 
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MÉLAEAQOCIJB,  sublt.  mo.  et  î4i.'dés  dcnix 
genres  (Êi^/aitaj^tte^iis)  (du  grée  u^eïmi^  noir,  et 
«yw,  Je  chasse.  Je  fais  sortir),  t.  de  médec.,  re- 
mède propre  i  purger  la  bOenoIra  ou  mélancolie. 
^mélaecmmbose;  snbst.  fém.  {méUnUttoroxe)^ 
(du  grec  /AcJla«,  noir,  et  xV/^»  J^iu*^)»  !•  de 
médec..  Ictère  noir. 

MiiiARCOUB, .  sahstJ  fém.  (wnêianMoti)  (en 
grec  iiùmyxphm^  formé  de  /bnJbeC,  noir»  et  Xf^^v» 
bUe)»  bile  noire.  Il  est  peu  Usité  en  ce  seBa.Quel- 
ques-uns  écrivent  plus  conlormément  à  l'étjmo- 
k«te ,  m^aficftotte.  •—  Espèce  de  rêverie  ou  de 
Htelire  sans  flèvre ,  accompagnée  de  crainte  et  de 
chagrin  sans  raison  apparente.— Fig.»  tristesse , 
dbagrln.  Yoy.  cBicEm.  —  On  dit  d*un  bomme 
d'une  bumeiir  sérieuse  mais  agréable,  qa'tf  a  «ne 
douée  mêiatKolk;  et  de  celui  qui  est  ibrt  gai,  qu'l/ 
n'engendre  pas  ia  métànectle.  ' 

se  MÉLAECOLilut,  f.'pros.  (  eeméktttkqllé)  « 
se  livrer  à  la  mélaneoHe.  Vleni  et  mène  hors 
d'usage. 


MBLAiicoiilQUB,  subst.  et  adj.  des  deux  gen- 
res {nUlat^olike\  en  qui  domine  la  nkiiancolU  t 
homme,  tempérament  mélancolique.y^iuï  inspire 
la  mélancoiie  :  temps,  lieu,  eniretiff^élancW- 
^(le.— Triste, chagrin. — U  s'emploie ^adlsi  comme 
substantif  {  c'eal  urt  m^/aitco^içue.      -      "* 

MÉLANCOLiQUEMEniT,  adv.  imélankolUeman)^ 
d'une  manière  triste  et  melancoligue. 

MBLANURE,  subst.  mas.  (mélandre)  (du  grée 
jufjlaî,  noir,  et a-^poi,  gén.  de  «y*ïp,  homme),  t., 
d'hist.  nat.,  poisson  de  mer  dont  tout  le  corps  est  < 
noir,  et  qui  fuit  les  hommes,      v    ' 

MÉLARDRYE,  subst.  fém.  (méf/aMdfl),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  fi'insectes  coléoptères. 
^MÉLANGE,  subst.  mas.  imelanje)^  ce  qui  ré- 
sulte de  plusieurs  choses  mêlées  enlemble.  —^ 
En  t.  de  peinture,  union  de  plusieurs  couleurs. 
— Croisement  de  races. — Le  peuple  appelle  tri- 
vialement mélange,  du  vin  frelaté.  —  Au  plur., 
recueil  de  plusieurs  ouvrages  de  littérature,  etc. 

MÉLANGÉ,  E,  part.  pass.  de  mélanger,  et  adj. 
r^Drap  mélattgé;  dont  la  chaîne  et  la  trame  sont 
formées  de  laines  de  différentes  couleurs,  tein- 
tes et  rn^^ei.  avant  le  Ûlage. 

MÉLANGER ,  V.  act.  (mélanjé) ,  mêler  cnsem-  . 
ble.  —  Faire  du  vin   Un  mélange,  une  mixtion. 
— se  MÉLANGER,  V.  pron.  être,  devoir,  pouvoir, 
être  mélangée  :  telles  couleurs  se  mélairgent  béen 
ou  mal,  '*.  *  . 

^MÉLAiriDE,  subst..  propre  fém.  {mélànide)  ^ 
myth.,  surnom  de  Vénus. 

Mélanie;  subst.  fém.  (méiqni) ,    t,  d'hist. 
nat.,  mollusque  céphalé/ 
^MÉLANITE,  subst,  fém.  (méianile)   (du   grec 
fi9j»voiy  gén.  de/ArJla<,  noir),  tT  d'hist.  nat.,  es- 
pèce de  pierre  ou  de   substance  minérale ,  d*un 
noir  parfait,  qu'on  trouve  à  Frascati,  en  Italie.. 
On  l'appelle  aussi  ^rciml  iioi)'. 
^MÉLANOGRAPHITE,  subst.  fém.  (mélançguerU' 
fite)y  t.  d'hist.  nat.,  pierre  qui  a  des  fleures  noires. . 
^MÉLANOSE,   subst.  fém.  (  mcf/a/idze  )  ^  t.  do 
médec,  dégénérescence  noire.         .  ,\ 

MÉLANTÉRIE,  subst.  fém.  (mélmtéri),  matière, 
minérale. — Terre  noire,  vi^rioliquej  tendre,  dis* 
soluble  à  l'eau  qu'elle  colorof 
^MÉLANTHE,  subst.  mas,  (mêlante)  (du  grec 
fii)jxÇy  noir,  et  av^of,  fleur)-,  t.  de  bot;,  espèce 
de  jonc  à  fleurs  noires. 
^MÉLAS,  subst.  mas.  {mélâeey(en  grec /un )af V, 
t.  de  médec. .  tache  noire  et  superficielle  de  la 
pean  ;  c'est,  à  la  couleur  près ,  une  espèce  d'oi- 
phos.  j 

MÉi^SME,   snbst.  mss.    (mWoceme),  t.  de 
médec.,  espèce  d'ecchymose. 
^NÉLASOMB*  subst.  fém.  (mélaçome)  (du  grée 
/AffJlatt ,  noir^  et  vàtuM^  corps),  t.  d'hist.  nat. , 
famille  d'insectes  coléoptères.  '^-' 

MÉLA8K,  subst.  fém.  {mélace)  (du  grec  /ic^c, 
miel),  rèsrau  mielleax  des  sucres  raffin<és. 
.«MÉLASTOME,   subst.  mss.'  {mélacetôme)  (dîT' 
grec  /ufji«(,  noir,  et  vrofia. ,  bouche),  t.  de  bot., 
plante  dont  les  fruits  ,  sgréables  au  goût,  noircis- 
sent la  bouche  de  ceux  qui  les  mangent.  :  v^  v 

MBLASTOMÉE,  subst.  fém.  (mif/eceléfN^),  t. 
de  bot.,  famille  de  plantes  semblables  au  mda^ 

^MÉLÉAGRE,  subst.  propre  ms§,'lmélé'-agùere)^ 
myth."^  flis  d'OEné,  roi  de  Calydon.  Il  fit  partie  de 
l'expédition  des  Argonsutes,  et  (Ut  le  chef  de  la  fa« 
meuse  chasse  de  Calydon.  — >  T.  d'hist.  nat., 
genre  de  serpent. «-Coquille.    ^,    .^ 

^MÉLÉAGaiDE,  subit.  fém.  fîk&é^àgàerlâe), 
t.  d'hist.  nat.,  sorte  de  pintade.      ^  ^.    v    ^ 

^MÉLÉ,  B,  partr  pass.  de  mêler,  iis^.^îBBè' 
langé ,  mis  et  confondu  avec  d'antres  cImmos.  — 
Se  dit  d'un  diersl  de  tirage,  lorsqu'il  embarrasse 
ses  jambes  dans  les  traits  qui  l'attachent  à  la  voi- 
ture.^Fam.  :  1*  qvoir  les  dénis  mêlées,  arlicu« 
1er  mal  pour  avoir  trop  bu;  t*  morcAoïidUs  m^* 
'Ue,  compagnie  composée  de  personnes  de  dlffé*. 
renu  états,  de  diCrérentscaractéres.«<-|fdd  ds...» 
modifié  par^  :  trlM  mdlé  d'eam, 

MÊLÉE ,  snbst.  fém.  (mêU)  »  combat  opiniâtre 
entre  deux  troopes  de  gens  de  guerre. — Batterie 
de  plusieurs  particuliers.— ;GoBlealatkMi  aigre  ^«^ 
tre  plnsieiirs  persoEttes.     •.-  ;^'  rv 

«MÉUBt,  T.  act.  (mêU)  (en  lat.  miacalare,  fkil, 
de  mlseere,  dérivé  du  grec  /Hicsyct9,mftler),  brouiU 
1er  eBsemÛe  phisieiirs  choses. — En  t.  deearton- 
nierf  distribuer  les  téuUleade  carton  simples  oa 
doubles  y  snivant  l'ordre  qu'elle  doivent  a  voir  r 
dans  les  esrtons  collés.  — .JfdCsr  les  emries,  le# 
baUre;  et  fig.  et  fam. ,  embrouiller  les  afliires.«* 
Kélêr  une  serrure,  en  Caosser  quelque  pièce.  -• 
Mêler  un  dteval,  le  mener  de  façon  qu'il  ne  aav 
eht  ae  qu'on  l«l  demande,  ^MUer  Us  rocet.  let 
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erolser.  '^MéUf  quelqu'un  dam  um  aeeusation, 
i^y  comprendre.  —  Mêler  (Joiodre)  ta  douceur  d 
la  eévérilé,  V agréable  d  l'utile»  ele.  --  Mêler  du 
vin,  metire  eniemble  dei  vipi  de  diTeriti  forlei ; 
frelater  le  vin.  —  Mêler  du  fil ,  deê  éqieveaux^, 
la  fusée,  lei  brouillev^e  minière  qu'on  ne  puiste^ 
aitémeni  les  dévider,  oie.  -^  «e  mélvh,  y.  prbf^., 
if  mélanger. — Se  mêler  dans  la.  foute,  l'y  engà- 
ger.  — '-  Sei/nêler  de..*  i^  prendre  ioln  :  je  ne  ' 
'  me  mêlerai  plui  de  voe  affaires;  il  s* est  mêlé  du 
raceommodemeuf  ';  S*  l'entremettre  ,  S'ingérer 
nui  i  propos  ^fy^i  vous  mêlez-vous?  —  S'oc- 
ipuper  de  chosei'qui  ne  ton  t  pis  de  li  profession 
qjl'on  i  embrassée  :  U  est  médecin ,  et  Use  mêle 
é  architecture»  » 

'  ^NÉiiBT,  iubst.  mis.  (  mélê  ),  t.  dfiUit.  Oit., 
poiston  de  mer  long,  et  mince. 
^MftLBTÈ^  subst.  propre  fém.  {mélêié),  myth.y 
nom  d'une  muse* 
^MÉLÈZE,  subst.  màs: (mélèze) t  t.  de  bol.,  ir- 
bre  des  forêts  peu  différent  du  sapin,dont  il  i  le 
ciriclère.  Il  donne  un  suc  résineux,  qu'on  ip- 
pelle  térébenthine  de  Venise,  On.recueiUe  sur  ses 
grosses  branches,  ivint  Iç  lever, du  soleil,  de  pe- 
tits graihs»raous  et  blincs ,  qu'on  nomme  manne 
^f  Brian'çon,  /  \  *  ■ .     r 

^•lELGOiitV!!,  subst.  msii,  (méleguoi^i^n\  mon- 
naie d^irgenl  française.  Vieux  et  mémeliou  d'u- 
sage. •  ■■'.  ■•  '  >  -'.. 
V  ¥iifiu/iCÉB,  subst.  fém. Ym^/l-ac^)y4;. de  bot.; 
dans  la  méthode  nalurrlle  de  Jussieu^^'i^miWe  de 
plantes  ainsi  nommée  de/xcAia,  mot  grec,  par  le- 
quel Théophraste  et  liippocrate  désignent'  le 
frêne. 

.  ^MÊLlAimiB,  subst.  mas.  {méli-ante)  (au  grec 
fitU,  miej,  et  av^of,  flçjLir  )',  t.  de  bot. ,  plante 
originaire  «d'Afrique ,  à  fleur  anoniile,  dont  les^ 
feuilles  Imitent  celles  de  la  pimprenelle ,'  et  dont 
li  fleur  contient  une  liqueur  mielleuse.  On  la 
nomme  aussi  fleur  miellée,  et  pimprenelle  d'A- 
frique, ^ 

M^iiiBÉE,  subst.  mas.  (meiibé},i.  dliist.  nat., 
petit  papillon  de  jour. 

■it.lCA,  subst.  mis.  (mélika)\i,  ide  bot»,  es- 
pèce de  uillet  qui.sert  siirtout  i  nourrir  les  pou- 
féi  et  les  pigeons. 

MÉLicinis,  subst.  mas.  (mélicérice)  (du  grec 
fi^XtxnPoVf  riyon  de  miel ,  formé  dé  fji€k,  miel , 
et  x>}/>oi,  cire],  t.  de  cbir.,  espèce  de  tumeur  en- 
kystée, qui  contient  une  'bumeur  jaunâtre  et 
épiisse  comme  du  miel.  ^  ,  . 
«MÉLic&ilTE,  subst.  mas.  (mêlicérie),  t.  d'as-^ 
tron.,  constellition  d'Hercule. 

^iiBLiCHÉYftM,  subit,  mai.  (méUkri%on){é}x 
grec  /AcAc,  miel,  ti xp^oi^  or),  topiie»  couleur* 
d'ôr  ou  de  miel. 

i|iLl€OPB,  subst.  fém.  (mélikope\i,  ^eliot., 
plinie  que  l'on  trouve  dans  U  mer. du  Sud. 

HftLiDB,  iubit.  fém.  (mélide\  morw;  mila- 
diedei  ânes. 
«iiÉLiB,  iobtt.  féffl.  [mêli\  sorte  de  toile. 

MiLiÈRB  I  subfl^  fém.  (méliêne),  terre  qui  i 
lesTerttude  filun. 
HiiUBB,  subit,  mis.  (mélié),  espèce  de  rit- 
iin  bUnc  igréable  au  goût  et  dont  on  fait  de  bon 
vin. 

«M ÉLII.ITHB ,  rabat,  fém.  (métiliu) ,  t.  d'hiit. 
,njtt.,  sorte  de  qrîstil  volcinlqué^^ 
'  «MéulM  6a  MiBtiLOTi  subst.  mu.  (mêUlà, 
nUrlUà  ) ,  t.  de  bol. ,.  piinle  bisanouelle  ^  à  fleur 
papilionaLCèe,  odorante,  ^u'on  nomme  âuiiî  tréflet 
mêlilot  officinal. 

MiUHET,  subit,  mu.y  on  CBBBtTBte,  sobit. 
féÎB.  (méUnê),  %.  de  bot.,  plante  de  l'ordri  dea 

borritiQ^* 
MÉUôâAT y  iubst.  maié  (mêliora)  ^  orgaBiiB 

de  Sott)6(Pie. 
^^MilOdliTlOff  f  subiL  fém.  (  méliwAdon  ) 
(BoiiteX  ne  ie  dit  pii  pour  ùsnéboration» 

MiuORBi,  T.  ad.  (mêUonr)  (Bobuj ,  bo  m 
dit  pas  pour  am^/ioftr, 

iliUPOB»^  fBbtl*  fémé  (mêUpôna)  \  i;  dlilil. 
Bât.,  genro  d'iNtHit. 

^MÉusHATiOrà,  à4|.  déiéfBX  genree  (m^liee- 
BiolilM)  (du  grée  |icJUr/MCt  méiodio),  qui  tient  de 
FagrtaoBt  du  tbiBi*  .^      v. 

.  jiiUQinit  «kit*  ltaé(Mtti)>  i.ifftot.,phii- 
tt  gramiBée  doBi  le  eilldo  reaferdM  éwi  fleaN 
eépiréae  par  bb  petit  eorpi' qui  pirtll  to  rudi- 
BMBt  d'as»  troiiiémo.  ' 

nÉLtB i^fBkei.  BMi.  {m^iéèi,  toflë  t  roUel 
d'Amod. 

wiLitB4,  iobfll.  propre^tai.  {nU^ça\ 
eloB  bo«rg  da  U  Qrèoe. 


'  MÉI4  V 

^HÉLISSB,  subst.  fém.  {mêUeé)  (en  groe  fnsliv- 
«ot,  abeille;  parce  que  les  abeillei  en  sont  itides;, 
t.  de  bot.,  plaiiie  à  fleur  labiée,  d'une  odeur  forte 


t 


MËM 


et  agréable ,  agreste  et  coltiTéa^T'^lle  entre  dans  ^   de  côté  les  règles  du  théâtre,  oiv  tend  uniquement 


exprime  quelquefois  la  situatioii  et  lea  iéBliflients 
d'un  icleur  qui  vi  parler ,  aait  qu'il  vianne  de 
parler,  soit  qu'il  parie;  où  enfin,  mettant  louvent 


Veau  de  mélisse ,  connue  ious  le  nom  d^eau  des 
carmes, 

MÉLissBS,  subst.  propre  fém,  plor.  (m^ice), 
myth.,  les  filles  de  Mélis^us. 

MÉLisaoPHAGB,  idj.  deideox  genres  {méHço- 
faje  )  (  du  grec  ftt)^i,  mie),  et  fayot ,  Je  minge  ), 
qui  minge  du  miefTqtii  en  vit. 

iiÉtissus,  iubst.  propre  mii.  (  mélieeçuee  ) , 
myth.,  roi  de  Crète. 

EMEUTE,  iubst.  fém.  (m|tt<e),  t.  de  boW,  plante 
labiée.  *  ^    * 

MBLLAVTDB  subst^  fém.  (mêlelartde),  rond  de 
blanc  d'œuf  assaisonné  de  sucre  et  de  fleur  d'o- 
renger.  , 

^MELLB,  subst.  propre  mis.  {jnéle}^  ville  de 
Frinee,  dép»,  des  Deux-Sèvres. 

M*** ,  ibréviition  dii  titre  de  mademoiselle,    y 

MBLLBTy  iubsh-mas»  (  miXelê  )  \  espèce  de 
figue.      .  -^  ■'■':.         .     s 

iiELiJEB,  subst.  mas.  {jnélié\  troisième  ven- 
tricule du  bœtfT.         . 

^MELLiPÈibE,  ad],  des  deux  genres  Unélelifért\ 
qui  don  no  du  miel  :  fleur  mellifére. — Subst.  mas., 
t.  d'hist.  nat..  nmille  d'insectes  qui  ramassent 
la  poussière  desétàmines. 

MELLiricaTion,  subst.  fém.  (mélelifikàcion), 
manière  dont  les  abeilles  font  le  miel. 
^MELtlPLlJ,  B,  adj.  (méleliflu) ,  trop  dotix.  -^ 
Qui  donne  le  miel.. 

^MELLiPLiiiTÉ,  subst.  fém.  (méleUflU'îté),  qua- 
lité d'un  style  doux  et  coulant,  qui  coule  comme 
miel. 

^HELLissoGEAPHB  ,  subst.  mas.  (méUce^gue- 
rafe)^  qui  écrit  sur  la  mellissograpfiie. 

iiEfiUftSOGBAPHiB,  subst.  fém.  (méUceçogue- 
rafi)  (du  grec  /xciic^ffa,  abeille,  etdey/»a^ei),]e  dé- 
cris), traité  sur  les  abeilles. 

MELUSSOGBÀPHioirB,  adJ.  des  deux  genres 
(méliçoguerafike),  de  la  mêlissograpliie, 

^MBLttttiBGtB,  subst.  fém.  (m^/i/ure/O^  ou- 
vrage des  abeilles.  >^ 

B[BLLiOt7B ,  adJ.  des  deux  genres  (  méleliké  )  • 
extrait  du  miel  :  acide  melUque. 

iiBLLiTE,  subst.  mas.  "(m^/ifè)  (do  grec  /ic- 
Ac,  miel;,  t.  d'hist.  nat.,  famille  d'iniecles  hymé- 
noptères, 4ont  la  lèvre  inférieure  est  prolongée 
en  upe  sorte  de  lingue  pour  iucer  .  le  sUc  des 
plintei  et  en  recueillir  un  miel  plus  ou  mbins 
agréable.  C'est  i  cette  (lunille  qu'ippartiéonent 
les  abeilles.  >    '  V 

^HELLITHE  ou  MELLILITllB,  iUbst.  mas.  (tnd-. 

lelite,  liliiey  (du  gree^urJlc,  miel,  et  Xt9o<,  pierre), 
t.  d'bjst.  nat.,  petit  crystal  volcanique  nouvelle- 
ment découvert  près  de  Rome,  dont  la  couleur 
Jaunâtre  ressemble  â  celle  du  miel*  .;- 

MELLivOBB,  subit,  mas.  (m^le^t^ore),  t.  dlxiat. 
nat.,  espèce  de  glouton.       ,^.      ,  .      ■ ,  .  „ 

MiLOCACTB,  subst.  mai.  (mëktakte)  (du  c^ec 
fiKlXov  ,  pomme ,  etxouret ,  chardon) ,  t.  de  bot., 
pommier  d* Amérique^  sans  branehès  ni  feuUles. 

iliLôcRiA,  subit,  fèm,  {mêtoÈUi)^  U  de  bot.» 
plante  d'Egypte.    .  ■> .  .  ^. 

itÉLOcam ,   iiibii*   f^mi  (  tnihchUfi) ,  L 
dliUt.  nat.,  pierre  d'Armébie. 
«MiLODiCA,  subit,  inai.  (mêhdika)^  instrument 
de  innsiqué  composé  de  barros  de  laiton  qui  Crol* 
tent  contre  ub  cylindre  d'acier.  ^^       ,, 

M^ODiBt  iobit.  fénu  (mêlodS^  (do  grée  /mW 
^«^^  cbint  harmonieux,  agréable  â  l'oreille,  for- 
mé de  /uiJbc,  harmonie,  et  w^,  chant),  agrément 
qui  réiuUe  d'une  heoreîase  suite  de  tons  dani  un 
air  cbanté  par  une  mène  voix  en  Jette  par  bb 
mèilie  inalrumaBt ,  à  la  différenee  dé  l'Aernioniiii^ 
qui  eii  Faoeord  de  plurienri  parlief  qu'en  enlaBd 
ee  mèoie  tempe.  -»  La  mdMIi  eH  JuileBieBâ  ee 
4b*ob  nomme  le  chant. 

niLObiBOBB,  adJ.  fém.  Yoy.  vÉLomvx» 

miuoMÊùÊÊMMMf ,  adf .  (  BtdMHaÉtaiMii  )  y 
avee  méèodkê 

MtfLOMBDi»  14.  Mi.,  an  fta.  miiêbtmiM 
{àsêlaéku,  AiBie),  plelB  de  fMdtodlf • 

nitdiint,  iobÉt.  mii.  (mdfo<liiii ),  i.4B  bet^ 
atbrliieaB  de  la  Itollle  M  Apoeyee, 

MLOtoBAKAiimtti  Hlbit  ëef  deux  geiirei 
(mdodfamàtHrfé).  MmaUmimMmH. 

^IliLôlMuaiB ,  iubat •  nai.  (  eKle*ttBii  )  (  dB 
grec  /uialei,  chaBt,  ei  ifmt^  àn/Mt*  drene  Biè« 
lèdechaBle«-^OBeBteiid  aqjoiifdflml  par  ee  omi, 
use  pièee  de  théâtre  e*  leaettaréei  etlaa  aortiei 
dea  actenri  aont  ordinairement  aBBOBcéea  par  la 
niniique  ei  roreheitrei  od  oette  mèoie  muiique 


â  produire  un  grend  effet  pir  dea  évèiiements 
extriordiniires,  .pir  des  con tristes  extrémei,  pir 
des  batailles,  des  dinses,  ete.  ..^:^^ 

iiÉtODBAHATiQUB,  idj.  dei  deux  geerei  (mé- 
lodKamatikê)t  qui  i  ripport  au  méhdrama. 
^MâLOA,  tubsu  mu.  ( mélo-^),  t.  d'hlat.  Bit.-,      * 
genre  de  cintbarides. 

iiÉLOGBAPHB,  subit.  doi  doux  genres  (mélo- 
guerafe\  qui  nqte  de  U  muil^ue. 

MÉiiOGBAPHiB,  iubit.  fém.  (vndlo^nief o/l)  (du    ^ 
grec  fuhî,  chant,  et  y/Mef«i,  J'écrii),  irt  de  noter 
de  la  musique. 

iiÉLOGRAPHiQUB,  id].  dei  dottx  fcett^éi  [mé^ 
loguerafike)^  de  li  mélographie, 

ilÉiiOliAiVB ,  subst.  des  deux  genrei  (  mélo- 
mane) ,  ^ui  se  livre  â  li  mélomafiie.  •—  Celui  ou 
celle  qui  iime  U  muiique  ivee  passion. 

MÉLOMA^lB,  subst.  fém.  {mélomani)(du  grec 
psXot,  chant,  de  /jm^wl^  fureur,  piSiion),  imour 
excessif  de  li  musique. 

^iiBLOii,  subst.  mii.  (mffon)(én  \êi.  melo , 
gén.  me/onii,  prii  du  grec /KY}Jley,  pomme;  pirce 
q\i'â  li  groiieùr  prèi,  la  figure  du  fruit  approche 
de  celle  d'une' pomme  %  i.  de  bot.,  plinte  in- 
nuelle  et  potigère,  trèi-connue,  de  li  fimillo 
dei  cucurhiticéei.  ^-  Mehn  t^ eau  ou  pastèque, 
eipècede  melon  originiire  de  liCilabre,  cultifé  '.  . 
.  en  Provence^  àoùi  le  fjruit  a  la  chair  rouge  et  li«  - 
iemencei  noirei.  ■;'^*-^^'  y\  :  ':^  .'•■-  \. ..'-,.:■■:■    •  ,, 

^MBlongAiib,  subst.  féqu.  (melonjêne  ),^.  de 
bot.,  plinte  de  lifam.  des  solinéei,  dont  le  Cruit 
approche  dek  forme  du  melon,  .  i  - 

MBiOifiDES,  subst.  nuis.  plur.  (melonide),  t. 
de  boL,  fimille  dei  melons, 

MBLOmpËBB,  i4i-  des  deux  |enres  (  meloni-  < 
fére)^  t.  de  bot.,  se  dit  des  plantes  A  fruiti  qui 
ont  la  forme  du  melon,  ' 

MELONBIEB,  iubst.^mis.  (meloniê)^  marchand 
de  mefoni.  Mot  inusité,  maii  utile. 

MELOiiBiÈRBtliibst.  fém.  (meioitldra),  partie     ' 
du  Jardin  od  l'on  cultive  les  melons. 

liÉLOPB,  subst.  mas,  (mêlope)t  t.  dlijit. 
nat.,  poisson  du  genre  libre,  .    >. 

^MÉLOPÉE,  subst.  fém.  (méhpê)  (en  grée  fulo- 
TToccoe,  formé  de  fuXsî,  mélodie,  ehent,  et  iceaa», 

ie  fait  f  Je  eompoae  }  ,  dans  Pancienne  musique 
dei  Grecs ,  Part  de  créer  la  mélodie;  la  réunion— 
doâ  règles  d'après  lesquelles  on  cemposait  Ui 
chant*  ^  ^  ~ 

iiBLOPiPOBiTB ,  subst.  fém*  f  Bie/qp<pontta}| 
melon  pétrifié.  .      '  -      -^    ^t  ^ 

MÉLOPtASTB,  subst.  mu.  [mêloplacete  )  (  dw 
gfec  yucJiof,  son,  et  it)«99flj.  Je  trace),  méthode 
raisonnée  de  musique,  réduite  en  principes  ctairs  ' 
et  faciles,  pir  P.  Gtlln.  —  Tableau  feoréseûunt 
une  portée  musicale ,   sur  lequel  le  profesieur     ^ 
iemble  tracer  avec  un^  baguette  lei  sons  dont  il 
demande  l'etpreiiion  A  l'élète.  —  Çne  dei  d^ux    $ 
puiiiancei  de  U  méthode;  ^'^  *  ir"  •'    V^*  "^ 

^Mtds^  subit  mis.  (méioce)  (en  |reç  jii^î, 
donôeur  du  chant;  lialion  dei  sona*    i"  r  : ^  1% 

.♦«àtotB,  fubit.  fèin»  (fiMfoia)  (en  ftae  y^n- 
Zutn)f  puu  de  brebli  à? ec  la  laine«  -    ^v 

iliLoraftuL  ntfrit.  lénu  (mdMrlL  niante  sb- 
eorfaltacée.-  .  ■^•.■^   .■*..-..•.    ".^-v-^-^h- 1 

BliLÔBABU^  ad} .  desdeui  genres  (mafeii-elif^)^ 
que  nous  liaens  dsBs  BokU  pomcf  mêfrtêokU^^ 
iib'ob  bb  pentloner^Bese  dllplnsu 

«MBidPPVÉBBi  ittbil.  pi^epre  fém.  (mUepométi^  V 
(OB  grée  fuXmju^^  eelië  qui  dbanie,  pAsetit  dfl  v 
part*  oMyeB  de  pteimi,  le  eHaate,  |^ree  quMà 
iBl  attribwdt  PtBfeBtkei  du  ehadf)|  L  lé  tejth.^^ 
muse  le  la  tragédie. 

■iLttt,  sdbsl.  fétt.  (mêUié).  tieux  t.  de  eou^t 
tuiBe  hors  d*Biage;  il  signiHalt  Ui^he,  UmUé. 
^ilBLÙli  f  Étibit*  propre  mas.  (meleun).  iiîle  à4'\' 
Ptance,  cheHieu  du  dép.  de  Mna-ot^lbnie.    ^; 

«Bumoii,  m,  aBbsL  el  ad||^^/ifBeB«Boaes)^ 
de  ta  ttlle  4e  l^diui»  /  «.<  . 

aUtaiM»  anbat,  BMa.  (mimMit  1*  dlM.  aai^i^  ' 
eoMoptAfe. 

esBttACiiUBiK  SBlM«IM«  tdnr.  (BiieiilnH} 
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y BilBR^CVt  fpbit.  mai.  (,manhr^at\  I;  dlibft* 
.11)1.,  ^leared'lnieclei lie  l'ordre d«ihéfiiip(éref. . 
«MEIIBBABB,  Mibi^  rém.  (tnaiiàrant)  (en  lai. . 
ftiemlfrana)f  partie  mince  et  nerfoiue  du  corpi 
tic  l'animal  qui  aerl  d'eoTeloppe  à  d'auiref  par- 
ues. —  Membrane  branchiale.  Ypj.  màucuio»- 

MBilBBABi/i*  tdl.  (Mon^fieii^),  t/debot., 
/ii/e  membranéê,  celle  qui  eii  apliiieà  It  minière 

•ici  feuillei. 

MEIIBBABBI^BB»  idj.  féffl.  Voy.  MBIieiàJIBDl. 

\  >MEMBBABBiii,  a4|.  mil.,  au  fém.  aiBUBiA- 
xEtSB  (manbraneu,  neuu),  qui  p9i^ïfA^  de  It 
vtembraue. — En  bot.,  f  mince,  dénué  de  aub- 
oiance  iniérieure;  B«  eolnpofé  deplutieuri  mem- 
t;f<iHei  appliquée!  lot  unes  lur  lei  auirei. 

Il BiiBBABirOBllB ,  a4).  des  deui  genret 
[manbrauifamié)^  U  de  niédec.i  qui  a  la  (orme 
d'une  membrane.  •  *     ^ 

^tfBMBBB,  aubil.  naii.  (monbre)  (en  lai.  mem- 
Ifriirn  ),  partie  extérieure  du  corps  de  l'animal, 
.  tlislioguée  deiluirèa  par  quelque  fonction  parti- 
culière, comme  lei  braa,  lei  Jambea,  etc.  On  ne 
\c  dit  pas  de  la  tète.— Nageoirea  dea  poiaaona.— 
Tig.,  fo  partie  df un  corps  politique ,  d'une  com- 
pagnie ;  8*  partie  d'une  terre,  d'un  bénéfice;  a» 
.  pariiq  d'une  période;  4*  eli  arcbitecture,  les  diCTè- 
rcnles  parties  d'un  bâtiment  ou  d'un  entablement  ; 
les  difTérentes  parties  d'une  corniche. — En  algè- 
bre '.membre  d'une  équation,  chacune  des  deux 
parties  séparées  par  le  signe  d'égalité. — Le  mem^ 
Hre viril,  la  partie  de  l'bomme  qui  sert  à  la  gé- 
néraiion.^  .  ' 

MÈilBBi,  B,  adj.  (manbré).  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'sTec  l'adv.  bien  .:  être  bien  wum- 
bré,,  bien  proportionné,  bien  fait  dans  les  prin- 
cipales parties  du  corps.  —  T.  de  blas.,  il  se  dit 
des  jambes  et  des  cuisses  d'un  •oiseau,  lors- 
qu'elles sont  d'un  autre  émail  oue  celui  du  eorps. 

MBMenBT,  aubs.m*  {mankre)^  légère  épàiaaear 
laissée  au  boni  de  chaque  bràncbe  de  Péperon. 

MEMBBiOLiTyiubsi*  mas.  (nia^ri-p/^)»  pe- 
tit membre.  (Boiaie.)  Inusité.    ' 
^MEMBROM,  subsC.  mai.  (m^ibron),  pièen  ^'en- 
(aUement  en  plomb.,  v    ' 

MEMBRU,  B,  adJ.  (  man^ftt  ),  qui  %  de  groa 
membre*. '^uh9i.  :  un  gros  membru.  Fam. 

^MEMBRURB,  S||bst.  fém.  (  maubrure\  pièces 
de  bois  d'une  certaine  longueur  et  hauteur,  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  d'en?iron  qiiatre  pieds ,  au 
milieu  desquelles  on.  net  le  |JK>ii  lorsqu'on  le  cor- 
de, i  Paris.  —  En  menuiserie ,  pièce  de  boia 
épaisse  dans  laquelle  on  enchâsse  les  panneai|:|. 
•^En  t.  de  relieur,  iif  qu'019  place  sur  yp  pa- 
quet de  livrei  mia  en  preuei  il  y  a  égalemfsnt 
une  autre  memindure  dessous.-— En  I.  de  marine» 
tous  les  membree  d'un  raisseau  t  la  mmbfun 
de  ce  bâtiment  ei$  entièrement  pourrie,  c,,^.  v 

^MÊME,  pronom  relatif  et  ad),  des  deux  fenree 
{méméj  (de  l'itilieR  me^eekno^  qui  a  la  nièfn^ 
signification,  et  que  Ménage  dérife  du»  lai. 
metip$U9imui^  pour  ipeU^mmemet,  auperlpllf  de 
ipsemt)^  qui  n'est  point  #utre,  point  diflTé* 
rent.  -^  Après  an  proBom  pfrsoiinel»  il  m#r- 
que  plus  expressément  la  j^fonpe  dont  on 
.  parle  :  noue  irone  nout^mémee.  — >  Oii  ^\\  missl  : 
cet  homme  eetla  bpn^  méwte,  laverfuwuiméf  pst 
(lune  grande  bpDttI,  d^nnetertn  MnguUère. — 
Héme,  ad?*»  amisi  »  eneere  :  Ja  pme  iUrai  mime 
que.,.,  guanà  m^me  cela  ifr^«  etc.—  Op  Pem^ 
ployait  amrefob  diBS  ^/sem  de  principalement, 

Boikau  ait  4it  (égfu  ?  pi)  i  '^*^ 

S'iawiimi  éss  aisseusM^HM  asaéèalflasaà 
etépiuxt 
'     Qee««««isin.|iV^  ;^ 

,ae  sont  des  licenèeemHai^Mmiiil  eerafènl  trép^ 
vicieuses.-^  Ûe/e  lieéieiil  f^  même,  tféiX  la  mê- 
me chose.  Id  m^meesi  emploré  substantif .— De 
mime,  tout  de  même,  de  la  nÉtaie  mattièni.  — 
^ro  à  méifie;  loiasef  oa  mettH  à  même  ie..., 
être  on  mettre  i  mh^  êo...^  Èjnât  où  doRner 
des  facnités  wnxf...  •-  Or  jUl  tai.  i  botre 
à  même  la  iouMIê,  4  émUeetm,  pour 
dir^eMre  dans  la  boRleilkL  #Hl  le  MR. 
rifteBilRiT,  adf .  (iR^MtiiiaÉi).  M^  de  Rid- 

«BWw^  fiM.  mai.  (Bi^miMé}  Onaot  lattR 
qu^  aIgniBe  ioii»ftRe.iM),  RiiMMie  «Minée  à  rap- 
peler le  soo^lf  de  qvelqRe  lîoée.^  Mènera 
lauieafe  pour  les  tlnuti el  p(W )m morts,  «si 
commençait  alRsl  1  RieiimA  eMémylkrtMe. 


^ 


utmi  on  MiiqB^,  sui>st.  maa.  (  mémHn^ 

fkinà)f  t.  d'hisi.  nai.,  le  plus  petit  des  maromifè-' 
es  ruminants,  extrêmement,  vif  dans  ses  mouye- 
^ents ,  et  rapide  à  la  course.  Sa  forme  e|t  tfèf* 
élégante.    .  > 

.v^MEMiiOB  ,  subft.  propre  mu.  (  mémenon  ) , 
mTtb.,  fltf  de  Titon  et  de  l'Aurore  f  il  vint,  au 
siège  de  Troie  vers  le  milieu  de  la  dixième  an- 
née de  ce  siège ,  sf  ec  dix  mille  persans  et  dix 
mille  Ethiopiens.  On,  lui  élev4  une  statue  co- 
lossale à  Thèbes  en  Egypte. 
^MEimO^lDBa,  subst.  propre  mas.  plur.  (mé- 
menonide),  famille  de  Memnon. — Oiseaux  fabu- 
leux qui  naquirent  de  ses  cendres*  ;     • 

MÉMOiRlt,  subst.  mu.  (m^moore)t  écrit  fait»' 
ou  pour  se  ressouTcnlr  de  quelque  i^osé,^ou 
pour  en  instruire  une  autre  personne. — Etat  som- 
maire :  mémoire  de  fraie,  de  dépen$,  tic. ^Mé- 
moire d* apothicaire,  porté  trop  haut. — Au  plur.i 
relation  de  faits  ou  d'éTènements  particuliers, 
écrits  pour  servir  à  l'histoire;  recueil  de  dis- 
sertations :  les  Mémoires  de  Commines. 
^miMOiRE,  subst.  fém.  (mémoare)  (en  latin 
memoria),  puissance,  faculté  par  laquelle  l'âme 
conserve  le  souvenir  des  choses.  Racine  (Âiidro- 
maque)  l'a  employé  dans  le  sens  d'cipril  : 

D«  ioiof  plus  lDporti^a|s  rempliraient  ma  mémoire, 
— ^Action,  effet  de  \k  mémoire ,  soutenir,  --^Mé- 
moire locale  ^  idée  réveillée  dans  la  mémoire  par 
certains  lieux,  Certains  objets,  certaines  choses.-?- 
^  Mémoire  artificielle,  méihode  qui  aide  la  mémoire. 
^  — Enliturg.,  commémoration  d'un  saint  :P Eglise 
fait  aujourd'hui  mémoire  de... — Réputation  bon- 
ne ou  mauvaise  d'une  personne  après  la  mort  t 
la  mémoire  du  juste  sera  éternelle.  Dans  toutes 
ces  acceptions,  mémoire  n'a  poinide  pluriel.  — 
Lça  anciens  avaient  mis  la  Mémoire  au  nombre 
de  leurs  déesses ,  et  la  nommaient  Mnémosyne , 
du  mot  grec  aniitoewri,  qui  signifie  mémoire,  "— 
Poét.  :  les  filles  de  Mémoire^  les  Mus^,  parce 
qu'elles  «ont  filles  de  Jupiter  et  de  Mnémoayne. 
—  fampfa  dis  Mémoire,  riouQOftalitè* 

MtaûRàBLB,  ad],  des  deux  genres  (m^ifior A- 
ble)  (  en  lat.  memorabilis  ),  digne  de  mémoire; 
qui  mérite  d'être  conservé  dans  la  mémoire,  re- 
maniuable.  .     \         «t 

M nORABtiBlliBliT ,  adr.  (  mémordbleman  \ 
d'une  ipanière  m^moro^^. — Ce  mot  manque  dans 
i'ilcadéinie.  -  .;..,..;,.■' ■•^*  •/• 

MiaiORAÉrr  11,  a^.  Imemoràn,  firtfe),  qttf  se 
souvient  de.. .  Fam.  et  peu  usité. 

MÉMORATiFi  adJ.  mas.,  an  fém.  MtilORltl- 
yn  {mimoraHf,  flve),  qui  se  souvient,  qui  ^  m^ 
moire  de  quelque  chose.  |1  est.vietix. 

niMORATifB,  ad],  fém.  Voy.  nfRoaiTif.  ' 
^niHORiALi  subst.  ipas.  (m^ROf^/),  ce  qui 
est  destiné  à  rappeler  la  mémoire  d'un  flai|.  — ; 
Mémoire,  placet.  Il  n'est  guère  usité  qu'en  par- 
lant de  la  copr  de  Rome  et  de  celle  <rEspagne. 
-*^n  t.  de  comm.y  Mvresur  lequel  les  négodanls 
écrivent  JoumeflemeRt  leurs  affaires ,  et  qu'ils 
nomment  aussi  journal  ou  brouillard.  —  Le  ir^- 
morial  de  Salnte-Èéléne ,  récit  de  ce  qui  yea 
passé  à  Sainte-Hélène,  pendant  la  eaptJTité  de 
l'empereur  irapol^Ofi.--ir^niortoR«,  plur.,  regis- 
tres des  chambres  des  comptesi  sur  Ipaquels 
étaient  Inscrites  tes  lettres  patentes.     ■  ^^  '^r- 

«taORiAt.,  B,  ad).  (RiMorM),  qui  concerne 
la  mémoire  :  êrUkméUque  w^émoriale.  Peu  en 
usage.    -  •       •  ..vs;^??.:: -f  ■   -.^^ 

ai ÉMORULiCTB,  sobsi.  iRu.  (m^moH-R/icefe), 
auteur  de  mémoires.  Presque  inusité. 
Rr^ORiâvi ,  subst.  nus,  plmr.  Yoj.  rhIro^ 

RULf 

'  BftemttMx.  a^.  maa.  (RidRiorl-ett),  quia  de 
la  mémoire.  Mot  tout-à-nit  hiRsilé,  quoique 
ffontalgne  nit  dl|  :^0RiRie  RidRièHeR^.       ^ 

»MRMWHB|  iubst.  woprelém.  {metnfiee) ,  au- 
cleRRe  Mne  il  eapnafe  di  flifpM,  Bile  éwt  al- 
inéesorlebfirdôceideRial  dRTfQ.LeCalreaét^ 
bâtf  4  Hepes  plRs  lolii,  OR  eéié  orlenul  du  tR^R. 

^«RauPBin,  sobsl.  et  ad|.  des  d^ux  genres 
(RiiiR/lfR)»  qRt  est  d«  iTfRipftia. 

pniovpTB,  sBtei.  Mm.  (m»^^\  t JWf». 
R^l.,  pèerre  vylpéraire  d^Egypie.  —  Espèce  d'o- 

RJX. 

anunmingirB,  ndj,  def  jdenx  genres  (w^dM^ 
lUàeX  ^  MeMMf^  vtBe  d^Emie. 

peleRRR.  $m1^  litiRti^iDrql^t  que  ^es|  fai 
.IRtas.      ^'  M. 

artRA,  iRbel.  Rropre  fto.  (*W0.  mjtlt,, 
déeefe  orI  pr&mqfa  mMM  tanmes. 
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menacer  avenir  menaçant,  qui  fait  prtegerdea 
malheurs.   . 

ai BRacB.  subst.  fém.  (menace)  (en  lat.  Riina* 
c(fr«  qui  se  trouve  dans  Plaute\  parole  or  geste 
dont  on  se  sert  pçur  faire  craindre  A  quelqu'un 
le  mal  qu'on  liii  prépare.  ^Ifenace«  en  Voir,  qui 
ne  doivent  être  suivies  d'aucun  effet.^ 

MRBACi^,  pan.  pass.  de  menacer.  ^  , 
«MERACER,  T.  act.  [menacéV  faire  des  Rieitar 
ces.  —  Fig.,  pronostiquer  t  Voir  nous  menace 
d'un  grand  orage.^  Fig.  et  faro.,  faire  espérer.. 
Il  ne  se  dit  en  ce  sens  que  de  ce  qui  est  regar-' 
dé  comme  une  espèce  de  bien  et  d'avautage  :  nous 
sommes  menacés  d'une  féie  brillante,  —  H  est 
menacé  d'apoplexie,  de  phthisie ,  etc.,  U  y  a  appa- 
rence qu'il  sera  attaqué  d'apoplex(e|^  phlbisie, 
etc. — le  bâtiment  menace  ruine,  d^tbs  de  tom- 
ber.-r-  Fig.  et  poét.  ices  tours,  ces  arbres  jnc^ 
nacent  les  cieux,  sont  fort  éle>és.  -r-  se  rxna- 
CER,  V.  pron. ,  se  faire  mutuellement  dçs  Riena- 
ces^  ■   *      '  .;,.  v.^.--'     .  ,.  o-^K- • . .  '..''    .   * 

MEIIAÇEUR,  subit:  mal.,  llRRÀCBtJSB,  SUbst. 
fém.  (menaceur,  c^uze),  qui  menace. 

M ÉfiADE,  subst.  propre  fém.  (m^nodf)  (du  grec 
l^aivoLi,  une  furieuse,  dérivé  de /uckivo/mu ,  être 
en  fureur),  mytlu,  Roni  doniti  aux  baccbantes. 
— Fic.y  femme  emportée  et  farceuse. 

^MBRAGS,  subst.  mas.  (ménqje)  (suivant  |r^na« 
^c,  du  latin  manere,  demeuf^r ,  séjourner  ;  sui- 
vant Du  Cange,  du  mot  barbare  maOïo^ti^m,  dit, 
dans  la  basse  latinité  ^  avec  le  même  sens  que 
mansio,  demeure,  séjour),  gouvernement  domes- 
tique :  régler,  biefi  conduire  son  m^iio^e.— Etat 
où  l'on  vit  en  son  particulier  ei  à  set  flfais  :  tenir 
ménage;  être  dans  son  ménage.  —  Meubles  et 
ustensiles  du  ménage  :  -cette  servante  tient'  son 
ménage  très-propre.  l\  est  populaire.  —  Tout^ 
les  personnes  dbn^-  une  Camille  est  composée  :  Il 
y  a  trois  ou,  quatre  ménages  logés  dan^  Cétle 
maison. —  Epargne,  économie  :  entendre  le 
ménage.^^  Toile  de  ménage,  qui  porte  du  profit, 
— Pain  de  inénageJit  farine  moins  fine  que  çefîp 
oui  sert  pour  le pamdes.gens  riches.— M/iiope  de 
bouts  de  çhanaelles,  écononiie  sordide  dARI  de 
petites ehosea^Femme  déménage,  |eiv|nte^|it 
ne  couche  pasi  la  nuison.—  if^re  une  (lû^  en 
ménage,  la  marier.  —  Fam.  :  ce  marilet  cett$ 
femme  font  bon  ou  maîuvats  ménage ,  vivent  en 
bonne  ou  en  mauvaise  intelligence.  ^—  Benrfux 
rnénagè^  où  tout  prospère.  — «  Vivre  de  ménige, 
avec  économie ,  ou  (en  style  plaisaniVvèndrç  pèf 
meubles  pour  vivre  (Molière^  le  Médecin  malgré 
-lui).  ..........       ■     ^   V  .       - 

aiiRAGf ,  «;  pirt.  païa.  de  lii^o^ei^    ^ 
MÉRAÇEMERt,  subst.  mas.  (^ftijna/cRM^  ) , 
égard  qu'on  a  pour  quelqu'un  :  drieopspecilon.; 
Voy.  ÉGAao.  — >  Le  ménagement  dee  fspr^^  fart 
de  les  ipanier. 
^BDÉBACRR,  T.  Act.  {ménajé)^  user  d'éeouomie; 
ménager  son  bien;  et  Qg.  :  ménager  ses  forcer 
4a  santé f  etc.  —  Conduire,  manier  Aîec  adreftR^: 
Ménager  les  esprits,  les  ajfàires.  —  Moreniier^ 
procurer  :  ménager  ttn  accommodensenL  etc.— 

—  Ménager  queigu'un,  ne  pas  lui  dire  tout  ce 
qu'on^urait  envie  d^  IrI  dire,  où  Repas  uierdf 
sa  supériorité  coRtre  lui.— irifRo^ei'  des  trottpee, 
ne  pas  les  exposer  mal  â  propos.— ir^najferlmliiî^ 
féu  de  quelqu'un,  prendre  garde  de  rien  rilrp  <|tii  [q 
cboqiie,  qui  le  rebute,— ar^iia^ef  ses  parolee,  par- 
ler peu.  -^  Ménager  le$  termes,  parler  avèe  rrr 
grande  drcpnspeçtioQ.  -«  Ménager  le  tewtf^,  en 
faire  URbon  emploi /pu  prendre  |or  tempe  WeR  ^v  %^ 

à  propos  pORr  qudmie  diosf.— JfdRR(r<i'  af  ro<^  J  "^  ^ 
la  bioR  coRduIre.— T«  de  peiptnrp  t  RRftiRgef  dés 
effets  heuHux,  de  beau:^  effets  ^  se  réserver  If 
moyen  de  les  produlrR*  —  kpmer  ses  lekité^^ 
prendre' JMin  dp  ne  pas  toa  bronfilert  "^.Mpwger 
un  terretn^  une  éto$e,  Teinploy^r  ai  ^w  <|R'il 
R*y  ait  rien  de  peTi^.^^ém^er  mi  eseg^^  un 
eatinet  dqita  rr  bâtiment,  j  pratIfRér  ym  efcar 
lier,  pn  cfabinett  aipa  gtter  le  deaàp  pr(i|cfaM|* 

—  Prof.i  mdifi^  Ip  efcdi^fe  et  k  ^,  «fqf 
f  aftreéaé  pour  ap  eondulre  de  Vfmlk^  |  Rp 
kleiaer  («reoRpe.  —  Se  OQRdpirp  pn^mniiiPRl. 
— M  prpeiNrer  :  RidRiipeoiia-iteira  rrp  q^^rm^' 

ilRAOïR,  ?,  pion.,  il  (filtpr  ftpe  pf^iifpp* 
^  part  pl  ^Wre»  ' 

Wâmm  lmé^^é, m) ,  qM  eitpB4Wi9  mt- 
na^,  réiUmmnie.'^prejiôn  w^t^iger  4lt  Hmf^ 
Peiipto^êr  RtfipRieRt,— |<ré  mmftff  i^H^^' 
^^  K?*feLW  fit  la  epRaérrqrt      ^     _ 
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MÉNAGKRlE,  fub^t.  fént.  {ména}erl) /Weu  od« 
Ton  nourrit  dei  aniiiiaui  rares  de  toute  espèce. 
—  Lieu  oii  l'on  engraisse  d'cs  bestiaux,  de  hi'^vo- 
lailte,  etc.;  où  Ton  faii  le  rm' nage  de  la  cani[»a- 
^  gnc  :  il  nourrit  d'cxeellcnU  veaux,  dans  $a  mè- 
Niig^ric, 

MÉIAGYRTE,  subit.  n\^i,  (m^^o^/re)  (du  gprc 
^Ow»  lùois,  et  uyupvnif  inendiam),  t.  d'anliq., 
lorle  do  prétr«^'s  mendiants  de  Cybèle. 

MÉ:«AiJPPe,  sub.st.  propre  iém.  (menai ipe)  ; 
fœiir  d'Antiope,  reine  des  Amazonei.  Elle  fut 
faite  prisonnière  par  Hercule.  Elle  ^e  rachcl«  en 
donnant  pour  rançon  m  ceiuture  avec  Bti  army 
et  son  baudrier.  ''^  ' 

v^MKNANDRIBll,    lubit.    mas.    (menandriein), 
DÇMn  des  premiers  gnostiqucs.  *  "^"'^ 

liiKXAKT,  E,  adj.  (menan),  qui  conduitiFeu  en 

Uf.'ige.    •  .'     *  ••*"'*'•••.,■  •■    • 

♦UKXDK,  subst.  propre  (ém.  {mahde)^  ville.de 
Tra'ncc,  dép.  de  la.  Lozère. 

♦Mii:\DK$,  subst..  propre  mas.  (mdii(/^ce),  nom 
du  bouc  que  les  Egyptiens  admettaient  au  nom- 
bre de  leurs  dieux.  %;V 

*.mk:%|)|^!\t,  E,  subst.  (manâian,  diante)  (en 
lai.  memUçus  ou  mendicans) ,  eelui ,  celle  qui 
mendie.  —  Adj.  au 'pTur.,  /cj  religieux  men- 
diants, ceux  qui  vivaient  de  quêtes^  d'aumônes. 
Les  jacobins ,  coixielierSy  au^ustins  et  carmes 
s'appelaient  paniculièrement  les  quatre  men- 
diants. — On  nomme  aussi  quatre  mendiants  (\udi- 
tre  sortes  de  fruits  secs,  des  figues,  des  avelines, 
<dc»  raisins  et  des  amandes  qu'on  sert  sur  un 
même  plat. 

Mli::vDiciTÉ,  subst.  fèm.  {mandicitô)  (en  latin 
'  viendicitas),  état  de  ce|ui  qui  est  réduit  à  deman- 
der   l'aumône  pour    vivre. —  La  profession  de 
mendiant, — Dépôt  de  meéidicUê,  où  l'on  recueille  ' 
les  ntendianis. 

MENDIÉ,  E,  part.  pass.  de  mendier. 

MENDIER,  V.  act.  (ma;i<fi^) ,  demander  Tau- 
Wiîe  :  mendier  son  pain,;'  mendier  sa  vie;  et 
^eutralement  :J/  est  réduit  à  mendier,  —  Au 
fig.,  rechercher  avec  empressement  ei  avec  une 
aorte  de  bassesse  :  mendier  des  suffrages  .  .  des 
louanges ,  des. secours,  —  se  mendier  ,  v.  pron. 

lâtNDOLB,  ou  MANDOLE,  subst.  fém.  (math 
dole)fU  d'bisl.  nat.,  poisson  de  la  Méditerranée. 

MENÉ,^/part.  pass.  de  me'ter. 

MENEAU  y  subst.  mas.  {mena)}  s^  ili^  en  ar- 
chitecture, des  montants  et  des'  traverses  en^ 
pierre,  en^  fer,  en  bois,  qui  séparent  les  guichets 
d'une  croisée.  —  Faux  meneau,  celui  qui  n'est 
pas  assemblé  avec  le  dormant  d'une  croisée ,  mais 
avec  les  châitsTu,  ei  qui  s'ouvre  avec  eux. 

^MÉNECHMS,  jubst.  mss. ^ménékme) ,  te  dit 
de  déux^ndividus  d'une  ressemblance  morale  6u 
physique,  mais  parfaite.^ 

^MBNÉB ,  subst.,  fém.  (mené)t  secrète  et  mau- 
vAise  pratiqup  pour  faire  réussir  quelque  dessein. 
Il  se  dit  le.,plui  souvent  au  pluriel.  —  En  l.  de 
vénerie  :  suivre  la  menée,  être  à  la  menée  d'un 
'    ce}f;  prendre  la  route  d'un  cerf  qui  fuit.  —  T. 
^horlogerie,  chemin  d'une  dent. 
^MBNEHODLD     (sAiNTK-),  s.ubst.  propre  fém. 
.^{ceiniementhoide),  t.  de  France,  dén.  de  la  Marne. 
•^"^^lifiNER,  v.  tct.  {mené)  [àKiUi/menare,  qu'on 
trouve  avec  la  même  signification    dans  Apulée, 
dans  Afuone,  etcl,  et  dont  les  Italiens  ont  fait 
également  menare\  conduire,  guider,  diriger.— 
On  dit  élégamment  au  flg. ,  metur  à  la  gloire  ;. 
l'ambition,  IHuléret  le  mine,  r- Conduire  une 
tfoupe  ;  la  faire  marcher  et  agir  :  mener  au  corn- 
bai;  û  V assaut.  —  Conduire  par  force  en  quel- 
que endroit  :  mener  en  prison,  au  supplice;  on 
Je  menait  pendre,  —  Se  faire  accompagner  :  U 
ffiena  tout  son  monde  avec  lui,  —  Introduire  : 
me  fiez-moi  chez  le  ministre.  -^  Amuser ,  entre-> 
tenir  de  faiities  espérances  *:  il  y  a  six  mois  que 
vous  me  menez  avec  de  Mlu  paroles, — En  par- 
lant det  animaux ,  les  conduire.  —  En  parlant 
des  «archandiiet ,   les  voit^rer.  —  Mener  uni 
dame,  ï*  lui  donner  la  main  eti  être  ton  écuyer;  S* 
la  prendre  pour  danser  avec  elle. — Fig.  ;  mener 
quelqu'un ,  le  gouverner,  lai  faire  faire  tout  ce 
v'  qu'on  Tevt.  ^^Meiier  quei^Cun  â.  la  baguette, 
'  le  traiter  avec  hauteur.  —  Mener  de  front  deux  r 
stffaires,  plusieurs  sciences,  l'eu  occuper ,  les 
'  culliter  â  la  fois.— Mener  bien  sti  barqut,  con- 
duire HNn  ses  êfSzinê.*-^  Mener  taiêbùur  battant, 
traiter  avec  hauteur,  rudement. —  Cela  ne  mène 
'à  rien,  on  n'en  peut  espérer,  aucun  arantage.  — 
Mener  domcemeta  un  homme ,  le  conduire  avec 
Dénageaieut.  —  Mener  quelqu'un  par  U  nez,  en 
faire  toutxe  qu'on  teut.—  Mener  quelqu'un  par 
im  HeUre,  le  coaduire  eooune  un  enfanta  —  Me* 
nerquelfsi^tm  em  (sdsu^n  disposer  è  son  grê. 


r 


•  •  •   V  ■  ^  •  ■■  ■ 

-^Mener  rondement  une  affaire,  U  traiter  avec 
activité. — Cette  médecine  l'a  mené  doucement  ou 
rudement,  l'a  peu  ou  beaucoup  tourmenté. — Me- 
ner loin,  mener  ruâemeiH  quelqu'un ,  lui  causer 
de  la  peine  ,Mui  susciter  bien  des  affaires.  —  Ces 
provisions  ne  peuvent  le  mener]loin,  ne  peuvent 
durer  long-temps. — Mener  une  rie  sainte ,  scan- 
daleuse y  vivre  saintement,  scandaleusement.*  — 
Mener  le  branle,  être  à  la  tête  de  ceux  qui  dan- 

*scnt  ;  et  fig,  et  fam.  ,.  donner  l'exemple. 
— Mener  un  train,  un  grand  irain^  faire  grand 
fracas.— «e  méfier,  v.  pron.,  être  mené  :  telle 
affaire  se  mène  mal.  .      /.- 

"  "^MCN&STHO^,  subst.  propre  fém.  (ménêce-to% 
l'une  des  filles  de  l'Océan  et  de  Thétjs. 
-«MéNEStnEL^  subst.  mas..  (ménécetrèle)(à\i 
latin  barbare  mtnisteriAU),  nom  donné  dans  no| 
anciens  romans,  aux  mcr^tricrs  ou  joueurs  d'in- 
struments. •  /  ^ 
^MÉNÉTltlER,  subst.  mas.  (m^n^fW^)  (suivant 
Ménage,  dulat.  ministerium ,  occupation,  office, 
métiçT ,  d'oii  l'on  a  faii ,  dans  la  basse  latinité, 
ministerialis,  et  minisierariu4,  homme  de  méiicr, 
artisan.  Et  comme  Les  meiUcurs  auteurs  latins 
appellent  quelquefois  absolument  artifices,  ou- 
vriers par  excellence  ,  les  Joueurs  d'instrument, 
on  leur  a,  par  la  même  raison,  donné,  dan»  le 
mo^n-Age ,  le  nom  de  ministerxales  ou  ministe- 
rarii,  C'cst»encore  au  même  lUrc  que  nous-mô-'. 
mes  ncius  les  nommons  artistes.),  autrefois, 
joueur  d'instrument.  —  Aujourd'hui ,  mauvais 
joueur  de  violon. 

^MENEtlR,  subst.  YtiaS.,    MENEUSE,  SUbst.   f^m. 

(meneur,^  neuzc),  celui  qui-wé/ie.  Il  ne  s'est  guère 
dit  que  dajis  meneur  d'une  dame ^^e  celui  quj 
la  conduit  par  la  main  ;  et  dans  meneur  d'ours, 
de. celui  qui  les  fait  voir  et  danseir  en  public.  ^- 
^  Celui,  celle  qui  se  charge  de  mener  des  nourrices 
i  Paris,  et  d'aller  chez  les  parents  des  enfanU 
mis  en  nourrice. — Au  fig.,  personne  qui  est  à  la  ) 
iêl^  d'une  intrigue.  i, 

^     MENEUSE,  subst.  fém. ei^oy.  MENEUR.  ^ 

fMÉNfANE,  subst.  fém^  {méni'One).  t.  d'archit., 
'terrasse  ou   balcon    enyavaht-corpsr  et  qui  est 
ménagé  pour  laisser  jouir  de  la  vue  ju  dehors. 
C'est  une  imitation   de  cejix,  qui  se  voient  en 
Italie.      :      .^i^  ^^i  . 

^MÉNIANTHE,  subst.  fém.  {méni-ante)  (du  grec 
fiTjvKvdoiy  formé  de  //>7y,  mois,  et  de  «v^p^j  fleur; 
fleur  du  mois.  La  méniantlie  fleurit  en  avril.),/ 1. 
de  bot.,  plante  vivace  qui  habite  les  marais. 

MÉNili ,   subst.  mas.  {méni)^  -du  lat.  barbare 

manile ,  fait  de  manere,  demeurer,  séjourner), 

autrefois  habitation,  village; de  MMénil-Montant. 

^MENILLES,  subst.  fém.  plur.  (méni-ie),  t.  dç 

papeterie ,  manche  pour  lever  IçSoUiises. 

MENIN ,  sobsl.  mas.  (meneinjide  l'espagnol 
mcfrahio,  enfant  de  qualité  atlac^hé  â  la  personne 
des  jeunes  princes),  nom  qu'on  donnait  à  un 
certain  nombre  d'hommes  de  qualité ,  attachés 
particulièrement  à  la  personne  du  daupbin.  On 
a  même  dit  menine  pour  fiUe  d'honneur,  mais  il 
a  été  peu  employé. 

\  ^MENINE,  «ubst.  fém.  (mêiiiiie).  Voy.  mbmiii.*  . 
^  MÉNINGE,  subst.  fém.  (méneinje)  (du  grec^ir 
yv/(t  aàn.  firivc/yoi) ,  t.  d'anat.,  membrane,  et 
partictniérement  celle  qui  enveloppe  le  cerveau,' 

MÉNINGÉ,  B/  adj.  {méneinje)  ,  qui  a  rapport 
aux  méninges. 

ilÉNiNGETTB,  subst.  fém.  (meneinjeie)^  t. 
d'anat.,  nom  de  là  pie  mère. 

MÉNiNGiNB,'tubst.  fém.  Çméneinjuù)^  t.  d'a- 
nat., nom  de  l'arachnoïde.     "^'  • 

MÉNINGITE,  aubst.  fém.  (méneinjUe)^  t.. de 
médec.,  inflammation  des  méniktget.     .'^  -''^     * 

MÉmmo-^ÀtTBiQQB»  adl*  fém.- («Inetii^sio- 
gua^lrikêS ,  t.  de  méd.,  te  dH  d^uie  fièvre  causée 
par  rallëciioD  deUneittbraiie  knlemedereaUunac 

MÉHIHGOPMYLAi,  subst.  mas.  (méneitiguqfi- 
lakce)  (du  me  fi'T^c/^^  gén.  de  /M'Viyty(t  inênin- 
ge,  el  f  uAocf ,  gardien,  dit  de  f  t/Jk^TM,  Je  garde), 
instrument  de  chirurgie  pour  garantir  les  mé- 
ninge* dans  l'opération  du  trépan. 

MÉNii(^osB,  subst.  fém.  (m^yiln^ifêse),  union 
des  os  ^r  des  ligaments  qui  ont  la  forme  des 
membranes. 

MÉRIPPÉB,  adJ.  lém.  (ménipé):  satire  wîénip^ 
pée,  satire  mêlée  de  prose  et  de  fera»  ainsi  nom- 
mée de  Méntppe  badarénien ,  philosophe  cyni- 
que, qui  a  écrit  beaucoup  en  ce  genre.  Tarron, 
ches  les  Romains,  ayant  Imité  son.  exemple,  on 
donna  à  la  même  satire  le  nom  de  Yorronienne. 
NousaTonsen  f^nçato  une  satire  m^iilpp^e  écrite 
sur  les  troubles  de  la  Ligue ,  par  plusieurs  bea^x- 
espriu  du  temps ,  et  surtout  par  Jacques  GiUoi  • 
eoni ^lier-clerc  «u  parlement  de  Parii. 
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^MÉlflftPEAME  r  itibst.  lUM*  (m^iilc<f>êre«ie) 
(du  grec  Mi7V)7,  lune,  et  antpfm,  semence),  t.  de 
bot.,  plante  do  la  famille  des  ménispermées. 

MÉNigPERMIQUE,  adj.  d|N^x.  genres  {mé* 
nicepéremike),  extrait  de  iâ  coque  du  Lf  vant  r 
acide  ménispermique,  .       ^-\  ^ 

IlléNISPEAMOÎDE    OU    MÉNISP^MÉE,  SUbfiL 

fém.  (  ménicepéremo-ide  ),  t.  de  bot. ,  familU 
de  plantes  dont  les  semences  ressemblent  en  quoi- 
que sorte  au  croissant  de  la  lune.  • 
'«^MÉNISQUE  ,  subst.  mas.  (ménic^ke).(âu  grec 
fiYiviTxoÇ ,  ornement  en  forme  de  croissant,  que 
l'on  portait  sur  les  souliers,  dérivé  de  /ivj^fmnc), 
en  optique,,  verre  convexe  d'un  oôté  et  concave 
dçi^  l'autre.  -—  En  géométrie,  figure  planp  ou  so- 
lide, composée  d*uA&  partie  concave  ^t  d'une 
partie  convexe,  à  l'instar  des  rht'm^^tiejf  opliqi^ês. 
Il  est  peu  usité  en  ce  sens. —  Au  plur.,  plaques 
rondes  que  les  anciens  plaçaient  sur  les.  statues, 
afln^que  les  oiseaux  ne  les  souillassent  point  de 
letirs  ordures.          ^                     '    .,        #         • 

MÉNissE,  subst.  fém.    (ménice) ,   i.çé  hou 
plante  de  la  famille  des  fougères. 
't'MÉiitOliE,  subst.  fém.  (ménole)y^]êne\i^ejSn'' 
manchée  pour  battre  le  beurre-,     ^  /, 

^MENOLOGB,,-«ubst^.  mss.  (ménoloje)  (du  grée 
/ÀV7V,  mois,  et  Xor/o^,  discours),  calëndrie^de  TE^ 
f  glise  grecque. 

MÉ.\OLOGlE,  subst.' fém.  (hr^wdteji)  (du  grec 
/x>7y,  gén.  T^yjvoi,. mois,  et  Xoyoi,  discours,  traité;, 
traité  sûr  les  menstrues. 

^MENON,  subst.  fém.  (Nous  ne  savons  pour 
quoi  VAcadémie  fait  le  nom  d'une  femelle  du 
genre  mas.)  (metfofk),   t.  d'hist.  nat.,  chèvre  du 
Levant,  dont  la  peau  sert^  i  faire  du  maroquin, 

MÉNORRHÀGIE ,    subst.  fém.  Cméfiorafi)  (jdu 
grec  yuiyv,  mois,  et  j9ir/>u;cii,  rompre;  parce <|it4L 
y  a  alors  un  extrême  relâchement  ^es  vaisseaux 
sanguins),  t.  de  médec-.,  flux  excessif  des  régies 
ou  menstrues  choz  les  femmes. 

MENOTTE  »  subst.  fém.  (menofe  ),  main  d'un 
<!(cnfant.  Il  est  fam.  —  Au  plur.;  fers  qu'bn  met 
aux  mains^des  phsonniers  et  des  criminels.  (  En 
lat.  manicœ.)  -*-  Fig.  :  inenre  des  menottes  à 
quelqu'un,  le^m^re  dans  l'impossibilité,  d'agir 
dans. une  afTairé.^       ^-    ^  # 

MENOTTE,  B,  adj.  (menof^),  qui  z\e9 menottes. 

-DU  VERBE. IRRÉCULIER  MENTIR  : 

lfeits/S«pérs.  sin'g.  impér.^    -  .  ?        ' 

Mens,  précédé  de  je,  i*'*.pçrs.  siiîg.  prés,  fndic. 
Mens,  précédé  de  lu,  8*  pers.  sing.  prés.  Indicé 

MENSAL,  £,  adj.  {mançale),Ae  \à  mense.  Se 
la  table.;  -;       .      '       * 

MENSE,  subst.  fém.  (mance)  (en  lat.  mensa\  ^ 
autrefois^  table  od  j'on  mangeait.  —  Revenu  iJa 
mense  abbatiale,  le  revenu  de  l'abbé;  lamente 
conventuelle ,  (||>  revenu  des  religieux  ;  ia  mcn.se 
commune,  îe  revenu  dont  les  religieux  et  l'abbê 
jouissaient  en  commun.  -, 

MENSOlb,  tfubst.  fém»  (manfole)^  t.'d'archit.,    . 
clef*  de  voûté. 
^MENJONGE,  subst.  mas.  {mançonje)  (suivant 
Sylvius ,  du  laHn  mentis  somnium,  rêve  de  rel-  '^ 
prit),  discpurs  oU  proposition  avancée  contre  la    , 
vérité,  aveè  dessein  de  tromper.  Voy.  menterik.  v 
— Erreur,  illusion^  le  monde  t^est  qu'illusion,   /' 
vanûé  et  mensonge. ^»Vkns  le  style  de  rÊcritùre, 
l'espr'U  de  mensonge ,  le  père  du  mensùnge,  \e'     , 
démoli. —  Mensonge  officieux,  chose  fausse,  dite 
pour  faire  plaisir  à  quelqu'un  .-«-Mmapn^e  inna* 
eetit,  qui  ne  peut  nuire  à  personne. -^Vefiaoïiça  * , 
puant ^  qui  dénote  de  l'eCTronterie. — ÊHre  un  meu"^ 
songe,  avancer,  débiter  comme  vraie  une  chose 
qu'on  sait  être  Causse,  dans  l'intention; de  trom-  ^ 
per.  —  Faire  un  mensonge ^  fabriquer, combioer, 
Composer  un  conte  faux  qiâ^on  dottne  pour  vcsi»  r 
dans  le  dessein  d'abuser;  à  dire. un  mensonge  il 
n'y  a  que  de  la  fausseté;   (I  y  a  de  l'artifice  à  ^^ 
Caire  un  menaoïi^.  (Roubaud.)    .^Myt'- 

MBHftONGER ,  adj.  mas.  »  au  fém.  UmOMÈ- 
BB  (mançonjé ,  jére)^  taux ,  trompeur. — Il  ne  le 
dit  guère  que  des  chosei  et  dans  le  sty  lepoétlquail 

MBBMMGÉAB,  ad],  fém.  Vôy.  MBNtouGgn. 
.  lUNftONGÉRBMBBT ,  adv.  {.mànço^léreman  \     « 
d'une  manière  mcneongêrè.  '     ,  \ 

MBMTUATiOH  y   subsL  m.  (mallc•lfll•d- 
ëio>l),t.dechlmie,actU>n  d'exposer  à  unemenaifiM.^ 
—T.  de  m^ee.»  flux  des  wunstruee, 

HBBfTBCAL,  B,  a4)./niaii€efrii-als>»  U  dtqpé*  ; 
dee.,  aynon.  de  mensiruei.  Ve|.  eè  met*  — >  Àtt    .. 
pinr.  mjpa.«  nsensIriMuiA^ 
^HBBMTmOB ,  subai.  fém..  (moiiceirii)  (du  latin 
meiiaf mnns ,  fait  de  meniis,  mois ,  paroe  gué  ks 
chimiatea  ou  pUitdt  les  alchimistes  prélei|de«l  ^«  >  ' 
l^dlawInMidolt  acbe^ver  m  dlsadutloB  eu  qiu* 


rente  jours  ^  qui  forment  le  mois  phllotepblqiie;. 
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t.  de  cbim.,  liqueur  propre  à  diisoudre  Ici  corps 
solidef.— Au  plur.,  t.  de  médec'.,  évicuàlioni  pé- 

'\iodiquei  de  sang  connues  fOus  le  ^6m  de  ré- 
,jia,pux  mànsiruel,  etc.  (Du  Ulin  men*trua,  o- 

.rum,  U\iw  meiiiis ,  niois,  parce  que  ces .  éva- 
.   cualions  ont  lieu  chaque  mois.)       i'    /      . 

,^  ifEMTBiiEL  »  adj*  m^*  y  |Jtf  l'^m*  MEUS- 
inuELLk  (mancei rutile)  (du'latia  menstruus 
o\x  mcMiruaUs  ,  de  tous  lel  mois  )  :  le  sang 
menstruel  y  les  purcfation»  memiruelles ,  le  sang 
qui  coul^  pendant  les  purgalionf  Dalurelles  des 


;   remmes.   ^       ^  / 

Vl-:!VSTII|^EIiLB,  adj.  fera.   V03f.llEff8TRUEL. 

'ftit.^&TnifES,  subst.   fém.    plur.  Voy   MË^iS^^ 

ilF.^STRIJ^tSE,  adj.  fém.  Voy.    iiE!i%TRyEux. 
'neiSTRUEtJX,  adj'.  mas., au Cém.  MEnsTRijku- 

SK  (  màncetru-fu ,  euze  ),  i.  de  méd^c, la  même 
c\\oie  que  menslruat  eimenstrueL/ 

•  "    M£.iit>UAJRE,  adj.  (jles  diaux  genres  (mançtière) 
^  '  */ •     (^^^^'  nidiisis»  moiji),  metimel,  qui  se  fait  tous  les 

'r;i'C  mois.,,  Peu  en  îis^gé.  '         '  ■       ■."•..■■ 
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DU  VERBE  inKéci:i.iER  MEilTlR  : 
Mleiui,  pari.  pass.  * 

^Mentiez,  précédé  de  vouf,  V  pcrs.  sitig.  imparf, 
indic. 

àl entrez,  précédé  d^ue  vous,  2«  person.    plur. 
prés.  subj. 

lleiir/mei^«-f  pers., plur.  prêt.  déf. 

MEivTiolv,  subst:  (èm,[manciou)J^  lai.  men- 
Mo),  com^iémoration,  mémoire,  de...  -^Mention 
hçnoràble,  distinction  accordée^ à  quelqu'un,  no- 
mination de  la  personne  qui,  dans  un  concours, 
n'a  obtenu  ni  le  prix,  ni  Tun  des  accessit, 

ÛMTiO!illé ,  E,  i^art.  pass.  de  mentionner. 

ilE^10!«!%ER,  Y.  act.  (mancione)j  faire  men- 
tion.—  Mentionner  quelqu'un  hotioruiMement; 
2rc?5fder   à  quelqu'un  une    mention  Jionoraùie. 

— ^^IkEMTIONNEK,   V.   prOÛ. 

DU  VJSRUE  inaÉGULIER  ME.liTlll   : 

Mentions,  précédé  do  nous ,  V'^  pgr^.  plur.  im- 

parf.  indic. 
Mentions ,  précédé  de  que  nous,  i^^  pors.  plur. 
.."    »  .,  •  ^^-"1--  prés.  subj.  *  ;. 

MEUSUEL,    adj.  mas.,  a.u   fém.  liE!iSUBiiLE       itMi..«,^i»    ,    «     »   /       *•   ^     ,  .  .  ;v    ,. 

'^  '       '  '  *ME!«Tiu,  V.  yeut.  (mantir/i^n  jai.  mcntirî),  di- 

re, aflirincr  pour'^raie  une  chose  qu'on  sait  élrc 
fausse.:  ih^nent  impunément,  elTronlémeiit.  Dans . 
cette  expression,  impunément  se  dit  peut-ôlre  par 
corruption  au  lieu  d'itnffuidemmeni.  —  Fig. ,  en 
parlant  des  choses  :  sa  physionomie  annonce  de 
l'esprit,  et  ne" ment  pus.  —  //  n'enrage  pas  pour  ^ 
mentir,  il  ment  brabituellement.— Faire  mentir  te 
proiirbe ,  faire  une  chose  contraire  à  un  pro- 
verbe autorisé.  —  Bon  sang  ne  peut  ménltir,  des 
personifes  bien  nées  ne  dégénèrent-  point.  — 
Fam.  et  adv.  :  jfms^fnentir,  à  ne  point  mentir , 
en  Vérité,  à  dire  vrai.  —  Frov.  :  a  b,eajir mentir 
qui  vient  de  loin,^'i\  est  facile  d'en  imposer  lors- 
qu'on vient  d'un  pays  éloigné.  —  se  mentir,  v. 
pron.,  s'en  imposer  à  soi-même  ou  cn^  imposer* 
aux  autres.  * 

DO  verbe  IR'rÉOULIEK   MENTIR  :     '  v 

i/f ^i/ira,  3«  pers.  sing.  fui.  indic     , 
M etuir ai,  fpers.  jinç.  fut.  indic.  » 

Mentiraient,  »•  pers.^plur.  prés.  cond. 
Mentirais,  précédé  de  ;e,  !'•    pers.  sing.  prés. 
^  cond.  !.. 

Mentirais ,  précédé  de  tu  «  2'  pers.  sjng.  prés. 

cond. 
Mentirait,  f  pers.  sing.  prés.  cond. 
Mentiras,  2*  pdrs.  sing.  |ûi.  indic.  .        . 

Mentirent,  5«  pers.  plur.^irét.  déf.  ^ 
)fe»/rt>ai(,  2*  pers.^plur.  fui.  indic.         '        --^ 
Mentiriez.  2«  pers.  plur.  près.  cond.      .  ^      y 
Mentiriom,  -  !■'«  pers.  plur.  pré^.  cond. 
Mentirons,  V  pera.  plur.  fut.  indic.  /'    ^    .  - 
^Mentiront,  5«  pers.  plur.  fui.  indic.        ■       -^ 
Mentis,  précédé  de  je,  ij*  )f>ers.  fin^  prêt.  déf. 
If  è/2l<«)  .précédé  de  tu,  2*  pers.  singv.  prét.déf.- 
Mentisse,^^*  j^rs,  plur.  imparf.  subj.' ^4 
Mentissent,  3*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Mentisses,  2*  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Mentissiez,  %f  per^.  i>lur.  imparf.  subj.      .  ^ 
Mefitissions,  if*  pers.  plur.  imptrf.  subi.       *    ** 
Mentit f  précédé  de  il  ou  elle]  3«  pers;  sing.  prêt. 

■    déf.  ^  ..■.:,  -..-^  • 

Mentit,  précédé  de  quHl  ou  qu'elle,  Z*  pers.  sing. 

,  impaî'f.  subj.        -  •  .^ 

Menttus,  %•  perr^ur.^prèl.  déf.       *  '  ;!/ 

^MBUTOH ,  subsl.  mai.  {manton)  (en  lat.  men- 
mm),  U'  partie  du  visage  qui  esl  tu-dessous  de 
la  bouche. — Parmi  les  lu^imiux,  il  ne  se  dil  que 
det  boucs  et  des  chèvres,  el  de  celle  élévation  de 
figure  ronde  qui  esl  tous  la  lèvre  postérieure  du- 
cbevtl. — Avoir  deux  menons  oii  double  menton, 
élre  forl  gru. —  Fig.  eUiam..:  lever  lé  menton  , 
faire  le  bravo,  le  rétoln.  «^  Fam.  :  étre^d  table 
jusqu'au  menton,  f.êire  assij  forl  bas.^  lV>p.  : 
branler  le  menton,  manger. 

^4^vr,,>A^î>^/v  i?***"™'*"^^  *^*^'  "*"•  (^fif^oné),  boulon, 

JHdlfie,  lenon,  pelil  crocheU       • 

MBRTOHRIBR ,  adj.  mat.,  an  fém.  mertoh- 
m&BB  (nuintonlé,  tUife)^  l.  d'anal.,  qui  a  rap- 
porl  au  menton,  qui  appartient  au  menton^ 

jÊBfnOHUiÈMM  :^  adj.  fém.  Voy.  ■intoftpher. 
—  Subst.  fém.,  partie  da  masque  que  portaient 
autrefois  les  dames,  el  qui  couvrait  Ic^m^/i/crn. 
Il  y  a  encore4ea  masques  à  m^ntoHniéi%^w  le 
bal.—- Soutien  oo  support  pour  le  menton. —  T. 
de  chir.,  bandage  pour  la  mentt^. — T.  d'impr., 
sorte  de  tasseau  ou  de  sopport  triangulaire  qui 
se  place  sous  U  casse^pour  U  relever  par  devaat. 

no  VBRBf  laaCGOLica  UHTIB 
Mentons,  f '•  pers.  plur.  impér. 


{mançiMe\  (du  X^l^mensis,  mpis)^qui  se  fait  par 

mois.i-',/>i;(.  ,'' Y ';•-;:.'■■■••  »       /       ', 
[à  /^7  MEisiTÇLtÉ,  adf .  fém.  Yôy.  mensuel.' 

';n';/;'^E''*^'^ABlLiTÉ,  sùbsl.  fém.  {mançurabilité) 
^     (^  mesurer),  t.  degéoin.,  pr6- 

t  ,i  ;  i   pricié^'a  un^  corps  de  pouvoir  éirc  mesuré  par 
Vvi  quelque  ."grandeur  déterminée.  ,;^     .%    . 

BiKK$t'RABLE ,  adj.  des  ^eùx  genres  (tuançti- 
'  1;  rti!///),  t.  dé  géom.,  qui  est  susceptible  d'élre 

.^mtnr,  s^^èrsi  sing.  prés.  Eilcric.  du  v.  irréguliër 

ME.tTAGRÉ,  subst.  fém.  (mmi/apt/ci'e)  (du  la- 
tin meN^<m;i  menM>n,  et  du  grc^  ay/sa,  capture, 
pris^},  t.  de  médec.,  darUrp  rougeAtre  du  roen- 
. tpn.    ■•  ,,,,".  V       ■'  \     ^-  '  ■.  ■  ■'■-  . 

*  nu  TERlk  IRRÉCULIER  UEIITIR  : 

Mentaient,  3«  pi&rs.  plur.  iihparf.  indic. 

'ifc/im//'/ précédé  de  ;e/ir«  pers.  sing.  imparf. 
indic. 

Mentais,  précédé  de  tu,  2«  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Mentait,  ^«  pers.  sing.  imparf.  indilE^• 

MENTAL  ,  JE, "^dj.  (m«nfa/e)  (du  latin  mens, 
^én.  ^mentis,  esprit),  il  n'est  usité  qu'au  féminin 
ûtns  ces  phrases  :  oraison  mentale,  qui  se  fait 
on  esprit  el  sans  proférer  une  seule  parole.  — 
jlestrictiôn  mentale,  qu'^n  fait  au-dedans  de  soi 
pour  donner  à  ce  qu'on  dil  qn  autre  sens  quelle 
naturel  et  littéral.^  Maladie  mentales,  qui  dé- 
rangeiit  les  fonctions  intellectuelles. —  Au  j>lur. 
mas.,  mentaux.  Peu  osllè. 
>  tf  EiftALEMBiiT,  adv.  (mania/emon),  d'une  ma- 
nière menlute;  intérieurement,  dans  son  esprit. 
'Mentant,  part,  près.^da  v.  irréguliër  mentir. 

MEjiTAUX,  ad],  mas.  pUir.^Voy.  mental, 
nu  verbe  irréculibr  ueétïk  T 

Uénte,  précédé  de  que  Je,  i'^pers.  sing.  près. 

subj. 

lîen/c^  précédé  de^qu'U  6u  qu'elie^  »•  pers.*ling. 

prés.'' subj.  :     -        * 
Mentent ,  précèilé  de  Us  ou  elles ,  8«  pers^  plur. 

prés.  Indic    v 
Menum,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  5«  péri. 

pltir.  près.  subj.      :  ,      *    .    ' 

^  MENTBBIB,  subst.  fèm.(manlerl)  (du  lai.  men- 
M,  mentir),  meRsongej  avec  ces  différences, 
1*  que  meiison^  est  plus  du  style  noble,  et  men- 
ierte ,  du  tijlB  fimUkr  ;  !•  que  U  menterU  eti 
une  simple  fkuasetè  avaieèe  dans  l'intenUon  de 
tromper,  et  le  mensonge,  une  fausseté  cooibinèe 
de  manière  à  tromper  en  effet  :  lêsenftmu  prélu- 
dent aux  mensonges  jmt  des  menuri^. 
Mêmes,  «•  pers.  aing;  prSte.  subj.  du  v.  Iriégulier 

aiiiiTiR« 

J^MBiTBiJB,  fubit.  el  a4|.  mat.,  ra  fém.  Mil. 
TEOiB  (mantew^,  teuu),  qui  meiii;^:— U  se  diti 
quelquefois  des  choaef  :  êiUmçe  menteur ,  phy- 
«tonoMMi  m^^euse —  Memeur  eamnu  un  orra- 
^f^^  de  déhu,  memeur  ea)roBté.;^rov.  :  touf 
fiomme  est  wsemeur,  est  i^Jet  à  se  tromper. 
MBBTBUiB,  subit,  et  ad].  fémt^Voyes  men- 

BO  VERBB  mRÉOCLIRR  M BRTIB  : 

IJeiiief,  t«  par,.  ^^  y^^  ^ 

dte*'  ^**^***  ^ •'^^  ■•  P«"-  ?>"••  Pf**-  •»- 

tA*""^?'  ''**^-  ^^-  (mante)  (en  lalln  men- 
wa,  pris  du  p«c  /uytf«),  t.  de  4K>t.,  plante  aro- 

r.^!Lf^**^  •*•»•  °«»  !•««»"•.  de  la  famille 
«et  libièes,  macij  el  fort  usitée  en  médeciBo. 

T.  U.  .^,   .,, 

'..     .   .'  \    ■    -.-..■    :;i  ■■.- 
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Mentons,  précédé  de  nous,  f^pers.  plur:  préi. 
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MENTOR  ,  subsl.  propre  mas.  {mcintêr)^  ami 
d^Ul^ysse,  et  duquel  Minerve  prenait  la  figure,  pour 
exhorter  Télétnaquc  à  suivre  rexeraple  de  son 
père. — Ce  nom  propre  devej^u  commun ,  désigne 
un  homme  qui  scri  à  un  aulre  de  conseil,  do 
guide  et  comme  de  gouverneur. 

^MEIMTIJLAGRE,    subst.  fém.  {mantulaguere}^ 
t.  de  médcc,  maladie  qui  cause  l'iuipuissancc. 

.  llEXTiJi.E,^subsU  (ém.  (mantule),  t.  d'hisf, 
nat.,  sangsue  dé  mer. 

^ME.MJ,  E,  adj.  (menu)  (en  latfn  mhiutus, 
part.  pAss.  iïcminuere,  diminuer),  délié,  peu  gros  : 
bdton  menu,  tête  menue.  -  Menus  frais  menue 
dépense,  celle  qu'on  fait  dans  un  ménage,  dans 
une  affaire  J  pour  des  objets  de  peu  de  consé- 
quence.— Menus  plaisirs,  1»  dépenses  qui  n'en- 
traient pas  dans  la  dépense  ordinaire  de  la  mai» 
sou  du  roi,  comme  les  comédies,  les  ballets,  etc.*. 
trésorier,  intendant  des  mentes  plaisirs ,  cl  sim  -  - 
plemènt,  intendant  des  meu us  ;  2<*  dépenses  d'a- 
ïimijt^nent  et  de  fantaisie  :  celte  femme,  cet  m- 
fnnt  a  tant  pour  ses  menus  plaisirs.  —  MÇlus- 
Vlaisirs,ik  Paris,  hôtel  de  l'intendance  des  inerfus 
plaisirs.  —  Menu  peuple  ,  bas  peuple.  —  Menus 
suffrages,  t»  oraisons  qui  se  disent  après  rofiice 
pour  la  commémoration  des  saints;  et  par  eiteu- 
sion,  prières  courtes  qu'on  dit  par  dévotion.  Dans 
ce  dernier  sens, il  ne  s'emploie  que  par  plaisante- 
rie ;  elle  dit  ses  menus  suffrages;  2**  petits  profits, 
etc.,  attaclïésà  une  charge,  à  un  emploi. — Menus 
droits ,  extrémités  d'un  animal  dont  on  fait  cer« 
tains  ragoûts.  —  Menus  grains ,  l'orge,  l'avoine, 
etc.  —  Menues  dîmes,  celles  qui  ise  prenaient  sur 
les  menus  grains  et  sur  le  bétail. — Menu  r^:,  les 
cailles,  bécassines,  oji^oians,  etc. —  Blenu  gibier, 
lièvre,  perdrix,  etc. — Menu  bétail,  brebis,  mou- 
lons, etc.  —  Menue  monnaie,  de  cuivre,  de  bil- 
Ion. — Menu  plomb,  pour  tfrer  aux  petits,  oiseaux. 

MEKU,  subsl^  mas.  (menu):^^gitip(er  p^r  le  me  ■ 
nu,  avec  un  grand  détail. — Le  menu  d'un  repas^^ 
le  mémoire  de  ce  qui  doit  y  ehtrer. —  Fam.  :  se 
donner  du  n^nu,  du  bon  temps,  se  divertii*.         ' 

Mk!vu,  adr^  {menu),  en  petits  morceaux  :  ha*  . 
cher  menu.— ^  kcr ire  menu,  en  petites  lettres. — 
Tomber  dru  et  menu.  Voyez  onu. — Faln.  :  mar* 
cher,  trotter  dru  el  menu,  vile  et  à  petits  pas. 
^MEIIUAILLE,  subst.  fém.  (menuâ'ie),  quan- 
tité de  petites  -monnaies.  —  Quantité  de  pctils 
poissons. — Par  extension ,  toute  sorte'  de  petites 
thèses  qu'on  met  tu  rebut. 

.  MEKUËT,  subst.  mas.  (ménu-é)  (du  mol  menu, 
parce  qu'on  j  fait  de  petits  pas),  sorte  de  dause 
d'une  simplicité  noble  et  élégante,  dont  la  me- 
sure esl  à  iroia  temps.  —  Air  sur  lequel  on  la 
danse.       ^    i  *  - 

jBEBUr,  subst.  mas.  (mem//e),  fin  lin;  loilo 
d'Kgyple.        Jf^ 

MENUFEt^tixÉ,  E,  Adi.(menufeU'ié\i.  de  bot. , 
i  feuilles  menues- Presque  inusité.  j, 

j^^nJiSE ,  subsl.  fém.  (menuize),  petit  plomb 
à  giboyer.-^Les  pécheurs  appellent  menuisé  ious 
les  poissons  trop  petits  pour  être  vendus.  La 
memtise  diffère  ué  l'alevin ,  en  co  que  celui-ci  ^ 
csi  composé 'de  poissons  d'espèces  choisies  pour 
la  multiplication,  et  la  menuise  se  -rejetie,  sert  > 
d'amorce  pour  la  pèche,  à  la  ligne,  ou  se  mango 
en  friture. 

M ÈNIJIBÉ ,  E ,  part.  .pass.  de'  menulser. 

MBBVlSElt,  V.  acl.;^neut.  (menuizé)  (rac.  me 
nu,  rendre  menu),,  travailler  en  menuiserie. — sti 
MBN018ER,  V.  pron.  .'    * 

MENUlftERiE,  subsL  fém.  (menuizeri)^  art  du 
menuisier.  —  Ouvrage  qu'il  fait. — En  t.  d'brfè- 
vres,  petits  ouvrages  d'or  et  d'argent,  comme  an-: 
ncaux,  boucles,  crochets^elc;  par  opposition  i 
là  gràsserie,  qui  comprei^d  lef  grands  ouvrages ,  - 
(a  vaisseUe,  etc.  Il  ep  esl  de  même  parmi  les  po- 
tiers d'èuin.  ' 

BrEBDisiER,' subst.  msf.  (menuîzié)  (de  minu-'   • 
tarius,  ou  minutianus ,  fait  avec  le  même  sens, 
dans  la  basse  latinité,  de  minuius,  menu;  parco 
que  lef  ouvrages  du  menuisier  sont  menus  et  dé* 
licals  en  comparaison  de  ceui  du  charpeat| 
qui  travaille  éfalemeni  en  bois),  artisan  qui 
vaille  en  bois  et  fait  iiiveili  ouvrages  qui  servent  é 
rinlérieur  des  maisons,' comme  portes,  fenêtres  > 
meublée,  eic.  ' 

MBBiJiéiiBB,  subst.  fém.  (menuizlért),  la 
femme  d'un  m'énuisier. 

MBllU-PLAlsiB,  subst.  mas.  (menuplizir),d(h 
pense  de  fsntaiaie  et  d'amusement.  Voy.  uaav, 
adJ.—  Au  plur  t;  des  menus-plaisirs. 

«mnijRBB,    subst.    fém.  plur.  (menurê) ,  I, 
^d'Mil.  nat.,  genre  do  galliBacès. 
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•    ME\lJ-VAiRi:,  E ,  adj.  (menuvèré),  t.  de  blas.| 
d*uA  t'dir  m^///i  d'émail  UilTérenl. 

*.iiFO^,   fubsl.  propre   mas.  (m^-ort),  inyih., 
roi  de  Thrygie.  Il  élail  père  de  Cjbèie,    idon 

JMEOW  OU  JMérM,  subst.  nias,  (mé-on,  mé-o- 
m<')„  l.  de  liol.,  planie  ombcllifère  el  aromalique. 

MÊOTIDKS.    Voy.     PALUS-MF.OTIDES. 

MÊi>iiiTK|  subsl.  fém.  (méfite),  nom  générique 
déf  rariuinalei. 

Mi:iMiiTi(^tE,  ad],  dea  deuifenre«  {m('fttike) 
(n\  Uut\  tnepliiiicus)^  malfaitanl,  meurtrier, eii 
parlaul  de  ceriaiui  fluidei ,  de  certaines  exhaUn 
*ÉM>ns  ;  uir,  vapeur  mcphiiiffite.  —  Acide  mephiti" 
que,  nom  donné  par  les  anciens  chimistes  à  l'i- 
cide  carbonique  des  modernes. 

MKi>HiTl!i,  subsl.  propre  fem.  (m/*/lriçe3(dulat. 
mephins,  «pii,  suivant  Sculigcr,  est  un  mol  étrus- 
que-, emprunté-  (lu  syrien^  od  il  signifle  :  odeur 
furie  el  inalaine),  divinité  des  anciens  habilanls 
de  riijlie.  qui  présidait  aux  lieux  infecls,  à  ceux 
particdiièrctiient  d'où  s'eihalaient  des  vapeurs 
•uîiuri  ii-it's.  — l*ar  extension,  puanteur,  corrup- 
lioM  ralliée  buriout  par  des  cihalaisons  iulfu- 
reurcj.  .  .  •  . 

Bii niiTiSK,  E,  part.  pass.  de  méphitinef. 

ftitriiiTistn,   ?„  acl.  (m<*/ir/iV),  infecicr  de 
nu'i  fitiifine.^^e  mepuitiser,  v.  pron. 
^UKi>iiiTi»M^,  subst   msifiJmefiticeme),  cor- 
ru|iiiori ,  Uciaul  de  salubrité  dans  l'air. 

m  i'i.\(  i.u  ,  f .  ad.  (m<*/)/act*> ,  ne  pas  placer 
ieliui  lei  convenances.  Quoir|ue  Im  Harpe  sesoil 
aerv»  de  ee  luol ,  il  est  resté  inusité. 

♦MK.i»L\r,  E,  adj.  (mc/Za,  p/fiie),  qui  a  plus 
d'«  naisàeur  (|ue  de  largeur  :  toiit,  fer  nïtplal,  — 
Kn  peiiiiure,  «pii  lend  dé  la  ligne  droite  ila  cir- 
culaire et  de  la  circulaire  à  la  tiroile  ;  lifjne  mi^- 
p/(i/<'.  C'e mot.  plu:»  usilé  daii^  cette  seconde  ac- 
ception, seiuide  *e  (lire  pour  mijdqt,  n  dntn  plat. 
^^hiiliSti  iiia?*.,  U'de  peinture,  arc  surbaissé,  ou  , 
li^ne  i|Ui  seriibie  tendre  à  la  ligne  droite,  et  qui 
prrrid  teprntiant  une  légère  rondeur.  1^  mt'ptat, 
dan.s  la  naïuie  des  lioiniiies,  appKCOclie  pliis  de 
la  It^ue  dioitc.  el  dans  la  nature  dès  femmes,  de 
la  Iif;ne  (  ^rrulaire.  ^, 

se  MLiUhMiUE,  V.  pT(in,(iem(*praiïdre){mal' 
prendrt'i  y  se  irowjper  ;  prendre  une  chose  pour 
une  autre.  —  ^otiolier  et  man<]uer  do  respect  : 
IX'WS  inw  tnqtrt/ttz  .sans  doute  i  '  .     - 

'*>iKi»i;is,  subsl.  tuas.  (»/iep/i)  (du  latin  mhiuf 
prrtim,  moindre  pni  atlaclié  à...,  d'où  l'on  a 
lait,  dans  la  basse  i^imrte  ,  mispreltum.  iMénage.),^ 
»eii'.irh( m  p.ir'bquel  iiïi  jui;e  une  personne  ou 
uv.r  ihoseiivaigne  d'éganls,  d'csiimc,  d'attention. 
—  r.îal  dnii-  lequrl  on  est  mi  prisé  :  tomber  dans 
le7fuf>fi\, — Seniinienl  qui  élève  iMme  au-dessus 
de  la  cr.unle  ou  uu  danger  :  le  ifupns  de  la  mort, 
— -Ali  piiir.,.  paroles  ou  actions  de  îurpri»  :  U  ne 
piut  \(j-  if.i''  i(,\  iiu}iris.  —  Au  meprÏJt,  au  j^réju- 
due,  siîii"*  a\wr  égard  :  ayir  au  vupru  de*hii, 
de  .SI  fHt'tUc.  ' —  EnmvprU  de,.,,  |)ar  un  senli- 
HieuL  iU'trirjiris  [»our  ;  cil  vtcprii  du  dcLoir,  Oh 
oirail  ce|»end:.nl  beaucoup  niieu;[  :  au  imiprU  du 
dcmii^.  l/^cu//(-i///e  devrait  en  avertir. 

Air  PUIS,  E,  |>arl.  pass.ide  *è  ïWprewdf^. 

MÉPKis\ni.E,  adj.  des  deux  geaiea «(mt'pma.'^ 
ble),  di^ne  de  méprit,  .      { 

MÉi»niS4ni.i:ME\T,  adv.  (fn^prizableman)^ 
dune  ntaniere  uu-prisalile.—^  Kwt  miprit, 

%%ii»i\\s\M}HhM y  adv»   (meprizarnaii),   d'un 

Ion  in'  pruahle, 

MKfiiiH^^T,  K ,  adj.  (mi^pmûw,  zaw/e) ,  qui 
maripie  \Uï  mt^prix, 

MÉMùsK,  «nb?i.  fém.  {mfiprize^,  erreur  de  ce- 
lui «pli  ^f  iiffprfitd. — i*ar  méprise,  loc.  adv.,  par 

inadverlan'-e.    Vi*y.  litvtE.^< 

liKMiis^;,  E,  part.  ram.  de  mCprlser.  ' 
MÉrniîiEi:,  V.  aci.  (miprizé),  avoir  du M^rif 
pour....  — :  .S'atiacher  aucun  prix  â...  :  nteprkêèr 
des  services.  —  >e  pas  craindre  j  mepriw  Us 
da/z^e/'s.J— #^  BtpKihtH^.  pron. 

*1IER^  sul/ftl.férD.  (mère)  (en  lai.  mAre)i  amêf 
des  eaux  qui  environnent  la  terré; eerUlin*  éien* 
due  d'eau  .ft<lée.  La  tfur  a  diÏÏérenls  uiouf  tmeoif . 
On  en  distmgue  de  trois  lortea  :  le  dUême ,  le 
menstruel  et  V annuel,  Lt  diu>ne  est  celui  par  le- 
quel ies  eaux  de  la  mer  wt  déiwrdent  sur  ooa  ri- 
vages ,  et  s'en  retirent  deux  foif  le  Jour  ;  él 
ces  inODdatioBi  arrivent  tout  lea  jours  près  de 
quarante  -  huit  minutefl  plus  tard  que  le  Jour 
précédent.  Le  mouveroeni  menstruel  eat  ajnsi 
appelé,  parce  que  les  maréei  foat  plus  for- 
tes aui  nouvelles  et  pleines  lunée  de  chaque 
>mois,  que  dans  les  quadratures.  Enin,  le  Inoo- 
feiaeii  anmiel  esl  celui  par  lequel  les  eaiti  delà 
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mer  se  gonflent  plus  considéraMenieiit  aux  nou- 
velles et   plemes    l^nes  des    équinoxes,  qu'aux 
nouvelles  et  pleines  lunes  des  solstices.  Les  païens 
nommaient  la  mer:  T^thyst  Amphitrite  ;  el  avaient 
Neptune  poir  dieu  deila  mer.  ^~  Les  Juifs  don- 
naient le  nom  de  mer  aux  grands  lacs.  C'est  en  ce 
sens  que  les   thahnudWes  disent  qu'il  j  a  sept 
m<TT  dans  la  Terre-Sa  nie  ;  I*»  la  mier  de  Tibi- 
riade  ;  S*  1^  mer  de  Saflomei  S«  la  mer  d^Uélathi 
A\  la  mer  d*Htlatka;à*  la  w^r  d$  Sobéki;  €•  la 
mer  d'Apamee  ;  et  Y»   la  arande  mer.  —  Isaïe 
donneaussiauNil  le  nom  de  mai*,  selon  quelques 
Hébreux;  mais  il  est  plus  probable  que  le  prophète 
parle  de  la  mer  d'Egypte,  ou  de  la  mer  hougé. 
— Nous  donnons  aussi  le  nonfi   de  rnef  i^  quel- 
ques lacs.  Ainsi ,  nous  appelons  mer  Douce,  un 
l^rand  licde  la  Nouvelle-France  dans  TAraérique 
septentrionale. — La  mer  a  différents  nonis,  selon 
les.dirrérentes  régions,  les  pays  ou  villes  qu'elle 
baigne,  ou  pour  d'autres  raisons.  Voici  les  prin- 
cipaux de  ces  nohis  :  la  mer    Adriatique.  Voyez 
anniATiQUE.— La>ner  d'Afrique,  autrement  mer 
de  Tunis  et  de    Tripoli,  ou  mer  de   Rarbarit^. 
C'est  une  partie  de   la  mer  Méditerranée,  'ifkk' 
fermée  entre  les  côtes  des  royaumes  de  Tunis  et 
de  Tripoli  y  la  côte  australe  de  Sicile,  et  la  côte 
orientale  de  Sardaigne.  —  La  mer  Atlantique  ou 
rOcean  Atlantique. — La  mer  d'Ausonie,  Les  an- 
ciens donnaient  ce  nom  à  la  partie  occidentale  de 
la  mer  Ionienne;  elle  baigne  la  côte  orientale  de 
Sicile  et  des  deux  Calabres.  Quelques-uns  la  re- 
culent jusqu'au  Péloponèse,  et  la  confondent  ainsi 
avec  la  mer  Ionienne. —  La  mer  Baltique.  —  La 
mer  de  Biscaye,  pirlie  de  l'Océan  qui  baigne  les 
côtes  septentrionales  d'Espagne,    el   s'étend  de- 
puis Fonlarabie  jusqu'au  cap    Finistère. — La  mer 
Blanche.  On  appelle  ainsi  la  mer  de  Marmara, 
par  opposition  au  Font-Euiin  ,  qu'on  appelle  mer 
Xoire  y  et  parce    qu'elle  passe   pour  très-silre. 
— La  mer  Bosphorique  ^u  Cimmérienne  ;  c'est  la 
partie  du   Tont-Ruxin  qui  est  près  du  Bosphore 
Cimmérien. — La  mer  du  Brésil.  C'est  une  partie 
de  la  mer  du  Aord.  Quelques-uns  retendent  tout 
le  long  de  la  côte  du  Brésil ,  depuis  l'embouchure 
de  la  rivière   des  Amazones  jiisqu'au  Paraguay. 
D'autres  la  resserrent  â    la   partie  de  la  mer  du 
A'ord  qui  baigne  la  côte  orientale  du  Brésil.—  La 
mer  Britanmqte ,  c'est  la  Manche.  Voy.  iiamcue. 
— la   mer  Calédonienne  ou  l'Océan  Calédonien. 
—  La  mer  de  Candie,  partie  de  la  mer  tgée,  ou 
de  rArrhipel,qui  voit  la  côte  septentrionale  de 
nie  de  Candie.  Elle  s'étend  entre  le  cap  Salomon 
dans  l'ile  de    Candie,    jusqu'à   celui   de   Mata- 
pan  dans  le  Péio|>onèse. — La  mer  de  Caramaniè 
cide  Hiiodes,  mer  d'Asie,  partie  de  la  mer  Medi^ 
terrance  qui  baigne  la  côte  méridionale  de  l'Asie- 
Mineure,ou  de  l^Anatolie.    Anciennement,  elle 
comprenait  quatre  autres  mers ^  la  mer  de  L^fcie, 
la  mer  de  Pampliylie ,  la  mer  de  CUicie,  et  la 
mer  Carpathienne.  —  La  mer  Carpathienne  est 
aujourd'hui  la  mer    de  Scarpanto,  —  La  mer 
Caspienne ,    ou   Caspie,  est   unp  mer   dans  l'A- 
sie ,  vers  l'Hircanie,  qui  reçoit  plusieurs  grands 
neuves,  sans  avoir  aucune  communication  appa- 
rente avec  les  autres  ^e;ra.  On  l'appelle  aujour- 
d'hui mer  de  Bacu  ou  de  Sala.  —  La  mer  de  la 
Chine  est  celte  qui  est  aux  environs  de  la  Chine, 
à  l'orient  et  au  midi. — La  mer  de  Chypre  ou  mer 
du  t4^vant.  C'est  la  partie  de  Umer  Blediterranée 
qui  est  aux  environs  de  rtte  de  Chypre,   entre  la 
Cilicie  et  laSylie.—  La  nier  de  Cilicte,  aujour- 
d'hui mer  de  Caramanie.  C'est  la  partie  d>  la  mer 
Méditerranée,  qui  baifne  les  côtes  de  !a  Carama- 
nie dans  l'Âsie-Mineure. —  \a  mer  Clmbrlatte  o\x 
mer  du  Jutland.  Voy.  ce  mot. — La  mer  de   Cy- 
rêne  avL  Cyrénaïqne.  C*é{s\i,  chez  les  anciens, 
U   nifr  qui   était  eutre   celle  de  Libye   el  la 
grande  Syrie,  le  détroit  de  6idra,  aigourdliui 
sur   la    partie    occidentale    des   côtes  seplen- 
Irionales  du  royaume  de  Barea,  od  était  alors 
la  CyrénaTque  Peniapole.  —  La   mer  de  Dat^ 
matiê.  Autrefois,  apréa  la  déeadeiiee  49  TBoipIre, 
on  donnait  ce  ^  aoro  à  toute   la  mer  Aériêliqisê , 
ou  golfedeYeuiae.  Aujourd'hui,  ce  n'en  esiqu'une 
partie ,  sur  les  eôles  de  Daliiiatie.<-*La  »er  éê  Do- 
uewsarck.  Voy.  naifiMARCR.-^  La  wmdm-té^rîy 
ou  4e  la  SoUiude.  C'esl  un  des  uoms  que  rReri- 
MiredoMie  au  UicÂspàMiê*  Vet.  mu  iMart. 
Elle  éuii  ainsi  appelée,  parc«  qu^eile  a'éiead  lt 
loag  dû  déseri  oa  4t  lt  atlllvule  de  Joda.  —  Lt 
wser  d'teossê.  On  Ahum  et  non  an  golfe  dt  Forik, 
qui  sépare  Ut  LoUiiant  Ai  lt  proTinet  dt  Friat, 
parce  que  e'eal  le  plus  grand  goUe  d'Ecosse. — La 
mertgee.  Voyez  #oig,  el  âiuti.  Voy.  encore  Aa- 
cniPftL.— La  mer  d'ÊgjfpU,  partie  dtJa  mer  Mé- 
dUerranéê  qui  arrose  U  cOlt  eepientrionalt  »- 
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Igypte,  et  qui  s'étend  Juaqn'am  eètea  méridional 
les  de  l'Ile  de  Chypre  et  de  Candie.— ^La  wi§r  te- 
iienne,  mer  ie  Umyrne,  ou  golfe  de  Bniyme.  — 
La  mer  d'Bihiopie ,  autrement  Toieéan  Rtkiopiea. 
^La  mer  d'Eubée ,  aujourd'hui  mer  on  golfe  de 
Neptune.  Voy.  MlcaK^oiiT. — La  mai*  Extérieure^  ' 
Quelques-uns  ont  nommé  la  msr  Oeéûns,   mer 
extérieure,  eomme  ou  nommait  la  Méditerranée, 
Mtff  tutérieure.^Là  mer  de  Galilée,  e'eat  le  nom 
que  l'Écriture  donne^ au  lac  de  Tlliériade,  l^mné 
par  les  eaui  du  Jourdain.— >La  mer  éeMêseogns 
ou  de  Guyenne.  Voy.  càscognE;.  —  La  msr  G/a-^^ 
ciale.  Voy.  GLActALi.  —  Ll  Grands  msm^  Mt^ 
dans  l'Écriture,  la  mer  Méditsrpanéê.  Les  Hébreux 
'  l'appelaient  ainsi  pour  la  distinguer  des  lacstaui* 
quels  ils  donnaient  le  nom  de  mar.-^La'  niai>  da 
Grèce.  Voy.  Qhàct.  —  La  vur  Blrcaniennê,  on 
d'Hircànie,  nom  delà  mer  Caspienne,-^ Là  mer 
Byperboréenne,  Les  anciens  appelaient  ainsi  une 
grande  partie  de  la  mer  sffUiif  rtono/e.— Elle  com- 
prenait ce  que  nous  nommons  pier  de  Moscovie, 
et  mer  de  Tartarie. — La  mer  du  Japon,  celle  qui 
entoure  le  Japon.  *<^  La  m^r  d'ibérie,  ou   mer 
d'Espagne.  Elle  s'étend  depuis  le   détroit  de  Gi- 
braltar jusqu'au  cap  de  Gatél. —  La  ner  d'Icare, 
ou  ïcarienne,  ai^ourd'hui  de  Kicari. — La  wùf  dt 
l'Inde,  Océan  i^idien  /mer  des  Indes.  On  l'appelle    ' 
encore  Océan  oriental.  Voy.  océan. — La  mer  in^ 
férieure.  Lti»  Romains  appelaient  ainsi  la  mer  de  ,. ' 
Toscane,   qui    est  au   midi   de  l'Italie,   comme 
ils  appelaient  mer  Supérieure  le  golfe  de  Venise, 
qui  est  au  nord.  Voy.  toscans.  —  La  mer  tUté* 
rieure.  C'est ,  chex  les  anciens ,  la  mer  Méditer^' 
ranée.  On  aurait  pu  appeler  ainsi  en  général  tous 
les    détroits    qui    pénètrent    dsns    les     terres. 
•^  La  mer  Ionienne  ou  d'ionie.   Voy.   ionie. 
—  La  mer  d^lrlande.  Voy.  irlafioi.—  Lamcf 
du  Levant,  c'est  un  nom  qu'on  donne  eneore  à  . 
la  mer  Méditerranée,  ht  \à  vient  que  nousappe* 
Ions  vice-amiral  du  Levant,  le  vice-amiral  de  la 
Méditerranée,  et  des  ports  de  Toulon,  Marseil- 
le ,  etc.— La  mer  de  Ub^fe.  C'est  sajourd'hui  la 
partie  de  la  Médilerranée  qui   baigne   les  côtes 
septentrionales  du  royaume  de  Barca  en  Afrique. 
•r-La  mer  de  Ligurie.  C'était  autrefois  ce  que  nous 
appelons  aujourd'hui  rner  de  Génes.^-Ls  wser  de 
Macédoine.  Voy.  MAcIlnoiNK.  —  La  mer  de  Ifo*    ^^ 
qellan  ou  Magcllanique*  Voy.  MACKt.LAHioot.  -* 
La  mer  Majorque.  Voy.  Majorque.^— La  n^r  Ma» 
jetire.  C'^st  la  mer  Koire  ou  le  Pont-Euxin. — La 
mer  de  Marmara.  Voy.  markaRa*— La  mer  Mé" 
diterrunée.  Voy,  x^diterranée.  Lea  anciens  ap« 
pelaient  \s' M  éditer  ranée,  notre  mer,  parce  qut 
c'était  celle  qui  environnait  leurs  terres,   sur  la* 
quelle  %cu\e  ils  naviguaient.-*La  mer  de  Mssique. 
Voy.  MEXtgoE. —  La  mer  4é  MingreUe.  Voyiusi* 
G^ÉLiE.  —La  mer  Morte.  C'est,  dans  la  Vulgate,    . 
le  lac  il^pAa/fif^.  L'Écriture  appelle  ainsi  le  grand 
lac  que  forme  ie  Jourdain  en  finissant  son  cours,, 
et  qui  occupe  la  place  où  se  trouvaient  8odome  et 
Gomorrhe. — La  mer  Koire,  le  Pontr-Euxin.    On 
l'appelle  mer  Koire,  parce  qu'elle  est  Tort  péril' 
leuse. — La  mer  du  Nord.  Voy.  nord.  —  La  mer 
d'Occident.  Les  anciens  appelaient  ainsi  une  gran^ 
de  partie  der   l'océan    Éthiopique,  ditre  focéaft 
Éihiopique  proprement  dit,  et  l'océan,  AtUnti-' 
que,  sur  les  côtes  de  Guiéèe.  C'est  ee  qtte  nous 
nommons  aujourd'hui  mer  de  Guinée.  —  La  mer 
Orientale,  grande  partie  de  l'Océan  qui  s'étend  le 
long  de  la  Chine  ,  du  Japon  et  des  PhlKtoines. 
On  dit  plus  communément  oc^aii  Oriental^  que 
mer  Orienfole.— La  -mer  PadÈ^ue.  Voy  #Aclri- 
QUB. — La  mer  de  hampihffUe  était  i  cbei  lea  an« 
ciens ,  la  nartie  de  la  mer  Méditerranée  qui  bai- 

Siait  les  côtes  de  rampbytie ,  pro? inct  dé  rAii^ 
Ineure.  Elle  anit  U  mer  de  Citlcie  à  l'eit.  eella 
de  Lycle  à  l'ouest,  et  éuit  au  nord-ouest  de  rtie 
de  Chypre.-—!^  mer  du  Phase,  leê  àiieieift  ont 
ainsi  appelé  la  partie  du  f^ont-fiuiiir  qui  était  ittr 
les  côtes  de  la  Colchide,  et  dans  laquelle  lt  Met 
st  décharge.— La  NMi>  lie  Ptiénmk.  Véf.  NiMiett. 
*-La  mee  de  Pr^nemm,  anirtneni  golfi  dt  Lftn. 
Vtf .  LTO».— La  m»  éê  MtAra.  Voy.  niÉèiii. 
-*^La  wser  Jittte,  avirtiÉient  mnéelâ  MefM» 
on  détroit  Arabiquo.  C'tti  m  Uraall  ioli^  il  li 
mer  qui  tnirt  dtia  Iti  lérrti  â  OHniH»  tl  i*^ 
ttnd  tntrt  rArriqnt  et  l'ArabK  Ivi^^  ^^Êf^  M^ 
ao-deaaua  dt  Suei,  bisant  a?te  la  Médittrennét  ~ 
un  isthmt  d'tnfiron  tinqnalt  Htnte ,  qni  Joint 
l'Arriqutà  l'Afit.— U  iir  4i  «ofiM^  Wyet 

MMAiowi^-^U  wm  lonnafifiie,  t»  dtiainniM     . 
Voy.  aARUATti.— La  mer  «oe  Se^hle.  Vof«  éfeT" 
Tlit«--La  mer  de  SMk.y^f.  siOLE^  ««r  Ll  inef 
de  iadamé.Cm  k  lae  AspbgUlit.«-Li  wmdélf 
Itttinit,  Voj.  mn  n«  néannf «-^44  Mgr  él  i0«» 
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la mef  Bdftgvf.— la mef  lti^fi<iif<.  Lci  I1<kJ     mei^cbiiaritC ,  fubit.  fém.  (méreùenarlu) , 

DiaiDi  ippeUlent  thiii  U  mer  4drialigue,  aujour^ .  qualité  de  Félre  mercenaire. 
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cornmç  ila  appelaient  mer  Inférieure  la  mer  de 
Toscane»  qui  est  au  midi,  —  La  mer  de  Syrie, 
ou  de  Sourie.  Voj.  f  raig.  —  La  mer  de  Tiùé- 
riade.  \oi,  mer  DtCALiLÉfi,  qui  est  U  même  cho- 
se. On  la  nomme  '  auiai  mer  de  Céuereth, 
ou  de  Géiiéiareitç  Voy.  ces  mots.  —  I^  mer  de 
Toscane,  Voy.  TOSCAM.-^I^a  mer  de  Trinacrie, 
Daus  les  auteurs  anciços  »  c'est  la  même  chose 
que  mcf  de  Sicile,  qu'on  appelait  TriDacrie.-'La 
mer  de  Tyr,  partje  de  U  mer  M  Phenicie,  C*est 
c**i|e  qui  est  sur  les  côtes  de  Tyr.— La  mer  Ver- 
wcitle.  C'est  la  partie  de  la  mer  du  Sud  qui  est 
mire  la  Nouvelle- Espagne  et  la  péninsule  de  Ca- 
lifornie,  le  goiris  ou  le  bras  de  mer  qui  est  entre 
la  Nouvelle-Espagne  pi  la  Calirornie.  —  La  mer 
de  Virgihle,  C'est  la  partie  méridionale  de  la 
mer  d'Irlande,  qu'on  a  autrerois  appelée  ainsi. 
LUe  s'étend  entre  l'Irlande  et  le  cap  de  Cor- 
nouaille  en  Angleterre. — Coup  de  mer,  f*lempé- 
lede  peu  de  durée;  «•  vague.  —  tourneur t  de 
meff  pirates  infestant  les  mert.^La  mer  est  bas- 
m  en  cet  endroit.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  d'eau. 
^La  basse  mer,  la  mer  vers  La  (in  de  son  re- 
Çiui.^ La  pleine  ou  la  haute  mer^  Xh'mer  éloi- 
gnée ^es  rivages. — Bras  de  iner,  se  dit  d'une  par- 
tie de  la  mer  qui  passe  entre  deux  terres  assez 
proclies  l'une  de  l'autre.— -Pori  de  mer,  ville  ou 
endroit  situé  sur  le  bord  de  la  mer  où  se  trouve 
un  port.. —  Armée  de  mer.  Voy.  marine.  -*-  Se"' 
ineilre  en  mer,  s'embarquer.  -^  Tenir  la  mer, 
courir,  naviguer  en  haute  mer.  — '^  Mettre-  un 
vaisseau  en  mer,  se  dit  d'un  vaisseau  ou  de 
plusieurs  vaisseaux  qui  partent  et  qui  com- 
mencent leur  route.^ — Mettre  un  vaisseau  à  la 
mer,  ou  le  mettre  â  l*eau,  c'iest  ôter  le  vaisseau 
de  dessus  les  chantiers,  et  le  mettre  à  not.-^-Ondit 
qu'i/  y  a  de  la  mer,  pour  dire  que  la  mer  est  un 
peu  agitée  ;  qu'ii  n'y  a  plue  de  mer,  pour  dire  que 
1j  mer  est  calme;  (ïr^f  à  la  mer,  ou  porter  le  cap 
à  la  mer,  pour  dire,  ae  mettre  au  large  en  a'élol- 
gnant  de  la  terre.--On  dit  que  la  mer  brise,  lort^ 
qu'elle  bouillonne  en  Tfappant  contre  quelque  ro* 
ch(Tou  contre  la  terre;  que  la  mer  étale,  lort- 
qu'cile  ne  fait  aucun  mouvement  ni  pour  monter 
ni  pour  desceudre  ;  que  la  mer  moutonne,  pour 
dire  que  l'icume  des  lames  parait  blanche;  que  la 
mer  rapporte ,  pour  dire  que  U  grande  marée  re- 
commence; que  la  mer  a  perdu,  pour  dire  qu'elle 
a  baissé.  — >  Fpm*  i  diercher  quelqu'un  par 
mer  et  par  terré^  en  pl|iaieuri  lieui  et  avec 
empressement.'  —  Prov.  :  %•  e*est  la  mer  â 
boire,  la  chose  esl  impossible,  ou  empor- 
terait un  temps  Infini;  8*  voauer  en  pleine 
mer,  avoir  une  fortune  bien  établie  ;  S*  être  en 
pleine  mer,  fort  avancé  dans  une  entreprise;  4« 
^porter  de  Veau  â  la  mer,  porter  quelque  chose 
en  un  lieu  où  U  y  en  a  déJA  en  abondance.  — 
On  dit  prov.  et  flg.,  dès  petits  secours  qu'on 
apporte  A  des  choses  qui  en  demanderaient 
de  irès-grands ,  que  c'est  une  goutte  d'eau  jette 
dans  la  mer. — Par  exagération,  grande  étendue 
d'eau  jion  salée  :  cette  rhftére  débordée  était 
une  mer.  '^Êeuwse  ée  mer.  Voy.  icuvg.  ^ 
^MBBâ ,  subst.  propre  fém.  (méra\  mytb.,  nom 
d'une  nymphe  compagne  de  Diane.  ■ 

MERCAUTiLB,  adj.  dcf  deui  genrei  (mirAan- 
ri/a)  (du  lat.  m«fc«iia«  §èn.  m^i-eamia  /  mar- 
chand), qui  frrapj^ri  aa  eoiinerce  t  atyle  mer^ 
canttlê.   . 

MKMCAiltiltimrry  adv*  (mirekanttleman) , 

d'une  manière  merctsntUe*    '    .      ,,  v 

MBRCAnrtfcLt,  aobst.  fém.  (mêrekanme), 
négoce  de  peu  de  valeur.     .,^  4 

MUCARTOtlitti  a^*  tfei  déni  geArea  (mê^ 
rekautorieete)  t.  sîyU  mercantoriste ,  des  mar- 
chands; et  prtDdpalenem  U  iemah  CMpoi^r*. 
Claie.  Ylaux^  ;"%  ">^';t  r*.'  '■■■'T'- 
/^MBRCBiiAm;  anbfl^  61  «41.  def  deuj  fenrci 
{mérêeenért)  (en  tat.  mertenàrfus,  mit  de  mcr- 
««.  rérompenae,  salaire),  cdut,  celle  qui  sert  ou 
<nl  travaniB  pour  de  rargeni;  dont  on  paie  U 
peme — Qui  «  nn  Inlértt  aordide.— Flg.  i  c'est 
«1  mêreeniM,  Bu  homoM  iBléreeeé ,  qui  ne  hiit 
rten  qiie  po«r  i«|Ma  et  pour  rariwit.  ^  Ad|.  i 
^^avau  mercemurc  ,^  qtti  at  M  pourle  gàtn.  ^ 

uÏL'r*'^'**'^'  ^•^  BMféMBire,  qBlâe 
laii^  aiiém«Bt  eorroflnirB,  à  ^  rins  f^U  fahré 
loiii  ce  qa'oB  veut  pe«r  4#  l'argeat.  ^  Treetpu 
^ercen^i^^  trêupea  éiraBiéree  dasitoB  aebeite 
le  aervife«  .. 

MnuiKMMMiÉMnrr  aif.  fifrfèiwiigiiiirt 


de  marchandises  de  mercier (  le  corps ,  le  com- 
merce des  mercterl.  "v        '   *    "V   • 

mERCEROT,  subst.  mas.  (mèrjecerô),  vieux  mot 
qui  s'est  dit  autrefois  pour  i^dt'l  m^rcier^, 

^MERCI,  subst.  fém.  {.méreci]  (suivant  Caseneu- 
ve,  du  latin  merces,  cedis,  dans  le  sens  de  prix, 
salaire  *  parce  que ,  dit^il,  par  les  anciennes  lois, 
et  surtout  par  la  loi  salique,  la  peine,  même  des 
plus  grands  crimes,  était  rachetée  par  de  l'argeui, 
lequel  devenait  alors  comme  le  prix  ^a  compen- 
sation) de  \i  peine  due  au  crime.  Crier  merci,  c'é- 
tait demander  cette  conversion  de  la  peine  encou- 
rue en  une  amende  pécuniaire  ;  prendre  d  mer- 
ci,  c'était  raccorder.  D'autres  dérivent  simplement 
merci  du  latin  mereri,  mériter,  parce  que  celui 
qui  s'humilie  mérite  le  pardon.) ,  miséricorde  : 
crfcf  merci;  recevoir  d  merci.  Il  vieillit  et  ne 
s'emploie  plus  que  dans  cette  phrase  familière  : 
je  vous  crie  merci.  Je  vous  demande  pardon.  — 
Être  à  la  merci  {i  la  discrétion)  du  vainqueur,  des 
flots,  etc.  —  Il  est  aussi  mas.  Fam.  :  grand 
merci.  Je  vous  rends  grâces.  —  Vn  grand  merci, 
un  rernerclment,  un  je  vous  rends  gr aces. -^/Xeti 
merci,  grâces  à'  Dieu.  (Dans  ces  trois  dernières 
phrases,  du  mot  remercier). — Jlercine  t'emploie 
jamais  au  plur.  —  Don  d'amoureuse-  merci,  fa- 
veurs d'une  Temme.  —  âlerci  de  ma  vie  !  sorte 
d'exclamation  par  laquelle  on  manifeste  son  dés- 
espoir. -^  âlerci  est  auisi  ady.;  il  signifle  :  J'en 
ai  assèr. 

^(MERCiB ,  subst.  propre  fém.  (méred)i  ancien 
royaume  d'Angleterre.  -   .        '         •  "  " 

^MERCIER,  subst.  mas.,  mbrcièrb,  subst.  fém. 
(mérecié,  ciére)  (du  lat.  mtfrx.,  géu.  mercedis, 
marchandise^  d'où  l'on  a  fait  dans  la  basse  latinité 
mercerius),  marchand  qui  vend  toute  sorte  de 
serges ,  de  taffetas,  de  rubans  de  soie,  de  fil,  etc. 
—  Forte-balle  qui  va  veûdre,  dans  les  vUiagea  et 
à  la  campagne,  de  menuea  mJrcêr(c#.  ^ 
MERCIÈRE,  subst.  fém.  Voy.  mercibii/ 
if ERCOBUR,  subst.  propre  mas.  (mérekieur)^ 
ville  de  Fraaee,  dép.  de  la  Corrése. 

^aiMlCRBDl,  aubst.  mas.  (mérekredi)  (du  lat. 
diaa.  Jour,  Mercurii,  de  Mercure,  parce  qijie 
chei  les  Romains.  U  était  consacré  à  Mercure.  De 
Mercurii  dies,  on  a  fait  par  corruption  et  par 
contraction  mercredi),  le  quatrième  Jour  de  la 
semaine.  •  \ 

^ifBRCURE,  subst.  mu.  (mdreftiifi)  (ea  lat.  Jr#r« 
curiui)^  en  astron.,  J|^  plut  petite  des  planèiea  in- 
férieures et  la  plus  proche  du  soleil.  Sa  révolu- 
tion sidérale  est  d'environ  deux  mois  et  vingt- 
huit  Jours.  —  En  chimie ,  lé  vif-argent,  auquel 
l'usage  a^onservé  ço  nom.—  Mercure  corné  des 
anciens  chiniistes  ;  mercure  muriaté  des  moder- 
nes. —  Mercure  vierge,  mercure  natif.— fixer  le 
mercure,  l'unir  à  quelque  autre  corps  pour  qu'il 
ne  puisse  devenir  coulant.  —  T.  d'bist.  nat., 
sorte  de  papillon.  —  Subst.  propre  mas. , 
myth.,  dieu  de  la  fablei,  fils  de  Jupiter  et  de 
Marai  le  messager  des  dieux;  le  dieu  de  l'élo- 
quence et  celui  des  voleurs.  —  Flg.  et  fam. , 
rentremettéor  d'un  mauvais  commerce.  '■^Mer- 
cure galant.  Journal  littéraire,  ainsi  nommé  d'un 
ir.  Galland,  prolfesseur  au  Collège  royal,  qui  y 
travaillait. «-^  Au  plur.,  Jeanet  enflBla,  cbet  les 
Orées,  igéa  de  boit,  dix  à  doute  ans,  et  qui  étalcBl 
dans  la  célébration  dea  mystèfea« 

^MBRCiJRUtB,  lubst.  fém.  (mércihiff-o^),  as- 
lèmblée  du  parlement  qui  ae  tettait  !•  premier 
mercredi  d'après  la  Saint-Martin,  et  la  premier 
mercredi  d'après  la  semaine  de  Paquet,  poor  la 
réfbrmation  des  abtit  dant  l'adminlttration  de  la 
Justlieé.  Cette  espèce  de  trUmnal  de  centore  avait 
été  établi  par  Louis  XII  dans  «ton  ordonnance  de 
1489,  ensuite  de  laquelle  kit  attembléet  de  ee 
genre  doivent  te  tenir  tOM  let  quinte  Joara,  le 
mercredi.  -«  Dlteoartqne  feMenl  eejonr-là'le 
pTMBiér  présMent,  le  proeureur-géiiéral  #  bIb*^ 
¥lg.y  répftmande.-^Astenblée  de  gêna  Be  lettrée 
qui  te  (ialtait  le  merereâi  ehei  qnelqoe  pertanne 
savante.  On  a  tenu  long-tempt  det  mereurtâêês 
sÈm  Ménûge,  à  qui  la  relBe  GkrisHnê  de  SoMe^ 
q«l  avait  â  ëiockliolBi  de  tem^laMee  eatemMéet  It 
festâi,  écrivait*  4ix  Menëçe  luI-oBêBse  i  BM/ivMa 
«il  tPêê4uÊWSèie  mrvemuf  de  vetre  tMrf«rlilt.  «- 
T.  de  kil.9  plante  du  geste  det  tltiiymaloliBi.'** 
Ab  plop.y  prli  iBquel  les^rilnai  let  (BrfBeÉ,  eie.| 
te  fendent  à  ekaque  martiié.««««btt.  féoi.  pHir.» 
mm  qui  te  eérébnlent  â  IIoom  ^  esi  Flmneor 
de  Mefûsute»  le  14  jBMeiy  tek»  lei  nae,  el  te  if 
BMl,  tulvaBt  d'aBUec.    ^ 
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MERCURiALiad ,  E ,  part.   past.  de  mercu^ 

rialtser.  ^  ,; 

iîercubiAliser,  v.  act.  (mérehurl-allié),  ré- 
primander. Feu  en  usage, 

MEKCURiAtx,  subst.  et  adj.  mas.  plur.  (m^re- 
kuri'à),  t.  de  pharm.,  qui  se  dit  des  médicamentt 
dans  lesquels  il  entre  du  mercure. 

lfER(4;RlEl.,  adj.  mas.,  a4j  rém.llERrx'RiEIXÇ 
(mérekuri-éle),  qui  lient  du  mercure^  qut  tmcon 
tient  i  onguent  mereuriel.  —  t'riciious  merjcu* 
riellejf,  laites  avec  de  Toni^uent  mer  car  ici. 

HEBCtiRlElXE,  adj.  fém.  Yoj.  iiKHCtniiL. 
^MERCURII' ICATIONI,    subst.    lém.  (mèrt'A'uri/l-  ' 
kâcion):,  opéfation  par  laquelle  on  tire  le  mercure 
des  métaux, 

iSBRDAlIXE,  subst.  fém.  (mèredà-ic),  troupe 
importune  de  petits  enTants.  Il  est  pop. 

MEKDE,  lubst.  fém.  (mérede)(en  lat.  merda\ 
éi«rément,  matière  fécale  de  l'homme  ou  de  queû 
ques  animaux  domestiques. — Pire  merde ^a  quel-'^ 
qu'un,  c'est  dire  qu'on  se  moque  de  lui  ;  et  rtierdê. 
par  exclamation ,  signifie  :  ailei  vous  promener , 
iaissei-moi  en  paix. 

MBRUE-D'OIB ,  subst.  mss.  {mérededoa\  cou- 
leur entre  le  vert  et  le  Jaune. —  Adj.,  qui  est  de 
cette  couleur  :  un  habit  merdè-d'oie. 

MBRDEUAB,  adj.  fém.  Voy.  herd^ux..       ^ 

MERDEUX,  suM.  et  adj.  mas.,  au  fém.  MBK« 
DEUSE  (méredeu,  deuze),  souillé,  gûié  dé  fnerds^ 

—  Cas  merdeuXy  se  dit  d'une  faute  que  l'on  est 
forcé  d'avpuer.  —  BAlon  merdeux ,  se  dit  d'une 
personnedont  le  caractère  est  intraitable.-' Subst., 
polisson,  gamin. 

^MÈRE,  subst.  fém.  (n^re)  (en  lat.  mater,  en 
grec  /Ayjr>2/9,  gén.  fitirpoi),  femme  qui  a  mis  un 
enfant  au  monde.^3/ére  dg  famille,  qui  ^  plu- 
sieurs enfants.  — Kotre  première  mérc,  Eve,  la 
femme  d'Adam.  —  Mère  nourrice,  la  femme  qui 
nourrit  un  enfant  de  son  lait  et  qui  remplace  U 

firopre  mère. — xôtre  mère  commune^  la  lerre.-^ 
I  se  dit  aussi  des  Temelles  des  animaux.  W 
Matrice  :  mal  de  mérel  —  Fig.  :  tEglise  est  la 
mère  des  fidèles.  —  La  commune  mère ,  la  na- 
ture. '—_  Religieuse  professe. —  Au  lig.,  cause  i 
V oisiveté  est  la  mère  de  tous  les  vices;  la  dé" 
fiance  est  la  mère  de  ta  sûreté;  la  Grèce  fst  la 
mère  des  beaux-arts,  il|  y  ont  été  perfcctionnét. 
— On  dit  d'une  femme  charitable,  qu'elle  est  U 
mère  des  pauvres.  —  Contes  de  la  mère  VOie, 
avec  lesquels  on  amuse" lés  enfants.  — >  La  mère 
une  telle,  telle  femme  du  peuple  dont  on  parle. 
Adj.  fém.  :  mère-goutte,  le  plus  pur  vin  qui 
coule  de  la  cuve  sans  qu'on  ait  encore  foulé 
le  raisin.  ^-^  Mère-laine ,   la  laine  la  plus  fine. 

—  Mère-perle,  grosse  coquille  de  perle  qui 
en  renferme  quelquefois  un  grand  nombre. 
-^Enchim.,  eau-mère,  eau  saline  et  épaisse  qui 
ne  donne  plus  de  crystaux.  —  Langue  mère,  qui 
n'est  dérivée  d'aucune  autre,  et  dont  quelquet- 
unes  sont  dérivées. — En  anat.»  dure-mère  et  pie- 
mére,  les  deux  membranes  qui  enveloppent  le 
cerveau.  —  Prov.  «  renvoyer  quelqu'un  à  sa 
grand'mére,  le  relancer  vivement.— ^«raiid'mdfc» 
aïeule. — Belle-mère.  Voy.  ce  mot. 

^MÉRBAO ,  tubtt«  mat.  (mérà)  (du  grec  fitpH . 
ou  /Ac/9<(,  part,  portion  dans  la  distribution  d'uuB 
cbote;  fait  de  fittfm,  Je  distribue.  Je  partage), 
marquis  qu'on  distribue  i  des  gens  pour  servir  è 
être  admis  en  quelque  lieu,  ou  pour  témoigner 
qu'ils  y  ont  été,. et  avoir  part  k  une  distribution.' 
U  se  disait  surtout  des  marques  de  ce  genre  don- 
nées aux  cbanoines  pour  leur  assisunce  aux  of-  , 

flCet.  .(•.  .:':•    ;.  '  Bf" 

mUMZOOTtb,  tubtl.  féna.  Voy.  aiiBB.  — >  An 

plur.9  det  mères'ifûuiiee.     im 

MÉBB-LAIBB  »  tubti.  CéOl.  Vey.  MÊAMé  «^  A» 

plur.,  det  mdret^kiteft. 

MiBBUJI  ea  MABBLLEt  tubst.  fém.  (mé,  BSB- 

fdfo),  tertB  de  Jbb  qui  n'ett  guère  en  Bsage  que 
ptmt  Ut  BBfaBta  et  let  écollert ,  et  od  l'on  Joue 
avec  de  petltet  nurquet  dont  trait  doivent  t« 
tfwsver  eu  ligne  droite.  —  Antre  Jeu  consituni 
en  Bne  manière  d'échelle  trscée  avec  de  la  craie , 
eie.y  dans  laquelle  en  marche  a  dochc^ed ,  bb 
pouttant  avec  le  piM  une  espèce  de  palet* 
^iBÉBBLLi,  b,  adj.  (mereUié),  i.  de  biat.,  qui 
rIprétBBte det m^fc/^.       ■^.,^    "  :  . 

MAnBBiiftBB ,  sobst.  féBi.  (méranéêH)^  %.  de 
M.,  genre  de  lillaei^.  *-         ^   ^ 

MteBBdiB,  tBbtt.  féffffi.  (mmâif)^  t  de  M^f 
plante  d#  ta  (amllle  det    Mines. 

MtBB^BBLB,  tBbfl.  ^«.  Voy.  BtBB.  —  Ab 
plBT.t  dee  meree  perles. 

MÉRID..  abréviation  du  mot  m^rifflm* 
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*iU:r»li)%,  siihsi.  propre  f(^m.  (wtJ/'iJu  ,  |)i*Ulo 
%illo  tl'Kspagne, Située  dans  l'Eslrainadure. 

if»:RiDiEN  »  aiibst.  inasi  (nu'riJiem)  (du  lalin 
r/i(;r»f/ift)Ni« ,  80U9-eiilendu  circulas;  Tail  dtM/ia- 
r^(/ic*,  midi  ;  parce  que  l^jxsquo  le  soleil  est  dans 
ce  cercle,  il  esl  midi  ôTiininuit  pour  tous  les 
fieux  qui  sont  sous  ce  m^me* cercle),  grand  cer- 
cle do  la  sphère  qui  passe  par  le  pôle  du  ifkondc, 
Cl  par  le  zénilJi  du  lieu*^.  —  Premier  mCrvlUn. 
Voy.  LONCiTuoE.  — ,  Méridien  universel ,  dans  le 
calcul  des  éclipses,  celui  où  l'on  suppose  le  so- 
leil fixe,  les  différents  pays  de  la  lerre  y  arri- 
vent successivement.— T.  de  physique,  méridien 
magnétique,  j^rand  cercle  qui  passe  jvir  k»s  ynSitB 
lie  l'aimant,  et  dans  le  plan  duquel  se  trouve 
J'aiguille  aimantée.  ■ ."  . 
'l'iMi'iRiiiiEN ,  adj.  ma?.,  au  ft^Yn.MÉniniRiiiÊ 
iméridicin  ,  diùnc)  (en  lai.  lueridtanus  ,    fait  de 

^merldfe*,  midi),  qui  regarde*  le  midi,         » 

%à:  MÉRIDIENIVE  ,  adj.  fém..  Voy.  méridien.— 
Subst.  fém. ,  t.  d'aslron.  :  ligne  qui  marque  le 
fnidi.  C'est  une  partie  de  la  commune  section  du 
pian  du  méridien  et  de  Thorizon  d'un  lieu.  On 
l'uppelle  aussi  ligne  méridienne,  et  ligne  not'd  et 
sud.  |ji  général,  la  commune  sj&ction  du  méri- 
dien l'i  d'un  pian  quelconque,  horizontal,  verti- 
cal ou  incliné.  —  Méridienne  du  temps  moyen, 
celle  qui  marque  le  midi  moyen  sur  une  courbe 
placée  suivant  l'équation  du  temps. —  Méridienne 
d'un  cadran,  droite  qui  se  détermine  par  Fia- 
tersection  du  méridien  du  lieu  avec  le  plan  du 
cadran.  C'est  la  ligne  de  midi,  d'où  commence 
la  division  des  lignes  des  heures. — Sotomoil  6ourt 
qu'on  prend  après  raidi  ;  faire  la  méridienne  (en 
lat.  nieridiari,)  Il  n'est  usité  que  «dans  cette, 
phrase.       ^ 

MÉRIDIONAL,  B,  nà'j.  (meridi'Onale)  (en  lat. 
iheridionalis),  qui  est  du  cOté  du  midi^  par  rap- 
port au  lieu  dont  on  parle.  '^Distance  méridio- 
nale, suivant  les  marins  anglais,  la  distance  des 
fnéridiens,  ou  la  différence  de  longitude  entre  le 
méridien  sous  lequel  le  vaisseau  se  trouve  et  celui 
d'od  il  est  parti.—  Cadran  méridional,  celui  qui 
esl  dans  la  place  qui  va  du  levant  au  couchant., 
<^  Parties  méridionales ,  m  Imites  méridràna- 
les,  dans  la  navigation  ang^rlë,  les  parties 
dont  les  méridiens  croissent.^  dans  les  cartel 
marines ,  à  proportion  que  les  parallèles  de  lati- 
tude décroissent.  On'  dit,  dans  le  même  sent: 
latitudes  croissantes, — Au  pluT., ^méridionaux, 

MÉIIID10V40X,  adj.  mas.  plnr:  Voyez  iii£ri- 
i>iû!iAL.      ■  •  .  ^  ;  '   .-m  ■  ■'      : 

^MÉRINDOL,  subst.  propre  mas.  (mëreindole^^-r^^il^-poisBon  du  genre  gade. 
village  de  France,  dans  le  dépar|.  de  Yaucluse. 

MERIIVGUE,  subst.  fém.  (mereingue),  sorte  de 
pâtisserie  faite  de  blancs  d'œufs  fouettés,  de  râ- 
pures  d^/Citron,  de  sucre  fin  en  poudre,  etc. 
'*'iiKRi5iOS ,  subst;  mas.  (mérinôce)  (de  l'espa- 
gnol merino ,  qui  signifie  proprement  errant,  va- 
gabond, et  qui  se  dit  des  troupeaux  qu'on  pro- 
mené de  pâturage  en  pâturage),  béliers  et  brebis 
à  laine  très-^ine,  originaires  d'Espagne.  —  Étoffe 
de  leur  laine.  —  Chaie  fait  avec  cette  laine. 

MÉRiOSi,  subst.  mas.  (mérion),  t.  d'hîst.  nat., 
sorte  de  fauvette. 

"^iiERiSB,   subst.  fém.  (meriie),  petite  cerise 

flOUCQ. 

MERISIER  ,  subst.  mas.  (merizié),  t.  de  bot., 
grand  cerisier  des  bois. 

MÉRITANT  ,  E  ,  adj.  (méritan ,  tante),  qui  a 
beaucoup  de  mérite, 

^lÉRiTE,  subsri.  mas.  (mdrirc) (en  lat.  meritum) 
en  parlant  des  personnes,  ce  qui  rend  digne 
l'estime,  de  considération  ,  etc.— En  parlant  des 
choses,  ce  qu'elles  ont  de  bon  et  d'estimable.  — 
Ce  qui  est  digne  de  récompense  ou  de  punition 
de  la  part  de  Dieu  .-  Dieu  hom  jugera  selon  le 
mériu  de  nos  œuvres.  —  On  dit  par  extension, 
en  ityle  familier  et  en  mauvaise  part  :  ett  hom- 
me sera  traité'Ulon  ses  mérites. —  Se  faire  un 
mérite  de  quelque  chose ,  en  tirer  gloire,  avan- 
tage.— Au  plur.,  les  effets  de  la  grâce  :  les  mé- 
rites de  la  paêêion  de  Jéeus- Christ,  ses  souffran- 
ces et  sa  mort,  qui^ous  ont  mérité  la.  rémission 
des  péchés. —  Les  mérlieê  dès  salnu^  leurs  bon- 
nes œuvres. 

MÉmiTÉ,  E,  part.  pass.  de  mériter . 

MÉRITER,  V.  act.  {mérité)  (en  lat.  mereri,  ùa 
plutôt  merUare,  qu'on  trouve  dans  PÙne) ,  être 
ou  se  rendre  digne  de.. .^11  se  dit  quelquefois  det 
choses  .*  utte  aciion  mérite  récompense*  —  En^ 
courir,  attirer  sur  Ini  :  mériter  une  puitifioft.— 
ÊÊérUer  quelque  faveur  à  un  autre,  la  lui  faire  obte- 
nir, l'en  rendrcdigne.— C</l€  nouvelle  métile  eon- 


firmaiioUt  ir'oit  pas  sûre,  a  bO!i(#n d'être  conïlrr 
mée. —  Bien  mériter  de.,,  avoir  rendu  de  grands 
services  ;  il  a  bien  mérité  àe  la  pairie:— .Méri- 
ter beaucoup,  Ht  ifi  digne  de  récompense.  Dans 
celte  »  acception  il  est  ncut.  —  se  mkiuter,  y. 
prou.  #  *  •   . 

MÉRiTOJiiE,  adj.  des  deux  genres  (méritoare) 
qui  mérite  les  récompenses  éternelles  :  œuvre 
méritoire.  •**-  On  dit,  depuis  quelque  temps,  &la 
est  ou  n'est  pas  méritoire ,  il  y  a  ou  il  n'y  a  pas 
de  m<^fife  à  l'avoir  fait. . 

MKRiTOiREMKNT,  ;xdv,  (méritoareman),  d'une 
manière  rwt'ri/oire. 

^MEiiLAN,  subst.  mas.  (mére/an),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  poissons  osseux,  holobranches  et  jugu- 
laires. —  *^op.,  garçon  perruquier.  , 

^MF.Ri.E,  subst.  mA9.  (mérele)  (en  lat.  merula) 
t.  d'hist.  nat.,  oiseau  de  rïioyenne  grosseur ,  qui 
a  le  plumage  noir,  et  le  bec  jaune. — Poisson  du 
genre  labre.  —  Prov..  :  c'est  un  fin  merle,  un  fin 
matois,  un  homme  rusé.  On  dit  proverbialement 
à  uttç. personne  à  qui  on  ne  se  fie  pas  :  à  d'au- 
tres, déniclieur  de  merlo^l—  Jaser  comme  un 
merle,  parler  beaucoup.  —  Si  vous  le  faites,  je 
vous  donne  uni  merle  blanc  ,  Je  yous  donnerai 
l'impossible,  si  vous  parvenez  à  faire  Hmpos- 
siblc.  ■  I     - 

♦merlette,  subst.  fém.  (mèreléte),  l.  del>lâs., 
petit  oiseau  représenté  sanî  pieds  ni  bec.  —  Ar- 
mure de  tète.  7  ■ 
^MERLIN,  subst.  mas.  (tm^re/dn),  outil  pour 
fendre  du  bois. — T..  de  marine,  petit  cordage  du 
ligne  goudronnée'  à  -deux  fils ,  pour  coudre  les 
ralingues  des  voiles,  etc.  Il  y  a  du  mer  lin  i  trois 
fils. — Chez  ^cs  bouchers,  lon.g  marteau  ou  espèce 
de  massue  pour  assommer  les  bœufs. 

MEfiiJNE,  subsl.  fém.  (mefre/i/ie),  orgue  mé- 
,  canique  et  portatif ,  monté  à  l'unisson  d<»  la  voix 
des  merles,  ■    : . 

MERiiiNÉ,  E,  part.  pass.  de  ficritiio*.  ' 

MERf jiER^.  act.  (m^reiiné)y  t.  de  mar.,  at- 
tacher la  ralingue  avec  du  merlin  :  merliner 
une  voile.^^se  meru^^er,  v.  pron..       v 

MERi.ON,  subst.  mas.(mére/o>0,.t.  de  fortifie., 
partie  du  parapet  entre  les  embrasures.  ' 
^MERLUCHE,  siibft.  fém.  (méreluche)  (du  latyi 
maris  /fictâ^^vbrochet^de  mer.  il ^na^e.),  merlus 
qu'on  a  fait  sécher  ^au  soleil,  après  luj:  iivoir 
donné  une  salaison.  '—  Poignée  de  merluches, 
deux  mer/uc/ieJ  jointes  ensemble.  \ 

MERLUS,   subst.   mas.  (mére/uce)^  t.\l'liist. 


MERLUT,  subst.  mas.(mére//04  1*  de^mégiss.  : 
peau  en  merlut,  sé^ée  sur  /dés v  cordes  avec  sa 
laine.  '      •;    >  \*  .        '•       t 

MERO ,  subst.  mas.  {^rnérà\  t.  d'hist.  nat., 
sorte  do  poisson. 

MÉROCÈLE,  subst.  fém  (mérocèle)  (^\i  grec 
finpo^f  cuisse,  et  xtjXyj,  tumeur,  hernie),  t.  de 
chir.,  descente  de  l'intestin  vers  la  cuisse. 

MÉRODON,  subst.  mas.  (mérodon),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d'insectes  diptères. 

^MÉROPE,  subst.  propre  fém.  (mérope),  mytb., 

fille  de  Capiélus,  roi  d'Arcadie^ct  femme  de  Cres- 

phonte,  un  des  Héraclides.-^L'une  des  Pléiades. 

MBRON,  subst.  mu^Xméron),  t.  d'hist.  nat., 

sorte  de  poisson. 

^MÉROVINGIEN ,  adj.  et  subst.  mas.  ,^au  fém. 

MÉROVINGIENNB  (mérovéinjien ,  ji-éne)  ,  de  la 

race  de  Jtf^rot/^«.--Subst.:  les  Mérovingiens,  les 

descendants  de  Mérovée,  roi  des  Francs.  ^. 

MEREAiN,  subst.  mu.  (mérein)  ,(du  lat.  ma- 


ieria,  bois  coupé,  dont  on  a  fait,  dans  la  basse 
latinité,  materiamen,eipsiT  contraction,  mturia- 
men,  Caseneuve.),  boiis  de  chêne  refendu  en  plu» 
sieurs  planches,  pour  des  panneaux,%des  douves 
de  tonneaux,  etc.  —  En  t.  de  vénerie,  tigecom* 
mune  des  andouiUers  dn  boit  de  cerf. 

MÉHULB^  fubst.  fém.  {mérule)^  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  det  champignons. 
^MBRVBILUB,  tubtt.  fém.  (méreik-U)  (dé  rit«- 
lien  maraviglia,  fait,  dant  la  même  signifleationy 
du  lat.  miiFtUHUi,  tout-entendu  res.  Ménage.) , 
chose  rare,  extraordinaire  »  turprenante.  11  dif- 
fère de  mtraeUf  en  ce  «quo  la  merveille  peut 
être  an  phénomène  de  la  natnre^ont  on  ne  eon« 
naft  pas  la  cause,  et  que  le  mkHsde  ett  un  pro- 
dige qui  ne  peut  Mre  attribué  à  anoune  cante  na- 
turelle. —  Chef-d'ouvre  de  fart.  — •  On  appelle 
les  sept  merveUUt  du  mondé,  tept  ouvraget  ex- 
traordinaires céièbret  dant  rantiqulté.  Cet  upt 
merveilles  tont,  les  pyramides  é'HÎgypia;  let  ]ar^ 
dint  cl  let  murs  de  Babilona;  le  lowhoap  qu'Ar* 


>  t.. 


témise,  reine  de  Carie,  éleva  kii  roi  Mausole«  son 
époux  i  le  temple  de  Diane,  à  Rphése  ;  la  statue 
de  Jupiter  Olympien,  par  Phidias;  le  colosse  de 
Rhodes;  lepnared'Aléxandrie.  —  Prov.:  passer 
les  sept  merveilles  ou  être  une  des  sepi  merveilles, 
ou  être  la  huitième  merveille,  être  excellent  dans 
jion  genre.  On  l^  dit  souvent  par  dérision.  -^  ' 
Jeune  merveille,  ieune  personne  extrêmement 
belle.  —  Fat>e  merveille,  faire  fort  bien.  -^  ; 
Promettre  monts  et  merveilles,  faire  de  très- 
grandes  promesses.—  Fam.  :  ce  n'est  pas  mer* 
veille  ou  grande  merveille,  la  chose  est  toute 
simple.  —  A  merveille,  adv.,  d'une  manière  ad- 
mirable.—iPos  tant  que  de  merveille,  pour,  pas 
beaucoup,  est  une  loc.  qui  a  tellement  vieilli  ^ 
que  nous  ne  devrions  plus  la  lire  dans  V Académie* 
MERVEILLEUSE,  subst.  et  a4J.  fém.  Voy  mer. 

VEILLEUX.  5    '  i 

MERVEILLEUSEMENT,  adv.  (mérevê^ute' 
m.aii;,  d'une  msin'xér^  merveilleuse,  , 

MERVEILLEUX,  adj.  mas.,  au  fém.MBRVElL* 
i<EUSB  imérevé'ieu,  ieuze),  surprenant,  étonnant, 
digne  d'admiration. — Excellent  en  son  genre.  — 
Fam.  et  iron.  :  vous  éhesun  merveilleux  homme^ 
étrange  et  cxtraordinàlro  dans  vos  sentiments, .  ' 
etc.  \  . 

MERVEILLEUX,  subst.  inas.  (mérevèleu),  tont 
ce  qui  surprend  l'esprit  et  le  force  à  admirer.  -- 
Tout  ce  qui  est  contre  le  cours  ordinaire  de  la   . 
nature.  —  Ce  qu'il  y  a  de  merveilleux  dans  un   ' 
poème,  comme  l'intervention  deà  dieux,  etc.—  • 
Au    commencement  de    ce   siècle,  on  appelait  ^ 
merveilleux   un    petit-raaitre,  un   honune  à  la 
mode  :  c*est  un  de  nos  merveilleux.  Oh.  disait 
dajis  lé  même  sens  au  fém.  :  une  merveilleuse  ; 
et  adjectivement  :  ces  femmes  merveilleuses,  eic, 

MERViLLE,  subst.  propre  mas.  (merevile)  ^ 
ville  de  France,  dép.  du  Nord. 

MÉRTCISMB,  subst.    mss.    (mérieieeme)  (du 
grec  fjLspuxùifje  rumine),  t.  de  médec.,  affectioii, 
pendant  laquelle  un  malade  nunine  comme  les 
animaux  ruminants.  Inus.  . 

MÉRYCOiiOGiB,   subst.  fém,  (mérikoloji)  (du  - 
grec /M/9UX6),  Je  rumine,  eiXoyoÇ^  discours;,  traite 
sur  les  ruminants* 

MÉRYTB,  subst.  fém.  (mérite);  t.  de  bot., 
genre  de  plantes. 

MES,  particule  qui,  dans  la  composition  d'un, 
mot,  en  change  la  signification  en  mal  <  mésin  - 
cc//t^«/ice,  mauvaise  intelligence,  etc. 

MES,  adj.  possessif  plur.- Yoj.  mon. 
'     MÉSkf    subst.  mu.   (m^sa),  t.  de  bot.,  nom 
de  différentes  espèces  de  plantes. 

.  MÉSADOU,   subst.  mas.  (mézadou)f  laroe  de 
bois  qui  sert  i  faire  cailler  le  lait. 

'    MÉSAIR.  VAcadémie  écrit  aussi  Mézair.VoJv 
cette  dernière  orthographe. 

MBSAiSB,  subst.  mas.  (mézéze) ,  il  signifie  la 
même  chose  que  mcUaise ,  avec  cette  différence 
que  mésaise  parait  plus  propre  pour  l'état  de  la 
santé,  et  malaise  pour  celui  de  la  fortune.- 

MÉSÀLLERIE,  subst.  tém,  (méxoUri)^  vieux 
mot  hors  d'usage,  qui  s'est  dit  pour  désiiner  une 
énorme  enflure  aux  jambes, 

MÉSAIXIANCB,  tubst.  fém.  ]rné%aliance)j  al- 
liance, mariage  avec  une  personne  d'une  condi- 
tion  fort  fhférieurè.  » 

MÉSALLIÉ,  B ,  part.  psM.de  mésallkf.  ' 

mésaiAbb  ,  V.  act.  (méMoUé) ,  marier  i  une 
personne,  d'une  condition  fort  iniérlenre  i  il  n'a  - 
point  mésallié  sa  fille,  r—  a»  MtsAuiER,  v...pron.,   ' 
épouser  ime  personne  d'une  condition  inférieiire.    - 
—  Fréquenter  det  inCérieurt. 

KfSANCBy'   tubtt.  fém.   (m^Mf^f)  (de  Faite- 
mand  merae^  qui,  tujvant  WaehUrg  t  la  mémn 
signification),   t.  d'hist.  nat.,*  sorte  de  peUt  c^ 
lean,  de  l'ordre  des  pattereaox,  et  d^  la  famille^ 
det  tubulirottret.  "'''■'  *..*<- 

mésanisèbb,  tubtt.  fém.  (m^sa^/dN)»  1.^ 
d'hitt.  nat.,  grotte  m^an^e. 

MÉSAHCBTTB,  tnbst.  fém.  {miianlèie)^  ]fiè§$  1k 
poiir  let  mésanges, 

MiSANio,  tubtt.  mat.  (mdsaiti-é),torte  If  où» 
rail.  (Boute,)  Inutit^.^ 

mésabaIwb,  a4|.  det  den  genres  (tntfiara**' 
ike)  (du  greo/MMc^iey,  le  mésentère),  t»  ^$m^: 
il  se  dit  det  veinet  dn  Mdaeiiléff •  »^    ^  i 

MÉtAMUTBBf  T.  ne«t.  ei  unipert.<iii«Mti'M.); 
il  te  dit  d'un  aooident  fleheaz  qni  arrive  à  M  t■il•^ 
de  quelque  cbote  :  ique  wéêtiM^ous  fail  en  Mét- 
arrive?  tf  tNNii  en  mâsanifnrû.  Peu  utile. 

mAsavebabt  »  ■ ,  i4*  (m^saviMon j  WÊBSêif^^ 
qui  n'est  point  oveiieiii.  Hors  4^lSni••  . 
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MÊSAVJ^NAiiCB,  subflt.  tkn,\Jjiné%av€nanet)  ^ 
qualUé  de  ce  qui  est  meiavenam,  Hori  d'uuge. 

M^flAVEillR,  T.  imiperi.  (m^xat;eii<f ) ,  il  « 
le  même  fcna  et  le  même  emploi  que  mésarrkueTf 
cl  D'est  guère  plui  usilé. 

MEftAVBNTiMiE,  lubf  i.  fém.  (métavonture),  ao- 
cidenl  malheureux. 

MESCHIBF,  fubat.  mas.  (mechiéfe),  vieux  mot 
hors  d'usage  qui  s'est  dit  pour  accident  fAcheux. 
^MÈSE  y  subst.  fém.  (méze) ,  vieux  t.  de  musi- 
que ;  corde  aiguë  qui  lie  le  S*  au  5*  télracorde. 

IlÉsÉDiFlÉ,  E,  part.  pus.  de  méiédifier.   . 

MÉsÉDiFiER  ,  V.  act.  {mezedifié),  scandaliser. 
^  se  MÉsÉDiFiEii ,  T.  pron.  / 

MÉSENTEivuREy  Y.  act.  (mézautaudre),  vieux 
mol  hors  d'usage  qui  s'est  dit  pour  mal  compren- 
dre. .  .  I  •  .    '  •  •      / 

MÉSEUTÈRE,  subst.  masJ  (mézantére)  (en  grec 
ff€9tvTtpiov  y..  Tonné  de  uivoç ,  qui  est  au  milieu , 
il  do  ivrtpov ,  intestin],  t.  d'anàt.,  production 
du  péritoine,  qui  règne  en  forme  de  fraise  le 
long  des  intestins.  On  l'appelle  fraise  dans  lo 
veau.'  ■  .-,;>■.•....     .  . .  ■_  .." 

MÉSEiiTéRBlIPHRAXis ,  subst.  fém.  (mézàii^ 
ténmfralcecice)  (du  grec  /jLtvtvnptov.,  mésentère/ 
el  tfifpa9Vùè,  j'obstrue),  ,t.  de  médcc.,  obstruc- 
tion du  mfi$entére.  • . 

MÉSENTÉniQUB ,  adj.  des  deux  genres  (m<<- 
lantérike),  qui  appartient  au  mésentère. 
^MÉSENTÉRlTift  ,  subst.  fém.  (mézaniéritice) , 
t.  de  niédec,  inflammation  du  mésenUre. 

MÉsiiSTiME,  subst.  fém.  (meztcetime)y  mépris, 
privaiton  de  l'e^/ime.         ^ 

MÉSESTIME ,  B,  part.  pass.  de  mésestimer.  ^ 
MÉ$ESTiMBB,t.'act.  {mézéceUmi),  en  parlant 


.^■.■^■:  ••■.••■■•;  ^ï   MES 

UÈMMÈRïE,  subst.  fém.  {métoméri)  (du  grec 
fjLt90if  qui  est  au  milieu,  et  /A)7/9oi,  cuisse),  t. 
d'anat.,  la  partie  du  corps  entre  les  cuisses. 

^MÉSOPOTAMIE,  subst.  propre  fém.  (mézopo- 
tami)^  nom  d'une  grande  contrée  d'Asie,  dont  il 
est  souvent  question  dans  les  livres  saints. 

^MÉSORE,  subst.  mu.  (mezore\  intervalle 
décermmé  que  Pou  met  eatre  les  heures  de  Tof- 
flce  divio. 

MÉSORECTUM,  fiibst.  mu.  (fikf S ôre^lom^) 
(du  grec  /icoros,  qui  est  au  milieu,  et  du  lalin 
rectum,  nom  des  deux  gros  intestins,  qui  signi- 
fie droit),  t.  d'anat.,  membrane  qui  tient  le  reC" 
tum  en  place. 

MÉSOTHÉNAR,  subst.  mas.  (m^zdf^raar)-(du 
grec  /Affffof,  milieu ,  et  ^ry«/9,  le  thénar,  la  paume 
de  la  main)j  t.  d'anat.,  muscle  qui  approche  le 
pouce  de  la  paume  de  la  main.  On  le  nomme 
aussi  aii/t//i^;iar.  "^ 

MÉSOTYPE,  subst.  fém.  (mézotipe)  (du  grec 
fitioif  milieu,  et  ruTrof,  forme),  t.  d'hist.  nat., 
sorte  de  pierre  dont  la  forme  primitive  présente 
comme  une  stilbite.  C'est  la  zéolilhe  en  aiguil- 
les prismatiques  et  pyramidales  de  Delisle. 

^MÉSOZBUGMB ,  subst.  nias.  (mézàzeugueme), 
figure  qui  consiste  é  jupprimer  aux  extrémités 
de  la  phrase  un  mot  qui.  a  été  exprim^  au  mi- 
lieu. Yoy.  xbcgmb.  J'a^ 

MESQUIN,  adJ.  mas.,  au  fém.  mbÎiquine 
{micekiehi,  kine)  (de  l'italien  mesc/iino,  miséra- 
ble,  dérivé  de  l'arabe  al^meshcin,  pauvre, 
misérable ,  de  peu  d'importance) ,  en  parlant 
des  personnes,  chiche,  qui  fait  une  dépense  au- 
dessous  do  son  bien.  —  En  parlant  des  choses, 
qui  se  ressent  de  cette  épargne  sordide.  -^  Bn 


de?  personnes,  w'eaKmerpcw,  avoir  mauvaise  opi-  |  P^'n^"*:?.  maigre,  pauvre,  de  mauvaià  goût.  — 


nionde...  — En  parlant  des  choses,  les  apprécier 
au-dessous  de  leur  juste  valeur;  à  la  différence  sle 
mal  estimer,  qui  signifie  indifféremmer:  estimer 
au-dessus  ou  aif-dessous  de  la  valeur.  -*-  se  mAs- 
ESTIMER,  V.  pron. 

IIKSIER,  subst.  mas.  (m^sj^),  t.  de  bot. ,  ar- 
brisseau de  la  famille  des  ochnacées. 

MÉSiNTEixiGEiiCB,  subst.  fém.  (méultUèleli- 
jauct'/,  mauvaise  inteUigence,  défaut  d'union,  de 
concert.  —  Broulllerie. 

MÉsiNTERPRÉTÉ,  B,  part.  pais.  de  m^ft^Nfer- 

.V^iiter, 

iiLSiiiTERPRÉTBR ,  T.  tei.(méuintérèprété), 
mal  interpréter. .— '  se  iiÉsiNTikrRtTBA ,  v.  pron. 

MKHiRE ,  subst.  nui.  (mézirc),  suivant  Boiste, 
maladie  dii  foie. 

BiESLE,  iubtt.  fén.  {méle)\  nèfle.  Mesle  est 
resté  en  usage  dans  quelques  provineef . 

MCSMÉRiBii,  iubst.  et  adJ.  mat.  (mécêméri" 
em),  physicien ,  mèdeein  qui  suit  et  pratique  la 
luéihodc  du  mesmérism^. —  Qui  y  a  rapport. 

MESMÊRiSMB,  tubit.  mu.  (m^eeni^i'icf me),  i. 
^  de  physique  ,  doctrine  du  magnétisme  animal , 
aiDsi  nommée  du  docteur  Mesmer^  médecin  alle- 
.  mand  qui,  le  premier,  l'a  fait  connaître  ei  prati- 
quer en  France. 

MÉsocÉPHALB,  fubst.  mu.  (mézàcefole)  (du 
grec  fU90Ç,  qui  est  an  mUtett,  et  ksM,  télé),  t. 
.d'anat.,  protBbértBee  eérébralt.  ^^ 

MisocÉPHALiQiJBy  A^.  des  den  genres  (m^- 
làcefaUke),  u  d'AOAl.  :  orl^e  méiocéphalique, 
basilaire.     --  ^       "^    '  *-     -^    » 

MÉSOCHOIIDRIAQVB ,  adJ.  dei  deux  genres 
{mézokondriake)  (do  grec  /Af«x,  qui  est  au  ml- 
heu,  et  xov^occ»,  carHtoge),  \.  d'anat.;  nom  don- 
né par  Boerhaave  à  deux  plana  de  fibres  muscu- 
lenses ,  situées  entre  les  seimenli  CArUlAiUieuz 
<i«  la  ■  tracbée-arlére.  ;  W  '^  *^-  '  --^  ^:^  ■ 

MisocoLOB,  iobtl.  mati  (m^socolonXdu  grée 
M«w«,qul  eslAR  BiHiea,  et  mXt^,  l'inteatin  co- 
on),  t.  d'anat.,  .partia  <la  méseiitèraeouehée  sur 
le  Dojau  appelé  co/oft;^"^'"'*/^^^  "'-'  ' 

^."*?®?*^"*t   •«*>«.   mu.  (m/Aéto4iiijL  JU 
«ï«nat,  lemiliett  daertfjw.      /.^^v^^^^ 

quela^joaa  ne tabI.  Port pea  epi «ge.  ^~ 
mélopée  dithjrtnblqne.  Inimité.  45>  a 

Tt^^^'l  1*  iMUiémaïkmei  ao  »oyf;i;  duquel 
on  t^vAlt  U  moyeBiieproperUowielli. 

•e«î!!li      S^^'"^*  ■■S,(«li»ole*«),  t.d'A||AU, 

conds,  lt>9aiSK^^  ^  ^-  "^ 


«k 


dit  au  fig.,  et  dans  le  même  sens,  des  ou- 
vrages d'esprit:  tours  mesquins  ;  pèttsées  mes- 
quines, etc. 

MESQUiNEMBiiT,  adv.  (mécekimman);  d'une 
manière  mesquine. 

MESQUINERIE  ,  subst.  fém.  (  micekinsri  ), 
épargne  sordide. — Excessive  économie^ 

MBSQUITB,  subst.  màs.  (mécekite),  i.  de 
b6t.,  grand  et  bel  arbre  de  l'Amérique,  dont  les 
gousses  desséchées  servent  à  faire  de  l'encre. 

MBSSAC«  subst.  propre  mu.  (m^o&e),  bourg 
de  France,  dép.  d*llle-et-YllAine. 
^MESSAGE,  subst.  mu.  {méçaje)  (du  lat.  inls- 
sio,  euvoi,  dont  on  a  fait,  dans  U  basse  latinité, 
missaticùm  qui  se  trouve  dans  les  Capitulaires 
de  Cbarles-le- Chauve,  et  enduite  mèssagium)^ 
charge,  commission  de  porter  jquelque  chose.— 
La  chose  même  qu'on  a  commission  de  porter. 

^MESSAQBR  ,  SUbst.  mu.,  MESSAGÈRE,  SÙbst. 

fém.  (méçajé,)ère)  (du  lat.  missu$,  envoyé),  celui, 
celle  qui  fait  un  ffieasà^a.— Poét.  :  messager  des 
dietix.  Mercure  ;  la  messagère  de  Junon,  Iris  ; 
la  messagère  du  Jo</f,  du  So/ei/,  l'Aurore.-^Fig., 
signe  avant-coureur  de  quelque  mal  à  venir  :  les 
prodiges,  les  monstres,  etc.,  sont  des  messagers 
de  la  colère  de  i>ieti.---<^lui  qui  est  établi  pour 
porter  ordinairement  les  paquets  d'une  ville  à 
une  autre.— Jfeala^ei*  d'état,  qui  porte  officiel- 
lement des  dépêches  :  Messager  d'état,  de  là 
chambre  des  pairs,  de  celle  des  députés, — Mies-: 
sager  de  malheur,  celui  qui  apporte  babituelle- 
ment  de  mauTaisel  Rouvelles. —  T.  d'hist.  nat., 
genre  d'oiseaux  rapaces,  de  la  famille  dies  plnmi- 
colles,  earaetérisés  par  une  huppe  derrière  le 
COQ,  une  longue  queue  étagée,  ist  les  taiyes  très- 
allongés,  lia  habilent  l'Afrique.  "^ 

MESSAGÈRE^  SUbst.  fém.  Voj.  MBSSAGBl. 

MBSSA6BRIB,  subst.  (6m.  (Riéf^/eH),  office 
de  ménager  pu£rA«.— Kevenu  qui  vient  des  mps- 
sageries.  —  Lieu  où  le  messager  tient  sob  bu- 
rcAU. — Sorte  de  voitures  publiques. — Entreprise 
de  ces  vottures.    . -^i  à  \ 

MBSSAUBB,  subst.  fém.  (mêçoHneX  nom 
propre  delà  (émme  de  l'empereur  ronuin  Claude, 
elwqtti  te  dit  d'une  ^  fieiiime  de  mesura  plus  que 
lleeneieus^ — ^Tofhs'd'Egjpte.  ,.  .  .^ 

«MBSSJB,  subsL  fém.  (Bidcf)  (en  tâtlB  mina, 
tàii  de  iNistio,  reRToi,  ptrcer  qu'ancienBement 
OR  renvoyait,  or  telsait  sortir  |4te  l'èi^lse  les  ca- 
téchumènes et  les  pénitents  âfint  de  éommeneer 
raelipn  du  ucriflee  ;  et  qu'aujourd'hui  encore, 
eommo  aotrefèis,  lorsqu'il  est  fini,  or  renvoie 
les  fidèles  par  ces  mots  :  Us,  missa  eU), 
le  sscrMee  du  eorpe  et  du  ssRg  de  Jéstis-Chrtst 
daBsfBglise  catholft|tie.  —  Or  donne  différents 
Boms  â  la  mesu,  selon  les  différents  rites,  les 
dIfféreRtes  iRtenthms,  lèi  dlffilrentes  manières 
doRt  OR  ta  célèbre.  Ifis^  grecque^  nattas  célé- 
brée seloR  le  rit  grec;  tmesêe  lattne,  qni  se  dit . 
latlR,  selOR  le  rit  de  l'EgHse  laUne|  Bitâtf  | 
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haute  oû  grùnâ^messe,  celle  qui  se  chsRte  par 
des  choristes,  et  que  l'on  célèbre  quelquefois 
avec  diacre  ou  sousnliacre;  messe  basu,  qui  se 
dit  uns  chant,  mais  en  récitant  seulement  les 
prièrfs;  messe  de  la  Vierge,  que  l'on  offre  â 
Dieu  par  Fentremiae  de  la  Vierge  et  aous  aon 
invocation;  messe  du  ^f^t-EsprU,  qne  l'on  eé-  ^ 
lèbre'au  commencement  de  quelque  solennité  oa 
d'une  assemblée,  et  que  l'on  commence  par  l'in- 
vocation du  Saint-Esprit  ;  messe  des  morts,  ou  de 
requiem,  que  l'on  dit  à  l'intention  des  défunts  ^ 
messe  de  paroisse,  celle  que  l'on  chanté  à  la  pa^ 
roisse  les  fêtes  et  dimanches;  messe  d'un  saint, 
dans  laquelle  on  invoque  Dieu  par  Tintercession 
d'un  saint.  Il  y  a  des  messes  der  apôtres,  dts 
martyrs,  des  confesseurs^  des  pontifes,  des  vier^ 
ges,  etc  ;  messe  votive,  qui  se  dit  pour  quelque 
Vaison  ou.  quelque  dévotion  particulière  ;  messe 
die  minuit  y  celle  qui  so  dit  à  minuit  la  veille  do     . 
Noèl;  messe  du  point  du  jour,  celle  qui  se  dit 
le  même  jour,  i  la  pointe  du  Jour  :  dire,  célé^ 
brer  la  messe  ;  entendre  la  pusse. — Ce  musicien 
a  fait  une  belle. messe,  a  mis  en  bonne  musique 
ce  qui  se  chante  aux  grand'messes. 

MBSséAlÉCB,  subst.  fém.  (mècé-anàe),  man,que 
de  bienséance;  le  contraire  de  bienséance.  Peu 
en  usage.  • 

^  MESSE ABt,  E,  adj.  (mècé-an^  antè)^  qui  n'est 
pas  séant,  con/enable.  On  dit  plus  souvent  mal- 
séant. 

MESSEL,  nésQ  dit  plus  pour  missel.  , 
,  ^MESSÉNiE,  subst.  propre  fém.  {mécéni)^  con,- 
t^éedu  Péloponèse.  r>w 

MESSBNiEN,  adj.  et  subst.  mas.,  au  fém. 
MESSBNiEBNE  (mécèniein,  niène),  de  la  Btes- 
sénie.  "^  ;        . 

liESSÉiviBliBlB^,  subst.  fèu).  (mècéniènejf  élé- 
gie sur  les  malheurs  de  la  Messénie  ;  et,  par  ex- 
tension, messénienne  se  dit  des  maHieurs  de  tout  au- 
tre pay s  î  ^  Mess^nien nés  de  Casimir  Delavi^ne. 
MESSEOiB,  V.  nept.  (m^çoare)y  ne  pas  con-,: 
venir;  n'être  pas  séant.  Ce  verbe  n'eit  plus  guère 
usité  à  l'infinitif,  mais  il  s'emploie  dans  les  mô- 
mes temps  que  seoir,  être  convenable.  Ainsi  Ton 
dit  très-bien  ;  cela  ne  vous  messiedpas.  Voy. 
SRorn. 

MESSEB,  subst.  mas.  (mècère\  vieux  mot  qui 
s'est  dit  pour  messire,  — ;  La  Fontaine  appelle 
l'estomac  measer  Goarfr. 

MESSERIB,  subst.  fém.  (mèccri),  vieux  mot, 
hors  d'usage,  qui  s'est  dit  pour  :  contrée. 

lÉESSERViR,  T.  act.  {mécércvir),  vieux  mot 
'qui  se  dit  quelquefois  encore  pour  desservir. 
^MBSSETBRlE,    subst.   fém.  (m^cf/ei'i),  droit 
perçu  sur  le  café  à  Constsntinople. 

MESSIANISME,  subst.  mas.  (m^ci-onîc^me),  ."' 
enseigbement  qui  promet  lé  développement  des 
paroles  du  Sfettle.  Presque  inusité. 
^MESSIDOR,  subst.  mu.  {jnéMor)  (du  latin 
metait,  moisson),  premier  mois  d'été  del'annéo 
républicaine.  Il  commençait  le  io  juin  et  finis- 
sait le  18  juillet.  On  lui  avait  donné  c\e  nom, 
parce  que  c'est  cfans  ce  temps  qu'on  teit  les 
moissons.  ._■___ 

MESSIE,  subst.  propre  mas.  (mM)  (du  lat.     . 
Messias,  fait  dans  la  même  signification  de  l'hé- 
breu moai/IJii,  oint,  du  verbe  matoAA,  oindre)  Je 
Christ  promis  dans  l'Ancien  Testament,  la  venue 
du  Meàsie. — Prov.:  attendre  quelqu'un  comme  le    , 
Messie,  comme  les  juifs  attendent  le  Messie, 
Avee  la  plua  vive  impatience. 
^MBSSIBB,  subst.  mas.  (mécié)  (du  lai.  metsit^ 
moiason);   on  a,  dans  la  basse  lAtinilé,  appelé 
messarius,  un  garde  des  moissons  et  des  vendan- 
ges ;  il  a  ches  noos  la  même  signIfloAtion.  — 
En  astron.,  oonatellation  boréale,  découverie,  ' 
ainai  que  beaifeoup  d'autres,  per  le  célèbre  u-  , 
tronome  français  de  ce  nom.  Elle  est  située  entre 
Cassiopée,  Cépbée  et  U  Girafe.         .  MH|||L  .    ' 

BtBSSiBDRS,  subst.  mu.  pluT.  (medfuJ^^T. 
de  BionaitRr, 

^MBSSiRy  B,  SBbtt.  et  a4|.  (micein,  cfitt),  de 
Iftcs. 

^«XSilBB»  subst.  propre  fén.  (mMrc),  rille  .\ 
delASieUe. 

MBSBiRB  ,  fubst.  mu.  (ifiédrt)  (do  rittliên 
Nittte^,  coBtractIon  de  mio  tigitort,  mon  ae!- 
gROor),  titre  d'hoRuenr  qui,  dans  les  actes  de 
jnstids  se  doRritit  â  du  persoRRes  disllRguées. 

SttSSIRm-JBAB,  et  BOR  pU  HIBBRGBBT,  SObst. 

mes.  (iNdciri^aR),  sorU  de  poire.— An  plar.,  on 
ne  dit  pu  du  mee^nêrJumê^  mfk  4es  Bplrts 
ie mes9ire-Jean.   .  ^'-^'^^--^.-'-^^^.^-.^-'-i^^''    ; 

■BBiOTiBR,  sobtl.  mu.  {mèçetàé)y  ffeaxnol 
tnnsilé,,  qm  â  slfiiM  t  ^^^  ^  tmàm^  U 
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MBSTIVACB,  lubtt.  mas:  (mècêtivaje),  \ieux 
mot  qui  a  fignifié  »  droit  sur  lef  moisMOM. 

U^bTREy  mbiié  mu.  (mécetre)^  U  à%  nuT.^ 
arbre  iU  tMitre,  grand  mal  de  galèro. 

MBSTRK-UE-CAMP,  fubsl.  -  mai.  (micetrtde- 
kan)^  aulrerois  colonel  d'un  régimenl  de  cavale- 
rie ou  de  dragoni. — 8ubii(^fem.  i  la  mettre-de* 
camp,  auirefoit  la  première  compagnie  d'un  ré- 
gimenl de  cavalerie. 

MbiiTRiB,  lubsl.  fém.  (méeetri),  vieux  mol 
bortd'uiagâ,  et  qui  a  signiné  :  science,  aavoir. 

MKStRADLK,  ad],  des  deuf  genres  {mezura- 
lle)t  ce  qui  peut  se  mesurer,  , 

MBSURAGB,  subsl.  mas.  (mfzurq/e),  action  de 
fneMurtr, — Salaire  du  mesureur, ^bro'ii  pris  sur 
chaque  mesure. —  Procès- verbal  d'un  arpenteur. 
^ME&UHBy  subst.  fém.  (mezure)t  en  général,  ce 
qui  sert  de  règle  pour  déleruiiner  une  quantilé. 
Il  se  dit  des  choses  liquides  et  des  solides. — Pour 
Certaines   choses,  la  quanlilé  conlenue  dans   la 
mesurez  une  mesure  de  sel,    d*avoine, —  £n 
maUi.,  I*  cerlaine  quantité  qu'on  prend  pour 
runiié,    el  dont   on  eiprime  les  rapports  avec 
d'autres  quanlllés  homogènes.  Suivant  Euclide, 
quantilé  qui,  répélée  un  certain  nombre  de  Tois, 
devient  égale  à  une  autre  :  l'unité  est  la  mesure 
commune  de  tous  les  nombres  entiers.  Cette  dé- 
finition d'Ëuclide  est  moins  générale  que  la  pre- 
mière, el  répond  seulement  i  l'idée  de  partie  ali- 
quoie;  2**  quantilé  invariable   dans  un  systèuie 
quelconque,  qui  a  laouéme  proportion  à  l'accrois- 
senient  de  la  mesure  d'une  raison  proposée,  que 
le  lernie  croissaol  de  la  raison  à  son  propre  ac- 
croissomc^t.    C'est    dans    celle  acception    que 
Cotes  a   traité    de   VUarmonie  dei   mesures, — 
Mlesuré    commune ,    quahtilé    qui   sert    d'unité 
de   comparaison   à  plusieurs  grandeurs  de  mê- 
me  espèce.  —  ÏA    mesure  dés    distances  d'un 
Ijcu  à  un  autre  est  Tcspace  qu'on  parcourt  d'un 
point  donné  i  un  autre,  et  ainsi  de   suitç  pour 
marquer  la  longueur  des  chtfmi|^.   Les  mesures 
des   anciens  élaicnl  le  siude  fiiez   les  Grecs,  la 
parasange  chez  les  Perses,  le  mille  chei  les  Ro- 
mains, la  /4^/<e  chez  nosp^res,  le  myriamétre  chez 
Dous.Kn  mus.,  le  mouvement  qui  règle  les  temps 
et  les  intervalles  qu'il^faul  garder  dans  le  chant, 
dans  la  danse,  etc.  —  On  dit,  en  t.  de  manège  : 
la  mesure,  la  Cadence  d'un  cheval,  en  parlant  de 
tes  allures  :  ce  cheval  fournit  son  air  avec  toute 
la  mesure  et  la  précision  po^ii/>/es.—* Di^neDsIon  : 
prendre  Us  mesures  d'une  colonne.  —  On  dit 
dans  le  même  sens  :  prendre  la  mesure  d'un 
homme,  pour  lui  faire  un  babit  ;  du  pied,  pour 
lui  faire  ^es  souliers,  etc.  Plusieurs  disent,  mais 
moins  bien  :  prendre  mesure  d...  —  En  poésie, 
l'arrangemcut  et  la  cadence  d'un  certain  nombre 
de  syHabea  qui  composent  un  vers.  —  Fig.,  !<> 
moyens  qu'on  prend  pour  parvenirau  but  qu'on 
se  propose  :  bien  prendre  ses  mesures;  prendre 
de  fausses  n^esures;  s<»  ménagements  :  j'ai  des 
mesures  d  garder;  5*  sagesse,  prudence,  circon- 
spection :   faire  tout  avec  voias  et  m$sure,  -7- 
Au  flg.  t  avoir  deux  poids  et   deux  mesures. 
Juger  avec   partialité,  faire  acception  des  per- 
tonnes.  ^^  Avoir  comblé  la  mesure^  se  dit  d*un 
pécheur   endurci.  —  Etre  sans  régie  et    sans 
mesure,  déréglé  el  excessif  en  tout  ce  qu'on  fait. 
—  Pfe  garder  aucune  mesure  sur  rien,  être  im- 
prudenl,  emporté,  ne  se  retenir  sur  rien. —  A'e 
poiMi  garder  de  mesure  avec  quelqu'un,  n^avoir 
aucun  ménagement,  aucun  égard  pour  lui. — En 
t.  d'escrime,  1*  être  d  la  mesure,  être  à  la  dis- 
tance convenable 'pour  parer  ou  pour  porter  un 
coup  de  fleuret,  etc.^  8*  être  hors  de  mesure^ 
n'être  pat  à  cette  distance  requise;  S*  rompre  la 
mesure,  se  mettre  hors  de  portée  de  recevoir  un 
coup  d'épée,  etc. — Fig.  :  rompre  les  mesures  de 
quelqu'un,  traverser  ses  desseins,  empécberqy'il 
'   ne  réussitie. — Biettre  quelqu'un  hors  de  mesure, 
•le  déconcerler,  déranger  ses  projets,  -r  Btrejeté 
hors  de  êe$  mesures,  être  dérangé  dans  ses  plans 
ou  entraîné  par  les  circonstances,  elc,  au-deU 
de  ce  qu'on  ae  propoaaiL — Etre  en  mesure  de.,,^ 
en  état  de...;  c'est  une  locution  nouvelle. —  Ou- 
tre ou  aaiia  meture,  adv.,  avec  excès. —  Au  fur 
et  à.  mesure.  Voj.  roa.— ^1  mesure  qae,,,^  selon 
que,  à  proportion  que. — A  facture  de...,  à  pro- 
portion de. 

itBBDaîy  B«  part.  pau.  de  meeitrer,  et  ad] — 
Circonspect:  termes  peu  mesurés;  e^est  un  hom- 
me fort  peu  mesuré  dans  ses  discoure,  etc. — Les 
.  pértodee  de  ce  discours  sont  bien  mesuréei,  le 
•  atjle  en  est  harmonieux  et  cadencé. 

^  MSSUpiÉIlBaT,  tdv.  (meiuréman\  â^unt  ma" 
.   Dière  meturée,  tvao  modération,  avec  prudence. 

f  •  aet.  (wuiurii  (en  Ut  r«iiirirf;^ 
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chercher  à  connaître  une  quantité  par  unt  Me- 
sure.— Peser,  jauger,  toiser,  arpenter.— En  par- 
lant de  grains  ou  autres  matières  sèches,  on4it 
mesurer  comble,  pour  dire  t  enfalter  sur  la  ate- 
sure;  el  mesurer  roa,  pour  dire:  rider  les 
bords  de  la  mesure,  en  sorte  que  la  mesure  ne 
les  excède  pas.^^En  math.,  prendre  une  eertaine 
quantité,  et  exprimer  les  rapports  qu'ont  avec 
elle  toutes  les  autres  quantités  du  même  genre. 
—  Fig.,  proportionner  :  mesurer  sa  dépense  d 
foii  ret^eim.  -?-  Mesurer  des  yeux.  Juger  à  l'aidé 
des  yeux  de  la  distance  et  de  la  grandeur  d'un 
objet.  —  Fig.  et  fam.  :  mesurer  un  homme  des 
yeux,  l'examiner  avec  attention  depuia  ia  tête 
jusqu'aux  pieds. — Prov.  et  flg.  :  mesurer  les  au- 
tres d  son  aune,  juger  des  sentiments  d'autrui 
par  les  siens. — Mesurer  son  epée  avec  quelqu'un, 
se  battre  contre  lui. , —  Se. mesurer  avec  quel- 
qu'un^ vouloir  s'égaler  à  lui, ..lutter  contre  lui. — 
Mesurer  ses  discours,  ses  actions^  ses  démarches, 
parler  et  agir  avec  circonspection. — ae  MKSuata, 
V.  pron.,  se  mesurer  avec  un  autre ,  lutter  contre, 
vouloir  s'égaler  à  lui  ;  se  ballre  avec  quelqu'un. 

MESLREtn,  subst*  mu.,    MEMJRBligK,  SUbSt. 

fém.,  {mezureur,  reuze)^  celui,  celle  qui  mesure. 

MKStSER,  V.  neut.  {mëzuze)^  mal  user,  abu- 
ser ;  avec  celte  différence  qu'on  mésuse  de  la 
chose  qu'on  emploie  mal,  et  qu'on  abuse  de  la 
chose  qu'on  cmpU>ie  i  faire  du  mal  :  une  mau- 
vaise tête  mesuse  des  bienfaits;  un  mauvais 
cœur  en  abuse.  v 

Mçt,  3' pers.  sing.  prés,  indic.  du  verbe  irrégu- 
lier mettre.  ' 
^MÊT,  subst.  mss.  (mé),  sorte  de  huche  i  pé- 
trir le  pain.  On  n'écrit  que  «aik.  g^. 

M  ET  A  BASE ,  sulist.  fém.  (m^/oRRe),  fubst. 
fém.  (miHabaie),  t.  de  rhét.,  transposition, 
transition. 

¥M ET ABOLE,  subst.  fém.  (m(<ia6o/e)  (du  grcc 
fitroL^Àrj^  changement,  formé  de  /uttroi,  d'une 
autre  md(iière,  el  de  taXXa»,  je  Jelte}|  figuro.de 
rhét.  où  Ton  répète  dans  la  seconde  partie  d^une 
phrase  les  niota  de  la  première ,  mtii  placés  dans, 
un  ordre  inverse.  —  T.  de  médec. ,  changement 
d'une  maladie  en  une  autre,  - 

asÉTABOLÉtOCiE,  subst.  fém.  (métaboléloji) 
(du  grec  fxer», ,  d'une  autre  manière,  CaJU^i,  je 
Jette,  et  Xcr^  3(,  traité),  t.  de  médec,  traité  de  la 
conversiup  des  maladie^)  de  leur^  changements. 

MÉTACAltPB ,  subst.  mas.  {métakarpe)  (du 
grec  /ukCToc,  après,  et  xot/^Trof,  le  car^|,  deuxième 
partie  de  la  main,  entre  le  p<^4gnet  elles  doigts. 

METACARPIEN  ,  subst.  et  a4J.  mas.  (mét^kar' 
'  piein)^  t.  d'anal.,   nom  d'un  petit  muscle  qui 
s'attache  au  quatrième  os  du  métacarpe. 

MÊTACHORÈSB,  subst.  fém  (meioA^ordie)  (en 
grec  /Acra;^6>/9i77c<,  dérivé  du  verbe  fuiruxoiptùèf 
je  passe  d'un  endroit  i  un  autre,  dont  lea  raci- 
nes sont  /jLsra,  qui  marque  changement,  et;^6»/^, 
lieu),  t.  de  médec.,  transport  d'une  huineur 
morbifique  d'une  partie  dans  une  autre. 
^MÉTACHROiirsiiE,  subst.  .mas.  (  métakroni- 
ceme)  (du  grec  ytAira,  qui  indique  changement,  et 
Xpovoi ,  temps),'  anachronisme  qui  se  fait  en  rap- 
portant iMi  fait  à  un  temps  antérieur  à  celui  oik 
il  est  ar/ivé. 

If I^TAClBMB ,  subst.  mas.  {métaeUeme)^  dé- 
fiut  dans  la  prononciation  de  la  lettre  m. 
«MÉTAGITlIlBft,  subst.  fém.  plur.  (  métaJUenl  ) 
(du  grec  fisra ,  qui  indique  changement ,  et  de 
ytirvia ,  voisinage)^  t.  d'anMq*i  fêtes  en  Tbonneur 
d'^Apollon  Métagitnien. 
♦MBTAGiTiiioai,  subst.  DUS.  (wt^tq/iteni^im^  U 
d'antiq.,  deuxième  mois  cbex  les  Athéniena. 

iiATAGRÉROtiSBR,  Y.  aet.  et  oeut.  («eio^tte- 
réboUU\  dans  Kabeldis:  rimer  malgré  Mia^ve. 
¥M£tail  ,  subsl.  maa.  (  mtta-U  )^  com^lUon 
formée  de  métaux.  Voy.  siBtai«.      ^:  ^ 

M ÉTAiRiB .  subit,  fém*  {métérf)  (du  laU  bar^ 
bareme<fieiafià/f^it«  dans  la  basse  Utinité,  de 
medieias,  moitié,  parce  que  le  métayer,  medie- 
tariuSy  prend  la  moitié  des  fruits  ),  ferme,  Itien 
de  campagne  alTemié.  — ^  BAlimenta  ^éceaulrei 
ix>ur  le  faire  yaloir.  ,  ,^       1  .  ^    . 

^M^Aii,  subst.  mu.  (mémt)(9n  lat.  utefomoii, 

pris  du  grec  /urocJUey),  corps  minéral  qui  se  for- 
^e  dans  les  entrafllea  de  la  terre.  Lee  chimistes 
modernet  en  comptent  atijourd'hui  Juiqu'à  vingW 
un,  qu'*H  ont  classés  d'apréi  trois propriétée  ba* 
lancées  entre  elles ,  aavoir:  l'aeidiÔeatkM ,  l!oxy- 
dation  et  ta  ductilité.  -*  Jf^  natif  ou  vl$rye, 
celui  qui  se  présentai  A  fèiit  yoT,  dans  la 
mine.  — >  En  t.  dé  ''ortic^^:  «  méUngie  d'é- 
lain,  de  cuivre  Jaune  et  dp  iékii»  éê  vieu^ 

eanonf.  —  Chek  lea  petlera  rétalui  méMnfli  |  '  llliTÂMMHUWMMnr»i4v^(i 
4e  régule  d'gnUiaolRe,  4'éCgii  deglMflëf  çiii- i 
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vre  rouge.— Mtffa/  itAlger,  composition  mêlait, 
que  qui  imite  grossièrement  l'argent.-— M^a/ de 
prince,  cuivre  très-raffiné^  dont  on  fait  ^  taha- 
tièrea ,  ^des  étuis ,  etc.— On  appelle  métal  des  mi^ 
roirs,  une  composition  métallique  tréa-compicte«  / 
dure  et  serrée,  qui  prend  le  poli  au  point  de  de-  ' 
venir  unie  comnie  une  glace.  On  s'en  sert,  pour 
les  miroirs  ardenta  et  autres  etpécea  de  miroirs 
de  métal.  •—  T.  de  blas..  Jaune  et*blanc,  pour  or 
et  argent;  porter  métal  sur  métal.  <p-«  A^r* 
plut.,  métaux.  —  Métaux ,  l'or  et  l'argent.  Lea 
émaux  sont  les  couleurs. — métal,  BiitTAiL.(Sy»|.) 
Métttl  indique  un  m^foi  quelconque ,  pur,  sim* 
pie;  métai,  une  composition  de  métaux,  ou  un 
mélange  dans  lequel  il  entre  quelques  métaux. 
L'or  est  un  métal  ;  le  similor  est  un  métaiL  . 

MÉTALEPSE,  subst.  fém.  (métolépece)  (du  grée  f 
yuicTctiiT^ic,   tiansmutation,  transposition ,  formé  . 
de  fiera. ,  qui  marque  changement ,  et  de  XufiîeL^   ' 
vu,  Je  prends),. flgure  de  rhétorique  par  laquelle 
on  prend  l'antécédent  pour  le  conséquent,  cbm* 
vfé  :  U  a  véèu,  pour  :  U  est  mort;  ou  le  consé- 
quent pour  ranlécédcnt,  comme  :  nous  le  pleu^ 
rons ,  il  est  mort. 

MÉTAixÉiTÉ,  subst.  fém.  (métaleU-Ué),  étal 
des  métaux  parfaits ,  caractériaés. 

MÉTALiJFÈRE,  adj.  des  deux  genres  (m^fole* 
'</<^r'])t  qui  produit,  eonlient  des  m^foius* 

METALLiQUB ,  adJ.  dea  deux  genret (m^loleA^ 
X^e  )  (  en  liit.  metalUcut)^  qui  concerne  les  md. 
taux  :  corps,  substance,  partie  métallique. -^Qul 
concerne  les  médailles  :  science  g  histoire  wUta^" 
lique. — Subst.  fém.,  m^/a///ir(^ie, 
^M ÉTALLiSATion,  subst.  fém.  (m^fà/aitsdcloN), 
formation  naturelle  des  m^<auj?.— T.  de  chimie, 
action  de  méla//tier.  \ 

MéTALLiSE,  E,  part.  iMas.  de  métalHeer. 

MÉtALLlSER,  V.  act.  (  métalelizi  |,  t.  de  chi- 
mie, faire  prendre  la  forme  métallique  à  upe 
substance. — s«  m£talliseii,  vi  pron. 

MÉTAtLOGRAPHE,  subst.  mas.  (iii^fâlelo|fMe- 
rn/e),  qui  étudie  ta  mélai/o(7rap/ile» 

MÉTALLOGRAPHiB,  subsl.  fém.  (métateloguêm 
rafi)  (du  grec  /actûlUov,  métal,  et  ypoLfùè^  Je  dé^ 
cris),  science,  connaissance  des  métaux. 

iiBTALLOGRAPHiQtB,adJ.  des  deux  genrei 
(mëiatelegueigfike)^  de  la  métallogravhie. 

MÉTALLimâÎBpiubftr-lénuXm^/a/e/iii'jO  X^^ 
grec /AfTocJUov,  métal ,  et  t/»yev«  travail),  Kert  4e 

tirer  les  m^faux  des  mines  ^  et  de  les  travailler. 

MÉTALLURGIQUE,  adj.  des  deux  genret  (iii^« 
la/e/iiF/iIce),  de  la  m^loi/ur^ie. 

MÉTALLURGISTE,  subst.  mas.  (métoUlwike» 
le),  celui  qui  s'occupe  de  la  wsétaibtrgieé 
^MÉTAMORPaiSTB»  subst.  mas.  (  mUamorfi'- 
cete)  (du  grec  furttLfâéi^foUf  Je  métamorphoee,  Je 
transforme),  t.  d'hiat.  eccl»,  nom  d'hérétiques  qui 
préiendaienf  que  le  oorpa  de  Jésus-Christ  •'étaH 
changé  (  métamorphosé  )  en  Dieu  Ion  de  aon 
AMension,      .  ^ 

^MÉTi^MOiM»ftOgi ,  anbat.(éro:  (métamùrfèu,t 
(en  gree/ACT«/Ae/»fMii9iS,  fait  de  fum^  qui  aignile 
changement ,  et  fiopfTfi ,  forme  ),  ohangement  de 
forme  en  une  autre.  |l  ne  te  dit  au  fmipre  que 
des  métamorphoses  de  la  fable,  et  dapa  l'entèm**' 
lôgie,  en  parlant  dea  trensforma lions  des  inseelee.  ^ 
;— Fig,,  changement  extraordineire  d^pa  ht  Uma  ' 
extérieure,  dans  l'hibillement  d'une  perptmMI* 
dans  la  fortune  ou  dans  les  mœurs.  -^  Les  Méith 
morphoses,  poème  d'Oi;iife  sur  les  métamarpkami 
de  ia  Cible. 

MÉTAiroRPflOg^  X,  |Mrl.  pasf,  de  méiomattr 
phoser. 

MÉTAMORPBOBW ,  ?.  «ct.  (w^amorfà^)  (en 
grec/uift«t/ie/»feii),  changer  d'une  forme  OB  Hit 
autre. — Opérer  un  grand  change  ment  dipt  |g  ftf-  • 
tune — H  MÉTAHORrHosBà ,  V.  pron.  t^iBsiàî^. 
morphùser  en  toutes  sortes  de  formée^  chuiflr  dg 
pianlèret  comme  on  veut;  Jouer  topM  aorUM  ia 
roies. .     ■  •    '^ '.,''*  ,.  .  V.  w  « 

MÉTAMtORB,  iubit.  fém.  (méi4to9€)  (ia  §m . 
/HCTocfopk,   transposition,  Oiil  de  MTtlfepm..W 
transporte;  ne.  f tpai,  Je  porte),  Bgure  4tt  ùvh. 

cours,  par  laquelle  OR  trans^rte  un  DMt  do  «ptieiii 
propro  et  naturel  daut  un  autre  aéna.  -* Xi  Bl|<*« 
lapkore  est  l'expreailon  ai^régée  d'une  eomperit* 
fOB.  Qisand  C9  dit,  par  exeaipie  1  éemier  m 
fHin  à  êee  fomUem,  eTM  OR  quoique  eiflè  é^ 
réter.aée  peëelMM|  eoRMMO  on  ftirtie  ur  dwival 
|v«e  y^a  tte^a.  Le  oRRipBrRlitR  eei  Om  NiplW  » 
etlelapgigB  R'eR  dORao  «m  lo  fféeultei. 
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grec  ftMrtifpti9té,  tk\i  de  ;uT«cf /9«eÇai,  J'interprèlei 
rM.  /MTOc,  qui  Ind^ue  ebaocemept^  ei  ffml^,  je 
parle  ^fe  parle  jianê  une  autr$  lmgiu)p  traduç- 
tkiii  I  interprétation  littérale. 
^ÉTAPURAiTK,  fubtt.  mat.  f  méiïïfraeete  )»  t. 
didactique,  celui  oui  traduit  littéralement. 

HÉTÎPHtt.,  abréTiatido  ^tt  pot  mdl^p/iyai^tia 
f^méliiphytiquement.  ^ 

^'  viranttaiciBJi,  lubit.  mai.,  iiltTAPHYSi- 

ÇlBNiiBi  iubit.  fém.  (méiafltieUln,  cfd/ie),  celui 
eu  celle  qui  f)iit  aon  étnde  de  la  métaph^$iqu€. 

H llTAPHTilQVB  ^  fubtt.  fém.  (  mélafk^ikt  )  (  en 
^Ui.  mttaphysiea,  fait  du  grec  /Acra,  après,  et 
fuffu»},  physique,  parce  qne  c'est  le  traité  à'AriSr 
tote  qui  est  placé  Immédiatement  après  celui  de 
la  physique),  science  qui  traite  des  premiers  prin- 
cipes de  nos  connaissances,  des  idées  et  choies 
abstraites ,  des  êtres  purement  spirituels.— Dans 
un  sens  plus  général ,  Part  d'abstraire  les  fdées  : 
chaque  science  a  sa  mUophysigue*  — »  Ad|.  des 
deux  genres,  qui  appartient  à  la  métaphysique. — 
Trop  abstrait,  trop  subtii.-^perd'iiides m^|ap/^y- 
liçii^^,  Tondées  sur  révidénce.  . 
»  liÉTAPnlrsiQuElfçiiT,  adf.  (métafiiikcman)^ 
d'une  nôanière  métaphysique* 

MÉTAPHYSiQUBit ,  T.  neut.  (thêta fizikié),\nU 
ter  un  sujet  métaphysique;  parler di'une  manière 
ibslraile.  Peu  en  usage.  ,   ^■ 

iiETAPLASHB,  subst.mas.  (mit^ptacemé)  (en 
grec  /AcraTiacT/iof,  fait  de  yuicraTrJkvvea,  jo  trans- 
forme, Je  change),  t.  de  gramme,  en  général,  alté- 
ration qui  arrite  au  niatériel  d'un  mot  pour  quel- 
que cause  et  enquelque  façon  que  ce  soil,  pour- 
Vu  qu'elle  soit  auiorisée  par  l'usage.-^  Plus  par- 
ticulièrement,  changement  dans  un  mot  par  le 
retranchement  d'une  lettre  ou  d'une  syllabe,  com- 
me :  malgré  lul^  malqré  ses  d^nts ,  pouri4ial* 
gré  lui ,  malgré  ses  aidaNd. 

MÉTAPTÔMB  ^  subst.  fém.  (métapetàmé)  (  du 
gr«(c  /iCT«TC7rrM,]e  passe),  t.  de  médec.,  cbaDg*- 
nent  d'une  maladie  en  une  autre. 
^MÉTASTASE,  lubst.  fém.  (iiUinceidie)  (an  groe 
furafmxnif  fait  de  fAS$i9vnfu^t  trsnsporteri  chan- 
ger de  place);  t.  de  médec.,  transport  d'une  ini- 
ladied'iine  partie  du  corps  dans  une  autre.  '* 

MÉTASTATIQIJB,  adj.  des  deuxgenrei  (  mêla" 
cetatike)  (di|  j;rec  /uLcraffTocvcf,  transport),  trana- 
porté.  Se  dit,  en  minéral.|  des  crys^^f  dont  la 
forme  secondaire  a  des  ëngles  plfns  et  des  angles 
solides  égaux  â  ceui  du  noyau,  quf  se  trouvent 
ainsi  transportés  sur  la  forme  secondaire.  (Hofiff.) 
•^T.  de  médec.  :  crise  métastatiai^e,  crise  impar- 
faite, dans  laouelle  la  matière  critique  est  Mraqa- 
portée  ci  et  là  en  divers  lieux ,  et  fait  naître  di- 
vers phénomén  et. 

MÉTASYiicàiSE ,  subst.  fém.  (  mémçeinkriMê  ) 
du  grec  /urroc ,  oui  indique  changement  ^et  wy* 
.xp(v«},  J'amasse  j,  t.  de  méd^rr^iupgepient  qui 
r opère  dans  le  corps  par  des  f einèdnt  qui  réta- 
blissent les  humeurs  dans  leur  état  naturel. 
^MÉTASYfliCAiTiQV^,  a<U*  dcs  dcux  ^nreg  (md^ 
tftceinkritike),  qui  amène  la  métosyncrise. 

If ÉTATtitSE,  subst.  mal.  (fnétatarcé)  (du  grée 
fASToc ,  après ,  et  r^peof ,  le  tarse)|  partie  du  pUd 
entre  le  rarae  qu  If  çoude-pied  et  lei  orteiia. 

M ÉTAT4ltsi|Ui ,  subfi,  et  adj.  m«f •  (  fndioioiv 
ciein\  t.  d'anat.,  muscle  du  métaiwr^.  ^ 

^MiTAïuftsit ,  suU.  fém.  (fn^iqidae)  dw  r«« 
•  A»tT«5>j^c« .  transposition  I  fkU  «|é  .^fra^rc^/M» 
transposer),  figura  d|»  gram.,  qui  copslftedanv  li 
transposition  d'une  leMre,  eopunq  ^e r/oif ,  pour 
';'^^^;yr^vler  foi^ip^rvm^'^T*  4§mtmn 
tranyort  du  mau  ^   Hi 

iiBTAiJa  subst,  m^i,  plqrt  tpy,  w|n!if_l^^i 

(m^ié-ti?  Wre),  feripieri  hh^T$  mi  |*it  v«|«if 
nnem^olrte.  ...:^.^^^*;  ^^..h:''.-^..,  .- 

MBTBiL ,  iofai.  mas.  (métiU)  (du  lat.  ml^Hh 
2^1  ou  misfuro,  mélange,  dont  on  g  fUit,  dans 
«  basse  latinité,  m^jUafe).  froipept  et  seigle  pe- 
lés ensemble.  --  P0w^f$u,  blé  4#ni  let tial  pp 
»«!•  dena  tten  de  liment  p^\ft  iw  titra  de 
■••|i*»  ^^     =  >. 

nea,  etc. 

jitTB»!^,  «nbrt.  fém,  (mamm^ihf)  (*■ 


nés  un  |onr  plus  tard.  Elle  consiste  à  retrancher 
on  iour  d'une  année  séculaire ,  au  lieu  de  la  fahre 
bissextile.  ^ 

MÉTÉORE,  subst.  mas.  f  mété-cn )  (  du  grée 
furtàtpoi^  haut ,  élevé ,  fait  de  /actoc,  au-dessus , 
et  de  atc/M»,  J'élève  ) ,  phénomène  qui  apparaît 
dans  l'air,  et  qui  se  forme  des  vapeurs  et  exha- 
laisons de  la  terre.  On  appelle  météores  aérien  f, 
les  vents  ;  météores  aqueux ,  ceux  qui  sont  pro* 
duits  par  des  vapeufs,  c'est-à-dire  par  les  sub- 
stances qui  tiennent  de  la  nature  de  l'eau,  et 
qui  s'élèvent  dans  l'atmosphère  ;  météores  lumi" 
neux,  ceux  qui  résultent  des  vlpeurs  et  des  ex-^ 
halalsons  combinées  avec  la  lumière;  météores 
ignés  ou  enflammés ,  ceux  qui  sont  vraisembla- 
blement produits  par  les  ^  exhailaisons  qui  s'em- 
flamment  et  brûlent  dans  l'atmosphère  ^  comme 
les  feux  follets.—  Au  flg.,  personnage^  qui  a  jeié 
un  grand .  éclat  :  ce  conquérant  fut  un  brillant 
méiéore.    ;/.;  •■•,/  •■>,►    ■  •■•.■■■'■;•'  ■ 

/*lf ÉTÉORiOtJB ,  ad],  des  deux  genres  (mété-o^ 
Hite),^  qui  appartient  aux  m^^rei. — Nom  donné 
parLiitfi^e  aux 'fleurs  dont  l'épanouissement  dé- 
pend de  l'état  de  ratmosphère.     . 

MÉTÉORisÉ ,  E,  adj.  (m^t^-ofls^),  tendu,,  t*  de 
médec.,  gonflé,  affecté  du  ^météorisme  :  ventre 
météorisé.         .     ^^  ' 

MÊTÉORislife,  subst.  mas.  (m^lé-ortecme)  (du 
grec  /jLtriûipoi,^  élevé),  t.  de  médec,  élévation  ou 
tension  considérable  du  baai-ventre,  causée  par 
des  flatuosités.  >- 

^MÉTÉOROGRAPHE,  subst.  mas.  (m^fé-oro^tie- 
,  rafe)  (du  grec  /urtupd,  météore,, ,  et    y/Mcf m, 
J*écriS),  instrument  de  physique,  pour  faire  des 
observations  météorolifçiques  sur  -  les  variations 
de  l'atmosphère. 

MÉTÉOROGRAPHIE ,  subst.  fém.  (  fnété-oro- 
ouera/l)  (même  étym.  que  celle  du  mot  précé- 
oent),  traité,  çonnai^ance des  mé?l^ore«. 

MÉTÉOROtlTHB ,  subst.  fém.  (  mété-^rolite  ) 
(du  grec/ACTffo>>/9ef,  élevé,  et il(5oi,  pierre),  t,d'bist. 
nat.,  pierre  toml>ée  de  l'atmosphère. 
.  ^MÉTÉOROLOGIE ,  lubst.  fém.  (  m^Kf-ofo/ojl  ) 
(du  grec  /utcrcM.oef,  météore ,  et  hyoi ,  discours), 
partie  de  la  physiquo  qui  traite  des  m^i^of«a. 

MÉfÉOROfiOGlÔUE,  adj«  des  deux  genres 
(mété-orolojike)^  qui  concerne  les  tnétépres.  On 
appelle  o^aeryaliont  météorologiques,  toutes  cel- 
les que  l'on  fait  sur  les  différentes  espèces  de 
météores,  tels  aue  la  pluie,  la  neigOt  Ja  grêle,  les 
brouUlairds ,  le  tonnerre,  i'àrc-en^el,  etc.— In- 
af  f  ttinenia  météorologiques ,  des  instruments  con- 
struits fiour  montrer  l'état  ou  la  disposition  de 
l'atmosphère,  par  rapport  4  la  chaleur  ou  au 
froid,  au  poids,  à  l'biunidité,  etc.  :'tela  sont  les 
-baromètres y  les  thermomètres,  les  hygromè- 
tres, etc. 

MÉTÉOROLÔGCE,  subat.  mai.  (iid<d-oro(ogti#), 
Yoyl  MÉTÉoaoGaAras. 

MÉTÉOROMANCiE ,  subst.  fém*  (mdfd-pf Oman- 
ci)  (du  grec  finsùèpos^  météore,  et  /ttuyrccae,  di« 
Tination),' divination  par  les  m^l^rei,  par  la 
foudre ,  par  les  édairs. 

MÉTÉOROSCOPE,  subst.  nias,  (Mdié-^rpedi(Q« 
pe)  (du  grec  furs^paÇ^  météore,  et  ^mwsm ,  le 
considère,  ie  vois),  !•  d'Astron»,  nom  %m  por- 
tait autrefois  Tastrolabç  planisphère. 
^MÉTHODE ,  subst.  fém.  imé$ode)  (en  lat.  nirr 
thodus,  pris  du  grec  fuOoioi^  formé  de  /mtpc, 
par ,  et  oooi ,  voie  ;  iRoyen  ^arriper  4  un  but 
par  la  voie  la  plus  conveiia^),  manière  de  dire 
qu  do  fiUre  quelque  ohose  afoc  un  certainordre.-- 
?•  <l'l|lat.  pat.,  arrapgemepti  disposition  des 
êtr^de  la  nature ,  d'apréa  eertaina  earaetèrea 
eommmis.-^La  m^fhpdd  naturelle  ou  proprement 
4ite,  eat  celle  dans  laquelle  op  rapproche  le  plus 
des  ol^ets  qui  ont  aussi  entre  eoi  le  pluad'ana^ 
logia;  é  la  différence  du  ^ifdme.  qui  est  un  ar- 
rangemei|t  des  mêmes  êtres,  fermé  f!H>rée  des 
oonSidératiopi|eplusaoovei|t  arbitrahres.  ^-Bn 
matl^.,  i^r|i|te  que  roniuit  pour  réeoudre  un 
problémo  ;  i«  dans  qpa  aoeeptioii  plus  usitée,  r«o« 
te  tropvée  et  txpliqjoée  par  un  iénmétre  ,  peur 
réeoudre  pluaimira  qoeeilona  da  mêaH  ganre,  el 
qt|l  sont  renfeméee  coaame  d^as  une  même  daa^ 
ae^^ftêifia  popr  apprendre  rro  edesiee,  «R  art. 
•.«Prinelpaf  partleullera  e|  neafetix  aa  RMfmi 
dmqqtla  ou  parvient  plRi  CKOameiità  apptidw 
lee  aelMieei»  un  art  >  mMMe  ismM.  -m-  Uvit 
élémettgiro  pmiT  Pétude  d^me  IgRPiOi  #ime 
iotoneqw^  Rp  pariant  éee  perioaaee^  eMtMm»i 
Mkitide  f  Van  m  miWâil  m  k^mm  m  we 

dCfttiBae  WÊÉSkÊééi, 


MthlOpiQUi,  ad|.  dea  den  leRrai  (miladlirt^ 


avec  wiétKode.  —  Médecin  wiéthodifê ,  celui  qui 
s'atucbe  exactement  è  la  médeeinn.  Il  se  dit  par 
opposition  à  em}nri«ii#._<Sfel«  méikodiqme,  secte 
d  anciens  médecins  qui  eut  pour  chef  TkémUon 
deLaedicée,  lequel  florisaait  avant  et  seua  le  ré- 
gne d'Augusiè^ 

MÉTHOuiQUEMERT,  adv.  (méiodiltf  MRfi),  avec 
méthode. 

^JPÉTHODISMB,  subst.  mas.  (métodiceme)f  see 
te,  svstémé  des  méthodi^, 

^MBTjiouiaTB,  subst.  des  deux  genres  (métodi- 
cete) ,  nom  des  secUires  d'Attgleterre.<--*Auteur  , 
partisan  d'une  m^/y^odç,  d'un  système,  etc.  11/ 
a'eaf  élevé  un  autre  mêthoiiiâte.  -^  Amatenr  de 
nouvella  méthodes.  —  Nom  qu'on  dennait  aux 

médecins  de  la  secte  méthodi<eue.        ^ 

^MÉTHONiQt'B,  adj.  desdeua  genres  (m^enllre), 
t.  de  chron.  •  Cycle  ry^éthot^ique,  le  cycle  lunaire, 
ou  la  période  de  dix-neuf  ans  (ainsi  nommée  de 
Méthon,  athénien,  son  inventei»^); 

^MÉTiCA|«,lsubst.  mas.  {wtîkale) ,  poids  pour 
les  perles,  l'ambre,  etc.  ♦    ^^ 

MÉTici)LRi:sB,adi*  fém.  Voy.  MÉTtcuLBUx.. 

MÉTICULEIJSEMEMT,  adv.  (  métikuUioeman  ), 
d'une  manière  wUticuléuse* 

MÉTICULEUX ,  Adj.  mas. ,  an  fém.  Hiticu- 
LBuaE  (  métikuleu,  ieuu  )  (  en  lat;  melicii/oaa'a, 
fait  de  mefiia ,  crainte  )  ,  susceptible  de  petites 
craintes.  — Scrupuleux  sur  des  riens.  —  Il  est 
aussi  subst.  :  un  méticuleux.   ' 

MÉTICULOSITÉ,  substé  fém.  (m^lt&tiléslia),  dé- 
faut d'un  esprit  faible,  ou  scrupuleux  sana  mo- 
tifs. 

^MfTiBR,  subst.  mas.  (métié)  (du  lai.  mimr- 
ferifim,  employé  dans  le  même  sens  par  les  éçri« 
vains  de  la  moyenne  latinité,  et  qui  signifie  pro- 
prement mUtistére',  occupation,  o/fice),  au  pro- 
pre, profeuion  d'un  art  mécanique.-^Ftg.,  pro- 
fession quelconque  t  le  métier  des  armes  ;  ce 
médecin  sait  son  métier,  etc.  --  Métier  diffèro 
proprement  de  profession,  enee  que  le  méfier  de-> 
mandé  le  travaU  de  la  nuin,  et  û  profession  un 
travail  quelconque.  -^  Machine  .qui  seK  à  cer- 
tains artisans'::  métier  de  tisserand,  do  passe* 
mentief'.  £n  èe  sens,  on  dit  flg.  et  lam.-,  en  ma- 
tière de  littérature,  etc.  ^  fuei  ouvrago  ate%^vous 
sur  le  métier?^-"  En  t.  de  vinaigrier,  envier  oik 
l'on  pressure  la  lie  du  vin  pour  faire  du  vinaigre. 
— ^^  En  t.  de  brasseur  ,  liqueur  qu'on  tire  après 
a%oir  fait  bouillir  le  hpublnn,  ete^  Les  premières; 
opérations  se  nomment  premief  a  nietlers;  lee  se« 
eondea,  seconds  tmétiore,  etc.  La  Hquenr  ne  prend 
le  nom  de  bière  que  lorsqu'elle  est  entonnée  dans 
les  pièces.  —  Espèce  d'oublié  nu  de  pêtlaserin 
mince  et  roulée ,  enlte  entre  deux  ton ,  eommn 
les  gaufres*  —  dorpe  d'aftisana.  On  diaait  autre- 
fois, diaprée  l'italioR  niaeKtfe«  wsétier  penr  be- 
soin t  ai  wUikr  est,  si  beeoiR  eal.  —  Fig.  t  yàior 
le  métier,  faire  au-delà  do  aqn  dé^alr.  «- Eei!idi> 
MU  plai  ou  Souoê^  un  loua  de  aon  «élleà  ;  §•  lairo 
quelque  tour  d'adreaae  nu  de  féurberlei  t*  en 
bonne  part,  présenter  ^ttolqtie  cbnae  dn  relatif  à 
sa  prnfessioR,  oonàme  nn  poète  dei  fem^,  ete.  — > 
Àooir  le  ccfwr  nu  nidliei^,  s'affectloRRer  à  èè  qu'on' 
a  entrepria.  «^  Wmmo  d^wsê  eètae  meHeii  ef  ninr- 
dhandise,  Voy.  aAncRARMas.  —  iaiomeéo  do  mê^ 
tkr,  rivalité  d'intéfél  en  de  j^tatien.-HlÉiRnd 
choosm  foM  San  méSMr,  en  nnrilss  eom  lêan 
gardées,'  lorsque  chaeuR  Re  ae  aêle  «nn  dn  en 
qu'il  doit  fairn,  tout  se  fait  Men.      ^    ' 

HiÉTU ,  aobsi.  ei  adi*  émm^,  an  lésié  Mnanii 
(méfice)  (dn  lat.  mixtûs,  mêlé.  mélaÉlié),  îflki  eei 
nié  d'un  Bnrbpéen  et  d'une  iMieRRè,  ondSm  In- 
dien ei  d*ttne  BuropéeUlle.  -^  On  lé  du  anail  . 
dea  animaux  qui  aont  engéRètêe  de  deux  eépêees, 
^  a^Étiaas,  snbet.  et  ad].  Mm.  Voy.  mém; 
^  MiTOtetEii,  Mbsl.  dus.  (  niAo-^ciain  )  (  t$ 
grec  i^rrec ,  qui  maruue  changonent  ^  el  eiin«  #  . 
maison),  1.  d^antlq.,  étranger  I  rÀtU5|ue. 

Mlh^ÉciEi.  m«^u  fém.  plur-  (  «i^lo-dfi  ) ,  u 
d'antiq.,  fêtea  I  Athènes,  en  mémoire  de  kl  enR« 
fédératkm  gitlqne. 

«latMMIIWP ,  adi«  àm  imm  geniie*  Barbai» 

Higif  m  9mf,  Voy,  «ifRùBitvR» 

«t|MMAim,aRhalifiRL(HMBReMnf)  Oh 
ilfn  iisul^siein,  eligngemint  de  nena,  MH  de 
/MTSK,  qnt  marque  ebanieien^  el  de  eiOM, 
nAi)i  ebanfwneni  ruR  noRi  pmpfu  iêr  lé  ié»./ 
dumiRR,  enwM  t  Mmm  yiomêê  Ëmm. 

«|iÉiMTm%|nbei.  M».  («MteiéX  m  P^ 
gstwmupm.  eÉmniOMnide  rMW  MM  du  ili.É 

^^i^#M  ^km    È^Êm^t^ÊM  AM  ^M^A     1^  ^^I^^  3^^c   i^g^A  0. 

v^sfv  ^v*   ^^i^wn^  ^v  B^H   M  ^^Bav  ^^vp  mnw  • 
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crarail;  liMiieTa  vUU  ai  allée,  ioui  l«t  htbiUnti 
•onl  alléji^  eic. 

^«^TOPK»  •libsl.rém.  {mélope)  (en  §ree>tcroir>i, 
formé  de  /uktoc  ,  enlre ,  el  owfi ,  Irott  ;  tfiffunce 
d'un  trou  à  un  aulre)^  t.  d'arcbil.,  intenrille  en- 
tre les  Iriglyphes  de  l'ordre  dorique ,  el  dtni  le- 
qiiél  on  met  def  ornemcnia. 

MÉTOPIOH,  lubtl.  mat.  {mélapiorf)^  i.  de  bot., 
arbre  qui  produit  la  goiume  ammoniaque. 

MÉTOPOSCOPli ,  tubst.  fém.  (  mélosocekopi} 
(du  grec  /mtuicov,  front  >  et  «xoxt«i,  je  coniidère;, 
art  de  coi^ecturer  par  les  traiu  du  Tiuge  le  ca- 
ractère, le  tempérament ,  lei  moun  d'une  per- 
ionne.  '         ■'■",.«•     ■  ■■   m'  '  ' 

MÉTQPOftCOPlQlJi,  a4j.  dei  deux  genrei  (mé- 
lopocekopUté),  ût  là  mélopoicopie. 

MnosBy  aubat.  (em.  (meiùze),  ù  demédee., 
phthitie  de  ta  prunelle.     .^ 
^MÉTftAGs  >  subit.  mu»^\eirqje)  \  metorage 
au  méire. 

MÉTRALGIB,  itibtt.  f^m.  (  ^étroUji)  \  du  grec 
>^/»a,  matrice,  et  oxyo^,  douleur },  t.  de  mé- 
dèc,  douleur  de  la  matrice. 

ifiTRAiiAM»,  aubst.  rém.  {mkélrwmmi)  (du 
;rec  fjirrrp^^  matrice,  et  /Aovta,  fureur  };^|«  do 
lédec.y  Ib^reur  utérine  ;  nympbomanie* 

^MÈTRB,  lubst.  maa.  (méire)  (en  lit.  metrum, 
fait  du  grec  /utrrpov),  mot  ancien  qui  signifle  vers, 
poésie.  —  On  l'emploie  encore  dans  le  style  ma- 
\  roirque.  — >  Dans  la  composition ,  pied  ou  mesure 
de  vers  déterminée  par  laqîiantiié  :  petnamétrej 
hexamètre.  —  Uuité  des  mesures  de  longueur  > 
dans  la  nouvelle  division.  Le  méire  est  égal  à  la 
dix-millioniéme  pa^ie  de  Tare  du  méridien  fer- 
restre,  compris  entre  le  pôle  beréal  et  Téquateur, 
ce  qui  équivaut  à  peu  près  à  tcois  pieds  onze  li- 
gnes et  demie.  Celle  mesure  remplace  Vaune,  la- 
quelle répoi\d  en  décimales  à  un  mètre  cent  qua- 
\^lre-vingt*liuit  millimètres.  : 

If  ÉTUurcuYTB,  subit,  fém.  (mélranchile)  (du 
grec  /iirr/9ot,  matrice,  «y,  dans,  et^;^VM,  je  verse), 
seringue  à  iàjeçtious  pour  la  matrice.    . 

^MkTEBT^  subst.  mas.  (m^ff^e)  (en  grec  /as-/ 
T/»vrn9<,fait  de  /Arr/wv,  mesure),  mesure  ancienne 
pour  les  liquides.  ; 

^MÉTRicoiiB,  subst.  mai.  (mélrikole);  poids  de 
Portugal;  le  l^uitième  de  Tonce. 

MÉTBIFIBR,  V*  act.  et  neut.  (  méïrifié  )  ;  mot 
tout-à-fait  inusité,  et  que  nous  lisons  cependant 
dans  Boisie  ,  qui  lui  fait  signifier  faiîre  des,  vers  ; 
disposer,  couper  les  :mots  par  mélre$. 

méteiqUb^  subst.  fém.  (mélracf)j  partie  de  U 
musique  anci^e  qui  s'occupait  de  la  prosodie, 
etc.  ^    ^ 

^ÉTRIQUB,!  a4j.  des  deux  genres  {^Mké)  (en 
bt«  metridu  } ,  un  vert  mélrique  ,  composé  de 
longues  et  de  j>rèv(ef  ,  cooune  les  vers  grecs  et 
latins.  —  Se  4it  de  la  mesure  adopiée  dans  le 
nouveau  sistèi^ae  :  mesure  métrique,  "^  Musique 
métrique ,  celle  qui  a  pour  objet  les  lettres^  les 
syllabes,  les  pieds,  les  vers  et  le  poème.  C'est 
proprement,  pour  le  compositeur  ,  l'art  d'obser- 
ver la  prosodie  et  les  différentes  coupures  des 
vers  qu'il  met  en  musique  ;  et  pour  le  poète , 
l'art  de  combiner ,  de  couper  ses  vers  ;  d'assortir 
ses  syllabes  et  s€|i  mots  de  la  manière  It  plus  favo- 
rable au  cbant.  .  |    .      '   '| 

MÉTRITB  od  ifiTmiTlS^  aubst.  fém.  (melrUe, 
triliee)  (  du  grec  y^irp»,  matrice),  t.  d0  médec., 
inflammation  de  la  matrice.  "i       \ 

MBTBOLOCIB,  Mibat.  fém.  (  mélroiojl)  [  du 
grec  /Acrpoy,  mesure,  et  ibyoc,  diacoiirs),  recueil 
ou  traité  des  meeurea.  |  \ 

MÉTROMABB,  iubit.  des  deox  genrei  (métro^ 
man^ ,  celui  qui  a  la  manie  de  Caire  des  vors. 
^MÉTBOHAiilB,  subst.  fém.  (  mélromani  )  (du 
grec  /ttarpov,  vers,  et  /uMcycoc,  (Ureur)«  nunie,  fureur 
de  faire  dee  ven|.>-  £■  médec. ,  nymphoma^ 
itk.  ^ . 

MiTROlIÈnB  ,  subst.  mas.  (mélromitréi  (du 
grec  t^trpçv ,  mesure  ,  répété  deux  fois  ) ,  t.  de 
musique,  butrnmont  qui  sert  à  régler  la  mesure 
d'un  air. 

^MÉTBOROMB,  subst.  mas.  (  métronome  )  (du 
grec  /ACTpoy  ^  mesure ,  el  m/aû»,  je  gouverne  ),  t. 
d'bist.  anc.  ,  cbei  les  Athéniens  ,  inspecteur  des 
mesures.— Instrumesit  inventé  par  Maeitel,  pour 
Indiquer^e  mouvement  à aoivro  4ans  ToxécutioB. 
d'un  m^ceau  de  musique.      ■'*       «^     "^| 

■iTROPOLB,  subst.  fém.  {métropole)  (en  grec 
pLnrpowoXd^  éo  ^umtp,  mère  ^  ol  «eJUs,  Tille  : 
vtf(c  wtih^,  vUU  pHnekptde)^  ville  mère  par 
'  rapport  à  H^e  eolooles.  C'était  anciennement  la 
ville  capitiie  d^lne  provin^^y  •<-  Aujourd'hui 
fiile  avec  siège  arVbiépiscoplF—  On  dit  adj.  t 
égUse  métropole,  pour  .égNse archiépiscopale* 
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«SIÉTROPOLiTAiii,  K,  adj.  (mélropoliUin,  lé- 
ne  )  ,  archiépiscopal  :  église  mélropolitaine.  -^ 
Subst,  mas.  ,  archevêque,  par  rapport  aux  éyè- 
ques  qui  sont  ses  sttfftaganti. 

MBTBOPTOSB,  subit,  fém.  (Bl^fOpeldStf) 
(du  grec  /ur/Mt,  matrice,  et  irr«Kti,  .chiite)/  t. 
.  de  chir.,  descente  de  la  matrice. 

MBTBOBBHACllB,  sttbit.  fém.  (métrôraji),  (du 
grec  /Aifr/M^  matrice,  et  />i|/vv/ui« ,  Je  romps) ,  |. 
de  médee.,  éeonleaent  exeesaif  de  la  matrice. 

HinoSlDÉROS ,  siibst.  mas.  plur.  (  mélroU- 
déràee  ) ,  t.  de  bot.  ^  planés  de  la  famille  des 
'myrtes.^  ■•■  '■  :;'■  '    >  --,       ^'V'  ;w:'i'"      ="  ■•;••;•:'._•• 

MBTft,  subst.  mas.  (mé)  (du  lat.  missus,  ser- 
vice; ce  qu'^n  porte  sur  la  table  à  cha<}Ue  service), 
tout  ce  qu'on  sert  sur  la  table  pour  jnanger  :  un 
mets  délicat;  U  nous  a  fait  faire  bonne  diére^ 
tous  les  mets  étaient  excellents, 

DU  VjKRttB  IRRÊGCLIEft  MBTTRB  I 

Mets,  î*  pers.  sing.impér.   . 
Jf^ls^  précédé  de  >«,  i'*  pers.  sing.  prés,  indie. 
MetSf  précédé  de  tu,  8*  pers.  sing.  prés,  indic. 
^METTABLE,  adj.  dcs  dcux  genres  (  mélMe  ), 
qui  peut  se  tnettre.  Il  ne  se  dit  guère  qu'avec  la 
négative,  et  son  emploi  est  fort  borné  :  cet  habit 
est  trop,  usé,  il  n*esi  plus  mettable, 

DU    VBRBB  IRRÉCULIER  IIBTTBB  : 

Alettaient,^*  pers.  plur.  iiftparf.  indic.   ' 

Mettais,  précédé  de  je,  i'«  pers.  sing.  imparf.  in- 
dic. -      ' 

Mettais  ,  précédé  de  lu  ,  8«  pers.  sing.  impart, 
indic.  .    \  -^      ; 

Mettait,  S*  pers.  ling.  Imparf.  indic.    '        " 

Menant,    part.  prés. 

If  elle  ,  précédé  de  que  je  ,  i'*  pers.  sing.  prés, 
«ibj. 

Afeiie,  précédé  dequ^ilou  qu'elle,  3«  pers.  sing. 
prés.  subj._  %       • 

Mettent,  précédé  dt  ils  un  elles.  S*  pers.  plur. 
prés,  indic-       '  •     . 

Mettent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles ,  3*  pers. 
plur.  prés.   subj.  '    .  '. 

Mettes,  %•  pers.  sing.  prés.  subj.  ^ 

^MBTTEIJB,  subst.  mas.  [méteur\  celui  qui  met. 

On  ne  l'emplpie  guère  que  dans  ces  deux  cas  : 

metteur  en  oeuvre,  puvrier  dont  la  profession  est 

de  monter  des  pierreries  ;  et  metteur  en  pagee^i, 

d'imprim.,  celui  qui  met  en  pa^^fs  la  composition. 

DU  VBâBI  IBBÉGULIEB  IIBTTB[B  : 

Mettez,  t'  pers.  plur.  impér: 

Jieilex ,  précédé  de  vous ,  s*  pers.  plur.  prés. 

indic. 
Mettiez,  précédé  de  vous,  B^  pers.  plur.  imparf. 

indic. 
Mettiez,  précédé  de   que  t/oia  >  2*  pers.  plur. 

prés.  subj'.  * 

Mettions ,    précédé  de  nous,   !'•   pers.  plur. 

imparf.  indic. 
Mettions  ,  précédé  de  que  nous ,  v'  pers.  plur. 

pfrés.  subj.  ^  s 

Mettons,  !'•  pcff.  plur.  impér.  ..       • 

Mettons ,  précédé  de  iious ,  f  pers.  plur.  prés. 

indic.    . 
Mettra^  5«  pers.  sing.  fût.  indic.  ♦ 

Mettrai,  i'^pers.  sing.  fût.  indic.  ' 
Mettraient,  »•  pers.  plur.  prés.  cond. 
Mettrais ,   précédé  det  je ,  V  pers.  sing.  prés. 

cond.    •  •  .     .   -     ^. 

MettraU  ,_  précédé  de  tu  ,  2«  pert .  stog.  prés. 

Oond.    *         '  .        *     \    . 

MettraU,  i»  pen.  sing.' prés.  cond. 
MeUras,  B*  pera.  sing.  fUt.  indic. 
^MBTTBB ,  V.  act.  (métré)  (en  lat.  mittere,  em- 
ployé par  les  écrivain^  de  Ja  basM  latinité  dans 
le  sens  de  ponere,  mettre,  placer),  melfajil,  mis; 
je  mets,  nous  mettons,  vomi  mettes,  ils  mettent. 
Farfalt,  je  mis,  nous  mimes,  etc.,  le  reste  esl  for- 
mé de  oee  tempa^  Placer  quelqu'un  ou  quelque 
choao  en  certain  lieu.  JfeNre,  dit  l'abbé  Girard, 
a  un  sens  plus  général  que  poier  et  pUieer;  mais 
poser,  c'est  mettre  avec  Justesse,  dam  le  sens  et 
de  la  maniéré  dont  ler  choses  doivent  être 
ntlses  ;  placei^ ,  c'est  les  mettre  avee  ordre  dans 
le  rang  et  le  lieu  qui  leur  conviennent  ;  on  mef 
des  ôoloonei  pour  soutenir  un  édifice  ;  on  les 
pose   sur  des  base*;  «i  les  place   avec  symétrie.  ( 

—  JrcfDrt  tur  èttrme,  élever  à  la  dignité  iou- 
teraine.— Meflrv  la  main  4  V encensoir,  usurper 
l'autorité  épisebpale.  —  âTeffi^r  au  fait,  instruire 
quelqu'un.  —  Jf élire  d  m&me,  donner  les  moyens. 

—  Jreiire  Inse,  en  parlant  des  fonelles,  faire  des 
P^ta.  —  MeOM  d  beit,  en  bat,  reverser,  dé- 
iniire.  —  Etposd^  :  merire  aakmeard  étune  be^ 
taille.  —  Asservir  :  mettre  dans  Peedavaae,  -^ 
Employer  :  mettre  ses  soins  d  former  quelqu'un. 
Joint  à  d'autres  mois,  il  s'emploie  pour  signifier 
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diverse!  actions,  comme  mettre  hors,  wtellre  Ai 
fuiu,  mettre  en  crédit,  etc.  —  Pro?.  et  Og.  :  !• 
wteltre  la  charrue  devant  les  boeufs ,  fhire  quel- 
que'chose  à  rebotirs  et  contre  l'ordre;  t*  mettre 
de  l'eau  dans  son  vin ,  se  raviser ,  se  relâcher 
d'une  demande  excessive;  5*  mettre  la  mnlii  d  la 
pdte,  travailler  soi-même  à  quelque  chose.— Fig.: 
inettre  la  main  sur  quelqu'un ,  lo  fkiipper.  -« 
Jfellfe  ia  main  d  un  ouvrage  aesprit,  j  travalHer^ . 

—  ifellre  la  dertiiire  main  d  un  ouvrage ,  Vê,^ , 
chever  entlèremient ,  le  perfectionner.  —  Mettre 
utie  affaire,  une  question  tur  le  tapis^  la  proposer 
pour  en  dàibérer,  etc.  *-^  Bo  t.  d'impdm.  ,  §•- 
mettre  en  paget,  composer  et  placer  les  titres,  les  . 
signature!  et  ftt  folio  d'un  ouvrage  qol  a  été 
composé  en  paquett,  lier  les  pages  et- les  dispo- 
ser pour  rimposition;  B*  mettre  en  train ,  se  dit 
de  la  préparation  entière  de  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  qu'une  forme  mise  sous  presse 
vienne  bien* à  l'impression.,)  —  se  mbttrb  ,  v. 
pron.  ,  se  placer.  -^S'habiller  :  cet  homme  te 
met  tinguliérement,  U  ne  taU  pas  te  mettre  ; 
le  mettre  en  homme,  en  parlant  d'Jnn%/emme.-^ 
Se  mettre  au  jeu,  commencer  à  Jouer  une  partie. 

—  Se  mettre  d  Vétude,  conunencer  son  étude 
habituelle.  —  Se  mettre  dont  le  jeu,  s'adonner  k 
Jouer.  —  Se  mettre  dans  la  dévotion ,  se  livrer 
aux  pratiques  de  dévotion.  —  5e  mettre  d  ifoire, 
d  crier,  etc.,  commencer  i  boire,  à  crier,  etc.— 
Se  mettre  d  son  aise,  prendre  les  aises ,  en  user 
san^  contrainte. — Se  mettre  en  colère^  y  entrer. 

—  Se  mettre  en  frais ,  faire  des  dépenses.  —  Se 
mettre  en  tête,  vouloir  avec  obstination.        • 

DU  VERBB  IRRÉCULIER  MJBTTAB  ; 

Mettrez,  B«  pers.  plur.  fut.  hMlic. 

Mettriezy%*  pers.  plur.  prés.  cond.  .      " 

Mettrions,  V  pers.  plur.  prés.  cond. 

Mettrons,  i^*  pers.  plur.  fut.  indic*' 

Mettront,  B«  pers.  pliir.  fut.  indi^.  .   . 

^MBTB ,  subst.  propre  mu.  (  méce  ) ,  YlÙe  de 
France,  chef-lien  du  dép.  de  la  Moselle. 

^  BU'^BLABT,  By  B^j.  wrbal  (meublan,  blanu\ 
qui  est  propre  à  metiMer .  —  En  Jurispr.,  men^ 
blet  màiblantSf  ce  qui  sert  à  garnir  une  maison^ 
twe  chambre,  sam  être  -attenant  aux  murs. 
IIBIJ9LB,  subst.  mas.  (maible)(tn  lat.  mobilis, 
vmobile^-  qu'on  peut  mouvoir  ),  tout  ce  qtil  sert 
à  meubler  une  chambre ,  une  ouison,  et  qqi 
se  peut  remuer  et  transporter.  —  T.  de  Jurispr .« 
il  se  dit  de  tontes  les  choses  qui  peuvent  se 
transporter  facilement  d'un  lieu  à  nn  autre,  sau^ 
être  détériorées ,  telles  que  les  habits  ,  HBges  , 
bardes;  et  les  meubles  meublants,  c^est-Anlire  les 
meubles  qui  servent  à  garnir  les  maisoAi ,  tels 
que' lits,  tapisseries,, chaises,  tables,  listensilesde 
cuisine,  livres,  papiers,,  etc.  ;  tels  sont  aussi  les 
bestiaux,  les  voiailles,  les  nitensiles  de  labour,  do 
Jardinage,'  et  autres  ;  l'argent  comptant  ,^  les  bil- 
lets, les  byoux,  les  pierreries  ,  ia  vaisselle  d'ar- 
gent, etc.  — -  Meuble  se  dit ,  dans  un  sens  phis 
étroit,  de  tous  les  meublée  iiàï  garnissent  un  ap- 
parteméAl ,.  une  chambre ,  un  cabinet,  etc.^ 
comme  '  tapissenea,  lits,  sièges,  etc.  :  U  a  un 
beau  meuble  dans  son  talon,  -:-  Se^  mettre 
dont  tet  meubletf  s'acheter  dès  'meublet  pour 
garnir  n  chambre,  son  appartement.  —  Mettre 
une  femme  dans  set  meubUt,  l'entretenir,  lui 
donner  des  meublée  potur  garnir  une  chambre  ou 
im  appartement.— En  t.  de  blas.,  pièce qucleonque 
qui  ie  trouve  dans  les  armoiries,  qu'elle  soit  ho- 
norable ou  non,  ainsi  nomnaée  parce  qu'elle  garnit 
le  chankp  de  l'éco. — kdi,  des  deux  genres  :  terre 
meuble,  qui  est  aiséo  à  labourer,  à  remuer.  — 
A4|.  plur.  :  bient  meublée,  ceux  qui  ne  tiennent 
point  lien  de  fonds,  qui  peuvent  se  transporte^. 
BUraLtf,  B,  paru  pass.  de  meubler.-^ On  dit 
qu'iota  peraojme  ett  bien  meublée,  pour  dire 
qu'elle  a  beaucoup  de  meublée^  eu  qu'elle  a  de 
beaux  meublée, 

M BVBLBB ,  V.  M,  (meublé),  garnir  de  meic- 
^'es.  —  Meubler  une  /erme^. la  garnir  de  tout  ce 
qui  sert  à  la  (kire  valoir.  —»  On  dit  que  tel  objet  " 
fmeuble  bien,  quand  cet  objet  pro<uilL^  bon 
effet.  —  Meubler  ea  mémoire,  l'orner.  —  Eo 
peinture,  meubler  un  tableau,  le  décorer,  le . 
garnir  de  menMis  somptueux, .  de  riehe^  omè- 
menU,  de  brillanis  aoeeseoiree.  —  te  «bubu»» 
▼•  pron.,  se  procorei,  a^eier  an  wmibiet. 

^^MBVDOB,  subst.  pro|ire  bms.  (mencfon),  vilttgo 
de  France  et  châteaB  royal  à  deux  lieoee  de  Paris. 
MBWi.BMBTy  subst.  BMs.  (meuguelemott)* 
Voy.  BBOQLBMBBT,  qui  soul  SB  dit    '  : 

lUWLBB,  ?.  nent.  (meugueléy.  Toy.  MB* 
OLBB,  qdi  seol  se  dit.       -   .    ..^'  ^-. 

*M8lTLAlf ,  subst.  propre  mas.  (meul4m\  pèA 
vWle  de  France,  dép.  de  Seine-et-Oise.    *   V  '^ 
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tfCUbAAOBy  nibtt.  féni.  (Meii/«f<(«)>  meule 

>tfBVL8»  Mbtl.  réai.  (tmeule)  (en  laite  wuUa). 
eorpi  •oHde,  toi4  et  plai,  qui  terl  à  brojer  : 
nieuU  éê  «oiiliii.  -^  Roue  de  grèi ,  ikHil  on  le 
,eri  ponr  aigniiir*  — :  Uêmk  dt  ffùmaae»  groe 
jroous*  ^/^  UJoime  d'une  menlt.-^Moncetn» 
pile  de  fein  ei  4^  peille  qui  n'eti  pu  en  boUet. 
Laiom  db  taiier  cbinei  que  les  Jardlnien  ont 
fiii  en  dfèbiiinl  lenra  coudiet.— En  i.  de  ?  en., 
'  racine  dore  el  rabolensë  du  boia  du  eerf .—  I>ana 
les  Terreriea,  BMreenn  de  verre  qui  a*nUnclie  anr 
(anneafc  .  ;.  .  •  »ï 

uwiMMf  mhfL  mm.  (mmMf).  eeW  qui  ûdt, 
<  .qui  uille  lea  wienlu.  i* 

«HicuùÉaB  (riKnnn  nt)»  aubal.  îém.  (iiidrede- 
miutiireh  piôm  dont  on  fait  lea  wuuks  do  aMMi* 
/  ho  ;  aorte  de  moellon  de  roclie»  plete  do  trôna 
el  fort  dur.  —  Carrière  d'où  Ton  tire  cea  aortea 
de  pierrea.  — >  On  dit  livliai  adj.  au  fém,  z^pkpre 
meulière.  ^^*  •     | 

HioMott  HitMl,  aubft.  UMa.  (m^-Mie,  éà)^  i. 
de  boU,  plante  annuelle»  onabellKère,  trèa-aro- 
naiique,  qui  imite  le  toonil.  v^,^  :  ^^,  v,  ;  ^,  ^ 
«Mncn,  anbal.  propre  aaaa.  («auM),  'petite  Ville 
de  Fraocai  anrln  Loire  :  e*eat  un  cbeMieu  de 
caoïon  du  départ,  du  toiret*        v    ,,  i 

HBonnuK,  aubat.  fèm.  (memuH)^  art,  état  de 
meunier.  i 

«monm't-anbet/  nuM^, muiiftnn,  anbat. 
tèm.  («cnnié,  itfdfu)  (eorruption  de  moniiiar» 
qu:on  diaait  antreféiai  tail  du  bea  latin  mofino- 
riMS,  qui  dérivait  do  Mofifta,  moulin  à  eau»  etc.)» 
celui  qui  rauvemo  on  moulin  à  blé.  —  On  dit 
proT.  et  i|.,  d^m  bomme  qui  pa^  d'une  eon- 
diiioB  boîinélo  ei  avanlafettae  à  une  autre  aaoin- 
dre ,  qu'il  èH  éê9&m  dVpdfd  manwlM'/qn'tf  a'eai 
faii  févéqm  qMwwifr.— ifennif r ^  t.  dlîlat.  nal.» 
^  poiMon  de  rivière,  à  groadè  léte,<piron  trouve  or* 
dinairement  prèa  do|  BMMlIna^  Oii  le  nomme  auaai 
tmurd,  me,  ol  alnlat.  —  Sorte  do  raiafai  noir, 
^  hior,  ateal  pppeM  iu  duvel  blane  dont  aea  Canttlea 
aoni 


infifiticrj    Ti 
queue 


iém.  (nieniti»a),ièuMnftd'un 
dlM.  nm^  m»Mii|a  à  lon|Bo 

unal«  maa«  {moufonerbui}, 
ooTrier  inbabBf  et  imna  ooeopaClon  ;  ouvrier  amm 
conduite  :  o^M  UN  meufl  4ê  Àiibn.-*AuPinr»ydeg 
awuf I  rfa  flâm,  -  •-*  ^t^-^'' ^ -iii^ ?v .  -pc?:?**?-:^. tj^ -i 

«imnTnr,  aubei.  propre  fém.  (nmvftu),  ri- 
«ère  de  Fïunon«  qni  ptaao  à  Naney  et  ae  dé- 
amedanalalloeeie.«-Dép.  do  Pranoew-W; 

«^BOBTU»  aubal.  ma^  {meuHre)  (du  InL  bar- 
bare maidhnn  on  nmrdnrint,  qui  ao  trouvent  aoo- 
Teit  avéa  neHb  nanaptlun  dana  lea  auteura^  U 
baaaebtinlté»  et  qui  dérivent  du  aaxon  mtvri,  on 
du  flamand  nmofil.  MénafoO,  bomleiée  dogiiet- 
apena  el  4e  d«Mi|i  prémédité,  qui  n'eat  arrivé 
ni  dana'une  riie  ni  dana  qn  duel. — Fig.  et  fam.: 
* J^  c'eaf  nn  menrfre  (  Veai  grand  dommage  )  dû 
cueUUr  êe^^fimÊU  ti  «alta;  t*  criar  un  UMUffre, 
tc.|daiiidre  bâillement  do  quelque  là^ualiee,  de 
qoèkiiiedonnMia^olc.— Frov.  t  e'em  défendre 
eowme  4te  lÉNfurM.  èéaavôuer  aVee  ebakur 
telle  parole  nn  Iqlonéllen. 

MKvatti»  A  pn-  PM*  àé  ineiirtrir.-4.*i^n. 

Jémk  dkqne  mmHH  a'maidrie  qn^qneiWi  poé- 

^iquement  dana  Ip  aena  4e  M,  qui  eat  Panetano 

•igniicallen   4n  t.  mam-frir^  a^  elle  eite  oet 

«ample  i  nanfiyr  4a  toa  princca   naanniit. 

^ona  ne  reniaaiefqna  nna  qpe  memrtH  ait  été  em^ 

^X  teN,  eali  i|4 1 IMI  un  «anHm^On  4tt 

-Mail  a4.  t  mMfÊLmmê  mmviHêf^  Bit  pM  bien 
du  uMNOofila^ppâd  teponlinanriridrna^lèenl 
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meurtrir  les  téiee,  lea  travailler  pour  leur  don- 
ner la  aoupleaae  qui  leur  manque.  —  aa  HSiin- 
TAin,  V.  prou. 

Muranusninn,  anbat.  rém.  (  m^jdtr ifure  ), 
marque  livide  cauaée  par  quelque  coup.       v^"^  ^ 

no  vinin  inadcoLiun  aaoovout  t 
Mnu,  t«pera.  4ng.  tanpér.  '^'  ^ 

MieÊfê,  précédé 4e /a,  l'opéra,  aing.  préa.  indie. 
Men»,  précédé  A94m,  t«  ^Ksra.  aing.  préa.  indie. 
fHBOts,  aùbai.  propre  fém.  (manael,  rivière  ^e 
France  qui  prend  aa  aource  préa  de  Langrea,  et 
4onno  aon  nom  é  un  département..  ^  ' 
Meut,  g*  pera.  aing.  préa.  indie.  du  v.  frréguHér 

noevou. ,  i  -*••'•"  -..^-vv  •^-ri-.^i  •.,,-■.■ . 

uvn,  jmbal.  fém.  (nmia)  (du  latin  niofa^ 
part.  pan.  fém.  de  nionara^  mouvoir,  laneer  : 
mote  onmon  mima,  etc.  On  diaait  anciennement 
monara,  pour  courir  le  eerf,  etc.  (Cnaanauve.), 
nombre  de  cMonaconrania  draméa  pour  la  «ande 
ebaaae.  «r  Claf  4a  mmae,  lea  meiOenra/^àiena 
et  laa  aaieuidreaaéa.  -«-  Fig.,  bomme  qui  a  beau-^ 
coup  de  crédit  dana  aon  parti. 

nu  vcnaa  lanacuLian  aMMnroAt  :  '  -' 
iranna,  préeédé  de  qmje,^  %'•  pora.  aing.  préa. 

lionne;  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  s*  pera.  aing. 

préa.  auljl.  ^  - 

ircnnattf,  précédé,  4oi^  ou  cibài^V  pen,  plur. 

préa.  Indic   '  ^r-r''^'^-'  '■''V'"  •      '" 
Meuvent,  précédé  4p  ou'llt  ou  qu'eifee,  s* 

plur.  préa.  anb).      -r-^  '^  -': ■  :^ :#^ 

Meuvee,  t*  pera.  aing.  préa.  aubj. 

atiTBRMUi,  V.  ad.  {fmevwdre)  (du  latin  maU 
vendere)^  vendre  à  vil  prix.  Preaque  inuaité. 

MÈnMWiy  B,  pari.  paaa.  de  mivemdH.'^  :^ 

HÉVEami,  aubal.  fém.  (mivmaê)yV€ntê  à  ril 

prix. — Non-vente;  ceaution  de  veiila.  Peu  uaité. 

«HBXlCAin,  B,  anbat.  et  adi.  (méèriHalw;  M- 

naV-ilu  Jfcjrîgiie.  —  SubaLl^m^t.  dlilai.  nat.. 


•fr-:'4;"' 


v^-yiVr  .•»-■.♦'*-: 


<ridpa;  la  4anl  mnHHMÉn  4i  %m§Hn' 

aur  lai  ^-^ "--^- —  ^ 


ytmMfa>p}y  unMgMo  mapi 

tara    m^^^Ê^^- 1^  ■  *        v^A.^  ^       _      • 

îr^  •*•■!?  ib  •ra«4nip|fnal44an  anulan0v  |M 

>aH^4>n.4nrnbiqnbnBmblajoiit;  mm  va* 

•*  r««r  épaven  anrlMal^^emir*-  in  u  4eeurvoynnr, 

\-      T.  U.. 


aorte  4o  aerpent* 

■BUCâiUB,  aubal.  fém.  (mdldfctfna)^  t.  de 
eonuB.,  étoffe  en  laine  croiaée.  '«:.  •^>>  -j^ 
^MniQOB,  anbat.  propre  nùa.  (mdldiô,  nour 
voie  Eapagno  de  rjkmériqno  aeptenirionalo.  •«• 
CoÉI  anaal  lo  no*  d'un  toMa  et  4'nne  mer.  > 
*màïïDkMf  aubal.  maa.  (mdrfmi),  en  Perae,  mar^ 
cbé»  place  oà  Ton  ven4  4ea  4enréea. 

HiiâUi,  anbat.  maa.  (na«idm}(iePilalieQniex- 
in  ariet,  àir  qui  tient  le  millen  entre  denu),  t.  de 
manège,  allBrodnebeva2,entroleteffro-è-terreèl 
lea  conrbetlaa.  On  écrit  auafl,  molna.  Mon,  mdanir^ 

iliuncB»  anbat.  fèm.  (Éidxmiea),  i.  de  mar., 
anr  une  galère,  la  cba^ibro  du  eomtte. 

wfeiBL,  aubal.  mu.  (méadia),  nom  qu^on  don« 
naU  andennement  aux  lépreux. 
>m4ishcb,  .i|baL  aaai.  (HMsnnna),  anppllee  qui 
conaJatall  à  atllbir  une  poraanna  rivante  ftee  A 
fiKoaveennèndavre,  etàrilaiaaermourir.    s 

■ÉnânA^n,  aubtu  nua.  (mdtli^d  an  ^  t.  de 

bol^  lanréolo  lamelle.  V;.  •>r.^,i?w  <r:A  ^ 

^■ixitesa,  anbat.  propre  fém.  (m^xldre),  ville 

de  Franee  iur  la  Menée  ;  e'eal  le  cbeMéeu  du 

départ,  dea  Ardennea.  '^v.i-^vd^v-^f^.^T-.^^t  *''' 

aoBuinonr,  aubat  maa.  (mdxnèoii),  t.  do 
mar.,  vollo  4o  galère  4ont  on  db  aert  dana  lea 
tempétea.      m^.***-.       "rf^^i^^^.cii*^^;^,;^^*.  %n>,' 

^  lansanni,  anbat,  maa.  (m^anncbi).  (^  4e  mar., 
voflo  4u  milieai.  .>^cv*<i  .z:^.j^:^-**'^'^»''i-  v^-;'-} 

mgââWfW ,  anbat.  fém.  (mdxnnina),  ordre 
d'arcbUecture  qui  comprend  deux  étagea  dana  aa 
bauteur.  —  Plua  propMient,  petit  atUque;  petit 
étage  qu'on  met  par  occaaion  aur  un  premier. 

maÉMO'twmpni  f  ^ehelL  maa.  (na4raéidre- 
mindV  mqiemnmnli  4o  rUallen,  oà  0  aifpiiliet 
mapan  Iffuia.  rarll  anoien  qu'on  presd  pnur  ter> 
miner  une  aCBita^  ead^arraaaanlo  >  pour  eo^ciUer 
dea  prè>anilona  eppœéea.  An  pfcjg^  dca  maaio- 
lerminf.  ^         '        - 

'  mMno-nwm,  imbat.  maa,  (uidteéifMéX  i. 
4nfvnfnîêr  pria  4o  maHàn ,  o4 1  aipiie  4ami* 
leMa.  Jbtenipo  on  aMuièm  nelm.--Au  pkir.,  4ea 


m,  pariiente  indiclinabla ,  qnt  entre  4ana  la 

lança  aaole,  01  qui  aignlfle 

*  '      «a  finpinèn  qnan4  il  nal 

Joinlânnnnm4omolaf  Innal  aiaÇ  In  mi  eeêtf 
»là^iapllioienan4n^uaala^fniillee^ 

ii  f»  mMnadbia*  qui  eal  lé» 
ie«lnmMnlte.--llf*em^ 
«h.  ;  4  mé-oéia  •  dmk  dawnln,  d 
I.   # 
»  iubat.  «ma.  {mi)y  I.  de  mua. ,  nom  de  h 
iro^fNNne  note  de  la  gamme. 


■■:■'•■     ■  ■-:■"•,•.■  ..•■■• .  ,  .■.■  .  .    ■ 

^^  .^  ■■-"•.  MttT  •■••'■;■' .-"'ai  7  ■ 

MiALUT,  aubal.  maa.  (mi-old),  aerge  deaCé. 
vennoa.         ^ 

■i-AO^p  aubat.  fém.  [mi-ou)^  le  quinte  du  moie 
d'ooÉf. 

vr  aiiAaiUTKHm,  adJ.  dea  deux  genrea  (mi-ace^  'h 

wMêke),  u  de  médec,  qui  tient  4ea  mtoinm,  en 
produit.:: •^-"^^■' r--   •  :■•"■■■.  •.•^^;'-     ,•.•.. 

MiAmin,  aubal.  «aa;  (mi-ncema)  (dn  groe 
TUflte/oc,  contagion,  aouilluroi  fait  de  /utoecvM.Jo 
aouille ,  je  corrompa),  U  d#  médec,  exbalaiaona 

morbillqttea  et  contagieuaea.^Fluidea  aériformcf 
et  anffocanta*  •j^i.-'S-.-':'- v.r..^',:  -r..'^.  ..   '•::..•■ 

MiAiiiu ,  aubat.  fém.  (  mheaUe  ),  variété  de   ^ 
cbaux  earbonatéew  ^^>  ;••■*■  ;^  ■...•.■■■  .,-^'-r ^^■ 

MiAULAnT,  S,  a4«  (Mi-élaN,  ml-élmif^),  qui 
mkuila. 

mAinLKmnfr,aub.m.(ml-4lamnn),cri  du  cbal. 

lUAULBU,  V.  nèut.  (mi-élé),  crier,  en  parlant 
du  cbat.  Ce  oaot  a  été  fait  par  onomatopée. 

MICA,  aubat.  maa.  (mtika}(dn  Ut.  micnre,  brfl 
1er;,  t.  d'biat.  nat.,  capèee  de  pierre  brillante, 
feuilletée  et  écaiOeuae  T  m  diviéant,  à  l'aUe  du 
couteau,  en  feuilleU  trèa-nUncea,  llexiblea,  éias-     ^ 
tjquea  et  luiaanta.  On  en  diatingue  pluai^ira  ea- 
pècea.     ■  '  ,.^r    ' 

MICACÉ ,  I ,  a4.  (inatacé),  L  d'hial.  nati,  qui , 
eat  de  k  nature  du  mica,  qui  contient  du  mien. .  «. 

MlCAnBLLlvIulnt.  fém.  (mikaréle),  U  d'biat. 
naLy^anbaUneëTininérale  d'un  ronge  brun. 

MI-<UnÉMi,  anbat.  fém.  (mtèor^me),  ae  dit  dir^ 
Jeudi  de  la  s«aemalne  decnrana,  qui  eal  à  peu 
préa  la  moitié  du  earéme.  . 

incASCMifn,  aubal.  maa.  (mandbicefe),  U    . 
diUal.  nat.,  êduéte  micacé. 

^mCATion,  aubat.  fém.  (mikâcion\  t.  rantiq.,  ^ 
soHo  4o  ion  en  nango  choa  lea  lomatea,  ei  qui 
reaaenablaU  au  |on  4o  mewTf.  Voy«,  ee  miC 

-MICMAUME,  aubat.  fém.  (mlftéâci),  t  4e  bot., 
plante  4e  la  Cunille  4ea  campanniacéea. 

¥xicu,  aubat.  fém.  (micAe)  (4u  tat.  ml^» 
miette,  à  eauae  de  n  petHcaae.  Dana  fai  baaae  la« 
tinité,  on  a  dit  ,mlca,  pour  petit  pâte),  aorte  dn 
petit  pain  blane.<^->Groa  mcH-cean  de  mie.  Lm  Mo- 
Uù'-U'fmfer  obèerve  que  c'eel  à  canae  de  ce  aaol 
wtleke,  que  lea  boulànjgèra  avalent  pria  aatet  Mi^ 
ehei  pour  leur  patron. — Prov.  :  foire  ea  amr  à 
UN  homme  quemd  U  donne  Um  wdekee,  quand  il 
eat  en  pouvoir  d'accorder  dea  gracea.  — -  Oin  4it  è  ^ 
peu  préa  dana  le  mèm  a  a^na  ;  &eet  UU  qni  donne  ke 
mkkM;  4  In  pnria  é*  Ton  donne  Ici  mirbrà,  lea  . 
gnenxf  aonf.  Gello  4cfnièro  oxpreujinn  eat  po-*  ^ 
polaire  el  vieillie.  ><  /    - 

«MlCHt ,  aubau  oaaa.  (mâcA^,  u  4e  métml. 
anc,  BManre  4o  capacMé  employée  en  Sgyplo. 
Lo  wdeké  valait  tO  naélrèiea.     s 

MiCMra,  aubal.  ama.  (midboit),  vieux  mol  bora 
dTuaage,  qui  a  aignifié  arqene. 

MiCMiJACAnni,  fubat.  maa.  (mfcin-nloncin), 
cbien  éiSapagne.  •  )f..:.r  ■ .-;  -^r  ^^i*^  '-  ' 

lÉiCMAC,  aubal.  maa.  (miftmnk),  pratique  ae* 
crête  (bite  à  mauvaia  4amein. — G^uile  obacu- 
re,  embarraaaée;  embarraa  qu'on  anarite.  Il  eat 

mm:o,  aub^  mai.  (mité),  I.  élilat;  nat./ petit 
iagoute  é  fiice  et  â^oreillea  4'un  ronge  rif.  ^ 

«mcocoULinn,  aubat.  mu.  (mêkokonUé),  t.  4o 
bot.,  grai^  arbre  4ea  paya  cbadU. 

MtcDBB,  anbat  Mm.  (mttonA  t.  de  bol., gen- 
re 4o  plantea.  "^K' 5>'   r'  -■ .  ''%'■  '•-     • 
^MiatoCAnmt,  aubat  mu.  (mifaroftnipe)/ 1.  4o 
bol.,  genre  4e  cbampignona.:  r'  ,^  ,:  >^'  * 

aucnocàui,  n4i.  4ea  4e«x  genrea  (aplirecdfe) 
(4n  grec  /uj^,  petit,  et  jotiet  tnoKnr),  qui  a  un 
petU  ventru. 

«MicnocirMALB,  a4. 4ee  4enx  genrea  (milf#- 
o^iènla}  (du  groe  /mm^  petit,  el  Mêfm}%  tête)» 
L  dlUat.  naL,  qui  a  une  poitto  télo.  — >  A  lête  dn 
ainge.  —  Ineedèa  4e  la  Itailto  du  bracbély- 
tru.  ■  .  JL  t  vu^Jt^it-.-  '-'t.-.^ 

»MiaincM<#,  inbdL  maa.  (mttrolotprma)  (4n 
areo  noqiaC,  petit,  et  iae/ml,  aaon4o),  polil  uaon- 
4o  I  rboaanm «ai  nn jnlbrocoima.      i^.   v  . 

mCMCAUnn^  anbat  mu.  (  nObinf  nnuM  ) 
{éUfreo/uyeS  pelit,oi4e>imrtp,  voniro),  gen-  : 

HucnOMAFMB  • .  aAat  mna.  (milrogpMmA  X 

qpM  u  nvroj!  m  iqfcf^e^iipnm. 

ilkJUMAiMU^  n#at  Maiu  (mikFnfwrqfO(4n 
gino/ayea,nnHiJoiy/Myn,|a4éBrii),  deearip 
tfan  4ta  puritee  4t  4u  paopriéléa  4u  oUata  iarl  • 
peiiia,  vna  nulamant  an  mfapaaaj»<> 

hF0§nér1dle\  qui  apf  arijeni,  qui  a  rapport  è  la 
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mcROLKPiiiOTK,  lubit.  mft|.  el  idj.  dei  «ifui 
genrei  fm^krolefudoU)  (\\\\  $jrt  wcr^o«  pçlil ,  cl 
iiTTii,  ucailie),  l.  d'k'ifi.  n^,,  qui  ii  UttpouiL'i  érail- 
Icn.  \  . 

MitROMftTiiB,  fubflt.  mat.  (mikfûmètre)  (du 
frec  /AM^6>i  |>clii»  et  furp^v^  nuesure),  inilru- 
rncnt  pour  moiurcr mire  fui  In  dianiétrfi  def 
aftirct  ou  de  irèi-pelilcs  ditUncef.  — -  Auire  iii- 
iiruincnl  pour  mesurer  le  degré  de  flnetie  dei 
r  laines. 

,  MlCAOPB,  fubst.  mu.  (mUirope),  1/  de  bol., 
genre  de  planlrs  ombellifèrei. 

«NlCROPiiONK ,  iubtl.  mat.  et  adj.  dfs  deui 
gcnrrs  (  m//(/'o/bMe)  (  du  (çrrc  fuxpoi^  peili,  ri 
fè^vi,  son),  qai  a  la  foii  faible.  r-Qui  afTaiblil  les 
Son*  —  Subsl.  mas.,  in«(ruineni  qui  aide  A  en- 
tendre les  aons  les  plus  faibles. 

MK.ROPHYiXK,  adj.  des  deui  genres  (mikro- 
file)  (du  grec  fAnfpui,  petit,  el  ^uJiJbv,  feuille),  t.' 
de  bol.,  A  pf'tiies  feuilles. 

^mcROPTF.iiE,  subft.  roaa^  {mikrppe(ére)  (éiià 
grec  fJi/P'At  peiil,  cl  rrrcô^vy,  aile  ,  l.  d'hisl.  ual-t 

«-famille  d'inseclcs  coléoptères. 
.    MK.KOPYI.E,  subsl.  mas.  (mikropile)  (du  grec 
fii/'c^i,  pelily  et  nu^vif  porte;,  t.  de  bot.,  pcr- 
foraiioQ  dans  l'enveloppe  des  graines  pour  leur 
iCcon  dation. 
\  *mickOAC.OMK,  tubst.  mai.  (mikrocekome)  (du 

%rcc  /j-i/p'y^t  petit,  el  KCfUiv,  nourrir^  gui  h  nouf' 
rit  de  pctifcs  chôtei),  t.  d'hist.  nat.,  animal  ma- 
rin ^renfermé  dans  une  e^p^e  d'enveloppe  pier- 
reuse couverte  de  petits  coquillages,  do  pctilf  ani- 
maia,  de  petites  plantes. 
;  ^  4iCR0iK:bPA,  subsl.  mas.  (mikrocekope)  (du 
pêc  iJ.u(yAf  petit,  el  «ottcw.  Je  regarde.  Je  con- 
sidère), t.  de  diopt„..  Instrument  quj  teri  A  gros- 
sir les  petits  objets.—  Jl/icroicopc  nmpU,  formé 
d'une  seule  lenlille  ou  loupe  tr'^s-cbn vexe. — Mi- 
eroHCùpe  çompone ,  formé  d'un  Terre  objectif  d'un 
foyer  tré»-court  et  d'un  oculaire  d'un  foyer  plus 
long.  Ainsi  le  micro^^ope  est  Topposé  du  tele* 
içope. — MUroêCjope  notaire^  Inutrument  de^dlop- 
Irkine  p.ir  te  moyen  duquel  on  .volt  en  granJ,  dans 
uni'  chambre  ob<icure,  l^i  images  de  très-petits 
objets  Vivement  éclairés  par  le  solc^ll. —  UicrO' 
icope  dei  objet t  opaques,  microscope  qui,  par  le 
moyen  d'un  miroir  d'argent  eKlrémeroént  poli,  au 

•cemre  duquel  est  placée  fa  lentille.^  réfYécblt  une 
vive  lumière  lîur  Tobjel  examiné.— If lcrofc/>pe  d 
reflexion,  sorte  de  microscope  de  rinvéntlon  de 
Barker,  qui  peut  servir  comme  télescope  grégo- 

^  rien.r^Koir  io/i(  ât^ec  un  microicope,  s'exagérer 
tôfit,  grossir  en  imagination  tous  lei  objets.  — 
T.  ë'aMtronomie,  constellation  méridionale  pla* 
eéo  par  La   Ca///^  au-dessous  du  Capricorne. 

Mir.iiOM:0PiQt;K,  adj.  des  detix  genres  {mlkyo» 
ceknpitr)  :  objets  microêcopiquet^  proprea  A  être 
eiimlnéf  A  l'aide  du  microscope, '■^Animaux  mi^ 
Ctoêcoptques ,  qu'on  ne  peut  voir  que  par  le  tO' 
cours  éù  microscope,  leli  que  lea  mimiui  InfU' 

:  eoftres,  eic.  Voy.  ce  moi, 

*  MicftOiTOM B,  adj.  dea  deni  genrea  (wilkro^ 
eeiomj  fdu  grec  fiUpa,  petit ,  el  arofiu,  bou« 
ebe),  Ud'biat.  nat.,  qid  a  me  pfiUe  bouefeM.— 
Sorte  de  luijan. 

micaotAc,  subat.  fén.  (nUkrolé)^  U  4e  bot.| 
plante  de  la  famille  dea  arrocbea. 
«miiAt,  subsl.  mu.  (wUdâcê),  I.  d'biai.  nai. 
aorte  de  cosson.  «^  Homme  ricbe  el  atupidei 
Prof.  t  avoir  des  onilUê  d€  Midaê,  du  oreillu 
d'Ane;  allusion  au  roi  Midas  d#  la  faUe* 

'  :  Hi-DBRiKft,  subat.  niia.  Xmidenlé)^  L  de  droit, 
ïttotUé  des  lommos  employéu  pour  Impeoaeg  el 

"  iméllor^tions  sur  f  bérïlage  de  rua  du  eonjolnii 

,  par  mariage  p  fallu  aui  dépens  de  U  eommii^ 

MIDI,  lubsi.  mu.  (midi)  (en  lit.  fiudtai  dla)i 

le  moment  od  \t  aolell  ut  ao  méridien;  lé  milleil 

:  ^ujmir.— I/heure  qui  luarque^  le  milieu  du^r. 

^La  pltti  haïUe  élévation  du  aolell,  d'uii^  pli^ 

^f  tiéte  I  k  ioUti  êêi  â  ion  midl.-^CefuI  dei  quatre 

/polata  urdlMOS  du  monde  qo'oo  appelle  Masi 

^  dud.  —  Paja  iH  fod  I  ifi  habiianu  du  midh  -« 

Mlfti  vroi,  h  leàMÉ  oà  Ni  loleil  eai  rédhemettl  aii 

;  Méridien.  —  JTMI  «oi^^  le  temps  od  H  aerall 

'  MU ,  si  le  soleil  afall  us  gio«rre»eot  ttnilbrme» 

'  i-4^ov.  f  ékêrelmf  mUtêquâtênm kmsmé  ^t* 

cber  des  dimculiéi  oé  II  «7  #■  •  fÊkki  t  allutier 

iMUIenest  ee  «pi'eit  Ml  mm  m' mm  d'uno 

«uHére  piM  eoftrie-- ^M«  t  ui  «MdMf  «siia  «il* 

.  m$ê,  'm  mUm  de  m  tle.—!!!  fMM  mm,  edf ., 

en  plelo  jeiir ,  pMbêlqHauatt. 

mDLMIftt  MM.  propre  uM.(uMeliiÉftii)^ 

I  frof iooe^  coulé  da  rtye»«iiie  d'Haut,   ei  k^ 

iMtrre, 
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qu'on  trouve  en  été 


USE  .  ■ 

'  ^miiOtAlilB,  subst.  mu.  (midou-érê),  I.  de 
Jurispr.,  p<*u9ion  que  le  Juge  accordée  une  fero* 
jue  sur  lf?<  liieni  d»  son  mari. 
«MIK,  subit,  fém.  ^iiii)(en  lat.  mica),  la  ptrlio 
du  pain  qui  ut  enfermée  entre  les  deux  croûtes. 
— Diminutif  d'omis.  Auirefoii,  les  enfants  appe- 
laient leur  gouvernante  ma  mta ;  ils  disent  auJoMr  • 
d'bui  ma  bauHê*  —  Particule  néfil-t  au  lieu  de 
poifti  :  1%  n'en  ¥euM  mie.  Hors  d'oaege. 

^MIBL,  subet,  maa.  (wè^Me)  (en  lat.  nul»  fait 
du  grée  fàsk),  aue  doux  que  let  ebeillu  tirent  des 
fleurs  el  des  planles.--r4^.  et  tiui^  i  U  ut  tout 
eucre  et  tout  mie/,  il  f  une  doueeur  affectée.— ta 
lune  de  miel,  les  pre^û^s  mois  du  mariage.  -^ 
On  prend  pUts  de  teuàufue  avec  du  mUt  qu'avec 
du  vinaigre,  on  v  iulwmieux  A  bout  de  ses  affai- 
res par  la  doocetti  que  par  la  rigueur  et  lu  em- 
portements. —  Mkl  de  l'air,  mieUaérien ,  nom 
donné  A  la  manne  par  quelquu  auteurs  anciens, 
qui  n'en  connaisuienl  pas^a  nature. — Mliel  rosat, 
violet,  compositions  j>liarmacettliquu  dont  le 
miel  est  la  baie. 

MieiXAT,  subs 
fém.  (mi-éla,  lé) 
la  douceur  de  cetie  su 
moins  liquide  et  uvour 
sur  certains  végétaux. 

niELi.KtSK,  adj.  fera.  Voy.  nitLLBOZ. 

MiEi.LKUKEMKiiT,  adf.  (miHeuuman%  d'une 
manière  mielieuse» 

AiiKixuui,  adj.  mas.,  lu  fém.  MlBLLKttiB 
(mi'éleu,  leuzej,qti\  lient  du  mie/.— Fade,  dou- 
cereux ;  goùl  mielleux  ;  cl  au  flg.  :  ton  mielleux* 
-^ubsl.  :  c*eêt  un  mielleux,  une  mielleuse ,  ae 
dit  (fe  personnes  qui  font  les  doucereuses. 

MlitMlTB,  subsl.  fém.  (fiiiHimife  ),  t.  d'hisl. 
nal.,  spath  magnésien. 

MiBSi,  ad),  mas.,  #u  fém.  Mibnivb  (  mi-ein, 
mij-éne)  (en  lat.  mens ,  mea),  qui  est  A  moi ,  qui 
m'appartient. — Subsl.  mas.  :  le  mien ,  mon  bien. 
— Les  miens,  mes  proches,  mei  alliéa.  <—  J'ai 
fait  des  miennes,  dee  foUeê, 

lliMNB,  adj.  fera.  Voy.  niBif. 

mBTTB,  aubsl.  fém.  (miéie)  (  en  lat.  mlea  ), 
petite  pertie  qui  tombe  du  pain  que  l'op  coupe , 
ou  qui  rêfte  de  celui  qu'on  a  niangé.*^  Trèi-pclil 
morceau  do  quelque  chose  A  manger.        ;    " 

MlBUX,  adv.  (mitu)  (on  lat.  meUUi)t  qui  estle 
compar.  de  bien;  celui-là' est  bien  fait  celui-ci  l'est 
encore  mieux  ;  U  eet  le  mieux  du  moii^ts^Pius  i 
faime  mieux  l'un  que  l'autrc^Lee  Gaaeons  di^ 
aent  t  U  a  mieux  (pour  plus)  de  qua^^nte  mille  li- 
vns  de  renie;  vous  dites  qu'elle  a  cinquat^e  misj 
elle  en  a  mieux  (pour  davantage).—// i/adlmt^ftijc 
attendre,  U  est  plus  A  propos  d'attendre.  "- 1/  est 
mieux  qu^il  n'était,  en  meilleur  étal,  en  meilleure 
aanlé,  d'nn  extérieur  plua  agréable.— >iî/fe  mieux  si- 
gnifle  encore  ,  avoir  une  meilleure  conduite  t  ce 
Jeune  homme,  corrigé  de  eee  déf suite,  eetkeau* 
coup  mieux  qu'il  n'était  auparttvanL  — >  Mieux 
a'emplôie  aouvent  tu  auperletif,-  et  alora  on  met 
le  devant  i  c'en  lui  que  J'aime  If  mieum,  — 
irieta  que  tout  cela^  sorte  de  loef  adv.  dens  le 
aens  de  t  (aitu  mieuec ,  de  pré/érenee  i  wsieux 
que  tout  cela,  partageu  ^  éigérend  par  la  moi- 
tié, -^  fouie  d^  mieux,  A  défaut  d'une  eboae 
wseiUeure,  plua  convenable.  —  l^am.  ou  nlutél 
busement  i  U  chante  i  U  âam**  dee  tmaux, 
aussi  bien  que  ceu.^  qui  chantent  le  uleiii.r— De 
mieujr  en  mieux,  loc.  adv.,  en  devffmn^^â|{oura 
meilleur,  plui  nirDiit ,  etc.— Pam.  i  à  qui  mleuâ 
mie^^,  A  rémrf  l'on  de  feutre. 

MlEUIp  fubat.mu.  {mleu)^  ttielQeur.  plnieon- 
f  enaMe  t  il  ti'g  a  rien  de  mieiia.'^tl  fait  de  son 
mieux,  auaai  bien  qu'il  Inl  ul  iKHelble.  •«  U 
mieux  eet  eàuvent  tennemi  du  Mit,  eèuviit  on 
|ÉU  une  ehoaé  en  foniint  Id  Nndrii  bèlllittre. 
-^lluadà meuà  dle#/Af,1l  fe  ptorte Mil»/ 
Me  iffalru  aont  en  ntelUeur  état.— 14  ÈiUkM  du. 
mmidê,  m  fêktm,  tout  eu  Mééé  èë  Mur  k 
miêUM,  lèe.  idf .,  tréf-bled,  pârleilMÉeni  Men. 
*—  ii^  nilen4,  k  mmtM,  tpuf  u  mlumà  tm  le 
mUux  que...,  lue.  coi^.,  euasl  Men  qefU  ell  fine* 
^^sÊip0  Êêt  aeksm  oifon  pmu,  &m  ta 
^'um  j/tÊm  Mn«  Lu  den  donMÉrtè 
loottiAoni*  inm  éâ  mêêUM  eà  âeuf  le  aleiMi  um. 

aoni  tm  Uim  tMI  Mnn 
if  en  eerfh 

lllÉfSS  I  ndl* 
l/ienddnK»  qi  wmd  4mm  m  ^^i 


pn«r  ^m  fêm 


nous enreglatrona  peree  qmmm tae  iMi «b« 
enre  danf  rienddule,  nn  dMfMl  fni  plu  dire 
i^mii  lelon  noue, 
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mtvnBniB,  subst.  lém.  (nii-dvfeH;^  fnÉlité 
d'un  enfant  on  d'une  personneniidi're.  Inusité. 
Voy.  jMigvai. 

MiàvnETÉv  subit,  fém.  (nH-^vf#fd),  iyn.  de 
mièvrerie,  suivant  V Académie,  Moins  bon  encore 
que  ml^i^arle.  Voy.  niâvat. 

MinnABD,  B,  adj.  (  migniar,  ffHetrde  ),  ini. 
gnon,  déllut,  agréable.— Travilllé  aveeinedé- 
lieateau  extrémer  ouvrage  u/gnertf .— Careaum  : 
enfant  wUgnard.--^  On  dit  en  peint.,  A  peu  prèi 
dans  le  même  aens  el  snbst.  an  maa.  :  donner  duat 
le  mignard,  tomber  dans  Taffeeté,  ta  petit,  ta 
Buequin,  ponr  cbercher  ta  gracieux.  —  On  dit 
de  qoekNi'nn  qnl  fait  le  been,  qn'l/  foH  k  fuêgnard, 

MIGlf  ABDft,  B,  part.  pasa.  de  uiynartfer. 

mQiiABDBlfBBT ,  adv.  (migniardemun),  déli 
calemenl  ;  d'une  manière  mignarde. 

niQHAnpBB ,  f .  act.  (  migniarde  ),  dMUiKtt 
traiter  délicatement.  —  Cerie  femme  mianarde 
trop,  affecte  de  la  gentillesse.  —  Mignarder  son 
style,  son  tangage ,  avoir  un  style  ,  an  tangage 
trop  maniéré.  Il  ut  fera. — eé  niCNAaeea,  t.  pron. 

MlGliARDlil,  subst.  fém.  (mignia,'diu\  dé- 
Itaatuae  :  la  mignardise  de  ses  traite,  ir  ne  se  itii 
au  singulier  que  dans  cette  phrase.  —  Caractère 
de  l'enfant  mignard,.^  Au  plur.,  petlli  moyens 
employés  pour  plaire.  —  eUgnardîee,  eipèce  de 
petits  œilletj  de  couleur  de  grls-^e-IlB. 

MiGHATiiBB ,  pour  miniature,  ut  un  barba- 
rlfme. 

mcnoii,  subit,  etad].  mu.,  au  fén.  mi- 
GBOBRB  Cmi(jfitioM«  gnione),  en  parlant  des  cho- 
lu,  délicat,  gentil:  vieaae  mi^noii.— Fait,  tra- 
vaillé avec  délicaïuu.— ram.  :  orpeitl  mignon, 
Argent  mil  en  réurve  pour  quelciue  dépênu  so- 
perijiue.  —  ilfolf  de  targent  mignon,  en  avoir 
beaucoup  en  réunre.  —  Péché  mignon ,  péché 
auquel  on  ut  le  plua  attaché.  —  En  partant  du 
personnes  et  lubit.,  bicn-aimé  i  e'eet  k  mignon 
de  la  mire.  Le  féminin  ut  moini  mité.— On  dit 
A  un  enfant  que  l'on  ureue  :  mon  petit  mlgnen, 
ma  petite  mi^non^ie.—Soui  Henri  UlgO^eppe- 

iil  mf^noiu  au  fovorii.  .,   :       ï/ 

MIQNONBB,  adj.  fém.  Voy.  mionon.  —  Bnbii. 
ta.,  nom  d'un  caractère  t'Iuprluerle  #  qui  est 
Ire  U  nonpareiUeet  ta  peUmeBMu—  Settade 
pèche  et  de  prune.         ..<      vj.i;-    j*v       v..; 

MionoipnBiiBnT ,  adv.  (uipnleiieiini^)f  d'une 
nlaiiiére  mignonne  et  délleate.    '^      '  ^  -  r 

«lilGnonNBTTB,  liibei.  fém.  (rnignionéte)^  eorte 
de  dentelle  légère.— Poivre  eoncaeeé  en  flul  pe- 
tlli moreuux.— Petite  ciéllete  dont  «i  gârMI  Ici 
ptatu-bandu.  —  Il  Veat  dit,  dana  ta  itfta  pôpu- 
lalre,  d'une  peUle  piéee  d'argent  i  U  é  t^oçumu 
mignonnette*^-'-i^''^^'^ ,  ^^r^-  ^*^^'^  ,        ."^•-  ■ 

«ilMHOT,adJ.  mu.,  an  fém.  MHintm  (»i- 
pnlé^  piitale)  I  enfunt  mipsoi,  eoleni  fllé^  Feu 
uilté*  <»  Vk 

MMBOTi ,  m ,  pari.  peu.  de  mIgiiotêPé    ^'^   ; 

■lOBom,  ?.  aet.  finigftloli),  IraKerdUlea- 
tement,  dortater,  eirwMr.-^âi  aidiiatUAV. 
pron.  ^ 

iiiM0nd8,iubet.Min«(iii(rM»lta#),  fiititrle, 
care^M. 

■14AA1M9  #M.  rd«.  (M^^diM)  (litt  grec 
tf/aucun^nc,  ItonM  dn  ffMi  jMBl.  tMit  4$  nsMVtt 
molUé,  etys»i^,taMiU,làllta).LdnÉMu^^ 
douleur  qui  oeem  om»  niplttl  dtlf  |itai  il  qui 
eet  lourenl  nériodtaiii.  Cm  ùâ  éI  A»  tête, 
•eeoAvainé  £mil  Mééëtf*  il  «MVhi^  iNre. 

aOGBAf B,  Mibet.  ipni  (nM^tar^M),  I.  niât* 
BAI.,  ienre  de  emm  ' 

mitprM,  MlCNr,  il 

meure.  taHpir^t» 
•ItariSiiie  un^,  «MM 
dineui  euitre 
rniié  «inUid 
iuial  de  obhalÉèi 
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MIL 

^umio^i'  On  élflinfue,  parmi  fef  divorMf  et- 
b^cet,  1^  fran4mHUt  noir  ou  millUii' Affilié \ 
ÇpetUmiilit  oa  mU^ pr^inakft ,  le  mj//e<  ^paf«« 
qui  croit  dam  les  boit;  le  petit  mU  à  chanddU , 
ikc.  L^  B''*ii*  qu'elle  porte  ett  fort  petit,  et 
ifft  à  enfraiiicr  U  volaille. 

iiii.,a<|.  Buméral  {mile),  e^eit  une  abréviation 
de  iiii/ia«îl  M  dit  pour  millième  dana  la  luppuu- 
l&oii  def  aaséeai  roaii  on  n>  Tit  ^%  mil  quand 
il  eat  quettU»  de  Tannée  miU^,  lî  faut  écrire  /'an 
ini//'  »  parce  que  dana  cette  circoni(anfem<//e  est 
.  y.a  Doinbre  qu'oa  écrirait  en  chifTrea  i  ^eoo.  Dana 
louf  lei«  auirof  eaa ,  on  écrit  mil  t  l'an  mil 
huit  cêiit  trentê^upi,  eta.  Voy.  milli. 
^MitADï ,  aubat.  fén.  (miUdi),  U  femme  d'un 

milord. 

*mhJin ,  aubat.  propre  maa.  (milan),  ville  di- 

ulie,  capitale  du  duché  qui  porte  ce  nom.  KUe 

'  cit  f iiuée  à  aU  lieuee  de  Pavie,  entre  le  Tépip  el 

l'Adda.  ■•■    •  r.  •..■■■••   '  '  !. .. 

«iiii*\i  f  lubat.  maa.  {wiilan)  (en  lat.  wUlims  ou 
milvius),  t.  'd'hlat.  nai.,  eapèce  d'oiaeau  de  proie. 
«^Poiiflon  du  geore  iti$\; 

^ifli4HAil,  K,  aubat.  propre  et  adj.  {milanè, 
ntu),  de  Ifi/a/i.^Subft.  mu,  ;  le  Uilanaii, 

MiLANAiiS  »  lubat.  fém.  {milanéze),  ouvrage 
de  flleur  d'or,  à  deux  brina  do  ^oie. 

MiLA'^DaK,  lubtft.  m4a.  (ml/and»*e),  r.  d'hift. 
n u.,  etpécb  de  iquale  de  la  Médite rr^nf^c. 

MiLANlAUf  lobit.  maa.  (Milan6),i.  d*hUt  hit, 

petit  ml/an* 

MiLiitiB.iQbit.  fém.  (miUtl),  t.  d'hlit.  nat.^ 
genre  d'Iniectei  dlplérei.  .  ^ 

Mii.ÉMBS ,  lubtt.  iM>opre  mu.,  au  fém.  |lj|^ 
iMîtnnu  imlk%iein ,  %iéne),  de  ÊiiUt. 

«MiMT ,  jabtt.  propre  mu.  (  mile),  ancienne 
vue  de  rionie ,  dana  rAfle-Mineure. 

«IIII.HAU  >  iobit.  propre  mu«  (Ml- <d),  illl^ 
derr.,dép.  derAveyroii.  "  r  ^^'  %    ^"^  •'  ' 

miJAiAE,  e4][.  du  deux  genru  ^ml/l-dre),  t. 
de  médec.,  qni  reaaemble  â  du  mini  de  mU  : 
fjlandeê  miliain»,*^  trï/ptUm  milmre,  qui  don- 
ne de  tréa-peiltf  boutons.  —  fièvre  miliaire, 
dam  laquelle  II  ae  déclare  aiie  énij^on  milialrek 

NiLiAifts,  aubst.  fém.  tmUUre),  I.  d'hiat.  oaf,, 
.  eipéce  de  eoiileufrevr  •^'^:^-'i.:^'^:r''r*-'-.--.:^:f:^^^^^^      • 

HiLiCâ,  lobat.  mtf.  {mliAa  ),  t.  de  boK.^blé 
barbu  qui  reuembleau  wfUlet.-    v       .  ^  i  ii. 

«MiLiciy  aubft.  tém,  (mlUee)  (du  lat.  wltUîà, 
fait  de  mêiêê^  ioldti,  lequel  dérive  de  mille , 
mille ,  parée  qu'à  Eonie ,  theque  tribu  fournlt- 
•aot  fRlIlf  hMMMf  pour  If, guerre,  quiieonque 
était  de  ce  nombre  a'appeleU  mileê),  l'art  et 
l'eiercfce  de  la  guerre.  Il  ne  ee  dit  guère  ei  ce 
fana  qu'en  perleq!  du  •néiefit;-^Troupe  de  gêna 
de  guerre.— >Trbupu  coi^ipoaééa  de  bourgeois  et 
de  payMiïf,  à  qui  <Hi  fait  f^eudre  lu  tnuu  en 
ceriainu  ouaatoua.  Su  oe  aeua,  il  eal  opposé  à 
troupet  fdf IdM.^Ndttvellu  rearuu.— flre^  d  la 
mfliee,  à  la  couacriptlui*  —  Plg.  ei  en  Hfte  de 
r£cf iture  t  të9i$àê  /'Afume  eai  uns  mUUê  mm- 
thiuelle,  un  état  de  guerre  ooutlnuel. 

Miuawp  9  iubfl*  nai.  imUkUmu  ioMM  de 

MiÛaTi ,  mbêl.  mu.  (  mUkU$  )»  t.  U  btl.» 
pUnie  à  Oeua  IneompIMée.  # 
«MiUiWi  01^^  om*  (nMMpi)  (4u  lit.  M* 
iiui loc^f  \f  cifliUii  le  Uii^  qui  ui  éfele«Mil 
dUtaut  deg  fxlrég^léi*  ^  l)|na  nue  gifulfleitkm 
moiu  eseeif ,  i^«i|  est  émmémmMmMêf 
quoiqy^M  nejMiJ»»  4  «M  é§ri$  êmêCÊ4$Um- 

^fj$ t€Êtt$  piilé §0 èHna §n  m^ims  4tmMm^ 

Ueu^  la  FfmKfê.^^  Hfm  tal  ^#|le|il  oMireleg» 
•ce  qui  eat  égalemeui  éloigné  de  deiu(  fg^  pmn 
Uralru  I  (a  yprlu  fànM»  4m9  m  iml0  mi- 
lieu. -  imê  r  mm^  mn  fmok*  i!>  !•» 

Pérgmtnl  qu^ç»  MMd  4fiq|  J|  mm  m^ 
Ml  «eeommoder.  ChTili 

-En  phir"  *  ' 

iyemettli  gl 

ou  ioÉ  I  fi 


mmiiK. 


le 


i-'J— éit. 


MM. 


..^■.;^*%;- 


ne  le  loldat.— Heure  mlliiâirc,  préciae,  eiacte.— 
Justice  tniliiaires  Jualice  qui  a'e^Lerce  parpil  les 
troupes,  en  vertu  d'ordonnances  militaiiu.—Cj(d- 
cufioN  milUah'e,  peine  de  mort;  dégât,  et  ravage 
que  Ton  Uit  dans  un  pays  pour  contr<iindie  les  bft» 
blUnts  à  faire  ce  qu'on  exige  d'eux.  —  ArchUei- 
tare  militaire,  art  de  fortifier  lu  piacu  de 
guerre.  —  7uiame/u  militaire,  fait  à  l'armée 
pendant  la  durée  dHino  campagne.  —  Sub«i. 
mu.,  bomme  de  guerre.  —  Totalité  des  gens  de 
guerre  t  teeprit  4u  militaire  esi  généralement 
bon, 

mLiTAiUMUT,  adv.  (  milUèreman  ),  d'une 
manière  fu^/ilolfa. 

MILITANTE,  adJ.  fém.  (milUante)  (du  lat.  m<- 
/ilaM#,part.  prés,  de Vnililare/ militer,  combatir^^): 
t^llêe  militante,  l'auomblée  dea  fidèles  sur  la 
terre  ;  tkglitê  souffrante  est  compoaéifHlis^- 
dèles  qui  souffrent  dans  le  purgatoire  ;  et  V Église 
triampkante  ut  l'eaiembiée  des  fidèlu  dans  le 
ciel.  ■-■••  /    \      .   :■'  .   ' .- 

BUtiTia,  f.neut.  fmOildX  en  lat.  mititare, 
fait  de  m^j,  aoldat),  combattre.  On  ne  s'en 
urt  qu'en  matière  de  dispute  au  palais  i  celle  Voi- 
son  milite  pour  moi,  milite  contre  vousy^ 

MlLLAïUt  aubat.  maa.  ^mlia^i'a) ,  nom  don- 
né dana  le  premier  ayatème  à  la  division  du  kilo- 
mètre., 

^MlLLl ,  fubel.  mu.  (iM/e),  upaee  de  ebemin 
d'environ  miU^  pu  géométriquu  t  deux  milles 
d'ItaUe  font  um  lieue  commuftë  de  France. — On 
apfteile  mille  de  longitude,  le  cbçanin  que  fait  un 
vaiaseau  à  Toat  ou  à  Touut,  par  rapport  au  mè* 
ridien  d'oà  U  est  pactif  ai  ^'ou  il  a  fait  voile.  — 
Oti  entend  aussi ^  par  ce  moi,  la  dillérenee  de 
cbemin  do  longii^ude  ,  soit  orientale .  soit  ocei- 
dentalOf  entre  le  méridien  aoua  lequel  ut  le  vait- 
SMU,  et  celui  d'od  la  dernièc^e  observation  ou 
supputation  a  été  faite.  —Il  prend  s  au  plur. 
^ailLUK,  adii.  quméral  dea  deux  genru  (mile) 
(du  lat.  mille),  d»  foia  cent  i  dix  miUe  hommes. 
•«•  Un  grand  nombre  de...  i  U  a  reçu  mUU  af" 
ftùnis,'^  Pour  la  date  des  annééi»  on  écrit  mil: 
le  pain  fui  fort  cher  en  mil  sept  ceni  neuf*  Voy. 
MIL.— 6ana  i,  au  pluriel.  ^  .     i  j  * 

millbcautoii,  subst^  mu.  (mUeUahlen}, 
très-petit  fretin. --^Petite  perciip  du  Léman. 

Mfi.LRHrwii.LBg,  et  non  paa,  av^  l'iicâtfjf- 
mlf,  MiLL»-rsviLLi£,subst.  féra.(m</e/'i/i-ie;,  t. 
de  bQt.>  plante  agreste  ,  vivace ,  à  llour  r^iée, 
aromatique,  vnHiéraIre  et  astringente;  alnqpiom- 
mée  parce  que  su  feuilles  sont  découpées  en 
pgriiu  trè^menuu.  — f  4tt^P*^''*»   ^^'  milie^ 

MiLLS-rLiOM  (Nous  ferons  observei*  que 
VAcoAimie,  quIéeriiiiÉltf^/etf^Me.èerli  avec  nous 
MiU-B-TLBimi.),  iUbst.  fém.  (  mileflew  )  \on 
appelle  MU  ilgmll/e-^i^f t.  l'urine  de  fubd  reçue 
ditos  un  vaaepour  éif^friu  en  reniède.<^  Mms, 
MU  44  mUh^flmvrs,  de  fffu  ei  de  rbuile  disiU- 
léu  de  la  bouu  de  f  aehe*  «^  JkMiotti  4ê  mOI^ 
flêiM^,  fait  qvu  quantité  dn /Mura  diaiilléu.«ti«Att 
plur.,  du  miUe'Jleurs. 

lM|.L|HrOlt,  |4¥*  {jf^fotit  Héi^fWVfiii» 

ÎpiLUHIIIAMii»  giibst.  Um.  (  miiêguèsèm  ), 
e  kou  I  plgnte  de  9gïnH>oui|iMPUf  i  i  (^««^ 
monopéuie,  qui  imite  rbysaope.— On  donné  auaai 

|g  neo  df  mUlergraims  à  la  ionyip^fn^u  plu- 
riel t  4e|  nM^0r«<ild«»  :    . 

J$lià^f4M^  g4|.  du  devi;  giiree  (  M^ 
Mre)!  qui  cuiîtient  mil(a^— B^bfi*  muaf»  oteaiè^ 

dea  nv^w  i  kprmlêr  m^^/^*  •-  M 
plur.,  aecuirea  qui  croyaleùi  qu'sfrèa  lejugeneii 
iifMlfi9«l  >t  Miji  4#«««rergieiaMM«M 

01,  lubai.  mai.  (mifnt'^h  ^* 
fl'blai,  M.,  ml^ét d^  taur»       , ,_ 

mX^a     il       Ll  MM  ■     .te^HkUyMIto.  Aldus  ^M^iM^'  Â^ 

I6vl  mdhniéii*  Q  t  evi  w  gràlu  Miilifi  #iiH 

mÊMmmÊÊÊfmÈÊU  mu^imiÊmêi  9^^4fmd. 

uni..  tamlllt4lMMNMgnplirigv)filuii  deg|i^ 
ligialiifiinuiggi*i<aiPf*ilmlptWi  9^ 
gMuferettiMiiif  «MiiihNit  Ùs^lmmmm 

MM.  jMk,  prflfciiUa  «www»  »««»*■  »  mp*» 
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Mfi.LKEBT,  aubst.  mas.  (mi-ierè),  t.  de  pasa^ 
mentjjer,  agrément  pour  les  bordures  de  robu.  ' 

MiLLinini,  subst.  fém.  (mi-ièréne),  terre  s*- 
mée  de  millet.     ^  ..■ 

«MiLLlAOLLi ,  subst.  féqi.  (mUerole),  en  Pr». 

vence ,  soixante-dix  pintes  d'huile  d'olive. 

4(MlLLi^aiMB ,  subst.  mas.  imiUUzime),  l'année 

qui  est  marquée  sur  une  médaille ,  sur  une  pièce  ' 

de  monnaie ,  etc. 

*MILLBT,  aubsi.  mai.  (mi-iè).  Yoy.  mil,  grain. 

MlLLI  (mileli),  nom  générique  de  la  millième 
partie  d'une  choae. 

MiLLiADB,  aubst.  fém.  (mUe/l-atfe),  révolotioé 
dé  mille  ans, 

^MiLLiAiRB,  aubst.  mu.,  et  ad],  des  deux  gen- 
res (milelière)  t  colonne  ou  pierre  milliaire,  que 
les  Romains  plaçaient  sur  les  grands  chemins, 
pour  marquer  les  distancea,  en  comptant  par  mil" 
les.  Quoiquenoua  ne  comptions. point  parmi/- 
les,  nous  appelons  de  même  pierrca  mi/iiutrea  oel- 
les  qui,  sur  nos  grands  chemins,  indiquent  lu 
distances.—- JH7/i<iire  doré,  colonne  qu'Auguste  fil 
élever  au  centre  de  Rome,  aur  laquelle  étaient 
marqués  les  granda  cbemina  d'Italie,  etieurdia- 
tance  de  Rome  par  mUles.'^  Ad}.,  il  u  dit  en 
bot.,  !•  du  feuilles  et  des  écail.'ea,  qui  aont  al 
flnea  et  si  multipliées  qu'on  ne  peut  les  compter; 
80  ^ea  semences  ou  du  glandes  qui  ressemblent 
à  dea  graines  très-fines.  I)an|  telie  dernière  ac- 
ception, milliaire  est  plus  oonforme  à  l'étyroolo- 
gie  du  root  mi^  qui  se  prononce  mi-ie. 

MIIXIAED,  subst.  mat.  {miliair),  dix  fols  cent 
millions. 

MiLi.iAAK,  subst.  mai.  (mUeU-^re)  i  millième 
partie  do  Vare.     „ 

MILLIASSK,  aiibst.  fém.  Cmi/iHicc) ,  un  fort 
"grand  nombre,  un  nombre  illimité.  Il  ne  se  dli 
qu'eu  mauvaise  part  ;  il  y  a  ifes^  mil^asses  de 
fourmis  dans  ce  champ. 
.  MILLIÀMS,  ad),  des  deux  genres  (mili^me) 
(^n  lat.  mi/(dilfnu«j^  qui  achève  le  nom|>re  mii/e. 
—  Subst.  mas.,  une  dei  jMirtiea  d'un  tout  com- 
,poié  de  mille,  .".o         -^  f-r^-^^:;,;, '..-■•;•  ". 

MiLLinu,  aubst.  mas.  (ml/i-d),  nombre  collée- 
tif  contenant  mille:  un  millimr  de  fagots. — Mille 
liyros  pesant  i  un  millier-d'étaiit.  —  Un  miUier 
de  foin,  de  paille;  un  wUIller  de  bottu  de  foin, 
de  paille,  -^it  mfl/lef#«  pur  miUiere,  loc.  ad?., 
en  très-grande  quantité.      ,1      •; 

ttii.LiQRAMMU,  aubil.  mat .  (utfelt^ueruiie) 
(de  milU,  contraction  du  mot  français  miUlènie , 
et  du  grée  >^/A/«ac,  gramme.  Voy.  ce  moi)^  dana 
le  nouveau  ayitème ,  la  millième  partie  du  gram- 
me, èquivalani  à  p#n  prèa  à  un  cinquantième  de 
greln. 

ÉiLiiaiTni ,  fubal.  «ai:  (uUalé/liiw),  nou- 
velle muiire  0  liquide  1  uilHèpt   p|^  du 

Mf UJI^nii  mbai.  tu.  (mihHmitre)  (de 
milli ,  contraction  de  m9hème ,  ei  ddr  gru  /ftsr^, 
mètre) ,  mUiiimê^  partie  du  mMre ,  appelée  iruic 
en  langue  fulgaire,  ei  équlvelani  à  peu  prèa  à 
une  demi^Bgue  ineleuue.  '^ 

muAMW ,  aubei.  »u.  (wdii  au),  dit  fuie  eeut 
mllle.-^  Ilu  rUMê  d  uUttana»  eilrêaieneut  H- 
cbê.  —  Nombre  Indéliraibié  i  >'ui  eul  dire  ute 
un  million  de  fois,  \fr.  . 

iULUlNilftag« ,  a#/4M  den  jauru  (uilf(-#- 
uldue),  qui  complète  le  neoabre  d'un  milMeu.-* 
Subei. mae.  uuedupertlea  d'un* mut divleè eu 
un  WÊàliiùn  Iêê  uifltU-  > 

¥miLttow1iMmL,  lubei.  et  u4|.  du  iMn«eu^  L 
ru  (Mi-uidire)^  pfno^e  riebf  #iui  uHINou,  ei  i 
par  enienalon  egMueÉMuLfMe. 

■ii«MivteV|  aubai.  nus.  (lÉlMtoatANi),  Il 
miUimsi  iwrUé  du  ictère, 
i  ^mÊMÀtfj  aidbel.  mute  uMi.i  ittn  «•  ftum  «  ; 

llls  de  Dloiine ,  un  «Éi'iiMI»  4ê  Ib  Mel/    ^  ^ 

#MIL0ÉD ,  euM.  -iiÉk  tMfor),  nul  a«iM^ 

Teui  dire  uoiiaelmfeur.  Tif  •!.•»•.«*  Fop.|  ll«M> 
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^tlrouri,lcsmaniArcf  il(«  quelque  pertonnoeoA- 
nue. — Arleur  qiii  Jouaîi  dans  ces  pièces  .—Au  leur 
qui  les  coinposail. 

ètimts ,  V  pcri.  plur.  prêl.  déf.  du  ?.  Irrég. 

MKTTRK. 

MiMKt'SK ,  adj.  fém.  Voy.  miiBOx. 

«milKiJX ,  adj;  mas.,  au  fém.  MIMIUSS  («i- 

%ncu  ,  uuuic),  ae  dil,  en  bol.,  des  planlea  qui, 

lorsqu'on  Ins  louche,  ae  coniriclent ,  el  a«inblenl 

^^iluiler  lôs  grimaces  d'un  mimé  ;  telle  que  la  sen- 

silive ,  Tel  éiaiiiinea  de  rèpine-vinelle ,  clc. 

^UiMiQUR ,  adj^dea  deui  lenres  (mimike),  qui 
apparlienl  aui  mlmei.— Subst.  rêiii.,  arl  d'imiter, 
sur  le  Ibéâire ,  lea  geatea  ei  l'air  des  personnes 
qu'on  représente. 

MIMOCRAPHK ,  subsU  el  adJ.  des  deui  genres 
(mimogueraft)  (du  grec  /m«/ao{,  mimo,  ety/os(f*i, 
l'écris),  qui  compose  des  miimcs, 

iiillOCMi*uii,  subft,  fém.  (mimoguirafi)  f 
iraité  iur  la  mémiquê. 

auMOLOCiB,  siibst.  fém.  (mimohji)  fdù  groe 
fHfàiOfim,  imiter,  contretiire ,  el  )v/oiy  discours, 
ptrole),  manière  de  parler  imitatUe  de  la  toIi  , 
du  ton ,  etc.,  des  personnes  qu'on  veut  contre- 
faire. . 

MIMOI.OCIQIJI ,  adJ.  des  deui  f ^nrés  (m^iiio- 
iojike),  fait  i  riroiiation  du  geste,  de  la  toIi,  etc. 
«MiMOrOGitui,  subst.  mas.  (mimoiojieeme) , 
figure  par  laquelle  on  imite  un  être  animé ,  en 
eontrctaisant  u pbjsionomlo,  son  geste,  sa toIi, 
etc.  .  " 

«IMOI.OGU»,  subst.  mas.  et  adj.  dps  doui 
genres  (mimo/o^uc),  qui  est  babile ,  exercé  dans 
la  mimologie. 

MiilOtA,  subst.  fém.  (miNids^,  i.  de  bot., 
nom  de  la  sensitUe. 

MlMDi.K,  subst.  mas.     (mimuU}^  l.  de  bot., 
arbre  ;  espèce  de  gratiole. 
.    '«^maivsopi,  subst.  mu.  (mimuiope)  ^  l.  û^ 
.  bol.,  espèce  de  sapotUller. 

HIHABLE,  a<U.des  deui  genres (miftiUi/e),  qui 
a  mauvaise  wUh€,  une  mliie  pitoyable  ^  qui  bit 
pitié.  Pop. 

^WNÀGB,  subst.  mu.  (mUtaJe) ,  droit  pris  sur 
la  Miint  de  blé ,  OU  d'auires  grains  pour  le  mesu- 
rage. 
:  ¥iiiNÀBBT ,  subst.  mu.  {mhiaré)  (dé  Tarabe 
mi^uarth  ou  ménartih,  bâtiment  éloYé ,  tour,  en 
général ,  qui  parait  venir  dt  l'égyptien  manth 
rth,  lieu  d'observation  ,  lieu,  d'oik  l'on  fait  la 
,  garde  ,  tour ,  guérite),  ebes  lés  Tares ,  tour  faite 
f*n  forme  de  ddcher ,  pour  appeler  le  peuple  à  la 
prière  et  annoncer  les  heures.  ^ 

.    V    MiXARBiB,  subst.  mas.  (minarseiM),  t.  do  re- 
lat.,  astronome  du  roi  de  Perse. 

MiiAtDBft,  v.  neul.  imiHàdé)^  affecter  des 
mintt,  (!«•  façons  pour  plaire. 

aii.\%i)bsRiB,  subst.  rém.(iiilité4erf),  aelion 
de  minauder.  —  Au  plur.  •  wUnet  et  façons  de 
fjire  afTiTtées,  dans  hnlentlon  de  plaire. 

Mi.^AiDiBit,  subit. et  ady.  mu.,  au  féni.  m- 
iAUiiiKiiK  (minàdié,  did^e),  celui.  Mlle  qui  est 
clans  riiabitudé  de  inifiuiNlfr  ;  c*esl  ^h  mUntu^ 
dier  ;  €iic  €H  HlliMiiididf s. 

MiBAUiHÉAiVsubiioll  «V«.  féoi.  Yoy.  mimau- 

'  niRn; 
/  MiftCft ,  Mil*  des  dam  genres  (meliiet)  (ea  lat. 
minutnê ,  menu,  part,  pus.  de  bMissmi^^  iliail- 
nuer)|  qui  «'a  pu  Maueoup  d'épaisseur.— Ou  ëil 
prov.  I  minci  cwtmm  Uk  Umgm  d'im  <àai«  irèe-* 
mince.— Fig.,  el  fa«i.  t  rsMiiii  Mtii  wàHùê^  ftirl 
ittodique.  —  Boiioii  Milice,  faible.—- ifdfiftf  ^  «s- 
pWf  >  teyoif  é<ii  Biiisc» ,  au  deeeeus  du  médiocre. 
;— iVtéleaas  miiief  «  smI  B'eel  Ma  eousidérablé.-^ 

.  ifiMi  ékfi  minée  »  qtf  a  rair  da  peu  du  ehoee. 
BUlGBiw,  subit,  léfli.  (flMilMiNf)»  ^piêUté  de 
et  qui  dut  Bitoei  ;  MliMiur  iis  os. 

-   «aiiBao,iubil..prupruBaii.  (8iiiNd-d),llettfe* 
diliMe. 

«HiBi,  iuM.  réna.  fBUui)  (du  gaMoli  uu  bat- 
br  eioB  BUiiM,  l|Bl  aliBUle  la  iBéme  elioii.  MdiMfi), 
air  du  Tisage  t  lijiiii  ou  BsouMlsi^  Badolome 
mliM.  —  Aeenell  qu'où  Cklt  à  quelqu'us  i  /Ure 
èoNiieBiliif/rolsf  ffiHi  oufstiiaiiiii  d...-«Cou* 
'  leuaBoe  qu'où  tieut  povrqielqpMAiiielBi /Urt 
éoNUiBiiiii;  et  prof.  t /iri^  Mmie BilNt d bmu« 
vois  ^eu ,  eaehir  et  poiM  ioai uu  alrdegileié« 

\  olo«— ludleo  doidIipoilUoui  do  fiUÉo  t  Biiiieiio- 
Mi^fcMii./Mro — rif^i  iiuélaul  t  fÊÈfê  Biftiiii... 
-4loutonoÉis  du  visofi  t  giiioi  qM  |Nl  nuipu 
naïunii.  H  iToqipMe  ordlurtreunut  ou  Ihinil  i 
foiFf  liff  BriMu.— ftouuoouBuufaliOl^firtUBi 
d'iiBi  cbœt  t  os  ropoOf  o  àoiiiii  Biliii.  <«•  fébtê 
•  lu  Bifoi«  léiBoigBor  qu'où  eel  méeoutoul 
UBdtaMi  uHun»  uuelairio  «rlBiBoe.—ris,  • 


J 


j 


■   \.  -  ■   ■  ;  -MIN,  ^ 

la  mtned*éifê  riche,  fMi,  etc..  fit  ai'oir  toute  ia 
w^He,  paraître  tel.— On  dit  qu'i«)i  hammi'  a  la 
mine ,  a  bien  la  mine  d*av9ér  fait  uiie  chose  , 
lorsqu'on  le  Juge  ou  à  son  air  ou  d'après  la  con- 
naissance qu'on  a  de  son  inclination ,  eic.  Ou 
dit  encore  dans  le  même  sens  et  un  mauvaise 
part  ;  l'OMS  porîtt  bien  la  wiknt  d*un  espion,  etc. 

ail.\^,  subit,  fém.  (m Jiie), (de  l'alleound  mine, 
qui  a  la  mémo  signification),  lieu  où  se  forment 
1rs  mélaui,  les  roinéraui  et  quelques  pierres 
précieuses.  -*  Les  métaux  et  miuérauT  encore 
mêlés  avec  la  terre  ou  la  pierre  de  U  mine.'^ 
Cavité  souterrelne  faite  sous  un  bastion,  un  rem- 
|iart,  etc.,  pour  le  faire  uuter  par  le  moyen  de  la 
poudre  à  canon.— Fig.  :  éviSHier  lamine,  découvrir 
un  dessein,  et  empèeber  par  lA  qu'il  ne  réussisse.— 
Fig.  ;  c^esi  une  rirAq  miiie ,  en  parlant  d'un  l>on 
ouvrage.  —  afins  de  plomb,  substance  d'un  gris 
noirâtre  et  brillant  dont  on  fait  des  crayons.  On 
J'appelle  aussi  pioifièo^iîis.-i^ouleur  d'un  rouge 
orangé  fort  ?if ,  qui  sert  pour  peindre  en  minia- 
ture.—>  Vaisseau  qui  sert  â  mesurer  el  qui  contient 
la  môitéd'un  setier.  (Danscette  acception,  du  latin 
mina  ou  mfta,  fait  du  grée  .umc,  sorte  de  poids 
grec,  qui  rovenail  à  peu  prés  éla  livre  des  l\o- 
mains'.)— Ce  qui  est  contenu  dans  cette mesure^^ 
—Mesure  pour  les  terres ,  qui  revient  environ  à 
un  demi-arpent  de  Paris.  —  Monnaie  ancienne 
qui,  cbes  les  Grecs,  valait  cent  dracbmes, 
à  peu  près  cinqiunte  livres  tournois  ou  qua- 
rante-neuf francs  trente-neuf  centimes.  (Du 
grec  fjLVùL ,  dont  la  signification  est  la  même.)  — 
Monnaie  de  compte  en  Turquie ,  qui  est  la  cen- 
tième partie  de  la  piastre.  On  rappelle  aussi  os- 
prs.^Monnaie  de  compte  dans  l'Ile  de  Chypre , 
oik^ellese  divise  en  cent  asprei. 

MlB^,  ly  part.  pass.  demiiKfr. 

MiBiu ,  Y.  aet.  (Bi<nd),  fkire  une  Biine  sous... 
miner  un  èqsfion.— Creuser,  caver  :  l'eaumlnê 
la  pierre.- Const^iner^  détruire  peu  à  peu  :  cette 
maladie  le  miiie.— se  Mmca,  ? .  pron^,  se  consu- 
mer peu  à  peu.    .         *  „ 

Bii3iÉlt.,  abréviation  du  mot  mfii^raïou  BifNd- 
ralogk. 

MlBBllAl,  subst.  mu.  (  mi/ierif) ,  métal  com- 
biné dans  la  mine   avec  des  substances  étranger 

fwv   ./■-'  •■'.',:•,  ■...;-  ,/••.•..,'■ 

MIN&UAL,  subst;  mu.  {min^rak)^  corps  solide 
qui  se  tire  des  mines.  Il  m  dluit  prineipalemeni 
des  terres  et  des  sels  ;  les  pliysiciens  étendent 
atj^ourd'hui  cette  dénomination  généralement  à 
tous  les  corps  qui  composent  comme  l'éeoree  de 
la  terre,  depuis  le  sommet  des  montagnes  Jus- 
qu'aux plus  grandu  profondeurs  où  nous  puis* 
sions  parvenir .-rAu  plur.,  des  uiMrcriuE»  .. 
«MiniitAi. ,  B ,  a4I«  (mi^rolf ),  qui  lient  eu 
miudf aujpy  qui  leur  appariioBl.— A^Ne  Biiiidruf« 
eusomblo  du  objets  compris  soui  le  nom  deuil- 
néroux:,'^  EassM  wsinétraktf  liUprégnées  de  prin« 
eipes  minéraux. 

lUBiMiiitATiiJi,  iibet.  me.  (ièi^ittiu. 
feiif),  t*  éoiBluéralogie»  subatauoe  qui,  eorobiuée 
avee  dea  méuux  »  toa  eoBsUiue  eu  étal  do  biI« 
fierul. 

MiuteAiliAnCMi ,  iubil.  tém.  (mbiôuilfad- 
eiôn)^  c^binaiion  d'un  métal  ou  d^iu  deminné- 
lai  afoeune  subelanee étrangère,  qui  leeoBstttue 
on  état  do  minermi,  n  so  dit  purtout  do  lu  eonibl- 
BalsoB  avee  le  soudro  ou  l'artouio,  oH  ifoo  Tuu 
el  l'autre  ensemble. 


MIN 


o        # 


lUUiaAUit,  B|  part.  pan.  do  wludNaiaer»  ol    «imu»  eu  petit 


■4 

HiuÉHAMon,  f .  aet.  (mludfo/lsd) ,  donner 
àUB  métal  ou  demi-métal  la  (bnuo  déualueful  ^ 
plQBi^  BiMNrited  pof  leao«/)>e.^aiiiniUAM* 
iSUj  f •  prou. 

MluÉAAaimj  subit.  BMii.  (BlilMf ottosle^  quT 

wU^IPIM^P  A    Vqp^U^BwUv  ^WB    vUviwVUB^V  u^u  ^^u^e^^uuw^Bumu 

diieours}  i  eouuiiiUBeo  doi  uiiiidrmMi  ot  4o  là 
BMMlèro  do  liB  tiror  eu  aeiu  éa  la  lor^t. 

vu^vvvuu^m*p    ^1^^^  •  v^^^^u^Bw m^p  ^vs  uuv^u^^^v^^b^^^ui^^v 

oilul  qui  Oit  forié  éiua  la  uilulPBiebis  Ou  41t 
ousrf» uuUi auéui  ituf eut  ot  lùolUiMeu» 


«mBBUVAt,  subst.  mas.  (Biliidfefats)^  aiideo- 
nement ,  honoraires  des  professeurs  de  collèges 
payés  par  les  écoliers.  * 

aiiNBitVAi.es,  subst.  fém.  plur.  (Bifudrevaftfr 
t.  d'anliq.,  féles  eu  l'honneur  de  Minerve; 

«MlKBBVB,  lubsl.  propre  fém.  (BMud^'eve) 
myth.,  déesse  des  beaui-arts  et  do  la  ngnssu.  0« 
la  nommait  aussi  l*a//af  ;  elle  était  fl|le  de  Jupl- 
ter,  qui  l'avait  fait  Wtir  de  sou  cerveau.  *^  Au 
flg.,  femme  aussi  uge  que  belle.  —  Géuie  d'un 
.  poète  ;  rimer  malgré  Minerve. 

iinBT,   subst.  mu.,  aiiBvmi,  subai.  fém. 
(mlMd,  néte),  petit  cbat,  petite  ébatte.  Il  ut  fam! 
MINBTTK ,  .subst.  fém.  Voy.  uinbt,—  Ches  les 
briquellers,  baquet  A  mettre  diî  itble.  *     . 

^MlBBUB ,  subst.  mas.  (niliieiii'),  edol  qui  fouille 
la  mine  pour  on  tirer  la  matière  minérale— Celui 
qui  tratralllo  à  une  mine  pour  faire  Muter  quel- 
que  ronlflcation.  Eu  ce  sens  on  dit  :  attacher  le 
mineur,  et  non  pas  ku(  mineurs,  d  mu  bastion^ 
comnunder  des  mineure  pour  le  fliire  uuter. 

«MIBRUR,  By  subst.. et  adJ.  [mineur)  (du  latin  ^ 
minotf),  plus  petit,  moindre;  celui  ou  celle 
qui  ut  en  tutelle,  qui  n'a  point  alteint  l'âge 
prescrit  par  lei  lois  pour  disposer  de  u  per*< 
sonne  et  de  ses  biens.  —  AdJ. ,  plui  petit.  -^ 
En  musique ,  nom  que  portent  certaius  Intervai^ 
lu,  lorsqu'il!  sont  auui  petits  qu'ils  peuvent  l'ê- 
tre MUS  devenir  l^ux.  Il  ut  opposé  à  Biq^tuf. 
lyrique  la  médiante  d'un  mode  est  minenrr^  on 
dit  que  le  ton ,  que  le  mode  est  mfneaif .— Onfrsi 
mineurs,  les  quatre  petits  ordru  ecclèiiutiques , 
qui  sont  ceux  d'acolyte ,  de  lecteur,  d'exorciste 
et  de  portier.  —  On  dit ,  en  termes  de  dlseipNno 
eodésiastique,  excomniMiikoiioii  usiiteicre,  pour 
dire,  excommunieatipn qui  prive  de  la  p^rtleipa- 
lion  du  saeromeuts  et  du  droit  de  pouvoir  être 
élu  ou  présenté  à  quelque  bénéfice,  à  quelque 
dignité  ecclésiastique.  11  m  dit  par 'opposition  A  „ 
excommufiloolion  ju<yeiife.  —  #>dru  mineure, 
cordellers.— >  isk-JllMeiifs,  la  partiq  oceideuiale 
de  l'Asie.  Voy.  le  mol  suivant. 

^MlBKVâB,  subst.  fém.  (mineure)^  en  logique, 
:1a  deuxième  proposition  d'un  syllogisme.—  Un 
du  actu  soutenus  par  un  baebelier  ou  tbéoloiîqj 
pendan^  licenco«:v:..'.-'  -vv^v.  ..■;.:,^^;..,..,^,..  :V;>v>    ■■ 

nincVaut  ,  subst. .  mas.  (mêinguuH)^   l.  de 
bot.,  arbre  de  la  Guyane.     V  ^  :     •     ^^   %.»;; 
MiBGiJi,  subst.  nus.  (UHiHgueU)^  nMiurebo^ 
Undaiso  do  l  pinte  l|4»     r.i^>.:.xh-^^.:.-.}i^^-h^m  . 
MiB€RU.iB ,  subst.  propN  léoa.  (mslii^uf fd- 
il),  t.  de  géogr*  anc.,  nom  do  l'Incienno  GoH. 

MIUCUBI.III ,  U ,  b4|.  ( uuiii|Uifutou .Une], 
débile ,  qui  u'a  point  de  f6reo.Pou  usité. 

M liMO ,  subit,  propre  mas.  (uiliilo)»  rivière 
d'Espagne,  dans  la  Ûalice. 

auRiÂfwgn,  subit.<^ipu.  {wUtsl'^ueup\  pototré 
on  mlulofure.  (Bejsie.)  Inusité. 

anilATOUI  et\lOU  pu  UMUAIDtl,  subst. 
fém.  rmiiii^tfiife)  (du  \%x.  wUnium»  parce  quoe^eit  ^ 
uuo  doa  eouiours  qu'où  y  emploie  le  pluf  ordi- 
nairemoni).  —  Sorte  do  peiuUirf  délieato  qui 
so  f^it  à  petits  points,  avoe  de  slmplu  oouleurs 
trèi-inotr  détremp^u  afoe  de  l'ecu  ot  do  la  . 
gomme  aaua  bulle.— TaMuu  petit  eu  eu-fouro. 
—  Ou  dit  d'une  Hsmnao  mlgneuue  et  Jollo,  que 
c'est  uuo  BliBiUufs.-- Ou  le  dit  auul  d^m  oli|#t 
d'Art  lért  délleatmueut  iraïaUlé  t  eu  u^eeBsmrt 
•SI  une  PHtêe  mMofuiv,— Loc.  adr.  t  eu  mulet  • 


MiuiATOTitni,  subit,  du  doui  iiuru  (un- 
iil*ufikii0siS||  pelutro  où  niulufiiiv. 

aaïUiiMM,  ii*et.Jto.  rBaMMe)i  t.  dl  uaiu- 
roliitOi  tfui*peilio  puioello* 

amuiBurf  euuii'»  iim.  oumidiu)*  uMmil  lieu 
#ttd  io  tireut  lu  mMiuui>  lei  mittig, 

Mimni»,  i4.  ou  iupêHitir  4u  d^i  imn^ 
(miuiBie),  trdi  petit  ou  lu  plui  |pnlt  tMfmt,  Uh 
hhê  mli9lBie.lJM  iidlÉuiql  daii  li  étilo  iréi- 

M^mm^m  •"  www  ms  f^muur>B«1Ut  HUBiiUlu, 


«Mimii. 


mMm  mlmu  il  li  iuio  I 


HiuttAMOini,  iUlBté  mu.  (mludrulofui), 
¥oy.  uiuAn^MHuatB, 

■IBÉBAMi  MriMt.  Bl  04*  pi«.  Ml.  VOT*  «H 
BÉBAL. 

MiBiaiB.  BBhH.  1ém«  <uilNiH)|«Mm'dBl— k 
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«tflllpfiai ,  mM.  BMf«  (iniilk«fir«)  (flu  laL 
,iifii«f#HaiM),  Mptoé,  ciNirfe,  ImwUob  :  cr^a 
M'eil  pot  dM  MM  MliiUléfi.—  Bmnaiit*  .  qntl 
doititft  aujourd'hui  mou  Mlniifért  ?  Vo|.  or- 
fict.  — D^HMTtMiaai.  —  Enuployét»  liôltl,  bu- 
reâus  ë'uBuMifff,  d'iui  iiiliiiàif«  réui.— Col- 
leclîve«Ml,  tout  \m  WÊMêiMê.-'tMImiiUrÉpuMe, 
daof  let  irttMiiUttf  ilottelioiis  d«t  magitlnaf  chir- 
|éf  de  1r«iU«r  à  ee  qui  iaiéreaM  f  oréro  public,  la 
police,  el  U  9ùnU  généralOy  «lo.  Go  «iMaf  4f  «  est 
eiercé  par  !••  avoeaU,  ekt. ,  loi  proooroiirii-gè- 
•éraui*  ol  par  lot  aubaUlttU.  —  Goa  Magiatraia 
eui-nièwea  pria  coUoeUvoMonl. 

tf iniaTÉàiAUsm,  aubsi.  oMi.  (miiikoi^i-o- 
liceme)r  ajaléflao ,  eondulio  4o  ooui  qui  aouUon* 
naoi  loi  ÉUniarêê,  qui  roçoif oai  louloa  loura  ini- 

puliioni. 

MisiUITÉllAT,  Mibil.  mai.  (aMMkiMrl-o),  gou- 
^ernemeni  d'uo  «iliiiilfe*  ---  La  duréo  do  aoa 
'  (oDCiiom.    * 

nmiiTiAiik»  odi.  mai.,  au  rén.  MmuTÉ- 
AIBI«LB  (iiiiiiloildrl-d(i)y  qui  oal  propre  au  ml- 
mstért;  qui  ao  (ail  loloo  aoo  vouloir  ci  aoii  bon 
plaifir.  --^  Du  minialfi  :Jourum^wUHUtériei,  voo- 
.  t'a  à  un  minUirê.  -^  Offieitrê  «îiiiijfiff iolf ,  lot 
..  avpu^,  lit  noUlrei,  loi  buiiilori,  olc-^Ûn  dîl, 
en  t.  de  ihéol.»  oû  pirlam  du  pape»  qu*il  çêi  le 
chef  mUiiOériêl  oo  rEcliao ,  dool  Jétua-CUrlal 
1  si  kchtf  aiMMlkl.— -  aubal.,  partlMii  de  louica 

•  lei  (befurea  dot  wUiMru;  qui  lot  approuve  tant 
csaraen.  .-/•,•', ,.,.  ty.       .■■■  ,.  .:j-  .. 

nmifTlaisixi,  a4J.  lém/ Voy.  MimiTdtui.. 

ÉiNitTtoiBLLBilBiT ,  adv*  (  mMcetén^éU-' 
man),  dana  la  tormtmifUHériêiU.  . 
^MiNiOTABy  iubiù  màa.  (minictlPiS  (im  Ux\à 
N^^iiiUf  «.  eeitti  éqmï  oo  te  aori  dana  Voiéeolion 
de  quelque  eboio.  11  no  ao  dit  que  dana  loa  ebo* 
lef  moraloi  s  U$'m  faki  ù  wUt^iin  du  poMUomê 
des  grande^  ol  i'ooaploio  lot^oura  au  matcttliD» 
AiDil  c*oal  4  lorl  que  ftocUio  a  dU  (la  TkéàaJfdê)i 

Use  Iroue  latoleott»    «^ 

,    C%ii  iif  Oior|ateor  mUtlstrê  fleieote.    ^ 

— Ififiitffi  dVlol  ou  ainapleittoni  miiMft,  bon- 
'  me  public,  ebarfédoa  alblreapripclpaloo  du  gott- 
fernemonl  t  oiiiilaifo  do  la  gagnée  4$  lo  ^miH» 
Rtf,  ei€.->fin?ojèd'un^  prince  dana  une  ooiir  dira»* 
gère.  -*  Dana  qnolquea  ordroa  roligleui ,.  lo  au- 
périeur  du  couTonl.  "-  ÈlniUra  de  tÊitatègik, 
ministre  du  eidlê,  éHquo,  curé  »  prélrO|  oie.  — 
Chei  let  luibérioni  ol  lot  calTinialoi  :  Mlfiltffi  du 
saint  Évangile»  Mf niât fo  di  la  parok  de  Dlêu, 
ou  limpleitteiit  mlniai/Oy  celui  qW  tait  lo  précbe. 
^mHlVll,  fubal.  moi.  (mM'Cme),  ebaui  ou 
oiyde  de  plomb  rougo.  «—  Miiskm  natif,  le  plomb 
cirbënaiéy  lerrou  drougoàlrodoa  niinèralogli- 
leimodernoa.  '■ 
'  Miaoïo »  aolor,  méa.  (miiioo}  (do^mlno^  air 

*  de  Tiiago} ,  f  laago  d'une  Jomio  poraonlM ,  pina 
lolie  que  belto.  Uoalfbm. 

mnoii,  aubil.  maa.  (mInoii},  nom  qooloi  on- 
fanit  donneni  om  oboli» 

MiROiATiv^  aubil.  moB,  (ailiioroiV) ,  l.  do 
oUdoc.,  ramAdo  qui  purgadoiieoflMnl.  •» Âé^  t 
remddo  wulmt^aUf. 

MiaoïATiM,  a«bau  Mm.  (nitiiirdiiaw)^aii 
UUq  miMorotfo»  feu  do  mluorio»  aaM>UidHr,  di- 
rainiier),  u  do  méioa.,  évaesalioa  Idiéfo  al  mo- 
déroi  qui  no  tek  q«o  dlmiiniai  la  qoaaUlé  doa 
humeiviyiana  |  «nllar  da  iroÉMa  aa  da  mm^ 
ftmenf  aoMMIrabla. 

maouTi,  aàHai. 

«■iMMiii^  aSL  Ml.  (mlniHiiO^  diai  dfwio 
penonno  wiiiama.«>La  laaapa  pmidani 
m  wàmtH.^  Oahla  dH  iBiliaUili  a 
al  maa  rdgtaM»  aar  pHlak  *p*  m 
ro«i.«.Saia'      ^^      " 


,v 


(I 


f:.-^-iinmiPb» 


^éayiaiia^  ^w^_^  ^_ 

9miNB^dMpi«  WW^  amp  (Éiliiéoa)  t  •!••# 

iiiMiBMvdéimWSdSrS^ 
t  iAil«  WÊÊê  jMiié)| 


t 


MIR 

Minoi ,  roi  de  Crète.  —  T.  d'ulrooomie ,  nom 
donné  à  la  conalollalion  du  Sagillairo  el  à  celle 
du  Conltiire. 

nmortn»,  aubai.'  (ém.  (ménaliriV,  oadroil  oà 
Ton  prépare  loi  terinoi  deeiinéea  è  rlmporUlion. 


MIR 
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aini0T.an,  aabal.  maa.  (mnoHé)^ 
d^ino  minoUriê;  celui  qui  (kil  lo  commerce 
terinoi. 

miiniR,  ?•  nenl.  {mÊlnhif\  crier  à  pollli 
erii  algrw,  comme  lo  rai.  (Ooialt.)  Innaiié. 
^limmiB,'iubfl.  propre  maa.  (melNfnriit), 
yIIIo  dii  Lalium.  Elle  oal  enlléromeni  ruinée. 

HinviT,  aubai.  mu.  {wUHui\  le  milieu  de  la 
Bail.— Ne  diiea  paa  <  miuiili  aonl  sonnés ,  mait 
mlfuiii  eai  aamid.  ^ 

mniiul,  aubil.  mu.  (miiiMli) ,  l.  d'biil.  nal.» 
poUl  épervier. 

MIRUacDLAlBB,  Mibil.  mai.  {mknuctImUrê) ^ 
I.  d'anliq.,  oommia  doi  rormoià  nome. 

mauacULB ,  mUmI.  fém.  el  ad),  de»  deui  gen- 
roi  (mlmica&iiie)  (du  laiin  mimiicii/iif  «  un  peu 
plua  polily  Call  do minor  ;  UUtra  mimsisciêUi),  ao 
dll  dfpeiiUi  loliru  doni  lea  imprimoura  io  ior- 
TOttU  tlloi  ioni  appeléu  ainai  pour  lu  dialin- 
guor  du  mq^iiaciiiii  ou  caplUlu  >  teM«  eàrac^ 
î0ro  ûsinuêtilti 

♦mnOTB,  iobil.  fém.  (mlNNla)(du  lai.  wulnutut, 
polii,  lUil  do  miititifa,  diminuer),  la  aoUanliéme 
parllo  d'âne  booro.  —  Mimiiat  proportiotmellei, 
dana  ranèlanno  uironoaido,  lu  aoUanliému  par-* 
liu  de  roiconlricllé.^iriiiiifu  dladdoitce,  mo«- 
fOflAonl  do  la  luoo  dopola  lo  eommenoomoni 
d'une  écllpujuafi'an  miHon.— |fmafo«  d'oxpilfv- 
^oiloN  ou  d*^méraéoii ,  monToaunl  do  la  lune  de- 
puii  lo  milioo  do  Pédlpo  Jaaqn'à  la  In.  —  En 
géom.  01  on  aalron. ,  là  aolsanOémo  parllo  du 
degré.— Pelil  upaeo  do  luapa  t  tt  n'y  a  çu'ana 
mlmiliea^ ail «orfl.*- tira  d  la  mtenfa,  aiàcl. 
— Cdiefailfi  d  la  mitmtê,  légéromanl  grilléu.— 
Lallra»éariUiro  iféi-polilo.rrBrosllkm  d*«n  éorii. 
—  Foiil  uradéra  doni  on  aa  iari  pomr  écrire  lu 
aelaa  ortginatti  ol  pabika.—  L'original  du  adu 
qnl  donaottroni  obu  lu  noiairu.  —  L'original 
du  ionloncu  »  du  arréu,  du  oomplu  qui  do* 
monrenl  au  greffe,  o-^  Dano  l'arl  da  WîTar  lee 
plani ,  lo  duiln  qn'on  a  iraeé  géoméiriqitomoni 
ou  à  fuo  pur  la  Ipml»  menu  donLil.oal  la  ro- 

VWOT*  »  E,  pan.  pau.  do  mluaiff. 

« irorsE,  f .  ad.  (mâJMHd),  tiira  U  mlnnie .  la 
broo^km  d'un  écril.  ^  Ecrire  ^-On.  —  Fig., 
prciolor  I  II  mISHsu  êon  départ ,  $a  foiraUo;  el 
nottl.  :  Il  mlmiia  de  paHk^  do.  —  u  lu.xoTta^ 
T.proo*  •  • 

auEliTiBt  ittbd.  fém.  (mlmtdl)  (du  lailn  mi- 
muta  on  plniiilu^  qnl  aignMo  proproaiani  poua- 
aléra,  paroollo»  de.,  nOI  do  «inmni,  menu,  pa- 
IH)^,  bagaialla,  dmuMfOlo.  — wm^aamoLit 
n^oATauLi»  tâTuiB»  Muta».  (Jva.)  mtsiiik  dé^ 
atgnopropfomoni  le  péia  do  ooaaéqpaaca' runa 
aboui  kiMola>pottd'bdérél)  èaimoik,  la  peu 
do  falour  ;  véHÊk,  la  tailHU;  mMra.  U  numté 
d*mio  cbou  qu'on  m  doii  eomplar  pour  rien. 

msimElW,  anbd.  ,d  a4.  Mm.  IToj.  mao- 

inmiBiîiBttiEV ,  adf.  (:mimK^imékÊif^ 
dTmu  nuAêèra  mimmiiMa.        .     , 

■mrmtft,  anbd.  d  a^.  am^  m  Mm.  m- 
wrrt1E(mlmiaHiLd-aaaa),fl  railaaboani 
mHwiiu,  fil  iTaiouy  iroj^  •*-  Md*  i  an 

HttMÊOL  MiaL  OBU.  (miaaha),  lom  paiMiaN 
qan.  -^^^  P»  •4frla,  luMa  aipèaa  4a  par* 


«BH-#urfi,  1,  9d^n,tm$pmk  éo  dast  parllu 
ilÉMii  iwto  dtMNpu  I  raia  «d^flpfla  JVan^ 
Madt  #  aiiinrf  nalr^^hytagé  nnr  aaàElé  t  Mi 

aiuaM 
UilaXiy, 
«-T.  éi  Miuari  daia  «tMnn  # 

at . 
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maABiM.K,  iubit.  fém.  {miraUU^  f ipéèe  de 
petite  prune,  irèi-boone  à  confire.  ;    i 

uiOACic,  lubil.  mai.  [miriJtê)^  I.  d'aat'on.. 
étoile  Aie  d'Andromède.     -  - 

^MIIUCLB,  iubit.  mai.  (mf^diloHen  lal.mi' 
racaliàii  ^  rail  do  smirari  *  admirer) ,  effet  do  la 
Duiiunco  di? ino  contre  l'ordre  de  la  nature.  — 
Par  eiagéraUob,  l«cbouraro  d  eituordinalro| 
a«  ebou  digne  #**vlmiratl<^n.  —  On  dit  fan.  i 
e*èii  un  miracle  juê  de  vous  aolr,— lron.:poéld 
an  bêûu  miracle!  u  dil  à  quelqu'un  qui  io- 
Tante  d'une  chou  fort  ordinalao.  •—  faire  mira* 
eli,  faire  mieui  que  tout  ce  qu'on  pouvait  at- 
tendro.^f*oir«  des  miraeUê,  u  aignaler,  m  dia- 
tinguer  dana  tout  ce  qu'on  entreprend.  —  Fam., 
d  wUraeU,  ad?.,  parfaitement  bien  :  cela  eêi  faU  d 
miracle.  Fort  pou  uaHé  daaa  cotte  accopiion.  ^  . 
Cela  pêët  H  faire  safu  miracle,  aiaémonl. 

MinACULÉ,  B,  adj.  (mirattulé),  aur  qu)  a'ui 
opéré  un  miracle.  (Boiste,)  Inuiilé. 

HlAACULEOaS,  a4|.  fém.  Voj.  MUACUtBOI. 

«lAACDLBiiaBliBaT,  adT.  (mlrdbiliaa^maiiV 
d'une  maniera  miraesUeuêe  ou  anrprananio. 

MiKACOLBOl,  adQ.  nau. ,  an  fém.  MiftACU* 
1*1008  (wUrakulmt,  /eau),  qnl  u  MM  parmtro- 
di,  qui  tient  du  miracla.---Par  aiaférdlon,  anr- 
prenant ,  admirable.  —  Subal.  mu.  t  il  g  m  jda 
mii*acjiiiii«  dana  loul  cod.  ^     ^:  >    • 

mAACOuaiA,  ▼.  nout.  (mlr oàaliad)i  Diiro  du 
miraclu.  (J,-J.  Kouaauu.)  Inuailé. 
«lUlAOE^  aubd.  aau.  (miraie)^  pbénomteo 
d'oDiique  .oburvé  aur  nur  al  dani  lu  plainu  do 
l«  Bamo-Ègjple.  . 

MinAiLLÉ,  B^  ad],  (mlfd-id)  (d«  mol  mlfol^» 
parce  que  eu  eouleura  on  imiloni  lo  brillant) ,  u 
de  blaaon;  il  u  dil,  l*du  ailu  do  |tapiUon  elf 
du  quouea  do  paon,  qui  ont  du  marquée  rôndu 
d'un  éouil  différonl;  a*  do  corlaina  oiauui  doni 
lu  plumu  paraiaaeni  do  dif  orau  eouloura  qui  ne 
leur  ionipaa  naturdlu. 

MiBAlLLCT,  anbd.  aau.  (mlréUi^^X  dlilai. 
naU,  polaaott  dn  aanre  da  la  raie. 

MlBAMioai%anbd.  fém.  plmr.  (mirauf-onr), 
ffoUglouau  qnl  dotalani,  iaignalanl  lu  jeuara 
paraaanu  d  lu  maladu.  it^^.^v-^*^*  . 
^WBAVOB,  iubd.  propre  flém.(mlfaiKii),  bourg 
de  France,  déparl.  dn  Gara.  *:v^:  l  v  -^  y, 
'VIBÀQDBR,  f«  ad.  (mirtdé)^  tïeui  omM  qui 
s^oti  dil  pour  regarder  avu  alia»lion.  Cm  no  Ta 
conaer? é  que  dana  odio  locution  :  mirmsidor  un 
muf,  lo  regarder  en  rtnlerpoual  entre  l'cdl  d  lo 
Jour  ;  d  encore,  on  dil  pIna  aoufonl  :  mirer  an 

muf.  .  ,   :•-. 

MiEAUMORt,  eabd.  pr^iÊiÊÊ.  (mirdmoi»;, 
fttlago  dn  dép.  do  la  Sommé* 

MiacouM,  aubd.  aau.  (aiiflai  an),!, 
dlilal.  nai.,  aorlo  dHnaada  oomn. 

HiBB,  aubd.  féal.  (adfO),  upèu  4»  lioaiii . 
au  bout  d'un  Aiall  ou  d'un  oanon ,  qid  aeri  à 
mWf .  —  Prandre  aa  mlri,  u  dE  cun  eanonnlu 
qnl  pointe  le  canon,  d  prattduflidapow  CMro 
que  lo  ooop  porto  od  i  ?a«l,  -»  Caliia  da  wslre^ 
mareuoi  do  bole  qnl  iuyanl  à  banmer  ou  à  bala>  i 
ur  un  unon.— Pobii  é$  wâro,  km. 

■lEi ,  E ,  pân.  pape,  da  mluf,  d  a^.j  m  L. 
de  fén.,  êsasffier  tsàrd,  ykm  msi^kf  doni  lu 
déIdMu  aoBi  rooawbdu  0»  dodaaa. 
ouiEBCMET ,  dabaL  prowa  maa.  (adaalaitf»)  /. 
dlla  da  Fnmoo,  dépmi.  daa  Taaiu.  ^ 

MiEtaWir,  mknu  maa.  (dluman),  Lda  aaar.i 
la  larro.  im  admaan^ad  m  ndijEem,  Itfwiaa. 
loi  raxona  dandi ,  câmMt  fu  MNl  do  la  f«^ 
fradlm,  danami  air  nbu  Aama-al  Erunana, 
tel  paudio  lu  alfda  phw  diafdafana  M  la 

fHr  da  plu  Ml. 

Mirmu,  9^  païa.  ploa*  Mie*  dE .  aaièa  Mg» 
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80  regarder  daof  quelque  choie  qui  rend  rtma- 
go  I  se  mirer  dani  un  miroir,  dans  Veau. —  Ab- 
•uluniont  :  te  mirer ,  i^admirer.  —  Oit  le  wUre 
dans  ce  parquet  ;  il  eti  uni  ei  luiianl.  —  On  se 
mire  dans  cette  vaisselle;  elle  eii  irèa-nelie  el 
irès-claire.  -^  Fig.  :  se. mirer  dans  ses  plumes, 
faire  paraître  une  grande  complaisance  pour  sa 
beauté  et  pour  u  pvure.  Allusion  au  paon.  . 

m  RI,  iUbst.  nus.  (miri) ,  impôl  sur  les  terres 
en  Turquie. 

MimiDB,  sobsi.  (ém.  (miride),  I.  d'hist.  nat., 
lioiniptère  sênguisuge. 

IIIMDICB.,  m.  des  deui  genres  (miridicê\ 
qui  dlTttee^wer^Ues.  (Botfif.)  Tout-à-fail  imi< 
site.    . 

MUiriQUB,  adj.  des  deui  genres  (m/ri/ï^e), 
admirable^  surprenant.  Peu  usité. 

MlRlS,  subst.  inss.  (mirice)^  i.  d'hisi.  nat.^ 
genre  d'insectes  hémiptères. 

MIRMFI.OUB,  subst.  rou.  (mirliflor),  un 
agréable,  un  merveilleui.  Style  familier. 

MlBiiiROT,  subst.  niâs.  Voy.  ii£lu.ot. 

MIELITOI,  fUbsi.  mis.  (mirliton)^  flûte  de  ro- 
seau, garnie  par  les  bouta  de  pelure  d'ognon. 

MiaiiiDoa.  Yoyei  iiYftiii»oii. 
^MlRMiLLOR,  subsc.  mas.  (mirmi'ion)  (en  lat. 
mirmilUones,  Tait,  i  ce  qu'on  croit,  de  mortityi'a^ 
morue),  t.  d'bisl.  anc.,  s'est  dit  de  gladiateurs  ar- 
més d^un  buuciier ,  d'uo  couteiad  à  Uiue  recour- 
bée, ec  poriani  sur  leur  casque  U  figure  dHiil 
poisson. 

MIROBOLAN.  Voy.  MYEOBOLAN. 

^MIROIR,  subit,  mas.  (miroar)  (àt  mirer ,  se 
mirer)^  corps  dont  la  snrfsce  représente  par  ré- 
flexion les  images  des  objets  qu'on  met  au -de*  ~ 
Tant.  Dans  un  sens  jmoins  étendu,  glace  de  verre 
unie  et  étamée  par  lier  riére,iqui  représente  loi 
objets  placés  deyant.^—  Ulmir  pian,  dont  la  sur- 
facp  est  plane.  —  Miiroir  com>exe ,  dont  la  sur- 
fslSe  est  confexe.  — -  Ulreii*  cùneave,  dont  la  sur- 
face est  concave.  Oq  entend  ordinairement  par 
miroirs  voncai;es,  ceux  d'une  concavité  sphéri- 
()tté.  —  Miroir  oflindriçue,  paraboliqi'e ,  lUipti^ 
ç;/e,  miroii' terminé  par  une  surface  cylindrique, 
paraboUque  pu  elliptique.  —  Miroir  prismtUigui, 
composé  de  surfaces  planes ,  inclinées  les  unes 
aux  aulret»  el  qui  ont  chacui^  la  ûgure  d'un  pa- 
raflélogramme.  —  Jltrolr  pyramidal,  dans  lequel 
les  surfaces  planes  qui  le  composent  soaltrian-^ 
gulaires,  et  inclinées  les  unes  aux  aulros,  de  ma* 
niére  que  les  sommets  de  tous  leja  irianglea  le 
réunissent  pour  former  les  sommets  de  la  pyra- 
mide.—*  If  if  oii>  ardoHi,  Voy.  AantiiT.  •*  Miroir 
des  tncàs,  nom  qu'on  a  donné  anciennement  au 
fer  sulfuré  poli.  —  Fig.  :  les  yeux  sout  U  mi- 
roir  de  Vûme,  les  diverses  affections  de  l'âme  se 
manifestent  dans  les  veux. —  U  miroir  des  eaux» 
leur  transparence. — On  disait  autrefois  :  c*csi  un 
mifoif  (un  exempte)  de  vertu,  de  patience,  ^^ 
Insirument  de  chirurgie.  Voy.  oilatatoiax., — 
Plaque ,  reflets  métalliques  sur  la  couverture  des 
ailes  de  ceriaiBsoifeaux.  —  On  nonmie/en  i,  d^ 
cuisine ,  eéuf$  on  miroir ,  des  œufs  qu'on  fait 
cuire  sur  on  pUi  enduit  de  beurre,  sans  les 
brouiller.  On  les  noname  Jiusai  (tufs  sur  le  plat. 
^  En  t.  de  chasse,  on  appelle  miroir,  im  instru- 
ment dont  OB  se  sert  pour  attirée  ka  abweity 
dans  les piégeg quon  Imir  lend.     ^^'^^^^^^W^ 

«IBOITART,  B,  oâi.  Iwiroéidn;  mnêê),  t. 
dliiii.  BsL,  qui  ifffto  d«s  reiM»  Jhriliints  comme 
\m  BiéUux. 

aiiMit*,  m,  oH.  (miroété)  •  ohmml  ^i  mi^ 
mké  OB  d  miroir,  dOBl  le  poil,  YérilablMmnt 
boit  yésiBiB  sur  la  'troBpe  éag  maniiiei  pkie 
IruBelp  ou  plus  claires. 

B,  sBbel,  fÉaa.  (wséroHorD.oom^ 
wsàroirs, 

%  ••©•.  Biat.  (miroétH^  p  otnrrier, 
«^ii^Mnd  qai  ftdi  ob  nmé  des  waroiro,  éie. 

HlAOli,  sbM.  Mi.  (Bi<f0N)y  t.  de  mer.,  ftls- 
•élu  à  piOMi. 

lUiORTOi,  JBhfC  îuf,  (mlroijieB) ,  reftiin 
ptpoUIre. 

nmOBBiRIUI,  MkiU  MmfA^^Ocep^rom) 
Xètfrit  |l¥^,  |MMmHmBi€|M|VMmM«IIQe),  t. 
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'       MIS 

sorte  de  papillon  de  jour  qu'on  trouve  en  été  l^ 
bord  des  bois.  -      "^ 

VlBBic,  subst.  rass.  (mirsa),  prince  tarUye. 

liiRXAt^SB ,  subsi.  fém.  (mirsace)^  princesse 
tartare. 

^Mis,  subst.  nas.  (iBi) ,  i.  de  psiais»  date  du 
Jour  qu'on  a  mis  un  procès  au  greffe. 

MIS,  E ,  parti  pass.  de  mettre,  et  ad].,  placé, 
posé,  etc.  -»  En  I.  de  manège  ,  dressé  t  cheval 
bien  mis  dans  la  main  et  dans  Us  talons, — Ha<^ 
UUé  :  ,il  eu  mis  simplement ,  propremeui  j  dire 
bien  mis,  mal  mis. 

nu  vxaag  inaAcuugi  METTBB  t 
Mie,  précédé  de)s,  !'•  pers.  sitog.  prêt.  déf. 
If  il,  précédé  de  t^,  S*  pers.  sing.  prêt.  déf. 

sirsAiBB,  subst.  fém.  (misdne)  (de  l'iulien 
mezzana,  Uii  du  grec  /Acaof,  qui  est  su  milieu), 
t.  de  mar.,  la  voile  qui  est  entre  le  beaupré  et 
la  grande  voile  du  grand  mât  d'un  navire. 

mfTAivDRB,  subst.  fém.  (mizandre)  ^  t.  de 
bot.,  espèce  de  plante.^ 
^MISAKTHROPB,  subst.  mss.  fmhanffops)  (du 
grec  fiiviti ,  Je  hais ,  et  oDtdpùtnoi  «homme) ,  qui 
hsit  les  hommes,  la  socié4é. — Par  extension  et 
ndans  un  sens  moins  odieux,  homme  bourm, 
chagrin,  peu  sociabiq.  — AdJ.  des  deux  genres  : 
esprit  misanthrope*        ^         ..... 

Mi^AiVTHRaPlB,  subfl.  fém.  (uikaiitropi) , 
haine  des  hommes,  del  goûts  de  la  société. Vo)  et 
uiSAKTiiiiorB.— Par  eitepsion ,  éloigi;tement  trop 
marqué  potU*. la  société;  humeur  touJ<^uf s  cha- 
grine, bourrue,  etc..  *      ^ 

SllSAiiTHROPiQtJB,  âdJ.  dès  deux  genres  (mi- 
zantropike)^  qui  nait  de  U  misanthropie;  qui  en 
a  le  caractère.  ■ .  ''.   ...        ..^  ^  ,  ■.•  » 

^SflftCBLLANiR,  sub>t.  mas.  (micéUlané) :,)  ror 
cueil  de  diffèr/ents  ouvrages  de  sciences,  de  litté- 
rature. Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  plur.— C'eat  un 
latinisme  <  qui  yieilllt  :  on  dit  plutôt  ril^/aiiges. 
Trévoux  écrit  miscellamà,  qui  est  purement  ie 
moi  laiin,  fait  de  miscere,  mêler,  mélanger. 

mscBio,  subst.  mas.  (miceki-o) ,  espèce  de 
marbre  d'Italie,  de  différentes  couleurs. 

ninciBiiJTÉ,  subsi.  fém.  (iNleeci^tfi/^,  qua- 
lité de  ce  qui  peut  se  mêler,  r  ,*  v     >  ,  -    r  - 

msciBLB^jiik  des  deux  giBnres  (mieecible) 
(du  lat.  mMcerc«^éler) ,  qui  a  la  propriété  de  se 
mêler  avec...  ;  l'huile  n'em  poUa  misclbU  avec 
(Von*     ••■  :'^:^-%...  ■r.y^  v^,:V^.-  ^:^^%-y^  '&i^''-:.':^-\f\- 

^siinB,  fiibst.  fém.  Msi), ee  qii*0B  net  anjeu 
OB  dans  une  sociéiê  oe  commerce. — Mise  hors, 
avances,  frais  d'une  entreprise.  —  Enchère  f  ma 
mise  a  couvert  la  sientic-^-Coun  de  la  monnaie  : 
ces  espèces  sont  encore  do  mise. — Fig.  et.  f^m.  : 
cei  homme  est  de  mise,  eài  présentable,  est  re- 
oevable.  -*  Hanière  de  se  mettre,  do  sltabUler^ 
lia  Biiie^  esf  élégante.  —  Au  palais  :  mtae  sb  jmm» 
sesMn,  formalité  potir  mettre  en  possession*  -^ 
Mis$  en  jugement,  prêifiKion  de  eulpabiniê. -— 
Ifiai  en  liberté,  décision  pgr  laqudle  un  prévenu 
est  mis  en  liberté.— T.  d'impriffif.*  mise  eHpageSit 
action  de  rassembler  les  paquets  de  comptQsItton 
pour  en  fâhre  des  pages  ei  des  fsnttles.  Misé 
en  iraiii  «acUon  de  toutdispqeer  Dobt  \9  Mrafin 
d'une  forme.*— iristf  en  criivré,  iclba  de  meflre 
en  œuvre  une  mttlérf  quelconque»  —  ir|M  #b 
veue,  aciiOQ  dé  meilrir  quelque  chose  en  .T^le« 
—  Ifise  en  ecéne^  préMrallb,  lotns  qu^ellioÙ 
reprûentailon.  d'une  pièce  de  tb^tre.  — -T«de 
serrur.»  pièci»  de  fer  fçrgée,  à  lèqiieÛe  or  doBR9  )| 
forme  propre  à  être  sotiidê^  q^acieipitnt  i  6r6 
masse,  ou  à  bb  toire  morceau  de  fisr.— Dis|^ 
sUion  des  plèe<ip  de  bois  d'un  lrai|i  à  flçtf  ^« 

Qient«  ImbabiU  qu'on  BtfBfftaWpliif  KKfK  # 

W*ob  ^^*^^*"  ÉBJl  dûBMÉllBuei  OÊk  awL  BÉBytee. 

FRBiiin  9 '0lf^iÊt^  0^  9néedf^ld$^<L^'w^ww$^felÊlMt*% 
les  mlÈérÊklmiti(mm  4$  técoh.  Ob  4iliir«i^ 

eie.  i.BBbei>»  cabl #rt  dm àBMila mefêem ijo^eM 

JNIM  lltBe  BrtS»Btli.     UBJÉBBMBJBiéljÉtt^W^ 

liberUBB.' 

■Munwrv  mu^HB^se. 
*miÉBB,  IBMI*  9Êttbé  ^MlilV)  NB 

Hê),  élai^BNribeBreiMrrMÎ^^ 

l'iliiiiiiÉ^nr 


MIS 

I  ri  ' 

sequeBce ,  qui  ne  »érU«  aueuBo  âtlnBUèB.  VBfoi 
BmuTiB.^Prov.  I  eolUer  ie  wsieérf,  imM  as- 
sidu.— !•  tie  Jeu  de  boeioB  <  Ailre  Biiadre»  BesMa 
faire  ub»  seule  main.  4>'    «    ■ 

♦SfifBBBBiB ,  subsi.  mas.  (nUadrdrd),  eeptee  de 
temps  qu'il  faudrait  pour  dire  le  peiBBio  iNes. 
rere  .*  je  reoiendral  datts  un  wUeerere*  1b  Wde 
médéc^,  etrlB  de  colique  irès-violeBlB  el  tid». 
dangereuse  daus  laquelle  on  rend  les  eBerêoieata 
par  la  bouebe;  alusi  nooiBiée  du  laliB  BSisesest , 
aye*  pitié,  à  cause  de  la  douloBr  laeupgorlMe 
qu'éprouva  le  malade,  M  qui  IbI  (ïïH  Implnrei  dB 
secours.  On  l'appeBe  aussi ,  |sassteN  iflBfiM. 

4iin»iBicoBDB ,  subsi.  fém.  (nMUfikorée)  (h 
Istin  mlseheordia)^  en  pariant  des  boBiBMe ,  verte 
qui  porte  â  avoir, pitié  des  misèref  d*aBirBl  el  â 
les  soulager  :  ceuvre  de  mis^ricohle.-^WMpor 
lant  de  Dieu,  boniê  par  laquelle  H  pardOBife  aux 
pécheurs  repentants.— Grâce  ,  pardon,  Peilie 
saillie  de  bois  attachée  sous  le  siège  d'une  siaRe 
et  sur  laquelle  on  est  en  q«ielque  naaniêre  aaiis 
lorsque  le  siège  est  levé,  ainsi  nommée,  comme 
pour  rsppeler  que  cette  espèce  de  siège  n'a  été 
accordé  que  par  grâce  (par  miséricorde^  ei  que 
sans  hl^od  serait  toi^urs  debout  ou  è  genoux, 
con^mé  cela  ae  pratiquait  autrefois  el  se  pratique 
encore  en  Russie  dans  les  églises.—  DagBO  que 
les  anciens  chevaliers  portaient  à  la  cetaiinre  ob. 
au  cêté,  et  que  dana  les  combats  singuliers,  etc«, 
le  vainqueur  enfonçaH  dans  le  corpsdn  vahicuaB 
défaut  de  l'armure,  si  celui-ci  ne  criali  niiséH- 
corde, — On  dit  prov.  :  d  tout  pé^ii  mleérieorde, 
pour  dire  qu'il  n'y  a  point  de  fkuie  doni  on  ne 
puisse  obtenir  ie  pardon ,  aolt  devant  Dkm .  soit 
devsnt  les  hommes ,  quand  on  le  demande  ameè 
rement.  —  Para.  :  être  à  la  mUérieorde  ie  fud- 
çff'Mn/dépendre  entièrement  de  lui. — Sa  itiefire/ 
s'abandonner  à  sa  miséricorde,  à  sa  merd,  à  si 
disei^lion.^lf is^ricorde .'  interjeciion  qui  mar- 
que une  extrême  surprise.  ^-  Crier  mieérieordet 
crier,  parce. qu'on  éprouve  de^  vives  douleurs. 
iiisÉRicoRDi8:u8B,  ^d^.  fém.  Voyex  BisËai- 

.  BfisÉRicoRDÎRcsBÎfBirr ,   adv.    (mls^filo^ 

tfl-«iix<fmdii),  avec Bifséff cordé. -^;^>'^ 
"^    HiséRicoRoiEiix,  ad],  mae.,  au  Qp.  Kilt* 
niroRDi^SR  (miurikordk"^,  dUnse),  q^i  en 
enclin  à  faire  miséricorde.  Il  se  dit  do  Diet>.«^,. 
Qui  a  de  la  pitié,  de  la  compafsion  .*  Aoribm  bih 
séricordieus  envers  les  pauvres,  etc.,  el  non  dm 
sans  ré|;lme,  homme  misériûordUMX.  «r-  SfiM^ 
dans  l'Evangile  :  bienheureux  sont  lee  miséri^\ 
'cordieux.    .^  i  v^^^^^^it  ,^  m^^^,,;^  t^  ^        y 

iiiaBOB ,  snbst.  HM.  (miMBr),  vleBz  ibbi  «b  ^ 
s'est  dit  pour  arbitre.  Hors  d'usagé»  .^  - 

«auscBBBBtaubii»  usas.  (aakeyBmt) ,  L  d%IM«i 
nau,  aorte  de  polaaoB.  '^k 

ifisia,  subst.  mu.  (miBiee),  t  MIal.  Bil«, pii 
pillon  diufnB.     ,  '.î«<k 

^msBA ,  subst.,  nus.  (mieené) ,  Ntrt  iBlf  f# 
coniient  les  interprétailens  de  la  loi. 

MiBBAfQirB,  a4|.  des  deux  ^nree  (mkmt^i^: 
ite),.  du  Hisna. 

^MiSHlB,  subst.  propre  fém.  (ifiiiQÉlip,  pfOVfBeO 
de  la  Haute^xe,  située  entr^  M  BpblÉIt^  H 
Frsnconle  ei  la  Thurinio.  ^  ^W 

HiiDlQAini,  yijiii.  des  d0B>  fmm  (m^MlPI i 

me)  (dB  grec  Mt<«»«vttalBe,ei  IBM,  IBl^^ 

qi4i  bail  l0  n^ria|l^<if^lfOllNlH 
MiaoBYBB,  subst.  mas.  (m^i^fim)  (dH 
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Uittiei,  tt*  pèit.  |Jur.  iiu|>4rf.  tubj.  ' 

MisiiiLA.^CB,  subtil,   réiu.  [miçiiancej^  «iloii 
BoUU ,  tjfpèce  de  pelil  fiucou.  -  i .  ^ 

^iClssiOfli  fulMl^rém.  (micio'O  (en  latin  missio^ 
rail  de  m^aiitf^  iMU^t.  paisé  de  wUtere,  en-. 
Toyer)  t  «nvol  et  potttoir  qu'on  donue  à  quel- 
qu'un  de  dire  quelque  chose.— Use  dit  sur- 
tout  en  mailéro  de  religion  :  la  mission  dts 
apôtres  vient  de  Jésus-Christ  même.  —  Nom* 
bre  de  prétm  employés  en  quelque  endroit 
pour  la  coBYersioo  des  inûdèlas  ou  pour  l'insiruo 
lien  des  ehréliens.  On  dit  et  oe  sens,  ftstre  la 
mission,  s'employer  à  ees  travaux  apostoliques. 
«.Corps  des  mlftfioiiiialrff ;  le |^  fonelion ,  m  du^ 
réei  Isur  maisoii  ;  le  pays  oé  i\i  prôehent.  «-  On 
appelaU  en  Frêoet  pires.de  la  mission,  unecon- 
grégaiioB  de  prêtres  réguliers  qui  tlvaienl  en 
communauté  sous  un  sUpérieur^gîènéral ,  et  dont 
hoitiuition  regardalH^ncipnlemenl  Hnstruciion 
'  des  peuples  del4^o«m|Mgno.Os  les  nommait  aussi 
lasuristês. '^  ^rétHM  des  missions  étrangères , 
eeux  dont  fiusUtutloii  étiR  d'aller  prêcher  TÊ- 
ftnglle  danè  les  ludes« 

IfiSfiomiâm,  suhst.  mas.  fmidoitdf^ ,  qui 
«st  chargé  d'une  «ifitoit.  —  Eeelésiistlque  sécu- 
lier ou  régulier  employé  aux  missions. 
Miuions,  i**  pers.  plur.  tmparf.  sub).  du  t.  Ir-» 

rég.  UtTttK. 

^MiMiAtlPiy  subst.  propre  mas.  (mic/cipl)  y 

S  and  fleuve  de  PAmérique   septentrioualc.  — 
riode  et  vute  contrée  de  ce  même  pays^v 
mssiYBi  a^i.  fém,  (micivo)  (eu  latin  missns, 
part,  passé  deiiiilisj*e«  envoyer)  i  lettre .  missive, 
qui  est  écrite  pour  être  envoyée  à  quelqu'un.  — > 
On  dit  aussi  Sttbst«au  (ém..*  il  m'a  écrit  une  longue 
missive.  Style  plaisant  ou  railleur. 
^MiSTiCy  subst.  mas.  (micetik)^  navire  greci 
«MlSTlGUl,    subst.  mas.    (micetigueri)  ^  valet 
de  trèfle  entre  deux  cartes  de même  espèce»  à  la 
beuillotUet  anbrelas..    ^,^        •  s  *   .t  ;  n»i 

MiSTOUTLSt,.  subst.  mu«  (mieetmifli)^  pou- 

|>ird  ;  miguard ,  enfant  gâté.  Hoirs  d'usage.  '[^^  k  . 

'  «MiSTAAL  ou  luftftTEAL,  subst.  mas.  (mi^rifo- 

ts\  vent  violent  de  mer,  en  Provence^;,  ify  as   .'. 

MiSTy  subst*  mas.  (misl) ,  subsUnct  sulf^ri- 

MitAiHi  siM.  lém.  (mitéHé)  (du  celtîfftto 
.  wùuain  ^  qui  a  la  même  signiflcation.  Trévoux. 
DiQs  la  basse  latinité*  on  a  dit  miianà  ou  mé- 
tanna)  i  gros  gant  od  la  main  entre  tout  entière 
sans  qu'il  j  ait  de  séparation  pour  les  doigta*— <Au 
plur.,  petUaganU  de  femme  qui  ne  couvrenicue 
le  dessus  des  éoigls.  <— i>ê  Vonguent  miion-mi^ 
taine,  remède  qui  ne  fait  ni  bien  ni  ml.— Pren- 
dre des  miodnes  ftmr  parler  4  quel^u*UH,  em- 
ployer toute  sorte  de  ménagements.  —  Fig.  et 
fain. ,  expédient  inutile  pour  une  alTaire,  Pans 
cette  dernière  âéeeptioil ,  on  dit  auyl  p6|^..:  ça 
sont  des  mualaeê  d  ^noir aponeet .-*Ff|.  et  plhOT*  ; 
i*  cela  ne  h  prend  pas  mns  mUaitteê^  oti  ne  peut 
TsToir  qu'avec  tinaiiéDUp  de  |ie(nêot  de  difyi;er; 
t*  on  ne  pÉi  f  i0M*cr  oà  é  nUifP  ^kvth  des 
mUaines,  D  llui  t  importer  du  léifl  et  de  la  pré- 
eautloii.*-4n  nottme  crodiie  liilfûine,  un  per- 
•onnage  fleltr  (ful  leh  rèpou^till  abx  en- 
fants. 
>      MITAI,  lubil.  inàs.  (WUeà  >,  milieu*  H  est 

lu  î^anni  tuniootttn  Mvmm  i     / 
irir,  précédé  dé  tf  te  etts,  »•  pers.  slug.  prèi. 

*'.uei« 

M,  prépédé  de  f«il  00  fu'elto ,  ••  pers.^«lni* 
tnparf»  Mlk 

-    ^on,  eulNA*IÉii|MlM<4itiN»HM|«^ 

piuidifir  «MfMPiiiflfk  Mdriftte  drméê 
ieém  AisMé  uuSmîx  t  «iM«£,  fm  m-, 

•êU      '     ^ 


%iêt%«lL, 


MMl*-|f  fMlpIw.pMl  <Éfctri<t>IWH|. 


.-""^Ml  mm'^m  ^pmm  !'«•■  -  m^ 


\|oib'<nnisJ|  sorio 


MIT 

de  coni|H>sition  bonne  contre  le  poison,  atlrlbuée 
â  SÀHknd.ic ,  roi  Ue  l'ont,  qui,  à  force  d*avoic 
usé  d'antidotes  et  de  contre-poisons,  ne  put  s'em- 
poisonner quand  il  voulut  se  donner  la  mort.  — 
.  tendeur  de  mithridate,  charlatan! — Fig.  et  fam., 
homme  qui  parle  avec  ostentation,  qui  promet 
beaucoup  et  ne  tient  rien. 

MITIGATIP,  ad],  mas.,  au  féit;.  «ITIGATI?B 
(mitiguatif,  tivt^,  qui  sert  à  mitiger. 

ll!TIGAT10n,  suba.  fém.  {mitlguôcton)  (en 
latin  mitigatio) ,  adoucissement  apporté  à  une 
règle  trop  austère.  Son  opi>osé  est  reforme.  — 
En  t.  de  niédec.  ,  modération. 

MITIGATIVB,  a4].  fém.  Voy.  uiTiCATir. 

■ITIGÉ,  E,  pkrt.  pass.  de  mitiger,  et  ad]., 
adouci.^ Carmc^i  mitigés ,-  qui  vivaient  sous,  une 
règle  moins  pénible  que  celle  dé  leur  première 
institution. 

MITIGER,  V.  act.  (mitijé)  (en  lat.  mltigare, 
fait  de  mitis,  doux^,  adoucir.  —  «e mitiger,  v. 
pron. 

MiTifl.  subst*  mas.  (mffice),  gros  chat;  ma- 
tou.''  ■        'V  •  "'•■  ;■•  ^*''   ' 

MITOIERIB,  subst.  fém.  (mi/oi^f<\  t.  de  prati- 
que ,  séparation  d'héritages  contigus. 

MJTO^^,  subst.  mas.  (miton)^  sorte  de  gant  qui 
ne  couvre  que  l'avant-bras. 

Miresi-MlTAilVE,  sorte  d'a4J.  Voy.  mitmne. 

mTONHii,  B,  part.  p^ss.  de  mitonner. 
«MlTOnUKR,  V.  neni.  (mitone)  (du  lat.  m.'iM, 
doux  :  mitonner,  c'est  adoucir  ;  un  potage  riiitou^ 
né  est  celui  dont  le  pain  est  ramolli ,  et  par  con- 
séquenfrendtt  plus  doux};  il  se  dit  du  {kîin  qu'on 
fait  tremper  long-temps  sur  le  feu  dans  du  bouil- 
lon ;  le  potage  mitonite;  faire  om  laiàsermiton^ 
ner  la  soupe. — Act.,  dorloter  ;  il  aime  qu*onle 
mitonne ,  il  aime  à  se  miloiiMei*.— Cajoler,  mé- 
nager :  elle  mUomie  son  oncle  pour  être  son  he" 
ritiére.'-'Èlitontief  une  affaire ,  en  préparer  dou* 
cernent  le  succès*  Dans  toutes  ees  acceptions,  il 
est  du  style  fig.  et  fiam.  —  se  Mrro!«NtR ,  v* 
pron. 

mTONiiBitfB,  subst.  fém.  (mifoneri),  t.  deeui^ 
Une ,  action  do  mifoiifief  un  mets.— Au  flg.,  cajo- 
lerie. 

MiTOiAt  en ,  sttbs.  mas.pl.(mliosaie),  t.  d'hist. 
nat.,  classe  d'Insectes  cornés  H  sans  palpes. 

NITOOCUB*  Voy.  mTODCHl. 

«iTOYBil,  ad},  mas.,  au  lém.  HlTOtBniiB  (mi* 
toéîein,  iéne)  (du  Ut.  medianus,  intermédiaire), 
(|ul  est  au  milieu  ;  murmitogen,  qui  sépare  deux 
àiéisons  ou  deux  héritages.*— Pttîfs  mifopsn^  pra- 
tiqué sur  une  limite  commune,  et  qui  est  i  l'u* 
sage  de  deux  prbpriéUh'es.-^C/oisou  mlioveytne, 
commune  à  deux  chambres  et  qui  sert  à  les  sé- 
parer.—Figur.  I  avis  mitogen,  qui  lient  un  peu 
de  deiii  avis  opposés.  *«  Dents  mitogennes  du 
ekeval,  «celles  qui  sont  entre  les  pinees  et  les 
coins.— Porli  mifos^e»,  éloigné  dos  exlrémes« 
MfTOYBRNB»  a4l.  fém.  Voy.  MiTntnn*  ^  ,^ 
ttltOf  BHlIKTi,  Siibsl.  fém.  (Mlifod-léMtff^),  éUI 
de  ce  qui  Oit  Mloyeu;  d'un  mur  wikeyen.  — 
Brots  de  mitogemtété  ée  deux  tùlslns  sur  un  mur 

MilOl^lt* 

HtTotEniB.  Voy  •  Mtto^n* 

HiMAtitAba,  subst.  fém.  {miirà4ade\  genre 
de  iuppHée  Imaginé  par  legoutemêment  févoltt* 
tionnaim ,  et  iéIs  pHbdpaiement  en  usage  danê 
li  vnin  de  Ltun.  pet  caitoni  efaargés  à  mltNUUe 
liraient  sur  déi1«?M«f  Hés  et  girroitéii  - 

■muiiXB,  iubal^  fém.  (miifd-fs),  toute  sbrte 
de  petite  msrébgndlêe  de  4ninêtHler4ê.  —  Vieug 
euiff»:  ««^  Biiié  olminaie.  -*  LpHmi  dont  on  m 
sert  IMrioidêr.-^  Toute  ioHêdnfêrfnlIlê,  dé 
fions  elnn^  uib.,  ddm  em  ctaf|n  qoiytiili  le 


MOB 


a23  . 


iirtmAitiA  Bi  paît,  pasn*  <n  wlinniils»* 
HmiAiLUUi,  ▼•  ael.  (wUNMi)»  «IMT  «n  Muyeii 
dn  dinoM  ebasfès  à  wiiwntlii,  ^M  mmàkiLAH 

nfinB«  .^|lvré>w>.<(»ii     ] 

mimmik^Jbfkm^'ytmémmmm^ri.^^ 


mmi,  B,  adj.  {mitrejf  ^ul  a  une  mitti,  qui  a 
droit  de  porter  la  mitre. 

aiiTit05i,  subst.  mas.  (mi/rofi)  (du  gren  isi- 
T^,  en  lat.  mitre,  parce  que  les  mitrons  por--!  > 
trient  autroiois  des  bonnets  semblables,  pour  la  - 
forme,  à  la  coiffure  des  femmes  grecques ,  appe- 
lée mitre),  garçon  boulanger  ou  pâtiasier.  11  est 
pop.*— CoiO^e  ou  mifre  de  papier*    •         »'       \    - 

SiiTTi;,  subst.  fém.  (mite)^  exhalaiaon  Irès-va- . 
poreuse  d'une  fosse  d'aisances*    On    dit  aussi 
plomb. 

MiTTBB,  subst.  mas.  (nittf f dlw);  ù  d'hist.  nat. , 
poule  d'eau  du  Groenland . 
^SIITYLBNB  ,  subst.  propro  fém.  (  mlliidiie  ) , 
ville  ancienne  et  capiult  de  l'Ile  de  Lesbos* 
C'est  la  patrie  do  Sapho. 

MiTYLBiiiBn ,  subst*  et  adJ.  mas. ,  au  fém. 
MiTYLBMBnnn  (  mUiUnUin  ,  niéue  ),  àe  l'an- 
cienne MU0éue, 

^MiTYLÉNiBS,  subst.  lèm.  pluT*  (mitiiénl\ . 
myUi.,  fêtes  d'Apollon. 

«MiiiBB,  atU,  des  deux  genres  (ml-iifv)  (du  §ree 
f^smpot\  entrecoupé ,  t.  dt  médee* ,  inégal ,  ir- 
régulier,  décroissant  :  fiêuis  eeksre* 

lUVA,  subst*  fiém.  (mitw),  gelée  ou  sirop.  — 
Pulpe  de  coing*  v 

«MUTE,  adj.  des  deux  genres  imikeeu)  (du 
lat.  mi^riMS  où  mi^itta,  part.  pass.  de  mlsc^re  / 
mêler),  qui  est  composé  de  choses  de  diOîèrente 
nature.— >Mêié,  mélangé  :  corps  midrie*  —  Cmuus 
mixtes,  qui  sont  en  partie  personnelles  et  eu 
partie  réeUes,  eto.— Ter asc  nsjjsle^  t.4nla  lan^ 
gued'uue  Kienco  et  du  langage  commun^— T*  de 
math.  :  f  aisoit  oiji  proportion  mixte,  celle  qui  ré- 
sulte de  la  raiaon  de  l'antécédent  et  du  consé- 
quent comparé  à  leur  différence.— Subst*  mas., 
corps  mixte  .'parties d'un  mixtes  nriLm  »;/  . 

MUTiLiGiiB ,  a4.  été  deux  genres  (  mïkeeti- 
lignut)  (du  lat.  mixtnsj  mixte,  mélangé,  et  littea,^ 
ligne)  mêle  de  ligues  droites  eùie  lignes  courues)^ 
t.  de  matbém.  :  figure  udxtilkgne ,  celle  qui  est 
terminée  eu  partie  par  des  lignes  droites  et  ca 
partie  par  des  lignes  courbes.   -^  ic^  vïttM*t<^  V   %     ' 

miTion,  subst.  fém*  (nsltoll-4>ii)  (en  iati 
ntùuia  ou  wnxtura) ,  t*  do  pbarm«;  mélangn  de 
pfu^ieurs  drogues  dans  un  liquidn^  poMr  onmpo- 
ser  un  remède.  —  I>ans  la  gravure^  mélange  do.     ^ 
suif  et  d'huile  dont  on  recouvre   les  gxandes  w 
parties  qui  out  été  mordues  par  Keau- forte ,    ■■. 
avant  de  oonttnuer  à  faire  mordre  ceUiS' qui 
doivent  être  creusées  pitis  prolbodément* ,  ; 

MixTtONNi ,  B ,  part.  pass.  do  mïxtlaniàêr,  et 
ad].,  mélangé*  —  QUI  n'est  pas  naturel  :  dn  vin 
mistionm*      ^  M  ■ 

miTio-tiiBn,  t.  net  (mâkceiMUdf  mêler,  l^lm    . 
une  mijrfiou.  —  se  nixTioMmut ,  f  Jv^on* 
V  MIlTOBB,  subst.  fém.  ( mttcHicre ) ,  t.  dn 
pharm. ,  soi  te  de  médicament  liquide  foriuî  dn 
mélange  de  plusieurs  ^bstancei* 

.  mi*,  abréviation  du  litre  dé  uissiilfitif,        4:  . 

M»*,  abréviatlott  du  titre  de  wsadstsim* 

HnÉiioiiiQeB ,  lubsi.  lèm;  ot  e^.  des  deux 
genres  (mnémonûte)  (du  grée  /lyv^eeueif  tsH  de  - 
pit^/nsifem.  Je  un  têppoÉlib  eois  nnleién  vf^fi 
artgui  n  ià  m^éielre  pour  o6)eêh  tfl  d'tiercer 
la  «dnioift,  dn  se  foraHr  en  4M|«t  larln  nnn 
aMnaoim  artiieinlle*  — >  A4I*  i  éuri  mmimêsUine. 
^MBiaoBf  Éi,  9èl0 ,  Bf  gjff  e  Mi*  (hiidBmtoi)^ 
(en  «me  Mimpime%  bu  in  lU^t^èèseUiLii  ste     ^ 
souviens)^  m|tb.,  déeise  de  la  mémoire  Ai  nt oit 
eu  dn  Jupiter  les  neuf  Muses. 
«■BteoTBcHilit,  éubêt.  ftin.  (  MillMiiMiinO , 
«li*  de  I^MUâor,  de  eultlfêir  et  nourrir  M  jmé- 
inolrê.  Vof.  BNtioiiiQun*  >  • 

hbMotkwiiqiui  »  iâ.  4m  Ma  lenren  . 
(uuè^mofdtiMlt},  pfii  ê  nwoH  à  In 


\ 


■BiAlii,  subel*  BMê*  (  wnk-at^  )»  ù  4b  bot.» 
itodo  In  b^nlUn  Ina  ebnleCg.  , 

K|i|r.  «M.,  pq«  qui  niMM  fPtk  «^rAapli*. 
«IMâBÉTiL  Mm.  prafi«4w  éum  •MNV^aw* 

i^   IHpHMBk|MMl^v4Pii«  (nsMPipi|)f  !•  dn ifislif 

Misait  «Éik  ^Hi  iwiilipi,  mméKê  pr«- 
irm  BB'Mnnai  nn  Mn  saotn ,  êMn  MB  Midl^ 

£gg.tM.<NlHltaS^^ 
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Mous  diltérenlei.  —  Se  dll,  en  bol.,  des  aBlhèrei  1 
qui,  inséréef  dtni  teur  partie  moyenne  tur  le  fl- 
Umenl,  |  font  en  équilibre  ei  t'j  balincenl  f)ici« 
lemenl,  comme  dam  les  gramîBéîy.  On  dit  autal 
vocii/aiil.— ftflei  mobUeM,  collet  qui,  fliiéea  à  un 
"^  même  Jour  de  la  lemaine,  ne  le  aonl  pat  à  un 
'  même  Jour  du  moit.  «-  Tfù¥ipt9  wuMu,  par 
oppofilion  à  cetlei  qu'on  appelle  sédtnîaires. 
—  Qwrât  naiionaU  moMe^  qu  on  peul  mobUiser, 
euToyer  aul^  fk'oniièret.  —  Let  imprimeuri  ap- 
pellent  caractère*  moëiU* ,  det  earaelères  qu'on 
arrange  ,  qu'on  fait  olianger  de  place  à  tolonté, 
par  oppotiiion aux  plancbet  graféesen  boit,  doni 
on  le  terfaii  dant  rôrlgine  de  l'art,  et  aux  plan- 
chetpolyri/pde«,  clickéet  9iUétf4oiypées,  ou  fixes, 
qu'on  empiqiedepuit  quelque  tempt.  —  Ifeiiid- 
teHt  mobile,  celle  qui  a  pour  objet  la  conttruo- 
*  lion  det  parUet  dettinéet  à  l 'ouvrir ,  comme  let 
portée,  let  croiiéet,  elc.  —  Subtt  mat.,  en  mé- 
canique ,  le  corpt  qui  ett  mu,  —  Fig. ,  ce  qui 
meut;  motif,  caute  det  action!  :  tituérét  ai  k 
moMe  de  tout  Us  *OMai«t.— te  pi^emier  imoàUe, 
titifant  let  ancient  atiroBomet ,  éuU  Vt  mouTo- 
ment  diurne  et  commun  de  tont  le  cIeL  ----Tempe 
•  au  premier  wMbUe,  dant  Tutron.  moderne^  le 
.  tempt  qui  ett  meturé  par  le  retour  det  étoilet  au 
roéridien.—^Fig.,  bomme  qui  donne  le  branle ,  le 
mouvement  à  une  affaire,  à  une  compagnie. 

MOniUAiRS, ad],  det  deux genret  (miÙU-^re\ 

I.  de  droit ,  qui  tient  de  la  nature  det  wuubUe , 

'qui  j  »>  rapport  :  targeta  -,  Ut  obiigallone  ,  Ui 

récoltes  coupées  sont  des  effets  mobiUaires.  lit  ne 

tont  pat  meubUs,  m^it  on  let  attimile  aux  hmm- 

.  Met.  — ÎPItpotiiloia  moMlialret;  relatiTCt  aux 

meubUs.  — -  Mobûkwre  ne  t'emploie  qu'en  t.  de 

droit  ;  dant  tout  let  autret  cat»  oo  te  tert  de 

I*a4jl  mobOUr,  mobilière.  \  . 

MOMiaBn,  tttbtt.  mat.  {mobi^-éj^  tout  letm«M- 

bUs  rattembiét  ;  tont  ce  qui  tert  à  gairnir  et  à 

orner  uno  maiton ,  tant  f  être  attenant. 

Moviusa,  a4i.  mat.,  au  rém.  mobiliéu 
.(mobilisé,  li-ére)^  t.  de  droit,  qui  ett  mcubU,  qui 
lait  meubie,  qui  concerne  le  mobiUer  :  bieus,  ef- 
feU  mobiUers,  tclt  qut  let  litt,  let  tablet,  let  chai- 
tet,  etc.  -~  Shccession  wèobUiaire,  tuccettion 
qui  contitte  en  tneubles.  — .  BérHkr  mobiÛer  « 
béritier  det  meuUUs» 

MOBlLIÉaB,  adj.  fém.  Voj.   MOBILlEft. 

.      1I0BIU9ATI01I,  tubtt.  fém.  (  molfUisAcwn  )  « 

.     i.'dei^ droit,  aineublittement  det  immeabUs.  — 

»^  Aciioii  de  rendre  une  troupeinoMr. 

MOBlLlfi,  B,  part.  pau.  de  mofriliacr, 

tlOBiuiBB ,  T^  act.  (  mobUkU  ) ,  t.  de  droit , 

ameublir  un  imnteicM. —  Mettre  en  mouvement 

une  garde  tédentairt,  comme  Uk  garde  natlonaU 

par  exemple ,  pour  la  répartir  tur  lët  nrontiéret 

ou  dant  let  pl«cet  fortet.  —  u  MOMutBa ,  ?» 

MOBILITÉ,  tubtt.  fém.  (mobiiité)  (en  lat.  mo- 
bUUas  )  ,  (scmié  à  être  mu.  —  PottibiUté  d'être 
mu  :  mobOUé  de  Ui  matière. --^T^  dt  médec.« 
•utceptibilité  nerveute..  —  On  dit  flg.  :  textréwèê 
mobUité  (Vlnwntiêocô)  de  sou  caractère,  et  par 
un  néologltme  beureux ,  en  partant  d'un  i^etetir  : 
ta  mobUÛe  de  sa  physionomie.      '^  -^ 

^MOCAiiB  f  tobtt.  fém.  (  fioftsiit  >  j  aorte  d'é^ 

toile,:'  :*   ••••■.  ^'    "/V.  ■•^,k^.  ..■■;,■,:•■  ;^^::l•;V  •^••. 

.  :  MOCAlÈBB,  tubtl.  fém.  (wèokatêére)^  L  de  bot.» 

.    arbrittean  de  la  (kmille  det  onacret.     .^  V'  •  ^'-  -^^ 

MoaiB  r  tubtt.  rém.  (moc^y,  paquet  de  toie. 

:  tel  qu'il  vient  det  paya  étrangère,  partagé  en  Iroli 

partiet  égalée  qu'on  appelle  thrs.  ^  Soie  eu  mo-> 

'  che,  qui  n'ett  pu  encore  teinte,  et  qui  n'a  point 

:  eu  d'apprêt.  On  le  dit  aotti  det  Oit  qu'on  tire  do 

'*.  Hennet  tant  être  tort. 

,:^      tracsLiouB,  adi.  det  deux  genret  (  ntolAb  ) 
:  (dn  grec  ^yJiec ,  ferier  ) ,  violent  t  mm  purgatif 
macàiigue.  Peu  utité,  même  en  médee. 

HOCE,  tubtt.  mu.  (  moft  },  t.  de  rtlat«,  torlnv 

de  frénétie  que  te  proeureot,  en  priBtnt  de  f»- 

l«iun^  let  Jfiliit  fBl  habitent  let  eôtet  4e  Hto  4é 

,  i:eylan,  lortqvlk  ont  qneèqne  fgnanee  à  cie^ 

;;   ccr.  Un  Matait  q«l  c«m*:  U  mecà  rutembJe  I  «i 

'  ''  loup  enragé. 

^    tiocMO  «  tBbaL  I 

nat.,  etpêee  éo  msài 

«aoMut,  a4|.  tém.  (\ 

.  m^o)»  ^  ^  inMqBnt 

«Il  oOBtIent  qualnna  e 


(  nmMé  ),  t  d1iigl« 


)  (du  IM.  «oilMt. 
eelln 


MOD 

.  * 

1,  qualité,  manière  d'être  :  la  biancheur  ett 
une  modatité  du  papier. 

^MODB,  tubtt,  m^t.  (mode)  (  en  Ut.  mo<fiit  ), 
en  pliilotophie  :  forme,  manière  d'être. —  Mode 
fadminulrathu  s  dé  gouHruewunt,  cerUinet 
r^rmet  d'administration,  de  gouvernement. — En 
gramm.,  wsœuf  ou  manière  différente  d'exprimer 
l'action  du  verbe  que  Ton  coi^ngue.  U  y  a  cinq 
modes  :  VindUatif,  le  condilioMMcf ,  Vimpératif, 
le  iubjonctif  et  Vinfinitif,  Voy.  chacun  de  cet 
mott. — Eu  inut.,  arrangement  «on Venu  dant  une 
térie  de  tont  ;  ton  dant  lequel  une  pièce  de  mut. 
est  Composée  :  mode  m^fsur ,  mode  mi^ur.  — 
Dans  le  plain-cbant|  mocfe  authentique,  celui  où 
la  quarte  de  la  tonique  ett  au  gl^ave,  et  laquante 
à  l'aigii  ;  et  mode  pia^o^ ,  celui  où  U  quinte  ett 
à  Paigu,  et  la  quarte  au  grave.  I^et  Grect  avaient 
plutieurs  modes,  l'Iooiqne,  Je  dorique,  lepbry« 
gien,  l'éolique,  le  lydien,  etc.  ">\, 

«MODB  ,  tubtt.  fém.  (  mode  Hdà  lat.  modus, 
maniée,  façon),  utage  en  vogue  de  certainét 
cbotetqui  dépendent  du  goût  et  du  caprjce  det 
bomquet  :  f empire,  U  caprice  de  la  mode,  — 
Homme,  femme  à  la  mode,  qui  tutt  U  mode,  qui 
ett  fort  recherchée  et  fêtée.—  Il  té  dit  autti  àts 
chotet  :  couUur  d  la  mode.— Manière ,  coutume, 
usage  :  chacun  vit  d  sa  mode.  ^-  i  ia  mode  d'I^ 
talU,  d'ÀugUterre,  tuivant  le  goût,  let  utaget  de 
cet  paya.— i^  OncU,  tante  à  la  mode  de  Bretagne, 
cousin  germain,  ooutine  germaine  du  père  ou  de 
la  mère.^^  neveu,  nièce  d  la  mode  de  Bretagne, 
fllt ,  fille  du  coutin  germain  ou  do  la  côiîtine 
germaine.— Bccm/  d  la  mode,  bœuf  lardé  de  grot 
lard.  —  Au  plur. ,  parurct  à  la  mode ,  telt  que 
chapeaux,  bonnett,  robet  de  coupe  nouvelle*  etc.;^ 
art  de  let  tsire  ;  commerce  de  cet  objott.  Voy. 
voeux. 

MODBLACB.  tubtt.  BUt.  (»otfe<q/t),  action  'de 
modeler.  —  Opération  du  tculpteur  qui  modèle. 
MODÀLB,  tubtt.  mat.  (modèU)  (du  Ut.  modM- 
lus,  meture ,  et  en  particulier ,  metùre  ponr  ré- 
gler let  proportion  t  d'un  bâtiment),  tout  ee  que 
le  peintre  et  le  tculp^ttr  te  propotent  d'imiter. 
Voy.copiB.  — En  partiealier^  pertonne  d'aprèt 
laquelle  let.artlttet  «destinent  ou  peignent  :  jMtti* 
U  modèU ,  le  mettre  dant  l'attitude  qu'on  veut 
reprétenter.— Kilt  fait  eomnieun  modèU,  trée- 
bien  proportionné ,,  trèt-4NeB  fait.  —  Etaai  en 
petit  d'un  ouvrage  qu'on  veut  exécuter  en  grand» 
—  0anf  la  fonte  det  dochet. ,  couche  de  dment 
et  ïè  terre,  de  la  forme  et  de  l'épalaeeur  de  It 
cloche  qufoB  veut  fondre.  —  Fig.  :  exemple  qu'il 
faut  tuivre  :  c'en  mm  urai  modèle,  e'ett  une  peiv 
tonne  qui  t  de  grandjOi  YcrtBt  »  m  éB  paiulee 
qualitét.  Voy.  béclb.  ^       v^    T;  - 

HODBlA.  b»  paru  patt,  de  modeler,  et  adU.  : 
une  statue  bUn  wtodeUe.^  Subtt.  au  nua.  et  en 
t.  de  peiBt.  et  de  aculpt.,  reprêtentatlon ,  imita^ 
tlpB  det  formée  >  noîld  mm  beau  modelé. 


MOI) 

•         *  •       ■       •" 

eittèment ,  miti|ation  :    ta  wtodèration  iiine 
peine,  d'une  amende. 

MODÉBATBlCBy  tubtt.*0t44),  f^.  Voy.  BOié- 

nATtna.  ^.^^^ 

^MODÉBi ,  B ,  part.  pa».  de  modérer,  el^a^}., 
tempéré.  —  Sage ,   reienn  x  esprit  modéré.  ^ 
Eloigné  de  toÉit  excèt  :  chaleur  modérée;  eserdct 
moikr^.— Subtt.  nut.,  celui  qui  a  det  opinions, 
det  priBdpet  modérés.  ^.,,^  ^ 

HODteiMBBT,  adv.  (moti^fémoii),  afBe  aitfdd^ 
rolioM^  tfdo  reteBt««  ,  m  «-i^?.  ;^  . 

MOdAbbb.  f  •  net.  (Miod^)<eB  IM.  auAMfe. 
OBHMNlerMH),  teoqiérer  t  ndoueir  ;  naetlre  des 
bornw  à...  —  #t  Montun,  ▼.  pron.,  avoir  dêH 
mod^railm;  as  tempérer^  te  régler,  te  eonteniTy 


«MOiiBLBB,  ▼.  act.  (Mio4tld)9  i.  éB  taulpture, 
imiter  ub  okfet  ea  terre  aaèUnVj^  plâtre  ou  en 
cire  :  MioMtr  HNf  tfnCMt  ;  et  BOBtrâleatent  t  et 
sculpteur  apassétouulà nuit  à moMe^.^Faêra 
en  petit  la  reprêtentatlon  d'un  graM  ouvrage 
qu'oB  prcjette.  «-  at  BonBLnn ,  v.  pron.,  te  for- 
mer» te  régler  tur...  Prendre  pour  motfdlt. 

itbolKLBiMt  »  tubtt.  aMt.  (  MMëtltMf  X  artiatf 
dont  la  nrofitttlon  ett  ie  nwwtr. 

MOUBAi%  B«  tnbtt.  et  ad||.  {wteâéné,  9èu\ 
de  ifMidMe.  «^  SubtL  maa.»  la  territoire  de  Mo-i 
dette. 

■anlBATOttB.  tnbtt.  Maa.  {wsedémoÊure)  »  U 
d'areMt.,  proportIOB  et  galba  dea  aaanluraa  d'une 
eorakhe^  on  plut  timpteintnt  lea  monhiret. 

la- Uaabardto»  al  ei^lûla  «i 
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dea  opinloBa  aaailêw ,  à 


^MimBBHB »  ady.  ^ deux  gaaret  (  wtoêèrene) 
(dn  lat.  barbare  iiiowiiMt^  eaaployé  avec  la  mênie 
tignifleation  dant  la  batte  latlniié,  et  que  ir<- 
Mo^a  dérive  de  l'adterbe  umnIù»  il  n'y  à  qu'un  mo- 
ment» Il  n'y  a  pu  long-teetpe  »  naguère  :  comme 
qui  dirait  »  qiuk  mode  ekoeèttt,  qui  YivaH  il  n'y  a 
pat  long^empt),  nouveau,  réaent.  Il  ett  oppotéà 
oMcItM  et  à  «Nfl^Me  .*  UMleai*  medirut»  OMvro^ 
ges,  wtédailles  modernes. '•^àetrommie  moderne, 
celle  qui  a  conunencé  à  Copernic*  —  Qéomdtrie 
moderne,  géométrie  det  infiniment  petlla.  -^  Ar^ 
ehitectttre  mcderne,  genre  qui  ett  en  ntage  de- 
pfiit  le  commencement  dn  BK>yen->l^  à  Texceiv 
tion  du  genre  gothique.-— £tf(/ke,  Mlmcnf  mo^ 
deme ,  celui  qpoi  ett  confectionné  dant  la  genre 
4e  bàtime  le  plut  récent.  —  Hgsifue  modinte, 
Vabord  cdie  de  DeÉttartes,  i%t|dta  ealla  de  ilcw* 
fOM.  —  Chimie  modertte,.  créée  par  i«aoiiitp, 
développée  et  étendue  par  Fourcrog,  etc.  -«'  On 
dit  tnbtt.,  en  parlant  det  auteurt  i  les  anciens  et 
les  modernes.  '^Âlst  wtodeme ,  loe.  ad?.,  dtnt 
la  goût  moderne ,  tuivant  la  manière  la  plut  ré« 
-cente*-'  •  ■•■:''  '.  •  ::hiA:^  v:^  ;,.,;■  %  '  ,  ';.!'-tir^^  •  ' 
MODBBBi»  B,  part.  patt.  de  nwdtrNirt    •' 

.  MODaiBRBB  »  ▼.  aet.  (modèrenè)^  rettavrcr  une 
antique  à  la  linmicrNa  .*  ItMolf  XiV  toMfiaf  ino- 
demerU  Panthéon.  Trèt  peu  en  utage. 

1IODB5TB ,  a4i.  det  deux  genret  (  modiéotfe  ) 
(en  lat.  modetf ut),  en  parlant  du  paraonnu ,  qui 
a  de  la  modtjfie ,  de  la  pudeur»  de  la  déaenaa.— 
En  parlant  det  choaet,  qui  marque  de  la  madltt- 
Sie.'^  Àtfoir  des  seutintents  wtodestes  de  soi  mé. 
me,  ne  pu  prétumer  de  toi.  ^^CaMlenr  Mwdtm, 
qui  n'ett  pu  éclatante.    ■:.,fmiim^.:'  \  .m  ■ 


.■>r\iJ*7^ 


.««ODSfnB»  tnbat.  fém.  (nioddMf)  (an  Ma 
modtttlg),  retaBue  dant  la  uanlèm  da  ta  eea- 
dulre»  date  tenir  et  de  parler  de  aoi.«—  Modéra-  ' 
tloB.  ^^  Pudeur  :  ett  narolM  aànoiitiil  la  ma* 
destie. 

MODiciTi»  tubtt.  fém.  {moâieitè)  (en  Ml.  mm 
dieuSf  BMdiqua  X  peUta  quantité  |  médtoerité; 
ButfldfddM  ffris,  BM fUMMM»  do imiépenee,  eta,; 

aMMMfiCATiP»  adH.  mat.»  au  fim.  MOiî^n* 
CAiifB  CmedVUtatif,  Une),  t.  da  giauaialfa»  qM 

molfBl  me^Ad^^^^^ênBbMloaeBld^an» 

y 

Itifi. 


MOiMncAnM»  aabti.  Mu.  (moiif$ÊpUm 
ea  lat.  audiâcnfia).  adloB  da  nudMar  uba  M 


feB  lat.  Budidaafiel 

UB  eoBtrat.  aia»|  knini  ■■  ■■  ,  «^.^ 

iBt  dMacOqua»  BWBMra d'êlra d*BBa 

mo^sjncknfm  »  a^.  Mdi.  Vayna 
ne. 

u-  MHdia  aMdtat«MnMaBi^  idnlik  BfMnMklii)i 

mmum^p^   ■umt^^HBw  tBi  ^^nn^ait^^^^ 
a  iHm  lu  »  mB  ciaHau  êjpB  aOBBBM  i  BM»  ^^'i^^^ 

a^iMmaiMaBSf  uBam*  bhvb  ^uNiua'iaHy'aBa  't^* 
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^^DiDS,  MbH.  mifl.  (moé^"meê\  «lot  tout  la- 
Un  qui  ligBii^ ,  boiflteaa.  Hors  4'iinge. 

HODUi^TlOB,  fttbfl.  fém.  (moduiMon)  (eu 
Ul.  moilidalio),  L  d«  musique.  Mite  4e  loui  qui 
forment  ua  cbant ,  feuiTtal  les  reflet  du  inod^ 
dans  lequel  ce  ehani  est  composé.— Plus  pro|ire- 
ment  ai^ourd'lini ,  les  ditert  trântporti  d'un 
cbant,  'rf'un  wiodê  dansf^  «utrr/ED  ce  sens,  il 
est  synonyme  de  ^rmmêiHon  kmrwèoniquê 
^MODULI,  MibsC  liras.  (mod«lf)  (en  îat.  Imh> 
'iului),  mesure  qAq  prend  pour  régler  les  pro- 
portions d*un  or^v  d*architecture.  C'est  ordi* 
oairemeni  le  diamètre  de  la  eolonae. —  Diamètre 
4'une  médaille,  d'vne  pièce  de  monpiaie. — En  al- 
gèbre et  en  géométrie,  la  ligne  qu'on"  prend  pour 
ious-tangen|e  de  la  logarithn^i^ue ,  dans  le  cilcul 
des  logarithmes.  En  ce  sens ,  U  est  peu  usité. 

MOUÏJLÉ,  B,  part.  pass.  de  moduler. 

^MODVLBR,  ▼.  act.  (moduié)  (en  Iat.  moduiari\ 
t.  de  musique ,  composer  an  air  suivant  les  rè- 
gles du  «toile  danA  lequel  il  est.  —  Neut.,  se 
niouTÔir  dans  on  mode;  en  parTCOurir  lés  diffé- 
rentes cordes,  ••  préférant  ou  relMttant  les  prin- 
eipales  ou  essentielles.  -—  Plus  proprement  au- 
jourd'hui ,  foire  parcourir  à  un  chant  les  tons  re- 
iaiifs  au  molle  principal  dan«  lequel  il  est  écrit. — 
te  MODULaa,  y.  pron.         '  '   - 

^MOÉDA  »  subst.  fém.  (mo-^ila),  monnaie  d'or 
de  Portugal»  talent  S5  fr.  9ê  cent. 

MOBLLI,  suhst.  fém.  (moéle)  (en  gree/uuM- 
-  }oi ,  dont  les  Latins  ont  fait  meduUa)^  substance 
molle  et  grasse  epttUnoe  dans  t  la  conca? Hé  des 
09. — Quelques  anatomitieiB  appellent  moeiU  de 
t  épine,  moelU  épiniére,  ou  moeiU  allongée ,  le 
prolongement  teriébrai  de  la  partie  blanche  du 
cerveau.  —  Sucer  q^lqu^un  jusqu'à  la  moelle 
.  des  oi,  le  ruiner  en  tirant  de  lui  peu  à  peu  tout 
ee  qu'on  en  peut  tirer.  —  FIf.,  en  parlant  des 
ouvrages  d'esprit  «  ce  qn'H  y  a  de  plut  essentiel: 
tirer,  extraira  la  moeUe  d*un  Itvre,  oe  qu'il  cou- 
lient  de  plus  parfait.  «-  En  bot.,  substance  plus 
ou  moins  vaaeuleuse ,  qui  occupe  le  centre  du 
corps  ligneux.— Dans  Pardoise,  noud^  formé  par 
des  grains  de  MarcassHe ,  de  4aar(s ,  etc.  —  T. 
(Hiist.  nat.  s  moalle  da  piarre,  argile. 

MOBLLIDSB ,  mQ.  fém.  Voy.  MoaLLiirt. 

MOBLLBOtBiinrr,  adv.  (fiiodfettsemaii),  d'un% 
manière  moelltacae. 

MOELLEUX,  adj.  IMS.,  an  fém.  moelleuse 
(moéleu,  Isme),  rempli  de  WÊoelle  :  un  boU  moel- 
leux,— Fig.  :  éUeoutf^  motlUux;  plein  de- sens 
et  de  boonee  ehoses.<— ÉfoUr  meeileiué,  qui  a  du 
corps  et  qui  enl  douée  quand  on  la  manie.  «—  Vin 
moelleux,  qui' a  beaucoup,  de  corps  et  qo^ flatte 
agréableoîeiil  In  foûl.— rois  wtoêileuia^  pMne  et 
douce.— asinM«  piJiofmi,  èmrim  moelleux»  doux 
et  agréable.  — >  Comoura  WÊoaUeux,  qui  n'ont 
rien  de  mde  ni  dn  dar.  afosilsur  est»  eai  ee 
sens,  la  tradaelion  du  meiMIe  dee  llaliene.  — 
Subst.  mas.,  I.  de  peintore  :  la  WÊêelleux  dans 
le  deuin,  la  domm»  dasa  les  eonloort.  —  U 
moelleux  dam  la  eouiêur,  ai  eoloris  agréable. — 
U  moelleux  éamê  la  fOMcAe,  «ne  lonebe  foodne. 
— 'Sounlesie  t  ^slie  dmiMMie  a  dM  AMi^lauji  dama 

leijamheêL 

«MOBLUM,  sobeL  ■■•.  (modfafi)  (dv  mot 
moelle,  pareo  qae  loi  meetfoiia  sont  an  mUleo 
du  mur  coumm  11  leatfs  eel  m  mMeM  dee  os. 
^«Miutfst,  Caasimmf^  eio.)  »  pierrt^j^Ur  les 
nurs  de  dMwe  »  à  tofare  éa  rempliinV:  nure 
de  pierre  de  taiie.  —  Jfaelloii  d^Off^dU»  qui 
ti(  équarri  pour  être  emptoyé  e«  peteMesi*  «^ 
f^^Um  piffML  ^  eii  travaillé  a?ee  la  poinu.— 
piu  Wt  Misiwftisiaiis  de  gtaMi,  pierre  au<  avl 
^«doEdrlee  dMade|eiH  fetisiwi>4fea  IéU 
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maux,  nature. —  En  poésie,-  en  peinture  et  dans 
les  beaux-arts  en  général,  ce  qui  regarde  les 
coutumes  des  peuples  et  les  caractères  des  per- 
sonnages; costumes.—Partie  de  la  musique  grec- 
qiue  qui  ^  fixait  les  convenances  et  l'unité.-r  T. 
de  rhét. ,  partie  morc^e  de  Téloquence  qui  a 
pour  but  de  gagner  la.  confiance  des  auditeurs. 

MOFETTE.  Voy.  MOCFBTTB. 

MOClLNlE,  subst.  mas.  (me)i/eitiJk),  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  d'aigle  du  Nord. 

MOGiSLALiSllE,  subst.  mas.  (tnojïcelaliceme) 
(du  grec  yuio'/cf,  difficilemf^nt^,  et  Àk/iw,  Je  parle), 
difficulté  â  prononcer  les  lettres  labiales. 
^MOGOL ,  sùbst.  mas.  {moguole)^  l'empereur  ou 
souverain  de  Tlndosian.  Mogol,  dans  la  langue 
du  pays,  signifie  honiuie  circoncis  :  grand  ma^ 
gol^  chef,  roi  de  tous  les  circoncis.  (Trévoux,) 
— C'est  aussi  tm  nom  de  pays  ot  de  peuple. 

MOCOUEi,  adj.mas..,  au  fém.  MOCiOLlEENE 

(moguoliein,  Uéne)^éu  AlogoL     "^         . 

l|0€ORift,  subst.  mas.  (moguorice)^  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  jasminées.  % 

MOHABUT,  subst.  mas.  (  mo-a^ule  }^  toilo  de, 
coton  des  Indes.  *      ^ 

MOfllWt'BE,  subst.  fém.  (  mo-arbe  ),  monnaie 
d'or  de  Bombay ,  valant  89  fr.  «3  cent. 
^MOHATEA ,  ad],  mas.  (mo-atra)  :  contrat  mo^ 
hatra,  contrat  uKuraire  par  lequel  on  rachelie  à 
très-vil  prix  et  argent  comptant  ce  qu'on  vient  de 
vendre  très-cher  et  à  crédit.  Vieiu  et  très-vieui. 

^MOl  (moè)  (  en  Iat.  me  ),  pronom  personnel 
dont  noué  est  le  pluriel.  Il  est  des  deux  genres  et 
ne  s'applique  qu'à  des  personnes  ou  à  des  cho- 
ses personnifiées.— >lfoi  peut  être  sillet  et  régime 
direct,  §•  qtund  on  l'emploie  pour  tenir  lieu 
^i'Uu  verbe  et  d'un  pronom ,  comme  dans  ce  \exe 
do  Corneille: 

Dans  on  si  graed  r«t«n ,  qae  voes  reste-M17— ^o<. 

Jfol  signifie  ici  :  je  me  reste  ;  &•  après  que  mis 
pour  seulement ,  comme  :  )e  ne  plains  que  moi; 
a*  i-quand ,  pour  donner  plus  de  force  ou  de 
clarté  au  disoours,  on  l'ajoute  au  sujet  ou  au  ré- 
gime déjà  exprimé  :  moi,  que  j^ commette  une 
telle  atrocité  l  4*  quand  on  veut  marquer  la  part 
que  différentes  personnes  ont  eue  ou  auront  à 
un  fait,  à  une  action  :  U  a  renvoyé  son  père, 
son  firére  et  mol. — à^oi,  dans  une  phrase  impé- 
rative,  est  régime  diirect  ou  régime  indirect, 
quatid  il  est  inunédiatement  après  le  verbe  :  ven- 
ge-mot, pardoftite-mol.  —  Lorsque  la  phrase 
n'est  pu  impérative,  moi>  en  régime  direct,  est 
précédé  d'une  préposition  :  tu  dis  du  mai  de  moi. 
—Après  le  teirbe,  mot  prend  toiidotirs  le  trait 
d'union  ;  enaet^yme-mol  mon  dlemln.  — -  Quoique 
l'on  dise  :  Ironapoii^^-eoaif^^  /les-iKHca*y  «  me<- 
ncs-Noiia-y ,  l*uàfiie  ne  permet  pas  que  l'on  di- 
se :  fraiisporIcMi'ir,  tneiiea  m^  ;  ni  transport 
le-mV  mène-m'y.  Il  faut  dire  x  transporte*^ 
wsQt,  efitfo^e«Hp-nio<«  meiitay  mol;  et  transport 
tae^y^mei,  envoie-^-moé,   mimîê  y  wsoi.  — 

Suand ,  dans  «m  phrase,  le'^grmiMi  asolest  em- 
oyé  cooMBO  sujet,  il  doit ,  puisqutil  est  pronom 
de  la  prenUère  personne  et  synonyme  de  Je,  ré- 
gir le  verbe  à  la  première  personne;  Ainsi ,  l'on 
doit  dire  :  moi,  qui  taitsuà ;  e'eetfwtoi  qui  ai;  si 
e'éêaàt  moi  qui  eusse;  et  non  paa/:  u¥ti,  qui  ta^ 
BM»  eesi mai  quia,  si ç'éiaU  wioiquieêt  Siii- 
vast  le  même  pîrindpe,  moi  doit  tégir  nufi  et  il 
IkDt  dire  :  e'aai  mai  qui  us  noniaie  Pierre,  et 
•on  pas  t  c'ear  mai  qui  se  natame  Pkrre*^^^  le 
Terbe  afa  pas  potir  siijat  le  seul  pronom  peraon- 
nel  mal,  mai»  ^û  a  dp  plua  quelque  antre  pro- 
Boaa  peraManel  on  quelquài  nom,  alûrpln  dernier 
si^et  teonom  doit  être  un  ^  pronom  personnel 
plarleL  On  dire  doi^i  elle  kt  moi,  on  ma  aono* 

eonaatmoi  maeiram  à  tsàis;uaire  flréf^  ri 
moi  Nmia  dfimroiia  wssmtlr ;  et  non  pas  t  moi 
ei  mme  noua  Is^^m/  à  Hriej  mal  si  wassa  fl^ 
fêeue  Hmêvane  eimjmèlà,  peroe  fnH  eat  de  fur- 
baniliè  PançBien.qnn  la  peraonne  msi  ■Brie  ee 
MBMBt  la  demlim— J«eéi  sorte  i^MiiiÉmitkm 

rir  teiro  ?enbr  proBapteaBeP^  ftalqnSpi  anprèa 
aolîAflMii  é  mA,eaêdaUS^Omdli,de 
«MB  4  BMd»  poBJr  UUHqMT  4  Ib  panomn  àqni 
rom  parie  qn'oa  tn  M  dlm  bm  elwaeqa'on  ne 
vendrait  pu  qui  ftti  radim  à  ipB  anirm  1 4i  «eus 
àwseipweeim^ti^mtm  QiÊmiéwsoé»  asprae- 
skwteiUlèmpBriBiMkiopBMurvH  ma  aarln 
d'oppesÉMBp  êâlpkBB  qiTMi  ftdira^  elee  fMll- 
Bfnt  o«  penaent  dmiru  parao«pea  t  m  mr€  a$ 
qm'amwmsiHieaaÊràeeêkmimeipmt  é  Bui^Jt 
Buis  air^a  acprtMML  Voy.  »«p.-«Peia^  prend 
lÉfciiBBlitpiaia^  foir  pfpilBr  fntr 
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Bel  :  le  moi  choque  toujours  tamour-propre 
des  OKlref.— Il  se  prend  aussi  en  philosophie, 
pour  l'individualité  méUphysique  de  1^  même 
personne  :  nifilgré  le  changement  continuel  de 
l'individu  métaphysique,  le  même  moi  subsiste 
loii;oiif«.— L'hoaim«  avec  son  égoisme  et  ses  pas- 
sions ;  U  moi,  tel  est  pour  l'egotsie  l  alpha  et 
tomégq  de  Vunivers» 

MOIDOBB,  subst.  mas.  (moédort  \  monnaie 
portugaise  dé  trente-deux  francs  huit  sous. 

,M0IC:. "«pu,  subst.  mas.  (moé^rtion)  (suivant 
Le  Duchaiy  àà  IMalien  may<coM<«  augmentatif  de 
manco,  manchot»,  faK  du  latin  mancus.  Suivant 
Trévouf,  du  celtique  ou  du  bas-breton  moigu, 
qui  signifie  également  manchot  ) ,  petite  partie 
qui  reste  d'un  bras,  d'une  jambe,  de  la  cuisse, 
quand  ils  OHt  été  coupés.— Branche  assez  grosso 
d'un  %rhi:e  q\i'on  a  taillée  un  peu  loin  de  la  bran< 
.che  principale.    ^  C      . 

aïOlLETTE,  subst.  fém.'(î/to#/éfe)  ,  outil  do 
bois  garni  de  feutre  pour  trotter  les  glaces. 

MOiNAii  LE,  subst.  fém.  X  moénâ^ie  ),  t.  de 
mépris  par  lequel  on  désigne  les  moines  tM  géné- 
ral. Style  familier.  ^  - 

*lOt!iDnE,^dj.  comparatif  des  deux  genres 
(nioeindre)  Cdujat.  minore,  ablatif  de  Hiiiior, 
dont  on  a  fait  d'abord  mendre  ou  mindre^  et  en- 
suite moindre  •),  c'est  le  <M$?bparatif  de  petit;  le 
moindre  en  est  le  superlatif.^lus  petit»  le  plus 
petit  en  étendue ,  en  quantité,  en  qualité  :  cette 
somme  est  moindre  que  l' autre  j  c'est  le  moindre 
de  f oiii.-^ Il  s'emploie  quelquefois  uns  la  con- 
jonction que  :  votre  douleur  en  sera  moindre. — 
Avec  la  négative,  il  signifie  aticun  ;  ;e  n'en  ai 
pas  la  moindre  connaissance.'^  Le  moindre  veut 
le^jrerbequi  suit  au  subj.  :  le  moindre  reproche 
qu'il  puisse  vous  faire» 

«MOlNUiiEMEiiT,  adv.  (  ffiQel)t(frfmaii  )  ,  t. 
pop.,  la  moiliu que...  Peu  français. 
^MOlBE,  subst.  mas.  (mqéne)  (du  grec  /iovtoc, 
solitaire,  dérivé  de  iiovd,  seul),  proprement,  re- 
ligieux qui  vit  entièrenaent  séparé  du  monde, 
comme  les  chartreux ,  etc.— Par  extension ,  tous 
les  autres  religieux. — Moine  lai;  on  appelle  divi- 
sion  des  moines-lais,  celle  des  soldats  invalides 

,que  rage  ou  les  infirmités  rendent  incapables 
d'un  service  quelconque.  Avant  la  création  de 
l'hôtel  des  lnva}jdes,  les  vieux  k>ldau  trouvaient 
un  asyle  dans  lu  couvents  de  mottes;  leur  qua- 
lité non  religieuu  leur  avait  fait  donner  le  nom 
de  moines  laïques,  d^od  molit€a./oia.— Petite  cais- 
se doublée  de  fer-bUnc,  dans  laquelle  on  suspend 
un  réchaud  pour  chauffer  un  lit.— Feuille  de  pa- 

vpibr  pliée  en  deux  on  en  quatre,  dont  on  Cou- 
vre la  traînée  de  poudre  qui  doit  porter  le  feu  an 
Mueisaon  d'une  mine.— T.  d'imprim.,  mots  qui 
ne*  paraissent  pas  4  l'impression ,  faute  d'encre 
également  répartie  dans  la  feuille.— En  hist.  nat-, 
aorie  d'inaecte.-^En  province,  les  enftinu  appel- 
lent moine,  une .  toupie.  —  Jf  oine  bourru ,  pré^ 
tendu  fantôme  dont  on  fait  peur  aux  petits  en* 
fanta.— -  Fam.,  homme  de  manvalae  humeur.  — 
Prov.  :  l'kabU  ne  fait  pas  le  moine,  il  ne  fkul 
pu  juger  sur  les  apparencu.  —  Gros  comme  un 
moine,  fort  gras,  •*  '^  •  A^^'^-^v^rr .  ,.,^._  „  v^^^v.V '  ■  ^-  •  ' 

«MOlBBAU ,  subst.  mu.  (  BSodMé  )  (  selon  Mé^ 
nage,  du  grée  /cenac,  soliuire;  parée  qu'il  y  i^ 
une  espèce  de  moinaoïusqui  aiment  ârivre  aeuls. 
Suivant  9elon ,  de  taoine,  à  cause  de  la  couleur 
griié  de  aon  phimage),  t.  dHiiat.  naL,  peUt  olaean 
à  plumage  gria.  C'est  nn  passereaa  de  la  Umilie 
des  coniroatrut  at  dn  gem^  dea  (HnltlIleB.— En 
parlant  du  cri  dn  Bseinemi,  pa  dit  qnH  pépie. 
—  Prov.  t  Unsr  an  pendra  eius  wsoineaux,  eoH 
ployer  apn  crédit,  ele.,  à  du  bBialellu.->Enu 
de  foriifieation,  haatiui  dont  la  pointe  M  nn  an-^t 
gle  obtua.*»A4*  num.  t  bébmI  nseineui.  c'est  m», 
nnni.  Vey*  ob  moi.  j 

«ouukLM»  anhBLBua.  (  madmié).  yifmb 
momm. 

MOiippiP,  anbBL  fém.  (modnari),  1.4e  mé- 
pria ,  loua  lu  fluinBa.«*»L'esprii  et  riMBUw  dnp 
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niépfU  d'une  pf nonne  uni' mérftf,  lani  coniU 

,    dériiion  i  rVirmn^N.v  ^lUriêtPifue  m  hof/iiifC'i<l. 

,— hubii. jiiAi.,  N^  moiruf^  fHi  algèiiTe,  mue  Oe  U 

^^  •uuituciion  lnJi(|u<^  fi^r  (  — ),  ||Vii  o|ipot«  à  p(m, 

*-qui  fil  |0  ligiieUe  ràit»luioii.-.|l  j  a  dam  luupriikt. 

uu  (iU>(  du  iiifiîtf  uurii,  (If  la  twénxt  foruie  t*l  Un  la 

niêiiift  fignUlrjidon  ,  l^niiu  fur  ie\ur|»ailu  rarar« 

'^^re;  rV»i  un  «impio  liti*<  illorkKé.U  eit  oin(»W}« 

aoii  roiiiHiV  jn^inr  «lK«»l»rmuf,  foilà  UIuti  aiurti, 

uaai^«*t  ,  \\êt   («triiiplt\    dam   r«  l^iir/ioiiN.j^r ,  i 

•♦^pat«r    II»!    dilY^ri'iiira  •arrf^iKtni  d^un    in^rn» 

iiini.  -^  ta    ifi<>4M«,  la,  iHuindrft  chuff  .    cVaI  /* 

inol^ii  Vk'um  pfn.\H'  fahft.  •—  On  di(  •  »t  tlis^mhp 

tur  U  yiuê  o^  it  mnim ,  eii)ari«iu  dr  dfiii  prr« , 

•oiinffl  dunl  l'uae  oiiaa  ud«*  rcrUsnr  t^uimif^  unt 

(:,orlaiii«  ^uaDl(Té,  al  iaulri»  lie  vrui  doiutfT  qu'uni 

auniiut*,  qu'iiiiè  quanliié    motu*  coniidrrabjf.  «-* 

■M'  af  Uil  aM«fi   dci  cirr^tifunccf   d'un  fait  •  kà 

vho34  fè€  i»etkl  éirg  mm%f0   ««f^Ji ,  U  faut  qn^il  y 

ad  du  plut  tm  *in  mci^a.  cVflA-dirt/  Il  faut  qut 

l'itH  aii  aupptMO  do«  ciic<inf(ann*a  qui  ne  ton!  par 

irr^it^a, .  ou    qu'uu  m  ail  oniii  qui  Ir  lonl.  -^  ^ 

tiiinMi  ifa...,  loe«  p(^p«,    â   un    prl#  au-dfatoua 

•  .  de..  :  )$  U4  Ui  vtntif^ê  ré^  a  muéii$  dt  uihî.^ 

A  roii(|:îiion  d*^^*  i  it  ^ft'^tmenàfùk  ù  rken  à  moim 

d'uiu  bunm  f<i''ari<j(éoN.—  A  mokHê^  I(m^.  adv.'  j 

/('  iàurok  a  m<Mtii\  M  muihdrt  prii  ;  tm  *a  eut' 

Uiûi  il  mbiia,  pour  une  moiiK/fr  raua<).— Jiiif  ri 

'  iaitt^  mo^s  ,  vil»«lle  k.c.  piep.  ti  piùa  que  aurau* 

'  D0(%  qui  a  aïKiiiiie,,  fD  dedunion  r  ;e  /ifl  donnéHU 

,    IruitréMii  fruHiâ,  iMr  al  lii/<i  moimj  4a  in  «oniv 

tNir  laïu/r  f/<a  le  léti  doit;  ^,A  mééHê  fnê,  k>e. 

conj.  ;  eil*.  r(H(il  le  aùbj^,  loraqu'elk  eai   auivie 

.  .d  u|ie  nèKaUoo  :  UH'u0^àeH^ira  nen  à  moins  que 

'    louê  Na   |tu/'/iei  |»044r  Ui,  —  8anf  ii^|taiion>,  d 

moins  que  arcousiruil  avrela  prep.  dé  auiviv  d*«n 

intiuiiif  :  Ui  »ia  p€ut*€iU  M*€SiUnfH«r  à  fnoius  que 

de  se    quereller,  (^urlqurfoia  niémeon  •uf>prime 

'  ^iie>t  d   nwius  u  avotr  perdu  ïtsprit ,  U  doitse 

.  ' leiiir  iranqudie.-^Au  moini,    du  moins,  (oui  an 

•  piofHS ,  tout  du  moins ,  pour  U  mohis\  loc.  eonj. 

qui  iuarquent  la  rvairrcliuu  i  ai  vousHê  vouiti  pit 

tuider,  au  vwinsue  U  deÂSMrveipat.^ife  moit$s, 

)oc.  adv^  de  manque  :  Û  a  iMiiyi  francs  lU  fiiuiiur» 

— ^n  moins  de,  d**ns  iiiyi^  d«,..,'diiiauiDcouft 

esiiaee  de  ieuipa  :  sn  niuîns  d€  ritu  »  .en  (ôrl  ,peu 

de  iempa.— Kitii  muùis  a«le  .a#«a  «énaii^.  li^ri- 

Ifu'il  eii  prée<*tié  du  v.^fraei  auivi  d'uu  ad).  :  il 

u'ât  ri^n  moita  qàe  ^h,  il  o'|A  pat  bon.-*Aia/î 

moins  luin  d'.uit  aubal.  aie  aeaa  puailîf  oy  né^ê- 

lir,  leloq  r6€«uirreii^  V  i>ous  lui  depei  des  soins, 

^ar  ibn\est  riaii  moinr.que  èoupourvu^^méme^ 
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«»  iM.>il   draco^diquê  oSx  driU^'hUique^   mot$  dci  ' 
lantadiSf  rrlou^  de  la  lunv  à  ion  nœud.  Vi^y. 
Ni«ior.  —  IToM   ei^MtsmUiUi  ou   intercùlWfês 
muti  qu'on  JiouU*  aui  duu«e  mots  luu /Ifea  loua 
^'•  uuiiaii»*  Vu|.  ivMBuLiMi^.— Hoi^  ctiveSt  mou 
•luiii<rr«  di*  \ittgi'Urur  Jouri. — MOiS  pleins,  crUE 
d(»  liiMtle  joiiri. — Ifoii  d^iomultsin^tti  fniouT  ùt 
|j  lun«*  âion  a|iii)Kée. — l/ou  romuuui,  itiiiM)iiik>tt 
qq^,  i*^  tiîi^Jil  MUi  tfa  élals  de  l'empire  d'Alleina- 
gne  daiia  iei  betolpi  eilr^onSnairea  ;  alnil  doiu» 
luce  dv  ce  quo  1^  èlaia  de  l'Empire  étaietil  obli- 
f((*!i,'  loraqiia  IV.mptrrii*ur  allait  ae  faire  cou'ronoter 
à  hûiue,  de  Idi  fournir  une  rerlaine  aoinmc  p«*n*. 
dau^    quelquea   ikom.  Ct*t  môia  élaionl  de  qûa* 
r«nii*  Juura;  — >  T.d«  Juriipr.:  les  pariées  vien» 
droHl    ou  Mois,    pUlderai\i    daui  un  molt.  — 
^rofstuçus  a¥ons  tons  Us   mus^  dotas  mots, 
nuui  vieillitaoni  loua  Ira  Joura.  -»  CVffa  lemms 
a\eim0és,  aea  réglea*  —  %lre  dans  son  sepuims 
mou»  eu  parlani  de  la  |rqaaeaao  d'une  feiuiue.^ 
i*uyef /«•  NiolJ».  le  prit  cou vearu  pour  U  Dour* 
riiure  ou  |ea  ioini  d'un  mois,        '^  ,* 
^MOiaiE,  Vubal.  rém.   (iiioaae)y<1.  de  ehariven- 
lier,  puWe  de  bon  qui  aerl  4  lier  euledibled'aïu- 
noitkÉ,  I,  |Mri.  |aaa.  de  moUep.  \ 
f    HUi^KH,  Y*  *i:i*  (modai!),  uimire Au  mol^s^ 
--«-air  laouKK,  V,  prov.^' '-'     c        -  •'^\>''.l '..•*' 
MOl^i ,  iubal,  Miaa.'(iNbdfi),  ce  qufeaiMdlai  i 
il  ja*it  aies  lé  NMMâé..  —  Odeur,  g^ùx^i^t  oe  qui 
t|^  i;é4»*ai  /HsmtifU  moisil  eic.       '^  à\    ,-■'■"■  ;. 
MOim,  «f.pêrl.  paaa.  de  mqish 
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MOttiA,  ir.  tel.  (moétir)  {fim^ê\,  mncere,  àonX  -^^<»^'<^  /«y^«.  »»<>^^  ''<«^*<w.  à 
on  dil  par.  m^Uplafinf ,  mucérsU  couvrir  dlutia  .  ?5  ^«^"fÇ^^^J^^f  f ^ '**^^  ^'••' 
eeriaine  ùiouaae  blanche  ou  verle  qui  marque  un 
eômitirnceineiié  de^  corruption .  Hrrtq^o  inutile» 
-^  Il  ^rmpldtte  plui  aouveni  comme  neutre  ou 
CQii^ine  réiléchi  :  ce  pûte  commcncs  d  maisir. 
-— fa  Méiaia,  V.  proiT.  '  .       > 

MOisiiiHJAB,  aubals*  fém.  (mo^sifuri')  (en  lat. 
Miicor  ou  -m acédu\  alléralion  d'une  choae  moi-^ 
sis:  séJa  moisisstire  s*^  nirl...— te  moijti.-^Ce 
qu.i  eu  fil  l>flte4/:  «tel  la  moifiaaiire.— ^En  .bol., 

•MOLOB^ubii.  fém.  (^oifvlfXio  moUU.^     ^„,,  oîKMoi ,  "M),  mai.,  ^(ém. 
parce  que^%  pailago  d<^  rrujli  ae  faii  par  woi-^  ?    ^  * 

tiê\  b«il  ,â  ferme,  par  leqlj^el  uîiMabourcjir  in^r 
lajer  a'^blige  dé  culiiirer 'une  lefre^  el  d'cp  par- 
lager  lea'  rtuils  à\tct  le  proprléiaire.-4j|olso/i  de 
drap;,  longueur  de  ta  cb'aloe  dU  drap^  JDuJai. 
mcnëo,  mt*fure>}         ^ .        .y 


U  csl. bon. pour •vqui.uj<^mcjv«ia  pouvez ms  pas         ¥OUl>x:^|K^,  lûbai.   mai.   {mofiçtd^,    qiil 
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2k  acroiidcr  toi  «poiyrl  car  il  n^aat  rkA  t#re!i«f 
aae^o/rpoiir  voua;  iirp'iiêi  paa  bolr\pour' voua. 
:  li  Cau^^^ler  auUnl  que  poaaible  U  Ibe.j  rIfN 
moitu,  par«e  qu'elle  cat  Irop  ai^eile  â  l'ér 
'..iiivo^^JUC•^2  '*•     *_^.-'.'         .:■'.-     'J-'J^  --'  ■.'' 

'      >ll6ii4K.^iubfl.  féniSr.  ftrtoare),  Borle  d'éVorfe  do 
aoir  ôndce,  doul  le.  grain   eai  Cari  "aerré  ;  aUti 

>     .Hommeis^,    àuvva&i    iUji'W,    parte  que  e!eal^ne 

'   i lotTe  il èf-i|^o«»^«i€.      V  y      *    .-  «^ 

,,  «MOiAÉ,  B,  pari.  |iaa«P  ésfmèirsp,  tk  adj.,  ifil 

^\^  i  1  œil  di;  la  moire  ;  qui  cal  onde  coi«me  lyiolra;^ 
^^Subaii  naa.i  du  uioire,  de  la  ntol/a.  'Scalaire 
mViiUtigu^^  û\^  h\r'\}\snc/  .    ,  , 

MOiacn ,  V.  acL  i)iio6«d\  donner  laneiiofre 
unie,  au^itio|«n  da  la  i^latidre  oi|de  Ja  pr^aae,- 

. .  r^^il  iîi  U  fi^A  4e  U  m^ire.  *m  la  naiita,  v. 
pron;  *  ,^  • 

MOiBKUR,  aiibai.  mai.  (mêOMMWj^  «iftier  qyl. 
,•  màirw  lea  icéiaia,  J^  éioliet,'  Ho.  '      ' 

>  ♦MOU, aubai. pua.  (vKm^(eQ ku  wtfiaia^ U  doii- 
lième.parlîe  de  rinnéo.  wpoiée  ottdoicoiiie-uo 
ou  de  trente,  ei  pourlonMMedo  février,  de  vingC- 
>ml  Qu  de  vingi-Heur  joiira,— On  dit  :  ieiroéa>aiti- 
eiar,  U^maieilesùdétmëdëmmiùiidumaU^ 

*  '  mis-  ti  preuuèrynanière  eat  plua  du  atylo  f|iiillier;* 
et  U  féconde  du  atylè  aoutrnu'.  <-^  Jfoif  aaf#<oiio- 

/  mniue  ou  ^sUufel,  celui  (|ui  eot  .fneauré  par  uo 
Inlervallè  de  leftfpt^correipondairr  eiaciemeiH 
tti  mouTeinoAl  Ai  •ôloUou  de  Id^irao.  TM  eai 
un  fnoia  aeiaOd  tnrsâ,  ot  nos  peaTwèi^fi.  -«  ji «if 
cti'i/l>u  commun,  iniervallu  d'uo  çerleiB  nom-^ 
bre  de  ^ourà  oatiert,  q|ai  afiptoelNr  le  piM  qu'il 
est.  posflibfe  de  la  durée  de.qàelque  mole  aetrOi* 
nott'ique  ,  aoH  aèilalre,  eoil  liiaiêra.^ir^  sékâre^ 
eapaço  de  ioupe  que  le  aoloil  OMfMo  A  percooHr 
«n  aig%é  ooUer  do  l'éelipiiqoo.  Coi  mola  aoni  in- 
égaUi.— Ifoia  lunaire  s^HêMqm,  e«  ilnipleiOo«t 
MOI*  i4<fioii*e,  luoateoo,  eafêeo  dote:hiM  èonpriè 
entre  deil|  oouveMoe  looeo.  —  Holà  6imdkr€  jM- 
rtàdigiÊê,  eapaee  de  leM)ia  deoe  lequet  la  lune 
faii  80  révoinâtoo.  lolour  de  la  lerre.  Lea  aitro- 
BOMM  itala  foot  «aine  do  ee  oiola  hmalre,  ^ 
ot|  do  fiée  do  doitt  Joura  plut  court  qtie.rratro« 

'     '.  ■  •  /  .     .   ■  a 


«» 


doit  la  mvts^n^ 

^^aiouHAe^  1114^1.  pr<^o  OUI.  (mo^(  aJ^ille 
de  Ixancov  lur  le  Taru«  dép.  tle. la  Uaroonè. 

^  MOliiOioâ»  aubat.  léua.  ^modein^),  faiaoeau  do 
ttrancboa  do  yidoe,  ivôo  lea  irtppoa  qui  y  po«« 
dent.    ">■','■  \-         ■>:.•-     ;■■  «('  ^  .,.  ■      ,■'■■ 

^MOloio'ii^  avbai.  fém..  (Modpoft)  (on  làt.  méê' 
al«/pour  loqué^  on  r  ^t,  dana  lai  baaae  latinité, 
fiieifld)^  ré^io  doa  bléa  ol  autrOa  fraina.  —  Le 
tompa  do  la  moiskofi  :  êm  moiaaon  ofpp rocAa.  — 
Poéi.,  année  :  Uavk  dfsquunjia  Moéa«oiia.<— Kig; 
et  puct.  t  mftissaH  de  ImuffmK  dêalaif,  beaucoup 
d'beureiâi  aucc^,-^beeno6up  do  flolre.—  On  dtl 
pi;pv.iel  Ag.  t'  U  ne  famt  peu  maitre  lu  fmmciliê 
dans  la  moissoH  d'auirui,  U  do.  faut  ^nt  eotro- 
prrndro  anr  la  Oharge,  avr  It  fonelloii,,àtir  iea 
droita  4!outru1.  «^  Uana  le  langage  do  l'ETan- 
gfilé,.  ifloiaaoïi  ae^dtt  d'une  eonveraion  do  l^eau- 
eoup  d^ànaea  t  oa  mlafioitiNiIfo  a  faiê  unêjruHdê 
moissan.  .  *  ^  ^ 

"'iioisitfiiiiij  B/ pâli.  p«ii/ 4d^  motaaoïiMor. 

noiftiOaiaiW,  t;  ku  {moifoêé)^  mn  U 

inoiaioMtidv  Mv  ^h4MÉP;  •!  #fro(4f  I  04  Ht|  m^i^ 

4$*PMm  VH^OMTÛi'l.'-flHtriliif^tlir» périr:. 

ia  1^1  H  mMum^  gMwA  mim$  d*im^- 

mel;  Ha 440 «MMOUKd lfoi|| «a /b^«  H  OU mPft 

ninItarrMiiorai  Lu  laModlo^  lo  — *^^^***'**  ddtl^ii  mmh 
YOn|  viç^pic  do  ftm  péqhmit  que  i^  ^  lirlitfa 
(fra^uct^i  du  PfTtfW  f«^)  4  #  4i«l«m«4  < 

. -'i^  aaiia'aÉ  leloiHtféaaMUM...M 


<^IIAl§MmiM)m,  iubfl.  Ml., JMIMOIMMNIM, 

Mbet.  Hm.  (mûétamur,  nêtmê\  oelnl,  eollo  <|iii 
«oéiàoNiio^  qui  e^upo  lo  blé  Ofoola  fauoHIo,  elc. 

HOliOOHRBVtl^  11^.  Ié9.  Vq^.   l|Oia«OH- 

n^ifÉt  >^* ^^ 4eai(  P^i^ lmàèU){^^ lit. 

madldttta^  hilt  |i^r  epntraçuoo  dé  «lO^^iHi  rà^Hé 
tiio<fiii>^  un  peu  humMlo,  noiiind.        \      .      ' 


MOiTKUK,  fulMt.  fjNn.  (w^feié)  ((Ml  Ut.  mo. 
i^or\^  prtlle  humidité.  *-  Kn  wédéC,,  àumidilé 
froide  ou  chaude  qui  ae  répand  •urlocof'pa  dini 
laiynrope,  dam  la  defliiHtnre,.  etf,  ,•  ♦', . 

MOiri,  K,  pari.  |>aaa.  de^oéljr, 
«MOITIÉ,  aubii.  fém.  (maétié)  ^t^i  lat.  mcdie. 
loa),  jparUe  d'un  tout  di^vlté  m  deui  partlea  <^gi. . 
lea.  «^  bana  un  tma  idoina  airict,  uoe  dea  dvui 
portiona,  quoique  TégalilA  enire  rllei  ne  aoit  pu 
parlaiie  t  la  moHié  éUtn  pain,  d'un  poulsi^  (*tc. 
-*  F4f .  et  fkm.,  femme,  à  l'éM^d  do  aon  mari  i 
aommenê  ss  por^  votre  moitié  f  —  tire  <fe  iii«)i. 
tiéy  être  de  aor ié([é  avee  quelqu'un  ;  partager  la 
perte  ou  le  pr<Hll.  On  dit  dani  le  uiemt^  ifni^. 
Si  mctiPê  de  iMoifk'.— Ko  parUnt  d'une  pcraomia 
que  l'on  eiiiraaili  ot  aur  le  compte  de.^aqutme/< 
on  apprend  queiq^uè  choae  dé  défavorable*  on  dit: 
/#H  rahati  de  fN(Hf<d/ c^eat-é-dlre,  Je  n'ai  plui^ 
à  beaucoup  préa,  la  même  ««ailiiie  que  J'avali  pour 
eUe.-^Oii  dit  auaii  doa  iHTaonnea  ou  dea  cho«<»f, 
qu'il  Aoiil  ail  ruéiillftf  lu  olOéléé  ou  mdlH^,  |Miur 
dire  qu'elle  n'a  paa  é  brauciMip  i^tU  la  valeur 
ou  l^jpenie  qu'on  lui  atirlbuo.<^  Partager  hus 
cAoM'  p«lP  la  moitl0,M  parUgor  en  deui.— Pur- 
tuffêr  UH  dètfêsend  poÊ^  la  moitié,  a'eniendredani 
uiio  afTaire  od  il  y  avait  oontoatation.—  Partaijcr 
papjmoHié,  prendre  chaeun  la  moitié  d'unechoif. 
^{)lfrir  la  moitié  de  ëon  éi^,  fairo  partager  aou 
lit  à  quolqu'un.«-A4ff.vAdeml  i  paiti  moUIdjui- 
(jle,  moitié  {rament*  «f-  ruiaaéoo  maUié  yuM^,\ 

*V!koiiié  marchandise^  c{\$r%é  da  uiarebaodtaoa,  cl 
ariut  de  manière  A'  être  eu  éUi  do  ae  déreiuirc. 

•ontro-emur  çt 

uioéiid  mal.  •«- 

Vouié  cht§ir,  moitié  poUsmt,  ao  dit  d'un  kooimo 

^qui  ne  aaii  ta  qu'i)  y/aufou  oe  qu'd  no  veut  paii. 
-*  J^moMlé,  êii^r  Adiuii,  ou  poriie  :  d  MÔiil<; 

-cUemùt,  A  la  tno^/y docliemin |  d   wmitlé  p9U^ 
pour  tfioliid  d\x  pria  oi^d inaire.    '" 

àoiriil,  T.  gel.  (fiioaiti^)i  moillr  lo  jNUPior,  le 

mouiUor  pn  |jbu«--^irompor ,  rondro  moiit-**  h 

MaiTm,  V.  pfnnr   -^  ' 

4tA0M,  lubat.  propre  ol  odi.  maor  (moAo), 

café  d'cicellenie  quaiUé  qui  tient  do  IfoÀo»  ville 

dumoAi. 

lf(M.KB, 

^(on  .évite  aitiourdliui  d'éorire   mol,  au  aing.) 
Mmolf,  mon)  (on  lAl.  tnaUi^,  féil  du  grée  «/M(ji&<), 
^|ui    reçoit  facilemci^  rimpreaaion  doa    autres 
eufpi  t  cif«  ino/la.'-^CoriM  'tpo*  qui,  apréa  avoir 
perdu  M  figTKo  par  lo  eboo^éu  lo  cbinproaaiop, 
no  tend  pu  A  là  reprondiro.^|ii|.,  !•  qui  a  peu 
de^vigjieur^  t*  efféminé  ot  gAté.par  loa  délirea; 
'9*  en.  parlant  du^Jômpa,  folAobé;  4*  en  pôrlanl 
du  vent,  ehatid  otybuQiide|-éa  en  point,  i  tfaaaéii,^ 
loéleoM^  mou,  dom  roiéeulion  eai  molle,  ot  aup^  ' 
poae  dono  l'artiate  un  génie  nonebolani,  uu  ta- 
lent privé  do  roeaort  oC  do  -oigueur.  «^Àu  pUir. 
iiua.,  moua,  ot  non  paa  mous.      ' 

MOUlliu,  édj.  dca  deut  gouroà  (moidro)  (en 
lot.  molo/ia,  fait  de  mola,  en  grqc/pJ^,  mêuie), , 
dents    mùlattias,   groaem   dénia  qui   aoHroUi  A 
broyer  loa  attaonta.  -^  On  ditauael  aubalé,  au 
fém.  t  hs  moloiroa.  \. 

MOLOAV ,  aqbai.  poopro  maa,  (liioladé),  fi- 
vière  de  la  Bohème. 
«MOLOàVK,  au^o^ol  i^.  d 
(mole^lm;o),^ul  oal  diela^Jfoldavlii. 
«"MOLftâOiu,  éli^.   propre  féoi.   (mêkdm*l), 
ooniréo  (odla  aouiniao  à  jla  Turquie ,  ol  jouiaaanl 
mgourdiitti  dViu  gouvornonool  noiionol. 

MOUIAVI^É,  aiibal.  fém.  (moled|pvlfee).  t. 'de 
bot.,  plohto  annuotto,  do  lo  famdlo  ^^oe  labiéea. 
originaifo  do  Jfoldoido,  culllvéo  dinonoa  )ord(nf. 
BUo  0  l'odeur,  U  Mvour  k  loi  propriéléi  do  la 
■léllaio  ordluo^o*—  iyd|.  doo  doui  |onP|l|  do  U 
Moldavie»  "^    v  -■'^'■•^■'-*''-*i:''"-' 

i^Ota,  tuiiL  Um.  (moloX(^  lu.  «mH  têli 
du  grec  /biuJiv)),  t.  de  midia,,  «mmo  do  olmlr  taildr^ 
JM  dont  loa  iammoi  ioooiMiMUt  fifiiiquofoii  ou  Heû 
#un  enfuit*-^  Met.  nul.»  aoîno  do  uoliion  {• 
mer*':'.>  :  ■■  ■/■'.■\\'\--  ^:i^0m'\:..  l*'r':^l":r'lm^  ^m^^'m:'.,'. 

.^méiM,  mÊitk.  moi.  (mélo)  (du  Mm  motétT 
WMim  d"«mo  |ioudour  démegurée,  d^m  poldi 
Juofoio),  mmaU  do  moyonnarte^  ou  )oiéo  d« 
gi<omoi  pliff  ai  doua  la  luer,  on  forme  db  digpe, 
•u^dovoM  ruip  port.<-pbôo  loo  ouoloui  IoumAi, 
rOiuèM  éo  mauioléi  do  tormo^foodo,  H»  «m 
boiopwtéôi  oniouré  doooloudoi  ol  oouooi^ 4^ 
démo  t  lo  mêlé  éAdktam,  oti^ufMvi  lo  #A- 
looii  8aluuAff|o.  —  Ip  I.  do  mounlalii»  dior^ 
ooau  do  b)di  doui  loquol  on  f^  uno  lildvré 
ofoo  un  liou^  poiîr  voir  il  Ho  lauguollNio  jUi 
pliilidlMi  io  ripporienl  è  ooMO  riluuro. 

iieMUii|  fàiH.  Mi.^iMlé)^  piwëêif  Me 
oiprifliéo  iiMlo  poio  ihimiiiii, 
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'  a:ot»r»»i*<  » 

mitcuia .  fait 
^Kn  minér.,  oi 
jfi  ou  coii^liMj 
donnent  naiiaar 
^jiryieaulfaiéo, 
que  et  cellea  do 
^owaires,^  • 

crllei  q«»  ^",y 
nion   èei   ^^ 
pr^irndu  qu'il  e| 
itère  toujouri  % 
4  la  nutrition  el 
iDiinaui  et  do  t| 
nuiièrc  ae  divlr 
uiff ,  incorrupt] 
,1e  l'organiaor, 

^.i  v<^g^ii«»  » 
\\\m  tli  moWi 

loric  d'herbO;l| 

«MOI.Klt ,   t. 

'    vimU  en  poupo,| 

M0l.lt»TATI< 

ici  ion  de  molen 

||.OI.KiTA> 
MÔI.I^HTKR  s 

larr,  fait  de  m 
cluinriner,  Inip 
fl  inoini  qii« 
pron. 

iioi.cT,  au 
.  feUHicide  Pau 

MOi.irroin , 
icellé  wr  uOo 
m«*nl  pourfirol 

*llt)LrTT«, 

I  cauie   de  il 

lîTculc),  partie 

laqueUc  oh  pli 

\i(«nii  côtidi 

boimir  lequel 

V  '    la  lunette.— P 

niji  ronduiiel 

-  TTHcfUei  d'or 

pierre  a?éc  leç 

MOLETTE, 

MOI.tCTtKR 

liislroir. — je  i 

'     MOI.lKnS, 

.  lit.  woi<i,  m< 
>k  Ton  lire  lea  i 
"'.  inofiVra. 

-«.VlO.i.llB»  i 

.'  gnp.— Jiubal.  i 

"^MOI.IIlliMI 

mcnla ,  opink 
aïOi.iKiiTi 

^o/iMtceca)i  ' 

^.UOl'.l./t|l« 

pa\r{arehe  loi 
MO^l.AOOl 
(eu  lai.  molli 
ferme.  !\  dlflfi 
^  10  dil  de  ce  K 
ciher,^el  mol 

^MOLI.K,    I 

/  fendu  dont  a 
liert./^    „  , 

Motxi.  i 

MOLttlII 

.  au  propre  q 
mo/lemetit , 
merii ,  aur  m 
gradeiix  i  ai 
^  bleftlent,  lu 
offémtnéé/ 

mollbIs 

/{iliél),qualll 

.    que  do  vlgu< 

^    te  et  YOtupi 

H    leaae  aynon; 

'      moU^toAli 

:•     niétiojM|lii 

l.doPUif.i 

do  polniuro 

^    notfniolà 

ooniolrt.  I 

/loalroHido 

lonnm  lllloi 

formolédai 
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MOLLIT,  td).  nii».,  «n  Wm.  ■»!*■«*  ftdo-  I  Ml«e«>,  t.  aii«.  Mt.,  «pAM  «i  lrtM«t  plomb 
M.  Uu  )  (  en  l«i.  moùiê  ) ,  qui  n'wi  !»••  dut  •  ««  Mno»"*  p«*ni«,  «»•»•  bwiieoup  plui  d«re  que  la 
lu  mo!lel.  —  l'aiii  molkl.  pain  blinc.  —  («jo/ii^  comimme.  .  '      , 

motuii  aun  à  It  r«<iu><,  -*  iv<)<^  'm  ptf^'  m*/-        MÔMi ,  luM(.  mki.  (MAai«^ ,  MteBt  détma 


nicMiairwM  rr         ,,,^|^n»4«on   ou   rétt- 


\ 


Mfndtt  qu'il  eiltit,   <«•«•  »•  ">•»«"».  «"•  J"*: 
îoliniui  eidMoilM  IH  plânltn    •!  que  oi^ue 

ei/^gMtiii;   H   «  •  Notifié  I  cet  pêrW^dXH   !• 

iioi.Ml,  ittbil.    férti.    imoîine),  t  et  bot., 
loric  d'herbe; le boullloiï blanc.         ^ 
vmoi.eH,  t.  ntul.  Cmo/if;,  t.  do  itir;  prendre 

vi'nloo  iK)upe.      .  "  r'  ^A't      \ 

MOiJtNTATiO!! ,  lubii.  rtœ.  (  moUeetâclon  )^ 

icllon  de^io/c&'lf/. 
MLOLKftTÉ»  ■,  pKi.  fên.  dt  m^Md»** 
MOi.iîRTKll»  ▼.  tôt.  (moiêccié)  (é*  Itt.  «w/ft- 

làre   m  49  m^iettnê .  flcM«  •  »ni|k>rlun ,  eto.). 

clMRriiMfT,  knpoTtunef.  U  dit  plue  que  le  prêter 

f i  luoios    que  lo  iocond.  —  ••  «•iMtin  i  T. 

^^m'oi.et,    lubil.  mu.  (mo/d),  modéie  dei  h«- 
guHifide  Piunif ry .  ( BMm. )  Peu  conni> 

icfljê  lur  uiie  pifrw  ei  fttHW  de  portée  I  Ji«fti 
mrni  pour  fh)llBt  tei^icee:  ■•         ■  - 

«iioLKTTii,  Mbit,  mmrcmo/dte)  Cdu  Ut.  mm, 
â  cauie  de  ii  feticmbUnce  M^*  nn9  petite 
in^ulc),  ptrile  de  rèperon  enltol^mfe^éione  itec 
lnquelle  on  pique  le  cherfcl.-Womeur  Hinfto  qui 
Mcm  i  côlfc  du  bouloi  d'un  chevll.  Morgan  do 
i)ois  wr  lequel  le  miroitier. triTàlO^  le  Wrt  de 
Il  lunMie.— PelUei  rouci  que  Itiorloger  pmpfoio 
i\\%  ronduiiel  do  4fidtin  d'une  grpi«e  hofloie.-- 
■  '  rThrèliei  d'orfèfre-f-Morcciu  de  marbre  ou  ût 
pierre  i?er  l«i«f l  lf§  peltttret  brolwit  tei  conlfUrt. 
Mbl.KtTÊ,E,  pirt.piM.  demoM/jr. 

MoncTtKlt ,  t.  àct.  C  mo/^rf  ).  poWr  itW  lo 
jinirolr. — jteiiOLfTtïK,:t.  pron.  *  . 

Moi.iKn»,  tubtl.  et  â4J-  Wnv  (  mott^re")  (  au 


l9tê,   marcher   délIciierttnL  cO«WrtW  quelqu'un 
qui  a  peur  de  ae  bloasor. 

«MOIJ.KT  ,  Bubtt.  mil.  (  mtifé  ) ,  lO  gfil  *«  !l 
Jamb«.  ^  l'eiiie  rtinge  fott  baile  d'un  lit,  d'un 
•iègo» 

MOMitton  ,  lubii.  mil.  (  mfiUton  ) ,  petiio 

étofTe  de  lilne  ,  lOle  on  colon, douce  et  iHo/letre. 

MOLLETTE,  adj.  fèlll.  VoY.  MOLLIT. 

Moi.iJrir.ATioii ,  aubit.  Wm.  {mûletifikàci&n)y 
•cllon  de  mo/Zf/Mf  ;  a<»i  elTett. 

MOLiiiriA,  I,  peri.  P^t».  de  mom/l#P. 

HôiJ.iPlKA,  ^.  tfi.  (  moMîflé  ),  t.  de  médec., 
rendre  mtn  ei  nulde»  —  a  noLuntâ,  t  pron. 

■OLieiPinnn,  lubit.  mai  (  moMipim  )  (  du 
lit.  moirti.  mon,  etpennn,  â«e)^t.  d^hlat.  net., 
colèoplère  à  élxlrei  moui»  et ,  à  itt^^<t^>  fl"* 
rormei. 

«MOMJH,  T.  neut.  (moHn)  (en  lit.  momf€). 
détenir  mon.  —  Manquer  de  force,  de  ytguewr  : 
cff  eherui  motlU  ,  U  bronche.  —  Au  Bf. ,  céder 
lâchemml  ou  par  faibleaie  de  caracière,  N>nqU'll 
faudrait  lenlr  ferme.  —  Act.  j^en  i.  de  mar.  i 
moilir  sne  mmiœutTi ,  mofnr  un  eûbte ,  un 
hênàùn,  diminuer  la  foldeur.  —  JMO/ftf  îa  bar- 
n  du  gouvernait ,  c>al,  l'ayant  dn  cOiè  du  veut. 
Il  rapprocher  dn  centre /dimlmier  l'angle  que 
le  gouvernail  fait  avec  lélainbot.— On  dit  neut., 
que  te  ve^if  nrotlH  .  pour  dlr»  qu*H  tombe  ,  qu'il 
diminue  de  fbrre.  —  ««  noLLia  ,  v.  pron. 
Mj.iJTKtR,  lubit.  mai.  (  mo/t-fireuf  J ,  flul 

ôte  ramertume.  {BoUte,)  InuiUé.  :      . 

MOixrc.Bfljii,  nibit.  rém.^(^oHli««d),  I.  de 

bot.,  genre  do  labiéei.       ^      --.  -^^ 

*)lOLtimQvft,iubit.  et  lîij.  mil.  (Vnolf«me) 
(du  lat.  moUii .  niou,  à  cause  de  la  moiUêu  de 
leur  lubitance),  t.  d'hiit.  nii. ,  etaaeè  d'in»*^*"» 
Mflna  non  venèbrèt,  qnl  ont  dei  vaHeeaui,  une 
moelM  n^Teuie  ,  ilmple  et  lani  membrei  aftu 
cn!«i.  —  Vwmiiieitii  Imparfalltr.—  Animil  in- 
vertébré. ■^^.  „^ 
V  MOLO,  lubat.  mai.  (jwo/dO  ,  première  nniié 
qvt  lort  «N  peeui  eh  apprêt» 
^«MOLOr.HiTB,  mblt.  wskt  ,{molédH\Hi\  tiîltlil. 
nat.,** pierre  précleuie.  V* 
<::^Di.oiiQtfe,  itibit.  mai.  (moterké),  t.  d^htlt. 
nai.,  irortè  ^le  cbléot^ière. 

^IgdtOgffiR,  lubitk  mal.  {motùté\  dimiU'poé- 
ile  grecque  et  latfne,  pied  de  ven  com^é  de 
troll  lohguei  5  alnal  nommé  ou  d'une  dense  dea 
HotôUéi,  ancien  peuple  de  PEpire,  ou  parce  que. 


pour  vol.  —  En  te  pop.,  gamin. 

MOUkiBL,  lubit.  mai.  {momeniU) ,  t.  d'blit. 
nat.,  i^nge  cynocéphale.  «  ^ 

«MOIlKilT,  lubit.  mu.  (moman)  («a  Utla  mp-- 
meHlum),  petite  partie  de  triupi;  Iniiaai  i  avef 
cette  difrèrrnce,  Idon  Girard,  que  le  mut  de  mo« 
ment  a  une  lignification  plua  étendue  ;  U  ••  prted 
quelquefuia  pour  le  teuipa  en  général ,  ei  U  eeC 
d'uaage  dam  le  aena  figuré.  Le  moi  û'ihUaHî  i 
une  aignlllratlon  plui  reaarrrée  ;  Il  marqu^  laplui 
petite  Uuréo  du  teuipi,  et  n'eat  jaiiiaU  employé 
uue  dam  le  avoi  littéral.  —  Bon  tmtment  ;  itrrn* 
dre  qntlqu'uH  duNê  U  bon  fHomrfU,  dam  un   in- 
aUnt  favorable,  w^  Avoir  de  bons  motmétuê ,  ae^ 
mettre  quelquefoli  en  coiére,  maii  auiti  te  mon- 
trer parfoia  fort  bon.  *  Vjk  iiiaUi.  ei  dam  l<*« 
calcula  de  riiifini,  quantité  iKiniment  i^tlie.  C'oii 
ce  qu'on  ap|>elle  pluat^oiiiuiuoéiiit^utf/i/irt'rc^Nrtf. 
—  En  mécau.,  1*  quautilé  du  nouveiarut  d'un 
mobde,  laquelle  eit  toujoiira  en  raiarni  ciHifpt>pé« 
de  la  quantité  de  uiatiére  et  df  U  viieafe  du  mo- 
bile (  plua  proprement  et  plua  pariiruliéiiMneni , 
le  produit  d'une  puiaaance  .par  le  braa  du  levlrr 
iuquol  elle  est   appUau^.  —   U  d^rm^r  moW 
mêiu,  eelul  qui  pr^e  la  mort  «-  Mniifiief  l« 
momaMi,  roccaaion.  —  Le  tempe  en  général  t  e# 
iravaU  rgmiUiraU  touê  h$mtm€tù$.'^À  tout  mo» 
mrni,  de  WHmêièt  en  momenê^  adv.,  aanaceite, 
à  toute  heure.  —  du  mtHmMi  de,..,  eur  le  |M>int 
,  de.— '4  lousmom$Hts,  aana  oéaae,  à  toute  heure.— 
Eh  ^  monieiil,  pré^niemenl.-- idu  momcfii  oti, 
du  mome/Jl  f  iM,  déa  que.— IMm  k  rmmtui,  lur- 


lu.  wnla.  meule), ^arriére  de  pierre  dure  doa  -^n^^  i^  ^^mple  d4  Jupiter  lurnomoié   ''oIo^h, 


^ 


l'on  lire  loi  meultè  dé  mguHn»— Ajt.  t  terre^ 
^MOLiiiB.iubit.  fkar  (piollnê)nê\ûe  d'Eipa- 


:  gnp.— .Subit,  propre  fém.,  vlUé  d*Eapagne. 

^MOLiNisME,  iiibit.mai.  (motfulccma),  lenil- 

"^'  menti,  opinioni  du  Jéiuite  MoUna  aur-la  Graee. 

aïOLiKiSTR,  subit,  et  ad),  dea  deux    gcnreè 

^oiiniette),  disciple,  peiléaàn  de  ^o/Hni.  ^ 

*Moi.i./ui,  mbii.  mii%  (me^e^a),  dignité  d^w 

•    palrSrche  twna.       '  •       '**       r^^     ..,..« 

^  M0M.4ggB,  adj»  dei  dfwi  fenmj  "J0'«^ 

(en  lat.  mollU)^  .qui  éit  trop  rtioii,  qH  0  elt  pil 

ferme.  Il  diffère  de  molij!î,  eé  c*  qne  WilîoMÊe 

m  w  dit  de  ce  qui  wt  déiagtélblement  inoatn  V^ 

c^hcr,  et  molTet^^le  ce  <tii  llwt  îigrtaMeroat. 

^MOLLK,  lulMi.  tém.   (moh)r  botté   d'oiWr 

/  fendu  dont  le  a^TTenV  loi  taniilen  et  lei  tonne- 

•lieri./^  ■'  '"-:'■'■■-  ■^"•^■■^^'"■*'7.'::^;;\\-2t 

MoiXB ,  adi.  l*m..tôy,  ittt.  j^  '^  t  :  -^  '^ 
MOLUKlliliT,  Ht.  (mloUm(m))  I  ^  JJJJJ 

.  au  propre  que  dina  doi  flMraiea  r^W  eàtmé 
mollement ,  dani  na  boti  Wt.  «^  S'iOteôlrmoaè- 
ment,  lunin  il^q  Wenmoii.— Avec  un  tttndùtt 
gracieux  i  ta  hùianw  môiim^nî.'-rïg.^^^- 

,  ^  bleMent,.IMemènt;  r  d^ané  maniéré  mm  et 

^efféminée/ .  a-:  ': -.L ..V;^!:^^- ; •  .^- ■  ,» ^\'.' :. . 

MOkiJiltB ,  MbaL  &Êk.  fiiléWé)  fon  til.  «ml- 

'liliéi),  qualité  de  eè  qui  eaidioM.-rflf ••  <*  »•»- 

que  de  vifuenr  M  4e  feHnt té  d^inie  :  t^  tIo  olai- 

^   Te  et  votuptueuae.  MéimMUl  (f amiré)  à  AU  Mo<- 

i  <eaie  lynonyme  de  l-élMa  i  fê  ipofltfràit  fUjà 
moUiêu  mUp^  m  MtttlÊ»  gtiH-AM.  Ce 
miit  ie  ^eni  être  ipirii  «nàe  mm  a«éefMoà.'**^Si 
l.êemitr.^  ibÉcélHri^aitletai  dIdM.  ^M  L 
de  peinture  t la  madfcaia  «ie  mm,  rtmUaHeM 

^  natfn  ie  H  tmmué  Ha  ^Êin^^Lâ  mêmmém 
cçntohi ,  éei  ondoyant  que  fM  lilÉiilli  ^iMi 

/  léa  iraHidlie  ioéni  év  émiMi  fcoMMifléM 


lemea  Ittia".— Ifptoii»  JTpàaoMÎiv  . 
fermeté  dtni  le  mantenem  dn  plnoetB* 


qn  chànUlt  en  mémoire  de\  KotoMiii ,  fili  de 
Pyrrhus  et  d'Androraà'quo  ,  dci.  odci  dam  lei- 
qnetlei  ce  pied  enirali.  rr-  T.  diiM.  nat.,  lAam- 
mifére  carnaiilér  du  genre  del  éhétroptérei.  — 
Bipèce  de>i;roi  chien.         ,  ki 

ll^.tQi.iiioa,  iiibit.  mai.  0fBàUtmï6cê%péiktï 

de  mouton  du  Levant.  '    .  ^^-    " 

MMbGinE ,  lubst.  mil.  (  màtifiné  }  »  U  de 
bot.,  genre  de  par)ophyllée|.  >• 

■  liottQUt,  lubit.  fém.  (  motukê  ),  U  de  boù, 
plaole  annuelle,  originaire  dei  Moluqueh  à  Oeuf 
labide«  el  qu'oir  nbaiine  iiuial  9»^/Uie  duUàlu^ 

ques,  "       ■  ■"■  ^■/ •' v-"./'    \  '  -^l'-'V 

^MOLUOtJBtf  subit,  propre  fém*  plur.  (  m«ta- 

U\  greod  amaad'jîei  de  riaie  ;  ellea  lont  aHuéei 
dânsTocéen  Oriental,  a^^dl  dea  UérPbilip^Me. 
BI9I.UAB  I  aBbe^  mei^  (  moUt^  )  i  i«  dnriak 
oai^  genre  de  aerpeiii*  *-  SuèeU  léai  #  «pb* 
oeuvre  dea  Indea»         t  ^   v       ' 

HMLf«  iBbai«  mka.  (  bibII  )  (  dB  Mh  IM%,  Ml 
dB  iiBiMWJii»)  f  1^  <«•  boi.>  ••ne  di  frtenie  bul- 
beue^  «ont  II  y  t  fdualMrt  eapéoee.  -^  AN. 
^  MbWOAtt,  ftibél.  mai.  (  méHNtfare  )^to 
ebimle .  tm  tormé  par  la  eomMiiâlaoB  de  Xmi% 
moftbêlfvê  aTec  wie  baaé.     ^     «^   v' 

%feim.iriltitiB»  mbH.  mai.  (in(UiMinê)(àu 
grée  Me>t^(Auy<  miiié  dé  plomb,  jjiiihsé.qu'on  a 
lottg4èitt1»l  regardé  cetiè  lubitancé  eommb  une 
mnie  dé  âomb  ) ,  I.  d^ttt.  fttt. ,  mbiUnce  mé- 
ummké  douce  Ol  rane  au  totieber ,  et  dont  It 
comût*  ipprodbe  béaiicdup  dé  celle  du  plomb. 

^ÔlMdiQIîIi  ,  idl.  dea  deux  «wirea  (  iiiMéé#. 

dUke),  t.  de  ehIniN  bcUU  molyèUquê,  aelde  ob- 

iOBB  par  ^oxyuéBâUon  da  mùtybdém* 

ÉOLlMm»  fBbai.  fém.  (  weJiéadl  ) (  dn 

gr-  ^iMfcii  9èmkh  ^  ^^  «>S  f^m  iM* 
•éfilo  fol  «iiNiiMi^  deg  fiitlOBlBa  do  p«B«k 

uiha><iiililii»'i»i)fii 

bIimbIi* 


le-cliamp.  —  I/m  m^mtitit^  dans  un  initant. 

^HOMENTAdÉ,  ■,  ed).  (momafimNé)  (en  liiln 
meiiirftfe»fet<i)^On  écriveli  autre(t>li  momemn* 
n^  pour  lei  dmix  genrei|  c'était  une  Mrirrerle 
inuttlev  ou,  pour  mieui  dire,  ùBé  fin  le.  Qui  ne 
dure  qu'un  moment,  qu'un  ierapi  fort  oeûrt,  i 
plaisir  momeulané,  '       /    ^* 

amalBivTAiiÉlIKivT ,  adv.  (mmantan^an) , 
passagèrement j  pour  un  momertf.— •  Pendant  ty) 
moment,     ■  /  ■■■  "'  ■•    ^^ 

nom Eiit«/ inbst.  fêm.  (mém^rl)  (flo  çLtpe 
fibifi^,  un  nmqbeur,  ^  de  A/om/u,te  dieu  de  la 
raillerie),  aulr^^fois,  mancarade.  —  Aujourd'hui;- 
'^  !•  déguisement  de  senilmenii,  j|ul  ftU  faire  an- 
dehors  un  personnage  tout  dUT^^renl  de  ce  qu'on 
est  dini  \ft  ccmir  ;  !•  len  Jo^é  pmir  trootper 
ifuelqu'Bn  agréeMemeni.*-Gérémonlee  ridifiiles. 

5IIOMII!,  inbii.  f^.  (Wimnl)  (dn  latin  mw^fq);; 
n  ledltdeiforpi  embauméi  par !et In dem  Kg yp- 
tieni ,  et'  dteé^x  qui  soni  deésèchéi  par  léi  ^-i 
Mee  bmiarttid'Afriqn*.— Homme- nonchahini.— 
Cire  noire  poBt  lé  grWfé  dei  ari>rea.  ..^  -. 

linMir'irAtrOiv ,  mbit.  tNn,  {momlfikâelon\ 
appreis  aé  moyen  de<N|!ielÉ  on  corps  se  conservé 

sous  la "formed'ttne  momie. >—  Amalgrtsiement 

'coBiHérabléè-  '^' ■ -■         ,^.:'*r:■'•  ''f-' ■■■"'' Â^'  . ,' 

*mômin,  nh^X.  tttn,  (mbmon)  (do  grec  /i^- 

u6<,  tache,  opprobre;  blâme,  reproche;. et  aussi 

dB  IfemBa,  dlen  de  U  wWeHé),  pért  fUli  par 

dea  maaquea  atir  un  eoopde  dée  :  pouvrir un mo» 

BMB,  ieteptertleMirl.— Mewon,  an  laoïqu^net  èl 

à  d'aoïrea  jeift  de  cartes,  partie  dans  laqneHe  les 

jmmiNrB  pTBiinefrt  la  même  quantité  de  letona  ^.  I  * 

condition  que  celui  qui^  gagnera  les  )eioBi  dés  au- 

im  gagBBra  H  ftommé  totem  du  laifeiii  mia.  au 

■MNmr ,  "libii.  ûù.  (mmon\  Mim  dea 
Indea;    v.         •■  /  r.  •  - - 

■mionmfHnSi  «ubn.  tem.  (mome^irillé),  t.  de 
bol.,  plinié  odçtirMUeèe.  " 

moHût,  nibat.  ma»,  (moniom),  t.  dlilii.  nat., 
fiasieremi  d'Anétique,  de  là  hmlDe  dea  denti- 
roitrei.  '  *        i    ^ 

■omiiw  loMl.  propre  mai.  Oiiémri^é).  itaytn., 
dlen  dn  ilâlllf  ei  de  ta  rflllerle,  et  ma  de  li 
MuH  é\  &û  Sommeil.  Son  occupation  éUlt  d'exa- 
mioer  tea  écctoni  dei  dieux  el  dm  bommei,  pour 
lea  loBîttnr  en  raillerie  et  l'on  moquer. 

toil,  àdJ.  poil.  Bbai.  (mon)  (en  grec^,  potir 
tuev)  il  répond  au  pronom  penonnel  moi^ 
fift  A  ftdi  mU  an  féminin,  ei  mei  an  pluHel  dea, 
dOBt  gentea  •  mon  frère,  ma  Htur,ma  amU^ 
liOraqu'uA  nom  rémlnin,  lolt  lobiuntlî,  mit  ad« 
Jeeiir,  cwiitoence  par  nne  tovelle  on  P^l^^J^ 
non  uplré ,  et  qu'U  ibII  immêdlaiemmit  «•  PJJ- 
Bom.tmra,  ni  H^eméÉI  potr  ^^^'^  gg^ 
pbonie  de  deui  Toyellw  qui.  ae  reBOôntrertlgûf , 
IB  Uev  d«  BMi«  OB  dll  mon  :  mon  ém$f  — 
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épéê,  mon  imagination ,  mon  HaWludc,  Mili  dé- 
fini un  H  âiplré ,  on  dit  au  fèm.  ma  :  ma  halle- 
tunle,  ma  harangue.  On  mf l  l'if lirlr,  pi  non  p«i 
le  pronom  poMeifir.^vinl^  un  nom  rn  r^llii"<^i 
quand  un  doa  pronoms  prpionnéli,  iu).el  ou  régi- 
me, comme  je.  f«,  il,  me,  tf,  ê$,  nout,  roiis  y 
siippl<^rnl  aùrriiamTiicnl,  ou  que  !«•  cijrfonilanrra 
ôtenl  loule  équivoque,  /^oai,  au  lieu  de  dijfe.:i'<i^ 
niul  (ima  léte  ;  j'ai  re^n  un  coup  de  feu  ti  mf}r* 
brat,  on  dil:  )'a<  mal  d  la  tHe; fXt^reçu  un  coup 
de  feu  au  bras,  Dani  celle  phraie ,  Ir*  pronoiyi 
peraonnHiJtf/i/,  Jui,  délerminenl  d'unr'  mani^r^ 
claire  le  aani  qu'ont  en  Vue,  ei  il  n'yt  p««  0*^- 
quivoque.  Maia  ai  le  pronom  pernonnrl  n'Aie  pas 
Téquivoque,  on  doll  joindre  alori  Ir  pronom  poa- 
•eaii^au  iiohi,  coinine  :  je  wli  que  ma  tuminfen" 
/le;  eM*  l'«n  a>iprime  ainii ,  c'en  parce  qw'on 

.  peut  ;ro1r  en/ler  la  jnmM  d*un  autre  aui^t  bien 
que  la  sienne. —rMerbea  qiii  ae  ronJuKcni  avee 
deui  itronom^  de  JFmême  peraonne  (Mcnlcom- 
munèmi^nl  lonte^iulvoqu^;  comme  lit  me  iuii 
tUtêe  (Lia  rnafii  •  il  eal  évidenl  que  Je  parle  de 
ma  ma^'i.  Dans  ce  caa,  l'emploi  du  pconom  ae- 

^  rail  une  faule.  OpendanI  rutaneauloriae  àdirei 
ja.  me  suU  tenu  toute  la  jourme  Mr  met  jam- 
bes; je  l'ai  vu  de  mei  proprrs  yeux;  je' Val  en- 
tendu  de  met  propret  oreiltt'M,  i>*a  eipretaiona 
aonl  dea  plèona^mei^l  des  KalliciainVa  rc^ua«— * 
On  emploie  encore  mon,  quand  on  parle  d'un  mal 
à  la  lêle,  aui  dents,  ti  l'on  dil  ?  ma  mig rainé  m'a' 
beaucoup  tourmenti*  ;  mon  mal  de  dtnu  tn'a  ro^ 
prit.— On  doit  répéler  ce  pronom,  1*  avant  ctia- 
que  aubiia^nlif  t  mon  piâr'e  et  ma  mère  sont  ve- 

,  nuM,    et  non*^p»t\;^mel^p^re  ei   mO^é  notit  i»e^ 
nut  i  mon  j^re  ;  nia  mère  ,  mei  (rére^  et  men 
êœnri^onuté  en  butte  <t  la  ptuê  alfrtu^e  calom- 
niêt    ethH%  pis,  jnea  pire  et   mitre,  met  fr)è- 

'  ret  $i  $œurf  ont  tte  ,  etc.,  etc.;  t»  avant  lea  ad- 
Jeclifa  qu  marquent  un  aena  opposé  pu  dilTAront  : 
je  lui  ai  montre  mes  plus  beanJC  et  mes  plus  vi- 
lains habits. ^ê'ïi  orf  ne  répète  pas  ce  'pronom 
quand  Ica  adjectira  aonl  à  peu  -préa  synonymes , 
c0^mmer)e  lui  ai,  montré  met  plarbemu  et  plus 
maymflqnt'thabitt.  .  !!/,  -    -     ) 

^     MONAr.Aii.LB,  iiibft.  ffm.  (monakA-ie)\  t.  do 

'mépris ,  lea -mol^ca  en i^énéraiy 

^MOliACAL,\^'on  devrait  écrire  NOlVAf.HAr, 
adj.  (monakale)  (du  latin  monachut ,  nioiho), 
qui  tient  du  ihoiiie.  -^  Ati  plur.  mas.  y  monoim 
eaux.  -  7  •  '■'-   *"  ■•  ,  *' 

,      MOiiACALRlÉBirr,  sàf.  (mhhakaleman)^  d*M^e 
façon  monacçle*  Voy.  monacal.        *  .    - 
MÔiMAC.ADÎL,  adJ.  maa.  plur.  Voyt  monacal. 
ÉONACHiaiiB  9  aul>it.  mas.  Imonaehiceme  )  ,y\t 

.  rOionaatlque  }  Tinfluence  des  moinea  dans  rEtat. 
^ ^MONACO,  aubai,.  propre  mas.  {monakô),  petite 
▼ille  d'iulie  altuée  sur  là  c6ie.de  Génea. 

^  Ho  RADE,  aubat.  fém.  (monade)  (du  grec  /lo^ 
yaC,  gén.  fiovaiofi,  unité,  dérivé  ae  /uiovo<,  seul), 
être  aimple  ei'  aana  parties  dont,  suivant  Leibniiz, 
loua  letf  êtres  étaient  composés. -f-  £d  hist.  nat., 
les  plus  petits  des  animaux  connMa. 
^  MONADBi.PHB,  ad|.  de«  deui  genres  (mona- 
délefe)^  t.  de  bot.  :  étaminet  monadelphet,  de  la 
.classe  dtc  la 'morta(/e/p/ii«. 

«MOfli.ADBi.PHlB,  aubat.  fém.  (monadétefl)  (du 

*grec  fiç¥Oi ,  aeul ,  et  at^c^fof ,    Trére;   un  seul 

frire) ,  t.  de  bot.,  aeliièmê  classe  du   système 

lexuel  de  Unnée ,  qui  comprend  les  plantes  dont 

'•  lea  étaminea  aoni  réuniea  par  leura  filamenta  «o 

lin  aeul  corps. 

^MONADiATB,  subat.  et  ad),  des  deux  genres 
(mortrideccie),  partisan  des  monades, 

MORANDkB,  adJ.  det  deux  genres  {mpnan* 
<fre),  t.  de  bot.,  de  la  classa  de  la  monandrU,^ 

MONANDRIB,  subsUTémi*  (monandri)  (du  grec 
fi9)^oi^  seul,  et  «vJ/»o<,  gén.^de  etvvip,  mari),  i.  de 
bot.,  première  classe  du  système  sex iiel  de  li^i- 
}.7*e ,  qui  renferme,  les  lléurs  bermapbroditea  qui 
n^ont  qu'une  élamine. 

«MONARcniB,  aubat.  fém.  {monarchl)  (4a 
/Asvof,  aeul,  et  e^pjçrij^  pijiaaance,  gouverneroej^t), 
gouvernement,  d'au  état  par  un  seul  cbef.^Eiat 
'  g(|uverné  par  un  roi  aouYent  absolu.  —  Monar» 
chie  consmutionnelle,  celle  dans  laquelle  lea 
pouToirs  sont  balaneèi  ei  régléi  "par  Aés  |oia 
cwistitutionneUes,  ' , 

■ORAtCHiQUB,  a<Q.  dea  deux  genrea  (monar* 
€hlkê)y  qui  est  gouverné  par  pn  monarque;  qui 
appartient  ou  a  rapport  à  la  monarchie, 

MOMARCHiQOBMBiiT,  ad?,  (monarchikemon)^ 
d^ine  manière  numardii^Me. 

MORAMJUti»  t,  pari.  paaa.  de    monôf- 


MOiiAiir.niaBm 


▼.  %e\,   (monarchiuy^  ren-  t  tie  future.i^  îl  êsi  venu  an  monde  U  tpoit  /|f 
f  dre  ,  réduire  é  rctat  monafchUfus*  Presque  iiiu*  \  es(  né  le  trolt.  «—  Il  n'ut  plut   du  monde ,  ]jt  ^^ 
ailé.  •       -  .       .      • 
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HONARMliliMB,  subst;  maa.  (m/)rtarrhjccm#), 
sy«léuie.,  opinion  des  parliiana  de  la  monarchie 

|mre.  ,  v  ,    .      .        , 

♦  lftO<«%BC'iliATB«  aubat.  dea  deux  genres  [mo- 
narr/ixvff  \  parllnn  de  la  moriarchir  absolue. 

MONARIVB, 'subit,  rém.  (fno»iar(/e},  t.  de  1^1., 
plante  vivace ,  originaire  de  l'Amériqqe  aeptenr 
irionale,  à  (leur  labx^e,  que  l'on  cultive  dananos 
Jarlins.        .       \  ^        \  '  '\ .-  /.'  \ , 

aïOitAROt'i*  nubsi.  mâs.  (monarke)  (du  grec 
/Mevo5,vaeul  ,  et  ttpx^,  cbef),  celui  qui  a  seul  le 
pouvoir  souverain  dans  un  grand  état. 
^jlOiiAATi:itB,  subst.  mas.  imonaceUre)  (en 
fallrt  monastvrium,  fait  du  grec  fà^^^ftv^fnoyt^  ao- 
lilude^.lieu  oïl  l'on  vit  seul;  rae.s  po^v^ ,  •<*ul) , 
couvenl  ;  demeure  de  religieux  ou  de  religieuses. 
Voy.  V.LolthR.  ^ 

aaONAATikli,  suliM.  m%%,  (monacctle\  ancien- 
nement, jbbé  d'un  monastère.  Hors  (j'uiage.' 

MONAMTlQliB,    ad),   dea   deux   genrea  (mo*^ 
nncvtike  ),  qui  regarde   lea  moineê  et  lea  f ell- 
gieunenJ       ■  '    '   '  -  ^      •'  vr'  ■■     '  ,  '    •  .,     .   ■  '  '/•■■•/ 
I     ay)!«AUL,  subst.  maà.  (moN<^/e),^i<d'hisl.nat., 
^bel  oineau  des  Indei,  du  genre  deffaUinacés. 

ll(K!«4lii.K,  auftst.  fém.  (htuu^^i  (Attirée  /mo- 
^yoi,  s«Mil,  et  «woi,  nûie^ri?  lipM^li^ 
grecqiu*  à  un  seul  lUyau.,---Sil|iia^jpi|««vt^^M^Mui 
en  Jouait;     '    .:  .'-.  ;  •.  '  ^^¥^00'^.%^^ 

«MONAt/T,  a»lj.  mas.*(m<)M<î(^^^^ir^^ 
formé  de  /uîwo<,  aeul,  u^,  et  ^j^P^i^ 
oreille),  qui   n'a  ..qu'une  0Tcîi\^mm$.^ - 
monaui,  y  vu  usité.    »,     -^^^fpifef #2^:^^:^' V.  ■. 

MOi^AX.  subsl.  mas.  (moNa)f<(i)^:td'Kiit*  ilit., 
marmoUe  d'Améritpie.      ^><^^         '       f^     % 

ai():viiAii«,  subst.  mas.  îmon^elfi),  t.  de  bot., 
grand  prunier  des  Iles  Antilles.     %  .   />*    ^ 

aïONCKAlf  ^  subst.  mas^  {monçà)  (en  lat^tnona, 
gén.  niontis,  ou  plulM  de  son  dim.i  mouticellus, 
petit  mont),  tas,  alias  en  forme  de  (H^iii  mofit  t 
monceau  de  bié /de  pierre^;  monceau  d*ar- 
gi'Ht.'^Àvoir  des  monceaux  d'or,  en  avoir  beau- 
coup,- '^  .  A 
^♦moncbaijx',  aubsl.  propre  mai.. (monfé),  tlU 
•lage  de  France^dép.  dé  l*Alaneji, 

MOivcoNTOtR  t  nubst,  propre  mas.  {monkon- 
Umr)^  tille  de  France,  dép..  de  la  Viefine,  oélèbrf 
par  la  victoire  de  Henri  IIÎ  aur  loa  proiéaianliV 
^MONDAIN,  B,  ad),  (mpndein,  détie)^:i,  de  dén- 
volion,  qui  aent  le  monde,  liabit  mondain  ,Mir 
mondain»  —  Ailacbé  au  i?ioOf/«,  à  ses  vanhéi  : 
femme  mon(faihe.«^II  est  aussi  subat.  t  lesmon^ 
àains  né  ventent  pas  entendre  parler  de  y>éni- 
icrtce.  —  Subst.  mas.,  espèce  dé>  pigéoti  de  vo*^ 
lléro.   - 

MOiiîiAiiiBWBinc!,  adf.  (mondéneman),  d^no 
mani^.mori(/aiNe. 

MOtiDAiiiTÉ,  subst.  fém.  (inchdanité),  I.  de 
dév*ot:^aitacbem.ent  aux  cbosM  vainea^et  pasM- 
gères  du  monde;  vanijlé  mo/i(fqi»}>é 
^ONDB,  iubst.  mas.  {monde)  (en  Iti.  mith- 
dtt^),  eto  général,  l'univers;^  le  Tiel,  lé-  terre,  et 
tout  ce  qu*ila  renTerment.  *-^  Plus  particulière- 
ment, la  terre,  {e  globe  terrestre»— Dans  le  bla- 
y  idn,^lobe  surmonté  d'une  croix.  — "^  liatotaliié 
des  bommea.-— Le  commun  des  bommés. — Dans 
un  sens  indéflni,  les  personnes  i  il  ne  faut  pas\ 
ainsi  accuser  bs  pauvre  monde. -^  Van  du  mon- 
<fe,  Lan  de  la  création  du  mon<ff ,  -r-  Certain 
nompre  depersonnea  :  il  y  avait  bien  du  monde 
a  la  promenade.  •--  Une  grande^quantitè  de 
peraonnes.—- Une  seule  ou  plualèuri  paraon- 
nea  t  il  g  a  du  monde  avec  /4i<.  —  lii  aoclètè 
dant'iaquelle  on  a  à  vivre •  :  lé  grand,  U  beau 
monde;  aimer  le  commerce  du  monde*  On  appelle 
proprement  le  grand  monde,  la  cour  èi  lea  gêna 
de  haute  qualité  ;  ei  Ton  dit  le  beau  monde,  poiir 
aigalflor  lea  gens  les  plut  poils,  -r  Ifoftde  pAy«<- 
que,  la  nature  idle  qu'elle  existe. —  Ifoitde  mo- 
ral, eoniidèrè  iotta  In  rapport  de  rintelMfence 
ei  de  la  morale.-^H onlie  iodoi,  l'idée  du  monde 
te)le  qu'elle  aal  en  Dieu.  —  Ifoitde  antien,  ce 
que  lea  anelens  connaiaaaièni  du  globe  iecréairo. 
^■^inouveau  monde,  rAmèrique,  4|u«  l'on  auppoae 
n'avoir  pas  été  connue  dea  anclena.  — '^Vanniinr 
et  le  nouveau  monde,  4eajdeux  conilnenia.— >I1a- 
nèiea. qu'on  auppoaeiêtre-habltèea  r  les  mondes 
oceufuni  Urvane  esp^aee  de  iaiti'l'unipére.  — 

r  priaè  J^«A|yemeni  tÙMièmie^fmêPn  monde^ 
-rrlw^èiMlix  qipi  aiMii,ioiMléav6rdrt|ttt^ppélqtit'vn. 

ftofigi^'mfiiÊdê  eêPù  tsrtèeé*  ■«■  s/asttM  nÊtgt^dé  »  Ift 
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mort,  mmà II   n*est  pas    de  ee  monde, 
connaît  paa  lea  uaagea. —Corinalire  leMtonde  .dég 
bouillira. — l4i  vie  dea  bommetaur  hi  (erretaiiiif     ^  ^ 
va  le  monde.— T.  de  dévotion ,  Ipeux  qui  ^î^\^  v'^, 
maura  corrompues  du  aiécle  t  le  monde  uvéetou^Y,  '  *^ 
{es  ses  vanités,  -f  La  vie   aéculièrti  ^uiuep  l^/^' 
mofi(/a.— 1/  aali  bien  son  monda/  la  manière  da  . 
vivre  dans  la  société. — Faillit  depuis (yua  i« mo/if/«    ; 
est  monde ,  de  tout  lemp^.  —  Aller  au  bout  (/m    ( 
meude,  fort  loin.— C'eaf  te  bout  du  monde,  c'est'  ' 
le  ^lua  haut ,  prix  ;   ce  qu'on  démande  «si  f^rf' . 
dilAçile.  —  Ainsi  va  le  monde,  les  bommea  agis-  '^ 
seia,  se  Conduisent  ainai.  —  C'est  le  monde  ren^  / 
verte,  c'eat  une  choâe  qui  ae  fili  contrr  Tusaga  j^-A 
ordinaire.— CWa  va  le  mieux  du  monde,  ceTii  i^'-^ 
trèa-bieif.-9-//a  mieux  dUj  mondej  ce  qu'il  y  a  da 
mieux,  de  meiHeur. — Cest  un  homme  dé  l'w^^rti,' 
monde,  qui  n<^  Mii  paa  Yivre  en  aocièié.  -^  ïïf^S'-'  ^ 
det  chonesde  l'autre  fnom/f ,  des  cboaéj  Incroya* 
bies.-<-Prov.  :  devoir,  a  Dieu  et  au  monde,  éti  e  *«i. 
trémement    endetté.  -*  If ofirfa  '  est  quelqiinroif 
un   terme    augmentstif  i.  l/a  sont  le  miei\x  du 
monde  entemble ,  \\9  sont  trèa-lléa,  aroia 
inljin^a.   —    Monde,    grande    f^iase    dans 
<les  placea'de  Borne*,    près   des  Comices, 
laquelle    Romulur  ordonna    de  .J<Aer  lés 
jnicei  de  toutes  Jes  choses  dont  on^fo  aerv 
Momie  ouvert,  dans  l'ancienne  B^me,  peti 
pie  rond  dédié  aux  dieux  .inf<)fnaux. 

.j|Oni>B,  ad),  dea  deux  genres  (mori^a)  fi 
tntiridfif),  propre,  net,  eicv{.ce  «qui  eat  opp 
Iffimonrif*.  Feu  usité. 

.HOi^nÉ / B^  part,  (iast.  de  monder,  et  ad).l 

aiôivtiiiii,  f.  aM.  Xmond^)  Chi  fat.  mu 
nettoyer  i  monder  de  l'orae,  ôter  la  petite 
qiii  la  cfwivre,—  Monder  de  la  raste,  la  tir 
éon  bAlon  et  la  'Réparer,  après  en  avoir  été  les 
noyaux. .---  Monaer  les  amandes  ,   les  ècha 
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poà|.en  ôter  la  peau.  Il  ne  se  dit  guéra  qu^oii  cea 
plffases.— «eMONDga,  Vé  pron. 

M09DirjT*,  su^ai.  fém.  (nrondidl^)^  proiire- 
ié.  Hors  d'usage.        *  ^ 

MOfVDiriCATir,  ad),  mai.,  au  fém*  HONDilri- 
CATIVB  (mondiffkatif,  lire),  i.  de  médee.»  déier- 
aif,  qui  sert  à  hétibjer  une  pjale|,1in  ulcère.  Ifeu 
usité.   -  »t  V  ^ 

MONDiriCATiVB,  ad)^fém.  Voy.  HORDiritlA- 

Tir.    '    \    ■  ^ 

lioiiDi?i<,  Bt  part.  pass.  de  mondifier. 
-  ;aiOiiDiriBii,^  V.  act.  (mondiflé)  (en  latin  mu 
dare)^  t.  de  médec.,  netioyef,  détcrger.  Peu 
usage..— •  te  MONniriiR,  ▼.  pron. 

iMOUDiQUB,  subsl.  fém.'(/mohdllre),  mine^i' 
iain.—6iibslance  pierreuse.  ^ 

M ONDOVi,  atibst.  propre  mat.  (monddeï),  vill 
du  Piémont,  altuée  au  pied  des  Apennins. 
.  aïONDiiAiii,  subst.  mas.  (mondrein),  t.  de  mar. 
monticule  de  sable.  -,  . 

MOtiB,  aubsi.  fém.  (moné),  i.  d'hisi.  nai.»  gtte« 
non.  ' 

MONBiivs,  lubài.  propre  mas.  (monein\  vi(- 
lage  de  France,  dép.  dea  Basses- Pyrénées. 
'    aïONÉRtft,   subat.  maa.  \monerice)  (en  grec 

S oyi7/9i7<)i«na vire  ancien,  à  uii  aetdrang  de  ramea. 
iors  d'tisage. 

«MONEiiOfli,  aubsi.  mA)i.  (moneron\  ancienne 
monnaie  de  blUon,  de  peu  de  valeur  ei  qui  n^'a 
plua  de  cours.  Il  en  exiate  cependant  encore, 
mais  elles  n'ont  que  la  moitié  de  leur  prii,  — . 
Ce  mot  manque  dana  l'^leoe^mie. 

«moMAta,  aubsi.  propre  féni.  (moft^fa),  myth., 
aumom  qu'on  donnait  à  Junon ,  comme  étant  la 
dèeaae  qui  préalda^i  à  la  monmale.  Elle  avait  un 
temple  à  Borne  qui  porlaftNce  nom,  ei  dgni  le- 
quel elle  èiaii  repréaenièe  aTtoine  arinai  ât  li 
monnaie.  ^  ■^m'^.r^^-^^^^^^ 

MONÉTAiBB,  aubai.  niât,  firtofi^ldre)  (en  latin 
monetariu»,  fait  de  màneta,  monnaie),  inlendani 
dee  monnaies.  Il  ne  ae  dii  que  de  eeux  qui  te^ 
briquaieni  lea  anelennea  iponnilea,  lea  riàèdall- 
lea.-^Adj.  d«a  deux  genrea  t  affffdnaa  mcmiteUfe, , 
'dea  roonna(6a;  qui  y  a  rapport,     '^u-^m^^^^^-'-^'''-''^'^'^. 

ÉloiiÉTifÀTf ow ,  aubau  fèm.'(fiipff#tiidriôit)9 
action  de  monétlser;  aea  eAfets.  ^  '^'^  ^ 
MOBÉi^siy  By  pari.  paaa.  deMondlliar,  ei  adH. 

«MOBtTiftB»,  ▼.  toi.  (mon^ilad),  donnar.la 
valeur,  le  poura  dea  nsoiifiaiaa  |f,4M  ilbli  4« 
papItTr—  ae  MOBiTiaBa,  v.  pron.  ^^  «^ 

^moiMOL,  Ji,  aubil.  fi1i4.  (monfiioli),  babl- 
tant  de  la  Mongolie.    , 

>M(bMOUB,  aubai.  ttfdflN  Mm;  (wmi§miik 
ooiUrèn  d'Ailé; 
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;^       religieux.  HM 

>  J^      -HOWII.!^®***) 

i:'.^y(,rinf)Cdiii^-f 

\4  l.  de  bol.,  ^  M 

:;  "^  s'nrd**  pour  si 
;     village  da  Franc" 

mourra,  avwtir, 

V  des  coni«*i»« 

dVdseignéÉiM»! 
'.    papier  -  nouvéill 

:  .,  în^cial    du    goi-" 
•'^v  pèce  de  reptile 

^      .  ♦HOItlTlOll, 
"^r    monitio,  avla,  a] 
averlissement 
Tsicommut^icat 

HOniTOlBB,! 

tin  monitoriut. 
^"  du  jug*' dégliie 
iiaiiiquea,  à  vi' 
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^O^Ut,  ■,  jH|.  fmowlati),  I. 
rfligkui-  HlW  qwt  »•  concern*. 
-HONILlI^OllIll,  «lii.  daf  deui  icenrM  (wtonl/l- 
*'  A/orwif)  C^  m.  •homU*;  collier,  ei  fwmtk,  forme), 
rJ!  i.  de  M.,  ^  <?o//Mf. 

iiniitji,^|iibfi.  mai.  (fiion^fi) ,  tteoi  iibi  (tvl 
f'rirdU  pour  tlnie.^-^.  .^         ^ 
^oi«ifTROli,fubit( propre  mil.  (moHt«elro/#), 
Villi|f  de  France,  d<^p.  d«  U  Haule-Loira. 

«MONiTiçrn  •  pùM.  mu.,  HoiiiTftici,  fyhfi. 

fèmi  {m»nl^^.^^^)  (m  Ul.  moiilior,  fiil  de 
ruoiicf^  •terilr),  Pfï^ii  celle  qui  avtrUi,  qui  donne 
def  conieliff.  f*-*:  Elève- répéillrur  dam  lei  écolei 
d'cdif Ign^ment  mutuel.  •—  Tllre  d'un  Journal  ou 
papier  -  nouvelle  publié  en  France  au  lervice 
Ip^ial  du  gouvernement.  — -  En  biil.  nal.,  ei- 
péce  déreplllefaurlen. 
""HoniTiOil ,  lubal.  fém.  (monlclon)  (du  latin 
mofillio,  avli,  avcrlirieroent),  t.  de  droit  canon, 
avfriiiiement  Juridique,  avint  de  procéder  à 
reicouimui^kation. 

MONiTOiAB,  lubit.  mil.  fmbfifroarf)  (du  Ift- 
tln  moniU^rUit,  qui  avertit),  lettre  qu'on  obtieni 
(ju]ufi<'  d'égliie  pour  obliger,  par  erniurei  ec^lé- 
iiaiiiquei,  à  venir  à  révélation  lur  lei  Talti  men- 
tiOiiiif^i  danf  ce»  letlrer  <  fuimiii$f  ou  jcier  un 
i/toNiioJfe.  —  On  le  dit  adj.  pour  letdeui  geil- 
rfi  i  UUfMi  moiiilolr$9, 

MOi«iTOiiiAii,  B,  idj.  (mQfiilorlaU)  î  tettru 
mouUorUUet,  écrltei  en  forme  de  moniloir$.  — 
Au  p)ur.  mai/,  mofiUoriaux.      ^ 

MONiTOmAUi,  fidj.  mai.  pli^r.  Vof.  honito* 


.V( 


v./ 


MO.iiTiiiCB,  lybil.  fém.  Voy.  MofiiT^tm» 

MONQOiJQVB,  idJ.  dei  deq»  genrti  (mùnguo- 
'like)f  qui  eoncarnn  la  ract  manifole. 

MÔNJOLI     lubit.  mai,  (mof(/o/0»  t.  dé  M«» 
plante  borraginée* 

""jiONBHi,  aubit.  Mm.  (monki\  t.  d*hlit.  nat. , 
gueoon  à  lèla  de  mort. 

HONMOmMiOff,  lubit.  propre  mai.   {mon,- 
mfifNon),  Voy.  Mo?iTiioiiiLLOPf. 

MONN.,  abrévlailon  du  mot  monnileT  \, 
'  lfOi«ii4GB,  lubat.  mai.  (motii^je^  àncknne^ 
nient,  droll  da  mouture.  Hori  d'uiage. 
^ifONiiAlB ,  iubit.  fém.  (mo>id)  (ce  mot  fl  lar 
dérivép  devraleni  l'écrire  mouaie,  par  un  leul  n, 
puiiqu'ili  viennelii  du  lat.  mortcia ,- fait  dam  la 
même  ilgnlflaatlon  de  monere,  avertir  fpprca 
que  le  Vfp^u  prince  avertit  qu'il  iCf  a  point  eu 
de  fraude  aani  aa  fabrication.  On  ne  met  nulle 
P«r4  deui. n'a  mofi^laire;  pourquoi  en  mettra 
<leui  à  monnaie,  dont  L'orIgiBe  étymologique  eal 
la  mènii^?),  eipéeé  d'or  ei  d'argent  ou  d'autre  mé- 
tal qui  a  couri.— Mehuei  eapé^ea.  —  ÀvH^vous 
de  la  monnaie  êur  vont  ?  dea  pelltei  plècei  d'ar- 
gent blancbea,  ou  même  dei  groi  loui*— -Dormef 
d  quelqu'un  de  la  belle  monnaie,  dei  piéoei  d'or 
ou  d'argent.  —  Lieu  où  l'on^  fabriqua  dei 
monnaiiff . -— Ifoitnaie  des  médalUet,  lieu  où 
Ton  frappa  lai  médalllei.  —  On  lippolle  mon- 
tinta  fourrée  é  eelle  qu'un  fàui  monnayeui^ 
fait  d'un  méul  de  tII  prix ,  ai  qu'il  rouvre 
d'or  ou  d'argent.  —  On  appelle  monnaie 
f^tUe,,te\\9  qui  axiita  réellement  ah  plécei  d'or, 
d'argent  ou  d'un  autre  métal  ;  et^ntofiMaie  idéa- 
le, celle  qui  n'^lata  paa  réellement.  lubrique  la 
Une  était  una  pièce  d'argent  dupoMa  d'une  11- 
^T9  ^  \fa  livre  étali  une  monnaie  teille  ;  dam  la 
•uite ,  la  Uvre  ne  fki  piue  qu'une  monnaie  idéale/ 
fepréaentéé  par  vingt  loui.-—  On  appelle  papier- 
monnaie,  un  papier  créé  par  tin  gou?ernemént 
pour  circuler  eomme  de  la  moMfidla.  On  donna 
A  cea  iqrtea^  monnaUe  la  nom  de  monnaya  /ic- 
ilve.-^âfoNBBla  debiiian; oaant^iid  par  eèi  ter- 
mea  dei  eapéaaa  d'argent  qu'on  a  altéréea  par  le 
mélange  du  enlfra«-^  If aNnaie  oteidionale,  nom 
que  l'on  donna  à  una  moitnak  ordhialramant  da 
^1  alol,  qua  I'ob  forma  ou  qvp  l'on  flrappa  pen- 
éaiit  an  alèga,  afin  dé  ioppléar  à  la  vraie  mon- 
Boia  qui  nunqoa,  ai  que  Kob  teli  rèaev«4r  dana 
!•  oomoMn-eapar  laa  iroqiaa  al  laa  beblunu,  pour 
•lf(iia  d'nna  valaaf  iBiriBaéqBa  apéeHMa.  —  Ifoii- 
Boia  Boira/ maBBBla  de  e$mpie  à  llailaiNmBa  em 
Bavière  «  éoni  ob  aa  aan  panr  payar  laa  ahargaa 
publiqiMi.  La  wiBBBfi  aDvraBiB  aai  appaléa  biob- 
nak  blanche.  ^  Monnaie  yionpm ,  valeur  qu'os 
éonna  à  la  monnafada  BoiofBa,'da  iroCa  paur 
Béni  itt-daaaoBi  da  U  valeur  da  la  BaouBoéa  da 
baaqita.  •—  BoBfia  BiauBofa»  valeur  qua  fou  dou- 
^  A  rargaui  da  FlaraBéa,  aompiré  à  la  mott* 
"^  lOBgiaÉ  éê  LlfBliirBa.,YiBgl-if«la  Uvraa,  bon^ 
/itBiaBBaia  da  narauaa,  valaul  vf Bgi-^uaira 11- 
naa ,  mawBaia  laugBa  da  livaurti.  -r  ^««^ 
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moBBola^  celle  qnl  n'cit  pat  fabrtn^ii^d' avee  kl 
métaui  preacrita  pf r  le  gouvernement  —  Fig.  et 
fam.  t  A*  donner  d  quelqu'un  la  mottnnie  de  ta 
'jiiéce,  lui  rifiealèr  de  la  bonne  manière  ^  a*  dfra 
décrié  cimime  de  fa  faunne  monnaie,  avoir  une 
fort  mauvliae  réputation^  e*  payer  en  mime 
monttaie,  ae  venger  d'une  injure  par  une  autre | 
rendre  la  pareille^*-  Itatlre  monnaie,  faire  de 
l'argent  ;  a'en  proeureai^faeilement.— royri*  quel" 
qu'un  en  monnaje  de  einge^  ae  mo«|iier  de, lui,  le 
payer  à  la  façon  dea  aingea,  en  gambadea. — Voi 
paroli'É  iont  'Une  mnnnaitiv  dont  on  connaît  la 
valeur,  voaparolea  n'ont  aucun  prii,  |iarco(|u'ellea 
n'ont  aucun  aeni.'  —  Cour  dei  monnaicM,  autre- 
foia^  cour  aupérieure  établie  pour  Juger  aouve- 
raiWement  tout  ce  qui  concernait  lea  mo/ifial«f. 
MOi\!«AiKBlB,  aubat.  fém,  Cmonêri),  liei)  otk 
l'on  marque  l'ampreiule  dea  pIèçéa,r-Alelier  du 
monnayeur.    •  •*  «  * 

M0Ni«4t4BB ,  lubitVnu.  (Btortd-f^jfa),  action 

de  montiaf/^.  ^  i 

MOBiiAVi^  B^  patt.  paai.  de  monnayer^  et 
adJ.--On  dit,  argent  monnayé^  pa/  appoaitioB  è 
argent  ouvragé  ou  brut  1  pafer  en  eirgent  moin» 
nayé.  ^  . 

MOBNAYBB ,'  V.  jet,'  {woné-iA^  faire  de  la 
monnaie  de  quelque  ao/te  de  métal.  «-  fltnt  par- 
ticulièrement, donner  i'cmpralBla  A  la  Biaiinula. 

—  ae  BONBAvaa,  V.  pron.         ) 

MOBBAYRiiB,  ittbit.  mai.  (mortd-lciif ;^,  ouvrier 
qui  travaille  à  la.  tabr'ication  de  la  moBNdia^^— 
l*aujr  monnàyeur ,  celui  q^i  fait  da,  U  fÂùêe 
Monnaie, 

.  «iioiiiiAa€B«  aubat.  mai.  (moné-aje^  aiîelanna- 
ment,  droit  fur  |ea  mounaifi.  A 

^MOBOBOLOB ,  aubat.  mai.  ((uTtio^ofoM)  (du 
grec  yiovof ,  ieul ,  et  (o^oi,  coup),. t.  d'antiq., 
eiercire  du  corpi ,  qui  connate  é  faire  dai  lauta. 
Iforid'uaage.         V  ;  4 

^|iOi«o<  Ànoii ,'  atibit.   mai{^  (Bianoc^fèca)^  i\ 
d'hlit.  nat.,  nom  dTe  la  licorne;  rhinocéroi.  — 
Poiaion  du  genre  du  ballite.  -«  T.  d'utronomla^ 
coniiellation  auatrale. 

MOBOCnBOII4TB  OU  MOBOTHBOMB ,  lî|blt. 

' mai..(mén(oèromiifa)  (du  grec  /utovot',  un,  leul, 
et  xp^/^^f  couleur)^  taj^leau  d'une  seule  couleur; 
camaïeu.  L'inventionfchei  lea  anoleni,  en  eat  at- 
tribuée à  Cléophante  de  Corintbe.-<-ll  eat  luiil 
adj.  dea  deux  genrea,  maia,  comme  adj.,  onBa 
dit  guère  que  monochrome.  ^ 

MONor.i.B,  lubit.  maa.  (moi|oii(fa}  (du  grae 
/lioyoi,  un,  aeul,  et  du  lat.  oculut,  œil),  i.  d'op- 
tique, petite  lunette  ou  lorgnette,  qui  ne  leri 
que  |^H>ur  un'ieul  œil. —  Bandage  aur  l'un  dei 
yeux.  ^  Kn  biat.  nat,,  ordre  de  cruatacéa  qui 
ont  lea  yeut  Iréà-rapprochéi  et  prcique  réunli. 

—  Adj.  dei  deux  gonrci,  qui  n'a  qu'un  œil. 
liOtli(OrjilBB,  aubat.  fém.  et  adj.  dea  deux'gcn-, 

raa  (motkokiine)  (du  greo  /utovof,  un,  etx^cvv;,  lit), 
t. -de  bot.;  il  ledit  dei  plantes  dont  Ici  orgapei 
aexueli  aoni  réunii  dam  la  ipénVe  fleur.  ) 

JÉOBOCOnDB,  aubit.  mai.  (monoAoï'cfa)  (du 
grecr^/KOvef,  un,  leul,  et  >fo/9^»y,  corde),  lorted'in- 
alrmnent  de  muiique  à  une  leule  ct^rcfcv  poxix 
faire  connaître  lea  diiïéranta  Intervaljei  de  loni. 

^MOBQCOTYLtoOBB,  adj.  dea  deux  genrèa  (mo- 
nokoiilédorie)  (du  grec  /Aovof,  aeul,  unique,  et 
4»TuXvii^¥,  eotylédOB),  i.  de  bot.;  ae  dit  d|çi  plan- 
tei>4ont  l'ambryon  n'a  qu'un^eul  cotylédon. -^On 
dit  auiil  aubitantivement ,  au  fém«:  lea  monocO" 
tylédonee  eont-forl  apprédéee* 
^  MOBOCBOTOB,  aSbat.  m9^(monokroton)  (du 
grcc>ave<,  aedt,  ai  x/aoroc,  Impilriiion),  t.  d'antiq., 
navlraàpn  aeul  rang  de  ramea. 

*  ■  •  » 

:  MOBOcuiiAiBB,  adj.  dea  daux.genrei  (mono- 
kulérè)t  ()ai  B'a  qu'un  œil.       ^    . 

«MONOcum ,  aubat.,  maa.  (monokule)  (du  grée 
/Mbvaf,  un,  aeul  / ei^^ui  laV.  dci(i<ia,  œil),  en  cbi« 
rurgia,  bandage. pour  la  flitulé  lacrymale  et  lea 
autraa  maladial  4ui  n'affectent  qu'un  oaHc  —  En 
optique,  loupe  ou  lorgnette.  Voy.  BOBpeLB.  ^^ 
MOBOCViiiaTB.^ aubat.  mai.  (moBoAnfUcf/e) , 
OMil  burlaaqua  employé  par  Saatrcuipour  détiBnar 
laa  Cyelopoa.  '  '  •    '^^'  '  •~'^r^^^'^^^^^-^ 

«HOBODAGTYLB,  lubit.   mai.  {monodaklilqX^' 
i.  d'hiat.  nat.^poiiaon  du  genre  tboracique. 

^OBODBLPHB,  aubii.  maa.  et  adJ.  dea  deux 
gauraa  (w^ondèlefiÊ) ,  aa  dli  dea  animaux  qui  n'oni 
qu^BBa  aaula  maCrioa» 

MOBODIB,  aubat.  fém.  (monodl)  (du  graa  /aa- 
yac,  aeul,  et  miti,  chant),  chant  à  une  voix  aaula, 
par  oppoalilOB  à  la  chorodie  ou  rauaiqua  axéoBiéa 
laelipiur.— Dana  una  aoeapilaB  plua  piritep-. 


Hère,  aorte  de  lamentation  ou  de  rhanaon  lugu- 
bre qu'on  chantait  à  una  aeuie  voix. 

liOiiOi>OBK,  aubat.  maa.  (monodone),  t.  d'hiat. 
nai.,  eapèce  de  narval.     . 
^MOBODCyrfB,   aubat.  mai.  (ifiono(fôNlc)  (du 
grec  /kiovef,  aeul,  al  e^ouf ,  o^ovroi,  dent),  oiollua- 
que  cépliàfé. 

^MOBnRr.iB,  inbit.  fém.  (mortf'cl)  (du  greo 
/AOi'of,  icul ,'  et  at^iac,  maiion ,  habitation),  t.  da 
bot. ,^  la  vingt-unième  claaMe  duayitrme  lotiiel  de 
linttée,  qui  comprend  }&§  plaotra  dont  lea  Oeuri  > 
oui  lei  organei  mâlu  et  femtllei  aéparéea  aur  le 
même  Individu.  .  .^v 

MOBOfiAMB ,  aubat.  et  aJj.  dea  deux  genrei 
'(monofjuame)^  qui  n'a  été  marié  qu'une  foia;qul 
n'a  qu'unu  femme.  —  T.  de  bot.  Voy.  uonoua-  ; 

Mil. 

^MONOGAMIB,  aubat.  fém.  (marto^uaBti)  (du 
grec  fiovoif  un,  et  y«/AO<,  nocea,  mariage;  ma^, 
riage  uuique)féiêi  de  ceux  qi^  n'ont  été  marit'e 
qu'une  foie  ;  qui  n'ont  qu'iine  femme.— Kn  bol., 
le  dernier  ordre  de  la  vingt-aUiéma  çlaaia  du 
ivitème  lexuel  da  Unnée ,  nommée  lyngénéaie. 
Let  ordre  comprend  lea  plantca  dont  lea  (leù/a 
•ont'  leuri  étaminea  réuniei  par  Icuri  anthérca. 

IlONOQAitTBiQliB ,  adj.  dea  deux  genraa  (bic»» 
notjuacétrike)  (du  grec  /uiovdc,  aeul,  et  >«tn9/B, 
ventre),  t. -d'anal.,  qui  n'a  qu'un  ventre. 

MDBfMiÉBB,  adjé  dea^eux  genrei  imonojénc)^ 
mimique  en  ion  genre,  (ilmi^ol.;  lion  d'uèaga. 

MONOCBAMMATfQUB,  adj.  dea  daux  genraa 
fmonoyueramematike)^  du  monogramme, 

^aïoivOQBAMMB,  lublt.  Biaa.  (monôguernme, 
(du  grec  fioMoi,  aeul,,  ai  yfm/àfim^  lettre),  aorte  do 
chiffre  qui  contient  lea  lettrea  du  nom  de  qual- 
qu'tilli  entrelacera  eq  un  aeul  caractère.  —  Kn' 
"peinture,  nom  qu'on  donnait  anciennement  à 
une  aimple  eaqMiaae,  à  un  deaaln  qui  n'avait  que 
le  trait.  ^  *      ^  .    • 

MORiOGRAPHB,  aubil.  ai  ad),  dei  deux  ganrev 
(monoguerafe)t  qui  ne  traita  qua  d'un  aaul  êu^ 
Jet.  Voy.  MONOoRAraiR. 
^MONOCBAriMB,  aubal.  fém.  (iBortOf/acra/f) 
(du  grec  ^owoc,  aeul ,  ei  yf^f^t  Jo  décria),  dea^ 
eripiion  d'un  aeul  objets  d  un  aeul  gei|ra,  eie. 

M6!«0QYBB,ad|^  dea  deux  ganraa'(moito^iia), 

-t.  de  bot.,  de  fa* mono^y nia.  ^^ 

MONÔfSYNiB,  aubat.  fém,  (moBo/fBl)  (dul^c- 
/uLovo^,  aeul ,  et  yMvv),  femme),  U  de  bot. ,  premier 
ordre  dana  Ici  treixe  premièi^ei  claaaea  du  ay|;> 
tème  acxuel  da  Unnée,  compaanant  lea  plantea 
qui  n'ont  qu'un  piitil.  ;* 
^MONOÏQUE,  adj.  dei  deux  genrei  (moNO-llrè), 
le  dit,  en  bot.,  dci*  plantei  et  dea  fleura  qui  ap- 
partlcnncnl  à  [à  monœeié.       ,         ^ 

HONOUTUB ,  aùbit.  mai.  (monoUte)  (du  grec 
fioviî,  un,  leul,  etAc^efi,  pierre),  t.id'archlt. , 
ouvrage  fait  d'une  seule  pierre,  comme  Ic^i  atatue», 
lea  larcophagea,  etc.  «—  On  le  dit  auaai  adjecti;- 
vement  pour  lea  deux  genrea  <  colontte  monoli- 
the. 

•  MOBOLO€VB , ,  lubit,  mal.  (monologue)  (du 
grec  /uiov9< ,  aeul ,  et  ioyof,  diaçoura),  acéne  dra- 
matique dana  laquelle  un  pcraonnage  parla  iicul, 
ou  le  parle  à  lui-mOme.  .  "^ 

MOBOHACBIB,  aubat.  fém.  (monomachl)  (du 
grec/uioyo«,  aeul,  et  fMxn^  coml>ai),  duel  00* 
combat  alngtilicr  d'homme  à  homme,     drdminé 
antrefoli  comme  épreuve.  .*"  '^' 

.MOivoMAtiB,  lubu.  ^adj.  dea  deux  genrea 
(monomofie),  alieinCde  mîHiomo/iia.      •      _   '- 

MONOMABUQUB,  ad),  dei  deui  genrea  (giono- 
manlakey,  qui  porte  le  oaïaçtère  de  la  moitoma- 

nie,  ^ 

«MONOMABIB,   aubit.   fém.  (moBOBiaBO  (dn. 

.  grec  /uovof,  leul,  ai  /Mcvcae,  mania,  paaaion),  paa- 
ilon,ftJrcur  pour  un  aeul  objet ,  ^na  Idéa  uni- 
que. —  Manie  da  la  aolitude.  ^  %  ;^  >^ 
MO^ÔM B ,  aubat.  maa.  (monàme)  (du  frea  /ao- 
ye<,  aeul^ unique,  et  VO/K17,.  pari,  divialon),  i. 
d'algèbre ,; quantité  compoaée  d'un  aaul  terme, ° 
at  expi'»4née  aana  que  lea  élémeuiaqul  la  compo* 
aeni  aoient  Jointa  par  laa  ilgnea  plue  ^i  moins. 

-  moBOMOTAPA,  lubit.  propre  mai. /monomo- 
fapa),  grand  état  altué  dana  la  baaaa  Bihiople. 
19OBOFÉDB,  adj.  dea  deux  genraa  (monopéde) 
(du  grec  /utovei,  aeul,  ei  du  lat.  pes,  gén.  pedis, 
plad),  qui  n'a  qu'un  pied,  qu'une  Jambe.  Prea- 
que  inualié;  on  dirait  plutôt  mon^porfa^  qui  B'aii 
du  reata  paa  plua  au  uaage.  :    cj^i^';^ 

«MOBOmlTALB ,  iubai.  BMii*  ^  <4)*  àm  daui 
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moîiof ^M/^  (Hti  n*ft  qu'un  |iéti1#»  au^uftt  fetiillf . 
Xa%  monopCtaten  forment  la  vln|(lènie  clalia  do 
Toariie/orî,  eompOUAê  4'irbk'«i(1  d'arbuilei, 
«MO!«olil/ir.t,  ittNt.  «t  id].  dei  dfui  griirei 
(v%onnfnje)t  qiii  ni  aiicittl  àe.moneplmaie;  qui 
ne  nil  iiMKe  qne  d*tihf  i^ulf  ftpê^f*  d'inmi^nl. 
.  ^llOrot^ints,  lubil.  rérh.  (mondpl|/l)  (du  grr€ 
/AeveC,  ifu^,  «t  ft^y^f  I0  inante),  l.  de  InrUrc. , 
mi|#die  pf  n<laliV  laqttHtf  oti  H{  |>oHé  à  nr  man- 
ger qHr  d'une  leule  rtioie.  -t  Syitème  hygiéni- 
que qui  ronsiffiit  à  ht  rnire  unie  que  d'unr.  icute 
espèce  irattmf'nti.-^Siibii.  fém.  ptur.»  myth.,  ff- 
lei  de  nepittnje,  tfini  letquvtlti  Ict  conTiveiie 
•orvaicnt  eui-ni<6ine|.         .  , 

«noiffHHiTttAi  HÉ,  niM.  éif,  et  idj.  dei  doui 
Henrt^i  (mtitmfeîatrmc)  Un  grr^  /içvof»  ipuI,  ci 
ff  to>/yo<,  ttn\  I.  d'iHal.  nat.;  poliion  qui  n*a 
qu^ln  obll.  ^ 
•  «ai01IOMYI.f.lc,  id).  dfi  detix  fwif et  (mûfwfUe) 
(û\!t(  fjpw  /io»9<.  urul,  un,  el  fv;>9f ,  feuille),  l.  de 
tôt.,  aédiidlin  calice  cotBpOfé d'une  fcule  piètt, 
d'une  irole  Hruille.  *    « 

VO^Oi^ilYlitMt ,  fubit.  mal.  (mono/lilcen^} 
(du  grrf /«ovo« ,  ifui,  fi  f^vti«,  itature^  opinion 
qui  h*idinft  qu'une  niinreett  Jéwuii-Chriil. 
^MO.iorNYIiTE,  iubit«  ei  ad],  dn  deui  gen- 
fft  {m(tn9fitl€€te) ,  parlhao  du  mouophyâime, 
•>IIO!iOi*ODK,  inibiU  Miai.  (iNonopoife)  Mu  troc 
/vovef,  leuly^t  TTOi/i.  Wov,  pied},  I.  d'anUq. , 
tiMe  I  un  avol  pied.  ^  Ad).  de«  deui  genrci. 
Vôy.  at>CiftM ,  qui  eit  plui  uilié. 

Mi^Mi.t ,  luliit.  fiiil.  (nnônopale)  fdu  treo 
^cvci,  M9t.  tMnvAtiv,  vendre),  privilège  etriuiU 
di^rendre  teul  d«t  marctiandifvi  #•  dn  dientèei 
drnii  ta  vtnie  devriti  être  Hbrov«—  Contention 
4iiiqu<»  fntfg  é«t  niittlianda,  pour  encht^itde 
•onrcrt  une  fiiarftii^dl#«.^Atuil.¥«meiM,  Impo^- 
iltton  ofièr«u»e  éiâbite  lur  Ira  mare tiandttei. 

iiOfiOi*iN*kii,  ?.  aoi.  «rveiit.ffihiffi^po^^au- 

trcroii,  faire  dei  tabalei.  1—  Quciquea-una  le  d^ 
ivmaaôourditui  dam  leaonid»  :  flMrÉ  le  wtomtpoti. 

'MoqoH^t.BVft,  fubti.  mat.  (ntonopo/fMr),  ft^ 
lui  qûî  fail  le  monopole,  qtlt  thrfftie  i  fendre 
fcul  quoique   denrée,  Ole.  •—  Afeuatremem  ol* 
m  mauroiH  parC  t  Mmlitui)  commit  à  li  lotéo 
doi  droHal  " 
'   iiO9OP6i*l0A,  B,  part.  paît,  de  «lONOfwHaar . 

Mo:«oroi.i»«;ii,  y»  ^ ci»  (ivté»iopo/ésd>,  oieréer 
lo  momfpitit» — «c  Mo?iofoLi«fta,  y.  proni  *  ■  '  ; 
«ilo:iot*Ti(liS ,  fubat.  mai.  (mofiopeiérê)  (du 
grec  /Heya<«  aoul,  un,  et  irrc^v,  aile;  hâiimeui 
^idu'a  qfCuHt  oi/e),  temple  rond  det  ancirni, 
«ani  muraillea ,  ei  dont  la^  couverture  a'éiaii  aoii- 
li*uue  qu^e  lurdci  colonnea,— Il  cit  plut  fouvent 
.id].  doa  deui  genr^f* 

MOfiOPtrÉftftE,  ad],  dei  deui  genrei  ('liions 
plréne)  (du  grec  fi9)f0i ,  ietil ,  Cl  ffu^i»»»,  noyau), 
i.  de  boti,  qui  n^  renferme  qu'un  noyau. 
«liOKOiiCiliDit,  lUbit,  mu.  (monôrehiti)  tin 
gtet'fioyéi,  leul,  ot  e/»x<^  iêitkule;^  t.  de  médec., 
qpl  n'a  qu'ub  teiticule.        , 
'    aOfiiOitilife,  iubit.  mal.  ^ohorlme)  (dii  giree 
/Miovof,  aeul,  unique,  ct/>u^/uka<«  rliythmei,  lortede* 
poènrie  dont  ioul  Ici  veri  lont'iur  b  même  rime, 

|lÛ»0»riiHli%nQIJK  ou  IlOtOftPEItllK ,  ad|. 
dei  dcui  gcnrel  (monocepéreme),(du  grec  fio^o^ 
'•oui,  et  9mffi9i^  lemcnce),  t.  de  bot.  .-  fmamo- 
nosperme,  qui  n'a  qu'une  leule  lemehf  e. 
^NO^iosTIOtK,  ad],  dei  deui  gcnrei  (monôci^ 
ffifi)  (du  grée  fA^voi,  leol,  un,  et>n;fo<,  rang), 
10  du  dei  f rpiaui  qui  n'ôn't  qu'une  rangée  dé 
riif ritn  autour  de  Ofiaque  baie.  —  Subit,  laili. , 
épigramme  compoiét  d^Uft  MNil  tèri. 

^VOUPiTïi.i/adJ.  dei  deui  gooroii  {mamee- 
tU$)  (du  grec  f/wpt^  oeiil,  un,  et  troJiai,  ilylo), 
I.  de  bot.,  le  dit  de  la  Heur  qui  n'a  qu'un  iipîe, 

iioiiouvi4<a»K ,  lubii.  mai.  et  od).  doi  éoui 
0onrof  {wmnociietêiH)  (du  groe  ^evoi ,  aoul,  un, 
M  wuimêfir  oyMabo),  qu«  n'eit  quo  d'unie  iffUêèêi 
(cmot  !Heu  est  un  m9nMifthtm^  .^r  •  rr 

MOllMf tbMHfW,  a4i.  dei  d^fi  gctNa  {mq^ 
■odieluMI»),  flormé  d'Mr  MonoiiflMo*    j  ,. 

«•KOVSÉIOMI I  oubil.  rogi.  (mûtoH  i>olm) 
(du  groo  ftmm* ,  iiifp»  01  Im  i  Dieu),  ro^giou 
qui  o'admot  qu'un  ooul  Olou* 

HOROTHâliTB,  iUkfU  Ol  o4«  !••  ^9^  ffOtt- 

roi  (uioitof4-4oiieX  pariiaau  du  inoptocMimo.  «• 
^4.,  00  qpl  lo  concerne  «  .ce  ^ui  j  a  rapport* 

^MOftatMiliglUi,  aubil.  mai.  (Moii^dkaino)^ 
ly  ftlitoo  rcHUIovf  4ea  nioiwr/^bcof . 

HôiMlIlUTB»  lubit«  doi  drui  goaroi  jfmo- 
notéUU)  (du  grec  /«ovoi,  leul,  un,  ol  daJUi»  |o 
veui),  nom  dliéréUqitëijItt  aeplièoM  aiklo  ^i 

o'idhiétuiiil  éà  fIrai-CbHit  qu'usé  Mulo  ?o- 
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Mô^OTOlii,  ad),  dea^deut  genr^i  Ciuoiioioiio) 
(du  grec  /yiovo<,  leul,  ol  ravai»  ion) ,  qui  «ai  lou- 
Jouri  lur  lo  même  ion.  —  Fig.»  I*  qui  eii  d'une 
uniformilé  fatigante,  en  patlani  du  il|le,r  eU.| 
B*  en  peinture,  qui  eai  égal  de  ioii  et  do  couleur, 
qui  eal  fade,  grils  ete.  10 

MONOTOiiiiB,  Kibat.  fém.  (luonovoffl),  uMMér- 
mité,  égalité  onnuyouie  d«  ioui|  do  lourap  do 
(iguroa,  do  peniéoi  aoiNblal^lei»  oio^     , 

MOMOTUAnu,  oubai^^niai.  (monof rtfmo) ,  |» 
d'bial.  nat.,  mammUéro  de  la  Wnuvolle4loilliido, 
qui  iieui  dri  oiioauB  H  dei  ropièleo.      ^'""^ 

^aioiiOTiiii3Mr«u ,  mbtt.  maa*  (fHOfHdfff^e- 

Ut%)  (du  grro  /MfOl ,  ifUl ,  H  t/ii^Auffl ,  trigly- 
plie),  i.  d'arcbli.,  fipoeod*un  leut  ir^^f^p/ia  ou- 
Irodmii  r^lonnef  uu  doui  piloiirea^    *      ' 
^Honorm,  od).  4^  doM  genrto  (f4olidnpr), 
à  un  leul  rypt.'  ^  •         jr,;:  - 

iiONOivi^ONi^  lubit.  >nai.  fmofiolrlli^n)  fdii 
grée  /aot ai,  iMt ,  el  (u)av  ,  bolê) ,  Ntoii  fait 
d'un  iful  morceau  de  boii.  Inuiilé.         .  ' 

■•no  I  obréHailun  dn  mot  f|0Hi%ivf*.  Lo  rot 
dH  ajai  éftquei  el  orehoiréquea,  on  leiir  éerlTani  > 
mofM  Vtvtmm,  VarcHëveqne;  el,  H  mocif  né  fi- 
gniAe  paimo»ifd;;uei4f,  niati  moitUeur,  , 
moui,  iubii»  propre  mai.  («noncf),  fWo  delà 
Betgiqiie,  et  eopiulo  du  llainaul.    • 

OMOiiOKiaiiMift ,  .aubu.  mai.  (itoiigfpwliiir) 
(réunion  dei  deui  rooM  mon  ol  iféyriOMf  ou  un 
aoul.  Voyei  anientOH),  titre  d'Iiqonvur  emplufé  à 
régkrddoaortalnel  penonnoa  coniiltudeioUflifiii- 
té  éiliuenlO^  oio.--^n  appelait  abaolumeïit  iron- 
ieiynêiir,  le  dauphin,  111^  do  Ix)ttii  XtV,<*-l0roaao 
plucodo  foleui'.  Yoy.  aoMiéNOi..  Céiif  di^fBiére 
acception  manque  daui  l'4«adiffnla.  —  Au  plur.,' 
m€M€i§fmuri  ;.et  dâni  lei  requéioa  tf^  eoMotl , 
etc./ Nojsdl/Maari.       :,^       .      , 

HOHOBifliiBiiitiB ,  lubit.  fém,  ClHonrdiirfMoyVl), 
vieui  moi  qui  a'eit  dit  ironlq^moni  pour  af<- 
fMeiiréo  I  vofro  moniatf/nfai/'é^    ^ 

MOIINUdlIBVMOiy  B|  pOTt.  ptii.  dO  mOBIO*- 
§n9Hrimtr^ ..:  ^ 

MOHiBirANEvàltBB ,  t:  Ml.  rmonedçfMfiiHid), 
Irtiter  do  mouar^iimnr.  ilyio  plaifoul  ei  criiiquO; 
^ao  iiudiaioitmuRiàin ,  ? .  prou. ,  Iranoher  4u 
mofife«yMMr  ;  ou  prendre  11  Qualité  |  ao  la  don- 
ner Tun  à  Tauiro. 

MOfiBBItnATi  fubit.  propre  mil.'  (moModru), 
ville  d*ICa|togiie,  ^tna  lo  Catalogne. 
^Mo4fÏBt7fi,  lubit.  mai.  (modeit^  (dcB  dont 
moiifMo>roi  Hwr.Voyet  MWit.>rquiHté,  litre  que 
Ton  donnée  nn^mnme  par  Honnfur,  poretri-' 
llié  ou  bteniéêfiee.  -^  On  appelali  abeolumiiit 
irorri^enr,  le  fflre  unique  ou  4ln#  du  roi.  *— 
Groiie  prune  fonde  d^in  beau  vtoiei.-^  Fam.  ot 
pop.  :  faiH  té  monnienf,  fitre  IHomme  de^e^* 
ié(iumfe.->^ll  eff  tfovorm  grM  'monîHtitf,  H  ifktt 
fiartune.-^iiroitfloui'  t/airf  modcmo,  le  mari  faut 
la  femme.^Cotf  nn  irllelii  motialaur,  un  hfmime 
dimclieà  Tirre,  d'humeur  to«uiHdu.*-Aii  pllir., 
me»9ièuf9» 

¥iro(i9TftB,  fdbih  «lao.  (mottdofre)  feu  loiln 
monifrnm)^  prodige  qui  eai  eontre  l'oNre  de  le 
nature.  Ko  ce  aeni,  o^ni  on  latHiltme  peu  iMMé. 
'^  Animal  qui  a  une  cmifermoti^n.  contraire  A 
l'ordre  de  la  nature»-* A^u  fg»,  coqvl  eoi  eitrt- 
mcment  lait  ei  difforme.-^Perionne»  ohnaoéBor- 
me.-*Plui  Agurément  encore,  peraonne  oruello 
01  demeurée.  ^  Par  e1iagéral4o« ,  foinon  d^unè 
grandeur  ettraordineire  1  on  n  lurvl  tfta  monornat 
iur  la  table.--  iMofiitro  rf*lMf)^lmle ,  €mv^Hm, 
éi  cmimi^ ,  peraonne  tr^-kigrelo,  iréo^vore  , 
iréo-oruelle.  —  SoYnlre  un  moniffo  tfo«»*»  a'ef- 
frayer  d'une  choao  qui  n'a  rien  i'tfflmf  MiW-*|r» 
de  bot.,  fleur  double.  «  ^ 

MOUSTliUtVfB,     Odil.     ttfjl.    VofOl     1^ 
ÉTBVKBl. 

tfOBAtBBBUBBlilIllTt  Odv*    (  «ONCOfm-OBiO* 

fmtLtt\  prodliiouaeMOnt^eiooaalYomonU 

^ORmMUB  ,    «dt»   SIM*  V   M    MbH 

•TBVBiNMi  (mOBdiirw'  ou  I  onao)  (en  Htln 
$tfuêmÊi)%  ^ii  oat  d'une  ooniènnolion  oonireire  A 
l'ordre  de  la  Baliiro.^frrodiglo«t ,  aiaamtf  jdnno 
aort  genre  1  fdfa  monafriimM ,  po<a#pn  mo»» 
«ifueNS.— En  parlant  doa  eboooa  meriioai  vlèieni 
A  l'eicéi  I  m^orice  monttrneuit  . 
«MOBitntfOMTiy  anbal.  Haï.  (nmnoifm-Mfd), 
earaetère ,  Vioe  do  ee  qui  eal  niOMiirnou«.«-Plua 
tMlfialromoni,  èhoie  mbMfmM»  m  progM  ol 
au  figuré.— Tome  pmduelMl«  dijoi  ommI  m- 
trtiMrdlnoiro. 

^MiT,  aubfU  BiM.  (mon)  (ob  IiMb  bMi^  fén. 
m9iai$\  moniaiBe,  a? 00  oolln  âliroBoo  qBo  00 
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dernier  mol  etprime  une  «Taiéoploi  aonildlriblê 
que  le  premier.  Ijo  monf  eii  prnpromem  oppoié 
au  valhH,  ot  'a  ménu^nt  A  la  pMMe.«-Hlfoni.Qe 
le  dit  guère  en  proie  qu'avec  un  nom  propre,  le 
mont  Al/ia. ^C«rlainei  peiiiei  éuiinencei  d«na  la 
paume  dé  la  main ,  à  la  racine  dea  du^ia  ^  aui. 
quiHlea  lei  cliirùiiiineieni  ont ,  aani  raiioi  n| 
fondement,   donné  le  noni  dei  pianètea.  —  Au 

plur..  Ut  momi  /  ordinairement  lei  Alpra I4 

difubU  mmt,  poétiqitement,  le  Parnaiie.— Prpv.  t 

J)ftimettfe  ât^  mwnn  rf'cr  om  manu  et  mervcii. 
ai,  promettre, de  gratidci  rlctioiiei,  de  grandi 
atantagei.  -^  ta^/^OMft  t  nui'  vùns^ ,  de  ioui 
eoté.— irofif-iffpiiftd,  Hou  ou  l'on  prête  lur  dei 
nantliiemi^nti  à  un  intérêt  réputé  fbrt  modique. 
'^MoHl  PagnètU»  Y.  raOli  tTK. 

■O^Ar.B,  itjbii.  mai.  (  nonfi^a).  aietlon  dt 
monter  :  le  moiituye  deê  Aou^ojr.— jPelne,  tra« 
rail  pour  morifer  certilnea  <  lioaei  t  puyer  1% 
moniage  du  6ofi  /  Ole.  *^  l/i  m ra^ye  eu  mener 
dam  lei  fabHquel  d*éio(îei  de  1  te,  opérAtfon  qui 
roniinie  à  dinpoper  totitei  Iri  p.  -liei  du  métier,  ^ 
É  le  munir  de  tout  eO-qtâeii  Oni'lfilro  pour  la  ' 
irarall  qu'on  doit  Q^e.  ] 

MbnTAG^Ac,   aubi\.  propre  mil.   fnionla- . 
gniake).  Village  dé  Francle,  d«^p.  dé  Iftéraûlt. 
«IIÔIirAG%4ltl>,  B,iéUbii.  et  ad).  (rnO^ila^Mlrif/ 
gnlar^ft),  qui  habite  (lei  monlagneê.---  Membre 
du  parti  de  la  Mpiiieigiii,  .dam  la  Conx  ntlon. 
.  i>«biTA€tB,  lubfi.   fêm.    {mhnt^guie)  <iuU/^ 
Tinl  If i^noga ,  de  moMlaiiu,  qui  â  été  ^tli  pour 
mofif.  comme  fontana  pour/biii),  tr^ldo  iûiie 
do  terre    oii  de  roebo  ton  éleveo  au-deaaua 
de  la  aurface  de  II  terre.  Voy .  ufiWi.'^Moniuaù^  é$ 
gtatê,  amai  comidérable  de  glaceo.«*»t1laVffa  de 
montmfneêi  auiio  iN  iiîoMfnn»tfa.  >ii<^^lf  nV   a 
poiMf  (f0''tfionf«ffw  auNf  i.nMda;  ohequo  eUoae 
a  Hi  eondiiioni  naturellei.  •—  Prof.  1  Ié  mon- 
f09n<  a  enfant^  une  ionrii,  lui  MNfa  oapé- 
raneei  qfu'on  aràii  d'un  demoln  n'qni  ibouii  i 
rien  de  comidérable.  —  Menfopf/ii  êe  la  méê$, 
cooitellation  BUridk>nalo.  Yo/.  Tanin.*»  Mnia- 
gnt,  nom  donné  au  péril  qui,  dam  li  Goni%niion/ 
prbfeiia  lé|op(nlDna  H  le  déclara  peur  loi  me*  ^ 
lurei  loi  Âui  rèrolulionnairoa,  parce  oue  dci 
mombrci  de  ce  parti  ae  réupiiMleni  iqrMei  gra- 
dini  lei  plua,.élevéi  de  la  Mlle.  Le  iNirtî  oppoié 
(Vit ,  par  H  raliou  eontrâlre,  appelé  la  Plaine  ^9^    • 
quetqueroii  Je  ifarali.      : 

Mô^TAQNKtTB^  jubiU  fé».  (mQjiHagniitt) , 

•montleule.  Inuilté.  ;.^  ^  .  ^^^ 

MONtACRRVOB  ,    O^].    Mfli.    t#|Oi    MOBTA- 

oNciix.  .     ..-  •,.    ,  ;.  :  _  ..  ;  .  .,.:.,    '      y 
MOirrAènBM ,  id|i  mii»i  iU  âèm>  MOivrA^ 

BNMHiR  (monrof  éNen^  pîMH)^  0^  il }  •  br^u- 
ooup  4o  ^oNlnf  >fOf  •  '•-■..„..'..„     . 

ttontABUT,  iubiti  propre  mai.  ^^rtmiêffti)^  r. 
df  Prence,  dép. .  do   Lot^^ttiroBBO  ol  do  Ja   . 
Hiu  te- Garonne.  .  .  '    I  ' 

noBtAtqo,  «ttbit.  pr^ptè  mtf.  (Mnt§(/tt\; 
tlll#d^  PraBce,  dép.  de  li  VeUdéè.        •       .;  ^ 
«MlttAili ,  fubil.  mil.  (fHûnuln),  U  d'bbt. 
ttii;,  plmon.dei  Ardonuéi.  . 

MOirrAiiOii,  lubst.  fém.  (monfdion),  t.  dopè-^ 
die  ,  templ'od  liplua  ^grande  pèrtle  dei  trulici     r 
ouUlent  tel  eaui  iili6ei  pour  palaer  lmênê$r)     ^ 
dam  l*eau  douce.  /:■■'■■:  '-  Z  •        •     .,  v 

MORTARiin ,  aubat.  dea  doux  fenrea  (mo»- 
taniceie  )  (dé  IfMiiama,    leur  ebor}y  ioeio  ^ 
de  ebréileai  qui  ao  dliiloàtplua  foriBOUS  quqlfi 

^iioiiTÂBt,.aubal»  nnèi  (meninn)»  piAeoéoboia  . 
ou  de  fer  qui  eal  poaéo  M  bout  en  boa  un  eor^ 
Ulna  OBTfafoa  de  momUaorto»  do  aerrui  orlo»  oli»«^ 
I/uoe  4oa  eordoi  qui  va  le  bmg  d'uBu  legnuiie»^ 
Le  lolal,  la  aoBimo  A  liqueHe  00  moNli  BB  ooBiplOi 
--U  Mie  dei  pliniOi«--<2q  qu'tt  f  i  dn  ipIrlBiÉni 
dinaquoéqBeeboaof  otlBAnoB^umuwiBiK.  OiHi 
A  qBl  il  ipprUcBl  do  nioBler  A  qMfUBplMB»iÉ 
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VBf.lOMNMi. 

MffBiTi  B,  «ih  aàmum,  iMif),  ^fmmf 

MÉk  ^^M|«^  iM^ito^^#  Mà^jàit^^àt^  ^^^^^^^^    tekii  ^Ê^Êîk 

mn  ^^^^^fiivfiwsiii«^*vii^w  wnntnmtWf  qm  rieuf 

rmBrw  m  BfBBpi  q^  4oimn.«^T4  vb  Irm..  mi  A 

^m  emvfi^^i  im  Wf «  OV».  WWM  BiRV  fo 
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♦noiTAiiflié 

tille  d»  Irancel 

'    HOIlTAilH'' 

flie  Uu  Letant. 

fille  de  Kraure[ 
Uraïuia* 

'     -(^IIOIITDAIIP 

piUe  ville  4e 

«BOKTUàl.lAI 

/fur),  ville      «il 
dép.  du  Douhl. 
^  ^BÔ!«T-ni.À'«| 
li  plut  haute  m 
^  ♦MO^rm.Awj 
ilUc  defrai 
*iM)^Tnni!io| 
fille  ^e  Frane el 
♦»lO?lT-i:K1lii 

.  fille  de  Frlnre 
..  inoniagno  dei  i 

MOItT-Pt/l| 

d€marçan)^'\i\\ 
Ùpdi'i., 

Noar-BK-Pi 

Voy.  MoiT.  ^l 

,.    MOlT-l>B-t 

i^^d^re  éinirienc 

p)Mli'** 
^MO^TDiniH 

di/^,  fille  do  F 
"♦bowt-d'ob 
..    fiitfpe  et  haute 
^Moirrn,  lub 

clieviuf  et  de 
•  ment.  —  Subi 
ticri. 

*MOiTéV  f,  i 

e^t  bien  monté 
huqe^  «te.,1or 
ruHc  — K(ra  bi 
iur  un  bon  011 
ÎMàl  cn.cliçYiU 
un  •tnlut  Cfforg 
vionté  haut  ou 
'  longue!. —Fol| 
: .   qui  pdyte  tant 
(de.,.,  bien  po 
moMff'f  /  eilltél 
monté  9ur  un  1 
lier. 

IfONTtB,  Il 
montant,  —  A4 
Voy.  DÉont.— 
lier.— Kn  t.  de 
lève  A  anglei  d 
liéronTetc^i 
lorsqu'il  moiid 
Ifoiift'c  dWcAj 
le"  niveau  de  h 
l-intridoi  de  M 
du  nifeaù  do  1 
'  treiH  arche  avi 
nat.,  petit  poil 

,  '^liO^TdMIlJ 

mar),  ville  i 

*BOHTltB,  t 
Won(ar«,  fait  ( 

baiie^lailnlté  ; 

-    gne.  Ménagé.] 

b^ut  queeelql 

éirg  i  je  «ttif  i 

ilqu^flblré  I 
ibnt.bai  0UÉ1 
thev^.^'& 
du  feu,  ek.  0 
Itd  mdnra  nui 
.  avoir  plutôt  i 
onnH  d  ^nê  i 

t*hor|ioA.l^l 

1^Y#*    Pq 
Goitre   OB 

fafla  dOrAoNJ 

P^our,à% 
•«  puinqiiOi. 
à  un  fèi  poM 

«!•'  m^  i^ 

préeber.  — 
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mONTAACSM  ,  lukrt.  profjp*  MM.  (fiuuiiir. 
rt^),  Tille  àff  !>•••••,  *ié|i.  ée  U  l^r«. 
*MOlTARflit,  nibfl.  propr*  mai.  {moMarfi), 
fille  de  Fnnce ,,  départ,  du  Lolrel. 
'  MONT  AMI  w,  •ubm  «ai.  (ppw/af^iH),  colon 
.    flieUu  Lcvanl.  ^^        .  . 

'.  >iioNTAi;9^N»iubiU  propre  mai.  (monrô^mn, 
fille  de  Krauce,  choMitu  au  dépar^  if  'îtro-ijl- 

«nouTnAiiD.  «ubti.  >pyropre  iqm.  (mpii^arf)i 
^  pciUo  ville  d«  rrence  dép*  de  la  Çôlo-d'Or.  <     - 

^MONTUÉtLUiU,    lubil.  propre  mai;^  (MONà#- 
"    liur),  villa'     de  Fraiiet»  cbel-  Imm^  a'frçuud.  du 
(iép;  du  Doiibt.  * 

\^aioiTAi<Ài6»  •«bit.  fiopf^mu,  (mûHhhu)^ 
1«  plut  liiul«  niftiiifgiia  d«a  Alpca, 

^MQiiTStAXON«fubfl.  propre  mat.  (moM^aitii), 
f iUe  de  f  ranoe,  ^p.  d'H(ëre-ei-l  elre. 
.  ^MO^TtRiiiOil,  •ubil.proBrema«.(m9nàfff0fi), 
*     fille  1^9  Franee^  chef-lieu  du  déparl.  de  la  Ldre. 
*,Mo;«T-<:RiiitJiiubil.  propre  m99,  (moneéni), 
ville  de  FrUnre,  défi,  de  Saôn^-el-Xolre,— •Haute 
..  nioniagno  dci  Afpoi.  . 

iiotT-DK'if4ti4H|«  ittbit.  propre  mif-  (mùti- 
d€uiar{an)^'.\ïï[9  df  Fripce^  cbeMleu  du  d^p.  iti 

NOXT-DK-Pittly  inbiit.  m:  lwiotid$pi4ié). 
Vo|.  iiuMT.  —Au  plur,,  dei  moulé '<li -pie  14. 

'     «    iipiT-Dli-t4fiur,ayWl.  Mi.CMiK/cvf'iMMre), 
if^çihr  éfiiiriencecouiferledepoila  au  batifThi» 
"  'p«»Miire. 
;rMo<«Tnintiiii ,  aubft.  propre  RiM.~(neffjl- 
iU\  fille  de  Franet,  dép.  le  U  Homoie. 

**iiowT'D*oii,  aiibpt.   propre  Maa.  (niemlei') , 
.-    filtape  pi  haute  àiffilaiii^  du  Moy-de-DAme, 

*MotTC ,  iubit.  féfii.  (ifiori/O»  iéfouplemenl  de 

clicvauf  et  de  cataléi, — Tempe  de  eel  accouple- 

'  ihrni.  >>-  Subit.  inM*i  outil  dini  certaine  jnè- 

'^mo!«t£;  f,  part,  paie,  demorfle^el  id).-40ii 
est  bien  niçmé  en  chfivaux  f-èn  uieubiçt  ^  c^ 
hn/e^  «te.,  loriqu'ôi^ttl  i  utie  qûintlt^  coniidé- 
fjMc  — K(re  (fien  ou  mai  monUl,  V  ^itp  motwà 
lur  un  bon  on  un  n>aur«,la  cheiral]  t«  Itrie  bien  ou 

.  mal  cn.cliçYaui*' —  Ûn.dtt  p:tov.  t  monté  comme 
un.êulut  Crorge,  tjrèii-ivantagemement.— GAet'4|/ 
mo?iti  haut  ou  haut  rnonlé,  qui  a  "ici  jambei  trop 

*  loniriiei..— reiiifou  monté  de   tatU  â^ommaê, 

.  qui  pd^te  tant  dliommei.-^  Nrêonne^bUm  'mon^ 
t(e„„  biçn  pourrue  de..i  •—  Tétét  Imaghiation 
momf'e/eiflltée,  éefraufVée.'r^J^f.  el  (kiii.  t  H  est 

^mnuté  9ur  un  tûn  pèûkeént,  tuP  un  ton  Hngu- 
Mer,       '  V  .  ..        '       ^ 

•roiVTiK,  iubpt.  Um*  (fnônté)f  neu  qui  fa  en 

moutaia,  —  Aeilet  de  niùntep.  ^  Felit  eaeaHee. 

)  Voy.  DKGivC. — Pop.,  urioi  dci  marchei  d'un'éeca- 

lier.— Kn  t.  de  foiroiin.,  tdl  de  Peiaeau  qui  ^^ 

lève  A  inglei  droiti  par  degréi^,  en  pour.iuffàNt  le 

)i6ronreie.l-.iH>iildi  #eaeeii,  élivitieiN  de  Pe^ieau 

lorsqu'il  moitié  ai  haut  qu'Mi  If  peN  de  fue.  -^ 

lfo«i/<'e  dVcAf,  haulMir  peeyendietiUif  depliia 

'  Irniveau  de  la  neleaence  de  la    veûte,  )ui(^*é 

'      rititradof  de  aa  eleCr^Maulde  éê  p^nt,  4t(léreiiee 

du  niveau  Oe  aon  pavé  eur  le  «MUeti  4e  et  hmI- 

•    ti'efM  arche  avec  le  nivHH  de  la  eulée.— ^T.  d'iilel. 

^      liât.,  petit  poiaaeii  du  (ente  mnfén*. 

^      ^MOi^témHaiis.  fiibpl.  orepre  mat.  (menlVA- 

mor),  ville  ée  France,  4ép.  de  le  Drôme^  . 

.    **o«iT|tit,  V.  neut.  {w^ntiS  (du  latin  barbare 

moniare,  ig\\  avec  la  nèpie  Acnllkatlon,  dana  la 

baiiclatlnlté    dq  tkmit^  monUs ,  ipont ,  monU- 

«    ine.  iTtfitqi^.J    ae  t^aniporter  pn  un  Heu  plue 

•jq«e>lre  eiifèétlè(^  ed^^^ 
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i'adonnef  4  U  ^poéile.  ^  T<  ie  (auêoqn*  t 
m0.;/er  d  /'eajor,  le  dlaail  dealeufioa  oiae^ui  qui 
oHiient  é  voler,  el  qui  eoaamencent  à  tenter  df 
biutf  vQii.^^^^|/eA«4ifé  d  miêiUer  ù  çiievul,  à  bien 
moiiiei!àehf  yal.— Pro.v.1  !•  mQiUer  êur  êes  grande 
chevaux,  marquer  dMaeolère,  de  la  narté  ilauf 
aea  parblui{  <•  mi>nier  iuf  êe^  ergote,  ûlevfr 
•a  voit  et  son  feiie/avec  cjiaieur  et  auUaCc.^On 
4lit  d'une  pf  rionne./qirei/a  a  mouté  tuf  le  (/(d4« 
tre,  et  par  dénigreàient ,  q\à'eilif  a  montti  sur  (èe 
planches,  pour  dire  qu'elle  aluu<^  la  coaU)dioaur 
un  tliéitire  public*  /Il  èii  pop.^lUonler  auj^uuet, 
l'emporter  lubiieiiient  de  colère.— A^t.,  U  «o  dit 
dam  le  premier  lenidq  neutre  avec  l'aMiilitlre 
avotr  :  muHU'rl'€Mcalier;yui  monte  lee  digne. ^ 
Tratiiporter  d'un  lieu  plui  bu  à  un  autre  plut 
élevé  (  monter  du  foin  ou  grenier,  dci  meuOleM 
dans  une  chambre, '^W  le  c^uibiue  iveo  pluilcuri 
moti  t  monter  une  montre,  un  clavecin  ou  *Uiire, 
Jnëtrumenti^noiùerutà  ouvrage  d'or(évrerle\  etc. 
L'eipilcation  do  cei  esprciilonli^cooipoiéei  ee 
trouve  ordlnairenenl;  atii  dpotaiavec  leiqucli 
monter  ê*^e$oe\e.^àton(er  un  cheval,  étrb  lur  un 
chevaL  —  Hoiiter  une  maison ,  la  pouryolr  de» 
choiei  néceiauirei.  —  Monter  la  gikrde  ,  être  4e 
garde  é  un  poite.— âronrcf  une  gardeûqucluuUtn, 
lui  faire  une  vive  réprimande.— .Wo/j/rr  h  léte  à 
quelqu'un,  Iniiniplrer  rortementuneréioluiiun»*:- 
UonteruH  métier.  Voj.  au  mot  montaci.  Il  ledit 
particulièrement^  en  t.  de  paiiji*meut.|^  pourpui*/ 
eef  le  patron,'^ Monter  un  bonnet,  iUapesér  unf 
coiffure  lur  dea  peiaei  et  un  fond,  avecdricgr- 
eaïa^i  et  det  èpinglei.— NpqlDf  un  /IH  le  oieUrt 
en  état  de  acrvir.— Moititr  w  diamant^  te  mf tM^f 
en  ouvre.— Irenier  uno  pièce  d'étain  ^  \%  battrq 
|ur  l'enclumo  nue,  en  raliitnl  toqrqcf  è  niflMC* 
la  pièce  eur  elle-même. — t.  de  peinturet  monter 
un  trait,  une  partie,, la  cou/ear/ relever  un  tralt| 
une  pf  rtle  ;  doqjner  plui  de  vlgiteiirau  coloria.— 
Monter  en  graine,  grandir.— f«  ii0NTin«  v.pron*. 
êtr^  monté  rcfttepettdule  ee  monte  toue  les  quinu 
fouri,  — ^  Former  un  total  del^..  La  dépenee  te 
monte  â  cent  frnnti.-^  Se  monter  la  téter  l'en- 
têter. :•■-     ,  ►  .    •  .,~- 

*montntkt,  làbii.  mai.  (monter à)\  vltl«  de 

France,  dép.  de  8clne-^t-|^ne. 

M onmlQuioi;  ^  lubit.  propre  mai.  (mdnticp-^ 
ftloM),  ville  de  France,  dép.  du  Géra* 
.    HpNTKVR ,  lubit.  maj.  {mçn^eur)^  celui  qui 
monte  dei  pierrei  flnea,  dei  piècei  d^orfèvrerV 

^MONTr AUCON I  itibit.  propre  mai.  (monfàkoiû^ 
village  de  France, dép.  de  la  Meuse  .^En()rPitprè| 
de  rarii,  od  Pon  eipoialt  autrefoii  lea  corpi  ^e 
eeut  qui  avaient  été  eiécutéi  A^mort. 

^  MONTrAiHioiv,  aubii.  mai.  imonfàkon\  grfj)* 
d^ur  de  la  feuille  d'une  lorle  Je  papiçr,, 

iia%TPEnniN«|iubit.(4qi.  (mgti(4rini]^^^^ 
dana  lo  Mon  tfcrrf^ 

^Ha^lTrpnT,  lubat.  propre  mai.  {moufor),t\l^ 
le  .^de  France,  dép.  d'IUe-et- Vilaine. 

li9ifPltV^lf'A|lèMlY ,  luhel.    propvt    buii. 
(monforlamM) ,  petite  ville  de  Franeit  dépéri: 

49  SirInf-ldtrQild.        -,  -  ;     .        ;^4 

iio:«TGOLrifcni,<iuM.  UêC  (MUf^We/Idre), 
machine  oui  icc^  4  a'Mfvef  dana  leq  q^lt  Iftnii 

iiqmnii^f  V  iqiiijzA  $.9mgolfietf ,  qt^  rii^vay a , 
conJoIntemfDi  eipç  ion  frarf ,  f  AlliM>l\a|^  ff 
^783.  EUo  coqila^e  en  «n  glpne  ié|er  dani  leniuj 

pp  rarène  r«ir  par  \^  nioieqdti  rea,  4  Udiffé- 

reiiço  dei  futc^  férpitaU  lqvfMè|  4w^l||  W'P" 
remplit  de  gai  hydrogène.        ..:,;    ;      ;  ; ., . ,  ; 

Wkrl).  xWm W  N^#WP<uÇi5va4Wi -fil 
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\mms  inp»  le  Mil  <««  fiwiw.. 


Mol 


MMii^niii,  mM-  m%.\m9ntMk)  (U  iat. 
mM^HimA  dt'nuik  df  «lona.  qtm%  mm^^  m^u 
MMii^ii  irliPiViiiii  VMMiiti  9MI0  élftMb 

lion  de  terrein. 

aMiUftâvi.  adi*  te  érai  imw  (aaMtiàM), 
ondaaMM  MilaiiliiiéÉaMlaaMiHiMiMi*  IAié^ 
laSoMoM  il'iiaaiAi 

■onTHraa.iiiâ»t  avbil.  ppipea  Maa«  tmaii 
•I/O*  p«llft#^lt  d^PHtoM,  4épM.  4d  la  iain»- 
IsréffiiiMi. 
«■oni-joii,  aobit.  Um.  (mmttm\  Mieaielai 

aMilae  an4ree,a«llpî«r«iarqyef  U  alie«én^a>|t 
tai  elfiie  de  quelnie  elelolre,  dU.  (Heiai,  eanm- 
qam  le  Je4e.)  «-  liikel.  sae.,  erl  de  giaeife  Melli 
ftÊ  lea  f  vtMila  daaa  lif  èaufllea  iMmî  jaie  igil 

•Mie.  -»  TàÊt  é%  pmÊimjNk  ^ 


HQn-AOM,  aub«i.«iai.  (mpniffiiif  t.  4a  botn» 
aauge  de  montaineL^FUnte  dea  IpUHea- 
MONT- tôt  la,  mbat.  propra  mai.  OiPit/piiOi 

ville  de  trancctdani  iei  Pyr>néei«' 

^MONTLDyoq,  lubit.  propre  mai.  (wt$ulimn)^  ' 
petite  viUe  de  France,  dép.  do  l'Allier. 

/MOnaiAntAB,  aubat.  propre  mta.  («eiinnie. 
fre),  vUlaae  et  butte,  prèi  Farii.  ^        , 

^MO.^TMdur.  lubat.  propre  mai.  (memiMfdO  « 
ville  forte  de  France,  dèparlemeni de  la  Meuae. 

^MONiTMKiijitiv ,  lubH.  prppremu.  imonmé* 
ian),  ville  de  la  ttavoie. 

^iioi«Taii.qAT« ,  lubit.  rao.  [tfiiOnménaH\  I.  ' 
d'atiion.,  Cfinitellation.  ' 

«MONTHinAlL,  lubit.  propre  mai.  (menmlU 
raie),  ville  de  France,  dép.  de  la  Marne. 

^MoiTMOiiBivcY,  lubit.  propre  mai.  {tftonmo^ 
.rancif),  villige  et  vallée  de  France,  lituér  à  quatre 
lieuei  de  farii. 

*MOi«tHOitifJ.ow,iiaii .  pVopre  mai.  (mon* 
mori-^on),  ville  de  France,  cberUeu^'arroud.| 
départ,  de  la  Vienne, 

^HOiToii,  iM^it.*niaa.^fiiianio0f)|  |roiH 
plrrre,  groi  billot  de  boii,  elo.,  dont  on  le  iér<i 
vaitpour  rnoiiirr  plui  alaémept  à  cbevil.— (a  càté 
du  montoir,  le  côté  gauche  du  cheval  ^  |f  cOté 
4roi|  l'appelle  le  côté  hore  du  Monioir. 

M#XTFM«MBIIa  aubit.  propre  mai.  (monpè^ 
lié),  ville  de  France,  cb  -lieu  du  dép.  der^éraitll, 
'  — >  Éau-^e-vie  qu'on  fabrique  dàna  cette  ville. 

«MONTitB,  lubii.  létti,  (ma«faa),  patHabnrlaîa 
<|4  aa  porte  ordinairamenl  dam  la  pneb«.*r^0JJ- 
Ire  d  rdP^Uriai4«  qui  a^ofa  letUurei.— U  pU- 
lina  qtil  miontt^,  q^l  indiqtia  laa  baiirea  dani  una 
borlofa*  Un  ii\k  plîia  awivaai  ai  «ila«a  t  oodran^ 
^HotUre  qM''lMaffa|lip<MuMiquar  laalooiUudea 
en  ner.«*i;chan(tiUan ,  maraaaM  qua  Ion  8i«i44ra 
pour  laira  l^gar  dq  iaaMi«'*-Caqu^un  naarabant^  un 
artiaan  eipoie  df  vani  u  bambiua,  p^  montrées 
U  inaraUaiiitiia  doul  U  ùatatia  ou  laa  chaîna 
qu'il  fait. <P«rGbea  laa  iT^vrae,  boita  viiréa  gartia 
de  divera  Wioua  qu'lU  fj^pmenl  à  la  vue  dai  paa- 
unli.-T'QHia  lea  iPfreb^ndi  4d  cbevatu ,  %•  Ueiia 
où  ili  font  v^lr  aui  aeheteura  lei  ehevau|  qu'Ua 
ont  i  vapdr|i;  9*  piaqJèie  donl  Ua  aiaaiaiUal 
conduiienl  iee  mémfi  ç)ievaq<.  ^  Apparencf  { 
cela  n*eit  qtjte  pour  (q  nmtt^.  -^  Eq  parlant  4fl 
orguei,  lei  tu|au9  qui  paraiaient  qti  4çhora.  -^ 
Revue  de  goni  de  fuerra*  Eu  ce  lena,  H  aal  viatiii 
on  dit  fei/q<«  Il  l'eil  conKrvè  d|ni*'çe^^  phraia 
familière  t  a^((a  (aoi<  ppi^  pasmr  d  U  montre , 
elle  peut  ètre.reçqa  i^riôl  lea  ànlreai  qt^pique 
d*une  qualité  inrérieuré.r-Paie  qu^un  donnait  aui 
aoldati  toui  ici  moii,  Ion  de  u  revue^  —  f||.  i 
faire  montre  dé  Bon  éeprtt,  d^  eon  érudition. ^  en 
faira  étalage ,  en  (aire  parade. 

lÉQIITaili,  pail*paii«  df  moq/lr^;    / 

f  HQUfiM,  «,  aalf  (wonfrd)  (eq  la^.  mtmtféh 
re)j  indiquer  t  montrer  le  chemin  à  quelqu'em. 
-i-faira  loir  t  il  w'a  nu»;iir^iqMo^vr^.,n('gire 
parallra  :  aa^tuiar  deV%ft4$ur,  du,  $410  -^t^iei- 

loar  t  montrer  M  ((Ufff  «  t^nuêêlqu^^^^pui»  ;  a 
mulue  m»HUe  frieq^ff^Paaiilveiit^  I  4  €  ^'d  èku 
ou  mtU  monkri.  U  n'aai  paa  du  aiilt  nqM#«  -^ 

MoritrerUe  dent^^  (aire  v^o  da  af  détendra  | 
n'avoir  pua  rair  apn|ant.  —  F(i-  ?  "Wytpcr  lu  |a- 
lone,  a^ofuir.  —  Cet  fiabit  montré  ta  cortff^  q^l 
ai  uié  qu'oai  au  vfH  (a  Uame.— n pq/rrr  loa  u#a 

Îtteique  part,  le  faire  votr  daqi  |^p.  aodroU, — 
Ig.  et  prov.  t  cela  montré  lU  cor4f^  e^eal  ^pe 
OpaMf  ftrqiilèrf  el  Cadle  1  découvrir.— -JÉptifraf 
pHiflqu'un  aa  dolgt^  le  tpoquar  de  lulçomn^  d'uqa 
perionne  décriée,  ridleq^.-^  tfoitiràr  iàport/$  à 
quelqu'un;  Tinvitar  par  ceite  1  lortlr.  —5a 
fuirf  montrer  ,m  àbigt^  H  faite  moquer  de 
tout  le  monde. —>  Fif.  t  montrer  k  çAemiJi 
aux  autree,  rah-o  qualqua  ehoae  .  à  deaaelu 
que  lei  auirei  le  fiaient.  -^  Prouver  t  U  mon* 


vaqa,  ▼•  proo«,  ao  fMrefoIr  t  tf  M'aaa  eo 
tfer  an  jNééHc.  —  Se  Hm  monêrof^  m  aauduita 
avee  eoérale,  ffoa 
portailo, 
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■'  menMÇê  ta  monture^  il  ne  fiut  aller  trop  vite  en 

rien,  dam  la  crainte  de  perdre  plutôt  qiie  de  ga- 

'  yner.  —  Bois  .^r  Lequel  aOnt  monlft  Le  canon 

«•t  la  platine  d'un  ruftil/d/un  pistolet,  etc.  On  le 

'*   dit  à  peu  pr^#  dans  le  m^rne  sens  de  divers  au< 

%;^itres  ouvrages. --If on furir  de  brid$,  ce  quK  porte 

/cl  soutient  le  more  d'iun  cheval,  -r-  Travail  d'un 

f    ouvrier  qui  ai  monlé  un  ouvrage.  —  Métal  qui 

^  sert  A  encadrer  diOTcVrentes  pièces.        ^-    '■'■■^^ 

HO^T-VOVAU,   subit,    mai.    (monvoé-idy^    i. 

.   d'hist.  u.,  crapaud  volant  de  la  Guyane, 

.  \  ^llO!iiJMKniT,  subst.  mas.   {monuman)  (en  lat, 

.    moitumeiitum ,  fuit  i\e  montre,  averiir\  man|Uo 

publique  qui  tr^niiinel  à  la  poslenlt^  le  souvenir  de 

^V  quelque  clioso  deiM^inorybli*.— Touibeau.  Kii  ce 

\   dernier  sons,  Il  '^•t  du  ulyle  »ouI»miu.  —  Tout  ce 

.' ;<uii  est  d^ne.dé  paim-r  A  ta  prxléiiltV;  les  ouvra- 

■jfi'i  (È'Uomére  ioni  Ut  i>luê  Veaux  moiiumcittt  de 

taniUiHilé,  -  .^  ^è 

,  MOiDMKiiT/ifi,  K,  adj.  (Mioiii|ma7ira/),  qulap- 

partlent  aui  mouumeutt  antiques  :  tiatucs  tno*- 

uumeiitatts.—'i^aï  i  le  C4ira(  tèro  d'un  mùnumunt, 

V  •— >Au  plur.  mas.,, riio;n4»ii('iWa/u'.'^     ' 

^  ^  %o.^l;lil;ll^TilUX,  adj.  mas.  pliir.  Voy.  MOîit- 
■■-  MKNTA^L.  .    .•■  '  ■:^:''; 

110^X4,  tubsl.  propre  fém.  (mouna),  ville  d'I- 
.lafio  dans  le  Milanais.  »    ^. 

MOQi)ABLK,adJ  deadeuv  genrësCmoXr/iMe),doiit 

on  peut,  dont  oa  doit  se  moquer.  (Marlvaui.) 

^MO^up,  labal^fëm-  (moke),  t.  de  mir.f  roouflle 

■\  sanspoolie.  u  ,  \  ♦  >i^     - 

MOl^irÉ,  E,  part*  pats,  de  moquer,    *        /i 

'  iê  MOQVKR,  Y.  proQ.  X  C9mokU  )  t  Ml  irtlller 

-;    ïïli...,  en.  plaisanter. --Mépriser,  braver,  ne  dire, 

'  Défaire  pas  sérieusement  j  c'est  le  moquer  que 

</r...— Faire  bonde  propos  t  vous  vous  moquet 

de  sortir  pur  ce  mauvais  temps. — Frov.  el'pop.t. 

^e  moquer  de  ia  ùarbouUieé ,  ne  réen  oralndre.— ; 

C'est  se  moquer  de  ia  ùarifouitiée,  ei^êoui  là  des 

propositions    ridicules.  —  Lu  pelle   se    moque 

;  du  fourgon,  une  {[lersonne  se  moque  d'une  autre 

'  ^ui  auraii  le  droit   de  se  moquer  d'die.  —  5r 

.      faire  moquer  de  soi,  s'eiposer  aux  sarcasmes  et 

»ui  railleries.  —  Au  passK  t  les  moqueurs  sont 

moques,         '  ^    ^  . 

MOQUERIB,  subst.  fém.  (mo^eri) ,  parole  ou 
action  par  laquelle  on  se  moçeic;  plaisanterie, 
raillerie  :  avec  celte  dilTéreiice,  dit  ïioubnnd,  que 
la  m^uerie  se  prend  toujours  en  mauvaise  part; 
.  la  radlerie  peut  élre  prise  eh  bonne  ou  mauvaise 
part ,  sui?anl  les  circonstances;  la  plaisanterie , 
en  soi,  ne  peut  être»  prise  qu'en  bonne  part.  — 
CtK)ie  absurde,,  impertinente  :  c'est  une'  mo- 
querie  de,,:  .    ..^       - 

HOQUKTTB,  iubst.  fém.  (  mokiétè  ),  étofTe  h 
cbalne  et  trame  de  fil,  veloutée  en  laine.  On 
nomme  tripe ,  là  moquette  unie,  dont  le  velouté 
est' d'une  seule  couleur.  —  Kn  t.  d'oiseleur,  cl- 
Beau  attaché  qui  sert  â  eo  attirer  .d'autres  dan» 
lepiége. 

/     '  If OQVBOR ,  iubst.  et  ad],   mas.,  au  fém.  HO- 

QUEUtiK  (  mokUur,  kku%^  ),  celui  ou  celle  qui 

«  te  moque,  qui   raille,  qui  ne  parle  pas  sérieuse- 

*"   ment.  — *  Perionne   moqueuse,  — -  8uk>st.  mas., 

t.  d'hist.  Dft.,  es|>éce  de  grive.  d'Amérique  qtii 

imite  le  cbant  des  autres  oiseaux* 

MOQVEUiE ,  fubfl.   et  adj.  fém.  Yoyex  no- 

'   qi;ror.    ^'  ■.     :     '       ''■     \  ^  •  ••  •  . 

^MORA,  aubii.  fém.  (morâ^t,  d'antlq!,  troupe 

de  soldats  libres  à  Spirte.  >  ^ 

^MORABiTB,  fubst.  mas.  (  morabite  Y  ohet  les 

V  musulmans,  sectateur  de  Moboidin,  petlt-fllf  d'Ali 
et  gendre  de  Mahomet.  liée  télés  de  cette  teete 
embrassent  la  vie  soliiafre.      ^ 


JK  '■. 

Moa 

^  ilQAAli,  B,  adj.  (morale)  (eu  lat.  moratis\ 
qui  regarde  les  mœurs)  qui  Instruit  touchant  let 
mo'urs, —  Vertuf  morales,  celles  qui  ojit  pour 
principe  len  leulçk  lumiéfes  de  la  raison. —  Cela 
est  fort  tnot'al  ^  renferme  une  morale  fort  saine. 
Assurance,  certitude  morale  f^  assurance  vçaiiom- 
biflbie';  ccriitude  telle  qu'on  peut  l'avoir  dans  les 
cjioHOS  ordinaires  de  la  vie.  -^  Subst.  mas.,  le 
mural,  diiippsiiion  morale,  tendance  au  bie^n  ou 
au  mal.— Au  plur.  mas.;  morauA,      ji 

M0H4I.IC,  subit,  féni.  (morale),  la^  science,  It 
doctrine  dos  mœurs, — Bénie  dea  mœurs, — Théo- 
rie de  la  vertu.  —  florale  publique,  révélée  par 
la  conscience  et  la  raison  .V  tous  les  hommes.  — 
Système  moral. — Réprimande,  remontrance  t  H 
lui  a  fitityuue  morale  qu'il  avait  bien  mvritee,'^  ' 
Traité  de  f/iora/e  j  la  Morale  d'Ariâtote,  etc. — 
Scncmuru/  d'une  (able.   .    .  r''^j[k.       *  '  . 

liOnii.iUNi::«r  ,  ikdyi. (morjilenmn)  iWre  mo^ 
raiemt'ut  bien,  suivant  lea  seules  lumières  delà 
ralNon.— Conrorméinen)  d  la  morale,-^  Bl orale» 
mt'fil  paWti/4^  vraisombiablemenl,  et  selon  loutet 
ICiS  àpiiarences.  '■ -S  .    -        '     w^> 

,  ifonAi.is^TiOM  ,'siibst«  fém.  (moraUzAchn\ 
action  de  rendre  moral  ^  de  donner  do  la  morale, 
l\9»{,o\}po§é' à  démoralisation.  Ce  mot  est  non- 

VJIfU.  ;      .         .  , 

iiOR4Mi!yi,^B|^  part.  ptis.  de  morrf//sèf . 
.  MORALIHBR.,  V.  act.   (ffic/Vi/isi')»  faire  dfet  ré- 
fleiions  morales;  en  faire  naître.  ^—  Faire  une 
morale.-r^Fêtn,,  rendre  moral;  fair«  de  la  ma- 
raie,  des  iHœuri.r— aé  MoiiAtiaxa,  v.  pron. 

MORALIlBIfR,   subst.   mas.,     MOR/ItlKBIiiB, 
subst.  fôm.  imoralizeur",  %eu%e) ,  celul^  celle  qui 
aCfecte'de  parier  mora(a.  Stylo  Ifonlquo  et  plaisant. 
^MOItALiaiiB,  subit,   mu.  (moralicesnê),  mo- 
rale ;  ton  tttei,^  r 

IIORALISTB ,  lubst.  masJet  adj.  des  deux 
genret  (  moni/icàle  ;  ,^  écrivain  qui  traite  dea 
mœurs.' 

MORALlTi  ,  lubst.  fém.  (moralité^  rénoxion 
morale. — Sens  mora/  d'une  fable.  —  But  moral 
d'un  poénie;  d'une  pièce  de  théâtre,  d'un  ou- 
vrage littéraire.-^Espéce  do  draine,  dont  les  in- 
terlocuteurs étaient  ordinairement  les  idées  tet 
plus  abstrait(>s  et  les  plus  fantasques  perlonni- 
fiées. — Kn  philosophie,  qualité  môra/e  :  la  mora- 
lité 9f  nos  action%. — Caractère  mora/'d'unc  per- 
sonne; ses  mœurs ,  ses  principes,  etc.  Cette 
dernière  acception  ne  date  que  de 4a  révolution. 
Elle  ett  g^Miéraloment  répandue,  quoique  plu- 
.sieurs  gbmmairiohs  te  loieut  élevés  contre  elle. 
*MOR\T,  subst.  propre  mas.  (  mora  ),  ville  de 
la  Suitiseji  sur  le  bord  d'un  lac^i  porte  le  môme 
nom.  •■■!..    ■  .    ^   ;♦,  '■  /* 

^MORATKVR ,  lubst.  mis.  (moratçur),  qui  pro-' 
longe  une  affaire.  Peu  en  usage. 

^MORATOIRE,  sdj.  fém.  (moratoare)  (du  lat. 
mora,  retard;  (  lettres  Moratoires^  qui  accor- 
dent terme  et  délai.       " 

f MOiiAVB ,  subst.  dei  deux  g enret  [moravé]  , 
habitant  déjà  MoravS. 


\ 
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MOàAïu.t,  E9  part.  patt.  dé  moraÙler,        : 
«MORAILLER ,  v.  aci.  {morâ-tti),  te  servir  de 
moraUlès  pour  allonger  le^erre.— ae  MOBAiLUtâ, 
f.  pron.  .      '  .' 

MOBAifXBi,  subst.  fera.  plur.  (  tford-ie  ), 
dans  let  verrerfei,  et|>èce  de  tenailles  de  fer, 
jpour  allonger  le  cylindre  de  verre,  avant  de  l'ou* 
vrir.— Instrument  composé  de  deux  branebei  de 
fer  pour  serrer  le  net  d'un  cheval. 
^M ORAILLOB ,  fubf t.  tiiat.  {morâ-ion)  (du  bii- 
breton  mor aille],  morceau  de  fer  attaché  au  cou- 
vercle d'un  coCTre.  Il  porte  un  anneau  qui  patte, 
dana  la  ternirc^  et  dant  lequel  entre  le  |)ène. 
'  ^iÎo4ainb,  aubst.  rem.  <  wtarénê  J,  laine  que 
fon  â  fait  tomber  avec  ia  ebaux  de  deuas  let 
peaux  de  moutons  ou  de  brebis  qui  meurent  de 
iDaladle^-?Cordon  de  mortier  de  cbMX  el  eable 
eorroyéf ,  que  le  otaçon  forme  autoifi^  d'un  mur, 
«te.»— T.  d'hist.  aat.t  vert  qu'on  aper^t  ati  foo- 
demobt  dei  cbevaitti  qui  uoi  prit  le  vort. 


^MORAVIE,  subst.  propre  fém. {moravt)^  gran- 
de province  de  TAntricbe. 

HOR^vk,  adj. mat.  plur.  Yoy.  moral. 

MORBIDE ,  adj.  dct  deux  genret  (.morbide)  (de 
l'italien  mor^<(/o«  délicat,  doux,  toupie  au  tou- 
cher), trde  peinture  qui  te  dit  particulièrement 
det  chairs  mollement  et^délicatement  expriméet. 
—T.  4iu  médec.  t  affectiàn  marùitU^  qui  caract^ 
rite  une  maladie.       •    ^        **    '  '^ 

MORRlOBSiB ,  tubtt.  fém.  (morbldici)  (de  l'I- 
talien morbideita,  mollette,  dèlicatette  ),  t.  de 
peinture,  touplette,  douceur,  mollette  aimable 
qu'offre  la  nature ,  turtoul  dant  lea  cbairt  dei 
femmef  ci  det  enfknta.  y  ' 

MMBiriQfJB ,  a4|.  det  deux  genret  (morhtft^ 
k§)  (en  lat.fRorM/lcoa,  formé  de  morbus,  mala- 
die, et  de  facer€,  faire),  t.  4e  dédec.,  qui  cauee 
la  maladie*  .■'rf-  %  ";■  .  '^^-i'.*-  .'-"•' 
«HOBBilAVi  iubtt.  propre  mu.  (  éorUûn  ), 
dép.  de  b  Franee ,  ancienne  Batte-Bretagne. 

motLBîMt,  iBterJ.  (mor^/«ii),  aorte  de  Jure- 
ment (fiki  a  tiRBlAé  t  mort  au  eUt  bleu, 

MORCB,  iubtU  fém.  (morce),  t.  d'arcblL,  lee 
pavét  qui ,  dant  un  ruiiseau ,  font  la  llalaoB  da 
la  cbautaée  avee  le  reven.  v  .r  j 

^MOacBAljy  tubtt.  met.  (morçà)  (Ib  I«I.  nier- 
sus ,  mortui  e,  tciion  de  mordre  ou  de  BMager, 
dont  on  a  iaiC,  dant  la  batao  latlBité,  le  dlminu- 
tifniorae^/iu,  et  tuccetalveiDent  morsêi  et  mor» 
eel,  comme  noua  dlaiona  aiilrefoia)i  ptrtie  d'une 
cboae  bonne  à  Buager  el  tépurée  de  ton  tout.— 
Portion  d*on  oorrs  solide  et  centinn  :  morceau 


-I 


de  terre,  d'/k^Hmge.— Partie  téparée  d^in  corpi 
continu  t  morceau  de  bàis^  d'itafê,  —  Pig.  1 1« 
partie  d'un  ouvrage  d'esprit  1   i/  ya  de  ^eaiu   " 
morceaijLX  dans  ce  poème  ;  i*  dans  let  arts  d'a-^ 
grémenr,  pièce  entière  qui  ne  fait  pat  partie  d'un     ' 
tout  :  ce  tableau  est   un   beau  morceau,  '—  En 
mus.  y   tnorceaii^  d'ensemble,  à  diverses  parties, 
et  chanté  par  plusfeurs  voix.  — ^  Àim$r  les  bout 
morceaux ,    la    bonne    cbère^  -7  doubler   sb% 
mùTceauXg  se  bâter  de  m<'inger.>-  Mnnger\^n 
morceau,  faire  un  repat  fort  léger,— ^Kig.  :  tail. 
1er  tes  morceaux  à  quelqu'un ,   pretcrlre  la  dé- 
pente  qu'il  doit  faire. — Lai  rotjner  lemrnorceauz, 
diminuer  ses  profits^,  ses  revenus.— -Lfii  compter 
les  morceaux,  ne  lui  donner  que  le  Juste  néces- 
saire.^—Fam.  I  avoir  ses  morceaux  tailles  ^  vivre 
de  aon  retenu  ,  et  n'en  avoir  préclaément  qu'au- 
tant qu'il  en  faut.-<-Fi('  et  fam.,  ne  pouvoir  rien   ' 
faire  di?  plus  que  ce  qui  a  été  prescrit.— •  Pop.  V   z 
le  morceau  d'Ad(àm,  petite   émiiiénee'qui  parai)  j 
au  gosier  det  hommes.'  —  Faut',  t  morceau  hon.^ 
teiijc,  celui  qui  demeure  le.  dernier  dant  le  plat. 
-^Storceaù  d  la  nriniMUers  ^fainetite  empoiion*: 
neuse),  du  poison..^  '  ••'•'■  ■  ^* 

;II0R(  Ei.É ,  E,  part.  past.  de  morceler,  et  adJ. 
— Fif.  t  style  morcelé,  coupé  par  petitét  phra« 
set,'  par  opposition  au  it|le  périodique  et  nom- 
breux. •'/,    *    '"■.'  ^-î''''       ■•^"-  •'■ 

MORCBLEB,  f.  act.  (iBorcWd) ,  dlvttef  par 
morceaux  :  morceler  uneJerre,^un.hérHnge.  t 
ne  te  dit  guère  qu'en  cet  pliraiet. — se  BOtCB.Lia, 
V.  pron.^     4  ■  .       <  >. 

Btqrd-,  S*  pert.  tlng.  prêt.  Indle.  du  ter be  Irré- 
guller  Boanai.  ;  ::=^  -  ♦^• 

MORr.EiJEMKNT,  lubtt.*  mat.  (mm^témân),    ; 
action  de  morceler, 

MORDACHB,  tubtt.  fém.  (mordocfiê)  (du  mot 
mordre  ),  torte  de  tenaille  propre  à  remuer  le- 
•grot  boit  dant  le  feu..  ^—   Tenaille  eompotée 
de   deux  morceaui   de    boit   élattique,   qu'oHn 
place  entre  let  mAeboifet  à'un  étau ,  pour,  aaisir 
Touvrage  que  cet  dernières  pourraient  meurtrir.  ^ 
^Extrémitét  de  quelquet  Instruments  qui  ont  dn  | 
rapport  avec  dea  tenaillct  t  les  mordaçhes  d'uHê 
fenette, — T.  de  J^rd.,  torte  de  poire  d'angoisse. 

MORDACIT^,  tubst.  fera,  (mordaçité)  {tn  lat.  * 
mordacitas ,' (t\i  de  mordere,   mordre  ),  qualité  ' 
emosive. — Action  d'un  fluide  tur  un  totlde  qu'li 
dissout. -^-Caractère  mordmt»"^  Fig.»  médiiaBce  ' 
aigpe  et  piquante. 

Blor datent ,  S«  pert.  plur.  '  imptrf.  Indie.  du  ver- 
be irrégulier  MoanuK.  ^ 
MORDÂiixi,  B,  part.>att.  demordaUler. 
MORDAILLER,  V.  td.  (mordà-4e)f  mordre  lé-    . 
gèremeot. — ae  iioROAiLLBa,lr.  pron. 

DO  VllRBB  maÉCOLIBR  MORDRiB  t 

Mordais,  précédé  do  Je,  !'•  péri.  ting.  Jmparf. 

Indic. 
Mordais,  précédé  de  tu,  f  pera.  tlng.  laparf. 

Indie.  ^ 

MordaU ,  8«  pert.  aing.  imparf. Indie.    ■'*.( 
Mordant,  pairl.  prêt.  \ 

M0Rb4BT,  aubat.  mu.  (  monfau  ) ,  ver- 
nit, etc^  qui  tert  à  retenir  l'ôr  en  feuîHe  . 
tur  du  cuivre,  du  bronie,  ele.— Il  te  dit  des 
subttancet  qui  mordent  tur  let  boiti  ete*  —  Ao 
Ig»,  quelque  cboae  d'original  el  de  piquaBât 
cri  acteur  a  du  mordant  dam  son  iêu,  -^  4 
En  mutique^  agrément  du  ebant  qui  contiato 
en  une  aélile  battue  de  la  note  aupérieora 
aur  celle  qui  porte  le  n^o^tf^f.  C'est  le  peUt 
tril  qui  ae  pratique  fk'équemaaenl  .«^oitfd'boi. 
tur  Jet  notes  de  peu  de  àOT^^^-'Àuoir  du  mor- 
dant dans  la  voix,  un  ton  de  voix  forlemeet 
aeeentoér.  — .£b  I.  d'impriAerie,  piacelte  de 
boit  légéremeBt  élaatiquè,  qui  sert  à  arrêter 
la  copie  tur  le  vitorlun*  -—  Dans  pHuleurs  . 
autres  arta«  InstruoieBl- dettlné,  sous  des  for- 
mes différentes  »  à  taltlr^  piitcer,  Riordri 
quelquet  objett.  —  Eu  cti^rpenterle,  BunUre  de 
couper  le  bout  d'uae  pièce  Ve  bôéSf  pour  Faltsia' 
bler  tvee  une  autre  1  c'est  ttka  ub  ibbob  à  01^ 
boit,  eteouper  l'épeuleiMeBt eu  oagleC       ' 

HMOABT ,  By  ad|.  (  wsùrâsm  «  éàntê  ),  pp 
mord  i  une  bélê  iMoriUmiê^  omUéê  ebassa.— A« 
flg.,  qui  roDca  1  bu  açldo  wiorimul*  -r  PtqBanl, 
satIriqBe  t  Coêt  bu  êtprli  Ésotdai^f  't  ê  Fài^ 
wieur  wior4antê;êiifbwMsr4ani, 

afOBDABÉt,  subst  fltfie.  (mçrdmtip  doa  dor* 

^«mboavb.  tuksi.  BMi.  (  BiarlaM X  ahrétieB 
deax  fais  raoeist.  Peu  Bsllé. 

,  aa  YBBIB  IRBiaOUBR  MOBMtB  I 

momIs,  prée4^  éa  fae  A%  â**  pefi.  ifté'  P^ 
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Morde,  précéda 
'S  prés.  tubj. 
MoanàcBi ,' 
dcc,  maladie d| 

HORUBliliE 

DU  Vldj 

^|/or Ji'/K  /  pré< 
*     près.  Indic. 
.  3/or(^<?/ii,  pr6c| 
/     plur.  prés. 
yundi^,  «•  P'1 

MpnDEMm  J 

inf^ilM,  vmiils| 
lie  choléra  -m( 
pu  vtl 

..viWc?,^*  pn 

■  Mtrd('%  ,  préc| 
•^       indic. 

"WOltlDICAr 

l;i  lii^  wo^dfcad 
.     Iî(  10,  picotant 
'  iiMMlire,  àtrltl 

M(Mtl)ltAI«' 

^     >j,l.  d'hist.  m 
iionim:ATi| 

picoiiemenl, 

MORhltUi^J 

••|.rMy(*  dans  la 
propriMuent , 
jtvi'C  li'nacilé  i 
sniioidnion,  ^ 

.     iHonmciiq 

.    [nwriJiint']fto 
î»m.('<''rcinent. 

,.  MOKhiet;.' 

mo/(  de  DieUé 

"  nu  VR 

.   Mfir<Jirz ,  pré< 

par  f.  indic. 

^Inrdieif'  prée 

'   :    pré»,   subj. 

MORDIIJ.É 

MOHDIIJ^E 

•  rcmen^à  plus 
v^pron.^ 

ou  VE 

%   MotdtmeStV' 

Mordions,  pr 

prés,  subj.^ 

ç.       HîonlireUt,  5« 

Al  or  dis,    préc 

Cm, 

'  Mord}s  ,    pré( 
dcf. 
Mordisse,  !'• 
Étordlssent ,  a 
Mord  uses  y  ^* 
Mordissiez/^ 
Mordissions  i^ 
.  ^  ,•  MbrdU,  préô 
'  •-     prél.  déf. 
Mordit,  préc 
sing.  iuipai 
Mordîtes ,  %• 

•  Mordons, \i^* 
Mordons,  pré 

indic.    ;_  . 

MORDORÉ 

mêlée  de  fou 
t.  d'hist.  nat 
'—Couleur  m 

«        MORDORU 

V  ^^"f  mordon 

DO  VI 

Mordra ,  !•  1 

Mordrai,  i'< 

'  Mordraient, 

Mordralf,  p 

cond. 
Mordrais,  y 

eond. 
Mordrait ,  I 
■  Mordras,  l< 

^fllOBDRB, 

aerrer  avee  1 
oiseaux  et  1 
point  de  dei 
être  tué  d 
-•  finie  morde 
En  t.  dln 
Wiraqu'ellec 
éta  êtgnai 
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|fof(i^  précédé  de  ^u'i/  où  ^iiV/^i?.  9f  p(  r^.  «<ing. 
'    préi.  ■ubj.      ^  :^^ 

MOipàciii,  iubit.  mai.  {morde ki) f'^  i.  de  mé- 

HORUBMiE,  fubst.  f^'in.  (mofdéle)^  l.  d'hifl. 
u,îi,,  genre  d'iiiiccleicoléoplértîi..'.  u     \\ 

DU  VellBR   IRHlttillLIEK  M(Hil)llP^   r 

ii/o^Ji'/K /précédé de i/i  ou  W/e*,   V  pcri.  plur. 
^  prei.  Indic.  » 

MordeiU ,  \}récéi\/^  fleqiVMs  ou  qiVeiletf  »•  pcrt. 
pliir.  pr<'î8.  lubj; 
'   Munies-,  «•  pem.  ling.  préi.  lubJ, 

!HonDe)itri«,  nub^i.  lïian.imordékccin) ,  t.  do 
rn^iir/.,  voniiiieiuent  conlioiiel  et  inortel;  espèce 
lie  cliolèra-iiiorbiiii 

nu  vEnBB  i|intfGULiiii  mordre  i 

-  vWc?,  «•  P**"'  «'^fÇ*  Inipér. 

,  ,)lvr(tev,  précédé. do  voy^s,  «•  peri.  plur;  pr^i. 

II0B?DICA!IT,  I,  adj.  {mordikan,  hanie)  (en 
U\\\\^mofdtcans)  ^  en  phyiiquo  el  en  niéderine. 
ffi'ifl,  picolant,  corroiif. -r  Au  (Ig. ,  qui  aiino  à 
iiHMJiro,  à  T.ritiquor,  à  railler  ainèremenii  . 

MOfiiiltAiiTEft,  fiibit.  féin.  plur.  (mordikan^ 
icj^  l.^'hiii.nat.,  mouclu)!  A  deux  êWqi  denleléci. 
fioni>l?:ATlOi« ,  fubft.    féin.    {mordlkàcion), 
picolieinent.       ^      ^ 

Moiiiiitui^,  adr.  (mordlkuce)  Cmot  latin  cm- 

--|.rHy(^  dam  la  même  iccaplion  ,    et    qui    signifle 

^   propriMiiont ,    avfw   loi    denti|  à   bcllci  df*nli), 

hvi>(!  iriiacflé  et  obstination   :  toutenir  mordicus 

iduophiipii,  8tyle  fiidr.  V' 

iMoni>ie!«i|K,   K  AéH   Gk6'%ên   HoRoiEivnrE 
lm(iriJiéHe]f  sorte  d'adv.,  sans  fav^m ,  sans  ilncsse; 
««incf'-tcinent.  Il  fest  pop.,  et  uiêine  paysan.   • 
. .  MUHDietJ.'  interj.  (mordleu),  Jurement  par  la 
y'vtart  de  Diei4é     ;/>'*       >^  :•■  ."^î;' ^  ■■:.:'■■' \ •.'■'.  ^. 
nu  vRnns  iRRAcutiicR  MOitiine  t]\- 

.   Vorukz ,  pr^cé/lé  de  voiit ,  «•  pçri.-p'tîr.  Ira-r 

■•;  -jCiiT/ indic.    '    '  ■     . ,  •  V  .  '•^^-  .    '  '>Â  ■  '  .  ' 

Iforrfitfx,- prée^é  de^iie  vof<i#   S*   pers.  ;plur. 

pré»,  subj.'  '• .  vv-         ,■--.   -V'^.    ,." 

ifOiii)iij,É,  E.  part.  pasï.  Ae  mordiltcr,:^ 

MOKDiiJ.BR,  T.  act.  (mordM^)^'  niordre  légé^ 

'  rnnont  à  plusieurf  repris^.  —  aÉi^.:|iip|RDi'LLtR  , 


,i    •    ■.    .,■  ■  ■  ■•    . .   •    •  -■    _■*'■-    •■ 

mhrd'^t'  ou  finre  mordrç  une  jdauehe,  lui  faire 
éppiivoi  l'cdel  de  l'c^u-forle. — ïai  t.  de  Icintu- 
ri(fr  :  l'étoffe  mord  la  teinture,  prend  Ja^^coli- 
leùr.  —  Top.  t  c'est, ufi  Oeuu  mâtin i  s'il  voulait 
mordre,  se  dit  d'un  lioinmo  bien  faity  vÎKourenx, 
dont  le  rouruge  ou  la  boTine  volonté  iu\  rApon<i 
pas  à  ce  qiie  proni(!l  son  eil^rielir. — Nrul.,  il  a 
l(i  mémo  st'ns  qiio  l'arlif  :  mordre  dann  du  pain; 
ll'S  poisuoif  mordent  n  l'hamt'çon, — Au  llj;.,  iiif''- 
dire,  critiquer, trouver  à. redire  A...  :.iJ  cherche 
d  mordre  Hitrtont.TT'  V\^\\t^  el  fatn.  ;  mordre  à 
l'hameçon  où  a  la  fjrappe  ,  (^router  aviT  plaisir 
une  proposition,  la  rerevoif  volontiers. — AbscHu-. 
ment  ;  il  ne  sauntit  y  ni'mdre  ,  cela  chI  trop.  diT- 
llcil^  pour  lui.— Figur.  et  fa  m.  :  je  veux  tni  ap- 
prendre la^ grammaire ,  mais  il  ne  saurait  y 
mordre,  il  ne  peut  la  conqirciidre,  y  faire  les  pre- 
uiieri  progrès.—^  Proy,:  chien  qui  ahoie  nemord^ 
p/ijr,  ceux  qui  fontbeaurnupde  bruit  ne  sont  pas  le 
plus  A  craindre.  — «ei(()HnR>. ,  v.  pron.,  se  faire 
une  morsure.  —  S'en  mordre  les  pouc4i%,  len 
doigts,  s'en  repentir.  —  Se  mordre  la  langue, 
s'ajxéter  au  moment  ou  l'un  voudrait  dire  quel- 
que cbose.  y, 

;    nu  VKiinR  irh^.oulirr  MOUDRK  i 
Mordrèt,  «•  pi-rs.  pbif.  fut.  indic. 
MÔrdriez^,  «•  pers.  plur.  prés.  cond. 
àlordrions,  f*  pers.  plur,  prés,  cond,   ,   J;^. 
Mlordroni^  l"^*  pers.  plur.  fut.  Indic,    -^ 
jHorri/'d///,  S*  pers.  plur.  fulfind>ic.     ' 
l/or</.f^  8«  per^.  sin^.' inqiéf;.  '      - 

Uords,    précédé  de  )r»'' 1^*  pers.    smg.    préi. 
indic.     '  .  ^    *      ' 
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^^^   Motdtmes,  !'•  péril,  plur.  prêt  déUW 

Mordions,  précédé  de  qus  no^,  r^'  péri,  plur* 
'prés.  iu^Jif-,:,,.'  .  ^  :■;:.  .♦• 

y\ordirént,  5«  péri,  pli^f.  prêt,  déf.         / 
i/or(/î#,    précédé  i de  je,   !"   pers.  sing.    prêt. 

Cm,  ■  •-•    ;    ..-...■■     '■<v.-.c..''    ■ 

'  lAorii^s  ,   précédé  de  în\  ••  péri,  iiftg.    pr^t 

(ief.  ^        ,  S  ' 

Mordisse,  !'•  péri.  iing.  imparf.  illCbJ. 
il  or  dissent ,  s*  pets.  plur.  iuiparf:  subJ. 
Mordisses,  «•  pers.  iing.  Mnparf.  iut^.      ^  ^^ 
Alordis,<tiez,ff  pers.  plur.imparf./iubj.     "' 
ÈlordiSiions ,  !'•  pers.  plur.  iniparf.  subj.    ' 
.  :.»  ^làrdit,  précédé  de  il  ou  elle,    5«   péri.  iing. 
V*      préi.  déf. 

Blordtt,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,*  «•  perr. 

Iing.  impart,  iubj. 
MiordUes,  ï»  pers.  plur.  prêt,  dé^  "  î^ 

•  i/ofqo/i#/  ir.  péri.  plur.  impér. 

Miordom,  précké  d«  nous,  !'•  péri,  plur,  préi. 
indic.    ■''■...  .p  •     ^'  •■    -  .■  .  .■     •  .    ■ 

MORDORÉ,  tf y  adj.  (mordoré),  couleur  brune 
mêlée  de  rouge  »  drap  mordoré.-^  Subst.  mai., 
t.  d'hisi.  nat.,  Ungara  Jaune  |  eipèce  de  pigeon. 
—Couleur  mordorée, 

*  MORiiORtjnRy  êubêU  (ém.  imorâorure).  eoik' 
l«ur  ffiordoz-éJe.      ..  -  >%  1.^   T-    ^  / 

DO  YRRBB  IRBAGDLIBB  MORORB  | 

^     àtordra,  i«  péri,  iinff.  fut.  indlft 
MnrdfQi,  |r.  pcri.  iing.  fut.  indie. 
^ordrcUanl,  »•  peri.NaJtai.  préf.  eond. 
Mordralf,  précédé  ûifi,  f  péri.  itng.  M'« 

Mordr^^,  précédé  de  tu,  R«peri.   iiog.  préf. 

eond.  ».'/>'> 

^ordrnU,  f  pen.  ^^^  ^^  tfmàÀ.M;  , 
tordras,  f  péri,  iinc?  lit.  Indlc^^^  '^^  /  H 
J^moRDRi,  T.  ael.  {moràH)(en  lit.  mardere), 
•errer  avec  lea  deola.-Ilae  dlHMW'etttnilon  def 
oii^aux  et  même  dea  tfoeeetea,  qudfialli  n'aient 
point  de  denti.  w  Poéi.  ,  mordre  Us  pouêMére , 
€tre  tué  dani  an  combat.  „.i«f4  biMn,  la 
'  pT.^^J^'^  **"•  fe* iMii/aaxTiirèreuienl.  — 

I^J:..^"^"*^*'  ••  ^**  ^  la  fiiinîuelle 
Jiraq^elle  eoufre  ce  i|iil  doit  paraître  i  eiU  mord 
«  la  Hgnoiure  tf  au  foUo.-^Mm  |.  éê  infttro  i 


Blords,   précédé   de  tu,  2*   péri.  -  sing.    prés. 
'  indic.    •'      ^^"  .1    ■  ■  •  "^'     / 

^MORDV ,  E,  part.  pnss.  de  mordre ,  et  adJ.-ai^Se 
dit  en  bot.,  d'une  feuille  dont  le  sonmict  obtus  est 
terminé  par  des  entailles  im^gales.  •; 

^  HORB  ou  MAURE,  subsl.  mas.  ^n ère)  (du 
grec  /utaupcf ,  noirâtre;  en  ^uiv'ant  riMynio- 
logio,  il  ne  faudrait  écrire  que  maure),  lia"  , 
bitant  de  la  Mauritanie,  Vovet  mauur.  —  On 
le«  dit  par  extension  des  peuples '^J' Afrique, 
qui  iont^du  6(Ué  de  la  Méditerranée.  Plusieurs 
disent  au  fém.  Hlofesque;  quelques  aihfes  Jllau- 
^resse;  V Académie  ne  met  ni  l'un  iii  Taul.re.  IVous 
ne  vf>yons  ancun  Inconvénient  à  ad^netlre. 
|K)ur  lé  férn.  Moresse  ou  9laurem';  quant  Amau" 
resqw  ou  moresque  ,  ni  l'un  i^  l'antre  ne  sau-' 
raient  convenir,  parce  que  ces  mots  ont  déjà  une 
signillcation.  comme  subst.  jei  comme  adj.  Voyez 
M0RKS<^UB.^— Prôv.:  traiter  quelqu'un  de  Tirtc  d 
Nore,  avec  dureté* et  sans  aucun  égard. — A  laver 
la  tête  d'un  Mlore,  on  perd  sa  lessive ,  on  ne 
peut  paa  faire  qu'une  chose  soit,  quand  elle,  est 
impossible. — Cheval  de  cap  de  More  ou  cavecé 
de  Blore  ,  d'un  poil  rouan ,  et  dont  la  tête  et  les 
extrémités  sont  noires..—^  Gris  de  More ,  couleur 
grise  tixant  sur  le  noir..       /    « 

MORE  AU,  adj.  mas.  (mord)  (du  grec  /mi/p^i, 
iombre,  noirâtre):  c/ievâ/ mort^a/i,  extrêmement 
noir.  -* 

^MORÉB ,  iubit.  propre  fera,   {moré),   pénln 
iule  qu'on  appelait  anciennement  le  Péloponése, 
dans  la  partie  méridionale  de  la  Grèce. 

^MORiÊEB,  iubit.  fém.  plur.  (more),  t.  de  bot., 
plantes  iridéea.  « 

^MORELLB,  subit,  fém.  (jnorélê),  t.  de  bot., 
plante  annuelle,  à  fleur  infundibuliforme ,  ainsi 
nommée  de  la  couleur  noire  de  aei  fruiti  ou 
baiei. ,  . 

MORftNS,  iubst.  fém.  {moriné)^  t.  de  bot^^ 
iorie  de  plante  aquatique  et  vivace,  dont  on  ne 
connaît  qu'une  Cipéce.  On  la  nomme  auiii  gre^ 
nouillette>  ^^  ^  .  /    ^  -  ^        .    • 

MOREOTE,  iubit.  et  âdj.  dea  deai  genret(mo- 
ré-oia)/hablUnt  de  la  Morée.  V 
.«MOi^BftQUB  on  MAURESQUE,  adf!  dei  deui 
genrei  (màrécèkê)  ^  qui  à  rapport  aux  coutumea 
dei  Mores.  *—  Subtt.  fém.,  eipéee  de  danie  A  la 
manière  dea  Morts.  —  Peinture  faite  de  eaprice , 
repréaenUnt  dea  branchagea»  dea  fenillagti  qui 
n'ont  rien  de  naturel.  On  dit  bumI  el  plua  aou- 
Tent  arabesque,  Voy.  mobb. 

MORrf,  iubit.  propre  maa.  (tàori),'\\\\9^4o 
Fraice,  dép.  de  Mne-et*Marne..    ,.     ^-  , 

■ORriL ,  iubit.  mai.  (morftit),  'pêCttéf  par- 
tlea^'acier  qui  reatent  au  tranchant  d'un  couteau, 
d'un  raaolr,  etc.,  qu'on  a  paisé  sur  la  meule.  — 
Denti  de  Téléphant  non  débitéea.  Voy.  MABra. 

MOUronDRB ,  ▼.  act.  {morfonû>^),  cauaer  un 
froid  qui  pénétre.  —  ae^oRfpMDBB,  ? .  'pron.,  a 
refroidir.  — .Fig;^  a'ennuyér;  perdre  du  tempa  A 
attendre,  A  ponrioiYre  une  tnireprtaa.— La  p4$ê 


ictnnfnnd,   perd  la  clialeur  qu'elle  d^lt  Bfoif   . 
pour  l'aire  de  bon  pain.        >^  ,, 

MORfOUDlJ,  E,  part.  pasi.  de  morfondre,* 
MonroiVDiJRK,  subsL  fém.  (morfondure),  I.  de 
mé<lec.  vétér.,  maladie  (b'S  chfvau|  qui  ont  été 
saMisde  hoidaur/ti  avoir ^cu  cliaud. 

'^}AiU\u\\\ïH)iv.,  adj.^di»  Ufûx  grnras  CfifO/'- 
gnanalikcjf  nortûrn**,  iiiyntilrirui  :  mariage  mor^\ 
ganaïupte ,  infkn.iy,ii   »<*ret,  roiiinm  U»n  piinrea 
d  All('^ii;i(^nf;  en   conlr^cienl  avec  des  personnes 
d'un  rani^  inférieur.      .  /•    ;', 

\vioi(C;a.iie,  subst.   fi^m.  (mor(/Ma;if),  lumière 
nocturne    qu'on  .prend    pour    un    fantôme.— 

*'^*'*  ,         .       ■  •  ■  ■      ■'       '4 

M^onnKMtR,    subi/,  fém.    [mfirfcline),  t.  de  ^ 
bol.,  j)iante   annuelle,  A  fleur  rosacée.  On  l'ap- 
pel au«)si  rnowro/i^/c^  pe(i/j  oMtfu/rx. 

Mfrîui^i.K;  subst.  vnan,  {morjilej,  nom  d»9  sec- 
laires  fuahométans.  * 

Monf;oiii.E,  substi  fém.  ,^rnor(;f/o//(c),  t.  dMiKc. 
nat:,  niollusque^de  mer.— Subf^. mas.,  loophyte. 

MOR(ii!\Y«T,  E,\Èéi,  (morguan,    ynante)  ,  qui 
morgue  ;  (pH  a  de  la  morgue.  Feu  usité. 

M()R(;i)E,  subftt.  rém.  (morgue),  mine  sérieuse 
011  parait  de  l'orgueil  et  de  la  lieriez.  ^— Il  se  dit,      '  . 
depuis  (|uelque  teïniit ,  dVn  style  À    prétenti^»n  ,       ' 
cli^rgé  de  i^rands  mots,  etc. —  Kndroit  A  rentré(f      V 
d'uK(*  priion  odle    geôjier   examine   ceux  qu'il- 
érruuë,  alin  de  pouvoir,  les  reeonnattre.-- Kn*-     , 
«Ifoil  où  l'on  eipoH^les  corps  morts  des  perion*     - 
nés  inconnues,  et- dont  la  justice  se  saisit,  jusqu'à    V 
ce  q|ie -qiw'lqu'nn  vieiine  les  r<^clamer.-r-Rft  t.  do 
pêche,  emlioijrtiure  de  la  chausse,  et  entrée  delà* 
manche  des  (.ll^'H.  *'"  V         '      ^       -• 

MOHcai^.  !  sorte  d'in^icrj.  (rnor^Miiî),  jurement 
de  paysan.  >      -^ 

Monct^.,  t,  part,  pass.de  morguer,  -      ^ 

MoniiUi*:!!,  v.  sel.Xmorguie) ,  braver  avec  ln« 
uolence. — f<f  MOiir.t/^it,  y.  pron.,        ,  •    -    ' 

aïoncuJKiiR,  kubs't.  nuis.  (mora/<//!^«*)r portier, 
éoneierge  de  Ja  m^i/r/Kt'.  (/loi.yk'.;  Fresque  in ilsilé. 

MonucJKUHE,  adj.  fém.  V.oy.  iioiu;i;Kt  x.  ^  ' 

MOi\jr,i^;x  jadji  maM.,^an  («tin.   MORGUKUftB 
(fhàrguie^^  duieuze) ,  méprisant,  (Boist'e,)  Frçi-  v.-t 
que  inusité.  ^' ..      ,      ,     ,     -  "     ' 

'  MOR(;i.'|E^iVR  !  Interjoçiion  (morguiéne),  sorte' 
de  jurementde  paysan'. 
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MORiHO!«i>,  E^a(4i^/ et  subst.  (moriùon,  bonde) 
"(en  lat.  wiori////;i(/(i4),'qui  va  mourir. — ,Far  ex« 
tension ,  qui 'est  uiaJaiie^lc'Ia.ngueiif. 

•  MORICIUI),  E,   adj.  (morikô,  kôde)  (dit  greC 

fXoLupoi,  sombre,  Noirâtre;,  qui  a  Uj-  teint  dJ^^vpu- 

le^r  lirune.  —  Il  psi  plus  souvent  pub^i.  maV.  ; 

c'IJfl  /»t  inio/'icoad.-*-  Li^.ittai^nioricaude  eat  peu 

i^^,. .,.  y '\ -':■'■■  :'''-^^^^^      •'       :      ^        . 

JktORtdf:^K,  part.  pais,  de  morigéner,  i»\  ai]., 

wbien  ^nitrilii «.bien  élevé.  —  Kemii  dans  le  dc- 
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MORfCÉ-lfàll^v,^  act.  (morfj^w^)  (du  Ut.  rwo- 
res,  mœurs,  et  de  gignére,  produire,  faire  naf- 
tje)^  instruire  aux  1)ontief  mœurs ,  et  corriger  les 
mauvaises.-il-se  MOtuoi'ïTEK,  v.  pron 

♦moriixk^' subst.  fém.  (morl-ie)  Cdu  gi'ec //.au- 
ppÇ,  noi|râtr(î ,  A  cause  de*sa  couleur  noire;yl.  de 
bol.,  plante  de  la  famille  de|  champignons..  ^ 
MORlij.Ol,  subsi.  mas.  (mori-ion)  (du  juPft 
yuau^^^,  riôirAlre),  jaisin  noir.  Plusieurs  éciivenV 
maurlllou.  —  Soile  de  petit  canard. —  Aji/plur.| 
émeralides  brûles  qui  le  vendent  au  marc. 

«MORitDK,  subit*  mas.  (moreinde),  t.  de  boLf 
plante  des  Indes.  .   .      ' '_    \ 

^MORHGA  ,  subst.  mas.  (morfi/i^rm),  t.  debot., 
grand  arbre  du  Malabaf^  qui  fournil  un  exceileni 
antidote.  " 

MORiiVE,  snbst.  fém.  (morine\  t.  bot.,  plante 
apportée  di4  Levant    par    Tohrnefort,  ei   A  IB' 
quelle.il  a  donné  le  nom  de  aon  ami  M^  Morin 
de  l'Académie  des  iciencei. 

MORiQ,  subst.  maa.   (moriô) ,  t.  d|hiit.  nat. 
aniiope  magnidque  ;  papillon  diurne. 

NORion,  iubit.  maa.  (morio/j;,  armure  de  tête 
plua  tAgère  que  le  caaqiiLe,  dont  PuaBgé^  auivant 
Bochàrt ,  etc. ,  noui  ,eil  venu  dea  Maures.  — 
Coup  de  bampe'^e  hallebarde  ou  de  crosse  de 
mousquet  sur  le  derrière.  C'était  une  ancienne 
punition  militaire.-^ Au  plur.,  chex  lea  anciens, 
personnages  bosiui,  boiteux  ^  contrefaika ,  A  la 
télé  pointue, jA'Ionguea  oreillei,  et  de  physiono- 
mies ridicule,  qu'on  admettait  ^  dana  lea  festina 
pour  amuiér  lee  convivei.  (Du  latin  morio,  mo- 
rionis ,  bouffon ,    farceur,  fait  du  grec   /uftipof , 

MORlQUB,  B4t.   dèf   deai  fenrei  C^erile)» 
t.  de  cbim.  :  aekié  mort^na*  extrait  du  mûrier. . 
♦«OlUfOO^t  mkêU  wm,  {mricekê).  oMMinale 
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,vj^^^l  s«»us,  rt  l<v  ?^^  ^^^7 /i^»!»////**,  iliv  ?»«>iiî«  lour- 
I^»•s^  à  |M'U   pu^s  <jiialre-MMKl-«Jix-n«rul  reiitiiiiés 

/iiOHi./iiJL».iul)it(.  propre  uiân,  {morlé)  /  vi'l* 
4lc  li.iur»'.  clicl-lieu  Uai'ioutliiîi. ,   depariemenl 

.  'du^TiiijslAr*».  '  ' 

'/ll|lii*.A<)liF.,«iil>»l.  mas.  fmor/n^f  >,  ancien  pou- 
pk\  lit*  |a  Ouaiii»^         -      •      " '. 

P'^iHsnn  «lii  pfnri' Un  spaçe, 

n:«l.,.  «simS'o  U«»  p«)is?»'vn  ahdoiiiin.il.      .;     •.      .   ' 

'MOn\\n',.subsl.  iua8.,  ;im»r;uj^^',  gros  raisin 
blafK»  »Jii  MiiiiJ     .  i    ':  .    '■^. 

■  ♦M<>iiM:^/a»lj.  dcs.«l(Mii  j:(Miroj  ^moruc)  (de 
ran^lais  f(4  mo//rN,  «^ui  si^iuta'  piopitMiioiil  porUT 
le  Ut'uil,  <^irc  .lri!*ir,  aîllr^»»  ;  irisio,  «ombre.  — • 
^*'t'mpt  ^mnrtt*',  'ohaciir  vi  roiiviMl.  ~  CouUitr 
fi.  '^rne,  iniuUto  il  (rml^.  —  Subst.  ma^i.,  l.  de 
jiu".,^ Ufonta^ru'  rond*»' flovro  .«ur  une  i>uinie  do 
Irrre  ,  tn  lorme  de  cap,  ou  lo  long  d'iuu*  lole. — 
Moui  i.iU'  blason,  icrcle/anneau  auboul  d*une 
lani't'  ôuurloise. 

MO^M^,  K,  adj.  (piorm'),  àùlfefpifi, en  t.  do  bla- 


y 


'I 


?s.on  ,   mmr  »Mo///<  t*  ,    jancp    f  inousjeo  ,.   garnie 
d  un»'  ironny  —  l.tott  monit^  ,  sans  donli  ,  «ans 
lumi»',    sans  prilTpj»    vi    sans  quruo.  —  Viande' 
ï/i'rrffy^  qui  appr<>che  dola  oorrujrtioiK 

M(>R\ifi.K,  suhsl.  foni.  :tn.oruifte)f    coup' de 
la  nia  in  sur  lo  vi>ai;t'.  Il  e>i  pop* 

«MonMi.i  F.,  suhn  r^in.  {morui-ie},  pèche  en 
b:iUau\  avec  dos  nas8«*s^. 

.    Mono(  iiiTF. ,   subsi.  *  f^m.  {fnorochlte}^  terre 

dont  ••  «1  savt)nnoiiae  qu'on  oniploie  pour  ifoUoyor 
ClTlaiOfS.  «loiïri,  ,         .      ;" 

•  MOROsk,  a.jj.  dos  doux  genres  (innr àze>{c\\ 
lai.  tn()r(*>u^^  uiorno,  Irisle  :  pcU.sce  morose. 

SIOKOMTÉ,  subsl.  féni.  ^tnorùziie),  caractère 

morosCi'  '' /'  '      *  '  ■  '  ^ 

*M(»R0S0PHin,  iub>î.  {M\  (morozofi) ,  folie. 
(J.-i.  luiuikiitait,)  O  luol  n a  pas  eu  le  moindre 
sur«  As.  '\  .^       '    '  /• 

*M(un»nÉE,  snbf»i.  propre  mas.  (mnrfe>^  myUi., 
fds  liu  Soiumcil  et  de  ia  Nuil.ll  éiail  i'inlerpièle 

des  son^e^.|^-  ■';.'.     ■..■■■..:•.-.-     ..••■•.••.• 

.  *MOKi»Hi!iE,  subsl.  fém.  (rnorfiue)ji.  de  chi- 
niio,  pnriripo  amer,  firsible-^à  la  chaleur.  Il  «'Xigie 
dans  i'ojiiuni^,  et  if  paraît  ^ue  c'est  à  la  mo/^" 
phifie  que  ce  suc  végétai  doit  sa  vertu  somnilère 
^  vÀneneuse^         ♦      '    ,  -  * 

^MOUPiiiQt'E,  adj.  des  deui  genres  {morfike)y 
somnifère;  rniiuy<'ux.  IVu  usité.      .  % 

M0RP10>  ,  snbsl.  ma^r  [morpion)  (suivant 
MOvayc  ,  des' deux  mots  tiitins  mordetis  ,  mor- 
dant, ei  pedio  pour  ;)t7/i.s,  qui  dans  la  b^ssc  lati^ 
-niié  a  signifié  />('!/  cxtrém.oment  mordant  et  tc-^ 
nare],  \ormine'  (jui  s'aiiache  aux  .endroits  du 
corps  où  il  y  a  (kjLpoil. 

v*MORS,  subsi.  mas.  (mor)  (du  latin  morsus , 
mordu,  parce  que  le  chevarl  le  mord)  (s  ne  se 
prononce  jamais,  mais  il  s'écrit  toujours.  .Ainsi 
c'est  à  tort  que  Deliile,  dans  sa  traduction  de  l'/^- 
néide,  liv.  li,  a,  pour  rimer  à  easur,  écrit  mor,^ 
au  liru  de  mors)  ^  pièce  de  métal  qui  se  place 
dans  la  bouche  du  cheval. — Mors  lijcos  /sorte  de 
ipf'i-^  nouvellement  in  venté.— ^Pro/^re  le  mors  aux 
deiiis  ,  se  dit  d'un  cheval  devenu  iurieux  et  irt- 
srrw«ib!e  au  mors,  en  sorte  qu  on  ne  peut  plui 
le  gouverner  ni  le  retenir.  —  Kig.  et  fam.,  se 
mettre  à  travailler  avec  une  ardeur  eitrèrae,  après 
être  resté  (jurlque  temps  da'is  l'indolence,  etc. 
—Dans  les  verreries,  exirëmilé  de  la  canne,  que 
l'on  plonge  dans  le  creuset ,  el  i  laquelle  le  verre 
f'aliache. — Partie  des  inâchoirea  d'un  éUu,  qui 
serre  l'ouvrage  et  W  lient  fermement.  <^—  T.  de 
hoi,  :  mort  du  diable,  \o^,  scabi&use. 

«MORSE,  tobst.  mas.  (morce),  t.  d'bitt.  nat., 
genre  de  mammifères  solipèdcs ,  de  la  famille  des 
amphibies.  On  i'ap^Uc  aussi  éléphant  (iê  mer, 
,  MOR517EE,  subsi.  fera,  [morçure)  (en  Ui.  mor^ 
ius) ,  plaie  ,  meurtrissure,  marque  faite  en  mof- 
daiii, — Au  flg.,  efTels  de  U  médisance  ei  de  It 
calomnie. 

^^MORT,  subst.  fera,  (mor  ;  on  ne  doit  Jamais 
faire  sonner  le  f  devant  une  voyelle,  trcltc  con- 
sonnance  est  trop  dure)  (en  latin  mors ,  gén» 
inorz/j),  fin ,  cessation  de  la  vie.  Vojr.  trApas; 
—  Etal  otJ  l'en  meurt,  relativement  à  la  con- 
science '.  il  a  fait  une  bdle  mort,  une  sainte 
mort. — Kourir  de^sa  belle  mort,  de  mort  iiatu- 
rclte. — Etre  d  Varikcle  de  la  mort.,  â  l'agonie.— 
tin  entre  la  VU  cl  ia  mort,  dam  un  fort  |rtnd 
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pêril.-T-ff*/^<  'ma/flrf<!/i  ta  mort;  étr(^  d  fa  mort, 
«Mre  prA<  do  n»Tuirir.*-^Ure  au  Urde  ta  mort,  i 
la  dernu\re  julronnlé. — A  son  iit  de  mort,  avant 
di' mourir. — Avoir  h  mort^sur  Jes  lévre^^  àyoir 
I  le  visite  d'un  mourAnt.-*^ArU  lig.  et  par  e\agerji- 
lion,  It*  grande  douleur  :  je  sttuffrr  mtlte  ifiorfi, 
oi  lanivc  je.Miulfre  mori  et  pmuon  ;  «**  violent  cha- 
grin :  et  fiU  deumure  lut  donne  lumort;  S^* grande 
]^eine  î  c'est  una  murt  y/4«r  d'avoir  ajfair^  à 
Cil  homme  i  qnt'  de  faire  juger  un  proeiis.  ^ 
histruciion  :  /I  monopole  est  lu  mo  t  de  l'indus-^ 
^«'.7— Kii  l.  do  jurispr.  :  le  mort  suisu  le  vif, 
uiP  honnne  en  mouraul  lai-sse  sou  héritier  pos- 
lesseiir  de  si^n  bien,  sans  qu'il  sojL  besoin 
d'un  a^'te  de  jusiic^*  -T^Hailf^,  déplaire  A.  la 
wit»r//eitrémement*  T—  Mott  de  /*<}?/?<;,  étal  où 
r.)me  tombe  i>ai'  le  péché.  —  Dieu  ne  vent  pas  la 
mon  du  pècliènr,  il  est  indulgent  pour  les  lai- 
blesses  tiumainés.-T-£lrt  bon  a  aller  diercher  là 
mon,  être  lent  é  fair  rce  t^'on  demande,  ou  à 
revenir  d'un  endroit. ~  i*einé  capitale  :  condamné 
a  mort,  —  Arrêt  de  wort,  qui  porte  la  peine  de 
mort,  — ^  MeU  '«  d  mtrt,  tuer  juridiquement.  — 
Ttsiament  de  mort,  dernières  volontés  d'un  con- 
damne au  supplice.—  Au  Qg.,  «lerniers  senli- 
menis  d'une  personne. — -Combat  à  mort,  qui  ne 
finit  que  par' la  morrde  l'un  des  combattanlà. 
g^.Mori  ch  Ue,  privation  des  droits  et  dejs  avanta- 
ges de  la.isocièlé^ — Mort  éternelle,  la  condamna- 
tion auip^Mnes  que  proclame  l'Elglise. — C'est  sa 
utort^  c'est. tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  désagréable 
pour  quelqu^uD. —  Jouer  à  la  mort  de  telle  sont- 
me,  jusqu'à  ce  que  l'un  des  deux  joueurs  ait 
p<  rdu  une  somme  désignée.  —  A  la  lie,  à  la 
mort,  loc.  adv.  pour  à  toujours,  à  tout  Jaunis. — 
H'ori^  aux  rats,  drogue  dont  on  se  sert  pour 
faire  mouriflos  rais.  ■ —  Mort  aux  chiens,  Voy. 
coLcniyiK.; — Mort  au  safran,  petite. truffe  para- 
Site,  qui  s*attache  aux  bulbes  do  la  racine  du  sa- 
fran, elle  fait  mourir. 

MdRT,  E,  parjl.  pass.  de  mourir,  et  adj.  (en  lat. 
mortHus),  qui  e^t  mort ,  qui  a  perdu  la  vie.  — 
Sans  vigueur  ,  sans  action  :  le  commerce  est 
mort,.  —  Avoir  le  teint  mor/,  décoloré;  les  yeux 
morts,  éteints;  /t*5./èr/'<;ymo/'fc*i  pAles.  -^  Chair 
mortes  diair  insensible  qui  est  dans  les  cschares 
des  plaies,  etc.  —r-  Argent  mort,  qui  ne  rapporte 
aucun  intérêt. — Cote  morte.  \oy,  cote.— Pop.  : 
il  a  la  gueule  morte,  se  dit  d'Un  médisant ,  d*un 
fanfaron,  d'un  girand  parleur  à  qui  il  est -arrivé 
quelque  morlincaiion  ({ui  rempéche  de  parler»  — 
Frov.  ;  mortt  ta  bete,  mort  te  venin  y  quand  un 
ennemi  est  mort,  il  ne  peut  plus  nuire.  — ,Etre 
mon  pour  quelqu'un,  po(ir  quelque  chose,  ne  plus 
pouvoir  être  d'aucune  utilité  à  quelqu'un,  ne  pou-, 
foir  plus  avoir  aucune  relation  avec  lui,  ne  plus 
pouvoir  être  sensible;  i  quelque  chose.  — Etre 
mort:  à  quelque  cliosé ,  ne  plus  pouvoir  Jouir 
d'une  chose»  soit  parcjp  qu'on  Ta  perdue  «pour 
toujours,  soit  parce  qu'on  y  a  renoncé  i  Jamais. 

—  On  appelle  paijs  mort ,  un  pays  où  il  n'y  a  ni 
population,  ni  activité,  ni  industrie,' ni  commerce. 

—  On  dit  farm.. ,  d'un  homme  qui  frappe  rude- 
ment yi^il  n'y  va  pas  de  main  morte.  On  le 
dit  aussi  fig.  d'un  homme  qui  se  porte  à  quelque 
chose  avec  ardei^r.. — ¥m  t.  de  pratique  el  de  ju- 
risprudence, gtfnsdem'ain  morte,  gens  d'église, 
les  communautés  séculières  ou  religieuses,  les  b6^' 
pitaux,  les  couvents,  etc.  Voy.  i^AiN-MoaTE.f»    ■»  , 

^MORT,  E,  subst.  (  mor,  morte  ),  personne 

'  morte,,  corps  mort  :  eHêevelir,  enterrer  les  morts; 

il^ie  faut  point   insulter  aux  morw.  —  Pn>y.  : 

les  morts  ont  tort,  on  excuse  loujoiirf  lef  vivants 

aux  dépens  dei^  morts,  .   ' 

MORtADBLLB,  subst.  fém.  (  «lOf lodd/ê  ),  gTOf 
saucisson  qui^  vient  d'Italie..    ^*    >    ' 

«'iioiiTAG.iBfiubsi.  propre  fia»,  (mortagniê), 
ville  de  France  ;  eh.  Itou  d^arrood^  (Ovii.)         ^ 

^MOETAii^LABLR,  «4J.  dct  deia  fenres  imortà- 
iable),  il  se  disait  dés  personnes  de  condition  aer- 
vile  dont  la  seiiieur  héritait  ;  d»  manière  qu'Us 
payaient  pu  queUiMa  aiM'te  la  taiUe  méoie  après 
leur  moH,  :    .,.^\-  ■  ..:,,,'r.  ■  >  "/;:  y.  ......a  ■.••>,:^>:r ,/', 

«MonrAiv,  iiûmi,  ^tméfim.  (mQriein\  Til- 
le de  France,  cheMieo  d^arrond  (Maocbe.) 

NOBTAïai,  subst.  Wif  (mortein)^  laine  de  trèa- 
belle  qualité.  ^:^,, .  .^,  v  ^  ,  , 

MORTAISB,  Éuf»flt.  Km.  f Mitm  )  f  jfdlit. 
morde re,  mordre,  comme'  si  Poiv  disait  moréatia 
ou  mortesla;  parce  qu'au  moyen  de  la  mortaise, 
une  pièce  de  bols  mord  dans  une  autre.  Case- 
neuve  el  uenage,),  eniaillure  faite  dans  une  pièce 
de  bois  pour  y  assembler  un  leaoB  t  pisfila  Mor- 
raifé,  grande  mortaim, 

^MOBTA^BT,  subst.  mai.  (moHaU)f  bolie  aoa- 
lenant  les  instruments  d'aHlUerla.  .j 


IMOR 


"'''■'    '     .■*.■'  -^ 
.  ■      \ 


*TdOBr\tirf:,  lubst.  fém.  (mortalUé)  (en  latin 
mortalité ')^  condition  de  ce  quWest  si^et  à  lt 
mort.  Il  ne  se  dit  que  dans  le  dogmatique.  -«. 
Quantité  d'hommes  ou  d'animaux  qui  meurent 
en  peu  de  temps  et  (T une  même  maladie.  —  Lt 
quantité  de  gens  qui  meureet  annuellement.  — 
fables  de  mortalité,  registres  de  l'état  civil  qui 
constalv^Hes  décès  annuels. 

^MOiRT-noii  ,  subst.  mas.  (  morhoa  ),  épines, 
ronces,  ;^b6is  blanc  qui  ne  peut  servir  aui  ou- 
vrages. -^  Uois  mort^  bois  sec  tombée  de  Tarbre 

MORTE-CHARGE,  subst.  fém.  (  mortictiarjè  ), 
t..  de  mar^  .•  Vaisseau  à  moru^iorge,  sans  cari 
gaison-.         ,     ' 

\  aiORTE^AU,  subst.  fém.  (mortel) ,  i.  de 
mar.,  la  saison  des  plus  basses  marées  ;  pour  jes 
plus  Hautes,  on  dit  le  vif  de  l'eau,  —  Eau  morte, 
eau  qui  ne  coule  point. —  Fig.,  personne  sombre 
^t  mélancolique  qui  parle  peu.  —  Au  plur«,  de 
fnortti.s-eauj,  ^     \         j       ,  . 

^MORTEL  ,  sùbsi.  eî^adj.  mas. ,  au  fém.  mor. 
TEhuà  (mortéle)  ;  après  les  subst. ,  1*  qui  est 
sujet,  à  U  mort  :  roui  les  liommeS  sçnt  mortels. 
Racine  a'  dit  (Estlter):  ,  ,. 

SI  ce  suecèriîipp«Q^d*Qn«  mortelle  main.  / 

C'e?t  une  incorreciion^  il  fallait  :  d'ime  main 
mnrielU,  de  la  main  d'un  mortel;  1*  qui  causé  U 
mort  :  poison  mortel,  blessure,  'maladie  mor- 
telle;  3<>  par  exagération:  extrême  :  liaine,  douleur 
mçrtelleYdéplaistr  mortel,  —  Devant  les  subst., 
grand,  excessif  :  il  y  a  trois  mortelles  lieues  d'ici 
/a; —  Etre  Ventumi  mortel  de  quelqu'un,  le  haïr 
profondément.  —  I/és  chrétiens  appellent  p^cA^ 
mortel,  le  péché  qui  donne  la  mort  i  l'âme.  «-> 
«"^iubst.,  homme,  femme  .c'est  un tieureux  mortel, 
les  mortels;  elle  n'a  pas  l'air  d'une  mortelle 
(d'une  femme),  mais  d'une  divinité.  Style  po^ti* 
que  et xouienu. 

MORTELLE,  adJ.  fém.  Voy.  mortel. 

mortelleme:vt^  adv.  (mortéleman),  i  mort: 

bte:isé  morleilemenf, —^Griè\ett\eni  ••  pécher  mor^ 

tellement,  —  Excessivement   :  hatr    mortelle" 

ment,  •  " 

^mortellerie,  subst.  fém.  f  morf^/er i ) ^  état 

du  mortelUer,  Hors  d'usage.  Il  y  avait  cependant 

à  Paris  une  rus  de  la  Mortelleriê. 

mortellier  ,  subst.  mas.  {mortèlié)^  artisan  qui 
brise  des  pierres  pour  en  l^ire  du  cimeot* 

M0RTE-i*AiE,  subst.  fém.  (  mortepé  ),  soldat 
payé  en  tout  temps  et  entretenu  dans  les  garnis- 
sons. —  Au  plur,  des  morles-paies,  Voy,  paie. 

MORTE-SAisô|i ,  subst.  fém.  (  mortecéion  )  , 
temps  où  l'artisan  ne  travaille  pas  ;  faute  d'eu* 
vrage.  —  Saison  morte,  temps  où  le  commerce, 
les  affaires  ,  etc. ,  languissent.  — ^  Au  plur. ,  des 
mortes-saisons, 

iiORT-GAQB  ,  subèt.  mar.  (  morguaje  )  ,^  t.  de 
pral.,  gage  dont  jQiiit  le  créancier  sans  que  les 
fruHs  soient  imputés  sur  la  ^ette.  '—.  Au  plur. , 
des  morrs-gragf^s.  . 
^MORTiEB,  subst.  mas.  (morfi^)  (en  lat.  mofta^ 
riurh)y  chaux  détrempée  avec  du  sable  et  du 
ciment.—*  Par  extension,  toute  liqueur  détrem- 
pée avec  quelque  chose  qui  la  rend  trop  épaisse  : 
&est  du  vrai  mortier  que  cette  toupe,f^ 
Vase  fait  de  métal ,  de  pierre  ou  de  bols ,  îhtt 
lequel  on  pile  certaines  choses. — Sorte  de  pièce 
id'artillerie  qui  sert  à  lancer  des  Kximbes.  •—  En 
t.  de  ci rier,  sorte  de  bougie  de'miel  fondue  dans 
un  moule. — Autrefois,  coiffure  du  clergé  et  des 
gradués.  C'était  une  espèce  de  bonnet,  dit  Afé- 
nage,  en  forme  de  moriiet  d'apotMcaire.  On  le 
galon  nait,  et-  Fon  en  variait  k»  oouleurs  et  les 
ornements.  v>  Dans  des  temps  plus  récents,  eoif- 
fure  du  chancelier  et  des  présidents  des  parie- 
BMnta.  De  lA  le  nom  de  présidetH  à  morHei^^:' 

MOBTiPÈBB,  adj.  des  deux  genres  (merfifdra}, 
(en  lat.  mortifer  ou  m9rHf9iFUM,  teit  de  «lorf^, 
gén.  mortis,  la  mort,  el  ferre,  pvitar) ,  q«i  eauae 
la  mort .:  poison,  eue  mortifère^       4.  ^^^^if.^  ? 

MOBTiFiAaiT,  B,  aOi.  imoHV^.  $emH)\qtA 
WÊortifie  en  caiiaanidu  ebagrin,  de  la  coBj^iiioB. 
.  MORTIFICATION  ,  subst.  fém.  (mon^MUMoii) 
(  «I  lai»  mortifkmtio  ),  «aliMi  par  laqMHa  bbo 
chose  s'altère ,  se  corrompt.  Il  ne  se  dH  bb  ce 
sens  qu'en  eMruiiie  t  êm  metii/lcaÊim  éee 
chtslti.  —  Au  llf«,  «etioB  4^  m^H/ler  «aateir, 
aeaaeBa»  ete*  -^  Au  plvr.,  auatéfltét.  ftumili»! 
lion,  iMNita,  déplaiair  i|*'ob  raçoit  ,, 

«OAnHyl,  «,  part*  iiaa.4e  BieH//iar«  eii4.f 
vlamda  weorÊiHée,  A  moitié  eorroBiiMie.  -^  âÎM 
mortHU  d'une  choee,  Hm  Aire  vex4«  ea  éproBvir  , 
de  la  eoBf  «aioB» 

MCMlTiriitB ,  T.  •ct.^(moiiiVM)  (bb  IiI.  mmUr 

fcm).  Ui^  im  ^  wmi4BriiiBiB  ^  imIi% 
4  Ji^  il  Jfi^ai^McIVM»  Jwf  âf»t  ta 
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rig.,  Jf  aflliger 
lions:  m^orufier 
dompter  ics  se 
causer  du  chagi 
mande  .  un  refui 
\ui^  mortifié  (  fâ 
l'oiis  me  demanà 
mori^t^ér  ses  sen 
M^RT-IVRB, 
vxoYlivre,  qui  se 
voir  perdu  tout 

.l<f.— Au  plur.,  i 

MORT*  K<,  ad; 

tftu,  un  agneau 

n)i  enfant  mort- 

HORTi^MUR! 

parois  d'un  foui 

«MORTUAIRE, 

qui  concerne  Ici 

que  l'on  met  tij 

funèbres.— He^ 

écrit  l'inbumatic 

ceriificai  d'un 

mortuaire* — Dr 

l)(>5  funèbres  oi 

à  prélever  sur  I 

^MOItUE,  Aub: 

wurmyris  ou  ; 

ta  la  même,  et 

viirmillous  ava 

poisson  de  mer 

grande  *péche  s 

(  ne  poujnée  dt 

«MOKVA.II,  SU 

liée  de   Franc 
dopait,  de  la  I 

♦  UORVB,  Sub 

(\\ui  morbus,  m 
queux  qui  sôri 
-  giiuse  à  laquel 
t.  do  jardinier 
tues  et  la  chico 

MORVBAtJ,  i 
>  i^paisse  et  plus 
r^)U   doit  éviti 
mort  tua. 

MORVBDRO 

vtlled'i'jspagiic 
a  éié  b.Uie  dei 

MORVER, V 

; ,  avoir  la  morve 

IIURVKUSE, 
MORVEUX, 

Vbu&E  {morv 
liez  :  '  cet  enfc 
qui  se  sent  m 

j^*connaisSent 
—  i/  vaut  n 
que  de  lui  ùrt 
quand  on  veu 
.  naître  un  plus 
maladie  appel 
en  parlant  déi 

'  rexpérience  : 
Traiter  quelq 
un  enfant  qu 

■   familier. 

MORVOLAF 

mêlée  lors  du 
cbet.'Peuusi 

MORU,  SI 

maladie  pestil 

MOSA,  sub 

lis.  Inusité. 

^       liOSAlQini 

J-  d'Anse  de  Ti 

/Afi»9iov ,  qui 

grec  du  moT< 

opus  des  L 

.    c'est  'parce  q 

les  cabinets  € 

acttm  en  lati 

moyen  de'p< 

de  Terre  d| 

des  figures, 

qui  produit 

en  littèratui 

Bn  oBtriie 

dem  §eBrea 

r   de  Jfofas  .«  i 

noBÀiarri 

qai  Ira? aillB 

'^  IMBâHBl 

pUote  des  U 
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^  MOS 

t4>%  1^  tflniger  ion  corpt  par  des  marért- 
tioni  :  mùriifter  sa  chair  ;  8*  pir  «ileutiitMi , 
dompter  ftei  aeni,  réprimer  lei  |Msfiooi  ;  S* 
caufitT  du  chagrjo,  Uuuiilior  par  une  rèpri- 
nunilo  ,  un  refus,  fie.  -»  On  dil  au  paisif  t  je 
iuii  morùfié  (  fâché  )  de  ne  pouvoir  faire  ce  que 
lous  me  litmandei.  — ^  êc  uofkJïfigh  p  f .  prun.  » 
morutier  lei  leni.  - 

MpnT-iVRB,  adj.  iua|.  (morivre,  et  non  pat 

^  fTior/a'ra,  qui  ferait  trop  dur>  ivre  au  point  d'a- 
voir perdu  tout  lentiiDent.  — '  Au  plur. ,  moris^ 
iint. — tiD  parlant  d'une  femine,  on  dit  ivrc-mor- 

jc. "^K\ï  p\\xr.,  ivreê-morieê.  ^ 

MORT'i^A,  adj.  mai.  (mQrené)^  un  enflint,  un 
'  ffaa,  un  aftnoau  tiré  mort  du  ventre  de  la  inère: 
lin  enfant  morl-ii4f.  —  Au  plur.,  morts-nét^ 

li()RT!»-iic;ii8,  lubut.  mas.  plur.  {tnoremurè), 
parois  d'un  four  de  fusion.  * 
^MORTUAiliÉ,  adj.  des  deux  genres  (mortu^ére)^ 
qui  concerne  les  jporM. — Drap  mortuaire  ,  drap 
que  l'on  met  t^rle  cercueil,  dans  les  cérémonies 
funèbres.^— He^iiïftf  mortuaire  ,  registre  où  Ton 
écriHinburoatiob  des  corps.— ^£xf  rail  mortuaire, 
.  ceriificai  d'un  enterrement  extrait  du  registre 
mortuaire, — Droits  mortuaires,  droits  que  tes  pOin-* 
pii  funèbres  ou  les  municipalités  tout  autorisées 
à  prélever  sur  les  enterrements.* 
^MOiiue,  flubst.  fém.  (moru)  (en  lat.  mormyra, 
wurmyris  ou  mormijrus,  dont  la  signiflcaiion 
fil  la  même,  et  d'où  Ton  croit  que  les  gladiateurs 
iiunnillons  avaient  pris  leur  nom),  I.  d'hist.  oat., 
poisson  de  mer  du  genre  du  gade,*  dont  la  plus 
grande '^pécbe  se  fait  au  banc  de  Terre-Neuve.— 
Lue  poujnee  de  morues,  deux  mortiea  ensemble. 
^MUKVAl,  subst.  propre  mas.  {morvau)^  con- 
trée de  France,  aujourd'hui  comprise  dans  le 
ilepait.  de  laMévre  et  celui  de  Saône-et-Loire.^ 
♦MORVE,  fubst.  fém.  (morve)  (dû  mot  généri- 
que mor/^a^,  maladie.  J/([>>ia9e.  ) ,  excrément  vii-^ 
queux  qui  sort  des  narines.  —  Maladie  conta- 
gituse  à  laquelle  les  chevaux  sont  sujets.  -^  \Ln 
t.  de  jardinier,  pourriture  'qui  attaqi.e  les  lai- 
tue.'» et  la  chicorée. 

M0RVB4U  ,  subat.  mal.  (  morvd  ),  morve  plus 
i^paiâse  et  plus  recuite.  Ce  root  est  dégoûtant ,  et 
1*4)0  doit  éviter  de  s'en  aervir.  Le  peuple  dil 
moriiau,  ^  ■. ..     \. 

MORvâDRO/iubtt.  propre  mai.  (morvédr6\ 
ville  d  Kspag^ne,  dans  le  royaume  de  Valence;  elle 
a  été  b.iti«  des  ruines  de  l'ancienne  Sagonte. 

MORVER  ,  T.  neut.  (  morve  )  y  t.  de  jardinier, 
.avoir  la  mort;4^^  se  pourrir.  ♦       v.        , 

iiURVKUS£,  subsi.^et  adj.  fém.  Voy.  mortiux. 

MORVEUX.,  subsi.  eladj.  mu.»  au  fém.  Hoa- 
VbiSE  (  tnorveu,  veuu)^  qui  a  de  la  morve  au 
nez  :  cet  enfant  est  souvent  mori/ettJC.^Prov.  : 
qui  se  sent  morveux  se  mouciié,  que  ceux  qui 
j#t'connaissent  aroir  tort  en  fassent  leur  profil. 
—  //  vaut  mieux  laisser  son  enfant  morvenx 
que  de  lui  arracher  le  ne%,  il  faut  prendre  garde 
quand  on  veut  déraciner  un  petit  mal,  d'en  faire 
naître  un  plus  grand.— C/^cfva/  moryeux,  qui  a  la 
maladie  appelée  morve,  -r  Subst.,  t.  de  mépris, 
on  parlant  dés  enfants  trop  jeunes  pour  avoir  de 
rexpérience  :  p^it  morveux,  peliie  morveuse,-^ 
Traiter  quelqu'un  comme  un  morveux,  comme 
un  enfant  qu'on  çhercberail  4  bumiiiM'.  Il  eal 
familier.   ■.■..' •.,;V7^.    •  "•■'  ■'  ■"..•       -^^'^-^  .•    ■'' 

M0RV0L4RT^^aùbst.  mai.  (  mo>volan  );  soie 
mêlée  lors  du  déYidage  et  qui  Ipmbe  dans  le  dé- 
chet.'Peu  usité. -/-r  ';■••■,-:;       :^-.'r::\' 

MORM,  subst.  iipas.(fiior/rd)»  t.  de  médec*, 
maladie  pcàiilentleUe  aux  Indes  orientales*       - 

M0S4,  fubst.  mia.  Cmo^),  farine  et  kdi  bouil- 
lit. Inusité.-       ■■'      ■  ■vy---^<-''--^ 

msAlQVK,  niâit.  fém. ( Mso-iit}  (suivant 
«  Anse  de  l^UlaisonM  du  irec  fiouatiov,  /âou^iov  ei 
/A6^cov,  q^i  signiflenl  la  même  chose  dans  le 
grec  du  moven-âge ,  de  même  que  le  muâi^um 
opus  deg  LalhM.  Quelqueb-utta  ijoutenl  que 
«  e«t  i)arce  qu'on  orna  d'abord  de  ces  ouvragét 
iwcabmeu  ou  mntéet ,  en  grée  /i^ucrioir^  el  wii- 
aeiim  en  latin;,  ouvragée  dé  ranpôrl,  od,  >ar  le 
moyen  de  peiilèe  plerrea  el  de  petits  morceaux 
Je  Terre  différemment  colorée ,  on  repréeenle 
a«  flgureé,  on  eople  même  dee  ^Menii.  —  Art 
qm  prodnH  en  eortee  d^onvnfiM.  —  VIg.,  el 
en  littérature,  moroeans,  métan^  dlTort  d6nc 
«n  on?nige#éMrlt  eet  eompoeé.  ---  A4],  dea 
de»  ^jwnt» ,  qA  appMlent  «  Meiee ,  qui  vient 
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MOftanAiB,  lubft.  et  Adj.  Voy.  notAgAni. 
lfOii<:A'rELlJiiB,  suhsl.  thn.imocekatéleline)^ 
t.  de  bot.  ,  petite  plante  agreste   et  baccirérc  , 
dont  les  neurs  et  les  leuilles  ont  dans  les  teinps 
humides  une  odeur  de  musc,  V 

^mosc:H4Biôei  ,  suhsi«  m^s.  (  mocekabé-ein  )^ 
nom  de  Si*rtaires  mahométans  qui  donneui/à 
Dieu  des  mains  et  des  pieds. 

MOSCOU AUE ,  subst.  fém.  (  mocekou-ade),  su- 
cre brut,  avant  qu'il  ait  été  raffiné. 

*MO.g<:oviB,  subst.  propre  fém.  (  mocekovi  ) , 
état  le  plus  oriental  do  l' Europe ,  qu'on  nomme 
aussi  grande  I\u2»8ie.  11  prend  son  nom  de  la  l/ud> 
kowa^  qui  baigne  MosUow, 

MOSCOVITE,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(mocekovite).  Russe,  habitant  de  Moskow, 
/tMOS€0W  OU  Mosnow  ,  subai.    propre  mas. 
(  mocekou  ),  ancienne  ville  capitale  de  la  Mosay- 
vie,  ou  Russie.  ,      ' 

'^MOSEtLE,  subst.  propre  fém.  (mo%éle)\  grande 
rivière  qui  donne  son  nom  à  un  département  de 
la  France.  , 

-  •  •  * 

MOSETTE,  subst.  fém.  Voy.  mozette. 

M09IIXE  ,  subst.  mas.  (  mo^-ie  )  ^  X,  d'\i\%\, 

nat.,  genre  cTinsectes  diptères. 

^MOSQUÉE,  subst.  fém.  (  moceklé)  (de  Tàrabe. 

^mùsdjid,  lieu  d'adoratiota),  lieu  où  les  Turcs  l'as-. 

semblent  pour  faire  leurs  prières.  .  / 

MOi^UUXE,  subst.  mas.(moceAi-i^),  l.  d'hist. 
nàt.  Voy^  hçustique.  -  .^, 

^MOT,  subst.  mas.  (mé  ;le  t  final  ne  se  prononce 
que  devant  une  voyelle^  on  ne-  le  fait  plus  sen- 
tir, même  légèrement,  à  la  fln  de  la  phrase)  (  do 
Pancilpn  latin  muttum,  fait  de  mutire,  parler  bas, 
qui    dért>e    vraisemblablement   du  ^rec   fiuOoîy 
mot,  parole,  discours),  terme,  expression  :  avrc 
cette  ditTérence  que  le  mot  est  de  la  langue  ,   lu 
terme  est  du  sujet,  ï'expKtssiqn  est  de  la  pensée. 
11  faut  se  servir  de  mots  usrtés ,  de  termes  pro- 
pres et  dVxpre^^ioii^  justes. — A/of  propre,  celui, 
qui  convient,  qui  «exprime  avec  le  plus  de  jus- 
testfè.-^JIo/  faible,  qui  ne  rend  Tidée  quMmpar* 
faitement.-^  JfQf  à  deux  ententes,  d  double  en-, 
tente,  qui  a  deux  sens.— JVa/t^er  les  mots,  pro-^ 
noncer  peu  nettement. —  Ce  sont  des  mois,'iieà 
paroles  vides  de  sens.— C|l  qti*on  dil  ou  ce  qu'on 
écrit  brièvement  â  quelqu'un  t  Je  vous  en  sup- 
plie, diteS'laiunmoten  mafaveur.'-^Xe  dire  mot, 
ne  pas  parler. — S'i/  ne  dil  mot,  il  n'en. pense  pas 
moitis,  s*il  ne  parle  pas,  U  lail  à  quoi  s*en  te- 
nir.— Qui  né  dit  mol  consent,  il  ae  tait,  donc   il 
est  content,  -^-ife  sonner  mot,  ne  rien  dire.  — 
Un  mol/ a'fl  voaa'p/â/r;  venet,  l'ai  une  seule  pa- 
role à  voua  dire.  -^  En  dire^aeux  mots  d  queU 
qu'un,  Kii. parler  d*uee  chose, désagréable.  —  le 
grand  mot  est  lâché,  on  a  dit  ce  que  Ton  n'o- 
lait  dire^^  rotfidiiei/^m^/»  ce  que  vous  dites 
est    déciaif.  —  Ce    qu'on  dit,  ce  qu'on  écrit  à 
jll(j[dqù'un  en  peu  de  paroles  :  Jlfi  wus^  expliquerai 
^"celk^^Mn  mot,  en  deux,   ou   trois,  ou  quatre 
mois.  L'usagr  lie  va  pas  plus  loin,  et  l'on  ne  dil 
pMettdNçmdia. —Sentence,  âpophlbegroei^  dit 
renurquable.-^Le  mai^ériel  def  aens,  alittraétion 
faite; des  idéef  :  fioufrir an  téteé'idéei.  eil^nde 
mots,  —  Grandi  mou,  eipresèiona  exagérées.  —  ' 
Gros  mofa^  jurements,  parolea   oflfon^aii^et.  -^ 
Sn  venir  4JLUX  gros  mots^  ae  dire  des  iajufes. — 
Dans  upe  énigme,  un^logogriphe^,  le  nom  de  la 
chose  décrite.  —  Dana  une  devise ,  les  paroles. 
-^i«tf  de  mois,  qui  fait  allusion  par  la  restom- 
blance  qu'ils  ont  ayèc  d'autrea  mots,T-Uoê  forgée 
qui  n'eât  employé  \|ue  par  plaisanierié^  et  pour 
rendre  une  idée  du  môment.-^jioi  factice,  dont 
l'uaage  n'est  pu  étabfi.r—  Jfol  hyàhde,  composé' 
de  pluaieura  niota  étrangers.  «—  Jrola  comacrés, 
qui  ne  sont  propres  et  ne  sont  usiléi  que  pour 
signifier  certaines  cbosea.-—  Ifola  emeramentele, 
qui  appartl.ennent  à  un  sicrement^  qui  sont  es- 
sentiels pour  la  validité  d'un  acte  avlhenlique. — 
Prendre   qmelqu'im  au   mot,  accepter   sur-le- 
champ  une  6flre«— En  t.  militalra,  moi  d'ordre, 
mol  donné  par  un  commandant  pour  qu'on  puiase 
an  reconnaître  :  dmmer  U  mol^  alier  prendre  le 
mou — éot,  ou  plusieurs  mot^,  qu'un  chef  donne 
aux  honunea  de  garde.   Le  premier  niot  eat  le 
Mof  f  ordre,  le  second,  le  mot  de  talliement.  On 
a  dil  autrefèia,  dana  le  même  sens,  mot  du  guet, 
—  Se  donner  le  mot,  s'entendre  de  concert. 
-^  Bon  mot,  chose  plaisante  ;  chose  dite  avec  es- 
prit, qui  aorprend-et  fiit  rire;  mot  vivement  el 
Vilement  exprimé.  —  Le  moi,  le  petit  mot  pour 
fire,  ce  qu'on  dit  en  ptaisanuni,.  pour  divertir  la 
compagnie*  —  4t;oli'  ie  moi,  étri\  averti  ëe  quel-» 
Mi^eMin*  jf*  Ma  ê$  sMf  mfMté  m  îÊÊêi  M  us  sont 
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deconcertel  d'Intelligence.  — fral/i^r  ses  mots, 
parler  très-If ntemont.—Comp/fr  ses  mois,  par- 
lef^avcé  lenteur,  avec  alTectation.  —///«; /aul 
p^  s'ûrreier  d  f^corce  des  mots,  il  faUt  en  pé- 
nétrer le  sens.  ^Entendre  rt  demi-mot,  co;n- 
prendre  aisément.  .^Truitcker  te  mot,  diresanj 
uiéiiageiuenl.  -r-  Mot  hcureu^  ,  heureuseineiil 
trouvé. —  Mot  profond,  qui  renCenne  un  fcçaud 
sens.  —  Mol  fin,  qui  offre  une   idert  deJfcate  el 

spirituelle Le  fin  mol,  Hiiteh^ion  secrète, 

N*avotr  qu'un  mot,  qu'un  prix]  cfu^ine  parole.— 
Prendre  quelqu'un  au  mot^  lui  donner  une  chose 
pour  le  prix  qu'il  en  a  oITert  d'abord;  açcepier 
les  oITrës   qu'il;  fait,  etç.^-^  Erî  l.  de  vénerie  : 
sonne"   un    ou  dtux   ttwts ,  sonner  du  cor  une  • 
ou  deux  fols,  en  prolonjeâni*  le'snn,  poup-appo-* 
1er  se^  coiM|>agiions.— Ln  t.  de  coiumerce  :  c'est 
mon  dernier  mot,  je  u'vii  rabaurai'hen!  On  lo  dif 
dans  ie  niènie.jieu8d'///i  mu/t7i<i//J  qtii  n'a  qu'aie 
mot,    '■^   Mot   à  mot,    ad V.,  fwo/ po/ir  mo(,  San* 
changement  ni  dans  \va  mots,  ni  dans  leur  ordre; 
traduire  un  auteur    mof  à   w<oi*  hlteralèu^'iil. 
—  tin  un  mot,  adv.,  pour  conclusion,  -w  A  ccsr 
mo/«,  après  avoir  ain.^i  parlé.  ' 

.  MOTACiiJ.L,  subhl.  féoj.  {motacile)^  t.  d'iii^t. 
ma^.,  feenre  d'oiâcaui  passereaux  de  la  famille*  des 
su^plir'osires. 

^MOTAi&iiLiTE,  subst.  mas.  (mota%alite)\  nom 
de  sectaires luahumetauii  qui  croient  quelo Corau 
a  été  créé. 

^MOTELLE,  aubst.  fém.  (fnotéle\i,  d'hist.  nat., 
espèce  de  petit  poii>8on  d't'au  douce. 

♦MOTET,  subst.  mas.  C  motii  ),  psaume  ou  i>aro- 
les  de   dévotion,    mises   en  mqsique  pour  ôiro 
chantées  dans  l'église.  (  l)o  mol ,  i  cause  de  U  ' 
brièvéïé  de  cette  coinposiiion.)  '       . 

*MOTEt'n;  subat.  et  adj.  mas.,  au  fém.  adj.  MO- 
TniCE  (  moteur^  trtce  )  (  en  lat.*  mutor  ,  faU  de 
movere,  mouvoir  );  celui  qui  donne  le  nioiïvi;- 
ment  :  Dieu  est  le  premier,  le  souverain  moteur 
de  l'univers,  et  flg.  ,;  cet  homme  fut  le  princtp  U 
moteur  de  cette  entreprise,  -^  Kn  parlant  d'utio 
femme,  on  doit  dire  également  qu'e//t'.a  été  id 
moteurlei  non  pas  la  rhoi rice)d' une . affaire  ;  mo- 
trice n'estqtj'adj.  fém.— Kn  mécân.,.ce  qui.im-^ 
prime  lé  mouvement  :  le  feu  est  te  premier  mo^ 
leur  de  cette  machine, — T.  d'anat.,  il  se  dit  de,s 
muscles  qui  font  mouvoir  les  membres.  —  Adj., 
qui  fait  mouvoir  :  veHiL^puissance  motrice, 

MOTUE^la),  subst.  propre  fém.  (tàmote),  ville 
de  France^  dép:  de  la  Uuuie-Marnc. 

♦motif,  subst.  mas.  (  moiife  )^  ce  qui  mcutl  co 

3ui  porte  à  faire  une  chose.  -^  En  musique',  Ki-' 
èe  principale  sur  laquelle  le  compositeur  déter- 
mine son  sujet  et  arrange  son  dessein.  —  Motif 
de  crédibilité,  ce  qui  porte  à  croire,  surtout  eu 
matière  de  religion. 

«OTiLiTÉ  ,  subst.  fém.  (  moliiité  )  (  du  latin 
inotum,  supin  de^  movere,  mouvoir  ) ,  l,  d'hiat. 
nat.,  faculté  de  se  mouvoir.  C'est  un  mot  nou- 
veau.' 

^MOTIOIV ,  subst.  fém.  (môcion) ,  dans  le  stylo 
didactique,,  action  de  mouvoir;  —-  Proposition 
faite  par  quelqu'un  dans  une  assemblée.  £n  co 
sens,  c'est  un  mot  nouveau  tiré  de  l'anglais  mo\ 
tion  :  faire  une  motion ;çapputjer,  amender  ,*  rejt^ 
ter  la  motion;  retirer  sa  motion, —  Motion  d'or^ 
dre,  qui  a  ()0ur  objet  l'ordre  de  la  ^tscuasion. 

MOTlONiVEn,  V.  neut.  (jnàcioiUjy  faire  une  mo^' 
tion.  Mol  nouveau. 

MOTiOiinÉ,  E,  part.  pass.  de  moiionner .  , 

MOTiOViVEiiR,  subst.  maa.  (mé<:l0iiCKf  ),  qui 
fait  une  motioti»  Peu  uaité.     . 

MOTlVAL,  E,  adj.  (motival\  qui  a  rapport  au 
motif  :  clause  motivaUj,  qui  renferme  le  motif. 
Inusité.  ^  - 

MOTiTB,  adj.  fém.  (moHn;^  s  cauk  motlvè,  qui 
détermine  à  agir. 
^MOTIVÉ,  K,  part,  pasf .  de  nioiivti>;   >  j  * 

MOTIVER^  V.  act.  (moiitf^),  apporter  lei  méitfè, 
les  raiaons  d'un  avia,  d'un  jugement»  d*nne  action. 
— Servir  4e  moli/*  à...  :  teUe  chose  a  motivé  teUe 
mesure,  —  En  t.  dclittér;  :  «Miner.  lAnJif  jase 
fiiéce  de  théâtre  les  entréèi  et  les  èortiee,  teire 
qu'ellea  aoient  naturellea,  ou  tout  au  mpina  vrai 
semblables^ — ae  sioTivnn,  v.'pron.  .  .^  ,  :. 
^  MOTRicm  adj.  fém.  Voy.  Mnrssn. 

^MOTtB,  subst.  fém.  (moia)(  suivant  OctasHus 
FerrariuM,  dana  sea  Origines  italiques»  du  lat.^me^  ' 
ta,  borné  pyramidale,  et,  en  générai,  aoMS  de 
quelque  matière  que  ce  aoit,  fait  en  pyramide)^ 
petit  morceau  de  terre  détaché  du  reaie  du  champ 
par  la  charrue  on  la  bêche.— Terre  qui  Ueni  ans 
racines  dea  arbres  ou  des  plantes  qoiM  on  les 
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\lèvo  pour  les  transplan^r. — Tinque  \ei  tanneurs 
.  nrroiuiiicdcnl  (>iy^ptUil8  paini  rnnda ,  el  que  l'on. 
Iiri^l«'  fil  rrrlfciiiï  fiidroiU  :  nwUe  à  brûler,  — 
hiifU',  ciuintMii'f  laUc  par  Ja  nature  ou  de  main 
li'iuMiiMic.  —  i,  de  iaucoiiii.  :  pieudte  moz/t*,  ae 
dil  d'un  uisi'uu  qui  t>u  pu«o  à  Icrre  au  lieu  de  le 
pin  lier.         ' 

at  M.OtTi:il ,  V.  pron.,  ae  radier  derrière  dr^ 
moi'cs  dt<  icTîSv  /u  imidnx  a'o/  t^jodit*. 

•  *MOri>j:.\;  ai^sl,     mas.    (r/r(>/*v</,  l.    dhi.4l. 
,   liai. ,  oisicai^'  pas^tt/cau  de  la  ramiije  des  subuli- 

robires.  ' 
,  -MOTts,  ^bsl.  nis(8.  (m6tnce\  moi  laiiii  pour  «i- 

•  pniiier  hedilrsluol  :, moins  surciirt'iilJ\uie,  n'eu 
parlez  |ia.s/ Il  esl  laiii. 

tMOr,  adj.niaa.  Voy.  mol.— Suhsi.  u\iis.,  ,mou\ 
poyinon  de  cerlains  aniiii.nu,  du  btriii;  (iû  Srau, 
,  «m  «le  l'agneau.'— T.  de  mar.,  poilion  l.ielie  d'une 
.inaïKiMivre  :  itonnt  r  tia  maii. 

not(iiA(;K«  suhsl.  lem.\mûwd4u;tfjL,  féeule  de 
maiiioe  expFiiiity.  ' 

M(ilH:îl\ui),  K,  »ub«i:  (moitrhar,  cUartît)  (àe 
fm>'4<(7At',  parî*e  qiutb'jj^'spions  voiiulc  côl»'e[ d'au- 
tre» coiapie  les  )iioutiu-ii  qui  elieri^heirl  Ivur  nour- 
riUtrr),  espKïii  de  poïiiV.  Oq  dil  aussi    iittutcht-, 

MOlt  il\Kl)Ê,  lu,  pari.  pa:i8.  de  litouchuntcr, 
«MOt)^iiAiii)i;|i,  Y.  acl.'  el  heut.  ^  mtkitc/uirtU^ 
'  farifè  le  iiiciier  de  moic/mnl.  —  Keouler  en  c«- 
cluaie  ee  que  les  personnes  disenl. — se  aiuicuak- 
DRU,"  V.  pron.,  s'espionnrr.  * 

^*l()t(  IR.,  .suli.si.*k?iii.  Kimiche)  (en  lai.  niiifca, 
lail  du  grec  /ivtoc),  leriiie  d'Iiisl.  nal,,  pelil  iiiseele 
•dqiKÎre,  èii 'p^rlanl  Uu  cri  de  la.moy<t/it; ,  on  dil 
.'  i\\i'clli^ OaurduniU'. — MqucUc  u  vntl,  abeille,  ir y 
a  4es  mimcUtS'ijuépts,  dfs  hoùches  a(fi,mu^(us, 
«les  'miutcttes  liusaiius,  elc.  ; — Crliii  ou  eelU'  que 
des  utVioiers  de  juslicc  djirlaebenl   pour-.suure  la 

•  inirclie  dé  ceux  q^ils  oui  orllre 'darrOK'r.  Voy<'j 
iioi:ci|AKn. — l*elil' morceau  de  lailelas  noir  pré- 
paie ^iu«*  les  dames  6e  melleiil  "sur  le  visage.  — - 
Tiès-pelil  devsin  deiaohé  qu'on  Hjjljre  sur  les  élof- 
ies,  elr.-^Kn  aslron.,  pelile  eivislHIaiion  boréa- 

•ie. — 'Fig.  ':  ^ir'e  l^;udr'c  aux  moncltcs ,  pn'inire'la 
tnôuctic ,  se  piqutT,  se  faclier  de  ^«u  de  clioswl^^ 
On  prend })lùs de  mouches  avec  le  miel  qu'avec  /ti"' 
ri^iViic/rt'/ on  gagne  plus  de  gerts  avec  la  douceur 
qife  par  la  rigueur  el  la  durelé., —  fine  mmiche, 

\  personne  adroile  el  cuséet  —  l^icds  de  nlouche , 

écriture  dont  le  caractère  est  Ton  pelil  el  mal  lor-> 

nié.-^  Faire  une  querelle,^  un  proc^iS  aur  an  pied 

.  de  moucke^  sur  une  vétille,  sUr  un  rien.— (^^fc7/d 

'  '  mouche  vous  pique  .^,quel>uj(?l'flivez^ou»  de  vous 
ineUre  en  colère  ?'    .        '        •    •  .     ,  '    f    .  1 

MOt'cnÉ/Ej.paclpMs.  de  woMc/ier. 
^ItOUCilËR,  V.  açt.  (moucht)  Xf^n  lai.  mucare, 
fait,  dans  le  jnélne  isehs,  de  mu(ius,Aniùr\e.  A 
muais,  répond,  en  grec,  /x:^; a,  d'où  déRive /xl><7- 
fffftv,,ou  f$.\tmuy  moucher;,  presser  les  narines 
d'un   enfant    pour  en    laire  sortir' la   morve. — 

.^  OtcF  le  bout  du  lumignon  d'une  ebandelle, 
etc.,  lorsqu'il  '  réinpéche  d'éclairer.  ■—  ^aspion- 
ner  ;  lu  police  l' a  fait  ^moucUc'r .  Wov^i  ^i'u^à^*^ 
en  ce  8cn>'.  —y  Mojiéher  le  cJianire,  en  rom- 
pre le»  pattes  .ed  Iç^peignanl. — Moucher  un  cor- 

.  Jaf7e/reiranchf;r  une  C(*i  laine  longueur  des  bouts,, 
i'ils  Boni  mal  commis  pap  l<?scrY-ice. — ^.MJi.  ^oel 
et  C/ta;>«a/  prélendeol  qu^  moitchcr  n'est  jamais 
neutre,  el  qu'il  ne  faut  pas  dire  :  je  mducfie  beau- 
coup, m2\%  je  me  mouché btauéoiip,  Pousserions  ' 
'  de  leur  avis  si  l'usage  n'autor^satl  pas  les  deux  ex- 
pressions;'or,  nous  entendons  dire  à  tout  le  mon- 
de :  je-mçucUe  beauco'tpj,  el  je»  ne  mouche  guère, 
^-^se  MoccuKR ,  T.  pron.,  se  nelioyer  les  narines 

,  en  les  pressaai  avjefc  un  mouchoir,  elc.  —  Frov. 
el  pop.  :  ne  pas  se  moucher  du  coudt  ou  du 
pifid,  8^  dit  4  un  bomiue  habile  à  qui  il  n'est 
.  pas  aisé  d'en  faire  accroire,  elc.  —  (lui  se  seni 
morveux  se  mouche,  que  celui  qui  se  sent  cou-  ' 
pable  s'applique  ce  qu'on  dil.  —  Uu  temps  qu'on 
^  mouctiaU  sur  sa  mancue,  au  bon  vieux  temps. 
^^fOCCHKRiE^  flubst.  fém.  {moudteri)^  action  de 
se  mo//c/it'r fréquemment. 

iiO^(JieiiOLLB,  subst.  fém.  {mouch^oU\  t. 
d^hisl.  nal.,  nom, donné  i  des  oiseaux  du  genre 
ûtê  gobe-mouches.  •     ■ 

MOUCHEft^^y    sûbft.  mu.  , {moucheron),   t. 
d^hiï^*  nai.S^eiiiémouciie/— Autrefois,  on  appe- 
lait ainsi  un  bçut  de  etàndeile  ou  dé  bougie.  Il 
qe  faut  pas  confE^^e'ce  mol  airec  celui  de  muuchon. 

M(|Di:het,  BubslTmas.  {mouché)^  t.  d'hisl. 
nat.^  fauvette  d'hiver;  petit  oiseau.  On  dit  plus 
souvent  émouchet,  •  - 

MOUCHETÉ ,  B ,  part.  pass.  de  mouchëter,  ti 
.    ad).  :  du  satin  moucheté, — Animai  moucheté,  ta- 
cheté.— En  i.  do  blAs.|  pîëce  mouchciêe ,  chtr^ée 


*„ 


■    .  ■:.      MOU  , 

de  mpuchetures  d'hermine, —  BM  moucheté,  blé 
qui  a  une  pqussiére. noire  dans  les  poils  qui  sont 
i  l'une  des  ^exlrémités  du  grain. — Epec  mouche- 
tée, dont  oiï  à  garni  la  pointe.  — Kn  IHst.  nal., 
subst.  mas.  :  le  moucheté  espèce  do  serpent,  de 
lézard.      \         ^     n 

M4H'(  IlETEn,  V.  «Cl.  (mnuchi'ti*)^  faire  de  pe- 
tites marques  rondes,  en  fut  me  ift' m(>/<(7/^'5^sur 
une  eiolfe  de  soie,  .etc.— Kn  pa^^anl  de  l'hermine, 
y  iiitMrr  de  petits  brins  de  l'otirrure  noire,  —se 
MOI  (  ni.TKK,  v.  prou. 

MOïK.iii.rTE,  subst.  fém.  {mouchHe),  «orle  de 
raltiol  de  nreiniisier,  pour  pousser  des  quarts  de 
ronds.  — -  Va\  l.  d'arcliiieelure,  la  p.ntie  lapins 
hauie  el  la  plus  avaneée  de  la  corniche.— Au  plur.. 
insirumenl  à  pelil  colTre,  fait  pour  moucher  une 
clianijellé,  elc. 

Mor(  iiETt'iiE  ,  subst.  tém.  (moucheture),  or* 
nemenl  (|u'on  donne  à  une  élotïe  ou  à  uiu^  her- 
mine en  les  mitUchtlants—tlAi  t.  de  blason,  mou- 
cheture d'he-rmme,  petites  ligures  qu'on^met  pour 
represeiiler  d(*s  queues  d'hcrmitie. — T.  4e  chir., 
seardiealioii  légère.  • 

MoCciiEiiii,  subst.  mas.;  MOiiCilKUSE,  subst. 

fém.  {mouchcur,  clu'tize),  celui,  crllequi  mouchait 

les  ièhaad»*lles  ^u  ihealre.  .  >< 

^JIOt'(Jl(Mii,  subst.  mas.  (moia/toar),  lingedonl 

on  se  sert  pour  ne  moucher ^-^ Mouchoir  de  cou\ 

linge  d(>nl  les  femmes  se  cou^reul  le  cou  ^t  la 

.gokge.  On  dit  aujourd'hui  ficiiu.  —  lig.  el  lam.  : 

►)t'/t'r  le  mouchoir,  choisir  une.  personne  d'un  au-" 

In*  8eié»pour  la  p<)ssédtV.       • 

^MOL'i.HO^,  $\ibsi.  uiàn.(monchon)^  bout  de  Jii- 
mif'nmi. — Mouchure;  bout  de  mèche  brûlée. 

MOt(.litu£,  subst.  fém.  (  mouchure  )y  ce  qui- 
est  reiraiietié  d'une  clviodclle  qUaud  on  i*à  mou^ 
dur.  ,     ■  "  ♦      ^  • 

MOic.iEU  ,  subst.  luas.  (mq/fd^u  ),  .vessie  de 
nier.         ];^  :"  ■•'•■*'..    ■"       '    ' .    \       ' 

MOt'CO Y.;  Voy.  MOUSSON. 

DU  VtilVUK  lUKI^i.LLiEH   MOUDRE  : 

». 

âJoudy^"  pèrs.  sing.  prés,  jndic.       ^ 
Moudra,  125  pers.  8iiig.;iul(  indic. 
Moudrai,  l""*  pers.  sing.  fui.  indic.    ^ 
Moudraient,  ;s«  pers.  plur.'  pré^.  cond. 
Moudruis ,  précédé  de>e^  i^*  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Moudrais',  précédé  de  lu,.  2*  pers.  sing.  prés. 
'     cond. 

Stoadrait,  S«  pers.  sing.  prés.  cond.  ^.    * 
Moudra^,  2«  pers.  sing.  fut.  indic. 

MOUDiiE,  V.  acl.  (moudre)  (en  lai.  mo/é;re^  fuit 
de  mola,  m^ule,  en  grec  /j.uAY}f  d'où  vieni /au>.- 
^icv,  moudre),  brojfer;  mettre  en  poudre  par  le 
moyen  Ue  la  meule  :  moudre  du  bU,  du  rtz,  des 
fèves,  elc. — Par  extension,  mo/<</rt'  du  caf^,du 
pi^ivre,  —  Il  se  dit  neul.,  en  parlant  du  moulin  : 
ce  moulin  ne  mgnd  pas  assez  menu.' —  Ou  Va 
moulu,  '  tout  moulu  de  coups,  on  Ta  battu  outra- 
geusement.— £<;  MOUDRE  ,  V.  pron.    . 

DU  VÈKIIb  IKKt^UKlvMOUbKE:     •^' 

Jl/ o/uirez,  2*  pers.  plur.  fut.  indic.  * 

Mtoudriez,  2«  pers.  plur.  prés.  cond. 
Moudrions,  i'*  pers.  plur.  prés.  cond.       , 
Moudrons,  t*^*  pers.  plur.  fut  indic.  • 
Moudront,  S'jpers.  plur.  (ut.  indic. 
MoudSf^^  2^perKsing.  inipér. 
Mouds,  précédé  de;c,  t"  pers.  sing 

die,. 
Mouds,  précédé  d.e  tu,  2»  pers.  sing 

die.  *     .    V 

'^MOUE,  shbsl.  fém.  (mou)  (suivant  Uuet ,  du 
grec  /Auoc6>,  je  serre  les  lèvres.  Suivant  quelques 
autres,  de  l'anglo-saidu  mutu ,  la  boudie.ou  de 
l'anglais  mouth,  qui  signitie  à  la  fois  el  la  bOu- 
die  el  grimace;  to  mouth,  faire  des  grimaces), 
sorte  de  mine  et  de  grimace  que  Ton  fait  en  al- 
longeant les  deux  lèvres  ensemble. -^Fam.  :  faire 
la  moue,  témoigner  de  la  mauvaise  humeur  par 
son  silence  et  par  son  aif. 

MOU'ÉE,  subst.  fém.  (  mou^  ),  t.  dechassoy 
mélange  de  san|[  de  cerf ,  de  lait  el  de  pain  cou- 
pé ,  qu'on  donne  aux  chiens  à  la  curée. 

MOU  ET ,  subst.  mai.  (  moue  ],  ^jnesure  dans 
les  salines.  .  ■  .-.    ^,i^^  ^^,  ■;_..■.... 

MouÉTEit,  T.  nent.  (mouéé)f  se  dit  en  par* 

lantdv  cri  du  bouc.        -,  <<;  i   î ,       ,   ,        „:■  l 

^MOUETTE,  subst.  Tto.  Cmotfdie)  (de  l^anjglats 

mewe,  ou  du  flamand  meewt^- 1.  d'hist.  nat., 

sorte  d'oiseau  aquatique  dont  il  y  a  plusieurs  e»- 

MOurlïTiQijB,  ad],  des  deui  |eores  (jttitwfé- 
tike)^  qui  tient  des  moufettes.         ^ ■^^^;,^  • ,, . , 

MQurBTTJBi  tubtt.  féih.  (wu)ufM)f  «xhalaisoo 


•  -V 


(. 


MOU 


>J/}. 


prés, 
prés. 


m- 


m- 


pernicieusç  qui  s'érève  des  souterrems,  desmineii 
de  certains  puitf,  des  fosses  d'aisances,  etc.  Oo* 
dil  aussi  rno/(!ir<*,  par  corruption  du  lat.  mephi^ 
ticus,  Voy.  MKiAiiTiguE  cl  MtPuiTis.  —  T.  d'hin. 
nal.,  espèce  de  mammifère  digitigrade,  du  gpfnp 
des  belettes.  Cet  animal ,  quand  il  est  poursuiTi 
répand  une  odeur  tré^ésa(;rêable.      ^ 

MOUiLtnu,  E,  subst.  (moullar,  flarde),  i.  d, 
mépris,  celui,  celle  qui  a  le  visage  gros  et  re- 
bondi. Voy.  MUFLE.  Très-peu  en  usage.        . 

«MOUFLE,  subst.  mas.  (Nous  ne  savons  pour- 
quoi V Académie  (àïl  ce  mot  du  fém.)  (moufle)  [dn 
l'allemand  moffcl ,  qui  ala  même  signUlcation ,  eî 
(|i»)nl  on"^  fait,  dans  la  basse  latinité,  mufful.  Du 
Caiige),  sorte  de  gants  fourrés.  11  est  vieux  dani 
ce  sens  ;  on  dil  milaine.-^  I*elit  arc  de  icrre  dont 
l'émailU'ur  se  sert  lorsqu'il  veul  faire  parfondro 
les  métaux. — Kn  n^écan.,  assemblage  de  plusieurs 
poulies  parle  moyen  desquelles  on  multiplie  Ij 
force  mouvanile  :  lever  un  fardeau  avec  un  moti^ 
fle. — En  chimie,  vaisseau  dé  terre  4pnt  on  se  sert 
pour  exposer  des  corps  à  l'action  du  feu  sans  que 
la  n^mtné  y  touche  immi'dialemenl. — Chez  les  me- 
nuisiers, deux  morceaux  de  bois  creusés  dans  h\ 
milieu  de  leur  largeur,  avec  lesquels  on  embrasse 
la  lige  durera  chauffer. 

MOUFLE,  1^,  part.  pass.  àemoufler,  cl  adj.-^ 
Qui  agit  avec  une  autre  :  poulie  mou /he, 
i    MOUFLER.,  V.  acl.  (moufle),  prendre  et  serrer 
tenez  et  les  Joues;  en  les  frappant  avec  les  deux 
poings. — se  uoùrLKii,  v.  prcin.  j 

♦MOUFLETTE»,  subsl.  fém.  plur.  ^mouflétc), 
t.  de' vitrier,  morceau  de  bois  qiiV  sert  k  cônlc-* 
nir  le  fer  ji  soudeir.  *        *  '   ' 

♦MOUFLOiv,  subst.  mas.  (  moijflon  ),  t.  'd'hisl. 
nat.,  animal  ruminant,  considéré  comme  souche 
d^es  variétés  de  moulons.  ' 

♦MOUiLLADE,  subst.  fém.  (mo/f-tad<?),  action 
d'humecter  le  tabac  d'eau  salée.  (  Doist^,  )  Il  est 
inusilé.  .  :   * 

♦mouillage  ,  subst.  mas.  (moti-iaià^,  t.  do  ma- 
rine, fond  propre  pour  mouiller,  pour  Jeter  l'an- 
cre.—En  l:  de  corroyeur,  façon  qu'on  donne 
aux  cuirs  en  les  mouillant  pour  certains  apprêts. 
♦MOUILLÉ,  E,  part.  pass.  de  mouiller,  elâdj., 
imbibé,  humecté:  linge  mouillé  ;  yeux  mouillai 
de  larmes,^Poute  mouillée,  peTsoniw  sans  éner- 
gie. —  Pop.  :  être  mouillé,  avoir  beaucoup  bu.. 
—  En  t.  de  gramm..  Il  mouillés,  qui  se  pro- 
noncent mollement,  ou  plutôt  qui  ne  se  font  sen- 
tir que  comme  le  son  de  ie,  diphihongue.  Voyez 
la  lettre  l. — Subst.  mas.,  l'opposé  de  sec  :  /e  sec 
vt  le  mouillé,     * 

MOUILLE-BOUCHE,    subst.    fém.  (mou-iebou- 
che),  sorte  de  poire  qi^i  a  beaucoup  d'eau. —  Au  ■ 
plur.,  des  mouille-bouches;  de»  poires  quimo/<i7- 
lent  la  bouche.      , 

MOUILLÉE,  subst.  fém.  (mou-ié),  quantité  de 
chiffons  pourris  à  la  foi^  —  Poignée  de  chifTons 
trempés  dans  Teau.  ^       - 

^*MOUiLLEMEflT,  subst.  mas.  (mou-ieman)^,  lé- 
ger arrosement.  '  -  / 
'^  ♦MOUILLER,  Y.  act.  (mou-ié)  (suivant  ilénage, 
du  latin  barbare  molliare,  dit  par  corruption 
pour  mollire,  amollir.  Suivant  Uuet,  du  mol  non 
moins  barbare  madiculare,  à\i  pour  madefacere^ 
mouiller,  humecter),  tremper,  humecter^  ren- 
dre moite  et  hnmide  :  mouiller  un  linge ,  et  neul.-* 
ce  brouillard  mouille  comme  de  la  pluie.  — 
En  t.  de  mar..  Jeter  l'ancrer  nous  mouillàutss 
l'ancre  (ou  mieux  au  neut. ,  nous  mouillàmas) 
dans  la  baie. — On  dil,  en  t.  de  gramm.,  mouiller 
le  doublé  II,  pour  dire,  le  prononcer,  non  tout- 
A-fail  selon  sa  valeur  naturelle,  comme  dans  les 
mois  ville,  Achille^  etc.,  mais  avec  nJHe  sorte  de 
mollesse,  comme  dans  fille ,  grille^  bataille,  etc. 
Alors  le  double  //  e%\.  toujours  précédé  d'un  i. 
On  le  dit  pareillement  de^ra,  lorsqu'il  se  pro- 
nonce comme  agneau ,  gagner ,  etc.  Voy.  les 
lettres  /  et  g:^  En  t.  de  potier ,  tremper  une 
pièce  dans  de  la  terre  délayée  (brt  claire.  —  se 
MoucLLBE,  T.  pton.,  l'exposer  à  la  pluie. 

MOUiLLET,  subst.  mas.  (moM-f^),  t.  de  cbaf  ' 
ron,  deux  Jantes  formant  ovale  pour  placer  les 
rais..  ■;^v-'>.:';r-^      ."■■v,...;^,V/:    •     '  ' 

MOUiixsTTB,  Abat.  fém.  (moii-i^fe),  tranehe 
de  pain  longue  et  menue,  préparée  pour  tremper 
dans  les  œufs  à  la  coque.        ^ 

MOUILLOIR,  subst.  mu.  (moarf-^-ooi^},  pelil 
'  Tase  qui  sert  pour  f  mouiller  le  bout  dea  doigté 
en  filant  à  la  quenouille.— -Chei  les  bimlMtoiieri 
f^iieiiri  do  dragées  au  moule ,  aebiUe  4e  boit 
dans  laquelle  est  une  éponge  mouillée^  teitioée 
à  movMw  les  4enaUles  a?ec  letqueUee  M  séf  «re 
les  dragées  des  bisnehet. 
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♦  fiOUlM»"^* 

Je  mouiUer.^-' 
nîhriuoisdcr 

MOULAGE , 

moules.  —  ^* 
tourner  les  m 
nayail  sûx  scigl 

iaui.-'^Tl 
au  aux  moule 

carlonfaiioxp 

DO  VB 

moulaient,  »• 
iloulait,  préci 

indic. 
Moulais,  pré 

indic. 
.  Moulait,  »•  P^ 
Voulant,  pari. 

MOULANT, 

gardon  raeuni 

MOULARDB 

'  produite  sur 
fer. 

'  ,*1II00LE,  su 

qui  signifle  p 
culi^riMnent, 
fi'un  bAtimcn 
meul  le  mol 
de  manière  à 
m  plomb,  au 
-.    dèlc  •  se  fori 
i.      Chet  les.  bail 
les  do  v<^l»n  o 
placé  des  feuill 
li^j^o  niera, 
boulons.  —  C 
|3•U)^^sur  lequ 
Unia  de  moêle 
dour,  el   qui 
des  anneaux. 
pas  au  moule, 
de  soin  et  de 
De  trouve  plu 
conserver  le  i 
se  ménager  di 

*MOULE,  SU 

fait  du  grec 
fonn^   oblong 
Boiste  ne  doni 
MOLLE,  E, 

Qure,  médaili 
te,  l»  lettre  I 
Ton  imite  les 
Le  bas  peuple 
dans  le  mouU 

DO    VI 

Moule,  précé 

BUbj. 

^  IIOM/e,  précé 
prés,  subj 

>    MOULÉE, 

vienl  de  la  n 

DO   f 

Moulint,  pr 

prés,  indi 

^     àtoulent,  pH 

plur.  prêt 

^MOULER, 

faire  couler 

Mesurer  et 

—  Mouler  t 

du  stuc,  du 

,     preinle,  de 

de  moule  p< 

une  faucUU 

est  dentée 

pour  faire] 

disait  autrel 

mouler  U  I 

^  pour  détacl 

les  éeaillés, 

le  moule;  • 

prendre  pt 

MOULBRI 

'  troiaes  foi 
lesouvrag 
MouUi^^ 

MOUDRE 
.     MOULBT 

quillage.- 

MOOUlf) 

.   moMls  dei 

•     " .  '  *  ' 

'        ■       ■'       » 
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*lfOUiMlîRl,,iubiL  fera,  {mou-iurt"),  icllon 
de  mouiller.  —  Eui  do  jfo  qui  eil  mouillé., 
MOiiUAiiBEll»  tubtt.  mat.  i(mo«*-(fr/m«).  pre- 

niiiT  iiioif  de  i'aiiité«  tun|ae.Ou  dit  auMt  mo^ari'#iii. 
M 01/ LAC B  ,  fubfl.  mai.  {mouluje),  carreaui 
tnoulet."^  l»*  partie  du  moulin  qui  lerl  à  fairo 
lournf r  les  menleê  pour  moudre, —  Droil  qu'oiv 
payail  aûi  leigoeori  qui  avaient  des  moulina  h^-' 
oaux.  —  Mpiurâge  des  boii  i  brûler.  —  Droil 
dû  aux  mouleurs  de  boii.  —  Ctieilet  artidcieri, 
carConfaiteipréi  pour  forroordef  rarlouclicf. 

DO  VEHaR  IRBritGUlJER  MOUORE  : 

Woiifal^n/,  *•  pert.  plur.  irnparf.  indic. 
Voulait,  précédé  de)d,  i"  pen.  fing.  linparf. 

indic. 
jiioulali,  précédé  do  tu,  «•  pcrs.  ling.  Imparf. 

Indic. 
ifof//«i/,  5*  pori.  alng;  Imparf.  Indicé 
Voulant,  pari.  prés. 

MOtiiAiVT ,  subst.  mai.  (moulan) ,  meunier  ; 
gardon  meunier.  (Boisie.)  Inusité. 

MOULAROE,  subst.  fém.  (moular de),  lerre 
produite  sur  une  meule  par  le  frollenicnt  du 

fer.  \    '       .  .        '      - 

.«MOCf.R,  subst.  mas.  (moule)  (du  lai.  modulas, 
qui  signifle  proprement  mesure ,  et  plus  parti- 
culiért'mpnt,  mesure  pour  n^gler  les  proportions 
d'un  bâtiment.  C'est  de  là  qu'a  été  Tait  égale- 
ment le  mot  modèle,),  matière  qu'on  a  creusée 
de  manière  à  donner  une  Torme  précise  àiï  cire, 
au  plomb,  au  brome,  etc.—  Fig.  et  Tarn.,  mo- 
dèle •  se  former  sur  le  moule  de  quelqu'un,  — 
Chez  les.  batteurs  d'or,  certain  nombre  de  feuil- 
les do  vélin  ou  de  parchemin,  entre  lesquelles  on 
place  (les  feuilles  d'or  ou  d'argent,  -r-  Chei  les 
.  l|^|^nnierSy  boii  qui  sert  de  fondement  aux 
boulons.  -^  Chez  les  épingliers,  brin  de  fil  de 
|ailol^ sur  lequel  on  fail  la  tête  de  l'épingle.  — 
B'is  de  moule,  celui  qui  esl d'une  certaine  gran- 
deur, et  qui  /Osl  mesuré  •  dans,  des  ço/des  ou 
des  anneaux.  —  Prov;  el  flg.  i  cela  ne  se  jette 
pas  an  moule,  cela  ne  se  fail  qu'avec  beaucoup 
de  soin  et  de  temps.— Le  moule  en  esl  perdu,  on 
DO  trouve  plus  de  ces  bonnes  gens-là.— Pop.  : 
conserver  le  moule  du  pourpoint,  se  conserver , 
se  ménager  dànf  Ici  périls. 
^Mouix,  aubsl.  fém.  (moule)  (en  lat.  muiUus , 
fail  du  grec  fiurtXoÇ),  espèce  de  coquillage  de 
forin^  oblongue.  Nous  ne  savons  pourquoi 
Boiste  ne  donn«  ce  ^mol  qu'au  plur.  - 

MOLLE,  E,  pari.  pass.  de  mouler,  et  adj.  :  /l- 
aure,  médaille,  chandelle  moulée. — lettre  mou- 
Ice,  fo  lettre  imprimée;  8®  écriture  à  la  main,  oik 
l'on  imite  les  caracléres  dea  livres  imprimés.  — 
Le  ba9  peuple^dil  iobsl.  tu  mas.  :  lire  le  moulé, 
dans  le  moulé.      ^  ,  ;^    . 

DO   YBRBt  maïKCDLISR  MOVDRW   ?* 

}loule,  précédé  de  que  je,  f*  pers.  aing,  préi. 

-subj,.  ;      ••■•;.'••    v:.  _.    • .  "•.»;:«,   ■..  •"',;• 

^  Uoule,  précédé  de  qu'il  bu  qu'elle.  S*  perf .  ling. 
prés.  subj.  V    *  ; 

'   MOiTLÉE,  subst.  fém.  (moulé)y  boue  qiiS  pro- 
vient de  la  meule  d'un  rémouleur,  l' 

DU   fERBB   mnÉGUUER  MOUDRE  :      •    ' 

Moulint,  précédé  de  Us  o\x  elles ,  5*pera,  plur, 

prés.  Indic.      ^         '  ^ 

Moulent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles  ^  »•  pers. 

plur.  prés.  sub|.  - 

*MOULER,  T.  sci,  (moulé),  Jctor  en  moule, 
faire  couler  la  matière  dans  lé  creux.— Impriniier. 
Mesurer  el  mettre  du  bota  dans  les  roembrurof. 
—  Mouler  un  bas-relief,  une  statue,  y  appliquer 
du  stuc,  du  plâtre,  afin  qu'ils  en  prennent  l'em- 
preinte, de  telle  manière  qu'ils  puisaenl  servir 
de  moule  pour  pn  faire  de  semblables.  —  Mouler 
z('<e  faucUle,  c'est,  en  t.  de  Uillandier,  lorsqu'elle 
•si  deniéo  et  trempée,  la  passer  sous  la  meule 
pour  faire  ptrattre  les  dents.— JVottlfr  du  bois  se 

disait  autrefois  pour  corder  du  bois T.  dépêche, 

mouler  le  hareng ,  le  presser  entreJes  doigts , 
*^  P^»"[J*Ucher  les  corpa  Mrsaigenj^  emporter 
*«  eeaUlés,— ^  aouLii,  t.  pron.,  ae  former  dan? 
te  monte.  — Fiç.  i  m  «leiilar  fur  çiielati'siii,  le 
prendre  pour  modèle. 

MouLiEiB ,  snhu.  fém.  (  menleK) ,  daiw  lei 
«rosaea  forgea,  atelier  où  Ton  Jette  en  moule  tout 
les  outragea  en  fonte  dont  on  fait  usage. 
stoutu ,  2«  pen.  iing.  prés.  aob].  dn  verbe  Irrég. 


—  Mouleur  dé  bois,  officier  qui  vtyit<;  le  bois  «t 
mesure  les  membrures,  etc.  ' 

DO  vinaa  ikivéguijër  MOUDRE  i 

Houles,  !•  pers.  plur,  impér. 
Moules^  précédé  de  vous,  t*  pers.  plur.  prés. 
Indic.  •  . 

«MOIJIJÈEB,  subst.  îém,  (mouliére),  lieu  où 
l'on  pêche  les  mou/tfj.  J^'       ; 

DU   VÉilBK  inaÉCVÛER  MOtDEE  : 

Uouliety  précédé  de  vous,  2«  pers.  plur.  imparf. 

indic. 
4fo/^/ic's,  précédé  de^^e  vous, %•  péri,  plur.  prés. 

subj. 

^MOULIN,  subst.  mas.  (môulcin)  (du  lat.  mollna, 
moulin  à  eau,  fait  de  ?/io/a,  meule,  appelé  aussi 
molinum  saxum.  Les  Grecs  disent-  pour  moulin 

fiuXcjv  et  fiuXav),  inacliine  à  moudre  du  grain.'— 
Jiverses  autres  raachinet  qui  servent  à  dilTérenta  ' 
ouvrages  :  moulin  d  foulon,  d  papier,  à  tan,  d 
poudre, -^Moulin  ù  café,  p^til  moulin  qui  sert  à  ' 
moudre  du  café.  — Prov.  et    flg.  :  faire    venir 
Veau  au  moulin,  procurer  do  l'avantage  à  soi  ou' 
aux  siens  par  son  industrie,  par  son  adresse.  — - 
Laissez,  laissez,    il  reviendra    moudre  d  notre 
moulin,  il  aura  bientôt  besoin  de  nous. — Ressema, 
bler    à  une  cho^e  comme  d  un  moulin  d  vent,  - 
n'y  pas  ressembler  le  moins  du  monde. — Se  bat- 
tre  contre  des  moulins  à  venV,  ae  forger,  dea 
chimères  pour   avoir  le  plaisir  de  les  combattre: 
— Jeter  son  bonnet  par-dessus  les  moulins,  bra- 
ver ies  bienséances. — C'est  un  moulin  d  paroles , 
se  dit  d'une  personne  qui  babille  toujours. 

MOtiJlVAGE,  subst.  mas.  (monl\naje)),  action 
do  moudre. -r- La  façon  qu'on  donne  i  la  soie  on  la 
faisant  passer  par  le  rfiofi/m.       -,         "^ 

|louij!VÉ,  E,,part.  pass.  de  mouliner,  el  adj. — 
Boht  mouline,  gâté  par  les  vers. — Pierre  moulinée, 
qui  s'écrase  sous  le  pouce  el  ae  rédnit  en  pous- 
aiére..  /  •  ^     .  w;  .  .,•- 

MOUiiiiVER,  V.  act.  (mouliné),  préparer  la  soie 
en  la  faisant  passer  au  moulin,  —  Neul.,  creuser 
la  terre,  le  bois,  en  pariant  des  vers  :  ces  vers 
moM/i/ie/<(.—ie  MOULINER,  V.  pron. 

^MOVLIKET,  subst.  mas.  (mouliné) ,  autrefois ,  < 
petit  mou/i/i.^^  Aujourd'hui,  petite  roue  d'un 
moulin  à  vent.— Tourniquet  qui  s'applique  à  la 
plupart  des  machines  avec  lesquelles  on  él^ve  où 
l'on  tire  des  fardeaux.^^En  mécanique,  la  môma 
machine  que  le  treuil  ou  lour:^Ën  t.  de  mar.  , 
pièce  de  bois,  en  forme  d'olive,  qu'on  met  dana 
le  buloldu  gouvernail,  et  au  travers  de  laquelle 


MOUDIB. 


MouLBTTB ,  BubaC.  féu.  (mouUte) ,  petit  eo* 
quUlage — Partie  dhin  don  de  eiaean. 
^CLEom,  fubat.  maa.  (momimst)  oavner  qui 
"^dea  oavragaade  acpiptore.  -Che.  lea  bri* 
WUen,  oovirier  ^ui  dteiiae  U  ferme 


passe  la  manivelle.  —  Chez  lea  tireurs  d'or, 
péce  de  broche  de  fer  percée  dans  toute  sa  Ion- 
gueur,  el  recouverte  par  du  buis.  I^le  est  des- 
tinée à  empêcher  que  l'argent,  l'or,  etc. ,  ne  se 
coupent. — Machine  dont  on  se  sert  pour  travailler 
la  monnaie.  —  Sorle  de  bâton  pour  serrer  une 
corde,  etc. — Une  des  flgures  de  la  contredanse. 
— Moulinet  d  vent,  machine  tournante  qu'on  place 
dans  la  hotte  d'une  cheminéo,  pour  agiter  l'air  el 
qinpêcher  la  fumée.  7—  braire  le  moulin^  avec 
une  épée,  un  bdton  à  deux  bouts,  etc.;  les  tour- 
ner en  rond  autotir  de  aoi  avee  tant  de  vitease , 
qu'on .  puisse  parer  les  coups  portés  en  mémo 
temps  par  plusieurs^personnes.— En  t.  d'imprim., 
fcUre  le  moulinet, .  abattre  d'un,  même  coup  la 
frisquette  el  le  tympan. 

MOUi.iniER ,  ou  MOCLIUPUR  (  \' Académie 
donne  Jes  deiik),  aubsl.  mas.  (ji^ouliiiié)f  qui  tra- 
vaille au  moulinage  des  soies.    ' 

^MOCiiiNS,  aubsl.  propre  mas.  (moj</ei/i),viUe 
de.  France,  chc^frlien  du  déparieoieni  de  i'Alliér« 
.  etaur  l'Allier.  ^   ' 

^MOULLAH,  aubat.  maa*  (moukla),  aorlf  de 
doctcuî^  nuhométan*     «.^-       i-     ^    v    '  ^•*'^  < 
MOULT,  adv.  {moulete)(à\i[si.  muUkm)^  beau- 
coup ,  en  grande  quantité.  Vieux  mot  conaervé 
seulement  dans  le  style  marolique.  '  ' 

UoiiîAJ,  E,  part.  pasa.  de  moudre,  et  acQ.  — 
Or  moulu,  réduit  en  Irés-petitea  parties.^-Fam.  t 
avoir  le  corps  tout  moulu,  sentir  des  douleurs 
par  tout  le  corpa.—  En  1.  de  cbaaae  x  les  fumées 
du  terf  sont  mal  moidues,  mal  digéréea.   v 

Moulûmes,  î^*  pers.  plur,  ^ét   déf.  du  vorbe 

irrégulier  Moooag.      ■>:r^}^tt^vi^i:'': .  -^^ù ;{:■■"  ^ 

^MOULURB,  aubat.  fém.  (moulure)^  faillie»  or- 
nement d'architeciitre  et  de  meniuferie,  eomme 
aatra|ale,  quart  de  fond,  etc. 

nu  VBaas  inatcouKa  mocdeS  ; 
Moulurent,  «•  pera.  plur.  prêt.  déf. 
Moulus^  ^Mdé  de  Je,  !'•  pera.  alng.  prdl. 

déf.   . 
Mtmkii,  'précéda  iêti^Vfeii.  m§.  prêt,  m^ 


TVIOU 


•^ 
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sing. 


Moulusu,  !'•  peri.  sIng.  imparf.  âub]. 
Moulussent,  a«  pers.  plur.  imparf.  subjè^ 
Moulusses,  «•pérs.  sing.  Imparf.  aubj. 
Moulussiez,  «•  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Moulussions,  !'•  ptri.  |>lur.  imparf.  subj. 
Moulut,  précédé  de  il  ou  elle,  a*  pcrs. 
.  prêt.  déf. 

Moulût,    précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,   5«  pera. 

sing.  imparf.  subj. 
Moulûtes,  «•  pers.  plur.  prêt*  déf. 

MouNàa,  aobat.  (éva.,{mouné).  Ce  moMési^ 
signait  autrefois  toute  quantité  de  blé  que  chaque 
particulier  était  dana  rintenlion  de  faire  moudre, 
et  d'envoyer  au  moulin. 

MODPUTi,  subat  mas.  (mott/'élt),  ne  ae  dit  paa 
pour  muphti,  qu^on  prononce  effectivement 
moufeli,  Voy.  muphti. 

DU  vaaaE  laaBGULiBE  MOURtll  :      . 
if ourattf n/ ,  ^3*  pers.  plur.  imparf.  indic. 
if ourats,  précédé  de >a y  lapera,  aing.  imparf. 
Jndic. 
Mourais,  précédé  de.iu,2*  pera.  sing,  imparC 

indic.  -  • 

if^uratl,  3«par8.  aing.  impirf.  indic. *     ' 
ifo/irurtf,  part.  préa. 

-  Mt)URAtiT,  E,  adj.  etsubst.(moiira;i^ra/tr«)(en 
lat.  moriens),  qui  se  meurf.— Au  flg.  :  des  yeujt 
mourants ,  languissants.  —  Voix  mourante,  lan- 
goureuse et  traînante.  —  Bleu  mourant,  fort 
pâle  et  fort  déchargé.*^—  Ton  mourant,  d'une 
extrême  lenteur.  -^SuMl. ,  homme  ou  fenàme 
qui  se  meurt,  .   "  .. 

^MOUREiLLER,  subst.  mas.  (mouré-id),  t.  de 
bol.|  plante  du  genre  dea  mal vacées. 

DU  VERDB  laRÉGULIKRMOURlftt       O 

Mourez,  a«  pers.  plur.  impér.' 
Mourez,   précédé  de  vous ,  a*  pers.  plur.  prés, 
indic.  .  ,.    ' 

^MôURoaif-,  subst.  nras.  (mourguon),  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  un  plongeur.  Inus. 

MOURi,  sUbst.  mas.  (mouri),  sorte  de  toile  de 
coton  des  Indes. 

DU  VERDB  IHRÉOULIBR  MOURIR  : 

Mouriez,  précédé  de  vous,  8*  pers.  plur.  imparf. 

indic. 
Mouriez  ,  précédé  de  que  vous,^  8«  pers.  plur 

prés.  subj. 

MpURiNE,  subst.  fém.  (  mourine  ),  t.  d'hisl. 
nal.,  espèce  de  poisson  du  genre.de  la. raie. 

DU  VBRBE  lBRAG01.IBa  MOUi^R  I  • 

ifourioua,  précédé  de  nous,  i'«  pars.  plur.  im 

parf.  indic. 
Mourions  ,  précédé  de^que  nous,  l^*  perr.  plur^    . 

prés.  subj. 

^MOURIR,  V.  néut.  (mourir)  (en  lat.  mori,  fait 
dugreo  fiofMf  deatinée,  morj;;  il  prend  étr^  dans 
les  temps  composés  :  je-  suis  mort ,  cesser  de 
vivre,  perdre  la  vie.  -^  Par  exagération,  aouffrir 
une  grande  incommodité  :  mourir  de  chaud^  de 
froid,  de  faim,  de  soif,  etc.  — Mourir  d'amour, 
pour...  mourir  d'impatience ,  d'envie  de,.,  avoir 
un  tréa-vif  amour,  une  très-grande  impatiences  une 
très-grande  envie  de... ^—Éprouver celle  altération 
excessive  qui  mène  à  la  morr. — Fig.  :  !•  renoncer  : 
mourir  au  monde ,  au  péché,  au  vice,  d  ses  pus- 
sions) S*  cesser  d'être  :  les  villes ,  les  empires,  - 
tout  meurt;  S«  avec  la  négalive,  durer  long^-témps: 
son  nom,  sa  mémoire,  ses  ouvrages  tie  mourront 
jamais. —  Il  se  dit  encore  :  1^  éei  arbres  et  des 
plantea  qui  ont  une'eapèce  de  vie  :  ces  arbres 
sont  tous  morts;  %**  dea  cbosea  inaniméea  dont  le 
mouvement  finit  peu  à  p4^u  :  la  i^pe,  le  fiam- 
beau  meurt;  le  boulet  vint  mouHr  à  ses  pieds;  S« 
de  pluaieurs  choaea  qui  flniaaent  par  une  dégra- 
dation insensible,  comme  lea  aona ,  lea  couleurs, 
etc.  :  il  faut  que  les  couleurs  d'un  tableau  se 
perdent  en  mourant  les  uues  dans  Us  autres.  *- 
Mourir  civilement ,  èure' privé  dea  droU^  et  des 
avanUgea  de  la  aociété.— if oiii^  An  d^ai^  d'Aon- 
neur,  être  tué  à  Farmée.  —  Mourir  do  sa  belle 
mort,  de  mort  naturelle.  —  Mourir  comsme  un 
chien,  sans  témoigner  du  repentir  de  aea  fautea* 
-^Ifourir  dans  s^  peau,  avoir  dea  habitudea  tel- 
lement enracinéea  qu'on  prévoit  qu'on  n'en 
changera  Jamaia. — Mourir  à  la  peina,  ae  donner 
beaucoup  de  mal.  —  Oji  ne  sait  ni  qui  tneurt,  ni 
fui  vit,  le  eoura  delà  vie  eat  incertain. —  Mous 
mo^rons  chaquMjout^^  tous  lea  Jours  noua  a?an- 
^ona  de  quelquea  pai  vers  la  mon. — Prov.  t  sus  < 
Uévre  va  toufours  mourir  au  gite,  apréa  a?oir 
va  bien  du  paya,  on  ae  laaaè»  et  fon  revient  daaa  - 
le.  aien.  ^taire  mourir  im  hemms ,  lui  domMr 
la  mort  par  autorité  de  JuaUae.— Fig*  t  vmia  me 
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Icx  ei rcssif  ement.  —  Fa!(r«  mourir  ^¥#/çy*iin  A 
f)0/i<  /'en,  lo  faire  lant^uir  en  prolongeant  i» 
pfîino  ,  î»«»  louniienls.  —  On  ilil  quVn  France  t$ 
roi  ne  meufl  paê,  parce  que  d'après  la  snccessU 
bililé  rlablie,  dé<i  que  le  roi  mfurl,  on  crie  ^ivê 
ie*nti!en  ri»onncur  de  ThéHUer  présomptif  qui 
lui  succiHltt  iniMKHlialeincni.  -  tjre  mo^  au  mon- 
de,  vivre dauH  la  rolrailcet  dani  les  enerrices  de 
jilM,  ^—  On  dit  que  ie  cœur  meurt,  pour  dire  que 
ses  fa<!ull^s  syieli;n«nl ,  qu'il  n'éprouve  plus  les 
sonlimenls  qu'il  éprouvait. — se  MOUniR,  ▼.  pfi>n^, 
être  prèî*  de  mourir  :  il  te  mfur(.— S'éteindre, 
en  parlant  du  feu ,  do  la  lumière,  etc.-~50  mourir 
d*fifnour,  être  ardeminenl  amûurtrut.  •  | 

MOimbiR  ,  iubsl.  mas.  {  mouiyare  )  ^  mot  qui 
l'est  employé  autrefois,  et  qui  avait  la  slcnifica-) 
lion  de  Ul  de  mort,  —  Jl  est  muinlenant  hors 

d'usac;e. 

.♦MOfROt,  subst.  m»»,  (mouron),  t.  de  bot., 
petite  plartle  dont  on  disUngtie  plusit'urs  espèces. 
—T.  d'iiisl.  ua'l.,  sorle  de  ié/ard  jaune.   ,  ^ 

;     i^u  vKnhe  iKincbLiicA  MOtiilA» 
Mourons,  t"  pcrs.  plihv,  inipér. ,  . 

iio'iioiis,  précédé  de  nous;  i"  pcfi.  plur.  prél. 

liKlic.  .         *  ... 

5f(>/<rra,  5«  p«rs.  sing.  Hit.  indicé 
hlunrraient/  5»  pers.  pinr.  prés.  coad. 
Uourraits,  précédé  dejt?,  !'•  pers.  siog.  prés. 

cond. 
,l\o-irrai$,  précédé  do   tu,  «•  pers.  sing.   pré^. 

cond.       •  .  , 

Mourrait,  ."5«  pers.  sing.  prés.  cond. 
Jloui'rtts;,^*  pers.  siog.  fui.  indicé 

,jiiotURK,  subst.  féin.  (moMre),  sorte  de  Jeu* 
qui  (ousislo  à  montrer  une  certaine  quantité  i)n 
doi^ls'élcv^s  i  son  adversaire,  qui  Tait  la  mémo 
chose  de  son  cOié.  On  accuse  tous  dput  un 
nuiiihrc  on  mémolenips;  et  celui-là  gagntt  qui 
devine  le  noaibrcdc  doigttt  qui  lui  soni prcsculés. 

D9   VBKOE  IHPKCCLIEP.  AlOtHlH  • 

MJoitrrcZt  2*  pcrs.  piur.  fut.  indic, 
^^/(/«/'rit  5,  2«  pers.  pliir.  prés.  cond. 
-Mourrions,  l"^*  pcis.  plur,  prés.  cond. 
MourronSf  i^*  pers.  plur.  fui.  indic. 
Mourront,  5*  p<TS.  plur.  fut.  iiidir. 
MourùmiS^^V*  pers.  plur.  prél.  déf. 
Jlf o/(rurcwf,  3*  pers.  plur.  prél.  déf. 
1/oMrw.t,. précédé  de  je,  !'•  pcrs.  sing.  prêt.  déf. 
Mourus,  précédé  do  l/(,  S«  pers.  sing.  prél.  déf. 
Mourusse,  !'•  pers.  sing.  iniparf.  subj:       . 
Mourussent,  3*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Mourusses,  1*  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Mlourussiez,  2*  pers.  plur.  iiiiparf.  subj.' 
Moiirusilons,  f*  pers.  plur.  bnparf.  subj. 
Mourut,   précédé  do  il  ou  We,  3*  pers.  fiog. 

prél.  déf.       •  . 

Mourût,   précédé   de  qu'il  on  qu'elle,  3«  porsl 

•ing.  tmparf.  subj.  '     ^ 

Mourûtes,  8*  pers.  plur.  prél.  déf.^. 
ï  V  '^MOUSQUET,  subst.  mas.  (moucekiè),  ancienne 
arme  à  feu  que  l'on  tirait  par  le  moyen  d'une 
mèche  allumée  et  mise  sur  le  serpentin. — Fusil 
de  munition.  «-  Au  plur.^  tapis  de  Turquie 
•  et  de  Perse  qui  «e  vendait  à  Smyrno.  —  Portpr 
le  mousquet,  être  simple  soldat.— 1/  crèvera  ou 
il  a^creve  comme  un  vieux  mousquet,  le»  débau- 
ches le  tueront  ou  Tout  tué. 

MOUSQtCTADB,  lubst.  fém.  (mouceketade\ 
décharge  de  mousquets.  On  dit  plutôt  mousquet' 
terie, 

iiouSQCiETAinB,.  subst.  mas.  (mouceketére), 

'  aulrcroiSy  soldat  à  pied  qui  portait  le  mousquet. 

—  Celui  qui  servait  dans  une  des  compagnies  i 

cheval  de  la  maison  du  roi,  appelées  les  moue- 

quetaires. 

jHOtSQVETORi,  sùbst.  naas.  (motieekeîon),  es- 
pèce de  fusil  dont  le  canon  est  plus  court  que 
celui  dci  fusils  ordinaires,  et  le  calibre  grbf 
comme  cehii  d'un  moai^uer. 

If ousoi^vn'KRii: ,  et  non  pas,  avec  VAcadé- 
mie^  ilol)»(ytDBTeRiE,  snbst:  fém.  (moneekiéterf)^ 
décharge  de  plnflieurs  mousqueu  ou  foiiit  tirés 
en  même  temps.  ^'^'■'"  ;:»  ■•'  ■'  -  '*'  'r^rr.:.-^>^^ 

MODSQViTC,  iobsil.  tém.{mpucekite),  f.  dlilit. 
nat.  Voy,  iioosTinci.'  '  ^r  <  v 

iiaussAirr,  adj.  mu.  (mouçà)  :  pain  moica- 
iaut,  pain  de  farine  de  gréiu«  '  *^v        ^ 
;      irocjMB,  âdJ.  des  deui  feoret  (môuce);  qnl 
«it  émouêsé  :  épée  mousêe.  Yittfi.  V07.  ÉHOoifet. 

MOlliSE,  subst.  fém.  (mokeê)im  lit.  m(<ictta), 
'I.  do  èot.,noaa  générique  d'une  faoïine  Irèt-éten- 
dtie  do  plantos  eryptogamei.— «Jloiwjie  de  Corse, 
mélango  do  plusieun  espèeot  do  ?  trocs  ol  do  cé- 
fimioni  roOMfttit  4aif  la  mer,  prineiptlooiofti  inr 
loi  itebera  ée  l'tfo  deOeno,  qu'on  ovpMo  on 


décoction  pour  faire  périr  les  vers  intestlnaui. 
—  Prov.  :  incrre  qui  roule  n*Qmassc  pas  de 
mousse ,  à  changer  souvent  de  profession,  on  ne 
l'enricUii  guère.— Espèce  d'écume  qtû  ao  (oruio 
lur  quelques  liqueurs.  -  . 

^MODSiSiK,  subst.  mss.  (moucf)  (de  Tespagnal 
maço,  jeune  garçon.,  jeune  valet  ;  formé,  suivant 
(iuyrt,  du  latin  mustus,  frais,  récent,  nouveau), 
jeune  matelot  qui  sert  l'équipage,  etc. 

MOUftiié,  B,  part,  pass.^du  verbe  mousser, 
MOUSSEIUT,    subst.  nias,  (moii(é),  pain  de 
farine  dé  gruau.  {Bolsti:,)  Inusité.^ 

•  MOiissici.iSE,  subst.  fém.  (mouccHne),  toile 
de  oolon  trés-line  et  très-claire,  ainsi  nommée 
d^Mosul,  ville  d'Asie  sur  la  rive  droilo  du  Tigre, 
d'od  les  premières  toiles  (io  ce  genre  sont  par- 
venues en  Europe.  •        ~ 

M^CissBit,  V.  neut.  (motitv^);  il  se  dit  des  li-> 
queurs  sur  lesquelles  il' se  forme  do  la  ihousse  : 
*/e  vin  de  Chumpaijnc  mousse  beaucoup* — On  dit 
flg.  et  lam.  :  faire  mousser  un-  succès,  le  faire 
vatoir;  un  petit  avantage,  le  préscqter,  le  ra- 
conler  de  manière  à  le  faire  croire  plus  impor- 
tant qu'il  ne  Test  eh  elTet.* 

MOussuRoM ,  a ubst.  mas.  {mouceron) ,  nom  Tul- 
gaire  de  plusieurs  champignons  du  genre  a(jarie, 

MuuiitîEtftË,  adj.  fém.  Voy.  liuv»Mfct'x. 

IlOliiitititX,  adj.  mas, ,  au  fém.'  MOtSSEtSR 
(mouceu,  ceuie),  qui  mousse  :  vin  mousseux  ^ 
Mre  mousseuse,-^ iiMieéi  comme  recouvert  de 
moussti:  rose  moi«4.ycu«e.— 7  On  dit  mieux  roii; 
moussue,  —  Subsl^  ot  au  mu.  icuiemenl  :  ùoire 
du  mousseux»  ■'  *    ••     ' 

MoubttiER,  subst.  mas.  (mouclé)^  herbier  i 
mousse,  (J.-J.  Rousseau.)  Go  mol  n*a  pas  (ait 
forluno. 

siotssoiR,  subst.  mas.  (mouçoar),  instrument 
pour  lairo  mousser  lo  chocolat,  etc.  —  Cylindre 
de  bois  pour  délayer  la  pAle  du  papier ,  lo  lait 
caillé  du  irumage  ,  etc. 

^aiotssOiX,  Subst.  fém.  (tnOKfoii)  (suivant  il/ a/"- 
fi'e,  du  lai.  m(ttiones,i  pluriel  de  molio,  mouve- 
mcnl,  a^ilaiiou.  Suivair.  Thévenot,  cilé  paV  iluel 
dans  Ménage ,  do  mouson,  qui,  diuil ,  signitio  en 
arabe,  suiStm  «  quoique  çl'habiles  orienlalislos 
jiii!ent  (0  mol  euliérémeni  ôlxauger  à  cette  lan- 
gue.) Il  se  dit  dos  vents  réglés  et  périodiques  do  la 
mer  des  Indes,  et  de  la  saison  dans  laquelle  ilt 
iouniejot.  —  Espèce  do  cpurant  d'eau  formé  par 
doa  vents  qui  souillent  du  môme  cd'lé. 

.  MOthiii/,  u  f  adj.  (moaçu)^  qui  est  coiivert  de 
mousse^  • . 

Mot ss»CRE,  subst..  fém.  (mou(^ufe),  t.  do  po- 
tier, selon  Boiête,  barbe  autour  des  trous. 

IIOIJ8TAC,  subst.  mu.  {jnouutak)^  !..  d'hlil. 
nat.,  petite  guenon.  ^ 
^MOUSTACHE,  subst.  fém.  (moucetache)  (àM 
fçree  uiifTTOit  ^  qui  signifle  la  lèvre  supérieure  et 
le  poil  qui  y  vient),  barbç  qu'on  laisse  au-dessus 
de  fa  lèvre  d'en  haut.  —  Poils  que  quelques  ani- 
maux ont  autour  de  la  queute.  —  T.  d'antft., 
fosselte  verticale  située  au-dessous^o  la  cloison 
du  nec.  —  Machine  des  tireurs  d'or ,  pour  tirer 
et  dévider  les  Ois  d*or  ou  de  soie.— Au  plur.,<t.  de 
marine,  deux  petits  caps  de  mouton  placés  tri- 
bord et  bas-bord  des  vergues  de  civadiére,  dans 
lesquels  on  passe  un  cordage  pour  leur  servir  de 
•oupente.— Fig.  et  fam.  :  enlever  une  chose  jus» 
que  sur  la  moustache  de  quelqu'un,  en  sa  pré- 
sence et  malgré  lui,  à  sa. barbe.  -—  Une  vieille 
moustmche ,  un  vieux  guerrier.  -—  Pop.  :  donner 
'iur  la  mouêiache  d  quelqu'un ,  lo  frapper  au  vi- 

*  ^jiOfJSTiBaÉ^  subst.  propre  mas.  (moutié),  ? Illo 
do  f  ranco,'dép.des  Basses-Alpof. 

MOusTiLLB ,  aubst.  fém.  (in^ueBtt^té)^  t.  d'fiitt. 
Dit.,  boletto  aauvage.       ,     ■     ;       >  j 

MOUSTIQUAIRE,  sttbirt.  féÉ.  (InèueelUtir^), 
garniture  do  lit  pour  préserver  des  mouitiquet,. 
«MOUSTIQUE,  subst.  mao.  (moucetike)^  t.d'hist. 
nat.,  petit  Insocto  d'Afrique  ot. d'Amérique,  du 
genre  dos  cousins.  Sa.  piqûre  très-doulonronto 
laisse  sur  la  pojiu  uno  Ucho  fombltbio  A  odlo  du 
poorpro.  ^  ;  '■    ,;■,  '  ■*  ;  -.-  ..■  ■   ■■r^'.  >  ■ 

uotr,  snbst.  mai.  (mod)  (là  llt/Ét(iiiriÉi/()iît 
âimuêtUM,  fraii,  récent,  noufoaa),  rin  doux 
qui  n*a  point  oneoro  bouilli. 

MOUTARD,  aubft.  mu.  (mmilâf^,  t.  |>6fi.V<tQL 
désigne  un  Jeune  garçon.— On  no  oit  pis  au  fém. 
moutarde,  àoiuao  du  suiisl.  nsosif ard^  qui  oxialo 
déiâ  dâna  uno  antre  acception.  '^^ 

^MOUTARDE,  subst.  fém.  (iNoiilarde)  (lEfTant 
BdUif^r ,  dn  lit,  m^eium,  mo6(|  oi  «r^Of  1  trdour^ 


MOU 

...  ■•     ■  X 

chaleur  ;  mttttumardens,  moAtqol  brûloieanse  de 
sa  saveur   caustique),   t.  de  bot.,  plante  extrè« 
moment  Irre,  annuelle,  do  la  famille  dea  cruci-- 
fères,  connue   par  son  usagb  dans  la  cuisine 
et  par  l'emploi  qu'oii  en  fait  dans  lot  eataplas- 
moa  caustiques.  On  la  nomme  aussi  êénevé.  w 
Composition  de  graine  de  moutari^e  broyée  aveo 
du  moût,  du  vinaigre,  etc.  —  Prov.  i-  If  ê'ami^m 
sera  la  moutarde,  i  des  choses  Inutiles  (allu« 
sion  aux  deux  mots  français  moult ^  beaucoup 
el  tardé;  tarder  beaucoup  d  vetHr,  lorsqu'on  est 
alleniiu  aveo  impatience.  Matinées  êénouaises,)  • 
20  moutarde  après  dîné,  chose  qui  vient l4>rsqu'oii 
n'en  a  plus  besoin  |  3*  sucrer  la  moutarde,  adou- 
cir un  reCus^  etc.,  par  des  paroles  douces;  dorer 
la  pilule  ;  4<*  la  moutarde  lui  monte  au  sues  il  * 
commence  à  se  fAcher,  à  a'impaiienter. 

«MOUTAKDKLi.E,  subst.  fém.  (moutaraèù)  ^ 
md((far(/(;  des  Allemands. —  Raifort.. 

^MOUTARUIER ,  subst.  mas.  (moutardié),  p«ru 
vase  à  mettre  do  la  moutarde,  —Celui  qui  fait 
et  vend,  de  la  mof4(arde.— On  appelle  moN(ar- 
dier  du  pape ,  un  homme  qui  alTecle  un  km  et 
dos  airs  qu'il  ne  devrait  point  avoir.  d[^' 

MOUTiKR,  subst.  mas.  (moutié)  (contrac\n 
du  i^ot  lat.  monàêterium) f  monastère,  église. 
Vieux  mot  conservé  dans  ces  phrues  proverbia- 
les ]  menéfune  fille  au  moutier,  la  marier.—  il 
faut  laisser  U'moutier  oit  il  est  g  il  no  faut  rien 
changer  aux  usages  revus.     :^ 

^MOUTO^Ii ,  subst.  mas.  (mouton),  bélier  chfttré 
qu'on  engraisse.  -^Viande,  du  moulofi. — Peau  de 
mouton  préparée.' — On  dit  lig.,  d'un  homme  qui 
est  d'une  humeur  douce  et  traitable,  quo^c'esl  nu 
mouton,  qu'il  esLdoux  comme  un  mouton, ^^ On 
nomme  mouton,  dans  les  prisons,  un  homme* 
aposlé  pour  tâcher  de  découvrir  lo  secret  d'un 
prisonnier ,  en  le  faisant  jaser.  —  Grqa  bil< 
lot  do  bois,  armé  do  fer^  pour  enfoncer  des 
pieux.  —  Grosse  pièce  de  boit  dans  les  anses 
d'une  cloche.  —  Au  plur. ,  1*. quatre  piliers  du 
train  d'un  carrosse  qui  soutiennent  les  ioupenles; 
%^  vagues  blanchissantes  qui  a'éièveut 'sur  la  mer 
ou  suir  de  grandes  rivières,  -r  Prov.  :  revenons 
à  nos  moutons^  reprenont  notre  discours.  Celte 
expression  proverbiale  est  tirée  do  l'ancienne  farce 
de  maître  Pierre  Pathelin  (  par  Pierre  Blanchet, 
Ters  la  fln  du  quinzième  siècle),  rajeunie  en  1700 
par  Brueys,  aous  le  titre  de  l'Avocat  Patelin»  -r 
Ressembler  aux  moulons  de  Berry,  être  marqué 
sur  le  nés,  avoir  quelque  marque  sur  le  visage. 
— Le  peuple  fait  comme  les  moutotUs  il  se  laisse 
conduire  comme  on  le  mène. 

MOUTOKaiAGK,  subst.  mas.  (moulonq/o),  an- 
ciennement, droit  sur  les  moutons, 

^MOUTO^V FAILLE,  subst*  fém.  (nsoNfoiid-ie) 
(rac.  mouton)^  moi  burlesque  qui  se  dit  do  ceux 
qui  suivent  trop  roxemple  des  autres. 

^MOUTO^NÉ,  B,  part.  pass.  de  moitonnêr» 

MOUTOiNEMBiiTiadv.  (moNloiiomoit),  eomme 
les  moutons, 

MOUTONNER,  Y.  oct.  (moutoné) ,  rendre  frisé 
ot  annelé  comme  la  laine  d'un  moufon.  Son  plus 
grand  ûsago  est  au  participe  :  cliekfeux  moutons- 
nés;  téte^  perruque,  coiffure  moutonmie* — Neut.: 
la  mer  moutonne,  est  agijlée,  couverte  de  vagues 
qui  la  blauchiuonl  d'éctûno.  — .  se  .aiooTOsi:iw , 
T.  pron.  ..*  V*  ,  .  ; 

MOLTONNEUSB,  adj.  fém.  Voy.  MOUTONNCUX. 

JtfOUTONNEUE,  adj.  mas.,  au  fém.  MOUTON- 
NrusB  (moutoneit,  neuxe)^  qui  se  moutonne,  — 
En  parlant  de  la  mer,  qui  ao  tdancbli'do  vaguas: 
nier  moutonneuse, 

MouTo:vNiER,  ad],  ftttt.,  an  fêm.  MMtdff- 
NIÉRE  [moutoniâ,  niêre)^  qui  a  la  nature  et  lo 
caractère  des  moutons  ;  qui  suit  roiomple  àts 
autres  ;  la  multitude  est  mouionniérs.  Fam* 

.    MOUTONNIÈRE,  ad],  fém.  VOX*  MOCTOMIBA. 

MOUTURE ,  aubat.  fém.  (moutuH)»  action  do 
moudre  lo  Ué.  —  Salaire  que  prend  lo  meunior* 
— Mélango  do  firbmont,  do  aoiglo  ot  d'orgo  pac 
tiers.  —  Prov.  t  Ûrer  d!*un  sac  deux  wsouUtnSi 
ao  Ciiro  payer  dom  fola  d'une  mAmo  elioot« 

•0    YEIBB  IRRÉCOÙBn  MOUYOUt  f 

MoiÊiMÊieni,  !•  poft.  plv«  loi|^«  iBdie. 

Mo¥»eàs,  préoiMé  do  Ji,  V  fora,  ÉRf*  i>V*>^ 

Indic*     ■.'i«r-F*t'' '..  ' 

MonMiia,  pfécMé  dolM«  ••  pon.  aittg.  fanptft 

Indic.  .v-v  ^^,t!^^f.v^v-.»f>f-<V'     *-  ■    '■•^' 

Momf^i  i*  VMii.  fing.  HRpirr.  tadlo.  ^^ 

MOUTAMIM,  fuhit.   Mm.  (ntOMNBMi),  élpli^ 

diROo  d*ttn  ftol  à  Ngardd'uD  msm.  y^smmmû 

lMrtd'iMi|o.  vM^ 

«oiifciil,  port.  préi.  dn  rmh§  ltH§^mmnt% 


^MOUVANT, 

la  puissawp»'^ 
nio  t  Jorce  w\ 
l'enfonce   :  « 
^Qu^  relève 

^  laOleau  r/^ 
meuvent  par 
daiii  le  blasoi 
quelle  partie  d 

MOCVÉ,  B, 
'IIODVE-CJI 

loir  de  ramnc| 

♦MOt^Vl-'Mli' 

liil.  Movére, 
•^  ((intînuel  et 


col  ['S 


ou  Iraq 


trc.il  so  dit, 
nteui  ;  et  pasHJ 
.^Mouvement» 
forme  mouv^l 
tel  que  celui  d| 
Uoavemeni  in 
lerne,  et  auqi 
.  d'une,  pierre 
lujue,  qui  so 
ciinifi(jue,*q\ 
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^iiouVAn,  I,  adj.  (woMVflii,  vûHrc)  («a  Ipiio 
pwvots,  pari.  préi.  do  movere,  mouvoir),  qui  a 
la  puiiMUce  de  mouvoir;  il  ne  te  dit  qu'au  féinF 
nio  »  force  ntonianie.  -—  Qui  w  déplace  j  où  l'on 
l'enfonce  :  sabk  inouvam  ;  terreê  mmivanlci. 
«.  Qui  relève  de...  i  fief  mouvant  d'un  autre  flcf, 
^  ïaOleau  mouvant ,  iMcau  donl  lei  figures  ne 
meuvent  par  un  mécanisuio  caché.  —  Se  dil,, 
daiiii  lo  hIaaoD  »  pour  indiquer  poiiiivemeni  de 
(iiielle  partie  de  Fécu  lorl  la  pièce.  —  Sub«t.  mas., 
oiieawi  drf  stc  pour  attirer  dei  oiseaui  de  ion  espèce. 
BiouvÉ,  E,  part.  pan.  de  mouver, 
iiouVE'CHAUXy  iubit.  mai.  {niouvcchS)^  boa- 
loir  de  raflincur. 

^m()U'VI^:mi$:vt,  subst.  mas.  (moûveman)  (du 
hii.  movére,  mouvoir),. en  général,  changement 
^  runiïnuel  et  luccrsiir  de  place  de  la  part  d'un 
c(H|>!)\  ou  iransporl  d'un  corps  d'un  lieu  à  un  au- 
tre.il  ^^  dit,  et  activement,  de  Taction  decequi 
Wieni;  rt  pas.sivenientf  de  l'état  de  ce  qui  est^u. 
.^Mouvement  natunl,  celui  dont  le  principe  ou  la 
forme  niouvi^nte  fit  renfermée  dans  le  corps  ma, 
tel  que  celui  d'une  pierro  qui  tombe  libreuient.— 
Uouvement  violent,  celui  dont  le  principe  est  ei» 
trrnc,  et  auquel  le  corps  mi/ réiiite,  tel  que  celui 
(l'une  pierre  Jetée  en  haut.  —  Mouvement  recii* 
lujne,  qui  se  fait  en  ligne  droite,  ^^^àlouvement 
ri(rv'</if/Ne/«qui  se  fait  en  ligne  courbe.— Jlo«t;e* 
vient  simple,  celui  qui  est  pri)dui(  par  une  seule 
force  ou  puissance. —  Mouvement  compotd,  celui 
qui  est  produit  par  plusieurs  forces  ou  puissan- 
ces qui  coiispir6nl  â  un  môme  efTet  :  tout  mouve- 
metU  curviligne  est  composé  ;  et  réciproquemcu^ 
tout  mouvement  simple  est  irectiligne.  -*  Mouve" 
ment  perpétuel,  mouvement  qui,  une  fois  impri- 
mé, persévérerait  toujours  le  même, sans  aucun 
ehangeinent,  ians  augmentaiion  ni  diminution.— r 
*-  i'affiion  ou  affection  de  Tàmo  :  mouvement, 
volotUaire  ou  involontaire  ;  premiers  mouvements, 
w.  bans  Tart  militaire,  changemjçiot  de  poste, 
niarclie /contremarche  d'une  armée.  —  Promo- 
tion dans  un  corpi  quelconque.  «-  On  appelle 
mo//rem(.7t(,  dans  les  h6pilaux  et  dam  les  prisons, 
1rs  cliaiigenienls  qui  arrivent  dans  ces  établisse- 
ments, par  les  entrées^  les  iorties,  les  décès  des 
individus  qui  les  habitent.  — •  Action  du  corps  : 
eire  Cl)  mouvement,  —  En  muiiq., -degré  de  vi- 
te ssc  ou  de  lenteur  qUe donnée  la  mesure  le^- 
xMiiro  de  la  pièce  qu'on  exécute.  -*  Dans  les 
veri,  le  rapport  du  rhjtbme  et  de  la  cadence 
avec  l'idée  qu'on  veut  exprimer  ;  ces  vers  ont 
du  mouvement,  —  En  aatron.,  il  ae  dit  parti- 
culièrement du  eoura  l'égulier  dea .  corpi  ce- 
lesies.  — «  Kessorii  d*une  horloge,  d'une  mon- 
tre :  le  mouvêmetU  de  celte  montré  est  bout; 
cl  au  plur.y  lêi  wsouvem$9Us  ne  valent  rien.  *-> 
Mouvements  de  ter  rein,  iuoceiiion  et  variété  dea 
places  d'un  lerrein. — Vitesse  du  mouvcmenttiê  firo- 
priéié  qu'a  le  mobile  de  parcourir  un  certain  espace 
en  un  certain  temps.— ^  donner  du  mouvement, 
bien  du  mouvement,  «gir  intriguer.  «—  Au  plur«, 
dans  l'art  oratoire  ou  poétique,  les  figurei  pathéti- 
ques et  propret  i  exciter  les  grindet  paaiioni  :il 
employa  tous  les  mouvements  de  fetoquenu  pour 
Veraumier  ses  auditeur  s. --^^  dit  flg.,  de  l'agita- 
'  lion  qui  résulte  dans  un  paya ,  d^na  une  provin- 
ce, du  méc^^entement  on  de  la  mutinerie  de 
quelques  parties  du  peuple  :  mouvements  popu-^ 
laires.  —  Brouilleries,  guerres  civilee  :  le$  mou- 
vements de  la  Ugue  furent  pemieleux  â  ta  France, 
^MOUVEn,  V.  act.  (mtiuvé%  donner  une  maniè- 
re de  petit  laboiir  à  de  la  terre  qui  est  dans  un 
pot,  dans  une  caUie.  —  T.  iê  ra0neur,  déta- 
cher le  sucre  de  la  fom^.  —  Pop, .  remuer.  — 
te  Moovgt,  T.  pron. 

M ouvsaoïl,  subfi.  mu.  (mouveron)^  morceau 
ne  bois  pour  remuer  le  iiiere. 
^MfUjvtT  ou  HOiJTOiit  (le  premier  ae  dit  plut 
iouvent  que  le  aécond),  anbat.  mu.  (mmit^d^ 
WJore),  baion  pour  remuer  le  aulf. 

\w  naifc  iRiÉooLiBa  aiocnroiiis 

Ifoirvex,  précédé  df  poiia^  1«  Mf.  plur.  jyréi, 

indie. 

^^«^«««.  prkMé  «a  mh  «•pw.  finr.  taurarr. 
*  wbi^''  précédé  de quê  poiii.r  part.  phir.  préa. 
''<|^'<«#  précédé  de  npiia,  t**pari.  pHir.  knpar^ 
^^vU^^fHiMé  de  que  mmi,  !••  pera.  piv. 

^«Oijvoiil,  Y.ael.  {momHKtp^  (en  lit.  mevere)! 
uonuer  du  mouvement  /  remuer,  teire  dnng^* 
^f^^'^M  »^^  twlter^  fÊin  9q/it,^rmrf 
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mouvoir,  meltro  quelque  chose  en  mouvement.'-^ 
se  MOUVOIR,  ▼•  pron.,  ae  remuer,  i'agiicr. 

DU  VERBK    IRRÊOULieR    MOUVOIR  I     ' 

Mouvons,  !>'•  pers.  plur.  impér. 

Mouvons f  précédé  de  nous,  t'*  pêrs.  plur.  préi. 

indic.  ^      ■'■■     .  ^' 

Mouvra,  »•  pcrs.  stng.  fut.  Initie^     '      2i 
Mouvrai,  !'•  pers.  siug.  fui.  indic. 
Mouvraiefèt,  g'^pers.  plur.  prés.  cond. 
Mouvrais,  précédé   de  je,  t'«  pera.  sing.  prés. 

cond. 
Mouvrais,  précédé  de  tu,  «•  pers.  sing.   prés. 

cond. 
l/o//vrail/ »•  peri.  sing.  prés.  rond.  ^ ,    '' ' 

Mouvras,  2*  pcrs.  sing.  fui.  indic' 
Mouvrez,  «•  pers.  plur.  fui.  indic.     ' 
Mouvriez,  2*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Mouvrions,  !»■•  pers.  plur.  prés.  cond.     t  • 
Mouvrons,  I"^*  p^rs.  plur.  fui.  indic. 
Mouvront,  tt*  pers.  plur.  fui.  indic. 

.  ^MOUY,  subit,  propre  mas.  (mottO»  ^i^la  de 
France;  dép.  de  l'Oise. 

^MOlilON,  subst.  propre  mai.  (moMxoit),  ville  de 
France,  dép.  dea  Ardennei. 

rtouioifiiB ,  iubit.  fém.  (mouxone)  ^  nom  d^une 
monnaie  de  compte  en  uiage  à  Alger. 

^MOXA,  iubst.  mas.  (mokça)^i.  de  médee.,  co- 
lon ou  autres  matières  enllainmées  que,  dans 
certaines  maladies,  on,  applique  comme  remède 
sur  diverses  pariies  du  corps.  Ce  mot  est  pro- 
prement le  nom  d'une  espèce  de  mousse  indien- 
ne que  les  Anglais ,  pour  se  guérir  de  la  gotiUe, 
brûlent  sur  la  partie  malade.    ' 

MOY.,  abréviaiion  du  mot  moyen. 

iiOYAC,  subst.  irias.  {moé-iak),  i.  d'hiit.  nat., 
oiseau  du  Canada.  ' 

MOYB,  subst.  fém.  (mod-fe),  partie  tendre 
dans  une  pierre.  .   - 

MOYÉ,  E,  part,  pisa,  de  motfer. 

MOYÉB,  adj.  fém.  {^moé4é)j  pierre  moyéé,  qiil 
n'est  pas  également  dure  dans  touies  les  partiea. 

f MOYEN,  subsl.  mas.  (motî-iM>i)  (en  lat.  me- 
dianum ,  employé  pour  médium)^  ce  qui  sert 
pour  parvenir  à  quelque  fin  :  je  cherchera^  le 
moyen;  je  trouverai  le  moyen  de,,.  Voy.  yoik. 

—  liaison  employée  au  palais  pour  la  défense 
d'une  cause.  «7-  Au  plur. ,  richesses ,  commo- 
ditèi  :  connaissez-vous  ées  moyens?  On  le  dit 
quelquefois  aussi  au'  sing.  t  1/  n'a  pas  le 
moyen  de  faire  telle  dépense*  —  On  dit ,  des 
moyens  physiques,  en  partant  de  la  flgure ,  de  la 
contenance ,  du  geste  et  des  autres  qualités  du 
corpi  qui  peuvent  prévenir  en  faveur  de  quel- 
qu'un«  —  En  t.  de  nuth.,  on  appelle  moyens , 
dana  une  proportion ,  le  premier  conséquent  dt 
le  second  anlécédent  ;  et  moyens  proportionnels, 
dam  une  progression,  tous  les  termei  placés  entre 
lea  deux  termeiextrémei.  —  te  moyen  l  ^espèce 
d'tnterj.  t  lemoyffidefi^sfir  on  qu'on  réussisse 
quand  on  est  traversé  de  tous  côtés  !  -V  Au 
moyen  de...,  par  le  moyen  de...,  adv.,  iityle  de 
prit.,  ou  fam.  t  k  l'aide  de... ,  par  l'aide  de... 

¥MOYBlW,  idj.  mas.y  au  fém.  moyennb  (moi" 
iein,  iéne)  (du  latin  medianus,  qui  est  au  mi- 
lieu, Intermédiaire),  qui  n'est  ni  grand  ni  petit; 
médiocre.  —Qui  est  entre  deux  eitrémités.  — 
Écrire  en  moyen,  ni  gros,  nl^bn,  entfe  les  dent. 

—  Terme  moyen,  parti  qtd  convient  le  mieui, 
parce  qu'il  met  tout  le  monde  d'accord. — Moyenne^ 
vertu,  dont  la  réputation  eat  équivoque.  — > 
ta  moyenne  région  de  Voir,  qui  eat  entre  la 
haute  et  ft  basse.-^Jiileirfa  dn^'moyen^âge,  ceux 
qui  ont  écrit  depuia  la  décadence  de  l'empire 
romain  juaipie  Ters  le  qninsiéroe  liéele. — Àuêeurs 
de  ta  moyenne  latinité,  efvx  qui  ont  éqfU  de-, 
puis  le  régne  de  8évérejttsque  vers  la  décadence 
de  l'empire  romain.  *-  Moyen,  ae  dit  en  t.  de 
grammaire  grecque  >  aoriste -ueond  ou  moyen; 
fempa  ou  verbe  moyen,  —  En  math.,  et  aubat. 
fém.  I  mosreitite  proportionnetts  ùrithm^lique, 
quantité  qui  eal  ntoyeNite  entre  deux  entrée,  de 
manière  qu'^fle  excède  la  plus  petUe  d'autant 
qu'elle  eat  aurpaaaée  par  la  phia  grande.  On  dit 
anaai,  pour  abréger  t  moyenne  aréthmétlque* 
-^Moyenne  proportiotmeUe  géométrique,  ou  sim- 
plement moffenite  proipprMonmÊte ,  quantité 
moyf  itiie  entre  deui  aotrea,  de  Diçmi  que  le  rap* 
port  géofliétrHpie  qu'elle  a  aree  IHsne  dea  deux 
ioit  le  même  que  celui  que  faulre  a  avee  elle. 
On  dit  dani  le  même  aenè  au  mas.  :  ffioyen  pro» 
portiomtel  et  géométrique,  ou  simplement  ntoyeif 
proporflonfier«*-En  astron.,  liêu  moyen  on  ton-^ 
gitude  moyenne  d^une  pta.tête,  point  oik  eUe  4e* 
▼ralt  ae  trmpfer  al  elle  allaH  «nlfermément,  e| 
Is'aOe  n^ttt  |eint  #liié|améi.  —  JINmwmaMJl 
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moyen,  celui  que  Ton  "considère  indèiendara« 
ment  des  iné(;ulilés  ou  dos  èqualiona  qui  le  ren- 
dent j)lus  ou  moins  prompt.  —  f  emps  moyen , 
celui  que  le  soleil  rèule  et  indlq[ue  par  son  mou«^ 
veinent  fnr>ytfn  et  supposé  unfforme ,  par  opposi- 
tion avec  lo  temps  Vf  ai,  que  Je  soleil  marque, 
réellement  iur  nui  méridiennes  et-aur  nos  ca-  - 
draiis.  —  Distance  moyenneM'un  astre ,  celle  qui 
(i(;nt  le  milieu  entre  la  plus  grande  et  la  plus  pe- 
tite. . 

MOTRK-AriK,  iubst.  mas.  (moèiéi^dje) ,  temps 
depuis  ('onstantin  jusqu'à  la  reyjj^nce  dos  Ict-      '    v 
1res. — =  Sans  plur.  ^^ 

MOT^NBcn,  subst.  mas.,  au  -fém.  motrnrdsi 
.  (moé-ïf'neur,  fieute),  double  barbarisme  de  Hc'ti/a, 
qui  devrait  au  moins  écrircr  moyen nfur,* fm^Mi- 
n0Uf(f, ^négociateur,  entremetteur,  médiateur,  in«* 
termédiaire.  Vieux.  / 

'  M0T«N?fjMiT,  prép,  (moè'iènaji),  au  moyen  de...  -/ 
— 3/(;yfnfiaTt(yue.*..,  loc.  conj.,  a  condition  que... 

iroYR?rfiB ,  subst.  et  ad),  fém.  Voy.  moyin. 

MOVE!i!iB ,  B ,  part.  pa:is.  de  moyenner. 

MOYENNEMENT ,  adv.  (  moé-s<^ttemiiii  ),  d^une 
façon  moyeiine ,  ^nire  deux  extrémités.— Médio- 
crement, il  est  vmux,  '^'-' 

MOTENNRR,  V.  act.  (moé^ièné)^  procurer  p^ 
aon  entremise  ;  moyenner  une  entrevue,, un  o€^ 
eommodement.^-Vop,  :  il  y  a  moyen  de  moyen^ 
ner,  le  motif  existe  de  faire  une  choae.  --*  ae 
MOTBimKn ,  V.  pron.  ,  # 

*moyenneur  ,   iu|)5t*    mas.  Yoy.    MOYBNsui.   1^*^ 
Harbariime.  ^  ..  V^   » 

MOYENNBUSI,     iubit.     fém.'    Voy.    MOTÉMBUt. 

Barbariitme. 

aïoYKR,  Ti  act.  (moè-i^),  fendre  en  deui  une 
pierre  de  taille  avec  la  acie. -*-  a«  MOYBn,'  t. 
pronominal. 

MOTBU ,  êt/Sêi,  mafb  {moè^ieu)  (en  latin  mo- 
diolus) .  partie  du  milieu  de  la  roue ,  oiH'on  em- 
boîte les  raiS)  et  dans  le  creux  de  laquelle  entre 
Tessieu.  —  Jaune  d'œuf.  En  ce  sens,  il  vieilliL 
(Du  latin  médium  ovi,  le  milieu  de  Tœuf. )•— ,^ 
Espèce  de -prune^conAte  qui  fient  de  la  Fran- 
che-Comté. 

^nq^AiifeiQUB ,  subsT.  propre  mai*  {mo%anhike)p 
petite  ville  et  golfe  d'Afrique. 

^MC^XAnABB  I  Bubst.  et  adj.  dea  deux  genrca 
(inozarabe) ,  nom  des  chrétiens  du  midi  de  i'Si*  f 

pagne,  qui  obtinrent  dea  Ara|)ei  vainqueura  ie 
droit  de  garder  leur  religion  et  leura  loia.  .     / 

«MOZAhauiquk,  adj.  des  deux  genres  (mo«/i-' 
rabike),  des  Mozarabes, 

^iiogBTTB,  subst.  fém.  (moUte)j  le  eamail 
des  évéques,  des  chanoines. 

il',  ou  simplement  ai.,  abréviation  du  titre  de 
monsteur,  ^ 

'mv ,  iubst.  mas.  (mu\  nom  francisé  de  la  leU     . 
tre  grecque  qui  s*écrit:  M,  /*. 

ut  f  B,  part.  pasi.  de  mouvoir. 

MOAntB ,  ad],  des  deux  genres  (muwîA/^),  qui 
est  sujet  au  changement. 

^iiUAiiCE,  subst.  fém.  (mr^-UMCé),  t.  de  mus. 
ancienne,  changement  de  noie  ;  depuii  qu'on  se     - 
sçrt  de  la  note  si,  sm  ne  fait  plus  utagc  des 
muances,  ^ 

MUAifT,  iUbst.  mas.  (mtt-a;t),  c^nal  an  milieu 
d'un  marais  salant.  . 

^ncjradJ  subst.  mu.   (mubade),  louvcraio 

ponlifc  chex  les  anciens  Perses. 

MircATE,  Subst.  mas.  (mt^iirala)^  t.  de  chiro.V 
acide  muctqne  combiné  avec  des  baiea.       , 

MicncpoT  (a),  ioc.  adr.  Vo|,  «iiiigt. 

lfi;c.aAGB,  aubst.  maa.  OmcUafe)  (eaUUo 
mucllago),  matière  épaiaae  et  viaqucaise  que  coo 
tiennent  cerUiues  iuhalancea.  «^Principe  immé- 
diat dea  végétaux.  ^^^^^ 

MuciLAGiBBVM ,  «4*  Mm.  Vof .  «eOLAfil  - 

ncjciiiéfiimj^,  i4i«  aaèf.»  an  féau  Muciui  • 

Qiu^i^  (mueiUtfiieeu ,  neuMe)  (en  kUmucUot^i- 

noêus),  4|ni  eontimiy du  muetiofe,^  Rn  «nat. ,      ■     ' 

giondoenuêcHêgin€u»ee,qukû\Uoi^iiÊMkumeun 
viiqueuiea. 

¥IH;i4lM,  a4l«4iaVeui  irnm<MMifea)» 
I.49  aUiBU  4peide  msNrffue,  <fiié  m  pradail  par 
Taetion^de  Pacide  nllri^an  as»  In 
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ainoMiri ,  anhat  Mu.»  on  usmtse^  ootoL  Bén, 
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gén.  mncronit,  pôintf),  (lui  a  une  pointe  aigué  : 
annemticronée,  —T.  de  bot.;  te  dit  de  toute 
partie  d'une  plinM  dont  le  lomiuet  ett  ieriuiiré 
|iar  imo  pointe  j/quarUe. - 

♦MUCUS.  Voy.  Ml  c.usHii.  \    V  - 

'  MUOK,  sui)8i.  féin.  {mmic.t  étolTe  d'écorce* d'ar- 
bre de  Chine. 

MUDÉitis,  giibst.  mail,  (mmh^nce),  professeur 
du  Coran  dans  les  écoles  des  (no«mhées.»         ^ 

*MUK,  subsl.  féiq.  (  fnu  )  (  suivant  lu  Cnuge, 
i\v.  muta,  que  dans  la  basse  latinité  on  a  dit  P')ur 
wutattoj  changement  ) ,  cliangmnent  de  plumage 
dans  les  oiseaiii,  de  peau  dans  les  serpents ,  lei 
V(TS  à  soie,  cU;.  — ^  DépouiJU*  d'un  animal  qui  à 
mut'.  On  dit  en  ce  sens  i  ta  mue  du  cerf,  le  bois 
que  le  citT  a  mis  bas.— Temps  auquel  ces  change- 
incnts  arrivent..  •—  Lieu  od  Ton  met  un  oiseau 
qui  mue,  —  Lieu  obscur  où  l'on  engraisse  la  vo- 
laille. —  Mettre  les  clùem  à  la  mue,  cesser  de 
L>s  Caire  chasser. 

MUIÊ7  i:,  part.  paii.  de  muer,  eX  adj..:  oiseau 
mm\  voix  mute, 

*lilJER«  V.  peut,  (mu-é)  (en  laC.  ffif/farè)gchan- 
ger  naturellemenl  de  piutnage,  en  parlant  dei  pi- 
seaux;  de  peau ,  en  parlant  des  vers  à  soie,  dei 
serpents;  de  poil,  en  parlant  du  cerf.-^On  le  dit 
des  jeunes  gar^'ons  quand  leur  voix  change,  s'al- 
tère au  moment  de  baisser  i  l'octave  •'  ta  voix^ 
mue,  ^ 

MUET  ,  fubst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  MUETTE 
{mu-é,  mu-éle)  (en  lat.  mutut.  Tait  du  grec  /aud;^, 
muet),  qui  n'a^^int  Tusage  de  la  parole,  ou  qui 
Ta  perdu,  -r-  Qui  ne  saurait  parler.  —  Fig. ,  qui 
nti  parle  point,  par  malice,  ou  par  honte,  ou  par 
crainie. —  0\\  dit  que  les  lois  sont  muettes  sur 
un  délit,  lorsqu'elles  ne  prononcent  rien  pour^è 
piihir.  —  Kn  ^ramm.  ,  qui  ne  se  prononee  pas 
ou  se  prononce  faiblement  :  h  muet,,  e  muet.  — 
Jcu,:persatuiatfe  muet,  bu  théâtre,  Jeu,  perion- 
nagf>,  qui  exprimé  sans  parler  les  sentiments 
quMl  doit  aiïecier. —  Scène  muette,  qui  exprime 


■4ï- 


^ 


le  Renliménl  par  le  geste,  le  maintien,  etc.— ^^^'*""K"*>v femelle  delà  nature  du  mz/(e(,  ft  eh- 
Subst.  plur.  mas.  ,  t^rvikura  et  bourreaux  de  la  «f  "^^^^f  ^  ""  *"«  ««^'"«^  cavale,  ou  d'un  cheval  et 
cour  oLLoiiiane  1  ,        d  une  ânesse,  et  qui  est  stérile. — PanlouHe.  Il^no 


r' 
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cour  ottomane. 

MUETTE,  subsl.  ei  adj.  fém.,  Vof .  murt.  .^ 
8ubst.  fém.',  maison  dans  une  capitainerie  dei 
châties,  où  l'on  garde  les  mues  des  cerfs,  où  l'on 
nièt  les  oiseaux  de  fauconnerie  quand  ils  sont  en 
mue,  ^'    ^ 

'  ^MUPLB  ,  tubst.  mai.  (mu/le)  (du  latin  barbare 
muflulus,  dit  pour  musulius,  diminutif  de  muiua^ 
dérivé  du  grec  /Aurcf  ,  net ,  museau.  Èlénage^) 
(Voy.  MOI  EAU.)  extrémité  du  museau  de  certains 
•nlnaux  :  mujle  de  taureau,  de  lion,  de  tigre,  de 
iéopard,  —  Par  dérision,  visage  d'un  homme 
qu'oo  veut  injurier  ;  grosse  vilaine  face  :  donner 
êur  le  mufle  â  quelqu'un,  le  frapper  au  visage. 
Style  pop.  -^  Od  dit  encore  d'une  peraonne  dés- 
agréable, d'un  fourdaud  :  e*est  un^ufle,  un  vrai 
mu/te.— Ea  archiy,  ornement  qui  représente  un 
mti/Ie.— T.  de-bo^.y  mufle  de  veau,  muflier,  o^nie 
biiannuelle  à  fleur  monopétale  peraonnée,  clonl 
on  contifitl  pitttieuri  eapicei.  —  Mufle'  de  lion, 
iorte  de  petite  fleur.  Il  j  en  t  de  divertei  cou- 
leuri. 

• 

^MirruBA  y  iubit.  mai.  (  mufli^  ),  t.  de  bot./ 
plante,  genre  de  peraonnéei. 
MVrTîf  aubif.  mai.  Voj.  mcphti; 
/*MOCK,  fubit.  mai.  (  muje  )  (  en  lat,  mugis  ), 
t.Jd^iit.  nat.,  iorte  de  poiiion  de  mer..  C'est  le 
même  que  le  mulet.  Voj.  ce  moL — Muge  volant 
ou  adonis,  aorte  de  poiaaon  de  mer  qui  a  prêt 
des  ouïes  de   trèsrionguei  nageoires  en   forme 
/d'ailes.  On  le  nomme  auail  faucon  4e  mer, 

MOGit,  inbst.  nui.  (miiji/e),  t.  d'hiit.  nat., 
iorte  de  pciiton  d^  mer  abdominal. 

MUGll ,  Y.  neut.  (  mujir  )  (en  lat.  mugire  \ 
crier,  en  parlant  dea  taureaux  ^  dei  bœufa  et  dea 
•9  ^achei.  —  JIff*»  U  m  ^ii  dei  venta  et  dei  loti  t 
leê  venu  dH^ànèi  mugissent;  les  flots  mugii^ 
ggient.  -^  Cet  acteur  tnugit ,  rtmd  u  voix  Irop 
bruyante.  *       •  - 

^MU€itf  ANT,  M;  a4].  [mujican,  çante)  {  en  lat. 
mugiens),  4|ai  mugit  /  um  taureaa  mugissant  ;  et 
fig., /e«  ondea  mtiyiaaanfcf.  ^ '- 
.  mjGUftEkiBHT,  fnbit.  aiafl.-(fiitiji4:eman)  (en 
lat.  mugitms  ) ,  le  cri  naturel  da  Uoreau  ,  de  la 
facile»  du  bœuf.  —  On  dit  au  flf •  :  /#  mugfM^ 
wsent  de  la  mer,  des  vagues.  ■  -  < .  <>'*  >. 
^MDBUBT,  iubit.  mai.  (  niu^id^)  (iolvant  Mé^ 
nage,  dn  latin  imiacqiiif.  muicat,  dont  i^ prétend» 
d'apréi  Saumaiie,  que  le  neutre  museatum  a  été 
•mployé  dana  le  aeoa  d'ar^mau.  Le  muguet  cet 
w  lUium  muêcatum,  lia  aromatiqucp  comme  nuM 


MUL>  : 

mt/iru/a  signillc noix  muguctte  ou  muscade),  t. 
de  bot.,  plante  fort  agri'able,  i  Heur  campani- 
forme.  On  l'appelle  aussi  lis  des  vaikes,  —  Fig. 
et  fam.,  anciennement,  galant  auprès  t(e%  darnes, 
toujours  f)aré,  pomponné,  parfumé,  etc.  :  il  fait 
le  mmjuet,  "       " . y- 

Mt(iiij-:té,  E,  part.pass.  âemugueter, 
*  MUGi'iiTER,  V.  act.  (mf/^/zK//'),  faire  le  mw- 
ijut't,  le  galant  ;  il  muguette  toutes  les  dames.  — ^ 
Fig.  et  laiii.,  ^pier  l'orcasion  d 'obtenir  ce  qu'on 
souhaite  :  vwjueter  une  cliurge.  En  ce  sens ,  il 
vieaiit.'  ••  s  .    , 

y^*MUlJD,  aubst.  mas.  f  mui  )  (en  lat.  modinm  ou 
modius\  ,  sof  le  de  mesure  de'  grain  ,  de  sel,  de 
charbon^de  plaire. — Vaisseau,  fulaillequi contient 
la'mesured'un  ^nuid  de  vin,  etc.  —  Fairii.  :  être 
gros  comme  un  m/(i(/,  extrêmement  grhs. 
^aiulRE ,  iubst.  fém.  (  muire^ ,  t.  de  sajinei,  li- 
queur qui  reste  au  fond  de  la  ppéje  ,  après  la 
crystaflisaiion  du  sel  marine  \  ■  v 

MULAGiS ,  subsi.  mas.  (  mulajice  )  »  caValier 
turc. 

MULAT»,  subit,  mai.  {muJ4  >»  métli  ,  ièlon 
Boisté.  Inusité.  •. 

^MULiTHE^  l^ubst.  et  adj.  des  deufx  genres  (mu- 
lâtre) vde  mulet,  animal  eng^endréde  deux  diffé- 
rentes cspècea),  nom  qu'on  donne  dans  1er  Ijidea 
aux  enfants  d'un  Mègre  et  d'une  Indienne,  ou 
d'un  Indien  et  d'une  Négresse.  Ceux  qui  sont  nés 
d'un  Indien  et  d'une  Espagnole  sont  appelés  mCtis, 
Ils  sont  tous  dilTérepts  en  couleur  et  en  poil.  — 
On  dit^aulii,,  mais  seulement  atf  iubst.  fém.>; 
mulâtresse.^  * 

MU^LiTRÈssB,  iubst.  (ém.  {mul^trècs),  Voy. 
MULÀnii.  4        ^ 

MULCTE,  subst.  fém'.  (mulekèle)Çen  lat.  miil- 
c^a,  peihe),  amende,  condamnation.  Vieux  etinusité. 

MULCTEit,  ^ct.  (muielieté)  (en  lâl.  mulctare\ 
ficuxntot  hors  d*usage  et  plus  latin  que  français; 
il  aigniflVit ,  coiidaninçr»  punir. 
^MULE,  subst;    îéin,(Hhtle)Xen  lat.  mula\  i,~ 


MUL 
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iana  quartier,  à  l'usage  des  femmes.^-^  Au  plur., 
iorte  d'engelurei  qui  viennent  aux  talons.  (Sùi- . 
vaut  Le  Duchat,  de  ce  que  ces  'éngelurea  rendent 
les  talons  rouges  et  luisants  comme  le  cuir  roussi, 
dont  on  faisait  ordinairement  4ea  muifea  ii'uaage  « 
des  hoinmea.^  -r-  T.  de  miédec,  tétér.,  fente  a  ou 
crevaases  qui  viennent  au  boulet  du- cheval.-— 
Prov.  :  ferrer  la  mule,  proflter  sur  l'achat ^ 
qu'on  fait*  pour  un  autre.  Ce  proverbe  date 
4u  tempa  6^  lei  conieilleri  au  parlement  de 
Paria  allaient  au  palaia  montéa  iur  dei  mules; 
leura  laquaia  jouaient  pendant  la  aéance ,  et  pour 
avoir  de  l'argent  ila  en  demandaient  i  leura 
maîtres,  sous  prétexte  que  Ifuri  mules  avaient 
beaoin  d'être  ferrées, — Être  têtu  comme  une  mule, 
avoir  beaucoup  de  capricea  et  d'obstination.  - 
«MUiiBT,  aubat.  mas.  (9iuitf)'(eQjat.  mulus)  qua- 
drupède domeatique,  engendré  d'un  cheval  et  d'une 
âneaae,  ou  d'un  âne  et  d'une  cavale.  —  Oi« 
aeau  4a  race  crolaée.  —  Tout  animal  provenant 
d'animaux  de  différente  eapéce,  et  qui  n'en*^ 
gendre  point» -r  Genre  de  poliiona  osieux, 
bolobrancbea  et  tboraciquea*  —  En  L  de  véne- 
rie 9  cerf  qui  a  mla  buet  qui  n'a  pai  encore 
de  refait.  — >  Navire  de  Portugal,  de  moyen- 
ne grandeur,  qui  a  t^oia  mâu  avec  dea  voilea  lati- 
nei.  «—  ProT.  ettf^':  garderie  mùtet^  attendre 
long-tempe  quelqu'un  avec  ennui.  Voy.  an  mot 
GAanta.— -  Être  chargé  comme  un  nmUt,  avoir 
iur  les  épaules  un  fardeau  trèa-lourd.  —  EntéU 
comme  un  muiel  «  extrêmement  entêté. — Être 
rembourré  cotmmê  un  bat  de  mulet,  avoir  beau- 
ooop  d'babiti  lea  unanir  les  autrea.  Style  pop. 

MDLlTlBft,  eiibit.  mat.  (wuiletié)^  cehii  qui 
fait  métier  de  conduire  dea  mii/cia.— La  femme 
d'un  wuUetiêf  l'appelle  tout  naturellement  une 
m^ulêtiére. 

MuurriÉmif ,  aubat.  fém.  phir.  (muletUre\ 
t.  de  pêche ,  piècea  de  fileta  de  la  longueur  de 
quaraAte  à  cinquante  braaaei  cbacune ,  qai  sor^ 
fent  4  presdre  dee  mugei  ou  nuiiiCf.  ^w  v 

«ULim,  lubat.  fém.  {muiéU)  (du lai.  mol- 


/m,  mou,   parce   que  celte  partie  eat  .toujours^     "^ 
molle),  t.  do  lauconn  ,  gésier  des  oiseaux'de  proie».    ' 
—1^  partie  du  veau  qui  lui  sert  de  sac^  de  po-       "' 
che,  et  oii  est  contenue  la  pr^inure.  —T.  d'hiat. 
nat.,  genrfv  (le  testaces  bivalv-eK.      •  1î      >'ypjù 

^MULHOUSE  ou  MCU^HAUSRN,  subi.  pr.  fem. 
ville  de  France,  ch.-l.  de  canton,  arr.  d^Altkirch 
(ll.-lthin);  avant  1798,  cap.  d'une  républ.  alliée 
de»  Suisses.  Ville  des  Etal»  prussiens. 

MlUbitRE,  adj.  des  deux  genres  (muli'éb*»e\ 
(en  lai.  mulieùrii) ,  mot  qui  n'est  que  ^lin ,  et      "^ 
quifue  saurait  être  em^floyé.    Il  a  signine^quel- 
quefois,  en  médecine ,  de  la  femme.  «^  . 

MULiEi^,  subst.  mas.   (nra/ii^;,  softè  de ^filet    ' 
|>our  ia  pèche..'  ^  '        .'  /      *.    ;J^i, 

MULhR,  ad|..fôm.  (mùfè),  nom  vuTgalfe  de  la . 
garance  de  qualité  inférieure.  — Genre  de  pois- * 
Bf^n^osneux.  '      •  .  ;    'V' 

MULO^i,  subst.  msË,  (inuhny,  grnlàià^  desél 
qu'^>n  amasse  sur  le  bord  de  la  nfer.        .  . 

>MUM)T,  sub8t.'f%s.  (miH^  (du  lat.  mus^  mpu 
_^ris,  rat,  souris,  dont  on  a  fait  dans  la  bass^a4 
tinilti  murossns  et  muf^ttu)^  t.  d'hist.  nat.,  es^ 
péce  de  rat  à  queue  rase  et  écailjeuse,  qui  vit  or. 
dinairement  sou^  ti^rrc,  dans  lèîi  charapa,  dam 
l'es  bois,  ete.^  Prov.  :  endormir  le  mo/o^  aUiu- 
ier  un  homme  pour  le  tromper.     '    .' 

Mui.OTKn,   V.   neut.  (mulatéf,  ic  dit  du  ian^ 
glier  qui  fouille  lei  troui  âo^mutols.  '      .    K'^  '  ; 

-muLQUlMERii,  iubst.  fém.  (mulekineri)f  mH" 
lier,  comniercc,  atelier  d'un  mulquinier,       .'/ 

^MULQUiNiERi  kubft.  mas;  {mulekinié)t  tm^ 
vrier.en  mulquinerie,,  fabricant;   inarcband  de 
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se  dit,  en  parlant  dés.  hommes,  que  de  la  pantou- 
fle du  pape,  sur  laquelle  est  une  croix  :  baiser  la 
mule  du  pape.  (Du  Ui.  muUeus ,  sous-eht.  cal-- 
cens,) — Espèce  ûe  brodequins  de  couleur  de  pour- 
pre, dont  se' servirent  d'abord  les  roia  d'Albe, 
puis  les  enfanta  dei  sénateurs,  et  enfin  les  seuls 
eiripereurs.  (Ain»  nommés,  suivant iJic/ere,  etc., 
de  mii//iia^  mufet,  poisson  de  couleur  .rouge 
comme  ces  brodequins.)  —  Espèce  de  chaussure  f    "pauLTiFiORB,   adj.  des  'deux  genrei  imuiet^' 


toile. 

MULTANGUiiAinÂ^,  ndj.  ilei  deux  gen ret  (mti-^ 
Jetangulére).  Voy.  foltcone,  qui  est  plus  usité. 

MUi-.Ti(!Ai*9UiiAiRE,  adj.  des  dftr  genres 
(multikapeçuléi<ey  (du  latin  muUus,  nombreux; 
et  e<ip5/</a*,  ca^sule)^  t.  de  bot.,  se  dit  dt|  fruit 
formé  de  plusieurs  capsules.  /  '  y^  ' 
jr  MULTiCiUliE,  adj.  des  deux  genres  (muletità- 
qr)  (du  talin  multus,  nombreux,  et  caulis,  iige),^ 
t.  de  bot.;^e.d4t  des  plantes  dont  la  racine  pro» 
doit, plusieurs  tiges. 

'  MULTICOLORE,  adj.  des  deux  genres  (mule* 
tiJiolore)  (du  latv  multus,  nombreux  |^  et  coïor, 
couleur),  de  plusieurs  eouleu^.    " 

MULTIPIDR,  adj.  des  deux |fnrei(miilefi/!dtf) 
(du  lat.^  multifiétus ,  fendu  en  .plusieurs  'parties^ 
formé  de  multitm,  et  de  findere.,  fendre),  t.  dé 
b6t.,„se  dit  dés  feuilles,  ^es  calices,  etc.,  â\iité$ 
juVpi  à  pQitié  au  moins  par  plusieurs  Incision^ 
aiguè's,  àent  on  ne  détermine  pas  le  nombre. 
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flore)  (dn  lai.  multus^  nombreux,^  et  flos^  gco 
/loris,  Tmir),  t;  de  boC  ;  ae  d^  du  pédoncule  qui 
porie  plusieurs  fleurs. 

^MULTIFORME,  adj.  (ieiileux  genrei-fmu/^/iAv^, 
me)  (en  lat.   multifprmis,  fait  de  multus,  noito^ 
breux,  et  forma,  forme),,  t.  d'anat^  qui  eat  do 
pluiteuri /orm^  ou  flgurçi; 

.  MULfiLATÈRB ,  adj.  dea  deux  genrea  (nmlett- 
'fa/^i'e)'(du  lat.  multus,  nombreux,  et  /afr<i»  cô- 
té), t.  de  géom.t  polygone  à  un  j^ra^d  nombro^Uè 
côtés.  -  ..  .  "^ 

MULTiLOBi;  S,  a^.  (iiitilrii/o6é)  (dn  )at.flltt^ 
tus;  nombreux  9  et /oi^ia)»  I.  de  bot*»  qui  a  plu* 
aieura/p^ea.       t 

^MULTiLOCULAiRB,  a4|.  doi  dcux  genres  (muk" 
tilokulére)  (du  Mi.  mnllus ,  nombreux,  et  locu* 
lus,  loge,  cavité),  t.de  bot.;  ae  dl|  dea  (Iniiti  qui 
ont  pluaieurs  loges.  »>«    * 

-  ^  MULTIN^MB;  Voy.    F0LTI9ÔIIC.      •'       '  "^       ' 

MULTIPARE,  ail),  de^deux  genrea  (muUtipare\ 
(du  lat.  multum,  beaucoup,  et  de  parère,  pro- 
duire, enfanter),  t.  d'hiat.  nat.^  qui  produit  plu-r 
aieurs  petits  d'une  portée.„      ^C    *     "  .' 

MULTiPARTl ,  ■ ,  141.  (  muUtipartI  )  (en  Utî" 
muliipartitus ,  formé  de  multkm ,  beaneou||>;  et  ^^ 
parliri ,  diviser,  partager),  t.  de  bôt.,  ae  dit  des 
parties  dea  plantée  diviaées  trèa-profondémcnt  en 
un  nombre  indéfini  de  laniêrea  oblonguea» 

MULTIPÈDB,  a4|.  dea  deux  genrea  (utSÊkUpi- 
de)  (du  lat.  multkm,  beaucoup,  et  de  pes,  genr 
pedis,  lied),  U  d'hiat.  nat.;  ae  dit  dea  animaux  qui 
ont  pluaéeura  pieda.— Subat.  mai.  1  un  wsMpéds, 

■uAiPLR,  ad],  dea  dçux  genret  (muUtipjé) 
(du  Ut.  mii/lipacofe,  multiplier  ;  ^noiiiU^  multl 
pllée  par  elle-même  un  certain  nombre  de,  fo^h' 
t.  d'arKbm.  11  ae  dit  d'bn  nombre  qui  en  coatical 
pluaièura  foii  un  autre  exactement  et  sani 
reste  i  neuf  est  multiple  de  troU,^Bâiion  muiti' 
pie,  ceUe  qui  ae  trouve  entre  dea  nombrea  mnitt- 
pUés^^T.  de  géom.t  po<nl  muitipli,  polpi  ^^^ 
mun  d'iBtebectioR  de  de«x  oo  ptaMlearf  brifi- 
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méoan.  t  m 

pouliei,— <J 
iipU  de  guatt 

MULTIPU 

pli'ObU),  qyl 
«'MULTIPLI 
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4iade  naturel 
rcttc  manier 
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MULTIPL 
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MULTIPLfl 
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d'objets,  d*4 
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ment  qufÊk% 

Ïl«,  nombre 
ombre  :  mi 
arithm.,  fép< 
\  y  a  d'unitéa 
tralemcnt,  < 
iiplient  éxtré 
'—  Être  en 
ja^ieîs.— Fal 
il  semble  se 

MULTIPLI 

lui  qui  mullii 
presque  inui 

MULTIlAl 

~tiq.,^bâtimei 

MULTISIL 

QCCCX. 

MULTISIL 
TISlLtQUEU 

qui  a  plusici 

MULTITUI 
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de  choses  : 

d'animaux, 
gime,|epen 
vre  Us  opini 

^MULT|TAi 

rcs  (maiclit 
Viilvœ,  gén 
d'hist.  nat. , 
piècea  :  Ui 
valves, 

■    MULTIVA 

l»à  pluaienra. 

valvée.  ^ 

'Itâmet,  fr* 

MOUVOU* 

Muniiici 
secuire  iun 

Muncos, 
Bat.,  eapèec 

MUBI^  B 
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d'AUenugna 

nleipalis,  fii 
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"^nunic^Hile  < 
munla,  fon 
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fonctioni  de 
MKnicipo^i 
pei,  ioldat 
ma/ticipali. 

,loUmunteip 
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MIJBICIP, 
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ebefd'iiatBite*  «Hirbaquifecoupeol.  ^ï.  de 
i-^0g0.  tpauiU  wmUiple,  tfiembUge  dt  pluiieuri 
pouliei .— On  dll-auMi  lubfi,  :  dou%^  ui  le  mul- 
iil,U  de  quatre.^  -^    c  - 

HULTiPMAPLi,  ad),  des  dem  g^nrei  (mM/eii- 

^ifULTlPUAlT,  wÉbtt.  maf.  (mule'iipli^an)^  eu 
diopiHque ,  Ycnre  Uillé  à  fieetle»  qui  fali  YOir 
tout  A  U  foii  plufi«ttrf  imagm  du  aiéme  objifl^  ei 
l^,^K/llf»/i>.— T.  dabol.,  trbredèi  Indes  cffRiir 
tales^  doni  les  branches ,  qui  relonabenlVertiea- 
lemcn^t  forment  en  renurànt^  terrmiîroolon- 
4)ade  naturelle  de  U  plus  grande  beauté.  C'est  de 
celle  roaniïre  de  iemuUipUer  qu'il  prend   son 
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BliiLTipuCARDS  9  subst.  nus.  (mmletiplUian- 
'ik^ït'  d'arith'm.,  nomjbre  à  multiplier  par  un  au- 
irv.  Ùans  une  muUiplicaUon  de  «€|t(j^r  quatre, 
tqit  fit  le  miiWp/icowde. 

Ht'LTiPMCATE^»  subst.  nus.  (muhtiplikm- 
tcinr)f'i'  d'aritWb.,  nombre  par  lequel  on  qp 
nfnUipli^  ua  antre.  Dans  une  muliiplicaliôn  de 
i<'pr  pAr  quatre,  quQtretêi  le  multiplicateur, 
^NULTlPtlCATlOll,  iîàni.  (ém.{wmletiplikàcion) 
Cçn  lat.  muitipUeaiio)y  augmentation  en  nombre  : 
la  multiplication  des  Al||jim«««— Régie  d'arithm., 
par  laquelle  op  répète  un  nombre  autant  de  fois 
u'il  y  a  d'unités  ^ns  un  nombre  donné. 
MULTIPLICITÉ,  subst.  fém.  (muletipliçité  ), 
grapd  nombre  de  choses  diverses  <  :  multiplicité 
d'objets ,  d'unions ,  tic.  ,V'-> 

"^  Hi'LTiPLiÉ,  isi  pin.  pass.  de  mii/l4?aef.  • 
llULTil'LlEIt,  Y^act.  (mt</efip/l-^)  (en  lat.  mul* 
(ip/icare/,  fiiU  de  multiplex,  qui  signifie  propre- 
ment çuÀ  f/Jttfieiii'#  pli«  ou  replis;  racine  «mu/- 
Ïis,  nombreux ,  et  plicare,  plier),  augmenter  en 
ombre  :  miroirs  qui  multiplient  les  objets.'^  En 
sriihm.,  répéter  un  nombre  autant  de  fois  qu'il 
'  y  I  d'unités  d|iis  un  autre  nombre  donné. — Neii- 
tratement ,  croître  en  nombre  :  lès  lapins  mul^ 
tiplient  éxtrémementi — se  liuLTiPLiia ,  y.  pron. 
—  Être  en  qneh|ue  sc^e  dans  plusieurs  lieux.à 
Ja^lQîi.— Faire  plusieurs  choses  en  même  tempe  : 
iltemble  se  pmhipiier.  - 

iiui«TiPLiBiiE  ;,subet.  maa.  (muUtiplieur)^  ce^ 
lui  qui  mii//îp(ie;qtti  augmente.  Vieux  el  même 
presque  inusité.       *  i 

MULTiiAMByiNibst..mas.  (muUliréme),  t.  d'an- 
tiq.^  bâtiment  à  itn  grand  nombre  de  rames.    ^ 
MULTlWLlQU MM ,  adj.  fém.  Yo|.  «ULTiiiLi- 
•  QCEDX.    '  ■■:  ■  .  V'    -  -^  \       '-'    ^ 

MULTiftiLlQOBIJXy  adJ.  mas.,  au  fém.  MVL- 
TisiLiQUEUM  (mu/elidWea,  kieuze),U  debo^ 
qui  a  plusieurs  sUiqueê»  .    '^' 

MULTiTUiiBy  subst.  fém.  (muletUude)  (en  la- 
tin mtt^j/tfda)^  grand  riémbre  de'  personnes  pu 
,  de  choses  :  multitude  innombrable  '4*hommes , . 
d'animaux  0  de  2lvre#.-r  Absolument  «t  sans  ré- 
gime, le  peuple,  le  Yulgaire  :  M' ne  faut  "pas  skI- 
vri  les  opinions  de  la  multitude.  ...     a'      • 

^MULTiVALifBy  sttbtt.  fém.  et  a4i.  des  deux  gen- 
rci  (mit/ellvoive)  (du  lat.  mulius,  nombreilfty  et 
valvœ,  gén.  valvarum^  baltanta,  panneaux),  t. 
d'hiit.  nat.,  coqnlUes  eomjpKMéet  de  plusieurs 
pièces  :  Us  éoquUlei  muliivalves;  les  muHi- 
valves.  -     ■.    ,  ,.•;;.,.>  ,...tf-.     ■  .  ■■'  ^    . 

MULTivALVi;  B,^a4l.  (iiiiiMfvâfi^^;  i.  de  bot., 
^â  plusieurs  va/t«ei  oo  panneaux  :  capsule  multi- 

valvée,  -».  - 

'UAmes,  ir«pers. 

-MOUVOU.    .  »>^.v.,    ,...■.    r  V. *!,-•'- 

MONAiiCBÏTB ,  sttbfl.  mas.  (  mt^noxic^y  ), 
aecUire  lîire  partisan  de  la  métempsjehose. 

Mmcos,  subit,  .mas.  {moinkoce)^  i.  d'bist. 
nai.,  espéee  de  mancoufte. 

Witsi^  B»  pirt.  pos.  de  mmnir^ 
^mnai,  stibst. propre  mas.  i\ii^f^^)f  YiUe 
d'AUemagMU  cipttale  de  la  B|Yiére. 
WmiGii^L,  B ,  ^  {mwMpate)  (du  lat.  mi- 
nleipam,  fiiit  de  mif^Sdpiimi ,  mnnicipè.  Les  U- 
«ins  appelaient  miiJ|kepl,  le  citoyen  d'une  Yille 
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.  prêt  déf.  dtf  térbe  Irrég. 


duire  iy  régime  municipal. 
pron»     * 

^«umciPALiTi ,  subst.  fém.  (  munidpalUé  ), 
corps  d'offijCiers  élus  par  une  commun    pour  gé- 
rer son  administration,  YCilleri  la  police,  etc. 
—  Le  lieu  où  s'assemblent   les  dAciers  munici-  ' 
paux.-r-La  commune  elle-même.      ^     v 
HIJHICIPAIJJL,  adJ.  tnêii  plur.   Voy.  nonici- 

PAL.      ■■■     ■•  -/■'''  '    ■  .  •>'•      "       .  .W'-  \  ^     -^;  .. 

^MUBiciPB,  subst.  masi,  disent  tous  les  Dic- 
tionnaires,  sans  excepter  celui  de  Y  Académie; 
nous  ne  pensons  pu  que  ce  subst.  doive  naturel- 
lement être  du  genre 'mas.,  puisqu'il  ^c  dési-. 
gne  qu'un  mot,  celui  de  ville,  qui  en  grec,  en 
'  latin  et  en  français,  est  du  fém.  Pris  adj.  dans 
viUe  municipe,  ce  qui  eerait  fort  admissibles  dirait-- 
on  que  municipe  est  adj.  mas..'  Non,  o^aiiie- 
ment.  Comme  ce  mot  ne  se  rapparie  Jamais  qu'à 
celui  de  ville,  nous  sommes  d^avis  de  dire  qu'il 
c;ipt  plul^A/i^m.  que  mas,  (municipe)  (en  lai*  mu- 
nicqfium)f  ville  municipale  du  Latium  et  de  l'Ita- 
lie qui  participait  aux  droixs  de  bourgeoisie  ro- 
maine,     y 

IIUJiimE!l€B,  subst.  fém.  (muni/içance)  (en 
lat.  munificentia),  vertu  qui  porte  à  faire  de  gran- 
des libéralités.  Style  soutenu.  '      ^ 

^UNiB,  Y.  act.  (  munir  )  (  en  lat.  munirè), 
pourvoir,  fournir  de  tout  ce  qui  est  nécessaire, 
-*4e  MUNta  ,\Y.jpron.,  se  pourvoir  de  tout  ce  dont 
ona  besoin.— On  dit  fig.  :  àe  munir  de  patience , 
de^ur âge f  de  résolution ,  aie. 

MURlTiOfl,  subst.  (êm^ (muuicion)  (en  latin 
mùnitio,  fait  de  munire,  munir  ),  provision  des 
choses  nécessaires  dans  une  armée ,  dans  une  pla- 
ce de  guerre  ;il  ne  se  dit  en  ce  sens  qu'au  plur.: 
munitions  de  guerre,  de  bouche.^Pain  de  muni^ 
tion,  pain  qu'on  distribué  tous^  les  jours  aux 
soldats.  —  Fusil  de  munition,  de  gros  Calibre, 
qui  est  J^'arme  de  guerre,  et  auquel  on  peut  adap- 
ter une  baTonnette.  '^  ■ 

MURiTiomiAiBB,  iubst.  mas.  (municionére), 
cefui  qui  kijsoin  dês  miinilioita  dt  des  vivres  d'une 
armée.-M>lui  qui  les  fournil. 

MUiiiTiONiiÉ,  B,  part.  puSfde  munitionher^ 

,  HDillTlOlIllBB ,  Y.  aet.  (  municiofiéjy  fournir 
des  muniiio^,  des  approYisionneipents.  -^^se 
Momnoimcn  ,  y.  pron,  ^  — 

«HlJBgTBB ,  subst.  propre  masi.  (  monceterc  ), 
Yille  d'Allemagne,  située  sur  TAaC 

HUBTailBf  y  Éibfl.  fém.  plur.  {munichi)y  fê- 
tes de  Diane  qui  se  célébraient  anèiennement 
dans  le  port  de  Munifckie,  â  Alhênâs. 
^MiiBYCHltlB ,  sidMt  nnft»  (fiitfiti&ion) ,  dixième 
mois  cbes  les  anciens  Athéniens.  - 
^MuniTi,  subfl.  Bias.'(pioi^eii)y  grand-prétre 
ches  les  Turcs. 

MDQOBlJftBy  a4i.  fém.  Vpj.  muqubux^— 

MirQllÊUB ,  adj.  mas.  »  aq  fém.  MUQUBCJSk 
(mukieu ,  kieu%e)(en  lat.  mocolua),  qui  a.de  la 
miccosii^  :  flivre  mstqueuse.  t"  Membrtmê  mu- 
queuse, celle  qui  tapisse  certaines  eaYités  du 
corpa  humain. --On  dit  même  sobst.  au  fém*  :  la 
muQueuee  de  Vestomac,  etc.  '^l 
*MOMf  subst.  mas.  (mure)  (en  lat.  murus),  mu- 
raille; ouvrage  de  maçonnerie  qui  renferme  quel- 
que espace  oulesépareld'un  autre. — Bua,  BmiAiL- 
Lgr  (3yn.)JLe  mur^  dit  Koubaud,  est  un  ouvrage  dé 
maçonnerie  ;  la  muraille  est  Une  espWd'édifice. 
Le  mur  est  suëceptiblededlffér^tM  dtanensions  : 
on  dit  les  mjtrs  d'Un  Jardin,  el  les  murailles  d'une 
ville.  Cependant  on  dU  aussi  quelquefois  mur  en 
parlant  d'une  Yille.  —  Mufjdeface,  qui  esta  la  face 
d'uifbAtimenL^jriif  AilO|^  qui  sépare  les  mai^ 
sons,  les  (ènds  de  deux  YOfsins,  el  qui  leur  ésl 
eommUn.  — •  Gros  mur,  mur  principal  sur  lequel 
pqirte  un  bâtimenl.— Hhi*  de  refend ,  qui  sépare 
les  pièces  de  Tinténeur  d'un  bâtiment. — Mur  de 
viqnon,  qiii  ya  Jusqu'ati-desaous  du  toit  et  en  a 
la  forme.  —  If uf  de  parpaing,  formé  d^  pierres 
qui  en  traversent  l'épaisseur.  —  Mur  de  elôture , 
qui  ne  sert  qu'à  enfermer  les  cours ,  les  Jardins. 


qui  munia  capii,  qui  est  propre  â  exercer  les 
fonctions  de  citoyen  rémain),  qui  appartient  à  la 
municipalité  :  oficier  mmMépal.'-4ktrde  wumiei- 
PfU,  soldat  chatgéde  bi  polioede  Paris.  —  rUle 
^unieipaU,  Voy.  mnncirB.  —  Droit  municipal, 
tou  municipales,  coutume,  droit  coulumier  d'un 
P«yj  particulier.— 8uM.  nua..  celui  qui  fait  par- 
tie de  U  garde  muniOpiae.  —  Membre  d'une  mu- 
'iiapolUé^^Ku  plur.  nias.,  municipaux. 

tivîr'""^"**'''*"'  *'  ^^^'  P*"*'  ^^   municipal 
BrnictPiiJttBA ,  yi  act.  imuiùciputiMe)^  tnlro- 


.^., -— — Mur  d'appui,  mu/ qui  n'est  élevé  que  de  trois 

'>ni(/iic^ols  qui  aValnlrolt  de  cHé  â  Rome.  De   fi  quatre  pieds.-^Défens^ 
munia,  fonctions,  ofllee  ,  et  eapere,  prendre;      /     loniMMBiéelas|ujii«rà  Ti 


•omlrt  ottMBao.  . .  „ 
LATOvrkïnm.' 

^Mur,  dtfsa  les  mines,  la-  partie  inférieure. 
'—  On  dit  flg.  :  un  mur  d'airain,  un  triplé  mur, 
pour  lignifier^  la  difficulté  de  rapprocher  deux 
eboaes,  ou  de  pénétrer.-^  Ipv.  et  flg.  t  vouloir 
le  persuader,  reM  se  donnai'  de  la  tête  contre  un 
mur,  c'est  prendre  une  ptine  inulile.-^Oit  tire- 
raii  plutôt  de  VJfuUe  d'un  mur,  on  q'en  peut  rien 
obtenir.—:^  nommé  tirerait  de  VUuiU  d'un  mur^ 
il  est  si  adroit  qu^  tout  .ce  qu'il  ve/ia  Iqi  réussit. 
— Fam.  :  mettre  mm  homme  au'^pied  du  mur,  H 
forcer  â  se  décider,  à  prendre  un  parti 


'Utm,  K ,'  âfj.  {mure)  '  (en  ial.  ynalurta),  qui 
est  dans  §à  maturité  ;  qui  est  au  point  d'être 
cneilli  ou  mangé.  -^  Fig.  :  i»  cet  aposliwte  est 
mâr,  prés  de  crever  ;  «•  âge  n^,  celui  qui  siiil 
la  Jeiwesse;  S*  homme,  juaemeni ,  esprit  mûr/ 
sage,  formé;  4«  mère  délibération,  réfléchie, 
od  tout  a  été  bien  pesé;  tt<>  ftUe  mûre  (  style 
plaisant),  en  âge  d'être  mariée,  et  déjà  depuis 
quelque  temps  ;  e^  affaire  qui  est  mûre,  qui  n'est 
pas  encore  mûre  g  à  laquelle  il  est  temps  ou  il  n'est 
pas  «ncore  temps  de  travailler. — Uabit  mûr,  usé , 
vieux .-^C'(^f a/1  un  fruit  mûr  pour  le  ciel,  se  dii 
d'une  Jeune  personne  pieuse,  et  qui  est  morte. 
-*La  poire  est  ou  n'est  pas  mûre,  l'affaire  en. 
question  est  ou  n'est  pas  dans  l'état  qui  eopvient  V 
pour  la  faire.  . 

MlJBAGR,  subst.  mas.  (  murafe  ),  droit  pour 
l'enfetien  des  murs. — Etal  dejro  qui  est  muré. 

^mi;baille,  subst.  fém.  (Ànurâ-ie)  (  en  latin 
murus),  mur  long  et  considérable.  Vôy.  «ua. 
Cette  muraille  pousse,  elle  tombe  et  menace 
ruine.  1—  Au  plur.,  murailles  se  prend  souvent 
pour  \e  ville  même  :  les  ennemis  sont  autour  de 
nos  murailles. — Enfermer  quelqu'un  entre  quatre 
murailles,  le  mettre  en  prison.— Dans  les  mines 
de,  charbon  de  terre,  la  partie  de  la  roche  sur  la- 
quelle la  couche  du  charbon  est  appuyée,  et  qu'on 
appelle  aussi  le  sol  de  la  mine. —  £n  t.  do  pê 
che,  les  cannes  ou  fllets  qui  forment  renceinto 
des  pêcheries.— -T.  d'escrime  :  tirer  àlamùraille 
pousser  de  tierce  et  de  quarte  â  quelqu'un  qui  re 
faii  que  parer. — Être  devant  l'ennemi  comme  une 
muraille,  être  brave  et  intrépide  au  point  de  n« 
broncher  pas  plus  qu^unê  m<<rat7/f .— On  ditprov.  * 
et  flg.,  que  les  muraines  ont  des  oreilles,  pour 
dire  que,  quand  on  Yeut's^entrélenir  de  quelque 
chose  de  secret,  il  faut  parler  avec  beaucoup  de 
circonspection ,  de  peur  d'être  écoulé*. 
V  ^MIJBAL ,  B,  adj.  (  murale  ) (  en  lat.  muralis)  : 
couronne  murale,  qui  se  donnait  â  ceux  qui 
étaient  montés  les  premiers  sur  les  murs  d'une 
ville  assiégée. — T.  de  bot.,  qui  croit  sur  les  murs. 
— Cartes  murales,  qui  s'appliquent  aux  murs,--» 
Subst.  mas.;  on  appelle  murai ,  un  quart  de  cer-- 
cle  flxé  sur  un  mur.  —.Au  plur.  mis.,  muraux. 
Peu  usité. 

^ifirBAT,  subst.  propre  mas. '<  mtàa  ),  villcâ^e 
France,  dép.  do  Cantal. 

VllIJBClE,  subil.  propre  fém.  (miirci),  provin- 
ce d'Espagne ,  ayant  une  capllale  du  même  nom.. 
^^MURCIEB,  subst.  mas.  [murdèin),  i.  d'antiq., 
^lon  Bôiste,  soldat  qui  s'était  nputilcpour  ne  plus 
serYir.  / 

MtBB,  subst.  fém.  (mf<fe;  (du  lat.   morum, 
Yait,dâris  le  même  sens ,  du  grec  jJwupoSf  sombre» 
'  noirâtre,  à  cause  de  sa  couleur  noire),  fruit  du 
mûrier. -^Mûre  sauvage^,  le  fruit  de  la  ronce.    . 

^VBÉ,  B,  part.  pass.  de  murer,  et  adj.  * 

.MUBBAU,  subst.  mas.  (murô),  cOlés  et  dessus 
dé  NT  luyére  d'un  fourneau  de  forge. 

MtaBIfBirr,  a'dv.  (mureman)  (  en  lat.  matw 
ré),  Jivec  beaucoup'*  d'attention  jet  de  réflexion  ; 
penser  mûrement.  •    •  ■     ^ 

^DBÈRB,  subst.  fém«  (murène)  (en  grec^ù^ 
pou¥OL),  4«  d'histi  nat.,  sorte  de  poisson  fort  esti- 
mé cbà  les  Romains ,  el  qui  ressemble  à  l'an. 
guille-V^^ 

HUBÉBOPHIS,  sul>st«  mas.  (  murénafit  )  (  da 
grec  pypeLUfùL,   murène ,  et  ofii  ,  serpent) ,   i 
d'bist.  nat.,  serpent  ressemblant  â  la   murène.  • 
Poisson  esieux,  espèce  d'ophite.        , 
Murent,  2L'j>ers.  plur.  prêt.  déf.  dil' verbe  irré-  • 
gulier  BOOYO^ui.  Murent  est  aussi    ta  3*  pers. 
plur.  prés,  indic.  du  v.  Bcâxa. 
MURBB ,  V.  act.  (  muré  ),  environner  de  mii- 
foUlei. -^Boucher  par  \p  moyen  d'une  maçonne- 
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rie.— ««  MimBa ,,  vY.  pron. 
^MUBBT,  subst.  propre  piu.  (  muré  ),  Yille  de 
France,  chef-lieu  d*arrendiss. ,  départem.  de  la 
H«ute-Garonne.  ^^ 

MUBBX ,  sobat.  làpaa.  (muM^)  (du  tal.  mu* 
r«x,  qui  signifie  proprement  poinl^  de  rocher, 
et  par  extension  ,  ce  coquillage,  parce  qu'il  a  >* 
./orme  d'un  rocher  hérissé),  t.  d'hist.  nat.,  genr 
de  coquillages  hérissés  do  pointes.  C'est  d'un  co- 
.quillage  de  ce  genre  que  les  anciens  tiraient  la  li- 
queur qui  leur  serYsit  à  teindre  «n  pourpre*    ; 

istâi,  B,  part.  paM.  de  mUrii*. 
y^SIUBU<^rrB,  subst.  fém.   (muri^Ue),  U  de 
China.*,  mtfrialc  de  chaux,     .t.     '.      ^    ..v 

^asiJBlATB,  subsl.  nias,  (muri-ate),  t.  déchira., 
sel  formé  par  la  combinaison  de  l'acide  muriatiquc 
et  de  différentes  baacs.  — *  Muriate  de  soude,  nom 
donné,  dans  U  nouvelle  nomenclature  chimique,  au 
sel  soit  marin,  soit  de  cuisine.— Muria/i?  de  chaux. 
eau  mérc  du  sel  marin,   »él  maf  in  calcaire  ,  tel 
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dinr.ioni.iCMl  trie,  |ihospli(fiedc  HomLeig.—  l/u- 
ria(t'  </d  ///(>//<<>,•  plomb  coriif.  —  Alurialc  de  pu- 
ta%se,  sel  digi'slir,  8el  tcbriruge  de  SyUius,  sol  fu- 
niant  â  base  d'alcali  végétal. —  Muriate  de  une , 
ict  marin  d^'  zinc. — Murialc  oxygtiue,  ael  formé 
oar  la  combinaitq^i  de  Pacide  muriaUgue  avec  dlf- 
lérchles  bases. —>/uria/cf  oxyg^incd'eiaiH  fumant, 
liqueur, de  lÀôuvina,  1        ., 

^MtuuTiQtL,  adj.  des  4«tii  genres  C^UKri-^u- 
riAc;  (du  lai.  muf/u  «  «aumurc,  fail  du  grec  a//iu- 
pf  ^,  t.  de  cliiiuie  :  acidc  inuriatique,  acide  qui, 
avecla  soude  ,  conbiiiue  le  sel  marm.         ^ — 

I^IUKK.AJAJIK,  subit,  léui.  (mutikalcUe),  l. 
Hiiiiit.  ual.,  variété  de  chaux  carbDiiaiee.  ' 

Mt'UlC.IIK,  9ubsl<  ïUiiS.  \,tituiiihc,t  ^*  do  bot., 
àibred'AnuTiiiue.  .  .  ^ 

MlihKiTK  ,  subsi.  îém,  'Jinint\iie\  t.  d'hisl. 
Mal.,  murex  ioukit. 

ML'Hffc,  MilMt.  fém.  (muri\  eau  qui  contienl 
du  sel  ge ami é  ;  espèce  de  saumure. 

^MCnitn,  subsl.  mas.  (mûrie)  (en  lat.  monts; 
eti  grec  fjz'.tcL\  l.  do  bol.,  arbre  des  pays  chauds, 
à  (leurs  amchtacées.  La  baie  qui  en  forme  le 
fKiil  s'appelle  mûre» 

/  MlRn,  subsl.  iiidiS.  (murein)  (du  latm  miis^ 
rai;,  t.  d'hisl.  nat.,  famille  de** rongeurs,  lels  que 
les  marmottes,  les  mulots,  clc. 

MuniQiiÉ ,  K  ,  adj.  (murikié\  i.  de  bot.,  cou- 
ver l  d'a^ipérités  câbleuses  comme  le  murex, 

mOkiu,  v.acl.  {mûrir)y  rendre  mûr, —  Fig.  .: 
Vexptrience  lui  a  mûri  Ujagémeni, — Neul.,  ve- 
nir en  maiuritt*^  au  propre  el  au   ûguré.  —  se 
jiChiii,  t.  pron.       ,  ' 

1flliL£.\i),  tubsl.  maa.  Çmurlà  ),  raisin  noir 
vebuté.  ï 

MtRMURAniT,  E,  adj.  (murmuran  ,  roii/^),  €(ui 
murmure  :  fontaine ,  eau  murmurante. 

UL'RiiLRATKCJR,  subsi.  et  adj.  mas.,  au  fém. 
MtliMiiH/iT.Bice  (  murmiirateur,  trice  ),  celui, 
celle  qui  7/iurm^re  contre  set  chefs.       ^ 

MiUMURATiON,  subflt.  fém.  {munniitàcHonv^ 
action  de  murm.urer,  .      ^'^^ 

MLBMiiRAiAiCE,  subsl.  Cl  adj.    fém.   Vo^ez 

Mt'KMUKATkUA. 

,^^^É&.  MtHMLRË ,  subst.  mas.  '{murmure)  (  en  latin 

"^    m.urmur,  en  grec  fiopfwi>u')j  bruit  sourd  de  plu- 

fleuri  personues  qui  parlent  en  même  temps.  -^ 

^  Plaintes  que  font  en  secret  des  personnes  mécon- 
leuic.^.  —  bruit  sourd  et  léger  des  eaux  cl  des 
vcnii.  , 

MliRMLRiùR  ,  v.  ueul.  [murmurO  (en  lat.  mur- 
murare;  en  grec  fjoffx'jpiiy)^  se  plaindre  sourde- 
lueot,  sans  éclater.  —  Kire  M>urd('menl,  sans 
étrlaler; — Dire  quelque  chose  en  grondant,  parce 
qu'on  n'est  pas  satislaii.  —  il  se'idit  aussi ,  i^  du 

^  bruit  sourd  qui  couride  quelque  alTaire,  de  quel- 
que nouvelle;  2^  de  celui  que  font  Jea  eaux  et 
::«  vents. — se  ml'km^ker  ,  v.  pron.  i  g^a  se  mûr^ 
niurt  à  i'ûrtUte,  on^n  (torlo  tout  bat. 

MtUMLBEUSE^   adj.   fém.   Voy.   MURML'âEnX. 

MURMUKEtl,  adj.  mas.,  au  fém.  MDRMUREC- 
M(     {murmureu,  reuze)^  qui  murmure. 

MURRHii,  B,  subft.  et  adj.  (murerein,  rine), 
vaie  antique.  —  Adj.  :  vasts  murrhins  .,  forroéf 
^u ne  sorte  de  pierre  appelée  murrà,  dont  Pline 
faïl  rnention.  Cm  vaaes,  précieux  par  la  beauté 
de  leur  Corme^  étaient  excessiveraent  cbera. 

4AIRR11I.1E,  adj.  fém.  Voy.  MURRBiif.^ Subst. 
fei;<.  (du  fcrec  /a^/^cv,  parfum) ,  ancienne  boiaaoa 
4èt)  viii  doux  mélangé  d'aromates. 

«iiiriLi.ii,  i»ubst.  maj.  {Murtirie),  t.  de  bol., 
àftbriiifeau  d'Amenque. 

ittR VCtCA,  Bubflt.  nui.  (murukukù)^  t.  de  bol.  ,^ 
<'i»pèce  doreur  de  laPasiion,  dont  le  fruit  cit 
délicieux. 

r        D17   VERBE  IRRÉCCLIKR  MOtVOlft  | 

Mat,  précédé  d'e  je,  V  pera.  siag.  prél.  déC. 
Uui  ,  précède  de  tu,  %•  pers.  aiag-  prél.  déf. 

MliftAGÈTB,  adj.  dea  deux  wtmvtê  (wuitajété), 
(du  grec  fjvjom,,  muae,  oi  sc/w,  je  eoMaif  ;  coii- 
ducttur  deê  Mu$€ê)^  mytb.,  aurnom  d'Apollon. 
^HtHARAiCRB  ,  iubfi.  fém.  {mu%arégnU)  (du 
laiin  mua,  rpl,  aouna,  tiaraneut,  tait  ou  J^ore* 
na ,  sable ,  touri»  deè  $Me$,  ou  é'arenea ,  arai- 
gnée ;  parce  que  quelquea-ooi  eroienl  cet  animal 
Tenimcux)  ,  t.  d'hisl.  nal.  ,  flUUBmlfère  pianli- 
grade. 

MUSARO,  E,  subft.  et  ad),  (nunar,  tarde), 
qui  s'arrête,  qui  t'amuse  parfont;  qui  Mtfie.  11 
•at  familier.  Voy.  huser. 

lit'»ARi>EKiB,  aabft.  fém.  (mmnrderi),  état 
'uti«  p^sonoe  qui  perd  ion  tcmpf  à  dea  rieof* 


iti». 


MtSARDER,  v.  ueut.  {mùzardé),  pasacr  le 
tempa  arien  (aire.  Voy.  MUSER.  ., 

*llt&c,  a«âbst.  mu.  {muceke^,  t.  d'hisl.  nat., 
mammijére  ruminant  du  genre  chevrolin.  —  Li- 
queur/que cet  animal  porte  dans  un  follicule  ai- 
lué^  â  l'eiliémilé  des  organes  de  la  génération,  et 
dont  on  lait  un  parfum  qui  porte  le  même  nom. 
Couleur  de  musc  ,  espèce  de  couleur  brune,  — 
veau  de  musc,  peau  parfumée  de  musc. 

MtiiCAUE  ,  bubst.  iém.  \^macèkude)  (de  musc, 
parfum),  noix  ai  orna  ilique;  fruit  d'un  arbre  des 
Indes,  a;)ser semblable  au  p<}cUer«-^ Petite  balle 
de  liège  qui  s'e^tcumof/t.  —  Ce  rnoleatauasi  adj.  : 
rose  muscade,  etc. 

MUtiCADELLB,  Hubat.  fém. (miiceUad^/e) ,  es- 
pèce de  poire  qui  seul  un  peu  le  thusct 

mi;s<:adet,  subal.  mas.  (mucekadé),  aorte  de 
grosraiain  blanc. — Vin  qui  a  quelque  goût  du 
vin  miacat.  Peu  usité  dana  les  deux  sens. 

^MUSCADIER,  subsl.  n\âs.  mucekadié) ,  t.  de 
bot.,  arbre  qui  porte  la  muscade. 

*MVSC.\uist^  E,  subst.  (  muèekadein,dine  ),  nom 
donné  par  les  terroriftes  de  170S  auxmilicea 
bourgeoises,  dont  la  tenue,  propre  donnait  à  pen- 
ser qu'elles  faisaient  usage  de  musc.  Depuis  on 
l'a  employé  famiiiéreioent  pour  désigner  un  pe- 
tit-maitre. — Subst.  mas.  seulement  :  petite  pas- 
tille dans  la  composition  de  laquelle  il  entre  du  * 
musc. 

.MUSCARDIN,  subst.  mas.  (mucekardein),  X. 
d'hisl.  nat.,  petit  mammifère  rongeur,  du  genre 
des  loirs.    , 

MUSCARDiiVE,  subst.  fém.  (mucekardlne)y  moi- 
sissure des  vers  à  soie. 

Il USCARI  ;  subst.  mas.  {mucekari)^  t.  de  bol., 
sorte  de  plante. 

^MUSCAT,  adj.  uus.  (miucdlta),  quia  une  sorte 
de  parfum.  Voy.  musc.  :  raisin  muscat. — On  dit 
aussi  subsl.,  au  mas.  :  maitger  dumuscal,  ùoire 
du  muscat, 

MUSCELLlit ,  E,  èâi.  (muciUin^  line)^  qui  est 
plein  de  musc. 

^MiiMjOAPB,  subit,  mas.  [mucêcàape\  t.  d'hisl. 
nat.,  espèce  de  gobo-mouchee.      t 

MUg<jpuLA,  subsl.  fém.  (miicedpMid),  t.  de 
bot.,  petite  plante  glutioeuse. 

Mt'SCLE,  subst.  mas.  (mucêkie)  (du  lat.  mua- 
culus,  muscle  et  petit  rat,  dlmlnulu  de  miia»  rat), 
partie  charnue  et  fibreuse  qui  est  l'organe  des 
moiivomenls  de  l'animal.  tf 

MUSCLÉ ,  B,  ad],  (muceklé),  qui  a  les  mu5c7ea 
bien  marqués.  ,11  se  dit  principalement  en  t.  de' 
peinture  et  de  sculpture  :  cette  figure,  cette  sta- 
tue est  bien  musclée,  trop  musclée. 
^MDSCOSITÉ,  subst.  fém.  (mucekôzlté)  (du  lat. 
muscus,  mousse),  ebi)èc6  de  mousse  qu  de  ve- 
louté qui  se  trouve  dâui  le  ventricule  des  animaux 
qui  ruminent.    \  .  .«ife 

MUftCCLAiRB,  a4j.  des  deux  genres' (m^iC^Aa^ 
lére)y  t.  d'analomie,  qui  s'insère  dans  les  mus- 
cles; qui  concerne  les.  muscles. — Machine  mus- 
cul(Ure,  muscuU  éeê  anciens. 

1^  M uscuitB,  subsi.  mas.  (wmcêkule)  (en  lat.  inui- 
Cttiiu),  aorte  de  machine  de  guerre  des  anciens ,. 
destinée  à  mettre  les  sapeurs  à  couvert. —  Subst. 
fém.^  t.  d'anat.,  nom  de  deux  veines  de  la  cuisse , 
Tune  iaierne  9  el  l'autre  externe. 

MUftCOLBOtB,  adj.  (ém.  Voy.  hoscoleux. 

mJtCOLEOX,  a4).  maa«,  au  fém.  MOM.tLEligB 
(wMcekuUu,  l^ue)^  piein  de  nittacka.— Qui  a  lea 
BKiaciea  forts* 

MtbCVLirUt  subst.  fém.  (  mucekulite  ),  t. 
d'hist.  nat.,  movle  fossile. 

mjsciJLO-cinrABi,  a4|.  mu.  {mucekulbkuta- 
nê\  X.  d'anat.;  se  dit  des  muMclis  branchiaux, 
▼oisins  de  la  peau. 

^lilJftB,  subit,  fém.  ("IRS^)  Ceû  lat.  musa,  en 
grec  iiouQOL  )  ,  mjth.  ,  chacune  des  déesses 
qui,  suivant  la  fable,  préiidAient  aux  arU libé- 
raux. Les  anciens  en  admetlAienl  neuf,  et  les 
crojëtMl  lllii  de  Jupiter  et  de  MBémosyne.  Ob 
BeeoBBaiiiaU  d'abord  que  troii  miuei,qo'oB  nom- 
latlt  WéUu,  Mnénsê^  «t  Amâé.  Mais  bb  aenlpUttr 
4«  Siejone  ayaBt  efl  ordre  de  faire  trois  statuei 
des  trois  Muteê,  il  coaiprit  qu'il  «b  MaK  trolf  de 
ehacBBe,  et  Ht  trolifoli  les  suiBet  des  trois  iNBSBf; 
oa  lei  troofa  si  belles,  qif%n  les  mit  toutea  daBS 
le  temple  d'ApolloB  ;  et  e^eel  alors  qa'oB  eom- 
mença  â  compter  nettf  BiBf«f ,  iBsqBcllee  eBsuit^ 
Hésiode  dount  des  booss.  <Hlrlf  ifiit  à  sa 
eoor  BOBf  filles,  toBtee  hibllef^uileleBnei;  leur 
oMftre  se  BonuBalt  Apollon,  f  eBi-Hre  est-ce  de  là 
que  les  poéietOBt  prie  leurs  BeBfyBJfi.Cei  déessei 


Itabilaicni  le  mont  Hélicon  dani  la  Béolie,'et  le  far. 
«lassc^  montagne  de  la  Phooide.  Leurs  noms  sont  - 
^CatllQpe^  CUo,  Erato,  Thalie,  Uclpoméne,  Terp.. 
sicliore.  Euterpe,  Polymnieei  f/ra/iie,  et  chacune 
présifjlait  â  quelque  art  partlejyrtier.  On  les  p^iini 
Jeunes,  belles,  modestes,  et  couronnées  de  fleors.  * 
Leurs  occupations  sont  de  célébrer  par  dee  vers, 
lea  victoires  des  dieux,  el  d'enseigner  la  ^poésie! 
Quand  on  invoque  les  Jiuaea ,  on  souhaite  sous 
ce  nom  le  génie  de  la  poésie,   et  rinspiralion  ;  • 
lussi  les  Jf Msaa  sont-eliee  de   tous    les    pays  i 
il  y  a  des  JfMsea  latines ,  françaists.  Virgile  a 
invoqué  les  àluses  siciliennes.  On  nomme  aussi 
les  Muses  t  Caméùes,  iiéliconiades ,  Pamaui 
des,  Aomdes,  Piérides,  PégasideSy. Aganippides, 
Thespiades,  libéikrides^  Castalides.'^ku  fig.,  et 
avec  les  pronoms  possessifs  ou  la  prép.  de,  pour 
régime;    poésie  :  sa  muu  est  enjouée,  etc.  La 
muse  de  Corneille  est  sublimé,  celle  de  hacint 
est  tendre  ,'eic.  Boileau  (saiire  x)  a  dit  dans  le 
même  sens,  el  sans  pronom  : 
^        JaiU  a&flB  êur  la  musê  an  regard  favorablii   , 
Le  pluriel  les  muses,  ai  le  vera  l'eût  permis,  au- 
rait été  plus  exact.  —  Au  piur.,  les  belles-let- 
tres :  cultiver  les  muses.  —  ,Lea  nourrissons  deî 
muses,  les  poêles.-^  En  t.  de  vénerie,  commen- 
cement du  rut  des  cerfs. 
^MUSEAU,  subst.  mas.  (mtità)  (du  grec  fnurii^ 
employé  dans  la   même  acception   et  qui  aignifie 
propren^ent  nez ,  narine.  De  /luni,  on  a  iait  dans 
la  basse  latinité,  m^xaua^  et  enauite  son  diminu- 
tif musellus,  d'où  vient  immédiatement  miiacoi^),  ' 
cette  partie  de  la  tête  du  chien  et  de  quelquea  au- 
tres animaux ,  qui  comprend  la  gueule  et  le  néz. 
— On  le  dit  quelquefois  des  personnes  par  mépris 
ou  par  plaisanterie  :  qu'avaU-U  bês6im  d'aUer' 
montrer  là  son  museau  A— £b  menuis.,  l'aceoadoir 
dea  atalles  d'un  choeur,   parce  que  lea  Goths  y 
Mulptaieut  des  museaux  ou  nauflea  d'animaux. 

.  MDSÉB,  subst.  mas.  (mais^)  (en  lat.  muSeeum, 
fait  du  groc  /&oueccdv,  dérivé  en  lat.  de  iBiiaa,  et 
en  grec  de  /Aouva,  muae),  lieu  deeliBé  à  l'étude  des 
beaux-arta,  des  sciences  et  des  leitres.  —  Mem- 
bres d'une  société  de  savante  et  d'artfalei,  qui  se 
réuniasent  dans  un  miiac^e.— Endroit  od  sont  ras- 
seoiblés  des  monuments  précieux,  le  produit  des 
arts,  ou  de  la  nature. —  Ai^  plur.  fém.,  féCeedes 

ii|}»BLifi,  K,  part  pass.  d»  museler . 

MO8ELER ,  V.  act.  (muielé)f  mettre  i  un  ani- 
mal unemuselière  :  museler  un  chien. — Au  flg., 
empêcher  de  parler  :  on  devrait  museler  les  ca* 
lomniateurs.—^e  bcselbr,  t.  pron. 

MUSELIÈRE,  subst.  fém.  (muzeUére)  (du  mol 
museau),  bride  qui  passe  sur  le  nex  du  dieval  et 
qui  est  attachée  à  la  têtière.  —  Morceau  de  cuir 
avec  de  petits  clous  qu'on  adapte  au  inex  <||es 
Jeunes  pouiins.  *-  Ce  qu'on  met  à  quelques 
animaux  pour  les  empêcher  de  mordre  ou  do 
pallre. 

MUftéOilRAPHE,  subst.  mas.  (muié^oguerafe), 
auteur  de  la  description  d'un  musée. 

MUSEE ,  v.  ueut.  {muU)  (suivant  Casensuve , 
de  Tallemand  BiBase  ,  loisir ,  oisiveté.  Suivant 
Huet,  du  latin  vacare  musis;  parce  que ,  dii-il , 
l'oocupation  dea  gêna  de  lettres  les  éloignant  de 
l'action  et  du  môuveoient  des  gens  du  sionde, 
ils  semblent  être  oisifs) ,  s'amuser  â  tout  autre 
chose  qu'à  ce  qu'on  a  à  faire;  il  est  Tieux  et  ne 
s'est  conservé  que  dans  cette  phrase  proverbiale  : 
qui  refuse  muse,  celui  qui  refuse  quelque  offre, 
etc.,  perd  souvent  une  occasion  qu'il  no  trouve 
plus.^»T.  de  vèuerie,  se  dit  des  cerfs  qui  OB^tiat 
on  rut. 

MUSEROLLE ,  subst.  fém.  (muzefoU),  partie  de 
la  bride  qui  se  place  au-dessus  du  b^  Ida  ma- 
seau)  du  cheval.  -   .  ^.^. 

«MUSETTE ,  subit,  fém.  \,mu%éte)  (dimlB.  de 
muse,  en  latin  musa,  d'oà  j'on  a  CUi  auaîi  musi' 
que),  insti^ument  de  miuiquo  champêtre.  On  l|ii 
donne  le  vent  avec  ub  soufllet  qu'où  tleat  ious 
raisselle.— Air  fait  pour  la  musettes 
«MUSiuM ,  subst.  mas.  (muU-awuDt  ehn  le» 
ancioBa,  lieu  coasacré  sux  Musss.^  Chts  BOgf» 
la  même  chose  que  wsusés.  Voy.  ce  moU       .:^ 

MUSEOB,  iubei.  mai.,  mvsmbbb,  sBhil.  Um. 
(muuw^,  leuie) ,  U  pop.,  fBl  BiMid  tot^ova.  On 
dH  plulÀt  auuafd.  >  .' 

MUSICAL ,  B ,  a4|.(Biiiaià4ile),  qui  appertient  à 
la  BUMéfBé.-— Ab  plur.  mms.,  musieauM*     ^*  '    - 

MUSICALEMENT,   id!).  (BIBSttBlSBBBB^^    d'BBi 

Buuiiére  musicale. 
MUSICAUX,  adT.  mas.  plur.  Voy.  HOfiUL'. 
MVSlClEB ,  subst.  mu.|  MUSICUUUUIi 


■■*.- 


m.(mniieici)\ 

^musiq^»^^Y 
rement,  celui 

d  eiécuier  de  1| 

aiUSIClENBl 
^HU&ICO  ,  8u| 

I^s,  et  surloL 
pie ,  lei  niAtek 
|.,  musique,  se 

"chées. 
«^MUSICOMAI 

,   kumaneh  <!*'* 
plus  souvent 

BUSiCOMAl 

lion  de  la  mui 
MUftlQ.,  «hi 

ffl.fsltdu  gr< 
ipience  du  Tap| 
•^nirlamusiqui 
r-pep^ion    plul 
(liants,  des.aij 
;ivi*c  dei.voix 
set  en  musiqui 
rrrl  de  voix 
i,le  ;  musique 
iingnie  de   m 
(église,  d'un  r 
marques  pour 
U  musique.  - 
j>apier  où  les 
|.op.  :  mMiqn 
chats,  1°  mui 
méchantes  voi 
jtersonnes  qui 
pays  de  musi 
homme  réglé 
irOmemcnl  ré 
cuter  par  am 
'  ser. 

qtie,  (Orimm. 
n'a  élé  admli 

liUSOIR,il 

qui  le  donne 
d'une  digue. 
Ht'SOPHAC 

.musa  et  du  g 
goitre  d'oiseai 
rostres. 

•  MUSQUi, 1 
parfumé  avec 
musqués ,  qi 
yarvles  mnsi 
hcrivanJ  poé 
menls  (ulileik 
g(  ns  riches,  ( 

HUSQUER 
'  illISSB,    I 

'  vioux.— En  1 
611  d'une  hai 

DO  y 

^  musu ,  !/•  I 

,  Mu.uent,  *• 
tinsses,  î*  ] 

-se  MUSSB 

est  vieux.  < 
muchepot,  q 
pot,  el  qui  1 

MCSSIDAl 

ville  do  Frai 

nu  \ 

litussie%,f 
élussions,  j 

MUSSITA 

lai.  iBiiJsile 
les  fièvres  I 
iiialade,qui 

^NUSSY-L 

cilévéke] , 
est  située  1 
sur-Seiqe. 
MUSTBC, 

nat.,  genre 

MUSULB 

• ,  manè),  ilti 
qui  iiignlO< 
fiance  en  1 
loi  musulfi 

MUMJLI 

cerne),  rel 


f 


'   \ 


i> 


*i 


1!» 


'^^^      •"   . 


4rr'''     ''^ 


i^W': 


.*■: 


■f:       f 


■  ■  » 


>  , 


■.T  -■'  «-i^rr 


V'-  ■■•'>■■  ■ 


:    ■  ■  •  «  '  ■  ■ ,  . 

V 


'•-■Wf  "'*■' 


'  .•'«  ■ 


■:•  •*?>r 


Tm, 


•  «. 


'< 


•€,•./, 


1  :•;...•? 


•/ 


\0 


♦:' 


>.      .1 


.    l" 


w 


f^Un.  (mniiciein,  cUne\  celui  ou  eeile  f{ui   taii  U 
'ffiusique.t^^i^  enfeigno  U  iNiMi^. — Hut  ordinai- 
rement, celui  qui  fait  profoMioa  de  compoter  ou 
d'exécuter  de  U  muiique,  -—  Chanieujr. 
H ufticiBaïaB ,  fubti.  féii^.  Voy.  Muticiin.  '^'*'' 

^MIJ&ICO ,  subfi*  mat.  {muùkà)^  dam  let  Paya- 
ïA^y  el  furtoul  en  Hollande,  lieu  où  lo  baa  peu- 
ple, lei  matelots  vont  boire ,  ftimer,  entendre  do 
|;i  musique,  se  réjouir  aveo  dea  femraef  débau- 
'■chées. 

^MUSICOMANB ,  fubit.  doa  deui  gen.ea  (mnzi^ 
kumane)j  qi'i  a  It  paaaion  de  la  muaiaue.  On  dit 
plus  aouveni  méUrniONc. 

MiisicoMAmiB,  aubat.fém.  (muzikàmani\  pas- 
lion  de  làmuêkfHe, 
MU&IQ*,  abréTiation  du  moi  musique, 

«MtftiQUB,  aubst.  féni.  (muzikê)  (en  lat.  muni- 
ra, fait  du  grecTiouvuo),  dériré  de  /Aoum,  muse), 
icience  du  rapport  el  de  l'accord  dea  lona  :  .ta- 
inlrla  musique,  composer  la  musique, — Dans  une 
rrpption  pitis  Qflitée,  Tari  de  composer  dea 
(i.mH,  (les.aira,  aoit  «iniplea  ou  en  pafirtlet,  soit 
:iH'c  des.voii  ou  avec  des  Instruments  :  compo- 
.u'i'  en  musique  ;  musique  savante. — Chant ,  con- 
riTt  de  voii  ou  d'inatruments  :  musique  agréa-^ 
'jk  ;  musique  vocale ,  insîrumeniàle,  etc.— ^Com- 
iMcnio  de  musiciena  attachés  au  ser?ice  d'une 
<^gii9e,  d'un  régiment,  etc.  ^^  Notes  de  musique , 
iiL-irques  pour  faire  connaître  les  divers  tons  de 
la  musique.  -^  livre ,  papier  de  musique,  lirre, 
oapier  oili  les  airs  sont  écrits  et  notés. — FIg.  et 
|iop.  :  musique  enragée^  musique  de  chiens  et  de 
çfiats,  l<»  musique  discordante  et  chantée  par  de 
méchantes  voix  ;  t*  bruit  confus  de  plusieurs 
(icrsonnes  qui  se  querellent.—  Fig.  et  prov.  :  1» 
pays  Âe  musique,  où  il  y  a  du  haut  et  du  bas  ;  2» 
homme  réglé  comme  un  papier  de  musique ,-  ex- 
ir^memcnt  réglé.-*Faire  de  la  musiqiie ,  l'exé- 
cuter par  amusement ,  et  non  pas  en  compo- 
"  ser. 

«MUSiQVBB,  Y.  neùt.  (miixUrié),  fiiredelamMai-  , 
qiie.{J.'J,  tionsseau.) — Y.  act.,  meltre  en  miiai- 
que..  (Grimm.)  Ce  mot,  malgré  cea  deux  auteurs, 
n'a  été  admit  ni  comme  netit.,  ni  comme  act. 

ifi;soiii,aobst.  mas. (miisoiii'e),  aelon  Boiste^ 
qui  le  donne  lui-mênie  comme  inuaité ,  pointe 
d'une  digue. 

Hi'SOPHACB,  aubat.  maa.  (munoft^le)  (au  lat. 
jnusa  et  du  grec  foeyea, 'Je  mange),  i.  d'hiat.  nat., 
goiirc  d'oiseaux  grimpeura  de  la  famille  des  lévi- 

roslres. 

'  MUSQUÉ,  B,  pari.  paaa.  de  MMJ^ttef,  et  adj., 
parrumé  avec  du  musc,  —  Par  extension ,  fruits 
musqués ,  qui  sentent  un  peu  le  musç*'-^  Fig.  : 
laroles  musquées ,  obligoantea  et  llatteuae».  -*• 
hcrivahjf  poète  musqué,  qui  affecte  dea  ome- 
menis  (utiles. — fantaisies  musquées,  caprice  dea 
g(  ns  richea,  dea  Jolies  femmes ,  etc. 

mlsqukh,  t.  aot.  {wuicèkié),  parfumer  atee 
é\\  musc^-^e  MUSQDia,  v.  pron. 

MiiSSB,  aubst.  fém.  (mure),  cachette.  Il  est 
rjoiu.— En  t.  de  cHaaie,  pasaage  étroit  d'un  fort 
ou  d'une  haie  pourlea  liévrea,  les  lapiiis  ,  etc. 

DU  YlRBtt  tnMtGlTLtVR  MOtVOIR  : 

Husse,  !/•  pers.  sing.  Imparf.  suU. 
Mussent,  S*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Musses,  «•  pers.  sing.  imparf.  aubj. 
'    »e  MUSSBR,  V.  pron.  (cemucé)^  ae  cacher*  U 
est    vieux.  Cependant  on  t  conservé  la  loc.  d 
jnuchepoi,  qui  se  dit  par  corruption  de  à  musse^ 
po',  et  qui  aignifle  :  en  cachette. 

MCSSiDAii,  subat.  propre  mu.  (  mttCMf4)i  ), 
ville  do  France,  dép.  4e  la  Dordogne<        -^ 

DU  vtaii  wàiAULiBf  MOUVOIl  t 
MussUt,  «•  ptra.  plur.  tmpwf.  aubj.*      . 
Mussions,  !'•  pera.  plur.  imparf.  aobj. 

MU85ITATIOB ,  fubat.  fém.  (mncecitâcion)  (du 
it.  mussUara,  grommeler),  t.  de.médee.,  dana 
1^9  nèrres  ataxiquea  ,  monvemeni  dea  léff^  du 
nialade,qul  leraMe  pwler  à  toIï  bsano. 

""NUMT-L'AYto» ,  fubal.  propre  mat.  (muee^ 
cilévéke) ,  ville  de  France,  èép.  de  PAibe.  Elle 
est  aituée  aur  la  Beino^  entre  CbâtilloW  et  Bar- 
lur-aeiqe.:  '       ]         •;*?"■■;■'; '..'.''•''■i._>r,.'»>^'«f»'?^-.','    ?,    •■'<';/: 

»WTW,  tubtt.  mas.  (m^file)^  t.  rhiat, 
"».,  genre  de  poiismi.'''* 

■DSOLIUB,  B,  anbat.  et  a4|.  {mutuUman , 
wûnê),  Utre  que  prennent  lea  maboméuna ,  et 
qui  ligniOe^  Tral  croyant ,  qui  met  toute  aa  eon- 
«ance  en  !)leii.-.i4.  «  ^  rUes  nMmlmmm^  la 

,  "?l*^"*.»»««.  "Art.  «Mfc  tmmi iMf- 

cerne),  rdigi^  iiiihmAimi)^.     ^^     , 

,  .■-■•.■■■'.      ■'         '       •■    , . 
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^ifl'SljRGIK,  siibsl.  fém.  (mmurfi)  (eti  grec 
fioowùupytat  fait  de  fà909oypyiif ,  eompoaer  de  la 
musique,  rac.  fi^itiacy  chant  muaiesl,  musique, 
et  c^yoy  ,  ouvrage  ) ,  t.  de  musique ,  art  d  em- 
ployer à  propos  lea  conaonnanoee  et  lea  diaaon<- 
nanccs.  '  » 

Mt'$iUR(2rRA ,  aubat.  fém.  plur.  (muçtirgue)^  t. 
il'anliq.,  femmea  poètes.  Hors  d'usage. 

DU  VKtaR  milÉCITLIKR  MOUVOIR  : 

Mut,  précédé  de  il  ou  elle.  S*  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Ufit,  précédé  de  qu^i/  ou  qM*eUe ,  8*  pers.  sing. 

imparf.  subJ. 

MUTABii.iTé ,  subst.  fém.  (  mutabilité  )  (  en 
latin  mutaljilitas,    fait  demufare^  changer),  élat, 
qualité  de  choses  sujettes  au  changemeift. 
"^MirrANDB,  subst.  fém.  (mulande),  ancienne- 
ment ,  calevon  de  certains  religieux. 

^MUTAiTiON  ,  aubst.  fém.  (mutdcion)  (en  latin 
mutatio),  en  Jurisprudence,  changement.  —  Au 
plur.,  révolution  dans  un^tat^  danaTair,  etc. 
MirrB^  K,  part.  pass.  de  nmlei'. 

^MUTER,  V.  act.  (m«l^),  soufrer  le  vin.-— te 
MUTBR,  V.  pron. 

Jiâlea,  !•  pers.   plur.   prêt.   déf.   du  v.  irrég. 

MOUVOIR.  ^^ 

MirriLATECR,  aubst.  mas.  (mutilateur)  ^  celui 
qui  muttle  un  corps,  une  statue  ;  et  au  fig.,  un 
ouvrage.  ./ 

MOTiLATioii ,  aubst.  fém.  C mtif {fddoit )  (en 
lat.  mutilatio),  amputation  ou  retranchement  d'un 
membre. — Action  de  celui  qui  ae  m(ifi/e.— On  dit 
aus8,i /a  mt/li/alfoft  d'iifie  Ko/lie, 

MUTILÉ ,  B,  part.  paaa.  de  mutiler,  et  a<U.,  à 
qui  l'on  a  retranché  quelque  membre  ou  quelque 
partie.  \        -.. 

MUTILBR  ,  V.  act.  (mKl^)  (en  latin  mutilare), 
couper,  retrancher  quelqU# membre  t  tmitilerun 
aras;  qui  Va  mutilé?  -r^li  aodit,  dana  le  mémo 
aena  ,  des  statues. — Quand  mutiler  ae  dit  abao- 
lument,  il  aignifle  ordinairement  iAdlrar.-^Fig.  : 
mutUer  un  ouvrage,  retrancher  une  ou  pluaieurs 
partiea  eaaentiellca  à  aa  perfection. -»^e  hutilir, 
T.  pron.  ^       ' 

^MUTILLAIRB,  aubst.  mai.  (mutilelére)j  I.  dliiat. 
nat.,  famille  d'inaectes  hyménoptères  dont  lea  fe- 
mellea  aont  aans  ailea.  ^^ 

^MU'niXB,  aubat.  Itai.  (maK/e)»  t.  d'Uat.  nàt., 
genre  de   mutUlaires. 

MUTIN,  B,  aubst.  etadj.  (mu^effi,  tipe)  (sui- 
vant Ménage,  du  latin  barbare  mollfiNf»  fait  dans 
la  baaae  latinité  de  moi'ere,  remuer);  opiniâtre,  en- 
têté, obstiné.  Il  se  dit  surtout  des  enfants.— >iCn- 
dln  à  la  révolt(9,  séditieux.^ F^ifd^c;/ air mNrtri, 
vif,  éveillé,  piquant.  -:-  Subst.  i  ou  punit  les 
mutins, 

MUTINÉ ,  R ,  part.  paas.  de  mutiner ,  et  ad].  : 
froMpea  miffiit#ct.  — Fig.  et  poét.,  il  ae  dit  sur- 
tout dea  venta  et  dea  flota. 

se  MOTiNBR,  Y.  pren.  (eemuttné),  en  parlant 
d'un  enfant,  se  dépiter,  faire  le  mtilfn.— So  por- 
ter à  la  sédition,  à  la  révolte. 

MUTiNBRiB,  subst.  fém.  (muttneri),  penchant 
à  la  révolte,  ou  la  révolte  même.  —  Obstination 
d'un  enfant  qui  se  dépHe,  qui  fait  le  mtifin. 

MUTiQUB,  adJ.  dea  deux  genres  (mutike)  (en 
lat.  mutiaa  ),  t.  de  bot.,  qui  ne  se  termine  pas 
en  pointes  piquantes.  C'est  f ôppoaé  d*aristé. 

MUTtR,  V.  ncut.  (mulir)^  vieux  t.  de  fauconn.,. 
êmêutir,  flenter. — Murmurer,  grommeler  comme 
la  chèvre.  —  Faire  le  bruit  d'un  muet  qui  esMiè 
des  articulatlona  imparfaites. 

MunSMB,  aubst.  maa.  (mutieéme)  (du  lat.  mif,- 
tus,  muet)«  état  d'une  paraonna  muette.  Quelquea 
médecina  diaent  mutité. 

MUTITÉ,  anbat.  fém.  ( mutité ^^  impoaaibilité 
de  former  dea  aona  artieuléa.  -^  Etat  d'une  per- 
sonne muette.  Voy.  nunaRa. 

MUTUALiiTV,  mbit.  maa.  (mutih-ûlic$ie\  ae- 
tionnaire  d'une  aoeiété  mutuelle  contre  l^ineen-* 
die,  eta. 

MUTUALITÉ^  anbaU  féna.  (wmtÊhcUié)^^  tyatème 
dea  compagnlea  muiuêllée  contre  l'ineandiet  eto. 

—  Eut  de  oe  qui  eal  wsiàuêl. 

«MUTUBL^  n4|.  BMM.,  an  féRU  MUtURLLB  (msh 

m-^  }  («I  liU  iMiMMi)  »  téelptoquii  avea  nette 
duniRMe^pi  In  mnt  Rutfnal  déilgnn  l'édiaRfn^ 
la  Mot  ida(|^i'iHM,  la  ratoRr.  La  premier  atprloM 
raailoR  4i  donnar  M  da  raeevoir  de  part  al 
d'aaifRi  al  lo  aaîMNid..  faoNoR  da  raRdra  iOtoR 
qRfoR  mçoH,  o^<  A  d»»  la  riiêtioR«  (RaRiRMfc) 

—  ■RiaffRiwaiil  fRRiMal,  par  laffRal  Im  dUfii 
a'îRamnaRRi  l'un  par  riatre* 
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MUTUPJXB,  adJ.  fém.  Voy.  mutufl. 

MUTURij.KMKjiiT ,  adv.  (  mutuéUman  )  (tu 
lat.  mutuel  ou  mutuo)^  réciproquement.  * 

MUTULR,  subst.  fém.  (mutule)  (du  lat.  miifu- 
lus,  employé  par  Vitruve  dans  le  même  sens,  et 
que  quelques-uns  dériyent  du  grec  /uiureAo«,  inou 
le,  coquillage),  t.  d'archit.,  espèce  de  modillon 
carré  dans  la  corniche  de  l'ordre  dorique ,  d'où 
pendent  des  gouttes  ou  clochettes  . 

MUYj  subst.  propre  mas.Cmui),  ville  de  France?. 
dép.  du'  Var. 

MUYDBN,  aubst.  propre  mas.  (muidène),  ville 
des  Pays-Bas,  dans  l'ancienne  province  de  Hoi 
lande.       •    : 

^MYAGRB,  subst.  mi(s.  (mi-a^iz«re),  t.  do  bot., 
plante  crucifère.  ^   ■ 

MYCÈNES,  subst.  propre  mas.  (micène  ) ,  an- 
cienne ville  de  Grèce,  et  capitale  d'un  royaume 
du  même  nom.  '      • 

^MYCÈNES,   subst.  mas.  plur.  (micêru),  t.  de 
bot.,  groupe  de  champignons.       ' .  ' 

MYCÉTORlB,  subst.  mas.  (micétobi)  (du  grec 
fioxYii,  champignon,  et  6toûi,  je  vis),  t.  3'hisl. 
nat.,  coléoptère  des  champignons. 

MYCÉTOLOCIB  ,  subst.   fém.    (  micéloloji  ) , 
(du  grec  fiiJïcrfii  champignon,   etJio*/o«,  diKoura, 
traité  ),  traité  sur  les  champignons. 
.     MYCÉTOLOfiUB,  subst.  mas.  (  micHologne  ), 
qui  traite  de  mycitoloaie,  ■'  p  " 

MYCÉTOPBAGB,  aubst.  mas.  (micétofaje)  (du 

grec  /jLVxvii^  champignon,  et  fayoi,  je  mange),  t, 

d'hist.  nat.,  coléoptère  qui  mange  les  champignons 

*MYI)AS,  subst.  mas.  {miJace)^  t.  d'hjst.  nat., 

tortue  de  mer.  —  Genre  de  diptères  de  ta  fam. 

des  notacantbea. 

MYDÉSE,  subst.  fém.  (midèze)  (du  grec  fto- 
^li  9  humidité) ,  t.  de  médec ,  ocouieaiotit  dt^ 
matière  purulente  par  le  bord  de^/paupiéros. 

anrDRiASB,  subst.  fém.  {midri-âze)  (  en  grec 
fiuiûvxdti^  fait  de  «yuu^/oo<,  faible,  obscur),  t.  dtt 
médec.,  affaiblissement  de  la  vue  causé  par  la 
trop  grande  dilatation  do  la  prunelle. 

MYB,  aubat.  fém.  {mi)^  t.  d'hist.  nat.,  coquille 
acéphale.^ 

MYGALB,  aubat.  fém.  (  miguale)  (  en  grec 
/M7«i*if)*  ^  d'biat.  Rat.,  genre  d'insectes  aptérea» 
rapproché  de  eelul  des  araignées. 

MYLABRB,  subst.  mas.    (milahre),  t.    d'hiat;  ' 
Rat.,  genre  d'inaaetes  coléopWea    de  la  flmilJa 
dea  éplaputiquea,  qui  ont  les  ftitennes  en  massa. 

MTIOLOGIR,  aubst.  fém.  (fm-iologi)  (du  grée 
fivisc,  mouebe,  et  Aoyo«,  discours),  traité  aur  lea 
mpuches. 

MYLO-GLOBSR,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(milogueloce)  (du  grec  /uv^af,  meule,  dent  mo" 
laire,   et  yXutvfsoLy   langue),    t.  d'anat. ,   muscla  0 
attaché  d'une  part  prés  des  dents  molairea,  et  de 
l'autre  à  la  langue.   *        : 

MYLO-HYOÏDlEN,subst.  et  adJ.  mas.,  au  fém. 
MYLORYOYoiEN!iB(mi/o-î-o-tdidii*  diéne)  (du 
grec  fAvXçi  ,  meule  ou  dent  molaire  ,  et  ootiirfi^ 
Tos  hyoïde) ,  t.  d'anat.,  se  dit  de  deux  musclea  ' 
de  l'os  hyoïde,  qui  naissent  dea  dents  molairea  à 
la  base  de  Poa  Ayofda, 

Mylo-pbaryngibn  y  subat.  et  a4i.  mas. ,  an 
fém.  MYLO-PRARYNGIBNNB  (milofareinjiein , 
fi^ne)  (  du  grec  fAJuXoi  ,  meule  ,  et  fa(/9vy^,  pha- 
rynx),  t.  d'anat.,  nom  des  deux  musclea  du  pha» 
rynXf  quf  naissent  près  des  dents  iQolairea.     . 

^MYLORD.  Voy.  MtLORD. 

MTOCÉPBALB,  aubat.  mas.  rmf-ocif/'a/a)( du 
grec  /ct/iae,  mouche,  et  xsvoLh^^  tête),  t.  de  chir., 
espèce  de  tumeur  en  forme  de  têto  de  mouche, 
qui  vient  à  l'oeil  sur  la  tunique  vitrée. 

MYODYNTB,  subst.  fém.  (  mi-^dini  )  (du  greo 
/àuÇy  muacle,  et  o^utni,  douleur),  t.  de  médec.,  ' 
douleur  rhumatismale  def  muaeles. 

MYOGRAPBB,  subat.  maa.  {mi^gueràf^\  qui 
écrit  sur  les  musclea. 

MYOGRAPHIB,  aubat.  fém.  {mi-oguera/i)  (du 
grec/Au<,  gén.  /Auof,  muacle,  etio/e<,  traité )« 
t.  d'anat.»  description  des  muades. 

MTOLOfitB  »  aubst.  fém.  (  mi-^U^i  )  (du  grao 
fiui^  §in.  /AueC,  muaclRy  et  ^oye(,  discours),  par 
tie  de  ranatomia  qui  traite  dea  nuadaa. 
«VTOMARCIB,  anbat.  fém.  (  mi-omanci  )  (  du 
grae  /luC,  rat,  et  /Mcyraii(t  divination),  divinatèoa 
par  lea  r«u. 

MtOMARGlBN  ,  tubat^  maa. ,  an  fém.  MTOr 
MARCIRRRB  (mi-omaiiciaiit,  ciéne)^  qui  daviRR 
par  la  naoyaR  de§  rata. 

■TORtiti  ,  aubat.  fém.  plur.  (  mi-onima  )^ 
t.  da  bol.,  plantei  rubiae^* 

mnMI,  anbil.  el  â4|*  des  deux  genrea  (mt -op) 
(en  fro^  /yilfi  hfmi  de  /ium,  cligner  lea  /eux 
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tiignoler.  ei    de    wf,  vue,  lacuké  d)û    voir), 

teUii  ou  celle  qui  a  la  vue  fort  courte.  11  ie  dit  ' 
prupreiiionC   de    ceux   gui ,  à  la  différenct;  des  ^ 
prcsbvijiîs,  voient  conrusémeut  lea  objets  è|oi- 
|ncs,  eidistloctemept^iBi  objeli  proches.  —  T. 
d'iiist.  nat.,  subtt.  mas.,  genre  d'insectes  diptères. 

MVOPIE,  subst.  réni.  {mi-api)^  élatdes  person- 
nes (lUi  ont  la  vue  courte  et  basse. 

MYOPISMK,  subst.  mas.  {mi-opictme),  étal  de 
la  myopie,  ^ 

,   MYO&ie,  subst.  fém.  (mi-ùii  ),  t.  deVédec., 
contraction  permanente  de  la  prunelle  de  l'œil. 

^MYOSOTIS  /  subst.  mas.  (mio-zotice) ,  t.  de 
bot.,  sorte  de  plante;  oreille  de  souris. 
^MYOSt'liK,  subst.  r«^m.  (  mi-ozure  )  (  du  grec 
Ijvif  rat,  etouca,  queue  ;.^  t.  de  bot.  ,  plante  à 
grains  en  queue  de  rat. 

«MYOSYTIE,  subst.  fém.  (mi-oziti)^  JL.  de  mè- 
dec,  genre  de  rhumatisme. 

^MYOTiiJT^,  subst.  rém.  {mi-otilue)  (du  grec 
/JLU6>,  muscloj,  .t.  de  médec,  mouvement  des 
muscles. 

MYOTOMIE,  subst.  fëm.  (mi'Otùmi)  (du  grec 
uuoij  muscle,  et  tc/avcj,  je  coupe),  partie  de  Ta- 
natomrelqui  traite  de  la  dissection  des  .musclés. 

MYRE,  subst.  mas.  (mire) ,  t.  d'hist^.  nair, 
poisson  dé  iner   du  genre  dé  la  murénç. 

^MYRi ,  particule  générique  qui  signifié  dix 
mille  fois  la  chose. 

M YRiAbsi  subst.  r^ro.  (min-ade)  (du  grec  /au- 
/&{a>,  et  ^upiot,  dix  mille),  t.  d'hist.  anc. ,  nom- 
bre de  dix  mille.— Grand  nombre  indéterminé  : 
des  myriades  d'atomes»  . 
.  .  .MYRiAGRÂMilB,  subst.  mss.  (miri^guerame) 
(du  grec  //upta,  dix  mille,  et  ypafifia^  gramme;, 
dans  le  nouveau  système  métrique  ,  poids  de 
dix  mille  grammes  .  équivalant  en  mesures  ai^ 
cieuncs  i  peu  prè»  à  vingt  livres  sept  onces* 

MYRIALITRK,  subsl.  mas.  ( fiij>t-a/i(rf ;, nou- 
velle mesure  de  capacité,  contenant  dix  mille /ilrei. 

MYRlAMÈTRE,  subst.  mas.  (miri-amétre)  (du 
grec  fiuptoL ,  dix  mille,  eX  furpov  ,  mètre  ) ,  dans 
les  nouvelles  ;viesures,  longueur  do  dix  mille  mé- 
Iffi,  ou  deux  lieues  moyennes. 
'  4^ÉYRUPODB  ,  subst.  mas.  (  miri-apode  )  (  du 
jrec  /Au/9ia,  dix  jnille,  et  no\A,  gén.  noioi^  pi^)» 
t.  d'hist.  nat.,  Tamille  d'insectes  aptères.   Voy. 

MtLLË-riKDS. 

MYRIARB,  subst.  mas.  (mirl*are)  (dii  grec  yuiu- 
^i«,  dix  mille,  et  du  mot  are  ),  dans  le  nouveau 
lystème,  étendue  de  dix  mille  ares,  équifalant  à 
RU  kilomètre  cârré,  ou  i  cent  quatre-Vingt-quinie 
trpenls  environ. 

/  MYRIASTÈRB,  subst.  mas.  {miri^aceUre)^  dix 
mille  tiéres,  dans  les  nouvelles  mesures  des  soli- 
det,.du  bois  de  chaurrage. 

^MYEiONYME,  adj.  des  deux  genres  (miri-o- 
nime)  (du  grec  ^i^pca,  dix  mille,  et  ovu/nXy  nom), 
qui  a  dix  mille  noms. 

MYEIOTHBQUE ,  subst.  tém,  (miri-otéke)  (jAu 
f  rec  fJivpîOL^  dix  mille,   et  r>7x>},  étui),  t.  de  bot., 
V   Mpèee  de  fougère,  i  capsules  innombrables. 

HiYElléciB,  lubst.  fém.  (mirméci)  (dn  grec 
liypfjirii,  fourmi),  t.  de  médec.,  espèce  de  verrue 
dans  la  paume  delà  main  ou  sous  la  plante  des 
pieds,  qui  fait  éprouver,  lorsqu'on  la  coupe,  la 
même  impression  que  la  morsure  d'une  fourmi. 
^  — T.,  d'hist.  nat.,  genre  d'insectes  hyménoptères, 
iribu  des  formicaires. 

MYRIléClTB,>ubst.  fém.  (mlrmécite),  t.  d'hist. 

•  nal. ,  pierre  figurée  qui  a  Teropreinte  d'une  fourmi. 

«MYRMÂCOPHAGB,  subst.  et  adJ.  des  deux 
|enres  {miretnékofaje)  (du  grec  fAupfivi(f  fourrai, 
*i  9Mcy«i»,  je Diange),  t.  d'hist.  nat.,  qui  wliét  four- 
nis. ^ 

^|f YEMftGBS ,  sidrat.   mas.  plur.  (miftfiéfe)/ t. 

*  i*hist.  nat.,  famille  de  fourmis,  \ 

MTRlliLÉO!!,  subsL  mas.  {mirmélé-én)  \àn 
grec  fiLyp/jLïj(,  fourmi,  et  Xtu,  lion),  U  didfl. 
nat.,  genre  de  névroptères,  sorte  de  /bimicn 
ieo  (foomUliOB)* , 
HnrRMiiKMi,  enbfl.  mas.  (nOrmlden)  (dn  grei 
uopfnoêbè¥,  bauftkm  de  fourmis,  dérivé  de  fâup/sùi 
oi|  fiuppLwik,  fourmi.  D'après  telle  élymologie«  on 
ne  doit  ptt  écrire  mirmidon,  quoique  VÀtùdé- 
.  mie  elle-même  paraiste  préférer  Cette  dernière 
orthographe.),  jeune  homme  de  petite  taille  et  de 
peu  de  eonsidération.  —  Homme  qui  s'oublie  et 
qui  veut  disputer  quelque  choie  â  des  gens  au- 
dessus  de  lui.  „  Style  fam.,  ptaisant  ou  critique. 

■Ynilll.M>"i  t   tubst.   mas.   (mirwti'Um)  ^    t. 
d'antlq.,  gladiateur  armé. 

^YnonOLAn,  subsu  mas.  (mii^Mon)  (du 
grec  /M»po» ,  onguent  *  et  teûwfoç  ,  gland),  i.  de 
bot.«  Irat  des  lnd<^.  de  la  forme  d'un  gland  et 


/ 


de  la  grosseur  d'une  pmne.  On  Remploie  en  mé- 
decine comme  purgatif.  , 

MYROnOLAiiBn ,  aubst.  mà9:'(myrobolanlé); 
t.  de  bot.,  arbre  toujours  vert,  qui  porte  les  my- 
robolans. 

HYROSME,  sùbal.  mu.  (miroèemé),  ^  de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  balisiers. 

MYRRHE ,  subst.  fém.  (mire)  (en  grec  fivpp»)t 
tue  résino-gommeux ,  d'un  goût  amer,  un  peu 
acre ,  d'une  odeur  forte,  puais  agréable  lorsqu'on 
le  brûle  :  on  l'apporte  d'Ethiopie ,  ctt  l'on  ignore 
quel  arbre  le  donne. 

«MYHRHB,  B,  a4j.  (miré),  t.  d'hisLanc.  :vin 
myrrhe  qu'on  mêlait  d'un  peu  de  myrrhe,  pour  le 
rendre  meilleur  et  le  conserver  plus  long-temps. 
MYERHIEITB ,  aubst.  fém.  (mitiuUe) ,  nom 
donné  par  quelques  auteurs  anciens  à  une  pierre 
qui  avait  l'odeur  de  la  myrrhe, 

MYREflia,    subst.  mas.   {mirice),  t.  de  bot., 

sorte  de  plante  nommée  aussi  cerfeuil  musqué , 

eicutairê  odorante,  qui  a  l'odeur  de  la  myrrhe. 

.MYRRHlTB ,  subst.  fém.  (mirerite)^  t.  d'antiq., 

i^te  Jaune. 

^  MYRTE,  subst.  mas.  (mirie)  (en  Ui.myrtus, 
en  grec  fujproi),  t.  de  bot.  ,  arbrisseau  toujours 
vert  du  midi  de  l'Europe,  à  fleur  rosacée,  dont 
la  baie.se  nomme  myrtille,  ainsi  que  les  feuil- 
les. On  retire  des  fleurs  distillées  du  myru  une 
eau  astringente.,  qu'on  nomme  eau. d'ange,  — 
Dahs  l'ancienne  mythologie ,  le  myrte  éuit  con-- 
sacré  à  Vénus,  et  il  est  encore  prii  aujourd'hui 
pour  le  symbole  de  l'amour.  —  Poét.  :  être  cou-- 
vert  de  myrtes  ei  de  lauriers  ,  être  heureux  en 
amour  et  à  U  guerre. 

.MYRTIFORMB ,  adj.  des  deux  genrel  (mirtifor- 
me],  en  ^ormc  de^ feuille  de  myrfe. 
'   MYREHOg^ERNl;M,  subst.  mas.  (mirerocfp^ 
renonie),  t.  de  bot.,  semence  de  myrrhe,'^  Ar- 
bre du  Pérou;  quinquina. 

MYRgiNiTE,  subst.  fém.  {mirelnite)^  t.  d'hist. 
nat.,  pierre  qui  sent  la  ifiyrrhe. 

MYRTli.E,  subst.  propre  mas.  (mirli/e),  myth., 
fils  de  Mercure  et  de  Myrtot  11  était  conducteur 
du'char  d'OEnomafls.  Il  Ait  précipité  par  Pélopa 
dans  la  mer,  qiii  de  aott  nom  fut  appelée  Myr* 
loiim  mare.  ' 

MYRTILLE,  subft.  fém.  (mif f i-ie) ,  1.  de  bot., 
feuille  de  myrte. 

MYRTiLiTHE,  aubst.  Moi.  (mirtUelité)/  t. 
d'hist.  nat.,  pierre  figurée,  portant  l'empreinte 
dl^  fleura  de^iicfle. 

MYETOlDBf  lubst.  fém.  (myrtôMde),  i.  de  bot., 
famille *dn  plantes,  d'arbrisaoaux  semblaiîles  aii 
myrte. 

,^MYgiB,  subst.   propre  fém.  (miai),  ancienne 
contrée  d'Asie. 

^MYSIÉS,  subst.  fém.  plur.  (  mûi  ),  inyth., 
fêtes  en  l'honneur  de  Gérés  qui  se  célébraient 
pendant  trois  jours.  Le  troisièa|e,  lea  femmes 
chassaient  du  temple  les  bomiiàés  et  «les'  chiens, 
et  s'y  renfermaient  avec  M* chiennes.  , 

MYSIR,  subst.  mu.  (mixir),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  crustacés. 

ifYgORE,  subat.  propre  mas.  (mizore),  royau- 
me des  Ifides.  .^ 

Mil^AGOGlE ,  subst.  fém.  (m Icffaguo^i^  ini- 
tiation aux  mystères. 

MYgTAQOGJDB,  subit.  mas.  (mieetaguogue)  (du 
grec  fiu9rrfif  qui  apprend  les  mystères  ^  et  seys cv, 
conduire),  prêtre  qui,  chex  les  Grecs,  initiait 
aux  mystères. —  Guide  des  voyageurs  à  Athènes. 
^MYSTB ,  iubat.  maa.  (micefe),  t.  d'antiq.,  ini- 
tié aux  petits  myffdrea.  —T.  d'hist.  nat.,  poisson 
du  genre  du  dopé. 
^MTSTàEB,  subat.  mu.  (mîcefdiv)  (du  lat.  m^- 
reriiim ,  pria;  dans  le  même  aena ,  dn  grec  /au^ 
rv^pioy,  dérivé,  selon  qiiek|iiea-nna,  de  /umm. 
Instruire  sur  lea  éhoaea  sacrées,  initier;  rac.  /kum, 
Je  ferme ,  parce  qne  lea  Initléa  doivent  fermer  la 
bouche  ei  ae  taire  tnr  lea  cboaea  salnlea),  chose 
cachéeMdMllcUeàeoa|N'eDdre..II  ae  dit  partieii- 
lièrement  des  cboaea  de  la  rellgiOB,  et  alori  U 
signifie,  dans  on  aona  plus  reaaerré,  dogme  dont 
le  fond  est  inacceiiible  à  la  raison  bambine  :  Us 
mystères  de  la  fol.  Uana  le  paganisme ,  téfémo* 
nies  secrètes  du  culte  de  qneliiae  divinité  t  ks 
mysiérts  de  Cirés  ^  de  la  bimm  ddaaae.— Norpè- 
ru  appelaient  mysêéMS  la  repréaenlation  de  cer* 
Uinea  plèeea  dé  tbéitr«,  dont  le  ai^et  étaU  Uré 
de  la  Bible ,  et  où  Ils  Mament  Mlarvenir  lea  an- 
ges ,  les  diables,  etc.  Cea plèeea  s'appelaient  aoaal 
nufstéres  delapaséim,  eiïm  smmttyConftéres 
de  la  pnaaioii.— On  dit  paraalanalnw  t  les  mys- 
tères de  lapalUi^nê;  m^èra  dHMptM,m.  — 
Fam.  :  faire  minière  d^um  sÊssm,  la  tmilr  aaer èle> 
MViTÉMiBOSB,  adt-fés.  Voj.  «TaTdnmuE. 


MYZ 

MViTlniEvaBiiEiiT,  adv.  (minier i-f i/^f^mon) 
d'une  manière  mystérieuse. ,      ^ .    :  ,  ' 

MYSTÉEIBOX,    a4j.  Hu.,    ao   fém.  MTSTg, 

ElEuaB  {micetéri-^u,  ri-aiisa),  en  parlait  detebo- 
ses,  qui  contient  quelque  mysidre.— En  parlant 
des  personnes ,  qui  fait  mystère-  de  choses  qm 
n'en  valent  pas  la  peine.  En  ce  sens,  on  dit 
subst.  :  faire  le  mystérieux,  etc. 
^MYSTlciaMB,  subst.  mas.  (mje€lîdceme),  syi. 
tème ,  amour  de  la  mysticité. 

MYSTICITÉ ,  subat.  fém.  {micelicUé) ,  rceher- 
che  profonde  en  fait  de  spiritualité  ;  raffinement 
d^dévotion.  Yoy.  mystiqui. 

^YSUFICATEUR ,    sobst.    lÀU.,.  IIYftTiriU#. 
TRICE,  subst.  fém.  (mieelifikateur,  triée),  celui, 
celle  qui  a  l'art  de' myili/ler  ;  qui  mystife. 

MYSTiPiCATlon,  subst.  fém.  (miceli/litddoN), 
piège  dans  lequel  oà  fait  tomber  un  homme  igno- 
rant, vain,  peureux  et  crédule. 

MOraTiPiCATEiCB ,  subst.  fén^.  VoyM  ntsTiri- 

CATKIUÙ 

MYf<^ini ,  B,  part.  pau.  de  mystifier. 
MYSTIFIEE,  V.  act.  (mlcelj/f(^)  (de  mystère, 
chose  cachée ,  parce  que  tout  le  monde  ut  dani 
la  confidence ,  excepté  celui  qu'on  mystifie) , 
Jouer  un  tour,  faire  tomber  dans  un  piège,  etc., 
T.  pop.  :  mystifier  quelqu'un,  l'Iiumilier,  le  ren- 
dre ridicule.  —  se  mystifier,  v.  pron.^  ae  dire 
des  choses  humiliantu  et  ofléosantesr 
«MYStiQlJE,  adj.  (iu'deux  genru  (mieetike) 
(eh  latin  mysticus,  dérivé  de  mysf«rium),  figurt, 
allégorique,  en  parlaiit  des  eboses^de  la  religion  : 
sens  mystique.  —  Appliqué  aux  personne^,  qui 
raffine  sur  les  matièru  de  dévotion  et  de  spiri- 
tualité. En  ce  dernier  sena,  il  ut  aussi  subst.  : 
c'est  un  mystique.  —  T.  de  jurispr.  ijl^aïameni 
mytfl^de»  secret ,  sous  cachet. 

MYSTIQUEMBET,   adv.  (m<ccrfilrtfmaft>,  d'uas 
manière  mystique. 

4>MY8T1Q|)EE1E,  subst.  fém,  (micaliikarl),  I.  IH- 
vlal  ;  théologie  mysfi^iie  des  plus  subtUu.    ' 
^MYiTRB,  subst.  mas.  (mîcelre)  (du  grec  /au«- 
T/oov,  cuiller),  ancienne  nies&re  dé  liquidu  chei 
les  Grecs. 

M YTH.-,  abréviation  du  inot  mythologie  mi  my- 
thologique. 

MYTHE,  subst.  mas.  (mite)  (du  grec  /tiudcf , 
fable),  trait  de  la  fable,  de  l'histoire  bérofque  ou 
des  temps  fabuleux.  Cest  un  naot  substitué  à  ce- 
lui de  fable,  par  quelques-uns   du  écrivains 
qui,  dans  ces  derniers  temps,  ont  écrit  suris 
mythologie ,  et  qnl  parait  avoir  été  adoplé,—  An 
plur.,  fkbiu  béroVqdu. 
^MYTMlQOB ,  adJ.  du  deux  genru  (tnlIIlHr),  qui 
a  rapport  à  la  Klenee  des  mythes. 
«MYTHiSHB ,  subst.  mas.  (mitieewse),  srlenee 
du  mythes,  fondée  sur  [ts  allégorlu  de  la  fable. 
«MVTHOCEATE,  subst.  mas.  (mitokrale),  chef, 
monarque  dés  temps  fUraleux.  Inusité. 
^MYTHOLOGIE,  subst«  fém.  (miloioft)  (dngree 
fwâoi,  fable  ,>et  Xoyoç,  discours) ,  aeience  ou  ex- 
plicaUon  de  U  fable ,  de  l'hisfolrf  rOmleuse  des 
anciennu  divinités  du  paganisme.  .    ^ 

MYTHOLOGIQUE,  adj.  du dettx  genres  (m/fo- 
/ojiike),  q^tti  appartient  à  la  mythoto^. 

MYTHOLOGiQOBltBET,  adv.  (milolo/Iftaniait  ) , 
d'dhe  manière  mtffAo/ogi^iie. 

MYTHOLÔGltifE, part. pau.  de mylkêtùgiser, 

MYTH0L0GI8EE ,  V.  act.  imUoloji*é)  \  expli» 
quer,  exposer  la  myfAotoj^.— Prendre  dans  un 
sens  mythologue. — se  ÊTTHOLOCiaBa,  v.  uron.  : 

MYTHOLOGISME,  aubst.  ma8«  (mitoloileeme), 
ijtièmt  mythologique. 

MYTHOLOGIETB    OU    MrnOLOGI»,  '  «Ail. 

mai.  (mlioloficetef  tologue),  celnl  q«l  traite  de  la 
fible ,  qui  en  explique   lu  allégoriea,'  etc.  V 
MYTHOUMOE ,  aubst.  mas.  Voy«  MTVHm^^ 

C1STK.  '-^  ' 

«MYTILÈRE ,  subst.  mu.  (llllli(élia)  ,  %.  il^^ 
nat.,  upèce  d'ortolan.  _^  .^/-.^^ 

^HYTIUTHE,  subst.  fém.  (mMAfa)  (dn/gru 
pjntXai,  moule,  et  JUdoi»  plçrre),  U^'MsU  nat. 
moule  foaaile  pétriiée.  l.*'i;;*ve 

MTTVLB  »  aubst.  Cém.  (mtliije}^  Uè'V^*  •^t 
moule  ;  coquillage  bivalve.  Vr         » 

^^MTumH  on  MYUEOt,  a4J.mu.  (nU-mM,  wmee} 
(du  grée  /mvc,  rat ,  et  om/nc,  queue,  qui  dlmlnus 
Isuen^^kmeni  comme  la  qaeue  d'um  rat) ,  tde 
médee.  :  pouls  niyiife,  dont  lu  palutkMM  ttsM- 
bliaaent  pea  â  peu.'"»"»"-;"**^  "^^  .-■;•  '^-         :^/.. 

^TTA,  anbsi.  fém.  (mlan) ,  geMe  dn  fkiiila« 
rmislt.)  Innslié.'  '  :  .v  r  ;f    .  --^  ■  ^  -. 
*    anniHR»  anbai.  féu.  (mifteiiie),  U  #Mal.  nat, 

^lAiB  ' ^l^^^^É^ai^  S       '  ~    '-& 

laniEBy  auM^  Iftni.  (miaiisOt  léMIii 
faore  dlnaneiea  de  l'ordre  du  uMléuptim 
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^M,  fubflt.  mai.  (pronoacei  ne,  en  faiMol  ion- 
oer  du  nei-,  el  noB  plut  éne,  qui  ne  rend  pat  la 
prdnoBciailoo  timple  el  naturelle,  de  celle  let- 
tre), qualQniéiiie  lellre  el  onii&ne  coneonne  de 
l'alphabel  français.  — .  Comme  lellre  çomérale» 
eUe  nul  neuf  eenla  ;  el  avee  an  irail  horitonlal 
au-detiui,  n^ut  mille.— Employée  dana  le  eom- 
merce  pour  abrér iaUon ,  el  coupée  par  un  Irail 
horiionlal,  elle  aiinifle  numéro;  ffj/C.  alcnlAe 
notre  compie.^fi.  B.,  qui  f enl  dire  nota  béni, 
remûrquet  bien ,  l'emploie  pour  engager  le 
lecteur  à  dire  ané  allenlk»  parlieullère  à 
ce  qu'on  ra  lai  dire.  ^  N  eapiUle  ivivi  d'an 
poipi  etl  iouTenl  ralirégé  d«  mol  fiotfi  on  no- 
Tnten,  on  le  signe  d'tfn  nom  propre  qu^on  igno- 
re,  ou  d'oB  nom  propre  qoeleonqae  qà'il  Dmii  y 
•nbsiiiuer  dans  to  leelare.  —  En  u  de  marine , 
N.  stgnMo  fiortf ;  If.  g.,  Morrf-csf  ;  N.  O.,  iiortf- 
oneii;  N.  N,  E.,  iMrtf-MOftf-esf  ;N.  N.  0.,nord' 
nordHmm;0.  H.  O.  »  oMSt-MOf^-^nM.  —  if 
^•mrùnné,  s«r  Im  mommtos  el  sar  les  monnmenu, 
feui  dire  hapoUoii,  sppsi^itf.  —  Cette  lettre 
•SI  encore  le  earaeiéro  doM  on  dlslhunall  U 
monnaie  tabriqnée  à  Monipeltter.  -.  Dans  les  or- 
^nànçet  de  médeete,  m  stgniie  nombre.  —  La 
M^M  II  a  cmalre  nmiaa  difléroMa  q«11  ftai  ro- 
■nrquer.  SlIodaltosiiM  do  riviienlaUoa  m^ 
'— iMos  tes  oeeaaiona  oé  oitio  iMo  c 
nmt^^emmmèÊÊÊhtmmhpimL 
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noire,  Kîmes,  Kinive,  etc.  —  Suivie  d'une  con- 
sonne autre  que  n,  celle  lettre  prend  le  son.  na- 
tal, comme  dans  entier,  commencer,  —  Lors- 
qu'elle esl  redoublée ,  à  l'cxceplion  des  roots  en^ 
nenù,  ennobli,  eiàt  leurs  dérifés,  elle  n'a  pu 
ordinairement  le  son  nasal  :  anneau,  année,  ài^ 
les  :  ailé,  ané.  Il  y  a  cependant  quelques  excep- 
lions  ;  tels  sont  les  mots  annalee,  annuler,  con- 
nivence, inné,  innombrable,  iniwvé,  etc.  ;  el  en- 
coce ,  les  noms  propres,  dans  lesquels  les  deux 
ii'se  font  sentir.  —  Soiênnd,  hennir,  et  son  dé- 
rivé henniuewunt,  se  prononcent  çolanéle,  anir, 
aniemtaii.  —  if,  à  la  fin  de  la  syllabe ,  esl  le  si^ 
gne  ortbographlqae  de  la  namlité  de  la  xoyelle 
précédente,  colnme  dans  an,  en,  ban,  bon,  bien, 
lien.  Indice,  onde,  fondu,  contondant;  il  fanl 
seulement  excepter  les  mois  AymcM ,  amen ,  ab- 
domen, Èdon,  gramon,  oûeeM  finale  eonserve 
sa  proMmeialkm  naUirelle ,  el  représente  l'arli- 
colaiion  dm.  — U  Itel  obaerfer  néanmoins  qne 
dans  plosieart  mois  lermlnéi  par  la  lettre  n, 
comn^e  signe  de  nasalilé ,  il  arrit e  so«Tem  qno 
Ton  fàll  entendre  KartiealaUon  w«  si  le  mol  sni- 
▼anl  commence  par  une  voyelle ,  ou  par  mi  A 
mueu  —  PrenMérenseni ,  si  un  a4|eelir  pbysiqao 
on  mélapbysiqae»  lermfaié  par  on  »  nasal,  se 
UtMifo  JBsmédialsmenl  ssriTi  da  nom  anquel  il  t 
rappon ,  el  q«e  oé  nom  eommeaee  ptr  «10  ToyeU 

lo  00  par  nn  A  miwi.  onpronooeo  oMf  dont 


rarlicalalion  ne  .*  bon  ouvrage,  ancien  ami,  eor^ 
tain  auteur,  vilain  homme^  vain  appareil,  Vn  an, 
mon  âme ,  ton  honneur ,  son  hiuoire ,  etc.  Ott 
prononce  encore  de  même  les  a^fedifa  méiapby« 
siques  un,  mon ,  ton,  ion ,  s'ilt  ne  sonl  séparés 
du  nom  que  par  d'autl'eratqeelift  qnt  y  onl  rap- 
porl  :  un  excellent  ouvrage,  wiOé  inOme  et  lidile 
ami,  ton  upiquk  etpé^gÊÊ^Êon  entière  et  totale 
défaite,  etc.  Hors  de  ol^Sucnnetices ,  on  no 
fait  point  entendre  FarticvlaUon  ne,  qooêqne  le 
mot  tuiranl  eoÉBmeneo  par  «nie  ? oyelie  on  par  «n 
h  muet  :  ce  proj^  ê$t  vain  et  Uàwtabie  ;  mnden 
et  respectable;  wn  point  dê^vme  certain  ame  des 
moyens  sets,  éle.— Lo  omH  Hni,  snbsi.,  ae  pro- 
nonce avee  le  aon  naaaly  sans  fliire  enioaidre  rar* 
licalalion  ne.  On  pronosieo  Me» ,  daaa  :  ta 
bien  ut  prévaux  ,  coasoso  Hm  dasa  t  ce  bien 
m'est  précieux;  un  bien  konmme,  eomma  mu 
Meii  considérable,  —  Mais  il  y  a  dea  cas  oà 
l'on  teH  entendre  le  son  naaal  ne  apréaTad- 
Torbe  éien;  e'eal  lorsqu'il  est  snîTl  immédia- 
lesnenl  de  radleetif,  on  de  Tadrerbe,  on  dn  ? erbo 
qull  moéifie,*  el  que  cet  a^edif ,  cei  adverbe  » 
on  ce  verbe,  commence  par  nne  voyelo  on  par 
on  h  mnel  t  bien  aise,  bien  honorébie ,  bien  niU 
tement,  bien  écrire,  bien  entettdre,  oie.  oi  rml* 
▼orbe  Men  eal  soivl  d'un  aoiro  asoi  qae  do  Veà^ 
Jèelir,  éê  radvoHlo,  oa  da  verbe  foU 
in  lillro  m  n^  en  liés  fi'an  aigM  4t 
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il  parlait  hien  à'propot.  — Le  mol  fw,  lolt  pré- 
po8iiion  ,  foit  idferbc ,  TaU  tussl  entendre  l'arU- 
cuialioD  ne  dans  certains  ca8,  et  ne  le  f.iit  pas  en- 
tendre dans  d'aulroi;  Si  la  préposition  en  est  fuU 
vie  d'un  complément  qui  commence  par  une 
voyelle  ou  par  un  /i  muet,  on  prononce  Tarti- 
culation  :  en  homme,  en  Italie,  ai  un  moment, 
en  arrivant,  etc.  —  Si  le  complément  commen- 
ce par  une  consonne ,  en  est  nasal  :  en  citoyen , 
en  france,  en  trois  heures,  en  parlant ,  etc.  ^ 
Si  Tad verbe  en  est  avaol  le  verb^,  et  que  eo  ver- 
be commence  par  une  voyelle  ou  par  un  h  miict, 
on  prononce  larticulatiott  m  :  vous  en  êtes  a*^ 
'  sure  ;  en  a-t-dn  parle  ?  nous  en  avons  des  nou* 
velles,  etc.  Mais  si  Tad  verbe  en  eit  après  le  verbe, 
U  demeure  purement  nasal ,  maigre  la  Toyelle 
•ui vante  :  parlei-en  au  ministre,  allez-vous-en 
an  jardin,  etc.  —  On,  avant  le  verjbe  dani  lea 
propositions  positives ,  fait  >fnte|idre  Tarticula- 
tioD  :  on  aime,  on  honorera,  on  a  dit ,  on  eût 
pensé,  on  y  travaille,  on  en  revient ,  on  y  a  r^- 
fïéclii,  etc.— Dans  les  phrases  interrogativei,  on 
étant  après  je  verbe,  ou  du  Moins  après  Tauii- 
liaire,  est  purement  naul,  malfré  les  voyelles 
suivantes  :  a-^-on  en  soin?  esl^n  idponr  long- ^ 
Semps?  en  aurait-on  été  assùf$^  etc.  —  Le  troi-  * 
'  sième  emploi  de  la  lettre  n  est  d'étrt  un  carac- 
tère auxiliaire  daus  la  representation.de  Tarticu- 
°  lâlion  mouillée  que  nous  figurons  par  (/if«  comme 
d^QS  digne,  magnifique,  régne,  trogne,  etc.  Il 
faut  en  excepter  quelques  noms  propres,  comme 
Clugny,  Regnaud ,  Regnard,  où  it  a  sa  significa- 
tion naturelle,  elle  y  est  entièrement  muet,  -r- 
Le  quatrième  usage  de  4a  lettre  n  est  d'être  avec 
le  i  un  signe  muet  de  la  troisième  personne  du 
pluriel,  à  la  suite  d'un  e  muet;  comme  dans  ils 
aiment,  ilsxdmérent,  ils' aimeraient ,  etc.  (£a- 
veaux,) 

hadab,  subit,  mas.  {nababe)^  dans  riiidos- 
Un»  gouTemeur  préposé 'par  U  grand-roogol 
à  une  ville,  à  un  districL — Nom  donné  en  Angle- 
terre A  ceui  qui  ont  fait  leuf  forlune  aui  Indes 
orientées.  ^ 

RâBABiB,  subst  féiB.  (fio^oM),  dignité  df  na- 
kaif.  — ^  Territoire  soainis  à  sa  puissance. 

RABif ,  subst.  nas.  (mM),  t.  i'hisi.  nat/, 
genre  d'hémiptères. 

«BABLB,  subst.  mas.(na^/é),  sorte  de  psaltérlon 
des  Hébreux. 

■ABOfliAgSA.li  (tai  m),  ittbft.  fértt.  (nabona^^ 
uçùr),  t.  de  chron.,  ère  des  Babyloniens,  fa- 
meuse dans  les  tables  des  anciens  astronomes,  et 
surtout  dans  celles  de  Ptolémée.  Elle  a  dû  com- 
jneneer  un  mercredi  (ou  4*  Térie) ,  26  février  de 
l'an  T47  avant  Jésus-Christ.  Piabonassar  est  le 
.  fondateur  du  royaume  des  babyloniens^ 

NABOT,  B,  subit,  (nabà,  bote)  (suivant  Hféna^ 
ce,  du  latin  nâpus^  navel,  lequel. est  gros  et  court 
cemme  les  nabùSs) ,  l.  de  mépris  et  familier,  qui 
est  de  petite  taille. 

^BACAiRBS,  subst.  fém.  plur.  (nakière) ,  an- 
eiennement,,  timbales. 

BAÇARAT,  subst.  mss.  {nakara)  (de  l'espagnol 
nacarodo,  fait,  dans  la  même  signiflcation  ,  do 
nacar,  nacre  de  perles),  couleur  d'un  rouge  clair*"^ 
entre  le  cerise  et  le  rose  :  le  nacar at  tire  sur 
le  rouge  de  la  nacré  de  perle.  —  Adj.  indëcl., 
qui  est  d'tu  rouge  clair  :  satiit  nacar  at,  étoffe 
nacarai. 

RACBLBTTBi  fubst.  fém.  (naceUte)^  petite  na- 
àeile.  Inusité. 

■ACBLIBB,  subst.  mas.  (naeelié)^  celui  qtii 
Ikli,  qui  loue,  qui  conduit  des  nacelles.  Peu  en 
Biage. 

«BACBLLB,  snbst.  fém.  (nacéle)  (par  contrac- 
tion, du  latin  navicella  pour  navicula,  dimin.  de 
ifaU#,fiisseau, dérivé  dugrec  mu;^),  petit  bateau. 
On  s'en  aert  particulièrement  dans  la  poésie.  -— 
T.  d'anat.,  maceUe  ou  fosse  naviculaire,  cavité  i 
Textrémité  dB  canal  de  l'qrétbre.  —  Fîg.  :  la 
nacelle  de  eaisîS  Pierre ,  l'Église  catholique  ro- 
maine. —  En  l«  d'arcbit.,  membre  creux  en 
demi-OT%le  dans  les  profils.  ^ 

BAOlB ,  subsl.  fém.  (nache) ,  peau  entre  la 
patte  et  la  queue.  (Mile.)  Inu|iité« 

BACaoR ,  ad],  mas.,  as  fém.  bachO!«iib  (no* 
.  cftofi^  dione\  mot  horp.  d'usage  que  nous  Usons 
dens  BoUU,  et  auquel  il  fait  signifier,  dittcile  à 
nourrir.  Ce  peut  êlre  »  comme  il  le  dit ,  un  ter- 
me provtneial ,  mais  il  est  bien  oe^teinement  un 
leroM  de  Buurais  français^ 

RAGlBB,  aabeC  fém.  (nacibe)^   t.   de  bot., 

plante  rubiaeée.  • 

4^BACBB,  subsl.  Um.  (nakre)  (de  l'eipetBol  nm- 

ear)  ;  Ceai,  dese  cerlaiBs  ooquillages ,  la  partie 

brillante (f  une ooiiliif  naêlée  .d'argent  et  d'un 


.rouge  tondre. — Son  écaille  préparée.  —  On  dit 
dans  le  discours  ordinaire,  nacre  det perle.  — 
Nacre  de  perle,  t.  d'hist.  nat.,  .coquillage  dans 
lequel  se  trouvent  ordinairement  les  perle». 

NACRK,  K,  adj.  omAin),  qui  imite  la  nacre. — 
Subst.  mas.,  t.  d'hist.  nat. ,  papillpn  de  jour. 

NADAU,  subst.  mas.  {nadaùe),  grand-prélre 
chez  les  Persans. 

NADIR  ,  subst.  m'as,  (nadir)  (de  l'arabe  nad- 
harOf  qui  signifie,  entre  autres  chofes,  regarder , 
considérer,  être  situé  vis-A-vis),  I.  d'sstron. 
emprunté  de  l'arabe,  point  du  ciel  qui  est  direc- 
tement sous  nos  pieds,  et  auquel  aboutit  la  ligne 
verticale  tirée  du  point  que  noiu  habitons ,  au 
centre  de  la  terre.  Il  est  opposé  su  lenith. 

BArrB,  subst^.  fém.  (nafe\  t.  de  bot.;  il  n'est 
d'usage  que  dans  cette  phrase  :  tau  de  nalk^ 
certaine  iau  de  senteur.  ^ 

NArRB,  subsl.  fém.  (nafre),  vieux  mot  hors 
d'usage,  qui  a  signifié  balafre,  cicatrice. 

NAGAft,  subst.  mas.  (naguâçe),  plante  de  la 
famille  des  guttiers.  —  Bois  de  fer. 

^AGB,  subst.  fém.  (na;^),  en  t.  de  marine^  f 
U  vogue  d'un  talss^'u  ;  s»  la  manière  de  voguor 
4'une  embarcation  .  canot  léger  de  nage,  auquel 
les  nageurs  ou  rameurs  donnent  facilemenC  un 
prompt  sillace.  —  A  Paris,  en  I.  de  batelier,  le 
morceau  du  bachot  où  pose  la  platine  de  l'aviron^ 
lorsque  Tanneau  do  ce  dernier  est  au  touret.  «- 
A  la  nage ,  loc.  adv. ,  à  force  de  nager  ;  en  na^ 
géant  :  il  s'est  swmâ  à  la  nage;  se  jeter  a  la  fia- 
ge,  à  l'eau  pour  n^cr.  — »  Fani.  :  être  en  nage, 
être  mouillé  de  sueur.  •—  A  nage  pataud ,  se  dit 
d'un  chien  qu'on  jette  à  l'èau;  et^par  plaisanterie, 
d'un  liomme'tombé  dans  l'eau,  qui  se  débat  pour 
en  sortir.  —  Fig.  et  pop.  i  être  à  nùge  pataud , 
avoir  certaines  choses  en  abondance. 

NAGEAIT ,  B,  adj.  (najan,  fante)^  se  dit  ciî  I. 
de  blason ,  d'un  poisson  couché  horiionlalemenl, 
ou  en  traven  de  l'écusson.  —  T.  de  bot.,  éten- 
du sur  l'eau  t  feuilles' nageantes.  •-»  Carde  na* 
géante,  doni  les  dents  cédenfaisér 

RAGÉE,  subst.  fém.  (nqfé)f  espace  d'eau^ 
l'on  parcourt  à  laitage. 

RAGBMBiiT,  subsU  mas.  (najeman)^  action  dea 
poissons  qui  Na^iRl. 

NAGBOIR ,  subsl.  mas.  (nttfoar)^  lieu  où  Ton 
na^^tf.  Presque  inusité,  mais  utile. 

RAGCOIHB,  subiU  fém.  (na^éare),  partie  du 
poisson  en  forme  d'allcron,  qui  lui  sert  à  fia^er. 
—Calebasses,  etc.,  qu'on  met  sous  les  bras  pour 
se  soutenir  sur  l'eau  i  quand  on  apprend  è  na- 
ger^ «-  Sorte  d'assiette  de  bois  que  les  porteurs 
d'eau''  mettent  sur  leurs  êet\ii  quaqd  ils  sont 
pleins.  ... 

^fllAGER ,  T.  neu*..  (na;V)  (du  latin  fiarii^/ire  » 
naviguer,  d'où  l'on  a  fait  dans  la  basse  latintité  le 
mot  barbare  nagere);  il  se  conjugue  comme  man- 
der. Se  soutenir  sur  l'eau  par  un  certain  mou- 
vement du  corps.  —  Par  extension^,  Uotter  sur 
l'eau  sans  aller  au  fond ,  en  parlant  du  liège , 
etc.  —  Fig.  et  fam.  :  uayer  en  grande  raiji,  être 
dans  une  grande  fortune ,  ou  en  passe  de  la  faire. 
— Nager  dans  la  joie,  dans  les  plaisirs,  éire  rt^m- 
pli  de  joie  ;  se  livrer  aux  plaisirs. —  Nager  entre 
deitx  eaux,  se  ménager  entre  deux  partis. — I^ar 
exagération  :  im^er  dans  son  sang ,  être  tout 
couvert  de  sang. -^T.  de  fauconn.  :  nager  entre 
les  nuées,  planer. — T.  de  manège,  faire  nager 
un  cheval  d  sec,  attacher  une  des  Jambes  de  de- 
vint du  cheval ,  4e  manière  qu'il  ne  puisse  la 
poser  é  terre,  et  le  faire  cheminer  et  trotter  sur 
trois  jambes,  pour  te  guérir  d'un  effort  d'épaulé. 
.— ;  En  t.  de  batelier,  ramer.  En  ce  sens,  il  est 
quelquefois  actif,  surtout  en  t.  de  marins,  qui 
disent  aussi  se  nager  :  nager  un  vaisseau,  mettre 
les  bateaux  du  navire  sur  l'arânt,  amarrés  A  bord, 
pour  tirer  le  vaisseau  après  eux  à  force  de  ra- 
mes.— seifAGga,  T*  pron.,  I.  demâr. 

BAGBCRi  subst.  mas.,  RACBriR  ,  subst..  fém. 
{najeur,  jeuse)  ^  celni^  celle  qui^uo^e.—  Eatelier 
qui  rame.— Ab  plur.  mas.,  l«  d'hist.  nat.,  ordre 
d'oiseàox. 

BAGBViB,  subsl.  fém.  V07.  IfACtOR. 

BAfiOR ,  subit.  BMa«  (niylier;,  u  d!hltL  aal., 
gaielle  du  Sénégal. 

*B AGviRB  OR  BARVÉERS ,  deranl  nne  rojelle; 
ad?.  (nagMre)  (par  coRtrieUoR  des  Riola  U  M'y 
a  ^ére),  il  r' j  a  pas  long-teRipe*  Sljle  poélique 
ou  soQtenR. 

^baUdr  ,  subei.  féal.  (iM4-«le)  (ur  grée  murc, 
féR.  mum4^  faltdeiPSRi.  J«eoRi0Vin|Ui.,  Rjmphe 
des  foRlakies  et  des  rtrlèree.— -T.  èe  bnl^  nolR^e 
BiRHNei  pURle  aRnueUe  qRi  eroll  dURa  laa  eaui 
profoédes  el  daRs  k  mer. 


*-:V 


-,    ■  *    ■■'.*  *,,' 

' '■*•,:  ♦ni.- ,' 


:-.v;  :  -' '■  i---'.-^:  ■'■.. 


'■   •. 


r  • 


'f^ 


RaYp,  adj.  mu.,  au  fém.  RAÎvr  (rta-iX  ^Vf^ 
(en  latin,. uafir//j),  naturel,  sans  fard,  sansarti. 
fice  :  beauté  uafve,  grâces  naïves.  En  ce  sens  il 
Re  se  dit  qu'en  poésie ,  el  ne  s'applique  qu'aui 
qualités  qui  s'associent  avec  l'ingénuité,  la  sim- 
plicité, la  candeur,  peut-être ^iméme  avec  nue  ' 
sorte  de  faiblesse  physique.  La  majesté,  la  fierté, 
la  noblesse  peuvent  être  naturelles  ,  mais  elles  %t 
sont  Jamais  narvss.  Suivant  Beautée,  Il  y  a  encore 
entre  ces  deux  mots ,  appliqués  surtout  au  style, 
cette  différence V  (fue  ce  qui  est  nal/*  natt  du  su- 
jet ,  et  en  sort  ssns  cATort,  et  que  ce  qui  est  no* 
turel  appartient  bien  au  sujet ,  mais  n'éclot  qoa 
par  la  réflexion:  toute  pensée  nqfve  est  naturelle 
mais  toutlcpenléeua^ire/to  n'est  pas  muIvc. — Qui 
représente  bien  la  vérité,  qui  imite  bien  la  na 
turc  I  description,  peinture  naïve.— -Qui  n'est  pas 

affecté  9  étudié  ;  air  naïf,  manières  naïves {r^ 

partant  des  personnes ,  ingénu,  naturel,  et  quel- 
quefois simple  et  ru  peu  niais.— Subst.  mas.  :  dis* 
iinguer  le  naSf  du  bouffon. 
^ivaIii,  subsl.  propre  mas.  (na-ime),  ancieni^c   # 
Tille  de  la  tribu  d'Issacbar,  en  Galilée.  Elle  est 
aujourd'hui  en  ruines. 

^BAiB,  sRbst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  raiii 
{neitt,  néne)  (en  grée  yacvof) ,  qui  est  d'une  taille 
beaucoup  au»desaous  de  la  médiocre  .*  un  joli 
nain,  une  jolie  naine.— Adj.  :  arbres  nains,  qu'on 
élève  en  buisson.-* OEu/'  nain,  œuf  de  poule  sans 
Jaune.— Subst.  mu.,  drap  anglais,  de  fine  laine 
d'Espagne.  .  ^ 

baTrb  ,  subst.  mas.  (na-iré)^  ehes  les  Indiens 
du  Malabar,  titre  donné  aux  nobles,  surtout  aux  ■ 
militaires.  Trévoux  écrit  aussi  vaher. 

*RATft,  subst.  propre  fém.  (na-ice),  raylh., 
mère  du  centaure  Chiron. 

ne  VEaax  laaiÏGULiERjlAfTRK  : 
IVafi,  a*  pers.  sing.  impér. 
Nais,  précédé  de  fe,  l'«  pers.  sing.  prés.  Jndie. 
Nais ,  précédé  de  tu,  %•  pers.  sin|(.  prés,  iodic. 
A'oiuoie^if ,  3«  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Naissais,  précédé  é^t  je  ,  V  pers.  sing:  imparf. 
— -iodic  •    '  • 

Naiss^isT^iièëâé  de  tu,  a*  pers.  sing.  imparf. 

indie* 
Naissait,  S*  pers.  sing.  Imparf.  Indie. 

Maissarcr,  subal.  fém.  (néçânce)  (du  latin 
fiotreitlia),  sortie  de  l'enflinl  du  sein  de  sa  mète. 
—En  astrologie,  le  moment  auquel  naît  un  en« 
fapt ,  eu  égard  àMa  disposition  du  ciel  et  des  u- 
très. —r  Extraction  ;  être  de  grande,  d'illustre 
naissance.  On  dH  absolumenl ,  homme  de  nais- 
Siuice,  qui  a  de  la  naissance ,  ou  jana  iialjsance, 
qui  n'a  point  d^  naissance. — Bonnes  ou  mau- 
vaises qualités  qu'on  apporte  en  fiaiisaMi.— En 
parlant  des  Végétsux,  le  .^mps  où  ils  commen- 
cent é  pousser.— Ou  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens,  la- naissance  du  jour,  le  moment  oà  il 
commence  i  paraître.— Fig.,  commencement  t  la 
naissancedu  monde,  d'un  état,  d'une  ri/^.— -En 
archit.,  l'endroit  où  quelque  chose  commence^ 
paraître,  i  avoir  de  lia  saillie  :  naissance  ds 
voûte\,  le  commencement  de  sa  courbure;  y<ali*  , 
sance  de  colonne,  la  partie  concave  qui  Joint  le  . 
listeau  avec  le  fùl,  el  qu'on  appelle  commune-  • 
meni  congé. — Autrefois,  talent  cKaissaysce  hew 
reuseppur  la  parole,  etc. 

^RAiSRAirr,  R ,  adj.  (nêçan,  çante\  qui  fioff;  qUr 
commence  à  paraître.- Qui  commence  i  se  for 
mer,  à  se  faire  connaître.— 11  se  dit,  dans  le  bla 
son ,  d'un  animal  qui  ne  montre  que  la  lêle ,  lei 
épaules ,  les  pieds  el  les  Jambes  de  deraRl  avec 
la  pointe  de  la  queue. 

^  DU  vEaas  laaÉGULita  kaItrb  : 

Naiuant ,  part.  prés. 

Naisse,  précédé  dt  que  je,  r*  pers.  alRi.  préi 

•ub|.  v.^ 

Naisse ,  précédé  de  qu^H  ou  qu'elle.  S*  pars.  aing. 

prés.  subj. 
Naissent,  précédé  de  ils  on  eUes .  s*  pers.  pitir. 

prés,  indie. 
JVaisaefif ,  préeéd^  de  qu'ils  ou  qu'elles,  5*  peri. 

plur.  prés.  subj. 
Naisses,  $•  pers.  sing.  prés.  subJ* 
Naisse%,  a*  pers.  plur.  impér. 

/roûses^  précédé  de  troc» «  t«  pers.  ptffrlNN^ 
indie.  ^  ■ 

iroiasies^  préeédé  de  vmss,  •«^en,  ^Jmi^^' 
iRdle. 

IValfsks,  préeédd  èi  fM  tfom,  tapera.  |liur. 

Naseshns,  préaédi  de  RiRi«  !*•  fM^  pt^- 

Imparf.  Indlc  '    :4  ^ 

Meàeekme.ftéc^  Uquanm,  ^JW-  jH?t- 
prdaïaubi.  .  *       > 
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Satisons, 

yaivfotts» 

indic. 

Aaii.»'P«J 
Naîtra,  S*  I 
Nfdtrtii,  IM 
KoltraietU  ,^ 
Naîtrais , 

eond. 
Ndtrais , 

eond. 

NêltraU,  5J 

Naîtras,  «^ 

baItrb 

A   se  conj 

oir  au  moj 

Sortir  de 

'■  pariant  des! 

|\ecevoir  \ 

Dieu  vous 

Bisneer  à 

!•  commei 

fcâres  nt 

naiire    la 

ineot,jer^ 

de  sa  fortui 

^a  foriune 

peintre,  mi 

lions  pour 

Moiisa/if  .— 

mais  arrivé| 

DO 
NuUret,  %• 
Naltfjet,  Rj 
ilfal(riouj, 
Naltroiu, 
NàUront,  9] 

RAlfC, 

baIybm 

ffSU. 

RAtfBTi 

X  simplicité  d 
guisement. 
quise;vérll 
pression,  (| 
Voy.  NAÎf  .- 
ueïvtté.  Il  I 
dirs  ou  fais 

RARIB, 

porteur  de 

^XAUAR, 

que. 

^RAHDR , 

de  Belgiqi 
ssl  située  I 
Ire. 

PAtfORG 
•sldeBum 

BAH,  SB 

de  moueke 
dent  ces  ie 
tent  avec 
qu'ils  seroi 

NABAR^ 

sert  en  pai 
friandises , 
U  est  fam. 

RAnCRL 

ccncavilé  < 

sa  au  de  l| 
♦«ABCT, 

Fraoce,  cl 

^BABMR 

but.,  sorte 

BABGi:i 

guié,  guim 
ree  nuBia 
oorneaae 

BABRU 

MuleRrcI 
te. 

BAKn 

•0«R,,él 

*BARV4 

rÀRiérlq! 
A  UR  arti 
euleute.  ' 
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*RART| 

d;:nalea< 
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VaiMOW«,  !'•  peri.  ptur,  uii|iôi . 

A'ai«9oiM.  précédé  de  ni^ai^  r*  iiurs.  plur.  pré^^. 

indie*  f         '       * 

Aoii.  »•  pe"-  •^'  P^*«'  **«^^ 
iVallfa,  ft*  peri.  fing.  fut.  iodic.  Il  y 

iV^Iftfii  t"  PW»'  »*'*8'  ^^'  Indic.    " 
Haliralent,  5«  peri.  plur.  préa.<;oiid.    ^f,"^' 
nçâifd^»  précédé  de;^,  1"  p«ri.  sin^.   préd. 

OODd, 

IHdtrait,  préeédédo  tu,  8*  peri.    ling.  préi. 

eond. 
0êiiraU,^*pen.  fing.  prés,  eond, 
naîtrai.  S*  peu.  fing.  fui.  indic. 

iaItrb,  t.  neui.  (nétre)  (  en  lit.  nascl  )  ; 
il  16  copjugue  ivae  l*auiiliaire  être,  —  Ve^ 
QÎr  au  monde }  aoiiir  du  aein  de  la  mère.  •-« 
Sortir  de  l'a^  en  parlant  dcf  oviparea.  :—  En 
parUni  dea  véPtanz*  commencer  à  pouaaer.  -^ 
Recevoir  U  Mnaaojice  i  consiàem  de  quel  pire 
Dieu  voui  a  fait  naître,  (Boatuel.)  — Poét.,  com« 
mencerà  paraître ,  en  parlant  du}our.-- 'Figur,, 
!•  coouneoeer  ;  i*  prendre  origine  de...  i  leê  af» 
fairei  naiêUfU  U$  unea  du  am^u*  J'ai  va 
naitrt  Ut  fortam  de  C€i  kammt,  ou  abiolu* 
ment,  je  l'ai  vu mdtre.  J'ai  fu  le  coaunenceiAtenl^ 
4e  M  fortune.^  Il  fie  faU  encore  que  de  nçâtre , 
6a  rorUtnene  (ait  que  eoumeneer.«-A(ilffe  podii)* 
pfintrt,  muiïcien,t\c.^jLtQit  de  grtndei  dUpuai-» 
lions  pour  cei  arta.— Polira  avec...,  apporter  en 
naittant. — Fam.  t  tf  eild  uailre  que,  U  n'eitja* 
mais  arrivé  que...  Cette  locution  a  bien  vieillù 

irafffex»  t*  pera.  plur.  ftii.  indic.  v 
iValici4^«  t«  pen.  pUir.  préa.  cond. 
Haitriotu,  i'«  pera*  pUÀr.  préa.  coud. 
«aitrom,  t'^pera.  plur.  fût.  indic* 
aoitroiu,  ;»•  pera.  piiir.  fut.  indic*     - 

VAlfgMBRV^  adf.  {nm'49!€mûn),  eteoMer- 
vek. 

RAffiTi,  anbel.  rém.  (nthi^eté),  iagémiiiér 
limpiieité  d'une  pereonne  qui  n'nae  point  de  dé- 
guiiement.  —Grâce,  rmplicité  nattirelle  el  ei- 
quiie  ;  véfilèon  vreteeuaMânoe  ptfftHe  dane  rei« 
preMion,  dîna  la  repréeeotatlon  d'une  eboae. 
Voy.  HAfr.  ■  glmplieité  néaiee  r  velld  une  glandé 
naïvité.  Il  ne  prend  depKirM  que  dane  eeaena  t 
dira  ou  faàrêéie  nlneiia, 

nanin ,  anbal.  aee.  (mdOàê),  eheT  dea  émira^ 
porteur  de  ré.tandard  du  propbéle« 

'^XAiiAty  auM.  aaa.  (nonidce),  priém  tur* 
que. 

^MAHun,  anM.  propre  aaa.  fnninuf),  yIHo 
<le  Belgique  ,  capitale  de  la  pror.de  /Tamnr.  Elle 
iit  litnée  anneaineniénU  Meuae  ëi  deUë^an 
fcre. 

PAtfOnoii,  s ,  auM.  [namurçé;  roHé).  qui 
•atdoMnmnr. 

nAn,  anM.  aee.  (mm),  t.  dlilei.  nat.,  aorte 
de  roouelM  cooanMneelMB  lee  LapoM»  qui  regar- 
dent cet  inaeeteaeoMuae  4ee  eepdy ,  et  lea  por- 
tent avec  eui  dêna  dee  eMa  de  cuir,  peranadéa 
qu*iU  feront  par  là  préaerfde  de  tonte  maladie. 

NARAi^  anhel.  Mia.  (nauimi),  mot  dont  on  ao 
Mrt  an  patlani  ani  enftnu ,  pour  aIgniAer  dea 
rriandiaea ,  dea  enareriM  :  vene  aurtM  du  uatèm. 
Il  eit  fam. 


KAncBLU,  anbal.  Mm.  (muieêtê),  i. 
ccneaviié  entre  4eni  tnree. 

^«âacÉiQw,  adj.  dea  deni  genree  (Nenc^-Oe). 
»•  dit  de  faeide  leeiiqne. 

^KAMGT,  aubet.  propre  maa.  (nanci),  tiHe  de 
Fraoce ,  cbeMien  dn  département  de  la  Menr* 


denuMnlfi. 


,  Mm.  (wnnëirole)»  i.  dn 

^t.,aenndepl 

KAinin  on 

y«^.  pdtmw),  %.  Aéei 
ree 

oorneaae 

■Anua^ 

eouioveiMMi^  é$ 

•in»  •••■'',       .       v!.:^K<(W  \"'* 

■âaunm/'iià  Ma 
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OiAriiT/Cid,  K,  jiuLirl.  Cl  adJ.  (nanié,  té»tj,  de 
Huniôs;  qui  cÉidis  iMantcs,  — >  Subit,  mu,,  au« 
eienne  uonnaio  d'argent.  \« 

■ANTAiSis ,  subdt.  féni.  (tmntêie) ,  vieui^uiol 
qui  lignifiail,    cape,  houppelande.  ^ 

^MANTKRnE,  subfl.  propre  mai.  (««nl^rif),  .vil- 
lage de  France,  prè»  ï'arii.       ;     - 
-f MAiiTut» ,  lubtt.  propre  mai.  (nunte) ,  ville  de 
France,  chjsMIeu  du  dép.  de  la  Loire-Inférieure* 
HANTÉuiii,  lubil.  propre  mai.   (iianlau-ii^/f 
nom  de  pluaieuri  viilagei  de  France. . 
'  HAUTi ,  £,  larl.  pali.  de  nantir,  et  a^j. 

NAITIR ,  V.  act.  {nantit)  (iuivanl  Mturtiu»,  du 
grec  vocyxi^icv,  qui  a  la  même  ligniûcatioii;,  don- 
ner  dea  gagei,  pour  aisurance  d'une  dette.  —  M 
MANTiH,  V.  pron.,  le  laïkir  de  quelque  bien  pour  ^ 
aiiurance  d'une  chos»  due.  r—  Fam.,  te  pourvoir 
de  quelque  Ichoie  par  précauUon  :  U  s'cet  nanti 
de  ionjnanteau» 

MAlMTiftS£if  kiiT,  lubut.  mj^i.  {nanticeman)^  ce 
qu'on  donne  k  un  créancier  pour  aiiorance  d'une 
dette. —  Paye  de  naiitiistment,  ou  il  faut  faire' 
inacrire  u  créance  lur  le  regiilre  public  pour 
aVoir  aon  lecouri  lur  les  bieni^  de  son  débi- 
teur. • 

^N4NTUA ,' subst.  propre  mat.  (nantu),  ville 
de  France,  chef-)ieu  d'arrondiiaement,v départ^ 

de  l'Ain. 

MAPACt.  Sy  ad].,  ou  KAPIPORMB,  adJ.  dea 
dottigenrea  (  napacé).  (du  lalin  uapm ,  navet, 
et  de  fbrma-,  forme,  reiiemblÉncc  ),  t.  de  bol. , 
en  forme  de  navet. 

nAPAOïi)  aubat.  maa.  (napùU),  t.  d'hiat.  nat., 
faiaan  d|i  Bengale. 

,  nAFÉn^  aubat.  fém.  (napé)  (du  grée  «nnef  , 
ouMcim,  reliée,  colline,  foret;,  mytb.,  nym- 
pbe  qui  préaidait  aux  prairiea  et  aui  foréla* 
— T.  de  bot.,  plante  malvacée. 

nATBL,  aubat.  mai.  (iii^/e)^  I.  de  bot. , 
plante,  poiaon  mortel  et  aubtil.  —  SndbriAque  en 
Ipondre. 

^nAFMTn  »  aubat.  maa.  (uafeU)  (du  grée  mf  6oc, 
dérivé  du  ebaldéeu  et  du  ayriaque  naphta,  ou  de 
l'erabe  nifih  ,  qui  a  la  niéme  aignification) ,  t* 
dlilit.  nat.,  eipéce  de  bitume  liquide,  blancbâ* 
tre ,  irauiparent ,  léger  et  trèa<4nllamaiable«     .' 

nAFiroAMB,  adJ.  deideiUK  georea  (mpifor^ 
me).  Yox*  MàrAce. 

^nAPLKi,  aubat.  propre  nua.  (nopte),  ville  d'I-^ 
telle,  capitale  du  royaume  qui  aorte  ce  nom.— 
Golfe  de  la  mer  de  Toacane.  —  ^al  de  llaplee  ^ 
maladie  vénérienne. 

^nAFOLÉOI,  aubat.  mai.  (napoton),  pièce  d'or 
françaiae  de  lo  franca^  de  to  rranei«  de  40  franca, 
deSO^f^nci,  à  l'effigie  de  l'empereur  Napoléon. 
Quand  on  dit  aimplement  :  un  napoUon ,  c'est 
%9  franca. 

^SAPOU ,  lubit.  propre  ,  mai.  (napolt)^  nom 
d'une  ancienne  ville  de  la  Saedaigtie.  —  Kapoli  de 
ttcmanie,  ville  de  la  Morée. — Le  golfe  de  «apoll 
eat  ce  que  l'on  nommait  anciennement  le  goifà 
Àfç^Hque, 

^«APOLfrAIH  ,  B ,  aubit.  et  ad].  (n^pplUein, 
téne),  de  Naploa.— Subit,  fém.,  aorte  d'étoffe. 

^NAFPB ,  subit,  fém.  (nape)  (en  lalio  mappa , 
mol  paiié  de  la  langue  punique  dam  colle  dea 
Homaina),  linge  dont  on  couvre  la  table  pour 
prendre  aei  repas. — On  dit  par  exteniion,  nappe 
d'autel ,  de  commiinioti.  —  En  t.  de  Ch^iae ,  f 
peea  de  cerf  lur  laquelle  on, fait  la  curée  aui 
cfaieni;  %•  la  partie  la  plus  déliée  <||i  fileta  dea 
obelenra.— Eu  t.  dépêche,  filot  siuiplè  que  l'on 
tend  à  plat.  —  Morceau  de  toile  blanche  que  lea 
bouchera  attachent*!  la  tringle  où  ili  auspendeut 
avec  dei  allongea  lea  piécea  de  viande ,  â  i^esure 

Î  1*118  la  dépècent.  —  Fig.  ?  nappe  d'eau ,  chute 
eau^qUl  tombe  en  manière  de  nappe.  —  Fam.  .• 
Meflre  ia  nappe,  recevoir  eompeenie  eliea  loi  à 
dîner  on  A  annper.  «-  Fig.  et  »m.  .*  inmf^r  la 
nappe  mise ,  faire  nn  bon  mariage  qnl  procnre 
nnn  maleon  riche  el  meublée* 

aAPTBBlMl,  aubel.  maa.  (naperam),  petite  nap- 
pa poeée  lur  nne  graBde,etqni  n'ocenpe^nele 
MUien  #une  table.  On  l'enMive  au  deaaeri. 

BAmeTB,  aubat.  maa.  (ftopieeir),.  ceM  qui 
chaaM  avec  dea  nappée.  (BoUie.)  Inuaité. 

kAQOBT,  aubat.  niaa.(MiAidX  valet  de  jeu  de 
pawne.  (Bosale.)  Uora  d'uaage. 

baqbbtbM  ,  V.  neut.  (nakeU) ,  attendre  à  U 
pôrtn  eomme  les  aervitcura.  (Boéeu.)  Innaiié.     ^ 

.-    no  vinu  innÉeuA.iBn  BAlmn  *^,    ^ 
Mfidbea,  !'•  pera.  plur.  prêt.  déf.  ^,,;        ^  « 
Bàqukreni,  8«  peri.  plur.  prêt.  déf. 
Huqi/di,  précédé  de>e,  l'*  peri.  aing.  prêt  déf.     I 
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^qjf/^^Vi  précédé  lie  i(L,  il»  pcri.  ilng..prél.  def. 
AoV^ii.vye,  ir*  peri.  itog.  imparf.  lubj. 
Naquissent,  5*  peri.  plur.  imparf!  lubj. 
naquisses,  8*  peri.  ling.  imparf.  lubJ. 
naquissiez,  %•  pen.  plur.  Imparf.  inbj.    . 
naquissions ,  l'*peri.  plur.  imparf.  lubJ. 
naquit,  précédé  de}t7 ou  ai/a ,  s*  pen.  liog.prét. 

déf,      ...  .■.      .V 

naquit,  précédé  de  qu'il  ou  gu'aiia/ &«.peri.iing, 

imparf.  aubj. 
naquiits,  %•  pen.  plur.  prêt.  déf. 

^BAnnoniin,  aubat.   propre  fém.  (nâfAo;i4, 
ville  de  France,  rhef-lieu  d'arrondisiem.,  dép. 
d'>  TAudi).— Eapéce  de  pèche. 
^MAnnanNAlt,  B»   aubat.  et  e4l*  {naiboné , 
|dae),  qui  est  de  narbonna. 

'^BABCAPHTB  ,  lubit.  mai.  (netrkafeu),  èeorce 
odoriférante  et  réiineuae. 

^BARCiesB ,  lubst.  mai.  (narctce)  (en  lat.  nar» 
cissus  ',  fait  du  grée  Mc/>x»9vof ,  dérivé  de  voc/sx»?, 
aifoupiiieinent  ;  parce  que  l'odeur  de.  cette  fleur 
a  la  propriété  d'aapoupfr) ,  t.  de  bol.,  plante  el 
fleur  dont  il  y  a  pluiieuri  e^pècea  et  beaucoup  de 
variété;!.  Voy.  jONQtnLLB.—  Fig.,  homme  amou- 
reux de  la  figure ,  par  alluaion  A  la  fable  de  n ar- 
due, qui  devint  amoureta  de  lui-oêBin  en  ae 
regardant  dam  l'eau. 

HABCistiTB,  lubat.  fém.  (ruifctcrdie)  (du  grée 
Mc^99of,  nareiiae),  t..  d'hiat.  nati^  pierre  repré- 
aentant  un  narcisee* 

BABCienOÎDB,  lubat.  fém.  (nardeeço^e)  (du 
grée  vafixMeoi ,  narciaie ,  et  nioî ,  forme),  t.  dé 
bot.,  famille  de  plantée  qui  rcaeemblent  an  nor^ 
eiese, 

RABCOTiRB ,  ittbet.  fèM.  (nnfftoliiia},  nallèrè 
cryataliine  obtenue  par  la  diaaolution  aleoboUque 
de  Foplum. 

«BABt^lQijjl ,  adJ.  dea  tfnuB  genrea /  et  eubii. 
mal.  (  narkotikê  )  (en  grec  M^M*»Tuiei,  fklt  de 
ve^pjoi,  aMoupiiaement,  encourdiaeement)'',  qui 
excite  l'aaieupiaiement.  *— Snbit.  .*  un  nat^k^ 
que. 

«BABCOTiiiiBV  jubit.  maa.  (neipkaùeemê),  u 
de  médec,  affection  aoporenae. 

^RABD,  lubft.  maa.  (uar)  (en  laL  nardue,  prié 
du  grec  vap/ec),  I.  de  bot.,  plàkle  aromatique  et 
trèf-odoriférante.  On  l'appelle ordinalrementnard 
commun.  Voy.  lavande  mâle  ,■  au  mol  lavanm. 
— ^hei  lei.ancieni,  parfum  qu'ili  tiraient  de 
cette  plante. 

NARDET,  lubit.  mai.  (  tiordd  ),  t.  de  bot., 
chiendent  à  chaume  trèanoienu,  qu'on  appelle 
ausii  nard  bâtard, 

NARB^iB,  aubiL  etadj.  fém.  Voy.  HAnlex. 

harejux,  lubit.  et  a4J.  .maa.,  au  fém.  Babbo- 
hm  (nareu,  reuie),  qui  vomit  facilement.  (Boule» 
qui  le  donne  lul-fâéme  comme  Innalté.) 

NAHCCB,  espèce  deiubat.  fém.  (  nargue),  i.' 
de  dépit ,  de  raillerie  ou  .de  mépria ,  par  lequel 
on  marque  le  pen  de  eéi  ^ue  Fbn  Mt  dn  quel-* 
qu'un  ou  de  quelque  choie.  Il  n'admet  ni  article 
ni  épithéte  :  nargua  du  Pamaeea  ;  nargue  des 
\cérémoniee.  Il  eat  Camilier.— Semoqnerde.^.:  dire 
UarguA  de...;  UdU  nargue  de  l'atmaur,  — •  faire 
nargue  di..^  Feiaporter  de  beenconp  anr...  :  lee 
vine  dâ  Ckampagm(aHi  nargue  dUHU  lu  aulne 
vins, 

VABGVB,  B,  part.  païa.  de  narguu*   . 

BABGUBB^  f.  act.  {uarguU),  faire  nmrgua  d..^ 
braver  aveemépria.  Fam.-«e4«  «lAA^Umn  ,  r*  pcon.« 
ae  moquer  Ttia  de  l'autre,  le  tourner  en  ridi* 
cule.  '%■''.  .  '/■    V  ■', 

BABCUiiXB,  B,  paru  paaa.  de  ii4|î*]^iai(af . 

BABCDiLLBB,  V.  aet.  (unrgui-ld),  diininuUI 
de  narguer.  (Boiate.}  lAnaité.  *      ^  - 

BABfiUfixBT,  aiAhai.  Bma.(  nnrf uMd  ),  aortn 
de  pipe  periane. 

BABiBB ,  aubat.  léM  («nrine)  (en  lat.  naris)^ 
Tune  dei  deux  ouverturea  dn  nei.— On  In  dit,  yer 
exteniion ,  d'un  grand  nombre  d'animani. 

BARQOOis,  B ,  aubat.  et  a4|.  (norAo-n^  koau^ 
(du  viens  Mot  nni^ute*  qni  aignifait  MfMftenl 
eosUrafaàâanâ  la  eoûai  ddffonaad.  Ménane.).  Bn . 
ruei.  Fea.  el  pop^-^^nrigr  nnrfneie.  perler  nn 
Ungege  qui  n'eat  entendu  qnn  dn  eenx  qni  aonC 
d'intelligenee  pour  Uoniper  qnelqn'iM.     ^  ^^ 

BiSuLATBDB,  ed|.  Bma.,  an  (ém.  babbatbi- 
CM  (uarefatear,  irioe),eelni»  eette  qnt  natre^  qni 
raconte.  L'iâ^nd^mie  ne  donne  pee  in  féoi.  4e  en 

Mot.  .  ■  ^j^-;*  V.,       .  ^      .-'  .    ;• 

fUAB4TiF,  ndj.  mak ,  ni  Mm.  nAMMAttwm 
(HnreroM/;  née), qni  apperàeaià  le nTm^p 
^JlABBAnon^inbet  Maa.  (nareréclan)  (en  (Mi 
nnfmKa;,  rdoll,  netrréi  af eo  eelln  dittiteane  qo# 
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narré  te  dil  d'un  rapport  coarl  él  peu  Iropor- 
tant,  renfermant  nn  leul  fait  ;  et  ftàrrolion  ,  il'un 
récit  plus  long  et  plut  coniidérable. --Partie  d'un 
discours  qui  conticfnt  Telposé  des  faits  et  qui  pré- 
cède la  eonfirmatlùn, 

RARRATifB»a4J.féqi.  Voj.  MAaRATii^.-^ubet. 
féin.,  art  de  raconter.  (Boitte*)  Inusité. 

R.IRRATRICB  ,  fubat.  fém.  YOX.  NAREATfOa. 

NARltÉ ,  subsl.  mas.  (nartré  et  non  par  ndr^), 
récit. — Foire  deê  narrée,  donner  de  maufaisei 

raisons. 

RAitiiiy  B|  part.  pan.  de  narrer,  et  adj.  »  ra- 
conté. .      .  \;         : 

KARREft,  Y.  act.  (Nafff<>).  (en  lat.  norrofe), 
raconter  ;  faire  le  récit  d*un  fait ,  d'une  action. 
•^  iVdrfer,  ^it  Houbaud,  eti  de  la  rhétorique  et 
d'apparat  :  on  ne  regarde. proprement  qu'à  la  ma- 
nière i  raconter  est  de  rinstruction  ,  et  en  tout 
genre  de  choses  i  on  regarde  surtout  i  la  Térilé 
et  à  la  fidélité  ;  coirter  est  de  la  conversation  pu 
du  genre  familier  :  on  regarde  au  fond  et  é  la 
forme. — ie  NAanta;  v.  pron. 

^iiARTHftCB,  subst. mas.  (xarr^ce),  I.  de  bot., 
'  plante  de  la  famille  des  Joncs.    . 
^  ^iiARTALott  NARfVAi. ,  subst.  mas.  (narra/),  t.. 
d'hist.  nat.,  gros  poisson  de  la  mer  Glaciale.  Yoj. 

LICOMB. 

;  *RA8AL,  B,  adJ.  (itdsale)  (du  lat.  noiur  ou  na- 
trim],  t.  de  gramm.,  qui  se'^pronoDCe  du  ne%.  — > 
On  distingue  dans  Talphabet  dés  voyelles  et  dea 
consonnes  ua^akt.  Let  voyellet  uàsaUs  9on%  ctU 

,.  les  dont  lésion  se  fait  en  partie  par  l'ouverture 
de  la  bouche/et  en  partie  par  le  dnal  du  ncx. 
rfous  n'avons  point  de  caractères  eiclusivemeni 
destinés  à  indiquer  cet  usage  ;  nous  nous  servons 
de  m  ou  de  »i  après  Éne  voyelle  simple ,  pour  en 
marquer  la  iiasa/j|<f  .*   an  ou  am,  ain  ou  aim , 

.  Bfi  on  Min ,  Ole  ou  ont.  On  doni^  quelquefois  aui 
foni  mêmes  le  nom  de  voyelles ,  et,  dans  ce  sens, 
let  Vùffeitejt  nataiet  sont  des  sons  dont  rémission 

'  te  fait  en  partie  par  If  canal  du  nés.  Uê  eon» 
aonries nasolea sont  m  et  n.—  Kn  anat.,  -mii#c/e 
nùiolt,  fintê  natale^  etc.,  qni  appartient  au  net. 
«-  Au  plur.  mas.»  nasmtt,  — >  Subit,  fém.  plur.,"^ 
consonnes  dont  l'émission  so  fait  par  le  moyen  du 
nei.-^Subat.  maa.f  t.  de  blas.,  partie  supérieure 
du  casqiao  qui  retombe  sur  In  nei. 

BAtALSHBiiT,  adv.  (nàtoleman)^  avec  un  ton 
ttoso/  ;  n\  dans  oedaii«  doit  être  prononcé  na- 
iolement, 

■AtALÉ,  B,  parl.paat.  de  noiafer. 
^  BAiALKB ,  V.  êct.  (Ndsaii;)^  donnerun  son  na* 
io/.— te  BASALKA  y  V.  pron. 

BAAALiTBraubst.  fém.  (ndzoli/O»  qualité  des 
fpyelles  nnaa/ra ,  du  son  fiaia/.  ^  ^ 

BAfAMMONiTB,  subst.  Téîn.  (naiômemofii/^;), 
t.  d'hist.  hat.,  pierre  d*an  rouge  sanguin.     ^ 

■ABABD,  subst.  mat.  (ftdjar).  Jeu  de  l'orgue 
qui  imite  la  voli  d'un  homme  q«i' parlé  du  nez. 
•  BAtAADB,  subst.  fém.>(fidsanl<),  chiquenau- 
de aur  le  nei .  -C'caf  un  homme  à  n'asardes ,  qui 
mérite  des  noimrdét.  Fam. 

BABAmot»  B,  part.  pass.  de  fiojarder. 

BABABDBB .  ▼.  acl.  (iidzard^),  donner  dcrna- 
aofdea.  Hort  d'nsage.^ie  nAaABMA ,  t.  pron. 

BABBIBALB,  tubtt.  propre  naat.  (nacebinaft)^ 
vittage  de  France»  ehef-lleu  do  eanton ,  arrond. 
d^Marvcioii, déf .  éa  laLoiért. 

BAlCAUB,  tobet.  Uim.(nûcekatl\  t.  de  chir., 
aerle  do  peaaairB  ;  aHiourd*bui  rejeté,  ainai  que 
lo  Brat. 

BASB,  tubtt.  maa.  (ndse)  (en  lat.  namr  >,  ^* 
d'b^tt.  nat.,  espèce  de  poiiadn  dafenro  cyprin. 

BA9BAIJ,  subst.  mat.  (fMisé),  la  même  cboto 
dant  lel  animaux',  partictilièreaient  dant  le  che- 
val ,  que  norine  4ans  Tbomme. — Fetèdeur  de  na» 
Beaux,  fanfaron!  Cette  locution  est  inusitée , 
quoique  VAcadt^iç  ne  te  fatte  pat  scrupule  de 
'  nous  la  donner. 
^BASl,  subtl.  mat.  (nazi),  prétident  du  tanhi- 
Jrin,  chez  les  Juift. 

lÎASicù LE,  tubtt.  mat.  (iidzic'o^)  (dn  lat.  na- 
^HS,  gén.  tia%i,  nez ,  et  oolcrc,  habiier,  cultiver), 
t.  d'IiitU  nat.,  ver  qui  te  forme  dant  le  nez.  * 
y  HASICOBMB,  tubtt.  mat.  (itdxiloDie)  (du  lat. 
nasiu,  gèn.  nosi^  eteomac,  corne),  I.  d'hitt. 
nat.,  tortue  de  mer. — Eepéee  de  tcarabé. — Fa- 
mille de  maijiroirèree,qui  no  renferaM  que  le  teul 
genre  dn  rhinocéros^ 

BASlLLABD,  E  ,  subst.  et  a^.  (rjtfst*laf^  iar^ 
de),  qui  naside;  qiÉ^rle  du  nez  :  c'est  un  na- 
ail/Brc/,— Qui  vifBt  nti  nez  :  parler  d'un  ion  na- 
êillnrd,  ' 

'      '         '(        ' 
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BAftlLliARnigB,snbst.  fém.  (riail-iardlse),  pro- 
Boneiation  d'un  mot  en  noeUianL 
^BASliXBifBBT,  aubst.  mas.  (ridii-icman),  ac- 
tion de  nasiller;  altération  de  la  voix  causée  par 
la  difficulté  qu'éproBvent  lea  font  artieuléa  par 
les  fotset  nasales,  et  qui  ae trouvent oblitéréei en 
partû»4>uen  totalité* 

RABiLLi,   part   paaa.  de  na^ltlerJ 

BABILLBB,  V.  Bout.  (itdii-i^),  parler  dn  nei. 
—En  parlant  du  tanglier,  fouiller  avec  le  groin. 

BAftiLLBUB ,  tubtt.  et  adj.  mat.,  an  fém.  BA- 
BiLLBI7SB(ndzi-ieiif«  ieuze).  Voy.  nasillarp. 

NASiLLOBBi,  part  paaa.  de     tiotiZ/onfier. 

BASILLORBBIIBBT,  tnbtt.  mu.  (  nàti-ione* 
ma/1),  mauvaite  pronoBciation  di|  nei.  YoyV  nk' 

SlLLARMSg.  *" 

BASiLLOïiiiBB,  ▼.  neut.  (iidxl-ion^),  diminutif 
de  nasillera 

^BASIQUE,  tubst.  fém.  (ndsîAe),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  guenon  ;  singe  à  long  nez.*-Espéce  do 
couleuvre. 

^5iASiTEit!lE ,  subst.  mas.  (nâiUirene),  t.  d'an- 
liq.,  grai^  vase  à  eau,  fort  couvert  par  le  haut, 
et  ayant  trois  anses ,  ou  plutôt  trois  tuyaui. 

;  BASITOBT ,  subst.  mas.  (/idzifor),  t.  de  bot., 
nom  qu'on  donne  an  cresson  alènoit. 

NASO-LOBAiBB  ,  adj.    dct  dcux  genret  (nâià- 

lobère),  t   d'Aoat.,  te  ait  de  l'un  det  rameaux 

du  nerf  nasal  et  des  veinet  qui  l'avoiiinent.— - 

Subst.  :  lenaso-lobaire. 

BASO-MO.iiTE,  tubst,   fém.  Voyez  basabbo- 

RITE. 

HASOX ,  9ubst.  mas.  (nâion),  t.  d'hist.  nat. , 
genre  de  poissons  établi  dans  la  division  des  tho- 
raciqoct,  aux  dépens  det  chétodont  de  Ùnnee. 

RA»ORRB,    part.  pata.  de     nasonner, 

RASORNEME!iT,  subst.  mas.  (9)dsoiiemaN)»  Ac- 
tion de  nasonner.  ' 

RABORRCB,  V.  neut.  (  Ndzojiit'  ),  parler  dn  nez 
en  bégayant. 

RAftO-o<:orAiRE  ,  adj.  des  deu|^genres,^tidsé- 
okuUre)  (du  lat.  nasuSj  nez ,  et  ocularis,  fait  de 
oculas,  œil),  t.  d'anal.,  qui  a  rapport  au  nez  et  i 
l'œil.-— Seuiit  aiusi  dn  nerf  nasal,  —  Subst.  :  le 
naso^culaire. 

BAf6-PAl*ATiB,  adj;  et  tubtt.  mat.  {nâtàpa-^ 
latein)  (dn  lat.  nasus,  nez,  etpo/aftiim,  palait), 
I.  d^anat.,  qui  appartient  au  net  et  au  voilo  du 
palais  :  lemuêcie  naso-palatin* — Siibtt.  :«lo  nà- 
so-palalin.       '   ♦ 

BASO-PALPÉBKAL,  adj.  et  tubtt.  nat,  (>idxé- 
palepébraie)  (dn  lat.  nasus,  nez,  et  palpehrœ', 
paupiéret),  (.  d'anal.,  te  dit  du  mutcle  orbieu- 
laire  dea  paupières^  :  le  nerf  naso-palptbral*  — • 
Subst.  : /c- ria«o-pa/p^^ra/v    ^  <       .      ^ 

RAftO-suBCiLiBit,  adj.  et  aubt(.  mat.  (,ftdid- 
çttrecilié)  (Uu  \aL{.  nasus,  ei  supercUium,  aour- 
cil),  t.  d'anat.,  te  dit  dn  mutele  qui .  eorretpoad 
aux  sourcils  :Je  muêcle  nasosHrçUier.^^^i.  t 
le  naso-jurcilier, 

RA^ftAT,  tubtt.  mat.  (  naeeça  ),  Jeu  d'brguoa 
qui  ett  moitié  moins  ouvert  par  le  baul  quo  par 
Je  bat.  On  l'appelle  àuairi  quinte  couverte, 
^BABSAU ,  tubtt.  propice  mu.  (  ndçb')f  dfidké 
d'Allemagne. 

RABBAUTB,  tubtt.  fém.«  (itd(rét;e),  |.  de  bot, 
genre  de  plantez,  qui  r^Bd  une  odeur  trèt* 
agréable.  »  / 

BABBiB,  tubtt.  fém.  (itace)(en  lat.  nassa)^  ln<- 
ilmment  d'otier  torvant  à  prendre  du  poiaaon.— 
Filet  pour  prendre  det  oîteauz.  —  Flg.  :  être 
dam'  la  nasse,  dant  une  affaire  flcbenae  dont  on 
ne  peut  plut  te  tirer.  — *  T.  d'hitt.  Bât.,  genre  dn 
teatacét  univalves.      m 

BASBBiii.B ,  aiibtt.'  fém.  (nacUé)^  t.  de  péiobo, 
petite  imatcdejone.  Peu  ntlté. 

BASBl,  aubst.  mas.  (mo^I  ),  1.  de  bot,  aorto 
d'arbrittean  dont  la  baie,  quoique  fade,  ett  bon- 
ne àntanger. 

BAiBiB,  tubtt.  propre  mas.'  ç  nacibe  ),  nom 
que  let  Turct  donnent  au  dettin,  qui  ett, 
aelon  eux,  un  livre  écrit  dant  le  ciel,  où  ett  con- 
tenue la  bonne  ou  la  mauvaite  fortune  de  tout 
leshommX,qu»  ne   peuvent  l'éviter,  quoi  qu'ilt 

fkttent  ^  ^u- 

fRASBlEB,  subst. "mat.  [nacié),  t  d'hitt.  nat, 
aninul  qui  habite  let  noaaez. 

BÀSâiTiJitB,  tubst  fém.  (naciture),  I.  de 
médec.,  luincur  dans  le  cc*ps. .  (  Boiste,  )  Iiui- 
tité. 

BASBORRB,  subsl.  fém.  (  tiacone  ),  t.  dépê- 
che, nasse  en  forme  de  botfç,  pour  prendre  Irt 
cruaucét.  '«*^ 


RABTB,  sùbtt  mat.  (noceftf),  t.  de  bo(.,  g^«  * 
re  dn  plantât  de  la  Camille  des  graninéoi. 

BABTiB ,  atibat.  propre  Bua.  (nsieeUce)^  «fth^ 
l'uB  det  capitainei  qui  allèrent  ao  accourt  des 
Tro]fent  contre  let  Greca.  '  - 
^ÉABTBABD ,  aubat  propre  aau.  (  nBCctfon. 
de)f  rayth.,  rivage  dea  morta,  OBCor  déiaîitif  i|«| 
Scandinavof. 

BABTOBTIB,  aubtt.  fém.  (  naceiureH  ),  i.4e 
bot,  genre  de  planlea  de  la  faaalllo  dea  cruci- 
férça. 

BABTVBTioIdbb,  atibat  fém.  plur.  (iMceficre.  t 
ri-o-édc),  t  de  bot,  genre  de  pâantea  qui  rentre 
dana  celui  det  pAlaoraget. 

BABTiDBTlètuif ,  aubtt  mat.  (  iiacefiif(i(o/o.. 
me)f  t.  deW.,  planto  de  la  famille  dea  crucifè-; 
ret.  Ceat  le  poaiera^e  dea  Alpet. 

BABTUivriUii,  aubat  oua.  (NocelUfeiiôNie),  t. 
de -bot,  eapèce  de  plantei  des  aiictena,  dont  les 
frainea  aont  odorantea. 

BAMJA ,  aubtt  But.  (>iastt-a) ,  t^  d'hitt.  nat, 
BOOÀ  apéeiflque  donné  par  limite  ati  coaMv 

liAfVTTO ,  aubat.  nat.  (nauuetà)  ,^  t.  d'hitt 
nat ,  genre  d'animaux  maflUBifèrea  ongiUét  de  la 
Camille  det  ta^ra. 

B  AT  AC  Al,  aubit.  propre  BMa.(iiaiB^i4id),  myih., 
eapèoe  de  dieu  créateur  quo  lea  Mogola  recon- 
BaiasaÉOBt  aana  l'adorgr. 

«BATAl^  B,  Bdj.  (nolole)  (m  tot  isûlattt)ijMiyf , 
ilBtt  natal,  oà  Von  est  ni  :  respêrér  tâtrnatat.^ 
Jour  natal.  Jour  de  la  nfllyamicB.  —  JBntité  au 
plnr.  mat.,  ditent  la  plupart  déa  lexinographet. 
VAcadémir  dit  potithreoMBt  qoe  cet  mQ.  n'a 
point  de  plur.  mssi  Cependant  le  MeH&muàre  de 
Trévoux  parle  det  jeux  nmtastx  ,  que  foa  celé* 
brait  anciennement  au  Jobt  natal  dea  grands 
bommet.  On  a  mémo  nommé  quatre  granéM  fétat 
de  l'année ,  dant  l'Eglite  catboliqao ,  k$  §uàtr$ 
nataux.  Cet  quatre  nataux  étaienl  NbM,  Piquet, 
là  Pent^te  et  la  fête  de  tout  lea  SainU,  Bêisie 
dit  de  même  jours  natauS,  l>aytaBXBeij|  écrit  na- 
tals. 8i  noua  aviona  à  l'eaployeTf  poua  dirions 
antai  natals.  *\  / 

BATAUB,  aubat  propre  Mm.  (stataliee),  gayth., 
aiirBom  de  JuBon  ,  do  Géniua  m  4b  la  F ^rtnae, 
pria  dB  culte  iiiie  ebacnn  lovr  rBodalt  It  Jonc  de 


BATAUTIBB,  aubat  féBi.plBr*  (nsttatkOt  Bijlb., 
lètea  dea  41eiu  i|iti  préaidaioBt  à  la  BailmaBtia, 

BATABTB ,  adj. ,  fém.  (fuuanle)  »  U  dàèôL  i 
feuilU'^  notante,  qui  nage  anr  Peas. 

iBATARTiA,  aublt.  nsaa.  (nafancte),  t.d1iitt 
nat,  ordre.de  Bumplf^ea  orfan|jaéa.poBr.lB  bb- 
jBfion.  .     /     '>° 

^BATATldR,  aubtt  fém.  (BBlddofi)  (OB  latBB- 
faHo),  l'exercice  ou  Fartdo  iiB|Fgr«— ApBledIf  bb*. 
Wallon.  Voy.  icoLB* 

«BATATOIBB,  adj.  dOt^loUX  gOBrOB  (WfllflJBBrt), 

t.  d'bitt.^  BA^.,  ao  dit  particoUéronaent  de  la  veatie 
quiaoutient  let  polaaoBa.«^Bo<ala  prétend  qn'oB 
a'eii  ett  tervi  pour  expriaaer  un  UestéUipoêépeur 
s'exercer  d  na§er,  et  il  en  fkit  pn  aubat.  asas. 
NoBa  ne  le  troavona  BuUe  part  employé  de  la 
aorte  et  dans  ce  aenâ  ;  on-  dirait  plut4H  nsigêoir. 

^BATOUB ,' aubat.  i^ropre  nuf .  ptat.  (nsOeeké' 

s€),  nom  d'une  tribu  poiaaanto  qui  «^iatait  dant 

.rAmérique  tepteatrioBalo.  ? 

RATBB ,  tubat  féaa.  plur.  (mâtiee))  (aMt  l%tia 

quljignifle  fesses)  ,  eu  t  d'aàat^  feaai^l  prBta- 

béraBBoa  dn  cerveau. 

^ATMiBiBB,  aubat.  naaa.  (nalind'tUt)^  t  d'aa- 
tiq.«  Bom  de^  prètrea  qui  a'étaiaat  ▼ouéi  au  ter- 
Tieo  du  taberBade,  cbeg  lea  Hébreus; 

.  BATlclg , .  aubat.  fém.  (nolica),  t.  dHiitt.  uat, 
gOBre  do  leÉlacéa  de  la  daaaa  do»  BBlnlvéa. 

■ATIGIBE ,  aubat.jMI.  (MoMd),  t  dldat.  Bat, 
aninaal  qui  vit  dana  lea  «Blicaa. 

^ATir,  adJ.  maa.,  au  fém.  .BATIYS  (  natif, 
tive)  (en  latin  ncfivitj>^  qui  eat  né  on  un  certain 
lieu  :  il  est  natif  de  Para.^ÀpporléeB  naittanti 
t^rfic,  quedUê  noIiBe.— On  diatinguo  Mtfi^de  ni  • 
en  00  que  natif  auppoeo  le  domiailB  ixa  dea  pa- 
rente, au  lieu  que  n4  auppoae aeuleoaeBt  tenais- 
Bançe.  Celui  qui  iiolf  dana  bb  ondroit,  par  acci^  • 
dent,  eu  né  dana  cet  endroit:  cotai  qui  f  naît 
parce  que  aon  père  et  u  BMre  j  oBt  leur  aé- 
Jour,  CB  eat  naêift  Jésus-Christ  ett  nssttfdt  Ma- 

nareikes  né  d  Bethléem /•-/.  BtmttÊtut  (Emile) 

a  employé  ce  mot  dana  lo'aeBa  de  naturel  :  ts» 
yeux,,,  ont  au  motstt  leur  térénité  native.  En  ^ 
sens,  c'est  un  latiniamé  que  Puaage  ne  paraît  pas 
avoir  adopté.— Or,  argent  natif,  tiré  do  U  terre 
tout  rorsBKft.  •  •  «  %•  .^^ 
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iATiQAV,  Mibtl.  mat*  (tMliyii^â),  mytii.,  oom 
aes  dieux  pénales  det  TarUrat  Mongolf .  Uf 
présidiieni  aux  bienf  de  la  terre  el  élaient  lea 
eardieni  def  famillei.  ' 

%HATioi,  fiibat.  fém.  (ndcioii)  (en  latin  natio,^ 
fait  de  nasci ,  naître),  t.  coUeeUf,  touf  lei  habi- 
uôis  d'un  même  éui,  d'un  même  paji.— Tous 
•ceux  d'une  même  tuUion  qui  se  trouvent  dans  un 
nayf  étrangei'  :  toute  la  nation  se  rendit  chen 
l'ambauadeur,  — tJne  des  quatre  parties  dont 
éuit  europoséela  Fseultédesarts,  dans  l'ancienne 
'  (Jniversilé  de  Paris. — Classe  d'individus  suivant 
les  mêmes  principes  :  la  nation  déyote.  (fioileau,.) 
^Au  plur.,  et  dans  le  style  de  l'Ecriture  sainte, 
les  infidèles  et  les  idolâtres.  —  nation  ,  PEUPti. 
/5»fi.)  Dans  le  sens  littéral  et  primitif,  nathn 
marque ruS  rapport  commun  de  naissance ,  d'ori- 
gine ;  peuple,  un  rapport  de  nombre  et  d'en- 
lemble.  La  nation  est  une  grande  fpmille;  lepeii- 
ple,  une  grande  assemblée^ — Dans  une  autre  ac- 
ception,  nation  comprend  les  naturels  du  pays  , 
el  peuple  tous  les  babi|ants.  Divers  peuples  ras^ 
gembléf,  naturalisés^  unis  par  divers  rapports 
'communs  dans  le  même  pays,  Tonnent  une  nation. 
Politiquement  parlant ,  la  nation  est  une  grande 
famille  politique ,  à  l'instar  de  la  famille  naturel- 
le; 1|B  peuple  est  une  grande  multitude  rassem- 
blée et  réunie  par  des  liens  communs. — La  na- 
tion est  attachée  au  pays  par  la  «ulture,  elle  le 
possède  ;  le  peuple  est  dans  le  pays ,  il  l'habite. — 
Dins  plusieurs  états,  le  peuple  est  distingué  de 
la  nation,  comme  un  ordre' particulier.  La  italien 
est  le  tout ,  le  peuple  est  la  partie  ,  et  la  partie 
esjL  composée  d'une  grande  multitude^  La  nation 
se  divise  en  plusieura  ordres,  et  le  peuple  en  est 
»  le  dernier.  c         , 

NATIONAL,  B,  a4|.  (nocloflale),  qui  regarde 
la  nalion;  qui  est  de  la  naUon.-rPn  appelle  iron- 
pts  nationales ,  les  troupes  composées  dei  sujets 
oaiureli  de  l'état  qu'elles  servent,  et  it  se  dit 
par  opposition  à  troupes  étranger  es,  f\\x\  sont  cel- 
les que  lé  même  état  tient,  â  sa  solde.  — ^  Concile 
17  national ,  assemblée  de  tous  les  évêques. d'une 

nation. — Cq^rdiuàt  national,  cardinal  attaché  à 
quelqu'une  dés  couronnes  par  la  naissance.-» 
Cardinqiional,  garde  nationale.  Voy.  ces  mots. 
Au  plur.  mâs.,  noltfoiiaajc.^ — Subst.  mas.  plur., 
les  babitantr  d'une  seule  nation,  par  opposition  A 
étrangers ,  qui  sont  ceux  qui  appartiennent  aux 
autres  nations.  ■  - 

NATiONALiifBRT,  adv.  (itacloNoieman}|  d'uno 
manière  nofioita/e.    . 

,iATi(Milu8É^  B,  part.  psM.  d^  naUonà" 
liur.  ^  ■      >» 

RATIOIALUBB ,  ▼.  Act.  (Nocloiia/lw) ,  rendre 
national. — ^Faire  adopter  par  la  nafiofi.— ^m  na- 
TjOHAUSBA ,  T.  pTon.,  so  fIxer  dans  une  nation  ; 
eDprendrelesmoBiors,  les  habitudes.        -  • 

■ATiOBALiTi ,  sobsl.  fém.  (naieionaiiti\  ca- 
ractère naUofia/.— Esprit,  aoKwr,  union,  confra- 
ternité naUonale.  -^  Patriotisme  coaunun  A 
tous. 

RATiOBAdJXy  ad||.  M  SBbit.  mai.  plur.  Yoyet 

NATIONAL.  ^ 

■ATITB,  i4.  rén.  Yoy.  SATIF. 

At|Tbt<  ,  inbiC  fém.  (wuivtti)^  qoaUté  de 
ce^ui  est  ftsUif ,  de  oe  qui  n'est  point  factice. 
{Boisu,)  Peu  en  «sage. 

"^NATIVITÉ,  sBhai.'  fé».  (nsMuiU)  (en  Ut.  sio- 
^vitas\  mOsêmsm  da  Saormir,  de  la  sainte 
Vierge,  et  de  qoelqnee  aotree  saints.— Dans  on 
•eos  absolu,  quand  en  dll  aenleient  t  In  iToll- 
viié.  on  etftend  U  naissance  de  Jésas-Chrisi, 
ou  bien  Pen  désigne  U  fête  de  No«.  —  linage 
qui  représeéle  Ip  natiwUé.  —  En  t.  'd'astrol.^ 
étst  dn  ciel  et  des  astres  an  uMmeat  de  la  nate- 
sance  de  qBek|tt*ui.  —  lieroeeope  qu'on  en 
tire  :.en  a  éresH  sa  mÊSMiày^ 

■ATOUB,  s«bst.  piropre  féa.  (nalolO-  Ortde- 
««•«Phe  vMeose*  Voy.  anatoub. 

■ATmiGB,  snbst.  féa.  (nefrte),  t.  de  bel^ 

^n»éee  de  plante  dont  redevr  est  trée^ésagrin- 

We.  .         „ 

■ATBii«  iBbil.    BMi.  (nsOrOteê^  t.  dlilsl. 

1^  BiDBi  donnd  I  BÉe  espAoe  de  serpent  aqBt- 

•■qne. 

^■ATBOUTBB,  sÉM.  îém.  CnsttrûUtê),  (dn  biqI 
i«f ''lOR,  noM  qB'ea  ieBBiH  ae  sel  aleaU  ? olatQ, 
^"Vt^  f*«  lA  eynsie  eèl  bm  neMOBetatere  ré- 

P**"^  A  seBie. 

^^■AT^M  en  HAnm  OrÀoaéémk  donne  lii 

f^nall,  <nBerfcnilwBinhMi,  Abbi 
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.  AiAl.lO.\ii:^  sulisl.' fém.  {natcçonï)^  t..  de  bol., 
genre  de  piaules  qui  se  rapproche  beaucoup  de 
celui  des  turgolies.  «     . 

BATTA.,  «ubsi.  fém.  (natela)y  t.Ùé  inédec,  tu- 
meur charnue,  qui  est  Une  espèce  de  broncho- 
céle. 

^hattaibe,  subst.  mu.  (na/eiére); on  adonné 
anciennement  ce  nom  aux  solitaires  et  aux  moi- 
nes, parce  qu'ils  couchaient  sur  de$  nattes.' 

^NATTB,  subst.  fém.  (note)  (eh  lat.  naUa)^  tissu 
de  paillé  ou  de  jonc ,  servant  à  couvrir  les  plan- 
chers ,  etc. — En  passementerie ,  petit  iisiu  étroit 
et  plat  fait  de  trois  brins^d'or  du  de  soie  entrela- 
cés.— Tresse  de  chevpux.  —  Cheveux  tressés  en 
natte,  qui  imitent  le  tissu  de  la  natte. 

BATTE,  B,  part.  pass.  de  natter,  et  adj. — T.  de' 
pêche ,  morue  nattée,  morue  qui  a  été  endomma- 
gée par  les  nattes  avec  lesquelles  se  font  les  pre- 
miers  lits,   sur   le   plancher  où  Ton  établit  la 
pile. 

BATTER ,  V.  act.^  (naté) ,  couvrir  de  nattes. — 
Natter lescheveux,  les  tresser  en  natte. — se  nat-. 
T^N,  V.  pron. 

BATTIEB,  subst.  mu.,  BATTIÈBE,  SUbst.fém. 

(nati4,  tiére)^  celui ,  ceUe  qui  fait  et  vend  des  nattes^ 
^-f .  de  bot.,  au  mas.,  sorte.de  plante.'  < 

BATTIÈBE ,  subst.  fém.  Voy.  nattikn. 

BATTS,  iubst.  mu.  plur.  (natece)^  mylh., 
ches  les   Indiens,  esprits  aériens  redoutés  des 

Birmans.  '  j 

BATVBAL,  B,  ad),  (noturale)^  t.  de  coût. ,  na- 
turel, (Boiste.)  Vieux  et  même  hors  d'usage. 

BATiJBALBis  en  sonS';en tendant  du  ,  subst. 
propre  nus.  plur.  (natif  aléce)  (mot  latin  qui 
signifie  :  les  dieux  naturels),  myth.,  on  com- 
prenait dans  cette  classe  de  dieux  le  Monde ,  le 
Soleil ,  l'Air,  l'Eau,  la  Terre,  la  Tempête,  l'A- 
mour, etc. 

BATDBALiBue  (m),  adv.  (btenaliifdli^iice),  ex- 
pression purement  latine  et  qui  signifie,  dans 
rétat  de  iialiir^,,  dans  l'état  "de  nudité  :  t7  m'a 
surpris  in  ita/iifa/iAtis.-»€>n  dit  quelquefois  dans 
le  même  sens,  et  uniquement  pour  donner  plus  de 
force  A  l'expression  :  parts  In  naturulibus.  Style 
familier. 

BATUBALUATlOB  ;  subst.  fém\  (nelMroiixd- 
cion)f  action  de  iioliiralis^f-.— Acte  p«r  lequel  un 
étranger'estnaltire/ti^.«— Effet  des  lettres  de  iia- 
luraUté. 

BATVBAUi^,  B,  part.  pass.  de  naturaliser. 

lATOBALliBB ,  ▼.  Nct.  (iialiiraiis^),  donner  A 
nn  étranger  les  mêmes  droits,  les  mêmes  privi- 
lèges dont  Jouissent  les  naturels  du  pays.  —  Il  .se 
dit  des  animaux  •  des  plantes ,  des  arts ,  des  seiMi- 
oes  que  l'on  apporte  dans  un  pays  et  qui  y  réus- 
sissent.— ^Fig.  :  naturaliser  un  moi,  uns  phrase, 
les  transporter  d'une  langue  en  uÉe  autre  :  de/i- 
dl-eal<lui  mot  latin  quo  nous  avons  naturalisé^^^ 
se  BATonALiiEn,  ▼.  pron.,  sliabiiaer. 

BATOBAUMIB,  SBbal.  biu.  {naturàtieome)  ^ 
qualité  de  ce  qui  esi  prodnil  par  une  cause  naliMw''e; 
èaractére  de  ce  qui  est  nancfs^.  —  Histoire  bb^- 
fto^le  d'un  pays.  —  Système  de  religion  qui  at^ 
tribne  tout  A  la  nolors,  eoaune  premier  principe. 

BATUBALlftTB,  subst..  BUS.  (BOUu'alioefe),  sa- 
vant qui  s'applique  A  FéCnde  de  l'bisleire  natu- 
reUê,  ou  qui  V^  éUadiée.— On  a  appeié  aussi  na- 
Suraitstês,  ceux  qui  n'admeUent  point  de  Dieu, 
nuis  qui  croient  qu'il  n'y  a  qu'une  substance  ma- 
térielle revêtue  de  diverses  qualités  qui  lui  sont 
easentieUes,  el  parHe  moyen  desquelles  tout 
s'éxéeute  néeassâirepnsnt  dans  U  Bature  eonune 
noas  le  voyons.  Msâuraliste,  en  oe  sens,  est  sj- 
BOB JBM  d9  moférfoilsu.    ' 

BATUBALml,  subsL  féiB.  (miÊMrsàité)^  étal  de 
eelni  qui  est  né  dans  le  pays  où  il  habite ,  ou  de 
eelnl  qui  s'y  est  tàii  nâturolUêr.  —  Droits  dont 
Us  Joolssenl.  —  UroU  do  maturalité ,  droit  doi^t 
leniissBl  eoBE  qaft  sont  néidans  bb  pAys^  Al'ex- 
dttsioB ^es  étraBiers.— LeaMs  éoutumrûau, let- 
trée qià  aeeerdoBt  aux  éCraBgers  le  droit  de  no- 
turonsé.   / 

.'Un.  (BiiB>is)(én  UL  HBinm), 
créées  ;  halvert  te«t  datier  t 
et  lêUÊûÊira  éê  U 
Vorûr^  qui  est  répauda  daBs  lea 
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bisposiiiaii  Cl  inçlinaiion  de  l'âme. — Ce  qui  dis- 
tingue les  principales  ^pèces  des  êtres  :  la  na- 
ture divine  ^  la  nature  angélique,  la  fioture  hw 
mainè.  Ce  dernier  se  dit  aussi  pour  le  genre  hu 
main.— Eta^alurql  de  l'homme,  opposée  l'éUt  od 
il  est  élevé  par  la  grâce  :  la  nature  est  fragile.'-^ 
Productions  de  la  nature,  par  opposition  A  celles 
de  l'art.  —  Les  dons  de  la  nature,  -r  Ce  qui  est 
opposé  â  la  civilisation  :  état  de  pure  nature.  — 
Modèle  des  arts  d'imitation  t  prendre  la  naïufe 
pour  guide.  —  En  peinturcf,  sujet  naturel  sur  le- 
quel un  peintre  travaille  :  dcuiner^  peindre  d'à* 
prés  nature.  En  ce  sens,  nature  est  souvent  op- 
posé i  ce  qu'on  appelle  pratique  ;  c'est-à-dire  à 
ce  qu'on  f^it  uns  modèle *et  seulement  par  habi- 
tude :  ceUe  figure,  cetu  draperie  est  faite  d'après 
nature;  rt  cette  autre,  de  pratique;  figures  plus 
grandes,  plus  petites  que  nature,  qui  n'ont  pas 
les  proportions  naturelles.  —  Sorte' ,  espèce  ;  je 
n'ai  encore  rien  vu  de  c^e  nature»  —  Dans  le 
moral/ i«  conscience,  lumière  naturelle  pour  dis- 
cerner le  bien  d'avec  le  mal  :  la  nature  nous  en'  - 
ieigfte,' nous  ordonne  de...;€elû  est  conforme  d  la 
natur^ontre  la  nature;^3^  affection,  sentiments 
naturels  qui  nous  allichept  A  nos  proches  :  la^ 
voix,  les  liens  de  la  ytalure/S^f  mouvement  par 
lequel  l'homme  est  porté  Ace  qui  peut  contribuer 
A  :sa  conservation  :  la  nature  demande  dt$  repos; 
les  besoins  de  la  nature.  ~^  Payer  en  nature, 
avec  les  productions  naturelles  d'uQbSol,  en  effets 
ou  en  denrées.  —  Loi  de  nature ,  celle  quf  est 
innée  en  nous,  par  opposition  A  la  loi  ancienne 
et  à  là  loi  de^grace.  —  Ptxyer  le  tribut  â  la  na- 
ture, mourir.  -^  Forcer  nature,  faire  plus  qu'on 
ne  peut.  — Metibles,  marchandius  en  nature, 
qui  n'ont  pu  été  aliéqès,  vendus,  etc. — En  t.  de 
lapidaire  ,^  diamant  de  nature ,  diamant  qi^, 
n>yant  pu  son  fil  dirigé  uniformément,  ne  peut 
être  bien  poli. — Fig.  et  prov.  :  nourriture  patsi 
nature,  l'éducation  a  plus  de  force  sur  nous  qiie 
la  naluftf  même.  —  Subst.  propre  fém.,  myih., 
fille  de  Jupiter.  Quelques-uns  la  font  sa  mère, 
d'autres  ts  femme.  Certains  philosophes  croyaient 
que  la  Nature  n'était  autre  chose  que- Dieu  même, 
et  que  Dieu  n'était  autre  chose  que  le  monde  ^ 
e^est-A-dire  tout  l'univers.  Plusieurs  admeiuient 
un  dieu  particulier  de fisi nature  humaine,  qu'où 
croit  être  le  même  que  Genius.      / 

^BATVBBL  ,    à4|.    mu.  ,  SU  fém.  BATCHEtLB 

(naturéle)  (en  lat.  italara/is),  qui  appartient  A  la 
nature,  qui  est  conforme  A  Fordre,  au  cours  or- 
dinaire de  la  nature,  qui  est  conforme  A  la  no* 
tare  de  chaque  espèce  ,  de  cha<}ae  individu  :  les 
passions  naturelles  de  Vhomnve;  la  férocité  natw 
relu  au  tigre;  ^Océan  est  sorti  plusieurs  fois  du 
ses  bornes  noturelles.  —Qui  n'est  point  déguisé, 
altéré,  fardé,  mais  tel  que  la  nafore  l'a  fiiil  t  elle 
a  des  grâces  naturelles.  -^  Facile,  sans  con« 
trainte,  qui  vient  de  la  nature  seule  :  air ,  esprit, 
style  naturel.  Voy.  baIb .  —  Vin  naiurel,  qui  tf  a 
poinr  été  travaliré,  falsifié.— En  parlant  des  per- 
sonnes, aisé,  firane.  -^  Juges  naiurels,  ceux  que 
la  loi  aBdigne  auxfarties  en  cause  :  nui  no  peut 
être  distrait  de  sm  juges  naiurels,  des  Juges  qui 
conriennent  A  la  cause ,  aux  personnes.  —  Ce 
qu'on  fsl(  en  conséquence  de  «es  habitndesy  de  sa 
spécialité  :  U  était  tout  naturel  d  Boileau  d'écrire 
en  vers.  -^  Qui  s'offre  A  l'esprit  naturellement, 
selon  les  dispositions  de  la  notert  .-  ce  passaga 
n'est  pas  traduit  dans  son  sens  naturel:  — •  Âwcêr 
l'esprit  naturel,  d'aeeord  avec  tons  lee  priBcipee 
qui  sont  selon  la  nature,  tt-  En  fans  nmaurtl ,  né 
hors  du  mariage.  ^- InAml  UgiUnm  sê->  nÊÊurel, 
cdul  qui  esi^Bé  d'un  mariage  MgitiBie,  par  oppo- 
sitioB  A  reBtail  adoplir.  — Ob  appelle  partkê 
tMoreflsl,  les  parties  desUBéeaAIafAnération.  ~ 
jp/osepWs  Bonifslls*  eale  qsk  a  ponr  oèfei  Pé- 
tnde  des'lpiael  des  pkéBeaénes  BeCnrsfs.  —  Bi»- 
toirs  natârells,  eelle  qal  doBBO  la  daanipiiuB  de 
tout  ce  qui  estdanala  BniMii;  eHeceoipreÉd  la 
description  el  la  fisssMnalioB  des  aBiBmax»  éfo 
végétaBxeldespiBéraax.  — ÛBfniBeqBl  Iraile 
de  eelltf^cieaee.  —  Musique  nsusatUs ,  eeUe  qui 
ySÊt^tstmba  perlaveéxhBBiainii,  par eppesÉkM  A 
tstHMolU,  qui  s'exéeate  aveo  des  iBstrumanU. 
f-*  Cftiitt  BBfBrsl«doBX,«lsé, 
ilMTMiii  naturoUe,  dana  JaqBale  ee 
elle  pti  trop  les  dJssnnnnnpA  el  les 
hSBnriUsa  —  ATftfc,  iob  anlBreC  BMde  tiré  de  In 
§mtti  ordinaire  sm^  riidralion,  oérea 
pMBBldl«MBlkéBnl.  OBledél  daBsie 
asBa  de  sobs  partloBllert  qsl  ne  seBl 
rapsrfB  deeei  slgBaa  t  an!  bbj 

aamrns  %  ^sansaœ^as  ^hp  W9ua  vimis^w  ^^p 
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loni  iDiJeurf,  el  en  la  pour  Im  Unii  nloeurt.  — 
T.  d'arithm.,  riom///'e«  natunlt,  dam  leiUblet  d« 
logarilhmei,  lei  nombrei  coiitéculiri  I ,  f ,  S  ,  4  , 
tf,  eie.,  par  opposUioo  aux  nambreê  artiftcirit 
qui  en  lonl  lei  logarUhmft.  *^  Ifoji  naturel  ou 
attronomiquÊ.  Yof.  au.  mot  Mria'. 

flATtREL,  lubsl.  mai.  (naf(irtf/f)  ,  propriété 
naturelle.  —  1  ctnpéraim'Dt ,  constitulioQ ,  com- 
pleiioB  :  avftc  cet  ditTérencei,  luivant  Houbaud, 
que  la  naturel  eit  formé  de  Pasiemblagc  des  qua- 
Jilcf  naiurcllrs;  la  tempérament,  du  mélange  des 
liumeuri;la  congHiuiion ,  du  lyitème  entier  dea 
paniet  conitiiuUvei  du  corpi;  la  complexion,  dei 
habiiudei  dominantfi  (fue  le  corpi  a  contraciéei. 

—  Inclination ,  humeur  :  il  y  a  du  naturel  dam 
lout  ce  qu'il  dU  ou  fait,  —  Amour  naturel  : 
mire,  enfant  qui  a  beaucoup  ou  qut  n*a  point  de 
naturel,  qui  eu  ians  naturel. —  Humanité,  corn- 
paiiion  I  il  montre  son  bon  naturel  dam  toutêê 
lei  occutiomf  avoir  beaucoup  de  naturel ,  atoir 
lea  boni  tentimenta  que  la  nature  ffiipire.-rPro- 
priété  Inhérente!  la  nature  :  le  naturel  de  l'homme 
le  porte  continuellement  â  vivre  en  société, — En  t. 
dedriiin,  peintura,-  ieulpiure,  etc.;  ileitijuanyme 
do  nature  :  de$$lner  d'après  le  naturel.  Il  eit  d'u- 
aage  iurto|it  daai  lei  aleliera.  —  N'avoir  point  de 
•laiiirel,  être  gêné,  dani  aea  manlérei ,  ou  con- 
traint, dur,  aflTeclé,  recherché  dana  aon  ityle.— 
les  naturels  du  paus,  lea  habltanta  originaires 
du  paya. — Âu  naturel,  loc.  adv.  :  peint,  représenté 
ntt  naturel,  avec  beaucoup  de  vérité  et  de  resaem- 
Mancc;  d'apréa  la  nature,  —  Il  iedit  de  la  ma- 
Dièfe  d'apprêter  lei  Vlandea  aani  aaMlionnemeoi 
itfciiçe  ou  culinaire  :  un  bœuf  au  naturel,   aana 

afiortimcnt.— De  mon  Italurei»  loc.  adv.^nalarei- 
itmeut, 

NAruiiEUiB,  ad],  fém.  Voy.  natcI^kl. 

NATl'RBLf.RMKliT,  adT.  (  nuturéleman  ),  par 
impuliion,  propriété  ou  prfhclpe  naturel,'^  Far 
ioi  ieulei  rorcéi,  par  le  iacoura  de  U  nature.  -^ 
l>  UHO  manière  naÎTt  el  naturelle,  -—  Aisément. 

—  Avec  franchiie,  alins  déguisement.  «^Saos  art, 
1301  culture  :  cas  plantée  croissent  naturelle- 
meut,  T  naturellement  parlant,  aans  Ogura,  uùi 
lard,  f^  ■  :  .  .  r.-*  '  '• 
,  (lATtiiiSMg,  subit,  tnu.  (  naturlamê  ) ,  doc- 
trine d'dprés  laquelle  la  nature  est  considérée 
ruiiime  auteur  d'elle-même.  Inusité  et  inutile, 
puisque  ncms  atons  1er  mot  natufûliemê, 

NAi;,  subit,  mai.  (NO),  fiaux  mol  qut  signifiait 
auirePois  un  gros  Yatsaeau.  (fufeKdre.) 

naixfLlk,  subst.  propre  fém.  (ndcdla),  bourg 
d^,  France,  cheMitii  de  canton,  irrond.  de  Rodet, 

-.  de  l'Ave jroB.. 

t  .ftcLÉB,  subit.  Tém.  (nàklé),  t.  d0bot.»|en- 
f^  ^^^  vlantedela  familie  des  i'ubiacéea.  ,« 

\\rt.4)nB,  iubst.  mas.'(riéi[ore]  (du  crée  iiuA, 
:%■  \:'j  LavC«au,  ot  )(0/9i<,  DUBaïao),  I.  dTiist.  nat., 
^jï/  rd «;  Di.oaliea  aquatuiuea  qui  ont  k  forma 
(i-'/a  p<9tlt  biiicau. 

jiiunatB,  subst.  mal.  (ndlrola),  t.  d*blst. 
iitat. .  genre  de  poiaaons  qui  renferma  la  centro- 
Il  )t>«  coiiducteur,  at  une  autra  aapèca  de  la  mar 
da  Sicile. 

BAiiBAiOMtt,  aubat.  fém.  (rtoon^Mf^i),  t.  4a 
bot.,  planta  anaualla  qu'on  trouft  dana  VAmé- 
Tiqua  Béridionâla. 

«lAirrMfiB,  aubat.  mas.  (nd/^at/a)  (du  Ulin 
nuutragtitmt  f^mu  maviftmgium,  formé  da  it«véa« 
uavira,  faiaaaaii,  ai  éofretngêu^  brtaar),  porta 
d'un  falaaaau  aur  nar  i  faki  nfsufHtgo,  Smuvêr 
(garantir)  âu  n&ufr^o,  MaasUlon  a  dit  assoi  èm- 
proprooMni ( tfmiaoïi  fussébro  éê  Louk  Xlf)i 
i^êumr  du  nmfmçê^  pour  aoauoOiir  apréa  li 
naufragée  —  #i|.,  téiâo  aorto  df  rovora# 
Ua  diaf^ocaa.— foira  iMiN/>of a  ain  poH  *  éabonor 
au  monant  ^  U  f  i  !•  ipillt  Cilfftir  4t 

■âffflUMlt  B,  anbat.  ot  âdi«  (méfràtd) ,  qnl  a 
péri  par  «I  Mii/>«fa,  il  ao  du  doa  h^oubm  ^ 
doa  aboaoa  i  tm  mêlkouroim  imkfirmté  i  veàêêêmt 
egoiê  imMfim§Mè    .    rj;^*:^^'^^  ■,.^.:.'tku4i.}.ji. 

I  lAinâtfat,  f«  MiM.  (îié/yi^d)i  Ijilro  M 
yt.  Voy.  00  naol*  ^>^v.  54" ^'. . 

RAVLAABi  libai.  aoa.  (néU^)  om  |mt 
biv,  fattdoiiMpfi  nauro,  foiaoinn)rprliqiio  Im 
foaiagora  pelant  an  nafifo  Amlaaoan  pour  leur 
paaaagoi  -^  Go  qu'on  donno  OM  botoilon  pour 

taaavr  l'Onu.  On  dU  nnaal  nolto.  V«fé  oo  Aot««iii 
If lb« ,  droU  qu^on  pay Ht  4  Cnttt  ftiir  paaior 
.^  lo  Siyi»         •■'/:?'.-•  w^r,  ■• 

«âiMJi  ûû  BéIftM,  ittÏMt.  iiii.  (liélê,  nèMj, 
mpk.l  on  iftiUlt  alnH  ta  «Mm  4n  émbiM 

ftfon  4|r«|ili  ^  Omb  oil|iilt  4ai  «im 
Mr  MN  piMBr  Wi  ftp.; 
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OAIJHACHIB,  iubit.  fém.  (nbmacM)  (en  grec 
vaufA9i)(M,  fait  de  v«i/<,  vaiaaaau ,  el  /mc;^,  eon- 
bat),  apeciacle  d'un  combat  naval  ehes  lea  ancieni 
homaina.  —  Lieu  où  se  donnait  ce  i|  eeiacle. 

NAiiMACHiBii,  iubst.  mai.  (némafÂi-el/i),  ce- 
lui qui  couibalUit  dani  lei  naumachies, 

RAUPUYLAQUB,  subit,  mas.  (nôfllake)  (du 
grec  i^aui,  vaiiitau  ,  et  fuXxxoi^  gén.  de  fu/af, 
gardien),  t.  d'antiq.,  gardien  dei  vaisseaux,  ches 
lei  Athénieni. 

RAtPLiAUB ,  iubit.  propre  mas.  (nàpli-ade)^ 
mjth.,  Palaméde,  fils  de  llauplius,  ^  Au  plur., 
Qls  ou  ascendanli  de  ce  roi  d'Arcadie. 

iiAtPiJjUa,  iubit.  propre  mai.  (nàpU-ucê), 
myth. ,  roi  de  nia  d'Eubée,  et  père  de  Palamé- 
de. SmIiU ,  étant  aile  au  iiége  de  Troie,  y  fut 
lapjMMr  rinjuilice  .d'UijiiO  et  des  autres  cnefi. 
/V^i||u  en  fut  ii  indigné,  qu'il  cauia  le  plua  de 
déiord1]ÉM'il  put  dans  lei  étati  dea  V^^^^sceci 
pendanQ|Br  absence.  Apréila  prise.de  Troie, 
voyant  laVolte  dea  vainqueuri  -battue  par  une 
violente  tempête ,  il  fit  allumer  pendant  la  nuit 
dei  feux  iur  lei  côtei  de  la  mer ,  vis-â-vii  dei 
endroiti  où  étafént  leA  plui  dangereux  écuclji  , 
contre  leiqueli  la  plupart  de  leuri  Vaiiieaux  vin- 
rent échouer.  Nuuplius  ayant  âpprii  qu'Ulysse 
et  Dioinède  en  étaient  échappés ,  en  eut  tant  de 
dépit,  qu'il  ne  préciplladans  la  mer.— 11  y  eut  un 
autre  ftauplius ,  nis»de  Neptune  Ot  d*Amymone , 
qui  fut  un  des  Argonautes; 

BAurnniTlbB ,  subst.  prop.  (èm.  {nôprécetide) 
(du  grée  v«i;(  »  yalaseau ,  et  wpr}9ririp,  fait  do 
wfÊrfittè^  io  brûlo),  myth.,  fille  do  Priam ,  qui, 
captif  0  4a  Protésilaa,  Incendia  lea  Taisseaux  do 
coprincapour  Tobligar  à  rester  dana  rilo  de  Ghio. 

bAunouB,  subit,  mas.  (nérouse),  t.  de  chron., 
premier  Jour  de  l'ancienne  année  solaire  que  les 
Persans  non  mahoniélans  célébrenL  avec  beau- 
coup da  solennité. 

BAUOCOPB ,  subst.  mai.  (nbcek^à  (du  greo 
vseiH,  naviro,  et  txoTrfai»,  ]'observeflp  de  mar.,. 
instrument- à  Talde  duquel  on  prétend  qu'on  peut 
découvrir  des  vaisseaux^  sur  la  mer ,  à  une  très- 
grande  dialaneo,  et  même  à  deux  cents  lieues.  ^ 

BAUnc.OPlB,  subst.  fém.  {'iiàcekopi)  (mêrtie 
élymologle  que  celle  du  mot  préeédent),  t.  de 
mar.,  art  do  découvrir  les  raisseaux  en  mer  à 
une  Iréa-grande  distance. 

RADOCOPIQUB,  adj.  4ies  deux  genres  {nàceko- 
pUte)t  qui  concerne  la  nauêcopo  et  la  noiiscopia. 

BAiriiABOHD,  B,  adj.  (néa^-oi^N|  ^ondo)(en 

lat.  naiiaaaàniKfiif ,  qui  signif.  proprameniai^/al  aux 

.nùuêéêt)^  t.  da  médoiD. ,  qui  eauao  dos  ftaus^a  ; 

laltmont,  remède  nauêéabind;  odeur  nauséabçn- 

I  da.  r^  Beaumarcbalal  dana  soa  Mémoires  contre 

y)oê»tiHin,  a  dit  figirrétneni  ot  aroo  un  régime , 

en  parlant  d'un  ou^rago  ?  ifoiii^o^ond  oius  /ae* 

tefrê.  D'après  léa  oiomploa  quo  nons  tonons  do 

citer,  Boistê  a  tort  d'éeriro  noiiédoèoNda  pour 

leadottB  gonroa«  Il  donno  oossi  nstutéatif,  nstu- 

êêëihmt  adj.|  mita  noua  n'OTona  trouTé  l'emploi 

do  ce  aooénd  ad),  nullo  part. 

«AUBÉB,  subit,  fétti.  (n^id)  (en  lat.  nauêiÊ, 
fait  dn  greo  mcuoisc,  loniquo  pour  minm,  lequel 
oat  dérivé  do  vsuif,  nlaaaan  |  parco  quo  lo  mot 
finnada  a  aigniflé  pHmItivomant  ot  propromont 
l'onvlo  do  vomir  à  laqoollo  oo  oat  ai^ot  aur  mar  ; 
lo  mal  do  Bior}»onvlo  do  vomir  i  aoulèvomont 
dd  eoiar.  —  An  flg.,  dégodt  qu'inapirant  tout 
nainrollonant  oortaina  dlaoonrs»  eoruins  ouvra* 
goa  littéralroaf  oui  aont  ou  Inslpidosi  on  ro- 
butania  ,^l|«ant  à  ta  formo  on  à  l'oaprlt  t  ton 
Uora  011  H  bnoiOfil^  tn'll  ni'n  doMNd  doa  iif«« 

MAiniAniinii  adt*  Mm*  Voy.  maboBbob.  <-^f^ 
«AtniBVB,  od).  tan.»  an  l^in»  lAvniWBi 
(ndo^-an*  onat ),  t.  do  mddèo.i  qui  oobio  doa  non- 
MM.Yny.  NAMÉAOONB  #1  Éotro<obaorvattOB  an» 
nÊmêmêft  dnBt  ta  otaïao  dnqnol  nom  n'bfaltoni 
pBi  É  nnfir  fi«BfdiiÉ«.  ' 
M  AOBMAAt  inbit.  nropm  lim.OiéifhNi),  my  tb., 
nita  d'iVteinoOa ,  roi  doa  Pbèadona.  Ayant  roB- 
oontré  Ulytao  nprd*  bb  Biofraio,  4*04  il  n'était 
ècboppd  qjoriVM  bOBttooBB  4o  potaOf  tita  le  bbb- 
4ntaa  Bifoinla  io aon  pèro»  où  U  fiH  trèn-btaB 


iAirimiAet,  anbu.  propre  ana.ÏNèalio-BOdl, 
inyib.«  roi  4orf  béielooi ,  41  pèrt  4'Atalnoaa.  Il 
était  flta  40  If O0tBbn  ot  4b  FèrlMé.  -»  Il  y  on  tôt 
un  autre,  «a  ft  CIroè  Bt^tliytao. 

iiirftl ,  Iubit.  ^ropfo  Btaa.  rii4f4M) .  tay|b., 
TroyoB  4a  ta  iolu  m44,Jil  In  dUlMdiAlt 
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famHlo  patrIcioBBO  4o  Rono ,  ooBaoeréo  ao  culu^ 
do  Minorvo,  et  qui  avait  la  garda  du  Palladium* 
Kir^i/e  la  fait  descendre  de  ^aMlda. 

NALTiBR,  subst.  mss.  (nàtié)^  t.  do  pddienr 
aorte  de  couteau  dont  les  pêcheur!  da  morue  iâ  • 
iervent  pour  ûier  lei  nouée. 

RAUTiBs,  iubit.  propre  fém.  plnr.  (néil)/||. 
tei  en  l'honneur  de  nauiia. 

NAUTILE,  iubit.  maji.  (néliilf)  (da  nantXoi 
nom    grec    de   ce    coquillage,   et  qui    iignifle 
pilote,    navigateur,    formé    de    mu/<i^  navire, 
vaiiiicau ,  parce  que  le  nautile  reaiemuo  à  uq^ 
nacelle  conduite  aur  mer ,  comme  uB  vaisiaau 
l^cit   par  un  pilote.),   t.   d'hiit.  nat.,  genre  da   ' 
teitacéi  'univAlvei.  —  Nautile    d    s^iii,  belle 
coquille  dei  meri  de  la  Chine,  qui  fornàe  main-    « 
tenant   le  genre   ammouie,   —  Nautile    d^rl- 
mé,  espèce  defoiille  qu'on  a  nommé  depuiiM- 
lérophe, — Nautile  encapuchonné,  coi\\À\\\o  foi- 
•ile  dei  rdchei  calcairei  des  environs  de  Namur, 
dont  on  a   formé  le  genre  aganide,  •—  Nautile 
papuracé  ou  ar^onau<<;.  Voy.NAUTiuiBiqui  si- 
gnifie la  même  chose. 

.lAUTiLiEn,  subst.  mas.  (notUié)^  t.  d'btit. 
nat.,  animal  du  genre  des  nautiles.  Il  conduit 
la  coquille  comme  une  barque,à  l'aide  d'une  sorte 
de  voile  formée  d'une  membrane  naturelle.  '  '^ 
^.lAiJTiLiTilB,  subst.  mas.  (uôtiUte)  (du  grae 
vauTiÀei,  nom  greo  du  nautile,  et  de.  Mêoî^  pier- 
re), t.  de  miner. ,  nom  qu'on  a  donné  aux  noa- 
liles  fossiles  ou  pétrifiés.  v^ 

^NAtTH/UK ,  adj.  des  deux  genres  {nàttke)  (en 
grec  k^awTcxoi»  fait  do  vavs,  vaisseau),  qui  appar-. 
tient  A  la  navigation  t  cartes  nautiques,  —  àS' 
tronomie  nautique ,  propre  aux  navigateura.  . 
BAUTIQCJBMBUT,  adv.  (  tiàtikeman  ),  d'une 
manière  nautique  ;  qui  a  rapport  à  l'art  nautiquei 
nAUTODiQUB,  subst.  mai.  (  néiodiàa  ),  t. 
d'autiq.,  nom  dea  Juges  qui  compouient  las  tri» 
bunaux  mailtimes  ehex  les  anciens  Greca. . 

RAUTONiBB,  subst.  mas.,  RAlJTOiiitBBt  subst. 
fém.  {nàtonié,  niére)  (du^  lat.  fianfi^a,  fait  da 
¥wjryjif  lequel  vient  devotuf,  nfviid;,  celi^,  celle 
qui  conduit  une  barque,  un  navire,  stylo  poéti- 
que/—nauto?iixr,  NOCBER,  riLOTI.  (SyH.)  NOU- 

tonèer  ae  dit  de  celui  qui  travaille  à  la  manoeu- 
vre i  \e pilote  tient  le  gouvernail;  le  nocher  n'est 
autre  que  le  caplUine-propriéUire. 

NAVAr.E,  subst.  mas.  (iiavaja),  vieux  moiquf 
signifiait:  fiolte.  (Boistc.)  Inusité. 

^AAVAL,  B,  adJ.  (iiai;a/e)  (en  lat.  navaUt,  h\i 
de  naviSf  vaisseau),  qui  appartient  A  la  naviga- 
tion i  qui  concerne  les  vaisseaux  da  guerre  i  coin- 
^01  naval;  armée ,  force,  butttUU  fiovoia.  U  n'a 
point  de  plpicl  au  maéculin.— Cétiroiiitanavo/a,  ' 
couronne  ornée  do  proues  do  vaiss«au9|  qu'on 
donnait,  eiict lea anciena  Homaina ,  à  ^OUB  qtti» 
dans  un  combat  naval,  étaient  montèi  lea  pra- 
mlerrsur  un  vaisseau  ennemi,^   .        ^^ 

NAVABCBiB,  subst.  fém.  (naWcAf),  ebei  las 
anciens ,  litre,  abargo  du  navtsrquot  .^^^^  ^^t- 

BAVABCifiQUB ,  ad),  des  deux  genres  (  JNiooN 
chlkt),  qui  tient |  qtii  a  rapport  an  nobos^im.  à 

ta  MBI/BrOrllO»-'!-- (,c..rji  .  .f  _  ^i.»>    .♦'_ -.irfWM  .* '...^iiji    •■'•  4  j';,         ^M 

BAVABiciBN,  aobsl.  màf.  fboviHalflii),  MHê 
d'anciens  sectaires  parmi  loi  bérétIqBOI* 

BAf  ABQirBi  anbst.  mai.  (  nitvûrkê)  (éû  f/rn 
vBulyVaiileau,  otftpx^iOqnmian4ement).l«  4*6111.  f(Sf 
anc,  ebét  l^i  anclem,  ofliclor  qui  eomiouulAltuB 
vAisseau ,  et  qui  réglait  tontoi  eboioa  pobdaBt  le 

COmbilr   "j.  ,.,„^  ,.:'^MiV...u^.^.Li  j^,.  ^ 

^Natabib,  aubat.  proflfo  nag*  (nBOBfo4B)|  ville 
•I  port  ImporUBt  4f  1«  Oriço  on  Morèo;  nlli  eal 
4ofoBBf  cèièbro  on  18)7,  par  lo  oonbgl  Bevpl    r 
quIdètniUlt  on  qnolqnoa  honrog  lénlo In  iitti 

^"W**,    pi  .,  i'.  ■■'" 

;BAVABBiiL  gttbat.  propre  Mbs.  (bbébsb),  1*4^ 
viBco  d'gapbgBo  qui  porta  l#  titro  4o  rufBBMê  ^    ' 

liAfABBBàii .  lubat.  propM  B^g,  (smÊfoimêh 
ymo  forte  4o  Pranooi  cboMIou  do  éantoa«  9h 
rqnd.  4'artboi ,  44»*  4g|  Paaaeg4PfrMli»  . 

«NAVABBQll,    B,  aubot  pSfprO  m  B^rtMNife   ^ 

r#4,  rMlsa  ) ,  do  ta  Némm. 

^BAVBAO ,  aubat.  ttfi*  (iMNPd).  BilOli  (JtÊklk.) 

VIgnt  et  mémo  tojil^firfi  kinglté, 

«B4f in,  aubat.  Mm.  O^I^Mb  «é^a «^ 
vlre.boUgB),ebgrB0  4'aBbgtag«.--««llgiBlii-  < 
410,  b  ao  411  porlIottlMroiBOBl  4oo  moBBB  ékmiM 
4g  |K»liaoB  aalè.  > 

*BAm,  aidiat.  mog,  (m*)  (ta  Mi  pm^h 
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,fc  la  pU«l«» 
Untei  :  nav\ 
g  coquilles 
HAVBTIBf 
ouvrier  qu»  f| 
mal  du  genre 
41(iavi:ttk 
pUDte  bitani 
vaye ,  A  fl'^uj 
et  dont  U  n 
vet  cultivé, 
une  huile  A 
Sorte  de  va| 
lequel  on  im 
les  eticenaoli 
lequel  on  fai] 
Dani  ce  s«n| 
^ette,  faire 
*(Ure  lu  navi 
lia  navis ,  A 
•  lii  navire, 

,fas.— B^i"» 

♦HAVKlUi' 

.  ,4re)  (du  lat 

vU,  navire) 

celle.— Sub 

Tciiembic  A 

♦nAVicur 

'g    vicula)^  pcli 

«HAVIFOB 

mr)«iulat. 

, .    blaoce),  t. 

l'os  scapho' 

cuLAinK,  qu 

HAVIGAB 

eut  d'une  r 

lAVlGAB 

.     bU)  (en  lat, 
que  des  èau 

viyuer. 

*■ A vie  AT 

lear)  (en  la 
ges  de  long 
rimenté,  qu 
étudiée  :  c* 
particulière 
/  nafi^aleiir^ 
trice,  au  té 

^lliviGAT 

lat.  navigai 
etc.— Art  d 
qui  porto 
d*irrigntion 
,  A  travers  le 

RAVIGUI 

navigue* 
NAVIGDI 

^lAYICVI 

pari,  fait  d 
sur  les  gra 
manmuvre 
.  mer  oit  il 
la  maniera 
ssaM  navl| 

RAfILL 

danuilon 
de  faire  e< 
dans  lea  ti 
cipalemoo 
bardtaoat 
«nAfiBli 

grand  bit! 
^ii  aller  ( 

parlant  do 
/  plutôt  que 
martband 
del'Ooèni 
ni^éo.  «- 
dealrgoi 
•i40Bf4'b 
itottattan 
IsoBlaaM 


Mta#Bi 
rteaogrèa 

BâTIB 

Hb).  C4I 

Bonaapp 

'  titota p 

^    IBlBBBbr 

BATBA 
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,fc  la  pUile,  ferl  ^'ilimeoi.— RielMi  4«  e«rUia6f 

lantei  :  navet  d'œUUi.^t.  d'hiii.  Bât.,   goart 

e  eoquillM  uoiftlvet. 

NAVBTIBA,  subft.  mai.  (iiavf(itf),  t.  de  met., 
ouvrier  qui  fall  d«a  iiavcfi/ei.— T.  d'Iiiai.  nal.,  u^ 
mal  du  gcure  de  la  eoquUle  appelée  f«(ii««ll«(. 

4>iiAVKTTE,  Biibal.  féin.  (  fifli^dle  ),  t.  de  bot., 
plante  biiaouuelie,  qu'oa  nomme  auaai  navet  $qu- 
laije,  à  flour  crucllorme  »  du  genre  dea  choui, 
ei  dont  la  racine  eai  plua  petite  que  celle  du  n«- 
vet  cultivé.  On  tire  de  aa  graine,  par  eipreaaion» 
une  liuile  à  brûler  qu'on  nomme  auaai  navette,'^ 
Sorlf  de  vue,  en  forme  de  peiit  navire,  dâna 
lequel  on  met  l'encena  qu'on  brûle  à  l'éfdiae  dana 
Ici epcenioira.-- Inatrument  de  tîHerand,  avec 
lequel  on  fait  courir  le  AI,  etc.,  iur  le  métier.  — 
Dam  ce  aena,  on  dit  flg.  et  faro.  :  faire  la  na- 
vette, faire  beaucoup  d*alléei  et  de  venuea;  faire 
'aire  la  navette,  en  faire  faire  à  d  aiilrea.  (LXu  la- 
lin  navi* ,  à  eauae  de  aa  reaaemblancc  avec  un  pe- 
tit Nat;irf.>— Morteau  de  iiloiiib  en  forme  de  >ia- 
vrtte,^T:  d'biai.  nat.,  genre  de  coquiilea  unival- 
^lai.-— Bâtiment  indie'\.  < 

«NAVKiuiiAtRE ,  adj.  dci  deux  pnrei^(  naviku- 
Me)  (du  lat.  navictda,  nacelle,  dimifhitlfde  ua- 
Hj,  navire),  l.de  bot.,  qui  a  la  forme  d'une  na- 
eelle.—Hubat.  maa.,  i.  d'anat.,  oa  du  tarao  ,  qui 
rcsiemble  à  un  petit  navire ,  à  une  nacelle. 

^iiAVicuiiE ,  aubit.  fém.  (navikule)  (en  lat.  Ma- 
vicula)^  f  etite  barque.  Peu  uailé. 

«NAViFORiiB,  adj.dcadeui  genrea  (navtfàr- 
me)  (du  lat.  naviâ ,  valaaeau,  et  forma ,  reasem^- 
blance),  t.  d'anat.,  éplihèie  donnée  quelquefoii  à 
Toi  acaphoide,  à  cause  de  la  forme.  Voj.  nayi-< 
cvLAinK,  qui  ae  dit  plua  aouvent. 

havigabiutA  ,  iubat.  fém.  (  naviguabiUtê  \ 
état  d'une  rivière,  d'un  lac  navigable, 

lAViGABLB,  adJ.  dea  deux  genrea  {navigua- 
ble)  (en  lat,  navigabilii)  ;  il  le  dit  tant  dea  roera 
que  dei  eaux  doucea  daoa  leaquellea  on  peut  na- 
viguer, 

«iAViG4TBim,  lubat.  et  adJ.  mu.  (navigua- 
teur)  (en  lat.  navigaior)^  celui  qui  a  fajt  dea  voya* 
gei  de  long  coura  aur  mer.— Pilote  marin  expé« 
rimenté,  qui  entend  bien  la  navigation^  qui  1> 
étudiée  :  c'est  un  excellent  navigaienr.  —  AdJ*» 
partieulièrement  adonné  i  la  navigation  :  peuple 
navigateur,  —  Pourquoi  ne  dit-on  pai  naviga^ 
trice,  au  fcm.P 

^diviGATiOB ,  aubai.  fém.  (nnt/iyudcion)  (en 
lai.  uavigatio)^  voyage  aur  mer,  aur  lea  fleuvea, 
aie— Art  de  riai;ly/4«/.-—  Canal  d$  navigation, 
qui  porte  dea  bateaux,  par  oppoaUion  à  canal 
d*irrigation,  qui  ne  aeri  qu'à  trroaer  lea  eodroita 
,  à  travera  leaquela  on  le  diairibut • 

ii4ViGUàNT  9  B»  i4i*  (MovIfiiiM,  guanu)^  qui 
navigue, 

RAviGiiA  i"^  part  paai.  de  naviguer. 
^lAViGUBB,  y.  Beuu  (iHnflgiÊié)  (en  tel.  fi«vi« 
garl,  fait  de  naviâ ,  vtlaeeau  ),  aHer  aur  mer  ou 
•ur  lea  grandea  rivèérot.— Il  te  dit  aaaal ,  ft^dt  la 
manœufreqBt  OïlirgirB  «b  plloleà  ub  valMBaui 
mer  ok  il  êêt  malaisé  éa  èésn  naviguer;  ••  di 
la  manière  doBi  iiB  filaaiâB  VB  iar  aM  i 
aaoM  navl^Be  èteii* 


V(»«i«>'    •  ,!».■' 


RATiixB,  aubtt.rém.ffiBvMiXNioiBiBppunU 
de  nuHen  |  BBlaïaapettMirBiortd'ÉeHrt  BBlilltBi 
de  fklfB  OB  mol  RMe.)f  p«(U  mbbI  pm^r  eoBdBlTB 
daot  lea  Itrrtt  lea  bbbi  d'arroante.  Il  ta  dll  mlB- 
cipalemeBi  dii  tanBBB  d'IrrifiliiMi  doBi  ta  Lom*- 
kardlt  tai  ooupéB.  ^ 

^■AfiBlii  iubal.  BMg*  (BOfliv)  («B  tel.  nsnHs), 
rtnd  bAUniNildBBlOB  atfin  8iir«Mr»  tl  qo'PB 
f^li  aller  a?Be  dea  YoUea  ei  ub  gOQ?erB«ll.  «m^b 
parlaBl  ém  fBtepiBiBi  dB  fBBrrB«  bb  4U  VBlifeoii 
plutôt  que  nenriH;  M  en  parteBl  des  >Bl«BiBx 
narthiBda,  miitpa  bH  9ta  tiaM4iBi  lit  poria 
4alt)Qéi»,  BiBBteatoMi  4iBioe«B 4Bta  MMIlar* 
n^.  «.  14  nMiini  4r|o^  pour  !•  lilaaBav 
m  ArBBBiilis,  mH  m  IteiU  BMitolB,  (wnil 
Novri'bBl  BM  iBgto.  «Tt.  raairBBH  bbb^ 
a^moMi  BMrlèloBilB  m^léê  «bmI  1  k  9m9k$, 
k  ffêlssam^  If  nstf/émli  hmiTk  êkêrsêsi  éê 
Sff--b  1. 4t  UiB^  BB  ëx  ^mntis^m  *#• 
im  #Bffaiif  BB  4f  fBf Bhi  #B  di  mM.  fiiaBd 

'  "Am  (MuBmià>#  iBiMi.  14m.  (nmimms* 

Hl).  Cdtait,  cIliB  toBililÉBf   ^BmaiBi,  bb  qB# 

•o«a  tppBlBtf  «I  tÎMiji  VBliffM  wêrï  •«  jmr* 


VU 

VAVBAt,  T.  aci.  (nat^r^  (du  Ut*  nanfragare, 
empleyé,  avec  cette  acception ,  par  lea  écrivalBa 
du  moyen-âge,  et  qui  ae  dit  dana  l'uaage  ordinai- 
re, pour,  faire  naufrage;  maia  qui,  décompoaè 
dana  »e§  élèmenta ,  aigniOe  fMroprement ,  briser 
un  navire,  navem  f rangers,  Caaenouve  et  Mé- 
nage.;, bleaaer,  faire  une  gravide  plaie.  Dana  ce 
aeni,  il  Bat  vieux.  —  Aujourd'hui,  ûg.  et  aeule- 
mebt  avec  le  mot  cœur,  allliger  :.  cela  ms  navre 
le  cœur;  J'en  ai  le  cœur  iiavré,-^  Kedreaaer  un 
éçhalai  par  une  entai llc^^-fiftré^une  hocbe.  (Bolsu.) 
Fort  peu  uaito  dana  cette  dernière  acception,  qui 
cependant  a  bien  quelque  analogie  avec  la  pre- 
mière de  ce  mot.—  se  NAvatt,  y.  pron« 

BAIIAB,    RAXIUM,    OU    PIBBRB    DB  NAXOâ , 

aubat.  mas.  (iioAci-dce^  nakel-ome,  piéredëuak- 
çocs),  pierre  qu'on  tirait  de  maxosei  d'Arménie, 
et  dont  lea  anciena  ae  aervaient  pour  polir  lea 
pierrea  flnea.  C'eat  encore  de  Aojcoa  qu'on  tire 
rémeriJ.  ^  .  ' 

^iiAXOB,  aûbat.  propre  maa.  (  t^akçoce  ),  t.  de 
géog.  et  de  myth.,  Ile  de  la  mer  Egée,  dana  la» 
quelle'  Tbéaée  abandonna  Ariane  aur  un  rocber. 
Klle  était  célèbre  par  le  culte  qu'on  7  rendait  à 
BaccUuf. 

NAY,  aubat.  propre  maa.  (né),  ville  de  Franee, 
chef-lieu  de  canton  ,  arrond.  de  Pau,  dép.  dea 
Hautea-Pyrénéea. 

flAYADE,  aubat.  fém.  (na-iade)^  l.de  bot.,  ee- 
pèce  de  plante  unllobée<  Vof .  naTadb,  orthogra- 
phe  plua  en  uaage. 

BAYE  ou  LAYB ,  aubst.  fém.  (né'lê,  lé-le),  t. 
déminer.,  veine  verticale  de  matiérea  èirangèrea 
dana  un  banc  d'ardoiiea. 

NAYOURivi^  aubst.  maa.  (na-'iourjvi),  t.  de 
bot.,  aorte  de  plante  qui  croit  dana  lea  Orandea- 
Indea. 

11 AZAIBK  C8At!«T-),  aubat.  propre  maa.  (eeiîtna- 
1ère),  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Savenay  , 
dép.  delà  LoIre-InférIeure. 
^aiAZAB  ou  BAtKB,  Bubat.  maa.  (nûxare,  na- 
lire),  t.  de  relat. ,  afirintèiidaBt  du  roi  de 
Perae.  r  ■.    1^-  .  \ 

NAZABÉAT,  aubat.  maa.  (nazari-a^f  état  du 
nnnareen. — Tempa  a4ft£9dant  lequel  on  a'inatruit 
dana  le  Nosarc^iame.— Nature  de  la  aecte  iiasa* 
réenne,    *  .,,, 

^BAtAltiBîi,  aubat.  et  ad]..maa.,  aa  fém.  ftASA- 
BtERNB  (nasard-fln,  éne) ,  '  aeetairea  luif»  qui 
honoraient  Jèaua-Chrlai  comme  un  homme  Juate 
et  aatnt.— Sobat.,  htblttat  de  Maiarttk ,  ou  qui 
vj  eat  né. 

BAZARÉBiiiiB  lubat.  et  adJ.  fém.  Vo|.  tiA« 

^NAïAitdtftilB  /  aubat,  m«i.  (yiàsafd-lceme) , 
opinion,  ajatème,  doctrine ,  principea  dea  na- 

^BABABira,  aubat.  propre  màa,  (hatoréle}  1 
fille  de  Syrie,  célèbre  dana  llilftoire  aalnte. 
Li  sainte  fkmille  y  rèalda  depuis  son  retour  d^t- 
tlV^  luaqu^au  biptéme  de  /isas-ChrIsi. 

BAiiA ,  aubat.  iftm.  (NolM},  t  de  bot.,  geare 
de  plantée  de  la  hmtll^dea  gramiBèei.     \   . 

BAttftBi  ou  BAititu  (double  ortbofrapbe  de 
Bolsts;  on  comprendre  tisémehi  que  ta  seconde 
doit  seule  être  adoptée) ,  aubat.  fém.  (ntfsldi^  , 
naeéclérê),  X.  de  pdebO|  eudrolt  où  Tob  tend  lea 

nUSSeSf^      .  V  ■■  ...Ï;- J/i'èii^     ,V'  ■■f-  ''^  •''^'  '  -  ■%■  -•:'••"■.■'    •.'-■-■  U-..iV  "'••  -J^y  ' 

BAUft ,  simt.  met*  CMosIri},  U  de  rétat.,  Ib« 
apeoteur  d'usé  mosquée  cbea  lea  Orientaui. 

BABlMàt,  Itttol.  mSM.  (llBSlfM)|  fiOBOMOB  tel 

MBSifdBMJ. 

■ABBAiMp  sbM.  mas.  (niÊsiré  êltf\  L  d'aBOq.! 
HébreB  qui  §à  vouait  au  aeeerdeee  ^  bèoB  que 
B'étaBi  pas  do  ta  Uibtt  de  lide^ 

R.  B.,  abrévtatloB  des  deuz  mots  tatlus  laiiB 
àend»  qBl  aiiJdieBi  1  nmm^i\^kim%  aietai 


reaiBftBMLèM  #  1 
s  nuHs  Nomibsmsê» 


■•-D.,  abrévIatloB  des 

RI ,  pBfltaBlO  qiM  tUBd  BBB  pfOPBSlIlBB  BUgS* 

UvB»  01  q«l  est  soifBBl  issempsiBls  io  Ifitou 
point.  Hé  préeéde  iBvartablemeBi  le  vesw»  bI  I 
prdeèdo  «BSleiBOBt  le  proMmen  NgiBM,  e'O  f 
BB  a  UB  do  Jotail  au  Totbo  1  /o  m  jMnei  pnê 


^.•..  voûè  Ne  k  païaseB  MSb  La  pmeo  do  pM 
ou  pùim  varioi  oïLpBBi  iBdMMr^uopeil  M'Mi* 
ipo  dOfBBl  0»  aw^  Io  veibo  s'y  esl  A)W|^ 
poMi*  NO  po<iti  «OMjfHf ,  peut*  m  soMtrtr  |oM.  A 
l'Uspératu;  ita  inilM«u to^ours  ajjiJM  tafeabo  i 

loaioBre iuM te  tetbo  i«mtmtgini.1km 
loa  liieiis  compoede  9  tts  se  aiotliBl  obUo  rooil» 
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Uairs  et  le  participe  t  li  n'm  pcini  Jêud.  '^Pu 
•ipoinê  no  s'emploient  pèa  indiCéroauBont.  Pas 
énonce  aimpUment  U  négative;  point  appuie 
avec  force,  et  aemble  l'affirmer.  Le  premier 
aouvent  ne  nie  U  cboae  qu'en  partie^  ou  avec 
modification  ;  ta  second  U  nie  toifiours  atosolo- 
ment,  totalement  et  sans  réaerve.  VoiU  poor« 
quoi  l'iin  ae  place  tréa-bien  devant  lea  modifiée* 
tifa ,  loraque  l'autre  7  aurait  mauvaiae  grâce'  : 
telle pet^ionns  n'est  pas  riche,  mdia  elle  n>al 
peut-être  pu  fort  éloignée  de  Tétre.  Tel  n'est 
point  riche,  et  il  s'en  faut  bien  qu'il  le  aoit.  On 
n'a  pas  d'esprit,  quand  on  n'en  eat  pu  pourvu^ 
on  n'a  point  d'espi^it ,  quand  on  en  eat  dévoué. 
Foiii  ne  croge%  pas  une  dioss  qu'on  ne  peut 
voua  perauader  ;  vous  ne  eroyei  point  cdlc  quo 
votre  eaprit  rci)ette  abaolument.  Danalr  pre^^ui^-r 
caa,  il  peut  voua  reater  quelque  doute;  J:o>  u 
ascond ,  voua  ètaa  tréa-décidé.  —  Point ,  pii<M  ()•> 
U  particule  ne,  tranche  donc  ab  oiumtri , 
forme  une  négation  parfaite;  au  lieu  qut'  ^„i.. 
taiafelaiiberte.de  reatreindre  ou  de  i/roiv* 
Par  cette  ralaon ,  pas  doit  être  préféré  à  y>  w.: 
devant  plus ,  moins,  si,  autant,  eic,  <  ^  autrr^ 
termea  comparatifa  1  Cicéron  n'cjn  pas  maint 
véhément  que  Démosthéne;  t>àmosth^ne  n'ai 
pas  si  diffus  que  Cicéron,  Par  la  même  raiaon  , 
poaeal  préférable  devant  lea  adverbea  et  lei 
noma  de  nombre  :  oiies  ordimArement  Un'g  a 
pas  beaucoup  d^eau  datis  cette  rivière;  U  n'y  a 
pas  une  uulet personne  qui  ne  soit  de  votre  arta. 
Par  la  même  raiaon  encore,  poa  convient  mieux 
à  quelque  cboae  de  passsger  et  d'accidentel  ;|>oéiii, 
à  quelque  chose  de  permsnent  et  d'habituel  t  il 
ne  lit  pa^ ,  préaentément  tUnslU  point,  jamais, 
dans  aucun  tempa.  -—  Pomt  se  met  pour  non  , 
et  Jamaia  pas^  soit  pour  tarminer  une  pitrase  el- 
liptique t  }$  le  croyais  mon  ami ,  mets  point  ; 
soit  pour  répondre  à  une  interrogation  :  iiret- 
vous  ces  Vers  ?  point,  —  Quand  pas  ou  point  en- 
tre dans  l'interrogstion ,  c'est  avec  des  sens  un 
peu  différenta;  car  si  ma  question  est  sccompa> 
guée  de  Quelque  doute .  Je  dirai  2  ^'oi^e »-t'0'<i 
poliil  froid  ?  n'est-cê  peint  vous  qui  avei  prit 
ma  montre ?Uèi9  si  J^o  sub  persuadé ,  Je  dirai . 
n'aveshvous  pas  fitoid?  n'est-ce  pas  vous  qui 
avsM  pris  ma  montre  ?  —  Quèlquefota  on  peut 
supprimer  pus  et  point.  On  le  peut  après  lee 
verbes  ceêser ,  oser  et  pouvoir  :  Une  eeue  de 
fréquenUr  les  maisons  de  jeu  ;  f^  n'ose  dire  tout 
ce  hue  Je  pense;  on  ne  peut  avoir  de  confiance 
en  lui.  On  peut  aussi  les  supprimer  avec  elé- 
gaBce  dans  ces  sortes  dlntarrofationa  t  y  a-t-ù 
un  homme  dont  elle  ne  ntédise  ?  ave^vons  un 
tml  qui  ne  soit  des  miens  f  ^  après  lea  verbes 
douter  et  ntar^  précédés  d'une  oégatlve ,  et  sui- 
vta  de  ta  conjonction  que,  ta  phrase  amenée  par 
cette  conjonction  denÛBdequ'^  répète  fie,  aiala 
tout  seul  I  je  ne  doute  pos  qudi  cela  ne  soit,  — 
Apiès  premirs  pords^  qusndfl  sigBifle  prendre 
démesures,  et  spréo  le  verbe  empêcher,  ob 
eupprime  pas  et  point  t  prenei  aarde  qu'on  ne 
vous  trompe  ;  quand  on  le  peut,  u  font  empéchd 
que  le  mât  ne  s'œeomplisse.'^i  prendre  garde 
aiinifie  Aib*«  rjtfksjon,  on  met  ne  pas  r  prcftei 
farde  que  je  ne  aise  pas  oslB.-^Après  ta  verbe 
SBVpIr^.pris  dsBf  le  aras  de  powotr,  ob  doit 
toujours  supprimer  poa  et  pofnl  .*  on  ne  saurait 
BMss  as  iéfendre  de  toute  mauvaise  fréquenta- 
tion. Après  ce  même  verbe  précédé  do  (a  oèga- 
tloo,  el signlÉant  iéiH  ineertatn,  ta  mtaux  est  de 
Ué  supprimer  i  BOduB  te  noue  ne  êaU  cembkn 
Uade  krnpe  d  pifre.  Mais  0  hulpos  onpolNf , 
quend  SBtroli'  est  pris  dans  aoB  aeoie  BstBrol  tin 
m  Hispaé  m  gnê  ^est  fue  #Buotr  def  npro- 
dUs  d  es  fairg.^  On  eop^rtao  f^  ol  folnf , 
qusid  rèiouduo  que  fOi  HUl  iOBBor  à  ta|  Bé|a- 
uvà  Ml  aBflaBflyBaBi  bidlBBÉB  Bas  dTsiËfBa  tir* 

^Bl  B^BBpeBf  ^B^Bf  ^Mi*  P^On*  ^no  OSIBi  ip  BB* 


IHd  :  OU  MT  tel  limoa  «d 

IHeUou  fTnMk  K^mtOÊm  oé  b^  ms  rbois-^ 

i^ta  ;  Manili  àmuiM  aaf  e^i  BBÉ  iliÉI  IBM  le 

BBiBWW  m    "  9^^^^^^^^^^w   ^^^^^P^^^B^B  ^^^V    ^^^^BBw   ^a^^^       a^^^^      w^^^^9      ^^B 

Mfui  iiMiioul*  et  fui  ne  /M  4s  omI  «  Éermme; 
ouoillMr  due  limoa  bbI  akutleul  lee  aaobi^ 
droa  MMii  l'bB  loui,  ol  mT  ae  «Meut  aoBo 
BiriMOi  SoBBtuisitfriii^fif  Bsoffusdidlfvdas 
loiilsei.«-»Aprés  loutoo  eue  Ibroiea  9  al  ta  oob* 

ÉBrmhm9Ê^0  Mt  s^faiHo, «u  i sup* 

petaao  pus  ol ptm;lane aoiq»  jbibbIs  me  fa 
m  m'pe  upouy  Mj  je  m  »•» /dyiii  yéeuBo 
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^„  avant  la  préposition  de  ;  ;<  ne  fais  pas  de 
doute;  il  ne  fait  pas  de  démarche  inutiU.^On 
•upprime  pas  et  point  aprèi  la  coi^onction  que  , 
mile  à  U  fuite  d'un  terme  comparatif,  ou  de  quel- 
que équivalent  :  on  s%  voit-d'un  autre  oril  qu'on 
ue  voit  son  prochain  ;  les  richesses  sont  souvent 
plus  funestes  que  la  pauvreté  n'est  incommode  ; 
il  parle   encore  mieux  qu'il   n'écrit.  —  On  let 
«upprime,  lorique  avant  la  conjonction  que  on 
doit  foui-enlendre  rien,  comme  dam  ces  phrif- 
icr  :  il  ne    fait  que   rire  ;  je  ne   veux  qu'être 
utile.  -*  On  les  lupprime  quand  que  peut  fe  ré- 
soudre par  sinon,  si  ce  n'est  ;  trop  de  lecture  ne 
sert  au'd  embrouiller  Vesprit.^On  les  supprime 
quami  ^ue  iigniflepojirçuoj ,  tu  commcnceittent 
d'une  phrase  ;  que  n'avons-nous  autant  d'ardeur 
pour  la  vertu  que  nous  en  avons  pour  le  plaisir  h 
ou  quand  il  sert  à  eiprimer  un  désir ,  à  former 
vne  imprécation  :  que  ne  m'est-il  permis  de  vous 
dire  ce  que,  je  désire,]  ^  Après  depuis  que,  ou 
il  y  a,  suivis  d'ui  mot  qui  signifie  une  certaine 
quantité  de  temps,  on  supprime  pas  eifoint, 
quand  le  yerbe  est  au  prétérit  :  deptUs  que  je  ne 
vous  ai  vu  ;  il  y  a  trois  mois  que  je  ne  lui  ai  écrit» 
^Après  les  conjonctions  d  moins  que  et  al,  pris 
dans  fe  sens  d'd  moina  que,  on  supprime  pas  et 
'  potnf  :  voMa  ne  saurez  jamais  les  détails  de  cette 
affaire,  d  moins  que  vous  ne, lui  parliez;  n'es- 
pérei^pas  obtenir  les  faveurs  du  ciel,  si-  vous 
ne  remplissez  vos  devoirs  envers  Dieu  et  envers 
les  hommes,  —  On  1er  supprime  quand-  deux  né« 
gâtions  sont  Jointes  par  ni  :  je  ne  l'aime  ni  ne 
l'estime ,  et  quand  cette  conjonction  est  redou- 
blée ou  dans  le  siget  ou  dans  l'attribut:  je  n'aime 
ni  d  donner  ni  d  recevoir  ;  il  ne  faut  étrt  ni 
avare  ni  prodigue  ;  heureux  qui  n'a  ni  dettes  ni 
procès, — Après  les  Yerbes  craindre ,  avoir  peur, 
appréhender,  suivis  de  la  conjonction   que,  on 
supprime  pas  et  point  lorsqu'il  s'agit  d'Un  effet 
que  l'on   ne  désire  pas  :  vous  devez   toujours 
craindre qu^  ne  vous  trompe;  j'ai  peur,  j'ap^ 
préhende  que  ma  maladie  ne  soit  longue  ;  je 
crains  que  mon  ami  ne  meure,  —  Au  contraire , 
il  faut  poa   pu  point ,  lorsqu'il  s'agit  d'un  effet 
que  l'on  désire  :  je  crains  que  ce  que  je  dis  ne 
plaise  p<u  d  tout  le  monde.  —  La  même  ehose 
est  à  observer  avec  le  verbe  qui  suit  de  peur  que, 
de  crainte  que;  ainsi  lorsqu'on  dit  :  de  peur  qu'il 
ne  perde  son  procès ,  on  marque  que  l'on  dé- 
sire qu'il  le  gagne  ;  et  quand  on  dit  :  de  crainte 
qu'il  ne  soit  pas  puni,  on  indique  que  l'on  dé- 
sire qu'il  le  soit.  *-  On  supprime  pas  et  poinf  et 
même  ne ,  quand  on  emploie  rien  pour  signifier 
quelque  chose  :  y  a-^-il  rien  déplus  odieuxqsfun 
ingrat  ?  c'est  une  lâcheté  de  rien  faire  contre  sa 
eonêdence  ;  qui  vous  dit  rien  ?  Quand  rien  «est 
employé  comme  signifiant  néoNt ,  nulle  chose, 
on  supprime  pas  et  jk>Iiii,  mais  on  emploie  ne  : 
il  n'y  a  rien  de  précieux  camma  de  savoir  se 
■e  ;  êmvtsii  l'homma  qui  se  tait  n'est  rien  moins 
qu'un  àdt;  on  n'es!  ^oii  drieii,  quand  on  m  soi' 
sit  pas  les  oeeasiùiiê  d'être  utik  à  loii  sembiaMe. 
^Laveaux.) 

ni,  By  ÎMirt*  ptss.  de  naître^  et  ad)*  (en  lat. 
natut^  pén.  pass.  de  natci,  natire),  qui  a  des 
Ulents  poor  .*  Uestnépoar  laguerre^  etc.  — iVd 
natif  de  Paris,  ele.,  est  une.  locution  populaire  i 
on  dit  U  est  né  à  Paris,  ou  il  est  tustt/da Paris, 
ou  mieui  il  ut  de  Paris»  —  Bien  né,  né  d'une 
famille  bonnéle,  jl'nn  bon  natorel  »  qui  a  de  bon- 
nes indlnaïkms.  Dens  nn  sens  contraire, 
mais  moins  nslté  »  efifÉnl  mal  né,  qui  •  des  Jn* 
elinatîons  ftoleuses.  —  Destiné  à...  dès  u  nals- 
ince  I  psiqils  né  pmtr  reaciovo^.— Il  exprime 
t|«elqnerols  nne  fonction,  une  prérogatlTe  atUf- 
ebéa  à  nne  cbarge,  eie.  i  l'akèé  da  CUmif  étali 
confiitftf  ni  au  parimnani  éà  Paris.  —  tift , 
m  mantFer  tennemi  ni  damai,  itoir  nnè  ater- 
skNi  nnuoreie  ei  nroneneée  pour  le  BMl. -- 1/ «sf 
la  prêumur  midês  beoMst-atrU ,  Il  protège  ton- 
tes les  srtsaaes  el  tons  les  irts ,  et  cela  en  tonte 
oetisioa.  •«  Il  «H  Nd  pHd ,  ou  miem  tfesf  prU 
Nd ,  fl  n'i  pas  kesoln  d'être  ln?ltè.  —  «eK-iid« 
mort  tnnt  de  Mdtre,  m  propre  et  an  fig.  i  c'est 
un  emraga  wsoHni;  dont  on  n*a  pu  pm  parlé 
fne  s'a  n'Wstalt  pte.  «^  A4*  •(  lubst.  i  hom- 
ueau'-ni,  qnl  vient  i$  nilire;  premlar^ni,  le 
frenler  antat  «Ile. 

'  ituAiiB,  snbsL  propre  Ma.  (  nd-nldiK  ), 
vitli.,  «àe  des  difinllds  M  OatOok  et  des  Ger- 
nalni.  ^ 

•ÉAsaiOiSi»  eif.  (ni  nnwesin)(soivait  Dn 
CâH««  itt  M*  iiiMIoniMa  ;  sulTant  Mènege,  4e 


■v 


iv» 


riidleo  wlsi^wwmu^  qui  ont  tous  les  éMi  la 
nène  sigiMeellon)»  lontefdis ,  pourunt ,  eeiien* 
inm,  Yoy.  voviTAirr. 


ntkWT,  subst.  mas,  (né-an)  (de  l'italien  ftiante, 
employé  dans  la  même  acception  ,  et  qui  aignifie 
proprement  pas  un  être ,  ne  ente ,  fait  du  lat. 
non  eus.  Ménage),  rien,  ce  qui  n'existe  paa  : 
IJieu  a  tiré  tout  du  néant.  —  Condition  de  ce 
qui  est  périsuUe  ;  fragilité.  —  Fig.*  ei  par  exa- 
gération ,^  peu  de  valeur  dans  les  choses  ;  man- 
que de  naisMnce  et  de  mérite  dans  les  personnes  : 
le  néant  des  grandeurs  humaines;  &est  un 
homme  de  iiéant.  —  On  a  dit  anciennement 
ri^aiii  pour  :  rien.  On  ne  le  dirait  plus.  Ainsi 
cette  locution  que  nous  lisons  encore  dans  l'wtca- 
démie  :  on  n'a  pas  mis  cet  homme  en  prison 
pour  néant ,  a'est  plus  françaiae;  il  faut  :  pour 
rien,  —  En  tf  de  palais,  mettre  néant  sur  la  re- 
quite ,  sur  un  article  de  compte  ;  refuser  de 
l'admettre.  —  Fam.  :  néant  d  la  requête,  it  n'en 
ferai  rien.  Ces  deux  dernières  lociltions  sont  plus 
que  surannées,  -r  Meiire  une  appellation  au 
néant,  débouter  de  l'appel.  —  Mettre  l'appella- 
tion, etc.,  dont  est  appel  au  néant  ^  annuler  et 
Vttppel  et  la  sentence  dont  on  avait  appelé.  — 
Quelquefois  on  emploie  néant  dans  le  sens  de 
non  :  il  voulait  bien  avoir  telle  chose,  mais  néant. 
—  Quant  à  l'emploi  de  ce  mot  au  pluriel ,  dont 
parle  Boiste,  il  est  complètement. hors  d'usage. 
Ainsi  Ton  ne  dit  pas  :  écrire  des  néants ,  pour  , 
écrire  des  bagatelles^  des  rietu. 

NKANTHK,  subst.  mu.  (néHsnte),  t.  de  bo.., 
arbre  de  la  Jamaïque  ;  c*est  un  genre  de  pi.  de  la 
famille  des  légumineuses. —  Subst.  piropre  mas. , 
myth.,  musicien  qu'Apollon  fit  mettre  en  pièces 
par  aes  chiens,  pour  le  punir  d'avoir  osé  se  ser- 
vir de  son  luth  ^  qu'il  prétendait  toucher  auaai 
bien  que  lui. 

NÉARQUE,  adj.  et  subst.  mas.  {né-arke)  (da 
grec  vâvf,  navire,  et  oLpxn^  commandement),  t. 
de  mar.,  de  Tamiral,  qui  concerne  le  vaisseau 
amiral.--Subst. ,  amiral.  C'est  peut-être  le  seul 
cas  dans  lequel  ce  mot  ait  été  employé,  et  ei^re 
sont-ce  les  poètes  qui  s'en  sont  servis.        p 

HÉBRIDB,  subst.  fém.  (ft^^ride),  myth.,  peau 
de  Jeune  faon  dont  se  couvraient  les  compa- 
gnons de  Baochus. 

HipiUS,  subst.  fém.  (nébri),  t.  4'hist.  nat., 
genre  d'insectes  carabiques  de  l'ordre  des  coléo- 
ptères. ^  ^ 

RÉUtm,  subst.  fém*  (nébrite\  sorte  de  pierre 
d'un  Jaune  fkuve,  Inconnue  ai^ourd^hul  aux 
naturaliàtea ,  et  que  les  anclena  avaient  consa«» 
crée  à  Bacchus,  parce  qu'elle  était  de  la  même 
couleur  que  la  peau  de  biche  dont  ce  |li^  se 
couvrait. 

«lÉBROPHONOS,  subst.  propre  mas.  (nèbrofo^ 
ndos),  t.  d'aatron.  et  myth.,  ^un  des  chiens 
d'Actéon. 

RiBiJLi,  ■,  adJ.  (néMé)(en  lat.  nebulosus, 
fait  de  nebula,  nuée),  t.  de  blaaon,  se  dit  des 
pièces  qui  sont  faites  en  forme  de  nuéei:fas€ê 
mbulée. 

MÉMJLBiJiB,  subst.  fém.  (iid^uisiise),  l.  d'hls|. 
nat. ,  espèce  de  couleuvre  griae  et  blanche.  — 
T.  d'utron.,  aseambUie  d'étoUes.  —  Adl.  fém. 

Yoy.  HÉBOLIIIX/  ^ 

^RtecLnîX ,  a4i.  mas.,  au  féin.  rCbulbusi 
(nd^nlsai,  kuu)  (en  lat..  neàulosus).  couvert  de 
nuages  t  limpa,  Oal  ^Hbukux.  —  àtoiUs  nibur 
lausêi ,  ou  subsUnlivenent  les  nébuleuêis  :  !• 
étoiles  fixes,  d'une  lumière  pèle  et  terne.  Elles 
paraissent  A  la  vue  simple  comme  de  petits  nua- 
ges ou  de  petites  tacbes  obscures  ;  f  petit  amaa 
d'étoiles  qu'on  a  peine  à  distinguer  à  la  vue  sim- 
Rio.  — FIg.  t  «spHi  mbulêuss,  enclin  I  la  mélan- 
eolle.  •—  neage,  fhmt  ni^laux,  sur  lequel  se 
peignent  l'Inquiétude  et  lee  sonde.— Subst.  «ms., 
t.  d'bist.  Bat.y  espèeé  de  poisson  du  fenre  dee 
labres.  ^ 

■iiin.011,  subst.  mas.  (mkuhn)  (eai  lat. 
MeMe),  dr^e,  vaurien,  (iolait.)  fttm.  et  In- 
usité. 

wÉatnMnàf  subet.  fém.  çnibulMié)  (du  lat. 
WÊbuiéÊkoÊ,  bronMlaid  épais),  nuage^  obseuicit- 

uioÂmBt.  on  mâCêMim^  subst.  fénr.  plur. 
(Ndlmil),  toile»  reydm  de  Mane  et  de  Meu,  Us- 
fcriquées  aux  Indes  orlenialee. 

«■OMNIM,  sullsl.  mes.  iiiéMenr),  t.  de 
bot.,  sorte  de  piaules,  de  la  ftalUo  dee  pal- 


«iiQifitAiu,a4.  des  deux  geuree (udedeirs) 
(en  laifai  ueesisnr ma),  dont  on  ne  pet  sa  pnimr. 
.— *  illhm  fsmta  moêêêsira  irnuê  aam  wnliiUj 
on  ne  peut  s'y  paaser  de  ses  eemNttii  -^  sen 
mlnUtère.  *^  InruiUlMe  ,  InivIliMê  i 
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sàire  ;  effet  ttèeeuaire ,  qui  résulte  infaillible, 
ment  de  m  cause  —  Cela  n'est  pas  néesaselrt 
au  salut ,  n'est  pas  de  précepte  et  d'obligation. 
On  le  dit  prov.  d'une  chose  peu  importante.  <J 
En  philoaophie,  l'Être  nécessaire.  Dieu,  qui 
exiate  par  aa  nature.  —  Vois  nécessaires ,  sam 
leaquelles  l'univers  ne  saurait  exiater.  —  Causes 
agenu  nécessaires ,  qui  n'agissent  pas  librement 
et  qui  produisent  cependant  leur  effet.  -.  n 
est  nécessaire.  Il  faut ,  Il  est  besoin  i  il  estné^ 
cessQlre  d'être  saae  ;  si  l'on  ne  veut  poiut'»s'at. 
tirer  d^affaires  :  il  n'eU  pas  nécessaire  que  vous 
sortiez,  —  Subst.  mss.,  tout  ce  qui  est  nécei- 
saire  pour  la  aubsisUnce  ;  il  est  opposé  à  super^ 
fiu  :  il  [n'est' pas  rUhe,  mais  il  a  U  néceuain, 
—  Ce  qui  est  essentiel ,  indispensable  i  U  ftm\ 
préférer  la  nécessaire  d  l'agréable.  —  Foirs  le 
nécessaire,  ae  mêler  de  tout. —  Boite  ou  grand 
étui  qui  renferme  diverse|s  choses  ndesaaoirei  ou 
commodes  en  voyage,  etc.  :  méfies  mon  néees^ 
saire  dans  la  voiture. 

NÉCBiSAiEBiiBiiT,  adv.  {nécècèrem^)  (en 
latin  neceaaaiid),  par  un  besoin  abaolu.-^  Infail- 
liblement. 

NÉCBMAniB{i,'«>fubst.  mss.  (nêcêçariein),  nom 
de  sectaires  qui  admettent  l'action  des  êtres  mo- 
raux ,  par  nécessité  phyaique  ou  morale. 

«NÉCBSSiTAiii^  B  »  «dj.  (it^cddfon ,  tante),  qui 
nécêssiu  :  pauvreté  nécessitante.  —  Les^catholi- 
ques  n'admettent  point  de  grâce  nécessUanU,  de 
grace^qui  contraigne  et  ôte  la  liberté.—  On  dit 
adv.  et  fam.  :  de  nécessité  nécessitante,  dénéces* 
site  absolue  et  indispensable.  Ce  mot  n'eat  guère 
en  usage  qu'au  fém/ 

^edCBSSiTÉ,  subst.  fém.  (nécècUé)  (en  latus* 
ceuitds)^  chose  nécessaire  et  indispensable  :  c'est 
une  ftécessité  de  mourir.  Il  se  prend  dans  une  si- 
gnification plus  ou  moins  étroite,  suivant  les 
choses  dont  on  parle.  —  Contrainte  :  ne  me  ré- 
duiuz  pas  d  la  nécessité  de  voue  dire  des  choses 
désagHables.  —Besoin  presmill  :  la  nécessiu 
de  mei  affaires.  —  Indigence  :  être  réduit  à  la 
dernière  nécessité.  ^^  On  entend  par  dkosea^ 
première  nécessité,  ce  dont  il  est  Impomible,  ou 
ce  dont  il  serait  pénible  ou  privatif  de  ae  paaser. 
-^  Nécesmén'a  pirini  de  UA,  éerUlnes  adloBS 
blâmables  en  elles-mêmes  peuvent  quelquefois 
être  excusées  à  cause  dUc  péril ,  ou  de  réxtrêno 
besoiu  dans  lequel  on  s'est  trouvé.— Fam.  :  ftdn 
de  nécessiu  veriu,  sefiiire  nu  mérite  de  ce  qu'on 
ne  peut  éviter.  -^  Au  plur. ,  choses  ndeeaseifsa 
à  la  vie  :  ilnfapae toutes  ses  nécessOés.  —  Be^ 
soin  d'argent  qu^éprouve  un  pays,  un  gouverne- 
ment, etc.  :  pourvoir  par  de  nouveUes  contribua 
tione  aux  urgentes  nécessités  de  telle  administra^ 
tion.  —  Nécessités  de  la  nature,  besoins  snx- 
quels  elle  nous  msi^étlt,  comme  manger,  boi- 
re ,  dormir ,  etc.  —  Aller  d  ses  néceuHée,  aller 
à  la  garde-robe.  —  De  néeeesité,  de  toute  néces- 
sité, de  nécessité  absolue,  loc.  adv.,  nécessaire- 
ment.—Pai>  néceesUé,  à  cause  d'un  pressant  b<y 
soin.— Subst.  propre  fém.»  myth.,,divlnité  sllégo- 
riquoi  fille  de  la  Fortune.  Elle  était  adorée  psr 
toute  la  terre.  Sa  pnismnoe  était  telle ,  une  Ju- 
piter luinnême  éUU  forcé  dé  lui  obéiré  Person- 
ne, autre  que  ses  prêtresses,  n'avait  droit  d'en- 
trer dans  son  temple  à  Corintbe.  On  la  repré- 
sentait souvent  à  eôld  de  la  Fortune,  sa  mère,. 
avec  dot  mains  de  bronse,  dans  lesquellm  elle 
tenait  de  longues  ebevillee  et  des  éoins. 

BicBfiMTi,^  %  part.  pam.  de  ndsussiisr. 

nidBsamui,  v.  aet..  (ndcdelfd),  obNisr ,  ooe^ 
traindre,  réduire  à  la  wissssiid  de  taire.«^  Im* 
dre  ndeessnlre  /  eetendesuttera  teifei 
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BÉOBifisfBBia,  snbsu  qi  04.  fim.  Vnj.  idl- 


■ÉQBiMTBOi,  subst.  ok  9^.  uae./a«  Nm. 
■iaMinoBE(iiMMieB«  tmme) ,  yÊMa  i  fti 

OTi  wms  w  oesnin  1  pwpiisf 

qmsemlsul 

^  puCt  fiidîi  ii 
tpmiiiifui  apePitimB0^ 
rtmef  eu  lit.  ou  lafeudraH  pn^eedMliMP^ 


B^voue  pae  ma 


BidiiflaB  de  eemy  t 


de  Bal»! 


yyjWf  i^ 

"PémBufjie  ^  jgauiu 
■MAlalMiè. 


4.  «Niri'wSSr «i    " 


—  •  •   *•«. 


\ 


>'%'«.■." 


■,••'■•■'■"''* 


:*.  ^. 


«>' 


A» 


,^> 


«ncPtoi 

edCBOBiB 

d'insectes  col] 
etc. 

NÉCBODB  ,| 

nat.,  S«n^«  ^1 

BÉCBOCI 

(du  gT«c  »«/ 
crire),  qtt»« 
hAcboubaI 

(même  étym. 
cripiion  des  c| 

nSCBOCB/ 

liceme)f  axc^ 
grepme. 

HÉCBOUl 

(du  grec  >«/ 
j'idore),    qu* 
-  mesurément 

nftcnoLAi 

éijro.  quo  c< 
douleur  exsf 

NÉCBOU 

¥upoit  tnoTXy\ 
gisire  où  l'oi 
ques  et  d'ai 
Mir  les  mort 
nécBOL< 
étim.  que  c< 
rique  sur  un| 
nécBOLi 
.      lojike),  qui 
Hicrologique 

RicnotfH 

qui  écrit  sur 
logiques.  . 

KÉcnoiiA 

(tukromance 
ttoivrctfc,  dlvl 
morts  pour  1 
On  ne  disait 
•  dit  encore  < 
lorsqu'on  vei 
.     général. 

RtcBomà 

MAlItlKNlIB 

qui  se  mêle 
RÉCBOMA 

MANCItlI. 

!<tcnoiiA 

qk\  se,  dit  q 

Meromand 

-■■      ^NÉCBOFB 

grec  vcx/mC, 
mange),  1. 1 
dre  des  col^ 

NÉcnopi 

•     urée  vfxpo<, 
qui  abhorre 

RKCBOM 

étym.  que  ( 
•    préhension 

Rdcnopi 
ireo  vcxfec, 
mort  ou  ei 
d'insectes  < 
lière  d'en)|( 
'  gienouUlei 
oufs. 

«RtCBOi 

grée   vcxp 

mortsicim 

;      RiGBoa 

/et 
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■ICBOl 

deux  asBff 
ippifl^iil 

ànderepi 

^■iOBfl 
MsmS,    I 

SLa     ^^-•-i 

■e,  nunvi 
mertIfiselJ 
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RiCBOMB  f  fiibtt.  fém.  (  nékrobi  )  (  du  grec 
Mxpo<,  morl,  et  /liec,  fie),"!,  d'hiil.  nat.,  ramille 
d'ioieclef  oolèoplèret  qui  fi?eoi  de  charogftet, 

fie.  . 

ntCAODi  »  raM.  fém.  (  nékrode  ) ,  4.  d*hlft. 
nal.  S^n''^  d'inteelea  de  Tordre  des  coléopièret. 

iikcKOfiAAPHB ,  fubst.  nui.  (  nékrogyerafê  X 
(du grec  ¥fx^,  mon,  el  ypmfu»^  éertre,  dé- 
crire j,  qui  eiamiiie,  qui  déerii  lea  cadarret. 

RicaosRAPHiB,  iulMl.  fém.  (  nékroguerafi  ) 
(même  éiyn.  que  celle  du  mot  précédeal),  det- 
cripiioD  detcorpa  morU;  irailé  aur  lea  cadarrea. 

NRCMOfiâAPBiSilB,  aubai.  OBU.  (nékroguera^ 
licewte)f  ex^y  abat  daii|ereux  de  la  néenh- 

nicmOhLnMf  a4J.  et  luM.  mu.  {nékHdàirt) 
(du  grec  ycx/Mi,  mort,  et  Jberpcc,  fait  de  ^x^mm^ 
j  adore),  qui  regrette  aapaceaae  et  pleuledé- 
Diesurément  un  mort.  (JBoiête.)  Inusité. 

nÉcnOLATBiB,  fubat.  fém.  (rukrolàiri)  (même 
éijm.  que  ccUe  du  mot  précédent),  vif  recret , 
douleur  eiagérée  pour  un  mort.  (Boiffe.)  Inui . 

NÉCBOLOGB,  aubit.  maa.  (nékroioje)  (du  grec' 
nxpoi,  morty.et  Jioyoi,  difcouri,  lirré),  livre,  re- 
gistre où  To^n  marque  la  date  de  la  mort  des  évè- 
ques  et  d'autrea  grands  personnaft^s.  ^  Notice 
lur  les  morts  illustres. 

RécBOLÔCiB,  subst.  fém.  f  nékroloji)  (même 
étyin.  que  celle  du  mot  précédent),  notice  histo- 
rique sur  un  mort. 

.RÉCBOL06iQOB,a4|.  des  deox  genres  (n^ftfo- 
lojike  )y  qui  appartient  à  la  néciohçie  :  noUce 
nécrologique, 

RÉCBOLOcivB,  subst.  mss.  (nékfolùgu€\  celui 
qui  écrit  sur  les  morts  ;  auteur  de  notices  nécro- 
logiquei.  .         .  f 

RéCBOMABCB  OU  BiCBO|IAliCIBy  SUbst.  fém. 

(iiékromance,  mand)  (du  gi^ec  ycxpoc,  mort,  et 
ttotyrctft,  divination),  Tart  prétendu  d'évoquer  les 
morts  pour  avoir  connaisMnce  de  l'avenir ,  etc. 
On  ne  jdiuit  autrefois  que  tHeromance,  et  on  le 
dit  encore  en  parlant  des  temps  anciens,  ou 
loriqu'on  veut  en  imiter  le  langage.  —  Magie  en 
général.  jr- 

RiCBoaABCiBB,  sobsl.  mss.,  au  fém.  BiCBO- 
mahubniib  (nékramaneieiH,  ddns),  celui,  celle 
qui  fe  mêle  de  néenmumek.  i  . 

NtoiOMARaBBBB,  subst.  fém.  Voy.  îitcao- 

;iiANam.  ,:•;.■■,■,..;:_.■  ^.'v  ■ .  .^ 

'    nflcBOH ART,  subst.  mil.  (fiéiï9fiumjf  mot 
dii  n;  dit  quelquefois  au  mas*,  aettlement  pour 

iéeromanekn.  . ,.,  [^^  ,  •      -,.-/^    ,/  ..: 

^RiCBOPBABB,  siàist.  maa.  (  lîiftfoAtfs  )  (  dtt 
grec  vcx/Bof.  bb  mort,  m  cadavre»  el  f^tyu ,  Je 
mange),  t.  dlilst.  Bat.»  tribu  d'iBaectêa  de  l'or- 
dre des  coléoplérea^v^,..  ;; :.,i»;^;-  .^,'^,\  'ui^a^'^v-  ...w/w^^' 

NftcBOPBOBB»  subst.  MS.  (*Néftre/M«  )(  du 
grec  ycx/M<,  mort,  et  ysisi»  cninte),  qui  craint, 
qui  abhorre  la  Borl.    ^  ■■k.':^^-'tw:m^wim%-'.u\-'''i^: 

RKCBonoBiB,  sBbai.|êln.  (MtfMA»M)CméBie 
élfin.  que  celle  du  moi  préeédeut)»  eralBte»  ap- 
préhension de  la  mon* 

ntCBonoBB»  sBbft.  mas.  (  nékro/àn  )  (  du 
grec  yix/wf,  m  mort,  el  ftesi,  Je  portB)  »  porte^ 
mort  ou  enaevèliaaevr).— T.  d'blat.  Bat»  genre 
<l'i*Mcies  eolé0ptérei»  q«i  tsl  nuMUade  siBgB- 
hère  d'enierrar  les  pellla  endâTrea  ée  jappqa,  de 
ffienottUles»  deaoBria»  peor  y  déposer  lears 
erals. 

""NiCBOBOiA  ;  sBbai.  km.  (  nêkfûpok  )  (  êa 
irec  »«^»  moft|  elisaM^  fille)»  vllteéea 
w>orU|  etmetfêf i  trié  de 
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étrangères  sont  comme  attachées  à  la  corolle  ) . 
t.  de  bot. ,  nom  par  lequel  lÀnnée  désigne  cei^ 
laines  productions  qu'on  trouve  dans  la  corolle, 
et  qui  lui  sont  étrangèrea.  Il  dit  aussi  nedar 
dans  le  même  sens  {  c'ett  U  nectar  qui  fournit 
le  miel. 

BBCTANDBA ,  subst.  Rias.  (  néktandra  ) ,  t.  de 
bot.,  aorte  de  plante. 
«XBCTAB,  subst.  mas.  (  véktare  )  (  du  free  vc- 
XT«/»,  formé  de  ve»  particule  négative,  et  de  xtocm^ 
Je  tue.  Je  fais  mourir,  parce  que  le  neciar  ren- 
dait immortel),  mytb.,  le  breuvage  des  dieux. 

—  Fig.,  vin  excellent ,  liqueur  agréable  ;  tout 
ce  qui  eat  considéré  comme  délicieux  au 
goût,  '^«ectar  longéviial,  t.  dechim. ,  extrait 
d'psmasome,  conservateur  de  la  santé.  —  T.  de 
bol.  Voy.  nacTAiAB.  *  ^  . 

RBCTABÉB,  subst.  fém.  (m^J^ioi^)»  t.  de  bot., 
espèce  de  plante. 

BBCTABIBIA  ,  subst.  mss.  '(  néklarinia)\  t. 
d'hist.  nal.,  genre  d'oiseux,  les  souimangas,  les 
guiU-guits,  etc. 

NBCTABITB  ,  subst.  mas.  (  néktarUe  )  ,  vin 
d'Année. 

NECTiQ^B,  adj.  des  deux  genres  (nékHke)  (Vu 
grec  yvjxrcxof,  fait  de  mixofvxif  Je  nage),  t. 
d'hist.  nat.,  se  dit  d'une  espèce  de  pitrre  qui  sur- 
nage facilement. 

^NBCTOPODB  ,  subst.  ttus.  et  ad).  dç9  deux 
genres  (néktopàde)  (du  grec  yyjxrof ,  nageur,  qui 
peut  nager  ;  et  nous,  gén.  iro^,  pied  ;  qui  nage 
auec  les  piede  ) ,  t.  d'hiit.  nat. ,  sous-claise  de 
mammifères  amphibies  et  à  pieds  palmés.  ^— 
Famille  d'insectes  coléoptères.  —  Adj.,  qui  est 
tout  à  la  fois  amphibie  et  tcstacé. 

RÉÇYDALB^  subst. îém.inécidàU)  (en  lat.  ne- 
qfdaliM\  t.  d'hial.  nat. ,  genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères.—  Fève  de  ver-à-soie. 

NicYOïSAiiciB,  subst.  fém.  (  néci^wurnei). 
Yoy.iiiCROBAiicix,qui  est  seul  usité  aujourd'hui. 

Bicis ,  subst.  propre  mas.  (nédce)  (du  grec 
¥uu%y  un  mort),  myth.,  nom  sous  lequel  on  ren- 
dait de  grands  honneurs  à  Mara  comme  dieu  de  la 
destruction. 

bActsibb  pu  BtcTStfBB,  subst.  mas.  (iidci- 
%iein,  sd-eiif),  t.  d*hist.  anc,  nom  qu'on  don- 
nait à  ceux  qui  figuraient  dana  les  méqfeiee,  ches 
les  Grecs.  % 

BicYSiBB,  subst.  fém.  plur.  (ndcisl)  (en  grée 
ycxueiac,  fkit  de  ycxuc,  mprt).  myth.,  fêtes  solen- 
nelles desaneieBa  Qreca'eB  rhonneur  des  morts. 
^BioA»  sobet.  propre  fém.  (itdda),  myth.,  nym- 
phe, l'une  de  cales  qui  prirent  soiu  dq  l'enfance 
de  J  upiter.  —  Nom  d'un  fleuve. 

BÉÔuaiB,  subst.  propre  fém.  (néduti)^  myth.» 
surnom  de  Minerve,  qui  avaH  ub  temple  superbe 
éurles  bords  du  Oeuve  ifdda. 

BÉlBA  »  subst.  fém.  (Bd^^),  u  de  bot.»  genre 
de  plante  de  la  fiunille  des  uyctaginées. 
^BÉlBA ,  subet.  propre  fém.  {né-éra)^  myth., 
nymphe  que  le  Soleil  aima»  el  dont  U  eut  deux 

fBBP,  subst.  fém.  (nife)  (en  lat.  novls»  en 
grée  Muf),  autrefoia»  navire;  Il  ae  dit  encore  en 
ce  sensdaBs  la  poésie  aurotiqueet  dans  le  blason. 

—  Vase  de  vermeil  en  forme  de  navW.—  Mo«- 
Um  à  nef,  à  eau  »  eonatniit  aur  un  bateau. —  Fir- 
Ue  d'une  égliae  qui  a'éteBd  depuis  !e  porUil  Jus- 
qu'im  ebesur.  (Suivant  SBioiialSf,  à  eavae  de  la 
reasemblaBce  de  la  voûte  d^uue  église  avec  le 
foad  d^ul  navire.  Sulvanl  MeBfi  tfieiiNt^  du  grec 
scef »  CB  altlqBe»  pocur  Misf  *»  temple.  —  Ê^lias  à 
tr^mfÈfàehtq  mfi,  qsl  a  la  bs^  priselpale 
doBl  BOBS  ftBOBa  4ê  perler,  el  deBX  raBgéee  de 

dBf  BSi^.rHHaf  »  BAfmi.  (ByB.)  /l^B'falélpBls 
leBf^-leBipe  qBHrn  lenaie  peéllqBe.  Héêfre  déel* 
gBBBBe  aiifei  de  biHpieBl  debUBi.bord 
aller  eBBMf.  elll  aerl  aBsUà 
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^BÉPLB,  subst.  fém.  (nétle\  1.  de  bol.,  sorte  de 
fruit  qui  li'esi  bon  à  manger  que  quaBd  il  a  été 
amolli  par  le  temps ,  après  avoir  été  cueilli. 

BÉPUBB ,  subsu  mas.  (néfUé)  (CB  lat.  mespi- 
luê,  en  grec  f/aemhijt  t.  de  bot.,  arbre  de  moyen- 
ne  grandeur,  à  fleur  en  rose  bisnehe  ou  rouge, 
dont  le  fhiit  est  une  baie  globuleuse,  couronnée 
par  les  dentelures  du  calice.  Voy.  ntrLi.  On  le 
nomme  aussi  meslier, 

BÉBANOPBAU,  subst.  mss.  (it^^uanopé),  es- 
pèce de  toile  de  coton  que  J'en  fabrique  aux 
Indes. 

BÉBAT.,  abréviation  des  mots  négatif  ou  n^^  ' 
^ofiofi.  -» 

BÉGATBITB,  subst.  mss.  (négateur),  ancienne- 
ment ,  celui  qui ,  au  milieu  des  tounnenta  »  re- 
niait la  foi  chrétienne. —  Inusité. 
^BiQAnp,  adj.  mu.,  au  fém.  hégatitb  (  n^- 
guatif^  ltve)(en  lat.  fte^aiivus),  qui  nie,  qui  ex- 
prime une  négation. —  Fam.  :U  aie  visage  itc'- 
gatif,  l'air  d'un  homme  toi^ours  prêt  à  refuser. 

—  En  algèbre,  grandeurs  ou  quantités  négativte  » 
qui  ont  devant  elles  le  signe  mi^ns  ( — ).  Ce  signe 
indique,  non  pu,  comme  quelques-uns  l'ont  4ii» 
une  quantité  au-dessous  de  rien ,  ce  qui  est  Sb- 
surde,  mais  une  quantité  prise  ta  sens  opposé 
d'une  autre. -i-ivo<f  voix  négative,  avoir  droit 
de  s'opposer.  Voy.  négative. 

béGATIOB,  subst.  fém,.  (  néguâdon  )  (  en  lai. 
ite^ario),  t.  didact.,  action  de  nier.  Il  est  opposé  à 
agirmation.  —  Particule  qui  itie  ;  non,  ni,  ne 
sont  des  négations^ —  En  t.  de  philosophie,  ab- 
sence d'une  qualité  dans  un  sujet  qui  n'en  est  pu 
capable.  Voy.  m. 

BteATiVB,  a4J.  fém.  Voy.  BiCATir.—  Subst. 
fém.,  proposition  qui  me.— Fam.,  refus  :  eei  bom* 
me  est  fort  sur  la  négative,  il  est  accoutumé  à 
refuser  ce  qu'on  lui  demande.— r  Particule  néga* 
tive,  Voy.  négatioit. 

RfBATiTBMBBT,  adv.  (B^^neiivemiui)»  d'uno 
manière  ftégative, 

*nÈQE  ou  BAGB ,  subst.  mas.  (  néje ,  netfe  ) ,  le 
plus  fort  chantier  d'un  train  de  bois. 

BÉBBON,  subst.  mu.  (n^on\  nom  d'une  sorte 
de  raisin  qui  vient  dans  la  Champagne,  i, 

^BifiUBt,  E,  part.  nass.  de  négligeK.ti  a4J. 

—  Méprisé,  oublié.  —Qui  est  sans  omefient.  — 
Qui  est  peu  régulier.— Slyie  négligé,  M  n'esl 
pas  châtié.  —Subst.  mu.,  état,  costume  eune  per- 
sonne qui  n'est  point  parée  :  vous  voii^ians  un  \ 

S  and  négligé,  —Dana  les  arts,  négligenie  agréa- 
e,  qui  plan  à  l'œil.  On  le  dit  aouveift  en  pein- 
ture .1  Mit  ifeau  négligé  pUdi  souvent  jàus  qu'une 
fMde  correction.  If 

BllBUCBHBBt,  subsUmu.  (n^ueJS/siBaii),  I. , 
d'aru,  action  de  négliger  à  dess9iny(  JlBUllei^i^ 
(^.)  Bien  peu  usité.   ;  #^ 

BiBUBBMBUlBT»  adv.  (négueUtwmoH)^  aveo 
BépH^enes. '■-^'"'^ 

BiBUBBBCB  »  subst.  fém.  (B^pMsI^teBcf  )  (en 
lat.  nep^eBlta  )»  nunque  de  aoin  el  d'applica- 
tion. — Ifonebalanee.  — /TépUpenes  de  stifie,  Dib- 
tes  légères  qui  sont  plutôt  eontre  les  agrémente 
que  eontre  lea  règles.  U  se  dit  surtout  au  plur. 

BtfiUBBBT»  m,  subst.  el  adj.  (  négu^asts^ 
Jante)  (cb  lat.  BSflIpeBS),  qai  a  de  laB^ipene^ 
qui  a  peB  de  aoin.—  nonchalant. 

bAbubbb»  T.  ad.  (BdpueWd)  (dB  lai.  Bepli- 
pers^  emploie  avec  la  Btêose  aeeepUon»  el  qsl 
sigBifle  propremeBl  Be  pês  ramaseeiF  en  qpil  eal 
tombé  PB  épars)  de  la  paitleBle  Bijatif e  ne,  el 
du  verbe /epere*  eueilUr»  ramamsr),  B*afolr  pu 
soin  d^utte  ebeee  eoBMae  ob  In  devrait.— >  MéfUi^: 
ses  devoére,  bb  pu  lee  reaipllr  iaialemeBi.— ne  ^ 
pu  cultiver  t  B^^ftfSP  euB  iBlsaf.  '^Êdgilnep 
fBeleniiB«Bepu  levBlr  saaMtmsBl,  BupuW^ 
reBdre  lu  deiBlre  osBlBgivBe  de  In  He  civile.  "^  .■':- 
Cet  bemut  BiyhifiB/bmws,^  b^  pni  gisBr  eiB  f    h^ 
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N^^reM^.— EnfiDi  Ibarbouillé  ém  molÊ.^ 

RÉGaiixoiRB,  0ob0t.  fém.  Voy.  iHtoaiLLOif. 

■Bcnio,  lubfi.  mil.  (néguêti'io),  torlé  de  rai- 
sin doux  dont  on  f^itdo  iréf-bonvin  en  Eiptgne. 

■BGHiTB,  fubft.  tém.  (néguerite).  Jeune  né- 
greste.         •    . 

■ÉGROif  AUCiB ,  ftibft.  fém.  Voy.  Rtfcnoiuiir 
cil,  qui  seul  te  dit. 

RÉCROMAiiciBV  et  iiifliOHAtiT,  lubit.  mu. 

Voy.  NÉCROMAIICIBII  el  NtCllOtf ANT. 

NiciiOPnAGl,  Mibti.  mil.  {néguetofaié)  (du 
portugais  negro,  noir,  el  du  frec  f «*/«>»,  Je  man- 
ge), rigoureusement:  mangeur  de  négreê ,  mais 
mieui,  parilun  de  l'esela?tge  des  nègres.  (Boiste.) 
Inusité. 

RÉGROPHAGIB,  subst.  fém.  {néguerofûji)  (mê- 
me étymologie  que  ceiie  du  mot  précédent),  ma- 
nie, opinion ,  syKème  de  ceuy  qui  soutiennent 
l'eKlaYage  des  négrei. 

■ÉGROPHiLB,  subst.  mss.  (  néguero/fte  )  (  Aix 
portugais  negro,  noir,  et  du  grçc  ^ci^v ,  auii  ), 
ami  des  nègres,  qui  désire  qu'on  abolisse  leur 
esclavage. 

RÉGlios ,  subst.  mas.  (  négueràce  ),  partisan 
des  certes  d*Esp«giie  en  1880.  . 
.  RÉGUNDO ,  subst.  mas.  (nif^tioitdo) ,  petite 
graine  noi*'e  de  Tlnde.— T.  de  bot.,  espace  d'é- 
rable qui  n'a  point  de  corolle. 
*ntùtSy  subst.  mu.  (nèguce)^  nom  qu'on'don- 
ne  à  l'empereur  d«sAbyssins. — Boisson  anglaise, 
composée  de  tin  clïaud  épicé. 

RBHEL ,  tubst.  mas.  (Ré-d/e),  mesure  de  liqui- 
des chez  les  ancieos  Hébreux.  £nviroii^90  litres. 

RÉBBMIB,  subst.  propre mu.  (ftd-«RiO,myth., 
nom  que  les  tbaimudistet  donnent  au  premier  des 
deux  messies. 

RÉ10B,  subst.  féni.  (ni^de)^  t,  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  hémiptéret. 

^RBiGB ,   iubst.  fém.  (nèje)  (du  lat.  nlngms, 
goder  en    Espagne;  négocier  fw>l  employé  ^r  Lucrèce,  etc.,  dans  la  même  signi- 

7!!''î!!!!1\^a£'!'!î:i  5i!'Lr^^^  fl««  m*,  ««vis,  de  RiR^er^ 

^^.^^^^^  vapeur  aqueiuo  qui ,   condensée  par  le 
froid  dans  la  moyenne  région  de  Tair,  tombe  sur 
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l0  commefeê  w  têii  plus  nar  fente  et  par  aebil, 
•I  le  tralU  par  échange.  Ûo  ne  dit  pu  U  négoc€, 
mais  U  commères  d'une  nation,  d'un  état.  — Fif . 
et  fam.,  intrigue,  affaire  -,  U  fait  un  vilain  négo- 
ce ;U  se  mèU  de  bien  des  négoces. 

\|ii60ClABUI,  adj.  des  deux  genru  (néguO" 
eM^^),  qui  peut  se  négocier  :  ces  billets,  ces 
éfêti  sont  Higociables.  U  ne  se  dit  pouil  des  mar- 
s^abandiflcs. 

BftGOCiART,B,  subst.  (ft^guoci-aR  «  ci-MnteX 
celui,  celle  qui  fait  négoce,  qui  négocie,  il  se 
dit  proprement  de  celui  qui  achetle  et  qui  vend 
en  gros;  on  dit  mardiand,  de  celui  qui  vend  en 

déUil. 

HÉGOCURTISIIB ,  subst.  mas.  (  néguoci-anti- 

eemê)^  esprll  de  corp»  des  néfoctanis.  — Dans 
liréfoloUon,  reproche  fait  à  quelque^  néçoriauu 
de  préférer  leur  Intérêt  prité  à  celui  du  public. 

RÉGOCiATCUii ,  subst.  mas. ,  au  fém.  RÉGO- 
OATBICB  (neguod^ieur,  triée),  celui  qui  tu'go^ 
de  quelque  affaire  considérable  au][)rês  d'un  état, 
d'un  prince.— Far  extension,  personne  qui  né- 
gocie quelque  affaire  entre  des  particuliers. 

RâGOClATlOtl ,  subst.  fém.  (  néguod-âcion  ), 
fart  et  l'action  de  négocier  les  alTairos  publiques. 
— i'arfaire  môme  qu'on  traite  et  qu'on  négocie. — 
Par  extension,  il  se  dit,  dans  leideux  sens,  dés 
affaires  particulières.— En  t.  de  commerce  :  né^ 
gociation  d'un  billet,  etc.,  trafic  qiii  s'en  fait 
>  par  les  agents  de  change,  les  banquiers ,  etc. 

RÉGOCIATRICB ,  subst.  fém..  Voyei  n&gocia- 
Tica. 

RÉCOCii ,  B,  part.  pass.  de  négocier^ 

RiGoaER,  V.  act.  (néguoct-é)  (en  lat.  negotia- 
f«),  trafiquer  ;  faire  négoce,  il  ne  se  dit  active- 
naoBt  que  des  effets  de  k>anque ,  etc.  :  négocier 
des  billets ,  des  lettres  de  change, —  Traiter  une 
•fliire  d'état  avec...  :  négocier  un  traité,  la  U^ 
gue,lapaix,  etc.—  Par  extension  :  négocier  un 
.mariage,  une  reconnaissance,  un  accommodement, 
—  Neut.  :  négocier  en 
draperie, — . 

—Se  tramer  :  U  se  négpcie  bien  des  dioses  sou»  li^ 
secret. 

RâGOGBAPHisif B ,  subst.  mas.  (négnoguerà- 
ficeme)  (du  lat.  negotium ,  négoce ,  coinmerce, 
.  el  du  grec  ypstftw]  écrire),  traité  sur  le  négoce 
'    0(  les  marchandises.  (Boi«f({#>  Inusité. 

f  RÉGOBBS ,  subst.  mas.  plur.  (néguore\  secta- 
teurs Japonais,  qui  ne  se  font  point  de  Krupule 
de  s'entr'égorger  lorsqu'ils  se  querellent,  quoi- 
qu'ils s'en  fusent  de  tuer  un  ofseau  ou  un  moii- 
dieroo ,  parce  que  leurs  lois  le  défendent. 

*RÈU8,  subst.  mas.,  au  fém.  rbgrbssb  (nd- 
'  ^Mere,  néguerèce  )  (  du  portugais  negru)  ,  noir  ; 
parce  que  les  Portugais ,  qui  les  premiers  décou- 
trirent  la  eôte  occidentale  de  1* Afrique,  appelé- 
%  rent  negro  le  peuple  de  couleur  noire  répandu  sur 
la  plus  grande  partie  de  cette  côte,  et  le  paTi  Ai- 
griti€)f  nom  qu'on  donne  aux  habitants  de  l'Af^i- 

r,  du  côté  de  l'Océan  !  â  la  différence  de  ceux 
iôté  de  la  Méditerranée,  qu'on  appelle  Maures 
«a  iroru.—  Plus  particulièrement,  esclates 
Boirt  q«*on  tire  de  la  cota  d'Afrique.  ^  Le  itd- 
f  fi,  dit  ROR^and  »  est  proprement  l'homme  d'un 
tel  payt|  et  le  noip,  Tbomme  d'une  telle  couleur  : 
foui  oppotei  les  tiotfs  aux  Manes;  et  des  Rd^fea, 
vous  faites  une  sorte  do  bétail.  —  Fam.  :  traiter 
fimiqueim  comwse  un  nègre,  comme  un  eaeUye. 
^Fedre  îraveUUr  ^nelqu^n  comme  tmnègre, 
le  rilre  tranOler  plus  qu'il  ^e  peut ,  plut  que  aei 
;  forées  ue  le  lui  permettent.-—  T.  iiiist.  lut.,  ee- 
pèee  de  siB9e  qu'on  troufe  à  l'He  de  Ja?i.— 
PoisioB  du  ge^  des  seombrei.  — Eipèea  de  pt- 
"lltUon  du  genre  aaiyre. 

;C  BtBBBPBUMB ,  SUbit.  pfOprO  QIU.  (fl4ffUdf#*- 

ftltotX  tille  de  France,  chef-lieu  de  canton,  an 
fond.  4a  MonUuban,  dêp.  4a  Tam-et-GaroAna. 
«-4iona4a  aoionnada  que  l'on  riMoua  an  Fran- 

^itatUti.  nlH.  fém.  (  nèçmnH  X  Ite  oà 
Jfao  ranHirBia  laa  nâ^m  dont  on  ftdt  pomaurca. 
«teBBiCAsnift,  on  iioniLLOni,  airfiai. 

Ml.  plur.  (  né§mHkÊH^,  «orMon  ),  t.  rM. 
•al.,  taerandaa  bmtetda  la  première  coulanirr  > 

■•unaan,  anbai.  fém.  Inf*  Rtaan. 

ilgB*fiB,  anbii«    Mm.  {nigmHd):  U  la. 
ganra  de  planta  qii'on  a  aaui  noaamétpmk 

•  aÉM.  ai  ait.  HMa.  (nd^wà^HI  : 

mê§9iêr^jmk  simplaniant  Mê^^i  T^^^ 

m  la  lifiiana^  •dptas.— 4Ib  appalla  anMÉiHMPiifa^ 
««llb«i  la  lanila  éw  iiiffiwé 
aïkii»  menr^  m 


ilm  gigjiip 


^^£ ... 

■■;  -t  .^.  J^r 


'■/•■;'■'■;•"•'■, 


la  terre  en  petits  flocons  blancs.— Au  flg.,  blan- 
cheur extrême  :  la  neige  et  les  glaces  de  la 
vieillesse;  la  neige  de  ses  cheveux  blancs.'-^ 
Prov.  :  boule  de  neige,  chose  qui  augmente  par 
succession  de  temps. — OBufs  û  la  neige,  bkincs 
d'OBufs  battus,  et  qui  forment  une  mouaee  comme 
celle  de  la  n^^a.— Pop.  et  par  mépris  :  voild  un 
bel  homme  de  neige»  un  beau  docteur  de  neige. 
—T.  de  chimie  anoienne,  nel^e  d'antimoine^ 
oxyd^'^ptimoine  blanc  sublimé. 
RBlbii  part  pan.  de  neiger.  ^  ^  ~ 
^RBIGBB,,  V.  unipers.  et  neut.  (nèifé)  (en  lau 
ningere,  fait  du  grée  ^tgetp,  ou  ytifccv):  U  neige; 
il  tombe  de  la  ite<9#.— Flg.  et  Dim.  t  il  a  n^4  sur 
sa  tète^  U  -a  les  chef  eux  blancs. 

RBiâBOSB,  subst.  fém.  (nèieute)^  ches  lu 
marchands  d'objets  dlilat.  nat.«  nom  d'une  co- 
quille du  fanfo  poro^na.— >A4}.  fém.  Voy. 

RBictux,'  •■-^  -- --  ■■  •  '-^'■"■'"^^  m^'  ■  ^-■'  ^'  ■<''-  ';.■■"-.  ■ 

^BBiCBUil,  adJ.  mu.,  au  fém.  RBiOBOtl  (ad- 
jeu,  jeuae),  chînrfé  de  neige  •*  tempe  neigeux» 
ealsùn  neigeuse.  ^  uk,    '^fr  ^'4 .      ;* 

BBiGtB,  subst.  fém.  (R4^i),^t..  rttist.  nat., 
sorte  de  plante  qu'on  troute  dani  l'Amérique 
septentrionale,  et  dont  les  fleurs  rasaaaablant  à 
du  flocona  de  tial^. 

BBiiXB,  àubst.  fém.  (ié4e)^  t.  de  lénnajlarf, 
étoupa,  flcalla  décordéa  dont  on  sa  iart  pour  boii- 
ahar  lu  fenter  d'un  tonneau. 
«BAin  pu  BiiTsi,  anbei.  prâpra  Mm^  (nd4ia, 
iM-Ud),  ajtli.,  noai  aant  laq^il  hiMmtkm 
njpralanl  lllnerfn^ito  appelejant  anari  JTiiaaHa» 
araaiHrwra,  armania  sn.iaai^fifBaa* 

etÊBXùf  anbaL  pmpfa  Bua.  (ndUéa),  niytli*, 
an^a  efut  pvBrrb  bb  pnu  as  mk  aMnawa. 

WÈum^ÊUf^  anbu.  aug.  (mifiRèwiiiO,  t. 
aa  uaiâf  iHania  annnaBB  nafBaana,  bb  urinb  Bat 
aUnfbkn.    . 

ntfUii-#àMiftA ,  Mm.  uu.  (néimntgeh 
mndê\  I.  4a  NI* ,  mf^  ^  TMatta  qui  arott 
4anériB4a. 

BiuiiAtMA»,  MM*  m$.  (RdhwBNfnaRti), 
i.'4ë  bBt.,  aorta  4WirtmaM  «I  aréll  au  Ma- 

*  la  TM««»f«VMa  «MWMMll,  Il  «■ 

Fylaa,  et  #|i  n  apMaa  CMaffU  §  vqb  B^AinaniiB , 


NÉM 

aTee  aux,  à  l'axeaptlon  da  Nestor  qui  était  ab- 
sent. 

BÉtiiDCf,  tubst.  propre  mas.  plur.  (naf^-ids), 
mytb.,  les  dpuxe  enfanta  de  Kélée,  un  du  Argo- 
nautes grecs. 

RÉLÉiDiEB,  subst.  fém.  plur.  (RZ/d-kO),  nyih., 
fétu  instituéu  par  Ai^i/a,  en  l'honneur  de  Diane, 
surnommée  de  li  Néléii, 

R6UTRB,  subst.  ^mas.  (nélitre),  i.  de  bot., 
genre  de  plantes  qtii  se  rapprochent  des  go)s 
viers. 

RÉLtTTB,^  suba^.  fém.  (nélite),  \.  da  bot.^ 
ptapte  légumineusè.' 

RBLIlA,  subst.  mas.  (nèlemft) ,  t.  d'hist.  nai., 
saamoif  blanc  qu'on  pêche  dans  lu  rivières  do 
Sibérie,.  ^ 

KBLaONiB,  subst.  fém.  (néleçoni)^  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  YOislou  du  élytrtires  et  dei 
carmantinu. 

^RÉLIJMBO,  subst.  mu.  (nélonbà)f  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  fkmille  des  renoacuU- 
ceu. 

HtfiiAapJUiB,  subst.  fém.  {némaetpèn),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  flunille  du  hypoxy. 
Ions. 

KÉMATB,  subst.  fém.  (R^male) ,  I.  d'hist. 
nat.)  genre  d'insectu  de  l'ordre  du  hyméno- 
ptères. ^ 

RÉMATOCÈRB    OU    FILlCORRB,    iUbst.     nAl. 

{némaïQcère,  fHikorne\  t.  d'hist.  nat.,  fiunills 
d'insectes  lépidoptéru. 

RÉMATOÏDÉB,  subst.   fém.   (Rdmafo-ldd),  t. 
d'hist.  nat.,  ver  intestinal  qu'on  nomma  aussi  t«- 
plaire  de  Mèdine. 

^NÉMATOÏOES,    Subst.  UlU.  pi.  (ndRUUO-iSllOf    t. 

d'hiA.  nat.,  ^rdre  de  vers  de  la  alassa  du  in- 

tutinaïu.  , 

RÉMATOCRB,    subst.  mss.  {némotoufe),  t. 

d*bist.  nat.,  faipille  d'insectu  aptéru. 

RBHBROTB,  subst.  propre  mas.  (neinbreU)^ 
mytb.,  esprit  que  lu  Chaldèana  eonaultaieat 
dans  leurs  entreprisu. 

nMÉB,  subst.  4propre  fém.  (itdmd),  myth., 
fille  de  Jupiter  et  de  la  Lune,-~^lle  donna  son 
nom  à  une  contrée  d'Elide  oii  il  y  avait  une  vaste 
forêt,  flameuse  par  le  lion  terrible  qu'Hercule 
étouffa  par  l'ordre  d'Eurysthée. 

RÉMEBR,  a4J.  mas.  (H^md-aiu),  myth.,  sur- 
nom de  Jupiter,  comme  ayant  un  tamplf  ^m 
la  ville  deiV^m^e. 

«RÉMi^BR,  adJ.  mas.,  au  fém.  RÉMÉBHnv  (Rd- 
mè-ein,  némè-éne),  qui  ut  de  la  vitte  de  !fèmée. 
—Au  plur.  mas.,  t.  d'antlq.  ij^ujc  nemèens,  (eux 
qu'on  célébrait  auprès  de  la  forêt  da  tfèmèe,  ea 
l'honneur  d'Hercule,  qui  avait  tttè  l4  Uon  Qtd ^ 
désolait  lea  Argiena.  ^    •   -     / 

RÉii«BRRB,  a4I.  fêm.  Voy.  Rtadan.^^'  ^^ 
"^RÉiiCORiÔrâ,  rabat,  mas.  (Mné^nik$\t. 
d'antiq.,  nom  que  lu  Greu  donnaient  an  vain* 
qneurdans  lu  Jeux  naudaïa. 

Btvmn,  ÉBbat.  fém.  (néméreteU  i«  ^^ 
nat.,  genre  de  vers^d§  U  elasu  du  fnteaUnaux. 

BÉMBMéHB,  suM.  féu.  (BdRidrUdal),  t.  de 
bat.,  aspèaa  da  plaatu  toMiiU  4u  aarinlairu. 

HÉHÉSÉBR, iubst.  rém. plnr.  (némèwêUm^'t 
Mtu  lâgubru  en  rhonnanr  4b /Tdnidila,*  an  y 
fisluit  du  aaarittcu  d'axplaiion  pour  lu  aiorts. 

BtMÉBBa,  anlat.  I^rapra  Mu.  ptar^  (nieeêee), 
mytb.,  4lf(Blt4a  paNNiBea,  tllw  4a  •'Bréfea  a|  de 
la  Nuit,  qua  qoatquaa-BBS  ^roianl  dira  M  anêmu 
oBB  lu  BaménWu.  Bllu  êtilapl  daut.  L'une,  li 
Pu4eur,  s'en  retourna  an  eiel  aprêi  Tâfa  4'ar; 
Feutra  raau  lar  la  lasta  al  4aBi  taa  BBlm  fonr 
la  pnnHion  4aa  nnéaMnia.  Yoy.  BBnBna* 

MMBIB,  aaM.  f»«K  (nemitâ)^u  4a  bat., 
faÉra'4i  planM  4a  la  fRmHIa  eus 

MMnmniBB,  Mnei*  fnb*  piBf«  tIt* 
iBna,  l|iÉl  «4  la  même  nioi. 

Bitfknia,  aubat.  fém.  (nimialei)!  1m  i»r 
alaBi  4onnaiaBi  m  Méi  émêpum  m  ^ 
aio4amu  bb  aauialWBlfli^ -^•••Jlf^* 
BfB  MUnuyli^t  4lai4i4i  la^aapaMM^ 
Jupiter  al  4a  U  NdeaulU.  Klla  (uMiH<rl<liii* ■ 
aèéBiial  aaBy^  lÉBsItli  44a  RiiHIfliiri; 
FMbbb.  41b  la  ■sBiUlBiaU  mkmfjmém 
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aiilii.  Dâi.,  ••are  aintioltt  4«  F«r4N  dm  4ir 

iKif EtTRiiUi  ott  SiMBâTliiUi,  0ubil.propr« 
mil.  (M^toirimice,  M#ipi0iflitttc«),  myih.,  aieu 
nui,  chei  !••  RoBniii,  préwdâU  aux  forèu. 

iéiiiTÈft,  adj.propra  ms.  (némétécê),  myth., 
«aropiii  de  Jupiiar,  à  eauM  d'im  Uiiipl«  qu'U 
lYiit  dani  !•  forélda  Néméi. 

n^.MÈTBS,  fàiMi.  proprt  mat.  plur.  (ttMé(a), 
i  d'hisi.  anc. ,  ancien  oeuple  de  la  Gaule  M- 
giquc,  qur  habllall  daoi  le  PaUiiDai^  en-deçà  da 

'  KiilÉut,adJ.  propre  maa.  (nêm^Ae)  (mai  toot 
lat  )rw^'5  iup**«f  ^  Hercule  ftirenl  ainsi  lur- 
nommés  parce  que  célul-cl  a? ail  tué  h  lien  de  la 
forêt  de  Kémée,  et  que  l'autre  avait  un  temple 
cilèbre dam  cette  centrée, 
r  jiÉiiiB,  subst.  fém.  (némi\  t.  de  bot.,  aorte 
lie  plante  que  l'on  nomme  aussi  manuie. 
«1ÉM0CÈRE,  subst.  mas.  (némoeêrê)yi,  d'bist. 
liai,   ramille  d'insectes  de  l'ordre  des  diptères. 

liksiorTE,  subst.  inas.  (n^mo^re),  t.  d'hiit. 
nat.,  genre  de  fera  qui  tirent  dattyles  eanx 
louccs  de  la  Sicile. 

^tuoGhO%È^irE ,  aubst.  mas.  (némàgUttôee^ 
çate\  t.  d*hist.  n«t.y  division  d'insectes  qui  r6- 
|v>nd  aux  abeilles.  ,"  :        * 

«lÉMOGiiATHs,  sui>stv  mas.  (némoguenàte\  t. 
il'liiii.  nat.,  genre  d'Insectes  de  l'ordre  des  co- 
léoptères. 

KÉMOLAPATHUÉy  subst.  i^fui^  {némolopàio- 
vie)t  t.  de  bot.,  nom  ancien  d'une  espèce  de  pa- 
r.i'/ice  qui  croît  dans  les  bols. 

KÉMOMTHB,  subst.  fém.  (némoUtê)  (dit  lltin 
ncmiiSy'  pris,  dans  le  même  sens,  du  grec  va/AcC, 
forêt,  bois,  arbres,  et  Jli^oi,  pierre),  t.  de  roinér., 
|ii(Tre  arborisée  dont  les  dendrltes  figurent  des 
irbrcs. 

KKMOPTÈEB,  subst.    DUS.  (fi^tfiopelére),  t. 
,  d'hist.  nai.y  genre  d'inaectea  de  l'ordre  dea  né> 
vroptères.  > 

KÉMORiLBi,  aubai*  fém;  plnr.  (  fitfmorola  ) , 
myili.,  fêtes  qui  se  célébraient  en  l'honneur  de 
ÏHàïïe,  bonoréé^eomme  déease  dea  forêts. 

^ÉMOKAT,  subst.  mas.  (ndmofHi),  ancien 
temple  j61evé  dana  une  Corel.  (BoUit.)  Hors 
i'usage. 

HÉMoaw,  snbat.  fém.  (nimwi)r,u  d'hiat.aal.» 
genre  d'oisettti  de  l'ordre  dea  alWaina*     ;   ' 

N6MOaoafn9  snbai.  mu.  (  n^moaeiiîe  ),  i. 
ii'hisi.  nat.y  genre  d'inseelia  dt  Fordrt  dea  eo* 
icoptères.  •  : ■  ]■-  '   - 1^.? j. ^.^-  *■  - •-•  /!;:r  *f^-^'-'  '•^t^Tdfe^  •  '' 

MÈMOtkhM^  snbal.  maa.  (ndmofdlf),  I.  d'biaU 
Dit.,  iniecte  des  boia  de  l'ordre  des  diptéreaM 
.  ^HJUiovns,  anbal.  pi:opr9  rém.  (nemoMiv),  ville 
(le  France,  chôc^ea  de  canton,  «rrond.  àfFon» 
tainebleau,  dép.  de  8eâne-oi-llâme»—  T.  dlilsl. 
nat.,  subst.  maa.^  genre  d'Ineeeiia  de  f  oiire  dea 
diptères.     ^  vw  V..  .^  \ 

*nwiÊÈt  siibl,  maa.  rnatomioa).  I.  rbM.  nat,, 
P«iiV  quadrupède  d'Airiquey  qui  reatfamble  an 

'"■ÉiiiA^oi,  sttlM. (là^i^il^Sf^  (en  ||eo 
«^•n,  ebani  Hmèbre)»  antiq.,  un  dea  aira  apon- 
diTques  dea  anetent,  eompoaé  de  notée  16n|ttea 
et  brètres.On  l'en  aorrÉit  pourlea  hytoneifuné^ 
bresdes  léiea  appeléea  ninm. 

■Am,  aiAat.  propre  fini.  (nmQ,  mjth.^ 
dèesÉe  des  nmèrattiea* 

^nfiniM.  aobal,  (étt«  jAtif.  (nM)  (on  ial.  ne- 
nïœ,  létt.  mummI  «mta  ftinèiitta,  nn  hmé* 
miles,  «honlea 

mint ,  pemnM  ^togalif o  (nMil}  (dn  latin 
birbare  neniAnU»  MÉ  rnàHm.  mm,  M  o»* 
MTve  qna  »il|iiil  mmtk  IM  «bHI  aoiNtola 
iienU),  moi  donioi  fl  M  tett  Qttolqnea  pro* 
tlneea,  ponr  t  mÊâifêmHÈMpm.  ^  tiiffi  ê 
poto  4é  neMI.  il  M  «É^  MMéo  qn'Mietliio. 
«^  irqrec  n  «  Biiii.  A  lÉM,  t 


4*  MMktt  à  te  «MM  «M  JM  «ÉMI   ttiJMtOt 


t  ■'■         ... 

■iOQOnAT,  anbal.  mas.  (  ndiofcaw  \  ëmrga, 
office,  lénetiona,  emploi ,  dignité  du  ntomrê, 
(Boiste.)  Hors  d'uaage. 

nfiOGOnn,  aubst.  maa.  (  nê^kon  )  (  en  grée 
yMtxoPoi  ,  formé  de  yc&>€  ,  temple  ,  et  xo/dcw  ,  Je 
nettoie  )  y  L  d'aotiq.,  gardien,  eonaervateur  d'un 
temple,  cbes  les  Grecs.  —Dana r£gM*^ greoque, 
aacristain* — Nom  que  prirent,  sous  les  empereurs 
romaina ,  certainea  villes  od  il  |  avait  des  tein 
pies  fameux  dédiée  à  ces  empereurs  i  ^myrita , 
Êphése,  étaient  da#  néocot49  d*Ài»guitê,  (Boiate.| 
Hors  d'uuge. 

RBOconiQUS ,  ad],  des  deux  genrel  (né-okori 
ké),qu\  concerne  le  tUocoratf  Unéocçrt*  (Boiste.) 
Hors  d'uMge.  I 

niocYCLiQOBy  a<q.  des  deux  genres  (né-odlt/i- 
ke)  (du  grec  yfoc,  nouveau^  et  xuxJb</ cercle);  il 
se  disait  d'une  fête  célébrée  au  commencement 
d'une  époque  bistorique  :  fétê  néocydiqae^ 

RÉODAMODB,  subst.  des  deux  genres  rit^-odn- 
mode  )  (  du  grec  vioi  ,  nouveau  ,  et  ^a/A«f  pour 
^uoi,  peuple),  aflTrancbiy  à  Sparte ,- autre  que 
i'ifote. 

nnoBiviBS,  aubst.  fém.  pinr.  (n^-^nô  (du  grec 
vref,  nouveau,  et*eive<,  Tin;,  mjtb.,'  fêtea  qu'on 
célébrait  en  Tbonneur  de  Baccbus,  quand  on 
buvait  pour  la  première  fois\du  vin    nouveau. 

nfiOGALB,  subst.  mas.  (ft^»o^iin/e  )  (  du  grec 
v«of ,  noiiveau ,  et  yoci«  ,  lait),  t.  de  médec. ,  lait 
sécrété  par  les  mamelles,  après  le  coioaH'iim. 

MÉiOiQAUBj  adj.  et  aubst.  des  deux  genres  (nd- 
oguamg) (du  grec  vioi,  'nouveau,  et  yttf^éùt^  J'é- 
pouse) ,  celui -qui  eal  récemmoni»  nonvoUement 
marié, — Peu  en  uange,  ,        -^ 

RÉOGAMiE,  subst.  fém.  (nd-oguaml)  (même 
étjm.  que  celle  du  moi  précédent),  nouvelle 
noce;  manage  contracté  tout  récemment.  — 
Peu  en  uaage; 

niOGEAPHkS.  subst.  et  adj.  ilea  deux  genres 
(né'^gucrafe)  (du  grec  y«ef ,  nouveau,  et  ypccf m, 
J'éerla  ) ,  qui  admet  ou  propoae  une  orthographe 
nouvelle,  inusitée  :  écrivain  néogrttphei  U$  ndo- 
grapheê  ont  guelquefaU  ration. 

nÉociuriviÉ,  subat.  fém.  (  né^guerafi)  (mê^ 
me  étym.  que  eelle  du  mot  précédent),  traité^ 
ouvrage  sur  un  nouveau  système  d'orthographe, 
ou  suivant  ce  nouveau  aystème. 

RÉocinAPaïQVB,  a^.  des  deox.genre8(  nd-o- 
gueraflk$  \  qui  eoHeeme  la  néographte. 

NÉOGnAPHiaiin,  anbat.  mas.  (né^ogiiêrafiee-' 
me)  I  la  mémo  eboee  qne  Ndo^HqiAle,  maia  en 
mauvaiao  part  l' le  ndo^mpliiame  est  un  fléatt 

niomAmuiTB,  aubst.  dee  doux  genres  (nd- 
o^u^fo/leiar),  Voy.  ntoonASUi    r*^  «-     '^i*^ 

K.Mii.,  abrdvtalloii  doa  miU  nêaêogiê  on  iido-. 

«nâoiéâTimi ,  04.  fém,  (  mi  elortiid)  (  d<â  grée 
yaec  pour  vcsc,  nouvelle,  et  du  lat.  lattntt ,  soua* 
enlondu  ÛM$aa  »  langue  latlaib  ) ,  langue ,  littéra- 
laro  qm  reai  formée  à  l'iiaiiUiion  dee  LaUna, 
(ielale.)  Voy,  ntnninn.         v       ira^;!»r>>i  -. 

Rioi^GiB,  subst.  lém.  (mê^4iM)  (in  grie  »ea<, 
nontoau»^  Jii^ef,  diaconra»  «aotf  iMi^lai)»  inven- 
tion» emploi  de  nouvoani  v^ota,  w-  Emploi  dea 
mota  aneiena  dana  un  aona  nouveau,— niokOGig, 
ndouMMnm  (^0  Lt  HéùlogU  annonce ,  pro* 
poae,  IntrodiMt  de  nonvehoa  maniérée  do  parler, 
rinfoniion  00  l'application  nouvelio  deea«rmoa  ; 
le  néoiogisme  en  est  l'abua. 

■ÉOLMigUB,  Mjli,  dea  deux  genre!  (nd-olq/tt»), 
qnl  eoncfrne  lea  mola  nouvoanx,  Jea  expreHiona 
baaanUea,  ^a  pbraaea  exiraoïdinairea  1  tangage 

IMÎ^tMlfilIli,  «bal.  maa.  C  Md-o/q/ieeme);,  r^ 
eberebo  i'expreaaionà  nouvellea  ,  de  nouveau^ 
moia,  do  maiofl$.  Ufi^rond  en  manviM  |i#rt. 

kjÔÎMlfiàitll,  adML  mm.  (  nd-oAtflcifd) ,  qnl 
erW  dot  oaob  nootopu,  amaalblei;  qui  ae  lèrt 
de  la  Nidflef la. 

BtMUO«i>  tiilit  |Mi>  0»<  •hiu^,  oilfil  qui, 
en  PiMMt  btt  en  darfvikto,  Ufbeté  dnniiplorer  des 
iMiai  ÉdnviMi,  Il  ai  prunt  preifUo' lét^oura 
«n  ÉBÉntaiw  tlri, 

Antli..  Ml  tel  loMlÉii  oelul  qm  eélébratt  lea 
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mêÊlÊiUÊ,  ièbH,  iius.  (  ni  <mdii|  (  on  p». 
se/MM^  tormé  ilo  aeas  nottfoon.  04 10  Me%  In  1 
IMO)»  UBUvoifilunoiMu^ainiib*  ^  4n  |Nfir.» 


nAomtaii,  anbai.  maa.  (1 
na|,,  genre  de  polypiers  flexiblea,  —  SubeU 
pre  fém.,  nymphe,  fille  de  Néréo  el  do4)oria. 

niOP*TnB ,  aubat.  maa,  (  nd-opdM  )  (dn  grec 
yaM,  nouveau,  et  tmr/Mc,  roohe),  t.  o'blat.  nal., 
quart!  grossier,  aorte  de  pétro-silex  seeondairo. 

HÉOPHOBB  ,  subst.  mas.  (né-otobe)  (do grée 
yws,  nouveau,  et  fo66<,  crainte),  ennemi  dea  nour 
veautés.  {Boisté,)  Feu  usité.      . 

niopaoBiB,  subst.   fém.   [né^foM)  (mêmo^ 
étym.  que    celte  du   root  précédent],    crainte, 
borreur  de  ce  qni  est  nouveau.  Peu  nalté. 

NÉOPHYTE,  subst.  et  adJ.  des  deux  genres 
(  né-ofite  )  (  en  grec  vcoeuriH,  hit  de  vaec ,  nou* 
veau,  et  f uw,  ]e  naia.  Le  mot  grée  vteforec  si- 
gnifie proprement  nouvelleménl  planté),  nou- 
veau converti  é  la  religion  chrétienne;  qui  eat 
nouvellement  bantiaé.  ** 

nÉO*PLATOR&fBif,  subst.  mas.  (né^-oplàtotd' 
ciein  )  (du  grec  vcoc,  nouveau,  ol  do  irinTS*»««i| 
flit  de  nascTAiy,  Platon),  pbilpaopbe  qnl  aull  la 
doctrine  du  itdO'p/aloiilime. 

«xÉo-PiAToniSiiB,  sobst.  maa.Xnd^flfioionk»- 
me)j  doctrine  imaginée  pour  faire  anite  A  eollo 
de  Platon;  nouveau  p^ofonianst,'  ' 

nÉOî^TOLÈiiB,  subst.  propire  maa.  (nd-opecold- 
mc),  mytb.,  surnom  de  Pyrrhus,  fils  d'Aehille. 

nÉOPTOf.ÉaiiB&,  aubst.  fém.  plur.  (iidopaiold- ' 
mi) y  m|th.Y  fêtes  qu'on  célébrait i  Delpbea  en 
l'iionneur  de  Pyrrhna,  surnommé  Léoptoiémêm 

NKOnÂif  A,  suJMt.  mas.  (  mé^orawM)  (  du  grée 
yffft*«,  temple,  et  •fiafitt,  vue  ),  panorama  circU» 
laire  représentant  un  temple,  un  édifice. 

nÉotnniQVB  »  aUj.  des  deux  genres  (n^-oldri- 
ke)  (du  grec  yio.rc/»txo€ ,  de  la  Jeunease  ,*  de  Jenno 
homme,  dérivé  de  yco«,  nouveau,  Jeune;  aiieom* 
paratif  ycftrrt/9GÇ,  plus  Jeune)^  nouveau^  moderne. 
Peu  en  usage^  "         ' 

RÉOTiiBniSBS,  subst.  mas.  plur.  (nthoidrema} 
(fbrmé  de  yte< ,  nouveau ,  et  Btpfiot ,  eband  ), 
bains  d'eau  chaude  nouvellement  établis. 

HÉOTIB,  subst.  fera.  (  ftd-ofl),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  orchidées. 
^BÉÔTOCBTPTB ,  subst.  nua.  (  né  otokrtpilê  ) 
(du  grec  yforro^,  petit^  et  x^ûirre».  Je  cache  )  •  (• 
d'hist.  nat.,  famille  dlnaçctea  de  Tordre  dot  by- 
ménoptères.   ■'•■■;\;, •:■■,.  /•■  .*;:•'■•:>•'•■-  -    .   '': 

^i0Vy  subst.  mu.  (tid*ou),  t.  de  bot.,  Irbro 
du  Sénégal  dont  le  nom  générique  est  inconnu. 

nÎ6xO!iftB,  subst.  fém.  (n^-oaojtsa),  m|th., 
fèto  aolenneller  que  les  Pen^  célébraient  au 
commencement  du  printempii  et  quidiiraU  plu- 
'sieurs'Jours.-  -    -v.  "^  .^"■.'■-   •■'■'■■;•:'•/-• 

liiPAPAnTOTOTt  9  aubst.  mu.  (ml^milor 
totle)y  t.  d'biat,  naU|  fipèco  de  canard  aauya|i  dn 
Mexique.  '  :  '*•■'*'  • 

HiPB,  aubst,  fém,  (nèpê\  U  dlital.  nat, 
genre  d'insqotfa  )g[^rQÇt>riaea  de  rqrdrji  im  b** 
miptérea.         ^         ^ 

Hipnnrat,  aubat.  mu.  (n^lpania),  i.  dobolé, 
genre  do  jli|tt«i  keitiuAii  qui  OHêdMM  dani 

«niPBBTato,  aubat.  maa.  (n^etwriu)  («1 
grec  ai|«t»di|i,  formé  do  la  narttalo  néfâléS^ 
et  do  ncf  M,  inauaao,  amicuon),  ^  ét^lN^ 
plante  d'Egypte  dont  on  tirait  un  ane  m^nid  mi 
lea  aneiena  comme  un  remède  eflkaeo  ipntrq  In 
mélancolie.  M.  D'dtiaa  ili  rU^olaen  pf|p  que 
e^eat  Popium  dei  Orientaux, 

♦BiPBn  (naouBTTi  nB)r  anbal,  maa,  (n^lidi^ 
Inaârument  avec  lequel  on  MUI  Mm  pipqiiH 
moni  dqp  règlu  d'aritbmilUquo»  Co  noqi  M 
vioni  do  /r<paf «  qui  en  oai  rinmninor. 

nAPÉf ,  subat.  maa.  (iidpdia)i  L  i'kltL  m^ 
acorpion  nquatiqoo.  ^ 

nftpUi»  aubar,  (InitPinK.  (iMpt),  t  #Wai. 

ndnrn,  anbai.  nua.  fn»dié),  t.  in j^Ut 

nosn  qps^on  nwsiwui",  ^s^*  nsv  sn^n^^^  ^^s  w^^^^^ 

''hSnuum,  nNl.  Ma.  pliir.  (ttittiH  (4b 
alnallu  ifioa on  aaerlleu  dam  haquoli OU  M 
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nom  que  donne  rEcrilnre  au  ei^U  nef  dn 
commerce  des  tngei  atec  les  filles  dea  kiommea. 
—Géant,  brigand. 

NÉPHiLiniy  aubat.  fém.  (nifélinà)  (du  grée 
9tf€hit  nuage,  brouUiard),  t.  d'bial.  nal.,  pierre 
iraniparenle  qui,  miae  dans  l'adde  nitrique,  de- 
fient  comme  néàuUuie  à  l'intérieur. 

HÉPHÉLiON ,  ajubf t.  mu.  (néféM>n)  (même 
étym.  que  celle  du  mot  précédent),  t.  de  médec., 
petite  tacbe  >  blanche  produite  par  la  cicatrice 
d*un  ulcère  fur  l'œiL 

NÉpasiXE,  aubat.  fém.  (néféie),  t.  de  bot. , 
efpéee  de  plante  toiaine  du  châtaignier* 

NtPHÉLOCBHTAURB,  f ubst.  propre  mu.  (né- 
feloçantàrt)^  peuple  imaginaire  que  Lucien  place 
dans  la  lune. 
^flÉPHÉLolDB,  adj.  fém:  (néfélo-ide)  (du  grec 
cfcJbi,  brouillard,  él  fK^of,  forme,  ressemblanoa), 
t.  de  médec.;  il  °ne  se  dit  qi|e  de  l'urine  qui  con- 
lient  un  nuage  blanchâtre. 

NiPHÈsocLl,  jubst.  propre  mas.  (néféçog^ie- 
li),  t.  de  relat.,  nom  que  les  Turcs  donnent  aux 
enfants  qu'ils  croient  être  nés  d'une  mère  vierge 
et  avoir  le  don  des  ffiiracles.  ^ 

llilPHEALGlB,  siibst.  fém.  {néfrolji)  (du  grec 
ncf^po^,  rein,  et  «i^,  douleur),  t.  de  médèc., 
douleur  des  reins. 

RRPHRALGIQIJB,  adj.  des  dcux  genres  {néfral- 
Hke\i.  de  médec,  de  la  néphralgU;  qui  j  a  rap- 
port.—Subst.  mu.  :  un  népkralgique. 

RfiPHRAilDRA,  subst.  mu.  (fUfrandra)^  t.  dé 
bot.,  arbriaaeau  de  la  Jamaïque,  qu'on  a  réuni 
aux  gattiliers. 

■ÉPHRBLMliiTiQUB ,  ad],  des  deux  genres 
{netrèUmiint\ki)  (du .  grée  y<f poc  rein ,  el 
ti^uMK^,  géîn.  d'cJi/uy€,  ver),  I.  df  médec.^  ae 
dit  de  riacburie  causée  par  lea  veraqui  setroù^ 
vent  dana  lea  reins. 

.  «iPHBBMPUAXiS,  fubst.  féml  (néfreinfrak- 
eUe)  (du  grec  vtfpoi ,  rein ,  et  de  cyiif /mi{c€,  fait 
de  c/uif/9aa9fti,  Je  boudie,  ]*obstrue,  t.  de 
médec.,  obstruction  des  reins. 

NÊPHRÉTlQVB,  adJ.  été  deux  genres  (néfré- 
/tike)  (du  grec  ytfpoî ,  rein);  t.  de  médec.  :  coU^ 
"^çuenéphrétiqiie,  causée  par  le  gravier  qui  se  dé- 
tache dea  reins.  -!-  La  graine  de  Un  et  la  parié- 
taire  êont  néphrétiques  ^  propres  à  guérir  les  ma- 
ladies de  reins.  —  Il  est  néphrétique,  ou  subst.: 
^eartira  néphrétique;  il  est  affligé  de  la  colique 
^  néphrétique. 

mtnmttltlL ,  aubst.  fém.  {néfrétUe),  I.  d'hist. 
nat.,  espèee  de  stéatite  verte ,  translttcide.-<-Va- 
riélé  de  la  aerpentine  noble» 

■ÉpntlT,  subst.  mM%.(néfrite\  t.  d'hist.  taat., 
fade  néphrétique .  qu'on  nomme  auaai  pierre  ne^ 
pkréilfiie.  *  '  ^V 

KÉpmtiTB ,  ou  BÉpaBins ,  aubst.  rim.  (né- 
friie^  ike)  (en  grec  ycppmc,  fait  de  »tf/M«, 
rein),  t.  de  médec.,  inflammation  dea  rdna..^ 

MiPUtOCATAUCOB ,  ei    mieux    BÉPHEoèA- 

nAETlOOR  ,'iabal.  maa.  (néfMtataWumj  néfirih 
kaioHIkan)  (du  grec  y<f  pe<»  rein ,  el  mtfitprcjeoi, 
purgattO,  ^*  de  pharm.,  aorte  de  remède  propice 
pour  kM  maux  de  reina ,  on  propre  â  nettoyer 
lea  reéna,  Pen uaité.         ^    ^  >> 

■iPBROCâLB,  anbal.  fim.  (méfrocéU)(àn  grée 
vffpeCy  rein,  el  de  x>}Jb7,  hernie) , I.  d^  chir. , 
herialt  du  rein.  ^ 

■tfrÙODiOi ,  aubal.  mu.  (néfiFodion\  I.  de 
bou ,  tapèee  de  pUmia  de.,  la  Camille  dea  rou- 
•  fèrea. 

■ÉpatOOAAPU,  avbsl.  tu»,  (néfrognerafe) 
(en  grée  vtf pot ,  rein ,  el  yfmfu^  Je  dèBrIa),  I. 
de  médec.,  celui  qui  décrit  lea  raîna  el  lemra 
gialidiea,  qui  en  lralle*''--'>--'. ':«^' 7^^;  «'.^^^  «?>■>' 

■$m06RAPBiB ,  aobel.  iém.  (nêfiroanêrHf) 
(mêle  éljm.  qne  cette  dnmôi  prée4deBt), .1.  de 
deaerlpUon,  traité  dee  reins  ei  de  leura 

0«Uffng«m,a4.  dee  dau  imitea 

(wéfi^nmmMilUm),  ^  a  r^pon  à  la   néfkro^ 

^  BinatOiiB,  aÉbeL  Ma.  (b^NN),  i.  de  boU, 
forte  rarWIfatap  giiapaBl  de  la  famille  dea  mè- 


••> 


f 
f 


(nêft^aUê)(in 
grée  Hfp9$,  rein,  el  JUiaC,  pmrrBJ.l.de  médec, 
pierre  ob  cileBl  qvi  ae  lamM  diBi  Ni  relaa. 
>  lëPBMOUffMiQaiB^ a4.  deadeBiiiBfia(flid^ 
mikê),  i.  de  médee.,  U  aedll  de  ftgëbirie  qui 


RiPaBOUTBOTOaiiB,  subai.  fém;.  (néfroU- 
tàtùmi)  (du  grec  ycf  poc ,  rein ,  Xi$oi ,  pierre,  el 
Toyuui,  fait  de  Tff/Ay*»,  je  coupe),  t.  de  chir., 
Inciaion  faite  dana  lea  reins  potir  en  extraire  un 
calcul. 

■iPHBOLinOTOMlQCJB  ,  ad],  dea  deux  gen- 
res (néfrolUàtomike\  t.  de  chir.,  qui  tien^,  qui 
a  rapp<xrt  â  la  nephroiitkotùmU. 

NBPHBOLOCIB,  aubst.  fém.  (nifroloH)  (du 
grec  ycf /»o«,  rein,  et  icr/oi,  discours,  traité),  par- 
lie  de  l'anatomie  qui'  traite  du  reinSé 

RÉPiutOLCMSiQUB,  adj.  du^deux  genres (nd- 
/fo(ojilce),^ qui  a  rapport,  qui  «ppartient  â  la 
néphrologie.  \^ 

HÉPHBOLOGISTB,  Sutst.mu.  (néfrolojîcete)  ^ 
i.  de  médec.,  celui  qui  s'occupe  particulièrement 
de  la  maladie  des  reins.-       /" 

RÉPHROMB,  aubst.  mu.  (né  f  rame)  y  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  du  li- 
chenf. 

NBPUOPHLBGllAillB,  Énbst.  fém.  (néfro- 
ftégueniaii)  (du  grec  vcf /»o<,  rein,  et  f  Aty/AtereC, 
gén.  de  fXtyfut. ,  fait  de  fXtyo^ ,  J'enflamme) ,  t. 
de  médec.,  inflammation  du  reins;  t'utlaméme 
chose  que  l'ischurie  muqueuse. 

BiPHBOPHLEGliATiQlJB  ,  adJ.  des  déux  gen- 
ru  (néfrofléguimatike)  t.  de  méc^.,  qtii  con- 
teme  la  fi^rop/i/«^maaie.        ' 

■ÉPHROPLÉGIB,  aubat.  fém.  (néfropUji)  (du 
grecycf/»9(,  rein,  et  Tr^ir^vw,  Je  frappe),  t.  de 
médec.,  atonie  du  rein ,  paralysie  rénale. 

HiPUOPLÉClQUB ,  adilf  du  dcttx  genreà  (né- 
fropUjiké)y  t.  de  médec.,  qui  a  rapport  â  l'ia- 
churie  du  reins,  à  la  néphropléçfie. 

'  BÉPHROPLÉTBOBIQIIB ,  adJ.  du  deux  genru 
(néfroplétorike)  (du  greo  ycp ^,rein,  tiwÀnifèpeL, 
pléthore),  t.  de  médec.,  qui  concerne  l'iachurie, 
causée  par  la  pléthore  àe»  reins. 

NÉPHBOPS,  subst.  mas.  (néfropeee)^  I.  d'hist. 
nat.,  genre  4e  crustacéa  établi  aux  dépens  des 
écreviues.    « 

RÉPHROPtriQlJB,  adJ.  des  deux  genres  (né- 
fr6pi'ike)y  t.  de  médec.,  qui  ul  produit  par  la 
suppuration  du  reina,  qui  a  rapport  â  U  néphro^ 
pyose^ 

NÉPUtOPYOftB,  aubat.  fém.  (néfropi-^se)  (du 
grec  vtfpoÇy  rein,  el  notov  ou  nvoy,  pua),  I.  de 
médec.,  suppuration  dm  reins. 

NÉPRBOBBHAQiB,  subal.  féu.  (fid/>dra/i)  (dtt 
grec  ycfpoc,  rein,  /MeC,  éooolemenl,  fait  de 
/»<M,  Je  coule  «  el  de  «y*!.  Je  pouase^,  I.  de 
médec.,  hémorrhagle  du  rein  ou  rénale. 

HiPBROBfUBAGiQUB,  aiQ.  dudeux  genru  (né^- 
fràrajikeSy  t,  de  médec.,  qui  a  rapport ,  qui  esl 
relalifâ  u^'^iép^rrhagie^  qui  concerne  fa  «d- 
phrorrhagie. 

BÉPUtOtPABTiQOB,  a4J.  du  deox  genru 
(fid/yocepoceltte)  (du  grec  vcf  pe(,  rein ,  el  eicocai, 
Je.aerre),  i.  de  médec.;  U  ae  dit  de  riaehiirle  qui 
dépend  on  apaame  du  reins. 

■iPBttOTUiOiiBOlDB ,  adJ.  det  deox  genru 
(fid/yofron^o-ida)  (du  grée vcf/Mf, rein,  el  tfpo/ib- 
Cof ,  calUot  de  aang),  i.  de  médee.;  Il  ae  dll  de 
riaefaurle  rénale  caoaée  par  le  aang  gmmelé. 

HÉPUOTOMB ,  iubal.  mas.  (néfrotùtne) ,  I. 
d'blai.  nal.,  genre  d'Inaeclu  à  deux  allu  el  ilpo- 
lu  doraaiea. 

BiPBBtOTOiiiB,  aubat.  fém.  (nêfroUmi)  (an 
gttc  y^peêy  reln^  el  te/uiiy,  indalon ,  fall  de  ra/a^ 
Ml,  ie  eoupe),  1.  d'anal.,  diaaeelion  du  reina. 

BBPnoTomQvv ,  tà^.  dudeux  genru/iid- 
ffoumMi.  U  d'anaUi  qrt  «janmt  à  fa  nipkriH 

BBPBTi,  on  BBPBTYB,  anbil.  propre  fém. 
Iféfeié ,  néfsUee) ,  mytii.,  bbo  du  llftalléa  du 
BfjpUena ,  qui  Jotfnalenl  iOB  euile  à  eeW  de  Ty- 
phon. On  eroli  qtte  e^eel  la  même  qne  Ténoa. 

■BPnmrfl,  mÂtL  mac  (^f^'*^)i}*^^*  mi., 
gasm  do  Ton  TOialn  de  einn  du  ndriidu* 

BifOnBHB,  #let  mu.  (n^afleami)  (de  IV 
lallen  MgMifaiiierfaH  de  n^peia,  Be?tB)«  anlirlié 
qae  lu  pepu  mo^Himi  à  leura  neveu»  on  qne 
ei«>-d  aParrofenl  dana  radminlairailen  dea  nT- 
tahreft.  — Far  analogie»  DalMeau  d^m  Imbubo  en 
plnee  qvl  nt  mm  fii'à  ratineenaenl  de  aa  fa» 
mUe  on  du  aienaL 


•       NER 

ceuion  de  Saturne,  l'empire  du  mus  Isd  échni 
et  il  fut  nommé  dieu  de  fa  mer.  Rhée  le  lenvâ 
de  la  (ùreur  de  aon  père  eoome  elle  en  avait 
Muvé  Jupiter.  Elle  le  donna  â  du  bergera  penr 
l'élever  ;  et  quand  il  fut  grand,  Il  épouaa  Amphi* 
trite ,  et  fut  chassé  du  ciel  avec  Apollon ,  pour, 
avoir  voulu  conspirer  contre  Jupiter.  IleaUèrent 
ensemble-^aUer  Laomédon  â  relever  lu  murailles 
de  Troie.  On  le  représente^  ordinairemeni  sur  un 
char  en  forme  de  coquille,  traîné  par  du  che- 
vaux marina ,  el  tenant  dana  sa  main  un  trident. 
— On  donnait  le  nom  de  NepUtnes  k  cerUins  gé* 
nies  â  peu  près  aemblablu  aux  Faunea,  aux  Saty- 
ru,  etc.  —  En  poéaie ,  fa  mer  :  dompter  Vun  et 
tautre  iteptune. — En  ulron.,  nom  donné  lUpii^ 
néte  d'Hérachel,  aujourd'hui  Vranus,  parce  que 

cette  planète  el  ceUe  deJupiter  sont  plaeéu  dudeux 
côtés  de  Saturne ,  père  commun  de  Jupiter  et  de 
Neptune.  ^  '  ' 

RBPTUBIB,  subst.  fém.  (nèpetuni)y  I.  de  bot., 
genre  de  plantea  aquatiquu  de  la  .  Cochia- 
chine.     ,    - 

^RRPTURiRR,  adJ.  mas.,  au  fém.  Rbptv- 
rirrRr  (Rdpemi^R ,  niéne) ,  qui  concerne 
Neptune,  dieu  du  eaux. — T.  de  géologie ,  ler^ 
ff lit  fiçpf tfRien ,  atratiflé. — Poét.  :  l'empire,  le  ri* 
vage  neptunien ,  la  mer,  le  bord  de  fa  mer.  — 
Sujhat.  mu.  On  donne  ce  nom  aux  naturalistes 
qui  regardAftt  fa  plupart  du  basaltes,  et  quélquu 
autru  eapécu  de  pierres ,  comme  produitu  uni- 
quement par  la  voie  humide  ;  et  on  donne  le  nom 
dé  voUanistes  k  ceux  qui  aOutiennent.  que  ces 
mèmu  pierres  aont  du  produits  volcanlquu. 
RRPTURIBRRR,  adJ.  fém.  Vôy.  MtPTimiiii. 

^RBPTURiBMB,   aubat.  mu.   (ndpelttiiiceme), 
fyf  tème  du  neplunlen^. 

RBPTURI5TR,  fUbst.  RUS.  Voy.  RBrTomxM. 
^RiRAC ,  aubat.  propre  mu.  (n^rol»),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton  et  d'arrond.,  dép.  de 
Lot-et-Garonne.  >' 

RÈRB ,  subst.  mas.  (néré)y  t.  de  dironologie , 
espace  de  lempa  dans  fa  chronologie  du  Chal- 
déena.  Ils  divisaient  le  temps  en  uru ,  en  nércs 
et  en  sosu.  Le  ure  comprenait  un  espace  de 
S600  ans ,  le  nére ,  un  upace  de  ROO  ana ,  et  fa 
sose ,  un  upace  de  60  ans.  «^ 

RÉRÉE,  aubst.  propre  mu.  (néré)^  myth., 
dieu  marin ,  fils  de  l'Océan  et  de  Télhys.  Il 
épouM  Doris  sa  aœur,  dont  il  eut  cinquante  III- 
lu,  appeléu  Néréides,  ou  nymphude  fa  mer. On 
repréaenle  eu  nymphu ,  le  eorpadepufa  fa  cein- 
ture lerainé  éki  poiaaon. 

RÉRiiA,  fliRtis  on  RiRiRR,  aubai.  propre 
fém.  Voy.RÉntiM,  lequel  nom  leur  ul  commun. 

RiRÉiDR,  anbal.  propre  fém.  (néréide)  (dn 
grec  vif/»ec ,  humide,  dérivé  de  vrai.  Je  eoule), 
nom  de  dhinltéa  de  fa  mer ,  flilu  de  Nérée.  — 
T.  d'hiai.  Rat.,  genre  de  vers  marina,  de>  fa« 
mitte  du  branchlodélu. 

RifltAlDiR ,  anbal.  fém.  (néré-kdé\  U  de  bot., 
geure  de  pfaRtu  établi  aux  dépeua  du  vareu  de 


RÉRÈRBS ,  aubat.  mu.  plur.  (RdrdRi),  livre  de 
prièru,  chef  lu  P^raaRa. 

RÉRBT,  anbal.  mai.  (ndrd),  aorte  de  rafain  noir 
qui  crotl  dans  le  Languedoc.  —  Ancienne  mon- 


«RRRP,  aubal.  mu.  (Rdre  on  ndra^e;  /  rc  se 

proRORce  polRl  au  pluriel ,  rI  aoRvoRl  Riême  au 

aiRgRiler  coHURe  daRa mrfdê  kentf^  (en  kLner- 

fms,  dérivé  dn  grée  veype»,  roH).  upèeedecor* 

dORa  bfaRehàlru ,  daRa  le  eorpe  huRialR,  de  dif- 

féreNlu  greuenra,  qui  pertoRl  dn  eerveiRORde 

fa  moeUR  de  réplRedn  doa,  el  que  l'OR riftfde 

eoRune  faa  orgaRU  du  aeRaatloRa.-4lR|Ra  pre* 

premeRi .  uRade  on  tendon  :  U  s'A  fenk  un 

RtfA  —  Membre  génital  du  eerf,  ele.— Ai  tlf^ 

toree,  eeqni  aoQUenl  el  fall  agir  t  rRfffiif  éÊih 

nerf  de  ln§nerfe:ee  dieùmrseeêesme  neff.-*» 
U  df  reieRT,  oordeleuu  qui  aoRl  Ml  dea  dR  Uvre, 

el  anr  leaqRellu  lea  eakiera  aoni  eoRani.  «*  Bi 
arehll.,  uoRtavu  du  aru  doRMeuRB,  Immmm» 
ttemeroRa,  eln.t  ^  onuRl  el  aépereil  fai  voi<* 
lu  folld^pmf.  —  I>tRi  fai  fara  doRB,  pirM 
oaiUaniu,  en  tensu  de  lamu  pfalu  il  ilfa»* 
féu ,  qR'oR  rimarfne  daRa  répafafiRr  dm  Vf 


UTRR. 


auRaii  fim.  vRy» 


';*/ 


plMT,  (ii»<Rmirs,  iili iftw ifl),  mylli.,  féiuelleRi 
aeloRRefa  qn'OR  Mbratt  à  Houn  or  llmRReRr 
de  iteptstné»  *  «j 
*RRPiiiM»  aRRil*  phmm  mne*(i^pifRR9)» 
myth.,  «a  deSaiRrRe  el  delbée.  LiiraqR'tt  paiw 
ia|aag««eam  Mru ,  jRpêur  il  Ptaïkm  •  fa  «nt- 


intf^Ytfnotl,  anbal.  fèm.  (mÊM/émre)^  t.  ^ 
médee.  féldr,,  eenp  «r'rr  eboTal  a  jp«R  9m  m 
leniiR  ie  fa  pa^  poeldrlenre  dUmn  it  Mi  )«■* 
bu.— Ar  plRr.,  du  nerfs^fémree.  v 

0' 


Of  Myik.,  faMMiâe 
daRa  NflgllM  RM  ^éiiii  Mlllfait. 
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H^KIHDB»    tubtt.  fém.  (néreinde)t  espèce  de 
ufTeUS  Qu'on .  fabrique  daiA  ief   Indei  orieo- 

•*wÉRiOW»  fubtl.  m«s.  (nérion\  l.  de  bol.,  ef- 
"    ^pèce  de  pltnie  de  U  famille /les  lauriers.    • 

«:ripieii,    subsl.  propre   mas.  (néripl-eln), 
'd'anciens  peuples  qui  habiiaienl  la  Sarma- 

tie  asiatique.     '  ». 

!iiBRiTB  ,  subtl.  fém.  (néritt)  (du  grec  vvjpoi  , 
i.  humide),  l.  d'bisl.nai.^  coquillage  univalve  d'eau 
douce  ou  de  mer.      .        -  #  '  v  . 

KKROLi,  subsi.  mas.  (ii^ro/p,  essence  de  fleur 

d'orangïT. 

^:«ÉROii,  sùbsl.  mas.  (néron),  nom  propre  d'un 
empereur  romam  célèbre  par  sa  cruaulé.  —  Au^ 
fig,  despote  sanguinaire. 

NÉROlVDB ,  subst.  propre  fém.  (nér'onde)y  Tille 
lie  France,  clieMieu    de  canton,    arrond.   de' 
.  Roanne ,  dép.  de  4a  Loire.      •  ^         ...  \   « 

!\ÉRO!fi>ES,  subst.  propre  fém.  -(W)Wf«), 
viiie  (le  France ,  cbeMieu  de  canton ,  arrond.  de 
Hniiil-Amand-Monl-Roud,  dép.  du  Cher.   .■'^ 

ivÉRONiEN ,  adj.  mas.,  au  fém.  nérq^iernb 
f m  rowiViw, iii^fie),  de  iV^ron.— Sùbst..mas.  plur., 
t.  d'iiist.  anc,  jeux  littéraires  institués  par  iV^- 
ron,  Tan  813  de  Rome;  on  j  disputait  des  prix 
^  de  poésie  et  d'éloquence.  —  On  dit  plus  souvent 
adj.  :  jeiix  néroniens,       \       ^    ^       >^     • 

KKROniBniiE ,  adj.  féni.  ^ii^.  iiàRoiviEif. 

lÉROS,  subst.  mas.  (  nérôcrl.  *  d'astron.^^ 
période  des  anciens ,  la  même ,  i%^  qu'on  croît , 
qui  ramène  les  mêmes  lunes ,  aux  mômes  Joiiirs 
du  mois.  "  *  4 

^^ERPRUiv,  subst.  mas.  (n^repr^im)  (du  latin 
vlgrum  prunum,  à  eaute  de  la  noirceur  de  son 
éoorre  et  de  son  fruit.  M&naçft,)^  t.  de  bot.,  ar- 
briji.srau  du  midi  de  l'Europi^,  â  fleur  monppé- 

.  Kf.Rt'SiE!!,   subst.   propre  mas.'   (n^rtixlefn), 
nom  de  peuples  qui  babitaient  les  Alpes. 

9iERVAi^0N,  subst.  fém.  {n&revèzon)^  I.  de 
médec.,  assemblage  des  nerf^^  Ûbres  et  liga- 
mcnls. 

MFRVAL,  ad],  (nêfeval^)^  t.  de  médec.,  bon 
f t  propre  pour  .  les  nerfs  :  baume  nerval.  Le 
plur.  mas.  turvaux  est  pea  usité.  ' 

RF.RVé,  B,  part.  pass.  de  nerver,  et  adj.— Il 
se  dit,  en  t.  de  blason ,  des  plantes  et  des  herbes 
domles  ner($  et  les  fibre!  sont  d'un  autre  émail 
que  celui  du  corps  de  la  plante.  — ^  T.  de  bot.  : 
feuilles  nervie* ,  feuilles  qui  ont  des  nervures - 
saillantes.  ^^ 

NeRVER,  T.  tel.  (nénvé\  i^rlifr  du  bots  ayeè 
des  nerfj(  que  l'on  colle  dessus  :  nerver  un-  bai" 
toir^  Us  arçons  (^une  selle,  eie. — Nerver  un  /î- 
trc,  en  dresser  ai  coller  les  nerfs  sur  ie  dos. — se 
Hp.RVER,  f,  pron. 

NERVEUSE,  a4i.  fém.  Voy.  turtcox. 

^5iERVBux,a4|.  nas.,  au  fém.  nbbvbusb (né- 
revcH,  veuu).  (mI^  H  y  a  beaucoup  de  nerfs;  fort,  ' 
vigoureux.  —  En  médee.,  le  genre  nerveux ,  Itf 
nerfs  à\x  corps  pris  coUeciifeiiieni,'*«^fjofin« 
nerveuse,  qui  a  le$  j^^A  irriubles. Cvi  dit  même 
absolument  de  quel4Bi ,  qi^'U  eu  nerveux.-^ 
Fig.,  plein  de  force  clTm 
nerveux. 


solidité  2  êi^le,  discours 


'•C^i:* 


''RERVÉIB,  auUt.  d  êéi.  mai.  (nipev^)t 
»¥e,  auteur  nervése,  tnùé ,  obaeur.  iUukours.) 
Inusité.      .  '  V  -^ 

"^lERViBB,  snbald  propre  mai.  (  néreviein  )/ 
nom  d'anciens  pcupletdeU  Gaule  beUiquc  qui  ba- 
biUieat  le  Haintui. 

*  NRRTiMOTBUE»  tiibtl.  mu.  (iidifvimoltMr)  (éê 
latm  werviia,  jéB.  mrk,  Rcrf.vdérivé  du  grec 
*f('^,  d de  moiof ,  nolcir»  fiU  dcniOMre, 
niouToir),  i.  à'aaii..  «gMl  •itmpHblc  do  modi- 
fier  un  nerf  de  MDièrc  à  ce>qM  ta^^îodMciUoa 
•oii  transmise  an  ù&nmà./^ 
■  "KBnMonuTtf ,  wsiM.  témJnêHvImoiUUé), 
]\  d  an«U,  acUon  qtt*otti  Ici  Mrfs  de  se Wf oir, 

M  de  innameUre  leun  ModiOdUoRs  \u  cer- 
veau. ■        .        .        T 

RBRTiHOTiM,  aRbetHai.  (nêHHmàépn).  l. 
«wi.,  jciioR  Berreniet  iraMBiiaéea  4e  l'Ia- 
Pmston  etereée  mr  lee  eitré«H4i 

pour  donoer  lee  nervmee. 


m^^  "^  ■^-  {"*weli),  l.  de  bol. 
pm  de  pUnu  dngeore  des  HuBjèfes. 
♦mfiîM,Wb:u  iém.  tmSSmNh 
T.  U. 
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nerver,  d'appll  icr  des  nei^fs,  -^  En  t.  de  ^e- 
jieurV  parties  élevées  sur  le  dos  d'un  livre,  qui 
sont'  formées,  par  les  'ner'fs.  —  Passe-poil  sur  la 
couture  d'un  habH.  -^  Kn  archit.,  moulure  des 
,  consoles,  des  arcs^doubleaux  et  des  croiséi*s  d'o- 
gives.-—  En  t.  de  bot.  ,  petites  côtes  plus  ou 
moins  saillantes  sur  les  feuilles  cl*  sur  les  pé- 
tales.  ^  J  .;  "^ 

NËRVUS,  subst.  mis,- (vèrevuce)  (moi  entiè- 
rement latin],  chex  les  anciens  Romains  ,«lien  de 
bois  qu'on  serrait  aux  pieds  «^aux  mains  et  au 
cou  de  celui  qui  était  condamn^^i  cet  horrible 
supplice.  On  passait  dans  des  trous  les  membres 
du  condamné,  et  le  Nerrtis rapprochait  tellement 
les  membres  que  la  tête  se  trouTsit  entre  les 
genoux,  i 

RÉSARMAK^  subst.  mss.  (  ?iézar.eiiailre)  ,  t. 
d'htst.  nat.,  célacé  du  genre  des  dauphins. 

HBSCIEMM EMT,  sdv*  (Tiéci^oman),  sans  le  sa- 
TOir,  imprudemment. (firaii/éme.)  Peu  usité. 

NESCIO  TOS  (néceciç  vàce)  ,  loçulion  toute 
latine,  qui  signifie  ;  je  ne  vous  connais  pas,  et 
dont  on  se  sert  dans  le  discours  familier,  pour 
dire  :  il  n*y  a  pas  moyen;  cela  ne  se  peut;  il 
n'y  a  rien  à  faire. 

NÉsÉE,  subst.  fém.  (né%é\  t.  d'hist.  nat.,. 
genre  de  polypiers  établi  aux  dépens  des  çora- 
lines. —  T.  de  bot.,  genre  de  plante  salicaire.  — 
Si|[bst.  propre  rém.,  mjth.,  une  des  nymphes  de 
la  mer. 

NEScmd,  subst.  mss^  (nicekré)^  lettre,'  écri- 
ture persane.  (Boifle.)  Inusité.        ^ 

RESKiiY  ou  NESBY,  stibst.  mas.  (ra^cdl:i),  écri- 
ture arabe  qui  a  remplacé  le  kouflqaey  et  dont 
les  Turcs  et  les  Arabes  se  servent  souvent  dans 
leurs  livres. 

^^NBSLB,  subst.  propre  tém.  (nêle) ,  yllle  de 
France ,  chef-lieù  de  canton,  i^rrondissement  de 
Péronne,  dép.  de  la  Somme. — Ancienne  monnaie 
de  billon  en  France,  qui,  au  milieu  du  dix-sep- 
tième siècle,  avait  cours  pour  quinze  deniers  ; 
ainsi  nommée  de  la  Tour  dtliesle,  A  Paris,  od 
elle  avait  été  d'abord  fabriquée. 

RESLIB ,  subst.  fém.  (néli\  t.  de  bot.,  espèce 
de  plante  du  genre  des  myagres.^ 

"RESBARI,  subst.  mas.  (nécekari),  t.  d'hist. 
nat.,  sorte  de  poisson  du  genre  des  salmones , 
qu'on  trouve  dans  4es  lacs  de  Sibérie. 

NBSROCH,  subst.  propre  m|s.  (néeeroke)  , 
myth.,  idole  des  Assyriens.  Sennachérib^fut  tué 
par  deux  de  ses  fils ,  pendant  qu'il  l'adorait  dans 
ton  temple.  '  .      »    ' 

RBlMATCS,  subst.  mas.  {nèeeçdtuce)  ^  t.  de 
bot.  espèce  d'arbrisseau  qui  crott  aux  Indes 
orientales.  ^.  ;^ 

^BiBftMJS,  fîibsi.  propre  mu.  (nieeçuce\  myth., 
centaure ,  fils  d'Ikion  et  de  la  Nue.  Il  oflTk-it  ses 
•ervicet  à  Hercule  poar  porter  Déjanire  au-delà 
du  fleuve  BTèneJei  lorsqu'il  l'eut  passée,  il 
▼oalut  l'enlever /mais  Hercule  le  tua  d'un  coup 
de  flècbe.  Le  centaure  mourapt  doona  sa  che- 
mise teinte  delson  aang  à'04enire,  l'assurant 
que  cette  cbemlbe  aurait  la  rertu  de  rappeler  son 
époux,  lorsqee  celui-d  Toudrait  s'attacher  à 
quelque  autre.  Elle  était  bnprégnée  d'un  poison 
qui  fit  perdre  la  rie  à  Hercule. 

pBBTiBR,  subst.  propre  mai.  (fid^^ll^),  Tille 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Bagnéree-4e-Bigorre,  dép.  des  Basset-Pyrénées. 
\LiBeTOR ,  subst.  propre  mat.  (tidcelor),  myth., 
Illi  de  Nélée  et  de  Chloria.  H  fUl  préservé  du 
tort  de  ton  père  et  de  tet  fH^ret^  et  combattit 
contre  let  centaures,  qui  Toulaient  enlerer  Uip- 
podamie ,  et ,  se  fll^  une  grande  répiitatioR  au 
tiège  de  Troie.  Apollon  le  fli  Titre  iroit  cents 
antt— An  flg.,  Tieniard  s|ge  ei  expérimenté. 

♦NrfVroRiAiiiftiiR ,  subit.  msÊ.  \nécêiari^ni' 
eeme)^  bérétle  de  ureafoHiw. 

RBiTOftIBll,  ittbit.  mai.  (ndcelorMii),  par* 
Uiin  de  NeetêrUu .  qoi  niait  qne  le  Sainu-Etprit 
procédât  du  Verbe,  et  qui  niait  en  nérae 
tempt  rnnlon  bypoetatiqiie  du  Verbe  avec 
le  nature  bonubM.  —  An  pinr..  t.  d^antlq,» 
eede  d'andent  pbUotopbet  qui,  pertéeutée 
par  lea  emperenrt  d*Orient,  te  réf^igtérent 
anprèe  det  ealifet. 

■iso,  tnbit.  propre  nue.  (neïïu\  nyth.,  Ton 
det  cinq  dieux  qnl  ont,  pendant  long-tempi,  tenu 
le  premier  rang  fHm%  let  Arebet. 

BIT,  sA.  mu.,  an  Mm.  vsm  (Rd,  ndie) 
(en  lai.  imâus,  dont  let  Italleni  ont  Ailt  éftle- 
BMnt  Néffe),  qni  eal  tant  ordure,  propre.  -* 
Vide  t  ysA  trouvé  msânm  mue,  ptaet  neiie.  — 
Uni ,  poli ,  tant  tacbe  t  esfttejMê  n.lt  Ct<nf  «ce; 
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impression  bien  nette.  —  Fig. ,  clair,  pur,  aisé  t 
expreuion  nette,  style  net  ei  facile,  voix  nette. 
'^, Avoir  la  vue  nette ^  de  bons  yeux.  —  Qui  est 
sans  embarras ,  sans  ambiguïté  :  cela  est  cimir 
et  »iW.— Liquide ,  quitte  de  dettes  :  il  a  dix 
mille  livres  de  rente  bien  wei/rt.— Franc,  loyal  : 
son  procédé  e*«  W6/.— Fig.  et  fam.\  faire  maison 
*  nette  y  chasser  tous  ses  domestiques.—//  a  Vdme^ 
'la  conscience  nette;  u  conscience  ne  lui  repro- 
che rien.— ^4  voir  les  mains  nettes,  n'avoir  pas 
de  rapines ,  d'injustices  à  se  reprocher. . —  Fig. 
et'fam.,  )e  veux  en  avoir  le  cœur,  net ,  je  veux 
savoir  ce  qui  en  est.  —  ille//re  un  écrit  au  utt , 
eu  faire  une  copie  correcte  et  sans  rature.  -^ 
Poids  net,  le  poids  réel  d'une  chose,  sans  en 
vcloppe.-n/*q/ew/c' Me//«,  atlestatiou  certitiée  <i 
légale  qui  constate  qu*un  bâtiment  n'a  pas  â  s<tu 
bord^  de  maladies  contagieuses.  —  Produit'  net , 
toiile charge  déduite.  —  Prix  net,  qui  ne  sau- 
rait supporter  une  rèduciibir.  —  îiet  comme  nue 
perle ,  irès-net ,  très-propre .  —  i'iVrre  nette  , 
^pierre  équarrre  et  atteinte  Jusqu'au  vif.  — 
^NET,  PROPRE.  (Syn.)  Ce  qui  eit  net  est  clair  , 
poli ,  sans  xn^ure  ^  sans  souillure ,  sans  tache  y 
sans  défaut^  sans  mélange  étranger.  Propre  , 
exprime  ce  oui  constitue  l'essence,  ce  qui  ap- 
partient en  p/opre,  ce  qui  est  convenable  ou  dis- 
posé pour  une  fin;  mais,,  par  une  ellipse  par^ 
'  ticùlière  é  notre  langue  ,  il  prend  la  signification 
de  net ,  ajusté,  —  La  propreté  ajoute  donc  i  la 
netteté ,  l'idée  d'un  arrangement  ou  d'une  dis- 
position  convenable  à  la  destination  et  i  l'usage 
de  la  chose.  I«a  netteté  n'est  que  le  premier  élé- 
ment de  la  propr^ft^  Une  chose  est  propre  quand 
elle  est  nette  et  arrangée  comme  il  convient.  -^ 
Une  assiette  nette,  blanche,  est  propre ,  propre 
pour  y  manger.  Des  souliers  sont  nets,  quand  on 
lés  a  bien  décrottés  ;  mais  quoique  nets,  ils  no 
sont  pas  propre*,  s'ils  se  trouvent  déformés , 
avachis,  éraillés.  On  dit  d'un  habillement  c|u'il 
est  propre,  plutôt  que  lier,  parce  que  l'habillo 
ment  est  fait  non-seulement  pour  ètjDB  blanc  , 
sans  aucune  saleté,  mais  encore  ajusté  selon  les 
.convenances  «et  les  bienséances.  Quoique  nette 
et  vêtue  d'habits  nets  y  une  personne  n'est  pas 
propre,  si  elle  a  sè  chevelure  dans  un  désordre 
désagréable,  un  côté  de  son  habillement  plus 
pendant  que  l'autre,  des  vêtements  qui  ne  sont 
pas  faits  pour  sa  Uille.  —  On  dit  d'un  grand 
mangeur  et  qui  ne  laisse  -rien  dans  les  plais, 
qu'il  fait  les  plats  nets;  mais  ces  plats-lâ  ne  sont 
pourUnt  pas  propres,  il  faut  les  laver  pour  qu'où 
y,  mange  de  nouveau. 

NBT,  adv.  (Ndie),  tout  d'un  coup  .*  ce/a  s '<f.f£ 
caseéJtet,  net  comme  un  verre.  —  roui  net,  ou 
simplement  nei,  franchement  et  librement  :  je 
wms  le  dit  tout  net;  il  lui  a  parlé  net. 

BBTTASTOifE ,  subst.  mss.  (nétetacetome),  t. 
d'hist.  nat.,  genre  de  poissons  ;  une  des  divi- 
sions des  apodes. 

RBTTB ,  adj.  fém.  Voy.  NET. 

RBTTBMBRT,  adv.  (9td/ema)t),  arec  netteté  ; 
avec  propreté.-— ^u  fig.,  i*  d'une  nunière  claire 
et  intelligible  ;  s*  franchement  et  uns  rien  'à^r 
guiser.  , 

NBTTBTÉ,  subit,  fém.  (néteté\  qualité  par  la 
quelte  une  chose  est  itefle;  propreté;  avec  cett  • 
différence  que  la  propreté  ajoute  à  Xkmtteté  Y'x  ^ 
déed'un  arrangement  convenable  â  la  destination 
Ainsi  la  ntUeté  n'|»t  que  le  premier  élément  d 
la  propreté.  «—  FIgJ  t  fierrefd  de  voix,  d^esprit,  d» 
Style,  ete.  Voy.  nwrrr    .'^^•-  .'ivJf^.x^rv'^  .,  -^ .  ^, 

RBTTOIBMBifr,  subst.  mu.(ndf^aii),  action 
de  nettoyer;  enlèvement  ^et  boues  det  met. 

nBTTOY4GBy  sidMt.  mat.  {nHoé^ajje),  nef- 
ioiement,  ^^'^■^'^^^'u- ■  ?fw}»i  '.r'^^miK ,*-i'i^xv 'i^;* ,  ".- 

BBTTOTi,  B,  p4n.  pati.  de  nelloyer.  *  ''  ' 
MBTTOYBB ,  T.  tct.  (tidlo^i^) ,  6ter  Ici  ordu 
ret;  rendre  nef.  -^  Flg.  :  f  nettoyer  la  mer  de 
corsaires,  les  ekembu  de  voleurs;  chasser,  ex* 
terminer  let  eortairet,  let  Toleurt;  f  ht  fra>i* 
ckée;  en  cbetter  let  aetlégeents  ;  s*  lee  afairts^ 
les  tiene  ^um  maUon,  en  acquitter  let  dettes , 
en  terminer  let  procét  ;  4*  tes  eontemre,  en  t.  de 
peinture,  rendre  let  contenrt  plut  part  e(  plus 
eorreeU  ;  i*  le  tfUe,  gagner  tont  Kargent  qui  est 
tnr  le  Jen.  —  Emporter  tout  ce  qu'il  y  a  dans  un 
endroit.— >ae  «BTroTna,  t.  pron.       ^^  - 

rannonHTBiQim,  tnb.  mat.  {nèMfiftÎ9tàe\ 
t.  dliitt.  nat.,  etpéee  de  grot  Ter  qui  Tit  dant 
let  intettlnt  de  rbomme. 

BBTBiB ,  tnbit.  BMi.  (RlJiftlR),  nep  rnn  mete 
qn'on  fMt,  dant  le  Brendebdury,  avec  dee  aeNi- 
nee  ■êiéta  tTee  dn  brocbel. 

wmKrWKfm ,  tnbit.  nuit.  OwnlinlnM),  ttrte 
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d^  liuAetioj^t    N«   TonquinoÙ  if  f«rvfnl  dm 

Jtojn  riçniU*.  (l^o^Nn*.  lilinili^.        ■     i   ■ 

y\\\v  Ur  I  I  iiiKT,  cjiil-lirûii  au onU.  f  l  de  ration,  • 

4!i*|».  lit  -*  N  <»*K'.»î*.      «      '  '       ^    ■ 

ilr  .Sifi>si« ,  taj»    (lu  canlou  (lu  ii.riiuvnoiu. 
.  •WhI  li  Hilll.  >->   UHW,    «ul»$l.    pinj»[r    luas 

«iVii'Mid.  cl  JV    QmIoU,  di'p,  de.    la  Sn*f   lu.t;- 

•  .MJ  I  Ml  l  ri'*.l.,.>ikVst.  propre  mas  \neùchM  h^, 
M\l-iU  l  r.ii.iT,  »l'.f»livu   tliMaiù'Hi,  iiiroy-d. 

,»1<^  I  Ion.  .Ifjr    »i<»  !  Ai>in'      •    ,      . .       ^ 

M-:ri-\noi\i  *i     noml.r.'  m.i»vlina\^lf  ol  «J»sdj'»\' 
;  lîfMir.i    n^u'f  .  /    liijal  !>»•»♦•  prouoinf  piiiy!  «U^ 
\x\\K   Iv-^    snlvNl.inf:!!»    (|'ii    i  oiiinH'imnl    p^»r  un»' 

xi.in.  jT        fl/urimi     ;    lroi><^fo»î.  ^lro,J>.     *>»-l<'^ 
Uù  q 1 1 .'•  I « I u «•  lo I >  pu ùr  »u  u 1 1 .  ;/» <•  :  Xc  ac* ù r  ii u  iHù  1  i . 

.-.NKl/f,  *uh!»i   mai.    rwiif^'  ,  là  AolViir  du  clulTrc 
if,:  uM  uf\i/iievhiffrf.  «m  »4»'i*/«/«r  •«/"»*"  ; 

•M-.ri-'.Vlj.  maN  ,  au  iViti.  AKl  Vh  <  nfu,''^.  ti^-u- 
»>»,    au  pl»jr     lu.i^  ,    "^u/^,  *:e^p^*4>n«>mV    né!u\,' 
[*^.u  laf.  fioru^*,  («iV  dh  w'rrc  .''v  Ji ,    W  a>4'C  le  di- 
fiinma   éoln^ùe  vifsi   ,,  q'n  isi  tait  U«pu.is.'pru^' 
,  iiitii.sou  »»*' //tt'.— ^>ui  n'a  pa.<.  onvure  »rr\i  ou.  «<fri 
ne  *rrl  (|ii<'  ilt*pùi*»  pru  Uf. leuips  :  halnt  ntu}.  \iv 
priiplc  il'l  t^uil  imitant   fttu/.-^linis  Nti//,  qurn  a 
\Kti  iloitc— ^ft^'t!  »a<ii'f,  qui  n  a  pai  tiuore  9#f  >'i 
:i  ia  \(*ietahoît^— Hn  j;>arlanl  tk*î»  persoiiups,   en-' 
-Il  t'pris  ,\4'iïit*drras>o;  oionn»**.  par'^tMaUl  du§ajç<'.« 
V.n  cv  Siiis',  on  dn   popuiairtMiKviil    titif  tumint' 
^i.<^,(/-rt*. ;  V*    par' un  j»'U  dt  mois  où  calej^ibourg  , 
i/  tsi^tU'if,  U  i^urt  ta  lotiij-ttjuf  S. —  Oui  n'a  point 
eu*  <lii  ,  qui   n'a  pouii  ilVxprrK'JH'»*,  *d  u>ajZe,— . 
fnue  rnuisoji   tituitj,    re«vo^.fr  sef  doan'siiqurs 
pi^ur  itt*rfprendred'aùlr.«'9.-^.ir('i/' u//  çaur  tout 
•'iuu[-,  ux^oir.  de*  stns  'tout  ma/s,  un  ^ftpur  dvs 
.>•.'<»' que  ils   passions  u  oni    pas    t'iuore    aKi.le«, 
•-r  *-t'<  «  *  >(   '»'"'    Nt'/</  ;  0  <r  Wi'oi   ;   je  u^cufâTais. 
j  as    nlt^e,  'jt'' ne  cionnâi'ssaMS  pas  ^^Ha.  —  l*rov.  .• 
*/'^'r^   /îN  ft>r;)A  »it'«/',  r*»laL)lu^5a«anié;  apr^s  avoir 
r'»*  Im  r^  awdirauM'Ulo.-T'^/ Lf  ,'ÂoL'VK.\r,  kece^t. 
\tsun'    iM'i\\i\'iï'é    poiiU  servi  vsi^tu/;,  ci',<Vi^ 
•n  ù\aK  paYencuie  p«ru  esl  Noaira/t  r  ce  qui  viçfit 
"uarriNer  esi  .rtitd.  —  On  dil  »l  un  Jiabii,  Éjuil. 
i*\.-ut'u^;  ti  une  modp;  qu.elU'.esl  HomtUe  ;  d  un 

*  1  \; 1 1   I u  "  il  ,e> l*  r^  (»/</.—  l  u 0'  peti  *tM»    est/fft'K l'f  pa  r 
le  lour   qu'on  lui  Vdvnntî/ f/o/iie//^,  f)ar   le  s»mïs, 
qu'elle  cipriuit'  ;  rtccme,  y^  It^  temps  de  sa  pro-  \r 

J'.\v.culi^.  —  C*iui  qui  ira^pasVncore  IVxperienr^î- 
il  1  lisa^e  du  niondo ,  est  ihî  liQUiiue  muf.  C-Vlu> 
ijiù  ne  c.onimvuQ<»  que  d'y^^mJtî^T,'  ou  qui    e>t  le 

^  premier  de.  >oû'  nom,  e»run  Jjomnie.  ^MiiT^^/i. 
1  rm.  esinioi;j<T(>uel»é   «ies    anciennes    Itiiioires 
que  des  f  t'cV/i/t  .V.— Sul)Si.  iniiS.',  ce  qui  est  utttf  : 
à'.nntr'^u  muf— A  neuf^  nHf.:  refaire  wibùtï'i, 
vxrnt  ônt'uf/W  ratcommodef  partout ,  ri  le  re-.' 
nouveler  en  quelque 
fuit  hahiUtr  se^gens  dBe  »v«// il  leur  a' fait  faire 


y 


fr<^iif.nM.(nrîinai'Mn  df  tè|«  qtia  font  les  (ireci 
rn  aVongeant  iiû  Ion.  Ame  de  MÙmnon.,)  ^  t.  dt 
plainr!i.iiit  ^  •d^limn.  de»  notes  .dir  Ion  de  l'aa- 
iiemie  «iîit  la  tliTn>r»»  svllabe.  r/esljiMH*  poiirle 
rex'.rpiiul.iiion  dir  eliânfdùn  nioiîe,  qm  se  l'ait  à 
la**lm  *d«-ran.tnnrn' ,>>.-/i!«  y  ailapirr  de  paiflîe,s  , 
et>jîiimV  eUnl;un  trait  de'li'jbiiati(^«  , 

"SW  Vi',  •snliil.'4>r»»pre  mat.*  '(eru.^.Vill.'Ute'de 
Ir.inre,,  clieMirii  de  r:yiion^  arlouj.  de  iVTuno- 
rapim  ,  i!<^p.  d^  L<ur-el  (Iher.  \  ^     *   .  "~ 

m:iii\,  suliM/iiias  N<i.ra  ,  t^de  bo!.,  r«poer 
tfe  plante' l'oiiMiproiitre.les  maladies  nerv(^use,f. 

.M.riutjnK  ,  sub'si.  f^m.  xlch'* akut^ ^  l.  de 
bt»l*,  geuto.  de  pUiitei  ^  \^  famille'  de:»  gfami- 
n.'fs.       '   .  ..  ^.    *     >  \   :  .  '  /      ' 

.•  \lf  n\l)ii,  iuhst.  fêiii.  r;/ef/r(jk'\  l.  de  bol.., 
pl.im/'  annu»  Ue';*de*U  lairille  dei  rof^aceei,  qui 
eioif  en  IfijpHîyt  Vu  Arabie,*  •-         \ 

M-:ilv\Mi;,    .^iibsl.  "fem.  \\wnrc^rii\^  nomlirê 
de  /a /<r.  ,fttfl\k'.     lout-à  lail  inusité..,     \' 

%i:i'|i,lî /^siiUàt..  fem.  ^/u'ure) ,  petit  bUiment 
bolUqida'tK  qiû  9eriq)t>u'r  la  pôvlie  dii'b.areug. 

\iiitifi(>r*:/adj.  do.â  deux  ^k^xw^i^ineuruikt  . 

Vo-V;  .nksIiiiTiyi  K.    ^   v  *"  '     '  ^-    ... 

NF.l  nOB^TK  ,  subsl.  ma*.  {ncurofjnlc)i(d\ïiToc 
^Vî'j^v,  corde,  eitar/?/?,  fait  de  Garew,  pi>ul*rpt- 
ttoi,  aller,  marejier  ,, bateleur,  dnnsvur  de  corde. 
"^Kl  nO(;F!1K  ,  sub«il.  nias,    ju\ur\ij^n^^'{\\j  grec, 
v£:;c:»,pierl,,,  t.  d<*  inr»l«;e.,  matièj^'  n  u  li.il  ivjc  du 
.lissii  f/i-M'fMvC;,' c^rébnne.^    '  '    .       \-  '   >  - 

NKi  iioifi)t'.,^ub*l.  fHn.  (tieùrO'ide^y'i.  de  ^V, 
nôrle  de  miue-fauyajie.-        .  *    "^ 

!^Kl'R4>S>*ArTE,  «ubff.  T«'a^.  ^heMrnrt'^)hkiir\. 
t.  de'  bol.  ,  *cspèfc.  dtv  piaille  de  la  famiflc  des 
roncei.  •  ;  ...       '    ^        ,  f^.  .,    '  ' 

SU  Kosm^TE,  su])i5t.  .-.f^iu.  (nniràrrpnccie) 
fiXii  |:r«'C  .v^jfis-./,  nerj  ,  el  7::or'o,je  lire\  l.  d'an- 
iTq-,  espèce  de  inarumil^nie^  h  phallrts  iilnbiicw , 

/!\Ei  ROrTÊRK  ^u  çi^ VHprTtRK  ,   subM.c^mas., 

y{rituraii,elér^,  tieiri.ypttéi'e]{\ÏM  ^^ec  vi^^/çiv,  nerf. 

"et  TTî   ov'/aile^,  l.  ilTiii^l.  ^al.,   nom  dt)nné  aui 

inse('les"(ïuj  o.nt  (jualre  ailes  réticulées,  j.ranspâr 

renleir -itoy. -îrÉvm^iPTKRE.     '.    .  .     * 

nii'STHÉ ,  sub>i.  mas.^CficHcetr^) ,  nom  loulr 
.i^fail  bor8'd'U«agQ  que..'1'pfi.' donnait  aûlrrrnjs  L 
rou^i1^T-'''qur*fall  ou  vc\id^dC9  meubles.  Amour* 
d'hui  <tn  dit /j2^f«sier..  r'     ^ /^'       ;i 

'\  îiKiT.,'abrévj^TîpirTu  mot  neuîre'hujicutra' 


\'. 


JNKV 


** 


Ti 


SOI 

Sa 
'r    ^ 


dés  i.ai>its  ntik\i  ^    -v  Vr    -     -  - 

.    !>F.l'F-Hl  iTj^subst.  mas.  (neu-nite.^X,  de  mu- 


puistançf  I  avt  éliiis-qfii  oa  prtfin^nft  luouae  part 
â  li/f^ut^re  de*  f»lriii|^r^«     "■ -^  ■ 
^  W\i^\sit.  ^,  !•:,  'paVi.  p.iss.  de  nenttiaçf,     "^ 

M:t^Hli»i:n ,  v.  act.  t^ntutr\\i\''  nèulh^vi^  uti 
xerhi',  b'  rejuire  %/t'Ur^tf,' -^  W  NRiTRisfiR;^  |. 
[iroii.  1  eu  ei\  ulage\      . 

HtUVAlMi;.,  lubst..    f«;m.  ,(>Jtirt'rfMé)y  pTi^r,j 
qiPon  fait  peiîdairl  ficuf  jours.  ^—^  la  docte  um 
mine7  lt^4  neuf  Musei.  Si)ltt  liurletqueoti  niaro- 
tique.      ,  ;  ';^-^      /.••«., 

!\^:tVK,'  â<lj.  ft^m.  Voy.Ntcp.'  .' 
i«Hi;Viir:Mi^,  a'dj.'^^es  deux  georei  (tiemiêmf, 
noni  -lie  ni)mbre  i^rdinaJ  :  relui  qui  siiit  iuimédia- 
temenJ  le  buitiéme.-s-ll  e9lau>si  sub9laQt|f  :  to/^i 
e/i^sji'  neuh'ieme  o\^  la  htiiitt;me;  il' ar ripera  l^^ 
Ui'HUt'mf'da  mois;  tl  i'stjnt<rt'sst*^  potir  un  vcu- 
Ttème  unt»  iieuMèmre-fvoriiorf,  dans  cette  affu^rc. 
^^Subst.  fvm-,  l.  de  musique  ,  intervalle  di8S(»n- 
nanl  (|uL  est  la  rrplupiiv  de  la  seconde,  cl 
p(  ut  ^tre  iuajeur  ou  ihin/'Ûr  corumri  ellfe. 

J>EtViÉ.\itiU:.>ir,  a.iv..  ;/it'<tr<Vmi'mà/i),  en  h\.i 

vièute  lieu.       *         ^  /.    •       ,         '  - 

V  .,5tl'vrM.E ,    subsl.    propre    mas.    (neuiU/'  ■ 

boui^  de  Fi^iice,  c4ier-lieu  de  caulon^  Wof'i 

de  IViliers,  dép.-de  la  Vienne. 

'    HÊi  vii.i.b^i  V  uois  ,  .  subsl.    prop.     ui.).. 
^^néuiiloOnu;^'  pe-lile  \illê  défrance,  cbef-UeuLi 

cautnii ,  arrond.  «lOrleans  ,•  dép.  du  Loiiel. 

•  KFtvji.rt  i;\n(.HEVÉ<^i;E,  subsupropre  ma». 
(neui'ileturcln'it*kc\  petite  viile  de  Krauce,  chef- 
lieu  de  eauion,  arrond. .  de  LyoD  ,  dép.  du 
IVhùnc.'     .  \     •      '     .   , 

.  ht^VY-rE-ROi,  subst.  propre  mas./(?/c«ti/t- 
r<)è  ,  b<)iirè;Ale  France,  clu'C-lieu  de  cartton,  ar- 
rpi^d.^e  Tours,  dep.  d'Indre  el-Loiré. 

-  «ijiil'Y.- SAnx^-^Éi»!  LtRK  ,     subst.     pr(»pre 
Tnaî).  (ftt'</Mceiwà'p«/<rÀrej,    bourg    de    rrane«,' 
chef-lieù  decanlon  ,    arrond.  rftfla  CbAtre,  dep.  . 
deT^ndre,.      .  •  ^      ^  Y^^ 

'  *?ii:\^,  subit.  proprefïéiT^fRii'û),  grand  llenvc 
"de  Rûssite ,  qui.  prend  sa  .source  d«n9  l«  lac  l.v 
doga^,  et  qui  se  jèfle  ilans  le'golJfe  de  Finlajidc , 
à  Sainl'l'é'ersbourg.%      '♦ 

KKVAT  ou .«i;o:\'AT;-^Hihst;  ma»/  (m'va,  nt-oiur,,  ■ 
po'\A9  oinbîi.  *^Ki\c'ien   qui  AaUil^  à  peu  près  ciitq 

-  drlicUihes  de  France-        .  ^     ...  - 
.  RçitjRsVsubs^.  propre  masw(7il^:^r€\  grand* 

ville  dé  4-rance^  cKef-lieif  du  tiép:  de  la  SiéVrn. 

.liÉRITA   OuVltlF.RI^lA 


nr\>i:rita 


FUbsl.  pro- 


'e'fém.  (ueverUn,  ftf'riïfl,.fi^rmoj,  itiyth.,  deeist* 


;•    •"  '  •  *^  '    pre  lem.  !?/fr 

:\  iXTii  A  ,  Mibsl.  [hn.  (nmta\  U  de  cKir:,  pel-  |  ^je  la  vénération  'et  dtt  W'spe(^. 


licule  qui  couvre  le  visage  d'un  enfant   (|Ui,vicTjl 
,de  naître.  FeU  uMlé.  •'     *•     • 

•!\EtTR%i.EWEir,   advé    (/2?wr; û/t'iïza/0,  t.  de 
gramirr.f^dans  un  senf  >it'/^rre.   "  ;, 


*5lEVEU,  subsl>   mas.  (neveu)  j^luVl^lki  îvpo.T. 

|çén..  nepotis ,  employa  d»nr-la  inèm«  accc^pi»  r.. 

par  lesécriviins  de  li  basse  latinité,  el  qui  sigtii- 

fie  pro^efnenl  petit- fih)y^  fll§  dû  frère  ou  de  1\ 

\!«iÊi;rjh\i.it>AiH>^,    subst.   fém.    (nem r ulizû-  L^ceur.  —  Farti,  ;  neveu  é^^tamodt  de  Bretaprie  , 


'  ciçii\  actiqn  de  n'euti: aliter ,  — ^  ICtat^  elTet  de  La 
fii'Wrû/*/t'.— Traité  provisoire  dftWé;f/(ra/i(<{. 
■  KirTRAi.i!(K,  R ,  pâri.pass.  de  neutrahtet. 


M     « 


ftFtTHALiKEll ,  ti  ^cl.  (àtntraliz^)y  rendre 
neutre\  jiur.— Tiffnpérer,  mitlger i'effetd'un  prin- 
cipe; fer  édufre  à  presque  rjf n  ;  <>n  neittraïis$ 
un  .projet'  en  te  niôdiJïaut^^'Sé.  neltkalisbr  ,  v. 

lIEgTRALITÉ,  ' f \ih9{,  tém^.,(neutrnnté),    étal 


si'^U^^:  mesure  a  neuf-huit ,   composée  dç  neuf^d'une^ puissance,  d'une  personne  qui    se  lient, 


s 


>« 


crocbes  qui  forment  trots  lemp)^ 
V  \ELEME,  subai:  ihas.(wfw me),  droit  ancien 
des  cures  sur  les  biensiueublesdesdefuDli.  iuos. 
*  ^i.iFQi'ATliE,  subst.  f»iis.(«ewÂAa(r^y,.i.  dé 
mus.  :  mesuft  a  ueuf-quàtre,  composée  de  neuf 
ri' lires»,  formant irpis  leùips  de  iroU  noires cha^ . 

.ittcoRf,  subst.  ràas.  (newf7?/ori),  nom  qu'on 
donné  a  certains  sectateurs  ou  philôsophea;  au 
iapOQ.    '  .        /      .       . 

.\£t-KlDE,  subst.  fém.  (neukide);\,  àc  Lot., 
e^>èce'de  plagie  qui  croit  en  Améfiquep 

aiEtiLLY-ùi^TUEL,  suUt.  propre  oiail  (Heuie- 
i%anteiè)j  village  de  Fralfce ,  achef-ii^u  jfle  canton |* 
irrond.  deS«^iis,  dép.  de  I  Oise. 

>£tiiXY-L'É%£Qli£  ,  tLuli>i.  pr6|Mr9^  mas. 
0^eHie.^Hevéke)',  village  4ç>  ï>a|jcé,  ^liefMeu  de 
canton,  arrond.  de  Lan^rca,  làéo.  dé  la  Jlallil^» 
^larqe.       _.-  .  '   ,. 

!iEiiLiY-SAllT-yitOKT,  flttbst.  prière  nias» 
(neuie-iceinfrou)^  village  de  Franca)  arrond.  de 
Çbâieau-thierry,  dép.  de  l'Aisne.  '     ,   .    ^ 

^EUiLLY-siR-SEME,    suJbft.     pTopre'^njaj^ 

Xmuie-^çurcCèMC,^  villfte  de  France^  chcT-^icu  de 
canton,  arrjond.  de  Saint  Dfnis,  dép.  de  la  Seine* 
u^Lc  roi  Louis-I'tiilippc  y  possédé  unJècau  chliean 
et  un  parc  magniUque.  '     * 
KÇIME^  siii^st.  riiJ5.  ''/c.ô<e)  ^lu  groc  vr^/i«, 


qui  demeure  ncttue  culrç  deax  partis  :  garTler^ 
obsrrvçr  la  netitralite^'^ifliuiràiité  armet ,  c^Wt 
"  danf  !aq!a!elîe.U*tte  puissance  wif^ixtre  llcnl  .n»pen* 
dant  sifr  prcd  des  forccsIiuiBsantes  pdur  rélsislcf  j 
en  cas  dé  besoin.  ! 

*.'«tutRE,  ii^tj.  des  deux  j^enrçs  [neutre)  (e^ 
latin  neuter,  qui 'signifie  propremeni  ni  Vud  lii 
Pautré.  neç  unus,  uei  aîler)^  qui  ne  prend  pôini- 
de  parti  eQlre  ui\e  puissance  ott  des  pefsqnnei 
qui  onl'des  intérêts  opposéâ. — Territoire  neutre, 
celui  qui  appartient  i  un  état  qUl  g)irdé  là  neu- 
tralité^ ou  dans  lequel  elle  a  été  pl^omlsé.T-En 
gtamm.^  l*  nom  neùlre,  qui  n'est  ni  du  genre 
masculin  nt  du  genre  féminin;  2^ verbe  neulfe^ 
celui  qui  n'exprioae  point  d'acttûn  ,  Comme  ex^ 
celter,  laûffutr^  crotlre^  00  d^nt  ractiofi  tte  pàsaè 
pat  bori  du  sujet,  cùïufae  àUer,  ve)^,  etc. — Oi 
^appelle  quelquérois  verbet:  rtettim  pauifs ,  let 
'verbe^qui  oe  ie  eoi(i|]uguenl  ^uVvec  Ici  pronôiiia 
periionilfels ,  el  î^ui  marqueni  aclioD  et  pasaioi- 
dam  le  rnéme  iigei ,  coqiaie  $$  repentir^  u^  loum 
.  ve;itf .  etc.  On  let  nomnàè'âUMi  rMpr.ogMei,  pro^ 
nombiùux,  etc. —  En  chimie,  iel  neutre,  lek.qui 
n*ett  ni  acide  ni  alcalin.-t.  rbist.  nat.,  H  te  dit 
d<ss  ahimaui  qui  ne  peureol  pii  te  reproduite  ,- 
faute  de  aexe.  —  T.  de  bot. ,  te  di^d^uYié  fleur 
<tui  n'a  ni  pittite  ni  éUblaet.  -^ubsl,:  <»'»• 
plur.  r  droit  dé^  neutres,  droit  reconnu  par  W 


,v 


.  nis  rfu  cousin  germain  ou  iieia  coûîfrte  germaine. 
— -  Petît'7ieveu  ou  arriére-nevtu  ,  le  ftls  du  ne- 
veu.— Poél.  :  nda  ri«t;t'</jr;  la  pofitcrité ,  ceux  qui 
viendront  après  nous.,  jitsqu*à  noi  dernitrt  ue- 
veux.-^Au.  piur..:  ney^etuc. 

liÉTRAi.Gie ,  subst.  fera.  (n(^vm!leji)  (du  grec 
vfwpQv^  ne  .'.'  ei  ùXyoiy  douleur),  t.  dt  inédec.,   ". 
douleur  dêi  .     Jb'  \    ~  i^    /^ 

.tévRALGiQtii ,  ^S^.  des  dv»ui  genret  {nét^m- 
lejike)^  t.  de  médec,  qpi  appartient,  qui  a  rap- 
port é  la  névralgie..  '   -   '  f 

II#.VR  ARtiKlISL^  -Id].  bU8.,  III  W»i  HÉVRAR-    * 
TÉRIEI.I.E  {n&vrarexerièle)\^%Ttc  vfi>jw>»,  nerf.  .  , 
xprrjpiA,  artéfe;,  l.  de  niédwr  et  d^atiat.,  m 
tient  aux  nerfl  et  ailx  Érléres.  "*  ^ 

KÉVRiLÉMATiQt'E,  adj.  des  dtîdt  geftfes  (w^- 
vril(^matike),  l.  d'anal.,  >|ul  a  rappoHi  qrt  •|>f«r- 
tienyau  néVriléme, 

nIvnihÈUÈf    gubsi.    mw.    (nevrnime}  f4" 
grec  ¥£vpcy^  nerf,  el  )eju^«,  membram^  t.  d'a- 
nal., membrane  qui  en,lpirontte  la  pulpe  ii  lêbique  ' 
filet  nerveux.  '       '  */    .  * 

nÉVUlLÉÉtttt  sttbôl.  fém.  e^rtFi-îf^fflJ),  t  de 
m^dec^,  Inihmmation  dt!  n(vrllime.    '  \     '■ 

nÈv^TE,  nihêt-fém.  (névrite)  (âvL  Me  9 f^' 
pcvy  nerf),  t.  de  médec.,  maladie,  inflammllîon^ 
det  néff^.  ^      ...  ' 

7iÊ?AiikOTiÛTÉ,iia>tU  rta.(fi^i«io(<luO  f<^ 

grec  veupoVf  perf,çtdu  lalin  mtfverê^  inouv6lr),  v 
l.  dlRât,  .propriélWç4{tOvo<lllef  le  Wdùnment.     \ 
tllbérfetiié  à4kx  Aêrfl   cdet  leâ  aKfmliis»  >t  ^  "" 
appareil  analogue  dans  les  tégèlaiix.  \ 

HiviJftTiOtfi ,  Idj.  derdeux  genréê  O^jJ^»*^)» 
t.  de  médec.V  té  dil^  dâhmédlcaiâenU  qt^i  *»°^ 
propret'  aux  maladies  dc^  lier tl.---ëli^lvtkiAi'  ' 
un  nt'rrlifçn^.  VoT.  îiâfliotiatm.  ^ ^  ^  '      .    '; 

,  itÉvtôQAttti  ,,^1.  Xhm.  (nivHguâm  (^^ 
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tucuBo  pirt 

a  docte  lu  u- 
lueou  ntaço- 


/  •' 


istaDlir  :  Voui 
'  arApera  /<- 
otir  un  Util.    '    ' 
cette  alfufn., 
valledisson- 

elle, 
jà/i),  en  rk.4  **.  ♦, 

Dn,  atro'îVi 

)rop.     UKu. 
crief-Ueui.' 
Loiret, 
propre  ma«. 
raiico,  clirf. 
,   dép.    dij 

iS.^Çucutik- 
caritoD,  ar- 
é. 

>sl.  privpre 
le  France , 
IhAlre,  ili;p.  . 

;rand  neino 
I  l6»l^ac  Iv 

B  FinlajiUe, 

l'a,  vé'Ova^),' 
j  près  ciia^ 

••  '      .    * 
?r€\  grand-' 

la  Nifen. 
puhBl.  pro-  ; 
yih.,  depiçt' 


qiit  i»nt 


^ 


n,.c  ^-li^r'^y.  nerf ,  cl  y«/A6«,  (ail  de  ya/tew  ,  î'é 

I  tjM  ,  iuari«{îf,  accouplemeul  dei  •erfi,  cesl- 
\  ,,re  r apport  ,  çornspvutituice  .  sympaïUn;   dvs 

' h.iîs  a'aiie  penoiine  avec  ceux  d'una  autre,— 
..  Mafiné.isaje  aBiuial.  ' 

M\iiO(.ifrArilii,  iubst.  mit.  (uévroguerafe) 
.Il  ^nx  ¥iup%A  iH'rf,el  /poifot,  Je  decri»;,  l.d'a- 

II  :.     f<')u»    M"'   ob8er>e,    qui    dôcril  \tê   loue- 
ji  ni,  l«'s  "laliitiu'g  dt'i  D^Tls.  ^ 

■M.\iiOi;RAlMiiE,  iuM.  (ém,  (fn^Vfoguerafl)t 
'  li,  îiK*  flyin.   q»»e  cclliu  du    mal   nrécvdtnlj,   l. 

lnai. ,  dt  scripUon  des  nerfs.— Iraité  sur  les 
inauidics  des  nerfs. 

.  >b\noc;R4PiUQtE,  idj.  des  deux  genres  («(f- 
,  ,,,çfuiiifikL')  fi.  d'anal.,  qui  est  relatif  aux 
lî.   1.*,  â  la  iicvroyrayfne. 

%KiHOi.OCiK,  subsl.  fém.  (//t'iTo/o;/)  (dugrec 
,  .:/,  ficrl,  et  /s/S'î,  discours;,  pafUe  de  l'anat. 
,  .,'  Unie  des  nerlî).    '  ■  '. 

MViioi^otiiQlfc,  adj.  des  deux  genres  (»i^rro- 
'  :  ,.kc:  j    l.    d'anal.,    qui   concerne   la    uevro- 

.  MMiOMVtiJTE,   subsl.   tém.  (tiCvromMite) 
■     1»  f,irr  vijpov^  nerf,  vi  fjLUt/oi  ,  moelle),  t..  de 
(•()) c.  inllaiiunalion  de  la  moello  épinière. 
M  viiorruiL ,   subsl.    mas.   et  adj.  des  deux 
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.  iir«'s  ^Wiiro/xfl^rtî;  (de  Ktu/icv,  nerf,  el  ttt* 
U'^t.  ii  hisl.  nal.,  ordre  d  umeçief  dont  les 


"accepi'i  i;, 
^t  qui  sigtii- 
•<?  ou  de  la,  . 
'  Bretagne  , 
î  germaine. 
dis  du  ue- 
^,  ceux  qui 
entiers  ue- 

i)  (dii  Krcc 
!•  inédec.,   *, 

qul  a  raç- 

"  ^.     .     * 
;  HEVRAR-    * 

iHio^f  nerf.  .. 

Irtitl.,  q»/ 

eHfêf(»^- 
qiH  appar- 

dfefebique  ; 

» 

Itmmâtioo  \ 

* 

>rtii^fdu 

inouTdtr), 
^dt^toeni, 
Ij  êtâun 
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.^iii  ii.'iiiïiian'nles  et  oui  lica  ((rrcures  croitéei 
1  II  H'sVau/  /  " 

M  \Ai)i»ïRK,  subsl.  fém.  (ue'vrvpht)  (au  grec 
•       >,;-/,  ntrl,  «l  7[W/9,  lièvre},  l.  de  medec,  lièvre 

/mauose,   siibsl.   fém.    (m'vràie)   (du    grec 

,    f.'.iv,  nerf},  l.  de  médec. ,  afTeciion  nerveuse. 

•^1  U'.OMHÉ.VIE,  snbM.fém.  {nevroceiémi  ){d\i 

•'■  A'X  vi^f&^f  nerf,  el  briiibij  ^  amas,  fait  de  rt- 

;(,  postT, déposer;,  t.  de  médec.,  excès  d'irri-. 

viuxi  ou  d'iiillammalion  nerveuse.     -    . 

•  ^KVKOïK^iifj  adj.  des  deux  gepres  (névràti- 
.       .t  (]<•  medcc:  reuiéde  névrotique,  bon  comte 

.'  >  ujuiadios   deit  neria.     '         • 
M:m:()tÔme,  subsl.   oMia.   [névroiàme)   (dn 
.  ^u-c  >fo,oo>,  nerf,  el  t«/avw,  je  coiTpo),  l.  d'ji^al., 

N  ,'[)(!   luiig   el   elroil'  pour   la  dis»eclioD  ^et 

Vin notOMiE,  subsl.  fém.  (n^tTOfomiJ (même 
(;,Mu.  (pie  ce^  du  ihol  préc^.),  U  d'anal.^  dia- 
^  Hrii'-rl  des  Ht^fs.   ■  ,      \ 

.AKvnOTpHiQtE,    adj.   des  deux  genres  (n^- 
nu^wnikc)^  U  d'anau,  qui  a  rfpporl  à  la  Htivro- 

'   :^E\VTOv^UNISME,  subsl.. mas.  (ne&fom-anfce- 
Vi':  \  i.  de  physique,  théorie  du  mécaniame  de 

i  univers,  el  parliculièrçmenl  des  mouvemenla 
d.  j  c<>rps  célesies,  de  leurs  lois,  de- leurs  proprié- 
yjs.'  l«'lic  ffu'ellc  aélé  enseignée  pariVt'if/o«.N 

MWTOYiEs;  adj.  mas.,*jrti  fém.  hkwtq- 
^  ytWb^ncutQni-eiu^ni^ne),  quicôtteenieJajdûOr,, 
/iiiii  '  de  Aruro/i  ;  système  newtonie^i;  altrofliùn 
^•niiotiienm,  -r  Philosophie  ^tUflùuienne  ,  f  *  la 
Vï.d);i<iplue  corpusculaire,  lcUeqM*elie  a  élé  r-éfor« 
'uct'  el  corrigée  par  lea  découverlea  donl  A^'w- 
i'H  Ta. 'éncichie;  2°  la  meitiode  observée  paf 
ytuiun  dans  sa  philosophie.  En  ce  sena,  c'e^l  la 
fiuhiie  chose  que  physigtte  expérimentale;  3°î  la 
l  tnl'JsQphie  qui  considèris  maihéwaiiquemepl  lèi 
corpi  pliysiquea  el  applique  U  géométrie  el  la- 
incranique  à  la  solution  des  pliénoméoef*  C'eai 
4>ropreiueul  la  pUilosophiè  mécawque  M  raaikÂ- 
rr^atique;  4<>  celle  partie  de  U  pliysique  que  A  eu;- 
'^"<  a  iraiiée,  étendue  él  expliquée  dans  son  livre 
des  /Vi;itip«;  <$o  enfltt^  daps  une>cceplion  plus 
petvêrale  el  plus  uaii^»  ie9  Dduveaux  prii^cipea 
que  Newton  ^  porlés  dans  îa  philosophie,  le  noM^ 
veau  système  qù'U  «  rQ«4é  sur  cea  principes,  el 
i<'9  nouvelles  expl|c«aons  des  phénomènes  qifil 
'<£)V*  «'^Hiles.^— Subsl.  mas.',  pliysiciej  qui  suilla 
docirinè  elr-les  principes  ie  Newton. 

^NEWTOKIEHHE,  adj,  ffm.  Yoyci  HKWTOTfiiif. 

^     *EWCA$TLB,  subsl.  propre  mts.  (  nioukéce-- 

^cl^),  ville  d'Angielérr e,  djef-Ueu  du  comlé  do 

^.orihumbcrlàRd.— CoifHé  des  ÉUU-Uiis ,  éUl 

^e  l)elatwire.-r-Vttlçd1rlJM|de. 

*5[^wpojit,  iidKi,  propre  lM|^f(ttol^p'ol')>  tW^ 
«t  ppn  d'Atigleterre.— ViUed^Eltu^Jttis,  *Ul 
de  IfcenluclLj ,  cl»er.Iicu  du  comlé  de  (îimpbélL 

v.îi^^^"^*^?^^  •"'^'  propre  n»f,X»«*-4orfa), 

vdl^eiundesËUls-Unis,      . 

•  BTEx^pw,  aubti.  propre  mu.  (nèkçon),  Tillafè 

w***ÏÎL^^^"^  de  canion,  trfQii4.  deSâiul- 
»  rieix,  dép.  d<Mâ  Ilame-Vicnnei 

"^^  ou  OB^puTVt ,  euM,  mM.  (nékçu^ 
^nexles  andehl  Romains,  débilcur  insoWair 


que>W^8  lois  obligeaient  è  servir  son  créaneier  jus- 
qu'à ce  qu'il  I  eût  satisfait. 

^lEZ,  subsl.  mas.  (ri^Kdu  'lai.  tioiui,  qui  si- 
gniOe  la  iiièiiie  chose,  dérivé/^lelon  quelques-uns, 
de /<(ir«',  nager  ;  parce  que  l'air  nage  eu  quelque 
sorte,  en  pa:4sani  el  repassaiil  par  le  uti  dans  la 
respiration.  Invonx).  pailie  éininenlé  du  visa- 
ge, entre  le  froni  el  la  bourhe,  el  ^i>^rt  à  l'o- 
doral. — Fam.,  le  vlsi|^  entier  :  donner  sur  le 
nez  rt... — Odorat  ;  il  a  bowftez;  elle  a  le  nez  fin. 
— ()n  appelle,  en  t.  de  chasse,  chiCn  de  haut  nez; 
celui  qui  va  requérir  sur  lé  haut  du  Jour,  —  La 
première  pariiédu  vaisseau  où  bachot,  qui  flnil 
en  pointe  .el  où  est  la  levée'sur  laquelle  se 
met  le  balelier  :  ce  vaisseau  est  trop  sur 
nez, .  est  plus  calé  sur  l'avanl  qiiSI  ne  faut. 
—  T.  d'hisl.  nul.,  poisson  du  genre  de^ 
squales. — Dans ''la  fonte  des  cloches,  morceau 
de  planche  laillé  en  forme  de  couteau,  qui,  en 
tournant  le  compas,  dispose  sur  |e  collet  du  mou- 
le d'une  cloche  la  figure  des  anses.  —  Parler  du 
nez,  chauter  dn  nez,  parler,  chanter  d'une  ma* 
nière  désagréable,  comme  si  la  voix  sortait  du 
nez. — Avoir  un  pied  de  nez^  avoir  honte  de  ne 
point  avoir  réussi. — Prov,  :  avoir  le  nez  tourné 
vers  un  endroit;  avoir  envie  ou  être  sur  le  point 
d'y  aller. — //  ne  mit  pas  plus  loin  que  so\i  net , 
il  a  peu  de  lumières,  peu  de  prévoyance.^- Tirer 
les  vers  du  nez.dc  quelau'un ,  tirer  adroilemenl 
de  lui  un  seciel.— Fig.  ";  jeter  quelque  chose  au 
liez,  reprocher  quelque  choie.  —  Saigner  du 
nez,  répandre  du  sang  par  le  nez^  et  au  fig., 
manquer  de  courage,  de  féfïoliilion.  —  Sai- 
gner au  nez,  avoir  une  hlessirre  saignant  au  nez, 
ou  sur  le  nez. — .  Il  met  ou  fourre  so'n  iiez  par- 
tout.  il  se  mêle  de  ce  qui  ne  le  regarde  pas. —  Se 
cam'r  le  nez  ,  ne  pas  réussir. —  Avoir,  toujours  le 
net  sur  une  chose,  ^y  être  forU  appUqué.—  Mener 
queiqu*un  par  le  nez,  lui  faire  fiiire  loul  ce  qu'on 
.veut.  Allusion  .  aux  buffles,  que  l'on  côn(hiit  au 
moyen  d'un  anneau  passé' dans  leurs  narines. 
Celle  expression  Qgurée  élail  déjà  enus^ge  chez 
les  G.'-ecs.^— /^ofi/zer  du  nez  en  terre,  se  casser  le 
nez,  succombeir  dans  une  entreprise.  — '  Hire  a» 
jiezdt  quelqu'un,  se  moquer  de  lui  en  face,  etc. 
llKl-4  OtPÉ,  sul/st.  mas.  (nekonpi!}f  t.  de  bot., 
sorte  d'arbrisseau. —  Au  plur.,  des  nez^-coupes, 
V  BIEI-DE-POTEIICE ,  subsl".  mas".  (nédepotari' 
ce)  ,  l.'d'horl. ,  parité  d'une  pièce  de  laiton  nui 
-revoll  l'unies  pivots  de  rencontre.  ^  Au  pi.  - 
des  ncZ'de-poïetice, 

•.    fîEZ-RET^iJSSÉ,    subsl.    mas.  (w^ref^-oi^icf*), 

t.  d'hisl.'  nal. ,  espèce  de  serpent.  —  An  plur., 

.  des  7icz-relrow*s«^*.  /        " 

m   (ni),  particule  conjonctive  qui  exprime  une 
liaison  qui  lombe  directemenl  sur  la  négation  at- 
tribuée ^aux  choses,  pour  la  leur  rendre  commua 
ne^  F«lle^  met  k  U^ lête des  mots  qu'elle  lie  ,  el 
_ae.jmfKipti9  aiilanl  de  fois  qu'il  ^  a   de^  choses 


auxquelles  on  veut  rendre  la  négation  oomnniune  : 
il  n'a  ni  ami  ni  ennemi  ;  tti  vice  ni  i>ertu, —  ï^ori;- 
que  les  substantifs  sonl  I4és  par  ni  répélé,el 
qu'il  n']^  a  qu'un  des  ?)<eux  sujets  qui  fasse  ou  qui 
reçoive  J'aclioa,  Ou  bien  lorsqu'il  y  a  exclusion 
de  tout  objet,  l'adjectif ,  le  pronom  cl  le  vèrbi^  se 
melleni  au  sin^uftbr  j  U  né  boit  ni  uê^  mange  ;  ni 
Vun  ni  Vautre  n'a  fait  son  devoir,  Uanf^ces  phri^. 
ses,  on  fait  u'^age  du  singulier,  parce  qu'il  y  a 
exclusion  de  loul  objet,  ou  ^rce  que  Taciion  ne 
tombe  *  que  sur  l'un  des  dçut  subsianlif|,.  Miais 
c'^st  le  pluriel  qu'on  emploie  quand  les  .substan- 
tifs Conl  ou'réçoivenl  en  même  temps  l'acljôn,  et 
dèjihlpv^s  il  n'y  a*  pas  exclusion'  :   '  ^*        y 

NtVoT  ni  la  crandenr  ne  noos  rendéi^/heareox.     ^ 

Quand  ni  est  répété,  on  supprime  pM  ou  point. 
Ainsi,  on  ne  dira  pas  :  il. ne  faut  pas  être  ni  avare 
ni  prodigue;  mais  bien  :  Une  faut  être  ni  avare 
ni  prodigue.  Mm  pas  ou  poptt  peut  se  rencon- 
trer areç  ni,  quand  celle  conjonction  n'esl  pas 
répétée  ;  mon  père  ni  mon  frér^  ne  sont  point  ac^ 
coutuméê  ^- ces  humUiatiouis,  (LATeiux.) 

11/% ,  subsl.  propre  fém.  (  ni^u  ),  mylh.,  nom 
que  les  anciens  Sar maies  donna ie Al  à  Cérét. 

hYablb,  aèQ.  des  deux  genres  (  ^abk  ),  qui 
peut  élre  nié. 

■lADift ,  BulMl.  pnifv  plur.  (  ni^diee  >,  e«sl« 
particulière  d'Indiens  qui  suivent  la  religion  de 

^■UG/Mâ,  lubsi.  propre  wêu.  (ni~û9mira)y  ri- 
Tière  d'Amérique,  célèbre  par  la  rapidité  de  soa 
cours  et  sa  calarKle»  qui  s'eniend  4o  iroit  lieues 
^èi  fftii  IremUer  la  îerre. 

yiÀift,  B,  subet.  et  mU*  (  n^4^  m|-dM  )  ;  il  lo 
du  au  propre  des  oife^ux  qui  ne  fomt  pas  encore 
sortis  du  nid. — ^^Fig.,  simple,  qui  n'a  encore  aucun 


usage  du  monde.  U  seillt  surloul  deVair,  du  ton, 
d<j  ta  nime,  de  la  contenance.  Voy.  badaud. — On 
dil  subsl.  :  un  franc  niais,  une  grande  niaise; 
faire  v^eontrt  faire  le  niais.  V'oy,BB>tT. — Fror.: 
c'esiniU  niais  de  Solo<jne,  U  prend  les  sous  mar--  ' 
qut'.%  pour  desliards  ,  se  dil  d'un  homme  adroit  el 
alerte  slir  ce  qui  regarde  son  inièrèf,  cl  qiii con- 
trefait le  simple. —  Fig.  el  fam.  :  graiuv  de  niais, 
tour,  annonce,  etc.,  pour  attraper  l'argtnt  des 
simples.      *  h 

NiAiSBMEiT,  sdf.  {  nt-ézeman  )  ^^^\ïx\  atr 
nia/t;  d'une  façon  Ntauf. 

Nl4i»^. ,     part.    i»ass.    de    niaïser. 

NIAISER ,  V.  neul.  (fii-^x^),  s'amuser  à  des 
rila/i;erie.f ,  à  des  choses  de  rien. 

NIAISERIE,  subsl.  fém,  [ni-ézeri),  caractère 
de  ce  qui  est  niais  ;  bagaiefle,  chose  frivole.       • 

IVIRAM,  subsL  mas.  (  nibame  },  étal  de  bon- 
heur suprême  qui  consiste  en  une  .sorte  d'a- 
néanlissement.  C'est  le  dernier  drgré  de  la 
félicité  des  âmes  dans  l'opinion  des  liabitanls  du 
royaume  de  Pégu, 

NiDUÀi,  subsl.  propre  mas.  [nifyebàce),  mylh., 
dieu  syrien  qu'on  croît  être  le   même  qu'AnulMS. 

NiiiEi.t^G,  subsl.  mas.  (nibelon)  ^  peuple 
du  moyen -.Ige ,  qui -liabilàit  une  partie  de  Pan- 
cienne  Scandinavie,;  .» 

NlBirE,  subsl.  uua.  (nlMft*)|  espèce  de  -  mu- 
sette des  Abyssins.   K-^'-^ -J.^ '■■■■■':■•.:'[,:''■■'.  ■'  ' 

•  niboiCe,  subsl.  fém.  |nf^ôrc)^  W  %  lw)l.,  çs-r 
pècede  plante  aquatique  de  la  famille   des  acan- 
thes.     .^  "         . 

!lic,  s'ubst.  màs,  (/iiAe),  nid;  vieux  mot  inufvlô 
qu'on  trouve  dans  iloz/sart/.  (Boiste.)  . 

'  !\iCAiSE,  sul)st.  mas.  (uikiéze},  ^nom  propre 
converti  en  substantif,  el  qui  signifie,  homme 
niais,  sans  esprit,  sans  inlelligençe  ;  jeune  hom-r 
me  t-imide,  qui  n'est  pas  encore  dégourdi  :  c'est 
wi  (rai  Mcaisc.  Il  ne  se  dit  qu'au  'masculin  ;  c'est 
réqi'ivaienl  de  ^fy»^i,  qui  s'emploie  cU  par- 
lant d'une  jeune  fille.    » 

*  *.sri^:Aiii)nÈ,  subst.  fém.  {tnkandre),{.  de,bol.| 
sorte  de  plante  annuelle  qu'on  cultive  à  Paris, 
dans  les  jardins.  ^  : 

.^  RflCTAlÉ,  subsl.'fém.  r'iîA'ûrw^),  sorte  de  toile  do 
colon  qui  se  fabrique  en/France,  et  qu'on  en- 
Voie  en  Afrique. 

NICARAGUA ,  subsl.  propre  mas..  (nikaragn'a\- 
grand  lac  de  Guatimulû.    ,.'[-, 

mCATiSMEf^sulwi.  m«^.  (wt/iallit'emc),''lvd'an.-  ' 
yq.,  sorte  de  danse  en  usage  autrefois  chez  les  ^ 
Thracea,  après  une  vicioire.  r 

NICCOLANE,  subst.  mai.  Voy.  NkxoLANC,' 
llir.(!btAIJM ,  subsl.  mas.  (  nikola-ome  f,  t.  de 
métall..  nouveau  niélal  qui  accompagne  le  nickel. 

I^IGCOl.O,  subsl,  mas.  (wiio/o),  l.  dê'minért^  : 
espèce  d'agate  onyx  t  depx  couches^,  l'uiie   blau- 
obêel l'autre  noire.  .     "'  y^  ' 

*SlCE,  subst.  propre  îém.  (^itt)^  ville  et  pott 
deSardaigne.  '     'i    , 

*NIGE,  adj.  des  deux  peijres6n/^e),  niais,  sim- 
ple. (Boisie.)  Vieux  el  même^  nors  d'usage.  VA- 
cademie  devrait  le  dire.-  J  /\ 

^■irEMBSt,  adv.  (iiiceman\  niaisemeni,  sim- 
plement, sans  art ,   .«ans  malice-,    d'une  manière'; 
timide:  (fioi.v(<;.)  Vieux  el  même  hors  d'usage^ 

JiieÉPnORE,    adj.    mas.   (ntcéfort)    (dugrpe 
voiii;,    viçlo.ire  ,    el  foom  ,  je  porte,  qui  porte 
la  victoire) f  mylh.,  luMioro  de  Jupiter.  On  Je 
représente  quelquefois  lenant  une  petite  statue^ 
de  U  Victoire. 

aiGBTB  ,  subsl.  fera,  ffffc^r^y,  niTfelé,  niaise- 
rie-, aimplicité.  (  Boistf.  )  Vieux  et  mépse  hoV 

d'usage.  '  ^  .     -  "^^ 

NicÈTERiE^,  subsl.  fém.  plur.  (  nicèteri  \ 
mylh.,  fêlea  anciennes  que  l'on  .célébrait  à  Athè- 
nes-,, en  l'honneur  de  la  Vicloire  ftie  Minerve 
remporta  sur  Neptune  ,  lorsqu'ils  se  disputèreui 
l'honneur  4e  nommer  1<  Yîlle  d'Athènes. 

niGETTB,  subst.  fém.  (  nicétê\  dipiinu^ir  é.^ 
iric<;,  jeune  fille  simple.  Fam.  (Bolaitf.ji  Vieux. 

BIC8ABGI ,  subsl.   mas.  (rtiWioii;»,  t.  de  re«  . 
lat*^   premier  oflieler  de  to  Porte,  qui  a  rang 
après  les  ministre*. 

V9irjlB,  subst.  fém.  (iric^) (4e l'iulleu  nicchia, 
fait,  dans  la  même  signiOoation,  de  nicchio,  co- 
quille, à  cause  de  iê  ressemblance  û* une  niche 
a?ec  twe  coquille,  uenage  ,  ^d'après  les  acadé- 
miciens de  taCrusca.\  enfoncement  dans  l'épais- 
seur d'un  mur;  pour  y  placer  une  statue.— Petit 
tr^DO  décoré  sous  leqiîei  on  exfoee  le  anintp-  s«« 
cremènl.— Par  extension,  réduit  pratiqisé  dwf 
un  appartement  pour  j  mettre  un  lit ,  ou  dans 
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nu  Jardin  pour  s'y  rclirer.çn  pakiVulier. — Tour 
de  malice  ou  dVspi^^lçric  q-u'on  (lii  à  quek|u'un. 
(ICii  ce  «(^fii',  c'esl  une  corruphonVlè  inqUC;  /«*- 
re  une  uichc  sfsl  dii  pour  :  faire  MÀinqu$,  Mé- 
nage.) Vtfy^  MvMK. 

;\i(.tlK\  k  ,  part,  pans,  de  ?<<Wic 

i\t(  lu:!':,  subsl.  lein.  {nirfu\  tiid  hxM  ^'^pUi- 
«it'iu*oiîieuux,  plusicu^  souris. — rigAcifaui::  i/<i 
chuvsi^  louie  iii,tinlitt'.  loules  les  pàriorino>  de 
futiiNaise  vu'  rasscml»l<'eH  tl'^Tis  |ju  Mnï.  \ —  Oiitl- 
que**' (luii  dist  ni  aù^tsi ,  u\im  à  lort,  mi^ 

!\i(  iiK.ii.v  nrtji.  ^;«(/i/*\ /aire  son  u^f\ — Vcl., 
pl.u'ii  vu  *i|ui'l«pie  eiidroil.  —  riiiW.  st,  xjy.Mh»,  v. 
pion.,  se  placrf  ;  .  Iro'uver  une  hoiiii»' ,  reuaile  , 
ui»  ,Im»ii  elaldisseuienl  :  1/   6  est  niilic.  il^iiîf    une 

:\i(  iiK|:  ,  aiibàl.  mis.  (uicht*',  œuf  .qu*on\meK' 
Haus  uu  /(l(//p^»ur  que  .les   pouirs  ailleul  )  Ron-< 

J^l'ciiOtR;  subsl.    in^  (  uichoar  ),   8orlc\de 
ca^;»' pr<ipi/c  à  uieilre  (ï|lver  les  serins,  clc. 

M<  k-t.(*RO.\i>K,  «ïubsl.    mas.    [ni^nironde)y^., 
't\v    lit'i.,  ."oile  df  c*i(»nHle  de  Cejlân,  qui   n^a  ni 
n.jrur,  m  saN*t*ur.  Ou  lempljie  en  iuedVcuR\  1/a 
l'i  «vi|inie  produit  ne. paiall  pas   coiinu  des  bola 
.iii-^it.'S.  .  ^  -  •  '•    \  •  '"'^ 

M(  K(:t.,  subst.  mas.  ^nikUlc^'^X.  deWil'lallurgie, 
suMt.si.iiuMv  nit'lalliquj',  decouvjTle  en\*Suéde  par 
Cfoiisinli ,  vers  le  nwlieu'  du  dix-liuiliYuie  siècll». 

■^!M(.KK\  ,  subsl. 'propre  nias.  ^f/iAit^/iV)  ,\  mylli.,. 
ditu  drs  rmrs  qu'on  Ironorail  autrefois  ori  Dan e^  . 
lurjroL,  el  que  Toit  preitriilaii  se    montrer  qutl.- 
j|M<iois  SUT  les  eaux  de  TCVéan  ,  ou  sur  les  rrviè-, 
i.'er<  profondes  ,\«ous  la  foruiç  d'uo  monstre  nia-, 
rin^a  l(^ie  liumaine^^'STrKlaiyl  àlH'UX  qui  élaienl  en 
.dauber  do^pcrir.  \    *  v 

•  "iiCKOLAXis-ou  .mu  oiiWE,  subsl.  iérk.  {ni- 
k<>iatie\  l.  de  im>lallurgie,  substance  niélalli(|ue 
nouvellenienl  dccouvt^le  dans  les  miiTcs  de;  co- 
balt de  Suède,,  et  qui  accompagne  le  nickel. 

M(  ©(.RÉO'V,'  sub;?l.  propre  inas>(mAo^rt-»o/i')^ 
in>th.,  père  d'Arsihoé. 

\    MCOpÈNE  ,  subsl.   mas.  (.niko(it'me\)  :  graHd 

nicodéme  j  grand  niai^.*  "  *^_y*      '■ 

♦mcolaïte,  subsl.  mas.  (  nikola-iié)^  noin.de 

6eci»ires  qui  pèrinellaienl  la  .comnimnaulé  des 

fwiimes.  '  ^^«^ 

*  M<:OLAS  (sAiNT-^,  subst.  proprjb  mas.  (ceiii- 
uikolâ\  ville  et  dief-Jieu  de  l'ile-  du  même  no^n  , 
l'une  des  îles  (iu    c'apjVerl.         'Vrf.*"-^      '• 

•^K  OLAS  (saint- ^>je  isH'  (;rav|J/  subsi.'  pror- 
pre  Xnns.  {cemmkolùdelugueravcjj  ville  de  fran- 
ce.  .^  chef-lieu  de>aj)lon  ,  arroritl.  de  Caslel-Sar- 
Tàsîn  ,  #p-.  de  Tarn-et^Gàronne. 

'     I%IC0I">.4S   CSAIN.T-)  DE     REDOA  ,  TSUbsl.    proprc 

psis:  i£i'innikol(idên'd,on)  ,    village    de    France, 
w-cfie|-lieû  de  canton  ,  arrbnd.    de  i^avenay^   dép. 
de  la  I.oire-lnférieune.  '    '       *    .  .       • 

MCOt.AS  (SAINT-)  bu  PORT,  subsl.  propre 
mas.  (ceinnikolùdupor-f,  village  de  France,  chef- 
lieu  de  caniph,  arrpnd.  de  Nancy,  dép.  de  la 
^Meurthe.  . 

ivirOLAU,    NICOLO,   subst.    maa.   (  nikolà  ),' 
'   hauic-conlre  de  hautbois.  Feu  usité.. 
,     KICON,    sMbsl.    propre   màs.    (nikon),    Voy. 

NECYS'.  .  •  , 

KU.OPHORE^  adj.  fém.  (;i/A'o/"ore;,  mylh;,  sur- 
nom de  V^nui  el  de  Diane.  ,        ^         " 

NICORÉE,  subst.  fém.  (m'Aoré),  Olle  simple. 
{lioisle.)  Vieux  et  môme  hors  d'usage. 

KICOSTRATA,  subst.  propre  fém.  (nikocetrata), 
mvlh.,  mère  d'Evandre,  fameuse  devineresse, 
qui  fut  surnommée  Carmeniis  et  Carmetila/  du 
mot  lai.  carmtn  ,-vers,  parce  qu'elle  ne  donnait 
ses  prédictions  qu'en  vers.  , 

*lilCOTEUX,  subsl.  màs.  (nikoteii)^  t.  de  cou- 
vreur, morceau  de  luile  fendue  en  quatre  dont 
on  se  sert  pour  les  solins. 

♦.^ICOTIANB^  subsl.  tém,(nikQci-ane),  nom  que 
le  tabac  porta  d'abord  en'  France  lorsqu'il  y  fut 
envoyé  en  1660,  par  le  «président  Nicot ,  alors 
ambassadeur  en  Portugal.  Voy.  tabac. 

NICOTIIVB,  subsl.  fém.  (mkoUne),  t.  de  chim., 
priTIcipe  particulier  eilrailde  la  nicotiaue. 

MK.OTiioc,  subsl.   mas.  (nikotoke),  4.  d'hisl. 
n*l. ,  nom  d'un  insecte  parasite  qui  se  tient  sur  * 
.les  branches  du  homard.  " 

,  NlCOU,  subst.  mas,  (nikou),  t.  de  bot.,  sorte 
de  robinier  de  la  Guyane,  qui  sert  à. enivrer. le 
poisson. 

.  mCROPHOAE,  subst.  mas.  (uikrofore) ,  l. 
«Thist.  nat.,  genre  d'inicclcs  de  l'ordre  des  co- 
léoptères. - 


mcTAGi:,  subst.  mas.  Voy/NVCTACK. 
.    1II(:tA(;i>KF.  i  «inb«i,  féjn.  Voy.  myctaçii^éf.' 
i^KT\vTliE;sub.   fém.  {tiiktan(e)/\,  achoi.. 

Voy.    NYCT^'^THE;  '  ' 

M<r%Tro\,  subsl.  fém.  (niktâaçji)  ,  action 
de  ilifinerdc?  yeux^.  >>,      .    -• 

i\i(  lER,  V.  neui;  (NiAftO  ,  t.  d'ait  -vétér.  , 
flifiiu'f  des  yeux,  l'eu  .en  usage. 

!\i(:tiiii::«e  ou  iwctimè.iI':^  subsjl.  :  propre 
fém.  {tnklitnem  \  myih.,  jeune  iillt^  tlM'S^abrnnr. 
On  dit  «lu'ayanl  irop  aimé  son  i^ére  ,  elle  lut  mé- 
naniorphosée  en  hibou.  (Ju«;l«iues-ùus,croi5.'nl  que 
c'est  la  méhn»  que  MNrrha.      .      .    '  ' 

♦.1ID,  siibst.  mas.  {ni  ;  d  ne  se  prononce  ja- 
lu^ais)  (g4  li*^-  nidiis),  p<'til  logement  que  ge  font 
les  oiseaux  pour  y  pondre,  y  faire  éclore  leurs 
pelKs  et  les  y.  èlev<T.. —  Fig.  et  fam.  :  il  croit 
avar  trouit  la. pie  au  ;n(/,  avoir  fait  une  im- 
por^nte  découverte.  —  Il  a  trouvé  union  nidj 
un  bon  élablisstilnent.  —  Petit  <i  ptlit  l'oiseau 
fait  son  nid,  les  petits  elforts-  répétés  condui^ 
sent  à  un  bul  j  lus  petite^  sommes  accumulées 
en  forment  une  grosse.  — 'Md  a  rats,  inéchanle 
petite  chambre.  Ln  t.  d'imprimerie  ,,  vljy.  co- ^ 
LOMniK.41.  — i  F^u  i.  de  gM^'rre ,  nid  de  pie',^  petit 
logement  (|ut?.  font  Us  assiégeants  sur  le.lraut  de 
la  bAftélu^,  à  laiigle,  llanqué  d'un  baslioîi.v  d'une 
demi-lune.  —  Fn  t.  |t\  lAinéralôgie^,:  ïîî?>i«M>Mr 


r 


\  demi-lune. —  Fn  t.  |t\  lAinéralôgie^,:  J3M>^J-4>M^^ 
'\nidik,  la  mine  qui  se  trouve  par  niassosjifj^iiïèes, 

W/lui  n'est^pas  par  liions.     .  ^       Ij^^ J^'^i'jr 
*  \  iiii>-i)C-FOi;R.%iis,  siîbst.  iï\a9l:^f^i^^éffi0^ 

i\  de  but.,  sorte    d'arbrisseùu   jgrimç^nl^j^^^^^ 


i.\de  but.,  sorte    d'arbrisseùu   jgnmç^nl 

'dé  Ca.yenne.  -■'^M^^4&':< 


'^iDDij,  subst.  mas.  (;/iff/<r«\  psf^)||^^ 
mutiicalion  uiigeure,  qui  durait  lréiiffe|<niVÀcjie2 
le^s  \^uifs,  elpnvait  l'excommunîé  de  l'usage  des 

hosCs  saintes..  -  .  ^  /  .  ;  ; 

mpti.AiRE,  subst.  {Qtn,(mdélèrc),  t.  de  bot. j 


France,  qui  tire  son  nom  de  la  /Vi^tre/rhl^r© 
qui, ly  jj  tout  son  cours,  v     ||4  .    . 

NiFE,  subsl.  fém.  (vife),  t.  de  minér.',  purr 
face  siipérit'urc  d'un  banc  d'ardôises.  On  dit  àusii 
cl  mieux,  fif/".  :    .       '    ",  •  l,.\\S''' 

Niri.HKiM,  subst.  mas  {ni felémey^mjih,,  nova  ^'. 
dç  l'un  des  di;ijx   enfers  «herjeti  Scan4inave«>*^ 
séjouj  des  seélérals.   -'       '-•  "•       ^    •    ^  •  . 

Nifùru ,   E,  subst;  et.  adj.  (higud  ;  "guôde)  \  / 
sol,  niais.  Voy.  bvdald. — î>ubflt.  m^s.,  i.  d'hisl. 
nat.,  gi-nre  d^ul^eaux  palmipèdes.  ;        ..- 

Kl(;jii)F.R,  V.  neul.  (niguàde)  (tn  l«t.  nugàri 
s'ainusef  à  ^des  bagatelles),  faire  des  nigaudtridi,'':^ 
—  S'amuser  i  dés  choses  de  rien  ,    pour  délas- 
ser l'esprit ,  etc.    ;..       ^  -  ,  /    , 

\rGAui)ERlE,  subsl.  fém.  (niguàderi)  /  n\^^ 
série,  .aclion  de  nigaud, 

NIGAUTEAU*  subsl.  mMj  (niguàtd),  tuile 
coupée  |H)ur  les  solln;i.       X  ,  '  '• 

.    KiGEiJiE  nç  DAMAS,' substr  fém.   (mjélecîcdff- ^ 
ma)  (du' latin  ;iif/t'A//<5,  noir),  t.  de  bol.,  plante 
'  d*ornemeni  ,  sorte  de  renonculacée. 

IliiGRiiv,    subsU    iwdiS,    {tdguerein)y   t.  d'hisl,  * 
n^t.,  Y^riété'de  blanc  qui  se  Arouve  dans  les  ro- 
ches granUiques".     ^  '  . , 

NiGRnÈ,  subst.  fém.  (nigu^rine),  t,  de  bot.,  ; 
sorte'  de  plante  de  la  Chine  ^  du  genre  |es  nié- 
'lasmes.      ,  ^  .    "  ^         .  .  \  ./ 

*HriM;ïiiTIE,  subsl.  propre  féni.^(nij^i/ericO,  con- 
trée d'Afrique.  '       'i"', 

NiC|\Olii   ou  wpct'Ei^',  subs^.    mas-  (nigu'e* 
ratleyiiëguiè-if),  t.  d'jiisl.,  nat^.,  sorte  de,  pois-^ 
lion  .dé  mer ,  ainsi  nommé  du  là^ïn^  >iifjfer;  noir; 
^iparce  que  ses  yeux  sont  grands  et  noirs, etqu'il 
a' une  tache  npire  sur  la  j^ueué.  ,     • 

^[VlGRQferAiiciE,  subst.  téiu.{ni,guerQfnqn€t)  (du 
Mal.  wif;cr,  noif ,  etdu'grèç  //avréta.,  divination},' 
art  de  connaître  les  chosc^  cachées  dans  la  terçe, 


/ 

* 

>- 


-:'  ^' 


'*.'.• 


"» 


K 


(^  lat.  uidularia)  ,   plante   de    la    famille    das.^  et^qul  ^ont  placées   datis  des.  endroits  noirs  et 

ténébreux.  .•     -  '        '^ 


'S. 

IDHOGGIR,  subsi.proprenfas.  (nidogucgûr^e), 
rayllV.,  nom  q^e  les  Scaiidinayes  donneïil  au  spr- 
penl  des  en.fers.    ,      *       -  ;  *  ' 

k^iWreijse ,  adj. 'fém.  Voy^  nidoreux.     ;   ^ 
KiDOREUX,' adj.  mas.,   au    féi^  NIDÔliEtSE 
(n/(fo^//,  rÉf//2(;>(en  lat.  uidoroAUê/i^W.  de  nidor)^ 
odeur  forte  de  chaHLiLrûlêe),,'qui  a  une   odeur , 
'un  goui  de  pourri,  de  brûlé,  et  d'œiif, couvé. 

Nli)t'LAiR£,  8ub9t.  fém.  {niduUre),  t.  dé  bot.; 
genre  de\chanipignons.  y      ' 

MÉ,  H,  part,  pass.de  >2i>r.      "     ,      ' 
WiÈRE,\subst.   fém.  {nièbe)y  i.  de. bot.  ekpèce. 
de  dolie  dVSénégal. 

Kii:f;E,  subst»  férp.  (^'^^«)  (<iu.  ^al'"  barbare 
ueptia,  fait  toar  corruption  de  wep/iîjpetite-liHe), 
la  (ilïe  du  frore  ou  de  la  sœur.  —  PeUt'e-hfèce , 
la  lille  du  nêt^eu  ou  de  la  nièce,  — '.  Kiéce  à  la 
rndde  de  Bretagne,  ii\i$  du  cousin  germaih  ou  de 
la  cousine  gffmaine.,  ;        - 

*WlEij.Çjsbbst.  fém.  (>?/è^),  maladie  de  grains, 
dont  relTel>àt  èe  convertir  l'épi  en  ^ne  pous- 
sière noire.  —  'l\.  de  bol.,  espèce  de  lychnis. — 
Espèce  de  plantft  af^nuelle  qui  croit  dans  les 
blés.  —  L'Académie  aiou[e  à  ce  mdl,  mais  com- 
me subst.  mas.  ,  \un  ,V  d'ôrfèvrerie.^  Nous  ne 
nions  pas  l'emploiVie  ce  lerme|  mais  nous  dou- 
tons ^ue  ce  mol  soilVmas.  On  appelle  nielle  ,  des 
ornements,  des  figures  gravées  en  creux;  e^dbnt 
les  traits  sont  remplis  d'un  noir  d'émait. 

NlELi.É,  E ,  part.  nass.  dç  nieller. 

i^iELLEii^  V.  açt.  (mêlé),  g.ller  par  la  m«//«. 
— Emailler  sur  pr^  sur  i^rgent.  —  se  NUiLLER,  v. 
pron 

NiELLURB,  subst.  féi^.  (hiélelure),  action  de 
nieller. 

NIÉMEN,  subst.  propre  bas.  (nlémène),  grand 


lOJfANClEU  ,  àdj.  mas.,  au.  fém.  NIGRO- 


fleuve  de  Russie  sur  lequel  Napoléon  l«'  et  l'em-     topazes. 


pereur  Alexandre  I*'  eure\it  une  entrevue  fa- 
meuse, en  1807. 

.  NIER ,  ^.  ad.  (  ni-é  )  (^n  lat.  negarê  ) 
àtre  qu'une  chose  n'est  pas  vraie  :  il  nie  te  fait; 
et  neutralement  :  il  yité.  que  \cela  soit.  -^Nier 
une  dette  ,  un  dépôt,  nier  qu'on  ail  une  dette  à 
payer ,  qé'on  ait  reçu  un  dépôt\ — l^ier  une  pro- 
position,  n'en  pas  demeurer  d'accord.-^ ««hier/ 
v.  prdh.   ,  «     \  r 

NiEREMBERGE^  iubst.  féqi.  (mrcfmbèrejdfi  i. 
de  bôt.,  plante  annuelle  à  tige  fiUjtorme  et  ram- 
pante.       -  ■,   ^^  \  '.,      .-v    . 

NiEiJiL ,  sttbst^  l^ropre  mai.;  (wjh«-<^' j;iÇ««« 
de  Frtnifè , J^%de  c;nloii\^>À^  Li- 


moges, d^p 

NIÈr 


unlîilie^Vt^nné, 


NICR 

M\^ClBMiK(nigueromafici'eln,  ci-én«),  qui  con- 
cerne, qui  regarde  <  la  nïg romauci)u\-'  bubsi.  : 
un  nigromdncien.    •       /     »       -       .  .^ 

NiGROM^NCiENniE,  adj^  fém.  Voy..  nicrgm an- 
cien ^     >  '  .  f 

NiGiJA',  subsl.  mas.  (ingna),  t.  d'hisl.  naU, 

espèce  d'irii-^cie  4f  l'ordre  des  ^coléoptères. 
.NlGtJEDOUti.LE,   subst.   ma^.  (niguedoui-ic) . 

Voy.  NIQUEDOUILLE.  )*  '-' 

'Vniiiil  ai.bum  ou  POMtf>iiOLr\ ,  subst.  mas* 
Xm-Volebemc ,  pôufoUkce),  t.  de  minér.,  nom 
qu'on  donnait  auîrefols  au  zinc  oxydé.      ' 

^IHII.ITÉ  ;  subst.  fém.  {ni-ilite).(i\\x  lat.  mliU, 
rien),  nullité  ;.T)rivâlion  de  valeur,  d'existence. 
Inusité.  î'  /     '      * 

,    NikEt ,  subst.  mas.  Voy.  NfcREL. 

*i\ir  ,  subsl.  propre  mas.  (f«/c)(cn  lat.  Nitus , 
en  grcc'N«cx«^),  grand  fleuve  d'Afrique,  qui  se  for- 
me dans  le  Sennaar,  traverse  la  Nubie  el  î'ÉRyple,  . 
et  sejeWfe  dans  )sl  Méditerranée.  —  Mytji. ,  di^ 
vinité  allégorique  que  les  Egyptiens  adoraient , 
et  pour  laquelle  ils  ont  toujours  conservé  une  es- 
pèce de  vénération,  en  reconnaissance  des  bien- 
faits qu'ils  lui  doivent.  On  trouve  encore  en 
Egypte  de  nombreux  f  estiges  du  culte  qu'on  lui 
rendait.  —  Monnaie  de  compte  usitée  à  Surate 
et  dans  presque  toute  l'Inde.  • 

niIj-GAUT,  subst.  mas.  (nileguù),  espèce  d'an- 
tilope ,  dont  les  cornes  sont  recourbées  en 
ayant. 

NIUON,  subst.  mas.  (nili~on),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes  hélopiens  de  Tordre  des  coléo- 
pières. 

NiLiOS,  subst.  mas.  (uHi-oce),  i.  d'bist.  nit.., 
sorte  d'agate  ^  pierre  précieuse  du  genre  des 


♦■1 


NiMiAS,  subst.  mis.  (mlelàçe)^  étoffe  d'é' 
corce  et  de  soie  des  Indes. 
^NLLLiS ,  subst.  fém.  (rai-te)  ,  petit  filet  rond* 
qui  sort  du  bois  de  la  vigne  lorsqu'elle  eft  en 
Heur.  —  Ornement^  de  parterre  consistant  en  un 
simple  «filet  ou  trait*  de  buis. —  Dans  le  bli^ô» 
espèce  de  croix  ancrée,  beaucoup  plus  étroite 
•l  plus  menue  qu'à  l'ordinaire* 

N|LLÉB,  ad).  Cém.  {ni^ié\  I.  de  blaion:  croix 
nillée,  croix  faite  de  deux  bandea,  iéparèes  6i 
efochues  par  le  bout.  - 

Nii.OENNES,subst.  fém.  plur.  {ni!ô^ne\  iDytb.« 
nom  qu'on  donnait  aux  fétet  cél^réea  en  PhoO' 
neuf^du  NiLl  '  '       ' 

HiLOGàNB,  subtt;  fît    adj..  det  deox  gettref 
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.  'pais,  do  gtntro,  jVngçhdrè),  <|ul  est  né  lur.  lei 

,/ .   bordr^u  iVi/     ^-K-r  .v-       >-  .  '- 

^  '  •<  .  fULOMKTRB,  «ubsl.  mai.  (»if/omérrc)  (en  lat.. 
"  '^  Ai/(<f,"*cn  grec  IVfiMy  le.Milj^el  rfe  /ufrpov  , 
-  '^~  .  iiu*:iUre.  Ou  ,Uf  nmnriie  àuss^  tiiloscope  ,  du  grec 
V      /fîh'xitd ,  j'obferve,  j'etaniine;,  haute  colonne  qî^ 

-  f(J^â  i"Ç9urei;}a-crue  des  eaijx  du  At/. 
'.'  '^  ;  "fr\iKOMÉiKi<jiiE,adJ.deadcurg.  (la/om^lrl^c)  , 
:y^  ■   quia  rapport  au  wi/o//i^/fe.  /       .^ 

'•"'      ,  j^iLoVtBàTjsubsl.féfn.  pfur.  Voy.  NiLoSeNNEs. 
'J- ,         Mi.ps(;iDr^>^  subst.  mas.  Voy.  NiLOMÉTRE. 
'^    '         KlLiii^,  lubsU  pi'opre  mai.  (;ùlnce)y  myth. , 
'"^  '  "  |K  lil-lits  d'A'Uas ,  qui  donfta  son  nom  au  Ai/. 
[^•'       -^  rîiiii  ou  Rii«|itE,  ^lubsit.  mas.  (//ime),   espèce 
J  *  'd«^drap;(fU'on'  fabriquait  dans  Tancienne  pro- 
^„.. 'viiice  du  Languedoc. 
r^vr  ^*\.''MnfÊK,  iubst.  mas,  {tieinbe)  (en  lal.  nimbus), 
•  ^l'.i*.  jenumism.,  cercle  qu'on  remarque  sur  des 
'   "  ''^^if'ilinlles  autour  de    la   lôte  d'un  empereur.  — 
r    \;.JiiCrrle  de  lumière  que  les  peintres  et  les  sculp- 
V  'leurs  mettent  autour  de  la  léle  des  saints.  On  dit 
}^\oTilimbe^  — Myth.,  auréole  ou  cercle  lumi- 
iKMJX  dont  on  entourait  quelquefois    la    tête  des 
divinités.  •— Nuée    qui    servait    de   char    aux 
iIm'UX. 
^\iMES,  iubst^  propre  ma.  (nime) ,  ville  de 
1  raiice,  chef-lieu  dudép.  du  Gard. 

NIMÉTULAHIS,  iubst.  mas.  plur.  {nimètula-,, 
trt'),  myth.-,  otdre  de  religieux  fondé  chez  Içs 
Turcs.  ?  > 

;\iMOis,*  adj.  et  subst.  mas., -au  fém.  nl- 
MOiSu  {nimoé,  moèze),  qui  est  de  ^Njuiei^  ou 
qiïi  l'habite.  .        .  ■  \ 

M^GKf  subsL^mas. {neitiji),  t.  dé  bol. ,  grosse 
lanne  avec  laquelle  les  nègres  font  de  U  bière, 
ji  >ur  leur  usage.    •  v 

:\1KIF0 ,  iubst.  propre  fém.  (ninifà) ,  myth. , 


<: 


tir 


i\Untc  chinoise  qui  préside  à  la  volupté. 
•  *\mvE,  subst.  proprjcfèm.  (mwii'fe),  ancienne 
^illc  d'Xssyrie,  suris  Tigre. 

^NiMviTR ,  aubst.  propre  et  adj.  des  deux  genr. 
(mnitile) ,  habitant  de  Ninive  ,  fondée  par  Assur, 
el  agrandie  par  Ninus,  Ters  2100  ayant  J.-C 

!\i%SAM  ,  subst.  mas.  {ncinçame),  t.  de  felat.,  j 
nom  d^une  organis^ition    militaire   en  Turquie. 

viNOS,  subst.  mas.,  {ninàct),  t^  d'hist.  ual. , 

suie  d'abtîiile  du  Pérou.     ^^  J      ' 

♦MODE,  subst.   propre  fém.  {«i-o/>é),  myth., 

(rllt>  de  Tantale ,  et  femme  d'Amphion.  Aya'nt  eu 

quaiurze  enfants,  elle  osa  se  préférer  à  Latone; 

ce  qui  irrita  ^el|âinent  cette  déjcsse,  qu'elle  flt 

hier  par  Apollo^ît  par  Diane  ses  sept  fili  et 

»  cinq  de  ses  flllea.  Elle  fut  métamorphosée  en  ro- 

'   cher.    Il   y  eut  une  autre  Niobé,  mère  d' Argua 

s  cl  de  Pélasgu^. 

M0BJDE8,  iubst.  propre  mas.  plurl  {nx'Ohidt)^ 
niùii.,  les  descendants  ou  les  fila  de  I^iobé. 

miOLK,  subtt.  fém.  (Nio/e),  t.  d'écolier,  coup. 
(lîoistt.)  hliole  est  un  barbarisme;  c'est  gniole 
^u'il  faudrait  écrire., 

NiOPO,  iobit.  mas.  (ni-o^),  t.  de  bot.,  jéspèce 
d'arbre  qui  crotl  en  Amérique. 

!ViO?iis,  subit,  propre  mas.  (ni-o/i) ,   ville  de 
.    France,  chef-lieu  de  canton  et  d'arrond. ,  dép. 
de  là  DrOme. 

^iViORj,  subit. propre  mas.  (ni'Ore)^  ville  de 
France,  chef-lieu  du  dép.  des  Deux-Sèvres. 

MÔKTAis,  iub^t.  et  adj.mas.,  au  féni.  niOR- 

T/ViSB  (ni-àreté,  té%e)\  de  mort,  ou  quj  habite 

Aior£.  V 

NIORTAISE,  adj.  fém.  Yoy.  niortais. 
RiOTE,  8i|bit.  fém.  (ni--ou\  t.  de  bot.,  plante 
do  la  famille  dea  polypèUlées. 

NiPE,  iubit.^fém..  (nipe)^   t.    de^bot.,  plante, 
de  la  famille  dea  ptlmiers. 

NiPPBy  iubtt.  fém.  (nipe)  (fairant  Ménage  et 
Muelquea  autres  «  de  Teipignol  itc^ei,  cartes  à 
louer,  qu'on  a  dit  par  extension^  4^  meubles  de 
peu  de  valeur,  etc.)  ;  il  le  di^  tant  dear  habita  que 
des  meubles ,  el  de  tout  ce  qui  sert  à  Pi^uste- 
ment  et  à  la  parure.  Son  uatge  le  plus  ordinaire 
est  tu  plur.  •--  On  dit  fam.,  d'un  homme  qui  a 
retiré  beaucoup  d'arantage  de  quelque  liaison,  de 

HUelque  emploi,  ^. ,  qu'a  en  a  eu,  qu'il  en  a 
tiré  de  bonnes  niffpei.  —  Nnppis,  HAanis.  (Syn.) 

.  mppee  Indique  également  des  habits  «t  des  meu- 
bles ;  hardeê  n'Indique  proprement  que  des  ha- 

.biti  ou  des  habllIemenU  quelconques.  Jfordea 
comprend  toutes  les  sortes  de  fètomenU  que  l'on 
porte  iur  soi,  pour  Putilité,  pour  U  nécessité, 

•pour  l'agrément,  e^c  Les  nappée  sont  le«  hardee 
destinées  surtout  à  la  propreté  et  à  U  parure , 
comiBeJe  linge  dont  on  change,  et  qu'on  lare 


pour  être  propre.  Lo  moi  hardei  marque*  né- 
cessairement <ine  colleclion,  un  amas,  un  paquet; 
nippes  ne  fait  qu'Indiquer  |e  genre  d'objetîTou  de 
choses.  On  met  ses 'À£>rc/^«  en  piquet;  on  a  sa 
val iseï  pleine  |le  hardA.  Nos  kurdes  forment  no- 
tre équipage^  mais  noiM  exprir^ous  par  nippeê , 
ou  lefs  effets  que  noua  avons ,  ou  l'usage  que 
nous  en  faisons ,  les  qualii^és  qui  les  .font  rteniar- 
quiT.  Hordes  n*a  ppint  de  singulier;  nippei  en  a 
un ,  quoiqu'il  soil  plus  fréquemment  employé  au 
pluriel.  Les  bardes  se.  wennenl  en  gros,  les 
nippes  peuvent  être  considérées  en  détail.  — 
Uardes  se  dit  également  de  ce  qui  concerne  Irs 
hommes  et  les  frinmes.  Kwpes  se  dit  plutôt  d^e 
ce  qui  ronceriie  les  fommes ,  comme  si  la  pror 
prêté  ei-la  parure  étaient  jMb-liculièrement  alTer- 
tees  à  ce  sexe,  ou  li  leurs\  mp;if«  formaient  la 
partie  principale  de  leurs  elîksou  de  leurs  Jouis- 
sances, —  Mppcs  se  dit  pliitôl  à  l'égard  de  la 
garde-robe^des  .femmes  du  commun,  qu'ji  l'«^rd 
de  celle  des  femçies  d'une  claMesuperii'ure.  Une 
bourgeoise  a  de  bonnies  nippes\  une  grande  dame 
a  d«  belles  hardeS;^  ou  pimôt  <fe  beaux  habille- 
ments, une  belle  ^aiJe-robe. 
'      !«ii>PÉ,  E,  part.  pass.  j}e  nipèer, 

l«il»PER,^  V.  aci,  inipé)[  .fourniT  de  nippes^—  se 
MippER,  V.  pron.  ,  if? donner  de.^lles  ^t  bonnes 
choses. 

HIPPIS,  subst;  mas.  {mpepicè)l  îôrte  de  toile 
qu'on  fabrique  aux  lies  Fhilippineà.  J 

*i«iQliE,  subst.  fém.  (jTi^e;)  (de  raijemand  Tîi^en, 
.cligner  les  yeux ,  hocher  la  tête ,  ^e  qui  est  un 
signe  de  moqueriel  Les  Bas-Bretons  disent  lii^, 
dans  le  même  sens);  U  n'est  usité  que  dans  cel^e 
locution  familière  -.faire  la  nique  dV.  v^utiépri- 
sei',  se  moquer,  ne  pas  se  soucier  de... 

.NiQUEDOUiiXE,  subst.  mas.  CniAffdou-Te),  sot, 
niais.  Expression  basse  et  populaire,  v 
*1«IQUET,  subst.   mas.  (nikiê),  uir  rien,  une  ba- 
gatelle, une  chose  de  peu  de  valeur. — ^  Geste  de 
mépris  ou  de.  moquerie.  ^  Vieux  et'^  mime  hors 

d'usage.  .  •        ^ 

KIRBISIE,  subst.  fém.  (nWisI)  J  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  renonculacées. 

^NiRiié,  subst.  propre  fém.  Oi/ré),  myth.,  une 
des  femmes  de  la  sufte  de  Diane. 

ïïiRÉE ,  subst.'  propre  ïtiaK  (niré),  myth. ,  roi 
de  Naxos,  fils  de  Charopus4t  d'Aglaïa,  était  le  ^ 
plus  beau  des  princes  grecs  qui  firent  le  siège  de 
Troie.  ,  * 

HlKEPAiv  ou  NiRECPAïf ,  subst.  propre  m'as. 
(nirepan,  nireupan ) y  myth.,  le  paradis  suprê- 
me des  Siamois.  , 

NiRUDY,  subst.  propre  mas.  (nirudi),  myth., 
chez  les  Indiens,  lé  quatrième  des  dieux  protec- 
teurs des  huit  coins  du  monde,  roi  des  démons 
et  des  génies  malfaisants.On  le  repirésente  porté 
sur  les  épaules  d'un  géant,  et  tenan;  un  sabre  à 

la  main.      !^  *  *     ' 

-'   HISA,  subst.  fém.  (wwa),  t.  de  bot. ,  genre  de 
planterqui  croissent  â  File  de  Madagascar. 

lliSABATH,  subst.  mas.  (nizabate)f  sixième 
mois  du  calendrier  dei  Juifs. 

jflSAÎV'^  iubst.  mas.  (?iizan),' premier  mois  du 
calendri'e^des  Juifs,  le  septième  de  leur  rftfnéë 
civile ,  et  correspondant  à  nolr.e  mois  do  mars. 
1I1SÂ5IIVE,  stibst.  fém.  (wi2awc),'t.  de  bot.,  ra- 
cine médicinale  de  la  Chine,  employée  surtout 
contre  lés  évanouissements.         . 

^niSE,  fùbst.  fém.  (nize),  t.  de  miner.,  surface 
supérieure  d'un  banc  horizontal  d'ardoises. 

'^NISÉB ,  subst.  propre  fj^m.  (nizé),  myth.,  une 
des  nyfnphes  de  la  mer.  t-^ 

;  .  mSPiB,  Aibit.  fému  (nicepi\  sorte  de  monnaie 
,d'or,  qui  a  cours  en  Turquie,  et  qui  vaut  une 
piastre,  et  Tingt  paras,  cinq  liyres  sept  sous  tour- 
nois, cinq  francs  vjngt-huit  centimes,  mtonnaie 

actuelle.  '.    "  ^ 

NisoN,  subit,  mâs.  (niaon)^  Cd'hist.  nat.,,sor-. 
te  d'oiseau  draer ,  du  gènïe  des. aigles. 

m&sOLe,  subst.  fém.  (nifo/^),  t.  de  bot.,  genre 
de- plantes  de  la  famille  des  légumineuses.      ^ 

RISTA,  subst.  mas.  (iticeli^ll.  de  bot.,  espèce 
d'arbre  peu  élevé ,  dont  u  feuille  ressemble  à 
celle  du  latirier. 

RiftVi,  subit,  propre  mas.  (ittsuce),  myth.,  roi 
de  Hégire.  Le  sort  lui  avait  donné  un  cheveu 
dont  dépendait  la  destinée  des  Mégariens,  aux^ 
quels  il  devait  commander  tant  qu'il  le  conser- 
verait. Scylla,  sa  fille,  ayant  voulu  favoriser  Mi- 
nes, coupa  ce  ebeteu  pendant  queiVtna  dormait, 
et  le  donna  à  Mlnos ,  qui  se  rendit  maître  de  Mé^ 
garor  f^ixu»,  en  la  poursuivant  pour  U  punir,  tat 
métamorphosé  en  éoerrier,  ot  elle  on  akmtito. 


i, 


•    _.  MX  ■  ■     -  ■     i^\. 

—Il  y  eut  un  aulrc  tiisus,  ami  d'Euryale.  En^e  fut  . 

fort  sensible  â  la  mort  de  ce  jeune  Trbyen ,  qui 

fut  tué  par  les  hulules.       ,  •  ) 

NIT^,  subst.  fém.  Voy!  Nicni»F.^qui  vaut  mieux. 

NITÈLE,  subjl.  fém.  {n\Uk),  t.  d'hiil.   nat.,  '  . 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  hytnénoptères.       ' 

iViTiDUi.AlRÉ,    suBst.    mas.    (nitidulérg  )\    l.  » 

d'iiist.  nat.,  famille  d'insectes   de  l'ordre  des  co-  # 
léoptèrés.  '    ,         *.  V 

!«iTini/I.E;   subst.  tém.  (ni(idule)  t  t.  d'hist. 
nat.,  sorte  do  coléoplère. 

siiTOÈsr,    sdbst.    nias.    (  nito-éce  ),  .myili.,' 
démon  ou  ^'énie  que  les  habitants.des  llfs    Mi)-    - 
luqups  consultent  dans   les  affaires  imporlanu-s 
avec  des  cérémonies  superstilieuses. 

1I1T0JUCHE(SAINTB-)0U  MITOUCnE,  subst.  fém. 

[cfintemtouche)  (sainte  mitouc/ie;  de  mie,  néga- 
tion,  et  du  verbe  làUcher,  personne  qui  n'y  tou- 
che mie.  Sainte  nitouche,  qui  n'y  touche)^  iiypo- 
ct'\\c.— Faire  la  sainte -nitouche ,  faire  semblant 
de  ne  voirioir  paa  d'une  chose  qu'on  brûle  d'envie 
d'avoir  ;  et  dans  un  sens  plus  éloigné,  affecter  un 
air  de  douceur  el  do  réserve  que  le  cœur  dé- 
ment. Style  fam.  et  prov.  .. 

NitRAiRE ,  subst.  fém.  (nitrére),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  deji  Qcoïdes. 

NITRATE,  subst.  mas.  (mfr(zfe)(du  grec  ycT^ov, 
formé  de  vcÇ«,  pour  vitttw,  jArl«vc  ;  parce  que 
le  niire  sert  à  nettoyer),  t.  deehimie,.  sel  formé, 
par  la  combinaison  de  l'acide  nitrique  avec  dif- 
jérentes  bases. 

■ITRÀTÉ,  E ,  adj.  [nitrate)^  t.  de  chlm.,  coni- 
biiié  avec  de  l'acide  mfri^iif. 

NITRE,  subst.  mas.  (nitre),  t.  dechim.,  ni- 
t rate  de  po/aJ5e  des  modernes,  composé  d'acide 
nitrique  ei  de  potasse.  On  Fappelle  vulgaire- 
ment "salpêtre, 

NlTREUSE,  adj.  fém.  Yoy.  nitMux.    «  |^ 

«iTREU^i,  adj.  mas.,  au  f^m.  RiTREUSE  (ni-  ' 
freV>  frfwie),  qui  tient  du  nitre  :  terres  nitreu- 
ses;  eàuxnitreuses- —  T.  de  chimie,  acide  ni^ 
freux,  acide  Jitré  du  nitre,  et  qui  contient  moins 
d'oxygène^  que  l'acide  nitr-iue,  ou  qui,  pour 
parler  plus  exactement,  est  de  l'acide  nitrique 
liquéfiant  du  gaz  nitreux. -rÇaz  nUreux ,  gai 
oxyder  d'azote,  ou  gaz  N|rr«i/jr,  qui  ne  contient 
qu'environ  deux  parties  d'oxygène  sur  une  .^ 
d'azotel 

])I1TRIATE,  subst.mas.  (rtfIrMfe),  t.de  chim.,    •- 
le  nitrate  de  potasse.  —  Substance  qui  favorise    ,     ^ 
la*  comb^istidh    des    matières    susceptibles    de 
brûler. 

IIITRICUM,  subst.  mas.  (niiHkome),  t.  de 
ch'im.,  substance  hypothétique,  admise  par  fier- 
zéliuf ,  qui  suppose  que  l'azote  résulte  de  sa 
combinaison  avec  l'oxygènre.         * 

NITRIÈR^,  subit,  fém.  (ni/ri-dire),  lieu  oiH  se    ' 
forme  le  nit)re.  '      '      - 

NITRIFICATION,  subst.  fém.  (nUrifikûcion)  (du  > 
grec  VCT/50V,  nitre,  el  du  latin  facere,  faire),  t. 
de  géologie,  opération  par  laquelle  les  terres  et 
les  pierres  poreuses,  imprégnées  de  matières 
animales,  ie  chargent  avec  le  temps  de  nitrates 
de' chaux,  de  potasse  et  de  magnésie. 

NITRIQUE,  adj.  des  depx  genres  (nitriki),  t. 
de  ébimie  :  acide  nitrique ,  acide  tiré  du  nitre  , 
dans  lequel  le  radical  est  complètement  saturé 
d'oxygène.  Voy.  Acips  nitrique.  C'jMt  l'eau-forte     j, 
du  commerce. 

NlTRiTB ,  iubst;.  mas.  (ntlrif«),  t.  do  chimie, 
sel  formé  par  la.  combinaisdn  do  l'addo  nitreitx      ^     ' 
arec  diflérentes  bases.  a       • 

NITRO-ABRIEN,  sd].  mas.  (vtilré-iMriftfi),  t.; 
dephys.;  il  se  dit  d!une  substance  que  J'en  sup- 
pose formée  de  molécules  très-ténues ,  qui  sont 
^  contiauellenient ,  avec  celles  des  corps  combua- 
libles,  dans  \un  état  de  lutte  qui  donna  /lieu  \ 
tous  les  changements  possibles.  ;  .^ 

NiTROGÈN|l,  subst.  mss.  et  adj.  dos  deux  ^*  . 
genres  {nitrojéne)^  (du  grec  vrr/oo»,- nitre,  et  du 
lat.  genus;  genre  ,  fait  du  grec  yffyvota» ,  J'en- 
gendre), t.  ae  chimie  ;  nom  qu'on  donne  â 
l'azote,  comme  étant  la  base  acidiflable  de  l'acide 
nitrique.'         \ 

RlTEO-iiEtCATE ,  subit,  mas.  [nitroleukate) 
(du  grec  ycr/9oy^  nitre,  et  Aiuxcrv?,  craie),  t.  de 
chiia:,  sel  formé  par  la  combinaison  de  Tacide 
nUroMucique  avec  une  base  salifiable. 

IHTRO-LKDCIQUS ,  adj.  des  deux  genres  (iH- 
îr'oUucM)^  L  de  chim.;  Il  se  dit  d'une  espèce 
d'acide  erystalliaablo  en  aiguilles  divergentes , 
qui  résulta  de  FacUon  de  Paeide  nsUnlfiit  sur 
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Nirno-AiimiiTC,  subsl.  luis.  (iii|romuri-a^«), 

l.'de  cliiiu.,  8(3)  forme  par  Tuniou  dé  l'êclilt  miro-^ 
muriaiuiuc'awc  une  ha!»c  MltUahle. 

MlliO-AlDHUllQlK,  adj.    dfs .  dfiii   gcnros 

»ir/'u»/<uN-a'ifctO»  ï*  du  clmii. ,  bc  Uil  d'un  «(*»<1«* 
>jui  rchullc  duu  ui^biigc  ou  d'une  i-oiubiiutjoii 

:ïiTWo-iiA4.MUiUTU,  iubsl.   mas,  (iii/ronr- 

ItKarale)  (du  gxi'c  vtr/osv  ,   «l  caV^oco,"    fcUiTOj  , 
l    de  cliim.,  ni   lorme    pnr   la    cofubiiiaisiMi  ili\ 
l';ici(lc./i/(/'0.vact/iflv'i7</f  ffvec  uue   bastt  ialduiblc. 
!^rnU>-SA(.(JI:ViUQ|lRi   a<lj.    dos    drux  ^viUvê 

^jiUru^uktkarikc)^  l.  de    cliim.';  seUitd'uu  ai'id^ 
Vrysialirsé  en  priimr^  incoloios,    lranii)ai  i  iiU  , 

,   ..jdaiii* ,  ol    li'gèremçnl    slries,    qui  ,rt'»ulie    de 
..  ;.rliO|i  de  l'acido   minqil^  iut  le  mçic    de  fiô- 

^  Ijuuc.       ;  ..       ^' 

minOs'iiF ,  fubsl.  fém.  {nit/ùzitC),  qualité  do 
ccquiHiful  du  aure,  ' 

IkliHlRK,  lubtl.  mit.  (uitruri:),  {,  de  cbim., 
rouibuiaiiou  de  iiùf'e  avec  divergea  baves.  —  Ai- 

'  i  titre  cai Oujaque,  i)uon)iuii  ùi^ciéiànityme^  Voy. 

.  cv  n)oi: — Mirurti tUi aUf^rii/uc,  pjuouyuié  à*um- 
mvnium.  .V(jy.  ce  mol.  —  ii\irufe  triliydriijuti , 
sjnoityuie  iï' ammoniaque,  Voy.  ce  moU 

^\ivfcMU^,  fubsi.  t}\ê$,  {mvoj  (du  laliD  liùcUutn, 
y  )U,f  liOcUii,  employé  dans  ha  mOme  atcepliou  v 
il' qui  lignifie  piopremeul  vcFgo  ,  ili'au  d'uiie 
lulancc,  Uiq,Mel|c,  pour  ôirc  jusle,  doil  se  Irnir 
lîuiizuulalrmeiU.  àieuage,  FçliOivn ,  ttt.),  in- 
.siiuuMiil  qui  sert  à  faire  r^^cymiaîlrç  si  uu  plan 
(il"  IjorizonùL  II  serUux  matons  à  dresser  leur.s 
•  >u\rjfflis,  aux  jardiniers  à  dresser  el  à  aplanir 
'les  allées,  elc^  —  Rlal  d'une  surla/e  pluie  el 
harironiale  ,.qui  ne  ponçl»e  nidcparinl  d'aulrc  ; 
un  terrein  de  »ni»t'a/^--^Au'fig.,  parité, de  rang, 

.  de  m^'Tilp.  —  De  niveau ,  au  »/i>eaw,a<lv.  ;  mci- 
Ircjic  tiiveau ;  être  'le  tiireau  avec, ..;  Cire  nu  ul- 

«'  Vluu  lit'.», ,  ëans  lo  m^'^inf»  plan  horîronlal.  -^ 
Oiï  djl  fig.  t\éir€  au  niveau  (ie.,\  aller  de  ni- 
veau  avec,,.,  aller  de  pair  avec. 

[||VEAlv-l>'E'%U-l>ot'<.F  ,  suf»st.  mns,  (nivèdà- 
doHce),  l.  d'hisl.  nal.^  Insccie  aqualiq»i<». 

NIVKAC-PK-MÊB,  subsi.  mas.^  (7/hôf/rmtfrt'), 

•  l.  d'Iiisif  nai.,  nom  du  ««luale  marloau, 

ikiiKLÉ,  E,  pari.  pass.  de  nivctef, 

*.\ivtiJùa,  V.  acl.  iuivclcjy  ^imircr  àvcp   ïc 

niveau,  -r-  Mellre  ôc  niveau^  égaliser.  C«  mol, 

nnployé  iors  de  là  révoluiign  d'Anglélerrc,  sous 

;  Croviwetij  par  des  fandliq^esqui  voulaienl  nieU 

\ço  (\q  niveau  ,  égaliser  loulesjes  forlunes  ^l  se 

*^  par  laper  les-lerres,  a  élé  plus  d'uno  fois  renou- 

/vck\dans  le  inOmc  seni ,  pendanl  U  févolulio.n 

•  rrançaise.  Les  Anglaig  diaenl/o^/t're/,  de  leiel, 
nivi^au.  —  se  N4 VELER ^  V.  pron,/ 

*.MVEi.Eliii,- subsl.  mas.    {nivelcur)  ^  celui  qui 

fail    profession  de  niveler. —  Nom  defanalfques 

s^iui ,  dans/la  -révolulion   française  ,  professaient 

!«•;  mômes  opinions  que  ceux'd'An^lelerre ,  ap- 

.    p/^léS/ fous  Cr6tnwell/«'<r/«rr5..  Voy.  ffivELFR.      i 

'  ♦MVELLCWE^iTj'subsi.  mas.  (rîli'^/t'ma»),  ac- 
'  tJon  de  nii'elèr  :  ce  nivaÙement  a  Clé  fait  avec 
vrartitude,         * 

i-VivÉï^iE.  subsl.  fém.  (»/i'(*ïif) ,  l.  de  bol., 
jwiirc  -de  pJanlcs  élàbli  aux  dépens  des  proiées 
.!<    l. innée,  '  ' 

M\ÊOLE,  lubsl.  fém.''(nft'^-o/e},  l.  de  bot. , 

•  piaule,  gpqre  de  narcissoïdçs.       .^ 

'  .mvi:reau,  Bubsl.  mas.  (y?iwd),i.  d'hUloire 
liai.,  sorte  de  pinson  qui  .se  p'all  ordioaircmênl 

^   «lu  nïUieu  des  neiges. 

.  ♦MVi:R:tAis  ,  subsi.  propre  was.  [nlvénné) , 
•  ancienne  province  de  France,  comprise  ftujour- 
crhuî  dans  le  dép.  de  la  Kiévfe. 

i\iVEROM«E ,  subsl,  fém.  («it^ero/Of  t.  de  bot., 
fh\[Q  déplante  d'hiver,  qui  croît  au  milieu  del 

lirigei.  » 

M  VET,  fiibsl.  mai.  (niré),  remise  illicite  nc^ 
Tordée  4  un  commissionnaire  de  commerce.   " 
r^iVETTIS,   9ub9U  tém.  (nivéte),  ^,  de  jtrcl« , 
sorte  de  p^he  ^rèi-bonne  et  trèi-eslimée. 

^v6«E,  lubft.  mt-X^véze)^  premier  moii 
d 'là ver  de  fannét  républicftinOf 

Kix,  subst.  propre ^ma9.  (nikce),  dans  la  my* 
ihologie  allemande  ,  génie  qui  focvarne  les 
eaux.  ' 

AUEf\fubil.  mai.  plur.  (f|ilw#)  (eq  latin 

nixU,  9ou9-i;n(endu  dii/diem  deiaccouoliementi, 

de  nljpa,  couchei)^  m)AU.,  dieux  qu'on  Invoquait 

'   dani  |ef  accoucbeipenii  dKAcilea,  et  quand  on 

•e  doutait  qu'il  1*  l^^U  plvaieurs  •qUoia. 

«liof,  mUU  9M«  (nlkç4c$)  f  i.  é'iftron.  » 
contlellalion  célcite. 


^AiiAll-l)JKP»i>,  subtl.  mai.  (miamedejédèd^)^ 
t.  dji;  rclai.,  iiùuvtlie  organitaiiou  dea  troupua 
en  Turquie,  —r-hwciel  du^éuUan  pîour  m^llrt)  cet 
ordn?  à  vvccuiiofu  /* 

iiii%%io\i-iUAni.OlT,  9iibit.  mu.  (iiiso- 
vton  adavtitttête  ,  t.  ijie  relati ,  iribunal  de  Bcna-^ 
i^,  dans  l'ihdousian,  qui  correfpoud  à  ce  que 
nous  nommoat  ehez  nous  co/<r  d'a-^»ists,\ 

MiiKii-h'/iiKRf;iiES(  nXiPfT- ).»»b9l.  propre 
mai,  (CihniitteredatCreijue),  bourg  de  Frj»«r, 
chei-lu'U  de  canton,  arrond.  de  ViHefraiîiclio* 
sur-Saôn»',  di'p.  du  Blione. 

K^y  abréviation  du  mol  numéro. 

HO  'à;,  idv.  {ano)i  i  la'  nage.  {Boi'ste,)  Vieux 
et  uiéin  î  liorrd'usagc.  : 

KOAnilD^S,  sub^i.  mas.  plur.  (no-achide),\o$ 
fcpl  préceptes  donnés  par  Aod  A  »es  enlanls.^ 
l.ch  filtf  de  ^oé.  .  / 

\OAiU.i:s,subsl.  mai.  (/lo-d-k),  lojte  dç  louis 
d'or.  * 

^XOBIIJAIRB,  subst.  mas.  (nobilière),  catalo- 
gue des  maisons  nobles  d'un  pays. — Adj.dev  df^ux 
f:enres  :  uns'locraUe  nobiliaue  ,  de  nobles. 

i^iOiiiussiMAT,     fubsl.    mas.     i^UobUicima)  ^> 
litre,  digi\iié  de  waZ/iZ/wi^Éî.  —  Temps  que  du- ^ 
rail  celCe  dignité.  —  Mai&on  qu'habitait  le  -iio^i- 
lissiw.e. 
^NOBiLlftSi-ME,  adj.  et  superl.  des  deux  genres 
(nQbiliciuie)  -(en  îal.  noùili^simui,  superl.  de  ;io- 
ùtlis,  noble^'lrés-iiohlo.  — Titre  accordé  dans^  la 
r>as-l£mpireaux  céiars  et  à  leurs  femmea. — Subst. 
ti\as.,  digoilé  cr^ee  4)ar  Constantin  ,  quidonnail 
le  droit   d(^   porter    la  pourpre.  L^   uobiliuime 
'était  mféricur  au  c^vur  et  avait  le  pas  sur    le 
fyalrice.  ^  \  ■   '  *  .  .  ' 

*.\0BIMT^,  subst.  fera.  (MoAi/if(^),  noblesseqnx 
était  aitacliée  au:  sol ,  que  cunféraii  la  seule  pro-  * 
priélé  du  sol  à  celui  qui  en  était  Fq||&lu.'  Vieux. 

KOBiiAiLLE,  subst. ^cm:  {nobl(X-ic)fi,  de  mé- 
pris, petite  noblesse.       *  #  ^ 
*i\0,BLE.,  adj.' des  deux  genres  (fmbîe)  (en.làtr 
nobilis)y  qui,  par  «a  naissance- ou,  une  conces- 
sion du  souverain  »  est  d'un  rang  au-dessus  des 
autres  citoybiîs.—^Kn  parlant  des  choses  qui  ont 
rapport  h   la  personne,  illustre,  distingué,  (e- 
j  levé  au-dessus  dé«  auiVes^  C'fioses  de  ce  £enre  : 
.air'  noble  ;   sentiment  ttoble  ;    style  noble  :  je 
.<uis  el  pQiirJe  grand fCt  pour  le  noble.  —  Dans 
le  corps  bamàin  :  parties  nobles ,  celles  absolu- 
inent  nécessaires  à  la  vie,  çoiiime  le  cerveau  , 
\i  cœur,  le  roie.^— Bicw  nobles ,  lenu^  en  fief.^ 

KOui.E,  subst.  mas.  (npbl(¥^};  il  ge  dit  dand  le 
premier  gens  de  l'atljeciif  ;  nouveau:  noble ,  les 
nobles  vCnitiens.  —  r-kisparlicuriérernéut,  celui 
qui  est  noble  par  lettres  et  non  de  riec^  —  £fr^ 
t.  de  monnaie,  division  en  Angleterre  de  la  livre. 
.  i^erlinj^ ,  dont  le  noble  forme  le  tiers. 

NOBLE  À  LA  ROSE,  subsl.  mas.  (hoblalarose\ 
monnaie  (juiTul  d'abord  frappée  en  Angleierrs, 
et  qui  cul  cours  en  France  sur  U  fln  du  régne 
de  Charles  VI  et  pendant  leg  prcmièreg  anpées 
du  règne  suivant ,  la  France  était  alors  proaque 
entièrement  au  pouvoir  des  Anglais. 
.^OBLE-D'Oa,  subst.  mas.  (nobledbre),  mon- 
naie ancienne- d'Angleterre.  —  Au  plùr.,  des 
nobleS'd'or. 

NOBLE-ÉPIIIE,  subsl.  fém.  (noblêpine)  y  au- 
bépine. -^  Au  plur.,  des  nobles-epin^s. 

NOBLEMKKT,  adv.  (nobleman)  ,  d'une  ma- 
nière noble.  —  En  gentilhomme.  —  Tenir  noble- 
ment  une  terre,  la  lenir  en  flef. 
^XOBLRSSK ,  subsl.  ténu  {nebfécé)  (en  lat.  no- 
biliias),  qualité  par  laquelle'on  est  noble  :  no- 
blesse d'&pée  00  de  robt*  -^  Tout  le  corps  des 
nobles. — Kohlesse  d*extrac(H>n,  dont  on  ne  con- 
naît pts  Forigine.—  fioblesse  de  ia  cloche/ teWt 
qni  proc^ait  anciennement  de  mairie  ou  d'éche- 
vinage. — Ancienne  noblesse,  celle  qu'on  reconnatl 
avoir  existé  avant  1199,  époque  de  la  première 
grande  révolution  .—iVdWff/re  m)We*ff,  celle  qui  a 
été  tnatituée  depuis  c^lle  di^rniére  époque.— 
Uaute-nêblêMm,  o«lle  qui  est  la  plus  ancienne  al  la 
plus  ï\\\xtif9*'^P€liten9l4esse,  les  insii^/etf  parvenus. 
---On  a  appelé  souvent  dan»  l'histoire  assemklH 
de  noblesse^  une  assemblée  particulière  de  geniils- 
bnmaies«-^  So^Unir  in  nM4$êe,  e4  non  plus  : 
MQutefèir  noiie4*$0  faire  une  dépense  eo  rapport 
avM  la  mi^^i§  d0«a  mtif«a«^ProT«  t  mbiesee 
obligé,  qui  est  vakl^  doit  m  conduire  noblemetikt. 
-^tiùbluu  yien(  de  vertus,  on  p'tfi  véritable- 
nieni  au-deaaua  d'autrui  qu«  par  le  mérite. 
-^  Fta;*v  I*  mnMre  d'#gir,  d«  at  conduire, 
4«  parler 9  qui  i  quelque  ebose  de  grandi 
depoliy  qui  eunonee  hm  peraoMMbie«  éle- 


'    /    '     •  ■     *     • .    -  "■ 
vée,»  etc.  :  noblesse  é'Ame^d^  ùœép ,  éê  êemi.  • 
ments  ;   noblesse  de  pensées»  de  styU ,  d'expresl 
Si§ns  ;   t^    en  peinture  el  en  sculpture,  éléva*% 
tion  des  idées    tranginiscg  dang   leg  ouvrages  de 
e«||ark8, 

^OBLOif,    iobst.  mas.   (noi^oâ),    noblesse  ^ 
suivant  uoiste.  Mot  péus  que  suranné,  et  qui  ne 
se  eomprendrait  plus.  ,* 
^    NOCCÀ ,  subst.  mas.  (nokeka),  t.  d'bisL  nat. 
espèce  d'arbrisseau.  i    • 

^tiOCB,  subst.  fétn. ,  eu  iiOCEf,    siibst»   fém. 
piur.  (noce)  (du  lit.  nttpiiœ,  fait  de  riM^rè/qui .'' 
signifie  proprement  se  voiler  ;  parce   que ,  chéi 
les  Uumains,    les   liites   qu'on    mariait    étaieui 
conduites  dans  la  maison  de  leur  époux,    cou. 
vertes  d'un  voile,  en  signe  de  pu(ieur),  roariago. 
-r-  On  appelle  premitireê  noc^,  le  premier  ma- 
riage que  quelqu'un  a  contracté  ;  mais  on  ne  10 
sert  de   ce  terme  que  par  opposition  i  celui  de 
s^econiles ,  troisièmes  et  autres  noces  ;  e'est-à-dire 
pour  distinguer  |o  mariage'Hts  mariagei   subsé- 
quents :  1/  s*es(  wari^  en  secondes  noces\   Vax 
ce  sens ,  il    ne  ^e   dit   qu'au  pluriel.  <^^  Festin, 
dépensq,  qui  se  fait  â  la  suUè  dos  épousailles.-^ 
Toute  l'assemblée,  toute  Jarrômpagnie  qui  s'est 
irouvéc  à   ja  noce. — Ou^eit  prov.  ei  fig.,  qu'un 
humme\ne  fut  jdn^ali,  \n'iy  n'a   Jamais  eu 
a   telles'  noces ,    à  pareilles  noces ,    pour    dire  • 
qu'ih    n'a   jamais    revi»^  ^   parci)    traitement; 
cl    cela    se    dit    le    plus   souvent    en   mauvaise 
part.  Il  se   dit   encore  pour  signillér  qu^on  n'a 
jamais  couru  un  pareil  dan jerii — Et  %ussi  prof.,   * 
d'un  homme  de  guerre  qut";i'a  gaiemeat.au  com- 
bat, qu'//  y  va  comme  a  Ijd'noce. — Fop.^  :  faire 
la^oce ,  s'en  donner  comme  si  l'on  était  à   une 
noce.  —  Nous    réputons  surannée   là   locution 
tant  qu'à  des  noces,  que  V Académie  nous  doi^nc 
encore  aujourd'hui,,  et  à  laquelle  elle  fait  signi- 
fier abondamment. —  fte/rdez-moi  ce  service;  je 
vous  servirai  le  jonr  de  vos  nocfS,'Je  trouverai 
bien  aussi  l'occasion  de  vous  servir  un  jour. 

HOCK,   subst.  propre  mas.  (noc'e) ,,  village  de 
France.,  chef-li«u  de  canton,  arrond^^de  Morla- 
'  gnc,  dép.  de  l'Orne.  *   .'  V 

,    NOCE,    part.    pMs.    de   nocer, 

NOCER,  V.  fîet;il.  (nocf*)y  faire  la  noctf,  mener 
une  mauvaise  conduite-,  boire,  s'enivrer.  Bas 
ei  pop.  •.     . 

VOCEUR ,  subst.    V[\^%,\noceut\  l.  pop.   qrfi 
se  dit  d'un  homme  qui  aime  la  bonne  chère ,  la. 
'débauche.— Le  l^m,  noceuse  né.  pourrait  guère-^ 
s'ertiployer.  V 

NOCHER^,  subst.  mas.  {noché)  (en  latin  nau- 
clercs.  On  écrivait  autrefois  nûuçher),  celui  qui  . 
got^verne',  qui  conduit  un  vaisseau,  fl  n'a  guère 
d'usage  qu'en  poésie. — Nom  qu'on  donne  sur  la 
Alèdiierrsnèe  à  celui  que',  sur  l'Océan ,  on  appelle 
maître  du  navire.  / 

KOciBR,  subst.^mas.,  au  fém.  HOCIÉHE  [nor 
ùié,  ciérfj,  qui  préside  aux  neces,^ 

NOCIÈRE',  subst.  fém.  Voy.  HOCfÉîi. 

■OcOLOGiB,  subsl.  fém.  Voy.  nosolôg^. 

NOCTAMBLLATIOII,  SUbSt.  tém.  Voy.  IfOGTAM- 
BDLISME.  '  ,  ' 

ffôCTAUBCliE ,  subst.  et  adJ.  des  deux  genres  ' 
(nnktanbule-)  (du  lat.  nocte,  de  nuit,  et  ambularé, 
marcher),  souiBambuie. 

NO€TAiiBVLiftiiB,  suM.  luat.  (noktonbMlUe' 

:  me),  maladie  du  ugçiamèuie.     ^ 

«OCTKRCiE,  subft*.  fém.  (nokiér4ji)y  t.  de  mé- 
dec.,  somnambulisme.  Peu  usité.  Voy.  sûjiiiaM' 

BULISMR. 

^(lOCTiriER,  subst.  fém.  (nQkHf4f4U  nom>  qu'on 
donne,  en  poésie,  i  FéiQÙe  du  «oiiirt  le  Vas- 
per. 

NOCTiLioif ,  snbst.  uutf.  (f?e<;lMoiiX  \.  d'klal. 
nat.,  genre  de  chauve8-sourta« 

HipCTiixcA,  nfil.  Dropré  féqu  (q^oM/uàe), 
myth.,  surnoii  de  ^  Çane«  •»  < 

«.^OCTILUQ»,  ad),  dea  4«ar  gewee  el  aokst. 
mas.  {noktlluh)  (du  Ut.  nociHu$M,  employé  par 
Horace  en  parlant  de  la  lune,  ei  formé  4e  iseï^ 
*  nocm  #  Duii ,  et  de  /iMire ,  luire  > ,  il  ae  dit  des 
cqrpi  qMi  doeee»!  de  le  lumlirt  peadesi  la  wiUt 
Us  ven  luUuntê  eeiti  dea  ?toefé/((fiief •  —>  6iibai.t 
un  noctiluquê* 

^■OCTIVAOUB,  adi«  dea  den  tfmnêimkHm- 
pue)  (du  toi.  iiecfe^  ée  nuit,  el  eofMft,  eiTer)i 
qui  eat  visible  peadanl  la  nuM  «  qui  mafellie  eu 
erre  pendant  Ui  nuit.  •«  Mytb.  •  la  JM  iieefllr** 
gme,  lé  aeinmeil  déifié,  Mefpbde* 

ROGToÉLrrB»,  subst.  fém.  ptair.  fueUu^^lfa^ 
t.  dnilat.  nai.^  tribu  dlMeetea  ie  FeNTtfli  ïé^ 
dioptéraa* 
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f%ocr%]tli»n,  lubft.'  fera,  (noim-é/é),  t.  dMïIsl. 
nal.  »  Rcnre  d'irnsocles  lépidioplères,  de  la  (>iriiille 
dey  «èticornei,  qiii  poricelleuri  ailti  en  loil ,  et 
volini  principaieiiiènl  la  nutl.  - 
.  '  !io(  Tllils ,  «ubsl.  nftrti\  Hofrf/*/tf  ) ,  l.  d'Iiist. 
nat?,  f^rie  de  chaiitn-sourit  de  riot-clltnai§. 
\0(.T(jO-bombvc|te  ,  aubjil.  mas.  (tioîitn-o- 

1/mil>iciic)t  l-  d'Iiisl.  «af. >   faïuille  d'insectes  de 
Jrnlredos  lépMoptèrc/.       *    ;        ,      .    '      < 

*\0(:Tl'ni.AjiE,  sub^t.  fr\nn..(u/)ktiirlabe  )  (  en 

H.iliii  unçtiirlabilitn,  fait  du  grec  vu/t'^^^,  dcnuil. 

ri  )oLjjx>cx,vrj) \  J€*prends  },  iiislrumeiH  avee  |equ«.'l 

(  u  pont ,  à  touir  hiîure  do  la  nuit,  mesurer  la 

*  rmiiiour  deVéïolle  du  Nord.     .       ' 

. '^0(  TWiJ^E  ,     subst.    nias.    (  nokturne  ),    t. 
(l'Ilot.    h.T't. ,    famHlo.  d'iit^cc^w  de    l'ordre  des- 
l(^j^idopl^res.       ■      ;  .  " 

•  *.\0(TtR^Ë,  iubsl.  mas.  eji  adj.  des  doux  gen- 
res C  twkturne)  (dju  \ii.  nocturnus  ,  .fait  de  noctu, 
\iO\xr  nocte ,  aplat,  de  nos,  »/oc//.î,  nuit),  parjlic 
(|,r  j'onice  de  nuit  qu'on  nomme  ujatlneâ. — Mor- 
(Tju  .de  musique  à  deux  ou  quatre  voix. — Adj., 
qui  arrive^durant  la  nuit.  — Qui  apparli<Mil  à  la 
pnil.  —  Assemblée  uociurnt,  a^sçiubléé  iflicile 
qui  Dè^se  lient  aue  la  nuit.  —  T.  d'aslron.  :  are 
"  novlurue ,  are  de  cercle  que  le  soliil  décrit  au 
.  parait  décrire  pendant«.Ia  uuil,  c'csl-à-airc  pen- 
danl  qu'il  est.  foui  l'iiorizon.  —  Subst.  ma^.,  t.^ 
ijiiist.  naU  Voy.  le  mil  précéd. 

Kp<^ TtAiii£M£!lT ,  advi  {  nolilurncman),  nui- 
Uiiunent,  pendant  la  nuit,  li.est  peu  u^ilé. 

i^oCTL'RiVL'S  ou  <  MOCTifER  ,    aubit.    propre 
ma9>    {tiolaurHuce ,  noktilére)f  myth. ,  dieu  qui 
firésidail  aux  ténèbres.  C'est  le.  môioe  que  Ves- 
.•|»er.""       '    ■      '  ■   '    .         '  . 

♦\ociï+K,  9u\)s\.  tém,  (nôktt-iîé)  f  l'opposé 
à'iiDiocuit^,  culpabilité.  ^ 

Kobni,  Bubsl.  mas.  C^O(tedi),  l.:ll'hisl.  tials, 
^^pi^ce  d'hiroiidc'le  de  met.  *   , 

v>î)il5,  Rubsl.  fètn.  {jiodi),  l^d»  bm.j,  espèce 

i\r  plante.^       ^    -   ;  '',''*." 

>onnt'S  OU  î\onoTU5,  «ubsl.'  propre. mas. 
{vo(Ji7tuêef  nodotuee),  inyllù,  dieu  qui  protégeail 
le>  Wi  au  tnomenl  où  lernièudà  de  U  lfç;e  se  for- 
ment,-et  qui  èliftt  adoî-è  paries  aijcions  Rom^iins. 
Voi)OSt;rÉ.  ,sub8l.  réni,  inodùziU)  yL  de  bol., 
éiM  de  ce  qui  à  des  KioîMd*.     - 

'ivODUS,  subsl.  mas.  (riôc/(<ce)  (mot  latin  qui 
signir-v,  nœud;,'  l.  dc'médec,  tumeur  dure  et 
iixljlenle  qu{  vient  sur  les  os  du  corps  humain. 

YODiiTKRCgB,  subti.  propre  rém.  (nodateru- 
:'),  niyth.^  divinité^  chei  les  anciens,  qui  prési- 
dait Â  l'action  de  battre  ei  de  broyer  le  blé» 

*\o6i;j  Éûbèl.  mas.  (tio-êfis)  (pit  conlraclhjn  , 
du  latin  natale,  Comme  s)  Port  disait  nativité,  jbtlr 
nund  de Jf otrt^eighfwr.  Les  îlallftis  bni  .coti- 
sorvewQM/edinilamêmelijJttiincâlioh.  Jl/d'm 
ftMe  de  la  Nallytié  de  Noll-e-Seigneiir  :  A  fToti] 

■  a>ix  fatide  iV0«/,  *i  Mott  pt^  If  ta  A'o</.— Cati- 
llque  spjrKuel  tUf  là  ftaiWirtcB  de  JésUi-Chrlàt. 
Dans'  ce  ieilt,  Il  pwttd  l'aHIcle  el  le  pluriel  : 
chanter  Hh  i»»éfj  etk  wo^j  gôut  btaUx.  On  dit 
"r(^me   encore  ébuslîemejil-dâns  quelques  pro- 

^  tincos  t  thanter  ta  floët,  peiur  ta  {i'tede  ^oél. 
—  Bûche  de  Kùit,  éttotttie  bûche  iju'oti  met  aa 
feu  pour  .«lu'elfe  duré  lOute  ta  hdiu  —  Fig.,  et 
lam.  :  oA  il  tnnt  ehànlê,  on  a  tatit  brié  mH, 
(in'n  ta  fin  U  eèî  wHn,  tè  ttb'oû  déslrall  depuis 
loug-iemp§  est  enim  artiVé. 

-*X0ÊJlfc,  fubét.  mas.  (nt^me),  figure  do  rbé- 
loMque,  selon  Quinliiieo,  par  laquelle  on  fail  en- 
lendre  ault-é  Chose  que  ce  qu'on  dil. 

"9BAZ,  ■0«mui  ou  N^EMM,  «ufaet;  féni.  (im- 
.    ereie.  noére^)^  u  f  hipl.  tâU,  iwm  d^une  espèce 
de  beleit«|  que  pluëeim  BMuralUtet  rtgârdmil 
comme  une  marlrek 

woKTAiiouRi  HthtL  Bât.  (fm^iéirkê)y  chetlei 
pliioaophta  é«lic4lq«ei  d'AlMindrit  4  !•  HHiu 
de  la  uatiire^  la  umn  eu  p«lmiie«è  ««énettuU 

i  loui  f  qui  ësiUii  ^^ 

P^>)(<«I<U  Mliit  )  ^  lÉiieMiieikt  «mué  éHéle 
Piiatte  comiM  vuIm  i  ^iê^  mém,  él«.  i  Mûd 

y^«  J*  r«Néf  ipil  ttsprtMie  ail  miM  t  IrtMci 

rn.îîr"';  *  «'*»'»<•"<*)  •»••  ^iTtfwf  d'<^; 

ro  ette  qui  en  orne  la  poignéa—F». ,  !•  ||Hi , 
i\J  7  a^  *••  P*'^»^  «  *w  Mmi»  «^  fumé- 
if:  **•  ^»  ;  «•  •odrolifaoe  pèèet  te  ibéâ- 

cleaqiH  tmam  l'taiirliut  ^mmEwoiai  ••  dé». 


'■L  ■  *  ■ 
culte  ou  point  e«|ehli«Mi*unf^  alTaire  :  toÙU  îe 
nœud  de  laqucsium,  —  KltToi^sa^^o  aux  par- 
ties extérieures  d'un  arbre.  -7-  Partie  plus  dure 
qui  se  trouve  dans  leur  intérieur  :  U  supin  est 
ptptn  de  nœuds.  —  Durelé  dans  le  maibre,  rau- 
sôb  par  une  vvine ,  etc.  ,  ({dl  le  rend  dijliciifv  à 
tilivailler.  —  \it\  bot.,  renneiucnls  placés  à^ccr- 
taines  distances  sur  le^  tiges  de  quelques  plante.^, 
comme  dans  les  graminées; — ISaudyilnl,  la  pariie 
qui  est  |>l-acéc  au-dessus  de  la  racine^ — Kn  musique 
i'^assemblage  de  quatre  notes  rapidrs,^ujrc'haiit 
par  degrés  conjoints.  On  i'appcUo  plus  commu- 
némeni  groupe.  Voy.  ce  mot  ;  îi*'  point  de  repos 
d'une  corde  qul^  Vibre,  non  dans  sa  lotalilé,  mais 
dans  ses  parties  ali(iuoles  ;  .*>»  lef^  endroils,  dans 
une  trompette  ,  ou  les  branchés  sont  sou- 
dées. Ils  sn^nl  au  noiiibre  de  cm(|.  —  Jui|iiurc  des 
doigts  de  la  main. — Partie  du  gosier  qu'on  nom- 
me autrement  larytijs,  —  t^*»  os  de  la  queue  du 
cheval ,  du^  chien  ,  du  chat,  (êc.  —^  Kn  aslron., 
mmuU ,  les  Vieux  points  où  l'éclipliquç  est  cuu- 
"pée  par  l'orbile  d'une  planète, — Liyuc  dcniKLuds, 
ligne  droite  qui  est  la  cotnmune  section  de  l'or- 
bite de  la  planète  et  de  l'écliplique.  —  ^mud 
gordien.  Voy.  coudien.  —  T.  de  géom.  :  courbe 
çL-nœud,  coifVbe  composée  de  branches  qui  se 
.coupent  ou  se  croisent  elles-mêmes,  en  revenant 
sur  leurs  'P<is;  le  nœud  d'uue  courbe  n'est  qu'un 
poin^  double,  '—.^iœud  de  l'artificier  ,  t.  d'arlif., 
se  dit  de  trois  boucles  de  Ticelfe  passées  dans 
la  gorge  de  la  cartouche,  en  ^erruul  à  chaque 
boucle.  -^  Frov.  ;  ce  rire  ne  pariie  point  le  nœud 
de  la  gorgel  ce  rire  est  forcé..  - 

NOGAT,  subst.  mas.  0)of7//d) ,  orthographe  de 
Boiate,  Voy.  nougat,  qui  seul  se  dil^ 

noGKTr,  subst.  propre  mas..(  ytpj^n  ),  ville  de 
France  j  chei-lieu.de  canton*,  arrondi  de  Chau- 
monl-en-Bassigny,  dép.  delà  Haute-Marne. 

^AiOGKniT-j.B-ROi ,  subst.  propre  mas.  (nojan- 
.  leroè  J,  pé?i te  ville  de^'rancc,  cheMieu  de  can- 
ton, arrond.   de  Dreux,  dép.  d'Eure-et-Loir." 

ivOGfii%T-l.E-ROri^or;  subst.  propre  mas.  (tw- 
jaulerotrou)^  ville  de  France,  chef-lieu  de  can- 
ton el.darrondibiiemeulf  dép.  d'Kurc-et-Le^r. 

i\0Gekt-6i;r-ski>e,  subst.  propre  mas;  {no- 
jançurcèHe)y.M\\\e  de  France,  chef-lieu  de  can- 
toq  etd'arrond.,  dép.  de  l'Aube. 

^OGROBE,  subst.  f6m.,(no^/ieroZ>e),  t.  d'hisl. 
nat.,  genre  de  coquilles  univalves,  qui  se  trou- 
vent à  Amboine. 

NOGUBT  ,  subst.  mM.inogmé),>^\.  de  vannier, 
grand  panier  d'osier  irés-plal  ^  plus  long  que 
large^  dont  les -angles  ^sonl  arrondis  el  les  bords 
très-bas,  eiqui  est  traversé  dons  sa  largeur  par 
uneans^de  châtaignier. 

WoetJlîttB,  subsi.  fém.  {nogitiHe),  retétidetiso 

à  h  lollellfe.  Vient.  —  DAns  le  dertiier  iîèclc  , 

ttom  de$  nites  de  botttique  des  litigèresdH  Palais. 

ïlOli,  subsi.  profère  mas.  (jto)y  myih.,  nom  du 

premier  homme,  suivUhl  les  rlottcUtoU. 

(HbnkstAd.  subst.  iiropre  mas.  [nfihcçetan)^ 
ttijr.lii.»  nom  du  8el*pehl<d>irâih  qdc  Moiic  éleva 
tiiins  le  désert,  ël  (^\x\  detihl  ^objel  de  la  supcr^ 
stitlon  des  Juifl. 

^xOiR,  subst.  maSé  (ïioar)^  couleur  faite  de 
galle,  dé  couperose,  de  bois  d'Iude  el  d'autres 
drogues.— Ce  qttl  est  de  couleur  woiVe  .*  U  porte  le 
noir, — On  dit  en  peinture  ;  ce  tableau  pousxe  cni 
noif,  ptend  une  teinte  noire.— Nègre.  Voyez  ce 
mdt.-^iVoir  d^Àlletnàgne,  mélange  de  lie  de  vin , 
dMvôir/D  et  de  boyaux  de  p4»hes,  brûlés  el  ré- 
duits en  pqiidre,  donl  les  mipritiieurs  en  tailie- 
doU^  i<d  servent  pour  Timoression  des  gravures. 
— ^'oir  d'ivoire,  noir  de  velours,  ivoire  br^lé  ci 
réduit  eh  pobdre.  i  ruâaf^e  des  peintres.— A'oir 
d'Esjmgnt,  Hé^e  bmié  doiitles  t^spagnolii  oht,  les 
pffUttiitïH,  litta^iné  de  se  servir,  et  dont  oit  l^ii 
usi^é  dani  les  Irll.— /Vo/r  de  fami'e,  hoir  à  noU''- 
eir,  stiie  tftte  donne  II  fumée  dé  U  potx-résine. 
**^!fOir  de  terrt,  sorte  de  chat-bori  Ihlltérâl  qu*6h 
«mploie  ditls  ïi  pHntUrel  rreiktue.— .Vol/  decoi^- 
ro^turt,  prem\ef  iMr,  nof)'  de  rouiîte,  première 
teinte  de  noir  appliquée  Silf  lëf  eblrl  ttinité^  ;  fa 
t^^Êét  se  nomme  noii'  de  9àk.  ^  Ffg.  )  pas- 
i9f,  aÊhf  éa  Hafttùu  HbI^,  dttfl  eontrsiré  i  Tau- 
tre;  d'une  extrémité  à  rextréffitté  ôppdsé^.^- 
Prov.  I  iftutfre  dm  noir,  Irom^iër  é|Mef4ti1iti  ^  lui 
m  Ailr«  ■eervére^'^rtMr  mrt9n  vMiis  tdMs  mi  ai» 
peel  ÊinitUf^^tmn ,  é^m^  tài  mêtr^  se  IMrr«f  à 
4m  rérWikMs  eliagriiiiniei.>-4i«af«  ili  noir  tiif , 
du  6/aNc,  écrire,  composer.  ^  .  «-♦ 

^K^itt,  1,  aëi.  {nê»e)  (^  m^  m&ef,  §ra, 
9mm,  doBi  lei  Itanenl.viil  Hll  iUM  k%¥é,  h§ 
Bipignols  WÊ§m^  m^).  dt  tlil  iti  é«  Ni  eottMr 
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noir  n*oil  point  proprement  utoe  coMté^r  •  «con- 
siste dans  une  privation  plus  ou  mol«i  ï>arfall0 
de  rayons  luiujiirux  transmis  ou  réflérhl8;'efi 
sorte  qu'un  corps  eai  n^ir  lorfciu'il  ne  réfléchit  ni 
ne  transmet  le  Huidclumlnoui.  —  Par  ex«gAra- 
tion ,  qui  l^iprocho  de  la  conl»»ur  n»ire  :  pahi 
nmr,  teint  noir,  p^au  Mo/re.— Livide,  meurtri.— 
Sombre»  obscur^  «oJ»-  caçhbt ;: h  temps  est  iiotK 
SaUî,  crasseux,  en  parlarit  dii  linge  et  de«  mains. 
— Jiff-,  •**  triste,  mélancolique  :  noir  chagrin^ 
Hut¥ieur  noire;  j  «•  <ful  suppose  beaurotip  de  mél 
chanccté  i  erïme  bien  noir,  âme  noire. — Hi*ies 
noires:  Voy.  hétr.— .  Cet  hofnme  est  ma  hcte 
•noire,  je  ne  pii<f  pas  le  voir;  il  me[»orle  m.ilheiir 
— ()n^ppelle  viande  noire  ,  la  cïïair  de  erriaini 
animauk  qui  tire  on* peu  sur  le  hoir,  commo 
•celle  du  lièvre,  de  la  bécasse,  etc.  On  dit  aussido 
ces  «ninwtix  mêmes,  (\\\eifest  âe  la  viande  npire. 
^hh'rrs  noirs ,  t.  d'aniiq.,  jivres  de  tnilKle,  do 
nécromancie.  :— Wéi  noir,  sorte  de  bléi  qu'on 
nomme  auirement  sarrasin. 'r-  Un  fVcid  noir,  un 
fi'oid  par  un  tetnps  fort  couvert.  —  Chambre 
noire,  \nj.  chambiIb.^  FIg.  î  rendre  noir,  noir- 
fir,  diffamer.  -^li'etre  pae  si  diuble  qn'on  est 
noir,  pas  si  méchant  qu'oii  le  parait, 

i«OiR\TRR,  ad),  des  dcdx  %ci\rei  (noarû tre) 
»*\\i\  lire  sur  le  noir.  , 

.  nrQiR  iiiD,  E,  subst.  él  ià\.  (noûfô,  rôdef,  quî  a 
le  teint  lrès-brun.~Sub9l.  :  personne  noiraude,- 
— T^d'hist.  nat.,  espèce^e  chétodon. 

MOiR-AUROnK,  subsl.  mas.  (noaràrore),  t. 
d'hist.  nat.,  gobj-mouches  qu'on  trouve  en  Amé- 
rique. 

AïOincEUR,  sûbst.  fém.C;ioa>'CC//r),  qualité  par 
laquelle  les  choses  sout  noires. -^T^che  noiYe  :  il 
a  des  voirciUirs  au  i;i.m«r«.-^ombre  tristesse.  — 
ig.  t  1<>  atrocité  d'une  méchante  action  t  la  noir- 
ceur de  cet  aUeniat;  K»  action  inf4rae  i  faire  une 
noirceur. 

ivoittf.l,  E,  part.  pass.  de  no/rc/>. 

NQiRcilt,  T.  açt.  (woarcir),  rendre  no*»-  .•  noir- 
cir une  ffiFiraitfei—Fîg.,  /tiffamer.  Il  dit  quelque 
chose  de  plus  fc^i  et  de  plus  odieux  que  d^nig^er. 
— Attrister  t  ce' spéciale  noircit  l'esprit. -^f^ôirrir 
du  papier^  écrire.---  Neut.,devenir  noir,  le  bois 
noircit,  —  se  noircir,  t.  pron.  ,  te  noircir  le 
visage,  se  le  frotter  avec  du  noir. — Ce  linge  s*€ft 
noirci  à  la  chcmitniej  est  devenu  >mlf. — Le  temps, 
le:^ciel'  se  noircit,  devient^  obscur.  -^  Fig.  : 
il  s'est  noirci  par  (te  grandi  crimcî^  Il  s'est  dif- 
famé. ' 

'    KOinr.isgr.itR,  subst.mssk  (vtoardeen^).  t.  do 
teinr.,  se  dit  des  ouvriers  eu   teinture  qui    font 
^l'achèvement  delà  teinture  ert  noir,, 

iiroiRtissvAB,  sijbst.  fém.  (noartiiçtire) ^  ti- 
che  de  noir., 

firtiRlv,  subst.  fôm.  ffiôare)^  note  de  musique 
qui  Vautja  tnoité  d'Uhe  bUnche.— T.  d'hisl.  hai., 
43spêce  de  |)ersègue.  ■    .  ^ 

fkOlRÊ  (Hftk) ,  subsU  propre  fera,  (mêrenoarè), 
ou  ^O.tt-ktxiH,  subsl.  propre  mas.  (podlejuti- 
cein%  mer  située  ^tre  l'Europe  et  TAsie.    ' 

NOIRES  (montagnes),  subsi.  propre  fém.  p]ur. 
(montagnienoare)  y  chaînes  de  montagnes  en 
France  dans  lésCévcnncs,  et  dans  la  capitainerie 
de  Mozambique.  «  . 

NOifiÉTABj.Ri  fubst.  propre  nfêê^  (nearéttt- 
ble),  village  de  France,  arrond.  de  Montbrison , 
dé>p.  de  la  Loire.       : 

liOtRBTK,  Subetk  fém.  {noarmé)^  Obscarlté 
tBoi.yi«.)  Inuailé. 

ROiR.ET-FAUVB,  lUbsi.  m9M.  (ftêt^ftk^ey .  L 
dlilst.  nat.,  esf^N^dt  serj^i  <|Ui  porlb  tts  rfeux 
couleurs.  "  ^ 

ÉrOflRittf ,  Itibst.  roeÉ.  (nodHttrfitl  ttom  i^une 
soHe  de  fSisiH  itdl  c^oft  dunii  Is  Botîfgbgfté. 
^.tOtRItbtrÉ'iti^g.  idt>Sl.  propre  mm.  (Uoarc 
môulié)y  Ville  dé  France ,  CheF-lleu,  ihi  Ttio  du 
même  ftbm,  arrdûd.  desS^btéi^*0lollne,  dép.  de 
laVertlhîe. 

ROiRiEUf  subsl. mas.  (iioaHhc)«  Dom dOne es^ 
pècQ  aq  riUlA  qtil  croit  dans  lé  ol-d^vant  Lis- 
gued'oc. 

ROia^PkQïAiiT,  rjbft.  mas.  '(ii4KiN»4(»i  iMn\ 
i%  dii  forg.»  Ucb«  sur^lo  fer,  qui  iadiqiiequ'^tst 
ductile. 


ifoiitvaiiii^  suUt. 

fMil  s«diu 
V    lom^^ouoi ,  subft. 


\or. 


qid 


s.  ^iipeEppy^svef/ ^    1. 
&m  %mir%ém  ^a^ 
«•»  âtt  pNr.,  éet  ntéiM  eiaclw  . 

NOISB,  subst.   fém.  (nooMê)^  tÊtfmî  ip$tpk 
ScaHgtr/dfÊ  m*  nomm  où  mOM,  iqa^MI  Mure 
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.  wiiployé  dani  le  irni  de  débat ,  guere!le\  que- 
i(>yi> ,  dispute  r  chercher  noise  u  quelqu*uu,  il 

.est*  lain.— NOISE,  ofEHtLi.i:,  RIXE.  (Spn.)  La  yM**- 

'rtlle  iiafl  du  mècuiUeiileiTvenl>  du  reMenlinieiil; 

Vile  Aorl  dei  bornes  de,  ia  uiodéralion  ,  ou  du 
iiinins  de  la  douceur.  La  vome  nall  de  la  mèchan- 
reié,  bxi  d'une  passion  qui  veut  nuire  ;•  c'est  le 
but  ou  l'efTei  propre  de  la  chos<?.  La  rixe  naît 
d'uhe  grande  colère,  du  courroux;  elle  est  un 
(lt>lil  et  une  lorte  d'allenlal.  —  I^  mol  qmnUe 
est  comme  le  genre ,  susceptible  de  toutes  sortes 
d^eiteiiMons,  de  modifications,  d'acc^essoireis. 
S'oiae  indi<]ue  proprement  un  principe  de  mal- 
veillance qui  pique  ,  chicane  ,  vexe  ^^  P'^'T  exci- 
ter-f  ou  plutôt  susciter  4i«e  qneriUe ,  un  diffé- 
rend, une^rue,  du  trouble,  et  faire  du  mal,  -dû 
tort,  de.  la  peine,  /tijr t" a  un  caractt^e  détermi- 
né par  la  nature  des  actions  et  des  entreprises 
qu'il  indique. —  Quelquefois  la  ç/it;r€//e.  s'éiève 
sanç  qj^'on  sache  C(MiiiiK>nl ,  ni  qui  a  tort  ou  qui 
a  raison  ;  o\}  voit  bjen  celui  qui  cherche  noisê^* 
On  cberrhc  surtout  l'auteur ,  la  cause,  le  prin- 
cipe delà  noise.  On  est  cornmunément  entraîné, 
dan;»  la  nxe,  et  il  s'agit  de  découvrir  l'agrèsseUr. 

■  ^-  (>«*s  gens  pétulants  et  emportés  sont  sujets. 
.•lUx  qucreHes,  Les  personnes  aigres,  *.     iâtres, 

^fioiii    sujeiies'  aux   nMsei.  Les  gens  grossiers  el 
brutaux. sont  sujets  aux  rixes»'  * 

KOISERAIÉ,  subst.  fém.  {noazcré),  lieu  plan- 
lé  de  yioytrt.   ....   .,  •   •    ■ 

!\ahii-:TiEi^,  subst.  mas.  (woase/iV),  t.  de  bol., 
toinlrier.   Arbre   qui  porto  ûqs-^  noisettea.   Voy. 

*\OiSETtK,  subst.  fpm.  (woaséré),  sorle  dep«- 
litr  noi.x  que  porte  le  coudrier. — Couleur  de  noi- 
Utile,  gris  qui  approche  de  la  couleur  de  la  noi- 
st'Ue.  —  ProT.  .donner  des  noisettes  à  ceux 
qui  n'ont  plus  de  déuts^  leur  dopner  des  choses  ' 
donl-ils  ne  peuvent  plus  se  servir. 
*\ OISIF,  adj.  mas.    [noézife),    selon     Boiste  , 

'  nuisible.   Ce    mot    est  iout-à-fait   inusité. 
*.lOfX ,  subst.  fém.  (noû)  (en  lat.  nuçc ,   gén. 

'  nucis ,  fait  de  nocere ,  nuire,  parce  que  l'odeur 
-du  noyer  porte  à  l,a  tète  ),  en  t.  de  bot.  et  dans 
Ion'  acception    rigoureuse ,    péricarpe   plus   ou 

.  moins  dilr,  qui  ne  s'ouvre  pas  eDtièrement, 
composé  de  deux  valves,  presque  toujours  nu  , 
rareniient  recouYcrl  d'une  enveloppe  membra- 
nouse,  à  laquelle  il  n'est  point  adhérent. —  Dans 
un  seniS  moias  propre  el  plus  usité  ,  fruit  k  co-' 
que  dure  et  ligneuse,  couverte  d'une  écale  verte  : 
j-cale-,  coquille ,  zeste ^  cuisse  de  noix, —  Il  se  dit 
par  extension,'  de  quelques  autres  fruits  qui  res'> 
semblent  à  la  noix  :  noix  d'Inde,  7ioix  de  galle  , 

^  etc. — IS'aix  narcotique,{Tmi  des  Indes,  gros  comme 

^  une  petite  prune,  qui  produit,  lorsqu'on  en  mange, 
des  vertiges  el  un  délire  qui  dure  quelquefois  deux 
cru  trois  Jours. —^iVotxromi^iie,  petite  amande  plate 

'  de  la  forme  d'un  bouton,  grise,  ombiliquée,  qui 
est  un  poison  pour  les  animaux  et  poiir  l'hom- 
me.— Partie  du  reisorl  d^un  fusil,  d'une  irba- 
lèle,  etc., -qui  sert  à  les  débander. —  L'oi  qui  fait 
rembollement  de  la  cuisse  avec  la  jambe. — Partie 
au  bas  d'un  tuyau  d'orgue^  qui  renferme  l'anche 
dans  les  Jeux  qui  doivent  en  avoir. —  Petite 
glande  qui  se  trouve  dans  une  :épaule  de  vea^i, 
tout  présdeia  Jointure  des  deux  08. 

ivoi.itNE,  subst.  fém.  (tiolane)^  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  du  Pérou  ,  de  la  famille  des  so- 
labées. 

NOLET,  subst.  mas.  (nolé)^en  l.  de  charpen- 

*-  lier,  enfoncement  formé  pour  la  rencontre  do 
deux  combles  de  pavillons  ou  d'escalieri. —  En  i. 
de  couvreur.  Voy,  kodlet. 

ROLI  MB  tANCERB  (noUmétànjéré)      (mots 
latins  qui  signifient  ne  me  touchez  pas) ,  subtl. 
mas.   On    appelle    ainsi ,   l«   quelques  planlf^, 
parce'qu'elles  sont  piquantes  ou  que  leurs  lemen- 

^  ces,  i'élançaol avec  ruideur  loriqu'oo  les  touche, 

•  causeift  une  espèce  de  surprise  et  une  légère 
douleur  ;  S<*  une  espèce  d'ulcère  très-malin  et 
qu'/)n  ne  peut  toucher  sans  danger,  ni  tans  dou- 
leur pour  celui  qui  en  est  aflligé. 
'  ivoi.AY,  fubft.  propre  mas.  (noU) ,  bourg  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Beau- 
ne,  dép.  de  l.a^Côie-d'Or.  - 

NOi.iNR,  subst.  fén\.  (noUne)y  t.  ^  bot. ,  et- 
pèce  de  pUnle  de  Géorgie  ,  de  la  famille  des  li- 
liacées. 

NOiiift  ou  NOLtSHEMRNT ,  tubs^  tQâi.  (nolïce, 
noliceman)  (du  grec  voluXov  ou  i^uXoif  naqlage) , 
fret  ou  loutfge  d'un  vaisaeau  ,^  d'une  barque  ;  noêis 
et  noliêêement  ne  sont  usités  que  lur  la  Médi- 
terranée :  fur  rOcéan  on  dit  fret  et  freUemcnU 

■OLift^^'liyjMirt.  pass.  de  iio/iaer. 
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NOM 


KOi.iSKR,  f .  act;  (r/o/à#^)|  fréter,— ^w  noliseii, 
V.  pron.    '■  '•■•■'       '?f •  .■  ■    ■•■'..'• 

ftOLrssKMEUT,  subst.  mas.  Voy.  nolis.  > 

KOM.,  atréviation  damol  nominatif» 
^.HO.H , -Kubsl.  mas.  (non)  (en  l.al.  nomen ,  fait' 
du.  grec  cys//a,  en  retranchant  la   lettre  initiale 
0),  fe  terme  dont  on  est  convenu  pour  d'ésigner 
une  personne  ou  une  rbos^e.  —  Lu  grammaire 
et  dans  une  acception  pfus  resserrée,  terme  sus- 
•ceplible  de  genre,  et  de  cas  :   nom   substantif , 
ntmi  adjectif,  etc. — Aom  commun,  qui  convient  à 
tous  les  élre.%iè  tous  les  objets  de  la  même  espèce. 
— Aom  propre,  i\\x\  nc;con vient  qu'à  un  seul  être, 
i    un   seul  objet. — Aom  co//éf  ci  i/',  q^i  eipriinè 
une  collection  totale  ou  partielle.  —  Aom  corn- 
posé,  formé  de  plusieurs   mots.  Voj^. 'substan- 
tif.—  Kom  de  baptême ,  cti\\x\  que   l'on  reçoit 
dans  le  baptême.—  Ix  nom  de  famille  est  appelé 
autren^ent  surnom. — Le  nom  chrétien-,  romain  , 
français,  etc.  ;  tous  les  chrétiehs,  le  christianis- 
me ;  tous  les  homains  ,  ti)ùs  les  Français,  etc.  -.^ 
Fieron  fut  l'ennemi  du  nom  chrétien. — Aom  social 
(t.  de  commerce),  celui  sous   lequel  des  associés 
indiqueiit  au  public  leur  association  cl «Jeur  rai- 
son de  commence.  La  signalure  du.  nom  sociaï 
oblige  non-seulement  celui  qui  iigtie,  niais  tous 
ses  co-associés. —  Df^clif-'r  son  non};,  ne  savoir 
pas  dccliner  son  nom.  y oy.  DLa.j>i^i.-— rai.ii.  : 
nommer  les  choses  par  leur  N(>r/r,  leur -donner 
sansménagements  les  noms  odieux>  ^^u'ellea  méri- 
tent.—Aom  deyuerre,  surnom;  sobriàuet.-— Aom 
de  religion,  nom  de  saint. qu'on  prend  en  entrant 
dans  un  couvent. — Fig.,  réputation  i  hériter  d'un 
grand    nom.  —  Au    nom    de. ..y   loc.    adv.,    de 
la^)art  de...  :  agir    au   nom  de  qkelqiCnn;   en 
son  nom,  en  mon  wom.  — Il  s'emploie  aussi  dans 
les  prières  :  au  nom  de!  Dieu,  je  vous  en  supplie  ; 
au  nom   de  notre  amipé ,  en   considération   de 
notre  amitié. — J'y  réussir  2i,  oti  f  y  perdrai  mon 
nom.  Je  sacrifierai  tout  pour  réussir,— -fttpo;idre 
d'une  chose  en  son  propre  et  privé  nom,  en  être 
responsable.  > —  Faire   le   commerce  sous   son 
nom,  le  faire  pour  soi-même. — Ne  pas  dire  plus 
haut  que  /^iom,  ménager,  traiter  avec  égard.  — 
— Nommer  une  chose  par  son  nom^  appeler  ies 
choses  comme  elles  doivent  être  appelées. . —  mom, 
RENOM,    Kjv^oMiiKE.    {Syu.)    Le    nom    àhnonce 
une  sorte  de  célébrité  ;  le  renom  s'applique  i  la 
répulration  ;  iRrenommée  est  au-dessus  de  l'une  et 
de  l'autre.  —  Sans  épilhétc ,  ces    trois   synony- 
mes se  prennent  communément  en  bonne  part  ; 
mais  le  mot,  nom  ne  se  dit  guère  que  dans   le 
genre  noble,  tandis  qu'on  dit  d'un  artisan qu^il  a 
du  renom,  le  renom  ou  la  réputation  d'être  un 
bon  ouvrier.  La  renommée  ne  se  dit  que  de  ce  qui 
est  grand  et  noble. —  Employés  comme  synony- 
mes les  unsdes  autres,  ils  désignent 'divers  de- 
grés d'i^ne  grande  reputatiqfi  :  le  renom  ajouté 
au  nom,  et  \ti  renomntee  9i\ï  renom, — Par  le  nom, 
vous  êies  connu ,  dislingnè  ;  par  le  renom,  vous 
faites  du  bruit,  vous  avez  de  la  vogue  ;  par  le  renom  - 
mée,  vous  êtes  fameux  ;  tout  est  rempli  de  votre 
nom,  et   il  est  durable.  —  Le  nom  vous  tire  de 
|!obscijrité  ;  le  renom  vous  donne   de   l'éclat  ;  la 
renorrimee  voip   élève   sur  le   grand  théâtre  où 
les  réputations  n'ont   ni  bornes,  ni  fin.  Ce  que 
Te  nom  commoncç.  le  renom  Favance,  la  renom- 
mée le  consomme.  —  Avec  un  mérite  brillant  et 
les  circonstances,  on  se  fait  un  nom.  Des  qualités 
el  des  iHccès  qui  flattent  la  faveur  populaire,  dé- 
pend le  renom.  Aux  places  élevées,  aux   Ulenls 
sublimes,  aux  qualités nrai^cendantes,  à  ce  qui 
produit  de  profondes  impressions  et  de  grands 
effets,  s'attache  la  renommée, 

*S0UAVii  ,  subst.  et  adJ.  des  deux  genres  (no- 
made) (du  grec  vo/mcÇ,  génitif  vo/AaJb<y  qui  re- 
cherche les  pâturages ,  fait  de  vo/a»}  ,  pâturage  , 
dérivé  de  vc/aoi,  je  pais ,  parce  que  les  peuples 
pasteurs  changent  souvent  de  pâturage),  errant, 
sans  habitation  fixe  :  les  Tartares  sont  des  peU- 
pies  nomades ^c'est  un  peuple  de  nomades. — 
Subst.  fém.,  t.  d'hist.  nat.,  genre  d'insectes  de 
Tordre  des  hyménoptères. 

NOMANCB ,  subst.  fèm.  (nomance),  vieuf  mot 
qui  se  disait  ancieiHiemenl  poiir  nomancie.  (Voy. 
ce  dernier  mot.) 

NOMAÎiciltf ,  subst.  fera,  (nomanci)  (du  lat.  n(h 
men,  fait  4u  grecovofia,noai,  et  /Ajcvrcia,  divina- 
tion), divination  pr^ndue  par  les  lettres  du  nom 
d'une  personne  dont  on  veut  connaître  U  des- 
tinée. Voy.  OHOMANCIB* 

NOMAnciBM,  adJ.  el  subst.  nais.,  au  fém.  no- 
M ANCIBMNB  (nomanciêin,  déitr),  qui  concerne 
là  nomancie;  qui  tient  â  la  nowumeie.  C'est ono- 
maiêtàonek  qu'il  ravdriâl  ilirt.  Y*  ommàwciwM. 
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HiE,  subst.  fém  (nomarchi)f  c\\jàT^e 
uni  i^'vnnomarque.  v^         \ 
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NOM  <■ 

NO.MA!lCJE^!\iK,  adj.  et  subst.  fém.  Voyex  no 

MA.Ni:ii:f*«.. 

HiOMAHi 

gouvernement  i^\*n  nomarque 

fliOMARQiik,  subst.  mas.  (nomàrke)  (du  grec 
vo/Moi,  nornr,  province,  gouvernement,  et  or.fy^Yi 
commandement,  puissance),  oQicier  qui  gouvcr- ,^ 
nail  un  nome  ou  une  région  d'Egypte. 
^NOMBt.K,  subsLtnas.  inonble)^  t.  devèn.,  par- 
tie élevée  entre  les  suisses  du  cerf./  .  . 

.  SOMBRAIU.É,  adj.  des  deux  genrea  (nonbra- 
ble)y  que  l'on  peut  «ôm/zr^r.  Peu  usité. 

NOMURANT,   adj.  mas.  (7io/i/>rafi),  qui  nom 
bre  :  nombre  nombranl,  considéré  en  lui>méiue. 

Voy.    NOMBHE.      ,  ,    «  .- 

^.^OMBRE  ,  subst.  m^s.  (rîoribtt)  (en  lat.  nume-' 
rus),  unité,  collection ,  assemblage   d'unités ,  de 
choses  de  même  espèce. — Quantité indétermm^e  : 
un  grand  nombre,  un  petit  nombre,  un  nombre 
mfini  de..:  On  d'il  quelquefois  sans  artic^  .-  nom- 
bre de  personnes  :    nous  étions  nombre  de  pa- 
rents: Kn  parlant  a'un  homme,  qui   n'est  de  nuiio  • 
•considération  dans  fa  compagnie  di>nl  a  est  nieni- 
iire,  on  dil  qu'*/  »'est  là  que  pour  faire  îr»tnbre. 
— Danâ  le  style,  arrangement  ihélodieux  des   pa- 
rolftà  ians  les  vers  ou  dans  la  pfose  :   il  y  a  du 
nombre  dans  ces  vers,  dans  cette  période,  —  Kn 
grammaire,"  terminaison  qui  ajoute  à  l'idée  prin-' 
cipale  du  mot  l'idée  acc'essoire  de  la  quotité  :  nom- 
bre singulier,  nombre    pluriel- — Nombre  entier, 
composé  de  plusieurs  unités  tout  entières. — ^Aow- 
hre  rompu  j  œjiui  qui  admet    la  subdivision  d'un 
entier. — Norwié  .simple,  celui  qui   s'exprime  pjr 
plusieurs  figrnçj»!;  dont  la  première  â  droite  n'est 
pas  zéro  :  24,*9l  ^  t^xi,,  etc. — Nombre  articulé, 
qui  peut  se  partager  en  dizaines ,  comme  20,'  50, 
40,  etc.  —  Nombre  abstrait,  nombre  considéré 
en.  lui-même,  sans  aucune  détermination  :  deux 
est  iin  nombre  abstrait. — Nombre  concret^  nom^ 
bre   déterminé;    c'^cst  Tapplication   du   nombre 
abstrait  à  quelque  sujet  que  ce  soit  :  deux  fncmcs, 
dix  centimes. — Nombre  parfait,  celui  que  produi- 
sent sj^rtiarlies  aliquotes  addilTonnées  et  réunies. 
Six  est  un  nombre  parfgit,  parce  que  ses  aliquotes 
3,  2v,et"f  oréunies  donnent  6. — Nombre    impar- 
fait ,  celui  dont  les  parties  aliquotes  donnent  pluiï 
ou  moins  que  le  nombre    primitif.    Seize  est  un 
nombre  imparfait  défectueux,  parce  que  ses  ali- 
quotes B,  4,  2  et   I  ne   donnant,  par  leur  réu- 
nion* qtio  le  nombre  I».  Douze  est   un  vombre 
impSffait  pas,  ékcès  pu  surabondance,  en    ce"  que 
ses' aliquotes  6,  4  ,  3,  2  et  i  donnent fQi« — Aèm-» 
bre  pair,  celui  qii'on  peut  diviser  par  a  exacte- 
ment et  sans  reste.  - —  Nombre    impair,  qui  ne 
peut  être  divisé  exactement  et  sans  reste  en  deux 
parties  égales. — Nombre  pairement  pair,  qui  peut 
être  divisé  en  deux  parties  égales  et  impaires. — 
Nombre  premier  ou  primitif,  q[ii\  n'est  divisible 
que  par  l'unité. — Nombre  rationnel ,  celui,  qui  a 
une  mesure  commune  avec  Tunité. — Nombre  ir- 
rationnel, ou  sourd,  celui  qui  est  incommensura- 
ble avec  l'unité. — Nombre  cardinal,  celui  qui  ex- 
prime une  qiunlité    d'unités,  comme  un,  deux, 
etc. — Nombre  ordinal,  celui  qui  exprime  leur  or- 
dre, comme  premier,  deuxième,  etc. —  Nombre^ 
homogènes ,  ceux  qui  se   rapportent   â  la  même 
unité,  comme  :  six  sphères  d'or. —  Nombres  hé- 
térogènes, ceux  qui  se  rapportent  à  différentes 
unités ,  comme  .  trois  spèières  d'argent  et  une  de 
cuivre. — En; t.  d'arithm.,  nombre,  dizaine,  ceiu 
taine,  mille,  etc.;  et  alors  nombre,  se  dit  du  pre 
mier  .â   droite   de  plusieurs  cluffres  rangés   de 
suite  sur  une  même  ligne.  On  dit  plus  communé- 
ment aujourd'hui ,  et  avec  raisofi ,  unité,  dizaine, 
centaine,  etc. — Nombre  d'or,  celui   qui  exprime 
chique   année   du    cycle     lunaire. — .  Au  plur. 
mas.  :  Us  Nombres,  le    quatrième  des   livres . 
de  Ifofsf  ;    il    contient    le   dénombrement   du 
peuple  hébreu.  -^  Nombres  ou  fioles  numéra- 
les, »ub$i.  fém.  plur.  Les  Hébreux,  les  Grecs  ot 
les  ancit^ns  Romains  ae   servaient  des  lettres  de 
leur  alphabet  pour  exprimer  les  nombres  ou  le 
résultat  de  leur  calcul ,  qu'ils  faisaient  ordinaire- 
ment avec  de  peiîles, pierres  que  les  latins  nom- 
maient ccdculi,  et  dont  ils  ae  aervaient  comme 
àous  noi(||  servons  de  Jetons.  Voy.iBAQOB.  r—  ^('^^ 
nombre,  âk  nombre,  loc.  ad?.,  parmi,  au  rang:  il 
a  été  mis  au  nombre  des  saints  ;  il  est  du  nombre^ 
des  prisonniers. —  Sans  nombre,  loe.  sàt,  :il  y  ^ 
des  fautes  sans  nombre,  H  y  a  une  grande  quan- 
tité de  fautas.  '  --— 
HOHBBi,  V,  part.  pass.  d«  notnbrer, 
ROMBBBB ,  ▼.  aet.   {nonbré)  [m  lat.  numéro- 
ra),  enarithm.,  exprimer  un  nombre  oiarquépsr 
iiB  certain  aaaemblaga  de  chiinraa*  ^—  GoÎBspt«ri 
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supputer  combleri  H  y  a  d'unités  dans  un  nombre. 
|]  pst  plus  usité  dans  le  moral  que  dans  le  pby- 
iiflue:on  ne  iauraU  nombrer  le»  désordre»  et  /**» 
malheur»  que  causent  les  guerres  civUes,  —  «e 
t^OMBRERt  ▼*  pron.,  être,  pouvoir  ^Ire  nombre. 
\     lIOMRRFft'SE,  adj.  férn..  Voy.SoMBRFUX. 

!\OMBREt'SEMK!«T^  ady.   (nonbrcuzcmàti),  cn 

crand  nombre.   Ce  mot  manque  dans  V Académie. 

.\ovfBRErx,  adj. mas. ,    au   Tom.  .^ombreÙ- 

^f.  [nonhrtpL  »  brème)    (en   lal.   numerosns)^  qui 

'   j.<l  rn  grand  w^r'ï^''^- — Kii  parlant  du  style  ,  har- 

inoni^ui.      _ 

♦a(>%ihR"m '"b'**'   y^^^-  (Pf>nbri  ;  l  nç  ne  ^To- 
nniire  jamais)  (en  lat.  umbilirus ,  en  y  pr<^posanl 

1111  ^0»  ^^P^^'^  ^^  nœud  qui  lie  les  rnU-slins,  H 
•umparafl  presque  au  milieu  du  venjre.— Kn  péo- 
.nif^fie,  p.oiWt  de  l'axe  dans  une  courbe,  qu'on  ap- 
r.rlle  aulrjtmertt  foyer. —  Knfoncement  au  miiir»u 
(Ifr  la  liase  d'une  coquille. — Caviré  dans  (es  fruits 
(iMnoséc  i  la  quieue.  On  la  nomme  aussi  ci^i/.-v-Kn 
i.  ile  maquignon,  le  milieu  des  reins  du  cheval. 
l^Kri  t.  de  bot.,  nombril  d£  Vénut ,  pWnte  de 
la  famille  des.  J<5ubarbcs.— Aomj{;ri/ |//a/ic,  plan- 
,^  le  (lo  la  fagaille  des  champignons. 

^OME,  subst.  qias.  (  nome  )  ^dn  grec  vo/jo^^ 
loi ,  Ti'^ie,  et  aussi ,  air  de   njusique;  parce  que 
ces  airs  étaient  assujélisà  destcms  qui  leur  étaient 
^p^<'^ff'S,  Ç^'W*^  ^**^*^s  rèj;lep  invariables),  chant 
ou  air  assujéti   à  certaine  cadence.    VAcadéyriie 
{(•dit.    (le  I831S)  fait  ici  de   la   science  d'histoire 
âi^\0\\i('.  Elle  nous  oit  que.  le  nome  **  dr-signe  une 
gortf  de  poèmes  qui  se  chaulaient  en  Tuonneûr 
(jlApollon,  comme  les  dithyriinibes  se  chantaient 
■j    en  J'iiDtineur  de  Bacchus^  Lorsqu'on  parle  de  la 
nujsi?<iur  des  ancienSj  ce  mol  désigne .  un  chant 
ou  ùi»  air  assujéti  i  une  certaine  cadence,  à  la- 
-quriie  il  n'était  pas  permis  de  manquer,  en  chan- 
gpini  à  son  gré  le  Ion*'  de  la  voix,  ou  celui  des 
-  cordes  (ie  l'insti^hnent.  I^s  yiomf. 9  empruntaient 
.   j>uf  dénomination  de    certajns   peuples  :  nome 
inlœn,iwme  béotien;  ou  de  la  nature  du  rhyth- 
Rie  :  uome   orthien,    nome    trochaïque  ;  ou  de 
kufs' inventeurs  :  nome  hiéracie^,  nomepotym- 
•  lU'sian;  ou  de  l/sur  sujet  1  nome  pyt/iique;  ou  en* 
fin  de  leur  mode  t  nome  aigu^  nome  grave,»Vo\\h 
cer^  Un  article  des  plus  intéressants,  et  dont 
r.4rar/^mi>  est  ordinairement  plus  que  s^re.  Nous 
ne  l'en  Téliciterons  pas,  parce  que  tout  Jm  Diction- 
naire dev'rait  être  fprmylé  d'après  ce  tfpe.  Mais, 
.    de 5onne  foi,  pouvons-nosis-,  sans  indignation,  tolé- 
rer qu'eirè  se  permette  d'insérer  des  mots  qù'eller' 
n'enregistre  pas?  Nous  cherchons  en  vain  chez 
elle  :  béotien,  hiéracien,  orthien,  poiymnestan  ; 
nous  y  trouvons  éolien,    et  nous  n'y  li^ns  py- 
ihiques  que  comme  ad),  plur.  des  deux  genres. 
Nous  ne  tenons  guère  aux  niots  presque  incon- 
^     i\u9  :  hiéracien,  orthien   ei  polymnestafi,  mais 
nous  ne  voudrions   pas  qu'un  Dictionnaire   dit 
de  l'Académie  introduistt'dans  le  corps  des  ar- 
lirles  des  mots  qu'on  n'ose  ou  qu'on  ne  veut  pas 
nomenclaturer.  C'est  forcer  les  gens  qui  rendent 
le  plus  de  justice  à  V Académie  à  user  contre  elle 
d'une  critique  qu'elles'altire  trop  justement  et  trop 
mériloiremcnl.-^  Loi.  —  Préfecture,  gouverne- 
nient  :  l'Cgypte  était  divisée  en  trente-six   no- 
. .    mei.  (  Du    grec  vo/xo<,  qui ,  avec  l'accent  grave 
sur    la  dernière    syllabe ,    signiflait    la    même 
chose.;— Mol ,  ou.plulôl  demi-mot  dont  on  le  sert 
en  algèbre    pour  désigner    une  quantité  jointe 
avex  une  autre  par  quelques  signes  »  d'où  sont 
venus  les  mots  de  binômes ,  trinômes ,  elc-*i  a— 
b  est  un  binôme,  dont  les  deux  nomes,  ou  noms, 
sont  a  et  6.         :  *^  '   ^ 

^nomeuclateur  ,  subst.  mas.  (nomtmclatenr) 
(on  lat.  nomenclator)^  chez  les  Romains,  esclave 
qui  nommait  les  citoyens  à  ceiix  qui  avjienl  inté- 
rêt de  les  connaître,  (|ui  faisait^nger  les  conviés 
*  table,  en  appelant  chieuo  par  son  nom  ^  etc.-^ 
Ghci  nous ,  celui  oui  s'applique  à  la  nomencla- 
ture d'une  iciencé  ott  d'un  art.  —  Classe  d'é- 
crivains botanistes  qui   ne  se  sont  occupés  qu'à 
éiabhr  les.  différentes  nomerfc/alurfs  des  plarftes.J 
lvoiiEiici.ATi;iiB,subft.  fém.  (nomanklature) 
•  (rfu  lat.  nomenclatura\  méthode  qui  assigne  au^ 
divers  objets  de  l'hlatoiro  naturelle  letlioma  qui 
peuvent  servir  à  les  différencier  .—Ce  terme,  oti- 
^  finaireraent  propre  à  11  bot.  ei  à  l'hist.  nat.,  t'est. 
étendu  à  d'auirea  sciences,  et  surtout  à  Ir-ftrtm* 
maire  et  arux  Dicf  toniroirea  de  langues. 
«oiiBiicL4Ti)BÉ,  E,  paru.  ps«i.  de  nomenda- 

«OHBBCLATOREK  ,▼.•€!.(  fionumUaiuré  ), 
ranger»  classer  par  ordre,  suiviatun  cerUin  jys- 
w«e,  d'après  leurs  nonu.— Quand  ce  travail  a 

Cr  ob|«i  d«  dufer  lea  noU  qui  forment    une 
W,  loi  ^pmtncUaurtr,  «Totl  les  rtnfer  par 
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ordre    alphaW-tiqiiY».  —  se 

pron.  -!.'>,,    *  "  ..  V***    / 

*^OWIK,  subsl.  frm.  (noml)  ^du  ^fc  vcr//5«,  \(^, 
rAgle),  rA^ln  ,  loj.  FI  ne  ^e  dit  pas  seul ,  mais  il 
sort  .Vforrner  di vers autr'^srnoT^,. comme  '..qsiro* 
uomif,f[c,        ,  /  *  ■\ 

*IIOIIIi,v\ii ,  K,  adj.  (  nojrninnle  );hn  se  sort  de 
ré  mot  lorsquf.  pour  rerueillir  Tes  avis  des  mein- 
br^'S  d'une  aiisf*nibl/'ef  ou^^our  w  assurer  qu'ils 
sont  présents,  on  les  appolle  pai*  Ifur  nom  :  ap- 
pel nomhuil. —  Valeur  nominale,  y ix^uv  eipririiée 
par  le  nom  de  rerlainespi<*cesde  rnonnaie.— Adj. 
féru.' plur.  -.droit  de  prières  nèfminali'%  ^  an- 
ciennement, cehii  d'^Ue  nommé  aux  prières  pu- 
bliques.—  Au  plur.  mas.,    notriiiiaux.  Voy.  ce 

■  niot.  _  ^.     ■  :.       .-,1^  , 

IVOMIt/Û.IE^,  subsl..f/m.  plur.l(  riômînali  ), 
ch-ez  1rs  anciens  Piomains,  jours    ao  solennité  et 
de  cérémonies  pendant  lesquels   on  imposait  des 
*  wom.î  aux  enfaTils.  1  ""  ^ 

*\OMn\iJSTE,  subst.  mas.  (  hominaUccte  \ 
paftisart  des  ntimmaux. 

NOMIIATAIRE ,  subsl.  des  dcijix  genres  (no- 
minatére)^  celui  qui  était  nommé  dar  le  roi  à  un 
bénéfice.  .^  ^    ^ 

NOMiiVATEtR  i  sut#t.  nras.  (n')minateur^,  ce- 
lui' qui  ;}omme,  qui  avait  (iV()it  de  nommer  è  un 
bénéfice.  Hors  d'iisage.  NT 

.*â(pMlîi4TiF  ,  subsi.  mas.  (nhminntife)  (vu  lat. 
iwminàtivu.T,  s.-ent.  cn.Tf(.T),  t.  degramm.,  lé  suj/et 
'  de  la  proposition  ;  le  nom  ou- le  pronom  auquel  sp 

■  rapporte -l'aclion  ou  l'éfat  exprimé  par  je  verbe?. 
— I*rern/erras  des riom^  qui  on^  dei  déclinaisons.-^ 
La  jiesiinaliou  du  nomimiif  est  d'ajouler  à'  l'idée 
principale  du  nom  ^  l'idée  accessoire  <Ju  yujet  de 
la  proposition.  Dans  cette  phrase,  le  père  aime 
le  /ils,  c'esi  le  père  qui  est  lé  nominatif;  et  dans 
celte  autre,  le  fils  aime  le  père,  e'eai  le  fils  qui 
est  le  nominatif,     f 

!«OMi:«ATiP,  adj.  mas  ,  au  fém.  tlOMl!«ATfVE 
(ripminatifet  t^iey^qu'i  dénomme,  qui  contient. des 
nonlf  :  é^t  nominatif.  '     -^  ^ 

tWOMlMATiÔîf  ,^  subst.  fém.  (nominâcion),  ac- 
tion par  laquelle  on  nomme  à  quelque,  bénéfice, 
i  quelque  charge. — Droit  de  nommer  à.  —  Avec 
les  adj.  possessifs,  il  se  dit  passivemen.t^de  celui 
qui  est  nommé  :  depuis  sa  nornination  d  ce  rbé- 
néfice,  etc. 
HOMIIATIVE,  adj.  fém.  Voy.  NOMINATIF,  adj.  ' 

îlOMnATiVEMElT ,  adr.  (nominativeman),  t. 
du  Codecivih;en  désignant  le  nom. 

nOMi'%M}\,  adj.  mas.  plur.  Voy.  nominalV'^-^ 
Subst.  mas.  plur.,  ceux  des  anciens  schotas* 
tiques  qui ,  à  4a  différence  des  réalistes,  soute- 
naient que  les  imireMattz (les  êtres  abstraits)  n'é- 
taient que  de  simples  noms ,  des  termes  signifiant^ 
seulement  les  diverses  manières  dont  la  logique 
pouvait  envisager  les  objets,  •  \ 

*HOll'iO!f ,  subst.  mas.  (riomiorP)^  chez  les  an- 
ciens    Grecs,    cfianson  pastorale  et  d'amour. 

^IVOMIQUE ,  adj.  des  deux  genres  (  nomike  )  : 
mode  nomique,  conacré  à  Apollon. 

NOMIUS,  subst.  propre  mas.  (nomi-uce),  myth., 
flis  d'Apollon  et  de  Cyrène.— ()n  adorait  aussi 
sous  ce  no^  Jupiter  et  Apollon,  comme  dieux 
protecteurs  des  campagnes  ,  des  piiâiturages  sur- 
tout et  des  bergers.  ^    - 

IIOMHÉ,  E,  part.  pass.  de  nommer  çt  adj.^  à 
qui  l'on  a  doiîné  un  nom. — Celui  ou  celle  dont 
on  a  fait  mention.  —  Présence  pour  quelque 
charge,  ou  anciennemei>i,  pour  quelque  béné«- 
flce. —  Être  bien  nommé,  mal  nommé,  avçir  un 
nom  qui  conrieni  aux  habitude^  ,  ou  qui  4ie 
conyieni  pis.  ^ —  On  dit  substantif.  :  le  nommé 
un  tel,  la  nommée  une  telle,  -s*  A  point  nommé, 
adf.,  au  temps  qu'il  faut.  —  Au  jour  nommé, 
au  jour  dont  on  était  convenu. 

NOMMF.if BUT,  adr.  (noméman),  spécial ement; 
en  désignant  par  le  nom. 

JIOMMEB,  ▼.  ict.  (nom^>  (en  latin  noniinàre), 
donner,  imposer  un  nàm.  -^  Dire  le  nom  d'une 
personne  ,  d'une  chose  .-  nommef  des  complices., 
— Nommer  d*ofJliee^  choisir  des  experts,  des  ar- 
bitres, des^ défenseurs.  —  En  faire  mention.  — 
Choisir  ,  désigner  quelqu'un,  pour  posséder  un 
bénéfice,  une  charge.  —  Plommer  quelqu'un  son 
V^'l^''' l*instituer  son  héritier. —sfNoaiMCit,  ?. 
pron.,  prendre  tel  nom;  se  donner  un  nom,  des 
9iOf?ia,  s'appeler. — HOjiina,  APPatR*.  (Syn.)  On 
nomme,  pour  distinguer  dans  le  discours  ;  on  ap^ 

S  lie,  pour  faire  venir  au  besoin.  —  Il  ne  faut 
s  toujours  nommer  les  choies  P*r  leur  nom, 
ni  appeler  toutes  sortes  de  gens  à  son  secours. — 
Dtns  ua  autre   sens  ,  nommer  marque  le    nom 


propre  de  la  personne,   appeler  n'énonce  qu'un 
sipnr*  ou  une  qiialifioalion  dislinrlive  quelconque. , 
Appeler  û(^m'ànàe  à  <sa,suite  quelque  nom  ou  quel- 
que.signe  particulier  pour  qij'il  signifie  womméfr; 
mais  on  ne  nommé;  los  gins  quo  par  leurs  noms  / 
ou  propres,dU  pàtronyiiiij^ues,  ou    usités;    et  on 
les  appelle  ou  par  kurs  noms,  ou.  par  leurs  qiiiili 
les,    ou  par    dlITérewlcs    qualjliratif.ris.    fïoileaii 
nomme  Chapplaim  ,  el  il  appelle  un  cln^it  Unrhnl  ' 
>t  Hnlt't  Uti  fnpOn.\f)u^  nommez    lihére,  et  vous 
r«ppW/'Z  moriiire.— jfg  NOHVKK,   v.  pron.- 

*\6Mh(:/$^Qi,    ^iihst.    ma^.    (nnniokanon)((\Ai  * 
prec  v-îu-sÇ,  hn,  et  ifv.jf^i-j,  règle,  r.iiiMn  ' ,  recueil 
dos  conslilulions  imf»ériales  et  des  canons  qui   y 
sonl   rr'lalifs. 

MOMrtr;RipnK,s!ïbst.  mas.  [nnrnhqnerafe'\(<\\\ 
jrrecvo//r/Ç,  loi,  .et  •//-.^p/;),  j'écris'^  r#*lui  qui  conri 
pose  Ou  qui  roruoille  dfs  traités  sur  les  lois. 

!«OMOf;R\PÎiiK,  mhf^V,  ihx\.(nnmûquerafi) 
•  m^n\(*  éiym.  que  celle  du  mot  précédent  j,  traité 
sur  le<«  loi^.  ;^      •  .      •   "■..  .  ■      •       ,   . 

îtOMVMiltAPliPlQrR,  adj   des  cJeiiT  genres  ^nr»-    * 
mo) Il erri^e  )i  i\ui  appartient,  qui-est  relatif  à  la 
nomofjraphif.      ,   ;,  i'  * 

'  KOMOLOGIR,  subst/ fém.  fnomo/ojii,  du  ^'rrc 
voj*oç.  lot,  et  >^x''î»  trailé»,  traité  des  lois.     ,    " 

IIVOMOLOGl^t^K?  aijj  des  deux  jçenres  {nomo- 
loj^l(e)t  qui  a  rapport  à  la  nomoloyiel  t 

^^OMOPIIYLAl  ou  NOMOPilYLACB  ,  SUbst. 
mas.  (uomofUakcf,  lace)  (ihi  gr^c  vouci^  loi ,  el 
.^•jjoL7J7''ji  ^  je  garde) ,  t.  d'anliq. ,  nia^i^itrai 
athénien  prejwsé.  à  la  garde  et  au  maintien  des 
lois.'        y.  V.  ;  ; 

♦ïOMOiS;/,  subslJ  propre  mas.  (nomAce)^  ï^T^m 
être  allégorique  que  les."  poêles  prennent  dans^in    " 
sens  différent  ,^  selon  qu'ils  ont  vécu  à  une  époque 
plus  ou  moins  reculée; 

,!«ÔMOTHÉ*siE^  subst.  fém.  (  nomotni  )  ïdu 
gr'ec  vofioi,  loi,'  et  ffç^tÇ,  institution),  traité'  sur  les 
Mis.*       ' 

PîlOMOTHÉTRi  subst.  mas;  (nomotéfe)  ^dn  grec    , 
vb^oç,  loi,  ri  rtOrjij't,  éVabJ^i^r),  nom  par  leqiielles 
Grefs   désignaient    ceur  qui  leur  donnaient  (Jts  ^ 
lois:  synonyme  doi'/^^f/is/^/fé'wr^  '•  -, 

^nOMPAiR  ,  fausse  orthographe  de  Boiste,  no 
s'écrit  pas  pourno/ipoIV.  .     -  f 

*.10.MPARKIL ,  faussé  orthiggraphe  de  Boiste  , 
ne  s'écrit  pas  pou  i"  wo/iparei/.       ,/^    * 

l-  HO^,  particuFe  «Négative  opposée  4  oui  (non) 
■^en  latin  Mmri)  ;  re<^oublée,elle  donne  plus  de 
force jif discours  :  wo^i  non,  il  h'ij  consetHira 
jçimaLs.  On  dit  sub^anlivement  :  ditjuun  oui  oh 
un  non;  il  m'/i'  répondu  un  non  bien  sec, — 
Kon  entre  "dans  la  conriposition  de  quelques  mois 
auxqueH  jl  donne  un  sens  négatif,  il  suit  alors  le 
"gepre  des  noms  auxquels  U  est  joint  -.non -jouis- 
sance, non-vahkr,  9oni  du  genre  féminin  ;  wow- 
usage  est  du  genre  masculin. —  Soh-seulement  ^*^, 
adv.  On  le  fait  suivre  ordinairement  de  la  corr 
relation  tnai*  ewcore.  — ^Non  pl'ts  ]oe.  adv.,  pas 
plus.  .Eh  ce  sens,  il  n'esi  presque  plus  usité. 
Ainsi  l'exemple  que  cite^l'^razitmi^;  est  plus  qnie' 
suranné  .-  il  n'en  fut  ému  non  plus  que  s'il  eût 
été  innocent  ;  il*  faudrait"  :  il  n'en,  fut  pas  plus 
ému  que  s'il  avait  été  innocent. —  Crnendant  on 
emploite  bien  encore  non, plus  àanf  le  sens  dé 
pareillement  :  je  ne  le  sais  jmMur  ni  vous  non  plus. 
— y  on  pas,  sorte  d'adverbe  né^^t.f. 

NO^ACRiA,  subst.  propre  (èiu.  {nonakrice\ 
montagrre  d'Atçadie.  », 

NOiv-AcR,  !<ubsu  mas.  Cnon-âj^\  bas-  Age;* 
PAge  qui  précède  la  puberté.  Inusité. 

iiio!«A(;é:«a|RE  ,  subst.  et  adj.  des  deux  genre^^ 
(honajénére)  (en  lat.  nonagenarius^l^Mée  nona- 
ginta,  nônanteW  quatre-vingt-dix\  qui  est  âgé 
de  quatfe-vingàrdiit   ans*  —  Subst.,   un  nonû^ 

génaire,       *  ♦^.  A 

NOiVAGÉsiME,    subst.  mss,,  et  adj.  des  deux 
genres  (nonajj^zime)^  t.  d*astron.,  le  uonagtsime, 
le  point  de  l'écliplique  éloigné  ^e  quatre-vingt^ Ç 
*^  degrés  des  poinU  où  l'écliplique  coupe  Iho- 

rixo^.  ^r  '  '  ■        ' 

NOilACOBlC»  ad],  dès  deux  genres.  Voy.  enna- 

COîlt.    .         ■  •      .      ,     ., 

llO!iAUES,    subst.    fém.    plur.    (wona/i) ,  t. 

d'anliq.,  cérémonies  religieuses  qu'on  célébrait 

le  joui^tfs  nones,  •  .     '  « 

NmANCOVET,  'subst.  propre   ms^s.    (nonan- 

codr)^  ville  de  France  ,  chef-lieu  de  canton  ,  ar- 

rond.  d'F.vreux,  dép.  de  rKure. 

II0:IA!«DRE,    adj.   fém.  (no/mw/frc)  (du  latin 

nonus ,  neuf,  et  du  grec  «»nip,  homme) ,   t.  do 

bot.;   il   se  dit  d'one  fleur   qui  est  A  oeuf  éU- 

mines. 
■OHAWçaiB ,  subst.   fera.  {nonmtdH) ,  I.  «• 
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boU,  fanilllf  de  plintes  à  iioiif  i^laminrs  Voyr^i 

^  non^WTE,  adJ.dPsJéui  prrtrrsrlnom  de  nom- 
ire  in«i(^clinabU*^ noMa/z/f  ^en  lat.  uonagiutay 
Ou  dil;auj(vurii'liui  (juatrij-vifigt-dix,-^  ^^uart  </<• 
Uuuajiiet  instruin4'(U  «{ui  rrpccscnte  un  quart  «ii* 
ttTde  dl\is<;*  en  qualrt'-vingl-dii  deurt^^^i 
^O^A\Tt,  pari,  p;is>  Uc  HoiuÀur, 
\^\\\HHK\  y.iuni.  Oioiiaiiic)  ,  i,  iW  jeu, 
faire  tiuaireWkiiuil-4u  poiutî!.  —  Atim.niJre  j«:i 
quai re-vm^l-utlTeiiie  année.  H'irs'd"u>ai;e. 

^<^>iiïCWjl..ilt,  adjv  des  d.'ux  iZiines  el   noiu 
bre  ofidiiïiït^nvnatiinimt'  .i.)i\'di[  djîi.b  le  diî>Vuui5 
ordinaire,  (juatrtrrirji-i/i.Vthhi.  '    '  \ 

"*;  ?^a^*7^•/''  ,  qui  ne 
rentpiil  pkit  sa  de.sliDaf.vu  ;  qui  t'si  n-ul  ;  ecrU 
iu'U'UU'uu,  ••    .'   .         "  '  •■    ^ 

l^Oii  IMS  i\  ii>t:\:,  loc.  ah.,    îiûjhbtcriHénit'^. 
(inoU  laniiîi  nui,sii:iiilii'ni  ItlleraleuVeiil  ;  nt%/t(icuù 
^^  foj^  -iir  uiu    jnpuc  iliosc    i>\À  co)ii/t'  une  ménif 
Hr:su}iiu],    nià/kiiiic  de  praiique  par   latjueiie  un 
-  accuse   qui    a  élé  Ju^o  sur  un  fa.  i  ne  |>eul  pluj. 
êlre  iM^uisuiM  en- rai^-on  d»*^  ce  nuuie  laii. 

'  ^!^(>>(E,  sub«l.  î\ias.  vWO»fff  V  ('u  lai.  nuntiuî , 
tMv\oy^),  ainL».i«»sadeur  du  P/ipe.  —  Kn  l'clofue, 
de[>ulo.de8  proinces  aux  diôU'S. 

.'Nt^xm  ,  V.- acl,    (-f.onrt'.;,  annoncer.  (U'o/^ftv) 
.    Inutile.        '  ■  .'  >, 

•^     %o\CH^,    «ubsl.'   mas.  ^(ro7/r//n>v,    t.   do 
'•'■jaid.,  îi  »!ii^'uno  espace  de  poire  d'auloriinc.  * 
f       Ao^i  ii\lammi)at,  adv.  '}io^!ffinl(im{i7i\  avcv- 
'   w<'A/< /ij/<r//r.t',  uiollctise  t)u  abandon.      . 

MIMllM.A'N^-.E,  subsl.  féin.  (uo7lch{^îa7]Ce^^\^é 
fli^ijuie  ,  indolence,  uiollesse  ou  *aban.lon.   Voy. 
çc_deruuT  luol.  »  -  ' 

!>o\(  ii.iLAAT,  E,  ^uhsi,ciad},(no}içhaian;^ 
lanit)  i^c'esl  le  participe  du  ;vièui  hiot  noucUa- 
luir^  qui  signitiaiï  iiwir  peu  de  soin  d^^fie  clioie, 
forrne  de  la  parlitfule  nos^;ii.  uon,  et  de  chaloir, 
se  inclire  en  peine,  se  soucier  de...  Chaloir,  sui- 
vant le  V,  Lâbbe ,  dérive  du  \^K,  talerè ,  avoir 
chaud,  parce (juelor*ju'on  se  souci'e  d',unechose, 
on  s'echauITe  pour  L  faire  ou  lavoir),  négligenlj 
celui,  celle  qui,  par  j^aresse  ou  par  mollesse,  ne 
se  donne  pas  Ie5  soins  nécessaires  :  les  noncha- 
lanis  ou/t'.$  pc'rsoiiuts  iiouchalanias  ioUt  souvent 
victimes  de  leur  indifférence,^     '.    '  i  , 

AiO:^rH%LOiii ,  V.  unipefs.  (nonchaloar)  ^  ne 
se  soucier  pas  de  quel>pic  chose.  Hors  d'usage. 
— Subst.  màs.,  inj^pueiance. Vieux  el  presque  inu- 
sité. Voy.  S0NxnÀ/tA,.î«JT.  ■» 

!I0!«1JATI0!I,  5«ubsl.  {éiTii  {h&rtci-àcxon),  i.  ^1? 
Jurispr.,  action  là^aimoircer ,  Mol  à  Répudier 
comme  îio//cerel  ÛMicitr.. 

*5iO-TCUTi'nE,  subst.  fém.  (nf)Fin-n(.7rt"),  em- 
ploi, charge  de  noNce  du  pape. — l*ajs  sur  lequer 
séiend  sa  juridiction>     '  . 

,'>iO:iciÉ,  E,  part.  pa!?9.  de  ^îo^^ïV»*. 

îiotciEK,  y. act.  (>îo/iciV},  annoncer,  (/joiç/c.) 
Inuçité-.. 

♦■«Oii-CO^FORMïSTE,  subsl.  ci  adj.  des  deux 
genres  (noncori/"or»<i{;t?fe)  ,.en  Aii^leierre;  C(lui , 
celle  qui  ne  professe  pAS  la  religion  anglicane. — 
Au  pi qr.,  no// co^z/'ormM/é?*. 

^o\-c:o.'^FOnMnÉ,  subsl.  {^m,  {^innkonfor^ 
mite}^  défaut  ie  conforuuié. — Sans  plur. 

liO:«i:LP\Tir.  a(|j.  mas.  Voy.  nu.icipatif. 
.!I0!ID15I4,  -subst..  propre   Sé\\^,^[nondina)  ^ 
mvth.,   déeite  qui  présidaii  à  la^^Vdicalion  des 
enfants. 

♦.fOUE,  subst.  fém.  Xnone),  Tuné  des  sept  heu- 
res canoniales,  ceHe  qui  se  dit  après  aeile  el 
avant  vèp'i^s;  ain«i  nommée,  p^rce  qu'elle  se  dit 
à  l'église  à  la  vetiiième  heure  du  jour  {hora  no- 
na) ,  laquelle  répond  à  trois  heures  après  midi. 
— Subsl.  fera,  plur.,  la  seconde  de<i  iroisdivisions 
du  mois  dans  l'ancienne  année  romaine.  Les  fio- 
*,  lies  commençaient  I«  7,  el  étaient  de  six  jours 
iiar)s  les  diois  de  mars,  mai,  juillet  et  octobre  ; 
dans  les  autres  mois,  elles  n'étaient  que  de  qua- 
tre jours ,  el  commençaient  le  ts.  (bu  lat.  nonœ , 
iwnarum,  fait  de  nonus,  neutième;  parce  que  de^ 
Vides  aux  nones  il  y  arail  ^lewA  Jours  en  rétro- 
gradant.) 

KOT-ÊTRE ,  suLst .  ma?.  (  non-être  ),  non- 
eiistence. — San^  plur. 

WOKETTE,  subsl.  Utm,:nonètç\  I.  d'hisl.nal.: 
nnnette  cen4réet  espace  de  mésange  qui  est  là 
n)ésan|(e  h  capuchon.  Mieux  notinette, 
V   KOiV-£XiSTE!iCE ,    subsl.  fém.  'ytwn-èguexïce' 
.    tance),  manque  d* existe ncc—^atin  plur. 

RO.^r£VlLLÉE^  subst.  et  «Jj.  fCui.  ^tionfeulé)^ 


r 


t.  de  bol.,  genre  dé  plantes  de  h  famille  desjon- 
Coidei  uu  joucacéfS.  ' 

lioii  1)1 ,  subsl. "^mas.  OiOwMî) , 'neuvième  Jour 
de  la- décade,  dans  le  calendrier  républicain  fran- 
çais»  •  /  •  '   !  ;  V  '  - 

«.\o\-nTtn%t\Ti0.l,  subsl.  f«'ii^.  fiwn'einlt're'' 
idhcioH  ,  l:  ife'd^(jloni.,  inaction  fo.rcee  de  ioui(* 
pUi>V.iuce  qui  pcunail  intervenir  dun:f  les  al\aires  ' 
ii)JH\  eiai  \oisi.n.     »  ". 

iVOMOi^l':,  subsl,  fem.. (»o;//f)7?rV,  t.  d'Itiiîl.  nal., 
.genre  de   coquilles  qui  alleint  au  p!us  une  demi- 
lifi'Ti^e  de  di8ui«:lre.      ,       ;  ' 

*?ÏOi:ii'S,    subsl.  mas.  (umii-ucr^,  petite   pièce 
ernploy<»e  dan.4  les  inxirunients  de  inHll.«'inaliqu(s' 
>lMi'a,sii:on«Uiiie,  qu'où  tv'mnte  aus-»i  i  erhi('r^t\\i\; 
V-^t  le  norp  de  son   inventeur.  —  Sub^f.  ptopi;e 
nia.*.,,  innh,,^  un^>tes  ehe.vau\  de  JMtii(MK      ' 
*  'îlO'^-JOriftSllK  K,  s\ibst.  rc4j.   noii-phàiaurfi'y^ 
I.  lie  pratique,    |.rUalinu    do  joiii.y^ancf.  — Au' 
ptur.,  des  7ioti-j puissances,. 
'*\0\s\iyi    ou    \î)A.\E, -'suh^l.    ïrn\/{ju.nri},- 
(i\e  fiOitna,  nowiann,  ou  nniinn.iis  ,  donl  les  au- 
teurs laifns  du   bas  siècle  se  sont  ser>'is, pour  dé- 
signer d'abord  une  pt^nitenw ,  et  eiisuite  nnf  ri-' 
îitiieasc.  Saint  Jén\nie  emploie   )\on7ïa   dans  ce 
dernier  seïiSy-},  religieuse.  Il  ne  se  dit  pliw  qu'en 
plaisaiiiani.—  No.N-st,  nonnetif,  >oxn.mn.  ^Sfjn.) 
A/'m/t  cxpri!l^e  l'éial  ou  la  qualité' de  rHigieuiïc  ; 
tifùpiette,  est  un  . diminutif  (lui    marque  qu'-lquc 
cliose   de    leqdre  'et ,  de  tip  ;    )ioii7iain  '  e\prun«' 
un  japport  . particulier  de    la  notnie    avecl  son 
ordre'.  'x        '■  '    .    ' 

*.\OX:^Af,  JuliSl.  mas.  .(^JO;ta\  t.  deçTj/clie,  Se 
dit  de  tous  les  peliJs  poissons  d'eau  mnjce  qui 
vielinent  tofnlier  (lans  les  (llels  des  pécheurs. 

I\0,^'«£,  subsl.  f(:iM'.  Voy.  no^inain.  —  Pet  de 
'n(>)nic.  {pédenone}y  mric  de  beignet  d'une  '  jj^te 
légère.    .  .:  • 

^O.S.iSERiE,  subsl.  rém.  (y2o;a*>i\  couvent  de 
710717103.^^  HéuDiou  de  femmes  bdbillardes.   Peu 

usité.'    ■.      •  •  '  1  .  ' 

*AiO!l!lETTK,  subsl.  fém.  (7W7ièle)y  jeune  no7i- 
nain,  —  t.  4l*bist.  nal.  :  notmette  cendrée^  mé- 
sange. Voy.  NONETTE.  7-  Aigle  de  Nigritie.  —  Au 
plur.,  pam  d*épicc  de  Reims. 

'NO-^Oro'fAîicE,  siibst.  fém.  (7ï07iohccetance^, 
l.  de  droit,  cause  qui  lève  les' obstacles  ou  oppo- 
sitions prévues.  Il  est  fort  peu  usité, 

XO^OiJStAXT',  prép.  (7Wuobecelan),  et  non 
pas  7ibnopeceta7i ; \i\yi  latin  7wn,  non,  et  ohniante. 
ablatif  de  obstœis ,  part.  prés,  du  verbc.oZ^wart', 
poser;  ?je  s*opposa7it  pas)^  malgré,  sans  avoir 
égard  â..^      /  - 

*\01-0UvnB,  E,.adj.  (72o;2TOwr^^),  qui  n*esl  pas 
mis  en  œuvre. — Au  plur.,  non-ouvi'és. 

!lo:»-l»AiEME^f,  subsl.  md.%,  {7wnpèman)  ^  àé- 
i^Mi  du  .  paiement.  ^  K.\x  plur.,  des  nou-paic-: 
)ncnts\       '     .       -    , 

KO:i-PAiR,  E,  adj.  (nonpère).  Impair.  îl  est 
peu  usité. ^Au  pliir.,  JW7i'-pair8,  non-paireS,  dvcc 
"un.j.  "  0    ■   .     m.. 

-iOf-PAREil>,  adj.  maSi,   au    fém.    KOîI-pa- 

REILLE,  et  non  piiS  îfOÎkPARElIj/,  .HOMPAREIL- 

i.E  ,  orthographe  qui  n'est  nullement  en  rapport 
avec   le  sens  de  ces. mots  (nouparè-ie) ,  q\i\    est. 
sans  pareil,^^^tviii  égaL^-Au  plur.,  «o;i-paret/j, 
iton-pctreilles: 

!«0:i-PAREILLE,     SUbSl.    fértl.  C^Of.   NOîf-t»A- 

n«L,  adj. )rnonparé-kM,  sorte  de  petit  ruban  fort 
étroit.— Espèce  de  petite  dragée.— Petit  caractère 
d'imprimerie  qui  est  entre  la  mif^nonite  el  la  pri-' 
rivfcfi//é.— G>'»Wfenem-p<tr<»i7ff,le  vingt-deultième 
el  le  "plus  gros  deà  câraclèrc^  cmplpyés  dans  Tim- 
primeïlei 

M%  oU  iEC  PLUS  tJfMJI^Mê.  îàl.,  doîit  on 
a  fait  un  subsl!  ^^^i.  {i%bh^ï\dûléiYà),'xjti6i%  \^i, 
qui  signineiit)20^»j  6u  j)<f^  atnietfK  (île  la  tameufc 
inscription  des  colonilM  d*Hèrcu1e%,  \é  terme 
qu'on  ne  «aurait  i>a9ser  :  Bletz  fut  lé  ftôn  plus 
tiltfà  tjle  Qharlei'^uinL  On  dit  plus  soutent  fiec 
plus  ttltrâ. 

noni'PMX,  stibsl.  tnih,  (mfipri),  ilbH-Vilcur; 
ce  dehnler  mot  est  t)laf  usité. 

^ô.l-RËsiDfeiick ,  ^bél.  fém.  (Honft^ttrfûM); 
absence  du  lieu   OÙ  l'on  dévfâll  résider.  -^  Au 

piui.,  Ixta  ttott^rvifiaenCcS, 

KOîi-Rfx'SsiTE ,  subit,  fém,  tnont'é^çiïé  )i 
manque  de  réussite,  -*-Au  pliir.,  des  n'on-rùis^ 
sites.  ^ 

K01V-SE31S ,  lubflt.  m«s.  (nonç(tnce\  pfirase  qut 
n'offre  aucun  scas.T-Absence  de  Jugement  j  ieii 

ciîcis. — Au  plur.,  des  ftbn-«eii«.  \ 

KOX-SEtl  EMEÎiT,  voy.  SEÇLEMENT  Ct  .N0:<.. 


^k 


•  ,    .  .  ,       ^  ,       ,        •  * 

de  a/o-f^i.— Ali  p'ur.,  des  770ii-suctts. 

llOi«TRO!V  ,.  sùbst.  propre  mas.  (woH.>oil\  tIî|^ 
'de  France ,'cbef-lieu  de  caBton  et d'arrùnd.,  dép. 
do  la  l)ordogiie.  *•   '  :        ^ 

i^oniPi.È ,'  adj.  des  deux  genres  {)ion\L\)lc),  qui 
COiilieiJl  ?/t'/</' fois.  Peu  usité.       •     * 

3iO.\iPi.É,  E,  part.  pass.  di^  r\07iupler, 

,   ;  liOMM.ER,    V.  act.  (^o;2U|j/«j},  répéter  neuf 
fois,^ — «f^  N(»MTLt:K,  V.' pron.  '' 

a     ]\oV-is\tf«  ,  subsl.  inâs.  (?/ow-U2rt;e),  manque 

'd'/îV</r/<^.<iÈ-SiMiîr  plur.  ^ 
■'  i\0;\-VALfcin,  bubst.  fém.  (tW7n'aleur)\,  man. 
«|iie  de  valeqr,  [\  se  dilM  une  terre  qui  ne  rap, 
por  c  pas  ce  qu'elle  devrait  rapporter,  et  des  ini, 
posi^inns  qu.'on  ue  peut  lever. —  Au  |4ur.,  dcj 
7(011- laleitts.    .  <. 

^O.V--lt.>tR,  subsl.  fém.  rnowva>îZc),  ce  qui 
n'a  pas  élé  vindu  ,  (juand  on  devait  es|)érer  laiic 
une  boniie  "{hnte  .M'oi/d  trois  jours  de  ^iiite  v,'. 
iion-t'e7iic,  dypuis  trois  jours,  nous  n'avons  rii  u 
vemiu.  '  ' 

^o\-v»i'E,  sub^l.  fém.  OmwtVi),  t.  de  mar.  . 
le  vdissra^i  échoua  pur  non^iue ,  parce  quc  la 
bruiic  empêchait  de  voir.— ^  Sans  plur! 

!i(K)R,  subst.  ina«.  {nooYe)i  l;  de  jard.,  nom 
d'une  vsriété  d'abrù^U. 

.    !\0Pir.t,,subj5i.  maiTt^r^fKî/V;,  hcllrlti  de.7;(9pi'f 
ou  énoiler.les  draps. 

^()P.A^,  subst.  nins.  (npffl/c';,  ♦  dcbol.,  sorte 
vîcplanit».  iiguier  d'Inde. 

\(>PilJC,L}^  subsl.  fèin.  i>iur.  (^/opa/t=),  l.  dn 
,bot.,  fîraiilie  de  plantes  qui  dilTércnt  peudccjcac- 
loïdes,-         '  ' 

ROPÉ,  E,  part.  pass.  de  noper, 

îtOPER,  V.  acl.  (wopef) ,  noper  ime  pièce  île 
drap ,  en  arracher  l'es  noeuds  avec  une  petite 
pince.  On  dit  aussi  CixoUer,  — «e  NorKU ,  \. 
pron/  • 

lOPCt'SE  ,  siibit.  fém.  («oppose),  ouvrière  qui 
nope,  ou  ènoue  une  pièce*de  drap. 

^OQiET,  subsl.  m;i?.  (hoMï^,  l;.de  couvh,' 
petite  bande  de  ^loiiîb  alliichée  sut  les  couver- 
tures en  ardoise,  le  lohg  db^'Jodféb^  di?s  Ibcartics 
ou  dés  angles  rëriirîitits.  ^-  " 

lliOftA^tE,  sùb§l.  mà^.  '0\6mi\ÎR),  l.  de  bbt., 
arbre  de  la  Gu\ané,  qui  forriié  iiri  geiirë.  dans 
la  polyandrie  mobôgyhie.  !  ' 
*.\ORD,  subsl.  mas..(/26r)  (dil  iaxoh  )\qx\)i), 
septentrion  ,  le  côté  du  monde  bbpôse  ad  midi, 
—  États  situés  du  côlé  d\x7xordi  se  voir  maître 
du  nord,  —  te  vent  du  nord ,  el  non  pas ,  cwrime 
disenl  quelques-uns ,  Zé;  vent  de  nord,  —  T.  de 
mar.  :  faire  le  7iord,  se  d'irige'r  vers  le  Jiprt,-^ 
Perdre  le  nord,  ^'égarer  en  mér. 

NORD,  subsl.  propre  mas.  (nor),  nom  (i'iino 
partie  de  l'océan  Atlantique.  -^  iS'om  d'un  dér 
parlement   de   France ,    dont    te    chef-lieu  est* 
Lille.     .     ,^  ^  '      ■**     •  ■/■  ,      ;       • 

XORD^CÀPRR,-  suDst.  mas,  {norkapèrèlfj. 
d'hist.,  n^.,  espèce  de  céiacë  de  )à  famille  dos 
dauphins.  ♦    ,    ^  "^■ 

NORDË,  subsl'.  iîiàs.f  wbrcfe*),  i,  de  inar, 
nom  que  les  marins  di[mii[^l  au  veiil  de  norâ-est , 
par  une  prononciation  viciée  de  ce  noni.         ^ 

NORD-EST,  subsl.  mas.  (norJècefe),  là  partie 
du  monde  qui  est  entre  le  nord  et  l'est,  où  pla^e 
situéç  au  milieu  de  l'espace  qui  sépare  le  tionl 
de  lest:  elle  décline  de  quaranlecinj[  degrés  du 
nord  à  l'est.  Les  marins  la  nomment  nordé.  — 
Le  vent  qui  souflle  de  cette  ^laçe.  —  Nord-. 
est-quart' est ,  plage  située  au  milieu  de  lés- 
pacc  qui  sépare  le  nord-Mi  de  Vekt  nord- 
est  :  elle  décline  de  cinquante -six  degrés 
quinze  minutes  du  fiori  à  lest,  —  Vent  qui 
souille  de  celle  plage.  — ^  iVord-M^ç uàrZ-norti» 
plajge  située' au  milieu  de  l'espace  qui  sépare  le 
fiord-ej(  du  nord-nord-est  :  elle  déclioe  de 
trente- trois  degrés  quarante-einq  minutes  du 
nord  à  l'est,  —  Yenl  qui  souffle  de  ce,lle 
plafjc. 

KORD-BSTB9  part?  pats,  de  nord-^tter»:  ' 

HOftDrBSTBR^  T.  oeOt.  {nùrdèûeté) ,  t.  de  mf 
rine,  décliner  du  nord  vers  Tut ,  e»  iparlaBi  de 
lâ  boaftsole.  « 

*KORD-or  esT^  «ubst.  mts;  (nordoiMce/#)i  pl»$^ 
ftliuée  au  tnilleu  de  l'espice  qui  sépare  le  nord 
de  l'ouest;  elle  décline  de  quarante-cinq  defrés 
do  nord  à  Fouest.  -  Vent  qui  aoufio  de  f  elle 
plage.  —  Nord-ouest-qûart-nord^  pi%g9  ^^^ 
à^  milieu  de  l'espace  qui  sépare  le  norfUrOvest  du 
nortf-tiortf-ott€«l:  elle  décline  de  tini^ilaiit^-^i^ 
de|dN  quinte  ttlRutei  do  ^rd  à  foMétl*  -^  Vcol 
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.ui  souftle  4e  celle  pUge.  —  l^ord^ua^hnonf' 
eti  Plïgf  8'1«<^*«  »*W  "*'***^^  ^^*  l'<'8pace  qui  8('i>^re 
le  rior''  du  worfi-t?*/  :  die  déchue  4e  qtixc  de- 
grés quinze  miaule»  dM  nord  a  /VU.— Venl  q"» 
ioullle  de  CPlllb  plage.— A'()/'(/-VMur(-Norrf-outir, 
plane  siluéo  au  njili'U  de  l'espace  qui  sépare  lé 
jiird  du  nord-mrd'Oi^est  ;  elle  décline  de  onze 
jjL'  les  Miiinï^e  minules  du  /ioi^d  d  l'ouest. — Vent 
qui  s^^iilllede  celte  plage. 

■>ORi>-OtESTi:R,    V.   ncui,  (nor<fou'êccté),i. 
do  marine,  décliner  du  fwrd  vers  Vouesl, 
*\()i;roi^k,  subsl.  propcc  nias,  [norcfoleke^ 
coiiité  d'Angleterre.  . 

^nni\ ,  subsl.  ft^m. .  {nori-a\  t.  d'hydraul., 
mnciiiiic  liydraulique  composée  d'une  chaîne  saps 
l,,i  qui  sVnveloppe  "sur  deux  tambours.  Coilo 
:u.i'liincv  tréïJ-simple,  est  d'une  grande  ulililé 
oaus  U;^  irrigallons'.  ■ 

N0RIM05I,  fubst.  mai.  («or  f  mon  \  au  Japon, 
t>:jr..uquiu  que  des  hommes  portent  sur  des  bara- 

♦  vonMAli,  E,  adj.  (normale)  (dû  lat.  nonnaliSj 
iaii  .-^  rtM|uerre,.de  uôrma,  équerre),  qui  dirige, 
iMii  K'^lo  :  euseignemeiit  norrnal. — Onrca>ploic 
'^qii.jlquofoisau  fém.  et  8ubst.;alor8ccraot  signiliê  : 
ii^  n«'  prrpcndiculaire.  Cette  dernière  signilicalion 
,1  plus  usitée.  —  focale  normale  ,  école  d'après 
lii^utlit^' on  forme  ^  l'art  d'enseigner  des  jeunes 
^♦iis  appelés  à  ôtre  professeurfl, etc.  (Du  lai.  nor- 
'  iiiù,  réelle,  modèle.)  —  Au  plur.  mas.,  normaux,  ' 
*.^()RM\:%p,  E,  subsl.  et  adj.    (norman\man- 
lit  ,  de   Normandie. —:  I*eu   sincère,  ambigu: 
rvpouse  normande,  — hécônciUation  normande, 
simulée.  —  Repondre  en  yormandf  ne  dire  ni 
oui  ni  non.  —  ,C'e«l  Un  ^n  Siormand^  un  homme 
rusé,  à  qui  il  ne  faut  pas  se  fier. 
*.\OU.MA.iiDii!: ,  gubst.  propre  fém.  (normandi)^ 
'nucieune  province  de  France,  qui  se  trouve  com- 
pnàf   aujourd'hui  dans  les  déparlements    de  la 
'  Si  ine  Iptcricure  ,  dé  TËuro,  du  Calvadof ,  de  la 
iM.imhe  et  de   l'Orne.^ — Subsl.    fém.,    lerrein 
•'  plaiiit*  de,  pomofiiers.  {Uoiste,) 

^OKMAt\,  adj.  mas.  plur.  Voy.  normal. 

isoiiOLE,   subsl. .  fém.,    (notoU)^  espèce  .d<) 

Lrioclie.'(ik)ii/c'.)  Inusité.-  •    ' 

AUKOV-LE-BOtnG^  subsl.  proprc  mas.  (nôroè- 

Idourc),  bour^  de  France,  chef-lieu  de  canton, 

arrond.  de  Ve^ul,  dép.  de  la  Haute-Saône^ 

HOKH^IN,  subsl.  mas.  Voy.  kourraiji. 
9  NORREQUiBR,  subsl.  jnas.  (norequié),  celui  qui 
pos;:^ède  des  bétes  à  tàine.  Vieux  et  inus« 

M)KKbi\T-FOniT^s,  subsl.  propre  ma5.  (no- 
ranfonte),  village,  de  F'rancÇjChef-liçu  de  can- 
ton, arr-ond.  de  Béthjme,  dép.  du  Pa^-dcyCalàJis. 

^ORTE^i^,  ^ubst.  féuj.  (uoreteni)^  t.  de  boU, 
genre  de  plante  de  I9  fam111<^^4cs  scrofulaires.' 

^.XOKTUAIIPTQH,   subsl.  propre  mas.   (nor€- 
(ui2;)ero/ie),  .coi^ié  d'Angleterre. 

^KORTHUMBEaLAlD,  subst.  propre  mas.  (no- 
rdo/i/;<y|iiû/4),  comlé  d'Anglelerre.^, 

^ORTIE,  subsl.  propre  fém.  (wored),  myth., 
dée.sse  étrusque  bouotéc  à  Volsinlfl.  Les  cloui 
aiiacliés  dans  sou  temple  désignai  :irl  le  nombre 
des  années.  .  .       \  •      ' 

'     noKwÈGE,  ifubsl.    propre    fém.   (norevèjé) , 
contrée  d'Europe  qui,  réunie  i  la  Suèd<»,  icrme 
le  royaume  de  Scandinavie.    -       . 
'^AiOftWKQiEîv ,   adj.  et  sub^.    inas.,  au  fém. 

\0lt\vÉG|ExxK  \norvû)iùin,  >W)w>,  qui  est  de  la 

^orwège,  "..  .'  . 

KOb/  adj.  possessif  plur.  Vpy.  Mon,  notre.  . 

AOsecOME,  tubst.  mas.  [no%okome)  (du  grec 
»07c/(5/xiûj,  soigner  les  maladies),  t.  de  médcc.^ 
directeur,  chef  d'un  hôpiUl.— Par  extension, 
•"finnier.  Hofs  d'psage.  . 

KOsocoifiAL,  ^y  i4i.  (uozokifn^-ak^  9k)  (du . 
grec  vojow/xcioy^  W^xlMil,  ftU  4c  vôao^,  o^aUdie, 
et  x3/iew,  j,^  loîjiiie),  i.  dç  (oéd^.,  quîTèg^e  dans 
'es hôpitaux.:  f^éw^ràçt^oçorn^^;  (WV^IW  no^c^^ 
mial  ;  ce  sm^  rfe^  im¥m  u(mcçmtiq(pJh  —  Au 
plur.,  îio^pcomtewK, 

NOM^jDFS^PBH ,  mbsl.  mu.  (iio%oda»dr€),  t. 
d'bis^  nal.^  genre  4'ipa^^^  4^  Tordre  deji  00- 
léoptère*. 

^lOsoDOCHE,  iuhel.  mai.  (nwodochâ}^  t.  de 

médee.,  h^pHai.  Hoff  d'uuge.  ^  •. 

ROftOAKKiB,    tiUMit.   fém.  (mzojéni),  X.  de 
mèdec.,  origine  det  maladies.  Hors  .d'usage. 
^    ROsecïÉiiiQcç^   id|.  des  deux  genres  (nozo- 
jénine),  t.  de  médec.,  cnii  appartient,  qui  esl  re- 
ï«Ur  à  la  noiogém^.  HoW  d^^e.  ^   ' 

HOSOGRAl^f  lubil,  miM^ÇtuOiOgmafe)  (du 

■     ••      •     ■  .  \      • 


NOT 

grec  voioî,  maladie,  ei  y^?Wt  Je  décris),  t,  de 

niédec.7  cilui  qui    éludi'e  les  maladies.  ;—  Au- 
tejM^  d'une  n')SugrapUie,  • 

1IOS0GR4PUIE  ,.  subit,  fém.     (  nozoguejra^  ) 


NOT 
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(môme  éloiy  que  celle  du  mot  prciédenl  , 
W  de  mi  lec.,'"  discours  ou  trailé  fcur  1rs  maladies 
en  général.  C'est  une  partie  de  la  palholo^ie. 

NOSOGRiPlilQI^E,  adj.  dos  deux  genres  (lioio- 
guerafike),  qui  a|M'*rli^i»l>  M"'  ^  rapport  à  U  uo- 
iofjrapftie', 

\ObCiLOC\E,  subsl.  fém.  (Hozoloji)  (du  grec 
vd<Tc5,  maladie,  et  de  )^'/ciy  traité;,  irailé  sur  li*s 
maladies.       "  '  '^        :   ■ . 

\Osoi.i>('n\Qls,  adj.  des  doux  genres  (no:q- 
lojikc),  qui  a  rapport  à  ta  nosologie;  qui  en 
traite.  • 

NOSOI.OGISTE,  subsl.  mas.  (nozolojicete),  qui 
s'occupe  do  nosolo(jie. 

KOS»%Ris,  subsl.  mas.  (noçarice),  toile  de  co^. 
Ion  qui* se  fabrique  aux  Indes.  *   . 

!«OSTAI.GIe;  subsl.  fém.  (uôcctalji)  (du  grec 
vo7TC>,  reiour,  et  a/yc^i,  ennui,  Irislesse),  ennui 
causé  par  le  désir  extrême  de  relouruer  dans  son 
pays.       •  •      ' 

XOSTAi.r.iQl'É, adj.  des  deux  genres  (nocelal- 
pke\  qui  concerne  U  nostalgie  :  amour,  désir, 
nostalgique, 

KOSTOC,  subsl.  mas.  {ndcctok)^  l.  de  bol., 
uostoeii  des  Allemands,  mousse  fugitive  ou  mem- 
braneuse^ espèce  de  gelée  végétale. 

*SiOSTOMA:\iÉ,  subsl. .fém.  (noçetomani)  (da 
grec  vo7TS«,  retour,  et  aavia,  passion),  désir  de 
revenir  dan:  sa  patrie. 

ROSTRAS,  subsl.  et  adj.  mas.  sing.;  au  plur. 
NOSTRATES  (nocetrace,  trùtcce)^  i,  de  bol.  plante 
qui  eal  irès-k^mmuné  .  dans  nos  pays  :  des 
plantes  nosirates,  une  plante  nastras.  Ces 
deux  mois,  qui  ne  sont  que  latins,  ne  devraienl 
pas  exister  dans -notre  langue. 

tfOTA,  çubsl.  naaa.  (Nofa),  (mol  latirt  qui  si- 
gnitie  remcirqucz};  \\  se  dit  d'une  marque  qu'on 
met  à  la  matge  d'un  livre  ;  mettez  là  un  nota.^ 
Aom  bené,  niots  latins  qui  signiflenl  notez  bien, 
remarquez  bien.  —  Aii  plur.,  des  m$a. 

I^UTABIUTË,  subsl..  fém.  (;^Q4a^i^i(a),  qualité 
de  Ce  qui  est  notable»  —  Au  plùr.i  les  notables 
d'un  pays,  etc.  .  .    , 

^i10T/%BLE,  adj.  des  deux  genres  (uùHihle)  (en 
latin  iiofa/;i7K),  remarquable,  considér^able.  — 
Sùbst.  mds.,  on  appelle  ainsi  les  pç^sonnes  {es 
plus  remarquables  d'une  ville,  d'unéUl.— :  Pen- 
dant la  révoiulion  françaisci  cer^in  nombre  de 
citoyens  eboigis  pour,  représenter  une  .com- 
mune, soit  dans  le  conseil,  géipéral,  soil  à  l'in- 
formation des  pxocès  cfiminelSi  (Çqi^siiluliop  de 

17»10  .  ,  *  '•   -:, 

i|OTÀnLEMK!iT,.adY.  {nota,hUxnéi\^y  grandc- 
nueiil,  exlrémenieni.  /,.  • 

^^MOTACAIXTHe',  subsl.  fém.  '(iiotakàutc) ,  l. 
d'hisl.  nàl,.,  espèce  de  poisàop  de  la  division  des 
abdominaux^ -r  Si^lisl.  m^s.,  faipille  d'inetîcles 
de  l'ordre  des  dîpl^rejs.    ,,  > 

woTAr.E',  subsl.  mas.  (710/ «>«),; manière,  art 
de  noter  les  cylindres- d'une  st^finelle,,  d'un  oî- 
gVie  4<^  Barbarie,  etc.v. 

^AiOTAlRE  ,  subsl.  mas.  (iio(dre)  (d^  lal.  7?o/(^f«: 

'tius,  fj^il  de  nota,  i^olf.),o[ricier  public  qui  r^ 

çoi(  et  qui  psisse  (^  coiitraU  cl  autres  actes  yo- 

Lontaires.  —  ^oiaite  en  ^çoi^l,  çeîpi  dçs  deux 

.«of aires  qui   n'est  appelé  que  pour  ^pni^er^une 


n'hésiterions  cependant  pas  à  neuf  en  servir  au 

bi'soin. 

ikOTARiAT,  subkl.  mas.  (uotarïa)^  office,  (onc- 
tion de  notaire. 

NiDTlfiiB,  E,  adj.  et  part.  pass.  de  notarié: 
acte  iioturi^i,   pjissé  par  devant  notaire. 

I^TAUIEK,  V.  aci,  (notarié) t  passer  un  acle  , 
up(  conlrat  par-devant  ?/o/air«/— «e  NOTAhitR  ,  y. 
(iron.  :  V acquisition  d'un  immeuble  dou  se  nota- 
rier.  Ce  mot  iuanpie  dans  les  dit*tiounain's;,\i 
nous  parait  éire  assez  Utile  pour  quî^nous  Tiu-* 
serions  dans  le  nôtre.    .  .  ' 

*XOTAI\IQlE,  subsl.  ïhn.  fnotarike) ,  m^lh., 
l'une  des  divisions  eabali;)li«|ue;i  chez  les  anoii-ui 
Juifs.     '  '  •  ,   . 

r^jOTATiOK,  subsl.  fém.  (tiotâciou)  (en  ht.  no- 
latio)j  en  arithm.,  l'art  de  marquer  les  noiuhns 
par  les  caraVléres  qui  hur  suut  propres,  cl  de 
les  di.^inguer  par  lyurs  figures. 

*KOTE,  siibst.  fém;  iuote)  {çn  lat.  nota) ,  mar- 
que qu'on    lait   en  quehiuo   endroit   d'un  livre, 
etc.  —  [\eiuan|ue,  e^'pèce   de  coauneutaire  sur 
quelque  endroit  d'un  écrit,  etc.  —  Uemarque^ 
observation  8ur  un  mot,  sur  une  phrase. —  loui 
extrait  fait  pour  se  souvenir  d'une  chose  •*  prt- 
nez-^ii  note,  —  ^olc  diu{amie,  ou  infamante, 
m>f6  juridique,  qui  désljôn*  re. — Dansl'iiuprim., 
éclairciiî^ient  pour  l'iulelligenec  du  texte,  qu'on '• 
place  au  bas  de  la  page,  ou  à  la  tin  d'un  ouvra- 
gOy —   Anciennement,  abréviation,    chilTre.    ^— 
Kn    t.  d«   commerce,   voy.  compte.  —  Carac- 
tère de  musique  qui^erl  à  indiquer  les  diiïércnis 
Ions. — Mom  des  caraclérés  de  musique  :  ut,  r«*, 
mi,  fa,  sol,  la,  si.  —  Sons    represç'niés  par  ces 
caractères. —  Ao(e/owi(^u<;,  principale  el  londa- 
mentaled'un  ion,  d'un  mode.  — Jiote  sensible, 
qui  est  d'un  demi-Ion  au-dessous  de  la  Ionique.— 
Kote  de  goût,  celle  qui  entre  dans  la  mesure,  et 
non  dans  l'accord  ;  on  l'appelle  aussi  note  d'a- 
grément,— Chanter  la  note^  sollier  en  nommant 
le  caractère  des  nolts  do  musique. — Cbanierbiot 
la  note,  être  correct,  chauler  juste,   mais  sans 
goût.  —  bien  attaquer  la  noie,  être  sûr  de  son 
intonation. — y  e  savoir  ,q\C  une  noie,  on  çhantt'r 
toujours  sur  la   même'  note,  dire    toujours  la* 
même  chose;    ne    savoir   qu'une    seule    chose, 
qu'on  répète  sans  cesse. —  Cela  change  de  note, 
cela  changé  l'état  des  choses. — Prov.elfig.:  chan- 
ger de  note,  chanter  sur  une  autre  note,  changer  de 
façon  de  faire  ou  de  parler.— motes,  RE>u};Qut:s, 

OBSERVATIONS  ,      CONSlDÉRATmNS  ,      RI.Fl.EXIONS. 

(Syn.)Ces  termes  ne  peuvent  êlre synonymes  que 
dans  une  acception  lilléraire.  La /iofe  fait  connaître, 
mieux  connaître,  ou  ressouvenir.  La  remarque 
fait  distinguer,  discerner  et  remarquer  attenlive- 
ment  ce  qui  peut  être  confondu ,  ce  qui  échappe. 
L'observation  est  un  examen  ou  le  résultai  d'un 
examen  attentif  et  de  nouvelles  recherches.  La 
considération  roule  sur  les  différentes  faces  d'un 
objet  dont  elle  pénètre  ensuile  les  profondeurs. 
La  réflexion  intellectuelle  esl  un  reiour  de  l'es- 
prit sur  la  pensée,  ou  la  pensée  approfondie  ou 
mûrie.  —  Les  notes  servent  proprement  à  éclair- 
cir  ou, expliquer  un  texte;  les  remarques,  k  re- 
lever, ou  dans  un  ouvrage  uu  dans  un  sujet,  ce 
qtt\  attire  ou  mérite  parliculiérement  raiiention; 
^(les  observations,  à  découvrir,  par  un  nouvel  exa- 
\roeâ,.(leâ  choses  nouvelles;  les  considérations, 
à  développer  avec  étendue  les  différents  rapports 
d'un  objet  intéressant  et  la  raison  des  choses  ,~eh 
présentant  robjél  sous  «e:»  différentes  faces; les 
réllexions,  à  creuser  les  idées  ou  à  tirer  de  nou- 
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double  signature  à  uji  ^ç(e  4oVi\  il    no  conserve     belles  pensées  du  fond  des  chpsea.  -  Les  notes 
pas  la  minute.  —  Prôv.  :  ç\€s{  comme  si  le    rtcji-     doivent  être  claires,  courlea.  précises,  les  ni- 

'*•■"'"  marques,  nouvelles,  utiles,  critiques,   les   od- 

8$roationSy  lumineuses,  curieuses,  savantes;  les 


tOtire  y  avait  j^assé,  se  dit  4'Hiie  chose  dur  la- 
quelle on  peut  compter  en  loiile  assurance.  — 
iSotaire  apostolique,  officier  pt^ïjic  pOur  lea  ç^- 
pédilions  en  cour  de  Rome. 

HOTALCIli:,    lubjtr    f^Wv  («0|<iWi)    MU   gfCC 

vwTC>«,  doi,  çl  eç/^ç,  dat^lçuf][,  \^  ^  wêdec., 
douleur  dans  le  do^.  f  pu  usii^* 

-IPf^'^Ç^OVVyl^J'dea  deux  genr^  [notaleji- 
^X  i,  4e  médec. ,  qiui  lient,. qui  a  rapport  à  la. 
nç/la^^i^.  Pçu  usilà.,  *  > 

'  ,  MI?Aif  M  EST,  adv.  (nolamon],  spécialement, 
nomiqément.       '•  - 

MTTARCHB ,  tubst.  mas.  {notarche) ,  t.  d*bt8t. 
nat.,  genre  de  mollusques  de  la  division  des  gas- 
téropodes.       *  '  .  * 

ROTARiAfi,  B,  ad|.  (notariat)^  qui  concerne 
\fs  notariat,  les  notaires;  oui  apj^artient  au  fi^/a-< 
riat  :  charge,  fonction  ;toraHa/e,— Noua  pe  Irou- 
Tons  nulle  pan  Je  plur.  mas.  notariaux  ;  noua 


consickrations ,  étendues  et  profondes,  grandes 
on  importantes,  du  moins  pour  le  sujet;  les  r^ 
/lrj;ionirnalureriet,:sans  être  triviales,  neuvei 
ou  exprimées  d'une  manière  neuve  et  piquante, 
plutôt  judiciei^es  et  solides  que  aubtiles  et  ingé- 
nieuses. 

MOTK,  K,  part.  pats,  de  noUr,  et  ad).  Honymê 
noté,  qui  a  une  mauvaise  réputation  méritée 
par  quelques  fautes  qui  ont  fait  éclat.  Paroles 
notées ,  mises  en  musique.  , 

KOTELÉ^,  subél.  fem.  (nokU),i.  de  bot. ^ 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  jasminées. 

KOTER^  v.  act.  (nolé)  (en  latin  notare)» 
marquer,  remarquer,  faire  une  note ,  une  re- 
marque î  j'ai  noté  os  passage  dans  mon 
livre,  —  Marquer  en  mal  :  noter  d'infamie, 
—  Exprimer  sur  le  papier  par  dés  notes  de 
musique  :  noter  un  air,  vn  chant. -^  Notet  bien 
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,         208  •^'^ 

9t4«  .,  faite»' bien allcnliou  que...  —te  ^oTtR, 
V  pron/  .         !      .         ''    ^  • 

#    AOTKIIK,  subst  mèik,/nothe\  l.  d'hisl  nat, 
Ronn*  <riiis('Cli»s  de  rbnfre  (les  coléopléres. 

l\OI>:rH,;bubî»l  mus.  («ot<*wt:,.copisie tic  mu- 
sique,  un    iiil  înîeux,  ti  presque  uniqucnunt, 

KOTIIRIR^    jjubsl,   fem.    ()»o/ri),  l.dr  bot.. 

-   m  lin'  (Je  plante*  qui  croibswil  au  cap  de  fionne- 

Kspéranre. 
NOTIIl'S,  Kubst.  mas'.  (no/Vf ),  r.  dbiSt.  Bût., 

gVnre  diiise<'les  de  Tordre  desji^oleopléies.   , 

ROTI,  subst.  mas.  (npr;^t<de  but.,  nom  qu'on 

dùnneà  I  indi^u  de  la  première  pousse. 
'  •MOTICI'Vsubsl.  fem.  (ti(>nof\,   du  lai.  fîofiiia, 

Voniiaisance ,  fait  de  noscere ,  connalire}  ,  extrait 
raisonne  d  un  livre.  On  le  dit  surtout  des  ma- 
nuscrits  —  Titre  de  quelques   o.uvra^es,  el  en  ce 

y  ^eiis  il  sipnilie  description  geograpbiquo  :  M  no- 
txci  du  rofjaume  ,  la  notice  des  Gaules.  —  Ao/ict. 
histnrjtfue,  hfujruphique ,  rec,ueil,  ou  plutôt  ai^- 
licte  d  hl^lolre,  ou  colice^nanl  la  vie  d  un  pirti- 
cuU'vr.-  ^otire  nécrolngique  ,  qui  a  rapport  à  un 
perNOiina^e  qui  vient  de  mourir.  —  Knjtbrairie, 
on  ne  dit  plus  noUre  ,  pour  ,  liste  des  ôuvraget» 
inrtpnhies  el  mis  en  lecture;  on  dit  i;«»q/a/of;u<?, 
cl  rj'a<yfrni>  ne  devrait  plus  se  ^ervjr  du  mot 
'.      .fiofwY  dans  ce  sens.  * 

NOTIK,  subst  fém.  (no/i),  l.  de  rainer.,  sorte 

,  dt' pierre  précieuse.  "  , 

Notification,  subst.  fem.( no/i/i/cdcion.), 

action,  acte  par  lequel  on  noM^ir 
XOTIFIF^  K,  pasi  pass.  de  nori/ifr. 
yOTIFIEli,  v.  ad.  [noi'ifie),  (en,  {ài.notifxrare, 
votum  farere),  faire  savoir  .ians  le^  fojmes  juri- 
diques ou  reçues,  a«  notifier,   V.   pron.  -— NOTi- 
^  FIER.  SIGNIFIER,.  (^>yn.)  Notifier,   cCe%\f'  stgnifier 

dune  nianière  autbentique,  de  façon  que  la,cbo- 
:  se  soit  constante,  notoire;  vAis  signifiez  ce  que 
vous  déclarez  avec  une  résolutioç  expresse  ;  voUs 
valifiez  ce  que  vous  W^ni/if^  en  Tègle.  On  noM- 
/»r  sV:?  ordre*»  de  manière  à  a e  laisser  que  Tobéis- 
sanc-e;  on  signi^e  ses  intentions  de  manière  à 
'    ne  pas  laisser  l'excuse  de  jignorance. 

KOTIOMÈTRE,  subst.  mas,  Voy.  HYGROMÈTRE. 

W'OTION,  subst.  fém.  (nocton),  (en  lai.  noiio)» 
.    Connaissance,  idee^ï^u'on  a  d'une  chose. 

NOTITE  ,  subst.    fem.  (nottte) ,  t.  de  géotogie, 

nom  proposé  pour  designer  certaines  espècetj  de 

*- Xocbes  primitives.  •  ^ 

NOTJO,  subst.   mas./,hofcjd),  l.  de  bot.,  sorte 

KJ'arbre  des  Jndes,  dont  le  genre  est  voisin  de* 

.  Xallicarpes.  -^ 

l  UTOTOCÉRE,  subst.  fém.  {notocère},  l.  de  bot.; 

'.  g<»nre déplantes.  —  .  \, 

'kotogxidioN,  subst.  irrâs.  (noroflftiemdton), 

^♦ï-d^isl.  nat.,  genre  de  poissons. 

.  NOTOIKE  ,  adj.  des  deux  genres  (no/oartf);  (en 
,  lat,  notât ius ,  -fait  de  notus ,  pàTl.  pass.  de  con- 
naitre),  copiiu,  manifeste. 

NOTOl1l£Mi:XT,adv.  {notoareman),  manifes— 
^  ^  teméi\^.  .      t 

NOTOL'ANE,8ubst.'fem.  (norolane),  i.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  fougères.      * 

NOTOECTB,  subst.  fem.(fio(oné/»/«),idu  grec 

^v%»Toç,  dos,   el  vijxTôç,  qui   nage,  dérive  de  vrij^o- 

|ftac,  nager;,  t.  d'bist.  nat.,   genre  d'insectes  hé- 

mipléres;  punaises  aquatiques  qui  babituelleaienl 

nagent  sur  le  dos,  ; 

XOTONECTlbéK,  subst.  fem.  (notonèktidé),  t. 
d'hisl.  nat.,  tribu  d'insecies  de  Tortlre  des  bémi- 
pléres.  . 

NOTOPÈDE,  subst.  mas.  (notopède),  t.  d'hift; 
nal.,  sorte  d'insecCes  coléoptères  de  la  fainille 
des  ifi.upins 

NOTOPODE  ,  subsl.  mas.  (no^po<fc)/ (du  grec 
vMTO{.  dos,  el  «ou;,  gen.  mioç ,  pied),  t.  d'hisl. 
nat.,  Iribm  de  crustacés  de  l'ordre  des  décapo- 
des; ainsi  nommes  parce  qu'ils  ont  les  deux  ou 
les  quatre  derniérei  paires  de  pieds  insérées  sur  le 
dos.  V^ 

NOTOPTÉRE,  subst.  mas.  et  adj  des  deux  gen- 
res (rwtoptère) ,  (du  grec  v»toç  ,  dos  ,  et  ««pov  ; 
aile  ou  nageoire),  t.  d'hist.  nat.,  poisson  qui  a 
une  ou  plusieurs  nageoires  iur  le  dos. 

NOTORIÉTÉ,  subst.  fenn.  (notoriété),  évidence 
d'une  chose  de  fa^i  g^l^iralomenl  recjmnue.  — 
Actes  de  noloriétéy  actes  passés  dévidât  notaire^ 
dans  lesquels  des  témoins  M(D^he^nî  aux  preuves 
par  écrit.  *  ^     cr 

KOTOSTOMATB,  stibsi.  mai.  (notoceUmatê  ), 
<4u  grec  ^mm^,  dos,  et  ffroji*,  gén.  vtoii«t9ç,  bou- 


clie\  t.  d'hisl.  nat,,  sous-classe  d'arachnides  dont 
la  bouchcesi  pjacèe  sur  le  dos. 

HOTOXK,  subst.  ma»,  (notnkce^,  t.  d'hisl.  nat., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  colf^optères. 

M)TOiKi'inR,  subsl.  mas.  (iiotoitiirc),  ycni 
du  5i!iii  est.  —  Kndfoil  d'où  souille  ce  vent. 

l\OTKE,  adj.  possessif  singUlier  des  deux  gen- 
res (Mt»//ej  (en  lai.  uoMtt;  on  écrivait  aulfelois 
uostre)f  il  répond  au  pron.  pers.  uonfi;  Qui 
nous  appartient  ;  notre  livre, — Au  plur.,  Uoa, 

NÔTn£  (i'E\  adj.  possessif  et  subsl.  mas.  {le 
uàtre),  ce  qui  est  â  nous  .  dt'/eudoits  le  notre, — 
Les  nôtres^  è\ï  plur.,  deux  de  noire  parti,  de  no- 
tre compagnie/  nos  soldats  :  les  nôtres  ont  bien 
combattu;  servez-vous  des  nôtres.  — Xons  avons 
bten  fait  des  nôtres,  nom  avons  fait  beaucoup  de 
folies,  de  fredaines.  —  notre,  lk  nôtiik.  xy'otre 
pi*re;  son  péré  est  le  nôtre.  Il  faut  observer  que 
notre  ne  prend  point  l'accent  circonllcxe  dans  le 
premier  sens,  et  qu'il  en  prend  un  dans  le  se- 
cond^ c'est-à-diVe  quand  il  est  relatif. 

•*«iOTRE-DAllE,  subst.  fém.  {notre- dame),  la 
sainte  Vierge.  — Sai  fête.,— limage  de  fa  Vierge. 
— Cathédrale  deVarisetde  plusieurs  chefs-lieux 
de  préfecture. 

^KOTTiNGll^,  ^subst.  propre  ma^, ^notetine- 
'(7Mame)',  comté  d'Anglelerre. 

ïiotulAtion,  subst.  fém.(?io/ft/ddon)cn  (l.at. 
iiotulatio,  dérivé  de  notala^  diminutif  da  nota^ 
note),  action  -de  composer,  de  fair^  des  notules^- 
leur  cnsenrble.  Inusité, 

KOTUi.E,  subsl.  téva,  (notule)  (en  Xai,  notula^ 
dîni.  de  nota,  Hoa) ,' pclite  note.  Presque  inu- 
sité. 

liOTlJLÉ,  E,  part,  passé  de  notuler, 

%OTi]LER,  y.  acl.  {notulti),  faire  des  notules, 
de  petites  notes,  -^  se  notuler,  v.  pron.  En- 
tiéremenl  inusité.      >  .  '  , 

NOTUS,  subst.  pro[^re  mas.  (nàtuce)  (en  latin 
notus,  en    grec     voto«)j    riiyth.,     le   venl    du 
.midi.       ;  ,*  '  >  > 

K0|JAILLE  (tA),  subst.  propre  f^m.  (lanou- 
a-ie),  village  de  France,  •chef-lieu  de  canton, 
.  arr.  de  Nontron,  dép.  de  la  Dordogne^.  . 
-  GOUAILLEUSE,  adj.  fém.  Yoy.  nouailleux. 
•  KOUAiLLÈUJL,  adj.  mas.^  au  fém.  noiIaiL' 
LEUSE  {noù'Q'ieu  ,  ieuze)  ,  i^oue^^x,. rempli  de 
nœuds,  {Boiste.)  Peu  usité. 


u 


noix  muscade  sauvage. 
«'NOUE,  subsl.  fém.  (nou)f  en  vchit.,  angle 
rentrant  que  forment  deux  combla  qui  se  joi- 
gnent.— Lame  de  ploml)  ou  d^autre  mêlai  placée 
d^ns  la  tioue.—Sorie  de  tuile  faite  en  demi  Canal  * 
I^our  égoutler  Peau.  • —  Terre  grasse  et  humide. 
NOUÉ,  subst.  mas.  (nou-e),  t.  de  chir.,  ban- 
dage employé  pour  çomprititer  la  région  paroti- 
diâfime,  et  dans  lac^uelle  on  croise  les  cylindres 
djd  la.  bande,  de  manière  à  couvrir  cette  région 
de  i^œuds  analogues  à  ceux  que  ro#  forme  sur  la 
lémpe  en  appliquant  le  nœud  d'rmballeur.  Voy. 
nœud  d*embaU*iur,  au  mol  noëajo.  v 

*W0UÉ,*  E,  pari.  pass.  de  nouery  et  adj.  — 
^Piéce  de  théâtre  bien  ou  mal  nouée,  dont  Tintri- 
gue  est  bien  ou  mal  méiiirite. —  Se  dit,  en  pein- 
ture, des  figures  él  des  couleurs,  qui  ont  entre 
elles  de   la  liaison   et  une  belle   disposition. 

N0UÉE8,  subsl.  fera.  pluf.  (nou-é)n  t.  de  vèn;, 
nom  donné  à  la  tiente  des  cerfs'depuiHa  mi-mai 
jusqu'à  la  fin  d'août. 

KOUEMENT  (Nous  ferons  remarquer  que  VA»- 
cçidetnie,  contre  son  ordinaire,  ne  donne  pas  ici 
.la  double  orlho|[raphe,  qui,  pour  ^lle,  serait 
noûment.)t  subst.  mas.  (nou-man),  action  de 
nouer.  —  Kquement  d'aiguillette^  prétendu  ma- 
léfice. •  ^  ■■' .  ' 

ROUER,  T.  act.  (nou'é)  (en  latin  fiodare),  lier 
en  faisant  un  nœud:  nouer  un  ruban ^  des  jarre- 
tières, —  Fig.,  lier  ?  nouer  amitié;  nouer  une 
partie. —  Nouer  VaiguilleUt,  empêcher,  par  ina- 
léfice,  It  consommation  du  mariage.— iVouer  ti/<f 
intrigue,  la  préméditer.  —  En  littéf^,  former  le 
nœud,  Tobstacle  qui  donne  lieu  à  Wntrigue  : 
nouer  faction  d'un  drame,^te  e^ouer,  y.  pron. 
— On  dit  qu'un  enfant  se  noue  lorsqu'il  devient 
rachiiique,  que  ses -membres  se  .raccornissent. — 
la  goutte  se  noue,  quand  elle  se  durcit  dans  les 
jointures.— Lea  inieitin^  se  nouetit  dans  la  coli- 
que de  miserere,  ils  se  retirent  sur  eux-méiDes. 
—  £n  iMrlant  des^rruits,  pasfér  de  Pétat  de 
fleur  4  relui  de  fruit  :  les  poires  comm^ncsnt  à 
lè  nouer. 


NOÙ         ^^ 

NOl'ET,  subst.  mas.  (nou-é),  nœud;  linge  iiou^ 
dans   lequel  on  a  mis  quelque  drogue  pour  la* 
faire  tremper  ou  bouillir.    ^ 

HOlETTE,  subsl.  {èiïip  (nou'éte),  tuile  bordée 
d'une  aréie  qu'on  emploie  dans  quelques  pays. 

NOUEUKE,  subsl.  fem.,  barbarisme»  Voy! 
nolCre*.  .       '  \' 

i^OUEUSE,  adj.  fém.  Voy.  NOLEUx.  * 

^\OUEUX,  adj^  mas.,  au  fé/n.  HOUEUSE  (not^- 
eu,  euze)  (en  lalin  nodosus,  f^it  de  nodus^  nœud; 
qui  a  i\es  nœudSi  en  pailantdu  bois.  *    . 

^AiOUGAT,  subst.  mas.  (nougua^dulailnnua; 
gén.  nucis,  noix),  espèce  de  gâteau  "Jfait  d'Oman-' 
des  ou  de  ^oit  au'^caramel. 

^iMOUlLLE,   subst.  fém.    (nou-ie),  pâle  d'Aile- 
inagne,    très-nourrissante,   faite    en    forme  de-  ' 
ruban.  On  dit  aussi  nuudle  et  nuudien. 

MouKAiiiVA,  suh>t.  liias.  {nouka'iva)^  nom  in< 
rligéne  d'un  archipel.de  la  Polynésie,  autrefois/ 
lies  Marquises^  de  Meiuiana^  etc. 

NOULET,  subst.  mas.  {noule),  canal    fait  avec 
/des   noues  de  tuile,  de  plomb  ou  de  bois  ,.pour 
•l'écoulement  dvs    eaux. —  Pièce   de    charpente  .  -. 
qui,  dans  deux  Combles  qui  se  joignent,  forme  le 
fond  de  la  nouCé  -    ' 

-  KOUllÈNES,  subst.  mas%  plur.   [noumène) ,  le 
principe  des  phénomène»  que4'enleudemcnlsup-.' 
pose  comme  leur  base.  (Boiste,)  Inusité.  j 

NOUROI5,  subst.  mas.  (nqurou) ,  myth. ,  fêle  ' 
qu'on- célèbre  dans  le  Mogol  au  comm.encemenl 
de  l'année.  .       ' 

K0(;rrain,  subst.  mas.  (nourein)  (du^mot 
noarrtr),  synonyme  d'a/et;m.        \  ., 

^NOURRI ,  E,  part.' pass.  de  nourrir,  et^^j.  -- 
Vomme^  bien  nourri,  gros  et  gras. —  N'être 
pas    nourri,    tive   mal   nourri,    —    Blé,    grain 

'bien  nourri,  bien  rempR.  —  Style  nourri,  ^\em  ^ 
riche  ,  abondant.  —  Lettre   bien    nourrie  ,  dont    * 
les  '  traits  sont  bien  formés  ;  qui  n'est  pas  nourrie, 
qui  est  plus  déliée  qu'il  ne    faut.  — Kn  peint. y^ 

.  couleur  bien  nourrie,    bien  empâtée.   —  3>ail  . 
nourri,  qui  n'est  pas  trop  fin. 

NOURRICE,  subst.  fém.  (nourice)  (ci^  \ai,  nu- 
trix ,  gén.  nutricis,  ou  nutritia),  femme  qui  al- 
laite un  enfant  qui  n'est  pas  le  sien  :'  c'est  sa 
nourrice. — On  ditd'une  mère  qiiiallaile^on  enfant, 
qu'e//e  a  voulu  en  être  la  nourrice.—  MleUre  un 
enfant,  en  nourrice,  le  donner  à  une  nourrice 
hors  de  chez  ^soi  ;   le   retirer   de    nourrice,  ôe 


KOUASSE,   sUbsl.    {ém.'{nou-açe),  espèce   dc^   cherla  TiOMrrice  qui  en  était  chargée.  —  On  dit 


aussi  quelquefois,  adj.  au  fém. ,  mère  nourrice, 
— Cet  enfant' a  été  changé  en  nourrice,  il  y  a  eu 
substitution  d'enrant.  — ^  Prov.  :  il  faut  qu'il  ait 
été  changé   en  nourrice,  cet  enfant  ne  ressem- 
ble à  personne  de  sa  famille  du  côté  <le  l'éduca- 
tion et  du  caractère.  —  Battre  sa  nourrice,  aiU- 
quer  ceux  qui  ont  fait  ou  qui*foni   notre. éduca^ 
lion." — Fig.,  province,  ville  qui  fournil  des  sub- 
sistances â  d'autres  :Ua  Sicile  fut  pendant  long-  * 
temps  la  noufrice  de  Home, —  Nous  ne  croyons 
pai^  qu'on  puisse  dire  avec  V Académie;  que  le(^ 
maladies  ^chroniques  sont  les  nourrices  du  mé-  ' 
decin  ;  qu  i/  y  a  certaines  questions  de  droit  qui 
.  sont  les  nourrices  des  gens  de  palais.  L'emploi  % 
de  ce  terme  par  trop  trivial  est  inconvenant. 

NOURHiCERiE,  subst.  fém.  {nouriccri)^  lies  od 
Ton  élève  des  vers  à  soie. 

.  NOURRICIER,  adj.  mas.,  au  fém.  NOURRICIÈRE 
(nouricié ,  cière)^  qui  nourrit,  qui  opère  ta  nu- 
trition, qui  se  répand  en  substance  :  suc  nour- 
ricier, sève  nourricière.  —  Père  nourricier  y  ou  - 
subst.  au  fém.  :  le  nourricier,  mari  de  la  nour^ 
rice  d'un  enfant.  -—  l^ig.  :  père  nourricier  det 
pauvre^,  homme  qui  fait  d'abondantes  aumônet.  .^ 

NOURRICIÈRE,  adj.  féip.  Voy.  IfOURRICIBH. 

NOURRIR ,  Y.  act.  (nourir)  (du  latin  nutrire)^ 
en  parlant  des  personnes ,  entretenir  d'aliments  : 
les  enfants  doivent  nourrir  leurs  pires  et  leurs 
mères  dans  le  besoin.  —  Allaiter  un  enfant.  — 
Cette  femme  ne  saurait  nourrir  d'enfants,  que 
\* Académie  nous  donne  comme  lignifiant  t  élu  a 
le  malheur  de  perdre  tous  ses  enfants  dis  leur 
bas  âge,  ne  reut  pas  dire  cela,  mais  bien  :  cette 
femme  ne  saurait  les  allaiter,  /|f  nourrir  de  son 
sein.  Dans  le  sens  indiqué,  on  dit  :  cette  femme 
ne  saurait  élever  d^enfants,  —  Fig.,  éle? er  ; 
instruire  :  il  faut  nourrir  Us  enfants  étuis 
l'amour  de  la  vertu.  —  En  parlant  dei  ebo* 
ses*  servir  -d'aliment.  En  ce  aeïis,  U  •'emplolii 
quejquefpit  comme  neutre  t  U  if  a  des  .  oft* 
Wients  qui  nourrissent  trop.  —  F\§^  f  fonw» 
Uçoimer  Feaprit  :  les  bonnes  leetttres  ntmrris- 
sent  f  esprit  p  etc.;  a«  eRtretenir  i  /•  èot'sntmrrtt 
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1^  /^^  —  JVémrrir  un  ierpent  dam  ion  ain^ 
élever,  proléger  un  méchanl.  — ^E"  parlant  des 
pUnlei,  <cur  fournir  dei  buc«  pour  la  végéta- 
lion  :  /fl  bonne  ierre  f^ourril  U$  arbrei,  clc.  — 
J^ourrir  se  dit  d'un  pays  qui  fournil  un  aulre 
lie  vivres:  iei  dépariemeniê  nourritienl  uneea^ 

-  pilale.  —  l*rov.  :  ii  n'y  a  «i  petit  méiier  qui  ne 
fiou^iste  ton  homme,  cl  non  pas  son  maUre, 
comme  le  dil  VAeadémie;  en  travaillant,  on 
trouve  toujours  de  quoi  vivre.  —  Produire,  ren- 
f(  rmer  •:  iet.  pajis  chaudt  nourriueni  beaucoup 

■    ii'aiiimaux  fe'roeet,  —  Faire  durer,  eiilreteuir  î 
'^nourrir  de  la  haine^dant  ton  ca»ur.  — Kn  l.  de  fi- 
nancés :  nourrir  une  aciiony  fournir  un  supplé- 
nienl  à  un  capital  d'aclion. — A  la  loterie  :  nour- 
rir un  niiméro,  mellre  à  tous  les  tirages  sur  le 
ni^me  numéro,  en  augmentant  la  première  mise. 
—  En  t.  de  peint.  :  nourrir  le  irait,  éviter  la 
maigreur  et  la  sécheresse.  —  En  t.  de  mufique  : 
hiiiirnr  Us  tons,  les  soutenir  durant  toute  leur 
valeur,  cl  leur  donner  de  la  force  sans  dureté. -^ 
R  NOLKKiR,  V.  prou.,  prendre  de   li|  murriture. 
^Sf  nourrir  bien,  mal,  vivre   d'abondance,  de 
privalion  ;  dans   un    itrns  éloigné,  ces  locutions 
se  disent   des  aliiueolsqui^profllent    bien   ou 
poiiii.  ...'  Fig.,   ae    repaître,    s'entretenir  t   te 
nourrir  d'id^et  tr'utes,  elc. — nourkir,  ALiifENTËK, 
•bisTENTER.  (^t/n.)  Ces  iroifternies  ne  sont  syno- 
nymes qu'autant  qu'ils  désignent  un  soin  relatif  i  la 
conservation  de  la  vie  par  les  aliments. — Nourrir, 
c'est  fournir  à  la  substance  des  corps  vivants ,  de 
manière  qu'elle  soil  conservée  par  les  aliments  qui 
.  £6  ijansforment  en  cette  substance  môme  :  a/i- 
mc)i{tr,  c'est  fournir  à  leur  substance  de  manière 
qu'ils  aient  toujours  des  aliments  pour  se  nourrir. 
'^nsienter,  c'est  pourvoir  à  leurs  besoins  rigou- 
reux et  pre^nts,  de  manière  que,  parles  ali- 
ments, ils  d^ïi  ce  qui  est  nécessaire  pour  vi^re. 
_  Vous   mainienez    la   vie   de    ceux   que  vous 
nourrissez;  vous   entretenez   la   subsistance   de 
ceux  que  vous  alimenlei,;  vous  soutenez  J'exis- 
tence  de  ceux  que  vous  tuslentez, — La  vraie  mère 
nourrit  soir^  enfant  de  sa  propre   substance.  Un 
pourvoyeur  alimente  des  consommateurs  par  des 
fournitures  de  denrées.  La  charité  suttente  l'in- 
digent par  des  secours.  — >  L'agriculture  nourrit 
les  peuples  par   ses  productions.   Le  commerce 
tlimente  un  pays  par   des    approvisionnements 
successifs.  Le  travail  suttente  le  petit  peuple  par 
(le  modiques    salaires. — Vous    n'alimentez  pas 
vos  enfants  y  vbs  gens,  deux  à  qui  vous  donnez 
la  nourriture  ;  vous  le»  nourrissez.  Vous  ne  nour- 
rissez Q^s  vos  voisins ,  des   étrangers ,  chez  qui 
^   vous  portez  seulement  des  denrées  ;  vous  les  ali- 
mentez si  vous  enlretene]|  leur  consommation.  ' 
Vous  n'alimentez  point  ceux  à  qui  vous  portez 
qilelquefois  des  denrées  ;  vous  ne  nourrissez  pas 
ceux  que  vous  ne  faites  que  soulager  *,  vous  les 
iUst^Uez. 
.HiOtRRissAGE,  subst.  mas.  (nouriçaje),  i.  d'é- 
^  conomie  rurale,  surtout  en  usage  dans  celte  phrase: 

^     uourriss0ge  des  bestiaux,  pour  dire,  le  soin  et 
la  manière  de  nourrir  et  d'élever  les  bestiaux. 
KOUKRi&SAUT  ,  E  ,  a^j.    (nouriçah  ,  gante) , 

•  qui  nourrit  beaucoup. — nourrissant  ,  nutritif, 

•  ^0URR1CIER.  (Sun.)  Nourrissant,  qui  nourrit 
beaucoup.  Nutritif,  qui  a  la  faculté  de  nourrir, 
de  se  convertir  en  la  substance  de  l'objet.  Nour- 
rider,  •qui  '  opère  1«  nutrition  qui  se  répand 
dans  le  corps  pour  en  augmenter  1«  substance. 
,—  Le  premier  )|e  ces  termes  marque  l'efifet  ;  le 
second,  la  puissance;  le  troisième,  Taction. — 
Nourrissant  est  le  mol  usité.  iVuf/i/i/' est  un  terme 
scientiûque.  Nourricier  appartient  proprement  i 
la  physique  des  corps  animés ,  et  spécialement 
des  plantes. 

NOUR&issEUft,  tubst.  mat.  (nouriceùr\  qui 
nourrit  des  Yacbei,  des  ânesses,  etc.;  qui  Cait 
commerce  de  leur  laU. 

NOURRISSON ,  subst.  ma|.  (nouriçon) ,  l'en- 
fant qu'on  nourrit,  —  Fig.  :  tes  nourriuons  de$ 
»tutet,  les  poètes. 

^"^'JMWTURi,  iubst.  fém.  (nourUurè),  ce  quf 
^loufrtff  allaient,  i^ii  propre  et  au  û^.  iTOprit, 
\v  ^p^nme  le  éorpt,  a  besoit^de  nourriture. -^-keiïQn 
de  nourrir  un  enbnl.  —  Temps  peodant  lequel 
on  le  nott/rli-^Aulrcfoii,  édùcatioa.— On  l'a  mê- 
me dit  pour  rélève,  le  disciple,  qu'on  avait 
formé  I  ^e$t  mo  ehére  nourrUure.  On  ne  com- 
prendrait pittf  rien  at^ourd'hui  à  cette  locution. 
7j  Faire  dat  nourrUures,  élever,  engraisser  du 
D^Uii,  de  la  Tolailla  i  ceue  terra  est  propre  à 
faire  ^4eê  nàurrUurêê.  U  faiu  cependant  éviter 
^  «npioyer  oèUie  locution  ;  elle  cet  quelque  peu 
■urannèev—  On  dil  piov.  i  naurrUitrê  paue  no- 
Miv  ,  la  bonne  édueatioo  peut  con!i§6r  un  mau- 


;  Noo  ; 

valf  natnrel.  —En  t.  de  marine  :  nourriture  de 
tempt,  horizon  chargé,  tem'^s  couvert  de  nuages. 
f^OtS,  pron.  de  la  1^«  pers.plur.  cl  des  deux 
genres,  de. moi  ou;«  (nou)  (en  lai.  not,  en  grec 
vu  ou  vm).  11  se  dit  des  personnes  et  des  cho- 
ses personnifiées  :  nout  ditont,  nout  voulant,^ 
Nout  peut  être  'sujet  ou  régime  direcl,  ou  ré- 
gime indirect  :  nout  ne  pôuvont  pat  être  juget 
dant  notre  [ttopre  caute;.lortque  notre  hamé 
ett  trop  vive,  elle  nout  met  au-dettttut  de  cavx 
que  nout  haittont;  il  ne  faut  pat  regarder  quel 
bien  nout  fait  un  ami,  mait  seulement  le  ditir 
qu'il  a  eu  de  nout  en  faire.  Dans  la  première 
phrase,  notii  est  sujet;  dans  la  seconde,  il  ^sl  ré- 
gime direct,  et  dans  la  troisième,  il  est  régime 
indirect. — Nout  se  place  ordinairement  avani  le 
vérb.e  i  sa  mort  nout  a  eauté  beaucoup  de  cha- 
grin ;  maif^  il  peut  se  placer  après  dans  la  phrase 
interrogalive:  Nout  eniront-nout?^ Sout,  joint 
à  un   nom  subsUnlif,  se   répète  avec  ou  sans 
la  préposition   d.  Ainsi  on  dit  :    tV  nout   doit 
cette   tomme  ^-  à  nout   et  à    nos   attoeiéti  il 
nout  a  bien  aeeueillit,  nout  et  not  amit — Je  tout 
t'avouerai  entre  nout,  gardez-moi  le  secret  la-dés- 
sus,  ceci  ne  doit  pas  être  confié  à  d'autres.  Dans 
le  même  sens,  entre  nout  toit  dit,  —  On  dit  :  nous 
aulret\  pour  dire,  nous  qni  sommes  du  même 
côté,  du  même  avis,  du.  même  rang  :  vaut  allez 
jouer,  nout  autret  nout  allant  à  la  promenade, 
— Nout  s'emploie  par  un  roi  dans  plusieurs  for- 
^mules,  au  lieu  du  sing.  y^ "et  moi  ;  nout  vaut  mai^ 
dont;  nout  vout  enjoignant;  par  les  juges  dans 
leurs  jugements,  par  les  évéquesdans  leurs  man- 
dements ;  par  les  personnes  qui  onF^caraclère  et 
autorité  Miotts  tel,  eerli/iont;  nout  tel ^  enjoi^ 
gnont.  Les  auteurs  disent  quelquefois  en  par- 
lant d*eux  el  même  au  sing.;  mais  c'est  une  lir 
cence  qui  ne  devrait  pas  être  tolérée.  En  effet, 
quoi  de  plus  bizarre  que  de  voir  accouplés  en- 
semble un  sing.  et  un  plur.?  L'œil  et  l'esprit  de  la 
raison  ne  sauraient  voir  ce  ridicule  sans  en  être 
péniblement  choqués.  Ainsi,  même  quand  une 
seiile  personne  parle  d'elle-même,  dans  la  forme 
du  plur.,  il  faut  que  les  participes  et.  les  adjectifs 
soient  également  mis  au  pluriel. 

NOUÙRE,  et  non  pas  KOt'CJRE,  sans  accent,  com- 
me l'écrit  V Académie.  Ce  mot  n'est  pas,  du  reste, 
chez  elle  â  son  rang  alphabétique),  subst.  fém. 
Inon-ûre),  maladie  des  enJfanlsquise  nouent, — Il 
se  dit  aussi  des  fruits  :  le  temps  de  la  xiouûre. 
KOUV.,  abréviation  du  mol  nouveau. 
*\ov\EiiV,  NOUVEL,  ad] .  mas.,  au  fém.  nou- 
velle (nout^,  vêle;  nouveau  se  dil  devant  les 
noms  qui  commencent  par  une  consonne ,  et 
nouvel  devant  ceux  qui  commencent  par  une 
voyelle  ou  un  h  muet  :  nouveau  soldat,  nouvel 
oijicier.)  (en  lat.  not;<i«,  fait  du  grec  vtoç,  etc., 
avec  le  digammaéolique  voi),  qui  comnience  d'être 
ou  de  paraître  :  vin,  fruit  nouveau;  nouveau  des- 
"Sein;  nouvel  an.  Voy.  neuf. — Un  mot  nouveau, 
celui  qui  commence  â  s'établir,  qui  n'est  pas  en- 
core autorisé  par  l'usage.  —  Vn  habit  nouveau , 
fl'une  nouvelle  mode  ;  un  habit  neuf,  qui  a  peu 
ou  qui  n'a  point  servi;  no/ive/ /ia^7,  difTérent 
de  celui  qu'on  vient  de  quitter.! — ^  Visage  nou- 
veau, homme  qu'on  n*a  jamais  vu,  qui  est  nou- 
vellement en  place. — Le  nouvel  an,  le  commen- 
cement de  l'année.  '^  La  saison  nouvelle,  le 
printemps,  r—  Le  nouveau  Monde,  l'Amérique. 
—  Il  est  bien  nouveau  dans  son  métier,  dans 
sacharge,  il  n'y  est  guèi%  expérimenté. — Homme 
itouveau ,  le  premier  de  sa  race  qui  parvienne 
aux  honneurs,  qui  se  fasse  remarquer  ,  etc.  — 
C*est  du  fruit  nouveau  gi^e  de  le  voir,  on  n'a  pas 
vu  quelqu'un  depuis  long-temps,  enûn  on^  le 
voit.  —  Homme  nouveau  ou  nouvel  homme,  se 
dit  encore,  en  spiritualité,  du  chrétien  régénéré 
par  la  grâce.  —  Ressemblance,'  conformité  de 
rapports  avec  une  personne  ou  une  chose  déjà 
connue  :  un  nouveau  Napoléon;  un  nouveau 
déluge,  un  autre  Napoléon,  un  aulre  déluge.  -^ 
Nouvelle  lune  (astron.) ,  le  cbnàroeiacemenl  du 
mois  lunaire,  qui  a  lieu  lorsque  la  lune  est  en 
conjonction,  c'est-à-dire  entre  la  terre  et  le  so- 
leil.— Le  nouveau  style,  isi  manière  de  compter 
dans  le  c;alendrier,  depuis  qu'il  a  été  réformé 
par  Grégoire  XIIL  Nous  croyons  que  celle  ex- 
plication ne  doit  être  insérée  que  comme  ayant 
déjà  un  peu  vieilli.-  —  Nouvean  Testament,  les 
Actes  des  apôtres,  les  Rprtres  de  saint  Paul,  les 
Epi  très  canoniques  et  l'Apocalypse,  par  opposi- 
tion à  ce  qu'on  appelle  Ancien  Testament,  qui 
renferme  les  livres  saints  de  l'ancienne  loi  qui 
ont  élécomposés  avant  Jésus-GliHsi.-^ En  I.  dt 
prat,  FilcoiaRia  consacre  la  locution  t  passer  tkrê 
nouvel;  et  éù%  ajoute  aussliôi  qiM  nouvel  m 
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s'emploie  après  le  substantif  qun  dans  ce  seul 
exemple  ;  elle  aurait  dû  dire  ;  et  dans  l'exemple 
suivant,  qu'elle  donne  :  articuler  faits  nouveaux. 
De  semblables  diOlcultés,  qui  n'ont  aucune  es- 
pèce d'impoirlance,  devraient  non-seulement  ne 
pas  être  encouragées  par  Tilcad^^mte,  mais  être 
blâmées  dans  son  pictionnaire  comme  étant  de 
la  dernière  incorrection.  Pourquoi  ne  pas  dire  : 
passer  un  titre  nouveau;  ariicuïer'  des  faits 
nouveaux  ?)  —  Subst..  mas.,  ce  qui  n'est  point 
ancien  ;  ce  qui  est  nouveau;  ce  qui  arrive  inopi-,. 
nénienl  ;  chose  surprenante  :  voilà  du  nouveau.  . 
— Nouveau,  adv.,  nouvellement.  Nous  ne  serons 
point  encore  d'accord  avec  {'Académie,  qui  tolère 
qu'on  dise  :  du  beurre  nouveau  battu,  pour  : 
nouvellement  battu.— iV0Mt;<;aM-M<{.  Voy.  ce  mot. 
— De"  nouveau ,  loc.  adv.,  une  seconde  fois.  —  A 
nouveau,  loc.  adv.  à  l'usage  de  la  banque  el  des 
maisons  de  commeree,  pour  signiûer ,  sur  un 
nouveau  compte,  ne  ae  dit  guère. 

NOUi^EAt-iiÉBARQt'K,  subst.  mas.  [nouvàdé^ 
barkié).  personne  nouvellement  arrivée  de  la  pro- 
TÏnce.  —  Au  plur.,  des^  nouveaux-debarqaes .  " 
NOUVÉAir-MARiÉ(/<o(ît;dmafié;,  subst.  mas. , 
homme  nouvellement  marié. — Au  plur.  mas., 
les  nouveaux-mariés ,  le  mari  et  la  femme  ma^ 
ries  depuis  peu. 

NOCJ VEAU-NÉ,  subst.  mss.  qui  ne  s'emploie 
jamais  au  fén^.;  on  dil  d'une  fille-même  :  le  nou- 
veau tie,  ei  non  pas  :  la  nouveawnee  (nouvàné)^ 
enfant  nouvellement  n^.— Auplur., desnouveauxr 
nés,  et  non  pas  des  nouveau-nés ,  car  il  est  bien 
question  d'enfants  qui  sont  nouveaux,  parce 
qu'ils  soQl  nés  nouvellement.  Nous  ferons  re- 
marquer que  V Académie,  qui  écrit  des  nouveau- 
nés,  écrit  des  nouveaux  venus, 

NOUVEAUTÉ,  subst.  fém.  (nouvôté),  qualité  de 
ce  qui  est  nouveau, — Chose  nouvelle.  En  c^  sens, 
il  se  dil  plus  souvent  au  plur.  :  être  amateur  dt 
.  nouveauté^;  courir  après  les  nouveautés.  — 
Temps  pendant  lequel  une  chose  est  nouvelle^ — 
Parures,  brochures,  pièces  de  théâtre  nouvelles. 
— Fruits  précoces ,  mets  coûteux  parce  qu'ils  sont 
nouveaux. —  Innovation  :  ce  que  vous  me  dites 
là  est  de  la  nouveauté.  —  Il  y  avait  à  Paris  i^n 
Ihéûlre  appelé  les  Nouveautés.  '  i  j 

NOUVEAU-VENU,  subsl.  mss. ;  (nouvôvcnu), 
qui  est  arrivé  tout  récemment. —  Au  plur.,  des 
nouveauX'Vetius,  des  gens  venus  tout  nouvelle-, 
ment,  el  qui  sont  par  conséquent  nouveaux. 
NOUVEL,  adj.  mas.  Voy.  nouveau. 
NOUVELLE,  ad),  fém.  Voy.  nouvbao. 
^NOTJVELLK,  subst.  fépi.  (nouvéle),  le  premier 
avis  qu'on  reçoit  d'une  chose  arrivée  récemment. 
'^Ètre  à  la  source  dés  nouvislles,  auprès  de  ceux 
qui  reçoivent  les  premiers  avis.  —  Nouvelles  de 
basse-cour ,'  d'antichambre  ,  ridicules  et  sans 
fondement.  —  Nouvelles  à  la  main  ,  nouvelles 
manuscrites  qu'on  débitait  périodiquement.  On 
ne  dil  plus  aujourd'hui  que  journal  ou  feuilles 
publiques,  —  Avis  sur  ce  qui  regarde  une 
personne,  une  chose.  —  Ce  qu'on  a  appris 
sur  la  conduite  de  quelqu'un.  —  Conte  :  nou- 
velle historique,  nouvelle  espagnole,  elc. — On  dil, 
par  forme  de  menace,  vous  aurez,  Vous  recevrez 
de  mes  nouvelles,  vous  recevrez  de  ma  part 
quelque  sujet  de  chagrin.  —  £n  plaisantant  :  jt 
sais  de  vos  nouvelles,  de  vos  aveutures  secrètes. 
*-  Envoyer  savoir  des  nouvelles  de  quelqu'un  , 
s'informer  d^e  l'étal  de  sa  santé.-^iV'avoi/'  ni  vent 
ni  nouvelle  d'une  personne ,  n'en. point  entendre 
parlée  —  Atlendez  de  mes  nouvelles  pour  iaire 
telle  ou  telle  chose,  n'agissez  pas  avant  que  je 
ne  vous  aie  donné  de  yioiife//ef  instructions. — 
Pouvoir  en  dire  des  nouvelles,  être  mieux  in- 
slruit^que  personne  d'une  chose. — Envoyer  aux 
nouvelles,  envoyer  pour  avoir  des  instructions 
sur  telle  chose.  —  Grandes  nouvelles! il  y  a  de 
grandes  nouvelles,  des  faits  surprenants,^  ex 
troordinaires. — Point  de  nouvelles,  point  de  ré- 
sultat; on  n'entend  parler  de  rien.  —  Prov.  : 
point  dâ  nouvelles,  bonnes  nouvelles  ;  quand  on 
n'entend  point  parler  d'une  personne  ou  d'une 
chose,  on  doit  présumer  que  la  personne  se 
porte   bien  ;  que  la  chose  ne  périclite  en  rien. 

—  AVOia  MOUVELLB  ^  AVOia  DSS   NOUVELLES. 

(Syn.)  Avoir  nouvelle,  c'est  apprendre  la  chose; 
OHi,  l'ignôrail  auparavant.  Avoir  des  nouveU 
Iei,  c'est  apprendre  des  circonstances  et  des 
particularités  de  la  chose;  on  savait  déjà  la 
chose  auparavant,  mais  on  en  Ignorait  les  détails. 
—  AviÂr  nouvelle  se  construit  avec  4<a  el  un  nom, 
ou  bien  avec  ^ue  el  une  proposition  incUento , 
selon  que  la  ehoeo  qv'on  apprend  peui  om  doit 
é'exprimer  par  «i  nom  ou  par  «nt  propc«iUon. 


.1 


."^ 


r 


• 


i 


f 


r  V 


* 


i.^: 


:,.-*' 


:^ 


I 


i 


f 


t 


.  « 


4* 


/. 


% 
%% 


€ 


/^'       ? 


V    .*    •' 


■îr 


270 


NOV    ( 


I 


^» 


,*-< 


■ê 


Avoir  des  nouvelles  ^ej^Qwy  se  çon$lruirç  qu'avec 
de  lit  uu  noiu  T  M'^«'  aro)«  nouvelle  qu'on  a  tlC- 
'  ççuveU  i4i{  mi  un  iri^im^ie  cunlincut;  nous  \j 
prctidrpn'n  p\us  de  eonfiahce ,  quand  uou^  en  ga- 
rons deï  uj^nvelks  plu^  dcladUes.    .  .  ' 

iiouV<^i'l'l^-i|Anir.f:,  $ubsl.  [^\n.  (ncnùlcma' 
rùj),  icimuti  poMveliemenlïuarice. — Auplur.,  Ucs 
uouveUe^-m(^ri^es. 

±OV\hi'hLHK%Tf  M(iv.  (nomèîcmau),  ^depuis 
peu  :  de  ia  crème  nouvellevient  /aiic,  laite  de- 
puis pou.  .      '  \ 

*]iiOtJVEij.ETK,  lubsl.  fém.  (twuvèlitc^ ,  l.  de 
palais,  enlrepriso  Taile  sur' le  possesseur  d'un  lie- 
riiage.  Fresque  musilé.  L /4ca(/t mie  dora U  nous 
eo  avenir.  ^ 

NOUVELLE-ZEMBLE,  subsl.  propre  [èm:('nou- 
vèUzanble)  f  grandç  terre  de  l'OceAn  glacial  arc- 
tique.      •  j 

ivotVELLiER*,  snbsl.  mas.  (7/owi(î/ù),  incon- 
•lanl.  (Bp'A't'/flors  d'u$age.        .      ^ 

>  i^o^VELLi&é  ,  E,'parl.  passXdc  uouvelliscr, 
niUt'VELLisivR,  V.  act*..  (nouvelizv)y  dire  dei 
nouvelles.  (Boisic»)  Hors  d'usage. 

KOLVEL^i^TC,  subsl.  mas.  (nôuvèlicetè),  ce- 
lui qui  csl  c^rieux  de  savoir  des  nouvelles  et  qui 
•  aime  à  en  débiiep».  — JiouveUisie  à  la  main,  ex- 
pression par  tçop  surannée,  et  qUe  nous  ne  de- 
vrions pa?  rel^p^ve^  dans  lUca'/<'7/</t*. 

BiOt'Vlp.v^aj-pQ.>TurEu,  subst.  propre  mas. 
(nouvion-a^^^pon^ièu),  village  de  France,  chcf- 
iieu  de  cântoQ ,  arrond.  d'Abbeviile,  dépfdela 
Somme.    ,   .     * 

KUUViOH-IUi-TBlÊRAncilE,  subst.  propre 
mas.  [nouvion-anti-eKareiie),  bourg  de  France, 
choi'lieu  de  canlou,  arrond.  de  Vcrvins,  dép.  de 
J^Aisne. 

lOVACULlTPE,  subst.  fera.  {novakuUte)  (du 
lai.,  uovaculum,  rasoir,  et  du  grec  Xiôoi,  pierrej, 
sorte  do  pierre  à  aiguiser ,  pierre  4  lancette. 

NOVALE,  subst.  rém.  (;/oi;a/<;),  terre  nouvel^ 
/emem  d enfichée  et  mise  en  lal)our.  —  Au  plur., 
dîmes  que  ies  ecclésiastiques  percevaient  an- 
ciennemcQl  sur  ces  sortes  de  terres. — il  est  aussi 
adj.  des  deux  çenres"  :  terre  novale,  dîmes  no- 
vaUs,  .  '    . 

NOVATEUR,  iubst.  mas.,  novatrice,  subst. 
fém.  (novateur,  irice)  (en  lai.  navator)^  celui,  celle 

qui  i/i/2or«,  qui  introduit  quel(]ue  nouveauté. 

1/artisan  des  innovations. —  L*usage  de  ce  mot, 
borne  long-temps  aux  matiéçes  de  religion,  s'est 
depuis  étendu  à  divers  aulres  objets. — Adj.:  9t^- 
Uie  novateur  t^çUié  novatrice.     .        ^ 

.  f!i0VATiP9,  subst.  fém.  (novâcion)  (en  lalta 
novaiio) ,  t.  de  drOà«,  acte  par  lequel  on  cbangc 
une  obligation  en  une  autre  obligation ,  on  gub- 
slttue  un  débiteur  à  un  autre  débiteur,  etc. 

HOVATRICK,  subst.  féin.  Voy.  NOVATEUR. 

NOVELLA,  subst.  mas.  {nov.élela)^  t.  de  bot., 
nom  donné  à  plusieurs  arbres  et  arbrisseaux  qui 
servent  A  l-ordement  des  jardins  et  dos  routes 
dans  les  Indes  qrientales.  —Subst.  propre  fém., 
mytb.,  surnom  soûs  lequel  les  pontifes  invoquaient 
Junon  ,  à  Pépbque.des  calendes. 

*!iovELLE,  subst.  fém.  {novèlé)  (  en  lat.  no- 
vellœ),  chacune  des  constitutions  de  l*empercur 
Justinien,  (*to.  On  se  se^l  plus  souvent  du  plur.  : 
ies  yovelîes  (fe  ^ustinien. 

NOVEMBRE ,  siibst.  mas.  {7tovanbre)  (en  Ut. 
november,  iQTinft  de  noven^t  neuf,  parce  que  ce 
mois' était  le  ne^vièr^e  de  j'aQpçe  romaine,  lors- 
qu'elle commençait  au  tqoj^  de  P[\afs),  |e  onzième 
mois  \le  Tannée. 

f.iiovEMDiALB,  fubst.  fém.  (novandiok)  {d\i 
lat.  noycm,  neuf,  et  di6i«  jours),  mytb.  ,  chez 
jeiaQçiens,  sacri^cé  funèbre  que  Toii  faisait  le 
pettvième  jpur  après  la  mort  de  quelqu'un.  -*- 
4u  pluf.^  (4t$j  tomaii^çj  qui  duraient  oeuf 
louri.   I       *  ' 

NOVEHDIAI  y  tubst.  mas.  f^ovandion)  (même 
étym.  qu^  C6ll«  du  mot  précéd.),  neuvaine , 
eâpace,  intervalkt  de  neuf  Jours.  Hors  d'usage. 

^NOVEmriR ,  siibst.  mas.  (fiovémevire)  (df  'al. 
novcm^  neuf,  et  rir,  homme),  t.  d'anllq.,  nom 
que  lés  Romains  donnaient  aux  trchontot  ^4Uié> 
lies,  qui  étaient  ap  nombre  dp  neuC  |pui«  '  .* 

RbTEif viRÂf ,  subst.  niai.  Inovfmevira)  ,  t. 
d*antiq.,  à  Athènes,  hau^te'tpa^lstrature  çxercée 
yar  M  noyemvirs,  Pres(|ue  inosit^.      '      • 

«0Y^ii(A{|8,  adJ.  des  4•^x  genrea  («otwito) 
(di^  Ut.  fiot^qv  r  P.ÇHO,  le  dit  4e  ce  qui  se  (ait 
par  ^p^(^^^V^}lf^VS^f^9W^M  ÇhUPOmio^  UQ- 


\ovi:r(.e~,  siib-t,  f(^m.  (novèrccc)  (en. lat.  no- 
vcrca^,  mardlre.  (Boiife.)  Vieux,  et  iu(^me  Bors 
«l'usaL''».  '  .       ' 

*  YOVK'K,  Fubst.  et  /idj.'des  dcMjx  genres  (novice)' 
vn  \ii\,ni)Viiius  ,  pcrsonnequi  a  pris  nouvcllciiu'ul 
riial'it  de  nligiim  ,  pnur  s'tiprouver  pendanl  un 
nilain  lenii>s,  avant  de  Taire  profession.  —  Au 
lig.,  apprciili ,  onoore  nouveau  et  pru  exercé  : 
il  t'.vr  encore  fort  novice  dans  son  rAt/iVr  ^*  et  adj.  : 
tii^emain  ,  une  plume  notice.  — -  On  dit  novice 
(l'une  personne,  qui  n'a  point  ou  ipii  a  p<'U  la 
connaissance  du  monde  •  c'est  un  jeune  homme 
encore  novice. — Fig.  et  fam.  :  ferveur  de  )wvice, 
ardeur  qu'inspire  la  nouveauté. — IS'cUre  pus  no- 
vice, a^oir  b(|aucoup,  trop  môme  d'expérience. 

KOVKIAT,  subst.  mas.  (;mr'ici-a.\  ,élai  des 
novices  avant  qu'ils  fassent  pro^'cssion.— r  Teuips 
pendant  lequfl  ils  sont  dans  cet  é\a\. — Maiseta  re- 
Jigieusc  pu  partie  de  la  maison  où  les  novices  de- 
meurcft^l.— Fig.,  apprentissage  qti'on  fail.dc  quel- 
que art,  de  quelque  profession. 
*ilovi03i-roiirjEii ,  subst.  propre  mas.  (  no 
vi'Onporciein),  villdfçe  de  France,  chef-lieu  de 
canton  ,  arrond.  de  iléthej,  dép  desArdennes. 

NOViSSiilÈ,.et  non  pas  ivoviSHiMÉ,  avec 
l'accent  aigu,  comme  l'écrit  V Académie,  ce  mot 
n'étant  pas  encore  tout-à-fait  naturalisé  fran- 
çais, adv.  (novicecimé),  mot  emprunté  du  lat.  qui 
signifie  tout  récemment.  Peu  en  usage.     . 

l\OYAi>E,  subst.  fém.  (noè-iadejy  action  de 
notfer  plusieurs  personnes  à  la  fois.  —  Au  plur., 
atrocités  réyoUilionnaires  exercées  à*  Nantes  sur 
des  maHieureux  que  l'on  conduisait  dans  des  ba- 
teaux h  soupape  au  milieu  de  la  rivière,  x)it  on 
les  submergeait. 

NOYALÈ,  subsl.  fém.  (  noè-iale  ),  toile  de 
chanvre  écru  pour  faire  des  voiles. 

NOYALiicRE,  adj.  fém.  (noè-iali-ère):  terre 
noyalière,  semée  de  noyaux.  (Boisle.)  Il  est  peu 
lisité. 

NOYAUT,  subst.  propre  mas.  (noè-ian)^  vil- 
lage de  f'rance,  chef^lieu  de  canton,  arrond.  de 
Baugé,  dép.^  de  Maine-et-Loire. 
^MCtVAU,  subst.  inas.  (no^-iô)  (dti  lat.  nnceU 
lus,  failde  w/^d5,  gén.  de  nux^  noix'.  Ménage.), 
partie  dure  et  ligneuse,  renfermée  au  milieu  do 
terlains  fruits  et  qui  en  contient  la  semence.  — 
Eau  de  noyau,  liqueur  faîte  avec  des  noyaux  de 
fruit. —  Prov.  :  il  faut  casser  le  noyau  pour  en 
avoir  Va'mande,  prendre  de  la  peine  avant  d'a- 
.Yoir  du  profil.  —  Et>  archit.,  noyau  se  dit  de  ce 
qui  esl  enveloppé  d'un  revêtement  :  ce  marbre 
û  un  noyau  âç  maçonnerie.  ^^  En  astrcm.,  on 
nomme  i\oyau  d'une  comète,  la  partie  lumineuse 
de  la  comète. — Origine,  principe  d'un  établisse- 
ment, d'une  faction  :  te  noyau  grossira. — Vis  à 
laquelle  se  rassemblent  toutes  les  marches  d'un 
escalier.  —  T.  d  hist.  nat.,  la  parlie  la  plus  duro 
qui  se  trouve  au  centre  de  certains  caiUoux.  — 
Dans  la  fonte  des  cloches,  etc.,  corps  solide 
dont  on  remplit  l'espace  renfermé  par  la  cire. 
Au  plur.,  noyaux,  en  t.  de  chaufournier,  pierfës 
(pal  caJeiuées. — Le  peuple  appelle  des  noyaux,, 
de  l'argent  :  amasser  des  noyaux J  des  écus. 

^SiOlÉ ,  ^^  part.  pass.  de  noycr^  él  adj.,  qui  est 
morV^lans  l'eau. — Fig.,  abymé,  perdu  sans  res- 
source.— Des  yeux  noyCs  de  larmes^  pleins  do 
larmes. — Dans  ce  discours  »  le  sens  est  noy4  dans 
les  paroles  >  ce  discours  est  trop  verbeux  ,  trop 
dilTus. — Un  homme  noyé  de  dettes,  qui  doit  plus 
qu'il  n'a.  —  Vu  ^lommè  noyéi,  perdu,  ruiné  de 
biens  pu  de  réputation.  —  En  t.  d'impr.,  papier 
noyé,  qu'on  a  trop  trçn^pé.  —  I^ai^s  la  peinture 
en  émail ,  teitit^  noyée,  teinte  arfai|)Ue  ou  deve- 
nue livide  pair  1^  P^nle  ^^  ûuidé  qui  a  entraîné  la 
çQV^Ieur.  —  Subst.,  personne  morte  dans  l'eau, 
pu  seulement  asphyxiée  par  T^ai;. 

NQlfâ-D'E^i]  «  itibst.  mas.  {noéi-édà\  \.  de 
papplier,  Qébuloiitè  dans  le  papier.  {Boiste,)  — 
Av  plur  .y  des  noyé$-d'ea%k.  ^ 

IfûYIU^,  ftibi^.  toas.  (Qo^id),  U  de. bot., 
graiid  arl»re  4  QW4  atuentac^s,  qui  porte  des 
lifii^.-r-  Vue  tqpW  ^  U9U^^,  €U  n,Qyer,  faite  de 
(iots  de  M^yer^  > 

^«OYER,  T.  act.  (noé'ié  et  non  pas  n^i^, 
comme  dit  le  peuple)  (suivant  MlénageeX  d'autres 
étymologistes,  du  lat.  necare,  tuer,  faire  mou- 
rir, et  qui  se  trouve  aveo  le  sens  de  noyei'  dans 
Sulpice  Sévirt,  ete.) ,  faire  périr  dans  Teau  ou 
dans  quekiue  autre  liqueur. — Ipqnder  :  Us  pluies 
ont  noyé  la  campagne.  —  Fig.  i  noyer  son  vin 
d'eau ,  mettre  trop  d'eau  dans  sod  vin. —  Poét.  : 
noyer  son  chagrin  dans  le  vin  perdre  le  sou- 
venir de  son  chagrin  en  buvant  ;  tioyer  sa  raisot^ 
dans  le  vin^  perdre  Ut  raison  à  ioree  de  Mre, 


— youfcr  sa  pen^t*c  dans  un  deliae  de  paroU\  • 
ôlre  tri>p  diffus.  — ;  Va\  t.  de  peinture,  noyer  ti 
couleurs,  les  nuMer  et  les  appliquer  <|e  manière 
qu'elles  se  confondent  insensiblement  les  unes 
dans  les  auîrcs.  —  l'rov.  :  qui  veut  noyer  son 
chien,  dit  qu'U  a  la  gale,  on  ne  manque  pas  .de 
prétextes  quand  on  vtMit  perdre  qt^elqu'un.  — 
Koyer  une  boule,  une  bille,  en  t.  de  jeu  la 
pousser  plus  avant  qu'elle  i^e  doit  aller. —  ^q 
NOYER,  V.  pron.,  nenire  la  vie  dans  Teau. --- 
V'v^rt  se  perdre  sans  ressource. — Se  noyer  dam  la 
débauche,  dans  les  plaisirs,  s'y  livrer  avec  excès. 

—  Il  se  noierait  dans  son  craeiiat,  se  dit  d'un 
huinnie  (pii  ,nc  réussit  à  rien,  qui  est  malheu- 
reux.— ^c  prendre  à  tout  coniime  un  homna^qui 
se  noie,  j()inpIoyer  tous  les  moyens  pour  surlii- 
d'une  ..mauvaise  affaire. — C*est  un  homme  quise 
noie,  qui  agit  comme  un  fou,  quise  ruine,  se 
perd.  —  Se  noyer  dans  les  pleurs,  enrépandrp 
beaucoup. 

siQYËRS,  subst.' proprp  mas.  (  no4-té  ),  vil- 
lage de  France,  chëf-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Sistçroil,  dép.  dés  Èàsses-Alpcs.  / 

-^xOYOK ,  subst.  propre  mas.  (noè-ion) ,  ville 
de  France,  cbef-lieu  de  canton,  dép.  de  POise.-- 
C 'est  (lans  cette  ville  que  naquit  Calvin. 

KOYO^ ,  subst.  mas.  (noè-ion;  il  est,  seloa 
nous,  ridicule  de  lire  dans  lUcacfe'iPte  qu'oa 
prononce  populairement  nt'i/o«;. d'abord  ce  se- 
rait au  moins  néion.  Et  depuis  quand  le  peuple 
fait-il  autorité  en  matière  de  prononciation  de 
lanjçue?),  t.  de  jeu  ,  ligne  qui  borne  le  jeu 
de  boule.  —  T.  d'horlogerie,  petit  creux  cylin-*  " 
drique.  \     . 

^XOYIJRE,  subst.  ^îém.  (noè-iure)^  trou- fait  en 
forme  d'entonnojr  pour  araser  la  tôle  d'un  clou, 
d'une  vis  ,  elc;  \ 

NOZAY,  sub«t.  propre  ma^  fno«4),  rill^ge  de 
Frfpce,  chef-liçu  dp  çapioii,  çirrond.  dQ  Chà- 
teaubriant,  dép.  de  la  l^oire-Jnférjpt^re.  ^ 

NQZEROY,  subst.  propre  ipas.  (uozerçi),  Tille 
iie  France,  chef-lieu  deçanlo^,  arrond- de  Polir 
gny,  dép.  dti  Jt^ra.  •. 

NOZOUL,  subst.'  mas  {nozoule\  droitrou  im< 
pôt  de  guerre  que  Ton  perçoit  en  .Turquie. 

H,  8.  abrév.  de  I^otre-Seigneur, 
*IIU,  E,   adj.  (nu,)  (en  lat.  nudns ;  on  écrivait 
autrefois  nud),  qui  n'est  point  vêtu,  recouvert, 
voilé  :  il  était  nu;  il  avait  là  jambe,  la  télé  nue. 

—  Par  extension,  on  le  dit  df^s  choses  :  épée 
nue,  hors  du  fourreau,  eit^.^-Observer.  quelque 
chose  àlœilnù,n^vk%  lunettes,  sans  microscope. 
— En  t.  de  chimie,  on  appelle  feu  nu,  celui  doni 

'  l'action  est  dirigée  vers  le  corps  sur  lequel  on 
travaille. —  Fig.,  sans  déguisement  :  c'est  la  vé- 
rité toute  nue;  je  vous  ai  montré  mon  âme  toutâ 
nue.  ^— Aller  nu-pieds,  nu-jambes,  nu-téte,  ifi 
pieds  fins,  etc. — Fig.  et  fam.  r  un  va-nu-pieds, 
un  gueux,  un  misérable. — //  est  tout  mi,\\  a  de 
méchants  habits  tout  déchirés. —  Être  nu  en  che- 
mise, n'avoir  que  sa  chemise  sur  le  corps./— 
Etre  arrivé  tout  nu,  dans  le  plus  complet  demie- 
meial.— Prov.. — S'enfuir  un  pied  chaussé,  ifau- 
tre  nu,  en  toute  bâte,  s^ins  avoir  le.temps  de  se 
vêtir. —  Vendre  un  cheval  tout  nu ,  sans  selle  ni 
bride. — Muraille  toute  nue,  non  çouverte4c  la- 
pisserie.  —  Ce  portrait ,  ce  tableau  çst  trop  nu , 
est  trop  dépouillé  d'orpcmepts.  —  Vn  sujet  nu, 
une  composition  nue,  dèpour y ue  d'un  nombre  sut-, 
ftsant  d'objets,  d'pruemeuls  convenables.— P«[/J 
nu,  sans  verdure.—  Eu  ^urispr.,  nue  propriété, 
en  deux  mots,  out)ieq  çp  un  seul,  nu-profriété. 

nropriété  d'un  fon^^s  49^V%9  *^if^  I  TH^Hf'^^^^* 
Voy.  NO,  subst.  '.",••' 

*mJ ,  B\x\ai.  ma|.  (ni^X  personne  qnl  n'e  P*«  ^* 
mo^ep  d'^Ypir  des  b^bju  :  yéUr  les  ^.^^Xf  nu, 
en  t.  de  peinture  et  de  sculptD^ fv  t^>  4M^  ^^ 
lea  parties  dos  flgtires  nqit  drap^  1I4  ^u  de 
cette  tigure  n'e^t  pas  carr^cf .-r-t^^  \<  4'vebH.  - 1^ 

m  du  mur,  Fendroit  où  il  n'y  ||  i^nt  4'erue- 
ipe^ts  en  s4ilUe.-r.  ^n  \.  de  mepuisefie  »  ^  ^®" 
ifapt  d'une  pfr^é  qwelçonquç.  -?-  4  ^*  ^^'^  * 
^^ÇOUVef ^  eu  PTPPW  9k  9M  4g.  î  IMH^«  1491  Ifras 
Mk  (^  voir  lojd  cœur  4  «4^—  IToail^  u»  che- 
\^{  d  ntt^iipsieUe. 

NUACB,  subsl.  mas.  (bm-o^)  (en  lat.  nttbesh 
amas  de  ysp^nra  élevées  en  Pair,  el  qui, réunies, 
se  rendent  visibles.  *Voy.  NOt.  -^  fig.  ft*  oe  qui 
offusque  la  vue  :  tin  nuaçe  de  poussière  ;  fl*  psr 
eziens^n  de  méiapbore,  les  doutes,  les  toeerii- 
tudes,  Ws  ignoranees  de  l^espriU  e*e.  t  H  fendre 
dans  les  nuages,  rendre  avee  eippliase  éeiê  Met 
laintellIglbles.^Vtt  médee.  /  sukalanee  légère  et 
MmmI|éIi«  ^  nage  dans  rtfine.— Orafe  q«rfs*e- 
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l,rp.— ChagHnj  soupçon,  peinl  luf^  figure  : 
ybel  IrblifellB  a  formé  ce  ntifrf^B  T 

ftAClNE. 

.^Niiplur.,  l.    d*aslron.,    nébulosités  ou   blan- 

^Al'AGÉ,  È,  adj.  (mi-aj(%  t.  de  blas.  ;  se  dil  de 
j'écuoudes  pièces    représenlée:j  avtc   plusiLurs 

*MACïÈii,adj.  mas.,  au  léin.  M.\(;i:l\i:  (;»/- 
fl^t' ,  ;t''^)>.  nui  appartient  aux  niKujcs ,  qui  est 
,nine  nature  analogue  à  c.^Uc  dos  juuujes  ;  qui  les 
l.abile.C'^oivre.)  Teu  en  Msa|iC.  . 

Mir.KLSK,  adj.  féin.  Voy.  nuageux.., 

^L^\^.^.tx,  adj.  mas.  ,  au  rôiu.%tA(;i:jL'SK  ??/(- 
{ii''f,  jf/zstf  )":  un  ciel  uuLujeuX ,  rouvorl  de 
y^,^^i.',es,  —  T.  de  lapiil.,  il  se  dit  au  féui.  de  pior- 
r..>  prV'cieuses  donlla  IransparcMcc  est  terne  en 
l^hisi^'iirs  endroits. 

M\»sOHl,  subst.  fém.  (jm-éîzo/i},  t.  de  inar., 
trîiips  que  dure  un  mjôme  vent,  de  qiielqub  par- 
'lipiju'il  aoullle..    •  '  ' . 

M  \:\CE,  subsli  fém.  (nM-a;?cc)  (suivant  A'ica^ 
en  «lisiil  aulrelois  muuje  avec  la  4n6inc  sijini.fira- 
li  l'i .  pi  c'est  de  ce  mot  que  dérive  celui  de  mu^H" 
ar.  IVjulres  le  tirent  du  latin  mutaiio-,  clvan^e- 
.iiwnl;  d'où  Ton  a  lait  d'abord  mulance)  et  eiisuire 
;/// //ycf),  augï^entation  ou'  diminutron  insensible 
d'inio  iuéme  couleur,  en  passant  par  degrés  do 
!'ob>cur  au  clair  el  du  clair  à  l'obscur, —MébngQ 
ou  ass'Ttlmentde  couleurs  qui  vont  bien  o.u  mal 
<;i  ii:!)lo. — Au  lig,,  dilTérence  délicate  et  pre^î- 
qm»  i[isrnsible  qui  se  trouve  entre  deux  choses  du 
ini'iM':  ^eiire. — Il  se  dit  aussi  des  tnots  :  ce  sniit 
rfr'v  hiifinccs  dciicàlcs  que  Ics  couuuisacurs  apcr- 
çoivi'ut.  ;  m- 

M'WCÉ,  E,  pact.  pass.  ie  nuancer,  et  auj. 

!VUA\<:*:n.,  v.act.  (nura7\cc)^  assortir  dilféren- 
Ips  ctiuleurs.  Yoy.  nuer. — Fig.  :  nuancer  les  ca- 
ractères dans  un  ouvrage  d'esprit, — 56'  nùaîïceu, 
y.  pron.  ,    ,    ■  .. 

^MnÉcULE,  subst.  î6m.  (nubckule)  (en  latjn 
.Uuhfcitla,    diminutif  de   wuto, .  nuage),   t.    de 
-  inrdtr.À'  maladie  de  l'œil,  qui  fail  voir  couimc  au 
ii.ncrs  d'un  nuag^.— T/  d'aslron.,  taçbcdansle 

*MniE,  *subst.  propre  tém,  {nubl'),  ^ràrne 
"  coiilrée  de  l'Afrique. 

^.M  niEîii  ^ubst.  propre  mas.  (  nubicin  ),  pcu- 
p;»'  dt'  h  ^ubie,   ,  ^;  .  ■  :  . 

^MiiiGÈsiiç,  subst.  propre  mas.  (nubijène), 
niyili.,  nom  des  enfants  ou  descendants  delà  A'//ée: 
Il  s  l>nlaures. ,,  ■■'  ■      • 

iMuiLE,  adj..  des  deux  genres  (nutùe)  (du 
lai.  }iHbUis,  fail  dans  le  seni  dé  nnbere,  prendire 
un  mari,  lequel  est  dérivé  de  nubes,  huàge,  pris 
iiM>lanslc  sens  (le  vàUe;  t>arce  qiic  chc^  les 
l'iinains,  les  jeunes  mariées  étaient  conduites 
voilées  daiis  lâ  maison  de  leur  mari),  qiii  a  l'âge 
indiqué  par  ta  nature,  où  requis  pai"  la  loi ,  pour 
se  marier.  Il  se  dil  prlriçipaleniehl'dcs  jeunes  RÎ- 
\Qs.'-Age  nubile,  âge  aiiqucl  les  jeilncs  filles  sont 
en  élat  de  se  marier.  Voy.  wuhtLiTÉ. 

mjBiLEUSE,  âdj.  fé^H  Voy;  NÙBiLECx;   -       ; 
KLBiLEUX,  adj;    mas.,  au    fém.    I^iiiinkuSE 

{nnhileu ,  ïeuze),  cliagrltt,  sombre,  méldiicolique. 
[liolstc.)  Inusité. 

NUiuijiÊ,  subst.  férug  (nubililé)^  élat  de  ce- 
lui ou  de  celle  qui  ééi  n\ii\Le,'-Age  fviB\te. 

KUiJLESSEbii  RLilîLfe^SE,  subst.  féiti.  (hn- 
hUcc,  Inlêce),  Intfercoptioh  dU  jdbr  par  itil  nua- 
ge^ (l^ohl'c.yinusxié, 

KlCIInACE,  Bubél.  mil.  {tiucifrtifè)  (du  fâlin 
liftx,  Uucis',  el  fr'an^cre,  rompre,  briser) j  t. 
tl'liisU  nat.,  dlHdioh  d'oiseauiqul  aiment  beau- 
coup les  Wobc, 

î^tciPERSiCA,  iubsl.  fera.  (nnefptrHikn)  (du 
'«''1.  mix ,  mœi's,  iibli,  Mjferslcrti  pêche),  i.  de 
jard.,  tariélé  dé  pêcHe  dom  Ito  noyau  ressemble  à 
une  noiT.  "^ 

i«ûrit>f\tJ!fiPÂRB  }  subit,  mas;  (nuciprttnifére) 
Oju  lai.  nut,  gén.  nncis  ^  nbixj  tiprnwjm,  gé- 
îHtirpi-wni ,  prt'tie,  el  fero^  en  grise  ^tpo».  Je  por- 
(('),  t.  de  bol.^  âorte  db  plante  de  It   famille  dc^ 

Mvonnlers. 

*«J(.LÉOBïAWcnE,  subsl.  mas.  (  nuklc^bran-^ 
^tie),  i.  d'hiâl.  nalf^  cwdre  de  mollusques, 

*î«t'CiiftoiilTHl! ,  iubal.  Um.  (nukté^lUe)  (dû 
i^}.nucleus,  noyau,  el  du  grec  XtSoi,  pierre)^  l; 
dnist.  nai;,  geurdde  Tenéebinodenoeii  qui  sont 
fossiles.  , 

noc^tOGRAPU,  lubat^  mu.  (  nuki9gti^rafe  ) 
vdu  lat.  noctu,  en  gr.  vuyrtx,  de  nuit,  gén.  de  yyfi 
niid,  el  ypctfu,  l^,tiCTi§),  VMirumeDl  «u  moyen  dul 
quel  on  pcul  écrire  la  nuii ,  sans  voir  clair. 


illj(:T()r.n.4piiir,  subst.  fém.  (  nukloguerafi  ) 
<'ménie  étyuiologie  que  celle  du  mot  précédeiit), 
mfithodo  par  laquelle  on  apprend  à  écrire  dans 
l'obscurité. 

M  (.lOCRAPlllQL'E ,  adj.  des  deux  genres  {uuk- 
togucfu/ihe)t  qui  a  rapj)ort,  (jul  appât  tient  à  la 
uuctogiaphie',    •      '   •-    • 

Ht'CUiiAiRi: ,  adj.  des  deux  genres  [nukulére), 
qui  ren^TMie  des  noix  :  fruit  nucutaire,  ^ 

l\C(  Ui.E,  subsl.  fém.  {nukutc)^  l.  d'hisl.  nat., 
mollusque  acéphale, 

*XL'l>iimA!\(  IIE  ,  subsl.  mas.  el  adj.  des  .deux 
genres  {nridihranchc),  t.  d'hisl.  nnl.,  ordre  de 
moliusi'jues  qui  répond  A  celui  des  derinobranch"S. 

KUDICOi.LE  ,  subsl.  mas.,  et  adj.  des  ~d('Ui 
f;enres  (nudihnk)  (du  latin  nndiis,  nu  ,  c^  col- 
'  iutu  ,  col),  t.  d'hisl.  nat.,  nom  qu'on  donne  pé- 
ii^raleménl  aux  oiseaux  à  coa  ;??/.— Fâinille  d'oi- 
seaux rapaces.  r—  Tribu  d'insectes  de  l'ordre  des 
héniîplères.; 
^XUDIPÉDALÉS  et  mieux  i^uhll*ÈDAî.!ES,  subsl. 
fém.  pinr.  {nudipedale ,  diUi),  t.  danti(|..  Tôles 
que  les  Gre*cs  cl  les  Homains  célébraient  çiy'à)it 
les  pieds  nus.  *r    . 

*!iLî)iPÈDE,  adj.  des  deux  genres  f  nitdipûde  ) 
(du  lat".  ;///(//^5,  adj.,  nom.  plur.  nudi ,  nus",  et 
pedes ,  nom.  plur.  de  pet,  pieds),  qui  va  pieds 
nus  :  ilrj  a  beaucoup  de  sauvages  nudipéàes,  - — 
Subst.  mas.^  t.  d'hist.  ^al.  j  famille  de  galli- 
nacés». 

HIÎDITÊ ,  subsl.  fém.  (nnditii)  (en  lat-.  nuditas, 
ou  mieux  nndatio  ),  état  d'une  personne  qui  est 
uui\  qui  est  sans  vûleuient.  — .  Les  parties  du 
corps  .humain  que  la  pudeur  oblige  de  cacher  ;  lus 
parties  nues, — lui  t.  de  peinture,  ligure  nue-.  Il 
sc.dil,  ordinairçmenl  au  plur.  :-  ce  peintre  se 
plaît  à  faire  des  nuditô»..^ 
•^KUE,  subsl.  îém,  (iiu)  (en  M.  nubes),  nuée, 
nuage  :  l'éclair  qui  sort  de  la  nue-.  ; —  Fig.^  éle- 
ver une  personne,  une  action  jusqu'aux  Uiies^ 
la  louer  excessivement. — Fig^  et  fara.  r  1®  faire 
sauter  quelqu'un  aux  nues,  le  mettre  en  colère^ 
faire  qu'il  s'emporte;  ^^  tomber  des  nues-,  être 
extrêmement  surpris;  On  dil  dans  une  autre, ào- 
ception,  quUnie  chose  nous  tombe  des -iiitesy^ 
quand  on  ne  sait  d'où  elle  nous  vient  ;  30  se  per- 
dre dans  les  wwc.î,  perdre  de  vue  le  sujet  c^u'oh 
traite,  «oit  en  parlant ,  soit  en  écrivant.  —  lï  est 
tombé  des  nues,  il  n'est  connu  de  personne,  -r' 
Mytb.,  voyez  IX.10N. — nue,  nuke,  nuage.  (^i;j//i.y  II 
semble  que  nue  marque  plus  particulièrement  les 
vapeurs  les  plus  élevées;  que  nuée  désigne  mieux 
une  grande  quantité  de  vapeurs  étendues  dans 
rair  et  annonçant  de  l'orage,  et  que  nuage  sbk 
plus  propre  à  caractériser  un  anias  de  tapeûb 
(orl  condensées.  -^  L'idée  de  nue  fait  penser  à 
l'élévation  ;  celle  de  ni^éej  à  la  quantité  et  à  Và- 
ragej  celle  de  M/iû,^e,  à  l'obscuriié.  —  Ces  idéçs 
accessoires  deviennent  presque  principales  au  fi- 
guré. On  dit  ;  élever  quelqu'un  jusqu'aux  mes, 
tomber  des  hiii^s,  un  homme  tombé  des  w«c.t,  se 
perdre  dans  les  nues, — Dans  toutes  ces  phrases, 
l'idée- d'élévation  domine. — On  dil  fig.,  qu'une 
nuée  se  forme,  et  ne  tardera  pas  à  éclater.  On 
dit  aussi ,  une  nuée  d'hommes,  d'oiseaux,  d'ani- 
maux. Dans  ces  phrases,  on  voit  dominer  l'idée 
de  (|iiantlié,  ou  de  (jùelque  chosfe  de  ^InUire. 
Enfin,  on  dit  Ûg.,  un  nnri(/e  de  poussière,  ayoir 
un  nuage  devant  les  yeux  ,  avoir  des  nuages  ddins 
l'esprit  ;  el  l'idée  d'obscurité  esl  principalement 
exprimée  dans  ces  phrases. 

NlJÉ^  E^  part.  pa^s.  de  nucr. 

^IIJÉB,  subsl.  fém.  (ft/<-:^),  nuey  nuage  épais  el 
sombre. — Fig.,  multitudede  personnes^  d'oiseaux, 
etc.^  qui  vont  par  troupes  :  une  nuée  de  barbo^res; 
ixnt  nutede  corbeaux,  de  sauterelles,  etc. — Fig.: 
la  mtéé  se  formp;  elle  crèvera  bieniàt,  il  se  trame 
un  complot,  Il  éclatera  dans  peu.  Voy.  nub.  — 
Au  plur. y  l.  de  lapid.,  parties  lombres  qui  se 
trouvent  souvent  danr  les  pierres  précieuses  cl 
qui  en  diraiuuenl  la  beauté  el  le  pris. — ^uées  de, 
ilageUan ,  deux  blancheurs  remarquables  au 
ciel,  et  que  les  Danois  et  les  Hollandais  nomment 
nuées  du  Cap, — Hylh>,  les  anciens  aj|iient  fait  des 
nuée*  plusieurs  divinités.  , ,     .  ^  ^  ;V .  k  ^ 

H'KME'iTf.adY.  (fii/man)»  ^'tine  manij^ro  nue. 
—  San^  déguiseme'ni,  voy.  ^nÊiî^.nt.  I^el  C8|  du 
moins  le  renvoi  de  lUcacuîmi^,  qui  préfère  donc 
nûment  k  nuemeh{^  Selon  nous,,  c*cst  le  con- 
traire qu'elle  devrait  faire»  ou  bien  adopter  une 
orMiographe  unifprmç,  ..    ^         ,. 

nub-phopAiéte  ,  subst.  fém.   Yoy.  NU-pâo^ 

PAUtTi. 

NIJEB,  T.  aèl.  (nu^9  ^^^V!^^  ^^  côdlëiirs  dan) 
des  ouvragés  de  laine  ou  do  ^oiè.  l^iiûncer  ié  dit 
plus  oi-dinllrëlneùl-^é  %iÏK,  f.  ji>fdb;^  ftuEii, 
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NiiANCRR.^Si^i.)  Nuer  exprime  ractlonr  ou  Part 
d'assortir  el  dé  distribuer  .sur^  un  tntià  bu  sur  un  ' 
tissu  les  ccîuleurs  ou  leurs  teintes,  selon  les  rap- 
ports qu'«:|lcs  ont  entre  cllel»  âveC  fe  fond-<H 
avec  les  objets  qu'elles  figurent,  qo'eljes  représen- 
tent ou  imitent,  f^uaucrr  exprimé  l'action  ou 
l'art  d'observer,  de  distinguer ,  d'employer  Icî 
juïançes ,  sri\i  Celles  (jui  l'orment  oli  inarqucnt  le 
passage  d'iine  couleur  A  iine  autre,  SAjj^dleé 
qui    forment  ou  mnrqucnl   les  dilTéretffi^egrés 

'  d^'une  couh'ur ,  sejon  «pie  la  chose  l'exige, 

^At'ESSli:,  siibsl.  fém.  {nu-t'cé\  t.  depral.,  an- 
cicnri<'jiieul,    dumaine   de.  cerlalusi  bénélicicrs.» 

^(UoLste.)  ; 

IvL'.i:tLr,  subst,  mas,  (;i//-t'/if/t').  t.  d'hisl.  nal.,- 
genie  de  teslacés  .de  la  division  des  bivaUes. 

\L'C.\ ,  subst.  mas.  (?i/ff///rty ,.  t.  de  bot.,  noti* 
spéciiique  qu'on  a  donn^  â  une  espèce  de  Y/o/^ 
duc.   .  '  . 

i\iUi,  part  pass.    de  nuire. 

Mit,  subst.  mas.  (nidle)^   t.  de  bot. ,  e-pèco 
d'orchidée  qui  croît  au  Cïïiii. 

bu  TEUBE   IKnÉ(;ÙLIK[l  iitinl2  * 

IS'uim,  .^«  pers.  sing.  fut.  Indic*. 

JSui-iûi,  l»«  pcr's.  sing.  l"Ut.  Indic:  / 

ISuiraient,  3*  t^^ers.  plùr.  pies.  çend. 

nuirais,    précédé   de  je,  U' pcrà.   Sitig.   prés. 

coiid. 
Pi'nirais,  précédé  de  (m,  2«pérs.  sing.  prés;  cond 
A'ufr«i7i  5' pers.  sing.  pré*,  eond. 
Pfu'irns,  •«  pers.  *ing.  fut.  Indic. 

^ttlùfe,  V.  ncttt.  [iMye)  (bh  latin  notcrc)\ 
JiorleT ^laminage  ;  laire  tort,  faire  obstacle;  in-^ 
comnioder.  Il  se  dit  Jf^s  perSonjics  et  dés  ehb- 
ses  :  ccljionime  peut  i'oui  iiuire  ;  li:  froid  nniU 
â  la  santé, — ye  pas  nuire ,  sighifle  quclquefbls  : 
aider,  serVir  :  je  ne  lui  ai  pal  nui,  — se  miiuEj 
V.  pron.  *      -  .  V 

bu  vkhiite  iRRÉçcLiER  ?inilC  : 
JXûîrez,  2*  pérs.  pîur.  fui.  indic, 
/îw{m'3,  2«pcrâ.  plut*,  prés.  cond.  . 

^uiriônÈ,  i^'^^j^ers.  Jilbr.  f)ré8.  condv 
fuirons,  F*  perà.  blùr.  fut.  indic.  . 

fuiront,  îs^pcrs.  plur.  fut.  indic. 
Nuis,  2«  pers.  sing.  iriijpér.  .    \ 

Suis,  précédé  de  je,  f*  pers.  ^Ing.  j)rés.  tndic. 
Nuis,  précédé  de  tu ,  2«  pers.  sin^.  prés.  Indic. 
Nuisaient,  5«  pers.  plur;  impart,  indic. 
Nuisais,  précédé  db  je,  i'«  pers.  sing.  iitiparf. 

Indic.  :      -  - 

A'«i.vai\$,  précédé   dé  tu,  2*  pers.  sing.  împirr. 

indic.      "       ^ 
A'hi*a/7,  5*  pers.  sihfe.  împarf:  fhdlc.  .      ^^ 

tltl^ÀnCE,  subsl.  rém.  {nuizànce)l  iôfiy  iori- 
^magc.  {BiHste^.)  Vieux  el  niécne  hors  d'usage. 

no- VERBE  Irréculièu  ^liHe  : 
iimsant,  pan,  prés.  >   . 

Nuise,  précédé  de  que  je,  l"**  pers.  sing."  près. 

subj.       A     *i-         /    ,  1 

Ntiise.  précédé  aë  giTtl  où  qu'elle,  5«  ]per§.  sing. 

près.  subj.         -,  ^  ,^^  ^     .   ^.    . 

NùiSeni^  plrécéiJè  de  m  on  elles,  ÎJ«  pers.  plur. 

prés.  IHilic.    .,   .;^  ,  ^    ^ 

it/«'^c;)K  frëcètl'é  (Jéfi^M'iti  où  qu'eues ,  i;*  péts, 

plur.  prés,  subj.^ 
Nïdsc^^*  pers.  sing.  pr^s.  suh]. 
Nuîkcz,  è«pers.  plur.  impér.  ^    .  ^^      * 

Nul'sei,\vtcèiii  de  vous,    2«     |)ei's.  ptiif.  prâ. 

Indic.   ^  _  -     ,^    t  %   .      ' 

iitiSlBLE,  iàd],  des  deux  genres. (mih][i;2e),  qui 
peut  nuire  i)u  qui  nuit,  .     ,^ 

J.         .  '     Dli  VERRE  lUr.ÉCULIER  îiciRE  î     / 

A'm^k'i,  précédé  de  vous,  2*"  pers.  plur.  imparf. 
•     indic.  **    ■         ;     . 

Nuisiez,  précédé  de  que  vous,  2«  pers.  }>lur.  prés. 
*  subj.    ,  ... 

Nuisîmes,  i"  [jers.  plur;  prêt.  déf. 
Nuisions,  précédé  de  nous^,  l»"*  pers.  plur.  Im- 
parf. indic.  f  ^        ..  "V 
Nuisions,  précédé  de  que  nous,  A^*  pers.  plur. 
.   prés,  siibi.     .^      .            .    , 
Ifuisirentj,  5«  ;pers.  plur.  prêt.  déf.      ^.  .  ,    ,  , 
Nuises,  préi:^dé  de>ic,  I";*  pers.  jring.  pnét.  <|éf. 
À'iiîjfi.^  pr^édé  de  ta,  2*  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Nuisisse,  V*  pers.  sing.  imparf.  subj.. 
J^uisisseiit^^Z*per»,  plut,  imparf.  ft|lifi  . 

iy^a'ai.yH'.v/ 2*  pers.  sipg.  impaf(«  siibl* 
Nifisissiez ,  2*  pers.  plur.  imparf.  iubJJ, 

Nnisissions,  i^*  para,  plur.  imparf,  subj. 

àuisït,  précédé  de  il  ou  elle,  3«  pers.  sing.  préL 

déf.  ^t 

Èntih,  brécédélIé^A'*/  bit  4kWé,  S«i>6r«.  stnç. 

iHiliarf.  iuli|.  ^ 

Nuisilcs',  2^  peH.  bltth  prêt; M. 
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fifuisofïs ,  l»'»p      .  pliir.  imper.     , 

IS'uiêom,  précédé  Ue-«ou*/i'*  pars,  plur,  prés. 

/(.;//(,  V  pprs.  9ini;.' prés,  indic. 

^iXt'iT,  subsl.  ïétn,  (nui)  (en  iMin^nox,  pén^ 
noc(i.î,  rail  du  grec  vu^,  gén.  vuxtoî),  espace  de 
temps  que  le  soleil  esl  sous  noire  horizon, yVoy. 
TENiBRES. — Poéliquemenl  :,!<» /rt  nuit  du  loju- 
beau;  Vetertielle  uuit,  la  mon  ;  2^  V astre  des 
nuits,  la  lune.  — 'Us /eux  de  la  nuit,  les  éloiics 

"     el  les  méléores. -T-U'v  roi/<?5  de  la  nuit,  le?  nua- 

.  g)ps  obscurs. — E(fft  de  fiuit^vn  peint.,  lableaude 
là  uuit  éclairé  par  une  lumière  artificielle. — Fig.  : 
la  uuit  de^Jemps,  l'obsçurilé,  les  lént^bresqui  les 
couvrcnl. — La  nuit  de^iiyiioruuce ,  les  époques 
privées  de  lumières.— A///r  blanche,  uuit  qu'on 
passe  sans  dormir.  —  Bouuet  de  uuit,  bonnet 
qu'on  ne  met  qu'au  lit.— Ç/ifm/.ve  de  uuit,  qu\m 
ne  revêt  que  -pour  coucher.  —  Table  de  uuit, 
celle  que  Ton  place  à  colé  du  lit,  et  sur  la(|uelle  * 
on  dans  la(|uelle  on  dispose  toutes  les  choses^ 
dont  on  peut  avoir  besoin  pendant  la  nuit.  • — 
Sac  de  nuit,  sacoche  peu  volumineuse,  qu'on 
emporte  en  voyage,  et  qui  renferme  tous  les 
.objets  dont  on  peut  avoir  continuellement  besoin. 
^-Houue  uuit,  souhait  qu'on  se  Tait  ep  quittant 
les -personnes  avec  lesquelles  on  a  passé  la  soi- 
rée.—  Se  mettre  à  la  uuit,  mieux  s'auuiter,  se 
faire  surprendre  par  le  soir,  ou  par  la  nuit  ter- 
mée,-^ Passer  la  uuit,  nj^passe  coucher. -*-Pa^-. 
ser  uue  boune  nuit,  bien  dormir. —  Vne  mau- 
vaise nuit,  M\z\  dormir. — Ce  malade  ne  passera 
pas  la  nuit ,  mourra  dans  la  nuit,  -^  Prov.  :  la 

*  nuit,  tous  les  chats  sont  gris,  on  ne  reconnaît 
pas  ceux  à  qui  Ton  parle  ;  et  encore  :  on  ne 
dislingue  pas  une  personne  laide  ou  mal  u\'\se 
d'une  aulre  personne  belle  ou  bien  mise.-i  On 
dit  que  Isi  nuit  porte  conseil,  pour   dire  qu'il  est 

^  bonde  passer  une  rmir  avant  que  de  prendre  une 
résolution  dans  une  circonstance  difficile.  —  IS'uit 
et^qur  ou  jour  et  nuit  ;  toujours,  sans  disconti- 
nualion.  —  M  jour,  ni  nuit,  jamais.  —  Denuit^ 
ady.,  pendant  la  nuit,  —  Mylh.,  déesse  de^  ténè- 
bres, elle  était  fille  de  Cœlus  et  de  Tellus.  Elle 
épousa  i'Achéron,  Heu  vis  des  enfers,  dont  elle 
eut  les  Furies  et  plusieurs  autres  enfants.  On  la^ 
représente  ordinairement  avec  des  habils  noirs 
tout  parsemés  d'c-toile9. 

NVlTAMMEflT,  advi  (nuitaman)  (en  latin  W- 
ru),  t.  de  palais  ou  style  familier,  de  nuit;  à  la 
nuit  ;  vot  commis  nuitamment  ;  il  s'en  alla  nui- 
tamment»  . 

NUITÉE ,  subsi.  tém,  {nuité)f  Tespace  d'une 
nuit,  —  L'ouvrage  f  le  travail  d'une  niitr.  —  Ce 
qu*oo  paie  dans  udc  auberge  pour  y  passer  la 
nuii.  ^ 

NUITS,  tubst.  propre  mat.  (wui),  villèvde 
France,  chef-lieu  de  çantony  arrond.  de  Beaune, 
dép.  de  la  Côte-d'Or,  rçnpinmée  par  les  vins  que 
produisent  les  côtes  qui  l'environnent. 
.  NUL,  ad],  mas.,  au  fém.  nullb  (nule)  (en 
latin  nuUus)^  aucun ,  pas  un.  Nul,  dit  Roubaud,,. 
porte  avec  lui  sa  négation  ;  aucun  en  aUend  une 
pour  en  devenir  le  synonynae.  Nul  a  plus  de  force 
exclusive  et  absolue  ;  il  exclut  chacun,  chaque  in- 
dividu, chaque  chose,  d'une  manière  déterminée, 
depuis  la  première  jusqu'à  la  dernière;  a//CK/i,^ 
négatif,  exclut  quelqu'un,  celui-ci,  ou  celui-là, 
une  chose  ou  une  autre  d'une  manière  indéter- 
minée. L*homme  grossier  jn'a  nul  égard  pour 
personne  ;  l'homme  honnête  peut  n'avoir  aucun 
égard  pour  tel  individu  qui  n'en  mérife  pas.  w. 
Criait  nul,  talent  nul,  uns  crédit,  sans  Ulent. 
—  Nul,  comme  aucun,  et  par  la.  même  fai- 
•on  (voy.  Attcow.),  n'a  poini  de^ pluriel. --Qui  est 
de  nulle  valeur,  en  parlant  des  actef ,  des  con- 
trats.—  En  parlant  des  personnes,  inutile,  tans 
UlenU,  Sans  mérite  :  fe^i  un  homme  nul,  —  En 
l.  de  bot.,  qui  n'existe  pas.  Lorsque  la  fleur 
qu'on  décrit  est  privée  de  cbroll^,  on  dit  que 
la  corolle  est  nuUe.  ^ 

^ULLB,  a4J.  fém.  Voy.  wcl.— Subat.  fém.; ca- 
ractère qui  ne  signifie  rien. On  l'emploie  dans  les 
lettres  en  chiffres,  pour  les  rendre  plus  difficiles 
à  déchiffrer  :  ceiU  lettre  a  été  bien  difficile  d 
déchirer  à  cause  deM  nuUes.  Ce  mot,  comme 
iubst.,  est  plus  que  suranné. 

NULLEMENT,  adv.  (Nii/eman),  en  aucune  ma- 
nière.— En  t.  de  palais ,  contre  les  lois  el  les  for- 
mes; d'une  manière  nulle. 

NULLI ,  subst.  mas.  {nuleU)^  nom  d'un  ra- 
goût Italien. 

^NiLLiPiCATEUm,  subst.  mat.  (nuUUpkaieur\ 
celui  qui  prétend  nuiiàfUr^.  Voy.  ee  nioU  (ÊoUti,) 
(\ULLiFiÉ,B,pirt  pm.ûenuHifier. 


.  '  -         • 

*!irt.MKiEli,' v.  tci.  (nuielifié)  (du  lai.  nullus^ 
nul,  et  fieri,  être  fait) ,  anéanlir;  rrndre  nul, 
(Boiste,)  C'ejil  un  néologisme  qui  n'a  pas  encore 
reçu  ses  lettres  de^  naturalisation. 
•*Nui.i.n*ORE,  subst.  mas.  {uulelipore)  (du  lat. 
nullus,  adj.,  qui  fait. au  mas.  plur.  nulli,  nul, et 
^e  twrjts  ,  pore,  dérivé  du  grec  nopoi),  t.  d'hist. 
nal.,  genre  de  polypiers  pierreux,  dont  les  pores 
ne  sont  pas  apparents. 

*.>it'lJjtK,  suJî^st.  Çém.  {niUelité)^  en  t»  de  pra- 
tique, défaut  de  Wmo,  elc. ,  qui  rend  un  acte 
nul,  de  nulle  valeur.— Ei^  pariant  des  personnes, 
fo  ânéaniissemt'nt;  2*>  défaut  de  talents  ;  stérilité  ^ 
d'un  auleur,  elc.  ;  tel  homme  est  d'une  parfaite 
nullité,  est  san.^  aucun  mérile;  il  ne  sait  ou/ ne 
fait  rien;  ^®  inaction,  impuissance^  — -V.n  t. 
d'arilhin.  et  ^.d'imprimerie  ,<  on  appelle  nullité, 
un  signe  à  peu  près  semblable  à  deux  petites  vii<- 
gules  accolées,  que  l'on  place  dans  les^colgiines 
où  il  ne  doit  pai3  se  trouver  de  chirrrer;*comme, 
24|f  "  ;  ce  signé  remplace  ordinairement  les^en- 
time^.  ^  > 

NUM.,  abréviation  du  mot  w«mt'/'a/r'  * 

^.\tlilBLE,  subs».  mas*  (neunOle)y  t.  de  féod., 
droit  seigneurial  qui  se  payait  par  chaque  b<^te 
qu'on  tuait. 

1kÛME!VT,  mieux  %V£ME^T^d\.'(numân),  sans 
déguisement. —  En  t.  de  palais  et  de  féodaMlé, 
il  signifie  :  immédiatement  ;  fief  qui  relève  nû- 
ment  de,,.  Voy.  nurm^nt.  "  .     ^ 

^Kt'MÉRAiRE,  -adj.  des  deux  genres  (numérère) 
(d"u  lat.  numerare,  nombrçr,  compter;  pa^re  que 
la  monnaie  ^se  compte)  ;  valeur  numéraire,  y z^ 
leur  fictive  dans  les  espèces. -^ubst.  mas.,  ar- 
gent comptant;  e8|)èces  sonnantes.  *^ 

KUMÉRAL,  ïL ,^^à\,  {numérale)  (en  lat.  nume- 
ralis  ,  fait  de  n^ner//^/ nombre) ,  quljnarque 
quelque  nombre  :  adjectif  numéral,  —  ïT  V,  X, 
L,  C,  ^^M,  sont  des  lewfes  numérales  dans  les 
chiffres  romains  :  i  vaut  un;  y,  cinq;  x  /dix;L,c 
cinquante.;  c;  cent;  d,  cinq  cenù;^,  mille, — 
Il  n*y  a  que  sept  leltres  numérales,  qu|  sont  M, 
D,  C,  L,  X,  V,  I,  lesquelles  composent  le  chif- 
fre romain.  Toutes  les  .sept  assemblées  for- 
ment 1666.  Il  n'est. pas  besoin  que  ce  soient 
ces  mêmes  lettres  qui  pipduisenl  1666,  car 
DDDLLLVVyi  composen-t/le  même  nombre  , 
4ui  pourrait'  être  varié  (^e  plusieurs'  autres 
manières.  Au  plur.  mas.|  numéraux.  —  Vers 
numéraux,  dont  toutes  lés  lettres  qui  sont  fm- 
méra/ea  marquent  le  millésime  de  quelque  évé- 
nement. Les  vers  numéraux  s'écrivent  com- 
me lés  autres;  mais^  les  lettres  numérales 
qui  s'y  rencontrent  se  peignent  en  majuscules, 
pour  qu'on  les  distingue  et  ^u'on  Jes  compte 
plus  facilement:  Lorsque  don  Carlos  conaulta  un 
astrologue  pour  savoir  quand  Philippe  II  son 
pè^  mourrait  et  lui  laisserait  sa  couronne,  il  lui 
ré^ndit ,  dit-on ,  par  ce  vers  : 

Filius  ante  diem  patMos  inquirit  ih  annos. 

Les  lettres  numérales  assemblées  de  ce  vers 
composent  ltt68,  qui  fut  l'annèç  de  sa  mort  à 
lui-même.  Cela  paraîtra  plus  claif  en  l'écrivant 
numéralement  : 


-.^t.;'.- 


NUM 


^ 


fltlVs  ante  DIeM  patrios  InqVIrlt  lit  annos. 

On  I  fait  beaucoup  d'épitanhes  en  vers  num€^ 
raux  qui  désignent  l'année  de  la  mort,  et  beau- 
coup d'inscriptiqps  pour  les  monuments  qui  in- 
diquent l'année  dans  laquelle  ils  ont  été  élevés. 
—  NUMÉRAL,  NUMÉRiQUK.  (%it.)  La choso  niim^- 
rale  (orme  toujours  un  nombre;  il  n'en  est  pas 
de  même  de  la  chose  numérique. .  Trois  est  un 
nom  numéral  ou  un  nom  de  nombre  ;  mais  une 
différence  numérique  n'est  pat  même  cette  diflTé- 
re^le  dam  le  nombre,  c'est VeRe  d'un  individu 
à  un  autre.  Itttméral  signifie,  ee  qui  dénomme 
un  nombre;  numérique,  ee  qui  a  rapport  aux 
nombres.  Les  lettres  numérales  servent  de  chif- 
fres; les  vert  numéraux  marquent  det  dates;  mais 
les  rapporta  numériques  sont  seulement  tirés  des 
nombret  t  l'arithmétique  numérique  te  tert  teu- 
lement  de  ehlffk>et  au  lieu  de  lettret. 

NUMÉHATEUE ,  tubtt.  nut.  (numérateur)  (en 
lat.  ftiimefolor),  t.  d'irithm.,  celui  des  deux  nom- 
bres d'une  flractioQ  qui  indique  combien  de  fois 
elle  renferme  le  dénominateur,  ou  combien  on 
Y>rend  de  parties  égalet  dint  letquellet  l'unité  est 
tupposée  divisée.  C'etI  le  chiffre  supérieur  d'une 
fraction,  c'ett-à-direi  le  nombre  plaoé  au-dettut 
delà  ligne  de  division.  ' 

«NUMÉEATir,  a4|.  mat.,  au  fém«  NUlliRATiVB 

(numéraUf,  flM),  de  la  numération. 

mmÉMàXiOm ,  tubeu  léoi.  (mumérà^n)  (en 


% 


UK.  numeratio)  ,  en  arlth.,  frt  depronoaeer 
d'écrire,  d'exprimer  un  nombre  quelconque  ou 
une  suite  de  nombres. — Art  d'énon<per  un  nom» 
bre  écrit. —  En  t.  de  pratiq^ue,.aA|pn  de  nom- 
brer,  de  compter.  * 

NUftWIRATlVE,  adj.  ?ém.  Voj.  IfUlKliATIP. 

NUMÉRAUX,  adj.  mas.  phir.  Voy.  îiulitRAL. 
*NiJMf.Rife,  jjubst.  propre  fém.  (numéri)^  myth. 
déesse  des  nombres,  qu  qi*l  présidait  .à  l'ariih- 
mélique.  *  .  ' 

NtMÉRiQUE;  adj.  de^  deux  genr<)s  [nûmérike\  - 
qui  apparlienl  aux  nombres^  qui  se  fait  avec  d^ês 
nombres  :  calcul,  opération ^  rryport  numérique. 
— Forcé  numérique,  qui  consiste  dans  le  nombre, 

Voy.   NÛMi-^^AL.  .  ^1  »  é. 

.  .NUMÉRiQVEME^'Ty  ^dv.  (numérikeman)  ^  en 
nombre  exact.  ^  ^-/ .     >• 

NUMERO ,  subst.  mat.  (numéro)  (du  1atin^ii#/ 
mcr«.v , ^ombte ,  dont  numéro  e^\e  datif  el  Ta-  ' 
blalif  ),  nombre  du  chiffre  mis  sur  un  ballot,  etc.t. 
numéro  2,  30,  124.— Chez  les  marchands', mtir- 
que-^particulièrje  et  connue  d'eux  seulement  qu'ils 
mettent  sur' leurs  étoffes,  pour  s'en  rappeler  le 
prix.  —  Livre  de  numéro,  celui   dont  «(i  se  sert 
dans  tés  manufactures  pour  constater  Ventrée  el 
là  soi  iie  dea^archandlses.— Grosseur,  longueur, 
finesse^  qualité  de  certaine^  marchandises  i  don- 
nez moi  desépingfes,  du, papier  de  iel  numfro. 
— Telle  marchandise   est  du  bon    niimç^o,  de 
bonne  qualité.' —  Vn  numéro   de  journal,' un^ 
♦feuille  numéroté.e  d'un  journal.— Prov.  :  enten- 
dre le  numéro,  avoir  de  l'intelligence,  de  là  fi- 
nesse. —  Au  plur.  ,*  des  numéro,  et  non  pas  def 
numéros,  \e  mot  étant  tout  latin. 'Cependant  le^ 
fréquent  usage  de  ce  mot  peut  le  faire  considé- 
rer')[>ûmmé  étant  passé  à  l'état  de  mot  purement 


'•  •/  ' 


on  écrive  numéro,  avec  l'accent  aigu 


français;  et  Uo  us  les  grammairiens  tolèrent  a  u- 

jÀurd'hûf  <|k' on  écrive 

sur  l*c,  et  numéros  y   au  plur.^  en  y  ajouiant  s, 

NUMÉROSITÂ ,  subst.   fém.  (numérùzité)   fdu 
\dil.mumeruSf  nombre),  qualité  de  ce  qui*est  nom- 

.  ^NUIHIEROTAGE ,  subst.'mas.  (nûfhérotaje)\  w- 
dre  dans  lequel  oii  numérote  .*  numérotage  d^ime^ 


maison ,  d*un  carton,  d'un  livre, — Action  dé  nu- 
méroter :  je  suis  occupé  d  faire  le  numérotage . 
du  cabriolr(  de  M.  tel.  *  .       "^ 

NUMÉROTATION, -subst.  fém.  (numérotâciou), 
action  df*  numéroter,  de  classer  .par  ordre  de 
chiffrés.' Peu  en  usage.  „:r 

^NUMÉROTÉ,  B,  part.,pass:  de  numérotef,  et' 
ad].,  marqué  d'un^  nt/m^o.         *  .        * 

NUMÉROTER,  V.  act.  (numérotél^  coter,  met:^ 
4re  le  numéro  sur  quelque  chose.  -^  «e  n  qjif.rO' 
TER,  v.pron.    :'  "  "  a 

ilUMiciU!)  ou  NUMicus,  subst.  propre  mai. 
(numici-ucc,  nurmkuce) ,  myth.,  fleuve  d'Italie , 
dont  Anne  j  sœur  de  Didon,  devint  une  nymphe. 
Ce  neuve,  sur  les  bords  duquel  avait  été  le  lom-  ' 
beau  d'Énce ,  était  révéré  comme  un  dieu.  Son 
eau  servait,  à  l'exclusion  jde  toute  autre,  dans  les 

sacrifices  à  Vésta.  t. 

*  .         * 

^NUMiDB,  subsl.  mat.  (.««Miide),  habitant  de 
la  Numidiê' 

^MDMiDii,  tubtt  propre  fém.  (immiiWi) •  •"•" 
den  royaume  d'Afrique ,  titué  au  nord  dn  mont 
Allât.        .  »     '"^ 

HDMiDiBH,  tubtt*  mit..(fiiMii(ii9m)9  babit^ol 
de  la  Numidie,  que  Ton  nommaitauui  iVtim^df." 
NUMi»M.,  abréT.  de  numlsmale  on  numisma^ 
tique,         ,  ^ 

^NUMISMALB,  subst.  fém.  [itumiumçLle)  (du 
lat.  riMmi^ma,  fait  du  grec  vo'fiivfMt  pièce  de 
monnaie,  à  cause  de  sa  forme),  t.  d'bitt.  nal.-, 
torie  de  pierrot  calcairet  et  aplatiet  qui  imitât 
let  monnaiet.  '     -^    .    ' 

NUMIHMATE  OU  NUMISMATlàTB  ,  lubtt^  m^t- 
{numicemate,  maticete) ^  qui  étudie,  eonnltV  cl 
décrit  let  médailles,  la  mtmismatique. 

NUMIHMATIQOÉ^  adj.  det  •  deux  genret  (nn- 
micemaiike)  (du  lat.  numisma,  en  grec  vof^i9fta, 
niédaille,  pièce  dt  monnaie) ,  qui  a  rapport  iux 
médailles  sniiquet.-^SeUncênumifmatiqiêe,  oa 
la  numismatique,  tubtt.  fém.,  teience  det  mô- 
daillet.  '    ^  '  «V  i     . 

«iiMitMATOi;'EAPira,  tabtii  mat.  [mtmkeffa^ 
toçuerafê)^    qui  i'oceap»  d«  mumimaêttgrit' 

■VHISMAT0CEAPM1S,  wuhti.  nm.^Cnumlci" 
mntoçuerafi)  (du  gr*  vofuvfUL,  médaille,  •*  yp^' 
M»,  Je  décrit; ,  detcripUon  det  médaUlaf  anti' 

HUMIMI ATÔ€iAJPnQlll,  i4*  ^iii'illS 
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aubsl.  fera,   {nupropri-^té)  ^  t.  do  Jurl«pr.,  pos- 
session d'une  chose  dont  un  autre  a  l'usufruit.  < 
^NUPTIAL»!,  adj.  (riMpe;(Cto/eJj;en  lai.  nuptia- 
lis ,  Wii  àe  nupliœ ,  Doces),  qui  i)>parlieni  aux 
^oces,  fu  maFîage. — Au  plur.  mas.,  nuptiaux, — 

wv-^^v» .     .  -        "^-w— ,^-^      WUPTIALE8,  sùbst.  propre  mas.  plur.  (ffttpf- 

d'argent,  oudouie  lirres  ^'^  ^f^"*^^,^°^^^»^]^  dû/^cea),niyth.,  dieux  auxquels  on  adressait  des 

_.  -^-..    ^-     t  -     vœux  pour  rendre  les  mariagei  hçureux. 

nuPTiAUK,  adj.  mas.  plur.  Vof.  nuptial.  ^ 
IIUQUK,  fubst.  fém.  (nukê)  (iuiràni  Ménage) 
d'après  Guyety  du  latin  nux ,  nucis),  creux  qui/ 
est  entre  la  tête  et  le  chignon  du  cou  ;  le  derrière 
du  cou,  sous  l'occiput. — T.  d'hist.  nal.;  dans  les 
poi^sons^  partie^de  la  tête  qui  lient  à  la  première 
Tcrtèbre  do  tronc. 


,     NUP 

f^ufHimwMâêgmrafikê^  t  qui  coneonieU  numii- 
moiograpMe'     -  ^  f'      ->. 

-   BDMMI ,  mM.  fliM*  Oiomé)  (en  lai.  ittimtila), 
t  d'anViq.,  monnaie  des  asciens  Eomains.  Il  j  ^ 
afin   dei  nummes    de   cuivre,  c'éuil  ras{  def 
nuHimes  d* argent,  c'éuil  le  denier 7   éitÈ  mm- 
wict  4*qu--écfti  chacun  valait   v Ingl-cinq  deniers  ^ 
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douîe  franci  trente-^îiiq   cenlimes.  le  iti/mme 
'd'or  eilf   loùvenl  appelé  numme  loul  aimple- 

iDcnt.      '  ,  ff       \-~^  ^ 

/    ^NUMifVLAiu ,  iBbadeni.  {nimemuUre)  ^  X* 

de*bot.,  planté  agretle  qui  pousse  dans  les  lieux 
liumides.— t.  d'hisl.  na^.,  coquille  pétrifli^.  — 
\  AJj.  masv,  L  de  chir.,  te  dit  d'un  caulèfedbnt 
l'eiirémitéala  formé  d'unécu^-._,^_^^ 
"i^i^uififCLlTHB, . suby.  Fém.  (ni^mèmùTiie} ;  t. 
(j'hisL  nal.,  mollusque  cèphalé. 

itnc  uiMiTTis,  loc,  la*.,  dont  on  a  fait  abn- 

siTemont  un  subs|.  mas.  {neunkeàimitctice)  ;  les 

Ç^ots  nune  dimittis   sont   les  premières  paroles 

(f un   canlique  qu'on  chante  1^  compiles  dans 

rE&lisc  catholique.  C'est  proprement  la  résigna^ 

)im  àla  mort  après  l'accomplissement  d'un  vœu, 

/â  l'exemple  du  vieillard  Simèon,  de   l'Ecriture, 

\<^^i  le  compott  el  le  chanta  le  premier.       ,  ^ 

,;/^jiCJlilCUPAtlF,  a^j^  mas.  (nonkupatif)  (du  lai. 

ntincupOMe/  déclarer  die  vtve  voix) ,  t.  de  jurispru- 

dcucè  :  testament  nuneupalif,  fait  verbalem^nl, 

/de  vt%  voit",  avec  les  fornllalitès  voulues  par  la 

Y/joi".  •  .       jj^"-  " 

^NtiicuillItTiOll ,  subsl.  fém.  (nonkupâeion)  (en- 
\ki.  nunctipatio) ,  l.  dojurlspr.,  nomination,  dé- 
élaralioB ,  insiilulion     d'héritiers   faile  de  vive 
Tûix.  '    -     " 

NUiiDiilA,  subsl.  propre  fèro.  (nondina);  niylh., 
déesse  que  lés  Romains   invoquaient    quand   ils 
donnaient^  un  nom  à  leurs  enfanis,  ce  qu'ils  fai- 
saient le  neuvième  jour  après  leii^  naissance. 
\     lUlurmAlRB,  adj.  rfes  deux .  genres  (nondiné- 
•    rf)y-4.  d'antiq.jjl  se  disait,  chez  1er  anciens^ o- 
;  nains,  des  marclÂés  publics  qui  se  tenaient  tous 
•1er  neuf  jours,  et  dn Jours  mêmes. de  ces  mar- 
chés :  jours,  marchés  mndinaires, 

RUNpitAL,  B,    subsi.    et   adj.  (nondinale) 

(contrattion  de  nonus,  neuvième,  et  dies,  jour)  ; 

CD  appelail  chez  lei  Româi9i ,  nundinales  ou  A*l- 

tru  nundinales ,  det  létlret  qui  indiquaient  les  , 

jours  de  marché,  qui.ae  tenaient  tour  les  neuf 

jours.  G'ètaienl   les  hait  premières   lettres  de 

ralphabel  dans  leur  calendrier.  Cette  uiiet  do 

liuit  letirefl  :  A,  B,  G,  D,  E,  F,  G^   H,   éuit 

.      établie  sans  interruption  ^  et  reprise  dépuis  le 

^«:===:|)remier  jour  de  Tannée  Jusqu'au  ^dernier.  Il  x 

en  avait  loujotirs  unç  qui  iparquaft  les  Jours  % 

marché,  ou  d^assemblée,  appelés  nundinœ^  quasf* 

'  novendinœ,  parce  qu'ils  revenaient  de  neuf  en 

neuf  jours.  Les  babitantsde  la  Cfampagne,  apréa 

aroir  été  appliqués  à  leur  travail  pendant  huit 

«Jours  consécutifs,  se  rendaient  à  la  ville  le  neu- 

vième  pour  y  porter  leurs  denrées  à  vendre,  et 

pour  y  instruire  en  même  temps  de  ce  qui  regar- 

^dait  la  religion  ou  le  gouvernement.   Ainsi  le 

Jour  niincfiliarse  trouvait  sous  la  lettre  A,  au  !•', 

ail  0,  au  17,  et  au  M  de  janvier;  la   lettre  D 

lera  la  lettrp  mmdinale  ^ût  l'iinnée  suivante. 

Ces  lettres  nundinales  ont  beaucoup  do  rapport 

■tac  la  lettre  dominicale,  qui  févient  de  huit  en 

liuit  jours^  comme" la  nundinalg  revenait  de  neuf 

en  neu/ jours. —Au  plur.  mas.,  nundinaux. 

iffiDiNATBOR ,  subsl.  propre  mas.  (nôndina- 
^éur\  mjih.,  surnom  donné  à  Mti;eure ,  dans  une 
inscription ,  eomme  iB  dio«  qui^iréside.  aux  oAr- 
chés  moi^naiffs.  ^-^      -        ^  ^ 

.     RVRDQiATiOM/sQbit.   fém.   (nondinàcion)^ 
}'  d'antiq.,  trafic,  commerce  &$Si  les  foires  et 
les  narcliés  ehealet  Romains,  v 
.^  RUBDiBB^^  sobst.  fém.  (HônSte)  ,  t.  d'antiq., 
marché  publie  qui  se  tenait  dans  l'andenne  Rome 
»0M  les  neuf  Jours.  .  .   . 

BOIRA,  subsl.  fém.  (ftioMBa).  tofla  Mancho 
^«  la  Chine.  ' 

BUBBBSABII,     OB     BmiBStB,    Mbtt.    fétt. 

(woneidH,  itoiicsl),  t.  dé  bot.,  espèce  de  peUt 
palmier  qoi  croltatt  Féroa.  ' 

■V  -  l'BOPBitTâiM ,  iobat.  ém  ému  gen» 
^  (  nupropH-^été^  )  ^  t.  do  Jarlspr.,  qui  a  U 
^■^>PrMté  d'oBo  cbooo,  stBi  la  ioMUsanct ,  pv 
?PPMitte  à  «an/hiifiif,  q«|  imiM ,  as  contraire, 
••  la  ebœt,  auM  m  «tro  ^ royriéfBW.—  Ce  root 
ma^e  dasa  tons  les  dicf^MUMlivs.  mauTll  nous 
*^«iBdlspeQsablo;d'amoQrs  Pofiifol'a  adopté, 
^^'^^  nm-profHéié. 

.."V'**^^'"*»   ortbogra^o  d'aaage,  teals 
"^itt.  LA€«démlt  écrit:  bob-pbokiétA, 


^^BBifBERG,  subst.  propre  mas.  (nurfl/j^^r*), 
viUé  de  Bavière.  >'  '- 

BURSIB,  subsL  fém.  (uurcci)  ,  t.  d'hist.  nal., 
genre  c^e  crustacés.  .  y  - 

NUTATipn ,  suhst.  fém.  (nutâcion)  (en  latin 
«ura(io\  balahceiiicnt. — Eu  bot.,  direction  de  la 
plante  du  côté  du  soleil.  —  En  asfron.,  mouve- 
m,ent  de  l'axe  de  la  terre. .         -     • 

^WUTlliÇAii^ÉCsubst.  m».  (wM/riAi^/'c),  celui  qui 
noiirril  désirants  trouvés  ou  abaadon nés.  Hors 
d'usage. 

rutrimeut,  siibst.  mas.  (nutriman) ,  nourri- 
ture. (Boiste.)  Inusité.^       *  * 

KUTRiTiP,  adj.  mas.^  au  fém.  NUTRITITE  (nu- 
tritif,- tive)  {en  lai,  .nutrilius:,î»ïi'  6e  nufrire, 
nourrir),  qui  nourrit,  qui  sert  d'aliment.  —  La 
vie  nutritive,  la'  digestion;  la  respiration  et  la> 
circulation.     •   •  - 

*mJTRiTlO!«,  subsl.  réra.  (nutricioti)  (fin  latin 
nutritio) ,  fonction  naturelle  par  laquelle  le  suc 
nourricier  est  conlerti  en  notre  propre  sub- 
stance.— On  dit  aussi:  la  nutrition  des  plantes,  des 
végétaux.        '  .  '  -^ 

RumiTiTiTB,  subst.  fém.  (nulrititilé),  qualjté. 
nutritive  des  alinients^Peu  en  usage.  '^ 

NUTBiTOM,  subst.  mas.  (  ni4<rftome),.,,^t.  de 
pharib.,  onguent  dcssiccatir  et  rafrafchissabt.  -=- 
Suc  de^lanum.  '  V  ' 


B  y  A  BEI. ,. subst.  màs.  (ni-abéle\  t.  de  bol.,  efç 
péce  d'arbre  qui<  vient  au  Malabar,  et  ,qui  devient 
fort  haut.*  ^    - 

^byCtaclb  ,  siibst.  mas.  (niktàje)  (du  grec  vuÇ, 
gén.  vuxroi,  huit)  ,  t.  de  bot.,  espèce  de  belle- 
de-nuil.  — >Nom  de.  sectaires  hérétiques  qui  con- 
damnaient les  prières  qu'on  faisait  la  nuit. 
^RYCTAGINEE,  subst.  fém.  {niktajiné}  {éu 
grec  yi/(,  nuit^  et  aytcv,  attirer,  charmer],  t.  de 
bot.,  famille' de  plantes  appelées  belles-de-nuit, 

NYCTALllB,  subst.  mss.  (niktcUeme),  t.  de 
méfjlec.,  maladie  qui  fait  croire  qu'on  voit  des 
fantômes  pendant  Iftiûit.  ' 

RYCTALOPB,  sutfst.  et  adj.  des  deux  genres 
(niketalope)  (en  grec  vpxt««,  gén.  de  vuf,  nuit, 
ei'ùitpf  gén.  6)7ro(, .  œil),' celui ,  celle  qui  voit 
mieux  la  nuit  que  le  7our. 

RYCTÀLOPIB,  subsl.  fém.  [niktalopi)  (même 
élym.  que  celle  du  mot  lirècéd.),  t..  de  médec, 
maladie  des  yeux,  qui  faUrqu'on  n'y^oit  pas  aussi 
bien  le  jour  que  la  nuit--  *  ^ 

BYCTALOPiQlJB  ,  adj.  fies  dcux "genres^ (nî^Io- 
lopike}f  qui  appartient,  qui  a  rapport  à  Ja  nyc'^ 
talopie.  —  Subst.  mas.,  t.  de  b(rt.,  espèce  d'aga- 
ric qui'crOtt  aux  environs  de. Paris. 

BYCTANTHB  ,  subsl.  mas.  (niktante),  t.  de 
bot.,  sorte  d'arbre  qui  croit  dans  les  lieux  arides 
et  sablonneux  du  Malabar. 

BYCTAZOBTB,  subst.  mss.  (niktatontê)  ^  §o^ 
ciété  de  sectaires  qui  s'opposaient  aux  pnérea 
Boctumes.  .^ 

BYCTftB|^bst.  fém.  (nikté\  U  deBM>t.,  sorte 
dé  plante.*»  Subst.  propre  mas.,  mjib. ,  fils  de 
Neplune  et/  do  Céléoe,  et  pèr6  d'Antlopo  et  de 
Nyctiméne.  '  '  ^ 

^JYCTÉIS,   subst.    propre    fém.  (nUOé-icê)^ 
nytb.,  Antiopo,  fUlb  do  M^eUê. 

,   BYCTOOEAPUy  SUbSt.  maS.  Voy.  NWlTOOtA- 
PBB.  W 

BYCTOCUlAPHlB,  sobst.  fém.  Voy.  RCCTOoaA- 

PBIB.  ^ 

BVCTOGBAPHlQIJB,yi4J.  M  dcBx  genres.  Voy. 
BOCTOGBAraiaoa.  .  «* 

JifÇTtfLiB ,  subst.  fém.  {nOctéU) ,  t.  do  bM., 
fOBro  d«  plantes  do  la  famille  des  borraglBéos. 

BTCTÉLIBB,  sobtl.  fém.  plur.  (nikuH),  mytb ., 
fêtes  et  sacrifices  ofTorU  00  Hionnear  do  Ba&- 
cbus,  la  nuit.â  la  Ineor  des  fiamboaux. 

BYCTÉLiUfi,  sobst.  propre  iBaf.  (BlàldlHicO» 


iieinfé-acé),  l. 

f  neinfaguogue  ) 
alors  :    nouvelle 


myth.,  surnom  de Bacchus,  honoré  dans  les  Ifijcté^ 
lies,  ou  fêtes  nocturnes.  ^ 

*lircTÈBB,  subsl.  mas.  (nOIff^a)  (du  grec  vux- 
rtpoÇ,  nocturne),  t.  d'hist.  nal.,  sorte  de  chauve- 
souris. 

RYCTÉRlBiE,  subst.  fém.  (nlAcf^ri*!),  t.  d'hist. 
nal.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  diptères. 

NlfCTÉRiBB,    subst.    nus.   (  niktérUin  )  (du 
grec  vuxrtpoÇy  nocturne),  t.  d'hist.  nat.,  fjimille  j 
d'oiseaux  qui  comprend  les  choue^ltes  et  les  ducs. 

BYCTÉBIOB,  subst.  mas.  {niktériôn)ji^de  bot., 
genre  de  plantes  qui  ont  de  grands  rsoporis  avec 
les  morelles.  ' 

NYCTK.ÈBE ,  subsl.  mas.  {nikticébe) ,  t.  d'hist^. 
nât.,  genre  de  mammifères  de  la  famille  des  lé- 
muriens. ^ 

BYCTICORAX ,  subst.  mas.  (  hiktikorâkce  ),  t. 
d'hist.  nat.,  oiseau  de  nuit;  sorte  de  hibou. 

NYCTiLOPS,  subst.  mas.  (niklilopece)  (en  grec 
vuxTtXo)^),i,  de  bot.,  plantic  qui  fleurit  particu- 
lièrement pendant  la  nuit. 
^RYCTiMKRE,  subsl.  msi.  (uiktimère),  t.  d'as- 
troB^ ,  révolution  diurne  et  apparente  du  soleil 
autour  de  la  terre,  ou  espace  de  vingt-qualre 
heures  en  j  comprenant  le  jour  et  la  nuit. 

NYCTiMÉniQUE,  adj.  des  deux  genres  (m'A//- 
mérike);  se  dit  d'uoe^  période  oui  dure  pendant 
une  partie  de  la  nuit  el  la  moitié  du  jour. 

BYCTiHi'S,  subst.   propre  mas.  Xniktimuce)/ 
mylh.,  (ils  dcLycaon.  Jupiter  Tépirgna  quand.il 
foudroyâmes  frères  avec  son  père.  Ce  «fui  de  son 
.  temps  qu^rriva  le  déluge  de  Deucalion. 

NYCTi^iOUB,  subst.  mas.  (niktinome)^  ,X. 
d'hist.  nal.,  genre  de  mammifèreé  carnassiers  de 
la  famille  des  chauves-souris. 

NYMPHtCÉS,  sub.  m.  pi.  (ninfacél,  t.  d'hist. 
hat.,  famille  de  mollusques  acéphales.  ^ 

'^'NYMPiiiEA ,  subsl.  fém.  (nelnfé-a),  t.  de  bot., 
plante  des'anciens,  que  l'on  croit  être  je  uénJrï- 
-phar.  ' 

^NYUPlfJSACËB ,  subst.   fém. 
de  bot.,  <amille  de  plantes^ 

niYMPH^GOGUE,  SUbsl^SS. 

(du   grec  vu^fTfiy  qui    sfgniTie 
mariée,  et.ayetf,  je  co^inuis),  celui  qui  était  chargé 
de   conduire  ia^s nouvelle,  mariée  de  la   maisoa 
paternelle^  cène  de  son^iiouvel  époux. 

'  NYMPHi^LE ,  subst.  fém.  (neinfaleu  I-  d'hist.' 
nai^j_gcnre  d'insectes   de    l'ordre    des.  lépido- 
ptèfes.^.         ^  ,    .  * 

NYMPHAirrnE.Jubst.  fèm»  (  neinfante  ),  t.de 
bot.,  genre  de  ^ntcs. 

BYMPiiARiBE ,  sabsl.  fém'.  (neinfarine),  sorte 
de  pierre  précieuse.  ,       **     '"^  '     .  / 

^NYMPHE,  subsl.  >fém.  (neinfè)  (en  lat.^nym- 
pha,  du  grec  vu/Af  y}),  myth.,  divinités  Lt%nymphes 
du  second  ordre  étaient  iilles  de  l'Océan  el  de  Té- 
thys,  ou  de  NéréeSs^e  Doris  .les  unes,  appcléeli 
Océanitides  ou  iVéréiâf#,demeurpienldânsla  mer; 
*les  autres,  appelées  iVarad^j,  habitaient  les  fleuves, 
les  fontaines  et  les  rivières  ;  celles  des  forêts  se 
nommaient  f)ryû<fw,  et  leil- i/flmadryarfM  n'a- 
vaient chacude  qu'un^licul  arbre  sous  leur  pro^ 
teclion;  -les  iVap<*es  ré||naienl  dans  les  bocages  et 
les  prairies,  et  les  Oréades^  sur  les  montagncs.*- 
En  poésie.  Jeune  fille  ou  femme  belle  et  bien 
ÎSLiie-i  taille  de  nymphe,  élégante  eUégère.— Chef 
les  Grecs  ,  jeune  épouse,  nouvelle  mariée.  —  T. 
d'hisl.  nat.,  premier  degré- de  méUmorphoso 
dans  les  insectes  :  le  ver  devient  nymphe  ou  c/^ry- 
iO/i^e.— Genre  d'insectes  voisin  do  l'bémérobe. 
— OEafs  de  fqurmis  dont  on  nourrit  les  fajMM. 
—T.  d'anal.,  petites  lèvres  de))a  vulve,  f^^t 
spongieuses  qui  avancent  hors  de  la  matrice  en 
dedans  des  grandes  lèvres. 

BYMPVBAU    ou      BYMPH^AU  ,     SUbsl.     mai. 

(neinfb,  fé-à)  (du  grec -yu/uif»;,  nymphe')»  t.  de 
bot.,  plante-aquatique. 

«BYMPHÉB ,  subst.  mas.  (  nelnfé  )  (en  grec 
w/ifono¥,  temple  de  nymphes ,  fait  de  yujupi}, 
nymphe),  t.  j^Tbist.  anc,  bain  public ,  orné  de 
fpnuines,  de.grottcs,  etc.,  tels  que  ceux  qu'on 
fuppottlt  être  la  demeure  des  Itymphes. 

BYlimBUOMÈBB,   subst.  propre  fém.  (nelii- 
f€K^méne\  myth.,  surnom  de  Junon. 
*  BYfifPaiTB,  aubst. fém.  (neiit/l/e),  t. de  médec., 
inOarosatlon  des  petites   lèvres  cbex  les  fem- 
mes.. 

BYMPBOIdB  ,  subst.  fém.  {Minfù-ide),  I.  de 
bot.,  sorto  de  pUato.  C'est  U  Biémo  qiM  la  Bym- 
phean, 

BYMPSOSABB,  SbM.  Mm.  (NSlN/bBMM},  )«B« 
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ne  fill6  affectée  de  nymphomanie^   do  fureur 

iilérinc,    »  • 

kympuomâhii  ,  subsl.  fcm.  (  weinftmani  )  (  du 
grt'C  >w/^5i>*jf  qui  sicnifio  jeiine  fille  cl  clilons), 
l.  «îc  inédcc,  fureur  ulcrinc ,  àrrtirlion  qui  e»l  à 
U  Peinnie  ce  que  le  saiyriasi:»  e$l  k  riiuimne. 

NV^puoN,  subst.  mas.  [neinfon)^  t.  (riiisl. 
oal.,  z^uïQ  d'arachnides. 

NYMPiioifiDB,  siibsi.  fém.  ^neinfonhU)  y  l. 
:  d'Iiiî'i.  nal.,  famille  d'inseclejj  do  la  cIq-m;  des 
arncîuiidos. 

^YMPIlOTO!«f ,  iiibsU  mas.  [nrinfotome)  {^\\ 

*  prfc  .fjyyr,,  uymphc,  cl  xtyvùt ,  je  foUpeJ,  (.  de 

fhir.,  instrunrenWolU  on  se  jsert  pour  faire  une 

'ainpnialioniiuolcouqiie  ^uvnymphn  do*  ft^mm***. 

>V!kipiioTOMii ,  biibsl.  foiii.  (  fieinfi'tomi  ) , 
inôiuc  ôlym.  que  celle  du  inol  précétltMil) ,  l.  de 
chlr.,  ampuiaiion  ,- reirancbeuicul  d'une  parlic 
dos  nymphtê* 


NYS 

NVMPiiOTOMiorR  «  ad|.  des  deni  genres  {nein- 
fotamiquê)f  t.  do  cfi:r>,  qui  concerne  la  nympho- 

RT0^5,  subst.  prbpre  n^as.  (ni^on),  vi!lo  de 
Frafiice,  fhrf-lieu  i^  canton  ei  d'àrrond.,  d^p. 
(le  la  I)r(>inc. 

NvpA,  iubst.  mat.  ](  fil|Mi  ) ,  t.  de  bol.,  espace 
de  [;raitd  palniier  qui  jcroli  dànt  les  Indes. 
^Nvs.vus,  >ub'»i.  propre  mas.  (niié-uee),  mytb. 

NYSH ,  swbii.  proVro  fêm.  (iitxa),  mylh.,  c'eat 
le  nom  do  la  nourrice  do  Hacchus,  aussi  bien  que 
relui  d'une  montaj^ne  et  de  plusieurs  tilles,  tant 
de  llnde  que  do  rKe;ypte  et  de  la  Grèce ,  où  Ton 
rendait  un  culte  pariiculier  à  Baccbus,  qui  pour 
cela  e)^_surnommé  Mùanu. 

NYSiADB  OU  NYSÉiDB,  sub«t.  pro))re  ' fém.  (  fM- 
%%-éde,  té-ide),  mylb.,  nom  de  nyiopbee  qui  éte- 
vèrent  Daccbus. 


NYS 


irrssA~<)ubst.  Uvr.,  {niceça\^  t.  de  bot.,  gonre 
de  plantes  de  la  famillo  des  élsaiDoïdcs. 

RYBSALD  I  subst.  uias.  (nicôçalu) ,  t.  de.  bot.| 
sorte  d'arbre  qui  croit  dans  une  contrée  de 
rinde, 

RTSSANTUK,  subst.  fém.  {nieeçante]f  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes. 

MTSSorv ,  subsl.  féin.  (nieeçon)  (da  grec  vyafffcv^ 
piquer),  t.  d'hisl.  neU,  insecte  de  Tordre  des  h  y. 
ménoptéres,  de  ]a  section  des  porte-aiguiUoDs« 

mrssoNiEif,  subst.  et  adj.  mas.  {nicêçonuin)^ 
t  d'hist.  nat.,  tribu  d'insectes  de  Tordre  des  by* 
ménoptérci. 

MSTAGMi,  subst.  mu«  [nieeiaçuêmê)  (en 
grec  vuarxyuoç^  somnolence) ,  besoin  de  dormir. 
—  Clignottement  spasmodique  d'une  personne 
accablée  de  rentie  de  dormir,  et  qui  fait  de  laios 
efforts  pour  s'en  abstenir. — T.  de  médec.^  Éjpisma 
dePœil. 
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*0,  inbit.  mas.  (o  oo  6,  tt  pronooctaUoo  Ttiie 
suifanl  les  mots  qM'U  sert  i  former  ;  cependant, 
jori^'n  eit  aeult  on  prononce  d),  U  quiniiéme 
lettre  de  Katphabet,  et  laquatiième  dei  Tojéllea: 
un  grand  0;  un  p^Ut  o  ;  former  un  o,  arrondir 
t^n  0.— Zérirdaiiales  cbiffrei.  On  dit  proY.  d'un 
^omnie  qu'on  regarde  comme  inutile  »ei  qui 
n'eit  propre  H  rien,  que  e^ut  uno  de  dUlira.'^ 
Il  l'emploie  comme  abréviation  daiia4ec4Miunere«« 
^^  •ignifle,  ouvert  :  C/O,  compte  ouvert.  ^  0 
KMrque  la  qulnsième  feuille  d*ua  outrage  impri- 
w*  :  9ignaiure  q.  feutUe  o.-^O,  tn  L  de  géog., 
itgnifle  ooetr — Dana  la  comptabilité,  o;o  Yeut 
dire  pour  cent. ^0  eat  le  caractère  dont  oa  dla- 
unguait  U  aïonnale  de  Rioa.  ^  En  chimie»  on 
«wtingue  par  #  falan ,  et  par  oo  rhurte.  —  O, 
^^  l«i  aneioM,  éiail  um  touro  ■••lérale  qui 
•ifttiaait oiM ;  «1  qMsA M Mtlak  MUrel au- 
^wua,  MM  MUte.  —  Q  éitH  aotr«roèf  un 
^^^^VMê^^Mfi^tÊÊfkùkeamz^m  meiiaHà 
^  Ab  dea  tipMit  i  «  fmmtfmn^  mm  lBli«aHou. 
--Au  eowueMtaMit  #ub  dos  O  fuulUo  Ir* 
!^4«ii,o  «al  MO  MMrno  «a  «gutté .  4»  no- 


£!îî^***'  i»^«it,leorCorroli.^0.afec 
*  *moi  eiroooitio,  Oii  aoo  lolMioelloÉ  qui  atH 


/ 


Jm^^  ^''^  ■ouvasam  éêfÈM,  rateK. 
^■^  t  é  failli  .*  la  Jolo  >  ê  iatir  kmrtus  pour 
^Jl^àmmmféimHpêtémemiMir^M.è 

22f*«WMii»iMt!plo  4éa%uo  éjalatiiul  rapo- 
airopliot       • '■•'  ^-.i'  ^'  ^^  V 

^••■*^^"' i»*tioiinaldaMUilwl(EA«.) 


—  Ffom  qu'on  a  donné  aux  neuf  antlennei  qu'on 
chante  dans  TavenA,  pendant  sept  ou  neuf  iours, 
ayant  la  fête  dé  Noél ,  et  qui  précèdent,  accom- 
pagnent et  suivent  le  cantique  Magnificat.  On 
les  appelle  ainsi,  parce  que  chacune  d'elles 
commeQco  par  cette  exclamation  :  o  rex 
geniium  ;  o  Emmanuel  ;  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle aussi  les  o  de  Voel.  —  Nous  représen- 
tons souvent  le  son  o  par  la  diphtbongue  ocu- 
laire au,  comme  dans  aune,  jaune,  pauvre^  etc.: 
d'autres  fois  nous  représeutons  o  par  cam^  com- 
me daàs  eau,  tomffcau,  cerceau,  etc.  —  0  est 
quel4uef6is  auxiliaire ,  eC  alors'  ou  Tasiocie 
à  la  voyelle  u ,  pour  représenter  le  son  ou, 
qui  a'a  pas  de  caractère  propre  en  français  » 
oonune  dans  :  kouton ,  courage ,  douceur.  —  0 
était  auxiliaire  dans  la  diphthooguo  apparente 
oi,  quand  on  écrirait  firançoU,  angloU,  je  lUois, 
je  Urois,  paroltre,  recomnoêtre^Mt.  iconnoiueur, 
reeonn&ùifmt ,  où  oi  avait  le  aou  d*^  oii  é.  Au- 
jourd'hui on  substitue  dana  tous  les  mots  Va  à 
To,  et  Ton  écrit  :  /raitçaiSj  anglais,  jeUeaU^pa-' 
raltre,  recorvruékre,  etc. ,  réaenrant  o  i  pour  les 
mots  où  on  les  pronouce»  comme  dans  boU  «  et 
dans  le  nom  propre  fy«iifOéf.— La  lettre  o  eat 
quelquefola  muette  :  1*  daus  les  trois  mots  paon, 
faon,  Laon  (rille),  que  Ton  prononce  :  pan,  fan, 
fan,  et  dana  les  dérivés  :|monuMK«  Iaoiwoi<(qui 
est  de  U  Tille  du  loou  )  ;  1*  daui  les  sept  mots  : 
iwA  ûnf A  nuxmf,  ckemr,  comi*»  «obim  et  aositr, 
que  l'on  prononce  eufe,  àiuf^,  w^eufe,  kiemn, 


meurce  et  ceiu*;  3«  dans  les  trois  mots  :  aH, 
œilUt  et  œillade,  que  l'oa  proaoaoe:  eaie,  euàé  et 
euiade. 

OACO,  sttbat.  propre  mac.  (  e-ufto) ,  province 
d'Afrique. 
"^OAKAM,  subst.  propre  mas.  (  o-atame },  ville 
d^  Angleterre.  * 

OA^RÈs,  subst.  propre  mas.  (o^anenieeX  m  jth.^ 
dieu  des  anciens  Syriens  représeoté  sous  la  forme 
d^un  monstre  à  deux  tétea,  aYee  dea  mains  et  des 
pieds  d'homme,  la  tète  et  la  queue  d^ln  poisson. 
Ce  monstre,  qui  était  doué  de  la  parole,  demeu^ 
rait  parmi  1m  boeunes  sans  prendre  aucune  nour« 
riiure ,  leur  donnait  la  connaissance  des  lettres 
et  des  sciences,  leur  enseignait  la  pratique  des 
arts,  à  bâtir  des  templos,  des  villeSt  des  bis»  et  à 
fixer  les  limites  des  champs  par  des  règles  sûres» 
etc.  Lorsque  le  soleil  était  préa  de  ae  coucher,, 
tt  se  relirait  dans  la  mer  et  j  restait  la  uuit. 

OAUiftTB,  aubst.  mas.  (  o-arieeU  )  (  du  grée 
o«pc9Tu(,  fait,  dans  le  même  sens,  de  ostpf^s  je 
converse,  Je m^ntretiens  ),  t.  d'antJq^  dialogue 
outre  deux  époux,  tel  que  celui  d'Hector  et  d'An- 
dromaque .,  dima  le  aixième  livre  de  l'Iliade. 
VOarùte  n'est  point  un  petit  poème  particulier, 
mais  une  partie  d'un  grand  poème. 

MiAMS,  auhat.  fém.  (o-4sies)»  chèi  leeGfoeibaMi 
de  pfu.  ieura  llea  Yerdofautoe  et  habiléa%  an  au- 

lieu  des  aa^es  hr  Atal*  dd  lu  Uhft» -p«  ffMk.  |M^ 
pays  fortiioé.     ^ 
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*0%sitï;,  mibsl.  propre  des  deux  genrci  fo-dil'- 
ù)^  iiat)itanl  dos  diverses,  omit  de  TAfriqne. 

0\iii  ,  subst.  propre  mas.  (  o-akct  ),  myih.  , 
floiive  il  ans  nie  de  Crèle  ,  appelé  ainsi  f^Oaxèi, 
fils  d'ApolloD. -^C'était anftsi  une  ville  delà  même 
lie,  bAlie  par  Oaxun,  fils  d'Acacallisei  peliUflU  de 
Minos.  ^ 

■  oii,  siibsl.  propre  mas.  {obé)^  myln. ,  espril  on 
démoli  qui  donnait  ses  réponses  comrae  si  ses  pa- 
roles sorlaienl  dci  parlies  naturelles ,  ou  quel- 
querois  de  la  tète  èl  des  aisselles;  mais,  il  avait 
yne  voix  si  bas^e  et  si  iombrç  ,  qu'il  semblait 
qu'elle  vînt  de  quelque  cavité  profonde,  à  peu 
prés  comme  si  un  mort  avait  parlé  dans  le  tom- 
l)eau;  en  sorte  que  la  personne  qui  le  consultait 
ne  l.'tniendajl  presque  pas. 

■OBAl,  subst.  nias.  (  ohé  ),  i.  de  bot.,  lorte  de 
plante  du  Japon  de  la  famille  des  jasminées  ou 
)a«minoïdes,  cultivée  pour  la  beauté  de  ses  Rcurs, 
qui  sont  doubles  ,  cl  dont  l'odeur  approche  de 
celle  de  la  viobtte,  mais  devient  à  la  longue,  très- 
désajiréabir»-. 

oiia:*  ,  lubsi.  mas.  {oban)  ,  lingot  d'or,  d'un 
poids  détfTminé,  au  litre  de  vingt-deux  carats  ,  et 
qui  sert  de  monnaie  au  Japon  ;  sa  valeur  repond 
i    M\\   Ih.  tournois  (149  fr.  14  cent.). 


onAi\ASSO:v,  subst.unas.  (  oharaçon),  grand 

et,  en  usage  chez  les  In- 
né rien    manger  pendant 


dicns.  Il    consiste  à 
vingi-q«nlre  heures. 

on%itATOR,  subsl.  propre  mas;  (obarator)  (de 
la  prép.  lat.  ol>  ,  autour  ,<  et  de  aratoY,  fait  de 
arare  ,  labourer  :  je  laboure  autour.  ),  myth.  , 
chez  les  I^atins ,  l'un  des.  dieux  qui  présidaient 
ail  labourage. 

'  ouci.AVË  ,  E,  adj.  (obeklavé)  (du  lat.  ob,  et  de 
clnvnx,  massue);  t.  de  bot.;  en  massue  renversée. 

OOCOHIQL'F,  adj.  des  deux  genres  [obeknnike  ) 
(de  la  préposition  latine  ob,  qui,  dans  la  compo- 
sition ,  signifie  quehiuefois  un  peu  ;  et  du  grec 
xwvc/sî  ,  conique  )  ,  se  dit ,  en  bol.  ,  d'un  fruit , 
d'une  Heur  ,^  etc. ,  dont  la  forme  approche, de 
TCclIe  d'un  cône  renversé.  '      ",       ^. 

oncoRDÉ,  E,  ad].  (  obckorjé )  (rac.  cor ,  gén. 
.  tordis,  cœur;,  l.  de  bot.,  en  cœur  renversé. 

OBDORA,  nibsl.  propre  fém.  (obedora),  pro- 
vince de  la  Tartarjc  Moscovite ,  dépendant  de  la 
Stbérie.  ^^ 

♦OBÉbiEUCE,  subst.  fém.  (obédi'-ance)(en  lat. 
obcdicnlia) ,  autrefois  obéissance,  —  Pendant  le 
grand  schisme  d'Occident ,  le  territoire  dans  le- 
quel chacun  des  deux  papes  était. reconnu  comme 
légitimement  élu.  — •  Chez  les  religieux ,  ordre 
ou  congé  que  donne  un  supérieur  pour  passer 
d'un  couvent  à  l'autre. — Ce  congé  même,  qui 
était  donné  par  écrit  ,  et  que  les  moines  et  les 
prêtres  voyageurs  étaient  tenus  de  montrer  en 
diocèse  étranger  ,  lorsqu'ils  voulaient  y  dire  la 
messe.  —  Titre  qu'on  donnait  à  des  prieurés  dé- 
pendant de  rabbaye.$ainl-Vicior. — On  a  aussi 
appelé  obédiences  les  maisons,  églises,  chapelles 
cl  métairies  ou  l'on  commettait  des  religieux  p<>ur 
l'es  faire  valoir.  —  Ambassade  d'obédience ,  celle 
qui  se  fait  au  pape  de  la  part  d'un  prince,  pour 
rassurer  de  son  obéissance  filiale.  —  Pays  d'o- 
bédience, pays  oi\  le  pape  nomme  aux  bénéfices, 
et  où  il  exerce  une  juridiction  plus  étendue  que 
dans  les  autres  :  l'Allemagne  est  un  pays  d'obé- 
dience. *-  En  France,  les  t>roriDces  qui  n'étaient 
point  toumiset  au  concordat ,  ou  qui  n'y  étaient 
assnjétkïs  que  pour  les  bénéfices  consistoriaux, 
comme  la  Bretagne,  la  Provence,  etc. 

^BÉDIEXCIAIRE  ,  suOsl.  mas.  (obédi-anciére)-, 
autrefois,  titre  du  premier.dignitairé  du  chapitre 
de  Saint-Just,  à  Lyon. 

OBÉD1E7IC1ER,  subst.  mas.  (  obédi^ncié)  (du 
lat.  obedientiarius,  fait,  dans  la  basse  latinité,  de 
obedire,  obéir),  religieux  qui,  par  l'ordre  du  su- 
périeur ,  Ta  desservir  un  béuéfico  dont  il  n'est 
pas  tilulaira.  '    ■  - 

OBÉDlEXTlELLB,  ad],  fém.  Voy.  odédirntiel. 

OBioiENTiEL,  adj.  roas.,  au  fém.  OBédien- 
TIELLB  {obédi-anciéU) ,  qui  appartient  à  Vobé" 
dience,  —  Subst. Inas.,  ofHcier  dont  les  fonctions 
étaient  autrefois  de  faire  des  distributions  aux 
chanoines  qui  étaient  au  choeur. 

OBÉI,  E,  part.  pass.  de  obéir, 
.  ^OBÉIR,  V.  neut.  (obé'ir)(dvL  lat.  obedire,  for- 
mé de  ob ,  pour ,  et  de  audlre  ,  écouter  ;  écouter 
pour  exécuter  ce  qui  ut  prescrit.)^  se  soumettre 
aux  ordres  de...,  et  les  exécuter  ;  obéir  aux  lois; 
il  faut  obéir  d  ies  supérieurs, -^Obéir  d  la  force, 
à  la  nécessité,  faire  ou  ce  que  la  force  ou  la  né- 
cessité oontraiDt  de  faire.  —  les  corps  obéissent 
aux  iotê  d€  la  gravitation  al  de  l'attraction,  ils 
•uîTeol  lea  oKNiTeaeBlt  que  leur  imorimcnl  lea 


OUI 

proprTiHés  naturelles  de  la  gravitation  et  de  l'af- 
traction.  —  iîlre  sujet  de...  En  ce  sens,  il  se  dit, 
non  distributivement  des  personnes,  mais  collec- 
uvement  des  peuples,  des  provinces  ,  des  villes  : 
les  étais  qui  obéissent  à  l'empereur,  etc.  —On 
dit  fig.  :  i"  il  faut  que  les  passions  obéissent 
à  la  raison,  etc.;  i*  ce  cheval  obéit  bien 
d  la  main,  à  l'éperon,  —  En  parlant  des 
choses  ;  céder  ,  plier  :  ce  fer  obéit  sous  le 
marteau.  Les  verbes  neutres  n'ont  ordinaire- 
ment pas  de  passif ,  cependant  on  dit  bien  :  je 
veux,  je  dois  être  obéi, 

OBÉisSA!«CE,  subst.  fém.  (obé-içance)  (en'lat. 
obedieuiia)^  l'action  de  celui  qui  obéit, —  11  se  dit 
pour  autorité  ,  domination  ,  dans  cette  phrase  ; 
être,  vivre,  se  ranger  sous  l'obéissance  d'un  sou- 
verain. —  Prêter  obéissance  à  un  prince  est  une 
locution  surannéequi  voulait  dire  :  se  soumettre 
solennellement  à  sa  domination.  —  Disposition, 
habitude  à  obéir;  soumission  d'esprit  aux  ordres 
des  supérieurs  :  obéissance  aveugle,  filiale,  ser- 
vile,  chrétienne,  etc.  :  faire  vœu  de  pauvreté,  de 
chasteté  et  d'obéissance,  -7-  Être  sous  l'obéis- 
sance de  ses  père  et  mère,  être  sounnis  i  •  leur 
autorité.  —  Prbv.  :  obéissance  vaut  mieux 
que  sacrifice,  ce  qu'on  fait,  par  esprit  de  sou- 
mission est  plus  méritoire'  que  ce  qu'on 
fait  de  soif  propre  mouvement.  —  Subst.  propre 
fém. ,  myth.  ,  figure  allégorique  sous  les  traits 
(i'Une  femme  humble  et  modeste,  portant  un 
joug  sur  les  èpaiiles,  et  se  laissant  conduire  par 
un  fil  délié. 

♦OBÉISSANT,  E,  zd\.[obé-içan,çante)^^}i\'obcit, 
— Soumis,  docile  :  c'est  une  àme  obéissante, 
• —  Fig.,  souple,  qui  cède,  qui  ae  pKc  aisément  : 
du  bois,  du  cuir  obéissant^,  • 
^  ¥OBÈi.E  ,  sùbsl/mas.  (  obèle)  (du  grec  o^e)o«, 
broche),  trait  d'union.  —  T.  de  bibliôlogie,  signe 
en  forme  de  broche ,  empleyé  da^s  les  anciens 
manuscrit^'pour  indiquer  .une  répétition  ,  une 
fausse  leçon  ou^une  surabondance  de  mots. 

♦OBÉLiE,  subst.  fém.  (  obéli  \  ,  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  vers  établi  aux  dépens  des  méduses. 

OBÉLIES.,  aubsl.  fera.  plur.  (  obéli  )  ,  myth», 
sorte  de  pains  de  forme  pyramidale,  dont  oy  fai- 
sait des  oblations  4)1  Bacchus. 

OBÉLISCAIRE,  subst.  jfém.  (  obélicekiêfe  )  y  t. 
d'hist.  nat.,  sorte  de  plante.  > 

♦OBÉLISQUE,  subst.  mas.  (  obéliceke)  (  en  grec 
oétXtTxoif  qui  signifie  proprement  une  petite  bro- 
che, dérivé  de  o6c>io$ ,' broche  ;  parce  que  Vobé- 
lisque  se  termine  en  pointe  comme  une  broche), 
t.  d'archit.,  sorto  de  pyramide  étroite  et  longue,  ' 
faite  d'une  seule^ierré  :,  éîçvée  pour  servir  de 
monument  public.  — -,  J.  d'htst.  nat. ,  obélisque 
chinois,  sorte  de  coquillage  cérite.  —  En  t.  d'hy- 
draulique, on  appelle  obélisque  d'eau,  certaines 
fontaines  qui  forment  par  en  bas  un  rocher  ter-/ 
miné  en  pointe. 

OBERBERG,  subst.  mà9,  (obérebéregue)^  t.  de 
géologie,  lit  ou  banc  stérile  qui  recouvre  l'argile 
schisteuse  et  calcarifère ,  Cuivreuse  et  biluini- 
neuse ,  que  l'on  exploite  comme  mine  dans  les 
pays  de  Hesse  et  de  Mansfeld. 

OBÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  obérer,  et  adj.  (du 
lat.  obœratus,  formé  de  obrulus,  accablé ,  et  de 
œs,  œris,  argent,  obrutus  œre ,  sous-cntcndu 
aliéna.  Les  Latins  disaient  aussi  simplement,  et 
avec  la  même  signification,  airatus,).^  endetté,  ac- 
cablé de  dettes.  '  .  .  s*  '  .  ' 
OBÉRER,  V.  acl.  (obéré),  e'hdettcr.  Il  est  sur- 
tQut  usité  au  participe.  —  «'obérer  ,  v.  pron. , 
s'endetter.  .  , 
OBESAS,  subst.  mal.  plur.  (obezâce)^  t.  d'hist. 
nat.  y  famille  de  mammifères  qui  ne  comprend 
que  le  genre  hippopotame.              % 

OBisB,  adj.  des  deux  genres  (obixé)  (en  latin 
obeStu),  chargé  d'embonpoinl,  trop  gru. 

OBÉSITÉ ,  subst.  fém.  {obéUU)  (du  lat.  obesU- 
tas,  formé,  dans  le  même  sens,  de  obedere,  edere 
ob,  manger  autour  ;  embonpoint  qui  vient  de  trop 
manger),  t.  de  médec.,  excès  d'embonpoint.  — 
Fig.,  se  dit  de  l'esprit  lourd,  épaia. 

OBicÉ,  B,  adj.  [pbicé)^  opposé,  apposé. 
.  OBIER,  iubit.  mas.  (obié),  t.  de  bot.,  arbris- 
seau à  fleur  monopétale.  Yoj..  jtuiiER ,  qui  taut 
mieux. 
OBi.^É,  B,  part.  pus.  de  obiner. 
OBINER,  V.  act.  (obinë)^  t.  de  Jard.,  planter 
des  arbres  près  à  près,  en  attendant  qu'on  les 
replante.  —  «'obimkr,  t.  pron.  Peu  en  usage. 
^OBIT,  subst.  roas. {obite) (du  latin  obitus,  mort, 
décès,  fait  de  obire,  sous-entendu  diem  supre- 
mum  «  mourir  ;  ire  ob ,  pour  ad  dUm  supremum , 
arriver  à  son  dernier  jour),  serTice  foBdé  pQur  le 
repos  do  rime  d'uo  mort. 


OBL 

,  OBiTUAIitE,  feubst.  et  adj  jfiM,  (obitu-M), 
anciennement,  celui  qui  était  pourvu  en  eoBr 
de  Rome  d'un  bénéfice  vacant  par  mort,  per  o6i- 
fiim.— Adj.  :  registre  obituaire,  celui  qu'on  tient 
dans  une  église,  des  obils  qui  y  sont  fondés.  Ob  * 
dit  aussi  subst.  en  ce  sens  .*  Vobituaire, 
OBJECTÉ ,  B,  part.  pass.  de  objecter, 

'  OBJECTE^,!,  aci.(obejikté)'tn\^i.objieere,' 
qui  signifie  proprement  mettre  ou  jeter  au-de* 
vant,  jacere  0^),  faire  une  o^)dc(ton ;  opposer 
une  difficulté  à  une  proposition,  à  un  raisonne- 
ment :  on  lui  objecta  telle, raison  ;  et  neut.  •  on 
lui  objecta  que,,, — Reprocher  :  objecter' à  Iquet- 
qu'un  la  corruption  de  ses  mœurs, —  i'omicter, 
v.  pron.,  être,  peutoir  être  objecté, — Se  faire  des 
objections,        ^'  ^^ 

^OBJECTIF,  ad],  mas.,  au  féni.,OBiECTiTE  (oAe. 
jèktif,  tive) ,  t.  d'optique  :  verr^  objectif,  verre 
d'une  lunette,  destiné  à  être  tourné  du  côté  de 
l'objet,  k  la  différence  du  verre  oculaire ,  destiné 
à  être  placé  du  côté  de  l'œil.  —  Qui  a  rapport  à 
y  oh  jet  :  réalité  objective.  -^  En  théol.  :  Dien.ett 
notre  béatitude  objective,  le  seul  objet  qui  prisse 
nous  donner  le  bonheur.  —  Subst.  mas.,  verre 
objectif,  V 

OnJECTiOiV,  subsW  fém.  (obejékcion)  (en  latin 
objectio,  fait  de  objicerè,  objecter),  difficulté  qu'en 
oppost^  i  une  proposition^  à  une  demande,  etc. 
OBJECTIVE,  adj.  fém.  Voy.  oBjrxTir. 
OBJECTIVER,  T.  açt.  {phejèkt%vé),{,  de  phil.,  ren- 
dre objectif;  considérer  un  objet  isolément,  le  dé- 
pouiller de  tout  ce  qui  h^ést  pas  lui . 
^OBJECTIVITÉ,  subst.  fém.  iobejèktivité),  qua-  ^ 
lité  de  ce  qui  est  objectif.  j^ 

♦OBJET,  subst. mas.  (obejé)  (en  latin  objectum,' 
jactum  ob ,  sous-entendu  oculos  ,  chose  jetée, 
mise  devant  les  yeux),  ce  qui  s'offre  à  la  vuc^  i 
l'esprit. — Ce  qui  émeut  l'Ame.— En  style  de  poé- 
sie et  de  galanterie,  les  amants  appellent  leurs 
maîtresses  l'objet  de  leurs  désirs,  l'objet  de 
leurs  soupirs,  l'objet  de  leur  flamme ,  l'objet  de 
leur  amour,  avL  simplement,  sans  aucune  addi- 
tion, divin  objet,  charmant  objet f — Matière  d'une 
science^  d'un  art.  —  St^et  d'une  passion,  d'une 
action  :  objet  de  pitié  ,  de  crainte,  etc. —  But ,  , 
Un  qu'on  se  propose. — Auplnr.,  choses. 

OSJURGATEUR,  subst.'  mas.  (obejureguaieur), 
censeur ,  désapprobateur ,  grondeur.  Vieux  et 
presque  inusité. 

OBJURGATiOH,  subst.  fém.  {ob€jairguàcion){tn 
lat.  o^/iir(7afto),  reproche,  réprimande.  11  est 
Yieux.  La  Harpe  VSi  r^euni  et  heureusement  cm» 
ployé  dans  son  Cours  de  littérature,  en  parlant 
des  discours  véhémçnlè  de  Cicéron  contre  Ver» 
ris, 

OBLADE,  subst.  fém.  (obladc),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  dé  poisson  du  genre  des  spares ,  qui  se 
trouve  dans  la  mer  de  Toscane. 

OBliAM INEUSE  ,  adj.  fém.  Voy.  OBLAMINBUX. 

OèLAMiNBux,  adj.  mas.^  au  fém.  OBLAMI' 
ifEUSB,  {oblamineu ,  neuze) ,  qui  se  conserve 
long-temps  sans  se  .corrompre.  Vieux  et  même 
hors  d'usage. 

♦OBLAT,  subst.  mas.  (obla)  (du  latin  oblatut,' 
offert) ,  enfant  (|ui ,  quelquefois  dès  sa  naissance , 
était  dévoué  au  service  des^  autels  dans  une  mai* 
son  relWeuse.r—  Soldat  Invalide  qui  était  logé  et 
nourri  lans  une  abbaye  ou  dans  un  prieuré  de 
nomination  royale.  ^     .. 

♦OBLATB,  subst:  fém.  (oblate);  personne  dn 

sexe  qui  fait  partie  de  congrégations  religieuses, 

k  Rome. 

OBLATEUB,   subst.^  mas.   (od/ûl^tu*) ,  qui  fait 

une  oblation.  Peti  en  usage. 

^BLATIOSI,  subst.  fém.  (obldcion)  (en  latin 
oblàtio)^  offrande,  action  d'o/T^r  quelque  chose  â 
Dieu.  —  La  chose  qui  lui  t9i  offerte  :  U$  prUreê 
vivent  d'ablations. 

^ÔBLATIOBBAIRB ,  subsl.nMS.  (ùblactouéré), 
qui  reçoit  les  obltUionê  des  fidèles.  Vieiu* 

^BLlGATiOB»  subst.  fém.  (obiigmâeion)  (et^ 
lat.  oMipo/lo),  engagement  qulmpose  le  defotrx 
remplir  Ut  obligations  de  son  état,  Voy.  M-» 
voir.  —  Engagenieni  qui  naît  des  services,  <les 
bons  offices ,  des  bienfoits  reçus  :  il  vous  «  0^ 
gaiion  de  la  vie.  —  Foire  àoniietir  d  ses  oblige 
tions,  payer  ses  dettes ,  acquitter  se^  eBgagementf. 
—T.  de  Jurispr.,  lien  de  droit  ou  d'éqaité ,  et 
quelquefois  de  Van  et  dé  Taatre,  par  lequel  quoi* 
qu'un  est  tena  de  faire  00  ^e  donner  qnelqoe 
chose  :  obligation  naturelle,  obUgùUon  dvik^O» 
dit  en  droit,  que  fobHgation  est  kt  mère  de  tac 
lion,  parce  qu'en  effet  toute  aetioB  est  pw*«*** 
par  une  obligation;  et,  quand  II  n'y  a  pcM  d'm^ 

iiom  t  il  y  adfê  <Miia$ipm  9â  m  yerfui»^' 
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point  d'a<:rion.— On  enlertd  quelquerofir  p«r  oMi- 
iTdoi» ,  récrit  qui  conlîcnl  l'engtgemenl  ;  el , 
quwd  ce  lerme  est  pris  dans  C«  feni,  on  entend 
ordinairement  par  obligation,  un  contrat  passé 
devant  notaire ,  porUnt  proraeite  de  payer  une 
sûinine  qui  est  eiigible  en  tout  temps ,  ou  du 
nioins  au  bout  d'un  certain  tcmpi. — On  appelle 
oblin<itk)n  personnelle,  celle  qui  engai^e  principa- 
lement la  personne ,  et  oii  V obligation  des  bieni 
n'est  qu'accessoire  ;  obligation  réelle,  celle  qui  a 
pour  objet  principal  un  immeuble  ;  obligation 
principale,  celle  du  |$rincipa;  obligé,  à  la  dilTér 
renée  do  celles  de  ses  cautions  et  fldéjusseurs , 
qui  ne  sont  que  des  obligations  accessoires.  On 
entend  aussi  par  obligation  principale,  celle  qui 
fait  le  t>iincipal  objet  de  l'acte. — Obligation  pure 
et  simplfi,  se  dit  de  celle  qui  n'est  restreinte  par 
mçune  condition  ni  terme;  obligation  générale  y 
dh^ceWe  par  laquelle  celai  qui  s'engage  oblige  tous 
ses  biens  présents  et  1  Tenir,  à  la  difTércncc  de 
l'obligation  spéciale,  par  laquelle  il  n'oblige  que 
csrtains  biens  seulement  qui  sont  spécifiés. —  On 
appelle  obligation  causée^  celle  dont  la  cause  est 
exprimée  dans  l'acte  ;  obligation  sans  cause,  celle 
où  l'obligé  n'exprime  aucun  motif  de  son  enga- 
gement; obligation  verbale ,  une  promesse  que 
roo  fait  de  yive  voix  et  sans  écrit  :  obligation  SO' 
lidaire,  celle  de  plusieurs  personnes  qui  s'obli- 
geât conjointement  ou  séparément  d'acquitter  la 
totalité  d'une  dette.    ^. 

OBiiiGATOiRE,  adj.  dcs  deux  genres  (obligua- 
loare) ,  qui  a  la  force  d'obliger  :  elause  obliga- 
ffjlf.^, — On  appelle  lettres  obligatoires,  un  contrat 
portnnt  obligation. — fl  ya4es  actes  qui  ne  sont 
oblujaloires  que 'd'un  côté ,  comme  une  promesse 
ou  billet  qui  n'oblige  que  celui  qui  l'a  souscrit; 
i|  y  a  ausiti  des  actes  ou  contratSL  sjnallagmati- 
ques,  c'est-à-dire  qui  sont  obligatoires  des  deux 
côt^rf  j  comme  un  bail ,  un  contrat  de  vente,  etc. 
^OBLIGÉ,  B,  part.  pass.  de  obliger, 

OBLIGÉ,  E,  subst.  et  adj.  {pblijé),  qui  a  reçu 
un  bon  office  ;  qui  a  obligationk  quelniïuni  Je  suis 
votre  obligé.  Je  vous  remercie  du  service  que  vous 
m'avez  rendu  ;  ]e  vous  en  dois  un  semblable.  — 
IjC  principal  obligé ,  le  principal  débiteur.— En  t. 
de  musique,  qu'on  ne  saurait  retrancher  sans  in- 
terrompre îa  suite  du  chant,  ou  sans  gâter  les  çf- 
fels  de  Vhirmonïe. -^Récitati f  obligéy  celui  où  les 
iniervallcs  de  la  déclamation  théâtrale,,  nommée 
récitatif,  sont  remplis  par  des  traits  de  sympho- 
nie qui  peignent  la  sitjiation  de  Tacteur,  et  ren- 
dent son  silence  plus  expressif.  —  Je  vous  suis 
obligé  de  vos  Moins,  je  vous  suis  redevable.  — 
Sûbst.  mas.,  acte  entre  un  apprenti  et  un  maître. 

OBLiGE/iMMBNT,  adv.  (obUjaman),  d'une  mi- 
nière o^/i^eaine.  * 

OBLiGEAitCB,  subst.  fém.  (pbUjanU)  ^  dispo- 
sition, penchant  à  oMi^tff. 
^OBIJGBAIIT,  B ,  adj.  (oblijan,  fante).  officieux; 
qui  aime  à  obliger,  à  faire  plaisir.  Voyei  ser- 

VIAHLE.  f 

OBLIGER,  T.  ict.  (obiijé)  (en  lai.  obligare,  qui 
signifle  proprement  lier  autour,  ligare  ob) ,  en- 
gager par  quelque  acte. —  Imprimer  obligation  ; 
forcer  :  t'ofre  devoir  vous  oblige  à  cela ,  celte 
nouvelle 'Vùhligea,  d'abandonner  son  entreprise. 
Devant  les  verbes,  il  régit  indifféremment  à  ou 
de:  11  faut,  pour  le  choix,  oonsulter  l'oreille^ et 
surtout  ne  pas  employer  les  deux  régimes  dans  la 
même  phruc.  Avec  le  paasiC,  de  est  le  meilleur  ; 
avec  le  pronom  personnel,  à  est  préférable  :  il 
est  obligé  de  le  faire^  il  t'oblige  d  le  faire.  — 
Porter,  exciter  à...  :  obliger  à  un»  démarehe. — 
Hendre  service  t  vaut  m'obligerez  infiniment;  U 
oblige  de  bonne  grâce,  pat'ce  qu'en  liant  par  un 
bienfait,  par  un  iervioe  rendu»  on  oblige k  U  re- 
connaissance. —  Obliger  un  appretUi,  l'engager 
chex  nn  matlre  ppnr  y  apprendre  un  métier.— 
f'oiLiGxa.  V.  pron.,  s'enfa^er  par  obligation  d^ 
tant  noUire.«-^ena§er  par  une  aorte  de  de? oir 
ou  de  nécetsité. —- Se  rendre  des  fervicet  mu- 

tuelf.— 4|B|.|0K|k     BROACBA,  rOâCBAt  TiOLima. 

(Syn.)  Obliger  éit  quelque  cboae  de  pluf  fort  ; 
engager  dit  quelque  chose  de  pluf  gnùdmi.  Ou 
nous  o6%e  ii  faire  une  cboie,  en  nous  en  impo- 
tant  le  devoir  ou  la  néeeaaité;  on  noua  y  engage 
par  des  promeaMa  on  par  de  bonnet  nunièret. 
^teu  bientéaneea  oM^nil  aoavènt  eeox  qui  Vi- 
vent dans  le  grand  moade  à  dea  eor?éet  qui  ne 
sont  point  de  leur  goût.  La  compUifance  engage 
quelquefois  dana  de  maovaiaea  affairw  cou  qui 
n«  choisissent  paa  aatei  bien  lean  eompafnlea. 
-obliger  eat  un  aete  de  pertécatlon  on  d'ohmsinn 
quiarraelie  pkaAU  qn'il  n'obtient  on  eonsenteoMit. 
^orcerestunactedepoiaianeealde  tigoenr  qoi» 
^•îMiéief|le,détnUteelled*nnefolnn< 
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Violenter  est  un  acte  d'emportement  oii  de  bru- 
talité, qui  emploie  le  droit  et  les  ressources  du 
plus  fort  à  dompter  une  volonté  rebelle  et  opi- 
niâtre. 

OBLIQUARGLE ,  ad][.  (Tes  deux  genres  (obli- 
kouanguele)  (dû  lat.  o^/i^uw*,  oblique,  et  an^u- 
lus,  angle),  t*  de  géomét.,  triangle  obliquangle, 
dont  tous  les  angles  sont  obliques  ,  c'est-à-dire , 
aigus  ou  obtus. —  Parallélogramme  obliquangle , 
dont  aueun  angle  n'est  droit. 

OBLiQDATiOii,  subst.  fém.  (oblikouâeion%  t. 
d'optique  ;  on  appelait  catltéte  d'obliquation  une 
ligne  d^oite  perpendiculaire  au  miroir,  dansJe 
point  d'incidence  pu  de  réflexion  du  ^yon.  j 
^OBLIQUE,  adj.  des  deux  genres  (oblike)  (en 
latin  obliquas) f  qui  est  de  biais;  qui  n'est  pas 
perpendiculaire. — Au  flg.,  l<»  détourné,  fraudu- 
leux :  moyens,  voies  obliques;  2<>  indirect  : 
louange  oblique. — T.  do  gramra.,  il  est  opposé  à 
direct.  On  s'en  -sert  pour  caractériser  certains 
cas  dans  les  langues  transpositions,  et  dans  tou- 
tes pour  distinguer  certains  jinodes  et  certaines 
propositions.  On  appelle  en  Ulin  cas  obliques, 
ceux  qui  ne  peuvent,  servir  qu'à  énoncer  une 
proposition  incidente,  subordonnée  à  un  antécé- 
dent qui  n'est  qu'une  partie  '  de  la  proposition 
principale  ;  tels  sont  le  subjonctif,  qui  appartient 
à  toutes  les  langues,  et  l'optatif,  qui  n'appàrr 
tient  guère  qu'aux  Grecs.— On  distingue  pareil- 
lement des  propositions  directes  et  des  proposi- 
tions obliques.  La  proposition  directe  es\  celle 
par  laquelle  on  énonce  directeùient  l'existence 
intellectuelle  d'un  sujet  ious  un  attribut;  une' 
proposition  oblique  est  celle  par  laquelle  on 
énonce  l'existence  d'un  sujet  sous  un  attribut, 
de  manière  à  présenter  celte  énonçiation  comme 
subordonnée  à  une  autre  dont  elle  dépend,  et  âr 
l'intégrité  de  laquelle  elle  est  nécessaire  ;  le  verbe 
d'une  proposition  oblique  est  au  subj.  ou  à  l'optatif. 
— ^T.  de  géom.  :  angle  oblique,  aigu  ou  obtus,  qui 
n'est  pas  droit. — Ligne  oblique,  qui,  en  tombant 
sur  une  autre,  fait  avec  elle  un  ' angle  oZ^Z/çrue.^- 
Plans  obliques,  ceux  qui  s'écartent  du  zénith  et 
s'inclinent  vers  l'horizon. — ^T.  de  mécan.  :  per- 
cussion  oblique,  celle  dans  laquelle  la  direction 
du  corps  choquant  n'est  pas  perpendiculaire  ai| 
corps  choqué,  ou  n'est  point  dans  la  ligne  du 
centre  de  gravité  de  ce  dernier  corps.— Pro/ec- 
tton  oblique,  celle. par  laquelle  un  corps  est  Jeté 
suivant  une  ligne  qui  fait  avec  l'horizon  un  angle 
oblique. — Ordre  oblique,  i.  de  tactique,  disposi- 
tion d'après  laquelle  ua  corps  d'armée  n'engage 
le  combat  que  par  une  de  ses  ailes.  —  Pas  obli- 
que, celui  d'une  troupe  qui  marche  sur  une  li- 
gne diagonale. — Feux  obliques,  dirigés  i  droite  ou 
à  gauche. — T.  de  géog.  :  sphère  oblique ,  situation 
de  la  sphère  dans  laquelle  l'horizon  coupe  l'équa- 
ieuT  obliquement. — T.  d'asiron.  :  ascension  obli- 
que, Sitc  de  l'équateur  compris  entre  le  premier 
point  d'Aries,  et  le  point  de  l'équateur  qui  se 
lève  avec  une  étoile,  etc.,  dans  la  Bphère  oblique. 
— Descension  oblique,  arc  de  l'éqiuteur  compris 
entre  le  premier  point  d'Aries  et  le  point  de  l'é- 
quateur qui  se  couche  avec  une  étoile,  etc., dans 
la  sphère  oblique. — En  bot.,  feuille,  tige  oblique, 
qui  s'étoigne  de  la  ligne  verticale* 

OBLIQUEMENT,  adv.  (obUkemon),  de  biais; 
d'une  manière  oblique.  —  Au  flg .,  frauduleuse- 
ment.— Indirectement. 

OBLIQUITÉ,  subst.  fém.  (oblikuité)  (en  latin 
obliquitas)^  en  math.,  Inelipaison  d'une  ligne, 
d'une  surface  sur  une  autre.—- En  astron.  :  obli- 
quité de  VécUpUque,  îuÂ|gle  d'environ  vingt^trois 
degrés  et  demi,  que  fait  l'écliptique  avec  l'équa- 
teur. — •  Obliquité  dei  rayons  iolaires^  direction 
dea  rajoni  solaires,  qui  s'écarte  des  perpendi- 
culaires aux  points  de  la  terre  sur  lesquels  tom- 
bent cet  rajona.  C'est,  auivant  le  plus  grand 
nombre  des  physiciens,  la  cause  principale  dn 
froid  en  blver. —  ObUquisé  d'incidence,  obUquité 
de  direction  d'un  eorps  qui  tombe  sur  un  autre. 
•—  Au  flg.,  Csusaeté,  aatuce  .*  notre  propre  obli^ 
quUé  noue  instruit  d  la  défiaiue.  > .    . 

OBUtBAATiOB,  fnbtt.  fém.  (MUéràabn\  t. 
de  paCbol.,  se  dit  de  l'abolition  d'nn  sens,  d'une 
faeullé  bitelleetuette.—  Eut  d'un  canal  on  d'nne 
eavild  queleonquo  doDt  lee  ptroii  sont  rappro^ 
ebéea  et  adhérentaa,  et  dont  le  vide  est  effacé.^ 
Perte  d'une  connalasanee  qu'on  avait  autrefois. 
*— Rature.  Peu  usité  en  ce  dernier  s^ns. 

OBiJTÉBi,  ■»  part.  pass.  de  oblitérer,  al 
a4|.  •—  En  anal.,  on  dit  i  un  vaUseau  obliUré, 
pour  dire,  ub  vaisteau  dont  le  canal  est  ferasd^ 
et  dont  les  parois  sont  adbdrentes  Tune  à  É'aa- 
tre,  de  aorie  qu'il  ne  parait  presque  plus« 


OBiJTÉRKlt,  V.  aci.  et  neut.  (ohlitéré\  effa- 
cer insensiblement  en  laissant  des  traces  :  in- 
scription oblitérée.  —  11  se  dit  surtout  en  anat. 
•  pour  :  fermer  :  cette  veine  est  oblitérée. -^s'o^li- 
TùRKR,  V.  pron.  :  telle  coutume  s'est  oblitérée, 
n>flt  plus  en  usage. 

ORrOKG ,  adj.  mas.,  au  fera.  0|si'.0!«GirE  (obe- 
lon,  longue)  (en  latin  oblongus)^  qui  est  beau- 
coup plus  long  que  large.  —  En  t.  de  librairie  : 
format  oblong,  dont  la  hauteur  est  moindre  que 
la  largeur^ — En  géom.  :  sphéroïde  oblong,  sphé* 
roYdc  allongé.  Cette  dernière  dénomination  est 
plus  usitée. 

onLOHGUB,  adj.  fém.  Yoy.  oblong. 

OBioiUTion,  subst.  fém.  (obenùkeçi-Acion)^ 
soumission.  (Boij/e.). Vieux  et  môme  hors  d'u- 
sage. 

OB^uniLÉ ,  b;  part.  pass.  de  obnubiler. 

0n\UBiLER,  Y.  acl.  {obenubiie)  (en  lat.  o^- 
nubilure,  formé  de  la  prép.  ob,  autour,  et  de 
nubes,  nuage),  couvrir  de  nuages,  rendre  obs- 
cur*. Vieux.  —  f'oD.MJOiLER,  V.  pron.  {Boiste.) 
Peu  <'n  usage. 

OBOLA^E,  subst.  fém.  {obôlère)  (en  latin 
obolaria),  t,  de  bot.,  plante  pédiculaire.  —T. 
d'hisl.  nat.,  siibst.  mas.,  genre  depoisions. 

^OBOLb,  sûbst.  fém.  {obole)  (du  grec  ofoXo<), 
chez  les  Athéniens,  petite  pièce  de  monnaie  dont 
six  faisaient  la  drachme  attiquc.  L'obole  valait 
environ  trois  sous  ou  quinze  ceriîîhies,  monnaie 
de  France.  — ^  Autrefois,  en  FYance,  très-petite 
monnaie  de  K^uivre  valant  la  moitié  d'un  denier 
tournois.  On  dit  encore  prov.  :  je  n'en  donne^ 
rais  pas  une  obole,  pas  lu  moindre  prix.  —  En 
ibédec,  petit  poids  qui  pèse  douze  grains* 
OBOMBRÉ,  E;  part.^pass.  de  obombrerl^ 
OBOMBRER ,'  V.  act.  (oboubré)  (du  lat.  obum- 
brare,  ombrager,  couvrir  de  son  om^re),  cacher, 
couvrir.  U  est  vieux,  et  ne  s'emploie  que  dans  lo 
style  burlesque  ou  dans  le  jargon,  des  petits- 
maîtres. — J'ODOMBKER,  V.  proh. 

OBOnxiTE,  adj.  des  deux  genres  (obortite) 
(du  latin  obortns,  part.  pass.  de  oboriri;  fait  de 
la  prép.  ob,  devant,  et  de  oriri,  paiallrcj,  qui 
s'élève,  qui  commence  à  paraître,  à  croître  : 
astre  obortite.  —  Fig.  ;  peuple  obortite,  qui  s'é- 
claire, se  dislingue.  {Boiste.)  Presqup  inusité. 
>  OBOVALB,  adj.i  ou  OROVÉ,  B,  adj.  (oboval, 
bové),  t.  de  bot.,  en  ovale  ;  renversé  en  œuf,  le 
gros  bout  en  haut. — Au  plur.  mas.,  obovaux.. 

OBOVÉ,  E  ,  adj.  Voy.  obovalk.  . 

^OUREPTiCE,  adj.  des  deux  genres  (b^crdpt'fice) 
(du  lat.  obreptitiuSy  fait  dans  la  même  significa- 
tion de  obrepere,  repère,  ob,  ramper  autour,  se 
glisser ,  s'insinuer  par  adresse),  t.  de  chancelle- 
rie; qu'on  a  eu  pi^  surprise  en 'taisant  une  vé- 
rité qui  aurait  jdû  étro  exprimée,  à  la  différence 
de  ce  qui  est  subreptice,  ou  obtenu  sur  rexi>09é 
d'un  fait  faux. 

OBREPTiCEMENT ,  adv.  (oberépcticeman) ', 
d'une  manière  obreptice. 

OBREPTlON,  subst.  fcm.(o6«r^pccio;i)  (ed  lat. 
obreptio),  surprise,  réticence  d'un  fait  vrai,  qui 
rend  les  lettres  de  chancellerie  obrcptices. 

OBRIMO,  subst.  pr(5pre  fém.  (pbrimo),  mjth;/ 
surnom  do  Proserpine. 

OBBOll,  subst.  mas.  {obron),  t.  de  srrnirier, 
morceau  de  fer  percé  par  le  milieu,  qui  est  atta- 
ché à  l'obronnière  du  coffre,  et  dans  lequel,  par 
le  moyen  de  la  clef,  on  fait  aller  le  .pêne  de  la 
serrure  lorsqu'on  ferme  le  coffre. 

ORROMNIÈRB,  subst.  fém.  (o^ronldreV i.  de 
serrurier,  bande  de  fer  à  charnière,||MpÉ^  at- 
tachée au  dedans  du  couvercle  d'un  con^iort. 

OBBOPHORE ,  subst.  mas.  {obrofore)f  pprto-- 
himière.  (Botffe.)  Inusité. 

OBBUÉ,  B,  part,  pass.de  ofrfMef. 

OBRUER,  V.  act.  (obru-é)  (en  lat.  obruer'e\  ae- 
caMer  sous  une  masse  éhorme.  —  s'.oaauap,  ?• 
pron.  Presque  inusité. 

OBSCÈBI ,  a4|.  des  dem  genres  (obcéne)  (dn 
lat.  obscenui,  fait,  dans  la  même  signiflcation,  de 
la  prép.  latine  ots,  pour  ob,  devant,  autour,  et 
cœnum,  bourbier,  fknge,  bone),  qui  blesse  la  pu- 
deur; déebonnéte. 

OBSCimrÉ,  subst.  rém.  (oàcénité)  (en  latin 
obeqenitai),  parole,  image,  action  qui  blesse  la 
podenr.  ^ 

♦OBBCOA,  B,  a4-  (obcekure)  (on  lat,  ob$eurisi\ 
sombre»  ténébreux,  qui  n'est  pas  éclairé  t  hem^ 
antre  obecur.-^  Oui  est  moins  dair,  moins  vif  t 
couUur  obêemre.  Heu  ebeeur.-^Yl^.,  !•  qui  n'eal 
pas  bien  clair,  bien  tnteUlfible  t  livre,  diecaurm, 
^Mo^,  mrpi  oàMicr.  On  lo  dit  4«aa  le    ' 
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senf  dei  «uieurs  et  def  oraclei  ;  ft«  p«u  connu, 
peu  distingué  :  vie,  naiuanc^  obtcun»—  T;.  de 
peinture  :  clair-obscur',  imiiaiiou  que  produit  la 
lumière  sur  les  objets  en  réptudant  des  Jours  sur 
\t%  surfaces  qu'elle  Trappe,  et  en  Uiswnt  dans 
ronibre  celles  qu'elle  ne  frappe  pat.  Quand  on 
décompose  ce  mot,  on  ne  dit  pas  U  clair  et  iobi- 
cur,  mais  les  clairs  et  le*  bruns.  Us  jours  et 
Us  ombres,  la  lumière  et  l'ombre,  —  Dessin  de 
clàir-obscur,  sans  mélange  d'autret  couleurs  que 
du  blanc  et  du  noir,  ou  du  blanc  avec  une  seule 
couleur. — CUambre  obscure.  Voy.  au  mot  cuam- 
BHE. — Il  fait  obscur,  l'air  est  obscur.  —  Il  fait 
obscur  en  cet  endroit,  on  n'y  voit  pas  bien  clair. 

—  UBbCUR,   SOMBRE,   TÉNÉBREUX.     {Syn,}  Ce*  qUÏ 

est  obscur  manque  de  clarté  ;  ce  qui  est  sombre 
manque  de  ]our  ;  ce  qui  est  ténébreux  manque 
de  loulo  lumière.-—  Un  lieu  est  obscur^  lorsqu'il 
n'est  pas  assez  éclairé;  un  bois  est  sombre, 
lorsque  l'épaisseur  du  Teuillage,  interceptant  le 
Jour,  n'y  laisse  pénétrer  qu'une  Taible  lumière. 
L'enfer  est  ténébreux,  parce  qu'aucune  lumière 
n'y  pénètre.  —  Des  nuages  épais  et  la  fuite  du 
Jour  rendent  le  temps  obscur;  des  Images  f orn- 
erez et  l'approche  de  la  nuit  le  rendent  sombre  ; 
la  nuit  entière  le  rend  ténébreux,  —  La  nitit  qui 
n'esi  point'  éclairée  par  les  astres  est  obscure  ; 
les  ombres,  en  s'accumulant;  la  rendent  sombre; 
la  profonde  obscurité  la  rend  ténébreuse.  — , 
UobscHrtti  se  jgradue  et  se  modifie,  de  manière 
que  de  légère,  pâle  et  douce  qu'elle .  était ,  elle 
lievient  épaisse,  triste  et  sombre;  en  alimentant 
encore,  elle  devient  ténébreuse. 
^ODSCi;R4i\T,  subst.  mas.  [obcèkuran)^  mot 
nouveau.  11  sert  à  désigner  les  ennemis  des  lu- 
mières et  de  la  philosophie,  qui  voudraient  pro- 
scrire l'exercice  de  la  rai^n  parmi  les  hommes, 
et  replonger  le  genre  humain  dans  l'état  de  stu- 
pidité des  siècles  de  superstition  et  d'ignorance. 
OBSCURAKTiSlfE,  subst.  mas.  (obcekhranii- 
€eme)j  secte,  système  ôea  obscurants. 

OBSCDUATiO!V  ,^subst.  fém.  (obcekurâcion),  i. 
d^astroh.,  obscurcissement.  Peu'Kîn  usage. 

OBSCURCI,  By  part.  pass.  de  o^.vrurdr. 

OBSCURCIE,  T.  act.  (obcekurcir)  (en  lat.  obs- 
curare) ,  rendre  oi>JCur.—  Au  fîg. ,  diminuer  , 
Icrnir  la  gloire,  l'éclat.  —On  dit  aussi  Gg.  : 
Us  passions  obscurcissent  l'entendement,  etc.  — 
6\>BSCUK0iR,  V.  pron.,  devenir  obscur,  au  propre 
et  au  ^g.  —  La  vue  s'obscurcit  dans  la  vieillesse, 
diminue  et  s^a^aiblit.  -7  Prendre  un  aiir  sévère  : 
Ion  visage  s'obscurcit.  Voy  .'éclipser. 

OBSCURCISSEMLMT,  subst.mas.  {obçckurcice- 
ma/j),  afTaiblissementde  la  lun^ère.  — État  d'une 
chose  obscurcU,  au  propre  et  au  fig. 

OBSCURE,  B,  part.  pasf.  de  obscurer, 

OBSCURÉMENT,  adv.  (obecekurcjnan),  avec 
çbscuritC*      / 

OBSCURER,  V.  act.  (obcekuré)t  obscurcir,  ren- 
dre obscur,  ténébreux.  —  s'oiscuekr,  y.  pron. 
Inusité. 

OBSCURiriB,  By  part.  past.  de  obtcurifiêr. 

OBSCURIFIBR ,  T.  aet.  (obcekurifié) ,  rendre 
obscur»  —  «'oBBcoRiriBR,  T.  pron.  Inusité. 

^OBSCURITÉ,  subst.  féRi.  (obeekurité)  (en  \dii. 
obscuriias)j  privation  de  la  lumière  :  l'obscurité 
de  la  nuU.  Voy.  tb!<ébrks.  —  %•  fig.:  V obscurité 
des  tempi,  le  peu  de  connaissance  qu'on  en  a; 
l'obscurité  de  l'avenir,  l'ignorance  où  l'on  est  de 
^avenir;  %^  défaut  de  elarté  dans  le  style,  etc.  ; 
B^Tie  cachée,  privée  de  célébrité  :  demeurer, 
Wivre  dans  V obscurité  ;  A^  b^sseêêe  :  Vobêcuriié 
de  sa  familU,  etc.  — •  Au  plur.,  choses  obscu" 
res. 

OBSécRaTiOR ,  subst.  fém.  (obcékràcion)  (eu 
lat.  obsecratio,  fait  de  obteerare,  supplier,  con- 
jurer,  lequel  est  foroié  do  ob,  pour,  et  de  êocep, 
sacré),  figure  de  rhétorique  par  laquelle  on  iin*^ 
plore  risiittance  divine  ou  celle  de  quelque  per* 
tfonne.  — *  T.  d'antiquité,  ches  les  Eomaies,  priè- 
res publiques  pour  apaiier  lea  dieia  dam  Ici^ 
iempa  de  calamité, 
OBSÉDÉ,  B»  part.  pasi.  de  olnéder, 
OBSBDBB,  ▼.  ael.  (obcidé)  (du  Ul.  obMêft, 
assiéger ,  et  qui  signifie  proprement  être  astis  au- 
tour ,  udêre  06),  être  aâaiduaaprèa  de  quelqu'un 
ipour  se  rendre  aultre  de  son  a^prli,  et  quel- 
quefob  pour  empêcher  que  d'autres  ne  l'appro- 
cbeot.  U  se  prend  loujjoarl  eo  naauTaise  part. 
—  Etre  A  eharga.  —  ùbader  qMÉlqu^UMj  le  fati- 
guer par  impoTMinité.  —  Eb  parlant  du  démon, 
toormenter  par  des  illusions  fréquentes*  «->  s'os- 
BÉBta  9  T.  pron. 

OBiÉqMU»  Mbat  féÉi.  piur.  (ohtékâ)  (en  U4. 
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obsequia,  fait  de  obseguium,  deroir)»  f^ératUei 
pompeuses.  Voy.  ruNÉRiiLLas. 

OBSÉQUIËUSB,  adj.  fém.  Voy.  obséqdibub. 

OBSÉQUIEUSEMENT,  adv.  {pbcekui'euzcmon), 
avec  beaucoup  de  respect.  ^ 

^OBSÉQUiBUX,adi.  mas.,  au  fém.  obséquieu- 
se (obc4tkui-eu,  euie)  (en  lat.  obsequiosus),  plein 
d'égards  et  de  déférepce,  etc.  1  politesse  ob- 
séquieuse, '  ^^ 

ousÉQUiOSiTÉ  ,  subst.  féffl.  (obcekui-àzité), 
qualité,  caractère  de  l'êtie  obséquieux,  (Las 
Cases.)  '        • 

OBSERVABLE,  adj.  des  deux  genres  (o6cére> 
vable)t  qui  peut  être  observé  :  étoiU  observable. 
^OBSERVANCE,  subst.  (ém.'  (obcérevance)  (en 
Ut.  ob'servantia),  règle,  Itatut,  coutume.  — 
Pratique  de  la  règle  d'un  ordre  religieux. —  Par- 
tie des  religieux  de  Tordre  de  Saint-François,  qui 
font  profession  d'observer  la  règle  plus  étroite- 
ment que  les  autres  religieux.  —  Observances 
UgaUs,  pratiques  et  cérémonies  de  la  loi  de 
Moïse. 

^OBSERVANTiBi ,  subst.  et  adj.  mas.  (obcère- 
vantein\  religieux  de  Vobservance  de  Saint- 
François.  »'  " 

OBSERVATEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  obser- 
vatrice (obcérevateur ,  >  trice)  (en  lat.  observa- 
tor)y  celui,  celle  qui  observe,  qui  accomplit  ce  çjui 
lui  est  prescrit  par' quelque  loi.  —  Celui  qui  o2>- 
serve  les  phénomènes  de  la  nature,  et  plus  parti- 
culièrement les  phénomènes  c^^tes,  les  astres, 
etc. — Celui  qui.  observe  la  conduite  des  autres 
pour  la  censurer.-^On  a  aussi  appelé  observor 
teur ,  un  homme  payé  pour  observer  ce  qui  se 
passe  dans  les  endroits  publics  et  en  faire  son  rap- 
port i.  bon  observateur.  «-  Dans  le  style  moqueur 
ou  critique,  auteur  de  remarques,  d'observa- 
tions. ^-On  dit  adj.  :  esprit  observateur  ^  atten- 
tion observatrice. 

^observation,  subst.  fém.  (obçé/evâcion)  (en 
lat.  observatio),  action  d'o^^erver  tous  les  objets 
naturels;  observation  des  lois,  des  régUs ,  de 
préceptes  d'un  art,  — -  Action  d'observer  ce  qui 
est  prescrit  par  une  loi  ;  ce  qu'on  a  promis.  — 
Avoir  l'esprit  d'observation  :  savoir  remarquer 
les  causes  et  les  effets  des  événements ,  des  ac- 
tions humaines.— -Objection  modérée  :  permet- 
tez-moi une  observation,  —  Remarques  sur  les 
phénomènes  de  la  nature  :  observations  ûiétéoro- 
logiques.  —  Note  sur  les  écrits  de  quelque  au- 
teur, ou  sur  quelque  art  ou  science.  —  Observa- 
tions célestes ,  observations  des  phénomènes  des 
corps  célçstes ,  faites  avec  les  instrumenU  d'as- 
tronomie ,  afin  de  -déterminer  les  situations ,  les 
distances,  les  mouvements,  etc.,  de  ces  corps. 
^^  Armée  d'observation,  celle  qui  couvre  un  siè- 
ge et  s'oppose  i  l'ennemi ,  pendant  qu'une  autre 
attaque  la  place.  —  Être  en  observation,  se  te- 
nir dans  un  lieu  d'où  l'on  observe  tout  ce  qui  se 

observatoire  ,  subst.  mas.  (obcêrevaioare), 
édifice  destiné  aux  observations  utronomiques.  . 
^observé,  By  part.  pass.  de  observer, 

observer  ,  Y.  act.  (obcérevé)  (en  lat.  obser- 
vare,  servare  ob,  sous-enteadu  oculos,  conserver 
.  devant  les  yeux,  accomplir  ce  qui  est  prescrit  par 
quelque  loi.— «Considérer  avec  application  :  obser- 
ver U  cours  des  astres.  —  Remarquer  '.j'ai  ob- 
servé que,.,  Voy.  BBXARQUER.  Ëu  co  scns  on  ne 
dit  point  observer  à  quelqu'un,  mais  faire  obser^ 
*ver  à  quelqu'un,  —  Épier ,  remarquer  Ici  ac- 
tions, la  condufte  d'une  personne.  (Du  lat.  0^- 
sessio,  qui  signifie  proprement  siège,  action  d'as- 
siéger. Voy.  OBstDBR.)— Fig.  et  prov.  :  observer 
Us  longues  et  tes  brèves  ou  les  pointas  et  Us  vir- 
gùUs,  être  fort  exact  pour  tout  ee  qui  regarde 
les  bienséances ,  lés  devoirs  de  la  vie  elvUe)  etc. 
•— Vobsbbvbr ,  T.  pron.,  être  clrequipect ,  s^é- 
pêef  réeiproquement.—  okSBRTBRyGÂRMlty  ao 
oeiiFLia.  (Syn.)  Vous  observer  la  loi,  par  yotre 
aiteotlon  à  exécuter  ee  )|Q^e  prescrit;  Toiit  la 
gofde»,  par  le  soin  continuel  de  veiller  à  ce  qu'elle 
ne  soU  violée  en  aucun  point  ;  vons  YaecoiàpttM- 
se% ,  par  votre  exactitude  à  remplir  entièremeni 
et  fldéleaieBl  leut  eequ^Bye  erdonne.  — >  Oêeer- 
V€r,  marque  propremenl  la  fidéHté  à  son  detotr; 
gmrdep,  la  persévéranee  et  la  eontfaauHé;  oosoii»- 
fU9,  la  perfection  e«  la  eonsonunation  de  l'oauvre. 
--Le  précepte  qui  n'oblige  qu'à  eerUiiies  aoUons 
el  dans  oerUins'cas,  eomniê  le  précepte  en  Jêèné» 
vous  VokmfVêM;  l'oblicaUon  qni  vous  He  sans 
cesse  el  que  vous  pouves  à  eliaquo  instsini  vio- 
'1er,  coDune  la  foi  eoiOucslo»  i^ous  la  gmrdn: 
roMvre  qu'il  s'agit  de  terminer  on  de  ■Mttre  à 
M  fin,  comme  nnepéniicnee  tBf^oséOtVOBslfac- 
cofni^liMM.  —  On  oMsivi  rMSft,  s^tt  j  a  liêii| 
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on  gofie  les  bienséances  dont  on  ne  i^êeane  Ja- 
mais; on  accomplU  ses  desseins,  lorsqu'on  ta 
achève  l'exécution. 

OBSBS8IOB,  subst.  fém.  {obeéeion),  étal 
d'une  personne  qu'on  croit  obsédée  du  Budinres. 
prit.  Voy.  rossassioif.  —  Fig. ,  t*  action  d'une 
personne  qui  en  obsède  une  autre;  t*  état  de  la 
personne  obsédée. 

OB8IDB8,  subst.  mas.  plur.  {obeUe)^  <^tages 
entre  les  puissances. 

OBSiDiANBou  0B8iDiBiiiiB(rjca(f^ie  donne 
les  deux),  subst.  fém.  [obcidiane)  {d'ObsidUis^  qui 
le  premier  l'apporta  d'Ethiopie ,  ou ,  selpn  quel- 
ques-uns ,  du  grec  o^cf ,  vue ,  à  cause  des  miroirs 
qu^on  en  .f)ibriquaii) ,  pierre  transparente  qui, 
•«çhei  les^anciens,  remplaçait  les  vitres. 

OBSiDiOB ,  subtft.  mas.  {pbcidion)  (en  lat.  ob- 
sidium\  siège ,  blocus.  {Boiste,)  Vieux  et  même 
hors  d*usage. 

OBSipiONAL  »  B,  adj.  {ob<Ad{onal4)  (en  latin 
obsidionalùs  fait  deobsidio,  siège),  qui  concerne 
un  siège  :  couronne  obsidiotuiie,  couronne  d'her-. 
bes  que  les  Romains  donnaient  à  ccHii  qui  avait 
fait  lever  le  siège  d'une  viUe.^lfon/iaie  obêidith 
noie  I  frappée  dans  une  ville  assié|ée.  *-t-  Au 
phir,  mas.»  obsidionatix*     / 

OBSïSTER^  Y.  neut.  (obciceU)t  résister,  appor- 
ter un  obstacle.  Presfiue  inusité. 

OBSiDiOAiAUi ,  adj.  plur.  ms.  Vojei  osai- 
'bjonal. 

^OBSTACLB,  subst.mas.  (obcetakle)  (enlat.eé- 
staculum,  faitdéo^aiar^^  s'opposer;  i/ara  06  «  être 
situé  devant),  ce  qui  empêche  qu'une  cboae  ne  se 
fasse,  ne  réussisse  :  faire  om  mettre  oèêtacU  d,„ 
Enmécan.,  tout  ce  qui  résiste  i  une  puissance  qui  le 
presse^— T.  de  pbys.,  résistance.  —  obstaclb, 
EMpicuEUBMT.  (Syn.)  VobstocU  est.devant  vous; 
il  vous  arrête.  L'smp^c/iémeNf  est  çà  el  là,  au- 
tour de  vous  ;  il  vous  retient.  Pour  avancer,  il 
faut  surmonter,  aplanir  VobstacU  ;  pour  aller  li- 
ent, il  faut  éter  {'empêchement  ^  le  lever. 
L'o^^Tocfê^a  qudque-obosejle  grand,  d'élevé,  de 
résistant  :  il  faut,  le  vaincre,  le  surmonter,  le 
franchir,  le  renverser,  l'aplanir;  s'il  n'est  que 
léger,  il  faut  encore  le*^  détruire  ou  passer  par- 
dessus. L'empéchemeni  a  quelque  chose  do  gê- 
nant, d'incommode,  d'embarrasaant  ;  il  faut  Té- 
ter, le  lever,  s'en  débarrasaer,  s'en  délivrer,  s'en 
afit-anchir  :  c'est  un  lien  à  rompre. — On  met  des 
obstacles  ei  den  empéchew^nls  ;  il  s'élève  des  ob- 
stacles plutôt  que  deêempéchevHmU.'^VobstacU 
se  rencontre  surtout  dans  les  grandes  entreprises 
et  avec  de  grandea  difiicttltés  ;  Yempéckement, 
dans  les  actions  ordinaires  et  avec  des  difficultés 
ordinaires.— .Les  obstacles  allument  le  courage  ; 
lesenlp^càem^nlsl'impatientent.^'GeNriqui  craint 
les  difficultés,  voit  parloul  des  obsêacUs  ;  celui 
qui  manqpe  de  bonne  volonté ,  a  UM^ours  des  em- 
pé^ummi  M.  Voy.  Birri€ui«TA. 

OBSTAdCE ,  subst.  fém.  {olcttance\  obUacU. 
(ioisle.)  Vieux  et  presque  hors  d  usage. 

QBSTART  (obcêiam),  part,  pf.'s.  ëu  v.  iBUÉté 
oMsr  <eB  lat.  obstag^),  qn*  1  oppose,  qui  résiste 
à...  Inusité,  si  cé  B'estdaiisoneompMOSéinonoé- 
stum,  (Boiste.) 

OBSTÉrniGAL,  B,  adj.  (obceutriktdê)  (en  Ul. 
o^sisfHeiiis^  liil  de  obsitinc^m^  aecouolKSineot), 
qui  a  rapport  aux  accouchenienH.  Peu  en  Bisgs* 

«OBSTÉTBiQirB,  subst.  fém.  {obeMéttiU^  (sb 
Ut.  obeUMskm, d'où  rwin  fait oésfsli^  sago' 
femflM),  t.  de  dOr.V  «rt  des  aecoucheoieBla. 
'  OMTMATIOB,  subst.  fém.  (oéostotddim)  (sn 
lat.  QbêUnQtio\  opiitiàtreié.  «-  Trop  grand  atta- 
ebeaentà  son  opinion. 

MiTiBi,  m.  pan.  past.  de  elniHiir»  m JW;» 
opiniâtre  :  nu  enAini  obsAné —  Almmé  nàHW 
qu'on  Bo  peut  taire  escser.  -^  SnM.,  pMiinns 
okelkÊit  :  un  p^Hi  ùèÊHmê. 

OBBTiBAMBmr,  aèy.(i»asrtw^an)»  wmm^ 

«awruiBB,  ^  aei.  (eftesftad)  (m  lali 
r»),  raiérn  epinlitm>  --  f^tewnn,  v. 

MBiVAtiM,  suM.  fénu  (siBiHpOMO 
Ht  siil»nils,  tril  éo  siirti^nra,  I  ansfcnrX  _ 
sUpatlMi.  ¥of  en  on  mol,  qnl  eslisnl  ea  nisi^r^ 

si<»iii.  qnl  a  la  lêm  éi  mvmi)»   lii«*""* 

omtmn,  snM.  nMS.   plnr.  ( 

ànypén  fu  )a 


ki 


1 


( 


»  m«  ■•••»«» 


«l.lr«*»«f  U>^^« 


I 


ri 
t 


V 


> 


.    't; 


* 


s 


)>  eut 

^  d'une 
«t  delà 

>  ^tagei 

te  donne 

<«tt|,  qui 

)n  quel- 

>  miroiri 

Ut.  ob- 
i  même 

ea  klin 
uiccxQe 
0  d'her- 
ui  tT«it 

•^.  Aq 

«  0B8I- 
lAt.0^ 

>&«èire 
eue  M 
cied... 
ce  qui  le 

TACLI, 
t  VOUI; 

là,  au- 
icer^.  il 
iUer  li- 
lever. 
CTé;  de 
lier,  le 
Il  que 
T  par- 
do  g<^ 

u  r6- 

r,  s'en 
el  des 
es  où- 
siacle 
BprUes 
m€Hi, 
eiiltés 

'•«e; 
ertint 
celui 

iack» 

iU9M 

itie 
moè-    . 

ial. 
«!}, 


0 


â 


*(• 


.      OBT 

(nb€ttru^tV,^v^\  ^^  P^^  cioier,'  qui  eatuedet 
o(>8trucUon9,  f 

y:  ¥onsTRtCTioii,  §ub«t.  fém.  (ùèeetrukcion)  (en 
lai  obstructio\  I.  de  niédec.,.engorgemenl,  cm- 
"^  barras  qui  te  forme  dam  les  Taitseaux ,  dam  Içi 
conJuin  du  corps  de  ranimai. 

OBSTBUCTIVK,  adj.  fém.  Voy.  obstructif. 

OBSTRUÉ ,  E,  ptri.  paji.  de  obstruer. 

OBSTRUER,  ▼.   acl.  (obcetru-é)  (en  latin  o6- 

ttruere,  formé  de  la  prép.  Ulinc  pb ,  derant,  el 

ic  struere,   bftilr  deranl,  murer),  inlerposer  un 

obsiicle ,  on  passage.—  Causer  de  Vobsiruction  ; 

'.  boucher  les  conduits  naturels,  etc.— «'obstruée  , 

V.  pron. 

OBTEitPFRER ,  ▼.  «eut.  (obtanpéré)  (en  latin 
Qhtemperare),  en  t.  de  pal^,  cequ'od^lr  signifle 

-enfermes  ordinaires.        ^ 

DU  VEEBE  IREÉGOLICE  OHTB^IK  : 

Obtenaient,  5«  pers.  plur.  imparf.  indic. 
O^r^wai* ,  précédé  de  i\  f'pers.  ling.  impart. 

in«iicr.     ,       ,. 
Obtenais,  précédé  de  fu ,  «•  peri .  sing.  Imparf. 

indic.  •       ^  •  ' 

.  Obtenait,  R»  pcrs.  sing.  imparf.  fndie. 
Vl'tcnant,  part.  prés.  ^  * 

o!  tenez,  »•  pcrs.  plur.  impér. 
Obtenez  ,  précédé  de  vtms,  «•  pert.  pîuf .   préf. 

•  inilic. 
o'/t'«'<  s  .précédé  do  rotia,  «•  pers.  phir.  imparf. 

indic. 
Obteniez,  précédé  de  que  vous,  8*  pers.  plor.  pr^s. 

subj. 
Obtenions^  précédé  de  nous,  i^  pers.  plar.  Im- 
parf. indic. 
Obtcnious,  précédé  de  çue  noua,  !»•  pers.  plar. 
prés.  subj. 

o»Tç:«iR,  T.  act.  (o^fenir)  (du  latin  obtlnere  , 
fariné  dans  le.roème  sens  deo6,  devant,  et  tene- 
re ,  lonir;  tenir  devant  soi) ,  fklre  en  sorte 
par  s's  prières,  par  ses  sollicitations  au- 
près de  quelqu'un,  qu'il  accorde  ce  qu'on 
lui  demande.  iSainl-LÀmfrfffCpoéme  desSaUon^), 
a  dii  absolument  :  av&nt  d'en  obtenir  (d'obtenir 
de  la  cour), ils  voulaient  mériter.  Ces  deux  ver- 
tes ne  9>mploient  point  sans  régime.  Il  fallait  : 
avant  d'en  obtenir  des  faveurs,  etc.,  ils  voulaient 
*  les  mériter. — T.  de  science ,  parvenir  à  un  effet , 
i  un  résultat  :  obtenir  telle  ou  telle  variété  de 
fruits. —  Obtenir  un  jugement,  parvenir  à  avoir 
un  jugement  qti'on, poursuivait.  —  s'obteeie,  v. 
pron.  ' 

DU  VEEBI  IRKÉCULtBE  OBTEVIA  : 

Obtenons,  l^'pers.  plur.  impér. 

Obtenons,  précédé  de  noMS,  l*"*  pers.  plur.  prés. 

'    indic.  ■ 

obteutioi,    subat.  fém.  (àbtandon)  »  t.  de 
prat.,  action  Id'ofrffyilr,  im^lratlon. 

OOTEBW,  k,  paru  pass.  de  obtenir. 

'■      DU  Ti^EBI  lEEtfGULIBE  OBTBUIR  : 

Obtiendra,  S*. pers.  sinf.  thl.  Indio. 
Obtiendrai,  i'^  pers.  sing.  lui.  Indic. 
obtiendraient,  9i*  pers.  plur.  prés.  cond. 
OOtiendraU,  précédé  de  J\  i^f  pers.  slog.  prés. 

cond. 

Obtiendrais,  précédé  de  'fii,  «•  pers.  sing.  prés, 
cond.  < 

MtiendraU,  *•  pcn.  sJng.  prés.  oond. 
Obtiendras,  «•  pers.  sing.  ftat.  Indic. 
Obtiendrez,  «•  pers.  plur.  fui.  indic 
OMendriex,  V  pers.  plur.  prés.  cond. 
i obtiendrions,  !'•  pers.  plur.  prés.  cond. 
Obtiendrons,  !'•  pers.  plur.  Uii.  indiç. 
0/>(i€;Kf fon/,  8*  pars.  plur.  fui.  indic 
Obtienne,   précédé  de  que  J* ,   l*"*  pers.  sing. 

:»rés.  subJ. 
Obtienne,  précédé  de  qu'U  on  qu*€U$,  $•  pers. 

sing.  prés.  su)4. 
Obtiennent,  précédé  de  itf  cmlUê,  8*  pers.  plur. 

préi.  indic. 

Obtiennes,  9*pm.  prés.  nk).  -         ' 

Obtiens,  E»  pers.  shig«  Impér. 

Obtiens ,  précédé  de  i'   i'rpers.  aine.  prés. 
Indie.  V  >'     «TT     .J^-  F... 

Obtiens,  préeédé  ù  tu,  ^  pers.  ilii|.  prés. 

indic.  '      '       « 

Obtient,  «•  pm.  tfi|.  p^g.  lalie. 
Oflttnmei,  |t«  pera,  plw.  prM.  «éf.  ^^ 
Obiiy^tm,  s«pert.  pIv.préLiéC  *  -     ^  -  4*1. 
Olxjns,  précédé  éê  f.  ••«  ptrt.  slag.  prêt 

^^.préoédéfhili^i^  pcr*.  *^  prêt.  dér. 
Oéfifiaia,  !'•  pers.  slag.  lapvr.  suftf. 
0*<iiMa«ii,  »•  pers.  plur.  toparf.  snM. 
OM^iaiei,  »•  fi^  plor.  imparf.  fôu.  * 
Oéiifiasies ,  !•  pers.  plur.  imparf.  ^* 
w«n«to>u,  r«pers.  phir.  Imparf.  subJ. 
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Obtint,  précédé  âe  tf  on  elle,  S'pors.  sing.  prêt. 

déf. 
Obtint,  précédé  de  qu'il  ou  qu*elle,  Z*  pers.  slnjf. 

imparf.  subj. 
Obtîntes,  «•  pers.  plur.  prêt.  déf. 

odtoudaiit,  b,  adj.  [obiondan,  dante),  (eh  lat. 
obtundens,  part.  prés,  de  obtnndre,  émousser, 
éter  la  pointe),  t.  de  raédec.:  remèdes  obtondants, 
qui  corrigent  l'acrimonie  des  humeurs. 

OBTOiyDai,  f.  act.  {obtondre),  émousser.—- 
s'oBTONDEE,  t.  prou.  (Boiste.)  Vieux.  • 

obtoudu,  k,  part.  pass.  de  obtondre. 
^BTUBATBtJB,  subst.  et  Sdj.  rasH.,  au  fera. 
OBTUBAT BICB  (obturateur,  lr<ca)(en  latin  obtura- 
re,  boucher,  bondonner,  etc.),  t.  de  phys. ,  clapet 
ou  autre  pièce  quelconque  deslinéeâ  boucher  une 
ouverture  dans  une  machine^ — En  chimie  ,  pla- 
que de  verre,  etc.,  dont  on  se  sert  dans  les  opé- 
rations paeuroato-chimiques ,  pour  bouchef,  sous 
l'eau  ou  le  mercure,  roriflce  des  récipients  rem- 
plis de  gâf ,  etc. — On  dii  ad},  en  anal.  :  les  mus- 
cles. Ut  nerfs  obturateurs;  les  artères  obtura- 
trices. I  . 

^OBTUBATion,  subst.  tém,{obturâcion)  (en  \n\. 
obturatio),  t.  dechir.  C'est  la  méme>-chose  que 
obstruction  et  oblitération. 

OBTlJiiATRiCE  ,.subst.  et  ad],  fém.  Vpyet  OE- 

'  TUKATEUa. 

OBTUS,  E,  adj.  (oértt,  tuxe)  (du.lat.  obtusus, 
éroousçé,  part.  pass.  de  obiundere) ,  eh  géom., 
angle  oélKJ,  plus  grand  qu'un  angle  droit  ou  de 
quatre-vingt-dix  degrés.— -Kn  bot.,  qui  se  termine 
en  une  pointe  émoussée.-^Au  flg.  :  esprit  obtus, 
qui  a  peu  de  pénétratton ,  qui  a  de  la  difficulté  à 
concevoir.  -^  Sens  obtus ,  dont  les  perceptions 
manquent  de  vivacité,  de  .netteté. 

OBTtJSAiiGLE ,  adj.^  des  deux  genres  (obtutan- 
'^tce/e},  t.  de  géom.:  triangle  obiusangle ,  qui  a 
un  angle  obtus, 

OBTUSARCUilil,  B,  adj.  (obtutangulè)  ,\,  ée 
bot.,  A  angles  obtus. 

^BCS,  subst.  mas.  (éduce) ,  petite  bombe  sans 
anse. 

ÔBCSIBR,  subst.  mas.  (àbuzié),  t.  d'trtillerie , 
espèce  de  mortier  monté  sur  on  affût  à  roues , 
qui  se  tire  horizontalement.  C'est  à  tort  qu'on  le 
nomme  aussi  f^s. 

OBTBUIR ,  V.  neut.  (obtvenir)  (en  lat.  ohveni- 
re,  formé  de  od,  prép.,  signifiant  pour  le  profit , 
«t  de  venlre,  venir),  t.  de  Jurispr:  qui  se  dit  en 
parlahl  de  certains  biens  qui  échoient  par  sue- 
cession  ,  ou  de  ceux  qui  revienneiit  A  l'état  par 
snite  de  quelque  changement  dans  le  système  ad- 
ministratif. 

^BnBTioii,  subit,  fém.  i(o^evànrfoii)(da  lat. 
obventio,  qui  signifle  proprement,  bien  quia^- 
tive  sans  qu'on  s'y  attende ,  conmie  par  dom- 
tion),  fmpét  ecdésiastlque.  > 

OBTBBir  9  B ,  part.  paas.  de  otfvertlr. 

OB¥BBS,  subst.  mas.  (ohevére)  (en  latin  oh- 
versus,  qui  est  devant,,  en  f)ice),  quelques  anti- 
quaires désignent  par  ce  mot  le  cété  d'une  mér- 
daifie  opposé  au  revers,  lorsque  la  médaille  ne 
porte  point  de  tète. 

OBTiBB,  T.  neut.  (obevié)  (en  latin  oMare, 
formé  de  U  prép.  ob,  devant ,  et  via,  chemin , 
voie;  tiller  tm-devant) ,  prendre  des  mesures 
pour  prévenir,  pour  empêcher  un  mal ,  un  ac- 
cident fâcheux  :  obvier  d  un  mtdheur. 

OBTOLCTÉ ,  B,  adj.  {obevoluiè)  (en  lat.  oBvo- 
iutus,  enveloppé);  t.  de  bot.,  se  dit  d'une  feuille 
qui  est  repliée  dans  le  bouton,  de  manière  que 
ses  bords  sont  compris  altemativepient  entre  les 
bords  d*uBe  autre  feuille ,  comme  dans  rœlllet. 

^OBYy  subst.  propre  mas.  (obi)  ,  grand  fleuve 
d*Asie.— Myth.  :  U  vUillard  de  Voiy,  idola  des 
Tartares  ostiaques  qui  babitent  les  bords  de  VOby. 
Ils  rtoTeqnent  dana  la  salton  de  la  pêche,  et  lui 
rendent  de  grands  honneurs ,  ou  Taocablent  d'in* 
ioltea,  selon  qiv'fls  oai  été  heureux  ou  malbeu- 
rtsux  dans  la  pèche. 

OBTBB,  aoM.  MS.  (tMH)^  U  de  bol.,plaBte 

«OC»  aobsl.  BMB.  (ckÊ\  sorte  4e  ièdie  doBl  les 
Tores  fidsaient  autrefois  on  ttéqmmi  mm^ê^^Flûk» 
torque.  termlBée  par  mie  boule, 

*iKk  M  OiLB»  subaL  flsaa.  (#jmi,  •àê),  L  de 
bd.,  raelne  d'AjMirique,  doat  on  fait  mie  pAU 
bonne  é  manger,  appelée  autii  cepi. 
OCAIOBÉ»  B,  part.  paaa.  de  oc&i§ner,  , 
0CA16BBB,  ▼•  êcL  (okiçnié)  t  ocalçnêr  un 
gant,  l'eBduiro  eo  dedans  d'une  compoaltlon  par* 
fumée,  ou  seulement  de  gomme  adragaBle  ai 
d'huile  de  aeoteor.  pour  le  disposer  à  mieux  preo- 
dre  le  partam  qtron  teot  hri  doooer*  «-  focAh 

oifBRi  T.  pron,  Pen  en  usa|e. 
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OCAHa  ,  Subst.  propre  fém.  (ocana),  ville  d^s- 
psgne  dans  la  Nouvelle-Castille. 

OfOASB ,  adj.  fém.  (okekàze)  (en  latin  oceàsns, 
couchant,  occident),  t.  d'aslron.  :  amplitude  oc» 
case,'\à  même  chose  que  amplitude  occidentale' 

Voy.   OKTIVE. 

^OCCASION,  subst.  fém.  (olcdzton)  (en  latin  oc. 
casio),  la  conjoncture  des  temps ,  des  lieux,  pro- 
pre pour  quelque  chose  :  attendre ,  ménager 
saisir,  manquer  l'occasion.  On  dit  sans  article  ' 
prendre  occasion  de,..,  pour, — Ce  qui  donne  lieu 
A...:  cela  a  été  oceask>n  de  sa  perte, ^^V Académie 
donne  encore  occasion  dans  le  sens  de  combat, 
de  rencontre,  de  guerre,  et^cile  les  exemples 
suivants  :.Atnê  occasion  très-chaude  ;  se  porter 
aux  occasions;  il  a  éiâ,  U  s'est  trouvé  aux  oc- 
casions. Ces  locutions,  en  ce  sens,  n'ont  pas 
seulement  vieilli,  elles  sont  tout  -  A  -  fait  hors 
d'usage.  —  On  dit  prov.  ,  que  l'occasion  fan 
le  larron,  pour  dire  que  bien  souvent  c'est 
Voccasion  qui  fait  faire  des  choses  auxquel* 
les  on  n'aurait  jamais  songé  sans  cela.— Divi- 
nité allégorique.  —  Prendre  Voccasion  aux  che- 
veux, Voy.  CBEVEU.  —  En  t.  de  théol.  :  occa- 
sions prochaines  de  péché,  celles  qui  aonl  pre- 
ssentes, actuelles,  ou  qui  peuvent  s'offrir  A  tout 
moment*  — -  D'occasion,  par  occasion,  A  bon 
marché,  eu  égard  A  la  circonstance  de  l'occa^ 
sion,^  le   vendeur  désirant  se  défaire.  —  occà« 

810!<l  ,  OCjCUEREIfCÈ  ,  CONJOTfCTt^EE,    GAS  ,  CIECON- 

STANCE.  (Syn.)  —  Occasion  se  dit  pour  l'arrivée 
de  quelque  chose  de  nouveau ,  abit  que  cela  se 
présente  ou  qu'on  le  cherche,  et  dans  un  sena 
lasseï  indéterminé  pour  le  temps  eomme  Tobjot; 
occurrence  se  dit  uniquement  pour  ce  qui  ar/ive 
mns  qu'on  le  cherche ,  et  avec  un  rapport  fixé 
au  temps  présent.  Conjoncture  sert  A  ihafquer 
la  situation  qui  provient  d'un  concours  d'événe- 
ments, d'affaires  ou  d'intérêts.  Ca5  s'emploie  pour 
indiquer  le  fond  de  l'affaire,  avec  un  1  rapport 
singulier  é  l'espèce  et  A  la  partiçularijié  de.  la 
chose.  Circonstance  ne  porte  que  l'idée  d'un  ac- 
compagnement, ou  d'une  chose  accessoire  A  une 
autre  qui  est  la  principale.-^  On  connatl  les  gens 
dans  Voccasion;  il  faut  se  comporter  sdAu  Voc» 
currence  des  temps;  cà  t(Mi  ordinairement  les 
conjonctures'  qui  déterminent  au  parti  aue  l'on 
prend.  Quelques  politiques  prétendent  qu'il  y  a 
des  cas  où  la  raison  défend  de  consiilter  là  venu. 
La  diversité  des  drcosutancês  fait  que  lel  même 
homme  pense  différemment  sur  la  mèmel  chose. 
-«On  dit  une  ^e^  occosioii,  une  occurrenufavo» 
rable,  une  eon)oncturê  ananta/geuu,  un  C4U  prés^ 
santf  uoe  circonHanee  délicate.  On  ne  dirait  paa 
une  occdttoft  heureuse,  une  occurrence  délicate , 
oiie  belle  conjoskcture ,  un  cas  avantageux^  une 
circonstance  preuante. 

OCCASIOBAIBB ,  subst.   mss.  (  okâzionérc  )  9 
avenitiuler.  Yieiu  et  même  hora  d'uaage. 
^OCCASlOBBLt  m.  mas.,  au  fédi.  OCCAâlO* 
mmuM  (^kùMionHe),  qui  donne  occasion  1  cause 
occasioneUe. 
'  OCCAftiOMnXB,  a4].  fém.  Voyes  oocAaioKEL.  j 

OCCA8IOBBLLBISBBT,  adv.'  (okàzionéleman)  ^  ' 
par  occasion»  V  .. 

OCCAftioity  B,  part.  pass.  de  occasioner. 

OrxABlORBB  (hUcadémie  écrit  A  tort  OCCA- 
SIONBEB  par  deux  n.  On  doit  écrire  :  il  ou  elle 
occasionne;  mais  il   faut  écrire  foccasionais ;  * 

O'  ^ner  ;  occasionel,  aie),  v.  act.  (okâ%ioné% 
occasion,  donner  lieu.  —  s'occasiohee» 
V.  pron. 

occATBim ,  subst.  propre  mas.  (o J:dl:uiaMi'  )  ; 
myth.  y  dieu  qui  préaidait  aux  travaux  de 
ceux  qui  berulent  la  terre  pour  en  rompre 
les  molles  et  U  rendre  unie. 

^OCCIDENT,  subst.  mas.  Coleddan]  (du  latin 
occidens,  fait  de  occidere,  se  coucher,  et  propre- 
ment dérivé  de  cadere),  celui  des  quatre  points 
csrdinaux  du  monde  qui  est  du  côté  od  le  soleil  . 
se  couche.  Oo  dit  auasl  couchant,  et  en  L  de 
mar.,  ouei/.— Plus  parllcnnèremeot,  cette  partie 
de  notre  bèmiaphère  qui  est  an  coudiABi,  par 
rapport  aui  pAja  orientaux.  -   ^ 

^HXXiDBirtAl.,  B,  mQ.  (ojkeddoBlu/)  (ea  latin 
occidentaUs),  qui  est  à  Vocdiènt;  qui  est  d'eccl* 
dent  :  peuples  occidentaux;  Us  indes  ocdden* 
taies,  kitc  les  nK>ts  amiiira  et  église ,  oa  dit  an  « 
pira,  4^^iaairoedilaal,et  noa  paa  empire  ceci'* 
déniai.  Eglise  occidentaie. — Au  plur.,  cceiden* 
fotur.^SuHh  osaa.  plur,^  les  PcddaifiBttX,  lesba^ 
bitants  des  paya  de  rOcddCsiu^,  les  Européeas. 
OGCioaTAVX  •  subst*  et  a4|.  maa.  plar.  Toj« 

OCCIMWTAI».  'm>^  »  •  ,  t 

ocoMTAL,  B»  a<|.(#*Hpdleia),  t.  êtàel^ 
qol  appartient  à  IVcsifWl.  —  T.  dliist.  Bat,  tt  M 
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dit  des  nageoirçs  des   poissons   qui  commenceni 

•ur  U  nuque  et  ne  tonl  poinl  loagiludiuales  ;  ou 

des  ouïes  placées  asseï  haut  pour  senvjblcr  élro  sur 

!i  Duque. — Au  plur.,  occipUaux. 

OCCIPITAUX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  occipital. 

*occiPiTO-ATLOÏDiBH,  adj.  mas.,  au  fém-  oc- 

ClPiTO-ATLOluiENiiB  {okecipUà-atlo-idiein,  diè- 

Me),  t.  d'anal.,  qui  a  rapport  à  VoccipUal  cl  à  la 

ténèbre  atlas. — Subsi.  :  l'occipilO'Uttotdien, 

occiPiTO-ATLOIuiBiiNB«  adj.  féui.Voy.  OCCI- 

riTO-ÀTLOÏDIKlf. 

occiPiTO'AXOÎDlBN,  adj.  mas.,  au  féni/Oc- 
ciPlTO-AXOÏDlE!«!«|i  (  okecipUà  -  akço  -  idiein , 
diéne)t  l.  d'anal.,  qui  t  rapporl  ii  VoccipUal  cl  à 
U  verlèbre  axis.  On  sppeWe  arlicidation  occipito- 
axoiduinne,  la  connexion  de  VoccipUal  avec  Vaxis, 
quoiqu'ils  ne  soienl  pas  réellomcnl  arliculés , 
mais  qu'ils  se  lieuuenl  seulement  par  trois  forts 
ligamcDls,dont  le  postérieur  se  DO^nmo  ligament 
ocdpito-axoidieti,     . 

OCÇlPlTO'AXdÏDlENNB ,  âdj.  fém.  Voy.  OCCl- 
PITO-AXOÏDIEW'. 

0CC1P1T0-FR0!«TAL,  subjl.  ct  adj.  mâs.  [oke- 
cipik> frontal),  t.  d'anat.,  qui  appartient' à  Voçci- 
put  cl  au  front. — Au  plur.,  occipUo-frontauX: 

OCClPlTO-MÉ!ViKGiE!« ,  adj.  et  subst.  nias.,  au 
fém.  OCCiPiTO-MÉi^nciiEXiiE  (okecipitô-jné' 
neinjiein,  jiéne),  t.  d'anat.,  qui  ap|)artient  A  Voc-  . 
eiputei  à  la  dure-mère. — Artère  occipito-inenin- 
çienne,  le  rameau  que  la  verlébrale  fournit  A  la 
diire:-mèce ,  i  son  entrée  dans  le  crAne. 

occiPiTO-MÉmnciEiiiB,  subst.  et  idj.  fém. 

Voy.  OCCIPITO-MÉÎlINOIEÎf . 

OCCIPITO- ifE!iTO!i NIER,  adj.  et  subst.  mas. 
•  (oi^ecipilô-man(omé),  l.  d'anal.,  le  diamètre  de  la 
tète,  pris  obliquemefil  depuis  l'occipul  jusqu^au 
milieu  du  menton. 

OCCIPITO-PARI  ÉTAL ,  E ,  adj .  (okecipitôpàrié-^ 
iale)y  t:  d'anat.,  qui  appartient,  qui  est  rclatifi^ 
l'os  occipital  et  au  pariétal.  — Suture  occipitale, 
U  suture  lambdoïde. 

OCClPiTO-PÉTREUX,  subst.  et  adj.  mas.  (oke- 
cipitôpétreu)y  t.  d'anat.,  qui  appartient  à  l'os  oc- 
^cipital  et  i  l'apophyse  pierreuse  de  l'os  teinpp- 
ral  :  hiatus  occipito-piitrcux. 
.  OCCIPUT,  subst.  mas.  (oke.cipu)  (er  latin  occi- 
put ou  occipitium),  t.  d'anal.,  le  derrière  de 
îa  tète. — T.  d'hist.  nal.,  sorte  de  lézard. 
•  OCCIRE,  V.  AO^f  {okecire)  (en  latin  ocçidcfc), 
luer.  Il  ésl  vieux  otdu  style  trivial.  —  i'occike, 
V.  pron.  '  ^   ■ 

OCCIS  ,E ,  part.  pass.  de  occire.  ' 

OCCIS  EU  II,  subst.  mas.  (o^cciz^'ur)  (en  Jat.  oc- 
cisor,  fail  de  occidere,  tuer) ,  lueur,  meurtrier. 
Vieux,  burlesq.ue  et  môme  hors  d'usage. 

OCCISIOIV,  subst.  fém.  {okecizion)  (en  lat.  oc- 
ciiio),  meurtre,  tuerie,  vieux  et  mémo  hors* 
d'usage. 

OCCiTANiE  ,  stibst.  propre  fém.  (okecitafH)'  le 
Languedoc,  ancienne  province  de'  France. 

OCCLUSiOi,  subst.  fém.  (okluzion)  (en  Ulin 
occlusio,  failde  occludere,  fermer;,  irde  médcc«, 
•e  dit  de  l'eut  où  se  trouve  ifn.  intestin ,  un  con- 
duit» tin  vaisseau, un  organe  creux  dont  la  cavité 
fst  effacée,  bouchée  en  loul  ou  ca  partie. 

OCCU|.TATiOll.y  subst.  fém.   {okùletâcion)  (en 
latin  occultatio)  ,    t.  d'astron.,   disparition  pas- 
ngére  d'une  étoile  ou  d'une  planète  cachée  par, 
H  lune. 

OCCULTE,  adj.  des  dciïi  genres  [okulete)  (en 
lat.  occùltns  ,  part.  pass.  de  occulere,  cacher , 
oonvrir),  caché,  dontli  cause  est  inconnue  :  cause, 
gualité  occulte.  —  T.  de  géom.  t  ligne  occulte, 
ligne  qui' l'aperçoit  à  peine,  et  qui  a  été  tirée  ou 
"  au  crayon  ou  à  la  pointe  d'un  compas. 

OCCULTÉ,  E,  adj.  (okuleté)f  caché  :  étoile  oc- 
eultée.  Presque  inusité. 

OCCULTEMiiNT,  adv.  (okuleteman),  d'une  ma- 
nière occuUe.  Ce  mot  manque  dans  VAca- 
demie. 

OCCUPANT,  B ,  fubst.  et  ad],  (okitpan,  pante), 

qui  occupe,  quî  l'empare,  qi\i  te  met  en  pot- 

ifssion  :  premier  occupant, — Avoué  occupant,  l. 

.  de  prat>,  constitué  pour  rinstruclion  d'un  procèt. 

OCCUPATEUR,    flUbst.     mas.,     OCCU PATRICE, 

'^  fubst.  fém.  (okupateur,  tric€\  qui  occupe,  qui 
envahiu  (AoUic.)  Vieux  et  presque  hors  d'usage. 
OCCUPATION  ,  subst.  fém.  (%kupàcion){mUu 
occupation  action  à*(Kcuper. — Affaire  à  laquelle  on 
fit  occupé.  ^Eq  t.  de  droit,  habUatioo  d'une 
maiaoa. —  En  t.  de  guerre,  actidf^e  s'emparer 
de  quelque  poste,  passage,  avenue,'  etc.  — i4r* 
mée  d'occupation ,  destinée  à  contenir  un  paya 
nouvellement  conquis.  «>oFigure  de  rhétorique 
par  laqvdl^^on  préfient  un«  ol^ecilon.— potm^ 
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dt'  l'occupation,  cûu$Qr  do  la  peine,  de  l'embarras, 
des  affaires.     \    . 
OCCUPATRICE,    siibsl.    fém.  Voyei  occopa- 

TEUR. 

OCCUPÉ,  E,  part.    pass.  âc  occuper»  et  adj.  :/- 
c'est  un .  homme  fort  occupe,   qui    a  beaucoup 
d*  occupation. 

^occui^fiR ,  V.  acl.  {okupé)  (en  lat.  occnpare\ 
tenir,  remplir,  en  parlant  d'un  espace  de  lieu  ou 
de  temps  :  cela  occupe  trop  de  place  ;  ce  rapport 
a  occupé  toute*  la  séance.  —  En  t.  da  guerre ,  se 
saisir,  s'emparer  :  Us  grenadiers  occupèrent  U^ 
hauteurs. — Avec  les  personnes  pour  régime,  em- 
ployer, donner  à  travailler  :  occuper  des  ouvriers, 
des  commis,  etc.;  nos  affaires  m'occupent. -^Te^ 
rir  occupé  :  occuper  quelqu'un,  lui  donner  de 
Voccupation."' Occuper  une  maison,  y  habiter, 
y  demeurer.  —  Occuper  la  place  de  quelqu'un  , 
exercer  aon  emploi.^ — Neut.,  t.  de  jjratique,  être 
chargé  par  quelqu'un  de^  poursuivre  uhe  aiïaire 
en  justice,  le  représenter;  agir  en  son  nom.  — 
•a'occuPKU,  V.  pron.,  s'employer, s'appliquer  à...: 
s'occuper  à  l'étude,  au  jeu ,  à  lire,  à  dessiner^ — 
Aimer  à  s'occuper,  aimer  le  travail. — Je  m'occu- 
pe de  votre  affaire,  j'y  pense  ,  je  ive  1a  néglige 
point. —  Etre  occupé  de  quelque  chose,  y  tra- 
vailler. 

*OCCURREîVCE,  subsl.  fém.  (okurcrance)  (du 
lai.  occ?/rrcrc  ),  rencontre,  conjoncture,  occa- 
sion. Voy.  OCCASiO!1.  .     • 

*OCCURiu;RiT ,  E,  adj.  [okureran ,  ranfc)  (du 
lat.  occurrens,  part.  prés,  de  occurrere,  se  ren- 
contrer, s'offrir,  survenir,  ^t  proprement  courir 
au-devant;  currere,  courir,  o^,  devant),  qui  sur- 
vient :  les  cas  occurrents;  les  affaires  occur'^ 
reniées. 

*OCÉAN ,  subsl.  mas.  (océan)  (en  làt.  oceanus, 
en  grec  uxê%voi)  ,  la  grande  mer  qui  environne 
toute  la  terre. — ^^On  dit  mer  seulement,  pour  si-^ 
gnifier  la  vaste  étendue  d'eau  qui  occupe  une 
grande  party;  du  globe.  Vocean  a  quelque  chose 
de  plus  particulier;  il  sejlil  de  la  mer  en  géné- 
ral, p^r opposition  aux  mers  qui  sont'enfermées 
dans  les  terres.  Plusieurs  géographes  ont  divisé 
l'oct^a/i  en  quatre  grandes  parties  :  V océan' Atlan- 
tique, qui  est  siiifé  entre  la  c<Me  occidentale  de 
l'ancien  monde  et  la  côte  orientale  <iu  nouveau. 
On  l'appelle  aussi  océan  Occldeotàl,  parce  qu'il 
est  i  l'occident  do  l'Europe,  h' océan  Pacifique, 
ou  grande  mér  du  Sud,  est  situé  entre  la  côte  oc^ 
cidentalo  d'Asie  ei  d'Amérique,  et  s'étend  jusqu'à 
la^Chino  cl  aux  lies  Philippines.  Vocéan-  Hyper- 
boreen  ou  Septentrional  environné  le  continent 
arctique.  Vocean  Méridional  règne  autour  ilu 
continent  méridional. — Au  (ig.,  grande  quantilél, 
abyme  :  océan  dé  maux,  etc. — Myth.,  le  premier 
dieu  des  eaux ,  (ils  d'Uranus  et  de  la  Terre,  père 
de  tous  les  dicui  et  de  tous  les  êtres,  parce  que;' 
selon  le  système  de  Thaïes ,  l'eau  était  la  matière 
première  dont  tous  les  êtres  étaient  composés, 
ou  parce  que  l'eau  contribue  plus^  elle  seule,  à  la 
production  et  au  développement  des  corps,  que  les 
autres  éléments.  Il  époiisa  Téthys ,  dont  il  eut 
plusieurs  enfants. 

OCÉANE,  adj.  fém.  (océ-ane)  :  la  mer  Océane; 
Vocean.  11  n'est  en  upgequo  dans  cet  exemple. 

^OCÉANlDEf  subst.  propre  fém.  (océ-anide), 
myth.,  fllle  de  VOcéan  el  de  Téthys.  Hésiode 
en  compte  soixante-douze. 

^OCÉANiE,  subsl.  propre  fém.  (  océ-ani  )  ^  la 
cinquième  partie  du'  inonde,  située  dans  l'océan 
Austral.  On  la  nomme  aussi  Austratie,  monde 
maritime ,  Australasie  et  Poiynésie.j-^  T.  d'hist. 
nat.,  genre  de  coquilles  établi  aux  dépens  dei 
nautiles. 

^OCÉANIEN,  âdj.  mas.,  au  fém.  OcéAlinBiillB 
{oeAroniein,  niéne),  qui  appartient  à  Vocean. 

^OC^ANiQUE,  adj.  des  deux  genres  (oc^-onllré^i. 
de  Vocean  :  iles  océanlquei. 
OCÉauitide,  subit,  propre  fém.  Voy.  oçiA- 

NIDI. 

^OGBLLAlUB ,  lubst.  f^.  (océleUre)  (  en  latin 
occ//ar<a),"t.  d'hist.  nat.,  polu>ier  pierreux. 

OCELLITHB,  iubit.  tém.  (ociielUe),  U  d*bbt. 
nat.,  oceUaire  fonile. 

OCELLATIÔK,  lubil.  fém.  (  océUlâcion  )  (  da 
lat.  ocelluê ,  formé  de  ocuins ,  oU),  figure  d'csil 
surles  ailet  du  paon,  de  quelques  papillons,  do 
quelques  phalènes ,  sur  le  corselet  dt  quelqota 
élatéridet.  (Boiite.)  Peu  uaité. 

OCBLLrt,  B,  adj,  focdic(tf)  (enlat.  octllatus , 
fait  de  ocultts,  œil;,  qui  porte  une  figure  d'oeil  t 
papillon  ocellé.  M 

OCBLLUf ,  iubflt.  mai.  {oM9Ut/C€\  U  dtjtir- 
dinlw,  Jolie  miéU  4'flrtlfl. 
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OCELOT,  subst.  mai.  (ftcelà).,  I.  d'hlil^  ilat,, 
animal  carnassier  du  Nouyeau-Monde,  qui  est 
une  espèce  de  chattigre*^^ 

OCEI.OXOCHIXL ,  iubstîroas.  (ocelokçochilde}, 
t.  d'hist.  nat.,  plante  d'Amérique,  dont  la  racine 
donne  une  fécule  nourrissante. 

OCHACOU  ,  subsl.  mas.  {ochaguou) ,  t.  d'hist. 
nat.,  nom  qu'on  donne,  dans  le  Brésil,  au  câ- 
blai ,  lorsqu'il  a  atteint  toute  sa  grosseur. 

OCUAVO,  subst.  mas.    (ochavo),  monnaie  du 

cuivre  d'Espagne,  qui  est  U  moitié  du  quarto,  et 

qui  a  cour^  pour  deux  mafavédis  de  vellon ,  à  peu 

près  trois  centimes  de  France. 

OCilE,  subst.  fém.  Voy.  Hocnt,  qui  seul  se  dit. 

OCiii>{iii:s,,   subsl.  propre  mas.  (oke%iuce\ 
myth.,  clief  des  Ltoliens  au  siège  de  Troie,  du  il' 
fut  tué. 

OciiiÊ,   E ,  part.  pass.  de  oc/iicr. 

OcuiER  ou  OCIER,  v.act.  (ochi-é^  ci-é)  (vti 
lat.  occidc/'èj,  tuer. — ^'ocuier,v.  pron.  (fioiste.) 
Vieux  et  même  toilt-à-fait  hors  d'usage* 

OCllLOCRATE ,  subsl.  mas.  (oklokrate)  (du 
grec  ox^oi,  populace,  multitude,  et  xparof,  puis- 
sance), celui  qui  est  partisan  ou  membre  d'uu 
gouvernement  ochlocratique. 

OCHLOCRATiE,  subst.  (ém*  (oklokraci)  (même 
étym.  que  celle  du  mot  précéd.),  gouverncuiciit  • 
du  bas  peuple. 

OCHLOCRATIQUE,  adj.  des  deux  gcnres{oA7()- 
kratike),  qui  appartient ,  qui  est  relatif  à  Vochlu- 
cratie. 

*OCHWA,  subsl.   fém.  (pfcwà),  t.'  de  bpt.,   es- 
pèce de  gomphie. 

OCHNACÉKS,  subsl.  fém.  {ilur. iÇoknacé)^  t.  de 
bol.,  famille  de  plantes.  - 

*OCHOisoiv,  subsl.  fém.  (ochoéion)^  occasion. 
(Boiste.)  Vieux  ei  mêm/c  hors  d'usage. 

OCUOTE,    subsl.  mas.  (  okote  ),  monnaie  Mo  . 
cuivra  d'Espagne,  qui    vaut   huit   maravédis  de 
vellon,  environ  vingt-cinq  centimes  de  FraniC^. 

OCilRE,  véritable  orthographe  du  mot  ociik; 

OCHROLiTHEf  subst.  fém.  (qkrolite)  (dugict. 
ejx/9c$i  pâle,  et  XiOoi,  pierre),  nouvelle  lerr*o  qui 
ressemble  ^  l'ocre. 

OCUi^OME ,  siilst.  mas.  (okrome\  t.  dji^  bol. , 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  malvacées. 

OCHl^OPïRE,  i'ubsl.  fém.  (okropire)  (du  groc 
oiXp^^t  P^ï«»  et  ;ru/5,  «u/ocÇ,  feu), ,  t.. do  médcc, 
fié /re  jaune. 

OÇHROSir,  subst.  fém.  (okrôzi^f  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  delà  fanailie  des  ^|>oeynéés^,  (ji^ 
croit  à  rUe  Bourbon.  >°' 

OCHROXYLE,    subsl.  .féiA.  (oÂTToXcci/c),   t.   de 
bot.,  g«nre  do  plantes  de  la  famille  des  x'aqtoxy 
lées.  '  .    -  7 

OCHRUS,  subst.  mas.  {okruce),  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  plantes  à  gousse  rondis,  de  la  flmillo  dei 
légumineuses.  ^ 

OcusEi\ AUGE,  subst.  mai.  (okeenàje)  (mot 
allemand ,  ^qui  iigniQ«  œil  de  boeuf  ),  t.  jd'hii)!. 
nat.,  variété  de  pierroi  du  labrador,  à  refieir 
chatoyanis. 

^OCHTEBIB,  subst.  fém.  {okHbi),  t,  d'hist.  nnl., 
genre.d'insectei  de  l'ordre  dei  coléoptérei. 

OCHTÈRB,  iubst.  mas.  {oktére\  t.  d'hiit.  nal., 
genre  d'inseciQS  dé  l'ordre  des.  diptères. 
^OCUTODE ,  subst.  mas.  [oktode)^  t.  de  roôdec, 
espèce  d'ulcère  dont  lei  bords  iont  dura  eï  ren- 
nes.  .^  ». 

ôclÀgb,  subit,  mii.  (oUaje),  préaent  de  no 
ces  en  argent.  —-  Présent  dei  deuil  i  une  veuve. 
Vieux.  "        '       *  • 

^OC!«us  ou  OCRUUS,  iubit.  propre  mai.  (ôknu- 
ce)y  myth.,  fils  du  Tibre  et  de  la  nymphe  Mante 

OCOCOLIN ,  iubit.  mai.  (okokolein)^  tot^^- 
nat.,  perdrix  du  Mexique,  plus  grosse  que  notre 
perdrix  rouge. — Eapéce  de  pie,  de  la  grandeur, 
d'un  étourneau,  dont  la  eouleur  eat  npir^  et  Jau- 
ne. —  Ëipéce  de  cotlnga. 

OCONNEUTL,  subst.mai.  (okoneuleU\\.d*h\îi' 
nat.,  espèce  de  grand  pic  qu'on  trouve  au  Mexi- 
que. '    ^  ,  ' 

OCOROMB,  iàbit.  mai.  (  okoràme  ),  t.  d'hlsl. 
nat.,  quadrupède  du  Pérou ,  que  l'oa  croit  être 
le  raton  crabier. 

OCOMDROit,  adv.  {okondroi),  après,  eniuite. 
(Boiiltf.)  Vieux  et  lout-é-fail  bori  d'uiage* 

OCOTÉ,  iubit.  mai.  (okoié)  (en  lat.  Q€Ol^)f  ^ 
de  bot.,  plante  Toiiint  du  laurier. 

OCOTOCUTLI,  iubit.  mai.  (  okolokeieH  )»  ** 
d'hiit.  nat.,  quadrupède  du  Mexique,  qui  peraf^ 
être  uqe  eapéce  de  lynx. 

oconiBiTiCAii  y  iubit.  mai*  (^oMt^'Hne-. 
kan\  t.  d'bUt.  nat.,  olfeau  du  lltiiQML  %^  •^ 
de  U  taille  a*»  piieon,  "    -    vr  '     ; 


m 


\ 


•• 


i^ 


4 


f 


»■  X 


'■te, 


.        \ 


qui  cil 

chUdê), 
a  racine 

.  d'hisi. 
tu  et- 

• 

tnaic  du 
«rlo,  il 
t  »  à  peu 

li  16  dil. 
U  uce  ), 

ÎC,t)Ù  il' 


■X 


■i'é)  (en 

lie)  (du 
5f,  puis- 
ro   U'uU 

m 

(lïîômp 
ncuK'iil  • 

B8{oA7(>-  ■   y 

0,  t.  de  . 

ccMion. 

mate  i!o  . 
védis  de 
ranc^.     ^ 

OCUK; 

[dugiPt. 
nb  qui 

t.*  bol. , 
es. 

|du  groc 
uédcc, 

|e  bot., 

« 

l.    de    ' 
mioïy    : 

(.,  ej- 

lilto  dci 

(  moi 

litl*hiî.i. 

rcndr 

|.  nat.,      .. 
I*  nat., 

lôdrr., 
ren- 
ie no 
reuvc. 

\ôkmt' 

laoto 

|(. 

I  noire 

ideur 

Jâu- 

rhifl. 

lesH 

rhial. 
être 

miû. 

iratt 
en      / 


RI- 


V- 


/ 


;  :      OCT 

OC<JcB,  »w*>8*-  mai.  (olre),  t.  derclâl. ,  poids 
du  levant,  en  usage  dans  le  commerce  des  peaux 
eides  cuirs,  éi  qui  équiraut  à  trois  livres  deux 
onces  t  poids  de  marc. 

OtlQt'isiTiOM,  subst.  fém.  (oA:eWzldon),  vieux 
mot,  tout-à-rait  inusité,  qui  signifiait  occasion. 
(Boitte.)     /  '     •       ' 

OCRE,  et  plus  conformément  à  I'étym.,.OCliRB, 
gul)sL  fém.  (oikre)  (en grec<ux/5«,  fait  de  6»x/x^, 
p.llc,  à  cause  de  sa  couleur  pâle  et  sombre),  t. 
(l'Iiisl.  nat.,  mélange  de  terre  et  de  fer  à  divers 
degrés  d'oxydation  ;  ocre  jaune,  ocre  rouge,  — 
Subsi.  iris.,. monnaie  de  Suède. 
*  OCKÉE,  subst.fém.  (  okré  ),  t.  d'antiq.,  botte 
ou  bottine  de  soldat   romain,  en   cuivre  ou  en 

fer.  , 

OCREUSB,  adj.  fém.  Voy.  ocreux. 

OCKEUX>  mieui  OCHREUX,  adj.  mas.,  au  fém. 

0(RKi^SE  ,  mieux  OCHRëD&b  (  okreu ,  kreuze  ), 

de  la  nature  ou  de  la  couleur  dé  l'ocre  ou  ochrc, 

ocRioiBSy  subst.  fém.  plur.  (okridi),  m) th., 

.  r^tes  que  l'on  célébrait  à^Rhodes  ,    en  l'honneur 

d  un  certain  Ocridion,  héros  fort  peu  connu. 

*ocrOcarpe^  subst.  fera.  (  o^ro/fûi^jc  ),  t.  do 

.•bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  gulli- 

fépes. 

ocT^pORDE,  subst.  mas.  (oktakordé)  (du  grec 

cxTco,  liuit,  el  x^P^^f  corde} ,  instrument   des 

anciens,  i  huit  cordes.  —  Système  de  niusique 

.  composé  de  huit  sons  et  huit  degrés. —  Sorte  de 

Ijre.  *  .  .  '        '  • 

OCTAÈDRE ,  subst.  mas.  (okta-édre)  (du  grec 
'cxr6i,  huit,   et  fi^,  siège,  base  ),  t.  de  géom., 
^     corps  solide  à  huit  faces  égales,    lesquelles  sont 
autant  de  triangles  éqiiilatéraux. 

OCTAÉTÉRiDB  ,  subst.  fém.  (okta-éteri^fi)  (en 
grec  wTùitnifti^   formé  d^e   oxrùèf  huit ,   et  irci , 
année),  t.  d'aftron.  et  de  chroft'.,  chez  les  anciens 
>      Grecs,  cycle  de   huit.alfirir,  au  bout  desquels  on 
'  .  ajoutait^  trois  moislunaires.  Il  fut  en  usage  Jus- 
qu'à l'invention  du    cycle  de  dix-neuf  ans  par 

JftïOM. 

OCT^iBYllIB,  subst.  fém.  Voy.  OCTOGTNIK. 

octANDRIB,  subft.  fém.  (oktandri)  (du  grec 
oxTu,  huit,  et  ùLwip,  gén.  avipci,  mari),  t.  de 
bot. ,.  huitième  classe  du  système  sexuel  de  Lin- 
m'e,  coniposée  des  plantes  dont:  les  fleurs  herma- 
pitrodiles  ont  huit  étamines.  ^ 

OCTANDRIQOB,  ad|.  des  deUx  genres  (o^f an- 
drike),  t.  de  bot. ,  se  dit  d'une  fleur  qui  contient 
huii  élaroinea.  .  ..^ 

OCTANE,  tdj.  fém.  (^okfane  j  (  du  grec  oxrw, 
..  huiij,  t.  de  médec.,  qui  revient  tous  les  huit 
louFs  :  fiitiH  octane.  Peu  usité. 

^QCTANT,  subst.  mas.  (oktan)  (du  lat.  octawt, 
huitième  partie,  fait  de  ocfo,  en  grae  oxrei,  huit), 
t.  d'astron.,  instrument  ou  secteur  qui  contient 
la  htjiiiènie  partie  du  cercle  ou  quarante-cinq  de- 
grés. H  sert  I  observer  en  mer  les  hauteurs  et 
les  distances  des  Jistrts.-^  Distance  de  quarante- 
cinq  degrés  entre  deux  planètes  :  là  lune  eu  dam 
/efi,ocfa?t/i.  On  dit  aussi  ociUe.     . 

«OCTANTB,  a4i.  ^numéral  des  deux  genres  (oAr- 

K^nie)  (en  lat.   ocioginia)^  quatre-vingts.  Il  est 

vieux. 

OCTANTIÈMB,  a4].  des  deux  genres  (  oktan- 
'tiime\  quatre-vingtième..  Vieux  et  peu  usité. 

OCT^PHORB,  subst.  mas.  Voy.  o<rrorBOaB. 

OCTAPLKS ,  subst.  mas.  plur.  (  oktaplè  )  (  du 
crée  owtm,  huit ,  et«irJb«),  J'explique),  espèc^de 
Bible  polygraphe  imprimée  à  4)iiit  opIonM^^n^ 
chacune  contenait  une  version  différente  ;  ainsi 
.  PD  y  ipufait  i*  le  texte  hébreu  en  eartetères  hé- 
braïques; 9*  le  même  texte  an  etraetèrer  grées  ;  8* 
la  version  d'Aquila;  4«eelledeSymni«quê;tf«  celle 
-  dei  Septante;  •*  mHo  de  ThéodoUon;  7*  éelle  qui 
■'appelait  la  cinquième  ;  ••  celle  qu'oo  nommait 
'i  sixième.  Origéne  éult  Piateùr  des  OciapUs, 
d^  Tétraples  et  des  Hexaplei. 

0CT4P0DB,  subsi.  mas.  Voy.  octofom. 

OCTABiLLi ,  i«bel.  mit.  (oftfoH-ii),  t.  de  bot., 
^Pèce  de  grand  trbrn  4|ui  erott  dans  les  Grandet- 
iBdes. 

.  OcTAfTTLt,  subit,  piaf.  Voy.  ocroitriB. 

OCTATBugUB ,  subsi.  mas.  (  okialêukê  )  (  dn 
recepcT^  bnlti  t\  rtuYot,  livre),  nom  des  huit 
premiers  livros  do  PAneien  TattAnenl,  qui  sont  i 
^  la  Geniêg,  VExàde,  l«  UvUlguê,  les  iVom»r«f ,  le 
^utéronom,  Joimé,  leoJv^MflJMft.  Oy  •  dix 
v^mmentaires  de  Proeofe  éë  Oata  sur  VOcia- 

.   ./^T^AIM,  a4|.  dm  dent  fenres  (oktoffére), 
w   rociOM.  —  Snbei.   mu.,  eommis  do  cer- 

T.  II. 
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tains  pnrtisans'  qui  levaient  le  huitième  (^   Tim- 

*OCTÂVE,  subst.  fém.  (oktave)  (en  lat.  octava, 
sous-entendu  dies,  huitième  Jour/)^  les  huit 
Jours  pendant  lesquels  on  célèbre  certaines  fêle». 
—En  musique  :  i«  ton  éloigné  d'iift  autre  de  huit 
degrés ,  les  deux  extrémités. connpri ses  ;  S<»  çon- 
sonnance  de  deux  sons  éloigné^de  huit  degrés.  — 
Octave  diminuée^  intervalle  d^c/ar^  affaibli  d'un 
demi-ton,  comme  de  fa  dWMe  à  fa  naturel;  do 
si  nahirél  à  si  bémol.  — Len  huit  degrés  consé- 
cutifs :  parcourir  toute  lyàctave. — Dans  la  poésie 
italienne,  slance  de  huit  vers. 
OCTAVIÊ,  E,  parK  pass.  àeoctavier»    '     '  \ 

*0CTAVIER,  v//neut.  (oktavi'é)  t  \.  de  musi- 
que, faire  montcfr  le  son  à  Voctave,  en  le  forçant 
plus  quil  ne  faudrait.  C'est  ce  qui  arrive  dans 
Us  instruments  à  vent ,  lorsqu'on  soufTIe  trop 
fort ,  ou,i^r  le  violoncelle,  quand  le  coup  d'archet* 
est  trop  bfusquc^ù  trop  voisin  du  chevalet.  Fort 
peu  en  usage.' 

OCTAViii,  subst. 'màs.  (oktayein)^  t.  de  musi- 
que, petile.flûte. 

OCTAViiiE,  subst.  fém.  (oArm/ine),  petite  épi- 
nette  qui  n'a  que  le  petit  Jeu  du  clavecin.  Hors 
d'usage. 

^OCTAVO  (in).  VÔy.  m-^CTAVO. 
OCTATON,  subst.  mas.,^tau  fém.   OCTAVONHE 
(oktavon,  voné)^  celui  ou  celle  qui  provient  d'un 
quarteron  et  d'une  blanche ,  ou  d'un  blanc  et 
d'une  quarteron  ne.- 

.   OCTAVONNB  ,  Subst.  fém.  Voy.  OCTAVOîf. 

,  OCTEViiiLE,  subst.  propre  mas.  (oktevile),  yH- 
lage  de  France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Cherbourg,  dép.  de  la  Manche. 

OCTIDI  f  subst.  mas.  (oJctidi),  huitième  jour  de 
la  décade,  dans  le  calendrier  républicain  fran- 
çais.     •  ' 

OCTiii,  adj.  mas.  (oktilé)  (du  lat.  octo,  en  grec 
oxTbi,  huit),  t.  d'astron.  :  (ispccf^octil ,  la  position 
de  deux  planètes  éloignées  Tune  do  l'autre  de  la 
huitième  partie  du  i^odiaquo  ou  de  quarante- 
cinq  degrés. 

OCTii.E  ,  subst.  mas.  (oktile),  t.  d'astron.,  di- 
slihce  de  deujB  planètes  éloignées  de  quarante- 
cinq  degrés.  \^.  OCTANT. 

^OCTiPÈDÈ,  adj.  des  deux  genres  (oktipède  ) 
(du  grec  oxrùt^  huit  ;  et  :rouf ,  gén.  tto^o^,  pied), 
t.  d'hist.  nat. ,  se  dit  des  insectes  qui  ont  huit 
pattes., —  Subst.  mas\  :  tira  octipéde,  les  ocft- 
pèdes.  •  .  ^ 

OCTOBER,  subst.  mas.  (oktobérej^  myth.,  che- 
val que  l'on  immolait  tous  les  ans  à  Mars,  au 
mois  d'octobre.  Le  rit  exigeait  que  sa  queu<^  fût 
transportée  avec  taàt  de  vitesse  du  Champ-de- 
Mars ,  où  on  la  coupait ,  Jusqu'au  temple  du  dieu, 
qu'il  en  tombât  encore  des  gouttes  de  sang  dans 
le  feu  lorsqu'on  y  arrivait ,  après  le  sacrifice. 

OCTOBLÉPHARB,  subst.  mas.  (oktobiéfare) 
(du  grec  oxtm,  huit,  et  ^XsfctpoVf  paupière),  t. 
de  bçt. ,  genre  de  plantes  de  la  famille  des 
mousses. 

«OCTOBBB,  subst.  mas.  {oktobre)  (du  lat.  oc- 
tober^  fait  de  octo^  huit,  parce  que  ce  mois  était 
le  huitième  de  l'année  romaine ,  qyi  comnrençait 
au  mois  de  mara),  le  dixième  mois  de  l'anpée. — 
Le  mois  dans  lequel  on  tait  les  Teédanges.  Ains) 
HHyiiai^  ^  dit  dans  SOS  épigrammesi 

ClWjMB,aiii  balsÏMlt  l«i  yevx 
A  la  r«n€()ntr«  das  fm§  iobrvt. 
Et  qal  priait  touTtot  ]m  dieux 
Qpt  l'annèo  «ût  plottean  octobres, 

—Myth.,  divinité  allégorique  chei  les  anciens. 

OCTODICÈBE ,  subst.  mas.  (okiodicére) ,  t.  do 
bot.,  genre  ^e  plantes^  de  la  famille  des  mousses. 

OCTOGAMB,  subst.  mas.  (oàtoguame)  (du 
grec  oxTM.  huit,  et  y«(/Aei,  noces) ,  qui  a  été  marié 
huit  foia.  (BOiste,) 

OCTOCAMIB,  subst.  fém.  (oktoçuami)  (mémo 
étym.  que  celle  dii  mot  précédent),  action  de  se 
marier  huit  fois,  étal  do  eolui  qui  est  octù- 
gaftsê. 

OCTOQAbaibb,  adj.  des  dtvx  genres  (ckto- 
fendre)  (en  lat.  ociogenarisu  «  fait  de  oetoginta , 
quatre-vingts) ,  qni  a  qualm^vingts  ans. — Il  esl 
aussi  subtt.  I  e^êêi  un,  nnê  octogémaire. 

OCTOCOBB,  subst.  mas.  (oàio^néna)  (dn  groe 
ONTéi,  huit,  et  yaivisc ,  angio),  qui  a  huit  angles  et 
huit  cdtés.  *-  Adj.  dos  deux  genres  <  figuré  oc-- 
togone. 

0<;TOCYiiiB,  subst.  fém.  (t>ktojin()  (do  gree« 
OKTM,  huit,  et  ywn>  femme),  l«  do  bol««  ciasss 
dt  plantes  i  huit  pistils. 


) 
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OOTOGYNIQUR,  adj.  des  deux  genrps  'oktojû 
nike)^  t.  de  bot.,  qui  a  rapport,  qui' appartient  à 
Voclogynie. 

bcTOMÊRls,  subst.  mas.  {oktomère),  t.  de  bot., 
genre  do  plantes.    .  * 

^  OCTONAIRE,  subst.  mas.  (oktonère\  t.  d'hist. 
anc,  nom  de  soldats  romains  qui  formaient  la 
huitième  légion;      • 

ÔCTOPÊEii,  adj.  mas.  (okiopi^-eln)  ,  t.  d'as- 
tron., se  dit  des  huit  emplacements  des  con- 
stellations qui  se  trouvent  entre  les  quatre  point» 

cardinaux.  '\      - 

OCTOPÉTALÉ,  E,  adj.  (oktopétalQ  (du  gfpis 
oxTw,  huit,  et  ^fra^ov^  pétale),  t,.Jobol.,  qui. 
a  huit  pétales.,      ; 

OCTOPHORE^  subst.  fém,  (oktofore)  (du  grVc 
OXTW,  huit,  cl  fî/5w,Je   porte),  lilièro,  ou  lit  . 
funèbre  des   Ronj^s  ,   porté   par' huit   hom- 
mes.\  "  .  „    '     _  .        /•  /^ 

.    OCTOPHYLLE,  adj.  dcs  deux  genres  roilr^r)/!/^) 
(du  grée  ojfTw,  huit,  et  fi^y/ov.,  feuille) ,   t.    do 
bol.,  divisé  en  huit  pièces  ou  folioles,  en   par- 
T  lant  du  calice  des  (leurs.;. 

*0€TOpode,  subst.  mas.  et  adj.  des  doux  gen- 
res [qkiopode)  (du  grec  oxtw  ,  huit ,  cl  îroJoç , 
gén.  de  nouç,  pied),  i,  d'hist.  n<t. ,  ordre 
de  mollusques  de  la  classe  d^s  cièphalopodes. 

¥0CT08TYLE,   subst.  mas.   et  adj.  dfs  denx 
genres  (oktocetiie)  (du  gr-ec  oxtw,  huit,  ci  vruXoÇf ,. 
colonne),  t.  d'archit.,.  bâtiment  où  édirice  qui  a 
huit  colonnes  de  front.  — ^  Adj.,  qui  a  huit  co- 
lonnes. 

^  ^OCTRlSB,iubst.  fém.  (oktri%e)y  octroi.  (Moistc.) 
Vieux  et  même  hof  s  d'usage.  " 

■^OCTROI,  subsi.  mas.  {oktroi\  concession.  11 
n'a  d'usage  que  dans  les  lettres  de  chancellerie  et 
les  affaires  de  finances. — Beniers  d'octroi ,  lovés* 
par  les  villes  sur  ellesrmémes ,  à  cause  de  quelque 
concession  pour  subvenir  à  leurs  dépenses  i>U' 
bliques.  —  Droit  que  paient  certarlnes  denrées  à 
letir  entrée  dans  une  ville. — Bureau  où  l'on  paio' 
ce  droit.  *  * 

'  OCTROYÉ ,  fi,  i^rt.  pass.  de  octroyer,  et  a4j. 
OCTROYER ,  V.  act.  (oktroé'ié)  CsuivanI  Du 
Catige^  du  lai.  barbare  o<tro^af«),  employé  avee 
la  même  acception  dans  la  basse  latinité ,  et  d'oi\ 
les  Espagnols  ont  aussi  fait  o/ori/ar),  concéder, 
accordéf .  Style  de  chancellerie  et  de  Onauce.  — 
s'ocyROTER ,  V.  pron. 

^OCTUAL,  subst.  mu.  {oktu-^le\  sorte  de  me- 
sure ancienne. 

OCtirPLB,,adJ.  des -deux  genres  (oktuple)  (en 

lat.  octuplus) ,  qoi  contient,  huit  fois  x  sei%e  est 

oétuple  de  dettx.  . 

OCTVPLÉ,  ■,  part.  pass.  â^oaupler, 

OCTl/^f<ER ,  V.  set.  (oktup^  (du  lat.  octo , 

huit),  répéter  buK  fois.  — «'octvpler,  ?,  pron. 

OCTVSSB,  subst.  fém.  (oktuce) ,  t.  d'anllq.  t 
pièce  de  monnaie  qui  valait  huit  as  romains. 
^OCCLAIRB,  subst.  mu.  et  adj.  des  deux  gen. 
res  [okulére)  (du  lat.  ocularis,  fait  de  octtius,  œil), 
qui  appartient  aux  yeux.  -^  Verre  d'une  lOfieito 
d'approche ,  destiné  â  être jplacé  du  eété  de  IVeil. 
Il  est  opposé  à  objectif, —Oïï{dii  aussi  t*^re  ocb-, 
/oire.-— .\<y.  '.témoin  oculaire,  qui  rend  témoi* 
gnage  de  ce  qu'il  a  tu. — Clavecin  oculaire.  Voy. 

au  mot  CLATICIN.  . 

OccLAiREM^br  ^  adjr.  (okulireman)^  visible* 
ment,  sensiblemnt;  â(  l'ortf.  Il  est  peo  usité. 

OCVLATB,  subst.  roa|^(o*ii/aM),  t.  d'bist.  nat., 
sorte  de  poisson. 

^HlcCLATiOif,  subst.  rém.'(oJhfMciora),  action 
d'ébourgeonner  une  plante.  (  foiste.  )  Vieux  cl 
inusité.  < 

OCUM,  sAi^.  •  tliafs.  (pkuti\  c'est  le  trolsièmo 
dimanche  de  é|réro\,  ainsi  marqué  dans  l'al- 
manach.  Ce  nom  ml  eii  donné  du  premier  m6l 
de  rintrolt  ^é  .  la^mosso  qu'on  dit  ce  Jour  4à  » 
Oeuti  fnei  êempêf.  * 

OCVLIMABCIB,  subst.  féM.  (ùkuHmonci)  Tdn. 
lat.  ociilys,  osil ,  et  du  grec  /KacvrcMC ,  divination), 
divination  dont  le  but  était  do  découvrir  nn  lar- 
ron, en  lui  crevant  ou  en  lui  tovmant  l'osil,  eprés 
des  cérémonies  superstitieuses.  ^-  Hors  é'nsage. 

OtruMAiiaBB,  acQ.  mas.,  an  féina.  Oci;u- 
HABCiBIIBB  (okuUmancïein,  ciéne) ,  qni  ton- 
cerne  Voatiimancie  :  opération  oculimaheiennêp 
~ Subsi.,  celui,  collo  qui  oxerçail.  yêcnifmsm' 
de.  Hors  d'usag o% 

OCIJUBB,  subst.  féiB.  (ôkulinê)^  l.d'bisl.  Mt., 
gonro  do  polypiers  «  établi  anx 
dréçoree. 
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Octi.lftTB,  fubst.  fladj.  m$§.  (uktdicete)  (du 
lai.  pcuius,  œil  ,  r<*ui  qui  fa||t  profesiion  de  Uii- 
trr  les  maladies  d<'8  yeux.  O  AUj.  :  clururgitu,- 

oculiste. . 

iu  vi.o  Ml  Si  VI.  MnE  ,   adi.  dei   deui  grarei 

.\'    Idfi^.ïéa  de  miisculus,  iiiusrie),  l.  d'anal.,    qui 
a  i.ippori  aui  muaclin  de  l'œil. — Subit.  '  Vuculo- 
■      viUMulmrc, 

0(ti.t'8,  aubst.  \ï\%%..(t\ailHce)  (mol  U^iii  qui 
;   ftiginlic  aU},  l.  d»  but.,  aorlo  de  lulipu. 

0<|j|j!}i>(  liiiisri,  BUbsl.  T\\^s.  [oknlucekri' 
ceniMiioiîi  lii.  qui  j«ii;nilirni,  ail  du  Chrat),  i- 
debul.,ioriê  de  planie  qui  Cil  uue  eapèrc  d'af- 
U'^.,Voy.  (Eil-dk-chtii^t. 

0(  ti  lit^-yt»i)i ,  luUM.  roas.  (okulucemondi) 
(inol»  laliiH  qui  «•i^inln  ni  wd  du  mondi:)^  l..de 
nimôr,  piip^rc  d<)ii\i  luiureiliMiieol  o|»aque  , 
•iii;ii«  qui  di'virnl  lian^pyrml  daus  l'eau. — Quarii- 
résiiie  liydionli.iue.     '  .'       •  ^ 

0(  l  K(  I ,  Ef  pari.  pass.  ù'oeurcir. 

*lfr.m(iR,  V.  ncu\.  {okarcit),    courir  dennU 
•    B;jrl)ari!<iiK:  de  ftois/t'. 

;*0(:ii)HO.ii£,  »ub*l.  mê».  {ocidrome>,  l.  d-hial. 
nat.  ,    genre    d'inseciei   de    l'ordre    dei  colôo- 

♦OCYPfeTK,  aubft.  mas.  [àcipèie)  (du  lai,  od//», 
faik  du  fir«»c  6<u>  ;  el  de  ;><(t'/i.v ,    pari,  près,    00 


iT 


m 


»  j 


11 


^. 


•\» 


— 0(i(;  héroïque,  relie  dont  le  tlyle  doit  êlrt  no- 
ble el^leve,  ode  anacr^onUque,  ct\\Q  dont  le 
•i>le  doii  éire  léger  ei  facile. 

oi»Klc ,  aubfl.  mai.  (odi"^)  (du  grec  6»^f«ov,  m 
lai.  odeum)  ;  on  n«  s'accorde  pas  sur  la  signifl- 
caiion  de  ce  mot  rhei  les  anciens.  C^uelquesMins 
p<*4i!*<'0l  que  c'eiail  la  inf  me  chose  que  Vodeon, 
Voy.  ce  rnoi.  Il  eil  coniianl  aussi  qu'od^€  le  di- 
sait de  baiiiiienls  qui  n'avaienl  aucun  raprori 
a\ec  le  ibc^^lrc  i>afiaaNlaa  dit  qu'Hérode  l'Aihé- 
nicn  (Il  bâlir  un  iiia^niUque  odee  pour  icrfir  de 
sépulcre  à  u  femme. — On  a  plus  lard  appelé 
ainsi  le  chœur  d'une  église. 

odkh  ,  lubai.  propre  ma.  Vof.  oai!«. 

oiiKRiiDAG  ,  subsl.  mas.  Voy.  oi>in8D4C. 

ODÉon  ou  Odéum  ,  qui  est  le  mol  laliû, 
subsl.  mas.  {ode^on)  (en  grec  6i^«tcv,  formé  de 
M^v;.  chann,  èdiftee  destiné,  chei  les  anciens,  A 
la  répétition  de  la  musique  cfui  devail  être  chan- 


)>re  est  celui  que 
chênes,  oà  l'on 
ue,  dans  la  iéle 
à  Paris,  sous  le 
dramatique  dool 
genres  de  ipec- 


jjiit:rey  aller,  counr  vile  ;  qui  court  plus  l'ifr),  l. 
d'.  iflt.  ^al.~,  genre  d  araehiiidé  de  I4  tribu  des 
.israr»de9.  —  SubaU-  propre  Jern.,  uiylh.,  l'une 
des  ll.irpies.  • 

♦  0(  VPOliK,  8\ibsl.  mas.  (oci/ro«/e)  (du  grccoxyÇ, 
vi!e,  ei  TTi'»»,  gon.  d<*  :t 


^jt 


espèce  de  cancre  carié. 

♦Ocifi»TtiVE  y  subsl.  mas.  (ocipetère)  (i\u  grec 
cxv«,t,vi'è,  cl  TtTipyj,  -aile;,  t.  d'Iubt.  nàl.^  genre 
d'inscclê^  de  l'ordre  des  dipiéres.  • 

0(:YROé,  subut.  f«*m  [ocirot'),  t.  d'his't.  nal., 
genre  d'insecies  ('*labli  dans  la  famille  dei  médu- 
>«è9.— Subsl.  f)ropre  .fem.,  mylh.,  lille  di?  Chirrm 
cl  de  Çliarirloi  Klle  fui  melamorfilioiiée  en  ca- 
\ale  pour  avoir  voulu  connalire  l'avenir.— C'est 
aussi  le  nom  d'uuc  nymphe,  iillc  de  l'Ckk^an  et  de 
l'élhysl  •  .  ■.    , 

*OCYTHOÉ  „subsl.  f('m.  (ocilo-é),  l.  d'bisl.  nat., 
genre  d'insecles  établi  aux  .dépens  des  sèches.— 
bubst.  propre  iém.,  mylh.;  c'est  la  même  q^i'O- 

cijptie,  j  'i^ 

ODA,  subsl,  fém.  l'p^fia),  l. 'de  relation,  cham- 
bre, .classe,  ordre.  Les  pages  du  grand-sei- 
guf^ur  sont  divisés  en  ciuq.dasses,  qui  sont 
autant  de  chambres,  ^qu'Qin  appelle  odu-. 

^Ol>A-BAS(  III,  subsl.  lïiàs!  [oda/^ceki),  i,  do 
relal.,  lieuleuaui  dupe  compagnie  mihtaire  en 
Tur<juie.  * 

ODACA5lT|iE/8ubkt.  fém!  (odakariU),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d^inseiHes  de  l'ordre  des  colcopiàrcs. 

QUACOa,  subsl.  propre  mai.  (of/aAoïi),  mylh.,. 
divinité  syrienne  qu'où  croil  être  U  môme  que 
le  Dagon,  ou  l'un  des  ç'^ite  Oaunés,  qui  parut 
soùs  le  roi  AéroUacb,  (^ui  ré|;nail  avant  lo  dé- 
liige.  - 

^ODAMSQUE,  Bubst.  fém.  (odaliccke)  (du  turo 
i)da^  chambre,  parce  que.  toutes  les  odalinqucê 
sonl  logées  dans  des  chambres  séparées.  IJ'aulrci 
discni,  au  contraire,  (lu'ellei  logent  et  vivent 
iouies  eu  commuu  dans  deux  graudei  diambrci 
appelèei  odus,)^  simple  favorite  du  grand-sei- 
gneur, renfermée  dans  le  sérail  pour  leivirà  ses 
plaiiirs.  ; 

di)A8,  subsl.  mas.  plur.  (odda),  t.  de  relat., 
corps  de  milice  lur^jue.  / 

ODAXisMK,  subsl.  mas.  (odakciceme),  t.  d^ 
ji^édec,  prurit  douloureux  des  géncivei  tvant  U 
sortie  dçi  dénis. 

'  oi>B,  lubst.  fém.  (ode)  Caii  i»recea^iy,  ohanli 
chanson,  caolique,  dérivé  dt  ouid'6>,  Je  chante), 
poème  lyrique,  divisé  en  stropbea  ou  itancei  qui 
ont  le  u6mt  nombre  de  veri  et  la  m|me  mesure. 
L'ode,  cbei  lei  aiicieni,  m  chantait  lur  U  lyre  1 
la  odes  de  Pindarê, 

L'odf  a?»<^  piM  d^èdat,  et  boa  solps  d'SMrfla, 
£l«f ani  i|M4«'aa  elel  soa  ? ol  aasMiUer, 
hnireileni  dantMt  vers  commsroe  am  les  dltax; 
'  Cbaaie  ttp  f  «iDquMf  ponareei  aa  ^l  de  la  carrlèrf. 

Vaaia  •■  baiser  cMiUi  sor  l«i  lèf  res  d'Iris. 
•  ••'.•..«...••.•.,«,,f 

ttea  style  InpètiMui  soevtai  mârclia  ao  hasêfd  1 
Çèm  aile  uo  Hao  dèsoidfa  est  aa  eOii  de  l'ari. 

BoiLCiU. 


tée  rur  le  théâtre.    Le 
l'éridés   avail   fait  bâlir 
distribuait   le  prix  de  la  i 
^  des  l'anaihénées. — On  a  f 
nom  d'OdtoM,  un  elablisaei 
le  but  était  de  réunir  toua 
tacles. 

^ODEivsÉE,  fubst.  propre  fém.  (odaneê)^  nom 
d'une  ville  de  Danemarcà,  capitale  de  l'Ue  de 
i'ionie. 

,  ^OiiBR ,  lubsi.  propre  mas.  (orf^re),  nom  pro- 
pre  d'un  fleuve  d'Allemagne. — Fetile  riviéte  de 
l'rance  <jui  coule  eu  Bretagne,  et  qui  baigne 
Quiiuper-Coreniiu.  * 

.^pied),  L  d'hi»l~ liai:!  1   *oDBua  ,  subit,  fera,  [odêur)  (en  lat.  odor\  éma- 

;  nation  snbiilequi  i^e^haledea  corpi  et  qui  produit 
la  sensation  de  Podora^.  — Pouvoir  qu'a  un  corpi. 
odorant  d'exciter  eu  noui  cette  lensaiiou.—  Au 
pluriel,  seul  -  et  sans  épithèle,  il  se  dit  toujours 
des  bonnes  odeur t  :  il  aime  ou  il  craint  le$ 
odeurs. — Au  fig.,  réputation:  mourir  en  odeur 
de  sainitté  ;  ellettt  en  bonne,  en  mauvaise  odeur 
dana  U  monde'. — I^'élre  pas  en  odeur  de  sainteté 
nupr es  de  quelqu'un,  n'être  pài  bien  dan Sb  ion 
espril.— onuuR,  btMTEUn.  (^y/i.)  Vodeur  eilTè- 
Uianation  dei  corpi  imsible  à  Vodorat  ;  \%  i^n- 
tcur  est  celle  nnéme  émanation 'lenlie  par  l'odo* 
rai.  L'odeur  peut  absolument  n*èlre  pas  sentie, 
il  siifflt  qu'elle  l'exhale;  il  faut  que  la  senteur  le 
soit,  elle  frappe  le  s^'ui.-  Vodeur  peut  être  assex 
légère  et  faible  pour  qu'elle  loit  Insensible  ; 
mais  la  senHur  est  toujours  assez  forte  et  abon- 
dante pour  alTeclcr  l'organe  :  c'est  une  odeur 
forte.  L'odtfur  est  commune  à  une  infinité  de 
corps;  la  senteur  est  propre  à  certains  corpi  odo- 
riferanti,  telf  que  lei  aromalei,  certainei  fleuri, 
certains. ftulli.  On  ne  dit  pas  qu'un  corps  qui  ne 
sent  rien  n'a  point  de  senteur;  il  n'a  point  d'o- 
deur.T-Odeuf  esile  terme  générique,  et  c'est  celui 
qu'on  emploie  pour  exprimer  Tespéce  parlicuYièrt 
d'odeur  de  chaque  çspèite  dé  corpi.  Seutemr  ne  le 
dit  ^guére  quo.d'une  manière  vague  et  ii^terml- 
née,  pour  une  forte  odeur.  Noui  diioni  l'odetci* 
et  non  la  lenfeurdu  plâtre,  du  charbon,  du 
thym,  etc.,  pour  diitinguer  leieipé(;ei.— AU  plu- 
riel, lea  odeurs  et  lei  senteurs  lont  également 
dei  parKima  agréablei  deitlnéi  à  embaumer,  ^ 
parfumer,  à  faire  lenllr  bon.  Lei  senteurs  lont 
plui  fortei  que  lei  odeurs,  Voui  avei  dei  odeurs 
pour  lei  reapirer  loriqu'ii  aent  mauvaii;  on  l'im- 
prègne do  êêtUêurs  iKMir  lue  pea  aeaiir  maa- 
vaii. 

ODIEUSE,  adj.  fém.  Yoy.  oDiiuxv 
ODiEL'ftEMENT,   adv.  (odi-euicman"^  (en  lat. 
.oifiosé),  d'une  manière  odieuse. 

ODIEI)^  adj.  mas.,  au  fèm^DiECS^  (odi-eu, 
dt-euze)  (en  lat.  odiosus,  fi^U  de  odlum^  haine), 
haïssable;  qui  excite  la  haine,  l'indignation.  — 


Subsl.  mai.,  ce  qu'il  j  a  à^odieux  :  todteux 
d'une  action. — odikux,  nAfaiAiLS.  {Syn,)  Aree 
eerlaini  défauti,  on  eit  AdraioAle;  avec  certaioi 
Tlcei,  on  eit  odieux.  Un  homme  méchant,  per- 
ven,  dangereux ,  intolérable,  eat  odieux;  une 
personne  incommode,  fâcheuie,  contrariante, 
devient  kioMsscMe.  <—  Il  n'y  a  point  d'homaie  i| 
parfell ,  qu'il  wt  iolt  kaUêakle  pc4ir  un  aulr«  | 
il  n'y  a  point  ée  méelienl  «1  endurd,  qu'il  ne 
•oit  qiiOlqMlbla  odieu»  à  lué-mème.— tf alaiii*f 
bte  ne  le  dit  |uère  qu«  dei  peraonnes  ou  de  keuri 
roaiftiérei ,  el  dani  le  atyle  modéré  ;  odieux  ae 
dit,  dàne  tooi  lea  atytea,'  des  peraonnoa  et  dei 
choiei. 

^ODl9,  MibK.  propre  mu.  (odeUCj,  dieu  de  U 
guerre  ebex  lei  aneéena  Daoob. 


OPIIOMOI,  lubit.  mu.  (iMnolion),  t^  d'bitt.  \  ekkléie 


ODO 

iaat.,  espèce  de  poino»  du  genre  ém  fimpreiei. 

ODlNSnAG,  subsl.  mai.  (odeineedttgue)^  mjih 
imu  consacré  chex  les  anciens  i>anoii,  à  Oéin 
leur  prinripale  divinité.  Il  répondait  au  mercre- 
di du  calendrier  moderne. 

omuêivn ,  lubsi.  propre  mai.  (odeHsutune) 
mylh.,. nom  que  les  Scandinaves  donnent  à  \*gi 
rêne  consacrée  à  leur  béroi. 

ODiOftiTÉ,  lubst.  fém.(odi-ofli^),ce*qui  rend 
odieux.  (Boiste.)  Vieux  el  peu  en  usage. 

OiiiTti,  subsl.  propre  mai.  (  odiiice)^  Aytb., 
cenlaure,  flli  d'ixion  e(  de  la  Nue;  Il  fût  tué  pip 
le  lapiihe  Mopsus,  aux  nocei  de  FlrithoUa^i* 

ODONANTrEM,    lubit.    mil.  (  odom#iseM>i) 
nom  decèrtaint  peuples  qui  habitaient  une  par^ 

tic  de  la  Thrace. 

ODOMiiTRE ,  lubst.  tnas.  (ôdemUrt)  (du  grec 
o^<,  cheuiin,  et  /icr/Mv,  mesure),  Instrument  qui 
sert  à  mesurer  le  chemin  qu'on  a  fait,  loit  à  pied, 
soit  en  voilure.  On  l'appelle  aussi  pedometrt  et 
compte-pas.  —  I.  d'arts  et  métiers,  inslrument 
que  l'on  adapte  aux  machines  A  chapeluta,  et  .qui 
sert  A  faire  connaître  le  nombre  de  tours  de  ma- 
nivelle exécutéi  par  les  ouvriers  qui  manœu- 
vrent U  machine,  l'ar  le  moyen  do  cet  instru- 
ment, on  peut  faire  travailler  lei  ouvrieri  à  la 
tâche,  el  régler  le  prix  pour  un  cef  laia  uombre 
de  tours  de  manivelle. 

OiiOMÉTRiB,  lubsl.  fém.  (oddm^lri),  art  de 
faire  des  odométns,  •*•  Trofessiou  de  ceux  c^ui 
les  fabriquent. 

ODOMÉTRIQIJB,  adJ.  des  deux  genres  (odomé- 
trike  ) ,  qui  tient,  qui  eit  relatif  à  Vodométre  •  à 
Vodométrie, 

oi)0!i ,  subsl.  propre  mai.  (odon),  petite  ri- 
vière de  Normandie. 

V*  ouOiVATE,  subsl,  mai.  (  odonate  ),  t.  d'hist. 
nal.,  ordre  d'insectei  qui  répond  à  le  classe 
des  libeilulinei. 

oi>OHECTiti,  lubsl.  fém.  rodpfidieii*),  I.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  orchidées. 

OBpiVE,  subit,  propre  mas.  (odorie;,  nom  de 
peupma  ancicna  qui  ludiilaieni  une  partie  de  U 
ihrS 

ofRE§TiS ,  lubit.  pnu.  (odonéceti),  i.  d'biil.^ 
nal.,  genre  d'iniectei  qui  ont  leuri  palpei  «vae- 
céei  en  forme  de  ^. 

ODOKTAGOG^E  ,  lublt.   mai.  (  odOHtOffUOÇUê  ] 

(du  grec  oioiA,  gén.  ocTovtcf,  dc^t,  et Kye^,  je  faii 
aorlir),  iniirumenl  propre  à  ar^apher  loi  dents* 

OliOiVTAGRE  ,  subsl.  fém.  (  odoutflf^re)  (du 
grec  e^6u«,  géu.  o^ovto(,  dentt  ^\  «'/^i  prise), 
t.  de  (pédec,  douleur  rhumetiimale  pu  gout- 
teuse, fixée  eur  Ici  dénia.  —  Ploiu  qu'on  donne 
aussi  i  uu  initrument  propre  à  a^Ticbcr  les 
denti.         . 

ODOWTALGIB,  fubit.  fém.  (odontaUjti  (en  rcc 
o^ovra^ytoç,  formé  de  o^ovro^,  géQ.  de  c^ovf,  dent, 
el  de  oàyoi,  douleur  ) ,  t.  ae  cbir. ,  dotileur  de 
denii.  ». 

0D01VTALGIQCB ,  ad),  dei  dtn  fcnrci  {odon- 
taUjike)  :  remède  odontalgique,  propre  i  calmer 
les  douleurs  des  denli.  —  Subit,  mai.  i  un  bon 
odontalgique. 

ODOATECHIIIE,  SUbst.  fém.  Yoy.  ODONTO- 
TICHNIB. 

odontéihe,  subsl.  fém.  (  odonté-lne  )i  t.  de 
médec.,  substance  dentaire. 

ÔDORTIASE,  lubit.  fém.  (  odonti-Au)^  t.  de 
médec.,  dentition. 

Odoutie,  lubit.  fém.  (odontt)^  t.  dé  bot,,  es- 
pèce de  champignon  établi  aux  dépent  dei  érl- 
nacei.      m  '    ■  v 

0|>OqfTil'Ki  lUb^i.  Mm.  (p<t««(tff  )•  t.  ÂéboU 
|4«Dio  dont  U  (técoction  ipelie  Xw99^4i^,' 

o4oMalgi^ue^ 

ODOBTiTE,  euM.  fé».  (a4oii«iO  (4«  1^ 
oioui,  o<JovTos  deatj^  |,  4f  flPié4fo,»  pMi|ouii« 

dentaire*  v  '^,_  »,/    f  v.i  • 

¥ODOBTi§Mi ,  lubit.nnai.  (o(/onricema)i  V  O 
mui.  liiMm  l'pdoiuâfiu;  (lioU  P«r(lf  fflIllF^» 
Irolilèniie  purtle  du  nome  pythleiti    '  V     ,  ; 

•pONTiTif ,  Mbit,  mea  (  odpiiMrt^  )  i  ^f^ 
d'uue  plante  in  lOflç&l  %}ff^  «  WH^  If'^' 
fleuri aiutrei  plante*»  s^,'  ^  . 

QPPETQKiMif ,  iuM.  tém,  {^^iMN)s  (*  ^* 

mèdoQ.,  pouaae  dfi  deoti.  v 

OnONTOGLOftBB ,  fubU.  rém.  (odOÊÊOflÊrimh 

de  kûl, ,  fUm  piirtii  #  Il  •—*«»•  ^  «^ 
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oDOirroflLTrai,  iubii.  m».  C  odontoQueUfe  ) 

(Am  vtcok^,  |éo.  cxIbvTOi,  déni,  el  yAuf *..  Je 
oolti),  torle  de  cure-deoUfiUMTecunbouide  ro- 
leiùj'lû^ruraenl  propre  â  nçliojfcr  Ici  dedli. 

oûo-^TOCiATME,  «jbM.  nUe.((Kfonlojfairiiore) 
fdu  nrcer  o^Q^roi ,  gén.  de  ©A>«< .  el  yv«^o< ,  Joue , 
lulihoire  )  ,  l.  d'hUl.  lui. ,  gtor e  de  poifwiu 

ipodei.  I 

ouOUTdÎDi ,  •dj.deedeuijieiirei  (oârnito-ide) 

f  du  grec  «(fevroi,  féo.  de  •^o*/<,  dent,  el  f»^ , 
furiue,  rcMcmbliDce),  l.  d'tMl.;  ee  dit  do  Tipo- 
pliy§c  de  II  première  vertèbre  du  cou.  qui  a  qucl- 
'  que  rfMcinbiânce  avec  uoe  dcnl.  —  Subtl.  roai.« 
1.  d'hiii.  nai.,  nom  donné  aux  deoii  pélriûéei  dea 
iquaici  ou  gloaaopèUea. 

•  ouOIToTdibb  ,  adj.  et  aubit.  maa. ,  au  fèm. 
Q^o\TO\tïïVsm^%  {odonto-idiein ,  diine  ),  t.  d'à- 
oai.,  qu»  «  rapport,  qui  .tient  à  l'apophyse  odon- 
lîUde  :  musclé  odontotdien.  —  Ligamentt  odou- 
luUians,  deut  courts  et  épais  faisceaux  coniques, 
dont  les  soraroeti  tronqués  fncbâaaeni  les  côtés 
lie  l'apophyse,  toi  dont  les  bases  ae  Aient  dans  les 
fosseiies  cretiaèea  en  dedans  dea  eondjiea  de  Toc- 
cipiial.  V  .  ;    •  . 

«ODOBTOlirm,  subst.  fém.  [odontotUe)  (en 
grfc  cSovroi,  gén.  de  oêotA,deni,  el  Xiâciy  pierre), 
l.  d'hrst.  nal.,  dent  fossile. 

ODO!fTOLOGlB ,  aubst.  fém.  {odontohji  )  C  du 
grec  oiovroif  gén.  de  oêovi ,  dent,  et  )^oyoi,  dis- 
coufs),  partie  de  Tanalomle  qui  trille  des  dents. 

ODOiVTOi.OISiQùÊ,  adj.  des  deut  genres  (odon- 
tohjike),  qui  apptrlleLt ,  qui  eal  relatif  â  l'Odon- 
îologte.  *• 

-    ODOivTOLOGistE,  subsl.  mas.  (odoniolojlcete)^ 
auteur  d'un  Iriité  mr  les  dents. 

ODONTOllAOtlB,  subst.  mas.  (odontomake)^  l. 
d'hiii'  nal.,  genre  d'insectes  de  la  tribu  dea  for- 
miralrei. 

ODO.^TOIiyB,  ÉubsU  fém.  (odontôm),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d'inscctca  de  Tordre  des  diplèrea. 

ODOiVTOPRYB ,  subst.  fém.  (odontofi)  (du  grec 
oScvroiy  gén.  de  oêoy^^  dent,'  el  fut^^  Je  naifi),  t. 
.    de  médec,  lortie  dea  dénia  bora  dea   alvéoles  ; 
dcDiilion. 

oudi^TOPÉTRB ,  subit,  fém.  (odontopétre)  (du 
grec  oiv\ii ,  deut,  et  mr^oç,  pierre;,  deut  pétrifiée, 
fussile. 

ODOiiTOPttllB ,  iubst.  mai.  {bdontopetén\  t. 
de  bot.,  genre  de  plintea  établi  pour  placer  l'h j- 
droglosse. 

ODO^TOBAMPHB,  iubli.  DUi.  (odontoratife). 

Voy.  DENTlROSTRC. 

ODONTOABttAfilB,  iubst.  fém.  (o(fort(drajO(du 
grec  oêovrot ,  gén.  de  oâoui ,  dent ,  pooi ,  écoule- 
ment, el  otyitf  Je  raii),  l.  de  médec.,  hémorrhagiè 
qui  a  lieu  par  un  alvéole  â  la  iuile  de  l'évulaion 
'  d'une  ou  de  pldaleuri  denti. 

ODONTORRnACiQOB,  idj.  dei  deux  genroi 
(odonlôra}ike)f  qui  a  rapport ,  qpA  cil  relatif  i 
Yodontorrhagiè. 

ODOBTOTBCRMtB ,  iubsl.  fém. .  (odotttôtèkni) 
(du  grec  o^vref,  gén.  de  oioui,  dent ,  et  rtx^^t 
art),  t.  de  cbir.,  Tirt  du  denilite. 

OiiOiiTOTfectt!llQtlB,  adJ.  dei  deux  gcnrea 
(ûdontùUknike)f  il  m  dit  de  eé  qui  concerne  l'art 
du  dculiite. 

ODOBTOTtf Mi ,  iubit.  mai.  iodontàtrime) ,  u 
de  médec.;  dèrtliWce. 

ODUMTOXBBTB,  iubit  ouii.  (odontokcécêl*) 
^dugrecaJtv(,é<tyrH.  dent,  el  (athje  rade),  iorto 
d'ioatrumeot  pôor  «iilef  er  ii  oaiit  dea  deiiU. 

ODOPHYLACB,  aiibil.  luaa.  iodoftlaee)  (du 
grec^o<,  çkemim  et  m^hit,  giurdleii),  L  d'aniiq., 
nom  de  aoldati,  d^ârcbert,  qui  TeilUient  à  U  ad- 
reié  dea  ebemlna. 

pooEABiUTi,  iubii.  fém.  [odorabiliu),  qua- 
lité de  ce  qui  eei  odortml.     * 

ODOBABT/B,  a4|.  (Piforan,  foiUi)  (en  laUn 
otforana) ,  qui  répand  une  bonne  odêur.  Il  n'eet 
guère  uiiié  qu^OQ  poéilo,  à  la  différeoea  d'odort- 
firani,  qui  ait  pliu  propre  à  la  proie. 

ODORAT»  mûm.  maa.  (ad^rm)  (on  latin  otf or  a- 
tijOj^oelyi  4ai  aiH  «u  qui  a  pour  oklel  lei 

FooOBATiôB.  iobit.  Am.  (oéofâeion)  (an  latin 
^iêUUU  métfM.»  pareepiiMi  daa  otfatifi. 
ait  PMI  iiiiu.  "^    ' 

•MM,  1^  PM.  paaa.  da  i4i^. 


ErLry^'yl^Hr  la  moyan  da  l'odoroi. 
JJÎUJJ^  *  •#*>  iKiii^  PMT  érlfar  iMta 


m 


ŒDÊ 

ODOBIA,  iubit*  propre  fém.  (odorla),  mytb., 
déesse  dea  odtun»  Peu  connue^ 

ouoBirtBAirr,  b,  adJ.  (odoriféran  ,  ronle), 
qui  a  une  agréable  odeur»  Voyei  odorant. 

OOORir^.BB,  adJ.  des  deui  genres  (odorifére\ 
qui  produit  ou  répand  une  odeur  agréable  :  p/ari/f 
odorifire, 

dDOiiOfirOPiB ,  subst.  fém.  C<Hfoforf ^opl)  (du 
latin  odor,  odeur,  el  du  grec  9>rc7rcQa,  J'eiamine), 
t.  de  médec.,  eiamea.  connaissance  dea  odeurs, 

ODOROacOPiQlJB,  adj.  dea  deux  genrea  (orfo- 
roc^koplke),  (|ui  appartient,  qui  eâl  relalir.^;^ui«o- 
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doroscopU, 

ODRY»it'S,.aubst.   propre  mas.  (odriti-uce) ^ 
mylh.,  surnom  de  Borée. 
^ODRYHK  ,   subst.  mas.  (odrixt),  nom  d'anciens 
peuples  qui  habitaient  une  partie  de  la  Thrace. 

ODRYADg,  subst.  propre  roia.  (odrltucc), 
mylh.,  un  des  dieux  dea  Thraces.  ^ 

Oi)Y!iÈRB,  subsl.  fém.  (odinire)t  t.  d'hist. 
nat. ,  genre  d'iusecles  de  l'ordre  tiiès  hyméno- 
ptères. 

OdVHOlyoii,  subst.  mai.  (od inoU-on),  t.  d'hist. 
nal.,  nom  d'yn\>elil  poisson  qu'on  croyait  avoir 
la  propriété  de  faciliter  la  délivrance  des  femmes 
en  huches  lorsqu'elles  en  mangeaient. 

ODYtiSÉE,  subik  fém.  (odicé)  (en  grec  OSu^- 
ffcca,  lait  de  OcTu^vcuf,  Ulysse),  poème  d* Homère 
qui  contient  le  retour  d'I tysae  dans  sa  patrie, 
aprèa  avoir  lutté  dix  ans  contre  lea  lempéies  el 
tous  les  dangera  de  la  mer.  r— Far  extension,  ce 
mot  s'applique  à  tout  voyage  semé  d'aventures 
extraordinaires. 

ÔÉ,  OUK  .'  sorte  d'interj.  (o^\  cri  du  diar- 
relier  qui  veut  arrêter  aes  chevaux.       ^ 

OKAGRB,  subsl.  propre  mas.  (é^aguere)^  myth., 
fkh  de  Pharops,  rui  de  Thrace.  il  épousa  i^allio- 
pe ,  une  des  Muses ,  do  laquelle  11  eut  Orphée. 
C'est  f<e  son  nom  que  Virgile  donne  l'épithéle 
OEagrius  à  i'Hèbre,  llcuvo  de  Thrace. 

^QEBALluis,iubsl.  propre  mas.  (^6aiicf«),  myth., 
surnom  que  fà  fable  dbnne  à  Castor  el  â  FoLLux, 
à  Hélène  et  II  Hyacinthe. 

^BALiEH,  iubsl.  mas.  [ébàliein),   nom%an- 

cleni  liabitanta  db  l^QJTMii  ou  Laconio  en 
Grèce.  -•  ^^ 

(KCHAiJEi*,  iubit.  propre  mai.  (échalieln)^ 
nom  d'anciena  peuplel  d'Kubée.  —  liabitanta 
d'OEdialie,)   Yille  ancienne  d'Arcadie. 

GBCODOMB,  atibst.  fém.  (ckodome)  (du  grec 
oixoiy  maison,  eldo/A y},  fait  de  Je/xoi,  Je  construis), 
t.  d'iiist.  nal.,  genre  d'inscclea  de  l'ordre  des  hy- 
ménoptères. 

OBCOPUORB,  subit,  fém.  (ékofore)  (formé  du 
grec  QiMi ,  maison ,  et  de  ftpa ,  Je  porte) ,  t. 
d'hiat.  nal.y  genre  d'inaeclea  lèpidoplèrei  uoe- 
turnei. 

GBCiîMÉmciTi ,  iubil.  fém.  (éknménicîtê), 
qualité  de  ce  qui  est  œcuménique  i  l'œcuménici- 
té  d'un  concile. 

^H)Bc:uiiÉNiQiiB,  adJ.  des  deux  genrei  (ikumé^ 
nike)  (du  grec  oixcai,  J'habite ,  d'où  l'on  a  fait 
eixou/uLcvv),  t€|rra  babilable),  uni? araal,  da  toute  la 
lerra  habliibla  t  eosieiU  œeuméniqtif,  eoneile 
général  anqiUi  loua  lea  évèquoi  de  l'Ealiie  ca- 
tholique ont  iuilité.  il  n'ait  àUèra.Viité  que  dana 
eaita  phrase. 

OBCunÉiliQiiBiiBirr,  ad?;  (êktménlkeman)  ^ 
d'one  manière  œcuménique. 

OkDÉilATBtjai,  adJ.  rém.  Yoy.  otnasiATaux. 

afeDi^.iiATfet]i,  idJ.  mas.,  au  fém.  cKdéiia- 
TBtaB  (tdemateu,  ^e us^;,  qui  eit  de  la  nature  de 
Vœdéfké.  — -  Qui  an  eal  aiuqué. 

OBDiiiATiliy  iubit.  fém.,  ou  auijtaB,  iUbit. 
mai.  (édémaci,  édémt)  (en  grec  oki^H^^  <|ul,  se- 
ioo  Hippbcrata  i  iignifla  tumeur  en  général ,  dé- 
rivé de  ec^ity  »  être  anûé) ,  t.  de  mé<jfc. ,  tumeur 
molle,  blanchAtrai  aana  douleur,  cédant  A  l'im- 
pression du  doigt,  at  la  reteoint  quelque  temps. 

OBiftÉMATU,  %  adJ.  (édématié),  1.  dritiédee., 
qnl  Mt  affecté  à*œiéme.  U  aa  dit  plui  parti- 
culièrement da  la  parlèa  malade  quadela  peraonna 
qui  an  aA  allaotéa* 

ciii>*liB^  iBbat.  mu.  V07.  OBniHATia. 

cnÉHÉBlL  iubit.  mai.  {édéméi^  (du  grao 
oc^rtt,  être  e(iné>  et  fi^poi,  culMe)^  t.  d'hlil.  nal., 

Îçnra  d'Inaeictea  coléopièrei  qui  ont  Im  cuiisei 
0  derrière  exoaiilTement  groiiaa ,  ^aa  anlen- 
nei  en  iole. 

cftDittOBAàOM  «  aobiH  mia.  [êdeméutpkê) , 

(d«  grec  oi^ii/AiCf  tomaur,  et  ««/»(,  ^ifntoi,  ebalr). 


t.  de  médee. ,  tumeur  qui  tient  le  miliau  entre 
le  iarcôme  et  Vœ^éme. 

GBoànB,  iubst.  fém.  (édif€\  t.  de  bol.,  gen- 
re de  plantes  delà  famiile  dea  corymbifèrea.^ 

(KDicnfciiB,  âubit.  mas.  (t'diAn^me),  t.  d'hiit. 
nat.,  genre  d'oiseaui  de  Tordre  des  ècbassieri. 

^CKDiPB,  subst.  maa,  (^(f/p«),  (en  grecOiicicef 
ou  OiocTTouf,  nom  qui  fut  donné  à'  Ofr^lipe,  parce 
qu'a)ant  eu  les  pieds  percés  au  moment  de  aa 
naiasance,  pour  élre  suspendu  A  no  arbre,  il  les 
eut  loujouri  depuis  gros  et  cnnéa  ;  dérivé  de  01- 
ilccy,  être  <*nflé|  el  de  Tro^t  gén.  de  iroof,  pied), 
mylh.,  roi  de  Thébes,  célèbre  par  aea  malheura, 
qui  devina  l'énigme  que  propoaait  le  aphini.  — 
Fig.,  homme  qui  devine  dea  cboaea  très-emt- 
brouillées.  Styl.  fam. 

GCDMANNIB,  subst.  fém.  {édemani\  t. de  bot., 
genre  de  plantes  diadelpbea,  qui  croiaaent  au  cap 
de  bonne- Kspérance. 

ORiiONOzoPHiB ,  subst.  fém.  (édonozofl),  t.  de 
médec.,  sorte  de  maladie  causée  par  un  flux  ou 
courant  d'air.- Peu  uaitt. 

^qeiL,  subsl.  mas.  (eule)  (en  latin  oeuius\  plur.^ 
œils  el  yeux,  (prononcez  ieu  et  non  pas,  comme 
le  peuple,  ait^/i),  l'organe  de  la  Yue  :  le  aloùe, 
le  foiùl,  la  cavité,  le  blanc ,  la  prunelle,  le  coin 
de  l'ail.  —  On  dit  au  ptur.  yeujc,  lorsqu'il  s'agit 
de  l'urgane  de  la  vue ,  el  œils ,  datis  les  cas  od  il 
n'est  question  que  de  ce  qui  peut  y,  avoir  rapport 

ur  imitation  :  les  œils  de  la  soupe,  du  fromage, 
ua    ferons     remarquer  que    c'est    le     con< 
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frairo  qui  devrait  avoir  lieu.  Eh.'  quoi! 
vous  établissez  une  rAgle  pour  le  pluriel;  el  cette 
/èglo  la  voici  :  le  pluriel  se  forme  du  singulier 
en  ajoutant  s,  x  ou  z,  quand  Vuue  ae  ces 
trois  consonnes  n'y  existe  pas.  Nous  savons  bien 
qu'on  >a  nous  répondre  en  nous  donnant  la  rai- 
son de  Kusage,  qui  veut  que  o^'/  se  dise  au  sing., 
cl  yeux,  au  plur.  C'est  très-bien  ;  nous  serions 
même  du  meilleur  accord^avfc  vous  ,  si  vous  ne 
nous  aviez  pas  forgé  l'exception  de  ails,  au  plur., 
pour  les  choses  qui  n'ont  pas  immédiatement  rap- 
port avec  Vorgane  naturel  de  la  vue.  Mais  pour- 
quoi n'avoir  pas  dit  dans  ce  dernier  cas ,  ail,  et 
œils;  el  n'avoir  pas  déclaré  que  tout  ce  qui  au- 
rait ressemblance  d'ai/  s'appellerait  yeux?  i^our- 
quoi  n'avoir  pas  créé,  mônic  au  singulier,  le  mot 
yeux?  Quand  on  estcutiain  de  créer.  Il  en  coAto 
peu  pour  donner  un  .nom  i;une  chose  qui  n'eu 
a  pas  encore;  on  aurajl  évité  une  grande  aillicul- 
té  aux  étrangers,  qui  ne  manquenl  Jamais  de  dire 
des  yeuX'de^œuf ,  pour  des  œils  -  de  bœuf; 
comme  ceriains  se  sont  rencontrés  qui  disaient  : 
des  boyaux  de  père,  pour  des  entrailles  de  pérc, 
La  faute  n'en  est  pas  à  eux  ,  el  l'on  aurait  grand 
tort  de  a'en  moquer  ;  les  régulateurs  seuls  de  la 
langue  doivent  être  passés  à  rélamine  du  ridicule. 
C'est  le  cas  de  parler  de  l'expression  familière  çao- 
treyeux.  Noua  copions  V Académie  :  «  On  dit,  en- 
tre quatre  yeux,  pour  dire,  tête  à  téle:/e  lui  dirai 
cela  entre  quatre  yeUx,  (On  prononce  ^uo/z-e-s* 
yeux.)  w  Comment  écrire  quatre  yeux ,  el  pro- 
noncer quatre-z-yeux  i  c'est  impossible  ;écrivoBi 
quatre-s-yeux ,  en  intercalants  par  euphonie' ,, 
coni^ie  nous  introduisons  le  f  dans  cerlainei  locu- 
tioi(i,  pour  éviter  la  dureté  deaconaonnancea, 
et  alora,  et  eeulcment  ajora,  noua  prononceroni 
kalrezieu;  maia  nous  sommes  d'avia  qu'il  vaudrait 
mieux  écrire  quatre  yeux,  et  dire  tout  naturelle- 
ment ilra/rf-fu  ;  ce  qui  ne  noua  parait  pai,  dn 
reste,  plus  dur  que  katre-ueu.  Il  faut  être  aobre 
dans  une  langue,  de  cea  lettrea  euphoniquea  qui 
n'ont  trait  A  rien.  C'est  avec  cea  aortei  d'Irrégu- 
larités  qu'on  rend  ces  languei  inabbrdablea  pour 
lei  étrangera.) — 4l£i/»  ae  dit  au  Og.  pour  :  aaprit^'; 
Intelligence,  opinion ,.  ientiment,  mémoire  : /i^ 
ti|'</J  liens  aux  vérUéi  lumineuêeê  qui  frappeM 
mes  yeux  et  convainquent  ma  raison. — im 
yeux  lui  sortent  (k  la  tête,  ie  dit  d'une perionna 
qui  a  lei  yeux  exlraordinalrement  groa.  —  Daid| 
beaux  yiux,  une  belle  femme  t  U  est  épris  de 
dé^^eaux  yeux  ;  c?est  un  compliment  d  lui  faire 
-IWf  Vœil  êpifUuelJ'œU  fripon,  faire  preaseU- 
tir  qu'on  eit  spirituel,  malicieux.— faux  aedit  triv* 
pour  lunettes  :  avoir  êii  yeux  dans  sa  ^tockel 
—Il  se  dil«  par  quelque  iorta  de  reaiemblance.  ào 
dlveraei  choaea  1  I*  pallie  lucarne  faite  en  rond 
00 >n  ovale;  on  rappelle  œH-^e-bœuf»  at  00  dit 
au  plur.  Jii  ails-de-bœuf;  f  dana  un  mariean^ 
dana  une  meule,  etic.,  ouverture  qui  i'y  trouvai 
1*  trou  qui  ait  au  haut  de  la  branche  d'un  mori  ) 
4*  an  t.  d'imprimarla,  Intervalle  que  laiiient  e»» 
tfe  ellai  lai  partiaa  4^me  leUra,  d'apréi  Ua  pro* 
|K>rtl0Bi  èiabllaa  pour  lea  caractérai*  ^  Ton  a 
excéda  cai  proporlioni,  la  caractère  ett  ^ros  œil; 
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dans  le  cil  coDtraIro,  Il  etl  petil  œil;  tf^boutoni 
•ur  une  brsDCtie;  u<»  irous  qui  le  forroeoi    dam 
la  mia  <Ju  pain  ei  dam  cerlaim  fromigei. — Fig., 
luiire  dei  élofîei  ou  ècUi  dei  picrreriei,  elc.  t 
ces  drapi,  ces  perla  ont  ou  n'ont  pas  un  bel  œil, 
—  On  dil  d'un  vin  quia    une   couleur   un  peu 
Iroiible,  qu'il  a  un  a^il  louche.  Cela  le  dil  aussi 
flgurôinehl   d'une    affaire  :    celle    affaire  a  un 
atU  douclic,   elle  a  ^qu«^lque    choie   de  suspect, 
quelque  choie   de  peu  laliifaiiant.  —  Un  che- 
val a  l'œil  vairon,  quand  il  a  un  orii  dont  la  pru- 
nelle eit  enlouièo  d'un  cercle  blancliAtre,  l'autre 
veil  n'étant  pai  de  même  ;  et  on  dit  d'uuo  grosM 
carpo,  qu'elle  a  tant  entre  irU  et  bat,  pour  dire 
qu'elle  a  tant   4e  longueur  eutre  loi   yeux  et  la 
queue.-^D  appelle  tnl  de  verre  ,  un  ad  ariifl- 
ciel  de  Terre  ou  d'émail  ,  qu'on  met  à  la  place 
d'un  œd  naturel, ^(mU  d'aiguille,  l'ouverture  qui 
reçoit  le  Ql.  —  i^d  de  pont ,    ouveriuro    ronda 
au-deiiui  d'une  pile  et  dam  Ici  rcim  dei  archca 
d'un  pont.  —  OEit  d'une  carie,  petit  rond  qu'on 
fait  dam  une  c«irte  avec  du   noir,  et  qui  lerl  do 
but  aui  archeri  pour  tirer  i'iacible.— 'Kuirçfit'/- 
qu'un  de  bon  œil,  avec  plaiiir.  —  Voir  une  chose 
par  les  yeux  de  l'esprit,  la  voir  des  yeux  de  l'es- 
prit, c'eit  Teiaminer  |)ar  la  raison  ;  voir  une  chose 
avec  les  yeux   de  la  foi,   c'est   l'adopter    lani 
aucun  examen,  pir   la  seule  raison  qu'on  la  croit 
révélée.*— i4i»n^r  guelqn'nn  comme  ses  yeux,  extrô- 
mement. — Avoir  le  jour-,  le  soted,  dans  les  yeux,^ 
avoir  le  viiage  tourné  du  côté  du  grand  jour,  du' 
•oleii.  —  Avoir  des  yeux  ,  l'apercevoir  de  ce  qui 
ae  passe.  ^  Avoir  des  yeux  au  bout  des  doigts , 
avoir  beaucoup  d'habileté  pour  les  ouvrages  minu-^ 
lieux.  — Avoir  des  yeux  de  bœuf,  de  gros  yeujsn 
des  yeux    de    chat ,    des  yeux   iciniillanii    et 
malicieux.  —  Avoir    les   yeux    plus  grands  que 
le    ventre,    annoncer    beaucoup    d'appctil ,    et 
ne  pouvoir  manger  beaucouu.— ^t'oir  les  yeux 
malades  ,   do  travers  ,  boucfies  ;  iu  fig^/ne  pas 
Toir  lei  choseï  ce  qu'elles,  BonLir^^vpir  les  yeicx 
on  ne  sait  ok,  ne  |»ai  l'apercevoir  do  ce  qui  frap- 
perait toui  loi  yeux, — Avoir  les  yeux  poches,  au^ 
beurre  noir,  l'élro  battu ,  et  avoir  attrapé    sui" 
Vœil  dei  coupi  qui  ont  laine  dei  marques  de  livi- 
dité et  dei  mourXrisiurei, — Avoir  des  ycuxd'ai-^ 
gle^  de  lynx,  voir,  découvrir  lei  C^bjeti  dç  loln.^ 
.  Fig.  :  il  à  de  bons  yeux,    il  a  de  la  pénétration 
da.ni  lei  affairei.  —  Il  a  des  yeux  d'Argus,  il 
eii  fort  vigilant,  rien  n'échappe,  à  ion  attention. 
—1/  n'a  des  yeux  qne  pour  un  tel,  il  n'a  d'affec- 
lion  que  pour  un  lel.—Fam.  :  faire  les 'yeux  doux 
d  quelqu'un,  lui  témoigner  de  l'amour  par  dei  re- 
.  g ardi.-<-llafi9er^  dévorer  quelqu'un  des  yeux,  lé 
regarderd'une manière  (»asiionnée.-   Couver  quel^ 
qu'un  des  yeux,  avoir  toujouri  loi  yeux  sur   lui 
en  figne  d'affection  et    de  tendresse. — Fam.  ot 
\ron,  :craye%'V0us  que  l'on  fait  cela  pour  vos 
beaux  yeux?  pour  vous  plaire,  pour  l'amojur  de 
toui,gratuiiemeot. — On  ùH  qu'une  personne  a  un 
bandeau  sur  les  yeux,  ^ur  dire  qu'elle  eit  préoc- 
cupée de  quelque  paiaion  qu'elle  oit  entichée  de 
quelque  préjugé  qui  l'empéchedejugeli*  lainemenl 
dei  choiei, — Avoir  l'œil  exercé,  avoir  acquii  par 
l'habitude  beaucoup  d'expérience. — Avoir  l'OiU  au 
guet,  prendre  girde ,  faire  attention  à  tout  ce  qui 
ae  pane. — Avoir  un  oeil  aux  champs  et  Vautre  à  la 
ville',  avoir  tant  d'activité  qu'on  lemblerait  porter 
ion  attention  et  lur  ce  qui  le  paaso  dans  le  lieu 
où  l'on  so  trouva,  et  dans    ceux   où  l'on  n'est 
pai.-^^t/oir  le  compas  dans  /'cri/,  meiurer  ausii 
bien,4^iii  Juale  de  l'cri/,  qu'on  pourrait  le  faire 
au  moyen  d'un  coropai.— ^B/etiei*  les  yeux  ,  dé- 
plaire,  cauier  du  chagrin. — Conserver  une  chose 
comme  la  prunelle  de  ses' yeux,  la  conierver  fi 
précicuiement,  qu'on  préférerait  perdre  loi  yeus, 
que  lei  choses  qu'on  veut  conseil  or.  ^Dessiller  les 
yeux  à  quelqu'un^  le  désabuser,  le  détromper. — 
Être     prit    a  s'arracher    les    yeux ,    être    au 
désespoir. -7-5e  manger  le  blanc  des  yeux,  so  dil 
do  deux  personnes  qui  ont  une  violente  altesca- 
lion  ensemble.— FoJci/ier  Us  yeux,  éblouir  quel- 
qu'un par  da  fausses  apparences.  —  Fermer  les 
yeux,  mourir, '■^Fermer  les  yeux  à  quelqu'un,  le 
voir  mourir,  l'assister  dans  ses  derniers  moments. 
-^Prov.  :  lotn  des  yeux,  loin  du  cœur,  l'absence 
eonlribue  beaucoup  à  refro^ir  les  alTections.  — 
pie  pouvoir  fermer  Vœil ,  ne  pouvoir  dormir.  — 
Ke  rien  voir  que  par  les  yeux  d'autrui,  ne  çpn- 
natlre  letf  ehoaes  que  par  ee  qu'on  eki  enlend  dii  e.— 
Ouvrir  Us  yeux,  commencer  enfln  A  s'apercevoir 
que  ce  qu'on  disait  et  que  ce  que  nous  ne  voulions 
pas  croire  eel  nti.— Otserfrda  §mndê  ymm,  reeler 
ébahi  comme  celui  qui  n^a  jamais  Hen  tu. — 8e  he^ 
Ire  l'ëhlde  quelque  chose,  se  moquer  de  ce  qui  peut 
eu  arriver.— dttivre  quelqu'un  .des  y^ix  ,-  le  sur- 
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veiller,  faire  attention  à  loulof  ses  démarches.— 
Fotr  tout  par  ses  yeux,  ne   s'en  rapporter  qu'à 
soi-niéihe.  —  Voir  une  paille  dans  l'œil   de  son 
prochain  ,  trouver  facilement  à  redire  chei  les 
autres.  —  Les  yeux  sont  le   miroir    de  l'âme,  les 
diITérentes  passions  do  l'Ame  paraissent  dans  les 
yeux. — Avoir  l'œil  d  quelque  chose ,  j  veiller,  y 
prendre  garde. — Avoir  l'œU  sur  quelqu'un,  pren- 
dre garde  à  sa  conduite.  — ,  Fermer  les  yeux  sur 
une  chose,UiTe  semblant  de  ne  pas  Ja  voir,  etc.— 
Jeter  les  yeux  sur  quelqu'un  pour  quelque  chose, 
le  juger  propre^  à  quelque  cliose,  ou  avoir  dessein 
de  l'y  employer.  —  Jeter  Us  yeux   sur  quelque 
chose,  signiUe  aussi  examiner  une  chose  légère- 
ment ,   sans  une  très-grande  attention  :  j'ai  jeté 
les  yeux  sur  cette  brochure  ;  jjn  ai  à  peine  jeté 
les  yeux.  —  Fam.  :  avoir  des^  affaires  pair-dessus 
les  yeux  /en  avoir    un   si  grand  noiubre  qu'on 
peut  à  peine    y^  suffire.  —  On   irait  en  cet  en- 
droit les  yeux  fermés,  on  connaît  si  bien  le  che- 
min do  cet  endroit ,  qu'on    n'aurait  pas  besoin 
d'avoir  les  yeux  ouverts  pour   s'y  rendre.— 1/  a 
signé  ce  traité ,  ce  contrat  les  yeux  fermés ,  par 
pure  connance,  aans  aucun  examen. — Pr^v.:  l'œil 
du  maître  engraisse  le  cheval ,  tout  va  bien  dans 
un  ménage ,  quand  le  maître  étend   sur  tout  u 
surveillance  et   ses  soins.  —  On  dit  fam.  qu'un 
homme  a  bon  pied,  bon  œil;  quand  il  a  une  bonne 
constitution  physique,  quoiqu'il  no  soit  plus  de  la 
pregniére  jeunesse  ;   qu'il  fait  ta  guerre  à  l'œil  ^ 
quand  il  épie  toutes  les  occasions,  atin  d'en  pro- 
ûler.  -—  Fîro.:  donner  dans  l'œil  à  quelqu'un, 
faire  sur  lui  une  impression  vive  par  les  agréments 
extérieurs  :  cette  jeune  filk  lui  a  donne  dans  l'œil, 
— Jeter  de  la  poudre  aux  yeux  de  quelqu'un,  l'é- 
blouir, le  surprendre  par  quelque  éclat  extérieur, 
parquelquei^apparencc  trompeuse. — On  ditqu'u;ie 
chose  crève  les  yeux,  poux  dire  qu'elle  est  sous 
Içs  yeux  do  celui  qui  la  chéix'hc;  qu'elle  saute  aux 
yeux,  quand  elle  est  d'une  vérité  frappante,  dont 
révidence^s'otTre  d'abord'à  l'esprit. — Frapper  les 
yeux;  être  fort  vrsiblo.  — Prov.  :  œil  pour  œil  , 
dent  pour  de^f/ peine. du  talion. — Avoir  toujours 
une  chose  devant  les  yeux,  en  avoir  l'idée^  l'ima- 
gination tellement  remplie,  qu'on  en  fasse  la  rè- 
gle do  sa  conduite.— Coup-d'u;i/,  regard,  œillade. 
-^  Coup'd'œil  se^it  familièrement  d'un  regard 
prollipt  et  do  peu  de  durée  '  il  a  à  peine  jeté  un 
coup-^'œil  sur  cette  maison;  j'ai  jeté  un  coup- 
d'œil  sur  ce  potmp. — Fig.: un  homme  a  le  coup- 
d'œit exeelletit ,  W  saisit  le  îoud  d'une  aCTairo  au 
premier    examen. — Coup-d-œil ,    se   dit  encore 
de  l'aspect  d'une  chose,  de  relTot  qu'elle  produit 
à  la  première  vue  :  U  coup-d'œil  de  cejardm  est 
beau. — A  l'œil,  àyjcc  l'œil,  la  vue. — ^Lo  peuple  dit; 
boire  à  l*œU,quind  il  entend  boire  à  crédit. — A  vue 
d'œil,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  la^ue  :  d 
vue  d'œilj  cette  pièce  de  terre  esi  de  six  arpents, 
— A  vue  d'œil,  visiblement:  cet  enfant  croU(\  vue 
d'œil;  ce  malade  s'affaiblit  d  vue  d'œil.  —  Faire 
toucher  une  chose  au  doigt  et  d  l'œil,  la  démon- 
trer, 1a  prouver  d'une  manière  aussi  claire,  aussi 
sensible  que  les  choses  dont  on  prend  connaia- 
nnce  par  la  vue  et  le.  toucher.  —  On  dit  qu'une 
montre  va  au  doigt  et  à  l'œU,  quand  elle  se  dé- 
range continuellement.— C/in-d'cei/,  mouvement 
do  la  paupière  qui  se  relève  au  pièmo  instant.— 
En  un  c/iN-cTcei/,  en  un  moment. — Voir  quelqu'un 
de  bon  œil,  de  mauvais  ail,  le  voir  avec  ou  sans 
p\9\%\T.^  Voir  quelqu'un  d'un  œil  indifférent,  sana 
haino^nuisMnsaflrectlon. — Voiruneèkosed'unœU 
sec,  sans  s'affliger. — Voir  U$  choses  d'un  autre  œil 
que  Us  autres,  nt  pas  être  de  leur  avis. — Aux  yeux, 
d  tout  les  yeux,  loc.  adv.^sous  les  regards  de  tous. 
— Entre  deuxyeux,  flxément.— (Nous avons  parlé 
plus  haut  de  Texpression  ,  entre  quatre  yeux.)  — 
Par-dessM  les  yeux,  plus  qu'on  n'en  peut  faire  ou 
qu'on  n'en   veut  faire  t  j'en  al  par^eêsus  la 
yeux. — Pas  plus  que  dans  mon  o^^  ei  non  pas  : 
non  plus  que  dans  mon  oeil,  point  du  tout.- l^oa 
plus  qu'il  n'en  tiendrait  dans  l'osU,mo{ni  que  rien. 
—  oniL,    BOUTON,    BOoaoKON,  t.  de  bol.  (Svn.) 
Ces  trois  mois  Indiquent  une  progression  dans 
l'objet  commun  qu'ils  indiquent.  L'o^  est  un  pe- 
tit fllet^td'où  doit  sortir  le  bouton.  Le  ^oiifon  est 
ce  même  filet  développé,  porté  déjà  sur  iine  lige 
ligneuse,  mais   encore  tendre  »  et  qui,  par  sa 
forme,   peut  annoncer  s'il  ne  contient  que  des 
feuilles  et  du  bois,  ou  s'il  renferme  le  dépôt  qui 
doit  produire  des  fleurs  ou  des  fruits  ;  le  bour^ 
ueon  est  ce  même  bouton  beaucoup  plus  déve- 
loppé ,  plus  avancé ,  dont  la  lige  a  acquia  de  l'ac- 
croissement tan^  en   grosseur  qu'en  longueur. 
L'œil  uaralt  au  commencement  de   l'été,  il  de- 
vient bouton  dans  le  aoUiiM  »  il  devienl  bour* 
g$on  au  printemps,  ^         - 
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ovii«-DE-Doecr,  subst.  mià. X^uUdehtute)\ 
de  bot.,  genre  de  plantes  A  fleurs  conjolnles  'de 
la  division  des  radiées.  Voy.  camomilli.— En  i. 
de  mar.,  ouverture  que  l'on  volt  dans  les  nuagn* 
lorsque  le  temps  est  chargé  el  couvert  .-  c'esi 
par  lA  que  le  vent  se  fait  un  passage.  L'cri/^^. 
toti^  est  toujours  marqué  des  mêmes  eouleuii 
que  l'arc-èn-ciel ,  A  cause  des  globules  d'eau  qui 
en  sont  le  principe ,  A  l'opposé  du  soleil  ou  de  || 
lune. — Nom. historique  d'une  des  salles  du  palais 
de  Versailles.  Voy.  otiL.- Au  plur.,  des  œils-ds» 
bœuf.  * 

OBiii-Dl-BODC,  subst.  mas.  (euiede^ouA),  t. 
d'hist.  nal't  coquillsgedu  genre  des  patelles.— -Au 
plur.,  deb  œiU'de-bouc 

OKiL-DB-BOunitiQUB,  subsl.  mu.  (euiedf. 
bourike),  t.  de  bot.,  nom  d'une  espèce  de  dolje. 
— Au  plur.  des  œils-de-bourrique. 

OBIL-DE-CHAT ,  subst.  nus.  (etiiedfc/ia),  es-  ' 
pèco  d'agate. — Au  plur.,  dés  œils-de-chat.  ■ 

OEiL-DB- CHÈVRE,  subst.  m^È.[euiedechévr€\^ 
t.  de  bot.,  sorte  de  gramlnée  dont  les  épis  ont  - 
do  grandes  barbes.  —  Au  plur.,    des  -œiU-de- 
chèvre. 

QKiL-DB-CHiÈn ,  subst.  mss.  (euiedechiein) , 
t.  de  bot.,  sorte  do  plantain.^Au  plur.,  ûtsœiU 
de  chien. 

QBi|i-DB-CBRiaT,  subst.  mu.  (euUdekricete\ 
t.  de  bot^^^^^m^stcr  cultivé  dans  nos  Jardins .—Aa 
plur.,  "dm  œils^e-christ. 

OBIL-DE-CORNEILLE,  subst.  mss.  [cuUdekor- 
né  ie\  t.  de  bot.,  agarib  noir  qui  çrott  aux  envi 
rons  do  Paris.  —  Au    plur.,*  des  œiU-de-cor- 
neilte,  • 

OElir-DB  DRAGON,  subst.  mas.  (euUdédroguon), 
t.  do  bot.,  liom  que*  l'on  a  donné  au  truil  du 
litchJ  longanior. —  Au  pltvr.,  des  œiU-ée-dragÔn, 

GKlL-DE-Fl«AMhB ,  subst.  mu.  (euicdcflanbe) ^ 
t.  d'hist.  nat.,  espèce  do  coquille  4u  genre  des 
totipies.^ — Au  plur.,  dçs  œils-de-flambé. 

OEiii-DAilÈVRB,  subst.  mas.  (fuictfe/Mi're), 
t.  do  mé<lcc!^,  affection  de  l'œil  qui  reste  enlr'ou^ 
,  vert  même  pendant  le  sommeil. — Au  plur.,  dés 
œiU 'de-lièvre. 

OBiL-DB-LOUP,  subst.  mu,  (euicdelou) ,  i, 
d'hist.  nat.,  crapaudine ,  ou  espèce  4p  dent  fos« 
silo. — Au  plur.,  des  œils-de4oup. 

OBiii-D'OR,  subst.  mas.  (euiedore)^  t.  d'Ifist. 
nst.,  espèce  de  poisson  dû  genre  des  lutjans.  — 
Au  plur.,  des  œils-d'or. 

OEiL-DE-PAON ,  subst.  mas.  (e«ted€pafi) ,  I. . 
d'hist.  nat.,  uoni  donné  au  paon  du  jour  el  au. 
chétodon  œille. —  Au  plur.,  des  cr</i-d^aou. 

OBI ii-i)E-PERDRix ,  subst. .  mas.  (euUdepèrC' 
driV  en  bot.,  arbre  de  la  Chine,  d'un  bois  dur 
cl  lourd,  do  couleur- brun  foncé. — En  minéralo- 
gie, la  substance  appelée  aujourd'hui  lave  étltérée* 
— Au  plur.,  des  cei/j-d^ptîfdr/x. 

QBiL-DE-POissON ,  sub.st.  mas.  (eulalepoé- 
çon)^  t.  d'hist.  nat.,  pierre  chatoyante,  A  reflets 
blancs  mêlés  de  bleu.  —  Au  plur. ,  des  œiU-de- 
poisson. 

OBiii'DB-RUDis,  subst.  mss.  (euiederubl),  t. 
d'hist.  nat.,  nom  qu'on  a  donnée  la  patelle gra- 
naline.— Au  plur.,  des  œiU-de^rubU, 

OBii.-DB-SAiNTB-LiiciB,  subst.  mas.  (miedé' 
ceinieluci),  t.  d'hist.  nat.,  nom  donné  à  Toper- 
cule  d'un  sabot  de  l'Inde.  —  Au  plur.,  des  cd/i- 
de-Sainte-Lucie, 

QBic-DB-iBRPBirr,  subil.  mas.yOB  crapai; 
DiNB,  subst.  fém.  (euiedeeérfpaH,  krapàdine)f 
t.  d'hist.  nat.,  dents  fossiles  de  l'anarchicas  lu« 
pus.  On  croyait  autrefois  que  c'étaient  des  denu^ 
de  serpent  pétrifléea*  — *  Au  plur.,  des  otUi^ 
serpent, 

QiiL-DB-BOLBiL,  subst.  mas.  (eHled$çoliU)0  ' 
t.  de  bol.,  plante  mairicaire  A  fleurs  simplei.  «> 
Au  plur.,  des  csiU-dê-solelL 

OBiir-DB-TACHB,  subst.  mas.  (€uledevaeht)p.  t. 
de  bol.,  nom  de  l'hélice  glauque  et  de  la  eamo^ 
mille  des  champs.  —  Au  plur.»  des  «^  ffÇ* 
vache. 

«IL-DB-Toumi ,  subst.  mas.  («iiMsvo/Nls)f 
t.  ^'hist.  nai.,  point  central  qui  Wmine  la  der- 
nière sphère  ^es  coquilles*^  Au  plur^  des  mUi* 
de-voluU.  ^^' 

(BIL-DOUBUI ,  subst.  mai.  (êstkdùuHiiih  ft 

•^ilr.,  espèce  de  bandage ,  ainsi  appelé  ptretwli 

recouvre  en   même  lempa  lif  cauPl  |iBX««'wi 

plur.,  des  OBUs-doN^les.  v-^^'Vf^^    ; 

OBIL-MJ-DIABIJI,  subst.  mai.  (difiAMItf^X 
l.  de  bol.,  radonide  d'été,  doiU  li  littr  dH  Mi 
rouit  da  faiT.— Au  plur.»  doa  uHU^uÊIjiHê:^^ 
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^it^pC^OUR ,  labii,  mit.  ieuUdulouf)  ^  t. 
Iliifl.  Bit.,  wpèce  de  papillon  de  nof  conirèei, 
qu'on  nomme  autal  paon  du  Jour,  —  Au  plar., 
ie»  câii'du'jour.  • 


OKiLLADi,  fubtt.  tém.  (eu'iadê).  regard, 
coup-d'œil  :  jeur  une  aiUadê,  du  aiilada,''-€KLiir' 
uoi,  cour-D'oiiL,  EECAâD.(Syn.)  VœUlade  eat  un 


coup-d'œil  ou  un  regard  Jeié  comme  rUrlWement, 
avecandeiaçln  elaTeeuBeeiprettion  marquét.  Le 
coup'd'ctilfi  un  rtgard  ftigitlf,  ou  Jeté  comme  en 
putani*  Le  regard  eairacUoo  de  la  vue  qui  te  porte 
lurrobjei  qu'on  f  eut  TOir^^U  y  a  ioujouri  dam 
\'<gUlade  une  Inteuilon  el  un  Intérêt  vlaiblèf .  On 
leUbdei  œillades  amioureufci ,  Jalouiet ,  animéef , 
fivoriblei  ^  etc.  On  donne  un  coup-d'orii   pour 
voir  en  gros  ;  ou  Jette  un  eoup^'œil  à  dessein 
ou  p«r  hasard;  et  II  y  a  des  coup#-d'(Bii  très-ex- 
preif ifs.  Les  regards  ae  portent ,  ae  tournent,  se 
leiienl,  se  lancent,  ae  fixent  siir  les  objets;  Ils 
(or ment  l'action  propre  de  la  rue ,  et  même  une 
lorle  de  langage  naturel.— Les  passions  dissimu- 
lées Jeitoni  des  œkUades.   La  légèreté  Jette  un 
coujHl'œil  Tain;  maia  la  fierté  lance  un  coup'd*œil 
dédaigneux.  Gbaque  passion  a  son  regard ,  et  le 
'    regard  prend  toutes  sortes  de  caractères  i  regard 
décolère;  r€$raftf  de  pitié  ;  regard  doux  ,  sévère, 
etc.  —  OEiUade  ne  se  dit  qu'au  propre  et  dans  le 
fiyle  familier.  Dans  le  style  aoulenu ,  Il  faut  dire 
coup^'œil  pour  œillade,  Coup-d'œil  se  dit  au  fi- 
gur^comme  regard. 
OEILLADE,  B,  part.  pass.  de  oriliiufer.        « 
OEiLLADim,  Y.  aet.  (eu-iadé),  jeter  des  œilla- 
des. —  s'ouiLLADBA,  T.  proD.  Ce  mot  est  toul-4- 
fiil  Lnuflté. 
«OBiLLÉ,  B,  a4J.  («tt-M] «traiiapireat,  i eerelea 
toDcentriquer.  -—  Sttbat.  nua.i  Ld'biat,  nat., 
chien  de  mer. 

^Illèrb  ,  tttbat.  rén.  (eu-idM),  petit  taae 
dam  lequel  oU  baigne  Vœil*  —Petit   morceau 
de' cuir  atUcbé  à  la  bride  du  eboTal  de  car- 
roue,  qui  lui  couvre  et   lui  garantit  VœlL  ,— 
Adj.  fém.,  dénis  esUlères,  lea  dénia  de  la  micbôire 
^  •  lupcrieure  dont  la  racine  eat  proche  de  VesiL 
^OKiLLBT,  sttbat.  mas.  (eu-ié)  (du  mot  œil,  à 
riuie,  dit  Pierre  Arofin  ^  célèbre  fleuriste,  de  s«( 
biaulé,  et  de  la  oonrorroité  qu'il  a ,  en  u  figure, 
à  VoiH ,  cette  préeieuae  partie  du  oorpa  buiMin)^ 
À  —T.-  de  bot.,  plante  vivace eultivée  partckitTet 
connue  par  la  beauté  et  Todeur  de  aea  flc^urs,  dont 
)e  nom  latin  câryùphffUus,  a  donné  le  nom  à  la 
huiiième  daaae  de  la  méthode  de  Tournefori, 
composée  de  planteai  fleur  coryopAy^.— Fleur 
de  celle  plante.-— 08K<#l  d'Inde,  plante  annuelle, 
i  fle^r  ftosculeuse,  qui  eal  improprement  nom- 
mée œUlet.^  (mUUi  d'Espagne ,  petit  œillet  d^un 
.    rouge  fort  vif.  —  OÊUllet  de  poêU,  œOiei  encore 
piqi  petit  qui  Tient  danalea  bois.— En  t.  de  cou- 
turière, petit  troa  entouré  de  fil ,  qu'on  fait  au 
col  des  chemlaef ,  etc.—  Petit  trou  pour  passer 
un  lacet.  _  PetlU  bonillona  qui  s'élèvent  sur  les 
plaques  émallléei^loriqu'on  lea  met  au  feu. 

OKiLLETon ,  aubst;  mas.  (tiMeion),  rejeton , 
noarcolie  d'œillet — Rc||t»ton  d'artichaut.— En  mé- 
canique,  pièce  ronde  de  cuivre  qui  ae  met  dans 
,  ei  lélescopes  à  l'extrémité  du  tuyau  dea  oculai- 
rea .  KUe  est  percée  d'un  trou  fort  petit  auquel 
VicU  s'applique  ImnrédUtement.  . 

OKiLLBTomi,  i,  part,  patia.  de  asa^aion- 

/ofiiLLironnift,  ?.  aet.  (an-leiofid),  déuohér 
^es  ûft/(eioria  dea  eééileu.  —  a'ouLUTOiiNin»  ?. 

^OEiLuiTTi,  anbfl.fém.  (etiMCf),  nom  tuI- 
f  ire  du  pavot  cuUIf é  et  de,  rhuUe  qu'on  retire 


-ï'/s-v;'' 


•ifS^^lH' 


de  ses  graines. 

.  OBiLtiTTBtii,  aobat.  fém.  (an-ldieH) ,  lien 

pUnté  d'oiOaii  /  U  m  bemieoup  é'miUeu  dans  son 

9imterieJ   ■•  ';  .,  •■.■    ,,-  ,v  •.rvj--     /,^  ;,,..; 

OKiL-BOccg,  anbat  mu.  (eHêerome),  t.  d'hist. 

rùuie^^^  ^  ^^^'  ^'  ^*  ''•*•'  ^  ^'^ 
coutrir  q^u^nn  leS  cafl.-Au  pinr.»  imetUe$ks^ 


pies. 
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doa  filles  de  DannOa,  qui  tuèrent  leurs  maria  la 
première  nuit  de  leurs  noces. 

^OBHAiVTHB,  subst.  fém/  {tnante)  (du  grec 
oiyoi,  vin ,  et  atvdoc,  fleur;  fieur  de  vin  :  soit  parce 
que  aes  fleurs  ont  l'odeur  de  la  vigne  ,'  aoit  parce 
qu'elle  fleurit  en  inéme  temps  que  la  vigne) ,  t. 
de  bot.,  plante  aquatique,  qu'on  nomme  atisai 
persU  dei  marais, 

OBNAi ,  subst.  mas.  (^itdca)  (du  grec  ôiv«< , 
vigne,, ou  pigeon  sauvage,  parce  que  aa  couleur 
approche  de  celle  des  raisins  ro^s ,  dérivé  d'oi- 
voi,  vin),  I.  d'bist.  nat.,  espèce  de  pigeon  sau- 
vage.—-Genre  d'insectes  coléoptères. 

OMÉB,  subst.  propre  fém.  (^n^) ,  myth.  , 
fille  de  Parihaon  etd'Euryie,  roi  de  Calydon,  et 
mari  d'Althée,  dont  il  eut  Méléagre,  Tydéc  et 
Déjanire.  Diane ,  irritée  de  ce  q\i*Olùnée  ne  lui 
avait  pu  fait  du  aacriflccs  comme  aux  autru 
dieux ,  envoya  un  Mngl|er  monstrueux  qui  ra- 
Tigu  tlut  lepays.  Quelques-uns  prétendent  que  ce 
fut  Méléagre  qui  oublia  de  sacrifier  à  Diane. — Il  y 
eut  une  aulré  OEnee  dont  Hercule  tua  Téchanson 
qui  ne  le  servait  pas  à  son  gré,  en  le  frappant 
à  U  télé  d'un  seul  doigt. 

OKNKis,  subst.  propre  fém.  (éné-ice),  myth., 
nymphe  que  quelques-uns  croient  avoir  été  U 
mère  du  dieu  Pan. 

OEHBLKDlf  ,  subst.  mas.  (éndé-ome)  (du  grec 
ocvof ,  vin ,  et  sJbcioy,  bulle)  ,  mélange  de  vin  et 
d'buile  rosat  pour  les  fomcnlalions.       , 

OBNIDB,  subst.  propre  mas.  (énide),  myth., 
nom  du  dcKendants  d*OEnée. — Nom  d'une  tribu 
athénienne.  . 

OBNlSTÉRIBS ,  subst.  fém.  plur.  (  éniceiéri) 
(du  grec ocyi9Ti7/3ia,  fait^  dans  le  même  sens,  de 
ocyof,  vin),  myth.,  fêtes  que  les  Jeunes  gens  cé- 
lébraient en  faisant  des  libations  de  vin  en  l'hon- 
neur de  Bacohus. 
^tOBNlSTiCB ,  subst.  fém.  {énicetice)  du  grec 
fia»i»o(,  oiseau),  t.  d'antiq.,  sorte  de  divination 
qui  se  faiaait  par  le  moyen  du  oiseaux. 

QBRI8T1CIB1I ,  subst.  et  adJ.  mas.,  au  fém. 
mnimciEfiffE  (étiiceticiein ,  ciéne)  ^  celui  ou 
celle  qui  prédiuit  l'avenir  par  le  moyen  des  oi- 
seaux. 

OBipiSTiciBniiB,  a4I.  fém.  Yoy.  omisTiciiif. 
subst.  propre  fém.  (,éno  )|  myth.,  une 
d'Anlus. 
ÔCALA ,  subst.  mu.  Çénoguala)  (du  grec 
vin,  et  y«A«,  lait),  t.  de  pharm.,  mélange 
et  de  lait.  i 

OMOLATir,c4J.  mu.,  au  fém.  obholativb 
(énolaiif,Jive\  t.  de  bédec.  et  de  pharm.,  se  dit 
d'une^  injedtion ,  d'un  gargarisme  vineux. 

CBHOLATIVB,  â4J.  fém.  Yoy.  ornolatip. 

OBNOLATvmB ,  subst.  fém.  (énolaiure  )^  t.  do 
médee.  et  de  pharm.,  vin  médicinal. 

OUiOLOCiB,  subat.  fém.  (  énoloji  )  (  du  grec 
eiyeC,  vin,  et  Xeyoî,  discours^  art  de  faire  le  vin 
—Traité,  ouvrage  sur  l'art  de  faire  et  dé  conser- 
ver le  vin.  '  ^        '  .  ■     Y  ■    '. 

OBBOLOQIQVB,  luQ.  dès  deux  genrciS  (énoloji- 
Ies),  qui  appartient,  qui  ut  relatif  4  romo/osfie; 

QBHOLOditTB,  aubst.  masi  (éholojiuie)^  ce- 
lui qui  écrit  ou  qui  a  écrit  sur  l'art  défaire  et  de 
eonserver  le  vin.  %,. 

obuomancib,  subat.  Um.  (énomanel)  (du  grée 
ettfoc.  Tin,  et/wyrci»,  divination),  divination  qui 
M  faiuit  avec  le  vin  destiné  aux  liiMtiona. 

OMOMancibu,  subft.  et  ad|,  maa.,  au  fém. 
(■■OVANGiBNiiB  {énamanckin,  dd^le),  qui  con- 
onme  romomaiicia.- Celui ,  celle  qui  pratiquait 
Vœnomande. 

OBBOiunaBniB ,  adJ.  fém.  Yoy.  obuomaih 
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^"CBMif  Aflfi^  aubat.  propre  mas.  (^noma-itce), 
uyth.,  roi  d'Bllde,  fila  de  Mars,  et  père  d^Hlf^- 
p<Mlamle.  Ayant  appria  an'll  mourrai;  de  la  main 
de  aon  petit4lls,  Il  réoMut  de  no  paantarier  u 
flUe.  Gomme  II  était  fort  adroit  à  la  course.  |1 
oMif  mit  loua  ceux  qui  tenaient  la  lui  demander 
dn  euirlr  avee  lui,  à  eondltlon  dn  Paoeorderà 
oelui  qui  le  tnineralt  dana  eU  «xerdéo.  Il  lu 
toail  Aprée  lu  arolr  valncw  t  nula  Pélopa,  mû  tût 
In  qvaionléne,  gagna  Myrtlln,  eoeher  d*abo« 
maaa ,  el  eelni^ei  ayant  fnteré  la  elaveiu  de 
Peasiut  de  fer  qui  retenait  la  wa%  (Vnonute 
fin  rfnrtraé  de  aon  etur.  U  périt  ulaéraMement. 
Pélopa,  fletorleu,  éponu  Hippodamie. 

OBmm,,  aBbal.uia.  (  dnoudla  )( du  greè 
eoie<,  Tin,  et  ^mJU,  miel),  I.  de  pharm.,  vin  de 
uM  f  ui  aaélé  ■tee  du  bM.      V  ^    ^  ' 

OBvOHtna,  anhit.  uu.  (mmHiFê)  (du  grie 
eivoc,  ▼!&,#! ^MTfev,  muure).  Instrument  pour 
nuanrer  le  degré  de  toren  ui  dé  qualité  du  vin. 

9  aubat.  féu«  (dneudrrôi  opéra- 


,* 
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lion  qui  coBilste  à  muurer  le  degré  de  force  dn 
vin  su  moyen  de  Vœnométre, 

0BHOls<TBlQUB,ad].  dcideux  genru  (  éno^ 
métrike),  qui  a  rapport,  qui*  est  relatif  à  Vœno- 
méire  :  degré  œtwmCtrique, 

^CÉinONB,^ subst. fém.  (  énone  ),  t.  d'bist^  nat.,' 
genre  de  vers  de  la  famille  des  snnélldes.  — 
Bubst.  propre  fera.,  myth.,  une  des  nymphes  du 
mont  Ida.  Qn  dit  qu'elle  se  laissa  séduire  par 
Apollon,  qui  lui  donna  une  parfaite  connuissaiicc 
de  l'avenir  et  de  la  médecine.  Elle  épousa  Flris.qui 
l'abandonna  bicntét ,  et  «lie  lui  prédit  qu'il  serait 
cause  de  la  ruine  de  T^oie.— -  Il  y  eut  une  auiro 
OËnone,  que  Jupiter  mit  au  nombre  de  aes  fem- 
mu,  el  dont  il  cul  Eaque. 

'^HBNOPB»  adJ.  du  deux  genres  (^ope)  (du 
grec  otyof,   vin,   et  «i^,   upect»  apparence),  t. 

de  médec.«  tout  ce  qui  a  la  couleur,   l'apparence. 

du  vin. 

OBtiOPÉus  ou  OBROPION ,  subst.  propre  ma.*. 
(Cnope-uce,  pi'On\  myth.,  fils  de  Bacchus  et  roi 
de  l'Ile  de  Chio.  Ne  uchant  comment  garantir  sa 
fille  des  poursuites  du  géant  Orion ,  il  implora  lo 
secours  de  son  père,  qui  fit  tomber  le  géant  dans 
un  profond  sommeil,  dont  OENopion  profila  pour 
hil  crever  les  yeux.  .  ^ 

OBROPHOnB)  subsi.  mas.  (énofore)  (du  grec. 
oufoi,  v^ ,  et  f€poif  Je  porte),  \ase,  cruche  dans 
laquelle  les  anciens  menaient  du  vin. —  Celui  qui 
avait  soin  du  vin,  el  qui  puisait  le  vin  (dans 
les  cruches  pour  le  servir  à  table,  aux  ion- 
vives.         ^ 

OBBOPHOniBS,  subst.  fém.  plur.  [énofori) 
(même  élym.  que  celle  du  mot  précéd.),  fôles 
égyptiennes  où  lu  convives  portaient  un  vue 
plein  de  vin. 

OBNOPLIA,  subst.  fera.  (énopli'a\  t.  de  bot., 
espèce, de  Jujubier  commun  qui  croit  en  Crète 
et  en  Egypte. 

GBIIOPLIB,  subst.  fém.  (énopli\  t. de  bot.«  es-. 
pèce  de  nerprun  qui  croit  dans  U  Caroline. 

OBlirpTB ,  subst.  mas.  [énopete)  (de  grec  oivoc,^ 
vin,  elo7rro/i«c,Je  vois),  censeur  athénien  qui  était 
chargé  de  surveiller  les  festins  et  de  réprimer  les 
débauches. 

qbhothébos  ou  obrotbAbb,  subst.  mas. 
{éfiotéràce,  énotére)  (en  grec  ocvody^^Ai),  tî<ïebot., 
nom  d'une  plante  qui,  infusée  dans  le  vin ,  in- 
spire, dit-on ,  la  gaieté. 

.  ^OBNOTBIB,  subst.  propre  fém.  (^nofrl),  par- 
tie de  l'Italie  habitée  par  les  Arcadiens  qu'0£/io- 
frua  y  avait  amenés. 

^CBBlÔTRlBiv,  subst.  OMS.  (énotri-^in),  t.  d'an- 
tiq.,  ancien  peuple  qui  habitait  tme  ptrtie  du 
royaume  de  Naples.  »  - 

OBHOTnug,  subst.  propre  mu.  (énàiruce)^ 
myth.,  un  des  fils  deLycaon,  qui  donna  son  nom  à 
une  contrée  d'Italie  où  11  vint  s'établir.  Queiquu- 
uns  rapportent  le  nom  d'OEnotrie,  qui  fut  donné 
à  cette  contrée,  à  un  ancien  roi  deaSabina,  non^ 
mé  auMl  OB;u)irtfi. 
^WRUg,  subst.  propre  mu.  (  énuce  ),  myth., 
fils  de  Lycimnius,  frère  d'Alcmène.  Ayant  été  tué 
par  le  fils  d'Hippocoon ,  Uereule  vengea  m  mort 
aur  le  père  et  sur  ses  enfants.  .    ^ 

OBOLYCUg, .  subst.   propre  mu.  (é-oUkuce), 
myth.,  père  d'Egée. 
«OBOnifTicB,  subst.  fém.  Yoy.  oamsTicB. 

^OBONUTiciBN,  adJ.  mu.,  au  fém.  OBOBifiTl- 

OBBBB,  subat.  mas.  (ére\  nom  du  roseau  avee 

lequel  le^  Arabes  forment  le  fût  de  leurs  lancu. 

.  V  ABVB.  subst.  fém.  (éreve)^  t.  de  bot.,  FUIé- 

oèbre  Javaniqué,  plante  vivaee  de  l'Inde. 

«OBfiiPBou  AviNT,  subst.    fém.  (  étipe  ),  laine 

graau»  non  lavée.  ; 

CBiiPâBB ,  aùbat.  fén.  l  étipére  ),  tolaon  qui 
n'a  pu  eneore  été  lavécT.— Laine  graue.  ^ 

CBiOPiAfiB ,  aubat.  mu.  (  étofqje)  (  m  gru 
•cf«f«ye<,  fiMnaé  de  ^tsi,  Alt  de  e«ai.  Je  porte, 
et  defscyciv,  manger;  porla-mon^ar),  L  d'anal., 
unal  BienU»raBeux  qui  conduit  lu  aUnieiita  4f* 
pula  la  bonehe  Jusque  dAUS  rutoaane.     ^.  * 

OBflOr«A4iiBB,  a4|.  Bidia«,  au  fén.  QUIomiA* 
«rinrÉB  (éMoMlein ,  jUne\  qui  apftrUent  à  Yce- 
ecpkû^  i  angkîecsiopkaçlÊHne.  '  .^^      •  * 

OBfdPBAiaiBBllB,  a^J.  fém.  Yoy.  «naornA? 
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cÉidntidiiMB.  aubst.  inu.  f  dso/q/ionmi  ), 
t.  d'anal.,  mal  de  Vc^phaae^  ;^\, .  ^  ^f .,  ,.  ^. 

QBioraACiTB,  aubat.  rinu  fiHd/fai^)»  I.  dé 
iaédoe*,  InflannuilOB  dn  rui^^ge. 

OUMMU^OatMIABIB,  SUbst.  (eu.  (é9ùé 
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foole))  t  de  iiiéde«.,  héiiMrrbagfe  qui  tlll$lltfitli 
l'œsophage.  -  .  ,, 

CKSOPHACOilRHAfllQUB^  ad),  dei  d«tti  feUrei 
(é^otaguàro^ikê)^  t.  de  médec.,  qui  efi  reliUf 
à  Vctiophagorrhagle, 

OlAOPHAGOTQiMIB,  Svbfl.  rém.    ((floAl^^^O'^' 

mi)  (du  groc  o«Mfoi/o(,  (BtopMge/el  re^un*  Tai^ 
de  Tc/uivft>,  Je  coupe),  l.  de  chir.,  Ineiaion  laile  à 
ViKJfophagè  pour  en  tirer  uq  corps  élrai\f(rr. 

mOAHACQTOiliQUK,  td).  det  deux  genret 
(ézofaguoiomike)t  qui  t  rapport ,  qui  lienl  à  l'as- 
iophagoiomiê* 

^(jBftTRB,  aubtl»  mai.  (èctîn)  (du  grec  eivr/iof , 
Idon  »  grotte  mouche  qui  pique  lei  tninitui ,  ei 
leur  cause  une  espèce  de  rureur),  t.  d'hisl.  naU, 
fâinille  d*inteclet  diplères.— T.  de  iiK^deo.  t  œxire 
venérieh .  désir  ardent  des  plaisirs  de  rameur 
dint  les  deux  sexes. 

(BStnioéES,  subst.  f.  pl-  (écetridé),  t.  d'hitt. 
ntt.,  petite  raioilJo  d'intectet  de  Tordre  det 
diptères. 

OF.sTaiDES,  subst.  in«j>l.  (écelridejt  t.  d*bitl. 

Ual.  Voy.  CRSTBIDEBS.  fcv' 

^(JESTROMANB,  subsl.  des  deux  georet  (écetro^ 
rrane)f  celui,  celle  qui  éproureune  violente  pat<- 
sion  ,  un  aitioUr  furieux. 

^(WSTROMANIR  ,  subst.  fém.  (écetromani)  (du 
grec  o(9T/90<,  taon  ,  et  /iocvia,  fureur),  t.  de  mé- 
dcc,  fureur  amoureuse.  « 

(ASTtiOBfANiQCJR,  adj.dcs  deux  genret  (éceiro^ 
niauike)^  t.  demédec,  qui  a  rappctrt  »  qui  ap- 
partient i  Vœstromauie, 

^OKTA,  subst.  propre  mat.  (^ra),  mylh.,  mont 
fameux  par  là  mort  d'Her/;ule.  11  est  stu*  let  fron- 
tières de  la  TliessaUe. 

OBTAiviA,  subst.  fèm.  ((ffania),  t.  de  bot.,  di- 
vision de  plantes  du  genre  des  unones.        .    , 
OKTB,  subst.  fém^  {éie)f  t.  de  bot.,  plante  d'E- 

OKroUilBs,  tubst.  fém.  (éloUne),  chanson  lu- 
gubre des  anciens  Grecs  en  l'honneur  de  Linut. 

OKTINIEN,  subst.  propre  mas.  (éli/iiein  ) , 
nom  d'un  ancien  peuple  qui  habitait  u^e  partie 
du  royaume  dé  Pont. 

aetniils ,  subst.  mas.  (^/re  ),  t.  d'bift.  nat., 
genre  do  crustacés  brachyuret ,  voisin  det  ca- 
lopcs. 

CftttJft  ou  ÔTHtJS.  tubst.  propre  mat.  (éluce)^ 
myth.,  géant,  filsd*Aloéus,  et  frère  d'Éphialte. 
^OEur.  subst.  mu.  (dites  eufe  au  sing.,  et  eu  au 
piur.;  cependant,  œuf  dur,  otuf  frai»,  te 
prononcent  tudur»  eufri)  (en  grec  enev,  et, 
avec  le  digamma  éolien,  «>»f o^t  <iont  let  Lalint  ont 
fait  ovum,  dBufX  corps  organique  que  pondent 
la  poule  et  Tolseàu  femelle,  et  qu'ils  couvent. — 
Il  se  dit,  par  extension.,  det  poitsons,  det  four- 
mis, dei  tortues,  etc. — Prof.  :  i*  donner  Un  œuf 
pôuravolf  un  bùtuf,  faire  tin  petit  présent  pour 
eti  atoif  un  plut  coiitidértble  ;  S*  pondre  êur  tes 
ertf/k.  Jouir  (ratiquillemènt  de  ton  bien;  8*  U 
itiiiirtAt  sur  dn  otuf,  il  elt  extrêmement  avire; 
4«;e  ne  M  al  dit  ni  œuf  ni  bœuf,  ni  petite  ,  ni 
grotte  tottlt«é'—-Jfareh€f  tur  des  œufk,  se  conduire 
•te6  «treontpeeiloii  .-«-•Pteln  comme  un  dtuf,  Utitè- 
lOMiefit  ptelti.-— On  dit  d'un  homme  qol  fait  dé- 
pendre d'une  teule  ehote  ton  tott,  ta  fbriuno, 
ton  lwnh<hir,  el«.,  qn*'!  o  néH  tous  seê  mfi  dans 
^  un  panier, -^  (Mu fs  rouijes ,  œdfÈ  de  PÛ^Ues,  œkfs 
dureté  Mit  Peatl  ehaade,dont  là  eoque  ett  téltite 
en  roogo,  el  qu'on  vend  ordinairement  teN  le 
temps  de  Piquet. ^Prétentt  qu'on  te  t%\%  KN^é 
■époque  dtnt  eertaint  paya.  —  Mfth.,  pottlf  of«- 
franée  que  let  andent  ltonâln|  falaalent  ant 
diotti  lôrMu'lla  voulaient  an  purifier,  ob  ënnt 
les  repas  des  funérailles. 

CBVr-DB-L<OA,  subsl.mu.  (êufedeUdaJji  mfHi., 
œuf  duqiiel  on  prétend  que  naquirent  Catt^r  el 
,  Pollux.  ^  ,   ^ 

CBtr^-DB-ittPtfT,  tnbiL  mat.  ^  m/Sitfscii^ 
'  pan),  iBftti*f  àoif  fkbuleui  qne  tet  driiidet 
erojifêni  Poétné  par  la  bati  et  Péeumè  d'nn 
grand  JkhbI^  de  éerpentt  >éiiiilt  oi  miéiê 
pendttht  YM.  Att  itlfléniont  de  ont  serpenté , 
Vmf  t'Mêtali  en  tàlti  d  (lllalt  élohlè^ 
cevoir  avant  ttn'll  toa<«it  I  terre.  Célol  qui 
Pif  ait  rnçti  ddtalt  nKrtIuir  pNmiptettient  à  cheval 
•i  /échappât^  tmreé  qn4  m  sé^penu  courraient 
aprèt  lui,  lutau'à  en  qèHl  hiisinl  arrêtés  fsé 
'  ntiê  ilftére  qui  leor  eoupêt  !•  éimol^tft.  ta  ilgnre 
lin  eet  œuf  éUH  celle  d'une  pomain  ronde  de 
mofênno  gffl^teiir  ;  la  eoqnè  êuit  eàrillaglneuie  ^ 
couverte  de  Bit  ei  de  fllaments  qnl  reasioiirfAlent 
nn  pen  é  dêê  phiets  de  p<>typês.  On  PeasayaU  en 
le  Jetahi  dans  Paan ,  m  II  fattall  qu'il  turnaidll 
•tne  le  ceydn  d*or  qnl  Pentourait.  Let  dlrnldes^ 
JM/ll^jnottf ê  êd  {(lus  gftnd  f^,  |^^^ 


qu'on  denlt  le  meevorr  à  èiHâlBt  ]onri  dé  la 

lune,  et  qu'il  avait  la  vertq  de  donner  gain  de 
caute  dans  tous  les  dlfféritidl  qu'on  avait  à  dé- 
mêler, et  qu'il  faisait  avoir  Un  libre  accès  auprès 
det  rois,  lorsqu'on  le  poruit  |ur  toi. 

GRl7r-DB-VAliNBAtl,tubet.  mat.  (eufedevané), 
t.  d'hist.  nat.,  aorte  de  coquille  du  genre  det 
bulles. 

«ur-b'OBlMntB,  tuktt.mat.  {eufedoffé),  ayth.. 
symbole  myttérieux  dont  te  servait  cet  ancien 
poète  philotophe  pour  détigner  cette  lorcf  inté- 
rieure, ce  principe  de  fécondité  donf  toute  la  tor- 
re  ett  ^naturellement  Imprégnée. 

OEur-D'OiiRii  /  sutet.  mfs.  (  euptéOMlHeê  \ 
mjth.,  eeuf  oà  les  anciens  Effptiens  eroyaleni 
qu'étaient  refermées  deux  figures  pyramidales 
blanches  I  pour  marquer  les  biens  Infinis  dont 
Otirit  voulait  oombler  lat  hommes. 
-n  OBur-iiABiii»  subst.  Biss.  (ftf/ifmnrein)|  t. 
d'bitt.  nat.,  nom  qu'on  donne  à  l^turtin  esettlenty 
sans  dnuteâ  caute  de  la  forme  «t  dn  la  eouleur 
Jaune  de  ton  foie.  ^u-^^>^ 

OBUP-PAPYRACÉ,  s\3Mfmâi{etifepaplraei), 
t.  d'bitt.  nat.,  aorte  de  ^"Coquille  qur  ptralt  être 
l'ovule  gibbeuae. 

QRUP  (FtTiT-)»subtt.  mai.  ipetûeiufe\  I.  d'bitt. 
nat.,  aorte  d'agaric  de  taille  naine,  qui  a  la  forme 
d'un  œuf. 

OBur-PRiHrrtr,  subtt.  thai.  {eu£epHm\nfe\ 
myth.,  œuf  duquel  on  prétend  que  aont  tortit 
tous  let  êtret.        . 

OEtvfi,  B,/adJ.  {euvé)\  il  se  dit  den^poittont 
qui  ont  det  àeufs  :  carpe  œuvée;  hareng  œuvé, 
^KBUVrB,  subst.  fém.  (euvre)  (en  lat.  operis, 
gèn.  de  opus\  ce  qui  ett  produit  par  quelque 
agent;  ouvrage.  —  Mettre  en  œuvre,  employer. 
—  Fabrique  et  entretien  d'une  èglite  parolt- 
.tiafe.  —  Banc  destiné  pour  les  margullliert. 
— Prladuction  -.d'esprit.  Il  ne  te  dit  guère  qu'au 
pluriel  :  œuvMf^de  Corneille ,  de  Racine ,  etc., 
le  recueil  de  feuri  ouvragée. —  Action  morale  et 
chrétienne  :  ^ONiie  œuvre,  œuvr^  miritoirei œu- 
vre pie,  œuvre  de  eharité.  ^--OEuvre  de  surira 
gation ,  qu'on  fait  tant  y  être  obligé.— T.  de  ma- 
rine, œuvres  mortes ,  paftiei  d'un  valtteaii  qui 
sont  hors  dé  l'eau.  —  OEuvires  vives ,  lea  partiea 
qui  août  dans  l'eau. — OEuvres  de  marée ,  radoub, 
caréha|e  qu'on  donne  aux  vaiatetux ,  toit  en 
haute  mer,  toit  tur  un  bane,  quand  la  mer  ept 
retirée.  —  En  t.  de  théologie  :  Vmutre  de  la 
choir,  Tcoivre  de  eha^r,  l'utaion  charnelle  de 
l'homme  et  de  la  feojme.  —  ^frs  sitctînis  des 
œuvres  d'un  tel,  te  di  d'une  femlne  grotte  du 
fait  de  quelqu'un  qui  n'ett  pu  ton  mariv-^  êêet" 
tré  quelqu^un  à  Votuvre,  employer  quelqu'un  à 
un  travail.  —  Poysr  là  midn-d* oeuvre,  le  Iravtil 
fait. — Chef'd^auvre.  Vot*  ce  mot.  -^  Bon  jour, 
bonne  oeuvre,  IjoitUe  acUoii  Oilte  le  Jour  d'unn 
grande  lete  de  l'EgUte. —  Maître  des  hmues,  des 
basses  œuvres.  Voy.  MAlTaB.<^Prof .  r  d  l'tSBVfs 
on  connaît  t  ouvrier  jimi  le  mérita  de  l'ouvrage  qnl 
fait  <ielui  de  l'ouvrier.— La /tu  cour onne  Pcsntre, 
t'il  fkut  bien  commencer,  it  faut  turioni  Men  finir. 
— ne  faire  omvre  de  ses  dix  doigts,  ne  rien  flaire. 
— Fam.  t  voilà  de  vos  oeuvras  l  vont  ne  faitet  que 
àes  bévuet,  que  det  totUtet.  (Vnjea  le  mot  tnl^ 
vint  pour  la  tfn.) 

OBUTBB ,  tubtt.  mas.  (euvréSi  la  pltrrt  iMo- 
sophale."  Les  alchimistes  l'appellent  le  gramt  bw^ 
Vrs. — Kecueil  de  toutns  lus  eètampes  d'un  gr»* 
▼eu^. — Ouvrage  d'uii  musicien  t  U  prmmSert  M 
second  oesme  dé  Bossdii.  —  Bn  «reMU^  In  enrps 
du  bâtiment,  les  quatre  gros  murs ,  et  on  dit  i  SHh 
vaUter  sous  œuvre,  dmns  œu»re,  roprendH  itfks 
etupre,  pour  dlm  répnrei  les  fondiwnenta  d'un  wurn 
sdnt  rabatim  ni  en  la  soutenanlr^Té  dn  )o«BBiP|^ 
action,  ouvrage  deenîulqul  enchiwt,  iravaHIe  ël 
éoeommode  quelquo  pierre  prétleBSo  t  m^tre  dM 
mkifi^f  msttêM^  su  mmn.  —  Bb  tdn  wiMÊni^ 
ile^  puMnk  qnl  eoBUefti  de  PariêBi.«u.  afeta^  s* 
omvH  pteiqiÊê  ehoêo  on  fneWnn^  Penspldyêr^ 
Poeenpnr.  ^  we-à^fttmn.  Vof .  et  «oij  ^ 
oButuB,  ootBABB.  (  êftSf  )  OÊmrê  emphom  fBiM 
prement  l'acUon  d*BBe  p^sssnee^  fit  qiMesl  M| 

ÎroduitiMT  UB  ag— 1 1  iB(»f Bf s  taprlae  le  Mffill 
el'lBdiisirlê,eequâêitMi|  «léeBiépCTBB  dm 
Yrler.  On  4U  r  l'aÎMri  dn  InsréniioB»  «  fMmi^ 
ge  des  six  jours.  La  eréaUoB  isi  Vomm  m  la 
toute^pulsianeB  t  le  nH>Bdii  inrU  des  BMlné  ém 
Créateur  dans  Mx  Jours  d^snéf^Ulnn  ^  est  ton  •»> 
vraqê,  La  foren  p^BdoeAlfe  eH  dant  P«Bna«/  nu 
tet  d#  SOB  ac0tB  esl  danf  PoMirnii.  L'bnivn  dn 
U  rédemptioi  ek  te  qun  ddsnd  jfcilil  a  faM  fsm 
le  talut  des  bpmmeti  et  eBB  '•BBMgi  dailiur 
salut.  rfoBS  admirons  dant  lot  otuvres  de  la  na- 
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tuftf  son  énergie,  et  ians  tes  mnÊfmges  \mt  beaik 

ce.  La  puissance,  et  l'action  de  l'agent  font  l'ci^. 
vre;  V ouvrage  ett  le  résultat  du  travail  et  i% 
l'industrie. — OEuvres  ett  le  titre  de  enrtaine  eu- 
vrages,  Lei  œuvres  tnnoncént  l'auteur;  les  en' 
vragesïe  supposent.  Vœuvre  est  sa  produetioQ; 
le  livre  est  son  ouvrage*  L'omvi**  oal'PoNvmit 
en  Unt  qu'il  est  fait  par  l'auteuti  et  eonsidéré 
eomme  tel.  L'ouvra^  est  bien  tait  par  Tautenr 
mais  on  le  eontidére  tel  qu'il  eet  en^lkii-niême,  ou 
indépendammeut^de  ce  ranporté  Alnté  on  Jog^ 
l'onvro^e,  et  non  rcenirre^  L  envrnfe  eet  bon  eu 
mauvait  en  lui-mime,  et  tant  égard  à  eelul  q«i 
l^a  fait|*maifi  Vœuvre  om  onainall  Vouvrier^  od 
Juge  nioiiuue.  Yoy.  action. 

GBDVBBa-BLAiiCBBa»tubst*  Mni^  plnr.  (rnvrtf. 
blanch&),  t.  de  uillandiert^  se  dit  dos  grée  outili 
de  fer  coupsntt  et  trtnchantt. 

IBUVBlSTB  ,  tnbet.  mat.  (envrétels),  qBi  l^it , 

?uf  acheue  det  eolltetèofit  d'ODnvret  de  gravures! 
eu  utité. 

.  OPATAI  OU  OPrÀtAI^  SUbsl.  BMS.  (êA^d) ,  au 
Jtpon  i  petite  botte  pleine  de  bâtons  menus  au- 
tour desquelt  on  entoriUle  des  paplerl  déêoupés. 
'  OPPA,  subst.  (ém.{ofefti)^  I.  d'bhttq.»  sorte  de 
pâte  que  les  augures  romains  nffraieBt  eil  tKrl- 
Ûco.—  Offa  helmoutii,  t.  de  ehim.,  crytianitstion 
de  carbonate  d'ammoniaque  qu'on  Obtient  tr\ 
vertant  de  l'alcohol  trèt-rectiflé  dant  une  dilso- 
lution  concentrée  de  ce  tel. 

OFFfi,  subst.  mat.  {ofe)i  k  de  hè%i\  t^m. . 
Voy.  Avfri» 

(yi'PKNDiCBa,  tubtt.  fém.  plur/  (ofandieè)\ 
bandes  qui  tombaient  detdemt  cdtétdes  mitres 
ou  bonnets  de  daminet,  et  quùlt  noualtBt  soi  le 
meqton.  ' 

OPPBBbHd ,  Y.  act.  (otandrt) ,  fedëontrer  ou 
offenser .  (Èlarot,)  Vieux,  et  même  tidrt  d^usagc. 

OPFBNgAiiT,  B,  adj.  {ofançan ,  càttie),  clio- 
4iiant,  Irijurleux. 

OPPBBsiE,  aubtt.  fém.  {ofance)  (en  Ulin  oA 
fensa  ou  offehsio)^  injure  de  fait  ou  de  parole— 
En  matière  de  religion,  faute,  péché. 

dt^PKdii,  K,  part.  patt.  de  offenser. 

dPpRBliid,  11,  d<U.  et  tubtt.  (o/ancé),  celui , 
ccjlé  qui  a  rof u  une  Offenu  /  â  qui  Pon  fait  une 
li\Jutiice. 

ÔPPlsiigBA,  ▼.  Btt.  (o foncé)  (en  latin  offkn^ 
dire),  faire  line  offense.  —  Ofenser  Diêu ,  vio-* 
1er  iéi  èoromandtments.  — *  ^i|.|  ,  blesser  t  ce 
totip  tiU  a  offénsi  le  cerveau,  —  Psr  extension 
de  métaphore  i  kt  iiàcours  libres  offensent  les 
(^relties  chastes,  —  H  n*y  a  gtée  Un  vérité  fui  ef^ 

SHee.  lés  rèp^oèhes  sentiblet  tonl  ceux  qu^on  a 
êrltét.  —  «^brrantuat  v.  prop.|.  se  Iqnir  four 
dKkMad/ iè  piquet;  te  fâehe^é^-  ^v 

Ôp^BNfiBiJB,  tubtt.  mas.  ^  au   lém.  Oppbsi- 
iàijià  (ofaffceur,  omuse)  (en  laiin  afkns9P)i  cdui 
ceili  qui  otenH.  Gomeilln  a  dH  dune  4e  M  i 
Ifi.fei a»0Bt  *»  père  att  f^fernsêj^    . 
Il  i»è^f  lueMT,  le  père  dé  CWaslne. .  :^  s»«' e 

dfpBftiiwBÉ,  ëubat4  fém.  Vof  4  df rBBiiva. 

Oppuaip,  adt.  mas. ,.  an  féiSé  OPPBBêivK  , 
(bràntif,  cive),  qiil.aUaqèei  qui  ofhnsd  t  «rmrs 
ofenslves,.  ligue  offmsive ,  arnMSi  àlgvB  pour 
étUqiier.  il  se  dit  plue  ordinairemeBi  avee  dé- 
fensive t  Ugste  ^en^  (H  défémkHà  BfiBit  of- 
fehsives  et  défenst^es.'^  ^99^^  fmH  offtH' 
sive ,  une  guerre  dans  laquelle  ob  allaB—  A'^" 
tfètfil ,  i>4r  opposition  I  gtierH  défensive^  dant 
laquelle  on  ne  tait  que  ae  défendct»     i!<,^f  %w^    f 

OPPBBMfB^  ad).  féW4  Vf  ironnifBii^^'iBWft. 
fém.,  en  t.  de  guerre,  attaque  i  non-senMMmf 

!l  etf  sur  la  défensive,  U  vu  mdmo  /b^K^  ^f' 
suive.  '»i,v/».^to.'i"v:n4-i»..'^yv-*i.vvs«  j#'»i#ï    ^      ^ 
OPPBHsifBilBBT  ^  ad?.  (ofsmcï$mÊÊ^  dlidi 
BMBière ofbnsled.  y;.'.  Jmn-.^^-y-tm^         /  j^ 

oPFBBif I  fti  fÊtîi  pm  dt bf^i  méitit^ 

sentdA  •  >;'.fv^.,- /  .  ;.  -i^Jl  fcatl,"  "■ 
•ppmMi  MML  UÊk.ftftPHIfhnÊÊMtÊMf  fiott. 
BMMi  (d^UrA;  êtmtffêre^,  {lirtM  tèWt/Mé 
dsBs  Uquelle  le  prêtre  offVe  â  Dieu  dp  bM  «f  du 
lAn^^ABNMMêqufédehafitê  p«llfiimMlKlil^^^ 
dd  la  «Mtii;  OU  dH  Mui  sMIUit  ^ffimès^ 

«OPriCB,  subst  mas,  fo#CB}iiBj#L 
IWfbé  dd  d/yifs^l.  fioûr  sntitfé,  tliro] 

uL4ssMtafiif«r,  9h^ia:lik  éë  m 

an  P^ur.  qu'avee^ons  tM  ^àkti 
sNpfefêf  fl  tn'dpuillNlii  dit 

^"t  '-  jjyS  îSiSpj  luit  ui  ijïsift  r 
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tenuf  I  dire^êon  office.  — 14  pelW  0/Jlc«,  l'^Oco 

fef  prièref  que  rEclif e  réelle  pour  lei  morU.  — 
livre  d'oflUeê,  mai  eanUe^l  im  V^^^  rieiléee 
ou  chwiUei  ♦  réfUie.  --  QlMti  •  êflicê  i$iik* 
dicature ,  elc.  —  faire  quelque  dm$  d'office, 
d0  ion  propre  mouvfine^l.  mrii4i¥§i^  «  informé 
d'ohc^f  Mni  en  être  requit.  ^EspêHê  nommée 
d'office,  nomoMi  pw  le Jm^.  ip-  |4  9aUU-offic$ , 
le  uibunal  de  TMiqaifiUo^,  4  Eoaie.'<-»FoocUoia  i 
ion  êt(omofi  fiUê  PM  ion  i^/k««  rr  ort iç»  ,  «i- 
msTlRiiCHAi^Qi.  M'VQi.  (S|fi.)  L'IUée  propre 
d'office,  e'efl  4'ODlli^  i^^  lino  choie  utile  à 
f  la  lociéié  ;  celle  4c  minU^ére^tf  (l'ilii'  po^^r  ^d 
autre ,  au  Dpm  <|'un  auir^.  4'u|i  mtUre  qMl  com- 
(uandf*;  celle  docliarge,  4c  |K>ricr  un  ferdcau  , 
ou  (le  faire  une  âioie  pénible  pnijr  un  bieo  ou 
un  ivanuge  commun  ;  celle  d*f|iii>/fi( ,  d'éire  al- 
ucliè  à  un  iravail  qui  est  commandé.  —  Voffice 
impose  uo  devoir:  le  ni(li<l<<lf«  «n.icnrice:  U 
eiiarqe,  des  fonclioni;  V emploi,  de  roccupailon. 
—  Voffice  donne  en  même  (cmpa  Mn  pouvoir , 
uue  luiorilié  pour  faire;  le  miniitére,  une  qui- 
liié  /un  titre  pour  rcprésenlcr  Ica  perionnea  , 
disposer  dei  chotci;  It  charf$^  4ci  prérogati* 
TOI ,  des  privilégef  qui  honorent  ou  distinguent 
le  liiulaire;  l'ernplo^,  des  faUirea  .  4c«  émolu- 
menu  qui  pai^^n^  OU  r^mpenient  le  travail.  — • 
Kn  général ,  Voffice  est  par  lui-même    stable  ; 
jiuii  on  supprime  des  officu*  ^  TpMt  office  eat, 
une  charge,  mais  toute  ehçrge  n'eaipaa  un'o/- 
jice.  LcÈ  charffe§  dans  les  piu-lements  étaient  de 
véritables  çffiCC^i  m\*  ICi   placet  d'êcUcvips  , 
consuls  et  autres  charges  m'ui|lcipalea ,  n'étuicnt 
pas  des  offiçei  en  Mire ,  quoiq^e  6e  fussent  des 
ihanjes  ;  parce  que  ceux  qui  les  remplissiiient  ne 
les  timaient  que  pour  un  tempi|  sans  av^cun  ti- 
tre que  celui  de  leur  élection  ;  au  Heu  que  les.  of- 
fices proprcfi^eilt  41^  foi^l  tme  qu|lité  perma- 
nente. - 

orrici ,    atitnii*  fêm.  {ofiu\  lioM  d|ni  une. 
grande  maison  oà  l'on  prépare  tout  ce  que  Ton 

.  sort  sur  table  pçiur  le  f^ui^  0^  Ton  garde  le  linge, 
la  Taisselle ,  etc.  Dins  les  nmlaoni  prdinairei,  on 
dit  dépense»  —  Domestiques  qui  mangent  à  Vof- 

.  fice^^kiy  de  préparer  çc  Q^  Ton  aert  aur  ^ 
table  pour  le  (tuit  i  U  «nltfiva  bim  tgffiu.^àvi 
plur.,  iou|  lei  lieu  où  Ton  ma»  tatu  ce  qui 
est  néceauire  V(m  W  HNT^M^  4e  Uble  :  4$  granr 
des,  de  beillu  officei. 

«oppici^,  IVbii.  mi*  (o/lc(-^  (du  lat.  0/. 
pcïcdis,  em^oyê  i^tco  celle  leceoKen  demi  Ma 
auteurs  ecdé^iq^ei^  ei  qw^QH  IrouYe  4w^a 
Anuléo  poqr  lolAil^re  d'i|»  m«|i|trat  ^  (ait  4^. 
fidum,  omce),  Juge  4e  ewr  réaiiie.^AM  pu»., 

officiaux, 

*orriçuuT« .  «*iU  fêm,  (o/W-^*id),  JhtI- 
diciioa  49  Yqtf^rt^  r-  |i49H  OA  U  rendait  im- 

llce. 

te),  celui  qui  otjfieie  |  i|dt|e.  r^  Vo/7lc(aiile , 
'•  reniieuae  qjA  iH^  iPiUmI  ««  clwwir, 
orftçf^^l^  «iihlt.  WM«  I^V'  V^J*  offiau. 

(o/id.é(f^.  pnbiii,  léçM  cpiUai^i  par  Tworlté. 

wiciimi.  •*  win.  Yof,  •Hioii*;'  ' 

«*„^7^'»»»  •Hf*  Wl.i«lf«.  «ilttl   qui  a 
Cl  sans  addiUott  t  là  m  gneai  à  Ml^.^MMlift  ^ 

celui 

rcnMiWMr%  ï 
<|u«  eominaM^iMt 

oni  aoualflM^Si^^T 

nui,  li, 

Zj^S^^t  Mwmt  «ifprm,  éditée 


OFF 

—On  ippelle  offidén  de  la  marine ,  des  oOlcicn 
qui  commandent  et  servent  sur  les  vaisaeaui  du 
roi  el  dans  les  ports. — Officiers  municipaux ,  lea 
personnes  qui  eieroent  des  charges  municipales. 
— Officier  de  saute,  médecin,  chirurgien,  etc. 
—  Celui  qui  dans  une  grande  maison  a  aoin  de 
Voffice,  prépare  le  fruit,  etc.  Officiers,  au  pluf., 
comprend  le  cuisinier  et  le  iiiatire  d'kiôtel.— 
On  appelait  chei  le  roi,  officiers  de  la  bouche,  les 
éeuyers  de  cultine  qui  travaillaient  pour  la  bo«- 
che  du  roi  ;  officiers  du  goèelei ,  ceux  qui  four- 
nlstaienl  le  fin  ;  officiers  du  commi^n ,  cetu  qui 
travaillaient  pour  les  autres  tables  de  la  maison 
du  roi.  ^     ' 

OPPiciBR,  T.  neut.  (o/td(f),  faire  l'o/TIcc  divin 
à  régiife,  —  pans  un  sens  plus  restreint ,  célé- 
brer une  grand'messe,  ou  présider  i  Voffice 
41yIq.  -.  Pum.  :  il  officie  bien  d  table.  Il  man^e 
et  boit  bien;  il  fti^  bien  son  devoir  à  table. 

QrriciÈnK,  subst.  fém.  (o/ld^re).,  religieuse 
qui  a.  un  çffice,  une  charge  dans  un  couvent. 

Qrriciitiieii^  adj.  fém*  Vqj.  piriciEci. 

Clfr|CiiVt«MMT«  fdv*  (ofici-'euieman)  (en 
latin  officiosé)^  d'une  manière  officieuse  »  obll* 
géante. 

OrficiivfKTi,  aubat.  fém.  (ofici-^uneié),  ca- 
ractère» conduite  de  VofftçicëX,  Ironiquement. 

orriciBiiX,  a4i.  mas.«  au  fém.  opficiiojftB 
(ofici-eu,  ci-^uxe)  (en  lat.  officiosus) ,  qui  est 
porté  à  rendre  service,  obligeant.  Voy.  ssaTu- 
•LB.  —  Jfeiieon^e  officieux,  qu'on  se  permet 
pour  faire  plaisir  à  quelqu'un.— ^Àibit.  :  faini^of- 
fkeieu»,  rempressé. 

OvnciRAL,  m,ed\.  (o/ldnnie)  (du  latin  offi- 
cina,  boutique,  laboratoire ,  formé  de  offieere 
pour  effiofre,  (aire),  V  do  pljiarm.:  compoitàioM 
officinales,  qui  ae  trouvent  toutes  composées  cbes 
les  apothicaires,  par  opposition  aux  composiUons 
magistrales  ^  q^'on  ne  prépare  que  4'aprés  l'or- 
donnance du  médecin.  —Au  piur.  mas.,  oéfi- 
canaux» 

orpiciHAOX ,   adJ.    mas.  plur.    Voy.  oi fi- 

Clllit., 

^OPriciNB,  stthsi.  fém.  (oficinej,  dans  Kem- 
plaoement  d'un  pharmacien,  partie  où  il  vend  ses 
prépirations  et  ses  médieamenla. 

ne  ▼XRM  laagoeuin  •rPRin  i  - 
OlhiisNf ,  8*  pers.  plur.  inptrf .  tatdlc. 
Olfi^aU,  précédé  de  f,  f*  pers.  sing. 

indte. 
Offrais,  t»récédé  do  iu,  ••  pers.  shig< 

lAdle. 
Offrais,  i«  peae.  aing.  Impart.  Indie. 
«•PTRAniMi ,  subst.  fém.  (ofrsmde) ,  don  que 
I\mi  efV^à  Dlev.^Cérémonie  par laq«ielle  le  prê- 
tre ,  a?ant  el  après  IN>ffBrioire,  reçoit  les  olMin^ 
éee  éeê  êàUm.  —  Hi  généra ,  ed  qu'on 
olfi^  1  quelfu'mi  par  reeped  el  défouo- 
■lent,  Me.  t  reeepen  f efhmile  de  mes  ifonix. 
—  Of rnannu  ,  oblatiou.  (  ^.  )  Voffranâe 
eé  fkU  à  Dieu,  à  ses  saHiU,  ei  mêpie  à  ses  nrt- 
ttlstres;  l'eMniioii  ne  se  fait  quii  pieu.  Vofframée 
eei  seulement  un  émp  feHgîevi.  Vpffhinâe  du 
pain  et  du  vin ,  dans  le  sacrifice  de  la  r  ^esee  , 
est  une  oételeii.  Les  préeenu  qise  les  eaiboll- 
ques  font  à  l^ulel  suui  proprement  deeel^N»- 
des.  —  OkiêHêm  a  lénloiirs  un  senn  plus  rigou- 
reux qtt'off4ii4e/  et  il  M  M  ^  ^^  HM  Cl* 
primer  le  eecriM  ou  le  dou  Oiit  avue  lea  eieé- 
monies  religieuses  prescrites  à  cet  effei*  Ainsi 
l9UVe  ofr^  u'Cii  pas  êàU^èm;  M  l'Mée  du 
don ,  6u  même  du  déf  ouement ,  suffit  pour  ton- 
stituer  une  efMu^d    wni  êUcuA»  eéréumuif. 

orPEAiT ,  part.  prés,  du  ? eib«  leidi.  e^Hr. 

•muifiTt  s,  subsi.  mas.  (t^M»,  ^me) ,  t. 
de  palais,  celui  qui  offre  >  adjuger  an  pins  êffhmt. 
VuÎm  ne  trou? one  nnHt  ptrl  êe  Mm.  •/yWmfe  ; 
mais  nous  ne  rojons  aussi   aucune  itieou  qui 

r  qrmiae  s^hi  MPeu. 
lAUViUiS,  gubsi.  prMiru  mu.  fnfNnvQi]^ 
▼IllÉie  de  France ,  dép.  de  la  Selno-lnférleure , 
ehef-lleu  de  eatteiu,  artuni.  ée  Bieppt> 
^switf  I  snbel.  Mm.  \9freij  p  nellep  wP^ffrw  t 
faire  offl^  4e. y. ,^ Ce oue le»  ff^^  f^t^^^ 
#i(iis  9ff(^t  vue  ufllus.  "—T.  4e  Jurtsue .^  acte  per 
lequel  on  se  soomel  à  faire  qùenvrèMee.  ou 
Dir  lequel  eu  tihfte  êquelqÉNa  m  pêets 
m  amre  mmee  qu'où  est  tenu  de  \n^  resnilUe , 
«9  Meu  uuu  semms  ms^m  est  ebll||ê  de  lui  psyer 
mm  ■ppeie  offru  ânMnlM  eeMes  qui  ue  eonsl»- 
leul  que  dens  uue  dédarsiion  de  bouche  on  par 
êerlt|  ui  efHss  iiUilIss^  celles  qui  joat  neeompa- 
Budes  de  r  exlNHMou  el  preeeniswiUB  uiweinree 
«ii  diAlerfuu  auMi  iliagea  fun^rtu  ufbUi 


imparf. 
imparf. 


OFF 
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soit  f  ue  les  ofres  soient  faitep  p«;f  un  buiasior  , 
ou  qu'elles  le  soient  sur  le  buresM.-^On  diaail 
auirefoia  Ml  meaculin  t  mm  offre  qt/oiUaf  «ta.  tH^ 
cMel  fait  observer  que  M .  de  iiacy  lui  a  donné 
ce  genre  4ana  aa  traduction  de  la  utAle  ;  et  ii<H 
çine  a  dit  (Oana  Bnium ,  acte  111,  «cène  viu)  < 

Ah  I  al  drees  aaue  shaïas  U  l'^^u  pc^et  lié, 
L'q^rf  ée  eiea  a|ni«B  l'eaUi  Uui  «arayt  ? 
l/mMl  ftfasé  BSpt  «114  do^of  d«  u  vit? 

ne  Ytasg  iiMitouLiiùa  orrnin  t 
Offre,  précédé  de)',  v*  pera.  sing.  préa.  Indie. 
Qffr^,  précAdé  de  ii  ou  élis,  V  pera.  aing.  préa« 

indic.   ^ 
Offre,  précédé  de  que  i\  iv«  pers.  sing,  prés. 

subj. 
Offre,  précédé  do  gu'ii  ou  ei^'eUe^  S«  pers.  sing, 

prés.  sul4*  < 

Offrent,  précédé  de  U#  ou  slies,  g*  pers.   plur. 

,prés.  indie.     /  '^■ 

Offrent,  précédé  de  e^'Os  ou  qi^Mes ,  g*  pers. 

plur.  prés.  subJ. 
Offres,  précédé  de  lu,  fi*  pers.  sing.  prés,  indic. 
Offres,  précédé  de  que  tu,  n«  pers.  sing.  prés. 

subj.  •        _ 

oriUKun ,  subst.  mas.  (ofreur) ,  celui  qui 
offre.  (PkUippe  de  rahis.)  Vieux,  nsaii  utile. 

no  vaaei  iRRÉGULiBii  orrAiR  : 
Offrei,  2«  pers.  plur.  impér. 
oifrei,  précédé  de  vous ,  $•  pers,  plur.    i)ré|. 

indic.  "     / 

Offriet,  précédé  de  qu^  vot^s,  «•  pers.  pl^r.  prés. 

subJ.  '  .  •    , 

Offrions,  précédé  de  nous,  V  pers.  plnr,  imparf. 

indic^ .  '■ 
Offrions,  précédé   de  que  nous,   2*  pers.  plur. 

prés.  subJ. 
Offrîmes,  !'•  pers.  plur.  prêt.  déf. 

OrmiR,  V.  sfii.  (ofrir)  (en  Uiio  QJIbrre,  formé 
de  ob,  devani,  ei  ferre,  porter j  porter  ou  met-, 
ire  devant) ,  préseniei:  une  chose  à  quelqu'un. 
Voy.  DoMNEa.— Proposer  4e  donner,  de  faire...  : 
on  lui  à  offert  cent  mille  icus  de  sa  unaison;  il 
offrit  de  me  conduire  d*.  —  O^Vir  à  la  vuCj  ex- 
poser é  la  vue.  -^  Olfi^ir  U  choix  des  ternes  d 
40U  ennemi,  lui  enlaiuerle  cho\:i.^^frir  à  Oieu 
ses  maux ,  s^s  peines,  etc.,  les  souflErir  pour  l'a- 
mour de  Dieu.  —  l'orjTMia,  v,  pron. .  se  pré- 
senter ,  se  propose;- 1.  4*olfi^ir  pour  quelqitfun. 

M  Ygaan  iga^oouia  WPEUtrt  . 

offrira,  8*  pers.  sing.  fut.  Indto. 
olfrirtU,  l'«  pers.  sing.  fut.  kidie.   ' 
oifriHLieni,  g«  pers.  plur.  prés.  eond. 
OffHtfaie,  précédé  de  f,  i'«  pers.  shig.  près. 

cond.  .  .  * 

«IbiMis/précédé  de  ru /fi*  pert.    sing.  prés. 

cond. 
0#»<rais«  S*  pers.  sluf .  prés.  cond. 
0#>lriu,  t«  pers.  Sing.  fut.  indie.  ^ 

Offrirent,  S*  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Olfriiret,  ^  père,  plur^  fui.  Indie* 
0/Nries,  t*  pers.  pkir.  prés.  eond. 
OÏbifleiss,  V  pers.  phir.  près.  eoné. 
iMNi^ue,  I»*  pers.  pinr.  tal.  Indic. 
«MNrestf ,  g«  pu|s.  plur.  hn  ludle. 
Offris,  précède  de/*,  §••  pers.  sing.  prêt.  déf. 
•ÏNs,  précédé  de  tu,  t*  pert.  sing.  prèl.  déf. 
•#Weee,  l«*pere.  sirif.  Imparf.  wibli. 
ÙffréêêetH,  a*  pers.  plur.  Imparf.  sub}. 
niffHssês,  •«  père.  sing.  Imparf.  suh»!. 
OffMeie%p  i*  pore.  plur.  hnpsrf.  suV|. 
OffWsJieiM,  sr«  pers.  plur.  lûiparf.  suhl. 
Offru,  préeédé  de  H  ou  elle,  g*  pers.  sluK.  prêt. 


f  •' 


•|hlr.  uréeèdé  de  fM  ou  fU^eMl,  9*  fcrs. 

sing.  Imparf.  «ihl»  ^••■>  ^-é^'^-  '■■^>'  •* 


QffrUee,  %•  père.  plur.  prél.  êHK  '  .   ^ 

Offrisse,  *^  pers.  nlur.  Impèr. 

0|K>iis,  préeédé  4eiiéuS|  f^  jpure,  plur.  ftM, 


Iii4ie*  '''"■*'"'  •■t'»'T#»  •'.•*» -^i  '»>  "■  ''^.«■•' 


^^o^seeMw^  (eu  lalhi  e/Piis* 
eu9«,  gaUétéé^Éieuul,  el  /liseuc,  sombre,  noir), 

ewpeguur  uu  ^Npr  t  meu^wir  ete  mpvuMt  moi , 
MUS  ■s'i^msuieu  Ai  ims «  «^  Bmpêelke^  é'élre  ru  t 

'^œ  u^^^Sv  o|^M^eNH>  ippvpe  iw^sr^w.  ^"^  BBspvcnoi 

peaui,*  el  neutralement  t  une  frep  frmàe  eimrSé 
«->  Fif^t  f  eNeuff Lir,  iruufcler  NsurH  : 


lee  vapeurs  du  wim  e|ltaiueui  est  rufcuw; 
«n  ssispamar  quelqu'wi  en  soKe  que  m  gloire  eé«l 
diminuée,  elo.  t  dur  fcemuw  •  un  Himf  qid  toÊse» 
fue.  Deuuerée  rumbftju,  déplalru  i  muf  f^m^ 
fus.— e'ori  ^ 
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4«iii  fa  clarté  naturelle,  par  Tlnlerpoiitlon  ou 
l'oppoiillon  d'un  corpi,  d'un  obilacle.  Obtcurcir 
ei prime  l'action  flmplo  et  fague  dé  faire  perdre 
à  un  objet  aa  lumière  ou  ion  éclat ,  iani  aucun 
rapport  indiqué  ni  au  moyen  de  la  tue. — Le  lo- 
Icileal  obicurci^  loraqu'il  a  perdu  ion  éclat;  ai 
vous  le  conaidérei  dani  Lei  nuagià,  il  eat  offusqué» 
I.C9  nuaget  Vobfcurciiseut  et  Voffutquent  :  ilf 
Vobicurciuent,  en  lui  ôtant  aa  lumière;  ili  To/- 
Ifusqiient  en  voua  empêchant  de  le  voir,  ou  en 
rtMiipèchant  d'être  vu.  —  Le  hâle  offusque  le 
Iftinl  ;  il  laiMC  ud'  masque  lor  la.  figure.  I^  teint 
HobscurçU  avec  l'âge;  il  n'a  plus  ses  couleurs  et 
son  éclat.-— ^Une  montagne  qui  home  la  yue  de 
voire  maison,  Voffusque ;  cWe  no  Vobiturcit  pas 
comme  un  mur  qui  lui.ôlefail  le.Jour.  — Les 
passions  obscurcissent  rcnicndemeiit ,  de  qiiel-- 
ipic  minière  qu'elici  le  troublent  ;  elles  Voffus- 
qncut ,  en  éle.vanl  autour  de  lui  des  nuages,  ou 
eii  s'iiUerppsaul  entre  lui  et  la  vérité.  — ar'oFFUb- 
guBK,  V.  pron.  i^ 

OFTii:,  subst.  fém.  (ofeti)y  t.  de  bol.,  genre 
de  pljnics  qui  réppnd  an  caméra  de  liunée, 

OC  ,  subst.  propre  mas.  (ogue)^  inytli.,  géant 
d'une  taille  immense,  qui  survécut  au  déluge  en 
t«;  tenant  siir  le  toit  de-  l'arche  pendant  l'inon- 
dation. Il  fut  tué  par  Moïse.  Les  Syriens,  qui  It 
croyaient  ainsi ,  .en  ont  fait  un  dieu. 

otir.ODE,  subst.  mas.  {oguckode) ,  t.  de  bot., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  diptères. 

OGKGiiA,  subst.  mas.  (ojégua)j  t.  de  bot.,  ar- 
bre du  Congo  qui  porte  des  fruits  semblables  à 
dt'S  prunes.  .  •  >  . 

OG^US,  subst.  propre  roas.  (ojénuce)^  mylh., 
ancien  dieu  qu'on  croit  être  lo  même  que  10- 
c<ian. 

OGiAS,   subst.  propre  mas.  (éji-d<;^),  myth., 

nom  d'un  géant   qui ,  selon  un  des  livres  apo- 

.  cryphes  condamnés  par  le  pape  0<^la8o,  avilit  vé- 

'cil  avant  le  déluge.  Voy.  oc,  qui  est  le  même. 

OGiKR'E,  subst.  fém.  (oji'ire)y  t.  de  bot.,  genre 

de  plantes  de  la  famille  des  bélianlhées. 

*or.iVAL,  K,  adj,  (ojivate)tetr-ogive,  (Pouque- 
Ulle.)~-jAu  plur.  mas.,  ogivaux, 

OGIVAUX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  ogival. 
ofiiYB,  subst.  fém.  (ojivf),  t.  d'archit.,  voùle 
formée  par  deux  nrcs  de  cercle  qui  font  un  angle 
ai|;u,  imitant  la  pointe  d'une  mitre.  LUca^mi>dii 
que  co  mot    est  a\issi   adj.  ;   pont,    arc  ogive, 
.  I^ourquoi  ue  pas  se  servir  à*ogival,  qui  est  bieu 
formé,  et  qui' existe? 

^OGMiON,  OGMiOft,  OGMIUH,  subsl.  propre mas., 
ionuemi  on,  ogutmi-oce,  oguemi-uce)^    myth., 
l'Hercule  gaulois ,  l'une  des  divinités  des  anciens 
Celtea. 

OGNB,  subst.  (ém,(ognle\  les  écoliers  donnent 
ce  nom  à  un  coup  appliqué  sur  les  doigts. 

^OGHBMENIT     OU      OlGMKMElVT  ,     SUbst.     n^as. 

(ognieman)f  action  par  laquelle  on  oint.. —  État 
de  co  qui  est  oint. 
^OGIVON  (quelques-uns,  et,  entre  autres 
VAcademie,  écrivent  encore  OIGNON ,  qu'ils 
prononcent  cependant  ognion  ) ,  subst.  mas. 
(ognion)  (du  latin  iin<o^  employé  par  Columelle 
dans  la  même  acception  ,  parce  que,  disent  Case- 
\neuve  et  uenage,  la  bulbe  de  Vognon  n'est 
formée  que  d'une  seule  pièce),  nom  géné- 
rique qu'on  donne  vulgairement  aux  caYeux  des 
racines  bulbeuses  des  plantes  cultivées  dans  nos 
jardins  par  les  .leuristes  :  ognon  de  fleur.  Voy. 
iiui.br.  —  Plus  particulièrement,  plante  potagère 
bisannuelle  très-connue  par  son  usage  dans  les 
cuiii^s.  Quand  on  dit  ognon  tout  seul,  c'est  en 
co  derhier  sens  qu'oii  l'entend.  —  Dureté  dou- 
loureuse, en  forme  d*ngnon,  qui  vient  aux  pieds. 
— Frov.  :  i*  urt  vêtu  comme  un  ognon,  fort  peu 
couvert  de  vêtements;  %•  94  mettre,  a  placer 
en  rang  d* ognon,  se  placer  en  cercle  avee*det 
geos  de  distinction  ;  vouloir  tenir  son  eoio 
avec  eux.  {U'Àrtus  de  la  Fontaine-Saioro,  hé- 
ron â*Ognùn,  qui,  aux  éUU  do  Bloii  do  ltt7«, 
falaalt  loi  fonolions  de  grand-mattro  des  cérémo- 
nies ,  et,  en  eotto  qualité,  aasignail  à  ehaquo  dé- 
puté lo  roit^  ol  la  place  qu'il  devait  oeoupor.)  — • 
Hegretter  Uê  ùçnons  d*Êçypt0,  rogrottor  ioii 
ancien  état.— JforcAand  d'oçnons  §§  amnait  on 
riboultêf  os  Oft  dittcikniem  trompé  sûr  lot  cho- 
ies de  son  métier. 

OGNOftADB,     ou     OlfilOHADI,    itlbil.    (Im. 

(ognionade),  fricas»^e  d'ognons, 
^    OGBONBT  ou  OiQNONBT,  subit.  mit*  (ognUh 
néi^  I.  dojard.y  aorte  de  poire  d'été« 

0«HOBI^B   ou   OIANONIÉBB,     iubit.    fém* 
(oyniONi4f#),  Itfre  seméo  d'oynofis. 
«OCOA,  MiM.  propro  mas.  (oguo-a),  nom  d'un, 
tem^  famoui  qui  éUit  à  II|UM|  ?ilto  du  pa|i 


des  ririons.  Te  temple  était  consacré  à  Jupiter 
surnommé  Osogus,  ~  \ 

OGOKftHK,  subst.  fém.  (oguo-^ce),  t.  de  bla-. 
son  ,  tourteau  de  sable. 

OGOTONB  ,  subst.  roas.  (oguotone)t  t.  d'hist. 
nat.,  sorte  de  petit  aninul  de  la  famillo  des  ron- 
geurs. 
^OGRB,  subst.  mas.  [oguere),  monstre  imagi- 
naire que  Ton  suppose  manger  de  ta  cbair  bu- 
maine  ;  de  là  l'expression  proV.:  matiger  comme 
un  àgre,  excessivement.  Peut-être,  comme  ie 
conjecture  M.  Uorin,  du  grec  scy^c^f,  sauvage  j 
Carouclie.  r 

OGRESSB,  iut>st.  fém.  {ogueréce)^  femibe  de 
l'ocre.'  .         .  ^ 

'^OGUiiNiE,  adj.  fém.  (oguleni)  :  loiOgulnïe,  loi 
des  anciens  Romains  qui  régla  que  lès  nouveaux 
membres  des  collèges  sacerdotaux  seraient  pris  à 
l'avenir  dans  l'ordre  des  plébéiehi. 
«OGYGÈSy  subst.  propre  mas.  (ojijèce),  myth.,' 
flls  de  NeptuAc  et  d'Alilra.  Il  régna  dans  la  Grè- 
ce, oi\  il  fonda  plusieurs  villes.  Do  son  temps, 
un  déluge  affreux  submerga  rAllique  et  toute 
l'Adiaïe.  . 

*0GVCIE,  subsl.  propre  fém.  (ojiji)^  myth.,  tle 
et  demeure  ordinaire  à  Galypso.  C'était  aussi  le 
nom  d'une  des  fliles  d'Amphion  et  de  Niobé.  — 
T.  d'hist.  nat.,  genre  de  plantes  fossiles  extrê- 
mement aplaties.  ^ 

OdYGiiJS,  subst.  propre  roas;  (ojijl-uce)  ^ 
myth.,  surnom  d'Apollon  et  de  Bacchus. 

OH  (à)  !  interjecCion  qui  marque  :  i*  la  sur- 
prise :  oh,  oh  !  fto  radmiralion  :  oh,  que  cela  e$t 
beaâl  S«  l'affirmation  :  oh,  pour  cela,  non! 

onÉ  !  sorte  d'exclamation.  Voy.  oé. 

OHIGGINSIB,  subst.  fém.  {o-iguejcinei),  t.  de 
bot. ,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  rublà- 
cées.  * 

OHiN,  subst.  mai.  {o^in\  défaut,  vice,  fante. 
(Boiste,)  Inusité. 

.^iiio»  subst.  propre  mas.  (o-io),  rivière  des 
États-Unis. 

01,  diphthongue.  Voyei  sa  prononciation 
dans  chaque  mot  où  elle  se  trouve. 

OIAROU  /subst.  mas.  (o-iarou),  myth.,  baga- 
lelle  vue  en  songe,  objet  du  culte  des  Iroquois, 
comme  un  calumet,  une  peau  d'ours,  une  plante, 
un  couteau,  un  animal,  etc.  Ils  croient  pouvoir, 
psr  la  vertu  de  cet  objet,  opérer  ce  qui  leur  platt, 
se  transporter  dans  un  lieu  promplement ,  et 
même  se  métamorphoser. 

^OiB,  subst.  fém«  (oâ)  (du  lat.  barbare  aiica^ 
employé  dans  le  même  sens  par  les  auteura  de 
la  basse  lalinitér,  et  que  Ménage  dérive  d*avica, 
fait  d^avis,  oiseau),  aorte  d'oisoau  aquatique, 
plus  gros  que  la  cane.  —  Oie  du  nord,  Voy.  ri- 
DRR. —  Au  flg.  :  c'eti  une  oie,  une  porsoBBo 
sotte  comn^euno'  oie.— En  aatron.,  eonstellaiion. 
—  Jeu  de  l'oie.  Jeu  auquel  on  joue  atec  deui 
dés ,  sur  un  carton  où  sont  représentéoi  'des  oies 
placéea  dans  un  certain  ordre.  —  Conte  de  ma 
mire  toiê,  Voy.  conti.  —  Jtferde  d'oie,  Voy.  ce 
mot. —  Patte' d'oie,  le  point  de  réunion  do  plu- 
sieurs rputes. 

oTbb  ,  subit,  mii.  (o-<tf),  marchand  d'oies. 
(Boiite.)  Vieux  et  même  hors  d'usage. 

1^0  TKBBI  laatOULltR   OINDBB  ! 

Oignaient,  3*  pers.  plur.  imparf.  indie.  « 

Oignais,  précédé  do  J',  V  pers.  'iing.  imparf. 
V  indie.  i      > 

Oignaiê ,  préeédé  do  tu,  B*  pers.  itog.  Imparf. 

Indie.  { 

Oignait,  8«  péri.  •(ng.  Imparf.  Indie. 
Oignant,  part.  préa. 
Oigne  i  j>récédé  de  ^ue  J',  !?•  pon.  iing.  préi. 

iubj. 
Oigne,  préeédé  do  qu'il  ou  qu'elle,  %•  pori.  iln^. 

préi.  iub). 

oionbmiÎbt,  iubit.  mas.  (oégniêman),  tetioB 
par  laquoUo  oo  oini,  ob  parfume.  Il  oii  pou 
Biiié. 

»0  TBBBB  IBBiQULIIl  OIBDBB  t 

Oii^Neni,  précédé  do  Ui  ob  el/ee^f*  pora.  plar. 

IN-éi.  indio. 
Oignent,  précédé  do  qu'iU  oa  qu'êlkê ,  S*  pori. 

plur.  préi.  iufcj.  /'     . 

OIBBB,  By  part.  ptii.  do  algner. 

OiBBBB,  ▼.  ICI.  (odjnid),  lo  ooBtriIro  do 
poindre,  plaiM.  (Monulcno.)  (lolile.)  Go  mol 
Bo  ilfniflo  plui  rion  pour  boim.  ««>  e'oioNBBi  ?• 
pron. 

BO  TBBiB  IBBiflOUBi    OlBDBB  |  \ 

Oignêê,  %•  pori.  ilBg.  préi.  iBt||; 
Oigmê,  r  pori.  plyr.  Impér. 


OI^Nîex,  préeédé  do  voice^  %•  pon.  plor.  Inpirr. 

Indie. 
Oigniez,  précédé  do^Me  voui,  %•  pori.  plur.  préi* 

Oignîmes,  I'*  por#.  ptur.  prêt.  déf.       \ 
O/^riioitx,  précédé  de  nous ,  t'*  péri.  pbr.  Iqi,. 

parf.  indie. 
Oignions,  préeédé  do  quk  nous ,  f*  p^ra.  plur. 

prés.  subj. 
Oignirent ,  3*  péri.  ptur.  prêt.  déf. 
Ol^rtfmef,  8*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

nu  ttaoi  laRiouLim  oindbb  t 
Oignis,  précédé  do  j* ,  ic*  pers.  sing.  prêt.  déf. 
OigiUs,  précédé  de  tu,  8f  pers.  ilng.  prêt.  déf. 
Oignisse;  1'*  pers.  iing.  imparf.  lubJ. 
Oignisses,  B«  pers.  iing.  imparf.  aubj. 
Oignissiez,  s*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Oignissions,  !'•  pers..  plur.  imparf.  subj. 
Oignit,  précédé  do  il  ou.c//e,  3*  pèri.  sing.  prêt. 

déf.  ^ 

Oigf\U,  précédé  do  qu'il  ou  qu^elle,  s*  porii  sing. 

imparf.  subj. 
Oignîtes',  8*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

mGNON.  Voy.  OGNON. 

Oisons,  l'^^pers.  plur.  tmper>  . 

Oignons,  précédé  do  nous,  l'*  pers.  plur.  prés. 

•   Indic. 

OiiJADBS ,  subst.  propre  mas.  plurl  (oé- 
/i-adt'),  fllp  ou  doKondanU  d'Oïlée,  roi  dos  I^- 
çiens. 

^OIL ,  particule  affirmative  (oèle) ,  oui,  entière- 
ment, (fioûfe.)  Inuaité. 

^oiiXb,  aubst.  fém.  (  o-ie,  à  l'italienne  )  (de 
l'espagnol  o//a),  potage  composé  de  racines  et  de 
viandes  dlfifêrentea.  ' 

DU  VBRBB  IRatCULIBR  OINDBB  t 

Oindra,  3*  pers.  sing.  fut.  indic. 
Oindrai,  f*  pers.  sing.  fut.  indic. 
Oindraient,  3*  pers.  plur.  prés.  rond. 
Oindrais,   précédé  de  j',  f  pers.  ilng.  prés. 

cond. 
Oindrais,  précédé  de  tu,  9*  pers.  aing.   prés. 

cond. 
Oindrait,  3*  pers.  ilng.  prés.  cond. 
Oindras,  S*  pors.  sing.  fut.  Indic. 

OINDKE,  V.  act.  {oeindre)  (en  lat.  ungere), 
frotler  avec  quelque  chose  d'onctueux.  Il  n'est 
guère  usité  qu'en  parlant  de  quelques  cérémonies 
religieuses  où  l'huile  est  employée.  —  s'oindri, 
f.  pron.,  io  frotter  do  quelque  choio  d'oiie- 
tueux. 

DU   VXRBl    IBBtCULIBB  OiNDBB  I 

Oindrety  B*^  perg.  plur.  fUt.  indicé 
Oindriez,  8«  pers.  plur.  prés.  cond. 
Oindrions,  f  pers.  plur.  prés.  cond. 
Oindrons,  f  pers.  plur.  fut.  Indic* 
Oindront,  3*  pers.  plur.  fut.  indic. 

¥01 NG,  subst.  mas.  {oein)  (en  lat.  uncjûm)]  il 
ne  ae  dit  qu'en  parlant  de  ta  graisao  do  pdtc  dont 
on  se  sert  pour  graisser  les  roues,  et  alors  il  c«t 
précédé  du  mot  vieux  :  graisser  les  roues  d'une 
voiture  avec  du  vieux  oing. 

OÏNOMBL,  subit,  mas.  (o-iiiomd/e),  mélange 
de  miel  et  de  vin  dont  on  ao   iorvait  autrefois 
pour  préparer  des  médicaments. 
oTnomIctbb,  subst.  mas.  Voy.  OBMÔBtTBB. 
olNOMÉTBiQiJB ,  a4J.  doi  dcux  gonroi.  (Voy* 
qbnomAtriqub. 

^oInobpondbs,  iubst.  mai.  plur.  (à4nàcepon- 
iU)t  sacrlAcos  des  anciens ,  qui  no  coBilitalool 
qu'on  libations  de  vin.       i 

DU  TBBBB  tBBtCULIBB  OlBDBB  t 

Oiitf^  9*  pers.  iing.  Impér. 
Oint,  précédé  de)',  !'•  pori.  ilng.  préi.  Indie. 
Oins,  précédé  do  tu,  %•  péri.  iing.  préi*  Indic* 
Oinf,  B«  péri.  ilng.  préi.  iBdIo.  '^*: 

¥OiBT,  subit.  Biaa.(Mf)t),  cdui  qai  a  roçn  une 
Ofieilon  iilnto  t  Point  du  SeégffioBf  par  oxcollen- 
co,  lo  Mossio.  Voy.  oinbbb. 

OINT,  B,  pari,  paai.do  oinâr€ ,  ol  a4^.  (••  ^^^ 
unctus,  part.  piaa.  do  ungêre ,  olBdro),  qui  est 
frotté  dliuUo  OB  do  guelquo  autro  obooo  d'oNC- 

OiBTiBft ,  iuM.  Biai.  (ùêltUlé)t  parfiiBsoBT 
(f  oUie.)  VIotti  oc  mémo  hori  d'Baafo*   . . 

OiBtOBB ,  iBbot.  féoi.  [O€intw0) ,  oifucnt. 
{Boiêtê.)  Vloui  ol  aaéroo  bori  d'iMift.  •*    -^  :*'  * 

OIBB,  adf .  {àérê),  ai4o«ihl'lwi*(Maf«.)  Vlcui 
ot  mémo  hori  d'uiOto*      '^'  -     .i>»i4*''^  ^''    ^  ^  ^ 

OIBBBB,  ?.  BOBI*  (0#ff N}*  IM  «i  r0Ul<*i 
aller.  Inusité.  ^ 'l  ^^^' 

OIBABITB  OB  OOTAiDBITB,  iUlMl.  lÉSft.  (oét'f 

^IBB,  subit,   propre  fém*  (•di#]»  nvièril» 
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fOlsvA;,  lubsl.  m^ai.  (iKd)  (du  latin  Urbtro 
giHcellut,  que  jdanf  la  baiie  latinité  on  a*  îorvfié 
A'iivi»,  ^^  ^^^^  on  Ajait  eniuito  auctUuê,  d'où 
les  Italien!  ont  prif^br  auyello.  MiénigeOt  *n^* 
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eau  d'Apollon 9  le  cygne.  — En  fauconn.,  àiieau 
r  dit  absoiumirnt  pour  -oUi*|^<4  de  proif .  — Oi^aii 
l)ranchier,qu\  ne  peut  voler  que  de  branche  en 
branvhe.  r"  Oiseau  de  leurré,  oiseau  d rené  k, 
rivciiiràu  leurre,  tel  que  le  faucon,  etc.  ^  Oiseau 
depoiug,  drciié  à  revenir  iur  le  poing.. —  l^n  ai- 
iroii.,  consleliation  méridionale^.  — -  Petiin  aii 
poses  dur  dcui  morceaui  de  boit  qui  débordent,. 
que  lo«  aidej  placerai  sur  leurs  épaules  pour  porter 
ju  iiioriier  aui  maçons,  aux  couvreurs,  etc. 
;->  biipèce  de  patelle  sur  laquelle  ou  met  le  mor- 
tier pour  Iravaiiler  en  stuc.  —  Tirer  Voi- 
st'uu  »  dispuler  à  qui  abattra  d'un  coup  do 
.fusil  ou  de  flèche  la  ligure  d'un  oiseau  atta- 
chée au  liaut  d'une  perche,  ou  placée  sur  un 
[iiieau.  —  ProY.  I  être  comme  l'oiseau  sur  la 
branche ,  dans  un  état  incertain.  —  La  belle 
yUime  fait  le  bel  oiseau ,  les.  beaux  habits  relé- 
veni  la  bonne  mine.  —  Petit  d  petit  l'oisea^  fqit 
ioii  ui{î,  on  Tait  m  fortune  peu  à  peu.  —  L'oi- 
seau n'y  est  pas,  il  s'est  envolé ,  noire  homme 
sesi  évadé.  —  lie  uoilà-t-U  pas  un  btl  oiseau  ! 
80  dit  I  a  m  .-^  d'un  homme  qui  faille  beau  ou  Tim- 
portanl.  —  À  vol  d'oiseau,  adv.,  en  ligne 
»lroiie.  —  Plan  à  vue  d'oiseau»  plan  qui  repré- 
priiie  une  chose  telle  qu'on  la  verrait  si  l'on  éiaii 
élevé  comme  un  otseau, 

oiftKAU-D'OR ,  subst.  mas.  (  oètbdore  ) ,. 
Doin  que  lot  magicfiens  de  Babylone  don/ 
11.11(111  à  certains  oiseaux,  qu'ils  appelaient  les 
iaiiHUCii  des  dieux ,  et  qu'ils  prétendaient  leur 
fjire  de  beaux  discours  pour  exhorter  les  peu- 
(»l(s  à  U  ûdélilé  envers  leurs  rois. 

oisEAi)  rosaiLB  ou  ORNiraoLiTfiB  ,  subst. 
mas.  {o4zofocile,  oriiitolite)  ^  t.  d'hist.  nal.  ; 
cïst  le  nom  générique  sous  lequel  on  désigne 
lefi  ossements  d'oû<;a<u;  conservés- dans  la  terre. 

oiâKAC-MOUCBB,  subst.  mas.  (oé%0'mouche\ 
t.  (I  hisl.  nal.,  fort  petit  oUtau  très-Joli  d'Ame- 
rui^ue.  —  Au  plur.,  des  oiseaux  mouches,—  - 

oiiiEii,  subst.  mu.  (ottéle)^  vieux  mot  qui 
l'est  dit  pour  oiseau, 

oisELÉ,  B,  part.  pass.  de  oiseler. 

oisRi.KB,  V.  act.  (oéieU),  t.  de  fauconn., 
anssoi  un  oiseau  pour  la  vol.  -^  Neut.,  tendre 
des  (i;luaux,  dos  fliets ,  etc. ,  pour  prendre  des 

oiicaux. 

oiSKi.ET,  aubst.  mu.  (odsa^),  tout. petit  oi- 
leou. 

^oisKi.EtJR,  subst.  mas.  {ôé%eleur),  celui  dont 
le  métier  est  de  prendre  loi  oiseaux  à  la  pipée  , 
aui  (iicts,  ete. 

oiSKLiBBy  iubst.  mu.,  au  rém.  OfiBflMfB 
(oèielie,  liér€\  celui,  celle  dont  la  proreasioll|st 
4'elever  et   de   vendre  des  oiseaux.  ^ 

oiSKi.LKRiB,  subst.  fém.  (oiiéleri),,  art  de 
prendre  el  d'élever  les  oiseaux.  —  Métier  d'en 
vendre. 

nisKMo.iT,  subst.  propre  mas.  (oézepton)^ 
l'«  iiiK  de  France,  chef-lieu'-de  canton  ,  arrond. 
(i  Aiiiieiiir',  dép.  delà  Somme* 

oisEtgB,  adj.  fém.  Voy.  oitiux.  "  ;  , 
oittBUX,  idj.  mas.,  aii  fém!  OiiBUOB  (oiteu, 
^f;uze) ,  qui ,  par  goût  ou  par  habitude ,  ne  fait 
rien,  ou  ne  fait  que  des  riens  i  gens  oièeux , 
fiuiéanli.  Voy.  ôiHir.  —  En  parlant  dot  cbosea, 
inuiile,  qui  n'est  bon  à  lien  i  dispula,  occupa- 
lion,  considération  oésêstêe.  On  dit ,  an  fait  do 
'i)le,  uiitf  épUkéiê  oisêuêê,  éêê  orn$9Mntê  oC 
.  <«KX ,  qui  ne  ttrvent  en  rieo  A  la  pensée.  (Du 
uhn  otiosus.)  ^  BoiUau%  dit  (UariH)i 

Q«itU  M  ut  oiMêuat  qil  U  tient  atliohé, 
kt  r«BOtto«  a«  Mpos  m  Mm  à  Favèeàé. 

I>an«  cet  emploi ,  U  slgnlfle  qui  sert  d  la  paresse. 
—  Paroki  oisêusês,  dlioottn ,  entretiens  de  çho- 
•es  vaines  tt  InuMIofl*  .' »:^"  ♦fw**;^  *    ,♦   't 

oiiBUi ,  aubst.  mu.  plnr.  (odaaM),  offlofon 
publics,  chei  lu  Hébreui,  qui  n'avaient  ppur 
Jout  emploi  qu'à  vaquer  aài  oxorolcu  do  piété 
«au  service  dlvln«      •  -  ' 

♦Oiair,  id||.  nui.,  m  fém.  oioin  (odiV,  ulve) 
en  lai.  oti^êue)^  qui  no  fdl  rion,  qui  est  dans 
loJiii^M.  n  foppllquo  plus  proprement  A  la  per- 
•?*■•  qti'A  U  eliodo,  I  komm  fMf.  gms  oUifê 


*  «'■Miui  au  eoBUaJffo  ao  dit  ptua  4aa  ohoa «•  que 

».  U.  ^     '         •--.■^  -"  "  • 
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des  personnes  :  discours  oiseux,  vis  oiseuse.  — 
Subst.  !  un  oisif:  On  dit  rarement  cependant  : 
une  oisive.  ,        . 

OiaiLLOif  ,  subst.  mu.  (odii-iori) ,  petit  oi- 
seau. U  est  fam. 

OisiVE/adJ.  fém.  Voy.  oisir. 
'  OISIVEMENT,  adv.  (o^iii'emafO  (en  lat.  ofio- 
sé)f  d'une  manière  oisive. 

OISIVETÉ,  subst.  fém.  (  oéziveté  )  (en  latin 
otlum)y  état  de  celui  qui  est  oiséf  :l'pisivevéest  la 
mers  de  tous  les  vices,  et  prov.  "i  est  mire  de, 
tout  vice.  Yoy.  Loibia.  —  On  dit  en  bonne  part  : 
vivre  dans  une  honnête  oisiveté,  dans  uu  bon- 
nète  loisir  ou  repos. 

^Oiaoïf,  subst.  mas.  {oèzon)^  le  p«iit  de  l'oie. 
-^  Fif .,  .ûliot  :  c^eii  un  oison,  un  oison  bridé. 
—  Alylh. /H'un  des  animaux  qui  sont  particu- 
lièrement consacrés  A  Junqn* 

OJABy  subsl.  mas.  (o;a/(),  t.  de  relat.,  nom 
d'un  régiment  de  janissaires. 

OJAB-AGALAKi ,  subst.  inas.  (ojukagualurl), 
t.  de  relat.,  celui  qui  commande  le  régimcnl  de 
Janissaires  ippelé  ojak. 

OJiUBEVAYa,  subst.  mas.  plur.  {ojlbevé), 
tribu  ou  peuplade  d'AnjK^rique. 

^OBAL,  subsl.  mas.  (^k^ile),  t.  de  relal.,  hôtels  ^ 
iMàA  <^^ypticune.  —  C'est  ce  qu'on  nomme  plus 
clwirnuoémonl  A7iciii.  Vuy.  ukelas.  ^ 

^OBB',  sùbsl.  fém.  (oke)j  t.  dé  rclal.,  sorte  do 
poids  turc  correspondant  à  noire  livre ,  ou  H 
kiiogr. 

OBéE,  subsl.  propre  fém.  (oAic^),  mylh.,  l'une 
des  idoles  des  habitants  de  Virginie. 

OBElTëOB,  subst.  mas.  (okiett^'ok)^  t.  d'hist. 
nat.,  poule  de  mer.  du  Giotiuland^  nommée  aussi 
courte  langue.  ^ 

^OkELAii  OU  OBEL&,  subst.  mas.  (okcldce, 
ol^le),  t.  d'archil.,  espèce  de  porlique  ou  suite 
de  boutiques  aulour  .d'une  cour,  A  l'usage  des 
marchands  fprains  en  Egypte.  ' 

OBIR,  subst.  mas.  (ojiir),  t.  de  bel. ,  arbre 
d'Amboine,  doutl'écorce  sert  A  teindre  les  Ûlcls 
des  pécheurs. 

OBB.A ,  subst.  mas.  (oilra),  t.  de  relat.,  poids 
de  Turquie^  équivalant  A  un  1/8  kiiogr.  de 
France. 

0BBI8IB,  lubst.  mas.  {àkizih)^  mylh.,  nom 
sous  lequel  les  Hurons  désignent  certains  génies 
ou  esprits,  bienfaisants  ou  malfaisants,  allachés  A 
chaque  homme. 

^  OBiGRAPHB,  subst.  mai.  (oklguerafe^u  grec 
•MMiC,  tIIo,  ot  yff^ftt,  J'écris),  celui  qui  pbssède 
ou  exerce  l'art  d'écrire  aussi  vite  que  la  parole. 
— -  Auteur  d'un  ouvrage  sur  cet  art.  C'est  joky^ 
graphe    qu'on  devrait  écrire. 

OBlGRAPifiE,  subst.  fém.  [pkiguerafiA  (mhïït 
étyin.  que  celle  du  mot  précéd.),  l'art  d'écrire 
aussi  vite  que  la  parole. — ^^  Traité  suA  cet  art. 
OBIGBAPBIQUB ,  adj.*  des  deux  genWs  (o/ri- 
gueraflke),  qui  appartient ,  qui  a  rapport  A  l'oAi- 
graphie.  n  ' 

OBVK,  subst.  inas.  (okir)^  t.  de  bot.,  espèce 
d'arbre  de  rile  d'Amboine.     T^ 

OLA,  subsl.  mu.  {ola),  t.  de  bot.,  espèce  de 
cocotier  des  Indes.        v< 
^OLAOiBiilBS,aub.féni.ptrCD/acin€^,  t.  de  bot., 
famille  de  plantes  voisine  dcn  licspéridées.    , 

OLAMBA,  subst.  mu.  (olanba)^  sorte  de  tam- 
bour dea  nègres,  d'une  grandeur  extraordU 
naire. 

OLAMPI ,  lubst.  mas.  (olanpi),  espèce  do  gom* 
me  qui  vient  d'Amérique. 

OliABCVBi»  lubst.  propre  mas.  (olarguê),  ville 
^  France,  oheMi^u  de  canton,  arrond.  dofti.- 
PoBi^o-Thomières ,  dép.  de  l'Hérault. 

«OLAB,  iubst.  mas.  (o/aAça),  t.  de  bot.,  arbre 
de  rtio  de  Ceylan ,  où  l'on  mange  set  feuillet  en 
ulade. 

OiiBBRi,.  subst.  mu.  (oUbére\  t.  d'astron. , 
nom  qu'on  a  donné  A  une  nouvelle  planète. 
^LDBNBOVRO,  subft.  propre   mu.  (o/ailrtit- 
bours),  nom  d'une  ville  do  la  Wettphalie. 

OLDBBLARDB,  subst.  fém.  (olêdsinlande)^  I.  de 
bot.,  genre  de  plantu  de  la  (amille  dea  rubia- 

OIJa,  iubii.  nu.  (o/d-o),  t.  d'bist.  ntt., 
iérie  do  pierre  qu'on  eroU  être  tmo  variété  du 
Jupe. 

Ol.iAQlBBi;aB,adJ.  fém.  Vof.  otiAOïaïux. 

oiJaqirbux,  adJ.  maa.»  au  fém.  olAa€I- 
RBvaB  (  o/^H^>iaM ,  fiaBaa)(aB  lat.  o^eofliiBj, 
f^l  do  olis^m,  huile  d'olive),  qui  tient  de  |a  i^- 
l«r«  do  lïutMi  buUws.     . 
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OtÉAi«i>Kn, .  subst.  mas.  {ofé-àmUre),  i.  àr 
bot. ,  nom  spéciflnue  qu'on  a  donné  au  lauroso. 

04.éa>'«dre,  iiflsi.  mas.  (oU-andre) ,  t.  de 
bot.,  sorte  d'arLrisseau  a<iuaii(|ue.  —  Genre  do 
plantes  de  la  famil'le  des  fougères. 

OLÉARl^,  subst.  fém.  (o/t'-uria),t.  d'hist.  nal., 
genre  de  Coquilles  marines ,  qui  soui  d'une  très- 
l^ande  taille. 

OLÉASTiiRB,  subst.  fém.  (o/d-act'fcJre) ,  t.  do 
|>at.,  olivier  sauvage*  ^   . 

OL^ATB,  subst.  mas.  (o/c'-^fe),  t.  do  chiin., 
sel  foriué  par  la  combinaison  de 'l'acide  oUume 
avec  une  base  saliliable.  -  ^ 

Ol.ER,  subst.  mas.  {(tléùe)^  lin  qu'on  liro^d'lV 
gyple,  et  qui  parait  n'être  que  Je  lin  ordinaiiê/ 

OLÉCRA.^AhTMKOCACE  ,     SUbsl.     lélU.       (//o 

krunartrokace)  (du  grec  ft>îi4x/&ayo*,  rolécratjc, 
a.pOpQ'j^  arliculalio^,  et  xaxo«,  vicicut),  L  do 
médec,  carie  de  rarliculalioii  ducOude. 

OL^.CuÀ!\E,  subsl.  uvà'i.  iol^rànt)  (du   greo 
a)Afv>7,  coude,  el  x/savtcv,  iCle;  téie  de  coude j^  i. . 
d'anal.,  apopliyse  qui  teruiiiie  l'os/du  coude. 

OlkcrA.hieii,  adJ.  mas.,  au  féiu.  olixkà- 
MfL\\^  {oU.krùnitin ,  niéue)  y  t.  d'anal.,  qui  a 
rapport  à  WolccrAne.  —  L'apuphyse  oleciûuicn- 
ne ,  Vulecrùne  iiiéiue.  —  Cavité ,  fosse  olccrà^ 
nienne,  enl'oiiccinenL  dti  la  partie  postérieure  de 
l'eilréinilé  iiiTérieure  de  l'iiuiuoius  ,  dans  Nijucl 
s'introduit  VoUcrùne  quand,  on  éioud  l'avanl- 
bras. 

OléchAïvienivb,  adj.  fém.  Voy.  olfcuâniin. 

0LÉ1»1A!\T,    E,   adj.  (a4'-i7»u/i,  fiante j^i.  de 

chimie  ••  princifie^'oUi fiant,  Voy.  OL^o(iENK.  Lv^ 

chimistes  hollandais  ont  noûiiné  gaz  oltifiaut  ou 

oléfiant,  le  gaz  hydrogène  carburé. 

OtÉliVE/ subsl.   féiii.  (ote-ine),  fubslance  li- 
quide produile  par  les  corps  gras. 
•    ÔLÉlQtE,  udj.  des    deux  genres  (ole'ike)^  l. 
de  chim..,  se  dit  de  l'un  des  trois  aaides  gras  cou* 
tenus  daus  les  savons  de  graisses  el  d'huiles. 

OL£OGE.\E,  bubsl.  nias,  {oic-ojène)  (du  latin 
oleum,  huile,  el  du  grec /«vvote^,  j'engendre^,  i. 
de  chimie^  principe  do  l'Imiie/  qu'on  a  noamié 
aussi  :  principe  àieifiant,  gaz  oUifiant. 

Oi.ÉU-&A(:<;iiAia'M,  subsl.  mas.  (ok-àçaheka- 
rotl^t)  (du  i^alin  oieum,  çu  grec  tXuiov^  huile ,  et 
9out)(OLfjojf  sucre  j,  l.  de  pharm.,  huile  ossenlieilo 
mêlée  jvec  du  sucre.     ^  . 

Oi.ER ,  v.  acl.  (o/tO  (en  lat.  olcrt)^  sentir  bon. 
(/.  de  Stthun.)  (nu^té.       ^      . 

Ol.ÉRACK,  E,  adjj  {dleracé)  (en  latin  olera- 
cens  ,  fait  do  olus,  gén.  pteris ,  herbes  potagè- 
res, léguint's),  t.  de  bol.,  qui.  sert  d'aliment, 
comme  les  piaules  potagères. 

^OLÉRiEii»  subsl.  r6ni.  plur.  (o/<'ri),  myth.,  fê- 
tes qu'on  célébrait  A  nie  d'Oléros,  eu  l'hon- 
neur do  Minerve. 

^^Oi'ÉROM,  subst.  propre  mas.  (oléron)^  petitn 
Ile  située  viinà-vis  de  l'embouchure  de  la  Cha- 
rente. 

OI.ETTE,  subsl.  propre  fém.  (olèté),  villnge  de 
France,  chel-lieude  canton  ,  arrond.  du  Prades, 
dép.  des  Fyrénées-Orieiilales. 

Ol.ÉULÉ,  subsl.  nias,  (ote-nié),  l.  de  chinr.  ri 
de  pbariu.,  se  dit  dB  divers  luédicaments  auxquels 
une  huile  essentielle  sert  de  bue. 

utrAcnf,  adi.  mas.,  au  fém.  Olfactive^ 
(olefaktif,  tive)  (du  lai.  olfaclus,  odoral),  l.  d>- 
nal.,  qui  a  rapport  A  i'oidorat.    '  % 

OLrACTÎVE,  adJ.  loin.  Voy.  OLifACTir. 
OLFACTION ,  subsl.  fém.  (olfakcion)^  jcnsa- 
lion  spéciale,  A  l'aide  de  laquelle  nous  percevons 
l'impression  faito  sur  les  uoth  olfactifs  pa»-  les 
molécules  odorantes  suspendues  dans  l'almo- 
sphère.  —  L'un  des  cinq  sens  spéciaux  accordés 
A  l'homme  et  A  la  plupart  dea  animaux. 
^OLFACTOIBB,  adj.  des  deux  genres  (olefàk- 
toare),  t.  d'apat. ,  qui  appartient  A  Todoral  i  les 
nsrfS  olfactolres. 

OUBAN,  subst.  mai.  {pliban),  le  premier  en* 
cens  qui  découle  de  l'arbre  \  encens  mAle. 
«"OLlBRlUI,  attbat.  mas.  {olibri-ucé)^  t.  burles- 
que ;  glori  A  ,  arrogant ,  fanfaron  t  ^oire  l'oli- 
brtus.  (  Olmisis  était  un  sénateur  romain  ,  qui 
épousa  Pbldle,  fille  ^e  Valentl^an  m,  et  que 
l'arien  Riciber  flt  proclamer  empereur  d'Occi- 
dent en  47i.  Comme  il  n'entendait  rien  A  gou 
verner,  son  nom  a  passé  A  ceux  qui,  comme  lui, 
l'ingèrent  dans  dea  affaires  auiquolles  ils  no  sont 

pu  propres.) 

«OMDAIBI,  aubst.    fém.  (olidére),  t.  de  bot.» 

genre  de  plantée  de  la  fiiinille  des  chénopo<fé«i« 

OLIBROCJBB,  Mbal.  propre  mas.  (9liiMgiiê\ 

TiUe  de  Franco,    chef-llcu  de  aanton,   arroud. 

d'Ambari*  dép.  du  P«jf-do-D^mo. 
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Il  '•• 


6.iirij>T,  giibst,  jnaî».  {oUpau'',  prlil  rcriïom 
l^s  l'iil'ulmt^rl  les  aH('i('M8  rfi('\aliers  so  «orvaicnl 
/'  f dur  appt'Nr.el  déiUr  l/niiomi.T~^)n  a  ilil  aussi 
:  ulifiuit.  '    '  *  '     .  •■  •  •       '  '     _ 

*oi.ir;  wjiiH,    »ul>sl.    fin.  CoUfjfiauti'^y  t.   «lo 
'  bot.,  K» me  iU-^  planus  Sinanlhcrées  de  la  familU' 

oi  I/;  viu  iiiK/ iulx<it.  fém.  '(otiguarchie>  (on- 
Fr«M'  c/i/ac/t'/:,  fait  i!f**c>(>cÇ,  pen^  et  dn  a"/r, 
Mjis-.iiji  ♦•,  jiiunfTiuMijiDi' ,  pfouvern^moni  O!^ 
l>ulMiit(^  «i'iinrrrai'nr  rxi"  ruire  lt»rtiu.in«  î'uii  pe- 

01.11.  \i»<  iiH.ïi  i:»  adj.  »lo«»  dt^iix  ffonrrs  {ol\- 
'  (j'tnj:iftihc\  r]\i'\  appailirnl  h  Volinarchic. 

oi.ir. VR()i'i-:,  snliflt.  di'fj'd<iii  éfMvrpf^o/zi/adr- 
'/.'f  ,  î»3rli«:in;  innnbrr  i\v  Vilittiiréitié'.  ^ 

Oi  i(URi;iiim:  ,  Mib^i.  fenv.  ;oiiiiuaréfie\'i. 
di-  b'»i.,  nor^p  d'arb(is3tau  (|ai  çroll  dans  la  Nour 
>dio  llollinilp.  J        ^ 

.oiinrsri:,  adj.  dos  dcn\  ponroi^  ('r.'<//r«7/'>,  t. 
.d|^iiin''f.  J  so  dfl  d'une  mine  de  for  peu  abon- 
iîJTlp  on  métal. 

•  ^Oi.iCiOHi.EiiiilE.iiubs^.  U'\x\,' obliQuolUneyiiyà^ 
irtc  c/t/sî.  peu,  er  C/£>vft.,  n\u(U<;),  l.  de  laédec, 
uelaul,  iii.in^'jiie,  ab«once  de  iiuitMis.   . 

oi,i(.0(.Ain  ï;,  sub?.t .  ^\\:^r.  Uyihjnokar])e\,  ^  de 
ÎM>t.,vpfnre  de  piaule»  Nojsia  dy  la  famille  dei 

OMr.o.niOriE.;    subft.  -fém.'  (oliyuokoli)  (du 
^  ^rec  5/t/:x^    peu,  cl   >f^>'?t  .l>ile\    l«  de  iiiédec, 
>e«.reiiou  peu  aboudaïUe  de  la  bdé. 

pi.i(.0<ll^\i,R,   adj.  des  deuit  p^enres    ôUguO' 
chily    ^d'u  grçc  o/t>c<,   pou,  el  x***^  »  chy\e)f  t.' 
,'.  c]«/*  ine<l»o.;  se^dil  deâ°aluuepl9  peu  nournsganlf  ,' 
qui   bniiiiisieiU  fe  f/ij/Zt;  eu  p('tilejquanlilèi' 

()MG<>('HVi  iE,"subsl.'fém.(o/fy?/(^c/u70  (jn^^rao 
éUitu  que  telle  dtj.  inoi   précéd.\  l.  de  méd.ec.,, 
.  rarele  de  suc  nouçririer  dans'  un  c()r|>îi. 

01  ifiOCiiiioi^Ê;  adj.  dc^  Oeux  «genres  (olifluf^'- 
kràfu]  ^\n  grec  cjiyoij  peu,  et  ypovoi  f<\urcé), 
^e  ujI  d'unp^'iipie,  d'un  animal,  d'une  planlé  qui 
\il  peu  sJe  Wiups.  Jiôiîit'.}  Inusité. 

•  "    oi.iGociniiiE ,  sûbst.   fera.  Vay.  olioocht- 

ME.  '.  -  ,      ^  ^     '  .  ^   • 

^  t)j,IG0C0r1iiE  ,  subsl.  féqç.  (olignokopnj  (flu 
"ïprec  c/t/^^,  p'  u,  él  xsTot«,  fiet^le;,  l.  de  luêdec., 
^  Tar<  lé  i/i'S  d  •:»  cliorts  aiVin^a.         ^^ 

OMÇOit\/nlE,,  subsl.  fém*  (nUguodakrij (du 

g^rcc  c/iv'yi,*>  ï>eu,  <•!  ca/p;^,^l.irrrtes),  l.  de  luéd'wl, 

ir_'.  '-JM  il__.,         -l-»  '. 
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défa.ul ,«  nian(|ue  d'ImnicuiS  lacrymale. 
^    OLir.O(j%inE,  subfsi.  CiJiru>^//r7?io^;/'oZi)  (xlu 
grec  &yr/Sî ,  peu  „  el  '/yk/.oc  ^  laii;  ,1.  d'e  niédcc. , 
manqiie  de  lail.         ^  *^ 

„;  Oi.lr.piibiÙF^,  subst.  fera.  [oliguo-éM)  (du- 
4rec  4>t/^5,  peu,  ei  oliu.v.\  sanp) ,  l.  de  médec,,^ 
défaùl  dé,  sang  ;^pauvreiéjdii.  sang. 

Oi.kMitïdri'É:  ,  gub«l  fém.  (o//7f/o-irfrîT^du 
Ç.XVC  ''iyL/^i„'\}<f^^v\  •^oo;o,  eau  ,  L  de  médoc., 
df-iijUt  dé  sueur  .IranspiraUon  arrélée  ou  sup- 
primée. . 

oIjgoiia:<ie,  \M\i%\,    iém:  (ôÙgHomani)  {dnî^ 
£rec  o.)tyoÇ  ,.pea,  el  /xîyiQc,  manie,  folve),  t.  de 
iiièdec.,.  désordre  fixé  sur  un  pelil  nombre  d'i-. 
déeà/   '  •     r    A\  -         -'  -       ; 

.;    oi.iCOMAMpt'E  ,  adj.  des  deux   geiireg  Coli- 
.çuoinnirike),  qui  a  rapport,  qui  apiparliehl  i  l'o-'^^  g^r  ïelaune 
lihnmanie,  *  •'^    \  mitraBA 


/r 


'  OlïCOSPVnME',  flJj.  dés  Jeux  genres  ,%M0,-. 
cvpùi.i'me'f  du  prec  c>r/c4,  peu,  el  yrris/za,  sper- 
me), t.  de  Doi.,  se  dit  d  un  fruit  qui'ne  l^oolieilt 
qu'un  p«:tilnom5re  de  »empncr§.  ' 

ot  u.ospiJiMiR,  subtil,  rém.  (eflÇuorepiremi) 
iiiijnie  vjsiu.  que  celle  du  mot  précéd.),  l.  do 
in^iWc,  serr^lofl  peu,  abondarile  du  spern[\e. 

oi.i(.OSl»oriK,.8ubu.rém.  (otiguocepoTe\X.  de 
bol.,  ^enVe  de  piantri  doja  famille  des  armoises. 

01  ir.OTni(Ue,Tub!it.  fém.  (oilguotriehe\  t^ 
de  l)oi.,  genre  de  mousses  qui  rejrirç  dans  lH  Skk 
mijiè  des  ajrichiel. 

OiJiiOTnOl'HE,    subst.  mas.  (oliguotrofé),  l. 
'Iii«<t,  nal.,  cenre  d'insectes  de' l'ordre  des  di- 


piéres.    ^      '  .     \^ 

oi.i(;OTndi»niE,  ^libst^  fém.  (otiguôtrofi) 
(du  prec  cUyAy  |)eu^  et  rptfoj^  Je  nourris),  i.  de 
drédfe.,  peiifie  Dutrilioo,  diminution  d^  nourri- 
ture: ••y   ■' ^;  •    ;/.'    '•  •_  *•■.        ;■■; 

oi.iGOTllOP|iiQi!E,  «dj.  des  deurrgenrès  (oft- 
gUotrofike\:u  de  médec,  qui  apparlieni/qui  a 
rapf>ort  i  YoVigotrophie. 

Ol4C;:6l  nÉME,  subsl.  féni.  (oiiguoui'ézl)  (du 
grec  oXc/oi^  peu,  et  oui/stûi,  J'urine),  l^  de  raé- 
dec^'rareKJ.de  l'fjHnc.;  '  -    « 

oijR,  1^^.  mas.  (o//A*^),  t.  de  relal.,  mon- 
nai^d'|rçèfn(t  iurqup,  qui  vaut  dix  asprés.  #   » 

ôtiiif  (lôîime),"  mot  emprunté  du  lat.,  et  qui  si- 
gnifie ,  aulrefoii»  —  Sub^i.  mas.  plur.,  on  ap- 
pelait olim  d'ancieni  registres  du  parlement  de 
i'aris,  (Jui  r^montajiehi  Jusqu'c^j  i.Tt;^.  ""  ;'  _^ 
'  oi.n'DE,  aqbjil.Xém.  {oîahide),  aorte  de  laorTo 
d'épée  irés-nne.        ^^  '  V  ' 'jr, 

'0t.i;iiDEii,'v:  neiit.  (oUindf),  tirer  l'épéç^ppur, 
9e  battre  ?J/m6  cherche  qii* à  olinder,  Hora  d^a- 

oiJ\bEi'R.  subst.  mas.  {oli^ïiKteur),  bijettedt, 
ferraUleur,  qi>lai'aime<iu'à  se  ba^re,  spadassin. 

'  'oi.iOj'snbsl.  mas.jf^/fo),  bois  de  chârpcnledu 
Brésil ,  q^i  sa  une  odîur  particulière.  / 

..    oîJVAlB,    subir.,  fém.    (o/ïi;^),  plant  ,   bois 

d'ùiiviers.    Vo^.  OLiVETtE  él^OLiviER.   (Boislc.) 

Inusité.  ,         J   .  ^. 

*oiJ^iMllE-radJ:  iies  d«ux  genres  (olivêre),  t.- 

d^anâi/  :  corps  olivairet^-  protubérances  Toisines 

du  lieu  d'où  sort  la  jnoebe  allongée.        \ 

OLiVAilsair,  subsl.  f^m.  \olivéxon)y  saison  om 
Vori^fari  la  récolte  des  o/ire«î  \>'       r^ 

i* o  L I V  A  vjùs ,  «ubstr-pTopré  ihas .  J^otfyttréce\ 
nom  d*ure  j3Qurg  de"  la  yjerHc-SCalilUe,^  erl.  Es- 
pagD.e!       -i^..  ■<:-h   —  >,   •     ■■   ^       - 

OiJVÀTRfe  ,  adj.  des  deux'  genres  (ol^vâtrfi)^ 
qui  lire  sur.  la  couleur  d'o/it'e,  jaune  -basané'. 
'' *OijVB ,  subsl.  fém.  (olive)  (en  lat..  oliva  ou 
o/^a;  du  grec  ejiaca  ou  cilocec,  ^t^vec  le  digamma 
èolique,  M/MifCL,  sorie  dé  fruit  à  noyau  dont /on 
;ii*r<î  de  riiuile.  — •  jtn  l.  d'inrc^it.,  ornement  fait 
cnàlive^  —  Il  se  dit  quelquefois  pour  olivier  : 
le  Jardin  des  olives ^  l'olive  est  te  symbole  delà 
paix,  — i  ig.  cipoét.  :  joîndrje  Volive  aux  lau- 
riers, faite  la  paix  après  la  victoire.  —  En  ce 
sens ,  Oïl  .dit  Volit^e  de  paix,  comme  Ta  fait  Vol- 

laire  {Adélaïde  du  Gueslin)  :  ^. 

61U  D'y  font  i<Ait«ffoi  de  VoUfe  dé  pédx, 

Ceq^,  suivant  /-a  Harpe  ,  est  '^lat  el  dur.  — 
CoiileAr  d'olive,  coVileur  ^yerdâlre  éi  Uranttin  peu 
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gomanie,  '  ^"^    \ 

,  V  Oi-ICOPHARMACIE?,  subst.  férr.  {o//^j(o/*arma- 
.  ^î  ,  phorrriacie  simplifiée.  —  Ouvrage  sur  celle 
llt^liannacie, 

Ol.lGOPHARMAQtJK,    SObst.    m^S,  (ÔtÎQ ito far- 

'igpké'),  celui  qui  adople  ou  pratique  la  pnarma^ 
*  iM'e  simplifiée.      ^ 

CH.lGOpiiYij.E,  adj^  des  deux  genfei  (o/i^«o- 
file)  (du' grec  o)iyc>i,  peu,  el  jju/iov,  feuille)^  l.  de 
boK,  qui  a  peu  de  feuilles.  / 

OLÎGOPiO.iiE,  subsl.. fém.  (pliguopl^oni)  (du 
jtfcc  o>r/9$,  pcfti,  el  7T10V,  graisse),  t.  de  roédec., 
dér^îit  de  graissa ^  mai^^reur,  sécheresse  du  corps. 
,Oi.iGOpm>K,  subsl.  4^as.  (oliguopode)  (du 
grec  cityoi,  ffeu,  cl  iiGozi.  gén,  de  itetAf  pi»i), 
if  d'iiist.  nal.,  ^enfe'de  pois»)Gins  que  Toa^om- 
-"  me  2iu%s\  Jeptopoae.       ,  -       .  ^  ,  u., 

O i.iGOPO SIS,  subst;,  fém.  (o%tioposO-(d&vfc.#c 
6)iyo<,  peu,^el  TTOïcÇ,.  boisson),  l*  dç^médec., 
dimthuliun  de  la  aoif.  —  Diminution  d^s  la'do- 
ye  des  boissons.  — Abstinence  des  boissonr. 
'  Oi^lGOPSYCHiE,  subsl.  h^in.  ,{olignopecichi) 
(du  grec  o/r/o<,  peu,  et -^v^^ij,  âme),'*,  de 
médec/,  pusillanimité.*  ^  j       ' 

OLiGOsi^LlK,  subst.  fém:  (oliguQ^i'raA)  (du 
grec  o/c/oî,  p&Ur^  ffiayûv,  salive^,  de  raédec.y 
défaut,  manque  de  salive  ;"  sécheresse  dans 'iSs 
plai^des  Si^livaires.'  . 


oiJVRiiA ,  subslr  propre  féra.;:(o/fv>fâ),  nom 
d*un  bourg  de  l'A noalousiè^  en  Espagne.  ^_^^ 
^^OM^ET%  sùbai.  mas.  (^olivè)^  L  deèot.^  aorte 
d'o/h/Iei-"  sauvage.         '   "  "     "^ 

OLIVET,  subsl.  propre  mai.  (oUvé)j  petit  ?U- 
lai^e  de  France^^silué  près  d'Orléans.         ^ 

^OMVBtAiii ,  lubst.  mas.  {oiwétein)^  nom 
d'un  ordre  de  bénédictins*  dtna  la  royaume 
d'iialie.      ^ 

OLiVBtiBB,  subst.  mu.  (oUveiié),  i.  in  bbt.^ 
arbre  qui  croît  à  Madagascar,  où  on  rappelle  bois 
rouge  ou  bois  d'olive»  —  T.  d'hiit^  Bit. ,  animal 
do  coquillage  nommé  o/ivf. 

^OLivET|r&  (et  non  pas  OLivtTB),  subst.  fém. 
(olivéte),  espèce  deï  danse  en  u^age  chez  )es  Pro- 
vençaux', après  qu'ils  ont  cueilli  les  olives, -^fls^^i 
à'oUvicTi.  En  ce  sens,  on  dit  aussi  oUviére.  Yov. 
ce  mot. — T.  de  bol.,  plante  qui  fournit  de 
^rhuile.-^T.  d*bist.  nai.,  pinson  de  la  Chine. 

^ouviEB,  subit,  mas.  (olivié)  (en  lat.  olea\  t., 
de  bol.^  érbre  des  pays  chauds  de  rEuropet^  <|ill 
.produit  un  fruit   charnu,  ovale,  à  noyail  très- 
dur  9  nommé  olive.  Set  espèces  ou  ses  variétés 
sont  très-nombreules.  —  Symbole,  de  la  paix.  - 

^  OLiviàRS^  subst.  fém.  (oRviêreh  t.  de  bpt., 
pïante  annuelle  qui  est  culUfèe  à  F>|is>  «^  qui 
ési  de  la  faiiiille  des  ombélIiTèftf .*^Q8âmp  piau- 
lé d'oliviers.     \  '■-     --  . 


'rn/. 


OTIVIFfillK;  tdj.  dcj  dcut  icnreè  (  ùUvifire) 

(  du  lai.  *D/ta  ,  Olivier^,  et.  fer6  ,  Je  porte) ,  t.  d« 
bol.,  qul'poti^,  produit  des  o/>tvJ.  —  Se  diVd!iin 
pays  fertile  en  ôHviers ,  otX  il  croît  be|Juco%  d'o- 
liviers y  >  .       * ,     '  i 

OIJVILE,  ^ubst.    fém.  ((?/in7^)t  t.  de  chlm. 
substance  particulière  découverte  j^jans  la  |omiue 
d'olivier,  .  •  ''  ,"  ' 

OUVINBLE^DR,  SUbst.  maS.  (oliVflfi-Uitfdt), 

(.  de  bot^^  variéii  do  pfroxéue,  q>>i  re^iembid 
au  pcridol'grànuliforme.  '  *  - 
*oi.jvn«,  subsl.iém.  (olivine)j  t.  de  bol.;  |n 
péridot,graniirirorme'.  —  Substance  retirée  jHé  la 
gomme  d'olivier,  -^  Cellier  à  l'huile  d'o/fve« 
^Oi.lviQtJjR^  adj.  des  deux  genres  (  oiivike  ) -^  %fi 
dit 'de  la  subuaoce  qtfe  l'un,  retira»  dtt^llviers. 

OIJVITE,  subsl.  féiiik(  olivUe  ),  genre  de  prlfi- 
cipes  immédiats  des  végétaux,  qui  comprend  i'o- 
/rw7«  et  fa 'sarcocdllifîf. 

oi.LA,  subsl.  fém.  (p/é/d),  t.  d*9intlq.,  pot. où' 
les  prêtres  faisaient  cuire  la  portlon^de  la  victime  ' 
qui  leur  était  destinée  après  le  sacrifice.  — 'M}ih., 
nom  d'une  divinité  adorée^  cÀr  les  naturels  il  o 
nojabola.  .      ,  ;-  .    > 

^OLLA^RE,  adj.  desdetjx  genres  (  ofer/^rf  )  (  en 
lat;.  oWa;*!*,  I^ de  o//a,  pot,  marmilc);!!  se  dit 
d'une  pierre  >lendre  cl  facilOs  ^  lailler.  Ou  s'en 
sert  pour  faire  des  pois.       . 

ÛLI4ËRGL'ES,  subsl.  oropre  mas.  (oleli-iregue)^ 
ville  de  France  ,  chef-lieu  (jle  canton  ,  arrond, 
d'Ahiberl,  dép.^  du  Puy-de-pômë.  \        ■ 

DLLLRrB,  subst.  fém.  (p/Wi/ra>/fros  tablier  4e 
mégissicr ,  que  l'on  nomme  aussi  lablief  de  ri- 
vière. *  ,   ^ 

Oi.MÈDE,  subst.  mas.  (olemide  ) ,-  I.  de  bot., 
arbre  qui  croit  dans  les  plaines  du  Pérou. 

Ol.Bie;i ,  subs^  ufas.  (  olemon  ),  nom  ancien 
d'une  partie  de  la  Oûle,  probabtiement  de  Tein- 
bouture.       :     '    *  ,      /-  v'  . 

^0i>MiJTt,  Subst. 'propre  m||^o/cmh(Uce),  ville 
de  Moravie,  dont  la  ciiadéll^  servit  de  p^son  au 
général  LaXay elle.  "    *      .  .  ^.. 

0LQ6RAPHE,  adj.  des  deux  genres  (  olo^u^rd-- 
fe)  (en  grée  o>o«,'  entier^  ej^  y/5èt?6i^  J'écris)  :  /es-, 
lament  olofraph^  »  ^^it  en.  entier  de  la  main  du, 
testateur.^.  '"" 

OLQCJiAPniE^  subst.  fém;  (o/o^iûe{KxA)>iA*nj^ro 
de  fair«f  un  testartï^nl  o/ogr^'flp/ï*.    '  ^^    \ 

OLdGRAPfiiÉ,  E,  part,  ptfisi.  de  o/o^ropAltff: 
.  ÔLOChAPHiER,^  V.  act.  (fOlbgittrafté),  faire  tin 
testament  olograp/ie,  -^  j'pLQiCRAFBiEa,  v.  pron. 
Peu  usité.  '  .     "  -  ^ 

bLOGRAPHiQUE,  àdj.^  desdcux  genres  {ol^ue: 
raftHè)^  qui  concerne  Volographlé,'  Voy.  oloora- 
PHE.  '.   >  y         .  ^      •  /  • 

^^  ololygmaucib,  subsi^Tém.  {  oMIgttemand) 
\dugrec  ekiXv^^  hurlement,  et  joatvfh*,  divina- 
tion), divination  que  l'on  lirait  autrefois  du  hur- 
lement des  chiens;.       .    ^  " 

OLOLXGifAiiciBB,  aiQ.  mas. ,  au  fém.  Oi.o 
lygmaNcibnub  (oto%ttemandf in ^  ciéne)^  qui 
concerne  Vololygmancié  :  opération  çlolygman^ 
Xienrte.  -^  Subst.»  celui,  celle  qui  pratique  l'o^- 
lygmancie  r  un  ololyamancien,  ,      j^  . 

OLOLYGM ABCIEHn  ,  adj.  fém.  Voy.  OLOLTG- 

MANCIEN. 

OLOLYGOjfE,  subfit.  fém.  (oloUçHOftê)  (du  grec 
oXoXuyY),  hurlement)',  t.  d'hjit.  Bat.,  nom  d'une . 
grenouille  dont  le  cri  reisèuible  à  dea  hurle- 
ments. 4 
^'Oi.OBVE,  iubst,  fftho.  (olone\  tdile  è  toile  qui 
se  fabrique  dans  une  partie  de  la  Bretagne. 

OLOXZAG,  subst.  propre  mas.  {el(mwak)y  vtll«. 
de  France,  chef-Keu  de  cantOB«  arrond.  de  Saint- 
,  PoBilPde*Thomières,  dép.  de  TiiéraBlU       • 

OLorOBG,  subst.  mas.  {olopvn)^  l.'#Mpl.Bat«. 
sorte  de  grande  vipère^  éet  PhiKpplBeë'»     v 

OLOPHYEMB,  SpbSt.    mU.  (o/o/lrBS#)  (fB  g*^ 

oXûoupfjLoi  ,  chant  lugubre,  fait  dB  ehfwpoitrf» , 

pleurer ,  se  lamenter  ),  chanson  dèf  anciens  dans 

lès'^évèhêlnenu  tristes  et  fùnèbrelr^    ,     ./ 

'    0L05tRB,  subst.  mas.  (olôe$tr$)fP9Ù^^^  '^' 

Indes.      *  :     .      _  ■  .   ,     , 

OLO'TOPOtt  ;  iubflt,  ois.  (  eiàtépoleU  )  »  ^• 

dlilst.  nat.,  oiseaa  dû  Mexique  un  pBtt  plus  f  f  (^ 

qu'on  merle.  ,  ^ 

OLOUSiBijK,  subst.^rèm.  Voy.  4»rL0c4»«'^. 

OLim,  subst.  tnis.  (oiueè) ,  umi  Ittf »  #  ^^•' 
gne  les^bérbei  potaiérei  en  géBltaU    > 

OhtJÈi,  subst.  Tém.  (ilMU)i  'Hmiê'h  ttf  ^ 
(irtddB.  Tlelil.  \     ^^^      ^ 

^OLY,  subst.oprbpre  maf  ^oB),  *Biyth.,  rdBe  dçi 
idolei  les  plus  téyérém  ebei  \m        ' 

■     ■ .  -    . .    ,  .    .-    .  "^ 
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(>yy/A;ro4,ol| 
jehrille),^ 
luivanl   Xoy 
toucher  le 

OLYMPE* 

■  iriuide  de  J| 
t,jracuse. 

♦OLYMPIA 

5);^/i.7rc«<  ). 
une  célébrai 
'  fiiiv.inie.  L| 
mois  de  ji 
jiiUt'une,  T 
,i:iiîi8t.   . 
OI.VIIPI 

;^»-(irf<?\myi 
habilanl  aui| 

OJ.YIIPI 

invili.,  fonl| 
qiiVlle  ii  y 
43it  là  que  V 
^  piler. 

OI.VICPII 

ville  de  l'F.l 
je  temple  d 
myiitinqucs, 
♦OIVMPIK 
ni.YMPIK*î 

Içs    douze 
:  '    iNvplune 

•  tmii,   N'esta 
'  —  O^dooni 

pil-er,  à  caui 
Olifuipie ,  ei 
'Olijinitienne, 
j,i(///^'s  des  f 

OI.VMPIO 

en»?  les  an 
-     oCih'upiques. 

«0I4IIP1Q 

•  jrwi:  olympii 
quatre  ans  a 
l«'  Téloponès 

*àl.\XTHE 

tienne  ville 

«liYRE,  S 

de  plantes  d\ 

que  les  prélr 

V-  alin  (ie  les  pr 

iDui  poitren 

.    OLT.  . 

OMiGRE, 

oi/i^c^,  épaule 
à  l'épable;  i 

.0MAGVA6 
nom  de  pcu| 
^zones.   ^ 

OVAID,  81 

dcj)lante  de 
lernées.     • 

OHAM^, 
'     ,g^nre  d'irisec 

OWALISE, 

rat..,  ,^cnr( 
'  pléres.-  ' 

«       OHAÏ  bcA 

V    l'  de  bol.,! 

mone?.    '     ' 

*OMU.OÏD] 

•  ^'Jn-jl.  Dat«, 
/    leopieres.  V< 

*0.HAI.OPT 

.  ^f'nrcs  fofBOi 

•  «»*cies  sujets 

*0liA|,OBâ 

^«W,  t.   d 
reatjt. 

«MALYCC 

\   ^nrjB  dé  pla 
r-^     ÛMABTHB 

.    (<J«  grée  «•/* 

•*ûwo4,  vicleu 

l'on  scapulo 

\  *'^<^M.d'W 
QUI  riimiaen 

*01I^BIXB 

*«''<  para» 
.;  ®"  de  fruHs 
««ire  conu 
ruoL. 
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MLïilP*,  •«»^*^-  propï^©  raaf.  (oUitipe)  (Mx  grec 
(),t/M7rai,olT«P«)  ("«•  «^t  •""«'•  •*  ^^**'' 
je  brille),  monufne  de  Themlia  •i*l«»*t2»«. 
luivinl  l'opinion  *••  tncteni,  eUo  te^l^ali 
loucher  le  ciel.— £■  poétie ,  le  clel^ 

0i\MPfsOn,  lubil.  propre  mti.  (  oMnpé'OH  \ 
irmple  de  Jupiter  élevé  lur  la  place  publique  à 
Sjracufc. 

♦UMStPtADB,  lubsl.  fém.  (o/tflnpl-urff )  f«n  %^^ 
o)j/inMi  )»  e«P*ce  dé  quilre  ani ,  complè  df pull 
une  célébralion  de»  Jeux  olympiques  Jusqu'à  la 
fuivani«.  La  première  olympiade  commença  au 
mois  de  juillel  de  l'année  ao58  de  la  période 
jijlh  nne,  116  ans  avant  la  naissance  de  Jéius- 

(•:iiîisi.  .  V 

0I.VIIPI4DE&,  subst.  propre  réni.  pIur.(o/(rl|Q- 
yi.ade\  myth.,«urnom  donné  aux  Muses  compae 
habiianl  auircfois  Voiympe, 

oi.YMiMAS,  fubst.  propre  fém.  (olelnpi-âce), 
mvili.,  ronUine  dans  l'Arcadie,'^  auprès  de  la- 
qiK  tle  il  y  avail  un  volcan.  On  croyait  que  c'é- 
tait là  que  les  ^éanls  aviiienlcouibaUu  coulrc  Ju- 

piUT. 

oi.YicPiB,  subsl.  propre  fém.  ((ftetfipr)^v\Jtttr, 

ville  de  riHido  dans  le  réioponèsi ,  célèbre  par 
li>  ipniple  de  J u pi Lef  U/ympùn    el  par  lèf  Jeux 

«oivMPiKi,  sûbst.  mas.  et  adj.,  ati  t0r 
{)i\MViiù%Mi  {oUinpi-ein,  pi-éne  )  ^  mjih.  , 
içs  (Jouzo  grands  dieux  t  Jupiter,  Mars, 
><'piune  riuion ,  Vulcain ,  Apollon,  Ju- 
ti  II,  Vesta,  Minerve,  Gérés,  Diane  el  Vénus. 
'  —  Ordonnait parliculièremenl  ce  surnom  â  Ju- 
piter, à'  cause  qu  leoiple  magnifique  qu'il  aYaii  à 
Olijwpie ,  en  .  Eiide.  —  On  appelait  aussi  Junon 
'Olijmitieune,  parce  qu'elle  préaidâiiaux  Jeuxor^m- 
jr/z^'s-des  fenimes. 

oi.v%iPioniQUE,  subat^  maa.  (oUlnpi-ênlke), 
cn«  z  les  anciens,  nom  des  Tunqucura  }\ux  jeiîx 

ol'miipiques»        _  ■  ^ 

/oiaiipiqijb;  adj.  des  deux  genres  (o/einr^Jlrf)^ 
^  jrA/xo/^mpi^f/t^aJeux  quise  célèbraiHit  loua  les 
qiiAiro  ans  auprès  d'O/ym  lie,  Yille  de  rÉllde,  dans 
V  l'éli^ponèse.  .  '  I 

♦àiYi^THE,  8ub?i.  pfopre  fém.  (oUiute)^  i^- 
cicnne  tille  de  Thrace.    * 

oiiYnE,  subsl.  fém.  (olire),  l.  de  bot./fenre 
de  plantes  de  la  lamifle  des  graminées. 

OLYS^,   sub$t.    mas.   plur.  (olice);  caraclèW 

que  les  prelr.cs  madécasses  donnent  aux  peuples, 

atin  «le  les  préserver  de  plusieurs  malheurs», et  sur^ 

ir)ui  pop  enchaîner  la  puijjsance  du  diabU.  Voy- 

.  OLY. .        /  ;       \'  -    -       . 

OMiCRE,  iubal.  fém.  (omaguért)  (du  grec 
0J//..4,  épaule,  el  «y^,  prise),  t.  de  médeo<.^  goutte 
à  l'épable;  douleur  d'épaule. 

OMAGi'AS,  fubat.  maa.  plur.  (omaj^Kdce), 
nom  de  pcuplea  des  «nvirona  d«  fleuve  dii  ^ma- 
zonci. 


\ 


OMAiD,  subst.  mas.  (oméde),i.  de  bot'.,  a^rte 
de  j)iante  de  la  ftmilU  dei  goueti  j  gOûet  à  feuilles 

lernées.     •  .  ,       , 

OHAum,  tubit.  fém.  (omafJ),  t.  d'hlsl.  nai, 
, genre  d'insectes  de  Tdrdre  des  coléoptércf . 

OMAiJSE,  «ubsl.  mai.  {àmaUze),,  t.  A%9\. 
^^^/.,  ,^enrc  d'inaéclet   de  Tordro  dei   colép-» 

OMAiôcAiiPU»,  gqbst.inai.  (,omQlàkarpuc€\ 

^'  ne  boL^^ciioa  dç  plantei  l|u  ^enre  dei  ané- 
mone?.       \         '      ■■      ,  -  '  ■■- 

*omu.oîde;  aubsl.  et  adj.  mas.  (mah-lis),  i. 
l'iHi.  ûat^  famUle  dlniectea  d#  roï4ro  dea'cc^ 
''opleres.  Voyez  PLANiroRM»:    ,  ;^    - 

^*OMAi.oPTBMB,    fobM.  Mf/el  «Q.  det  ta» 
|rnrcs  (omalofmé9^)^  u  d'Wal.  kaî.,  ordn  d'in- 
•  ««^«-les  sujets  à  troii  mélàmorpbdi^i; 

^'  ''  *'Mfl.  pal.,  ,fa«Wg  d'oiiéâtt.  p«iie- 


Ktnre  u  pmmm  d«  fà  famHhs  «m  ehnnt>igtH>nt. 


x««f  ^  T'^'  *^**»'  •/'•P*»  wtl«rtt<ion,  et 
ï^'  ^'^V^'  '*  »•  »**ec.r«rie  <•  l'irtlea».: 
"on  icapulorhum*r»le.  "^ 

.  ou  d^  f'^«*^^'*'  ^  ^^''  tttemiiigetl*  fleuri 
•««î^  ^'J^  '*•■  P**»"«"'««  P«rt«it  d'un 


/. 


9 


^  < 


OMB 


CM  lî 


2Dt 


\ 


OMiiRij.A,  R,   adj.  {tnbéïelé)^  t.  de  bot.^  en 
ombelle,  qui  étt  porte.  '"^^  ' 

OMBELurèiB,  adj.  des  de^x  genres  (oit^é/e- 
lifére)  (du  latin  umhella,  parasol,  et  ferre,  por- 
ter), t.  de  bot.,  qui  «st  en  ùmàeUe  ou  en  para- 
sol.—  Subst.  fém.  plur.,  famille  de  plantea  di- 
cotylédones. 
-^OMBEUjpORME ,  subst.  fénv;  et  adj.  des  deux 
gCErea  (ouMettfo'r^mej  {du  latin  ûiïïtella,  oara- 
aol,  et  A>''m^'«  form^),'t.  de  bot.,  famille  de 
plantes  nommée;  aussi  omMliférts. 

OiittEixtLAlRE ,  subst.  fém.  (onbèlelulire\' 
t.  d'hist.  jiat.,  sorte  de  polype  du  ^ënre  des  poly- 
piers libres. 

OMBEixuLE /subst.  fém.  {onbéldule\^pcV\{^ 
ombelle. 

pMBFJJ.Ul.K,  E^adj.  [onbèletulé),  U  ^eho\.,^ 
qui  est  disposé  ej\  ombellultê  :  plutitei  ombellu- 
kes,  . 

OMBUfSE,  subst.    mas.    {onbi-acé)j  sorte  de 
prêtres  ,  do  magiciens  madécasses. 
^OMtiii.ic,  subst.  nias,  (onbilike)  (en  lat.  oni' 
bilicus)^  t.  d'anat.,  nombril.— ^En  bot.,  !•  petite 
cavité  à  la  partie  supérieure  des  fruits  i  pépins, 
les  cultivateurs  nomnieni  u'I/;  «®  cette  par- 
la f»rûrne  où  se  'trouve   rouyerture  qu'on 
dans  son  enveloppe  extérieure. 

OMBH4ICAIRE,  subsl;  fém.  (onùilik'tért\  \i  de 
bol,,  genre. de-plantes  de  la  famille  des  lichens; 

OMIiiLiCitl^  E,  adj.  lonbilikale)y  qui  .appar- 
tient ,  qui  a  rapport  à  rom^i/ic.-r-Au  plur.  mas., 
ombilicaux. 

OMBiLiCAliX,  adj.    plur.  mai.  Yoyex   oisdi- 

LICAL. 

VOMBiiJCO-MÉSEîlTKRiQUE,  adj.  des  deux 
genres  (oiibilikomezatuérike),  t.  d'anat. ,  se  dit 
des  rameaux,  ou  veines  que  lôuriiit  la  meêetiteri- 
que  supérieure  dans  le  fœtus,  et  qui  tient  au 
cordon  ombilical.  * 

bllBiLfQUÉ,  B,  adj.  (onbilikis^)y  t.  de  bot.,  où 
Ton  observe  uaombillc. 

OMBLE,  subst.  mas.  (on^70),  t.  d'hist.  nat., 
poisson  du  genre  du  fûlmone.  On^l'appeltë 
aussi  ombré.     .' 

OMBRAGE,  fùbsL-mas.  (ortZ>r/i/é),  Tombreque 
font  les  arbres.  —  Au  fig.,  déllance,  soupçon  : 
donner,  causer  d0  Vombrage  ,  fl  .sans  arlîcle  : 
faire  ombrage  d...  On  lit  dans  Racine  (Phé(lre)  : 
'  Toat  astrt  aurait  pont  mot  frii  les  mènTfv  emhmges. 
i?  Ombrage,  mémo  en  ce*  «ens,  lie  s'éniploie 
pas >  au  plur.  ;  8<>  il  fallait  envers  moi,  contre 
moi;  et  non. pal poMf  mol.  _ 

OMBRAGÉ,  E,  part.  pass.  de  ombrager,- 
'^OMBRAGER,  Y.  acl.  (o^iftrajé),.  faire,  donner 
de  rompre. — Dant  la  broderie,  appliquer  siïr  l'or 
de  la  soie  qui  ftn  tempère  l'éclat. — Fig.  et  poét.  : 
lei  lauriers  ombragent  sa  tête,  ton  front,  il  a 
remporté  plusieurs  victoires.—  yoMBivACER,  ▼. 
pron.,  se'OMivrir  û*ombràge, 

bilB|^A€Ei^SB ,  adj.  férti.  Voy.  ombrageux. 
— OMMAGÉti]^,  adj.  mas.,  au    fém.    Ombra- 


QEUge  (onbrajeu,  jeuze)y  i\  se  dit  jdes   chevaux 
sujets  à  avoir  pèui-  dé  leur  bw^^'if,  etc.  —  Fig.,  ' 
soupçonneux ,  qui  preQd  aisément  de  Vombrage^ 

— OMBRAGECX  ,   SOUPÇOjfKEUX  ,   MÉI'IANT.   (Syn.) 

Vombrageitx  voit  tout  en  noir,  tout  l'offusquie. 
Le  *of<pfonnewx.  yait  tout  en  malyjou^i^e  choque. 
Lt^éftànt  est  toujbufi  en  garde  ^  Il  craint  tout. 
Il  y  a,  des  apparences  qui  donnent  de  Vàmbrage 
au  premier  ;  il  ne  faut  pas  même  des  apparences 
%}i  secodd  ;  le  dernier  craint  Wrepousse  ipdis- 
tinctement  tout  lemondo,— L'o^iE^^a^cffix  r'af  réiti 
auX;  apparences  I  je  soupçonneux,  â  la-8uppo3i- 
tiofi^Je.  tiK?/ian£ ,  à  la  crainte  d'être  trompé.  « 
"i^OMBRE ,  subst*  fém.  (pnbre)  (en  lat.  umbra)^ 
espace  privé  dé  lumière  ou  dans  lcqt(t^ia  lumière 
est  airafbli^  par  l'interposition  de  quelque  corps 
opaque. — Plus  proprement,  l'obscurité  que  cause 
cette  interposition.  —  En  perspective,  repréaen- 
I^Ciou  de  {'ombre  d'un  corps  sar  un  plan.  —  En 
astron.y  cène  formé  par  les  rayons  qui,  partant 
du  soleil ,  louchent  4e  globe  lunaire  dans  les  éclip- 
set  du  soleil^  ou  le  globe  terrestre  dans  les  éclip- 
ses de  lun©.~Fig.,  i«  protection,  appui.  U  ae 
dit  rjriout  adv.  :  A  Vombre  d*un0  protection  si 
paiuiikte,  etc.;  «♦  avec  la  proposition  f.o//i/pré- 
tôçto  c  ipui  ombre  itamitié;  $ôti$  ombre  gu*H 
avait  des  aHhires  prei$antes;  S«  apparence  vaî- 
4e  :  1/  n*a  qu^une  ombre  de  O-^dW,— On  dîtady.  ; 
pas  Nombre,  point  du  tout.  —  Signe^  0gured'tine 
chose  à  tenir.  Il  ne  se  dit  en  ce  sens  qu'en  par- 
lant des  ého'ses  de  Tancienne  loi ,  par  rapport  i 
la  nouvdle.—*  L'âme  séparée  du  corps  ;  mines. 
irse  jjtt  surtout  en  poésie.— Eu  pein(ure  :  i*  les 
isndrotii  les  phu  brons  et  les  plus  obscurs  d'im 
Ubl<viio^  Wl  lerTent  â  rehausser  ricU(  dei  #)^ 


très.  Fn  re  sen«',  on  »lit  Og.  d'un  l/-er  di-faut 
danii  une  personne  vertueuse,  dans  un  bon  ou- 
vrage ,  que  c'est  une  ombre  au  tableau  ;  %"*  terre 
brune  e^noirâlre  qui  sert  à  faire  les. om^réî^.On 
.dit  plu/cominuDéiiient  ttrrt  (t'ombre^,—  Poisson. 
Voy.^MDLE.  —  rii5.  :  (n-utr  ptnr  de  son  ombre, 
s'elTrayèr  trop  légèrement  -^loui  lihfail  ajinbre, 
•l  sedetiéde  tout. — Faire  ombre a'qiteiqu'un,  obi- 
currir  son  mérile,  son  crédit,  en  Ui  mrpassant 
à  l'un  et  à'  l'autre  égard.;—  Courir  aprés^  une 
vaine  o:;tbie,  se  livrer  à  de  vaines •('sp»Manf*e.s, 
^Suhst.  mas.,  sorte  do  jeu.  En'çe  sens,  on  érrit 
mieux,  el  plus  souvent,  liombre.  —  Au  plur., 
chez  les  anciens  Hoinams  ,  les  personnes  que  les 
convives  invités  amenaient  avec  eux. 

OMBRÉ,  E,  part.  pass.  ôt^  ombrer,  ei  adj.;  se 
'dit,  dans  le  blason,  des  édifices,  etc.,   dont    les, 
côtés  opposés    au  jour  sont  d'un  émail  diffcrcni, 
pour  marquer  Tow/Are.  -/        . 

OMBREDE-MCR,  subst.  mas.  (onbrtdemére), 
t.  d'hist.  nat.,  sorte  de  poisson  du  genre  des 
sciènes.  ^     " 

OMitRE'DE-RiviÈRE,  subst.  mas. /oK7/r^J^^<- 
l««?re'\  t.  d'hist.  nal.,  nom  qu'on  a  donné  au  sa"- 
'nione  tilhjinale,  sorte  de  poisson.  ,  * 

*0MBRE-i)i:-S0|.i:iL,  subst.  mas.  (onbredeio-' 
lè'ie),  t.  de  blas.,  «0/4;//  qui  est  de  tout   autr* 
émail  que  d'or.      -   V         •  » 

^OMOKEi.LE,  subst.  fém.  (onbrêle)y  très  petit 
parasol  qUe  portent  les  /emmes  pour  ao  pré^ 
sefver  du  soleil.       '  ''''■'''}^-'-^^--:  '^'^-^^--''ï'^ 

0.\initÉ,  E,  pari.  pass.  de  ombrer. 
^OMBitER,  V.  act.  (onbré),  mettre. les  omhreu^ 
dans  un  tableau. —  Kn  t.  d'ébéniste,  etc.,  brunir 
^lus  ou  moins  certaines  parties.  -^  ^'om'buer,  v. 
pron.   *  /  -» 

OMRR^TTE,  subst.  fém.  ionbrile),  t.  d'hist,  , 
nat.,  oiseau  du  Sénégal. 

OMBREUSE,  adj.  fém.  Voy.  OMBKKUX. 
NOMBREUX,  adj.   mas.,   au    fém.   ombreuse 
(onbreUf  breuze)^  qui  faitjlc  Vombre.  Il  est  vieux. 
•=-  Dclille  l'a  rajeuni,  dans  sa  traduction  uc  j'É*  - 
neidc  ;  :  .  . 

Dont  UD  boli  vaste  entoans  une  vallée  omlfreuse, 

Qans  ce  vers ,  owift/e/M;  signifie  ombragéy  oiV 
il  y  a  do  rom/^re.  /    ■ 

.  ^MBRiE,  subst.  propre  fém.  (onbri\  nom 
d'une  ancienne  provinci  de  l'empire  romain.  : 

OMRRiiVE,    subsl.    ^é   (on^^i«e),|,t. ^'h1st. 
nat.,    sous-geniS    de    posons    du    genre -des- 
sciènes.  '.  ,    "    '    .       ■'- 

OMRROMÈTRB,  subst.  mas.  (onbromètré)  (du 
grec  o^.^po^,  pluîe,  et  /utsY/so/,  mesure),  t.  xlo 
phys.,  instrument  pour  mesurer  la  quantité  do 
pluie  qui  tombe    chaque  année,     .       * 

Oit  BROMKTRi0UE,adj.  des  deux  îr.(^'0.'î^rom/*W- 
.  ke)f  t.  de  phys.,  qui,conccrne  roméfoeneffe  ;  de- 
grë  ombrometrique.  »]  '   '  •  .^  •       >-  .  • 

OMAROYié,  E,  pari!  pass.. de  bmft^oy^r. 

OMBROYER^  V.  act.  (o/iAroé-îéJ) ,  plçccli  dnns' 
r«m&re.  —  **0Mnii0T|R ,  v.  pron.' Vieux  et   [wH 
usité.  .  .  ' 

<OMÉGA,  sûbsl.  liftas.  Yoi?i^^Ma),  dernière  lettre 
dç  ral|j|[iabet  grec.  —  Fig.,  ce  qui   est  la  On;  la  * 
dernière  partie  de  quelque  chose    iValpha   ci  ^ 
7  l'omt'gra^  le  commencement  et.  la  rin. 

OMELETTE ,  subst.  tém.  {omelHe)  '(suivant  t^--^ 
motte-le-Vayer,   contraction  des  dèiw  mots  fra«n-- 
çais  oàifs  méUt),  œufs  cassés,  battus  et  culte  dans 
un^  poêle  av^cdu  beurra!.* -^  - 

OMEH,  subst.  mtiB.(oméne)  (mot  toat  lat.),  signe 
ou  présage  qu'on  tirait  des  paroles  d'une  pcr-t 
sonne.  •      r  . 

OiiTEifTÉsiE,  subst.  f/Tm.  (omani(*zl)^  \,  âc 
médec.  .  phlegmasie  ou  Tnllammaltoh  de  l'épi- 
ploon.  Vby.  MpiPLOifTB. 

OMETTITE,  sub^t.  fém.  (oma/ilile)  ,  la  mémo  , 
chose  que  omentesie. 

OMEiVTVM,  subst.  mas.  Voy.  Apim^oo^.  . 

OjiER,' subst.  mas.  (omêre),  t.  d'aniiq.,  mf- 
surc  hébraïque  qu'on  oroit  avoir  été  le  mémeqae 
la  lélbecli.  Voy.  létrbcb.  —  Il  y  en  avait  une 
autre  du  même  nom ,  qui  éUii  la  même  que  le 
gomart.     .'  ' 

^Oiin  (sAmT')«  subst.  propre  mas.  {eeinto^ 
mdre).  vHIe  de  France  ^dief-Meu  de  canton  et 
d'arrond.,  dép.  du  Pas-de-Calais.      .  • 

OMâtibES,  subsl.  fém.  plur.  {ométiâe),  tam- 
pons ou  coussins  dont  les  femmes  inaigres.se  ser* 
yaietit  autrefois  {mur  falM  paraître  leurs  épenks 
et  leurs  hancbes.  Hors  d'usaie. 

'  .  pa  i%%n  iftAtçuUBit  OMBtm  i 
Omet,  5«  pert.  ilog.  pré^.  Incite. 
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peri. 

pfTS. 


sin; 


pr  <^!i. 


sing.^rés. 
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Xi 
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Om/f.f,  2'  port.  «inR.  imp^r. 
0»h/Ya  ,  précédé    de  )'  ,    IV 

indic. 
Omr/.v  ,- pV('!cédé   de    (// ,    'J* 

iiulir. 

f  nu  liait' nf,  Z*"  jxt^.  plurj^  iinparf.  indir 
omcih^ii ,  j\réci  de  dr  ;'  .  I^' ii<'rg.«iiig.  imparf. 

iiMJrc.  . 

(>;)i* //7/i>  ,  préci'd/^  di'4'^,  2»  pojs.  sing.   imparf. 
*■■  indu-.  •  /"  ' 

Ojihliuit,  5»  pors,  siny.  im|rfrf.  indic.  ^'  ' 

ihthttout,    pari.  près..".       ^  .., 

Omttit',  prci'c'dé ,d<'  <y/è^'  '/  ,  .l*^'  per<>.  sîïi'g.  pré§. 

Onhftr,  pr<^céMé'deN^wti/ (.ui  (j'uellr,^;'  pcrs.  ««jng.  ' 

jvrô^.  subj.  .      '     /"^^    .       •'     .  " 

Omt'ttrnl  ,  pr('C(''d('  do  <75  ôu  tV/ri,  .•^'  p^rs.  plur. 

I>rv9.  iijdic,    ,  '     \  \  -j  '    '         '^ 

^iiiirlfoit  ,.\*tdcôih!'  d^>  (7'n/*  Ou'du\UiS,  ^*.  pcrs. 

plur/  pr<S.  MVtjic. 
i)m<iits,  2•'♦p<^r^.  sinp.Ji»"<^V- V"ï\l« 


.*    *         rtrn. /f;  :.  <>  pj^-^.^.lur.ll'iptYY 


que  roi 


por^.   plur.  pré?. 

m 

•2-  ..pcrs.   plur. 
Ovniittz^  \)rt'CVi\d  tic  vo'ts ,  ii*\pyTs,  tpjjjr.  |i V'S... 

Ts.  plur,  im- 
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Oiiitiiiotis,  précédé  de  nous,  f' 

parf,  indii:. 
0;r/(  liions  ;  prccéd'e  dé  que  uous,  ^^\  pers,  plur. 

.  prts.  subj.  ■ 
UmnUta.  ."S^  pcrs.  sinp.  fut.  iii'dic. 
1)111' Ut  ai, ^  I""*  pers.  sing.  fut.  indic.    \\ 
^iniitlidicfil,  r»T^  pers.  plur.  près.  con< 
\)mcliraii;,.  pitVét44jle  j' ,  F*    pérs. 

l'ond.  ,.    .  ;       ; 

OnariLfdi^  .  prAceîié  do 

cond. 


iNg.  4)rés; 


^ 


es. 


pfcecK?  œ  f/< ,  G*"  pers. 

Omt lirait,  ."S*  pr»r^.  sinî..pr(^«.  cqnd." 
0;/;f7//aÇ,.*$*'  pers.  sihç.  fut.  indic. 

OMrTTni:.  v.  a'ci.  nmOne)  (du  latin  o'mittcre, 
fsii.daus  la  niemo^sipuificotion ,  dç  la  prépo^iWon 
'  0/^',  dr\ant ,  aiiiour,  ot  m/7/t'rt' ,  envoyer,  lâisW* 
^1.*^,  -(lijiUfT,  abandonner'  ,  nianqucr  \  /aire  oii\à 
dire  qin'lqjie  chose  «fui  osl  d'obli^ralion  fjKi'sag 
et(\.y  n«i  qu'on  s'ôiail  proposé  «le  faire 'ou  de  dire.^ 
---*l'«s^or  .sous  silence  :  il  a  omis  plusieurs  cir- 
cn u sfa uçes . -^s  onAi: mjt,  y ..  f  rn n .  - /        - 

DU   VERDE   IRRKGCUIR  OMETTRE  : 

•    O)oettiez,  or  ppi-j,;  nlur.  fui,  imiic, 

(.irnrl'tiirz,  «i*  pors^. '-/)Uir.  prr^.'ton'di-      *' 
07Ucltrio)iS\,  l^''  iV^s.  plu'r.  prô.<i,- coud.  *    '      • 
,  OinrUmjis,'i^^  poi 8.  plur.  fuV.  indic.         ^ 
pnullront^  S*"  pors.  plur.  fut',  indic.        > 

OMM'.irOi,  subsl.  inas^!  (omikrouc) ,  0  brerdans 
'  l'alphabet  grec.  . 
.  On'ilmcs ,  ire.  pers.  plur.  prêt.,  ^çj-    du"v.  irrég.- 

OMi\Erx,    adj.    mas.,    au'  fém.,  OMm  rsE 
(oïiiincu,  rituzc.)  (<hi  lat.V/mtvf ,  augure),  dcvmau- 
'  vais  augure.— ^Crfniillol.  Vieux  et  inutile. 

nu   VF.UnE.ninKGULîER   OMETTRE  : 

Omirent,  :^*  pors.  plur.  pf.ol.  dêf. 

bmi^,  précédé  ilj^',  1»^'  pers.'sing.  prêt.  déf.   -^ 

^'^t^mi.r,  précédé  j/e  ht,  îi'  pers.   sing.    prêt.  déf. 

,  Omis  ,.€,  pa^l.  pass.  " 

Omi\se,^  y*  pers.   pbirijmparf.  subj. 
Omisseuti  3*  pers.  plue,  imparf.  subj ^ 
Omisses,  2*  pers*.  sing.  imparf.  subj.,.         .      " 
Omissiez,  2«  pers.  plup.  imparf.  subj.      •,  .    ^ 

)        OMrssiOlI,    subsl.    fém.   (o4mcion)    (en  latin 

"  omissio),  manquement  de  celui  qui  ome(^.'—Véclié 
d'omission ,  qui  consiste  à  ne  pas  faire  ce  qui  est 
commandé.  .  '  '  ,     ^     . 

DU     VERRR  IRRÉGOLIER  OMETTRE  : 

Om/.s.çion^,  repçrs.  plur.  imparf.  subj. 

Omit,  précédé idcif/  ou   elle.,  z*    pers.  sing.  prêt. 

déf.  •  /   ^       •'    .     , 

Om?£,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  5*  pcrs;  sing. 

imparf.  subj.  '  .     -     ' 

Omîtes,  «•   pers.  plur.  -prêt.  rféf. 

pMM4iLLÔL'R0S,  subst.  oias.  {omemo^iôuroce), 
\.  d  hisi.  nat.y  sorle  d'agate;  Je  quartz  agate 
cbalo>anl.  - 

^OMM-Ai.KETAB„  subst.    Rias.  (omemoleheta- 
be)l  t.  de  rolal.,  livre  ou  table  des  décrets  divins,/ 
où  les  musulmans  prétendent   que  le  destin,  de 
lous'les  boiumes  est  écrit  en  caractères^  ineffaça- 
bles.     "  \  ' 

OMMAHi,  subst.  mas.  {omemani),  maîs  réduit 
en  farine  grossière  et  â  demi  cuite  dan:^  Tcap. 
^OMMiADES,8ubst.mas.pl.(or/<emi-ade),num  des 
,    califes  qui  descendaient  (i*Ommias,  oncle  de  Ma- 
homet. 


OMArvii'H,  Rubsi.  propre  mas.  (omadi-uee),  sur- 
nom de.  Bàcchus.  On  c.élébrail>n  S06  honneur 
des  ft^ios  dans  lesquelles  on  liri  sâcriflait  un 
lioi/ime  dont  on  déchirait  cruellement  .les  uiein- 
bros  le»  uns  après  les  autres.  /       ' 

O.M%jRts,  subst.  mas..  (omcni6<irf>  (mot  latin 
qui  ffignitie  pour  fo^it  et  à  ious\  voiture  publi- 
que que  i'o'n  a  établie  dans  ^'erlaines  grandes 
villes,  à  un  prix  fort  modique. — On  dit  adj.  :  une 
voiture  ommbus.  -^  On  dit  fam.,  d'une  femme 
qui  dohne  ses  faveurs  à  qui  veut  les  pa}er,  que 
'  c'est  tm  omnibus,  un  véritaMe  om/((^uj, —  Cie^ 
nouveau  substantif,  Éiur  le  genre  duquel  on  n'est 
'pas  encore  bien  fixé,  nous  n'mlHe.devoir  .être  du 
masculin,  comme  leéonl  en  général  les  mois  qui", 
dérivant  du  latin,  sont  masculins  ou  neutres. 
Les  pori^mnes  qui  foni  le  njot  omnibus  féminin 
invoquent  l'ellipse  du  substantif  roi//// e  ;  mai5-ce 
-  iiH)tiI  suflil-il  pour  écarter  celui  que  nous  don- 
nons ?  On  peut  avoir  dans  l'esprit  le  mot  carro«5e 
'  aus^  bien  que  le  mol  voiture. 

'OMyicOLORv  subst.  mas.  (omenikolorè)  (mol 
tout  latin},  t.  dliist.  nat.,  espèce  de  soui-ma^npa 
varié ile  toutes  couleurs. 

OM-!iiirx)RM^E  ,  adj.  des  3eux  genres  [omeni for- 
me) i^du  mol  latin  omni,  ablatif  de  omnU,  toute, 
et  du  |iiol*  français Yorme;,  de  toute  forme,  qui* 
prend  toutes  les  formas.      ' 

dbi%j(lÈ\E,  adj.  des  deux  genres  (qmenifène) 
(en  lat.  omnigencre,  f|it  des  deux  ablatifs  vam«<# 
de-tout,  et  ^ez/trc,  genre)^  qui  apparjl)&jt:4>,lws 
\t}  genres.  {Kàbclais.)^     '    '    '"-'-^M^^^^^'     ■ 

OMivirnÂGE,  adj.  des  deux  genfl5il^|y.  '^'^ 

OJl|WlPOTE!fCE,    subst.    fénn.  (<>iii 
t4iAile-pi|i8sance,  pouvoir  absolu. --dÇ^ÉfîiJ^lfel^fe^ 
cider  en  certaines  matières.   .     ■'■^''^l^i^^M%!$^W 

om:vipr>;se:vce  ,  subst /fém. ^foOTcttipr^ydnciy 
\(de  l'ablatif  lat.  omiii,  s.-ent.  ()Gcè,;eir»tQut  Kéù, 
et  du  mot  français  présence),  faculté  d'ôirè.  par- 
tout pr(*5e;//  èn^^méme  temps^  11  ne  se  dit  que  de 
Dieu  :  V  omniprésence  de  Dieu.  *  .   "^ 

OMWisci.E\CE,  subsU  fém.?(omcm'd-à>?c^)(en 
latin  omw/5C/fmia,  faiti  par  les  ihéolOgieiis  ;  de 
omnis,  tout^  et  de  ^6/e«ria,  science),  i.'dc  théol., 
cojimaissancji.inQhiCL  de  Dieu.       '  ^       . 

OMlMiTfGE.,  adj.  des  deux/  genres  (omenitije) 
(barbarisme  forgé  du  mot  latiri^^mwfç/tout,  >et 
par  e^xtension  forcée,  plusieurs,  un  grand  nom-- 
bre;  et  du  mot  français  r/^é),  t.  de  .bot.,,  qui  a 
plusieurs  tiges. qm  s'élèvent  également  dans  le 
y^ns  verlical. — Se^dii  aussi  de  Ja- tendance  ou  de 
la  disposition  de  plusieurs  végétaux  dont* le  suc" 
sepand  égalomeiU  dans  toutes  les  tiges  :  des 
plf^ntes  omuitiges;  arbre  omnitige^  / 

*(^M.iiiiJM,  subst.  mas.  (ome^ii-ome)  (mot  latin 
signijiant  eu  français  de  tout\-  J.  .de  banq.,  en- 
semBle  des  trois  espèces  de  fonds  publics  çn  An- 
gleterfe,  ou  rel)resentation  générale  tfe  TempY^ûnt 
de  fl'année  pendant  qu'il  est  en  recouvrement. 

é>M^VAGlbE,  adj.  Jéjn.  (omemvagfte}  (iiu  lat.- 
omni,  é.-Ôil.  loco,  en  tout  lieu;,  et  ya^are,  va- 
guer, errer},  myth.,  surnom  de  Diane,  consi- 
dérée cfmn^e  une  étoile  errante.  . 
^  OHiviVQME,  adj.  des  deux  genref^omeNÎi'Ôm^) 
(du-laL  omnU,  tout,  et  vomere,  vomir),  i,  de 
médec;V  il  se  dit  de  celui  qui  voj^it  tout^  ce  qu'il 
boit  ou\mange.  *  * 

^OM!iiVORE,  adj.  de7deui  genres  (omenivore) 
(du  latin \omm>,  lotft,  eivorare,  manger, ^déyo- 
ref),  qui  mange  dé. tojus  les  aliments.  , 
'y  OMOAi.mE,  subst.Tèm.  (onio-a(e/l)  (du  grec 
waoç,  épaule,  et'âty^cç,  douleur),  l.  de  roédec, 
souffrance,  douleur  à  l'épaule. 

OMOAAGIQUE,  adj.  des  (leux  genres  (omo-a- 
/e;i*c),-l.  de^édcc.,  qui  tient,  qui  esLrclatif  à 
Vomoalgie.      ^  -  ^' 


/ 
./~» 


OMO-CLAViciJiAlJlE,  sulst.  ct  adj.mas.  (omo-  'Sinille  des  bilospermes. 


OMOLITHE,  lubsl.  mas.  (omoHte)  (eu  gtet 
ci^oi,  épaule,  et.  >tôo<,  pierre) ,  l.  d'anal.^  pièce 
osseuse,  qui,  chez  certains  tnimaj^^ ,  se  joint  au 
corps  4e  l'omoplate,  vers  s^é  extrémité  oppotée- 
à  l'humérale ,.  et  porte  cette  extrémité  jusque^ur 
l'épine..  '       ,  *      '    '      '^ 

OMoif  A-TCIB ,  subst.  rêm.  (omoniqnc^)  (Hq  g^^  '  C-  ^ 
w/xoî,  épaule,  et  /^avTfia,  divinàiTon^,  divination  ♦'''' 
cjui  se  faisait,  chez  les  Arabes,  )[^ar  let  épaules  di^  ^ 
mouton,  en  cxamieani  certains  poin6  d(^t  elles'  .    ^ 
sont  marquées'.  •   \  -^''---^.^^     .  ^  "     *      '     > 

OMOMANCIEN,  adj.  nias. ^    aïi  fém.  OMOMAH.  . 
CIEKIVE  (omomanciein,  cié//e),;qui  concerne  l'or 
momançle.  —  Subst.,  celui,  .celle  (^ui  exerçait 
\'omàrn(êncie,  .  .-  %..  ^X 

OMOMA!«ciE!«!VE,  suTjst.   et  adj.  fém.  Voyez"  ^  V. 

OMOM ANCIEN.  *.  ^    ' 

OMO^T,  subst.  propre 'mas.  (omok%  viîlagede^ 
France,  chef-lieu  de   canton,  arrond.  de  Mé^ié^-,.  ..:-/ 
rcs ,  dép.  de»  Ardennes.  ..  ?*'*'■ 

^OMOPiiAGE,  adj,  des  deiii  genres  (omofajé) 
(du  grec  w//c«  ,  cru  ,   et  fOfcyw,   je  mange)  ,   qui 
^ange  La  chair  ârue.  .     ^. 

-  OMOPiiACiE,  subst.  fém.  (ûmo/o/i),  usagé  dès 
viandes  crues. — Au  phH*.',  myth.,  fêtes  en  l'hoqy 
ne\ir  de  Bacchus,dans  lesquelles  on  lui  im^noIail* 
des  boucs,,  dont,  on  dévorait  lés  entrailles  toutes 
crues.    •  .  .      ^  .  , 

OMOPRAGiQUE,  adj.  des  deux  génies  (omofa-;- 

^  jfTce),  qui  a  rapport,  qui  est  relatif  à  Vom^hagie,  .* 

goût,  repas  omophagique^    "*         .     '»  .  ' 

-^.oliOPUoRioK,  substym.  (omo/onW)  (du  gr.  w//of, 

épaule,  et }?9^ff^ov,  bêtement),  petit!^^nteau  conrl 

jue  portaient  autrefois  les  éyéques  pendant  Toffice. 

0|ldt*liRO:t^  subst.  jnas,  (onio/ron),  t.  d^hist. 
nat. ,   genre  d'insectes  de  )  l'ordre  dai  €olè6- 
*»ptères.  ■"    ,      '■'■•    ',   •■,/'.    -'•*'.'    . 

OMOfLATE,  subst.  fém.  (ômop^af^?)  <du  grec 
(ûfjoi 9  épaule,  et  TrAaruîw,  larçe),  jLv  d'anat.,  os 
de  l'épaule  plat  et  lar'ge,  qui  en  forme  la  partie 
postérieure. — Il  se  dit  niéme  du  plàl  de  l'épaule  : 
il  a  reçu  un^ioup  suv/Tomoplate,  ^ 

OMOPTè;rb,  subst.  mas.  et  adj.  des  "deux 
genres  ^mopefére),  t.  d'histlnal.,  genre  d'in- 
sectes "pi  l'ordre  des  Coléoptères. 

OMOILÈ,  subst.  mas.  (o??ioi//«),  t.  d'hlst.  nat., 
espèce  de  poisson  du  genrf  des  corégones.  .. 

OMOUSic^S,  sUbst.  mas.  plur.  Voyez  omoîod- 
siENs,  y 

*OMPÀiioaATES,  subst.  mas.  pluri  {onpanora-* 
le) ,  prètres^madécasses.   On  les  nommait    ausii 
ombiossès, y  oyez  ce  mot. 

ÔMPiiACARPE,  subst.  marsl  {onfakarpe^^  t.  djB 
,.bol.,  sorte  de  plante.     ,       ' 
■!    OMpiiacit;  e,  adj.  (onfacein,  cinc) , (du  grec        ,   w^l 
o/zfar»  raisin  v-ert,  et  tout  fruit  qui    n'est    pas 
mûr),  t. .de  pharmacie  :  huile  omphacitie ,  qu'oo 
tire  des  oljves    avant  qu'elles  SQient.  mûres. 

pMPHAr.OMEU,  subst;  mas.  (o;/^airom^/i),  t,  de 
pharm.,  oxymel  préparé  avec  des  raisins  verts 
et  du  miel.  Peu  usité. 
^OMPHALB,  subst.  pr^opre  fém.  (onfale),  myth., 
reine  de  Lydie.  Hercule  eut  tant  de  passion  pour 
cette  princessç,  qu'il .  s'abaissa  pour  lui  plaire 
jusqu'à  prendre  la  quenouille  et  filer  avec  elle. 

DMPHALifi,  subst.    fém.   (ow/û/i) ,  t.  de  bot., 
genre  de  plante  de  la  fafnille  des  champignons. 

OMPHAI.IER,  subst.  mzB,  (on (alié) y  t.de,bot., 
plante  de  la  famille  des  euphorbes. 

OMPHALMtt^UE ,  subst.  des  deux  genres  {on- 
falmike),  t.  d'anat.,  se  dit  d'une  branche  de  la 
quatrième  paire  de  nerfs,   v.- 

OMPHALOBB,  subst.  ifoas.  (olifalobe\  U  ^t 
bot.,  espèce  de  plante  de  Geylan,  qui  dilTèrepeu 
du  connarc;. 

OMPHAI.OCARPB,  subst.  mas.  (onfalckarpeXf 
t.  de  bot.^  forte  de  plante  d'ADrique,  do  It  fa- 
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klavikuU^e)  (diigrec  (u//oi,  épaule,  et  du  latin 
clavicula)%  t.  d'ànaU,  ligament  qui  unit  l'apo- 
physe coracoïde  d^  l'omOpIate  à  la  clavicule*  ^ 
OMOCÔTYLB,  sùbst.  fém.  [pmokotile)  (du  grçc 
û»/AO«,  épaule,  et  rÀruXti,  cavité),  t.  d'anat.,  cavité 
^de  Pomèj^Ule  qui  reçoit  la  tété  de  l'humérus. 

OM<MlYOf  DIEU  0àl>lf  O-PLATCHYOri'IBlI,  adj . 

et  subst.  mas.  (omM'O'iâitin)  (du  grec  t^fxoi , 
épaule,  ou  uyuiOTriATOti,  les  omoplates,  v\  uotiiriç, 
Tos  hymde),  t.  d*anat.,\te  dit  du  muscle  qui  ta  dé 
l'omoplate  à  l^t  hyoldà. 

OMOïousiEMS,  subst.  vL  |i|.  {omo'ir<ïkiifnn)^nùm 
des  ariens  au  ,  it«  siècle  ^  par  opposition  aux 
omooutienê  ou  catholiques,    ^  \     '  » 

OmoTdb,  adj.  del  deui  genrei  (omo-{df),n. 
de.  mé(de<^  jioni^  que  l'on  V  donné  iun  petit  os 
obloRg  stff^t#;^s!articule\>^c1||iilé^M  la 
»>ri1iche:ftiwMiêrdu  bectujfeWeliir^ 
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OMPHALOCÈLB,  subtt,  fém.  (on^mo^i^)  (<te 
grec  ofifoJjoÇ ,  nombril ,  et  xfiX^  ^  tamaur) ,  t.  de 
chir.,  bernie  du  nombril.  '.'  ^ 

OMPHALODB,  iubst.  mat..  (ofiAiM^)  (du  greo 
b/A^Jbc,  nombrily  et  cc^o«,  foràe,  refienblance), 
t.  de  bot.,  petite  consoude,  hfirbe  ^n  mmbril - 
plante  ▼olnéraire,  alnii  nommée  de  la  cavité  de 
tes  eipsulea,  qui  approche  de  It  forwu  du  ncm^ 

OMPiiALOMAJiciB,  fiibft.  fém.  (onfolcmàneS) 
(du  grec  o/ifùiXoÇ ,  nombril ,  et  fiwntm ,  divina- 
tion), divination  par  le  nombre  de  nondi  du  cor- 
don ombilical  de  Fénfant  qui  Vient  de  nattre. 

OMPHALOMAliciBil ,  ad),  mai.,  au  fêta.  OM^ 
PHALOHAiiciBiiiiB  (onfolamonciein,  ddii#),qui 
concerné  Tomphalomancie  :  divinatUn  omphaio- 
maneienne.  —  Subit.,  celait  ^U?  Q«>  t%m^^ 
rtmiphahmancie^    : 
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^^  '>.gçnrcs  (Wû^^ï'wia^iir^^HÂcc)/'!*  d'anil.,  qui   »p- 
^'     '>parlieirt  à  l'ombilic  el  i»!U  méacnièrc.  :;^rr^f«  om- 
•U.^à'rnésentcpiqu^y  traoche.de  la  mésenlérique 
^^éT\eMTC,-^Vatiseaux  omphalo-mesenteriquets, 
^"îc  nu  d'une *e1he.ej  d'une  arlére  qui  seramiflent 
idfki  prfrois  âj/i  la  vésicule  ombilicale.  -^  Feiiïe 
'  ontphab-mésetuériguè  >  qi/i  ae  jclle  tlana  le  irou 
oii  dans  l'une  dea  brançhea  de  Ta  mésenlérique 
.^iufïérieure.^  Il  .eal  auaai  aubal.  :  l'omphalo-me- 
iaitcriqué,  ;•  >''    >  /  ,      "* 

oMrHAi.OUVCE,'  iubst.  jnaf .  (onfalomicé^j  t. 
rfc  bol.,  espiéce  d^  cliarapignon   fcuillclé. —  T. 
ijliisL  jial.v«0«;|«  àecoquille. 
\  oïlPHALpnciB,   aubsl.    férn.  (onfalônci)   (du 
"■'crr^  c;a^«>^>,- nombril,  el  cy)j&4,  lumeur),  l.  de 
f  c^jV^Viùine^ïT  qui  aurvienl  au^iombril. 
y  0Aii>iiAL0i»HyMK,  subsl.    fém.    (otifalofime) 
*ii\\).  grec    cuf)a>c«,  nombril,  ri  Ç5i»'/a,  lumeur), 
•^yf.  \\e  chir,,  synortyme  de  omphaloucie. 
'       0Mi»HAL0rTiQtE,  «adj.  des  deux  genrer  (onJ 
f.ilopetjke}y  1.  d'oplique  ;  il  se  dil  d'un  verre  con- 
v)xc  (les  deux  côiés.  Peu  uiilé.  On  dit  luasi  om- 
yludûpire,  y oy et  ce  moi. 

OMPHAI.OPTRK,  adj.des  deux  genres  (onfalo^ 
j)ctrej  (du   grec  o/jLfoe.Xûi  ,  bosse  ,   el   on^o/j.At ,  . 
voir;,  t.  d'opticien,  se  dil  des  verres  qui  grojsia- 
tcnl  les  objets.  Voyez  lenticulairk. 

OMPHALORRHAGiB,  Mubst.    {ém.J,onfnloraji) 

(du  grec  ofifctloi ,  nombril ,  et  /oc&i,  je  coule),  t. 

•    (ie  chir.,  bémorrhagie  ombilicale  chez  lea  nou- 

veiu-néa.  *  *  . 

pMPHALOllRilAGlQUB\"tdj.det  deux  genret 

.  (oufalorajike)y  t.  de  chir.,  qui  appartient ,  qui  t 

lapporl  à  Vomphatorrhayie, 

OMPHALOTOMiE  ,  subst.    fém.-  (otifulolomi) 
(du  grec  oufocXoç ,  nombril,  et  rofi-'n  ^  coupure),  ' 
l.  de  chir.,  amputation  du  cordon  ombilical. 

OUPHALOTOMIQUE ,  ^dj.  dcs  deux  genres  (oft- 
faloio7nik'e)t  t.  de  chir.,   qui  tient,  qui  eat  reialif 

à  \'om]^iQloiomie,  f 

OMi>flAZiTE,  aubst.  féni.  (onfaiiu),  t.  de  bot., 
*>v9riéié  de  plantes  du  genre  des  aclinotes. 

OMPOR  ,  aubst.  nias,  (onpoke)  ,  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  poiasona  de  là  division  des  abdomi- 
naux. 

0MR4S,  aubat.  ma8.(oftrdc6),  t.  de  relat.,  titre 
ile^  grands  seigneurs  d'^  la  cour  du  Mogol.  On 
écrit  aussi  omr/ia#. 

^0!«;   pronom ,  personnel    Indéfini    des  .deux 
genres,    ^t     tâisftt    souvent     Tonction    d'un 
Bubat.  mas.   [on),  c'est  une  contraction  du  mot 
.homme  .•  oh  dit; on  raconu,  homnie  dit,   hom- 
me raconte;  Pour  le  pluriel  ;  les  hommes  di- 
sent, etc.  Lorsque  on  est  terme  collectif,  comme 
dans  les.  phrases  ci-dessus,  il  veut  le*  verbe  au 
singulier  et  les  adjectifs  et  participes  au  pluriel  : 
on  se  battait  en  désespérés -,  on  se  méfiait  les  uns 
les  autres.  Dans  tous  les  autres  cas,  ilne^secon- 
striiîi  qu'arec  le  singulier.  Ainsi  c'est  à  tort  que 
Uarmontel,  dans  ses  Jâémoihs ,  a  dit,  en  par- 
lant de  VOltairt  :  on  croyait  être  ses  rivaux  en 
te  montrant  son  erintmi.  La  Bruyère  (chap.  ti) 
>  Tait  la  mênae  faute  :  pourvu  que  Von  né  soit  ni 
tes  enfants  ni  sa  fsmine  ;  Il  fallait  :  ni  Vun  Be  ses 
enfants,  ete.  Le  même  a  dit  encore  (chap.  xii)  : 
^i  si  on  U  faUy  qui  neempéehera  de  le  mépriser  ? 
la  phrasé  est  incorrecte;   il  fallait •":  et  si  quel- 
9"'"/!  /«?/(iie,ctcGe  pronom,  toiyours  sujet  /  dit 
^veaux,  pourrait  être  appelé  pronom  personnel, 
collectif,  indéfini,  parce  qu'il  xt»  se  joint  jamais 
<iu  avec  la  troisième  personne  du  singulier  ;  que 
*on  emploi  le  plus  ordinaire  est  de  sertir  à  mar- 
quer pluralité,  multitude,  universalité^  el  parce 
Jiuil  n'est  guère  ^'ttsage  que  dans  les  façons  de 
Parler  indéfinies ,  où  aucun  s^jet  n'est  spécifié , 
coname  quand  on  dit  :  on  secourt  volontiers  les 
malheureux,  quand  on  Va  été  êoi-mime.  l^e  pro- 
nom on ,  d'un  usage  trèt-étendu  dans  la  langue 
irançai^ ,  ne  te  dit  absolument  que  dès'  person- 
nes; toutefois  on  Veii  faft  point  usage  en  par- 
uni  de  Dieu  :  alotl ,  au  lieu  dédire  .•  au  jour 
««  jugement ,  on  ne  noue  demandera  pas  ce  que 
nous  avons  lu ,  maàs  ce  qtie  nous  avons  faU,  di- 
»et  :  Dieu  ne  nous Aernandêra  poa/eie.  Pour  U 
isll^7''.^*J*  prononciation,  on  met  avant  on 
MTUcle  U,  dont'U  lettre  e  i'élide.  Les  moU  près 
^uels  Von  doit  être  employé  plutôt  que  on 
V^\  •  *''  ?'  ^.  9^que  :  si  l'on  veut  plaire ,  il 
rwse  rendre  ahnabU.  Gepeodânl,  dansle  cas 

ri«  !.5''T"  ^^  ••^^*  wiTi  deie,  te  ou  tel,  il 
ne  faudiait  pas  faire.usage  de  Vartide  le,  afin 


•d'éviter  à  Toreilleun  son  désagréable.  On-  Uir.iit 
donc  ;  si  on  ne  te  voit  pas^  on  l'tntend;  je  ne  veux 
pas  qu'on  le  (fturmente  ;  el  non  pas:  «i  l'on  ne  le 
voit  pas,  çh  l'entend;  je  ne  veux  pas , que  J'en  le' 
tourmente,  Ënfin^  on  r^^  en  général  préférable  à 
/'on;  et  il  serait  ridicule  de  commencer  une'phraae 
el  même  un  alinéa  par /'a/i.  On  a  aussi  introduit, 
pour  la  douceur  de  la  pronon.çialil)n,  un  ictiplioni'- 
que,  dont  on  fait  usage  dap4  toutes  les  phrases  où 
le  verbe  se  termine  à  la  troisième  personne  par  a 
ou  par  e  j  eUe  se  fnoque  %i  qu'en  dira-i-on  ; 
n'(*proiivr't-tiM  pas  tdtijôurs  un  contentement  in- 
térieur, quanti  on  (i  fait  une  bonne  ac(i«N '.'Quoi- 
que ce  pronom  soiTordinairernihil  masrulirf;  il  y 
a  de?  ^i^conslan^e9  qui  marquent  si  pr6ci>éiuenl 
qu'on  parle  d'une  femme,  qu'alors  on  peut  ôlre 
suivi  d'un  {timxwn  ^  quand  t^n  efit 'jolie  ,  on  ne 
Vi(j})nrc  pax  ;  on^n'esi  pas  maUresse  d'accoucher 
U  jour  qu'on^  voudra.  Le  pronom  on  4oil  se  répé-' 
1er  av.iiil  tous  les  verbes  auiquels  A-  serl'de  su- 
•jet  :"  o/i  le  loue,  on  le  menace ,  on  ie.  caresse. 
Quand  on  *répèle  lé  \pronom  o;?,  il  ftut'le  iïîre 
rapporter  à  un  s^l  et  môme  sujet  r  on  croit  dire 
aimé,  et  Von  ne  i'ons  mrnti'pas ,  est  une  phrase 
vicieuse,  parce  que*^oN  a  deux  rapports  diljérenls; 
il  faut  dire  !  on  croit  être  aimé ,  et  on  ne  Vest 
pat.  Totis  les  verbes,  à  'Teiel'plion  des  verbes 
impcrsonuels  de  leur  ,n  a  lu  fîVf  peuvent  être  pré- 
cédés du  pronom  on.  Ainsi  on  dira  ;  on  est  aimé, 
on  aime,  on  tombe ,  on  est  puni,  on  se  phoméne^ 
on  se  convient;  mais  on  ne  <fira  pas  :  en  impor- 
te ,  on  faut ,  on' pleut ,  parce  qu^  cef^verbes  ne 
peuvent  avoir /lommé  pour  sujet. -rOn-dil.  Vpy; 
ce  mol.  *    *  ' 

ONAGRE,  subst.  fém.  (onaguera),  t;  de  bot., 
pUnte  des  anciens,  que  l'on  croît  être  Une  Cs- 
pèce  d'épilobium. —  Genre  de  plantes  exotiques, 
'  l'œnothéra  de  Hunée,  ^       ■  '   ^ 

^ÔXAGRE,'^  subst.  mas.  (ohaguereXen  grcn;  ov«- 
ypoiy  formé  de  o*oÇ,  âne,  el  aypto?,  sauvage),  t. 
d'hist.  nal.,  âne  sauvage,  animal  d'Asi'e  eld'Afri- 
X|ue,  trôs-légerà  la  course.— *Ançienn^machine  de 
guerre  qui  servait  A  jeter  d€?9  pierres.  Ainsi  nom- 
mée de  l'âne  sauvage  qui ,  pressé  par  les  chiens, 
pousse  au  loin  des  pierres  avec  ses  pieds  déder^ 
rière.  —  Pierre  d'onagre,  bézoard  qui  se  trouve^ 
^âil-on ,  dans  la  léte  cl  dans  la  mâchoire  d'ej'âne 
sauvage.         •     .;^       * 

OHAM,  subst.    fnas.  (oy?am^  ,  fêle  que  les  In- 
diens célèbrent  sur  la  côte  du  Mainbar,  à  l'entrée 
^du'  printemps.  ^ 

ON AlflSME,. subst.  mas.  (onanicemc),  habilbde 
4e  la  masturbation,  vice  d'Onan,'  Voy.  la  Bib/e. 

ONC,  ONCQUES,  adv.  (onke)  (du  latin  t/i^l^^mni), 
vieux  mots  qui  signifiaient,  januis.  * 
^ONC*,  subst.  fém,  (ar7ce)(àu  lat.  }/nda,  qui 
signifiait,  en  général,  la  douzième  partie  d'un 
tout,  et,  en  particulier ,  la  douzième  partie  de 
l'a*,  c'esl-à-dyîre  "de  la  livre  romaine),  sohe  de 
poids  pesanJrbuit  gros.  La  livre  de  Pariji  était  de 
seize  once*;  lahllvre  romaine  était  de  dojuze  onces 
seulement.  Dans  les  nouvelles  mesures  fraivçaises, 
once  est  16  nom  vulgaire  de  Thectogramme. — 
Nom  de  diverses  monnaies  d'Espagne,  de  Malle;, 
rfo  Sicile,  etc. — Proy.  :  n* avoir  pas  une  once  de 
b'onf^enij  Se  jugement,  en  avoir  fort  peu. -;-T. 
d'hist.  nat.,Tanimal  doux  et  privé  qui  sert  en 
Perse  i  prendre  des  gazelles.  En- parlant  du  cri 
de  l'once,  on  dit  qu'e^  frémit.  \ 

ONCBAC,  subst.  mas.  (on^d),  t.  d'hist.  nat.,  pe- 
î'te  once,'  . 

ONCELLi^,  subst.  fera,  (oncéle) ,  t.  d'hist. 
nat.,  sorte  de  petit  tigre  .qu'on  rencontre  dans 
les  états  de  Barbarie,    '        r 

ONCHBSTiES,  subst^  fém.  plu^.  (of(ehéceti) , 
niyth.,  fêtes  cftébrées  à  Oncheste  en  l'honneur  de 
N,eptune. 

ONCHftftTius ,  subst.  propre-  mas.  {ànchèceti^ 
uce)y  myth.,  surn^om'de  Neptune,  pris  du  ^ulte 
qu'on  lui  rendait  à  O^c/ie^e,  ville. jde^Béotie,  bâ- 
tie par  Onchestus,  un  de  «tîa  fils. 

0NcnET8,]eu  d>nfaqt.^Yoyex  iONCBBTs. 

ONCHipE,' subst.  fera,  (onchidé)^  t.  d'hist. 
nat»,  mollusque  cépbalé.  -^ 

^ONCHiDiB,  subst.  féin.  {onchidi) ,  t.  dhiat. 
nat.,  ^enre  de  vers  mollusques  nus,  voisin  des 
dorés. 

ORCHipOliB,  subst.  mu.  (onchidore\  t.  d^st. 
nat.,  genre  de  mollusques,  intermédiaire  ^ntre 
les,dof^5  et  les  onchidies. 
410IIC1ALB,  adj.  7ém.  (  onci-ale  )  (  du  latin 
uncialis,  fait  de  tinda,  once,  douiiéme  partie 
d'un  tout)  :  lettres  ondalee,  grandes  lettres  dont 
on  at  ferrait  autrefois  pour  les  interiptions  et  les 
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l^'piljfvlies;  aiiNl  nommées  .parce  qu'elles  avaient 
en  hauteur  undoiizièm4>  du  pied  romain.    , 

*0iw:il>l0:i  ,    subst.    mas.    (  onciiiion-Jf   t.  do 
bol.,    ffenre  de   plantes  de  l'Amériquju  méridio- 
nale,    'j^'    ..       •        •  ■•■•   *  \.    .  .       -  ■    i  " 
O.licillK,  siibsl.  fém.  [ojicine)'^  {.  de  bol.,  ar-  » 
brifiseau  grimpaifl  dç  la  famille  dji-s  aporynées. 

♦ONCI.K,  subàl.  mas.  (onkie)  (en   lai.  nvnucu-' 
li^ji  l<*  frère  du  père  ou  de  la  mère. — Graml-on- 
de,  H». frère  du  4trând-p<Vic  ou  de  la  grand'm/rr. 
-^Oncle  (^lamodctie  Uretagne j  cousin-gcruuin" 
dli  p^rc  ou  de  la  mérê. 

ONCOnA,  subst.  fém.  (  onkoha  ),  t.  de  bol., 
espèce 'de  plante  qui  croit  en  Arabie. 

ORICOSK  ^  subst.  fém.  {onkàie)  (en  grec 
c/xo«'),  t.  de  chir.,  lumeur.  .       * 

•  onc.OTOMiE,  subsl.  fém.  [onkotomï)  (du  grec 
oyxc^,  lumeur,  et  to//??,  incision,  fait  de  tç//vco', 
jeeonpe  ,  t*.  de  cliif.,  ouverture  d'une  tumeur, 
d'un  àbcés  avec  un  instrument  tranehant. 

0\(.OTOMiQliK  ,  adj.  des  deux  geffîres  [onko- 
tomihe\  t.  de  chir.,  qui  concerne  Voncotomie. 

OUCRK,  subst.  mas.  [onkre),  t.  de  mar.,  sople 
do  petit  navire.  '    , 

f  FONCTION, subst.  fém.  (onkcion\  (en  lat.  unç- 
tio,  {sn  ûhungere,  ointîîis),. action  d 'oiwdre;  il  se. 
dit  'Surtout  en  tnédec.  el  dans  .plusieurs  sacre^ 
•menis  el  cérémonies  deTEglise.— Fig.,  i^  mou- 
vement de  la  grâce,  consolation  (lu  S^int-Esprit  : 
onction  inté)rieure  ;  2*  chos^qui  louchent  lo 
cœur,  qui  le  portent  à  la  piéié;  i.  y  a  de  l'onc- 
tion dans  ce  discours. — EXlréme-onctioîL,  le  sa- 
«crement  qu'on  adniinislre  4ux  malades  qui  soint 
en  danger  de  mort. 

ONCTUEUSE,  adj.  fém.  Voy.  oïictuecx. 

ONCTUEiJSEiiEiVT,   sily.'  (onktu-^uzeman)^  i. 
e  dévoliolil.'  avec  onolion. 
*0:«CXtEnL,  adj.    mas.,  au   fém.  Okctleitse 

'{07iktu-4'U\  euze)  (en  lat.  onciuosus,  fait,  de  un- 
gère,  oiridre  ),  gras,  huileux.  —  Fig.,  qrji  a  .de 
VàHLiiitn, 

.  oVtL'OSitÉ^,  subst.  fém:   {orihHfû-àzite),  qua- 
lité de  ce  qui  est  owçrMewjr.  v  . 

*o:¥c:iJS,  subsl.  propre  mas.  ^onkuce),  mylb.,- 
.fils  d'ApoIJon  ;  il  fut  possesseur  ,du  cheval  A riojn. 
— T.  de  bol.,  espèce  d'arbrisseau  qui  croll  A  la 
Çochinchine.  •  ^  .   v  "^      .  '     • 

ONDATRA,  snbst.  m^t^( Ondatra  ),   t.    d'hist. 
nat.,  mammifère  rongeur  du  genre:  des  rats ,  qui 
Sç  trouvé  en  Amérique,  .IL  porte    sous  la  queue 
un  jÇollicule contenant  unehumeyr  trés-odoranto, 
ce  qui  l'a  fait  nommer  aussi  rat  musqué. 
*Ô!«i1e',  subsl.  tém,(onde)  (en  lat.  ufRta),  flot , 
soulévemèîft  de  l'ehu  agitée.  CKaque  onde  forme 
sur  la  surface  de  l'eau  une  cavité,  une  élévation. 
— En  poésie,  l'eau  en  général,  et  principalement 
la  mer, — Au  plur.,  ce  qui   est  en  fi/ure  à'otide  : 
les  ondes  d'une  moire ,  dùin  camelot;  les* ondes 
,jd'un  bois  r^</,  etc. —  Pôét'.  :  Vonde  noire,  Veiu 
du  Slyx  et  du'Cocyle  :  pcL^ser  Vonde  noire,  mou- 
rir.—On  dit,  dans  le  mémestyle^  de  l'^au  claire 
d'un  ruisseau  qui  serpente   :  le  crystal  de  son 
^onde;sou  onde  fugitive. — Onde  ou  calotte  d'une 
cloche,  dans  la  fonte  des  cloches,  partie  de  ma- 
tière qui  sert  à  augmenter  l'épaisseur  du  cerveau, 
et  à  'donner  plus  de  solidité  aux  anses. 

OFIDé;  b,  adj.  (onde),  fait  en  ondes.—  En 
bot.,  façonné  en  ondes,  plissé  à  gros  plis  arron- 
dis.—  En  t.  de  blason,  se  dit  des  pièces  de  lon- 
gueur qui  ont  des  sinuosités  curviligmBS,  concaves 
et  con^VQxes  alternativement. 

ON  DÉCAGONE,   subst.   mas.   et  acQ.  dés  deux 
genres  londékagnàné)  (du  grec  tv^cxa,  onze,  et.- 
yoivca,  angle),  t.  ^de  géom.  Voy.  rfiNDÉCACOiiB, 
seul  régulier. 

OndécÎmal,    subst.  mas.  (  ondécimale  ),  i. 
d'hist.  nat.,  poisson  du  genre  du  silure.  ^ 
^  ONDÉCÎMAL,  B,  adj.  num.  (  ondécimale  ),  t.  ' 
d'arith.;  système  de   numération  qui  n'est  divi- - 
-sible  quepar  riinité,  et  dont  la  base  est  onse. 
*tAu  plur.  mu.f  ondécimaax.  Ce  ^ot  çst  peu 
usité. 

'  ^ONDÉB ,  aubst.  -fém.  (  onde  )y  ^osto  pluie  su- 
bite et  passagère.   • 

OBDBHLANDB ,  subst«  fém.  (onâélandé),  t.  do 
bot.,  genrei  de  plantes  de  la  famille  des  hibiaéées. 

OBfiftlitA ,  subst.  nus.  {ondéra\  Heu  ^de  ténè- 
bres pà  furent  relég;ués  lés  anges  rebelles. 
^Olti>iN,B,  subst.  (oniein,   din€),  chei  les  ca- 
balistes ,  prétendus  génies  qui  habitent  les  eaux. 

ON-DIT,  subst  mas.  (omti),  rapport  indiscret, 
haiiardé.  —  Au  plur.,  propos  Taguef,  bruits  :  00 
iMSOitf  911^  4m  on-dit:  erùire  des  on-dU;  con- 
damner quelqu'un  sur  aes  oft-tf(f.  Fain. 
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t6iiic  donné  iJuiM  Ivfl  céréinonii'i  de  l'E^lise^, 

*<>M)OVANT,  B,  adj.  {oudoé'idn ^  ianle),  qi\\ 
ondoie,  qui  nolic  parom/e«.— U  tedil  au  û|.,  en 
pciiiiiire,  (Jci  conlours^  dci  draperifi. 

OMiOVi':,  E,  pail.  pasjj.  (1o  o-;///(»î/rr. 

o>i)OVKii  ,  V.  ncul.  (  ottdoè'ié  ),  flolUr  par 
oiiilei.  Il  ne  JQ  dil  cpraii  fig.  :  seê  cheveux  on- 
dngàiciu  au  gré,  du  tn'iit,  -^  Arl.,  bapliscr  wrfs 
faire  de  cfrét»iQnio§. — «'o^idoyeu,  v.  proa. 

o^pt'LA^TV  K,  adj.  (tmdulan,  laute),  l..de 
inoti^c,  fp  dil  d'un  pouls  grand,  maii  in^{;al,i'l 
diinnanl  l'idéo  iWk  onduldlions  de  la  mer; — Pari. 
\nén,  du  V.  onduler.  *  *     - 

«lil)i:i.\tlO^,  subsl.  féin.  (oudulAcioti),  t.  de 
pliyt.,  mouvemerfl  iloi  ofidin  :  /ti  oudulalions 
iUrair^<Jt'  ia  Inviifrç,  elc— Cf  qui  les  iiaile. 

OI^uui/atuirk,  yitj.  des  deux  genres  (oudu- 
l'i'toar£\     il    n'c«i  jfuèro^ d'usage   qu'en  celle 
pl'.iase'  :    mr^Kvc'wc'Ht    ouduiuoire ,    pour     ui- 
^^nilicr  ;'  frti)uiyme})t  d'ondulation,, 

o.^ivimVi  K.  part.  pasj.  do  ■o/i(/v^<î''. 

oxnli  l'i,  K,  ad],  (oii<//i/('),/qiil  présente  des 
Ohdulitlicnn.  •'^>-  '  .'' 

(>M'Iij:r,  V.  noul.  (njidnl/f)^  produire,  avoir 
\\\\  niouv('in\'nl  d*ondiilatton..  ,  ;    '»•    • 

OM)tM.LVSiv,  adj    rém.  Voy.  onduleux. 

o\i)ii.Ki;.\,  adj.  nias.,  au  fcin.  0\ptiXL'3E 
LondiiUii,  'U'uzc)t  qui  funnc  des  cuduUiiions. 

0\iM\0^  l{iTK^.i>uhil.'  inas.  {oiu^-irokrile)  (du 
f;roc  cv£t'.i>,  songe,  el  x/îtvw,  jgjujic),  celui  qui 
(-lu'7.  1rs  anciens    inlcrprélail  les  songes.    «        '^' 

(AKIIUX  lilTiR,    gubst.    fera.  (  o;it;-1rofcricl  ) 
■  (ni^Mvc  ciyni.  que   celle  du- mot  priçédenl),  ei- 
plicaiion  des  songes,  arl  de  les  inlerpréler, 

^o^lfiROCRlTiQL'E,  adjl  dcs  dcux  aenres  (oui}' 
iroktiiike  ;  <jtii  concerné  Vàu^iroçritiê ,  l'inler- 
prélAliofl  des  songes.      ->  , 

0\J^:ittODY!iiF,  subst.  îém,  (oné'irodmi)  (au 
grec  G  Vf  «/'x^-;,  sonpe,  et  o^uvyj,  doulour\  t.  de  mé- 
dcc.;  on  a  réuni  sous  ce  nom  le  somnambulisme 
cl  le  cauchemar. 

*  '  « 

O^^jroc.Vae ,  subst.  mas./  oné'irojhte  )  (  dVi 
grec  (sv£v/5o«,  songe,  el  yt»v>j,  femme),  songe  qui 
a, trait  aux  plaisirs  de  l'amour. 

ONÉiROMAîVCIE,  ^ubsl. 'f(im.  {oné'iromanci) 
Cdu  grec  ovàipo^,^"  songe,  el  //avrffia  ,  divination), 
arl  de  deviner  d'après  les  songes,  de  les  inlerpré- 
1er.  ■  ■  ■  ^  ^  .        :    .      , 

0!«ÉiitOMA>ciEN,   9ubst.'  ct  ad],  mas^   au^ 
fém.  oSÉinOMAîilClËxSE  (on^-/roma;icU'iw,  ciè- 
we),  celai ,  celle  qui  prélendall  deviner  l'avenir 
en  interprétant  les  songcs.-^Adj.,  qui  a  rapport, 
qui  apparlienl  à  Vonélromancie, 

a\ÊlR0MAK€1i:NKË,   subsl.  et  adj.  f6m.  Voy. 

O.VKIROM  ANCIEN. 

fOn'KRAiRE,  adj.  des  doux^genrcs(  qiiérèrt  ) 

(  en  \^\,^  otiéranus ,   Cail  de    oma^  gén.  oueris, 

charge,  fardeau),  qui  a  le  soin  et  la  charge  d'une 

)  chose,  d^nl    un  autre  a   l'honneur  :  iùiaur  oué-^ 

raire. 

* 

OKÉRER,  y»  act.,  charger.  (Boiffe.)  Ce  mol' 

fi%S  plus  latin  qilo  français.     ■  * 

Oi«KRr<usè,  adj.  fém.  Voy.  onéreux. 

0!\KiiKi>X«  adj.  mas.,  au  fém.  oni^.nEUSB 
louèrent  feHxe)ifiTi  lai.  OHerovtfa),  incommode, 
qui  est  à  charge.— ^T.  **®  juhspr,,  Uirt  ^ntreux, 
celui  par  lequd  ^pn  acquiert  une  chose  è  prix 
d'argent. 

*0!ir.A,  subst,  propre- fém.  (owjrwo),  mylh.,  dl- 
Yiniié  des  anciens  IMiénlctefis.,  qui  pâratt  être  la 
Minerre  des  Grecs. 

(HipLADR,  sttbst.  tëw:-(onguelade)f  l.  àemé^ 
dee.f^nnammalion  chronique  de  la  matière  dei 
onrilex ,  ou   pciu  ongntée  qui  se  forme  dani  les 

'  parties  froll^. 
/^ONGliK,  fubst.  mas.  (ongueU)  (en  lat.  nngiita  , 

'  dimin.dë  unguU,  fait  du  grec  ovu;^,  gén.  d^ 
çvuf,  ongle),  partie  dure  et  ferpe  qui  couvre  le 
dessus  de  t*cxtfémUé  des  doigts  des  mains  et  des 
pie()s  dç  l'hoifimé.  —  Il  se  dit  aussi  dé  qxiclques 

^  *animàut ,'  et  d*otseaux  autres  que  les  oiseaux 
4e  proie. — En  t.  de  bot.,  endroit   par  lequel  le 

-pétale  e$t  attaché  au  ealice  d'une  plante.  On  d'à 
aussi  onglet. ^'f!.n  t.  d*ocuIiste  ;  P  pellieule  veri 
faillie  foteme  de  l'œil  ;  f  *  amai  de^  pus  entre 
l'iris  et  la  cornée.^— En  fsueonn.,'  espèce  de  taie 
4ul.  Tfenl  dtM  Ti^it  de  Toiseau ,  et  que  cause  un 
chaperon  trop  «erré,  ètc.^-ProT.  et  flg.  »  rogner 
Ih  ùnglt9  à  ^elqu'àn,  lui  diminner  son  pouvoir 
ou  aott  prolN.  «-  âv^  êmang  ions  ht  onffeê, 

"  étMt  du  ooBUit.-^Avûif  bfc  el  Miffiof ,  uvolr  bkm 


.    ONI 

se  défendre. —  Fam.  :  avoir  de  h-tprit  jusqu'au 
bout  des  vuglei ,  en  avoir  beaucoup.-^^  t'Oir  èur 
/ei  ON^/<fj /être- tancé,  morigéné. 

OKCM^.,  i:,  adj.  (ongmle'^  »  i.  de  blas.,  quia 
des  oti(ilt3,  des  f^riffcii,  lorsque  ces  ongles  sont 
d'un  email  dilTérenl.  On  le  dil  mémo  des  béins  à 
quatre  pieds  ^  quoiqu'elies^n'aieiil  point  de  grif- 
fes :  à  la  biche  d  or  onglée  dt  sable»  —  En  t.  de 
fauconn.,  qui  a  des  serres.  .      . 

o^ctR-AROMATiQtR,  subst.  nlss.  (onguela- 
romatike),  t.  d'hist.  nal.,  se  dit  des  opercules 
d'une  coquille  qui  ont  l'odeur  du  caslttréum.  — 


tINO 


!/■ 


\u  plur.,  àca  ougles-aromaii^ues. 


o:\iSTE,  subst.  iéitii(onici:t€)t  t.  de  bot.,  sorte 
de  plante  vénéneuse.  •         ' 

""     AoiviTB,  subst.  mafc  (onile\  L  d'hist.  nat.,  ei- 

*.A  'I  •  t    m       '     '  s'il  ^'^ 


^-^-^  .„-^„.^       .   .  f   \      I  j    k  X     fc^e  de  poissons  du  genre  des  labres. 

OïlGLE-DE-cnAT,  subst.  mas.  (o;w/e/erfecAa3v^^  ^^..^.j,       .   .  /     .,.    v     .     .,'... 

'  ^    ^         --^J^        OHiTisVsybst.  mas.  (o^i</ic«),    t.  d'hist. 


i.  de  bol.,  sorifede  mtmose  à  épines  crochues.- — 
Au  plur.,  des  oHp/es-cfe-c/ia/.  «  ; 

o.V?;i,KE  ,  subst.  fém.  (ouguelù)^  engourdisse- 
ment douloureux  au  bout  des  doigts  causé  par  un 
grand  froid.— T.  d'art  vélér.,  o/<^/c7,excfois.sance 
membfancuse  au  coin  de  r.œil.  '    '  ^ 

G.\(;i.E-MAniN,  subst.  mas.  (ongu^lemarein\ 
t.  d'iiiat.  nal.,  espèce  do  coquillage  du  genre  des 
solcns. 

O.^GI/E-ODORAIIT,.  subst.   mas.   X  ôuguèlo^lo- 
;ro/i),  t.  d'hiiit.  nal.,  espèce  de  coquillage  univalve 
du  genre    des  pourpres ,  qui  se    pèche  dans  les 
marais  des  Indes,  oiV  croit    une    pianlo  odorifé- 
rante dont  il  se  nourrit. 

'^OfÎGLET  ,  subst.  mas.  (ouguelé  ),  deux  pages 
in-8<^  ou  iu-12,  quel  on  imprimé  sur  un  feuillet^ 
volant,  pour  insérer  dans  un  volume  d'un  de  ces 
formats,  <^Ja  place  de  deux  autres  pages  ou  il  se 
serait  glisse  des  fautes. — hande  de  papier  qu'on 
relie  avec  d'autres  feuilles,  pour  pouvoir  ensuite 
y  coller  quelque  planche  ou  carte.— -^^n  t.  de  hie'- 
nuisier,  assemblage  dans  le;|uel  les  deux  pièces 
qui  doivent  se  joirkdre  sont  coupées  diagonale- 
ment  suivant  un  angle  de  quarante-cinq  degrés , 
de  manière  que  réunies  elles  forment  un  angle 
tlroit  ;  assemblage  à  onglet.  (Oujglei ,  en  ce  sens, 
paraît  être  une  corruption  ù'amilet.)  —  Polhçoa 
d'orfèvre  et  de  graveur.  —  Çhez^'s  bouchers  ^ 
partie  de  la  fressure  jyui  tient  éufiou  el  au  foie 
—  En  bol.,  petit  ongle,  partie  inférieure  du  pé- 
tale ,  par  laquelle  itesl  immédiatement  inséré  sur 
le  réceptacle.— Peau  riiembraneuso  qui  se  f^  >rine 
iu  petit  coin  de  l'œil  du  cheval.  ,. 

O^Gi.ETTE,  subst.  fém.  (ougf(eléte)y  poinçon 
de  serrurier  pour  ciseler,  dont  l'éxlrémilé  est  en 
trjangle.— E^iancrure  sur-le  dos  et  vers  la  p^oin- 
le  d'une  lame  de  couleav  ou  de  canif,  dans  la- 
quelle on  met  Vo7igle  pour  lever  la  Jamc. 

OXGLEtTÉ,  E|  adj.  (  ongueléU  ),  t.  de.  bot., 
qui  a  un  onglet,  %      ^    " 

O^GO,  subst.  mai .^o')^<ié\  t.  d'hi.^i.  naté^  es-' 
(>èce  de  pois^^on  du  genre  dça  bolocenlres. 
^OIVGUÉAL,  B,  adj.  (ongu^-aU),  t.  d'hist.  nat., 
se  dit,  dans  les  mammifères,  de  la  phalange  qui 
porte  Yongle. — Il  est  aussi  subst.  \ 

^ONGUENT,  subst..  mtfl.  (onguan)  (en  lat.  tm^. 
gUenlum  ,  fait   dé  unl^ere,  oindre  ),  médicament 
extérieur  d'une  consistance  molle. -^  Aneienncj 
ment,  drogues  aromatiques.-rOn^iieNf  mUong-mf- 
tuine.  Yoy.  MiTAiNt.  -^  Onguênt^de-'Cayenne,  i. 
•  Je  bot.,  nom  d'une  plante,  espèce  de  blgnonne. 
ONGtJENTAinB,  adj.  derdeux  genres  (onguan- 
têre\  t.  de  pbarm.,  qui  tient  d6  V onguent  :  no- 
^iure  ongueoiûire,  .    '     ♦^        .    y 

*6:«CUICULÉ  ,  E,  adj.  [ongn^tkuté)  (du  îal.  itn- 
gniculns,  petit  ongle),  se  dic  des  doigts  des  qua- 
drupèdes terminés  par  un  ongle  long  et  grêle. -^ 
Subsi^  mas.  plur*,  t.  d'hist.  nal.v  classe  de  qua.- 
drupèdes  pourras  é'ongles  aux  doigts. 

.  ONGuicuRE,  subst.  mas.  (ongu^ikufey  [étï  lat.- 
upgiUs  ,  oiigl6>  et  curare,  aolgner,  guérlO,  celui 
qui  faU  profeatioB  de  netioyer  et  d'entretenir  les 
onp/<;«. ^Presque  inuiité.  ^  , 

OHQViié,  ■,  id]«'(  OR^ultf  ),  qui  a  des  ojfgics. 
-^Siibsi.  maa.  piaf.,  t.  d'hiac.  ntt.,  famillo  d'a- 
nimaux donl  lei  dernlérea  phalanget  sont  tolaln- 
ment  entouréei  d'un  on^ie  épali  ou  sabot. 

onGtUnB,  subit,  fém.  (ongultne);  t.  d'hiat. 
iat.,  genre  de  teiUoét  de  la  claaee  del  biTalvei . 
^oivGULOGRAn^ ,  tubst.  mai.  et  ad]^  des  denx 
genres  (ongtUogiieradê)^  I.  d'hiat.  nal.,  ordre  de 
mammiférei  qui  correspond  <^Mt  ongniés;  ee 
sont  dçs  aninuux  pachydermes  et  ruminantl. 

ORlROClUTBy  OBIRMaiITlBf  et  OniRacRfTU 

QUB.  Yoy.  OMÉtMcniTt,  OBtiitociuTti,  et  omlH 
RocRiTiQDKy  quI  iout  pl«i0  oOfiformef  à  Tély- 
Bologle.  4        ^ 

MiROHAiiGiB   on  oiniiOM4ficmv.    Vax* 

onftiRoiiA!ici8  ct  os^inottixcntn* 


*0!«IRO.SrOPlF,  subst.   fém.  Voy.  ONKIROfiBlTll 

ou   ONÉIROMANCIB.  . 

0!Viscoïi)E8,  subst.  mas.pl.  (  oniceko^iâe  )'  \l 
d'hist.  nal.,  famille  d'm^éctes  de  1|^ division  des 
entomosiracés.  )  ^    V 

OKL^QUE,  subst.  minjQniceke\  t.  d'hist.  nat.  ' 
espèce  de  poisson.—  Nom  d'une  espèce  de  che-  % 
nille. —  Genre  d'insectes  de  la  division  des  cnto* 
mostra(fés.      '      v  '  . 


nal. 


genre  d'insectes  d(/l'ordrc  d?s  cQiéojCères. 

OIVKOTOMIE,    iubSl^.   fém.  Voy.  O.'ICOTOMIB.    - 

*  0^\itOTOMiQUE,  adj.  des  deux  genres^  Voyez 

ONCOTOMIQLÈV  "      „  ' 

ÔNOUATE,  a<ij.  fém.  (ono^nf^) ^(du  grec  ovoi, 
âne,  et  Caivw,  Je  maTche,  je  me'proméne),  i, 
d'anliq.,  se  disait,  dans  la  ville  de  Cumes, 
d'une  femme  surprise  en  adultère,  et  que,  pour 
punition ,  on  promenait  sur   un  Ane  par  la  ville. 

pnior»RiSATES,subs.mas^ur.(  onobriifiie  ), 
anciens  peuples  de  la  G^uîcAquitanique. 

'  o:vonROME ,  aubst.^  fém-.  Uonobrome) ,  t.  de 
bot. ,  genre  de  plante  qu'op  croit  ^tre  notre 
sainfoin. 

ONOBRY.CHin,   subst ,.^éro.(oito^rfc&ice),  u 
de   boi.^  plante  des. an  iens.  Les  modernes  ont 
^$)onné'ce  nom  au  luthier,  au  uiiroi|r  de  Vénus^ 
etc.-— Espèce  de  sainfoin. 

ONOBRYcniTK,  subst.  fém.  (onobrickHe),  x, 
d'hist.  nat.,  le  sainfoin  fossile;  sorte  daipétrin- 
cation  herbacf^Çé      >'        *  ,  ^ 

^01lO< :e]ita|;»È>,^  subst.  mas.  (o/ioipniirérf )  (éfd 
grec  CVS?,  ftiîe,    et  xtvraupoiy   centaure)^  mylh., 
'monstre  fabuleux  moitié  honune  et^ moitié  AnCt 

OllOCÉi>HAl.B,^subst.   mas.  et  adj.  des  deux  \ 
genres  (onocdfale)  (du  grec  oh0,  âne,  et  xtokÀrt. 
tète)  ^  qui  porte  uiine  tête  d'à n*?.  ^-^ 

OitOCHOiRiTÈS,.  subst.  propre  mas.  (oHoko- 
iritèce)  (du  grec  ovo$,  âne,  et  x^^P^^*  cochon), 
myth.,  monstre  moitié  Ane  et  moitié  porc,  dont 
les  païens  disaient  que  les  chrétiens  ayaient  ftft 
leur  d^i«u.  C'était  une  des  calomnies  que  les  pré-  ^ 
très  des  idoles  ataient  inveniéea  pour  lAchc^c  de 
jeter  du  radicule  sur  la  religion  chrétienne. 

ONOCLÉB,' subst.  ^ém.  (oiokié)^  t«  de  bot., 
^enre  de  plantes  crypiogamea  de  la .  famille  dt» 
fougèrçs,. 

OiiOCORDOB ,  subst.  mas.  {onokàrdcn),  uMe 
bot.;  on  a  donné  ce  nom  au  yu^>in  des  prés. 

OKOcrotai.e,  sûbst.  mas.  (ohokrotalé)  (du 
grec  ovox/9pT*)oÇ,  formé  de-ovo^,  Ane,  et  de  y.po- 
roi,  bruit  ;  .parce  que  le  cri  de  cet  oiteau  res- 
semble au  braire  d'nn  Ane},  t.  d'hist.  nat.,  grand 
*  oiseau  aquatique;  c'esl  le  même  qiie  le  pélican. 
^OiVOHAllCiE ,  subst.  fém.  (onpmançi)  (du  ' 
grec  wofJLCx.^  nom,  et  /AûtvTCia,  divination),  l'art 
de  prédire,  par  le  nom  d'une  pewnne,  ce  qui 
lui  doîf  arriver.  .       .         ^       /  * 

OMQilÀkciEiV*  adj,'  mas.,  au  fém.  ONOIf AH- 
ClEnaiB  (onomanciéin,  ciinê),  qui  concerne  l'c- 
nomawcig.  —  Subit.,  celui,  celle  qui' prédit  i 
une  personne  ce  qui,  doit  lUi  arriver  par  rinlcr- 
prêta tion  des  lettres  de  son  nom.- 

.obomaucibiirb  ,  tubst.   et  a4i.  fém.  Voy 

ONORANCIBti. 

^ONOIIASTIQUB ,  adj.  dd  |tfeof  genres  (onth 
niaçetike)  (en   grec  Âe/<ioefT«<),    qui   doit  être   . 
nomme  :  jour  <momaàUque,  Presque  Inusité. 

onOMATB ,  snbst.  fém.  (onomate),  mjMj»-,  ^** 
(fjL*on  célébrait  A  Syclone  en  Vhonnettr.d'Hwo'*? 

ÔSOlIATOl.OfilC,  «ubil.    fèm.  ((Mîonitt<^0 
fdu  grec  ovo>n«,  pom,  cl  JU/of,  dlacQlNri),  •^•"^J 
des  nomi,  branche  d^initructlon  e8a«|i|elUt  dAjW 
ta  science  dei  métbo4es.— Sjatéi^o  4Vi|U^^^P^^   ' 
adopta  pour  les  nooia  pro^^rei. 

0NOAiAi|OiMDiciQii« ,  adj.  4ni  i0^l^  if^^^ 
(oHBmatoldfiffê)t  qui  app^nriioRt  à  l'niMni«(0<<^9^ 

.*OjlOAIA1|bil4RClB,  OIQMâTOM ASOBR.  Vo^f. 
OXOKANGIl,  OMOMAROCRN  Oi  NOMARCll^  ^ 

'HMiomk'nmÂm,  aubai.'  fém.  (ommiwé)  (^ 
gren  evo/aaete <imc»  fÊ^mmêméhm  n^^  UttR# 
990 ftm,  non,  et  «Mat,  )•  «•)»  U  Us  ^«■•^"S 
tormitloR  run  Mot  dMH  le  ■•il  M  «^*^,.** 
Il  elioiè  q«^l  ilgRiio*  Ut  ttole  i  ff  «if«^ 
ou.,  ■ont  tormétpAf  onoiRtfiofiM 
oRcmAroMMB,  luba^,  tWi«Mf 
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'arrcltj 

chitc) 
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oi 
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uk/rç 

'.d'hist 

crier 
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OM 
OU  de 
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mylh. 
secle 
les  su 
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Oîn 
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genre 
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t.  de 
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'    *0!l 

lojike 
OU 

sysicr 
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on 

rune 
croit 

que  d 
même 
*Ofll 
l'un  ^ 
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on 
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fèrei, 
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nat., 
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OR 

mbst, 
grec 
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(4r( 


/ 


•^ 


>r 


.  i 


/PS' 


% 


..^■•*!^:' 


^y^  ^ 


«  \ 


•     y 


'•y 


.      ^ 


.M 


^^^^■ 


./ 


"^ 


ONY        ^ 

% 

OHORIB,    itibit.   féru.  (OMoni),   l.    de    bol., 
rlanic  de  U  famille  dei  orllei. 
-  u^OMS,  subst.   rnas.  {ononïce\  l.   do   bol., 
arrôic-bœuf.  Vby.  ce  mol.  ^ 

*OAO.^ituÎTB,  idj.  de»  deux  genrci  {ononi- 
chiic)  (dugrcccvoî,  âne,  el •>;;{,  Mbol),  qui  a 
)^>s  pîeti4  d'un  âne. 

.  o:vOi»ALiES,  iubsî.  fém.  phir.  [onojiali),  mylh., 
f'éU'S  qu'on  célébrait  en  Grèce  cl  dani  l'ancienne 
U.)iné.  ,  -    • 

o^oi'ix^  iubfl.  maa.  {onopikee\  t.  de  bol., 
c^nre  de  planlea  qui  croiiaenl  dani-la  Louisiane. 

o\Oi»OKDB,  aubsl.  fém.- (o/iopprdc;,' l.  4c 
bol,  genre  de  planiea  de  la  famille  des  cinaro- 

céphales.  '      ^ 

o:^orvcÊB ,  subsl.  fém.  [onopicé\  t.  do  bol., 
,c«aécc  d«  plante  de  la  famille  et  du  genre  des 
tluii'dons.         , 

o^ORÉ,  subsl.  mqis.  (onord),  t.  d'hfsl.  nai., 
Iiéron' de  Caycnne. ,'   .      ^      ^      ■ 

Q.'VOSCÈLE,  subst.  mas.  (onocèU)  (du  grec 
cjoi ,  âne,  et.  çxtXoi ,  jambc)V  mylh. ,  monstre 
fabiîlqux  qui,  dit-on,  avait  des  Jambea  d'âne. 

o^osÈAE,  aubst.  fém.  (o^iosére),  t.  de  bol., 
genre  de  planlea  de  l'Amérique  méridionale. 

O'iOSAlA ,  subsl.  fém.  (onocemà) ,  1.  de  bot. , 
genre  de  plantes  ie  la  famille  des  borragipées. 

'  OJiOSifOiHS,  subsl.  mas.  (onoeemodeL  t..  do 
loi.,  le  grémil  de  Virginie. — Au  plur.,  i.  d'hist. 
uai.,  sorie  do  granll.  -  '  /  ' 

0!«os|jRB,  subst.  mas.  (onoture),  t.  de  bol., 
genre    de    plan  les  de  la    famille    des    épilo- 

•  Lleimcs..,  i-  >.    ^        .  . 

0 ^OTH ÈRE ,' subsl.  mas.  (onofére)',  t.  de 
bol.,  sorle  de  planie  propre  à  guérir   certains . 

•  ulc^rqs.  '  •      •  ^,..  . 

o^OTOCitiLB,  itibst.  mas.  f^ohotpchile) ,  t. 
d'Iiist.  nat.j  genre  d'Insectes  dipières. 

a^iQUÉ,)  part)   paas.    da  onquer. 

oxQLEn,  Y.^neut,  (onkié)  (en  hl.  oncare) / 
crier  comme  l'âne  quand  il  arrêté  soir  bratinelit 
.ou  le  suspend  sur  un  certain  rounement  rauque.' 
Trisque  inusilé.  :*—   ^        -     . 

o^vsAi,  ->subst.  mas.  (once) ,  ptdre  de  prêtres 
ou  de.  religieux  dans  la  Cochinchine.      \ 

o>sh.e;steer  ,  subst.  mas.  ^  (o;icc^^ce(f /te) , 
mylh. ,  picrre^d  souliaiU;  c*esl  l'ovaire  de  l'in- 
secte appelé  (uelle  aquatique,  qui  Ggure  parîpi 
les  superstitions  islandaises.  . 

Ont,  ^*  pers.  plur.  prés,  indic.  du  Tcrbe  avoir. 

outhophagb»  aubs^.  mas.  .et  adj.  des  deux 
genres  {outofaje)  (du  greeov^oi,  fienib>  el  foytJ, 
je  mange),  t.  tl'hist.  nat.,  genre  d'insectes  coléo- 
ptères qui  vifenl  dans  la  âenle  des  inimauxr  * 

ONTBOPHILB,  subst.  OUI.  el  odj.  des  deux 
genres  {otUoftte)  (du  grec  ovl^«(;  ïlente,  et  f  lAtcu, 
Kaiinc),.  u  d'hisl.  nat.,  genre  4'insecles  de  U 
famille  dés  eicârbota. 

ô^iTOLOGiB',  subst.  fém.  {pntoloji)  ^da  gt^ee 
wv,  gén.'ovToi,  un  être  ,  et  Jbyoc,  discoûfs), , 
t.  de   philosophie,  science,  tndiô  des  étrei^teh 

>  général.  ' 

.  ^OKT(>i.ôG!0tft ,  adf.  dei  deut  genres  [ohlo* 
lojike),  qui  appartient  4  Yontologle. 

oiiTOLOGiSMB ,  subsl.  mâf,  Çontolojieeme)^ 
système  de  Vomohgié,     .    - 

pNTpLOGiSTB.  subst.  mas.  {onîoloJiceté),au{ 
s'adonne  à  Vontoïoffie.  «  '  // 

osiiJAVA,  subst.  propre  fém.  (enti-ova),  oujib., 
l'une  des  diviaitéa  des  anciena  Gauloia^  que  l'on 
croit  être  la  Véoiie  céleste. 
.  onçarcio,  aubiL  mù.  (oiiorcIo|,  nifûi*,  nom 
que  des  atufagee  éonaeiil  à  un  diéf  et  à  Dieu 
niéme. 

^Ofliijpitifll,  mibku  propre  nai*  tmm1lce\  mjih.^ 
1  un  ;|iea  bciiifa  Mcrée  qd'tdortteoi  Mi  tnclena 
Egyptleuf.  ..-.', 

ONliB,  inii^  ttoi.  (  ôftltf  )  9  L  Ile  bpi.  ^ 
genre  de  ptontaf  de  U  tamiile  des  eerjrobU 
força,  •    « 

^ONVcHiTt  V  autâ;  llm.  ioi^ili),  u  d^biit. 

,  ||at.,  coquille  foaaile  qu)  ee  rapporte  à  dee  téré- 

britalci.  -.  Pierre  foàaUe  qui  porte  Peaapreinte 

•d'un  ongle.  .  .,  •.   ^     . 

OIYCHpCnPTOtB    eu    MTCllOCllYiPOflB  > 

■«^«  tém.  ( Mdkopi^lptiàin ,  gueHp^te)  (du 
grec  ovuvoc ,  gén.  de  w;f,  ongle,  et  ypvicetii<> 
eouElNire),  t.  dt  eblr»»  oourbnre  tnormele  dei 
<>ngl«f.--i)ngle  ^i  rentre  dans  leeo  aire. 
/|onTCHOiiajiaB,  lubat.  iMm.  (onttr^ioiwi) 
Vdu  grec  ei»ufj  gén.  evu^,  ongle,  et  iioDntM, 


ê 


,   '  oos    » 

divination),  l,  d'anllq.,  divination  qne  Ton  pra-  I 
tiquait  en  observant  Jes  ongles  d'un  enfantais 

0!iYCHOMA!iriEil,  adj.   mas.,  au  fém.  ONY- 
cnoMABLCiEiKB   {  oiiikorpancieln  y  ciine  )f    qui 
concerne  VottychomftncieT'^SubsX. ,  celui,  celle 
qui  la  praliquaité 

0IVYCB0MAIVCIEII9IE,  subst.jel  adJ.  fém.  Yoy. 

ONTCDOMANCICM.  " 

0|NYCBOi>HTHOniE,  subst.  fém.  (  onikofetoH  ) 
(du. grec  ovi;^,  gén.  ovu^oi^  ongle,  el  f ^o^  , 
perte),  t.  de  cbir! ,  altération  morbide  des  on- 
gles.        \   '  '  .        '         • 

OWYCHÔPTOSE  ,  subsl.  fém.  (owf^operoze)  (du 
grec  cvuit  fiéw,  cvyyo'i,  ongle,  el  TTTeafftt^  chute), 
terme  de  mèdec,  chute  des  ongles. 

OHYGène,  subst.  mas.  (onijénè)  (du  gree')9vuf , 
ongle,  corne,  el  yciyo/xac,  naître),  t.  de  bot. ^ 
genre  de  champignons  qui  poussent  sur  le  sabot 
du  chevil ,  lea  cornes  des  bosufs  ,  da  mou- 
tons, etc.  .  I 

o^YGOS,  «ttbst^  mas. {oniguocê%  t.  de  médeo., 
maladie  de  l'ongle.       . 

^NXMAiiciB,  subst.  fém.  (oi^arfd)  (du  grec 
ovul[^  ongle,  *f  et  fiKvrsCxy  divination),  sorte 
de  divination ,  la  même  que  Vonyehomaneie, 
Voy.  ce  mol. 

ONYMANCiEiv^   ad],  mas.,  au  fém.  onYaiAif- 

CIEKHE  (  onimanciein ,  eiine),    qui  concerne 

Vonymancie.  -^  Subst.,  celui,  celle  qui  la  prati- 

.quait.  '  ^■ 

oiYMAifCiBniiB ,  subst.  et  adJ.   fém.  Yoj. 

ONYllAlfCIEIf. 

ohyx  ,  subst.  mai.  (onikcç)  (d\i  grec  ovuÇ, 
ongle  ],  espèce  d'agate  très-flne,  dont  la  partie 
laiteuse  est  d'un  blanc  couleur  d'on^r/f. 

OlYXiE  ,  subst.  fém.  (onikci),  i.  de  chir.,  In-, 
flammation  de  la  matière  des  6ngles. 

OiizE  ,  "nom  de  nombre  indécl.  et  àdJ. 
des  deux  genres  (onze)  (en  lai.  undecitn) ,  dll  el 
un. — Dans  les  mois  qui  précèdent  onze ,  la  con- 
sonne finale  ne  se  prononce  et  la  voyelle  ne 
s'élide  pas  plus  que  si  onze  commençait  par  un  h 
aspiré  :  vers  les"  onze  hettres,  le  onze  du  mois; 
dites  :  lé-onzeure;  le  onze. 

OTfZB  (les ) If  subst.'  mâs.  {U-onxe') /se  disait, 
^atis  Athènes,  des  onze  magistrats  qui  composaient 
le  tribunal  criminel. 

OMeikme  ,  adj.  numéral  des  deux  genres. 
(onzi-ème)  (en  lat.  undecimus)^  on  dit  indif- 
féremment le  onzième  jour  et  Vontitme  jottr, — 
T.  de  mnsiq.,  accord  de  septième,  au-dessous 
duquel  on  fait  entendre  la  quinte  dn  son  fonda- 
mental.—  Subst.  mas.,  la  ûntiéme  partie.  Même 
observation  relative  â  la  prononciation ,  pour  Oti- 
zi^me  que  poiur  onze»  Voy.  ce  mot. 

OiiziÉMEMEiiT,.adv.  (onsl-ém^man),  çn  on- 
Mme  Hep.  Pourla  prononciation,  voy.  oi«zÊ. 

^00 ,  subsl.  fém.,  double  lettre  qui  marque  la 
.tStt«  feuille  d'un  ouvrage ,  et  qui  ne  s'emploie  que 
quatad  le  premier  alphabet  est  épuisé. 

OODE ,  subst.  fém.  (o-o(f6),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes  qui  a  été  établi  aux  dépens  de 
Celui  des  carabes. 

*  OOLITHB,  subst.  féoÉ.  (LUcaiémie  à  tbrt  de 
TMre  ce  mol  du  mas.)  (o-olUe)  (du  grec6>oy« 
œuf  y  et  XiOoi,  pierre),  t.  d'hist.  nat.,  pierre 
composée  de  petits  globules ,  en  forme  d'œufs 
de  poisson. 

ooiiiTHiQUB,  adJ.  des  deux  genres  (o-ùlUike\ 
t.  d'hist.  naU,  qui  appartient,  qui  a  rapport  à 
VoolHhe  :  pierre  oolithique. 

OOMAUÇi^r  subst.  fém.  io^manei)  (du  grée 
ft)ov,  œuf  ^  /lavTCcoc,  divinalM),  divination  qui 
te  faisait  en  observant  les' figurés  ou  signes  qui 
paraialaient  dans  lea  œufi. 

oohancibu^  aubst.  et  a4|.  mta.  ;  til*  fém. 
OOMÀnciiBiiiiB  (  o-oinandMa ,  cUm  ),  qui  con*. 
cetue  Votmancie.  —  Subst.,  celui,  celle  qui  se 
livi^ait  i  cette  opération  :  un  oorhandeh. 

Ô0ik4iiciBBiiiB  f   aubsU   et  adJ.  fém.  Voj* 

OOBAlICIXIf.  ^   ^ 

ooi  y  tnbf t.  mu.  (o-ofie)  (eu  grée  m9\  1. 4é 
médee.,  germe. 

OOBBIITÈRB.  subst  féoi.  ( o^nantèr€)ii*  de 
médec.»  ae  dit  des  voies  du  germe  féeendé*. 

OOPHQRiTB ,  subst.  Mm.  (•^oHu)  (du  greè 
aie*,  osuf^  et  fpU^  Je  porte)  ^  t.  de  médec., 
inflammation  dea  ovairea  de  la  femme.         • . 

OOPOi  aubet.  propre  mat.  (o-epd)  ^  mytb.y 
nom  que  lea  O-Taf  tiens  donnent  à  la  mort^  '^ 

ooncvPiB^  anMH.  ^Nn.^  v90OO^^OT)  *^*  et 
subit,   mu.  (o-océkopi,  pi-tin)  (dn  grec  Moy, 
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œuf,  et  ffxoTTcw I  je  considère).  Voy.  oomaficib, 

pOMAIfClEN. 

OORAIL  ,  subst.  mas.  (o-orn-lc),  t.  dTiIsl. 
nat.,  oiseau  des  Indes  que  l'on  crOit  êtjrc  la  fe- 
melle de  l'outarde  passerage. 

Ôpa,  subst.  mas.  (opa),  t.  de  bol.^  genre  de 
plantes  de  la  flmille  des  myrtoldes.   /  ^ 

OPACITÉ,  subst.  fém.  Copad(d)  (en  lat.  opa- 
citas) f  t.  didactique,  qualité  de  ce  qui  c^ 
opaque.     %      ^      '  m: 

OPAR,  rabst.  mas.  (opâ)]  t.  d'hist.'  nal.,  nom 
donné  à  un  poissent  du  genre  des  chrysosiosts  : 
le  poisson  lune.  •    . ;. 

OPALAT,  subsl.  mâs.  (opala\  t.  de  bot.  ,  es 
pèce  de  gran^  arbre  qiii  croit  dana  l'Ile  de 
Cayenne. 
¥OPALE«  subsl.  fém,  (opale)  (en  Isl.  opalm^ 
en  grec  wTTocJlof),  t.  d'hist.  nat.,  espèce  de  pierre. 
préciéiise  de  couleur  laiteuse,  qui,  suivant  les 
dit(érent's  points  de  vile  ,  a  des  reflets  diverse- 
îoaent  colorés.  ,       V  ^  g[ 

OPALÉ^É,  part.  pa8s..dif opnW. 
OPAi.ER,  ▼.  act.  (opale),  t. .de  raffiii.,  xçi^ucr 
le  sucre  dans  les  formes  avec  un  couteau  (  l'en 
déiacher.— s'orALxa ,  v.  pron, 

bpALlES,  subst.  /ém.  plur.  (opali),  mylh.  , 
fêtes  que  l'on  célébrait  à  Rome  en  l'honneur 
#Ops,  aprèa  la  moisson  et  l'entière  récolte  des 
productions  de  la  terre. 

OPALiH,  adj.  mas.^au  fém.  OPAlilllR  (opaleiHy  ' 
7me),  qui  présente  un  aspect  plus  ou  moins  sem- 
blable à  celui  de  Vop aie, -r  1-^9^^^^  opalin,  liquidé 
laiteux. 

ÔP^QUB,  adj.  des  deux  genres  (opake)  (en 
lat.  epacua,  fait  de  ops,\tL  terre),  t.  didactique, 
qui  n'est  point  transparent. 

OPAS,  subst.  propre  mas.  (opâce),  tnylh.,  di- 
viniii?  égyptienne. — Nom  de  Vulcain,  protecteur 
de  rÊgyple. 

OpAtrb,  subsl.  mas.  (opdrre),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoplèpes 

OPEGRAPHE,  Subst.  Ttits,  (opeguerafe)y  t.  da 
bot.,  genre  déplantes  cryptogames  de  la  famillt; 
des  hypoxylons.  ' 

OPÉiiiE^  subst.  mas.  (opéH),  t.  de  bot.,  espè- 
ce d'arbre  qui  ci^tl  dans  les  montagnes  des  Indes. 
*Oi»ERA,  subsfC  mas.  (opéra)  (de  Titalien  opfra, 
ouvrage ,  com{i(osilion),  sorle  de  drame  en  haute 
musique,   ordinairement  accompagné  de  machi- 
nes et  de  danses.  — Lieu  destiné  à  la  rcprésen- 
tailon  des  pièces  de  ce  genre.  —  Fig.   cl  fam., 
chose  difficile  :  ù*est  tout  un  opéra. — Opèra-comi- 
que,  pièce  qui  doit  tenir  de  lajcomédie,  du  drame  ^ 
et  de  Vopera,  sous  le' point  de  vue  rhusical  prin- 
cipalement.—Opcra-/>M^rt,  ou  bouffe,  opéra  dont 
le  sujet  est  divertissant.  ^-  TaiUèur  d'opéra, 
celui' qui  retourne   une  tragédie,   etc.,   pour  eu 
/faire  un  opéra.   Cette  expression  méprisante  et 
surannée  est  de  ta  Harpe,  -^  L'Académie,  dans 
les  premières  éditions  de  aon  Dictionnaire,  avait 
décidé  qu  opéra  ne  prenait  point  a  au  pluriel  ; 
d'après    celle  de  Sniits,  an  Vft,  et  Fédiiion  de 
iBM^  on  doit  dire  au  plur.,  opéras  :  les  opéras 
de  Lully,  l^a  Harpe  veut  qu'il  soit  indéclinable 
comme  spectacle  ,  et  déclinable  comme  drame. 
Pourquoi. toujours  faire  des  exceptions  dans  lea 
exceptions  raémesf    Nous  sommes  d'avis  qu'on 
devrait  suivre  la  règle  générale  qui  concerne  les 
mots  de  langues  étrangères ,  et  que  opéra  ne  de- 
vrait pas  plus  que  les  aulrcs  prendre  la  marque 
du  pluriel.   Mais  nôul  avons  contre  nous  quel- 
ques personnes,  qui   veulent  qui^  ce   mot  soit 
passé  dans  la  langue,  et  noua  avouerons  que  tout- 
fe  monde  écrit  aujoiird'hulyau  plur.,  des  opéras 
(Bt  des  opefds-cùmlqutij, 

OPÉRATEUR,  subst.  mat.,  Éa  fém.  opéra- 
trice (opérateur,  triet\  celui  qui  falt^ea  opé- 
rmionM  de  chirurgie  :  habttt  it^aleiT^.— Char- 
lauh»  tendeur  d'orviétan,  arracheur  de  dents^ 
etCf 

OPÉRATIF,  idj.  mai.,   M   Mm.  WtEATlVB 

(opératify  îïve)y  qui  opm» 
voPÉtATion^  subit,  fém.  (opdrdcioR)  (en  lat. 
ùpi¥M6)^  action  de  ce  qui  opère.:  tek  opérations 
de  Dieu,  de  la  nature. -^KtMou  dn  Saint«Lsprit, 
de  11  fraee  aur  la  volonté. — En  pbiloeopble,  on 
apgiellé  (opérfUiom  de  l'entendement ,  U  simple 
Idée,  le  jugemenl  qu'on  fait  dea  choses,  et  le 
raisonnement.  —  Action  méthodique  du  chirur- 
glett  lifr  quelque  partie  dià  corps  humain.^— Ac- 
tion d'un  fèméde.  —  ûpéradonê  uriihmétiques , 
auppuutions  et  calcula  que  l'on  tMiii  mIcuIs  qui 
ae  (ént  au  moyen  dea  quatre  réflei.  -^*  En  u  de 
guerre,  èe  t)ttVn  doit  ndre  pendant  ta  éamtta 
gne  :  régler  lei  opéraUon*  de  la  cawtpagne. 
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'    OPfnATiVE,  adj.  tàii.  Voy.  opératif.  . 

^    OIMJUTOIRE,  adj.  des  deux  genres  (o;)t'rii- 

'  loart;),  i\  deinédec. ,  quf  coufliile  dans  une  t)pt'- 
ration, — Uedtcmè  epercUoire,  ^iTurgie,  Il  est 
▼îouxi-  '  .•*'■        '  /|'   .W'".  ■■      -  -,  " 

.•  ^rÉRATiiiCE,  Bubst.  fém.  Yo]^  opérateur. 

^CU'ERCULAinE  ,  fubst.  (ém.  lof)ir^kuUrc),  { 
de  bol.,  pl^nie  rubiacée.  ^^< 

"  OPERCULE,  iubsi.  luaà.,  siiiyant/  Gattel  et 
frevoujc;  fém.  suiviDlBoi^fe,  Lârèatrjr,  M|^l.  Ao<*/ 
el  C/tQpsal,  ^'ous  ne  pouvions  donner  d;bi  nos 
précédentes  .éditions  le  sonlimenl  de  r/4c(.mè;r/iit'; 
«ujourd'liui  ce  liiut  &  y  trouve,  et  elle  le  faii\du 
gente  mas.  Nous  croyons  qu'il  serait  p^tus  du  géiVie 
de'  la  langue  de  le  faire  du  fém.  ^opérckuk)  {ch 
lat.  operculum^  fait  do  opercuiare,  fréqucntaiif  de 
o;>tfrire,  couvrir),  t.  d'htst.  nat.,  couvercle  pour 
défendre  Kenlréo  de  If  bouche  d'i^ne  coquille.— 
ICn  bot., ,  parîie  qui  surmonie  ety'<îl^i  ferme 
rurnt}  des  mousses  ;  elle  est  ordiilàî^ement  re- 
couverte par  la  coilTé. —  Plaqud  pssèuse,  mobile 
qui,  duns.un  grand  noulbl^e  de  poissous,  recouvre 
les  ouïes  ou  bran^h^es. 

OPKRCt'LÉ,  K^-vJadj.  (opèrekide),  i,  de  bol* 
et  dUii^t.  nat.,;  il  Se  dit  des  coquillages  et  des 
plantes  qui  sont  mufiis  d'opercules, 

*0PERCU1JTHE,  subst.  fém.  {opérekulile)  (du 
lat.  opirculum,  opercule,  et  du  grec  Xidoi^  pierre), 
t.  d'hisl.   nal.,  opercule  de    certaines   co^mUtis 

^devenues  fossiles. 

OPÉRÉ,    E,   part.    pass.   de    opdrer    :    ({re 

^opére,  subir  une  optlHition  chirurgicale. 

OPÉRER,  y.  act.  (opéré)  (en  lat.  opefari,  fait 
de  opéra,  occupation,  pei«e,.  travail),  faire,  pro- 
difire  quelque  effet  :  opérer  dt>s  miracles;  qua- 
icz-roM*  opéré  dans  cette  affaire?  —  Opérer  sa 
jonction,  se  réunir  i  un  autre  «orps,  ei.  ;)arlani 
d'un  corps  d'armée.  —  Neut.  ,^'il  se  dit  dans  le 
mémo  senij  que  l'acjif  :  opérer  sur  l'esprit  dn 
peupie. —  En  parlant  d'un  remède,  produire  son 
effet  :  cette  médecine  a  bien  opéré. — En  parlant 
des  chimist9§  et  des  clHrurgieus^  travailler  de  la 
main. — Ou  le  dit  aussi  des  mathémaliciens.  — ' 
I 'opérer,  y.  proiL.,  être,  pouvoir  être  opéré, 
eiéc^té,  faii,  réalisé. 

OPËRTANKESI,  tiTlj.  prop.  inas.  (opèretané-ein), 
myth.^  surnom  de  dieux  qui  babiiaient,  daos  les 
entrailles  de  la  terre  ;  di^ioilés  infernales. 

QPBRTANÉks,  siibsl.  (éiu,  pluT.i  Opère toné)  y 
myth.,  s^rifiçes  mystérieux  que  roo  offrait  à 
Cybèle  dans  des  lieux  secrets,  e(  o(i*le  silence  1a 
plus  rigoureux  était  observé.  .         •       - 

OPERTA^vÉ  ^  subst.  et  adj.  mas.'  (opêretané\ 
ni) th..  nom  et  surnom  de  certains  dieux,,  chez 
les  aniHens  flomains^qui  avaient  dès  cérémonies 
secrètes. 

^OPERTUlf,  , subst."  mas.  (opéretome),  mylh., 
lieu  secret,  chez  les  anciens,  où  Ton  sacriTiail  à 
Cybèle. 

OPES,  subst.  DMu.  plur,  (ope)  (du  grec  ott*?,' 
trou),  t.  d'archit.,  trous  des  boulins  qui  restent 
dans  les  murs.  Ceux,  par  exemple,  sur  lesquels 
sont  posés  les  bouta  de  solives.*^ 

OPÉTIOLB,  subst.  fém.  (opéti-oley^  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  des  Indes ,  qui  n'a  pas  de 
tige. 

OPHARlTB,  subst.  mas.  (ofarHe)^  nom.  d'un 
ancien  peuple  de  la  Siarmalie  asiatique. 

OPHATE,  subst.  mas.  (ofate),  t.  d'hist.  nat., 
sorte  de  marbre. 

OPHÈi.E,  subît,  mas.  (oféle)t^\.  de  bot.,  grand 
arbre  d'Afrique,  qui  diffère  peu  du  baobw 

OPHiASB,  subst.  fém.  (ofMie)  (du  grec  o^jcî.ser- 
pent,  et  caof,  pareil),  t.  de  médec,  n^ladioqui  fiii 
tomber  les  cheveux  en  difT^enls  endroits  de  la 
tôle,  en  sorte  qu'elle  parait  moucbet^  coaune  la 
peau  d'un  serpent. 

OPHIBASB,  subst.  fém.  (ofibâ^e)  (du  grecofi^, 
•erpeni,  et  fictvii,  base)  base  du  porphyre  vtrl 
aiuique,    nommé  ophite  ou  serpenUn. 

opHiCALCB,  iubfl.  fém.  (ofikalce),  I.  d^ist. 
nat.,  variété  de  marbre. 

oiaiiCABD-B,  aubst.  fém.  (o/ikardiU),  i. 
d'hist.  naL,  ao.;e  de  pierre  précieuse  dont  parle 
Pline. 

>OPHirÉrHALl,  tobft.  RUf.  (oficéfale)  (du 
grec  oft«,  serpent,  et  «ffoiAiy,  tête),  t.  d'hlst. 
nat.,  genre  de  poiafoni  de  U  diviiion  de»  tho- 
raciques. 

^opiiicnfincTB,  sotet.  mas.  (ojlketikëte),  i. 
dMiist.  nat.,  ordre ^e  poMeoni  éVtbli  parmi  les 
Mieux. 

opniCLtioc ,  ioM.  mas:  'Xo/ll^.fde)  (du 
f rec  çj?i«, -aerpcnl,  el  xji|t«,  cW);  •orte'deKr- 

\  .    •   .       •  .        •.    ■  ' 
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penr  i  clefs,  nouvel  instrument  en  usage  dans 
les  grands  orcltesires  et  dans  les  églises. 

Ol'iïlDlE,  subst.  fém.  {Mfidi\   t.    d'hlst.  i^al., 
genre  de  poissons  de  la  division  dej  apodes,  voi- 
sin des  congres;  ^^•"'      '     ':'* 
^OPHIUIEIV,  subst.   et   adj.  mas.  (o/Î6ficin)  (du 
grec  cfioicv,  petit  serpent,  dimin.  de  o^iÇ,  ser- 
pent), npm  par   lequel,  dans  la  nouvelle  clafTsifi- 
cation  de  riust.  nat.,  on  désigne  l'ordre  des  ser-; 
penls  :  les  ophidiens,  les  reptiles  opUidiens. 
♦OPunc,       subst.   mas.  {ofinÂ'uce)^  t.  d'as-' 
Aron.  Yoy.oPHUîcns.  '      ..  , 

OP^lOCTÈHE,  iubâl.  mas.  (o/i-oktêne),  t. 
d'hist.  nat.,  espèce  d'insectes  du  genre  des  sco- 
lopendres.      ■   . 

OPHIOCTOIVOH ,  subst.   mas.  (ofi-oktonon),  t. 
de  bot.,  espèce  domptante  qui,  dii-on,  tue  les  ser- 
•  pents.  •;       ■    V  •  ■    '■ ,-.  ■      •  ■/    V  .;,,^U;à,  . 

^HHiODOKTE ,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux 
genresv  (o/ï-odô«fc)  (du  grec  cjjiS,  lerpenl,  et 
<j^ovTO«,^n.  de  cdouç,  dent),  t.  d'hist.  nai.,  nom 
donné  aux\dents  de  serpents  fossiles.  -  *^   . 

OPHiOÇÈK^,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  (o/l-o;éW€)  (du  gr.  ofii,  g.ip^ioi,  serpent,  et 
yécvo/xati,  naître);  myth.,  Tace  particulière  d'hom- 
mes qui  rapportaient  leur  origine  t\ùï  serpent, 
transformé  depuis  en  héros,  et  quj^,  dii-on,  avaient 
la  propriété  d'élfe  craints  par  le*^B  serpents.  Leur 
attouch^nenl  soulageait  de  la  piqûre  de  ces  ani- 
maux, et  leur  main  appliquée  sur  l'e^ndi^it  piqué 
en  chassail  le  venin.  .t; 

OPUiOiCiLOsSE  ,  subst.  mas.  et  aîd/.  des  deux 
genres  [oft-iogueloce)  (du  grec  cj?(4,.  ^én.  o^tG>, 
serpent,  et  yJx^i'iéoL^  langue),  t.  de  bol.,  plante» 
cryptogame  qui  croît  dans  lc5  marais. 

ophioglossitiî:,  subst.  mas.  {ofi-ôguelocUe)^ 
t.   d'hist.  nai.,  variété  dç  glossopélytîs^  dénis  de 
serpent  pétrifiées.     . 
*'OPllioïi>ES ,    subst".  mas.  plur.  ^o/î-o-i(/e),  t. 
d^ïlsL.  t.at.,  cornes  d'Ainmon,  ou  ammonites. 

OPUIOlAtre,  subst;  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  (ofi-olàtre)  (du  grec  oç?eÇ,  serpent,  et 
^oiTpiuùif  adorer),  qui  «adore  des  serpents,  qui 
rend  un  culte  aux  serpents. 

OPHiOLÂTRiE,  subst.  fém.  {ofi-olâlri)  (mémo 
étym.  que  celle  du  mot  précéd.),  culte,  adora- 
tion àes  serpents. 

OphiolAtriqub  ,  adj.  des  deux  genres  (o/l- 
olâtrike),  ^fii  appartient,  qui  a  rapport  à  Vdphio- 
lâtrie.  ^     '     ' 

^OPHlOLlTHB,  subst.  fém;  (ofi-oUte)  (du  grec 
ofiÇf  serpent,  et  Xidoi,  pierre),  t.  d'iii&t.  nat., 
espèce  de  roche  composée. 

OPHIOLOGIE,  subst.  fém.  {o/i-oloji)  (du  grec 
o^((,  serpent,  et  Ao*/o(,  discours),  description  des 
serpents. — Trailé  sur  les  serpents. 

OPÛlOLOGlQUE,  adj.  des  deux  gcnres/o/!-o/o- 
jike),  qui  est  relatif,  qui  a  rapport  à  ïophiolo- 
gie. 

OPHiOLOCiSTE,  subst.  mas.  (o/i'plojiceh)y  au- 
teur qui  travaille  ou  qui  a  fait  un  ouvrage  sur 
les  serpents.  ^ 

OPHiOMANCiK,  ^bst.  fém.  {o/l'Omanci)  (du 
grec  ofii,  serpent,  et  /xtèvretoé,  divination),  sorte 
do  divination  qui  se  faisait  par  le  moyen  des  ser- 
pents. 

OPUiOMANClEil,  adj.  mas.,  au  fém.  OPHIO- 
ilAi«ci£ir:«E  (ofi'Omanciein  ,■  ciéné),  qui  ap- 
partient,'qui  f  rapporta  Top/tioma/icl^.-— Subst., 
jcèlui,  celle  qui  devine  l'avi^l^ir  au  moyen  des 
serpents. 
•    OPHiOMANCiE.^iiE,  subst.  et  ad},  fem.  Voyez 

0PH10XANC1E!1.  /  , 

OPHiOMAQDB,  adj.  dei  deux  genres  (o/i-oma- 
ke)  (du  grec  ofiÇ,  serpent,  et  ;i0t;^,  fait  de  p^xo- 
fULi,  combattre),  my\h.,/ surnom  de  plusieurs 
dieux  égyptiens  qui  combattaient  les  serpents. — 
Particulièrement,  surnom  de  l'isis  égyptienne. 

OPiiiOllOBPBiTBS ,  subst.  macs.  plur.  (o/l-o- 
mof/llf).  Voyez  ornioToKS.  ^ 

OPHion ,  subiL  propre  mas.  (o/l-on),  mytb., 
ancien  roi  vain^-.u  par  Saturne. —  C'est  aussi  le 
nom  d'un  géant ,  et  celui  d'un  des  compagnoixi 
de  Cadmua.  —  T.  d'hist.  nat.,  aorte  d'ahlmal 
quadrupède^ui  eti  particulier  à  Tlle  de  Sar- 
daigne. 

^OPUKHlÉB,  fobtl.  propre  mat.  (ofin^né),  myth., 
le  ehef  des  mauvaii  gèniet. 

OPiliOBiDÈ§,  iubat.  propre  iiiai.~(o/l-oitiddef), 
mylb.,  Amicus,  fils  d'OpAion. 

oraiONiBN,  subit,  propre  maa.  (ofi-^niein), 
nom  des  «nciens  ThélMiins. 
^^OPHiOPBACUr»  eubil.  IBM.   •(  a^l*  dee  dm 
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genres  (ofi'Ofaje)  ^lu  grecof  t«,  serpent,  et 

je  mange),  anciens  peuples  de   TEthiopie  .,'^  quî* 

Uii-on,  se  nourrissaient  de  serpents.  '       ' 

OPHiOPiiAGiE,  subst.   iàin.  (o/i'Ofaji)  (méoi^ 
élym.   ciue  celle  du    mot  précéd.),  action,  désir 
habitude  de  se  nourrir  de  serpenls.   —  * 

OPiiiOPHAGiguE,  adj.  des  deux  genres  (o/l  a-»  * 
fajike),qu\  appartient,  qui  est   relatif  àTopAio- 
phufjie.  *        .  ;       V  • 

OPUIOPOGOM,  subst.raas.  (o/!-opoauow),  t.  da 
bol.,  espèce  de  muguet  qui  croit  au  Japon.  ^^  ' 

OPHIORRHIZE,  subst.  fém.  (o/i-ôme) ,  t.  de 
bel.,  genre  de  piaules  de  la  fauiille  des  genlia- 
nées. 

OPHiOftCOLODO.'V,  subst.  mas.  (o/l'-oceio/o- 
lodon) ,  t.,  de  bot.,  espèce  d'arbrisseau  du  genre 
des  câpriers.     - 

VoPUiOSiE,  subst.   fém.  (o/i-6ze),  t.  de  bot. 
sorte  d'arbrisseau  de  la  fam.  des  apocynées.' 

OPUIOSÈME,  subst.  féiu.  (o/î-ozt';W.),.t.d'hYsi. 
nal.,  sorle  do  ver  inlesliual  qui  rentre  dans  le 
genre  lissule.  "  V 

OPHIOSPERME^  subst.  fém.  (ofi-ocepé' 
reme)t  1*  de  bot^ ,  famille  de  ptantcs  nonuuées 
.aussi  ardisiacées  ci  myfsinées.      -  v 

OPUiOSTACHYS,  subsl.  fém.  (o/i'Ocelakice),  t.  i( 
de   bot.,  planîe  vivace  de   la   Caroliuè^t  de  "la 
Virginie.  •    ' 

t  OPHiOSTAPHYi.E,  subst.  mas.  (o/!-ocela/!/e),  t. 
de  bol.,  espèce  de  plante  de  la  Oimille  des  câ- 
priers. '  .-  ,'  .  - 
.  OPHIOSTOME,  subst.  mas.  (o/i-ocètome)  y  t. 
d'hist.  nal.,  genre  ((e  vers  intestinaux  établi  aux 
dépens  des  ^ascarides.     •  ".      '   ^^^ 

OPIUOURE ,  éubsl.  -fém.  (oC-oure),  t.  de  bot., 
plante  d'Ethiopie  ,  qui  inspirait,  dit-on,  une  telle 
fravcur  des  serpenls,  que  ceux  qui  en  avaient 
mangé  se  donnaient  la  inort  volontairement. 

*OPiiiK,  subsl.  propre  mas.  (ofirè),  pays  où  les 
flottes  de  Salomon  allaient  chercher  de  l'or. 

OPiiiRE,  subst.  fém.    (o/lre),  t.  de  bot.,  sorle 
d'arbrisseau  du  cap  de  Bonne-Espérance.   " 
^OPHiSAURE,  subsl.  nias,  (oflzôre)^  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  reptiles  de   la.  famille  des  ser- 
pents. 

^  OPHISPERME^  subsl.  mas.  (oftcepèreme)  y'x. 
de  bot.,  genre  de. plantes  qui  diffère  peu  de  celui 
des  aqui|aires.  j. 

OPHISURE,  subst.  mas.  (o/isiire)  y  i.  d'hisu 
nat.,  genre  de  poissons  qui  se  rapproche  de  celui 
des  ^murèfies.  '  '    ; 

"OPHITE,  subst.  mas.  et  adj.;  des  'deux 
genres  (ofite)  (du  grec  ofii,  serpent),  l. 
d'hist.  nat.  i-^'marbre  ophite,  y eri  et  mèlô 
de  ûlets  jaunes ,  comme  la  peau  d'un  serpent. 
Sub^t. ,  de /'op/ii/e.-^Au  plur.,  gnostiques  qui 
croyaient  que  la  sagesse  s'était  manifestée  aux 
hommes  sous  la  figure  d'un  serpent,  et  qMi>  eu 
conséquence,  rendaient  un 'culte  à  cet  animal.. 
-«^OPHiucus,  subst.  mas.  (o/i-uikuce),  t.d'astron^ 
constellation  boréale  qu'on  noomie  aussi  le  ser- 
pentaire. 
^OPHIURE,  subst.  fém<  (ofi'Ure)  (du  greçoçti, 
ferpent,  el  otipca,  queue;  queue  de  serpent),  i. 
d'hist.  nat.,  genre  de  zoophytes  de  la.  famille 
des  échinodermeâ. —  T.  de  bot.^  genrede  plan- 
tes de  la  famille  des  graminées. 

OPHRYAS,  subst.  mas.y  au  fém.  OPHRYB  (ofri- 
4ce,  ofri),  t.  d'hist.  nat.,  espèce  de  serpent  du 
genre  des  boas. 

OPHRYS,  subfi.  mas.  (ofrice)(dn  grecofpuit 
sourcil,  et,  par  métaphore ;^  tête  ;  parce  que  sa 
fieur  ressemble  en  quelque  aorte  à  une  tète 
d'homme),  t.  de  bot.,  plante  dont  OD  lire  on 
baume  très-utile  pour  les  plaies. 

OPHBYftB i^iubft.  fém.  (o^Hxe) ,  I.  de  bot«, 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  orebidèes* 

OPHTHALGIB ,  iubst.  fém.  (ofettUejl)  (an  grtc 
ofdedfioi^  œil,  et  ocJiyoi ,  douleor),  t.  de  niédee*i 
douleur  de  TdoU,  sanr  inflammtiiOB. 

OPBTHAU21QVB,  mQ.  dei  deus  genre!  (o/^9^ 
iike)y  qui  concerne  Vophthaiqie.  ^ 

OnmiALMlfey     ou    OPHTHALlIlTIi ,    iBOiaii 

usité,  subst.  fèm.  (ofetâiemi)  (du  greo  of M^> 
cpll,  dérivé  de  oim/uu^  voir),  U  4ê  «kidcc.,  ma- 
ladie des  yeux  :  inlUmmatioB  4e  k  ecMdonetive. 

onmiALiiiQUB,  adl.  des  dem  twm  {^(^^' 
miâe),  qui  eonceme  lea  yeux. 

oranâuisn,  aubéU  fèm.  (ofeiÊlem^iUy 
d'hifi.  nat ,  U  pierre  oUlèe  dee  Cveea,  ^iP^ 
d'agat^f  "" 

9ÊiÉmkiMim ,  iubei.  mu.  {ofetaUm^^^)* 
pierre  tebuleoie  qui,  dH-on,  r^étU  huMv^^' 
celai  qai.U  poruil.  ^  '/¥v 
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>  OPBTBALMOBLIfNNORRHéB  ,  tubsl.  f^m.  (o/*- 
lulmMénoreré)  (du  gri»c  of^oLXfxcA  œil,  6>fyvo(, 
Dipcut,  f l  pfciv,  couler),  l.de^Diédec,  flux  pal- 
uéi)r3ipurJfonn6qui  découle  de  l'œil. 

aPBTHALMOBLENROARHélQUB,  tdj.  des  deux 

genres  (o/Vâ/mo^/^rtorer^-i/^),  qui  coDcerne  Vvph- 
ijialmoblennorrhée.   '■-'" 

ophtualMOCèlb,  lubsl.  fém.  (oftalmocéle) 
(du  grec  ofôadfjLQi,  œil,  et  xifii?,  tumeur),  i.  de 
chir.,  hernie  de  FœH. 

OPtfTHALMOUYNlB,  subit,  fém.  (oftalmodifù) 
.(du  grec  ofddÀfàOi,  œii,  et  o^uw;,* douleur),  t.  de 
niédec,  yariété  de  la  névralgie  froolale  du  côlé 
de  l'œil.  •     •    : 

OHHTHALMOGRAPHE,  subst.   mas.  (oflahnO"' 
guerafe)    (du   grec  ùfBoiXfioi^  œil,  et  ypot-^(»i,  jç 
.décris),'!,   d/anat^,  celui  qui    étudie   ou    décrit 
•«  qui  concerne  Tœil. 

OPHTHALMOGRAPHIE /subst.  fém.  (oftalmo- 
giterafi)  (même  élym.  qiie  celte  du  mot  préçéd.), 
description  analomique  de  Tœil,  discours  sur  les 
usages  de  ses  diverses  parlie». 

oiVTHALi^OGR AFRIQUE,  adj.  des  deux  {çcn- 
rei  (  oftalmoguerftpke  ) ,  qui  concerne  Voph- 
ihalmographie, 

OPHriiALMQÎÂTRB,  iubst.  mas.  (oflalmo-i'û' 
ire).  Inusité.  Voyez  oculiste.  "  S 

pPHTHALMOÏÀTRiB,  subst; fém.  (o/'lo/mo-i-d- 
'  (ri),  médecine  oculaire.  InusitéiL 

OPHTHAiiMOÎATRiQDE,  adj.  des  deux  genres 
( oftulmo-i'àtrike),  qui  i  rapport  i  Vophlhalmotd- 
trie.  Inusité.  .  > 

OphthalmOlOGIE,  subst.  fém.  (oftalmoloji) 
(du  grec  ofSxXfjuoi^  oeil,  et  Xoyoiy  discours),  par- 
lie  de  Tanalomie  qui  traite  des  yeux. 

OPHTHALifOLOCîlQVEy  adj.  des  deux  genres 
{ofialmolojike)j  ce  qm  appartient,  ce  qui  a  rap- 
port à  Vophihalmologiè,        :       . 

OPHTHALMOMÈTRE ,  subst.  mas.  (oftolmomé- 
"  îr€){du  grec  ofBoiÀfjiOi,  œil,  et  ^froov,  hiesurc), 
iiorle  de  compas  d'épaisseur,  dont  on  fliit  usage 
pour  démontrer  et  Uxer  la  grandeur  des  cham- 
bres de  l'humeur  aqueuse. 
.    oPUTiiAi.MOMÉTRiB,   subst.  fém.  (oflàlmo- 
métri)^  science  de  Vopfiihalmomttre. —  Manière, 
aciion.de  se  servir  de  cet  instrument. 
•   OPHTHALMOMÉTRlQUB,  adj.  des  deux  genres 
(oftalmométrike), qui  concerne  Vophthatmométrie, 
"     OPQTHALMONOSOLOGIE  ,   SUJSt.  fém.  {ofiol- 

'  mo;<ozo/o;j;<du  grec  çf dojiyuiof,  œil,  irodoc,  maladie, 
éi  >070f ,  disoourii,  traité),  t.  dé  médec. ,  traité 
des  maUdies  de  rœil. 

0PaTiiALMO!iOftOf.O€iQUB,  ad],  des  deux 
genres  {oftalmono^olojike)^  qui  a  rapportJ|f  op^- 
ilialmo  nosologie, 

OPHTHALMOUfOSQLOGlSTE,  lubit.  fùMt.iOftal-  I 

m^noiolojicele) ,  celui  qui  ^'occupe  spécialement 
des  maladieii  de  Voni,  ou  qui^rit  sur  ces  maladief . 
r-OcuIrsle. 

OPBTHAi.liOPBYllB,  subst.  DUS.  (oftàhnofl- 
me)  du  grec  QfSùiXfJoi,  œil ,  et  f  u/uto,  enlluM),  t. 
de  médec.,  tuméfaction  du  globe  de  l'œil. 

OPHTHALiiOPONiB,  subst.   fém.  (o/lfl/môpo- 
M)  (du  grée  of$aXfioi,  œil,  et   ttovo^,  doulMir), 
t.  de  médiH;.,  aynonyme  de  opkikiUmie. 

ophisaLmoftOsb,  aubst.  fém.  {ùflalmope- 
.  iàït\  t  de  médec.,  saillie  de  ToBil  produite  pai^ 
riiydrophthalmio,^       \-      '- 

oPRTHALMORBliAfifB,  fubat.  fém.  {oflalmo^ 
rail)  (du  grec  ofâmÀftôî,  œil ,  et  /icm,  Je  coule), 
t*  de  médec.,  béntorrbagie  de  rœil. 

OPBTBALMdRBBACIQUB,  adj.  09$  deOX  gCB- 

res  (oftalmorajik€),qui  Cfi  relatif  à  Fof>IUfealfiiof- 

rhagie, 

oPBTHAiiMOtcOPiB  ',  ivbtt.  féni.  {oftolmoee- 

^  ^opi)  (du  grec  of$mlfi/o^^  œil^  et  vmo/kèu^  Je  coo- 
lidère),  art  de  connaître  le  tempérament  ou  le 

caractère  «Tune  penoniM  par  Pinapêetion  Hea 

yeux. 

OPRTHALMOSCOPiQOB,  adj.  dea  tem  genref 
if(ialmocekopik€)i  tt  ie  dH  de  ce  qui  cotecme 
.  I  ophihalmoseopie. 
''^('■TilALiiOBTATB,  lubat.  i^aa.  {ofîûtmMseia- 
'0  (du  grec  (^«dO/uiof,  œil,  ai  «fib*,  Je  suia  ar- 
r^^té),  iiistrument  \iont  ae  aerfont  lea  oeuliatea 
pour  fiier  la  globe  de  l'œU  dana  cerUiBea  opér»- 
iionsr    '      .■  .^^>.,  ]ii     '  M.^;;  .■  . 

^PvnuLHoniBAPBirnQOB,    nibai.   fém. 

[onoÈmoiérapeutUie)  (4«  grée  Of^«i/M<,  œ<l, 
et  $9iWKt\nufH,  médieamenulre,  mMleiaal), 
l' de  médec.,  tkérapmUgm  oculaire. 

oPBTHAijiOTOBiiB,  anbM.  fém*  (e/r73iNoro- 
"^  (dugrac  of$9af»aî ,  œil ,  et  f^m ,  iBciaion , 
<éri?éderi/uive.i,  Je  coupe),  diaaeatiun  anatoml- 
qwe  de  PœM.  '^^^^^^ 

OPirniAUBOTOBiiQOB,  9A\.  Afd  Amo.  feorw^ 
T,  II,  i     ■,,.■■■%.     » 
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(oftatmbiomike),  qui  concerne  Vophifiuhnotomie. 

OPhthalMOXYSB,  subst.  fém.  (oflalmekcize) 
(d.u  grec  of^'ocX/ioi^  oeil ,  et  f t>(Tc«,  dèmangeaiion  , 
t.  de   éhir.,  scari^Ocation  sur  la  membrane  con-s; 
Jonciivfe  de  l'œil,  dans  VopiUhalmie. 

OpkTUALMOXYSTRË,  subst.  nias.  (ofialmOk- 
cicetré)  (du  grec  ofOa,Xuoi,  obil,  e^  (uorpov , 
étrillai,  t.  de  chirurgie,  très-petite  brosse  qui  sert 
pour  Scarifier  les  paupières. 

Oi»ky»,  subst.  mas.  (ofice) ,  t.  d'hist.  nat., 
poisson.  iBoiste,) 

OWACE,  E,  adj.  et  part.  pass.  de  opiaeer, 
T.  dej  phariu.;  il  se  dit  de»  ii^édicaments  qui  corj- 
tiennent  de  l'opium.  ^  il  est  ai/ssi  subst.  r  tes 
opiacés*  "     * 

OPIACER,  ¥.  acl.  {opiacé)\  t.  de  pharm.,  com- 
poser des  médicaments  en  combinant  de  l'opium 
avec  d'autres  substances. -r^'MPi ACER,  v.  pron. 

OPIAT,  subsl.  mas.  iopUite)  (du  grec  ottiov, 
opium,  suc  de  pavot,  parce  que  tous  les  opiats 
étaient  préparés  avec  Vopiamoxx  Wa narcotiques), 
t.  de  pharm.,  sorte  d'éleciuaire  d'une  consistance 
un  peu  molle,  et  dans  lequel  il  entre  divers  ingré- 
dients. —  Pâteou  poudre  rouge  dont  on  se  sert 
pour  nettoyer  les  dénis. ^L'Académie  perraujt  de 
dire  aussi  opiare -au  fém. 

^OPICHTHK,  subst.  masc.  (  opikte)  (du  grec 
oft«, . serpent ,  et  ixOuç,  poisson),  t., d'hist.  nat., 
genre  de  poissoris  qui  ont  quelque  ressembUyce 
avec  les  serpents. 

OPICIEN  ,  subst.  mas.  (opicieié  y,  ancien 
peuple  qui  habitait  une  partie  dé   la  Campanje. 

OPiCOiVSiVES ,  subst:  Oîm.  plur.  (opikoncive), 
myth. ,  fêles  qui  se  célébraient  à  Rome,  en 
l'honneur  d*Ops  consiva.     *  i 

OPIGÈVE,  subst.  propre  fém.  (ojpi;^n^)\du 
la|l.  opi/#, secours,  et  dii  grec  yecyo/Aac,  enfanter), 
myth.,  surnom  de  Junon  comme  protectrice  des 
femmes  romaines  en  couches.         g 

OPILATIF,  adj.  mas.,  au  fém.  opilàtive  «(o-. 
pUiiiifi-4ivè)  y  qui  peut  causer  des  obstructions. 

Voy.   OPILBK. 

OPlLATiON,  subst.  fém.  (opilùcion)  (en  latin 
opUatio),  t.  de  médec.,  obstruction. 

OPiLATlVE,  adj.  fém.  Voy.  opilatiV. 

OPii.E,  subst.  m/s.  (opile) ,  i.  d'hist.  nal.^ 
genre  d'insecteë  de  l'ordre  des  coléoptères.  — 
.  Sorte  41  coquille.—  T,  de  bol,,  espèce  d'arbris- 
seau des  Indeai 

9PILÉ,  E,  part.  pass.  de  opiÎEer, 

OPlLER,  V.  act.  (opilé){(dn  latin  oppt/hre,  fait 
de  ob  ,  devant ,  et  du  grec  wi/oo*  ou  iuXtta ,  je 
foule  ,  je  terre  ,  je  presse),  t.  de  médec.^  bou^ 
cher  les  conduits  du  corpa,  causer  des  obstrue^ 
lions.  Trévoux  écrit  cet  mots  avec  deux  pp,  con- 
formément i  rétymologie  latine.  —  i'opiler,  v. 
pron. 

OPIMES,  adj.^fém.  plur.  (opime)  (dulat.  opi- 
mus,  qui  fignifle  gras,  fertile,  abondant,  riche; 
dérivé  d'Opa,  femme  de  Saturne,  honpi^  comme 
la  distributrice  des  richesses ,  d'od  fient *aus9i  le 
mot  opea,  richesses)  .-  dépouilles  opimea,  celles 
q.ue  remportait  un  général  romain  qui  avait  çué 
le  général  ennemi.     ^    ^     ^'     .    • 

OPllflBIl,  adj.  mai.  (optmfel/t),  s'est  dit  d'un 
Tin  recueilli  sous  le^  consulat  de  t,  Opimlns  et 
de  Q.  Fabius  Maxlmus,  l'an  Iftl  avant  J.-C.  :  il 
était  fi  exquis  et  si  fort  qu'on  en  garda  pen- 
dant pins  d'un  siècle.  / 

opiuaut,  b,  subit,  et  adj.  (oplnan,  nante), 
celui,  celle  qui  opine,    ^ 

^OPIIIATEUR ,  subst.  mas.  {opliiateur)^  t.' d'hist. 
ancienne ,  nom  d'ofQciers  qui  étaient  chargés 
du  loin  de  veiller  à  l'exécution  dés  marchés  «r- 
rêtét  pour  la  fourniture  des  vivres  et  «iea  fourra- 
gea de  l'armée,  -i:  te      i|  , 

OPiBi^  pait  pass.  de  oplntr.  ^ 
OPlBBB,  Y.Beut.  (of»i/i^)  (en  latin*^opî;ia/;i; 
dire  ton  avis  dans  une  aasemblée  sur  une  chbse 
mise  en  délibération.*— Pfov.  :  opiner  du  bonnet  » 
être  de  l'avis  des  auirea  sans  f  rien  ajouter  ni  di- 
minuer ;  parce  qu'un  Juge  qui  était  d'un  mêoie 
sentiment  que  ceux  qui  avaient  parlé  avant  loi 
ne  faiaait  qu'ôter  son  bonnet  sans  rien  dire.  Les 
Atbéniena  opiskoUni  de  là  makn  ,  en  étendant  la 
main  vers  le  roagif  tpc  .qu'ils  éliaaient ,  ou  vers 
l'orateur  dont  ila  iinvaient  Pavia. 

OPiBiiTBB,  a^.etiubst.  <)etf  deàt genfM  (opI- 
ni-«llre),  obatiné,  qni  eat  trop  fortement  attaché  à' 
son  opinion  ou  à'aa  volonté.  Il  se  dit  dee  perion- 
nea  et  dea  diosea  qui  ont  rapport  à  la  personne. 
Voy.TÉTO.  —  Com^Bf  &pMâtrê,  lOBtenu  long- 
tempa  avee  vii(ueur.  «—  Tfcivotf  optnidlra ,  lèlig 
jt  difllcile.  -^  mtUmdkê,  rhmn  opài^(rB»  qni  ré-  [  gypte 
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sisie  aux  remèdes,  dont  on  a  peine  à  juérir.  -- 
Subit.,,  entêté:  on  ItaU  le§  opniiûirejt* 
OPInUtré,  e,  part.  pass.  de  ophidtrer.^ 
OpiniAtrbmieiit,  adv.  (opini-ùtréman),  avec 
opiniâtreté. —  Avec  fermeié-ct  constance  :  il  a  , 
défendu  lopiniàt rément  cette  place.    ♦ 

OPINIÀTRBB,  V.  act.  (opini'âiré)y  soutenir  un 
fait,  une  proposition  avec  opiniâtreté.  ^^Opiniâ^ 
ttcr  le  combat,  se  battre  long-temps  et  avee 
acharnement.  — Opiniàtrer  un  enfant,  l'obsti- 
ner.— .v'opiiiiiTKER,  V.  pTon.,  s'obstiner,  se  mon- 
trer opiniâtre. 

OPiNlATliETÉ,fiubSt.  fém.  (opini-dlrefé), ebsli. 
nation,  trop  grand  attachement  à  son  opinion  pu 
à  sa  Volonté. — Constance;  fermeté.  # 
^OPINION,  subst.  fém.  (opiMon)  (en  lat.  opiTiio), 
croyance  probable.  —  Sentiment  :  c'est  là  mon 
opinion. -^C  est  une  affaire  d'opinion,  chacun  peut 
en  parler  comme  il  lui  platt.  —  Jugement  que 
l'on  i)orlede...  :  j'ai  mauvaise  4)pinion  de  cette 
affaire.  —  Avis  d'un  juge,  etc.,  dans  une  délibé^ 
ration  :  aller  aux  opinions.  Voy.  sKNThiKNT. 

"^OPiiiioiviSTE,  subst.  mas.  [opiriionicete) ,  au« 
leur  d'une  opinion.   .     . 

OPiPixr.A^v ,  subst.  mas.  (  opipikcekan  )  ,  t. 
d'hist.  nat.  ,  espèce  de  çi^ard  sauvage  qu'où 
trouve  au  Mexique  ;  il  a  le  bec  rougeâtre,^,  les 
pieds  rousH^es ,  ef  le  plumage  varié  de  noir  et 
de  cendré.  -         '' 

*OPlîi,  subst.  propre  fém.j(opic«),'myth.,  nym« 
phe,  l'une  des  compagnes:  cie  Diane. 

OPlSTBOPHpSP,  subst.  fém.  Voy.  0PlSTH0«if-^ 
PHOSE.  . 

OPlSTHOCYPBOSB^  subSt.  féml  (  opicetocifôie  ) 
(du  grec  omvdoxufutviç^  fait  de,  omaSsv'/en  ar-, 
riére ,  et  xoeoivi^,  courbure,  ^rivé  de  xu^Mi,  Je 
cotirbe),  t.  de  chir.,  courbure  de  la  colonne  ver-  . 
tébrale  en  arrière. 
-^OPiSTHODOME,  subst.  ma'ii.  (o'picetodùme)  (en 
grec  01^760^0 fjLOi ,  fait'  de  onivdtv ,  en  arrière  ,"ir 
iofjLOi,  maison),     i.   d'an^iq'. ,  trésor    public   i~ 
Athènes,  placé  derrière  le  temple  dé.  Minerjve. 

OPISTHO -GASTRIQUE,  adj.  des  deux  genres 
(opicetog'uacetriké)  ^d\i  grec  o;rt7^ry,  en  arrière^ 
et  */ot9r>;/9,'estomac),  t.'  d'aaat.,  se  dit  du  tronc 
cœliaque  qui  naît  d,errière  la  partie  supérieure  de 
l'estomac. — Il  est  aussi  subst.  :  Vopiuho^goitrique. 
>  OPlSTHOjGNATnE,  subst.màs.  (opice^oguenaie); 
t.  d'hisk'nat.,  poisson  des  Indes  qu'on  range  par-  ' 
mi  les  blennies.  ^        *  .     ir  " 

OPlSTHOGRAPHb ,  adjjdes  deux  genres  (opi- 
cetoguerafe)  (du  grec  onivStv^  par  derrière;  et 
ypoLffùi  j'éc^is),^  qui  est  écrK  au/rècto  et  an  verso 
de  la  page  :  lesxhjiHti  opiithogjfùphtt  sont 
plus  fréquentes  en  Angleterre  qi^en  France. 

pPiSfH^RAPHiE,  Éubft.  fém.  (opicfitoguefO' 
fi)  (même  étym.  que  b^Ue  du  mot  précédent), 
écriture  sur  le  recto  et  le  verso  de  ^ la  page. 
Les  anciens  n'écrivaient  que  sur  le  recto:  l'usage 
d'écrire^  sur  le  revers  du  papier  fut,  dit-on,  in- 
troduit chez,  tes  Romains  par  Jules-César. 
<  OPySTHOfiRAPH^QOE,  adj.  des  deux  genres  (0-  ^ 
picetoguerafike)^  <)ui  a  rapport  à  Vopisthogra- 
pMCi 

OPfSTHOTOiVOS ^  subst.' mas.  (optcetôtonoce) 
(du  grec  w^^tv,   par  deMère,    et  de   rcvoi,  . 
tension),    t.    dé   médec.,'   état    convulsif   dans  , 
lequel  le  corps  tombe  en  arrière; 

OPITBR,  OPiturus,  adj.  propre  mas.  Xopl» 
tére,  opituUice)y  myth.,  surnom  de  Jupiter.  , 

OPlTBRGiniBN,  subst.  propre  m»s.  (opitirejl» 
fiiein),  habitants  d'Odezio,  Ville  ancienne  de  la 
Marché  Tréviune.  '  '^ 

^PlUW,  subst.  mas.  fopi'-ome)  (en  grec  oirio»» 
fait  de  oTtoi ,  suc  et  liqueur  )  ,  tue  qui  découle 
des  incislonf  faites  aux  têtes  des  pavotl  blanca. 
Jl  a  une  qualité  narcotique  et  toporative  :  Uâ 
Turcs  font  un  grand  uiagt  de,  l'opium.  —  Au 
plur. ^  des  opium  nn$  t. 

'    opijsmAbb,  subst.  fén.  (  ùpUeemém  )  ,\  de 
bot. ,  genre, dé  plantea  dé  la  famille  dea  grami- 

"***•  .  .  *  ^  .  ">. 

OPLlTÉ,  lubat.  maa,  Voy.  norLiTi*  ^ 

OPUTODROiiu  •  tubst.  -fém.  Voy.  boplito- 

naoBlt.  *. 

OfPJiOHAaiB,  fubst.  féoî.  Voy.BOPLOXACBiB. 
OPLOHAOIIBTB,  Sobal.  m.y.BOPLOB^CBiaTB* 

OPiiOPVOUl.  lubst.  mas.  (oplofàre);u  (fhitt. 

nat. ,  famille  de  poitaonl  abdominaux,  Voy.  ao 

rLoraeai. 

^^>POBÀLSAMlJBl,  tnbat.  flaaa.  (  opoboUamome) 

(  en  grée  OTteêftXottfwv ,  formé  de  cTroi»  '^^  P^ 

^  f^Àmfim^fUumo  )  r  baume  de  Jvdée  oa  d'iT 
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OPOr.AB4l.8AMUM  ,    OPOCtl.BASDM  ,     SUtll. 

mai.  (  opokabaliamome  ,  opnkatt^aiomè) ,  éuU- 
•lance  gommo-résinruie  que  quelquei-uns  di- 
feni  ^re  ersriiiit'IUMiienl  rc^^vncusp,  • 

Oi*Oi>Ki.i)0<.H,  ^uh»t.  tuas.  (  opodéledoke  j,  y', 
dcph^rm.,  baume  compote  ()e  «aveu  b^nc,  licnct- 
lici  de  guimauve,  de  grande  consolide,  de  genli^uf, 
d'arifioiocbe  ronde  et  angelique  ,  de  Icuilirs  do 
■^licle,  de  pied-de-iion,  drpilosellr,  de  raiiiplro, 
d'a(cool,  eic.,  elc: ,  |)Our  de9  douleur'f  rhumatij- 
^inalça.  • 

Oi>oi>¥.0CKLB,  subit,  férti.  (opodé'Océli),  l  de 
nVédec.,'bernu>ioui-pttbienne^  ou  du  trou  obiu- 
I  aieur.  ■       /  N 

opoti,  iiibtl.  niâi/(ûp6/),  iue.  Inutile. 
^^  /upO'yUi^Al  MU  OPOPAAAX,  lubsi.  mai.  (opo^ 
guiiulim),  gumuie  jaune  au  delioni  el  bJanche  au 
dediMi  9  d'uu<}  ud(  ur   lorle  el  deiagreable  ,  que 
l'un   lire  par  inciiion  d'un  •rl>rti  qui  croU  eu 
lifce.  \ 


oi>oaiui  K  ,  àubsl.  (éiii*  { oporike  ),  chea  lel  an- 
cicQ4,  remède  *ouipa«é  de  divers  fruili  d'au- 
loiime.  .  •'  .  . 

♦OPORTO  du  PORTO,  subsl.  propre  mai,  (opor- 
Id),  granvle  \i(l(>  de  Portugal,  sur  le  Douru,  à  04 
lit'ues  de  Lisbonne.  F.IU  lui  prise  par  les  Kraji- 
çais  eu  1808.  Ç'osl  de  là  que  don  l'eJro  dala  la 
charlequ'it   donna  aui  l'ortugai.H  vniuôi. 

OPOSPÛnilE,  «ubsi.  ïem.  Kupoctpçrtmt),  l.  de 
Loi.,   gMirc  iie  p!an:e$  de  ta  rau)illeiii.'â  conferves. 

OPOîisi'M,  mbsi.  mas.  iopoceçajntlt  ^/d'hi^i, 
nai./ forte  d(^  quadrupëdo  du  genre  dc9.  di- 
dolphes. 

4  *^oi»osTOi. ,  lubsl.  mas.  (opocelolc]^  l.  de  m('- 
dec,  élirait.  • 

OPPIDIM,  subst.  mai.  (opepidomeiy  l.  d'anliq., 
nom  que  Ton  donnai!  à  la  partie  du  cirque  qui 
éiail  avant  les  barrières,  et  que  Ton  nommait  ciir- 
t^rts.  •    ■ 

OPPORTi'W,  B,  adj.  (opertetm,  lum)  (en  hil. 
^pportunut,  qdi  vient  é  propos,  formé  de  ob,  de- 
Y*nl,  el  pôrtHS,  port)  ,  favorable,  propre;  selon 
le  temps  et  le  lieji.  Il  vieillit.  /      . 

OPPOKTiiNÉMbST,  adv.  (o/orfu^}(fnia;i),  d'uno 
■aanière  opportune. 

ÛPPORTtNiTi':,  subit.  térti,{opor (unité)  (en 
Ut.  oppùriunita$)y  qualité  de  ce  qui  est  opportnUy 
occasioQ  propre^  favorable.  ^^  _   ^ 

0PP06.,  abréviatioD  dé^  la  locution  piptr  â^Or 
"êilioH.    -,  ■  ^    r.   ;        ,    \     \         ■.; 

^OPPOSANT,  E,  labst.  et  adj.  {opàtan,  sanle), 
I.  de  palais,  C€lui  ou  celle  qui  %'pppoêe  à  use  sen- 
tence, êic.  i  H  ett  opposant;  U  y  a  un  nouvel 
çppçsunt.  '^  Subit,  luas:  pKir.,  i.  d'^oait»  les 

ipusdei  <|0  la  pain-  ; 

Q|>|>OB< ,  |E ,  pari.  pais,  da  opposer,  et  adj. 
(opùU),  placé  Yis-à-vis,  <^  Contraire,  en  parlant 
des  esprits,  des  bumeurs,  dès  intérêts,  ele.  —  Eq 
4ia|ectique,  oo  le  dit  4'un  lerme  relatif  ou  con- 
traire à  un  attire  terme  :  fils- est  opposé  à  père, 
qui  est  sen  reiaUf;  chaud  e4i  oppose  à  froid,  qui 
est  soQ  contraire^  En  ce  sens ,  oo  dit  substanli- 
temeni  que  |p(4<  /<i4(  contraire»  sont  apposes , 
mail  que  tous  Us  opposés  ne  sont  pus  contraires. 
— En  t.  de  blas.,  deux  pièces  sont  opposées  quand 
Ja  pointe  de  luoe^egarde  lechef,  etla  pointe  de 
Tautre  regarde  le  bil  MeTécu.-^En  bol.*,  se  dit  des 
partiefdea  plantes  qui  naissent  àe  deux  points  dia- 
iné tralemeo l  oppoi^l.  — Subst.  mas.,  ce  qui  est 
Oireclement  çQulraire,  opposa  :  ceci  est  tom  i'op- 
posé  4f  C€-  f  ue  nous  avons  vu^ 

OPPOSE!,  T.  aci.  (opùU)  (en  lat.  oppon^re, 
formé  de  ob,  devani ,  el  ponere,  mettre;  mettre 
devant]^  mettre  une  chose  ou  une  perioUne  pour 
faire  obsiacle  à  une  autre  :  çpposer  une  bai^^rie 
4  unt^  autre;  çpposer  la  force  d  la  force,  Ra- 
cine a  eu  tort  de  dire  CAthalie),  oppoter  contre  '» 

{^1  donc  oppo^fj-YQos  eooU«  cas  latellites? 
—  Mettre  vis-à-vis  :  opposer  un  trutn^Oi^  à  une 
cheminée.  —  Mettre  ci)  ptrallèle  :  opposer  les 
modernes  aux  anciens,  —  ^ophoser,  t.  pron., 
être  contraire  â  quelqu'un  ou  à  quelque  cbosei-*- 
Falre  det  elforlf  pour  arrêter  ,  pour  mettre  ob- 
i'tacle.  —  En  I.  de  pratique,  déclarer  iudiciairc- 
ment  qu'on  mel  eippKbemcnt  à  l'exécutiOB  de 
quelque  acte,  ele. 

OPPOSITE ,  subst.  des  deux  genres  (epôzlfe) 
(en  lat.  opposituw,  fait  de  oppcfsitus,  p^rt.  pans. 
de  oppoftere],  le  contraire  :  U  ^*i  icj  tppposUe 
de  son  frère, — A  ('opposite^  I9C,  a4T>>  vis-à-vis. 
«Ol^POftiTip ,  subst.  mâs.,  au  fém.  OpPO$|T|- 
^TK  (opàzUif,  tive)^  qui  oppose, 

^PPOBITIOII ,  subst.  fém.  (opà%içion  )  (en^t. 
oppoaffio;,  fmpècbement,  obstacle  :  mettre,  ap- 
porter,  foire,  former  opposition  d...  —  Contra- 
riété (  oppofiiwn  d'humeurs,  de  seniimenis,  — 


é 
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Dans  Tescrime^  I*  mouvei^cBlde  la  mai»  par  le- 
quel on  pare  uitf  esii»cade;  9*  action  ti* opposer  \ê 
fort  4e  sa  lame  au  faible  de  celle  de  son  adver* , 
laire.  T-  lvn( litron. ,  éloigneraent  d'^ine.  plan^^d 
de  cent  qûalre-vinglrdeg,réi  d'une  autre  plauéter 
elles.  îoni  alors  diamétralement  xppposécs^-r-  En  t, 
de  rbeioriqûe,  réunion  de  deui  idées  qui  parai:*-, 
sent,  conlradirloirt's  ;  une  folle   sagesse,  —  T; 
'^U'anat,  ^.mouvttnt'nt  d'oppotiiion  ,   qu'eiécutent 
len  miiacles  oppose* .f.  —  Dini  une  asstMubJée  na- 
Monale  el  po^iuque,  on  appelle  op;)0ff7io;r le  par- ' 
CixIiabiiucHcment  opposé  i  la  majorité. — I^s  écri-' 
ïrains,  les  journalistes  opposés  au  gouveroemeut./ 

IIPPOSITJVK,  adj.  fém.  Voy.  oppositik. 
•     OPPBF,ssÉ,  E,  part.  pass.  de  pppre<ier. 

oi'PiiKSbEB,  V.  sa.  (oprécé)  (en  lai.  oppri- 
tnerr),  prfsser  fortement,  nuire  A  la  liberté  de  la 
respiration. — Opprimer.  J[oy.  ce  mot.  —  l'up- 
piiEssER,  V.  pron.'    .  ^ 

OPPBKSS^Ein ,  lubst.  mas.  (opréceur)  (en 
lat.  opprii^sor^  celui  qui  opprime,  et  non  pas  ce- 
lui qui  oppr^ff^'c^Adj.  au  mas.  :  gouvernement 
opprt'S'ieur,  .  ,      '   . 

opi>iti:66iP,  adj.  mas.,  au  fém.  Oppbes^ive 
(oprécif,  cive) ,  qui  opprime  :  moyens  oppres- 
sifs,    .,  .*  . 

OPPiiE^iON,  subst.  f^m.  (oprécion)^  état  dé . 
ce  qui   est  1*»  oppressé:  oppression  de  poitrine;^ 
ô"   opprimé  ;  le  peuple  est  dans  une  grande  op- 
pression. x\ci\on  d'opprimer  :  gémir  sous  l'oppres- 
sion, >  •  : 
qOPPBR^ftiVE,  adj.  fém.  Voy.  opp;iks81p. 

«0PPKEi»stVEME\T,     adv.    [  oprécivtman  )  ^ 
d'une  tnaniére  opprr*.»it^e. 
,  OPPiu.MÉ,  E,  part.  pass.  de  opprimer,  et  adj. 
—  Subst'.,  celui ,  celle  qu'on  opprime. 

OPPBiiiKR,  y.  act.  [oprimt]  (en  lat.  opprime- 
re),  accabler  par  violence,  par  abus  d'a^itorité. 
Voltaire  i  i\'\\.  (Semiramis)  r  «=^  ^ 

Je  vGudraif...  mais  faot-U  dans  l'étal  qol  m*opprimf.4. 
Oh  n'est  point  opprimé  [^'àt  un  état,  parce  qu'op- 
primer  ne  se. dit  que  des  personnes,  ou  do  ce  qui 
peut  être  personnilié  flgurément,  comme  le  pou- 
voir, l'injustice,  etc.  :  à  la  différence  à^oppres- 
^er,  qui  ne  se  dit  que  des  choses.  Ainsi  Ton  est 
accablé  d'un  étal ,- oppreMi^  de  douleur  «  et  op- 
primé psT  ses  ennemis.  —  s'opprimer,  y.  pron. 

OPPROBRE,  subst.  mas.  ijoprobre)  (en  lat.  op- 
prohrium),  ignominie,  bonté,  affront. 

OPiiA^ ,'  s^bst.  mas.  {opfa)^  t.  de  rdat. ,  titre 
des  grands  seigneurs  du  royaume  de  Siam.  On 
les  nomme  aussi  oyas,- 

OPS,  subst.  propre  fém.  {opeee\  myth.,  c'est 
U  même  divinité  que  Rhée,  Gybète,  la  Terfe. 

Voy.  CYBikLB. 

OP&ARTlciEiis,  iubsU  mas.  plur.  (ùpeçarti- 
ciein),  t.  d'hi^f.  anc,  livres  qui  traitaient  de  l'art 
culinaire. 

^OPSiGOXis ,  adj.  des  deui  genres  (op^^i^iione) 
(du  grec  G/<f ,  tardi  et  yccvo/Mii,  être  produit),  I. 
didactique,    produit  dans  un  ic&ipi  postérieur  : 
les  délits  molaires  s'appellent  êpsigpnes,  parce 
qu'elles  ne  paraissent  qu'apréa  les  autres. 

OPSlMATHiE,  subst.  fém.  (opeçlmail)  (du  grec 
o^f,tard,et  /jLOLvexvcâf  j'apprends),  érudlli99  tar- 
dive, envie  tardive  de  l'insiruir^.  {$çine.)  Inu- 
sité. 

OPSOliAiVK  /  subst.  des  deux  genres  (pp#f^ 

mane)  (du  grec  o-pov,  aliment,  et  /aoivcsi,  pa«aio«)» 

qui  aime  avec  fureur  un  alin^eûtl  qui  a  im  goût 

'  exclusif  pour  quelque  aliment. — \ï  se  prend  «uni 

adjectivement.  (Boiste.) 

OPftONOlflB,  subst.  mis.  (ope(onome)  (du  giçc 
o^ov,  denrée,  aliment,  et  vo/tiof,  loi,  règle),  mar 
gtstrat  de  police  à  Albènes,  chargé  de  veiller  lur 
la  qualité  des  denrées  apportées  au  marché. 

OPSOPUAGE,  subst.  et  ad],  des  doux  genres 
{opeçofaje)  (du  grec  ofoi»,  Boarritmre,  el  fsc/t». 
Je  mangç),  friand  de  bonne  chère,  -^-ftamom 
que  les  Éléens  donnaient  à  Apollon.  < 

OPT.^  abréviation  du  met  opfalih 
^OPTATiP,  id)'.  mas.,  au  fém.  OPTATIVB  (epe- 
talif,  Uve)  (du  lat.  «pf «M,  souhaiter),  ee 
qui  exprime  le  souhait.  «—  Subst.  mn.  , 
oelui  des  modes  du  ferbo  par  leqoel  on 
exprime  quelque  désiv.  Ses  temps ,  diBS  notre 
langue,  (ont  emprtmiés  dn  sobiionctlf. 

OPTATiVE,  adjj.  fém..  Voy.  ôptatip, 

OPT<,     port    PBM.    dB    OpfBT. 

OPTEHiV,  neui«(cipeld)(oiilal.opl4ire),ekoisir 
entre  plusieurs  olmsos  qu'oR  no  peut  avoir  en- 
semble. ^  orTBB ,  CBOiaiB.  (  fiyit.  )  On 
opU  OR  m  détormlRgni  pour  >ino  ehoee  , 
pîarce  qu'on  oe  pon^i  los  i¥oir  Wniios.  ûb 
dioiMil  en  çon^parsal  |ef  obofos ,  parée  qu'on 
veut  avoir  la  meilleure.  I/un  ne  suppose  qu'une 
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simple  déciéiOB  do  la  volonté,  pour  savoir  I  quoi 
s'en  tenir;  l'autre  suppose  un  discernement  du 
Teiprit ,  pooryen  tenir  é  ee  qu'A  y  a  de  mienx 
—Enlise  deux  ohosos  parfaiteaieot  égales,  il  y  | 
à  opi<T,  Mais  il  n'y  a  pas  à  ehoistf,  ^  q^  ^^ 
quelquefois  contrainl/d'opisr,,  mais  on  ne  Test 
Jsofais  de  choisir,  — Nous  B'opions  que  pour 
nous  ;  mais  nous  chùisisêons  quelquefois  pour 
les  auirei.  —  On  peut  opur  sans  eheUir;  H  n'y 
a  qu'à  suivre  le  hasard  ou  le  conseil  d'autrui  • 
mais  on  JMT peut  c/ioisr''  sans  opler,  quand  on 
choisili^fKmr  soi.  —  Lorsque  les  choses  sent  à 
noire  op/iofi,  il  fiut  tâcher  de  faire  un  bon  dioix. 

OPTÉnifcs,  subst.  fém.  plur.  y  (opei^O,  pré-! 
sents  faits  à  un^enfant  i  la  preoiièfe  entrevue... 
Fféseut  d'un  npuvesu  marié  à  son  épouse  Ion. 
qu'on  le  coudiiisait  cbex  oUo,  et  qu'on  U  htipré- 
sentait. 

OPTiciBB,  subst.  mas.,  au  fém.  •pticibiiiie. 
(opeiiciein,  ciéne),  celui  qui  est  vorsé  dans  Vêpttl 
que.  r^  Celui  qui  fait  des  inslruoienté  d'epfif ue. 
^^OPTicOtiEAPHE,  subit,  mas;  (op#liiro9iier«/^), 
(du  grfe  oUrunit  fait  de  «irre/xau,  vo«r,  et  de 
ypoLfut^  je  décris),  qui  étudie  la  fiartte  des  nii- 
thématiques  qui  concerne  l'oplif  us,  ou  qui  écrit 
sur  cette  Science.  ^ 

bPTicOGBAPfliB,  subst.  féu.  (opsïlftogiisra/f) 
(même  étym.  quo^rflle^  du  mot  précéd.),tralté, 
diseours ,  ouvrage  surlVtpl^if us. 

OPTicOGAAPHiQtJll,  adj.  des  deui  genres(ope 
tikognerafike) ,  qui  a  rapport ,  qui  'est  relatif  à 
Vopiïcographie.  - 

OPTiL^MBTBB ,  subsl.  mss.  (0|Mf iftoMdlfl) 
(du  grec  oTTruni ,  fait  de  07rru6/iAft«,  voir,  et /mi- 
r/Bey>  rae^re),  t.  d'opticien,  instrnoient  destiné 4 
mesurer  les  degrés  do  la  vue. 

OPTicoMÉrniE  ,  subst.  fém.  i^pet^êmitri) , 
l'art  de  mesurer  les  degrés  de  la  vue  an  moyen 
de  Vopticométre. 

OPTICOMÉTBIQIJB,  adj.  des  deux  genres  (ops- 
tiko%nétrike)^  qui  s  rapport,  qui  appartient  é  l'a^- 
ticoméire  et  à  Voplicométrie'i  degré  oplicométri- 

«OPTIMATIB,  subst.  fém.  (opciimoel)  (en  Istia 
opiimutes)^  les  principaux  eitoyens  d'une  ville. 

OPTiiiiÉ,  adv.  (opifilin^),  mol  emprunté  du 
latin  qui  lignide  •*  fort  bien,  très^bien: 

OPTimiiilE,  subst.  mss.  (opuliMifcms)  (du 
lat.  Qptimus,  le  meilleur,  superlatif  da  kwius, 
bon),  système  des  philosophes  qui  prétendent 
que  le  mieux  possible  est  dans  tout  œ  qui  estai 
ce  qui  arrive. 

OPTiMiOTB,  subst.  et  BdJ.  dos  doMi  giarsi 
{opetimicete),  partisan  de  l'op/iniiims. 

0PT1IIU5  MAIllIUB  (opalimiMS^BidlrsiNUice) 
(mots  latins  qui  signifioni  lUmeUUuM  1  le  plus 

Srand)^  surnom  le  plus  ordinaire  quo  los  ancieai 
lomains  donnaient  à  Jtipiter.  > 
♦OPTIOB ,  subst.  fém.  (optclofi)  (on  lat.  optio^ 
pouvoir  û*Qpur  :  donner  ^  qi;oly  f'sipMon  ^a... 
—  Action  d'opisr  1  fsHte  aptlùH. 

OPTIOB ,  subst.  mas.  (qpad^n)  (du  lat.  cptio, 
choix  )>parce  que  dana  le  prinaipo  los  ornltirioai 
avaient  la  iiborU  de  se  choisir  des  iitfMIsnaiHi), 
lieutonint  quq,  chas  lat  aneions  Eonains,  le  tri- 
bun militaire  donaait^tt  eentufion  pour  l*àidsr 
dans  ses  fonctions.  —  Le  mémo  nona  d'ofdlON  a 
été  donné  é  divers  autres  aldea  on  adiointSk 

OPTIQUE,  subst.  fém.  (i)Kfl*i)(on  trat  obtivi»' 
fait  de  oirro/MM,  voir),  proprtment,  aeionos  de 
U  vision  directe,  c'ostrèHliro  do  In  liaion  dei 
oblM  par  dea  rayons  qui  qo  sont  ji  rompui  a* 
réOéchis.  —  Dans  un  sens  plus  étendu,  saiensa 
do  la  viaion  en  ténéral.^  L'oftfl^Mif  ^"' 
oette  aoooption,  renform»  la  oatomri^M  ^^ 
dioptrlquo ,  ot  mémo  it  pérspootivn.  r^  ii^ 
tio  do  la  physique  qui  istite  dit  propvi^l^ 
de  la  lumière  et  des  couleurs ,  sans  aucun  rap^ 
port  à  la  vision.  ^  l^ons  lo  aana  In  pina  oaéi- 
nairo,  partie  des  watbématiqupiailili^qnlimilt 
de  Is  lumière  et  des  lois  de  U  vMlon.  ^     ^^ 

OPTiQVE,  odi-  dos  deui  fonfoo  (a|Ml<H(** 
grec  eirr»o<),  qui  ooneorno  la  iriio«  qnl  i  a  rar 
port,  qui  y  sert  I  ^  nêrf9piHlu§  :  <i»n>>anofér 
ilquê.  —  Cent  opHfBT^  (Maonaii  io  lafnna  n^ 
imagine  partir  d'un  pornt  quelécn^ie  d'u%.jn^ 

Joi,  et  fonir  tombop  Mr  lo  r»Wii»  P"^  ^^^ 

lo  oontro do  ruii .  ot iiulfaiU  lo nWlM#»>Mr 
ramideou  dn  9Ùltf  K^pj^OÊt  f-r  g^rqtOw^  lOy  ' 
li  mémo  quo  In  eb«iiiéff  Aénonwry  «^WivM^ 
rifnoa ,  v^oir oonv^soi  pn «M^^ ^Çii^Ji 
nlsaant  ou  éegiUnt  les  raynoa»  ^^ff^ff^  * 
rendre  la  vue  meillouN,  ou  a  Jb  Oiqi^ri^*  ^ 
Tfm^h  êmii§ëê ,  lalnii«|j|  ^tat^  ti^;l«#i\éit^ 
des  lignes  droites  do  la  surhco  do  féb^H  éi  da^l 
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If  I  côtés  al 
ffOi  qui  i< 

|16    optiqtt\ 

inégaliiè  ai 
n^ifi.  —  'I 
fiel  où  ell< 
qtieh  toulel 
lornber  «Uf 

iVuf  flgufq 
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(iel  où  elle  nrui  paraît  ètfe.  —  tUusiom  opti- 
que»»  toute!  été  erreurf  où  notre  tue  noua  fait 
tomber  txit  la  distance  apparente  dea  corps ,  aur 

ipuf  ngùté,  ete. 

OPt'LEMMEiiT,  àdf, (opulaman\  a?  ecopu/tnce. 

OPDt£!iCB,  fubst.  fém.    (opii/oiic^)  (en  latin 

'  opiitentia,  îi\i  de  opaa,  rldiespes;,  abondance  de 

uPCJf'C^vT,  B,  ad],  (opt/fan^  lart/e),  riche,  dam 

OPL'WTIA,  fubst.  térn.  (opond-a),  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  cactif  r  du  Mexique  et  de  l'Ainérique  méri- 
dionale, sur  lequel  on  recueille  l'insecte  nomiué  co- 
cheiiUle,  si  précieux  pour  la  leinture.  h'opun^ 
(iu  se  nomme  aussi  nopal,' 
'  oi*l5iTlE!t,subst.  propre  mas.(opo>tci-dit],  peu- 
plade  locrienne  qu'lfum^re   fait  aller  au  aiége 

de  .1  rôle.  -    * 

*  OPUSCUtBy  subst.  ma^.  (opucekult)  (en  latin 
'cpntcitlum,  dimiii.  de  opus,  ouvrage),  petit  ou- 
vrage. 11  ne  se  dit  qu'ei^matiére  de  acience  et  de 
Iiu6ralure.  *  ' 

OQtAiiiiiiS«  subst.  mas.  (okouamirice),  t. 
d'anii<|.,  sacrifice  en  usage  chex  les  Romains. 

OQtKM.cs,  aubat/  fém.  plur.  (okiéU),  nom 
qu'on  donùe  aux  auberges  dans  la  vMie  d'À- 
Kxandrie.  Voyei  osgtiELLB  ,  qui  semble  être  le 
uïhi\e  mot. 

«OR,  5ubst.  mas.  (ore)  (enlat.  aurtim  ,  fait  de 
aupiv^  ou  oiupoif  que  Ton  ne  retrouve  plus  que 
dans  son  composé  9/}9«upo{,  trésor),  métal  jaune, 
le  piuii  précieux^  1«  plus  ductile  et  le  plus  pesant 
dcf  tous. — Monnaie  d'er  s  payer  en  0r, — Fig.,  ri- 
chesse ,  opulence  :  l'or  ittpplée  souvent  la  beau- 
M.  7*  Avoir  des  mofèceaux  d'or,  ou  fam.  :  être 
mi  cousu  d*or,  être  fort  riche.  — Il  se  dit  poé- 
tiquement de  certaiaea  choaes  iaosea  et  brillan- 
.tes  :  l'or  de  tes  cheveux  ;  l'or  du  imoissons.  -« 
Dans  le  blason,  la  couleur  jaune. — Or  en  lames, 
or  trait ,  qu'on  a  aplati  entre  deux  rouleaMS  ë'a- 
cier.— Or  filé ,  /tlé  d'or,  or  en  lamet  dont  on  a 
couvert  un  brin  de  soie.— Of  en  coquilles,  feuillea 
d'or  réduites  en  poudré  y  et  broyées  aar  le  omu*- 
bre  iTcc  du  mieU  dottl  en  endutl  finlérieur  d'une 
coquille  et  qu'on  emploie  ëana  la  peinture.-r-Of 
monnayé ,  qu'on  a  employé  à  la  fabrication  des 
nftnnaiea.— OM^fK,  or  en  feuillea^  appliqué  sur 
l'issietté  aprèi  avoér  été  bruni  ^  et  dopi  on  aeaert 
en  peinture*  —  Or  en  t^aux,  or  épuré ,  prêt  à 
fondre,  et  qu'on  ftiil  refroidir  :  on  Remploie  pour 
le  vermeil  é^fé.^On  en  pâte,  prM  à  fondre  dam 
le  creu.«H.-^  Or  eri  huit»,  eélui  qei  etC  en  éiat  de 
fusion.— Or  mat,  qui  n'est  pas^poli ,  qui  ne  briUe 
pas.^Or  faujtà  cMtro  rosette  fiorgé  eO  lingoia  ^ 
recouvert  d'afge»!  él  doré  ettaelte  comme  lealiti-. 
gois  d'argent  flft.«»Of'  klmte.  Voyei  ^Lâtmft.  ^«^ 
Or  fulminait,  mttMm\ei  éir  diaaooa  dalia  de  fdtB 
régale  (VÉKià9  irtire-aMsrIiliqoe),  el  ptéelpité  ptr 
un  alcali  eo  ixe  oÉ  féiéui.->«Or  bsug  oP  iiMlea^ 
sous  dif  titre,  Jutqv'à  donae  tÊfêtêi-^OP  ibi, 
eipres9ioft  dont  on  ae  aefi  itané  lé  ealeiil  éH 
monnaies  de  France  qreii  énièt  à  rétrtti^ 
ger.  Or  sol  répond  à  ^rOia  Hri^ott  atl  triple  de 
la  sotBme  énOtteOe.  —  Vtêe  tmHiè  d'oP,  OU  HM-* 
Isnde,  «èiK  nlMO  floHtté.  ^  Onè,  an  fkrf,  •  \H 
diaérentet  eotHevra  ^^  fMtit  dofitlef  à  PoP  .* 
u»ie  Mte  dé  deius  àfs  t  deê  oN  ie  dèffepentéé 
couUurs.^  Age  d'or,  siècle  d'of,  OU  pOéHO^  lei 
preroieta  lempi  da  monde  <M  Mli  hettiiMl  fU 
vtleai  en  peit  et  diiia  l'HlnoeiMiee.  Oo  dH;  HÛè 
le  même  style  »  de$  /oiirl  fUéê  d'tM^  H  èê  édt»,  dèf 
jonra  hévreàt.^  tiÉ.  t  U  cùiUrm  M  dé  Pù^  th 
^m,  «e  cyNitfat  eH  (r«Mfeidii,  oÉ  dtl  ittfa  ûa 
rargeiM  quaàd  oi  todiMl*^  Mûtthë  d'or,  trèt- 
avanugeux.— ProniffiredramonlacTôP,  htté  éé 
f  wdea  promonea:  ^¥tàf.  :  i^dirétm  pdHer 
<<'0''«  lefHfienftiieot;  féftfliè  tné  pont  d'or  à 
quel^uû,  m  mtitïmmvtppMlé  dMt#ra*- 
wrd'une  affaire  fâcheuse:  *•  adiefer  ou  pétai 
Jr^dp,  fort  dlKfi  !•  vâMr  mpei^îd'm;  M  dit 

^,  koiàtoé  ^dH  Ui^ïm  et  pèlWM fliMftë. 
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remplis  d'or,  toua  ceux  qui  emportèrent  cet  or 
périrent  ,jlit-on,  misérablement,  et  dans  tes  dou- 
leurs les  plus  cruelles,) — Nombre  d'or.  Vfyex  au 
mot  NOMBKC. — Or  fulminant,  oxyde  d'or  précipité 
de  l'hydrochlorate  d'or, par  un  e:y^és  d'ammonia- 
que que  l'on  a  lavé  et  sécUé  i  une  douce  cba- 
leur.—- or  massif,  t.  de  miner,  el  de  méliiUurgic, 
or  composé  de  soufre. et  d'étam. 

OR  (  ore  )  ,  particule  conjonctive  qui  sert 
1*  à  lier  un  discours  a  un  autre  :  or,  pour  reic- 
uir  à  ce  que  nous  disons;  il**  à  lier  une  proposi- 
tion k  une  auire,  comme  la  mineure  d'un  argu- 
ment à  la  niajeure  ;  en  ce  «eus ,  on  dit  aussi  :  or 
est-il  que.,.;  3<>  à  exhoricr^  à  convier  :  or  sus, 
commençons;  or  ça,  (tnirons-noun  ?  Familier. 

OR  (coTK-  0') ,  aubst.  propre  mas.  (càleUore), 
nom  d'un  dép.  de  France. 
^ORACi.B ,  subst.  mas.  (orakle)  (en  latin  om- 
culumou  oraclnm,  fait  de  os,  gén.  o,'.s,  bouche), 
réponse  que  les  païens  s'imaginaient  recevoir  de 
leurs  dieux.  —  M  dieu  qui  rendait  l'oracle.  -^ 
Fig.  fo  les  vérités  énoncées  dans  l'Écrilure ,  i0\i 
déclarées  par  l'Eglise  ;  «•  décisions  donn*?es  par 
des  personnes  d'aulorilé  et  de  savoir;  5*  ces 
personnes  mêmes.  -.-  Par/ifr  comme  un  oracle, 
très-bien. -^Par/tT  d'un  ton  d*oracle,  affecter  uri 
ton  Imposant.— SVxprfmer  en  oracle,  en  termes 
ambigus.  r;^ 

ORACULISTE,  subst.  et  ad],  des  deâfx  ^nreé' 
(orakulicele)f  qui  prononce  des  orrtc/t?5.  ^ 

ORADOliii-s.tn-VAYRËS,  subsL.  propre  mas. 
(ora(ioMr(:<irei'^r<?),  village  de  France,  chcMieude 
canton  «  arrond.  de  Rochechouart ,  dép.  de  la 
Haute-Vieuno.       \ 

ORAGE,  subst.  mas.  (oraje)  (du  lât.  aura,  d'od 
l'on  a  fait,  dans  la  basse  latinité,  a/irur^ium,  sui- 
vant Ménagé  ,  et  suivant  Du  Cange ,  orago) , 
tempête,  grosae  pluie  mêlée  ^'éclairs  et  de  ton- 
nerre.— Fig.,  malheur  dont  on  est,  menacé  :  con- 
jurer, dissiper,  laisser  passer  /*orflf;e.r-ARiiallon 
des  sentiments':  Coraye  des  pas  s  ions.  ^Guerre 
menaçante;  désordre;  révolulio^i  l'orage  était 
prés  d'éclater. 

ORAGEUSE,  adj.  fém.  Voy.  orageux. 

ÔftAtiEUl^  adj.  mas.,. au  fém.  OiiAGÊtsE^ (o- 
rttjeu^  jeuze) ,  qtil  cause  de  Voragé  :  pent  ora- 
geujù.-^rÔy^i  6St  sujet  iui.  orages  :  mer  orageuse. 
— Où  ii  arHvê  ordinalremetit  des  ordgea  .Mempj 
orageiiJtj  saison  orageuse.  —  Fig.  :  cour  ora- 
geuse, ouïes  Intrigues  causent  des  révolutions 
fréquente^.— S^û/Jce  orageuse  ,  discussion  ora-- 
gme,  troublée  par  dea  querellely  des  enâporte- 
menta.  .  ■   l  '■  * 

ORAiff ,  subat.  mat.  Voy.  or!!<.  ^ , 
^EAIAB,  adi*  dea  deux  genrea  (ôrére)  (du.lat. 
oratio)^  Obtenu  par  priéirea.  >  •/ 

^^MAlOOil ,  aiikat.  Iém<  (or<»o>i)  (en  ^.  om- 
Ifo),  disconrs  d'éloqoenee  deattné  à  Oire  pronon^ 
eé  étï  pobiie.  il  ne  se  dit  plus  en  ce  aénaqoe  dea 
dlaêonri  dea  anelena  orateiirs  etdèeenit  prorton- 
cês  âM  lo9aM|(rdêaânoi^ta,et<iii'eil  flominéerai- 
son  fanébré,  Voyet  MsootJRa.  —  Ett  gratbiRdire , 
leê  pdrtieè  d'ofdfion,  en  dlacoiiréi— Prière  Éj^hn- 
sé«  â  Dieu  el  dot  ttrtnls.  Qh  M  10  dirgiière  que 
dea  fH>lèrea  partlciilièrea  de  l'ofRcedlvie,  excepté 
daifa  TO^diaoM  domMteale,  le  Pofef  noale^.-^ 
MédltiUoti  :  faîre  Votation ,  M  aaiis  article, 
faire  oraison, "^fikiBiilt  y  wscoem^.  (Syn.y  Datia 
lédiàeonfà,  OU  0ntlaage  iurtout  Tanatogle  et  la; 
reaaemManée  de  rênoddatloii  dtec  la  pensée^ 
élionféê  ;  dantf  fdraîaoh.  oO  fait  piéê  âttenffOè  à 
U  matlèfe  ohyMqtte  de  l'étioftciailoii,  dt  aort  ^- 
gtiea  y(Milttt  (Hil  y  lotit  empKryèa.-^Lo  ducihtrê 
eat  pivti  hiteliééttiel ,  aè^  patiiei  aôhf  le«  iHêtffeâ 
qtie  eétiea  de  11  pettséd  :  le  é^ei ,  PittHbdt  ék  tel 
ditdfa  ccrtdtMmêiits  itêeeMlr^i  idl  ftMi  dd  l'I^ 
nonciation.  Il  éat  du  réssoH  dét  ht  Idftqù^.^L'd- 
roiadH  Mt  pHii  iditérielle  ;  aea'bàlFtléa  lotit  lea 
dMréfefltéi  êllpécea  dd  ittOté  ?  Id  hm,  ifd|^fonoifl, 
l*ad)eetlf  >  Me.  Le  mécanise  dfl  eat  iotfftila  dttt 
lois  de  la  grammaire.^  Le  discours  s'adrosae  I 
rosprtt,  ^afce  qo^il  làt  ptéaedte  AieIK  t<tM.Cd  qui 
le  6rptièriae,  c'éatto  iiytè|.  ovlld  k-ài^ jpréets  ou 
dKHiî,  Mevé  du  mutilant ,  nëÇe  du  «tebarrastd, 
Tif  od  f^Old ,  etc.  VdétOsàn  eéi  t)oo(f  f1fiià|ma- 
tion,  parce  qu'elfe  rebréscnte  4'Qt\o  mafiiêfdlhâ* 
téf térlt'  dt  aëhatbtej  Ce  qui  Id  ^ieté^M .  eêii  la 
âtt(M,  <titt  H  rêftd  ddrrécte  on  tAc^eété,  eialfd 
ou  obacure,  harmooieaae  ou  initKiltiDaple.  YOyef 

wtuAtiU.  :  ,        :;.-■ . '^i':     »  .  . 

OkkL ,  iubat.  iiu.  UrtJi)  (im  Wk  ta  y  gAi, 
orls,  bouche),  grand  toUe  qjOe  le  pape  met  aiîr  sa 
(rtr. ,  qui  se  repfic  sur  âeà  épàMlea  et  sur  $ê  poi« 
[  irine.  —  Autrefois ,  Yoile  ou  coiffe  de  femmcr  — 
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Voile  que  devaient  porter  lea  Jitivea  quMd  eMea 
allaient  par  la  ville. 

♦ORAL,  E,  ad],  (orale),  qui  ae  IraaanBet  de 
bouche  en  bouche  ;  loi  orale,   tradition    orale. 

♦ORAH,.subst.  propre  mas. (oran),  ville  et^'port. 
de  Barbarie,  éUt  d'Alger,  en  Afrique. 

ORAnf^Bi.Kl) ,  flubsl.  ûxàM.  (oranbleu)^  t.  d'hiat 
nat., /Uyerle  d'Afrique.  ' 

OltAiVG ,    subst.  mas.   (oran),  t.  d'hiat.   nat.,  ' 
erpèce  de  singe  dont  la  tête  éat  arroAdie  comme 
celle  de  l'homme.  • 

ORANGE,  aubst.  fém.  (oranje)  (du  lltln  bar*  * 
bare  aurantia,  dit  dani  la  basae  latinité  pour  au* 
rata  ou  aurea,  dorée,  de  couleur  d'or,  dérivé 
de  aurum,  or.  Lea  anciens  appelaient  lea  oranges 
mata  auria,  pommea  d'of.),  fruit  I  péfiiti  de  «^u- 
leur  Jaune  doré,et  qui  â  beaucoup  de  Jus. — Eh  t. 
de  blason,  toute  pièce  ronde  qui  est  J anse  on 
tannée. 

ORANGÉ ,  E,  adj.  (oranjé),  de  couleur  é^çrang$. 
C'est  la  seconde  dea  couleurs  primiiivea  ei  com- 
mentant par  le  rouge.— Subst.  maa. ,  la  cooleyr 
d'orange. 

ORAisGEADB,  subst.  fém.  (orafijtsdé) ,  bolsaon 
faite  avec  du  jus  <\"orànge,  du  sucr^  et  de  l'eau.  « 

ORAUGEAT,  subst.  mas.  [orùtija),  cotiflturo 
sèche  ou  dragées  faites  d'écofce  &orange. 

ORANGE-DE- MëR  ,  suMt.  'fém.  (oranje-de^ 
mère),  t.  djdst.  nat.,  espèce  d'alcyon  peu  connu, 
dont  la  forme  est  globuleuse.  —  Au  plur. ,  dea 
oranges-de-mer.  „. 

O^ANGE-o'oiVER ,  aubst.  fém.  (oranfedi" 
vére),  I.  dejard.,  aorte  de  poire  verte,  de  forme 
sphériquc,  et  qui  est  trés-tardive.  —Au  plur. , 
des  oran ges-d'Jiiver. 

ORANGE-MUSQt'ÉE ,  subst.  fém.  {oranjemuc^ 
kié),  t.  de  jard.,  sorte  de  poire  irés-hitive,  qui  a 
un  goat  de  musc ,  et  dont  la  forme  est  presque 
sphérique. — Au  plur.,  des  oranges- musquées. 
^ORANGKR,  sùbst.  mas.  (oranjé),  t.  dC;  bot.  , 
arbre  originaire  de  la  Chine,  cultivé  et  natu- 
ralisé dans  le  midi  de  l'Europe.^- Voy.  orange. 
On  en  connaît  un  grand  nombre  d'espèces. 

ORANGEÀ ,   subst.  mas.,  ÔHaiIgèRE  ,  subst. 
rém.  (oranjé,  jôre),  celui,  celle   qui  vend,  des  . 
oranges.  ''  .     .. 

ORANGERIE,  subst.  fém.  (oroii/^rt) ,  endroit 
d'un  jardin  où  l'on  place  des  orangers,  --  Lieu 
où  on  les  serre  pendant  yhiver. 

ORANGESSE,  subst.  fém.  (oranjice)f  rttaflat 
d'ora»<^e.  ^       • 

ORA NGE-TiJLiPÉB, subst.  fém.  [oran)etuHpé\ 
i,  dejard.,  sorte  de  grosae  poire  hâtive,  ovofde, 
mi-partie  verte,  mi-partie  d'un  roiige  obacur  , 
avec  des  raies  d'un  roûge  paie. — ^Au  plur.,  dea 
oranges-tûlipées, 

ORANGiN  y  aubst.  niaa.  (orafijdn),  coarge  qui 
imite  V orange,  •    ^ 

^OJRAiiGiSTB,  subst.  maa.  (ofoitjicelt)  ,  oelui 
qui  élève  des  orangers,  qui  eu  a  aoin.  Peu  en 
usage.  —  I^artisan  de  la  maison  d'Orange. 

ORANG-OUTANG ,  subst.  mas.  (oran-imlan) , 
t.  d'hist.  nat.,  nom  que  Ton  doone,  dJX  tndea 
-orientales,  à  Xhomme  sauvage  ou  des  boU  ,  oê-' 
pèçè  de  grand  singe.  Voy.  orano. 

OilANG-OtJTÀN6«BOCX ,    aUbst.  màa.  (  ôrait- 
èiftanrou  %  t*  d^hlst.  oat.,  Jocko  d^dnfiron  trolf 
4;  pjeds  dé  hauteur.  ^ 

;  ORAilG-ôiJtANG'Ciliill^AXXi  ,  fuM.  maa. 
{oran-oiaanéheliipantè),  t.  d^hfat.  nat.»  gfati* 
jocko ,  et  qui  a  la  taille  de  Phodime,  tfèa-robuate. 

OUANVEltT,  subst.  mas.  fo^ditt*dre},  t.  d'bist. 
nat.,  espèce  de  merle  que  ron  irootd  au  Sé- 
négal. 

oitAilitil,  iobst.  tttié.  ((MH-ome),  teoo'^olr 
dont  lei  andêtli  le  lèf ikloAt,  èntfo  ttitf <«  baa- 
gea,  pour  falfd  ott  dMndT  M  aikflei  #dppld«- 
diaaement. 

dRAtK,  itM.  ttàl.  (MHMr).  I;  dd  éMIe  , 
oorabhiaiaon  d'aetde  d'or  aVdédêtllMÉiiMldMf< 
— Oroff  d'avmiMêqlié ,  ^  Mhilhiltfff.' 
^ÉATMft,1kÉM.  Mdé.  (dfoMÉ^)  (ei  IM«  «ra- 
for),  iKHiittie qui dOMfMd h  ywitoÉiiêda  dli* 
cours  d'éloqueieé  i  ofûîêâf  MMf  ;  pvéiMIattf^ 
^  En  Angleterre  ipr^aMeirt  de  H  elMÉvo  dea 
eMÉilittneai  «^  GdinI  qtii  a  In  pnmle  jlMti  Éttn 
auemblèe.  —  Quand  on  dit  par  #tieiMdo  !*»> 
rofetir  tùmalin ,  e»ei|  de  Cseafon  fnTMi  fini  per- 
ler .^En  parlent  d'ttne  tdilaao  eMniM  dfnsi 
me,  on  dit  emCanr*    tè     >;    ù    *     ♦ 

niu  (eravi-endle),  flOiyifi%éi  djy  Miot 
locution   eirmlêmém,  eoarae  1  eMÉiM  •  IbfC 
Mont-Blanc.  {Boisu.)  Presque  înushè. 
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«ORATOjiiB,  *u^.  mas.  Yor/i/oare)  (««a  Ul. 
oratorium,  fait  de  orure  ,  prirr),  pfiillieu  dam 
u^e  maison  deiliné  piHjr  prier  Dieu.  —  Con  • 
grégaiion  d'eccléiiailuiuei  fondée  par  le  car- 
dinal de  BArulk.  -7-  Keiir  ihaUoii  el  leur  église.. 
—  Adj.  {le>  deux  gearci^  qui  appariieni  à  Vorn- 
leur  :  l'an  ornioire,  ' 

ORATOIHKMEIVT,  adv.  (  ôratoaremati  )^  d'une 
tnMère  oratoire, 

OiiATOniE.'V,  «ubflt.   lùikt,  (oratorïweïn)  (  ('ik 
lai.  oratorios  ),  qui  f^i^  de    la  cpngrégalion  de 
VOraioire . 

ORATORlO,lubil.mal.('Of^p/orM\Tnolefnprû^lé 
de  l'italien.  Espèce  de  peU|ydramo,  t*crii  en  lalin 
ou  en  langue  vulgair^<lSil  pour  Mre  mis  en  luu- 
^      lîique,  eldonl  les  sujels- sont  ordinairemenl  tirés 
de  l'histoire  sainte  .  topera  de  Mvhe  est  un  mn- 
y       {fUifiifue  oratorio. — On   l'appelle  aussi  hiéroûra* 
mt;.  du  grec  a/sc«,  sacré,  et  6pufxK,  drame.«'-Au 
plur.,  ôen  oratorio.,. 
*  ORBE^subsl.  mas.  (orhe)  (dulaiin  orbis,  cercle, 

rond,  disque),  t.  d'astion.  ,  espace  que  . par- 
court une  planète  dans  «oh  cours.' — Cartes  ou 
espace  np^eriqul  terminé  pfir  deux  surfaces  , 
l'une  convexe ,  qui  était  en .  dehors  ,  J'aû- 
irc  concave,  qui  était  en  dedans.— f^^raNd  orbc^ 
espace  dans  fequel  pn  supposçque  le  soleil  9v  meut, 
ou  piutùt  celui  dans  lequel  la  tcfPe.  fait  sa  révo"^ 
li^tipn  annuelle. — T.  d'iiist.  ^  nat.,  poisfOn  du 
genre  des  chétodoîis^ 

ORHE,  adj.  des  deux   genres*  [orbe)  (en  lalin 

orbus  ,  borgne  Ou  aveugle  ;  en  cKirur. ,  uticoup 

orbe,  qui   n'entame  pas  la, chair,  mais  qui    Tait 

une  grande  inctirtrissure.^—Kn  t..  de  maçoiin.,  un 

»    mur  orbe ,  san*  porte  ni  fenêtre.   .. 

QRUEC,  subsl.  propre  mas»  {^'■'^^*f)i  >»'I'P<lc 
France,  chef-lieu  de  canton;  arro^nd»  dcLisieux, 
dép.  du.  Calvados. 

^ORliiBAHiiù.^,  subst.  ma8.^or<»i^anViw)>  pom 
iiij\e  corporation  de  s^tateurs  erran>is. 

^ORBICULAIRK,  adj.  !h?8  deux  genres  (orbiku- 
/^re)  (en  latin or^tc/</am),qui  est  de  ligure  roi/c/e 
\^  et  sphérique. — En  bot.,  arrondi. 
/'  '    ORRK.ULAiRKMEÏVT,  adv.    (  orbikuléreman  > 
'  (erf  la  t.  orbicutatim),  en  rond. 

^ORBLCUi.E  ,  subst.  fém.  (or^ii^M^j,  t.  d'hist. 
nat.,  sorte  de  coquille  ar/>tcu/aire ,  delà  divi- 
sion des  bivalves. — Famille  dé  crustacés  dont  la 
tête  est  presque  or^ictt/^ire. 

ORaiCVLÉ,  E,  a.dj.  {orbikulé),  l.  de  bol.,  pTat 
et  rond.  ^  . 

ORBicUMTHE,   liibst.    mas.  (orfriAit/ife)  (du 

latin  orbicula ,  dirai  de  orbis,  orbe,  cercle,  rond, 

rldu.grcc  Jlt^o«,   pierre),  t.    d'hist.  natl*   sarle 

\^   de  mollusquQ  fossile.  —  Genre  de  crustacés  f(A- 

siles. 

ORRIÈR^,  subst.  fém.  {nrMire)j  cuir  hémi- 
sphérique que    l'on    i^ce     sur  les  yeux    d'un 

.ORBiMiR,  subst.  {éïti.  iorbi'ie)^  t.  de  bol.  , 
aorte  de. cupule  ou  de  concepiacle  qui  se  trouve 
dans  les  lichens.  '     /\ 

ORRIS,  subst.  mâs.  (or^icf) ,   t.   d'hist  fta^,  ^ 
•ior,le  de  gros    poisson   marin  dont  la  forme  çstt 
orbirulaire.  C'est  le  mémo  que  l'or^f . 

^ORRITAIRE,  adj.  des  deux  genres  {orbitére)  , 
t.  d'anat.,  qui  est  relatif  a  Vorbite^:  les  trous  or- 
ùiiaires  ;  les  sinus  orbitaires, 

ORBITE,  subsl.  féro.  (orbite)  (en  lat.  orbita)^ 

.    en  asiron.,  la  route,  le  chemin  que  décrit  une 

planète  par  son  mouvemeat  pt-opre.—  En  anal., 

la  cavité  dans  laquelle  Toeil^est  placé.  • —  Région 

qui  entoure  Toeil  des  oiseaux. 

M>RB1TB,    subsl.  fém.  (orMlO  *  éUl  de   deox 
époux  qui  n'onl  poinl  d'enfant.  Peu  utile. 
^RBITELLB,  iubsl.  Tém.  (orbUéU)  ^   l.d'h^tt. 
'    Mt.,  genre  d'araigoéet    de   U  tamille  des.  ten- 
deuset. 

OBBITa-BlTUi-«CLiROTlCm,ad).  ei  iubfl. 

mis.  (oràiié^ékceiHeekUrotici^n)t  t.  d*tnai.,  ae 
dit  du  muflde  Jroél  eiterne  de  l'œil. 

OitMTO'iinvè-«GLtaona«R,  tubai.  et  «4]. 
mas.  (orkitô-^Uitmcekiérotieiein),  t.  d'anal.;  ae 
dil  du  muselé  drôU  iolerne  de  rail. 

ORBiTOiJTHB,  fubsl.  mu.  (orbitolUe)  ^  l, 
d'hiii.  oal.,  genre  de  polypiera  pierreux  ,  libret 
91  crbéciâitUret. 

oiiBiTO-MAlUJJ^.ABf  AL,  adj.  et  iubtl.  mas. 
(otbilùm0kéUiiaBi'aii)4.d*inêU;§edïi  du  ynui- 
de  éléradeur  *le  ta  Dau|^e^lïpéiiettre. 

ORBitO^ALPiBlbiL  .^^.aubal.  et  a<l}.  mas. 
(0rèUàpaU»éb9Qie),  t.  d'anat.;  te  dil  du  mnKle 
•baitteurde  ta  paupière  supérieure. 


\ 


'  OBRiT0-ftrK-P%i.P^R!iAr,  iiti|fst.  et  ad],  mas. 
(orbitdçucfj>aiepebrateifi.  d'anal.;  se  dil  du  muscle 
releveur  de  la  paupière  supérieure. 

ORBOUB;  subst.  propre  fém.  {orbone^^  myth., 
défasse  qu'invoquaient  1er  Romains  pour  qu'elle 
eiU  soin  des  enfants  orphelins. 

OURUMTHE,  subsl.  fém.  ■orbulite),  t.  d'hlsl. 
nal.,  genre  de  lestacés  de  la  division  des  uni- 
valves.  \ 

^ORCA,  subst.  mas.  (orka)  ,  l.  U'hisl.  nal.  , 
sorte  de  grand  célacé  du  genre  des  dauphins. — 
Sorte  de  pierre  irisée.  •  *, 

OR  ^:a,  loc.  inlerj.(orfa),  particule  qui  sert  pour 
exciter,  pour  rappeler  l'atlentioii.  Voy.  on, 
particule. 

^oiic;|DES,  aubsl.  fém.  plur.  (orkade^  myth. 
Voy.  0RÉADK8. 

OUCANI^TTE,  et   non  pas  orcankte,  subst. 
fém.   {orkanéte),    X.  de  bol.,  plante,  e8|>èce    de 
buglosse  dont  la  racine  fournit  une  teinture  de' 
rouge  foncé,  qui  servait  de  fard  aux  anciens.  , 

ORCEILLB,  subst.  f^ro.  (orcé'ie}^  t.  de  bot'., 
espèce  d'agaric  des  Alpca  ,  qui  esl  bon  à 
>manger.  .  ^ 

ORCHEr  ,  subst.^  mas.  (  orçhé/e  ) ,  I.  d'hi^. 
nat. ,  aorte  d'oiseau  d^s  Indes.       * 

^ORCHÉSlà,  subst.  fém.  {orkieii),  t.  d'hisl. 
nat.  ,  genre  d'insectes  de  Tordre  des  coléo- 
ptères.   *     _ 

.ORCllésOGRAl*BE,  subst.   mas*.  (orkitiogue* 

rafe)  (du  grec  opx*ï^*^^^*'l*^»  f*'!  ^®  <*PX^^M-^h 
danser  y  et   y/sa^o),  je  décris).,  qui  écrit-  sur  la 
danse,  qui  en  note  les  pas.  •  :         "^ 

0RQHÉ90GRAP11IR,  8.  fém.  (orkiézoguernfi){mèiï\e 
étym.  quyrc^<[sograpAe),.art  U'écririB  la  danse  par 
des  noleà'indfquant  le«^.pa!i  et  mouvements. 

ORCHÉSOGRAPHIQUB,  adj.  des  deux  genres 
(orku'zoguerafike'),  il  se  dit  dé  ce  qui  concerne  la 
description    de    la  danse-,    Vorchésographie. 

ORiiHESTE,  subst  luas.  torAï^lCi'/e),  l.  d'hist. 
nat.,  genre  d'insectes  dç  Tordre  des  colt^o- 
plères.  ,        ■  .      '     .'     \\     i 

ORCHESTIE,  ^^subsl!  fém.  (orkièceli}t  '  L  d'bist. 
nat.,  genre  de  crustacés  qu'on  nomme  aussi 
tulitre,  . 

-  0R(>hestiqi;e',  subst.  fém.  lel  adj.  dès  deux 
'genres  {orkiécetike)  (Ti4cadtî>nie' veut  ^bien  nous 
dortner  la  prononciation  de  ce  rooh  Pourquoi  donc  - 
celle  de  celui-ci,  et  point  celle  de  tous  tes  autres  ?) 
,(  du  grec  Qpxn^rixri  ,  dérivé  de  o/o;^c90ai , 
danser;,  Tun  des  deui^^fprincipaux  genres  de  la 
gymnastique  ancienne,  qui  comprenait  la  danse, 
et,  sous  les  noms  de  cu/^û/i^ue  et  de  sphérisii- 
que,  les  sauts  ,  lea'tours  de  force  el  Téxei^èe 
de  la  paume.  L'autre  genre  était  la  palesiri- 
que.  ^ 

ORCHESTOGRAPHiE,  subaK  fém.  (orkiécelo- 
guerafi).  Voy.  0RCHKt»0GiiAPHiE. 

ORCHESTRATION,  subsC.  féoi.  (orkiéceirù' 
fton  ) ,  licieuce  de  conduire  un  orehostre;  la  ma- 
nière dont  on  combine  les  diverses  parties  d^un 
orchestre  :  voilà  uns  oreheslraiion  bien  ordonnée, 

ORCHBSTRB,  subsl.  mas.  (orkiéceire)  (en  grec 
opyyi9xfM,y  dérivé  de  é/9;^co/x«c ,  danser).  $oiste, 
Gaitel ,  Trévoux  el  plusieurt  autres  loxicogri- 
phes  font  ce  moi  du  fém.  VÂcadémie  elle-mèroe^ 
lui  avait  aussi  donné  ce  genre  ;  mais  ta  dernière 
édition  indique  le  masculin.  Noua  ajouterons, 
nous,  que  tout  le  mande  fait  aujourd'hui  orc/i^afre; 
mascuUn.^ — Dana  le  théâtre  des  Greca,  lieu  od* 
Ton  damali.  —  D'atHLcelui  des  Romains,  lieu  od 
se  (plaçaient ^lei  fénaieura,  —  Gbéi  noua ,  Heu 
oïl  Ton  ptace  la  symphonie, el  qui  sépare  le  Ihéâ- 
tre  du  parterre. — On  le  dil  même  des  musiciens 
placés  dans  {'orchestre/  el  pv  exiention,  de 
ceux  qui,  dans  un  concerl,  exéouleni  dea  aynâ- 
phoniea,  accompagnent  les  voix,  etc.  {  et  encore 
dès  apeoUieurs  qui  occupent,  les  placA  rÂier- 
Yéea  eolre4es  muaiciena  el  le  parterre. 

OBCBBSTEiBô,   subtl.  maa.  (  orlcidcelrinô  ) , 
iorle  d^inalniment  qui  en  imile  pluaieurs  à  la . 
foia.  Ob  lui  doone  autfi  le.  nom  de  paU  or- 
cheitrt.  *      . 

OBCaBSTROMASIB,  aubsU  fém.  (  orkiéeeVrih' 
matû)  (du  grec  ùfxwp^L ,  fiii  de  opx^o/iên , 
danaer,  et  fm»m ,  folie),  t.  de  médec.,  dinae  In- 
volontaire morbide  ;  aorte  de  chorée  ou  de  U- 
rentiinie. 

OBOilSTiiOKAinQOB  /  adH*  dea  deuxjMrM 
(orkiécgtrommîikê)^  qui  a  rapport,  qui  apperOent 
i  VorcheêiromafUe.        -       l. 

OBOIBT,  lubtt.  mai.  (èfdlé),  l.  dHitat.  nat., 
eapéce  de  giros-beo  qu'oB  reneontre  dans  lea  In- 
dea.  C'est  le  même  que  Vorekêf. 

OBCIiiDABTBaK,  subat.  mai.  {mr^idaeêîrQn\ 
t.  de  bol.,  genre  de  ptaD lea. 


OHl) 

onrtiiDMK,  .Mi1>sl.  rfm.  (orcW^),  i.  de  bol. 
famille  de.planteadoni  lea  racine;»  sont  quelque ' 
fois  fibreuses,  plus  souvent  luberculeuaea ,  ainitl 
nommées  de  Vorehis ,  la  principale  d^enlre  elle*. 
Lesorc^fd^ei  forment  4  sections  :  ophrydéeSy»emt 
orchidé;  /tiiiodorees,^cnre  vanille 'i^  eptiietidréi*! 
genre  tfligrec  ;  cypripédiées,  genre  cypripadium! 

ORcmDOCABPB  ,  subsl.  mas.  (ofchidolraftpfj 
t.  de  bot.,  genre  de  plantes. 

ORCHiE,  adj.  fém.  (orc/it),  i*  ^*hisl.  anc./se 
'  dit  d'une  loi  romaine  qui   fixait  le  nombre  des 
convives  dans  les  t'epas  publics., 

ORCHiOCÈiiE,  subst.  fém.  (orki'Océle)  (du grec 
opxiiy  testicule,  et  kvi^y}  ,  tumeur,  hernie),  t.  de 
chir.,  'hernie  humorale  ou  des  leaticules. 

OBCHIOIICIB,  subst.  fém.  {orki-oncij  (du  grec 
opxiif  4esticul^,  el  o-yAOÇ^  tumeur;,  t.  de  chir., 
synonyme  de  orcAiiocé/^. 
.  ORCH18,  subst.  roaf.  (orkice)  (du  grec  o^;^(C>, 
testicBle),  l.  de  bol.,  plante  à  fleur  anomale ,  dt 
la  famille  des  orchidées.,  ^, 

onc.HiTB  ,  subsl.  fém.  (orchilé),  t.  de  So^., 
variété  d!olive  dont^  la  forme  est  apbéhque  et 
testiculaire.  —  T'.  de  médec.,  inflammation  du 
testicule.  Voy.  ORCBiTtTE.    .  "       . 

ORCNiTjTE,  subst.  fém .  (orMtite)t  t.  de  médec., 
inllammation  des  téslipules. 

ORCRiTOMOLOGiE,  subsl.  fém.  (  èlrchjfofiio- 
loji)  (du  grec  o/9;^c«,  testicule,  to/uiii,  fait  de  Ufi- 
vu,  je  coupe,  et  jic>^,  traité,  diacoura),  t.  de  chir., 
traité  de  l'amputation  des  testicules.  {Roland.) 

ORÇHITOMOLOC^IQUE,   adj.  des  deux  genres 
{orchitomolojike  ),  quia  rapport  à  Vorchitomo' . 
logie.  . 

ORCHOTOMR,  subst.  DUis.  (oi^olomaWdu^rcc 
ojD;fc«,  testicule,  eirûfi-n,  fait  de- Tf/*i^  Je  cou- 
pe), t.  de  chir.^  instrument  de  chirutgie  dil>nl  on 
se  servait  autl-efôis  pour  faire  la  castration.  '.« 

dncHOTOMi^,  subst.  fém.  (offtofoiiiii)  (roéoie 
étym.  que  celle  du  mot  précéd.),  I,  de  cbir.,  cas- 
tration ,  amputation  des  lenticules. 

ORCHOTOMiQUE ,  adj.  det  deux  genres  (o/- 
kotomike)^  qui  tient ,  qui  appartient  à  Vorchoto- 

mie,  '  w^ 

.  OnCHOTOMOLOGISTB ,  fubsl.  mat.  (  orko- 
tomolojiceie),  t.  de  chjr.,  celui  qui  a'occupe  d'-é- 
crire  sur  Vorchotomie. 

ORCIÈRBS,  subsl.  propre  maa.  (ordèrg),  vil- 
lage de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Em- 
brun ,  dép.  des  Hautei-Alpes. 

ORCINE  ,  subst.   fém.  (  orcine  ),   matière  ou. 
principe  colorant  qu'on  trouve  dans  le  liehen. 
VoRCiN^KN ,    subsl.  mas.  (oreiniein)^  i,  d'hist. 
anc.,  chex  les  anciens  Romains  ,  esclave  affran- 
chi par  suite  du  testament  de  son  maître. 
^Rcus,  subsl.  propre  mai^.  <orÂcaice),  myth. 
dieu  des  çsn  fers,  ou  Plut  on.  —  Les  enfers  en  |Ç;  ^ 
néral. 

ORD.,  abréviation  du  mot  ordinal, 

ORD,  K,adJ.  (ofd^),  sale,  vilain.  Vieux.  Nous 
concevons  très-bien  que«  Boiitt^  qai  a  tout  pris 
.  partout,  ait  inséré  ce  mot  ;  mais  que  V Académie' 
de  18^(5  le  donne  ai^ourd'hui,  c'est  ce  qu'il  joui 
eat  imp9^ible  d'accepter  aana  noua  plaindre.  En 
effet,  le  Dictionnaire  de  Trévoux  le  donnait  déjà 
pomme  vieux.  Il  est  plus  que  viedx  ai^ourd'hui, 
quoiqu'on  le  fasae  venir  de,«ordid/ia,-  mot  latin 
qui  avait  celle  aigniflcation. 

OBDALIB ,  aubsl.  fém.  {Qrdall  ) ,  (fuivant 
Hatpsfeld,  du  saxon  ordall,  qui  signifie  pur- 
wallon),  dans  le  moyen-âge,  épreuve  par  les 
éléments;  c'eal  ce  qu'on  appelait  chex  nous  le 
jugem^ni  de  Dieu, 
^BDÉAL,  aubat.  mat.  (ord^Ha/f),^rbre  dont 
lea  naturels  du  Congo  ae  servent  eonme  d'une 
aorte  de  jugement  de  Dieu,  d'où  on  lui  a  donné 
le  nom  de  arl^re  à  l'épreuve.  Il  parafi  que  c'est 
le  dondya  dont,  parlent  quelquea  anclena  auteurs* 
Qb  le  trouve  auaai  à  Madagaacar,  oili  y^^^fair^iius 
mémeausagea.  ^v  . 

ORDBBIBBT,  advl  (ordefnan)^  ialement.  (Mê^,, 
fa.)  Vieux.  Voy.  notre  obaer^atioB  au  mot  oa*^ 
Du  xtÊMPt  Qr4êm$ijU  neaelli  pu4ana.Ti<<i't 

OBDiUAiKB,   aubat.  maa.  (ofdlBdFaV^  ^  ^ 
a  eeutume  de  sertir  pour  le  repaa.-4leaureré"^ 
glée  de  tIb  ,  ete.,  qu'on  foumit  chaque  )eur  aus 
domealiquea.*-  Ce  qu'on  a  ooutuflae  ép  t^^  * 
em  mm  ordinaire.  —  VàrdlnaiM  de  ki  m€uc, 
prièreaqui  ne  changent  J^uaia.  «-CourHcr  qui 
porte  lea  leltrea,.et  qui  part  el  «rife.é  c^^' 
i  joura  préda — Jour  oé  part  ce  aourriar»p"y«]^ 
quedioeétaln  t  <i  a^air  pouiiwi  |ibi  imtmt  \^'^'* 
naife  ;  U  a  prU  ion  vUa  H'arUnni^n  —  *■■•}•'; 
bmb.  tplur.  :  ordUêâàres  de^rÀemkmiê  Mffnk  4ê{ 
HuiifNa ,  titres  qua  prenaieut  a«ire(efa  1m  CM*- . 
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lean  et  ehaateniet  de  rOp«rad«  Parti. — Oaap^ 
nelail  ordinaires  de  la  musique,  de  la  chumOrt 
du  roi,  lef  chanleuri  el  chanteuses  des  concerts 
^^  roi.—.  Subsl.  fém.  plur. ,  on  appelle  aouvenl 
ordinairei  les  purgaiions  nalurtlles  des  femmes. 
^OI(i>lNA|HB ,  adj.  des  d^jtix  genres  (ordîN^rc;) 
(fn  \ii*  ordinariui),  ce  quia  coutume  d'être,  de 
le  faire  ;  qui  arrive  souvent  :  U  cours  ordinaire 
(f^  la  nature.  —  Commun  »  vulgaire  :  c*ett  un 
homme,  un  esprit  ordinaire»  Voy.  trivial. — Kn 
parlant  do  divers  emplois,  il  se  dit  par  opposi- 
tion à  extraordinaire ,  ou  qui  ne  sert  que.  par 
qiiarticr^  par  semestre  :  ambassadeur  ordinaire , 
wtdecin  ordinaire, — Conseiller  (Tétai  en  setvice 
ordinaire,  celui  qui  siège  au  conseiUd'état  toute 
Tannée  ;  conseiller  d'état  en  service  extraor- 
dinaire, celui  auquel  le  roi  confie  aujourd'hui  des 
fonctions  qui  ne  permettent  pas  qu'il  puisse  as- 
lister  au  conseil-d'étal. — Juges  ordinaires,  ceux 
qui  ont  naturellement  la  connaissance  des  alTaires 
civiles  ou  criminelles. — CornmiiSùirei ordinaires 
des  guerrcs,\eê  officiers  qui  y  sont  ordinairement 
'  employés.  —  Question  ordinaire,  anciennement, 
premier  degré  de  torture  qu'on  faisait  subir  aui 
inculpés.  Cette  bark>arié  a  été  heurc^usement  abo- 
lie par  Louis  XVI.  — T.  d'art  militaire,  pas  or- 
dinaire, le  plus  lent  de  ceux  qui  sont  réglés 
Dour  les,  troupes  ;  c'e^t  cefui  qu'elles  doivent 
prendre  naturellement,  si  on  ne  leur  en  com- 
mando pas  d'autre.— A^rjf/er  .«wc  a/faire,  un  pro- 
cès à  l'ordinaire,  ordonner  qu'un  procès  intenté 
su  criminel  ne  pourra  être  poursuivi  qu'aur  ci- 
^W.—P* ordinaire,  adv.,  fréquemment,  souvent. 
^D'ordinaire,  pour  /'ordt/iaire/ le  dIus  souvent. 
—  A  rordinaire ,  comme  .  on    a   Muturuc.  — 

Or.lfNAIRE,  COMMUN,    VULGAIRB,   TRIVUL.    iSyi,l.) 

Le  fréquent  UMge  rend  les  choses  ordinai- 
res, communes,  vulgaires  et  triviales;  mais 
irivitul  dit  quelque  chose  de  plus  usité  que 
vulgaire,  q4^  à  son  tour,  enchérit  sur  com- 
mun ,  comme  celui-ci  sur  ordinai/e.  —  Ordi- 
nuire  est  d'un  usage  plus  marqué  pour  la  répé- 
liiiun  des  actions;  commun,  pour  Ja  multitude* 
d(*s  objets;  vulgaire,  pont  la  connaissance  des 
faits  j  et  trijiUai,  pour  la  tournure  du  discours.-^ 
La  dissimulation  est  chose  ordinaire  à  la  cour.  Les 
monstres  Hont  communs  en  Afrique.  Les  disputes 
de  religion  ont  rendu  vulgaires  bien  des  faits  qui 
n'étaioftfconnua  que  des  savahli .  De  tous  les  geii- 
res  d'écrire,  il  n'y  a  que  le  comique  où  les  ex- 
pressions triviales  puissent  trouver  place.  Dans 
le  sens  où  ces  mots  se  disent  par  rapport  au  peti^ 
mérite  des  choaes,  ils  onl^  aussi  un  ordre  degra- 
d.aiion,  de  façon  que  le  dernier  est  celui  qui  oie 
^le  plus  au  mérite.  Ce  qui  est  ordinaire  n*^  rien 
de  distingué  ;  ce  qui  est  commun  n*a  rien  de  re- 
clierclié  ;  ce  qui  cit  vulgaire  n'a  rien  do  noble  ; 
ce  qui  est  trivtal  â  quelque  cho&e  dp  bas. 

ORuiiKiiRKilRiiT,  adv.  (ordinéreman),  d'or- 
dinaire, pour  Vordinaire. 

*OfU)i.>iAL,  E,  aiy.  (ordinale)  (en  \9X.  ordlna- 
/'*r^ait  de  ordo ,  gén.  do  ordinis,  ordre),  il  se 
>  dit  en  grammaire  des  raolé  qui  serrent  à  délermi- 
m  r  Voidrf  des  individus.  On  distingue  les  adfec- 
li/s  ordinaux  :  premier,  second  ou  deuxième , 
troisième,  elc.,  dernier;  et  les  adverbes  ordi- 
uaux  :  premUremetH,  secondement^  etc. — Au 
.  P^^^r.  mas.,  ordinaux.  ^       ' 

onuiNAND,  snbti.  mê§.  (ôrdinany  (en  \^,i.  or- 
diiiandus ,  faii  de  ordinare,  ordonner),,  celui  qui 
•e  présepie  pour  être  promu  aux  ordres. 

ORDiWAîiT,  subit,  mas.  (ordinan)  [en  lat.  or- 
^'"«/iff ,  part.  prêt,  de  ordinare  ),  l'évèque  qai 
confère  les  ordres. 

ORoiMATBiiR,  tnbaU  mat.  Cordiitafeiif),  celai 
qui  met  en  ordre.  (Boiile.)P«a  «■  "««g*;  c'eit 
ordonnateur  qu'on  doit >Ure..^ 

ORDiiiATioa ,  subit,  féili.  (  ùr^âdm  )  (en 
wi.  ordintaiç),  mitkm  d'ordonner,  de  conférer  les 
ordres  de  rEglIie. 

ORDiii4iix^a4i.  OMi-  plur.  Voy.  ordinal. 
^^^^  i  K»  pan.  piM.  de  ordir. 
0M)IR,  V.  ICI,  (ordir),  reodro  lale,  impur, 
o''a«î  ;  lalir,  loulller.  (CUmesU  Marot.)  ••.«'or- 
▼•  P(pn.  Inoiité. 
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palais  :  ordonnances  royaux ,  en  parlant ,  au 
pluriel,  des  ordonnances  dé  nos  rois.  —  Or-  \ 
donnatices  du  Louvre]  lé  rc^uifil  de^  nnriennes 
ordonnances  publié  par  l'imprimerie  royale. — 
Loi,  constitution.  On  dit,  eq  parlant  colUMrtiv., 
et  en  mettant  le  singulier  pour  le  pluriel  :  fitger 
suivant  l'ordonnance  ;  cela  est  contrairf  fi  '*''''' 
donnance.—Kn  t.  de  finance,  mandement  à  un 
trésorier  de  payer  certaine  somme.  —  Ce  que 
prescrit  le  médecin. — Kcrit  par  lequel  le  méde- 
cin ordonne. — En  t.  de  guerre,  les  sergents  et 
cavaliers  de  chaque  brigade  qui  sont  chex  le- 
général,  le  major-général ,  etc.,  pour  porter  les 
ordres  chacun  à  son  corps  respect  if. -«-On  appelle 
officiers  d'ordonnance,  de§  ofBcreisqui  font  ic 
service  d'aides-de-caïup. —  Compagnie  d'ordon- 
nance, qui  ne  fait  partie  d'aucun  régiment. ^//n- 
b(t  d'ardonnance,  uniforme  des  officiers  e|  des 
soldats.— 'Prof.  :  être  meublé  selon  ou  suivant 
l'ordonnance,  n'avoir  que  les  meubles  absolu- 
ment nécessaires,  ceui  que  Vordontiauce  dé^ 
fend  de  laisir;  et,  par  extension  ,  être  mal 
meublé. 

ordoii!VA!VCé,  E ,  part.  pass.  de  ordonnan- 
cer.^ ' 
^ORl)0!v:«Aif CEMENT,  subst.  mas.  (ordoiia^ice- 
'maN),  t.  de  finances,  action   d'ordonnancer  un 
paiement.                                .  '  .„        ^    ' ■ 

ORDOililAÎlCER  ,  T.  act.  (ordonancé),  donner 
ull  ordre,  un  mandement  pour  payer,  le  mettre 
au  bas  d'un  bon,  etc.  —  j'oroommancer,'  v. 
oron. 

ORDONNATEUR,  subst." mas.,  au  fém.  ordon- 
natrice (  orc/owrffeMr,  /r<cf  },  celui ,  celle  qui 
ordonne,  qui  dispose  :  ordonnateur  d'un  bùli- 
ment,  d'un  ballet,  d'une  f été, — Adj.  :  commis- 
saire-ordonnateur, en  t.  de  guerrc«t  de  mar.,  le 
plus  ancien  ofTicier  ciiil  .qui  fait  fonction  d'inten- 
dant.— On  appelle  aussi  commissaire-ordonna- 
teur, Vemp\o\é  supérieur  qui  préside,  à  Paris, 
aux  inhumations. 

ORDONNATRICE,  subst.  fém.  Voy.  ORDONNA- 
TRUR. 

ORDONNÉ ,  E ,  parL  pa.^8.  de  ordonner,  et 
adj.,  disposé,  mis  en  ordre  :  fête  biert  ordonnée. 
— Maison  bien  ordonnée,  bien  tenue. — Tête  bien 
ordonnée,  esprit  juste  et  méthodique. — Tête  mal 
ordonnée,  folle  ou  dérangée. — On  appelle,  en  t. 
do  blas.,  mal  ordonnées,  trois  pièces  mises  Tune 
en  chef  et  les  deux  autres  parallèlement  en 
pointe. — Pro V.  :  c/iorif^  7>ien  ordonnée  com- 
mence par  soi ,  dans  les  positions  ein barra ssao- 
tes,  on  pense'à  soi  avant  de  penser  aux  autres. 

ORDONNÉE ,  subst.  fém.  (ordoné),  t.  de  géo- 
métrie, ligne  ^tirée  d'un  point  do  la  circonférence 
d'une  courbe  à  une  ligne  droite  menée  dans  le 
plan  de  cette  courbe,  et  qu'on  prend  pour  l'aie 
ou  la  ligne  des  abscisses* 
.  ^ORDONNER,  T.  act.  (ordoué)  (en  lat.  ordina- 
re), disposer,  mettre  en  ordre  .'ordonner  un  fes-. 
tin,  un  bâtiment. —  Commander  :  n*avez-vous 
rien  à  ordonner?  -7-  Prescrire;  tes  médecins  lui 
ont  ordonné  les  eaux ,  etc. —  En  t.  de  finances , 
donner  un  mandement  de  payer  certaine  lommo  : 
oti  lui  a  ordonné  mille  écus  pour  son  voyage. 
C'est  ordonnancer  qu'il  faut  dire  en  ce  leni. 
L'Académie  elle-même  noqs  en  arertit  ;  elle  au- 
rait agi  pliu  lagement  en  lupprimant  tout-à-fait 
ordonner  dam  l'acception  d'ordonnancer. — Con- 
férer les  ordres  sacréi.  — ^  Neut.,  commander  : 
oit  vous  ordtonne  de  le  faire;  votre  pire  a  ordon- 
né que  vous  le  fissiez.  Ygltiire  a  dit  (Oreste)i 
.    ...  -  Et  If  elel  Dovs  ordonne 

Qae,  MBS  ptMf  ses  lots,  nous  raspectloos  son  trôoa. 

Le  premier  nous  est  de  trop ,  et  puii  la  rime  est 
Yicieuie.-^rdomiff  de..!.' disposer  de...  :  jfu,s- 
qu'à  cequ^ilen  ait  été  autrement  ordon né. •'^^ok» 
DONNKR ,  ▼.  pron.^  M  donner  ordre  à  aolnnème, 
le  prescrire,  le  diipoier,  le  inettr^e  en  ordiv.  — 
Etre  pourTU,  être  ordonna.  —Se  eomblDer,  se 
dlipoier,  le  mettre  en  rapport.  —  ordonnrr  , 
coMiiARRiR.  (Syn.)  Il  faut  la  poinance,  la  force 
poîir  ordonner  ;  U  faut  une  doraioation  ,  une  su- 
périorité pour  commander.  Un  mettre  ordonne  ; 
un  chef  commande.  La  loi ,  le  Joitioe  ordonne, 
le  force  en  mein  ;  im  général,  nn  o0lcier  cam" 
mande»  par  ion  grade,  une  eniée ,  une  troupe. 
— 1/ecUon  d'ofdoftnei'  e  toi^oori  qoelqae  oboie 
deplneebeoltt,  de  pluiimpéirleui,  deplniprei- 
lent  in»  celle  de  eammoMhr.  On  cemmmidi  à 
dee  hommei  librei  ;  mil  celui  qni  ordamna  ne 
laine  pu  de  liberté.— On  comman4e  nne  tronpe 
quend  on  lui  ordoicne  de  nuureher,  on  qnand  on 
U  conduU  comme  eheC.  —  Ord^aner  n'eii  qu'on 


^^^o,  lubrt.  mee.  (erdé)  (emprunté  du  \^ 
^u  >t  signifie ,  ordres  r4§U),  petit  lirret  à  l'uMg^ 
aesecclésiaitiquei,  qui  contient  U  manière  de 
aire  ou  de récltfr  loflk^  decMqneioiir.-^  M 

client  Ici  groi  marteaux  dei  forget»    V 
]^iOOiiR4ffCK ,  lul^  fém.  (erdANOfice)  (rac. 
a^^onilir),  diipoiNUon ,  trrangemenl  i  l'ordon-^ 
nance  d'un  tableau ,  d*un  poème,  etc Règle- 
ment fait  per  l'eutorité.  «^  Qn  dlieH»  en  t.  de  I  *<^'«  émané  de  l'autorité  |  eommniider  eH  m» 
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rore  nn  office,  une  charge,  une  fonctiofiVOn  or^ 
donne  par  un  acte  îlo^sa  volonté,  lor-qu  il  est 
questitm  d'ggir  ;  on  commande  dans  une  pro« 
vincc  oii  l'on  a  été  chargé  de  maintenir  Vordre. 
«ORDRE,  subst.  ma^  (ordre)  (en  lat.  ordo), 
arrangement,  disposition.  -^  Ordonnances  d'un  ^ 
officier  supérieur  .  tel  avis  a  été  mis  d  Vordre  du 
)onr,^Ordre  de^narcfie,  de  bataille,  disposition 
d'après  laquelle  une  armée  doit  marcher,  ou  être 
rangre.— Orc/rc  mmce,  troupes  disposées  sur  un 
front  trés-étf  lulu,  sans  profondeur. — Ordre  pro- 
fond,iiou\)v%  rangées  sur  une  grande  profon- 
deur. —  Ordre  obliqiie,  dispositions  d'après  les- 
quelles les  troupes  n'engagent  le  combat  que 
d'un  seul  côté,  en  réservant  l'autre  pour  le  sou 
tenir  au  besoin.  —  Le  mol  du  guet  :  don- 
ver,  envoyer,  porter,  prendre  l'ordre.  — ..^ 
tJn  esprit,  un  talent  du  premier  ordre,  d'un 
rang  élevé  parmi  les  autres  esprits  et  les  au- 
tres talent?.  —  Rxaclilude  régularité  :  mettre 
les  Qfftîires    de  quelqu'un    en   ordre,  en  régie. 

—  Ktai  bien  réglé  des  choses  i  cet  appar- 
tement»- est  etf  bon  ordre.  —  Ordre  >  de  cho- 
ses,  ensemble  naturel  des  choses;  système 
de  gouvernement.  ^-  Orcfre  d'idées,  ensemble 
des  idées  relatif  A  l'objet  qu'ell^'s  embrassent.— 

—  Ordte  du  jour,  ordre  du  tra?ail  dont  une  as-  - 
sembléi?  délibérante  doit  s'occuper  dans  le  Jour  ou 
tel  jour  :  passer  â  l'ordre  du  jour  sur  une  pro* 
position;  eie.^  ne  pas  la  mettre  en  dèlibersiion.'-^. 
Grand  ordre  du  jour,  se  dit  des  affaires  qui  ont  le 
plus  d'importance. — Petit  ordre  du  jour,  de  celles 
qui  en  ont  le  moins. — Mettre  ordre  à  quelque  chose, 
jiourToir  à  ce  qu'une  affaire  .prenne  ou  ait  la 
tournure  qu'elle  doit  avoir. — Etat,  situation  par 
rapport  i  la  fortune,  aux  afTaires  :  être  en  bon 
ou  en  mauvais  ordre. — Corps  qui  composent  cer- 
tains états  :  1/  y  avait  à  Rome  Vordre  des  séna^ 
teurs,  Vordre  des  chevaliers  et  Vordre  des  plé- 
béiens.— Dans  un  élat^  une  ville,  une  armée  : 
tràn<iuillité,  police,  discipline  :  ordre  public; 
maintenir  le  bon  ordre ,  rétablir  Vordre  parmi 
dessoldatt^ — Ordre  social,  règle  qui  constitue  la 
société. — Nouvel  ordre  de  choses,  système  nou- 
veau de  gouvernement ,  d'administration. ^Com- 
mandement d'un  supérieur.  Voy.  commandemeiit. 
— En  t.  de  commerce  et  de  banque,  endossement 
mis  ail  dos  d'un  effet  de  commerce  qui  le  rend 
payable  é  celui  i  qui .  on  l'a  cédé.  —  Ordre  de 
créanciers,  état  dressé  de  tous  les  créancien 
d'une  personne ,  d'une  succession,  pour  les 
payer  d'après  la  daté'  de  la  reconnaissance 
de  leur  créance.  —  Billet  â  ordre,  payable  à  la 
personne  dont  le  nom  est  signalé  sur  le  billet, 
ou  àaelle  autrequ'il  lui  conviendra  de  déléguer. 

—  Ampagnie  de  religieux  ou^  d'aulrei  per- 
sonnes qui  s'obligent  par  serment  de  vivre 
soui  certaine!  règlei  :  ordre  de  Saint-Fran- 
çois ;  ordre  de  chevaterie.^^CoWxer,  ruban ,  ou 
autre  marque  d'un'orrilrf  de  chevalerie  :  il  porte 
Vordre  de.. i — Chevalier  des  ordres  du  roi,  che- 
valier de  Saint-Michel  et  du  Semt-Esprit.  — 
Chevalier  de  Vordre  du  roi,  chevalier  de  Saint- 
Michel. — Clievatier  de  Vordre,  chevalier  du  Saint- 
Çsprit. — Ordre  dea  of^oco/i ,  ceux  dei  aTOcati 
qui  lont  inscrits  lur  le  tableau,  et  qui  exercent 
dam  une  juridiction.  —  Or^e  hiérarchique,  les  ^. 
différenta  degrés  de  dignité,  d'autorité,  de  Juri- 
diction :  l'ordre:  des  anges,  des  séraphins^  etc. 
— Le  lixiéme  sacrement  de  l'Egliie  :  Vordre  de 
prêtrise,  etc.;  prendre  tes  ordres.  —  Les  quatre 
ordres  moindres,  ou  mieux  i  les  quotité  mineurs. 
Ici  tiirei  de  portier,  Be  lecteur,  d'exorciite  et 
d'aooljte.  ^-^  En  t.  d'architecture ,  certaines 
proportioni,  certaini  ornemente  lur  leiqueli 
on  régie  la  cblonne  de  l'entablement  %  Vokirt 
dorique ,  ionique ,  corinthien ,  toeean  et  com-  < 
posite.  —  En  parlant  dei  eciencéi,  etc.,  roé^- 
thode  rOM  doit  apprendre  par  ordre  lee  oeien- 
ces,  traiter  chaque  chose  par  ordre*  ^^  En 
bot.  et  dam  lei  autrei  brancbei  de  4'hiii.  net., 
l'une  des  principalei  diviiioni  dam  leiqueUee  on  ^ 
diitribue  lei  individm  eu  égerd  à  ce  qnili  ont 

de  commun  et  de  différent.  Lei  or^bree  fieaneni 
immédiatement  epréi  lei  eiaseee,  elcomprenneni 
dei  famUlee  qui  le  divieent  en  geiiMS  lubdivii^ 
en  eipdeet,  eto»— En  lèomé,  eieme  â  iiqnelle  ap- 
partiennent lei  Hgnei  droitei  ou  courbei ,  en  rai- 
een  dee  différente,  degréi  de  leur  éqnetion  t  eellei 
dont  Pequelion  ne  monte  qn'eq  premier  degré 
compoeent  le  premier  ardre,  ai  einel  de  Mite.-— ^ 
infini  du  second  oréte,  qnenlHé  inlnie  per  np* 
port  à  une  autre  qui  eet  dé|â  ininie  elle-même. 
On  dit ,  dam  le  même  lem  :  in/Mmeeii  patU  dm 
eeeanâ  ordre»  etc.— •JEneqmi-ePdiv*  edr.Vof .  eoee» 
ORien.— HNinen ,  réoli.  (%m.)  Bi  indignent  l*nn 
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f  l  rau;r0  une  sago  , disposition  des  chosci  ;  mail 
le  mol  d'tirdie  a  plui  de  rapporLà  reflet  qui  ré- 
lulic  de  celle  disposition ,  et  celui  de  réyic  eu  a 
davantage  A  l'aulut  ilé  et  au  luod^le  qui  conduideDt 
la  disposition.  —  (^n  obnerve  Vordrc,  on  suit  la 
tiijle.  I*e  premier  est  un  clTet  de  U  seconde. 

OAUiibiiEiVT,  fiiilist..  Uià9.  (or (in maii)i  ordre, 
iussioù.  {boute,}  Vieui  et  yntièreraent  hors  d'u- 
sage.       ••  '''^       '      ,    ■      '0. 

OKDnVSsiJS,  subst.  mas.  (oniriceçuce),  mf  th., 
ilivinité  des  anciens  Tliraces,  dont  ils  erojaiml 
)èiro  issus.  \  . 

ORDUN,  subsl.  inas.  (ordem^t  l.  de4)^cheur, 
certaine  longueur  de  cannei  monio^j  sur  des  cor- 
des pour  la  pocha.  •  ' 

OR IHJ RE,  subst.  rém.  [ordure),  excrémcniset 
autres  impuretés  du  co/ps. — Par  extensiou,  lou- 
;  les  les  GlioseV  malpropres  qui  s'auachent  aù;i 
hajbils,  aux  meubles^  etc.— Au  plur.,  balayures  2 
jetez  cela  auxordurex,  —  Fig.,  paroles  sales, 
actions  hohteuse^  :  cette  tomedie  est  pleine  d' 01^ 
dures;que  d'ordureadani  la  Vie  de  cet  homme-làl 
U  se  dit  plus  soifvent^  des  paroles  que  des  sc- 
iions. -, 

ORDURIER,  subst.  et  sdj.  mss.,  au  fera.  OR- 
DVÀiÈKE  (ordurie,    rUre)»-  qui   se    platl  à  dire 
des  ordure^f  des  paroles  sidcs  :  un  nrdurier.  — 
Qui  contient  des  ordur^i  :  coûte  ordurier;  chan- 
son ordurUre. 

ORDMtlÈKË,  subst.  îélU,  Voy.  OI\l)tl\IKR. 

ORE,  adv.,^  pifsent.  Vo)rez  okks. 

ORÉADE,  subst.  fém.  iorva-dc)  (en  grec 
cpucii,  fait  de  opoi,  niont::gne  ) ,  t.  de  m>th.,. 
.  nom  des  nyinphcs'dês  monugncs ,  et  parlicu- 
riùrcinent  des  nymphes  do  lu  suile  de  Utanc. . — 
T.  d'hisl.  ual.,  genre  de  coquilles.  —  TC  de  bol., 
espère  d^^planle  dont  U  Ikur  ressemble  à  la  lèle* 
d'un  singe.  .    . 

ORÉE,  subst.  Jém.  (oré)  (dulal.  oru,  bord  , 
•extrémité),  le  bord  d'un  bois.  Il  est  fieux. 

OREll.liAUD,  E,  adj.  (orù'inr^  '"''i^')>  *!"'  ®  *^'^ 
ùreilles  longues,  basses  -au  niai  plantées  :  une  7a- 
me/U  orci//u/'de.  —  Subst., mas. y  t.  d'hist;.  nat., 
sorte  do  chauve-souris. 
^OREILLE,  subsli;  fém.  (pr^-ic)  (du  lat.  auricu- 
la),  partie  cartilagineuse,  externe,  cl  qui  ressort 
des  deux  eôlés  de  la  télé  ;  c'est  l'organe  de  l'ouïe. 
—T.  d'anal.  :  oreille' externe,  la  partie  qui  est.  en 
dehors  de  la.  téle^  oreille  interne,   celle  qui  se 
.trouve  en   dedans.  -^  On   le  dk  figu/.,  l<>  de 
plusieurs  choses  qui  ont   quelque    ressemblance 
avec  la  ligure  de  roreille  -.Vorcdlc   d'un  soulier, 
^'une  écuclle  ,  d^nnc  charrue  ;   !i<»    de  -diverses 
plantes  outlours. — IMi  qu'on  fait  au  feudlel  d'un 
livre  y  ail  haut  ou  au  bas  de  la  page,  pour  mar- 
quer quelque  chose. — Dans  l'imprimerie,  la  lân^ 
guette  de  la  frii^quclte.  —  £n  t.  do  menuiserie  ^ 
ordiie<i*()Jie,  voussure  dont  la  partie  supérieure  esl 
droite  eu  devant  et  dont  le  fond  est  bombé  en 
arc. — Angles  des  patles  d'une  ancre  de  vaisseau. 
^  Avoir  bonne  oreille  ,  l'oreille  fine,  euiendre 
aisément  le  uioindro  k^ruit. — Avoir  T oreille  dure, 
UnedureU  d'oreille;  être  dur  d'oreille,  entendre 
difficileraenl, — Avoir  de  Voredh,  l'oreille  juste  el 
délicate,  eie.,  en  parlant  de  musique ,  de  vers  el 
de  danse,  c'est  sentir  bien  la  mélodie  do  ht  mu- 
tique,  U  Difsure  et  l'tiarmonie  du  vers,  suivre 
ou  marquer  bien   la  mesure  en  dansant,— ilt^oli* 
l'ortUk  l^rdèê.{mÊBè%e),  se  dit  d'un  eheva!  qui  « 
lorsqu'il  marelle,  porte  lee  pointes  des  oreilles  en 
avant.  -—  Fig.  :  apùir  les  oreilieê  délicate'^ ,    ne 
pouvoir  souffrir  les  paroles  dé^ihonnetes  -^Prêter 
VoniUê,  être  attentif  eu  écouter  favorablement. 
—Ce  discours  chatouille,  flatte,  charme  tortille, 
il  fait  plaisir  à  entendre.  On  dit  dam  un    sent 
contraire  :  ce  discoure  blesse^  offense,  phoque , 
tcorciiô   VoreilU.  —  àé  M'«  poiiif .  d'oreille  pout 
Us  chose  que  t^ous  ^mandez ,  il  no  Tout  pat  ab- 
•olument  la  feire.  —  Si  cette  affahre  vient  au» 
ortiiles  de  voire  père,  m  votre  père  en  enteffd 
parler.  •«-  Aveèi^  les  orbites  bmisues  et  reàautwê 
d*une  tkftàn,  en  avoir  souvent  eateodu  paHef. 
— £«  /«4r«  jMrer  fefeUle^  se  faire  beaneoup  prier: 
■e  céder  qu'tvee  pe|De.  —  Rompre  les  enlèks  à 
queiqèi^mH ,  le  suivre  partout  pour  hié  parler  do 
ohosea  i|ui  Fiiporfiieai.    ^eoeer  les  ereUlei, 
déaappreiver  ee  ^oa  dH  ^  Mre  sembiafK  de  ûë 
pat  ratseniir.  wi  affroolé  «^  Me   grutier  l'oreille, 
W  savoir  à  fM  se  êMisit.-^ÂvûàF  l'oreUle  d'iifi 
pritèce,   é^MÀ'  minletre ,    e«e.,  e»   être   étdald 
(IvoraUeaaeM^  «^  È^^cmffef  le»  9reUlee  d  quel- 
qu*wtl  ïktime  par  aaa  disevurs. --^  Fan.  r  don- 
ner etsr  iee  etreUèes  d  queiqu'tm ,  la  bilirè.  '- 
Bsdseer  Iee  eteiUee;  aeekr,  fm  revenir  les  ertUk» 
beieeee  eu  baàseie»,  éire  iNHDlliè,  oonfui^  ■'•? elr 
ptf  rfcMÉ,  i^t>a» Impàctt à ts/rtiUe, tWeïMiÊiM, 
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en  peiiie  du  succi^s  de  qtielque  aCralre.-^^jlvoir  les 
oreilles  cl.  istcs,  redouter  les  paroles  qui  bles« 
sent  la  pudeur.  —  Cela  lui  entre  par  une  oreiUi 
et  lui  iori  par  l'autre,  il  ne  fait  nullement  al- 
lenlion  à  ce  qu'on  lui  KITt;  c'est  même  comme 
si  on  m  le  lui  disait  pis.^  —  Chien  hargneux  a 
tQujours  l'oreille  déchirée,  toujours  quelque  ac- 
cideul  arrive  aux  querelleurs.—  Corner  quelque 
chose  a'- X  oreilles  de  quelqu'un,,  netatscr  d^en- 
iretenir  quelqu'un  de  quelque  chose,  dans  l'in- 
teiflion  de  le  persuader,  —  Dire  un  mot  d  Vo- 
reille,  parler  bas,  ou  de  manière  i  n'être  entendu 
de  per:>onnc.  —  Dormir  sut  tes  deux  oreilles, 
ne  s'occuper  de  rien,  comme  quelqu'un  qui  n'a 
nul  souci^nùItcafTaire.— Faire  la  source  oreiuè, 
lairc  semblant  de  ne  point  entendre.  —  Fermer 
l'oreille,  n'avoir  pas  l'air  d'entendre  ce  qu'on 
dil.-^Frof/er /t'i  oreilles  d  quelqu'un,  le  gronder, 
le  réprimander. —  Les  oreilles  ont  dû  vous  cor- 
ner, vous  avez  diVvous  douter  qu'on  parlait  de 
vous,  car^ous  en  avons  assez  çairlé.—t^Jf  oreil- 
les lui  cornent,  il  entend  ce  qu'on  ne  lui  dit 
pas,  «t  il  n'entend  pas  ce  qu'on  lui  dit.  — -Les 
ynur&,  les  muruUles  ont  des  oreilles,  partons  tou- 
jours avec  précaution  ,  on  ne  sait  pas  qui  peut 
nous  entendre. — Ouvrir  l'or  cille,  écouler  allen- 
livemettt.  —  Ouvrir  les  oreilles,  commencer  à 
comprendre  que  ce  qu'on  nous  dit  est  dans  no- 
tre inléiét.-T-^oM/y/er  quelque  chose  aux  oreilles 
de  quelqu'un,  lui  dire  quelque  chose  en  secret. 
— Tenir  le  l'*up  par  les  oreilles,  ne  savoir  com- 
ment sortir  d'embarras  ;  et  aussi,  suivant  ce 
sens,  tenir  quelqu'un  dans  rembarras. —  Ventre 
uffamé  n'a  point  d'oreilles,  celui  qui  a  faim,  ce- 
lui qui  ne  peut  attendre,  n'écoute  aucune  re- 
présenialion. — Laisser  ses  oreillee,  èlrc  malheu- 
TCiii  dans  une  expédilion^  dans  une  aiïàire. — 
Presque  toutes  les  expresMons  précédentes  ap- 
partlcuneni  au ^  style  proverbial.  —  Jusqu*uux 
oreille^,  des  pieds  à  la  létc.  —  Par- dessus  les 
oreilles,  plus  qu'on  ne  peut  supporter. 
^OREILLE,  E,  adj.  (orè-ie),  dont  les  oreilles 
paraissent.  —  teuillé  oreilUe,  garnie  à  sa^  base 
d'appendices  en  oreilles, . 

OREILI.E-BRUNB,  subst.  fém.  {oréAebrune)é\, 
de  bot.,  trémellè  de  consistance  cassante  et  de 
couleur  brune. — Au  plur.,  des  oreilles-brunes* 
^OREiixK-D'ÀRBÉ,  subst.  fém.  {oré-itdabé), 
t.  de  bot.,  c''esl  un  dos  noms  vulgaires  du  eotyleU 
— Au  plur.,  ÛC9  oreilleS'd'abbé.      * 

OREiLi.B-D'A^B,  subst.  fém.  (ûrè-iedAne},  f. 
de  bot.,  la  grande  consoude.  —  T.  d'hist.  nat. 
Voy.  OREiLLE-DR-siiDAS. — AU  plur.,  des  •Drci/ics- 

<i'ûne.  .   • 

OREiELB-DE-RôEtJr,  snbst.  fém.  (orè-iede- 
beufe),  t.  de  l^t.,  nom  qu'on  donne  au  bulime 
orellle-de -bœuf, — Au  plur. ,  &ts  oreiUes-^e-bœitf. 

OREiLLE-DE-i:nARDO^,  sUbst.  fém.  (oré-iede- 
chardon),  t.  de  bot.,  agarie  qui  croit  ior  loebltet 
des  racines  do  panlcaut.-^Au  plur.,  dea  veillée" 
dc-'Chardon.  r^[  ' 

OREiiJ.E-DB-CHAl|JtfB.  subst.  féiH.  {ofè-iede^ 
charme),  t.  de  bot.,  agifie  à  pédrcuîé  latéfat,qui 
crott  sur  les  vieilx  cbarnies.-^Ati  i>lur.,  ^teoreH- 
les-de^eharme.  '  ^ 

^ORElÉxV-bB-CHAT.  8tfl>st.  tm,(ùfi-ledechd), 
t.  dé  b6t.,  trémellè  o'dn  hUUt  ëale,  M  cron 
âsnn  les  bols  dea  énvitoiil  tfd  ^arlâ.  —  Au  (HOf ., 
dç  àrelUes-dé-ehai. 

ÔRÈtLLt(-DB-€HÊIIB-yliKT,  subst.  fém.  (oré" 
iedecfiénevére) ,  t.  de  bot»,  agaric  i  pédicule  la- 
téral, qui  crott  sur  rjeûse.— Au  (>lur.,  des  o^ei/- 
les-de-chéne-verL 

ORBlM.B-l>B-caiBB  t  ètbst«  (éiB.  (oré-Ude^ 
cliiein),  t.  de  l>oU,  Bom  d'une  espèea  de  oadelart. 
-«*Au  plur.,  des  orei/lai-dt^t/ilfti.  ^ 

0AKil«i.E-DB'€>O€BiON^  a«b|t.  féai.(oré*>ede- 
kochoH)^  ié  de  bot.^  aorte  de  trémellè  ob  (orme 
d'oreille ,  dont  It  conataUriee  eal  caaaattte.  -^J» 
d'biaé.  iiat«,  c'est  aBBM  le  nom  d'vn  stroaibe  M 
d'une  èspéee  4e  ■ieBle.«-Aa  pliir4y  dea  er^iMi»* 
de-^éekoHé 

(MlBlLi.B-Mt-DlâAB  9  IBba*.  féaa.  (er <  iidad»» 
ane) ,  %é  d'MÉl«  tat#|  néÉs^'e»  doB«e  nrigirir*^ 
oMBi  è  f»në  espèce  ii  mtmsàf^  -^  Au  fdBr.i  êeê 
oreilêeê-de-DieÊM.    * 

oiiBii.Lfe-VB-4liAfrf ,  efUm.  féifî.  (prê4éie^ 
jé-«M)^  h  de  bol..  Mil  dé  m  tHnâê  tÉrdiié.-^ 
T.  #Mii;  «ai.,  èlpéee  éê  e6^|ttiUd  bMlkM^^^  Ai 
pMin,  «et  erêUki^éÊ^miii 

ocÈiai-M-itfffAd,  éiiBir.  Mr.  rbtê-Hâejn^ 

DéBi  ^ul  e^oHmUi  liiréM.  ^  M  jftat.,  ddi 
or^lc9-de  Jiiétâé. 


OU 

okBILUI-DB-lilftTBB,  aubsl.  féaia  (•r4.if||g^ 

ivre),  t.  de  bot.,  sorte  de  plaiite.«^A«  piar.  4^  i 
ortilles-de-liévre,  '  *' 

OBBILLB  DB-M AI^*liVS  ,  0tlbfll.    Min.  (mie^ 

dtmmikuce),  t.  de  bot.,  nom  qu'on  donhe  vnlgai, 
renient  au  bolet  de  Jlojeri — AÙ  pitif.,  étn  àréiL 
les -de- Malchus. 

OBlitixB-Dfr-SEB ,  inbM.   féM.  (D^d-iedeme. 
ra),  I.  d'hisl.  nat.,  soM<i  dé  coquillage  d'tmeseuki 
pièce,  qu^on  appelle  atfsH  àrtnlé^.-^  Au  plur. 
des  oreilles-de-mer,  '* 

OUBlLtit-Dlt-iflDAS,  subst.  fèm.  (ord-isctemi- 
date),  t.  de  bôt.,  espèce  de  volute. —  T.  d'hisl. 
nat.,  One  bailotldé,  coquillage.  — Au  plur.,  des 
ortïUei-âe-ÉldoM. 

ÔRËlLLË-DË-litBÀILLB,  SUbst.  fém.  (ori^.  * 

demurd-i^)^  t.  de  bpl.,  le  mjosôtia,  plante  voiaiD« 
des  cerdistes.  —  Au  plur.,  eès  oreilles-dé  hiu- 
raille.  (/ 

QBBlLIil&'DB-llOYEB,  Subst.  fém.  (Ofd-ifdffiéé- 

ié),  t.  de  bot.,  espèce  d'agaric  qui  croit  urdiuai- 
rementstir  le  noyer.— Au  plur.,  des  oreilles-ée- 
noifcr. 

OREIIiLB-l>B-L'OUVIRR  ,  SttbSt.  félR.  (ori^ie. 
deloliviii)i  t.  de  bot.,  es|>èce  d'agafie  à  ^édieulQ 
latéral,  qui  croit  sur  l'olivier. —  Au  plur.,  des 
or  eilles-de-l' olivier* 

OBBiLLF'-i>B-RAT,  subst.  fèm.  (ord-lfdera),  |. 
d'hisl.  nit.^  l'épervlére  piloselletf— *•  As  plur.,  des 
oreilles-de-rat, 

ORfellJ.B-DB-SAll«T-t*lfeRRB,  sUbst.  fétti.  (orl 
iedeceinjnére),  i*  d'hisl.  nat.,  animal  de  U  Ossu-' 
relie  que  l'on  mange  i  Marseille. — Au  plur.,  dei 
oreiltes^e-saint'Pierte, 

OREltf.Ê-DE  SltÈKÈ ,  subsl.  fèrii.  (oré-ieàeçi" 
Utte),  t.  d'hisl.  ha(.,  c'est  un  bu!ime. — Au  plof., 
dcTs  oreilles-de-Silène,  " 

OiiEiLLB-bE-SÔlJRiS ,  subst.  fém. .  (oré-ieùt- 
f^nri),  t.  de  ^ot.,  plante  vivace  à  fleur  roucée.— ^ 
Ali  ptur.,  des  oreUles-de-souris. 

OREiliLB'D'HOMiiE,  subst.  fém.  {oré-ledoms), 
t.  de  bot.,  c'est  le  cabaret  ou  l'aflaret  d'Europe, 
ou  bolet  du  noyer,  «—  Au  plur. ,  dès  ereUks- 
d'fiomnie.  ^ 

OBEILLBb'ORHfe  ^  subst.  félBé  (erd-HMflMIIIé), 
t.  de  bot <;  on  donne  ee  nom,  en  eeriaiM  en^ 
droits,  au  bolet  de  l'ornBe.-— Au  plur^  dés  mià- 
les'd'orme, 

otiBiLfiB-tyorBS,fifbM.  fém.  {orè-IRimte), 
I.  de  bot.,  esp.  de  primevère.  *^  Au  (llitr.,  dés 
oreilles-^  ours, 

OKtihtry^lillMt,  iûbéi.  fènt.  (oriAegmàii 
dé)^  t.  d'hisl.  nat.,  nond  que)  les  thatelotl  donnent 
au  Ihort,  sar  la  Mèdlterralièe.  —  Au  filUI'.,  des 
oteïlles'grttndeé. 

^OREllil^ER,  subst.  liiàs.  {ùrè'ié)\  coussin  qui 
sert  â  souteiiir  la  lète,  quand  oh  esl  couché  :  tait 
4*01*611^.— En  archileet.,race  décelé  déa  roluiai. 

^0BBlLLBttB,8ubsi.  fèm.  [oré-U^e),  petit  liaie 
qu'on  met  derrière  VoreiUe.  ^  Ëb  aBat.,^ 

ùreilletlei  (les  oreiltea)  dB  eouir. 

.  OàEîLLOnnttMUoré-iotté),  i.  i9  forUf., 
qui  a  dés  orellloné. 

«OBBILLOBB  OU  OBILLOBB9  luiai*  Blu.  pkir. 
,  (oré-ion,  ori'ion)^  aorte  de  AbIIob  qay  se  jette 
sur  Voreilie  ou  autour  de  VoreUk.  *^  Mfagatires 
de  peau  doBl  aiB  fait  la  ceHe^n#.«^T.  d'arebit., 
retours  aM  «oiaa  dea  eharobraBlea  de  portes  o« 
de  crelséeé.— E«  t.  de  for UlicatloB  :  bëeikm  A  ereil- 
Ions  t  atfi  eéiès  dmiBel  M  y  a  dea  avances,  dés 
èpaulements  de  figure  ronde  pour  eoBvrlr  Karlil* 
loHe.  —  ÊeuÊile  d  ereili»ne,  à  oroMoi:  ^  1^ 
ereUhne  dTum  cks»rue,  M  pièoif  do  bola  ^Bi 
accompagnent  le  soc  de  Ni  cliarroe. 

qUtMiij  fBM.  ré«i^  (o^mh  u  té  iél«(  éipéce 
d^f%rliiMB  qÉt  ffofi  ÊÊM  KHe  do  OBféÉiN*»^ 

OBBMUft,  et  non  pas,  arec  VAeÊlimtA,  êtiÈÊM^ 
ceoMl  éiem  UfVi  lalMf  aBM.  «a#^  <tfMM(^}f 
(eaiprunlé  du  lalNi^  oè  II  HgHiflo  |iNoN«XJ^f 
oTiliBB  I  €lMi9ê^  ièe  enmm.  H  èai  temmit, 

Miftm,  doNi^  Bidt.  (éHnt),  I.  dB  Wà*i  pM^<« 
nractiagineuse  dont  on  fait  été  pifMiu  it  iél^; 
4iêilÉR#«n ,  IBbil.    Iirofffo  mêi  iMtm^h 

0«iM«lâB]adiii.  Mt.  (V^^^^}:^,^ 

fidnto  fltitéélili  HftilNd ééi #f fMièééf «       1^ 

OB;tOCALLB,  SBbst.  rois.   (ér##*aMiU7 

deap^oté^e:  -'^ri'^'^r'i. 

MiOMUip  fdbél.  BMl.  (oiddiUtWt^Vy 

bbl«,Mèro«iMMIléi^4ièla  rdâMMib  W^lfSt 

I  T^.  oftiOoél'Vfil  qtif  w^  èH  f^lBnfw 
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OKF 

larie  de  renouée.       •  .  . 

OR*,  »,  ptrl.Dtii.  deorer. 
*onEB,  t.  ici.  (oré)  (en  UUn   oi-nre) ,.  prier. 
Viriii  et  mêitie  hors  (Tuuge. 

OHERI,  lul^si.  mil.  (oréri)^  machioe  inventée 
par  un  nommé  Oreri,  laquelle  est  la  copie  de  no- 
ire inonde  planétaire ,  que  Ton  fait  ioiirner  avec 
yne  manivcHe, 

0RC9,  adv.  (orO  (du  lalln  hùra,  heure,  à  celte 
boureV  présemeroeDt.  Il  eit  vieux. 
^ORESBiO^f  ad|.  pi;opre  mai*  (orfcebi-oce)  (du 
grec  opo^  I  roooUff  ne ,  et  îtoî^  Tait  de  tioafioii ,  vi- 
vre)i  myth.,  épitl^éie  d^1^ccbui|  qui  THdaniles 
inontiRoef. 

0R6t»M«ofPOSf  9dJ.  propre  mil.  (oreiiMpoce) 
Mu  grec  o/9of,  monlagne,  et  de   Aiiitm,  T^t^q- 
dpnne)^   mjlb.,  lurnom  de  fiaccbuf,  qui   dé- 
lerle  lef  nnt>ntagnef . 

ORÉsiTROPHUS,  subst.  mai.  (orésI/fo/tiCf),  t. 
d'asiron.,cî(mflellatlon,  l'un  det  ebient  d'Actéon. 
\  ORBSTB»  lubst.  propre  mas.  (orécete),  myth., 
fils  d'Agamcmnon  et  de  Clylemneatre.  Lorft]u'll 
fui  grand ,  il  vengea  >  la  mort  de  aon  péro  lur 
^  Clyiemneçlre  même,  aa  mère,. qui  l'avait  ftiit  as- 
gassiner.  Etant  ensuite  allé  enÉpire  ,  il  poignarda 
Pyrrhus  au  pied  de  Tautei  où  il  allait  épouser 
Hermiooe ,  et  voulut  enlever  cette  princesse  ; 
mais,  toujours  agité  des  furies  depuis  son  pah-i- 
cide,  l'oracle  lui  ordonna  d'aller  dans  la  Taui:i- 
que  pour  se  purifier  de  ses  crimea.  il  partit  ac- 
compagné dePylade  ion  iniim€  ami,  qui  ne  vou- 
lut jamais  le  quitter;  et  lorsqu'ils  furent  arrivés, 
ils  furent  arrêtés  par  l'ordre  de  Thoas,  rof  de  cette 
contrée,  qui.^  ayant  su  que  l'un  d'eut  était 
breste,  ordonna  qu'il  fût  sacrifié.  Comme  il  ne 
4e  connaissait  que  de  nom,  Pylade,  pour  sauver 
son  ami,  dit  que  c'était  lui  qui  était  Oreste;  ei 
célut-ci,  ne  voulant  pas  que  Pjlade  mourût  pour 
lui,  soutint  le  contraire;. mais  dans  le  moment 
qu'Ore^fe  allaH  recevoir  le  coup  fatal ,  Iphigénie, 
sa  sœur,  prêtresse  de  Diane?,  le  rrcounut ,  r\ 
se  joignit  aux  deux  amis  pour  sacrifier  le  cruel 
Thoai  et  les  aider  à  l'emparer  de  la  «tatue  de 
Diane.  Ore$le  mourut  de  la  moraure  d'une  t1- 
.  pèrei 

0RB8TES ,  fubst.  propre  mal.  plur.  [orêçeU)^ 
noip  qui  Hit  donné  à  certains  peuples  d'^plre  ^ 
qui  avalent  rèçli  Orex^e  dan^  leurs  palslb|éf  çq|i- 
Irées,  lorsqu'il  flit  guéri  de  sa  fténM|è. 

ORESTUDB,  rabst.  fén?.  (pr^fi-q<fe).  Yçy. 
ORÉADB ,  qui  e|t  lé  inéme  nyot. 

ORESTiHB.  aubst.  propre  fén^.  (priceUne)^ 
myth.,  nom  donné  à  DlanOi  enlevéo  p#r  0rt9l^. 

oRÉijft,  iy)»at.  propre  m^h  ionH-Mct),  mj^-, 

i^oin  donné  à  Eaccbus,  pfif  d^  culf^  9^'off  ^^^ 
rendait  siir  les  montâ^e|,       ' 

oRExiE^  lobit,  fémi  (or^cl)  (en  fr^c  9^1(11 , 

fait  de  cpr/ftL  ]•  i^éfirff  ) ,  |,  de  mMif^t  W» 
(continuelle ,  mali  qui  n'entraîne  aucun  4lllil^* 

oiir  ou  ORfK,  «ibit,  mai,  (ûf/is;,  »,  ftW* 
nat.,  espèce  dp  ppissQn, 

ORFfeVRB  (et  ioà  Ml  pif|Ti|y  aimlqiio 
t  écrit  à  tort  VAeaûiwdé)^  lubtl.  mai.  iùrft'^re) 
m  lat.  auH  fÊber,  fait  dàni  la  ^nil|eàMoD 
à'aunm,  or,  ei  do  At^er,  ouvrier,  artlsài)  qli) 
emploie  le  marteau,  dérivé  de  f<»cer€s  mW.  pu- 
vrier  et  roareliand  qui  Ail  et  tefid  fei  ontrakef 
dV  et  d'argent.  Oe  (rouT»  ùffétfeùê  dJfH 
•<>**'«•— Of/»w*-è<^llér.  qui  fUbriqno  et  vond 
des  bijoux — Oi^fé0n-f9ûUil0r,  qol  i(ioi  èfi  oai^- 
ye  et  vend  dea  Joyaitt,  tels  qtie  diamanu.  bor- 
Iwpréciwaif.  .   ,         •    .  a--    •'^' 

ORr^Vkwua  (M  non  paa  owiviwiig^  én>it 
«  on  d4ni  VAfitukmiÊ),  pbfi,  r^ni^  (miêumi), 

ww  qonpe  ep  q^l. 

OWMM,  mhU.  «tm.  («r^  (4a  talip  pfif. 
«•  iiMii  qM  l«  pM^  eroH  te  MiiTaii  aunra. 


2*  ^*W<Mii.  or««bro<erW,M[  «imi,  bro- 
•w»  M  «r.  U  pnmMN  iBTMtkm  4w  Ki«d«- 
21    ••.•?'•  •«*•••« nrniau. ),  orne. 
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OltflAflli,  auba».  m$%.  (orgu(tflce\  aorte  d^ 
toile  de  coton  ou  de  taOTctas  qui  vient  dcsjndea 
orientales. 

^pcinoi,  aubst.  mas.  (orguar^dij^  ^q^Iq  de 
mousseline  ou  de  toile  dp  colon. 

OECAHig,  aubst,  mas.  (orguatie)  (en  lat.  orga- 
nuM,  ($\i  du  groc  6/9'/«vov,  instrument;,  en  gé- 
néral, ce  qui  sert  aux  sensations  et  aux  opéra- 
tions de  l'animal,  —  En  particulier,  la  voix  :  cei 
orateur  a  un  ùef,  uniiou  organe.  —  Aulig.»  I*" 
personne  dont  un  prince  se  sort  pour  ilt^darcr 
SCS  volontés;  %*^  en  pailanl  des  particuliers  :  cet 
homme  ne  faii  rien  que  par  Voi  yane  (par  l'en- 
tremise et  le  moyen)  d'un  UL  ^ 

onifAilEAD;  subit,  maa.  (or^r^aité).  Vo/.  àr- 
(iiaKAu,  qui  se  dit  aussi  souvent, 

OitCAKIQUK,  adj.  des  deux  genres  (orgnanike), 
U  de  physique  :  corpê  organique,  qui  agit  par  lo 
moyen  des  organeê  ;  païuie  orgauUfUe,  qui  sert 
d*organe, —  àloit^eules  organiques,  les  premiers 
éléments  des  corps  organisëti —  Destiné  à  orga- 
niser :  4*icret  organique»  "-' Lois  organiques,  re- 
lativev  i  Vorganisaiion  d'un  corps  politique.  En 
ce  sens,  c'est  lin  mot  nouveau.  —  Géométrie  or- 
ganique, l'art  de  décrire  des  courbes  par  le  moyenl 
d'instruments,  et  en  général  par  un  mouvement 
continu.— T.  de  médec.  :  lésion  organique^  ma- 
ladie organique,  celle  qui  attaque  un  des  orga- 
nes nécessaires  à  la  vie.  -~  Subsl.  fera.,  les  an- 
ciens appelaient  organique,  la  sofoncede  l'or- 
diestration,  ^est-Mire,  la  composition  et  Texé- 
cution  de  la  musique  de  tous  lés  instruments  qui 
entreni  dans  un  orchestre. 

ORGAiiiSAYiOH,  subsl.  fém.  (orguanlzàc\on\ 
manière  dont  un  corps  est  organise,  -^  Chec  nos 
vieux  musiciens,  résultat  de  l'action  d'organiser. 
Voyex  ce  root.  Les  modernes  ont  remplacé  ce 
mot,  qui  n'est  plus  usité,  par  celui  d'harmonie, 
—  Forme  intérieure  d'un  corps  politique ,  etc. , 
manière  dont  il  eat  réglé. 

ORGANISÉ,  E,  part,  pass.deor^nriifer  etad]., 
qui  a  iloM  oriinur<  i  ?i»  corps  hhn  on  mal  mrfa- 
nisé,  •^— Ou  dit  tig.  et  dani  le  morfil  :  lete  ùitn 
00  mal  organisée,  —  Béglé  :  être  bien  organi- 
sé, —  En  musique,  se  dit  d'un  instrument  au- 
quel on  a  adapté  un  petit  orgue  :  vielle  organi- 
sée, piano  organisé. 

ORGANiSEil,  ▼.  iet.  (orguanizé)  j  former  les 
êrganes  d'un  corps.  —  Joindre  un  petit  ^rgue  à 
un  clavecin,  i  une  vielle.  —  Autrefois,  organiser 
U  chant ,  l'aceompagner  dé  queiquea  tierces ,  et 
^ailquer  le  diicant  tur  It  plain^hant.  «^  Régler 
le  mouvement  intérieur  d'un  corpa  politique, 
d'uno  ^dmipiiirgUon  y  otc,  -vf  #'oaoAr(i»Ea»  v. 
pron. 

Qiu;4;i|làp»  s\^p9U  maa.  (or(fi«antMm«),dis- 
popiVon,  arranaemenf  i^Qr^iwmi  M»«eiia4«4s 
letirs  diverse!  fonctions. 

OitGAniStB^  lobfU  des  deu|t  gcnfff  (  l'4(^a-: 
dém^  A  ton  djC  ne  f^lre  ^  pooVque  du  genre^ 
mat.  ;  il  ^  *  ayiourd'^ul  beaqcpup  de  feinmcs 
(iol  ipuchept  de  V orgue.)  (oro«awiccfc),  celiii, 
<!eHé  dont  la  profetalop  ovi  reiPploiest  de  Jquer  de 
rorj^nc.  -^  nubst,  niai.|  aprlo  d'oipcau  doqt  la 
ebant  eat  aigre. 

0RGAV|OG|^iiic,  iubit.  Um*  {orguano]4ni)  (du 

St9t  ojjyotvdv,  organe,  et  yt ivouau  élre  fait),  t.  do 
lédec,,  connaissance  de  |g  niinHr^  dont  les  or- 
fanes  ao  développent  (fana  l'embryon*    . 

O^AHOGItAPni ,  fUlMt.  (DM*  {QrgufVftQgue^ 
fûfe)  (du  grec  9^ypov^  organe»  «t  y/DO(f«,  je  d^ 
çrla),  çolqi  qui  roccij||^  i  4^ir«  1^*  i)f ^OMfl  doa 
piaiiioat  ota. . 

oilt|}A90<SiAniOife^  aùM-  f^«  (pr9?ranogM«va- 
/I)  (ménio  étra,  Quocall^  du  mtt  précédent),  t, 
41iÛr  Mi*»  oeadiption  dei  orgaïuts  dea  plau* 
tos  ^t  df^  ànimgnx, 

pUàHpQRAFUlQOKt  t^l*  dof  doui  gonrai 
(9rau^QguêrnlU(«u  flt^i  ««i  rolaiif,  qui  a  rapport 

4  Vorg0ui9frtipàis. 

ORQANOLBPTIQVI ,  g^k  4tf  deui  gMirtl  (OP- 

r««ioMpf«/^),  im  4||  d^  Tgction  du -corpa  aur 
loi  ^^^  pi  inr  l«f  owlrpa  ornnoa, 

OiGAROLOGiB ,  iubst.  fém.  (orguanQi<idv  (du 
groeep)«yoyy  organe,  et  kyoî\  discourf)  iJrgHé 
des  caraetérea  dos.  or^anca  des  plantes.-^  Traité 
de  la  gtmeture  det  organ$Sj 

ORGAROtOGlQim ,  a^j.  des  ddhx  géRrei  (or- 

fuamlofike\  qui  appartient,  qui  ofi  jroM(  |i 
oririuiolofla. 

MVAiOiCOMt,  tubfl|.  fém.  [orguanocékopi) 
Odugroe  opymitof^  Oifine.  et  axotrcAi,  je  cooaidè- 
re)y  t.demédoe.,  do  bot.  oi  d'btst.  n|U,  exa- 
men doa  ùffûneh  — ^  Divination  pl^f  Hlf'P^Uqq 
doi  orgoHiss.  Voiea  CRAiiioti^Pia. 
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ORGA^oacopiEii,  aubft.  mu.  (oroManoco- 
kopiein)^  celui  qui  décrit  ïm  partiea  et  lea  tonts* 
tiens  des  org^ies, 

ORtiAKOSi.Oi^iQUE,  adj.  des  deux  genres  (or- 
guauocekoyikt) ,  qui  apparUent ,  ^ui  est  reialif  A 
Vorganoscopïe,  ^ 

ORGii^O^tRirox,  subst.^roas.  {orguanocifi^ 
kon),  sortB  d'instrument'  qui^en  réunit  piusieura 
autres  à  vcnii  asi^ociés  à  un  piano.      "*         ^-^ 

Q|t(iA!ltili|,  subsl.  mas.  (orguaucein)  (de  Viià- 
lien  of'^u/isi/io.V  soie  torse  apprêtée,  qui  a  paaaé 
par  le  muuliii. 

QRGA\t>i:i.iGB,  subst.  mas.  (orguancinaj^f 
méthode ,  oiioratiou  d'orgànsiner.  r^Js 

onGA\bii\É,  E,  part.  pass.  de  organsiner,     4. 
'  OitGANSiiVER^' V.  acl.  (or9i<a)fcm^),  tordre  ta 
soie  et'  la  faire^pasHcr  deux  foia  au  mouiïR.  - 
4'uiiG'A.NsiMtn,  y.  prun.  '.  < 

^OR^iANiJii,  «ubsl.  mas.  (or^iiqMomc),  t.  d'an- 
liq.;  instrument  de  musique  dos  anciens,  je  méoie 
que  la  Hûle  do  Pan  >  attribuée  à  ce  dieu ,  aux 
launcs  et  aux  satyres»  et  quelquefois  i  Apollon^^t 
à  Mercure.    ■ 

onuASMË  ^  subst.  maa.  (orguaceme)  (en  grec 
of.yccifioit  lait  do  opyoiuà ,  être  en  mouvement;,  t. 
de  uiédcc. ,  agitation  dea  humeurs  qui  cliercbent 
à  s'évacuer.  *" 

^ORGU,  subst.  fém.  et  mas.  (or/e><en  lat.  hor^- 
deum),  t.  (le  bol.,  piaule  graminée,  trés-conrtue, 
psgrsaculturc  et  par  SCS  divers  usages.~On  nom- 
int  orge  mo;u/t^  des  grains  d'orge  bien  nettoyés  el 
préparés,  ou  boisson  laite'  avec  ces  gradins  ;  orge 
perle,  une  préparation  qui  se  fait  en  Flandre  de 
l'orge  mondé.  Dans  ces  deux  seules  phrases» 
orge  prend  le  genre  masculin.  (Acad,)  —  Grain 
d'orge,  toile  grain-d'orge,  ioiie  qui  commença 
sous  Henri  IV  i  être  lahriquée  par  un  nommé 
Grain-d'Orge ,  de  Normandie.  — Sucre  d*orge, 
composition  jauDâlro^transparenle,  faite  avec  d^u 
sucre  ii^s  dans  unoliécocliou  légère  d'orge,  jus- 
qu'à ce  qu'il  ait  assez  de  consistance  pour  qu'(/R 
puisse  eh  faire  des  tablettes  ou  des  butons. — Prov. 
ft  fâni.  :  faire  ses  orges,  faire  ion  profit,^  (aire 
bien  ses  a»ia.:os;  •  i  * 

PRGEAPI-:,  subst.  fém.  Yoy.  orgeat. 

ORGÉA^ES,  subst.  Térn.  pJur.  (orjé^ns)j' 
myth.,  prétACsses  de  Bacchus  qui  présidaient  aux 
orgies,  Voy.  orgiastes  ,  qui  aeniblô  étro  le  mê- 
me mol.  ;  - 
^ORGEAT,  subst.  mas.  (orja),  sorte  de  boissoii 
rafraîchissante  fort  connue,  dont  lai  décoction 
d'or^t;  est  la  base.  On  la  nommait  ancien i|ieraent 
crime  d'orye,  - 

ORGBiiBT,  aubst.  mas.  (orjelê,  ^naladle  de 
l'oail ,  on  plus  exactement  dès  paupières.  C'est 
une   tumeur  qui  a  la  forme  d'un  gralîi  d'orge. 

ORGEf.KT,  subsl.  propre  mas.  (orjeU\  ville  de 
France,  cUef-lieu  de  canton,  arrond.  dis  Lons- 
le-Jàaulnier ,  dép.  du  Jura. 

ORG  BRAN,  subst.  mas.  (orjéra'n),  espèce  de 
pomme. 

^  ORGIa'stes,  aubst.  fera.  plur.  (or/iwioÉle) , 
myth.,  nom  des  prétresses  de  Oaeehus  »  ou  dea 
bacchantes ,  (|ui  présidaient  aux  orgiss,  ' 
^ORGiE,  subat.  fém.  (orji)  (en  grec  a^ycai,  fait, 
dans  le  mémo  sens,  de  e^it,  colère,  emporlement| 
à  cause  du  transport  de  ceux  qui  les  céicbraioRt , 
et  dea  désordres  qu'ils  fe  permetuient)  ;  au 
phir.,  fêtes  consacrées  à  Bacchus.  — Fig.,  dé- 
bauche de  ubie.  En  ce  sens ,  il  se  dit  av  singu^ 
liecct  sw  pluriel:  faire  une  orgis;  ce  SQM  dsê 
orgies  eontiipipHes,  ,. 

ORGiOPHANTE,  subst.  mai.  (orji-ofanu)  (du 

grec  o/oy«« ,  orgie,  el  f  aivw ,  Je  montre),  prètro 

qui  présidait  aux  orgies, 

onoiiRs ,  lubst.  rém.  plur.  forynt'e),  ranséof 

do  Javelles  que  Ton  place  hQrdontalemeni  rufif 

k  côti  de  Pautre, 

ORGÔN  ,  subst.  propre  mii*  (ofgnon)^  tINo  do 
France ,  rhcf-ticu  de  canton  »    arrond.  d'Arloa , 
dép.  dea  Bouchci-du-Rhône. 
^QRGi%  subit,  nus.,  et  ORCUBS,  aubst.  fém. 
plur.  |l  noua  est  Imposiible  de  noua  taire  aur  une 
telle  absurdité.  Quoi  1  vou(   voulex  qu'un  mol 
qui  n'a  qM*uno  legle  étyroologie  ait,  aanamotlfl 
ralaônnanlos ,  pûûiiblea ,  un  geqre  maa.  au  8in|., 
ot  un  genre  rém.  au  plur.  P  Noua  diront  qu'or- 
gue au  aing.  éunt  mu.  devrait  être  également 
mas.  au  plur.  Cependant ,  nous  poaorons  les  ré 
glea  de  la  presque  unlvemalité  dea  |ramm#lrtena  i  * 
orgiês,  inatrumentde  mualquo^,  prend  la  genro 
féminin  lorsqu'il  oft  employé  au  plur.  t  ds  béiUs 
orgues ,  del  oryiifs  harmoniet^es  ;  mais  on  dirtil . 
au  masculin  un  bel  orgue,  un  orgue  ha rmonktQf, 
loaubaUntif  oi^ue  étant  dans  ces  exoaploa  do 
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■oiobre  «innulier  (orgi{t)  (du  grec  c/9/t(yev.,  in- 
tlrumenl ,  Vinsfrumeut  par  excellence)^  inslru- 
uiffnt  de  musique  à  veniV  composé^^de  plusieuri 
tuyaux  d'inéKale  grandeur,  de  claviers  ei  de  louf- 
ileli.  —-  Lieu  de  IVglise  où  sonl  les  orgues.  — 
T.  de  musique  :  poinl  iVaryne,  siit'uèe  indiqué, 
après  une  phrase  musica^,  penrdant  lequel  l'cx^- 
rulaul  peul  faire  des  agréuients.  —  Org^ttc  d'Al- 
lemagne, orgue  i\u'\  se  joue  par  le  moyen  d'une 
manivelle  el  d'un  eylindrc  nolé.  —  Orgue  de. 
Barbarie^  vielle  organisée,  qu'on  appelle  aiî^si 
orgue  d'Allemagne. — Orgue  hydrauUgue ^  sorie^ 
d'orr^Meque  l'eau  fail  jouer. — Orgue  des  "faveurs, 
inslrumehl  inventé  par  Kabbé  Voncelet.  Inusiié. 
—  Elspéce  de  herse  avec  laquelle  on  ferme  la 
porle  d'une  vilfe  aUaquée. —  Assemblage  de  plu- 
fiieu"^  canoni  de  mousquets  dont  les  lumières  se 
communiquent. —  Orgue  pierreux;  t.  d'hisl  nat., 
substance  pierreuse  qui  cf oti  dan^  la  mer  sur  les 
rochers  ;  c'est  un  assemblage.de  petits  tuyaux 
rangés  par  étages  les  uns  contre  les  autres.  Cette 
substance  sert  à  arrêter  les  hémorrhagies.  —  Or^ 
r/Mf-(/e*  mer /sorte  de  coquillage. 

*ORC*UEiii  jjsubst.  mas.  (ovguieu-ie)  (du  grec 
cpyùoi  y  sujets  la  colère,  ou  suivant  d'autres  de 
cr.'/oLùj ,  je  suis  enQé ,  parce  que  l'orgueil  est  une 
enllure  diîcœur),opmion  trop  avantageuse  de  soi- 
même. — On  dil  en  bonne  part  :  un  noble  orgueil, 
un  sesUiment  noble  et  élevé — ohcuf.il,  vanité, 
l'Ri^.sosiPTiÔN.  (i///i,.)  L'or^//ei7  fait  que  nous  nous 
estimons;  la  vanité  l'ait  que  nous  voulons  être  esti- 
in<\s  ;  la  présomption  fait  que  npus  nous  (laitons 
«l'un  vain  pouvoir.  —  l/orgueilleux  se  considère 
dans  ses  propres  idées;  plein  et  bouffi  de  lui- 
même,  il  est  uniqueim^nt  occupé  <le  sa  personne. 
Le  vain  se  rcg:irde  dafîs  les  idées  d'autrui  ;  aVide 
d'estime,  il  désire  d'occuper  la  pensée  de  tout 
le  monde.  Le  pn  somptueux  porte"  son  espérance 
audacieuse  jusqiiA  la  chimère  ;  hardi  à  entre- 
prendre ,  il  sfimaginc  pouvoir  venir  à  bout  de 
tout.  —  La  plus  grande  peine  qu'on 4>uisse  faire 
à  un  orgueilleux  est  de  lui  mettre  ses  .défauts 
tous  les  yeux.  On  ne  .»^.hj:  ^ii  -icux  mortifier  un 
homme  t'aJii,  qu'en  ne  lai^iJi.L  aucune  attention 
aux  avantages  dont  il  veut  se  faire  honneur.  Pour 
co^ndre  ie  présomptueux ,  il  n'y  ^  qu'à  le  pré- 
senter à  l'exécution. 

ORGUEILLEUSE,     adjr    féni.    Voy.    OIltJUKIL-. 
LKUX. 

ORGUEILLEUSEMENT  ,  adv.  (  orçuicu-ieuie- 
mau  ),  d'une  ma:iiére  orgueilleuse. 

^ORGUEILLEUX ,.  lubst.  et  adj.  fnai.,  tu  féin. 
ORGUEILLEUSE  {o^uieu-ieu,  ieuie)  y  qui  a  de 
VorgueiL  Kn  ce  sens  il  est  aussi  substantif.  Voy. 

aiEux.— Qui  est  l'efTel  do  Vorgueil  :  réponse, 
prise  orgueilleuse, 
^ORGYÉ,  subst.  fém.  (orji\  mylh.,  petite 
idole  que  gardaient  précieusement  les  femmes 
qui  étaieni  initiées  aux  mystères  de  Bacphus^ 
Voy.  ORGiR. — T.  de  bol.,  genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  varecs  do  Linnee.  "  v  - 

«HiiRAftE,  subst.  fém.  (oriùaxe),  i.  de\»ot. , 
espèce  de  plante,  le  psycho/ro. —  T.  d'astron., 
un  des  cïiiein  d'Acléoiw^ 
.  ^ORlDATE,  subst.  fém.  (ortAo/e) ,  t.  d'hisl,. 
nal. ,  genre  d'arachnides  de  la  famille  dei  ira- 
chéennoi. 

ORic:n4LQtE,  subst.  mas.  (orikalkey (en  lai. 
orichalcHw),  cuivre  de  Corinthe,  mélange  de 
cuivre ,  d'or  et  d'argent^  trés-ettimé. 

ORicOU ,  subst.  mas.  (oriAou),  t.  d*hiai.  nal., 
sorte  do  Vautour  qu'on  rencontre  à  Pondichéry. 

*ORIe:<t,  subst.  mas.  (ori-an)  (en  lai.  oriens , 
ffil  de  ôriri ,  naître,  se  lever),  le  point  du    ciel^ 
où  le  soleil  se  lève  sur  l'horizon.  Voy.  lkvant. — 
Plus  précisément ,  celui  dcl  quatre  points  cardi- 
naux où  le  soleil  se  lève  â  Tèquinoxe.  —  Orient 
equinoxial ,  \e  poinl  de    l'horizoo  où   lo.toleil 
se  lève  quand  il  esldans.réqualeur,  c'etl-à-dire 
pour   l'époque   tctueUe ,   Ipriqu'il    entre   dans 
le  bélier    ou   li    balance.   —  Oriem   d'élé,    le 
point  dtî  le  soleil    nu  4ève   au  comroencemenl^ 
de  Télé,    dans    les.  plus  longs  lour», -^ Orient 
d'hiver ,  le  polol  où  le  aoletl  se  lève  au  lolsllce 
d'hiver.— Le  c6tè  d'une  c^rle  de  géographie  que 
is^s  avons  à  notre  rpain  droite  lortqu*elle  cil  de- 
vant nos  yeax.  ^  Ktals  de  l'Asie  orientale  :  les 
régions,  les  peuples  de  tOrient.  —  Commerce 
d'orient^  le  commerce  de   l'Asie   orientale,  — 
L'empire  d*ori$ntf  partie  orientale  de  Teropire 
ruiiiiin  ditiaè  après  TliéodoM».  —  L'orient  d'une 
perle,  sa  couleur,  son  eau.  ^  Jou  des  couleurs 
brillanles  de  la  oicro  dans  lea  ouvrages  où  enlre^ 
celle  matière.      *  •  *  . 


ORI 

^ORIi:;\tal,  k,  ad),  (on-antak)  ,  qui  est  é\k 
cdlé  de  V orient  :  paya  oriental;  peuples  orien- 
taux.—  On  dit,  en  astron., qu'une  planète  est 
orientale ,  lorsqu'elle  parait  suivre  le  soleil ,  ou 
lorsqu'elle  est  plus  iVoriént  que  le  sole41.*-Qui 
croît  çn  Orient,  qui  vient  d'Orient  :  plaittcs  , 
perles  orientales.  —  Indes  orientales,  ou  les 
Grandes-Indes ,  partie  de  l'Asie  entre  la  Perse 
et  ta  Chine,  par  opposition  à  l'Amérique,  qu'on 
nomme  souve.nl  Indes  occidentales.  —  langues 
orientales,  l'hébreu,  le  syriaque,  le  chaldérn  , 
l'arabe,. le  persah  ,  etc.  —  Luxe  oriental,  digne 
du^uxe  des  Orientaux,  qui  en  alTecient  un  fort 
brillant.— S/j^/t'  orie//ia/y  nvétaphorique  el  Ifyp-'r- 
boliqiQ*  surtout.—- Au  plur.  mas.  ,  orientaux. 

ORlEiVTAf(ks ,  adj.  fém.  plur.  (ori-'antale)  ;  se 
dit  des  pierres) précieuses  qui  jouissent  de  toute 
la  perfection  dont  elles  sonl  susceptibles  ;  el  <rc- 
cidentales ,  de  c^les  qui  pèchent  par  la  couleur 
ou  le  défaut  ^c  dureté. — En  ces  deux  sens,  il  ^e 
prend  aussi  substantivement  :  des  ortenlales;  des 
occidentales. ^Vièçes  de  vers  ainsi  intitulées:  les 
Orientales  de  M.  Victor  liugo  sont  fort  estin^ees. 

^-'ORlE!%TALisËK  ,  v.  pron.  (çori-antalizc) , 
adopter  les  mœurs  de^  Orientaux.  Peu  iusiié. 

oniEKTAirlSTE,  subsl.ymas.  {ori-antaliceie) , 
Avant  versé  dans  la  connaissance  des  langues 
orientales,  ^   .>      * 

^oniEiVTATiOiii ,  subjt.  fém.  (ori^ntâci.vi),  ac- 
tion d'orienter  une  carie. 

ORiE!VTAU\,  adj.  mas.  plur.  Voy.  oriental. 
'^-  Subst.  mas.  plur.  (ori-rantà)  ^  les  peuples  de 
l'Orient,  Il  ne  «fe  dit  gu^^  que  des  peuples  de 
KAsie  occidentale,  qui  sont  à  notre  orient^  éomme 
les  Turcs,  les  Persans,  les  Arabes. 
^ORiEi\TÊ,  E,  part.  pass.  de  orienter,  etl  adj.  ; 
plan  bien'oriente;  carte  mal  orientée.  — JUaisoê 
bien  ou  mal  orientée  ,dains  une  bonifièxpu  mau- 
vajje  positionna  l'égard  de  Vorient,ei  des  autres 
points  carqinaux.  ^ 

ORlEAiTER,  V.  acl.  (ori-ante),  disposa  une 
chose  selon  la(  situation  qu'elle  doit  avoir  par 
rapport  à  l'ori^i  el  aux  trois  autres  pariàps  du 
monde  :  orienter  une  maison ,  un  cadran  ,  une 
boussole.  —  tjn  l.  de  marine ,  orienter  les  voiles, 
les  miposer  de  manière  qu'elles  reçoivent  \p 
venl^  relativement  à  ta  route  qu'on  veut  faire; 
—  l'on'iENTEH,  V.  pron.,  reconnaître  rort>//(  el 
les  trois  autres  points  cardinaux  du  lieu  où  l'on 
est. — Au  fig.,  examiner,  lâcher  de  reconnaître 
ce  dont  il  s'agit ,  la  conduite  qu'on  tiendra,  etc. 

ORIENTEUR,  jubsl.  mas.  jfori-aiileMr),  appa- 
reil destiné  i  donner  le  mWi  vrai  pour  i^haque 
jour  de  l'année.  ^  '       • 

ORIER,  subsl.  mas.  rôrt-<<),  mouchoir.  (Boiste,) 
Vieux  cl  mémo  hors  d'usage. 

ORIFAKT,  subsl.  mis.  (ori/nti),  petit  cor  des  an^ 
ciens  chevaliers  pour  provoquer  au  côrabal.  lojjt. 

ORIFICE,  subst,  mat.  (orifice)  {en  \àU  ori/i' 
cium)j  en  anal.,  ouverture,  entrée  de  certaines  i 
parties  intérieures, du  corps  :  Vorifice  de  Ves^ 
tomac,  de  fa  reiiic?. -^  Par  eitensidn,  entrée 
étroite  de  ccrlaina  vases  de  terre  ou  de  verre. — 
Kn  lydraul.,  surface  de  l'ouverture  circulaire 
d'un  ajutage  ,  eic.  Celle  surface  est  loujoitrji 
comme  le  carré  de  #on  diamètre; 

ORIPLAUMB,  tubst.  fém.  (oriflAme)  (du  lat. 
aurum ,  or ,  parce  que  col  étendard  était  alUché 
à  une  lance  doréc,el  /Z^mma^  flaromor  toit  à  cause 
de  la  couleur  de  feu  de  l'étolte ,  soii'  parce  que 
le  bas  de  cette  étofTe  était ,  comme  dans  toutes 
les  bannières,  découpé  en  forme  de  flamme)^ 
étendard  que  les  anciens  rois  de  France  ui^ienl 
porter  quand  ils  allaient  àHa  guerre.  C'était,  dans 
l'origine,  la  bannière  de  l'abbaye  de  Sainl-l)e- 
nis>,'  sous  laquelle  comballalenl  les  vassaux  de  ce 
mbnastère.  Elle  devint,  dans  la  suite,  l'étendard 
de  la  Kranca,  mais  demeura  toujours  déposée  à 
Sainl-Denis ,  où  les  rois  allaient  la  prendre  lors- 
qu'ils partaient  pour  une  expédition  ,  el  la  rap- 
portaient avec  pompe  à  la  fin  de  la  guerre.  On 
gisait  autrefois  auri flamme-,/''  ' 

ORIPLANT,  a4i.  mas.  (or'/?aii),  orgueilleux , 
superbe',  pompeux,  vain. .(Bore/.)  Vieux  el  même 
hors  d'usage. 

ORiGAR ,  subst.  mas.  {origuàn)  (en  grec  o/>ci- 
yavov  ,  ou  opr/ocvoy ,  fait  de  opof^  montagne,  el 
de  /oivei  ;  parce  que  celle  plante  se  platl,  dii-on, 
sur  les  montagnes),  I.  de  bol.,  plante  vivace ,  à 
fleurs  labiées ,  d'une  odeur  aromatique ,  qu'on 
nomme  aussi  origan  tanvaçê  ou  commun ,  grand 
origan  ,  marjolaine  d'Angleterre,  sauvage  ou 
bâtarde,  H  y  en  a  beaucoup  d'espèces. 
«OIIGIRAIAB ,  adj.  des  deux  genres  (.orijinére)^ 
qui  lire,  qui  prend  son  origine  de... 
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ORiGiKAiREMEiVT,  adv.  (orijinéremau) ,  pri. 
miliverâenl ,  dans  l'oriijflNcf . 

OIMGINAL,  B,  adj.  (orijinale),  qui  n'est  4V 
près  aucun  modèle,  d'après  aucuu  exempUii^  (j^ 
la  même  nature  :  tableau  original ,  statue  çr\.    ' 
ginale ,  pour  lesquels  rauteur  n'a  eu  do  inoUélu 
que  la  nature  el  son  imagination.  —  Pemte  on^ 
ginale,  neuve  et  qui  n'a  été  prise  d'aucun  au- 
teur.—  Subst.  nysi.f  chose  qui  est  première  eu 
son  genre,  qui  n'est  point  ûue  copie  :  l'original 
d'un  ^^^^i^>  <^'^'<  écrit  ;  ce  tabttau  est  un  ori. 
ginal.  —  Personne  rcpréseutée  dan&  unportriii. 
—  Fig., ,   auteur   qui  excelle^  en  quelque  cho8>v 
sans  s'être  formé  sur  aucun  modèle.— Plus  oni;. 
nairemenl,  homme  bizarre  et  singulier  :  c'est,  u, 
original,  un  homme  qui- a  de  la  singularitè^daiis    *- 
toutes  sesjnanièrcs.  < —  Savoir  une  cUose  d'origi. 
nali  de  source.      .  .  '   •  ' 

OR  «a  .SALEMENT,  a'dv.  (orijinaleman)  d'une 
inàmèru  originale,  ,  i  •      >  •.  ' 

ORIGINALITÉ,  subst.  fém.  (ori/ma/if^) /ca- 
ractère dt*  ce  qui  est  origîJtal,  — \_6^zarrc^ic,  liu' 
gulariié  d'une  personne,  il  no  preati  de  pluriel 
.qu'eu-€e  syns.  '"■■'    :':-^'-'  '^:.    ■■/''/" 

ORIGINAUX,  subsL  et  sdj.^mas.  plur.  Voy. 
OKiGiNAL.     ^  .'    !i:^,;  ,'  ■  ;.;'-.   /.- .  1:?;;:"\^ 

^ORIGINE,'  iubsi.  (ém.torijinej  (en  lat.  oriyo, 
taïi  de  oriri,  naître,  commencer  d'être) ,  priu.' 
cipe,  source  de...  —  Extraction  d'une  pcrsouou, 
d'une  face. — Ktymologie  d'un  i^otw.^Eii  géoui,, 
1®  le  point  duquel  on  commence  ^  décrire  uut 
xourbe  ,"'^rsqu'on  la  décrit  par  un  mouvenieiit  ' 
continu;  k»  le  sommet  d'une  courbe ,*  c'est-i-! 
dire  le  point  où  l'on  suppose  que  «comrueucent 
les  ordonnées  et.  les  abscisiies.  Ce'  potnt  s'appelle 
plus  souvent  origine  desuiootdonnèes-,  surtout 
quand  la  courbe  ne  passe  pas  par  celle  Ojrigine  , 
ce  qui  arrive  souj^ent. — Origine  d'amour ,  myllt, 
V\\^\xxe  allégorique ,  sous  les  traits  d'une  jeuue 
beauté  qui  lient  d'une  main  un  miroir  coucate, 
(qu'elle  ppposemux  rayons. du  soleil»  dont  la  ré- ' 
llexjon  aliume  un  ilambeau  que  porte  /l'autri: 
main.  Mi-dessous  du  miroir  oa>  lit  :  Sic  in  corde 
fofiU  àmor  incem^um, —  origine,  boURCi.  (Sgn.) 
Vorigiue  est  le  premier  commencemenJl  des 
choses.  Li'ori^iii<;  met  au  jour  ce  qui.  n'y  était 
l^oinl;  la  aoarc^;  ^  répand  au  dehors  ce  qu'elle 
renfermait  dar^s .  son  sein.  lâes  çhoî»ea  prenneut 
naissance  à  l^ur  origine;  elles  tiennent  leukrexi> 
ience  de  leur .^oa/- ce.  iyorïgine  nous  appréiHl 
'dans  quel  temps,  en  quel  lieu,  de  quelle  ijia- 
uière  les. objets  ont  paru  au  Jour  ;  la  source  nOiu 
découvre  le  principe  fécond  d'^où  les  choses  dé- 
coulent, procèdent,  émanent  «ivec  plus  ou  moins 
de  Q^tinuité  ou  d'abondance.  Toute  origiut 
têV  petite  i  toute  source  est  .primitivement  faible. 

ORIGINEL,  adj.  mas.y  au  jfém.  ORIGiHelik 
{prijinéle)^   qui  est^de    l'ori^i/te.,  qui   vient  «Je 
Vôrigine.  11  ne  se  dit  guère  que  dans  le  langa^ 
do  la  religion  :   péché  originel^  justice ,  gr m t 
origiUéiie,     /  '      "  •         j^^        s 

\.  originbllk  ,  ,adj.  fém.  Voy.  osiginxl.   . 

ORiGlNBLLKllBilT ,  adv.  (orifinél€mft)f  dès 
l'origine';  dès  le  commencement.     ■ 

ORIGNAL ,  subst.  uuts.  (origniale)  ,*  t.  û'ïmi, 
nat.,  nom  qu'on  donue  à  rélan  dans  lé  nord  tl« 
l'Amérique.     ^     ^ 

ORIGOMB ,  subst.  mai.  (oH^uom^^  l.de  bot., 
bourgeon  séminiforme  qui  sorl  des   tubercules 
dont  les  expansions  des  hépatiques  sont  parsemées,  ' 
et  qui  n'ont  aucune  connexion  avec  les  organoi 
de  la  fructification  de  ces  plantes  singulières.  , 

ORILLARD,  K;  adj.  Voj.  OREILi^RD.   '^ 
ORILLOM  ,  subsl.  BlU.  Voy.  ORULLOM^    {. 
OBILLONNB,  e]  a4|.   Voj.  ORBlLLONRi. 

OBiMASrraB,  subsl.  Mm.  (oriBiBJile},  l 
Ijiot.y  genre  de  plantes  naarlRet  de  tormû.  ^ 
substances  diverses.  -      7 

OBiN  y  subst.  mas.  (orete) ,  i.  de  mar^.elble 
qui  tient  à  la  croisée  d'une  ancre  el  à  la  boiiée. 
^  En  t.  de  pêche  y  corde  qui  répond  A  Textré- 
mité  d'un  fliet  qu^on  a  calé  a\i  fond  do  la  mot» 

OBiNAL,. subst.  mas.  (orinaU)^  uriBaM^^-  ^^ 
Ufkufu  Scarron.)  Vieux  el  même  b4yt  rttia§t« 
^BlOB,  subs».  propre  mas.  («K-oii),  myth* , 
fils  de  Jupiter,  Hè  Neptune  ol  de  Merâure.  Ces 
trois dieur,  vottgeant  onseaMo,  alléreal loger 
chat  un  nom^léJ{Jrén^s,  honuBO  tort  pastf<^« 
chea  qui  ils  fUrenl  bien  re^  ;  et,  pour  le  ré^ 
cofl^ienser,  ils  |i|romirenl  de  lu|  aoeorder  ce  qu  il 
leur  deuMudarait.  Hyrénua  souhallall  de^Bla  I0B9- 
tempe  d'avoir  un  fila  ;  oMéa  aa  (oibbm  éunt  morta. 
Il  avait  (kii  vcmi  de  vivra  data  la  eêlibai.  Laa 
die«x  lui    ordôBBèfwil  rapponar  la  paa»  «• 
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Lœuf  q*»*»ï  «▼•^^  ^"*  P^"*"  **•  régaler,  el,  rayinl 
irciDPé*  <l«ni  re«u^  ils  r«ifurèrenl  qu'il  en /or- 
liraifun  tils ,  l'ii  U  gardiil  aolgnciiemenl  ^u 
piômo  entfroil.  Oriow  eu  élaol  ne  ,  devinl  un 
«raud  ckiasseur.  Il  eut  deux  filles  \  Mélioque  et 
Ménippti  qui,  daniuo  temps  de  pesle,  se  dé- 
vouèrent volontairemeul'à  la  mort  pour  délivrer 
leur  pairie  de  celle  oalamUé.  Diane ,  qu'il  avait 
05^  déûer  à  qui  prendrait  le  plus  de  bêles  sau-va- 
•es /Ht  natire  un  scorpion  qui  le  mordit,  et  le 
iiiiiK^ârir  ;  mais  Jupiter  le  métamorphosa  en  une 
usldlation  qui  amène  les  pluies  et  lefl  ora- 
Crrz.PxÙM-'^  fut  aussi  le  nom   d'un  géant  , 


fO 

gel 


à  qui  OËnopion,  dont  il  voulait  tféduire  Ja-4Ui£^ 

cri'vs  les  veux;' mais  il  en  recouvra  l'usage    en 

faisiiit  ce'^ui  lui  avaifr  élé  prescrit  par  Toracle  , 

qu'il"  alla   consulter. — Dieuiie  la  guerre    cnez 

.les  anciens  Parthes.^r-En^aîlron. ,   constellation 

[nerlOioualc»  la  plus  grande  du  ciel,  et  celle  de 

/laquelle  on   part   pour   reconnaître  |es  autres  :' 

'elle  coniieut  soixante-dix-huit  étoiles  dana-le*^^- 

Ijialoqiifi  àrilqnniqtte.   \ 

/      oiMP^AU/subst.,inasy(oTjp^)  (de  ritalîcn  or- 

f  /  ip4lo»  qui  a  la  même  signification,  et  que  les.acà- 

déiincivns de  la  Cruica  dérivent  de  oro,  or,  et 

de  pelle-,   peau  :  peau  d'or),    Utton    b^ttu  en 

/'    Taille. —Fig.,   chose  apparente,  mais  de  peu 

«  41' valeur.-^Kaux  brillant.         ^ 

;/     oRiSfifi ,   subst.  mas.   (orizem),i.  de  bot., 

W)èce  de  genêt  qui  erottdans  les^  lies  Canaries. 

/•Oiiiî>SA ,  subst.  progre-  mas.  (oriça),   rajlh., 

\^m  donné  dans  certaines  contrées  A  TÉtre^u- 

jPT(^inc.         '■  .  '        * 

'^ORiTÇ,^  ^ubst.  nns.  (ofire),  t.  de  bot.,  genre 

de  plantes  protéea.  — ^  T.  d'hist.  nat.,  sorte  de 

pierF^préciêuse.  ~  ^ 

(       ORITHYIE^  subfli^  Jém.  {oHiï)^  t.  d'h.ist.  nat. , 


ibfl^ 


genre  dexrustacéTile  l'ordre  de^  décapodes.  — 
Subit,  pijppr'j  iém;,  myth.,  fille  d*Érechthée,  roi" 
ii'AUièucs.  Elle  Tut  enlevée  par  Borée,  et  eut  de 
lui  Zélhés  et  Calais.  —  H  T  eut  une  autre 
Vritliyie,  reine  des  Amazones,  célèbre  par  sa  va- 
leur et  par  sa  vertu.  Elle  voulut  venger  ses 
sQDura,  qui  avaient  été  insultées  par  Hercule  et 
par  Thésée.|.jnais  le  succès  ne  répondit  pas  i 
con  co^rajge.'  ■ ..    '  ■  '^  \  • 

ORITORIUS,  8ubst.-ma8.  (oritori-iice),  t.  d'hist. 
rnal.,  pierre  dont  Tintériçur,  dit-on,  remue  quand 
m  la  secoi^e;  elle  est  analogue  à  celle  qui  est 
imnmée  œitie,     -  •  .       ' 

ORius  ,  subst.  maf.,(orf-iir^),  myth.,  surnom 
d'Apollon.  -^  Nom  de  l'un   dea  centaures  que 
lua  (fercule  lorsqu'ils  voulurent  entrer  dans  la 
.  groUe  de  Phallus.  ,      •    *         •*' 

ORix,  subst.  mas.  .(o>tilrc«),  t,  d'hisi.  nat., 
sorte  d'animal  cruel  et  farouche,'  qui  parait 
même  fabuleux. 

o&iXA ,  subst.  mair.  (orikça),  t.   de  4^*>  ^*' 
pèce  d'arbrisseau  du  Japon  qui  se  rapproche  de 
JMiére.  .   '         ■ 

0RIL1IBY-BBAH8,  iiibst.  mai.  plur.  (orknibap),, 
^mot  anglais  qui  aigoifie/H^e  des  îles  Orknêy ,  que 
nous  appelons  Ortade$. 

ORLB ,  subit!  mas.  (orU)  (de  l'.iulien  oWo , 
bord),  ei)  t.  de  blasoo  /filet  vers  le  bord  de  Técu. 
—  En  t.  d'archiU,  filet  sous  l'arc  du  chapiteau , 
et  suivant  Palladio,  plinthe  deJa  base  dèacolon- 
ncs.-^AMtreroii  ourlet* 

OKLÉANAis,  iubii.  propre  mas.  (orlé^wtê), 
incienne  provioce  de.  France,  coropriao  aii^our- 
d  hui  dibi  lei  dép.  du  Loiret ,  d'Eur0-c^Loir  et 
de  I-oir^i-Cherr  - 

ORLiiAiAZf .  B,  iubit.  et  tdj.  {orU'aHé,néz€), 
d'Orfeaia.  • 

ORLiUniDS,  iubit.  mai.  (orf^^ntdi),  poème 
composé  iur  U  Pucelle  û'OrUanê  par  Uàrun  de 
CH^armettet. 

*o^Uhnisr^,  iobit.  et  td].  des  deux  genrei 
\orlé-anlc€le),  partiun  de  IJIiranched'Oi'^aiia. 
^om^Aam,  subit,  propre  inai.  (orà^n), 
ira^e  vUle  de  France,  capitale  de  l'ancienne  pro- 
tincCde  VOrUwiait,  aujour^ui  cher4leu  du 
dép.  du  Loiret.  '^^  -^ 

<MUU1B  (Y Académie  dil^Uiai  OBNOra.  Pour- 
quoi doiie  donner  al  touTeol  deux  moti  pour 
^«  teule  teeepUoD  P  ),  aobel.  fém.  (orme),  lieu 
ptanlé  d'omiM . 

♦OBMB,  iubii.  mu.  (orme)  (L  latin  n/mna),  t.  de 
Dot.,  grand  el  gros  arbre  defùUle,  à  «sur  monopé-. 
wt,  4ani  laq^eUe  le  callee  Ueal  lieu  de  corolle,  el 
«ofjj  holi  est  employa  dasi  le  charronnage.On 
^•PÇeUe  aoaai  ofMeoii,  emiiiie  et  aràr$  au  pou- 
T!  P  ''*'""^  dli  iroB.  el  prov.  à  quelqu'un  à 
quii  on  ««allia  promoure  une  chose  qu'on  ne 
veut  pas  loi  ^oBier  .  oittiultfs-aiol  aoitf  l*ormê. 
\im  «rbrei  piamés  «uirefoie  ,  prài  Uea  ^iici , 
T.  II.  ^       •  ^ 
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et  surtout  â  la  porte  du  manoir  selgneuriaj,  sous^ 
lesquels  les  Juges  des  seigneurs  tenaient  leurs  as- 
sises, appelées^bar  Loiseau  plaids  de  la  porte. 
\^omme  ces  arbres  étaient  ordin«irement  des  or- 
mes, on  disait  à  un  homme  qu'on  menaçait  d'as- 
signer et  de  traduire  en  juslicç.  :  uliendczrtnoi 
SOUS]  l'orme;  exprciision  qui,  avec  une  significa- 
tion un  peu  altérée,  a  passé  dans  le  style  Tami- 
lier.  Matbiées  Seiiouaises,  d'après  Trévoux.) 

OitMEAU,  subst.  mas.  (ormô)y  petit  orme* 
\  OnUEUy  subst.  mas.,  (orméle),  ormeau.  Il  est 
f||ux,  et  mêmo^il  ne  se  dit  plus. 
"^OitMÉNiDE,  subst.  mas.  (orménide) ,  myth., 
-4e  dit  des  descendants  d'Orm^im^  «  roi  de'lhes- 
^lie.  ^  .  s    ' 

ORMIER^  subst.  mas.  [ormié),  t.  d'hist.  nat., 
nom  qu''on  donne  à  l'animal  des  haliolides  ;  oreille 
de  mer.  —  Genre  de  coquille;^  voisines  des  pa 
telles.  ,  s 

♦onillÈRE,  subst.  fém.  (ormiére) ,  t.  de  bol., 
sorte  de  plante. 

0BII1LJ.E,  subst.  fém.  (ormi-ie)y  plant  de  pC" 
iilH  ormes.  "*  • 

OUanN, -subst.  mas.  (ormeiw)  (en  grec  G/5^ivcv, 
que  quelques-uns  d^riveut  de  opy.v.vj(»i ,  j'e'xciie, 
J'agile,  parce  qu'oio  a  cru  que  V 07min  excitait  aux 
passions  violentes),  t.  de  bot.  ,  plante  de  la  fa- 
mille dès  labiées  ,  d'une  odeur  arouialiqne  el 
d'une  saveifr  amére. 

ORMOCAKPE,  subst.  mas.  (ormokarpe)f  t.  de 
bot.,  genre  deXplantes  de  la  famille  dçs  légumi- 
néXises,  voisines  des  sainfoins. 

ORMOIE,  siibsi. fém.  (ormoè;  Voy.  orViaie. 

ORMOSIB,  subst.  fém.  (  ormpi^  ,  t.  de  bol. , 
genrc'de  pifntes. 

'^ORMUZD,  subst.  propre  mas.  (  ormùiede')y 
„mylh.,  nonri  que  les  ai*ciens  Perses  donnèrent  au 
premier  principe  de  toutes  choses,  et  à  l'Etre-Su- 
prême,  seul  objet  de  leur  culte.        '         .^  * 

ORNAlN,  subst.  propre  mas.  (orûein),  rivière 
de  France,    plie  baigné  Bar-le-Duc,  el  se  jette . 
dans  la  Marne.  ' 

ORNANO ,   sùbst.    propre  mas.    [ornAnà),  ri- 
vière de  Corse.   '  | 
^ORNANS,  àubst.  propre  mas.  {ornan)^  ville  de 
France,  cheftlieu  de  canton,  arrond.  de  Besan- 
çon, jdép.  du  Doubs.  "  ^ 

ORl«ATÉt'R,->subst^as.  (ôrnateur),^  qui  orne, 
qui  décore.  (Rabelaui)  Inusité.    ^  "^   v  l 

QRNE  ou  OR^iER,  subst.  mss.  ( Orne,  omlé ) 
(en  laL  orrius),^  t.  de  bot.,  espèce  de  frOne  d'I- 
Ulie  qui  croit  dans  les  fOirêts  et  les  montagnes. 

Voy.  FRÊNE.  •  ^. 

♦orne,  iJbst.  propre  fém.  (orfte),  rivière  4® 
France  qji'x  doâne  son  nom  au  dép.  iiont  le  chef- 
lleUrest  Alençon.  *  ...   j*      ^- 

ORN^^  £,  part.  pass.  de  oriier. '-'"''  '^ 

ORKEES  ,  subsU  fém.  plîir.  (  orné  )  ,  myth.  , 
fêtes  de  Priape,  qui  n'avaient  pour  ministres  que 
des  femmes.*tnariées. 

ORKËMANISTB,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
{^ornemafiictte),  qui  fait  fabriquer  ou  qui  vend^ 
des  ornements.  —  Peintre  oriieinanisle ,  d'orne- 
ments. Peu  usité. 

^♦ORSiEMBiiT,  iuhll-  mti.  (  orneman  )  (  en  latin 
orttatum,  fait  de  prnare,  orner),  tout'ce  jqui  aert 
à  orner;  embelliiiement,  parure.  —  Fig.,  ce  qui 
Jert  à  rendre  plui  reqommandable  :la  modestie 
est  4ai  grand  oniement  pour  /f.  mérite.  —••  Au 
plur.^  habita  iacefdotaux.  En  ce  ieni,  U  s'endplo^B 
au  singulier  pour  un  aubrtiment  de  chasublei, 
dalmaliquea,  chapei^  etoc  ;  ornement  complet;  or^ 
nemeia  blanc,  rou^e,  -etc.  —  Figurei  qui  embel- 
lissent le  discouri.    •*     ^"^^  -^_    _\ 

ORRiOM ,  iiibst.  jnàs.  (orné-odey ,  t.  d*hist. 

nal.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  dés  lépidoptèrêi. 

♦ORViPHU.E,  iubil.  mai.  (ornéflle),  l.  d'hiil. 

nal.,  famille  d'insectes  sylvicoles,  de  l'ordre  def 

colèoptèrei. 

ORRBR,  ¥t  âct.  (orn^)  (en  latin  ornare,  dérivé 
du  grec  M/Mt,  beauté),  parer,  décorer;  avec  cette 
différence  qu'orne/^  c'eit  ijouter  â  une  choie  lei 
acceiioirei  deitinéi  â  l'embellir  ;  parer,^  c'eit  or- 
ner comgie  pour  un  Jour  de  fête  ou  d'apparat  ; 
dêcor^y  c'eal  donner  à  une  choaÉ^ei  ornementé 
eonveoahieiy  nêcesiairei ,  décentra  appropriéià 
fuiage  ûu'oo  veut  en  faire%  (Cuizot,)  —  «'ornir, 
T.  pron,  ^ 

ORNRlJa»  iubfl.  propre  iùu.  (omé-uce\  myth., 
eenUure,  fila  4'Ixion^  de  la  Nue.— Ç'éUit  auUi 
un  iurnoro  de  Priape,  en  l'honneur  de  qui  il  y 
avait  dea  fêtci  appeléei  Ornéênnee.^ 

OR!ii,iuhat.  mai.  (ornl),  flg^e  prioUnière 
qui  Tient  dtna  la  Grèce.  «     ^ 

ORjiicLK  ,  auj^.  ron.  (  amiiUd  )«  eipèee  d'é- 
loffe  de  io4e. 
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ORNIÈRE,  iubs^.  tém:  X  orni.ére  ),  truee  pro- 
fonde  que  le&^ roues  d'une  voilure  font  dans  les 
chemins. -r  Au  Og.  :  ^ivre  la  mauvaise  ornière, 
des  opinions  ou  des  habitudes  auxquefiet  on  ne 
,vUt  renoncer." 

ORNiis,  subst.  mas.  (oruice),  sorte  de  toile  do 
coton  OU  de  mousseline  qui  se  fabrique  dans  l'in- 
doslaa.  " x, 

ORitiTiiiuioif,  subst.  mas.  (ornitidi-on),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  dont  le  hcc^nito  sessileest 
en  forme  de  capuchon. 

ORNïTn.,  abréviation  du  mot  ornithologie. 

ORNiTiiiES,  adj.  et  subst.  mas.  plur.  (orniti, 
(du  grec  opvii,  grn.  opviôoi ,  oiseau) ,  nom  donné 
par  les  anciens  Grecs  aux  vents  du  printem^xs 
avec  lesquels  arrivent  les  hirondelles  el  les  autrei 
oiseaux  de  passage.  Plusieurs  font  ce  mot  du 
genre  féminin..  ' .  ,    . 

)  Hm!\iTiiO(:ÉPUAf.c,  subst.  m^s:  (ornitacefale) 
(du  grec  c/5vt«,  opviôoif  oiseau,  et  xcjjoort?,  têlë), 


lyaus 


t.  d'hist.  nat.  ,  sorte  de  fossile  décri^ussi  sous 
le  nom  de  ptérodactyle» 

OR!VITIIOGALON  {VAcadémie  dit  ORNITHO- 
GALE),  subst.  mas.  (ornitogualon)  (du  grec  opvii, 
opv{9oi,  oiseau,  et  ^'«iia,  lait),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  liliacées.  Son  ognon 
se  mange. 

ORNiTHOGi.OSSE,  subsC.  mas.  et  adj.  desd^eux 
genres  {oMiogueloce)((ï'cpvii,  op)ftàoi^  oiseau, 
et  yX(a990L,  langue,  t.  d'hist.  nat.,  langues  do 
rcjuin  foi<siles  ;  glossopètres.  —  T. .de  bot.,  es- 
pèce de  uiéiantlie  vetl.!-  ' 

0R!«I1H0GRAPI1E,  subst.  mas.  [oiuiioguerafe) 
(du  grec  o/svc^  l&pviôos,  oiseau,  et  )//5aj,w,  je  décris) 
naturaliste  qui  s'occupe  de  la  description  des  oi- 
seaux. 

ORiliTilOGRAPlfte,:aybst.  fétfi.  (oruitoguerafi), 
(même  ét^m.  que  celle  du  mol  précéd.),  traite, 
ouvrage,  histoire,  description  des  oiseaux. 

OR!ViTiiOGRAPHiQt'E,  adj.  des  deux  genres 
(orttitog^erafike),  qui  appartient,  qui'a  rapport  à 
Vornithographie. 
^R!«iTHOÏD£8,  subst.  màs.  pi.  (  ornitO'ide  )  ,  t. 
d^hist.  nat.,  sous-dasse  de  repi:les,  les  sauriens, 
les  chéloniens  et  les  ophidiens. 

ORKiTUpUTHE,  subst.  fém.  iornitolite) 
(du  grec  cp>i6oi ,  gén.  de  <o^>i$,  oiseau ^  et 
Xidci  ,  pierre  ) ,.  t.  d'hist.  nat. ,  parties  d'oiseaux 
fossiles  ou  péJtriOées,  telles  que  les  becs,  les  on- 
gles, etc.  Ce  sont  plutôt  des  incrustations  que  de 
véritables  pétrifications. 

ORNITHOLOGIE,  subir,  fém.  (ornitploji)  (du 
grec  op¥tiy  gén.  o/dvi^&(,  oiseau,  et  Aoyof,  dis- 
cours), histoire  naturelle  des  oiseaux. — Ouvrage 
aur  cette  matière.  / 

ORKiTHQ|liOi:iQUB  ,  adj.  des  deux  genres  (or- 
nUolojike)^  qui  a  rapport  à  Vôrr.iihologie, 

OR!iiiTliOLOGit»TE,  subst.  mis.(ornitolojicè(ig% 
xelui  qui  s'applique  A  V ornithologie,  à  la  con- 
naisiânce  des  oiseaux.  ^ 

ORiviTHOLOGtifi,  iùbit.jnas.  Voy.  onniToo^ 

LOOISTE.   *       **^ 
-   OlV.'«ITIIOIfA!ICB  OU  ORNITÇOIiAJIÇIB,  SUbst. 

fém.  (ornitopiance,  manci)  (oju^ec  cpycs^  gén. 
opviOoi  ,  oiseau  ,  ^  /Aoevrcca,-  divinatioai,  diviua- 
tion  par  le  vol  ou  par  le  chant  des  oiseaux. 
ORNiTHOMAlijUEX,  aûj.  mas.,  au  fém.  ORNI- 

.TnOliA5iciEfV»4.  C^''"''^'"^''^'^^^''    ^'^^)  *  il"»  » 
rappiirt  à  l'ofjjiir/t^ancfe»^  Subst.,  celui,  celle 

qui   faisait  des  prédictions  ou  (irait  des  présages 

d'après  le  vql,  le  cri  ou  le  chant  dea  oiieaux.    ^ 

0RiiiTH0liA5ici£iiiiiB^adJ.  fém.  Yoy.oaiiiTRo- 

^ORNITHOMYZE^  iubit.  mas.  (ornilomiSeX  du 
greè  opni,  gén.  opviôoij    oiieau,    et  /xwÇfoa,  je. 
suce),  t.  d'hist.  nat.,  ^orte  d'insecte   de  l'ordre 
des  coléopièrps. 

ORNfTUOPE,  subst.  mai.  (ornitopt),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  fapaUle  des  légumineuses. 

orhithophOnib,  subit.  fém.(ori<iio/driO  (du 
grec  opvU,  opvi^oi,  oiioau^  et  pùnni,  chant),  niu* 
aique  dei/^iieaux,  Imilationde  leurs  chaats.  ^ 

orhithopodr,  subst.  mas.  (  orit^^tfe)*(du 
grec  o^(<  «  gén.  opviOoî ,  oiseaU  ,  et^RU  ,  gén 
no^,  pied),  I.  de  bol.,  plante  agreste,  dont  les 
gouaaea  représentent  le  pied  d'un  oiseau  avec  ses 
articulations,  ses  dpigu  et  ses  ongles. 

Orhitboryrqvb,  subst.  mas.  (  orMtoreinke^) 
(du  grec  opvci  ,  gén.  cpviâoî,  oiseau,  el  fw^, 
beciou  muaea«),  I.  d'hist.  nat.,  animal  de  la  Noo- 
f elle-Hellande ,  qui ,  au  lieu  de  mâchoires  et  de 
dents,  S  un  museau  aplati  et  recouvert  d'une 
peau  molle,  comme  le  bec  d'un  canard. 

OBBETBOSCOTB ,  subs|.  oias.  (  omitôcê* 
kop0 )  (eu grec apyif ,  opvc^,  oiseau,  el  eaexMi. 
Je  coBiUére)|  celvi  qui,  cbei  les  aBcieBS|  ol^ 
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«rvali  le  vol  Ue»  oiie'jux  pour  cD  lircr  des  pi  6- 

Voy.    OHNIIHCMANCIK. 

cmiiTitOM.ui^igi  K,  adj.  ilci  tloui  genre!  {Or- 
niloctkopikt),  \\u\  conci^rm  Vonàikonofie, 

ou\lili(rrHUIMit:,  giilj>l.  mas.  {(fnniiiir<»ff),  l. 
ic  bol.,  lenie  Uo  pUai^â  Uo  U  Umille  «le:*  «iipo 

oh\iTii(>rR(>i'tiiR,  subil.  féia.  (oniUoU(^fi\ 
(«lu  groc  Ojowt» ,  g«'n.  •/»wi(/ci ,  oi»»'au  ,  l'i  r^tf'fcj , 
1  élr<v«\  j«*  UDurrw/,  «rl.Uo  Uiro  iclon*  i»  d  eltiviT, 
U(  i  auoaiii  tloiuttëliqucM  ,  cotiiiu  cl  iniiiguc  Uu- 
(•Mta  long  ittinpi  t'H  F.t;)pU'. 

ORNlTIKklHOIMIIQtt:!  adj.  d.'J  dt'iU  gnjrct 
(orhilulro/i;  ,  qui  «  lappvil  ,  »pii  app^irUiMU  i 
Vornilfinifoi^lin'. 

()Rxrmoru»(MirM*i,iiil»!*».  mas.  (o* >ir«uiipo- 

l>pe,  ri».s«MubUu<'o,  t'i  ii*^^..'» ,  pivire^ ,  l.-U'liiî.i, 
-lî;il.,  ^licTif  à  rmjiii'i.ilf  d'oiiiau. 

*t»i\(),    ëubil.    propre    iHiH.    ^vro)  ^    uiyl»».,    *u 
^i.iu.i  du'ii  drti  baba.iiit»  de  riU>  d'()-T;iili. 

(iiioi;\\(  lU,  »ubi*i.  It'iii.  ^orvfuiiuhc)  (rngrcc 

çyJyx-^/n  ,  fouuc  d*-  o'vSr;o»  ,  Ofi  bi'  ,  piaule,  el 
"//•'•  J'*  x'ï^i''^  j'"  ^«illo«pn';  parer- ipi'cU*  f^'^ 
piiir  l'or  /'c  fl  b's  auui'^  lrguu»es»  panui  U'itpHU 
tilViioti  ,  1-.  df  bol.,  ^«laiilr  para-ile  à  ,ll«'Ui  ptr- 
lOiirco  ,  <^i  fiiuplaiilc  iux  Ws  raoïiu'i  di  î*  pUinU-s 
«pu  s»'  iicuiN»  ni  ùaiis  MOU  voisinage. 

oiiOKWciUK,  Mibî<l.  féui.  orc>I'um/i^  ,  l.  de 
bol.,  iirnie  de  plauio*  de  la  laiLiliç   de*  îkioIu- 

laiM"*. 

t)K(>r.\^c  iioïin: ,  siib-^i.  fein.  el  adj.  des  deux 

baïuh»*.  Cl'  ùoVi ,  iMf  ne  ,  resseuiblaivee  ,  l.  d»' 
b'»l.,  famille  de  piaules  seuibiable8>ror<*//a/a/i( . 

niiOiik:  ,  sub-il.  ieui.  (  oroïe  )  (  eii  feree 
c/vi£c»'?),4.  d.c  but.,  pliuie  \ivaee,  à  lleur  [upilio- 
ineec,  d'U!i*^ia  Sfuiraec  fuunul  une  faillie  Ouiiip- 
iV'f  parnii  Us  tjuairc  fa«  iiH'S  K'sniulives. 

OhOUIIL,  nib?l:  -tVfu.  \Vlolnli-)  t  l,  d'biM. 
itaL,  eoueiriiiiu  cal<jirr  de  la  gou^î^e  d'uMC  *€- 
iiieiic*'  <r*»/»./'<'.  — liorax  arlilie.ui. 

Oivoi.nvniiK,  s^bii.  f<'fu.  ,aroyueru/ij  (du 
grei:  &/5^i,  iiioiilagne,  el  y^a'^w  ,  je  décris)  ,  re- 
pieseiilalioa  des  iiiuula^ues. 

(mo(;iui»iiMHK,  adj.  des  deux  genres  (oro- 
Çuçru[ili;,,  qui  a  rapport  à  ['oroyrapUic, 

Ofi<u.OGiK,  dubsi.*  u-m.  (^//;u/o;«)  ..du  greccpoî, 
uiofuagae,  il  AV/çi^  diicôuts  ,  Irailé,  descripliou 

dv^  1U(  lU  l  a  iJt  »<•!!. 

Oiuvi.<H.i(^)ii:  V  adj.  des  deux  gcures  {oroto- 
;iA<),  (lUi  a  iap|)<)rl  à  Vnroloiiic, 

OKO.u\SK.;   subfli.    prnpto   uias.    (oromâzc)  ^ 
muii.    indit-iiûe ,  le  pruwipc  ou  le  dieu  du  lum, 
.fceiùu /uroasire,  qui  aduieiiail  un  aulre  principe 
uii  iauCiur  du  uidl,  n*>inu»é  ArunaiK'. 

OiiOMi:no.\,  siibsl.  propr»*  !nai.  .ti'ouu'don)  f 
luylli.,  nom  de  l  un  des  t,»*''uls  <|ui  vwulurenl  es- 
ealad,»T  le  eici ,  niai>  (pu  lui  r^^erabè  so^s  une 
niouia^nc  de  Tllc  du  Cos,  à  Laquelle  il  Uonnà 
b'ju  nom.  *"  * 

OKo:\(;k,  lubsl.  tém.  (vrouje)  ^  l.  de  b(îl. , 
nom  donné  en  Cjuienue  À  l>^)èce  de  ehanipigrion 
ia  plus  vaulco  par  les  gouruî^tels.  W  se  développo 
sous  la  fomufî  el  la  coulourd'uae  ora;<yt'  del*or- 
lugal ,  il  ne  <^'euip)oie  daofl  leg  cuisîqes  qu'avant 
!'epo<pie  de  sa  luaiurilé, 
'  ♦ORO-^ri-:,  subsi.  propre  ma*..  CoroMf^),  un  des 
capitame*  lr(»yeu9(lc  la  suilcd'Énée. — C'eslausst 
;  b'  nom  d'un.lVuve  de  S^rie,  qui  fut  ainsi  appelé 
du  nolu  3'ungéanl  d'une  Uillc  prodigieuse. 

OHlvilIXU'fl,  fubst  Dias.  {orpâ'ieur)  J  celui 
qui  lire  les  paUklles  d'or  du  sable  des  rlvi<^res. 

OftPHWlE,  OU  ORI*HA!«ITÉ  ,  subit,  féfn.  {or-» 
fani ,  (aniU)  ^  orptit Image,  {Boiste.)  Vieux  e| 
in  usité. 

ORPifliil^TF. ,  subst.  mai.  (orfaniceie)  (du 
grec  cûfa-jci,  orphelin),  t.  d'hlsl.  anc,  prolec- 
leuf  itnorpkclhts  à  Albèoei. 

ORPUAMciTROi'Hio^,  suhst.  mai,  (orfanotro^ 

/ton)  (du  grec  opfv.-^^^^  orp^ietin,  et  roofto»,  Je 

«nourris),  t.  d'bisl.  i^c,  nom  d'uo  éUbNatemenl 

desliné  à  élever  let  orphelins. 

ORiMlARiOK,  subst.  mas.  (orfarion)^  uom  d'uq 
instrument  4  cordes,  qui  a  queiq^ue  reiaemblancf 
lYCC  le  luth.  • 

.ORPHE,  subst.  mas.  (or/'f) ,  t.  d'hisl.  nat., 
nom  d'unpolssou  du  genre  spare.  ; — Nomd'uQ 
poi<ison  CNprin. 

^0rpk^.k:,  subst.  propre  ma*,  {or/'é)^  myth., 
nu  d'Apollon  et  de.  Cllo;  et  selon  d'autres, 
d'OEagre  et' do  CaJîiope.  Il  Jouait  ;  dii-on , 
•i  bien  delà  lyre  ,  qu»)  Les  arbres  et  les  ro« 
chère  ae  dt;pla<;al''nl ',  les    fleuves    sufpendalmil 
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leur  cours,  el  b  s  Oèles  féroces  s'attroupaient  au- 
tour de  lui  pour  l'enteudre.  Kurjdice,  sa  femme, 
elanl  in«>rie  de  la  morsurç  d'un  lerpenl  le  in^ine 
Jour  de  nés  no((es,  en  fuyant  Us  jxmrsuilesd'Aris- 
ice ,  il  de^eendjl  aux  eiilt  rs  pour  la  redemander, 
el  louelië  lelleiieul  IMulon,  l'rosrrpuve  el  toutes 
les  diwniie*  infAruale»  par  len  aecords  desa  lyre, 
qu'ils  I?  lui  roRiirent,  À  condition  qu'iliie  regar-  • 
dcrait  pas  derciére  lui  Jusqu'à  ce  qu'il  fiU  sorti 
des  enfers.  ^m&  pouvant  commander  à  sou  iinpa- 
iunce,*il  se^reiourna  pour  voir  si  Furydice  lesui- 
>a|t ,  niais  elle  disparut  aussilôl.  Depuis  ce  uial- 
tietir,  il  ne  pul  souiTrirJea  femmes,  auxquelles  il 
prefi^ra  la  eompaimie  des  hommes,  ce  qui  irrita  si 
birt  les  lUccliantei,  qu'elles  se  jetèrent  sur  lui  et 
le  mirent  en  pièces.  Pn  le  représente  ordinaire- 
Wnt  une  l)re  ou  un  luth  i  la  inaîn. 

fOl^l'llFMïl  K,  a»lj.  d<s  deux  genres  (orfé-ike), 
t.  d'hisl,  ane.,  qui  appartient,  qui  e2»t  iclalif  A  la 
iloclrme  d*Or;»//<  e. 

CiR|>iii:iSMF. ,  subsl.  mas.  {orfe'iceme)^  t.  d'hisl. 
aUr.,  dnririne  ilUrplwe. 

♦  ORi'MKlîiTF.,  *»ubsl,  nias,  iorfé-icttc)^  t.  d'bisl. 
aiiC,  celui  qui  suit,  qui  observe  la  doelrinud'O/*- 

*  ♦ORPHEl.n,  E,  subsl.  (orft'/dw.  Une)  (en  grec 
çç,'y9.'Ki),  enlanl  en  bas  ûge  qui  a  pefdu  son  père 
el  f*a  M  ère  on  l'un  ib's  driix,  surtout  le  père. 

ORPiiKl.nAGt,  subsl,.  mas.  [orfcluuije)  ^  état 
d'ur/'/i.7î/^ 

'  (Md'nïii.ni':,  snnsl.  fém.  {orfi'Une)^  t.  «le  jard., 
♦  spère  dieillet  violeU  —  T.  d'hisl.  ual.,  nom 
qu'on  doiiiie  à  plusieurs  coquilles. 

oiii>iiro\  oiioni'iii'os,  siib>i.>mas.  Cor/i'-o/O, 
t.  de  ûiHsiq.,  inslrumeiil  à  cordes  de  b())au  qui 
rèsonu';  par  le  m()yrn  d'une  roue,  comme  la 
Melle  ,  mais  qui  est  plus  grand. 
^ORPiilOlvo\, subst.  mas.  ^o>A*-oro/i\  t.  d'hisl. 
nat...pcliie  pauidOre,  coquille  qu'on  trouNO  dans 
la  iVedrlerranee.         ' 

ORrHF<)ri-':i.i-:sn: ,  subsl.  mas.  [orfe'Oii'U^cvtej 
(du  grec  O^j^fu^*,  Orphée,  et  ri/eca,  j'inilic^,  t. 
:rtiisl.  anc,  chez  les  Grecs ,  homme  initié  dans 
la  doctrine  d'Orplica,  —  lulerprète  des  mystères 
Icî^  pKis  profonds. 

ORPHiK,  subsl.  fém,  (ôrfi)^U  d'hist.nat.,  es- 
pèce de  poisson  dont  le  corps  est  fort  al  Ionisé. 

ORPHii.liJiK ,  subst.  fém.  (orfiliére)^  t.  de  pè- 
che, e.*<pèce  de  Ulet  pour  prendre  les  poissons. 

"^ORPUiOiit:,  adj.  des  deux  genres  {ortikui^  qui 
appartient  i  OrpliCe,  — *  ïic  orphique  ^  sage 
et  régulée ,  dans  laquelle  on  pratique  la  religion, 
PatiJiUuence  et  l'élude,  conformément  à  la  doc- 
trine d'O/p/n'C  ,  qu'adoptèrent  lea  pytfiagori* 
cieiis.  — Subst.  fém.  plur.  -.les  orphiques, 
espèces  d'o'l^gies  cl  do  bacchanales.  (,Sui-i 
vaut  les  uns,  parce  mi  Orphée  avait  perdu  la 
vie- dans  une  cclébralioii  des  orgies;  selon  d'au- 
tres^, parce  que  les  mystères  des  orgies  avaient 
éié  apportés  d'Fgjpte-iiar  Orphie.) 

ORt'ikiRRK,    subst.   propre    mas.    {orpUre)^ 
bourgde  France^  chef-lieu  de  canton»  arrond.  dp, 
Gap,  dép.  des  Hautes-Alpes.  ' 

oiuuMEUT,  fùbii.  vàd^^iotpiman)  (du  Ut.  au- 
ripiavtemuut  ^  qui  âignido  proprement  (ard  de 
couleur /€or,  de  wirum^,  or»  et  de  pitjmentitm, 
fard;,  couibiuaison  d'arsenic  et  de  soufre ,  qui 
ae  sublime  dans  les  fissures  volcaniques.  C'est 
l'oxyde  d'arsetiic  sulfuré  Jaune  des  cbimjsles  mo- 
dernes. (Ib^le  nomme  aussi  oi^ptU)  et  il  sert  à 
peindre   en  jaune, 

OfVPltfBNTÊ,  E,  part.  pais,  do  orpîmetiter* 

ORPIMRIITER ,  V.  act.  (orpimarué),  mêler, 
colorer  avec  de  Vorpiment.  -—  f'onpimiiTgB^  v. 
pron. 

OAPin  ,  aubit.  mai.  (orpet/i),  t.^de  boti,  pUnte 
▼ivace ,  qui  crott  dam  lea  lieux  pierreux ,  et  dont 
la  fleur  est  disposée  en  rof«.  On  là  tioname  éga- 
X^ïWtïiX  joubarbe  des  vi^neM.'^rpin  blaiic^  \oy. 

lOOCARBI. 

OR-POTABi.B»  iubit.  maa.  (orpotabte),  t  de 
cbim. ,  liquide    ht^ilcux  et  alcbooiique,  obtenu 
en  Tenant  de  Thuile  foUtile  dani  une  diiiio- 
JuUon  d'hydrdcblorate  d'or, 
^OR^VS ,  fUibit.  «M*  (prA^)^  l  d'bUU  oat.,  iroe 
poisson  do  mer*     * 
ORRÉRVyfuofl.  mu.  Yoj.  ORiai  et  fu^nt- 

TAIRE.     . 

ORKERiAS,  lobit.  maa.  (orer^à€€\  t.  de  bot., 
plante  qui  crott  aur  la  côte  de  Malabar. 

ORRHO<:Hi^.ft|R,  lùbat.  (ém.  (oreroehézie)  Cdu 
grec  Qppoi,  petj^-lalt,  et  x'i^t  J«  ▼<*•  ^  ^  lelle),^ 
t.  de  médec,  diarrhée  aéreuae  ou  remplie  d» 
léroiUéi. 

ORROif  ;  fu^it.  mai.  (oreron)  (en  |rec  oppoi)f 
t.  do  roédec.^  petit-laiU  /  - 

'    •  '         .  .     / 


ORT 

^ORSE,  subst.  mas.  (ùret\  I.  de  mar;,  mirtho 
d'un  vaisseau  contre  le  vent,  à  Palde  dei  rame  s, 

onstf   part.   pass.    de   oner»  *'^ 

OR^I.lM.B,  subst.  téin.  (crcé'ie)^  p^^^  * 
molle,  d'un  rouge  violet  ou  eolonibin,  q^'^Q 
emploie  en  teiniurf,  et  qui  provient  de  la  pré- 
paration d'un  lichen  mis  en  poudre,  et  uiélée 
avec  de  la  chaux  et  do  TuriBO. 
'*'OR»bR,  v.  neut.  (oree)^  t.  de  m«f .,  aller  eon< 
tre  le  vent  à  l'aide  des  raroei. 

ORSl,  subst.  propre  mai.  (crci\  mylh.,  nom 
que  les  anciens  Perses  donnaient  à  l'Etre  suprême, 

ORSii.OQt  subit,  propre  mai.  (orcUake;)] 
myth.,  liU  d'Idomèuéej  fui  tué  par  Ulysse,  parce 
q.u'il  ne  vouiail  pas  qu'il  eût  part  axi  butin  fait  à 
la  prise  de  Troie.         * 

ORSODACNE    OU    ORSODACNHK,     lUhlt.  mai. 

(orivdakHe)y  t.  d'hiil,  nal.,  genre  d'insectes  do 
l'ordre  des  eolèoptèrei. 

ORT,  aubst.  uus.  (or),  la  quatrième  partie  de  la 
rixdale  danoise.  Vort  se  divise  en  douxe  sous,  et 
équivaut  i  une  livre  deux  sous  tournois  (  à  peu 
près  uu  franc  dix-iept  centimei).— Division  des 
monnaies  de  cuivre  des  ci-deyant  Pays-Bas  au- 
trichiens, U  y  a  des  pièces  d'un  el  de  deux  ord. 
—  l.a  A^ualrième  partie  du  thaler  d'espèce  de 
Cologne.  —  Adj.  et  adv.,  en  t.  de  commerce  U 
même  chose  que  brut  :  celle  balle  pèse  quïurt 
cents  livres  brut  ou  orl,  Voy.  buut. 

ORTA-jAMi.subst,  mas.  (orlajami),  t.  derelat., 
oratoire  q\x  mosquée  des  Janisaairci  à  Cuniiaou- 

nople., 

OHTAS,  sub.st.  mas.  (oriûce)^  t.  de  lelat., 
chef  de  réiai-ini^or  des  janissaires  i  Cooslanti- 
nople. 

OKTÉGiR,  subsl.  fém.  (oWO't)»  (•  de  hùL,  genre 
de  planter  de  la  famille  des  caryupl^Uèes, 

ORTIkiL»  aubst.  mas,  {orte-ie)  (corrupUoa 
d'urieil,  lait  du  lut.  uriiculus,  article,  Joiaiure}, 
doigt  du  pied  ;  se  dresser  sur  ses  orteitt*-^  l'iuj 
pariicuUtSrement ,  le  plus  gros  doigt  du  pied.  •- 
loi  t.  de  fortiUcaiion ,  berme  et  retraite. 

ORTEIL-Db-MER,  aubst.  nos.  {orie-iedeviùe^ 
t.  d'biat,  nat.;  on  a  duuiké  ce  uom  4  l'alcyuu 
lobe.  ^  Au  plur.,  des  orleils-de-mer, 

pRTHAMK»  subtt.  propre  (éui.(owaiie),myt!i., 
divinité  adorée  par  le«  Albénier)i.  Le  culte  qu'un 
lui*  rendait  ressemblait  à  p^  près  à  celtû  qu'on 
rendait  à  Friape.  . 

ORTiiÈS,  subst.  propre  Oftaa.  (QrUce\  ville  de 
Frarwe,  chel-lieu  de  oantou  et  d'arroAd.,  dép. 
àea  bassei*Py.réuét»i. 

^ORTHEHiK,  ORTHI9,  lubft.  j^opre  fém.  (of- 
téMi^  ortice)  y  mytli.,,  aurnom  de  IHêàe  chea  lei 
Laoédémoniena. 

ORTHIF.N,  adj.  et  lubst.  mas.  (ùrH^^ti\  t.  de 
musiq.  aiie. ,  c'était  un  air  de  QùledoRi  U  uo- 
dulation  était  élefée  et  U  rhythiae  pieéR  de  vi- 
vacité. C'est  en  jouant  col  air  que  Timetliée  fli 
courtr  Alexandre  aux  arinei.  C'eal  aiiaai  cet  air 
que  ebaniait  Àrion  bôum  U  fM)ttpe  4ti  Uifieau 
d'où  il  se  précipita  dnns  li  mer. 

ORTHIEN^E,  ad|.  fém.  (oHé-éàê},  aufiiein  de 
I>iauo.  Voy.  orthio.^k,  qiiè  aeiuble  être  le  tiién<) 
mol.  . 

^ORTHioiiB,   adj.    pv^pre  féa».   (•H*-^«)> 
mylh..  surnoni  donné  à  blan«Ë  A  wiife  de  la  lé-' 
vérité   avec  laquelte  eite  piHilaaaH  eettea  de  ses 
nymphes  qui  manquaient  à  la  ehaeWIé* 

ORTHiTK  ,  aubst.  fém.  (ârtUe)^  t.  de  mlnér., 
lubitance  minérale  qu'on  a  trouvée  à  Fimbo,  en 
Finlande. 
^ORTHOCéRâCÉB,  lubit.  fém.  (ortùtérùeé)^  L 

d*hlil.  nat.^  genre  de  coquillea  qui  •eftpp*'^'»^ 
aux  orthocéréei.  ^^ 

ORTHOcÉRALiTHB,   gubit.    mat.  (^Hoc^n 
lue)  (du   grec   opd^ ,  droit,  w/&ocf,  cy»>J^ 
Jli^oi,  pierre),  t.  déliât,   nat.,  corpe  p»erf««i 
cloiionné'i,  moUuaques  et  céphtlopodet.^ 

0BT0CÉRA8,  auM.  mu.  (ori#€WC»H** 
grec  op9o^,  droit,  et  Kc/saec,  corne),  U  y  *^'j 
plante  eioUque  de  la  famille  dot  Qftbkléee,  qw 
croit  dans  la  Nouvelle-Holtanét.      '      >„Ji^i 

ôRTMOCÉitATm ,  aubal.  fém.  ^^''^'JfJ'f^! 
(en  grec  opâoxtpKxutoî,  fait  de  ^P^/'^^Lsâl 
Mpùii ,  corne),  4.  d'hlat.  nat.,  iorta  ^^?^^ 
foiaile,  droite,  eana  apiraiei  «I  à  Ç**  F*  "^^ 
blaUe  à  une  cocoa.        <  I^LLJ  »  r%fa 

«ORTMOCèRB,  aubat.  maa.  f^''^'**'^^»  VrT^ 
pat.,  mollusque  céçbalé.  —  €tort  #!»•*•••  ^ 
Tordre  des  eoléoptèrofr  -^     >         v  * 

OiTiocÉRiB,  aubat.  fêm.  IfaHii^ti^^^ 
d'hiaL  nal.,  coquille  votahie  dei  moBuaqua»  ^^ 
phalopodea.  ^  . .  ^  ^- 1^ 
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iit.  |6ore  dMnieetei  de  l'ordre  dei^dtpièrei. 

oilTBOCLADB,  lubil.  fém.  (ôrtoklade),  1.  de 

bot.,  genre  de  piaule  de  U  fâmlile  dei  gramU 

^  OBTBOCOLOiy  fU^l.  mai;  [oHûkcton)  (^da 
grec  op9oi^  droit,  et  xm^ov,  membre),  i.  de 
chlr.  ♦  lynonyrae  d'anÂrj^/oje,  avec  celle  dif- 
férence que  le  membre  doot  rarliculatlon 
if'^lplu^  mobile  demeure  coQUamment  élendu» 
undls  que  dani  ran^jloae  11  eit  souYeal  fléebi. 

ORTUODORB,  tubit.  m.  (  ortodorê  ) ,  petite 
meiure  de  longueur  chet  lei  Greci,  égale  à  onie 
doigiSf  ou  à  la  longueur  de  la^maln  étendue. 
^ORtHODOiB,  adj.  des  deux  genrei  {ortodok* 
ce)  (du  grec  «p9o<,  druil ,  et  ^o(oi,  opinion,  feu«- 
limenl),  qui  eii  conforme  i  la  laine  doctrine, 
en  matière  de  religion.  —  On  dit  aussi  subst., 
let  orihodoxet* 
«ORTHODOXIE,  subat.  fém.  (or(odoM)t  qualité 
ée  ce  qui  est  orthodoxe  --Conformitéi  une  saine 
ei  droite  opinion  en  matière  de  religion,  de  mo- 
rale, ei  mfme,  par  extension,  de  doctrine  litté- 
raire. 

ORTBODOIOGRAPKB,  lubst.  mas.  (ortodok^ 
çàguerafe),  auteur  qui  a  écrit  sur  les  dogmes  des 
catholiques. 

ORTUODOXOGRAPHiB.  subst.  fém.  (ortodok- 
çàyuermfi)^  traité  sur  les  dogmes  des  catholiques. 

ORTUODOXOfiBAPHiQUB,  adj.  des  deux  gen- 
rei  iorthodokçàgiiér<ifike)^  qui  a  rapport,*  qui  est 
relatif  à  i'orihodoxo^raphiê» 

ORTHOUROMIB,  subst.  fém.  (orfodfOVjtfO  (du 
grec  opÔTi,  droit,  et  ip^fioi^  course;,  rouie  en 
droite  ligne  d'un  vaisseiQ. 

ORTUODBOMiQUE,  adj.  des'deux  genres  (or- 
todrotnike)^  qui  est  relatif,  qui  a  rapport  à  lor* 
thodromie, 

«ORTiiOEPlB,  subst.  fém.  (orlo-^i)  Ten  greo 
e/9^ocirf la),  style  correct.  (Boistt.)  Hors  d'uisge. 

ORTUOÀOliAL,  B,  sdj.  (onoçuonaU)  (du  grec 
çpOoif  droit,  et^viot,  angle),  en  géom.,  1*  qui 
eit  perpendiculaire,  ou  à  angles  droits  |  ft*  rec- 
tangic,  qui  a  un  ou  "plusieurs  angles  droits.  *^^ 
Fiyare  ortlioaotiale ,  ÙQUi  un  des  côtés  est  per* 
pendiculaire  à  Tautre.  —  SoUde  orthogonal,  doai 
Taie  est  supposé  perpendiculaire  à  l'horixon.  -^ 
Au  plur.,  oriiioyouaux,  -  «,  . 

OHYHOQONALEMBNT,  ad?,  (^oirtùguonaleman)^ 
perpendiculairement. 

ORTHOGOUAUX.    Voy.  OaTROCONAL.     • 

OUTiiOGONB,  adj.  des  deux\gefires  {ortoguo^ 
Ns),  t.  de  géom. I  ligne  orthogone ,  qMÏ  tombe  à 
angle  droit  sur  une  auir«.  . 

ortuogbaphb,  subst.  téaï»(oftûguerafe)  (du 
grec  •pééiy  droit,  et  y/Mif*i,  j'écria;,  Tan  et  la 
naniére  d'écrire  correcieraent  les  mots  (  konnê 
ou  moi/voùe  ^rthogropliêi  ^^  L'orUiogi^apkê  dé 
foUairê,  cède  qui  lui  eet  particulière,  comme  le 
changement  de  oi  en  ai  dana  les  verbes,  ei  dans 
les  mots  oA  oi  ne  doit  pu  se  pro*  '  leer  od,  maia 
^.  —  Fif .  t  faire  une  faute  d'of.»  ographêt  ne 
pas  se  conduire  comme  on  le  devrait. 

0RTHO6BAPIIIB  #  subst.  fém.  {oHoguefafi) 
(du  grec  epM|  droit,  ei  y/astf  m,  Je  décris,  parce 
que  dans  Verikografhie  toutes  les  lignes  bori- 
Booiale^  sont  droites  et  parallèles,  et  non  obi  i- 
ques,  eomme  dans  la  perspective)»  t.  d'architec- 
ture, représeniationf  sur  un  plan,  de  réiétation 
d'uD  bAtiment  dans  ses  véritablea  proportions , 
qu'on  appelle  autrement  élévation  géowuiraU* 
—  Plus  particulièrement,  le  profil  ou  la  coupe 
perpemjicnlalre  d'une  (ortiûcaiion^  etc. 

OtTMOflUAPBli,  By  part.  pesa,  deorl^^ro' 
phier,tVéd\,  - 

OBTHOOBAPHIBB/f  .act.  (orlogMCfa/ld),  écrire 
correcteqMnt,  aialvant  lee  règletf  de  Vorthographe* 
*— l'oRTnooàAPBiER ,  ?.  pron. 

OâTHOOBAPMiiQllB^adj.  dci  4ettB  genres  (or^ 
le^uera/Ue ) I  «iii  appartient,  !•  à  Vorthogm' 
pké  I  dicUênmaUe  orikûffraphiquê  (voy.  atl«LA<» 
aiQDK) .  B«é  Vorthogra^  i  plan  orthographia 
9<ie. — T.  d'astroA»!  pr<j)^ecllen  orthographique  de 
'o  épkére,  repréeeiutton  des  différente  points 
de  la  surféoe  de  la  apbért  anr  un  pMini  en  sup- 
posant l'csa  à  omm  dîaUBoe  imîLwko^  ei  dans  une 
'Jgne  perpendiculaire  au  plan. 

OBTBOQBAFBitTB»  aubet.  maa.  (erfo^tiera/l- 
Cété)^  auteur  ^1  traiki4t  l'erUUira|i*e.--Ceiui 
quila met  bien.   "T        /^ '^^. 

OinoMNlliB,  subst  fém.  (oftoloji)  (du  grée 
•^^  droit  I  ei  >yef ,  ëiaeour^ .  art  de  parier 
oorreeteoaeui. 

OBnouMilgvB,  ad),  des  deux  genrea  (orlo- 
^^)%  «tii  appartient ,  qui  a  rapport  à  Vortiw- 
iPfie. 
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grec  opBoi^  droU ,  et  fiopfri,  forme),  t.  de  bol.,  | 
famille  de  plantes.  •  ^ 

OBTHOMOBPBIB  ,  subst.  Iéni«  (ortomorfli) 
(mêm^  étym.  que  celle  du  mol  précéd.),  t.  de 
médec,  art  de  restituer  au  corps  humain  la  ré- 
gularité des  formes. 

ORTaoiioni>RiQUE,ad].  desdeuTjehres  (or- 
toinorfike)^  i»  de  médec.,  «e  dit  àei  procédés  à 
l'aide  desquels  on  restitue  au  corps  humain  la  ré- 
gularité dea  fçrmes. 

OBTHORTROPiB ,    subst.  fém.    (QTtontropi), 

"Voy.  ORTHOPiDlR. 

oiiTiioPÀLB ,  subst.  fém.  (oflopale) ,  sorte  de 
lutte  dans  laquelle  on  combattait  debout.  ^ 

ORTUOPiDlR,  iUbst.  fém.  (ortopédi)  (du  grec 
oûOoif  droit,  et  TtJctC,  gén.  TrexK^of, enfant),  t.  de 
cnlr.,  srt  de  corriger  ou  de  prévenir  dans  les 
enfants  les  difformités  du  corps. 

ORTUOPÉDiQtB ,  sdJ.  des  dcux  genres  (orto- 
'p^t/iAd),  qui  appartient  à  ror//»opé?dif.  "^ 

Outropéuihte  ,  subst.  mas.  {oriopéd\cete)y 
médecin  qui  écrit  sur ,  qui  soigne  les  déviations 
de  la  colonne  vertébrale. 

OBTUOPNÉB,  subst.  fém.  (ortopené)  (du  grec 
op6oij  droil,  et  trvcw,  je  respire)^  t.  do  médec, 
oppression  qui  empêche  de  respirer,  à  moins 
qu'on  ne  se  tienne  droit. 

OBTnOPniQtE,  sdJ.  des  deux  genres  (ortope- 
nike),  qui  spparilent,  qui  a  rapport  i  Vorthoimie, 

ORTHOPTicRK,  subft.  mn*  et  adj.  des  deux 
genres  (  orioptlêre)  (du  grec  o,o^$,  droit,  et 
ffTi/&ov,  slle  ),  t.  d'hlst.  nst.,  ordre  d'inieries  à 
quatre  ailes,  dont  les  deux  supérirurei  ou  él} ires 
sont  courtes  et  servent  comme  d'étuis ,  et  les 
deux  inréheures  sont  piissées  sur.  leur  longueur, 
cl  rarement  pliéea  en  travers. 

OBTHOPYXis,  8ub8t.  nias.  (orro;)i/fcic^),  l.  de 
bot.,  genre  de  plantes  voisin  des  bartrames. 

*OBTHORtlYisi>liB,  sub.  mas.  (orfOfH/i^O  (du 
grec  o/55o«,  droit,  ei  pw/xfii,  bec),  t.d'hisl.  nat., 
genre  d'oiseaux  passer^'aux ,  delà  famille  des  té- 
nuiroslres,  qu'on  appelle  aussi  oise^iux-mouchés, 
à  bec  droit  et  elTlIé.'Ce  sont  les^^l us  petits  de 
tous  les  oisoaux  connus*  lis  se  trouvent  en  Amé- 
rique.  " 

'  ORlVOg,  adj.  propre  mas.  {ortoce)\  myth., 
surnom  de  Bscohus,  qui  avait  un  autel  dans  le 
temple  des  Heures,  à  Athènes. 

ORTHO.HK,  subst.  fém.(or(éze),  t.  d'hisl.  nat., 
composé  d'alumine,  de  silice  et  de  potasse. 

OKTH0t>ik,  substi  fém.  (  orfôsi  ),  t.  d'hisl. 
nat.,  nouveau  genre  d'Insectes  de  l'ordre  des  lé- 
pidoplères. 

OBTUOHOMATIQUB ,  subst.  fém.  (orrd(?omali- 
ke)  (du  grec  opdtfl,  droit,  et  fw.oic,  corps),  l.  do 
obir.,  art  de  redrosser  le  corps  par  des  machines 
ou  des  exercices.  Voy.  onTUoraoït. 

OBTHOSTADB,  subst.  fém.  (  ortocttadé  )|  an- 
clenae  lumque  grecque,  tombant  é  plis  droits, 

OBTiioaTtliOll ,  iubft.  mas.  (ortocetewon)y 
t.  de  bot.,  plante  exotique,  pbcée  entre  les  éry- 
thrées  et  les  capsores. 

OKTHOTRlC,  subst.  mas.  (  ortùtriké  ),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  établi  parmi  les  mousses. 

OBtHRAGOBlgQVB  ,  subst.  mas.  {ortraguo- 
ricéké\  t.  d'hisl.  nat.,  aortode  grand  poisson  du 
genre  des  cétacés* 

ORTHRAGUft,  subst.  mss.  (  orfriopucé  ),  t. 
d'hist.  nat.,  genre  de  poissons  qui  ronrerme  la 
môle  de  lÀnnée% 

^OBTIB ,  subst.  (éro/  (  orti  )(  en  lat.  yrtica  )  t 
grande  ortie  piquante,  ortie  vivace  ou  vulgaire, 
plante  agreste  très-connue*,  qui  croit  partout  et 
armée  de  poils  piquanls.—  Prpv.  i  Jeter  le  froc 
aux  ortiei ,  renoncer  à  la  profession  ecclésiasti- 
que.—'M^che  qu'on  Insinue  entre  la  chair  et  le 
cuir  du  cheval  i  pratiquer  une  ortie,  —  T.  d'hist. 
nat.,  petit  poisson  de  mer  qui  a  la  bouche  placée 
ail  milieu  du  corps  et  lei  dents  menues. 

ORTIE.  B,  ad|.  (or(}^),  t.  de  médec.,  se  dit 
d'une  légère  gastro-entérite  avec  éruption  ana- 
logue à  celle  qu'excite  l'oriie,  lorsqu'on  en  .frap- 
pe la  peau  i  fièvre  ortkie,  exanthème  ortie, 

OflTtVB,  a4|.  fém.  (ortivé)t  t.  d'utron.  t  nm- 
plUudé  on  latUudê  orlive,  l'are  dé  l'horiion  entre 
le  point  od  ae  lève  un  astre,  ei  rofient  vrai  od  se 
fin  rtnieraectlon  do  l'horiion  et  de  Téquaie ur. 

Obtôlar,  aubet.  mas.  f onolnit)  (de  nullen 
erfotefié,  fait  du  lat.  hortolanué,  dérivé  de  kor- 
tué^  Jardin ,  parte  que  eet  olaeau  bablie  tolon- 
Uera  lea  balea  dea  Jardina.  ir#Na#e.),  t«  d'blat. 
nat.,  oiseau  pauereau,  de  la  famille  dea  eonim*» 
Irea  et  du  geure  dea  bniaiiu  ou  uabmiaea.  U 
est  d'un  goùl  exquia. 

^OBTVMB.  aubeit  propre  Mm.  (#1^)1  Biflb., 
HUBMa  4e  DUne» 
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ÔRTVCOCOPIE,  subst.  fém.    (or(l(^UO*npi)  (du  ' 
grec  opTui,  caille,  et  xoTTru,  Je  tourmente  ),  jeu 
qui  conki^tait  à  tuer  adroitement  des  cailles. 

ORTYuoMBTRR ,  subut.  Més,  ^{ortiguomètre)^ 

U  d^hi^t.  nu-l.,  nom  que  le'i  aucieu»  Jonnaient  k 

Toiiieau  que  non»  apt>elun:i  rftle  uu  rui  des  caillci). 

'^oni'H ,  subiit.  mas.  (oruce),  t.  d'astroo.,  la  con- 

rilellation  du  CocAt'»'.  •  ^ 

ORVAl.R,  HuUl.  fém.  (orvale),  l.  de  bol. , 
planté  de  la  famille  des  labiées,  qui  croît  dans  los 
prés.  Elle  est  bitiannuelie»  et  d'une  odeur  tiés- 
pén'Hrantc.  »  v         . 

ORVET,  subst.  ma»,  (on-^)  ,  t.d'hisl.  niit., 
genre  de  reptiles  (ophidiens  ou  do  serprnis ,  dc::li 
famille  dcM  hoiiiodermes.  Ce  sont  des  animaux 
tréfl-innocenlsqui  uo  se  nourrissentvque  devers, 
d'inscrtes  et  auires  petits  animaux,  parce  que 
leurs  mâchoires  siont  soudées  et  non  uilatables.— * 
Espèce  d'oiseau- mouche. 

*Qrvii:ta^,  subst.  mas.  {orvi-étan)  ^  sorte  de. 
contre-poison  ,  ainsi  appelé  d'un  charjalan  d'Or- 
vittte,  ville  d'Italie,  qui  l'apporta  à  Taris,  vers  le 
irii'ieu  du  dix-^epliémo  siècle.—  Marchand  d'or- 
Vh'tim,  charlatan  qui'  débite  de  mau vailles  dro- 
gues.— au  fig.,  parleur  éternel  qui  vanie  tout  rc 
qui  lui  passe  par  la  tête. 

♦orvctkrk,  subst.,  mas.  (  onktère  )  ,  t. 
d'hist.  nat.,  famille  d'insectes  de  l'ordVe  des  hy*- 
inénopiéres. 
♦ORYCTtRiEW,  subst.  mss.  (oriA/fTielU)  (du 
grec  0/5UC7CJ  ,  je  fouis,.  Je  creuse;,  t.  d'hist. 
nst,,,  nmo  donné  aux' animaux  qui  fouisse  ut  la 
terre. 

ORVCTÉROPE,  sulut.  mas.  (oriku'mpt')  fdu 
grec  çpoxTTnp  ^  f(>9a(B)eur,  et  «to  .  trou,  parce 
qu'il  aime  à  fouiller  la  terre),  t.  d'insl.  nai.,  pe- 
tit mammifère  <^denlé  ,  qu'on  nouime  plus  com-^ 
munément  :  cochon  de  terre. 

ORYt.TE,  subs^.  mas.  (oriA(^),  l.  d*hist.  nat., 
genre   d'insectes    de    r<»rdre  des   coleopi^ies. 

ORVr.TOGlVOHIK,    subst.    fém.  {iirtknufuen'ozif 
(du  grec  opoHrnp,  fossoyeur,  et  yvoiv»*,  coiniais- 
sanee),  science  qui  a  pour  objet  les  eapéies  mi- 
nérales; c'est  '  une  branrlie  delà  mhtiialogie. 

ORYCTOliRAPIlE,  sub«<t.  mas.  (orikto(jut'rife)^ 
houiine  versé  dans  VorycioyruphU;;  qui  écrit  sur 
cetic  science. 

ORYcroiiRAPillB^  subst.  fém.  {oriktogue- 
rafl)  (du  grec.ff|puxT»j/9,  lossoyeur,  et  yfiaya»,  je 
décris;,  science  des Jussiles,  traité  sur  les  fossiles. 

OnYCTO<;HAriliQtli,  adj.  les  deux  genres 
(oriktogitfratike),  qui  appartient,  qui  a  rapport  à 
Voryctograitiiie, 

ORYLTOLOGIBr  subst.  fém.  (oriktoloH)  (du 
grec  opyxxoi,  fossile,  et  io/oi,  d.iscours),'  science 
qui  traite  des  fossiles. 

ORYCTOLOOiQUii,  adj.des  deux  genres  (oriA- 
tol(^ike\  de  Voryciologie» 

ORYr.TOi.OQiftTR,  subst.  dcs  deux  gimres 
(oriktnlojiceie),  qui  écrtl  sur  Vorgctolorjie, 

Ory<;k,  subst  niss.  (orije)  ,  t.  d'bisl.  nal., 
sorte  de  chèvre  sauvage. 

.     ORYGIR,  subst.  fém.  (orifl),  t.  de  bol.,  grn  e 
de  pUu|ies  qui  a  été  réuni  à  celui  des  lalins. 

OrvWma,  subst.  mas.  (origuema)^  i.  d'anli.,  • 
fosse  A  Athènes,  qu'où  nommait  plus  commune 
menl  bârathre.  Voyes  ce  mot. 

ORYasus,  sùbsl.  mas.  (oriceçuce)  ^  t.  d'hist 
nat.,  genre  d'insiectcs  do  l'ordre  des  hymcno- 
plères. 

"    ORYTIIIK,  subsl.  fém.   (ori/i) ,  t.  d'hisl.  nat., 
genre  d'insectes  éubli  aux  dépens  des  médusea. 

^ORYB,  subst.  mas.  (orikt^),  chèvre  deGéiulle,. 
qui  a  lee  cornes  longues,  le  pied  fourehu  et  la 
pointe  du  poil  tourné  vers  la  tète»  —  Mechlne  do 
guerre  sous  laquelle  lea  pionniers  ae  meuaient 

À  couvert. 

ORYXONis,  subst.  niaf.  (oriaepedca) ,  t.  de 
bot. ,  genre  de  plantes  de  la  famille  dea  grami- 
nées. 

*o»,  subst.  mas.  (A  ;  prononce!  a  au  aing.  1  un 
•éca ,  et  à  la  Bn  de  la  phrase  ;  devant  une 
voyelle,  éae)  (enlailn  oa,gén.,  oésiâ,  fait  du  grec 
errsev  ou  effrow;,  partie  du  oorpa  de  l'animal , 
dure,  aolide,  destituée  de  aentiment,ot  qui  aert  é 
atuehnr,  à  aoutenir  lei  aulrea  parUea.  —On  dit 
aussi  oê  de  téckê.éêkéMné,  quoiqu'on  ae  aer  ve  du 
aM>t  0rHé  pour  lea  autrea  poiaaoRa.«»Kn  t.  de  vé- 
nerie ,  les  ergota  du  eèK.—  Biro  poHé^  momiik 
lumédemm  ea,  estrénsemMit  moulUé»  -«  Au  •«.  1 
éWaer  4fa  oé  ë  fuelf u'Mt,  le  battre  d'une  mi 
uiére  IwrrlWo.— rei  àeiMfie  Ni  f^r^P^ rfifiauj 
•a*  H  Murra  JeUBn*  —  ïï  Mêéot  emoé,  mÊmn 
dan  uo  enaroit  od  l'on  èult  allé,  eroiim  Mes 
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Mk  TtJtniT.^Honger  quelqu'un  jusqu'aux  ot,  le 
ruiner  complèleiiienl.  —  Jusqu'ti  la  moelle  des 
oi.  profondéiuenl,  aiilanl  qu'tr  eut  possible.  — 
Etre  avare  jusque  dans  la  moelle  des  os,  aultnl  qu'il 
e8l  powiblc  de  l'éire. — l*rov ,  •  donner  ou  laisser^ uû 
os  a  ronger  à  quelqu'un,  lui  susciter  une  alTaire 
f.Vlieusc  ei  difficile  A  d(^inêler. —  Jeter  un  os  d 
un  chien  pour  le  faire  luire,  faire  dei  pr^scnti 
i  quelqu'un  "pour  Kcmi>èrher^de  parler.  —  Ce 
sont  trop  de  chiens  upréf  un  os ,  trop  de 
genf  se  mêlent  de  ce  commerce..-—  On  dit  fam. 
d'una  pcraonne  eilrfmemenl  maigre,  que  les  os 
lui  percent  la  peau  ;  qu'elle  n'a  que  la  peau  et  let 
os  ;  qu'elle  a  la  peau  colite  sur  les  os, 

OSA€iKi  8ubt|l.  et  adj.  des  deux  genres  (oiaje)^ 
nuin  d^un  peuple  sauvage  de  rAniériquo ,  qui 
habile  le  Missouri  ot  TArkensas. 

OSANE,  subsl.  rém^  (oiane),  t.  d'hist.  nat., 
l'anlilope  chevaline. 

osBB(.iL,  sub.Ht.  m.iA.  (ocebék)^  t.  de  bot., 
genre  de  plante  de  la  famille  dea  mélastomiH^s. 

0S4.AHI0RII,  subst.  mas.  {ocekabiorne),  terme 
isbndais  duquel  est  dérivé  celui  d'oscaOrwn.  IKjns 
la  sniie  on  a  appelé  oscaùiorn  l'animal  qui  vit 
dans  i'oseaUrion, 

OSiiAiiltlO.'V,  «ubst.  mas.  (occkabrion),  t.  d'hisl. 
nal.,  genre  de  mollusques  ^6  la  iamillu  des  dcr- 
rjiobranclies.  . 

OM.A^K.  st^st.  màt,{ocekane\  t.  d'hist;.  nal., 
genre  de  UnloVés  de  la  classe  des  univalves.     * 

Oh(.Éi>0,  subst.  mas.  (cce'(/p)y  t.  de  médec, 
sorte  de  scoibul,   •  '  ;  '    . 

OSCiiKitK,  subst.  ft^m.  (oceche-ile)  (du  grec 
07X'cv,  le  scrotuiu.),  t.  de  mcdvc,  inllamnulion 
douloureuse  du  scrotum. 

O&chëOi  IIAI.ASIE,  sul^'st.  fém.  (ocôkit}'Oka- 
laii)  (du  grec  o^x^ov  ,  le  scrotum  ,  et  ;fa>a7i>  , 
atonie,  relâcheiue-nt),  t.  '  de  chir. ,  hypcriropliie 
du  tissu  cellulaire  scrotal.  -.^ 

OScnÉoc.ELF. ,  subst.  fera,  (ocekie-océle)  (du 
grec  07;fC5v,  le  scrotum,  et  xr^y^j ,  tumeur),  t.  de 
chir.,  heruic  dans  laquelle 4Vpiploon  et  l'intestin, 
dcîicendent  jusque  dans  le  scrotum. 

OSCHÉO.^CIK,'  subsl.  fém.  (oeekié^onci)  (du 
grec  ca^iov^  le  scrotum,  et  o'/i(o\y.  tumeur),  t.  de 
tiiédec,  tuiaeur  qui  se  forme  dans  !e  scrotum. 

OSCHKOTiTK,  subst.  fém.  (ocekié'Otite),  t.  de 
médec,  indammalion,  engorgement  du  scrotum. 

OSCBÉPliqRliiis,  subsl.  fém.  plur.  {ocekie- 
fort),  m)lh.,  fêles  qu'on  célébrait  en  l'honneur 
de  Racchus  et  de  Minerve. 

om:illairk,  subsl.  fém.  {ociielére),  t.  de  bot., 
genre  de  cryptogames. 

«0!iCiLLATio!ii ,  subst.  fém.  (oci/t/ddoR>  (en 
lai.  oscillatio)^  t.  de  mécanique,  mouvement 
d'un  pendule  en  descendant  et  en  montant.  — 
Par  extension,  mouvement  d'un  corps  qui  va  et 
Yient  Blternativement  en  sens  contraire ,  comme 
un  pendule.  —  Mouvement  des  fibres  du  corps, 
humain,  au  moyen  duquel  elles  broient,  elles  al- 
lénueui  les  liquides,  etc. —  Au  flg.,  tluctualiou  : 
les  ondulations  de  l'esprit  humain, 

OSCILLATOIRE,  adj.  des  lieux  genres  (ocile- 
l(itnate)f  qui  tal  de  la  nature' de  ro«t'i7/a(io/i  : 
mouvement  oscillatoire, 

O&ciLLÉ,    part.  pats,    de    osciller, 

OSCILLER,  Y.  neUl.  (ocilelé)  (en  lat.  oscillq- 
te),  se  mouvoir  allemaliveinent  en  sens  con- 
traire. 11  se  dit  particulièrement  du  pendule, 

OSCILLE,  subit,  fém.  (ocecile),  m  y  th.,  pe- 
tite* figure  humaine  qu'on  suspendait  au  cou 
de  Saturne,  et  qu'on  lui  consacrait  en  la  lui  fai- 
sant toucher,  pour  se  le  rendre  favorable  en  cer- 
tain es  occaaions. —  On  donnait  aussi  le  nom 
à*oscUles  à  toutes  fortes  de  masques  représen- 
t  anl  des  ûgures  hideuses.  —  T6le  de  cire  qu'of- 
frit Hercule  en  IttliCi  au  lieu  de  victimes  hu- 
maines. 

osciRB,  subst.  fém.  (oc^cifie),  t.  d'hiit.  nat., 
genre  d*intectes  de  l'ordre  dçs  diptAres,  famille 
des  aihéricéres. —  Nom  que  les  Bomains  don- 
naient â  ceruins  oiseaux  du  chant  desquels  ils  tU 
raient  des  prèeagei. 

osciTAET,  By  «dj.  (ocecitan,  tante),  t.  de 
médec.,  se  dit  des  Oèvrei  dans  lesquellea  le  ma- 
lade hâilTe  contèouellement  t  c'est  une  fiévr$  oê- 
eUanu,  * 

OBCiTATiov,  iujbel.  fém.  (oeecitâeion)  (du 
liiin  oêcUari,  bâiller),  bâiUement. 

^OSCULATEUU,  Adj.  mat.  {ocekuiateur)  (du  lat. 
ùiculari,  baiaer  ;  parce  que  ce  cercle  erobraate , 
pour  alBii  dire,  U  développée  éo  la  touchaot),  l. 
éê  g AofB.t  roytffi  osculateur  d'une  courbe,  rajoo 
lié  II  défoloppée  do  cette  courbe.  —  CtrcU  oêcnh 
ItUêur,  c^rolt  qui  ■  pour  ri  job  1«  rajon  de  la  dé- 
fglpppét. 


OSM  • 

OSrui.ATiO^i,  subsh  fém.  (ocekulâcion),  t.  de 
géom.  :  l<»  point  od  un  cercle  osculateur  touche 
-OU  baiie  la  développée.  Huyjhens  a  dit  aussi 
point  baisant  ;  f  point  d'attouchement  de  deux 
branches  d'une  courbe  qukse  touchent.  Lorsque 
la  concavité  de  Tune  des  deux  branches  em- 
brasse la  concavité  de  l'autre,  Vosculation  s'ap- 
pelle embrassement, 

0!»É,  B,  part.  pass.  de  oser  t  et  adj.,  qui  a 
V audace  de  faire  quelque  chose  qu'il  ne  devrait 
pas  f^ire.  Il  se  joint  ordinairement  avec  les  par- 
ticules si,  bieti,  assez  :  il  n'est  pas  si  osé  que  de..; 
c'est  être  bien  ose  que  de...;  U  a  été  as$e%  osé 
pour,., 
^O.SEILLB,  subsl.  fém.  (ôz^ie)  (en  lat.  oxalis, 
gén.  oxalidis,  fait  du  grec  o(u«,  acide),  t.  de  bol., 
plante  agreste  potagère.  —  Oseille  de  Guinée, 
plante  dont  les  feuilles  ont  le  même  goût  que 
Voseille^  et  que  Ualler  croit  être  un  géranium.  U 
y  a  aussi  VoseiUe  de  Guinée  blanche,  —  Oseille 
rouge^  plante  de  la  famille  des  mauves,  que  l'on 
mange  à  St-Domingue. 

OSELLE,  subst.  ^ém.  (ozéle)f  monnaie  ou  plu- 
tôt médaille  d'or  de  Vienne,  qui  a  cours  pour  88 
-liv.  (48  fr.  28  cent,  de  France.)  —  Il  y  a  aussi 
l'osellèd'aryent,  qui  A  cours  pour  3  liv.  18  sous 
depicctoTi  (5  fr.  13  ccnl.).  [ 

^OSEH,  V.  neut.  et  àcl.  (oié)  (en  lat.  âtit/frf/ 
au  part.  pass.  ausus.;  4U  supin ,  ausum) ,  ayoir 
la  hardvjes|.e  de...  ;  avoir  le  courage  de...  :  osez 
me  suivre  l  — ^  Avoir  la  prétention  de...  —  A« 
pas  oser,  craindre  de  faire,  de  dire  par  circon- 
spection ,  par  ménagement,  -r-  Acl.,  entrepren- 
dre hardiment  :  il  peut  tout  oser;  il  n'y  a  rien 
qu'il  n'ose. 

OSKRAiE,  lubst.  fera,  (dx^r^),,  lieu  planté  d'o- 
siers,,  ...  ,       . 

OSEREDSR,  adj.Jém,\oy.  OSEREUX. 

OîiÉRijiiix,  adj.  «as.,,  au  fera,  osereusb  (oze- 
reu,  reuzey^Uii  d'osier,  plein  d'ojïr/'. 

OSÉVR  i  subst.  ntas.,  au  fém.  oseuse  (ozeur, 
%mze),  celui,  celle  qui  ose, 

^OSiEpi ,  subsl.  mas«  (àzie)  (en  grec  oitrua) ,  t. 
de  bot.,  arbrisseau  dont  les  jeta  sont  fort  pliants. 
C'est  une  espèce  de  saule  nain.  —  Les  Jets  de 
cet. arbrisseau.-— Fig.  :  être  pliant,  souple  com» 
me  de  l'osier,  avoir  Tesprit  accommodant. — £tre 
franc  comme  tosier,  sincère,  sans  df^imula- 
tion.  V 

^osims,  subst.  propre  mas.  (c^x/rh^e),  mylh.,  (Ils 
de  Jupiter  et  de  Niobé,  c^t  mari  d*lo,  qu'il  épouM 
lorsqu'elle  se  sauva  en  Egy^e  pour  fuir  les  per- 
sécutions de  JunoD.  Les  Égyptiens  l'adoraient 
sous  divers  noms,  comme  Apis,  Sérapis  ,'et  soûs 
le  nom  i^  tous  fesaulres  dieux.  Les  symboles  ou 
les  marquer  pai[  lesquelles  on  désignait  Osiris  , 
sont  une  milr,e  pu  un  bonnet  pointu,  et  un  fouet 
à  la  main.  Quelquefois , au  lieu  d'un  bonnet,  on 
lui  mettait  sur  la  tète  un  globe  ou  une  trompe 
d'éléphant,  ou  de  grands  feuiHages.  As^ex  sou- 
vent, au  lieu  d'une  tête  d'homine,  6n  lui  donnait 
une  téie  d'épervier  avec  une  croix  ou  un  T  atta- 
ché à  sa  main  par  le  moyen  d'un  anneau.  Voy. 

ISIS.  V 

OSLADE  OU  OUSLADB,  fubst.  propre  mu. 
(oeelade ,  ouce  fada},  m  y  th.  slafe,  dieu  des  fei- 
tlns  chex  les  anciens  habitants  de  Klew. 
^osBANLis ,  subst.  propre  mai.  plur.  {oeeman- 
(•),  terme  d^histolre;  c^st  le  même  peuple 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Les  Turcs.  11  n'a  été 
connu  sous  ce  dernier  nom  que  dans  le  moyen«- 

*OSMABOMB,  «ubilt.  fèm.  Çocemazàme)  (du 
grecov/Ai}|  odeur),  substance  nutritive,  agréable, 
dans  les  muscles  et  le  ung  des  animaux  y  base 
dti  bouillon. 

OIMèrB,  subHt.  mai.  (ocf mère),  t.  d'hlst.nat., 
genre  de  poisson  qui  ae  ^rapproche  de  celui  des 
lalmones. 

OSMlB,  subit,  fém.  (ocfml),  t.  d'hist.  Bat., 
aenre  d'insectei  de  l'ordre  dei  hjméBoptères , 
jamllle  dei  meîlifèrei. 

OiMiMÉTBiQUB,  adj .  dei  deux  genres  (ocemi- 
Wiétrlkê)  (du  grec  o#/uiif ,  odeur ,  et  fierpêif ,  me- 
sure), qui  donne  la  mesure  dei  odeuri;  l'odorat 
eit  le  sens  oimkmétrique,  selon  quelquei  auteuri. 
^gMlTB,  iiibit.  mai.  (ocêmite),  t.  de  bot., 
genre  de  plantea  de  la  damllle  dei  cor jnibifères. 

OftiiiTOPSig,  iiibit.  mas.  {ocemitopêcice),  t.  de 
bot.,  genre  de  plante  établi  aui  dépens  de  celui 
dei  otiiiil#i. 

^smuii  »  lubit.  mas.  (oesmi^mé),  t.  de. 
minér.,  nouveau  métal ,  d'un  gris  foncé. 

OBMOBDAIBB,  subtt.  tùu,  (oe$mùndêr4\  t. 
de  bot.,  geBff  de  plantes  établi  aoi  dépens  dos 
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v'areci  de  Unnét.  Il  ne  contient  qu'une  espèc 
originaire  des  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  * 

OtîkONUB,  subsl.  fém.  (octmoMda),  t.  de  bot. 
espèce  de  fougère  qui  croit  au  bord  des  fleuves* 
—Osmonde  royale,  ou  fougère  à  fleur f,  plmiê 
qui  descend  de  la  fougère  femelle.  Sa  racine  dis- 
sout le  laug  caillé  dam  le  corps,  el^on  en  fait  un 
onguent  pour  la  guérison  des  plaiei.— Genre  de 
plantes  jadis  de  la  famille  des  fougérei,  ai^ourd'hui 
placé  dans  la  famille  des  hchisuiatoptérides  :  il 
contient  sept  à  huit  espèces. 

OSMONDiACÉE,  subst.  fém.  (ocemori(fi.^c^)  |^ 
de  Ik».,  nom  d'une  tribu  de  plantes  de  la  division 
des  fougères. 

OSMYLB,  subst.  mas.  (ocemiU),  t.  d'hist.  nat. 
genre  d'inseMes  de  l'ordre  des  névroptéres,  fi* 
mille  des  planipennes.   11  ne  comprend  qu'une 
espèce ,  l^émérobe    tacheté ,  qui  a   trois  peiiti 
yeux  Usées.  w 

^OttNAi^BijCR^  S.  propre  mas.  (oeenabruke  ), 
nom  d'une  ville  de  la  Westphalie. 

OSNON,  aubsl.  maa.  (ocenon\  pontife  des  nè- 
gres d'issini,  sur  U<:ôte  d'ivoire,  en  Afrique. 

OS^PHALCiE,  subst.  fém.  (ocefalejl)  (du  greo 
o<7pui,  Jes  reins,  et  âJi/o(,  douleur),  t.^  de  médec., 
douleur  qu'oïl  éprouve  quelquefois  dans  les  loot- 
bes.     *    \  .    •    .  . 

OSPHAnciQUB,  adj.  des  deux  genrei  (ocefal^ 
jike)f  qui  COTicerne  Vospfialgiê  :  douleur  OêphtU" 
giqué,  ^  •   ' 

osi>iiRÉ9iOLO€iB,  subsl.  fèm.  (ocefréMiolojt) 
(du  grec  ovfpri^ii^  l'odorat,  senteur,  et  Aoyo<, 
discours),  traité  des  odeurs. — Discours,  ouvrage 
sur  les  odeurs»,  -    .  ' 

osPHRÉsiOLOGiQUE,  adj.  dei  deux  genres 
(ocefréziolojike),  qui  tient,  qui  a  rapport^!  l'oi- 
phrestologie, 

osi>URO.>iÈiiB,  subit,  mas.  (ocefronéme) ^  i, 
d'hist.  nal. ,  genre  de  poisioui  de  la  diviiion  dei 
thoraciquei.  „  9    ' 

OSPiiYALGiB,  lubst.  fèm.  Voy.  OSrBALCIl. 

OSPUYALGiQUBy  a^j.  des  deux  genres.  Voy. 

OSPUALCIQUB. 

OSPUYTE,  subit,  fém.  (ocefite)  (du  grec  ofevt, 
les  reins),  t.  de  médec.  p  inflammation  du  tissu 
cellulaire  des  lombes.    •  ^ 

OftQlJELLB,  subst.  fén^.  (ocaAiWe),  faite  en-: 
ceinte  carrée  où  résident  |e  consul  et  les  né- 
gociants français  dans  les  tles. 

OSQUB ,  subst.  et  adj.  dea  deux  genres 
(oceke)^  nom  d'un  peuple  ancien  de  la  Cainpa- 
nie.  —  léà  langue  osque  eit  une  de  cellei  qiii 
ont  contribué  à  former  le  latin.  —  T.  d'bisl. 
aiic,  nom  qu'on  donnait  autrefoii  aux  comédiei 
alellanes.  —  Jeux  icèniquei  qu'on  représentait 
sur  les  théâtres,  romainf.  Ces  Jeux,  ainii  que  lel 
satiriques ,  se  représentaient  le  matin,  annt  U 
grande  pièce. 

OSQtiDATB,  subst.  mai.  (ocdUJala),  non 
d'ancieni  peuplei  qui  babitaient  une  parlie 
de  l'Aquitaine. 

^ossA,  lubst.  propre  mai.  (octfa),  mytb., 
montagne  de  la  Theiialie ,  l'une  de  cellei  que 
les  géants  entasièrent  les  unes  sur  les  autrei 
pour  eicatadcr  le  ciel.  —  On  dit  fig..*  entamer 
Oisa  sur  Pdion,  faire  de  grande  erirorts  pour 
réunir  dans  quelque  chose. 

OSSATURE,  subst.  fém.  {oceçature)f  reniembti 
des  08. — T.  d'archit.,  lei  parties  qui  lient  uq 
édiflce. 

OSSBG,  subit,  mas.  (oçecék),  t.  de  marine,  la 
partie  la  jçiuz  baiie  des  yaineaux,  dani  laquelle 
toute  Veau  infiltrée  se  rassenible. 

OSSBEN,  subst.  propre  mai.  (oc0C#-«itt),  nyth., 
l'en  dit  des  centaures  qui  babitaioBt  le  mon^ 
Oua.  * 

«ogBBLBT,  subit,  mu.  (OCflit)  (oB  Ist.  OêilCU' 
lum%  petit  Oi,  —  Petit  moronan  d'ItofarB^dsçoBoé 
en  forme  d'oa.  —  Petite  os  tiréi  dB  gigot  afee 
leiquels  Jouent  les  enfants.  — •  Tumeur  ossAis  à 
la  Jambe  d'un  cbe?al.  —  Sorte  de  lortere  t  éon- 
ner  les  oiêeieu,  —T.  d^aBemm.  :  essiists  iefê- 
reUie^  quatre  petiti  es  qu'on  trouve  dans  la  eaisie 
du  Umbour^  et  qu'on  nomme  le  MBrMH»  I'sm- 
elumi,  Poa  orbieuiaire  et>  IVfHsf •  «i>»  "Vb  t  'é 
bot.,  lelon  Gosrfiiaf,  en? eioppe  disilBele»  «lure, 
épaliie,  r^oiBte  par  les  bords,  et  dSBS  laMsUe 
les  lemenoei  sont  renfermées.  Vaeêêlet  dlfllre 
du  no^u ,  en  ee  qu'il  est  plui  petit ,  qu^M  M  se 
sépare  poiui  en  valfes  par  Peffori  dB  éoBtesUi 
qu'il  est  d'unesBbstanee  moins  épaisse  |  eC  qM  ss 
surfaee  n'est  Jamais  sillonBée,  hérissée  d«UMr« 
eulesi  ou  relefée  par  des  leaes  sbUIsbIbSi 

OBBBBUBTB,  SBbgt.    BiaS.  phlT.  (IBSBUWX  «9 

déebamée  4m  hemmes,  ém  bbIbmbb  BMfIfi  ^ 


r- 


îi 


OSSBI 
OSSEI 

ç$uie\ 
poiiionil 

lèbres  ni 
à  la  diffi! 
parties  si 

ks)  »  "H 
lel  que 
buées  à 

ossu| 

OSSIi 

II)  le  d'( 
'  ossiaI 

poétiquel 

ile  »tam 

ossui 

et  -fém.! 
nat. ,  oij 
rRAiR. 

«OSSIP| 
Dit.,  PO 

osisir 

d'anal., 

branes  e 

.  OSSIP 

OJiSIP 

t'OSSlFlK 

ossir 

qualité 
delanoi 

OftSIP 

de  bol., 
a  U  prop 
en  manf 

OSSII 

litin  for 
gère,  re 
rer  du. 
était  ren 
du  feu  a 
"  08SIL 
leau 

ossfv 
t.  de  mè 
qui  déln 

OSSO 

méthi. 

«OSSCrN 

ville  d'ICi 

OSSII, 

^ossua 

d'oj.— i; 

.  oj  des  B 

OSSUl 

France , 
dép.  des 
*osr,  1 
nemi)  ^ 
•âge. 

OSTAI 

inciennc 

OSTA( 

ligniOait 
Mge.  O 

s'est  ph 

OSTAI 

laeii;  ce 

seigneui 

hors  d'u 

^      OSTAi 

Vleuxi 

OSTA 

donne  à 
OSTA 

dieu  de 
Mcriflak 

OSTd 

•ON  eafd 

sntelei 

^  ofti 


1 


éouleur 

.  OSTi 
Jike),  q 
OSTi 
soncrét 
— Prod 
*OSTi 
tiUe  et 


OBTl 

éôize), 

oni 


i 


) 


i   h'.       'l»;J. 


i    - 


ce 

«. 
te 

II- 

JD 

Je 
ui 
iJ 

t. 

10 

•• 

I 

e 

II 

). 

h . 

0 

9 


r- 


%é. 


I 


OST 


OMBUiii  a4J*  f^ra*  ^7'  ottioi. 

Oi§KDXi  «dj.  mai.,  au  féiii.  osSBUfti  (ocfu, 
Mia^^  qui  eii  de  niture  d'oi.  — T/d'hiit.  nal.  : 
moiiiom  osseux,  claiM  <ie  poiituni  dont  lei  ver- 
lèbrei  non  flexiblei  lonl  réritablemenl  oêseuivs, . 
A  il  difTéreiicfl  dei  carlUaginèux,  chei  qui  cei 
partiel  lonl  molles  et  fleiiblei. 

OSiUNiQiJB,  a4j.  des  deux  genres  (ocl-ani-x 
la)  i  style  ossianique,  style  eitrêmemeiit  flguré , 
tel  que  celui  des  poéii<;s  galliques  ou  erses  «Uri-^ 
buèei  à  OMsiau.  •     - 

OfliiANiai,  B,  pari.  pass.  de  ossianisêr, 

osaïAiiiSER,  V.  neut.  (oci-aniié)^    iiniier  Le 
ft) le  d'Osiian.  (BoU(e.)  Inusité. 
'   oftSiANisMiK,  subit,  mas.  (od-aiticeme),  forme 
poétique  grave  y  grandioiey  de  l'école  d'Ossian , 
(Je  Uaepherson. 

ossirâAGUB,  subst.  mas.  suivant  VAeadémie, 
et  <fèm.  suivani  Trévoux  (ocifrague),  X.  dliisi. 
nat. ,  oiseau  ,  grand   aigle  de    mer.  Voyei  or- 

FRAIK. 

¥OSfiruGB,  subst.    mas.  {oeifi-aje),  t.d'hist. 
oat.f  poisson  du  genre  labre. 

OiiSiriCATiqii ,  subsi.  fém.  (oceeifikâclon)  ^  t. 
d'inat.,  formation  des  os, — Cbangement  des  mem- 
branes et  des  cartilages  en  ot. 
.    ..  ossiPiB,  B,  part.  pass.  de  çsiifier, 

OjiiiiriBm,  ▼.  act.  (ocecifié),  changer  en  o«.-— 
l'osBiFiKR ,  V.  pron. 

ossi PIQUE,  adj.  des  deux  genres  (oceciflke)  t 
qualité  ossiflque  ,q\ï\  convertit  en  os  une  partie 
delà  nourriture. 

OftSiPRAGUM,  subit,  mas.  ( oeeci fr agit  orne) ^  t. 
de  bot.,  plante  qoi,  selon  une  erreur  populaire, 
a  la  propriété  de  dissoudre  les  os  des  bestiaux  qui 
en  mangent. 

ossiLBGiUM,  subst.  mss.  (ocecUéjiome)  (mot 
latin  formé  deo^^ojia,  les  ossements,  et  de /e- 
gère,  recueillir);  ebei  les  anciens,  action  de  reti- 
ffr  du.  bûcher  les  os  calcinés  ;  ce  pieux  devoir 
était  rendu  par  les  parents,  qui  éteignaient  le  reste 
du  feu  avec  du  yin. 
"  ossiu.ON,  subst.  mis,  (oceci-ion),  petit  os  d'oi- 
leau. 

ossfvoRB,  adJ.  des  deux  genres  (ocecttoire)^ 
t.  de  médec.,  ulcérg  ossivore ,  qui  attaque  Vos, 
qui  détruit  la  consistance  de  Vos»  Inusité. 

ossOMàTBB,   subst^   mas.   Vojei    otiiaiio-< 

MÈTKI. 

«0S8€riiBr  subit,  propre  fém.  (ofone),  petite 
ville  d'ICspagne. 
oi^sii,  B,  a4|.  (o€€çu\  qui  a  de  gros  es. 
^ossuAiRB ,  subit,  mêê,  ioceçuére),  assemblage 
d'oi.— •i/oMuali'e  ds  Moral,  colonne  formée  des 
.  os  des  Bourguignons  tués  à  la  bataille  ûtMorai, 
osftua,  subit,  propre  mas.  (oceceiin),  bourg  d« 
Fraoce ,  cbef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Tarbea, 
dép.  des  Hautee-Pyrénéea. 
^osr,  subst  mai.  (oeeii)  (du  latin  hosiis,  tn- 
nemi)  ^  armée.  Il  eit  vieux  et  même  bore  d*u- 

OSTADB,  iubit.  (ém.  {ocêiadê) ,  iorte  d'étoffe 

ancienne. 

OSTAGB,  iubit.  mai.  (oceritfe),  vieux  mot  qui 
ligniQait  :  droit  iur  Ici  maiionh,  gtte.  IIorsd*u- 
Mge.  On  dit  aujourd'hni  éla^e,  et  encore  ce 
n'est  plus  dans  le  sens  ancien  d'ostage. 

OiTAQBB,  iubit.  mai.  (ec«i<^tf),  ancienne- 
neii;  celui  qui  occupait  une  maiion  dans  une 
•eigneurie.— Qui  payait  Tofia^e.  Yietu  et  même 
non  d'usage. 

_  OiTAGiBB,  ▼.  neut.  (ocete^iié)^  mettre  en  oiag€. 
Vieux  et  même  hori  d'usage. 

OBTACM  y  iubit.  mu.  (oeetaguiM)  (du  grée 
offTfo»,  oty  et  icy^^  priée),  t.  de  cbir.,  nom  qu'on 
donnée  une  pîiBeè  propre  à  laiiirlei  os.      \ 

OITAB,  Mibil.  propre  mai.  (oeelaf),  mytb., 
oieu  de  la  lime,  auquel  les  aacleni  Seandinavea 
aacrifiaient. 

oiTiAL,  $41.  ma.  (ùceté-als^ ,  i.  de  médee.i 
'ON  oiiM,  iOB  qtti  ae  teit  entendre  quand  on  per- 
c»ialei««.  "^ 

^  oftÉALQiB,  iobil.  fém.  (pcêU^i)  (da  grée 
^^f  Oi,  el  siiyei ,  douleur) ,  i.  à%  médee., 
douleur  «mm  Ue  ot.  . 

lA^**^*^^"»  •*•  ^^  ^^^  •«ir6i(o«*w.«l#. 
-'•««).  qtti  a  rapport,  qui  appartient  à  Voêiéaiaiêi 

OiTiiiHi,  mbei.  fém.  (oeêié4iê\  t.  ït  miner., 
aoncrétlon  qui  oAre  l'apparence,  la  CèruNii'iii  m. 
-^nroducUon  oiaetut  eccidenteUu. 

ptTBUoi,  «ibii.  prefM^  nm.  {Mianâê) , 
^«  •»  ptrl  de  BMC ,  daua  le  royaume  de  Belg i- 
THf  reiiomuié  pour  lea  hultrea  qu'on  y  pAehe. 
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ble)  (du  latin  ostenderê ,  montrer),  qui  peut  être 
montré.— Qui  tombe  ious  le  sens ,  évident. 

0&TKi«ftiiii.BiiEi«T  ,    adv.    {ocetancibleman) , 
d'une  iixsïixhït  ostensible, 
♦OftTBUftlF,  adJ.  mas.,  au  fém.  OftTB!\ SI VB  (oce- 
tancif,  cii/r],  qui  inonirC)  qui  sert  à  montrer. 

OttTKll6iVE,  adJ.  fém.  Vo).  ostknsif. 

OSTB!«gOiR  ou  OHTBNSOinE,  subst.  mas.(L'^T 
cadémie  doupe  les  deux  mots;  l'un  ou  l'sutre 
nous  parait  inutile;  et  puisqu'on  donne  à  tous 
deux  le  genre  mas.,  notre  avis  serait  de  suppri- 
mer osteusoire,  dont  Ve  muet  de  la  finale  semble- 
rait indiquer  un  fém.)  (oc^lançoare)  (du  latin  ox- 
teudere ,  montrer),  pièce  d'orfèvrerie  dans  la* 
quelle  on  met  l'bostie  pour  l' exposer  sur  les  au- 
tels. • 

*08TEiiTAtEUR,adJ.  mas.,au  fém.  ÔSTBIITA^ 
TRICB  (ocetantateûr,  tricê),  superbe.  J.^J^ous- 
seau. — Qui  a  de  rojfd/ifafion.       f^         ^ 

OftTEiiTATioii,  subst.  fém.  (oce/a/iMcioN)  (en 
latin  ostentation  montre  affectée  de  quelque  chose 
dont  on  tire  vanité. 

OSTBMTATBiCB,  ad],  fém.  Yoyci  ostxnta- 

tlUH. 

OSTBWTiOif,  subst.  fém.  {ocetancion) ,  t.  de 
liturg,,  exposition.  Peu  usité.    • 

08TÉ0CÈLE,  subst.  fém. (occ/^-ocié/d) (du  grec 
offrcov,  os,  etxi7Jiv}^  tumeur),  t.  de  chir.,  t^toeur 
plus  ou  moins  arrondie,  pédiculée,  dure,  parta- 
gée à  l'mtérieur  par  des  cJoisons  cartilagineulei 
ou  oiieuses  que  forment  en  s'oiailiant  quett|ues 
sacs  herniaires  anciens,  après  la  réduction  en- 
tière des  parties  qu'ils  conteuaienl. 

OSTÉCH.OLLB,  subst.  fém.  (oce/é^-oAo/c)  (du 
grec  offrcov,  os ,  et  xoJiJia,  colle),  t.  dct  chimie  , 
chaux  carbonatée  concrétionnée,  qui  incruste  les 
végétaux  etlescorps  plongés,  dans  certaines  eaux. 

Oi^t£(k:opb,  subst.  fém.  et  adj.  des  deux 
genres  (oceté-okope)  (du  grec  OTrtov,  os,  cl  xotp- 
roA,  je  brise,  je  romps),  t.  de  médec.,  se  dit  d'une 
douleur  aigué  et  profonde  dans  les  os,  comme 
s'ils  étaient  fracturés. 

OATÉOUBRMK,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux 
§enres  (oceté'Odéreme)  (du  grec  ovtcgv,  os,  et 
itpfMOL,  peau);  t.  d'hist.  nat.,  famille  de  poissons 
cartilagineux.. 

OSTéODYNiB,  subst.  (ém.  (ocelé-odini)  (du 
grec  ooTcoy,  os ,  et  o^^vi ,  douleur),  t.  de  médec., 
douleur  aîgutf  dans  les  os. 

OSTÉOGÉnAsIB  ou  OiTÉOGÉBIB,  subst.  fém. 
(oceté-ojénêti ,  oceté-ojini)  (<|u  grec  o^cov ,  os , 
et  yffyc9i«, génération,  dérivé  de  ycivo/Àsti,  être 
produit),  partie  de  4'jnatomie  qui  tralt^  de  la 
formation  dea  os* 

OtTÉOGBAPHB,  iubil.  mu,  (oceté-oguerafe), 
anatoinlite  qui  décrit  lei  o# ,  auteur  d'une  ostéo^. , 
graphie. 

OSTiOGBAPttiB,  iubst.  fém.  (oceté'Oguerafi) 
(du  greceeTaev,  os,  et  y/MCf m,  je  décris) ,  t.  d'à- 
nat.,  deacrlption  dee  oa. 

OSTÉOGBAPHiOUB,  idj.  dei  deux  genres  (oeo^ 
té^oguerafike)^  qui  appartient ,  qui  a  rapport  à 
Vosiéttgraphie. 

OiTÉOLlTHB,  subst.  .mas.  (oceti-oUte)  (du 
grée  e^tov,  os,  et  ii5o<,  pierre),  t.  d'hist.  nat., 
os  fossile  ou  pétrifié. 

OSTÉOLOGIB,  subst.  fém.  (ocetéolcji)  (du 
grec  ooTccrv,  os,  et  Xoyoî^  diicouri),  la  partie  de 
l'anatomie  qui  traite  dee  os. 

OBTâOLO«lQUB,adj.  doi  deux  genres  (occitf- 
olojikê) ,  qui  est  relatif,  qui  a  rapport  à  Vostio- 
loçU.     o      - 

OBTiOMALACiB,  iubit.  fém.  (  orel^-oma- 
laei  )  (du  grec  errtov,  oi,  et  /Mcjbuisc,  fait  do 
ftM}m/99u,  J'amollii),  t.  de  médee. ,  ramolliiie- 
rneut  dei  os  qui  tienl^  beaucoup  du  rachltii. 

OBTiORtcitOif ,  iubit.  fém.  (ocef^-oneltrdM), 
t.  de  médecr.  ^  moitâflcatioB  dea  oa. 

OiTiOPBAGB,  iubil,  mii.    (ùcetê-cMe)  (du^ 
greoeerse»,  oi,  et  fàyei.  Je  mange  ),  mangeur 
d*QS,  qui  m«Bge  dea  oi  i  iî  chi»n  est  Qsiéoplioge. 

OtTtfOPliil.B,  aubit.  maa.  (  ocêié^fiU  j  (  du 
grée  errtoy,  oa,  et  eiief,  ami)»  U  d'biit.  nat., 
genre  d'Iniecteé  voiiin  de  celui  dei  podurei. 

OBT^OPHTHOBIB,  iubit.  Mn.  {ocêU-of^ori) 
(  du  grée  errsey ,  oi,  et  f  9e/MC  ,  peste  ),  t.  de 
médee..  ipina-ventoaa ,  carie  interne  dei  ei. 

OSTtOi»f  ATHYROSB,  iubit.  tém,  (oe€ié-^p€* 
fotiràMê)  (du  grec  errsev ,  Oi ,  et  ^$ùfo€ ,  ft*!»- 
ble),  t.  de  médec.,  friabilité,  flexibilité  dea  os. 

oSTiOBARCOiiB,  iubit.  mu.  Voy.  oiTtoiA-x* 

COiB. 

OSTiOBAmcOiB,  iubit.  fém.  (oeêté-cçarkéu) 
(du  grée  erraev,  ce,  et  de  «k/iI»  gén.  est/MeC, 
ebalr),  I.  de  eblr,,  maladie  4ei  ^  qMl  h  ramol* 
iâaiflit  ftftnMue  éà  lâekaif. 
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OSTÉOSB,  iubst.  fém.  (oeetéàu),  t.  d'anal.» 
aynonyme  de  ouéogéueste. 

OttTi^.OhPEhMK ,  lubst.  mas.  (  oceté-oeepêre- 
me)  (du  grec  ovrcov,  os,  et  owtpfAOL,  semence),  t, 
de  bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  coryni* 
biférei. 

osTiiOSTÉ ATOME,  lubst.  mAà.  {oceté-àceté-a- 
tome)  (du  grec  ovtcov,  os  ,  el  «ria/j,  géo.  vxwr- 
To€ ,  suif),  t.  de  médec,  dégénérescence  osseuse 
sous  formé  de  matière  sébacée. 

«OSTÉOSTOMB ,    subft.    mas.    (oceté-ocetome) 
(du  grec  o«tiov,  os,  el  trB/A«,^bouche),  t.  d'hisl^ 
nat.,  famille  de  poissons  osmux. 

OâTtiOTiDB,  subst.  fém.  {ocete^ùcetide),  t.  de 
chir.,  matière  osseuse,  substance  qui  doit  se  for- 
mer eh  os, 

OSTÉOTOMIE,  subst.  fém.  (ocetê'Otomt)  (du 
grec  o9rcov,  os,  et  Tf/Ayo>»,  je  coupe),  t.  d'anat., 
dissectiou  des  oi. 

09TÉ0T0MIQ(TB  ,  adj.  des  deux  genres  (oceté- 
o/onn/ci;),  qui  lient,  qui  a  rapport  à  l'oal^oiofRic . 

OHTÉOTYLl^,  subst.  mas.  (oceté-otitê)  (du 
grec  osrrfov,  os,  et  rvAoi,  cal),  t.  de  médec.,  exo- 
slose. 

OSTÉokoAlRB ,  subst.  mas.  (  oceté-oto-ére  ) , 
*t.  d'hist.  nat.,  animal  vertébré. 

^OiTiAiRK ,  subst.  mas.  (oceti-êre)^  t.  d'hist. 
anc,  nom  d'hommes  choisis  qui  compouient  la 
garde  ^es  rois  de  France,  dans  les  commence- 
ments de  ta  monarchie  jusqu'à  Philippe- Auguste. 
^08TIB.,  subst.  propre  fém.  (^ce/i),  nom  d'une 
ville  d'Italie,  située  i  l'embouchure  du  Tibre. 

OSTLIATI,  subit,  mks.  plur.  (occfiitaK)  (mot 
Italien  qui  signifie  obstinés) ,  nom  des  membres 
d'une /Icad^mic  étabttei  Viterbe,  ville  d'Italie. 

OiîTiOLK,  subst.  fém.  toceti'Ole),  t.  de  bot., 
ouverture  presque  invisible  qui  se  forme  pour  la 
aorUe  des  bourgeons  séminiformes  de  ccriaint 
varecs,  à  l'époque  de  leur  maturité.  « 

OSTITE,  subst.  fém.  ocetiie),  U  de  médec, 
inflammation  des  91.  \-  ' 

OSTOME ,  subst.  mas.  (bcetome\  t.  d'hist. 
nal.,~genre  d'insectes  que  l'on  nomme  aussi  ni- 
tidule. 

OSTRACAlRB,  subst.  mas.  (  çcetrakiére  ),  t. 
d'hist.  nat.,  animal  des  coquilles ,  huUrei  el  pei- 
gner. 

«oaTRACÉ,  B,  a4j.  {oreiracé)  (du  grec  orr/Mcxoi» 
écaille),  t.  d'hist.  nat..  qui  est  couvert  de  deux 
ou  plusieurs  écailles  ftures ,  cemme  les  huîtres , 
les  moulea ,  etc.,  i  la  différence  des  testacés,  qui 
n'en  ont  qu'une,  -r  On  dit  aussi  subst.  au  mas.  : 
les  ostracés  ;  l'huître  est  un  ostracé. 

OiTRACÉB,  subst.  fém.  (ocetraei),  t.  d'hist. 
Bat.,  famille  de  eoquillea  bivalvèa  et  irréguliéres. 

OÎTRACiAft ,  subst.  mu.  (  octtrad-àee  ),  t. 
d'hist.  nat.,  sorte  de  pierre  précieuse  qui  polit 
eomme  la  pierre  ponce. 

OBTM<^i"iK>  aubit.  propre  fém.  (oceirodiic). 
Tille  d'Egypte  ,  iituée  iur  la  Méditerranée. 

OfTBAtilBi^ou  BITB8TACÉ ,  iubiU  mai.  (ocf- 
traetin,  t^éeetacé)^  t.  d'hiit.  bat.,*  temille  de 
testacés  à  deux  valvea. 

OBTBACiOii,  iubst.  mas.  (  octtraet-on  )  ,*t. 
d'biit.  nat.,  genre  de  poiaaooi  dyia  divlilon  dea 
branchioitègci. 

oâTBACisÉ,  B,  part,  pai 

OBTBACISBII,  ▼.   act.    ( 

Voêti^aeisme,  y   condamner. 

proD.,  i,  réfolut.,  ae  proicrirc 

tu  s'ostraclseut  louf^-tour.  (Boiiie.)  Inuilté. 

OtTRAClSMB,  iubiU  mai.  {oeetraeicemê)  (eu 
grée  oor^ewif /uioi,  fait  deeex/Muev,  eoquille,  parce 
qu'on  donnait  aon  auffrage  en  écrivant  le  uom  de 
raceuaé  aur  une  coquille,  ou  pli^tôl  iur  ub  mor- 
eeau  4js  terre  cuite,  fiait  en  forme  d'écaUle  ou  de 
eoquille),  I.  d'anilq.,  loi  eu  Tertu  de  laquelle  lea 
Atbénieni  bannlasaient pour dUtuyee  eJteyene 
que  leur  puiiianee,  leur  mérllsflliMri  eerrlcei 
remlaient  suspecU  à  la  Jalouaie  répiâbliealBe. 

OBTBAClTB ,  iUbit.  féoi.  (ocffrudie)  (du  grec 
err/Muev,  coquiBe»  éeaille)»  i.  d'blai.  nat.»  eoquille 
d'huître  péiriflée. 

OBTMCODBBilB^  a41, 4ei  éma  gHiree  (oce. 
IroftmfdfiBie)  (du  greo  eer^sMoe».  ooquUlB»  el  ^/»- 
/isc»  peau),  t.  d'hiit.  nat.»  il ie  dit  dea  aubuaui 
qui  iOBt  eouverta  d'éealUei.— BuM.  UMi.»  daaie 
ou  divIilôB  d'aulnaux  é  pMu  eouferte  d'éeaUlee. 
^Hmteacodb,  aubei.  mai.  (ùeêtHikêdê)^  L 
ehi^  nêUt  iribu  49  ^maiaoée  4e  la  Cao^Ue  4ei 

OBTBABIBV,  aubiL  fém.  (oMrq/fM)»  t.  dlilaU 
ase.»  fulfjrage  que  lea  AthéBieua  éerivalest  aur 
éii  eoquillea  ou  aur  de  petltea  éeafltoi. 

OênilRB»  aubii.  Ié«.  (ociird-iiSiX  t  i'klat 

1^  illMBiit#frt  if^tfikBi  i  rh^ 
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OSTiiéiTE,  lûbit.  fera.  [ocetré'Ue\  l.  dlilit. 
nal.,  iorle  do  coquille  fossile  du  genre  dei 
huîtres. 

OSTRRJJII ,  subst.  mas.  {ocetreUin)  (de  YàU 
lemund.oJtf  ou  ostvin,  v^i ,  oricnl),  nom  donné 
dans  quelques  liisloires  aiii  peuples  orientaux  , 
par  rapporl  à  rAuKleicrro  cl  aux  villes  lianséa- 
liques. 

«ObTROr.  ou  OSTHOCor,  subsl.  m/19,  [occtro- 
Que ,  troguou)^  t.  de  rrlat.,  nom  qu'on  douno 
aux  villages  du  Kamtchatka. 

*OSTROCOTH,  et  non  pas  OSTROGOT,  rnmme 
l't^cril  V Académie,  subst.  mas.  et  adj.  (oatto- 
ynà)  (ào  l'allemand  ost  o\io\teu,  est ,  ori<»nl), 
autrefois  GotUs  orientnux. —  Aujourd'hui,  prov., 
bouunç  qui  ignore  les  usages  ,  les  bi('ns<^..(K'e9  : 
me  preud'vous  pour  un  Osirogoih? — Adj.  :  un 
.  goûl  oslroQoth, 

OSTROGOTIIIR,  subêt.  propre  fém.  (ocelroguo- 
fi),  pays  des  Go//u  orientaux ,  aujourd'hui  un 
gouTerncincnt.du  royaume  de  Suède 
"*0STR0LE:«itA,  subst.  propre  i»îas.  ocflrolcin- 
ka),  ville  de  Pologne,  o\\  le^  Français  remportè- 
rent une  victoire  sur  les  Russes  en  laou. 

OSTRYS  ,  subst.  mas.  [oeetrlce),  t.  de  bot., 
lorte  d'arbriss>iau  qui  croit  dans  Ici  Indes  occi- 
dentales. 

¥08YiiiDéB,    subst.  tém»  [oziriiIé\  l.  de  bot., 
famille  de  plantes  de  la  division  des  apétales. 
,,     OHYRi^,  subst. mas.  (osirjce).,  l.  àh  bot.,  sorte 
de  plantes  du  Japon  dont  les   feuillci  servent  de 
nourriture.  ', 

>  OTAiOt'STiQtE ,  adj.  dcs  deux  genres  (o/a- 
koucelike)  du  grec  ov«,  gén^  coto«  ,  oreille  ,  el 
•wautfTcxoÇ,  dérivé  de  axouw,  j'entends),  se.  dit  de 
ce  qui  aide  ou  perfectionne  le  sens  de  l'ouïe.  ^ 
Subst.  fém.,la  science  orac0i/5f/9f((r. 
,  ^ÔTAGK,  et  mm  pas  Otace,  suH^l.  mis. 
(  àtajc  )  (suivant  .  Le  Duchat,  du  lat.  bar- 
bare ,  hospitagium,  fait  de»  hospes ,  hôte, 
parce  que,  dit-if,  les  otages  sont  en  quel- 
que sorte  les  /iôteSr  des  personnes  auprès  do 
qui  Us  sont  en  àlage),  personne  qu'on  remet  A 
ceux  avec  qui  l'on  traite,  pour  sûreté  (le  l'exécu- 
tion d'un  traité. —  OUige  se  dit  même  des  villes, 
•  des  places,*et  enfin  de  toulcs  les  garanties  que 
les  ennemis  peuvent  exifor  dans  un  pay^s  vaincu  : 
'donner  dtsiillcs  d'otage, 

otalGir,  subsl.  fém.  (otaîeji)  (dugrecouC,  gén. 
6)T0« ,  oreille,  et  ùlX'/oç,  douleur),  l.  dé  médec., 
douleur  d'oreille, 

¥0Tai.giql:k,  adj.  des  deux  gemef^  (otatejlke), 
qui  est  propre  pour  les  maladies  de  rorcijlc.  — 
Subst.  mas.  :  un  bon  otalgique, 

ote,  subst.  mas.    (o/f),  l.  d'hlsU  nal.,  espèce 
d*oiseau  nocturne.    - 
ÔTfi,.E,  part.  pass.  de  éfff.     . 
ôtÊ,    sorte  d'adv.,  ou  plutôt  de  prép.  (éf<*), 
hormis,  excepté  :  ôtéM  endroits,  Vouvrage est 
bon.  Presque  inusité. 
otel,  idv.  {otéle},  autant.  CBof^r«.)'înu8îté. 
OTçh  ,   fubst.   propre  nrtif.  (otêne),  nom  du 
dieu  de  la  guerre  chez  les  Scandinaves ,  le  même 
qu'Oiiii.  Voy.  ce  root. 

otenchyte  ,  subit,  mis.  (ofanchlff)  (du  greo 
e'-»«,  gén.  wTot,  ,  oreille ,  et  «y^uccv ,  Injecter) , 
seringue  pour  faire  des  fnjeclloni  dans  roreillo. 
—Ces  Injections. 

^^mt,  y,  act.  (é/0  (lulfantnw  Cange,  Eccard, 
Le  Ouchatf  etc.,  du  lat.  obstare^  qui,  dans  le 
moyen-âge,  &  ligniflé  s'opposer  an  passage  de 
quelqu'un,  lui  àter  la  taculté  ou  la  liberté  d'aller 
par  un  chemin  ;  d'où ,  ajoute  M.  Morlji  ,  est 
venue  à  ce  mot  la  signiflcation^f^nérale  qu'il  a 
aujourd'hui.  Obstare  est  composé  de  oA«  devant , 
•t  do i(ar«,  être. debout,  se  placer.),  tirer  une 
chose  de  la  place  où  elle  est.  ~  Se  dit  de  toutes 
les  parties  du  vêtement  que  Ton  quitte  ;  àter  son 
maiileati.— 0(er  son  chapeau  d  quelqu'un,  lé  sa- 
luer,—  Priver  d'une  chose;  àter  lé  pain  de  la 
main  de  quelqu'un,  lui  enlever  tes  moyens  de 
subsistance. —  lleprendre  ce  qu'on  a  donné.  — 
Décruire.  —  Délivrer.  —  Faire  crssi^r,  flaire 
passer  :  àter  à  auêtqu'un  quelque  eho  .  de  Ves^ 
prit,  tk\r%  et  qu^on  peut  pour  que  son  Imagina- 
lion  ne  l'y  i-.-rête  plus.—  Ketrancher— Enlever 

Ï>ar  force,  par  autorité  ou  par  artlAce.'**—  oter 
*honntur  à  quelqu'un,  le  diffamer.— orer  l'hon- 
neuf  à  une  femme,  la  séduire,  ou  la  perdre  de 
réputation.  On  écrivait  autrefOli  oifer.— s'ôtir, 
v.1>ron. 

OTiirBirr,  tubst.  mai.  (àtevan^wrmX.  (Boiste.) 
Tieui  et  même  hors  d'usage. 

OTNâni,  iubst.  mas.  (o/ére),  t.  de  bot.,iorte 
ftrbrlMMtt  du  Japon,  à  flean  Manchet,  qui 
ftrmt  «n  gtttrf  dini  h  l#irMi4Ht  OKaounle. 


les    sauvages   do   la 
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OTirtftbcMlll  ou  ORTH^ROCERIVR  ,  fublt. 
mas,  {otérocérene,  ortérocérene),  t.  de  bol.,  es- 
pèce d'arbre  exotique. 

OT^iO!«!iF,  subsl.  fém.  (otone) ,  t.  de  bol.,, 
Rorle  d'arbrisseau  toujours  vert.  —  Espèce  de 
jaoobée.  -^  Genre  de  plantes  de  la  faniillo  des 
coryiuhifèrrs. 

*OTiiRYS,  subst.  mas.  (ofrtce),  t.  d<^  bot.,  cs- 
piV;^  d'arbuste  de  Madagascar,  de  la  famille  ties 
câpriers. 

otik,  subsl.  fém.  fod),  oisiveté,  désncutre-- 
ment.  Dans  ce  sens,  il  a  vieilli. — T.  d'hisl.  nat., 
espère  de  poisson  marin  à  coquille.   - 

OTli:tSE,  adj.  n^m.  Voy.  otieï^x."^ 

OTiErx,  adj.  mai., au  fém.  OTiEtSE  (oci-cit , 
cit-KsO,  oisif,  désœuvré.  Vieux. 

OTIO"^  ,  subst.  mas.  (ocl-ow),  l.  d'hist.  nat.  , 
genre  de  mollusques  établi  parmi  les  cirrhi- 
pédes. 

OTJOrnoRE,  subst. "mas.  (oei-ofbre),  l.  d'hist. 
nat.,  famille  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoplt^res. 

OTiQliK  ,  adj.  des  deux  genres  (otike),  l,.dc 
médee.,  bon  pour  les  lésions  de  ronVo. 

OTIRRIIÉE,  subst.  fém.  (otirere)  (du  grec  oui^ 
gé'.i.  ôJTcÇ,  et  pixû^  je  coule),  t.  de  médec.,écou- 
ÎMiient  qui  se  fait  par  l'oreille.  C'est,  selon 
quelques  auteurs,  Votite  chronique. 

OTiRRiiÉiQtK,  adj.  îles  deux  genres  (otlren'' 
ike*),  qvi  appartient,  qui  esl  relatif  à  Votlrrhee. 

OTiH,  subst.  mas.  (otice)^  t.  d'hist.  nat.,  gen- 
re d'oiseaux  de  la.  famille  des  pallinaeés. 

*OTlTK  ,  subst.  fém.  (otitc)'(/du  grec  ovi ,  gén. 
wTo-î,  oreille),  t.  de  médoc.  ,  inflammation  des 
oreilles.  ' 

OTK^E,  subst.  propl^kas.  (o1cki(*)^  myth.,lo 
créateur  du  monde,  selro 
Virginie.    .  " 

OTkO^,  subst.  propre  mas.  {oteknn),  myth., 
le  créateur  du  monde  ,  selon  les  saunages  iro- 
quois.  .  ■",.., 

OTÔGRAPIIE  ,  subst.  mas.  (  otegncrafe  )  (  du 
grec  ot/Ç,  gén.  toroi,  oreille,  et  ç?p«j?f(y,  écrire), 
l.  de  médec,  analomiste  qui  décrit  ce  qui  con- 
cerne les  oreilles,   , 

OTOGRAPiiiE,  subst.  fém'.  (ntoguerap)(vn(^me 
élym.  que  celle  du  mot  précéd.),  partie dxU'ana- 
tomle  qui  concerne  les  orîiiles. 

OTOGRAPHiptE,  adj.  des  doi»x  genres  (otogue^ 
rafike),  qui  a  rapporl,  qui  e»l  relatif  à  Votogra- 
phte, 

otoT4tRîe,  lubst.  fém.  (  oro-i-d(W .)  (  du  grec 
ûJToî,  gén.  de  ou«,  oreille,  et  MrptM,  guérison), 
partie  de  la  médecine  qui  se  rapporte  spéciale- 
ment au  traiteiiieni  des  maladies  de  l'oreillçou 
de  l'ouïe. 

otoYAtriqck,  adj. des  deui  genres  (ofo-Mf ri- 
ke)^  quiappartient,  qui  a  rapport  à  Votoïâtrie. 

OTOIJTHB,  subsl.  mas.  (otolite)  (du  grec  eoroc, 
gén.  de  ou« ,  oreille,  cl  Xid^i,  pierre),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  poissons  établi  aux  dépens  des 
johns.  .        ^  ^,,,^^ 

OTOLOGIE,  subsl.  fém.  (ofo/o)i).(du  grec  ou«*, 
WT0«-,  oreille,  et  >oyo«,  traité.  Voy.  otocraphik. 

OTOLOGiQUB,  adj.  dcs  dcux  genres.  (ofo7ejf<- 
ke).  Voy.  orociiArniooK.         ^  ^"' 

OTORRII^.B,  subst.  fém.  VOf.  OTiKRHÉt. 

OTORRHélQUB,  adj.  des  deux  genres  (ofo- 
reré'ike).  Voy.  OTiRiiHiiiQUi. 

OTOTOMIB ,  subst.  fém.  (  ototomi  )  (  du  fpcet 
earoc,  gén,  de  6u$,  oreille,  el  to/^>7»  fait  de  rc/Ayfti, 
je  c'oupe)  ,  paaie  de  l'anatomie  qui  enseigne  la 
manière  de'  disséquer  el  do  préparer  l'oreille, 

OTOTOM IQUE,  jidj.  des  deux  genres  (ototomi^ 
ke)t  qui  a  rapport,  qui  appartient  à  Vototomlê. 

^OTHANTB,  subst.  propre  fém.  (  olravjie  ),  ville 
qui  a  donné  son  nom  au  territoire  à'Otranté,  una 
des  proviiices  du  royaume  de  Naplei* 

QtTTB  ,  iubst.  propre  fém.  (  oît  ) ,  m>m  d'unt 
ancienne  forêt  qui  se  trouvait  entre  Sens  et 
Troyes.  Le  paya  porte  encore  ce  nom  t  le  pays 
d*l)tte;  Àix  en  Otte.  Quelques-unt  écrivent  aussi 
Otke*  >^ 

OTTtLiB  ,  subtt.  fém.  (  off(^/l  )  ,  t.  de  bot, , 
genre  dt  plantei  aquatiques. , 

^OTTOMAES.  lubft.  mas.  plnjT.  (  otomake)  « 
peuples  dei  bohii  de  l'Orénoqut ,  qui  sun« 
sislent  des  mpis  entleri  avec  une  sorte  de  lerrt 
grasse  dont  ils  font  des  boulettes. 

^OTTOMAN,  B,  lubiU  et  ad}.  (oictomaUf  rnant), 
Turc.  •      ■ 

OTTOM AN^,  subst.  fém.  (  otetomane  ) ,  grand 
siège  qui  lert  à  la  fols  de  sopha  et  de  lit  de  re- 

Ros ,  «inil  nommé  des  Turcs  ou  Offomnni ,  <|ul 
ml  un  grand  usage  do  ce  meuble.^Voy.  otto- 
mah.  • 


ODA 
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OTTtPi.B,  tubst.  mat.  (  otetuple)^  t.  de  oh), 
mesure  é  quatre  temps.  Viedt,  '* 

ou,  sans accfnt,conJ.alten|Jïfir«:  (oN)ieM  po^rss 
(m  restez.  — Auireraeni,  en  d'autres  terifaes  :  la  ' 
dialectique  ou  la  logique,:  * 

ot ,  avec  uh  accent ,  adv.  de  lieu  (ou)  (dy*^' 
grec  eu,  qui  a  la  même  signlflcaiion ,  et  dont 
les  Latins  ont  fait  également  ubi)^  en  quel 
lieu,  en  quel  endroit  :  oii  a//es-voui?— Dans  le, 
quel,  dans  laquelle,  dans  lesquels  :  l'endrâlToti  il  fut 
tue  ;  la  peine  où  je  suis  ;  Us  embarras  oti  j^  i^)^ 
f  roMi'e.  —  A  quoi  •  oti  en  sommes-nous  réduits  l 
^  Il  se  dit  aussi  quelquefois  pour  auquel ,  à  la-^ 
ipielle,  etc.  :  le  point  OU  je  suis  parvenu^  U  6on- 
hi^nr,  ia  félicite  oti  yaspire,  l^ant  cet  emploi,  le 
substantif  auquel  ok  se  trouve  joint  doit  offrir 
roinme  dans  ces  deux  phrases,  quelque  idéed'é^ 
tendue,  de>  dimension  physique  ou  morale,  de  ma- 
nière qu'on  puisse  être  censé  y  piarvenir ,  ou  i 
être  placé.  Ain>i,  /^a  Harpe  a  eu  raison  de  criti- 
(ÎUcr  ce  vers  de  l^o//fllrc(Olidipe)  ; 

I.a  splendeur  de  ces  nomi  où  votre  nom  i^allls, 
parce  qu'un  noin,  et  surtout  un  nom  propre,  td 
que  coux  dont  il  est  ici  question  ,  n'a  point  d'é- 
teudiie.  —  Il  se  combine  avec  les  prépositions 
de  H  par  :  d*oU  il  est  venu,  par  oti  il  a  passé, 
—  C'est  oii,  Voy.  c'est.  * 

OU,  subst.  mas.  {ou) ,  sorte  d'Instrument  chi- 
nois qui  a  la  forme  d'un  tigre  couché  sur  une 
caisse. 

.  .  OUACAPOU,  subsl.  mas.  (oM-o^apoiO,  t.  de  bot., 
arbre  de  la  Guyane,  dont  les  propriétés  iont  lei 
mômes  que  ceux  de  Vouapa, 

OUAUicuB,  subst,  propre  mas.  (ou-4i-ic^e), 
myth.  ,  génie  ou  démon  dont  les  jongleurs  iro- 
quois  se  prétendent  inffpirés. 

OUAKiHB,  subst,  mas.  (ou-éche),  t.  de  nar., 
sillage  d'un  vaisseau.  -^  Tirer  un  vaisseau  en 
ouaiche,  le  remorquer  avec  un  autre  vaisseau,— 
Traîner  un  vaisseau  ennemi  en  ouaiche,  le  tral> 
ner  pendant  à  (leur  d'eau  à  l'arrière  d'un  vais- 
seau. —  Nom  que  certains  sauvages  de  i'Améri- 
que  donnent  h  un  démon  nocturne. 

OUAlij.B,  subsl.  fém.  (ou-â-ie)  (du  latin  oti • 
/ia,  pluriel  do  ovt/e^  bergerie,  fait  deovis,  bcfbii), 
lois,  brebis.  —  Aujourd'hui,  (ig.,  personne 
coniniIs(raQnmAa~d^n  curé,  d'un  évtque,  et  de 
tout  autre  pasteur  spirituel.  Son  plus  grand 
usage  est  au  pluriel.  —  T.  de  bol.,  arbre  de  li 
Guyane,  dont  on  fait  des  canolii  et  qui  l'emplois 
dans  la  charpenîe. 

oi.'Ais  ioué)\  intcrjectioh  qui  marque  de  la 
surprise,  (Du  grec  ^ ,  qui  se  irouTt  dans  Ëuri 
pide,  dont  les  Latins  ont  flil  également  oke,  em- 
. ployé  par  Horace,  etc.  Muet,)  il  est  fam. 

0liAi«DEii0U,   subst.    mas.  (ou-aNdercMi) ,  t.. 
d'hist;  nat.,  espèce  de  linge  du  genre  des  maca- 
ques. » 

piJAiiGOiT,  subit,  mai.  (ou'cnguou)^  tspèct  de 
p.ltequi  se  fait  avec  de  la  farine  de  manioc. 

OUAPA,  lubil.  mai.(oii*apà),  t.  de  bot.,  espèce 
d'orohe  en  arbre  qui  croît  à  la  Guyane,  dont  ou 
-te  sert  pour  faire  des  pilotli. 

OUARACABA,  lubil.  mai.(oti-afâlkafrt),  myth.. 
cbei  Ici  Caraïbe! ,  idole  de  bols  taillée  en  forme 
do  lézard  i  queue  courte,  barbouillé  de  blanc  l 
de  noir  d'une  manière  tout-à-fait  bitarre. 

OUABliiB ,  subit,  rènî.  {W'€fin$)i  l.  d'hisl. 
nat.,  espèce  de  sapajou. 

OliAROUCHI,' subst.  mas.  (of<-aroMcAl),  t«'de 
bot.,  nom  d'une  espèce  de  plante  du  genre  dei 
iciquiers. 

ODAftf>oiJt,  lubit.  mai.(ON*acepoii),  t  d'hisl. 
nat.,  espèce  de  grand  poInoB  du  feare  dea  pb6- 
ques.  • 

CjuAttACOU,  lubil.  mai.  (oii<4iOicafttM)i  t.  de 
bol.,  lorie  de  pbyllanHie,  plante  Yénéneme. 

OUATB,  'lubst.  fém.  (oM-ait)  {VA^Êféêm^  <•'  , 
que  l'on  prononce  9uéte;  oeia  eti  vrai,  M  noui 
deVoni  accepter  la  prononciation  du  kat  P^j^ 
pour  bonne  prononciation.  Si  VÀêÊâi^i^  té- 
cidail  qu'on  doit  prononcer  réfuHérMneBltNafc, 
perionne  ne  se  permettrait  de  dire  tsidlt)f  ts- 
pèco  de  coton  plus  Hn  et  plus  foyeos  qut  It  toten 
ordinaire ,  que  l'on  met  entre  dem  **«*^*\^ 
dit  et  l'on  écrtt  de  la  puam,  el  ubo  ^mv^HftH 
d'tmM,  unejnpê  plSiuéê  é'onsÊlê,  elt*  Lt  ê^jê 
proprement  dlit  ett  la  bourre  4Mti  tl  hMtrtt 
qu'on  trouve'tvee  let  temenett  dtat  Itt  gouiiei 
de  l'tpoeyn ,  et  d'une  autre  plante  aiW^  ^^ 
lement  herbe  d  Im  tNdit.  Yoy«  à99fiJÊm*  .  - 
OciATi,  B,  part.  put.  d^  omtê^ê  -  «y 
OOATBB,  f .  tel.  (on-fli^),  melM  H  wl**^ 
entre  une  étoffe  el  4e  U  loaMort,  —  IffOif*! 
T.  pro*..  -:    V  -^ 
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OUATERCA* ,  lubst.  mis.  (ou-atireituan) , 
fo»5t' plein  <ie  bourbe.       .        • 

Ut'AlU^>^>  •**]•  fém.  \oy.  OUATKtJt, 

oiATlitx,  adj.  mw.,  «uféiu.otATKUîiii:  {ou- 
uteu,  lcuu)t  il©  it  ouaie,  de  m  uaiure.     . 

liiA^k:^  «ub«l.  fôiu.  (o«tt-<i;),  If  iii5*bol.,.i0rlo 
au  plauiti  U«  U  Guinée,  duiu  la  iiiocllo  serl  d'à- 
iiiaïUiu,  el  doiU  le»  ieuilitin  l'ciiipioiuul  ^K)ur  cou- 
rir lt*<  luaUon.a, 

oiniKR,  auMDi.  mas,  (oubié),  t.  d'hiii.  nal., 
une  ilt'i  dix  espèce»  priucipalet  de  faucons, 

Olttti»  fubil.  mai,  (oubli)  itn\  lai,  oNirro), 
iiuïiquo  de  iouvenir.—  Oubii  itas  usures,  ailiou 
nie  ii'^  oublier,  de  lea  pardouuer. — (></^/i  iii'  aca 
dtioirs,  acliou  do  mauquer  à  »ei  devoirs. — 
oMi  de  soivtema,  abuét^aiion  de  «es  propres 
^(.^iij,  —  M) lli.,  U  lUuvn  d'Oubli  ou  L  Ulhe, 
uu  ilv«  fl*^uvos  des4)ufers, 

otULlABU;,  adj.  des  deux  genres  (ouùU-ablt), 
qui  eil  t^usceplible  d'ôlrf  oublié,  (boiau.)  Vieux. 

oi'Bi'iAKCK,  tubsl.  îém,  {oubli- anee)  f  oubli. 
Unie  do  uiéiuoire.  11  esl  vieux.  ^ 
^01 HIJK,  subit,  féin.  (oubii\  sorie  de  pMisse- 
.n(,«  taiie  de  laiiiie,  U'uDufs  el  de  sucre ,  elc,  qui 
ic  met  eiitr^  deux  fers.  On  disail  aulrefois  oblie 
cl  obliùtj  par  corruplion  d'oblayc  ,  fait  dii  blin 
ohiaui»  ious'ènlendu  rti,  ollrandjt),  chose  ollerle, 
((lii  a  signitié  anoiennenienl  une  hostie  non  cou- 
kaiiig.  :—  M^in  d'oubliea,  ciiiq  oubÙet. 

oiHiJ^,  K,  pari.  pass.  de  oublier  ol  ad].— 
1^0 V.  :  tUbsn,  f}ttêoniu  misu  au  rang  desjH:chés 
oublus,  à  laquelle  ou  ne  songe  plus. 

Votiii  ii:n,  V.  Ad.  (oubU-é)  (eii  lai.  obUvisci)^ 
piriire  le  souvenir  de...  ^-  Laisser  par  in4|lver- 
Uuce  :  j'ai  oublié  mes  gaiit.n,  mu  moune»  4>tr. 
—  Oniellre  :  il  H*a  tien  oublié  pour  reunsv,  — 
Oublier  SCS  parents]  ses  amis,  ue  pas  leur  rendre 
Il  3  (li'vnir»  de  la  pareille,  de  l'aniilé.  — -  Me  plus 
(jiiu  aiicniiou  :  oubliât  sa  doultur,  -—  Ne  pas 
le  prévaloir;  perdre  l'uMgo»  Thabilude  :  oublier 
ià  musique,  —  OMiiir  uiin  injuriât,  unë  oifèiisè  « 
iii'ii  point  garder  de  reâsenlnnent.  t- Oubliât 
ion  divour ,  le  resped  qu'où  doit  à  quelqu'un , 
manquer  à  son  devoir  »  au  respect^  elc. — Oublier 
qui  roihest,  se  môcounaliro  soi-mOiue.'— NeuL, 
il  a  le  premier  sens  de  Taciir  :  U  apprend  aise- 
mcni  ti  oublie  de  même,—  Oublier  d...,  perdre 
la  facilité  que  rexercice  tx  Pusage  dounaienl  :  en 
Ht  chantant  point,  en  ne  dansant  voint,  on  oublie 
à  chufiter,  d  danser,  —  Oublier  cJf...,  ipauquer 
de  mémoire  ou  d^xaclitude  :  j^al  oublié  de  vous 
dire  que,,,  BoiletM,  dsws  unede  tes  Meilre»,  adil 
eu  ce  sons  'j'oubliais  à  vous  dire,  c'est  une  ia^- 
te.  —  iy'otibhti  pus  les  pauvres,  s*il  vohs  \4att, 
loouiion  dont  on  se  sort  pour  quêter  au  proHi 
lies  pauvres.—  s*oen.iKi\,  v.  prov.,  se  méconnaî- 
tre, uian()uer  de  respeci,  devenir  lier,  vaiiv  elc,— 
Oublior  son  éevoif.^-^Négiiaer  mi  inléréU.  •^- 
S'uitàlier  de  fmiHf,  pour  oublier  ég  (uirt,oêi  hd 
tnauvais  frinçaie.        «  ' 

OCnLiEaiK,  tiibtl.  f»m.  (^tkik^ri),  l.  de  pA^ 
lissier,  arl  de  faire  des  oubèivs.  ^  Lieu  où  l'^n 
«erre  les  oubties. 

♦ouBLiKTTKîi,  subst.  fém.  pluf.  ((m^ftéi#)/au. 
irt^fois ,  caehol  coumi  é^une  fruste  trappe'  dans 
itM)u«l  on  tufennalt  eeui  qui  étaient  eoiidamnéi 
À  une  prison  perpétuelle  /  à  être  ioiil«à-(ait 
oubliés  ,^  wuiur€  àks  oiàkUstioê;  fakr$  filmer 
l'an,  les  oublieêêm, 

{(uibli^mp,,  tuu)^  c4ul ,  «stile  qui  («ii.«i  vend 

AilJ.  fé«a.  \o|.  <H^»Liiiii.« 

{oubli^-mà ,  «iM#),  ^ui  oM^  aitémeot  ;  qui  ne  ae 
souvieul  plu» ,  lu  tMUardê  êùièi  QrdiH(siremeHi 
oubiieuju 

Ol)cu^|^b•(,  mat.  (omA/#),  U  dt  bot.,  espèce 
d  arbuste  «U  l'IniU»  doat  On  m  acrt  pour  (aire 
deacecclM. 

,.1?^*^.  ^*t!*^"^»  •»'^^  wroprê  mu«  {ceintoueifi^ 
Yuiagf  d«  FiauM ,  lur  let  OorOt  an  la  beino , 
mood.  M  c«nioii  do  ailni-DetU .  devenu  ce- 
jM»f  •  par  U  dédtf «Uon  qnt  Uui^  X\m  4l^  do 
«•Uau,  U9ukiiiai4.t 

Q0KI,  aubtl»  féM.  pluN  (OM);  Mm  que  Uf 
^liaeMtt  dooMtei  tuirtffèl  4  de^  Qi«i  lùOi*  ^ 


/^nN  do  PvMc»^  MMT  u  eèio  dm  dd^  en  ViiUitire. 
^w ,  tttbou  .mu.  lmÊ.éuHh  es  l>«lloM.d  ^ 

"^V""^^)!  la  iSkèi  omST  vë  001  0. 
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aoleil  foucfilHl.  C'est  U  mémo  chose  quWclJenL  • 
— Le  vent  qui  souille  de  ce  cAté.  —  Ouesl-nord- 
ouest,  plage  située  au  milieu  dh  Tespace  qui  sé- 
l^ro  V  ouest  du  nord-ouest  ;  elle  décline  de  vingt- 
deux  degrés  trente  minutes  jde  l'ouest  au  nord. — 
Vent  qui  souille  de  cette  plage.  —  Ouest  quart- 
iwrd-ouesti  niage  située  au  milieu  do  l'espace 
qui  sépare  Vouest  de  Vouesi-nord-ouest  elle 
décline  de  onze  degrés  quinze  minutes  de  Vouest 
au  nord.  —  Vent  qui  souffle  de  celte  plage.'  — 
Ouest -quart-sud'Ouest ,  plage  qui  occupe  le  mi- 
lieu do  l'espace  qui  sépart>  Vouest  d^l'ouest-àud- 
ouest  :  elle  décline  Ue  onze  degrés  quinze  minu- 
tes de  Vouest  au  sud.^-\cni  qui  souffle  de  celte 
pl'dgci^  Ouest-sud'Oiiést ,  plage  située  au  mi- 
lieu de  l'espace  qui  sépare  Vovest  dû  sud-ouest  : 
elle  décline  de  vingt-deux  degrés  trente  minu- 
tes du  Vouest  au  j^J. — Vent  qui  souffle  do  celte 
plage.  » 

*oi;ette,  subst.  îém.^(0U''ète)j  l.  d'hist.  nal., 
oJseau  du  Hrésil.        ^ 

ouf!  interj.  qui  marque  une  douleur  subite, 
rétoutTeaienl,  elc.  (rrononcei  ou/e,) 

OUClÀH,  subst.  mas.  (oujid)^  polds^ arabe  an- 
cien qui  équivalait  à  dix  draehpnes  do  France. 
'^^Olil,  adv.  ou  particule  d'alUrmaliott  (oui) ,  il 
osl  vrai;  je  l'avotie,  j'y  consens,  Je  le  veux  bien. 
Dans  les. mots  placés  avaul  o//{,  la  consonne  ti- 
nule  ne  se  lie  el  U  vo^cvllo  ne  s'élide  pas  plus  que 
si  oui  commeuçail  par  un  /i aspiré  ^excepté  peut- 
ôirc  dans  iil  dit  qu'oui,  ti  non  pas  que  oui»  (Sui^ 
vant  MOnnge,  des  deux  mots  latins /ioCt'^/,  c'est 
cela  même.  On  a  ditauiiefuis  oc  pour  oui,  dans 
une  grande  partie  de  la  France-,  qui  en  a  con- 
servé long-temps  le  nom  de  .Languedoc.  De  ce 
mot  oc  8*est  formé  par  des  altérations  successives 
cçlui  d'oce,  et  enlln  celui  d'oui.  C'est  de  ce  même 
mol  hoc  ou  oc  dU  pour  ouV,  qu'esl  venue  celte 
fat^on  de  parler  proverbiale  ;  cela  tous  est  hdt , 
vous  est  assuré.)-— Subst.  mas.  :  le  oui  et  le  non  ; 
il  a  dit  ce  oui-ld  d  regret. —  Dire,  pranoncerle 
grand  oui,  se  marier. 

Oti%k(.^,  subst.  mas.  (oui-ailrou],  t.  d'hist. 
nal.,  sorte  d'oiseau  qui  est  en  grande  Yénérallon 
au  Missiràipî;  . 

Otï,  K,  part.  pats,  do  o^Jff,  et  ad J.,  en- 
tendu. 

0|)rcQU»  fubat.  mai.  (ou4kou\  boisson  faite 
avec  det  palatea,  dea  bananes,  eic.,ei  dont  on  se 
sort,  on  Amérique»  pour  remplacer  U  vux  lors- 
qu'il manque. 

oui-i>\  »  expreu.  adv«  qui  signifie  oui  #  avec 
une  aorte  d'éionnement  i  oai-fà«  vous  croyei 
yM«...  ?  -"  Volontiers ,  de  bon  cœur.  Fam. 

UU][-i>mK,  «ubsU  mot.  (oM-idi/i:;,  chose  qu'on 
iM  tait  quo  aur  lo  diro  d'autrui.  —  Au  plur.,  dea 
çut'dire,  . 

OUÏE^  subst.  fém.  (ou-Oi  <^<:ltil  déscina  scnipar 
lequc)  on  reçoUJes  sons.  Voy.  ouïr.  —  Au  i^ur*» 
dons  les  poitaons»  branchies,  ouTert^ret  por  où  iU 
reietlent  Peau  qu^il  >  ont  avalée  par  la  respiration. -r 
Fig.  et  (am,  :  avoir  les  ouïes  i>ûles ,  Cire  abattu 
de  malaèiéou  avoir  reçu  quelque  mortHIcalion. — 
Kn  t.  dç  luthier,  ouverturet  lor  le  Yioloh ,  la 
harpe,  etc. 

Otiii.LB,  subst.  fém.  {otH'te\  t.  de  tuitlne, 
potage  de  viande  el  de  racines.  ^  ^ 

OVILLÉ,  B,  part.  pass.  de  oulller, 
^OVlLtsm,  V.  act.  (oui'iti),  mettre  du  vin  dans 
on  tonneau  pour  achever  de  te  remplir.  . 

OUHLikA,  subit,  propre  mas.  (puiAa),  niythi^ 
mauvaii  génie  que  les  Rsquimaia  regardent 
comme  Tauteur  detouileimaujx.  Uale  redoutenl 
booucoup,        ,        . 

OdIr,  v.  ocl.  (OM-if.)  (Co  verbe  mI  tellemem 
irrégulior,  et  en  même  temps  ai  peu  en  usage^  Ai 
nous  en  exceptons  le  présent  de  l'infinitif»  que 
nous  croyona  devoir  donner,  en  tête  de  l'arti- 
cle, sa  conjugaison ,  et  la  voici  ;  j'ois,  lu  ois, 
ti  oll;  nous  oyons^  vous  oycn,  ils  oient.  7*oy«tf«. 
J'ouis.  J Voirai,  j'oirais.  Qiie  Vole.  Que  j'ouhse, 
Oifanê,  0Hf,  «.)  («n  l*K  uudire).  Il  n*eti  plus 
hjM  qu*ott  petfé  déftiil ,  tu  préo.  du  aubj., 
à  l'inQn.,  au  part,  pus.,  et  aux  temps  compolét. 
Entoodr»  t  avoo  cotte  difléroneo  q«'ll  o  yno  fègnl- 
ficiolè—  naoiat  étendue.  Il  ne  aodU  proproflaent  que 
dfun  Bon  pooiO|or,  ol  quron  o«lond  por  lioaord 
oet  aans  dessein.  —  Donner  audlenoe.  —  Ëeou^pff 
fivoroMoMoil  I  Sêi^nêHP,  éMignet  ou9r  uoé 
prld^oa.*—  Au  pokio:  êulr  des  Utmains,  recevair 
ffur  dépoaitUMi»  ' 

QUioaritt  »  tnboi.  mot.  (ùuéeêliH)^  U  d'IiUL  naL, 
poUt  aojoniw  dfuoe  Ué^oli^  flouro. 

OHUJU-LB-aUlBAB  »  OUbol.  propt«  MOOw 
i^^^^g^^K^AX\  »iu^ A  ^  Vrosie^  ^^Mâm  do 
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tanlon ,  dép,  dé  r Aisne  .  orrond.  de  éolsaoni. 
OULEMAliY,  subst.  mas.  (oulemari),  U  de  bot.^ 

grand  arbre  d'Amérique,  nommé   ausai  couri- 
mari,  |^ 

0tLÉii4,s?bat.  nâas.  (ott/«'ma),  corps  do  let- 
trés turcs  divisés  en  trois  classes  ;  les  imans,  ou 
mimstresduculve;  les  muphtis,  ou  docteurs  de 
la  Ibi;  les  cadis  ou  iugea.— Membres  du  corps  do 
Voulema.  *^  r 

btucES,  subst.  fém.  plur.  (OM/ice),  t.  de 
métiçr  :  tenons  à  oulices ,  coupés  en  carré. 

Ol'LITK ,  subst.  fém.  {ouliie)  (du.grec  ooio/, 
genctve),  t.  do  médec,  innammaiion  qui  ûtTccte 
les  gencives.  - 

otLMiÈiiE,  subit,  féin.  {oulemiere)^  plant 
d'ormes  ;  lieu  planté  d'ormciv    — 

OULOGÉNiB,  subst.  (ém.  (oulojéni) ,  code  do 
lois  russei  adopté  dans  le  seizième  siècle. 

otLOnriTK,  subit.  fém.(oi4ioMi/e),  t.demédoc., 
iynonyme  d'oulUe, 

atLOHRUAGiii ,  iubst.  fém.  (ouMroji)  (du 
grec  cuiov  ,  gencive  ,  el  /»cw,  je  coule; ,  t.  de 
médee.,  écoulement*  de  sang  par  les  gencivei. 

OLi.OHnuAGiQtB,  idj.  des  deux  genres  (ou- 
lùrajike),  qui  est  relatif,  qui  apporiient  à.l'oié- 
lorrhugie*  ' 

OliKiTB,  subst.  fém.  (ounite)  ,  racino  d'un 
arbrisseau  de  MadagaKar,  qui  aerl  à  teindre  eu 

rouge.  »  ^' 

•      ■  ^,  ■    ■  '  .■ 

OtKUNTiO,  iubst.  propre  roas.^(oKHo?ici-d), 
mylli.,nom  nue  les  Iroquots  et  quelques  sau>[agos 
donnent  à  rfetre  suprême. 

Oi;i»KLOTTR,  subsî.  férn.  {oupehie) ,  racine 
médirinaie  qui  nous  est  apportée  de  Surale.  On 
écrit  aussi  oupelple, 

OiTixÉE,  subst.  ma:,  (oupizê),  chef  de  mo- 
nastère dans  le  royaume  d'Ava,  chez  les  In- 
diçns.  *     ' . 

OURAGAïf,  subst.  mas.  (ouraguan)  (suivant 
Le  puchat,  dp  mot  indien  ou  plu  toi  américain 
uracan  ou  hitracan ,  qui  a ,  tous  celte  dernière 
forme ,  passé  dans  la  langue  des  insulaires  de 
Saint-Domingue  ,  et.qMl  signifie  les  nuatre  venli 
réunis  ensemble  et  sotirflahl  âJa  fofs),  tempête 
violente,  accompagnée  dé  lottrbilloni. 

OvnANOGRAPRE, lubiLmai.  (ouranoauerafe) 
(dM  grec  ovpoivoi ,  lé  ciel ,  et  ypoLf<»i ,  j'écris  ,  je 
décris),  qui  décrit  le  ciel.  IJranoqrayhc  est  plui 
"usité.   ^  ■  ••■■■'•    •■    . 

0iJRAB0GRAraiB|Subil.  fém.  (ou/anoguer  0^1), 
description  du  ciel.  Voy.  VàA{<oc^▲riUB. 

ouRANOGRAPiiiQUK,  idJ.  des  dfux  (onrei 
(oura/to9tt<»'a/iil(<;).  Voy.  DaiNoiiaApuiuvg. 

OIIBAM,  suhiL  BUi.  ( ouraB),  icirto  do  Joii* 
|lour  dana  lea  indoi  oriei^oioa. 

OURAPTÉRix ,  suboL  moo.  (mtopeêérikcêV  4« 
d'hist.  Dit.,  foore  d'iaoooiet  do  fordlo  doo  Mpi- 
doplèroi. 

0liB4QUB,  iutet,  Riai.  (oiirBfto)  (du  Breo  ou^iov» 
urino ,  oi  t^sif  »  oMtenk)  »  U  d^ittOl*,  cooal  bioib* 
braneux  qui  vient  de  la  teaiie  du  fmius ,  aorl  do 
TolMlomon  por  l'ombilk,  ei  ftnii  à  l'oUttRlokde. 

OUR\Tl ,  subst.  mas.  {ourati\  t.  de  dot.,  aorto 
de  pUnio  véoéneuao  dos  Indes  orioataloi* 

Ol/RAB^Ott.ÉVBNTOVftB,  aubit.  BUi.  fOBfdCO» 

^«Nloiiot),  aoupiraU  doo  fouro  de  auMBitioB*    , 

OVBATR,  fBbit.  mofl.  (ouratiÊ),  I»  do  l(ftLy  ^rèo- 
grand  ariuro  de  la  Guyano. 

OURCMBNDI,  oBbat.  maor  (ouMkamii)  ,  poMl 
Jeèno  on  usage  ehoa  lea  IndIosM. 

OURDii»<NJ,  •ubif.  mai.  (osffr«M>v),  Oie^o  do. 
-N^aHe  ou  hangar  août  lequel  oa  M  l«t  pMcet  do 
eoBne  pour  la  pêebe. 

OURDI ,  B,  part  p»«»  do  ourdir.. 
^OURUiR.  ▼.  «et.  (omnNr)  (on  Utito  ordH),  dli- 
|M)ier  le»  itli  pour  faire  la  toilo.— Tortirier  de  To- 
iler.— Fig.:  ourdir  une  trahison,  prondro  des  me- 
sures pour  trahir  quelqu'un. — T.  do  pêcbo,  OMr- 
di>  Us  caiiMtia  00  (airo  dea  cordea  ou  doo  oipècoi 
do  claiei.  --  a^ouanm^  t.  pron.  ^  ètro  »  pouvoir 
être  ourttt. 

OUBOIBBAU»  iubaL  maa.  (obt^^/oJ,  pro< 
miêro  opération  potir  ourdir. 

oiuiDiiOBUR,  iubau  naaii.,  am  Cèai.  iMJBpiB- 
OBViiL  (ourdifiiia't  osisâ^  oïLVcioff  qui  Qtuéi$f 
qui  Caii  rourdliiagi. 

OtiB^iSBOia»  iuhoi.  maa*  (ouwilroar)»  obUI 
iur  i«|'uoA  oorUbaa  ouvrUra  molloal  la  aoU  ou  Ib 
là  lortqu*Ui  OMrilUoiHl« 
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donne  â  des  fouillei  qui  le  irouTent  louTent  nié' 
léei  au  iéùi,  —  Partie  de  .boii  vendue  ou  ex- 
I  loîtée. 

otRDRB,  tubst.  mai.  (ouràre),  t.  depéehe, 
nœud  i\e  la  maille  d'un  fliel. 

ODREGON ,  lubst.  mas.  (ottreguon)^  t.  de  boV., 
espèce  de  p(anlo  du  genre  des  canangs. 

OlJRKT,  subflt.  nias,  (ouré),  l.de  bot.,  espèce 
de  plante  du  Sénégal  ;  sorte  de  ca'delari. 

OtRltiiQUE^adJ.  des  deux  genres  (ouretike) 
(du  grec  oupùv^  uHne) ,  i;  de  usédec,  de  l'urine. 
Voy.  unKTiguK.  f. 

ODRlCATi-TlROCJllAt ,  lubst.  mas.  (ourikatitU 
tousa(e),  niyth.,  fêtes  que  les  Indiens  célèbrent 
avant  la  pleine' liinV  d'août.. 

OliRlGOURAP,  subst.  mas.  (ourifjuourape) ,  t. 
d'hist,  nat.y  sorte  de  vautour  que  Ton  trouve  en 
ATrique.  '  - , 

OU  RI  SI  E ,  subst.  fém.  (oUrizi) ,  t.  de  bot., 
genre  d«  plantes  de  la  famille  des  personnées. 

OURLÉ,  B,  part.  pass.  de  ourler,  et  adj. 

OL'RLER,  ▼.  act.  (ourlt^)^  faire  un  ourlet  i  du 
linge  ou  à  quelque  étoffe  :  ourler  dès  servieuet, 
lie. — «'ouMLER,  V.  pron. 

Ot Ri.ET ,  subst.  mas.  (ourlé)  (du  latin  ora, 
bord  ,  dont,  suivant  uenage ,  on  a  fait,  dans  la 
ba«ise  lalinité  ,  le  diminutif  orlam,  et  successive- 
ment orlelum.  Les  Italiens  disent  encore  aujour- 
d'hui ,  et  dan»  le  même  sens,  orlo^  qui  est  .tiré  de 
la  même  source),  le  pli,  le  rebord  qiie/1'on  fait  à 
du  ling«,  à  des  étoffes  do  laine  ou  ait-  soie  ,  soil 
pour -ornement,  soil  pour  empêcher  qu'elles  ne 
s'eflilent.  —  Petit  rebofd  qui  est  sur  l'aile  du 
plomb,  des  panneaux  de  vitre. — Bande  de, cuir 
long  et  mince  dont  les  selliers,  etc.,  bordent  les 
gros  cuirs. — En  bot.,  disposition  des  organes  do 
la  fructiûcalion  sur  le  dos  des  feuilles  de  quelques 
fougères. —  En  hydraul.,  bourlet  ou  bord  saillant 
d'un  tuyau  de  grès  emboîté  dans  un  autre ,  et 
précisément  l'endroit  otk  il  se  joint  par  u^  nœud 
de  soudure  de  mastic. 

.  OtROCYSTÈi.E,,  subst.  fém.  (ourocicttéle)  (du 
grec  citpQ¥^  urine,  et  xu9ti(,  vessie),  t.  de  médeç., 
inllammalion  de^la  vessie  urinaire.  *^ 

OURONOLOGIB,  subst.  fém.  {ouronoloji)  (ÙM 
grec  ouQov^  urine,  et  ^cr^o^  ,  traité),  t.  de  médec., 
partie  de  1^  médecine  qui  traite  (de  l'urine.  — ^ 
Traité  «ur  lès  urines  et  sur  les  symptômes  qu'ils 
annoncent!  ^  ' 

ODRO.^iOLOGiQUB,  adJ.  des  deux  genres' (oiiro- 
no/o;i^«),  qui  concerne  l'ourouo/oyie. 

OURONOi.OGiSTB,  subst.  mas.  {oàronolojicete)^ 
celui  qui  étudie  les  urines  et  qiui  les  décrit  ;  au- 
tour d'une  buronologU. 

OURONOSCOPIB ,  subst.  tém,  (ourojnocekopi) 
(du  grec  ovpov  ,  urinr,  et  ^xottccv,  considérer), 
t.  de  roiMec. ,  inspection  des  urines^  d'après  lif- 
quelle  on  établit  un  diagnostic. 

OURONOacOpiQÇB^  adj.  des  deux  genres,  et 
ODROHÛSCOPIBII,  adj.  mas.,  au  fém.  OURONO- 
•COPIBBNB .  {oufi^noukofikê  ,  ouronocekapiein , 
piéne) ,  qui  concerne  »  qui  regarde  l'ourono- 
scopie.  ' 

OUEOVIOSCOPIBRBB,  adi)^  fém^  Voy.  ODRONO- 
•COPIB. 

otROVB ,  aubst.  fém.  (ourke)  t.  d'hiit.  nit., 
le  même  que  orque  ;  gros  poîason  de  mer. 
^OURS,  aubst.  mas.  (ource  ei  non  pas  oure) 
(en  latin  iiraiia),  t.  d'hist.  nat. ,  mammi- 
fère plantigfede  et  f^ro^  à  corpa  gros  , 
court,  bat  sur  jambes^  couvert  d'un  poil 
touffu  et  roide,  dont  le  nei  se  prolonge  en 
une  aorte  de  museau,  et  dont  les  largei  pattes 
•ont  arroe^  d'onglea  longa  et  courbéa.— Figur., 
!•  homme  fort  ^niu;  f  bomme  laroucbe,  qui 
fuit  la  société,  etc.  t  cm  un  04ir#.— Prov.  léirt 
monié  sur  l\}ur$,  n'avoir  pomv  de  peur,  en  par- 
lajBi  d'un  enfant.  —  Ourt  mal  léché ,  «nfant  mal 
fait;  ou  homme  brutal,  ruatre  et  mal  élevé.  -^ 
Èir4  fait  comme  un  meneur  d'oun^  être  mal  vêtu 
et  mal  bâti. 

OUMR,  lubfi.  fém.  (ourc€\  la  femelle  de  l'oiira. 
-^T.d'iatron.,  nooide  deux  constellattons  volsinea 
(du  pôle  arctique  t  la  grande  oune,  la  petite  ourse; 
dans  )a  seconde  M  trouve  l'étoile  polaire.  La 
grande  ourte,  eompoeèe  de  qtiatre-vingvcinq  étoi» 
lea  dans  te  Catalogue  krUanntoue,  eit  la  plus  re- 
marquable des  eoRstellatiooa  boréalea.  Elle  eat 

'  auasi  appelée  Béltce  ou  vie ,  parce  qu'elle  tourne 
•«tour  du  p6U«  el  CAar rtol,  à  cauae  de  sa  forme. 
Le  nom  xd'oMfa  lui  vient  vraiaemblablement  des 

*  ipùrtqal  haMlont  le  Nord.— Poét.,  le  aeptentrion. 
•'-Aa  pi«r.9  L  do  marine ,  maaeauvrea  qui  aer- 
venf  à  orienlor  lea  aniennea  dtê  bâtimeiiu  latinsi 

^  ain^lfoo  cellee  dtf  «rtimmli  d«i  vaiiaeaux. 


i 


'-('. 


.V   ■   ■   •  kl- 

OUT 

^OURftiB,  subit,  mas.  (oiifceiri),  t.  d'hist^  nat., 
coquillage  de  mer  de  forme  ronde.       ' 

OURSINS  y  subst.  fém.  {ourcine\  t.  de  bot., 
plante  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

OURHiNi,  E,  adj.  (oiirrifi^),  t.  de  bot.,  hérissé 
d'aiguillons  comme  les  oursint^ 

OURSiiiiii,  subst.  mas.  (ourclnein)  ^  t.  d'hiat. 
nal^famHle  de  mammifères  qui  répond  à  celle 
des  oyilf**  de  Linnee, 

OURSON,  subst.  mas.  (ourf on),  le  petit  d'un 
oun,  ^  ^ 

OtRVARl,  subst.  mas.  (ourvari)  (du  bas  alle- 
mand her-weher  /  qui  signifie  deçd,  ou  impérati- 
vement rjtlourné,  Ménage.) ,  ruse  d'un  anintal 
qui,  pour  tromper  les  chiens,  retourne  sur  ses 
premières  voies.— Cri  des  chasseurs  pour  rappe- 
ler les  clviens  sur  la  voie.— ;-Fig.  et  fam.,  1^  con- 
Ire-temps  dans  une  affaire;  2°  grand  bruit,  grand 
tumulte.  Or  écrit  plus  souvent  hourvari. 

OURViiXE,  subst.  fém.  (ourri/e),  sorte  de  toile 
qui  se  fabrique  en  plusieurs  endroits  de  la  Nor- 
mandie. 

OUViLi.K-Bil-CAUX,  subst.  propre  mas.  (our- 
t  :iankô)y  bourfr  de  France ,  chef-lieu  de  canton , 
arrond.  d'Yvetot,  dép.-,de  la  Seine-Inférieure. 

OtSBLAGB,  subit,  mas.  (outelaje),  baiser. 
(Boiite.)  Vieux,  et  même  entièrement  hors 
d'usage. 

^utiT,' subst.  propre  mas.  (oucete) ,  village  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  acrood.  de  Gérons, 
dép.  de  l'Ariège. 

OÔT,  pour  aoûl.  Yoy.  ce  root. 

OUTARDE ,  subst.  fém.  (outarde)  (du  latin  avis 
turila,  à  cause  de  sa  pesanteur.  Albert-le-Grand 
l'a  nommée  biHarda,  parce  qu'elle  fait  deux  sauts 
lorsqu'elle  se  dispose  à  voter) ,  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'oiseaux  gallinacés,  de  la  famille  des  alec- 
irides. 

OUTARDEAU,  subst.  mas.  (outardà)  y  le  petit 
d'une  outarde,  ^.  - 

OUTAR%'iij.E,  subst.  propre  mas.  [oHtarviîe)^ 
villagç  de  France,  chef-lieu  de  canton  ,  arrond. 
de  Pilbivie/s,  dép.  du  Loiret. 

OUTIBOT  ,  subst.  mas.  (outibà) ,  nom  "«qu'on 
donne  à  la  partie  qui  porte  le  poinçon  daus  la  ma- 
chine \  frapper  les^pingles.  ' 

"outil. ,  subst.  mas.  (onti)  (du  latin  utile»  chose, 
utile,  ou  u/eiisne,  ustensile),  tout  instrument 
dont  les  artisans,  les  laboureurs,  )es  Jardlniéray. 
etc.,  se  servent  pour  travailler.  Voutil  est  une 
invention  utile ,  usuelle  ;  Vinurument ,  une  in- 
vention adroite,  ingéntei^se;  Si  la  chose  est  plus 
compliquée,  c'est  une  machine,  —  t)n  mauvais 
ouvrier^  se  plaint  toujours  de  ses  outils,  quand 
on  n'est  pas  habile,  on  cherche  totijours  à  faire 
excuser  sa  maladresse. 

OUTILLÉ^  ^j  P*^!.  pass.' de  outiller,  et  .adj.  : 
^fra  bieH  ou  mal  outillé  ,  avoir  de  boi^s  ou  de 
maVvais  outils;  et  flg.,  être  bien  ou  mal  dans  ses 
affaires.  .  ^ 

OUTILLER,  T.  act.  (ottfi-i^),  garnir  d'ou/Ui.— 
a'ouTiLLtR,  V.  pron.  r      .c     . 

ouTltACRON,  aubst.  maa.  (otifrocfcon),  se- 
mence d'un  fruit  aigre  qui  ne  crotl  qu'ati  nord 
de  l'Inde. 

^.  OUTRAGE,  subst.  mas.  (butr^je)  fsuivant  DU 
Canye  ;  du  latlrf  barbare  ultragium .  fait  avec  la 
même  acceptiou,  dans  la  basse  latinité,  de  ultrd, 
outre,  lu-delà^-  et  de  ayere,  agir  ;  injure  outre 
mesure) ,  injure  »  atroce  de  fait  ou  de  parole. 
—  Foire  outrage  d  la  raison,  déraisonner.  — 
Faire  outrage  d  la  morale  publique,  se  conduire 
ou  agir  déahonnêtement. — Faire  outrage  au  bon 
Sfns,  dire  des  choses  qui  ne  sont  pas  à  dire.  — 
Poét.  t  t  outrage  des  ans,  lea  dommages  que 
cause  le  temps.  . 

outragA,  b,  piart.  pass:  dttmrager. 

ouTRAGBAirr,  r,  atlj.  (ouirajan,  jante)  ^  qui 
OMtroye.  Il  ne  ae  dit  que  dea  chosea. 

OUTRAOBA,  ▼.  aot.  (imtrajé).  offenior  eruelle- 
ment.— Faire  outrage.  —  a^ooTRAUBa,  t.  pron.» 
Voffenaer  mutuellement.  »  i 

OUTRAIIRIIM,  adj.  fém.  Yoy.  POTRAOBUI. 
O0TRA4BB1IBBMBRT  ,    adv.     (oi4lfa)#lia0Rai»)  , 

avé!c  ouf ro^e  ;  d'^ê  manière  outrugeuse.'-^  oU" 
ti^nœ.  '       • 

ouTRAfiBilx,  a4|.  matK^ao  fém.  OtitEAaBlitB 
(outrajeu  0  jêUMe) ,  qui  fait  ouirage,  tort  ou  in- 
jart.  Il  80  dit  dea  choaea  et  dea  peraonnea. 

d  oirnuBCB»  d  Tomra  0VTR4RCB  »  loc.adv. 
(d  oMifOMCf^  d  têuiouàrmmee) ,  à  la  rlfueur,  avoe 
▼iolenee,  Juaqu'à  ^aipéi.— OemèBl  d  outrance; 
ancloBBement»  duel^ol  ne  dotait  ao  lorminer 
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que  par  la  mort  de  l'un  dea  deui  eombattaRts.' 
OUTRE,  subst.  fém.  (oMira)  (en  latin  user)* 
peau  de  bouo>  préparée  et  coutué  pour  y  mettre 
quelqiie  liqueur,  ou  qu'on  ri^mplit  de  vent. 

OUTRE,  prép,  et  adr.(ouirfXm  lattna/ii'd)  aa- 
delà  :  Us  guerres  d'outre-mer;  la  nuit  i*empêcha 
de  passer  outre.  —  Pardessus  :  outr^  cela ,  oa- 
tre  la  somme  promise;  outre  ce  que  je  viens  dt 
dire.  — Outre  ç«e«  locution  conjonctive  un  peu 
vieillie.  -^  En  outre,  adv.,  .outre  cela  ;  de  plus, 
—  D* outre  en  outre,  adv«,  de  part  en  pari. 

OUTRÉ,  B,  part.  pass. de  outrer,  et  adj.,  fati. 
gué  :  cheval  outré.  —  Exagéré  :  pensée  outrée 
sentiments  outrés  ',  morale  outrée.  —  Pénétré' 
transporté  :  outré  de  douleur  ,  d<i  dépit,  de  coi 
1ère,  etc. —  FAché,  irrité,  indigné  :  outré  de  cet 
affront.  —  ouTRt^  iMDiCNt.  (Syw.)*On  est  outré 
dii  iH.  Guiiot,  par  1^  sentiment  violent  d'une  in- 
jure personnelle  ;  il  suffit ,  pour  être  indigne,  do 
sentiment  de  droiture  et  de  juatice  qui  fait  qu'une 
Ame  honnête  se  soulève  contre  une  mauvaiie 
action,  que' l'effet  nous  en  aoit personnel  o^ 
étranger  ;  on  est  outré  du  mauvais  procédé  d'ua 
ami  ;  iiuiigné  de  la  perfidie  quil  a  mise  dans  n 
conduite..—*  T.  de  manège  :  chevfU  outré,  qu'on 
a  trop  fait  travailler,  etc.  ,   \ 

OUTRECUiDANCB,  subst.  fém.  (ottffeikiiJda»iee) 
(des  deux  mots  oiffra  ^  au-delà;  et  cuider,  pen- 
ser, croire ,  s'imaginer),  présomption ,  lémérité. 
Il  est  vieux. 

OUTRECUIDANT,  B,  àdi,  (outrekuidan, ^autêV 
présomptueux,  téméraire,  contrariant.  (Foi 
taire.) 

OUTRBCUiDÉ,  B,  adj-  et  part.  pass.  de  ouire» 
cuider,  présomptueux,  téméraire. Vieux.  (Boiifs.) 

OuTRECUipER,  V.  neut.  (outrekuidé) ,  àsoit 
trop  bonne  opinion  de  sbi.  Vieux  et  inusité. 

OUTRÉMBKT,  adv.  ioutréman),  d'unemaniéra 
outrée. — A  outrance.  Peu  usité. 

OUTREMER,  subst.  mas.  (oul,*cm^rf),  sorte ds 
couleur  bleu  c(^!esle  qui  a  le  lapis-lazuli  pour 
base,  et  qui  nouy^  vient  du  Levant  |>ar  la  voie  de 
la  mer. 

OUTRE-MBftURB,  loc.  adv.  (outreme%ure\  d^ 
raisonnablement,  avec  excéa.  >         ^ 

OUTRB-MOiTiâ,  loc.  adv.  {outremoètié) ,  au- 
delà  de  la  moitié. 

OUTRE-PASSE,  subst.  tém,  (outrepàce) ,1 
d'eaulx-ot-forêls,  abattis  que  fait  l'adUudicatairo 
d'une  coupe  de  bois  au-delà  dea  limites  qui  lui 
ont  été  marquées.  —  Au  plur.^des  outre-passes. 
^  OUTRB-PASSÉ ,  B ,  part.  pats,  de  outre-pas- 
ser^  "     K  ■ 

^OUTRE-PASSBiî ,  7.  act.  (outrcpâçé) ,  passer 
au-*delà  dès  bornes   pretoAtea;- aller    au-delà. 
de,...— a'ooTaa-rASsaa;  v;  ^rou. 

OUTRER,  v.  act.,(oi^î'rd)  (du  latin  uVrd,  outre, 
ju-delà),  acoiàbler,  aurcbargor  de^avail  t  oafrtf. 
dcjs  ouvriers,  un  cheval.  Il  se  dit  surtout  desaai- 
maux. — Porter  les  choses  au-delà  de  la  juste  rai- 
abn.  — Offeuàer  avec  .excès;  pousser  à  bout  la 
patience  de  quelqu'un  t  U  a  été  tellement  oii<rà 
qu'il  ne  le  pardonnera  jamais .  — ^  a'ooTaaa,  t* 
pron.,  se  fatiguer  exceMivemeiit.  Peu  usité. 

OUVANB,  subst.  propre  fém;  (oii°vaiM)«  my^liT 
déesse  dea  anciens  Allobrogef,  la  niêma  que  la 
Minerfo  dea  Grecs.  ^ 

OUVAVB,  subsr.  maa.  (oitifave)^  L  do  bot.!  ai 
pèce  de  roseau  qui  teint  en  rouge. 
«OUVERT,  B,  part.  paaa.  de  ouvrir,  ek  a4i.  (<>•* 
vire,  vérete),  qui  n'est  pas  fermé.— En  bol.,  qu) 
eat  éulé  t  11  ae  dit  dea  feuillea,  dea  UfOi»  des  pé- 
doncules. —  On  le  dit ,  en  t.  de  Maaon,  i*  vs 
portea  des  châteaux,  tours,  eto.,doRt  l'émail  m* 
différont  ;  %•  dea  truita ,  et  partieullirwtBl  ^ 
grenadea ,  dont  l'ouverture  eat  d'im  autre  émM 
que  le  f^uit.— -PaWaf  d  cosur  ouvert.  Voy.  cmn^* 
À  livre  ouvert.  Vov.  Livat.  —  À  èrm  •"••J?» 
avec  ompreasemenl.  —  À  kur^  ...ftntf't,  dêi 
qu'on  ae  présente.  —  Tenir  mèk  •"'•^' 
avoir  une  Ubie  à  recevoir  oetti  «il  i>  P^ 
••nt»nt ,:  mémo  aana  Hf  pH^.  -•  JW  P^^J*: 
ouverte  smx  honnêtes  gène»  léê  l^^'^^Vf?^ 
■ont  bien  reçtia  ehet  lui.  —  Le  péSPi  «tf  •*<'*!j*' 
ebacun  oal  reçu  à  parier  ;  or  tel  prU  à  psnar 
oontre  qui  voudra.— ri4i#  omforse^tout  •5!f2î' 
qui  n'ait  pu  rortillée.  —  fitmgê  emorî  àJ^F^ 
nomie  ouiuerm,  air  ftane  et  aiaoko.  —  •"••■•JJ* 
ouverte  m  profit  d'une  pariOMiiib  qtiB  ****ÎÎJJJl 
aonne  oal  en  droit  do  roeueéUlr.— C«Bli»<i  ^^HHz 
qui  n'eat  potal  arrèU  oi  avfMd  o«  »l^^j^ 
neilemenl  do  ROUf oa«i  arUidei.  ^^^^^^!^ 
le^déclarée.— d  foroemetmm,hmêmmhmmm» 

— Cbi4i  OBverle,  dotti  iii  digif  ioil  tNf  dWi^' 
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OUV 

^Ck$wil  ouvert,  cheval  ouvert  du  devant  ou  du 
'derrière^  i.  de  manège,  dont  lea  Jimbea  sont  sufll- 
lammenl  éctrléci  l'une  de  l'tulr«.  -^  Télé  de  cerf, 
de  daim,  de  chevreuil  ouvene,  i.  de  vèn.^  dont  lei 
'perchei  ionl  écarlées.  --  Fini.  :  briseur,  enfon- 
l^ur  4e  portée  ouvertes,  tànUron. 
dfVKBTBMMT ,  *dv.    (ouvéretemanj,    fran* 

châm©"*^»  **"•  déguisement. 
¥OI)VBRTI;rb  y    luoit.    fém.    {ouvéreture)  (en 
Uiin  apertura  ou  apert^o) ,  fente  ,  trou  ,  espace 
i\àe  dans  ce  qui  d'ailleurs  est  continu.  —  Action 
par  laquelle  on  ouvre  :  l'ouverture  d*un  coffre, 

'd'un  pâté ,  etc.— Ti4  l'ouverture  d'un  livre,  en  ou- 
vrant le  livre  au  hasard.  —  Fig.,  i^  couimence- 
ment  :  Vouvertun  d*une  assemblée ,  l'ouverture 
d'une  foire ,  le  jour  fixé  pour  l'époque  où  elle 

'  commence;  «•symphonie  qui  précède  un  opéra, 
une  pièce  de  theAtre  quelconque;  3«  proposition 
qu'on  fait«  expédient  qu'on  suggère  : /aire  des 
ouvertures;  4«  occasion,  conjoncture  favorable ^ 
50  franchise,  sincérité  :  ouverture  de  coeur; 
o<>  racilité  de  coitiprendre ,  d'imaginer  ;  ouver- 
ture d'esprit;  7»  dispositions,  facilité  pour  ap- 
prendre Içs  sciences.. 

QUViRAifDRA,  subst.  fém'.  (ouvlrûndrà),  i.'àe 
bo^t.,  genre  de  plantes  aquatiques  dé  la  famille 
des  fluviales.    . 

OUVRARLR,  adj.  des  deux  genres  (ouvrable) 
(en  Ut.  operariu^,  fait  de  opéra,  peine  ,  travail), 
jour  ouvrable.  Jour  de  trayait.  Le  peuple  dit>of/r 
ouvAer. 

^OuvRAClBy  8ubst«  mas.  (cuvraje)  (en  lat.  qvus^ 
.  gèn.  operis)t  ce  qui  est  produit  par  l'ouvrib^i: 
iiuvrage  de  menuiserie;  etc.;  l'univers  est  l*ou^ 
vraye  de  Dieii,  —  I41  façon,  le  travail  qu'on  em- 
ploie â  fair^un  ouvrage  :  il  y  a  Id  de  l'ouvrage 
pour  trois  mois.  ^-Production  de  la  nature,  dé 
la  Tortuné,  etc.— 'Production  de  resprii. — Vax  t. 
de  fortiflcatiôn,  travaux  avancés  au  dèfiors  d'une 
place,  04it;ra^d  eoiiroNne^  etc.  Voy.  oeuvre.—- 
T.  d'imprimerie,  ouvrages  de  ville,  ouvrages  pas- 
sagers qui  ne  sont  pas,  des  labeurs. ^0{/rra//f>< 
à  filets.  Ses  registres,  placards  ou  tableaux  *di- 
viîés  en  colonnes.  .  ;, ,  " . 

OUVRAGÉ,  s,  part»  pasi.'^deouf/ra^er^  et  adj., 
qui  a  demandé  beau^up  de  travail,  do  la  main  ; 
.oikil  y  a  beaucoup  d'^ouvrâge  ;  la  garde  de  cette 
t\^e  est  Wen  ûuvragee.  "\ 
^ouvRAGER ,  ?.  act.  {puvrajé\  travailler  de  la 
main.  11  est   peu  usité. —  «'ouvracvr  ,  v.  pron; 

DO  TlRll    IRRÉGULIRR.  OUVRIR  ; 

Ouvraient,  5«  pers.  plur.  prés.  cond. 

.Ouvrais,  précédé   de)',  !*•  pers.  sing.  prés, 

•    indic,  . 

0uvr(ûs,  précédé  de  tu,  «•  pers.    sing,    prés. 
'     "indic.  ^       ^ 

Ouvrait,  »•  pert.  sing.  pfés.  Indic. 
Ouvrant,  part.  préi. 

OUVRAIT,  I,  adU.  [ouvran ,  vrarue) ,' à' }our 
ouvrant,  dès  qtio  r«  Jour  commence  A  paraître. 

—  4  porte  otofrantê  ,  quand  ou  ouvre  la  porte 
d'unejrJlle.  . 

OCVRÉ,  1,  part.  pass.  de  ouvr,^,  et  adj.  — 

Unge  ouvré ,  tra?aUlé,  Oiconné  et  flguré  à  Heurs. 

—  Argent,  cuivré'  oisvré  ^  travaillé  et  m\$  en 
œuvre.  ^  . 

BU  TlRBl  IRRÉOULIIR  OUTRlRi 

Ouvre,  f  penu  tlng,  impér. 

Ouvre,   pAoédé  de  f.   !'•  pers.  .  ling.   prés. 
*ndic.  . 

Ouvre,  préeédé  de  qu'U  ou  qu'elle,  5«  pers.^ini. 
préi.lndld. 

OMvrj.  préeédé  de  que]*,  i^  pert.  ling.  prés, 
subj. 

Ouvre,  préeédé  4e  qu'il  o\à  qu'elle,  3*  pers. 

•inf.  prêt.  10^.  *^ 

.  ouvRiAU,  tubit:  mu.  plur.  (tmvrà),  ouver*- 
lurea  ialéralee  par  leequeUei  or  travaille  dans  let 
rottrietui  de  le  verrerie.  y 

•«  TIRIR  IRRÉeOLiRR  ÙVWÊtHCt 

*?!!îî^;  P'*^*^*  W  ott  eikês  »•  péri.  plur. 
^     préi.1iidle. 

ouvrent.  préeé4é  de  qu'iU  ou  f^ellea.  5*  peri. 
P»Rf  #  ptei^  att)^, 

fOinrm,  V.  aet  Kmntré),  IrevélUer»  fabriquer, 

0*2^.  n*om  d«  t»,.v  ^.  ,1m.  prt,. 

out^,  prte44*  <♦  !«,  „,  „  p^.  rtH.  pN.. 

•  t.  'II.  ■•.  ••" 
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vrier  chargé  d'ouvrir  la  bosse  pour  en  faire  un 
plateau  de  verre  à  .boudins.     ' 
OUVREUSE,  subsl.  fém.  Voy.  ouvreur. 

DU  vrrbb  irrégulier  ouvrir  : 

Ouvrez,  «•  pers.  sing.  impér. 

Ouvret ,,  n^éfiéûé'd^vous,  a*  pers.  plur.  prés. 

indic.        •  /  . 

^OUVRIER,  stibst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  ou- 
vrière (OKrri-é*,  ^re)  (en  latin  operarius)  :  jour 
ouvrier.dans  lequel  il  est  permis  de  travailler.  Voy. 
ouvrable. — Cheville  ouvrière,  celle  qui  joint  le 
train  de  levant  d'ujie  voiture  à  la  flèche;  et  ûg.,  le 
principal  agent  d'une. atTaire  ,  d'une  entrepri'^e. 
--Subiit.,  celui,  celle  qui  travaille  dans  quelque  ' 
métier  que  ce  soit.Voy.  a Rtis an. «—Ouvrit'r  aux 
pièces,  celui  qu'on  paie  à  raison  du  travail  qu'il 
fal^.  — T.  d'imprim.,  ouvriers  en  conscience, 
payés  à  la  journée.  —  Fig.  :  ouvriers  d'iniquitt\ 
les  méchants. — Au  plur.,  dans  les  l^ôtels  des  mon- 
naies ,  ceux  qui  ajustent  et  taillent  les  fliins,;  les 
autres  se  nomment  monnayeurs, 

OUVRIÈRE ,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  ouvrier. 

DU   VERRE  IRRÉGULlLii  OUVRIR  : 

Owrrifs,   précédé' de  vo/a ,   2»  pers.  plur.  im- 

parf.  indic.  . 

Ouvriez,  précédé  do  que  vous ,  ii»  pers.  plur.  prés. 

subj.      .   s 
Ouvrtml'S,  l'f  pejn.  plur.  prêt.  déf.  «   , 
Ouvrions,  précédé  de  woa^,  f*  pers.  plur.  imparf. 

indic;  " 

Ouv/iotis,  précédé  do  qne  nous,  f  pers. -plur'. 

ptés.  subj.  .  ,  i 

^(XUVRiR,  V.  act.  (ouvrir)  (en  lat.  npcrirc)  ^ 
Ni^s  le  sens  le  plus  naturel  et  le  plus  ordinaire, 
fail-c  que  ce  qui  était^fen^é  no  le  soit  plus. — 
Faire  une  incision,  percer  :  ouvri?^  un  abcès, — 
Fig;,  commencer  :  ouvrir  la  tampa(jne ,  la  dis- 
pute, etc.;  ouvrir  «ne  assernùlee,  un  avis,  être  le 
premier  à  le  proposer  dans  une  délibération.  — 
Ouvrir  une  lettre,  la  décacheter  et  ladépiicr.pour 
la  lire. — Ouvrir  un  mur,  le  percer. — Ouvrir  une 
mine,  commencer  à  y  fouiller.— O/a-rir  la  laine, 
la  battre  sur  une  claie  pour  la  dépouiller  de  ses 
ordures. — Ouvrir  tes  peaûx^  les  rendre  plus  ma- 
niables en  les  raclant  sur  lepalissor.. — 0//rr/r  un 
compte,  écrire  sur  le  grand-livre  le  nont  de  celui 
avec  qui  l'on  commence  des  àtTaires,— O/irWr  le 
jeu,  au  brelan ,  etc.,  faire  fa  première  vade.  — 
Fig.  rouvrir  l'esprit,  doniter  des  lumières  k  l'et- 
prit.  —  Ouvrir  les  yeux,  sortir  de  l'ijinorance 
ou  de  raveug4emenl  où  Ton  était.  -*  Ouvrir  la 
bouche  aux  cardinaux ,  se  dit  de  la  cérémonie 
que  fait. jk  pape  pour  doiiner  aux  cardinaux  nou.- 
vellémcLiiV créés  le  pouvoir  de  parler  dans  les 
consistoires.— ouvrir  les  portes,  les  chemins,  lés 
mers,\tM  rendre  libres. — Ouvrir  V appétit ,  don- 
ner de  l'appétit.— Ouvrir  /e«  bras,  les  étendre^ — 
Ouvrir  les  jambes,  let  écarter.— Ouvrir  de  gran- 
de* oreilles,  écouler  ete**  surprise.  —  Ouv^tir  la 
porte  aux  désordres,  aux  abus ,  y  donner  lieu. 
— Ouvrir  sa  bourse  d  quelqu'un  ,  lui  nffrlr  de 
Targeol.  —  Fig.  :  ouvrir  son  coeur  d  quelqu'un, 
lui  confier  sei  8entim|ents  les  piut  secrets.  — 
N'oser  ouvrir  la  bouche,  .n'oser  parler.  — 
V.  neut.,  ouvrir  la  /  porte  r  louvret  ;  on  n  ou-, 
vert;  on  ne  veut  pas  ouvrir.  —  S'ouvrir  :  ceMe 
porte  n'ouvre ,  pas  aisément.  —  Commencer  : 
la  scène  ouvre  par  en  monologue,  "^«'ouvrir  , 
V.  pron.,  R'etre  plu^  fermé.  —  E»  parlant  des 
fruitt,  se  fendre..-4-S'élarglfe'.  —  Fig.,  décou- 
vrir lea  penséot  à  quelqu^un.  —  S'ouvrir  un  che* 
min,  l'en  ftrayer  un(.        , 

RO  VIRDI  |RR<GUL1ER  OUmiR  | 

Ouvrira,  5»  pers.  sing.  fijl,  Indio. 
Ouvrirai,  !'•  pers.  sing.  fUt.-Indie.   ' 
Ouvrlraienf,  !•  pert.  plur.,  imparf.  cond. 
OuvHrais ,  précédé  de  Je,  !'•  pert.  ting.  ImVwf. 

cond.  -    ' 

Ouvriroia,  précédé  de  tu,  it  pert.  ting.  imparf. 

cond. 
Ouvrirait,  *•  pert.  aing.  prét#  eond. 
OeirHrat,  t«  pert.  tIng.  ftil.  indie. 
Omsrirent ,  R«  pèrt.  plur.  prêt.  déf. 
Oifvrlret  »  i«  pert.  pliur.  fût.  Indic. 
Owririen,  %•  pert.  plur.  prêt.  cood.  '  • 
Ouvririons,  l'^^pert.  plur.  pr^.  cond. 
Ouvrirons,  î^  pert.  phir.  hki.  ledie. 
Ouvriront ,  l«  jfeitu  plur.  fut.  Indic. 
Ouvris,  précédé  de  i',  '  !'«  pert.   tlng.    prét« 

dér.   « 
Ouvris  y  précédé  de  In  ,  V  pert*  ling.    prét« 

déf^ 

Ouvrisse,  iv«  pers.  ^of.  fanparf.  subJ. 
OifvriitfRf,  S*  pert.^ar.  Imparf.  tiibj. 

tfmrtmm^  %•  fêrt.  ilai«  ieipirf*  wk^. 
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ouvrissiez,  «•  pers.  plur.  Imparf.  subj. 
OttvriarioMa,  !'•  pers.  plur.  imparf.  tubj. 
Owvrii,  précédé  de  ir  ou  e//e,   5«   pert.  ting; 

prêt.  déf.  , 

Ouvrit,  précédé  de  qu'il   ou   qu'elle ,  «•  pers. 

sing.  imparf.  subj.  ^ 

'Oav/'l(e«,  »•  pers.  plur.  prêt. déf.     ^ 

OUVROIR,  subst.  mas.  (ouvroar)^  Ueuoû  queU 
ques  ouvriers  travaillent. —  Dans  certains  cou- 
vents ,  lieu\>û  travaillent  !es  religieuses. 

DU/tERDE   IRRÉGULIER  OUVRIR    : 

OMvroiii,  !'•  pers.  plur.  impér. 

Ouvrons,  pt^écédè  de  nous,  i'*  perst  plur.  prés, 
indi'c.        ,  •  ' 

OUZOUER-LE-MARCHÉ ,  subst.    propre   mast. 

SgiiSOM-^re/entar^/ie],  village  d^d  France,  chef-'ieu 
le  canton,  arrond.  de  Blois,  dép'.  du  Loiret. 

PUZOLER-SUR-LOIRE,  subst.  ,  propre  mas. 
CoMiOM-èrefiir/oa#e;,  village  de  France,  chef-lieu 
de  canton,  arrond.  de  Gien,  dép.  du  Loiret., 

OUYRA-OilASSOU  ,  tubst.  mas.  (ou-ira-Oltfat7f- 
f  ou)^^  t.  d'hist.  nat.,  trés-^gro»  oiseiâ  de  proiedii 
Brésil.         ^     ;  j-  "*    ^ 

OVAIRE,  subst.  mps.  [ovire)  (du  lat.  ovMm  ; 
œuf),  1a  partie,  des  aiMmaux  ovipares  oik  se  fer- 
ment les  œufs,^C\\in  la  femme,  nom  de  deux 
corps  glanduleux  placés  près  des  reins.  -; —  Partie 
analogue  dans  les  autres  animaux.  -^  En^bol., 
partie  inférieure  du  pistil  qui  contient  l^s  rudi- 
ments des  Semences  et  les  organes  qui  servent  à 
leur  nulrition. 

OVALAIRE,  adj.  dctdeux  genres  (ovaire), 
qui  ^%i  do  lormè  ovale, — En  anat.,  on  le  dit  du 
trou  dont  est  percé  l'os  ischion. 
¥OVALE,  adj.  des  d^ux  genres  (ovale),  qui  est 
de  flgure  rondo  et  ubluugue  comme  celle  d'uu 
œuf.  —  Se  dit  en  bot-,  des  feuilles  dont  la  flgure 
imite  la  coupe  longitudinale  d'un  œuf.  —  Subsl. 
mas.,  ligure  ronde. et  oblongué.— T.  d'hist,  nol., 
espèce  do  poisson  du  genre  des  ceniro|iomes., 
-—Subst.  fém.,  machine  à  tordre  les  «oies. 

OVALE;  E,  part.  pass.  de  ovaler. 

OVALER ,  V.  act.  (ov«/t'),  t.  de  mélier  ,  pré- 
parer les  soies  avec  Tova/e.  —  j'ovaler  ,  v. 
pron.  Presque  inusité. 

OVARINE,  subst.  fém.  (ovaHne),  t.  d'anal., 
liquide  qui  est  contenu  dans  Vovaire.    .    / 

OVARIONCIK,  subst.  fém.  (ovari-oiiei) (du  lat. 
ovarium,  ovaire,  et  du  grec  oyxçi,' iumew),  t.  de 
médec,  tumeur  dé  l'ovaire.  .  '' 

OVARIQUR,  adj.jdes  deux  genres  (ovo/i^e),  t. 
d'anat.;  il  tedit^de  certaines  artères  qui  tiennent 
aux  ovaires.  '4, 

OVARISTE,  tùbst.  mas.  C^t^^'icele),  phjsiolo- 
gitto  qui  explique  les  phénomènes  de  1»  génér.i-, 
tion  par  le  sysitéme  des  œufs.  On  dit  auaai  ovistc. 
^4^j.  def  deux  genres  :  p/iyjrt o/o^iaie  0 variez c. 

OVARITR,  subst.  fém,  (ovarite),  t.  de  médec, 
inflammation,  douleur  aigué  de  l'ovaire. 
^OVAS,  subst.  propre  mas.  plur.  (ovàce)^  Tun 
des  trois  peuples  qui  habitent  Tile  de  Madagascar. 

OVATiOit ,  tubst.  fém.  (ovdcioit)  (ee  lat.  ova- 
tio),  petit  trifimphc  parmi  let  Éomàlet , ,  cil  le 
triomphateur  entraildans  la  ville  à  pied  ou  i 
cheval ,  et  sacriflail  une  bi^is  (en  lat.  ovis)  ;  à 
le  dijnrérence  du  graftd  triimièke,  oik  le  triompha- 
teur était  sur  un  char  et  umflalt  uà  taureau. 
¥OVB ,  subst.  mas.  (ove)  (en  lat.  ovum),  orne- 
ment d'architecture  en  forme  à'œuf,  —  Mou- 
lure formée  par  un  quart  de  circonférence ,  que 
let  ouvriers  appellent  quart  de  rond» 

OVi,E,  part.- pfss.  du  v.  pretque  Iniisitéi 
over,  et  adj.  T.  de  l^ot. ,  se  dit  d'une  feuille 
ovale,  rétrécle  dans  uue  de  aet  extcémitét.  — 
T.  d'hist.  nat.,  so  dit  des/partiet  qui'  ont  la  ferme 
d'un  œuf, 

^VRij.B,eubst.  fém.  (ovèU\  I.  d^itl.  daL, 
etpéce  de  jpoisson^du  genre  det  cyprlRt* 

ovsNTAtv(oefii)>ranii^  précédente.  (jMste.) 
Tout-à-fa )r  hors  d'usage. 

oyiOLiTiiK^  tRbat.  mat.  [ové-oliU)  (du  grée 
MOV,  œuf,  et  XiM,  pierre),  t.  d'hit!,  net.,  fot- 
tile  de  Grignon  qui  rettemble  betiiooup  à  un 
petit  œuf. 

àvwk^  V.  ect.  (pvé),  entendre.  (J.  dé  Mdhun.) 
VleUi^ei  vilenie  b^rt  d'utage.  , 

OVBriuiioi  aiibat.  mat.  (ovdrtIaMde),  sorte 
de  petit  bàtiiJtieQt  hoUandait.  pour  le  coiu- 
Ktree.  ;V     f  • 

«oifRk^fMK.  tttbti.  prepre  BMt.  (evdficd/ê)  / 
nom  d'une  provinoe  det  Pa|e-Bee. 

^OVlROi,  tubtL  Bit.  (ovi6éc«),  t.  dlila. 
nài.,  genre  de  rumlàaRt^qiii  reskferme  le  bufile 
ou  bitoe  mRtqué  du  Ceiukla. 

ovicOLS .  tiabtt.  met.  (evttuliX  ^  <l^«blt., 

OTIDÙC»  i«bf|vOMi.(#»d#Rle))dRl«llB.  o^i% 
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'l'/n.  de  ovnm  Ifjifcr.f,  M  ductut ,  fill  Je  âutere  , 
çohiluinO,  i.  «J'tïai.,  carul  dfi  (!•//(:».  Peu  iisiu^. 
*ovii>r(  IK,  luhfli.  f^iii.  [ovi'lukie)^  i.  d'inat., 
iio'ii  (|ii(t  quf:(|ijt'i  uit«  oui  (loiiiii'*  A  la  ir\>iii|>o 
lie  l'allope.  C^c  à.iol  iitil^u^rc  plus  uiilé  ((uc  le. 
|ijri'4  (il  lit, 

eipAcf  tir  plaiitr  ilr  la  rntiulli»  Jt'ii  gallillrri. 

*k)\\i.\H\,  Miilst.  propru    mai.'    (ot  i  «liiu  ,    Silur 
d'K>p.i^UJ}  ,  rM^Ualt*  lirri  Aslunrg. 

OVllOr.UI^:  ,  «dj.  d'il  deux  ^clin-il  (cM^)/ )><•') 
^uu  Ll.  oii,  jic'ii.  do  untiit  ^  iruf,  vV /unmi  , 
foriMfj,  qui  a  )a^1oriii(*  d'un  «l'i  1. 

OVII.Ifc.,  iiub«*.  IViû.  (oi</i  ,  l.  .d'jiiU.|.,  |>l.l^e 
à  lW)iiMi..  rtTiuéo  piiT  di"  iMii'idtx,  d.iii«  lo 
rluiin»  df  Mari,  yii  If*»  K"m.»ms  nar.iiiMn  l'iiii 
ê\\i('*  l'auirt'  |M)ur  doiiiiiT  leur  \uix  d.uii  lo  clioti 
Uea  ii)a(;iiiiraU.    . 

Oviiri-:,  a.lj.  'dig  deux  f^oiiu'i  (t>uU)  {oi\  lai. 
01  itiS  vi  ovùlus,  ipriiiodi»  oinf,  hribii  ,  dci  bre- 
bis, <|ui  v*K  do  la  naïuio  dt  »  br<  l)t!i.  N  t«  Ui. 

(ivii.r.i:,  y.,  adj.  nni  W)  :  r/«;.vik)/»A'  ùvilU'es^ 
feiiiblabk't  à  rcUoi  dcit  brrbif.  ,       ' 

c»vn  ,  iiiIkL  nihi.  iovi'iu\  t^  do  niar..  rorde 
du  boni  d«^  Taiirrr.  Vt»y.  m  i>r,  «pii'  s«'iiihl(»  ^ire 
\f  luf'iiir, — Sorlo  d'à  va-^e  dans  loijuc!  buivciil  Ici 
br»*bn,  ^ 

.  /♦f>Vl\K,  sub^l.  f«^m.  {oiiuf^\t  (je  l)ol.,  of[)èco 
de  fi^inqiie,  plarili»  tje  la  fjiiiilU^  dos  jt;ia:uin(^os. 

GVjrAiiK,  iitlj.  dt'îj  d'.>Ux  j;rurrâ  '(oiijt.ni'j  (n\ 
lai.  onpiims,'  (onui*  t'  •  oiam,  œuf,  ri  do  ;ui- 
rine,  |»roJuiro)y»  l.  d'Insl.  oat.;  il  ■'^<'  dil  drg 
aiiiin:tu\  t|in  so  imiliiplniU  par  lo  lyoyciidr'su'uf.^, 
— Suli^i.  ni.is.  plur.,  faiihllc  d'auiinaux  ipii  se 
rrpro<!uisoni  par  lo3  œuist 

OVls.s.\l\\,»iil)!il.  propre  mas.  (fniçarii].,  mjlli., 
nom  que  quei.|U(';i  peiipiadçs    d'Al^riquu  doiiiunl  - 
•   à  l'ilur  'luprCiuo.  ,'      ' 

pllslt,  sobiil,  tiins.  ol  adj.  dcj  d*  Uï  goiirot 
(i>li:\  li'  .  Vuy.  viVAiiiML,  «;ui    «'>t  Ir  iiit-uM*. 

♦  l*\  ÏVOUi:,  subsl.  l<*;ii.  [onnift^^  (du  lai.  ovuiiif 
cruj ,  ol  loitiri'f  iMaTi^:«T,,  l.  d'iiisl.  uaJ.,  t'sptce 
do  roiil«'ii-\n*  d'Aiinj  iqiii»  qui  si*  iiuuini  d'<i///.v. 

*OVOÏI»fc;  ,   adj.   .des  iicuï^rurvA   {Vlo-lde}'  (du 

lai.  oj  am  ,  u'uf,  oi  du  ^loc  «to-i';,  loi  luo ,  res-* 
'  ieiub'.ahce^  vodil  on  bo.l.  dii  Iruil  dont  11  lorine 
rosîJtMiiblo  i  (■db*  d  ua  auif.  — ^  Ii«'.s  iiiuU  oft  ot 
i/iVi<^'  •litlVrrfïi  ou  re  «jue  b.*-  priMuin  n'a  rap- 
port qu'à  la  ciicuusoriplton ,  landii  (|U(<!  lo  scooud 
préiottlo  l'objot  quaiil^  à  la  (  iriousiripUoti  ci 
quant.à  r^paisaouf .  /. 

ovoiu  ,  fiubsl,  ma«.  (oioAr;,*  uulil  de  nsolour 
doiil  lu  b«Uk  »t>:rrÀ  lairc  sur  lu  iiaial  uu  rclior 

ovovJVii'AUi'  ,  «ub.  in.  ol  adj.  dos  <lou\  Ronros 

{nrovit  i finir ^\  t.  d'bi>(.  rul.;'it  ne  dit  dog  uniinuuK 

,.  oIm'/  lo>qu(da  Icg 'aMtf^i  i<  luàonl  ^jfi^^i  l«  y«ntrc 

ilo-»  b'iiH'Iles.  " 

,^ovti.ii,  siibst.  mas.    Coi/r/<f),  l.  d'hial.  nal,,' 

iitollujquc  ct'pbalé  ;  rudiineol  do  la^âinp. 

OlAClfili;  lubst.  mai.  (nlé^acith')  \*  t.  de 
cliiin,,  ai^ilo  formé  d  un  corps,  coitibùkliblo  ei 
ô'oxfftfùiè.  . 

;  OAlLATii,  subit,  mas.  ('oA'ra//jr»\  l.  de  rhim., 
,*»•!  lorjud  pur  la  combinaison  de  l'aoide  oxalique 
avec  didéreiiCt'f  bain. 
,     *0XMAiiKy    lubil.    fém.   Colualiite)   Tdii  grec 
\c(at>i<,  'neille,  faii   de  o^!^*,  ai^re,  acide;,    t.  de 
W>l.,  piaule  acide  comnie  l'osoille. 
>0*vijQI;b,    adj.  dfcs  deux  gonrcs  roAra/i^c) 
^.'  de    chim.    j    aaUe    oiutK/ue  ^    acide   parli- 
fi^li^^r  qu'on  a  miré  du  luc  d'f>seille.    ^ 
•     Otâl.m,    iubsl.  mai.  (oAvu/ic'<?),    ).   de   bol., 
plnnifû  de«  ancieni  que  l'on    croit    être    iiolrt 
ost'Hie- 

OX'ii.ME,  tubit.  mat,  {nhcàleme)  Cdu^rrc  ofu», 
finaigre,  et  «>//>»,  launiure),  t.  de  médec,  vi- 
naigre bnprégné  de  laumure. 
;  OXAMJDE,  iubst.  mai.  (^tkçnmhtc),  \.  de  cbsn., 
prodtiK  qui  se  foriné  par  la  di^li{Ulion  de  Toxa- 
lat4:  d'ammoniaque. 

OiÉE,  lubit.  fém.  (okce)^  t.  (l'hlil.  nal., 
genre    d'Inieciei  de  l'ordre  dei  byméiioplèrei. 

0\hOL,  lubit.  mat.  {okce-fih),  t.  dO  cblin.| 
vinaigre  conMdéréjcomnitf  excipient. 

oxKOi.AT,  lubit.  mai.  iokU'^ota)^  t.  deçhim. 
ft  de  pharm.,  vinaigra  médicamenleui. 

n>iroRU,  lubit.  propre  fém.  (oilrc^/br),  ville 
elcomie  d'Angleterre,  célèbre  par  ion  univer- 
•lié.     ; 

^  ^OXTAr.AiVTilB,  fuhtt.  mai.  (okei-akaiUe),(â\i 
'jree  oÇoi,  aigre,  el  ùlm^Ool,  *l>*nej,  t.  de  bol., 
épjne-vineiiê. 
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grée  cfoi,  è\(i\i  ,  et  «uooti^  jVntendi),  t.  de 
mi^doo.,  tlnoiio  do  l'ouïe.— Son,sibriilé  doulou- 
rouN*^  de  l'organe  do  l'ouie.      * 

ovViiiTilh,  nubft.niai.  {(kcl-anie),  t.  de  boU, 
^(Miic  ilo  piaule  de  U  faïuillo  df4  iubiao««oi; 

oviliU'il»  ,  aubsl.  {i\àê,  (ttknOufv\  t.  de  bot., 
^(•iirr  iïv  planiei  qui  crui»<i«-ul  au  Tcrou. 

ii\liUi'llo.\,  lubkl.  iiua.  {okaOufon)  f  t. 
d'aniiq.,iutiuiu  grecque  pour  loaliquidoi,  le 
quart  du  colylt).  (^uol^ur»  uni  t!rob'ut  que 
ï\ayiun>hun  <jlail  égal  A  la  grande  com|ue. 

♦0&IUK1.K,  subit,  mai.  {vkcd>iU\  t.  d'biit. 
nal.,  genre  d'insui^a  do  l'urdiu  dcg  hjfuiéuc- 
plèrei. 

^oiYr.ARPK,  lubii.  mai.  {okcikarpe),  t.  dé 
bol.,  soriê  de  grand  arbrejjul  croit  dam   l'Inde. 

0.\ïri:i>RK/  Biibit.  mai.  (okiicédrcy^  t.  de 
bol.,  horie  de  pVlit  arbtiite  du  genre   des  ct!(/rt'«. 

oiV(.i:i»H/iS,  lubit.  mas.  (oAricf/it^c) ,  t. 
d'Iii.il.  liai.,  genre  de  poiisoni  du  la  division  des 

OhiiOUX. 

M)XY(i:kE,  subsi.  mai.  (ôkik'Êre\  t.  d'biHi, 
nal.,    giure  d'ius<»ctes   de   l'ordre   de»  diplèros, 

—  T.  de  bol.,  goure  de  piaules. 

owcoïi:.,    sub)*l.    fém.    {okàko-i),    Presijue 

luu»llé^  Voy,     OXYACOUiilB.  • 

0.1%(  Oc^niv,  su^^inas.  {ohclkukc),  l.  de  bot., 
genre  de  planlo»A[^l^ju  nomme  aussi  sculUre, 

OWUW'T  ,    vPIVHfL  (f'fif'if^ni)   (^u    grec 
o^v>,  vinaigre^  eu  \pu'^Q^ mùïu j\  l.    de  înédtc,, 
mélange  d'eau    el  de  vinaijjro   qfi'ou  adminiiilre 
coutino  aslringoiit  ol  ialraj('liis!<aul. 

o.\Y(:itAri^,  E,  ^-jirt.  pass.  ii\i  vxycrater. 

O.VYrJUTl.ii ,  v.  ..ivi.  {okàkriiW),  lavor  avec 
du  vinaigre  i  jaire  uiie*liniuiiudo  ihins  laqiu'ile  il 
eutro  do  l'ojrf/tYuL— *6'ox\ckati  u,  v.  prùu. 

0.\Y(.IUH.i:tM,  subsl.  uidi.  {ukcikroce^ovù'\ 
t.  de  pliarm.,  gorto  d'euipUiro  composé  de  sa- 
fran, de  \iiiaigru.,/  elc. 

0\VLYA\Lliit,  subsl.  fém.  (oAdcJ-fl«//rc),  t.  (fe 
x^liim.,  couipobc  de  cyanogène  ul  d'un  oxiàdmac' 
ialliquo. 

oxiUAUiLiTR,  iubit,  rétn.  (okcidabili 
cullé  qu'ont  les  méinux  de  s^oxydcr. 

oxvuàblk,  adj.  des  ifleux  genre!»  [vk 
t.  de  cbim.,  Susceptible  d'ujrj/(/a(i(yn. 

éiyuATioN  o\ï  oxvuKNATioN  ,  Hubst.  |oin. 
{nkciddCton)^  i.  de  cbim.j  effet  de  J^u  combinaison 
d'une  subiilanceuvec  i'oxyaène  :  prodîictiou  d^uu 
oxyde,  ,  .    ,    : 

0\Y1)U,  subst.  nins.  (o/^dJe)  (du  grec  ^fb»f , 
acido) ,  dans  la  cbimio  tuodjriie,  B>jbslarice 
combinée  <vee  l'oi^gèue,  mais  non  jus* 
(|ù'au  point  d'être  portée  à  rétal'  d'acide.  J^ei 
oxydes  mCialltqiiCM  sont  ce  que,  dans Vancienue 
cbimie,  on  appelait  irèsrimpropromeut  i7iu</.s 
meiuUique,  —  Oxyde  pitreUx  ,  verre  métallique, 

—  Il  y^  à  dl*i  oxydas  devà-yUreux  y  Uï»  que  la 
îilbarge.  ,    .  •   /  »'    . 

OXYDÉ,  E,  part,  pas^r  de  osjcydcft  et  ad],  t 
rm'tal  oxydé  y  k  l'élat  4Ï oxyde  :  jcr  oxydS ,'  en 
noir,  en  rouge.  ^ 

piLYbEH,  v.  act.  {okcidé)^  réduire  à  félal 
d'oxyde,  surtout  en  parlaul  des  métaux. — «'oxy- 
ntii,  V..  prori,     , 

oxYliERtiE ,  subit,  proprd  féin«  (bkcidérecê)^ 
m)  th.,  lurnom  du  Minerve  aux  yeux.pvrvauli. 

^OXYDIJLM,  iubsl.  QUI.  {okciduie),  dimin.  d'o* 
xyde, 
*0\\ui}Lif   R,  êdl,    (okddulé)f   légèrement 
oxyde.  " 

uXYf.ALA,  lubit.  mai.  (okciguala\  lait  aigre. 

OXYGÉIVAULK,  adj.  dci  deux  genrei  {okcijti'^ 
nâhle),  qui  peut  lo  combiner  avec  Voxygine* 

OXYGÉNAT|t!«,  lubft.  fém.  (okv{jénàcion)  ^ 
action  d'ox^/f/tOi^r;  étal  de  ce  qui  est  oxyg:'Ht\ 

OXYGÈNE,  subst.  mal. (oAci/i$/ie)  (du grec  c^uf, 
acide,  et  ycvvouu ,  J'engendre),  nom  donné  par 
lei  çbiiîilitei  modernei  nu  principe  acUiHUmt  ou 
générateur  de  Vacidc.  Voxygénê  oit  la  baie  de 
l'air  vital ,  appelé  autrefoU  air  d^^hiogiitiguét 
Fondu  dam  le  calorique  et  la  Itmiiére,  il  forme 
le  gai  oxygéfte,  ou  Tair  vital  atmoapbériqiie,  et 
mêlé  dam  cet  état  avec  irçii  partiei  envirMi  de 
gai  aïoiê  (dans  la  proportioa  de  vln|t-aepl  à 
cent),  Il  constitue  Pair  atnoipbérlque,  Coai« 
biné  avec  différentèf  baf«,  il  forme  loi  oiydei 
èl  les  acides. 

OJLYGtiii,  ■;  part.  paM.  de  oxygéner^  et  ad].| 
uni  à  cerUinei  quantité!  à'vxygém, 

OXYGÉNER,  Y.  a^t.  (okcljéné),  combiner  avee 
Voxygéne,  Osgder  ae  dit  pluf  aou^ent  lorsqu'il 
s'agit  de  métaux.— #'oiTOi«iR  »  ▼.  proa. 

oxYGtRUKi,  fiiUt.  fém.  plur,  \Qk€itéMu\ 


f)XY 


t.  de  médec.,  niaîaifies  qu'on  attribue  aux  dés- 
ordres de  Voxyqénqtiou, 


'oxygénation 

OXYGONE ,  adj.  des  deui  genre|  (o*dyuo«e) 
du  grec  o(o<,  aigu,  et  ywviot,  angl<f),  i..^^ 
[éom.  :  trUmijU  oxygone ,  qui  a  tous  les  anglti 
iigui.  On  dit  plus  communément  acutangle, 

OXYIMPIIIE,  subst.  fém.  (okci^n/l)  (du  gf^, 
cfoç,  aifiu,  el  uy^q,  toucher),*!,  de  médec,  dé 
veloppemont  excessif  du  toiieber,. 

oxYHAPiiiQiE,  adj.  des  deux  gennei  (okci-Q. 
pke)^  qui  concorne  ïoxyhaplUe, 

^OXYi.AïUTUE,  subst.  mas.  (o*ci/apàlf\  t.  jg 
bol.,  sorte  de  plante. 

axYi.f:i.EN,  suh.  mu.  pi.  (okclléU:),  i;  d'Iiin. 
nai.,  famille  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptèroi! 

OXYi.OniO^,  subit,  mas  (okcUnhi.pn)^  i.  ,|r 
bot:,  sorie  d'arbrisjieaa  dç  la  famille  *dei  légu. 
n)ineu.iies. 

OXYilEL ,  subst.  mas.  (okciméle)  (du  gtcr 
o((/( ,  vinaigre,  et  /ui<ji(,  miel),  mélange  de  mid 
et  de  vinai^/'m. 

O'XYMIJJ.ITE,  subit.  (éia,( okciméUlUe),  t.  (l.« 
pbarm.,  médicamont  dans  la  préparation  duquel 
il  fulre  de  Vojynul, 

^OXVMOiiON,  subst.  mas.  (okcimnrou),  Àg.  d,. 
rliéloMquo  par  laquelle  on  lemblo  se  coulrediic 
—  Domando  fajlc  avec   une  alTcctation  qui  dé> 
plaît.  Iitiisilé,  ». 

c)XYMYRSi.\i:,  iubsl.  fém.  (okcimircinel,  i, 
de  bot.,  sori.e  do  planlu  sauvage  de  la  famille 
des  ni'yrlrs.  .;  * 

OXYOXi:;  subst.  mai.  (okri-ûne)^  peuple  iiin- 
(;inairo  t|ui  avait,  dii-oi> ,  la  lélo  bumaiue  eUc 
rosij'  (lu  corj>s  d'une  b^ie..  • 

0.\Y(»i*i:,  HubU.  mas.  {qkri-ope)^  t.  d'hlsi.  nal  . 
genre    d'aracbnidi^s  de  la  fam.  de.4  pulmonaires. 

DXYOïMi:,  siibst.  léui.  {okc^-ojn)  (du  gnc 
.  cf.'?,  "  ai};u,  et  o^,  œi]  r  t»  de  médoc,  dévelu]) 
pomonl  oj^cosHif  du  sens  t<o  Ja  vue. — Impoi-. 
b1mo  do  r«Tonnaliré  les  plus  pelili  objeu , 
ménw^  faiblonirnl  éc^airés.- 
. ,  OAYPi-iT/ViX'M  ,  subsi.  iuas.  (okcifn!t(dome\  i. 
de  bol.;  g(>nro  de  plantes  du  la  famille  dei  av 
clépladéos.  .# 

bxYP^VliE,  subit,  fém.  (okcipêtre)t  t.  d'Iiiti. 
nat.,  pierre  aluîniueiiso  qui  avait,  (fit-on,  la  )/io 
pricic  do  Ciiiner  la  soif,  eu  la  faisant  in  fu^<r 
;daihi  le  liquide  que  l'on  buvait. 
'•^  OXYPiUJilE,  subit,  féiû.  (oia/tVi),  t,de  bot., 
genre  do  plantes  qui  dillére  |>eu  dei  huméei  ci 
des  calomoiies.  < 

^  OXYI'IILOGOSK ,  fiubst.  (ém.  (okclflogiiùit']. 
(du  grec  oc^(,  ai^u,  et  ^^o>ai9cf,  Inflammation^ 
t.  do  médec,  douleur,  inllammatiun  lur-aigui*. 

OXYPHOKfiilE,  subst.  "fém.  (o/rd^c^/li),  t.  do 
bot.,  nom  qu'on  donne  quelquefoii  au  tamarin.' 

oxvPiiONiE,  hubst  fém.  (okàfoni)  (du  gnc 
oiui,  aigu,  et  de  f^^rit  voix),  I.  de  médrc, 
lylnpl<^ule  de  quelques  maladies,  od  le  larynx 
est  tl'abord  a.Tpcié.-^Yoix  aigutf.      . 

OXYiMfONiQtfe,  adj.  des  deux  gCRfei  (okci 
fonike  ) f  i\ui  CQuctivnQ  i'oxyphoutê, 

oxYPiio«i*iii)Rtt  ,  lubit.  mai.  (okcifoeeffire i, 
t.  de  chim.,  composé  de  piiosphore  et  d'urojy</t' 
mélalli(|ue.       -  T    ^ 

OXYlHRÉaiB,  lubit.  fém.Co*d/WxJ)  (du  grec 
ofu»,  aigu,  et  o'Tf /on»i«,  odorat),  I.  do  médec, 
développement  excessif  du  sens  de  rbdorat. 

OXYPORR ,  lubst.  mas.  (okcipore),  t.  d'Iiist. 
Rat.,  genre  d'insoelei  du  l'ordre  dee  coléoptères. 

0XYI*T^:re,  subst.  mai.  (okcipêtérê),  t.  d'lii>i 
nat.,  genre  de  cétuéi  volilni  dea  dauphlni. 

OXYRKGMIE,  lubsi.   fém.  (4)kciréguêml)  (J" 
grec  o(ui,  aigre,  et    tfR,>tiv,  roter),   t.  de  nié 
dec,  aigreur  de  l'acide  de  Teitomao   qui   wu.fl 

dei  rapporta.  '      .  /• 

♦OXYRHYNQIJI,  tttbit.  mai.  (oMri<R*i)  (uu 

grec  o{u«,  aigu,  ot  /9uy)f*f ,  bee),  1.  i*blit.  ■»*•» 
genre  de  poiisona  qui  ee  rapilroeiitnt  dei  aai- 
monei. -~  Myth.,  poliion  référé  eR  EêlP^^ 
dam  la  ville  du  même  nom  que  lit* 

OXVRRRIÔPIN,  ittbfl.  Riaf.  («MfoMii)  (ac 
grec  ofu«,  yinalgre,  et  /st#i»»  t^^h  ••  "• 
pharm»,  llRlmeRtd'biilltroaêi  tlétflMlirtroMi^ 

oiTi,  fubil.  naai.  (&kdee\  l.  #•  '••'•^^fJJ*^ 
dea  ancieni  que  quelque!  modoiuef  rappont»* 

à  la  lurellR.  '   1.2l.-^i,^«u 

OXYtACCHAtDV,  fRblt.  IIIM«  (tÊelçm^^ 

me)  (du  grec  o(yt,  vinaigre ,  et  tsu^^,  wcr*;» 
ilrop  ruit  d6  turre  el  de  rlMlgri #  ^^u, 

OXYSBL,  lubst.  mai.  (ofcdid/e),  I.  ^i*"*"**' 
$êl  éoRi  la  batR  Mt  etNBhtRéR  éT^»*  ■^'t.  ^ 

oiYRTiLHK,  tubei.  fém.  (êHkmélmm),  U^ 

IKM.,  plaRif  pubéacéilé  ^t  h  !•»«•  *••  •"■"' 
néei»       '    .  ■  *i 
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>7)lï§T0ilu ,    lubil.    inà$,    yOki'iCitoiru')t    \, 
rhlii.  ml.,  gcnro  d'inicclei  de  loiUre  des  co- 

OiVbDi.rir.H,  Bubsl.  mai.  {okriçuie/ure),  l.  do 
«iHiuif,  coiiii)u><i  do  loufrtt  et  d'un  ojcytic  méUi- 

oiVTiitTKR,  lubst.  mai.  (dlffWqrl''f ) ,  t.  de 
cliiii».,  «criaitj  dp  |)oiai«e ,  ifrrc  ïoUt^e  de  larlre, 

oUTri'h:  I  K'Uel.  uiii.  (oKciiéle),  l.  d'Iiiil. 
na(.    ni'iiri' d'insfctfi  de  l'ordre  dr j  coléoplèret. 

ÔiVtkoimh,  Bubil.  iDii.  iokcUropict)^  l.  de 
b  )t.,  genre  de  plauiei  voiiiii  de  celui  deipbacai 
il  ilrH  aMltaijai*'*. 

M)&Yi;iii£,  aubil.  inif.(ofcH-Uft'),  l.d'bfft.  nil., 
çciMii  de  vcri  inleiUai.  —Genre  de  |>oisifiina  os- 

oiviàiVK,   lubit.  mUf  (okeiiénc),  i,  é'Uïui. 
^i.,  iorle  dr  poiaaon. 


t 

OVA\t ,  g,  ftilj.  (oi'ian ,  iante)t  t.  do  priii., 
relui,  rvllA  à  qui  un  rend  un  romp(e  en  Juaiire. 
C'eut  auïii  le  |rarl.  préa.  preique  inùallôde  ouïr. 

OYe,  aubfl.  lé^ni.  (oé-ie/t  oufe.-  Oie.  (Boitte.) 
Vieiii,  et  même  hora  d'uiagt. 

oiKH,  êu\}niéiuu,(,oé'U),  rôtiaaeur,  marchand 
(\*oirt,  Hora  d'UMage.  i 

OYKZ,  impératir  de  ouff  (o4-l4),  ftlenci,  écoO' 
lei.  Il  fit  vieui. 

OYCIUKA)!,  aiibfit.  propre  maa.  (ol-ouetuikce), 
villagn  de  Frauce,  clieMleù  de  otnion,  arroiiU. 
de  Naniua*^  dép.  dit  TAin. 

OKAl\iQtK,  adj.  mai.  (osarilA^);  aé  dU  d'un  re- 
mé>(l(*  ou  d'uoe' prepiraiiun  pcofwà  nrlioyer 
rinUTiriii*  de  U  bouche. 

oiiAK^  aubal.  maa.  {otém)  (Ju  grec  o^it)t , 
beniir  uiaUTaia),  (.  de  uédec,  ulcère  puiùvii;  du 
nei  qui  e&hale  uuo  odeur  irèa^dénagréable.    -^ 


iUil 


Mf) 


T.  d'hiMf.  h.it.,  eipètr  d'animal  marin  qui  rA- 
pan«l  uuo  utauvaiNu  odeur.  —  (ieuro  d'iuaeciea 
carabiquei  do  l'ordio  dcg  r«li^(»piérei. 

OlË^ITK  ,  lubHl.  fein.  (oimut;),  l.  de  bol., 
aorle  do  .pelile  piaula  qui  ex  lu  Te  une  mauvaiie 
odeur. 

OEiniiCAl,  aubsl.  mu.(oiiitictkafi)^  t.d'hiit. 
nal.,  eipAco  d'olaeauqul  ae  Uuuve  m  AtnérMiur. 

OZIRAT,  aultii.  mait  (onlra)^  moii  de  juin  du 
calendrier  deaSyrieni. 

t)ZOi.B,  lubiii.  propre  mai.  (oiole),  nom  d'une 
ancionno   pen|>lailc    locrienoe,  dunl   U    capiiale 
^lait  Afiipliiie. 
«ozo\ic,  lubirt.  mai.  (oson^),  l.  de  bol.,  genre 
dr  plaotefl. 

oioTiiAMHR,  anbat.  mia.  (  ozolnm^ne),  i.  du 
bot.,  aorle  dVbriaseâu  de  la  famille  dec^  ruryni* 
bilèrci. 
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*r,  fubst.  mai.  (prononçai  pe  et  non  ptspé, 
qui  00  rend  point  le  son  naturel  de  cetto  lettre), 
f«eiiièaie  lettre  de  Talphabet  françaii,  f  t  It  dou< 
Bièine  deaconionnei. — P  ^tait,  chei  lei  Romaina, 
une  lettre  numérale  qui,  comme  le  C ,  aignifUit 
cent,  el, lurmoiité d'une  b|rre  ^oriiontale,  qM- 
tre  cent  mille. — En  muiique ,  par  abréviation,  Y 
aignifle  piano  ou  doui  ;  PF  'piunmimo  ,  tria- 
doui. — Eu  t.  de  banque  et  de  commerce,  P  ai- 
ItiiOe  prouité  ;  A.8F,  accepté soum protêt  ;  ASPG« 
accepté  »oui  protêt  pour  mettre  à  compté  ;  P  <*;•, 
pour  Cent  ;  P  ••}.. ,  pour  mille.  -^  P  indique  la 
aeiiièm*  feuille  d'un  livre.  —  P  eat  auaai  le  aigne 
de  là  roeaur«  du  pkd  ou  pouce  ;  cependant  noua 
propoaona  dana  BoIre  Dictionnaire  p^  pour  abré- 
viation de  pUd ,  M  p*  pour  abréviation  de  pouc«. 
—  P  eat  le  c«raelére  qui  dlatinguait  la  monnaie 
fk^appée  à  Dijon.  -»  En  pharmacie,  P  tal  l'abré- 
>fiMtion  de  pugiUum ,  polfoét ,  el  aouveiil  celle  de 
fan,  partie,  -j  P  initial  ae  prononce  toujoura  , 
aoit  devant  lea^oyellM,  aoit  devant  lea  epnaon- 
nei,  comme  dana  poge,  pêouwM ,  pialmiête ;  il 
faut  en  ekcepter  le  p  immédian^pient  aUivi.d'un 
k,  •—  Dana  le  corpi  d'un  mot ,  it  conaerve  éga- 
lement la  aon  qui  lui  eat  propre,  «leepté  encore 
quand  II  ett  aaivi  d'un  h.  11  ae  fait^aentir  dana 
ineptie,  liMpIf,  odetplion ,  captieux,  baptiimal, 
êêdiembre,  êeptétîaiM,  reptile,  aptitude,  septua- 


eept 

9éii 


•êime,  camimm^lêur,  exce^U,  ê^tmpt&me,  êscep^ 
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f  ion.  •— Maia  II  eat  rouet  dana  baptême,  baptis- 
taire,  baptieer ,  bapti^te ,  cheptel,  dana  exempt, 
exempter,  compte,  prompt,  dompter ,  et  en  gé- 
nérai dana  preaquo  toua  lea  mota  où  il  ae  trouve 
deux  conaonnea.  —  Le  p  final  ne  ae  prononce 
paadtna  camp,  champ,  sirop ^  loup,  drap,  sept 
el  aea  dérivéa^maii  il  ae  prononce  dana  Alep , 
Gap,  Jalap,  cap,  —  P  Anal  ae  prononce  dana 
beaucoup  et  trop^  auivia  d'unç  foyelle  i  il  a  beau- 
coup êtisdiéj  il  est  trop  entêtée  S'il  n'eat  paa  suivi 
d'une  voyelle,  on  ne  le  fait  paa  aentir.  On  le 
prononce  auaal  dans  le  diacoura  aoutenu ,  dana  le 
mot  coup,  auifi  d'une  voyelle  :  coMp  inattendu, 
eottp  extraordinaire,  Loraqu'il  y.  a  deui  p  de 
auite,  la  première  ayllabe  eat  brève  •  oommt  dana 
oppoiaïf^  ete.  Bn  général,  lorsque  p  eat  redoublé, 
on  n'en  prononce  qu'un.  «—  Pk  ae  prononce  fe  : 
philosopha.  Ph  oonaarvo  ce  son  qui  lui  eat  proprn 
dana  toua  lea  mota.  Obacrvona  que  ph  eat  tout- 
à-Dilt  inutile,  et  bora  dugéolede  notre  langue. 
Il  remplace  ou  annonce  lo  plua  ordinairement  It 
f  dea  Greoa,  et  noua  le  fkjaona  aonner  comme 
nous  prononçons  entte  lettro  grecque.  Auaai  eai- 
il  le  plua  aouvent  la  inarqut  au'il  y  a  en  grée  une 
aapiration  ;  et  noua  ne  devrlona  cmplojer  cette 
double  eonaonne  que  dana  le  eaa  aeu^  de  cette 
aapkation. 

^PaAMVLis  eu  PàAinruM ,  lubat.  fém.  plur.. 
(pn-aiiii/a,pa-amiii),  mytli.,  fêtaa  égyptiennes  , 


Célébrées  en  l'honneur  d'Oairia  retrouvé,  e*eit-à- 
dire  du  aoleil  renaiaaant. 

PAASai,  aubat.  propre  roaa.  (pa-^),  mytb., 
nom  donné  A  l'Être  suprême  par  lea  Er^aniens, 
diviriion  des  Morduans  ,  peuplea  aoumia  A  la 
Kusiie.  • 

PABOUS,  aubat.  maa«  Cpoéoii),  t.  de  relat. } 
c'est,  en  Perse,  le  baisemcnt  deapiedf  ,  marque 
de  respect  des  seigneurs  envers  les  souverains,  at 
la  manière  dont  les  vaasaui  prétei^  foi  el  boni- 
mage  A  leurs  seigneurs. 

PAnvLAinn,  subst.  mas.  (poénidre),  t.  iliist. 
anc,  soldat  qui  allait  au  fourrage — A4)iiélcataira 
de  travaux  publica ,  chei  lea  Romaina. 

PAGA ,  subst.  mas  ^oAo),  r.  dlilal.  nat.,  terte 
de  cochon  de  lait  du  Brésil.       .      -, ;.^,.  ;   . 

PACAfii.  subst.  mas^pal(i|/f)(ett  fat.  pOèiiêh 
lieu  od  le  bétail  va  pattre.  —  ùfok  éêp^eMgs, 
le  droit  d'envoyer  paître  son  bétail  dana  iserUlns 
plluragea.  —  vagam,  rlvonAon,  rivia,  pivoM* 
(Syn.)  Le  paeaçê  ttékm  Heu  propre  pnnr  nenr- 
rlr  el  engraisser  du  béUU.  Le  pdlNNif  i  m^  «• 
champ  on  le  béUll  pAture  el  se  repaît.  Le  fé'  * 
eai  une  pierre  oè  l^>n  nésMjsAlIrf  le  MiAll.  i 
pdivre  eat  nne  terre  taMulteoule 
quelqne  cboae  A  paître.  —  Oà  dit  de 
gês ,  de  grM  ptf Inmpe*  •  nn  ainmle 
vaine  p4i«rf.  ^  Pfciiye,  déaigneli  ( 
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PAC       . 

ifrr0  •!!>  produellon  propre  doni  elle  te  couvre. 
Vàluragê  marque  cl  la  propriété  de  la  lerre,  ei 
f  Atondanoe  de  le  produélton  propre  au  bélail , 
I  image  qu'on  en  faU.  PAlU  rappelle  aeule- 
nifnl  raciion  aimple  de  piUre.  Pâturé  ne  ee 
pp^iid,  dani  racccpilon  préaenle  ,  que  pour  un 
Ikui  vain  el  oillléruineni  négligé,  qui  no  peut 
(loniior  qu'une  herbe  rare,  courte  cl  pauvre.  — 
l.n  pr^ft  cl  Ica  pralrlea  formeiU  naturellement 
liut  pacaget.  Lea  paca^i  aolgnéa,  entrctenua, 
eiiiployéi  à  leur  deatlnation  naturelle ,  couverte 
-  lin  i)<*iii*tri  /  aoni  dea  pàiuragn,  Ïadê  bruyèrea  , 
li«i  Janiiea,  lea  bola,  comme  lea  préa«  forment 
i)(*i  pAlit.  i>ea  frlchea,  dea  terreina  négligea  ou 
tliandonnés,  de  mauvaliea  terrea  qui  ne  aonI  ni 
en  pré  ni  en  labour,  aont  dei  pâlurgê, 

vM.kQt,   pÊTi.    pm.   de   pacager, 

i*a(*a(:rii  ,  tr.  neut.  (pak^je),  I.  de  coutume  , 
paUre,  pâturer. 

PACAi.,  aubil.  maa.  YpaAa/tf),  t.  de  bot.,  ca- 
p^ce  d'arbre  dont  lea  cendres  guérlsicnt,  dil^on, 
\tiê  dartrea  et  lea  feui  volanta. 

picAiJKS,  aubat.  réro.  plur.  (pakaîi)  (Au  lat^ 
ynx,  pticiM,  pali),  mylii.,  féle»«  de»  anriena  Ro- 
iiiaini  c(>lébr(>ef  eii  l'honneur  do  la  Paix. 
^pACANRou  rACANiKR,  aubai.  mas.  (pakane)^ 
.{.  (le  bol.,  noyer  de  la  Jx)uiiiane. 

i>a(:ant,  aubat.  maa.  (pakan),  t.  pop.,  manant, 
homiiio  du  peuple.    . 

i*\r.4iir.iiAft,  aubat.  maa.  (pakacekâce),  mos- 
rouadH  quo  Ton  relire  de  la  aéve  dea  palrolera  ^ 
aux  IMiilippinea.- 

pAr.r.AUDjÈRK  (la),  aubat.  propre  fé m.  (/a- 
paA^/'^re),  TlHage  de  France,  choMieu  de  can- 
ton ,  arrond.  do  Eoine,  dép.  de  la  Loire. 

vw.v.  (in)  ,  aubat.  maa.  (inepâcé)  /'prison  de 
iiioini.'S  daiia  laquelle  on  eufermait  pour  la  vie.*— 
•  Au  piur.,  dea  <»i-pacf.  • 

l'ACFi  ou  PAFI,  subit,  maa.  (pa*«/?/pa/ï)  , 
i.  (lo  mar.,  la  grande  Yoile  du  grand  mât  ,  ou 
le  grand  pac/i. —  Le  peliX  pac/l  eal  la  voile  de 
miiaine. 

PACHA,  subst.  mas.  (pacha\  t.  de  relât.,  U- 
tr4)'  d'honneur  q[ui  se  donne ,  en  Turquie ,  â  des 
itfTfiorvncs  considérables  ,  même  sans  gouverne- 
miMii.  —  Aulrefois  on  disait,  el  quelques-uns  di- 
sent cneore^frac/ia.  —  Monnaie  de  cuivre  du 
royaume  de  (juiarale^ 

*  iMniACAMAC  ^  aubst.'  propre  mas.  (pachakh- 
mak),  m){h,^  nom  que  leTPéruviena  donnaient 
à  rÉire  suprême. 

PACHAi.iK,  lubat*  maa.  (pachalik),  gouver- 
nement d'une  province  turque.  —  La  province 
même. 

PACHACAMAMA,  aubat.  propre  fém.  (pachor 
kamama),  roytb.y  déeaar  adorée  autreroia  pwr 
les  habilanta  du  Pérou. 

pach^ari4puaro»b,  iubst.  rém.  fpacA^-a- 
hUfaràie)  (du  greo  Tw^V^fiy^  épaissir,  et  6Jif- 
f«^v,  paupière),  t.  de  médeo.,  nom  que  quel- 
ques auteura  ORl  donné  à  répaiuiaaement  du 
tifiNu  des  paupiérea ,  produit  par  dea  oicroissan- 
re»  DU  des  tubercules  développés  aur  aea  bords, 

i'u:HRR,sub8l,  réro  (paeké),  t.  d'bist.  nat., 
émfîrauie  orientale ,  corindon  vjtroui  d'Orne 
«'oiiieur  ferle. 

PAC.HiRiRR,  lubet.  maa.  (pachirU)^  t.  de  bot,^ 
genre  de  plantée  de  la  Oiroille  des  malvacéea. 

PACHOLBC&,  aubaL  mia.  (pac/io/^il^) ,  valet 
qui  accompagnait  ehfque  soldat  d'une  milice  lar- 
iare  qu'on  eroplojalt  autrefoia  dana  lea  arméea 
polonaiiea.   ..     ,\  ^^n     .'         :,  ,,  „ 

PACBOR,  aubil«  inaa.  (jKwfcon),  ancien  tnoU 
^SypUen  qui  réptfid  an  mola  de  mai. 

PAc»YCHiTMil,  aubat.  fém.  (pueAlcJttliNi)  (du^ 
(jrec  if^x^^  épti,,  «I  ^^^  ^0^  humeur),  U 
do  médec.,  épaUalaaemeat  morbida  dea  hu- 
«neura,  ,      ..    , 

PAGHYDiiâm;  iRkfI.  mi.  él  ad],  dea  deux 
genrea  (fMMftkMPim^  (d«  |ree  nec^uc,  épala ,  tt 
fV/^i  PMR),  I.  dlibl.  nal.,  Cimilte  de  marorai- 
Itères  quadrvpMaa* 

PAQHv^AiTBB ,  anbil.  ma.  ai  ad],  dea  daax 
««nrea  {pm^pmo§ir$)  (da  grée  imx^,  épaii«  et 
v»7»r^  renomaa),  l.  d'Iital.  mi.,  ganra  d'In- 
••ciaa  da  tordra  4aa  dlpt^rta. 
/PAcaiVliBia,  anbal.  mw.  et  mQ.  daa  deux 
J^nres  (ja«*ln^n«^  (4n  grae  mm^ ,  dpala,  ai 

^^Aoivniyuua^  ,ol>,i.  |^^  (tmM/iU)  (du 
V^  imx^.  épaia,  al  fuljbe,  ^la),  l.  da 
2^,  P«wait  paraam  dg  ta  fmm  im  grahi. 

«IVMI**  .  .  •.'  «,■:  «.,.  *».v  1(J.-  ,  -.'■!  .j.!,;.  -rff  .;,*■ 
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^PAtilYiTOaiR  ,  aubat.  maa.  et  adj.  dea  deui 
genrea  (pachicetome),  t.  d'hiil.  nat.,  genre  d'in- 
aectea  de  l'ordre  dea  diptérea. 

PACHVTQa  ,  aubst.  propre  maa.  (pachitàce) , 
myth. ,    un  dea  chi^na  d'Actéon,  constellation. 

PACirItRR,  adJ.  des'  deui  genres  {pacifére) 
(du  latin  pux  \  gén.  paciê  ,  paii ,  et  fera ,  Je 
porte) ,  qui  porte  la  paii.  —  Hurnom  de  Mi- 
nerve. 

^rACiriCATRDR ,  aubat.  et  adJ.  maa.  (pacifS- 
kalêur)  (en  lai.  vaciflcaior),  qui  fjiit  la  pafx,  qui 
travailla  à  lapali.  Oin  dit  au]ourd'hui  au  féin., 
fNM^/lealWaa.  —  On  a  donné  autre  fols  le  nom  de 
paei^tUêwn  aui  membres  de  plutieura  aectes 
d^anabaptlates. 

^PAClPiCATlon,  aubil.  fém.  (paciflkâcion)  (en 
latin  pacificalh),  rétabliaaement  de  la  paii  dans 
un  état  ;  calme  des  dissensions  domestiques. 
PACirii ,  R,  part.  pass.  de  paeifier.  > 

PAClPlRR,  V.  act.  (pacifié)  (tn  lai.  paciflcare); 
calmer,  apaiaer,   faire   cesser  la  guerre  et  réta- 
^blir  la  paii.-^«  rAciriiR^  V.  pron. 

^PACiriQUR^  adJ.  des  deux  genres  (pacl/lke) 
(en  latin  pacl/VcMJ),  en  parlant  dea  personnes  , 
paisible ,  qui  airiie  la  paii.  —  En  parlant  des 
choses  ,  paisible ,  tranquille.  —  TUulaire  paci- 
ligue,  dont  le  tifre  n'est  paa  coutcslé.  —  La 
mer  Pacifique ,  la  mer  qui  est  au  couchant  de 
rAinérique.     "^      ' 

PACiPiQUKMEiVT,  adv.  (paciflkeman) ,  d'une 
manière  p<ici/}^/<e.  , 

PACRVONP^  subst.  mas.  (pakefon),  nouvel  al- 
liage  imitant  l'argent ,  composé  de  cuivre  ,  do 
nikel  et  de  linc.  On  le  nomme  aussi  ar- 
genioti. 

PACSRUii,  aub.  mas.  (paku'4),  eh  Hollande  , 
magasin  où  les  marchandises  restent  en  dé- 
pôt-, en*  attendant  qu'ellea  aient  acquitté  lea 
droite.  ^ 

PACMTHR,  sujat.  fém.  (pakUie)y  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  coquillea  dont  on  a  trouvé  ip  type 
dana  le  désert  de  Zara, 

PAC^O,  aubst.  mas.  ipakà)^  I.  d'hist.  nat.,  aorte 
da  (Pierre  mélallique. 

PACO€^.RORA ,  aubat.  mai.  (pakocéroba)  ,  I. 
de  boi.,  plante  du  Bréall  qui  a  lo  port  et  le  feuil- 
lage de  la  canne  d'Inde. 

^PACOiiRT,  subst.  Inaa.  (pakpié) ,  I.  de  mar. , 
cheville  avec  laquelle  on  amarre  lea  bauj^ana  à 
l'eitrémilé  des  boute-bora  qui  aont  à  la  proue  al  à 
la  poupf  de  la  tartane. 

PACO»  aubil.  mu.  (  jNiib )»  4.  déblai.  nal*| 
animal  d'Amérique  aiiaa  iemblable  à  la  vigogne, 
et  poriant  comme  elle  un  poil  laineux,  tréa- 
doux  etSfés-fin. 

PACORÉROCAy  subit,  fém.  (pokocéfàka) ,  I. 
de  bot.,  plante  pour  la  teinture. 

PACOTiLiiR,  aubst.  fém.  (pioJtoll-ie),  quantité 
de  marchandises  que  eelui  qui  aerl  iur  un  vais- 
seau peut  embarquer  pour  aôn  compte.  On  Kap* 
pelle  auaai  po/f^e.— Dana  Je  oommeroe,  partie  de 
marchandises  qui  compose  la  cargf  iaon  d'un  na- 
vire. —  Fam.,  quantité  d'objeta  quelcpnquea  t 
roiid  une  pacotille  de  hardes  ei  de  livres.  — 
Marchandiie  de  pacolUle,  marchandlae  de  qua- 
lité inférieure,  qu'on  ne  peut  débiter  qu'à  baa 
prix,  et  même  â  perte  ;  a  qae  voua  vo^Ut  ma 
vendre  n'esi  véritablement  que  de  la  pacotille , 

PACOTiiXRUily>aubit.  mai.  (  poAoïMeiif  )  , 
qui  fait  une  pacotmê  pour  dei  paya  d'outre- 
mer. 

PACOURIRR»   aubat.  maa.  (pnAoï'Hd)  ;  l.^^e 
bot.,  aorte  d'arbriaaeàii  dont  lagfrulli, 
bien!  à  des  coings.  '         ^^^ 

PACOURtRR,    ou   PACOraiROPUUI  ,    SUbaL 

fém.  (pakourine,  pakourtm>p4cide)^  I.  da  bot,  , 
genre  de  planiea  de  la  tèmlïiê  daa  oblaorao^of %. 

PACQUBR I  v.  ael.  Voy.  a aqdrr. 

PACQURT,  aubal.  RMia.  (nolM),  aompoalUonde 
iuia ,  de  furiRa  al  d'iirlRa,  poar  Irampar  la  fer  el 
Paoier  par  eémanlalloR.  \ 

PAOQIHRR,  anbil.  mu.  (pMm).  t  d'hial.  nal., 
animal  aemblabla  au  pore  »  qu'oR  trouva  4ani 
l'Un  da  Tabago. 

PA(rtA-€ORra«TA  ;  Èiékl^.  iÊÊérfÊÊt:  (Tallo 
aai  du  molpa  l'opinion  de  VAcadémlê  ;  malii  da 
bonne  foi,  n'aal-^^  pai  plutôi  une  loeulion  latine 
qu'un  iobal.f )  (poAinlroiivaliila),  expreaiion  Igllna 
qual'uaaga  a  eoRaaoréa.  al  qnl  ilgpIQa  i  U$  con- 
vaNilofia  atM  la. roi  da  Pologne  RouvallaaaoRi  élu 
al  la  républlqua  i'obligaaianl  muliiallaaiaRl  à 
obaiffar  dana  ta  dièia  d^laaUop  i  llgfieRlM|Mia- 
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^PAf.TR  ,  subst.  mat.  (paAria)(en  lai.  paerioN  , 
fait  de.f  (tJcici,  (rslier,convenir,  faire  un  aeeord), 
accord,  convention.—  Pacte  de  famUU,  faecord 
qui  se  fait  entre  lea  mrmbrea  d'une  famille,  el 
non  |Mis  aeulement  entre  les  membres  d'une  fa- 
mille souveraine,  eoinme  l'indique  fauaaemeni 
V  Académie, 

PACTKiiR ,  aubat.  maa.  (paki^ur")^  falaaur  da 
Iraiiés,  de  conventions.  (Soif ir.)  Inusité. 

PAcxiON ,  subst.  féiiv  (  pàkcion  )  (  en  latin 
pactio  ),  pacte.  Il  est  vieux  et  ne  ae  dit  qu'au 
palaïa.  • 

PACTiaA,    part    paas.   àè    pactiser, 

PACTiHKR,  V.  neut.  (paktiii)  (en  lai,  paicici)^ 
I.  de  prat.,  faire  un  piacte,  une  convention.  .^ 
Composer,  transiger.  U  ne  se  prend  guère  qu'en 
mauvaise  pkrl. 

^PAi:TOLR,subsi.  propre  maa.  (paftfo/a),  fleuve 
d'AaIe,  dana  la  Lydie ,  fameui  choi  les  anciena 
par  les  parcelles  d'or  qu'il  roulait ,  dit-on  ,  dans 
aon  Ht.  Les  poètes  l'ont  célébré  â  l'envi,  et 
font  même  encore  aujourd'hui  aur  ce  fleuve  des 
allusions  continuelles  :  avoir,  posséder  le  Pactole, 
être  fort  riche. 

PACTOLiDRa,  iubst.  propre  fém;  pliir.  (pok- 
tolide) ,  myth.,  nymphes  des  bords  du  Pactolt, 

PAcir-avR-RURR ,  subst.  propre  maa.  (paci- 
Cureure),  ville  de  France ,  chef-lieu  de  canton  , 
arrond.  d'Evreux ,  dép.  de  l'Eure. 

PADÉRd ,  subst.  nias,  padé-ein^  nom  d'un 
peuple  des  Indes ,  que  l'on  dit  anthropophage. 

PADKiJii ,  siihst.  mas.  (padelein) ,  pot  '^u 
creuset  dans  lequel  on  fond  la  matière  du 
verre. 

PADEif,  subst.  mas.  (padein)^  sorte  d'amande 
an^ère  qui  sert  de  petite   monnaie  i  Guiarate. 

PADÈRK,  subst.  maa.  (padere)^  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  replilea  de  la  famille  des  serpents. 

PADINK  f  subst.  fém.  (padine),  t.debot.,geni:e 
de  plantes  de  la  ftimille  dea  alguea. 

PADlttHA,  subst.  mu.  {paaicha)f  i,  de  rdat., 
dignité  en  Turquie. 

PAUOiii^R,  subst.  fém.  (padole)^  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  coquillea  de  la  famille  dea  halio- 
tides.  . 

PADOTA,  subst.  fém.  (padota)^,  de  bol.,  es- 
pèce de  plante  du  genre  dea  marrubea.  • 

PADOU,  subst.  maa.  (padou)^  ruban  moitié  f|^ 
et  moitié  aole.  .\ 

¥pAi)OiiE,  Bubat.  propre  fém.  (podou),  ville  for|^ 
te  du. royaume  lorobardo- vénitien.  "i^ 

PADOUAR,  aubat.  maa.  (porfou-an),  pâturage,  y 
¥PADO,i;ar,  aubst.  et  adj.  maa. ,  au  fém.   pa/I 
DOUANNR  (pudou-an ,  dou-^ne)^  qui  eat  de  Paft 
doue,  qui  concerne  Padoué,  \/  / 

PADOUARK ,  aubat.  fém.  (padou-oiia),  médaille 
contrefaite  d.'aprèa  l'antique,  par  un  graveur  de 
Padoue,  Louis  Léon,  aurnommé  Is  PadoHàH 
C'était  un  peintre  célèbre  qui  floriauit  au  ocMn 
roencement  du  dii-aeptième  aiéele  :  cttteMmé 
daiUeque  vous  croye%  antique  est  utte  padoisane 
—Sorte  de  danse  uaitée  à  Pmfoua. 

PADRI,  subat.  maa.  (  padri  ),  l.  de  bot.,  be^ 
arbre  du  Malabar,  de  la  fkmille  dea  bigRonéea. 

PHAR,  aubst.  maa.  (pé-an),  myth;,  hymne  dea 
aReiana  en  l'honneur  dea  dieux  el  dea  héroa. 

P4IART1DR,  aubst.  Hm,  (pé-antidt),  t.  d'hist. 
nal.,  pierre  précieuse.  ,^-' 

FJtoiRR, subst.  mas.  (p^ddrs),  I.  d'hist.  nal.. 
gcRre  d'insectes  de  Tordre  d\f  coléoptères.— T. 
de  bol.,  iorte  (te  plante. 

PADÉROa  ,  aubat.  mai.  (pédérÔ€$)\U  d'hial. 
nal  .  aorte  d'améthyatei  ou  aapèce  d'opale 
blanehla.    '.' 

/PiBDiftROTR ,   iubsl.   fém.  (  pédérote  ),  I.  de 
Aot.,  genre  de  plantea  de  la  faille  dea  peraon- 
nées,  -i  •.■*       ., 

pjcDOitOifR;  aubat.  mai.  (pd^onoiNa)  (du  greo 
iroci^of,  gén.  denscic,  enfianl ,  el  yf/«â),  Je  gou- 
verne). Instituteur  dea  enhinla  dana  ta  république 
de  Sparte, 

P4RD0PR[iiJi ,  mbil.  dei  daax  gèaraa  (pédùflk) 
(  du  grée  iiacif,  gén.  ««lAHf  anf^nl,  al  fwbc, 
ami),  qui.  aime  lea  enflnta. 

PJiDOTiiYaiR ,  anbal.  fém.  (pédptl$(^  (infnc 
ivsul,  ndudbi,  ORhinl,  el  ^uvisc,  vleiima),  \  d'aR« 
llq.,  Mcrifice  d'enfànli  ponr  apaieer  loi  dien^. 

lyanOTRiRR ,  iubai.  HMi,  (fi^iiaif lAa)  (du  gréa 
Rani,  necidbf,  enfinlt  •(  rp^h  ]•  f^^)»  *• 
d'aniiq.j  nom  qu'on  donnait  à  ealnl  qnl,  danalaa 

gynnaaaa,  frolUll  fl'bl^o  Jn  ^^w  |^.,V}i» 
laa  axareieaa.         -'"    '-■'      -..v^if,.. .  v^,v 

F4ÉIKITR0P«R,  iubil.  maa.  (pédêHrofs)  (d« 

grae  mili  gén.  ii«4^,  ontanl,  M  tpêfsàylm^ 

RORTria) ,    ealRl  qnl  «irifi^  ta  MiliVf  m 

ionrrir:  lot  ondiili.  ''^^i''f:^^-^^^^^^ 
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»jtDOTi|OPiiiB«  lubfl.  tém,  (p^iJoIrofl)  (ni^roe 
élyni.  quorojleUu  mot  précéd.)  ,  irl   do  nour- 
rir le»  eiifanli  à  la  mamolle.  —  riom  dNin  poeiir^ 
Ulin  roiii|)0!é^  par  SaiiUr-Marllio. 

r«i>OTiiariiiQiJK,  adj.  dci  deui  |Qnrei(p<f- 
âotrnf\ki'\  qui  a  rapport,  gyi  concerne  U pa;do- 

Vht.^î-i.hO^î ,    ttibil.  mai.   (  f (i-^mM'(1W)H  ) 
ni)ili.,  e«p^«  dfl  ptudarou  ouprèlte  indien. 
■   «i»r.oi«,  iiibfli.  mai.  (|V-om),  l.  do  liU.  anr. , 
plod  de  v{;ri  d'une  longue  M. iroî^ibriWci. 

ivfco^i ,  iiihil.  fém.  (;)('-0Nl(i\  L  do  bot  , 
plante  detancleui  que  Ton  a  rapportée  i  la  pi- 
voine. 

lUGAlRi  aubit.  rém.  (}uujuU\  rame  que  lei 
•alivagei  enudoient  lur  ItMiri  pirogurji.  —  Arbre 
ICfAi-commuu  à  la  Guyanr,  dont  le  boii  lerl  A^ 
fjire  dei  canoti  et  dn  avironi.-r-T.  de  raflinfurii 
do  lucre,  grande  ipatule  do  boii,  lemblable  à  Ju 
puf/aicf  di*i  canoti,  m«ii  plui,  petito.  On  iVn  atVt 
pour  remuer  lé  fucre  quand  il  rafralehil; ,  alln 
d'en  Tormer  le  grain. 

^iViGALB ,  jubflt.  fém.  (pa(fuah')f  l.  dQ^tar. 
qui  no  l'vmploie  qu'avec  la  prép.  en  :  en  payait^ 
pour  dire  I  avec  précipitation,  on  désordre  : 
mouiller  en  pagaie  ;  jeter  des  effets  en  payalc 
dans  la  cale  du  vaisseau, 

r.%G.%iiÀT,  lubil.  mai.  (  paguama  \  t.  do 
bot.,  arbre  viiqueux   qui  croit  aux  Moluquo^. 

PAGAIllKR,  lubit.  mai.   {  paguamiti  ),'l.   do 
bol.,  nom  d'un  arbriiieau  qui  croit  dam  l'Ile  do 
C.ayenne.— Genre  de   plautea  do   la  famillû  d(':> 
rubiacéel. 

PAGANAIXS    OU    PACANAMES,    lubli.     f/iu. 

plur.  (paguanale,  ua/^),  myth.,  fêto  des  dit  ux 
'    champêtres. 

IMUANIE  ,'iubir;  fém.  (par^t/aNi),  culte,  ado- 
ration des  p<r)ens.  Jnusité.  Voy.  paganismk. 

Iv\(;a:\i:i.le,  subst.  fém.  (paguau^le)^  t.  d'Iiisi. 
nal.,  aorte  de  poisson  du  genre  des  gobies. 

iv\(;\!>iiSME ,  subst.  mai.  (pugunniceme)  (tu 
lat.  pagauismus  ),    religion   païenne  |  fdolâtri(v 

Vojf.  PAÏKM. 

■   i>a<;aiutk,  siibsl.  mas.  (paguapate) ,    l.   di» 
bot.,  grand  arbre  du  Malabar. 

PAG  ASÈEN,  subst.  propre  mas.  (pagu^it^-eln). 
ancien  peuple   de  Pagusc,  ville  de  Th^^alie. 
^pagaVahoiie,  subit,  mai.  (pagua-iarke)  l'du 
grec  Tm/c»,  buurg,  et  it/»;^^»,  pouvoir),  t.  d'bist. 
•uc,  magistrat  de  village  cbea  lei  ancient. 

PAGAYÉ,  B,  part.  pasa.  ào pagayer. 

PAGAYEK,  V.  neul.  (por^Nn-i^),  faire  vogner 
«ne  pirogue  indienne  au  moyen  de  la  pa(jnie, 
Ipusité.  '        ,^ 

PAGAYEUR,  aubst.mas.  (pm;a-<(?//r),  l.  de  ma- 
rine, eelui  qui  rame  avec  lapn^/a/t'.  Peuufilé. 
^PAGE,  subst.  rém.  {paie)  (en  lat.  pagina)^  un 
des  côtés  dHin  reuillei  de  papier  ou  parchemin. 
— L'écriture  contenue  dans  la  paye  :  lei  trois 
première  f  pages  de  son  livre  sont  admirables. — 
Ce  n'est  pas  la  phis  mauvaise  page  de  sa  vie, 
ce  n'en  pai  une  action  qui  le  déshonore,  bien 
au  conlrj(ii^.-  T.  d'imprim.  :  mettre  ^^n  pages, 
réunir  eniemblt  j^luiieuri  paqueti  di^  composi- 
tion, pour  en  fairo  des  pages  auxquelles  on  met 
un  folio. — Metteur  en  pages,  celui  qui  est  chargé 
dp  cette  opération. 

^PAOS,  MiUi.  mai.  (pt^iê)  (luiunt  Turnibê  et 
Topinlon  U  pluf  commuoe»  du  lai.  pœdagogiymi 
IrcMipe  dei  enfanla  d'honneur  ou  dei  pagea,  et 
le  beu  où  ilaaçni  élef  éa^  (ail  du  greè  «•uHi>*»y<ioy. 
Voy.  piiDACooi}ti\  enfant  d'honneur  qu'un  met 
auprès  dea  roia,  dea  princei ,  etc.  -^  Pages 
de  la  nuisiqut ,  Jeunea  enfanis  qu'on  t\$- 
vait  pour  U  chapelfe  du  roi.  — Pages  de  ia  v4- 
%ieric,  ceux  qui.  ae  deallnaienl  à  la  vénerie,  --r 
.  7t)f^d^pa(^e^iourd'eapièglSrie.  r-  RffrûntJcom- 
ma  unpug$  d$  cour,  bardi  Ju^qu^à  riiupudencei-*^-: 
Être  hors  de  page ,  bon  do  la  puiaiance  ou  dépen- 
dance d'aulrui.  (ÀlLaion  aux  temps  de  l'ancienne 
chevalerie,  où  les  Jeunea  gentUshommea  étaient, 
dé^i  l'Age  de  sept  aiii ,  nia  auprès  de  quelque  baul 
bsron,  ou  de  quelque  iUuitre  chevalier,  eu  qua- 
lité de  page,  de  datnoijeaii  ou  varUt ,  eapèce  de 
Noviciat  irèa-^aaiyéilaaanl.  A  quaiorift  ans,   ili 

.  (étaient  Aora  de  page,  et  devenaient  écuyera.)— 
Jîff«  sorti  de  page,  avoir  (ail  le  lattpa  de  aon 
•erflee  dans  lea  payes.  ^U  hors  d$  ptsge,  focu- 
lion  iuraunée  qui  aiiniflail  la  récompenso 
qu'on  aeoordail  aux  payes  en  qultunl  le  wvico. 
^JSm  L  de  mar^  aètprcuiawal^^i,  a^^fHi||UMitie 

,  f uifomeni  mousk*  ^      '^?7  : 

PAAiuu,  ïiibiL  tmu.  (m;d)t  i.  d'hiai.  nat., 
aorte  4e  poiaion  qu'on  iro^AYtitaiNi  Ujtmera  ^'A- 


) 
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PACni  ,  9ub>i.  mai.  [pajH\  I.  d'hisl.  nai,, 
di^i  te  de  poiijson  rouge  du  genre  des  sparei. 

pAGitsiK,  lubit.  fém.  (  pajeii  ),  l.'de  bot., 
genre  de  plantei  de  la  fimiliedri  bignonnéea. 

l'AGi",.  lubst.  mai.  {paji).  Vov.  ruuA. 

PAGIAVBI. ,  aublt.  mai.  (pnéi-^véle)^  compte 
de  pièces  de  marchandiin  usité  aux  Indei,  lôri- 
qii'on  vend  en  groi,— Au  Pc^u  ,  Il  eit  de  quatre 
piéeei. 

PAGiiVATlON/aubatiofèm.  fpi^IndciorO,  série 
de  numérotage  de^i  pafyca  d'un  livre. 

PiGi!«É,  I,  part.  |»asi.  iM paginer, 

pagikkh,  v.  ael.  {pajine),  nr/méroter  les  pa- 
ges  d'un  livre. — se  pauinkr,  v.  prfn. 

PAGUE,  subst.  ma!i.(p<i;/N<tf),  morceau  d^étoffe 

dont  lea  aaufagea  couvrent  Jeiirs  rélna. 

PAGNON,  aublt  mas.  (  p'ugnion  ),  drap  noir 
trt'^ii-tin,  ratine  à  t'en  vers,  tabrlqué  à  Sedan, 
qiiK'A  prii  et  conservé  le  nom  du  fabricant. 

PAGMOKKi,  aubat.  féiu.  plur.  (paymoLt) , 
piécea  de  boii  qui  furuiont  la  f uaée  ou  le  rouet 
d'un  moulin. 

PAGNOTTE,  subit,  mas.  (pagnlote)  (do  Tiln- 
lieu  paynoita ,  petit  paiu.  GentUuomini  di  pu- 
ynotta,  genlilahommea  qui  lo  louaient  pour  es- 
corter lei  grandi  dam  quelquei  cérémoniûi,  et 
A  qui  l'on  donnait  ce  jour-là  ikin  pain.  Ménage,) , 
poltron ,  làcbe  A  la  guen^-r-  Voir  un  combat  du 
montpagnotte,  d'^r^Jieu  où  l'on  ne  court  auc.  dan^i:. 
M'AGHOTiuiiETiubit.  fém.  ipagnioteri) ,  M- 
chelé,  bévue.  l*cu  usfté.  Voy.  PACMgTiB. 
^PAGODE,  lubst.  fém.  (  paguode  ),  temple  des 
Indieni  idolâtrei. —  A  la  Chine,  les  payodei  dont* 
des  édiflcçi  élevés  et  circulalri^,  employés  A  dii- 
féieuls  usages ,  mais  Jamais  A  aucun  culte  reli^ 
gieux.  — ld.(vle  qu'on  y  adore. — l*eliie  figure  dont 
la  tétecM  ordinairement  mobi1of|^n  dit  fam.  T 
il  remue  la  t(*ie  comme  une  pagode,  —  Ce  n'est 
qu'une  pagode,  qu'une  personne  d'un  caractère 
insignifiant.  —  Âlohnaio  d'or  qui  a  cours  dans 
l'Inde,  A  |)eu  préi  pour  neuf  livres  tournois,  ou 
huit  francs  quatio-viugt-neuf  centimes. —  Sorte 
de  manches  aux  robes  négligées  des  femmes, 
r  ♦PAGOJPI'VB,  subit,  fém.  (pa^f/oififte),  t.d'hiit. 
nat.,  "^Jfjf^e  de  stéatite  que  l'on  tire  de  la  Chine. 
'  PAGÔDiTE,  subst.  fém.  (payuodite),  t.  de  mi- 
ner., substance  minérale  que  Ton  appelle  vulgai-^ 
renient  pierre  de  lard. 

PAGOraiv,  atibat.  mas.  (pagu^in)^  nom  qu'on 
donne,  dana  l'Inde  et  en  Chine,  aux  petits  ré- 
duits qui  forment  chapelle  dans  les  pagodes.  — 
On  donne  aussi  ce  nom  A  dos  chapelles  $^\ei  Qt 
iaolecs  dans  dilTèrents  ibameaux  ou  villages,  dam 
losquelloa  ae  trouvent  ordinairement  les  ligures 
ou  les  atatues  des  dieux  qu'on  y  adore.  —  On 
désigne  aussi,  dans  quelques  endroits,  par  ce 
nom,  loi  itatuea  mômea  de  cea  divinités.  Voy. 

FAGOOK.  ^  ^ 

.  PAGRB,  subst.  mas.  (paguere)yù  d'hlst.  nat., 
aorte  de  poiason  qui  ressemble  au  pagel.  Voy  ex 
FUicas.     . 

PAGURE,  aublt.  mas.  (pagure)  (en  grec  ttoc- 
ywjpoi),  t.  d'bist.  nat.,  genre  de  crustacés. 

PAÏDONOaoïuÔGiE,  subit,  fém.  (pa'4donoioloii) 
(du  grec  itoLn^oi,  gén.  de  7rcxt(,  en  tant,  vo9o(,  ma- 
ladie, et  Xo/oi^TàMè),  t.  do  inédec,  traité,  dep- 
Ciiption,  doctrine  des  maladies  des  enfants. 

PAÏbONOiiOLOaiQiiE,  adj*  dcinleux  genres 
(pa-idonozolojike),  qui  concerne  la  paldonosoio- 
gie, 

PAIE,  subit,  fém.  (p^)  (lui vaut  Du  Cang$, 
du  latin  barbare  pagua  ou  paya,  qu'on  a  dit  avec 
la  même  lignitication  dana  la  basse  latinité),  solde 
qu'on  donne  aux  gens  doguerre.— Salaire.  Le  sa- 
Mh,  dit  houkaudy  nat  la  prix  on  la  rétribution 
dua  A  un  travail,  Im  un  lervloe  ;  la  jMila  net  In 
êt^lstirê  d^in  travail  ou  d'un  aervlen  eontinu>oo 
Nndu  ehaqué  Jour  ^  la  solde  eat  le  prix  ou  la  puii; 

d'un  aerviee  rendu  par  une  personne  aoudoyie, 
è'eftn^-dire  nngagée  A  le  rendre  moyennant  ce 
êmhàihf%  «^Débiteur  :  boune,  mmsivaiêê  j^*  — - 
Celui  qui  pmki,  payeur  t  c'eaf  nne  àonsne,  une 
mauvaise  ppia;  d'une  mmètvaiêe  pe»i§  U  faui  «n 
Ur4r  4^  guûH  ptëi.  Ce  provi  :ba  ae  dit  au  pro- 
|ire  oi  au  llgurÂ«  ^  Muëée-paiê,  Voy,  à  U  lettre 
If.  —  Morte^paie,  aubat.  fém.,  aoldat  entretenu 
dana  une  garniaoï^i  tant  en  |iaix  nu'en  guerre.  •— 
Tar  eitenaiony  viéui  domeatîqu^  ete.,  qu'on en- 

ounlervien.         ^T'^'"'"'  ■^■;'.'r; 

PAiEMiNT  oa  PaIMiit  (VÀ0adémk  $mMé 
liréfArer  PiYCMMT,  M>  aalou  noui,  eetîe  pré^ 
fèi  ei\ce  va  oontre  iea  réglée  {  oar  un  ^e  doit  m' 
aervir  de  l'y^  dana  iea  wota  de  cr genr%  que  ëâ- 
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écrit  yenvole  et  nous  envoyons.  SI  l'on  devait 
écrire  payement,  conmie  elle  aemble  riniinuar  A 
tort„on  devrait  écrira  àuu\j' envoyé,)^  lubst.  ntas 

^p^man)  (du  Ut.  barbare  payamentum.  Du 
lange.),  ce  qui  ae  donne  pour  acquitter  uno 
dette  ou  .une  obligation.  —  Action  de  puyer.  ^ 
Termi*s  dam  lesquels  on  paie. 
fPAÏEN,  aubat.  et  adj.  mas.,  au  fém.  PAÎianip 
(pa-iein,  iéne)(û\i  ïêi,paganus,  qui  a«gnlflo  pro- 
prement habitant  de  la  campagne ,  poyio/i 
parce  que ,  lors  de  réiablisAdinenl  du  ebriitii! 
nisme,  les  gcna  de  la  caurpagne  conservércm 
ridolAtrie  long-temps  apréi  la  eonveraion  d«i 
vlUei],* adorateur  dea  Xaux  iljeux  ;  Idolâtre.  Il  ne 
ae  dit  gué(e  ai^ourd'bul  que  df  a  ancieni  peuplei, 
et  par  oppoaition  A  chrétien,'^  iurer  comme  un 
piÀieH^  ]urer  continuellement. 

PAÎKmivE,  subit,  et  adJ.  fém.  Voy.  faÎem. 

PAlLi^ABD,  K,'aubst.  et  adJ.  (pa-iur,  iurde' 
(de  paille),  iaacif,  débauché. 

PA1IJ.ARDEIIRNT,  adv.  (pa'iardeman)^  d'une 
manière  impudique. 

♦PAlLLAHUBR,  V.  neut.  (pd'iarde)^  commettre 
le  péché  dopaiUardise, 

PAlij.Aniii»E,  aublt.  fém.  (pa-iardi^e)  ^  dé 
baucho,  impudicité.  Ce  inot  et  les  trois  qui  le 
piécédc^nî  sont  licencieux,  et  lea  gona  bonnéit  ^ 
évitent  de  s'en  servir. 
^l>Aii.LAtiiiE,  aubat.  fera,  (pâ-iacc),  amas  do 
paille  renfermée  dans  un  sac  de  toile  pour  ser- 
vir A  un  lit.  —  Ce  sac  de  toile  lui-même  :  il  faut 
remplir  cette  paillasse,  y  mettre  do  la  paille.  -« 
Chex  les  distillateurs  d'eaux-fortea ,  maasif  en 
briques  sur  le  sol  et  sous  le  manteau  delà  chemi- 
néo,  pour  y  élever  dea  fourneaux. 

p^iiXAa&E,  aubat.  maa.  (pû-iace) ,  plat  bouf- 
fon, qui,  dans  les  troupes  de  charlatans,  dan- 
setirs  de  corde',  etc. ,  contrefait  ridiculement  le 
jeu  ou  les  tours  de  force  de  sea  camaradea.^ 

PAiiXASiàiON,  aubst.  maa.  (pd-to('OM),  aorte  de 
paillasse  plato  et  piquée  entre  deux  couasios, 
qu'où  met  au-devant  des  fenêtres  pour  garantir 
du  bruit,  etc. — Petite  pièce  de  natte  en  paille,  en 
aparté,  elc.,  placée  A  la  porte  d'un  appartement 
pour  s'easuyer  les  pieds.  —  Quantité  de  paille 
attachée  avec  de  la  jlcelle  le  long  de  quelques 
perches ,  dont  on  couvre  les  espaliers  dea  jar* 
dina,  etc. 

^PAILLE,  aubst.  féin.  (pà-ie)  (en  latin  paUû), 
le  tuyau  du  blé,  du  seigle,  de  l'orge,  lorsque  le 
grain  en  est  dehors.  ^-^  Un  millier- de  puilk,  un 
millier  de  bottes  de  paille, —  Paille  d^avoine,  U 
balle  du  grain  qu'on  en  aépare  en  le  vannant.— 
ViUi  pailUi  un  fétu  ;  ii  m'est  entré  une  paille 
dans  l'œil.  —  Coucher  sur  ia  paille,  tire  dans  li 
plus  grande  misère.  —  Mettre  qttelqu'uH  sur  la 
paille^  le  réduire  A  la  dernière  mUère.—  Défaut 
de  liaison  dana  la  fuaion  dea  métaux.  —  Dél^ut 
dans  un  diamant,  qui  eo  diminue  l'éclat , — Paille 
d'arrimage^  bûcbe'  droite  placée  aoua  chaque 
bou:  de  fuuillea  que  l'on  arrime  dans  les  cales 
de  vaia«eaux.^PaiJ/a  de  bUie,  longue  cheville  de 
fer  rond,  qui,  paàaée  en  Gravera  de  la  téie  des 
uonianta.  de  bittea,  empêche  ieqâble  de  ae  dé- 
capeler.— Pai//t;H;/t-CM/ ,  la  voile  îuaaèe  au  bout 
d'en  haut  delà  vergUe  d'artimon.—  riMéepsùlle» 
fait  aveo  du  raiain  iaiaaé  aur  U  pmiUe,  après  ia 
récolte.  —  Fig.  é  tam.  i  irompre  h  psi^^  > 
ae  brouiller.  (AUuaion  A  oe  ||ui  ae  pratiquait 
ehea  lea  anoiena  Gauloia  et  iee  Eonaina  lors 
de  la  prise  de  poaaession  d'une  terre»  ou  du  dé- 
guerpiaaemeiît,  du  deisaisiaaeroeni.  Dana  le  pre- 
mier cas ,  appelé  infest^icatiou  seigneuriale  *  du 
latin  ^«iHien,  fétu,  paille,  on  délivrait  une  beui- 
aine  d'aulne,  ou  l'on  donnait  un  krin  de  p^^f 
un  fétu  ;  dane  le  aeeond  oae,  ^u^on  nommait  de- 
festucation,  on  rompait  quelquea  brini  de  paille.) 
-rro^r  umpaUte  dmts  l'eeU  d'etstbm  eêmp(^ 
voir  la  poutre  ftd  em  éem»  k  eèem^  fomarquar 
Juaqu'aux  moindrea  déilMila  d^ulrnl»  al  i**^ 
veugler  jur  lei  liena  proprea*  ««•  fi'^  ^ 
U  courte  pûUie  ^  tirer  nu  aaH,v*"Mi  de 
paille,  paaaion,  tURMiltei  aréMP  ful  nnMt 
naa  durer.  -*  Homme  de  pkàlle ,  prête-nnn^ 
homme  de  néant,  dn  nulle  eonëdèMllnn«<^9fi:T 
iéve  lé  paitêê,  l'eaipnrfe  mf  tonini  Iee  oheaii 
du  même  genre.  -*  Jdiv  ^mmmfm  r«f  ^ 
ptMe.  Mië  roH  giae.  ^  AM 4M»««i jp^iOa  M^ 
fn^fNi  umift»,  avoir  toulea:  aoi  êemlfm^éê  i  Wf^, 
%éxà  aniiai^nt  dea  gani  de  |P|i|iNii       \^  ZZ 

Mii;idl,  ai,  9||.  (M^)/4rS*Mpiii  f\»¥*%: 
bigarriie  dlveraea  céuleuri;  \^   .    r 

muM^mi^mm,  auhet.fdm.(péiiiii»»0>  ; 

4.  é'Whïïî^*^^^!^  Wamr4ea  ^^f^^H^^JS^k 
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vaut  une  voyelle  sonnante,  et  nullemenâ  invant  I  nontfmè  t^rce  qui(  ai  quaue  ait  lormtt  «^^  ^ 
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précieuses , 
moyen  du  f 
Utinber  sur 
Um  de  seud 
pra  à  plac 
àm\  paillei 

l'AII.LOai 
(•AILLON 

lies  paillon 
|mii-réiino. 

t»AIIJ.01 

qui  l'occup 
N»»y.  onfAi 

MMIMUOl 

.  Nille  de  ¥ïi 

tlep.  de  la  I 

paImilv 

^I^AIN,  SU 

:r«¥D<,  déri 
pt^irie  et  c 
|Mir  le  préi 
dans.rêghi 

,.  .  :>lé.  —  f 

'  (ht  égaleui 
*li!ence  sat 
trd'aNiari 
f^ite,  l'Eue 
l'«Viicien-l 
âu  jour  ^ 

tleuieuraic 
1res  settii 
uunger. 
'    1^0  r-ang 
inons,  d 
NH..aei 

:<  *iitûidieu\ 
■    l'uii  fait  i 

.       €OI4<feJ#4 

•  ;  i'ulMdan 
^  nibnle  pu 
nulle  de  f 

Nit:!*!';     90 

e'eai  que 

que  du  pt 
poièpal^ 


fmk 


^■}y 


% 

r*f''.-\! 

tn<    ■■ 

'■■  , 

.>•         ♦ 

»•  ■ 

;»■»*«   •    • 

•v. 

m'm 

"f.  . 

^^-/•;' 

^***r. 

:"^^-:V:^ 

p  1  •  ,î 

••■.:••  V;;.' 

>w- 

\'  . 


'       l»Al 

uiu'CH'CuU  Yoy.ot  noi. 

'  PAii^UB,  mthêL  fém.  (pà^),  Wé  o«  lai,d« 

LU»  aui  cottvr*  l«  ••rfâo*  a'unt  iird.  Vl«ui. 

lAiLtioLKit  lubil.  (éni.  plur.  ipâ-iâolê), 
.  MklU  Uei  U'ur  qui  it^  Irouvviil  Uaiiii  los  svblri  de 
Liilq»»ei  rUièrei.  Voy.  rAiLLiTiit  ti  rARt»Ltii. 

•i'AILU*!  lubiLiuti.  (pa-ii*),  cour  d'utto It-r- 
,1,0  oii  il  y  •  <*«•  f>«*''«^« .  **«•  grêinf  ï  chiipott  de 
luiilUt,  cl;ptr.abréviâlloo,  €hupoitpaiUëf,^On 
\\i.  prov.,  d'un  liumiiic  qui  eal  daui  un  liou  o\\ 
Il  ,,t  lo  pluf  fuh,  qu'i/  ni  imi>  luii  paUkr,  quo 

^ ,  j  u/i  ^<>V  *«'•  *<>"  l'<'''^<''''n 
'*»AitLKT»  tdj.  uiM.  (pà^ié)  I  riiipn<//i;f,  irin 

r(uit;o  pou  chargé  do  Couleur,  ol  en  qut4(|ue  lorlo 

ao  couleur  de  pnUic.  —  Subal.  nui.,  pelUo  pièce 

uo  Wt  uu  d'acier  enlro  la  plaliuo  (}l  lo  verrou  ^ 

'iMii.l  KTTS,  fUbii.  féin.  (pâ'4^tt)^  polit  grain, 
pciile  parcello  d'or  qu'oMrouve  parmi  let  »ablof 
ilj  quelque!  rivièrea. — Polile  paiccUe  d'or,d'ar- 
griii,  etc.,  r^ndo,  mince  el  percée,  qu'un  appli- 
que âur  la  broderie,  elo.  —  En  bol.,  pciile  laine 
iiii'iiibraueuse  qui  léparo  couvent  \o$  flcuroui  et 
aciui'lleuronfl  dei  fleuri  coinponéei. 

iMiixiilJA»  lubat.  luai.,  au  Tém.  pailleusb 
{piUciir,  kuicj,  celui,  celle  qui  \end  et  fournit 
lie  la  y  aille.  '        ° 

"  l'Aai.Ktsiî,  lubit.  fém.  Voy.   paillkviv. — 

AJj.  ivMU  Voy.  PAILLELX.       \ 

l'AïuXUl,  adj.   mai.^    au   fém.  p.iilmcvsk 
yll'uui,  it:uiti)i  ,11  ao  dit  du  fer  cl  dpi  aulre 

\i  des  paill 
pai  io  iota,  de  ce  mot. 


M\  qui  ont  dci  pui//t;i.  LUcudâniû  ut  dd 
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PAiiJ.Ui^i  aubsi.  mai.  (pd-tV),  meule  de  pa|7/6 
laitue,  longue  et  terminée  en  pointe  comme  le 
luii  d'une  cliarpeute  à  deux  égoula.  Voy,  pàl*7 

LU  U  Cl  F\LIKH. 

PAiM.O,  subit,  mai.  (pd-ià),  dans  une  galère, 
chambre  od  l'on  reiserre  le  bii^cuil  de  mer. 
M'AiLLOi.K,   aubit.  fém.    (pd-io/lO,   t.  de  p6- 
rhour,  tllet    dont   loi  mailioi    sont  étroites   et 
laïU's  d'un  fll  délié. 

iMiLLON  ,  subst.  mai.  (pd-ioii) ,  dans  la  bro- 
lit  rie,  morceau  de  lamo  d'argent,  verni  de  ditTéi- 
roules  couleurs. — Ce  aont  les  ciiatnelieri,  pclilvi 
laiites  de  métal,  auxquelles  tout  allachéj  les  an- 
neaux ou  crochets,  qui  donnent  de  la  flexibilité  à 
la  cliatiu).  —  Petite  feuille  carrée  diD  cuivre  bat- 
tu^ quo  l'on  met  au  fond  des  chatons  des  pierres 
précieuses,  elo.  *-  Goutte  d'étain  fln  qu'au 
moyen  du  fer  à  souder,  les  potiers  d'élain  foQt 
tomber  sur  une  platine  de  cuivre  ,  etc.  —  PaÙ- 
hn  de  fudurê,  petit  morceau  de  métal  mince  , 
pia  à  placer  sur  T^UTrago  à  souder.  On  dit 
lusti  pai//sllf . 

l'Aii.LO.^.nÂ,  B,  pari.  pass.  do  pai/Zonn^r. 

i>AiLLONNKa,  y.  toL  (pd-ioii<;) ,  faire  fondre 
•K's  padloHi  d'élain  sur  une  pièce  enduite  de 
|ioii-résino.— jo  f  AiLLOMNta,  T.  pr^n. 

l'Aiij.OTBtiii,  subsi.  mas.  (pa«lolaA>),  celui 
qui  l'occupe  à  ramassor  oi  à  laver  loa  pmUoè»ê. 
Vi«y.  onpAiLLiun. 

nMiMuoKUr,  sttlMil.  propre  mai.  (p0Mi;uflf\ 
ville  de  France ,  ohef-liou  de  oanton  ol  d'arrond., 
tlep.  de  la  Loire-lii  ferrure. 

l*AlMI&lliT.  Voy,  fAtKlMT. 

^i*Aiii,  subsLmas.  (jmIn)  (en  lat.  poiiis,  engrto 
:r«v9«,  dérivé  do  nmfmé\  aliinonl  fait  de  farine 
poirie  et  cuite  au  four.-H'ntfii  àénii»  p«lii  bénit 
|)«r  le  préiro,  «4  qu'on  distribue   par  morceaui 
tlani.  l'église.—  Cifêt  puinbcidl,  c'est  bien  mi- 
le. —  Pain  uaifmê^pëiH  sans  levain.  ^—  Il  se 
(la  égaleiuenl  au  figuré ,  dans  lo  stylo  do  Télo- 
quence  lacréo  i  ae  nourrir  d'kii  pain  de  /omios 
t^d'aNl«l'luma•  ^—  u  puin  dêê  ^^^f$ês  h  pum  o#« 
h  m,  l'£uobarUUo.<-^«ini  44  pr9ppiU^M,iênê 
l'Aiicien-Toatamoni»  dtuao  paim  fiu'on  offrait 
iiu  jour  du  aabbâi  4aus  lo  tabornacio,  oi  qui  y 
•l«muuraieut  oipoaéo  durant  sopl  Jours  i  loa  pré- 
Irei  seuls  avaient  lo  droit  d'y  toucher  et  de  loa 
uunger.  ^  |>aiH    d'^piçt^   Vof •   oo   mot  à 
100  Hug  alphibéllquo.  ^  Paiu  miM  êkampè- 
.^Nûiif,  4  /a-  crdni#«  sorte  4«  ««U  féil  avec  du 
Pm,  des  cbampiinoitai  de  la  orénao,  olo««*l*a<n 
V  \imidk§n\  u  noùrrU(4ro  4o  obaqu»)  lour.— «Ce  quo 
I  ua  fait  uma  loa  lour  s  i  U  pnaïf  i«  nia  4  ItHiêr 
,€omr€  Uê  «liiTH*  €*^<4  lé  tenjNMfi  fMoiliM<M.  ^ 
;  rniHdê  mmUhn,  pain  bU  «i  sfooaiif  (|tt*ni|.ni#- 
*  Aibtiie  pour  In  saUiat^<-^  V^caiêmy  a^i«  i  la 
:   luiie  do  eetto  loouQoi^nolln  UpiUu  4$$  prUom- 
;  ^«<^'i>*   mala  U I  •  unêjHÂRé  romir^uo  à  teir«, 
;.  resi  quo  les  prisonniers  n'oni  pia  d'autre  foi" 
lus  du  t»ain  domuMli^oii.  U  9'|  a  dm  on  a9ci  à% 
f^t  pù\U^u  pour  Ifi  pflàb«nléri.^iSaN  4h 
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pure  plaisanterie,  du  pain  dos   soldats  ou  des 
prisonniers.  On  s^en  servirait  mieux  en  l'étendant 
à  toutes  les  personnes  qui  vivent  aux    dépens  do  , 
la  liste  civile.  -—  Paiii  de  chUtn,  de  très-mauvais 
pohi.*«»PtfiiM  dêcr4tùHi^  pain  plus  grossier  encore 
que  le  précède  ut.  «-ta  parole  de  IHtu  fsl  iepain  dos 
fidêUê,  Irur  nourriture  spirituelle.^-Subiiilaneo  i 
ou  ttuf  m*ùlir  mon  pain  ;  gagner  êon  ;*aiM.  «^ 
Ceriainos  choses  mises  en  masse  i  pain  de  entre, 
de  eavon,  de  cire,  de  ^ugie,  ete.  —  Pain  d  en- 
chtter,    petit  pain  sans    levsln  pour   eadieier 
les  lettres,  —  Pa^ii  à  chanter  t  I*  nom  vulgairo 
donné    aux    hosties j   t*  la  même   ehote  que 
pain  à   cacheter,    — ^    Poliu    d'abbaye  «    pen- 
sions  sur     les   abbayes,    accor4lé»*s   ancienne* 
ment  dans  les  Pays-Uas     à  des  femmes  ou  fllles 
d'anciens  militaires.— PoIn  de  laine,  laine  cardée 
dont  on   remplit  et  garnit  les  balles.  , —  Pain  de 
naudi,  en  t.  d'arduisiers,  morceaux  de  pierre 
d'ardoiso.  —  âtr^  condamné  au    pain  d$  doU' 
leur,  no  saurait  picis  signifier,  comme  en  Tenten* 
dait  au  18*  aiéclo^  Ifrs  condamné  à  vivre  au 
pain  et  à  teau.  Le  pain  de  douleur  n'est  plus 
aujourd'hui  qu'une  expreiaion  figurée  qui  a  le' 
sens  de  t  tremper  eon  pain  dé  larmes,  (Voy.  plus 
bas.  —  Prov.  i    !•  niait^/er  jom  pain  4  la  fu- 
mée du  rôt,  être  témoin  et  spectateur  des  plai- 
sirs d'aulrui ,  sans  y   avoir  part  ;  t*  promettre 
plue  de  beurre  que  de  pain ,  plus  qu'on  ne  teut 
ou  qu'on  ne  peut  tenir  ;  S*  n'avoir  pas  de  pain  , 
èlro~  réduit  à  la  dernière  misère  |  4*at^oir  mangé 
plue  dUm  pain,  avoir  beaucoup   voyagé  ;   avoir 
beaucoup    d'etpérienco ;    tt*    savoir,  eof^  pain 
manger,  être  habile,  adroit,  expérimenté  (  l'^l- 
eadémie  de  1835  donne  eîicoro  ce  prorerbo;  mais 
nous  devons  dire  quMI  est  pins  que  suranné);  6<* 
manger  son  pain  dans  sa  poche,  manger  seul  ce 
qu'on  a,  sans  en  faire  part   aux  autres.  rNous 
préférerions  qu'on  donnât  à  ce  proverbe  le  sen? 
de  :  msnger  seul,  parce  qii'on  est  fort  misérable, 
et  parce  qu'on,  a  honte.)  ;  ?•  fitire  passer  ou 
faire  perdre  le  goût  du  pain  d  quettju'un,   le 
faire  mourir  ;  8*  mettre  d  quelqu'un  le  pain  d  la 
vuiin,  lui  donner  le  moyen  de  gagner  sa  vie,  de 
s'avancer;  »•  lui  àter  le  pain  de  la  main,  les 
moyen  de  subsister.  —  Pain  coupé  n'a  point  de 
maître,  à  table  on  peut  prendre  le  pain  d'nu  au- 
tre.— Jdanger  du. pain  d*un  autrct  éir*^  dumes- 
tîque.  Mais  on  dit  bien  aussi  :  U  a  mangé  de 
mon  pain  pendant  tant  de  tempj(,   ce  qui  peOt 
signifler  onoore  qu'on  a  occupé  une  personne  à 
un  travail  mercenaire,  sans  que  pour  cela  celle 
personne  ait  été  en  eut  de  domesticité. — Ift  pas 
valoir  le  pain  qu^on  mange,  éiro  fiinéant,  n'ê- 
tre bon  à  rien.— »lfa>4{/er  fOi»!  pain  blanc  Icpre^ 
mier,  avdir  été  heureux  et  ne  l'être  plus. :^4 voir 
du  pain  quand  on  n'a  plus  de  dents,  trouver  do 
quoi  vivre  forsqu'on  n'est  plua  dans  l'âge  do 
Jouir  do  la  vio.  ^  Du  fain  cuit,  un  avenir  heu- 
reux. —  Avoir  son  pain  cuit,  sa  subsistance  as- 
surée. —  Libtrté  et  pain  cuit,  est  un  proverbe 
fort^eu  usité,  auquel  VAcademie  fait  aignifier 
que  les  deux  plus  grands  biens  sont  d'être  11- 
lire,  et  d'avoir  db  qu|  est  nécessaire  à  la  vio.  — 
Du  pain  dur,  qui  coûte  beaucoup  do  sueur  à 
essuyer,  beaucoup  de  déboires.  —Du  pain  bien 
long,  qui  exige  bien  des  peines  et  un  long  temps 
pour  ao  éln  t  f§  fnl  goi^ii^.— Trampar  ion  pain 
de  larmes,  éire  oontInuoUemont  plongé  dans  les 
amertumes  do  la  douleur. — Uu  a  14  un  morceau 
de  pain,  on  y  trouve  do  quoi  manger,  do  quoi 
vivre;  et  onooro }  oolto  occasion  offre  un  avenir. 
—  long  comme  unjtmr  sanspain^  fort  long  et 
fort  ennuyeux.  ^Étre  bon  commcU  bon  pain, 
extrêmemont  doui  et  bienveillant.    , 

«FAin-M-»oiiaii,  aubat.  mu.  (palii4<i^i<Ji), 
Ir  d'htst.  nat.,  nom  vulgaire  quo  l'on  donne  aux 
tuyaux  do  cortaina  serpuloa,  qui  oCfropt  un  aaaea 
grand  nombre  do  circonvolutions  aorr^joa  loa  unoa 
contre  lea  autrea  do  maniért  à  forn^jr  tmo  maaao 
semblable  à  un  petit  pain  de  bougie. '^u  plur., 
doa  pabia-4#-éoua loi. 

^P4in-D*iPicu ,  ot  non  pu  fAinHD'Ériui» 
subst.  mu.  (patn4îhski} ,  composé  do  miel,  do 
flour  do  aoigio  ol  doa  quatre  éf  ieoo,  qu'oA  fuit 
cuiro  au  four.— Au  plur.,  des  paMt-4tépicêê. 

«PAIA,  aubat.  mu.,  i»Ainiia%snbat.  fém.  (père, 
pérécê)  (du  Uiin  p^rs  égal,  parf  n  quo  loura  pri« 
vilégea  aont  oatontiollomont  Isa  mémoa),  U  do 
dignité  I  c'était,  on  France  un  doa  duça  on  com- 
téa  qui  avaient  séance  m  narlament  de  Pif  ta  * 
4u4  plpdi^;  In  cmtr  du  pairei  Ai^onrd'bui,  e'eat 
un  wotÉbre  de  la  baiite  chambre  légialatlve  ineti- 
tuée  par  Louto  XVUl,  aoua  le  titre  de  «Anmére 
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.•v^MH  «I  :^yi,  à  mbiniiiue  o#  »e  loli  p«r  1 4l*c#,  maranla.TointirYlcouJoi  ci  bTrSnTqui 


ont  droit  de  sésne o  et  de  suffrage  à  la  chambre 
haute  du  parlrincnt.  -«  On  appelait  autrefois  du 
même  nom  les  principaux  vassaux  d'un  seigneur, 
qui  avaient  liruit  de  Juger  avec  lui..— Subet. 
mas.,  valeur  d'une  lettre  de^hange  uu  d'un  bil- 
h)t  â  ordre,  pour  lesquels  on  a  donné  autant  de 
livres,  etc.,  qu'il  en  ckt  porté  par  la  lettre  ou 
par  le  billet. — On  dit  que  le  change  est  au  pair, 
lor!<qu'il  n'y  a  ni  â  gagner  ni  à  perdre  dans  lea 
remises  ^'argent  d'une  place  à  une  autre.— palf 
ou  égalité  de  chaufie,  celui  qui  réaulle  de  la  com- 
paraison du  prit  d'une  eupéce  dans  un  pays,  avec 
le  prix  de  la  même  espèce  dsns  un  aulre  pays.—  . 
Pair  réel,  celui  qui  résulte  de  la  comparaison  du 
titre,  du  poids  et  du  cours  d'une  f»i|>éce  d'un 
pays  avec  le  titre,  le  poids  et  le  prix  d'une  autre 
espèce  llans  un  autre  pays.  -^  Pair  politique, 
celui  qui  réiulie  de  la  combinaiaon  des  prix  de 
change  de  plusieurs  places,  et  par  le  moyen  du- 
quel les  banquiers  découvrent  des  prix  d'égalité 
qui  les  déterminent  dans  l^rs  opérations. 

luin,  adj.  maa.  (p<*f(})(en  lat. par),  égal,  pareil, 
semblable  :  jraiter  quelqu'un 'de  pair  4  compa- 
gnon ;  ils  sort  pair  et  compagnon  ;  c'est  uTi  hom- 
me sans  pair.  —  Piqwbrè  pair,  qui  peut  ae  dl« 
viaer  en  deux  partiel  égaler,  aans  fraction.  Pair 
ne  prend  de  pluriel  qu'en  ce  sens.  —  Pair  ou . 
non,  sorte  de  J^u  où  on  donne  à  deviner  si  le 
nombre  dés  pièces  dé^monnaie ,  des  Jetons  ou  de 
tous  autres  objets  qu'on  lient  cachés  dans  la 
main  est  patr  ou  impair  :  iouer  d  pair  ou  non* 
— Pair  et  impair^  Jeu  qui  se  joue  avec  troia  dés. 
-^Pair  se  dit  subst.  du  mâle  et  de  la  femelle  do 
cortaina  oiseaux,  et'particulièrement  do  la  tour* 
tervlle  :  la  tourterrlle  a  perdu  son  pair,' ^'  De 
paii*j  ad V.,  d'égal,  d'une  manière  égale  t  il  va  de 
pair  avec  les  savants.  Us  of^ciers^  ete.  Il  s'est  mis 
hors  de  pair,  il  a'cst  élevé  au^essus  de  ses 
égaux.  '.       /• 

PAinn,  subst.  fém.  (père)  (tn  lai.  por),  cour 
ple  d'animaux  ,  de  choses  dt?  oiême  espèce  qui 
vont  ensemble  :  une  paire  de  pigeons,  de  eow 
'tiers,  de  gants ,  de  pistolets, — Vne  paire  d'amis, 
ijleux  amis. — T.  d'anal.  :  paire  de  nvrfs,  ehaque^ 
division  do  ner^i  semblables.  —  Il  se  dit   ausal 
d'une  chose  unique,  mais  composée  essentielle- 
ment de  deux  pièo«s  :  une  pair^  de  ciseaux,  de 
lunettes,  de  mouchette^,  eic-rVn^pairêd^ifeit^ 
res  ,    livre  de  prières. —  Fig.  et  prov.  >   c^est 
une  autre  paire  de  manehee,  tffi  niié  antre  af-; 
(sire.  —  tea  deux  font  la  pùire,  ils  ont  les  mê- 
iiiea  défauts,  ils  sejressemblent  également. 

PAinEMBNT,  adv.  (pértman),  t.  d'arlthm^ 
nambri  pfiirement  pair,  dont  la  moitié  est  aussi 
un  nombre  pair.  Huit,  doute,  Me, ^  sont  dee  nom* 
bree  pairement  PttU*'*  Voy.  noMaas. 

PAinisSB,  subit,  fém.  (péréc^)^  la  femme  d*un 
pair,  ou  celle  qui  en  Angleterre  poasède  uno 
pairie  femelle.  Voy.  Mia,  subst.  mas.  > 
epAiniB,  subst.  fém.  (péri)^  dignité  do  pair.  Il 
se  dit  même  du  domaine  auquel  la  dignité  est  al- 
taebéo.— Pairie  ^melle,  en  Angleteno,  celle  qui 
passe  aui  fcnNnea.  r 

PAintÉ ,  subst.  fém.  (pir€le\  t.  do  blu. ,  pal 
mouvant  de  la  pointe  do  l'écu,  et  divisé  en  deux 
parties  égales  qui    vont  aboutir, on  forme  d'Y  , 
aux  deux  angles  du  chef.  Voy.  rtai.!  et  pal. 
Dv  vKHDa  laaitcliuia  paItbb  I 

pidt,  a*  p4^a'.  aing.  impér,    i- 

Pais,  précédé  do  je.  I<r«  port,  slng.  préa«  indio. 

Pais,  précédé  de  ;n.  S*  pera.  aing.  pféa.  indie. 

^fAlsiBi.!,  adJ*  des  deux  gonrea  (pdall^Ja),  qui 
aime  la  p«iB;  qui  est  d'humeur  douée  et  tran- 
quille. 11  se  dit  des  hommes  et  des  animant. —Qui 
n'est  point  troublé  dans  la  poafooalon  d'un  bien  : 
il  est  paisible  possesseur  4e..«  —  Bn  parlant  des 
lieux  :  od  l'on  est  en  pttix»  où  11  n'y  appoint  d 
bruit,  de  tumulte. 

PAiainhBMBirr,  adv.  (ndi'élaninn),  uns  trou' 
ble|  d'une  manière  paisible  et  tranquille. 

no  YKtM  lanicuLtu  PAÎtni  i 
Pakeedênt^  g«  pora,  p^r.  Imparf.  indic.  '^ 
PnMiaéa^jréoédé  de  ja«  V  porg«  aing.  Impaïf 
r^^-sindin,  \ 

PaiaaaU«  précédé  de  (n«  V  peri.  aing»  impaïf 

lndic« 
Pnéunil,  Jif  pera.  aing.  imparf.  indio, 

^àiMABCf ,  aubac.  fé«i«  (pd(«Mç<{},  pâturage  i 
pâture.  Peu  en  usage*  / 

Puiuaiu,  part.  prêt,  du  verbe  Irrégulier  >Àtf  et • 

MinâAnT,B,ad().  (p^cfn.  fn^^  ftii  f4H*  ^ 
monlnni  peéaanma»     -^  l  -  •       ■  '[    \  ^^^ 

ne  vinltt  inaÉneunn  PAlimiaV   /  r 
JNi<M#,  9fé9éM 4f fnt /il  V^fm^  tU*  1^ 
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Paine,  précédé  de  qn^it  rtu^vii*W/<?.  .V  pcrs.  liug. 

pi  en.  luhj. 

PAiHHKAD,  futil.  mas.  (p^r^)>  écbttlifAProi- 
i|ue  inu^iié.  ^ 

VAiHhKi.^.,  K,  p^rt.  patf.  ilo  |)a<jstf/<'r. 

PAiHtiKi.Kii,  V.  «cl.  {péçcje),  iiioUre  doi  éclit- 
Uf  aui  pit^df  do  It  \igne.  — r  j^  i>Ai8tiKLtu  ,  v. 
prou.  l*j'U  uiilé. 

PAiiiftKMKRK,  lubfl.  thi\.  Kfécchêre^,  lien  où 
Ton  fëil  lei  piussvaux,  où  un  Un  rra^errr.  Vcu 
ûiilé. 

iMiftftKi.l'RB,  lul^tl.  réin.  '(pécélure),  menu 
chanvro  atvr  lo(|u«l  on  alUclii^  les  paiMeaui. 

DU   VKHUB   IKHiLulILIkn    IVlilIlb   : 

PaistetH,  précédé  de  tlt  uu  elU's  «  a*  port.  plur. 

prés,  indic. 
è*iù>iie»it,  précédé  de  qu'ils  ou  qu^tlUs ,  a*  peri. 

plur.  prés.  lubj. 
PriiMfi,  «•  pçrs.  fing.  prés,  iubj,  . 
fûisêei,  <*  pers.  plur.  imp^r.  ' 
Paiiêei»  précédé  de  vous,  S^  peri.  plur.  préi. 

Indic.  '  " 

Paissiei,  précédé  de^M^  vou^,  V  peri.'plur.  préi. 

iubJ. 
PâUjâ€M,  précédé  de  voiii,  a?  peri.  |dur.  impair. 

indie» 
Putsùom^  précédé  de  nous,  i'*  peri  pîur.  imparf. 
.  indic. 
Paissions,  précédé  de  que  nous^  \^  peis.  plur. 

préi.  lUbJ.  # 

.  PAitiSOm,  subst.  rém.  (péçon)^  tout  ce  que  les 
heiliaui  el  les  bêles  Tauvea  paissent  ei  broutent, 
surtout  dans  les  furets.  —  Au  liias.,  fer  arrondi 
eh  manière  de  cercle.  —  T.  de  gantier,  iusiru- 
ment  pour  éieudre  les  peaux.. 

PA1SS0!V^B,  K,  part.pass.  de  paissonner\ 

VklhSUJUShn^  \.  act,  (p^^^oiiOv  étendre  une 
'  peau  sur  le  paisaon-  -r-  se  PAishONNKK ,  v.  p»on. 
'  Peu  eo  usage.        -  ' 

i*Ai&&oi«!\iKR,  subst.  mas.,  au  fém.  Pai^soiv- 
NIKRB  (péçonie,  pêçoniére)^  celui  qui  mène  les 
bestiaux  evkpaissoH.  Peu  usité,- 

1)U   VbHBB   llVUKClLIbH    PAITRB  : 

Paissons,  i^*  pers.  plur.  impér. 

Paissons,  précédé  do  nous,  l*^*  pers.  plur.  prés. 

indic. 
Paît,  s*  pers.  sing.  prés,  indic. 
Fal/fa«  a*  pers.  siài|^.fut.  indic. 
Paîtrai,  1'*  pers.  sing.  fut.  indic. 
Paitraient,  S*  |iers.  plur.  prés.  cond. 
Paîtrais,  précédé  de  je;«  1'*  pers.  sing.  prés.  cond. 
PiiUraiê,  précédé  de  li4,  a*  pers.  sing.  prés.  coud. 
Paierait,  S*  pers.  sing.  prés.  cond. 
i^aîtras,  t*  pers.  sing.  fut.  indiç. 

PaItib,  V.  act.  et  neut.  ipét're)  (en  lat.  pasci)\ 
pu  ;  paissant  ;je  pais,  tu  pais, M  paît ,  nous  pais- 
sons, etc.  ;  j$  paîtrai,  etc.,  eA  Les  passée  et  les 
lempa  composés  ne  sont  point  en  usage. —  Man- 
gerr  11  ne  se  dit  proprement  que  des  animaux 
qui. broutent  J*her56  }  Us  moutons  qui  paissent 
Phêrbe;  et  neutralement  t  mêH$r,  foire  paltr$ 
des  moutons,  des  chevaujc.^^  Donner  à  manger. 
En  ce  sens ,  il  n'est  usité  au  propre  qu'en  fau- 
connerie :  paitre  un  oiseau,  -^  On  dit  flg.,  dans 
la  même  acception  i  un  ^on  poaleur  a  soin  df 
paître  ses  ouaUtes  du  pain  de  la  parole ,  de  les 
instruire.  (Du  latin  pascert,  pasco,)  —  Prov.  : 
€nvo\f9r  pàitrê  quelqu'un,  l'envoyer  promener, 
le  renvoyer  avec  mépris.  —  Envo^r  paître  quel^ 
que  chose,  y  renoncer.  — 1«  ralTai,  v.  pron., 
se  nourrir ,  en  parlant  des  oiseaux  ^rnassiers'} 
les  corbeaux  se  paissent  dé  cMoroynaa.— -Au  flg.t 
se  paitrê*  de  veni,  de  ckimért*,  que  noua  tfou- 
vons  encore  dans  V Académie^  n'eat  pluaenutêfe. 
Ou  dit  «e  rapollre, 

nu  VKaes  laaÉGuuia  paItai  i 
Pulirex^  !•  pers.  plur.  fut.  indic.       ^, 

,  Paitriei,  %•  pera.  plur.  préi.  cond, 
Paîtrions,  V  pers.  plur,  prés.  cond. 
Paltrods  ,  V  pers.  plur.  fut.  Indic,- 
pidtroHt,  1«  pera.  plur.  fui.  indio.  , 
♦PAIS .  aubal.  fém.  (pd)  (en  lat.  pas),  déeaao 
révérée  par  lee  anciens  Eomaina,  etc.  —  Etal 
d'un  peuple  qui  n'eal  point  en  guerre.  —  Con- 
corde danè  lee  famiUee,  9it,  —  liéconelliation  i 
t^i  om  fait  Im  p«ijc. — paire  sa  paix,  rentrer  dans 
les  bonnes  graeea  d'ui  protecteur,  ete,  —  Tran- 
quillité de  rame  :  poU  isUériêure,  Voy,  than- 
QUiLkiTÉ.  ^  Calaae ,  séleMe  t  yauê  êtu  ki  ^i#N 
eu  p«ijr.—  Vanqe  dé  la  paùs,  Jéaua-Christ.  — 
F ig.  X  c'ait  un  i^nqe  de  pais^  ae  4it  d'une  per- 
•onnequi  vit  saintement, et  qui  prèehe  partout 
et  en  tout  le  bon  eiempta  ~En  t.  de  liturgie^  !• 

,  ta  patène  que  le  prêtre  donne  à  baiser  quand  on 
va  à  l'offrande  ;  •*  aorte  de  petite  plaque  qu'on 
ffit  baUer  dana  l'égliaeeiu  eecléeieaik|uea»ei««^ 


baiser  de)paix,  les  embrassements  qu'on  ae  dpn< 
nait  anciennement  à  la  grand'-messe  ;  ou  ne 
baise  plus  aujourd'hui  que  la  patène.—^  don- 
ner  le  f*aist:r  de  paix,  se  réconcilier. — Os  plat  et 
large  d'une  épaule  de  veau  ou  de  mouton  ,  quand 
la-ciiatr  en  est  ûtée.— «PuU  plâtrée  ou  fourrée , 
fausse  paix  à  laquelle  on  conaent  malgré  aol,  etc. 
«-  Pau  religieuse,  en  Allemagne,  iraité  conclu 
en  1505  entre  l'empereur  Charles-^uint  et  les 
états  et  princes  proieatauts,  par  lequel  l'exercice 
de  la  religion  luthérienne  était  permise  dans  tout 
r^jnpire:-*  jKya  de  paix  (voy.  jufca).—  Paix  du 
roiV tranquillité  intérieure  (fana  tout  le  royaume. 
On  se  sert  souvent  de  cette  expression  en  An- 
gleterre. On  a  autrefois  appelé  paix  du  roi  les 
vingt-quatre  heui^es  de  trêve  que  deux  partia 
a'iinposaient,  pendant  lea  guerres  clf^iles,  le  jour 
de  la  fête  du  roi.  —  Paix  de  Dieu,  loi  qui,  en 
laoo,  contraignait,  a  poser  lea  armea  certains 
Jours  de  la  semaine. -^Prov.  :  ^r>-f  ou iit^re'rN paix 
et  aise,  avoir  toutes  ses  commoditéi,  et  en  Jouir 
en  repos  i  line  veut,  U  i^e  demande  que  paix  et 
aise»  —  Ae  donner  ni  paix  m  trêve  d  quelqu^un^ 
ne  lui  donner  aucun  reUchef  le  harceler  conti- 
nuellement.-—tâùiefyuWyu'ioi  «n  paix,  ne  plus 
rjmpor4uner,  ne  plus  le  molester., —  Prov.  : 
laissons  les  morts  en  paix,  ne  nnédi3ons  point, 
de  ceux  qui  sont  morts,  ou  dea  absents. — Le  se- 
jour  de  la  paix,  le  tombeau.  —  .ta  séjour  de  la 
paix  éternelle,  le  lieu  ù\\  doivent  repo&u*  les 
âmes  dea  Justes  pendant  l'éternilé;  le  ciel.* Dieu 
lui  fasse  paix  l  qu'il  aoit  heureux  d^ns  l'autre 
inonde  après  u  mort. — Paix  et  peu,  et»t  un  pro- 
verbe que  noua  lisons  dans  VÀcademie\  qui  lui 
fait  signiAer  :  avoir  peu  et  vivre  ^n  pqix;  nous 
préférerions  qu'on  traduisit  cette  efpression 
par  ;  je  me  contenterai  volontiiors  de  peu,  pour- 
vu qu»  J'aie  la  paix, 

Vkixl  (p<?>  interjection  dont  on  s^e  sert  pour 
qu'on  fasse  silence  :  paix  Idl  paix  donc  ! 

PAJBno  ou  PAJBRON ,  subst.  mas.  ypajerà, 
pujeron)^  t.  d'hist.  nat.,  espèce  d'animal  du  genre 
des  chais,  qu'on  trouve  dans  le  pa^s  des  Pam- 
pas, du  côté  de  Uuenos-Ayres. 

PAJOTAUK,  subst.;  mas.  (pajotaje)t  subversion 
de:»  jantelies  dans  l'eau. 

PAKKL,  subst.  msis.  (pnkiêle),  t.  d'hisf.  nal., 
espèce  de  coquille  dju  gei>re  des  succins. 

PAK-roivGj  subst.  mas.  ipakefon) ,  métal  so- 
nore qui  ressemble  à  de  l'argent. 

pàklakkns  ,  subit,  roas.  pi.  {paklakan)^  aorte 
de  Jolii  drapi  qui  ae  fabriquent  eu  Angleterre. 

PAL.,  abréviation  du  mot  palais. 

PAL ,  aubit.  mas.  (  jMiia  ) ,  pieu  aiguisé  par  un 
bout  :  le  supplice  du  paL  Voy.  bmpalkh.  r—  En 
t.  de  blason ,  pieu  perpendiculaire  et  ordinaire- 
ment aiguiié  par  un  bout,  qui  partage  Pécu  dana 
\e  sens  de  aa  longueur.  Il  fait  au  pluriel  pa%sst  ou 
pals,  suivant  V Académie,  Il  noua  semble  que  le 
plurtetl  jMiii  est  préférable,  ne  lût -ce  que  parce 
qu^il  n^  aurait  paa  d^équif  oque  posidble  entre 
le  pluriel  de  pal  el  celui  de  peau.  -^  Lg  nal 
dans  lea  arinoiriea  ,  était  jadia  une  marque  de  )u- 
ridiclion  'féodale.  —  On  appelait  jMi^i  cornettes 
ceiix  dont  le  chef  se  terminait  eu  ondes,  et  pats 
flambç^auês  ceux  dont  Textrémité  supérieure  fi- 
gurait une^flamme. — T.  d'dntiq.  Ce  mot  déaignait 
lea  pieux  ou  paiiésadei  dont  lea  Romaios  entou- 
tCAient  leurs  campa  ou  leuri  retranchements.  Dana 
lea  warcbea  chaque  légionnaire  était  obligé  de 
se  charger  de  douae  pala  formant  euaemble  un 
poida  d^enfiron  trente  kilograinmea.  On  re- 
troute  IHiaage  dea  pala  dana  notre  hiatolre  du 
moyen  âge.  Les  soluata  du  fameux  prince  Noir 
portaient  ai ec  leurs  bagagea  dea  pala  ou  pieux , 
tant  pour  ae  paliaaader  4a  nuif,  que  pour  aou- 
tenir  leur  arbalète ,  afin  (|fe  mieux  i|uater  Pen- 
nemU  .         .  '      •> 

pala,  subst.  mas.  (pdia),  t,  d'hist.  nat.,  nom 
vulf^tira  du  lavaret ,  sortu  de  poisson.  —  T.  de 
bol.,  muscadier,  plante. 
'  PALARitn,  aunat.  rém.  [palabr§\  t.  de'relat., 
préaent  volontaife  et  plus  souvent  forcé ,  que 
font  lea  Kuropéena  aux  petits  souverains  dea  o^ 
tel  de  l'Afrique,  —  Propoa  lonfi  et  inuHlea. 

PALACMB,  anhat.  fém.  (palachê),  aorte  d'épèe 
langue  el  large. 

PALAUI ,  anbal.  fém.  (palade),  t.  de  marine, 
mouvement  par  lequel  les  palmes  des  ramea  font 
avancer  nne  gal^. 

PALADin,  aubat.  maa,  (paUsésin)  (par  corrup- 
tion de  paiot^,  homme  du  pataU ,  de  la  cour }  dn 
latin  pnMniia  ,^  fait  dana  le  mèote  aena  de  pn- 
Icënm.  paUia) ,  dana  lea  aneieoa  romans  de  eli#^ 
valerle,  un  dee  principaux  aelg neura  qui  suivaient 
Charitmagne  à  )a  guerH«  —  Par  fxlenalon  t  1* 


'^ 


PAL 

dievalier  erran\  qui  va  eherehant  dea  aventorfs 
les  occasions  de  aignaler  aa  valeur,  eto.|  a*  |«|* 
gneur  qui  veut  paaaer  pour  brave  et  pour  aal 
lant.  —  Fig.  I  è-esi  un  vrai  paladin,  un  honuit 
tout-à-fait  galant  comme  on  l'était  dàna  l'ancien 
temps. 

PALJitaV^a;  aubat.  propre  mas.  (palecttèce) 
(o'est-à-dire /Mileur)«  myth.,  surnom  de  Jupiier 
, parce  qu'il  prit  la  figure  d'un  athlète  pour  coni< 
battre  contre   Hercule,. qui  lui  céda  la  victoire 
quand  il  l'eut  reconnu. 

,     PAi^Aia (aAiNT-),subst.  propre  ra|s.  {etinpali) 
v411e  de  France,  obef-lieu  de  canton ,  arrooU.  aê 
Mauléon,  dép.  dea  Bassea-Pjfrénées. 

'^PAf^Ain^' iubit.  mas.  ipalé)^  bâtiment  e-on- 
venable  '  pour  loger  un  foi  ou  un  prince. 
—  Kevoiuiion  de  palais^,  celle  qui  a  lieu* 
.  dani  l'intérieur  du  palaii  d'un  aouveratn,  et  qui 
eit  faite  par  les  gens  mêmes  du  palais,  ->  araire 
^du  palais,  (Voy.  maikx.)  —  Par  exagéraiiyn, 
maison  magnifique  ;  dans  presque  toutes  les  vil- 
les d'Italie,  on  donne  le  nom  de  pa/uiiàceque 
npus  appelons  ici  hôtels,  qoàtui  nous  ne  deii-.  . 
gnons  que  l'habitation  d'un  particulier  fort  riche, 
•~  Pris  absolument,  le  lieu  oi^  l'on  rend  la 
Justice  :  jours  de  palais,  {eux  ed  l'on  plaide  tu 
palais.  —  Gens  de  palair,  lea  juges,  etc.—  st^U 
de  pa/u<ij  fortnules  et  termes  de  pratique  et  de 
Jurisprudence  dont  on  se  sert  dans  les  actes  Ju- 
diciaires eji  dans  les  plaidoiries. —  La  profession 
des  gêna  ùepalais%^  Suivre  lé  polais,  c'est  pro. 
prement  exercer  les  fonctions  d'avocat  ou  d'i. 
voUé.  —  Partie  supérieure  du  dedans  delà  bou 
che  ;  il  se  dit  des  hommes  et  des  animaux,  (en  lat.. 
palaium,  dérivé  du  grec  traça.  Je  mange).  — 
Avoir  le  pa/ais  fin,  avoir  le  sens  du  goût,  être 
délicat  sur  les  mets. — T.  de  bot.«  éminence  con- 
vexe sur  la  lèvre  inférieure  de  quelques  fleurs  la- 
biées. 

l>AL4ig-DB-B0Ei;r ,  subst.  mas.  (palédebctuf, 
t.  d'hist.  nat.,  espèce  de  nérite  dont  la  lèvre  e^^t 
garnie  de  petits  tubercules  qu'on  a  comparés  ani 
papilles  nerveuiesde  la  langue  d'un  bœ^f, — 1. 
de  bot.,  nom  d'une  eipèce  de  plante. — Au  plur., 
def  pa!aiS'de-bœuf. 

PALAift-DB-LlàVKB,  subst.  mas.  (palêdeli-i- 
fre),  t;  de  bot,,  sorte  de  plante;  o'est  la  même 
que  le  laiteron  ou  laitron. — Au  plur.,  des  paiaii- 
de-liévre, 

.  PALAiSKAli,  subst.  propre  mas.  (paidsé),  vil- 
lage de  France ,  cbef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Versailles,  dép.  de  Seine-et-Oise, 

PALAi&TBi  subit,  fém.  (palècete),  ancienne 
mesure  d'Egypte. 

PALALIB,  subst.  fém.  (palaii) ,  t,  de  bot.,  es* 
l>èce  de  plante  qui  croit  aux  ludea  orientales. 

PALAMÉDB,  subst.  propre  maa.  (palaméde)^ 
aufth.,  fils  de  Naupliui,  roi  de  rfied'Eubée,H 
arrière-petit-fils  de  Bélus.  Ce  fut  lui  qui  décou- 
vrit la  fAnted'Ulyaae,  qui  oontrefalMil  l'inHQié 
Çmr  ne  point  aller  A  la  guerre  de  Troie.  11  prit 
élémaque  encore  dana  le  berceau ,  el  le  mit  de- 
vant le  soc  de  la  charrue  qu'Ulyaae  conduisait  ; 
maia  celui-ci  courut  aussitôt  â  son  flis ,  et  le  retira 
du  danger.  Loraqu'ils  furent  au  alége  de  Troie , 
l]1)ase,  pour  se  venger,  cacha  dana  la  tenta  de 
Palamède  une  aomme  d'argent  quil  dil  lui  avoir 
été  Volée,  et  le  fit  lapider.  On  erolt  qne  PaiiK 
méde  in  venu  les  Jeux  d'éelieca  et  de  déa  pendaat 
le  aiège,  auaai  bien  qiie  lea  puida  ei  lea  ine-( 
aurea, 

PAtAMtfikin,  subst.  fém.  (palamédé),  I.  d'hisi. 
nal.,  aorte' d'oiaeau  qu'on  croit  être  du  fenra  liai 
grues, 

PALâV Ar.ii  ^aubst.  propre  maa.  (fNi/mn#-a<N), 
myth.,  nom  dl  dieux  malfaiMnta,  qu'on  eruyaii 
toujoura  occupes  â  nuire  aux  hommea.  lia  iea. 
les  mémea  que  lea  dieux  Telehtnea.  Jupiter  éU& 
au  r  nommé  PalamiieH  quand  U  pnniaaail  lea  90ft-  : 
pablei. 

PALAMBRTB,  subet,  fém.  (pnlnmmiie) «  l«  ^ 
mar.,  tout  le  eorpa  dea  ramea  d'nn  MlUMnli 
oomme  d'une  galère,  '^         '"'' 

PALAailDB,  aubat.  fém.  {pakdmkiei\  t.^u** 
nat.,  espèce  de  poiaeon  du  genre  dea  aeoaahrea* 

PAtAmioiUn,  anbei.  iim.(pnimni<i»^)»  •• 
de  péehn ,  aorte  de  llei  dont  on  ae  aeH  foor 
prendre  dea  paiemidoê^  ^  ^    ' 

PALAB.  aubat.  maa.  {paiam\  U  de  MTm  ^ 
dea.  mouéea  el  pouliea  propree  â  milevnr  èea  W\ 
deaut,  ^  CnNe  ^inl  aart  4  r^pmer  le  Umon  d« 
iilértt.     •  --■  ^  ••■   -  "v  •'  -V  ''v:  v^  rf..'«,  m 

PALABClin ,  anbal.  fka.  (mi^iimM)  i  i^ygg 
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^riaf  4«ui  teani  <^«*u  *ur  les  éptiilta.— ftloffa 
^osilAre  dont  on  double  !••  ctpoiei   dei  mi- 

''rAi-AUçOïiâ  ,  lubii.  mai.  plur.  (pokncon),  l, 
^f  luafinu.,  morcyui  iTo Jbôi»  qui  reUtnaoui  loi 

pAi.ANGjIllM,  lubti.  mai .  (^aiaii9uaiieN), 
t   d'hiit^nc,  nom  qu'on  donnait  ati  croçite* 

iiALAî^crr^  aub^l.  féro.  (po/otije),  t.  d'hiaU 
anc,  rouleau  pour  Irinaporier  lea  (ardMus. 

i»Ài.A(it;|tB,  aubal.  fénir^  (pa/aiijié4rrii)j^l,  de 
nAoho,(  corde  garnie  de  lignea  ei  de  bi^SaTdotfl 
0(1  If  •«^rl  Naucoup  en  TroTenoe,,    * 

l>AL%^QVBi  aubal.  fèm.  (po/aiiil^e) ,  eipèoe  de 
foriiflcaiion  faite lîvee  dea  pieux  ou  pala,  dana 
cortaiuoi  viUea  fortee  ou  placea  fortifléca  de 
Hongrie,  de  Croatie,  etc. 

rALANQV*»  B»  part.  païa.  de  polaMou^f. 

pALANQl^KR,  t.  aci.  (paiaiiAriif) ,  eharger  ou 
dtVtiargf r  ua  Taiaaeau  par  le  moyen  dea  pa/oMi. 
^lUlor  i|ir  un  pa/aH.<-^Former  une  roriiflcallon 
en  ^cAan^^t,  «—  at  sFALANQUgai  T.  pron.  Fort 
nru  OD  uiage. 

PALANQUIN,  aubat.  maa. (paiaiiihelit),  ent.de 
.   mar.,  pHil  palan.  —  Dana  lea  Indea,  aorte  de 
riaise  ou  pluiiM  de  lit  de  repoa  porlalif,dana  lequel 
lei  personnel  de  haut  rang  ae  (ont  traniporter 
d'un  lieu  à  un  autre. 
%  PALÀ^QriiiBT,  aubal.  maa.  (pa/on&lHd),   I.  de 

mar.,  corde    ou   poian  qui  aert  à  mouvoir  le 
liiiion  d'une  galère.  '  .    .  ..J^ 

PAi.APK,  aubit.  maa.  (poiapc),  -  mèuveme nt 
doi  palinea  dea  ramea.  Oa  4it  mieux  palêé«P 

PALAHOKAUl,  lubat.  maa.  plur.  {,i^aiu*si6)  y 
t.  de  inar.,  bouta  de  planche  garuia  de  bourra  et' 
de  goudron  pour  boucher  lea  troua  du  bordage 
d'un  bâtiment. — Tampons  pour  boucher  lea  écu- 
bien.  ■  \ 

PAiJtRi,  aubat,  maa.  (^i^aiaH)^  I.  d^blat  nat., 
genre  d'inaectea  derordredea^hyménoptèrea. 

PALAKIK,  aubat.  fèm.  (pai4H^),  t.  4'hiat.  «hc, 
ciercice  que  l'on  fkiaait  faire  aux  aoldata 
autour  d'un  poteau. ,  Ce;  exercice  eonsiatait  à 
porter  pluaieura  coupa  à  un  pieu  qui  était  placé  à 
une  certaine  diatance. — Le  lieu  même  où  aV  fai> 
%i\\  cet  exercice. 

rALASTRB,  aubat.  mai.  fpa/acflre),  pièce  de 
fer  qui  foriue  hv  partie  extérieure  d'une  serrure  , 
et  sur  laquelle  aont  monté ea  toutea  lea  piècea  qui 
la  font  agir^ 

«iMi.ATALB,  aubat.  et  a4).  fém.  {palàiaU"]  (du 
ht.  pu/aiMin^  "miaia)  ,  t,  de  grammaire  ;  coH- 
«oumi  pa/a(a/t;i,  celles  produites  par  le  mou<- 
ventent  de  k  langue  qui  Ya  toucher  le  palaU\  1), 
I.  A'«  K,  7,  ion%  des  éomoHHe*  iialaiale*.  — 
Subit  féiu.  :  une  palalaU, 

M'\i.ATi5i,aubat.etadj.maa.,  au  féra.PAi.ATiNi 
{]alaii'in^  iine)^  autrefoia,  en  Allemagne, «électeur 
liïc  qui  avait  aea  étata  sur  le  Bhin.  On  le  uom« 
mait  auiairomlc  Palatiudu  Hkin,  Sa  famille  était 
appelée  maitoii  paialine.  C'.eal  ai|]ourd*hui  U  roi 
d*'  Bayiére, —  La  femme  d'un  pjloriu  ae  nomme 
t>riu(Mso  pd/<iflMe.(Du  lat.  cornes  puhthiusA\irt 
qui  iMait  commun  à  toua  lea  princes  et  aeigneura 
atachés  à  la  cour,  au  puiolJ  4e  l'empereur,  et  qui, 
(lani  la  suite  ,  demeura  partie 
ifnr  Matin  eu  Hkin 
ri«*.    lé  Tice-rol. 

>^' ur  de  pro\inoe.  —  Ea  t.  d'ana^i  oo'nomme 
itl],  0$  palatini  ,  ceux  qui  lerfent  à  fermer  lea 
|o»9ei  nasalea  et  maxillairea  i  lu  mrf^  puiafin^, 
U9  Qhnd^ê  palathm.  (Du  lat,  valatum ,  le 
palaia,>-^«ia:  p^àtuh^,  t.  d'ailtiq.,  feux  inalltuéa 
j  par  1  impératrice  Uvie ,  femme  d*Àugiiate .  pour 
^ire  céiébréa  aur  le  mont  P«<tliii ,  qui  éuH  al- 
lue  dana  Rome  méoMi  m  llmiMur  de  eel  «m- 

^ivitATiNAT,  aobet.nMMu  OmiMmi),  4lg»ltéde 
Matin,  ~  Buu  de  rélecteat   HÀM9k,  «fiai 

PALAtm»  MM.  Hm.  (jpaiiiitiijKroarwiraoa 
omemeut  de  fburrwt  q«e  kg  Ja^mea  meueat 
tur  leur  cou  i  «nie hmmê  m wmMkpa^im; 
^inai  nommée  de  li  |M>4jieieat  P^àêtkm,  qui,  aoua 
^  minorité  île  Uula  xit,  eai  lAU#duiaîi  l'uaagc 
•n  *ranee,«-^4|,  lém,  Vo|,  fAi4k?iii« 
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laiàfaf^iêkn)\  t.  d'anal.,  nom  de  deux  musciea 
qui  a'attaobent  au  palais.    % 

ipAI.ATO-PBAiVllClTB,  ittbst.  fém;  Cpu/aré^O^ 
raifO'li),  t^  de  médec,  innammaliou  du  pa/aUct 
du  p/iaryiu. 

l^ALATO-gALPlNGlBN ,  a4|.  mai.  {palatàçale^ 
pêinjieiH),  i«  d'anat.  ;  il  ac  d|t  du  péristaphylin 
citerne  ou  iaférieur.— Il  est  auui  aubat. 

PAtATO-iTâPHYian,  aubst.  et  adj.  maa.  (pa- 
lalàctlaflUin)  (du  lai.  paiatum,  |»alaia,  t^  du  grec 
fTKfuJtni  la  luette),  t.  d'anat.,  nom  d<«  deux  mua-  . 
dea  qui  a'attacheut  au  palaU  et  à  la  luette. 

v«l»Ai.ATiB,   aubat.   fém.  (pa/dire),  t^battue 
en  feuiUea.  .  «? 

PAliÂTUA,  subst.  propre  fém.  (pahln-n^,  myth., 
déesse  sous  la  protection  fie  laquelle  les  Homaiua 
avaient  mia  le  moni  Pa/dl^n. 

PAl.ATUAii,  subst.  et  ad],  man.,  au  fém.  PA^ 
liATDAi.B  {pal(HU'al)y  myth.,  sacriflre  (|ui  se\fai« 
aait,  sur  le  mont  Pii/aiiii,  à  la  déesse  Palaïuà,^  * 

PALATUAII,  substMnaa.^  (piiMrii-dr),  pirétre, 
"^linistre  du  culte  de  la  déesse  PaUiuul  à 
Rome.  \. 

PALAVB,  aubst.  fém,  (pa/atr),  I.  de  bot., 
genre  de  plante  de  la  famille  des  millepertuis. 

PALAVKt,  aubst.  maa.  (pala%>ire)^  t.  de  relat., 
assemblée  de  Yieiliards  de  condition  libre  parmi 
lea  Africains. 

PÂI.AVIB,  subst.  fém.  (patavi) ,  t.  de  bot., 
genre  de  plautes  de  la  famille  dea  malvacécs, 

PALE,  subst.  fém.  (poia)  (du  latin  pa//a),  car- 
ton earré  recoMvert  d'un  linge,  qui  se  met 
pendant  la  mea^ie  sur  le  calice.  —  Bout  plat  d'un 
aviron.— Pièce  de  boia  qui  retient  lea^eàux  d'une 
écluse. 

pAlr,  adj.  dea  deux  genrea  (pd/e)  (en  Ift.pâ/- 
lidnê)^  qui  a  de  la  pâleur,—  Kn  parlant  des  cou* 
Icura,  qui  n'est  paa  vif ,  qui  eat  peu  chargé  ;  dn 
bUu  pâle,  —  Rn  [parlant  du  atyle  d'ua  ouvrage 
littéraire,  qui  est  aana  intért>t,  qui  manque  4le 
brillant  :  la  poésie  fsipd/cfi— T.  de  médec.  :  pd- 
leê  couleur»,  Voy.  culorosk.— l4J  pùles  ominres, 
lea  morts. 

PALà,  B,  ad},  (pofd),  t.  de  blason  :  écdpalé^ 
diviié  en  parilea  égalée  par  dea  pala  perpendicu- 
lairea. 

PAi.ÉAcA ,  B,  adj.  (palé-acé),  U  de  bot.,  garni 
de  paillettea» 

PAi.ÂAaB,  aubat.  màa.  (if^é-i^e\  t.  de  mar,, 
travail  des  matelots  qui  remuent  du  ael  avec  une 
pelle. 

'«PAiJk,  aubst.  fém,  (palé\  rang  de  pi^x  ou 
paie  enfoncé»  en  terre,  pour  former  une  digue  , 
ioutenir  des  terre;i,  etc. 

^PALBrBBWiBR ,  aubat.  mas.  (palefiretUé)  (de 
palefroé,  dieval),  Talel  qui  panse  lea  chevaux. 

PAtBPROf,  subat.  maa.  (palefroé)  (suivant  iVI- 
cot,  dea  trois  inota  par  WaifreOi  *  |iarcc  que 
lea  chevaux  de  parade  et^Wux  quo  mon- 
laient  lea  damea  étaient  conduitslpar  des  écuyer«, 
qui  les  tenaient  par  le  frein  ou|  la  bride.'  Cette 
étymologie,  désapprouvée  w  Méhatie  ^  a  été 
adoptée.par  Coêmnàon,),  che^l  de  parade  aur  le- 
quel lea  princea,  etc.,  f^iaaiient  leur-  eii^trée.^- 
Cheval  que  montait  une  daipe  avant  l'usage  dea 
carroaaea.  Il  eat  vieux,  • 
>PALéliOii,  aubat.  maa,  (pHlàtuon)^  t.  d'hiai. 
nat.,  genre  de  cruataoéa  de  l'ordre  dea  déeapo- 
dea,  —  Subat.  propi^  maa.,  myth.,  dieu  marin , 
Ûla  d' Atharoaa  et  dthio,  le  même  que  Mélicerte.  ^ 
C'éuit  auaei  un  mém  ée  bwfiréiBi  lia  piaiorilii. 

PAiJtOCtMniB,  aubal.  maa.  \j»aUf--ù4^^raf§)^ 
qui  a'adonn'Hi'  la  paleographi$, 

PALiOifliAPailfi,  aubst,  fém,  (po^é-o^Nera/l) 
(du  greo  ««iftief ,  ancien,  et  ypfitfnt  écriture) , 
science  qu)  l'occupe  de  l'origine  de  récriture,  et 
dea  formea  diveraes  qu'elle  a  «mea  cbea  dea  na- 
iiona  et  dana  des  tempe  différenta  ;  dea  inatru- 
naenta  et  dea  sukatancee  qu'elle  a  emploféa ,  etc. 
—Art  de  diebiHter  lea  éerllurea  aaeiaaaee. 

MulMaAPHiQva,  àdl.  dea  émn  gearee  (jnh 
I^OtfMàe),  qui  a  rapport  i  qui  egi  raUttf  à  la 
jNii^v#rilpA  W  • 

PAUoi.AiitB ,  aubal.  lém.  (paliholdf^),  U  de 
kal«,  faart  4«  pjuilia  do  U  IteOli  en  aiaiatlié- 

-4>PAiJ0L0cî]îl\  ii(),  dea  deux  georea  (p§èàêk 
fat)  (du  grec  atOaief ,  iuclea,  el  JM,  dia- 
eoun;,  auraom  de  pluei^Hii^  empereura  4*9HiaL 

MUlOBTOUMiB ,  aubat.  fém.  (jMiM- oMio^i^) 
(du  grée  «aiaaal.  aacien,  aie,  arrel,  l'élri,  et  Ae- 
yei|  deaeHpUoa),  histoire  deacriptive  dea  étrea 
qui  on\  l>dla peuplé  la  terre, dea  animaux,  dea 
Tégétaax  iMilIfe. 

PAiJéRlM>i.oni^ia  I  a^.  dea  deux  gvi;rtf 


(p^il^roniolojflAa),  qui  a  rapport,  qui  roBcerne  la 
paleonloloyie, 

P^LdOTH&BiUH,   subst.  maa.  (pu/^oltfr<oiNa) 
(du  grec  irocJUtio9,  antique,  et  ^np,  animal  farou- 
che), t.  d'hist.  nat.,  genre  de  mammiférea  CÔsai-  . 
\ei  des  environs  de  l'aris. 
.  PALÉOrtOOLOClB,  aubst.  fém.(pu/é-o»a.o/oyO» 
histoire  naturelle  des  animaux  fossiles. 

,  PALÉOgOOl.(MiQUB; ,  adj.  dea  deux  genrea 
^pa£if-<(a<Poio)éà«) ,  qiii  eat  relatif,  qui  a  rap|»ort 
à  la  palioXooioifiê, 

<  PAi.BOXOOLOQIiTB,  aubat.  mas.  (pa/t'-oxo- 
o/ojiccie)^  celui  qui  a'occupe  à  décrire  lea  aniiuaui 
foisilei.  *    ' 

PALÉOTBàJtB,  aubat.  maa.  Voyex  PALtoTBJà- 

RIUU. 

«PALBBOil,  aubat.*'  maai  (paleron)  (du  lat^  pala, 
pelle,  comme  qui  dirait  pafilé pc/lé;  pa^ce  que  le 
paleron  en  a  la  forme);  partie  de  l'épaule  de  ccr- 
taini  animaux,  qui  c.at  plate^t  charnue  ;  esterai 
blessét  au  paleron,  \     ■  ^ 

«PAi.ËRilB,  lubit.  propre  fém.  (paléreme) , 
ville  capitale  du  royaume  dé  Sicile. 

PAi.Kt»^ subst.  prapre  «^fém.  (pa/^rc) ,  myth., 
la  dées!«cMles  bergers,  des  pâturages  et  d9$  trou> 
l>eaux.— T. .d'hist.  nat,,  aorte  d'inacctcde  Tordre 
des  lépidoptères.     >  >^ 

PAtLSTKAD  OU  PAUSSBAU,  subit.  mai.  (pa- 
/^Ctffo, /i^o),  lambeau.  (j^oiJle.)  I nui. 

PAi.RJtniv,  subst.  et  adi*  mas.,  au  f^in.  PA» 
LRSTI.\B  ipaUcetein  ,  Une),  di)  U  Palestine  ;  qui 
.concerne  la  Palestine, 
«PALESTINE,  subst.  proprc  fém,  (paUeetine.)* 
Voy.  8VRia%  —  Au  plur.,  myth.,  déesjiea  que  l'oi 
croit  être  les  mêmes  que  les  Furies.  —  Subst. 
fera.,  nom  d'un  caractère  d'imprimerie ,  du 
corps  de  vingt-deux  points,  qui  vient  entre 
le  gros  parangon  et  le  petit  canon  ;  deux  cicero 
forvient  le  corps  de  la  Palestine, 

PALRSTltB.  subst.  fém.  ipaUcétre)  fcn  grée 
^txXonTTfoL^  fait  de  Train ,  lutte),  chex  les  GrtTs  o^ 
les  I:jtini,  lieux  publics  où  l'on  se  tonnait 
aux  exercicei  du  corpa^~-Ces  exercicei  mêmes, 
—  Quelques  écrivaiiii  donnent  le  genre  mascu« 
lin  à  ce  mot  employé  dam  la  première  acception  i 
le  palestre  d\ithénc»  t  4<  Thébe»,  elc.  L'AcmU^' 
mi«  le.  fait  conitamment  féminin.  -  SubsL 
propre  fèm.,  myth.,  fille  de  Mercure;  on  lui  at« 
tribue  l'invention  de  l'exertioe'dc  la  lutte.  D'au* 
Ires  la  disent  tille  dilerc:u!<>i  ^1  lui  font  honneur 
d'avoir  établi  que  les  remplies  qui  voudraient  dia« 
puter  le  prix  de  la  course  et  des  autxea  Jeux.  pu« 
-blica  ne  le  feraient  qu'avec  la  ^éceuce  qui  con- 
vient à  leur  sexe. 

♦PALBSTRiQiB,  acl].  des  deux  genr<^  (pa/^«- 
Irike)  :  esércices  palêStriqucs i  qui  ae  faisaient 
dans  lea  palistreê,  —Subst.  fém.,  chex  lea  an- 
ciens, iSin  des  deux  principaux  genres  de  la 
fiyinnastique,  qui  contouait.  cinq  eiercicea  f  la 
lutte  ,  le  pugilat ,  le  tra^,  la  course  et^  le  saut. 
L'autre  genre  èt«it  roi^/i<rji<9M«j. 

PAI.KSTBOPHYI.AI,  aubst.  luas.  (palêcctrofi^ 
lakce)  (en  grec  ?r«Jlt»T/9^f i»}«f  ,  fait  de  wtin  , 
lutte,  et  f)w/«(  ,  gardien),  t.  d'hist.  anc,  o(H- 
cier  subalterne  qui  était  pré|K>ié  à  la  garde  des 
palestres, 
♦PAi.r.T,  subst.  mas.  (paie)  (suivant  Ménage; 
du  latin  païuiHS,  large,  étendu,  dont  on  a  fait 
le  dlmiaulif /MfM/eiMJk,  et  enàuite,  par  corruplioa' 
polit.  Suivant  d'autres,  du  grec  ittL^ivrpm,  pa- 
leatre),  moit^eau  de  niéul ,  de  pierre  ou  da 
tuile  plat,  rond  et  uni,  dont  on  ae  sert 
pour  Jouer.»  Valets  de  Gascogne^  fllela  pour  la 
pècbe,  usités  en  Languedoc  ;  on  lea  tend  commi 
lea  reta  traversanla,  en  lea  fouiaunt  il|na  la 
aable.  ,  '    i 

PALBTd,    piil.   paaa.   de    peilttér, 

PAi.BTKB,  V.  neul.  (palrfcf\  faire  gliaser  le 
po/ri  sur  la  terre,  —  Fam.,  Jouer  fréquemment 
au  pa/ai.  (Tréfoux,)  luuallé  daai  ce  deraier 
aeaa. 

PALKTOT,  aubal.  maa,  (|Nii#<d),  L  de  relil., 
Juacauiorpa ,  piurpoial.  -^  Bapéca  de  ridlayala 
au  di  aarlaal  fort  ia  aaiga  malatiaMl* 
^PAunmi,  aubei.  lam,  (paiéte)  (du  iv.  pahi  ^ 
paUi»  ou  pKitdt  de  aoa  diminutif  p  .iV^a^  petite 
pillo»  è  eeaaa  de  la  forme  de  la  (Valette.  Il^ii^.\ 
petit  battoir  road  dont  oa  ae  aert  au  lieu  de  ra* 
qMlle   paur  Jouar  au  folaal  oa  I  la  paame. 
Oa  '  dit   aHjoard'bai    rafaeiie  ea  ia   aeaa,  -« 
Ba  1.  d'imprimerie ,  aorte  de  apatule  de  fer  gar 
nie  d'un  Jaaaehe,  doat  on  ao  aaH  pour  prendra  ^ 
de  l'eacré.  —  Petite  pUaebe  fèH  UMaea,  aur  la. 
quelle  lea  peiotrea  malleat  al  aiileal  leara  co9* 
leur  a  ;  ckatf09  a«  pedêite,  |  élaadi 
kyra,  -"  riffra  dn  tfipUê  sèêi^  an  patom^j 
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ianprr  r<»«  oiilours.  —  f^'f  ^*fi>»f  seule  pfilriti, 

♦  le  (!it  en  p'arliiit 'l'un  la)»lt'ûUl<'''''inenl^i«'»^  f^*^» 

•  •où^  |(>Tapp«>il()pri  arrnonii'  t»ldrr«»iffiiUan,qu«» 
loul  Y  pnrall  avoirM^  faiy  d'un  i^ul  roupde  pm-  '^ 
rcau..  —  Sentir  ta  yaltltf,,  9e  d4t,  tu  ronliairr, 

*  d'un  lablffui  Joui  i(»g  roiilrurs  sonl  mal  m  »''- 
Vord,  rn  liarnJnrir.— 4«'"i»''<'/^  M/^  palrUi',  Hrc 

fnii  l)..n  rol<>ri«l»*,  ir^5-Kon  printie.  —  Cliei  ki 
lM^rlopj(r«^  p.  !iip   ailr  qui,   pou«>i<Sp  par  la  rou«* 

*  ilf  rrnonirr,  cntrrlivnl  1^9  Mbr^tions  du  r^|çu- 
l;yf?^ii.  —  l'élit  |>!.»l  dauj  Uvjui4.oh  rriçoil  le  lang 
(Ip  rriix  à  qui  on  ouvre  ^•  >olnf.  —  la  quantilè 

'r'iU\9nn^  <]u'<  n  a  lire  dam  i^nf^paictlf  :  ^n  '««  o 
'  iir^   ttiii.r,  inutrf  juiùnes  de  sautf..  —  O  mol 

•  r<t  (Ml  unaj:»»  dahs   b<*3tioo'up'd'autrff  àrti,  oii^  il 
.   a  ii  peu  pi  (''S  la  m^uio  arorpii<>n. — ralitte  trian^ 

iviLtire ,  rnloiicf mont  lis-'r'honl*^  d^ poils,  au  mi- 
-  \\vM  drs  paUrf  p*»ét<^rirufes  de   L^u-illf . 

l»'<îkl.KnT  i  PARI),  fubsl.  ffm.  (yaUtadare^^ 
)   t.  de-l»i't.,  ^sp<Ve  de  pinuieitfu  |jenre  des  aga- 
rirs.  —Au  plur.,  d»'?  j  (i/t //f*-d-Jur<f. 

i»jM;rri:  iv>:.|..i:i*RKi'\ ,  lubsi.  mas./p^î/^fe- 
r.^r;  v  -,  Ld'IiTsl.  nai.,  èsinVe   de  roquiîle  do 
*l4  VL^-c  lis  bivalves.  —  Au  flyr.,  des  paUttes- 

M*vi  r.Tcvir.R,  sub?t.  nia8>'rpa/<'r.:rïV\  t.  de 
bit.,  t;r.;.ivi  arbre  d'\iii<ir'npu^  ;  sç<?  .brahcbcà 
lourl,;.:i*.'i  t'Tre  prennent  r^icine.  -, 

"  l'Vi.t.r  ou  PAi.i.KC,;  Fubsl.  man.  [pnlciù^s^xKf. 
d'-viiU-lNi  ini'se  srrvenl  les  Vordiers.        '   v"      . 
Hui;.l  R  y  5Ub^:  fein,  'pfilcnr)  (en  lat.  pa/or\ 
^'f':'5  ne  couleur  liranl   sur  un^blanc    fad<,   c^ui- 
r  \\  n:,iioiiy,ciil  <b*"rna!ailie,   ei  qui  paraît  sur  le 


m  11  itiÉ,  fubsl.  fera,  (pahhci),  I.  d'asiroh*, 
lune  tKïitpi  li)adv<;  élollc  fixe  de  la  première 
gfandi'ur.  "' 

.♦i>.%i.iii>M'îiTr  ^  iiibsl.  cl   ad],  ma.  (  palein- 


^i^.çc.  !!  lit*  «c  dit    tjiic    de^- 


Cr<  rjijîriiTf». 


r\v 


|»'fV' 


pcrspUnus   ci  pon 
Mv'lii.,  fîivii)itt'  alb'pyrique  à  h- 
1<  j'U  ni.iins  rcuJaienVuit  cuUc  conjoinle- 
vvrc  .1;.  IViif. ,  •'..■: 

<\i\M/w.k:^.  {j^flfi)\  î.ihçue  des  lois^di^ 
el  dès  Si  irnrc<  ,  dan»  luulcs  les  con- 
siluées  onlre  rfnde  ol  la  Chiint?  ;  elle  do- 


Jts    di.iîert< 


^on    alphaKèt 


iTi'es 

t}]  .ro.  dans  (ou s.  -les  aMierie?. 
p.Truît  u<Tivé  i]{i,i^rianafj/iri:  la  fiurnie  des  (él- 
ire.- e^l  dirfér'Mîl^f  ;  mais  l\>tdre  en  fi>.t^lc-mémo. 
Ail  fond  ,  le  jtd'.i.  e">t  .un  ancien  diulecle  (br  ian- 
i-  rit.  avec  le.piel  il  a  plus  de  rapporte. -encore 
<ji:."  \q  pi^akrit  el  le.  :-rn'/.;  la  plus  {grande  pnr- 
lij.'  des  mois  ir/dique  "irèé-clajtrn^enl  ,i'ertc_<)r<- 
}:i;.e  ;  nous  b-s  livres  des  sectateurs  de  Bouddab 
5  •?  l  €}^  pâli.    Cétlc  langue,  de  mémo -que    \v- 

zend  ,\a  été  cullivre  réjjuliè- 
ello  Qf^ur^e  sopl  tlo  la  Inn- 
cesU   aujourd'hui  '  une     lan,«jue 


pi  Ml  et  lo 
icu'ient  ;'  mais 
i;ue-mère  :' 
iiiortè-. 

M'AI.IGARR 


■h 


lu  f^/c 


J    subsl.  mas.  (p/7//A'n^ro)   ( 
IV,    de   nouvoâu.-^cl  xa^y? ,    chef \    t.  d'^usl. 
r(;d-.,noi'n  di»  certaines  compagnie?  miliiairèsçu, 
rrrirricnls  çfcrs  de  noîue'llés  levées. 


"..:>Al.H^GJr-&ubsl.  mas.  {pal'tkôj/  i.  de  pAclie, 
.;  t'til  parc  tournant,  couslruU  aux  endroits  où  Je 
;•  '  ison  abonda  ,     , ,  •       . 

•  iMLl(:oiR,^ubst,  imW.  (pfiUkûur),  t.  de  bpt., 
a.'l.Hsscair  de  la  Guyane.— Voy.  paliroir^^-V/ 

l»AjJ,  E,_j>arl.  p^i,  de.pâlir.    .    (  ■ 

'    -*pVuER,  aub^t.^Tias.  (pa/w*),  phi e- forme  sur 
ta  escalier.  —  Palier  de  chmrnHt'ùration^  celui 

•  Vii.sc  trouve  aur  une  m^'me  direction,  au  môme 
*  étage.  —  Noi's  allons, ^iuettrë  ici  linè  opiraon 

contraire  à  celle  de  VÀcad.  Elle'^it  prof,  et  ûg., 

un  hommt  est  fort  ùientnrson  paÊvr,  ou  esl  foi;i 

bien  chez  soi ,  dans  sa  maison. . Nous  n'àvons.pai 

irop  k  redirii  contre  cette  loctition  ;  -dcmiï  iravoni 

ijjj'une  controverse  à  établir,  el  cette  contrôvérie 

,  uc  ge  base  que  sur  ceqije  IMcâc/t^micajôuteque:  on 

-  sot  aujsi  daus^'Je  même  «jinj  :  iur  ton  pailler.  Il 

.  iidrait  cependaui  Unir  par  s'çntendre  sur  l'or- 

^^  î  i  »Rr;»plic  lénubèie  dca   mo^ff.    Noua  croyons, 

**  n>us  avons  uii^roe  la  fenne  conviction  que pa/<<rr 

^  c^t  une  CQ;Taplion  de  pailler;  il  ne  faudrait  donc 

Oas  d^ux-maniéres  d'écrire  ce  iho^  Et  en  effet,  ce 

-mol  ne  déatfirieiiu'Mii  endroit  sur  lequel  on  étale 

'    )U  do  la  patUe,  ou  dl^s  natiea   tie  pàilU  ;  pialu^ 

t»i  dope  "^  iféFitable  ^ar^risme;  c'ett  pailie^ 

'     :u'on   doit  écfire.  Voir  n^tre  Dicti<S|Mlaire,  an 

'.^  iitot  ^AiLLKR.  —  Dans  les  machines,  4||ment  de 

tphère  en  cuivre^' qui  faoilite  le  ivoaTebiêin  hrv 

Tizpnial  de  deux  j>irties  l'use  fur  iViatre^  à  une 

j^dijtance  uniforme.      -,  ■'-    ^\ 

PALiFiCATiO!!,   fubst.   tém,    (paUflkùcion) 
action  de  fortifier  un  sol  par  le  inoj enflée  pil6^ 
'■;  lis.  ■  ■  •    ■         '^   ,.^  ,  x;---^- ._-^....  - 

FlUVAlKM!  FALUKARI.  Tof.  ^A|.fèAB1{. 
♦       PALIKOVR,^0Uhsl.  ms9.,  (pnlihour);i,  d'hisl. 
nat.,  oIseitjT'foarmilier  de  Cj^cnne. 
PALiLlM/inht't.  fém.  piur.  (palili),  mytb., 
.  ÏHef  romaioet^eo  l'honneur  de  la  déesse  Paîès. 


v) 


^jfitU^d  '.en  h\.  piiiimpsesius),i'\\ti  les  anciens, 
tablette  sur  la(|uelle  oii  avait  efTaré  ce  qui  y  avail- 
éié  érril.  pour  y  substituer  une  écritiirenoMvelle. 

l>Al.m»ROMK,  subsl.  mas.  (  pa/rîM^/romtf  )  (du 
rrec  wotii^cTpcao^,  rétrograde,  de  ?r«^iv,  de 
nouveau,  vi/êocu-A,  rourie.,  sorte  de  «ers  ou  de 
discoiirs'qiH  se  trouve  loiiiourjlc  même,  soil qu'on 
fe  liiié  de  M^'^h^  ^  droite  ou  de  droite  à  gapche. 

PAi.i.iliROMiK,  vfubit.  fém:  {paleindromi) 
(même.  éiym.  qui»  cr>le  du  mol  préqéd.),  t.'de 
médec.',  ircnui  dei  humeurs  viciées  vers  les  par- 
lies  nobles  du  corps.  "; 

r\i.m>noMiQi't:,  a<IJ.  des  deux  jri»nre»  (  pa- 
Idndtomike)^  l.  de  médec,  qui  est  relaiif,  qui  a 
itp\\ox i,i '\?L  palimiromie.  ,' 

rAL|j«CKii,  subsl.  |>ropre  mas.  {phleinje)^  ▼!!- 
lane  de^lfame,  iehef-lieu  do  canton,  arrond.  do 
Gliarolles,  dop.  de.Sadne-et-I/)irc.  ; 
'  |*vit>(;t:^ï:,  ad|'.  drs  d<ux  fienres  ( pnleinfine) 
(du  >;rec  :r«>tv,  de  nouveau,  et  /eevo/uati,  naître  X 
de  nouvelle  création  ;  qui"  se  renouvelle  ,  qui  re- 
prend la  vie  après  l'avoir  perdue- en  apparence. 

*rAiJ.T(îÉ!«KSiK  ,  subsl,  fém.  (  p^lt'luj(HlCzi  ) 
(  même  étym.  que  cello  du  mol  précéda), 
action  /^àr  laquelle,  dans  fqj^inion  Jrlè  quel-' 
ques  .chjiplsle.s,  ler'  principes  des  v.éi^laux 
/»l  des  aniqiaux  ,  décompciés  par  l'anal ^V^,  chi^ 
*hiique*,  rel>ro(Uii8enUun,corp8  semblable  ^  celui 
dont  ils  ont  été  retirés,  pu  du  moins  \t\  fà^iK^me, 
la  forme  de  ce  çorpTs.  Palintj^nC^ic  ssignific  ()ro- 
preuient  nY7f';it7a/i(;u.        ^    ,       ^ 

.PAi.i!«lOGi,R,  subsl.  îàm:  (pnlcijflnji)  (âu  greC 
r»>^v,  denouvcay,^  et  ^c/jsÇ,  discours),  l.  de  pro- 
sodie, répétition  dTin  mot  à  la  fin  d'un  vers  et  au 
commencemeril  dju  suivant.  c^ 

PALi!ïrqGlQUE,.a(ij..^es  deux  genres (pn/ei>Jr 
lojike):^  qui  >a  rapport,  qui  appartient  àlajia/ôi-' 
lo'gle, ,        „  .         -•  «v  '     "    • 

î»11l.4X(^/sûbsl.  mas.  (palinà)  (du  grec  7râ>liv, 
*uouv«,'au,  cl  6jo>7,  chant),  poésie  en  rhormcur  de 
rirmnjic'ulêe  roBcoptfoH^dé  la  Vierge.  On  doiMail 
U'T)?f\  à  la  mrilUMire  pièce  do  ce  genrc^  Ilouen, 
h  (ji  en  et  à  Dieppe^  v     ^    j '^ 

*PALl."iOi)iirr*subsl.  :^m^  ^cdiifodi)  (nnème 
éiym.quf^celllî  du  DÎol  précédent),  chez  les  /n^ 
«'lens,  poêin(? qui conten^il urfc rétractation  en  fa- 
veur de  la  personne  quo  lo  poète  avait  oCTenfée. 
— Fig.,  désaveu,  rétractation  de  ce  qu'on  à  dit.  Il 
no  .^emploie  qu'avec  chanter  :  on  Ta  contraint  . 
de  çhanur  la  palinodie»  de  se  rétracter.  . 
^paIintocib  ^  subst;  fém.  (  paieintoci  )  (  ^ 
grec  7ra.>iiv,  de  nouireau,  et  toxo*,  ejifanlement,  et 
intérêt  d'argent  placé  ) ,  en  t»  de  myth.,  seconde 
naissonce  de  Bacchus,  lorsqu'il  sortit  de  la  euitee 
de  Jupiter.  — .  En  t.  de  drbiti  répétition  d'usuire 
ou  d'inlérêtsi  payés.  * 

.^PALINURB,  subst.  mas.  l^/i/iuf e  ) ,  t.  d'hist. 
naL,  espèce  de  hùmard.  -r  t'Hole,  conductevir 
'd'une  banfue.  —  Subst.  propre  mas.,  myth. ,  pi- 
lote du  vaisseau  d'Énèe.  Morphée  l^ayanl  endor- 
mi, il  tomba  dans  la' mer  avec  son  gouvernail,  et 
après  avoir  erré  trois  jours  à  la  merci  des  flots, 
le  quatrième  il  fut  ^eténiiir  I#  côte  d'Italie,  où  les 
babflajits  Ui  massacrèrent  et' jetèrçnt  Tcrfi  corps 
d^ani  la  mérTlIs  en  .furent  punis  par  une  peste 
Ttolente,  qui  ne  cessa  que  quand  ils  eurent  ren- 
du, suiTant.  la  réponse  de  l'oracle ,  le^  derniers 
devoirs  à  Pa/?W!(rf.  '  . 

PAiJPOîf .  subst.  m^s^(paUpon  ),-t.  de  bol., 
arbre  de  Cayenne, dont  les   fruits  ipnt  bons! 

manger.      \.  *  '     '  ^ 

*p\MQcr.ft  ouPÀMSQUEft,  sùbst.  prôprc  mai. 
pinr.  (palike/T)alic€ke),  myth.,  frères  jumeaux, 
enfants  de  Jupiter  et  de  Thalle.  Cette  muse,  le 
Toyaiil/Rrofse  ,  craignit  la  colèrf  de  Junon ,  et 
pria  la  Terre  de  l'engloutir,  Sv  prière  fut  exau- 
cée, etjcUé  y  accoucha  de  dcax> garçons,  qui  fu- 
rent appelés  Paligues ,  parce  qu'ils  naquirent 
deux  foif,  la  première  fois  de  Thalle^  et  la. se- 
condé de  la  Terre  ^  qal  les  mit  an  jour.  On  dir 
que  "dans  l'endroit  où  ils  naquirent  il  se  formt 
deux  1:^  formidablef  aux  ptrjores  et  4ux  crW- 
nels  f  d'autres  disent  qu'en  ce  lieu  les  feux  do 
moRt  Etna  commenrèrent  alors  i'  paratVce.  Les 
Siciliens  leur  sacrifiaient  comme  à  des  dirinit^. 
pAi.ili,  T.  neut.  (pâlir)  (  en  Ut.  palUicert-) ^ 
devenir  pd^^.  —  Pâlir  sur  ùê  (frrei^ètudier  sans 
cèsfe.  —  Son  étoile  pâHt,  son  bonSi^Ru:^  son  cré- 
dit diminue.—  Act.,  rendra  |pdi#.  i*-  «e  riUi»^ 
Y.  pron.        ";,/    .  ..  •  '• 


rÀlIRRBiE,  inbil.  fera.  Cpû/î^<r<J  ((!tt  u^ 
7r«)cv/.de  nouvewi,  cl  peu',  Jo.coju(e),   t,  dé  nié 
dec.,  maladie  qui  semaniieste  dcnoUveati. 

PALlliBRÉlQt'e,adj.  âiii  deux  genres  {pulire. 
re-ike),  qui  a  rapport  iAt^paÙrrhee. 

PALIS,  subst.  mas.  (  paU),  pal  ou  pieu.  ^  Lig» 
entouré  de  pieui,  de  pafis.  —  Cbilure  faite  aVcc 
des  perches  ou  claies  sèches.  —  En  l.  dé  pèche 
filet  que  l'on  tend ,  aur  diis  piquets ,  comme  lei 
manets.  '         "  •         ^.  ,^>, 

^PALISSÀDC,  subit.  P$œ.  (pali^ade),  rang  de 
pâlis  ou  de  pieux  pointus  et  plantés  tout  droiti 
près  à  près,  pour  la  défense  d'un  poste,  d'un  re- 
tranchement. —  Un  des  pieux   de.  la  p'j:;.  v  -  ,.^ 
—  Sulle  d'arbres  plantés  près  à'-près,  qui  forl' 
ment  un  mur  do  verdure.  .    '      ■    \ 

PAMSSAliF,'E,  part,  pass.^de  palUtadér,         '*'  - 

PALissAOEMEiT,  «ub^l.mas.  (pû/lfa«emûii\ 
action,  manière  d^palissadèr,  —  Ensemble  4e'i 
palissades,  "  ♦. 

PALI8SADER  j  T.  act.  if  pfl/if  qd^  )  j  enlour^r 
une  fortincaiion  de  palissades 4 — Dresser  des  pa* 
lissades  danf  un  jardin.    -^  -H'e  PALuiib|ii    v. 

•pron.'  ;■        •^_.„;    y    ;  ■       :'  '  *    * 

PALISSAGE,  subst.  naas.  (paliçqje)^  tctiob  do 
/pa/iwcr;  scs^efTcts.  •       .^  :        ,^  ^ 

PALissAiiic,  adj.  fém.  (paliçére):  couronna  V 
valissalret  la  même  que  la  couronne    tallaire, 
Voy.  ce  mot.  / 

PALISSANDRE,  OU  PALUASUEE  ,  \VAcadCmie 
donne  les  deux),  subsu' mas. *(  pa/iv'a/idr<),  boia|j 
violet  et  odorant,  propre  i  la  marqiicttcrié.      ^^ 

VÂLissASir,  E,  kd'}.  (pâliiun  ,  çû9U€  )  f  qui 
pâlii,  qui  devicul  pâle,  * 

PALISSB (LA )^  subit:  propre  fém. ( Impalice ),     - 
fille  de  Fran<^,  chéf-iieu  de  canton  et  d'arroad., 
dép.'de  Titflier,        :  '"'^ 

->  PALISSÉ,  E,"  part.  pass.  ^palisser,  et  adj.—   ^ 
'En  t.  -de>bfa#>,  se  dit;d'm||*>  pièce  formée  de  plu-  / 
sielirs  pieux  placés  près  Tprès^  et  poiQlus  en  haut 
en  forme  âç  p-aliUqde,       .  ^.- . 

PAiiisSER  ,^T^act'.  :(j^fl^l«:d  )  ,  allacher  k  des 
,pipu4  off  pafis  çenlre  une  muraille  les  branchei 
des  arl>/ç;s,  qu'on  \veul;piellre  en  espalier  jpa- 

\  lisser   des   p^c/icnr ,    clc'.-^-  se  PALMssa ,  ?, 
pron.  v        •     .        .      ;  ,  ^  '■- 

/pAlïSSEUR,  subsl;. fém. ^tpd/fcfwr),  pâUur,^ 
Vfrenx  cl  Inusité  en  ce  #eus.  ^^        '        •    :  ' 
.  *PALi5SD3ï,  stibst.  ma5.<p/i/ifo«  ) ,  fnstrament  * 
de  fer  plat  et  pc>li,  sur /cquel  les  chalnoiieuri 
passent  leurs   peaux,    pau|    les  rendre    plus  ^ 
souples.  -'k      \      ' .      \    ^  " . 

'  pakixaivdre  ,  subst.  mirsv  Vôj.  falissandri. 
'  PAL^URE^  subst.  mas.  {paliure^  (du  greciraJlty, 
de  nouveau,  et  ou/scA^^-urine) ,  t.  de  bot. ,  espèce 
de  nerprun  ,  arbrisseau  de  haie»  dont  le  spécifi- 
que est  d'être  diurétique.  A_ 
*PALLA,  subst.  fèm.r(pa^r/ar),  t.  d'anllq. ,  man- 
teau que  portaienl  lés  dardes  romaines.  «^  Lon- 
gue robe  tratnanle-  dont  se  servaient  les  comé- 
diens do  Zlomè,  lorsqu'ils  représentaient  des  tra- 
gédies,    ' 

PALLADES  ytvhix»  propre  fém.  plur.  (paletà- 
de),  myth.,  jeunes  filles  que  l'on  consacrait  d'une 
manière  infâme  i  Jupiter ^jLlhèbes ,  en  Egypte. 
Elles"  étaient  choisies  paruîINes  plus  belles  et  1 
dans  les  plus  iQuslres  f.-i milles.  .Parmi  elles., 
une  jeune  yicrge  avait  la  liberté  d'accorder  lés 
faveurs  à  son  gré  jusqu'à  ce  qu'elle  fftt  derenue 
nubile  :  alors  on  la  mariait;  mais ^jnsqu'iioa. 

iAariage,'en  la  pleurait  comme  morte. 

PALLAi>u,  subst.  |ém- (p^^<idj-a),  1.  de bot.| 
genre  de  plantes  qui  se  rapprochent  déi  JyiiAia-     - 
l*iei.  .  1  .  •■     ^.  ._  ■ 

PALLADim  subst.  fém.  (poUlâdi  %  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  gentianées*  , 

^PâLtADioi,  subst.  mtf .  (  pa^/a4Mn>f  ^  ^ 
bot., -pligile  des  anciens» 

^PALUipiUM  ;  «ubsu  mas.  (  paldù#*¥fM  ]  (en    -^ 
f^XOCimXXxitov),  proprement,  stiUli  éê PéUâig 


qui  pnuM  pour  le  gagn  de  11  eoatarftUoB  de 
Troie.  Cette  tutue;  baule  éo  trois  oovdéai ,  n'é* 
iait  que  4e  bois.— ObjeilMquel,  chei  let  md^9 
UM  ville»  un  edftpire  iiiieliâit  il  dorée.  — >  » 
txteneion,  appui ,  garantie  :  la  hi>0$t  k  P^ 
diumde  ia fuMt^  —  Métal  déenorerC  épaiM 
piaUne,etquic&t  une  e#iice  ànmélsd  hUm  tm- 
ëUBelle  à  taire  fon^lro.—  PaTrodiR»  âê  MrfaftM 
iUtiife  debofa  doré , '^placée  da»  um  ntoko  à  la 
lK>opo;  PfTito  dea  narirea  qui  élail  wom  la  ^ 

Wl<mlnunédiat]i4«j;iitf«#.  T'J^^^'SZ^^, 
thênes,  lieu  oik^Pon  jugeait  lea  aiieurtria  yf» 
ni  teToloBUIraa  t  km  |ufaa4laiail  m  mmM  «• 
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PAL   , 

PALLADVIB,  jul^t.  fém.  (pa/Wadi^re;),  alliage 
4e  valladium  el  d'un  autre  métal. 

PALLAHTB ,  fubst.  {)ropre  mas.  (paîelanù) , 
inylh.i  roi  dft  Tréiène.  Thésée  lo  massacra,  avec 
loui  lei  enfants,  A  Vciceplioïi^d'une  fillle^nom' 
mée  Aricée  ou  Aricie,  qui  Tut  femme  d'JIippcH 
UKtj  et  fempara  du  royaume. 

PiLLAKTibES ,  subst.  mai.  plur.  (paUlufUi- 
de),  injth.y  fils  ou  descendauis  )ù  Pttltùule,  prince 
dAiliènes. 

^  «TUJ.AS,  subit,  propre  fera,  (palelâce)  (en  grec 
;:«;/3:« ,  dérivé  de  TrotAJUi»  ,  agiter,  lancer  )  , 
iiÎNlb. ,  déesse  de  la  guerre ,  que  quelques-uni 
iljïlinguent  de  Minerve ,  mais  que  le  plus 
^ranJ  nombre  confond  avec  elle.  —  En  astron;, 
l»lanélo  découTerte  par  le  docteur  Olbers,  i  Kré- 
iiien,  le  20  mars  IbOa.  Elle  eti  platée  daus  lo 
ciel  après  Gérés  i  la  révolution  sidérale  est  d'en- 
viron quatre  ai|s  et  sept  mois.     . 

PALLASIB,  fubsi.  fém.  [palelazi),  t.  de  bot., 

loi  te  d'arbrisseau  qui  croit  dans  l'iie  do  Cayenne. 

«PALLB,  Mibst.  tém,(paU),  t.  de  mar.,  sorte 

àc  navire  ou  de  faifMau  en  uiag é  fur  U  côte  da 

Malabar. 

TAixÉ,  B,  «41 .  (palelé\  t.  de  blas. ,  se  dit  de 
i  Le  u  et  des  figures  chargée  de  po/a. 

IMIXKTK,    ptrt    paas.  «le  palUur. 

PALLETKR  ,  V.  oeuu  {poUté  )  ^  coMbattro. 
{Jioine.)  Vieux  et  mâiae  tout-A-fait  inusité. 

PAtJ.ÉNlS,  fubat.  propre  iétu,  {puUUctUce) , 
Di) th.,  surnom  de  Alinerve. 
t    PALLUTf^UA  ,  subsL  et  edj.  mai.  ,  au  fém. 
r\LV.lkTV,n:^  ipaUli-ateur^  irice)y(\uïpalU^. 

PALLIATIF',  aJj.  mas. ,  au  fém.  palliative 
ipaleli'Utif,  li^t),qui  ne  guérit  qu'eu  appan-nce  ; 
rui  adoucit  le  mal ,  maia  qui  ne  le  guérit  pas. 
Voy:  PÀLLi£A.  —  Oo  dit  ausiï  subst.>  au  mas.  ; 
u;2  pa/Zia/i/,  au  propre  et  au  fig. 
^PALUATioa,  subat.iém.  (puieli-^ion),  action 
de  pa//ier  uue  faute,  etc.;  co^le^ir  adroite  et  fa- 
*  Tôrable  qu'on  lui  donne.— Adoucissement.^ 

PALLIATIViE,  a4j.  féui.  YOX.  PALLJATIir. 
PALLlATRlCE,adi«  (éHI.  Vuf .  PAJLLUTKVA. 

PALLlÉ,B,part.pMA.de:fMi/Zt«r.   ^ 

M'ALUEH,  v.  êûL  Cpalm^)  {du  ùHaDoiliare, 
employé  dans  la  m6rae  aceeptiou  ,  et;  qui  aignifle 
proprement  couvrir  d'ua  maaleau/de  po/Z/i/m, 
manteau  ),  déguiser,  excuser,  donner  uu  jour  (a- 
vorablei  une  chose  qui  eei  iiiauvaiae.  -r-  Eu  par* 
iaqt  d'un  mal,  «eie  guérir  qu'en  apparence. — 9^ 
f^LiÊR,  v:  prop. 
PAluO,  subiL^inaj.  Voy.  taillô. 

^PAixiODRAflâBiBy  sùbst^  mas.'-  Cpèlcn-O' 
•branche),  t.  d'bist.  nÀL,  ordre  établi  4auf  la 
classe  des  moUuaqoes  acépbales«. 
^  l'ALLiOLS  ,  fubst.  miê.îpaleli--^),  t,  d'an- 
tiq.v  sorte  depetit  manteau  ou  capuchon  que  por- 
taicr,)t  laaRomaiuf. 

PALLiOï ,  subit,  maà.  (ipûkiiroh)y  mWteau. 
(fSbhU.)  Vieux.  •       ^     ^     

^PALLiUJl,  subit,  luaf.  (pûf^U-omeWiooi  em- 
prunté du  latin,  où  il  signifie  ounteau)  i*^  grand 
mairiedu  des  ancieos  pbiJosdpbei  grecs^  etc.  ;  S^ 
couverture  de  laine  dont  les  Romains  secoui 
Traient  It  tête  lorsqu'ils  éUient  incooimodés.  — 
Ornement  de  laine  blanche  îsemé  de  cro/x  noires, 
,  bénit  par  le^pape,  qui  renvoie  aux  archevêques 
et  A  quelques  évéquèi.  —Autrefois,  iorle  de 
Yôîle. -1.  Au  plur.,  des  jkiZKam. 
'  PALi.OMM  IKB ,  nibst.  nui.  (pdimU),  t.  de 
bot.,  plante  de  la  famiUe  des  bruyérei. 

PALLORiEi,  tufaet.  waM.(palori-€in),  myth^, 
surtora  des  prâtra  de  U  PHinr ,  l'une  des  di-^ 
viBités  infernelei     7        ^      .   - 

PALLUAU,  iubtt.  proprB  mas.  (paUlu-ù),  ville 
de  France,  thef-llÏMi  de  cuitoo,  arromt  deb  Sa- 
bIcs-d'Olonne,  dép.  de  U  Yendéc 
;.  *PAi^,  subit.  mii/(  p^dewta)^  t.  de  bot.,  nom 
quonaapidi^  4 4«0  Mlmier J  et dea baoanTeri 
d  Europe.'       "        , 

niMArcniBTi^mhêL  mû.  (pakmûkrktd) 
(mou  latini  qui  iigniflent  :  palme  du  Chrisi  ), 
^m;  «I  graine  doimi  «m  boiia  purgative ,  et 
•OQ  ^  ècorce  brtté»  aent  lo  mum^r^-àa  plor.,  dti 

,^^^^^'Qiw,  Mbit  ffo.  (pOmadOse),  chei 

>';   «pclcni,  sorte  de  danse  pour  laquelle  oo  cbol- 

^*t  ****  ^*«M«»r  par  le  WppemàU  dei  œahii. 

racuon  de  jMtfwer  un  mH,  me  Tergne. 
filn f:*^**"»  ^^àuàmg.  Ci9rei  (palmire  ) 
lenjatm  polmarU,  bit  de  palma,  paume^e  la 
^^  t- û'uM.,  qui  a  rapport  à  U  paume  da 

^AuiA-nUt;  1^.  mai.  (paftmaf^-al),  «•  *• 

/.  :    •       :  .  •      • 

■^      'I   ■    .      -^    ■  ■  ,  .  c 


•V 


•fw 


<» 


t''; 


m' 


f»* 


#  i<i= 


*w 


^i^ 


t. 


*: 


^^ 


iP*V' 


.m 


J'Ab 


•"t'î 


■;;v 


*?. 


l'AL 


:■«•     >. 


bol.  /  o^péco  do  pdlmitir  qui   crott  dans  \'l\l^  do 
Lub.i. 

♦PALME,  sub:it.  fém.  (paterne)  (en  lat.  pa/ma), 
petite  brandie  de  patmier.  —  Fig.,'  vidoire, 
avantage  8oit  à  la  guerre ,  soit  dans  une  dispute 
littéraire^  etc.  ;  remporter  la  palme,^ —  l^es  pa/- 
mes  d'tduuu^e^^i  non  pâjs  les  palmes  idumCes, 
comme  dit  VAcademiè,  qui  ne'^i/t  point  cet  adj. 
dans  son  Dictionnaire.  C*esi  idumCenn^s  qu'il 
faudrait  dire,  en  créant  l'adj.  iduméen,  ithi- 
méenne. — 1m  palme  du  martyre,  la  mort  que  les 
martyrs  ont  souCferle.  ^^  Palme-de^-Christ.  Voy. 
PALMA-CHRisTL  Nous  ferons  observer  seulement 
ici,  conformément  à  Pusa'ne. reçu,  qu'on  ne  dit 
pas  du  vin  de  palme;  le  v'vi,  dit  de  palmier»  se 
nomme  palmar^christi.  -         - 

PALME,  siibst.  mas.  (palefne)  (de  ritalieapa/- 
mo,  paume  de  la  main),  mesure  commune  en 
Italie,  de  huit  pouces  trois  lignes  et  demie.  C'esC 
à  peu  prés  l'étendue  de  la  main.  —  Mesure  an- 
cienne. Le  palme  grec  était  de  quatre  doigta  Je 
palme  romain,  dé  douze. 

♦PALMÉ,  £,  part.  pass.  de  palmer,  et  adj.,  se 
dit  :  1<>  en  t.  d'hisl.  nat.,  des  pieds  des  oileàux  ^ 
dont  les  doigts  sont  unis  par  une  membrane,  et 
qui  ressemblent  i  une  main  ouverte;  2^  en  bot., 
d'une  feuille  divisée  en  lobes  profonds,  réunis  à 
leur  base,  et  imitant  les^  doigts  d'une  mxiin  "^oû-  ' 
verte. 

PALMKH  ,  V.  acî.  (palemé  )  :  palmer  les  air 
giiilles ,  les  aplatir  p:àr -le  bout  opposé  à  la 
pointe. — ^c  TALULii,  v.  pron.    >         '  i       '  * 

PAJ.MÉniEii ,  subst.  mâs.  (jpalemérlé)  ,  liea 
planté  de  palmiers,  rempli  de  palmiers,  ' 

PALMESARE,  subst.  fém.  (pcûemczure),  t.  de 
mar.,  se  dit  de  préces  do  bois   cintrées  qui  for- 
ment et  entrclicnncul  la  rondeur  de  la   proue^ 
d'un  bAtiroent.  •   *     ,'  /f- 

PALMETTE,  subsl.  fém.  (palfimête),  orneroenl, 
en  forme  de  feuilles  dç^po/mier' sur  une  momure. 
—  Petit  pa/w/>r..         *  y^ 

*PALMitR,^ubsr.  mas.  (palemié)  (en  Ut.  pal- 
ma)  ,  gcûre  nombreux  d'jrbres  ou  d'^rhfts- 
seaux,  qui .  portent  des  dattes.  —  Subst.   mas. 


plur.,  t.  de  bot.,  famille  de  plantes  à  étamines. 
— PiUmier  aouara,  sorla  de  palmier  d'Afrique  , 
à  fleyrs  hermaphrodites.  —  Palmier  derhon^ 
tagjie,  palmier  de  la  Nouvelles-Espagne,  dont  le 
fruit,  que  Ton  mange,  est  éj:;ailleux  çt  imite  la 
pomme  de  pin. — Pdlmier  nain  des  marais,  petit 
pa/mier  (|ui  croit  dans  les  marais  de  la  Çochin- 
clijnc.— Pa/midr  vinifére,  iorie  de  pa/mt<;r  tou- 
jours vert,  dont  la  liqueUr  a  le  goût  du  vin 
d'Anjou.— />a/mier  marin^  t.  d'hist.  Ual.,  espèce 
de  fossile.  ^        . 

PALMIERS  (pats  dks),  subst.  nias.  (pè-i-^ê' 
palemié) ,  pays  situé  siir  le  rivage  oriental  d^ 
goWeynrabique. 

^^PALMIFÈRE,  subst.  mai.  et  adi.  des  deux 
geareêipalemifère)  (du  lat.  pàlma,  palme,  et  fera, 
je  porte),  qui  porte  des  palmj^s.  ~ 

PAjLMirORMC,  adj.  dcs.deux  genrei  (pcdemi- 
forme).  Voyez  palmé.  -  ,  '  V 

*JPALMiaÈRE,^dj.  dci  deux  genres  (palemijèré) 
('du  latin  p^^rnu^  palme,  ^1  ^ero,. je  porte  ), 
qui  porte  ^ne  branche  d^  pfilmicr  r  siaiue 
pûlmlgércl^       •    -         '-   ^^^"       *  . 

^iPALMiPÈDË,  subet.  mas.  et  ^dj.  des^eus 
genres  (pa/emtp^Je)  <  du  lat.  pa/ina,  paume 
de' la  main,  et  pes,  géiL  pedis,  pied;,  t^  d'htst. 
nat.j  faipiUe  d'oiseaul  qui  ont  les  pieds  palmes. 
—^Adj.,, oiseaux  palmipèdes. 

.  PAi^Mi-PiiALAiiGieii,  adj.  et.snbil.  raaV,  au 
fém.  PAbafl-^nÉALANGlUHr^Ej  (pttlernifalaiili-ein, 
fiéne),  t.  d'aaat.,  se  dit-dea  i^^bâcies  lombricaux 
des^Ds. 

PALMI-PHAIiARGIEllllB  ,    Mlbiti^  et  ad],    fém. 
-  Voy.  tAL«l-FHALÀKGlE!f. 

¥pAiiMi.STB,  suiMt.  et  a^mis.  (pa/emfeffe),t.  de 
bot.,  nom  qu'on  donne  à  uu  ordre  de  palmiers, 
dont  la  principale  etptee  est  le  paimitté  franc  ou 
dàoifk^palmiite.  -—  T.  <fhtit.  nat.,  aubet.  mas., 
i*  sorte' d'écureuil  ;  v*  espèce  d'oiieau  du  genre 
ém  merièf. 

-  PALMITB ,  iubit.  BMi.  (palt9iiiU)j  meeUa  du 
palmier. 

^PALM0-PLA9TAIRE,     iuM.    luai^    (poUmd^ 

planUre)^  t.  d'hînt.  nat.,  ordr«  da  nRaflunifèr 
raf ,  teii  que  lei  aiogee  et  lei  uMlUi. 

PAUloacoPB,  MibsU  mêê.  (pfUmo€skop$)^ 
nom  qu'on  donnait  à  celui  qui  faisait  pro£aiiioB 
de  prédire  l'avenir  ou  de  deviuei^  lei  ^vèuementa^ 
par  le  mo yen  de  la  pa/«i3yMX>|^* 

PALMOacopiB  ,*  iuM.  fém*  (  poUMocekùpi  y 
(duirec«KJi|iec,pal|paatioB,  auBoJiic/ijf,  pKarXbuur)^  organe  p(dp4ànur,rQiiiliiuh,^Upalf4* 


f^uic  q'.ii  s?  lii.iit'df   la    p^lpiUliou    d''.«    p.!r:t^.' 
du   cpri^^,  on  par  l'inspection  de  la  paume  de  la 

/PAI.MOftÇOPlOL'E,  adj.  des  dfux  genres  (p^/tf-   5 
^ôcekupiki),  qUi  a:rspporl ,   qui  appartient  i  la  ^ 
palmotcopie.  •  _ 

"«^PALAnRE,  subit,  propr'eféin.  iyalt^nin),  t.  de 
géogr.'^  andeonc,  niagnilhiut*  dte'dt».>  >l('iup«  an- 
tiques s  située  efi  Syrie  ;  elk  fut,  ail;on  ,  bille  '  ^ 
par  Salomon.  Il  n  en  Ircste  idui  Mue  des  rui- 
nes ,  o<vupée|  par  qu«>ii|ues  peuplantes  arabe!*. 
—  T.  d'Iilst.  nat.,  jçrnre  d'annelides  de  la  classe 
des  aphrodiies.  - 

PALMV  i:ls  ,  subst. j)r(ïpre  mns.  (pujcmitèce  \ 
injlli.' iî^ypt.,  dieu  qu'un   adorait    autrefois':! 

IvClo  nR-LU«,  suhst.  mas.  [pAlàddnze^l  I- 
d«  bol.,  sorte  de  plante  dont  les  tiges  peuvent , 
dil-oii,  servir  de  diandrlles.   _ 

PALO.-DE-VACA  ,    stibstv  mas.   [pâlàdevaka) , . 
t.  de  bol.,1iom  d'un  arbre  qui    fournit  un  tré!*-   .  * 
Ima  lait,  que  le  savant  de   Uumboldt   a  irouvô 
dans  la  plovinco  de  Venezuela^  elqui  a  été  raii 
{^é  dans  la  raïuilledes  urticécs.  On  le  nomme  aussi 
arbre  A  vache  ou  à  lait.  .  *    . 

PALOMA.^ciE,  subst.  fém.  (palomc^nci)  (Cu. 
grec  TraOsÇ,  vibration  ,.et  //avreta,  divination), 
divination  par  fa  baguette  de  coudrier. 

PALOMASiCiET,  adj,  n^as. ,  au  Tom;  PALO- 
m\^(:ie:«.^e  (pû/oma;icierM,  çiéne),  qui  a  ràp- 
port^à  la  pû/oma«c^. --- Sub^,  celui,  celle  qi^i 
ia  pratiquait.   \ '■■,■;.■;'■■■■;:•■■•■•■' .;  ^■■■--■•■■■^-  '  ■    '%■.■: 

PALOMAViciE^rNE,  subst.  et  adj.    fém.  Voy. 

PALOMAJICIEÎI,  '^ 

PALOMBE,  „  subst.   fém.   (paloiibe)    (en   lai./ 
p^n/am/^/fS^,  espèce  de  pigeon  rai^icr.— En  l.   de  ". 
cordier,  bout  de  corde  attaché  par  une  oïtrAmi'ô 
à  la  msnivclle,  et  (iar  Vautre. aux  Hls  de  U  corde    ; 
qu'on  veut  commettre.    ;  ._  r".^, 

PALOMBLt ,  ou  PALOMBINÔ  ,  subst.  mas.  (pa- 
lonbein  ,  bina),   sorte  de  marbre  blanc  de  lait,  ., 
qui  se  trouve  dans^les   débris   de  vieux  raonu-    *' 
'inents.  ;        - 

PALOM"feT,  subst.  mas.  (pa/o&i^),  t'.«  débet.,, 
espèce  d'agaric  qu'on  mange  dans  les  landes  do 
Bordeaux. 

*PALOMETTE,  subst.'jfem. (païomâte\  î.de  bot., 
espèce  de  mousseron  qm  crott  dans  le  liAarn.  ^ 

FALOMIER,  subst.  ma  S.  (/?a/omiV),  t.- de  bot., 
genre  de  plantes  de'  la  famjlle  des  bicornoj.     *        ' 
,  *PAL05r-j^subt.  tR^i^  (palom),  chez  -les  ciriers  , 
spatule  de  bois  qui  sert  à  remuer  la  cire  dans  la 
chaudière.  - 

PAL0!«1E,  subst.  fém.  (pàlone) ,  C  de  niaf. , 
espèce  de  cordage." 

p.u.O.\i«EAlJ,  subst.  mas.  {(j)alonô),\oj.  9x-'  . 

tONNIER.  *   ,     "  * 

PAL'D.i'^lEii,  subst.   ihas,  (;)a/onft^,  pièce  .du 
train  d'un    carrosse.,  jointe  au   ir^in  de  devant    - 
par  un  anneau  de  fer.  On  dij  sussi  pahnrieàu.      '  r 

PALOT ,  .subst.  nias,  (palà)»,    t.  (le    méprrs  ^  ' 
villageois  fort  grossier.  Il  cs.y  fim,f  et  presque' 
inusité  aiijourdpihuî.--T.n  t.  de' pèche-  •*  1*  vieille  % 
bêche  ou  touchet  pour  tirer   du  sable  les  vers  . 
di^''linés  5  servir  d'appAl;  2°  piquet  sur  le<iuel  on    : 
tend  au  bord  do  la  mer  des  lignes  garnies  d'ha-  -  - 
meçons.  -"      •  .      -'  .    V  ^ '"'      ^^ 

PÀLÔT,  adj.  mas.,  au  fém.  pAlottb  Q)âtô, 
pâLote)jun  pcupâîe.  ,  •  .  .       .-    * 

;'  pAlotte,  adj.  fém.  Yoy.'  pIlot.^    •    * 
'    PALCVU'',  subst.  i^as.  (pulouge),  sorle.de  m^r- .  • 
lier  où  les  nègres   pilent  le  grain    dont  ils^se 
nourrissent.  '     /  V 

A'PALOi'BDE,  iubsl..rém.^C|)a/ourrfe),  t.  d'hist. 
nat.j  espère  de  cociuîllage  de  mer.  i» 

TALPAÏJLt,  adj.  des  deux  genres?^ (pa/epa/>/<î) 
(dallât,  patpare^  loucher  avec  là  main),  qïii  so 
fait  sentir  an  toucljer. — Fig.,  eensible  à  l'esprit , 
clair,  facile  à  comprendre.  , 

PAJ.PABLEMEïiT,  alv.  (palepablcmau),  d'une 
manière  palpable*  '  ' 

/^pAiiPB,  iubst.  mas.  [poilepe\  petite  antcnncj 
barbillOQ  des  poissons  :  les  palpés  d'an  hanneiwn 

PALPÉ,  B,  part.  pass.  de  pafper. 

PALPBAlUBiE,^subst.  fém.  (palepé'arin£),'t.. 
,de  médec.,  produit  séçfétépar  lei  gtandei  do 
Meibomiùi.  .     *         , 

PALPÉBRAL,    B,  ad].  (paUpébrale)  (du  lat. 
patoebra,   paupière),    t^  .d'anat.  ,   se    dit    do  ^ 
ce  qui  a  rapport  aux  paupières. — An  plur.  mas. 
palpébrQUxi  ■  -     ."'l 

pai^PÉBRAKX/.adf].   mu.  pliu'.  Yoy.  pal- 

PÉBRAL.        '  '  ^ 

PAI4PÉBREXJR»  iubst.  et  a4).  mai.  (palepé- 
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♦l»Ai.riH,  V.  tel.  (pfil'P^)  il"  1*1.  paljai't)  , 
toucher  d»  u<'oiT.«'iU  avrc  la  main,  w|jfljii<fr. —  j|<? 
fALPEu ,  Y.  prou.  .  \^ 

l»AI.PKT«,»ub«l.  nian.  \^\\ïr:(palep^\  l.  d*hist. 
.  barbillonn  allon^c^Sj^pK'  f>lu.sirurs  poissons 
poHrul  aupii^s  d«'  la  !>our|io.  —  Appendices  do 
t|iiprqHc8  insccig».  —  ^Cc  mql  jcrnUtc  ^irt»  le 
m(^inc  (Jha  palpe .  \' Académie  ne  fjail  pas  men- 
tion de  ptkprtt-,  el'/ous  serions  nouiji-nu^mes 
.  '  d'axis  de  It?  sHj»niifncr  comn^e  inulde  et  comme 
exrraofdiiiaire 

♦rÀLPEUIi,  fubX. -n>aV(î)/i/«';)rMr\  t.  d'htst. 
nal.,  6«nro  de  coleopi^u»s.  «. 

.  ,>  '    n*ivii.l'UO«\K  ,    sulislNçias.   cl  atlj.' 
gcmei     (;Kj/t7uAJ»r;i(\    'i.N^'hisL    ual 
.  eol<V^pl^èr6s:à   palpes  alloii?»'" 

^i»Aj.tMr.i  RK,.  a<l},  i\ps  dvni  ^wes  (paleyij'^n') 
-   6hi  \g\.  pQij'U,  pciile  f  menue,  çiWrcre,  porler),\ 
t.  d'jtisl    n'ai.,  qi^jorle  des  palpeh 
'     i>^i.i»isit:,  adWdtÂ  denx  genres  rW^pic<?f^) 
t.  'd'iii^i»  nai.,-  qui  a  des  pulpf^  des  anWnnules 
ardiJiJjid'c  pùipistc. 

i»\i.i»lT.i.\T,    E,  adj.  (palejtitan  ,  tantêy^^ui 
^     pai;  Ir.  .'        '   '     \,       ^'  /'    /    ^ 

i'Ai.iiirvTro!«,  subsl.  téin.  (pàicpU(fcio7i) 
\:ïU\^  yilpitaim)  ^    mou vcaielil  déréglé >■»  cl  iné^ 
lin  cd^iif.  .         „     ,        .  f     * 

i'.\lJ»riK,  part.  j)as$.    de   pû//)î//r\. 
-^  ¥PAl,mi;n,  >.  v.oui.    palrpitc]  [en  iàl.palpi'^ 

(i//r.,  avoir  (les  jalpitatiouy. — Se  mouvoir  d*un 
inouveuienl  imVal  et  Iréquenl  ;  lii  lunipUfe^  le 
Cùnr  luipalpiir. —  A>()ir  encore  quel'iue  ufûu- 
vVtiîf'hil-en  pailanldi:-^  narliea  inlérieu|ea  de^ 
animaux    frlITr+H^nienl  tuéïi.'  '      *     '  '      ^^ 

lv\i,Pi.^(,iiL,  subsl.  Céui.    palcplnti^hè),  en  l. 
'de    p')iU9-'»l-eliaiisNCt's ,     madrier      on   planche 
affûtée  pfcr  lin  bouf ,  puur  Oirv   pilotée. — l'han- 
cbe  aiguisée  en  pul.         .'K      r    ■     .       ■    - 

PALSAM.BLEU,  rALSANGtlEjv:\E.interj  (pa- 

.leçanbleu,çanguiéne),aortd^é}iirerïienXburie9i\iie. 

PAf.TA /"^ubsLiiias.  {palela)^  i:  dt;'bol.,  sorte 

de  fruit  qui  croît  dans  les  Inde^i.         .      »  '  ' 

'    PArTEiJE,/ui)àt.  fém.  (/)/j/td'/i,\  Cjtjmbal  léger. 

{Boistf,}  Vieux  et  même  enliéreifipfil  ibusifé.     ^ 

-  PAi.TOQL'ET,  subst.  ifias.  (p'aletokiè,)  (du  vieux 
mot  paletot ,  iauuette  de  paysan;,  t.  de  mépris  ef, 
pop.^  hmnme^iV^Her,  paysan. 

PALUDAMEiïTL'M,  subsl.  mas.  (pa//((/a>«fi»- 
•  tome)\  (mol|  latin  èL  usitô  dans  notre  îan^^ue 
parmi  les  ar(ii(|uairc9;,  lîabir  milili?ire  des  géné- 
raux romaijUis  ^  qui"  ne  le»pfenaienl  qu'en  par- 
tant de  }a  \ille  ,  lorsq^LÎ'il^s  avaient  li^w  la  qualité 
d'rmpt?ra/or  ou  général.  Cet  habit  était  écarlate 
erpourpre.  r. 

.  ^     *PALLD|C  o'i.ç,  subsl.   et' adj.  des  deui   genres 
\    "  ' (paludikolej  (du  latin   paludis  ,  Réu.    de  palus  ^ 
■y        irïarais  ,  et  de  co/ere,,  habiJLer,  cultiver),  qui  lia- 
bite  les  marais,   qui   s'y  prall,    qui    les   cultive. 
Presque  inusité.      •     ' 

PALLDiER/subst.  mas.  (palndi'é),  ouvrier  des 
salines ,  ou  plutôt  ouvrier  qui  trafaille  dans  les 
jnarais  salants. 

*PALIJS  r^ubsl.  mas.  (palace)  (en  lai.,  palus)^ 
marais,  /l  m'est  guère  usité  qu'avec  un  nom 
propre  de   lieu   et    au  pluriel  :  les  Palus-Meo- 

-  tides.  , 

PAixscKAS,  ,fubst.  mas.  (pQ//ice/fdï;c),  sorle 
de  petite^  monnaie  russe ,  division  du  copecl^ 
Voy.  ce  mot.  ; 

.'  PALUS-MÉOTriiES,  subsl.  propre  ma^.^  pluf. 
(pàlucemé-otidc)^  t.  de  géogr.  anc,  province  si- 
tuée Yers  rembouchure  du  Tanaïs,  au-delà  du 
J*ont-Euxin.  On  dit  quelquefois,  mais  rarement 
au  sing.  :  /e  Paiof-iftfofide. 
pal-v'ai.li  ,  subsi:  mas.  (paUvaleli) ,  t.  de 
.  bot.,  genre  de  plantes  de  la  ramille  des  ap<H 
cynées. 

PALYTQOné,  aabit.  fém.  (paliio-é) ,  t.  d'hifl. 
nat.,    genre  de   polypieri  qui   Tifent  dans   les 
mers  des  Antilles. 
.       PA-MA ,  subst.  mas.  (pâma),  t.  de  bot.,  espèce 
,    de  plantes  d^  la  famille  des  orties  ,  qiii  ^proti  en 
Chine.  '  '        J 

PAM AQ€A  ,  subst.  mas.  (patnaka) ,  t.  de  bol., 
"^^      espèce  d'arbre  qui  crofi  en  Amérique  ;  son  écor- 
ce  sert  â  faire  des  cordes.    • 

PAMBR,  subst.  mas.  ^panZ/Or  i*  dliiét.  itat.f 
poisson  plat  ,  qui  ^  est  fort,  estimé'  dans  les 
Indes.  '  . , 

PAMBÉ0TIB9,  subst.  fém.  plur.  fpoiiW-od), 
rayth.,  fêles  célébrées,. chei  les  BôotUnt ,  en  l'bon- 
neur  de  Minerre. 

.  PAMBORB,  subtt.  mà§.  {panbore) ^  t.   d'his(.. 
'  nat;,  genre  d'insecter  de  Vordrt   des  coléb- 
pléreié 


sort) 


plades 


IMICBOÎ:  ou  p AU BO!«,. subsl.  mas.  (panhouy 
panéfoi],  t,  d  hisi.  nal.,  serpent  dei  Indes.  Lés 
inviit;i^ni  s  l<?  ri'véreni  comme  un  être  sacré. 

,|»AmK,  E,  part.  pass.  de  prtmcr,  et  adj.-;  se 
dit,  eu  l.  de  blason,  d'un  poissoa.qui  a  la  gueule 
bé  inte.  »     :  '      -    r   ■ 

pamÊlI'I^^,  subsl.  féip;' (pâmé? /c'),  l-  de  boî., 
esp^t'^ee  de  plante  de  la  famille  des  orges,  qui  croU 
en  France.  •      '  '     . 

♦  pAmer,  r.  neut.  (pâm^)  (du^  grec  (TTratrua  , 
ou  ffToty/A&« ,  spasme;  convulsion), .  tonibex  en 
pâmoison ,  en  défaillance.  On  disait  autrefois 
pasmér. — ^.  Par  exà^érali'>n,'p4y/u'i' .oû^  mieux  se 
pâmer  de  rire,  de  jok  ;  rire  à  pâmer.  —  se 
fImkr  ,  V.  pron.  "^  - 

^AMiLii,  subst.  mas^  (pamié),  t.de  bot,,  es- 
pèce d'arbre  de  la -ifamille  di's  ra\robolan^s. 

PAMiEKS,  subst.  propre  inas.  (pami^),  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton  et  d'arrond. , 
dép.  deKAriège. 

^PÀMMIt.ÊS,1*AMMYLÈ9,  ou  PAMYl.ÈS  ,  SUbsl. 
propre  mas.,  (pumi/t^ctf;^  uiyth,.,  divinité  (lue  *l.e8 
Ef^yptiens  adoraient^soUs  une  figure  semblable  à 
celte  de  Priape. 

AMifliJES,  subst.  fém.  plur,  Cpamili),  mylb.l 
fêteKque   l'oit   célébrait   autrefois  en   l^ofineur 
d'Osiris-Painrajlès ,  après  les  récoltes. 
*'î»AMh|SO!« ,   subsl.     fém.    (pii^j^^iip^  ,    dé- 
Uance;  ^vanollssèraent./    ^>^  ||i;l|^V>     ^ 
t»AMPA  f,  subsl.  mas.  (panpai^^^0^i\.  nat. ,. 

de  chat  qu'on  rencontî-ft  a|pf mg^^^ 
PAil^AS-,  subst'.  mas.  pl^^vÙ&y^pdc^^^^ 
diennes  quihabiten^M 

.^PAMPE\subsi.  fera.  (pattpèUMêÉmMP^> 
de  l'orge  ,  d^l'a voine.  ;  •  -  ■'^■^$?S^XW''^  ' 
^  p^MPEiX'.VE,  subst.  pfoprc  iéifi.lpànpèlune)^ 
vilié  d'Kspagnrv  chef-lieu  , de  la 'prov.'du  même 
nom,  roy.  de  ÎVirvarre.  '  ^-  .  .  '      * 

^PAMPiiAGUS  ,  \ubsti  mas.  (paufaguc^)  ,•  t. 
d'anal.,  l'un  des  Vhiens  d'Acléon  ,  cviistelia- 
lion.-  ^      -    V  '  . 

PAMPHAivÈS,  i(ubst\mas.  (panfanédè)  (du  grec 
-a*,  tout,  ei*  ç?avw  ,  )^  bcilte/,  rayth.,  surnom 
qu'on  donnait   à  Bacchu 

PAMPHAi.ÊE,  subst. 'férÀ.Ypa;î^a/^),  t.*  de  bot., 
plante  d'Amérique,  de  la«nini1le  des  co'mposées, 
»bilat)jées,  que  l'on  trouve  d\ns  4'Amériquo  mé> 
ridionalc.  -. 

^PAMPHirjî,  subsl.  propreXmas.  (panfile) , 
nom  du  valet  de  irèlle,  â  cW^iûs  Jeux  de 
cartes.—  Mylh.,  fils  d'ApolloV;  ÛJi  lui  attribue 
l'invention  de  la  broderie  en  so'e.  V-  Un  des^.fils 
d'Kgyptus ,  qui  fut  tué  par  sa  Temm\la  première 
nuit  de  ^ses  noces. 

PA.%<PiiiijE.'subst.  féna:  Cpan/5ft)  ,V t.  d'hist, 
nal. ,  gpnrjB  d'insecles  de  ro;'dre  des  -hyméno- 
ptères. *  '  . 
.  *PAl|iPiiLET,  subsl.  mjis.  Xpanflê),  liréàel'an- 
glaij^  brochurt.  il  se  dit  le  pliu  fouvent  dins  Je 
slyl?crilique.     '               :V     -     A 

,,J[>^MPHLEtlER  OU  PAMPÉI.ÉTAIRE    (VAcadé- 

mïe^e  donne  que  le  secopd  de\  ces  mots),, 
subsl.  mas.  {paufleiië^  étére)jîuieuT  de  pamphlets* 
"■  'PAMPHRACTUS,  subst.  mas.  (panfrakluce) ,; 
i^d'hist.  nat.,  espèce  de ^pelit  quadrupède  de 
'Java.  ..        •  -j        ■■'      '    •    .'        \      '\  '/' 

^i^AMPHYLi^,  subsl.  propre  fém.  (panfili), 
contrée  de  TAsie-Mineure.  \  '      \ 

^PAMPHYLiEHS,  subst.  mas.  plur.  (panfiliein)^ 
peuples  qui  habitent  la  Pamphylie,  '  \ 

^PAMPiiVA'fiOii ,  subst.  fém.  (panpinàfAon\y 
se liit  de  la  vigne  quand  elle  bourg(BOBno«  \ 

.  PAMPfNiFORMB ,  adj.  des  deiïx  genres  (pan- 
pini forme)  (du  \ii,  pampinuSp  pà|!apre,  el  forma, 
forme),  t.  d'anat.:  corps  ou  vaisseau,  pampini- 
fopme,  les  veines  et  les  artères  Spermatiqiiet , 
coiHenues  sous  une  enveloppe  commune,  et  en- 
tortillées comme  tes   vrilles    de  la  vigne>  ' 

PAMPLSIIOOSSB ,  subst.  fém.  (panpUmouce)f 
t.  de  bot.  y  arbre  des  Indes,  espèce  d'oranger. — 
Son  ft'uit. 

PAMPRE,  subst.  mas.  (panpre)   (en  lai.  pam- 
pinus),  brandÎM  de  vigne  avec  ses  feuilles.  —En 
architecture,  branche  de  vigno  dont  o^  décore^ 
les  col op nés  torses,  etc.  ^ 

PAMPRE ,  B,  adj.  (panpr^j,  ^\.  de  blason,  qui 
Se  dit  des  feuilles  il  de  la  tige  d'une-^  grappe  ^de 
raisin ,  lorsqu'elles  sont  d'un  autre  émail  que  U^ 
grappjB^  .  .     ,,      /     «i.  • 

^PAMTUBB,  subst..  fém.  p1iir^Cpi^i/t>,  mylh., 


PA^ 


<i' 


v*. 
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♦PAS  ,  sûbsl.  mit.  /prt/i)  (du  lat.  pannui.fi^^ 
drap),    parue  considérable  d'tin  vêtement,  d'ujii 
élotTe    de  itteuh\e:'U  gj^n  <i' une  robe;  lei^n»  ^• 
d'un  mar<(^.aa.— Par  extension,  partit  d'un  mur- 
un  pan  de  murailles. — Un  des  eôlès  d*un  ouvrai' 
ge  :4aple,  salière  à  pans,  à.  six  p^iii.— Pièce  de 
bois  larg^  de  quatre  pouces  eiÀe  la  longueur  du 
lit.  Lcf  pans  sont  les  quf  ira  pièces  de  t)i>Tk  qyj  // 
Jorment  la  coucl»«lle.—  Pan  de^con^tle,  un  dei  ' 
oôtéi  dç  la  couverture  d'un  comh\e.--'Paneoupi* 
surface  qui    sert  d'angle,,  contre  deux  pans  d'à  ' 
mur.  ~^J*ah  de  bois,  a^embfage  de  charpente 

dont    on    remplit    im'  vide  de  maçoc^nerie ,,} 

Atfsure   de  longueur   uaiiée  dans  le  midi  de^iji    ' 
France.    Elle  est    de   neuf    pouces,. et  faitlf//^ 
huitième   partie   de   la  cayne.  —  Sùbst.    propre  ^ 
mas.,  myth.,  fils  de  Jupiter  ou  de  Mercure,  dieir    ^^ 
des   campagnes,    des    troupeaux   de   toute    e-*  ^* 
péce,  et^  pariiculièrement  des  bergers.  Il  fK)Ur-' 
suivit   Syrinxjusciu'au^  neuve  Lidon  , ,  o(y  coiie       v^ 
nymphe  fut  métamorphosée    en  roseau,  qu^lr;;' 
dieu  coUpa;  et  dont  il  fit  la  première  flilte.  *' H 
accompagna  Bacchus  dans  les  Indes ,  et  Tut  père 
de  plusieurs  satyres.  On  dit  qu'il  était  Jour  el 
nuit  dans  les  campagnes,  jouant  continuellement 
de  la  (lûte.  en  gardant  seV  troupeaux.  Les  po^tèii^  : 
lereprésenlent  avec  un  visage  enflammé,  dès 
cornes  sur  Ja  tète,,  reatomae  ébuvert  d'étoiles, 
«t  la  partie  inférieure  du  corps  jegiblable  à  celle 
jd'un  bouc.  Plusieurs  le  confondent  avec  le  dieu 
Sylvain  et  le  djeu  Faune.  Les  Arcadiens  l'hono- 
raient   particulièrement.  Pipyt  ^>l  un.  mol  grec 
gui   signifie /ot//;  et,  soUS  tre  nom,  c'était,  se- 
:j6n  Seruius,  toute  la  najure  qu'on  adorait. 

PAiVACEAV,  8utsi.fnas/(pa/ta(r^),  lame  atta- 
chée aux  fusées  volantes.  '    , 
PAi«ACE,,  subst.  ma.s.  Voy.  panai. 

^ftAMACÉE ,  subst t^  fém, /(paiiaCé)  (du  grec  twv, 
.tout ,  él  axfG//âi,  je  guéris),,  dans  la  mythologie, 
vune  d(^ divinités, de  là  médecine,  fille  d'Escu- 
lape  et  d'Epioiic  ou  tiampétie.  —  En  médec., 
remède  universel.  On  donne  aufsi  ce  nom  i 
cwelqùes  préparations.  '  . 
wPA-^^chb,  subsl.  mas.  (panache)  (de  l'italien 
pfnNacc/iio.fait  dé  penna,  plume),  assemblage  de 
plumes  dont  on  ombrage  un  casque  ,  etc. — Mé- 
lange de  couleurs  ^dans  uriC  fleiir.  —  Partie  su- 
périeure d'urne  lampe  d'église.^— En  archit.^  por- 
tion de  voùte^en  saillie,  de  figure  IrianguKiire , 
presque  verticale ,  ou  par  le  devant  comme  une 
trompe,  élevée  sur  un  ou  deux  angles  rentrants 
pour  porter  eh  l'air  ùàe  portion  df  lour^ creuse. 
—^-  Panache  de  mer,  corps  marini  ;  espèce  de  li- 
tbophyte.  —  Panaches  dé  porcs,  oreilles  de  co-v 
chon  panées  et  cuileVsur  le  gril. 

•^PANACHÉ,  E,  part.  pass.  de paiiacAer /et ad].;  . 
il  se  dit  des  Heurs  qui  sont  nuancées  de  diffé- 
rentes couleurs  :  œi/lef  po/iacA^V  fu^<P^  pana- 
chéc^-Glace'  panachée^  formée  de'  deux  oju  plu- 
sieurs sortes  de  glaces  de  différences  eauleurs. 
—  En  t.  de  blason,  chapeau,  casque  panacM, 
orné  d'un  panache. 

^PAnACHéENBf E ,  adj.  propre  fém.  (pawa- 
che-ène);  mylh.,  surnoiâ  soua  lequel  Cérès  arail 
iin  temple  en  Achaïe. 

\^    PANACHAIS,    subst.    fém.  pris   adj.    (pana-  % 
enë-ice)^  mylh.,  surnom  de  Minerve,  adorée  en 
Acbafei  comme  protectrice  de  tous  les  Acheens,       , 

PANACHER,  V.  Iieul.,  et  se    PANACHER,  Y. 

pron.  (panaché);  il  se  dit  dé   certaines  fleurs, 
lorsqu'il  vient  à  s'y  former  une  nouvelle  couleur 
qui  fait  à  peu  prés  Teffet  d'un  panache. — pa.ia- 
CBER,  se  FAifACBiR.  (%».  )Des  flcurs,  des  oiseaux     . 
panàcïient;  c'est  leur  propriété  de  prendre  loi  . , 
couleurs  ou  les  formes  d'un  panache.  Les  oiseaux, 
les  fleurs  se  panachent ,  lorsque ,  par  le  dévelop- 
pèsent  de  cett^  propriété ,  iû  prennent^en  effet 
ses  couleurs  et  ses  formée. 
.     PANACHBR-BOOQUETIBII ,  flnbst.  mas.  (pana- 
chébouketié)^  nom  qu'on  donnait  ancienneuieni 
\attx  plnnusfiert.— Au  ^ar.,  dee  patusdien-bou' 
fueiiers.  ^       ^  *      •  i    " 

«PAVAcnvmB ,  subst.  fém.  (panaehure),  L  de 
'bot.,  uchet  blancbes,  en  forme  def>anache,  qui 
annoncent  que  4eê  feuillet  entières ,  ou  das  par- 
ties de  (Qiilles  ,  n«  sont  nourriee  qu'Imparfaite- 
ment.       \    ,  \'     t  .  '. 

PANACOCO,  subst.  mas.  fjNmdMb),  t.  de 
bot.,  ejipéce  d'arbre  qui  croit  à  111e  de  Çayenne, 
et  fournit  une  graine  semblabie  à  un  pois  rongt 
nuirqué^  d'une  petite  taebe  noire.  , 

PABADB,  subst.  fém.  (panêiê)  (iahi.pn¥»  : 
pain),  pain  émié  et  Inng-teaipf  mitoftsé  dini 
de  l'eau ,  âfec  du  sel  et  du  beum. 
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marcher  avec  oftentaiion  ,  cQmine  un  paof^, 
il  raiV«i  rouç^.On^ctU   plU9  ordinairemenl  fêpa 
VflM^rr  SiylfJ  firti.  pi  moqueur^  ^       . 

«>PA!IAGK,  iubaiv  maia.  (p(nia;>)  du  Ut.  potVi, 
i  /pâfire),  droit  çtf  permission  de  mettre  ilea  porci 
'x'Vdans.ujfieforM:  pour  l'y  nourrir  de  içUhd»,  dèfal- 

-  PA>AOÉEî  lubsl.  fera.  [paunjé\  t.  dfhisl.  nat., 
\vi\tii  d'ii|sccles  djarorâredes  coftoptéres.— .AdJ. 
propre  tém.,  mytb.,  iurnom  qu'on  dqnne  i 
l)ian(v,  coiuyife  ct)ângeant  souvent  de  demeure  et 
défigure!   v, 

#i^A!«AGlBi  subst.  fém.  (  pnnaji  ),  offrande  de 

,  \ffl''*  »*  cérémonie-religieuse  chei   lei  Grecs  mo- 

•    ,4er!irt.   .      ■    * 

.  fPASiAU,  subsl.  mai.  (panéy  (par  contractichi, 

-  '4  a  l^i.  puninaca,  fait  dans  la  même  signification, 

;'(iiepastué,  nourriture;  parce  qu'on  mange  \c  pa- 

'W(7f5(jes  jardins),  t.  de  bot.,  porte  de  pUnle  po- 

/rtagère.— Sa  racine. 

i>i!VARD,  âdj.  mas.  (pmiare),  t.  de  man.  ; 
chevttl  panard,  dont  les  pieds  de  devant  sont  ^ur- 
Dés  en  dehors. 

PAS  ARÊTE,  subst.  mas.  (panàrète)  (àvL  grec 
rav,  tout ,  et  oLpeTYj ,  vertu  ;  qui  coinprend  toutes 
les  vertus),  recueil  des  trois  liyres  sapienliaux. 
PAIVARGYRE ,  subst.  mas.  (patiarjire)j  *t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  ramilte  dcscompoiées. 
PANARIIJ4E,  subst.  fém.  (patiari'ie)y  t.  de 
bol.,  sorte  de  plante.  ^ 

PAi^ARinE,  subst.  fém.  rpa/ioriwe),  i: de  bol., 
gfnrc  de  plaintes  de  la  famille  des  amarautoïdea. 
,  ^PASARio^,  subst.  mat.  (payjaHoii),  petit pa- 
naris,    •      .    *     •  ,;.-  •  ;.  - 

PAlARiS,  subst.inas.  ("paiiari)  (en  grec  7ra/»ci»- 
vux^t  fait  de  7ioi.fA\  auprès ,  el  ovuf,  l'ongle), 
t.  de  médec,  tumeur  phlcgmoneuse  qui  vient  à 
rextréroité  ^ps  doigts   ou  i  U    racine   et   aux' 
côtés  des  ongles. 

PAiVASSES,  subst.  fém.  plùr.  (panace\  petits 
paiw*.  (Boiste.)  Entièrement  inusité. 

PASATHÉNAfcon,  subst.  mas.  {  panaténa-À- 
kon )  ( en  latin  pa%atkênaieo%^  j  U  d«  pharm.y 
sorte  d^ongnent  cité  par  Pline.  '  ^^ 

^PAiiATHÉNAÎQUB,adJ.  des  deux  genres   (pû- 
miéna-iké),  qui  concerne  let  panathénées,      ^ 

PA^^THÉHÉKS,  subst.  propre  fém.  plur.  (pa- 
nat/né)  (du  grec  ;rav,  tout,  et  Ad>7v>î,  Minerve), 
t  d'aniiq.,  fêles  annuelles  et  solennelles  de  Mi- 
nerve, à  Athènes.  ^  . 

PASAX  ou  PALACE,  subst.  mas.  {panakce, 
nacc),  t.  de^b^,  plante  des   anciens  4   laqueHe 

on  attribuatt  le  nombreuses  propriétés  médici- 
Mies.  ^        ,     '  ■ 

IM!ICALIERS,  subsU  et  sdj.lnas.  (punkalié), 
t.  de  bol.,,  se  dit  de  choux  venus  de  Pancaliers, 

PASCALiEits,  subst.  propre  mas.  (pankaiié), 
"ville  du  Piémont,  renommée  par 'ses  choux. 
^i'ANCÀBPB,  subst.  mas.  {pankarpe)  (do  latin 
panearpum ,  formé  da  gret  wayiLapwtay  méltnçe 
de  toute  sorte  de  frniu  et  de  fleurs.  Les  Romains 
donnaient  ce  nom,  par  •xlensioB,  à  qb  tpecUtle 
où  paraissaient  tautet  tortef  de  bétee.  ^ 
*PAHCARTE,    tnbst.   fém.   (  pankarte  )  f  dfi* 
grec  :r«v,  tout,'et  ^^/arn^ ,  papier  ;  papier   qui 
contient  U  tarifée  tous  Us  drçUs)^  placard  an- 
nonçanl  les  droits  Imposés  sur  certaines  denrées, 
etc.— Toute  espèce  d'affiches.— En  plaisantant  ou 
par  mépris  ,  toute  sorte  de  papiers^  d?écrlts. 

PAWCB,  subtt.  m».(pance\  nom  d'une  sorte 
de  raisin:  noir.  Inusité. 

PANCEliBiB,  sabst.  mas.  (]^aneérene)y  ebeva- 
lier  polonais  :  une  ampagnie  de  pancerriei.  — 
^u  plur.,  corps  de  cavalerie  de  Pologne,  qui  se 
«ivjse  en  hussards  et  enpaneerneêi  elle  faisait 
presque  à  ette  eenle  U  force  de  l'èUt  avant  ton 
licenciement,  qui  ent  Kea  en  lB»l. 

PhncHME ,  subst.  fém.  (  patikre  ),  t.  dTiist. 
■Jt, ,  sorte  de  pierre  préeiease. 
^f"J**«»TE,  adJ.  dea  deux  genres  (paii*rd- 
«J«)(dttgrecii«ir,  tout,  et  x/WT^,  bon);  M  se 
«it  ae  ceruins  médicameliu  qu'on  prétend  pro- 
pres à  guérir  leutea  sortee  da  maUdies.  Yoj. 

'  PANcaTHAMCini;i4|.  deadeux  genres  fpaii- 
kmaguoç^^  (du  grée  n»,  tSut,  ;fu/wi,  hu- 
^L?  *^  *•  ehasfè),  u  de  médee.;  vieux  ; 
Zj^^^  à»  eeruiBi  remèdes  qu'on  f egardiit 
«^me^pabiet  de piorger  toutet  les  humeurs  : 
m*/*'"^  P««M*|fWflW««*  —  tixiraU  panchy- 
r«?î^*^  *•  *•  P*>«rm.,  exirali  d'tioéi  auquel 
dviuîïî^*  ta  «oloqulaia,  da  léBé,  des  nidBes 
L  h?!^  ■^»  ^  '^••"«^«i  *•  ta  •cammoBée  et 
l^^iT!*'*  ^tarrhodoB;— Il  «il  «a«i  fiibft«Bttf  1 
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PA^(  LADIEfi ,  subst.  propre  fèm..  .pfur.  (  pnn-^ 
klaiti),  fêles  céKbi^es  à  Khodes  ;,  au  temps  oti 
Ton  taillait  les  vignes. 

i»A!in:ovE,  subst.  inà9,  /paiikove),  tt  de  bbl., 
espèce  d'arbre  quicr^lleniGuiùée,  doiit  les  (leurs 
oui  des  bradées..,  _      >      !. 

PAivcRACK,  subst.  mas.  [pànkrace)  (du  grec 
TTOcv,  tout,  et  //saVoi,  force  ),  t.  d'hisl.  anc, 
exercice  gymnique  fortrié  de  U  lutte  simple  et  de 
la  lutte  composé»?.  Dans^el  exercice,  on  faisait 
elToit  de  tout  son  corps  ;  aux  secousses  et  à, tou- 
tes les  ruses  en  usage  dans  la  lutte,  on  pouvait 
ajouter,  pour  v^iucre,  le  Recours  des  poings  cl 
des  pieds,  rii,êinc  îles  Ueiîls  el  dei  on(<les. 

PA.iCKAÏs,  subst.  inâs.  (  pankra-ice  )  ,  t.  de 

bot./Voy.    PAfiCRATIUM.  .  ' 

PA,iiiCRATÈs,  'subst.  propre  mas.,  (  pankratè-. 
ce)  (du  grec  Trav,  loiil,  el  •x/'vaTOÇ,  pouvoir,  puis- 
sance), mylh.,  surnom    de  Jupiter  coiuaie  étant 
loul--pui.Hsant. 

.  ivi:\CHAT|\LEouiv\!ir,RATiASTt:,  jsubsi.  mas. 
(pankraci-ale^ci-aceta),  celui  qui  faisait  les  cinq 
exercices    gymniques;  qui  y  remportait  le  prix. 

PAKCRATIEV  subst."  fém.  (pawAraci),  exerci- 
ces gjmniqiiés;  pa//crac«.  '  , 

PA'^CRATIL'M,  subs^.  mas.  {pqjfkraci'Ome),  i\ 
de  bol.,  plante  narcissVide  à'  belles  lleuri.  Voyez 
SCELLE.  '^        -    '       ..  , 

pa!«(:rbas  ,  subsl.  maSi  (  pankré-àce  )-  (du 
grec  Trav,  tout,  et  //5c««,  chair),  f.^ d'anal.,  corp'S 
glanduleux  situé  sous  Testornac ,  oiitr«'  le  foie  el 
la  rate,  quç  les  anciens  croyaient  n'être  composé 
que  de  chdiir.-r' Pancréas  d'AseiU ,  le  prolonger 
ment  plus  om  moins  considérable  que  le  pan- 
créas offre  presque  toujours  4  sa  vpiirlic  dj'oitc. 

.PANCRtÀTALGiE,  subst.  îéin,  (pank^ératateu) 
(du  grec  not/xcixiy  le  pancréas,  el  «>/oî,,doii- 
leur),  t.'  de  métjec.,  douleur  dont  I^  siège  est 
dans  le, pancréas.  "  ,        . 

PA^fCRÉAtALGiQUE ,  adj.  ^s  deux  genres 
(pankré-atalejike),  qui  tient ,  qui  a  rapport  à  la 
paiicréatalgie.  \  / 

PAUCRÉATEliPHR^ilS ,  subsl.  fém.  (pankrf- 
atanfrakcice)  (du  grec  TWyx/JcaÇ,  le  pancréas, 
et  fpaLavciiy  j'obstrue),  t.  de  médec,  obstruction 
du  pancnéas, 

PAIVCRBATICO^DIJODÉIfAL,     E,     adj.      (paU- 

kré-atikodu-ùiénale) ,  i.  d'anal.,  nom  qu'on 
donne  aux  vaisseaux  qt^e  distribuent  au  pau- 
,  créas  eijiU  duodénum.  «^ 

PANCRÉATiNE ,  subst.  fém.  (pankré-atine)yi»' 
de  médec.,-  liquide  pancréatique,  ou  qui  èort  des 
glandes  du  pancréas, 

PANCRÉATio^r ,  subst.  fém.  (pankré-àciôn),  t. 
de  bot.,  sorte  de  plante  bulbeuse. 

PANCREATIQUE,  adj*  des  deux  genres  (pan- 
krè'atike\  t.  d'anat.;  il  se  dit  de  tout  ce  qui  a 
rapport  au  pancréas  :  muscle* , .  nerfs ,  artères , 
veines  pancréatiques,  —  Sue  panùréatiquey  li- 
queur qui  sort  du  pancréas';  pancréatine,      «- 

PANCRÉATITB,  subsl.  fém.  {paukré^atUe)  {lÏM 
grec  7roeyx/9Cicç,  le  pancréas),  t.  de  médec. ^  in- 
^flamniationdupaiici^ar.  ' 

PAfliCRÉAtOitciE ,  subst*  fera,  (pankré^ton- 
,tci>(du\grec  7rocyx/5ca«,  le  pancréas,  et  oyxo«,  tu- 
<^eClc)^;  t.  de  médec. ,  inflammalion  y  tunaeur 
dans  le  paner d ai. 

PaucréOBI  ,  subst.  mas. .  (panArré-on),  t.  de 
médec.,  synonyme  de  pàncréaiine»  Voy.  ce  mol. 
^PANDA,  subst.  propre  fém.  '  (panda),  myth., 
déesse  qu'on  invoquait  quan4  on  se  mettait  en 
chemijÉ ,  surtout  lorsque  le  voyage  était  dange- 
reux ,  ou  que  le  lieu  où  Ton  allait  était  d'un  ac- 
eès  difficile.  Quelques-uns,  sur  l'autorité  de  Var^ 
rôti,  ont  cru  que  PanJà  était  la  même  que  Gé- 
rés,  maii-il  ne  pi^att  pas  que  ce  A>it  le  vrai  sedf 
da  cet  auteur,  qui  les  distingue  formellement. 

PABDACA  ,  subst.  mas.  (pandafca) ,' t.  de  iK>t., 
espèce  d'a^bre^qùi  croit 'dans  l'Ile  de  Madagas- 
car.' y        *      ■■     ■ 

PA9IDALB,  iubst.rmar;  '^andaU) ,  t.  d'Hist. 
nal.,  genre  de  crustacés  do  l'ordre  des  dééapodes. 

PANaAiitoN  y  sufiit.  mas.  (paitdal^-oit),  t.  de 
pharm.,  aorte  de  mÀ^icaraent  an  taMattea  pour 
les  inaux  de  poitrine.  -^ 

PANDAB ,  subst. mas.  (pandan)y  t.  de  bot., 
^espèce  do  planta  iligas  aarmenteuses^  qui  croit 
à  Amboine.  '  * 

^PABDARB,  subst.  propre  mas.  (  pandàre  ) , 
mjtb.,fllsde  Lycaon»  ftit  an  de  ceux  qui  allè- 
rent au  secours  des  Troyens  contre  les  Gr^cs*  — 
Il  y  eut  un  autre  Pandore  qui  suivit  Enée,  et 
ftit  tué  tMtr  Turnus.  \  .ù 

PAHDAROR,  subst.  mas.  {panàaron\  nom 
de  prêtres  ou  religieux  indiens  da  la  socte  de  Ski  va. 

rAVDlCr  ou  PANDIT,  fAMDàKTBi  Millt|«  BiaSC* 


VkH 


) 


:Wj 


\ 


i 


(pan^/i),  fior«e  de  lettré,  desavant  de  Plnde, 
exf-liqUanl  le  8an8crjt ,  el  sachant  même  un  .{leu 
la  langue  anf^laist.  ..    '  .    .1 

»andbctàiiib,  subst.  mas.  (pandéktére),  au- 
teutjle  Pandecte$,    «    .       .  ^     '    . 

PA!«DECT]g»,  iubst.  fém./ plur.    ,(  pandéhic  )    . 
(en  grec  TravdfXTott ,  fait  deTratv,  loui ,  el  de  of/c- 
uuoti ,  recueillir),  recueil   de  décisions  ou    de  Umji 
Compilées  sous  Justinien.  —  Paudmes  pari'iiij^-  , 
»!<'«,  édition  des   Pa/idecfe<  publiée  et  roinp.M> 
sur  l<^  manuécrit  de  Florence.  —  11  iuui  bien 
distinguer  les  Pandectes  du  Digrtle, 

PAKiiiKME,    subsl.   propre   fém.     (paudéme), 
myrii.,  surnom  de  Vénus.  —  Subst.  mas.  plur.,     * 
jours  pendant   lesquels  on  servait  aux  morts  de« 
feslins  publics.  "". 

PAUUÉMIE,  subsl.  fém.  (pandémi)  (du  grec 
Trav,  toyt,  el  «f/j/AoÇ,- peuple),  t^  de  médec.,  sy- 
nonyme de  t'pidémie.  l'eu  usité. 

PANDÉMIQUE,  adj.  des  deux  senros  (  pandt*- 
mike)j  qui  lient  à  \ù  pandémie,  reu  usité. 

PA!\i)ÉMO!V,  subst.  mas.Vpa)idt'mo/t),  myili., 
fêle  générale  célébrée  autrefois  pd[r  tout  le  peu- 
ple d'Alhènes. 

^A>DFMO!>ilOll   (c'est    l'orthographe  du   mot 
grec  étymologique;  maiï  VAcadimie  écrit  en  la- 
tinisant, bien    plulrtl   qu'en  .francisant    le  mol\, 
pandimonium,  qu'elle  fait  prononcer  pa//d<^mo- 
^ni'Omejy  subsl.    mas.  ipandcmoni^on)  (du  grec 
7r«v,  tout,  cl  ^xifjL^jjv^  démrm),  salje  du  consoil  des 
démons   dans  BlilioUi  C'est  un   lietf  imaginaire, 
que  la  mythologie  des  anciens  m-  fait  supposer  . 
êli-e  la  capitale  des  Enfers,  et  dabs  laquelie  Sa- 
tan, selon  Miltoo,  convoque  lec'conseil   des  dé- 
mons. —  Fig.  :  c'est  ipt  vrai  pandémonium,  sa 
dit  de  la  réunion  de  gens    malintentionnés,  qui  z" 
ne    se^Tassemblenl  et  ne  s'entendent  que  pour 
mal  faire  ou  faire  du  tapage.   . 

PA!\ID1ARE,  subsl.  mas.  (pa}icfi-are),  chef  de 
la  religion- et  juge  souverain  dos  MSildives.    '  # 

\pai«oici;laire  ,  subst.  mas.,  et  adj.  des  deux 
ei>re8  (  pa;/(iiAM/t{r«),  i.'  d'aniiq.,  se  dît  de  cer- 
tains'jours  auxquels  on  sacrifiait  i  tous  les  dieux, 
chez  les  Grecs  et  les  Romains. 
^PAliDlCULATloiî ,  subst.  féirt.  (pandikuiâcion) 
(en  lai.  paudiculatio,  fait  de  pandiculari,  s'éten-  '- 
dre ,  s'allonger  par  Iassitu<le),  t.  de  ^mé^Jefe.,  ex- 
tension du  corps, -causée  par  lassitude  ou  par 
envie  de  dprmir.  \  '  ^  t>k 

PANDlES,  subsl. -fém.  plur.- (paxJi  ),my th., 
^ fêtes  que  l'on  célébrait,  en  Grèce  et  i  Rome,  en 
l'honnéur^de  Jupiter*  .  .    «» 

PANDioHiDB  ,  subst.  propre  méT!^sing.  (pan^ 
di'onidê)y  dëstendan^  de  Pandton^  roi  d^A- 
thénes. 

PAMDioKiDE,  subst.'  fém.  {panHi'Onidê)y  U 
d'^aniiq.,  Tune  des  tribus  des  ^théniens. 

PANDIT,  subst.  nias.  Voy.  pandbCt.   > 
¥PAJlDORE,   subsl.   propre  fém.  (pandâre)  (en 
grec  Tta'j6(ûpcty  faildeTrocv,  tout,  et  ^po^^  présent),  - 
my th.,  suivant  H6'«tod^,  nom  de  la  première  fem-  > 
rtio^  formée  par  Vulcàin,  et  que  les  dieux  douèrent 
à  l'envj  de  tous  les  dons.  Jupiter  l'ayant  chargée 
pour  Épimétbée  d'une  botte  bien  close,  elle  l'ou- 
vrit ,  et  tous  les  maux  qui  affligent  le  genre  hu- 
main en  sortirent  aussitôt,  en  ne  laissant  au  fond 
que  l'espérance.  De  li ,  l'expression  proverbiale 
de ,  la  boite  de  Pandore,  pour  désigner  un  présent 
funeste,  qui  devient  la  source  de  malheurs  muU 
tipliés. — Subst.  fém.,  instrument  de  musique  de^ 
anciens,  qui   ressemblait  au  luth,  mais  dont  t^s- 
cordes  étaient  de  laiton ,  et  les  touchés  en  cuivre, 
eomme  celles  du  cistreiOn    l'appellerait  mieux    i 
pahdare ,    ce  mot  venant ,  Mans  ce    derme/ 
sens,  du  latin  pandura.  ■         ' 

.^..^AiiDOtXEAl) ,  subst.  mas.  (  pandotUô  ),  nom    ' 
d'un  raisin  noir  qui  croit  dans  le  Jura. 

^PAIWDOUR    on    PABDOORB  (l'ilcad^BIIS  doUBO   ^ 

Jes  deux),   subst.    mas.  (paiidoiire) ,   nom   da 

certains  soldats  hongrois.  Ce  sont  des  troupes  lé*. 

gères  y  propres  surtout  au  pillage.  —  Fig.,  boqs*  ' 

me  dont  les  manières  sont  brusques^  rudes ,  Un- 

polies ,  fte.  ^rt  peu  usité. 
PANOROBis ,  subst.  fém.  (pandrozi),  t.  d'an-. 

tiq.,  fête  que  l'on  célébrait,  à  Athènes,  en  l'hon* 
.neur  de  Pandrose,  l'une  des  fltl^  da  Gécrops,  4 

9UI  Minerve  avait  confié  un  dë^t. 
i^RDCRB ,  subst:  fém.  (pandur€)y  Instrument 

q|u*on  croit  être  le  même  que  la  pandore. 

PABDURé,   ByOU  PABDORIPOitBIS  ,  sdi.  (pOIS- 

dKfé,  dtfri/dmie)  (du  lat.  pondura,  pandoraoa 
pandure,  et  A>rma ,  forme),  t.  de  bat^  se  dit  doB 
fanillas  oblongues ,  larges  à  laor  base  et  réiré* 
des  dans  les  cdiès ,  BQ  forma  darMNiBR  4b  jnni> 
dpfi. 
■#*v    r  •   *  ■    .      .    .  ' 
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PAfDpriE,  fcubil.  fém.    {xtùM^uvi  ),  cbet  le« 
■Dciens,  forle  d'instrumenl  à  vent. 

i'/\M)VSii:s  ,  subsl.  fém.  (f^a;^<ifoi)i  t.d'anti<i., 
réj()uiâsàncf«  publiqpei'*qui  tv.iienllieu  enOnWN*, 
dans  la  saison  où  Ton  ne  pouvaii  plus  (enir  la  mer: 
.      I   PÂMÉ,  E^  pari.  pais,  de  paner,  el  adj.  —  Imt 
fini.'e,  dan^  laquelle  on  â  Tail  Irémper  du  jmiH. 
^  ^tviNK ,  subst.  luas.  {pûne)j  espèce  do  bouclier 
an^cicii ,  recouTcrl  de^ifiiau. 
.  ii^PANKAH,  nom  pr.  mas.  {panédce)^  anciiMiiie  villo 

di\l.)  (i;ililée,  près  du  Jourdain,  aujourd.Z^<Vt>^> 
i'A\K«;vRR,  sulisl.  mas.  (iMinfjïre), /'jw^jf^'n- 
^fic.  (iJ'>ii/#.]  Vieux  et  mi^iue  inusité. 

i*ANK(;YniM(QUK  ,  subst.  mas,  {pànèjin-ai'Jiê  ) 

(du  urec  TiOLyrr/'jpii ,  jeux  publics,  solennilés,  de 

-^av^  toiH,  yyjpii^  (oulei  el  «yo/y;,  connnandenjept 

\,^  nulorilé),  t.  d'ant. ,  magistrat  des  filles  grecques 

q.tii  présidait  aux  fétfs  soleimelleê  et  aux  jeux 

.    panégyriçuei.^ 

^iMXKGiniDES,  fubsl.  fém.  plur.  (pané^jiride)^ 

t^d»antiq.,fNcs,  jeux  qui  se  célébraient  chez,  les 

anciens (i'recs,  tous  les  cinq  ans.  Voy.  ^ANÊctws. 

¥PA\iCGYRiQUB  ,  subst.  Hias.  et  adj.  des  deux 
genres  {pafif^juike)^  discours  à  1^  louanf^e  de  qoel- 
qij'iiif..— IvArmA/tv,  ft\ie,  jeu  pafiéifyriqUe.oà  se 
rassemble  uu  g-rand  concours  de  monde.  Dans  ce 
dernier  sens,  d  ne  s'emploie  qu'en  pariant  des 
anciens.  •  •       " 

PANLGVius,  suLsl.  mas.  Cpa;<tVir'Cir),  l.  d'an- 
tiq.f  assemblée  grf^cque  qui  rc'poadail  eiac'lieinenl 
aui  foires  des  Romains.  —  C'était  aussi  le  nom 
d'une  Tôle  athénienne. 

^pAKÊGYKisMB,  subst.  itïts.  (pant^jirUtnte  ), 
louiaipe  oulrée.  Presque  iniuitô. 

rA>LGYUiSTË,  subst.  m^s,Jpamjiriccuyy  ce- 
lui qui  fait  un  panégyrique  ^  ceiui  qui  fait  en  gé- 
.  néraM'élogc  do  quelqu'un. —  T.  d'hisL  anc,  la 

.iD^me  chose  que  p^a;/e5rî/»'ia''^'<«.  '  '  / 

.^  *i'A:ïKKKQtK,  subst^mas.  (panèkiéhc)  (de  Tan- 
plais  pa/iAo/Té  ),  espèce 'de  gâteau  qu'on  fait  en 
Angleterre. 

PAîVLL,  subst.  mas.  (panèle)^  t.  de  bot.,  nom 
qu'on  doime  à  plusieurs  arbk^es.de  la  cote  de  Ma- 
labar. 

îU^Ei.Li:  ou  PAKSELLC ,  iubst.  fétti.  (pauék,, 
«une  brut  qu'on  tire  jdea  Antilles. — T.  de  bias., 
(«quille  de  peuplier.  '  ,      ' 

l'AXÉMiOi^,  subst.  mas.  (  pan^mi-o/i),  mois 
.aiheuien  qui  jrépond  à  noire  mois  de  juiliet.  i 

+pam':jione,  subit,  mas.  (  panttmirc.  ),  «oin 
d'Mue  machin<vnoifveliemènt  inventée,  qui  tourne 
cl  $0  tueul  i^toul  vent. 

*i>A\i':it,  V.  aci.(pa>2y),  couvrir  de  poï«  émié  la 
viande  qu'on  fait  grille^  ou  rô4ir.  — ^«cPAÎiKa,  v. 
•    pron»  '^  ;      <         . 

,  V    PARÈRE,    subst.  rém.  (pantre)^    pierre  pré- 
cieuse   qu'on  disait  coQiribuer  à  la  fécondité  de 
*     elle  qui  la  portait  sur  éiïe, 

;I*a^;erék  ,  ffubsU  fém.  (paneré)^  plein  un  pa- 
w/Vr.    .       ■  •  .      , 

4*AIICTER,  subit,  maà*  (^atiei(ér€r)y  bcNiiaii^r. 
{UiUu^)  Vieux,  et  mâue  entier  emcni^  hors  du- 
i  'M>;e.   '  • 

^i^A^'VETfiAiE^    subit,   tèm.  (patictufi)  (on  dfr- 

W    vrait  écrire  rANBTTSRic,  et  ^i^onoilcer  pantieri, 

parce  que  le   génie  de  la  langue  se  refuse  à  ce 

qu'd  se  rencontre  ainsi  dana  un  loécue  umi  dpixi 

.     syllabes  muetles  de  suite),  lieu  où,  Ton  diiGpaae 

le  pain  sur  tt-éi^  étagères ,  dant  les  manuteii lions 

ihiliiairosl  —  Fn^roit  où  l'on  disirtiMjaii  le  poi/t 

chez  ic  roi.  —  Tous  len  officiers  qui  «erveni  à  la 

pantUrie  :  le  chef  de  la  pûmeUrid 

^vi^tiTiESL ,  suiwt.  mai.  (paneiiét  t  ^ffund  pa- 

,  ucièir,  autrefois ,:  grand  offieior  de  la  couronne  i 

4\ui  faisait  distribuer  iepmn  et  la  maison  du  roi , 

el  qui  ^Apit'  auioriic  sur  loni  les  toulsni^er»  dt 

IrancèJ 

PA%ETu:&E,  iulM.  fénu  (ptmèHirt),  f\éte  de 

fiocbe  ou  de  sac  où  lealicrgersnMtleni  Imir  pain. 

^PAMETOUtai,  anbsL    masL  (paneioà-^neU  t* 

^'Mmiki.,  conseil  de  ta  nation   x)hei   les  apKicoi 

Eaii(*na.—JUeii  oik  iiéf eiil  ee  eonaeii. 

PANBTTKAifi  ,  «nbli.    Um,   VOf .  I^AHSrEMft. 

PA!fGA ,  subst.  ppo^n  nui.  ipûnffMA)^  my^*» 
i<lole  dei  noiri^u  Cniigo.  Cest  nn  bkUjfû  de  la 
f firme  d'une  kallèbnrée»  â? ne  mm  iHe  icniptée  et 
pc«ttie  en  rou^e. 

PA-^Gi ,  su^  mm.  (fmKfi\,  I.'  de  bot.,  artre 
ùù$  Molnqnes.— Nojanstei  l'aounde  Unileiiite  est 
'    bonne  i  manger. 

aohit.  fém.  (prnigwtk^ti)  dti  grec 
eâ  yiÉMnc ,  Inngne),  r^inion  de  tous 
laa  lang aiPMb 

PASCMJfl,  iolisl.  «M.  (pc#fiMW/m\  c  «llift. 
MC«  fMi«  éê  ynma»fèrei  édmAcs  de  la  fatacile 
dei  fourmilicra. 


'PAIV 

r  AiGOmAS,  subit,  mas.  (panguôni-âre),  pris-  I 
me  de  quartz  ;  pierre  dei   anciens ,  longue  hm 
lemenl  comme  le  doigt.  ' 

PANGOiviB,  iubit.  fém.  Cpangnoni),  t.  d'Yiist. 
nat.  ,^genre  d'insectes  der  l'ordre  des  diptères. 

i>AV(a)LMi  ,  subst.  mas.  {pangmmi)  ,  mois 
indien  qui  correspond  à  notre  mois  de  mars.  ^ 

PA^IIARMOHICOIV  OUPAlHARMO.^HQtJB,  SUbiti 

mas,  (punurmo/iiikofi,  nike)  (du  grec  îrav  ,  tout , 
et  otp^çvuoi,  harmonique,  fait  à& apfiovt». ,  htr- 
mùme  y  harmonie  univirselleJt  t.  île  musique, 
instruinènl  mécanique  Inventé  par  f4,N^jJztl  de 
Vienne  en  Autilche,  au  moyen  duquel  on  fait 
entendre  :  I*  tous  les  sons  des.diverf  inslru- 
nienls  i  vent  ;  ^«>  ceux  des  cymbales,  du  triaty^Ic^v 
^es  lymbales,dQ  la  grosse  caisse.  etc.iAnploy^ 
dans  la  musique  militaire.  Quelques,  modifications 
heureuses  faites  à  cet  instrument  Tout  rendu  pro- 
pre à  imiter  parfaitement  les  sons  de  la^voîx  hu- 
maine. On  l'a  appelé  alors  panharmoni-mClùl'- 
licon,  . 

PAiiiiEi.i.ÉiiiEf ,  adj.  mas^  (panèkléniein) 
{Jtï  grec  TToty,  tout,  et  f-U»:»,  grec),  mfth.,  sur- 
nom donné  à  Jupiter  comme  protocicur  de 
loùle  la  (îrèpc.  ,  i     ^  -  .     , 

pakiigi.i.k:vies,  aubst.  fera.  pYur.  (panHcléni) 
(niéfiie  étym.  que  celle  du  tfiot  précéd.\  fête» 
en  ïl'hnniK'ur  do  3iipiler,  .  auxquelles  toute' la 
Gr^co  devait  participer.  •  '' 

PA\HELLÉ»iO!Î,    subst.    mas.  (panêlclénion) 
(niéir^e-   élym.   que  celle   du    mol   précéd.)  ,^' l. 
d'antiq., l'assemblée    nationale  en  (irèce.— Lieu , 
tiâtimenl  où  se  tenait  celle  assemblée.  ^    . 
VaîïiO.  Voy.  PAîiicijji. 

PANiGAlIT  ,  snb?t.'  ma<.  (panikô),  X,  de  bot., 
sorte  de  plante  appelée  autrement  chardon-llo^ 
Inud.    .  '  '  .  -. 

TA!fir.6PiiORiE  ,  sTjbst.  fém.  {panWofohî)  {àiM 
grec  7ravi/G5',  paniiiue,  el  ^c6c5,  cra<inle)  ^t.  de 
médec.',  terreur  sans,  motif  j^crrçur,  épouvante 
nocturne.  ■  '    *•  W 

PAMCOPHOuiqiJE  ,  adj.  des  deux  genres  Cpa- 
uikofoinke),  qui  lient^  qui  a  rapport  i  ia  pani- 
côphobie.  '  •  », 

PAXICULE,  snbst.  fém'.  (panikute)  (ûuUi^pa- 
7ùcuUi:i ,  dont  la  signification  est  i'  peu  prèi  la 
même  ,  dérivé  de  punies/ peloton  de  laine),  t, 
uc  bot.  ,  assemblage,. de  fleurs  portée^  sur  des 
pédoncules  grôlçs^it  inégaux,  qui  les  étalent  con* 
fusément  et  sans  ordre  déterminé.  Queique»-uns 
le  tojii.i  tort  dii  masculin. 

PAMCULÉ,  E,  did'},  (panikùky\  t.  de  bot.,  ae* 
dH  d'une  tige  dont  les  rameiuxr  en  if  divisant 
et  en  se  subdivisait  diverseoiént,    représentent 
une  panicultm  .     ^ 

^PANicvif,  tu^it.  mai.  Cpoiiî&ome),  U  de  bot»; 
iorte  de  plante  qui  reasemble  «u  ibiilct^y^Ott,  dît 
aussi  panis  on  paiiic, 

^PANIER ,  ndbit.  nus.  (panié)  (da  latin  pottii , 
pain),  ustensile  d'osier,  de  }one,  etc.,  oûj'on 
met  dtversei  choses.  U  servait  dana  Tongine  à  y 
mettre  du  pain, — Ce  qile  contient  nn  phnier  :Un 
panier  de  /ruiu.r-En  t.  de  pèche,  voy.  cÂm. — 
E'ucbe  d'abeitlei.  t-  Pjainier  d'uu  coche,  grande 
caisse  tdiie  d'oiier,  et  qui  ie  meâtait  ancienne- 
ment derrière  le  coche. — Panier  à  marée,  4an8 
lequel  y»  apporte  la  marée.  Noua  ne  connais- 
•on  s  point  dé  panier  commun  ponr  Umle  ia  ma- 
rée. La  marée  se  ira  naporte  ordinairenaeni  dans 
de  la  paille;  U  n'y  a  que  certaine  poiiioiM  de 
prH  qu'on  empaMle  dans  dei  paniers  potscn- 
iéérs.  — •  Panier  d  botUeillee,  à  eom  parti  menti 
pratiqaéi  de  noaniére  qu'on  pent  facilêmenl  t'en 
•ervir  pour  transporter  dea  bonteiilei.— -  Panier 
é  oavrage,  dana  loquipi  on  rcaierre  loua  iei  on-^ 
vragei  d'a^;m«^.  ^  t.  d'arcbéL  :  arcmie  é-anêe 
ée  panier^  4maX'%t  ninlra  est  iurbiiaié;  «pi!  n'a 
pti  MU  cintre  friein.  -^  Dana  i'iindenao  ar- 
mure des  Français,  espèce  de  bouclier  fait 
driMier,  e^  mm  «n  dedans.  «—  Le  niUea  4e  la 
eorda  éb  farbalAla  à  iaiei,  qui  cal  XaU  an 
crcui,  mné  i'mi  mai  la  baiio  Mla  Jalet,  k>ri- 
apt'on  f«it  Hfar.  -«•  Kipèe>  do  |«pon  iparni  attire- 
fois  de  cercles  de  baleine ,  pour  ioatanir  lai  {apci 
et  la  robe. — Fipir.  al  fam.  :  U  dmiuMdn  panier^ 
ce  qu'il  jr  a  da  mailJittr  da»  quelque  cboaa  que 
ce  soit/C-Le  fond  du  panier,  ce  qu'il  y  a  ëa  iplus 
mauraii.— iiiaK  pauitra»  vem40nget  aauT  /allai , 
r  occaaion  ait  pa«éa ,  M  n'y  a  ^km  rien  A  fâira«— 
Cette  osiêiÊÊiéra  fmU  damer  Canse  du  panier,  wak 
iurceqo'eUa  adMtlaattflMrelHft*— Prav.t  A•fllcr- 
/refo^la  ses  œufs  dans  im  jMMriar*  rjbq «ar  iant 
aon  bteu  dani  une  taule  anlreprted  ;  s*  panier 


PAN 

PAMTHAnM^,  adj.  dea  deux  g «ir»  (paiWAa* 
/»/«),  dont  on  peut  faire  du  pain.     . 

PAiMriCATioil,    subst.   fera.    (panifikàeiQn) 
conversion  des  maii^ref  far ineuies  en  pain  ;  U 
pofnme  de  terre  est  susceptible  de  panificàtlàn, 

FAïf lOnjES ,  subst.  fèm.  pîur.  (panl-onf)  (du 
gt^c  Tav,  toiil ,  et  Iwvtft,  lonle),  t.  .d'aniiq^ 
fêles  de  Neptune,  que  l'on  célébrait  autrefois 
chei  les  Ioniens.    '  •    > 

PAîilOfK,  adj,*des  deux  ?e:iré8  ipànikeyçén 
grec  n^avcxoç)  :  terreur  pahi(iue,  terreur  subite  et 
sansi  foniemejit  réel,  que  les  anciens  croyaient 
inspirée  par  ^  dieu  l[an.  Il  ne  ae  dit  que  dans 
cette  ph^f-ase.  ^  Subst.  fém.  :  une  panique,  une 
lerret/r  pnrii(fue, 
*PA:IIS.     Voy.  PANICUH.  ' 

PAWiSQVr,  "subsi.  propre  mu.   (panïceke) 
myth.,  nom  de  petits  l*ans,t  dieux  champétrei' 
que  t  on  croyait  tout  au  plus  ae  U  taille  des  pyg! 
mées.  .         - 

PixiSTO^,  subst.  ma5.^(p(^^teefon),  forte 
d'éiotîe  de  laine  drapée  que.  l'on  fabrique  en 
France.  *  ^  /^^^% 
^  PA^VKAUi ,  subst.  mîs.  (pankama) ,  t.  d'hist. 
nat.,  poiss<7n  de^er  de  la  Guyane,  d^nt  la  chair 
est  glutineuse  et  fort  estimée. -'    ^^ 

PA!\JLE,.subst.  ma^(pawlre)  ,  t.  de^bol.,  es- 
pèce de  plante  du^hiliqui  sert  à  teindre  et| 
tanner  les  cu^rs.  ^  , 

>Ai«L.EXiQTO,  subst:  mas.  (pahlékdJce)  (du 
greCf  TTOcv,  topt,  et  )«f ixov,  lexique),  dictionnaire 
comprenant  tous  lef  mots  et  toutes  lelloCiUloni  f 
consacrés  dans  une  langiie  pour  désigner  tous  Jet  . 
êtres,  exprimer  toules  les  idées,  tous  les  senli- 
^icnts,  ètc* —;  Extrait  de  tous  lé^  dictionnairri; 
c'est  le  titre  que  Boi^f^'a  donné  i  son  Diction- 
nuire;  malheureusement  poui|jious,  lia  poussé 
beaucoup  trop  loin  le  besoin  qu'il'  ressentait  d'-un 
pnfilexiqtte,  en  insérant  tout  ce  qu'il  rencontrah 
dans  tous  les  autres  dictionnaires,  le  bon  cpuL- 
melemsuTais,  sans  même  se  donner  )a  peine 
de  nous  dire  il  .l'on  devait .  accueillir  le!  mot 
préférablement  é  tel  antre.  Nous  ne  oomprcn- 
drofli  Jimaii  un  panlexiqne  fait  ainii;/ c'est 
un  ouvr|ge  qui  devient  d'une  fitnttlité  complète,  ^ 
parce  que,  loin  d'éciairer  l'esprit,  il  no  peut  que 
le  fourvoyer  et  l'égarer/et  c'est  ce  qui  noai 
arrive  à  nona-mêmei  quand  nous  Toulons  nous  , 
rendre  compte  de  l'orthographe  différente  d'un 
même  mot,  doiit  noua  avons .  pei:du,  par  la 
temps,  l'origine  étymologique  et  la  tradition^ 
fPASMAlliE,  subst.  fém.  (pcm^h^fc),  basane  non 
teinte  qui  couvre  l'étoOTe  lorsqu'on  la  fabrique. 
^PAHWB,  subst.  fém.  (pane)  (en  latin  paiuiu/« 
qui  désigne  toute  sorte  d'étoffe  à  cbatne  eà  trame 
de  soie  ou  de  laine,  fabriqua  i  peu  préi  com- 
me le  velours. — Graisse  dont  la  peau  du  cochon 
et  de  quelques  autres  animaux  est  garnie. — Fig.el^ 
fam.  :  avoir  deux  doigts  de  panne,  être  extrétne- 
ment  gras. — Dans  le  blason,  fournu-ede  vairou 
d'hermine..;— FnU  de  charpentier,  pièce  de  boii 
qtf  sert  à  aouicuir  [H  chevrons  d'uuc  couvcr- 
lurei^ —  Le  bout  iplati  d'un  marteau, —  Pièce  de 
bois  de  charpente  posée  borizontaleiÀant.  *- 
Meare  un  vaisseau  en  pannCy  en  t.  dé  lAar.,di^ 
poser  les  toiles  de' manière  à  ne  jmj  continuer 
route.  —  Êlre  ou  rester  en  panne ,  ne  pa|  tcoiff 
ne  pas  prendre  *  le  Teni«— Fig.,  iusfteodra  toute 
action* 

PAMi^  B,  part.  paii.  de  poiui^. 

PANiifiAU  ,  iubit.  ma#.  (pané)  ,  piéca  de  bail' 
ou  da  vitrjpa  #u£^éa  dans  nm  bordure  t  pan- 
neau da  porte,  de  lamârU,  de  aitre,  «->  Uaa  ém 

bcai  d'une  piarra de  laUJe.  ^JMaulraafliP^ 

et 


\ 


de  cariott  ou  da  Mi,  pour  uiliar  u>a  piarri 


qu'on  lére  eur  l'épura.  —  En  poMm^f 
imprimée  sur  la^uelk  au  piiaL  riial»aurpria' 
«Iradci  lièvrea  al  dci  lq>ioi»  (EÂcaaMt»  du 
Hiin  panneUus ,  dimin.da  pmnmtê,  étm  **^^' 
âulvant  Du  Congé,  on  t,  tef  li  kÊÊm  liiia<^» 
4ii  pemfktm,  â?ac  la  mèMa  alpiWiiiiatt  ?  -^ ^ 
^»  mi0<  <Mi  i*d  aioném  um  pmm0m;  éênmr 
doÊU  â  pastman,  Cèènin  4m  éfim  ittt«iBi*>f 
etc.,  qu'on  met  aux  côtéa  d'une  aeila  pMV^»* 
ftécker  qua  In  alMMrjd  no  aa  M«Mi.««i*-  Ckm  lef 
cbapellari,  iari«  da  dmfidai  tm  ItiVi  fM*  ^ 
cfaanterella  à  i'atirémslé  U  Vmfm^  ^  ^  ^J 
tandar  la  corda,  qmmà  on  raul  iitot  f«fiMr  ' 
tofli*— jbn  pi^r^4Bn$U(H9P  00  «mMh^A 
larici  éioffii.dett^  rttiMi4l##iMif  fliiiis — 
lkiiàm£oL^T.  da  JMH.,  ffynf  wM^yu^^m  9^f^ 
al  4|ur,  t  crêper  élans  $$$  ffpmmttt  ■•••■JfJ 
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fivW,  pro^fua,  dM^tcur;  ^  $9i  c^mm$mn\ 
pamkr,  fart  tat.   .  •  1 
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> AlfWBAirnni ,  ?.   neut.  {paiiôté^,  lendro  dea 

part"t<w^J^  à  lap<"***  ^*  ^^^  *  ^'^^^  vieilli. 

PAîiXEfin  ,  subsl.  mas.  (panefein),  sojrle  de 
napicr  qu'où  fabrique  darii  U  Hollande. 

l>Â!iKB-li»AiiKtl;By  fulisl.  réiu.  (paiiUabèle)f 
t  lio  bol.,  ilcur  anôioomesisabcllé  à  peluclie. 

VAiiMKM'B*   subfll.  téin.-ipaiiéie)^  L  déblai., 

feuille  de  peuplier.  *    - 

.  pAifNEii,  ▼.  «cl.  (pane)y  creuser  une  pièce  de 

aréul  avec  la  panne  d'uA  marieau.— ae  pannch/ 

V.  pron.    *    • .  *  ''^ 

^PANifETOM,  lubil.   mai.  (paneton),    piT{\t 

June  clef  qui  cnlredtns  la  aerrure.  —  Chez  les 
boulangera,  pauler  long  et   élroii  garni  de  toile 
CD  dedans.  —  Panneion  d'éspagnoUHe,  la  partie 
sjillanle  qui  lerl  à  fcnner  lei  Yolelr. 
'    pA!f!«EXTERi«E,  lubsl.  mai.  {panèkcctère^e)^ 
t.  de' bol.,  récorce  en.  envt?\oppc  exlérieuro  des- 
fruit».— Leur  peau.  Presque  inusilè. 
*PA^!VictLB,  subst.  fém.    (panikule)  (du  lat.. 
i)nnnicula,  éloffe  mince  el  légère,  dimlD.,dcpa«- 
iius  éloffe),  t>  d'anal.^    membrane  culanéc.  — 
l'ànuicnle  charnue  )    tégument  musculeux    qui , 
Jnn»  les  animaux  «   se  trouve    au-dessous  de   la 
^^ràu.  —  Vant{icule  graisseuse,   le  tissu  cellu- 

.iaîfc.   '  :    ,  / 

pv!i^i«iivTËRWE,  subst.  mas.  (paneintmnc) ,  t. 

de  bol.,niembraue  qui  tapisse  l'intcrieuT  des  p6- 

ricarpes^dan^  les  planés.  Presque  inusité. 

0,\x\OiR,  lubst.  in^s.  (pa;ioar),  sorte dcniar-. 
teaii  dont  se  servent  les  épinglicrs.* 

«pA!«KOMiB,viubsl.  fém.  (panenorni)  (du  grec 
-av,  tout,  et  vo/ioç,  loi,  décret),  titre  d^un  re^ 
(iioil  de  décréta^  attribué  par  les  uns  à  Ivca  dé 
Cluirtrcsl  et  par   les   aulres  à. Hugues    de   Clià- 

m       s 

IvllS.  '  -■'.■• 

<pAX.'«o^ ,  snbsi*  mas.  (panon\  Vousieur  4iux 
mailla,  au)  visage.  (Boisle.)  Peu  usité. 

^i>A!^:vOME  ,  tubst.  fém.  [panenoni),  figure  ^e 
médaille  qui  tient  à  la  main  des  ensci^es  aiililàV 
rcs  pour  caractériser  la  faillance  des  anciens  Pan- 
rbnjens.  —  Subst.  propre  fêm.^'Hom  ancien  do 
la  Hongrie  d'aujourd'hui.  ; 

iv\K:i06iTâ,    subst.    fém.     (j^anenàtité)  (du 

Ui.pannus,  linge,  étoffe),  t.  de  médec,  écfaut 

dcconsislaoce  de  la  peau,  que  la  maladie  rend 

luollaf^e.     "  .   -■     •        •  ".  . 

PA.^iKOSiTEVSEy   adj.   fém.  Voyez  pannosi- 

TECX.  ;  * 

pa:»!IOSiteux  ,  adj.  mas.,  au  féna.  PA'Hivosi- 
TEISE  Cpanew^xK^M,  lei^xc),  couvert , de  panuetf, 
de  haillons.  (Bo<«w.)  Hors  d'usage. 

^A^•!«lJS,  subst.  niiis. ^{panenuce)  (moi  hit. 
(\n\  signifie  drap,  étoffe) ,  t.  de  chir.^  lâche  de 
rœil  qui'  ressemble  à  un  petit  larhbcf  u  de  drap. 
—Tache  irrégulièr#  de  la  peau.       V 

*pa:«N)CIII£,  subst.  fém.  (panenichi)  (du  grec 
•  r/>,  tout,  et  vuxioif  dérivé  de  vuf,  nultj,  mylh.^ 
foiitaino  imaginaire  que   Lucien  place  dans  nie 
^Ifs  Songes.  -  ~  .  ^   •     ' 

PAKXYCHISME,  subit.  .mas.  (paneilichiceme) 
-vUiCme   ctym.    qiie  celle  du  moi,  ptécéd.)  ,    t. 
;(l>tUiq.,\eilléo  religieuse  on  célébration   noc- 
lui  ne  des  mystères.       •     .     -  .  • 

MMKôHPUÊOll,  lubsl.  mas.  (panonfé-on)  (du 
prec  Tray ,  tout ,  et  o/tf >? ,  Toîx) ,  myth.,  surnom 
de  Jupiter,  pris  de  ce  qu'étant  adoré  par  tousics 
pouples  ,  il  connaissait  toutes  les  langues  ,  pc/is- 
qu'il  rendait  i  chacun  dés  oncles  dans, jioa,pr.o-  - 
pie  langage.   .      >, 

PAmo»,  subst.  ihai.  (panon),  i.  i'hist.  nat., 
oiseau  quîdn  trouve  en  Amérique. 

^PAXOwcEAu,  subst.  mas.  (panon^-^),  écuison 

d'arnaoiriei  mis  sur  une  affiche  pour  y  donner  plus 

diulorité^  du  sur  un   poteau  pour  marque  de 

juridiction.— Ecuifoii  mil  à  la  porte  déflïommcs 
de  loi. 

*PAii0PK,  fubit.  mas.  ^aiiopê),  td'bMl.nat., 
r«*nre  d'oiieaux  oageurt.-.-4jenre  de  coquilles  de  ta 
Classe  de.c  bivalves.— Subit,  propre  fém.,  myth., 
tune  det  !féré««i.  »     J     > 

PANOPHOBiB,  fubfi.  fém.  (pnnofotX)  (dU|rto 

wx»,  tout»  ti  f^,  tfitme,  rrayeur),  t;  dt  mé- 

.flec.,  syn.  de  fAJtieopBOiiB.    . 

.  ?*î"o™OBiQiJB,  adJ.  det  deux  gonrM(^an^ 

Ph^'  ^  ^^  ^^^^  ^  ippBrtleot  à  la  p«no. 

*«*4iHH»Mi,  fubti.  (te.  (panôpU)   (du  Brec 
ww»>  tout ,  el  ^^  araaai),  armure  compléta. 

PAUOPf,  wM^  nua,  (p^mopêu) ,  t.  d'blat. 
•J».,  genre  d'inatcte  d«  Pordw  des  diptèrct. 

m^rE.^r^\'  tout,  et  oTrreiMtt.  fotr),  myth., 
WBom  de  Jupiter,  parce  qû'IJ  roit  tout, 


PAN  ^ 

VPAHOPTIQUE^  subst.  mas.  [panopctike)  (du 
grec  7r«v,  tout,  et  ottto/^iji,  voir),  bAtlment  oi\ , 
d'un  point  de  rédiHce,  l'œil  embrasse  loules  les 
parties  d^  l'inlérieur. 

PA.HOnAlfA,  subst.  mas.  (panorama)  fdu  grec 
TTKv,  tout,  et  of>ot,jj.a\  vue,  dérivé  de  o/caw,  je 
fojls  :  vue  de  la  totalité  ;  vi/te  de  rensemble), 
gr^nd  tableau  circulaire,  disj>osé  de  mapiérc 
que  le  spectateur  qui  est  placé  au  cen- 
tre,  Ciiibrassahl successivement  tout  son  horizon, 
et  ne  ri'uconlranl  partout  que  ce  tableau  sans 
pouvoir  le  comparer  avec  aucun  objet  étranger , 
éprouve  l'illusion  la  plus  complète. 

PANORAMIQUE,  adj.  des  deuï  genres (pa;ipra- 
miAe),  de  panonamat  d'un  horizon  entier. 

^p/MVORPATK,  subst.  mas.  (  pa;io/'pa/e  ),  t. 
d'hist.  nal.,  tribu  d'insectes  planipennes. 

PA.'VORPE.,  subst.  mas.  (panorpe),  t.  d'htst.* 
nat.,  geure— #iflsecics  de  l'ordre  des  névro- 
ptèrcs. 

PANOV^RR,  subsl.  (àm,  (pa)imire),^i.  de  màr., 
sorte  de  peijit  bateau  ou  de  galibte  chinoise. 
"    pASiPiiALÉE  ,  subst.  fém.  (panfalè),  i,  de  bol., 
genre  do  plantes  de  la  famille  des  bilabiécs. 

PA.irS,  subst.  propre  ujas.  plur.  (pan),  myth., 
satyres  ^tii  reconnaissaient  Van  pour  leur  dicf; 
c'étaient  les  dieux  des  chasseurs,  des  bois  et  dca 
.champs.  •  ' 

'  PAî^SAGÉ,    subst.   mas.  (paNfo/e),  action  de 
paîiscr  un  cheval. 
*PAMSARD,  E    iiàji,  (pançar,  çardè)y  qui  a  une 
grosse  panse.  .  ' 

PArtscROSTÈCHE ,  subsl.  fém.  (pancchroce- 
lèche)  (de  l'allehiand  pantiér,  cuirasse,  cl 
schroteisen,  tranchant),  longue  épée  de  houssard 
Allemand.  Il  est  heureux  pour  nous  de  pouvoir 
avertir  que  ce  mot  est  tout  allemand. 
*PABiî« ,  subst.  'fém,  (ponce)  (en  lat.  pantex , 
géu.  paniicis),  là  partie  du  ventre  des  animaux 
qui  renferme  ce  qu'ils  ont  mangé.  —  Premier 
estomac  dés  animaux^ruminants.  —  Fam.,v.en 
parlant  dél  personnes.  Ventre  :  avoir  une  grosse 
panse  ;  panse  pleine. >-^  Se  faire  crever  la  panse, 
se  faire  tuer.  —  Prov.  ;  (woir  plus  grands  yeux 
que  grande  panse ,  avoir  plus  d'appélit  en  ima- 
gination qu'en  réalité: —  Après  la  panse  vient  la 
danse,  quand  on  a  fait  bonne  chère,  on  ne  pense 
plus  qu'à  se  divertir.  —  Fig.,  et  fanu  :  panse 
d*a,  le  corps  de  la  lettre  a  :  je  n*ai  pas  fait  une 
panse  d'à,. Je  n'ai  rien  écrit.— ^Pan^e  de  vache  , 
linge  ouvré  qui  se  fabrique  en  Picardie. — PanSe 
(fdDama^,  aorte  de  raisin» séchés nu  solçil. 

PANSÉ,  B,  paru  pass.  de  panser. 

PANSÉLànB,  subst.  fém.  (pancW^rte)  (du  grec 
TPficv,  tout,entier,  et  MJiijvi?,  lune),  t.  d'astron., 
la  pleine"*  lune.—  Adj.  des  deux  genres,  né  en 
pleine  lune.  Peu  usité. 

'  PANSBiCBliT,  subst.  mas.  (panccman),  action 
de  panser  une  plaie.  Il  se  dit  même  des  soins 
qu'on  donne  à  un  pansement. 

PANSER,  T.  acl.  (pancé) \,  tppWqntf  i  une 
plaie  les  remèdes  nécessaires  ;  la  ^ettoyer,  enle- 
ver l'appareil ,  en  mettre  us  autre,  etc. — Bros- 
ser, étriller  un  cheval,  en  avbir  soin.—rae >A!f* 
5Eit,  v.  pron. 

PANSOiPBiB  ,  subst;  fém.  (pançofi)  (du  grec 
Trav,  tout,  et  ffofux ,  sagesse),  sagesse  univer- 
selle. Inusité. 

PASSOPHIQUE,  adj.  des  deux  genres  (panço- 
fike)y  qui  a  rapport ,  qui  est  relatif  à  la  panso- 
l^ik.  Inusité.  ^^^  <  ,^ 

PANSPBk.MiE,  subst.  fém.  (pancepèremi)  (du 
gréa  irav,  tout,  et  97Tc/&/Afc, semence),  t.  doi  physi, 
éytlème  jde  ceux  qui  prétendent  que  to|ia'les  ger- 
mes des  corps  organisés  sont  répaudus  partout,  et 
n^aiiendentque  &s  c*rcoostances  fat  orables  pour 
ae  défelopper.  7  ' 

IsàKSPBmMiQiné,  adj.  des  deux  genres  {paneê^ 
pérsiiia«}«  gui  concerne  la  JNiMpennta. 

PAnSTEEBOEAif  A,  sttbit.  mas.  (pancetéré-ùrch 
ma)  (du  grée  ««y,  tout,  orspcof,  solide,  et  o^- 
/i«,  Yue)«  représentation  entière,  en  relief,  et 
dans  ses  véritables  prcporttons ,  d'un  objet. 

FA.itTteBOaAiiiQVB ,  adj.  des  deux  genres 
{pas^oêtéré^awUke)^  qui  est  relatif,  qui  a  rapport 
au  ponaf^r^rama.  ^ 

PkUÊV ,  B,  subst.  et  a<q.  (pançu)^  qui  a  une 
grosse  ponae.  Il  est  familier.  «—  Ou  dit  aussi 
subst.  M  dans  le  même  style:  c'en  un  grospamêu. 
Peu  usité. 

PAMTACA,  sûbet.  mas.  {pantagua)^  i.  de  boU, 
arbre  des  Indue  oHenUles  qui  prod^iit  le  aaulal 

retiR». 
PABTAGATiiB,    Bul>st.,  mss.  (  panra^vole  )| 
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myth.,  oiseau  qu'on  regardait  comme  étant  de 
bon  augure. 

pa!VTa6ogije,  adj.  des  deux  genres  (pania- 
guogue)  (du  grec  7^«^  tout,  cl  a/cj,  je  chasse),  t. 
de  médec,  évacuanl,  purgatif. 

PAXTAGRL'ÉI401I  f  subsl.  inas.  {pantagueru-é* 

H'On  ) ,  no|n  burlesque  donné  au  chanvre  par 

Rabelais. 

*l»A:«TAG|lL'ÉMQUE,adj*4esdcux  genres (pa/i- 

tagueru-elike) ,  ^i    mange  et  boit  sans  fiu.  — 

Qui  traite  de  la  mangeaille  et  de  la  bouteille. 

ArtiTAGRiJÉLlsÉ,  part  pass.  de  pauiagrw^ 
éliser, 

PA^lTAGRUEUSER,  T.  utuL  (pantogueru-éli- 
t(i),  J)oire  copieusement,  (comme  Pantagrù^ 
dàuf^t^belais), 

PANtAGRt'ÉMSMB;  subst.  mSiS.  (pontagueru- 
'Hiceme),  philosophie  insouciante  des  amis  iio 
Pantagrjtel,  el  de  ceux  qtu^eur  ressemblent,. 

PAITAGRUÉIJSTE ,  subst.  mas.  (paniiil/ueru' 
Cliccte)y  joyeux  buveur,  bon  convive,  philosophe 
rabelaisien.  '^ 

pautagiiièRES,  subst.  fém.  plur.  (parf/a^}//é- 
re),  t.' de  mar.,  cordes  pour  assurer  les  mâts 
dans  la  tempête. 

*PAiiTALÉo«,^subsl.  mas.  (pantalé-àn),  espèce 
de  tympanon  monté  avec  des  cordes  à  boyau. 

^PANTALON,  subst.  mas.  (pantalon)  (ce  mot 
vh;nt-  des  Vénitiens,  qui  portent  celle  espèce  de 
vêtement,  et  qu'on  appelle  panialoni,  à  cause  de 
saint>Panfi3/t'o/i,  qtii  était  autrefois  le  patron  de 
Venise,  êténage.),  sorte  de  culotte  qui  prend 
depuis  les  reins  jusqu'aux  pieds.  —  Caleçon 
qui  est  tout  d'une  pièce  avec  le  bas. —  Un  des 
personnages  de  la  comédie  italienne,  qui  est  tou- 
jours un  marchand  vénitien.  — ;  Fig.  et  faïu., 
homme  qui  joue  toute  sorte  do  rôles  {>our  parve- 
nir i  ses  Ans. — A  la  barbe  de  Pantalon,  en  dé- 
pit de  celui  que  cela  intéresse  le  plu^. 

PAilTAliON!«Ai>E,  subst.  ïéia.  (pantaionade), 
danse  de  pantalon.  —  Bouffonnerie.  —  Fig.  :  i« 
entrée  ou  sortie  brusque  d'un  étourdi  ;  2*  f ausso 
démonstration  de  joie,  de  douleur,  de  bienveil- 
lance ;  3<>  suble^uge  rid*çule  p^r  se  tirer  d'cm* 
barras. 

♦PANTAÎVIIE,    subst.  fém.  Voy.  PAMTtXB. 

PANTARRE,  subst.  fém,  (pantarbe),  espèce  do 
pierre  précieuse  â  laquelle  les  anciens  allfibuaient 
la  faculté  d'attirer  lor  comme  l'aimant  attire  le 
fer,  et  dont  ils  racontaient  lef  merveilles  les  plus 
surprenantes.,       . 

PA!VTE,  subst.  féniî.  (pdiite) ,  chapelet  fait  de 
petites  coquilles  blanches.  —  Toile  de  crin  dont 
on  se  sert  dans  les  brasseries. 
y  PAHTEï^AKT,  B,  pdj.  (pantelan ,  lante),  hale- 
tant, palpitant.  —  Etendu  sans  connaissance.  — 
Chairs  pantelantes,  récemment  meurtries. 

pautelé,   part  pass.  de  .panteler. 

PANTELER,  V.  neui.  (pa/ifdt^) ,.  haleter,  pal- 
piter fortement  et  d'une  manière  embarrassée.. 

PANtfcllK,  subst.  fém.  (panténe),  i,  de  pèche, 
espèce  de  filet  du  genre  des  vervetix,  qu'on  pla- 
ce au  bout  des  bourdigues ,  pour  retenir  les  an« 
•  gullles.  Voy.  pantkwrb. 

PAlITéiiEiTH,  subst.  mH.  [panténite)^  myth., 
chef  des  prêtres  de  Nellh,  en  Egypte. 

PAirrBBriVB,  subsl.  fém.  (panténe),  t.  de  mar.^ 
état  d'un  vaisseau  dégféé  ci  désemparé  :  valsseai 
en  pantenne,  '    ■>  ^   ■        * 

PANTÉ,  E,  part.  pass.  de  panter, 

PABTER,  V.  acl.  (pflwf^),  t  do  msnuf.,  wr* 
rèlér  les  peaux  des  cardes  dans  la  pùnteur,  — 
se  PANTEU  ,  V..  pron. 

P AUTEUR,  subsl.  mas.  (piiHfêrff),  fuMrument 
pour  tendre  les  praîix  des  cardes.        '^ 

PASTH ACHATS, subst.  fém.(pafiiqAra(e)(dugree 
ic«cv^/),  bête  féroce,  et  «x^'tvTi,  agate),  t.  d'hist. 
nat.,  agate  mouoltetéeeoinmelapeau  d'un  tigre. 

PARTHCi,  ad],  réoi.  (panf^)  (du  grec  ictty, 
tout,  et  $toî,  dieu),  figure  panthee ,  èhes  les 
païens,  figure  qui  réunissait  les  symboles  ou  les 
attributs  de  plusieurs  divinités  .—Il  est  aussi  subit, 
fém.  X  tes  panûiées,  —  Myth.,  subst  propre 
mas.,  myth.,  fils  d'Olléus,  Troyen,  père  4'Ku- 
pherb^. 

«VAwnifSMB,  subst.  mas.  (  paurd-fc^tme  ) 
rmème*  étym»  que  celle  du  mot  préeéi.),  U 
dethéol.,  lystéoie  de  eeux  qui,  comme  Spinosa, 
fidmMtent  d'autre  dieu  que  le  Urand  Tout,  fu* 
vrttersalfté  det  êtres  eetstants..  •  i  / 
^»AliTH«tfTB,  sajNi.  ei  a4.  des  dent  genrii 
(pûmé-lôei€)f  parUeau  di  p«itlM#M^  ae  qui 
tient  i  ittii  qti  eroli  q«i  f>ie«  ente  ie«i««l 
q«e  le  toQt  eut  PIsii» 
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r/i\Tnr;i>i.or.iK,  «iipfl.  féro.  {frmitc-'loji  (du 
fjror  :ra^ ,  loiil  ^  0£r,i,  (lieu,.t;l  )o'/oi,  discours), 
bitiloirç  du  lou>  Jes  dicuxdu  paganisme.     w<«^ 

l'A.HTiiicoror.iQt E,  adj.  dos  doux  ponrps  O'^'»- 
^t<*'Oli>jiL"t;;  ,  qui  e»t  relalif,  «pii  a   rapport'    à  la 
paiit/ii'dloffie,  [        ♦    ".' -f   * 

♦  PAMiiKO!«\  8ub8l.  mas.  (patUCnu)  (ù\i  groc 
ny.Vf  loul,  cl  (JfiÇ;  dicu\  lomplo  consarré  i 
Ions. lus  dieux.  Agrippa,  pondre  d'Aujiuslo,, 
tn  ill  cônslruiro  à  l\omr  un  qui  subsjsio  enooro 
.'koiis  le  nom  de  la  Hotoude.  -^  On  a  doniitHt* 
nom  de  Vunlhcon^  en  Franco,  h  un  monumonl 
doslino  à  focevoir  les  cendres  dos  praiûN  Imm- 
niOîJ.— On  appelle  aussi  pauOuon  ronscmblc  des 
l^cUU'i  fiqurti  fï'Mt^pamliirs. 

PAITIIFRA^  suhsl.  n»ni.  {pm)t('f'a\  i.  d'Iiisl. 
ual.,  pierre  des  tiicioris  qu'on  a  roconnue  «^Ire 
une  apale  jaspée^,  ri  h  KninoUo  jls  r  llribiiaienl 
lioaucQup  de  \"!  n»   labulousos. 

*l»Â!ITiir:KK,  aubst.  fein.  (puritérc)  (on  hi.pait- 
theva ,  rail  du  grec  Travô/jp,  loruio  de  Trav,  loul, 
el  ^17;^»    bêle  foror»^,  non  parce  quo  la  panlhtVo 
^fiTrpasse  Ibus  les  aiilres  anirnanx  on  ierocilô,intis 
|)arce   qu'elle    'en    a  les    diverses   couleurs,    l. 
d'Iiisl.  nat.,  espèce  de  b(Ho  féroce,  fauve,  mar- 
quée de  lâches   noires,  en  anneaux  .-«r-Pi^'rrc  de 
pauihért'.  \oj.  PANinÉRA. 
-      I»A.iiTHICA,  .««ubsl.  propre  fôm.  Voy.  rANnv. 
^PAliTiKRK,  sujijl.  férn.  (pami-ére)  ^cn  lal.;)a?i. 
r/ifr,  faiî  du  grec  iT9.v6v;pcv,  filel  à  prendre  loule 
fiorlc  d'animaux),  sorle  tle  filel  pour  prendre  les 
•  aiaoaux.  . 

-^PAyTIMÉR,  ▼.  ici.  Voy.'   PANTINF.R. 

l»A>Ti^,  'snbsl.  mas.  {pautein},  figure  de  car- 
ton plal  el  peinl,  qui    se  méul  avec  des  bis.  — 
Fig.,  personne  qui  agil  connue  on  \Tul,  q^  qui 
^agilclle-môrnc  (i'une  façon  ridicule . 

Ï^A^Tin  ,  subsl.  propre  nias,  (jxniteiu) ,  bourg* 
de  France,  chcMicu  de  eanlon,  d^p.  de  la  Seine. 

PAflfTIHE.  subsl.  fém.  (pqtuin€}f  nombre  . d'é- 
•>cb e veaux  de  soie^  de  fil  ou  dt  laine  liés  ensemble. 

PANTlNEB  V.  acl.  (pantim'),  l.  de  leini.,  passer 
un  fil  aulour  de  chaque  mattrau.  de  soie. 

pa:vtogèi«e,  adj.  dea  deîix  genres  (paiitdjêne) 
(du  grec  t«v,  gén.  TTOcvroif  loui,et/îtvoyat,  naî- 
Irc),  l.  d'hisi  nat. ,  je  dil  des  cryslaux  dans  les- 
quels chaque'  iiréle  ou  chaqur  :;nglic  solide  subil 
un  dccroi.ssemenl. 

'PANTOGOUiE,  subisl.  fém.  (pantoffiioni),  i.  de 
jgéom,  (du  grec  ttocv,  loul,  g6n.  Travroç ,  cl  •/&>- 
Via,  angl^),  irajecloife  réciproque  <|ui,  pour  dif- 
f(^renle  posilion  de  Ion  axe ,  se  coupe  loujours 
ellî?-niêmje  sous  un  ingle  conslanl. 

PANTOGRAPHE,,  subsl.  mas.  (pantoguerafe) 
(du  grec  TVXJTCif  ^én.  de  wav,  loul,  el  yoatfùit  je 
décris) ,  inslrumenl  pour  copier  mécaniquemenl 
el  sans  savoir  le  dessin  loule  sorle  d'eslampes  , 
elc.  —  Patitographe  des  sculpteurs ,  machine 
inventée  en  1820  par  M.  Gaiteaux ,  dèî^linée  à 
mellre  au  point  les  slaluea  et  les  bustes  de  mar- 
bre. *    . 

PANTOGRAPHIE,  subsl.  fém.  (pantoguerafl) 
(même  élym.  que  celle  du  mot  précédent) , 
l'art  de  copier  toutes  sortes  d'esiampes  sans  le 
secours  du  dessin.  • 

PAUTOGRAPHIQDB,  sdj.  des  deux  genres  (pan- 
togiterafike)f  se  dit  de  ce  qui  a  rapport  au  pan- 
lographe,  et  de  ce  qui  est  exécuté  par  le  moyen 
de  celle  machine  -.  opération  paiitograpftigue. 
>  PANTOGRAPHlQUEME.^T,  adv.  (patitogHeraft' 
kcman)t  &unejn2n\ére  pantoifrapliique ,  avec  le 
ptnttographe.  ^  ■ 

PANTOI EMEUT,  subsl.  xnis.  (pantoéman),  t.  de 
faucon.,  asthme  dont  It^  oiseaux  sont  attaqués. 

PAIVTOIRE,  subsl.  fém.  (pa/iloare),  t.  de  raar., 
manœuvre  dormante,  capeléc,  comme  les  hau- 
bans, sur  les  bas-mâts. Oi^  dit  plus  souTentpe/i- 
di'ur.  Voy.  ce  mot.  • 

^PANTOIS,  ad],  mas.    (panfo^),  haletant ,  hors 
'  d'haleine.   11    a?ait    autrefoit    nn   férfilnin.  -^ 

Uester  tout  pantois,  demeurer  interdit.  Vieux. 
^    pa:itOMèTRE,   subsl.   mas.  {pantomitrt)  (du 
grec  7rot»TOi<,    gén.  de  7r«v,  loul,  cl  /act/jov,  nfîe- 
iure),    instrument  pour    mesurer   toute    sorte 
d'angles ,    de   hauteurs  ou  de    distances.    Voy. 

BOLOMÈTRC. 

PAfiTOMéTRlQrE,  adj.  des  deux  genres  (r^sn- 
iométjfike),  qui  a  rapport,  qui  appartient  av  yoii* 
.  toméire. 

PAJiTOHiMk,   subsl.   mat.'  (pantomime)  (du 

grec  «oc^ToC,  gén.  de  nv»  ^  tout,  el  /Mn/ifc/wan, 

,  imilfr,  eéatrefàll>e)«  acteu|r  qui   exprime    lovU 

'  iorlê  de  choses  par  des  f^eslès  et  sans  parler.  — 


i 
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gonrc.'  -^  Ad],  des  deux  genres  :  batht,  divet^ 
^issi'iru'ui  pa'Uonume,  où  toute  racliun  s'uxprime 
par  ^csios  oi  sans  paroles. 

PA!iT<)i»rt%<.r ,  subsl.  m^s.  et  adj.  des  deux 
genres  (p^mto/uje  (du  grec  Trav,  gén.  T^avroî, 
loul,  el  *«/w,  je  mange),  qui  se  nourrit  de  toutes 
sortes  fl^ahments.  Peu  usité. 

PAMTOPHAGIE ,  subsl.  fém.  (  panfofnji  )' 
(même  étyr^i.  que  celle  du  mot  préeéd.),  ap- 
pétit vorace  ;  habitude  d«  manger  loutes  sorlea 
d'^alinients.  Peu  usité. 

PA!«TOPliAGi<^UK,  adj.  des  deux  genres  (pnu^ 
lofajike),  qui  tient ,  qu^  est  relalif  à  la  pantopha- 
gie.  l'eu  usité. 

PAi\T(H>niLK,  subsl.  mas.  el   adj.    des  deux; 
genres  (pautoflle)  (du  grec  7r«vTo?  ,  gén.  de  Trav. 
tout,  et  fih<i\  ami),  qui  aime  tout.  l^Voliaire .) 
l'eu  usiié.  .  W.' 

PiîHTOPiionE  ,  subsl.  mas.  (phntofobe)  ^  af- 
fecté de  pantopUalne,  '^        '  ■ 

PiirOPiiUBiE,  subsl.  fôm.  (pantofobi)  (du 
gr.cc  TravTo?,  gén.  de  Trexv ,  loul,  et  de  fo^i, 
crainte),  t.  de  médec*.,  crainte  de  tous  les  objets; 
hydrophobie  compliquée.  ' 

*PANiTOPTi:nK  ,  subst.  mas.  (  pantopetère  ) 
(du  croc  7ra)».T94  ,  gén.  de  :r«cv,  tout,  cl  nT-'cov  , 
aile  ou  nageaLce)/t.  d'hist.  naU,  farpillç  de  pofs- 
sons  osseux.  >        ' 

.     PAiiTOQi  IF.RE,  sub«!t.  fwm.    ( patitofiiêrt  ) ,  t. 
ile  mar.,  corde  pour   tenir  plus  fermes  les  hau- 
bans. .•  . 
^paxtoi'k'lf;,  subsl.  fém.  (pantoufle)  (de  l'alle- 
mand  pantoffcl.    Wachleri  Ménage.) ,  sorte    de 
chaussure,  dont  on  se  sert  dans  la  chambre,  et 
qui  esl"  ordinairement    sans  quartier.  —  Mctlre 
Si^s  souliers  en  pantouftes ,  plier   le  quartier  sur 
le  talon.  —  Prov»  ••  rœ^^omier  ■pantoufle,  raison- 
ner loul   de   travers;  ou,  dans  un  sens   moins 
fort,  causer  pour  causer. —  Pantoufle,  ou  fer  à 
pantoufle,  iOTic  de  fer  do  cheval,  plus  épais  en 
dedans  qu'en  dehors. — En  pantoufles  ,  loc.  adv., 
à  son  aise ,  avec  toute  sorte  de  commodités  : 
faire  un  siège  en  pantoufles  ;  plaider  en  pantou- 
fles. Ces  locutions  sont  surannée^  et  iriviale^.  ^ 
PAUTOUFi.É,    part.   pass.  de  pantoufler, 
PANTODKi.ER,  v.  neut.  (pantoufle),  raisonner 
comni^une  ;)nuro^//l6f,  de  travers. — Causer  à  son 
aise  chez  soi.  {I>e  Str/^M^.)  Malgré  la  haute  ré- 
putation de  Tauteur,  ce  mot  n'a  pas  été  accepté. 
PAUTOt'FLKRiE,  sub^l.  fém.  (p(imoî<//eri), art 
du  pantouflier.  — . Fam.,  raiionnçmenl  faux. 
•  ^PAUTOUFliUCR ,  subsl.   mas.    (pantoufli-i^) ,  t. 
d'hist.  nat.,  espèce  de  poisson  du  genre  (îes  squa- 
les. —  Celui  qui  fait  ou  qui  vend  des  pantoufles. 
Inusité  dans  ce  dernier  sens. 

PAîilii.r,  E,  adj.  (panulé),  t.  de^chir.,  se  dit' 
d'un  furoncle  qui  forme  des  bubons,  des  abcès 
qui  ont  la  couleur  jaunâtre  d'une  cro'ûlé  de 
pain. 
^PANtRGE,  subsl.  inas.  (pavitje)  (du  grecTra:», 
tout,  et  e/r/ov,  ouvragje),  t.  d'hist.  nal.i  g'^nre 
d'insectes  de  4'ordre  des  hyménoptères. — Qui 
est  propre  à  toul;»1iomme  actif,,  industrieux, 
fertile  en  expédients.  (Rabelais.) 

PANZÈRK ,  subsl.  fém,  (panzêre) ,  t.  de  bot., 
plarvte  de  la  Caroline. 

♦PAON ,  subsl.  mas.,  au  fém.  PAOWHE  (pan, 
pane)  (fn  lat.  pat;o,'  gén.  pavonis)^  t.  d'hist. 
nat.,  oiseau  domestique ,,  du  plus  beau  plu- 
mage et  4u  cri  le  pTus  aigre  ;  c'est  un  gai- 
linacé  de  la  familje  des^  alectrides ,  origi- 
naire de  TAfrfque  et  de  rAsic.  Il  a  sur  la  tête 
des  plumes  redressées  en  forme  d'aigrelie.  — 
Glorieux  comme  un  paon,  fort  glorieux  —  C'est 
le  geai  pncé  des  plumes  du  paon,  se  dit  d'une 
personne  qui  se  fait  honneur  d'une  chose  qui  ne 
la  regarde,  qui  ne  lui  appartient  pas.  — >  Gros 
papillon,  le  plus  beau  de  l'Europe. — En  asiron., 
constellation  méridionale  inconi^ue  aux  anciens, 
et  qui  n'est  point  visible  dans  nos  climats.  — 
Myth.,  le  pooft  était  l'oiseau  favori  de  Junoo. 
PA01IACE ,  subsl.  fém.  (pa-onace)j  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  de  la  famille  des  anémones. 

PAM-BLARC ,  subst.  mas.  (panblan),  t.  d'hist. 
nat.,  oiseau  du  Nord.—  Au  pluf.,  des  jpaoïu- 
blancM, 

PAOll-BLRq ,  subitt.  mas.  (panbleu) ,  t.  d'hiti. 
nat.,  etpèçe  de  poisson  du  genre  des  labrea.  — 
Au  plur.,  des  pnons^bleus» 

PAON-d'iudb,  subst.  ma^.  (pandeinde)y  t. 
d^hlst.  nat.,  sorte  de  poisson  de  mer  du  genre 
des  bandoulières.  —  An  plur.,  des  paons-d'lnde. 
I      PAON-DrE-JOUR,  fuost.  mas.  (pandcjour) ^  t. 
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Siflist.  fém.,  dans  l'art  dramatique,  le  langage  I  d'hist.  nat.,  genre  d'iniectea  de  Tordre  des  lépi- 
6t  l'action,  l'art  de  parler  aux  yeux,  l'expression  I  doptères.  —  Au  plur.,  dt§  paons-de-iour, 
nmelle  4hi  vis^e  et  des  gestes.  —  l^ièce  de  et  |      paor-marih  ,  ^ubst.   mas.   (panmarêên)^  U 


d'hist.  nat.,  oiapan  royal.  —  Sorte  de  polaaon  di 

^'onrc  des  labrfcj^  Au  plur.,  àt9  paons-marim, 

PAO.iii\E,    sib^t.   fém.  (pane),  la  femelle  dn 
paon.     .  ■ 

PAOïi.'^iÉ,  E,  Idj.  (pané,  Voy.  P^oiiNiKaj,  de 
couleur  variée  comme  la  queue  d'un  paon. 

PAOmKAir,  subst.  mas   (pané),  jeuhe paon. 
^ PAON !\iiF.R,  subst.  mas^  (panié.  Cette  pronoô-' 
cîalion,quJ  peut  faii'e  confondre  paonnter  avec 
panier,  fait  assez  ressortir  l'inutilité  et  la  biur- 
roriede  prononcer  pan  le  mot  paon.),  gui  a  soin 
des  paons,         « 

*PAPA,  subst.  mas.  (papa)  (en  grec  «octttwcç), 
t.  de  mignardise,  ]>ére.  —  T.  d'hist.  hat. ,  vau- 
tour li'Amériquc ,  remarquable  par  ses  couleurs, 
et. qu'on  nomme  aussi  roi  des  vautours, — jprov.: 
ff  on  papa,  bonhomme.  • — Gros  papa  de  bonut 
mine,  se  dit  d'un  homme  qui  a  de  la  fraîcheur 
el  de   l'emboupoinL — Grand-papa,  grand-père. 

PAPABi.K,  atlj.  mas.  (papabk),  propre  à  ^irc 
élu  pape.  Ce  mol,  s'il  a  jamais^élé  employé,  n'a  pir 
rélrc  qud  par  plaisanterie  ou  par  clcnigremenlj 
Scarron  et  Rabelais  auraient  puVen  servir;  mais  do- 
vrait-on  le  trouver  dans  le  dictionnaire  régulateur 
de  la  langue,  el  surtout  Ty  trouver  sain  aucun  aver* 
tis.semejit  qui  %n  proscrive  Pusage?  Quant  à  nous, 
il  nous  semble  q'u''on  ne  peut  pas  plus  dire  un  cardi- 
nal papable,  qu^on  ne  dirait  un  électeur  d^p«Ua6f«. 

PAPAFIQL'E,  subsl.  «tas.  {papufike),  t.  do 
maf.;  nom  qu'on  donne,  sur  certains  ports  do 
mer,  i  la  voile  (d'en-haut  d'un,  bâtiment.        *  ^  ^ 

PAPAIE,  subsl.  fém.  (pàjpé),  fruil<lu  papatfer. 

PAPAL,  K,  ta]: (papale),  qui  est  du  pape,  qui 
appartient  au  pape,  qui  relève  du  pape.  —  Au 
plur.  mas.,  papals. 

*PAPALiii,  '<ubst.  mas.  (papn/^in),  soldat  do 
pape.  Vieux. 

PAPALISK,   part.    paas.  de    papaliser. 

PAPAiilSER ,  V.  neui.  (papauté)^  se  mettre 
sur  les  rangs  pour  élre  élu  pape.  (Boisle.)  En- 
tièrement inusité.  -  .  *" 

papa:vgayb,  subst.  fém.  (papanguié),  t.  do 
bot.,  planteque  l'on  çuUive  i  l'ilêde  Bourbon  et 
i  nie  de  France.  * 
*PAPAS,  s»»bsi  mas.  (papâce)  (du  grec  7r«7r7r«», 
papa^U  père'),  nom  que  plusieurs  peuples  d'O- 
ricntlîonnenl  à.  leurs  prtlres  :  mm  papas  armé' 

j  PAPAUTÉ,  subsl.  fém.  (papdr^),  dignité  do 
pape. — Durée  de  l'occupation  du  saint-siège. 
^n>APAVÉBA(:ÉKg,  subsl.  féui.pl.  (papavéraeiiit 
t.  do  bol.y  dans  la  méthode  naturelle  de  Jus- 
sieu,  iamille  de  plantes^  ainsi  nommées  du j)a- 
vot,  l'une  des  principales,  ^iont  le  nom  latin  esl 
*^papavèr. 

PAPAYER,  subsl.  mt$.  (papa-ié) ,i.  de  boUf 
arbre  d'Amérique  et  des  Indes  orfenlales. 

*PAPE  ,  subsl.  nias,  (pape)  (du  grec  TrxTr^a^, 
père,  nom  qu'on  donnaitautrefpis  à  tous  les évê- 
ques,  el  principalement  à  celui  d*AIexandrie.  Ce 
n'est  que  depuis  1075,  sous  Grégoire  vu,  qu'il 
esl  demeuré  afTeclé  exclusivement  à  l'.évêquc  do 
Rome),  l'évèquede  Rome,  chef  do  l'Eglise  uni- 
verselle.—Joli  oiseau  de  trois  couleurs,  gros 
comme  un  serin ,  qui  se  trouve  i  la  Caroline  et 
au  Canada.  — On  dit  pop.,  de  deux  personnes 
qui  se  renconlrent  en  même  temps  dans  une 
môme  pensée,  qu'elles  auraient  fait  un  pape. 

PAPLFiG^iÈRE,  subst.  fera,  (papefiguiére), 
pays  d'incrédulité,  d'huguenotismc ,  où  Ton  fait 
la  figue  au  pape,  [liabelais.)  ..    > 

¥PAPBGA1,  subsl.  mas.  (papej'uî*),  oiseau  do 
carte  ou  de  bois  peint,  ptinté  au  bout  d'une 
percbe^j^ur  servir  de  but.  —  Autrefpif ,  iorie 
de  perroquet.. 

PAPÉGi,  part.  pus.  de  papéger.,  , 

PAPtfiBR ,  T.  neut.  (papéjé) ,  faire  loul  ce  q« 
peut  conduire  à  la  papauté.  (BoUU.)  Ce  mot  cfl 
encore  moins  usité  que  papof l^f r^^ 

PAPELARD,  K,  lub^^  ct  âdj.  (pap«f«J • 
larde),  t.  de  mépris,  hypocrite»  toux.  -^  AAIt 
qui  annonce  l'hypocrisie.  *      '  i*' 

PAPELARDE  et  PAPELABDISif  pafL  paii.  •• 

papelarder  et  papelardisefé         "    m»-.         t^ 
PAPBLARDBR   OU    PAPELâBOISH,    ▼•  •J*' 

(papelarde,  di%é),  faire  Thypocrile.  Il  ••*  ▼»•■* 
et  même  hors  d'usage.  ^  "t  ^^ii*v 

PAPELAubiftB,  iubsu  féi^.  (papelardmh 
hypocrisie,  fausse  dévotioB.H  ut  Um^^f^' 

'^APELWB,  subsl.  fém.  (P«pett^)»  •î'îli  à 
toflfe  tramée  de  fleuret ,  fibrlquée  i^Jt 
Avignon,  autrefoif  terre  papale,  «<>"  •^^2 
venu  ton  nom.  Vlcadémiê  noof  ^"J'^JSm 
pour   synonyme  4e  papêUMé    C«it  f"f* 

qu'on  4ent|t  4ir««  1 
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pvPFi.o%^r.,  iî,  Tpape/ontî),  l.  do  blai.;  se 
,1,1  d'un  écu  cliar^c  d'écaillcs  :  ecu  papeionné  de 

.  gueules.  ^    '     '.        r  X 

PAPERASSE,  iubst.  ffirn.   (paperace),   papier 

ècfii  qui  n'est  plus  d'aucun  usage,  Co  iqot  est  du 

ilylp  familier.        ,  '^  .  \ 

py>ERASSB ,   part    pas«.    de  paperasser, 

i>ArKRASSER ,  V.  n£ui.  (paperacé)t  passer  son 

tempî  â  fcuilléler,  à  arrangjcr  del  papiers,   Fam. 

*  ^  Coifiposcr  sans  ftnjlTaire  des  écritures  inutiles. 

PAPERASSIER,  subsl.  mas.  (paperacié) , 
qui  aiiuo  à  paperasser,  Fara.  Nous  ne  voyohs 
2UCUQC  raison  qui  puisse  empêcher  de  dire  au 
ïcin.  papeftiuOre. 

papessi^,  subst.  fera,  (papéce).  Nous  ne 
donnons  ce  mot,  quoique  usité  dans  la  denomi- 
nawon  de  papesse  Jeanne,  que  parce  que  nous 
leiroiivons  dans  TilctK^t'mif.  Il  est  bien  certain 
qup  ce  mot  a  été  ridiculement  forgé,  et  nous 
croyons,  a*>cc  V Académie ,  que  ce  personnage 
'  féminin,  tout-  scandaleux^' qu'on  a  prétendu  Iç 
(jiirc,  n'est  qu'imaginaire,  en  admettant  avec  les' 
niaiivais  piaisanls  qu'une  pape^jre  ait  jamais  oc- 
cupa? le  irone  pOùtilical.  ^ 

PAPET ,  subst.  mas.  (pape),  monnaie  d>rgent 

i  Uoine  valant^nviron  I  frii^4  cent,  de  France , 

'-  iclon  Gattel  eV  Laveaux,  et  l    fr.  8  c,  selon 

Borste,   On  ^djl  eç  îlaHen  papetto  ou  *  papeio, 

:  PAPETKRIB.  Voyl  PAPeTTbHIg. 

piPKTiEit,  0ibslr.  mai^  (pa^eiié),  ouvrfer  qui 
.   fjii  du  papier,  r^M§^rc\\itià  qui  en  ^end.  —  Le 
fctn.  paprtièrt,  éiË|ôrt  usité;   nous  ne  le  trou- 
vons cependant  par 
^PAPETTERIK,  «^  non  pas  PAPETERIE,  parce 
.qu'on    prononce    réellement  papéteri;    sub5t. 
i((n.   ( papéteri  )i  Ueu  où  l'on  fait  le  papier.  — 
LoiiiJDercc  de  papi/rj. 
y  fjivv.xro  ou  PAPBTO.  Voy.  paprt,  ' 

pAPÛrs,  subst.  mas.  (papé-uoey,  surnom  donné 
par  les  Scythe*  è  Jupiter. 

PAPFi'Ri,  subst. 'mas.  (pape^rt),  nom  d'une 
forlc  de  raisin.        ; 

.PAPHiA,  subst.  propre  fém.  (pafia)^  niyth., 
surnom  de  Vénus  honorée  à  Paphos, 

PAPHii:,   subst.    fém.  (pa/f),   t.  d'hift.  nat., 
grore  de  coquilles  qui  ic  rapprochent  des  mac- 
;  1res  fctdes  Vénus.  v 

PAPiiORE,^6ubst.maf.  (p<7/b)'é),  t.  d'bist.  nai., 
espèce  de  grand  aigle.  .  .     . 

♦fAPiiOS,  lubst.  propre  mas.  (pûfôce].  myth.; 
ville  de  Chypre,  consacrée  À  Vénus.  jiÉf 
^PAPm.AGQNÎB,   subst.   propre   (émÛXpafla- 
9uo7it),  province  de  TAsie-Mineure.    *  ^*  ?>'    / 

•  «PAPHl'AGOfiiEN  ,  subst.  et  adj.  mas., au.  fém. 
r\PHi.AGOlilE!lilB  (paflaguonieih,  niétie),  qui  est 
originaire  de  la  Paphlayonie  ;  qui  est^elatif  à  la. 
Paphlagonie.         '  r  \i/ 

PAPjA,  subst.  fém.  (papi-a),  t.  de  bon, 
de  plantes^  de  la  famille  des  labiées. 

PAPiE,  subst.  fém.  (papi)f  loi  romaine  qui 
donnait  au  grand-prêtre  le  droit  de  choHsir  vingt 
lounes  vierge!  pour  le*  serviee  de  la  déetie 
Vesta. 

^l'ÂPiER ,  snbst.  rots,  {papjé)  (en  gf ee  ittwÀpoiy 
papyrus,  petit  arbrisseau  d'Egypte ,  dont  l'écorce 
miérieure  servait  autrefoifl  à  faire  le  papier.  Ce 
mot  Trot  7typo<  dérive  de  Fégyptien  piapyr),  compo- 
iition  faite  de  Tieiu  Unge  détrempé  dini  Feau, 
broyé  par  un  moulin  et  étendu  par  feuillea,  pour 
écrire,  imprimer,  etc.  —  Papier  de  linge,  ou  de 
^^^/r<?>  celui  dont  nous  noua  scrvoni,  eidoni  rori- 
gine  est  inconnue.  On  Fattribue  éui  Arabes  :  U 
paraît  qu'il  a  été  inventé  entre  le  ireitiéme  et  le 
quaioriiéme iiééle. — Journal,  livre  de  compte: 
papier  journal, ^Papier  marqué  ou  {imb^é,  ce- 
lui qui  porte  le  timbre  de  l'autorité^  ei  dont  on 
«9t  obligé  de  i«  servir  pour  les  éèrila  et  eontrati 
judiciaires.  ^Papier  mort;  papier  êUfre,  celui 
qui  n'est  pas  ou  n'a  pu  betoin  d'être  timbré.— 
t'tipier  rtgU,  sur  lequel  Kmt  tracées  dea  lignes 
pour  écrire  ;  pu  papier  surl^uel  on  pose  des 
notes  de  mualqne.  Dans  le  premier  cas,  le  trait 
est  fait  tu  crayon  tt  n'.^  qu'une  ligne;  dam  le 
second,  le  irait  ^   marqué  à  Fencre  et  com- 
porte cinq  lignes;  c'etl  ce  qu'o«  appelle,  on  t. 
t  ^^^ut,^porté€.-^Papier'Volani,  feuille  détaMiée; 
on  dit  plus  eouvenl  femUle  volante,  —  <tertrea  de 
change;  bUieU  payablea  ta  porteur,  et  autres  effeu 
de  cette  nature  :  feiif  $on  bien  têt  etTpapier.  — 
'«?!,  mauvaU  papier,  billet  qui  aéra,  ou  qui  ne 
■«r«  pas  exaclemeni  payé.^Popkf  4e  nigociata, 
S^  •*  W»eta  aouscrita  par  lui,  -^-Au^lur., 
"*'<••   renaeignementa ,    méin'oirea,  etc.^N)^ 
Porutvot papiers.  —  Au  plur.,  papiers  s'entend 
encore  du  livret;   du  paaàeporl,  dea  actes  qui 
wrvaai  à  lalre  connaître  eivilemeni  l'identité 


genris 
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d'une  personne.— EfTels  publics,  valeurs  en  pa- 
pier'livrées  pa'r  le  gouvernement  :  papierp' 
royaux.  On  dit  plus  souvent  bons  royaux  au- 
jourd'hui. —  Papier  peint,  dç  tenture  de  cham- 
bres. —  Papier  de  coton,  pupiet  bombycin 
(en  latin  charta  bombycina),  papier  en  uaage.au 
neuvième  et  au  dixième  siècle,  venu  d'Orient  en 
Italie.  —  Papier  d'ecorce,  fait  de  l'écorce  de 
certains  arbres ,  employée  sans  apprêt.  On  Wen 
connaît  pas  Fdrigine  ?  l'uiiagé  en  a  cessé  vers 
le  onzième  aiècle.  —  Pafpier  4e  Chine ,  papier 
de  soie ,  papier  fait  avec  la  seconde  pellicule  de 
l'écorce  de  bambou,  réduite  en  pâté.  —  Papier- 
monnaie,  qui  accours  comme  l'argent  monnayé. 
—  Papier  nouvelle ,  anciennement  :  gazette.  — 
Papier  terrier,  i^egisti^e  qui  contient  le  dénom- 
brement des  cens  et  rentes  qui  étaient  payablea 
auxseigneura  possesseurs  de  fiefs  et  de  terfes. — 
Prov.  ;  brouiller,  gâter  du  papier,  écrire  de  mé- 
chantes choses,  des  choses  inutiles. —  le  papier 
sovftre  tout ,  on  y  écrit  ce  quon  vijut,  et  une 
chose  n^est  pas  vraie  par  cela  seul  qu'elle  est 
écrite.^-C«/a  est  beau  sur  le  papier,  votce  pro- 
jet parait  beau,  mais  l'exécution  en  est  impos- 
sible.— Les  murailles  sont  les  papiers  des  fous, 
il  n'y  a  que  les  fous  qui  écrivent  sur  les  mit- 
railles. —  Mettre,  jeter  ses  idées  sur  le  papier, 
les  lettre  par  écrit.  —  ProV.  :  fiqure  déjpapier 
mâché,  qui  est  blême  et  annoncéni^e  mauvaise 
santé. — Etre  sur  les  jiapiers  dé  quelqu'un,  lu^  de- 
voir de.  Fargent.  —  Fig.  et  fam.  ;  être  bien  ou 
mal  dans  les  papiers  de  quelqu'un,  être  bien  ou 
mal  dans  son  esprit.— Fam.  ;  ôtez  ,\  rayez  cela  de 
rot  piipier»/ ne  comptez  pas  là-dessus.       ^       ^ 

PAPiER-BROUiUiARD,  subst.  mas.  (pàpié-;^ 
hroU'iar),  sorte  de  papier  ^ui  ne  sert  pas  pour 
écrire,  mais  pour  inabiber  l'encrf  fraîche.  —  't^ 
d'hist.  nat.,  sorte  de  coquille  du  genre  des  cônes. 
— Air^lur. ,  des  papiers- brouillards. 

°    i^APIBI^-DB-LA-CHI(IE,  subst.     ipas.     [popié 

déh^iine),  t.  d'hisl.  nat.  ,  sorte  de  coqui" 
chinois, du  genre  dea  oliyes. — Au  plur.,  des  pfi- 
piers^de-la-CKine^  » 

PAPiER-FOSsiLB,  fliîbst.  mas.  (papiéfocile))f  t 
d'iiiaL  dat.i  variété  de  la  même  substance  qi^e  le 
cui^u  je-^iége  fossile.— Au  plur. ,   des  papiers-- 
fossU^iiJ;^  '  ■  ,  .■   ,  ' 

PAMER- MARBRÉ, aubst. mas.  (papiémarbré) , 
sorte  de  papier  de  tenture,  et  dont  on  se  sert 
pour  la  couverture  des  livres  en  demi-reliure.— 
Les  marchands  donnent  ce  nom  à  la  coquille 
cûne-amiral.  —  Au  pluir.,  des  papiers^marbrés. 

PAPIER-DU-NIL,  subit,  mas.  (papiédunile),  t. 
de  bot.,  nom  que    quelquea   naturalistea  don- 
nent au  papyrus.  —  Au  plur.,  dea  papiert-du- 
.Ai/.  . 

PAPlER-ROrLÉ ,  aubst.  mas.  (papiéroulé) ,  t. 
d'hist.  nat.  j-nom  vulgaire  de  la  buUée,  dont  on 
a  fait  le  genre  scaphandre. — ^Au  plur. ,  des  pa- 
piers-roulés. ■^^ 

PAPiLtO,  aubst.  mai.  (pûrp</i-o),  chei  lea  an- 
ciens Romains,  tente  carrée  qui  aervaij^de  loge- 
ment à  six  ou  huit  aoldats. 
^PAPILIONACÉ*^,  B,  (Noua  répudions  comme 
toal4-fiait  ipnaitée  Fortbographe  double  que  noua 
donne  pour  ce  mot  V Académie,  qui  veut  qu^on 
écrive  aussi  papillonaCé  ,  b  ,  en  dérivant  ce 
mot  de  papillon.  Voj.  noUe  observation  aur 
Forthographe  du  mot  PAPiLLOif.;^  ad|.  (papili- 
oiiac^),  t.  de  bol.,  te  dit  ^es  plantes  léfumineusea 
dont  la  fleur  a  en  quelque  sorte  la  forme  d'un 
pnpil/o/i.-^Subit.  fém.  ;  une  papUionacée: 
«PAPILLAIRB ,  a4j.  des  deux  genrea  (pqptte- 
lire) ,  en  t.  d'anat. ,  qui  a  des  papilles ,  dea 
mamelona* 

«PAFiLLB,  aubit.  tém.(papiU)  (en  lat.  papUlâ, 
\t  bout  du  téton,  mamelon),  t.  d'anat. ,  «pelitea 
éminences  o4  abbutiaaent  les  neafa  ,  et  qui  rea- 
aemblent  i  un  petit  mamelon. 
«PAPILLON,  aubat.  mas.  (On  devrait  écrire 
PAPiciON.  Du  reate,  cette  orthographe  nous 
sert  bien  contre  ceux  qui  veulent  de  toute  ri- 
gueur que  lea  /  mouillés  sonnent  U,  et  non  pu 
le.  Voici  un  mot  dont  Fétymologie  est  des  plus 
régulières  :  eb'^bien  !  noua  voyona  Faotorilé  et 
Fusage  ne  paa  ? oulofr  qu'on  dise  papiH-on^  maia 
papi-ion.)  (papi-ion)  (eb  lat.  papUio),  I.  d'bist. 
nat.,  genre  dlnaectea  lépidoptère)  de  la  famiUe 
dea  globulicomei.  On  en  connaît  préa  de  quinte 
centa  eapécea.  —  Eaprit  léfer  et  volage;  per- 
aonne  avélte  et  vive  :  Cest  tm  papiUon.  ^f\%.  i 
courir  après  des  papillons,  a'amuser  à  dtê  fri- 
volités. —  Se  brûler  à  la  chafiddle  comme  un 
papillon,  donner  dans  un  piège.  —  Partie  d'une 
eoiflfe.^i  a'élariUt  comme  lea  atlea  d'un  papillon. 
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— rEn  t.  de  blason  v  papillon  miraillé ,  celui  qui  a 
les  marqués  ou  taches  des  ailes  d'un  autre  émail 
que  son  corps. 

PAPiLLOfiNACB ,  subst.  mas.  (papMona/f)  , 

action  de  papi/ZoNfier.  '^ 

papillonué,   part.   pass.   de  papillonner. 

PAPILLONNER ,  V.  neut.  (papt-iori^) ,  volti- 
ger d'un   pbjet  i  lêutre,  comme   les  pùpUlons; 

PAPILLONIDb/ aubst.  fém.  (papi-ionide),  i. 
d'hist.  nat.,  faille  «d'insectes  de  l'ordre  des  co- 
léoptères. 

^PAPiLi.OTA^GE,  subst.  mas.  Cpopi'iotaje),  les 
papillotes  d'une  frisure ,  d'une  perruque  :  faire 
ou  défaire  m  papillotage.  (TTéiouT.)(V4cadé-. 
mie  indique  comme  première  accepj^ion  de  ce  ^. 
mot,  qu'on-  eiitend  par  papillotage  le  mouvez 
ment  Involontaire  des  yeux,  qui  les  empêche  de 
se  fixer  mir  le/i  objets  :  le  papillotage  des  yeux. 
Il  y  a,  selon  nous,  bien  peu  d'anal^i^ie  en^re  te  ^  ' 
sens  et  celui  de  papillqte,  dont  papillotage  est 
formé.  Noiis  en  dirons  autant  dti  verbe  papillo- 
ter. Pourquoi  n'avoir  pas  créé  le  subst.  mas. 
pupiLLicE,  et  le  verbe  peut,  pcpiller-,  qui  se 
trouvcpiient  tout  nalurellejpient  dériver  du  subst.  ^ 
fém.  pupille,  signifiaift  :  ouverture  de  l'iris  de 
l'œii,m\m^meni  :  la  prunelle  .^)— EflTét  de  ce  qui 
papiuotte  :  il  y  a  beaucoup  de  papillotage  dam 
ce  takleau ,  dans  ce  style^r—En  t.«  d'imprimerie, 
peti/es  taches  noires  aux  extrémités  des  pages 
et  ^es  lignes,  qjji  proviennent  des  caractérea  qui 
papillotent  â  l'impression. 

A>APILLOTE.  Voy.  PAHLLOiTE.        '  'l^\ 

/pAPiLLOTfi,  B  ,  part.  pass.  de  papilloter. 
I  PAPILLOTER ,  V.  act.  (popf-io^^) ,    mettre  lea 
%(heveux  en  papi//o</ei.  Il  .>st  peu  usité,  -r  V. 
fneui,,  suivant  l!i4carft'mie,  en  parlant  des  yeux: 
/avoir  un  mouvement  4nvolontah*e  qui  les  empê- 
che de  se  fixer  sur  les  objets.  Voy.  notre  obser- 
vation, au  mot  PAPILLOTAGE.  -^.11  se  dit  :  i<>-en 
peint.,  d'un  tableau  où  lè^  lumières,  au  lieu  d'être 
distribuées  pai^  de  grandes  masses,'son(  disperséea 
par  petites  parties,  eV  font  à  peu  près  l'effet  que 
produisent  aur  là  tête  dea  papillottes  qu'on  peut 
compter  une  à  ilne;  S®  en  aculpture ,.  d'un  ou- 
vrage qui  off^e  trop  de  petitea  parties  qui  reçoi-^  . 
vent  des  lumières  étroites,  .el  p<>rtent  de  petitea 
ombres;  ^^  Par  extension  ,^n  parlâpr  du  atyle  , 
être  ^chargé  d '6 rneiqienla  et  d'expressions  i^rit^  * 
lantea  qui  éblouissent  comme  'Qea  papillottes^ 
paillettes  multipliées.— '«On  le  dit,  jsn  t.  d'impri-^ 
merie»   dea   caractères  qui  paraissent  impriméa 
en  double.  -^aiSPAPiLLOTxa;  T.  pP>Jt.,  se  met-^ 
Ue  lea  cheveux  en  papillottes,  .  ^ 

PAPILLOTS,  subat.  maa.  plur.  fpopMé),  U^ 
cbea  sui^la  peau  quand  on  a  la  fièvre  pourprée* 
VapillOTTB  (L'jlcad^fiiie,  contre  le  génie  de 
la  langue,   écril   PAPILLOTB    par  un   aeul  f/ 
Pourquoi  donc  écrire ':  noits  jetons,  eiil  Jette  ? 
Garjil  est  de  princitoe^  .et  4e  principe  reconnu 
^par  VÀcàâéfkie,"'qu'\n  double  le  t  devant  une 
ayllabe  muette,  «t  quton  n'en   met  qu'un   seul 
devant   lea  afllabéa-^nnantea.),  aubst.    fém.^ 
(p.api-iote)f  petit  morceau  de  papier  ou  de  laffetaa 
pour  envelopper  une  boucle  de  c)ieveiii.r^  Pail< 
lettea  d'or  ou  d'argent  pour  les  habita. — Sorte  - 
de  dragée  envelbjppèe  dans  un  morceau  de  papier. 
PAPIMAKi,  aubat  mas.  (paptmaiia),  pârtiaéa' 
de  Fantorilé  temporelle  el  «pirituelle  dit  pape. 
VapUIABIB,    aiibst.   fém.  (paphntùiS),  t.  de 
dénfgr,,  la  cour,  le  cortège  du  pope.  ^   _ 
PAPIH ,  aubat.  maa.  (p^^etn),  boniliie.-^jrar- 
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m^e  à  pâpiny  à  couvercle 
4PAP1N1AN18TB ,  aubat.  maa.  (papM-anieete) , 
Juriaconsulte  qui  suit  lel  maximes  ,  lea  loia ,   lea 
doctrinea  de  Faplnten.  ^ 

PAPIOB,  aubat.  maa.  (papi-on),  t.  d'bfsl.  H^., 
aorte  de  babouin ,  quadrunaaae  de  la  famille  dea 

aingea.  -.  ^ 

^PAPIRIA^,  aubat.  fém.  (papirià),  loi  romain*, 
qoi  ordonnait  qu'aucun  eitoyen  me  pourrait 
conaacrer  un  édifice  ,  un  terrein  ,  etc. ,  aM8 
en  avoir  obtenu  auparavant  la'  permission  du^ 
peuple.— On  dit  ploa  aoureoC,  eopime  adJ.  (en.  ; 
loi  PapirUs.  *.  I         -  i  •  »  ^ 

^-PAPiiaiB,  aobat.  mu.  (papkeme),  nom  qu«\ 
lea  protaaiaota  donnent  à  U  commui^ion  de  VB^-^ 
lllaeettboUqQe,  parea-^e  le  pape  en  est  le  etief. 

PAPivra,  aubil.  al  «4*  àœ  deui  fwirea 
(pap«c<fa),  nom  donné' |Mr  lea  froleatania  mu 
eatbollqvea  romaina.  T.  de  dénifrement. 

PAPUViQORt  adii-  àm  émuL  genrea  (jMjsioa- 
tUtêi^'^papUte.  (BoUte.)  Peu  naité.. 

P4POA6B ,  aubat.  niua.  (papo-eifê),  bérilafa^ 
succeaaion  paternelle  ;  biens  )Mlriniooi«ai« 
(Maïa.)  vicia  et aéaat  bora dnant. 
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PAPOU  ,  lubst.  mai.  (pa/^ort),  t.  d'hUt.  pat., 
forlo  de  poisioh. 

^Ai>ot;Tr.uEâ,  subst.  fem.  plur.  (papowrfchf), 

/ancienne   chaussure     turque    usitée    paruii    lo* 

grands.  C'est  de  1^  vrai^eiublablenienl  quV^t  venu 

par  corruption  le   nom    de  bahi^uches ,  donp^  à 

une  forte  d^  chaussure  aciuiiiemeDt  eu  usage  eu 

urquie.  -,  ^< 

PAPOttCHf,  subst.  mas.  (papouiechi).  i.  Ae 
relat.,  npm  que  I'qh  dooiie,  ^  Consianiiuoplc  , 
•  ajui  cordonniers/         .'  '    V 

PAPPS ,  subst.  ma^  ïpàpe)  (er\  IM,  pappiis^^, 
t.  dé  bot./duvei  potonneui  qui  protège  les  ser 
menées,  quand  la  floraison  est  passée^  dao>  un 
grind  nombre  de  pllanlos ,  comme  le  ehai^doh  , 
le  sènevon  ,  etc.  Vieui. ,   , 

PAPPOPHORB  ,  subst.  mas.  (pdpepofore^,  l.  de 
bot.;  genre  de  plante»  de  la   Tamille  des  graini^ 

PAPftiKA,  subst.  fém.  {pûprika),  t.  de  relat., 
•oupeau  poivré,  que  l'on    (ail  en  ATrique. 

PAPUIAIRE ,  subst.  fém.  ipapuUre),  U  de  bot., 
genfe  de-^lantes^  ' 

♦PAIHJLÉ»,  subst.  fèm.  pluç,  (pnpM/f)  (du  lai. 
paputa,  pustule,  bubon),  t.  de  medec.  ,  pustu- 
les, petits  ulcères  de  la  p«au,  rougcitres  et  d'uue 
nature  maligne.  ^    ;    • 

PAPt^LiilSE,  adj.  fém*Voy.  PATii-EUX. 
♦PAPiLEtx,  adj.  màs.,  au   fém.  paplleuse 
(pi^uUu ,  U(tie)t  t.  de  ;^îiédec.,  garni,  rempli  de 
pnpiiUs  :  j)tau  paiuleuse.  \.-  W 

;*Pap»r:%cé,  e,  adj.  (papirate)  (en  làt.  papy-r 
raceui,  fait  de  papyrtjts,  papier/,  1.  de  bol., 
membraneux  ,  mince  et  ,sec  comme  du  papier, 

PAPiRiEa,  subst.  mas.  (papirit),  t.  de  bot., 
le  mûrier  à  p^pierde  linnée,  • 

PAPYRiFicEE  ,  subst.  des  deux  g(*hrei(papl- 
rlfére),  se  dit  des  feuilles  des  plantes  propres^* 
faire  du  papier,  *         •  / 

PAPYRO€RAPHC,  subst.  mas.  (papirogueràfè),- 
celui  qui  exerce  la  papyroaraphie, 

PAPYROGRAPHIE,  s^ibs/.  fém.  (pflplro^Mfra/î) 
(du  grec  Traîr-'/Jo^ ,  papyrjis ,  papier,  et  yr^cnfca. 
J'écris),  nom  donné  à  l'art  d'imprimer  ert 
lithographie,  sUr  le  papier  ou  le  eartoi^. 

PAPYROCJRAPHiQt'E,  adj.  des  deux  genres 
(pupiroguerafike),  qui  est  relatif ,  qui  apt)artien t 
à  là  papyragraphU.  -;    ''.,.'.'  '. 

*pAPïiliJ5,  subst.*  ma»,  {papiruce) ,  arbrisseau 
d'Egypte  dont  l'écorce  intérieure  servait  de  pa- 
pier aux  anciens. 

PAQUA ,  subiit.  mas.  (paka)  ,  art  de  con- 
sulter les  esprits  chèxlos  Indiens.. 

PAQVAGE,  subst.  mas.  (pakaj),  arrange- 
ment de  poissQn  salé  dans  les  barils  où  on  ren- 
ferme. 

■  PAQUÉ,  E,  part,  pass.de  pa^uef. 
•  pAque,  subst.  fém.  (pdAe)  (en  lat.  pascha, 
tê\i  de  rhebreu  phasu^  pesahh  ou.  phase ^^ 
passage),  fête  solennelle  que  les  Juifs  célébraient 
en  mémoire  de  leur  sortie  d'Egypte.  Les  juifs 
d'aoioard'hni  ne  manquent  pas  de  U  célébrer 
encore  tous  les  ans,  le*  quatorzième  jour  de  la 
Inné  après  l'équinoxè  du  printen^t.  —  Manger 
ta  paquet  manger  de  l'agneau,  selon  qu'il  était 
prescrit  par  Moîie,  pour  la  célébration  de  cette 
fête.  On  écrit  pâque  quaild  on  Tent  parler  de  la 
fête  des  Juifs,  et  Pâques,  s'il  est  question  de  la 
plus  grande  solennité  des  chrétiens.  Voj.pIqces. 

^PAQVEJlOT.  Voj.  PAQUET-BOT. 

PAQOEPtc,  subst.  mas.  Xpake/ike)^  t.  de  mar., 
4)asses^T0iles.^ 

,.  PAQ^TER,  ▼.  ict.  (pakié}^  t.  dépêche,  arranger 
par  eoucfavs  les  harengs,  etc. ,  dans  des  barils 
après  les  avoir  salés ,  et  les  y  presser  le  plus 
fonement  possible  ?  harengs  paqu*iê;  du  êcmmon 
jMi^iMf.— se  FA0CER,.v.  pron. 

^PÂQUERETTE,  subst.  fém.  {paktréte)t' u  do 
bot.,  espèce  de  petite  marguerite  blanche,  qoi  fleu  - 
rit  ▼ers  Pâques,    "i  ,^ 

.^ÂQCBft,  subst.  màs.<pdXre),  partni  lesehré- 
tiens,  le  Jour  où  Jésus-Christ  est  ressuscité  d'en* 
tre  les  morts. — 1^  fête  par  laqueilo  on  célèbre 
la  résurrection  de  Jésus-Christ  :  quand  Pâques 
êera  venu;  Pâques  est  haut  eette  annét.m^utn' 
zaine  de  Pâques,  les  semaines  qui  s'èconlent  en- 
tre le  dimancbe  des  Aameaox  et  celai  dit  de 
QttislBodo.  —  la  stmaàm  de  Pâques,  celle  qui 
eei  eatre  le  Jonr  de  Pâques  et  celai  de  QoasU 
modo.  —  OBacfs  dé  P^ues,  erafs  roages  qv'on 
▼•04  el  qo'mi  distribuaU  antrefois  peodint  les 
fêtes  de  Pd^uet. --Peiiu  prèseou  qu'on  se  fait  à 
Pâques.  Cet  osage  est  eonscrrè  dans  betncoup 
é9  proTlneei.— tnnre  connue  un  jour  de  Pâques, 
paré  comme  dans  le  ptns  beau  Joar  de  fêle.— 
L'Académie  mom»  cite  encore  un  pro?.  qui  a  (on 


PAR 

bien  pu  tr  dire  anciennement ,  mais  qu^on  ne 
comprendi^it  plus  peut-être  aujourd'hui  ;  c'est 
celui-ei  :  se  faire  poisaouuier  la  veiltts  de  Pà- 
qneil  dans  le  sens  "de  :  s'eugagi-r  dàrts  une  aX- 
faire  ijuand  il  n'y  a  plus  aucun  avantage  à  en 
reiirer^  Nous  le  répctons,  ce  prov.  est  bon  ; 
mais  il  a  vieilli.  —  Au  plur.  il  est  férti*^.;  Pd- 
qats  (leurii^s,  le  dimanche  des  Uameaux'^  P<t- 
qutt  closes ,  le  dimanche  de  Quasimodo. — Faire 
ses  pùques ,  communier  dans  U  quinxaiue  de  Pâ- 
ques, Voy.  PÂuiE,  • 
*PAQLET,  subsi-'^mas.  (paili^)  (de  l'allemand 
pack)^  assemblage  de  plusieurs  choses  aUachées 
ou  enveloppées  ensemble. — Plusieurs  lettres  ren- 
fermées sous  une  même  enveloppe.T-Eu  t.  d'im- 
primerie, nombre  de  lignes  qui  entrent  dans  là 
page  pleine  d'un  ouvrage,  mais  sans  tijire,  saniK 
folio  et  êitiXÈ  signàilurl^  On  dit  des  couipo^ileurs 
qui  ne  «ont  point  chargés  de  la  mise  en  pages, 
qu'{/#  ji^om  tn  paqiitis. — Fig.  et  pop.,  tromperie, 
malice  qu'on  fait  à  quelqu'un.— Feuyuc  habillée 
sans  grâce ,  personne  qui  a  trop  d'euibon-^ 
point,  -r  Fig.  et  fam.  :  io  donner  oxx  faire 
le  paquet  à  quelqu'un ,  lui  imputer  quelque  chose 
de  honteux  ,  de  désagréable  ;  2*  donUcr  à  quel- 
qu'uîf  soh  paquet,  lui  faire. une  réponse  rive  et 
ingénieuse  qui  l'oblige  i  se  taire  ;  3<^  hasafder 
un  paquet,  s'engager  dans  une  aflaire  douteuse; 
4^  faire  son  paquet ,  s*en<v^ler  de  quelque-  mai- 
son, r-  Fnire  ses  paqueti/pour  l'iuUre  monde, 
inourir.^n  plutôt  :  donner  des  syiuplùmes  de 
mort  pm>chaihe. — Donner  dans  un  paquet,  être 
trompé,  attrapé.  -—  kaire  des  paquets,  ^lire  dès 
menterics. 

i^AQljETAGE,  subst.  mas.  (paketaje),  X»  mili- 
taire', manière  dont  les  soldats  plient-  leurs  etïets 
d'habillement,  et  les  placent,  soit  sur  les  tablettes 
^ekur  chambre,  soit  dans  leur  sac.    ^ 

^PAQLKT-DOT  9u  PAQtEBOT^  subst^  mas.  (pa- 
keb6)  (de  l'anglais  packci-boat ,  formé  dans  la 
-même  signification  de  paAe/>  paquet,  et (^oaf, 
bateau  ;  bateau  pour  les  paqueis)^  b'Jtiment  lé- 
ger qui  sert  A'  faire  passer  les  paquets  ,  les  dé- 
pêches, el  à  conduire  les  passagers  d'un  lieu  i  un 
aiilre.  '  , 

PAQUETÉ^  E,  part.  pass.  de  po^we/ff. 

PAQVETER,.  y.  act:  (paketé)j  mettre  en  pa- 
quels f-~se  paqceter,  v.  pron. 

PAQUETIER,  subst.  msA.  (paketié'),  composi- 
teur d'imprimerie  qui  va  en  paquets. 

PAQVIXR,  subst.  mas.  {pakieur)^  qjui  paque 
les  poissons  salés.  «^Vi 

'  PAQUis,  subst.  mas.  (p^Ari)»  pâturage.  Vieux. 

^|*AR  (^ûr),  prép.  qui  exprime,  !<>  la  cause  effl- 
cienté  :  tout  a  Ctt  créé  par  la  parole  de  Dieu;  2® 
le  niotif  qui  fait  agir  :  t7  ne  patle  que  par  envie  ; 
5*,  le  owy  en  qu'on  emploie:  réussir  par  son  ha- 
biieté,  etc. — C'est  aussi  une  prép.,  ou  de  lieu  : 
aller  par  les  rues;  ou  de  temps  :  roya^er  par 
un  beau  tempf  ;  ou  de  distribution  et  de  par- 
tage :  mardi^  par  troupes,  ranger  par  chapi- 
tres; distribuer ,  par  compagnies,  (Dulat.  per.) 
— Die  a  encore  divers  autres  usages,  et  elle  se 
Joint  à  plusieurs  adv.  t  pof  dehors,  par  dedans, 
par  dessus,  par  dessous,  etc.  —  On  disait  an- 
ciennéârent.par'aifprds^  par  ainsi;  on  a  sup- 
primé par .  —  Elle  s'est  conservée  comme  par- 
ticule explélive  dans  les  phrases  tnivantes  dn 
st^le  familier  :  par  trop  grossier;  il  ta  répété 
par  deux  fois.  — pe  par,  de  la  part,  pop  Tordre , 
parle  commandement  :  de  par  le  roi.  —  D^par  U 
mon^e,  dans  le  monde.— Par  tci^  par  là,  adr.,  en 
divers  endroits  ;  ç4  et  là  t  Je  ffai  la  ce  livre  que 
par  ci,  par  Id, — De  fois  à  autres  :Je  la  vois  par 
ci,  par  lâ.-^Par  trop,  beaucoup  trop.->>^aiHmt 
adv.  An-delà.  Yoj.  bELA.  ^  Le  par-dessus , 
subst.  mas.,  ce  qu'on  donne  de  plus  que  la  somme 
due  ou  11  marcbandlse  vendae^  le  marchand  nCa 
donné  le  pOr-dessus.  .  - 

^PAJRA ,  subst.  mas.  (para),  t.  de  relat.,  mon* 
naie  de  Turquie,  nommée  aussi  médim,  faUnt 
4  cent*  de  France*  —  Quarantième  j^artie  de  la 
piastre  lié  Smjme.  . 

PAitAAL^  subst.  mu.  (para-^,  %.  ainsi. 
nat.,  nom  donné  par  Geàffroy-St^Hilaire  à  Foh 
selel  qnl  se  troofè  placé  an-dessos  da  eydéil , 
dans  les  anlmam  ebee  lesquels  les  pièees  Terlé- 
braies  sont  géminéee.  —  On  dit  aiûsl  sdi.  lïos 
paraal.^ku  plur.  oms.i  parmaux.j 

PAftAAKQlBL,  adJ.  teas.^  aV  fém.  PARiUl- 
CIBLLB  (para^anHéle)^  L  d'anat;  se  dit  dans  le 
même  sens  qn'apldriel.  f      ■. 

PAUAi«iiLLB,  a4i.  fém.   Toy.  paiaah- 
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PARAAt'X,  ad],  mas.  plur.  \oj.  PiSAii. 

PARABAEA-VA8TU,  subst.  propre  mas',  (vq, 
.  raùaràvacetu),  mytb.,  nom  que  des  cectairês  in! 
dicns  donnent  à  l'Être  suprèn^. 

PARy%BASE,su^.'fém.  (pa''û^dzf)(enfrectj8c. 
/îaSayrÇ  ,  fait  de  7r«/J« ,  "au-deU ,  et  6aii»cu  je 
vaif),  sorte  d'épisode  ou  de  digression  dans'ui 
pièces  dramatiques  des  anciens. 

PARABATE,  subst.  mas.  (parûZ>û(e)  (m^jj^^ ' 
étytn^que  celle  du  mot  précédent),   t.  d'his» 
a^.,  celui  qui,  dans  les  Jeux  du  cirque,  apni 
avoir  couru  sur  un  char  conduit  par  un  cociict 
courait  encore  à  i^ied.   '       y  .- 

PAliABiE,  subst.  fém.  (parabi) ,  sorte  d'an- 
cien' breuvage  dans  lequel  il  entrait  du  millet. 
^i*AÙABOLAlM,    subst.   mas.  (parabolein)  [^^ 
lat.    parabolanif     fait    du    grec    nctfwtoJci 
hardi ,  téiMéraire),  nom  donné  anciennement  gui 
plus  bardis  gladiateurs,  et  depuis,  par  eilcngion, 
aux  clercs  qui  affrontaient  les  plus  grands  dan-' 
gers  pour  secourir  les  nialades   et   surtout  ki 
pestiférés. 

.  # PARABOLE,  subit,  fém.  (parabole)  (du  grec 
TtoLpoLtoÀYj ,  comparaison) ,  en  r^lorique ,  limi- 
lilude,  allégorie  souÉ  laquelle  on*  enveloppe  quel 
que  v*érité  importante.  On  ne  le  dit  qu'en  par. 
tint  de  celle-d^n^criture  ;  ailleurs  on  dit  allé- 
gorie, —  Les  provèr^^^dé  Salomon  s'appelleia 
aussi  lés  paraboles  de  Salomon.^ — Ëngéom.. 
ligne  courbe  qui  résulte  de  la  'section  d'un  cône 
par  un  plan  parallèle  au  c6té  de  ce  cône.  (Dans 
celte ^ception,da  grec  TWt/îaCaJUw,  J'égale,  parce . 
<|ue,  dans  celte  courbe',  le  carré  de  l'ordonnée 
est  é j;al  au  r^îctangle  du  paramètre  par  l'abscisse, 
au  lieu  qu'.î  est  plus  petit  dans  l'ellipse,  et  plus 
grand  dans  lliyperbolc.)  -^  Myth.,  nom  du  vais- 
seau sur  lequel  Thésée,  après  avoir  tué  le  mi- 
noiaure ,  ramena  à  Athènes  les  jeunes  ûlles  qui 
devaient  être  dévorées  par  ce  monstre.  —  paka- 
BOLB,  Âi,LtC0MfL,  (Sijn.)  Ls  paraboîc  a  pour 
objet  les  maximes  de  morale;  el  Vallégoriefks 
faits  d'histoire.  L'ube  el  l'autre  sont  une  espè^d 
de  voile  qu'on  peut  rendre  plus  ou  moins  trans- 
parent, et- dont  on  se  sert  pour  couvrir  le  S0113 
principal ,  en  ne  le  représentant  que  sous  l'ap-, 
parcDce  d'un  autre.  Ce  déguisement  se  fait  dans 
là  parabole  par  la  substitution  d'un  autrâ  SQjet,- 
pcinl  avec  des  couleurs  convenables  à  celui  qu'on 
a  en  vue.  Il  s'exécute  dans  Vatiégorie ,  en  intro- 
duisant des  personnages  étrangers  et  arbitraires 
au  lieu  des  véritables ,  ou  en  changeant  le  fond 
réel  de  la  description  en  quelque  chose  d'ima- 
giné. —  Les  paraboles  sont  fréquentes  dans  les 
instructions  que  donne  le  Nouveau-Testament. 
VaUégorie  fait  lé  caractère  de  la  plupart  des 
ouvrages  orientaux. 

PARABOLIQUE,  adj.  de)  deux  genres  {para- 
bolike),  de  la  parabole.-^  Taille  et  figure  de  pa- 
rabole :  miroir  parabolique. — ^T.  de  géoni.,  qui 
ae  fait  par  une  parabole  :  jet,  mouvement  para- 
bolique. —  En  t.  de  bot.^  Il  so  dii  des  feait- 
letsqui ,  étant  plus  hautes  que  larges  ,  se  rétré- 
cissent insensiblement  Ters  leur  sommet  toujours 
arrondi. 

PABABOLiQiTÉfrBirr,  sâ<t.(paraboakeman)y  en 
parabole,  par  paraboles:  parler  parabolfquement. 
-^  En  géométrie,   en  décrirant  mie  parabole, 

PABABOLOlDB  y  subst.  fém.  (paraholô-ide)^ 
t.. de  gèom.  f  pàraboMde  demi-cubiqus,  courbe 
dans  laquelle  les  cubes  des  ordocaéei  fonl 
comme  les  carrés  des  diamètres.  On  la  nomme 
plos  ordinairement  seconde  paraMe  antique. 

PABABBAUIA,  subst.  propre  nias.  Coaratra- 
mn),  mytb.,  le  premier  des  dieuti  de  llnde,  de 
qui  font  nés  MaSso ,  VisUmau  et  Brakma ,  qui 
foraient  la  trinité  iBdienoe*      ;.'^  s*:^  -     , 

PAlACARPBy  subst,  mas.  {parqiarpe](àuçtc 
vapoLf  auprès  9  et  mpitoi  ^  ânit)  ,  4«  es 
bot.,  ce  quîiy  dans  les  fleurs  mâles  ptf  avorte^ 
ment,  reipplace  rovaire,  ou  simpléaient  roiairs 
aforté*  '  ...'..:•.  V  •  ,.  .i,-4.-.^-is.  u 

raEACBLBian,  subet  vm^  (pmMê!ssksts% 
pertissB  du  système,  des  prtoeipts^e  paraeslss. 

PAAAGBntelOB,  SUÎMt.  BMi.  (p9MÇSmiéréên)t 

u  de  ehir.,  Bom  fui  a  été  doMé  par  Wtt^suss 
anpeat  trois-qnaru  qn'employali  Mmk  ponr  la 
pencUoB  de  Poott  afédé  lybydwpisi»  v».^  ^  .^ 

VAAACSVrtSB,  sèbsi.  féni.  (pamÊHÉÊssXm 

grec  itstpstnjwi^sss,  tsÊi49wmpst^àaÊÊé9^''^ 

rtss^  Je  pique),  t.  4é  ehfar.,  pinsiieB  an  bas-YiB» 

tre  des  bydropiqiiai,  pour  éfUBMT  l«  SÊmu 

^PàJsukCMsmiqcÉ^  a4|.  des  éeoi  pmrm  (pâi^ 


çantrike  )i  dQ  if9o  wstpsi ,  ptéSÊtê  t  

mnrpor,  centre),  1. 4e  iéoai.s  ^^^^^'^^Jf^^ 
unmquê,  courbe  telle  q«e  si  m  éi^ 
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PARACEROIDB,  iubsi.  DMi.  (paracirecUU) 
/en  grec  ir«/x>ufpxt« ,  Wl  4e  iiv.pa ,  à  côlé , 
i  l'eniour  ,  el  wpxu  ,  le grtod  ot ,  loi  principal 
de  la  jiumbe  ) ,  l.  d'tntl. ,  nom  doané  lui  peiiif 
01  de  ia  jambe. 

PARACHEVÉ,  B,  pari.  paii.  de  parachever. 
Wj^AVACBÈVKMKNT  »  tubti.  ma».  (pofac/KJt'e- 
ina«),  fi»n  perfeclion  d'un  ouvrage.  Vicui. 
^paraImbvui  ,  Y.  acl.  (paruc/iei;^  ),  achefcr, 
icruiiner  ,  perfectionner.  —  m  paaauuVih  ,  v. 

pron.  Vieux. 
PARACHLAMYDB  9  fubft.  fém.  (paroklamide) 

(du  grec  7ra/xc,  aulôûr,  à  l'eniour  ,  el  x^f^^^^t 

flilainyde,  roanleàu  )  ,  l.  d'anliq.,   féleinenl  qui 

euii  propre  aui  inililairei  el  aux  enranls. 

PARACUROMlsiiB,  fubil.  mai.  (  parahronice- 
rne  )(à\ï  grec  wa/^ot,  au-delà,  el  xp^^^f  lempt)  i 
jatte  un  parachronUme ,  rapporier  un  fail  à  un 
i(-in|>s  posiérieur  à  celui  où  il  cal  récllebiént  ar- 
mé. Le  parachroniMnyt  «il  opposé  au  prodiro- 
nisme,  qui  place  un  événement  plus  161  qu'il 
:uesl arrivé.  -  ^^^ 

«PARACHUTE  ,  subst.  mai.  {patachute  ) ,  t.  de 
piiys.,  machine  adaptée  aux  aérostats,  qui,  ralen- 
4i!>sant  la  vitesse  de  leur  descente ,  garantit  les 
acronautes  des  dangers  d'uue  chute  préoÉpitée. 

«PARACLET  ,  subst.  mit,  (par aktê  >  (  en  grec 
7:x^a>:>»7TO«,  consolateur),  nom  qu'on  donne  au 
Saini-Esprit.  H  Vësl  élevé  autrefois  de  grandes 
disputes  pour  savoir  si  Ton  devait  dire  frarac/^f 
ou  paruclyt.  On  pousM  la  rigueur  Jusqu'à  in- 
iprdire  un  évèque  qui,  en  .célébrant  la  messe, 
avait  prononcé  paraclet  Aii  lieu  de  paraclyt.  Il 
efi  vrai  que  le  sens  de  paraclet  est  bien  opposé 
a  celui  de  p.arac/|/i»  qui,  tiré  du  grec  itapcoàuTOi, 
Hgniilc  infâme  ^  déshonoré,  el  que  celte  énorme 
(iitlcrt'Qce  pouvait  juiUûer  cette  interdiction  aux 
yeux  des  hommes  de  cette  époque* — On  a  donné 
aussi  ce  nom  à  d'anciens  couvents. . 

^PARACLÉTiQUEy  subsl.  mas.  el  adj.  des  deux 
genres  {parakittike  )  ^  du  Paraclet.  —  Subst., 
invocatoire,  l|vre  ou  antienne  de  l'office  §rec. 
{lioiste.)  Inusité.  \  * 

PARACLQSB,  fubét.  fém.  (piaPaiklàie)^  planches 
entre  les  aiguilléa  el  les  liaaea  d^unN^aisseau  que 
1  on  se  prépare  à  lancer  à  la  mer.  --^^^ceinle 
de  bois  qui  renfenne  le  siège  d'une  staile^d'é- 

^  glise.     '^ 

PARAciÉAStlQUB,  adJ.  des  deux  genres  (pa- 

rakmacetike)  (en  grec  Tra/Mu/AavTixoi,  de  noLpou- 

..  /ia7(Ç,  affkiblissemenl,  fail  de  Tco/sax/iaÇu ,  je  di* 

minue,  je  décline,   dérivé  de  iroc/ea,    mal,  el 

àe  9Lx/iri^  vigueur),  t.  de  médec.;  se  dit  d'une 

maladie  qui,  apréa  èlre  ar/ivée  à  son  plus  baui 

degré  d'intenailé  9  ta  en  dèaroiisaal  Jusqu'à  la 

lenninaison. 

PARACMk,  subtl.  mas.  (pardkme  )  (du  gîrec 
fra/x)i)(/MC7t(,  atTaibliaaemeni;,  t.  de  médei;..  dé- 
clin éîine  maladie.  Peu  usilé.     ,, 

PARACOPE,  subsl.  mas.  (pwrakopt\  t.  de 
médec,  léger  délire  que  l'on  observe  quelque- 
lois'  dans  la  chaleur  fébfile.      ., 

parac6roll.b,  subsl.  fém.  (pàrahorole) ,  t. 
^t  bot.,  partie  qui  ressemble  à  une  corolle»  el 
qui  est  en  dedaiif  de  la  vraie  coroUt  d'une 
pianlo. 

iMRACOusifi,  subit,  fém.  {parokouzi)  (du- 
grec  7ra/;a,  mal,  el  oocoofti,  J'enlénds),  t.  de  mé- 
dec./fausse  perception  de  certains  sons. 

paractèhb,  subau  mas.  (parakténe  ),  t.  de 
.  bot.,  genre  de  planlef  de  la  famille  des  grami-' 
nées. 

PARACYÉSIB,  fûbflt.  Tém.Xparaei'éU)  (do 
(grec  va^Qc,  aatoar»  ti run^t^ ,  froneiie%  t.  do 

ïn^d.,  protsctje  eitra^ittetoe. 

PARACYRABIGIB ,  éobst.  fèm.  {pàradnond) 
(tlu  grée  mtptk,  qui  indkiae  ooi)B]Mraltoii ,  xu«iy, 
chien,  et  ptîfxt*.  Je  suflfoqae)  ,  t.  \le  médee. ,  va- 
riété de  langine,  moim  intense  iftM  la  qfnandè. 
--  l'hlegmas^e  ëei  niUàeiM  «lidfiMr»  4tt  la- 
rynx.       ^   ■  S^''\--\'^  ■^■'\.'}^\W--  -^^'-'^  '*'v:t^  r  ,..-vï.»t 

PARAcVMMm,  iibil.  ftaiV<p«radfNMM}(da 
pec  Tiat/Mt/cpftpÉ^f ,  MiWirVr^èii,  «I  ye/sel, 
■^O»  t.  de  mÀlec.  ^  tirpéd^  «Patqatnaneie ,  c|Qi  pa- 
niiétrtia  mêffif4Ée1a0i^««Mente.  1*  paracy- 

''K'ARADB,  ÉQBit  iéàl.  (^àA«)   (d«  Ulftt  p*. 

rata  pour  parau»;  pr^màUt,  i|itlréli.);ni4Mitre, 
,  ««lige  :  cela  tecH  ftiif  ^  pom^  fkul^ê,  oJÊpoar 
la paradf.— Ostentation,  raslié  t  fùhrepmNuhde 
ionetpru,  deêon  satfotr,  iHc  ^Ba  i.  *e  «aairre, 
évolutions  que  font  snrla  ^teifarfiiefilat  tripes 
qui  Tom  monter  la  garde.— En  u  d'escrime,  aeiàon 


/ 


é 
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et  manière  de  parer  un  coup.— irV/re  pai  heu- 
reux à  la  parade,  savoir  mal  se  défendre  d'une 
plaisanterie.  —  En  t.  de  man.,  arrêt  d'un  cheval 
qu'on  manie.  (Dans  cette  acception,  de  l'espa- 
gnol parada,  fail  de  parar,  arrêter,  retenir.) 
—  Endroit  où  les  maquignons  foit  voir 
leurs  chevaux.  —  Scènes  burlesques  que  les  ba- 
teleurs jouent  à  la  porte  de  leur  ihéàlre  pour  en- 
gager à  y  entrer.  —  Comédie-parade ,  farce ,  co^ 
raedie  au  gros  sel.  -^  Cheval  de  parade,  celui 
dont  on  se  sert  dans  les  occasions  de  cérémonie 
el  d'apparat,  el  plus  pour  la  beauté  que  pour  le 
service  réel.  —  Ut  de  parade,  sur  lequel  on 
expose,  après  leur  morl,  les  personnages  émi- 
nents.  —  pakade  ,  ostentation.  (Syn.  )  Pai^ade 
sert  plutôt  à  désigner  l'action  el  sa  ûn^ou  son 
but,  et  ostentation  indique  plutôt  la  manière  de 
faire  l'action ,  el  son  principe  ou  sa  cAuse. — On 
lait  plutôt  parade  d'une  chose  qu'on  n'en  fail  ol- 
tentation;  l'usage  ordinaire  e«l  d'exprimer  l'action 
par  le  premier  de  ces  mots.  — On  se  met  en 
parade  pour  être  vu,  on  s'y  montre  avec 
ostentation,  —  On  fail  une  chose  non  avec 
parade ,  mais  avec  ostentation ,  ce  qui  dé- 
signe la  manière  de  la  faire. — On  fait  une  chose^ 
pour  \i  parade -9  on  la  fail  par  ostentation.  <^ 
Parade  ne  désigne  que  l'appareil  extérieur,  Vùs- 
tentation  seule  est  le  vice.  Vostentation  fail  pa-r 
rade  des  choses.— IJne  chose  de  parade  est  faite 
pour  \f9  occasions  d'apparat  ou  avec  appareil; 
une  chbjed'o^feri(a(io/i  se  i  ail  par  vanité,  par 
vaine  gloire.  —  Parade  se  dit  au  propre,  dans 
un  sens  favorable  ou  iodilTérenl  ;  ostentation  ré- 
^  veille  toujours  l'idée  de  blâme.  —  Ou  a  des  ba- 
bils de  parade  pour  la  cérémonie  ;  celui  qui  est 
réduit  A  se  faire  valoir  par  ses  habits,  les  étale 
avec  ostentation.  —  La  parade  est  la  montre  ou 
•réialage  des  choses  qu'on  .croit  propres  à  faire 
briller  ou  fairç  paraître  ayânlageusemenl  ;  l'o^- 
tentation  est  une  montre  vaine  ou.  un  étalage  fas- 
tueux de  choses  qu'on  croit  propres  à  donner 
del'écldl  et  à  effacer  tout  le  reste.  >'^  S'il  y  a  de 
la  vanité  dans  la  parade ,  ï'osttntation  est  un 
excès  de  vaine  gloire.  On.se  pare  ,  on  se  largue 
de  la  chose  dont  on  (Aii^parade ;  on  se  glorifie, 
on  s'enorgueillit  de  la  chose  qu'on  fait  avec  os- 
tentation. (Laveaux.) 

PÂAADÉ,  part.  pass.   de  ^rader. 

^PARADBA,  V.  neul.  {paradé)^  %  de mar.,  croi- 
ser ,  faire  mine  d'attaquer.  —  Fairer  îa  parada  « 
en  parlant  des  troupes. —  Faire  parader  un  che^ 
^^Biali  le  faire  manœuvrer  sur  la  parade.- 

PARADIASTOH  y'^aubst.  maS.  ,  OU  paradias- 
TOUS,  subfl.  fém.  iparàdi-acétom,  di-acctole) 
(en  grec  ira^ot^tcc^To^),  t.  de  rbét. ,  distinction 
précise  des  idées  analogues.  Jjiusité.  ./ 

PABADUTIOfi ,  fubsl.  fém.  (  pon^Mdon),  t. 
de  rhéu,  distinction  précise  déa  idéça  analoguea. 
Inusité*    '  '.        '  .    ..s?^  • ,  .  '  V 

-PARADIAZBUXE ,  itibet.  jf^.( nafadi-osetiftce) 
(en  %rec  itoLpctSwU^suiii ,  fÈïideintpaiioiÇêv^fyvfUy 
au  fut.  irKfmio(Ç<u(ci»),  u  de  rbét.,  disjonc- 
tion Tidenaedanalaa  idéea.   '-     '    *       ^* 

PARADiBBÉ,  subst*  fém.  {paradi'ère\  i.  <de 
pêeha,  espèce  de  filet  dont  on.  forme  une  en- 
ceinte en  le  tendant  sur  des  pieàx. 

PARADiaMB,  subit,  mais,  [fktradi^eme  )  (  du^ 
grec  TtKpaêety/m^  formé  de  ir0(/Mc,'qui  indiqj[i(^ 
comparaison,,  et  ^tuo^uoi  ^  Je  montre  ),  t.^dét 
gram. ,  exemple,  modèle  t  les^  p€tradlgme$  ées 
conjugaiiom.  ^ 

«PARADiti,  imbft.  mat.  (  pàMU)  (do  grec  impctr 
dSrteof,  lardin),  Jardin  délideMX  où  Adam  fut  pla- 
cé aussitôt  qu'il  eut  été  créé.  Oi^  dtî  ordliiaire- 
raei^t  paradis  ttrreHre.  >-^  Par  extension,  le  sé- 
jour des  bienheitreitx.  Yoy.  cibl.  —  Séjour  déli- 
eietn,  ebarmant,  orné  pair  la  natnre  et  parJ'art  : 
cette  mateoH  de  campagne  eit  un  vrai  paradis. 
'—An  théâtre^  galerie  aa-detaiirdea  l^ogea.— En 
t.  de  marine^  endroit  dasa  le  fond  d'an  port  od 
lef  taitaeaQx  sont  en  sûreté.-^  Poiifme  de  para- 
(Na,  pomme  roogèqiri  ae mange epi. été.'— Olaeavx 
4e  paradis.  Vôy.  -PARAMaiBR .  '^^-  Fig.  et  fam.  : 
dIeMlM  éû  parwhe:  déiM,  elMniB  étroii  -^Êtfe^ 
m  trauwer,  $e  erai¥a  an  parmUe,  être  dans  nne 
grande  Joie  ;  ae  eroflre  aa  eomble  dé  la  prospé- 
rité; oa  biett  eneore  9  ae  trmi?er  délirré  de 
grands  maut  qiri  ftml  mieux  feèter  le  ealme  et 
le  bonbenr  préeeni.  —  Entendre  ieejcke  dm  pm- 
fmUe,  proT.  qae  Van  trente  dana  VÂeadémêe ,  tt 
q«i  aigniflle,  aeton  elle ,  entendre  dea  peraemiea 
qui  ae  dfrertisftent ,  qal  prennent  dea  plaiain 
anxqnela  en  n^a  petel  de  part.  II  nona  aenble 
qne  par  cea  meta  on  doit  ploa  Balnrallenem 
eoteBdre^4«  bonkeor  d'une   tie   tatve;    ea 


« 
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bien  entendre  simplement  lea  iàêfem  eé* 
tre  heureux ,  même  dans  cette  vie. .—  Je  r»- 
commander  à  tous  les  saints  du^roéis,  implo* 
rer  l'assistance,  la  protaetion  de  teoa.  —  Foire 
sort  paradis  en  ce  monde,  el  plus  aottteai  1 
faire  son  paradis  de  ce  mende,  ne  ?  ivre  que 
peur  la  Joie  el  les  plaisirs  mondams.  -—  Parmdis 
de  Mahomet,  promis  par  ce  prophète  à  ses 
laires;  il  consiste  dans  lea  plaiairs  des  sens. 

PABADiaA  ,  subsl.    mas.   (paradita  ) , 
d'un  raisin  qui  croit  dana  l'Ile  de  Odrse. 

PABADisiÉB  ,    subst.   mss.^  (  paraiditis  ),   t. 
d'hisl.  nat.,  genre  d'oiseaux   passereaux  ,   de  la  . 
famille  des  plénirostres,  qu'on  nomme  ansai  ei- 
seau:fi'de  paradis. Ce  sont  de  très-beaux  oiseaulk 
qui  vivent  sous  la  xOne  lorride. 

PARADISTE ,  subsl.  mas«>  (  paradicete  ) ,  celai 
qui ,  ià  la  porte  d'un  petit  théâtre ,  fait  des  pa^ 
rades,  des  scènes  burlesques. 

'^PARADOXAL,  is,  ad].  (  paradokçaU)^  qui  tient 
du  paradoxe  :  opinion  paradoxale.  —  Qui  aime 
Xi^aradoxe  :  esprit^paradoxal. — Auplur.  mu., 

aradoxaux.  * 

PARADOXAUX ,  adJ;  mss.   plur.  Yoy.  paaV 

DOXAL. 

PARADOXB,  subsl.  mas.,(parn(foiir(^)  (en  gréé 
7ra/5«ooÇov),  proposition  avancée  contre  l'opinion 
cominujilft.—  Ad).  .*  pririctp<?,  opinion  paradoxei 
Peu  usité.. On  dit  mieux  adJ.:  opinion  paradoxale*  > 
/  PARADOxiSMB,  subst.  mas.  [paradokcieeme)^ 
Dgure  de  rhétorique,  qui  consiste  à  réunir  sur  le 
luéme  sujet,  pai*  forme  de  paradoxe,  '  des  attri- 
buts qui ,  au  premier  coup-d'œil ,  paraiaaent  in- 
conciliables et  i^ontradictoires. 

PARADOXITE,  subst.  inss.  (poradokcUe) ^  t. 
d'hisl.  nat. ,  sortii  de  fossile  que  l'on  a  trouvé 
dans  les  schistes.'  ^ 

PARADOxOLO€iB,  subst.  fém.  ( paradokçolo- 
ji)  (du  grec  wx-poiâo^çv,  paradoxe,  et  io/oi,  dia- 
cours),  manie,  abus  du  paradoxe. 

PARADOXOLOGUE,  subsl.  mas.  (paradokço- 
logue  ),  ancien  mime  ou  bateleur  ,  qui  amuaait 
le  peuple  par  ses  bou(fonneriea,  et  que  l'on  a 
auasi  nommé  arétologug. 

i'aradromb  ,  sut^t.  mas.  (paradràme) ,  t. 
d'antiq.,  lieu  découvert  où  s'exerçaient  lea  loi* 
«leurs. 

PARiBTOiiilJif,  subst.  mas.  (por^lofii-otise  ), 
substance  marine  des  anciMs,  que  l'on  croit 
être  une  terre  raagnésierine. 

PARAFE,  subsl.  mas.  Voy.  FARAniB. 
.  PARAFER,  V.  act.  Voy.  FAXArnsa. 

PARAFBO,  subsl.  mas.  {parafeu)^  dana  lea 
verreries,  petit  mur  élevé  devant  les  ouvreanx. 

PARAFOUDRE,  subsi.  fùu.  (porafowire).  Inu- 
sité. Yoy.  PARATON^iaaRx. 

PARAGAU9E8,  subst  fém.  pL  (  poro^etMfa  ), 
t.  d'ariliq.,  sorte  de  chemise  fine.  —  Borda  de 
soie  brpcbés  qu'oti  meUait  au  bas  des  babilf. 

^PARA^B,  subst.  maSé  (paraje)(da  latin  bar- 
bare para  j^ium  ,  fail  de  par,  paris,  pair;  4e  haui 
parage ,  qui  a  des  pairs  distingués,  ete.  Mé^ 
nage.)  {Qn  a  dit  anciennement  pairo^e  et  por- 
>rp2^e) ,  autrefois,  exlraelion,  qualité:  dame  de 
haut  parage. —  Atijourd'bui ,  en  t.  de  mar.,  éten- 
due ,  de  mer,  que  l'on  désigne  par  qudque  terme 
qui  fasse  connAltre  l'endroit  dont  on  teat  par?^ 
1er  :  les  parages  du  banc  de  Terre-Neuve^  de  banc 
et  ses  environs.  —  Contrée,  paya  :  que  vieSi-U 
faire  dans  nos  parages  ?'^Û  ae  dit  auasi  de  la 
première  façon  qu'on  donne  au  îlgiiea  apréa 
la  Tendange. 

^PARAGEAC ,  aubst.  mu.  (parajà)^  frère  putné. 
Vieux  et  même  bors  d'usage. 

^p^RAGEUR ,  subst.  înu.  (parajetif)  ahié/pre 
mier  ébef  de  la  famille.  Viem  et  mtee  hon 
d'usage^  i 

^PARAGLOSSB»  vûMi.  Um.  (parognetoee)  (du 
grec  icKpa,  au-4elà,  et  yXbtvim,  langue)»  Uét 
médec.,  gopOement  de  U  lasgoe  qui  HmiÀe 
renversée  dana  le  pharynx. 

^PAMACOUB.  JNibat.  rea.  uMfopoi^fe)  (en  gFee 
netpêtyw/ifi)f  aoeroiasèment  dans  le  matériel  pri- 
mitif d'an  mot,  par  une  addUiou  faite  à  la  te;  en 
latin  dider  pour  did;  en  françaia  divisie  de  di- 
vm,  berné  de  bon,  ele.  * 

PAltAfiOGiQUB,  adj.dea  deax  9Mirea(p«r«- 
^rtia^) ,  qoi  a'ajoute,  en  parlant  d*sm«  pcm-^ 
gage:  leUre,  syllabe paragogique. 

PARAQOBVHOM,  aobat.  lém.  (pai  mpmmfta^ 
(doi  grée  fisvMKt  et  r^itfsê,  ambettemeittl  t.  de 
cbir.,  eodavement  incomplet  de  la  této  m  fau- 
fani. 
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PARAfliAimi ,  tubfi.  mu.  (pir«9i4«faiiic) 
(du  gr«cic«/Mt,  GQnire ,  •! y/iK/A/uii ,  leiire,  écri- 
lure),  fiul«  de  gra^alre^  faute  d'onhof  raphe. 
<— Erreur  d#âi  'rarraoïemeBi  des  leiiret;  fauie 
d'iropreitiOQ.  •  ^    .    .  > 

«PARAflilAPHl,  aubil.  nai.  (paraguerafe)  (du 
pec  impotyfMfo^,  fornié  de  ii«/mc,  proche ,  et  de« 
yptifu\  yécrin)\  p^Uiê  aeciion  d*un  chapitre, 
d'un  diaopurt.-*!!  ae  dUpar  exleAfion  de  la  ma- 
nière doni  la  fcienc®'^  irailée  i  il  y  a  d'escel- 
létfta  paragraphes  datir>ce  chapU^.  v—  Marque 
doQlooae  aori  pour  indiquer  celle  leciion  :  $  en 
eil  le  aigne.  * 

PARACKttB,  au(i(.  mal.  (paragùerèle),  per- 
che, armée  d'un  laiton  et  destinée  à  préterver 
les  récoHea  de  la  gréle^  que  cet  appareil  résout 
en  pluie. 

PAKAGCAUTB,  aubtt.  fera,  (paragouante)  (em- 
prunté de  l'eapagnol  paraguanu,  pour  :  det 
gantê)^  prêtent  que  Ton  fait  à  quelqu'un  en  re- 
connaiaaanee  de  quelque  aervice  rendit^*  </  a  eu 
dix  mille  écuê  Tffour  sa  paraguanu  ;  voilà  une 
tûnue  paraguanu.  Hors  d'uuge. 
/PAitA<^UAY,  aubat.  propre  mai.  (pàrûgùU)^ 
état  et  riîiére  d'Amérique.  ; 

PAAACiJAY-bBHTiFRiCE  ,  iuibat.  mai.  Vojex 

l»ARACtlAY-BCnJX,  aubat.  mas.  (paraguérou), 
I.  de  pharm.,  apéiciûque  ,  nouvellement  inventé' 
contre  lea.  maux  de  "  dents ,  qui  eat  à  peu  près 
comme  le  paraguay-dentifrice  «  le  baume  ou 
l'eau  de  Paragumg.    ^ 

.  PAEACUE ,  jubfl.  mai.  (parague) ,  t.  d'hist. 
nat.,  genfe  «Tlnlectea  de  Tordre  dés  diptères. 
-  PABACVBEii  y  subst.  et  i4i.\mas.,  au  fém.  pa- 
RACDÉÇHB  (jparaguié-ein^  guié-éne),  du  Para- 
^guay,  '  ^    '^ 

PARAGCÊsarBiB»  Aibst.  et  adj.  fém.  Voy.  pa- 

PAR AlMi ,  B,  part. 'pats,  de  parôimer. 

PARAIMBB,  f.  act.  (paréme)  (en  latin  pera- 
mare,  de  per,  préposition  qui,  ajoutée  à  iin  inot, 
marque  le  auperlatif ,  et  de  amare ,  aimer),  ai- 
mer 'beaucoup,  passionnément.  —  se  paraimcii', 
V.  pron.  Nous  n'insérons  ce  mot  que  parce  que 
noua  le  li'aona  dans  Boiile,  lequel,  suivant  son 
ordinaire,  ^'ATertit  pas  qu'il  est  tout-i-rait  inus. 

PABAliM)!,  subst.  féip.  (parézoït),  t.  de  verr., 
forme  particulière  donnée  à  la  matière  des  glaces 
et  des  bouteilles.  > 

PAEAiAOBBi,  B)   part.    pass.   de  paraison- 
*  lier.  " 

,    PABAltORBBBy    ▼.    ACt.    .(pariioné),    \,   de 

verrerie  ;  donner  la  forme  au  verre. 

PAAAliOBBlBB ,  sobst.  mas.  Çparéionié),  ce- 
lui 4Pii  Souffle  les  gUees  à  miroir. 

Ml  fBBBB  lARÉCOUSA  PABAITKB  :" 

Parais,  t«  pert.  sing.  impér. 
.Parais,    précédé  de  je,  !'•  pers.  sing.  >prés. 

indic.  '   /^\ 

,  Parais,  précédé  de  tu,    f  pers.  sing.    préA. 

indiç. 
Paraissaient,  8«  periL  plur.  imparf.  indic. 
.  Paraisfoif^  précédé  de  je,  il*  pers.  sing.  im- 
parf. indie. 
Paraiuais,  précédé  de  114^  t*  pers.  itng.  im- 
parf. indic. 
Paraissait,  %•  pert.  sing.  imparf.  indic. 
Paraiuant ,  part.  prêt.  '  ^ 

ParaUs^,  précédé  de  quieje,  %'•  pert.  ting.  prêt. 

tubj. 

Paraisu,  précédé  de  qu^U  ou  qu'elle,  Z*  pers. 

sing.  prés.  tubj. 
PoroiMeni,  précédé  de  Us  ou  elles,  s*  pert.  p!ur. 

prêt,  indic. 
ParaUseàt,  prêeêdiê  et  qu'Ile  ou  qu'elles.  S*  pêrt. 

peur.  prêt,  tttbi. 
Paralsêeêf  i*  pert.  ting.  prêt.  tubJ. 
Poroiates,  tf  pert.  plur.  Impêr. 
PàraUseM,  prêeêdê  de  vous ,  t«  pert«  plur.  pré^ 

indic. 
Paraiuiet,  prêeêdê  éô  vous,  t«  pert.  plur.  inparf . 

Indk. 
Paraissiez^  prêeêdê  4«  qttê  vous,  %•  pert.  plur. 

prêt.  tub). 

Pofflùaioiu ,  wêeSilê  de   noua ,  t^' pert.  pi v. 

iMperf^tedJF  '  '        .       . 
ParaUslùtu,  prêeêdê  4e  )|iig«eifa;ir«  para.  plur. 

prêt.tuH.    V    V 
ParedMtcms,  î^  pert.  plur.  impér. 
farakssmUf  prêeêdê  de  nous,  v  pert.  plur.  prêt. 
>dic. 
PmraU,  ••  ptrt*  tiof .  prêt.  Indic. 


PAR 

'       ■  '  '  '         ■    .    • 

PABaItbb.v.  neut.  (pur^/rf  )  (du  latin  parère, 
dérivé,  dans  la  même  signiUcation  r  du  grec 
yrtuptifAi'y  se  présenter,  être  présent;  se  faire  voir, 
se  montrer.  Il  a^einploie  souvent  comme  imper- 
sonnel :  il  parait  une  coméie ,  un  livre ,  eie,'-^ 
Être  publié  :  ce  livre  vient  de  paraître. — Briller  , 
se  faire  remarquer  :  les  jeunes  gens  aiment  d 
paraître»  —  Sembler.  ^  ce  sens  il  régit  des  ad- 
jectifs :  il  parait  savant  ;  cela  me  parait  beau, 
—On  dit  unipersonnellemenl ,  dans  ja  même  ac- 
ception :  il  me  parait  que  vous  étés  content,  etc. 
Voj.  smiLKa.  —  Fam.  :  il  y  parait ,  on  le  voit 
bien ,  il  en  reate  des  marquea.  —  Il  n'y  a  rien 
qui  n'y  paraisse,  cela  est  évident.  —  Il  parait 
que*..,,  il  y  a  apparence  que. 

DO  TBRtS  IRAtGOLlKA  PABAJTBB  4 

Paraîtra,  5*  pers,  sing.  fut.  indic. 
Paraîtrai  f  V  pers.  sing.  fut.  indic. 
Paraîtraient,  A*  pers.  plur.  prés.  éond. 
Paraîtrais,  précédé  de  je,  f^  pers.  sing.  .prés. 

eond. 
Paraîtrais ,  précédé  de   tu,  8«  pers.  sing,,  prés. 

cond. 
Paraîtrait,  S*  pers.. sing.  présl  çond.        f 
Paraîtras ,  f  •  péri.  sing.  fut.  indic. 
Paraîtrez,  8«  pers.  plur.  fut.  indic.  . 
Paraliriez,  S*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Puràitriofis,  f*  pers.  plur.  prés.  eond.        ^      . 
paraîtrons,  V  pey.  plur.  fut.  indic, 

Paro/rfONf,  S*  pers.  plur^.  fut.  indic.  V 
^PABALB,  sifbst.   mas.  {parais)^  t.  d'antiq., 

navii^  qui  était  en  grande  vénération  chez  les- 

Athéniens,  parce  qu'il  avait  élè  aauvé  seul  de  la 

défaite  des  Athéniens  à  la*  journée  d'i£gosTPola- 

mos.  Voy.  PÀAALOS. 

PABALÉB,  subst.  féni.  (paro/^),  L  d'hisU 
nat.,  espèce  de  poisson.  ■.    * 

PABALIAA,  subst.  mas.  iparali-^ce),  t.  de  bot., 
nom  qu'on  a  donné  à  une  euphorbe  de  r£|jrope 
méridionale.  *    '      -'       * 

«PABALi]^iig,  subst.  mas.  plur.  (parcLljiein)y  t. 
d'antiq.,  ceux  qui  montaient  le  navire  nommé 
paro/e.r-Habitants  du  quartier  qui  avoisinait  le 
port  d'Athènes ,  appelé  qtutf'tier  marihme. 

•t^PABALlPOMÈilçs,  suJ{]Àt.  tass,  pKir.  {paralipo- 
mène)  ,  proprement,  sorte  de  supplément 
à  l'ouvrage  qui  prêche.  Les  prolégomènes  se 
placent  au  commepcenient,  lespara/tpofil^ne^i  la 
An. —  Deux  livrea  historiques  de  V Ancien  Testa- 
ment^ qui' contiennent  ce  qui  avait  été  omta  dans 
les^Autres.  ^ 

PARALIPSB ,  liubst.  fém.  Cpara/lpcc«>^n  grec 
WfLpodsi^ii,  fait  de  iroc/73tAcc7rccv»  négligea),  figure 
de  rhétorique  par  laquellB  on  fixe  ratlenlion  sur 
un  objet  en  feignant  de  il  négliger.  On  l'appelle 
Autrement  priiflitrilioii. 

PABALLACTiQUE ,  adj.  des  détix  genres  (pa- 
ralaktike)f  qui  appartient  à  la  parallaxe. — Angle 
parallactique ,  celui  qui  sert  à  calculer  la  paral- 
laxe dé  longitude^vde  latitude ,  d'ascension  droite 
et  de  déclinaison.  Il  est  formé  par  le  vertical  et,  le 
cercle  de  latitude  ou  celui  de  déclinaison.— 
Triangle  parallactique  ,^u\u\  qui  est  formé,  par 
l'angle  de  1a  parallaxe  et  par  le  rajron  de  la  terre. 
-^Règles  parallactiquès ,  inatrument,  dont  Ptolé- 
mée  te  servit  pour  calculer  la  parallaxe  de  la 
lune.— Hoehlne  parallactique  ou  lunette  paral- 
lactique, machine  composée  d'un  axe  dirigé  vert 
le  p61e  ||u  monïiy  et  d*une  lunette  qui  peut 
't'indiner  tur  cet  axe  i  et  auivre  le  mouvement 
diurne  d'im  attre,  ou  le  parallèle  qu'il  décrit. 

^PABALLAAB ,  tubtt.  fém.  (paralokce)  (en  grec 
itoLocLX}a(iÇ^  fait  de  îca/McXtecTTu ,  je  trantpose) , 
t.  d'Attron.  y  différence  entre  lé  lieu  où  un  utre 
par  Alt  être  vu  de  U  surface  de  la  ieire.  C'est  un 
Angle  formé  au  centre  de  rattrrpar  deux  rayona, 
dont  Putt  VA  AU  centre  de  la  terre,  et  l'autre  au 
point  de  U  turface  où  ett  l'ob^rvAtenr.  On  l'ap- 
p(QÎ|e  quelqoefoltparol/iuce  diurne,  pour  U  dit- 
tiogaer  de  U  parallaxe  annuelle,  qui  ett  un  An- 
gle roraaê  pAr  deu^  llfnet  droitet»  qui  pourraient 
être  manéet  aux  eAtrêmitês  d'un  mêoie  diAmêtre 
de  l'orbe  de  1a  terre* 

»PABAM.ÉLB  t  A4,  det  deux  geniref  (paralêUte) 
(eB  grae  impadJbiJbc;  »  I.  de  gêon.  qui  éa  dit 
d'uae  ligne  ou  d'une  turlMe  égalemeat  dittiate, 
dant  toute  toa  êtesdua  y^  d'une  antre  ligBO  oa 
d'une  Aotre  turflMe.  —  BéfUs  parmUéiêS,  intlni- 
oMBt  cooipotê  de  deux  rêglei  #fileineBt  lerget 
pertottl»  et  Jolntet  eateoiblo  par  det  Umet  de 
traverte,  de  aiABlêre  qifellot  puitteat  t'ouvrir  à 
diffêrenU  intervallet,  ^approcber^  l'éloigner  lana 
cetter  d'êtri  perallêlee.— ^dre  parallèle,  titua- 
lion  de  la  aphére  dana  Uqueife  l'équateur  ett 
parallêlo  à  iWiioo.  La  tpbère  ett  parallèU  pv 
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rapport  aux  habitants  des  pêlet ,  tl  let  pêltt  leei 
babiUt.  —  Subst.  fém.»  ligne  poréiléle  .•  ikéoriê 
des  parallèles,  —  En  t.  de  guerre  et  de  sièce 
communication  d'une  tranchée  à  une  autre  •  ure* 
une   paralUU.    y-   Subst/  mps.;  en    astron' 

cercle  poj'a/iWeiréquateur.—Comparaiaond'une 
chose  ou  d'une  personne  avec  un^  antre  .*  fair^ 

le  parallèle  des  anciens  et^s  modernes* Mtt 

tre  en  parallèle ,  comparer. 

PABA|.LÀLBlfBNT ,  adv.  { pmralèleman  "l  ttn 

paraUèle.  *  .  ^  .       ^ 

PABALLÉiJPiPftDB,  aubst.  mas.  (paralelélim 
pipéde)  (du  grec  TW/wiJl»!^/ parallèle,  f^ti,  mr 
et  Wtov,  plaine ,  surface  plane),  t.  de  géom/ 
corps  solide  terminé  par  six  paraliélogramroei  ' 
dont  let  opposés  tout  temblables,  égaux  et 
parallèles  entre  eux. 

^PARAiJ.ÉiJftMB,  subst.  mas.  (parafeldieeme), 
propriété  ou  état  de  deux  lignes  parallèlec,-^  On 
entend,  en  aslron^,  par  parallélisme  de  Vaxe  de 
la  terre,  la  propriété  de  l'axe  de  la  terre/à  res- 
ter sensiblement  para//We  à  lui-même. 

PARAixÉLOGR^itE ,  subst.  mu:~(pai'aH<. 
loguerame)  (du  grec  w«/>aAJl>7Jb<,  parallèle,  et 
ypaiifjk,  ligne),  t.  de  géom.  :  figure  dont  les 
côtés,  opposés  sobt  égaux  et  para//^/ea. 

PARÀLLÉI.OGRAPHB ,  aubtt.  mas.  (paraleté' 
loguerafje)  (du  gfec  itoLpuXXtiXoç ,  parallèle,  et 
y/saf6),]e  décris),  inilrument  pour  tirer  les  li- 
gnes parallèles, 

PARALLÉLOCRAPHIB,  subst.  fém.  (pàralelé- 
loguerafi)  (même  étym.  queceHedu  motprécéd.), 
art  de  tirer  des  lignes  droites  parallèUîf. 

PARALLÉLOCRAPaïQIJG,  adj.  dc^  deux  genres 
(paraleUlogyerafike),  qiit  est  relatif  ^  qui  a  rap-' 
^poTi  i  \S' parallélographie. 

PARALLlÉLOPLBCJROBy  Pul>St.  mst,' (parolcU- 

lopleuron)^  t,  de  géom.,  cerré  imparfait. 

'  PARALOGISME,  aubst.  mas.  (paralojiceme)\en 
grec  rcoLpùiXor/ivfxoi^  fait  de  ttoc/mk ,  mal,  et  Xoyt- 
Çc/Aac,  raisonner),  faux  raisonnement,  sophisme. 
—  PAROLOGiSMB,  S0PHiSM£.(Syit.)  Lepafd/o^iifna 
est  un  raisonnement  faux ,  un  argument  .vicieux, 
une  conclusion  mal  tirée  ou  contraire  aux  règlei^ 
Le  aop/^iim^  est  un  trait  d'artlpce,  un  raisonae- 
ment  insidieux,  un  argument  captieux.  — Le 
paralogisme  et  le  sophisme  induisent  en  erreur: 
le  premier,  par  défaut  de  lumière  ou  d'appiici- 
tion  ;  le  second  par  malice  ou  par  une  siibtililé 
méchante.  Je  me  trompe  par  un  parniogiiiiie; 
on  m'abuse  par  un  sophisme.  Le  paralogisme 
est  contraire  aux  règles  du  raisonnement;  le  k^ 
phisme  Test  de  plus  à  la  droiture  d'intention. 
Paralogisme  est  un  terme  dogmatique,  et  par-U 
même  il  désigne  plutôt  une  opposition  aiix1rè« 
gles  de  l'art  ;  sophisme  ^t  un  terme  plus  fami- 
lier, il  désigne  plutot  l'art  d'abuter  ou  le  métier 
de  chicaner. 

^PARALOS,  aubst.  InAs.  (para!àeê\  t.  d'ântlq., 
vaiaseau  jacré  qui  était  l'objet  d'une  vénération 
singulière  chex  les  Atbénfent,et  n'êlAili^mpIpji 
quçT  pour  deg  Affairet  importAntet  de  TêtAt  ou  do 
U  religion.  -  > 

0  PARALYSÉ,  B,  pArt.  patt.  de  poràlyser,  et 
adJ. — On  ne  dit  pat  tubst.  :  tin  paralysé,  mail, 
un  paralytique. 

PARALYSBRy  f.  »ei:(parali%é\  reBdre  pA^o- 
lytique.  —  Fig.,  empêcher  l'action  de  quelque 
cAïue  morAle  •*  sa  paresse poralyse  ses  bons  dé- 
sirs.  — >  se  PAAALTtBA ,  V.  pron. 

PARALYSIB ,  tubtt.  fêffl.  (paraUsi)  (en  greo 
iroLpaùt^iî  y  Cait  de  «ocpec ,  Autour,  et  Jbi* ,  j^ 
délie),  t.  de  médee.,  privation  ou  diminvtiOA 
contidêrable  du  tentimentet  du  naouvement  vo- 
lonuire.,Ott  de  l'un  det  deux,  dant  qodqut 
partie  du  eorpt,  cautêe  parle  reUcbeneAt' 
det  nerft  et  det  mntclet. 

PARALYngUB,  tubj.  et  AdJ.  det  doBX  g«Bres 
(paralitikê)y  qui  ett  AlleiRt  de  poro/yalt.-^^J'* 
memhn  paralyt^ue. 

PARAlitfciB,  tubtt.  fêm.  (paraméel)f  t.  d'hit!. 
BAt.y  genre  de  vert  polypes  tmorpliet. 

PABAHÈBBt  tubtt.  fén.  (parmnènê),  t.  de 
mut.  ABe.y  U  seconde  corde  de  le  lyrSfdêdiss 
à  lUrt. 

PARAliiTRB,  tulMt.  mu.  (poremUire)  (du 
grée  ic«p« ,  à  eôtê.let  /orpey ,  meturs),  t.  ds 
gèoBt.,  ligne  eonstARte  el  iRverieWe  tfsi  enirs 
dARs  l'êquAtlon  ou  1a  eonttruetloB  d'une  eoui^, 
et  qui  tert  de  meture  fixe  poRrr  k  mi^^^^ 
^es  ordonnées  et  des^Attcitses*-    ^     i^-.-     • 

PARAUdTRiQUR ,  id^.  des.deQV  genres  (parO' 
mètrike)t  qui^  rapport  «  qui  Appartèeni  ab 
méirSi,    •      ■   '  •      .^■y\,-  ■ 
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PARAIIliOlly  tubfl.  iDAi.  (paratnemon)^  mylh., 
lurnom  fouf  lequel  lei  Eléeni  faîMieni  dei  Mba- 
lioDS  à  Mercure.  Il  parait  4^|le  eulle  de  ce  dieu 
leur  éiait  feou  de  la  Libye. 

PARAMONAIHB,  tubsL  mil.  (paramohire)  ^ 
fcniiier  d'une  église,  dei  biens  d'une  église. 
Vieux  et  même  hors  dosage. 

PARAMOSPRA,  subsl.  mas.  [paramondra),  t. 
d'hist.  nal.,  aorle  de  fossile  qui  se  rapproche  de 
l'alcyon. 

PARAMOnrr,  subst.  mtn.  (pnramon)^  t.  de 
fènerie,  sommel  de  la  tèle  du  cerf. 

PAUA^ATELLONS,  subst.  mas.  ^lur.  (parana- 
UU'lon)  (du  grec  ntcpa^  à  c6ié\  el  ocvarc Jiji6) ,  je 
me  lève ,  Je  parais;»  i.  d'ulr.,  nom  donné  à  des 
éloilcs  fixes. 

i*ARA!«unE ,  subst.  mss.  (parandre),  t.  d-hist. 
oai.,  t^o^^  dMnseclea  de  Tordre  des  coléoptères. 

FARIWÈTE,  subst.  (ém.  fparanéte),  t.  demu^. 
aric,  U  fixiéme  corde  de  la  lyre,  dédiée  à  Ju- 

jiiUT. 

p.iRAiiGKRlB ,  subst.  fém.  (parànjeri),  t. 
(l'antiq:,  la  poste.  -^  Passage  par  un  cliomin  de 
iravtTse.  —  Corvée  extraordinaire.  Vieux  et 
uiôme  inusité. 

^i>A^A!«(;Ofli ,  subst.  mas.  (paranguon),  autre- 
fois, modèle,  patron,  comparaison..  Vieux  et 
mOinc  hors  d'usage  dans  cette  acception;  en  ef- 
fet, meure  en.paranjon' pour  mettre  en  compà- 
raiion,  ne  se  comprendrait  plus.  l/Acudemie 
tient  cependant  encore  à  cette  acceptioQ.  Vof* 
pAnANCONNKR. — Diamant  sans  défaut.  En  ce  sens 
il  est  adj.  des  deux  genres  et  subst.-^as.  :.  un  dia- 
•mant  parangon,  un  parangon, —  Caractère  d'im- 
primerie ,  qui  est  entre  la  palestine  et  le  gros- 
romain.  Il  y  a  le  groê  et  le  petit  parangon.  ^- 
Kspèce  de  marbre  fort  noir,  que  les  anciens  ti- 
raient 4(0i4jpye  et  de  la  Grèce. 

PARAiVGONNAGE ,  subst'.  mdi§.  (parauguonùje), 
action  de  parangonner.  Il  n'est  usité  qu'en  t. 
d'imprim.  :  faire  un  parangonnage. 

PARANGONHBy  S,  part.  pass.   de  parangon- 

PAiiAliGONHBa ,  T.  act.  (paranguone)  (en 
grec  TutpcL/tiy,  fait  de  7c«/9a ,  à  côté,  et  de  «yeiv, 
coaduire),  comparer.  Il  est  vieux  et  hors 
d'usage  en  ce  sens.t — T.  d'imprimerie,  paran^ 
gonner  des  lettres,  donner  à  une  lettre  d'un 
edrps  inférieur  la  force  d'un  caractère  courant, 
CD  y  ajoutant  des  espaces  ou  un  quadralin,  sui- 
vant la  proportion  des  caractères  entre  eux.  — 

k  PARANÇONNKR»  T.  iTron. 

PARAiv^isé,  B,  part,  pats,  deparanniser. 

J^ARAR.^18£R  y  T.  act.  (paranizé),  rendre  an- 
nuel. -^  se  FARAiiNifEE,  Vé  pron.  Mot  inusité 
forgé  par  Boiste^ 

PARANiTE^  iubstî  fém.  (parontie),  t.  d'hlst. 
nat.,  sorte  de  pierre  préeieuse,  espèce  d'tmé- 

thiste. 

-^PARAROMAftiB,  tubst.  fém.  (poranùmaxl)  (du. 
grec  mtpa^  à  c6té ,  proche,  et  ovofia. ,  nom),  t. 
didacUque,  reatemblance  entre  des  mots  de  dif- 
férenfes  langues.  On  dit  tutti  paronamasi^.  On 
ne  dit  même  que  ee  dernier. 

PARAHT,  B,  tdi.  (paran,  ranu\  qui  pare, 
qui  orne.  —  Part.  prêt,  du  ?.  parer.     ^ 

PARABTiiiiiB,  tubtt.  fém.  (paranflne),  i. 
d  nist.  nal.,  torte  de  tubtUnce  minérale  qui  perd 
proqiptementtOBéeUt. 

/PAEAHYMPHB,  tobtt.  mat.  (paron^nfe)  (du 
Pec  w8t/)ayu/*fo< ,  fermé  de  iw/mc^  proche,  et 
de  vu/iy,,,  Jeune  éponte).  chef  let  «neient  Ro- 
tnains,  jeune  garçon  qui  iteompagnait  la  mariée 
«nef  ton  éponz.  —  Dtnt  let  tempe  potlérleart, 
■eigneur  toommé  pomr  conduire  une  pHneette 
<H»  se  marie»  de  ta  eour  de  ton  père â  celle  de 
jon  époux.  —  Ditcoore  tolennei  prononcd  dtnt 
es  écoiet  de  tbMogio on  do  médecine,  à  ta  dn 
Uee  dé^"^^  tt  ronfermait lo portrait  de  chaque 

p/iff^*^'"^"'"*»  ■»  ^*  PMt.  de  paranym- 

«e^Po^rait  de  quoiqu'un  dant  un  p^mpl^iZ^ 

tau.î.V!!^*'^^  ^-  P«««  (Mrti.)  Knléérouiont 
inusité  dant  let  doux  cit. 

Jg^  d'herbe  féiiéuoupofB^^^^   on  Amé 
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Syriens  el  les  Phéniciens  à  indiquer  les  solstices 
par  l'umbre  d'un  style.  ./ 

PABAPBT,  subst.  uias.  (parapé)  (de  l'itaileh 
parapttto,  fait  dans  la  même  signification  de 
pararè',  parer,  garantir,  et  ide  pello,  la  poitrine), 
élévation  de  terre  ou  de  pierre  au-dessus  d'uo 
rempart  pour  couvrir  le  canon  et  les  combat- 
tants. —  Muraille  à  la  hauteur  d'appui  au-dessus 
d'une  terràase,  d'un  pont,  d'un  quai,  etc. 

PARAPBTAliB  ,  subst.  mu.  (parapétale),  i.  de 
bot,,  nom  qu'un  auteur  a  donné  à  une  partie 
pétaliforme  ,  mais  plus  intérieure  que  les  péli- 
les  ,  qu'on  peut  observer  dans  l'ellétiore. 

PARAPBTALirÈRK ,  subst.  mas.  et.  ad),  des 
deux  genres  (parapétalifére) ,  t.  do  bot.,  genre 
de  plantes  établi  aux  dépens  des  diosmas. 

PAUAIMIB,  et  non  pas,  avec  l'ilcq /cmie.  PA- 
RArB,  subst.  mas.  (pcira/t;),  sorte  de  marque 
qu'on  met  après  sa  signature,  où  qui  éù  tient  lieu. 
Corruption  de  paragraphe. 

PARAPHÉ  ,  B  ,  part,  pasis.  de  parapher. 

PARAPHER ,  et  non  pas ,  avec  VAcadénùe , 
PARAFER,'  V.  acL  (par£z/<<),  mettre  son  paraphe 
au  bas  d'un  écrit. — Parapher  ne  varUtur,  mettre 
sou  paraphe,  en  parlant  d'un  officier  ministériel, 
afin  que  le  papier  sur  lequel  on  l'appose  ne  soit 
pas  changé. — «e  pÀRAPuxa,'v.  pron. 

PARAPHKRNAL,  ^,  adj.  (paraférenale)  (du 
grec  TtapoL,  outre,  et  fipyvi,  dot),  t.  de  jurispr., 
qui  ai'rive  outre  la  dot,  par  surplus.  Il  s'emploie 
surtout  au  plur.  mas.  ^~  Biens  paraphemaux , 
biens  qui  ne  font  pomt  partie  de  la  dot  d'une 
femme,  et  dont  le  mari  n'a  pas  l'administration. 
Nous  ne  trouvons  pas  le  fém:  de  ce  mot  dans 
ï Académie,  Est-ce  qu'on  ne  dirait  pas  bien  :  une 
rente  paraphernale? — Subst.  mas.  :  le  parapher- 
ûal,  les  parapliernau^. 

PARAPHERHAUX ,  adj.  ot  tubst,  mat.  plur. 

Voy.  PARAPHERNAL.  ' 

PARAPHERiiAiiiTB  ,  tubst.  fém.  (paraférena- 
lUé)f  état,  constitution  de  biens  paraphernau^. 

PARAPHiMOSis ,  subst.  mat.  (po/a/imézice), 
(du  grec  7ra/»a,  trop,  et  fifiooê.  Je  serre),  |.  die 
modec.,  affection  dans  laquelle  le  prépuce  est  tel- 
lemenl  renversé  ou  enflé ,  qu'iTfîe  peut  être  rar- 
battii  sur  le  gUnd. 

PARAPHOHE,  adj.  des  deux  genres  (parafone), 
t.  de  musiq.:  sons  paraphones,  qui  forment  en- 
tre eux  U  consonnance  appelée  paraphonie. 
^PARAPHOHlE ,  tubst.  fém.  (parafoni)  (en  grec 
itoLp%fùi»mL,  lait  do  itsc/mc,  et  f Mv^t  voix),  t.  de 
musiq.,  dét  6roct,contonnance  qui  ne  rétulte 
pat  det  mémet  tout ,  malt  de  tont  réellement 
différentt  f  teit  que  ta  quinte  et  la  quarte. 

PARAPHOlHiSTE ,  subst.  det  deux  genret  (pa- 
rafoniceté),  musicien  qui  fait  une  pàraphonù. — 
Il  se  prend  aussi  adjectivement  :  musicien  para- 
phoniste.  Peu  en  uuge. 
^PARAPHitASBy  tubst.  fém.  (parafrdzc)  (dii 
grec  noLooifp»9ti,  fait  de  na/xc,  selon,  et  f /»aÇaiy 
Je  parle),  explication  étendue  d'un  texte  ;  corn- 
mentairet  détaiHét  sur  un  texte. — Interprétation 
maligne.  —  Exagération  :  faire  inutilement  de 
longues  paraphrases, 

PARAlVRASÉ,  E/part.  past.  deparaphraur, 
et  adj. 

PARAPHRASER,  ▼.  wti.Jj^arafrAxé),  faire  det 
paraphrtuei  :  paraphraser  les  Psaumes. — Fam., 
amplifier,  augmenter  dàn»  le  récit.  —  ae  para- 
phe AS|tR,^  T.  pron. 

paraporaoeur,  tobtt.  mat.,  au  fém.  para- 
PHRARBUSB  (parqff^zeur ,  zeuze),  qui  fait  des 
paraphfùiUs  miit  det  paraphrases  bavardcf  ei 
ennuyeutea.  Fam. 

PAAAPaRAfiBVSBy  tubtt.  fém.  Yoy.  pai^pua* 
•10».  •;.  •    '  •>-  >  ^ 

PARAPMtAfTB,  tubtt.  mu.  (parafracete),  ce- 
lui qui  tait  une  paraphrase;  Interprète,  auteur 
de  paraphrases  t  les  paraphraètes  ehaldaîques. 

PARAPHRASTIQOB,  adj.  dct  deux  genret  (pu- 
foftacttike)^  de  ta  paraphrase. 

PARAPUÉBioiB ,  tubtt.  fém.  {parafrénê%i) 
(du  grée  impet^  autour,  et  fpngç^  le  diaphragme), 
t.  de  médoc. ,  délire  pattager  éiuté  par  let  in- 
flammationt  du  dtapbngme. 

PARAPHROiTillB,  tubtt.  fém.  (parafHiiini) 
(du  grée  utepet,  autour,  et  fpn» ,  otprit  ),  t.  de  mé- 
doe.,  délire  paitafer  oeeationd  par  det  poi- 
tont. 

PARAPHTSBi,.tubtt  fém.  plur.  (parafiu)  (du 
grée  impm, ,  é  Pentouri  et  fUM ,  Je  nait),  t.  do 
bot.,  polta  fitiuleux  qui  entourent  iei  fleurt  do 
oertainee  mouttet.  „  ^wi;-*.,: 

PARAPIRACB,  adi.  doi  deox  genret  (poropi- 
naee)y  itfamé.  (ioliff,  qui  lo  dorao  lui-uMHO  I 
I  comme  inutité*)  r .  ^      ; ,  ,v^  *      j 
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PARAPLAtHB ,  subst.  ^mat.  (parapiacême) 
(du  grec  naoa,  à  côté,  et  nhLVfia,  figure) ,  mar- 
que qu'on  fait  dans  un  livre  pour  retrouver  un 
endroit  remarquable. 

PARAPiiECTiQUR,  adj.  des  deux  genret  ipara^ 
plékiikey,  qui  ett  affecté  de  la  par(^xée.  Vor. 

PARAPLÉCIB,  tubst.  fém.  (parapUji)  (du  grec 
Trqt^,  autour,  et  irii7<yffw.  Je  ftappe),  t.  de  médec., 
paralysie  qui  succède  à  l'apoplexie;  paralysie  do 
toutes  les  parties  au-desaous  dtt  cou. 

PARAPLÉGIQUE,  adj.  dea  deux  genret  (para- 
pUjiké),  qui  ett  affecté  de  la /^afop/^^ta. 

PARAPLBURÉilB,  aubst.  fém.  (parapleuréU)^      ■^: 
t.  de  médec.^  fausse  pleurésie  ou  pleurodynie. 

PARAPLBURiTlt,  si^bst.  fém.  (paropleuritiée}  ' 
(du  grec  noi/M,  autour,  et  itXtupeL ,  plèvre),  t.  de 
médec.,  infiammation  de  la  partie  de  la  plèvre  qui 
recouvre  la  partiejiupérieure  du  diaphragme 

PAnAPhRiiB,  subst.  fém.  Voy.  pakapl^i. 

PARAPLUIE,  subst.  mas.  (paraplui),  aorte  de 
petit  1^ Villon  portatif  pour  ae  garantir,  te  parer 
de  la  pilote, 

PARAfONTiQUiB , . tubtt.  fém.  {parapontike) 
(du  grec  ir«/5a,  au-delà,  et  du  tat.  poniiiâ,  mef), 
machine  pour  traverser  la  mer.  (Boiste.)  Inusité. 

PARAPOPi.ECTiQUB,  adj.  det  deux  genret  (pa-     ^ 
rapoplékiike),  qui  est  affecté  de  la  parapopUxie. 

PARAPOPi.EXiB  ,  subst.    fém.  (parapopUkcl)    \ 
(dii    grec  7r«/5«,  à  côté,    et  aTroTrMca  ,  apo- 
plexie), I.  de  médec.,  fièvre  maligne  avec  as- 
foupissement,  migraine,  délire. —Etat  soporeux 
qui  simule  V apoplexie. 

PÀRARDl,  part.  paat.  de  parardir» 

PARARDIR,  V.  neut.  (parardire)  (en  lat.  perr^^ 
ardere,  brûler,    fait  de  per,  prép.  qui  marque 
le  superlatif,  et  ardere^  brûler),  brûler  d'amour. 
(Boiste,)  Vieux  et  même  hors  d'utagé. 

PARARTHRÈME,  OU  PARARTHROME;-  SUbst. 

mas.  (pararetréme,  trome)  (du  grec  impoi,  mal  , 
et  apêpav ,  articutation)  ,  t.  de  chir.,  luxation 
incomplète. 

♦PARASABGE,  tubtl.  fém.  (paraçanje)  (du  grec 
7r«/MC9dc>7>7«,  mot  persan  d'origine.  Let  Cha|déent 
disaient /afaa;  les  Persans  actuels  l'appellent 
parsang),  mesure  itinéraire  chez  let  anciens  Cer- 
tes ;  elle  était  de  trente  tladet.  y 

PARASCBiiiUM,  tubtt.  mat.  (paraeecéni-cme) 
(en  grec  Tra/Mvxtjvcet ,  formé  de  itoLpoi^  proche, 
et  de  <rx)7v>},  scèue),  le  derrière  du  théâtre  chez 
les  anciens,  où  les  aeteiirt t'habiltaient ,  etc.  On 
dit  autsi  posiscénium. 

PARASCEPASTEB,  subtt.  mat.  (poraçqMeefpe), 
t^pe  chir.,  torte  de  bandage  ancien  qui  envelop- ,     « 
pait  la  tète.  • 

^PARAftCÈVE,  aubtt.  fém.  (paracecéve) ,  te  dit, 
chez  les  Juifs,  de  la  préparation  au  tabbat*  — > 
Jour  qui. précède *ime  fêle  Juive. 

PARASCHE,  subst.  mas.  (paràche)^  chapitfo 
des  livres    sacrés   des  Juifs.  »  Leçon  de  !'£-# 
criture  uinte.'- 

PARAflCiOE,  subst.  mas.  (parac^cide),  t.  de 
chir.,  fragment  ou  esquille  d'un  ot  fracturé.  Peu 
usité. 

PARASÉLÈEB,  subst.   fém.  (paracéUne)  (du 
grec  mpa,  proche,  et  vsknvïi,  ta  lune),  t.d'aa-        ' 
trou.,  apparence  d'une  ou  de  plusieurs  lunes  au- 
tour ou  à  coté  de  la  vériuble.  Lsl  paratéiénê  est 
pour  la  lune  ce  que  le  parhéiie  ett  pour  |o  tolell.  > 

PARAStMATOCRAPU,  tubtt.  DUt.  Q^aracd- 
flialo9iiefa(!t).(du  grec  hoc/mc,  fur  e)7/<«,  (en.  «i|- 
|MT0f  «aifoo,  emblème,  yf«?*»#  J'dcrit,  Jo  dé- 
crit), celui  qui  t'occupe  du  btaton,  qui  décrit  leo 
armoirietaH|ui  a  fait  un  ouvrage  tur  le  Uému. 

parasMatouraphib  ,  tubtt.  fém.  (paraeé'' 
matogueraft)  (même  étym.  que  lo  mot  précéd.), 
ta  leience  det  armoiriet,  le  btaton. 

PAMAtiftiiATOURAPHiQiJB,  adj.  det  deux  gen- 
ret (paraeématoguerafike),  qui  «^  rapport ,  qui. 
appartient  à  la  porof^malo^ropAle.  .  j^ 

PARASITE,  aubtt.  mas.  et  adJ.  dot  deux 
genret  (parazitê)  (du  grec  necpcceiToC,  formé 
de  OTMc,  proche,  oi  de  etroi,  blé  ;  eeiMi  qui  est 
prés  dmbié)^  tubtt.,  autrefois  miniitro  préposé  ' 
pour  rocuoiilr  le  àk  dettlné  an  cnlto  tacré  ;  pret- 
Quo  tout  let  dieux  avaient  leura  parasites.  — 
Ai^ourdliul ,  el  dant  un  sent  odioux ,  éc^rni- 
fienr,  hoomo  qifi  Ait  métior.d'aller  manger  à  ta 
tablo  I^autrttl.-^â4i.  t  expreêskms  paraeites,  qui 
retlonnoBi  Urop  Muvent.  —  Ou  dit  au  flg.  t 
ploitle  pûHUite,  qui  Téiélo  tur  une  autre  ;  bran^ 
€kê  paraeitêt  qui  tuoe  Parbro  inutlienient.  — 
T.  d'hitL  Bât.,  tomillo  dlnteoiot  apièret  oui 
n'ont  poini  de  mâdioiret ,  et  qui  ?lfont  anr  tofi 

•némâuXf  teta  que  lot  pucet. 
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loi     pOlU,     le«    llqÛCi.     —     rARA8IT«,     tCOHNI- 

fi.ëuii.  (Syri.)    L'ai^iduilé  à  une  Uble,   et  Ttrl 

de  b'y  maiDlefiir,  déiigncni  le  parafir^  ;  Tavidité 

tle  manger,  H  l'arjl  de  surprendre  des  repai ,  dis- 

UiiKuenl   Vt'cormfleur,  ï^e  paraêite  i  du    nioinsi 

l'air  de  clierchcr  le  malirei  et  de  s'en  occuper  ; 

il  prend  des  formes  :  Virorniflcùr  t  l'iiir  de  ne 

tluTctier  qutia  table  el  de  s'en  occuper  unique- 

>  iHenl.-7-Le  paraiite  tiH^êt  faire  donner  ce  qu'il 

coîjvoilc,  el  du  moins  o\  jo  soqffro  ;  r<cor^»<i:- 

;     fh'tir  escroque   souvenl  ce   qu'on  n'a  pas  eiivio 

lie  lui  donnpr,  clionle    soufTre   impaliemmeni. 

Le  parasite  paie  en  empresseineiils,  eu  couiplai- 

saucos,enadulalipiis,  en  paroles,  en  bassesses,  sa 

çommen'sualilé  :  Woorniflair  mange,  le  repas  est 

payé.  Il  y  a  des  parasites  qu'on  est  bien  aise  de 

conserver  ;  il  *n*y  a  pas  un  ecormihur  dont  on 

ne  tûched«  se  défaire.  C/.«ifa//.r.) 

'  PAn\siTio:«,  sUbsl.  fém.  {paraziii-on)^  chez 

les  ancien^,  lieu  oùron  enfermait  les  grains  of- 

.  lerls  aux  dieux.  .        ,  . 

PArtASiTiQLE,   subsl.    féni.  (parasi/ifcO,  art 

*    duj^)flra5i/t'.  (Boisle.)  ï^resquc  inusité, 
y'  PAiiASiTiSME,    subsl.    mas.    {parazUiccme) , 

profession  ,  éial,_  habifude  de  vivre  ^uparasilt, 
(npisle.)  Plus  usité  que  ic  précédicnl. 

*l>ARASOL  i  subsl.  mas.  {paraçoU) ,  espèce  de 
petit  pjfillorv  qu'on  porte  pour  se  garantir,  se 
parer  de  l'ardeur  du  soleil, — En  bot.,  on  appelle 
plante  en  parasol»  une  plante  ombcllifère. 

l»AaASQt'lXA!«CiB,  subst.  {éiw,  {par acekinau- 
ci)  (du  grec  Tra/sa,  beaucoup,  truv,  avec,  et  «y^w, 
je  serre),   t.  de  m/'dec,    variété  ^d'tjsç/^ma/ic/e. 

PAU iSTADES,  subsl.  mas.  plur.  (paracéffar/c), 
t.  de  bol.,  filaments  stériles  placés  entre  les. pé- 
tales cl' les  ôlamincs  des  lléurs.  —  T.  d'archit., 
pierres  qui  forment  les  jambages  d'une  porte. 

PARASTAMi:«B,  subst.  fém.  (paracelnmine), 
t.  de  bol.,  nom  tju'on  a  donné  à  des  etamines 
avortées.    . 

*PAliAStATE,  Bubst.  ma?,  (paracetate)  ^du  grec 

7r«/>a,  auprès,  et  tara/zat,  être  placé),  t.  d'anal., 

petit  corps  rond  qui  entoure   chaque    testicule. 

.  \oy.  ÉPibiD\ME.  —  T.  d'archit.,  pilastre,  pilier, 

pied-droit,  poteau,  jambe  de  force,  etc. 

PABAStRÉMME  ,   subsl.  mas.  (paracetrèmè)  , 
(du  grec  Trocf-a,  d'une  manière  vicieuse,  et  (jrpe- 
f^w ,  je  tourne),  t.  de  chir.,  distorsion  do  la  bou- 
che ou  d'une  partre  du  visage. 
~  PARASTYLE ,  subst.  mas.  (paraçetile)  (ûu  grec 

Tra^a,   mal,  ei  aruÀOiy   style),   l.  de  bot.,  pistil 
avorté,  ou  faux  pisiil. 

PARASYAS,  subsl.  fém".  (paraziâce),  mylh., 
nom  des  prêtresses  de  Diane  en  Cappadoce. 

^RATUÉKAR,  subst.  mas/  (paratetiare)  (du 
grec^/5a,  proche,  et  ôevap^  plante  dcà  pieds),  t. . 
d'anal?^nuscle  qui  forme  le  bord  extérieur  de 
la  planleNhi  pied,  el  qui  sert  à  écarter  le  petit 
doigt  des  aiHre». 

*PARATHÈsX  subsl.  fém.  {paratèze),  imposi- 
tion des  mains. 

PARATILME,  «ubsl.  mas.  {paratUeme)  (du 
grec  nt(.ptK.TdXtiVj  épiler),  t.  d'hist.  anc,  chàti- 
meol  *dei  adultères  pauvres  el  hors  d'état  de 
payw  l'amende;  on  leur  arrachait  jusqu'à  la  ra- 
cine ïb  poil  des  parties  naturelles. 

PARATiTLAiRE ,  subst.  mas.  (paratUelére)^ 
auteur  de  paralUles, 

PARÀTITLES,  fubst.  mas.  plur.  (paratUele) 
(en  g^ec  TmpetnrXxy  formé  de  ttk/mc  ,  proche ,  el 
nr/oif  litre),  explication  abrégée  do  quelques  ti- 
tres ou  livres  du  Code  ou  du  Digeste. 

PARATUBÈTE ,  iubsl.  fém.  {paratrèlé) ,  t.  d« 
mus.  anc,  flûte  dont  les  aôns  aigus  ne  conve* 
naient  qu'au  deuil  el  i  la  tristesse.  Go  en  jouait 
très-lentement. 

^PARATO.^.%ERRE,  subil.  mas.  (parotonérc),  t. 
de  physique^  conducteur,  barre  de  métal ,  appa- 
reil qui,  en  soutirant  réiectricité  d'un  nuage,  ga- 
rantit du  tonnerre.  Celte  imporUnle  d^uverle 
est  duo  à  l'Américain  Franklin,  ^  . 

parAtrb,  subst.  mas.  (pardtre),  mauvais 
beau-père,  inusité,  mais  utile. 

PAR^jLTRiiilf E ,  subst.  mas.  (para/Wmc)  (du 
grec  7ra/5a,  entre,  -et  rpiCw,  Je  firotte),  t.  de 
médéc.;  rongeur  érysipélaleuse  qui  se  manifeste 
entre  les  fesses  et  les  cuisses. 
'  PARAVENT  ,  iubst.  mas.  [paravan\  suite  de 
ehisats  de  bois ,  unis  par  des  ebamières ,  garnis 
d'étoffe,  etc.,  dont  on  se  sert  dans  une  chambre 
pour  se  garantir,  se  parer  du  vent  et  du  froid. 

PAmAUXÈAB  t  subst.  fém.  (par6kcé%e\  t.  de 
rbéi.,  augmentation,  exagération.  Peu  uaité. 

PARAY-LB-MONIAL ,  subst.  propre  mas.  (pa- 
rèUmom'ate)^  fille  de  France,  chef-lieu  de  can^ 
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ton,  arrond.  de  Charolles,  dép.  de  Saône-et- 

Loire.    .       ,v  ;  ♦ 

^MRAiOivilli,  subst.  mas.  (paratoîd-ome),  t. 
d'antiq.,  espèce  de  poignard  ou  de  dague  que 
Ton  portait  autrefois^  dans  un  ccinKiron.^ 

PAHBAJOIJ.O  ,  subsl.  mai.  (parbaiolélà) , 
monnaie  de  Milan  qui  vaut  à  peu  prèa  0  centi- 
mes de  France. 

PARRi.p^i;  !  inlcrj.  (parbleu),  sorte  d'eiclama- 
tion  ,  sorte  de  jurement,  ffar  le  ciel  bleu. 
PARROniJ.i,  E,  part.  pass.  de  parbouillir, 
PARBOUiiJ.lR  ,   v;     neul.     (  parbùu-ie-ir  }  ^ 
bouillir   légèrement;    bouillir   à  demi.  (Bois(«.) 
Entièrement  inusité. 

*PARC,  subsl.  mas.  (par^)  (suivant  Wachter , 
^ans  «on  (liossaire  germaniqhe ,  du  celtique 
p/erch,  qui  signitie  un  lieu  clçs  en  général-), 
grande  étendue  de  terre  entourée  de  murailles, 
pourra  conservation  dos  bois,  pour  le  plaisir  de 
ia  chasse,  etc.  —  l*àtis  entouré  de  fossés  où  l'on 
iihct  les  bœufs  à  l'engrais.  —  Clôture  faite  de 
claies ,  où  l'on  renferme  les  moulons  quand  ils 
coucirent  dans  les  champs.  —  Knceinle  que  les 
pécheurs  forment  dans  l'eau  pour  prendre  le 
poiiison  qui  suit,  le  retour  de  la  marée,  en  se  por- 
tant vers  la  haute  mer.  —  Lieu  préparé  pour 
y  laisser  grossir  el  verdir  les  huîtres.  —  Kn  t. 
de  chasse,  enceinte  de  toile  dans  laquelle  on  en- 
ferme les  bêles  noires.' —  Endroit  où  une  armée 
en  campagne  place  son  artillerie,  ses  ntunitions 
et  ses  vivres.*— Tout  le  matériel  d'une  armée  en 
campagne. — P arceaux-Cerfs,  endroit  réservé  du 
parc  de  Versailles,  où  Louis  XV  et  sa  cour 
entreîenaienl  une  espèce  de  sérail. 

"^^PARiiAGE,  subsl.  mas.  (parkaje),  séjour  des 
moutons  parqués  sur  des  terres  labourables. 

PARCELLAIRE,  adj.  des  deux  genres  (parcè- 
lelére),    par  parcelles,   en  parcelles:  cadastre 
parcellaire,  établi  par  pièces  de  terres. — Subsl. 
mas»  :  le  parcellaire  d*un  canton, 
*PArxELLE,  subst.  fém.  {parcéle)  (contraction 
du  \iL  particula,  dimin.depaM,  gén.  partis, 
partie),  petite  partie  de  quelque  tout. 
PARCELLE,  E,  part.  pass.  de  parc«//er. 
PARÇELLER,  V.  act.  (parcélelé),  diviser  une 
cîiose  par  parcelles,  —  5e  parcell^e,  y.  pron. 
(Boiste,)  Inusité.  » 

PARCE  QUE ,  loc.  coni.(pnrceke)yk  cause  que, 
attendu  que...   Il  ne  faut  pas  confondre  parce 
que,  signifiant  attendu  que... ,  avec  par  ce  que 
(en  trois  mots),  qui  signifient  par  celé  que,  d'à-, 
près  ce  que  :  parce  qu'il  est  mort,,,,  attendu 
qu'il  est  mort.  —  Par  ce  que  vous  m'en  dites  , 
d'après  ce  que  vous  m'en  diled.  Voy.  par. 
PARcnA8SÉ,  E,  part.  pass.  de  parchasser. 
PARCiiASSER,  v.  acl.  (parchacé),  vieux  t.  de 
vèn.,.  poursuivre  Ia  bêle  sans  aboiements.  —  se 
PAiiaïAssER,  V.  pron. 
^PARCHEMiiv ,  subsl.  mas.  (parchemeiri)  (du 
lat.  pergamenus,  de  Pergame  ;  parce  que ,  sui- 
vant Isidore,  les  rois  do  Pergame  furent  les  pre- 
miers qui,  â  défaut  de  papier ,  se  servirent  cLe 
celte  peau  pour  écrire),  peau-de  mouton  prépa- 
rée qui  sert  à  écrire,  L  couvrir  des^ivres  ei  à 
d'autfes  usages.  —  Parchemin  vierge,  peau^  de 
chevreaux  ou  d'agneaux  morts-nés  préparée.  — 
Fiaure  de  parchemin,  visage  blême  et  jaune.  — 
Prov.  :  allonger  ou  étendre  le  parchemin ,  mul- 
tiplier sans  nécessité  des  écritures,  '  étendre  le 
«liscours  sans  nécessilé.-^Au  plur.,  titrel  de  no- 
blesse :  montrer,  étaler  ses  parchemins, 

PARCHEMINERIB,  subst.  fém.  (par c/temfrteri), 
l'art  de  faire  le  parc/iemin;  lieu  où  on  le  pré- 
pare. Il  7  avait  à  Paris  un  quartier  affecté  à 
celle  sorte  d'opération,  la  rue  de  la  Parchemin 
nériè  l'indique  assez.  —^Commerce  de  parchc" 
minier, 

PARCHEmmER ,  subst.  mu.,  parchemi- 
NIÈRE,  subst.  fém.  (parcheminié,  niére)p  celui  qui 
apprête  et  vend  le  parchemin. 

PAB-CI,  PAR-LÀ,  loc.  adv.  (pard, parla),  en 
divers  ehdroita  ;  d'un  endroit  â  uiî^ulre. 

PARCmomB,   subst.  fém.  (parcimoni)   (en 

lat.  pardmonia,  fait  de  parcui,  avare,  mesquin), 

économie  soigneuse ,  minutieuse,  qui  t'attache 

aux  plui  petites  dépenses.  Style  soutenu. 

PARUMOfliBUSKy  a41.  fém.  Yoyei  fÀâcnio- 

IfllOX. 

PABGiiiOiiiBUX ,  a4|.  mas.,  au  féÉi.  PAitci* 
MOiiBDiB  (parcimonieii,  nUuJte)^  qui  a  de  Ja 
parctmanlê. 
^PARCLOSE,  subst.  fém.  (parJUéM),  t.demar.» 
planche  mobile  de  la  varangue,  qu'on  laiitedana 
la  cale  des  deux  côtés  tie  la  ctrlincue. 

PARÇONNIBR,  iubst.  mas.,  au  fém.  PAmçOK» 
MiÈMM  Çparçonié,   nUre),  qui  a  pari  dana  on 


PAR 

partage. ^partiomtier,  parthnniêre,  Yindrileiii 
mleui,  en  les  faisant  dériver  tout  naturellement 
de   pars,  partis,  qui  en  lat.  tignffle  part,  por 
lion.  Ces  deux  mots  aonl,  du  reste,  fort  peu  en 
usage.  r     en 

nu    VKRBE  IRRÉCCLIRR  PARCOCRIR   t 

Parcouraient,  3»  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Parcourais,  précédé  do  Je,  !'•  peri.  sing  jm 

parf.  indlc. 
Parcourais,  précédé  de  tu,  «•   pcn.  ilng.  ii^ 

parf.  indlc. 
Parcourait,  »•  pers.  sIng.  imparf.  Indlc. 
Parcourant,  pari.  prés. 
Parcoure,    précédé  ^eque  je,  !'•  pers.  sing 

prés.  subj. 
Parcoure ,   précédé  de  qu'il  o\x  qu'elle ,  ?•  pen. 

sinig.  prés.  subj. 
Parcourent,  précédé  de  ils  ou  elles,  3»  pers 

plur.  prés.  Indic. 
Parcourent,    précédé   de  qu'ils  ou  qu'ellas,  jt 

pers.  plur.  prés.  sut)}.  [ 

Parcoures,  2*  pers.  sing.  prés,  subj 
Pafcowre»,  !!•  pers.  plur.  impér. 
Parcottrcz,    précédé   de  vous,    2*   pers.  plur. 

prés,  indic. 
Parcouriez,  précédé  de  t'0U5«  2*  pers.  plur.  im- 
parf. indiç. 
Parcoutiez  ,  précédé  de  que  vous ,  2*  pers.\plur. 

prés.  subj. 
Parcourions,    précédé.do  noîis,  i^*  pers.  plur. 

imparf.  indic.  ^ 

Parcourions,    précédé   de-  que  nous,  f* pen. 

plur.  prés.  subj. 

^PARCOURIR ,  v.  act.  {parkourir)  (en  -lat.  per- 
currere,  curfere  per,  courir  i  travers);  il  secoo-, 
jugue  sur  courir.  Visiter  rapidement.  —  Courir 
çà  el  là  ;  tfller  d'un  bout  i  l'autre  x  parcourir  la 
ville,  .efc.  —  Aller  d'un  objet  à  un  autre.-^Par- 
courir  un  livre,  des  papiers,  un  appartement,  etc., 
y  jeter  légèrement  la  vUe ,'  sans  s'arrêter  en  au- 
cun endroit.  —  se,  parcourir  ,  v.  pron. 

.      DV  VERÏE  IRRÉGULIER  PARCOURUT: 

Parcouroni,  i"  pers.  plur.  impér.  - 

Parcourons  ,   précédé  de  nous',  i'«  pers..  plur. 

prés,  iudic. 
Parcourra,  S*  pers.  sing.  fut.  ifidie. 
Parcourrai,  f*  pers.  sing.  fut.  indlc. 
Parcourraient  y  S*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Parcourrtùs^  précède  de  )e«  !■*•  pers.  sing.  prés. 

cond.  .  "  . 

Parcourrais,  précédé  de  tu,  2*  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Parcourras,  SL*  peri.  sing.  fut.  Indlc. 
Parcourrez,  2*  pers.  plur.  fut.  Indic." 
Parcourriez ,  2*  pers.  plur.  prés.  cond.  ' 
Parcourrions,  !'•  peri.  plur.  prés.  cond. 
Parcourrons,  i^*  pers.  plur.  fut.  indie. 
Parcourront  3*  pers.  plur.  fut.  indic.  j 
Parcours,  2«  pers.  sing.  impér. 
Parcours,  précédé  de  je,  !'•  pers.  aing.  préi. 

indic. 
Parcours  ,•  précédé  de  tu ,  %•  persc  sing.  préi. 

indic.  ,  I 

^PARCOURS,  subst.  mas.  (parkoûr),  droit  ds 
parcourir;  de  mener  pattredes  mqutons  de  com- 
mune en  commune ,  sur  le  terrein  commun,  et 
même  sur  celui  d'autrui. 

DU  VRRBB  IRRÉGDL1ER  PARCÔVlliR  9r-^^4. 
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Parcouru ,  «,  part.  pass. 
Parcourûmes,  2«  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Parcoururent,  8*  pers.  plur.  prêt,  déf.- 
Parcourus  t  précédé  de  je^  t^  pert.  alng*  pfèi* 

déf.  ' 

Parcourus ,  précédé  de  l«  »  fi*  ptn.  sing»  pré^* 

déf. 
Parcourusse,  !'•  pert.  ilng.  Imparf..  sub)* 
Parcourussent,  B^pert.  plur.  loîpirf.  sue). 
Parcourusses,  2«pers.  sing.  Imparf.  sub]. 
Parcourussiez,  fi*  pert.  plur.  Imparf.  suhf. 
Parcourussiom,  1^  pert.  plur.  inparf.  sotH* 
Parcouru/ /précédé de  il  ou  elle,  B«  pers.  slog. 

prêt.  déf.  .^^ 

Parcourût ,  précédé  de  qti^U  oa  fu^eiU,  0*  pcf** 

aing.  Ifnparf.  iohi.  .  -**'^ 

Parcourûtes,  fi^pers.  plur.  prêt.  d<f#    ^^   ;. 

ff  ABCQ  (li),  subst.  propre  mat.  (^^P^^j  ^ 
lago  de  France,  ebeMie«  de  eaatoBi  trrood.  de 
Saint-Pol ,  dép.  du  Pas-de-Calais.      j  :^ 

PABDAUABCSIB ,  tubst.  fétt.  (pd^tfBMWW;  • 

L  de  kot.;  nom  d'une  eapèee  de  piatte  #Aaén- 
oBo  peu  eoMioo»  . '•  .v^^r.U' 

PABDAMDB,  iobst.  fém.  (pâiHMiê)jJ^*f 
pttB  de  panthère, dont  oBrofét  to«tenlBêea»i 
•I  etni  4»!  raccompagnottty  rs  lieu  l#  «  ^ 
bride  m  peau  de  faon. 
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PARDAUE»  BUDit.  fém.  (pardali),  t.  dliiit. 
nat.   lorie  dp  pierre  préciouie  d'un  brun  roû- 

peâire. 

pARDAtOTB,  lubsl.  IMS.  (pardalou),  t.d'hiit. 
nat.,  êenro  d'olietui  lilYaioi. 

PARDANTHB ,  fubit.  mai.  {pardante\  t.  de 
bol.   ûom  d'uie  pianlc  qui  croit  eçt€hine.    • 

PARDAVE,  subit,  fém.  (pardave),  iponnaiede 
rompic  du  royiume  d'Acbem,  qui  uul  le  quart 

d'un  lat^l- 

^PARDESSUS ,  lubft.  mai.  (paredeçu)  ,  nom 
on  donne  i  une  grande  redingote  qui.  se  met 
^dessus  les  autres  parties  de   rbabilleracnt , 


nu  on  donne  i  une  grande  redingote  qui.  se  met 

r-dessui  les  autres  parties  de   rbabilleracnt , 

soit  des  hommes,  soit  des  femmes.  *-' Ce  root 


pur 


manque  dans  les  dictionnaires 

paR^I:ou  PARDlENiiBy  inlerj.  (pardi,  diétie) 
(corruption  de  par  Dieu),  exclamation  ;  sorte  de 
jurement  par  le  nom  de  Dieu,  Fam. 

PARDiftiOii/subst.  mu.  (pardlzion),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  (amille  des  radiées. 
^PARDO,  substé  mas.  (pardà),  monnaie  d'ar- 
gent qui  a  cours  dans  le  royaume  de  Goa. 

pÀRDOiv,  subst.  mas.  (pardon),  rémission 
d'une  faute,  d'une  oflfenso.  Il  régit  les  personnes 
et  les  choses  :  le  parion  des  ennemis,  d^s  inju- 
fes.  Voy..  ABSOLUTioif.  —  Rémission  des  péchés. 
^AverirssemenV  qui  se  fait  dans  les  églises  le  ma» 
liD,  à  midi  et  le  soir,  par  plusieurs  coups  de 
clode,pour  arertir  de  prier,  en  disant  la  prière 
qu'on  nomme  i4ri^^i!/i^. — Au  plur.,  lei  indulgen- 
ces que  l'Eglise  accorde  aux  fldéles.-<^  Ancienne^ 
ment  ie]4ibilé  était  appefé  le  grand  pardon.yfoj, 
PARDONNER. —  Demander  pardon.  Voy.  faire  ex- 
.cuse  au  mot  excuse, -^Lettr es  de  pardon,  lettres 
par  lesquelles  le  rfiï  remettait  autrefois  certains 
délits  qui  n'étaient  pas  réputés  assez  graves  pour 
qu'on  eût  be;jioin  d'aToir  recours  aux  grandes 
leiues  de'gr.aee, — Pardon,'  sorte  d'interjection 
qui  se  dit  par  ellipse,  pour  ,  Je  voua  demande 
pardon  :  pardon  si  jetons  al  manqué  de  pa- 
role; mais..: — FARDOff,  RÉMission,  absolotion. 
(Syn.)  Le  pardon  est  en  conséquence  de  Toffense, 
ei  regarde  principalement  la  personne  qui  Ta 
faite;  il  dépend  de  celle  qui  est  offensée,  et 
.  produit  la  réeoncill|itlon ,  quand  il  est  sincère- 
ment accordé  et  sincèrement  demandé.  La  ré- 
missiot^  est  en  conséquence  du  crime ,  et  a  un 
rapport  particulier  à  la  peine  dont  il  mérite  d'être 
puni  ;  elle  %st  accordée  par  le  prince  ou  par  le 
magistrat,  et  elle  arrête  l'exécution  de  la  justice. 
V absolution  est  en  conséquence  de  la  faute  ou 
du  péché  ;  elle  est  prononcée  par  le  Juge  civil  ou 
par  le  ministre  ecclésiattique,  et  elle  rétablit  l'ac- 
cusé ou  le  pénitent  dans  les  droits  de  l'innocence. 

PARDONNABLE  y  adj.  des  deux  genres  Xpofcfo- 
nable),  qui  mérite  pardon,  excuse.  Il  ne  se  dit 
que  des  choses. 

^pardonhairb,  sabst.  mu.  (pardonire\  celui 
qui  est  chargé  de  distribuer  les  indulgences  à 
Rome. 

PARDONBiÉy  By  part,  pass»  de  pardonner^  — 
Pc'ché  caché  est  d  demi  pardonné,  où,  le  péché 
n'est  pas  scandaleux,  le  péché  est  moins  grave. 
—  Vous  êtes  tout  pwrdonnê,  se  dit  dans  le  flux 
de  la  convèrution  a  iMie  personne  qui  fait  sas 
excuiçs  sur  une  liberté  qu'elle  avoue  avoir  eu 
ton  de  prendre. 

PAROORBBE,  ▼.  tel.  (ptardoné)  (du  latin  bar- 
bare perdonare,  employé  aveo  la  mène  aeeeption 
dans  la  basse  latinité,  et  fait  de  la  particule  aur 
roenuiive  per ,  et  de  donare ,  donner,  aecorder  ; 
occorde,  t€ntiér€  rémisHom  d'une  faute),  accor- 
der le  ptrdon  d'une  foute,  dl'une  ii^are  t  mi^ 
donner  une  offenst.^f^t  graee  t  U  toi  Uti  a 
pardonné.  —  Excuser  :  le  monde  ne  pardonne 
,pw  lesmoindrei  soitUei.  —  Voir  sans  chagrin, 
MHS  Jalousie  :  on  peui  pardonner  à  cette  femme 
w  beauté —  /ve  pardonner,  n'excepter,  n'épar- 
«ncr  :  ta  mort  ne  pwrdomu  à  personne.  —  Par- 
'l^'^^^^mol^  eipreeslon  de  dvUité  pour  eontre- 
oire,  démentir. •  JW«  iM  pardonne,  façon  de 
P«Her  familière  qui  peut  être  considérée  eomme 
«n«  excuse  ou  un  àéoueifseaient  i  on  dlraU, 
duJUf  '^'•y  '  ^  Penlendre.  que  fe  lui  veus 
nfn^*"  ^\  '*^  P"  '  pardonner  quelqi^un, 

S  •  ^  ^  ««««7«ito/  pardoml^âquelr 
Jïnin,  cepen4«it  on  dit  (bri  bien  :  pardonne» 
orna  franekUe  de  poue  dire  cela. -^  se  wur 

PONln^  T.  ptOQ. 

m.!^^"*""  »'▼»*»■  (•ABIT),  MtMtTHTOpra 
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PAR 

chef-lieu  de  canton,  arrond.  do  Nontron  ,  dép. 
^e  la  Dordogne.  " 

PABÉ,  subst.  mu.  (pcLfé),  t.  d'hist.  nat'.,  es- 
pèce d'oiseau. 

^PARÉ,  E,  part.  pass.  de  parer,  et  ad}.;  orné, 
embelli.— En  parlant  des  personnea,  vêtu  avec 
élégance,  babillé  en  grande  toilette.  -r-En  t.  de 
litt., brillant,  semé  de  fleurs  i  style  paré. —  En  t. 
de  prat.,  tin  fifre  est  paré ,  est  en  forme  exécu- 
toire.— Cidre  paré,  cidre  qui  a  fermenté.  —  En 
t.  de  blas.,  se  dit  d'un  dextrochère  dont  le  hfis 
est  d'un  autre  émail  que  la  main;  d'une  foi  ha- 
billée d'un  émail  différent.  —  T.  de  mar.,  vais- 
seau paré,  prêt  i  combattre;  paré  à  tout,  lesté 
partout,  bien  paré,  bien  alesii. 

PARÉACR  ou  PAiiiAGB,  subst.  mas.  (parérroje) 
(du  latin  par,  gén.  pctris,  pareil,  égalj,  t.  deféod.^ 
égalité  de  droit  ou  de  possession  que  deux  sei- 
gneurs avaient  par  indivis  dans  une  même  terre. 
*  pARÉADB,  subst.  mas.  (parc'Hi^)  ^  t.  d'hist. 
nat.',  espèce  de  serpent  bénin. 
^^parRatis,  subst.  mae.  (paré-âtice)  (c'est  un 
mot  latin  qui  signifie  :  obéissez ,  de  parère, 
obéir),  lettres  de  la  chancellerie  pour  faire  exécu- 
ter une  sentence ,  etc.,  hors  du  tribunal  qui  l^a 
rendue.  f         ^ 

PARBAC,  subst.  mas.  (para),  grande  barque 
iridienne.*7Chaudière  pour  fondre  la  vieille  cire. 
— Subst.  mas.  plûr.,  t.  de  pèche,  gros  cailloux  qui 
entraînent  la  seine  à  fond ,  tandis  que  le  haut  de 
ce  filet  flotte  au  moyen  des  lièges.  .^ 

PAHBCBASB,  subst.  fém.  (parékbâze) ,  U  dé 
rbét.  Voy.  mGRKssion  et  parbctasb. 

PARECTAftE ,  subst.  fém.  (paréklûze) ,  t.  de 
rhét.,  allongement  d'un  mot  par  une  sylhbe 
qu'on  y  insère.  ■      ' 

^PARAdres,  subst.  nias.  plur.  (parécfre),  myth., 
surnom  de  demi-dieux.— A  Athènes,  gens  con- 
sommés dans  les  affaires  que  le  chef  d'une  tribu 
prenait  pour  ses  assesseurs. 

^PAEÉE ,  subst.  fém.  {paré)y  partie  d'un  four- 
neau. 
^PARBGM ENOiV ,  subst.  mas.  (parèguemenon) , 
dérivation  d'un  mot  qui  est  composé  d'un  autre 
mot. 

PARÉGORIE,  subst.  fém.  (paréguori)  (d\r 
grec  itoLûvr/optea ,  J'adoucis,  Je  calme),  action, 
qualité  aes  remèdes  qui  adoucissent  et  calment 
les  douleurs. 

PARÉGOElQlJB,  adJ.  des  deux  genres  (ifàré' 
guoriké),  t.  de  médec.  :  remède  parégorique  , 
qui  calme ,  qui  apaise  les^  douleurs. 

PARÉiA,  subst.  mas.'  (paré-ia),  t.  d'anat., 
partie  de  la  face  qui  est  située  efltre  les  yeux  et 
le  menton.  Peu  usité. 

^PAREIL,  adJ.  mas.,  au  fém.  pareille  (pa- 
ré^ie)  (en  latin  par,  gén.  paris),  égal ,  sembla^ 
blé.  -—On  dit  substantivement;  ses  pareils; 
vos  pareils;  cet  homme  n'a  paé  son  pareil. 
— Soita  pareil,  sans  pareille,  excellent,  supérieure 
dans  son  genre.—  C'est  un  homme  sans  pareil^ 
du  plus  grand  mérite. — Toutes  choses  pareilles, 
égales. 

PARBiLLB,  adJ.  fém.  Voy.  parbil.  —  Sobst. 
fém.,  àS  même  chose. — Rendre  la  pareille,  fsire 
à  quelqu'un  un  traitement  pareil  à  celui  qu'on 
en  a  reçu. — à  la  pareille,  loc.  adv*,  de  la  même 
manière.  Cette  loc.  est  surannée. 

PARBILLEU EST,  adv.  {paré-Umon) ,  sembla- 
blement,  aussi  x  vous  le  voulez,  et  moi  pareil- 
lement, et  moi  aussi. 

PARÉIRA-iâATA ,  subst.  fém.  (]pardr i^oln-d- 
va) ,  I*  de  boi.^  plante  du  Brésil,  dont  la  racine 
est  usitée  en  médecine. 

PAktÉLÉl,  subsu  fém.  Vojei  parbctam,  qui 

semble  être  le  même  moi. 

PARÉUB^  subst.  nus.  Voyei  parbélib. 

^parblLb»  ittbsU  fém.  (parHe),  L  de  bot., 
sorte  de  plante,  patienee.  * 

PAUliLlPSÉ,  subst.  fém.  (parUèlipeee),  t.  de 
gramme,  ondssion  d'une,  consonne  lorsqu'elle  est 
double  dans  un  mot.  -   ^    \ 

^PARRMBBT,  snbst.  mu.  (pareman)  (du  t^rbe 
parer,  omer)^  devsnt  d'autel  en  étoffe.— Etoffe 
riche  ou  voyante  que  portaieiH  les  hommes  sur 
les  manches  de  leurs  nablts,  et  les  femmes  sur 
le  devant  de  leurs  robes*  —  Le  bout  de  manche 
d'un  habit  oâ  Tétofté  est  retroussée. — La  face 
apparente  d'un  onvrige  de  menulaerie.— En  «m- 
çonnerie ,  le  cdté  d'une  pierre  qui  doit  paraître 
en  dehors  du  mur.  —  Au  plur.  t  !•  les  grosses 
pierres  de  tailla  dont  un  ouvrage  est  revêtu  :  t* 
les  gros  quartiers  de  pierre  ou  de  grès  qui  bor- 
dent un  cheinin  pavé;  R«  les  gros  bâtons  é'un 
fsfol,  ^ 
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PAREMEivT-DLED,  subst.  mss.  (paremanHfu)^  ,' 
t.  d'hist.  nat.,  oiseau  de  la  bosseur  du  verdier. 

pareiIptosb,  subst.  fém.  (poiiûnpe^éitf),  t. 
de  médjcc.,  synonyme  d'acddehl  et  de  cotnci- 
denee.,  *     ^  -  '        "•■^r 

PAREBCiPHALE^  subst.  mas. ''Cpara^»c^A}/f) 
(en  gfeç  irttptyxtfodii,  formé  dQiwptyxtu,  J'é- 
panche, ti  xtfoUvi,  tète)y  t.  d'anat.,  cervelet. 

PAREUCÉPHAiJTB  ,  subst.  fém.  {parflucéfall/ 
te),  t.  de  médec,  inuammation  du  cervelet.   ,jf^ 

PARBIICÉPHALOCÈLE  ,  subst.  fém.  {parafwh 
falocéle)  (du  grec  Ttapr/xtfaLhi ,  le  cervelet , 
'^ct  x>7A>7  ,  tumeur)  ,  t.  de*  médecv,  hernie  du 
cervelet,  affection  rare;  elle  s'annonce  ordinai" 
rement  par  une  tumeur  molle»,  indolente,  non  ' 
Téddctible ,;  et  qui  occupe  la  région  occipitale 
presque  tout  entière. 

PARÈNCHYMAL,  E,  adJ.  (paranchima/e) ,  t.  de 
médec. j  qui  forme  \e$ -parenchymes  :  membrane- 
pareuchymale.-fKup\\ir,  mas.,  parenchymaux. 

parenchymateÛse,  adJ.  fém.  Yoy.  paren- 

CHYUATEUX. 
^PARENGHYM ATEUX  ,    #].    maS.,  OU  fém.  PA- 

REiwcHYiiATEUSE  (paranchimatcu ,  tetize)  ,  qui 
a  rapport  au  parenchyme.  ^ 

PARENCHYME,  subst.  mas.  (paranc/iime)  (dd 
grec  'noLpr/x^fioi ,  effusion ,  épanchement ,  ^érivé 
de  7rocpcy;(cai,  J'épanche)  ,  substance  propre  do 
chaque  viscère. — £n  bot.,  ti.^ii  cellulaire ,  tendre 
ël  spongieux,  qui  remplit,  ^ans  les  feuilles  et 
dans  les  Jennes  tiges,  les  intervalles  entre -les 
plus  fines  ramifications. 

PARÉNÈSE,   subst.  fém.  (parénéze)  (du  girs 
Ttocpxiyivii ,    exhortation,  avertissement),   t.  di- * 
doclique,  discours  moral,  exhortation  à  la  i^ertu. 

PARÉNÉ^iQUQiradJ.  des  deux  genres  (paréné- 
tike),  qui  a  rapport  à  la  parc^n^^e,  à  la  mocale. 
*pareht;  b,  subst.  (paraw,  rmite)  (en  lat.ptf- 
rens,  gén.  parentls),  celui  ou  celle  qui  nous  est 
uni  par  le  sang,  qui  nous  tpuche  par  Consan- 
guinité :  il  est,fhon  parent  du  côté  de  ma  mère. 
—  Au  plur.,  parents ,  ceux  de  qui  l'on  descend  : 
i7  est  né  de  parents  illustres.  —  Plus  particTilié- 
rement,* le  père  etja  mère  3  on  ^  ne  peut  se 
marier  sans  le  consentement  de  ses  parents.  — 
pdrént  àe  dit  môme  des  simples  aUiés  :  on  de* 
vient  parent  d'une  famille  par  l^  mariage.  — 
On  appelle  grands  parents  les  plus  considèrabler 
et  les  plus  proches.— /Vos  premiers  parents,  Adam 
et  Eve.  —  Prov.  :  renvoyer,  quelqu'un  chez  ses 
parenlSi  l'envoyer  promener. — Rots  et  juges  n'ont 
point  de  parents,  ils  doivent  sacrifier  leurs  affec- 
tions personnelles  à  l'intérêt  public.  ^ 

PARENTAGE ,  subst.  màs.  (poranigje),  paren* 
té.  Il  vieillit.  ^     . 

^PARENTALES,  subst.  fém.  plur.  (parantàU)y 
fêtes  funèbres  que  Ton   célébrait ,  cbex  les  an- 
ciens, en  l'honneur  des  morts  d'une  même  fa-- 
mille,  et  quelquefois  d'un  mième  pays. 

^PAREBTÉ  ,  subst.  fém.  (parante)  ^  qiulité  de 
parent  .-  degré  de  parenté.  —  Tous  les  parents 
d'une  même  personne ,  collecUveosent  pris  1  as- 
sembler la  parenté. 

paabbtélb,  subst.  fém.  (parantéle),  tous  les 
parents:  la  parentêle.yieux  et  mène  hors  d'usage. 

^parbuthèsb  ,  subst.  fém.  (paraniéte)  (en 

Sec  TtùLpevâs^ti ,  ftnrmé  de  iroc/soc,  entre,  de  fy, 
ns,  et  rc^/uic»  ]o  plice) ,  mots  qu'on  insère 
dans  quelque  période  et  qui  font  un  sens  à  part. 
•^Marques  oui  servent  à  enfermer  le  sent  d^me 
parenthèse.  Ces  marques  sont  t  (  ).— F«f  paren- 
thèse, loc.  adv.;  on  s'en  sert,  dans  It  conversa- 
tion,  pour  ajouter  quelque  chose  qui  n'y  R  p«i 
un  rapport  direct  t  Je  vous  dirai,  par  paren- 
thèse, que  je  n'aime  pas  les  psefeUee. 

PARBRTis-BB-BORU,  siSbst.  propre  mas 
{paranti^nbome),  village  de  FraRee ,  chef-lieu 
de  canton,  arrond.  de  Mont-de-iursaBy  dép. 
des  Landes.  #^* 

PARtPiQAAPÎU ,  subA.  fén.  (parépiguerafe), 
ftgui«  de  rhéC  par  lAunelle  on  tait  à  dessein  les 
choses  qui  ont  dû  précéder  cuMo  dont  on  ntrle  (de 
ir«^ff«rcy^NCfii ,  mot  edeplé  par  les  UliBs). 
^AftBS,  ▼.  aet.  (paré)  (en  latin  parare\  or- 
uat,  embelttr.^-On  dit  prov.  «t  poor  se  noquer  : 
pord^ conMHi  niiâiiiel,  oamsne  une  èpoaeée'd 
véUnys.— Donner  une  eertalsM  Uçoa  an  ei>lr.  — 
Oter  d^  la  corne  du  pied  d^un  cheval  poil  «efef- 
nr  --»Kviier  un  eenp,  soit  en  le  détonms  \apli 
en  yopposant  quelque  chose  ^  FarrAte  1  yorer 
un  coup. -t  An  ag.  «partr  une  W«s,  se  dèTei^ 
dre  contre  «i  WBvals  pas,  contre  une  eiAùche 

Ïon  vons  tendait.— Garantir  :  cdn  voms  parera 
iapUde,  du  eoUU,^ueià^.  lon  ne peniparet 
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il  (oui ;  il  ut  fait  que  parer  aux  coii/>t,  que  se 
défendre.  Racine  a  ait  (tojazfl)  : 

HI«B  n't  pa  m%  parer  opiUre  mi  diBniI«n  ooipi. 
parer  ne  peu!  i'apoHqaer ,  aux  penonnes  que 
comme  verbe  rèflécbi ,  et  iuiri  de  la  préposition 
de  :  se  parer  des  embûches  de  Vennemi,  H  parer  du 
soleil.  On  ne  dirail  pai  :4e  parer  contre  l'ennemi, 
— En  t.  de  mar.,  parer  un  cap,  le  laitier  à  c<Hé,  en 
allant  au-dcli;  parer  uh  abordage,  VéfiieTi  parer 
un  câble,  une  ancre,  mettre  Tancré  en^ouillagc, 
l'attacher  avec  le  câble  que  Ton  débarrasse  de 
tout,  en  prenant  m  biture. — En  I.  de  man.,  Tar- 
rêtfcr  :  ce  citrval  pare  bien  sur  les  hanches. — 
Parer  les  viandes ,  ôter  les  peaux  et  les  graisses 
iuperflues.  —  Parer  du  cidre,.,  le  faire  ferraen- 
ler.  —  se  parer  ,  v.  pron. ,  s'ajuster.  —  Se 
défendre  ,  se  mettre  à  couvert  de  quelque 
chose.  —  Fig.  ,  affecter  ;  faire  pfirç^de  :  se 
parer  d* une  vertu  austère,  etc. — En  t.Ad^ltaar.y 
se  prt'j-arcr,  se  débarrasser,  s>lestir«—  Prov.  ; 
se  parer  des  plumes  d* autrui ,  des"'plumes  du 
paon,  s'jppfoprier  ce  qui  appartient  à  un  autre. 

iMRkne,  subst.  mas.  {parère)  (du  latin  parer 
rc,  paraître  :  paret,  iPparatt,  il  me  parait,  je 
suis  d'avis  que...;,  avis,  sentiment  de  négociants 
sur  une  question  de  commerce. 
'.'  ■■  .^PARERGOIV,  subst.  mas.  (parèregon)  (du  grec 
^Tcapa,  proche,  et  c/r/ov,  ouvrage),  t.  de  niaçonn., 
addition  à  l'ouvrage  principal.  Peu  en  usage. 

PARBRMEmEUTB ,    subst.    mas.    {parèremé{ 
neuie)  (du  grec  itoLptt,,  contre,  éx  tofnn'^siA,  in- 
terprète), t.  d'hist.  ecçl.,   secte  d'hérétiques  qui 
'  voulaient  expliquer  rflcriture«8ainte.à  leur  ma- 
nière. 

PARÉSlS ,  subst.  fém.  (parézice)  (en  grec  Tca- 
pc7if,  relâchement],  t.  de  médec,  paralysie  im- 
parfaite. 

^PAR^SB,  subst.  fém.  {parèce)  (du  grec  7ra/oe- 
«  eU  ,  I  elâchement  ,>  affaiblissemeqt  j  langueur , 
abattenient ) ,  fainéantise,  nonchalance;  négli- 
gence ou  ion  leur  blâmable.  —  Humeur  paisible, 
cahne d'esprit  .paresse  douce,  aimable. — Paresse 
d'esprit,  nonchalance,  lenteur  de  Vesprit  â 
#^sir  ,  à  concevoir  une  idée;—  Prov.  :  re- 
lever quelqu'un  du  péché  de  paresse ,  lui  faire 
faire  son  devoir. — paressk,  rAiniANTiafi.  (Syn,) 
La  paresse  est  un  moindre  vice  que  \z^ fainéan- 
tise :  celle-là  semble  avoir  sa  source  dans  le 
lempéramgnt ,  et  celle-ci  dans  le  caractère  de 
Time.  La  première  s'applique  â  l'action  de  l'es- 
prit comme  à  cellf  da  corps.  La  seconde  ne  con- 
vient qu'à  cette  dernière  sorte  d'action. — Le  pa- 
resseux craint  la  peine  et  la  fatigue;  il  est  lent 
dans  ses  opérations,  et  fait  traîner  l'ouvrage  ^ 
'le  fainéant  aime  A  être  désœuvré,  il  hait  l'occu- 
pation et  fuit  le  travail/ 

pArkssé,  part.  .paat.    de  paresser. 

PARESSBif  EUT ,  adv.  (pariceman),  avec  pa- 
resse^ avec  nonchalance  9  par  fainéantise.  {Boiste.) 
Vieux  ei  même  intuité.  "  \  - 

"^   PARESSER ,  T.  néut.  (varèeé),  faire  \e  pares- 
seux,  te  laisser  aller  à  làjparesse.  Il  est  fam. 

PARESSEUSE,  subttr^t  a4J.  fém.  Voy.  pares- 
seux. 

PARBSSBUSBIUIWT  »  «dT,  (-parèceuiemaH  }  , 
avec  paresse.  ^ 

,  ^PARESSEUX,  subst.  et  adj.  mas, ,  au  fém.  pa-' 
RBSSBUSB  (parèceu,  ceuze)^  fainéant,  noncha- 
'  tant.  Voy.  paresse.  —  Devant  l'infinitif  des  ver- 
bes, il  régit  à  ou  de;  plut  souvent  d  .*  paresseux 
à  servir,  pctreiseux  d'écrire. — En  t.  de  médec.  : 
estomac  paresseuà,  lent  A  fiire  tes  fonctions.-^ 
Subst.,  celui,  celle  qui  a  le  défaut  de  la  paiwaè.— 
•    Subst.  mat.,  t.  d'hiat.  nat.,  mammifère  tardigra^. 

PARÉTACRiii  iubst.  propre  mas.  (parétaciein)^ 
nom  d'un  ancien  peuple'  qui  habitait  entre  la  Mé^ 
die  «t  la  Perae. 

V  PAâEDR ,  aubit.  mas.  (pamir  ) ,  oi^Triar  qui 
finit ,  perfectionne  un  ouvrage.  —  Pareur  '  de 
drapf  titre  que  prenaient^  à  Paria,  les  maltret- 
foulons.  «-  Pareur  de  cordée ,  en  t*  de  rivière, 
.  celuT  qui  est  chargé  d'empêcher  que  U  corde  ne 
s'arrête,  lorsque. le  bateau  monte. 

PARP.,  abrérittion  du  mot  paf/air. 

PARPAimB,  T.  cal.  (parfère)  (dolat.  perflcere, 
:^formé  de  U -particule  angmentative  per,,  et  de  fà- 
cere,  faire  ,  faire  entièrement),  achever;  com- 
pléter. Jl  ne.ae  dit  guère  qu'en  I.  de  pratique  et 
de  finance  ,  et  ne  s'emploie  qu'à  l'infinitif  et  aux 
temps  composés  :  son  procès  est  fait  et  parfait  ; 
^parfaire  une  somme,  un  paiement.  ^-^  se  par- 
paire»  ▼.  pron*        ' 

^PARTAIT ,  B ,  part.  paat.  de  piarfaire,  et  a^j., 
qui  a  tout  ce  qu'il  doit  avoir;  acconipli  dans  son 
genre.  Voj.  Aooompli. — Ijc  parfait ,  dit  Girard, 
regarde  proprcoieut  U  In^auté  qui  naît  du  dessf^ 
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*cl  do  la  construction  4e  l'ouvrage,  et  le  fini, 
celle  qui  vient  du  travail  et  de  la  matri  de  l'ou- 
vrier ;  les  anciens  se  sont  plus  atlact\és  àn^par^, 
fait,  et  les  modernes  au  fini.  —  En  t.  d'arithm., 
nombre  parfait ,  celui  qui  est  égal  à  la  somme 
de  ses  parties  aliquotes.  — En  miis.,  accord  par- 
fait. .Voy,  ACCORD.  —  Cadencé  parfaite,  celle 
qui  porte  la  note  sensible,  et  passe  de  la  domi- 
nante sur  la  Pnale.  —  Consonnance  parfaite, 
c^lle  qui  ne  peut  être  rendue  ni  majeure  ni  mi- 
neure ,  comme  la  quinte  et  l'octave.  '—  Subst.- 
mas.;  ce  qui  est  parfait*  la  perfection.  -^  En  t. 
de  grâva.,  parfait,  ou  prêtent  parfait,  le  prétérit 
qui  marqiieXune  chose  faite  ^  une  chose  arrivée 
dans  un  temps  qui  n'est  ni  précis,  ni  déterminé, 
comme  j'ai  aim^,  j'ai  dit;  et  plus  que  parfai^  ou 
prétérit  plus  que  parfait ,  le  prétérit  qui  marque 
une  chose  i  faite  ou  arrivée  dans  u$  temps  plus 
éloigné  que  le  temps  marqué  par  le  prétérit  par- 
fait, comme  j'avais  aitrfé.  ^  '   ) 

PARPA1TEBIE!«T  ,  adv.  (parféteman)  ,<  d'une 
manière  parA^Z/e,  complète. 

PARF1LAGE  ,  subst.  mM.  (porfihje  )  ,  action 
Ae  parfiUr.  —  Ce  qui  résulte  de  ccl^p  action  : 
un  tas,  une  botte  de  par  filage.  >  .  ; 

I*ARFILÉ,  E,  part.  pass.  de  parfiler. 

PARFiLER,  V.  act.  (  par/ilé),  séparer  dans  une 
étoffe,  dans  un  gajon  ,  etc.,  l'or  et  l'argent,  de  la 
soie  qu'ils  recouvrent;  les  diviser  par{Hs. — se 
PARFILER,  V.  pron. 

PARFILURB,  subst. i^.  (par/l/t/re),  flis  d'or 
et  d'argent  séparés  de  la  soie  qu'ils  reccÂivraient.' 
-—Brins  de  soie,  etc.,  d'une  étoffe  effflce.  —  Kn 
t.  de  passementier,  endroit  d'un  ouvrage  où  se 
forment  les  contours  des  fleures ,  tant  en  dedtns 
qu'en  dehors,  et  qui'  sont  exprimés  par  les  points 
/Roirs  et  flancs  du  dessin.  ^ 

à  la  PARFin  ,  loc.  adv.  (a/«^ar/'etn) ,  enfin.  Il 
est  vieux  et  dt  style  de  paysan.  /^ 

JPARFOlS/adv.  (par/^oé),  quelquefoiSé 

PARPOi«b\  subst.  visa.' (  par  f  on) ,  t.  dik  pêche^ 
hameçon  plombé  qui  reste  au  fond  de  l'eau. 

JARFONDRE,  V.  act.  (par/"onrffe),  faire  fondr^ 
^il  également  partout.  --  ee  par  fondre  .  y. 
pron.,  entrer  en  ftision,  se  mélanger,  s'unir  éga- 
lement. '/     '  .  •       X  ^  » 

PARFONDU,  B«  part.  pasa.  de  pdr fondre. 

PARFOBCÉ,  B,  part.  pass.  de  parforcer. 

PARFORCEB,  V.  act.  (par/bre^  ),  faire  un 
grand  effort.  — ^^  se  parforcer,  v.  pron.  (Boiste.) 
Inusité.  .  '     / 

PAiiFOlJHifl,  B,  part.^ass.  de  parfournir, 

PARFOURNIR,  y. -9it,i.\par fournir),  fournir  en 
entier,  achever  de  fournir.  Peu  usité.^^ae  paa- 
FOURNiR  ,  V.  pron.  .^  ' 

PARFOCRIIISSEMBIIT,  subst.  mu.  {porfoùrr 
niceman)  y  SiCMouile  parfournir. 
¥  PARFUM,  subst'.  mas.  (parfeun)  (évi  lat.  per, 
au  milieu,  i  travers  ,  eifumus,  fumée  ,  vapeur 
qui  se  répand  >,  sentenr  agréable  qui  s'exhale 
d'un  coros  odoriférant.  Voy.  Àromâtk.  —  Corps  \ 
d'où  s'eipkale  cette  senteur.  En  ce  dernier  sens, 
il  se  dit  surtoi|t  des  compositions  artificielles  ^odo- 
riférantes. —  Fig.  :  le  parfum  des  louanges..  Le 
plaisir  qu'on  prend  i  s'entendre  lotier.— Cel  ap- 
partement  respire  un  parfum  d'antiquité,  est  dé- 
coré dans  le  genre  des  anciens. 

PARFOM-D'AOÛT ,  subst.  mas.  Xparfeundau  ), 
t.  de  jard.,  petite  poire  hâtive,  qui  est  d'un  jaune 
citron  d'un  côté    et  d'un  rouge  foncé  de  l'autre , 
.  et  d'une  odeur  fort  agréable.        '    ^^ 
f  PARFUMÉ,  B,  part.  pass.  de  parfumer^  et  Mai. 

PARFUMER,  V.  act.  Ç parfumé),  répandre  une 
bonne  odeur  dans  Tiir  :  les  fleure  parfument 
Pair.  Vojr.*  PARFUM.  —  Fiire  prendre  une  bonne 
odeur  à..  :  parfumer  de$  ganu,  du  Unge^  etc.  -^ 
Parfkmêrune  maiam,  un  natfirê,  etc.,  y  brûler 
au  soufire  ou  un  aiitre  ingrédient  d'une  odeur 
forte ,.  pour  en  ehaaaer  lo  mauvais  air.  —  On 
parfume  les  lettres  qui  tiennent  de  GonsUnti- 
nople,  en  las  expount  au  €eà  de  soufre,  titù  les 
trempant  dans  le  Tinalgre.  — -  te  parfumer  ,  v. 
pron.,  remplir  de  bonnet  odeurs  MeM  hatiitt,  ëm 
chcfeux,  etc. 

PAItrUMBUR,  tUbtt.  mât.,  PARFUMEUSE,  SUbtt. 

fém.  (parfkmÊur^  wseuie) ,  celui ,  celle  qui  fait 
et  vend  toute  sorts  de  tepteurt  et  de  porfumi* 
PARPUMBUSB,  subit,  lém.  Voy.  parfumbur.  , 
PARFUMOit,  tttbil.  mu.  (parfumoar)^  toi-te 
de  machina  en  forma  da  coffra ,  avec  une  grilla 
tout  laquelle  on  brûla  du  parfum,  pour  en  Im- 
prégner l6t  différantes  chosat  que  l'on  faut  por- 
fumer. 

^PARQAViOTB,  iubtt.  das  dcui  ganrat  (pargua' 
ni-ote),  habiUnt  de  Par^, ville  de  U  Grèce. 

PARCiASlTlT,   tubst.    VBOM.   [parguaiUe),  t. 

f-  ■  •  ■ 

..•■■-  y' 


'> 


I»AR  • 

d'hist.  nat.,  sorte  de  minéral  d'un  tert  grlslif^ 
ou  bleuâtre.  (^ 

PARGINÏB  ,  siibst.^ïém.  (  parjini  ) ,  t.  4'hitt. 
nat.,  espèce  d'oiseau  qu'on  rencontre  au  Japon! 

PARG  NE  AU,  subst.  mas.  (par^fiié),  nom  d'une 
petite  carpe  qu'on  ne  peut  manger  que  frite. 

PARGOUTÉE  ,  subst.  fén\.  (  parguouté)^  mjlh. 
nom  de  la  première  femme ,  auivant  les  Banians,  * 
>»PARGUIB  !    PARGUIERNE  /"^nterj.    {parguié, 

guiéne) ,  jurements  burlesques ,  éorruption  dé  * 
pardienne.  /     .  Ns^ 

«PARirtLiB,  subst.  mas.  (paréli)  ;du  grec  ir«. 
pa,  proche,  et  yjJlcio^,  soleil),  t.  d'aStron.,  sorif  <je 
météore  ;  représentation  d'un  ôa  de  plusieurs  **  * 
soleils  sous  la  forme  d'une  clarté  brillante,  qui  pu. 
raissenl  autour  du  soleil^  et  qui  sont  formés  par  la 
réiléxion  des  rayons  de  cet  astre  dans  une  nuée. 

PARHYPATE,  subst.  fém,*  (parinate)  ^  t.  dé 
mus.  anc. ,  seconde  corde  de  la  lyre.,  qui  éiai( 
dédiée  à  Mercure.       y^  '  '■    '-^J         *    *  '  ' 

PARI ,  subst.  mas.  (paH)  (du  latip  pa>ûC  g 
dejwir,  pareil,  égal),  gageure,  promesse' récipro 
que^  par  laquelle  deux  ouiiapiusieurs  personnes- 
(|ui  soutiennent  des  choses  contraires^  >'e4igagenl 
de4)Myer  une  certaine  sonînie  à  celui  qui  'se  trou- 
vera avoir  raison.^-Ce  qu'on  a  gagé,  ou  la  somirH; 
exposée  .•  payer  le  pofi.  —  Le  pari  y'a  souf  ont 
pas  do  rapport  avec  l'enjeu  de  deux  adversaire;]!, 
il  peut  être  teuti  en  dehors  du  jeu,  «U.  par  des 
personiics  autres  que  les  joueurs°.'^Teiu>  lena- 
ri,  Vaccepter  ci  parier  contre. — Le  pqri  est  ou- 
vert, tout  le  monde  est  admis  à  parier.  —  liai 
hors  de  pçiri,  se  dit  de  celui  qui  a4éyià  perdu,  «t 
qui  n'a  plus  droit  ïiux  eiyeux  que  vont  se  dispuix^r 
^encore  les  autres 
^PARiA,  subst.  inas.  (pari-â),  homme  né  (kns 
la  dernière-  caste  des  Indiens  qui  suivent  la^ioi 
dé  l^rahma.  Cette  caste  est  réputée  infama  par 
toutes  les  autres,  qui  refusent  d'avoir  avec  elle 
la  moindre  communication. 

PARIÀUE,  subst.  fém., (pari-ade),  saison  dani 
laqneKe  les  per^ix  s* apparient  :  la  chasse  est  dé- 
fendue durant  Ta  pariadé. —  Perdrix  appariées  : 
il  y  a  trois  ou  quatre  pariades  dans  ce' champ. 
Poui'quoine  dirait* on  pas  plutôt  appàriaée? 

PARIAL,  l¥,  afij.  (pari-ale)f  qui  appartient  aux 
pairs.  (Boiste.)  Intïsité.  Il  vaudrait  mieux ,  ce 
nous  semble;  dire:  PA^tlAL,  B.      .    )(  .? 

PARiAMBlDB,  tub.  mas«  (pari-ûÊSiMé),  l  de 
mut.  anc,  aorte  d'instrtunent  A  cordes ,  qt^t  ser- 
vait i- accompagner  les  vers  fambiques.- 

PAR'ÏAiXE,,  subst.  fém.  (pari^atie),  t.  de 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  graminées.1 
.^^RiCLES,  subst.  et  adj.  fém.  plur.  {parme)^ 
se  disait  des  chartes  dont  on  délivrait  aux  à)n- 
tractants  autant  da  Copiea  qu'il  y  axait  de  peréoo- 
nes  intéressées  à'-Vacte  qu'on  venait  de  dre^r. 

PARIÉ,  B,  part.  pass.  déparier.  -  ^\   *  ; 

JPARiBR^v.  act.  (pari-^),  faire  un  pflri,gagcr.^ 
Voy.  ce  mot.— Parier  powr  ^Mc/^u'uFi,  gager  quo 
le  joueur  qu'on  désigne  gagnera  la  parlie.— ^Pa-   ' 
rier  d  coup  sûr,  avec  la  certitude  qu'ôp  gagnera.  - 
— lly  a  beaucoup,  il  y  a  gros  ilparier  que..*;    \ 
il  estcerUin,  i\  f  ^  des  raisons  de  croire  que...    - 

—  te  PARIER,  Y.  pron.  *  '  "  ' 
^pariétaire;  subst.  fém.  Cpafl-^ldre)(enlat. 

parUtaria,  fait  de  por<e^,  gén,  parietis,  mu- 
raille  ),  t.  de  bot.,  planté  vivace,  â  Oattrs  i  éta- 
minet,  qui  croit  tur  let  muraillet  humides.     '     ' 

PARIÉTAL ,  B,  adj.  (paH-étaU),  i.  d'anal.,  et 
pariétal,  os  situé  à  la  partie  latérale  et  ^supérieure 
du  crâne»  at  qui  t'articula  avec  ton  seinblaMe.; 
On  dit  tutti  tubtt.  :  le  pariétal.  -^Boss^,  fp^t», 
suture  pariétale,  î|ui  tppartieniient  à  l'pt  pariétal  • 

—  T.da  bot.,  titué  iur  la  paroi  Inlame  d'un 
fruit.  —  Au  j^ur.  mat.,  pariètaux.V^j        - 

PARiiTAUB,  sdj.  mu.  plur.  Voy.  PAwiTAL. 
«PARIEUR,  tubtt.  mat.,  PAMtO»*!  «i^-  >^' 

(peni-eur,  ri^u) ,  celui,  celle  quIfaWt;  l'^^\ 

déw^e  na  donna  pat  de  féngu  à  ca  m^l  :  c  tii 

probsbiamant  une  omlttion.  ^^ 

PARIBUSB,  tubtt.  fém.  Voy.  PAâmoiv    /  ' 
PARiqtiBB,  tnbtt.  fém.  {parigueUitsJ ,  i.  «•, 

cbim. ,  principe  immédiat  décou?art  récaounsm 

dans  U  salsaîiawillt.  -     *'    '  *, ;  ,  ;   _,^ 

PARIUB,  suKtTfém.  OwrW),  t.  da  bôf..  gcnr^ 

da  plantas  coiinn  généralement  tout  la  nom  ta 

parère,  anAiM«r),  myth.,  f«lasromtlnatq«rt  »cf 
fémmas  aneaintas  filant  cMbrar  dssif  l«or« 
msisons  pour  obtenir  un  hawaRi  scaouabtoieni. 

PARIRAIRB  ,  tttbtt.  mat.  (p«*^|*  )  •  *•  ■, 
kot.;«aara  da  ptsnlas  d#  k  imriUs  *••  wj^J. 

PiRis,  tubsi.  pti^pra  ws  {pêsm).  «I^^t  ■» 
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d^  Pritni  el  d^Hécube.  Si  ni^e,  éUii|^  enceinte 
de  Ini,  alla  eonsulter  l'oracle ,  qui  répondit  que 
cet  en  Tant  serait  un  jour  caufe  de  la  ruine  de  ta 
patrie.  Priam,  pou/  éviter  ce  nalheur,  ordonna 
I  un  de  tei  officiera  t  appelé  Archélatts ,  de  faire 
mourir  Pàrii  aussitôt  qu'il  tefrait  né.  A l'chélaùs, 
par  Tordre    d'Hécube ,    et  pir   compassion  ^  |e 
itônna  à  des  bergers  du  mont  Ida  pour  rélevetp^ 
el  moutrr  à  Priara  un  autre  enfant  mort.  Quoi^ 
C\v^  P4j^fût  éleyé  parmi  les  bergers ,  ce   jeune 
prince  s'occupait  à  des  choses  bien  au-^defKof'dè 
/celte  condition.  Comme  il  était  parfaitement  beatf, 
Jupitlr  le.  choisit  pour  terniiner  le  différend  en- 
xxt  Junon  •  Pallas  et  Véi>wt  •  touchant  I4  pomme 
/  que  la  Discorde 'a  Ta  ii^Jetée  sur  la  table,  dans  le 
\te^lin  des  dieux ,  aîjx  noces  de  Thétis  et  de  Pelée. 
^(i*'\i\  devant    qui    ces  trois   déesses  j[»arureni 
pour  le  séduire  chacune  en  sa  faveur  \   forcé  de 
promesses ,  donna  la  pomme  A  Véniis ,  dont  il 
.  -uiérita   la  proteçlion^aT  ce  Jugement;    mais  il 
î'aiiira  aussi  la  haine  de  Junon  et  de  Pallas.  .11 
/^f)(>U9a   la  nympHe  OEnone ,  qui  lui  prédit  les 
,  nniix  dont  il  serait    un   jour'  cause;  Lorsqu'on 
célébrait  des  jeux  à  Troie,  il  y  allait,  et  enjlrait 
dans  la-liee,  oà  il  remporta^lksôuvent  la  victoiro 
lur  Hoclor,  son  frère,  sans  l?tonnaltre.  Comme 
on-  ne  parlait  que^c  re  bergef,  "Priam  voulut  le 
voir.  Après    l'avoirjnlerrogé  sur^  sa  -naissance, 
il   le    reconnut     pour    soti  lils  ;     et' »- cédant 
à  9a  tendresse ,J1  le  reçut  et  le  plaça  dans  lo 
rang^iti  lui.  appartenait  de  dro'it.  On  le  choisit 
pour  aller  en  qualité  d'ambassadeur  i  Sparte,  re- 
di%ian Jer  sa   tante  Hésiene ,  que  Télamôn  avait 
'  autrefois  çnlei^-aous  le  régne   de*  Laoroédon. 
F.tant^rriyé,    H    séduisit   Hélène,    femme  ^ de 
Méuél^,  et  l'enleva.  Les  Grecs  s'assemblèrent 
pour  venger  cet  affront /allèrent  assiéger  Trpie , 
prirent  la  ville,  après  dix  ans  de  siège,  et  la  sac- 
ragi^rent.  Parla ,  ayant  été  blessé  dans  un  combat 
par^Pyrrhus,  se  flt  porter. sur  le  mont  Ida  ,  au* 
_  près  d.*Oli^none,  pour  s'en  faire  guérir,  car  elle 
avait  une^connaissance  parfait^de  la  médecine; 
inai^ celle  nymphe  ,k.indignée  contre  lui  de  ce  qu'il 
l'avait  abandonnée-,  le  reçut  mal,   et  ne  voulut 
poTnl  le  guérir.  Pdrl^.étant  mort  de  sa  blessure, 
.  elle  se  pendit  de  désespoir,  pour  lui  avoir  refusé 
l«'s  secours  de  soà  art*  v 

^PAiiis,    subst.  propre  liias.  (  pari  ),  capitale 
do  ja  France,  chef-lieu  du  dép.  de  la  Seine  et  de 
douze  arrond.    municipaux  ;   résidence    royale; 
iiiege  des  deux  chambres  législatives,  de  fous  les 
'  minisières ,  des   administrations ,  des  directions 
'générales  et  de  tôuteé  les  grandes  autorités  ;  de 
diverses  cours,  royale,  de  cassation  ,  etc.  ;  siégé 
de.iribunaui  de  première  instance  c#de  com- 
merce-, d'archevé*  hé ,  ele.,  elc,;  siège  de  la  pre- 
"^ff^e  division  militaire ,  etc.,  etc. 

PAhig,  subsu  (ém.  (pûrice)y  t.  de  b€<  la 
plante  des  anciens,  qui  n'est  autre  chose  que 
celle  que  nous  nommons  aujourd'hui  pariêctu. 
^PAKittETT^  ,  ^ubsi.  fém.  (  pan9ét€  %  t.  de 
bot.,  herbe  dea  environs  de  Paris,  raifin  de  re- 
nard. • 

^pauisier,  iubsi.  et  adj.  mai.,  au  fera,  pari- 
,  aisimw  (parilMn,  %Une)t  de  Poi'ja,  -<-  Ironique- 
meot ,  délicat  ;  badaud. 

PAai|iBNHE,  fubit.  ei  «dj.  fém.  Voy.  pari- 
siKif.^SubtU  fém.y  petit  caractère  d'imprimerie. 

On  l'appelle  «iia4.sé4an«4ie.'-rSorl9  d«  Toiture 

omnibus.^.      '        *  .-,    •   %     .^^      '  '  ?• 

PAaisiBS ,  subfU  fém.  plor.  (pài^iMi) ,  t.  d'an- 

tiq.,  iêies  que^lçt  femmes  eélébraieiu  dana  leun> 

HtS.  Voyex  PÀRILlIi..  ,^':.J  .f  .  *^:  '.^.  ■  V;.  ,-  .  v^'-f, 

.^PARisis,  ad},  ^eadeux  genres  (porlsice)  :  ira 

tou  parias,  undmtUr  l^risit,  aiHreCola,  ue 

>ou,  un  denier  de  U^  BHMuUle .  frappée  A  R^rii. 

^^Jy^hrép^uritli^  ««^meTLitmir '^;.  '-^^t   '  î 

n^uTun^  MteL  féfla.  (j^^mfte)  (de 

'  ÇreT  w/psc,  auprès ,  et  10^/BteC ,  go^),  I,'  de  mé- 
<l«e.  j  angine  tonsillaire  w  le  eôlé  de  la  forge. 
^ARUYtUeiQiiB,  aiQ.^  deux  genres  (pe- 
nciUlabU^\  (4tt  lau  par,  gèl,  poHt,  égal^  ei  do 
«rac  aui^,  ayllabo),  ae  dK/  «  ^  ^^  S^^t 
d^  dédinaiaont  greeqnea  qut  oui  «a  égal  ^  eom- 
ii!i^  ^  *7ll«bei  tu  MMuleatir  u  m  féeiur  aingu- 

Jamè  \  iihà.fM,  (pariai  è^;ïâ;  ia^ 

^osea  de  latee  qmllti,  de  mèoie  ealore.  -^ 
.  ^niparaltoe  per  InqeeUe  ee  prout •  eee  plioai 
P«r  uee  aembliMe  I  prenMP«  Mif  f  le  |Mr«M. , ,  , 
.  tABiTOiRB  Mdbai.  oiaa.  Ver.  PAealTAinB. 
.  HABITÉ,  9(\£i(,  nn.  (  i^Hvtf  >,  U  de  bol., 
•fftf  de  graii4  arbre  <r^  erott  à  la  Guyane^^-* 
^«^r«  de  pMeiM  de  ta  QMallle  4m  téfueilAoesei.' 


PARJURE ,  adj.  des  deux  genres  (parjure)  (en 
lat.  parjuras),  celui,  celle  qpi  a  fait  un  .faux  ser- 
me^t^ou  qui  a  violé  son  serment  :  cei  Iwmme 
estiin  parjure)  elle  est  parjure, \o^.  le  subst. 

aerivJtJReR,  y.  pron.  (ceparjuré)  (en  Jatin 
perjurarOf  faire  un  parjure,  violer  son  serment, 
ou  faire  un  faux  serment  devant  la  justice. 

PARK^A<.É£,  subst.  fém.  (parkiêri-acé),  t. 
d^  bol.,  famille  de  planlos  de  la  Cuyane,  qui  se 
rapprochent  des  fougères. 

PAI^KÉRtE,  subst.  fém.  Ypûr/fi^W),  t.  de  bot., 
nom  d'une  plante  nouvellement  découverie'  k  la 
Guyane. 

PARBINSOIV ,  subst.  nMS.  (  parkieiriçon  ))  i. 
d'hist.  nat.,  espèce  de  gros  faisan  qui  ne  se  ti^t 
que  dan»  les  montagnes. 

PARKINSOUIE,  subst.  téta.  (  parkielnçoûi),  t. 
fie  bc^.,  espèce  d'arbre  d'Amérique ,  de  la  fauiille 
deslégultnineuses. 

*  PARTAGE,  subst.  mas.  [parlaje),  verbiage, 
abondance  de  naroles  inutiles  et  dépourvues  de 
sens.  Style  familier. 

P^RiiANT,  E,  adj.  [parlan ,  lante),  qui  parle. 
— Fam.  :  cet  homme  est  peu  parlant,  il  ne  pari 
pas  à  tput  âe  monde.  —  Qui  semble  parler;  for 
resseniblanl  :  ce  portrait  est  parlant.^'  Des  rt 
gards,  des  (justes ^parlants,  qui  i^ont  expressifs. — 
Trompette  jl>arlante,  ancicime  dénomination  di 
ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  porte-voix:  — 
En  t.  de  blas.  :  armes  parlâmes ,  celles  dont  l< 
pièce  principale  exprime  le  nom  de  la  famille  à 
qui  elles  appartiennent.  - 

PARLÉ,  B#  partt'pass.  de  parler.  . 
^PARLEMENT,  subst.  mas.  (parleman\ (ûu  la- 
tin barbare  pârlamentum,  qui  signifiait  origi- 
nairement un  pourparler,  une  conférence  .de 
plusieurs  personnes  assemblées  pour  délibérer  de 
leurs  affaires  communes),  aous  les  premiers  1  ois 
de  France,  assemblée  des  grands  dû  royaume, 
pour  délibérer  slir  les  affaires  importantes.  — 
Dans  les  temps  postérieurs ,  cour  souveraine  éta- 
blie pour  rendre  la  justice. — Parlement  se  disait 
qj^elquefois  pour  signifier  :  le  ressort,  l'étendue 
de  Isjuridicliond'eai  parlement:  le  parlentcfrf  de 
Parût  s'étendait  jusqu'en  Sainlhnge  ;  Lyon  était 
âk  parlement  de  Paris, —  Il  se  disait^ssi  de  la 
durée,  du  parlement,  depuis  lé  jour  de  son  ou- 
verture Jusqu'aux  vacances  :  cette  affaire  ne^sera 
pas  jug(e  de  ce  parlement  ;  le  parlement  fit^a 
bientôt. —  On  appelait  Couverture  du  parlement, 
la  première  àssemblc^e  du  pdrlémeiif^  après  U 
'  Slintrjttarlin.  —  Parlement  d* Angleterre,  assem- 
blée convoquée  par  le  roi ,  et  composée  de  la^ 
chambre  haute  ou  des  pairs  ecclésiastiques  ef 
séculiers  ,^et  de  la  chambre  basse  ou  des  (Répu- 
tés des  provinces  et  des  villes. — Autrefois  »  aorte 
de  fichu  i  coqnelucbon.'     V 

PARLEMENTAiRB, subst.  mas.  et  adj. d'eadeux 
genrea  (parlrmaNidre);  celui  qui,  en.  Angleterre, 
tleot  le  parti  du  parlement  contre  la  cour.  Il 
s'est  dit  surtoutTlêa  troubles  d'Angleterre  sous 
Cliarles  l*',et  du  temps  de  la  Fronde  en  France. 
—  Celui  qui  est  envoyé  par  des  aialégeants  ou 
des  aasiègés  pour  failre  ou  pour  écouter  des  pro- 
po'sitions.-A  Fatsieatt  parlementaire,  on  slmpfé- 
meel  un  parlementtUre  à  vt|iseau  qu'on  envoie 
porter  des  papiers ,  ettt,  à  une  flotte ,  ou  dans 
un  pori  de  la  natipv  avee  laquelle  00  est  en 

guerre:  .;^     .^  •    -<.    . 

PARLBi|Kirri,  paît  paat.  âêTpurlemetaer.. 

parlemUTBb  «  T.  eevi.  (parlemanté)^  faire 
et  éoouter  dea  propoaitioos  pour  rendre  und  pla- 
ce «  etc*^*f  ig.  9  entrer  en  voie  d'accoinoode^ 
inenl  dana  uneaflCalre  particulière.— Prov.  1  ville 
qui  parlevn^nu  ut  à  demi  rendue.  Cela  ae  dil 
anaai  figurémenl  :  dea  personne»  qui  écoulent  les 
profitions  qu'oa   l«ar  tsAi  pour  les  amener  i 

quelque  composition.  ^^  .-iv y  11-^^/'.  w  , 
pariJb.  a4|.  fém.  (]W^,  éoé^,  etprtmé 
à  ral4)e  de  la  veis.  il  n«  a*efiiplole|p'avec  le  mot 
Ungit  .'ém  iiaingm  là  langne^pûrléê  de  lu 
Uu%gu$  0criêe» 

«PâHM^i»  ▼.  itit^.  (p«rtd)  (de  lau  barbare  pe^ 
roMore,  nit  de^pefuMa^  ^oi  a^eai  dit  autre- 
foia  dana  le  ^s  de  parole.  Voy.  ce  mot.Dcp^- 
rabolare,  est  venu  d'abord  fwÂer,  qei  se  troeve 
dinale  roman  de  la  Koie»  it  cRi«l|li  ptr  con- 
iracUon ,  parler).  proCérer,  proeeocer,  anknler 
dW  mots  :  cet  enfani  commemee  dpeiiar.— ^dr^ 
aer  ta  parole  i  qttelqit^i  j  eoevereer  avec  lel  t  U 
faut  lui  parUr  ;  )#  vptt  ffûtu  f^Uf.  On  dlull 
autrefois  :  porter  à  btH;  psu^ér  d  veea.  iSaile  le- 
"^tloe  n'est  plus  quelle  atylt  Caoïiltar,-^  Peiiar 
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pu  le  faire  parler;  ta  loi  parle  clakrtmmt  Id* 
deifus.— Au  palais,  plaider  pour.».:  jépariêpour 
un   tel.  —  Manifester  sa  pensée,  M  volonté  t 
p(irler  des  yeux  -,  du  geste.  —  En    partant  de 
certains  oiseaux,  imiter  le  langage^de  Thomme.— r 
Prov.  :  parier  par  compas  ^  avec  gravité,  en  me- 
surant ses  paroles. -*Pa^/<;/'  à  un  sourd ,  parler  i 
quelqu  un  qui  ne  veut  pas  se   laisser  persuader. 
— Parler  de  la  pluie  et  du  beau  temps  ^  s'enire- 
tenii  de  choses  indifférentes. — Parler  des  yeux, 
avoir  un  regard  animé,  expressif.  Auciiie  (Andro- 
màque)  a  dit  en  ce  sens,  par  une  très-héureuse 
hardiesse  :  tu  lui  parles  du  cœur.   La  même  ex^ 
pression  se  trouve  dans  Bérén{ce. — Parler  d'une 
affaire  d  bâtons  rompus ,  à'  diverses  fois  et  sans 
aucune  suite. — Parler  en  l'air,  san^ucun  des- 
sein ou  sans  fondement  et  sans  étre^ien  instruit. 
— l^arler  au  hasard,   sans  réfléchir  à   ce  qu'on 
dit.  —  Parler  légèrement,  sans  être  bien  certain 
de  ce  qu'on  avance.  —  Parler  pour  parler,  ne 
rien  dire  de  sérieux. — Parler  comme  un  perro- 
quet, sans  savoir  ce  qu'on  dit.  — Parler  comme 
un  livre,  d'une  manière  correcte  el  arrangée.  — 
Parler  en  maître  sur  une  matière,  la  podséder  à 
fond.  — ^  En  parler  comme  un  écolier,  comme 
quelqu'un  qui  n'y  connaît  rien.  ^-Parler  fran- 
çais, Ûg.,  expliquer  nettemem  son  intention  sur 
une  alaire,  etc. — Parler  â  cheval  d  quelqii*un, 
lui  parler  avec  hauteur,  avec  empire.  —  Parler 
des  grosses  dents,  parler  avec  menaces. — Trouver 
d  qui  parler ^  trouver  gens  qui  nous  répondent,  qui 
nous  rabattent  le  caquet. — Trouver  avec  qui  par-' 
/«l'.gens  avec  qui  Ton   peut  /(entretenir. — Il  n'a 
point  fais  parler  de  lui,  ')\  n'a  rien  fait  qui  lui  ait 
donné  une  réputation  soit  bbnnei,  soit  mauvaise. 
— E/le  n*a  point  fait  parler  d'elle,  e\\e  a  tqulours 
tenu  u^e  conduite  sage  et  réglée. — Faire  parler  > 
quelqu'un,  lui  faire  dire  ce  qu'il  ne  dirait  pas  de 
lui-même  ;    lui    prêter    des    discours    qu'il   n'a 
point  tenus.—On'le  dit   de  tout  ce  qui  se  mani^ 
fesle  par  la  pensée  :  le- coeur  parle  ;  on   parle 
avec  franchise;    le  sang  parle,    lel  sentiments 
naturels  se  réveillent.  —  Im  chose  parle  d^elle* 
même,  elle  est  évidenle.-rAct."  ;  parler  une  lan- 
gue étrangère,  etc.,  s'exprimer  dans,  cette  lan- 
gue, la  savoir.— Pàrte>p/iî^*l^i<^,  politique,  ^fow- 
vernemfitf^  etc.,  discourir   sur  ces  matières;  — 
Parler  raison  ,  raisénneT. — On  dit  neut. ,  dans  le 
même  sens  :  parler  de  politique  ,  de  peinture, 
de  physHfiic—Parler  d'affaires ,  s'entretenir  d'aC- 
faires  avec  quelqu'un ,  surtout  si ,  dans  cet  en-' 
tretien,  on^jRTfait  son   unique  objet.  UMrsqU'on 
n'excli^  pas  tout  autre  sujet  de  conversation ,  oe 
dit  neut-  ;  parler  d'affaires.  -^  PaWer  malade  » 
quelqu'un,  médire  de  lui.  ^Parler  bien,  avec 
pureté  et  élégance.  —,  Parler  juste,  raisonner 
d'après  les  lois  du  bon  sens.  —  Parler  d'or,  ex- 
pression BunflîYiée  qui  se  disait  d'une  personne 
qui  parlaU  de  la  manière  la  pies  convenable  et 
ta  plus  satisfaiiante,   par  rapport  li  celui  à  qui 
elle  adressait  la  parole.—  Parier  aveti  poMSion, 
avec  exagération  ,  en  disant  tout  ce  que  l'an!- 
meaitè  ou  les  passions  peuvent  suggérer.— Pei*- 
tar  poer^iielgéi^ii,  intercéder  en  an  faveer,  — 
Parler  contre  fltelqu'un,  ebercher  à  lel  nuire 
par  de  méchants  discours.—  J^arter  d'ww  chose 
eottime  un  aveiigle  des  couleurs,  parler  de  cho^ 
•et  dont  on  li'a  pas  connaiaaaere.  7-  Parler. 4  ' 
cmur  Ofiiterc,    ai^  une'  entière  franchise.  — 
Perler  d'ûAondawce,  aana  préparation. — PqfUr 
4*aê^ondance  de  cesur,  de  manière  à  Intéreaaér, , 
à  leiicber.  —  Parler  ànn  mser,  à  qeekpi'eB  qui 
ne  veut  pas  ae  taisaet  toucher,  —  Parier  haut, 
afBC  leaoleeée.  —  *»  P»*^  biem  â  êon  aiu, 
nmrter  comme  quelqu'un  qui  n'a  aucun  ietérèl 
dana  le  conseil  qu'il  donee,— ^Ipprfeslr*  à  par^ 
1er  d 4uelq»'an,  \ak  donner  anrtaa  M^  le: 
rendre  circonspect  daea  ace  lugage.  »—  rrov»  r 
tropfratter  euU,  trop  parler  nuU,  ee(Mdp)0^ 
Uur  s'attire  souvent  des  d4wgcéaiiaia!VLe4a«fF 
parier,  ne  paa  a'ooevper  de  ce  qu'oo  dit.— 0«ev 
nerJcfO,  telle  cboae,   tel   éféeenieBl  rera  de  . 
yeàL  ^  Pmrkréêon  ^oee^i,  ae  partar  à  aoi- 
Qiéme.  —  tMfmuraUiee  parlent.  Il  y  •  dM  tf? 
noies  dea  eboaea  lea  plua  cachées*-^  Tout  pmrU 
pour  Ud,  le  bon  droit  et  l'Aqeilé  aoat  de  aon 
^M.-^  Oénératement  pariant,  toc.  adv.,  à  par- 
lera p^Udre  ta  cboae  m  féedral— <Mim  per- 
ier  *b^  loc.  pnAp.,  I»dépaedai|ji»eiitde...-.MAL 
PÀiiM.  PABLan  uki..lflfn.)timlpàrierumihe  fur 
liicliQiaaqee  ree  dH,  at  periir  Biel,  aar  ta  oMBlére 
de  taadlre.  Upremtar  aat aœlre  ta  Bwala^  ta- 
aeed*  caetra  tafraounaire.— C'aataiacperiarf|ea 
4a  dira  daa  paretaa  •to-«i»«t.d^te^iaajfepoa 
iMCaeaédérda.déptaaéa.qiii  H»^ W;  ?^ 


i 


aaMfél 


/ 


f 


À 


/* 


■\ 


-K 


V 


'/ 

« 


% 


\ 


"X. 


•   é- 


:a 


-M 


V 


T.  II. 


^r 


V 


u- 


•  k 


-\ 


/ 


-^' 


% 


se 
,.  \ 


•  •    •  '  *  . 


"N 


i- 


n 


\ 


il^^ 


PAU 


é' 


é 

•V, 


I  » 


h 


0 


■^- 

«f 


'«^. 


•<• 


•;**• 


-  ^ 


Ceft  par/er  ma/ «que  d'^mplftfer  ■ni»  ^pr^^iff^n 
horê  ô*nuf^e ,  d  U9««r  it  liH-mei   ff|Uifr>f)tiri  ;  de 
,  ron4triiir<*UQ4*ptiraieë*UQf*ifltii«érf  cnibarra#^, 
obsrure,  pu  é  conip«*-«rn^ ,  rie.  4l  nv  faui  ni  ma) 
parler  étn  tbAfnlf,  m  ptff/ef  mrtM«*f lut  1^  sa- 
Taiilf.— w  H.KftLriif,  fl  pfoti.  j  la  langne  lia*tfnise 
gê  pu  fie  (mi  parlf«M  par  fouir /'Kfimpr.-^Httl  n'î- 
^*»r  tniitM(*ll«Mtifnt  h^^Mif o*^  ;  afmr  un  rfilrrnrn  i 
>/».#(•  snnU  pftrtr  ptudditl  rtPie  hmre.  —  Sf  lUre 
inl<^i»Mirphirnl»<|ufMqu>  choie  I  Bol-m^mr.  ' 
♦l!%iii.fcii,   «4jbsi.  mai.   (p(iH<),  tangai^r  >  t7  a 
'hpiirfrr^rticieHX.'^AVMf    ttm  /mue   parirr  , 
^.  «lilc  babHijrlIfiTK^ni  ce  «jtron  p«»n<r. 
:      i>%nijFni^,  subn.  f(^m.  (  pnr/tH  ),  babil  Irn^ 
.    porinn   Faiir.  „  :  . 

*r\ni.rlR,  jmbrt.ma».,  riRifEi^r,  nbsi.lém. 

(paftéur,    lente  ).  rrbii ,  rHIe    qui   parie,    qui 

itiirourl,  qui  raus(»  :  fri*af(  parleur,  qui  l'^once 

d'unj*  niani^rc  agréable  ;  grand  parleur,  qui  por/f 

. irop.      ^  I 

p*lii  i-tSE ,  gubst;  fém.  Vf>T.  FJiiiLr^pu 
:  r%ni  ir.n  ,  adj.  ma!».,  au  frm.  PAnijt.nefpar- 
/fV,  //<»'•/'),  vrrbeux ,  «pii  abonde  rn  parole  plus 
quVn  f^a  9on4  r  Vthquence  par'Uerè,  agnabU  et 
'facile  de  cet  orntrur.  (  l^raumarrliaUs  )  Mol  bon 
lo'.ii  ju  |.îus  pour  le  Flyle  raini!  rr  ri  rriiiqur.— 
Subîir,  pia-!.,  vii'ur  jnol  bnrfi  d'u«a^o  qui  slgni- 
fia'll  :  l"  un  ii\(»rat;  îif  un  ^procureur,  comjine 
pariifit\your  ui)  s\i\tQ.[Tn'vOux.) 
"*P-llu.Oin  ,  subst.  nias,  (pf/r/»;/!»-),  lieii  d^«li- 
!!''• ,  tliin?  !<'«  moîiaslAres,  rorniuunaiMés  el  pri- 
^  .«••lî?,  pr»\ir  jinilrr  aui^  persnnn»  s  de  dehors,  li  se 
djrstjii  iii  <î.s  luonaslèros'dënilfs. 

ruwcmisÉ,    pari.   paaa.   de    pa/7oriVf. 
PAKI.OniSER",    V.    ne\n.[yparlnrizr  ),   parler 
•d^uyo.nuniùio  alTcclce^  avoir   un  langagiv  do  fiU 
IIlU«iîé^#' 

PAiiinr.EM.E,  ?ubsl.  f*^m.  (par;iTnr^/<?)  ,  i. 
dfhi.^l.  uaL,  genre  de  niollu8«]ue«  trés-voi^^in  des 
liiuifces.  .  .    ,  ■ 

PXKilACOLE,    sub^t.    mas.    (partfiakole)  ,  t. 
d'bisl.  nal,,"  genre  d'échinides. — Espèce  de  scu- 
.    Iclles.        ^^    '*    . 

*p\n»iE  ou  ncifCLC^  subsl.  rém.  (parmr , 
pnrmulc  l.  d'aotiq.,  sprie  de  polit  bouclier  doi 
ancicnjii  couvert  de  cuir ,  dontja  fortue  était 
ronde  ;  et  qui  c'avait  qu'd^  demi-pied  de  dii- 
nièirei. 

PAKlfB,  sulMt.  propre  fém.'(parmf )«  capitale 
du  diirhé  du  luèine  nooi,  suué    en  Italie. 

P4i^Ml'Ln;«ubti.  fèm»  (parait'li),  t.  de  bot., 
'  C^nre  de  piatHes  de  la  faiailie  dea  lidiênt. 

PAftMKftTUiRit/ tubai.    réni.  (parmaniiére)  \ 

""t.* de  bol.;  on  appelle  ainsi  la  pomme -de-ierre  , 

au  nom  tiu  savant  HirnunUiitr ,  qai  en  a  perfec* 

iHMiné  la  culture. 

^PâftMESAM^   B^adj.   (p^mteuiti,  lane)  ,  de 

Pointe. -^  Subit,  inas.,  afM-le  de  fromage. 

^P4Klf I ,  prép.  (pasnu)  (dy  iaién  pèr  rttttUnm , 
par  te  iniliey),  entre,  au  milieu  ;  pafwii  kscar'^ 
roMêeSt' parmi  éê  ptmp^\  Cette  prépoaitiott  ne 
a"en>pln4e  qu'eiTec  ira  pjiur»  ïvMRmi  qui  %i%'w^\t 
XÀiiê  de  deum ,  ou  at ecS  un'  ainctiiier  eoUooUa 
AÎMi  «acitie  a  m  tort  da  dire  (ërurumcus)  t 

Parmi  diiftre  de  tiHre ,  en  ce  que  ôe  dernier  se 
dit  de  deui  a#}eU  :  entre  Imi  tt  moi;  et  parmi  , 
d'un  plui  frand  noiubre  :  parmi  éea  komat^ ^ 
parmi  la  faaic.  , 

#%iimPiKNiB,  tubfll.  mai.  (pofiao/'ofif^  U 
d'biei.  nai.f  espèce  d«  coquiUa  que  l'oa  ««niue 
aussi  sfMic. 

^PAKHVi.araK/wlstt.   mtf.  ipannmUrt) ,  l. 

4'antiq.,  gladiaieur  qui  «ombatuil  anse  da  èau- 

•cllar  apfMrté  poi^ire  oa  pmrmnia. 

♦  PAMAasK ,  eubti.  {Mtipre uat.  Xf^mmoe)  (et 

lat.farmi«Mii,1a||  diifr.tla(#i«f«of  imi  \\ap¥mii\ 

.  ta  plui  iMKe  montiffie  de  la  Ptiaeida,  aaMMtée 

I  ApoHoti  M  aai  Mup^.'-^Oii  dH  «§.  t  iav  laatfr*. 

Hfioiii  lia  ^iir»ii8«e ,  l«  poêlei.  —  momfwr  ukt 

le  HtmêÊtm,  rMminct  a  la  ^Hf^,  -^  U  9mr* 

ita«#   rHmraft  Ja  |N>«aie  rranfilae,  les  Mélei 

Tr^nçaîl, 

i*A»^«A9iA  ,  «bM.  fSm.  (pamaiia)  »  t»  4# 
l^t.,  i  ne  deplaiite  des  narait,  ou  la  jaamaaw» 
rféf  mo^oli. 

>^ft^Assnyft,  «ub^.  fftfii.  (jKif  itaeWe),  fcjfli^ 
iarnom  donné  m  Hatea,  é  catlie  ^  leur  téjotir 
tu  l^arnaitJte, 

lUBffAftiic^  tu1>n.t\tm.  Ytjj.  nirtrifiiitv 
^iUAtAMitli ,  fiibst.  ma»,  r  jpnffHidefii^ ,  L 
rhl|i.  nat..  lorle  d  insensm  ei>l(N>^UN»%  ^  A^., 
du  Pnfnnm.  —Un  dit  auMl  a^j.  an  itm.  j  pmr* 
nasfUemi.         . 

^■t^itfli,  îfol>ft.  wi3f.  rpûr7f^^me>,  direc- 
teur d'uiHijnxgogue.  (i'o<y<\:  Inuiié. 


^         PAR 

PARfASSlw,  %u\it\,  Riaa.  plur.  (pcrrMffcH/i) , 
rhet  les  j^jifs  mf  irrnei ,  nom  qu'on  donne  aux 
diacre**  doai  les  (oficuons  rrss(«Miblent  a  celles 
J4*s  ancien!  dans  les  eonsisloirei  dra  nTorinéi. 
lis  »onl  cbargej  de  recunilAr  lei  aumOues  et  de 
irt  distribuer  aux  piuvrea. 

*pi«aii>|s»   iub»t.    ■!««.  (parnide) ,  t.  d'iilit. 
nai.,  laiaifie  d'inse^^i^s  de  Tordre  des  eoleoptéres.^ 
p\i\%OPlù.H,  iubii.  mai.  (pur//nf>^ce),  t.  d'iiial. 
nat.,  fienre  d'im^erie»  byiiiénoptérei. 

PAiiOCUifr.i»,  iubst.  fiMU.  plur.  ipar^chi)\  t. 
d'aniiq.,  provisions  que  Ton  laisait  ou  préparait 
pour  lt*s  iiia^isliais  qui  voyageaient  pour  la  ré- 
pul)lique.   Vo).  rAKogUF.s. 

PARODIE  j  subit,  lem.  (parodl)  (eo  ç^rec  im- 
p'j^iix  ^  forniA  d^  7nx/:«  ,  contre,  et  c^^d/; ,  chant;, 
maxime  trpiaie  ou  proverbe  populaire.  —  Tlus 
proprement,  imitation  rie  .^ule  d'un  ouvrage  sé- 
rieux. —  l^ar  extension,  érrii  dans  lequ*  l  "«►o  dé- 
tourne le  \rai  scon  d'un  aulrt*  écrit. —  1  ravfntis- 
iemenl  burlesque  d'une  pièce  de  tùélire  sérieuse. 
—T.  de  musique,  air  de  symphonie  sur  le({uel  un 
ajuste  des  paroles. 

PAROi>|É  ,  K ,  part.  pass.  ôe  parodier,  el  adj.  : 
Irafft'dic  parod'u^e,  -      ^ 

PAH<)i>iER,  V.  act,  (parodia).  Taire  une  pa- 
rodic.  —  Varodïtr  qndqu  an,  le  conireTairc.  ?— 
*c.f  AKonii:K_,  V.  prou. 

♦PAIIODIQI'E,  adj.  des  deux  genres  {purodike)^ 
de  la  patodte, 

PAiiouistK,  subsl.  mas.  (j)arodiccic^,  «uleur 
d*une  par ifdie.  ^^  ^ 

PAROi)0:\Tii>i::,  5ul>st.  fém.  (parndmtide",  U 
do  medec,  sojte  de  tumeur  qui  se  forme  sur  lei 
gencives,  '  ,  * 

lMR0É5itE  eu  P\ROÉxiÈ\'«E,  adj. fém.  (paro'" 
éni,  niùnv)^  se  disait  des  tlûies  dont  on. at*  ser* 
vait  dans  les  feslins  iK^'S  anciens. 

PAR0l^TO!iCM,  siibst.  mas.  (parétonomé)  ^ 
nom  que  les  anciens  donnaient,  au  salpAirc  de 
boussage,  qui  contient  de  la  àoude  muriatée. 

PAROI ,  subst.  f»'in.  'paroa}  (du  latin  paries^ 
mxïT,  muraille  j,  auireroia ,  muraille,  cloison  ma- 
yonnee.  —  Aujourd'hui,  les  bords  ou  plutôt  la 
surface  latérale  d'un  vase,  d'un  tube.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'au  plur.  :  les  parois  iitirrivures 
if  un:  tube  capillaire,  etc.— En  anal.  ,  les  paroiè 
de  t estomac ,  les  membrane.»  qui  renvtronneni. 
—Au  plur.,  dans  Texploitation  des  bois,  les  ar- 
bres qui  servent  de  séparation  aux  drCTérentes 
coupes.-^ Parois  du  sabot  d'un  clieval,  épaisseur 
des  bords  de  la  corne. 

^PAROlK,  subst.  mas.  ('paro-ar),  bou4olr,  4n- 
strumeiilafec  lequel  on  pare  le' pfed  d*un^e* 
val.  —  Instrument  sur  lequel  on  pare  les 
peaux. 

PAROiRliy  subst.  fera.  {parO'fire),  onlfl  d'acier 
avec  lequel  on  gratte  ie  cuivre  ayant  de  ré- 
tamer. 

^t>ARf>tiiSB ,  subsl.  fera,  fpafoéce)  fen  grec 
Tty-pouLi<t ,  qu'on  trouve  en  ce  sens  dans  quelquee 
conciles ,  et  qui  sig;nlfie  proprement  ,  demeure 
Tolsine,  réunion  de  maisons  ?olsines,  de  mpot.^ 
pr(>clie,  ei  cweî,  maison  ,  habitation),  territoire 
dont  les  habitants  sont  sotjmis,  pour  le  spirituel, 
A  la  conduite  d'un  curé.— ^f /église  de  la  paroine. 
— Ly  habitants  de  la  paroisse.  — r  Ia:  coq  de  la 
pûroisM:,  cehii  qui  est  le  plus  ridie  et  le  plus 
considéi'é  dans  ^ une  pa^oijte  de  campagne.-^ 
Uabit  dif  deux  par  ni  uses,  de  deux  étoffes,  ou  de 
deux  couleurs  mal  assorties. 

PAROTSftlAt.,  E,  adj.  {paraétïtâ,  eiale\  qui 
appariienl  A  la  pamlne.  Inusité  au  plnr.  mus. 
i»AmoissiE!i^  subst.  ma$:^  paroimIekhc  , 
subsl.  Pbm.  (paro'êciein,  ttém),  celui,  celle  qui 
Jiabite  dam  une  pnràUse,  —  dubsl.  tuas.,  livre 
d'heures.  —  Adj. ,  qui  appartient  à  U  pa- 
roisse. 

PARoissiEisiE^  subit,  et  14.  TêttL  Toy  i^a- 
RomsiKN. 

^PAàOtfe,  sub*t.  fini,  (partutè)  fpàt  lïôntrie- 
Uoti  dli  lat.  parahôta,  employé  fins  le  mfme 
sens  par  les  écrivaijis  de  ia  ba'sae  UtitiUé,  H  dé 
rtfé  du  p^tit  tdtpa^Aiq ,  quV  lignifié  cota|mra>. 
ion,  parâhote.  tas  Adteurs  eci^lésiasilqutea,  ûatn- 
mêle  remarque  M.  liariiLijrant  AiUdn  usage  fré- 
quent de  ta  pû)^aMe ,  oiii ,  par  aiteniion,  donné 
à  tous  les  rtioii  le  nom  de  pûs^huUs ,  clisngé  de- 
pull  en  celui  de  paHde$.  C'est  du  méma  aam 
pùrahola  qùé  ricllt  lé  mto^  des  luiiena.),  mot 
uronoQcé.  —  ij$  faculté  toaturelle  de  parler.  -* 
1^  içMi  de  ta  viQix  ravoir  ia  parole  rude  ou 
doueè,  ùfréable,  ^  Sfmie»e^  ^  mot  notable  t 
pa>ole  nn'morahle,  teton  la  parole  du^age.^ 
nUcours  fri^  fulvahi  tes  qualltéi ,  relatlreisiei^ 
û  ceux  I.  Ttrt  Ton  parle  :  paroles  citit/rt ,  Mi^ 
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géantes  ou  fàchemêes ,  aigrf ,  ete.^Art  de  n&f 
1er  ï  le  talent  dt  la  parole,  —  Assurance,  prèl 
messe    :   parole  d'Honneur,  tenir  partïleoM  sa 
parole* — rroposllion  que  Ton  fSii  :  parole   dg^^ 
cummodertieui ,  etc.  —  ^    fHiroie  étemelle    m^ 
tVe^  ,    Jesus-<^hrist.  —  Au   plur. ,  !•  disrouri 
oiVensaniK,  aigres,  piquants  :  i%prehdre  ât  a«. 
rtples  ;  s*  discours  sans  réalité  r  doarier  rffs  m^J. 
rôles;  patjer  eu  paroles  ;  de  Mies  paroles,  6vL 
prouiessetf  ,  et   voiia  tout  ;   de  bonnes   paroles^ 
des  intentiniiK  favorables  ;  des    pofofes  tfntntel^ 
lees ,  d'une  douceur  affectée  ;  M  les  mots  d'une 
chanson*:  etc.  :  je  sais  l'air  ;  mais  j'm  oublie  li$ 
pitroitê, — Porter  la  paroit-,  parler  au  nom  d'utî( 
corpor^ion.  —  Porter  parole  ,  faire  des  olTri 
on   m'a  porte  parole  de  vimji  mtile  livres  pim^ 
ma   part    duns..,-^  Fam.  :  Avoir  la  parule  en 
main,  iiiener  la  parole,  s'énoncer    svec  laciliié. 
Perdre  la  paroi*-,    ne    lavoir   plus  que  dirf.— 
Avoir  la  pi)role  haute ^  niinacer,  parler  avec  ar. 
rogance.  —  AdreSëer  la  par'.^e  d  qnf4^u'uH ,  liu 
parler   directement.  —  Prendre  la  parole  apn^ 
quelqu'un  y    psrier  tuimédiatemefit   aptes  lui.   • 
Omper   la  parole  d    quelqu'un ,    rifiterrompre 
drfni  son    diicours.  —  C'tsi  un  homme  de  p<i- 
rule  ,  qui  lient  ce  qu'il  a  |>roiiMS.  — ^  Jouçr ,  per- 
dre sur  parole,  Ji  crédit  et  sur  sa  bonne  fof.  — 
La  parole  vaut.  Ir,  jeu,  il  faut  tenir  ce  qu'on  «  prh- 
niii. — //  ne  lai  manqne  que  la  panAe^  se  dit  duu 
animal  inieliiperit^  dunporiraji  /on  reftemhlant. 
-*•  Avoir  lu  parole  f  avoir  le  droit  de  parler.  — 
Drfnand^r  lafHirole.  drotafider  A  éfrf  eniendu.— 
Faire  passer  la  parole,  transmettre  un  avis,  elc 
— A  certains  Jeux  j  celui  qui  doit  parler  et  qui 
he  veut  pas  couvrir  son   jeu,  du  :  passe -pnrrtie. 
l*rov.  :  len  paroles  ne  pœnt  pas,  cela  peut  se 
diF4^,  ce  n'est  pas  ce.  que   nous   disons  <|ui  csl 
désobligeant,  dégoûtant. — tf*avoir  qn' une  parole, 
ne  jamais  reculer  «ir  ce  qu'où  a  dK.  -—  taire 
rentrer  d  q  ttlqu'un  les  paroles  dans  le  corps, 
le    faire    taire.  —  (>n  dit  qu'frn  homme  est  à 
deux  paroles ,  qu'ti  a  dekx  punAts ,  |KMir   dire 
qu'il  parl^^  tantôt  d'une  façon,  tantm  d'une  actre, 
qu'il  n'y  a  pas  de  foodeiuenl  A  faire  sur  ce  qu'il 
dit.  — •  On  a{)pelle  par  excellence ,  paroles  su- 
er amentales,  et  absolument  les  paroles,  \\*^  mois 
que  le  prêtre  catholique  prononce   dans   la  con. 
sécralion  :  quand  le  prêtre  u  prûnottce  les  pa- 
roles s acr amentales ,  a  dit  let  paroles ,  etc.    . 

PAROi.É,    part.   piaa.   de   paroler, 

PAROLrLB,  V.  iieuu  (farûlé)^  discourir,  pirlfr, 
Inusité. 

p ABOLI  ^  subst.  mai.  (paroAl),  le  dmibte  de 
ee  qu'on  a  Joué  la  première  fois. — Corne  qu'on 
fait  A  la  carte  sur  laquelle  ou  joue  le  double.  — 
ParoU  de  eawfpagtèe ,  celui  que  fait  un  jotieur 
par  friponnerie,  avant  que  sa  carte  soit  venue, 
comme  s'il  avait  déJA  gsgné.  —  FIg.  .*  faire  pa- 
roli  d  qaeUi*i*un  ,  renchérir  sur  ee  quH  s  dit 
ou  fait. 

PAROHÉc,  subst.  fém.  (pttrom^,  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  Is  familia  des  aihérosprr- 
mées. 

PABOMOfiOdfB,  subst.  iém.(pàrrmfjihfl)  i^n 
i^ert  itoLpofioXdr/tm.)^  flgur«  de  rhétorl^pie  qai  si- 
gnifia conicesaion* — Cooeesaéoy  ièinte  ue  qttelqus 
chose ,  dont  on  tire  de  fortes  eonséyiéncei  con- 
tre ion  ad  versam. 

PABeaim.or.itHîff ,  ad],  des  deut  pBurti  (pa- 
romolojéke),  qui  concerne  la  paromolagte. 

|>AROBfPHAi.O!lC*ii«,  subst.  (ém.  {pmrànfa' 
loneHe)  (du  grec  7t«p«,  A  cété,  c;»f  atJte»,  Dombril 
et  x)9>l>7,  tumeur),  t.  de  ehir.,  hertile  ventrale  qui 
survient  A  côté  del'Offibltic. 

paMb  ,  raient  rAitton ,  inbit*  mis.  Kp^ftn, 
pétton),  père  ri  mère  dei  t>ise8tti  «e  |Mt>ie. 

PABomiQuc,  subit,  (tak  (pQfenAe),  t.  de 
bot:,  herbe  ^ux  pÉhaHs,  planté  fà  k^é  ^^ 
renouéss. 

iPABoBoiDiftB;  s^t.  f»m.  '(pémmàu)  (du 

grée  «stfMc^  proche,  et  a^ajàit,  tiM) .  01-^* 
rhét.  ^i  rà{)îprodia  dans  h  même  (mss  4a* 
tttota  (fraa  même  consonfiàneBy  atfda  ^  ét|F^' 
ment  d«i  tdées  différenHÉs. 

l»AtOMiiABift,  sttbH.  fém.  f  fm^mmtcA  ) 
(même  étym.  que  celle  du  mol  précéd.k  itS«W' 
blSBee  entra  lea  mots  de  dtfldttMies  iMp»  9^ 
peiùi  mÉnfttef  tiné  t>rl{ina  coimBUHa.  ^ 

^MMiiVUifB,  subit,  tèm.  (ptiUMiiAO  fq 
grec  w^n^rf ,  patiiris),  t.  éè  fc^  JJ^X^ 
croit  dans  les  andrtnits  pktfHii  ;  MnI  inP^;^ 

^^"^ ^•^»^ï* f?^^^^  ^i** 

PUttmriHtB,  snbtt.  ««.  frfSfiîP'J: 
da  bot.,  Damifle  dé  iUiiW  Oftf  ye^^^iauâMftww  ^ 
amaraptaeèei. 
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cal»     ^roclie,    oi  •»'V«»  nom),  ii»ol  qijî  •  (Je 
1^     ;ié  iveu  un  •mro  i»*»!'  ton >^i^iol ouïr  ou  la 

iiAUOîlVliiQt'B,  ailj.  <Jot  dftUxgMirer  fparo- 
yi.uiu'isi).  M»»  •  **•»  l'ittifuié  par  »i  cdniioniiance, 
l'un  eiyuiplugic  :  tiivU  paroéiym*q'(ts. 

I»AKUPiioeiK,  nuliil.  Um.  (parofobi)  (du 
cite  irot/-.»,  CiDnlre.  ei  f^M  ,  criinu,  horreur}, 
I  de  méacc. ,  c'eil  it  mémo  cliose  quUyiiro- 
yht.bit,  Voy.  cawoi. 

i»%uOi»!»ii>«t  iutil.  mai.  (paroj>ecl(Je)\  t. 
il'liiàU  liai.,  gtore  d'intocle»  de  Tordre  des  co- 
|e(  nierai.  .   . 

i>\noFiiB,  fubut.  fém.  (paropcei)^  planle  éc 
>la.lagatc4r ,  doni  on  mange  11  temence. 
*i»4iioi^llK!i ,  Bubal.  mas.  ^\ur,  {  par oke)  ,  t. 
d'aniKI»  nom  que  lea  Romains  dounaicol  à  des 
olli*  i<  "  M"»  avaienl  *oin  de  faire  délivrer  aux 
iii»tiiilrali  qui  Aoyageaienl  loul  ce  qui  l«ur  éiail 
fii^Ciwairc  dans  les  v'îlcs  municipales  par  où  iti 
I»35«ai<*n5.  —  On  donnail  aussi  ce  nom  à  ceux 
Iliii  préparaient  loul  pour  les  festins  cl  les  ré- 
joui !»8ances.   .  ,    .     , . 

i>%noR(.uiUlit,  subsl.  fém.  (pararcindi)  (du 
grn-  7r«^  ,  au-delà  ,  et  cp/ii ,  lesiiçulc},  t.  de 
ii.é.l*'c.,  pnsition  mauvaise  et  peu  naturelle  de 
rimou  des  àciit  testicules.  —  On  dit  aussi  par- 
vrc}it(h.  , 

i>\noRrriilOO-E!fTÉiiOi:Êf.E,  «ubsl.  mas.  ipa- 
ronliido-aiitérocèle)  ,  t.  de  clilr.,  bernie  in- 
icsiitiaH;  comp  iquée  dn  d<^placeuiciU  du  testi- 
cule, ou  de  la  rélcnlion  de  cet  organe  dans 
idbiioiiien. 

TAROT,  subsl.  mas.  (parô),  l,  d'bisl.  nat., 
|K.isst'U  du  genre  labre.  - 

i> AUOTK«  subst.  fém.  (parau) ,  U  de  bot.  , 
iaii>c'iiue  du  Mexique  ,  planle  uaUiraliftée  en 
l  urope: 

^PAitOTlOE,  subst.  fém.  (paroi ide)  {dû  gfèc 
>ràôy,€ouire,  auprès,  et  cw«,  iaT«4.  fM-fille) ,  l. 
(iaiiji.,  Irlande  siiuée  au-«iegsous  do>  or^-illct.— 
iumeur  qui  occupe  ces  glandes  i  parotUie  bé^ 
mïuii^  i>lle  des  mVéWi*  \  paroîide  maliane ,  celle 
qui  Hir>ieut  dans  le«  Uèvresadynamii|ues,  etc. 

PAHOTiDÉe,  adj.  fém.  (pûro(/rf/*),  t.  de  mé- 
dfc.  :  esquinaucie  paruiidée,  qui  alTecie  le  cou 
et  la  jrorgtt. 

FAnoTiDiKHT  ,  adj.  nias.»  au  fém.  parOTI- 
hiK^^K  parotidielH,  diéne),  qui  a  rapport  â  la 
glande  ^uira/We  :  canal  parotldUn, 

PARrriDieniiR,  adj.  fém.  Voy  pajiotidikii. 
\.    ivAROTiniTE ,  subst.  fém.   (paroiidUey,  i,  de 
riiédec,  innamwaPion,  engorgemeui  de  la  paro» 
lide.    . 

PAROTiDO-At'AlCULUHB ,  adj.  des  deux  gend- 
res ( puruiidu^riknUn) ,  i:  d'aval.,  se  dit  du 
Cinquième  muicle  da  l'ofeilb).  -^  Subst,  mai,  s 
la  iniroiido-auriCnlaire» 

PAaoTiiKl.iMJE,  subsl.  fém.  (parolidonei)  (du 
grec  TTot^TtS,  lapaiu»lide,  el  «•/<•«,  tumeur), 
t.  (le  mcdtfc. ,  |i.^m;laclioti  de  U  glaftde  paro^ 
Ude, 

PAKOTITB,  lubft.   fém.  (;Nirolf/#),  t.  de  mé- 

d^r.,  inflammation  de  la />ar&fiW0. 

PAROTONCiR,  mbftt.  fém.  (paroionei)  ^  (.de 
nM'det.,  oreillon,  Ronflenient  de  la  glande  p«- 

roUde.  ■ 

iHROu,  subit,  mai.  (parou)^  apprêt  que  l'oe 
doQite  aux  toilea  avant  de 'lea  livrer   dans  le 

coiimiercc,  x  - 

PAROI/ME,  fubft.  fém.  $ar0uU)  yiu  |ree 
7mp«,  i  oôté,  el  «wi*,  gencivea}»  I.  do  médec.» 
iuiiamioatiop  ^   aMi  dei  lencivei ,  Voy.    pa* 

^AROxvuic ,  mbiit  mu.  (wàkciâemé)  (du 
grec  im0ùty9ft^  ,  irriieiiuii ,  laU  da  fvai/K{i/vai , 
i'trrite.  J'aigriât  r«Ct  «w^.  beaucoup,  o{ii( , 
aifu),  accès,  redoublemeat;  le  temps  le  plue  fA- 

cheux  de  U  OMUadie,        :,   ,       ,..  ^^^  '    >  ^ 

PAM&YgmiiuB  041  PAnoAvmi^»*  e4i.  4es 

'leux  f^Piiréa  (pw^okoÙHmikÊ ,  »Mrokcm^kê)t  4tAi 
tr;Épport  au jM^'o^yame*    -,    ï- 
»4A0ftVivi^KiMi  PAaairrïQiHi,  ad},  dea 

deux  gettree  ( jinf elMlefflAe ,  MfdltrllilMr),  L  de 
niédec. ,  te  dit  des  Jours  ou  repareiaseni  lei 
pafoxy.mêê.  ^  §•  dii  aaaai  dea  Jeari,  dea  ae- 
maihea  où  la  réepperiiioii  dee  aeeèi  de  fièvre  ia^ 
Icrmiiuwte  eai  plus  é  eraftAdre,      .       j  , 

>*AftP4itLOT ,  labai.  mea.  {parpm'lè)  »  t.  de 
|>^ii  dowié  aaoiattBemeai  «m  eelfluleiee*  -^ 


TAU. 

*  ■  ■  » 

PARPAIlliS/inbst.  mas.  (  p«r/)elii)  (peut-èlro , 
dit  àêentifje,  de  la  prép.  lat.  pup,.  par,  à  travers, 
el  de  pawië,  poqr  pa/iii«/a  ;  dans  la  ifigniticaliun 
df  pan  de  muraille;  pierre  qui  paMJtên  iravtrn  Ux 
muraille)  ^  pierre  de  laille  qui  liept  toute  l'èfiais- 
aeur' d'un  mur,  et  qui^a  dcmi^pareuients  apf>a- 
renis.  —  Une  pierrll  fatl  parjuùn^  ,  lorsqu'elle 
fait  face  de^  deux  colés,  comme  celle  d'un  para-. 
I>el. —  On  appelle  parpaimj  d'appui,  une  pi««rre 
é  deux  parejiiouia  et  foruianl  l'appui  d'une  croi- 
sée ;  et,  parpaing  de  clulfic  ,  le  mur  qui  porte 
It'S  marches  d'un  escalier. 

rvUPAii<:,   subsl.   lem.  (|)arep^),  fin  do  paie^ 
UHMil.  [Hinaïc)  lousilé. 
.    PARPAYÉ,  E,  part.  pass.  deparpayer,' 

PARPAVER,  V.  act.fpu/'p^J-id;,  achever  de 
payvr«  tiiiir  un  paiement,  (boiéte.)  Inusité.-^-^ 

^PARPAYOIXE ,  subst.  fém.  (pârpa-ioie),  pe- 
tite mounaie  de  Milan,  valani  7  centunea  de 
France. 

PARQlfB,  lubii.  propre  fém.  (parkp)  (en  lai. 
purcœ,  gèn .  parcarun  j,  my  tli .,  fille  de  l'Krèbe  et  de 
la  îNuil.  loties  éiaient  trois,  savoir  :  Clotbo  ,  La^ 
chésis  et  Atropoa.  La  vie  des  bommes ,  dont  ces 
trois  iwurs  Ulaient  la  trame  ,  éuit  entre  leurs 
mains.  Clolho  tenait  la  quenouille,  Lachéais 
tournait  le  fuseau,  et  A iropos  coupait  le  lil  avec 
des  ciseaux.  Quelques-uns  leur  donnaient  une 
auirc  origine ,  d'auirea  fonctioni  et  d'auires 
nouH.  Us  lea  appelaient  Véuus,' Minerve^  Mariin 
ou  Marié  ;  ou  bien  Nona  ,  Décima  cl  Maru.  -— 
i<  ig.  et  poct.  :  la  parque  a  lratich4f  là  fil  de  tes 
jours. 

PARQUÉ,  E,  pari.  pass.  de  parquer.  \ 
PAR';tEA,  V.  acu  (parkic)^  mettre  dans  uu 
parc,  dans  une  enceinte  :  parquer  des  ùœuji  , 
des  moulons,  des  chevaux,  des  liuUrts,  —  Ku 
parlant  des  munition*  de  guerre  :  on  parqua 
l'artillerie  prés  da  fort,  —  On  dit  aus<ji  néuira« 
Icment  'les  moutons  ne  parqmiit  pas  encore* 
— AV  pAKUL'tK,  y.  pron.  « 

^PARQUET,  subst.  mas.  (pti''Ai<J]  (dim.de  parc, 
danele  seus  de  clulure,  enceinle,  elc.j,  assem- 
blage de  plusieurs  morceaux  de  l>ois  qui  foui  un 
comparlimeut  sur  le  plancher  den  bas.  -^  Pd/*- 
quci  en  feuilles,  celui  qui  te  compose  de  plu- 
iiieurs  assemblages. — Assemblage  de  bois  sur  le- 
quel on  applique  di^s  glaces.  —  Lieu  du  palais  où 
les  olficiers  chargés  du  ministère  public  donnent 
audience.  —Ces  ufUciers  mêmes. — Tenir  le  par- 
quel^  tenir  séance.  — •  B«pace  reufermé  par  lea 
sièges  des  juges  el  par  le  liarreau  où  l'on  plaide. 
—  Lieu  où  se  tiennent  les  huissiers  pendant  la 
séance  dcf  juges. — Parquet  des  afjenu  de  vkange, 
l'enceinte  où  ils  se  réunissent  pour  faire  consta- 
ter le  cours  de  la  liourse^  —  l)ans  une  salle  de 
spectacle ,  partie  la  plus  basse  du  lUéAire  \  ceux 
qui  y  sont. 

PARgiEtAr.E,  subsl.  mas.  ipûrkeiait)^  eu- 
vrage  do  parquet* 
^PAHOt;ETB,  e,  part,  pui^  de  parqueter. 

PAmQtETEA,  T.  act.  (parkeêé),  mettre  du  per- 
quei  duua  un  lieii  quetcouque.  -^  ê€  ^Aa^ocTER , 
V.  pron, 

PABQUBTTBiiis.  ct  HOU  paa  v^AftOtirrciife , 
subsl.  fém.  (parkkétêri)^  art  de  faire  du  parquet, 

PARQt'ETEC7R,  .stibsi.  mu,  (parketeuf),  ot^- 
vrier  qui  fait  dû  parquet, 

^PARQUER,  subsl.  tt\u.'(parkie  ) ,  celui  qui 
prend  du  poisson  dan<  les  parcs.  —  Celui  qui  est 
chargé  de  garder  les  bestiaux  lalili.  Peii  uaitd 
aujourd'hui. 

PARRA,  subsl.  fém.  ^para),  1.  d'Ilîli.nâL,  ol^ 
^aeau  que  les  anciens  regardaieul  i^qmpm  de  meu- 
vaif    augure, 

^PARRAIN,  pubal.  mai.  (pdmi/t)  (du  laiin  bar- 
bare paifiwis,  fait  de  pafer,  père  ;  êuomtt  père), 
ceiui  qui  tient  lUi  euAiiit  aur  les  foule  de  baplér 
me.  —  Celui  qui  nomme  uiie  eloebe  «lueiid  on 
la  bénit.  '—  Ueiit  les  erdrea  miliieiree,  le  ebe- 
valier  qui  présente  le  niMrice  du'oa  va  recevoir. 
««>  Celui  qu'un  aoldat,  qui  doil  être  paacé  parlea 
arnres,  choisit  pour  lui  tirer  le  premier  eëak>  ou 
pour  lui  beuder  les  yeui»  -»  Dent  Feneienne 
clievfleriê,  celui  qui  eeeompeg»«éi  ub  cbevaiiep 
daRa  UR  coodbai  ainiuMer  t  q^  Miiaiaii»  eu  fM» 
iiidde  lecoudt  à  ua  lourM  ,  elB*     :, 

PABRABODA,  aubsl.  mu.  (parakêSiê)ffL  ^1^0 
oai.,  faisan  de  Ui  Guyane. 

PABRABG,  aubai.  maa.  (  pnrewfii  %  1.  êe 
bet.^  espèce  de  ptaoïe  lÉ|u«iBeuee  de  ii  femllle 
dee  pelanéere*  ■.••..  •    '^.'  ,■ ',''^'  *    •  ■     . 

iroD.,U|r«p'e  ourte;  eottetoion^ 
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•  ♦t  iRUd  letue,  »ijhHi.  propre  mas.  (pare  aii^ù* 
re),  myth:.  Ris  de  Mar<«  el  de  Phllonomlc.  Il  fut 
nourri  par  une  louve  avec  son  frère  Lycaslc,  dans 
une  forei  où  leur  mère  les  avait  abandonnés  auf<- 
sit6t  après  leur  naistance.  — C'était  ausfi  uo  sur- 
nom d' A  polhm  '  ">"' 

*PARRii%giKf  ,  subit,  mas.  rp^^razi«l/i),  nom 
d'un  ancien  peuple  qui  habllail  une  partie  do 
TArradie. 

PARRirihS ,  subsl.  mal*  (parericide)  (en  latin 
parrlci(ta,  fail  de  paier ,  et  coidere,  luer;^  celui 
qu4  tue  ou  quf  a  tué  fon  père,  sa  mère,  son 
friVe,  sa  sœur  ou  se«  enfants.  En  ce  sens  il  se 
dit  également  au  féminin.  —  Crime  que  çoiiifuel 
le  parricide.  (Du  latin  parncidium,)  —  On  dii 
adj.  des  deux  genres  ;  une  main,  un  dt^sein 
parricide. 

pARg,  subsl.  mas.  (par),  l.dl/ist.  uat.,  eapèce 
de  char  qui  cU  uu  peu  voisin  dii  serval, 
ou  vEMaa  laaBc^ouRH  partis  i 
Part,  %'  péri.  slhg.  impér. 
Pars,  précédé  de)a,  t'*  pert.  sing.  prés.  Indie. 
Pars,  prèeédé  de  tu,  •«  pers  sing.  prés,  indic.  * 

PARtAi),  subfll.  mas.  (parçadt),  pain  sacré 
que  lea  scAeii^ ,  dan.o  l'Indouslan,  mangent  en 
commun;  il  est  coin  pose  d^  fleur  de  fil  ri  ne ,  de 
beurre  cl  de  quelques  épiées.  * 

PARftEM#., E,  part.  pass.  de  parsemer,  et  adjt •' 
gaiôn  parsemé  de  fleur  t. 

PARSEMER,  V.  act.  (par c^^mO  (du  latin  ptr, 
•parmi,  entre,  cl  seminure,  seiu^r),  semer,  Jeter, 
répandre  çA  et  là.  Il  ne  se  dit  que  des  choses 
qu'on  répand  pour  orner  ,  pour  embelirr.  — -  te 
pAKsr.MF.K.  v.pron.,  Cire  ,  pouvoir  élre  parsema* 

PARiiERVI,  E,  part.  p.it»s.  de  partervir. 

PARhERVlU,  V.  ueut,  parcérevir),  servir  lon^. 
temps,  edlièrcment  ei  trëa-»H«u  (|io/4ia^ )  luua^ 
^FARSi  ou  PARBia^aubaL  mea.  (pmrd)^  PeraaR 
idolAtre   Hectatcur  de  iforoea/rey  appelé  enlr*- 
ment  gu^bre, 

fàrsimonib  y    ortliogf apbe   tieieuae  du   mol 

pARsiifONiRux  »  Drtbof rapbe  Tkleuie  du  met 

PARCIUONIKDX. 

,  PARSORNIBR  ,  subaL  mua.  (jiierpottiiÀ^),  t.  é*aBe« 
tout., se  disait  d^uniiérilage  qui  devait  ae  diviaerea* 
tre  plmiieurscobériliera,  etdueebèfitiBriiii  mime, 

PAR80II8IK,  subit,  fém.  (paffoneé),  t.  debot., 
aorte  de  plante  de  la  JamaïquOi  de  la  famille  des 
apoeynéei. 
Pan ,  s*  péri.  aing.  préa.  iRdle.  du  verbe  irré- 

gulier  PARTIR. 

PABT^,  abréviation  dn  met  pm^^Mpê^ 
^PART,  subsl.  mas.  {parte)  (en  lat.  partus,  ee- 
ceuehement),  t.  de  drok.  L'enfant  doot  une  fem- 
me vient  d'aacoueher.  «-  il  n'e  pelnf  de  pHir. 
fPABT,  ittbiU  fém.  (pop)  (en  tH.  poi'f ,  gén. 
jNiriéa),  portion  d'une  ebeee  qui  ie  d4f  lie  entre 
pèuiieuri  personnes  t  tfèiifi  pûirêpari  ;  entrer  en 
part.  Voy.  PARTIR.  —  Papf  dm  Ikom,  celle  que 
l'eppffoprie  le  plue  fort.  —  Fnftre  perf  é^une 
ekoee ,  e»  donner  une  pertie.  -^  filles  dit  Ailre 
pafl.  biUet  de  pari,  eireulake  net  léqnHIe  on 
annonce  un  marlef e,  un  dèeée,  eie.<*-CBefe  quf,  „ 
aaoa  être  divisée,  peut  ee  romumniqoer  é  pto» 
iiflurs  pcPionnea  i  mvoir  part  à  kt  fisvtur,  aits 
^ouneê  a/mcêê  de...— ^e  pus  fêirf  m  part  mus 
ekieai,  ne  rien  perdre  de  aetpfétenfieBt.—tyoà 
vient  une  ehoae  i  de  fMfUe  furf  eéemtefrf  eeê 
muvélleê^P  eilea*y  ée  mmmH.  -^  AmMtiiBf  l« 
partie  t  cette  pmrt  de  mofmséme;  f  noté  :  dei 
deuM  paru,  Kn  ce  demlcf  eene  em  dfl  eiicore  de 
loMle  porf ,  eu  de  ttmteê  parte;  de  lotH  c6té«  de 
pmrt  et  d'aucrc^fuire  pmH,  é^mMHpmrt,  leetp 
tiona  dont  on  ae  ser t  puvr  Mre  diaànguer  lee 
parties  qui  coniraeieni  dene  nn  néle.-^Or  tmmtrê 
pmrt,  dm  l'autre  eôlé  de  IB  r^èWe.  «-*  Âtùtr  pari 
d...  i»  ae  mdler  de..«  If  H  •  en  psiri  à  eettm 
intrigue  ;  B*  eoBtrtiHMr  à...  t  BBfit  auren  pmrî  à 
Im  réutêUej  i*  Bire  admle  i...  r  mvûir  pitre  m^ 
profit.  Beileen  (tufrln,  chent  i),  a  dH  t 

......  Priuod  pari  à  cet  Hlesive  emiM. 

ponr  prétend  avoir  part  4..,  Cette  cQipee  ne  ae^ 
rail  paa  perraiic  âufourdliMl»  r-  Wrer  en  pmrt, 
être  coropllcef— relire  part  ipum  tiaaveite,  d'une 
alfair$ ,  etc.,  la  felré  aévoir ,  le  etHMBuniquer.w 
Fmire  la  part  des  dccidcnie,  (milr  cpeâpte  de 
mot  ce  qiH  peut  arriver  d^mprèrn.  —  fmira  ta 
pmrt  de  la  criii^He^  m^ler  <|e  le  Optique  eux  élo* 
.  gee.—  Im  part  du  dkaklê,  le  lUMeaae  bumeftne. 
—  On  a  dit  I  fmir^  (a  pqrl  lie  fluide,  ^  Ib 
rmt$on,  de  la  Bf^Bt  *-*  tr^^  e»  imm  f» 
mmréialee  pdri,  trouver  kon  ou  nmuvalef  i|l^ 
prêter  Mea  ou  mal  -^  Rendre  mue  cAeed  m  Ib 
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part  d'vu  tilt  vicftt,  ue  se  formâlîter  qu'autant 
que  la  chô^e  en  vaut  ou  n'en  vaut  pai  la  p<»iiVB. 
Kire  à  la  pari,  en  t.  de  mar.,  avoir  pari  det  pri- 
te».  — ;  Avoir  pari  au  g^itau,  avoir  pari  aui 
profil! . — À  pan,  séparément.  Voy.  Aparté.  — 
HaUltrièd  pari,  sérieusement,  sans  raillerie.  -^ 
li/i  tMprii  (t  part ,  dont  op  ims  trouverait  pas 
le  pareil.  -^  Pour  ma  part,  pour  sa  part , 
quant  à  moi,  quant  à  lui,  pour  ce  qui  regarde 
ruo'  et  lui.  — A  pan  moi,  en  mo\-iMéui^.—i>e part 
eu  part,  d'une  superficie  à  l'autre;  d'une  ôiéi  l'au- 
tre.  DE    lOt'TKl»    PARtb,  DC  lOVS  COXts.  [SyU.) 

De  tout  cMes,  parait  avoir  plus  de  rapport  à  la 
chose  m'Mue  dont  on  parle;  lie  loutcy  paru 
semble  en  avoir  davantage  aux  choses  élrangtTes 
qui  environnent  celles  dont  on  (Uirle.  —  On  va 
de  touë  càléi ,  on  arrive  de  tontes  parts.  —  On 
voit  un  objet  de  tous  cotes,  lorsque  la  vue  se 
porte  HucceNSivement  autour  d"  lui'  el  le  regarde 
•lur  toutes  ses  face?  ;  on  vott  de  toutes  paris,  Iprs- 
que  tous  les  ycui  qui  l'eniourent  l'aperijoivcnl , 
quoiqu  il  ne  bOit  vu  de  chacun  d'eux  que  par  une 
de  ses  laces.  —  Le  malheureux  a  beau  se  tour-' 
oer  de  tout  cotes  pour  chercher  la  Toriune,  ja- 
mais 11  ne  la  rencontre.  La  faveur  auprès  du 
prince  attire  déshonneurs  de  toutes  parts,  com- 
me la  disgrare^tiire  des  rebuis. 

^PaRTAC;k,  subsl.  mas.  (partaje)  (du  bt.  par- 
liiiu  ,  division  d'une  chose  enlre  plusieurs  piT-' 
tonnes  :  faire  U  partage  du  bulin.  —  Toiliôn 
de  la  chose  panagée  :  panuge  égal  ou  inégal, — 
Acte  qui  contient  la  division  dVne  succession  ; 
produisez  votre  partage,  —Au  fig.,  la  portion 
des  choses  départies  aux  créatures ,  soit  biens, 
soit  maux,  soit  talents  naturels,  etc.  :  l'homme  a 
eu  l'tsprit  en  partage  ;  lé  rossignol^  U  chant , 
etc.  — ^^  Qualités,  avantages  que  la  nature  a  don- 
Déi  aux  personnes,  ou  qui  convenaient  i  leur 
destination  :  la  douceur  el  la  compassion  sont 
le  partage  des  femmes. —  Posséder  un  cœur  sans 
partage,  posséder  seul  toute  Ja  tendresse  de  ce 
cœur. — Egalité  de  voix  ou  df  suffrages  parmi  den 
|ugef  ou  des  électeurs  »  il  y  a  ett  partage;  vider 
le  partage.  —  tn  hydraul.,  point  de  partage,  il 
ae  dit  du  lieu  le  plus  élevé  d'où  l'on  puisse  faire 
couler  les  eaux,  et  d'où  on  (es  distribue  en  dif- 
férents endroits,  par  le  moyen  de  canaux,  ruis- 
•eaux,  conduites,  etc. 

'^PARTAGÉ,  E,  part.  pass.  de  partager,  ci  adj.  : 
un  amour  partage,  qui  est  réciproque. 

PARTAGKABLK  ,  adj.  diBS  deux  genres  fparta- 
fable),  t.  du  Code  civil  ;  qui  peut  être  partage^ 

PAhTAGEA!IT,  E,  subsi.  (parfaj ail  jante)^ 
qui  panuge,  qui  reçoit  une  part  de  quelque 
chose.  V Académie  ne  donne  pas  de  fém.  à  ce 
root. 

'Partager,  ▼.  act.  (panajé)  (en  lat.  partiri), 
diviser  en  plusieurs  parts  pour  en  faire  la  dis- 
tribu lion  :  partager  le  butin,  etc.  — Partager  le 
gâteau,  sa  part  de  pTo^i.-^Partager  en  frères, 
par  portions  égales.  Voy.  divikii^r.  -r  Quand  on 
conserve  une  portion  de  ce  qu'on  partage,  on 
doit  direparfnper  avec;  el  lorsqu'on  ne  se  réserve 
rien,  partager  enlre ,  el  non  pas  d... —  Posséder 
CD  commun  :  partager  la  faveur, — Partager  l'avis 
de  quelqu'un ,  être  du  même  sentiment. — Parta- 
ger un  différend  par  la  moitié,  faire  une  égale  con- 
cession  de  pari  el  d'autre. — Simplement  diviser  : 
Vequaleur  partage  ^le  monde. —  Donner  en  par- 
tage :  son  père  l'a  bien  ou  mal  partage  ;  el  fIg.  :  la 
'  naluréi  la  fortune  Va  bien  partage. —  Sé|>arer  en 
partie  oppoiés:  celle  affaire,  celtequerelle  partage 
la  vitte. — Prendre  p€Wl  à...;  je  partage  votre  joie, 
—  En  t.  de  mar.,  partager  le  veiil,  le  disputer 
A  un  vaisseau  ennemi  ;  manœuvrer  de  manière 
que,  si  l'on  ne  peut  pas  avoir  l'avantage  du  vent, 
l'ennemi  ne  l'ail  pat  ooo  plus.  -—  êe  fartager, 
?.  pron.^  te  diviser,  le  séparer  ;  élre  partagé.    . 

^PAUTAllCB,  Mibal.  fém.  (partance)  (ric.  par*- 
tir),  U  de  marine,  départ  d'un  vaiiteiu  ,  d'une 
flotte  :  jour  de  partance  ;  tirer  le  coup  de  par- 
tance,—  Elre  de  partance,  en  élat  de  partir.  — 
Fig.  et  f^fn.:  louiaulre  dépari,  toute  autre  ié- 
paratton.  Vieux  nDoU         , 

^P^RTAUT,  adv.  (partan)  ^  Cetl  pourquoi, 
par  conséquent  ;  peu  en  usage. 

â  PARTE.   Voy.  APARTE. 

DO  VRRRE    IRRÉGULIER  PARTIR  : 

Partaient,  »•  pe ra.  plur.  imparf.  Inilic. 
Parîaiêy  précédé  de  je,  V  pers.  sing.  Impirf. 

indic. 
Partaiâ,  précédé  de  tu,  f  peri.  sing.   imparf. 

indio. 
Partait,  S*  pera .  ling.  imparf.  indic.  \ 
Parf«,  précédé  de  ^114  je,  r*  pers.  iW.  prôa. 


PARTiME!iT ,  subsl.  mas.  (parteman)»  départ. 
Il  est  vieux  et  même  hors  d'usage  en  ce  sens.— 
T.  de  mar.,  direction  du  cours  d'un  vaisieau. — 
En  t.  d'artilicier ,  fusée  volante. 

l'AHTisiNAlRE,  subsl.  des  deux  genres  (perte- 
nérê)  (du  lai.  purtem  tenere),  qui  partage  au  jeu. 

—  Personne  avec  laquelle  l'on  danse.  Voy. 
PAirr.NKR ,  qui  semble  cire  le  même.  (  Parjner 
est  le  mot  anglais.) 

DU    VEkue    laRÈGULlEH    PARTIR   : 

Panent ,  précède  de  ils  ou  elles ,  5«  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Parteitt ,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles ,  3*  pers. 

plur.  subj. 

PARTKQUK,  subst.  fém.  [partékc)^  t.  de  pê- 
che ,  sorte  de  perche. 

^PARTERRE,  subHl.  ma«.  (partére^,  aire  plaie 
et  unie.  -^  On  entendait  anciennement  par  le 
mol  parterre  le  sol  et  le  rez-de-chau9«ée.  '  — 
Pariie  d'un  jardin,  planté  de  bu:."!,  de  gazon, 
eic,  en  compartiment,  el  ornée  de  Heurs ,  elç. 
— Dans  les  salles  de  spectacle,  aire  ou  espace  vide 
au  milieu  de  i'enceinie  des  loges,,  enlre  l'or- 
chestre cl  ramphilhéâire. — Les  spectateurs  qui 
sont  au  parterre.  —  h ï$.  oi  ïàm.  :  n^jouir  le 
parterre,  le- public.  - 

par'i;eiikie^,  subst.  mas.  (parr^ridu)  ;  on 
donne  ce  nom  à  ceux  qui  sont  au  parterre  dans 
un  théàire.  Fam;  et. pop. 

VV    VKKBK  'IRKKGIILIER    PARTIR  : 

Partes ,  2*  pers.  sing.;  près,  subj.' 
Partez,  précédé  de  voua,   2*  peri.   plur.^prés. 
indic.       .         '  V 

*l»AhtHfe,  subsl.  propre  inas.  (parte),  nom 
des  habitants  de  l'ancienne  Par(/<ic. 

PARTE,»  ,  subsl.  pr.'fém.  pl.  (parte) ,  mylh., 
nom  de  déesses  dont  l'une,  iil>jnmé<?  Kona ,  «lait 
invoquée  par  les  .  rdtiimes  grosses  dans  *e  neu- 
vilnie  nioiH;.el  l'autre,  nomiuée  />e^*77ia ,  était 
invoqué^  lorsqu'elles  allaient  jusqu'au  dixième 
mois. 

PAFTïiEîVAV,  subst.  propre  mas.  (partené), 
ville  de  France,  chfif-lieu  de  canton  el  d'arrond. 
dép.  des  deux  Sèvres. 

^PARTHÉ^iE  ,  subsl.  fém.  (partent),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  dc(8 'corymbifères. 

—  Mylh.,  subsl.  propre  fém. ,  surnom  donné  A 
Minerve  comme  ayant  toujours  conservé  sa  virgi- 
nité.—Nom  que  Ton  donnait  aussi  à  Junon,  quoi- 
que mérè  de  plusieurs  enfaoli,'  parce  que  tous 
le<4  ans  la  fontaine  Canathos,  dont  elle  buvait  les 
e»ux ,  Iqi  rendaiV  -ta.  virginité. — Nom  de  Tun  des 
signes  du^ïodiaq,ue...  V 

^PARTBÉNIE^,  adji  mas.,  au  fém.  PARTBé- 
NIEN^E,  (parténlein  ,.méne),  il  ae  disait  d'un 
enfant  né  en  l'absence  du  mari.  — -  On  appelait 
flûte  parthenienne ,  une  flûte  ati  son  de  lâqucHe 
dansaient  les  vierges  grecques.  /. 

PARTHÉNIENNE,  adj.  fém.  Voy.  partrénien.. 

PARTHÉ^IES,  subst.  fém.  plur.  (partent)  (du 
grec  necpdt¥tioL),  l.  d'hisl.  anc,  hymnes  ou  can-' 
tiques  que  chantaient  dans  certaines  solennitéa 
des  chœurs  ou  troupes  dt /jeûnes  fillet, 

PARTiiÉmoN,  subsl.  mas.  (parténi-on),  mylh., 
nom  de  la  plante  que  Minerve  apporta  à  Périclés, 
pour  guérir  un  ourrier  tombé  d'un  échafaud; 
c'est  la  même  que  la  matricaire^ 
^PARTUÉ.^it'ti,  subsl.|  propre  ïm%.(pùrténiTUce), 
mylh.,  fleuve/ de  Paphlagonie,  ainti  appelé,  parce 
que  DianjD,  lurnommée  Parlhénie ,  allait  sou- 
vent A  la  chaste  dans  les  bof^s  au  milieu  desquels 
il  coulail.-^'esi  encore  une  montagne  d'Arcadie, 
oO  les  jeunes  filles  célébraient  des  fétei  en  l'hon- 
neur de  Vénui. 

PARTMÉ11OLOGI8 ,  subfl.   fém.  (pariénolôji) 
(du.  grec  impOsvoi,  vierge,  el  XoyoÇ^  diacours), 
traité  médical  pour  let  fillei. 
.  PARTBÉNOiXKSiQiJE,   idj.  dci  deox  genres 

Spariénolojike  ),  qui  a  rapport,  qui  appartient 
1  la  parthenologie. 

PARTHÉMOlf ARCIS ,  fubsl.  fém.  (poTléno- 
manci)  (du  grée  nvcp^cvof,  vierge ,  el  /ijcvrctoe , 
divination),  divinalioD  qui  ae  faiiaU  par  la  virgi- 
nité d'une  flile.  ' 

PARTÉÉfliOlf  AilCIBV ,  fubfll.  Cl  adj.  mai.,  au 
Tém.  PARraÉNOMANCf  BNIIB ,  (parlénomanciéin, 
dditf),qui  concerne  Uparthénùmanck, — Subtt., 
celui,  celle  gu(,afait  l'art  d«  deviner  par  la  virgi* 
niié  d'une  fille.  '  -  " 

PARTHÉNOMAiiciBiiRB,  aobat,  el  adj.  fém, 

Voy.  PARTRtNOMAlIClKN. 

PARTBéaoR,  iub«t.  mai.  (parC^nanUdu  grée 
nKp$t¥o^,  vierge,  un  des  iurnomi de  Minerve , 
comme  ayant  loujouri  eo^fervé   aa  virginité), 
1  proprement  parlant,  l'appar^ment  dei  fillef  qui , 
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chef  les.Greca,  était  l'endroit  de  la  malaon  1 
plus   reculé.  —  Subst.  propre  mas.,  temple  d' 
Minerve  dans  la  citadelle  d'Athènes. 

^P4RTBÉNOPE,  subsl.    fém."  (parténope)    1 
d'hist.  nat.,  •  genre  de  crustacés  décapodes.'  ^ 
Mylh. ,  fubst.  propre  fém.,  l'une    des     Sirène 
qui ,  de  désespoik- ,  se  précipitèrent  dans  la  mef 
pour  n'avoir  pu  charmer  Ulysse  par  leuY  chani 
Parthénope  aborda  en  Italie  ,   el  les  habiianis  ' 
ayant  trouvé  son  corps,  lui  élevèrent  un  toml 
beau»  Dana  la  suite  ,  la  ville  où  était  ce  tombeau 
ayant  été  renversée,  on  en  bâtit   une  autre  pjui 
magnifique,    qu'on    appela  Naplea  (  iV(;apo/ii )    • 
c'esl-à-dire ,  ville  nouvelle, 

^PART^ÉNOH,  iBubsi.   nias.    (parténàce)    i.  . 
d'astron^nie,  l'un. des  signes  du  zodiaque.    ' 

PARTliÉNOSOi.OCilE,  subst.  ^éuï.  {pariénoio- 
loji)  (du  grec  wcôivqi^  vierge,  vocoi  ,  maladie 
Xoyoi,  discours),  doctrine,  traité  des  maladies  dcî 
lîUes.  Vôy.  PARTnEiiôuuGiE. 

PARTUÉNOiiOLOGiQlJE,  adj.  dei  deux  genres 
(partenozolojike),  qui  appartient,  qui.  a  rapport 
,  à  la  parthe nosologie,  Voy.  PARTHétiOLOCioLE. 

*PAïlTliiE,  subsl.  propre  {ém.'(  parti  )  ,  régiop 
autre foia  habitée  par  les  Parthes ,  repréaeniéa 
sous  les  traita  d'une  femme  habillée  à  }a  maniera 
du  pays  ,  el  poriani  un  carquois  et  un  arc. 

pAiiTHi.\ii;.%,  subst.  nias,  [paninieiti)^  ancien 
peuple    qui   habitait    la    Macédoine. 

*PARTHIQUE  ,  adj.  (partike),  surnom  des  em- 
pereurs romains  qui  vainquirent  les  Parthes. 
Trajan  fut  le  premier  à  qui  il  fut  donné. ^Jeux 
parlhiques,  institués  par  l'empereur  Adrien ,  eo 
mémoire  de  la  victoire  de  Trajan  sur  les  Par^ 
ihes,  , 

*PARTï,  subsl.  mas.  (parti)  (en  Jat.  partes), 
union  de  plusieurs  personnes  contre  d'autres  : 
être  du  bon  parti.  Voy»,  faction  et  intrigue.*-^ 
On  appelle  homme  de  parli,  celui  qui  se  montre 
crédule  et  passionné  pour  tout  ce  qui  intéresse 
son  parti;  et  esprit  de  parti f  la  disposition  d'es- 
prit qui  le  r^nd  leL — Avoir  un  parti,  un  grand 
nombre  de  partisans. —  Tirer  parti  d'une  chose, 
profit,  avantage.  —  Intéréi  7  >'ai  pris  votre 
parti.  —  Prendre  le  p'irti  de  quelqu'un,  en  pren- 
dre la  défense. — Résolution  :  c'est  le  parti  qu'il 
faut  prendre.  En  ce  sens  on  dit  dans  le  style 
plaisant  :  prendre  son  parti  en  grand  capitaine. 

—  Prendre  son  parti,  signifie  aussi  :  se  rési- 
gner à  ce  qui  doit  ou  peut  arriver.  — -  Expé- 
dit^l,  moyeji.  — Condition,  traitement  qu'on 
propose  :  on  lui  fera  un  bon  parti.  —  Faire  un 
mauvais  parti  à  quelqu'un ,  lui  susciter  des  en- 
traves; attenter  i  sa  vie.^-Profeasion  :  le  partt 
de  Vépée  ,  de  ta  robe.'  — Troupe  dé  gens  de 
guerre  détachée  pour  battre  la  campagne^  etc. 

—  Parti -bleu ,  gens  de  guerre  qu'on  a  ainsi 
nommés  anciennement  parce  qu'ils  étaient  sans  . 
aveu  et  sans  commission. —  Personne  à  marier: 
c'est  pour  vous  un  bon  parti ,  c'est  un  mariage 
avantageux.'—  Pretidre  parli,  s'enrôler  dans 
des  troupes.  *  ,  ^ 

^PARTi,  B,  part.  pass. de pawlf,  et  adj.,  t.  do 
blason  ,  ae  dit  d'un  écu  ,  d'un  lion  ,  etc.,  divisé 
en  deux  également  par  une  perpendiculaire.  On 
dit  aussi  parti  en  f/ande ,  parli  en  fasce,  parti 
en  pal.  C'est  le  part,  de  l'ancien  vert>e  partir, 
^rlager.  —  T:  de  bol.,  profondément  divisé. 
(Du  lai.  po/filiM ;  part,  de  pariiri,  partager, 
diviaer.) 

PARTiAiii,  ad),  dea  deux  genrea  {pearei-M]^  , 
t.  du  Code  civil  :  fermier  paritaire ,  fermier  d'une 
partie  ,  d'une  portion,  des  produiit. 
^PARTIAL,  B,  ad],  {pareiàle)^  qui  fliToriae  une 
personne,  un  parti,,  au  préjudice  d^ua  antre. ^ 
Partial  M  §9  dit  pas  pour  psirlial,  el  c^esl  par 
erreur  ana  doute  que  a'eat  gllaaé  dana  Vdettd^^^ 

Pexemple  suivant  :  éelipiê  partiale  f  éfMMHR^*^ 
c'est^c/tpsefMirff>//équ'ilfautdire.— AaplBr.^aa. 

partiaux.  Noua  ne  pentons  paa  nen  plot  que  VÀcad* 

aoit  fondée  à  proacrire  ce  plural  comme  atB  uaité. 

PARtiALBMBBT^adv.  (parcia(aBBJ»l|aviepaf^ 

tialité.-    ^  ^  •    T^  *sv#.  - 

PABTIALISÉ*  B,  part  paaa.  de  pmrtéaHser. 

se  PABTIALMBB,  T.  proB.  {9êpmrti'aii^> 

prendre  parti  pour  ou  cxNitre,  de  bmbIM  é  ne 
Touloir  pas  écouter  ce  qsl  eal  ooalraftffe»  ^'<^^'>  '*" 

PARTiALitTB,  aobai.  flua.  ipMtaà  «^fc^^» 
homme  partial.  Juge  porllail.— -HoiBiBe  deporn* 
Inusité*  "    .  ■  ■'■     , .    ,'.•/■  •.-^>  wd^',.ftf  .  ♦  '♦-'■  • 

PARTI ALiri,  aubit«  fém.  (parei^ié),  ftot!- 
ro^i ,  préféreocf  qui  fait  prendre  parft  pour  00 
contre,  par  preféreoee,  par  ^at^ïte.'*^Mf^f 
figure  allégorique  aoua  lea  Iraila  d'une  femma 
.  dont  roil  droit  eat  eoBTeri  d'ua  iMudeau,  eidoni 
la  main,  fippiiiaiBt  aur  une  balance ,  en  dl#  •#• 
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équilibre ,  pendant  que  l'iu(r«  miûn  cacba  uo 
flambeau  qui  pourrall  l'éclairar. 

PARTIAUX,  a4J.  luai.  plur.  Voj.  PAatiÀL. 

l'AiiTlBLl,  adj.  dea  deux  geores  (partible), 
».  (le  bol.,  iuaceplible  de  diyiiioD  spoolaiiée.    « 

PARTI-BLEU,  subit.  ïnn,  (partiùieu)^  parti 
(•ui  marche  uni  ordre  ui  coinmisston  du  géné- 
rai. Voy.  PAaTi, 

jn  FARTlBiJs  (on  loui-entend  ih/tdeiium)  (ine- 
uariiiuce)  loc.  latine  ;  évéque  iu  pariiùuê,  qui  a 
.le  1(1  rfî  d'évéque  dam  un  pays  occupé  par  les  in- 
'qj^I^.j._  Qui  D'à  point  do  liége. 

pARTic,  abréWation  du  mot  particule. 
l'ARTiCHOlR,  lubst.    mas.  (pariichoare),  in- 
iiiriimcnt  dont  on  le  sert  dans  la  proparalioR  dci 

fils. 

pÂRTiriPAî'iT,  C,  adj.  (participau  ,  patitc)  ^ 
flui  participe  a,,.  :  si  Cette  (tflair§  réussit,  vous  en 
girtz  participant.  » 
*i*AiiTi(;ii»ATioil ,  subst.  fém.  (participàclon), 
action  de  ;>arlicfp«r  à...— CommiinicalioM,  con- 
'ii.ii<siiiicè  qu'on   donne  d'une  airairc.   Il  le  dit 
M  rilirwiireiiicut  ivec  sans  .  cela  s'eut  fait  sans  ma 
littiictpution.  —  Part  qu'on  y  a  rue.  —  Conscn- 
iriîicni.- —  En  t.  de  corii.,  societt*  en  participa- 
tpit ,  associaiion  moincntaiiée ,  ei  ordinairement 
^rcrf^io,  entre  plusieurs  négociants. 
♦i»AiiTl(:iPE,    subst.    luàs:  (participe)^    t.    de 
^raiiimaire  ,  partie  du  discours  qui  participe  de 
la  itsiure  de  l'adjelctif,  en   ce  qu'il  se  joint  au 
subsianiifî  et  de  celle  du  verbe,  en  cequ'il  ex- 
prime une  action  et  qu'il  est  suivi  d'un  k'égiine. 
ii  0:^1  indéclinable;  et  c'est  i  tort  que  Boileau  a 
dit  i^af.  vi)\'  . 

Li  plui  loin  des  laaaaii  l'on  Tautre  ^'agaçants; 

il  fallaîi  s'agaçant,  parro  que»  ce  n'est  point  un 
,i<lj.  verbal,  mais  un  véritable  participe.  —  Par- 
ua])cpassif\  celui  qui,  joint  au  verbe  auxiliaire 
an,  appartint  i  ce  que  les  gramniairieni  ap- 
peileiK  la  voix  passive  dam  les  verbes  .-  je  suis 
venu,  étant  suivi  i  être  aimé,  —  Participe  pré- 
st'ut,  celui  qui  eit  terminé  en*  a;i/ :  aimant, 
uifaiii ,  étant.  Dam  les  verbei  aclifi,  c'est  la 
ht/'iiie  chose  que  le  participe  actif.  —  I^  par* 
ticipe  passé  est  ,  celui  qui  est  relatif  au  tempi 
passé  ,  et  qui  reçoit  difTérentei  terminai- 
sons :  aimé,  luj  suivi.  Mis  avant  le  nom  au- 
i]U('l  il  se  rapporte  ,  il  est  indéclinable  :  j*ai  peçu 
diS  U'ftres;  j'ai  eu  (Vimporiantes  affaires;  mais 
il  prend  le  genre  et  le  nombre  de  ce  nom,  tou- 
tos  le^i  fois  que  celui-ci  étant,  ou  lous  sa  propre 
forme,  ou  ,  au  moyen  du  relatif  que,  employé 
^!oinine  rt^gune  limple  ou  direct ,  le  participe  le 
trouve  placé  après  ce  même  nom  :  pauvre  Didon, 
i>u  l'a  réduite,  etc.;  la  route  qu'il  a  suivie,  J,*B. 
lunmeau  a  fait  une  faute  grave  contre  cette 
r^glç,  loriqu'il  i  dit  (liv.  I,  ode  «)  : 

. .  . .  Joulsm  def  fèllcltèi 
Qn'ont  mérité  pour  vout  mat  boolèi  secourablaa. 

il  fallait  inconteitablement  qu'eut  mérHées.\oj. 
au  mut  ÉLOIGNA  une  conitruclion  inuiitée  du 
part.  pass.  employée  par  Marmontel.  —  Parti- 
cipe., en  t.  de  flnancea,  celui  qui  a  part  dans  un 
traité-,  dam  une  affaire  de  flnaoces.—  T.  de  ju* 
rispr.,  celui  qui  prend  part  à  un  crime  :  les 
fauteurs  et  partidpei.  Il  eit  plui  que  luranné 
dans  cei  deux  deru,iérei  acceptioni. 

l'ARTiciPÉ,  part.  piii.  de  par/idprr* 
PARTicjPEa,  Y.  neut.  (  participe  )  ,  avoir- 
pur/  â....  :  vous  participerez  au  profit  et  à  la 
perle.  —Prendre part,  i'intéreaier à...  :  il  par- 
iUipe  à  votre  douleur.  Ep  ce  leni  il  eit  peu 
usité.  _  Participer  de...,  tenir  de  la  nature  de 
quelque  choie  :  U  mulet  participe  de  Vàue  et  du 
cheval. 

^PARTJCULAIBB,  tiQ.  et  ittbft.  dee  deux  gen- 
res ipartikulire\  partieuUer.  Inufité  en  ce  fena. 
--Qui  a  rapport  ayi  parUculeê. 

PAmncuLARlii,  l,  ptrt.  («n.  de  particula- 
riser, ,    ■     .  ■.  ...^ 

PARTicmsitlB,  T.  Mi.  XpàirtikifiariMé), 
(«arquer  Ici  particuiarUéi ,  les  iléUHt  d'une 
•fTaire,  d'un  évèneineBt.  —  Paire  une  applica- 
tion particulière  à...,  t.  de  Juritpr.  :  partiadari- 
icr  une  affaire ,  la  pourauivre  contre  on  leul  de 
Mux  qui  y  ont  prii  part.  -«  ae  »articiilari«br  , 

\  prou.,  le  diitinguer  det  tulret.—  Faire  fori- 

ginal.  w  ;    :  r 

^PARTicuLiMilSHB ,  fubft.  mai.  (partUmtaH' 
JJ*w),  rintérèi  porfl^vUer  ou  plutôt  penonnel. 
^^du  molM  de  In  aorti  que  iHiehi  (Mémolret 
■•«•U  mu  Ixmto  rit,  etc.)  a  cmplojé  ee  naot 
v^Bt-à-fait  éiranger  à  la  langue,  aurtout  en  en 
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•ena  :  le  particularisme ,  en  frante  ,  ttmporte 
toujours  sur  l'intérêt  général. 

PARTlcULARiaTE,  lubst.  maa.  (partikularice- 
te) ,  num  de  théologiens  qui  tiennent  pour  la 
grâce  particulière,  c'est-à-dirç,  -qui  croient  et 
/enseignent  que  Jéipi-Chriit  eit  oaort  uuique- 
ment  pour  tel  èlua.  /      ' 

PARTICULARITÉ,  lubit.  fém.  (partiltularité), 
circonstance  particulière ,  détail ,  Incident.  — 
Avoir  des  particularités  avec  une  femme ^  avoir 
avec  elle  des  liaisons  intimes. 

^PARTicn.K,  subit,  fém.  (partikule)  <en  lat. 
particula,  dim.  de  pars  ^  gén.  partis,  partiej, 
petite  partie,  bln  ce  sens  c'est  un  terme^iidac- 
tii4ue.  —  Kn  grammaire,  petite  pj^rtie  dur  dis- 
cours,  comme,  1rs  conjonctions,  interjections, 
prép<«sitions,  eic:  —  Parties  élémentaires  qui 
entrent  dans  la  composition  des  mots. 

PARTICULE. ,  K,  adj.  (partikule),  t.  de  gramm., 
précédé  d'une parfi6*i^/f;,  ou  uni  Aune  particule. 

PARTICULIER ,  subfit.  mal.  (pariikulié),  per- 
sonne privée,  par  opposition  ,  soit  â  commu- 
nauté, â  société,  Hoit  à  personne -pubMque  ou 
d'un  rang  très-élevé., —  Le  particulier^  d'une 
affaire ,  le  détail,  les  circonstances.  —  Kn  par» 
•  ticnlier ,   adv.,   séparément;  à  part;  en  secret. 

—  Etre  en  son  particulier ,  être  retire  dana  son 
cabinet.  —  Vivre  ou  se  mettre  en  son  particulier, 
ne  point  vivre  eu  pension  avec  d'autres.  ••—  JEw 
mon  particulier,  pour  ce  qui  est  de  moi.  .— 
Dans  le  particulief^  dans  le  monde  particulier, 
enlresoi  —  Dans  le  particulier,  dam  la  société 
particulière. —  On  dit  aussi  subst.  au  fém. ,  par- 
ticulière.— Sa  particulière  ,àu  f.,  la  femme  avec 
laquelle  il  est  bien  ;   sa  màUresse.  Pop, 

^PARTICULIER,  adj.  mas.,  au  fém.  PARTiciJr 
Lli:RE  {partikulié^  Hère)  (en  iat.  particularisa, 
qui  appartient  proprement  et  linguliéremenl  à 
une  personne  ou  à  une  chosç.  —  Il  se  dit  quel- 
quefois par  opposition  à  général  -.assemblée 
particulière.  — Opposé  à  public  ;  jouir  de  la 
simplicité  d'une  vie  pitrticulière.' -^  ^.xirâorâi^ 
naire,  peu  commun  :  il  a  un  talent  particulier, 
tout  particulier  pour...  —  Secret  ;  il  y  a  quelque 
chose  de^  particulier  entre  eux.  ^—  En  parlant 
des  personnes  :  i^  fort  retiré,  qui  se  communi- 
que peu;  lt°  bizarre,  qui  ne  pense  pas  comme 
tout  le  monde.  —  Vif,  fortement  prononcé  : 
gaût  particulier  pour....  —  Séparé:  chambre 
particulière. 

PARTICULIÈREMENT,  adv.  (partikulièreman) , 
singulièrement  :  il  vous  honore  pàrticuUèremen[^ 

—  Spécialement  :  il  excelle  en  tout ,  particuliè- 
rement en  poésie.  —  En  détail  i  ce  soir  nous 
parlerons  de  cette  affaire  plus  particulièrement» 

'^PARTIE,  subit,  fém.  (jHtrti)  (en  lat.pàr^,  gén. 
partis)^  portion  d'un  toutphyiique  ou  moral.  — 
Ce  qu'on  détache,  ou  ce  qu'on  considère  comme 
détaché  d'un  tout  :  la  partie  est  moindre  que  le 
tout, — En  termei  de  mathématiques,  on  appelle 
parfle  o/t^iiofe ,  celle  qui,  étant  répétée  un  cer- 
tain nombre  de  fola,  fait  une  somme  précisé- 
ment égale  au  tout;  partie  aliquante,  celle  dont 
la  répétition  ne  produit  Jamais  qu'une  lomme  in-> 
férieure  ou  lupérieure  au  tout.  Trois  eit  partie 
aliquote^e  douze,  parce  que,  répété  quatre  foii, 
il  produit  exactement  ce  nombre;  mais  trois 
n'eil  que  partie  aiiquante  de  leize,  car  cinq  foii 
troll  (ont  quinze,  et  lix  foii  troii  font  dix-huit  y 
deux  noinbrei ,  l'un  au-deaaui ,  l'autre  au-dessous 
de  leize."— Poflie,  se  dit  de  toutes  les  choies  dont 
l'elfet,  Tartion,  ledéyeloppemenl^  peuvent  être 
difiaèi  :  actif,  Infatigable,  il  étend  ses  soins  sur 
presque  toutes  lev  parties  de  l'administration. — 
En  parlant  du  corpa  humain ,  on  appelle  parties 
"iiaturelles,  lea  partiel  delà  génération. On  Ici  ap- 
pelle Aguré/nent  parties  honteuees,  parce  que  la  pu- 
deur ordonne  de  lea  cacher.  On  dit  auaai  abaolu- 
ment,  les  parties.  Lea  Tlicèrei  aoni  a|>peléi  parties 
nobles. — En  parlant  de  l'âme,  on  dit  en  ityle  didac- 
tique, la  partie  supérieure, pour  dire,  la  raiaon  ;  et, 
la  partie  inférietire,  la  partie  animale,  pour  dire, 
l'appétit  leniitif,  la  conçu plicence.  On  di^  auisi 
la  partie  irascible  ;  la  partie  coticupiscible. — T, 
de  gramm.;  on  appelle  parties  d*oraison  ou  par^ 
tles  du  discours,  les  mota  dont  le  diacouri  eit 
composé,  comme  l'article,  le  nom ,  le  pronom  , 
le  ferbe  ,  Tinterjectlon ,  la  conjonction ,  etc.;  et 
on  dit  t  foin  les  parties  d'un  discours ,  pour 
dire,  eipHqner  nn  diieouri  root  à  mot,  en  mar- 
quant sous  quelle  partie  d'oraison  chaque  ^rme 
doit  être  rangé.— T.  de  musiq.,  on  appelle  partie 
de  musique,  ctaaqite  voix  ou  mélodie  séparée,  dont 
la  réunion  forme  l'harmonie  ou  le  concert.  Pour 
eoMiltnfr  an  accord ,  U  faut  au  moins  que  deux 


sons  le  fassent  entendre  à  la  fois,  ce  qu'une  seule 
voix  ne  laurait  faire.  Pour  former  une  harmonie 
ou  une  luite   d'accordi ,    Il  faut  donc    plusieurs 
voix;    le  chant  qui  appartient    à    chacune    de 
ces  voix  s'appelle  partie ,  et  la  collection  de  tou- 
tes les  parties  s'appelle  parution.  Coumie  un  ac- 
cord complet  eit  composé  de  quatre  sons,  ii  y  a 
aussi  dans  la  musique  quatre  parties  priucipakx, 
jli)ut    la  plus  aiguë  s'appelle  dessus ,  et  le»  irojs 
autres  sont  les  hautes-contre,  la  (aille  et  la  basse, 
qui  toi*tes  appartiennent  à  des  voix  humaines. — 
On  divise  aussi  la  musique  imtrumentak  en  qua 
inï  parties  qui  répondent  à  celiei  de  la  niU8i({ue 
vocale  ,  et  qui  l'appellent  dessus,  quinte,  taille  , 
busse.— C)n  appelle  parties  récitantes  celles  qui 
ne  peuvent  être  chantées  que  par  une  seule  vuix, 
ou  louées  que  par  un  seul  instruiHent.  Duutrct, 
parties  s'exécutent  par  plusieurs  personnes  clian 
tantes  ou  joi^jint   i  l'unisson ,  cl  ou    les  apprlie 
parties  de   cluxur.  —  On  a[>pelle  aussi  partie,  le 
papier  de  musique  sur  lequel  est  écrite  la  pariic 
léparée  de  chaque  musicien  :  chanter  en  partie , 
*  exécuter  sa  partie  dsvis  un  concert.^- On  dit  ti- 
gurément  et  populairement ,  (\\ï'un  homme  tient 
bien  sa  partie,  pour  dire  qu'il  fait  bien  son  devoir 
dam  la  compagnie  où  il  eat  ;  il  tient  bien  sa  par- 
tie à  table;  il  tient  bien  sa  partie  dans  une  con- 
versation  sérieuse.  —  Par  tic,   en     matière    de 
compte,  lignilie    aussi    laiticle   d'uu    compte  : 
laisser  une  partie   en   souffrance.  —^  En  t.    de 
comptes  et  de  finances,  on  appelle  partie  pre- 
nante i  celui  qui ,  en  >ertu  do  ion  titre  ,  a  reçu 
ou  doit  recevoir  une  somme.  —  T.  de   comin.  : 
partie    simple,    pajttie   double  ,  deux  manières 
différentes  de  tenir  les  livres.  Dans  lu  tenue  des 
livres   à    partie  simple,  on  ouvre  seulement  sur 
le  livre  de  raison  des  comptes  aux  débiteurs  et 
aux  créditeurs   particuliers.   Dans  la  tenue  des 
livres    à  partie    double,  inventée   par  les  ita- 
liens, on  y  joint,  sous  le  nom  de  marchandises 
générales,    truites  et  remises,    profits  et  per- 
tes, etc.,  des  comptes  généraux  qui  font  le  con- 
trôle perpétuel  des  comptés  particuliers  ,  et  dont 
les  résultats  indiquent,  par  un  calcul  sOr  et  la- 
cile ,  les  bénélicei  ou  les  pertes   du  négociant. 
C'est  de   ce9  tloubles   comptes,  que  cette  mé-  . 
thode  a  pris  le  nom  départie  double. —  Quantilé 
plus  ou  moins  considérable  de  marchand  iiei  -.j'ai, 
a  vous  vendre  une  belle  partie  (fe  calicots. — En  t. 
de  librairie,  cliacuuedei  ditférenleidiviaion&dea 
feuilles  d'un  volume,  assemblées,  collaiionnées 
et  ptiées. — Partie,  au  jeu,  le  dit  de  la  totalité  de 
ce  qu'il  faut  faire  pour  qu'un  des  Joueurs  ait  ga- 
gné ou  perdu,  suivant  Ici  règlei  de  chaque  sorte 
de  jeu  :  au  piquet,  U  faut  faire  tant  de  points  pour 
gagner  la  partie.— Partie  d'honneur,  la  dernière 
partie  qu'on  joue ,  lorsque  lei  par/t>a  lont  égales. 
->Fig.  :  c'es^une  partie  perdue^tï  n'a  plus  rien  â 
espérer  de  ce  qu'on  avait  entrepris.'—  Quitter  la 
partie,  aê  désister  de  quelque  chose.  —  Prov.  et 
flg.  :  qui  quitte  la  partie,  la  perd,  celui  qui  aijan- 
donne  la  poursuite  d'une  affaire,  ou   de  quelque 
autre  choie  ,  n'y   peut  plui  guère  revenir. — On 
dit  qu'iiiie  partie  esC  bien  faite ,  esH  mal  faite  , 
i\\x*elle  est  égala ,  qu'elle  est  inégale,  pour   dire 
qu'elle  eil  faite  entre  dei  joueurs  de  force  ègalf 
ou  ittégalcx-Projet  fait  entre  pluiieuri  peraonuea, 
pour  être  exécuté  par    oei  peràonoei  réunies  : 
c'est  une  partie  concertée.-^  11  le  dit  particuliè- 
rement des  projeta  de  récréation,  de  divertisie- 
meot ,  de  plaisir  :  une  partie  de  plaisir,  une  par- 
tie de  promenade ,  une  partie  de  débauche.  — 
Partie  se   dit   aussi  du   divertiiaement  qui    eyi 
l'objet  d'une  partie  de  plaiiir  :  cette  partie  a  iti 
agréable ,  désagréable  /  triste^^^^^ennuyeuse , 
t^ver tissante,  -»  Fig.  ^  être  aWÊKfurtie  ,    con- 
tribuer   â    un  travail ,  à   une  expédition  ;  être 
d'une  partie  de  plaisir, — Partie  carrée,  partie  de 
plaisir,  qui  se    fait  entre  deux   boounes  et  deux 
femmes. — Partie  fiiie,  faite  avec  mystère. -*Prov.: 
il  ne  faut  jamais  remettre  une  partie  au  lenàe^ 
main  ;  il  ne  faut  pas  différer  ce  qu'on  peut  faire 
sur  le  moment ,  etc.  —  Se  mettre  de  la  partie, 
se  Joindre.  —  Coup  de  partie,  affaire  ou  démar- 
che décisive.  —  ProVr  :  l''  peloter  en  attendant 
partie,  faire  peu  en  attendant  mieux  ;  t«  dian- 
ter  ou  jouer  sa  partie ,  faire  comme  les  autres. 
^•T.  de  Juriipr.,  il  le  dit  de  tout  plaideur.  L'a- 
¥oeal  ou  le  procureur,  en  parlant  de  son  client , 
t'appelle  sa  partie;  ce  qui  vient  de.  ce  que  dam 
l'ancien  sC^fle,  od   les  plaidoyers  étaient  relatés 
dans  les  Jugements,  on    disait  ex  parte  N...., 
Vest-à-dire,  de  la  part  d'un  tel  a  été  dit,  etc.  — 
Partie  adverse,  celui  qui  ptoide  contre  nn  antre  ; 
le  défendeur  eat  U  partie  adverse  en  éeman- 
éoiài,  M  lo  daoMndeur  la  partis  mdmru  du  iém 
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fmidptip.—  Pwf<«  dtWf,  en  miilère  crlrtilnelïe, 
cf  lui  tint  ae  déclare  partie  contre  relui  qu'il  ae- 
rijsr  d'avoir  cnriiinii»  un  crime.  Oo  rappelle  ainaf, 
parer  qu'en  conrIuHnt   iiir  la  plainte,  il  pe  peut 
drmaiider  qu'une  réparation  civile    el   de»  inte- 
rdis   civil».  —  Partie    pnhlhpie ,   celui    qui    cal 
t-iiarîjé    de  Tintérôt    public,  tel  que   Ira  avocata 
pérx^raiii ,  les   arocals    du   roi  •   la  Vip^^^  P^' 
hlh/ite   veille  pour  la   cUoyent.  —  On**  nppclle 
p.triie  comparante  ,    celle   qui    ae    pr<^sente  en 
p(»r«»onnc  ou  par  le  nitoist^rc  do  aon  avocat  ou  de 
g'tti  procureur  ,  soit  â    l'audience,  aoii  devant  le 
Jwfic  o\i  aulr<»  officier  public  ;  ;)arnV.f  coutradiC'- 
U)ircs,  partie»  qui,  aynnt  des  iiiie^i^ts  opposés,  ae 
présentent    Tune  el  l'auirr  en  personne ,  ou  par 
le    ministère  de  leur  avocat  ou    d(;  leur  procu- 
reur, devant  le  juge;  pnriic  ih'fuilhnilc,  qui  fait 
défaut ,    c'iit-à-dire    qui   ne   coniparati  pas  en 
perionne,  ni  par  le  ministère  d'un  avocat  ou  d'un 
procureur  ;  partie  intervenante,  celle  qui ,  de  aon 
propre   mou\enient,    ae   rend  partie   dans  une^ 
roii tentation  déjà    pendante    entre   deux  autres 
pariu's;  parties,  liiigantcs ,  qui  aonl  en  procès  en- 
ijcuible  ;   parties  ouf  en ,    qui  Ont  été    entendues 
eontradictoirement  -^partie  plaignante,  qui  a  ren- 
du plaime  en  justice;  partie  priuçipale ,  qui  est 
ii  plus  intéressée  dans  la  contestation.  On  donne 
aussi  ce  nom  A  c<»ux  enire  leaquels  a  conunencô 
la  contestation  ,  pour  les  distinguer  de  ceux  qui 
Vo  sopl  que  parties  intervenantes. —  Oîi  appelait 
auirefois  parties  qfsuellcs ,  \ti  finance  qui  reve- 
nait au  roi  des  onices    vénaux  qui  n'étaient   pas 
héréditaires.— Ou  dit  qu^un  plaideur  prend  son 
juge  â  partie,  poiir  dire  qu'il  se  rend  partie  con- 
tre son  Juge,  l'accusynt   d'avoir   prêvariqué.  Kt 
l'on  dit  figurément  :  prendre jquclqn* un  à  partie, 
pour  dire,  lui  iipputer  le  mal  qui  est  arrivé,  s'en 
prendre  à.  lui. — Avoir  affaire  a  forte  partie,  avoir 
un  ennemi  puissant,-— Owi  n* entend  qu' une  partie, 
n'entend   rien  ,  il  faut  écouler  les  deux    parties 
pour  80  mettre  en  étal  de  bien  juger. — Parties, 
au  pItiriH  ,  se  dit  de  plusieurs  personnes  qui  con- 
tractent ensemble  :  le;^  parties  contractantes  en 
sont  d'accord.  —  B'  nnes  qualités  naturelles  et 
acquises    :   il  a   toutes  les  parties  d'un  grand 
capitaine ,    il  a  de  grandes  parties^  —  Mémoi- 
res de  co  qui  a  été  fourni  par  un  marchand,  etc., 
arrêter,  payer  les  parties.  —  On  appelle  parties 
beUigernntvt y  les  puissances  qui  sont  en  guerro 
les  unes  contre  .les  aijlrcs.-ri*ar//tf*  prenantes, 
créflnelers  de  l'état,  ou  |:ens  qui  en  reçoivent  des 
secours. — Ceux,  qui  profitent- de  fonds  provenant 
do  leurs  débiteurs. — Rxpression  adverbiale  :  vous 
êtes  cause  en  partie  qu'il  s'en  est  allé;  U  n'ett  At'- 
ritier  qu'en  partie.-^On  omet  quelquefois  la  pré- 
position en  :  je  l'ai  payé  partie  en  argent ,  partie 
en  biiiets;  il  a  fait  cela  partie  pour  i'amour   de 
vt^HS ,  partie  pour  son  vr(\pre  intérêt. —  PAitTiE  ,^ 
FAiTT,  ponTmji.  (Syn.)  La  parfie  est  ce  qu'on  dé- 
tache du  lont  ;  la  part  est  ce  qui  en  doit  reve- 
nir ;  la  portion  est  c«  qu'on  en  reçoit.  Le  pre- 
mier de  ces  mois  a  rapport  à  l'assetnblage  ;  le  se  • 
fond  ,  au  droit  de  propriété  ;  le  troisième,   i  la 
quantité.— On  dit,  une  partie  d'un  litre,  ti  un« 
partie  du  corps  humain  ;  \j^e*part  de  gSleau ,  et 
une  part  d'enfant  dans  unei  succession  ;  une  por^ 
lioii  d'héritage,  et  une  ptmion  de  fcreciolre.  -^ 
Dans  la  coutume  de  Normandie  ^  toutes  le.<i  filles 
qui  venaient  à  partager   ne  p'yuvaient  pas  avoir 
plus  de  la  troisième  partie  'îea  hiens  pour  leur 
pari;eteet:e  troisième  pûé'tie  se  partageait  entra 
elles  par  égales  portiomii 

*  PARTI  EL,   adj.  m^s.,   au   fém.  rAilTii:LMt 
pnrci'éU),  qui   faU  partie  d'un  tout   i  somme, 
éclipse  partielle,  et  non  pas  partiales 

PARTiBiiLK,  adj.  fém.  Voy.  f  artiil. 

PARTiEi.t£M£iiT ,  advJ  (pan^i-'d'man) ,  par 

MS  YS«1«  mateOLIItli  PARTIR  • 

parttmcM,  !'•  pcrs.  plur.  prêt.  déf. 
partiom ,  précédé  do  )/oia,  !'•  peri*  jllur.  im- 
parf.  indic.  .  ^ 

Pariloni,  pnécédé  de* que  nom ^  4"pers.  plur. 
prés.'subj.   "      . 

^PARTlt ,  tubsi.  mas.  (partile),  i.  d'atiren., 
f^t«  d'aspect ,  an  parlani  dos  planéioa. 

PARTiONfiiBR,  subii.  mas.  Voy.  PAa^oMMiRR. 

PARTIR,  T.  aet.  (partir)  (en  latin  partlrl,  fait 
do  pai^êf  gén.  partis,  partie ,.  portion),  partager, 
ri  est  Tloui  ,  01  n'est  plus  guère  usité  qu'à 
rinApitif,  lorsipu'on  parlant  de  gona  qtii  -ont  lou- 
ioors  quolquo  démêlé  onieinble,  on  dit,  qu'I/t 
•m  tmçourê  mûéik  4  ftm^ 


PAR 

*PARTlR,''T.  neol.  ol  trrèg.  (partir)  (du  fatiii 
parttri,  partager,  séparer  :  partir  d'un  lieu,  c'est 
s'en  séparer.  Ménage,)  (Il  prend  être,  poor  aoxi- 
tiaire.  )  Se  mettre  eh  chemin  ;  commencer 
nn  voyage., —  Avoe  la  DégatUo  et  U  prép. 
de ,  ne  pas  bouger  d'an  endroit  :  U  n«  part 
point  de  Péglise.  —  Se  mettre  à  courir  :  au  si- 
gnal donné,  U  êst  parii  comme  un  trait,  —  Eu 
parlant  daa  animaux  ,  des  oiseaux,  prendre  sa 
eourso ,  son  vol  i  U  Mvrc  partit  A  quatre  pas  de 
moi  ;  mon  chien  fît  partir  deux  perdrix,  —  Vav 
parlant  des  choses  inanimées,  sortir  avoe  impé- 
tuosité :  la  Ifoinèu  qui  part  du  mortier  ;  la  fou- 
dre de  la  Hue,  ete.  -^  Tirer  son  origine  de...  : 
tous  Us  nerfs  partent  du  cerveau, — Fig.,  i^  en 
choses  morales,  éman^^r  :  cela  part  d'un  bon 
cœur  ;  %*  conclure,  ao  prévaloir  de...  :  U^artil 
de  la  pour  exiger  que,  — -  Partir  d'un  principe, 
raisonner  eu  conséquence  d'un  principe  reconnu. 
• —  Partir  d'un  éclat,  dé  rire,  riro  toul-à-coup  , 
avec  éclat. — Partir  de  la  main,  so  dit,  au  propre, 
d'un  chcTsl  qui  prond  le  galop  dés  qu'on  lui  baisse 
U  main  ;  et  au  ûg.,  d'un  homme  prêt  4  exécuter 
toiil  ce  qu'on  lui  dit. 

^(i  l^ARTiR  de,  loc.  adv.  (d  partir  de),  en  com* 
iiiençant  à,.. — À  partir  de  la,  en  supposant  teilo 
chose. 

PARTIR,  subst.  mas,  (partir)^  t.  de  man.  •*  le 
partir  dacJieval,  le  moment  oiï  il  part,  —  Vn 
beau  partir  de  la  main,  course  qu'on  fait  faire  au 
cheval  sur  une  lign^droUe,  sans  qu'it  a'eu 
éoartOy  ou  qu'il  so  irHbrse. 

;  nu  VBRIVË   laHÉGULlEll  PARTIRA 

Partis,  précédé  de  je,  f  pe'rs.  sing.  prêt.  déf. 
Partis^  précédé  de  tu,  i&*  perg.  sing.  prêt.  déf« 

PAATIsau,  subsl.  mas.  (partnauj,  celui  qui 
C8i  dix  parti  de  quelqu'un.  —  Celui  qui  est  atia- 
clié  à  un  ordre  de  choses,  i  une  opinion,  à  un 
système.  -^  Ar.ciennemenl,  Celui  qui  taisait  un 
traité  pour  des  alVaircs  de  finances.  Voy.  pijdli- 
CAi.x.  —  Officier  qui  mène  habiiueli«ment  des 
gens  de  parti  à  la  guerre. ^ — Voltaire  a  dit  :  vous 
n'avez  pas  de  partisanne  plus  sincèrc'T^ 
voyons  aucun  motif  raisonnable  qui  puisse  nous 
faire  répudiiT  ce  fém.,  que,  du  rcsle,  l'J^atic^- 
mie  ©'adopte  pas. 

m:  VtUBE  IP.RliGULIER  PARTir*  ; 
Partisse,  f  pers.  sing.  imparf,  s'uUJ. 
Partissent,  5'  pers.  plur,  imparf.  subj. 
Partisses,  2«  pers.  sing.  imp'jcf.  subj. 
Partissiez,  2«  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Partissions,  .1^*  pers.  '^lur.  Imparf.  subj. 
Partit,  précédé  do  K  ou  elle,  3*  pers.  sfng.  prêt. 

déf. 
Partit,  p>écéd«i  do  (fu'll  ou  qu'elle,  Z*  pers,  ling. 

fmparf.  s'^oj.  v 

Partîtes,  é^  pers.  plur.  prêt,  déf  ^ 

^    rAF.riTKLR,  subst.  mas.  (partUeur),  dlviscuir; 
UcK  peu  usité,  mémo  en  arithméilquo. 

PAitriTir,  adJ.  mas.,  au  fém,  PARTITIVE 
(partitif,  tive),  t.  do  granuo. ,  qui  marque  liné 
partie,  qui  désigne  une  partie  d'un  tout.  Dans, 
la  phrase  :  des  savants  prétendent  qUe..,^  des 
est    partitif,   tl   équivaut  à   quelques  savants, 

—  Le  collectif  partitif  exprime  plusieurs  per- 
sonnes ou  blusleurs  choses  comme  faisant  partie 
d'vn  tout.  (Voy.  notre  Grammaire i) 

PARTiTJoi»,  «ubsl.  fém.  {partici-on)  (en  latin 
partitio)^  t.  de  gramm.,  partage,  division,  diatvi- 
buiion  d'une  chose  ep  ses  parliea.  —  T.  do 
belles-letires  î  Partitions  Oratoires,  ouvrage  de 
Cicéroft  qui  traite  des  parties  de  la  rhétoriqMO.. 

—  En  t.  de  musique,  toutes  Ic^  parties  d'un  opé- 
ra, d'ime  symptionle^  etc.,  réunies  ensemble.  — 
Cliie»  les  facteurs  d'orgue ,  de  pianq;  otc,  rè- 
gle pour  accorder  la  première  octave  de  l'initru- 
meut.  Cest  sur  cotio  octayo  oti  partmon ,  itiut 
l'on  accorde  onsuito  tout  lo  resta.  -^  Au  plur., 
t.  de  blason ,  loa  dlvorsoi  tlttUioRa  qui  peuvent  40 
filro  dans  Técu. 

PARTiTiVR,  adJ.  fém.  Voy.  fAMinr,  . 

PARtnRR,  sobst.  masj  (pnrtenfre)^  (mot  em- 
prunté de  l'anigtals  ot  crue  l'on  a.  francisé  par  co- 
lui  de  pàrunatre,  qti\  signllle ,  usociè  au  )ottou 
à  un  plaisir.  Voy.  PARtawAiRg, 

PARTOLOGIB,  sabfU  fém.  (pàrîolQjl)  (i^  Igtlo 
portas,  aecoochomoRi,  ot  4u  grec  kyçi,  tUioottri Jt 
t.  dechir.,  traité  d^  aocouoliomoQti. 

PARTOUMSiQn»  i4j.  doi  doux  gonfos  (jiarfo- 
lf>j*kù)t  q«ai  a  rapport,  qui  éppirUoiit  à  U  parlo- 

PARTOUT,  ad?.  (pafitm)f  on  toui  Itoia.—  En 
quelque  Hou  -quo  éo  soit.— foi^rror  son  nc%  par- 
îoui,  l'Introduire  dans  tous  loa  Uem  ;  s'Ingéror 
do  toutes  loi  affâlfoi.  -^  Au  {eu  t  irçiê^  iU  par- 


PAR^ 

tout,  trois,  Six,  aux  deux  éxlrémUés  dajeq On 

ne  dit  pas    subàl.  ;  faire  un  partout,  à  rnoirti 
qu'on  nVntendr  par  un  ïo  chim-o  un,  et  alor 
dans  co  cas,  partout  serait  encore  adr .  VAcadé* 
mie  a  donc  tort  do  n«us  donner  parfam  comme 

PARTROD^kA  ,  B,  part.  pass.  ée  partroub.tr 
PARTitouBLER,  v.  act.  (partrouàlc),  troubler 
extrêmement.  (BoàJiij.)  Vieux  ot  niémo  inusiié 

—  se  FARTROCBLEa  ,  V.  pfOU. 

PiRTULA,  subst.  propre  fera,  (parfula)^  mvih 
décsie  qui ,  selon  Tertullten,  réglait  lo  terme  de 
la  grossesse. 

rAirruRicièff,    aubst.  féni.    ( parturlcion  ) 
action  d'accouébor.  ' 

PARU,  part   pass.    de  paraître.  -   j| 

^xPARULlB   ou  PARULIS,    SUbst.  fém.  Voy.  i»a- 
liOVLIE. 

Parûmes,  !'•  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  îerboiné- 
gutier  paraItiie. 

PAR(/!«DA,   subsl.   propro   fém,  (paronda) 
myth.  Voy.  riaTULA. 

PARURE ,  subst.  fém,  (parure)f  co  qui  siri  i 
parer.— Ornement.  Voy.  ajustkmmt.—  Parure 
de  diamants,  garniture  de  diamants  pour  servir 
(îe  parure,  —  La  parure  des  forêts,  la  verdure. 
Style  poet. — RessMnblanco  ou  convenance  cidre 
deux  objets  :  chevaux  de  même  parure,  de  mo- 
rne taille  et  de  même  poil.  —  Meubles  de  métne 
parère,  du  même  bois,  de  la  même  élolTc. — 
Dans  plusieurs  ans,  ce  qui  a  été  retranché  avec 
un  outil  ï  la  parure  du  pied  d^un  cheval,  U 
corne  qu'on  en  a  ôtée  avant  de  le  ferrer.— l'/ic 
parure  de  veau,  ,en  t.  de  relieur,  la  peau  dé- 
tachée avec  le  couteau  ,  pour  l'employer  A  cou- 
vrir uu  livre.— Au  plur.,  rognures  pour  faire  dé 
U  collo-forto. 

nt*  VEABS  IRRÉGOLIEIl  PARaITHR  f 

Partie,  précédé   de  je,  !'•  pors,  siog«  prêt. 

déf,  o  *    ;^ 

^rus^jvrécéilé  de  iu.  S*. pers.  sing.  prêt.  déf. 
/*«rim^7~T**-p6r*^ug.  iinparf.  subj. 
Parussent,  3*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Parusses ,  y*  pers.  sing.  imparf.  subij. 
Parussiez,  Si«  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Parussions,  f»  pers.  plur.  imparf.  aùbj. 
Parut,  précédé  do  U  ou  elle,  5«  pori.  sing.  prêt. 
déf.  .       -^ 

Parût,,  précédé  do  qu*ll  ou  qu'elle,  t^  pars,  sing. 

imparf.  subj,  •     *    . 
Parûtes,  «•  pors.  plur.  prêt,  déf, 

PARVATI  ,  subst.  propro  fém«  (pértaU), 
myth.  »  iodionno ,  femmo  du  '  diou  fttiiva,  qui 
somblu  so  rapproohojr  do  la  Junon^Uos  Ûrocs. 

nn  verus  lEHtGULiBlt  PARTBUiA  : 

Parvenaient,  3*  pers.  plur,  imparf,  indic. 
Parvenais,  précédé  do  jlir,  i^*  pora.  sing.  imparf. 

indic. 
Parvenait,  .V  pers.  slog.  imparf.  fndf.C* 
Parvenant,  part,  prés,' 
Parvenez,  2»  pers.  plur^  impér,  ,,      .  ' 
Parvenez,  précédé  de  VQtis,  U*  pers.  plur.  prêt. 

Indic,  • 

Parveniez  »  précédé  do  vouê^f  port,  plur.  lut' 

parf.  indlic. 
Parveniez  ,  précédé  do  que  vous,  %•  pers,  plur. 

prés,  subj. 
Parvenions,  précédé   do  nous,  î^  port.  plur. 

Imparf,  Indic. 
Parvetiions,  précédé  do  que  nous,  i^  pors,  plur. 

prés.  sub}. 

partr!iir,  t.  neut.  (parvenir)  fon  lolln  per- 
ventre),  il  se  conjugue  sur  venir  ot  prend  Tauii- 
liaire  Are.)  Arriver  au  terme,  ordinalroménl  IT^^^ 
dlfllculié.— Il  so  dH  quelquefoif  d«i  diOini  i  vo- 
tre  lettre  têt  enfin  parvenue  jusqu'à  moi.^0^'^ 
tenir  ce  que  l'on  aouhalto  :  parvenir  â  une  char' 
gs,  à  un  emploi,  à  une  dignM.  —  Abiolumeot 
et  sans  régime,  l«  s'élever  en  dignité;  8*  Mhro 
fortune  1  U  veut  petrvenir  à  qusi^Bl4»qd^  CS 
foU,  Vty.  Avrimnan,  "f   >'    ^ 

no  TiRBR  utRlUstLont  PMVMM  I 

r 

Parvenons,  r^por^.plur*  Impér. n*,ikit;v  a 
Parvenotu,  précédé  do  ntifU,  irs  pn(rf.plnr«  préi- 
'    ïndic.  .     .  ^,     •  ^i\  V  ^ 

Pan;enti,  e,  part,  pasa. 

P4JIVMII ,  t,  iiilMil,  (jfm'^mk  hMNRit^ 
aur  ou  fomino  qui  a  hU  wno  iisumM  sub^} 
ifm  w  parvenu,  uxs  (tiemim  dmitmi  ^ 
pêrvenu$,  L'Àcudtmk  no  éoMi  fii^n  It^  è 


^rl 


farcit 'I 

/'(/ri'itvl 

i»<jrf'lc/l 

panit'U 

V    condj 

puirU'i\ 
r<uid< 
Pari  if  f^ 
Piirvief\ 
Parvit'U 
,  paniei^ 
l'iin  i>u\ 
piiriien] 
parvictn 
Var\uen\ 

sul'j. 
Piirnru\ 

sing. 
Parrh!i:\ 

■  plur. 

|'//ri  »rnj 
•'  '  pers. 
Va''Virti\ 

piinifn: 
indic. 
Paniiii 
indic. 
Varriciii 
Pnnjiin 
i'<;/r//i'*< 
Pmvins, 
Parvins, 

Parvnis' 
Pnrmts 
parvins^' 

VtiniuL 
prêt. 
Vurvint 

Van'iufe 

-OllXTl),  I 

était  aulc 
devant  11 
d'une  éi 
fitfm^.— 
parvis, 

PARVI 
(BoiJf/î.) 

i»Anvi 
Ucecime) 
lité. 

PAS,  8 

chef-lieu 
i's!i.de-( 

*»»AS,  1 

;  prts4(er 
une  peri 
l'un  (iovj 
allées  et '1 
-Mnniéi 
ïnilil.,  m 
p''8  •  pai 
quitipr  \ 
tnangcr 
côté  de  Cl 
du  bruit 
—  Vesiii 
Kspaee  « 
pn  marcl 
/'rt-v  gém 

flSHS  uti< 

pHIe  pa 
lïouvres, 
^«^  la  po, 
P'is  d'nn 
filets  d'ui 
*^<^,  ehi 
r^tue*,  I 
dusses, 
quant  k  I 
nuoi;nu 
Pas  de  di 
fie  trois  i 
wi  artu 

;;»  pot, 

U  oit   f 

rf'W,  fi 

P«» .  Il  II 
KHiiêr,( 
dans  la 


.^■' 
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PA» 


»0  TIRAI  IHRiOULIlA  rARVKRtfl  l 
[.^iriutz/rfrai,  !'•  pe".  iing.  fut.  indic.    ' 


pori.  fing.  prés. 


parviendraiein  ,  ••  péri.  plUr.  plét.  tond, 

partit  ndrais,  précoilé  de  j€,]i" 

y    rond.  ■'  \ 

PurriindraiSrprécédé  de  lu,  £•  perfl.  ling.  prei. 

Panifftdrail,  »*  pers.  tibg.  préi.  fond,. 
P^,rviett(hux,  «•  pori.  ling.  ftil.  in4io. 
Parvirndni»  t*  peri.  plur.  ftii.  indir. 
paniendriet,  ••  pen.  plur.  préi.  eond.  ^' 
ytiriirn'lrions,  î'^  pcri.  plur.  préi.  conJ, 
pariit'ttdrotit,  !'•  peri.  plur.  lui.  indle. 
parviendront,  »'»  pffl.  plur.  ftil.  Indic. 
j'arv/i?/<»w,  précédéde  qu€j€,i'*pkiri.  sing.prèi. 

«ul'j. 
I>,irt'// /('<<;«  précédé  d^M'il  ou  qu*elU,  8«  pers. 

ginjs.  préi.  iubj. 
parrii^iifif*^^  »  précédé  de  iU  ou  ellêt ,  S»  pefi. 
-  plur.  pré«.  indic. 

panknHi'Ut,  précédé  do  qiClls  ou   qu'etles,  5» 
'  '  |MT9.  piur.  pré».  lUbj. 
l'j'^jirNMf*,  1É«  p«rs.  ëing.  préi.  iubj. 
l',irri/'</,t,  «•  pcrs.  ilng.  Irnpér. 
i'./itfhi-,  précédé  de  je,  1»^<  peri.  ling.'  prés. 

irulic.  .  „  , 

p^iM-it'/if,  précéd"   do  tu,   ••  pers.  tlng.  prés. 

iiidtC.  .  .  ^ 

parvient,  5«  peri.  sing.  prêt.  Indic. 
P(uvinmi\f,  l*"»  pors.  plur.  préi.  déf. 
piiinnrcut,  3' prrs.  plur.  préi.  déf. 
Vurvins,  précédé  de  ;>,  l'«  pers.  Sing.  pf^  déf. 
pariiuM,  pr(»rédé  de  fw,  «•  pers.  sIng.  prét^'dér. 
Panimse,  r' pers.  sIng.  Imparr.  subj. 
pnrvntsvin,  «'  pers.  plur*  imparf.  subJ, 
PnrvutssrA/i*  pers.  singft  imparr.  subj, 
Pntvinssit'z,  fi*  pers.  plur.  Impart  subj. 
l'arnnsùQUS,  l»"«  pers.  plur.  Iniparf.  subj.  ^ 
VartiuL,  précédé  de  (/  ou  elle,  8«  pers.  siitg. 

préi.  déf.  V .        .  'v  :'  • 

Vunint ,  précédé  de  qu'U  fi^  ^tt^f f(« /  K*  péri* 

sins;.  iiiiparf.  ^ubj.  • 
Pariiutts,  2«  pers.  plur.  préi.  déf. 
'  ♦i»\R\is,  siibsl.  mts.  (parvi)  (du  lat.  pendttfi, 
^uv(  ri),  ancietinoineni,  ohei  les  Juifs,  rosptee  qui 
éiait  auimir  du  labemaelô.  «^  Aujourd'hui,  place 
devani  la  grande  porte  d'une  église ,  el  aurtoui 
dune  église  caUiédrato  t  le  pnrvis  de  ^otre^ 
/)am^— Poél.,  Tosiibule»  encolnie  î  lei  Maei^i 
parvis, 

.    PARvrrA,  sobfi.  Wm.  (parvUé),  petitesse. 

{Ùoistf.)  Trés-vto«i. 

PAnvutiAMMB,  adj»  des  deux  gonros  (pdrtftt» 
hcecime),  irès^iiotH,  trèa-ëélié.  (0o^e.)  Inu- 

•Hé. 

PAS,  subsl.  propre  mas.  {pâ),  bourg  de  France, 
chf»Mleu  de  canloA,  arrond.  d'Arras ,  dép.  du 
P«<i.de-Calals.  0  • 

"PAH,  iubst.  mat.  ffKl  et  dorant  une  ToyeRo 
P^iel  (en  latin  pnmta),  In  «otiTmnent  que  fait 
(ine  personne,  ua  anHiMl ,  tn  mettant  les  pfedt 
l'un  dovani  Paulro  pour  marcher.  —  Au  tint,, 
«lléfseï  venues  ifiio  rôtiOiH  pour  <|U«l*|oe  afelre. 
-Manière  de  ttjarohef  i  alhft  bûti  pas.^T,  d'art 
tniiii.,  manière  de  mareh'er.régfé^  pour  les  trpu- 
P''8  va»  ordintàtr,  msetUH.^  Chungef  de  pat, 
quiupt  un  paê  pour  mi  prendre  mt  autre.— 
Changer  le  pas,  rapporter  le  pied  do  derrière  à 
côiéde  eeim  de  dorant.  ^  marquer  ît  pu»,  faire 
du  briiii  A  chaqtiQ  pfu  rAfufier  qu'on  doit  hilre. 
-7  >  osuge  que  laliao  le  piod  lorsqu'on  intn:he. 
Kspaee  qnl  so  trouYo  d'un  plèd  é  l'anim  quand 
t^n  marche,  et  qui  iori  de  naosur«  :  pûi  commun; 
/  «V  (jéxmtifiqne.  —  PaaMifO  étroit  «t  dim^ile 
««nfr  une  i«iiée^  dtnt  une  montagne.  On  ap- 
pHl«  Pas^de-Oùkiiê ,  10  détroH  «Hiro  GtUis  ot 
noiivrof.  —  8onll  d'une  porte  :  H  est  sur  le  pas 
rf«?  'a  porfe.— iurche  rtm  Hegré.—  Rn  t.  d'arts, 
P|M  d  fiwc  vu,  l'HMftaco  «ompHl  entre  les  deui 
""îiid  une  fis.  -^  En  t,  d1i(HHofffte,  pas  tfe  /U- 
»|<^,  chaque  linir   qu«   flH   li   hwéo.  —  P<l 

misses.  Elle  so  danse  A  deui  peraonnes ,  et  a , 
q  ani  k  la  (Igure,  quelquos  rd|^ftl  i^oi!  I«  me- 

lT,tu^'  •♦•t^••AMêé  MT  duut  portc^nosi 
ill!J  2?  WP»rlom..^  fAl)»^  Hàfant  pM , 


PAS 


Ignorance  dans  nneafl.ilre. — Conduiie,  démarche: 
obierver  les.  pas  de  quelqu'un,  —  Sauter  le  pas, 
faire  une  chose  malgré  soi  ;  mourir. —  Marcher 
sur  les  pas  de  quelqu'un,  le  suivre  ,  l'imilcr. — 
Allure  naturelle  d'un  cheval  :  mettre  un  cheval 
au  p«f.— T.  dé  manège,  pas  et  le  saut,  air  qui  se 
forrtio  en*  trois  tenips,  «lont  le  premier  esi  un 
leriips  dv  galop  rarcourci  oiï  de  lerre-à- terre, 
le  s<*cond  une  courbeite,el  le  troisième uife  ca- 
briole.— Mettre  4fuflqu* un  nu, pas,  le  mettre  à  la 
raison.— Ct'/rt  ne  se  tranvepas  uans  le  pas  d*un 
cheval,  c'est  une  i^hose  dilljcile  A  trouver. 
— Fig.  I  !•  avokr  le  pus,  avoir  la  préséance, 
marinier  je  premier  ;  ï*»  être  dads  un  mauvais 
pas,  dans  une  situation  critique  et  daOf^ereuse 
(du  pii5  ou  pas  d'armes  de  l'ancienne  chevale- 
rie, (|U<  était  un  des  combats  les  plus  dilTleiles 
A  »^utonir,  soit  en^  iitaquanl,  soit  en  défen< 
dant.  Voy'eE  pas  d'armes  A  son  rang  alpha- 
bétique,  et  aussi  le  mot  k^miêl%);  n*  ce  tirer 
d'un  mauvais  pas,  d'une  nlTaire  iilTlcile;  4° 
franchir  le  pas,  faire  une  rliojse  à  laquelle  oii  ne 
pouvait  se  déterminer.  —  C'est  un  pas  (jlisjiant, 
une  situation  où  il  >hI  diflicile  de  Se  bien  con- 
duire.—  Vous  devrien  baiser  ta  trace  de  ses  pas, 
il  vous  a  rendu  tant  do  services,  que  vous  lui 
devex  toute  reconnafssancè.  —  *4l  n'y  a  que  le 
premier  pas  qui  eo$te,  \e  plus  difflcilc  est  de  ^ 
commencer  ;  quand  on  a  fait  une  faute,  on  tom- 
be en  bien  d'autres.  —  Tout  dépend  d'un  pre- 
mier pas,  le  succès  dépend  de.  la  manière  dont 
on  entame  la  chose.  *—  Faire  les  premiers  pas, 
les  avance»,  les  premières  démarches.  —  Faire 
aller  quelqu'un  plus  vitt  que  le  pas,  lui  susciter 
des  embarras  ;  le  mener  rudement. — Aller  d  pas 
de  tortue ^  n'avancer  que  lentement»  —  A  pias 
comptes,  lentement. —  A  pas  mesurés,  avec  cir- 
conspection.— A  pas  de  loup,  doocement,  de  ma- 
nière A  surprendre  quelqu'un.  —  A  qrand.^  pas, 
avec  vitesse,  au  propre  et  au  flg.  —  A  pas  de 
géant,  eitraordinairement  vite. — Pasdpas,  adv., 
îîouremMit.  '^  De  ce  pas ,  adv .,  léfui  de  suite  : 
j'y  vais  de  ce  pas. 
PA§,  adv.(pd),  particule  négative  :  je  ne  serai  pas 
long-temps.  Il  diffère  de  point  en  ce  que  pan  énonce 
simplement  la  négation,  au  iiou  que  point  appuie 
avec  force  et  semble  l'affirmer.  Le  premier  no 
nie  souvent  la  chose  qu'en  partie  ou  avec  mo- 
dlflcation  ;  le  second  la  nie  toujours  absolurnent, 
totalement  et  sans  réserve.  \a  raison  de  cette 
diirérence  est,  dit  Co//ltt  d'Ambly,  que  pas 
et  point,  qui,  par  eux-raéraor,  n'ont  rien  de  né- 
gatif,  ne  prennent  cette  aigniflcation  qu'autant 
qu'ils  erpriment  en  quoique  Aorte  la  limite  des 
diminutions,  des  soustractions  qu'on  peut  ou 
qu'on  Ycut  f^lre  dans  tes  objets  dont  on  parte  t 
or,  diUf  Pordfe  des  distances,  le> point  est  une 
llnvite  plus  restmliitequelepo^é  Le  mêmegram- 
ma^rten  établit  encore  entre  pas  e\  point  cetto 
antre  difriretico  ,  Isquelle  n'est  au  fbnd  qu'une 
conséqtience  de  la  preUilère ,  que  pas  s'emploie 
de  préférence  dans  les  phrases  Usuelles,  et  point 
dans  les  phrases  énergiques,  dans  les  sentences, 
daha  les  commandements.  La  poésie  emploie  or- 
dinairement point  au  Heu  de  pas,  (Voy.  notfe^ 
Gfommalt^.y^  Pas  un,  ptu  une,  toc.  idj.,  nul, 
aucun. 

PAfAN,  tubst.  niAfl.  (pa»àn)f  t.  d'hist.nat., 
espèno  de  mammifères  ruminants  du  genre  des 
«ntllopes.  .  .      - 

^PAi^CAL,.  B,  adj.  (pacekale)  {en  fttt.  pnêthatts, 
Diit  de  poacAH),  qui  eat  dé  Pâques  %  l'agnetM 
pmêctdt  tmn/munym  pascale,  '^  An  pNir.  m«#^ 
pascals,       . 

rimCALlB,  swbal.  fém.  (pacekali) ,  t.  de  bôt., 
fiipètedeipUintrqnl  erell  au  Clitll,dt  la  famille 
des  coryaÂéléretè 

PA1C.4MB«  tubil.  mu.  (pmxkÊskin)^  sorte  dé 
«aeliine  J'eriliinU<iqisr  inVcsitée  par  PascuL 

j>Aâc;rfMi«  subal.  ma.  (paeekan)^  variété  d«  Ti<- 
HM  imà  Je  «rai«  mi  n^^td  et  iwasfis  sieH. 

PAI-D'Anb,  subst.  mas.  (p4(/dii«),  plante^ 
eiott  dêM  loi  iif  uft  iMividei.  On  U  neiMus  enssl 

Aorte  4e  «ers  de  eiMvel,  -*  faMtr«Mne«t  avec  le* 
fuel  Ml  iieBà  «ivcrie  le  beuefae  d'wi  abeval  i»oMf 
la  ooiuidérer  IntérieureoMuat.  r**.  C9s^^  d'Apec- 

oui  courre  luiMl  \l^m/^kf^Mému  4^  J»«' 
o4Md« 

PÀi-D^AiKM,  aukit. maa.  (oAàame\  combat 
nul  arâlt  pour  objet  iê  défcrdré  un  ppsie  quel- 
éonque,  sèli  un  poni .  soli  un  themio  oU  un  sen^ 
lier  de  foréi ,  soit  ennn  un  i>assag#  en  rase  cam- 
tiasne,  maH  fermé  har  ddl  WHciaÉea,  iir  .*.  \  • 
^  M^4)^Aâill,  soMi.  mdi*  t^di^).  èfiiMflriltl 
Intérieur  que  tVHltbttf#ri|M^liéil)^  W  Ûù^tm 
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(f  un  tunncjM  I  dans  la  partie  du  Jabic.*— Au  plur,, 
des  paS'd'aSiê, 
^P/is^DK-iALAii,  subst.  propre  mas.  (pdc2<;Ad/(^), 
nom  d'un  département   de  ta    France,  qui  tirs    . 
sên  nom  d'un  détroit  situé  entre  la   France  et 
rAnglelerre. 
*  PAH-utk-C/tMP,  aubst.    mas.    (pAdekan>^mo 
suro  qui  sert  A  lixer  les  espaces  Déeessairei  A  i.n 
canipeinent  —Au  plur.,  des  pas-de-cutup, 

|>AS--l>f':-<^HAT ,  subst.  nias.  (pAdecha),  licLiil 
dans  lo  drap.-r-Au  piur.,  des  pas-dc-chat. 

PA8-iiK-i»ot'niii ,  subtil,  m^s.  plur.  (  putU-. 
çouri)^  l.  de  forlilicalion  ,  petits  degrés  (n  funiK' 
d'escalier,  qui  savent  A  communiquer  du  foud  li.i 
fosse  au  haut  delà  contrescarpe. 

PAbEKa  ,  subtil,  fém.  (.puzanyue),  chèvre  de  l«i 
Perso^qul  priiduil  le  béiuard  la  plus  eslîiné. 

l>AftU;RAPiiK,  subst.  mas.  (  p6ziyutra/ê  )t 
celui  qui  écrit  en  caractères  pusigiapUiqites, 

^PAiilGnAPiliK ,,  aubsl.  fém.  (paziyucrufi)  (un 
grec  7ra7f,  A  tous,^  datif  plur.  de  ttocC,  tout,  ri 
y/3aç?Qj,  j'écris),  art  d'ôcriro  .el.d'impiinitT  Vu 
une  bngue,  de  manière  A  ^Iro  luel.euleudu  d.ti.« 
toute  autre  langue,  taus  traduction. 

PAftiiiRAPHiQiiB,  adj.  dcs  deui  genres  ^pa- 
xiguerafike)  :  écriture,  signe,  méthode  pas iy ta- 
phique,  Voy.  i^ahiohÂimiik. 

^PAftiLAi.iB,  subst.  fém.   (  paiilali  )  (  du  grec   ' 
Ttot.9% ,  A  tous ,  et  ia/A»,  je  pfkvXe}^  paaïgraphie  par- 
lée. 

'  PASiBlAQVK,  subsll  mas.  (posima^a),  t. 
d'Iiist.  o^t.,  gepre  d'iuiecies  établi  aux  dépens 
des  scarites. 
^PAMPUAÉ,  aubst.  propre  fém.  (  peu/a -d  ), 
myth.,  ûi!e  du  Soleil  et  de  Fersa ,  el  femme  de 
Minos.  Vénus  ,  irritée  cobtre  le  Soleil  de  çjt  qu'il 
r^vail  fait  aurpreudre  avec  Mars,  inspira^ A  sa  tille 
Paxipliaé  de  la  passion  pour  un  taureau,  (^ette 
princesse  mit  au.  monde  le  '  Minotaùre,  monstre 
demi-homme^  et  demi-laurcau.  Thés^éc  le  tua 
iliiUi  le  fameui  labyrinthe  que  Minos  avait  fait 
faire  par  Dédale.  Vojk  taurv»  »  mlnotalsiii. 

PASii>uicR,  subst.  fém.  (pazife  ),  t,  d'hist. 
nat.,  genre  de  crustacés  décapodes. 

PASiT£,  subst.  mas.  (pazUe),  l.  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  d^es  hyménoptères.— 
Sorte  do  coquilles. 

PASMAKi.lK,  subst.  mas.  (pacematitike\  i. 
de  relat.,  ât)unagc  des  princesses  sultanes ,  qu'on 
leur  i  donné  sous  le  tUre  de  prix  des  babou* 
ches;  ce  qu*on  nomme  chet  nous  épingles. 

PASPALfe,  subst.  ^mas.  (papale),  t.  de  bot., 
genre  de  grAminées. 

PAiPHLON,    subst.    mas.   (pdccAo/t)t  nom 
qu'IfippocrafedoboàU  lu  millet. — T.  de  bot.,  va 
fiété  de  mUiert. 

PABQUB ,  subst.  fém.  (fâké),  Vo/.  pIquê,  dont 
pasque  est  Pancienoe  orthographe. 

PASQUin,  subst.  mas.  {pactkiein),  statue  muti- 
lée d'un  ancien- gladiateur,  qui  est  A  IVome,  ci  A 
laquelle  on  avait  eoutume  d'atuich^r  des  placards 
plaisants  et  satiriques.  Du  Obm  d'un  cordonnier 
de  celle  ville,  fameux  par  ses  raiUerlei  et  par  ses 
lardona ,  après  la  mort  duquel  en  trouva  cette 
statue  erf  creusant  devant  sa  boutique.  —  FIg.,' 
esprit  bouflon  et  aetiriqye  qui  fait  rire  par  ses 
aaiUles.— Valft  de  eoniédie.**^aoi/cf«M  (#pMrf  vi; 
l'a  employé  pour  pajt^/iO<ad#^  raiBerie  aaiirique. 
Ko  ce  aens,  U  a  f  ieiiJi. 

PAM|i!iaiADB,  aubsi.  fera.   (pacekinade\  pla- 
card satirique  ((u'on  atUclie  AU  aUlue  de  Pas^in.  . 
p-— Bnillerie  satirique. 
^  PASQtiNielS,  B,  parLpasa.  de  paaeBiiiltfi'. 


PASQurnsiBU^  V.  act.  C  imcekMU  )  »  fa^re 
des  ;)a.Y7/<l/mf/ca.— Médire  du  Uara'ei  du  <|uart. 
—Adresser  des  paroles  satiriques  il  quclqu'uu.— 
se  PAHQuiKisER .  T«  pr0h^  Fgm. 

PAS».,  abréviation  des  tnotspftsi/ou  passif. 

PASAABi.B,  tdj.   doA  deux  genres  (pdra^/tf), 

3ul  peut  être  i4mlB  comme  n*étani  pta  mauvais 
ans  soQ  espèce^ 

PAJiHAni.£|fKftT,  A4r»  (pàçt^bteman  \  d*une 
mioiére  sMpporUUe ,  de  manière  à  pouvoir  s'en 
cpn  tenter 

^AiftACAiM.t ,  sidM.  fém.  (  pàçokà-te  \\.  it 
roi/llque,  danse;  espèce  de  chacoBOe.  —  )Hoiie 
sur  nitr  d'une  passatattU. 

^pAbbaV^b,  iubst.  f9tn.  (pdredé;),  luMné  de- 
tnandée^ar  lés  passants  ou  Wie  AUl  pdasaNfi  t 
demander,  donner  la  passade,  —  Tftssoae  <)'un'e 
personne  dsns  un  lieu  oé  eUé  Oiii  peu  de^jdur. 
— ^  Jolilsf  Ance  passagère  d'une  chose.  ^-  fSJOï»^ 
une  foia  en  p^tssanl  :  cela  t^st  bon  poi^r  une  pju* 
tisUe,  mnis  nif  m*^U  )){//l.-'l!n  t.  àê  miuiè£e. 
Mutés  Q'dn  (Aefll  qO%n^i  péimr  et  >mMèk 
pttMrmi  foU  lur  une  même  longueur  1^  1er* 
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yein. — En  t.  d'eicrimo,  It  même  choie  qu«pat««. 
^\  la  passade,  loc.  adv.,  une  fois  wpaMsant, 

vf^SfiAUf  iiubst.  rérn.  (pâcé^a)  ,  I.  de  bot., 
^•nrn  de  planles  qui  produit  des  graines  aplaties 
v\  oliagrinéea .  . 

^PASftAGE ,  fiubst.  mas.  (  pdfaje  ),  action  de 
;m.w«r,  de  traverser.  Il  se  dit,  et  de  la  chose 
traverséo  :  passage  de  ta  rivière  ;  e^  de  la  per- 
sonne qui  traverse  :  passage  d'une  arm^e,  — 
(^licriiin  que  l'on  fait  pour  passer  d'un  lieu  à  un  " 
autre.  —  Il  se  dit  surtout,  '  l<*  dos  voyages  sur 
mer  :  le  passage  de  Ponvref  d  Calais  ;  4<>  au 
moral  :  ce  passage  subit  de  la  plus  violente  co- 
Ure  à  la  plus  grande  wndt^ratiou ,  etc. — Somme 
que  Ton  donne,  pour  son  passu/je,  pour  la  tra- 
versée.—Fig.,  chose  qui  iiVsi  pa."  de  longue  du- 
rée :  la  vie  n'est  çu'uti  passagr.  —  Lieu  par  où 
l'on  passe, — Endroit  par  lequel  il  ne  passe  que 
des  piétons  :  le  passage  de  V Opéra. —  Droit  que 
Ton  paie  pour  passer  une  rivière,  un  pont.  — 

—  Endroit  d*un    aulear  qu'on  cite,  etc. — .En 
o.-ïtron. ,  oér^ervrr  le  passage  d'une  etoilt'., — >En  t. 

.  de  musique,  roulement  de  voix  d'une  noie  A 
i'aulçe;  di[ninution  ou  ornement  dont  on  ciiarge 
utv  irait  «le  chant.  ^ —  En  peinture  :  i^   transition 

.  d^un  efTet  é  rautre  dans  ditVérentes  parties  de 
l'art  ;  l^^u^age  qu'on  Tait  des  nuances  pour  par- 
venir i  l-tnfrmonie  et  à  la  véri^  que  présentera 
nature.  IXms  ce  dernier  sens,  i|  ne  s'emploie 
prière  qûjau  pluriel    :  il  y  a,  dans  ct^ite  carna- 

'^  tion  t  des  passages  d'uiie  finesse  extrême. ^^Vas- 
sage    de   couleurs  ^  espàct  entre  deui   couleurs 

I  dilTérentes.—JDans  rimpriiperie,  l'espace  au  tra- 
\eilifiuqucl  le  tympan  ^««e  fOus  la  pljitine. — 
En  t.  rie  manège,  allure  mesuiréje  et   cadencée  du 

i;*" cheval. — Oiseaux  de  passage^  ceux  qui,  en  cer- 
taines) saisons,  paisf M/ d'un  pays  en  un  autre. — 
Kig.  et  fam.,  tu  sing.,  personne  qui  n'esi  en  un 
lieu  que  pour  peu  <Te  te^pf.     . 

PAftiiAGé  ,  B,  part.  passV  de  passager, 
"VASSAGV.JK,  y. '^àci.  (pûçajey,  U  de  manège, 
conduire  et  tenir  un  cheval  4lans  Paction  du  pas- 
sage :  pàssu'Jer  jnn  cheval  sur  les  voiles  ;  passa- 
gerla  volte.-Oh  dit,  dans  le  même  sons,  mais 
moins  souvent' et  moins  bien  :  ce  cheval  passa- 
ge ùièn.-^&e  if^i!s»ACT.K,  y,  pron,  , 

KissAGJsn,  ad}!"  et  subst.  jijas/,  au  féirt.  PASSA- 
QkhKipâçaJt^^^ére),  qiîi  est  de  peu  de'durée .-  fleurs 
passagères  ;  plaisirs  passagers. — En  parlant  des 
oiseau* ,  qui  'ne   s'arrête  poinjl,  qu(  ne  lait  que, 

.•  paMfi^..\—ÎMjb8t,v<elui,  celle  qui   ne  s'embarque' 

'   sur  un  vaisseau  que  pour  passçr  en  quelque  lieu. 

—  Celui,  celle  quiji'a  pas  de  demeure  flxe  dans  un 
'    Iic\i  t  jeue  suis  que  passager  dans  cette  v^lle.^U 

ne  râut  pas  dii^  qu'an  chemin  est  p€tssager\  qu'une 

*   rlia  est  passagère,  parce  que  l'adj.  passager  ne 

.  signifie  f>as  où  Vi)n  passe   fréquemment  ;  dites  i 

un  chemin' passant i, une  rue.  passante* 

fAÂsAGÉRB,  su]i>iit.  el^dj.  fém.  Voy.  passaûrr. 
AéSAGÈREMBiiT ,  adv.   (  pdçsajéreman  ],  en 
passant.,  pour  peu  ijle  t^mpf . 

<*  '  PAftSAGBlJli,  subst..itias.  {pàçajeur\  celui  qui 
pçsse,   dans   un   tac»  qui   dirige  un  bac.  Peu 

.  HiiK.    •  ,    ,  ■   :    ■:      , 

PAiiAAiS ,  lubst.  propre  mas.  (  pàcé  ),  bourg 
ûe  Frànc^',  dieMieu  de  canton  ^'arrood.  dcDom^- 
ironi,  dép.  de  l'Orné.  : . 

PAftSALK ,  subsi.  mas.  (pdfn/e),  t.  dhist.  nit., 
^enre  délectes  d«  Tordre  det  coléoptères. 

PAMAN,  fubst.  mal.  (pâçan) ,  u  d'iiiit.  nal., 
«esp^e  de  poisson.' 

PA5SA1IDAIJ  pu  PAMAlfDBÀC  ,  tubit,  mas.  (pâ- 

'  çandh  y  ancienne  pièca  a<  canon  qui  portait 
dix-vhuft  livret  de  ballet.  .  ^ 

/^PASSANT 9  Bit  A4lt  (pàçon  t  çanU),  par  od  II 
'passe  beaucoup  de  monde;  fréquenté  :  «Atmin 
pauant,  rue  passante;  vilU  passante,  où  U 
aborde  beaucoup  d'étrangers,  de  voyageurs,  —s 
En  t.  de  blason ,  se  dit  des  aaimaux  qui  sem- 
blent marcher —Subst.  omi.,  qulpatiepar  une 
rue,  par  no  chemin  :  U  wend  du  cidre  aux  pas- 
sants. Il  s'emploie  souvent  dans  let  épitaphet  t 
arrête,  passant,  etc.— Petite  |>ande  de  cuir oou- 
fue  par  let  deux  extrémllét* 

tu  PAMANT,  loc.  adv.  (anpàçan),  chemin  fal- 
tanl,  ou  mieux ,  en  faitanl  Àemin  .*  je  n'ai  vu 
cêUe  ville  qu'en  paseant;  et  Og.  ;  Je  vous  donne 
ç§t>aviê  en  passant. 

PAMABACB,  subal.  maa.  (p4çarqlê),i.  d^^hitl. 
nal.,  «tpèce  d'ouurde  qu'on  rcncQoirt  dant  let 
.    Indet.  -  '    ^ 

PAitAMU.lt,  tulK  mit.  plnr.  (pâçaH-le), 
fMm  qà'om  pHfi'*  *  FronUînaa  ei 
^•flroM, 


?" 
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PASSATION,  tubflt.  fém.  (pâçàcion)t  aeiion 
de  passer  un  contrat,  etc. 

^PASSAVANT  ou  PASSB'ATANT,  tnbtt.  mat. 
(pâçavan),  i.  de  douane,  aorte  d'écrit  portant 
onl^e  de  laisser  passer  librement  les  marchan- 
iii.seH  qui  qnt  déjà  payé  le  droit,  ou  celles  qui  en 
Hont  exemptes. -^'1.  de  niar.,  passage  qu'on  éta- 
blit de  chaque  cOté  d'un  vaisseau  de  guerre,  pour 
qu'on  puijtse  communiquer  avec  les  gaillards. — 
Au  plur.^  des-pu4.sai;a;ila  ou  despaaae-at;a/if. 

^PASHK,  subst.  fém.  (pâce)f  action  de  passer, 
—Petite  somme  qu'il  faut  i^outèr  à  des  pièces 
de  monnaie,  pour  achever  de  faire  une  certaine 
somme  :  celui  qui  daJU  cinquante  livres ,  et  qui 
donne  deux  louis  de  vingt-quatre  livres  cha- 
cun, doit  encore  deux  livres  de  passe. — Passe 
se  dit  aussi  de  ce  qu'on  paie  pour  le  sac  dans 
le<|uei  on  reçoit  de  l'argent  :  il  faut  payer  la 
passe  des  sacs, — On  appelle  ainsi,  dans  certains 
jeux,  la  mi.ie  que  chacun  doit  faire  de  quelques 
jetons  ou  Hchcs  :  mettez  votre  passe  ;  on  a  ou- 
Idic  la  pusse  ;  gacfuer  la  passe;  la  passe  est  dou- 
ble,— T.  d'eser.,  botte  qu  on  exécute  en  passant 
le  pied  gauciiedevanl  ledroit:  on  H'en  sert  contre  un 
enntMiii  qui  recule. — Aux  jeux  de  billard  et  de  utaii, 
l'archet  ou  porte  par  laquelle  il  fa^at  faire  passer 
sa  bille  ou  sa  boule  ;  èlrt,,  se  nuttre,  venir  eu 
pa.v.V('.— Alise  à  chaque-  c'oup  au  brelan  et  à  la 
bouillotte  :  gagner  la  passe,  c'est  au^it^i  un  t. 
de  jeu  de  roulette  ;  impair  et  passe,  —  Let- 
tres de  passe,  pour  passer  d'un  endroit  à  un 
autre.  —  Entrelacement  des  bras  dans  la 
valse. — On  ditlig.  et  fam.  :  èire*en  passe \^eu  éial] 
^e,„  ;  il  est  en  passe  de  faire  fortune-,  il  est  en 
bulle  passe, — En  t.  de  mar.,  canal  de  mer  entre 
deux  bancs  par  où  les  vaisseaux  peuvent  passer  sans 
échouer. — En  t.d'imprim.,  main  de  passe  yVami 
de  papier  qu'on  donne  à  rouvrier>  imprimeur  en 
plus  sur  chaque  rame.  KUe  est  censée  servir  à  la 
mise  en  train,  et  à  remplacer  les  feuilles  gâtées 
*ou  celles  qui  manqueraient  é  la  rame.  La  maùi  de 
puAJd  s'appelle  aussi  cAuptfr on.:  cinq  (;^nts  exem- 
plaires,  plus  douze  de  main  de  passe*  —  Chez 
les  teinturiers,  dernière  laçon  qu'on  donnée  une 
couleur  en  la-paj«anMégèrement  dans  une  cuve. 

—  En  t.  de  lingère  ,  partie  du  bonnet  rond  i 
laquelle  est  attaché  le  fond.  —  La  partie  d'un 
chapeau  de   femme  qui  est  attachée  A  la  forme. 

—  Sorte  de  raisms  secs.  (  Dans  cette  dernière 
acception,  de  l'espagnol  pasa,  qui  sighifie  Ja 
même  chose.)  —  Passe,  adv.;  toit,  é  la  bonne 
heure  r  passe  pour  cela  ;  passe  pour  la  première 
fois;  passe  encore  ai...  Il  est  familier.^         \.w 

PASSÉ,  subst.  mas;  {pàcé),  tcuipsécoufé  :  7e 
passé y^le  présent  et  ravenir,  —  Chose  faite; 
chose  qui  s'est  ptissée  )  oublions,  le  passe, — Sorte 
de' broderie  dans  laquelle  la  soie  embrasse  au- 
tant d'étoiïe  en  dessus  qu'en  dessous.  —  T;  de 
gramm.,  temps  du  verbe  qui  expriote  l'action 
comme  ayant  été  faite  dans  un  temps  passe  ;  il  f 
a  deux  passés  :  k  passé  indéfini  et^/e  passé  dé- 
fini, Voy.   phétArit. 

PAUSB,  B,  part.  pais,  dépasser,  et  adj.,  qui 
n'est  plus.— Qui  est  Tieiix.  —  Qui  a  perdu  ton 
lustre. — Passé,  prép.,  excepté. —  Au-delà' de..*. 
^  PASSB-BALLE ,  subst.  oUt.  {pdcebaU),  t.  d'ar- 
tillerie ,  planche  de  bois ,  de  Jer  ou  de  cuivre  , 
percée  en  rond  pour  le  calibre  que  l'on  veut ,  en 
lolpte  qu^une  balle  ou  un  boulet  y  puisse  patter 
eh  eUleurant')icu;jmeut  let  bords. —  Au  plur., 
det  paêse-balle, 

PASSE-BLKU,  tubst.  mu.  {pdcebleu),  i,  dliitt. 
nat.,  nom  qu'on  donne  au  moineau  deCayenne. 
. — Au  plur.,  des  passe-bleu. 
.  PASSB-ttOULBT ,  tubsl.  mat.  (pâceboutê),  plan- 
che percée  en. rond  qui  terl  à  prendre  le  ealibre 
d Ci)  boulots. — Au.plur*,  d^M  paiêe-houlet, 

PAttB-CARRBAij,  tubti.  mat.  {pàeekûrà),  ee- 
péoo  de  tringle  de  boit  dent  un  det  eôiét  ett  un 
peu  arrondi ,  et  qui  tert  aux  lallleurt  pour  passer 
leurt  ooiiiurat  au  fer. — Au  plur.,^  d|t  pmseê-^ett^ 
reau*  '•  '-:    •    ■•.'-■     •       .;'  '         -  ••    «.    ■  r- 

PAtt»-cunVAL ,  tnbtl.  iBO.  (pàeêcheval),  bt- 
tean  plat  qnl  anoompagne  let  eoehet  d*eau ,  al 
dant  lequelMW  pttte  let  eheraux  leftqu'il  faut 
ehanger  de  rlTiff.— An  plur.,  det  pnatt^tMtf. 

PAttft^CIciAO ,  tubtt.  BUt.  (|MteeclcdN>),  et- 
raoiére  d'Imprimerie  imaédiaiement  au-dettut 
du  di^o.— Au  plur.,  det  ptttt  cirtro.  Inutile. 

PAtSB-cictaOB ,  tubtl.  mu,(pàceeieérûH)9 
plut  tavant  qna  Qcéron,  aunlettut  4e  CÏçér^W. 
Fam. — ^Au  plur.,  det  |Mm»Clt|feN. 

PAttB-coaoB ,  tubti.  mit.  (jMktàeria),  outil 
de  boarreliert  poar  psmm  nie  torde  au  ira? tri 
4tt  ttvrtètiu-rM  ftat^  «Pftttt-ttfde.  • 
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PASSB-COOUBS,  tubtt.  mas.  pliîr.  (pdcei^oxde^ 
l.  de  gantier,  ganU  longt  qui  opuvrent  le  bn- 
(BaUte.)  Inusité.  ■*• 

PASSB-u'ARIfés ,  tubsl/  fém.  (pdcedorme) 
torte  de  combat  qui  était  en  usage  cbexjei  jinl 
ciens.  —  Au  plur.,  des  passes-d'armes.  Ici  pm^^ 
est  tubst.  fém. 

PASSE-DEBOVT  >  tubsl.  mat.  (pdeedebou),  ac- 
quit que  donnent  let  comm|^  det  douanes  des 
octrois,  etc.,  pour  les  marchandises  ou  denrées 
qui  doivent  seulement  traverter  quelques  villes 
ou  quelques  départements  tant  y  être  déchargées. 
Au  plur.,  des  passe-debout. 

PAHSB-UB-SAULB,  sùbsl.  mts.  (pàecdeçàU) 
,  t.  d'hist.  nal.  ^  moineau  friqùel  qu'on  voit  ordi. 
uairement  sur  let  saules.  -^^  Au  pliir.,  des  pa«fe 
de-saule. 

PASSK-Dix,  subst.  mas.  (pdcedice),  porte  de 
jeu  avec  trois  dés ,  dans  lequel  4in  des  loueurs 
parie  d'amener  plus  de  dix.  Il  faut .  pour  que  le 
coup  soit  Compté,  que  deux  dés  marquent  h 
même  point,  c'est-à-dire  qu'il  y  ait  un  doublé. 
Sjies  trois  dés  marquent  égalegient,  c'est  ce  qu'on 
appelle  rdfle.  Les  coups  où  les  trois  dés  iHaïquent 
des  points  dittérents  sont  nuls.  —  Au  plur.,  de^ 
passe-dix. 

PASSK-DnÔiT,  tubst.  mas.  (pàcedroé) ,  ^nce 
accordée  contrôle  droit  et  l'usage  ordinaire, sans 
tirer  i  conséqucpc^.  —  Plus  ordinairement,  es- 
pèce d'injustice  qu'on  fait  à  quelqu'un  en  ne 
suivant  pas  l'usage  ou  les  règlements.' —  Au 
plur.,  des  passe-droit,  •' 
^PASSÉE,  subst.  fém.  (pdc(^),  action  de paj^e r, 
en  parlant  des  bécasses  .*  tuer  des  bécasses  à  la 
passée,  au  moment  où  elles  se  lèvent  du  boit 
pour  gagner  tes  campagnes.  —  Grand  fllei  pour 
les  prendre.-r-Trace  du  pied  d'une  béte.  —  Che- 
veux qu'on  tresse  sur  les  soies. -«-  En  t.  de  tisse- 
rands ,  l'aller  et  le  venir  de  la  navette. 

^PASS£-K4iBl  R ,  subst.  fém.  {pûcefleur),  t.  de 
bot.,  plante  annuelle,  à  fleur  caryophyllée.— Au 
plur.,  des  passe-fleur.  .         ^ 

PASSùciB,  mieux  passage,  çubst. ,mas.  ( pd- 
céje,  pCtçaje) ,  t.  de  manège,  l'alli^re  du  clievai 
daus  le  moment   qu'il  passége. 

PASSEGÉ,  B,  part.  pass.  depcura^r.  v 

I      PASSKGKR,  mieux  PASSAGER,  y.  êCL(pâçéjé,  ^ 

pâçdjé),  t.  de  man.,  inener  un  cheval  au  pas  ou 
au  troi  sur  deux  pistes,  en  le  faitanl  marcher  de 
côlé^  en  sorte  que  let  hanchet  tracent  un  ebemio- 
parallèle  à  celui  que  Irareot  les  épaules.-^Ntut^: 
le  cheval  passége  bien.—^  pASs^cKa.,  v.  pron. 
"^PASSBMBilT,  subst.»  mas.  {pùceman),  propre- 
meni,  petite  dentelle  d'or,  de  fliou  de  toic-^Ptr 
extension  et  dant/i'atage'  ordinaire,  tittu  étroit 
et  plaide  fil  d'or, de  soie,  de  laine,  etc.,  lelique 
les  rubant. 

PASSEMENT^,  B,  part^  put.  de  poiatiNtnrff. 

PASSBMEiVTBR,  V.  acl.  (pâcemonU),  cbanar- 
rer  de  passemen$.—^e  PAskKXKMTF.a ,  t.  pron. 

PASSEMBNTBRiB ,  tubst.  fém.  (fMlceniafileH), 
art  de  fabriquer  det  pauaiii«iil#«  gtiont,  nibaoi» 
franges,  etc. 

PAtSBilERTlBR,  tubtt.-mat.>AttSIUniTlftRI^ 
tubtt.  fém.  (pdcemoitrid,  tiéré) ,  celui,  celle  qui 
fabrique  toute  aorte  do  rubans  et  de  pomments. 
— Marchand  qui  en  fait  oommerce* 

PASSBiUJRiTi4itB«  tiibtt,  f^m*  Voies  nssi- 

B.aMTtKR. 

PASSB-M iTElL ,  tubtt.  mti*  (pàêêméU-is) . 
blé  dans  lequel  il  y  a  deux  tiert  de  fromtnt  con^ 
ira  un  Uert  de  seigle*  -*  $ant  plur.      •, 

PASSR-iiUR ,  tubtt.  mat.   (pécmn») ,  |r*M* 
eQUleuvrioe.— ^u  plur.,  det  paata-niiif^  ! 
.   PAttB-MUto ,   subtt.  mat.  (pAmmumà^) ,  l- 
d'bitt.  nat.,  torte  d-*  petit  animal  qp^  ^tane  on 
mute  trét-^etUmé.— Au  plur.,  det  jpttit^iwt^ 

PAttB-MIJt^E   OU    PAttB-tIPtCAT ,    M»^ 

mat.  (pàcetnucekê  s  mucekaJfSt^  dt  raliit* 

PAASB-PAROUI ,    tUlîtt.    mAt.    (pâCip^^l  * 

commandement  dooné  i  la  léte  dt  ^'^^'^^^^Jj^' 
le  faire  patter  dt  bouche  tn  bouche  Jutqn  à  u 
queut.  Voy»  au  mot  parolb.  m^  .Au  pinr.,  dei 
passe-pariU.  .i^f  ^    . 

PAts».pARTOinr,  tubiT.  tm.  ûMt^'^/; 
citf  qui  tert  Couvrir  pluaieurt  atrrurtt.  •-  ^'^' 
eoramune  à  pluaieurt  pertotuiti  pour  oUf  rir  ^ 
mbsme  porte.—  Ii:n  t.  de  frtf.  M,  <*f»P^' ?" 
appelle  paaie-parfoi^l*  une  gimf trt  étm  m»^^ 
et  a  réaerfé  upe  ouverture  pour  tj*^  *"!! 
autrt  piict  «ratét  ou  une  V^itinu  f-*  'Ch'V  il 
ilatt ,  doRi  le  tond  Vpujrt  >hçJ^2£;^^ 
deaaint,  let  graturet,  etc.  — »  I4i  yT-j^ 
appelleiit  pa»$4-p0fimit ,  one  ttfte  tt  p|P" 
asit  doti  Itt  4oRU  90^  mir'étmm  mj^ 
fkqM em  Ki^nMf.W0^ 
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..  Lesardôitkrt ,  une  sorte  de  elieau  qnl  sert 
i  diviier  lea  t><oci  d'trdoifet.  -—  Lei  ouvrieri 
devforgef  de  fer,  une  b«Ue  pUle,  qui  sert  i 
fouler  le  sable  dans  '  les  endroits  où  la  batte 
tonJe  ne  pourrait  entrer.  —  Les  facteurs  d'or- 
siies  une  espèce  do  scie  à  main  ,  dentée  dés 
diux  côiAi.—  ProT.  et  flg,  :  Pargeni,  une  belle 
fîniire ,  elC"  »  **'  ""  ^^"  passe-partout ,  donne 
piiirée' partout.  —  Au.  plur.,  des  passe-partoùt, 

PASSE-PASSK ,  subst*  mas.  (pâcepùce)  :  tours 

\le  yasse-passe,    !•  tourji  d'adresse ,  de  subtilité 

Met  joueur»  de  gobeleU;  S*  filouterie'  ;  faire  des 

wurl  de  passe-passe,  tromper  adroitement. — 

An  plur.,  des  passe-passe, 

i»ASSE-PBRi.B,  subst.  mas.  Çpdcrpére/^) ,  fil 
do  fer  le  plus  (în.-^ll  se  dit  aussi  des  fils  délai- 
ion;— Au  plur.,  des  passe-perte. 

PA58K-PIKD ,  subst.  mas.  (pdc^piV») ,  sorte  do 
danse  bretonne,  dont  le  mouvement,  à  trois 
(iinps  comme  celui  du  menuet,  est  beaucoup  plus 
vif.— Air  propre  à  cette  dtnsel  —Au  plur.,  des 

vasse-pied, 

PASSE-PIBRRB    OU     PBRCE-PIRERB ,      SUbst. 

f6m.  {p(icep\ire\  t.  de  bot.,  plante  maritime, 
vivace,  ombellifère,  dont  on  confit  les  feuilles 
Jan's  le  vinaigre ,  et  qu'on  nomme  aussi  bacile 
maritime^  criste  ou  crête  marine ,  fenouil  marin, 
herbe  de  Saint-Pierrt. — Au  plur.,  ûe»  passé- 
pierre,  des  perce-pierre. 

PASSE-POIL,  subst.  mas.  (pâeepoéle),  petit 
lisière  d'or,  d'argent,  de  sole,  de  Mtin,  etc.,  qui 
lôrt  un  peu  des  coutures  d'Un  habil,  au-dedans 
dcjqucller  II  est .  appliqué  :  ,des  revers  rouges 
avecwi  passe-poU  bleu^  t-  Am  plur.,  des  passe- 
poih. 

*PASSE-PORT ,  subst.  mas.  (pàctpor\  permis- 
sion par  écrit,  donnée  par  le  gourernement ,  de. 
pa9!ier  librement,. et  qui  porte  ordre  pour  la  lU 
beriè  cl  la  siU'eté  du  passage.  —  Fig.  et  fam.  : 
^rier  son  passe-port  avec  soi,  «e  dit  d'une  per«- 
nènne  que  son  beureuse  pHf  slonomle ,  son  esprit, 
eic,  font  bien  ree^Yoir  partout. —  Au  plur.,  des 
pfl5  w-por(5. 

^PASSER ,  >; .  neut.  (f>(ieff)  (du  latin  barbare 
paixàte,  employé  avee  cette  acception  dans  la 
basse  latinité,   et  flaU  de  passas,  pas.  Ménage, 
d'après    Sàumoiie.),  aller  d'qn    lieu,  d'un  en- 
droit  à   uii    autre;    tri?erser  un    lieu,    une 
.  chose.  Il  prend  rauxillaire  avoir  :  %•  quand  il  a 
-  un  régime  ;  il  a  passé  de  fronce  en  Angleterre  ; 
cela  m'a  passé  de  P esprit ^  il  a  passé  par  Lyon,  à 
travers  la  ville ,  data  la  ruê ,  sur  U  ponf ,  etc. 
Ainsi  il  y  a  une  faute  dans  ee  Teri  de  Bolleau  : 
bt  passe  (iMf  MBf )  jeaqe^  fois  de  Uerèoe  es  Leerèce; 
il  fallait  apoisd;  %•  quand  U  signifie  être  reçu  : 
te  mot ,  cet  avis  a  passé.  Lorsqu'il  est  sans  au- 
cun régime,  il  prend  l'auxiUaire  étH  s  l'armée 
tsij^assée;  ceUê  fleur  est  passée;  nos  beaux 
jours  sont  passés.  -*  U  ••  dit,  dans  le  moral, 
des  afTections,   dep   éUls  de    Pâme,  etc.,  qui 
le  succèdent   t    passer  dé   la  tristesse  à    la 
joie,  de  l'amour  à  ttndlférence ,  ete.  —  Pos- 
ttr  du  blane   au  noir,  aller  d'une  extrémité 
à  râuire.-rf aster  eur  une  chose,  ne  pas  l'appro- 
fondir. —  Ajouter  à  oe  qu'on  a  dit  ou  Ml.— En 
parlaut  dès  dignités ,  cbargns,  possessions,  etc., 
ctunger  de  jynaln.  —  Il  se  dit  des  transitions  qui 
le  font  dans  le  disoours  d'un  point  ou  d'une  ma- 
tière à  l'autre  i  passons  à  Vautres  ofcos^.— S'é» 
couler,  ne  deaonrtr  pat  dîne  làn  eut  permanent  ; 
aller  vers  la  fin  t  letew^  poeee  ;  ta  beauU  passe 
comme  une  fleur.  Vo j%  m  VÀUga  —  Cesser,  f^ 
"ir  t  sa  colère  passera:  Im  faim  lut  m  passé.  — 
Lire  admis,  être  reçu  :  U  ne  passerapm  à  Pexo» 
^^,  d  la  reern,  •!«.  ;  M  aidsoiMSsi^.  — 
hiire  poastf,   admettrn.  i  fM#  fSiMe  lut  a 
patjé  par  U  tête»  M  eil>  tenue  subitement. 
.--  Laiaser,  ne  net  mlerer  mo  elKMe  qui  a  été 
oilè — Périr,  dUaneraltre,  mourfr  i  Modmne  a 
patsé,  ainsi  qite  Vkerèe  éee  ckmm^s.  —  Ghanger 
a«  possesseur  i  celle  isff»  n'jNusd   dame  telle 
maison ,  par  inorli^,— Ba  U  de  ptltlt  t  eeue 
^KQlre  a  posée  à  fmrte  om  emàn  tmêêdurop^ 
P<>'iéur,  a  été  Jifèe  tuiveni  ou  eontre  l'opinion 
f u  rapporteur.— An  Jem  de  hUlanT  et  de  meM  , 
[aire  posser  U  btte  q«  U  kouin  ^  la  pMse— -An 
eu  de  rbombre,  eie;,  ne  pninl  Mm  ioner.-^n 
jeu  du  breUn ,  eie.,  ne  pninl  tenir  to  tade  que 
riit  UH  antre  )oaettr4-.»Pneaer  éélmis  M  i«t  int 
narchandiaea  qu'on  a  obtenu  éeftÉrnpaaserd'un 
"^  A  nn  antre,  aana  en  pn|«r  ée  dfolU.— Cène 
7«»winle  pnase  penr  sanf ,  eel  nm  H»  i«i» 

rênuiA —  m.,  f  irtn-  jinr,  ae  riiÉfci ,  ei 

»'•  à...«PMicr  d#ne«e  vieen  rfwire,^  ceoe 
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rie  d  une  meilleure,  ou  absol.  et  fam.  :  passer, 
mourir,  expirer.  —  Passer  par  de  rudes  épreu- 
ves, avoir  beaut(Aipà  souffrir. en  diverses  occa- 
sloris. — passer  par-dessus  toutes  les  considéra^ 
lions,    n'avoir   égard  i   rien.  —  Passer   par- 
dessus de  beaux  endroits  d'un  livre,  ne  les  point 
remarquer.  —  Passer    en    coutume,     devenir 
usité,  ordinaire,  habituel.  —  Passer  de  mode, 
n'être  plus  à  la  mode.7-Paw«r  en  proverbe,  de- 
venir pToyerbe.^^Passer  par  l'étamine,  être  exa- 
miné sévèrement.  —  Passer  outre ,  plus  avant] 
ajouter  encore  à  ce  qu'on  a  déjà   fait.  — ;  Passer 
par  la  main  du  bourreau ,  être  puni  corporelle- 
njcnt  par  ordre  de  Justice. — Passer  sur  quelqu'un, 
en  t.  d^escr.,  gagner  le  fort  do  son  épée  pouY  le 
saisir  auWrps,  pour  te  désarmer. — Passer  est  aussi 
act.  (il  prend  l'auxil.  avoir),  traverser  i  passer  le 
pont ,  la  rivière,  —  Transporter  d'un  lieu   à^  un 
autre  :  passer  du  canon  dans  les  bateaux  ;  le  ba- 
telier  m'a  passif, — Faire  passer  :  passer  un  lacet, 
dans  un  œillet,'  —  Mettre,  en  parlant  des  vêle- 
ments :  passer  un  habit,  une  robe. — Aller  au- 
delà  .:  la  boule  a  passé  le  but;  passer  les  bornes, 
^-  DcvanceiF«  :  ce  kvrier  pasi^e  tous  les  autres  â 
la  course',  —  Fij^. ,  !•   surmonter  en  mérite;  ,2* 
être  su-dessus  de  la  portée,  de   rintèlligenre  : 
cela  me  passe;  cela  passe  l'imagination,  —  En 
parlant  du  temps ,  employer,  consumer  :  passer 
son  temps  à  l'étude,  au  >ea. -r- Pardonner  :  ie 
monde  passe  plus  aisément  les  vices  que  les  ridi- 
cules,— Faire  couler  tes  choses  liquides,  etc.,  au 
travers  d'un  tamis ,  d^pn  linge  ,^  d'une  passoire.  : 
passer  un   bouillon ,  une  décoction ,  de  la  farine, 
etc. — Préparer,  apprêter  :  passer  ui^e  peau,  une 
étoffe  en  couleur, — Faire ,  en  parlant  des  actes  : 
passer  un  contrat ,  une  procuration ,  etc. — Fig., 
omettre  ;  ne  point  parier  de...  :  passer  sous  si- 
lence.— Approuver  ;  allouer  :  passer  un  article, 
passer   un   décompte,   -^    Frotter  une    chose 
sur  une  autre.  —   Passer  son  ordre  d  une  let- 
tre de  change,  l'endosser  eu  faveur  de  quelqu'un 
i  qui  l'on  en  transmet  la  propriété.^ — Passer  des 
marchandises  en  fraude,  les  faire  entrer  ou  sor- 
tir sans  payer  les  droits. — Fig.i  passer  une  chose 
parVétamine,  l'examiner  sévérement.-^La  passer 
ou  gros  sas,  ne  rexaminer  que superflcieilement.^ 
'^Passer  condatfination ,  avouer  qu'on  a  tort. — 
Passer  maître,  recevoir  à  la  maîtrise  ;  et  fig.  et 
fam.,  on  l'a  passé  maître;  on  l'a  fait  passer  maître, 
on  a  dtittk  ou  soupe  ssas  lui.  — Passer  un  soldat 
par-  les^^mes,   le  fusiller;  ou  lui   faire   subir 
une  correction   militaire  quelconque.  —  Pai- 
ser  au  fil  de  l'épée,  égorger,    massacrer.  — 
Passer  la  lime  sur  un   ouvrage,  l'achever,  le 
polir,  etc.  —  se  rAsatit,  v.    pron.,  s'écotiler, 
en  parlant  du  temps  :  le  temps  passe  si  ^rapi- 
dement qt^d   peine    avons-ttotu    le    loisir    de 
fotmer  des  préjets,  bien  loin  d'avoir  celtti  de  les 
exécuter;  une  partie  de  lotie  se  passe  d  désirer 
t  avenir,  et  Vautre  d  regretter  le  passé, — Perdre 
de  son  éelat ,  de  son  lustre ,  de  sa  force ,  de  sa 
qualité.  ^—  Arriver  :  Us  événements  qui  se  pai" 
setitdons  notre  siècle.  (Massillon.)  —^'abstenir, 
soit  de  gré,  soit  de  force.  —  Se  oontenter  de  r  il 
se  passe  de  peu  ou  d  peu.-^rAssKn,  si  passbr. 
(Sgn.)  La  qualité  et  le  sort  des  choses  qui  pas- 
sent, c'est  de  n'avoir  qu'une  existence  bornée  et 
de  finir.^  L'état  actuel  et  la  révolution  des  choses 
oui  se  pauent,  c'est  d'être  sur  leur  déclin  ou 
dans  une  crise  de  décadence  qui  amène  leur  fin. 
— Posur  a  rapport  à  la  .flir  de  l'exlatènee  ;  et  se 
passer,  à  raetion  d'une  telle  époque,  à  la  dégra- 
dation.—Les  fleurs  et  les  fhilts  pnssenl  .*  ils  n'ont 
qu*une  saison.;  les  fleurs  et  les  fruits  se  passent» 
lorsqu'ils  se  fknent  ou  se  flétriisent.  Les  plaisirs 
sont,  pour  la  plupart,  comme  ces  fleurs  qui   ne 
font  que  passer;  la  plupart  dea  biens  sont  comme 
eei  flrults  qui  se  passent  dés  qu'on  les  a  cueillis, 
— Les  oouleurs  posattil  i  ellerp'ont  qu'une  cer-, 
Uine  durée)  eUpe  se  passent,  dés  qu'elles  com- 
meneenl  à  t'elbeer,  ou  à  perdre  leur   luslre. 
C'est  ainsi  que  la  beauté  pasH  et  ee  passe.— Les 
nieons  pnsasii(«  elles  se  sueeèdent,  elles  ne  se  pas» 
sent  que  quand  ellea  tirent  à  leur  fin,— Lee  maux 
massent,  et  votre  mal  sepnsee.Le  temps  passe; 
le  Mmps  de  semer  et  de  recueiflir  «e  piosse.  Le 
tnût  dn  monde  pnsae;  et  fotre  goôt  pour  le 
BMMide  se  pnsee,  à  mesure  que  vous  en  emujet 
plus  ée  déioftU.«— Comme  le  mot  passsr  n's  trait 
qu'à  In  durée  et  à  la  in,  on  s'en  snt  plus  partl- 
eullérement  pour  marquer  le  peu  de  durée  des 
oboees.  Comme  le  terbe  se  passer  désigne  psrti^ 
euUéremeièt  une  aetlon  eu  une  résolution.  Il  sert 
piitieulééremenl  à  indiquer  un  rappoH  à  remploi 
des  eboees.  Le  tempe  pnsse  mns  qu«  nous  nous 
en  ipereevions;  il  se  pans  sans  que  noue  en 
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profilions.  La  Tle  passe,  cl  elle  *«  passe  é  perdre 
la  plus  grande  partie  du  temps. 

PAS8B-RAGB    01^  CII\8SE-IIAGB  ,  SUbst.  fém. 

(pâceraje),  l,  de  i5ot.,  plante   vivace,  que  Ton 
croit  propre  à  guérir  la  rage, 

VAhSEtiuw ,    subst.   mas.   (pàcerà)  (en  latin  ' 
passer,  ^én.  passe  ris),  nom  que  l'on  donne  au 
moineau  franc. — Au  plur.,  oiseaux  de  passage.— 
Ordre  d-ofsoauit  auquel  \c  passer enu  appartient. 

PASStiiËLLE ,  subst.  têtu,  (pdceféie),  femelle 
du  passereau,  — (Vsicadi'mie,  qui  n'indique  pas 
celle  sîgnilicatioii,  donne  ceUe-ci  ;  sorte  de  pon' 
étroit  qui  ne  sert  .qu'aux  piétons  :  établir  nu  ' 
passerelle  sur  une  rivière.  Ce  mot  est  fort  usité 
à  Paris,  où  plus^urs  passerelles  ont  été  établies. 

PA^SSEuii:  ,  subst.  fém.  (pdtm),  liqu«'ur  fH^ie- 
dont  on  se  sert  pour  faire  enller  les  peaur.  Ori 
appelait  autrefois,  passcries,  traiié^es  passerics , 
uiie  convention  de  commerce  quf^  permettait  aux 
Français  et  aux  Espagnols  de  cominerirêr,  en 
temps  de  giierre,  4)ar  les  passages  dés  monta- 
gnes. V  ^ 

k*ASSERlNR/^bst.  fém.  (pdccHwe),-.t.  de  bot., 
genre  de  daphnôîdes.— T.  d'hisl.  naUT"  genre 
d'oiseauf  silvains  et  chanteurs.  s 

PASSERIKETTE,  subst.  féni.  (pâccrinéte)  y  t. 
d'hist.  nat.,  espèce  de^  petite  fauvette,  de  l'ordre 
des  oiseaux  silvaius.  ^ 

PASSERNiQUK,  (iubst.  fém.  (pAcérenike) y  nom 
d*une  espèce  de  pierre  à  aiguiser.  Inusité. 

PASSE-ROàE ,  subst.  fém.  (pûceràze) ,  t.  de 
bot.,  mauve  des  Jardins»;  nom  donnée  Talcéo 
rose. — Au  plur.,  dn  passe-rose,'     - 

PASi»e-R0se-PAR1siEKi«E,. subst.  fém.  (pdce- 
ràzepariziéne)f  t.  ^e  bot.,  sorte  de  plante  caryo- 
phyllée,  ragrosléme  des  Jardins. — Au  plur.,  dCvS 
passe-rosè'parisienne,  * 

*PASSE-ROUTE,  subst.  mas.  (pAceroute), yqy, 
»AS8B>P0RT,  qui'  seul  se  dit.  * —  Au  plur.,  des 
passe-route, 

PAS>si^SATil« ,  subst.  mas.  (pâceçatèin),  t.  de 
bot.,  la  lunaire  annuelle,  esi>èce. de  plante. -r- Air 
plur.,  des  pafse-^afjN.  *    # 

PASSB-8OIE,  subst.  fém.  (pacecoè)yi.  de.tih,, 
Isme  de  fer  percée  de  trous  par  lesquels  op  fait 
passer  la  soie.  —  Au  plur.,  des  pai^^-aoie.  ' 
.  -«(PAftSBT,  subst.  mss.  (pdîri!),  mesuré^c  quinze 
palmes  dont  on  faisait  ijsage  autrefois.  } 

PASSE-TAiiJ.E,  subst.  fém.  (pdc<;rd-ie),  an- 
cienne composition  de  musique  qui  était  à  trois 
temps ,  et  dont  les  membres  de  phrases  élaieni 
de  quatre  mesures.' —  Au  plur.,  des  pUssetaille, 
Hnrs  d'usage. 

PASSE-TALON,  subst.  mas.  (pocem/oft),  mor- 
ceau de  peau  de  veau  noircie,  avec  laquejle  on 
couvrait  autrefois  les  talons  de  souliers.  ^—  Au 
pluf.,  des  passe-talon.  Hors  d'ussge. 

PASSB-TALOimiBR,  subst.  mSs.  (pdcetalonié% 
celui  qui  faisait  les  passè-ialon  dont  les  cordon- 
niers se   servsient  pour  couvrir    les   talons  de. 
soudiers  que  portaient  amrcfois  les  femmes.  -^ 
Aii^plur. ,  des  passe-fa/(^iiers.  Hors  d'iissge. 

PASj^B-TÉMPS ,  subst.  mas.  {pdcetan)^  plai- 
sir, divertissement;  occupation  agréable,  et  qui 
n'apporte  ni  travail  ni  fatigUe.—  Au  plur.,  dea 
pasae-temps, 

PASSBTTB,  subst.  fém.  (pacéte),  ches  Içs 
tissersnds,  long -fil  de  laiton  tourné  en  spirale 
pour  attirer  ou  accrocher  le  fil  de  soie  que  l'oU' 
vrier  donne.  —  Ches  lés  tireurs  d'or  ,  portion 
du  cercle  dont  un  boul  se  termine  en  anneaui 
coniques  pour.laisser  pssser  Je  fil  sous  les  roues 
du  moulin.  . 

PASftBn  •  subél.  mu.,  PASSBCfB,  subst.  fém. 
Cpdceti^^^eMse)^  celui ,  celle  qui  prend  dans  son 
bateau  les  peryoïupes  qui  teulent  puser  une  ri* 

tiére»  * 

PAeiBUSB,  subst.  fém.  Voy.  '  passbur. 
^PAiSB-VBi.ODni ,    subst.  mss.  (pàeevelour% 
t.  ie  bot.,  sortie  plsnte«  slnsi  nomitaée  peree 
qu'ell%i  l'odt  du  velours.  —Au  plur.,  des  pusse* 
vtloursZ,  -\  i     '^     \. 

Pàaên^ifm^ltii^,  mes.  (pà€euére\  t.  d'hist 
nat.,  nom  d^ne  espèce  de  ungàre  qu'on  trouve 
dans  rnte  dé  Cayenne.  —  Au  plur.  „dee  pelas* 
eerr. 

V  PAinn-viB,  subel.  mas.  (péeewein) ,  Instru- 
ment énnt  on  se  WH  pour  taire  passer  une  li- 
queur sur  une  entré  plus  légère  en  les  fsi-^ 
sant  ebanger  de  pleee.  —  Au  plur.,  dee  poise» 
niji.  Inusité. 

PAten-TiOLiX^  subet.  mas.  (  nâcenield  )  , 
ooolear  qu'eeqntéreni ,  à  un  eemin  àe^té  4n 
féu.  rKier.  k  fir.  -*  An  plur.  ;  ém 
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doublfDi'^Dl    d'efrorti  que    Ton  rail  faire   à    dri 
galérK'Oi  pour  voyut:r,  —  Au  pjur.,  def  paae- 

^l'AiSB- VOLANT  ,  Éubtt.  mil.  (pAcet^ohn)  , 
aiilreroii  homme  qui  fn^Maii  en  revue  ei  qui 
f\'à[»'\i  pu  f ur^lé.  Il  ne  se  préieniiil  qm*  pour 
l^ire  nombre.  -^  Flg.  el  fiip.,  !•  relui  qui  l'in- 
Iroduil  diui  une  parilo  de  pUiilr  lam  payer  la 
part  de  la  d^*penie;,  Hf  fHuI  qui  enlre  au  iprr- 
racle  aani  pa)er,  quoiqu'il  n'en  fit  ni  le  dr^ii  ni 
là  permifflon.  —  Au  plur.,  dei  passe-voiattts, 

V\s»iHii.ni^  lubit.  rém.  {paci'cihiliU),  qua- 
lité iïii  ce  qui  eai  painibie,  dei  corpi  i>assiOUi. 

l>4»ftlutJl,  idj.  dei  drui  grnrei  {pauciùle) 
Vu  \àl.  puitiùUti  ,>(ê\i  du  paii^,  loulTrir;,  qui 
p«-iii  louiVrir^  éprouver  dei  ■eitaaiiuni.  — T.  de 
palaii  X  passible  de  dvmmatjci  il  inUréù  ,  qui 
peut  y  être  condiiiiiié. 
,  ^PAKSiF,  adj.  mai.,  au  /em.  PAiiSivc  CpriCtf- 
cif ,  cive)  (eii  lat.  passiviii,  fait  de  paâsum , 
iu))ii)  de  puii»  pattor),  qui  luufTre;  qui  revoit 
Taciion;^cn  genfftrti,  ce  qui  t»it  oppoié  A  actif. 
' '•^  Vriuapê  passif,  lujot  lur  lequel  travaille 
l'agent  p\ï\iu\u€iqualaé  passive ,  qui  rend  pro- 
pre A  recevoir  IMupreiiion  de  cet  agent.  ^—  (^ui 
ii'agil  poini  :  c'est  un  Homme  purement  el  sim^ 
jitmau  passif . — Obiissaïke  passive,  celle  d'un 
homme  qui  t'ait  ce  qu'on  iui  demande;  lani  eia- 
nien  nj  objection.— ;-hn  l/dedroil  :  dette  passive, 
A  laquelle  on  est  obligé  envtri  un  auiro.--  Ivn^ce 
•eni  il  eii  auiti  iub»i.  mai.  :  l'actif  surpnsxe 
le  pflssif.—  yotx  passive f  pouvoir,  capacité  dïHre 
élu.  — ;  T.  de  gramm.  :  verbe  passif,  celui  qui* 
exprime  une  Klioii  reçua,  louiïerie  par  le  sujet 
du  verbe. — i'articipe  paui!,  passif,  Voy.  parti- 
cipe.— Sitfiifftcatton  passive^  celle  des  verbes  ou 
•dei  adjeclila  verbaux  qui  servent  A  marquer  Tac- 
lioii  qui  est  revue  ^)ar.  le  sujet.  —  On  l'emploie 
encore  ^ubfl.  êu  nui.  dani  ce  leni  )  le  passif 
d'un  verbe;  tel  verbe  €sl  sans  passif. 

PAi^kirLOiii^:Eft,  lubil.  fera.  plur.  (pâcifloré), 
t.  de  bot.,  famille  de  planlei  qui  a  pour  type 
le  genre  grenadiHe.  . 

'«^PAttttrri.ORB ,  aubii;  f^m.  (pâciflôrg)^  t.  de 
'bot.,  espèce  de gr,enauille.  Voy.  ce  mot. 

^PASSION ,  Mibii.  fém.  (pdcioYi)  (eo  làt'.paj^aio, 
fait  de/>u(i,  en  grec  7r«6(fy,  loulTrir),  louffrance. 
Il  ne  le  dit  qu'en,  parlant  de  Jeêui-Ohnsi  :  la 
passion  d9  Koirû'^eigneur.—Vïoy.t  souffrir  mort 
et  passion ,  foulTrir  btiaucî|»up. — Semaine  de  la 
Passion,  celle  qui  précède  la  lomainè  lainte. — 
Sermon  quiiepredie  le  vendredi-iaintsur  la  pa«- 
êion  de  Notre-Seigneur.-*La  partie  de  rKvaiigiie 
où  cllei^it  racontée.  —  En  t.  de  médec  ,  aoullran- 
M,  aireclioB,  maladie  :  passion  hystérique ,  pasiion 
iliaque. — ^^  Mouvement  impétueux  de  l'àuio  %%«?. 
cité  par  quelque  objet  ,  commo  l'amour,  la 
haine,  etc,-^liac/i<;r  la  bride  d  ses  pussions,  l'y 
AbandonBer  entièrement,  —  Violente  i;lTectlon 
pour...  <  j/^a  Mne  grande  passion  pour  Us  ta- 
bleaux, oli  il  a  la  passion  des  tableûux.'^ 
l'rcvention,  partialité  outrée  :  c'est  là  cti,qu*on 
appelle  dt  la  pua^ioN,  ^  Abiolumcnt  et  lani 
régime,  la  passion  de  Tainour  :  déclarer  sa  pas- 
sion, —  Objet  d'une  passion  :  la  chasse ,  le  jeu 
est  sa  passion,  sa  plus  forte  pasïiqn. — Aimer 
à  la  passion»  exlraordinairement,  éperdumefit. 
-^  Avoir  fait  de  grandes  passions ,  g\oir  èiè 
éperdumeni  aimé  par  pluiieuri  pcrionnei^.  —  // 
eiMre  bien  dans  la  passion  ,  il  le  pénètre  bien 
du  lentiiuent  qu'il  vt:ul  exprimer.  —  l)ani  la 
potiiie ,  la  peinture,  la  muiique ,  la  repréienta- 
tu)D  vive  de  passions  :  il  y  a  de  la  paésion  dans 
ces  iers,^  dans  cet  air,  dans  cette  léte  de  peiii^ 
ture.'-^Vjk  t.  de  pMloi4>pliie  ,  impreiiion  reçue 
dam  un  lUjeùi  Dans  ce  leni ,  (1  eit  oppoié  A 
flci/ow.^/)«po*ilo;i/loc.  adv.,  passionnément: 
aimer  um  diose  dt  passion. 

^PAAffOSiAiai,  lubat.  mai.  (pâclonêre),  Wnt 
qui  c<mli#iit  l'biitoire  de  la  PaaaiOM.  Hori  d'uaê^e. 

PAftSiONHÉ ,  B ,  part.  pan.  de  passionner,  #1 
adj.^  rempli  ë«  puesion.  Il  m  dit  eu  p«racMiiiea 
tt  dea  ehoioi  qui  «Ai  rapport  «lA  perion- 
RM  t  pmêeiomné  pe^tr  la  ghire;  kmime  pe^ 
êionné  ,  air  passionné.  —Pré venu  i  eertvsUH 
passionné. 

^PMilOIRBL,  A^;  Mi.  I    AU   tèm.  iPAiAlO»- 

RBUJI  (péiioM^^),  qui  agit  p^r  i«  aofea  4u 
pûssioni. 

pasaiourtéiimt  ,  ad? !  (pâetonémaH),  im 

bcAUcoup  d«  passion,  il  m  fedii  guère  qut  de 

l'amour  et  dki  4éfii:  r  A^MAf,  ééêirer  passionné» 

mesU  »fm  €hoêê,  nm  okjel, 

iFAIilOMEfti  V,  tpt,  (pâchné),  doBDar  à  co 
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^u'on  débile,  à  ce  qu'on  citante,  è  ce  qu'on 
icrli,  un  rarartère  animi^  et  qui  marque  de  la 
passion  —Iniéreii^i  fortement,  une  ûme  que  les 
grandis  vertus  pas.yionhcnt.-^se  pAiiioxfitA,  «. 
prui).,  le  laitier  aller  â  la  pnttion ^  l'emporter, 
etc.— S'miAreiser  trèi-foricmcnt  pour...  —  De- 
venir amoureux. 

PASSiiVK,  adj.  fera.  Voy.  ?AiMr. 

PAAHiii;iiL!iT/Ady.'(padiirma/0»  <i'uDC  mA- 
Bi iér e  puM/rr.  *         . 

PA»ilVfc.Tà ,  lubit.  fèm.  (pucivetéi)  ,  élAl  do 
Vànw  passive,  U^oiiuet.)— Seuiibilitè  toterne  et 
eiterne.iHoiilè.)  P«u  usité, 

^PASHOlRK,    lubil.    (ém.    (pâçoare),    ior4e 

d'uitensile   p>  reé  de  plusieurs  trous ,  qui  lerl  à 

passer  lei  léguinei  poiir  rnMrer  de  la  purée,  etc. 

PAftMnnr. ,  lybst    tàm,(pûçoiire),  nora^u'oa 

donne  au  fruit  àii  conori,  A  la  Guyane. 

^paMM'AT,  itibn.  mai.  Voy.  paaiulb. 

*PA8»l'l.K,  lubit.  fém.  (pâçule),  miel  préparé 
avec  dei  ràisini  culli;  raisin  lèché.atî  lolell. 

*i*\hSY,  lubst.  propre  ^  mai.  (pnci)^  village  dé . 
France,  prèi    de    FarN,  remarquable    par   lei 
bellei  maiioiil'ile  canjpj^n^S  <^l  lA  poittion  pll- 
torci^que  sur  les  borda  de  la  Scibe  el  la  lisière  du 
bon  de  Boulogne.    _ 

^PAbTiii..,  iubiijJ|^|L^affir^/g)Vdu  raolpdf^, 
qui  l'écrivait  et  ÊKUÊ^^^  autrefoia  fiu.ste}  , 
crayon  formé  dtFTOD^P^pulvériiéei,  m/^léei 
loit  avec  'Ju  blanc  de  plouib,'  loit  avec  de  la 
céfuie  ou  du  talc,  et  it^eorporéei  avec  une 
eau  de  gomme ,  de  manié^rc  à  former  une  pâte. 
.  —  l'uriiait,  tableau  peint  au  pastel,  —  Orangé 
pastel ,  couleur  orangée  qui  tire  un.peu  plui  iur 
le  brun  que  l'orange  ordinaire.  —  T.  do  bol., 
plante  bisannuelle  de  la  famille  dei  crucifères, 
remarquable  par  la  teinture  blette  qu'on  eu  re- 
lire. 

PASTErLÀGK.     Inulilè.  Voy.  PASTiLLAÇE. 

PAftTfc.iAUiC,  lubit.  fém.  {pacetenadi^l.  Voy. 

PANAII.  "         . 

PASTENAGt'E,  fubft.    tém,'(pacetenù 
d'hiii.  nil.,   poiMon  de  mer  de  1a   for 

TAie.         "  , 

PAST^QUR,  lubft.  îévii,{paceléke\  t.  de  bot., 
melon  d'eàu  ,  dont  1a  chAlr  eii  trèa-rAftAlchii- 
lante.  ■' 

PASteh,  T.  ncot.  {pâté,)  Mol  Inqiité.  Voy. 
rlTln.  iBoiUe,)  ' 

^PAATEL'R  ,  lubit.  mas.  (pdrefeuf  ]  (en  latin 
pasior,  fait  àt  pascere  ^  paître),  berger.  M  ne  ic 
dit  au  propre  que  dei  gardeuri  de  moutoni,  et 
dam  les  hiiloirei  anciennes.  —  Au  flg. ,  ecclé- 
liaa^ique  chargé  du  loin  dei  âmei  :  évéqne , 
curé.  On  le  dit  aufsi  d'un  miniilre  proieitanL— 
Adj.}    les  peuples,    les   roii   pasteurs^    Voy. 

PAATiciiE ,  tubst.  mkn./ipa&tkhe)  (dé  rilallen 
pasticcio,  pâté  ;  parce  qu^rdinairoment  un  pdli! 
eit  compoiti  de  difîérehlci  vlandei),  en  peinl.  : 
|o  tableau  qui  o'eit  ni  un  original  ni  une  copie, 
mail  qui  eal  formé  de  diiïérentei partiel  priiesdani 
d'aiitrca  tableaux  {  %•  tableau  où  Ton  a  Imité  le 
goût ,  le  coloria  ,'  etc^,  d'un  peintre.  —  Kn  lit- 
lérAtore  oi  par  extcnilon,  Imliatibn  arTcclée  du 
alyle  d'uu  écrivAm.  «-->  Eu  muiique ,  opéra  ordi- 
nairement boufTonfdonl  lei  parolei  ou  lA  muilqué 
lont  compoiéoi  ou  ont  été  ooniposéei.  p^ir  dit* 
lérenti  mAltrea  i  un  pastiche^  en  général  doit 
être  une  pièce  atni  prétention.  ;  «  .^^    .^\ 

PASTiLi.AQK,  lubai.  niAt.  (pacttl'laié).  e^t 
de  pâtedeiucrt  dont  ongArpii  dei  Aiiioitei  mon- 
tée qu'oo  A«ri  Aur  1a  lAbledana  lea  doiierta. 

PAttTiu^S  ,^bii.  fém.  (p«MM«)  (An  lAiin 
paet\lUss)y  petit  gAietii  ou  p4Hlt  ptiM  do  fuoro 
rottd  (  çooipoiiilo»  éo  pAlo  4'o4oiar  »  lloi|f|tf  A 
mangoroM  à  bniltr.    .,, ..  ..••.;'-^,/ , 

PAATiMoi,  tubfi*  mi.VpMfffoii)|  1^  4ai 
bol.,  eapéet  dt  ptemlog  da  gemtn  4ot  eturpo. 

PAStORAM ,  ittbM«  fém.  {feeîoHadê\^  t.  d# 
bot.|  nom  qa«  ron  donno ,  dAlM  le  midi  i%  gjg 
Franté ,  A  It  fAçlM  jAuno.  ^^  ^  .  <||;  ' 
^PAITOPAORl.  lUbAt.  liiii.  ^eeiûféHii)  (et 
froc  ii«fr«C,  Hl«  ouirâe^rM,  ttMIOj  «t  fiyN», 
J^  porté),  l.  4*hiit.  Ane.y  nom  de  prétroA  ^  |îrA» 
tiquaient  la  nédaelfié  eil  Eg)plo%<^C'éfAit  ohmI 
celui  do  prétroA  ehArgél  lA  lArer  In  voHo  ^1 ,  A 
Ia  poirto  ^01  lompini  égypHeiif,  eaéliilt  |i  Ai* 
vlnilé,'  •       ,  ;  -:  ,.;p  ;   ..:,..  ..   ; ..  -  - .r".  V-'  ■ 

p^ATOMORii,  liftAt.  liiii.  (pàèmroH)  ï. 

A'Ami«|.,  porche A'unilMiipté.  Ubornaelé,  «-^ llA* 

Vf  <if  iCmplAÉ.^  oé  logAAlMI  lAI  Mk 
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^tAATOPHOAio.N,  tubiL  mAf.  [p^isMorion) 
hAbllation  o(i  Pon  dit  que  denteufAitnt  lei  pré-' 
trei  de»tinéi  A  porffr  en    proceitian  It  pitui 
chapelle  qui  rcnferinait la  ililut  d*un  dieu. 

♦PAiToAAL,  ■,  Adj.  ipaestoraU)  (en  Ut.  ««. 
torahs),  qui  apparliei4  au  pasteur  :  cAnnf,  habit 
pastoral;  vie  pastorale,  -^CbampAlre  :  U  $im^ 
plicité  de  la  vis  pastorale.  —  Qui  Apportient  «J 
panleur  :  le  soin  pastoral  dss  âmes ,  sullieitudf 
instruction  pastorale. —  Poésis  pastoruls,  linii<i! 
lion  de  Ia  tIa  champêtre  ,  rcnreientéo  Af  ee  tous 
lei  charmei  poiiiblea.  —  $ubit.  mu.,  rituel  k 
Puiagç  doi  évéquei.  —  Au  plur.  mu.,  pasto- 
raux. VÀead/mis  du  poAitivemeot  que  ce  plur. 
mai.  n'otft point  unité,  el  en  efTet  on  no  trouve- 
rait  guère  l'oectilon  de  remployer.-   « 

^PAATORAl.E,  lubfl.  féin.  ipnretorale),  p[ét^ 
de  théâtre  dont  lei  p^rionnagfi  lont  det  berpri 
el  dci  bergères.  —  Clunaon,  air  do  Aanie  d'ui 
CAfactère  aimplo  et.nulif,  Aitorti  oui  mceuri 
cliampétroi. 

PASTOiiAM:siRtT,  ad?.  ipùeetàrtUeman)  en 
bon  pasteur.  Il  né  lo  dit  qu  au  Oguré.   . 

PASTCi'i^Al»^» ,  adj*  mai.  plur.  Voy.  rASTOAAL. 

PASTORFJ.i.B,  lubst.  fém.  (pacetàréle)  ^  s\i 
4talien  ,  dam  le  genre  puUorul,  dont  la  nieiura 
m  à  ilx-huil. 

pAATonu  ii>B ,  lubat.  maa.  (  pacetorlcide  ), 
ancien  nom  d'Iiéréliquei  qui  tuaient  loi  ouréfcl 
leiévèquei  aiî  aixiôme  kiéiie. 

PastoaitA  ,  aubal.  fém.  (pacetàiUé),  étal  de 
ce  qui  oal  pAteux.  (Boiste.)  Inua. 

PAATOiiit,  aubft.  inAf.  ipaci'tour)  ^  pAilcur.. 
Uiiié  aeulement  en  poéiio  légère,  où  il  a  été 
aulrefoia  employé  pour  déiignef  un  petit 
berger,  >r 

\ ^PAitovBBAU ,  aubit,  mai.,  PASTOiiàÊtra, 

si^l.  fém.  (pneetûurà,  réle),  petit  berger,  petiio 
bergère,  liai  té  dam  Im  oiianaonnetlof.  «-^  biibit. 
niaa.  plur.,  paètoureaux ,  fanatiquea  qui,  pen^^ 
dant  la  captivité  du  roi  ai^iNl  léOuié,  en  Kgypie, 
exercèrent  an  France  de  grande  ravagot  apus  la 
conduite  d'un  m  Ane  apostat,  nommé  Jacob, 
qui  yétati  échappé  d'un  couvant  4o  l'ordire  di 
Ciieaux  en  Allemagne.  "  • 

^PAftTOtiaBLl.B ,  aubil.   fAin.  Voy.  iAiTqo- 

PAST|i/{|iA,  lubit.  tAAi.  (fMiaaframa) ,  l.  da 
relAi.,  nom  qu'on  doniio  au  hoBAïf  mIA  i  Coor 
ilantlMOplo. 

PAAThRiiBiVTS,  aubit.  mil.  plur.  (pûettfs- 
rnOfi),  t.  do  relat.^  peaui  de  bœufi  et  de  TtchM 
dont  on  fait  otage  l'Hiver  en  Turquie'  < 

PASYTHÉB,  tubtt.  fètn.  (pattffO,  t.  <*'*i^ 
naU,  genre  do  polyptért  éltblî  tui  Aépcét  dei 
cellultfrei.  '  «'' 

PAT,  lubil.  mat.  (poreirmltant  àiênûge,  éa 
i'ittlien  pnttooû  puttù,  qui  lignHle  la  même  . 
ctiose,  et  dont  rorlgino  est  irét-ineofUiae)  ; 
aux  échrci,  être  pat,  h'é  pouvoir  pitti  Jouer 
lani  metire,.ton  roi  en  éthta,  ,  \  ,  .  ^ 
^pAt,  iubit.  mAi.  (pâ)  (du  lAtln  poiftti/ nour- 
riture), en  t.  defauconn.,  miuft^AlAo. 
VlTABÀt  ,  tubtl.  fém.  (pdfn-Mi,  i*  àe 
ioi„  genre  de  plAntei  de  la  famÎHo  dei  ru- 
biaçéel.;  ',  "-'".'-W^  .■  .;*.;•.■■•■,'•  ••'.'";■'■  ,'.''•" . 

i*ATAG ,  lubit,  mai.  (pàiake).  monnaie  d'A- 
vignon, valant  è  peu  prèi  deux  iienlArf  toumoif. 

PAtACBB ,  aubit.  fèm.  (patQ€hé)ii9  l'italien 
paias(ia)^  vai»ieau  léger  p0ur  lo  lervlee  du 
navirai,  •**  fiarquo  deatlnèe  À  Irapiporier  ^^ 
pasiAgert  ou  deilattrea.— f>lit  hAlfiiieAl  pour)! 
,garde  dei  rivièrea  et  dr9  paiia|eA  oit  ÛjÉf Tèft  quel- 
quel  droilt.  >»  EtpAre  de  voiture  ^ttl  A*éii  par 
Autpenduo,  et  pArceite  raiaoni  ^ut  cfl  iHb^ti- 
lABla  pour  lei  toyageiin.       .V^S^^ 

TUAUion,  luhai.  mai,  Ip^^màiflË^S^ 

SI  oonëuii  la  foiture  qu'on  «o^èpe  /AM^^'r; 
iMifui  lardA  Ia  pamehe  aiiA  IrpUaf^CeM 
(|iii  Ajr^f  lo  valfifà^  nmfnéf^adkf^ 


(MmI  fui  gardA  Ia  paê^che  m$ 

«rni  J^M^cilon  d'aile  ckéflAflbKfA^ 
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moBMilA  MrlfuAo  ab  aoIb  4¥  m.  w^r^^  . 
f  nlanit  à  fM  frAa  UB  écB.  U  y  f  AH^IfAnAutrei 
pnta,  aABA  Ia  même  boa,  dtAMimlAf  4Àat  la 
valiHir  BiB)/f  BBA  BU  d'an? IroB  (MH  »f^  ^^^^ 
BBla  BB  Ai^firB  ArABa  qBAtrf>vlBBl  jiAltrAA/AB* 

iBBilIlB  AiA  VAléffapBAf     ;,  ;  ,^>r,,,^  ■■:,,?K4,;tv'w.,f:v'f)  .  ' 

^WtABBBA»  ABhaU  prp^  ÎBBBt  flBit  {ffitmmh 

pBBplAa  A  «oml  ABBiBtan»  fBfiA. é^mm.^ 
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àe  bat., 
lenieri, 
PATAC 

lorie  -d' 
trtVgro 
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ike),  m) 
•çait'Ml  r» 

PATAI 

(palula 

Indieui 

tient  I  C 

«1»ATAI 

mjfili.; 
le»  aiicif 

IMTA( 

eupéte. 
Cayvone 

|»^lAi' 

bruit  imi 

♦|»ATA< 

feriive 
''rl.-^Mo 
d'ar(ieut 

,  ,  PATA^, 

monnaie 
Tunis. 

faiite  qii 
pfarc  du 
qu'oB  ap 
dêpa^'C 

PATAn 

Unt.^ 

TATAH 

m) lin,  81 
njoux  qn' 
ri'ihiait  d 
*ei  peoda 
Délos. 

PAT  AH 

d'écriture 
et  niioque 
raphéy  êi 

PATAn 

c.«j)6cc  de 
tiuh  des  V 
les  borda^ 

PATAR 
PATAR 

presser  l' 
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fATARAIS 
PATAR 

*PATAB 
cieiii  lecl 

PATAA 

4iora  d^ui 
Afrique 
Apatati 
dé  poinaii 
■**!AraTi 
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^ATAIl 
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patAb 

BATAU 
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P4TAQOI0LJI,  tubft.  réin.  (putQguùHuU),  L 
àe  boi.,  «Pi^^  4'ârbrii«#âu  4u  geare  d€t  lébe»- 
lenuTi,  Qui  croK  diai  rAmériqu«  mériUiuoale. 

patÂcva,  fubti.  iii«i.  ipuiuaufkU  ^*  do  inii.,. 
lorie  'd'Aibra  qai  croit  êu  CUui,  ci  qui  devient 

l'ATAlQUKi,  fubir.  propre  fém.  pJur.  fpa/o- 
iAir),  ni)tb.,  divioiléi  dout  lei   riièiiiciei»!   yU- 
«çjiclit  l'imago  lur  le  poupe  de  leun  v«ii«caui.   ^ 

patala  ou  iutalam,  subit,  propre  uiai. 
(palula,  lame),  ui)lli.,  abltue  touiermin  quo  kê 
Indif  m  M  repréieuteot  cuinuie  uo  li«u  de  tour- 
Bif ni  1  c'efl  propreineut  {««ur  cnrer, 
«patalIekb,  tubet.  propre  rém.  (pattdini), 
ntyih.;  l'une  dei  diviiiiiéf  dei  uoiMoni  ,  cliei 
le»  iiifi«oi. 

iMTAOOA ,  subit,  mu.  (poia-ouQ),  t.  de  bot., 
fdpéi'o.  de  p^lmior  qui  croit  dAOs  ^  lile  de 
Cayi'one. 

iV^TAPATAPtAl ,  subit,  bu.  (paiapalaplan)f 
bruit  imitiiif  du  tambour. 
^PATAQfiB,  suibei.  fém.  (paiake),  monnaie  eî^ 
(eriivc  de  UaiaviA.  —  Monnaie  d 'argent  du  Bré- 
•il.-^Moiinaiede  compte  en  Barbarie.*— Moina le 
d'ar(ieul  qui  a  cours  ea  Turquie. 

pmm)î;V'CHLQVU,  lubii.  rém.  (palakechikey, 
monnaie  d'AIgt!!;,  qui  t  cours  Auséi  »  dit-on^^  à 

Tunis.  .  ■'     * 

.    i»A-T-A-Qli*EiiT-€E,  subst.  mss.  (palakiice) , 

faute  qui  coniisie  A  (être   entendre  un  I  à  la 

pfarc  d  un  f,  ou  un  a  A  la  place  d'uni,  (^est  ce 

^  qu'on  appelle  vulgairement  un  cuir.— Au  plur., 

dSpa^'à-qu'eMl'iCe.  -    "^      ,  *" 

PATABA,  lubsi.  mas.  (patara),  gtlhaubanto- 

Itnl."^  .  a»       • 

PATAR.^.OS,  fubil.  propre  mas.  {pàinré-Hce)^ 
tnytlr.y  lumom  d'Apollon  ,  prit  d'uu  temple  fa- 
meux qu'il  avait  dans  la  ville  dé  Palart.  Il  y 
ri'U'iaiL  des'oraélei  pendant  six  mois  de  l'annéK, 
^'él  i)eodànt  les  six  autres  mois  dans  l'Ile  de 
Délos.         '■     ^7"      "  .  - 

PATARAPFB, ''subsl.  féfB.  (pûiarnfe)  ^  traits 
d'écriture  infornies,  lettres,  etc.  8tyle  plaisant 
et  niioqueur.  —  Pataraffe  ne  se  dit  pas  pour  pa- 
raphe, excepté  per  pliiA«aterle» 

PATAnASSB,  subst.  réj|ii.  ipalai^ace),  t.  de  marf., 
espace  de  ciseau  â  froid,  qui ,  dans  la  fonstruc- 
tiun  des  vaisseaux  ,  sert  À  outrir  les  joints  entre 
les  Lonlagcs ,  pour  en  faire  la  couture. 
PATARASSi,  B|  part,   pass,  de  palaraiie:', 
PATARASSBt,  T.  sct.  ipataracé)^  t.  de  mar., 
presser  i'étoupe  dans  les  contours  d'un  yalssçau, 
avec  Ja  ptuarasse  ;  enronçer  la  pataratsê,  —  §e 
^>  tATARAsseï,  v.  proo.    ;    .      . 

PATARU,  subsl.  D»as.  (pàtar)f  petite  inonuale, 
„  —  Fi»m.  t  çetk  ne  vaut  p*Ai  un  pûiardi ,. 

^PATARjiv^  siibat.  mas*  {palareUt\iiom  d'an- 

'  creui  leciaires  hérétiques  dé  France  ;  AlbifeoU. 

PATAi,  subsl.  OMS.  (jM/dcd),  Vd'bisi.  nat.i 

4iora  d^uoe  é«pèfe  de  bnau  sioge  qui  se  lient  eq 

Afrique  ...  -s,       ;,   '.,    ■  ...^,-....  ..,. 

;  «PATATK,  s«bit«léoi.  ipatati),  t  de  bot.^  sorte 
"^^ de  poHuni  4t  terie  d'Amérique, 


PAT 

■    I  -....■  .*     • 

à  son  tlse  ;  ee  qui  slftilflafl  pHffilUreàeo^,  aIasI 
eue  le  remarque  V Académie  :  Un  di^ns  ion  144 
hun  chaudement  et  tfUn  couvert,  de  êorte  que  tu 
têt€  Meule  panàite.  —  Flg.  et  fam.  t  %•  rom- 
plcxioo ,  coutil lutlon  i  1/  iêt  de  bonne  paie;  t* 
naturel  i  c'e^l  uni  bonne  pâte  d'homme,  la  meit- 
leure  pâte  d'homme. —  liivcrses  clios«*s  broyées 
cl  pulvérisées  qu'uo  met  e^i  masse  i*n  les  hu- 
luectant  {^  de  lu  pdie  d'amandgi. — Pdi^s  d't(alie, 
de  farine  d'Italie,  ou  plutôt  pàtet  auiqijdles  on 
donoe  te  façoji  et  la  forme  de  celles  d'Italie.  — 
Pd^c;«  de  vene,  en  termes  d'artUtel  et  d'anti- 
quaires, composition  de  pierres  ||^x4es  factices, 
que  les  anciens  noutiuaient  vitrCm  oOiidiauum, 

—  T*  de  peinture,  peindre  dans  tu  pAie^  tondre 
les  tons  et  retrouver  les  formes  de  la  iialuie.au 
milieu  d'une  grande  quantité  de  couleur  dont  on 
g  cliaigé  uo  tableau,  dés  le  premier  travail  de 
rcnipâtemcnt.  —  T«  de  gravure  :  eslautpes  d*une 
belle  pâle,  dont  les  tailles  ont  de  la  souplesse,  df 
U  lergeur,  et  surtout  du  moelleux  et  do  la  cou- 
leur, —  T.  d'iiiipriiuerie,  tomber  en  pût^  ,  se  dit 
d'une  forme  dont  les  caractéreiree  détactient  et 
•0  séparent  d'euX'urCuies. 

^pAts,  subst.  mas.  (pâté)  (viande  enfermée, 
dans  ïk  pùtej,  pièce  de  pAiisserie  qui  renferme 
de  la  chair ,  du  poiMou  ,  etc. —  Pûté  en  lernne» 
Voy.  TikUuiNK.  —  Pd/<}  d'ermile,  flgue  sèche  dans 
laquelle  il  y  e  uue  ooii  ou  une  amande. — GouUo 
d'encre  tombée  sur  du  papier.— 4)ans  la  gravure, 
endroits  noirs  qui  se  trouvent  dans  les  ombres  par 
la  confusion,  que  l'eau-forie  fait  sur  les  ha^iuret 
serrées  et  croisées.  —  En  t.  d'imprimerl«t ,  ca- 
ractères mêlés  et  confondus  sans  aucun  ordre* 

—  Cher  les  lapidaires ,  assemblage  de  plusieurs 
espèces  de  pierres  de  tialure  et  de  forme  dilTé- 
•renies,  que  l'on  expose  en  vente  :  vendre,  aefie- 
ler  un  pûté  de  pierrei.  —  l*etft  ustensile  de  bror 
deur  A  plusieurs  cases.— En  t.  d'trehll.,  assem- 
blage de  maisons.  — Dans  rirchitecture  mili- 
taire ^  fortillcition  de  figure  ronde,  aiuichée  au 
corpa  d'une  place  ou  d'un  ouvrage  avancé.  — 
Mg.  el  f«ui.  ^  un  groM  pàfé,  un  gros  enfant  po> 
télé.  —  En  t.  de|eu  i  faire  le  pûté.  Arranger  les 
caries  pour  se  donner  beau  Jeu.  -^  Prov.  :  hn- 
cfuir^  menu  comme  chair  d  pât^  hacher  par 
morceaux,  mettre  en  pièces. ^-Ciftlu/i  prix /iiii 
cqtnrne  Celui da  petits  P^'^^'V^AKMp  chose  dont' 
le  pril  esl  réglé /et  que  io»>ra  monde  con- 
naît. ■  .-.  .  -  .  .■  •:    ••  ^^    r^    , 

pAt^,  k,  part,  pàss,  depdrcf.       '  ^ 

pAtée,  subst.  fém.  {jpdié)^  pâte  ftlie  avec  des 
recoupes  de  son,  qu'on  donne  A^  la  volaille  pour 
rcngraiiiser.  —  Mélange  de  pain  émietté  et  de 
viuude  pour  les  Animaux  domestiques.        ':\ 

PATAiU£i,fiibst.  propre  fém.  plur.  (poiiif-Ue) , 
mylh.,  jurnom  des  Muses,  pris  d'une  fontaine 
qui  leur  était  coujuicrée  dans  la  Macédoine. 

PATKtKT  ^  subat.  mtê:  (puleléU  aorte  de  mo- 
rue qui  lient  le  cinquième  rang  dans  le  trisge 
qu'on  en  Cail  dans  la  ^iormandie, 

PATBUNt  ■,  subit.  fta4i.(pa/e/ete,  Uièe){de 
le  Caree  de  'ma4tM  Pierre  Paulin,,  raletfoie  aous 
le  titre  de  r^ifocal  Pa/ t/iii, Voyez  ;  nniHons  d  ms 

femme 


^fArATeA8,laUNr|.(|selelrd}.  Cemeiaeiiàei-^  «OiiiMsi,  aa  met  m(M70.^.J,  boame, 
primer,  par  iiMiuaea«  le  ciMUe  repide,  l#  freee^  le  ,  toupie  et  ariilicieia,  qw,  |«r  dee  iHaeîéref  ûat^ 
rupture  violence  d'imeerps^'-^lii  dU  famiU  d'une  |  iMuee  ei  iiiitouaaiet,  fali  venir  lee  autres  à  eei 
per:ionue  qui  tombe  :  Paires /le  M»iMjMir|en^. 

»ATA09«  i«0ibet.«ii4|.  (pold.  idsM),  0g.  et 
uni.,gros  enfant  pttteté.«-*l^erfettiMiroAii/  reinent 
laite.  ~  PeyiiA  groNier*  -«*  &iUm4,  mas.,  je«»ne 
chien  qui  a  de  grosses  pattes.  —  Prev,  et  flg.  x 
Urs  d  H^ge  pmmd»  danf  l'abMMleMi,. 
fATAOtti,  peft  90m.  di  fHMflvffp. 

VATAucm,  V.  neiiu  <|Mi#d) ,  MrebêP  dans 
jne  eau  bfNsrbeMâ.  ^  U  H^  VftmfcarfAww 
dans  «M  eiWft,  dana  m  êkimum^^^ 

PATAfniT««  eiikm  Mm.  (pmimsimm).  me- 
niére  de  fm4m  Mnpee  eng  kiMâM  ée  Fe< 
foue  (^eteteriSvMi  0«MliM,  e»  re*- 
nrî^i*J«îî*&t^ HUf inÉié  ;  e» iiéi  qee 

■'•'■  eu  ■âwitt..'^, -i^:y^Y^J\ y,j%^;^^.  i.i  „:>  '■'■^l.'!f,l /;-n'.A  ■■" 


^••l»M.itti  ^  en  pdii^  diii 


4^  Èk  pâSê^^mÊÊm 


lias.  Sifle  fiii.>«>  AdJ.;  4ir  p^t$44H,  vois  pose- 
/ine.^tfubet.  mai.,  t.  de  verrerie ,  petit  creuset 
d'eseii.     • 

PATPiiifiAOi ,  ealMt.  mec.  (paêeUttaje^  ma- 
nièf«  tnainuaAte  et  artlAeieuse  d'wk  pîueiisê.  il 
est  fe«|« 

PATauvi,  Si^fevC  pesa,  de  iMleliiiar. 

FATELifiSA,  V.  noMt.  (peie/lii^),  agir  en  |Mfe- 
lin.  —  Aet.'i  wénagcff  ndrottewent  Tetprli  d'un 
homme  da«t  la  vue  de  qnelque  Iniérét.  «»  |la« 
nier  une  efkire  evee  edreMèpemr  le  faire  réus« 
eir  comme  on  le  aouMte.  Il  se  i^pepd  toujours 
en  mauvabo  |Mi.-*ee  PATtt.iimit|  v.  prou. 


1 


PATtURtini,  aubat,  et^^adj.  mas.,  en 
PATKtlIBuni  (paSêUnêWF,  nsMie);  H  se  dH 
te  même  sent  qne  paSêiin  ;  eyee  eotle  dHMre] 
cqieodant ,  que  patelin  marqmi  la  qnallté ,  le 
défont,  le  t1èt|  et  mMe/inewr,  l*aellon  de  faire 
le  ptiielin  ,  Pbabliude  dv  fmelknafe;  de  même 
que  papekn^  déflf  ne  non-aoulement  le  f  ice, 
mali  la  raaiHe,  l*if[RNtatlo« ,  l'eieée.  On  eti  po- 
ieiiH  par  eariotére,  et  nar  «tt  eareelére  toupie  et 
irtneltNst  I  on  eei  pmgitneup  jwr  le  fêH  ei  par 
4ei  manléret  propree  dof  pate^;  on  est  petpe4nf4 

K^}}r^^  et  pfir  mt  *anê|e  eaebê,  (AesH 

F«Mtitt|^eiiM,  il  a^.  Iiit.yff  PAt»^ 


^.' 


•1..: 
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PAT 
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^rATCLUtlAr,  ad),  maf.  (pa4éieiére).  mylAi., 
se  dit  def  dteux  du  dernier  ordre ,  auxquels  en 
faitait  des  offrandea  dana  de  petites  écuelles 
qu'on  noinmaii  paieiiu,.  \ 

*PAjSi,iA.iL,  aubat.  léa.  (patilp),  t.  d'antiq., 
sorte  de  vase  sacré  des  anciens ,  dans  lequel  ils 
laiiaient  des  otTrandei  aux  dieui.  -^  T.  d'hiW, 
nai.,  genre  de  coquilles  lie  la  cissse  des  univaU 
ves.  -»*  Genre  d'iniectes.  —  Genre  de  luolius-T 
ques  de  la  lauitlle  des  dermobranches ,  doui  le 
corps  est  protégé  psr  un  té^.  d'une  seulu  pièce 
en  foriue  de  petit  vasf.  Voy.  LtrAs, 

rATKi.i.iTK,  subsl.  (ém.  (paiWWiir),  t.  dhisi. 
nal.,  patelle  fossile 

PATHUMMT,  adv.  (pataman)^  d'une  manidie 
publique,  puieitte,  (Boiàte,)  Inutile. 

PATKi^V,  subM.  rém.  (puiinti)  ^du  lat.  patiua, 
employé  dans  le  ii^mc  sens  par  les  litur|islet , 
et  qui,  dans  ColumeUe,  signiUe  un  petit  vase 
évasé,  fait  tïe  pafere,  être  ouvert),  vase  sacré  fait 
en  foriué  de  petite  usiette  et  qui  sert  à  eouvrir 
le  calice.       •%  "^      ^^■ 

/^PATkNÔTiiE,  subst.  fém.  (paien6tre\\êPat€t 
et  léf  autres  premières  prières  qu'on  apprend  aux 
enfants.  Corruption  du  lalin  poier  noèter,  notre 
père.  —  Far  extension,  toute  sorte  d'autres  priè- 
res chrétiennes.  —  Au  plur.  t  1^  grains  d'un 
cbapcleijS*  le  chapelet  tout  entier.  Il  est  popu« 
taire  dans  toutes  ces  acceptions.  -^  En  archiî., 
espèce  de  perles  ou  de  grains  ue  chapelet,  dans 
les  aslrsgaies,  les  baguettes,  elc.  —  Trov.  et 
bassement  i  dire  la  patenàlre  de  singe,  jgfowier^ 
murmurer  enlN  ses  dents. 

PATKi|ôrniutll ,  subst.  fém.  (  patenàtperi  )  ^ 
commerce,  vente  de  cbspelels;  étalage  de  cha- 
pelets, décrois,  etc.  Il  est  vieux. 
^  ^PATËiidritiKB,  subst.  mas.  (patenàtri^),  ce- 
lui qui  fait  et  vend  des  patenàires ,  ou  grains  de 
chapelet.  11  eat  vieux. 

PATKMT,  K,  ad],  (pafan,  tante),  manifeste,  évi- 
dent.—Le'/rsj  paientes,  lettrea  en  forioeet  sfct- 
lées  du  grand  sceau  (dulst.  pai/i^s,  ouvert  ;  parce 
que  ces  lettres  se  délivraient  ouvertes,  A  la  dif- 
férence des  tètires  cloiei ,  des  leiiret  de  cachet). 
—  T.  de  chancellerie  i  udiquitpaunt,  brevet  por- 
tant gratiflcation  d'une  tomme  d'argent  et  aer- 
vant  d'acquit  au  pa)eur. 

PAiENTAULH,  adj.  dea  deux  genret  (paiaata 
ble),  iQ^kUkii  k  \i  patente. 

PATKiKTK,  subsl.*  féiiK  (polmsie),  letlrea  accor- 
dées par  le  roi,  par  une  univeriité ,  ete.  i  en  lui 
a  délivra  tes  paieuiei,  des  paieutes  de  docteur, 
^  On  le  dit  aussi  au  sing.  pour  le  titre  qui  con- 
(èfo  le  droit  d'exer.çcr  un  état,  un  métier,  et 
même  de  ta  contribution  annuelle  imposée  A  ceux 
qui  font  un  commerce  t  obtenir  une  patente  de 
menuisier f  montrer,  produire  su  patente.. — Passe- 
ports et  cerliflcaîs  de  santé  qu'on  délivre  dans 
les  pons  de  mer.  —  On  nomme  patente  nette, 
cellu  qui  allesle  que  le  vaisseau  est  parti  d'up 
pays  non  infecté  ;  et  paietue  brute,  celle  qui  dit 
le  copiraire.-*P<'laiil^  nationale,  brevet  aceordé 
aux  inventeurs,  aux  auteurs  Je  nouvelles  décou- 
vertes, pour  leur  en  aasurer  bi  propriété  el 
l'exercice  excluiif.  On  l'appelle  plut  souvent  Are- 
Pi;!  d*i/4i/e/iiloii.  (Gonttitution  de  ivni.) 

patkuté  ,  B,  part*  paît,  de  paienter  el  adJ. 
(pataute),  qui  (Saie  |>eie/<l«»— On  dit  quelquefoie: 
au  maa.  t  c'est  un  patenté;  lee  pasentie,  eenx 
qui  sont  soumit  A  la  patente. 

^^ATBHTitit ,  V.  aci.  ij^teuséU  dan$u  im  let* 
très  de  paieiiie,  —*  te  fa  van  vaa,  v.  proo»|  preo- 
dredet  leuret  de  pafeialf  •— Ce  n^  aanqtm  dant 

patkh,  subst.  mu.  (pâtère)  (mul  prltdn  lat.), 
t'oreiaôn  dominicale  i  dlH  son  Mfer.— Let  grot 
fraint  d'un«litpeiet  tur  leai|uelt  on  dit  le  Poier. 
.^  Fam,  I  savoir  um  etaee  eemme  «eu  ^oier , 
parfaitement  bien.  -»  Ife  aoi^oir  jMt  eonfeuer, 
être  fort  ifunTAiit»  -^^  Au  pto.,  dfe  ^mer. 
'  »Atm,  ?•  aet«  Ufà^)^  u  do  eeNdAutor,  eol- 
1er  det  cuirt  entemblè.^  fteut.,  t.  de  cÉmtto,  to 

dii  do  f eilMl  ful  «mmne  di  il  bflMAfii  m 
fouet. -p  ee  iiiMt  f«  pron* 

PAtÉMi,  auhaL  f ésA.  (iioldm)  («i  lit. 
Cili  dp  psmm,  êM  «iveti>«  t 
trét  ■■èaemu  dmit  —  ee  em^t^k 

^mpOMt  ,  OTSm  SBB  IWMBipSBi   vm  SB  VSiV 

Ornement  qui  imlto  la  paUra»  pont 
i<ÉMMif  4m  eMpiiiit«  «-«f  An 
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-  PATF.IIIVR  (iAiNT-),  lûbil.  propr«  miM.  (r#Jn- 
p(itértte),  village  de  Frinre,  chef-liru  de  cinlon, 
iirrond.  do  Maineri,  d<^p.  dto  la  Sarilie. 

PATKRivis,  adj.  dei  dfui  gmirea  (pai^reu^)  (vn 
t.il.  palentuê),  (|u(  oITn^  liti  up|»areorf s  dt^  l'afTic- 
tioii  -  pattrnei  i  parltr  d'un  ion  paterne.  I  aiii. 
el  vieui. 

^l'ATMiiVKl.,  adj.  m'ai.,  au  fém^-^PATi'.iiNici.i.K 
(\nUi^n'i\éle)[ftn  lai. /ml'Tiiuf),  l(;l  qu'il  coin  imi 
.1  iiii  |>Ar«  i  amour  jmlvrnei ,  lendrenc  pawr- 
^ntllf.  — TH  qii'il  apparlietil  à  la  qiialiu^do  pérf  ; 
iiiuttriié  imtcruellt.  —  Du  côlé  du  \\àre  •  ;»*i- 
rc/</j,  hifitt  pmernrU, 

l*ATi.ni«KiJ.K,  adJ.  féiii.  Voy.  patihnei.. 

lv4TK;H!«Ki.Li£MKlliT,  adv.  [paUrcneUman) , 
tt'iiiie  n\;ïi\\ér a  paternelle. 

VAXkinMht,   part,    paii*    àe    patern^%er. 

PATEimi.HKR,  V.  IH'lll.  (|Jil/jt*»'e'iiI**\  rc*i»pm- 
tiIiT  à    fOD    pérr,  prendre  la    qiialiiè    du   père. 

*l»ATrH>n  É ,  Buhsi.  fém.  (palérenilt'),  étal, 
tilrc,  qualité  de  p<^r(*.' —  litre  d'honneur  donné 
3IU  rfliRifUX.  '  • 

PATEKiîOWR,  Buhs\.  fém,  (paténçonely  A.  de 
bol.,  genre  de  pianlos. 

«PATfc.Rs»Oi«iK,  mbai.  fém.  (paiireçoni)t  t.  de 
bol.,  genre  do  plantes  irideeb 

pATt:t'S€,  adj..  fém.   Voy.  pArftux. 

♦pAti^ux^  adj.  mas.,  au  Tém.  pAtkvsë  (pâieu, 
tcuie)  ;  lise  dit  :  i*"  du  pain  qui  n'est  pas  cuit; 
'i«  di's  chosus  qui  font  dann  la  bourlie  le  môme 
(•(Tel  <|ue  fi'jràil  de  la  ptUe  ;  ."V**  de  la  bouche,  de 
la  langue,  qui  est  comme  tmpûtee  d'une  salive 
rpai'sâe  ;  4<^  d'un  clieiiiin  qui  est  en  terre  grasse, 
*  molle  et:  à  demi-délrcmpee  ;  tt«  en  l.  de^  pein- 
'iùrcj  d'un  pinceau  ferme,. nourri  ,  gras  el  moel- 
leux ;  des  chairs  qui  sont  peintes  -largement , 
moelleusement  el  dans  la  pùlv ,  vie.  —  Liqueur 
vàteuse,  épaissie. — Ce  diamant  a  un  ail  pâteux, 
n'est  pas  clair,  a  quelque  cho«e  do  louche. 

-^PATllKTlQUti  y  subsl.  mas.  cl  adj.  des  deux 
genres  {patetike)  (du  grec  TmOt^i  y  passion,  lai! 
de  TioLÔtot  ou  Tra?;^»,  je  soulTro;,  qui  remue,  qui 
excite  les  passions;  louclianl  ^  énergique. — 
Subdl.  :  aimer  le  pathétique. — 1:^0  anal.,  nerfpa- 
</u(i^u«,~qui  se  rend  au  muacle  de  rœil. 

iMiui^/ri(^tLiil;.\:r,  adv.  ^puieukeman)^  d'une 
manière  pui/idi^yz/e- et  louclianle. 

^L'ATiiRTiSMK,  subsl.  mas.  (pattlticeme)  ^  l'art 
d'émouvoir  les  passions. 

PATHKJSMB  ,   subst.  mas.  (paliciceme)    (du 
grec  7:a0o«,  passion) ,  prostilulion  ,  impudicité. 
'      PATiiOGÊKÉsiR,  wibst.  tétti,  (patojénézi)  (du 
grec  TittBoij  maladie,  el  ycvcvci,  génération),  ori- 
gine des  maladies,  leur  cause,  leur  principe. 

PAtiiOGÉNKSiQUE,  adj.  dcs  deux  genres  (pat 
tojenéiikt),  qui  lient ,  qui  a  rapport  à  la  patlw- 
genésie,  -  ^ 

>pathOG£!«IR  ,  subsl.   fém.  Voy.  FATnoGÉifit- 

8IB.      .  , 

.  ^PATHO€l«bMO!lïQUB,  adj.  de|  deux  genres  (pa- 
toguenomonike)  (ÙM  grec  ic«^o(,  maladie,  el  yv^ 
po¥oi<Ay  qui  dénote,  qui  indique),  l.  de  mé<lec.: 
iigneê  patUognomoniqueSj  proprei  et  particuliera 
/>!  chaque  malf die.  « 

'^  ^PATHOi.OGJlE,  fubsl.  fém.  (patoloji)  (du  grec 
iradof,  airectipn,  maladie,  el  Xcyoiy  discours), 
partie  de  la  médecioe  qui  considère  la  naluré , 
les  difTérences,  les  caui^t  et  lei  aymplômea  des 
maladies. 

PATHOLOGiQlJi,  adj.  det  deux  genrei  (pato^ 
lojike),  qui  apparlient^à  U  pathologie, 

.PATHOLOGliiTB,  subfl.  mu,  (patolojicete)^ 
médecin  qui  écrit  ou  qui  dogmaliae  iur  la  science 
d(?s  nialadiei. 

PATHOif  ANiii ,  iubit.  fém.  (patomani)  (du 
grec  imdoif  maladie,  et  /ulocvcm  ,  folie),  t.  de  roé-^ 
dec.,  etpèce  de  maladie  qui  le  rapporte  à  la  dé- 
inence,  t  l'égarement  d'esprit,  v 

patbojPÉkL  subsl.  fém.  (patopé),  flg.  de  rhé- 
torique pir  laquelle  on  6icit#  les  mouTementi 
de  Time. 

PATHOS ,  subst.  mas.  (pàiôeê)  (mot  purement 
ircc),aUlrefois  lasmouTemenisou  passions  qu'un 
orateur  excita  dans  l^âne  de  ses  auditeurs  :  il 
entend  bUn  k  patkoê,  U  s'entend  à  remuer  les 
passions.  —  Il  n«  so  dit  plus  que  dans  le  style 
pUiaant  et  moqueur,  pour  signifier  i  une  chaleur 
•fféetée  ot  déplacéo  dans  uB  discours,  dans  un 
oufrage.  c 

^ATlMILAïaB,  ad),  des  deux  «enres  [paObu- 
•lire)  (du  liUn  pâiibulum,  gibet),  qui  apparU^nt 
au  gibet  :  fourches  ^iinUapre9,  —  Qui  sent  le 
f  Ibet  i  mint,  pkffiionomiê  paObuiairê,  d'un  mé-. 
ekunt  bommt. 


i 
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^PATIBULK,  subsl.  fera,  ipatil/utti^,  expusilion. 
Vieut  ^t  m^me  hors  d'usâgo. 
PATiKMMfciHT,   adv.  ij)aci-amQn)  ^   avec  pa- 

tnnie, 

^patikii(;b  ,  subst.  fera,  (paci-ance)  (vn  laiin 
painntia/  un  de  pali,  soulTnr) ,  vertu  qui  fait 
supporter  l'adversité ,  les  douleurs ,  les  Inju- 
res,, etc.,  avec  modération  el  sans  murmure  : 
prendre  patience;  prendre  son  mal  en  patience, 

—  Persevéranc/o  :  la  patience  dam  le»  travaux, 
—^Ouvrage  de  patience »qui  a  coûté  beaucoup  de 
temps.  —  Prendre  patience  ;  avoir  ou  se  donner 
patience,  sllendre  sans  s'impatienter,  sans  sgl- 
,lation.—  T.  d'anal.,  muscle  releveur  de  l'omo- 
plate. —  T.  milil.,  petite  planche  fort  mince, 
large  de  deux  doigts,  longue  de  six  à  huit  pou- 
ces, fendue  au^miliefi  dans  le  sens  dé  la  longueur, 
et  dont  les  militaires  fe  servent  pour  nettoyer 
les  boulons  de  métal.— T.  de  bol.,  plante  apétale, 
vivace,  agreste  el  cultivée,  dont  la  racine  est 
amère,  astringente  el  stomachique. 

PATiKNi.K  !  inlerj.  (paci-ance),  ayez  patiei^ce, 
— Ou  le  dil  aussi  par  forme  de  menace  :  patience! 
j'aurai  mon  tour. 

PATiK^T,  K,  subsl.  (paci-an,  ante)  (en  lat. 
putieuë,  fait  de  pati,  soulTrir),  celui  ,  celle  qui  a 
élu  condamne  à  mort  el  qu'on  va  exécuter.  -^ 
Fig.  el  fam.,  celui,  celle  qui  soutTre  une  opéra- 
lion  douloureuse    par   la  main   d'un  chirurgien. 

—  En  philosophie,  et  par  opposilion  à  agent,  le 


sujet  sur  lequel  on  agit. 

PATIE.\T,  fc,  adj.  (p<j6i-an,  aii/d),  qui  soulfréLiuJ  qui  agile  le  minerai  pour  le  séparer  des  par 
les  maux,  les  injures  avec  pa(it'/iCt'.  —  (jui  sup^  ties^terreuses.-^Celui  qui  sépare  la  terre  do  L 
porte  les    fautes,  les  défauts,    etc.  ^  etc.,   avec 
bonlé,  avec  douceur.  —  Qui  attend,  qui  persé- 
vère  avec   tranquillité.  —  En  philosophie  ,   qui 
revoit  l'impression  d'un  agent  physique. 

patienter. 


PAT 

pHTiHgoiK,  subsi.  fém.  (pdlifo^),  étoffe  ds 
soie  de  (Ihine. 

pAn^iiiOiRB,  subst.  fém.  (pdl^f oare;,  tible  | 
rebord  pour  pâtiuer,  - 

PATOIS,  subst.  mas.  Cpofod)  (suivsnt  Jf^na^e 
du  lai.  patrius,  sous-entendu  êermo  :  $ermo  pql 
triui,  langage  paternel  du  pays),  sorte  de  langage 
grossier  du  |>euple,  et  furtoul  des  pa)saRs,  parti, 
culier  à  quelques  provinces.  ' 

PATOIJ.BS,  subsl.  fém.  plur.  (patole),  étofTo 
de  solo  qu9  Ton  fabrique  aux  environs  de  bu* 
rate;  \ 

pAton,  subst.  mas.  (pâton)  (rae.  pdfs),  p^m 
morceau  do  cuir  dont  on  renlorce  le  bout  d'un 
soulier  en  dedans.  -^  Morceau  de  paie  dont  on 
engraisse  l'es  chapons,  les  poulardes,  etc. — Mor- 
ceau de  pd/e  agité  avec  force  lorsqu'on  pétrit.-. 
Molle  de  lerre  plus  petite  que  les  ballons,  qui 
sert  à  faire  une  oreille,  un  manche  d'une  pièce 
de  poterie. —rBouleau  de  terre  qiii,  mis  sur  les 
autres ,  forme  le  creuset  du  verrier. 

PATOiiÉALB',  subsl.  fém.  (  patoré-oU)  ^  U 
d'hisl.  nal.,  espèce  de  canard  diï  Chili  quia  uns 
crête  Tougo  sur  le  bec. 

PATOUiJ.LB,  subst.  fém.  (  paloù-te  ),  dans 
les  forges  ,  machine  qui  sépare  la  terre  de  la  inin« 
de  fer. 

PATOtiLLBT ,  subst;  mas.  (patoU'U)^  machine 
hydraulique  par  laquelle  on  séparé  le  minerai  des 
parties  terreuses. 

PATOLiiXEiJR,    subsl.  mas.  (paloi4-<<tir),ee- 


patIekte^    part.   pass.  de 

patienter,  V.  neui.  '  paci^anté),  prendre  pa^ 
tieiiee,  attendre  patiemment,  avec  patience, 

PATiME,  subsl.  fém.  (patime),  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  plante  qui  crotl  dans  les  forêts  de  la 
Guyane. 

^patin,  subsl.  mas.  (patein)  (suivant  Borel,  dM 
7roet<(v ,  fouler  aux  pieds;  ,  anciennement,  sorte 
de  soulier  de  femme ,  aussi  élevé  par  devant  que 
par  derrière,  r-  Chaussure  garnie  de  fer  parnles- 
fous-pour glisser. — ter  àpatin,tet  qu'au  met  au 
pied  d'un  cheval  pour  le  forcer  à  s'appuyer  sur 
le  pied  opposé. — Ais  fort  épais  sousja  charpente 
d'un  escalier. — En  t.  d'imprim.  ;  i**  morceau  do 
bois  qui  sert  à  usembler  le  bas  des  jumelles 
d'une  presse;  s»  pièce  de  bois  dans  laquelle  s'as- 
semblent les  traverses  du  berceau. 

PATIN ABLB ,  adj.  des  deux  genres  [patinabla), 
qui  peut  être  patiné,  sur  quoi  on  peut  pa(i»i<;r. 

PATIN AG^,  subsl.  mas.  ipatinaje)t  action  de 
patiner,. 

•  ^PATiNB ,  subst.  fém.  (patine)y  brillante  cou- 
leur de  verl-de-griSy  ou  cuivre  oxydé  sur  le  cui- 
vre antique. 

PATINÉ ,  B ,  part.  pass.  de  patiner, 
^PATINER,  v.  neut.  (patiné),  aller  sur  la  glace 
avec  des  patine,  —  Acl.»  manier  indiMrètement. 
-— j<î  PATINER,  V.  pron. 

PATINEUR,  subst.  mas.,  PATINEUSE,  subsl.  fém. 
(patineur,  neu%e)^  qui  glisse  sur  la  glace  avec  des 
patins,  —  Qui  manie  indiscrètement  les  mains  et 
jes  l)ras  d'une  femme.  £u  ce  sens  il  ell  libre. 

PATiNEUSB,  subsl.  fém.  Voy.  patiniuk. 

PÂtib,  v.neul.  (pdfir)^du  latin  pâli,  souffrir), 
souffrir  de  la  misère.  —  Etre  puni  :  souvent  les 
boM  pàlisunt  poux  Us  méchant»  ;  vous  en  pâti- 
rez. Il  est  fam.  —  Eprouver  du  dommage. 

PATIRA,  subsl.  mas.  (pâtira),  poiii  lapis  de  li- 
sière ,  sur  lequel  les  tailleurs  (ont  porter  les  bou- 
tonnières de  l'habit  qu'ils  repassent,  afin  qu'elles 
ne  soient  point  aplaties  par  raction  du  carreau, 
— T*  d'bist.  nal.,  cochon  d'Amérique. 

ifATiRiCK,  'subst.  mas.  (  patiriko  ),  t.  d')iist. 
nat.,  sorte  de  guêpier  de  Bi^agaaear. 

fAtiraqk  , .  subsl.  mas.  (  pàtirafe  ),  incitn 
droit  de  pàture„ 

pAtis  ,  subst.  mas.  (pdll)»  lieu  où  l'on  ib«I 
pçltre  \o§  bestiaux. 

pATiiiAÇB,  subst.  mu.  {pàtiçajû  ),  droit  ds 
pdiMi^.— Action  do  pàUsHf,     ■        * 

pAtissA^  b,  part.  pass.  de  pMïsssr.       ■  \  . 

PATisSBft»  f.  nout»  (pàaeé)f  (tire  de  Updli*- 
l«rM.—s« >Atissrr,  V.  proR. 
^pAtissbbib^  subst.  fém.  (pâneiH)^  pals  pré- 
parée et  assaisonnée  d'une  certâl||^  manière  et 
xuite  au  four.— >Ari  du  pdiis^r. 
«pAtissibb,  subst.  mas.,  pAtissiébb,  sidMt. 
fera,  (p^iiciépciéte}^  celui ,  relie  qui  (ait  ou* Vend 
des  pâtes  0  «luires  pièces  de  (our« 

tÊ^      ■         %f  ■■  ,  .  ■  ^ 
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mine  de  f^r. 

^PATOLii.LEUSE,  adj.  fém.  (  poiou-lsuis  ),  t.- 
de  mar.  :  mer  palouilleuse ,  mer  grosse  relative 
ment  aux  embarcations,  eux  chaloupes ,  aux  ca-- 
wois,  etc* 

patour  ,  subsl.  mas.  (patour) ,  trompeur. 
(Boiifte.)  Inusité.  » 

pAtow,  subst.  mas.  (patove  oa  patou),\,  ds 
rdial.,  c3S8e-léle,  espèce  d'arme  oflfensiTS  des  In- 
diens de  11  mer  du  Sud. 

patraque,  subst.  fém.  (patrake)^  machine 
usée  el  de  peu  de  valeur  t  sa  montre  est  uns  pa- 
/ru^uc— Personne  d'une  faible  constitution. 

patrat  ,  subsl.  mas.  (paira),  olBcler  dont  les 
fondions ,  à  Rome,  étaient  A  peu  près  celles  do 
nos  hérauts  d'armes  :  père  patrai ,  chef  des  fé- 
ciaux. — Nom  d'une  monnaie  arabe. 

pAtre,  subsl.  mas.  (pdlr^)  (corruption  du 
mot  pastor,  pasteur),  celui  qui  garde  des  trou- 
peaux de  bésufs,  de  vaches ,  etc.  —  pItri  ,  pas- 
TEUH,  deucrr.  (  Syn,  )  Pâtre  se  prend  dans  un 
sens  générique  et  collectif,  pour  désigner  tout 
gardien  de.loute  espèce i)e  troupeaux,  comme 
le  bouvier,  lechevrier,  le  porcher,  le  berger;  et 
il  se  dit  particulièrement  de  ceux  quhgardenl  le 
gros  bétail,  les  bœufs,  les  vaches,  etc.  Patteur 
se  prend  quelquefois  dans  un  sens  générique  ;  « 
mais  il  se  dil  proprement  de  celui  qui  prde  le 
menu  bétail.  Berger  n'indique  qu'un  gardien  4s 
moutons  ou  de  brebis,  ou  plutôt  il  en  est  l'éduca- 
teur.—Dans  le  genre  pastoral,  les  persônnagei 
de  Theocfite  ne  sont  quelquefois  que  des  pâtre» 
grossiers  ;  ceux  de  Virgile  sont  des  berger»  un 
peu  ennoblis  ;  ceux  de  Gessner  sont  des  pa»teur» 
Itndros,  senslblss,  déllcsU,  tsis  «ja'so  R^ 
Toll  Bullt  part. 

ad  patres  (adepâiréee)  ^  loc.  Mt.  si  latine  : 
aller  adp»ures(ytn  ses  pères,  ses  sVeux),  mon- 
rir.  —  Envoyer  ad  paires,  Uiro  nsourir.  Bas  el 
burlesqne. 

«PATRIARCBAL,  B,  et   BOn  pSS,  SfSC  ViCOdé- 

mie,  PATBiiUiC4L),^s4i.  (  pairi4u^kale  )t  qui  a 
rapport  aux  pair lor eàss.— <}tti  supartlent  au  po- 
triarcke  r  tiéçe  paiHwrckal  ;  ^UgnUé  p^^riar- 
chalfi,  —  Au  plur.  mss.,  psarisu^em». 

PATRUBOIALBllBBT ,  el  BOB  pSS  PATBIAR* 
CALBMBBT,  sdv.  (  poTré-Bf Aoisfiaff  ),  SB  |M' 
triareke;  d'une  rnsnlèrs  pBiNBfsA«ls. 

«PATRUBCBAT ,  Si  BOB   pss,  STBO  VAeëdémiSf 
PATBIABCAT»  SU^t.  mu.  (  p«lf4.^*«  ).  digSllS 

de  poifiof €*s.— Etendus  du  terrllolrs  ds  m  Ju* 
ridietlon.— Dures  db  -ssUsJuridlsUoB. 

MTIUIA|M»AUS,  Sd).  BtSS,  ptUf.  Voi.  PkfUMr 

%TBUB€niVJFiksl.  RISS.  (  M^«*^»^/L^^^^ 

grec  nT/sisi.  uX^  -V^. J^^  t^^. 
fàfsMle),  nom  qu*0B  doBBS  A  plBiÉs«rs  prasBR» 
gss  ds  I'AboIsb  TesUmMl ,  Çoé,  àktmmj^ie. 
—  TItrs  ds dIfBlU dsBSijrBflIss,  suliiii|l  «• 

cslledss  srdwf ôquss.  —  iBiUtiitiW  fli^^^i 
rsllilsinr.-VIsUIsrd  q«l  s  bbs  i|ttjrt  '•gSu 
Ws.—  VlsIUsrd  qui  yH  tm  mSm  f  •»•  •■•**^ 
Bombfsuss  st  hSBrsuss*  .L>,v..> 
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^PATMICS,  subtil,  mai.  (fmirieê)  en  Ul.  p«- 
ifiti^*^  formé  de  fNil#r,  pér«),  «lignllé  intliluèt) 
dàiii  l'empiré  roonâin  par  CoDiUnlio.  Elle  dou- 
naii  à  celui  qnâ  pb  éuil  revêtu  le  premier  reog 
dant  irê»pi«'«»  apréi  lei  eéeere.  —  Au  plur. , 
dicui'que  lee  «neiemi  Homtlni  oroyaleni  gouver- 
ner  ruiiiveri,    teli  que  Janut,   Saturne,    lMu« 

ion,  elc. ,  eic. 

^PATHICIAT,  eubil.  maa.  (pa/n'eia),  digiiUé  de 
palrïce.  «-  Ordre  dea  noblet  dana  les  gouverne- 
nHMila  où  on  les  appelle  paIrteteiM. 
*  «FATMlClDB,  eubai.  mai.  (pa4rieii#),  qui  lue 
ion  père.  Voy.  PAaaiciDi,  qui  eel  plue  uailé.  — 
l'ig.,  celui  qui  lue  la  pmtriê;  loo  crime.  Peu  en 
uiago  daoa  lei  deui  aeof . 

l'ATHiciK,  iubei.  féiD.  (pairici  ),  l.  -de  bol., 
1,0111  de  deui  planlea.  —  Subal.  propre  (éro., 
ijiyili.,  furnoro  toui  lequel  liiu  avaii  un  iemple 
daiii  la  cHiquièoie  région  de  Rome. 
^PATRiriKM,  iubfl.  el  adj.  mai.,  au  fén^ 
PATKic^iKi^'VK  (patricUif^.,  ciéne)  (en  lai.  pairi- 
cuis,  formé  de  pal«f«  père). — Subil.,  descendant 
dei  premiers  sénateurs  de  Rome.  -^  Nobles  dans 
cerliina  gouvernements. — Adi.,  qui  était  issu  des 
premiers  sénateurs. 

PATI11CIKN1II,  subst.  et  adj.  fém.  y oyes  PA- 
TRICIEN. •  o  . 

PATRiciEi,  sttbsl.  fera.  plur.  (  pafricf  ) ,  t. 
tl'antiq.,  mystères  et  cérémonies  aoucernant  le 
culle  du  Soleil. 

>PATR1E ,  subst.  fém.  (  pairl  )  (  en.  lai.  patria, 
foui-eutëudu  terra;  terre  paternelU).  pays  oU 
l'on  eit  né.— Lieu  ile  la  naissance.  •-  On  le  dil, 
par  eiteusion ,  de  la  nation  même  où  Ton  ae 
trouve,  de  ses  concitoyens  »  de  le^rs  sociétés, 
de  leurs  mœurs,  de  leurs  habitudes,  de  feurs 
manières  de  se  yélir,  de  leurs  jeui,  etc. — Le  mot 
puyf  dit  quelquefois  auiaut  que  patrie,  —  On 
appelle  souvent  pa/rit;  la  sociéié  politique  dont 
on  est  membre. — On  appelle  patrie  des  beaux^ 
arts,  le  lieu  qù  ils  sont  le  pitu  en  honneur. — La 
aieste  patrie,  \t  ci9\, 

PÀTRiKfiS,  subst.  et adJ.  mas.  plur.  {patri-ein), 
layih.,  dieux  de  la  patrie,  ceux  qu'on  a  reçus  do 
aei  pères.  Hors  d'usage. 

PATRlMKt  ei    MATRIMM ,  subst.    mSS.    pluf,, 

ipatrime,  matrime)^  t.  dltotiq.,  ceux  dont  les  pè- 
Tel  el  mères  vivaient  encore. 

^PATiiiMOiiil,  subsi.  mas.  (pôlrimodite)  (en 
lai.  pairimonium)^  biens  qui  vienneni  du  père  et 
do  la  mère*  —  Ce  qui  appartient,  ce  qui  revient 
naiurelleroenl  t  êtin  iMdusiriê  fait  ion  patri- 
moine, —  Le  patrimoine  de  taint  Pierre,  uÂe 
parlie  du  donuina  que  le  pape  [M)Stède  en  Italie. 

^PATtiMONlAL,  1,  a4|.  (patHmoni^le),  qui 
Cil  du  patriwtoinê.  —  Au  plur.  maa.,  patrimô^ 
uiaux. 

PATRiMOmALlSl,  K,  part.  pass.  dopalfimo- 
maliter,  et  id||.  t  àten»  patrimoniaiisét. 

PATRiiiomAUSSAy  V.  aot.  (patrimoni-alizé) 
(rac,  poiHmoiite),  rendre  patrimonial  un  bien 
«UoM  par  trâjié  afec  le  dépossédé.—  ee  pa- 
TkmoNiALisia ,  y.  pron.  (Boietc.)  Inusité. 

PATRinoNiALlTi,  subst.  fém.  (  patrimoni^ 
•lité),  qualité  de  ae  qui  est  patrimonial.  (Thou- 
rei.)  PeuusiU.  V 

PATtiMOMUUX»  a41.  maa.  plur,  Vojei  pa- 

tnmoMiAL.  ' 

PATRIOTE»  subit,  des  deux  genrei  (mUfi^itf) 
(du  latin  poifte,- patrie),  eelui,  celle  qui  aime 
n  patrie,  •(  qui  «et  diapoaé  à  dire  toute  aorte 
<i«  Mcrltteee  po«r  6lle.-*Quelquea-uns  emploient 
te jmoi  tdj.  I  àm€,  f«»^^^«VHl ,  p^reoHHê  j». 

PATRiatiOOl.M).  lUa  dem  genres  (  patrie 
•intimenUpMtttéùtiquêê;  €oureigê  pàtriSuifHê. 

en  vnl  pofHaig,  • .     x, «  ■     .:-.,"^,-.:",^'        "       ^» 
PATRiOTiiiia^  aubel.  mga.  f  p«iW-ofkmaa  \ 
amour  ptmr  I.  'peUrU.  oaricuinrïilL'; 
clviime  nobla  al  gteéraui.  .  F«wwie, 

iffe?ia*3!î:-j^  •^'-  ï?2^ 

•.!:^î^  '•  •«HiftiReai  aipduréai  pàt  J.-C. 
iî^ïyîlîî  ^f^.^mmrm^  du 
•••^VÎS^ÏÏ^  X  I.  4a  bo. 
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ee  deé  choses  qui  sont  rglaiives  aux  anciaRs  Pé" 
I  es  de  l'Kgiiaa. 
fatrocirA  ,  part  paie,  da  patrociner, 
FATROCiflftm,-  f^  neut.  ipatrocine)  (en  lat. 
pâ/roaiiaré,  pUkIar  ),  parler  hnguemeut  et  Jus* 
i|u*à  riuiportunité.  Vieux  dans  ce  sans,  mata  em- 
ployé ancora  pour  prvtéger,  iervir  de  patrvm 
^PATROCLR ,  subst.  mas.  (  patrokU)  ^  t.  d'hist. 
naU,  genre  de  coquilles  de  la  classe  dus  univalves. 
Subst.  propre  miyi. ,  myth.  ,  nom  d'un  Grec 
qui,  élevé  à  la  cour  de  Pelée,  roi  de  Pbthieien 
'l^essalie ,  par  Chiron  avec  son  fils  Achille ,  de- 
vint l'ami  de  ce  derniur.  Tué  au  siège  de  Troie 
par  Hector,  il  fut  vengé  par  Achille  «  qui,  bien- 
tôt après ,  01  tomber  Hector  sous  ses  coups. 
^PATRON,  subst.  mas.,  patrorri  ,  subst. 
fém.  (  patron ,  trône  )  (  en  latin  vatronua  , 
fait  de  pater ,  père  ) ,  prolecteur.  Il  se  dit 
du  saint  ,  de  la  sainte ,  dont  on  porte  lu 
nom.  —  Par  extension,  homme  puissant  auquel 
on  s'attache ,  sous  la  protection  duquel  on  se 
met.  C'est  en  ce  sens  que  ce  mot  est  employé  eu 
parlani  des  anciens. — Malire  d'un  esclave. — Maî- 
tre d'une  maison  ;  maître  d'ouvriers.^-*  Défenseur. 
-^Celui  qui  commande  aux  matelolsd'uu  vaisseau, 
d'âne  galère,  d'une  barque  ;  qui  veille  à  la  ma- 
nœuvre.— Celui  qui  a  droit  de  uommer  à  un  bé- 
néfice t  patron  ecclésiaiiique ,  patron  laïque.  — 
Fem.  :  patron  de  la  caêe,  Voy.  CAsà.  -^  Fig.  : 
patron  de  la  barque,  celui  qui  a  le  plua  de  cré- 
dit dans  une  société,  dana  une  affaire,  etc.  — 
AdJ.  :  cardinal  patron,  anciennement  celui  qui 
gouvernait  avec  la  qualité  de  premier  mluislre. 
— On  a  appelé  autrefois  galère patronite,  ou  sim- 
plement la  patronne ,  la  seconde  des  galères  du 
roi.  —  Subst.,  mais  seulement  au  mas.,  dans 
les  acceptions  qui  'suivent  :  modèle:  patron 
de  dentelle,  etc.  r-  En  peinture  ,  papier  ou 
carton  découpé  à  ]our,  qu'on  applique  sur 
une  toile,  etc.,  pour  imprimer  avec  de  la  cou- 
leur la  partie  de  catta  toile  qui  ésl  demeurée  à 
découvert. — On  le  disait  autrefois,  dans  le  même 
sens ,  des  personnes.  Il  s'est  conservé  dans  cette 
phrase  familière  :  être  formé  tur  un  bon,  tur  un 
mauvaii  pulroit.— En  t.  de  luthier,  pièces  de 
boiaqui  ont  la  forme  des  différentes  parties  d'un 
inslrument  t  violoncelle  d'un  grand  patron, 

^PATROHAQB  ,  subst.  mas.  (patronaje)  ,  an- 
ciennement, droit  de  nommer  ou  de  présenter  A 
un  bénéfice  vacant.  —  Aujourd'hui ,  protection 
d'un  grand  à  l'égard  d'un  homme  inférieur. 
Voy.  PATROH.  —  En  t.  de  palitura,  ouvrage  de 
patronage  fait  au  moyen  d'un  patron.       '* 

patroral,  R,  adJ.  (patronal)f  qui  a  rapport 
au  patron  :  fête  patronaux  du  saint  da  la  paroisie. 
—  Sans  plur.  mas.,  du  moins  nous  rc  l'avoRs 
trouvé  nulle  p^rt. 

^PATRONAT^  subst.  mis.  {patfona\  droit  d'ui 
marchand  aur  sas  eaclavas  ;  rapport  od  il  est  aveo 
sas  affranchis.  —  Prbtactipn  ,  défensa ,  bien- 
vaillance. 

piTRONRT,  subsL  mas.  (pdlrond),  garçon  pâ- 
tiasiar.  Pop.  \     • 

PATRORHR,  sybst.  at  adJ.  iém.  Yoy.  patron. 

PATROHHi,  R,  part.  paaa.  de  pairoMiter. 
«PATRORRRR ,  f .  naut.  {pQtroné\  I.  de  carilar, 
enduira  da  couleur,  au  moyen  d'un  patron  évidé, 
les  endroits  od  la  couleur  qtt^on  emploie  doit  pa- 
raîtra.    *  » 

PAtRORHBURitnbal.  raas.,  lu  fém.  PATROR- 
RRURR  {pa^roneur,  neuu),  celui  qui  invanta  lea 
deasiAs ,  at  qui  las  forme  sur  la  papier.  Pau  usité. 
«PATRORYMIQIJR,  adJ.  das  daux  genres  (puiro* 
nimike)  (du  grec  ««rpes,  gén.  da  Rtimpi  P^é» 
al  da  aya/iac ,  ou  avw/isi ,  Roa),  Ron  commun  à 
loua  laa  daioan4anls  d'une  raoa  al  tiré  da  celui 
qui  an  aat  la  péra  t  a'aal  alnii  qu'on  appelait 
iaeidee  las  dascasdanu  i^Êamiê;  Mét^aeUdee, 
lea  danandants  d'ITar CMla^  j--  Il  ta  dit  aussi  des 
Roma  éa  flunlUa,  par  oppoaiUoR  aux  aurRoma. 

PATRpliiia<A««.  giibai*  Bua.  (psilrosii-ma)  , 
•alalé,  BMipropraU  qu'oR  bit  m  pettttouUUmt.  U 
aal  pauRallé, 

PATRMiUJi ,  aubal.  Mai,  fjNtfrwrf  ta)  (éê  pth 
UHMtUI»;  paraa  %uiê  4aRa  laa  aouraaa  d#  ruII  » 
OR^  pRif  OMlUi  daiia  la  boaa),  RsaraM  qu'MR#  aa» 
aovada  éa  aoldala  wla  gRal  Ml  paRdiRl  la  Ruii, 

CBur  la  idraié  du  mmp  om  ém  bablURta.  — 
'aaaouad^  «i  la  |Mi  q«l  Ml  la  jNirpeMi%  -« 
Pam.  al  pqo.  t  H  RMOra  emBMÊrottUk,  riboiar, 

al  plua  qamfb  atRf  IgRl. 
patrovillé  ^  «  »  part.  paie.  4a  pÊiimêlkr. 
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IroMi/ia.^Agiter  de  l'eau  bourbeuse.— AcI.,  au- 
niar  walprupr^«ment. 

rATROUiLLiR,  subst.  mas.  (pnfrauia-<),  bour- 
bier dans  lequel  on  patrouille.  Peu  en  usage. 

PATROUlLLOTiavH,  suUt.  Ul,  (ptktrou^Heême), 
séla  outré  pour  le  service  de  la  garde  nationale. 
FATTAI,  subst.  mas.  (patéj,  t.  de  bot.,  espèce 
d'acacia  des  Indes,  àom  on  emploie  les  feuil- 
les séchaa  pour  sméiiorec  l'srack  qu'on  y  fa« 
briqua. 

'  PATTARA,  subst.  mss.  (patara),  t.  de  bot.  , 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  cistes. 

^PATTR ,  et  non    point  PATR ,  que  l'on  peut 
confondre  avec  pâle  ;  subst.  fém.  {pale) ,    pied 
des  adiniaui  quadrupèdes    qui   ont  des  doigts  , 
des  ongles  etdi^s  griffes,  et  de  tous  les  oiseaux, 
hormis  les  oiieaui  de  proie.  —On  le   dit  Susii 
de»  ècrevisses ,  dei  araignées  ,  etc. — Fig.  et  fam., 
pied    ou    main    de    l'homme.  —    Faire    patte 
de    velours ,    se  dit    du    chat    qui    retire    ses 
griffes  en  donnent  la  patte,    Fig.,  cacher,  soui 
îles  dehors  rsressantt,  le  pouvoir  pi  le  dessein  de 
nuire.  —  Prov.  :  tirer  les  marrons  du  feu  avec^ 
la  patte  du  chat;  bailler  le  chat  par  les  pattes, 
Voy.  cuAT.  —  Fig.  et  fam.  :   trouver  quelqu'un 
sous  sa  patte  ,  à  sa  porlée.  -^  Se  tirer  des  pat(e$ 
de  quelqu'un,  ae  soustraire  à  son  pouvoir,  ou  sim- 
plement à  ses  persécuiiunii,  à   sei  imporluniléa. 
—  ^Marcher  à  quatre  panes ,    sur  les  msins    et 
sur  les  pieds., —  Mettre  la  patte  sur  quelqu'un,  ' 
1*  le*roaliraiter  ;  2<>  se  r^'ndre  mailre  de  son  es- 
prit ;  prendre;  de  l'ascendant^  de    l'empire  sur 
lui. — Passer  sou*  la  patte  de  quelqu'un ,  en  èlru 
maltraité.  —  Être  entre  les  pattes  de,,.,,  ,  ôlr<; 
soumis  à  l'eiameii  d'un  homme  dont  on  a  lieu  do 
craindre  la  sévérité. — Tenir  sous  sa  patte,  élrer 
en  état,  en  pouvoir  de  faire  déplaisir  à... —  Don- 
ner un  coup  ou  des  coups  de  pattes  à  quelqu'un,' 
lAcher  contre  lui  un  trsit  vif  et  malin. — Graisser 
la  patte  à  quelqu'un ,  le  corrompre ,    te  gagner 
par  argent. — Ne  pouvoir  remuer  ni  pieds  ni  pat-^ 
tes,  A  cause  de  la  faiblasse  ou  de  la  lassliude. — 
Pattes  de  mouche,  traits  d'une  ég^luretrèi-fine  et 
mal  formée. — En  bol.,  racine  qui  a  quelque  res- 
semblance avec  la  patte  d'un  animal  :  patte  d'anér 
mone,  pattes  ou  griffes  de  renoncule, — Piedd'uÉ 
verre ,  d'une  coupe ,  eto.  :  verre  à  po/fe.-—  Farli<| 
inférieure  d'une  cloche  qui  va  ep  s'aroincissaut.4| 
En  musique^  1*   ouverture  intérieure  des    in^^ 
struments  à  vent  :  flûte,  hautbois,  etc.;   f\M 
slrumeiit  à  plusieurs    pointes,   pour  régler  \m 
papier  da  musique. — Morceau  de  fer  poiucu  pdr 
un  bout,  plat  par  l'autre.  —  Sorte  de  clou  ddm 
la  tète  est  aplatie  en  forme  d'ovale,  et  percée  dé 
plusieurs  trous ,  pour  l'attacher  contre  une  plijin^- 
cba,  etc.— Ches  les  bouchers,  crochet  à  quma 
d'hirondelle,  ou  chevilla  de-  bois  avec  un  n|ètt- 
lonnet,  pour  y  accrocher  la  viande.  —  En  i.  de 
tailleur,  de  lingére,  etc.,  petite  bani|e  d'étoffe, 
etc.,  doublée  ou  non,  avec  ou  sans  boutonnière, 
aarvant  à  attacher  quelque  partie  d'un  tètement; 
etc.,  telle  que  celle  qui  sef!asse  dsns  une  boucle,^, 
pour  serrer  par  derrièrn  la  ceiniuré  d'une  cu- 
lolla,  aie, — Paife^  d'ancre  ,  trianglea  recourbés 
qui   la    font    mordre    au    Ipud    de    l'eau.    — 
T.  da  mar.,  moi4i/(er  en  pattee  d'oie,  mouiller 
sur  trois  ancres,  disposées  en  triangle,  à  l'avant 
dtt  vaisseau.  f^        ^ 

^PATT*,  R,  adJ.  (paie),  t.  de  blason,  qui  a  laa 
extrémités  en  forme  de  paiie. 

PATTR-DR-lJOH,  subst.  fém.  (patedeU^n)^  U 
da  charpantiars ,  eurayure  forinèa  par  l'assem. 
blaga  dea  dami-liranls  qui  relienuent  las  chevets 
d'una  viailla  église,  —  Plnsieurs  allées  dans  un 
bois  qui  aboutissent  à  un  mèma  centre  comme 
lea  rayons  du'  cercle.  *—  T.  da  bot.,  sorte  de 
piante  qui  croit  dans  las  Alpas,  que  l'on  nomme 
aussi  cotonniére  étoike  ou  herbe  d  coton.  —Au 
plur,  des  pQUeê'^e''lion.  .  «  ' 
«PATTR-D'OlR ,  subal.  fèns.  (faiMfaa),  I.  dis  ' 
bot.,  planta.  —  Point  da  réunion  da  divara  cho- 
mina  divetganta.  —  Au  pliir.,  daa  patteê^d'oie. 

PATTI-PELO.  subst.  maa.  (lallaaal  du  mohis 
Kortbographa  al  le  genre  de  ce  mol ,  4'apréa  l'ji- 
êÊdémU  (édil.  <«  IH^^)-  Q^'il  Roua  aoii  parniia 
d^axfMflMT  Ici  una  opinion  caRitaira  à  aalla  qu'a 
exprlinèa  VÀtÊàémie  dans  sor  dldionnaira ,  SMf 
uu  OMI  qui  ne  iRérilail  paui-èlra  paa  d'èlra  aRra- 
RiaM^par  alU.  Volai  d*iîbof4  lailuaHaasani  la  dé- 
bilioR  qu^alla  aR  doRRa.  Or  aniaRd  ^  ë'apc éa 
alla ,  par   paUé-  peU  /    «  ur  bonuRa  qéié  fa 

•  a4roliaiRaRl  à  aai  flna,  SRRa  daa  ippiraRfaa  é%' 
m  tfoisaaur  ald'boRRèlaa  t  e^eêi  mmfrmmpeu^ 

•  pa<Rf  OR  dit 
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tmà  petitê^lêêê^  an   CèRilRiR; 
lasM  /rr  bMfliè»(Moia  piitti 
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le  IrctAor  de  À*  pii  oubllrr  qui*  e'eil  toujoiirtile 

U  fixièiiiA  el  dernière  ^ililio^n  du  DIrf.  ift  T^ro- 

if/'m^tf   <iu«  nouf    rtnlr«4enoi(i)  i  «cfi  Aomiiie, 

»  cfllf  ftmm$  est  mm«   ifrui«  puife  ;>«iMr>    iiiie 

dang0r§ui§  paUê*  fêlfêê.  m  Nous  toiniiMM   MçQ 

loin  d«   conUNiier   qû«,   toil  tn    p«rUni   d*un 

lioiiiine ,    •oM.    en    parUni    d*un.e    feinnie ,  -  il 

IttHIe   dire  |Nill«-pf/u«,*  ce   qu«  nou»  denitn- 

duiii ,  e*etti  •!  rei|irei»lAU  p«fl«*p#/ift  o«(  cor- 

rr((n><fticii  quVIlo  ituii  avouée  pir  VÀcéJémiê, 

ÏAS  rauoniMMiieni ,  dUecord  avec  la   régla  »ur 

Ici    iiiola  coiiipoiéa,  veut  qu'un    f«»«e  a('i:ordrr 

l'idj.   pi'iuê  ivoe  la   lulMii.   puUi' ;   nti   ito  pcol 

nUoiir  pu  i^crira  ou  mai.  iiug.  lui/fc  i>«7w,  i^ik 

Aoiiiiiiclire  un   suléoiMue;   c'vài  fuute-iulae  qui 

/e«l  la  \6rilabl«   ùrihofir^pho  «lu   ru    luol,  auiifti 

biiarre,  du  rt^ie,  ipifi  pru   iJiilù  ;  écrivoiii  dune 

pHlIC'iiclM ;  diion»<Jo  d'un  liumiiio  côiuuiod'uno 

friMih*,  el  donuoiii-iui  le  Kciiro  fto.,  i^u'il  i'a^i 

plique  à  un   honinie  ou  à  une  UMiiiiiei  car  loulc 

i'idtu*  de  raccepllun  relunibe  iur  le  iub:il.  jhhu, 

qui  ei(  bieii  du  (ém.YpaltpciHU   fourbe  rdouc;^- 

rouK. -^  Au  p|ur.,d<;f /)/j|/i^  pc/i4t.'i, 

iuriu:iiK,orihog.  fie.;  o'eii  PATifriRK  qu'on 
dcvrail  dire,  aubsl.  féin.  (liiUiért:)^  fcuuue  qui 
liie  el  déblaie  le«  cbiOTontf  à  papier. 

VATTU  ,  V,,  adj.  (^'Uitf),  qui  a  degrosseï  pai- 
lit,  qui  a  des  plumet  Jusque  iur  Ici  pajici. 

l'Ai  tn  AGE,  ëub«l.  maa.  {pàiur(\jii),  lieu  q\\ 
les  bcMeii  vont  puUm,^^  Uaa^c  dei  pàtHrayes, 
—  ll<Tbe  du  pâturage,  \oy,  pacagk. 

^p^Cturk,  lubsl.  féin.  (pâture)^  ca  qui  leri  A 
la  Hourriiure  dea  bêles,  des  oiaeaui,  des  pois- 
Ènn*.  ~  Terrain  inculte  od  le  bélaillrouve quel- 
que r  base  à  fNiij[re.  -^  Vumt  pàmu,  lerres  syr 
les(|uellea  on  |»9ul  (aire  pâturiu^  libreuieul,  uiï 
loul  le  iiKinda  peut  amener  aes  besiiaui  ;  ce 
sont,  en  général,  des  terres  qui  n'ont  ni  seuien- 
CCS  ni  fruits.  On  dit  dans  la  nidme  sens  :  droU 
de  parcours  €t  de  vaiiiê  pâture,  Yojr.  pacage.*- 
Au  fiK'.,  la  nourriture  de  l'Ame,  du  i'èsprii, 
4|i»ÀT|}RÉ,     part   p^ma.   de    pâturer. 

VATDKfc^AU ,  subal.  uiaa.  (p4liij»d),  i.  da  eout., 
lieu  de  rMlii^re,  l^ou  usité, 

rAïui&Eii,  V.  neui.  (fHU4i/<l),  paltr^,  prendre 
a  pùtuie,  l*eu  Uëiié.        ^  > 

rÀTURKUR,  aubal.  mas.  (pâlureur)  ^  t.  do 
guerre,  à  l'armaa,  celui  qui  mena  les  cliavaut  à 
IMierbe.  ■ 

^PATUKIN,  lubat.  uiaa.  (palurein),  I.  de  kùi,, 
planta  qui  donne  beaucoup  de  pâture, 

«PATtiROR  ,  iubal.  mat.  (pdinfen),  la  partie  du 
bas  de  la  jambe  du  cheval,  qui  est  oiUrete  boulet 
et  la  coui^nne. 

PAitiRSA,  subst.  rém.  {pttfurça)^  t.de'niédee., 
nom  donné,  par  Fallope  I  la  maladie  îéné^ 
rianne.  ^ 

♦PAU,  subit.  DUS. T^é),  ancienne  machine  dcr 
guerre  en. usage  autrefois  parmi  les  Chinois.  — > 
Subit,  prppre.niM.f  ville  de  France  ,  ehiu-lieu 
du  département  des  Eassea-P)  renées. 

PAtXiri.ORK,  ad],  des  deui  genres  (p^céflttre) 
(du  lai.  pauei,  peu ,  et  ftores ,  fleuri),  t.  de  bol., 
qui  porté  peu  de  fleun, 

PAUCiiHAUli,  is,  adj.  {pbciraâUé)  (du  lalln 
pauvi,  peu  ,  et  de  rndll,  raypns),  t.  do  bot.,  qui 
a  pcti  de  royoriJ,  peu  de  pédoncules. 

PAliCiTÂ,  subst.  fera,  ipôcité)  (en  Ut.  pauci- 
rai),  petite  quantité  d'une  chose;  petit  nombre/ 
(Voita^re*)  l'eu  en  usage. 

PAuroRCBAO ,  lubit.  mu.  (pékrçà],  t.  d'où 
•eleur,  piège  flehé  en  .terre ,  qui  arrête  par  Ici 
pâlies  l'oiseau  destiné  I  en  attirer  d'autres. 

PAUIÛ.AC ,  iubst.  propre  mas.  (pé-ioA),  ville 
de  Fiancei  rbef-heu  de  canton,  arrond.  de  Lca< 
parre,  dép.  de  U  Gironde. 

«l>AUi.R,  subit,  mai.  {pàU)  fprli  de  nunrn 
Paoto,  Paul ,  nom  de  pape),  monnaie  de  Rome  , 
de  Bologne,  etc.,  qui  «  cours  pour  dii  baioques 
(dli  iouA  $\t  deniers  loomoif ,  clnquante-degi 
centlmei).— ù  pàuU  du  grand-duché  de  Toicane 
a  couri  ponr  treiie  lous  quatre  deniers  Conxe 
•ont  trolt  déniera  tournoii,  à  pe«i  prêt  cHiquan- 
le-ili  feniimei.) 
PÀUtiTii;  iubal.  Mm.  (pàiété\  t.  4e  bai. , 

Cure  de  phmtei  qui  i  dti  repperli  .ateè  les 
R^tniei* 

«PâOtim,  i«bst.  fém.  (péHH),  dr«tl  a«< 
«uel  <|u«  it  hi^aK  povr  e^ka  oikei  ée  jMke 
fliMRee.  (Ile  Charlet  Pofn/af  ^  teerfUif*  ie  la 
e^ietnbre  dv  roi ,  qui  fui  lent  A  la  ^ts  et  le  pre- 
HKier  Hi?e»lmir  el  le  premier  fermier  de  ee^rtm, 
diebll  ptr  «a  MU  de  itM.)  Ytoui  ei  mtat  bore 

„     .^'  -■  s»v.H,'-    .    .-.        .'";   !itw*..*.-.-  '      -.1,  ..ici   ■■.•>;■■  .'Jf  *■■■;••  < 
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V    PAU  .  •^     '  ^■ 

PAti.RTTKR/f.  Mui.  (  pauià'^  / 1   f^yer  la 
piiutiiu\  Vieui'tt  lueuie  hors  d'usage; 
^i*\Di.  (ftAinT-),  subal.  propre  mas.  (cêinpêle), 
villifie  de  Kranee,  char-lii-ude  canton,  arrond.  de 
Daicelunnette,  dép.  dea  Ikssea-Alpoi. 

PAlii.*c:AP-Dê^OU&  (aAiMT-),  subal.  propre 
niis.  (ceiHpoUkmpede^ôit) j^  village  de  France, 
fhof'liou  do  canton,  arrond.  de  Lavat^,^dép.  du 
Tarn. 

PAUi.-DR-rKnotiLLBT  (iAiMT-),  subst.  propre 
mis.  (eeiiipoledeli'Him-ié  ) ,  petite  ville  de  France, 
chef-lieu  de  canton,  arrond.  do  Ferpignaa,  dep. 
des  Pyr^néeé4)rienUles. 

PAt'l.MAGUKT,  su£»st.  propre,  mas.  (pàiagulé), 
rli4«f-lieu  de  canton,  arr^tinil.  d'é"  Urioude,  dép. 
de  la  Haute-Loire.  <  . 

PAtiJENliAiMT-),  subst.  propre  mas.  {ain- 
p/^/i«l/«),  villu  de  Franco,  chef-liou  de  canton, 
ai  rond,  du  Puy,  «{(Tp.  de  U  ll»uio^.oire. 

paiiija;r,  iub4t.  mas.  (p<)/4^),dliueur.  (UoUia*) 
Hors  d'iiaage. 

PADlJir^  subit,  réiu.  r;;<W<U'),  t.  dnbot.,  aorte 
de  plantai  que  l'un  reucuniie  »ur  U  a>ic  du  La- 
brador. , 

PAti.iJNlK,  iubsL  réiu^(|i^'/iiiO,  t.  de  bût., 
genre  de  s^ponacécd. 

PAtta<i»oi»T*riiTiJ|L,^i'bsi.  ui4ii.  {pàlôpocë' 
tv futur)  (mot  piusflaliu  que  Irangais,  et  forgé 
par  quclq^ie  gramuiai rien  avide  de  créer  un  mot. 
Ou  lui  a  lait  jigniUer.  i  fu^ur  tréi'prochaiu  ). 
C'eai .  le  noui  d'uu  ttiiips  de  lerbei  grecs, 
qui  no  se  rencontre  que  dajJtn  luf  verbes  p^nuifs. 
Presque  inusité.  '^•c 

^PAtMR,  subit,  rém.  (pi^iNtf)  (en  lat.  paima , 
fait  dana  la  même  signiûiaiion  du  grec  %eùaLfL\ii)\ 
le  dedans  de  la  main,  enir#  le  poignet  et^es 
doigts.  '"^  Simien  en  paume,  que  VÀcad4l9nie  nous 
indique  coinine  étant  une  expression  populaire, 
et  i^  laquelle  elle  fait  signilier  ,  appeler  enfuUiuU 
du  creux  de  Ui  main  une  espèce  de  nHUt,  nous 
parait  élre  fort  peu  uailé.  -—  Mesure  formëo  par 
la  hauteur  du  poing  fermé;  elle  est  d'environ 
trois,  jpoueea.  On  dit  dans  ce  aena  pitis  souvent 
phmjki  Voy.  ce  mol.  —  Jeu  dana  lequel,  avec 
une  raquette  ou  un  battoir ,  les  Joueurs  chaàaent 
et  ae  reu voient  une  balle,  qu'on  appelle  auaii 
quelquefois  paume*  On  y  jouait  auireiota  avec  la 
paumé  de  la  main.  —  Son  lit^'al  ou  ion<  terrain. 
'PAUMiî,  R,!parl.  pasi.  de  nauMic;!', 
^l*At||Eij.K,  «ubsL  féin.  (^jOi/^d/c),  eapèce  d'or- 
ge. —  Sorte  de  peniuru  do  porte.  —  T.  d'oiae- 
leur,  luacliino  où  l'un  luei  un  oiseau  vivant 
pour  appeler. 

^PAUMiJt ,  v,  nçi,  [ponni)  (du  mot  paUme  de 
la  main;  ■  paumer  la  yutttle  d  quelqu'un,  lui 
donner  dei  coups  de  poing  sur  le  viiage.  Pop. 
et  bas. — j^i'.\i;MKd,  v.  pToiv.  i  la  paumer  la 
gueule,  se  ballre.  Pop.  et  bas. 

rAUMKT,  iubit.  maj.(ii6»nc'),  t.dé  mar.,  lorie 
de  dé  dont  lei  voillera  se  servent  pour  pousser 
leur  aiguille. 

^PAUMiKR,  subst.  mas.  (pàmie)^  maliro  d*uu 
Jeu  de  paume;. 

rAumu.n ,  le  même  que  f  aiimif//aé 
PAÛMIIXON ,  aiifftt.  nuis.  (pômJ-lotj),  partie  do 

la  charrue  qui  lient   répars  où  sont  attacbéi  lei 

bœufs  ou  les  chevaui  qui  tirent  la  charrue. 
^  l'AUMOYil,  K»  part.  paii.  de  paumoyer^ . 
^PADMOYBR ,  V.  aci.  (pàmoé^Uf),  i.de  Jeu  el  de 

mét«,  manier   haruuient  uuelqiie   cltoae.  —  «a 

rAUMOYita,  v«  priiQ.  Peu  uiité. 
PA4iiitM,  9ii^^  (ém.  {pàmrre)^  y,  de  vèa., 

iommel  du  boU  d'ua  cerf*  On  dît  atiaii  €m^t' 

mura.      ...     '" 

PAUFfolMlK,  au^it.  waa.  (pàiuirk^m)  (du 

Jêi«  |Mi<4Hr ,  pativre)*  4M  du  pauvre  I  U  cbarfe 

du  |H»blla.-^o^iiHi#a  aAMirrii  par  bii  r  ^  poupe- 

i'km  ééÊdiê  fanf^eiarra^  ^miateO  Nouveau  et 

iMlo«dé«  ^ 

I^AHHtaii  MbiL  rém,  (fè$UiH)  (ea  Ui. 
fM^prér^iy  peau  oui  couvre  l'mil,  et  qui  eai  bvr- 
déa  4a  iMua  iw^Ua  €Ui,  ^  pplla  do  la  fou^éh. 
—  rerwtêr  la  paupière,  dormir  eii  o^iaéiar  de 
dormir  I  al  eoeoré,  mourin  âp^iue  êut-lfl^rmé 
U  paHfidr#|  fi'oii  mH  toui  ckei  tut  $oui  U 
icellé,^  rerwiêr  Ut  pêUftêM  d  0MalgN*iiii,  reea* 


PAU 

lérei.donnélani  le  iiiraal  aut  tameora  poar  i«i 
fake  manœuvrer  de  eooeeri. 

PAuaAMKii.  aubai.  rem.  plar.(péiaM),  {.  d'aa- 
iiq.,  féiea  célebrdai  à  Sparle,  aaeempafnéea  de 
jeui,  el  auiqaellea  lea  Spariiaiea  avaieai  iauls 
le  droit  do  dtapular  le  prit. 

♦PA  ta»,  subit,  fém.  (pdia)  (en  UL  penaa,  fait  du 
grt»c  r:o(^9/;,rf  pos.di^rivéde  tî«w**,  Je  cesse  d'agir) 
auipension.caiiiation  d'une  aciion.  d'en  roouvr.  ^ 
ment  pendant  quelque  Ump%.  -*>  Dana  le  pltiQ* 
rhant  et  la  munique,  intervalle  pendant  Itqutl 
une  eu.  pluiieura  voii  dayrneurenl  aana  chanter. 
-^  Silence  de  la  durée  d'ena  meiura.  «•  Umi- 
pause,  dlence  de  la  valeur  d'ui^e  à/èfiaAa.^Dini 
IcitlorHes,  l'endroit  où  la  ballant  frappa. 

iMtkÉ,  part.    paaa.    de   pauser,     , 

PAtaKR,  V.  neul.  (péic'),  I.  de  muai^.,  appum 
iur  une  syllabe  en  chanlanl.—  Ffire  une  pwat 
en  iiiiiKii|ije.  iNe  cônfoudea  paapauaai'avecixMc/' 

PAU^bbou  iTATitna,  subit,  fera.  piur.  (pcw  j 
mylli.,eniiroils  mai ques  od  s'arrêtaient  ceui  qui 
poriaieut  kl  sUtue  d'Auubis,  daus  lea  procet- 
sioiis  faites  en  rhoniieur  do  ee  dieu  el  de  la 
déesse  Isis.  > 

PAUSit:Ai»K,  subst.  fém.  [pùzikape)  (du  grec 
7raJac«,  ccssaiion ,  et  ^aTmi^,  manger j,  l,  d'an- 
liq.,  inslruiueiit  do  supplice  en  usage  cbei  Us 
Athéniens,  par  le  moyen  duquel  on  empêchait 
de  manger  ceux  qui  étaient  condaninéi  à  mourir 
de  faim.  —  Muselière  qu'on  meltaU  aux  chevaui 
et  quelquefois  même  aux  esclavei  pour  Ici  ein< 
pécher  de  mangeré 

PAiisiK,  subst.   fém.  (péxl),  t.  de  bot.,  nom  " 
d'une  espèce  d'olive. 

PAUSii.i.B,  subst.  fém.  (péiJ-ff),  t.  d'Iiisl. 
nàl.,  tribu  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

PAl^Shts,  subst.  mas.  {pàçHU\  t.  d'hlat.  nat.,  • 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptèFCi. 
.    PAtHUâ  ,  subit,  propre  mas.  (péxMca),  mylh., 
dieu  du  repos  ou  de  la  cessation  du  travail. 

PAtTOiM:>iieR,  subit,  mas.  {pàiouU) ,  bour< 
reau.  {ttoi%te,j  Vieux  el  même  hori  d'usaije. 
C'est  sans  doulc  i*utka.i;nibii  qu'on  a  dit  auire- 
fols,  en  dérivant  ce  mol  de  poicnii. 
«PAUVRS,  subit,  et  adj.  mai.,  au'^fém. 
PAUVRESSE  {pàvre ,  pàvréet)  (du  lat.  pnuper), 
qui  n'a  |iai  de  bien  y  qui  eet  dam  la  dlietle  el  la 
nécessité.  —  Qui  n'a  paa  de  quel  vivre  aelon  n 
condilion  : 

Ua  fiené  souTuM  aal  p«MPrt  avea  la.aiparaa. 
«—  Pays  pauvre  /  qui  ne  au0t  paa  aai  beaains  do  . 
aea  babiUnta.^-Paiivraae  dil  queiquelaia  •  !•  par 
un  acntiùienl  de  eompaaeioa,  et  il  slîgaUle  ai#(Aaa- 
reux  :  ee  pauvea  homme  !  U  a  èééa  emâfferi;  met 
pauvres  eHfemte  !  asè|  pauweê  wéfoêêêoai  féuu  ; 
^'^  pàt  mépris,  dana  le  aeni  dei  abéUI,  mm- 
vaia  danr  aun  genre  i  a'esi  un  pauwtg  poéu  ;  d 
nous  a  dqnné  un  pauvre  repas,  elo.  Daui celle 
accepiioo  ,  pauvre  ae  plaaa  loMiaora  fvaiii  i^ 
iubtfiantif.r-âubil.,  indlgeul,  metdiaai.^Pruv. 
le  vauvre  est  toujours  pauvre,  il  aa  trouva  Ja- 
inati  les  moyens  ae  lortlr  df  Ja  miaira«  -*  f oa- 
vres  honteux,  ceux  qui  n'oseiR  demander  publi- 
quement l'aumône.  ^  Un  fauvre  ko^m$t  celui 
qui  manque  d'industrie,  d'eapril,  de  fiCBur  dans 
aei  affalrea.-*  VM  homme  pauvre»  celui  qui  man- 
que de  biens.— (Tes/  un  pauvre  iir0,  UB  bamme 
sans  mérite,  sans  considt^ration.  <->  Vn  pauvre 
kérê,  un  pauvre  diable,  un  homme  i  pUIndre, 
misérable.  -^  faire  le  pauvre,  feindre  de  man- 
quer dai  néeeasalre,  eomeie  tent  laa  avana.—Ea 
Élyle  de  l'RcriUira  t  les  pamreaa  tfWfdl,  eevx  qui 
om  l'eaprii  el  le  coNir  i^ucbéa  éaaVieaa  leirei- 
treii  ~-  Fetmfê  é'mfprti,  aa  dii  avaal  tM.  #imo 
peria<iiwqMiaaaa^aa#eapf1l.«^*Flg.i  èmpupan-  . 
vre,  qui  n'offre  pai  aaïaa  de  lermea  el  de  pbfaiei 
INMir  expHaaar  laa  pa^iaÉaa.  "^  IWa  mtmjmme, 
aiérèla.*-4^  Hniuf  t  m$ aimj aiiai  f »  wiMèi 
drapet^  poMaif.  ^  flMii^Ba  i^appitaaiii  dtaai- 

pleiiri   aeipjMaiito4  iaimaa»   ipi-v^  P**  ^* 
richfiae  que  promettait  le  ai^eifdbliblJMaaaa, 

petiit  maa^uia,  %m  manjua  dt  iMMlM^r 
lea  ibrmaai  ilf,  *<p  iAnvMf  JMWiif  »  i^*  . 
iiTgoi,  MgNeuNT,  QqRa«.(%%)  l«Mi>^ 
qu*ube  eiiiieaca  préoalrf ,  «Vh ^lÊfpM  ^^ 
aeln.  V(n4lf$m  S\  dana  la  Immt*^^*^'^ 


roir  ano  «erolpf  aMplr.HE>H^ii.>aa^^  H^l*^^  •outhrinçe,  ta  iMfaadaMaMi 
réveOler,  ^  ■  '     >  T      I  trême  déireiie,  H 
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I^AUMIM,  aMb^.    réuit  (péfoêff  V  i  ii 
ferrt  plaoue  le  fonia  ^eèa  4atta  laa  aidera, 

P4i'iAia«|  aubai.  rdm«   \f^^\%  ^om  ite 
eeui  mil  preparataal   lea  ràfoaolra   dani  fea 
#ii4i.  à  lhMia,«i»0fuafil.4iMleaia- 


inanQua  4if  m 
via,  La  moiiaiif  preflMi  flilf  ^ 
miaèrt,  IVi  aoNlenani  la  aRarHé 

auieu9  nuaiiaaai  éiale  la  nudité  PU 
m  IbMikÉi  i  nabdla  Ivae  f\ 
«#iodttai  «rla  pM  tévalum.*-] 
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un  beicln  QflMt  4«  MM«f i  ;  U  mtnilêHt  a  kf 
loin  4t  tubaitunet  )  1^  fnêux  4t  profiiilo»  i 
Deioia  ou  ê9mhl9  tff «  Ma«l«  4«  IMU 

pACJVnBif mr ,  adr.  (pôrfamati),  daai  la  pau- 
vreté  :  pivrt  pauvret êftil,  — •  D'ttfiii  manlért  qui 
icnt  la  rolièra  :  élrf.iopé,  t^H,  nourri  pauvre- 
ment,     • 

i^âVvàRMB,  iii>it.  rém.  Vliy.  f  Ainrat. 

PAiivnf.T»  iubf4.  maf.{  rauviirrTRy  aubat. 
rém.  {pàvré/vr(He) ,  diminutif  de  pauvre  :  te 
yaiiirct,  h  patttrttle  ft$  ioU   ok  dtner.  Il  eil 

!am.  ' 

«rAUvniTi,  aubat.  féro.  (pàvreU)  (va  lat. 
I^nuiifrlat)9  iudi|tiico,  jnanquo  dca  chuita  né- 
crniairui  à  la  vlo  i  ^fra  dan$  h  pauvreté ,  c/a/il 
me  cxtrévM  pauvreté. 'J'QUogt  Laiio  o(  nicViiri- 

'  labln  qu'on  dll  al  qu'un  fait  i  quelle  pauvreté  ! 
il  ne  du  que  des  pauvretés,  —  Co  qui  aciït  la 
C'>ininuoi  co  qui  aal  mauvaia,  moaquin  t  ii  y  a 
hini  des  pauvretés  daits  son  livre.  <^  Pauvreté 
cvangélkquêt  renoncialion  volunlairo  aui  bicna 
liuipQrcla. — Pauvreté  c/'ai/)r/l«  (lélatlioiornl  en- 
tier ilea  blcDi  do  la  Icrrc.  -^  Pauvreté  irtdevs  ,- 
uiaiique  d'ètanduerd'agrémenl  dans  Ici  iJéea. — 
l^auvrcté  d'une  langue ,  manque  de  moli ,  de 
pliraica  néccaiairei  pour  eiprimor  lea  prniéci. 
^  ProT.  i  pauvreté  H*est  pas  vice,  on  n'est  paa 
inilhonuéte  pour  ^iit  j^uvre. — ^^f  àuvaetiS,  inim- 
€t.!<ci,  DispTi,  iaaoïN ,  NitciuiTit.  (5yri.)  La 
pauvreté  eal  une  aituaiion  de  fortune  opposée  à 
rcilo  dea  richcasaa ,  dana  laquelle  on  est  priv# 
(les  coinniodilôa  de  la  Tie ,  et  dont  on  n'eal  paa 
ioujQura  le  maître  de  sotiiTyVindtùence  cnclié- 
rii  lur  la  pauvreté  \  on  j  manque  dea  choaei  né- 
rciiairea.  La  dieette  eal  un  manque  de  vivrea, 
iioiil  Toppoaé  eal  Tabondance;  elle  aemblo  venir 
d'iiu  accident  bu  d'un  défaut  de  proviaionaV  plu- 
tôt que  de  défaut  de  blena^fonda.  Le  hesoln  et  la 
)wcmité  uni  rooina  de  rapport  à  l'état  et  â  la  ai- 
tuaiion habiiueJle,  que  lea  iroli  mola  précédenla; 
mail  ila  en  ont  davantage  aux  aeooura  qu'on  al- 
toad,  ou  au  remède  qu'on  cborcho;  avec  celte 
diiTérence  entre  eui  deux ,  que  le  besoin  acmble 
lupiiia  preiaanl  que  la  uéeessité.  —  Une  bcureuae 
étoile  ou  d'beureux  talenla  tirent  de  la  pauvreté 
ceux  quij  aonl  néa.  et  la  prodigalité  v  plonge 
tel  richea.  Un  travail  aaaidu  eal  un  remède  con- 
tre ri/i(fj(^rNce  |*  ai  I'qu  manque  d'y  avoir  recoura, 
ellu  devient  une  Juate  punition  de  la  fainéantise. 
Loi  lagea  pl^autlona  préviennent  la  dUeiU  ;  les 
caniommationa  aUDcrtluca  et  imrnodért^ca  la  eau- 
uni  quelquafola.  Quand  on  eal  dana  lo  ^cfioiii^ 
c'eK  à  aea  amia  qu'il  faut  demander  do  Talde, 

.  mail  il  faut  auaai  a'alder  aoi-même,  de  peur  de 
les  importuner.  Le  moyen  d*être  aecouru  dana 
une  eiiréme  ftéceisUé ,  «'eal  d'Implorer  lea  per- 
•onnea  vraiment  charitabloa.' 
PAUviu(TT« ,  aubai.  (éna.  Voy.  rAuvRit, 
PAUi|  aubal.  maK  plur.  (pà)^  I,  dépêcha, 
pieiii  ou  piquoia  étui  formant  la  muraille  ou  la 
ehAiie  à%  la  parêdièra*  «-  Ê«  !•  de  btaaoa«  foy. 

PAUii ,  anbat.fiaa;  (pàkei)^  l«  rbial.  ■at.t  aa- 
péfa  da  hooao  ndr,  olaatu  4*Aaérlvio« 

*i*AvaGB,  aub8C4  maa.  (pat^aje;,  ouvrage  du 
pnveur^  faH  avec  du  pava. 

PAVAiiK  idbat.  mat.  [pa9mtm)y  I.  «M  bM., 
('^pèée  d*arbî6  d'AmérH|ua,  qui  firodult  une 
•inrio  de  eanaeNé, 

paVar  ,  adbai.  lltobre  itiit.  (pnwhi),  mrth., 
dieu  do  vont  et  fun  dei  buli  géftlei  dea  IndMi. 
^PAVANK,  aubat.  fétu.  rp(trfi>»a)(del*eipagfiol  et 
«l«  Ciialien  pavana  ^  fait  da  eMte  éeHitère  langiia 
^^*^pQVû  pour  Pûdétm.  hidèMd.  j^anAya  et  u 
^»chor.) ,  idvlb  M  dinaë  ÉHta  ai  eémm  «ne 
noui  ivonfe  ft\^ékê  ttdfftala .  m  ifèt  parait 

;<  nir  oriflniftrMIMl  f«  la  tW^  «Il  l^âtKraS,  «n 

Italie,  ^"■'  '  ^  »^"»M'>*  -   :  ♦^  ' 

rafAit,  i,  part.  |M|,  éaaanniiMt;  '* 
laiAvajiidl^  f ,  prOff,  fM^^Aifl).  mdrtbar 
d  ucj  matièrt  Rèra  ai  i|Élp^,  eomÉia  ut  éaim 
(eo  lat.  pqira.Mvaièia).  g  »»aat  gMra  que  d« 
•lyla  QHiquaar  M  aaiM^. 

Sn?>?i**^'  ^^  M4**ra.«trrSu.  wa.. 

«aeni  jNitr^  ot  Jrti  tm  da  aaNHM  t  tVWf  ;  ui» 
^f^idepapee.  ^  Petvé  rapmda  ,  eaiJi  «al  t'a 
4ua  II  n^  ^  Hpmmm  H  femê  mSmin. 
ZlSî?'^^  »  ^•''^•"  qui-  aal  p«ia  a  li  fmé  m$ 


PAV 

ger,  ou  être  aaua  emploi ,  al  aa  parlant  d'un  do. 
oaaaliqna,  être  aana  condition.  ^'Mettre  quel" 
qu'an  sur  te  pm^é  «  lui  4ior  iôutea  aaa  raaaonr- 
tttê*  —  Ifre  ênt  U  pavé  du  roi ,  aur  la  vole  piî- 
bMqua.  —  On  û  mis  êes  meuàUê  eur  te  pavé  » 
dana  la  rua.  «-»  Trov.  i  èride  en  matn  $ur  U 
pava/ Il  aal  dangereux  de  galoper  aur  la  pavi^  et 
flg..  Il  na  faut  rian  précipiter  dana  lea  alTairea 
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VAtiiJ4>n-i0oi,  aubit.  maa.  (papiVicnurora ) , 
monnaie  d'or  qui  fui  frappèa  en  18U0  par  Fiil^ 
lippe  da  Valois,  ti  qui  fut  décriée  l'annéa  aul- 
vanla.  Ca  princa  y  était  Agiiré  aoua  un  pavitlom 
ou  tante.  —  Au  plur.,  itaa .»  lut/om -d'tfr. 

rAfil.f.on?iA,  R,  ad|.  (paviitmé)y  aadii,  an  I. 
de  blaaon ,  d*iina  iroinpe  ou  d'un  cor  da  rhaaaii' 


déllcatea  et  qui  ptutenl  avoir  dea  auUea  fâeiicu-    J<»Ha  ihh^^I/^h  eat  f  un  émail  dlfféranl  ;  pe^eik^      _ 


aaa.  •—  A«if  ra  te  pave^  aoarlr  çà  et  là  aana  aucua 
bul««^Brniaf  te  pavi^  aller  tréa-vita.-^iuliaiir  de 
p§»é ,  fainéant  qui  na  (ail  que  courir  lea  ruea. 
— Fig.  I  fdi«f  lô pavé ,  agir  avec  circonipeclion. 
•^ faire  quitter  te  pavé  4  quelqu'un,  ^otllg<^r  é 
na  plua  paraîtra.— frfitdra /a  Aoiildupai^if,  mar- 
cher le  long  dea  maiaona.— Fig.ri«/il/'  te  haut  du 
pavé,  Ir  premier  rang,  être  ia  plua  couaideré. 

.  FAVA;  1,  part.  paaa.  dapai>ar^  al  adij.,  garni 
de  prii^a.—Prov.  et  ttg.  i  tes  ruée  de  Par^  soin 
pavets  (te  laquais,  il  y  a  une  grande  quaiitilé 
de  laqunif  é  Faria.  -—  Fig.  et-  fam.  i  avoir  te  go* 
iier  pfttfé ,  avaler  aana  peine  dea  ehoaeâ  eilréuie* 
ment  rliaudea ,  ou  lortra. 

PATR<  NKiin  OU  PAVKiiiBn,  aubat.  maa.  {pa* 
vtcheur,  pavecié) ,  nom  d'une  ancienne  luilire 
dont  lea  hoiumei  qui  la.eompoaaiant  étaient  arméa 
depot^otfi. 

PAVKlIBiiT,  aubat.  ma9.  (paveman),  action 
de  paver, —  Pavnge  do  luxe. — Matériaux  qu'on 
emploie  à  cet  çrTt'l. 

p.iVfiiîTiB,  aubat.  prnprcf  flém.  *  (pavanef)» 
mylh.,  divinité  qu'on  Invoquait  pour  garantir  lea 
enfaniii  de  iapeur. 

*i»Avi£n  p  V.  act.  (pavé)  (en  lat.  pavtre),  couvrir 
le  aol  avec  dea  parera  :  parer  une  rue;  on  dit 
auaai  neui.  :  chacun  doit  paver  devant  lO  porte, 
—  Si  PAVER,  V.  pr^n. 

^PAVicSADE,  subit,  fém.  (pavetade)  (têt.  pa- 
vois), t.  do  marine^  toile  ou  étoffe  tendue  la 
long  d*un  vaisseau' le  Jour  d'un  combat,  pour 
empêcher  lea  ennemis  de  découvrir  ce  qu'on  y 
falL-^Auircfoia,  grande  claie  portative ,  derrléf a 
laquelle  ae  mettaient  lea  archers  pour  laneer  dea 
fléchéa.  <l 

PAVCsaiRft  ,  aubat.  maa.Yoy.  rAVtoiBtfa. 

PAVCTTK  ,  subat.  fém.  (pav^)  ,  t.  de  bol., 
espèce  de  plantea  du  genre  des  ixorea,  I  ,baie  à 
doux  aemenaea. 

PAVKDn,  aubat.,  maa.  (paveur)»  eelui  fui 
pavt, 

'vpAViu ,  auMt.  pmpre  fém.  (pmi),  fiire.  du 
royiume  lombardo-vénitien. 

PAfiB,  aubat.  maa.  (pavi),  péahe  qninequiite 
point  le  noyau.-^T.da  bot.,  aoria  da  marronuier. 

PAVIM,  aubal-  »aa.^puvi«i),i.  da  mar.,  h  dit 
qnelqoafbia  du  bord  d'un  vaiaaaau  qui  aerl  de 
garde-fou.  «^Au  plur.  Voy.  vavaaAoa* 

^PAVILLON ,  aubau  maa.  {paviAou)  (du  iaU  pa- 
Vitto,  qui  dana  Ptine  a  la  niame  aigniAeailon), 
aorte  de  tente  dont  on  an  aerl  prineipalament 
dana  lea  eampementa.  —  Gorpa  dabâ limant  qui 
accompagne  la  maison  prlnalpala.-^Corpa  de  bâti* 
ment  carré  qui  f  quelque  raaaoniblanea  avea  lea 
pavillona  d'arméa.-^l^trémité  évaaéa  d'une  troiu- 
petto  ,  d'un  cor,  d'un  porte-voix ,  d'uu  entonnoir, 
etc.-— T.  d'anal^k  »  pavUlon  de  t'oreitte  ,  le  carti- 
lage qui  lu  compoae.— -Tour  de  lit  pliaaé  par  eu« 
haut,  qui  louibe  en  forme  de  pavillon.  —  Tour 
d'éloffa  dont  on  couvre  le  tabentacle  dana  quel- 
ouaaè|Haaa|Ou  qu'on  met  aur  le  ellMiirf.'— Ra|>éca 
d*«  tt'ndard  que  Ton  met  â  un  dea  mita  d^m  taia» 
aeau.— ^mif/iar  te  paviltou,  le  balaa««r.— r^tffifrf 
son  pavitton,  tirer  m  *eoup  de  eannn ,  eu  nn'ma 
tempa  nu'on  arbore  le  pavillon  de  aa  nation.— 
Mitlre  le  pavillon  en  à^rne  »  le  pilaf  dana  lame 
aa  hauteur  ,  jpour  rappeler  réqulpaga,  n«  pour 
implorer  dU  aecoura.— *l^s  vaisaeaux,  toute  l'armée 
navale  d'une  nation  i  h  peieitlan  fNMfsàs  damine 
dansées  mere.^»^T^fi^er êomÊ  peiuUt^n  imitrê , 
m^féafm  dea  beilfliiiiia  MNiipaa  pour  le  Urana- 
peH  die  alavabandlaaa^  Am  irlatraei  naarque  qui 
annuni»  qu'an  n  brudoyéMé»  «p  Kn  t.  de  M., 
néiaie  aupéHeur  éna  légutiliMriftMa.  -^'mv.  al 
feg.iM^laanr  lajPiMIiifi»  unaeÉé  artlalai  kêtèmf^ 
InhMbn  davnuf  faMen^M»»  Hfmamakra  lnfé« 
flaur  à  hsLm>4§  ptnpar  loua  ^  MvU/on  d#  fiial^ 

JM'Nn«  aa  raeonnaltre  Inférieur  a  lui  i  m  ranfee 
a  aaf  pwlk .  !.n»<WlHllf .  le  p^viUon .  abandonnaa 
lepartL  ,,..  -V;!;.     .  \r-:^..:^. 

^mdq  afandfli  l.  d'biO.  nat^  la  bullaaa  daVlrsbde^ 
MplurH  (iee|wafe<M4lih#etoM<a.        , 

*i^#),  iVdlOai.  nai.Tl» tellup^alit  •-Au 


r. 


l^nnddWiete. 

VAriuoNiviia^  T.  nenf.  (paef-end),  t.  pop. 

qui  alt^irie  dire  ou  fbire  dea  plallantarlea. 

«FAToia ,  aubit.  nias,  {pavoè)  (de  Pitalien  pfi- 

efia),  anciennement,  sorte  de  (rrtnd  bouclier.-  Rn 

t.Ae  inar.,  tenture  de  tulle  ou  de  drap  le  lonR  du 

lat-bord  d'un  val.tAcau,  lolt  dana  un  |our  de  ré- 

oulssance,  suit  dans  un  Jour  de  combat. 

VAvoiaA  ,  K ,  part.  pasa.  de  pavoiser^  et  ad).  : 
oaisêeau  pavoisé,        /       . 

FAVotai^u,  V.  act.  {pavohé),  t.  de  mar. ,  gar- 
nir un  vaiijicau  de  paeuti  et  de  pavUlom,  — se 
VATuuKR,  T.  prou. 

F^vou),  aub»t.  maa.  (paeoM},  monnaie  du 
pape,  à  Uoiutti  qui  équivaut  é  ciuquanlu  cenlimoa 
de  Franco.  11  y  a  auiii  dea  demi-pavolo  qui  ne 
valent  quevlngl-ciuq  centimes. 

PAVOidAinu,  aubst.  mas.  (pavon^re),  t.  d'hUt. 
Bat.,  genre  du  polypiers,  voisin  dci  acirpiaires. 

patÔhaxxo,  aub^kt.  maa.  (paconalao),  marbre 
antique ,  panaché  da  rout*e  el  de  blunc. . 

VA  VOMI ,  aubat.  fém.  (pavonf),  t.  d'hist.  nat., 
aorte  de  polypier  pierreux.  -^T«  de  bot.,  plante 
da  la  Camille  dea  malvacéea. 

PAVoaiKaQlJU ,  a4J%  dea  doux  georea  (pavané* 
Cêke),  qui  tient  du  paon  ;  qui  eal  propre  A  aos^ 
aapécei  vanité  pavonesque»  (Hoia/a.)  Inusité.. 

PAVoniTB ,  aubat.  fém.  (pavouîte)^  t.  d'hiat. 
nat.,  genre  de  polypiers  fuaailea.«—T.  de  bel.,  «orie 
depianie  axotiqua.  4  ; 

PAVon,  aubat ^  propre  fém.  (pavore),  myth., 
déelae  do  la  Teur,  ehea  loa  anciena  liômaina. 

PAVOAIBN ,  aubst.  maa.  (pai»oriclN) ,  'non) 
d'anciens  prétrea  romatna  qui  étaient  attachés  au 
culte  de  la  déease  Pavof, 
^PAVOT,  aubat,  nias,  (p^i^d)i  t.  de  bot.,  planta 
annuelle  à  Heur roaafcée ,  qui  fbui'nit  l'opium: 
pavot  Iftunc  ;  te  pavot  des  jardius,  —  Lea  poétea 
diaeni  t  te$  pavote  du  sommeil^  pour  le  lomoicll 
même. 

PAU>A,  aubal.  maa.  {pakeeda),  t.  de  rèlal., 
nom  que  Ton  donna  à  remperaur  d'Àracab , 
daoa  lea  lodea« 

PAJUI.OMK ,  aubal.  maa»  (pakcUome),  I.  d'hiat.  ^ 
nat.,  tréà-poiil  toaaola  de  l'ordre  dea  byméno- 
ptérea. 

PAYABtB,  adj.  dea  doux  genraa^  pé^ahle  ), 
qui  doit  être  pape  en  aeriain  lauipa  i  teiue  de 
eltange  payable  d  vue% 

PAVANT,  u,  aubat.  et  adj.  (pé-ian,  imt$iê),  ea- 
lul ,  ralle  qui  paie  ;  ta  nomàpe  des  paqmnês  n'é* 
léli^  pas  ^ramt.^autet  payant,  qu'on  aabetle.— 
Cane  payame  ,  la  eompio  da  la  dépanae  faiio^ 
fhaa  un  reatauraieur. 

PAYK ,  aubal.^  fém.  Voy.  v.ui. 

PAîi ,  B ,  part,  para,  de  payer.  —  Telle  chose 
esthimpai^t;,  n*est  pas  payi'e,  an  en  donne  ou 
on  n'en  donne  pat  tout  ce  qu'elle  vaut.— Taiif  te- 
nu ,  fa;i(  payé ,  on  voua  pfaie  voa  servicea  en  rai* 
aon  du  tcmpa  qu'ilt  voua. ont  demandé.  •»  t^tre 
payé  pour  quelque  choH ,  être  ehargé  d*nn  aoln ,  , 
d'un  travail  qui  tot^s  eat  rétribué.—- An  (if.  *,  je 
9uis  pnit^pH^ir  crfa.  J'ene<mnâla  lea  d#tagrémenta 
ou  le  ffitê  dangff rut ,  nutalble,  aie,  \ 

r^YEMBBT,  subat.  maa.  Yey.  vaibAii^t. 

PAVibiJ^eii»  aubit.  fém.  plur.  (piiéle),  ehau- 
diéres  dani  ieMuq(laa ,  efli  f  igodrit .  un  Ml  raff- 
nerla  aal.  /  ■  r   *'  .  > 

PAVBPi  ne  a'iaHl  paa  pour>lttt, 
aPAYMit  V*  V^-  (pd-ié)  (  du  lai.  pa^are, 
emploie,  dam  lefnéme  aena,  par  lea  érrivaina 
de  la  baaaa  laUpilé  C voy^pu  Cnnfa),  ai  qui  aigni- 
0^  PCopfeuieni  ca/Niaf«  apaiser ^  parea  que.  dit 
Cnjanaurei  li'aprèa  faaifNi .  on  apalaa  us  créau 
ciec  |ptai«u'on  la  pale.  Du  «éma  umH  poeara.  Ira 
linlH«k9m  Dilir4ena  leaténeeetf,  pêçare,  et 
Im  lUpifPola  |Ni#«r) .  a'aafuliier  d'une  df ite. 
Q  HqH^fm  jcldeaa  e(  m  imnonnaet  pa$$r  «ua 
aapwa»  pamf  mê  ai^d^uegkM.^P^êr  une  abtt- 

Bhm.  sm  mlUU  dnnnar  la  eooaaa  innéa  aur  na 
H.— ÛB  dà  ^'BBa  mof^kmdim  p$k  tant  dm 
cent  fêiatu  é  temm  «TiM  mm,  Mi*uih  aal jb« 

rleuMiÉinra  k  kmkptqnikêfmmipdm^^ 
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eompcnKer  j  voui  ieren  payé  de  votre  têUf-^iUm 
un  frnf  contraire,  punir  :  U  a  paffé  ion  andaee 
de  ià  léte, —  Payer  comptant ,  iur-l«-chainp.  — 
Payer  en  papier,  en  billeia.-^Pop.  t  payer  cho- 
"  pine,  bouteiUf,  nayer  pourjquélqu'un  lu  oibarel. 

—  F&g.t  payer  le  tribut  4  la  nature,  mourir.  -^ 
Payer  les  violons,  nire  lea  tfei»  d'une  afflilre 
dont  lea  aulrei  lirent  le  proQl.  <— li  pai<ra  pour 
les  amres.  Il  aéra  aeuLpunI  d'une  fkuie  com- 
mune à  pluileura.  —  Où  dll  d*une  ehoae  eicH- 
lenle  dtfua  aon  genre,  qu'elUnê  saurait  se  payer, 

—  Payer  ric-à-ric  ,  Juaqu'att  der^nler  ,^ou , 
•ana  tort  ni  grâce. — Pnygr  en  minîe  monnaie, 
rendre  la  pareil^.— Puyer  en  monnaie  de  singe, 
en  gambadea  ;  ne  pokn\  payer  du  loul. —  Qui  rd- 
pond  paie,  celui  qui  a'eal  rendu  laullon  doit 
payer, ^^  Payer  de'  belles  paroles ,  na  aailaffelre 
qu'en  parolea.  ^  Payer  d'ingratitude,  manquer, 
de  reconnaitaance  pour  un  bienfMl  reçu.— aÂyer 
de  retour,  reronnitlre  up  procédé  par  dea  pro- 
cédai If  m  bliblei.— rayer  dUs  raisons,  alléguer  de 
boniiel  raifona.  —  Payer  d'effH>nterie,  aouienir 
efTrontémenl  un   menaonge.  p— r  Payer  de  bonne 

'mine,   n'être    recommandable   que  par    là. — 

—  Payer  de  sa  personne,  a'eipoaer;  faire 
bien    aon    devoir    dana   une    occaaion    dange> 

,  reuae.  —  Par  menace  i  il  me  le  paiera;  il 
me  la  paiera ,  Je  aaurai  me  ? enger  de  lui.  —  Il 
eti  paiera  tes  pots  eass0s ,  ou  ae  rengera ,  on  ae 
tiedommâgera  aur  lui. —  Il  est  paye,  il  a  ée  qu'il 
mérite.  —  ProT.  >  tes  baliu$  paient  l'amande, 
ce  font  oeui  qui  ont  dea  droite  qui  aonl  aou^ 
vtMil  le  plua  maltraitéa.  -^  Payer  cker  une  cho^ 
se,  en  éprouver  lea  auitea  fâcbeuaea.— M  rATKR, 
«.  pron.,  ae  Mtiafaire.^-Se  payer  par  ses  mains , 
ae  payer  par  aoi-méme  ei  dea  fonda  qu'on  a  en- 
y  Ire  aea  maina.— -5e  payer  de  raisons  ,  se  remire 
aui  raifonaalléguéea  et  feindre  <>'v  croire.-^Rtre 
payé  :  cela  ne  saurait  te  payer, ^^e  faire  payer, 
vendre  aea  aervicea. — Se  faire  bien  payer,  vendre 
cher  aon  travail ,  aea  aervicea. — payur  ,  acquit- 
Tta.  (  Syn.)  Payer,  c'eat  remplir  la  condition 
d'un  marché,  en  livrant  le  prii  convenu  d'une 
choae  ou  d'un  aervice  qu'on  rt^oiL  Acquitter, 
e'eat  remplir  une  charge  impoaée  ,  de  manière  à 
être  libéré  et  quîtte^^avoc  celui  envera  qui  elle 
était  impoaée.  —  On  paie  dea  denréea ,  dea  mar- 
chandiiea,  dea  aervicea,  dea  travaux,  ete.,  ce 
qu'on  reçoit  moyennant  un  prix;  maia  on  n'ac- 
quitte  pu  oea  objela.  Ou  acquitte  dea  obligatlooa, 
doa  billc^ta,  dea  contrat!,  ce  qui  engage  et  grève 
à  quelque  tllre  ;  et  ce  n'eat  paa  dana  ce  aena  qu'on 
lea  paie.  On  a'acgiiirie  d'un  devoir,  et  on  ne  le 
paie  paa.  En  payant  une  dette,  on  t^acquitte  en- 
vera aon  créancier.  Le  paiement  termine  le  mar* 
ché  ;  y  acquit  décharge  la  personne  ou  la  choae. 
Voua  paye%  un  droit  pour  prix  de  quelque  équi- 
Yaleni  ;  voua  acquiuei  un  droit  à  titre  de  charge. 
Voua  pAyes  lea  impôia ,  le  tribul,  à  raiaon  des 
avantagea  que  voua  relirei  de  la  protection  et 
des  dépenaea  publiques  ;  voua  acquittes  des  droita 
A  de  péage  et  d'entrée ,  dans  la  aimple  idée  d'acquêt 
rir  ou  de  recouvrer  U  liberté  de  paaaer  et  d'en- 
trer. -^  <juand  voua  achetei  une  marohandiae , 
voua  11  payas  ;  ai  voua  ne  la  paye%  paa,  voua  la 
devex ,  vous  voua  imposeï  une  obUgaliOB  i  il  fau- 
dra un  Jour  que  voua  acquittiez  l'obligation  et 
^que  voua  payien  la  marchandiae.  Ainsi,  payer 
une  dette,  c'est  donner  le  prix  de  la  choae  due  ; 
et  acquitter  une  dette ,  c'est  remplir  l'obligation 
de  débiteur.-«-On  paie  les  peraonnea  tt  on  a'ac- 
quitte  envera  ellee.  Voua  aoquUteM  quelqu'un , 
loraque  voua  payai  pour  lui.  ACQUltter,  e'eat 
loi^oura  déohirger  ;  payar,  0*081  aatmire. 

j(4YKi)u,  aubai.  maa.;PAYiViB  |  aublt.  fém. 
.  (oë^ur,  ieu%e)^  celui,  celle  qui  paie,  dont  la  fonc- 
tion eai  du  payer..  A4|.  i  mn  oflieier-payeur. 

PAViOii,  aubal.  fém.  Yoy.  r Atgim. 

rAYUOLUi ,  aubal.  Um..(  pirate  ),  I.  de  bol., 
aorlo  d'arbriaaeau  qui  croit  à  U  Ouyaue. 

PAYS,  tubtl.  oaaa.  {p4-i)  (du lai.  pague,  ooa- 
ployé  ptr  loi  Lnlui  dana  la  même  algnifleg- 
tion ,  ei  quo  Pattsu  dérive  du  grec  ms^^  dori- 
que, pour  miyifi  IbulAino}  parce  qu'on  a  cou- 
tume d*hAbiler  aupréa  dee  fonUlnea  ei  dea  etux), 
région ,  eouirée.^Plat  pay#,  ••  dit  par  oppoti- 
Uon  aux  liodx  fonIOéa;  et  l'on  dit^i  ooyt  piat^ 
par  oppoaltkMi  à  p^  moutneui.  -^  Ou  ap^^i^ 
auiroioia ,  en  lermea  de  Juriaprudenoe,  pays  cou* 
^umin,  \m  provincea  od  l'on  suivait  une  coutu- 
me parUeuNéro  el  locAle ,  nar  oppoaition  à  pa^ 
de  droit  écrit ,  qui  dèaignait  eellea  od  l'on  aulvall 
U  droit  roiMin.  —  A  Paria.  U  paye  latin,  le 
quartier  de  rUutranitd,— fuya^dlola,  provlneea 
pd  lea  impotlUoui  te  fbpi   par   raiaciublée  des 
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étals.— Pny«  d'élection,  eelul  od  II  y  «vait  des 
généralités  et  dea  électlona  éuMiea.  —  Paya  d'o- 
bedienct,  o\\  le  pape, nomme  à  carUlhs bénéfkea. 
— OnapHle  payr  conquis ,  leii  oonquétea  faites 
par  la  France  depuis  le  régne  de  Louia  XIII.  -^ 
Payf  de  sapience,  anoien  titré  qu'où  donnait  à 
la  Normandie.— Paya  perdu ,  qui  n'offre  aucune 
reaaource  ;  ou  quartier  ^igué  du ^oentro  de  toutea 
leaafr^irea^-:-Pay«élrafiyef,  paya  qui  n'eat  paa 
la  patrie  i  on  le  dit  de  toute  nation  dana  laquelle 
ON  n'eat  paa  né  ou  naturaliaé;  r'  Gagner  pays  , 
avancer  pays,  pour  aignlfler  avaheor  en^ chemin, 
ne  ao  dit  plus,  ^^firer  pays,  a'enfuir,  a'éva- 
dér,  est  une  expretaion  auasi  eiirAf^née  que 
gagner  paye,  —  Patrift^,  lieu  de  la  tiaiaaance 
de  quelqu'un  ;  et  l'on  entend  par  ce  mot,  tan- 
tôt l'état  d«na  lequel  on  est  né ,  ianlét  la .  pro>* 
▼inco,  tantôt  la  ville  ou  le  village  i  pays  natal;  la 
France  estjmon  pa^fs;  aimer  son  pay», — Yindu 
pays,  petit  vin  recueilli  dàna  des  cantona  peu 
renommée.  ^~  Fam.  :  écrire  au  pays,  déni  aa 
pairie.  —  Avoir  la  maladie  du  paye,  une 
extrême  envie  d'y  retourner. — Pays  de  cocagne, 
où  l'on  fait  bonne  chère,  od-  tout  abonde. — H  est 
bien  de  son  pays  de  croire  ^le...,  etc.,  il  ^eat 
bien  aimple. —  Kn  t.  de  vén.,  grand,  petit  pays, . 
grand  ou  petit  boia.— Prpv.  :  faire  voir  du  pays 
d  un  homme,  lui  faire  de  la  peine,  lui  auj||iter 
desafTaires.  —  Battre  le  pays,  explorée,  récon- 
natlre  un  paya.  —  Battre  du  pays,  parcourir 
beaucoup  de  contréea. — Prov.  et  flg.  •  battre  du 
pays,  traiter  beau(^oup  de  aujeta  difTérenta.  -^ 
Être  en  pays  de  connaissance ,  parVni  dea  gens 
de  sa  connaissance.  —  Fig.  :  savoir  la  carte  du 
pays ,  connaître  ceux  avec  qui  l'on  a  à  >ivre. 
-^  Prov.  et  ffem.  i  nul  n*est  prophète  dans  son 
pays,  il  eat  pliis  difficile  de  a»  faire  une  grande 
réputation  dana  aon  pays ,  que  chex  les  étran- 
gera.  —  On  dit  à  un  homme  qui  ignore  quelque 
choae  que  tout  le  monde  aait  :  de  quel  pays  ve- 
net'Voue? — Parier,  juger  à  vue  de  pays,  parler. 
Juger  d'après  lea  premièrea  conjecturea ,  lea  pre- 
mièrea  apparencea.—  Lea  gêna  du  peuple  appel- 
lent pays ,  uh  homme  qui  eat  de  leur  pays  ;  et  ils 
disent  auui  :  cet  homme^à  est  mon  pajfs;  c'est 
un  de  mes  pays  ;  et  en  parlant  d'une  femme , 
c'est  ma  payse, 

PAYgAGK ,  aubal.  maa.  (pd-<s(^e),  étendue  de 
pays  que  l'on  voit  d'un  aeul  aspect  :  beau ,  riche 
paysage  ;  paysage  agréable, — Tableau  qui  repré- 
aente  un  paysage. — Genre  de  peinture  qui  a  pour 
objet  la  campagne.  « 

PAYSAGISTE,  aubat,  maa.  (pd-iaqflc<^lf),  pein- 
tre qui  ne  fiaU  que  dea  paysages, 

PAYSAN ,  aubat.  et  adj.  maa.,  au  fém.  Pay- 
SANNB ;(pd-ixa»i,  laiie;  et  non  pas  péMan,  tté- 
aane)  ^du  lat.  pa^ua.  bourg,  village),  homme, 
femme  de  cAmpagne. — Fig.,  rustre,  grosaier,  peu 
civil  :  c^est  un  paysan,  une  vraie  paysanne,  *— 
On  dit  adj.ji  en  oe  sens  :  avoir  l'air  paysan,  les 
habitudes  paysamtes,  A  la  paysanne,  loc.  adv., 
à  la  manière  dea  paysans, 

PAYSAiiNl,  aubal.  etadj.  fém.  Voy.tAYtAii. 

PAYSARNMll,  aubat.  féni.  (pi-iMoneri),  eUa- 
ae  des  paysans, 

'PAYS-BAS,  aubat.  propre  maa.  plur.  (pé-ibd), 
Voyea  itLCiQu^  ot  hollandk. 

PAYSM,  aubat.  fém,  (pd-lse).  Yoy.  payb. 

tÉ(aAiNY«),  aubat.  propre  maa.  (ceinpd),  yIU 
lage  de  Franco,  chef-lieu  do  canton,  Arrond. 
d'Argoléa,dép.  deaHautes-Pyrénéea. 

Pi,  aubat.  maa.  (pd),  monlAnt  (Poaler  dana  lea 
ouvragée  de  mandrerie.—  Morceau  d'ardoiae  fixé 
ou  terre,  qui  aort  d'appui  pour  v  former  ou  rgt- 
sembler  un  Us  d'ardolaes.  Ou  èerlt  auasi  pêy  on 
ce  aeus.' 

pd.,  skrifUtion  du  mot  piiif. 

P«.,  sbréYlatiou  du  mot  poii«i.  /  v^> 

^Aacu,  subst.  mu.  (pdH^)»  droit  qui  so 
presto  sur  lo  bêtsil  qui  psfss,  sur  Is  Msrobsu- 
dise  qui  so  Iriusporto,  olo.,  ce  droit  sert  4'  !'•«« 
trfUoudos  pouu,  dis  paassges.  —  lieu  oé  l'uu 
puis  00  drou  I  iê  femt  t^artésar  au  péages 

AMt,  subit,  mas.  (  pét^  ),   feruMiC  di 
—  A4.  Biii.  t  $kemim  pdagar^  od  1*^ 
doit  le  pdifié  ^'^^v        <  .  r 

PdkGiBi ,  subit.  BSi.  Olld-d^,  oolul  qui  Mt 
li  p^a^i.  -«  ^^  ♦' 

PÉAUITI ,  aubat.  ÉÉi.  (pd  iwiti),  t.  dlM.  ust., 
géodo  dont  lii  parola  mmI  tsylwéii  di  erytlius. 
— Oi#ri  de  coquiUoa  d^  Is  eUiM  doi  Mfiifoi.*— 
Miffi  MulMMi  q«i  Im 
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pAantiiik,  aubat.  lém.  (pé-asuiâê\  t.d'btat. 
Bit.,  sorti  di  picrri  gimme. 

PBAli ,  aubat.  fém.  (pô)  (on  Ut.  peliii\  parU« 
ixtérieure  de  l'anlmsl ,  qiii  ervetoppo  et  eouvre 
toutea  les  autrea  partiea.  —  On  peut  regarder  la 
peajn ,  dana  son  soception  générsie,  comme  une 
enveloppe  universelle^  ^extérieure, et  même'iuU- 
rieure  et  inieatinalo  pour  tous  lis  corps  organi- 
séa.  touU  plante,  depula  U  moisisaurs  Juaqu'au 
obéne,  s  une  aorUdo  paau,  d'éoorci  ou  d'épi- 
dirmi  qui  varU'dana  ebsqui  ispéoe  t  la  peau  de 
i'homme;  la  peau  des  bétee;  la  peau  d'une  tige 
de  piantes.-^n  sppille  sussi  peau ,  une  enve> 
loppe  trèa-mince  qui  couvre  la"  vériuble  peau ,  ei 
que  l'op  noipme  autrement  épiderme  x  la  ptan 
des  nègres, '-  Les  médecina  appellent  peaudt 
poule,  chair  de  poule,  chair  d'oie,  U  rudeiae  de 
U  peau  qu'on  obaerve  dana  le  friaaou  qui  prèré , 
de  lea  flévres,et  surtout  lea  flévrea  Intermittentes. 
— Peau  ae  dit  de  la  peau  des  animaux  considé- 
rée eomme  séparée  de  leur  corps  t  une  peau  de 
lapin  ;  Mite  peau  d'anguille;  une  peau  de  mou- 
ton,— Les  tanneura,  lea  hongroyeura,  lia  mégit» 
siéra  préparent  Jea  peaux  dis  animaux  pour  di- 
vers  uugea.  — ..Les  tanneùlra  appellent  peaux  de 
bon  apprêt,  les  peaux  qui  sont  Ucilea  à  pré^ 
parer  :  les  peaux  de  bœufs  d'Auvergne  sont  de 
bon  apprêt, -^En  terroea  de  hongroyeura  t  cha- 
ponner  une  peau ,  c'At  fendre  la  tête  depuis  lei 
Yeux  Jusqu'à  U  bouche,  et  couper  tes  oreilles.— 
Les  niégiaaiera  appellent  peaux  fraîches ,  les  ma- 
roqoina  façon  dé  Barbarie,  qui  se  Imbriquent  à 
Rouen  ;  et  peaux  vertes  ,  lea  peaux  qui 
n'ont  point  encore  reçu  do  préparation,  et  qui 
sont  telles  qu'élloa  ont  été  levées  do  deaaus  le 
corps  de  l'animal. — Peau  de  télin,  ptau  de  veau 
préparée  pour  la  reliure  ou  l'improai^ion.  —  An- 
ciennement, on  appelait  en  t.  de  paUU  i  greffier: 
à  peau  ,  le  parchemin  dont  on  so  servait  peur 
rédiger  lea  actea.<— Le  baa  piupU  appelle  trivia- 
lement une  femme  de  mauTSiai  vli,  ou  uni  fem- 
me laide,  vieille  et  ridée  t  ufi«  peau.  «—  dn  ap- 
pelle :  conlea  de  Peau" d'âne  ^  de  petlu  contes 
inventés  pour  rimuaement  dea  enfanta  ;  et  eda 
se  dit  à  cauae  d'un  vieux  tsonte  où  l'on  Intro- 
duit une  fille  vêtue  de  la  peau  d'un  dus.  — 
Maladie  de  peau,  qui  tltère,  qui  sttsqui  la  peau, 
—  Fig.  it  Uni.,  peraonno  i  Je  ne  vaux  point 
mé  charger  de  ta  peau ,  de  toi.  -»  Enveloppe 
qui  couvre  lea  fruili,  lea  ognona  dea  pUsiM 
et  dea  fleura  ,  etc.  i  la  peau  des  pèches , 
dee  fruits  d  noyaN«.  —  Eapéco  de  croula 
déliée  qui  ai  formo  aur  U  bouUllu ,  iur  dcf 
oonflturea.,  eto.— Prov.  ot  flg.  i  i<  ne  /M  poi 
•omiré  la  peau  de  Tours  «oaiil  de  l'aeairprù, 

Îl  Bi  Unt  paa  songer  à  partager  los  dépoui)« 
os  C*un  iuuiml  svant  di  Pifoir  Yslncu.  — 
Ne  pouvoir  durer  dame  ea  ptau,  ètro  Inquiet, 
remuant.  —  On  dit  d'une  personno  irèa-SMi- 
gre,  que  les  os  lui  percent  la  peem^qa'eéle  n'a 
que  la  peau  et  les  oe ,  qu'iUé  a  Im  peau  eelkt 
sur  les  os. ^Crever  dans  ea  paam,  STOlr  un  vîe- 
lenl  dépit.— CoMdi^  la  peau  du  rmsaré  à  celle  du 
lion.  Voy.  oouMii.  — -  Mua  ea  peau  mourra  Is 
renard,  up  bommo  rusé  ni  so  corrigora  JaoMii 
di  as  r«bi.  —  Fam.  i  être  aresi  é  pkiue 
paau,  iitrêmimiutgru.— fn<i«èON  unarché  de 
SB  psBu^  prodiguer  sa  vIo.  —  iuilr  foui^  de  te 
paem,  eHdttdM  poeurea  peau»  crsMro  liasisp*. 
—Craint  pour  In  paou  de  fMsâfM*ifB,  piéveir 
un  malbiur  pour  lui.— — 4i  mouFNi  damseuaau, 
atii  sus  Yiiii.-i-  r«nilf«  êésH  ctar  su  peau ,  as 
biin  déTiBdri  iontro  oiiii  qui  Boci  itiiiueat*- 
Je  ne  voudraàe  pas  dira  éeuu  ea  pSBU  •  Ji  aa 
YoudrsU  PAS  êtri  à  Si  placo«  —  in  p^au  bd 
démange,  il  s'nspdsi  à  in  fliUt  Miri.  - 
Hou  ée  ekien,  penu  d*m  polisun  oprtMsiWMux. 
du  gnnmdns  squales,  qu'on  apfiie  dMfluM  m^ 
ou  rsfulN^  dontsi  sirviat  lei  nsdBulskfSi  iiat 
pour  polir  liurs  OBYriges. 

PBAD-IUMaAWlB,  iUhiU  as.  M#f^**^ 
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polir  MrUloiOQtraget  do  doreurs  ay«c  là  peau" 

VproB.  (fioi^'r-)  ^^<^^  forge  d'une  manière  ridi- 
cule. Si  op  radmeUAil,  il  fiudrall  consigner  tout 
lèf  ififinei  grotiieri  ei  louiei  \èk  aceepUoni  In- 
furiuet  qi^g^rée  où  qu'on  invente  chaque  jour 

FKAD-1>K-€1VETTK ,  |»«4i;-Dlfi-U0ll ,    PBAU- 

i,k..hi:hi»kRit.    pitAi;.toK-TiC|iB^iu.b|i^féai. 

(piHieOivétë ,  dtlkon ,  dccérepan ,.  d€ljg,uere  ) ,  *l. 
li'hui.  nat.,  aoriei  do  coquilles.— Au  plur.,  dea 
ueai^X'de^civeHe»  etc.,  etc. 

■•tAt-uiw-MOlÎLLK  y    subai.  féni.  (  joàdemo* 
fi-k),  i.  do  bol.,  forle  de  cliampignoudu  genre 
tlri  peiiiPi.-^Au  p4ur.,  dea  peanjc-de-mohiit, 
^pti^lftSMiiic,  aubii.  fém.  (pàçtri)f  commerce 
'    ou  marcliandiee  de  peoi^jc. 

pfiAl)liiii>:K ,  aubii.  mu.  (  pàcUt  ),s|irilian  qui 
prépare  lOf  peaujç  pour  divera  uaagea. —  Mar- 
chand qui  iea  Tend.  ^Dana  ce  aeni ,  on  pourrait 

'  dire  au  léiu.  :  ptausëurtt.  -^  MmcU  peaussier, 
i]ui  sert  à  queîquef  animaux   pour  remuer  leur 

'  mm.  Dam  cette  pliraae ,  peaussier  eal  ad].— Ou 
iliiait  bien  ausai,  daua  l'acception  propre  :  un 
marchaïui  ptauuicr. 

PKAtTRK,  aubat.  maa.  (  paire  ),  gouvernail 
a  un  bateau  ou  vaiiaeau.^^/ivoyer^iie/^t/iiii  au 
pcauire ,  le  cbaaier.  Fam.,  vlotu  ei  môuM  bora 

d'usage.  '  :     •      . 

PEAUTRÉ,  B,  adj»  (pâtre),  t.  de  blai.,  f|  (Ti. 
de  la  queue  dei  poiaaona  dont  réroail  eat  dltTéreui 
de  celui  du  corpa  :  daupliin  d'aiurpeautré  d'or. 

peadi-dOUCBB,  aubat.  féai.  plur.  (  pùdou^ 
ce\  t.  de  bot.,  Tamille  de  cbauipignona  du  genre 
dei  agarics  de  Unnéû. 

PKC.  adj.  maa,  {pék)t  har$ng  pit^  bareiig 
eu  caque,  fralcbemeut  talé. 

PÉCARI ,  aubal.  maa.  (pékari),  t.  d'hist.  mU»' 
luaiuiuirère  pachyderme,  du  genre  cochon,  par- 
ticulier aux  cuntréea  méridiunalea  de  l'Amérique^ 
uu  rappelle  à  Cayenoo  cochon  des  àoii.  ^ 

PKCCABLK  ,  adJ.  dea  deux  genrea  (pékfkaàU) 
.    (du  lai.  peccart,  pécher),  qui  eal  capable  de  pé- 
clter  :  tout  homme  est  peccahie, 

PKCCAUiLLB,  aubai.  fém.  (pékekddi-U)^  Aiute 
lè^iVe  i  péché  léger. 

PKiCANT,  B,  adJ.  (pkekan,  kcnte)  (en  latia 

pt'ccans ,  pari.  ^r^.    de  peccm-^ ,  pécher),  qui 

pidie.  Peu  uaiié  au  propre.  —  Eu^  4.  île  médeo., 

vicieux ,  vicieuae ,  qui  pèche  par  quelque  eadroii  < 

<   liumeuts  peccoHies. 

l'ki.cATA ,  aubai*  mu.  (j>dft«ftaia),  âne  dana  loa 
eoQibau  d'aolaiatti. — Moiia  iaaérooa  eo  umi  4^a-< 
près  VÀeûdémiê.^-4>n  appoUe  un  hommo  alupido 
et  iot  im  pecptm.  —  Il  y  ataii  à  FarU,  U  y  a 
peu  d'annéea,  ob  '«eh ors  doa  barriéroa,  uaa 
espèce  de  drquo  06  Tod  falaali  eombailM  4«a 
•Diiiiaux  :  un  âBo  ? igauroux,  âoua  le  uom  d#i  iVo- 
cata  turc ,  éiaU  Pun  dea  prlncipaui  poraoBBafoa. 

PKiCAVi,  aubai.  maa.  (péttekavi)  (emprunte 
du  laliu .  où  il  algnifle  J'ai  péché)  i  on  entend 
.  P^r  ce  mot  une  vériuble  conlritma.  un  bon  re- 
peiiiir  i  H  h$  faui  qu'un  hon  pedÊÊpour  té  rd- 
coHciiier  avec  Dku.  Il  oai  (àm.  -^u  plur,,  dea 
pacavi.  -      ^ 

l'ÈCk ,  aubai.  fim.  Voy.  ptfaag. 

H'Ui ,  lubai.  maa,  (pdila),  vieux  moi  qui  al- 

gnhîaii  moHtagfêc  Coat  le  nom  propro  de  plu- 

Meurs  endroiia.   Afaat  d'arrivdir  é   Saint-Oer* 

,  luaiii,  préa  Paria,  oa  r«Be«alr«  bb  flUiit  qui 

poria  le  nom  do  Meà.  ,  '^  V  *       >    •   -  '^'      > 

i*MA,  anboi.  fém.  (jidaiia),  poilu  monnaie 
•es  Indoa ,  qui  vAui  à  pOB  pria  doui  oonilmoa 

ncH^jUMMM.  aubol.  Hm.  (féckéhèêondc). 
I.  dhuu  Bai,,  onuM  oivdBlé.       A^ii  »».  ?-u»^^^^ 

PtCBB,  auhel.  flm.  (ndiiW)  (du  laikUMr^ro 
P^ucum.  oarrupilBB  do  pcnimm*  amiiouioBdu 
Ma/Mm.  pom  qiio  loa  LailBa  doonaioBi  à  oe  firmiiX 
|ro«  fruii  à  Boyau  qui  %  èOMiooup  d'oau  oi  qui 
^  dun  goOi  oiquk,  ^  Um  Utfcm^umré  éc 
Hç^auM  fop#aM«  BB  Mi  ton  dur.-^'ari.  rouer- 
«^ou  raotloB  do  pdaè#r  du  poiuoB  (du  Ui. 

*«  Mriê  if-MB  BdOMB.  Ole— If  OUI  fOrOBa  UBO 

•biiervaiKMi   aar  emdout  mo^a,  qui  aoBi  ibut 
àl^  du  fom.,  ai  «iii  a'oriàoirapliloBi  ioua  doui 

tiuTtT  J^"^'  «B  ftrmiOiamrtIlBiBiP  Do 
coiie  maBléro,  U  B*y  OBroA  ii iboubb oobAioibb 
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entre  U  truit  ei  l'aoiion  de  pécher.  {<f oui  aouroet- 
tonaà  qui  de  droit  cette  recliflcation  raiaonnée 
ei  Juste,  par  rapport  méiue  à  son  importance. 

^PÉCinjl,  subsl.  mas.  (péché)  (en  lat.  pecca- 
riim),  transgression  de  la  loi  de  Dieu  :  on  ap- 
pelle pt'ché  de  la  chair,  les  péchés  qui  ont  p6ur 
objei  quelque  déledaliou  charnelle,  comme  la 
.gourmandise,  la  luxure;  pèche  de  i'esprii ,  ttiux 
qui  ae  paueni  dana  l'inlérieur,  comme  l'orgueil , 
l'envie,  etc.;  péché  oriyimt,  celui  que  jious  ti^ 
rona  de  notre  origine,  que  noua  ap|>ortons  en 
naissant ,  et  dont  Adam  notre  premier  père  nous 
a  rendus  coupables;  p^ché  actuel,  celui  que 
nous  commettons  par  notre  propre .  volonté '; 
péché  de  comuiisiion ,  celui  qui  consiste  à  faire 
ce  que  la  loi  défend  ;  ,  péché  d'owissioit ,  celui 
qui  consiste  A  ne  pas  faire  ce  qu'elle  prescrit;' 
pcdté  mortel ,  une  prévarication  qui  d'Où  ne  â 
J'Ajue  la,  mori  spirituelle  en  la  privant  de  la  grâce 
lanctiflante,  ei  en  la  rendant  sujette  à  la  damna- 
tion ; /rc^cAt'  véniel^  une  faute  qui  atTaiblit  en  nous 
la  grâce  de  la  jusiiflcalion  sans  la  détruire,  et 
qui  nous  soumet  à  la  néceasité  de  subir  quelques 
peines  temporelles  pour  en  obtenir  la  réiiiisaion. 
—  Péché  mignon,  le  péché  d'habiiude.  — 
Fam.  î  se  dire  Us  sept  péchés  mortels,  de 
groaaea  injurea.  —  Peclié  caché  est  d  denti-par- 
donné,  le  mal  fait  aana  scandale  est  moindre.  •— 
Mettre  queltfii'un  au  rang  des  pèches  oublies,  le 
négliger^  no  plus  le  voir.-*i  tout  péché  miseri- 
corde,  i\  faut  avoir  de  l'indulgence*^  la  Provi- 
dence est  généreuse,  elle  fait  souvent  grâce.— 
Rechercher  les  vieux  péchés  de  quelqu*un ,  sa 
vie  paaaée.— pour  mes  péchés,  pour  ma  punition. 

PÊcaiy  E ,  part.  pau.  de  pécher, 

P&CHB-piilBRK,  subst.  mas.  (péchepiére},  i. 
dechir.,  instrument  garni  d'un  petit  lllei  pour 
pécher  U  pierre  dans  la  veuie. 
*PÈv.HK!k,f,ntiii.( pèche)  (en  lat.  pccrar*) . 
faire  un  péché;  transgresser  la  loi  divine.  — 
Fig.,  manquer  à  quelque  devoir,  etc.  t- pécher 
contre  la  bienséance ,  contre  les  régies  de  Vart. 
En  ce  aens  on  le  dit  égalenient  dea  choses  :  cet 
ouvrage  pèche  par  trop  d'esprit,  etc.  —  En 
médec.  :  ces  Jtumeurs  pèchent  eit  quantité  ',  en 
qualité,  n'ont  pas  la  quantité  ou  b  qualité  re- 
quise.—Qui  perd  pèche,  quand  on  éprouve 
quelque  dommage,  on  s'en  prend  à  tout  le 
monde;  quand  on  est  volé ,  on  voit  dana \out 
ce  qui  entoure  son  voleur. — Ce  n'est- pas  par  là 
qu'il  pèche,  co  n'est  pas  lA  son  défaut.  —  On  djt 
du  vin  qu'é/  pèche  en  çoukur,  loraque  aa  cou- 
leur est  un  peu  louche. 

«P^UBB,  v.  aoi.  (péché)  (en  Ui.  piscari), 
proudre  du  poiuoii  ou  auifo^ioao  dans  l'eau 
avoo  dea  Uteia  ou  autroa  inairum^ia.  —  Fig.  et 
fam.,  prendre  1  ok  pécke%^voMs  tofites  ces  rai- 
sons^(t?^^  Prov.  j  pécher  en  eaujtrouàle,  pro- 
fiter dea  désordres  pour  son  avaiariage  ,  Iea  faire 
naître  à  ce  doasein.  —  lâcher  au  plut ,  prendre 
dana  le  plai  00  qu'on  veut|  A  Tot^ours^ pèche 
qui  en  prend  un ,  \ak  petit  gdin  n'eat  pas  à  né- 
glifer.  \ 

PllCiiBB,  aubai.  maa.  (péché)  (ta  lau  pessica, 
pour  persica,  aoua-entendu  mala),  t.  de  bot., 
Bènro  origiuairo  de  Pilrae,  naturalisé  en  Europe, 
doBi  le  fruii  oai  oobbu  aoua  le  nom  de  péche,^ 
Ci^uiéur  Peur  de  pécher,  couleur  de  chair, 

PiCBBBBBBB,  aubai.  fém.  Voy.  racBica. 
PACBBBiB/Utbai.  (ém.  (péchêH),  Ueu  od  Ton 
a  oouiuoio  do  pécher.  —  Ueu  proparé  pour  la 

pAOIBBB,  lubai.  mu.  (p^dldreae),  t.  do 
miner.»  oapèoo  do  mtuéral  qui  a  l'aapeci  de  la 

^AOlBim ,  auM.  mu.|PlCBaiBBBBB  ,  aubai. 
rom.  {péckmm,  cheréoe),  oolul ,  eoUo  qui  pécke  ; 
qui  oomiuoi  quoique  péché  t  un  vieux  pécàew^,  un 
vioui  débauolié.  —  Prof  •  %  ùieune  veut  pas  la 
mort  4ë  péckcètr,  ob  bo  doit  pu  être  plua  que 
DKlBOiorobio,     ^  ..r.,.  ....;,...:,■■:-;..; 

^$CMm% ,  aubat.  maa  svtoiBete,  «itai.  Hm* 
(péçheuf,  cèONMO,  oolul  p  ooUo  qui  pécke.  4aa 
poéaooBa;  oolul  qui  Ciit  métier  de  péeùcr.^  Ài^ 
NMB  Al  péckcur,  le  aoof  il  qu'où  appoao  à  Homo 
aur  oorulBoo  oipédliloui  apooioliquea.    . , ,  ^^^ 

BiaiBiiki^ABiB ,  aubai.  maa.  (pddMMBB- 
folN),  |.  dlilal.  éain  W  lofdilo,  qui  attire  le  poit- 
aoB  par  bbo amoroo.—  Au  plur.,  dea  pécheurê- 

^WS«  •  iWw» 

P*iCBBim-iM?-BOi ,  aubal.  teaa.  {péckmtrdtn 

ro«).  L  d^bloi.  BM.,  e^oai  lo  mémo  q^o  lo  aiaritB- 
pèebour,  ou   BiarilBol-péobour,  Voy.  000  omU* 

ttIkAf      4aa  aBaBMftiM  É^^m^L 
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ducénegnal),  t.  d'hist.  nat.,  oiseau  de  pltfmago 
varié,  et  de  la  groaseur  d'un  moiuoau.  —  Au 
plur.,  des  pécheur s^iU'SénegaL 

rtCUbt&B ,  subsl.  fém.  Voy.  PÊojEUR. 
.PÉiUtniN,    subsl.     mas.   (pechureiH),irvài 
aroiua/ique  qu'on  euiploie  quelqucfoia  dana  la  Xa- 
bricatiuu»  du  eliocol^t. 

,     PÛiJlïAfiUK ,  subst.  fém.  (pechi-agucre)  (du 

grec  TTC^fw*,  coude,  et  «ypx,  prise),  t.  de  médec., 

espèce  de  gôuUc  qui  alUque  ou  affeclo  le  coude 

PKcUYAUKiQtii ,  aOJ.  des  deux  genres  ipechù 

agucnkc),  qui  lient,  qui  est  rdaUf  à  la  z>ct7<//a 

i/'^-  ^  ^-        .      .  ■. 

VÉCILK ,  aubsl.  maa^  (;>t'rj7<?),  monument  pu- 
blic que  fou  avait  éieve  A  Athènes ,  où  l>u 
conservait  uvee  soui  les  plusfirea^chels-d'ujuVio 
do  pemiure.  Voy.  PAciLK.  v     ; 

PÉco  ,  aubsl.  mas.  (^Ao;,  aorte  de  thé  de  la 
Chines 

r^cOBK,  subst.  fJm.  (p^kore)  (en  lat.  pecus, 
pccwb).  animai,  béie.  r-  Au  lig.  aoi,  aoUci 
qui  n'a  poiiit  d'esprit.  Il  est  fam. 

PÉipur,  subsl.  mas.  (ptAow),  nom  qu'on 
donne  ,  dans  cerUuis  tij^roas,  à  la  queue  duue 
poue,, d'une  pomme,  et  surtout  A  celle  d'uno 
cerise.  .  ^-a  .    . 

.  Pfe.CQliB,  aubsj^  fém.  (ptJAe),' ïemme  iiotte", 
impertmeule,  o>qui  iaii  i'euieudue.  1.  fam.^ 
injurieux.    . 

.  PihtgiJi^MKAir,  aubst.  mas.  (pèkeman),  uioûl 
de  raiaitt  daua  lequel  un  iaii  tremper  lo  maro- 
quin. 

PBCTBN,  aubst.  maa.(pdAfdiie)  (du  lot.  |>aclaB, 
peigne)  ',  i.  d'anal. ,  os  pubia.— T.  d'uist.  nai. , 
eapéce  de  coquillage. 
^i'fiCTiUK,  iubat.  Xéivi.  (péktide) ,  t.  danliq. . 

aorte  d'âBairumeui  de  muaique  en  usage  parmi  let» 

Lydiona. 

PU.TINAIBK,  aubat.  mu.  {pèktinére),  i.  d'hiai. 
uat.,    genre  do  vers  marins. 

^PBCTtNE,  subst.  féu^.  ipéktine),  t.  de  boi., 
genre  de  plan  iea  éiabii  aur  uu  fruit  venu  du 
Ceyian.  v 

«PBÇTI.XB,  K,  ad},  (péktiné)  (du  lat.  pecten , 
employa  par  quelques  anaiomisles  pour  de:h^ner 
Tus  pubis,  et  qui  signilie  prupreiueiil  peigne), 
qiUi  est  en  forme  Cie  peigne.  —  Subsl.  nus.,  t. 
d'anal.,  iiiuscle  qui  va  au  pubis  A  la  cuisse. 

PBCTii\^E»,  ad],  fém.  plur.  (/>eA<ôit'),  t. 
d'hiai.  nal.i  *se  dit  des  auleunes  des  insecteN 
garuiea  d'appendicoa  aembiahles  aux  dcuu  d'uu 
peigne.    ^  .      \ 

PKCTiNEtx,  aubai.  mas.  (pékiineu),  i.d'anai., 
iroiaiémo  muscle  de  la  cuisse. 

^PKCTlNlUBANCiUK  ,  subsl.  maa.  (péktimbraih 
che),  i.  d'btat.  oaU,  ordre  de  mollusques  gaate- 
ropodea. 

^^PBCTINICOBIIB,  aubat.  mas.  (péktiiUkorne), 
i.  d'hiai.  nat.,  tribu  d'iusecles  de  l'ordre  dea  by- 
ménoptérea.    ' 

♦PKCTiNiKB ,  aubsl.  mU.  {jpéktinié\  L  d'hiai. 
Bai.,  animal  du  genre  des  peignes, 

PKC.TiNiTi;,  aubat.  fém.  (péktinUe),  i.  d'hiai. 
oai,  peigne  foaâilej  aorio  de  péirificaiioa  oB 
formé  de  poigne. 

PKCTia,  aubai.  mu.  (pèkiice),  l.  doboi., 
geure  de  plantea  do  la  famille  de$  oorymtifèroa. 

PCCTOUClJiJTBB,  tubat  ffm.  ( pèktonkulùc^ 
Voy.  raCTt!<ttTR  ,  qui  aemble  être  le  mémo. 

PBCTOBAt,  aubat.  mas.  (péktoral)  (en  latin 
pectorale)^  pièce  de  broderie  que  le  grand-prOtre 
dea  Juifk  portait  aur  la  poliriBO«— Au  piiir.  mu., 
pectoraux. 

^PBCTOBAL  ,  B,  ad]*  (pcktoroie)  (OB  Ui.  pec- 
toraiyt,  fait  do  pocl«j,  gén.  pectorie,  poitHuo;, 
qui  ao  porte  aur  la  poiifiiia  i  ci^oirn  pccêoruk.^^ 
Qui  oonoorno  ta  poiêréne.^  Qui  est  boB  pour  la 
poitrine  1  ei^  pecionèL^é^  plt*r.  sfM^  pcc^  < 
I  toraux.  '      > 

PBCTllBAliS ,  fubal.  ol  ad|.  met.  plur.  Voy. 
obqiobaIm  «^  T.  d'anal.,  loo  muooloi  de  la  poi- 
IHBO I  loi  pocCofBiiB  ou  èee  muiWat  ptoéoruiuc. 
«--T.  d*lilai.\Bai.,  diviaioB  do  pBiaauBa»  la  mémo 
que  oiUo  édi  ilmraoiquoo. 

BBQTOBILOQUB,  0^.  doo  doui  fOBroa  (pék-^ 

iBTl/oAo) ,  i.  4o  Bidéoo.,  Bom  donné  à  eoui  qui 
Bréoonieoi  lo  pbénoaiéBO  do  p^oiurMifBéo.  «» 
AbBoi,  maa.,  buirunaoBi  qu'eu  appUquo  OBT  la 
BoBitBo  BOBO  roooBBaMro  I*oiImoboo  dhiMBavHé 


MMUB  4mm  lo  pouBmB.  ^    * 

MCfMttOQOiB,  aulMl.   ilm.  (pêkteémki) 
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(<|yUi,  f^riii|,|éii.  T^ctorU,  poitrine ,  el  ip« 
.^iV  ptcl^rli  It  *i^  n>é«i.i'c.,  pbéaom^ne  qui  Tob- 
•  fitTYf;  a  i'aiiif  du  pecionio^ue,  chi4  )es  person- 
nel aflj^ciéea  4un  ulcère  «lu  poumon  ;  i|  couaifie 
en  cp  uue  U  vgix  semble  foflir  directement  de 
;,,      u  poitrine.  ^        >  .     ^  : 

PiftiDir^RE,  idj.  propre    mai.  [pekudifire) 

ri    (éa  Ui.   peçiit^pecudis,    troupeau ,   el    ferre, 

porter),  rajih.j^fcfurnom  de  Sylvain,  comniè  favo- 

riaant  fa  mu'hiplk'ation  dei  Voup^aui. 

,rÉ<X'LAT,  subsl.  lïiMjkXpekula)  fen  latin  pe- 

^  cutatus^i.So\  dM  denier»  publics,  fait  par  rcux 

qvL»  en  ent  leananiement  ou  i'adaiirtiî-iraiion. 

Pi:(  tLATEUR,  subst.  m^s,  (ptculuitur)  ^  cou«- 
pabie  de  ptculal,  celui  qui  a  >ulè  les  deniers  pu- 
blics. {Bohie,)  Peu  usité.  '  /      / 
'^    '   ♦PÉCCLK,  subst.    mai.  (pt'kale)  fen  îat.'p«r?i- 
um ,  fait' de  peciniia  ,  argent);  bien  .qu'a  acquis 
par  ion  travail ,   aon  industrie  et  aon""épargno  , 
celui  qui  est  en  puissance  d  autrui.-^  On  a  aussi 
.   •    app«J*P^<^w^  wn  pjphi  troupeau.     ^    ' 

p^DLUSR ,  adj.  !na8.,  au   férn.   y^^rvuiîitB, 

(pt'kttUe  ,  itère) ,   p>triicuiicr.  (ifowfflj^wtf.)  Peu* 
t.  •tsiié:    :  'ê 

-..PÉCCÏJÈRR,  subit,  fém    Voy.  FiciTLitiR. 

É*#CCI1IB,  subst.  tém.  (pékune)  {àvL  i^i,  pecu-' 
pïh,  fait ,  dans  l,t*  mémo  senli ,  de  penis \  bétail, 
parcfltque  ,  ckiei  Its  hoinains ,  la  preq^iiiérè  mon- 
naie.qui  fui  frappé»  poruii  r«oiprointe  d'un  tai- 

.      n' al),  argent.  Il  est  vieux.  f  a 

PÉCUR44IRB,  ad]t  dès  d^i  genrois  C-piJruiriir^) 
(en  lilin  pecuniarU),*  qui  oeosisi^  en  ar^nt  : 
^  peine  pécuniaire  ;  tcceur^  pécuniaire,  4r^  Intérêt 
'    p^oimalre ,  intérêi.  d'argent.  '   , 

péci  MiBDftE,  adj.  fém.  Vof.  fécuitirux^ 
PÉC'>«ii|itx,  adj.  mas.,*  au  f/;fn.  PÉct'mEUSE 
X'pékuuïeu  ,  nieuzh)  (en  lit.  pecuuiotus,  fait  de 
pecunia,  argent),  riche,  qui  a;  beaucoup  d'argel^t.' 
11  est  fara.  elpeu  en  usaçe,  ^ 

PÉDAGNI»  %ubii.  maf.  (pédagnie),  if»pi£i  de» 
pieds  des  forçats  qui  Urent  U  raïus  dtaf  le^  ga* 

'    >ÉPAG(H>IB,  fubat.  fém.  (^agûûji)  (entrée 
rr8tV<fer/«»/t«),  instfu^îUon ,  éducaiign   des  enfants..^ 
•'   «r-Bâas  certains  pays,  établi saeaifiit  d  insirucflio'n 
publique:  ^tufd&  la:pÉdago^U,^eirtrer  fi  la  pt- 
^dagbgie.  V^u  ushé^^ ,  '  -x^^-_^ 

.  ^pâ>AGQjCiQi;E,  adj.  dèa  deux  genres  (pééa- 
Wtiojiilre),  de  la  pédaaogie,  qui  a  rappor(  à'  l'inar 
''wiëlion  deà  ëiifanta.*  *  % 

"  .  FÉDAGOÔUE ,  subst  mar.  (pëdaguogue)  (eh 
|;rec  iraitfetyc^ç ,  fait  de:.>7r«i$  ,  gén.  ireecdbf ,  cn- 
'^nt,  et  de  or/w^^  cbnducleur,  dérivé  de  or/w, 
je  conduis),  auU^ia,  ceiiif  qui  enseigilaitlel^ell«»• 
fanlè^  qui  trait  soin  de  pur  éditisatieii  t  en  dit 
aujourd'hui  précepteur.  Il  h%  sf  dit  plut  guèire 
^iM  par  dérision. 

MDAIKB,  adj.  et  subit  mas.  (pédire),  t.  d'ts^ 
tiq.,  sénateur  qui  ne  donnait  son  avis  qu'eo  pair 
mAa  êm   cM  de  celi)idofti  il  »pprpMVii4  1^  sen- 
-^     lioitol  Qtt  Tqpinion. 

^      -«PÉDALE ,  subflt.  fera,  (pédale)  (nïôt  piir^mieBl 

.  italien ,  dérivé  du  latin  pcfvgén.  pedis,  en  grec 

3^'  fén.  itoSoÇ,  pied),  gros  tuyau  d'orgile»qu'on 

fait  jouer  avec  le  pied,  —  Les  touches  de  *e  je». 

•—Sorte  de  touches  dans  la  harpe,  dans  le  piano, 

_    ^*on  fhit  movvoir  avee  le  pied,  — Le   son  le 

plus  bas  d'un  verpent,  d'un  basson.  -^.Morceau 

'   (teboti  sur  lequel  oo  paae  Me  pij^^q^^iHtf  l{|iire 

movifùH  n»«  émise  »  M  tom-,  gic,*  \-  '^ 

^PÉDAMlfoS,  iiibU,  fém.  plur.  (p4daJifU%  t. 

de  bot.,  famiJIe  dt  i^^n^  éWAi%  ie/i)4r^  Les  yçç* 

l>énacées  et;  les  myoporinéei»      /    ife    '  '  :V  '  \ 

i^épAUOM,  iubsi.  mas.  (pédollon),  tlàe  ioC^ 

eiffèe^  de  plante  qui  croit  ikn»  les  Ortodes-Li* 

"■  .  PÉD^ifCHOBnB ,  mbst.  tn»$.  (pédahkùnèl  f  du 
grec  Ttkti^  V9u9pî,  enfant,  ei  «yj^  ,  J'étrangle),  4 

^j^  d^  médee.,  nopi  d^une  ào^ne  mortelle,  propre 
lui  èfrfintk  •.  ;;  •'/-*  ;«^  .- -r.  .  -..'^r  ■;,, 

.  nom  du  chkrilpn  commun.  ^07.  cfiÀitiioii^v  / 
^  IPtDAHÉ,  41}.  mas.  {pédané)  (en  latin^dd^ 
mens,  Mt^de^pét. gm. p^àa,  pM^mH^wB^nget 
p^danéê ,  f^l^é^mê^ê  ifà  iè$9^e^tê^kémi. 
n'ayant  point  de  afè^  p^r  tirâir  ta  JneCke.  -^ 
%  CiMt  Ira  aneieni  Ronalnf ,  leij  ]ti|«g  p^4ané$ 
éuient' dei  Jugèi  infértèart  i|«l  «"âvtieMriii  ir^ 
taltl  t  «i  rréfl^ff  f  ^%1Mm  mé»mm  liane 

Snbfi.,  eeiuî,  eeUe  qui  mmipiÊ  taf  Êfifmi»  diMi 


■  ',       "  ^       ••■„.'       •■    ■  ■ 
priMDt.  -*  Celui  qui  aCTccie  de  paraîtra  savant., 

qui  parie  d'un  Iqu  uécisifietc^T- Celui  qtii  alTecle 
trop  d'eiactiljude ,  iftp  4e  sévérité  d«tns  des  ba- 
gatelles, etc.:  faire  U  pédant,  lu  pédante; 
avoir  un  mari  pédant,  un»  fanmf  peda^le,  de* 
mahiéret  pedafiteê,    > 

p^.liAJiTAiiXE,  subst.  fém.  (pedantà-Je%  pé- 
danterie. — Le|  pédants,  T.  de  mépris  ^Ui  nest 
plus  en  wsjge.  •' --i.* 

PÉfiiiiiTÉ,  paît.   pan.    d»  pédantes . 

PÊbAKTEJi,  V,  ncui*  Cptdu/<(<j'),  t.  injurieux, 
enseigner  d^ns  les  cullèges  ^  faire  lo  métier  de 
pédant.  Fort  peu  usilé.^  / 

PÉDANTicaiE,  sùbài.  rém.'^Cpé'danrerO»  t*  in- 
jurieux don(  on  se  sert  pour  exprimer  la  profes- 
sion de  ceux^  qui^  enseignent  dans  les  classes*  — ^ 
Érudition  pedante»^^  Air  pédant,  manières  'pe- 
dantei,      r 

pedautesqvp,  ad],  des  deux  genres  (pèdan' 
téctke),  qui  sent  le  pédant , 

VÉpA%TiuhQVEHE%T,  ady.  (pedantécekèman),^ 
d'une  manière  pc/du;Ua^uf.. 
^rÉDAKTibÊn ,   ▼.  neut.  (p^dantizé\f  faire  le 
pédant,  U  est  fatn.    - 

rÉiiAKTISif  |B,  subst.  mas.  iioedauiiceme)^  l'es- 
prit ,  les  manières  et  le  car^iflère  du  pedaut. 

PÉDARCBil^,  subst.  fém.  [pedarehie]  (du  grec 
'7r«t«.gén.  Trac^Joî/ enfant,- et  a/^x^,  pouvoir.) ^ 
ironiquemenly^ouyeruem^nl  des  ei^funls  ,  des 
jeunes  gens.  /  '  '         - 

•\*tii\^i:n\qvt/iî^\.  des  deux  genres  [pédar- 
çhike)^  .qui  ticnt,^qui  a  rapport  i  la  pedarckic, 

Pi^DAItTUROCACt^  lubst.  msHi,  (pidortroka- 
ce)  i^a  greCNjra^»  >  cnfaft^ ,  ^bPP°'^  »  j^lnlure , 
arti^ulaliont,  et,  xa;^f«,  yicp,  maladie),  t,  de  mé- 
dec,  maladie  des  articulations  dans,  les  enlanls.. 

Pf.pÀTâopniE  ,  subst.  fém."  (p£*da/^o/))  (du 
grée  Tracî,  Trac^îc?,  enlènt,  dcLa  priv.  çi.de  t/?«-  . 

fû/,  je  nourris;, /t.  de  paéd.e.,  atrophie  mésen-     PfijJ^^-    pédis ,  pied,  ety  wa/iws,  main),  t. 
L.-..-'..  "^S        \         '^     ^  lé^mi  nat, .  famille  de  mil 


I  >rti?îc:ui*Aii^B.gdJ.das  4eui  ^téru  {pédiku- 
tire)  (en  \^\^.pe4^calati9 ,  fait  de^rdici4f ,  pou) 
t.  df  inôdec;  ;  Maladie  Dédiculaint ,  eeile  dans 
laquelle  .'il  ^VUgeudr^  des  poux  entre  cuir  «v 
chair.- -^  Sul^sl.  fém.,  t.  de  bol.,  genre  de 
plantes  I  fleuri  j^eisonnées,  qui  #pp«flieûaeni 
aux  pays  froi vis.         .  .    - 

*i»Épi(:ui.jsf,  iubst.  mas.  (pédikulc)  (c^  lai^n 
pedieulun,  dimin.de  pes,  gér^.  pedis,  pied)  i. 
de  bot.',  iupport  en  forme  de  queue,  propre  à 
certaines  parties  des  plantes,  teUes  que  les  ai^ 
grettes  j  les  nectaires,  etc.  Il  no  faut  pas  c^on- 
londre  le  pé.dica/^  ayec  le  pc'do'<cii/^,  ou  là  tigfl 
qui  supimrtelaneufetlefruit.  Vày.jptDOîicuLE. 
—r  Tige  dçs  Champignons.  ^L'*^cûd^m<e  ajoute 
qu'en  t.  de  chir.  on  dit  :  te  pédicule  d'une  verrue, 

PÉDICULE,  E,  fdi,Xpehknlé)^  t.  de  bot.  * 

porté  par  un  pédicule,  r  >  ^  ' 

PEOirij^iDÉE,  subst  fém.  (pMkulidé),u 
d'hlst.  nal.,  tribu  dinsectes  de  Tordre  des  di- 
ptéi:bs.    y  .  .       ^  V  -* 

PEDICURE ,  suhH(:Iet  adj.  mas.  (pédikure)  (du 
lai.  pedisi  g<^n.  de'pe^,  pied,  et  cura^  tolnj.chi- 
rufgien  pédicure,  qui.a  spih  des  pieds, 

PÉDiE^ ,  subst.  mas.  (pédiein).  nom  qu'on 
donnait  uux  Athéniens,  qui ^labitaient  entre  la 
colunç  et  la  mçr.  —  On  dit  mieux  Pédiéen, 

PÉoiEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  pédieuse  (pt'- 
diéu,  cuze),  t.  d'anal.,  qu!  est  placé  sur  le  pied  ; 
rr{àscle  pedieux;  artère  pedieuse, 

Péi)iLA.>iTHE,  subst.  m^  (pédi!ante\  t.  6e 
bot.,  genre  de  plantes  do  la  famille  des  tiihyma- 
loïdeS.  -        •  - 

PÉDiLDVE,   subst.   mas.  (pêdiluve)  (du  lat. 
pes,  gén.  pedis,  pîcd,  et  lavàre  ,  laver) j>.  t.  do 
médec^,'^bain  de  pieds. 
'^PCDUiAitB,  subst.  mas.  (péJImane)  (du  lai.. 


tériqué. 

^PCDATBO^HIQUE ,  adj,.des  deiii;genres(p^- 
datwflke),  qtf^appartiept,  qui  a  rapport  à  J4 
pedairopnie.       «-     '    ♦;        ,..  7     -'       **;- 


PÉDAI'gt'B,  subst.  ma«v  (p^(f<)^6;>^  statue  4é 
JK  reine  Berthi{,  uiére^e.Chiarlemàgrie,  qui  était^ 
terminée  par  des  pie ot  d'oie  et  qui  se  ^oit  siur 
des  monumenfi'tol^l^i^as,  (Bpiis/«.)    - 

PéùÈMEfMuhfi.  fém.  (pédême)t  t.  dWiq., 
ioher  de^daoie  lâcédéi^roaiet^ne.  t«t  Air  ^  e«tta 
danser       :  >"  ;^      j  r^      y  ;       ; 

PÉDÉRASTE,  subit.  BU|s.  (pédérsuU)  («n 
gras  7nc(Of}D«c#Ti9(j,  celui  qutest  adonné  à  la  p^- 
dérastie,      '  ■  '  -^   • 

p^uéiiASTiB,  snbsL  ^m..  {j^demeBii)  (tïi 
Snreo  Tiotd^cpotvvtfK,  fait  de  «scit,  gén.  Trsc^sr,  jeune 
garçon ,  et  de  cjmui,  j'aime) ,  passion  ^  ara<>ur 
honteux  et  criminel  entre  des  l^ommea  ;  d'un 
bommé  pour  un  jeune  garçon.  -,^ 

PÉOÈRB,  subit,  mas.  (pêdére\  I.  d^hiitl  nal.^ 
genre  d'iniéctei  de  l'ardre  dei  eotéoptéres. 

PÉiiÀiiOft^  subst.  mas.  (p^d^rik^îi;)^  nierré  prè^ 
cieuse.  •  "     ^  .  . .  \  ■    '      ■ 

PÉDKSTRR,  adj.  des  deux  genres  (védéteîn) 


^en  lat,  pede^triê^  ft^  de  per,  ^hs,penU  ri^^gO^^ 
qui  pose  sur  aei  pieds'  :  stqttue  péaefttfe,  tfSf 
honm^e  à  pied.  -^  Qui  te  fait  à  pied  :  Vûfttgt 
s^édeidre.  Éetk  iisité  dans  cette  dernière  acc^ 
■■lion;>,\;-  ,      ^^  .    '■^■■• 

PiOBl^EanEfiTy  ad?,  (pééicetféman^  ê^  jpM  : 
(Uler  pédestremeut.  l\  Mt  fam. 

PÉQÈTÉ  ,  iu^sl.  mai.  (pééétÊ%  t.  d'Mst.  nat., 
mtfknmifère  rondeur  du  Cap ,  de  la  grosjsenr  ëo 
liè?re.  > 

*PéDiAiu,>4J.  Jer-dMi  jenrei  (p^cttdfv),  1. 
de  bot.,  nom.iiu'on  donne  m  feuilles  dont  ta 
fjÉUéle  bifide  p<^Mé  iu  fétioleff  altiichéei  «n^foé- 
meiii  sur  le  eôlé  taHéritor  4#«ei  tftrtaioné. 

IhlÉ^icJttBl^lt.  subst.  ttii.  (pedOtùieur),  pééé- 
raHe.  (0oWe.)lîW|té,    *  -^---     '  *^ 


nat.,  famille  de  mammifères  quj;  ont  Je  . 
pouce  séparé  Mix  |[>iedi  de  derrière.  -4-  On  dit  - 
èu^Èi  Sidii  :  le  jsarigue  est  pédimane. 

PÉDi:vE,  subst;  mas.  (  pédine)^  t.  d'hlst.  nal., 
gtfnre  de  coléoptères.  ^  r/ 

;  PÉDiot ALGIE,  subit,  fém.  (p'^rf{-onfl(ffy*(du 
latr  pes^  pedis, ^pied,  et  du  grec  a)yoç,  douleur,),  » 
|.  de  iinéti^c.,"iorte  de  maladie  ipasmodique  qui 
affecte  ta  plante  des.  pieds.  — -^Nérralgie  des, 
^edSi 

I^ÉbionALGl^B',  a^.  des  deut  genres  (p^->C 
éi^l5naljihe}y  qui'a  rapport,  qui  appartient  à  la 
pédivàafgie,  . 

'PÉDIOCLE,  adj  .T>^tf  î-o*/e),  t.  d'hlst.  nat.,  genre 
de  ^rWiacés  dont  les  yeui  aent  portéi  iur  un 
piékcïiU^i  raobilei,  le  limafon,  ete. 
'^PÉmonoiiB,  subst.  mas.  {pédi-tmome)  ^  t. 
d'hlst.    nit. ,    famiHe    d'oiseaux  de  l'ordre  des  • 
éohassiers. 

[  *PÉDIPALPB  i    subst.    tnas.'    (pêâipalpe  ) ,  t.  ;;* 
(f'hiit.  nat. ,    tribu   d'insectes  établie  parmi  les 
arachnides  ptihnpnalres. 

PKDOMÈTius  y  subst.  mas.  (pédométre),  Yoy. 

ODOMtTRB. 

^toOîf,  sobst.  mas .  '(pédon)  (du  Itts  pedo,  pe- 


i 


^'^  tfDiCCLLAiiB,  lubst.  tnds.  (pééUeéletire), 
t.  d'hiit.  nat.,  noui  d'un,  lenrè  dé  poljpep.  — 
î^péce  de  eôqnHIe.  —  T»  ie  boi..  e^péee^i^Br- 

br^  d^taÇ^ilidilftà:^^*^^^v  4^^' '-^.>'f  ^^^^^^^    l 

^ipnçBl^U,  $oti.  ajin,  (p^tffc^)"  (en  lat. 

nodemtei.  '*'  ■'  "^  :-'*'  T .:^>-^^^,-^^ :  ^  •  :^ 


»IMI:blui^  anbft^  lém 


V. 


*.*^ 


'  ^ 


«art  fiMiKM  éÊ  ytmmiMIm»  ^ 


X 


donis,  qui  signifio  proprement  qui  a  de  grandi 
picaS)jv^urrier  i  pied.         ^      ^ 

PÉDONCiJLiJRis ,  ad),  d^  de^i  genres  (pé^i 
.donkuière)f  d^  pédonfiite. 

^ÉDOBÇOLB,  siibstr  net.  (pHhnktU)  (do  Isi^ 
ptBdiçi4u9»  qiieue  des  ^uitf,  eif-),  !•  4e  bot,,  tige 
qui  lupportf  )a  fle^r  j4  le  Iruji.  j^  t-  4>Pff f  1 
diverses  appendices  çérébrf^,       ./...  ^ 

piooiici7i4 .  m  tdià  (  9Mé\ladit^-  i  ^  Jtat., 
fierté  par  u»  pâlàifmk^  *.  .,v.,.^  .^r.  ; 

PÉDOViiB ,  iulMt.  fém.  (pêi(m%  peCH  benien 
lilvolre  ou  de.buU  «ttaelié  na  iKNil4a  fèr  frisé, 
dans  les  manufaéturai/d^fetaovi....  ^;. 

pCMMiiUt ,  subili  et  a^.  «et  M»  m^fM 
ipêdol^U)  (4u  «ree  ffsHS,  imdbir  iBim»  ^  f^* 
^iRf  ) ,  ^  citaie  léi  ènfaiHii;  ^Mftti.«  dlureon 

de  Gérée,  eoiiiak|éi>ée  ^imm]ê0^^ taJP^ 

rice  lu  gertre  hUUHdn;     M^  '  ^ 

temf  )  Ç  du  grée  Twnj^ .  géu.  de  iiiW ,  eu^    ' 

tJiiCof ,  Tdne,  et  teans lÉdi  41  rt^mi^lé  e<N^» 
èe  iiéÎBc.7^1|ttéîri«^^ 

f/lé*ofp«rf4^) ,  f^ MW^r^f»^^  I 
le  pé4<^pq|e{^9iti(yiMse*     •  ju. 


/ 


tr'.ir 


•♦» 


'^/^ 


f 


è 


->»■.,* 


..    • 


-  V 


»-'f 


'*âfi'" 


z 


y  *o 


'«ik. 


V. 


'./  ■ 


•1        r  1 


%rj»' 


/ 


-.'       -i<- 


•\ 


-v 


-t 


c» 


.!■ 


|M), 

*;V 
(le 

iMn 

,  i. 
e  à 

PO-' 

tig« 

LE. 

luie 

• 

.t. 

di- 

(du 

l'on 
la 

de 
na^ 

lal. 

do 

lal.. 


tjc  .    - 
dit 

al.,.    "V: 

(du     y 

qui 
des , 

Mt 

nhj      •  . 
un 

dei  ' 
lei 


57. 
idi 


^t. 

18» 

t'i 

'' 

• 

*; 

loa 

f. 

> 

1 

^. 

.*< 

EMB 

ir- 

^ 

« 

'*' 

« 

r 

re» 

* 

Oit 

% 

TUS.. 

2 


/ 


t 


é. 


o 


t' 


f" 


f 


:<v 


pipomOPHH,  lubil.  mai.  (pédoirofe)  ^  celui 
agi  coselgne  U  mwiére,  l'trt  d«  nourrir  les  aj- 
f  uis  —Surnom  de  Duoe,  honorée  i  Corooé , 
iké  de  U  iJeille  opinioo  où  Ton  était  que  la  lune 
inllue  lur  la  gros^eaie  ci  raccouchemenU 

PKuOTnOPHlE  ,  lubfU  fém.  (  péàoirofi  )  (  du 
rrce  7r«i«,  g^o-  noa^oi,  enfanl,  et  t/sojs»»,  nour- 
Tiiure),  i.sde  médec.  manière  de  nourrir  lei  en- 
ftiiis.  --  Titre  d'un  beau  poème  lalin  de  ScC'Vole 
t},.  Sa'nic-Mailhe.  —  (Dcttc^cv  ,  sol,  et  rp£f<û, 
),  nourri!)  ,  l»  d'5gronomie  ,  art  des   engrais. 

(Bnhte.)  ,  ■ 

pfnOTnOPHlQCE,  adj.  dos  deux  genres  (pé- 

dotrofike),  qui  appartient,  qui  a  rapport  i  la  pe- 

ilui.ovhie.  . 

♦  i»f^i)l'M,  subst.mas.  (pédôme  )  (mot  lalin),. lA- 
tnn  pa-^lu.ral,  l»ouletle.  —  Cararlère  dislinclirdes 
g.iiriirs  comiques,  parce  que  Thalle,  muse  de  la 
,;;ui'!ie, /lait. aussi  la  muse  de  l'agriculture.  — 
Aiuibui  d.e  Tan,  des  Faunes,  d'Acléon,  etc. 

*PKG,\SE ,  subsl.  mas.  (p^'g^ase)  (  on  grec 
]l/;.aT.<î  ,  fait  de  7r>7/>7  ,  foulainc  ),  myth., 
fl.('\ai  ailé,  célébré  par  les  poêles,  qui,  sur  le 
inonlllolicon/fit,  d'un  coup  de  pied ,  sourdre  la 
foniainc  Hippocrène.  —  Génie ,  inspiration 
poéli<L"e  :  , 

Pour  loi  Phèboi  Mt  sourd  cl  Pégnse  est  rèllf.      ^  ^ 

(liOlLEAU.j       \y 

'— Conslcllalion   boréale,  qui  contient  quatre- 
.vini:!-lr£ize  cloilos;  — T.  d'hist.  nal. ,  genre  de 
,  pûiss(<>n»  cartilagineux. 

.  ^  l'KC. VHIUBS ,  subst.  propre  fém.  pluf .  [pf^ffua- 
z'uiv},  iijyili.,  surnom  des  Mu*w,  pris  du  cheval 
/•tf/avt?,  qui,  comme  elles,  habitait  l'Hélicon. 

PKr.ii'iJRRe^  subst.  rém.  (pé^nàiiére  ),  ba-. 
IrMii,  dans  ioquci  sont  placées  les  chaudièrM  qui 
•îrrvpnt  à  cliauffer,  le  brii  pour  etréti^r  les  rais- 
seaui, 

l'KGÉKS  ,  subsl.  fém,  plur.  (p^/é)  Cffu  ^rèc 
TT/Tj,  foniainc),  mythi^  nymphes  des  fonlairtfcs,  les^ 
nK^i)i.f!S.qiic  les  oaradés, 

..'  PiT.i.R  ,  subft.  mas.  (pégttelB  ),  espèce  de 

gniiilrnfl.       "  -  '  .     . 

PIT.MIIRE,  «ubs^  maf.  (pêguêmêre)  (du  grec 
^rrw;'/,  "thé.llr^,  èchafaud),  l.  d'anllq.,  pladia- 

\v\u  qui  comballalt  sur  un   second  Vhéitre  mo- 

f  lie ,  éleré  sur  le  grand  théâtre. 
M.GMATK,  subst.  itiàs.  (péguemate)  (en  grec 

rîy/sc,  échafaud),  t.  d'aniiq,',  machine  mouvante 

quoTou.couslrulsait  à  Rome  pour  les  iijéatres. 

--Glaiiftiit?ur  qui  combattait    du  ha^t  (le  celte 

mârliini,  Voy.'pçGiÎAiRE.'  ^^       \       . 

PECM ATitiB ,   subst.    fém. ,  (péguemdiUè) ,  t. 

d'hisi.  nal.,  roche  granitique,   dans  laquelle  on 

trouve  Je  kaqïin ,  terre  précieuse  avec  laquelle  on 

fabrique  delà  porcelaine. 

/pEftME,  subst.  fnti9^(pé§neme)C4^n  fçrec  ntf-. 

tf»\yi.  d'^niiqiMnacbinejiiiUaef^     au  théttre 
„  pour' le  changcrtîept  des  décorations:  ' 
;•     f^xiOoM  PÊGCr;  subst.mas*  (pé^mjyX.ê'hm. 
:  nai.,  espèce  de  fauvette  des  Alp«s,  gèËrt  d'ôi- 
.  st'pnx  de  Tordre  des  silvains.         ,  < 

j     î^ÉGOMÈnt: ,  subst.  fém;  yo5rét  PÊc\%LtÉiiÉ. 

PEGOMAi«(jfe ,  gubsL  fém.  (pé^uû^anci)  (du 

grec  7r>î7î^,  fontaiw^  et  /ifltrrei^rdJtttlUfcM,  di- 

^vmaiion  qui  Se  faiSarfj  chez  leS  inciéns,  par  Hh- 

'  speclion  do  l'eaé  dès  fontaines.  '        ^ 

pSi*l''?w'*^   «ubst.  et  adJ   rtàS.,.  àù  fera. 

^^nccnRc  la  pégommàe.^ïMti.  <Jcto  qui  pra- 
^"l"a.l  hpégomancie.         S'i^^^^^^^r 

'<■  pcriatij  artiveiuè  langue  persue. 
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ouii'iToire,  Uillé  ca  forme  de  denté,  <<nl  lert't  dieveux  qui  toakbént  de'  la  t6to   torfou'on  te 


«^ .  ïW-jiMt*' 


près,  mm,       .     .i.»,KÎTi.  i.'tï^k^rin-f  '*:^v 


««ment  de  boii,  debuiii  de  corne,  (iWê 


/ 


à  démêler  les  cheveui  ^t  à  décrasser  la  tête.  — 
Oroemeot  de  tète  que  les  femmef  portent  pour 
retrousser  leurs  chevetU' -*-' F^m.  :,  élre  sale 
comme  un  peigne ,  n'avoir  sur'^i  aucune  pro- 
preté. —  Pop.  :  donner ,  $e  donner  un  coup 
de  pîiig ne ,  haiiire  ,  se  battre.  —  Instrument 
pour  ap]»m<r  la  laine,  le  chanvre,  le  lin. — 
Chez  les  tisserands,  etc.,  sorte  de  châssis  long 
et  étroit,  divisé  en  une  multitude  dç  petites  ou- 
vertures pur  où  passent  W$  fils  de  la  chaîne.  — 
InstrumefilUvec  lequel  lea  boulangers  qui  font  le 
biscuit  de  mer  gravent  diverses  figures  sur  leurs 
galettes.  •-  Chei  les  menuisiers ,  les  extréniités  : 
!<>  des  éclialas  de  treillage,  qu'on  fait  entrer  dans 
la  terre  ;  2®  de  ceux  qui' surpassent  la  dernière 
latte  supérieure: — Sorle  de  maladie  qui  survient 
aux  chevaui. — T.  d'hist.  nat.,  genre  de  cpquil- 
lage  bivalve  dont  la  forme  est  très-connue,  parce 
qu'une  des  espèces  de  ce  genre  sert  d'ornement 
aux  pèlerins  de  Saint-Jacques  ou  de  Saint-Michel. 
Ce  sont  dos  mollusques  acéphales. 

PEicitÉ,  E,  part.  pass.  de  peigner,  cl  ad].  -^ 
Fig;  :  lieu  y  jafdin  Oieu  peigudf  ajusté,  soigné. — 
Ouvrage  hien  peigné,  poli,  travaillé  avec  soin, 
exact  et  châtié.  -^  Style  trop  peigné,  d'une  cor- 
rection alTeclée. — Etrf  pviimC  à.  la  diable  »  avoir 
les  cheveux,  o'u  même  tout  son  individu,  en  dés- 
onlre.— Subst.  *  un  mal  peigné,  un  homme 
malpropre.  —  T.  de  p<yèhe  :  harèjtgs  peignés, 
ceux  qui  ont  perdu  leurs  nag:eoires  ou  beaucoup 
de  leurs  écailles.  -  ' 

^PEiiG^ÉE,  subst.  fera,  (pègnié),  action  ^îe  se 
batlre  :  se  donner  une  peignée.  Pop. 

DU  .VERBE  IRRKCULIER  PEÏUDIIE  : 

Peignent ,  précédé  de  ils  o\xeliej$,:i*  pers.  plur. 

prés,  indiç.'  .  •  t,  ' 

Peignent  i^  précédé  de  ^/('//*ou  qu*elleSt  3*  pers. 

plur.  pnèsVsubj.  .,  .     . 

*PEIGI«ER ,  y.  act.  (pêgnlé)  (en  latin  peetere , 
fait  du  grec  Treixtiv ,  ou  Trex«cv)  ,  démêler  >  net- 
toyer, ajuster  les  cheveui-avec»  le  peigne. —  Ap- 
prêter de  la  laine,  du  chanvre,  du  lin  aveo  des 
peignes  à  dents  de  fer. — Battre,  maltraiter, 
l'op.  -7  «e  PKMîNEA,  V.  proo.,  peigner  ses  che- 
veux.-^Se  battre.  Pop.  , 
Peignes, -2*  pers:  sing.  prés.. subj,.  du  v.  irrégulier 

PRINDAR. 

PEiGHEUR,  subst.  mai.  ;PEiCMEU8E,  subst.  fém. 
{pégnieur,  ^mewse),  ouvrier  qui  peigne  laJaiive^ 
le  chanvre ,  le  Hp ,  etc.  '  x  ^. 

"     l'EiGîilER,  subst.  tnB8,(pégniê),  celui  q\x\  fait 
cl  vend  des  peignes,  V<i\i  eh  usage. 

PEiGNEUSe,  subst.  fém.  Voy.  PEtCNEtnl.     ' 

'»Ù  VERBE  IRRÉGUtlER  PEIIVDRK  : 

Peigniez,  précédé  de  vçus,  2«  pers.  plur,  iroparf, 

indic.  V. 

Peigniez. ,  précédé  de  que -vous,  2*  pers.  ptur. 

prés.  subj.  :,      -  ,l  •     ;   ;       -   ^     \ 

JRcigfwîmftîjp  i"  pers.' plur.  prêt.  déf.      ,     * 
JPeifjfMfons,  précédé  de 'nof<,f,  1"  pers.  "plur.  im- 

parf.  indic.  ;       /     ^ 

Peignltins,  précédé  de  gMe^OM*, ,1^ per^.  ^lur. 

prés.  subj. .      •    .  •    "*.  ' 

Veigfilrtnt,'^*  pers.  'j)lur.  prèl/déf.  '     ,. 

Peignii  j  précédé  de  j^,  !*•  pérsi  sfiig.  prêt. 
•-  dér.  " 

PetoMfl,  précédé  de   r«>  !•  ji^rt.  sîflg.  prêt. 

.  d)t-  .  •  ...  •<  -,  .^  -  ;  „..  .  . 
Pef«7nfcritf,l'»pé!f-s.  Hirig.  îmgarr,  stibj. 

Peignissent,  «•  pers.  yluj'.  ftiparf.  subj.  '  / 
Peignisses,  if  pers.  aing.imparf.  subj. 
Peif^Nimez, 2*  pers. plur.  imparf.  subj.    ^ 
PHfgnissiii^,  <"  peirs.  plur.  dmparf.  subj. 
Peignit ,  t>récédé  de  ii  ou  elle,  3"  pers.  sing.  prêt. 

dér.  '  " 

PtVjhU,  précédé  de  9(1^  ouçu'e/fe^S^perSékitigé 

iiiipèrf.  sub). 
Peignîtes,  !•  pêfS.  sîtijt.  t>rtl.  dêï.'^  t 

^I^ÈtCtiÔlIÉi ,  subst.  mas.  (pignioaf)^  l!ngé  en 
fortne  de  inantMu  où  de  eatoque ,  qu'on  se  ihet 
sur  les  épaules  lorsqu'on  se  peigne,  pour  émpé- 
éhel*  «ttle  la  crissé ,  lêi  cheveut  né  iditabént  sur 
tel  bafoKl^  iur  là  hM  de  ehsààbtiè.  ^ÊUmeàiï 
de  bain.  •.    :-■  ;^"--'' 'r.^^v/.    . 

(WEiciiûli^  iuM.  nui  Oié^réN))  fMqnet  dé 
ettaavr»  atHiié  41M  pelte^  «a  ftMitiédé  ceiaHsré, 
rinivrMriItH fll«W)e  mvini.^àn  ptar.i  rsbut  bo 

reste  de  laines pe<^»iâs#i^>^^  -^  :^;         , 
"S^^^-^i-X  tuTCaii  tRRtcitiiniMiroitli 
Peignons,  I'*  pers.  plur.  impéf;. 

,  |»»cé4l)  de  n)»ëi,  i^  ^ff&.  Ipitor.  t>rés. 


< 


:i.-r 


^PBi6HC|tf3,  sulist.  fém.  plùr.  Çpégniurc), 


j*>* 


peigne. 

PEiLLEIÎ,  subst,  mas.  {pi-ié)^  celui  qui  ra- 
masse des  chiffons  pour  la  fabrication  du  pa- 
pier. Inusité.  On  dit  c/i//fo/m<er.    •  ,  * 

PElLLEft  ou  PlbiE8 ,  subst.  fém.  plur. (p^^) , 
vieux  chiffons  employés  à  U^fabricalioik  du  papier. 
Presque  hors  d'usage.  *^        ;^   ï^ 

PEINCHEKEC,  subst.   mu.  (peinchebéH)  ^  en,  ' 
pêce  de  métal,  résultat  de  l'alliage  du  jinç  et  du 
cuivre;  -  '  .  \         . 

^^     nu  VERBE  IRlIltOCtlRà  PlfÎDRé  I  .    !  . 

Peindra,  .V  pers.  sing.  fut.-  Indic.      ^" 
Peindrai,  f  pers.  sing.  lut.  indic*    ;'  "    , 

Peindraient^  .n'  pers.  plur.  prés,  con.d. 
Peindrais^  précédé  de  Je,  1^*  «pers.  s!ng.  prèi. 

cond.      .     •  .    .  '     • 

Peindrais  ,  précédé  de  tu  ,  "S*  pers.  sing.  préi 

cond.  ^  '  ; 

Peindrait,  5«  pers.  sing.' prés.  c;^nd. 
Peindras,  2«  pers.  sing.  fut.  indic         .      ' 

PciiiiiRE,  V.  act.  (peindre)  (en  làtln  pingerr, 
fait ,  solon  'Jules  Scahger,  du  grec  fr/yîiv,  éclai- 
r<.T,  HMidre  lumineux)  ,    enduire  de  couleurs.— 
Représenter  un  objet  par  les  traits  et  les  couleurs:^. 
peindre  une  bataille",  etc.*  et   neut.  t  peindre  d\ 
Vhùde,  en  pa^el,  en  miniature.  —  Peindre  qneU'^^S 
qu'un,  faire  son  portrait. —  Peindre Vf^istoH^e,  rc-   . 
présenter  des  sujets  historiques. — Orner  de  pein-    % 
iureit  peindre  une  galerie, — Couvrir  simplement     * 
avec  des  couleurs,  sans  qu'elles  représentent  aucuti   ' , 
objet. T-  Au  figuré,  décrire  ei  représenter  vive- 
mont  par  le  discaurs^tv  II  '<$  dit  de  la  manière'  ., 
dont  on  forme  ses  leltrpa  en    écrivant  :  il  peint  -. 
bien,  il  peint'  mal.  Lb  ce  sens  il  est  neutre,  -j:*. 
l'am.  :  perstnne  faite  d  peindre,    parFaitemcni. 
cofifoTmée.— Habit  fait  d  peindre,  qui  va  d  pein- 
(ire,  habit  bien  fait,  qui  va  bien  i  la  taille,  ftc.     . 

—  Pour   nous  achever  de   peindre ,  pour  sur- 
croît de  malheur.  Fam. —  se  PEmnak  ,  v.  pron., 

-se  représenter  :  ces  avantages  se  peignaient  .â 
*leur  esprit ,  etc. — Être  représenté  :  les  objets  se 
peignent  sur.  la  ghace  d'un  miroir ,  sur  la  snr^ 
face  de  Teaù/  etc.— Se  montrer  sensiblement  ;  • 
4a  joie ,  la  douleur  se  peint  sUr  son  fr'ont.  -^Sô 
peindre  dans  ses  ouvrages,  j  donner  à  conna'ftro 
son  caractère,  ses  inclinations.  -^  Dire  ses  dé- 
fauts, ses  qualités.  — S'adiercr  ?fe  p^mdre,  com- 
pléter saruine^Fam. —  Se  peindre,  les  cheveux,  ^" 
pour  paraître  plus  jeune.  ''^• 

^  DO  VERBE  WRÉGJDLîEa  PBI.UDRB.  t 

Pcfwrff et  ,«•  pers.  plur.  fut.  fhdic.  ^-    * 
PehidrieZy  2^  port.  plur.  prés.  cond.        . 
Peindrions,  !'•  pers.  plur.  prés.  cond. 
rêf/irfro?w,  !»■♦  pers:  plur.  Hilv  indic. 
Pd/idroiaf^  5*  pers.plur.  fut.^indic.  /        ^ 

>Pf;iXE,'8ubsl.  fém.  (pé/îç)  (eYi  latin  pflpwa/ fait 
du  grpc  jtiyQfiûU'^  travailler) ,  sentiment  de  quçl- 
qùe  mal  oàns  le  corps  ou  dans  l'esprit. — Chagrin,, 
(àcherie.  Travail,  fatigue.  — ^Être  dans  4a  peine  ; 
dàhs  fe  malhçur ,  dans  li  misère.  —  le  le  ferai ,    . 
oU  je  moiirrai  à  la  peine.  -*»  Boînme  de  peine . 
qbi  gagne  sa  vie  par  un  travail  pénil)le  de  corps, 
r— Salaire  du  travail  d'un  artisan^ — Répugnance 
qu'on  a  ^dire  ou  i  faire  quelque  chose  •*  faire 
une  chose  sans  peine.  -^^  Obstacle,  difriculté   :    .- 
cela  se' fait  sans  peine,  aisément. —  Châtiment, 
punition.  (  Btt    mêmê^   mot   latin   pœna   déri*. 
vé,  en  ce  sens,  du'grec*iro«y>?,  dorique*  wocvcc^) 
\La  peine  du  sens,    la  doulehr  que  soufflrènt  Ici- 
MamnéS  par  les  toiilrments  de  l'enfer.— ;|.n  pei/ic 
du  dam,  ce  que  leur  fait  souffrir  la^privilton  do 
la  vue  de^ Dieu.— -Lei  peines  da  puryatoM^  de  que 
les  âmes  souffrent  daps,  le  puri^lolré.  «^  Être 
"comme  une  âmi»  en  peine,  être  fort  tourmenté  »  ' 
-Ibrt  inquiété.^  Sotis  M  pefHeè  de  droit  ^qoe  * 
loi  autorise  â  infliger;  — ^  Fbtia   it*àttret  çut  l 
veine  de.,.,  il  ne  vous  eii  ëoûteHi  H^il  si  êe  n'es 
la  peine  de...  ;  11  vous  ÉÛRIrk  de;..  -^  Perdre   sa 
peine,  travailler  inutUeméht.  —  CoH^ttt  pour ^ 
rien  ses  peines ,  è^te  fort  obligeant,  Ibrt  aêtif.  '   . 

—  Prenez  la  peine  de  tefttr  me  irôit,  fortHUJo 
de  pblitèftse  pbbr  dire  :>  tont  pHtf'de  tétair 
me  voir.  —  La  diose  en  vaut  bien  îà  pî^e, 
où  n*élï  iJtmî  pas  là  peiA^,  est  aHèt  on  n'est 
péi  aâsét  considérÉUe.  ^OM  Htê-  vmà  pas  • 
là  peine  dVti  paHéP,  è^est  ti^  pëtt  ftnporUiii.; 

—  4voir  de  la  peine  à  pàrttr,  pitiéf  avec  dOB 
i^té.  ^^  ilr0<r  (te  fo  pHHB  à  ma^iMtt  teATcher 
diffletléknëtat.^  A  pfine^  loç4é^v«rbiatoi|ut  mar- 
que le  peu  de  temps  qu'il  y  a  qu'une  dk6M  eil 
arri¥«^  :  •  p^nt  est-tt  he¥S  du  Hit  ^  P^^ 
leMèHtm4tteté  que...  ^VltmèfuepU i  Û )Wfl- 
fie  vou^9fk  H  êv  eoiîtUiMfit,^^  À  i^réÊntr  pèv^,  Vlffl*' 

ciiemeau— Aylm  miiBy  ayoir  m  la  rsuis  à 
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FÀl'uR    QBtLQrK    CflOSI.   (SyH.)    ^I>^f    pfïWf    fl- 

primeoB'iqnempm  l'oupAce  de  senlimenl  (pifs  l'on 
a,  It)  f'^nrf'  de  dUbo^iiioB  où  r4)n  4^  Avioir  de  la 
peine   ir.*f<iue    lel  pnci  que   ï'^jCflW    ••f  I*»"® 
/èfireuy   que   Ton   fiil  ^  ar^  ii^nË^cftcoi^^^^^ 

avet  peine  à  faire  la  ctio<ie  à  laqu^l%  foti^  répu- 
gner naiurèll<»nM»ni  j  roK'j  avezdelap^inekl^ire 
ce/|ue  V0U9  ne  faiiei  qu'avec  plna  oii  moinf  de 
dimcwïië.— 0^1  a  pcîiie  à  croire  ce  que  resprVi  re^ 
,  Jolie  de    lui-TTi^nie  ;  on  et  de  In  peine  à  croire  ce 
'  aif'on  ne^e  persuade  pas  aifémenl.  Dans  le  pre- 
mier éas  ,  il  y  a  une  répugnance   ou  un  préjugé 
*  à  valfjrre;  dam  le  tt^cotid,  vous  irouirez  do's  dilïi- 
.    culiés  6u  des  embarras'  à  leve^.  —  yous  avons 
petite  i  concevpir  ce  qui  rhroque  ij^slidées  ;  nous 
Qvqn$  de  la  peine  i  concevoif  ce  qui  ne  nous  esl 
pas  présenté  d'une  manière  claire  e.i\inielligible. 
-;-Un  bornée  délirai  a  pèmeise  préieilà  ccrlainea 
manœuvres;  un  bègue  a  de  la  peine'k  parler. 

PEnF,  E,  pari; pas»,  de  peiner,  ei  adj.  :  je 
suis  peine  de..,,  fâché. — Ouvrage  peinA  irayailié 
ayec  elTorl  el  pe«amnïpnl.  On  dit  dansMe  même 
sens  ;  style  pnné,  écriture  peinee. 

PEINER,  V.  èci.  (pané),  faire  de  \è  heiiie 
votre  sùuatiofi  me  peine  rjr/r^m^tnenr. ^-Travail- 
ler beaucoup  ri  diflicilrmcnl  ce  qii'oa  fait  :  ce 
pqéte,  ce  peintre  peine  beattAupsfIes  ouvrânes. — 
Nejil.,  avoir  de  la  peine  ,  iravailler  avec  eiTorl|>: 
CCS  bateliers^  ces  chevanT^eit{en't  beaucoup  à 
remonter  la  rivière.  «—  R^pugnèir  à...  r  on^eine 
à  faire  des  reproches  mérites. \^  Cette  splive^ 
peine  beaucoup,  elle. est» Irop  chargée  ,  elle  mie- 
n»ce  ruiné.  —  se  pe»eii,  t.  .proi^.,  prendre  de 
la  pcihe. 

PElSErSE 


ad],  fém.  Voy.  i»Eiîf«^. 
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^PtilECX,  adj/mas.,  au  fém.  Pi^nEtSE  (jp^- 
n€a«neuie),.  qui  donne  de  la  peine. 

V     Di;  VCRBK  IRRÉG^LIER  PEIID 

Peins ,  2*  pers.  sing.  impér. 
Pein*^  précédj^  de /«,  l'»  peri.  sing.  ^h\.  Indic. 
Peins ,  précédé  de  ///,  £•  pers.  ping.-prés.  iridic-  \ 
Petnr,  3*  pers.  sing.' prés,  ihdic.  \    ;  / 

Peint,  «/.part.  pass.  et  ad]^  '   ^ 

PEIMT.,  ibtéviatibn'du  ûiM  peinture, 

'*PEI!ITADB,  SUbst.  fém.  Voy.  PiNTADt.^ 

PBi!^ADEACJ,    subst.   mas-    Voy ei    \pmTA- 

PEiifTRK,  subst.  Thas.  (peintre)  (en  latiB^ gic- 
ler), Çjelui,  celle  qui  exerce  Tari  de  11  peinture. 
On  dît  également  d'une  femme,  qu'elle  est  pein- 
tre eW  miniature ,  eid  L'Académie  teut  qu'on 
.dise  une  femme  peintre  ;  il  est  vrai  qu'on  ne  dit 
pas  une  peintre,  en  parlant  d'onç  femme. —  Fig., 
qui  représente  .vivement  les  choses  dont  il  pa^ie 
et  dont  il  traite  :  cet  orateuif  est  un  grand  p* 
•  J'^i  CàrioSte  est  un.  très-grand  peintre, -^Boisée 
*^doono  peintfesse  pour  fém.  à  ce  subsi.      ^  \ 

PEiiVTREACy  subst.  maa.. (pemf f d)  ,  mauTtis 
peintre.  vi  *  * 

PEi  !VTrR AG  B ,  subst.  loas.  (peimnraje),  enduit 
de  couleur  sur  du  bois  ,  sur  i|n/âiur,  etc.  Voy. 

PEINTURBCR.  '^^ 

^pbihtijrb,  subst.  fém.  (peinture)  (en  iatiii 
picit/ra),  art  de  peindre  :  il  epcelle  dans  la  pein- 
ture. —  Ouvrage  du  peintre  :  il  y  a  de  belles 
peinti^res  dan*  cette  église.  —  Au  fig.,  desçripr 
Cion  vive  ei  animée  que  fait  tin  ora''jur,  un 
poète.. —  I>an9  un  Jeu  df  cartes,'  les  rois,  les 
dames  ,  les  valets.  On  dit  ordiniiirement  figure, 
'^En  peinture,  9àw.f  en  apparence  :  riche,  brave 
en  peinture, 

PEINTURE,  By  pari.  paif.  d^peinturer. 

PEiirruRBR,  T.  act.  (petitrtcr^),  enduire  nne 
cK^se  d'une  seule  couleor  :  peinturer  un  triage, 
un  lambris, — se  ^bintubbr^  4r;  pron.  Voy.  PUR* 
TUREDR  pour  la  remarque. 

PÈIHTCRBUR,  subst.  mas.  (fjfintureur)  ,  on- 
Trier  qni  imprime  en  couleur  les  bois ,  les  fers  , 
les  murt.  -»  Mot  uiile  à  conserver  pour  distin-^ 
'  guer  cet  ouvrier  de  l'artiste ,  que  seul  on  doit 
nommer  peintre.  Il  en  est  d^  même  de  peintu- 
rage  et  peinturer ,  pkr  rapport  i  peinture  et 
,     peindre.    '■    ^  ^      ,     ,  ...  .-:._-^- 

PEI HTvmiJlJEÉ,  part,  pàtis.  de  peinturlurer. 

c  >BiliTURLimEEy  T.  néut^  (  peinturelurê  ),  t. 
Suri.,  enlnminer ,  mal  peindre.  (Boitte.)  Tri- 
flal  et  presque  inuaité.  4^^:;*.  <       *  ; 

%..     PBlRQM,  lubtt.  propre  mât,  (pèrmne\  myth./* 
dien  que   les  Japonais  attendent   à  la  fin   dit 

p^touATiw,  fnbst.  et  ad|.  mff .^  iiir  fera,  ri-^ 
JORATITB  (péforaUf,  fivc)  (d^^ 
qui  rend  pire>  qui  eiprima  t^ 

■  '  •  -TU* 


,PEL  ..   -•'. 

jnauvais,;  rer'îilnes  terminaisons  de  mots  sent  àrf 
expressions  péjoratii^es ,  oomme  d'autres  sont 
dltninuiives,  d'.iuires  au(jmenta$ivef  :  ache,  dans 
bravache;  ace,  dans  vitlace ;  aille,  àth»  criail- 
ler, noni  df 9  péjoratifs-^  ' 

PK1LA9I,  subst.  mas.  (pékdn\  t.  d'hisjt.nàt.,  ani- 
mal d&4'Amérique  septentrionale. 

p^.BAO ,  subite  mas.  (péka-à),  thé'  aiialogue 
au  péco,  ^  • .        >  - 

PÉRRA,  sqbst.  mas.  (pékié-a),  t^  die  bot., 
sorte  de  plante  qui  croît  âans  Ttle  de  Cayenne  ; 
le  caryocar.  <  -, ., 

tPÉH^V'8*Ubsl.  pYopre  mas.  Cp/Jlrffin),  capitale 
de  la  Chinç.  —  Subsl.  mas.,  élorfe<de'soie  de  la 
Chine.   -^  T.  de  soldat,  qui  n>est  pa«i  militaire. 

PÉRIJ,  subst.  fém.  (péku),  nom^qu'on  donne, 
à  Batavia^  à  la  valeur  de  miMe  caches. 

PÉLACUE,  subsl.  fera.  (pd/ac/i«),  peluche  gros- 
sière. I 

PELADE,  subst.  f''' m.   (pelade)  {rsc.  peler)  , 
maladie  qui  fait  tomber  \e  poil  ci  les  cheveux.— 
I^ine  qu'on  enlève;  à  l'aide  de  la  chauï,  silr les  ' 
peaux^ de.' mouton.  -    - 

^PELAGE,  subst.  mas.  (pe^aje)  (du  ht.  pilus, 
poil),  couleur'  du  poil  de  certains  aniinaux  , 
comme  du  cheval ,  du  cerf,  etc.  :  ce^  chevaux  ne 
sont  pas  du  même  pelage.  ,  •  . 

^pÉ^AGiAWi3ltE ,  subst.  mas..  Cp^/o/i-afiie^yne), 
hérésie  a^sl>nohni|ée  de  Pelage,  moine  anglais; 
qui  lût  don^a  n^i9^^^nce.  Petage  ryait  le  péché 
originel^j,ff^i(W  prétexte  de"  défendre  le  libce 
arbilr6.i;4^Mi#alt:ent^^^  le  pouvoir  de  la 

grae».  ^f^;, -^^^^^,.^  _^.,^, 

*PÉLA€|)i^ipi^fc  fém.  (pél(ti\},  t.  de  >médec.,. 
V  .\      érysipèië^iéipïfef^  ï(||it|jpaiiins.  ~  T;  d'jiist.  nal. j 
•genre  étjwfièlix  <léj^(^  méduses.  —Subst. 

propre  téii.,' tnyth^,  nom  d'une  Ile  voisine  des 
Coldnnes  cî'Hercu'le  ^  consacrée  f 'Saturne.  — r 
pris  adj.,  surnom  de  Vénus  ;.  surnOm  d'Isis 
dans  plusieurs  inscrif^iions. 

^PÉLAGiEif ,  subst^  mas.;PÉLÀGlBifinf ,  subsl. 
féài.  {pélajiein/jiéne),  hérétique,  sectateur-  de 
pelage ,^  —  AdJ.,  se  dit  des  oiseux  de  la  pleine 
mer.  (Ou  grée  TrcAayto*,  marin ,  dmi^fi  de  TrcJifleyo^, 
e^  lat.  pelagus,  la  mer.) 

PÉiiAGOSCOPE ,  subst.  mas.  (pélaguocekope) 
(dp  ^c  TtiXcf.yoi  ,  ^er ,  et  woirew  i  je  regarde), 
instrument  d'optique  dont  on  se  sert  pour  Toir 
les  Qbjetf  dans  la  mer,  àM  fond  de  l'eau. 

,  PÉLAÇOSCOPIB.  subst.  fera,  (pélaguocekopi)y 
artV  action  ,  manière  de  yoir  les  objet»  au  fond 
de  la  mei^.-^Point  de  Tue ,  représentation  du 
pelagoscope. 

PÉLAGQSCOPlQUBy'^aâj;  des  deux  genres  (pé- 
laguocekoplke)f  qui  concerne  le  pelagoscope  et 
la  p^/â^ojcopie. 

PÉl^Aj^r^B;  subst.   fém.  (pétagfue),  t.  d'hist. 
nat.,  gienre  de  coquille  de-  la   famille  des  nau-^ 
tiles.,  -,  V 

p^LAiifS,  subst.  mas.  plur.  Cpelein),  satins  que 
j'on  fabrique  en  Chine.  (Bot^f^.) 

PÉLAMIDE,  subst.  fém.  (pélamide)  (du  grec 
fry^Jbfyjiboue,  limon  ;  parcéqu'il  se  tient  danrle 
limon),  nom  donné  par  les  anciens  i  un  jeune 
thon  d'un  an.  <—T.  d'hist.  nat.,  genre  de  reptiles. 
PRLARD,  adj.  RMS.  (pe/ar)  :  bois.pelard,  qui  a 
^té  Àeoh;é  sur  pied ,  piu  pour  faire  du  tan» 

PELARDEAUX ,  subst.  mas.  plur.  /p«/ardd)  , 
t^  de  mar.,  morceaux  de  bois  enduits  de  poix  et. 
de  bourre  pour  boucher  les  trous  des  boulets.  N 
,*^elarg6ii,  subst.  mas.  (pelarguon)  ^   i,  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  géra- 
noïdes.    \  ' 

^^PihASGlM ,  subst.  propre  mas.  plur.  (pelaje)^ 
lès  plus  ^iens  peuples  grecs»  distingués  des 
Hellénes.-^N'om  que  portèrent  d'abord  les  Ma- 
cédoniens.. •—^'C'est  «utsi  le  nom  d'un  ancien 
peuple  presque  aantage,  qui  habitait  entre^'le 
Danube  et  la  mer  du  Péloponèse  ,  dans  dea  an- 
tres profonds,  id'oû  ils  ne  sortaient  que  pour  dis- 
puter aui  animaux  des  alimonts  grossiers  pour 
se  nourrir.         ,         *    , 

^piLASGfB,  n(bst.  proprii  (ém.  Voy.  Alâoib. 

4ipÉLA«3|QUB,  subst.  propre  mu.  {pflafikê)  ^ 
myth.,  iumom  de  Jupiter.  ^    ►  "^Vv  sir  i 

piukMity^fubit.  propre'rém.  (pétnfieiiy  «i^b-* 
fumooi  d^  Gérèl  qu'elle  devait  à  un  temple  qui 
(tetéle?^  en  aon  honneur  par  Pdteayici^  ,fei 
d'Argos,  qui  7  nitentéiTé.  •  l. f  r^ft;  J/lif*^^^^^^ 

•«  nhàarwÊE,  a4|.  dot  deux  genréi.  Yof .  m^ 
iJItrb.  .,         .  '  ,.\^^  'i\   ' 
i,  je/ut,  pire^<  I  ^  PBjùîm,*  imM.  lÉii;  pinr.  (petole)  (en  grée 
,i^tKdanti#^t«t  t.  d'anti(|.^  dodIietUqiMa 
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par t|icullers ,  à  Athifnes;   Wïaîent  des'  'cîl(Jr«i,  * 
libres  que  Içur  pauvreté  forçait  k  servir.      '     ^ 
/IPELAUDÉ,  E,  part.  paa8>  de  pelaud€r.\ 
p^AUDKR,  ▼.  act.  (p</«d^)/ batue,  ëfeiOer, 
/— ^e  PRLAi;DEa,  w,  pron  ,  se  battre  à< coups  u^^ 
poing.  Pop.  (B6(S(^.)  Inusité, .  .  1-  -v"'^    * 

PELCOSB  ,^  subst.   fém.  (péf«Ms#)t  (du  tj^i  : 
ircAccof  ,  livide),  t.  de  mi^^.,  l^rt^i^..        .  '   \,. 
PÈLB,  fnot  que  Vilcod^mtV  rentoila  à  pins,  ci 
qni  e»l  hors  d^usage/    ^.  ";•'.''  "^ 

PEi4,  b;  part.  pass.  de  peler,  et  i^.,  \  q^  ' 
Ton  a  ^té  le  poi/.—  On  dit  par  injui'e  et  subst.  V'C 
vieux  pelé,  vieille  pelée  ;  et  d'un^  assemblée  dont 
on  ne  fait  pas  grand  éas  :  U^tCifMvait  que  trois 
tondus,  oki  teigneux ,  et ^i\Pelê,     '\,,} 

PÉrÉADES,  subst.  propre  fém.  p1in^.fp^/^:ade) . 
Cen  grec  Trcic^atcTcÇ,  ou  Trc/ciai),  myth.,  antiennes 
prophélesses  qui  demeqiraienlchez  léS'DoddliieDi,'. 

—  l.  d'aslron.,  les  IMéiadfs ,  étoiles.     -   .^/  v./(V 
PÉL^^CAHOÏDE,  subst.  mas.  (pél^kanù-ld^)(^i^' 

gréç  7r/)fKui ,  hache  ,ei  siià^\  forme)^  t.  d'hiii^^ 
nat.,  section  d'oiseau^'dir  genre  pétrel.      ^-ï-  * 
PÉLÉCINB,  fubst.  fém.    (pélécine)   (eif  greo 
W-^cxtvo*),  t.  d'hist.    nat.  ,   genre  d'irtsecles  de 
l'ordre  des  hyménoptères.  — ^iSom  -d'un   oiseau.! 

—  l.*dé  bot. ,  peMte  plante  ..qui  vient  dans  les 
blés. 

.  vti.tc\^CtHf  subst.  mai.  (p^^^cinon)  (dugiee 
TTf iexuf ,  hache)^  cadran  ancien ,  en  hache  et  ho- 
rizonul.  .  ^ 

.  ^PÉLÉCOfDE  ,  subst.  fém.  (pëléko-ide)  (en grée' 
TreAcxot^f  ^  formé  de  Trcicxu< ,   hache  ,  et  tîêoi 
forme),  bgure  faite  en  hache. .    v    ' 

PÉijiCOTOME,  subst.  mu.  (pélékotome) y  {, 
d'hiat.^at.,, genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléo- 
ptères.    ' .       / 

PÉLÉiDi^S,  subst.  propre  mas.  plur.  (pélé-ide\ 
mythu,  descendants  de  Pé/^e. 

PÊLE-MÊLE ,  adv.  (péleméle) ,  confusément  ; 
en  désordre.  —  Subst.  mas.,  état,  situation  où 
l'on  est  pele-méle  :  le  pêle-mêle  de  la  société. 

PBLEB,  V.  act.' (pe^)  (du  lat.  pilus,  poil, 
Martial  a  dit  pilare ,  épiler ,  ôter  le  poil),  éter 
le  poil  :  peler  un  cochon,  — Oteir  la  peau  d'un 
fruit  ou  l'écorce  d'un arbre^  (Du  lat.  pf//ij,  peau.) 
•c-On  dit  aussi  peler  des  langues  de  bœuf  àa  de 
cochon  ;  peler  du  fromage,  et  autres  choses  qui 
ont  une  espèce  de  peau. — Peler  la  terre,  en  en- 
lever du  gazon.— -«Neut.  :  le  corps  pelle,  la  peao 
s'enlève. .  —  se  peler ^  ▼.  pron. ,  être  pelé:  la 
fruits  se  pellfirit. 

■  ^PÈLEBiii,  E,  sub^t.  {pélerein,  rine)  (dn  fol. 
peregrinus,  voyageur,  étranger),  celui ,  celle^  ' 
qui  va  en  pèlçrinage.  —  Fig.  et  fam.,  personne 
adroite,  fine  et  dissimulée  :  vous  ne  eonnoisseï 
pas  le  pèlerin,  la  pèlerine,  -^  Prov.  r.roM^s 
au  sçiPf  blanc  an  matin  ,  e^ést  la  journée  d'un 
pèlerin.  Voy.  blanc.  Ce  proverbe  signifie  en- 
core :  il  faut  boire  du  vin  rouge  le  soir  et  dn 
vin  blanc  le  matin.  -—  T.  d'hist.  nat. ,  genre  de 
coquilles  bivalves. 

♦PÊLBBINAGB,  subit.  mM.  {pilêrinaje), ^foji- 
%e  qu'on  fait  en  quelque  lieu  piar  dévotion.  Voy. 
PÊLBEm. — Lieu  où  l'on  va  en  pèlerinage. —Cette 
vie  n'esf.çfi'uR  pé/erino^e  y  qu'un. voyage. 

PÈLEBlBB^  subst.  fém.  Voy.  PÈLERIN.— -Ajus- 
tement semblable  ^  ce  qu'on    a   aussi  nommé  . 
palaUne. — Au  plur.,  t.  d'hist.  nat.,  genre  de  mol- 
lusque acéphales. 

PÊLESTifiiBiiB, subst.  propre  m^.  plor.  (P^' 
lêeetini^n  )  ,  anciens  peuples  qui  habiuient 
rOmbrie,  en  Italie.         - 

PÊLBTBA6B ,  iubst.  OMS.  (pil^traje\  ee  qui  ^ 
ferme  un  eoflfre.  (iroitle.)  Ipusité. 

piLÉnn^BiBVS  r  >Qbst.  propre  mas.  plur* 
(pélMTOfii-'eiit)^  jEBcienÉ -Ltpithnfl. 

PBUsrn,  subit,  féni.  (peUte)^  instrument qaL 
sert  à  diviser,'  à  couper  ù'  terre  à  briques. 

pèLBVAVlUiÉ ^  iubt.  tém.  {pêUvmn^U),f^wsk  < 
d'une. Variété  de  ndiiBf|  qi^  erolt,  en  Franee, 
4ani  le  Médo^'  -.  *     "^        :^ti^tr* '.-',:■.  , 

PiuuiB,  auM.  féoa.  (pOèkO^,  t.  de  bot., 
ieiire  de  pUntee  é0iblî  ans  dépens  des  néoties. 
^PiLiAftfSubit.  propre  mal.  (pdiMce),  »//;•; 
fUf  dé  Neptune  tft  dé  la  nymphe  Tfro.  Ufu^ 
nourri  par  une  Jumeal,  et  devînt  le  pitw  cniéi 
de  tous  let  hommes.  Ayant  usurpé  lés  éUlf  d'L- 
aott,  il  immola  eu  belle-oière  A  Junon,  «^"t*^ 
sasiUner  la  femme  et  les  eiifattle  d'Kfon ,  A  l'excep- 
tion de  JasoB,  qu'on  dérdbt  A  sa  ftireur,  et  qu-oa 
at  élever  en  secret.  Jason,  dans  U  suite,  vin 
redemander  jes  éuia  A  Pélkn ,  qui  »'<»<  '^  "" 
refoser  :  mais  PeUûi  eomea  ee  ieune  pnoce  • 
Kller  coBqiiéftiL  In  Talimi  d'or,  •ipérait  q«"l 
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oéHrâîl.  Jâfon    reflnl  iriompîitnt   avec  Bféd^i», 

qui  ponlt>^/toi  At  loa«  sei    forfiili  en  persm- 

^ani  i^et  propre!  fillft  d«  IVgorger,  el,dç  faire 

i)OuiiHr  §«*  membres  dans  une  chaudière; 

*  «PRMCAN  ;  subsl.  mas.  (péliknn)  (en  grec  ire)f- 

•'««V  fiil  <le  ir«>«y«^,   hache,  parce  que  son  bec 

niai  ressembû  à  une  hache; ,  l.  il'hijjt.  ^al.,  oir 

9oau  aqualique,  qui  relire  de  son  estonltacles.all- 

,j,pnt§  qu'ira  pris,  pour  en  nourrir  ses  pèlile. — 

S\)T\e  d'aUmbic  bouché  el  garni  de  deux  luyaux. 

'  1-:  Inslrumenl  pour  arracher  les  dents. — Aulre- 

.fois,  pièee  d'artillerie  qui    portail  six   livres  d> 

'l»allc9.-*-Felit  crochet  qui  sert  àassujétir  les  piè- 

'ces  de  bois,  lorsqu'on  les  scie,  el  qu'on  les  Irar^ 

.  vaille. ;  ;^  •  '  ; 

PKUrE,  subst.  fém.  (p^//cc),  t.  d'hisi.'nal., 
r«pAce  de  reptile  du  f;enre  des  couleuvres. 

i>i:li!«*  mieux  PhAllf,  subst.  fnas.  (pelein, 
p/z-iM),  chaux  élcinle  dans  r«»au ,  oiuroiy  inot 
tromper  l**s  cuirs  p«^ur  les  pol^r. — Cu\o  i\.u\  aorl 
'jt  ce  travail.  —  On  app'^lte ,  plfiin  faible/^  celui 
ijiii  a  onroi  0  une  certain.^  force  ;  ji^nifi  mort , 
♦tIui  qui  CJ«1  rempli  (^une  vieille  eau  de  ^haux 
^qjji  a  jeté  loul  son  feu  j  filain  neuf,  celùi^^ui 
*n  a  pas  encore  servi. 

I^KMOMB  ,'  fUbsl.  fém.  Voy.  PÉLIOf^E. 

piHjou,  subsl.  propre  mas.   (péli-on)^  Tune 
>  dP9  monlagnes  de  Thessalie  que  lés  géants  eulas- 
s(^roni  pour  escala(|er  le  ciel. 

PKLIOPEOU  PÉIJOPODB,  «ubst.  fém.  (péli^- 
f)e,  opode}(ôvL  grec Trc^cco^,  blanc,  et  tto^o^,  gén. 
ûeiToiti,  pléd),  t.  d'hisl.  nat.,  sorte  de  poule  d'eau 
dont  les  pieds  sont  blancs  »     -  • 

l^ÉiiiOSA!«TifE^  subst.  mas.  {péli'0%ant€\  t.  fe 
bot.,  nom, de  deux  plaqlea  qui  croissenldans  les 
Indes.  ^  ^ 

PÉMOSEy  subit,  fém.  (péli-àze)  (au  grec.Trc- 
i  /îic«,  livide),  l.  de  médec,  lividité,  ecchymose, 
ia<?lie  scorbutique^  mx^adie  |>ustuIeusehémorrha- 
gique ,  souvent  mélangée  de  sérosités. 
^PELISSE,  iubst.  fém.  (petice)  (du  latin  peUis, 
peau),  manteau  ou  mantelet  de  femme  ^  doublé/ 
ou  garni  de  fourrure. 

PELisftOR,  subst.  mas.  {peliçon),  sorte  d*ha{)it 
de  peau,  dont  en  fa[M»age  dans  les  pays  froids. 
-  *PtMiA ,  subst.^t^.  (vëlela)^  t.  de  bol.,  genre 
de  plantes  qui  a  été  éfabli  d'après  un  fruit  d.e^ 
Ceyian.^Subft.  propre  fém.,  nom  d'une  petite 
Tille  dé  Judée.  —  C'est  aussi  le  nom  d'une 
ancienne  ville  dct.  Macédoine. 

PELI.ATRB ,  subit,  fém.  (pélelâtre) ,  la  partie 
Inférieure  et  la  plus  large  d'une  pelie  de  bois  ou 
•de  fer.    .  ^  ,  ' 

*PELLE,  tuhsU^ém.  (pèle)  (en  latin  pû/a), 
instrument  de  fer  qui  sert  à  prendre  du  feu.  — 
*lhslFument  de  bois,. de  fer,  dont  on  se  sert  pdur 
remuerdiverseschoses.-^Prov.:/ap«//e  te  moque 
du  fourgon^il^  lesmênies  défauts  que  celui  dont 
il  veut  se  moquer. — Avoir  de  ^argent  d  remuer 
à  la  pelle,  avoir  beaucoup  d'argent.    * 

PEi>LB-\-CUL ,  subst.  fém.  (pWaArtt^,  sorle  de 
chaise  de  jardin  dont  le  siégCiest  faijl  en  forme  de 

pelle.         '         /'.  • .  '   ^ 

PELLÉB,  PCLLERÉC  on    PELLETl^B,    SUbst. 

fera,  (pèle,  péieré,  péUté);  ailaft*  qç'il  peut  en 
tenir  sur  une  pelle.  De  ces  Crois 'mfts,  pelletée 
paraît  le  plus  usité. 

PEtLECROB,  subst.  propre  mas.  (pèlegueru\ 
bourg  dé  France,  chef-lieu  de  canton,  a rrond. 
de  la  Réole,  dép.  de  la  Gironde.   . 

PTLT.ÉlitEtliiE^  adj.  fém.  (pélelén^ne\  myth., 
wrnom  de  Dline .  pris  du  culte  qu'on  lui  rendait 
*l^cl/<««,  Yille  d'Achaîe. 

PELLERiK^  subst.  fém.  Voj.  WtLLtt 

PELbERiE  (Li),  tuhst.  propre  mm^(lepê!^ 
^  wm)    bourg  de  France ,  chef-llea   de  canton , 
•rroad.  de  Ptlinb<îBuf,  dép.  de  It  Lolre-Infé- 
rieare.  ■.  .  ,        . 

l'B^LBftOff ,  tnbil.  mas.  (pèleron),  peUe  lim- 
,Bue  et  étroite  pour  enfourner  les  peUts  pains. 
^BLLBTJl^,  «rfjrt.  fém.  Voy.  PKuUi. 
JJ"*''*"'«*W,  «teiix  PnxBTTBR».  Voy.  ce 


y. 


''■  ^  lîEL 

pelUculà,  cîTrtin.^lf»  pf//iv peau \  peau  e^trAme- 

meni  mince  r  ï«  dans    le  corps  huiiiain  ;  S**  au- 

dedans  dé.la  coque  d'un  CBuf  ou, de  quelque  fruit. 

PELMCULEiJSii^    adj-.   fém.  Voyez   ^ellicu- 

PEiXfCULElJX',  adj.  mas.,  au  f^.  PEïxin> 

LEUSB  (pélelikuleu,  leuie),  plein  .de  peiluu- 
les^     ^  ■    '     ■  ■• 

^PELLO^IA,  iubst.  proprej  fém.  {péleloniti) 
(djj,  lai.  p^7/cre,  chasser) ,  myth.,  déesse  q^u'oii 
invoquait  à  *\ome  pouf  cliasser  les  içnnefhis. 

PÉIXO»,  subsl.  mas.  {pékiàcejf  t.d'bisl.  nat., 
espéce^de  héron. 

PELLDCIDE,  adj.  de<«  deux  genres  (pélcUtrUlc', 
t.  d'anal. ,  se  dit  de  certaines  membranes  uiiii- 

ces.  .  '  ^    '"    '  ,    '' 

"^i^ELMATOnB ,  subst.  m^ê.  (  pélematode) ,  t. 
d'hifiU  nal.^  famille  d'oiseaux  de  l'ordre  des  si!- 
vains.         ^1 

PÉi.CU:0!tB,  8ub«t.  min,  (p(flogudne\  i,  d'hist. 
nal.,  genpe  dHiis^les  de  l'ordre  des  hémi- 
pil<^res.       ' 

.PKi.OiR  ,  subsl.  mas.  (peTnar) ,  rouleau  deboi^ 
avec  le(*|uel  le  fçégissier  fait  tomber  le  poil  de<« 
peaux.       ;  '  i 

/'^PElÔ'we,  subst.  mas.  (pPlnneX  \'.  d'hisl.  nat., 
ivom  que<?ertains  auteurs  donnent  h  un  animal  à 
cornes  "qui  a  quelque  ressemblance  avec  le. co- 
chon. '        -  -  * 

*PÉLOPÉEj/subst.  propre  f^m.  (p(*îov()^  mytii., 
Rlle  de  Thyesie,  qui  fut  violée  par  son  p^re,doîii 
^  elle  eut  F/gyslhe.  — T.  d'hist.  nat.,  gennï  d'in- 
sectes hyménoptères.        •  *         ' 

PÉiiOpiDES^,  subst.  propre  mas.  plur.  (pelo- 
pide),  myth.,  nom  donné  par  les  Grecs  à  la  fa- 
mille, de  Pelop^,  i  - 

PÉLOPIES ,,  s(!bsl.  fém.  plur.  (hélo^) ,  myth., 
fête  que  les  Éléens  célébraient  qi  , ('honneur  de 
Pelops.     f- 

^PÉLOPOfiÈSE  ,  subst.  propre  Imas.  (pélopo- 
nèze).  Gesi  la  A/or^e  d'aujouîVhiji.  Voy. moreb. 
PÉLOPS,  subst.  propre  mas.  (pqop«cc),ro  y  th., 


PÉL 
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fils  de  Tantale.  Son  père  ayant  un  jour  reçu  les 
dieux  chez  lui ,  leur  servit  les  membres  de  Pd- 
lopi  pour  tout  mets.  Gérés ,  mourant  de  faim , 
en  mangea  une  épaule ,  que  Jupiter  remplaça 
par  une  .  d'ivoire ,  quand  Ml  eut  rassemblé  ses 
mettibres  pour  les  ranimer.  P^Wp*\ épousa  Hip^-Het  dans  les  animaux,  qui  ont  la  même  forme. 


fi^^^j'^SP^^^^  mtf.,fBti;«TltmB,  tnbft. 

cH?.i   iSf^'  '^^  (do  lailn  peHU,  peao)^ 

^ui,  ce«e^,  .ocwlimodeet  tind  dei>t« 

P<>^r«l«fwnir0f,dei«tBchons,ei«.       ' 

PBLLBVlftUl,  toteu  fém.  Yor.  FBLtlTmt* 

«M.M«..  jP  '*?**  ••  f  *■  *'•'•  *«•  foorrnre». 

%T»-^B«HI<m«,  «wierd.  pelUttêHe.     '^ 
.  nufcvu,  ntwt.  ttm^piUOtMU)  (m  i««n 


\ 


podamie,  après  avoir  vaiecu  OEnomaâs,  père  de 
cette  princesse,  et  donna  soil  nom  au  Peloponése, 
dont  il  se  rendit  maître. 
-^PÉLORE,  subst. ^as.(p^/orf),  t.  ^'hist.  nat., 
sorte  de  coquillage. 

PÉLOR1DE,   subst.  ^ém.Cpdorifle),  t.  d'hist., 
ntt.,  espèce  de  <;oquille  du  genre  dèt  cames. 

PÉLORIES ,  subst.  fém.  plur.  (pf'wrt),  fWes 
qu'on  célébrait  en  Thessalie,  qui  avarenl  beau- 
coup de  rapport  avec  le^,  saturnales  ^s,  anciens 
Romains  ,^  dont  elles 'furent  peut-rêtre  roWine. 

PÉr.ORlS ,  subst,  mas.  (pélori),  t.'d'hisfy  nat., 
genre  devers  mollusques,  dont  leshutlresX  foni 
partie 

PEiiOSARDy  subst.  mas,  (pehzàr)  f  nom  crun 
raisin  qui  croit  dans-  le  Hidu 

PELOTAGB ,  snbst.  mas.  (pelot^ije^  troîi^iè 
sorte  de  laine  de  vigogne,  q4i'on  apporte  d'Ëi 
pagne  en  pelottes, 

PELOTE,  subst.  fém.,  orthographe  de  VAca- 
démie^  mieux  PElOTTE.  Voy.  ce  mol. 

PELOTÉ,  B,  part.  pass.  àe^peloter, 
♦PELOTER,  ▼.  neut.  (p^ifof^),  jouer  A  la  paume 
par  amusement,  sans  que  ce  sott  une  partie  ré- 
glée.— Jeter^âes  pelotten  de  neige."— Jeter  dcpe- 
ti les  pe/o/fe#  de  mangeaille  auxjx>îssons.;— *  Fig.^ 
agir  comme  par  manière  d'essai,  sans  oser   le 
fkire  plus  sérieasement.  —  Act.,  maltraiter  de 
coops^  on  de  paroles  :  orC  Va  bien  peloté.  Il  est 
^araillet>-^#e  PELOTER,.  T.  pfOn. 
♦j^ELOTÈUR,  subst.  mas.  (pe/o/etir),  qui  joue  ii 
Irfcâlle. 

PELpTETSB-HÉCAltlQrE  ,  SUbst.  fém.  Cpelo- 
teutemékanike) ,  petite  machine  destinée  à  pelo- 
tonner le  coton  lorsqu'il  .^st  en  écheveaui. 

^PELOTON,  snbst.  mas.  {pel0on\  fli,  laine,' soie 
dévidée  en  rond.  •—  Balle  «  jouer  A  la  paume, 
qui  n'est  point  couverte.  —  Fig.  :  l«  personnes 
tisemblées  par  petites  troupes  ;  s*  petits  corps 
de  gens  de  guerre  ;  3*  grande  quantité  d'insectes 
qui  sont  tous  ensemble  en  un  tas.  — -  Se  méttrt 
en  peloton,  rassembler  ses  membres  de  façon 
que  le  eorps  forme  en. quelque  sorte  la  boule.— 
AU  piuir.j  t.  de  p^e,  bouta  de  membrures  qu'on 


.#-k. 


clAl  sur  In  prriie  de  l'auge  qui  traverse  la  ch.ius- 
séc  des  étangs.  On  dit  aussi  pelotes,  ' 

PELOTO!l!^É,  B,  pari.  pass.  iïe  pelotonnifr . 

PKLOTO!«!«KR,  V.  ari.  v^f/oiom^,  mettre  en 
peloton. — .te  i^n.OTO^NKK,  V.  pilon.        ,  ,        , 

*PELOrTE,  subsl.  f^^in.  (peloter  -en  latin  pila, 
halle  à  jouer.  Ménage. \  \iHiie  boule  (ju'on  forme 
(Ti  dévidant  du  fil, de  la  soie,  elc.^— Auirefoyp,  pe- 
litfe  balle  de  paume. — ^BouJé  qu'on  fait  avec  delà 
neige  pressée. — (ionsninei  sinr  hMjuel  les  •.♦•iiinui 
fichent  des  épingles  el  «les  aiguilles. — letiio  p^r- 
sonne  Iré8-gra8se.';r- l*rov.  ei  lain.  ;  lu  peloiii'.  sa 
gro.tsit ,  -les  torts  auîHHentenl.-^f-'ai/e  *a  pcloUc, 
mellre  à  part  des  proiils- illicites. — l)<ipis  h's  ve4  -  ' 
ferios,  las  de  cendres  rouges  ou  de  menue  brnis»\  .  ' 
sur    lequel  les  ouvriers   en    plat  déposj-nl    leuijf  * 

plateaux  lorsqu'ils  les  ont  finis. —  Chez  les  tha- 
inoiseurs ,  réunion  des  peaux  qu'on  jette  jk  la  f"is 
dans  la  ^yiie,  pour  y  être  foulées. — iVlile'mannirt      - 
blanche  sur  le  Iront  d'un  cheval  ;  ce  cheval  a  /J  ^^«^ 
pelotte.  '  ., 

PKLOUSif,   subsl.    fém.    (pelnnzç)  (de  pilus,       « 
poil.   Jf^waa>.)  ,  sorte  d'herbe   courte  el  douce. 
— lerrein  quj.esl  en  couvert.  ^ 

PKLOUSTiO!!  ,  subsl.  ma».  (pWoMCcf fou),  dans 
le  midi  de  la  France,  petite  hullre  qui  lie;U  i 
une  grosse.  •     " 

*i»ki:ta,   suhsl.   fém.  ^mHeta),  Jorle  de  petii       ^^ 
bouclier  échancré  qui    était,  dil-on ,    parliculirr  ^ 
aux  Amazoqes.  —  T.  de  bot.,  petite  cupule    ou 
conci^^tncle  qui  se  trouve  dans  les  lichens. 

Pi';LTArf.*:,  subst.  fém.  {péletacè\'K,  de  bot., 
famille.de  plantes  établie    aux' dépens  des  équi-     >•     "^ 
séiacées. 

PEi.TAÎlRB,  subsi:  fém.  (p^/é'/^r/!),  t.  de  bot., 
genre  de  plante  de  la  famille  des  crucifèrei. 

PELTASTE,    iubsl.  mas.  (î)é/^(ac€i<î)  (du  prec 
Ttù.p)^  bouclier),  l.  d'aniiq.,  corps  de  irpupes  lé-         ' 
gères  grecques,  armées  du  bouclier  nommé  pelta^.    •      '  > 
— T.  d'hist.  nalv,  genre  d'insectes  hyménoptères. 

PELTE*,  rtibst.  fera.  (p.é/Ae)  (en  latin  pc/ffl) ,—, 
t.  d'hist.  anc,  petit  bouclier  des  anciens.  C'est 
le  même  mot  que  pella, 
*I>ELTÉ,  E,  adj,  (pW^féf),  qui  a  la  ^rrae  d'un 
bouclier.  —  Kn  bot.,  il  se  dit  d'dlie  feuille  dont 
le  pétiole  s'implante  au  roilieii  de  u  surface  ^  et 
d'un  stigmate,  etc.— En  anat.,  il  se  dit  de  certai- 
nes petites  parties  lod  membranes  dans  Thomnie 
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PELTiDÉB ,  subst.  fém.":a^^/eftd^) ,  t.*  de  bot., 
plante  cryptogame  de  la  famille  des  lichens. 

PELTIS,  subst.  -nas.  (péleti)y  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'insec&^s  de  l'ordre  des  coléoptères.  ' 
-^peltoTdbs  /sub^:  mas.  pi.  ( piletù-ide )  (du 
lat.  peltal  petit  bouclier,  en  grec-^tilTn,  et  tt^a, 
forme),  t,  d'hist.  nat.,  tribu  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères,  de  la  section  d^  penlaraèresV 
de  la  fanfillo  detclavicornes. 

PELTOPHORE,  Subst.  mas.  (péletçforei)  (ôa 
grec  TreJlT*?,  petit  bouojier,  et  çîf/oûi,  je  porte),  t. 
de  bot.,  genre  de  plantes  établi  pour  placer 'le 
manisure  queue-de-rat. 

PELTRE ,  subst.  mas.  (pèletre) ,  t.  de  cemm., 
toile  comnuine  et  grossière  que  l'on  fabrique  dans 
la  Bretagne.  ^ 

PELD,  E,  adj.  (pelu)  (en  latii^  pf/ww^),  garni 
de  poil. — Flg.  et  înm.,  patte-peine,  personne  qui 
va  adroilemeni  à  ses  fins,  sous  des  apparences 
de  douceur  et  d'honnèielé.  Voy;  patte-pbuï. 

PELUCHE,  subst.  fém.  (neluchey^  sorte  d'étoffe 

grands  poils.  —  'Toufle  de  feuilles  dansj^s 
fleurs  artificielles^  —'  VÂeadémie  dit  qu% 
écMt  aussi  fi/ncAs. -:r.  Ensemble ^dcf  pétales 
qui\rempkicént  les  pistili  diaoà  rtnémOne  dou- 
ble.\    .  .  .•    v'        .    '         y 

PEi^ucHÉvEf>dJ.,  Telu  I  des  bas  peluehiii 
uf^  fleur  peluthée,  f 

PELUCHER  y  ▼.  neut.  (peluché);  îi  se  dit  d^uf^e^ 
étoffe  <^\ ,  par  ruf«ge  on  par  le  frottement^ 
a  le  défaut  de  se  couvrir   de  poils»  —  se  pk  • 

LUCIDE  R,  V^  pron.  Voy.  PKCJ7CÈR.  '. 

PBLUCH^IliiB,  adj.  fém.  Voy.  PRLCCRivx. 

PELCCHàfJX ,  adj.  mas. ,  au  fém.  PEi^lJCIIEb* 
n(pelucheà,  cheu%e\  qui  «se  peluche. 

PELURE,  ^bst.  fém.  (pelure) ,  la  peau  qu'on 
ôte  do  dessus  quelque  fruit  on  quelque  flromage. 

PBLURR-D'O^ïiOiv,  suBst.  fèm.°  (  peluredo 
gnion),  t.  de  bok,  agaric  des  environs  de  Paris. 
— Variété  de  pommes  de  terre.— T.  d'hist,  nat^ 
eoquille  des  fnâes.—  Sorte  de  petite  buftre.  -' 
Nom  qu'on  donne  à  la  couleur  de  certains  vins. 
^PfeURB,  spbsl.  propre  fém.  (p^/mc),  ^n-. 
elenoe  Tille  d'F^ypte  :  autorniTliill  T^iUh. 
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¥Jk\x%n\n ,  snlH.  (fropre  rots.  (péUcein);  pil- 
lage (1^  Franee,  eheMieu  de  canlou  ,  arroiid;  de 
Saint-Êlietiney  d->p.  de  la  lx)ire. 

FELfci-ÇRURAL ,    E,  ftdj.  (  péUvArnroiy^  l. 

d'aii^L,  qiii  .ipiitrlienl  au  bassin  et  à  la  cuisse  : 
uriére  pelvicruraie,  ' ,    ^/  -, 

i»£l,vi£.ii ,  adj.  mas.,  au  féni.  PELVlExilE(p^' 
/l.'^<Vi/i,  riéne),  t.  d'anal.  :  cavité  pelvienne,  dix 
bikii'in '^memùres  pi;lvieus,  iuférieuri. 

PKLVIEllIlBy  adj.  fera.  Vof.  PEL?»ff. 

PFJ.viMÈTRB,  subst.  mas.  {péUvimètrè)  (du. 
J.il.jïWrif ,  bassin  ,  el  du  ^rtt  ff^txpov^  mesuré) , 
t.  lie  fliir.f  instrument  dont  on  se  Sert  ,  dnn^  les 
«ircouclieuients  ,  pour  mesurer  l'étendue  du  bas- 
sin. ^ 

PEI.VIS,  subst.  mis.  (pêkiire}  (mot  latin  qui 


'sifinifie  fta.um).  t.  d'anai.,  le  bas^i'liet  des  reins.  1  ';>f^'<J.  un  abaissement  progressif  qui    mène  la. 
P«.vl-TROCflivrÉnii:f  ,  adj.  mas.,  f^uhm^J^^^^^  ^'^  ''«"f.  <^n  ^a^;  la  propenûou ,  une  irh- 


PEliVi-TRO(;ii%îiTÉRli:^:iB     (  pélcrUrodianié'\ 
riein,  tûrUnej^  t.  d'anat.,  qui appariicni au  ttassin 
et  an  irikhaïilcr  :  rigion  pe.lyi-irochanUritnnt, 
•^^\\h^[.  m:\%.  y  \e  pi  Ivi'lro  chanté  rien  > 

I»KI.VI-TltO(III!lTÉRIE!1îl^;    adj."    fém.  Voj. 

PKLVl-TUOCUANTtUIE?!.    -      '  J  :■  ■'  v?» 

IMJ.VOSAXTÎîE ,  subst.  mas.  (ptW-^znnfe)^X. 
dé  bol.,  sorte  de  plante  originaire  de  l'Inde. 
Voyez  PÉLiosANTUb,  qui  est,  bien  certainement 
le  mùrae.  .  -    .      •  •  '  ,. 

Pt:MA!\lE7i,  subsl.  mas.  (pémmiiein)  ^  ^ntx&à 
peuple  qui   vivait  dans  une  coutréc  du  Luxem- 


bourg. .  .     •        .  .    .^      ^ 

-^PicMBROCKE,  subsl.  propre  mas.'(pd;/Z»roAe}, 
ville  et  province  du  pays  de- Galles,  chef-lieu  du 
coinli!;  de  niênï.e  nom.. 

PLMi:iA,  sûbsV.  fém.  {pemina)\  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  du  Canada. 

PEMPiiiGOi^Ë,  adj.  des  deux    genres  (pa?;/?- 
gûode),  t.  ,dc  raétiec.,  se  disait,  clie^Jei  anciens, 
. .  de  la  fièvre  causée  parle  p6'mp/i/^«*r 

PEMPHictS,  subsl.  mas,  (pfl«^^«c^)  (du  grec 
.  yrîu^iï,  gén.  TTS/jL^iyc^f  pustule)  ,  t.  de  mcdec, 
maladie  inflammatoire  avec  dés  pustulèis. 

l'EMPiûs,  subsl.  mas,  (puH^ce) ,  l,  de  bot^, 
sorte  d'arbrisseau  qui  ([îroit  daus  les  Moluqucs.  ^ 

PEMPHix,  subsl.  mas.  Vo^.  rÊMPoicus. 

•  PEMPHRÉpON  ,  subsl.  mas.  (panfrédon)\  l. 
d'hist.  nafc.,  genre  d'insectes  d.e  lord ifo des  Uy- 
ménoptères.  ,  , . 

i;£9ADR^    part   pam   dé  ffemader,  -j-' 
PESTADER,  T.  neUji.  (penodê)  ^   marcher  avec 

peine,  se  traîner,  se  roulcT  dans  la  boue., (ijoi^fe.) . 

Vieux  ei  môme  hors  d'usage.  »    :  * 

PE^AiiiLE,  subsl.  fém.  ip^ià'ie\  îron.,  as- 
f  emblée  de 'raôines<^Vieux  et  hors  d'usage. 

PENÀiLLERiR^  subst.  tém.  (penà-ieri),  bigo- 
lisme  dos  racines.  Vieux  et  hors  d'usage. 

PBFiAli'KiO^,  subst.  mas.  (penû-ion)  (du  làtin 
panuus,  étoffe),  haillon  ;  il  est  fam.  — Ironique- 
ment, moine. 

*PÉ»Ai^,  E  y  adj.  (pénale)  (en  latin  pœiiatis,  fait 
do  pœna,  peiiie),  qui  assujétit  i  quelque  peine  : 
les  lois  pénales,  le  code  pénal.  Inusité  au  plur. 
mas:    .  ^  I 

PÉSAtiTE,  lubsLlfém.  (pénaîiié),  qualité  dé 
ce  qui  est  pénal,  '     ' 

PE5IA!VCE,  subst.  fém.  (penawce),  pénitence, 
liors  d'usage.  -^ 

PE^ARçiER,  stibst.  ma«.  (penanciêf,  pénl- 
Hencier,  Hors  d^usage. 

•  '^  ^PèltÀRb ,  subst.  mas.  [pènàif}  :  Un  vieiix  pe- 
.Jiard,  xm  Yielllàrd  cassé  eTlIbèrMti/ 

*PÉ!fATES,  êùbst.;  el  ad],  tnas.  pur.  (i^ënatè) 
.  (du  latiti  pentùti,  fàJt  dans  la  même  sigtilGcatton, 
de-ridjeclir  p^nituk,  inlérieah  parce  cju'bn  pla- 
çait \éi  pênateb  dans  rèùdt>oit  ife  plus  retiré  de  là 
maison ,  in  pcenilisslma  œdium  parte)^  chef  les 
aticietiA,  leÉ  dieux  de  la  patHta,  eidatis  une  ac-, 
eepvion   plua  restreinte,  les  flièiix  des  miistjtik 
tlarilcaii^ei  :  tèt  iHiMx  dom«sltt|uéfc.  En  ce  éer- 
.  filet   l«9§,  ili  Ae,'0i(ref|dëhi  pbinl  déufitèl. 
— Ff|.  Bl  tm,,  hiiNtJlfbn  î  ri^ifM  pê^més. 

PÉNATIGÈRËi  H],  dés   ClètlX    |MlT«t  (pUntH-' 

Jére)  (ta  latin  ptnAtes,  i^ntt^^  et  ififrefê,  j^pr- 
tfit) ,  fsi  mnpii^tê  êes  pinateê}^  aarnom  donné  à 
Enée ,  par  Vi^^,  dans  VÈttMe^  Moi  tout  laùii. 

Pbuabd,  B,  fubtt.  et  9éi,  (pênà  ^  néde)  (tûl- 
taniMrf  I  de  penctuc,  pour  ftinêum^  qui  «ai  daai 
la  pêim»  qui  aoRCrre  da  confiia&ORi  eto.}^  embar- 
rasaé^koBiayy ,  Interdit.  —  SubsU  el  fam.i  /oira 
le  penmté^  In  penaude. - 

PSRArriMi^  sabit.  propre  ma.  (pmàiU)^ 
fkeUie  Tilto  de  PrMce,  dép.  de  rjkvde; 

PSRAinLy  w^*  m^**  plttr.  (Mitd),  péqvei  «te 

riilîï,   idDR.  mdi.  Ipahee),  moDiiiW  ae 


cuffre  d'Angleterre.  Les  peneei  sont  le  pluriel 
de  penny;  c'est  la  13*  partie  du  schilling ,  de  tfa- 
leurde  9  centimca*  4 

PEiiiUiANT,  subst.  mai.  (panchan) ,  pente, 
terrein  qui  va  en  penchant  :  le  penchant'  d'une 
moniagnè,  d'itn  precipïce\ — Fig.,  inclination  na- 
turelle de  l'âme;  propension.  Voyez  inclina- 
tion. —  Figur.  :  it  'retenir , sur  le  penchant  du 
précipice  ,  lorsqu'on  est  prés  de  se  laisscrr  alli*r 
au  désordre,,  de  S'engager  dans  un  mauvais 
parli. "-K/rè  sur  It  penchant  de  sa^rnine/  sut  le- 
poml  aùiTQ  rumé. — Sa  fortuite  est  sur  *j);ipe//; 
chant,  sur  le  ûécWn, -J^s^p^ichant  de  l'âge ,  le 
dévlin  de  l'ûge. — pfcNCHANi,  PEriE,  puopension, 
iNùLinATioN.  (%w.)  Au  propre,  le  pe;/c/irt;2r  est' 
une  direction  qui  poi le  la- chose  vers  le  b«s;  la 


dançe  naturelle  de  la  chose  vers  un  terme  qui  l'iil- 
Ijre  puissamment  ;^^Pi;k7i//,'ï//ow,  une  inrpression 
^ui^fait  plier  ou  couiber  la  chose  d'un  côlé.  — 
Fn  morale,  le  ^e^c/ia;// marque  une  forle  im- 
pulsion; la  "poitc,  uno  silualion  glissante  ;  la 
propension  ,    un  puissant   aUrail  ;  Vinclinalwn , 


une  sorl'j  de  goût  OH  une- disposition  favorable. 
' — l.csindinalions  formeirl^ciwnme  une  es|>èce 
d'instinct  ou  des}mpaliiié;  la  prop^eimon  forii'ie 
la  manière d'élre,  le  genre  de  vie;  la;f;c;i/eforme 
les,.habiiudGS  et  -un  état  "passif.  Voj cas  inclina- 
tion.    "  '  • 

PE'ICHAXT,   E,  adj.  (panchan,  chante),  quiN 
pe//c/ic;  qui  menace  ruine. -i- Au  propre  cl  au- 
fig.  *  un  mur  penchant;  une  fortune  penchante; 
cependant  on  dii  iniem'u  wie  fortune  chance- 
lante, '  *  ' 
^PElvcHi^,  E,  part.  pass.  âe  pencher,  et  adj.,' 
incliné,  etc.  —  Il  se  dit,  en  boi.,  des  lj|;09,  des  ' 
ITei^rs,  des  feuilles  qui  sMncljnçnt  en   dclîors. — 
Fam.- :  air*  peMc/i<*j,  mouvements  afTfectés  de  la 
léte  ou  du  corps,  djans  le  dessein  dtT^laire.c-^  , 

PE.lCH^Mt^^T,  subsl.  mas.  (pancUeman) ,  ac- 
^tlon  d'Une  flTrsorine  qui  9e!penche, —  Étal  d'uil 
^corpi  qui  est  penché,  '  '    '         i    ' 

""PEîiCHER,  V.  acl.  (penché)  (soltanl  I(ficot,  du 
latin  pend^re,  élre  suspendu.  Suivant  ménage, 
de  pattdut f  courbé ,  pi vé) ,  incliner,  baisser 
de  quelque'côté;  mettre  hors  de  raplomb.-^Être 
hors  de  sop  aplomb,  hors  de  la  ligne  perpendi- 
culaire.— Cet  empire  penche  vers  sa  ruine,  -est 
sur  Te  point  d*etr.e  ruiné.  ^  tlg.,  Incliner,  être 
tîbrlé  à  quelque  cKose.—  Pencher  pmir,,^^  donner 
la  préférence -à... -ii-  «  PUftcTTïiR,  v.  pron^^  l'incli- 
ner, se  courber^  sortir  dtj  son  a|)ldn\b. 

PEiYDAtti^,  adj.  des  deux  genres  (pottdaWl?), 

-j-  qui  mérite   la  poienae  ;  homme   pendable.  — 

Cas  pendable ,  dont  l'auteur  mérite  d'être  pendu, 

—  Tour  pendable ,  tour  méchant  et  qu'on  a  de 

►  la  peine  I  pardonner,    m.       '  /        ... 

PEî«dÀcè,  subst.  mû^,(pandaje)\  Inclinaison 
que  l'oii  remarque  dans  les  vcinesde  charbon» 
^     PEKDAlSOflf,  subsl.  f^m\  (pandézon),  l'action 
I  de  pendre  au.gibot,  cxéculion  des^pendus.  It  est 
populaire..  *  : 

l>E*pAitT,  sub^t.  inh,  (panddH)  (ftfe..  §ieHâré), 
par^equi  pend  au  bas  du  baudrier  pu  du  ceinlu^ 
ron,.au  tratèrs  de  lâHuelleon  passe  répéfe.  — 
Pierreries,  etc.,  attàchéèé  atti  boudl<[^s  qu^  les 
femmes  portent  à  leursbreltle*:  Il  se  dit  ordinai- 
rement ail  pluriel  .•  pendétnts  bonifies,  —  Ta-, 
bleau  ou  estampe  qui  est  en  regard  bU  i*n  sfmé- 
trie  avec  un  autre  :  ce  tùbleàu  est  le  pendant 
de,,,;  cette  estampe  fait  pendant  avet.^.  On  ap- 
pelle au  plur.  pendants  ;  deux  tableaux  d'égale 
grandeur,  et  peints  à  peu  près  dans  le  n^éme 
goût.-*-£n  ce  sens  pn  dit  au  figuré .  en  par- 
lant des  personnes  ,  Y^'re  lé  peridifnt  ^ew.. 
éprouver  le  même  sort  que;  etc.  — La  partie 
d'une  botte  de  montre  àr  Uquejlf  on  attache  la 
ebatne  ouïe  cordon.*"-*  Oa appelle  fruits  pen- 
dants par  les  racines,  les  fruits,  les  blés  oiA- 
mes  dont  on  n'a'  pas  encore  («t  la  récoite.  .,  .v 

pendaut  ,  prép.  {pendan)p  durant  un  certain 
espace  de  temps.  Âv.  ai 

rBNDAHT  QUE,  loc.  oonj*  (péndank^wAïs 
que.  -^  FEifbA!fTQ(jE,  TÀif(>is  QUE,  (ÈjiÀ.ffPéhîaat 
que  n'est  guère  cptptoyé  due  t>oiir  désignée  la 
cireohalance  ou  l'Apoqiie  des  choses  ^  au  lieu  qiic 
taUdlèàSè,  pa^  ûH  usage  fAtÉtltter  aÙ|6ttH%ui, 
sert  t^ticaUéremèni  I  mihtli^^  dM  nm^s 
moraiit  entre  deux  choies ,  et  à  titre  IdrVir  tes 
dp|>o^itloni,  les  contrastes,  tel  diipittàtëfe  '  ébtfl- 
me  II  i'on  aiiàil  au  çbHtràife ,  âU  Uèu  dite  ^  ûu 
re^uri.  Pendant  que  riiatiocehce  «ioH,  ft  criiiie 
imé.  Tondu  que  iHnnoeeiice  tdlU^  et  i^H  en 
pik  ,  le  crime  ue  teiiio  et  né  a<>ri  ^tié  Aiiil  le 
Ibtitpieâi.  r 


*PEïli>AlT,  B,  adj .' (pawdaw ,  rfaM/e),qul  en 
suspendu  par  en  haut,  qut  pend  :  des  mandieé 
pendantes,  —Qui  a'oSt  pas  encore  décidé  t  pror 
c^s  ,  inuance  pendante,  *     \  ..  , 

PENDAUÛ ,  E ,  subst.  (pandar,  darde)  ,  nié- 
chant,  coquin  ,  vaurien,  fripon  i- pendre.  Slvio    ' 
fain.  «  V 

PENDELOQUE,  subst.  fém.  (pandeloke),  petit 
morceau  dè:crystal  taillé  en  poire.— ^Pierren^jj' 
ajoutées  à  des  boucles  d'oreilles.— P(;;i(/a/a] do- 
reines  d'une  pièce. -r-Par  dérision ,  morceau  d'é- 
tolfe  qui /)(;//(/ d'un  habit  dérhiré.  I 

Pk.\uEHENT,  subst.  mas.  ipandeman),  action 
de  pendre,  (Molière.;  Peu  usil<^.  Voy.  penderie 
ce  qui  du  jesie  n'est,  guère  en  usage. 
^PEi\DENTtF,  subst.  uiaSv  (pandantif)^  i.  dfar- 
cliil.,  corps  d'uue  voûlo  qui  cât  ^pendue  hors 
lo  perpeiidicule  des  murs.  ^  *i 

PëHUER,  subsl.  mas.  (pàndère)^  docteur 
parmi  les  Indiens;  noift  atTecté' surtout  àceiïi  dcj 
brachmanes.  Voy.  pAUDiTr 

PE:\DL'niE,  subst.  icm.  (pa/idcW) ,.  chez  les 
mégissiers,  suite  de  perches  ou  assemblagb  où 
ils  tendent  leî  peauv  —  l^*<yp«i  action  de  mellic, 
de'pewÊ'e  au  gibet,  l^  *  ,       r    > 

>/Pt:\iA:i]R7subst.  ii^as.  {pondeur),  t.  demar.,  . 
bout  (îecordcqui  tient  la  poulie. — T.  d'hisi.  nâl/ 
nom   (Rine  espét^e  de  pie-grièchc*         ' 

pj^tiûcfi,  aiij.  fém^ipa;u/ic<;)  :  araignées peU'. 
djcSs,  qui.  s'allachenl  aux  plafonds.  •• 

if»EXi>iiiLAnD",  subst.  mas.  (pa»îffl-Wf),  nom 
d'un  raisin  noir  qui  croît  dans  le  département  do 
l'Aiàne. 

pe\dh.lÈ,    jpsiTi.  paiN.  de   pendiller, 

\  pexdilleU,  V.  nî*ut.(pam/i-i«»)jetreéuspendu 
en  l'air,  et  être  agité- par  ^e  venl.  Fam. 

PÈKDiLLO.ii,  subst.  mas.  [pandi-idn),  t.  d'horl., 
dans  iine  pièce  d'horlogerie,  verge  rivée  avec  la 
tige  de  l'échappement,  pour  maintenir  4e  penduto 
en  vibratioii. 

^PEUDRE,  t.  act.  (pondre:)  (en  latin  pendere), 
attacher  une  chose  en  haut  par  une  de  ses  par- 
tics,  de  manière  qu'elle  ne  touche  pas  en  bas.  — 
Atiacher  et  étrangler  à  un  gibet  :  pendre  un  vo- 
leur,—Pendre  son  épét  au  croc^  renoncer  à  l'é- 
tat militaire.—,  Etre  toujours  pe^da  au  eon,  aux 
trousses  de  quelqiCttn,  embrasser,  caresser  quel- 
qu'un côntinueliement  ;  suivre  assidûment  quel- 
qu'un.— Autant  vaudront  être  pendu,  qUe  d'avoir 
fait  telle  chose,  l'action  eu  question  edt  tellement 
blâmable,  qu'elle  ne  peut  attirer  que  des  désagré- 
ments.,— Je  veux  être  pendu  si.,,,  formu+e  de 
serment  qui  ne  devrait  se  rencontrer  dans  la  bou- 
che de  personne.  —  Etre  pendu  haut,  et  court, 
vieille  exi^ressidn  ddnt  on  se  servait  souvent  dans 
le  discours  familier,  du  temps  que  l'en  eiécutait 
à  la  protence. — Cet  homme  ne^vaut  pas  le  pendre; 
il  ne  vaut  rien.  Nous  ne  donnons  cette  mauvaise 
expression  que  parce  que  nou»  la  lisons  dans 
V Académie,  Nous  dirons  tout  d'abord-  qu'elle 
n'est  plus  française,  dans  he  cas  où  elle  l'aurait  > 
jamais  été;  ce  qui  le  prouve,  c'est  que  nous  ne 
trouvons  nulle  part  le  mot  pendre  comme  subst.\ 
/mas.,  et  dans  la  uhraseque  nous  citons,  l'icadt mie 
le  donne  cependant  bien  comme  up  subst.  Br&f ,  . 
celte  expression  est  condamnable  ;  on  ne  dit  pas  . 
cet  homme  ne  vdui  pas  le  peitdre,  mais  btcn  :  cù 
homme  ne  vaut  pus  la  corde  pour  le  pendre  , 
expression  qui  manque  dans  l'Académie,  au  inot. 
I»ËNDKB.  —  Dire  pis  que  pendre  de  quelqu^tin  ,^n 
dire  toute  sorte  do  mal.  Il  est  fam.^ —  V.  neul.*, 
être  attaché,  suspendu  :  auberge  oU  pend  une 
enseigne^  etc.  —  Fig.,  descendre,  lornber  trop  •. 
[les^  joues  lui  pendent;  sa  Yobe  pend  d*un  cà{éi  . 
N—  ÂfUant  lui  en  pend  â  Voréille ,  il  Jeut  lui  en 
arriver  auianu  Sdivadt  t'JxàdéiHiê,  on  dit  quelr 
qoèfoU ,  diha  tb  mm  lei^  ;  MM^ .  M  Jif 
PéHÉ  à  Vœit;  A  l«bte  dit  ùtmtkt  tkiltn pèné tt  lo- 
reUiB,  nk  néir  éfela  tient  de  fefe  qâ'oîH  p^c  «^s 
pendants  aux  oreilles  et  même  au  nez  dstii  cfer- 
tilhs  i>ays.  AUM  on  wm  p«ttl  tiell  IMi^dte  d 

pendre  à  un  arbre  par  m  mâïm.'^^  Iliire^ou- 
r»r  eti  se  suspemUrol  pos»  Ifjétceilftfr^  '^^^'à 
on  dit  en  pfilant  d'un  accidçnt  fâchciux  t  M  r  » 

de  quoi*9pwdr$é  1 1^   '  ♦    ii'  «i 

'«'PCMDU j  B ,  pari. paps. iapenii^f  mj ^' 
UcM  en  ha^.  ^  Avai^ià  i^it^M  M  Pf.T**^ 


» 


parler  avec  fttriîité  M  baaneçts^^-'^i^H^^^^^ 

ïé^lir^Tne'K^S^^  qui  se  pré- 

sente inbi>itîénii!iit  M  ddbl  tt&  f|u 
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heures  du  malin ,  le  lO  n.oyembre  lilttl,  furent 
conTesséfi  dix,  el  pendui  à  onse.)  Ea  ce  der^ 
nier  senâ ,  j^t?';^!!  est  fouvcvnt  oniplofé  comme 
eub»t'  :  <^  ^  ^'^^''  ^  ''''  pendu,  ou  e^i  «ec  comme  t/n 
vendu,  extrémenieikl  maigre  el  lec.  —  Avoir  de 

"  la  corde  de  pendu  dans  sa  ponhe,  élre  heureux 
dans  loiil  ccqu'oB  enlr«îpreod.— Frov.  :  il  ne  faut 
mâ^arler  de  corde  dans  ia  maison  d'un  pendu, 
d'uiriiomme  qui  a  ^té  pendu ,  i|  ne  faut  pas  dire 
des  choses  qui  peuvent  être  ùi^  réproche  pour 
ceux  devant  qui  l'on  parle. 

>i>E!V0i|i4B,  subsl.  mis,  (p'anduU)  (en.  Ut;  pen^ 
dtilum,  'sous-enlendu^corpuj    au  pondut) ,  en 

'  in'^can.,  corps  pesant  suspendu  de  manière  à 
pouvoir  faire  des  vibrations  en  allant  et  Tenant 
luiour  d'un  point  fixé,  par  la  force  de  la  pesaû- 
l«>iip.  Cos  vihràiians  s'appellent  aussi  oscillalions. 
Le  pendule  sert  i  régler  les  inouvemenis  d'iine 
Fiorloge,  etc.  —  On  appelle  pendule  simple ,  un 
cor^  dont  toute  It   pesanteur  est   réunie  en  ui| 

*  ffiil  point,  lequel,  étant  suspendu  i  un  fil  sup- 
posé  sirns  pesanteur,  peut  se  mouvoir  en  décri- 
vant des  arcs  de  cercle  autour  du  point  où  le  fil 
csl  suspendu  ;  pendule  -libre,  celui  dont  les  oscil- 

•  laiion/  sont  indépendantes  du  rouage,  et  %e  font 
jiaf  la  seuloimpulsion  qu'on  "a  donnée^  en  écar- 
lanl  ce  p^nrfw/e  de  son  repos.  Il  difTère  du  pen- 

.  iUile  simple,  en  ce  que  sa  yerge  est  pesante,  el 
que  la  lenlijie  est  ^tendue.  —  On  appelle  peiidule 
composé,  celui  doiit  la  verge  est  faite  de  deux  ou 

'  (le  plusieurs  barras  de  métal  -  différent ,  qui    ont 

'  pour  objet  la  compensation  dh  chaud  et  du  froid; 

.  fendnle  à  pirouette, r celui,  qui ,  au  lieu  de  Taire 
«es  oscillations  dans  un  même  plan,  déicrit  un  cône 
dont  la  base  est  horizontale. 

PENpULB,  siibst.  fém.  (pandulé)  ^  horloge  à 
poids  ouâ  ressorts,  à  laquelle  est  Joint  un  pen^ 

>  (////^  qui  en  règle  les  mouvements.— •  On  appelle 

*  pendules,  à  pofds,  celles  qui  sont  à  grandes  vi- 
braiioDS ,  i  équation^  etc.  ;  pendules  à  ressort, 
celles  d'une  certaine  grandeur,  qui. ont  un  ret- 
sort  pour  principe  du  mouvement.  —  Pendule  d 
équation;  peiidule  quf,  marquant  l'heure  du 
-temps  vrai  et  èelle  du  temps  moyen ,  indique , 
par  la  différence  «ivtre  ceS  deux  espèces  d'heures, 
i'équaiiofî  du  soleil.  Voyez  équation, 

P£i«Di;Mlê4l,  subsl.  mas.  {^andulié)\  ouvrier 
qui  fait  des  pendules*  Voyez  BoatOGEa ,  4ui  seul 
se  dit.   "  . 

*P£iiDULiiiB,  subst.  rém;(paiidw«ne),  t.d'hist. 
nal.,  inésahgè  du  Languedoc ,  parce  qu'elle  sus- 
pend son  nid  aux  arbres.  ^        % 
fEUDULiSTfÇ,  mbsi.  mu.  (pandullcete),  celqi 

Nqui  faitr  des  boites  pour  y  renfermef  des  pe«- 
unies.  •  .  /     •      '  ^;  • 

.  *PÈ!«E,  subsl.  mas.  (péw«)  (du  lat.  pehulus , 
verrou) ,  morceau  tfe  fer  long  et  carré  qui  entre 
dans  la  gâche  quand  on  fernie  une  porté,  un 
coffre,  etc.— On  appelle  pêne  en  bori^  celui  que 
l'on  met  aux  serrures  de  coffre.  D  passe  le  long 
du  bord  de  la  serrure.-^Le  pêne  à  demi-tonr  ou  à 
ressort  a  lieu  dans  une  sçrrure  où  il  est  toujours 
■'  repoussé  par  un  ressort  qui  le  lient  fermé.  Il  n'y 
a  que  l'action  de  làclet  et  la  pression  d'un  Jbou- 
lon  qui  le  tiennent  ouTert.— Le  péite  (formanr  est 
celui  qui  ne  ta  que  par  le  moyen  de  la  clef,  et 
qui  reste  da^is  la  place  où  die  l'a  conduit.— Le 
Vfne  fourchu  est  le  même  que  le  pêne  dormant, 
«I  ce  n'est  qu'il  a  la  lôle  fendue,  el  qu*«  fbrme 

'  K  y  P^"^*  ^  apparence  ,  en  se  montrant  au 
bord  de  la  serrure  par  deuïouvertures.— Lep^ne 

.  (^pignon  est  celui  qtii  est  Inûpar  un  pignon.  Le 

pignon  peut  chasser  un  grand  nombre  de  pênes 

?  ^^[o<8— T.  de  hibiRiers  ;  Il  se  dit  du  resie  de 

I  pièce  que  ronei^jplola  iusqu'tu   plot  prÎT  des 

lices  jiull  est  ^bia,  a«  myen  delà  cordt  à 

wçorder..^.8uliii.  Hm.,  i.  «e  mui,    pièce  de 

J^»»  qui  forme  une  parUe  de  l'antenne.—  C'est 

tassfleBo«4eUgroeieé«f«  4M  MBt  fkiu 
les  pinceau  de» «alfM«  ^,-\:  ^, .;\ 


ij^^  '^w  ■»  déllTrar  do  hmportwM  4« 

?£^  »*■«[«  .!«•-.  •«•  leat  promit  d?  m 
•HUtt  Nnii  «cheTéo.  Ihit  dto  déftlSiiH  la  nuit 
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oe  qu'elle  avait  fait  pendami  te  )our;  elle  les 
amusa  ainsi  par  toutes  sortes  d'artiûces  jusqu^à 
ParrUéê  de  son  mari ,  qui  les  nusucra  tous.  On 
la  i;^garde  comme  la  femme  la  plus  vertueuse  de 
l'antiquité  fabuleuse.     » 

PENER ,  V.  act.  (  pesi^  )  ,  punir.  (  holste.  ) 
G^est  on- vieux  mot^qu^on  trouve  dans  Jehan  ds 
Msung,  continuateur  du  roman  de  la  Rots, 

PÉ»£iiOPLE,  subst.  mas.  {peneropU)^  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  coquilles  qui  se  trouveÉi  sur  les 
côtes  de  Livourne. 

«PB!«£STES,  subsl.  mas.  plur.  (pénicete)  ^  ai- 
cbves  de  l'ancienne  Thessalie. 

PBNÉTRABiLiTé,  subst.  (ém,  ^pénétrabiUté), 
qualité  qui  rend  p^nélra/^/e. 

PIênétrable;  adj.  des  deux  genres  (p^n^(ra- 
ble)  (en  lat.  penetrabilis)  ,  qu'on  peut  pettétrer; 
où  l'on  peut  pénétrer. 

PÉNÉTiiANT,  E,  adj.  (pénélraH  f  trante),  qui 
pénétre, —  OEit  pénétrant  ^  qu[  pénétre  au  fond 
des  cœurs,. — Discoitrs  pénétrant,,  insinuant,  tou- 
chant. —  Fig.  I  eroif  l^esprit  pénétrUnt,  avoir 
une  grande  perspicacité,  concevoir  et  approfon- 
dir aiséiA^nt  les  choses  les.  plus  difficiles. 

PÉ!«ÉTii\TiF,.adj.  mas.,  au  Fém.  Pé.irÉTR.4- 
TIVB  (pénétratif.tive),  t.  didactique,  qui  pénétre 
aisément  :  qualité  pénétrativfi. 

PÉïKÉTRATiO'.v ,  subst.    f^Ai.    (  pénétrâcion  )' 
(en  lat.  penetratio),  wrtu  et  action  de  pénétrer, 
^Fig.,  vivacité  d'esprit,  sagacité,  facilité  à  péhé^ 
trer  dans  la  connaissance  deS'  choses^     - 

PÉKÉTRATIVE,    ad],  fém.  Voy.  PÉNÉTRATIF. 

PÉNtiTRB ,  B ,  part,  pa^ss.  de  pénétrer,  el 
adj.;  touché,  affligé  :  cœur  pénétré^ — Air  pénétré, 
trés-affcclk  . 

PÉNÉTBEB,  ▼.  act.  (pénétré)  (en  lat.  pene^ 
trare,  fait  de  penitus,  au-dedans,  et  dé  if^trarc, 
entrer) ,  percer,  passer  à  travers  :  l*eau  pénétre 
partout, — entrer  bien  avant  :  le  coup  a  pénétré 
les  chairs.— rFig.,  i®  avoir  une  connaissance  pro- 
fonde de...  :  pénétrer  les  secrets  de  la  nature  ; 
«o  toucher  vivement,  sensiblement  :  sa  douleur 
me  pénétre  le  coeur, — Neut^,  il  a  le  second  sens 
de  l'actif  :  le  coup  pénétre  dans  les  chairs. — Par- 
venir, entrer  dans  un  lieu  ;  Alexandre  pénétra 
dans  Ifl  Perse, , — ^^On  dit  aussi  au  fig.  ^  pénétrer 
dan^  lessecreVide  lanature;eic, — se  pénét|er, 
V.  pron.,  remplir  sonàpue  ou  son  cœur  t  sef§iné^ 
trer  de  ses  devoirs,  —  Se  pénétrer  de  quelque 
chose,  se  le  bien  mettre  dans  la  tète. 

PENGUin  ou  PENGOUiN ,  subsi.  mas.  {Boiste,) 
Yoy.  PiTfCoom  ,  qui  seul  se  dit.    . 

PÉiviBLB ,  adj.  des  deux  genres  (pénihle\ 
difficile  ;  qui  donne  de  la  |>eine.  —  Au  fig.,  qui 
cause  de  Ih^peine,  qui  afflige. 

PÉNiBiiBllEiiT/adv.  (pénibleman),  A'nnB  ma- 
nière pénible, 

p€nichb«  subsl.  fém.  lpénidie\  t.  de  mar., 
canot  d^un  vaisseau  dé  ligire ,  petit  bâtiment  de 
transport.  II  y  a,  pour  la  garde  dés 'côtes,  des 
péniches  armées  en  guerre.  ' 
H>énh;illairb  ,  subst.  fém.  {  pénicilelére  )y 
t.  de  bot.,  genre  de  plantes  graminées. 

PÉNICILLB,  subst.  mas.  (peuicile)  (en  lat.  pi" 
nlciUUfh)^  pinceau.—  T.  d'anat.,  partie,  disposée 

?u  divisée^  rextréjmité en  manière  de  piuceau. 
nusité. 

PéiitciLL<,Byadi.  {0nMleléU4u  lat.  péril- 
eéllum,  pinceau)  ,  t.  d'anau,  divisée  reitrémité 
en  manière  do  pinceau,  terminé  par  un  bouquet 
de  poils  ou  de  crins. 

pÉ(|iGiijaFOBii8,  adj.  desdei»  gouras  (péni^ 
cileiiformfi)  du  ïêU  penUUluift ,  |HB<seaii  ^  et  f^r- 
mé,  foriàe),  se  diU  en  bot.  etott  ânat*,  de  ee 
qui  est  en  forme  de  piucej^i. 

pbKciluop,  subst.  )aaas«»(pénici/e/io;t),  t.  de 
boU ,  genre  4$  pllMim  <ie  U  bgt.deAet^affipiguops; 
iBoitisfure* 

pâBiDss.  luM.  (ta.  (pMde)f  h  de  ttk»m; 

wcre  ilarmé.-rSuare  #oz:gff 

vlUfiB ,  wM.  propre  Im^  (  p^  )«  w tt>-f 

eue  de  l'indigeBce*      * 

péBisuisiB,  a4i«  i(  sttlMt.  tfm,  (  péniiH^  ),  U 

#«Mi.^  le  <U4  de  Vmièrê  en  P4nih 

Mbiii»  subsl.  Bies,  (  p#|ptf#  ),  U  4'iiu^» 
puiie  ^térieiire  de  roi  ^rré  q^l  #s(  autour  é«i 
partiit  matufBttee,  el  od  V  «rplifll»  poil«  H^i  ftt 
la  marque  di  ta  piberfé  %^  :;}iiik^'^'*.i-îfj  ^'^-h  -■ 
^MlIsoi«AiM,  subst.  et  a4i.  OM  àeiût  pn- 
rei  (  pémAmçmrtJ ,  d'une  pén^uU  ;  W>iMMi* 
(TiiBB  premjulli,  PeM  Me*^-  .^^^  >^  *.>  ..x. 
F«aiùiii4i ,  snbst.  (ém.  iplhmtmi  ten  \wk 
fieninsKla/depeiM,  pra^iMi»  •!  <fM<^«  <^«  )f 
éleBdBB  detem^de  toute  pari  fsfttouri^i  4Pe#n* 
•«i^pié  d*lMi  mA  tM^  e(  <|ui  18  ^  «a  cppU^ 
nenl  que  par  une  langue  de  terre.  On  dit  aussi 


35jf 


i 


# 


4. 


prssquHle  ou  chers9u^se   :   iSlspWfue,  l(i  Portu^ 
gai  est  une  péninsule, 

PÉRii,  aubst.  mas.  {pénice),  membre  viril. 

PÉJViSTOjv,  mieux  paxiston,  subst.  mas. 
(pé,  pauiceton)  ,  sorte  d'^étoffo  de  laine  drapée. 
Voy.  pAIllSTOlf^ 

♦PÉNITENCE ,  subsl.  flm.  (pénltance)  (en  latin 
pœnitentia  )j  repentir,  regret  d'avoir  offensé' 
Dieu.  La  p^n/leHcc;  est  une  vertu  chrétienne;  Je 
repentir  est  un  sentiment  moral.  —  8acrenient 
institué  par  Jésus-Christ^pour  remettre  .les  ^lé-. 
chés  commis  après  le  baptême. — Peine  ou  saii.s- 
faction  fmposée  par  le  confesseur,  ou  qu'on  s'im- 
pose soi-même  en  expiation  de  ses  péchés. — Tri- 
bunal de  la  pénitence  ,  se  dit  du  prêtre  qui  re^^^ 
çoil  la  confession  et  du  lieu  où  il  confesse.  -^ 
Jeûnes,  prières,  austériiés  qu'on  s'impose  pour 
l'expiation  de  ses  péchés.  •  faire  pénitence,  — 
Temps  de  pénitence  y  \é  Carême,  l'Avent.  —  A 
tertains  jeux  ,  la  peine  qu'on  impose  à  ceux  qui 
ont  manqué  aux  conditions  prescrites.  —  Prov.  t 
fairsfpémtence,  faire  mauvaise  chère.— ^Fuirtf  pé- 
nitence de,, ,y  en  faire  pénitence  ^  porter  la  peine 
de  ses  débauches,  .par  des  infirmités  ,  etc.  — 
Fam.  :  pour  pénitence,  en  pénitence,  en  puni- 
tion, pour  pëine.*-Afd/fe  e/7  pt'wf/ewctf,  imposer 
une  peine. 

PÉ.XITE^CERIE,  subst.  fém.  (p<?mYawcert),  es- 
pèce de  tribunal  où  l*on  donne,  au  nom  du  papc^ 
des  dispenses  pour  les  cas  occulle^^—  Charge, 
fonction,  dignité  de  p^;/,rtewci6T.  ^  '    • 

♦PÉmiTENClER,  subst.  mas.  (p^wfrawciO,  prê- 
tre commis  par  l'évêque  pour  absoudre  des  cas 
réservés.  —  Sous-pénitencier ,  prêtre  subordon- 
né au  pénitencier  et  qui  peut  le  remplacer. 

*PÉ!«lTE!>fT ,  E,  adj.  (p<?»iVan,  iante)  (en  latin 
pœnitens)^  qui  a  regret  d'avoir  offensé  Dieu  ;  qui 
est  dans  les  pratiques  de  pénitence:  fyécheur  pé- 
nitent, —  Siibst.,  celui ,  celle  q\ii:cpnlt^sse  ses 
péchés  à  un  prêtre.  —  Membre  d'une  confrérie 
où  Ton  fait  une  profession  expresse  de  jquelqurs 
exercices  de  pénitence  :  lespénituntiSyUfkus  ,-les  ^ 
pénitents  blancs,  .  .    ' 

^PÉNiTENTiAiBB,  adj.  des  deui  genres  (péni- 
t<inciére)y  qui  concerne  ta  pénitence;  qui  a  rnjv 
port  à  la  pénitence,  à  l'austérité  d'un  monastère, 
d'un    couvent  :  régime  pénitentiaire. 

PKiiTENTiAUX,  adj.  mas.  plur.  (p^mlandé)  : 
psaumes  pénitentiuux ,  les  psaumes  delap<^;ii- 
tence  ou  les  sept  psaumes.  —7  Canons  péniten-  , 
tiaus ,  canons  de  la  primitfve  Eglise,  concernanl 
les  pénitences  publiques.  —  Il  ne  parait  pas  que 
cet  adjectif  pluriel  ait  un  singulier.  Le  mot  péni- 
itffiltflexiste  néanmoins,  mais  comme  substan- 
tif.. Pourquoi  ne  ferait- on  pas  pour  péi^itêntiel 
ce  qu^on  a  fait  pour  unwensl,  qui  a  deux  pluriels, 
universels  et  universaauB?  L^adj.  mas.  péniten-r 
tiel,  ferait  au  fém.  pénitentielle ,  ei  signifierait- 
qui  appartieni  à  la  pénitence;  le  plurii^l  péni- 

tentiaux  s^appliquerait  aux  sept  Psaumes;  et  le  ' 
pluriel  penitentiels  sertit  pour  les  autres  cas. 

PÉNlTi^NTiËL ,  subst.  mas.  (pénitanciél) ,  ri- 
tuel de  ia  pénitence,  pour  les  ten^ps  où  la  )i<^/i- 

tence  publique  était  en   vigueur.  Yoy.  péniten-c 

TIAUX. 

'  PENJiTAcnE ,  subsl.  fém.  Çpénjinache),  t.  d'hisu 
nat.,  xoophvte  marin. 

PBivivADEy  subst.  fém.  (pinenadc),  coup  de 
pied.  Vieux.  ,     , 

PEiviVADÉ,  E,  part.  pass.  de  pemiod^i».  ^  • 

t»E!iiiADER ,  Y.  acl.  .(  pénenaéé  ),  donner  un 
coup-  de  pied,  r-se  PEî^nAnEÉ,  Y.  pron^.  (^oiste*) 
Vieux  et  même  hors  d'usage.  • 

t»exiiAGB,  subst.  mas.  [piHenc^i^^  t.  de  fau- 
eonn.,  toutes  les  ^\xmts  qui  couvrent  lèt  oiseaux 
^e  proie*'  '     -  •      : 

PBQillATiFiDB ,  àd].  jes  dent  jgenrcw  (pinetia- 

ttjide),  t.  d&h(iC''  f^piiies  penn§tiftdes.  y o^ci 

H«|IATiriDB8,       ^    •  ^      ,      * 

pisiiiiAirifLOM ,  t ,  adj.  (péntnatUohê  ),  t.  de 
bot.9  S0  dit  iei  feuilles  qui,  âyiBi  tes  Bavures 
pennées,  on^  ttùe  profonàenr  diàlelle  A  détcr-^, 

l^ir  9  jM  di(  ifip  reuilIfM  qui,  ayant  les  nM-vuhM 
pernod f9^i  lé»  lobes  dlvlsél  jus<||ii'A  la  nervure 
4fi  piuimii^i  I«  pirenebyme  non  Interrompu. 
nmii^ti^toul.  B,  a4|.  (pénehatteékléj,  t,  de 
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bot»,  lè  du  des  reuiUespen;!^^^  I  pjureiichyme 
tnMsrrompUf 
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PklCNATULlTHB,  lubft.  féni-.  (pinenatulite) 
(du  lil.  pennaiuLa,  diminulif  de  penna»  p^ume, 
et  du  froc  xi56«,  pierre;,  i.  d'biil.  ml.,  empreinle 
tïe  iê  pennaUile  (o»m\e.         .       1     .,0^ 

*Pli.^Mi,  subsu  rém.  fp/n^^du  ht.  peitfia, 
plume),  l.  d'hisi.,  Da(.,.groa|^|iim6  d'oiseau  de 
pr^ie.— Pelilei  plumes  que  Vi^  liiçl  à  une  llè- 

''èbè  pour  la  faire  aller  droit.  ;^;^  ^ 
,  P£NN£ ,  fubsi.  propre  mas.   (péne)^  bourg  de 

.  îrance,  chef-lieu  de  canlon,  lirropd.  de  Villeneu- 
ve-d'Agen ,  dép..de  Lol-ei-Oi^onue. 
^  PEN|»É,  E,  adj^  (pénene)  (d4  Ut.  penna  ,  plu- 
me), l^' de  bot.,  Uonl.lef  nervures  ressemblenl  à 
des  plumes. 

rKiiKirORiiE,  adj.   des   deux   fenres  (p^Me- 

^  uiformf)  (^u  iàWpetina,  plume,  ei  forma ,  for- 

'  lue  ),  l.  d'anal. ,  â  lîUes  eu  barbes  de  ^lume  : 
muscle  penniforwè.  .    » 

^PE;iiKiNi:;&  ,  adj.  fém.  plur.  (pènenine);  »e  dit 
d'un^'^liarlitv  des  Alpes.  Les  Alpes,  pennines  s'ô- 
lendeui  dans  Tancieune  province  du  Valais. 
,  "i'KNNUniCi ,  subsl.  mas.  (pénein)  ;  c'esl,  en  Hol- 
lande, la  piu4.pelile monnaie  de  comple,  la  sixiè- 
me partie  du  sluyv^. 

^  ^PËNNlPÈDE,  ad],  des  deux  genres  (  pétnpé- 
de)  (du  lai.  pennà,  plume,  el  pes ,  pedis ,  pied), 
qui  a  des  ailes  aux  pieds. — MyUi.,  surnom  que  la 
fable  donne  à  Perpée^         ^  # 

PËKNisETTE,  <aub8l.  (étù^pénenizéte  ),  t. 
de  bol.,  genre  de  plantés  de  U  famille  des  gra- 
minées» . 

^PENNûii ,  Bilbst.  mas.  (pénetiott)  (du  lat.  pan- 
nus,  étoffe),  ifulrefois,  étendard  à  longue  queue 
que, faisait  porter  un  chevalier  qui  avait  sous  lui 
vingt  hommes  d'armes.  On  disait  aussi  paniion, 
■> — En  U  de  mar.,  bout  de  ficelle  garni  de  plumes, 
qu'on^mei  au  bout  d'un  petit  bàlon  sur  le  bord 
du  vaisseau  pendantvja^nuil,  pour  indiquer  la  di- 
rection du  venl^  1#;  girouette  éianl  alors  hors 
de  vue.  -»t  /       ^ 

PENNY,  subsl.  mi|.  (  péneni  ),  monnai'e^  d'ar- 

.  geni  d'Anglelerxer  Jl^  vaut  la  douzième  partie 
du  schelling.  Le  pluriel  du  mol  anglais  penny  est 
pence  ;  ainsi  douze  pences  font  un  schelling.  Il 
y  a  une  monnaie  de  cuivre  appelée  lialf  penny 
ou  d/emi-deniej-^rLe  p«/ii<[^  vaut  à  peu  près  deux 
sous  ou  9  ceiiifatief.         '  .r    '<    ' 

pÉNOMBRBi;  subsl.  fém.  (p^noy/^re)  (dii  latin 
penè,  presque,    et  umbra ,  ombre^  partie  de 

'l'ombre  éclairée  par  une  partie  du  corps  lumi- 
neux.-—T:  d'âslron.,  ombre  faible  qu'on  observe 
dans  les  éclipfea ,  avant  Tobscurcissement  total  et 

•'avant  la  lumière  totale.  Elle   est  principalement 
fensible  dans  lés  éclipsés  de  lune. — En  peinture, 
endroii  où  Vombre  se  mêle   avec  la   lumière  ; 
passage  du  clair  à  l'obscur. 
PENON,  subsl.  maâ^ulin,  orthographe  vicieuse 

Voy.   PENNOM. 

PE.\ORÇON ,  subsl.  nas.  [penorçou)^  l.  de  mu- 
si<^e  anc,  espèce  de  pandore,  instrument  qui  a 
neuf  rangs  de  cordes.  Inusité. 

retvSAliT,  B,  adj.  (pançan ,  \çante),  qui  pen- 
se :  être  pensant. — Bien  pensant,  qui  a  de  bons 
~  sen liments.-^lf ai  p^isanf,  mal  pensante,  qui  Ju-. 
ge  désavanlageusement  de  son  prochain.    ' 
^  PENSÉ,  B,  pai:t.  pass.  de  penacr^  et  adj.,    en 
l.  de  peinture  elde  sculpture,  raisonné,  réOéchl  • 
'^^  ce  tableau  est  bien  pens^  ;   celte  figure  est  bien 
pensée.  ^ 

PENSÉE,  iub8t.'ftm.(pâi2c^),  acMou  de  l'esprit 
'qui  pense;  faculté   dépenser;  â  la   différence 
dO'^peisef,  subtt.  qui,  nurquaui  la  inanière  pro- 
pre et  dlslincUv*)  4ont  on  pense,  a  nécessaire- 
ment beaucoup  plus  d'énergie  :  «iveo  des  pen- 
sées, on  est  pensant;  avec  des  pensers,  on  est 
l/ensif.  (Eoubaud.)  Vojés  luftg.  — '  Peni^e ,  *  ^e 
dit  de  toutes  les  opération»  de  l'âme.  —  On  ap- 
peliei,  en  gér^ral^   pensée,   tout  ce  que  Time 
éprouve,  loit  pai^  des  impressions  étrangères , 
soit  par  l'usage  qu'elle  fait  de  sa  réflexion.  Le 
mot  pensée  comptond  dahs  son  acception  toutiiL 
les  facultés  de  l'entendement,  et  toiles  celles  <te 
U  voionié. —  Chose  peti^de  et  exprimée  ;  voUà 
une  belle  pensée,  —  On  a  Uonné  le  titre  dt  peit- 
'nées  à  das  fivres  composés  de  réflexions  ou  de 
maximes  extraites  des  outrages   d^bn  auteur  : 
iêi  fienséa  de  Pascal,  de  Ciceron.— Sentiment, 
opinion  :  $a  pensée  était  que.,.  Yoy.  saifTiteiiiT. 
-*  Dessain  :  je  n'ai  jamaîs  eu  cette  pensée.  <— 
Dans  4^  arts~  du  genre  du  dessin ,  en  littéra^ 
ture,  U*  première  idée,  l'aMpiIsse^ -«- f itirefenii' 
êês  penséeê,  ou   mieux  ^    s'entretenir  avec  «es 
peits^ét,  s'occuper  de  ses  rêveries;-*  .V^fre  poê 
iou^ènié  piê  S€§  pensées,  avoir  peu  d'aspriL-^» 


^voir  de  Nia«ral«es 'pensai 


à  des  ehoses 


criminelles,  déshonnètes.  —  Tel  traducteur  est 
bien^  entré  datu  la  pensée  de  son  auteur ,  a  bien 
pénétré ,  bien  rendu  le  sens.  —  Entrer  dans  la 
ptnUedequelqu^un,  le  comprendre  el  l'approu- 
ver. —  Lire  dans  la  pensée  de  quelqu'un,  aper- 
'cevair  ce  qui  se  passe  iniériéuremenl  d^ns  son 
esprit. — T.  de  bol.,  •  sorte  de  violette  'uodore, 
à  lleur  large ,  dont  chaque  pétale  est  de  trois 
couleurs,  pourpre  ou  bleu,  jaune  ou  blanc. — 
Cou/euf  (|e'pe/is^e,  violet  brun. 

PENSEMENi;,  subsl.  mas.  (panceman)^  pen- 
.f^.  (La  Fonlainei  Montaigne,  Kegnier.  )  Hors 
d'usage. 

PENSER,  V.  act.  (pancé)  (du  laU  pensarû', 
peser,  examiner),  avoir  dans  l'esprit  :  vous  le  di- 
tes, ma^  vous  ne  le  pensez  pas,  —  Imaginer  : 
j'ai  pensé  une  ciiose  qui  vous  sera  utile.  Quoi- 
que nous  trouvions  cet  exemple  dans  VAcadë- 
mie,  nous  crayons  qu'on  dirait  mieux  neulrale- 
ment  :  >'ai  pe|M^  à  une  chose  qui  youS  sera 
utile. — Croirai  jugei;  :  que  pensez-vous  de  cela? 

—  Neut.,  former  dans  son  espiit  l'idée  ,  l'image 
de  quelque  chose.  —  Songer  i  quelque  .chose  : 
je  n'y  ai  plus  pensé. —  Avoir  une  chose  en  vue  : 
d  quoi  pensez-vous  donc  ?  —  Faire  réÀexion  ; 
penser  à  ses  affaires,  —  Raisonner  :  l'art^  de 
penser.  —  Bien,  mal  penser,  avoir  de  bons  ^de 
mauvais  sentiments.  — •  Penser  mal,  penser ^à 
mal,  avoir  daus  l'eiprit  quelque  mauvaise  in- 
tention. —  Penser  noblement,  avoir  des  idées 
nobles;  penser  finement,  SiMoir  des  idées  fines. 

—  Penser  tout  haut,  parler  quand  on  devrait  se 
taire;  faire  connaître  ce' qu'on  devrait  tenir  ca- 
ché, —r  Façon  de  penser ,  opinion  particulière 
qu'on  a  de  quelque  chose  :  c'est  là  une  façon 
de  penser.  ^  Prendre  garde  :  pensez  à  vous. — 
Avoir  une  chose'  en  vue  :  vous  -devriez  penser  d 
cette  charge,  d  cette  maison,  etc.  —  Croire, 
imaginer,  loger  :  je  pense  que.,*  En  ce  sens. 
Racine  a  dil  [Phèi^t): 

Je  pensais  qu'à  i'aoïuar  son  ccsur  loiUoors  formé 
Fût  cauiro  U»ul  mon  Mie  également  armé. 

C'est  Sjsrait,  et  nc^  pas  fût ,  qu'il  fallait. — Avec 
un  infinitif  y  ètreisur  le  point  de...  :  il  pensa 
tomber  ;  j'<û  pensé^mourir .  —  ^1  ce  que  je  pense, 
loc.  famiitére  qui  ligniAe  selon  moi,  à  mon  avis, 
suivant  mon  idée  :  il  viendra,  d  ce  que  je  pen-^ 
se,  du  moins.  —  Honni  soit  qui^joal  y- pense, 
n'inierprélons  pas  en  mal  ce  qui  est  innocent 
en  lui^némé.,—  penser  ,  soNCs.ki,  rêver.  {Syn.) 
On  pense  tranquillement  et  ^avec  ^rdre«  pour 
coiinallre  son  objet.  On  songe  avec  plus  d'in- 
quiétude et  sans  suite,  pour  parvenir;  à  o^^^ 
qu'on  souhaite.  On  réye  d'une  Uu  Bte  abiM 
traite  el  profonde,  pour  s'occuper  agréablemenl. 
—Le  philosophe  pense  à  r^^rangement  de  sou 
système.  L'homme  embarrassé  d'affaires  songe 
aux  expédients  pour  en  sortir.  L'amant  solitaire 
rêve  à  ses  amours. 

PENSER,  subsl.  mas.  (  pancé  )i  en  poésie, 
pensée.  Voy.  ce  mot. 

p^ftEUii ,  subsl.  mas.,  pensedse,  subsl.  fém. 
^anceur,  ceuze),  celui ,  celle  qui  est  accoutumé 
à  penser  ,i  rétlécbir.  Nous  ne  savons^pourquoi 
V Académie  rufuae  un  fém.  à  ce  mot.  Un  penseur, 
dit  M.  (iuizot,  est.  un  homme  d'une  grande  force 
etd'upe  grande  habitude  dépensée;  un  esprit 
méditatif  est  un  esprit  porté  à  la  médilation  :  on 
n'est  pensif  qu'au  moment  où  une  y  penjé^e  oc- 
cupe ;  rêveur  qi*'«u  moment  où  iW  se  bvro  à 
la^Véverie.  \"        '^ 

PfiNftir  y  a4|.  mas.,  an  fém.  pbh(»ita  (pandf, 
cive)^  qui  songe,  qui  rète;  celui  qui  ast  tout  oc- 
cupé d'une  pensée.  Toj.  PUisBinu  I      ^  -     '^ 
^PENSION  ;  subst.  fém.  (pancion)  (en  lai.  pensio, 
qui    Signifie  proprement  paiemenr,  -^ctkTii    de 
/patar,  fsii  de  pendere,  pafar),  somma  ^d'argent 
que  l'on  donne  pour  être  logé,  nourri  al  quelque* 
fois  enseigné.— Llau  où  l'on  est  logé  et  nourri^ 
pour  un  cerUin  prix.-— Maison  où  da  Jaunes  en- 
fants sontlogée ,  nourris  et  instruits  moyennant 
une  certaine  somme.  En  ca  sens,  quatquas-uns 
disetit  pensiontutt. — Demi-pension ,  ce  qu'on  paie 
pour  un   repas  seuiemant,  et  dans  une  maison 
d'éducation,    poù^  iin  repis  et  l'insUnction* — 
ReTcnii  anènal  que  l*o^  doôAe  à  qnal^pi^n.  -^ 
Pentioti  alimentaire ,  cella  que  l'on  donna  pour 
suurer  la  subsisunca  d'ona  f^sonne» 
^PEiftioiNAimi,  subst.  al  kQ.  4as  dani  gan*« 
ràs  (panchnére)  ,  celui ,  celle  qui  ilhio  pension 
pour  être  logé„  etc.-*CWui ,  çéU^à  qnl  Ton  faii 
nna  peiu<on.--Rn  Hollande^  Vf  gm^é  pention- 
fitfîfa,  celui  qui  élail  chargé  <t«i  «flUras  4a  la  ré- 
publique. —  Penséonnaira  de  Ut.Ceméâle  fren* 
çaise^  comédien  qui  na  participa  poinl  ans  Mftèh    w^  aanspaniÉag» 
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fiées  de%  sociétaires,  -r-  Rl^vV  nonni ,  logé  et 
instruit  dans  une  pemion. — lIÉMtpensioniiatre, 
élève  à  demi-pension.  'il^^ 
^PENaïqNNAT,  subsl.  mW^panciona).,  la  lieu 
où  logent  les  pensionnaires  ddns  un  collége.--i!;Q 
général ,  maison  où  l'on  prend ,  où  l'on  met  ûes 
enfants  enpeiistoti.  Voy.  pemsion. 

PENSIONNÉ,  B,  part.  pass.  de  peitstonner/ét 
adj.  :  soldat  pensioimé,  f\\x\  reçoit  une  pensio 71 
de  l'état. 

PENSIONNER ,  v.  ict.  (  pandoné  )  ,  donner, 

faire  une  pension  à  quelqu'un.  —  se  pemsion.^ek, 

V.  pron.  ^  , 

PENSIVE^  adj.  fém.  Voy.  PExsif. 

PENSIVETÉ ,  subst.  fera.  (  panciveté  ),  souci 
mélancolique,  Inquiétude,  chagrin.  Vieui  et 
même  hors  d'usage.  , 

PEilsuM,, subst.  mas.  Cpeinpome),   (mol  latin 
qui  signifie  fdc/ie ,  besogne),  surcroît  de  Iravail - 
qu'on  exige  d'un   écolier    pour  le  punir.  ^  ^u 
plur.,  des  pe;hMm.  '  -» 

♦PENSYLVANiE,  subsl.  propre  fém,  (pauçile- 
vani  ) ,  élal  d'Amérique ,  l'un  des  plus  florissaiili 
des  Euis-Unis.  On  nommec/ierni/ii'e  de  Pensyl- 
vanie,  une  «vrle  de  cheminée  économique. 

pentacantÂ,  subtil,  mas.  (peililaicaiild)  (du 
grec  TtfvTSiCinqjelaxavôii ,  épine,  t.  d'hisU  naU, 
sorte  de  pt^rségue,  poisson  de  l'ordre  des  tUoia^ 
ctques. 

PEiiTTACâONÔnE ,  subsli.  mas.  (petntako)idrc\ 
t.  de  bol.,  genre  de  plantes  qui  se  rapproche  de 
celui  des  épacris*  , ,  '  . 

>PENTACUORDB,  SUbst.  mSS.  Voy.PENTACORDE. 

PENTACLE,  subst.  mas.  (  pantakle),  mylh., 
nom  que  la  magie  des  exorcismes  donne  à  un 
sceau  imprimé  ou  jur  du  parchemin'  vierge  fait 
de  peau  de  bouc/ou  sur  quelque  mêlai. 

PENTACONTARCHIE ,  subst.  fém.  (peinlakoh- 
tarchi)  (du  grec  TrcvTî^xovTa ,  cinquante,  etapx>î,^. 
pouvoir^,  t.  d'antîq.,  charge,  fonctions  du  peu-] 
tàcontarque. 

PENTACOHTARQUE,  subst,  mas.  {peintakoniar" 
ke),  celui  qui,  en  Grèce,  commandait  à  une  coin- 
pagnie  de  cinquante  hommes,  soit  dans  le  civil > 
soit  dans  le  militaire.  «      '  ^ 

PENTACORDE  ,'8obst.  mas.  (  peintacorde  )  (  du 
grec*  7r€VT« ,    cinq ,  et  x<^P^  »  ^^^^  )  *  ^'  d^*"-  ; 
liq.,  lyre  à  cinq  cordes. 

PKNTACOSIOMÉDIMNE ,  subsU  mas.  (  peinta- 
kozi-omedimene  )(  du  grec  7r€VTOwoffc(^/*fVyo«,^ 
ÉaitdeîrfVTaxotnai,  cinq  cenU,  et  fitfif^voiy  roe- 
jnire  grecque  qui  contenait  six  boisseaux  ,  viugi 
^ines  ou  quarante  pintes  de  Paris),  t.  d'antiq.,  ci- 
toyen d'A^thènes  qui  recueillait  cinq  cents  in<»i^re3 
dé  blé  ou  d'huile. .  -*' 

PENTACRlNlTE^  subsl.   (ém.  (  peintakrinHe), , 
i.  d'hisl.  nat:,  encriiie  fossile,   remarquable  par 
ses  cinq  rayons. 

PENTACKO&TICOE,  adj.dcs  deux  genres  Cp^i"- 
takroceticliBfCdu  grac  ttots  ,  cinq ,  el  oexpo<juxoh 
acrostiche),  se  dit  de  certains  vers  disposés  ae 
manière  qu'on  y  Isouva  loijjours  cinq  acrostiches 
du  même  nom.  ''.  ,  ^    .  :^>^ 

*PBNTADA^T¥LB ,  sdj.  dcs  deux  genres  (pe"«-  ' 
tadaktiU){  du  grec  tccvti ,  cinc^,   «1.**^^^». 
doigl  ),  t.  d'hisl,  nat.,    se  dii  des  ammaux  qui 
ont  cinq  doigts  à  chaque  pied,  r.;.,.,^      > 

^JUITADARQUE,  subsU  mas.  [pelntodarU] 
(du  grec  7rfVTScàcpx5<,  fait  de  7tfvT«« ,  o^trcv^'î 
cinq,  et  «px*»,  1«  commande)  ,  t-  aaniiq.,  hh* 
cofc mandait  à  cinq  hommes*  «,ju» a  rvi  i^-v    ^fr    . 

PKaTAOÉCAQONB ,  subsl.  taM.  (P<;'"^f|f  **^ 
giioiie)  (dugrec  inrrs^  cinq,  esm^  !,.•„,• 
?o*v«  angle),  I.  de  géom.,  figura  qui  «  fl"^^* 
ttglas  et  quinaa  eôlés,  nommée  aussi  quino^' 
cagone.  Wîi-k?^/  r^&W  a   \  (Am 

fiEnAÈDRB ,  subst.  mas«  (peinta-édre)  («• 
grec  Trtvrf ,  cinq,  et  sipe^f  siège,  base),  u  ^ 
géom.,  corps  sol4da  à  cinq  faces. .  .     ,  .i.„i- 

aPBiiTACunTn,  a^.  4as  àfM  fenrei  ^«^^ 
gueioU)  (4n  graaiftvrt ,  ainq,  at  y>ù»rem,  »«!«  /» 
qui  aal  en  cinq  langues.  J  sm  âtvti 
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genres  (peiMaguone)  (*«,«'«  «'T^  .1  cinq 
y^^,  angle),  figura  qiM  â  ^J^^Vgun 
angias  r  pentagoneirrégsdier.^^^*  iwncM^ 

eagnonOce^,  an  pentafette,  qui  1  U  fonnau 
pent^^ofm.  "  ^^  (rnÊbUageom- 

ama ),  i.  da  bou ,  idrtaétfl^li^^^^ 
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ioslrmnent  ptr  le  moyen  duquel,  moi  avoir  au- 
cune conniimnce  du  deifio  ni  de  U  gravure  , 
00  topie  dei  pUni  ou  det  esumpei. 

PBKTACEAPHIE,  «ubi4.   féoi.  (  pdiUflyn^fa/l) 

raugrec  irfW,  cinq,  ei  y/safttv,  écrire),  ic- 

lion  de  copier   ub   pltn ,    une   eilampe,    lani 

tvoir  la  moindre  conuiituoee  du  detiin  ou  de 

la  gravure. 

PKSTAGRAPllfOUB,  idj.  def  deui  genres  (pelii- 

4    taguerafike),  qui  a  rapport  au  pentagraphe  el  à 

•    Il  pentagraphie,      ". 

pEMTAGïKE,  adj.  dci  dèui  genrei  (petn/ajtne), 
l/de  bol;,  qUi  app^rtlenl  à  la  pentagynie, 

rENTAGVNlE,   iu|>st.  féiQ.   (  pd/i(a>im  )  (  du 
•irec  7r«vT«,  cinq,    et  yuv>j ,    femme),    l.  de 
bot.»  uo  des  ordref  qui  renferme  les  fleurs  qui 
oDlcinq  pistils  ou  cinq  parties  feinellet*  ^ 

pe.italOEE,  subst.  mas.  (pehUalobe)  ,  t.  de 
bot.,  genre  de  pUntet  qui  diffèr.e  peu  du  van- 
guier,  et  dont  les  f  éminces  onrcinq  lobes. 

PKNTAMÈRE,  subst.  mas.  (peiniamére)  (du 
grec  ni^u,  cinq,  el  /Af/w<,  partie),  t.  d'hisl.  nat., 
genre  de  coquilles. —  Au  plur.»  section  de  l'or- 
dre,  des  insectes  colA>plèreSy  dont  les  tarses  ont 
cina  articles  dist^cts. 

^EiiTAMÉRlft ,  subst.  fém.  (petntamérice) ,  t. 
de  but.)  genre  de  plantes  de  la  famille  des  gra-' 
minées.      . 

^pEyTAMÈTEK,  subst.  mas. ,  et  adj.  des  deux 
genres  {peintamilre)  (du  grec  ircvr*,  cinq,  et 
/  fjurpovf  métre),.vers  qui  a  cinq  pieds. 

'  PENTAMYRON ,  subst.  mas.  (pcintomiron)  (du 

grec  7r«VT«  I  cinq ,  et  /At»/?sv,  onguent^ ,   t.  de 

.>^harm.<,  onguent   composé  de  cinq  sortes  dé 

substances. 

PKNTANDRBy  idj.  des  deux  genres  [peintàn- 

^  dre)f  t.  de  tôt.,  qui  apjMirtient  â  la  pentandrie , 

se  dit  d'une  plante  dont  chaque  fleur  renferme 

ciDi]  éiaruines. 

PERTARDRlE,  sobst.  fém.  (peintanûrï)  (du  grec 
TTfVT^,  cinq,  et  cotipoi ,  gén.  de  oty>7/9,, homme), 
t.  do  bot.,  classe  comprenant  les  plantes  dont 
les  fleurs  hernupbroditès  ont  cinq  étamines  ou 
))arlies  mâles. 

^PËNTAIIDRIQUB,  idf.  des^Mix  geni^es  (pdn- 
^  tandHkt)^  c'est  le  même  que  ptntandrè,  . 

p&NtAiiÈMB,  subst.  fén^.  (peintanéme)^  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  synan- 

.    thérées.         ^ 

pentarToMb,  aty.  des  deux  genres  (peintan- 
1ère),  t.  de  k^t.,  à  einq  atah4rci  :  planu peutati" 

^PENTAPARVB  ou  PBRTAPAftTB  ,  aubst.  fém. 
{V^ntaparvt,  pciniapaeeU)  (du  grec  irtyrc,  cinq, 
et  ffTraw,  je^re),  t.  d'aatiq. ,  machine  à  cinq 
poulies ,  donf^  se  tervaii  pour  lever  de  lourds 

fardeaux.        • 

PUTAPiTALi/  B,    idj.  {peintapéiaU)  (du 

grec  ^cw,  cfliq,  et  irrrstie»,  péule),  t.  de  bot., 

.  ^  se  dit  des  coroUes  des  fleurs  formées  de  cinq  pé- 

PERTAPiTB ,  subst.  mas.  (peiniapéie\  t.  de 
bot.,  plante  très-* élevée  qui  vient  des  Jndes 
,     orienUles  Vey.  piRTAPéfls. 

pbrtapbyllb  ,  iMl*  des  deux  genres  (peinia-^ 
fiie)  (du  gree9tcyrf,eiaq,ei  fvJUby»  feuUleJL  t.  de 
bot.,  qui  a  eibq  feuilles  ou  foUoles.  *   ^ 

mTAPntxOlOB ,  ittbst.  fém.  {pehiiaflio- 
We)  (du  grée  «mv ,  dnq,  fvXXà» ,  feuille,  et 
M9Ç,  forme),  I.  de  bol.,  eorie  de  plaaie  exoU- 
que.—  Genre  4e  slbètldies.  -  '"-^^"^^  '^'-  '"' ^'*^'v''  ^m  f*ù0i' 

PBRTAPBYUXIB.  fulpii.  mif.  (peintafiUhn) 


PEN  V 

*  »      .  *  '  -  -  * 

PBNTAACHIB,  subst.  fém.  {peintarc/ii)  (du 
greo  ircvTf ,  cinq,  et  oLp^fi,  pouvoir)^  gouverne* 
ment  dirigé  par  cinq  pei  lonnes.  -*  Dignité  du 
pemarque.  —  Durée  dea  fonctions  du  peu- 
tarqut, 

PBNTARCHIQIJR ,  adj.  des  deux  genres  Cpein- 
tarchiie),  qui  tient,  q^ui  a  rapport  à  la  pcn- 
tarchU.       .     > 

^PBRTABQIJB,  stibst.  mM^(peintarke),  l'un  des 
cinq  qui  composent  le  gouvernement  de  la  peu- 
tarchie.      •         '.  •  '^^ 

PBUTARRAPaiS ,  subst.   fém.    (peiniaraftce), 

t.  de  bot., .plante  vivace  des  hautes  montagnes 

^du  Mexique.. 
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PBRTASPERIIB,  adj.  des  deux  genres  (pe«;i.      j^ehé-pairie  par  Charlei  «x. 


PEP 


de  ses  piloiesj  et  lorsqu'il  fut  en  pHcon,  M 
sortit  sans  èire  vu,  et  inspira  une  telle  furjeur  à 
la  famille*  d^e  Penihée ,  qu'elle  mit  ce  prince  en 
pièces.  —  Il  y  eut  une  reine  de  ce  nom,  fille  de 
Cadmas  et  d'IIermione.'  ^ 

PENTHÈSE,  si|bst.  fém.  (peinfése\  nom  qu'oq 
donnait,  dans  l'Eglise  d  Orient*,  à  la  fête  de  la 
Puriflcation. 

PEaiTHÉsiLÉB,  subst.  propre  fém.  (pannezlû), 
myth.,  flile  de  Mars,  reine  des  Amaionrs.  Après 
avoir  donné  plusieurs  marques  de  valeur ,  eilé 
fut  tuée  devant  Troie. 

^PENTUIÈVRE,  subst.  propre  fùà9,(peinti'évrt), 
ancien  comté  de  France,  en  Bretagne,  érigé' en  ' 


tacepéreme)  (du  grec  ttotc,  cinq,,  et  vntpfx^  , 
semence),  t.  de  bot.,  qui  a  cii%q  graines. 

PBiiTASTYLE ,  subst*  mas.  et  ddj.  des  deux 
genres  (pelnldceft/e)  (diî  frrec  Trcvrc  j  ciltiq,  et 
ffruJlo(  y  colonne) ,  t.  d'archil. /édifice  A  cinq 
colonnes,  de  face. 

PENTASYRiHGtE,  subsT.  fém.  (  pelntacireln- 
gue)  (du  grec  ttcvtc,.  cinq,  et  <njpiy^^  tuyau)  , 
t.  d'anliq.,  machine  de  bois  à  cinq  trOus  où  Ton 
entravait,  chez  les  Grecs  ,  les  membres  des  cri-  ' 
minels.  • 
-*'PENTATBUQIJB ,  subst.  mas.  (pa/tloleuAe)  (en 
grec  itiitxmriuxoi ,  formé  de^  ntvrt ,  cinq  ,  et 
Tiux^ ,  livre),  les  cinq  livres  de  Moïse.  —  On 
appelle»  en  t.  de  médec.,  pentateuque  médical , 
la  divisioir  des  maladies  externes  formant  cinq 
classes  :  les  plaies ,  Jes  ulcères,  les  tumeurs ,  les 
fractures  et  les  luxations.  ^ 

^PERTATHLB,  ftubst.  mas.  (peintateU)  (en  grec 
Trcvra^Jloy) ,  t.  d'autiq.,  réunion  des  cinq  exer- 
cices en  usage  daiis  les/Jeux  des  Grecs,  le  saut,  la 
course,  le  disque,  le  païUatet  la  lutte.  , 

PERTATÔMB,  subst.  mas.  {peinttitôme)^  t. 
d'hist.  nat.,  genre  d'insectes  hémiptères. 

PBRTAIJRÉA,  subst'.  fém.  Xl^iniô''e'a)^  mine 
de  fer  magnétique  ou  qui  attire  le  fer. 

•^PERTE ,  subst.  fém.  (pâme) ,  penchant  ;  roa> 
nière  d'être  d'un,  terrein  qui  vk  en  penchant,-^ 
Ce  terreinr lui-même. — 11  se  dit'  aussi  'dans  It 
même  sens  des  eaux  :  la  pente  de  la  rivière., — 
Manière  dont  on  Ui^  pencher  quelque  chose.  — 
Bande  qui  pend  autour  «du  ciel  d'un  lit,'  d'un 
dais.  —  Au  fig. ,  inclination  ,  propension.  Vôy. 

INCL1MÀT10>I.  ■        ,     . . 

PEHTÉCOITARCHIB ,  sublt.  fém.  (peititdkb^ 
marclii)  (du  grec  Trcvrc,  cinq,  xctfjLvi,  bourg, 
et  ùLpx*i\  pouvbir) ,  t.  d'antiq. ,  chez  les  Grecs , 
gouvernement  de  ^nq  bourgs.  —  Fonctions , 
charge  du  pentécomarque.  —  Durée  de  ses  fonc-. 
lions.  / 

PBRTÉCOMARQUE,  subst.  mas.  (pe^ntékomaf- 
ke)^  t.  d'antiq.,  gouverneur  de  ci^  bourgs.     ^ 

PRRTÉcaRTAC^StOE,  subst.  mu.  (peintekon^ 
takàrde)  (du  grec  ^rfynjxovroc ,  cinquante',  et, 
XOp^  I  corde),  instrument  de^  musique  qui  a 
cinquante  cordes  inégales.     —    _^  ^     ^ 

PBHTicoRTARQCJBi  sub|t.  mas.  (peintékon- 
tarke)f  chef  d'un  penUconiore.  .      '.*^  • 

^PB^TÂCORTOBB,  subst.  mas.  (peihtékontôre), 
t.  d'antiq.  »  vaisseau  à  cinqiiante  rameurs. 

PERTÉCORTAIBB,  âd}.  des  dettx  genres  {pan- 
îékoceiii^)f  qui  tieal  à  là  Pe^uecéte^  qui  con-' 
cerne  la  Peitlecdle.-^-Stib,  niai.»livre  qui  eon^tieiii 
les  offices  de  lé  Penucàie.  .  ^^ 

PRRTi€OETYÉ,subsl.  niRs*  (peinf^A^oceWce),  t. 

d'anliq.,. nom  qu'on  doiinail  à  une  cohorte  de 

ciaqiiMité  Sparilatet.  . 

^PBRTBGOÎfB,  iubst.  fém.  (poitleftéle)  (en  grjsc 

aa»if»o»n^  formé  de  nfnn»09x<Af  cinquantième). 


^iol^i  »coBuuptt».ridilBime  des  Alpee.  ^^^  : 
nrrAPiiiB,  sobM.  mat.  (p^mmpéiéeê)  (du 

tm%  u  pitmee  éUbU  eix  dépèoa  des  erisl 


\La.^  in  «  etaq  ayèf  »  Isi  jOÉiuli  pmt^ 


pUra 


^■^ portes. -«Timple  de  Jupiter,   à  Rome. 


\  >. 


(<4i  grée  ntyrt  ««^diti^A  fvJUev^TMIIe),  t.  d«  f  fêle  que  rEglise  célèbre  en  mémoire  de  U  des- 
^•»  plante  qoi  a  eiiitftaflleefwrle  mène  pé-  -       - 


cenle  du  Selni-Espril  sur  les  apôtres^'  le  cin- 
quanUène  Jour  après  Pâques.  "^ 

^PBinrÉUQini*,  «4).-  des  dem  genres  (peiitid- 
hke)  I  mordre  ptniiiifuê  »  beau  marbre  blane 
qu'on  liraii  anlrefbis  du  mont  Peméliên,  ai^ourr 
d'haï  PettUtéi ,  près  d'Aibèset.    •  /.^  t  / 

♦PBBTfTiBie»  subsl.  fén.  (pêiMtiiériee)  (ém 
greo  iccyrempiCy  pour  Rn^tmitufiCi  ftiii  de  mrv^, 
eiaq,  el  êtes,  année),  l.  d'asllq.,  lustrf ,  ou  tf- 
peee  de  éaq  mê»    ■  ■  '*•**  -^-m  . **'-*  y  '•/•*-■; ■•'•!• 

PMTivnia,  iRbsu  téiÉu  ô^^ifiidiri),  t.  d'hisu 

nai. ,   ftore  d'IasecM  de  1^  iriba  des  Upn-^ 

PBlMiB,  subsl.  propre  mas.  (MiKd)f  njUi*» 
tel  de  TMbes,  ils  #Behien  et  d'Agave.  Il  m4- 
psisail  si  fort  let  dieux,  qu'au  lieu  d'aller  au^ 
devaul  de  BaÀbbs  ^ui  pamailjpiraea  èlais  ,11 
eommanda  qu'on  le  lui  amdni  pMs  el  OMins. 
liés.  Mail  ce  dieu  prit  U  forme  d'Aealbei  Tua 


i»ERTHORE,  subst.  fém.  (pantoré),  t.  de  bol., 
espèce  de  plante  herhacée,  à  tige  anguleuse  X'^ 
rude  au  toucher. 

PERTlÈAE,  subst.  fém.  Voy.  PANTiaRB. 
PEifriLiciER,  adj.  mas.,  au  fém.  4>EllTiLt« 

CIERNE.  Voy.  PEIfTKLiQUK.  i 

PENTISUIXE,  adj.  des  deux  genreitf  YpaFi/i- 
fu/ce),  se  dit  des  quadrupèdes  à  pieds  divisés  en 
cinq  doigta.      ►  ^ 

PERTORODE,~  subst.  fém.  (pantoroùe),  ï.  dé 
bet.,  sorte -de  plante. 

PENTORtM,  subst.    mas.  (pantorome)^  I.  dé 
bot,  sorte  de  plante  qui  croit  dans  l'Amérique  ^ 
septentrionale. 

PERTSÉE,  subst.  mas.  (pantecé)  ^  toufTé  de 
cheveux  en  rond  que  les  Chinois  laissent  sur 
le  sommet  de  la  lète. 

PENTVRE,  subst.  fém.  (pâ»ifi/re),  badie  de 
fer  plat,  percée  de  plusieurs  trous,  etdont'une  * 
extrémité  est  repliée  en  roi|d,  pour  recevoir  le 
madielon  d'un  gond  :  on  la  cloue  sur  unei^porte, . 
sur  un  contrevent ,  pour  les  soutenir  et  les 
faire  mouvoir. 

PBNULB ,  subs(.^Jém.  (  pénule) ,!  l.  d^antlq., 
casaque  de  peau  ou-de  laine  quer  les  Romains 
i>ortaient  en  temps  de  pluie.  Elle  était  fermée 
par  devant  çoih'nc  la  toge ,  mais  plus  étroite  et 
plui  courte.  Lorsqu'elje  était  de  peau,  on  lui 
donnait  lé  nom  de  scortéeT 

'  PÉNULTIÈME  ,  adj.  des  deux  genres  (péftule» 
fiiime)  (du  la  t.  pené,  presque,  et  ullimus,  der. 
^  ni^r),  avant-dernier;  qui  précède  immédiate- 
ment  le  dernier.—  Op  dit  subst.  :  le  pèn^^Uiéme, 
là  péiful4ième,    -  .     , 

P1ÈNURIE,  subst.  fém.  (p^nuri)  (en  lat.  |>e. 
m<rki),  grande  disette  des  choses  les  plus  né- 
,  cjessaires.-rExlr^o^  pauvreté. 
>PÉ0R,^ub8t.  mas.  (t^^-oit  ) ,  t.  d'antiq.,  pied 
de  vers  de  quatre  syllal^s  que  l'on  employait  au- 
trefois dans  les  hymnes  d'Apollon,  comme  gué* 
riSsant  lés  maladies. — Division  dfTnome  pythien, 
qui  désignait  la  victoire  d'Apollon  sur  le  serpent 
Python.  —  Subst.  propre  mas.,  mytlï.,  médecin 
qui  guérit  Piuton  de  la  blessure^  qtf'Hjpreule  lui 
avait  faite.  Il  y  en  a  qui  croient  que  Peçn  e«ti* 
tm  surnom  d'Apollon.      ^ 

PÉORlER,    subst.    mas.   (pé-onieln)  ,    nom  : 
d'un  aucien  peuple  de  la  Macédoine,  qui    avart 
rhabiiu^,  dit-on,  de  nourrir  les  bœufs  avec  des 
poissons  vivants  ;  car,  mArts,  ces  animaux  n'en 
.auraieni  pas  voulu.  > 

piOTTB,  subst.  fém.  (pé-ote)  (de  ritaiien 
,peoia)f  espèce  de  bAtimenl  rond  ,  plus  grand 
qu'une  chaloupe^  et  qui  esl*  fori  so  usage  'cbei 
les  Vénitiens.  /    ^  *    "^  • 

''  ptPAlOa,  subsl.  mas.  [pépa-iice)*,  U  de  bot., 
sorle  de  végétal  d'Amérique  àonl  un  seul  voya- 
geur a  parlé. 

piPARMB,  subst.  mu.  (pépacême)  (dil  grt;^ 
i(C7iacy«i ,  je  cuis),  l.  de  lùédee.,  maturité  d'hu- 
meurs,  nutière  niorbiflque  qui  a  perdu  sa  cru- 
dité ,  selon  les  bouorUles. 

PÉPASTiQinE ,  adj.  des  deux  genres  (pépace* 
iUtê)  (même  èljm.  que  celle  du  mot  préeéd.) ,  . 
propre  à  aûrir  les  bnmeurs,  à  CicUitçr  la  di- 
gMiiep,  Ou  dli  ai^ssi  pepfiçiff. 
^PilPÎUUB,  subsl.  maa.  (pdperdfi)  (de  rUalieu 
pepirimo).  U  d'hisl.  uaL,  pierre  grise  el  dure 
doui  let  EoBMdBS  se  stfr^ienl  poi^r  bàilr. 

MMsubo,  subst.  dus.  ipipérlMc)  (du  grec 
irtHt/Ni  poivre)^  l.  d'blsi.  Ba^,  luf  de  volcan, 
argtteui ,  de  la  grofsèur  d'un  grain  de  poivre. 

ptfwtaiT»^  subsu  f^.  (P^pdHff)^  U  dIdsL 
Bal.,  luTde  TokaB*  .  ^^    ^  v  J 

rtPÉB«anB,  suM.  fém.  (pépérmH  (du  grue 
uauses ,  pohrreX  W  de  bol.,  genre  du  pluBies 
qui.èJÉlisÉI  peudet  peiffes  par  ta  fruolfica- 
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PiPtTfLLû  »    part.  pM.  ie    pépétiUêf,       t 

PÉPÉTILLBM,  ▼.  neui.  (p^p('li-<^),  Jeter  beau- 
eoup  d'^iincelles  :  ce  ftu  pépéiille  beaucoup,  Inu- 
fiie  ;  oa  ;34i  dit  plui  que  pétiller,  Voy.  ce  mot.' 

rtlMB,  mbii.  fém.  (ptDÏ)  (ptr  cojrqption  du 
Int.  pt/Kiia,  qui,  daat  CUumelle ,  a  la  nièine  li- 
gniûcaiion,  let  dont,  wtXon  fftnage,  les  écrivain» 
de  la  baaae  latîDité  oDt,  pir  dea  allératioaî  tne- 
ceMif  M«  fait  le  mol  pipiiû,  ehangé  dtpuii  en  ce- 
lui de  pépie)t  pellicule  qui  fient  quelquefotf  au 
botit  de  la  langue  dea  oiaeailiv  et  qui  lea  emp^ha 
de  boire  et  dé  chanter.  -^  t^ro?.:  il  n'a  pas  la 
pépie,  il  boit  Yol^ntien •  —  Il  nous  fera  avoir  la 
p^pie,  il  ne  noui  dos  ne  pu  A  boire^  —  XavoiiP 
p<}i /a  p^pif,parler«  baVîller  beaucoup. 

>ÉP1Ê,    part    pa«:   de    pCpicr., 

PÉPIER,  T.  neui.  [pépié)  (en  lai:  plpire)^  il  se 
dit  du  cri  nSflurel  dc«i  moineaux.  •<        '    ; 

PÉPI^,  subst.  m4Sv {pepèin)Xi\\\\ix\i  leDUchat, 
di>  pappinus,  diraiii .  Âi\  lat.  pappus,  rotofi  qu^ 
poussent  certainea  j^^anti  ^  quand  la  flt'ur  rit 
pusse?),  temence  qui  ae  trouve  au  centre  de 
certains  fruits.  •  " 

PBPIHIÈKE,  tubst.  fém.  (péplnl-ére)  (du  mot 
fi'pin,  parce  que  \ci  pépiniéits  ont  été  d'«1)ord 
formées  des  pipins  de  pommes  ,  etcC  ,  qu'on  y 
avait  semés;  àl&fiage,)^  plant  de  petits  arbres  sur 
une  ou  plusieurs  lignes,  pour  les  lever  et  les 
transplanter  au  besoin. T-^n  dit  flg.  dans  lé  style 
méiiiocre  *  là  France  est  une  vCpmUre^iie  soldats, 
abonde. en.  soldats.  .^-  '    • 

pÉPliiÉRiSTE ,  fubst.  nias.  (pépini^riceU) , 
jardin^ier  oui  élève  des  pépinières. —  Adj.;Ju^c/i- 
iiier  pépiniériste.       ^  , 

PÉPITA  ou  PÉPITJB,  jubst.  fém.  {pépitai 
T-te)^  t.  d'hist.  Aat. ,  morceau  dé  iiiétal  dans  les 
iininet.^—  Morceau  d'or  natif  déUché  de  sa  gan- 
gue et  roulé  par  les  eaux.  —  Ur  natif  amorphe. 

PÉPLEGMÉi^Q.'V,  subst.  pi-as.  (péptégueménon), 

t.  d'antiq.,.  nom  que  les  Grecs  donnaient  à  une 

«.Tmée  rangée  en  bataille,  en  forine  des  crois- 

fsuot  (de  rfAàÇ&i,  faire  approcher,  coo^uire,  et 

de /Avivi;.,  eroisaant.  ) 

PKPUDB  ,  subst.  tétti,  (péplide),  t.  de  bot., 
espèce  de  plante  qui  se  rapproche  des  gratioles. 

PBPLlOn  ou  P£PMS ,  subst.  mas.  {pépli-^h, 
plice) ,  t.  de  Ipt. ,  plante  qu'on  nomme  aussi 
pourpier  sauvage, 

PÉPLOH  on  PÉPLUM  ,  subst.  mas.  (  péplon , 
i'iome)  (en  grec  ircTrîiGC),  manteau  oii  long  voile 
dont  ies  femmes  se  servaient  autrefois.  '" 

ttPhOS  ,  subst.  mas.  [péplôce  )  (en  grée  wt- 
itioi),  t.  de  bol.,  espèce  de  plante  de  la  famihe 
des  euphorbes.  —  Sorte  d'ancien  voile  dont  on 
parait  autrefois  les  statues.  —  Robe  «blanche, 
sans  manches,  toute  brochée  d'or ,  qui  ornait  la 
statue  de  Miperve ,  ches  les  anciens.  .  . 
,  Mpo  ou  PÉPOllf,  subst.  mas.  ( pâpo ,  pépon)^ 
iS  de  bot.,  concombre  qiié  les  Grecs  mangeaient 
avec  de  la  viande.    • 

PÉPOMIDB,  subst.  fém.  (péponlde)^  t.  de  bot., 
genre  de  fruit  charnu  dont  les  graines  son'  écar- 
tées de  Faxe^  le  potiron  ^  le  concombre .  le  ïne- 
.  Ion, 'etc.   ..    ;    ■■'■  ■         '•'■'  ;.-'--'^'i-^' '••;•■%■-      ■/ 

PBPftiB,  subst.  fera,  (pépeci)  (dn  grec  irs^rtd», 
)e  cuii) ,  t.  de  médee.,  coction ,  maturation.  •-*- 
Effet  que  subissent  ies  aliments  dans  l'estomac.. 

PBPiiQOB,  adj.  des  deux  genres  (pépeciàê), 
t.  de  médec.  :  le  sens  pep9iqu$,  celui  quipré- 
side  à  la  digestion.  -         *  ?'v 

PBPSis,  subst.  mas.  (pépecice),  t.  d'hist.  nat., 
fenre  d'insectes  de  l'ordre'  des  hyménoptères. 
I>BPTIQUB,  ad],  des  dem  genres  (p^ttite). 

Voy.  PÉPÂSTIQUB. 

PÈWLk  j  snbst.  mis.  (  pêra  ),  I.  de  k«t.,  sol>te  ' 
d'trbrt  d'Amérique  que  Ton  nomme  «osii  p&* 
fitfla.-^  Snbft.  pcopreraas.,  nom  d'un  Hiubourg 
de  Constiiniinople ,  qnlMblt»!  ordta|t|repieiit 
"les  Fr^es  et  lea  durétiens.  (^4  '  ^:'\;^W':/:l4v«  ■■ 

fPBMfii»,  fttbst.  mu.  (  pdr«/#  )  ,  Toysft. 
{Boiêie.)  InosHé.  Il  aurait  an  moins  f^Ha  en  Nirt 
ufh  verbe  et  lui  faim  stgnHler  Poyofef,  en  le  dé- 
rivant Su  latin  peragerê»         ^^kr,    ;  ;,  r-f^  f 

4PÉBA6Ei.rioa,  sttbst.  fém.  {p4ragu$réd0n\ 
U  d'astroB.,  action  de  paraouriri  eoarse,  marche* 
fi-On(Mt  ésalemcnt  s  mois  lis  fi^m^tvIloN^^  TV  j 

>  PtBAGO  i  subst.  mat*  (  peragsi  ; ,  u  de  tôt . 
Émvn  de  plantes  de  la  famiUe  des  pfrén««éo9, 

\  pnnABAM ,  stibsi,  fèm.  (  pdfa-oii  )i  mfHi. , 
lone  sacrée  des  Chingulaia  ,  qui  se  renoqvel(9  m 

WÈmAmÊVhànon ,  alibil.  fém.  {mérméiUà" 

cfoB;^  arpmitifn,  Tisite  d'BBe  fnrèt.  Vinot»   ^ry 


•/    PEU' 

rtBAHI,  tnbst.  fém.  (  pé^tmê  ) ,  t.  !•  bol., 

nom  d'une  petite  plante  do  la  Guyane,  de  la  fa- 
mille des  gatt,ilters.rr-r.  (de  ma>.,  sorte  de  petit 
bâtiment  dés  mers  dn  levant. 


pÉiiAMrtE,  sui>8t.  mas,  (pi;>ûm^/e)>i.  d'hïtt.>    les //o^rdoia.  —  Au  plu r..  des  pefçe-^tourdons. 


PER 

U  "  1 

bot.,  nom  qu'on  donnn  TBlfalrmBeBl  à  It  |ys|. 

mactiie,  plante.  —  Au  ptur.,  dea  percê^koiêes. 

p^BCB^BOURDOR ,  subst.  mss. '(pd/Sccàoiir* 

doh}^  outille  facteur  do  musettes,  pour  percer 


nat,,.  espèce  de  blaireaii  à  poche. 

♦pÉitAPÉTALE,  snbst. 'masw  (  pérdpétale  )  (du 
grec  7rf/5«oi ,  je  dépasse  ,  et  :rtTa>ov,  feuille  ),  t. 
do  bot.,  appendice  de  pétale;  Olc^  f^o  1^  corolle 
des  ménanthes.  ;     .         ' .' "^ 

PKRAPHYi XB  ,  subst.  mâs.  (p^^/f/0/du  grée 
ir£/xxw,  Je  dépasse,  et  e>u>Àov,  feuille)^,^t.  de  bot., 
expansion  du  calice  d'aune  plante.  -. — «Bosse  du 
périgone  que  Ton'  aperçoit  dans  .certaines 
plantes.  *     .  ' 

PER  ARSis,  PEH  TH^.siil,  l^c.  adv.  (péfarceln, 
pèAlézein),  vieux  termes  de  musiqijc.  Per  est 
une  préposiiiKtn  latiuè ,  qui  signifie  par,  pen- 
dant :  arsis  et,  thesis,  sont  deux  moi»  grecs  dont 
le  premier  signifie  élévation ^  et  lo  second  posi- 
tion, l^r  ihesin  veut  dire  :  en  battant,  oti  dans 
le  premier  tçînps  de  la  mesure.  Per  arsin  veut 
dire  ;  en  levant^  qù  dans  je  dernier  temps  de  la 
mesure.  Oh  dit  aussi  qu'un  chant ,  qu'un  con- 
tre^point ,  qu'une  fugue  ,  etc. ,  sont  per'thésin , 
quand  les  notes  descendent  de  l'aigu  au  grave; 
et  qu'ils  sont  pe/*  arsin,  quand  au  contrai 
notes  montent  du  grave  A  l'aigu;  Hors  d*usaQ;e. 

PÉMSlE,  substà  propre  fém.  (pérazi)  (du  grec 
TtipoL'Sii  ,  passage  ,  fait  de  rtsponjBu  ,  passer  au- 
delà,  traverser)^  mjth.,  surnara  doiuié  à  Diane, 
qui,  était  adorée  à  Casiabale ,  pris  de  ce  qu'elle 
avait  passé  la  mer  pour  arrive.r  en  se  lieu^  "* 

PÉRATOSCOPi  B ,  subst.  féni.  (  pératocckopi  ) 
Cdu  grec  ':ttpoLTrjy  horizon,  et  aiia;rcaj,  je  consi- 
dère), divination  par  le  moyen  des  choses  extra- 
ordinaires qui  apparaissent  dans  les  airs. 

pÉRATOSCOPiE^  ,  adj.  mas.,  au  fém.  pera- 
TOSCOPiE.ir!«E  (  pératocekopiein ,  piètie  ) ,  qui 
concerne  la  pératoscopie  :  opération  ,  divination 
pératôscopienne. —  Subst.  ,  celui,  celle  qui  pra- 
tique la  pîfrafo^copif. 

PERÇAGB,  subst.  mas.  (pireçaje)f  t.  de  mari, 
action  de  percer  des  trous  pour  y  mettre  dés 
chevilles.  .      i. 

'PERCALE,  subst.  fém.  (péfcJi:a/e),  tolle  de  co- 
ton blanche  et  fine,  des  Indes. 

PERCALINE^  subst.  fém.  (pèrekalihe)^  tôUe  àt 
coton  grise,  façon  des  Indes.  ^ 

PERÇANT^  E,  adj.  (pér^çan,  çanté),  qui  perce, 
qui  pénètre.  —  Au  flg.  :  froid  perçant,  qui  pé- 
nètre :  voix  perçante,  claire  et  aiguë;  yeux  per- 
çants ,  vifs  et  brillants  ;  esprit  perçant,  qui-  a 
beaucoup  de  pénélraifon  ;  ^ue  perçante,  qui 
aperçoit  le)  objets  les  plus  éloignés. -—pebçant, 
pé?<ÉTRÀMT.  {Hyn,)  Le  n^ot  perçant  tient  de  la 
forC'O  de  la  lumière  et  du  coup-d'œil.  Pénétrant 
tientde  la  force  de  ratterition  et  de  la  réflexion.—. 
Un  esprit  perpa/irvoitles  choses  au  travers  des 
j^'oiles  dont  on  les  couvre;  il  est  difficile  de  lui 
cacher  la  vérité  ;  il  ne  ^e  laisse  j^s  tromper.  Un. 
esprit  pénétrant  approfondit  les  choses  sans  s'ar- 
rêter i  la  supctûçie;  il,  n'est  pas  aisé  de  lui  don- 
ner le  change.  /   :  ^~.->^ 

,  ^PERCB,  subst.  fèm.  (pèreeâ)f  sorte  d^outil. 
Vdy.  PEKCB-i-MAin.  —  Bn  perce ,  manière  de 
parler  adv.  :  mettre  du  vin  en  perce,  ftiire  and 
ou.véffnre  au  tonneau  pour  en  tirer  le  vin.  ^  V  : 

PERCÉ,  subst.  mas.  Voy.  pircék.  .  ^^  .^ 
PBRCiL  B,  part.  ptss.  ei  adJ.  Vof.  pRièià.— 
If nlsoit  Mcn  percée ,  qui  t  de  grandes  fenêtres 
disposées  avec  symétrie ,  etc.  •«-  Côctms  percée ,. 
qui  ne  servent  <)(ii'à  faire  da  fteurel^  •*>«» Bnl. de 
blas.,  ptécêé  pérceee,  eelles  qui  sent  à  jour  «l  «ni 
laissent  TOir  l'é«iiH  du  olupap  de  INftèllé9iBft 
peinture,  po^êe^  bUn  percé,  qol  Mise  dèeoaviriir 
des  objeU  éloignés.  En  en  sens,  oiî  dî|  snbsC;  r  H 
y  m  tfe  Mms  portée  ëisns  ce  pnyja^s^-e^rof ..  et 
f|§.  t  étfû  boM  perei,  n'nvoir  presque  plus  de 
bien;  avoir  ses  affaires  nn  désordrasMi Jvoii' 
le  coeur  percé ,  pbmèifé  in  dmiiènt.  •»»  Fanier 
percé  »  pfnoiiRO  qui  4èp(NUHi  tôul  #•  qa*fl|n.  êj 
qui  ne  liumit  gardf F  d'ass^nt.  a^  v^> 

PBBCB-i-iMiVf  iubst.  mai.  (pêréçmnéin%  o«h 
til  dé  facteurs  de  musettes  pourjitcer  les  treus 
qui  doirenl  former  lM4iffèftnMiOM4'ttn. in- 
strument. (?«H  là  inèma  dHwe  que  pcrcé^  «-^  4u 
plur.,  des  percée -mnlit^:/-^-» .- '^^v, _;..';; ■•»^^ ;.,  '    . 

d*IUsU  nnUf  intactes  oolèopljri^  W^pérçém 
le  bols  «1  ry  inirniulseni  ^  im  y  ièf0i«li  \$wn 
oqfs.  Y-  Au  |4iir«»  dnt  pifwi4wif « 


PERCB-CHALSSén,  subst.  mas.  (pérecechàcé) 
t.  d'hist;^  nat.,  espèce  d'insecte  qui  est  de  la  gro«! 
seur  d'un  hanneton.  —  Au  plur:  ,   des  perce- 
chaussées, 

perce-crAib  ,  subst.  mas.  (pd/'sce^rdiis) ,  t. 
de  chir.,  sorte  d'instrument  qu'on  emploie  pour 
diminuer  les  dimensions  de  la  tète  de  l'en  Tant 
i  mort ,  d^ns  la  vue  de  faciliter  l'accouchemeal. 
Voy.  c£puÀL0T0MiE.  —  Au  plnr.,  des  perce- 
crânes, 

PERCÉB,  subst.  fém.  (pérecé),  ouverture  faite 
dans  uu  bois,  ou  qui  s'y  trouve  naturellement, 
et  qui  procure 'un  point  de  vue,  un  chemin,  etr;. 
—  On  dit  aussi  au  masculin  un  percé  ;  i7  fau. 
droit  là  un  percé.-^  faire  une  percée,  pénétrer 
dans  lin  pays  en  voyageant,  etc.  / 

P£RCE-PEt'lLLE  ,  subst.  fèm.  (  pêrecèfeu-ie  )' 
(en  lat.  perfoliata) ,  t.  de  bot. ,  plante  annuelle, 
i  fleur  en  oml>elle^  Vulnéraire  et  astringente,  -i*. 
Au  plur.,  des  peice- feuilles,  ,.. 

PERCE-FOUÊT,  subsi.  mss.  [vireceforé\t, 
dont  on  se  sert  dans  le  s^^fle  faminer,  en  parlant 
4'un  chasseur  déterminé.  —  Au  plur.,  des  perce-^ 
forêts,  ^ 

PERCE-LETTRE,  subst.  maf.  {pêrecelétre),  pe- 
tit instrument  d'acier  dont  la  pointo  serviit  â 
percer  les  lettres,  pour .  y  paaser  j^in  cordon  do 
soie  sur  les  extrémités  duquel  on  mettait  de  U 
cire  et  l'empreinte  d'un  cachet.  -*  Au  plur.,  des 
perce-leUres* 
^PERCEMBRT  ,  subst.  mss.  (  pèreceman  ) ,  t. 
d'architecture ,  ouverture  faite  après  coup  pour 
la  baie  d'une  porte,  d'une  croWée,  etc.  •—  Che- 
min fait  en  pente  pour  faciliter  l'écoulement  des 
eaux  dans  les  mines. 

PERCE-MEULE,  subst.  mas.  (p^rscsmsu^)i  t 
.  de   coutcl.  ,  outil  d'acier  qui  aert  à  percer  une 
meule  de  grès  dans  le  milieu.  —  Au  plur. ,  dei 
^perçe-meules. 

PERCB^MOIJSSB,  subst.  mu.  (  péreccmouce  ), 
t.  de  bot.  ,  sorte  de  mousse  qui  croit  dans  les 
mousses;  le  polytric  commun.  -*  Au  pkir. ,  des 
perce-mousses* 

PBRCB-M UEAltLB ,  subst.  Cém.  (pdrecsmtffd- 
ie)',  Voy.  PAaiÉiAiRK.— Au  plur.,  ùos  per^jp-mn- 
railles, 

PBRCE-BBIGB,  subst.  fém.  (pire€€H4je)$  t.  do 
bot. ,  plante  à  fleur  liliaçée.  -r?  Ail  .P^f .. ,  des 
perce-neige.       ^ 

PBRCB-OiVEitLB,  iubat.  mas.  (pêreforé-ie),  L 
d'histi  liât: ,  genre  d'insectes  orthoptères.  C'est 
à  tort  qu'on  a  cru  qu'ils  pouvaient  percer  la 
niembrane  des  oreiUes  et  rendrai  foturd.  —Au 
plur.,  des  perce-oreilles,, 

PERCB-PIED  ,  snbst.  mas.  (  péreoepU),  t.  do 
bot.,  genre  de  plantes  annuelles  à  fleurs  i  éu- 
minos,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  perce- 
pierre  ou  passe-pierre,  -—  Au  plur.,  des  perce- 
piedi' 


pBitCB-PlBitRB,  subst.  fèm.  (pérecepiére),  U 
de  bot. ,  plante  dont,  U  rfu^ini  est  ftbifeuso.  f-- 
Au  plur. ,  des  percc-^^êwre^  -^^    *^^  t  v  »-  •  t    ,   -  » 

PBECBPTA  ,  subst.  mis.  plur.  (  pir$chpsta)i 
mot  latin  conaervé  en  franonts  par  lo  célèbre 
aaiié^  qui  s'en  servait  pour  dèil|||^  |ei  i^ôi^' 
tions  tant  extern^  qu'internes» -iw^^^M 

PWCBPTBUB,  subst.  mu,  ipirecipémr)  (d« 
ItLiinpercipère ,  recevoir),  nuoiniis  Reposé  pour 
la.raceit9  des  imp^M*  ^j*^:- ^  '.^.^jjj^.^':i^â.*.  :•.. 

^BBÇgPTlMLlT^SUbsl.  f^.  fpdwiweli^»^»'^)» 
qualité  de  ce  qpU  esi  ptir^^lfMi*  «la  «#  qw  P^^ 

être  p€rçU*:^*:^'.i'-^-  hi^-i^^i1*^^'t^ih%<^\^i^fM-:-'''*'^-'  ■ 

FBBQftPTiiuji ,  adi*  dès  émTwmm  (pdNC^; 
ptifWe  )<d^  laiin  pm^parni  rwtni^K^*'^  ^!!! 

être  perçu  :  impôt  pereéptiki9nrÉ^  Qw  P«»^  **« 
perçu,  par  laf  feni.  U  nt  s'einplIiP  |u*re  au  avec 
la  négative  :  cel^  n'^t  poitU  papceptm  «{J^ 

usité, 'i^:'f^:Tt'•^:::^'^:.^■-■''■■•^'-^^^^       .^    -  ■:    '■■'ù^>,.'^£^> 

(  pdwdp^i/it  limi ,  Ériit  d«  «oqMi  P#*»,^  '••;• 

voir  par  les  sens  rimpressioii  4il  #M«)«t  ^  ^ff 
iation  qu'llp  cp^nt  pt  l'idéa  ^^;9^  «  ««««^'^ 

^pu/cwfîOW ,  auhsi.  féin.  f jrf'WPff^i.f JJ 
lat.  perceptic),  receiie,  recouvrameni  ^éW$¥9^ 

daCruiis,  ^MWf^^h^^m^P^^f^l!^ 
failli,  ^  1^  pMi0so(»bif,  aeiion  do  conmUtraf 
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d'ap«rf«toir  Ttr  reipr»  o*  j»r  .^  .u»-.   Voy. 

'*PE»cu»'TirB,  idj.  fera.  Voy.  riRciFTif . 

Juùn  pertundere,  qui  •  la  même  iigniûcalion, 

!i  daoi  le  parlicipe  patflf  periuêui  i  d  abord  , 

nk  le  reiranchemeni  de  la  ayllabe  du  milieu  lu 

,é  radjeclif  et  le  participe  percé,  d'où  t  élé 

eufiulte  le  verbe  percer),  faire  une  oufer- 

de  part  en   pari.  —  FénéCrer  t  la  pluie 

la  terre   d'un  pied.    —    Percer  une 

croisa  daui  un  mur ,  en   faire   rouverlure. 

Y^rnr'xm  riie/^uvrlr  une  rue  en  abattant 

nuisons 


dopn 

fait 
ture 
a  percé 


des 


reit 


^Percer  ks  buUsoia^  lei  forêts,  paa- 
ler  rîrVvers.— Ui  os  lui  percent  la  peau,  se  dit 
d'une  personne  ou  d'un  animal  forl  maigre.— 
Percer  un  bataillon,  un  escadron  ,  Vf  faire  un 
n»*sage  à  travers,  les  armes  à  la  main.— Percer  mm 
ui'dije,  y  P«M««'  *  lr«Y«",  en  parlant  des  rayons 
du  soleil.  —  Percer  une  étoffe  ,  ,se  dit ,  dans  les 
luanufacturos,  des  draperies  qu'on  a  trop  foulées, 
cl  qui ,  par  celte  raison ,  perdent  bea\icoup  de 
Ie4r  valeur;  — Fig.  i  percer  l'avenir,  le  prévoir. 
—  percer  une  affaire ,  en  pénétrer  le  fond. — 
percer  Je  cœur,  affliger  extrêmement.  —  Percer 
la  nuit  à  jouer,  àetudier,  la  passer  entièrement 
au  jeu,  à  l'élude.  Cela  ne  se  dirait  plus  aujour- 
d'iiui.  YollaireÊi  dit  : 

Le  tempi  qui  perce  enfla  la  naît  U  pins  obscore. 
On  dit,  observe  La  Harpe,  percer  la  nuU  des 
ttiUps,  mais  non  le  temps  perce  là  nuit.^Percer 
un  tonneau,  Y  faire  une  ourerture  pojir  en  lirer 
le  vin.— Crl^f  d  percer  les  prtilles,  pousser  de 
hauis  cris.— Neut.,  se  faire  ouverture  :  tet  ab- 
'ces  a  percé  de  lui-même,  •*-  Avoir  une  issue  ; 
utté  maison  perce  dans  deux  fuc*.— Pénétrer  : 
le  coup  perce  dans  les  chairs;  el  U^.  ;  percer 
dans  iavtnir,  dans  le  fond  d'une  affaire,-^  Celle 
eioffe  ne  perce  pas,  la  pluie  ne  là  pénétra  pas. — 
Etre  perce  jusqu'aux  os,  eilrëmemenl  mouillé. 
^Se  découvrir,  se  moulret-  le  talent  perce  dans 
cet  ouvrage,  etc.  —  Faire  son  chemin  i  cet 
homme  percera,  —  Eu  l.  de  chasse  :  le  cerf 
perce,  lire  de  fong..  —  se  percer,  v.  pron.,  se 
blesser'.— Fig, ,  se  percer  de  ses  propres  traits,. se 
nuire  i  soi-même  en  voulant  nuire  aux  autres. 

PËRCERAT,  subst.  mas.  (p^fecéra)^  t.  d'hist. 
nal.,  aigle  de  mer. 

PERCEBETTK,  subtt.  fém.  (pérecei'éftf),  iH»ni 
qu'on  donne  vulgairement  à  une  vrille. 

PERCB-ÉOCflE ,  iobsi.  féiD.  (pirècêTodie)^  i* 
de  bot.,  nom  qu'on  donne  vulgairement  à  la  lé- 
rébelle.— Au  plur.,  de»  perce^roelies. 

rERCc-RONDB^  subst.  fém.  (  péreceronde  )  y 
espèce rde  cempM  à  verge  dont  se  servent  ies 
cribliers. — Au  plur.,  des  perce-rondes. 

PERCES,  subst.  fém.  plur.  (  p^rec«.)  ;  trous 
qu'on  fait  i  une  llûle  traversière. 

PERCEUR,  su,bst.  mu.  (pérecevr),  ouvrier  qui 
perce  pour  choviller. 

PERCEVOIR  ,  V,  aet.  (  pérecfvoar)  (^n  latin 
percipere,  formé  de  per/par,  el  de  eapere,  pren- 
dre), recevoir  ou  recueilUr  quelques  fruilis,  quel- 
ques revenus  :  percevoir  des  impd^ir.— Kecevoir 
l.'impression  àé»  ol^ets.— «e  percevoir,  t.  pron., 
pouvoir  èlroj>«ffM.  . 

PERciUNT,  subsl.  mas.  (pdficAaâ  ),  t.  d'oise- 
lier ,  oiseau  aiiaché  par  te  pied  à  une  perche  » 
eic.,  pour  faire  veair  les  autres  oiseaux. 
"^PàRCHK,  fubsl.  fém.  (péredw)  (on  grec  mpxnt 
fait  de  ntpmi,  Ucbeté  4t  noir),  t.  d'hist.nat.,  nom 
donné  à  deux  poissons  dont  l'un  se  trouve  dans  les 
•  eaux  douces  et  l'autre  dans  la  mer. — Mesure  d'ar- 
penlage  de  f||i-hau  à  tinfii  on  vingt^^oux  |»tods, 
selon  les  diCfércnti  pif ••  Eà  Apglotorré,  la  per-' 
che  d'ordonmtw$éUûi\ï9pu  la  loi  est  de  ffize 
pieds  et  4eml,  et  4o  jtixr^iiii  pieds  pour  les  bois 
taillis.  Chex  les  anciens  tiômaint»  la  perche  éuil 
de  dix  pieds.  ^  0^  le  nouveau  ffatème  métrl- 

2ue,  nom  y iUgalfe  ful  correspond  ai»  décamètre* 
«  peydiè,  ta  ce  sens«  èst^éf^lè  à  dix  mètrél,  et, 
ctt  n^esurés  àQçM»Q«tf  à  peu  tirés  à  ;jireiile 
pieds.  —  BHn  de  fk>is  de  ih  â  dpme  pTeds  de 
^niueàr,  ftur  lemiel  on  étend  du  linge ,  ^  -^ 
F^*  el  {>air  iràulcrie^:  oraïufe  perche,  feminê 
dont  la  lalUe  est  gren^  et  tout  fmt  vemie.  — 
Croc  de  bàiMier.  ~  mi  d^  têt  oui  pdrtf  plu- 
«JW!  111  Aeri.  ^  9tm.  propire  ûias..  an-  ' 
cienne  prBrl^  de  f^^el  AiTnord  dé  Uk  Itar- 

*P«nait,  %  piH.  pasÉ.  de  percher,  *  ^'^^  ^ 
.  *mcMK,  «étui.  fta.  (pdj^Q,  ré^nloo 

d  oiseaux  perche^.'  .^'  "^ 


t. 

ibiuaisou   du 


PERCHER,  subst.  mas.  (  pé-eché  ) ,  t.  de  lan- 
neitr,  bâton  qui  sert  â  étendre  les  mottes  pour  les 
faire  sécher, 

PERCHER,  V.  neul.  (pireché^  ,  se  mellre  sur 
une  perche  pour  se  reposer  el  4omiir,  eu  parlant 
de  la  volaille.— Aet.,  hieitre^r  un  lieu  élevé. — 
ne  PERCHER,  V.  pron.,  en  parlâul  des  oiseaux,  se 
mettre  sur  une  branche  d^arbre  pour  se  reposer 
i  la  (lu  de. leur  vol.  —  Fig.  el  fam. ,  se  meClre 
sur  quelque  endroit  élevé  pour  mieux  voir  ou 
mieux  entendre. 

PERCHERON ,  subst.  mas.,  au  fém.  PERCHE- 
R0.1NE  {pérechcron,  rone)^  habitants  du  Per- 
dre, ancienne  province  de  France; 

PERCHES,  subst.  fém.  plur.  (péreche)  ,1. 
d'archit.,  piliers  ronds,  gothiques ,  imitant  des 
perches  réunies  ,  et  qui ,  courbées  par  le  haut , 
formaient  les  nerfs  d'ogives.  ^^  Branches  qu'on 
plie  dans  les  avenuef.  df»s  pipées  pour  y  tendre 
les  gluaux  ;   ce  tjue  l'on  nomme  aussi  pliants, 

PERCHEUSB,  subst.  fém<  (perc/ieaz^),' nom  de 
la  farlouse,  dan^  quelqùel  provinces  du  midi  de 
la  France. 

PERCHis  ,  subst.  mas.  (p^J^ec/a),  clôture  ^^ 
perclies, — Treillage  qui  n'est  pas  fait  avec  des 
échalasl    -- 

PERCHLORATE,  subst.  mas.  (i^rA/orâ/e) 
de  chim.,  sel   formé     par   la 
chlore  avec  une  base. 

PERCHLOAIQUE,  adj.  dés  deux  genres  (père- 
klorike)f  t.  de  chim.;  on  a  donné  ee  nom  â  l'a- 
cide c/iyori^iie  oxj/^^ii^. 

^PERCHOIR,  subsC^  mas.  (pêrechoar)^  bâton  sur 
lequel  un-  oiseau  se  perche, 

PERCIDB,  subst.  ma8.  (pêrecide)f  t.  d'hist. 
nal.,  genre  de  poissoni  qui  a  été  réuni  aux 
cottes. 

PERCI8,  subst.  mas.  (péi^ecl),  t.  dtiisl.  nal., 
woom  qu^on  a  donné  â  la  sciéno  cylindrique. 

PERCEts,  E,  adj.  {pèreklu ,  kluze)  (du  latin 
prœclusus,  part,  de  prœcludere,  boucher,  fer- 
mer ,  Interdire)  ;  qui  a  perdu  l'usage  d'un  bra», 
•d'une  jambe ,  clc— itt^oir  l'esprit  perclus,  man- 
quer d'esprit.  ^^' 
*Pei^!1I0ptère,  subst,  fuM,  (pèrckenopetére) 
fdu  grec  ntpxitci,  moucheté,  ci  7rrc/»oy,  aile),  t. 
d'hist.  nal.y  jOLom  donné  à  certaines  espèces  de 
vautours.^      , 

^EiiCKOS,  subst.  mas.  (péreA^enôce),  i,  d'hist. 
nal.,  espèce  d'pis^u  de  prpie  de  la  famille  des 
aigles.  '  ' 

^PEàçoiR,  subst.  mas.  (péreçoar)^  instrument 
avec  lequel  on,  perce, 

j»Eaçu,  B,  part., pass.  de  percerofr. 

PERCVliAlRE^  sûbsl.  fém.  {pèmkuUre),  t.  de 
bol.,  pilUile  delà  fam,  des  apocynées. 

PEACilKUS ,  subst.  t)ropre  mas.  {pèrekunucè)y 
idole  ^  anciens  Prussiens ,  en  Thonueur  de 
laquétle  ils  enlrelenaienl  un' feu  de  bois  de' 
chêne.  G^  fait  e^t  regardé  comme  douteux. 
:  ^PEacussiON ,  subsL  fém.  {pérekucion)  {dM 
lit,  percussio,  fait  de  percutere,  frapper,  lequel 
éât  formé  de  la  particule  augmenialivo  per,  el 
dé  quaier^ ,  secouer,  ^iter,  ébranler),  impres- 
sion d'un  corps  qui  eiii  frappe  un  autre  ou  qui 
tombe  siir  un  aulrei^r-T.  Ile  mécan.:  percussion 
directe,  ce^e  qui  ée  tait  suivant  une  ligne  per- 
pendiculaire à  Tenldroil  du  contact,  et  qui  passe 
p^r  le  centre;  de  gravité  commun  de  deux  corps 
qui  se  choquenH  ^  Percussion  oblique,  celle  où 
rimpulsion  se  ^ait  suivant  une  ligné  oblique  i 
l'endroit  du  contact,  ou  suivant  une  perpen- 
^diculaire  qui  Re  passe  pas  par  le  centre  de  gra- 
vité, de  deux  éorps.  —  Cenir^M  peycm^on ,  le 
point  dans  lequel  se  Iroare  i^imle  loiteia  ^^fce 
d'un  corps  qui  en  frappe  oin  ault«.i.}>v:>àvVVnv 

PERCUTÉ,  X,  part  i  iiis.  4o  pfrcui^ivV^  vV    v 

^PERCUTER,  f.  aot.  (pdrtjlriii^)  (eu  lat.  ptfrc«<*' 
toft)^  frapper.  Mot  plù|  latin  que;brJti\9ilfl.  ^^: 


PBRtiY,  subst.  prope^  mas.  C^d)i  Ji^ltrR  fo 
France,  chef-lieu  de  cakfon.  «^tpiM»  «^  ViKé* 
dién,  dép;.ée  la  Iknche.  ^^^  :(\•*^;-^^!^^;^\\•  ■ 

qui  peut  se  perdre  :  procès 

(pémktn,  ffaiile),delui,  celle  4«|i|^r»  au 
dit  plus  ordiniiirement  au  phir.  :  ks  0a 
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Ui  perdants  ;  U  est  d0n$  tu  pe^ 
un  bUtet  perdant'    "^        ^^'" 


pcrdïx,  perdrix),  t.  d'iiisl.  nat.^  pierre  deper* 
drix ,  ou  qui  a  la  eouleur  des  perdrix. 
^PERDITIO!!,  subst.  fém.  {péredicion)  (en  lit. 
perditio,  fait  de  perdere  ,  perdre)  ,  mauvais 
emploi  de/jon  bien.  En  ee  sens,  il  ne  se  d|l  que 
dans  celle  phrase  familière  :  foui  son  bien  s'en 
va  en  perdition,  —  Fiat  d'une  personne  qui  efct 
hors  de  la  voie  du  salut  :  œuvre  de  perdition ,  qui 
fait  perdre  la  grâce  :  maison,  de  perdition  y  où  le, 
vice  domine.— En  style  de  l'Écriture  :  enfant  d^ 
perf/Uion,  "fludas  ;ranteehrls4. 

^PERDRE  ^  y,  $ci,  (péredre)  (en  lat.  perdere ^ 
fait  dn  grec  ntpOtiv,  ravager  ,  ruiner ,  détruire  , 
perdre,  tuer),  être  privé  de  quelque  chose  qu'on 
possé^dait.  —  Etre  privé  de  quelque  avantage  na- 
turel  uu    moral:  nerdre  la  santé,  la  vt<^,  lu 
raison,  Vesprii,  l  amitié  de!" quelqu'un,    etc.  — r 
Perdre  une  chose,  l'égarer,  ne  passavoircequ'clls 
est  devenue  ;  perdre  son  mouchoir,  sa  tabatière,  àu 
montre;  il  a  perdu  son  chien  dans  la  rue,— Se 
trouver  privé  de   quelqu'un   parla  mprl  :.   il  a 
perdu  sa  mère.  —  Etre  privé  de  ^quelque  paf  lie, 
de  quelque   faculté  sensibl4)  ou    physique-,  il  a 
perdu  un  braS,  toilt  spn  satM,  —  Perdre  la  l'ie, 
mourir.  —  Perdre  la  parole,  ne  plus .  pouvoir 
parler  ;  ne  savoir  plus  que  dire;  el  encore  ,  de-* 
\euir  muet  de  surprisc.-r  Perdre  haleine,  man— 
qîicr  d'haleine  j  ne  plus  pouvoir  respirer.  —  Ne 
pas  obtenir  le  gain*  qu'on  poiivail^altendre  :  vous 
ne  perdez  pas  au  change  ;  sachons  perdre  pour  . 
gagner,  —  Perdre',   en    parlant    d'un  ouvrage^ 
de    la    réputation,     diminuer    dans    l'estime  « 
dans    l'an'ection  ;    ne     plus    élre    aussi     bien  / 
prisé  qu'auparavant. —  Compromettre  :  pne  i/i-. 
discrétion  peut  tout  perdre. — Cesser  d'avoir  :  les 
arbres  ont  perdu  leurs  feuilles  ;  perdre,  l'envie , 

fespérance  de -—Manquera profiler  de.....  x 

'  perdre   le  temps  ou  son  temps;  perdre  l'occa- 
sion. —  En  t.  de  commerce,  ne  pas  retirer  ses 
avances;    vendre  une  chose  moins  qu'elle  n*a 
cuùlé  :  j'ai  perdu,  celte  année,  dix  mille  francs 
dans  mon  commerce;  j'ai  perdu  mille  écus  sur 
celte  marchandise, —  Oh  dit,  par  analogie  :  4)er- 
dre  le  fruit  de  ses  soins,  de   ses  peines,  de   ses 
travaux,  etc.  —  On   dit  qu'^^fie  marchandise,, 
qu'une  denrée  perd,  dans  le  commerce,- pour 
dire  qu'elle  baisse  de  prix;  qu'«;t  effet  perd  sur 
la  ptoce,  pour  dire  qu'il  tombe   au-dessous  de 
sa  valeur  primitive,  ou  de  ,1a  valeur  qu'il  avait 
aupnravaOt.  —  Son  papier  a  perdu  tant  pour 
cent,  il  a  dliiiinué  de  tant  pour  cent  sur  sa  va- 
leur réelle. —  Perdre  le  boire  et  le  manger,  s'ap-  ' 
pliquer    lellemonl  à   une  chose,    qu'on  néglige  . 
toutes    les    autres.  — >.  Avoir    du    désavantage 
contre   quelqu'un  :    perdre   une   gageure ,    la 
partie,  la  bataille,  son  procès,  ~- Jouer  à  qui 
perd  gagne,  jouer  à  nn  Jeu  où  l'on  convient  que 
celui  qui  perdra  selon  les  lois  ordinairei  gagnera  ^ 
la  partie  ;  et  cela  se  dit   familiéremePi'aO  figuré 
lorsqu'un     désavantage    apparent    procure    un 
avantage  réel.— On  dit  aussi  qu'on  perd  Je  fil  du 
discours  d'un  prédicateur,'  d'un   orateur,  lors^ 
que,  faute  d'attention  ou  autrement,  on  n'a  plus 
présente  à  l'esprit  ia  liaison  des  Idées  dont  ce 
discours  est  composé.  .—  Ruliier,  décrédiicr, 
causer  du  préjudice  à  la  fortune  de  quelqu'un,  â 
sa  réputation/  à  sa  sanlé,  etc.  .*  c'est  un  homme 
qui  vous  perdra;  il  est  perdu  d'honneur,  de  ré- 
putation, —  Corrompre  ;  débaucher  lil  perd  la 
jeunesse.  —  Geler  ;  endommager  :  La  pluie  Va 
surprise  en  xhemfn,  et  sa  robe  est  perdue,  — 
Fig.  :  perdre  de   vue  un  dessein,  une  affaire, 
pour  dire,  ne  plus  s'en  occuper.  —  Perdre  un 
homme  de  vue,  être  long-temps  sans  le  'voir, 
sans  songer  i  lui. — Perdre  le  chemin,  élre  égaré 
du   chemin,  n'élte  plus  dahi  le  chemin  qu'on 
voulait  suivre. —  Perdre  la  piste,  perdre  la  voie, 
perdre  la  trace.  -^  Fij.  :  uH  homme  a  perdu  son 
rang;  il  a  laUsé  perdre  son  ranç,    lorsque, 
dans  une  cérémonie,  il  n'a  pas  contint^é  A  mar* 
dier  danà  le  rang  où  il  était;   et  un  cocher  a 
perdu  la  /S/é^  lorsqu'aprél  gvoir  marcbé  <iuelqu4% 
teoips  dené un^  Aie  de  voitures,  il  s'en  trouve 
soruparnél^gence^  pair  maladresse,  ouaulrement. 
«-«En  I.  dÀ  niar.  <  perdi^e  là  t>amontùm,  c'est  ne 
t>lué  téfr  Kiéile  polaire ,  on  être  tellement  agité 
l^ti^Wil^,  qiiV,n  te  peut  pins  s'aider  de  la 
-    i_  pjj^  i  ,.|  ^  ^^^  j^  /rèmeiii«ne ,  il 

HilMlliaioÀII  en  est  — lo  mer  psnl,  lama- 

rêeperdi  ibUewe  retiré,  il  y  i  iusaoU  —  Perdre 

.  '   lÉ  mM^  se  troubler.— Pfrdtv  pied,  perdre  terre^ 


\ 


\:-- 


^  A^' \*    À^lAir^IrOQTer  te  Ibnd  de  Téau  avec  les  pieds.  ^ 


*^ 


•\ 


t\ftiim        tertètt^f  reculer  dans  one  alDtire.— 


^^#KllDlt:tB,  subst.  fém.  (pdredld)^.^;  de  bot^lmm#|«Mla,  avoir  U  lAe  tranchée.  F%.,  1<»  de- 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  eorf  i^Ufèrvs.  |  venir  "fsu*  î*  né  satoir  plus  oit  Ton  en  est. .— . 
PKtolCItiy. subst.  fém.  (pdf ^diciù?)  ^dulat/|Me«|.y  éprouver  quelque  perte ^  quelque  dom- 
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iiiage  :  1/  n^ftlmg  pMni  â  perdre  ;  Hpei^d  à  n'Urt 
pajÊ  couHu  ;  H,p€r4de  pius  en  pliê$  de  son  credii. 
— «^  rsaMiK,  r.  jvon.^  m  diitipar,  l'égarer.— Je 
m'y  fitrdi  ;  je  u'j  eonçoli  rien. — ^  perdre  dani 
leenuu^  teièxt  avec  emphase  dei  idèet  •iinpler.-^ 
Se  déihoBorer,  ae  débattcker,  ae  damner.— Faire 
QaufNige ,  en  pariant  d'un  rtiateaa  :  ae  perdre  au 
mitieu  des  eewsUe. — Un  Mlnne  ae  perd  de  gaieté 
de  eoncr;  U  et  perd  à  piaiitr,  lortqu'il  ruine  aa 

nié,  qu'il  prodigue  ton  bien  par  indiscrétion, 

^   élourderie,  et  tans  aucun  motif  plausible. — 

tM\  de  Jeu  de  billard,  ae   perdre,    metife  sa 

re  bille  dans  la  blouse,  ou  la  faire  saulér. — 

N  homme  joue  d  u  perdre,  lorsqu'il  fait  ou  dit 
quelque  choae  qui  peut  causer  sa  perle  ;  et  1/ 
fotie  à  tout  perdre,  lorsqu'il  expose  au  hasard 
tout  ce  qu'il  a. — Voui  ne  perdrei  rien  pour  at- 
tendre, pour  être  retardé,  voire  paiement  n*en 
fsr  pas  moins  assuré;  tous  y  trouTerei  peut- 
être  même  un  avantage. — Cette  rus  perd  ion 
nom  à  tel  e^iiroit,  change  de  nom  en  arrivant  à 
tri  endroiti-^K  ptrdre  us  pas,  entreprendre  des 
choses  dans  lesquelles  il  ^st  certain  qu'on  ne 
rcus9ira  pas.— l'erdré  son  grec  et  son  latin,  em- 
ployer inutileroeift  son  savoir  et  son  ej^péricncet 
vouloir  persuader  un,  bomiae  qui  né  comprend 
rien.    '"  • 

ri^OlUUil ,  fflbft^^giMÎa.  (piredrÈ)^  le  petit  de 
la  |ier((rw.-^Au  plur.,  t.  .d'artillerie,  plusieurs^ 
grenades  qui  sortent  ensemble  d'un  mortier  en" 
même  temps  que  la  bombe. 

%    rERURlAVX  ,  subst.  mas.  plur.''(p^drl-ô) , 
-  pierres  autour  des  bomesl 

PEftDiiicoRy  aubst.  mas.  (pdreJH^tton)^  sorte 
de  prune.  •  ' 

^PRED^tiX,  subit.  rén|«  {pérdrt),  t.  d'hist.  nat., 

oiseau  de  la  famille  des  alectrides,  dont  la  chair  est 

fort^ésliinée. —  Linge  à  œil  de  perdrix ,  linge  de 

4  table  oiivré  dont  le  dessin  représente  la  façon  d'un 

irt/  de  perdrix.  —  Vin  okl  de  perdrix ,    vin 

.  îmillet  fort  linipide  et  fort  clair.  —  Pror^  i  d  la 

Saint'Kemy  tous  perdreaux  sont  perdrix ,  ils 

sont  trop  poi  ei  trop  forts  pour  s'sppeler  perr 

.  dreauM. 

*PERDCI,B,  part.  pus.  de  perdre,  et  adj.^ 
Puits  perdu,  dont  le  fond  est  de  uble  et  où  les 
eani  se  perdent.*— Temps  perdu,  qu'on  emploie 
maty  00  pendani  lequel  on,n*a  rien  à  faire. -^ 
Mne,  soins  perdus,  inutilesi  «-*  f^ays  perdu, 
désert,  inhabité,  ou  fort  éloigné.  —  Prov.  :  ce 
qui  est  diffère  n* est  pas  perdu ,-  une  chose  utile 

^  n*etl  pas  perdiie  parce  que  la  Jouisunee  eti  est 
difTérée.  —  On  bienfait  n'est  jamais  perdu,  a 
tôt  oa  tard  sa  récompensé. . —  Par  dénigrement, 
avocat  des  cotises  perdues,  mauvais  avocat  qui 
perd  ioi^ours  ses  causes. —  Tirer  d  coup  perdu, 

~   au  basard.-^Foife  des  fondations  d  pierres  per- 
dues ,  Jeter  des  pierres  sans  ordre  dans  un  en- 
droit déterminé ,  pour  aerTûr  de  fondement  ; /es  «^,    ..  ,        ^  -,  ■  *       - 
fofêdations  de  cette  digue,  de  ce  môip  ont  éH     7  ^~?V  ^^-^^^^^^J^^^  P^^f  Adam.— 


( 


,/•" 


fakes  d  pkrreé perdmf.  —  On  dit,  en  t.  de 
peietuce,  ipe  les  eàuieurs  des  objeu  représen^ 
Us  dsms  un  tableau  simf  perdues ,  lorsqu'ils  ne 
ae  détachent  pu  dé  leur  fond.— ^  corps  perdu^ 
sans  ménagement  :  se  jeter  sur  quelqu'un  à 
corps  perdu.  —  ^  balipn  perdu ,  s'élever 
en  l'air  par  le  moyen  d'un  aéroetat ,  sans  cordes 
qui  lé  réOeanenL^— 5n/te  des  pas  perdus,  devant 
kf  chambrei  ^lidi^iiee.  4anp  les ivtribunaAL » 
graiii  paH^  qitf  les  préoédd  immédiatement.  — 
nep9né  J^ftâm  f  en  t.  d'ourriére,  reprise  si  l^en 
faite  qrMi  ^^i^f^airçoil  pu  qu'il  y  en  à  une. . 

—  Prov.  I  pou»:  ^n  perdu,  deux  retrouvés ,  et 
•on  pu  deux  de  f0tfowfi$,  comme  dift  le  bu 
peuple;  en  pariaof  des  peraonaei  :  qnelqu'uki 
Yomiquilte,  on  enretrôaTéd'fiiti^sea  parlant 
desciN>iet:U  peirtean'MliMeitflidie  à  réparer. 

—  rsdrt  flàùér  du  kkémmmi 4^M^ 
dans  de  péUtéi  rivières ,  ptmir  Tji  VanDfnhltii  à 
leur  emboodrare  et  en  former  déa  In^tf. — Met» 
M^  pioeef  dis  tërftm  d  fonds  perdu,  à 
rentes  riagérea.  —  J  vos  heures  perduês, 
quand  vous  amrei  le  loialr.  —  Tout  esi  pmtkt  ^ 
fà  nY  w^pm  d'espéranea,  plut  de  retaour- 
cea.  —  t^èst  du   bien  perdu,  la  peraoan^  à 

aaeile  on  fkli  du  bien  m  mora  pu  en  prafKar» 
^  Bttt  de  guerre  I  enfants  perdus ,  aoldnie  qiie 
reÉ'4MBhé  pour  %sitm^  Vaeliaii.  —  AeiifteOe 

arperèn  tliottMiir,  atolr  ruiné  et  santé  par  ses 

.  débanebet,  être  aeeablé  de  detlm.  —  ^'aai  uiie 

iéte  perdue 9  M  dit  d'une  personne  qui  a  l'aspfii 

éfifé.  «^  C^i^  un  liommd  perifN  9  sans   «spi^^ 


/^  PER 

;■     ,   •  •  f. 

sans  ressources.  —  r/>ie  /emme  jperdiif^  une 
femme  publique  et  abandonnée. —  aubst.  mu.  : 
être  comme  un  perdu ,  comme  un  fou.  -^  Crier 
comme  un  perdu ,  de  toutes  ses  forces. 

pntDVnABLB,  adj.  des  deux  genres  (perdu^ 
rable),  vieux  mot  inusité  qui  signifiait ,  éternel^ 
qui  dicre  toujours. 

^  PBEDcmABLBMBnT ,  adv.  ipiredurableman), 
toujours.  Hors  d'usage. 

♦PÈRK  ,  8ubst\  mas.  {père)  (du  latin  pater  ,  fait 
du  grec  'itoLriip)y  celui  qui  a  engendré  ;  celui  qui 
a  un  ou  I  plusieurs  enfants.  -—  Pdre  de  fa- 
mille,  celui  qui  a  femme  et  ^nfsnts.  —  Père 
naturel,  celui  qui  a  eu  un  ^nfant  d'une  per- 
sonne avec  laquelle  il  n'était  point  marié; 
pire  légitime,  celui  qui  a  eu  iin  enfant  d'un 
mariage  légitime  ;  père  putatif,  celui  qui  est  ré- 
puté le  père  d'un  enfant ,  quoiqu'il  ne  le  soit  pas 
en  effet  ;  père  adoptif,  celui  qui  a  adopté  quel- 
qu'un pour  s6n  enfant.  —  Grand-pére ,  le  père 
de  celui  ou  de  celle  qui  est  notre  pdre  ou  notre 
mère. — Beau-père,  celui  qui  a  épousé  notre  mère 
après  la  mort  de  son  premier  mari;  c'est  aussi 
le  père, de  la  femr^e  qu'on  épouse.  *-  Pères, 
au  plur.,  est  à  peuprèi  synonyme  d' ancêtres  y oj. 
ce  mot.  —  Père  heureux  en  enfants,  éoni  les  en- 
fants sont  bien  nés.  —  Père  heureux  dans  ses 
enfants ,  don^  les  enfants  sont  bien  pourvus. — 
Au  Ûg.  :  fo  homme  bienfaisant  à  qui  tioul 
avons .  de  •  grandes  obligaliops  :  vous  êtes  mon 
bienfaiteur  et  mon  père;  François  I«»  a  été 
iurnommè^le  père  des  fettret;^^  auteur,  etc., 
(^uia  en  quelque  sorte  créé  son.  art,  etc.  :  Dé" 
.moMhéne  et  Cicèronsoni  les  pères  de  l'éloquence; 
S«  auteur  :  ily  a  peu  d'erreurs  qui  traient  eu  un 

Çhilpsàphe  pour  père  ou  pour  apologiste.  — 
itre  d'honneur ,  de  vénération  :  les,pèfes^  pu 
les  pères  de  l'Église,  les  saints  docteurs.de  l'E- 
glise. —  Titre  qu'on  donne  aux  religieux  prêtres. 
Père  spirituel,  confesseur  ou  directeur. ^-Pére  en 
Dieu,  U.tre  qu'on  donne  à  certains  personna- 
ges religieui  d'un  grade  hiérarchique  fort 
élevé. — Père  temporel  des  capucins,  etc.,  sécu- 
lier qui  autrefois  recevait  les  aumén^s  qu'on  leur 
donnait.— Pdre^cf a  concile ,  les  évêques  qui  assis- 
tent à^n  concile.— tes p^rej  du  désert,  les  an- 
ciens anacborétu  qui  ont  vécu  dans  les  déserts. 
«—tes  p4ra  conscrits,  les  sénateurs  de  l'ancienne 
Rome*  rr'Pdre  m^acrrlder,  le  mari  de  la  nour- 
'riee^d'Bli  ettfadt.  -w  Plg.  t  u  est  le  père  nourri^ 
cier  de  sa  famille,  iila  fait  subsister.- If  est  le 
père  de  la  patrie ,  du  peuple,  il  à  fait  de  gran- 
des  choses  pour  le  bien  d%ja  patrito ,  du  peuple. 
— U  père  des  soldats,  un  général  qui  a  grand 
soin  du  bien-être  des  soldats,,  et  qui  ménage 
lei#  sang.  —  Père  des  poutres ,  qui  leur  fait 
beaucoup  de  bien. —  Au  théâtre,  on  appelle  père 
noble,  celui  qui  tient  l'emploi  des  pdret  dans 
la  tragédie  et  la  haute  comédie.— Poét.  :  le 
père  du  jour,  |è  soleil.— te  père  du  mensonge. 


U  père  des  crapanu,  Abraham— te  Père  éurnel, 
Dien.— te  salitt-pére,  lé  pape. — ^f  rincipe  :  le  ira- 
v^  est  le  père  du  pUMr.^top]  t  fo  père  doua- 
M,  homme  qui  aime  éittémemont  à  prendre  ses 
t^mmodités^  f  pire  mux*écus,  homme  fort 
riche.— te  père  La  Me,  etàvA  qui  rit  toe^tuni*— 
pe  père  en  gis,  loc  adT..fî|r  transmission  suc- 
cemitré do  pdré  an  «a. '^  ,  v 

pftMlHM-ftBK  (siiiirrOilMttt.  p^ M^ 
(Cêinp0knfi)f  ymùe  do  Franee^.eheMieu  de 
ksmmmt  arrondi  d^  FatanboMif.  dép.  4o  la  Loire- 
Jiiérienre.  '>ï>»-^-^--  v       *:  -.-^;  .  ^, 

PlIulBUmf^tnbsl.  mas.  (pèreMé),  1.  de  bot., 

22iïïVïé^^ 

jrtMi^MttMieiA^  I  «»•«-:  ««treiiitoB  péÊfetÊâûnnêe 

f^tMÊÈÊÊÊfmni^  mtt.  (fêrd)iîfWeyêoli,  sedlt 
gdndraleliiil  1>M  pifa  alM  aMetà  «Toiie  m^ 
00  4*mi>'%MfB^  •  -'t^^i^i^M'. 

^9H«ÊiuiÊ^  mOm.  me.  (pèréfuereinj,  yojst- 
gaw.  VIsÉB  ni  mémo  bors  4'ttsago. 

«PiftiMIBâtU  «  i4.  é«  deiir  genrmr  (pérèJ^ 
guêtrkfiéf^),  I.  dauilril»  ^  npipariieBC  amt  éiran- 

pitmNm$nOM  »  mfkêL  fém.  (péréfinefinà^ 
[m  M-  pereçtiH0tio)t  YOjfio  fsà^  en  paya 


'l'i^'^ 


aff-v 


mjm»^  Uiii  I 

^HPimioittnr.-^ 

m/pfreç^iSuS}^^ 

i.ewsii.mt:,  mx 


Aê   pérègrisièr.    , 
t;,.  aller  en 


^^mt^ty 


\i§k  Româintr 

^^iiafittil^Xen 

;dép9uOé  du  titre 
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de  citoyen  rooula,  et  rendu  par  U  semblable  à 
un  étranger.  —  Aujourd'hui,  en  t.  de  Jurispru- 
dence, état  de  celui  qui  est  étranger  dans  un 
pays^         y 

PiniOBIROMAIB,  subst.  mu.  (péréguerino- 
mane)^  celui  qui  ut  possédé  de  la  passion  dci 
voyagu,  de  la  pèrègrinomanie.  Inuaité. 

PiniCBlllOliABIB,  subst.  fém.  (péréguerino^ 
maré^  (du  lat.  pere^rinari,  vojsger,  et  mania. 
manie),  fUreurdo  voyager  ;  manie  ,  pusion  des 
yoyagu. 

PÉBÉGAIHOIfÀÉIQUE  ,  adJ.  du  deux  genres 
(péréguerinàmanike),  qui  a  rapport,  qui  tient  i 
la  pérègrinomanie.  Inusité. 

PÉBMIPTiaN,  aubst.  fém.  (péranpecion)  (e^x 
lat.  peremptio,  fait  de  perimere,  détruire,  abo- 
lir), t.  de  Jiirispr.,  prescription  qui  annulle  une 
procédure  civile:^  y  a  péremption  d^imtance 
riustance  est  périmée',  éteinte,  hors  de  droit. 

PÉBBlfPTOlBB,  adj.  du  deux  genres  (peran-  • 
petoare)^  décisif  :  raison  pèremptoire,  qui  périme, 
qui  détruit  tous  les/i'aisonnements. 

PÉRRMPTOiBBaiBllT ,    sdv.    (  peranpétoare.^ 
mon),  d'une  mi(hière  pèremptoire,  d'une  façou 
décisive. 

PÉREMPTORISÉ ,  B,  part.  pass.  de  péremp- 
toriser.  .     - 

PÉRBHPTÔRISER ,  T.  act.  et  neut.  (peran- 
petori%é\  augmenter,  prolongeïr,,  donner  dr^s 
délais.  —  se  rÉREM^TOaiSBa,  y.  pron.  {Bohte.) 
Inusité. 

PÊRENllIAL,  B»  adj.  (pérèneni-^l)  (du  latin 
perennis)^  vieux  mot  presque  -inusité,  qui  signi- 
fiait perpétuelu— ^  plur.,  pérenniaux. 

PÉRENMlEg^  subst.  fém.  pluf'.  (pérèneni)* ce- 
réiâioniu  jqui  s'pbservaient lorsqu'on  prenaitlèi 
auspices.  • 

PBRBNiIltfÉ  ,  *%,  part.  pass.  àe  pérenniser, 

PÉBiBNinsER,  V.  act.  (  périnenizé  )  ^  mol 
peu  usité  auquel  on  a  fait  signiQer,  rendre  per 
pétucl. — se  PiaENNiSER,  V.  pron.  ^' 
^PÉRElliiiTÉ,  subst.  fém.  (pérènenité)  (en lat. 
perennitas),  viens  mot  peu  usité,  qui  signifiait 
longue  durée. 

PÉmÉQVAinÉ  9  sùbst.  mu.  (  pérékiairé) ,  ca- 
dastre d'un  paya,  d'une  éontrée.  Vieux  et  mé*. 
me  hors  d'usage.  ^\  '.^  •■:<'■  ,^r  m.  _■ 

^PÉRÉOUATBUR,  subst.  OMS.  (pèrékouateur)y 
préposé  à  la  répartition  égale  du  Impéts,  dans  la 
commune.-  >  .^  >  ;  -  '  » 
'^'piBÊQlJATiOii,  aubst.  fera,  {j^rékouàcion)  (du 
latin  per,  entre  «  parmi,  et  eequare,  répartir), 
é^i^uftoii  parfaite.  —  Répartition  égale  /dès  im- 
pôts. Hors  d'usage  dans  la  seconde  aceeptWn.  et 
•  PÉBBTiRlOil,  aubst«  mu.  (pèrèSéri^n)  t.  ds 
cbir. ,  trépan  perforatif.  Peu  connu*    .  ^ 

PÉMziB,  aubst.  fém.  (pitfrdsl),  t.  de  iwt., 
genre  de  plantes,  ^v '•:.-;-   «Trp-i.'rr-v  *!t  ■■•_ 

PBRPBCTlBtLlTi,  sttbst.  féiu.  (fèrefèkM- 
litè)f  qualité  de  ce  qui  est  perfectiMe. 

MSBFBCTIBLB|^  adJ.  du  deux  genres  (père- 
fHtdble)f  qui  peutêtre  peifeeftoiMdé^  V     *  .        4 

PBBifBcnOR,  subst.  fém.  {pèref^cion)  (en 
lat.  perféctio)f  qvalitéde  ce  qui  est  parfait  en  son 
genre.  —  Idée  dii  parftOi  :  atteindre  la  perfec- 
tion^ —  Achèvement  entier.— -Qnalité  excellente, 
soi!  de  l'âmOy  aoit  dtt.éOrps.  Il  ne  prend  de  plur. 
qu'en  ce  denier  aetis  i  et  c'est  surtout  en  ce 
nombre  qu'il  aPeniploie  :  être  4oué  de  grandes  s 
perfections.  -»  Oii  dll  en  Ibéol.  :  les  perfections 
dMtiesg^  lu  qualUéa  qui  aonl  en  Dion.— isn  n»* 
rBCTUMy^doiia  te -FinyscnoN ,  loo*  adv.,  p^r- 


'  ^'^f  't'   •'•T n^jft"*'*-.^ "^^ 


, Jpèrefèk^ 

eioneman)^  neHon  de  per/l;icfleioler.— Etat  de  ee 
qui  ef  t  per/MioMiid. 

•  PBBPÈcnoBBmi^  Té  aot.  (pèNféel&né)  (dn 
lau  perfloert,  empk^dana  la  nMrno  àeeepUon, 
et  qîd  signifie  propremeiil^  fbHimènMremens,  par* 
faire,  ackesmr,  formé  do  la  panieule  «ti;"^^^' 
Uto  per,  01  ^é'^AMira,  fUire),  rondre  pw/»"' 
«eeompU.--^iWrBtriO!iirtUL  t.  pron.^aç  rendra 

PBBPflimssiiUT,  anl^  IMM,  Mri^ff^ 

partott),  dignité  tmer%  If^i»^^ 
«èperttirs  fteeordalent  I  eeriHiiu  personnu, 
EUe  élait^ Mi-dèisiia  dn  àûrimêmai:  ol  co  nit 
un  du  Ittrél  imagliéa  par  lé  grand  ConaUitlB. 
*trtÊ9UMmmU  r  mitL  mÊB.{pèrêflkMme\ 
Uire  dé  dl|pité  dada  le  Baa-Bmpii^  To^t  9Ur 
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-  I  EBriCAi  lubst.  ppopre  fém.  (pérêfika\  rojlh.t 
déesse  que   les   Ronuinf  iavoquêienl  dans  les 

managff' 

.  pBiiriDB,  subst.  et  adj.  dea  deux  genrei  (pê- 
refide)  (en  lai.  jperftdui)^  qui  manque  à  sa  foi , 
à  sa  parole  ;  traître ,  déloyal  :  ami  peffiiie  ;  et 
»ubsi.  :  cV#f  MH  perfide,  une  perfide,  —  Il  se  dit 
def  choses  qui  ont  rapport  aux  peraoïii^es  :  tour, 
action ,  sermefti  perfide. 

PEtLWîOMMMMtt  «4? •  (pérefldeman)  (en  latis 
p€rfidé\9ii9tper/UUe. 

PBRf  IDI*>  •>^>-  fM.  (pèrtUdX)  (en  lat.  per- 
fidia),  manqueipeal  de  Mp  U  lojtiilé;  aboi  de 
confiance.  "^ 

«pgnrOLii,  B,  t4|.  [pènfoU^)  (au  latin  pir^ 
ptr,  i  traTertt  el  foUum ,  fonille),  i.  de  bot.  x 
.  feuiUe  pêKfolUef  qnl  eet  traTertée  par  la  tige. 

PBItrÔBARTy  B»  fubtl.  et  adJ.  (pérefùran, 
tenu)  (en  Ut.  perforœu^  formé  de  per,  à  tra- 
^rf,  et  de  fwtun,  pereer),  qui  perA>rf .— Snbst. 
BIS.,  t.  d'anat.,  rnuKle  dea  doigta  de  la  mafn, 
appelé  comoiBnéaent  le  profond,,  Geini  qui  lui 
répond  dana  lee  doigu  du  pied  eat  nommé  long 
flcchUuur  çomwÊun  dtt  orteils,  —  A4J.,  muiclê 
perforoMt» 

përforaTCVB  ,   subst.  mu,  (péreforatèur) , 
*  I.  de  chir.,    partie   dii  lilholrileur   qui    sert  à 
perforer  la   pierre;  il    est    fait  en   forme  de 
fraise. 

PERrORATiPy  subst.  mas.  (péreforatife)  ^  l. 
tio  chir.,  le  mémo  instrument  que  le  trépan. 

PKRKORATIF  ,  atij.  jgias.,  .au  fém.  PKRrORi* 
T|iE  (perforatif,  tivé)^  qui  sert  à  percer. 
/P£UF(M1ATI0II,  aubst.  Tém.  (pêrefnrAcion) 
'  (en  lat.  perfordtio,  fait  de  pefr,  à  travers  »  et 
forare,  percer),  action  de  perforer,  de  percer 
quelque  chose. 

PtRFORATIVE,  adJ.   fém.  Voy.  PERFORA  TIF.    . 

^PERFORÉ,  E,  adj.  (pércforé),  I.  d'anat.;  il  se 
ilit  du  muscle  dea  doigta  d«  la  main,  appelé  corn-' 
munément  le  sublime  ;  c'est  celui  qui  est  terminé 
par  quatre  tendons  |  la  troisième  phalange  des 
doigls.-^ubst.  DMS.  :  le  perforé,        # 

PERFORÉ,  R,  part.  pass.  de  perforer,  et  adJ. 

PERFORER,  Y.  acl.  {pércforé)  (en  latin' pfrjTo- 
rare)^  percer,  c'eat  un  terme  d'art.  —  se  perfo- 
rer, Y.  pron. 

^PERGAMB,  subat.  propre  mas.  (pêregtiame)  ; 
on  appelait  ainsi  Troie^  à  cause  de  l'une  de  tes 
tours  nommée  Per^ame. —ii  y  eut  auaai  une  tille 
de  ce  nom  dans  la  Ttoade,  ou  plutôt, dans  la 
Mysie,  célèbre  par  le  culte  qu'on  j  rendait  i 
Esculapc,  parce  qu'il  y  arait  exercé  lé  médecine. 

PERGASlB  ou  PBRGiB,  aubst.  propre  fém. 
(péreguazi,pérejé),  myth.,aumom  de^Diane,  ado- 
rée à  Pergée,  Tille  de  Ptmpbylie. 
^PERGÉR,  aubat.  fém.  (pdreji;) ,  amende  levée 
sur  les  bêtes  pritei  «u  moment  qu'eliea  font  du 
dégAt.  Vieni^  el  même  hors  d'uaage.  —  Subat. 
propre   fém.,  nyth.,  surnom    de    Diane  tiré 

dune  Tille  de  Pimphylie  où  elle  avait  un  tem- 
ple. .  :  ■,,ff:-::  ■\'^:0-  ■: 

PERGOLisB ,  rabat,  mis.  (p^reouo/dxe), Irapèce 
de  raisin  noir.  ^^^  .         '  ^.    • 

PBRGOBTB,  rabat,  (ém.  (piîre^offfe)  .  l.de 
oot.,  fleur  Manche  qui  a  quelque  reaaemblance 
iTec  la  mirgoerite^' .  :'  :-^  M  ^^  ■  - ;^;  .  •; . ;•  • . .-   • 

PERGOBRioSy  nÂat.  propre  nu.  (përegubH" 
we),  nlyth•y^ldole  dea  anciena  peuplée  de  la 
mase,  qui  préaidait  aux  (tolta  dé  la  terre ,  et  en 

ihonneur  M  laqueHe  on  célébrait  une  fête  le  89 

.  n»«rs. 

.genre  d'inteetes  «e  l'ordre  dw  hyminopièrei. 
>>U«iiLAiu,  ialMt.r«iii.  (pértguUrt),  U  de 
»o«-.  gwre  de  ptanlet  d«  te  CunUle  in  «pocy-* 
.iTL    ."•^'  «Afrtwrf  doaB«-t-il  pergultrire 

î'ro»SS;T  »«  bordidoqnerlfiuiSit  eiûm 

d«L*u*M*  <**•  !*•»•  *»pMi;  et  a^.,  te  dit 
UtoTÎ!!'.?  J^  ortlMlrement .  dMo^lIt 
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^  PébiAl,  b,  adJ.  Cp^rfaO'  ^  d'anat. ,  nom 
qne  M.  GeoTtroy-SalBl-HUtlre  doRBe  à  li  pre- 
mière paire  d'oaaeleta  plaoéa  ioaaiédiateaaeRt  a«- 
deiiBa  dB eydéal.  ^  An  plar*  aMS.,  pénaux:  Ut 
ospériaux. 
PÉBiâvx,  id|.  ouf.  plBr.  Voy.  pttuL. 
PÉRIAMBB/  anbet.  aaa.  {pért-smb^)^  t.  do 
poéaio  grecque  et  latine,  pied  de  vera,  formé  do 
éeni  brèrea. 

PÉBiABniB,  aëbat.  mu.  <ptffé-Biif«)  (da  grée 
irt^c,  autour,  et  «v5o€,  fleur;  qui  entimn  la 
fleur),  t.  de  bot.,  calice  partkBiier  dea  fleara. 

PÉniAPTE,  aubst.  mas.  (p^rt-aptff«)  (do  grec 
trf/9(,  autour,  et  aTrrea  ,  J'attaebe) ,  talisman^  es- 
pèce d'amulette  qu'on  portait  au  cou ,  chei  lea 
anciens ,  pour  se  préserver  des  maladies. 

>PéRl BÉE, subst.  propre  fém.  (péribé),  mylh., 
femme  de  Télamon.  I^  père  de  cette  princesse, 
s'étant  aperçu  que  Télamon  avait  eu  commerce 
avec  elle  avant  son  mariage/ordonna  â  un^do 
ses  gardes  de  la  jeter  dans  la  mer  ;  el  Télamon 
prit. la  (uite.  Le  garde,  qui  en  eut  eompassion,  au 
lieu  de  là  noyer,  la  Tendit.  Elle  fut  conduite  à 
Sala^jine,  oU  elle  retrouva  Télamon,  el  y  ac- 
couclil  d'AJax.  Quelques-uns  disent^  que  ce  fut  ft 
Thésée  qu'on  la  vendit,  et  qu'étant  arriyé  à  Sa- 
lamine,  ce  prince,  touché  de  ses  pleurs,  la  rendit 
à  Télamon. 

rÉRlBLBPSiE  ,  sub9t.  fém.  (périhlépeci)  (du 
grec-Trfp,  autour,  et  BXin^,  je  considère),  t.  de 
médec,  regard  efTaré  qu'on  reniarque  chez  ceux 
qui  sont  dans  le  délire. 

^PËRlBOl.E,  subst.  mas.'  (périffole)  (du  grec 
nîpt^oxrr^  qui  a  la  même  aigniflcation),  première 
enceinte  des  temples  des  païens. — Espace  de  terre 
planté  d'arbres  et  de  vignes  qu'on  laissait  autour 
des  temples  ;  il  était  fermé  par  un  mur,  con- 
sacré aux  divinités  du  lieu,  et  les  fruits  qui  y 
croissaient  appartenaient  aux  prêtres. — T.  de  mé- 
dec., transport  de  la  matière  morbiflque  sur  la 
surface  du  corps.—  Porcelaine  incomplète.  — ^T. 
d'hist.  nat.,  nom  d'une  espèce  de  coquille. 

PRRIBROSB ,  subst.  fém.  (péribràze)  (en  grec 
tr</9cC/9a)9i$  ,  fait  de  itipi ,  autour ,  et  ^paaxoi ,  Je 
ronge),  I.  de  médec,  ulcération  dea  paupières, 
ou  autour  des  paupières. 

PÉRlCAL,  siibsL.  mu.  (périkaley  ,  t.  de  mé- 
dec.,  élépbantiasis  dea  Arabea  qui  aOTecte  la 
Jambe. 
^piRi€ALLEè,  rabat  maa.  pi.  (  périkale  )  (en 
grec  ftspueadXriÇf  fait  de  trcpc,  autour,  et  xoçJi- 
Àoi,  barbe  de  coq),  t.  d'hist.  nat.,  familled'oiseaux 
derordredea  ailvains. 

PÉRICARDE ,  subst.  msinj^péHkarde)  (en  grec 
irc/»cxecp04ov. ,  fait  de  nspt,  autour,  et  de  Mcpocee,» 
cœur;,  t.  d'anat.,  capsule  membraneuse  qui  en- 
Tironne  le  cœur. 

PÉBlCARDiAlRR,  sobat.  ina§.  et  adJ.  de»  deux 
genres  (périkardi-^re) ;  U  d'hist.  nat.,  se  dit  de 
vers  qui  s'engendrent  dans  le  péricarde, 

péRlCARDlN  ,  E,  adJ.  (périkardein ,  dine)  ^  i. 
d'anat.,  qui  appartient ,  qui  a  rapport  au  péri- 
carde, V 

piBiCARDiTB,  rabat,  fém.  (pêrîkardUe)^  t. 
de  médec.,  Inflammation  du  péricnrde, 

^PÉRICARPE,  aubate  mu.  (périkarpe)  ^èn  grec 
mptKetpittOf  on  nspototûTt^v^  formé  de  itspi^  au- 
tour, et  impTtoif  fruit),  t.  de  bot.,  partie  de 
fruit  qui  euTeioppe  la  semence. 

pÉBioiOBimB,  et  non  paa  péricobdrBi 
rabat,  maa.  (périkondrt)  (du  grée  ^rapc,  autour, 
et  x^ipoî  y  Cartilage),  t.  d'anat.,  fnembrano  qui 
recoaTTo  eertaina  eartùagei.^  ^    >  ,^    , 

^périchorb;  aubat.  mu.  (pérlkofo)  (HhÊgno 
ircpcxopcva»,  danaèr  tiUour),  t.   d'antiq./wNn 
d'un  Jeu  grec,  qui  eat  res^  iaçonnn  po«r  noua. 
piilCt,lTART,  m,  $dl.  (pértkilian,  loiiie),qQl 

pÉBIcUTâ,  pÊtt  ifÊÊÊ.  êk  pêrtetttef»  $o 
;  piRlcUTBly  T.  neut.  {pértkUU)  (on  lat*  pe^ 
neUtari,  fait  do  perki^infi,  péril,  danger)»  cou« 
rtr  qneiquo  /laaai«U*-lSlre  en  péril*  H  no.ae  dit 
guère  que  deà  cboaoa  :  c$Ue  aifaUrê  pérklHê. 
^ipiâiCLtiliBB,  aobit.  nuBe  (pdiiltedyie)  (do 
grée  naisixioCa»»  J'entOBTiO»  t.  de  tel.»  nom 
d'une  plante  que  Fon  croU  être  notre  ebéTro* 
feuille  dea  JardlBa ,  et  qne  lot  aneiena  appoliloBt 
peHc^tRemmi.— SobeL  propre  fiiu.înyUi.,  Bom 
de  Vvm  dea  doote  tUa  de  Néléo,  qnl  aTnU  reçu 
dea  dieux  le  pri?i)è|B  on  le  pmm  ^^  elMBier 
deflÉure.    T^^^^^-        "^^   l 

PiMcaLLit,  aobft.  fèm*(|idHMeft),.t.  de 
bdÊii  gonre  de  bUBtee  do  la  daiae  dea  moooob- 

•.^-••'•^•■^■'■.  -fy^  :  ■      .g 
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PÉRiconîls,  subst.  fém^  (pérïkonï)y  t.  de  ooi., 
gçnre  de  plantes  crypiogamea  de  la  famille  des 
champignons. 

PéricrAne,  subst.  mas.  (périkràne)  (en  grec 
ntpiiipoLvio)ft  formé  de  Trcp»,  autour  ,  et  x|9«>ioy, 
crâne) ,  t.  d'anat.,  membrane  épaisse  qui  couvre 
et  enveloppe  le  cr Ane. 

pBridRCAÈDBB,  adj.  des  deux  genres  (péri- 
déka-édre)  (du  grec  ?rc/oc,  autour,  Îsxùl  ,  dix  ,  et 
/4p^j  base),  t.  de   géom.,  figure  dont  la  forme 
prismatismàle  A  quatre  pans  se  change  en  décaè- 
dre. 

PKRIDESMIOI^B,  ad),  des  deux  genres  (pt>i- 
déccmike)  (du  grec  ^rf/^c,  autour,  et  êtvptoi , 
lien),  t.  de  médec.  ;  Il  se  dit  de  l'ischurie  qui  est 
occasionée  par  une  ligature  trop^  serrée  du  pé^ 
nis.     .  "  . . 

PÉRlDIDYMlTK,  subst.  fém.  (pérididiwitc) 
(du  grec  7r</5i,  autour,  et  Mufiôi^  testicules),  t. 
de  mcdec.,  inllammalion  de  la  membrane  exté- 
rieure des  testicules. 

PÉRIDIOIJTHE^  subst.  fém.  (péridi'OU(e),  i 
d'hisi.  nat.,  petite  coquille  à  Tahes  closes  qu^on 
trouve  en  Westphalie. 

PÉi^iDiON,  aubst, mas.  {péridi^n)^  partie  des 
champignons  qui  contient  des  bourgeons  sémi- 
niformes. 

PKRiDOnius,  subst.  mas.  (péridoni-ucey,  t. 
d'hist.  nat.,  sorte  fie  pierro  fauve  qui  aTait  la 
Terlu  de  guérir  la  goutte.  "    - 

PÉRIMT,  aubst.  mas.  (périd6\  pierre  pré» 

cieuse  qui  tire  un  peu  sur  le  vert. 

^PÉRIDROME,   subst.    mas.^  (p^rtdrome)  (du 

grec  Tttpi^pofifii^  fait  do  Trcpc,  autour,  et  de  ipo- 

fjLO^,  course),  t.  d'archit.  anc,  l'espace ,  la  gale- 


rie, l'allée  qui,  dans  iin  Aériptère,  régnait  entre 

luff; 
nade. 


les  colonnes  el  loi  laun;   c'était   une  prome- 


PÉRIB  ,  subst.  fébi.  (Boiste.)  Voy.  PÉai,  seul 
usité.  ,-    '  '*^ 

pÉRiiJ^r.iENS.  ~Voy.  ptaiOKcieifs. 

PiRi<GÈ9B,  rabit.  féia.  (p^rf-é/^ie)  (da'grec 
ittpt,  autour,  et  yn,  pour  yotia,  la  terre),  dea* 
cription  géographique  da  monde.    . 

piRiÉGÈTES,  subst.  maa* .  plur.  (péri^jite) 
(  en  grée  itspvfrrm*,  formé  de  irtpc,  autour,  et 
de  nysofjMiy  conduire),  miniatrea  da  temple  de 
Delphes,  qui  aervaiént  aox  étrangera  et  de  guides 
el  d'interprétea."  —  Géograpbea  :qui  décrîTalent 
lea  côtea,  qui  conduiaaient  en  quelque  aorto 
leora  lectenra  autour  dea  terrée. 
'  PÉRiÉLiSB,  rabate  fera.  (péri-éUxé)  (en  grée 
«cptctJiiitif,  circonlocution  $  formé  do  Trcpc,  au- 
tour, et  de<iAcft»>)e  roule,  j'entoure),  dans  le 
plainrchant ,  cadence  qui  se  ff  il  dana  Tintonalion 
pour  avertir  le  chœur  que  c'est  à  hii  à  iiour- 
auivre.  •<  •■  •  ^^^  *  •  '•'■  i  ^*-  -'•  •'-'.'■•  -y^ 

PÉRIER ,  subst.  mat.  (perlé);  BfrbréBefi'^So'rer 
emmanché  qui  sert  à  faire  l'ouverture  dea  four-, 
neaux ,  ^fin  de  faire  couler  le  métal  quand  on 
Teut  Jeter  quelque  ouvrage  en  bronxe.  (Trévous 
d'aprèa  FélibUn,) 

PÉRIÈRE,  aubst.  fém.  (péfidff),  t.  d'hiat.  nat.,^ 
oiseau  de  la  couleur  et  de  la. grandeur  de  l'a- 
louette commune.  —  T.  de  mcdec. ,  enaemble 
de  la  peau  et  àe»  membranea  muqueuses. 

PÉB1ÉBÈ9B,  rabat,  teni.  (péri-érèze)  (du  grée 
^rcpt,  autour,  et  eups^,  Je  prendf),  t.  de  chir., 
incision  que  lea  anciena  fliisaient  autour  dea 
grands  abcèa.  . 

ptolÉBlQCK,  adJ.  des  deux  genres  (péri^ri» 
Ai)^irde  médec. ,  aitué  à  la  attrface«  qui  parait 
à  la  rarCace. 

PÉBIBBS,  rabf  t.  propre  mate  (pdrié),  ville  do 
France,  chef-lieu  de  caRtOB,arroBd.  doConteB- 
ces,  dép.  de  la  MancÉio.' 

PÉBi€iB,  aubat.  noiVe  (pdHJd)  (du  gMb  irt/» 
autoor,  et /*y,  terres  t.  d'ùtraiie^  l'endroit  du 
ciel  où  ae  troofo  une  pliBèlè^lBand  elle  eat  te 
plua  proehe  de  la  lerre^II  eal  ojppoaé  4  apogée. 
L'iondtaie  i^ooto  4ireo  Biél  eat  tuaai  adJ.  dea 
^eux  genrea  t  la  kmê  esépéiigée,  ^v 

PÉAIMirm,  aobar.  fém.  (pérl^aelote)  (du 
grec  irapv  âatmir»  ^  yh¥tm9  kBguoJtl»  i^ftBal., 
glaBde  opIgloUlqBe»  .- v?*,  v*»^^  ia^.  /viVï  4  j^.^\ 

«PiWBOBBi  jokit  mu.  (périguonay  (Wf^ 
1m^  intOBT ,  01  ye^f  aemeBeo)|  t.  4$  WW  br- 
teklppo  det;  orgeBot  do  li.Té9étillpii.'duM  Ita 
plantée.  —  SaM.  pfeofM  lta|>f  tBfHi^BOBado  U 
^fl:ie  dtt  t^Bt  8iBi|ii.i  :,v,^r,:r»i#^;>v'^HJ'V^'' 

tPÉMMM,  iBbll*  fMMTB  ■II^OP'^^ 
'  BOM  d^BHtBgitBBBjiejBMillPtrMlii  ^'*'^  ■^' 

pteioomouié  fcsMpî^i  id|i.  (péfknioiff* 

p£RiGiuràt|  aubat.  mu.  (périgmra/è)  ('i* 
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green^/Pi,  autour,  cl  •/,««©«, Je dècrii),  l.  d*«nfrl., 
iDMrtion  «poDèf  roU(|uo  du  muKie  droit  de  Tib- 
domeD. 
-^PÉRiGUEDX  t  tubsU  propre  niifl.  {pMguieu)^ 
Tiile  de  Fraoee,,  chef -lieu  du  dép.  de  II  Dordo- 
gne. 

PCRIGUEUXy  suiyt.  mà9.[pérlgîùett\  sorte  de 
pierre  noire  fort  dure  des  environs  de  Périgueux. 

PÉ^IGYNB,  ou  PéRiGYliiQUE,  adj.  des  dcûx 
genres  {p^rijine,  perijinike)  (du  grec  TiJ/st,  au- 
lour^t  yuvîj,, femme >,  t^ de  bol.,  se  dit  de  la 
corolle  cl  des  éiamincs  des  fleurs  qui  sont  aita- 
chées  autour  de  l'ovaire  ou  de  l'organe  femelle. 

PÉRIGYJIIQIJE.  Voy.  PÉRICYNfi*. 

PÉRIHÉLIE,  subst.  luas.  [péri'di)  (du  grec 
ir«/5i,  aulour,  el  17/10»,  soleilO,  t.  d'aslroa.,  le 
point  où  une  planète  est  le  plus  préà  du  soleil  : 
Vénu$  est  dans  son  périhélie, —  On  dit  aussi  adj. 
des  deux  genres  :  Vénus  est  péhh^iie, 

^PÉRIKÈGE,  subst.  mas.  {pèrikiéje)  (du  grec 
ittpiy  autour,  et  xairii»  cheveiui'ô),  t.  de  bot. ,  in- 
yolucro  relouté  qui  euvelopp^lt  base  du  pédon- 
cule des  fleurs  de  quelques  mousses, 

PÉRK.,  subst.  mas.  (périle,  et  non  plus  péri^ 
iê)  (du  ÏSii,  periculum,  danger) ,  danger,  risque  ; 
état  où  il  y  a- quelque  chose  de  fâcheux  à  crain- 
dre. -;-  Prendre  une  affaire  à  ses  risques  et  pé- 
rils, se  charger  du  bon  et  du  mauvais  succès. 
Voy.  DANGER.  —  Il  y  u  péril  en  la  derneure ,  le 
moindre  relard  peut  causer  le  plus  grand  pré- 
judice. 

PÉRILAMPE,  subst.  mas.  (pcfnianpe),  t.  d'bist. 
nat.,  genre  d*iusecies  de  Tordre  des    hyméno- 
"  ptères.  '   ,  . 

PERILEUCOS,  subst.  mas.  (périle nkàce) y  t. 
d'hist.  nat.,  pierre  précieuse  qui-  parait  être  une 
agaie  à  deux  couches ,  Tune  blanche,  et  Tautre 
brune. 

PÉKILEXE,  subst.  fém.  (périlékce)  (en  grec 
ntpiXt^iiy  circonlocution  ,  fait  de  irspiXey^ ,  dé- 
.  Vive  do  ntpi,  autour ,  ot  ^^eytàt  je  dis.  Je  parle] , 
Og.  de  rhélorique,  circonlocution,  détour. 

PÉRlLLE  ,  subst.  fera,  (péri-ie)  ,  L  de  bot., 
plante  à  tige  simple. 
PBraLLEUSB,  adj.  fém.  Voy.  viSrilleux. 

PÉRILLEVSEM  EUT,  adv^  (pêri-ieuteman),  dan- 
gereusement ;  avec  chance  de  p^W(.    " 

PÉRiLLEifx,  adj.  mai.,  «a  fém.  PÉRrtf.ECSB 
(péri-ieu,   ietae)  (eu  lat.  perlculosus),   dange- 
reux ;  où  il  y  a  du  péril  à  courir.  —  Saut  péril" 
l«is«  y  Mut  difficile  et  dangereux,  qu^etécntent 
lot  dânsenn  de  cordo.   ■  ^ .  "  ■ 

PfiBiLOMiR,  fubst.  fém;;  (périlomt),  t.  de  bot., 
.   gtnre  de  plantes  de  la  famille  des  labiées,  origi- 
naires du  Pérou.  -H,,, 

PÉRIMÉ,  E,  part  pass.  do  périmer. 

PÉRIMKR,  T.  neut.  {périmé)  (du  )at.  pe^fme- 
re,  détruire ,  abolir)^  t.  de  Jurispr. ,  se  perdre  ; 
périr,  en  parlant  d'une  iniunce.  C'est  propre- 
ment laisser  arriver  la  prescription  qui  fait 
qu'une  instance  vient  à  périr  faute  d'atoir  été 
poursuivie  dans  le  temps  nécessaire.  Il  prend 
rauxiliaire  Htê  :  Vinstance  é$t  périmée  et  non 
jpas  a  périmé.  —  ae  »4aiMER,  y.  pron. 

PÉRiMiTRB,  fubst.  mas.  (périmèire)  (du  gtee 
irt/»c,  autour,  et /utr/oov,  mesure) ,  t.  de  géom., 
contour,  étendue  qui  termine  ^e  flgure  ou  un 
oprps.  Dans  lea  flguret  eirculaim,  le  péHmHrê 
Oit  appelé  périphérie  ou  circonférence. 

PÉRiMÉTAi^H'K ,  adj.  des' deux  genretfp^i- 
métrike) ,  t.  d«  géom.,  qui  apparUenl,  \ài  est 
relatif  au  périmètre. 

PÉRiNÉAL,  B,  a«ti^  ett  PteiviBN,  adl.maai, 
au  fém.  PàRiBtoiiJiB  (périné-ole,  né-€in^  m- 
tffte),  t.  d'aoat.,  qui  appartint  au  périmée*    ^  ' 

PiRiBÉKf  tubiL  mas.  (périné)  (en  grée  «t/si- 
•a<0f  on  wtpt9%9i ,  fbnné  do  iruyacv,  acrotoni),  t; 
d'anaL,  Tespace  qui  la  icfiura  esm  Vu^  al  Ici 
parties nauirallaa«    •  ^^  '-i  -■  -^^ --^ *    '  •**'  Mn-!-  V^  "■•  '^. 

péribAib  ,  PHiwiBwpi^  a4).  Vof.  pg- 

'MniBiocAui»  inbtt  (ém.  (pé9inê'9cék)  (du 
greovcpiMuoi^  périnée,  ^jaihié  UMeuri  L  ^ 
cblr.,  hernie  du  périnée.  *       .'»^«*?*  '  *  -^<ri  -mu 

MatBÉo-cuTOftiBi^  tokaiA- mftr.  ipetBiêi- 

cWorkM),  t.  d'anaL^  muielt  eonfirtdetlr  qiii 
s'étaM  éa  périmée  aa  «fiioHt.  -.  H*  «i I  ittiH 
aiQ.  niMu  I  BMtelt  piriii^o-eiliorfeii. 

PBBiHrÉ-TiEiiGB,  fubsu  féA.  (pèrMb^iirkje^, 
nom  que  toi  PraTançam  ëonitanianMie  réiinm 
qui  conle  d«  pied  daa  pim  par  Indilott. 
^^HLbibtsb,  lubil.  propre  mai.  (p^relnie)  , 
'    Bom  dNine  ancieiBe  ville  de  la  Thrace. 
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PÉBI/IVCTIDV,  lubit.  fém*  (p^rlNi*lltfe)  (du 
greo  ntpi,  autour,  et  vurroc ,  gén.  de  M,  nuit), 
t.  de  médee.,.  eianthème  qui  ae  montre  la  nuit 
et  disparaît  la  Jour: 

PÉRIODE,  subst.  mai.  {péri-odeU  I» plus  haut 
point  de  quelque  choie  :  Démosthéne  et  Cieéron 
ont  porté  l'éloquence  A  son  plus  haut  période,^ 
Un  certain  eipaee  de  tempi  vi^ùe,  indéterminé  1 
dans  un  certain  période  de  temps.  *^  Dans  le 
dernier  période  de  ea  vie,  dani.  lea  dernien 
temps<de  sa  rie. 

^PÉRIODE,  subst.  fém.  (péri'ùde)  (en  grec  ttc* 
pîoiot ,  circuit ,  fait  de  mp* ,  autour ,  et  o^oi , 
chemin) ,  révolution ,  cours  d'un  astre  pour  re- 
venir au  même  point  d'où  il  est  parti  :  le  soleil 
fait  sa  période  en  troie  cent  soixante-cinq  jours 
et  pris  de  six  fec(4rei.  —  En  I.  de  chpnologie  , 
mesure  du  teropi  ;  époque,  tempi  remarquable 
par  où    l'on  commence  i  compter  les  années. 
'■^Période  de  Consiantinople^^»  même  que  la  pé^ 
riode  julienne;  avec  celte  seule  différence ,  que 
celle-là  a  oommencé ,  luivant  quelques-uns ,  sept 
cent  quatre-vingt-quinie  ans  plus  (6t  que  celle-ci, 
c'est-i-diro  cinq  mille  cinq  cent  huit  ans  avant 
la  naissance  de  Jésui-Chriit.  — -  Période  diony- 
sienne  ou  victorientie  (ainsi  uorapiée  de  Denys 
le  Petit  à  qui  elle  est  attribuée,  et  de  VicUnrinus 
ou  Viclorius ,  qui  vivait  sous  le  pape  Hilaire) , 
intervalle  de  cinq  cent  trente-deux  ans,  formé 
par  le  produit  de  19  et  28,  ou  du  cycle  lunaire 
par  le  cycle  solaire.  On  l'a  auisi  appelée  le  grand 
cycle  pascal ,  parce  qu'elle  ramenait  Ici  '  nou- 
velles lunes  et  la  fête  de  Pâqucy  au  même  Jour 
de  rangée  Julienne.  —  Période  d'Uipparque , 
révolution  de  trois  cent  quatre  annèei  solaires, 
à  la  Un  de  laquejie   les  nouvelles  et  les  pleines 
luiies  reviennent  aux  mômes  jours   de  l'année' 
solaire  où  elles  étalent  tombées  dans  la  première 
aunée  de  celle  période,  aiusi^ommée  de   son 
auteur,  mathématicien  et  astronome*  de  Nicée, 
qui  florisnlt  Van  lise  avant  Jéi>us-Christ.  —  Pé- 
riode julienne,  produit  des  trois  cycles  solaires , 
lunaire  et  d'indiçtion,  ou  de  28,  19  et  Itf  ,  ce 
qui  donne  un  espace  de  Siept  mille  neuf  cisnt 
quatre-vingts  ans,  au  -bout  duquel  Ici  trois  cy- 
cles reviennent  ensemble  dans  le  niême  ordre. 
Cette  période  a  été  proposée  en  Ittd.'S  pai*.  Joseph- 
Scaliger,  qui  fui  donna  Iê  nom  de  son  père  Jii- 
leS'Césan  —  Période  chaldéenne ,  période  de 
dix-huil,  ans  ou  deux  cent  vingt-trois  lunaisons, 
qui  ramène  la  lune  i  la  même  position,  par  rap- 
port au  solei(,-à  l'apogée  et  au  nœud.  -^  Pério- 
de  de  six  cents  ans,,  qui  ramène  le  soleil  et  îa 
lune  en  conjonction  au  même  point  du  clêl ,  du 
moins  à  un  jour  près.  Suivant  l'hiitoHeii  José" 
phe,  ce  n'est  qu'après  cette  révolution  que  l'ac- 
complit la  grmtdè  année,  appelée  anisl  la  grande 
année  des  patriarçhns.  —  Période  UniMolairt  de 
louis-le^Grand,  période  de  onze  mille  lix  eenti 
ani,  proposée  iMur  CassM,  Elle  ramène  les  nou- 
velles lunes  au  même  jour  et  presque  à  la  même 
heure  de  l'année  grégorienne.  —  PérMe  cani^ 
culaire ,  cynique ,  ott  epc/e  cunfeidaire ,  eipace 
de  quatorze  cent  lolxanle  ani,  au  bout  deiqueli 
l'année  lolaire  jpaturaile  ae  trouvait  reoommen- 
cer  avec  l'année  civile  ou  tkàé  vague  dèi  Egyp* 
tieni,  qui  n'avait  que  iroli  cent  misante-cinq 
jouri.  ^-^PéHode  de  huit  am^  emt>l6|ée  auirefoia 
par  Ckostràie  et  JSra/t>alm.  -*  Période  4e  du* 
quame-iièufahà,  proposée  par  PhlleioMe  etpÉNO- 
pidés.  —  Période   de   quairev^hgi''df^x   ani, 
proposée   psit  Démottiie.  —  Période  He  deux 
oeiH  quQrante-^épt  ans,  ptbpoiéé  par  bàmalicl. 
r-*  PérMe  de  trois  cent  quaire  a^.  Voy*  pinî 
haut  période  dHippdrUfue.  —  Ch  t.  dé  médW*i 
chacun  dei  eipacea  ^«  ttap»  ^lihé  tiUttfdle 
peui'paieôttHr  :  Id  pMMi  êtAmeéimékiilk 
pérMi  êe  éemn,  tfy  mmàUlMM.  ^  Buréb  lié 
l'aecto  «I  de  rinterMliaimi  ilini  ëdéfeèviH  fÉ- 
termittente.^^I>ani  l'art  oratoire ,  pluiieuri  phtÉ^ 
em  tellement  rénèiei  qu'ellei  dé^èhdeÉI  lêi 
uHea  dea  aatret  pour  fenuer  uil  wila  ^m|M;^ 
Période  mrrée,  eompoaén  àM  qiiÉtr#  meMM. 
Par  exteviftln,  période  BoBibreiliB  et  êcÉ\^  en 
terniaaMeB>  arrangea      -  .^'"^^ 

«PÉftiooBimi  aBimt  met  (fmmtaté)  m 

grée  vspmimmfi  )\  u  l'aollq. ,  ttom  êé  ttédêdttl 
qui  aUaleai  de  vHIt  eÉ  ^e  trilteÉ»  iMÉialadièl. 

iImI  ne  ee  qui  êil  pariocil(|Hg* 

vre  périodloue.  ^  Qirt  panttt  daot  éo$  léinpi 
fltei  et  régléi  :  mtvmfe  pirmiaaè.  —  Qiil  pa- 
rait par  11 vraiioni  «t âSm  idttra  lrl|lêi.<^I 


J 


lant  du  style  d'un  discours  :  t*  qui  a  du  nombres 
et  de  l'harmonie  ;  1*  qui  eit  composé  de  périodet 
travaillées  avec  art. 

PÉRIODIQVBMEIIT  ,  adv.  i  péri-odikeman) 
d'une*  manière  périodique  :  les  astres  se  meiil 
vent  périodiquement,  —  On  dit  par  raillerie  et 
en  mauvaise  part  :  parler  périodiquement  ,  p«r 
périodes  nombreuses.  Peu  usité  dans  cette  der< 
nière  acception.     »     ,  /.  ' 

^PÉRIODISTB  ,  subst.  mas.  {péri'Odicete)^  fii. 
seur  de  feuillei  périodiques.  On  dirait  paieux  .• 
écrivain  périodique» 

PÉRiODONlQUE,  adj.  dcs  deux  genres  (péri-o^ 
donike)  (du  grec  tti/bi,  autour,  9ooi  ,  rouie  ,  ei 
vtxûUûi  i®  lu^i  vainqueur),  t.  d'antiq.,  se  disiir 
des  Jeux  ou  combats  auxquels  on  n'admeiitiiT 
que  les  leuls  athlètes  qui  avaient  déji  été  v«in- 
queuri.  —  SubiL  mas.,  celui  qui  remportait  !« 
victoire  dans  les  qtutre  grands  Jeux  de  la  Grèce. 

PÉRIODONTITR ,  subst.  fém.    {péri-odontitc) 
(du   grec    nspi,  autour,  et  de  c^vro^,   gén.  Jo^    • 
o^^GuS  dent),   t.  de-  médec,  inflammation  de  U 
membrane  alvéolaire. 

PÊRIODYNIE,    subst.   fém.  {i^-odlni)  (du 
grec  itipi ,  autour,  et  oiuv*i^  douleukL  t.  de  inc>>  * 
dec.,  sorte  de  douleur  d'eitomao,  fiente  dou- 
leur locale. 

PÉRIODYNIQUJB,  adj.  dcs  dcux  genres  (pérl.o. 
dinike)f  qui  tient,  qui  est  relatif  à  la  périodyui% 

PÉHiÇBÇlERft,  subst.  mas.  plur.*  (péri-éciein) 
(du  grec  TK/9C,  autour,  et  oucoi.  J'habite;  qui 
habitent  autour  du  pàle)^  babitlntfdu  mémo 
parallèle  terreitre ,  qui  lont  oppoiéi  en  longi- 
tude ,  maKi  qui  ont  la  même  latitude. 

PÉRIOPHTHAUIB,  subst.  mai.  (péri^feiàlme\ 
t.  d'hist.  nat.,  genre  Me  poissons  qu'on  a  établi 
parmi  les  gobies. 

PÉRlOPHTilALHIB ,  lubst.  fém.  (péri-ofetaU 
mi)  (du  grec  Ttcpc,  autour,  et  of&oLXfxoi^  œil],  t. 
de  ràédec.,  sorte d'inllammation  qui  occupe  le  tour 
dei  yeux.  .   "     * 

PÉRIOPHTHALMIQUE ,  adj.  des  dCUX  genres 
(péri'Ofetalmike)f  qui  concerne  la  périophikal- 
mie.       .    .  -^ 

PÉRiORî.iTB ,  subit,  mas.  (péri-orbite)  (du 
grec  7rs/9c,  autour^  et  du  IsLi^orbis,  cercle;,  selon, 
quelques  anatomiilei,  le  périoste  qui  tapisse  la 
foiie  or^cu?aii*e.  -^     '.      *     "^  - 

PÉBIOSTB  ,-iubsl.  mas.  (pérl-oceté)  (du  grec 
TTC/OC,  autour,  et  errcov^  os),  \.  d'anat.,  mem- 
brane qui  enveloppe  lei  01;  :  *  '  • 

PBRiosTrra,  lubit.  fém.  (^-n^tlîie^  t.  de 
médec.,  inflammation  dti  p^foitè*'^     •  . 

PÉBiogTOSft,  nibst.fêm.  (oéri-ùcéitzé),  t.  de 
médec..  gonflement  du  pérmtt^}  ^ 
'  P1toiPAtÉTtci6ll,llibit.  éiadj.mai.,  aufém. 
PÉâiPATÉtiCItnUlB  [  péripaàiticieiu  9  ciéne) 
(du  grec  :rc/9c,  autour^  et  7r«Tfw,  je  me  pro- 
mette,  pal-cd  que  lêij^Hpaf^'icIcitf  diipuiaient 
dani  le  Lyèêe  en  8è  p4|y^e/idh^.),  celui  qui  suit 
ia  doctrine  d'Aristote.  —  A4J«j|  qui  à  rapport  a» 
péripûtétime.  ^  y  ...v^  ^       . 

PÉBiPATÉTiciBBiSB ,  lubit.  et  1$.  ilm.  Voy. 

wÈ^^tûnduM ,  m^.%iiX0$àtétic^^ 
me),  doctrine  dei  périputétldéHè.^     4kPi,*vi  f 

PÈmPÈttuJ  Èfaï^  fém.  (pdiilp^)  («n  r^ 
irtpiitlrti«t,ltoéltot,iëivèl'îema|it  tf'éta.t ,  formé 
de  ircps  ebiitirê,  iurmê  «  lé  iompe),  cbangemont 
Inopiné  d'bne  fbrtillie  boièné  ou  mauvaise  en 
une  toute  contraire.  Il  le  dit  lurtout  du  jdernier 
événëmiini  illine  piète  de  théâtre  »  d'un  poème 
épique,  é^  toman.  —  AuR(yr^  mytb.,fêtes 
qiK6B  eéléfiraU  aillretttl  émU^J^^ 

«^iftipÉAMiptl  (m  pftuiba»^^  <"^*  ' 

féà.  1^.  hÊrtfaUlU  wA  (àià  9^  mniautour, 
et  jMAtk.fHapê ,  ph^èa) ,  |ii|tb.»JlleaqB*on 
céimàii  cHèa  là  ancien^  Qr^a  al  fteipaiaai  a» 
Hidnneiir  dé  PrlapCf  '^"^ 

^PiAttéiÈîÉ,  ililiit.  fém.  ipiHféri)  (da  greo 

pÈmnÊLU^,pA0^jm^{pirtMuU^ 
jgfÀ  îctpif fwif^  iNiiê.  te  iii^t»  antoBT^  ^^   . 
yijbscÇM  t  Je  parlt)^  elreopIteMlNNi  #  tout  ^^  v 
lei  dôéton  le  aart  pour  mpàmétm^f»^  ••  ] 
veut  psà  dire  en  tén^ep  pooptm^fiuvm^àêe , 
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«i  une  fl|«T6  ptr  toqoell* ,  i  Veiprwioii  fim- 

Die  d'uoe  îiiée,  voul  tubililuex  une  detcripHon 
ou  une  eiprcifion  ïvîai  dévcljppéc,  pour  rendre 
le  discoùri  plur  agréable,  plilTiioble,  plui  lensl- 
blc  plui  fnpptnl,  plus  inléreas^nl,  pAs  piltOr 
resuuc.  Circonlocution  eil  un  lerme  plui  simple, 
j  j  circonlocution  esl  une  eipression  détournée, 
développée  el  lubsliiuée  à  l'expression  naturelle, 
sans  art,  ou  moins  par  art  ou  av^'C  une  Inlenlion 
oraioirc'où  poétique,  que  par  nécessité  ,  par 
convenance,  p^ur  ta  commodité,  pour  l'utilité; 
loii  parce  qu'on  n'a  pas  le  mol  ou  l'expression 
t)ropre ,  toit  parce  qu'il  esl  à  propos  de  s'en 
ibslenir,  soil  parce  qu'il  s'agil  de  faciliter 
l'intelligence  des  choses.-— Ltâ  circonlocution  es) 
la  vériphrase  commune,  familier*,  sans  pré* 
(eniion  de  style  et  de  recherche  dans  l'élocuiion; 
U  périphrase  esl  la  circonlocution  oratoire  ou 
poétique ,  faite  iK)ur  embellir  ou  relever  lô  dis- 
cours. . 
pÉRiPVtRASV ,   part.  paît.  4«    périphraser, 

PÉRIPHKASER,  Y.  ueui.  (ptiAfrâzé),  parler 
pir  périphraset,-^ se  fin\vuKK%Kii,  r.  pron., 
le  roelire  en  piîrlp/iraae. 

♦PÉRIPLE,  aubsl.  mas.  {périple)  (du  grec  n€pu 
autour,  et  irii«w,  je  navigue),  l.  de  géojj.  anc, 
navigation  autour  d^une  mer  ou  de  quelque  côte. 
^Ouvrage  qui  en  rend  compte  :  le  périple 
d'Uaunon, 
pÉRiPii<EDUOniB.   (Barbarisme.)  Yoj.  péri- 

PNEUMOIflE. 

pÉniprocA,  sùbsl.  fém.  (périplo1(a),\*  de  bot. 

Voy.  .PÉRIPLOOtJB. 

PÉRIPLOQUE,  fubst.  fera,  (périploke)  fcn 
-grec  TTsptTT^oxrif  eniorlillemenl ,  fall  de  TrXtxtiM , 
enlacer),  t.  de  bot.,  plante  de  la  famille  des  apo- 
cynées  de  Jussieu,  qui  se  roule  autour  des  plan- 
tes cl  des  corps  qu'elle  rencontre.  < 

PÉRiPiiY8is,iubsl.  fém.  Cp^rfp/tsl)  (en  grec^ 
•    ir(/9(7r>i(^9(0y  l.  dé  médeç.,  fl\ii  abondant. 

PÉRiPNBUilOiviB,  sttbsl.  fém.(p^^p«yier/moni) 
(du  gree7r(/»c,  autour,  et  ^rvcu/Aoe,  poumon,  dé- 
-:iyriTé  de  Trvco),  je  respire) ,  t.  de  roédec.,  inflam- 
mation du  poumon  avec  fièvre  aiguë  el  oppres- 
sion. ', 

PÉRiPOLTGOMVy  snbst.  mtf.  {péripollguone) 
(du  grec  trc/sc,  lutouri  el  iroJtuyMvev,  polygone), 
pi;ismc  à  un  grand  nombre  de  pani. 

PÉRiPSYXlB,  fubat.  îém.  (péripeeikeei),  t.  de 
bèdec.,  diminution  très-grande  do  li  chaleur  du 
corps. 

^p^iPTàRB^  tubfU  nui.  {péripetèrt)  (du  grée 
Ttpiy  autour,  el  ttrtpov^  aile  ;  qui  a  ées  ailes 
autour),  i.  d'arehil.  ane.,  édifice,  temple  en- 
touré extérieuremenl  de  colon  net  iioléei ,.  à  It 
diiïérence  du  péristyle ,  qui  n'en  avail  que  de<- 
rant.  Voy.  pAaifTiri.R.  —  On  dil  auiai  «dj*  poor 
les  deux  genres  i  m  icmpk  périptére. 

PÉRiPYÈMB,  fiibsLinaf.  (pérlpi^éme)  (du  grée 
TCjOc,  autour,  et  Kvev,  pus),  l,  demédec.,  lup- 
puriiion  autour  d'un  organe,  d'une  den^,  etc. 

PÉRIR ,  T.  «eut.  (périr)  (en  lai.  pçtire,  fait 
de  la  prép.  per,  par,  4U  milieu,  el  de  ire,  aller), 
il  prend  tantôt  ^oir^  Janlôl  être  pour  auiiliiire. 
En  parlant  dei  choief  x  f^  preqdreQii;  9*  teiD* 
ber  en  ruine ,  en  décM^ncp«  Il  ie  dil  lurtoul 
des  bàiimehls.  —  |Sn  pàt)|iiit  .<iai  pffi[iR>nnea, 
'raiz;^  une  jln  iBtl^é^rettse  t  perlf  fe  froid  ^  de 
faim ,  de  mlêère,  èlç,  -r  Périr  (fVntfiii ,  eii  étr<) 
excédé.  —  N'être  p(Aè(  fanaimlf  k  la  poifèrlié  : 
'  <a  mémoire  a  pefi.<-^rl0  VImpf écâtfoii  I  Ktm- 
pératlf  I        ^     -  ;      y 

•   '"*  .  RActim. ,"  ^'^ 
--  Faire  ttâiift^f  ge«  H  le  dit  dei  vaiiaeiox  et  de 
f^RipHe.-^Kii  I4  If  fmi^piê  t  teitear  p0#  iiife^ 
inira^iee,  oégHfN^iéliMMtf  aa 

eeruin  ieaipe.-^UieMr  dei  droite  te  perdre  pat 
i>  presèrieHot^  Dans  eee  dent  demiéref  eecep- 
liORa^  péHiFêfi  téytildint  que  jpdidBiiP.  .^  o-  > 

»mift«AvtigifMi  ^tndbet.  «Éi.  (^Hremmfd^ 
ri-oit).  cbei  leeiiieieM^  irm  dMHié  àeMMMlf 
I«alaaiiPele,,i^ilMi^.      ^-r..'.  ,.  ^■ 

PUn^  aiM^^IWiii  jiBi»  M«^  BRTllii^deBii<f 
ditax  adorde  par  leetMMieiM  PerMe»  êliee  ebliBi. 

V    MMicihiH .  aiite*  «m»  (pêrtmêêîiéà^  (du 

braeeliu  q»»  l'te  MiMii^  «tm^ieHie  ^eavOea, 
*>Mi«stti  6  M4mSh  da  pifMl.         ^^ 
,.'■**•"•*••'  mM.  née.  fluii  (pdr<i|cMi«) 
:.*«T  «»f«»«MW,  et  iieair  omM),  liekir 


PÉR  '      .. 

Tôis) .  t.  d'opticien  \  9p  dit  d'un  ferre  de  lunette 
dont  fout  le  xhamp  transmet  iea  objets^:  lunette 
périsàopique, 

•pÉuisr.YLACi^ilMrB,  subst.  mas.  (peHceçilaci" 
cerne)  (en  grec  nipiéKoXaonvfioi ,  fait '^  de  ttc/si, 
autour,  et  (TxuAàÇ ,,  chieii),  myth.,  expiation  par 
un  chien  ou  un  renard.  Les  Orcc|' offraient  à 
Prose  rpine>  dans  les  purincallonf ,  un  de  ces 
animaux'  que  Ton  promenait  autour  dé  ceux  qui 
avaient  besoin  d'être  puriQésj  'f^'  ^^^'  ^^ 
l'immolait. 

PÉBi!icYPflis«B,  tubtt.  mai.  (périeeeifleeme) 
(du  grée  itifii^  autour,^et  nufoi^  vaie),  t.  de 
cbir.,  inciaion  que  Von  pratiqaait  autour  du 
crâne,  alin  de  procurer  di^  soulagement  dans 
les  maux  de  tète  et  les  fluxions  des  yeux.' 

p£ni SPASME,  sûbst.  mas.  (péricepacerhe)  (du 
grec  Tttpt ,  autour,  et  circtéfioc  ,*  mouvement  )  , 
t.  milit.,  doubler  conversiou.    -  ^ 

PÉniiPËRHB,  subst.  mas.  (piricepêreme)  (du 
grec  ntpif  autour,  et  o'^tp/iM,  semonce),  i.  do 
bol.,  petit  corps  quelquefois  farineux,  qui,  dans 
certaines  plantes ,  entoure  l'embryon  ,  auquel  il- 
esl  simplement  contigu. 

PERlhP^RMB,  Ë,  adj.  (péricepêrenié),  qui  est 
muni ,  entouré  d^un  perixperme, 

PÉRfePERMi<;)tl}£,  adj.  des  deux  genres  (péri- 
cepéretnike)^  t.  de  bot.,  qui  a  un  p^risperme. 

rémspiiAjiSig,  subst.  fém.  (péricefalcice)  (du 
grec  itipty  el  ofaXXu,  je.  glisse),  t.  do  chir., 
mouvement  de  circondUction  par  lequel  on  re- 
plaçait un  os  Itixé  dans  sa  cavité. 

PÉRISPORB ,  subst.  mas.  {péricepore)^  t. .de 
bot.,  nom  que  l'on  donne  dans  les  plantes  cryp- 
togames.^, ce  qu'on  appelie  péricarpe  dansjes 
plantes  v^ai:4cogames. 

.  PÉRISSABLE,  adj.. des  deux  genres  (pérffa- 
ble)^  sujet  à  périr,  peu  durable  :  biens  périssa- 
bles,^ ^  é 

PéRiSSOLOGlB,  subst.  fém.  (perlcefofo;!)  (Tfu 
grec  ntpi99oi,  superflu,  formé  de  7rt/9( ,  outre 
mesure,  cl  de  Aoyof,  discours)^  tice  aélocution 
qui  consiste  â  répéter,  en  d'autres  termes  el  sans 
nécessité,  une  idée  ou  une  pensée  suffisamment 
énoncée  auparavant. 

PÉRiseOd ,  subst.  mas.  (périçon);  t.  de  bot.^ 
espèce  d'berbe  dont  les  quantés  son  Lires- véné- 
neuses. 

PÉBiSTALTiQtJB ,  adj.  des  dcnt  genres  (p^H- 
cetaltihe)  (du  grec  ntpirtiXXea  ^  Je  retire,  je 
contracte I  loritié  dentpi,  contre,  et  de  srcLea, 
je  resserre),  t.  de  médec.  :  moat/emeni  péristalti* 
que,  mouvement  propre  des  intestins,  semblable 
à  celui  d'un  ver  qui  rampe.; 

PBRI8TAPHYLIII ,  subst.  et  adj.  mas.  (pé- 
rlcetalilelH  )  (  dti  grec  ?rc/»c ,  autour,  el  de  mt- 
fvXifj,  la  luette) ;  se  dit,  ed^t.  d'auat. ,  do  deux 
muscles  de  la  luette.  - 

PÉRIST^PHYLO-PHAR^IIGIBn,    Subst.  et  ad]. 

mu.  ( péricêtalilofareinjiein )  (du  grec  ntpt  ^ 
autour,  près,  orûi9\*lfii\k  luette,  et  fapuyf,  lé 
pharynx),  t.  d'anal.,  nonn  de  deux  itiusclef  pla- 
cés entre  là  lueHe  et  le  plmrynx. 

ptiliSTJd^OB ,  subst.  inas.  (pdrlàrMI-on),  t. 
d'hist.  nat.,  genre  de  poissons  de  |a  division  des 
tborachiquei.  ;^  .^  ,  / 
^PfEtti^TlERB,  fknwU  ttlf.'i(^)É^rird1  (du  greié 
irf/Oi.  pretoûè,  et  ersptùÇ^  ioUde};  t.  d'bisi.  |9^t., 
fapiiile  d'oi|eau|  qui  se  rapprochent  beaucoup 
des  paisereaox  1  et  qui  opt  |e  bee  mo|| ,  copiqie 
les  plgcpni. 

PÉRlSTÉRÉon ,  subit  lnâàrs(p^lcrr^r^-o;i\  t« 
de  bol.«  npoi  q^p  \p^  |nçiei||  j$rec|  $|onnaiefir  à 
ht  vertetqe, 

F^ilurri4liQ(ni$  >  lubst.  ipai,  (pérleeti-arke  ) 
(du  freè  irff/»c9Ti«,  cérémonies  lustrales,  et  ot^x^^t 
chefj,  t.  d'wita,,  magistrat  f4t^m<|4fHi-' 
tfâit  l'intérieur  dés  temples.  ^:     '1       * 

PÉRISTOLC»   sol^  (tm.  (ppUirtole),  t.  de 

^tpÉAisToks,  ffijNt.»iiiMf  (à^mfom)  (<îa 

pep  ir«^  MUo^rTf  el  frô/ieL  boq^frçk  U4n  M  , 

QVTfvmre  le  l'Mmo  dw  mimw$  tWiwo  êf^ 
lu  iMp  déi  r«penHti«f  -       ^t,^  n4a^  v^  v 

piÉisTûiMaf;  nOift.  ip4ii  (Sirtéikmn)  t  u 

.de  M«i,|pf0  4«  |E*lfH«t  «•  U  fwMP«  ^«« 
inooasei.   ''■■<.■"-.. 'i^\:X''  •  «  ■«j^'i>'y|*»-riT»«j(rti.»''-;^(Lw:'>ij«i»^ 

V0K,f,(tçvi\é  <!om|»-enir(i  4m  Ql^rwvO  mot 


ns^  imtour ,  éi  frui^  •  ool9f|M0  »  ^iflca  mf^ 
mw  ifM4rMremei^  ealoRiiei  boH^,  aiii 
fenve^l  pue  Mlefie ,  Jf  la  diff^noce  dn  |i^i1p/d- 
fi,  daai  rjq«^J||i0M|iee  eoal  etiéiiiBrei»  fm 
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Bang  de  colonnes  tant  au^dedans  qu'en  dehor 
d'un  édiflce.— On  ne  dit  guère  adj.  :  un  ignipiê 
péristyle.  ^ 

PÉRtSYBTOLB,  subst.  fém.  (p^rîd(;fro/tf)  (ifu 
grectrf/5i,  autour,  au-delà,  et  de  avirsXXù» ,  je  - 
contracte),  t.  de  médcc»,  intervalle  enite  la  sys,- 
tôle  ci  la  diastole,  c'estr-à-dire  enire  la  conlrac- 
tioh  et  la  diiatationjlii  cœur  et  des  artères. 

lPÉRiTE,adj.  des  deux  genres  (pé'ri(è)  (du  la  t 
peW/u«),  habile,  mot  tout  latin.    Vieux^t  hors 
d'usagé.'  ,  ^ 

PKRITESTE,  sUbsL  mas.  (jyejOfcetej  (d\i  grec 
TrîjOt,  autour,  et  du  lat.  rtf^n'^,  ffl^ule),fivd'anal., 
nom  donné  par  quelques  anaiomisl^s  à  la  tunlciue 
albumiucuse  gui  cnvela|>pe  les  testicules. 
;  PÉRITIË ,  subst.  fém.  (périci)  (du  latin  peri^ 
tus,  habite),  vieux  mot,  presque 'inusité,  qui  dé- 
signait la  qualité  d'un  homme  habile*.. 

PÉniTOiXE,  subst..  mas.  (pérUoéne)  (du  gre^ 
nlpiTovKic'jy  formé  dans  ce  ^n<^m.^  sens  de  ntpi    ^ 
autour,  cl  de  ruvu  ,  je  tends) ,  t.  d'anat.,  meni- 
bran'c  qui  revêt  intérieurement  le  bas-ventre.     • 

4>ÉR1T0IVÉAL,  £,  adj.  (périlone-uU)',  qui  ap- 
partient àU  péritoine.  —  Au  plur.  mas.,  perito- 
ueMix.         •  \  *  . 

FÊRlTOnÉAUX,  adj.  mas.  plur^Voyci  pâftiTO- 

NÊAL.       -.^^  !  ^  . 

PÉRITOIVITE    ou    PÉRITOWITIS,    Subst.    fém. ' 

(péritomte,  nitice) ,  t.  de  médcc,  inila^maiion 
dû  péritoine.  ^ 

'  PÉRiTROcnOBT ,  subst.  mn.^péritrokon^  (du 
grec  7re/3t,  autour,  cl  rpox'^^y  roùejfpàbcienne  ma- 
diine  propre  à  ciHever  de  gros  fardeaux. 

PÉRlTUÔPÉ,adj.  des  deux  genres  (péritrope), 
t.  de  bot.,  sC'dvt  des  graines  dirigées  de  l'axe  du 
fruit  vers  le  péricarpe.        ^ 

PÊUizoME,  subst.  mas.  [périzome),  nom  que 
quelques  chirurgiens  donnent  aux  bandages  her- 
niaires. 

pBRtfALBetPKRKArtifB ,  Orthographe  vicieuse, 
indiquée  par  quelques  diçtionoaires.  Voy.  pbb- 

CALB  el   PERCALINE. 

"^PERBinisMB,  subst.  mas.  Çpérekiniceme) ,  t. 
de  médec,  moyen  curatif  inventé  par  Perkins , 
qui  consiste  eu  un  frottement  des  parties  souf- 
frantes. ^Jiois^e,)  Hors  d'usage.  . 

'  ^PERKi^s  (MAciiiMX  A  la),  subst.  féu).  (mo- 
c/iiita/apére^et)<c6)  ,  machine  à  vapeur  «  pres- 
sion illimitée,  inventée  ^^x  Perkins.^  '  . 

^perlairIb,    subst.   mas^  XpéreUiee).    Yojei 

PERLIDE.  •  ^^ 

perlasse  ,  subst.  fém.  (pirelace) ,  potasse 
d'Amérique. 

^PERLB,  subst.  fém.  (péi'c/e) (suivant  Ménai§ê^ 
Caseneuve,  tlc.y  da  latin  barbare  pirula,  dimin. 
àepirum,  poire,  employé  avec  la  même  accep- 
tion dans  la  be^fé  latinité,  i  cause  de  la  forme 
des  perles ,  qui  les  fait  ressembler  à  de  petites 
poires),  substance  dure  ,  blanche,  ordinairement 
ronde,  qui  se  forme  dans  certaines  coquilles.— 
Perles  fines,  perles  véritables. —  Merles  fausses  ^ 
perles  cootrerailes. — Semence  de  pertes,  les  pliis 
petites  perles,^  ilfaorf  de  perles^  l'intérieur  de 
la  coquille  des  moules  i  perles.  —  Gris  de  pèflê, 
gris  approchant  de  la  couleur  des  perles.  •*-: 
Gouttes  d'un  liquide  quelconque,  el  particulière- 
ment celles  que  produit  ja  tosée  :  les  perles  du 
matin,  la  rosée. — les  perles  des  çieux,  les  étoi- 
les. ^-  Dans  l'imprimerie,  Lq^iIus  petit  de  tous 
les  earactères.^-T.  d'archit.,  petits  grains  rpnds ^ 
qui  ont  la.  forme  de  perles.  ^  Fig.  el  (am.  : 
îr'eal  la  perle  des  hommes ,  \9  mtiUeur  bopome 
du  monde,  le  plus  aimable  ou  le  plus  estintable. 
^Àvoir  les  dents  comme  d^per/éi,  très-petites 
el  excessivement  blanches.-— Prov.  :  enfiler  des 
psrles,  ne  rieq  (aire,  bagu^paiider.  —  Souf  tte 
sommes  pas  fci  pour  enfiler  des  perles,  nous 
sommes  ici  pour  nqus  ocouper  fériéusemeBi.  t^^ 
Ket  comme  perle,  fori  net.  •—  Jeter  des  perfês 
devant  lei  pourcean^,^  donnée  ou  montrer  seule- 
ment à  quelqu'un  des  choses  dont  |1  ne  «iUjMs 
le  pri^;  lui  dire  4es  choses  que  spq  eaprtl  t^u 
d^ieat  et  peu  Éb  ie  satirait  comiH'eAd^p  ni  |en- 

fPiattff,  ■; part.  pass.  de  perkr,  et  iq).  (pi^ 
rt<tf},>CaU  avfic  goat,  ivec  soin»  fp  purlimt  4*oii- 
vragee  de  main.— En  t.  4e  blason,  cAurpitiM par -~ 
kf.^  crois  i^rlfe,  ornée  i)e  pérk$.r--rJuiêp  perlé» 
deoi  la  composition  ddquel  il  entre  de^  PérUe* 
^  BquHIqh  if$rlé,  bien  faft  |^  n^essua  duquel 
pariiraent  des  ronds  qui  ressemblent  âdespeiiiM. 
^mOrgeperlép  eotièremeni  dépouilla  d*iqa  léf«- 
iDent.-<»Cher les  confiseurs;  suere jnen/dep cuU 
d  Iq  p$rli,  auquel  oo  n  douné  le  secoué  ^S0éi% 
cuiiion  et  qui  eoule  en  forme  de  pesipt  *«»  la  !• 
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PER 

Pernuttiétt  précédé  de  qu$voûts  t*  peri.  plor. 

préi.  fubj. . 
Permeiiionê,  pr^édé  do  nous,  f*  pers.  ptur. 

imparf .  iodic.     >». 
Permtttionê,    précédé  dé  ^ue  now,V  pen. 

plur.  prêt.  lubj. 
PermeUont,  V  pen.  plur.  impér. 
Permettons^  précédé  die  npuj,    i^*  pen.  plur. 

prêt,  indie. 
Pei'meKi'a^  S«  péri.  eing.  ftit.>4ndic.  • 
Permettrai,  i^*  pen.  ling.  Tut.  iDdic. 
permettraient;  S«^pen.  plur.  préf.  cond. 
Permettrai»,,  précédé  de  je,  V*  perL-siug.  préf. 

cond.      , 
Permettrai»,  précédé  de  tu,  %•  pen.  ling.  prêt. 

cond.        •  : 

Permettrait,  8*  peri;|  f ing.  préi.  cond.  • 

Permettra»,  %•  ptr»,  fing.  fut.  indic. 

PBEMEiKrai»  Y.  aci.  (péremét're)  («n  hiin 
permittçte)  *  -donner  pouvoir  de  fiire,  do  dire  : 
permettre  le  débit  d^ûne)  marchandise ,  Vimpret^ 
»ion  d'un  ouvrage;  et  neuf,  i  il  m*a  permi»  de 
le  voir ,  permettes  que  je  vou*^  dUe,  .etc.  -fo/if 
loirea  dit  (N^nine)  :  vT*    ,i 

Permeit^'moi  qotcl  FoB  Toat  4ittlM... 
C'etl  une  ftiite  grave  ;  il  falfait  :  permettez  qu*ici 
l'on  vàuâjdesline,  ou  pertnattez-moi  de  vou»  de»- 
tiner,-^  Autoriser  é  faire  une  cbole  :  U  médecin 
lui  à  permi»  l'ueaije  du  café.  —  Permettre  la 
viande ,  n'en  -pat  défendre  ruaage.-^-Tolérer  : 
il  faut  bien  permettre  ce.qu*on  ilii  peut  cropé- 

pïkvmvx ,  subtt.  Ml.   plur.  [pérelu^à)  ,1.  f^*»'-  -.^^^  {P  |î;««?  f^"'  »"J^^  ^^«^«''  *« 
'  r        Vf  y»         moyen,  la  commodité  y  le  loifir  de.«.  :  ma  aaiiC^/ 

le  temp»  ue  me  te  permet  pa»,  --  Le  ciel  a  per- 
mis ^fie...  a  toulu  que... — Vou»  me  permettrez,, 
permetiez-^moi  de  vot»  dire...  formules  de  poli- 
tesse dont  on  le  sert  à  l'égard  d'une  personne 
dont  onijgpteite  le  sentiment,  Topinion.  *— •  On 
dit  même  aussi  tout  simplement.  :  permettez  !  -«- 
S'il  m*e»t  permu  de  parler  ain»i ,  locution  qu'on 
emploie  pour  faire  pass^^^un  mot. ou  une  (our^ 
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àemuË./ien  perlé,  cadence  perlée»  Jeu-brttlant, 
cadence  brillante. 
-T-v^rBBUut  t  Y.  act.  (pérelé)  (rac,  perU) ,  faire 
dalia  la  pèrféetion  un  ouvrage  de  couture.^Ch^z 
les  Confiseurs,  couvrir  certaines  friandises  de 
petites  dragées  en  forme  dep^i^. —  Fabriquer 
ces  petites  dragées  par  le  moj[|Mi  d'un  enlojipoir 
à  petit  trou. — u  psaLiLa ,  ?.  pron^, . 
,  PERLKTTB,  subfet.fém.  {péHléte),  petite 
verte,       à 

PERLIDK8,  ftobst  mil.  pi.  (pirelide),  I.  d'hist. 
'  nat.,  tribu  d'insectes  de  Tordre  des  néi^roptères. 

l'ERLlÈEE,  È^b»i.  tém,  ^reliére),  t.  debot.^ 
genre  de  plantes.  A 

PBltLIMriKPlH ,  subst.  mas.  (mot  a)iquel  on 
ne  connaît  pas  d'étyroologie  raisonnable)  (p^/'ç- 
ieinpeinpein)  y  t.  populaire,  usité  sculemeui 
avec  le  mot  poudre  :  poudre  de  perlim^iipin , 
poudre  sans  vertu  dont  se  servent  les  baladins. 

.PBALOlK,  subst.  mas.  (p^re toar ) ,  en  I.  de 
eif  eieur,  ciselet  gravé  en  creux  pour  faire  de  pe- 
tits ornements  de  relief  en  forme  de  perle».'-^ 
Chei  les  confiseurs ,  espèce  d'entonnoir  i  trou 
-  fort  petit ,  pour  laisser  doucement  filer  le  a ucre 
sur  les  dragées  i  per^f.  * 

^PKRLOR ,  subst.  mas.  (pcrefon),  t.  d*blst.  nat., 
poisson  rottgOy  à  tacbes  blanclies.  -*  Genre  de 
Iriglea.  :    *  ;         • 

PtUU^OtBTTB,  subst.  fém.  (pirelozéte)^  nom 
d'une  sorte  de  raisin  doni  les  grains  sont  trés- 
pelits. 


*),•  < 


-o-~« 


a 


d^ar doisiers ,  écorces  enduites  de  résine,  servant 
de  fiambeau.  .  ' 

PEftLUBB,^  aubst.  fém.  (pèrelufe) ,  grumeaiu 
fur  le  bois  des  cerfs,  des  daims,  etc. 

PEBif  aubnçb  ,  subst.  fèm.(p<remaiiaitée)(du 
iaiin  permanere ,  être  stable),  durée  constante. 
—  Il  se  dit  proprement  du  corps  de  Notre-Sei- 
gneur  qui,  suivant  le  dogme  eatboliquec.  continue 
de  demeurer  réellement  dans  l'eucharntie  après 
la  consécration  :  le»  luthérien»  nient  la  perma- 
nence,-^ÊXêi  d'une  assemblée  qui  est  constam- 
ment eh  fonctions.  ^ 

PBBUANBirr,  b,  édi.  {péremanan,  nànte)  (es 
lat.  permanen»,  part.  prés,  de  permanere,  formé 
de  per,  {>articùle  augmeatalive,  et  de  manere , 
rester)  ,  stable,  durable ,  qui  dure. —  Aueniblée 
permanente^  qui  eat  en  état  de  permanence. 

PttRIpÂUllLiTÉ ,  aubst.  fém.  (jpéremi'-abiliU), 
qualité  de  ee  qui  eat  perméable, 

pbbmAablb,  ad).  4ea  deiii  genres  (piremé-â- 
blâ)  (en  latin  permtabUi» ,  fait  4e  permèai'c , 
mêevêper,  eouler,  passer  i  travers),  t.  de  pli|s«, 
qui  peut  élretraversivMT...  :  corps  perméable  à 
la  limiére,  A  tair;  kvtrM  §»t  perméable. 
'  PflBilBtiB,  aubat.  propre  mu.  (péreméce),  pe- 
tite rifiére  qui  nreoail  m  source  dana  IHéliçon, 
monlagnede  li  Èéoliet  et  qui  par  eeite  raison  fiit 
regardée  eooMae  eeDSseréeàApollOD  et  ain  Mu* 
et.  Ob  la  noèaroe  aujourd'hui  PeméiMm  ^F\$,t 
réquêntoF  U  Hnnum,  se  livrer  à  la  poéiie. 

PBEiiBieiOBB,  svhst.  et  ad),  fém.  piv.  ipér^» 
mèdée)  9 1.  de  mylli.,  surMoa  des  Muses,qul  ba- 
MUieBt Ns  bords 4a  Peraïaaae.    ,,   .     ;  ^  ^' ;\ 

Bv  i(BBiB  laatfcouiB  PBBnfnCv'::^;^  '  v 
Pnmêî,  B*  pen.  siog.  prés,  ladic.  j  ;  ^<   ;^;!,  ^ 
Pêrmm,  B»  pen.  sing.  impér.  ;  ,      .<./  ;.    ^ 
Permeu,  précédé  de  >e«  F*  )^.  atiig:.prés. 

P$rwtêU,  précédé  4e  Ut ,  %•  Mifi.  staf/prli. 

1a4ie. 
Pemmeêent,  b«  pers.  phir.  imparf.  iBdIc.     "^ 
Pêrmeuai»,  préeé4é  4e  je ,  î^*  pets.  sing.  im- 
parf. indie. 
{BfBitfitBis,  précédé  ik|  %  B»  tNPrs.  aipi.  im- 
PermettaU, f«pen.  sHig.  tauMurC.  |B4ie. '^^'''^^'^*' 
ParmcflBiH^  part.  prés.  ''^'^^'>-  ^^^^^ 


nure  de  phi'ase  peu  usitée.— i/  n'att  permis  dper» 
sonne  de...  personne  n'a  le  drcp  de...  — :  A  lut 
permi» ,  à  vou»  pèfmi» ,  ^u'on  fasse  ce^u'on 
voudra,  on  ue  s'en  soucie  guère.  — ;  »e  rsaMiT- 
TRB  9  V.  pron.tVattrïbuer^K' donner  la  liberté 
de... 


W,^^4iV<^, 


rfBMlis^  précédé  4e  qm  je ,  V  Bera.  siBf . 

firaiiiii,  «récédé  4e  qu'il  ou  aii'cKf .  B*  pars. 

"'  sisig*  pris.  saM«'         ■'■>'■''■ 'é^'V'^.^.^%•m^^  H' 
Pêmeum,  préaédé  4e  tfa  bb  eftea,  y  psn.  pHnr> 

'-  pféS.  iB41C.         "•  '*"'  —'''•'^^  '^  yri-f.  ^  .ny       '"'' 

I^BssusBt,  prtsiii  1b  ^Blb  oë  çB'ellis/»' 
PbHmMiv^  ••  Bars»  atag.  psés*  subi» .'  "•"  Vi- v 
ffpvBNMi  /  prÉBéBB  4b  bobs^  b*  part.  tNcnr.  pral* 


«PBBMi^g^  subst.  nss.  (p^refwt) ,  droit' sur  le 
chargement  et  déchargement  d'uB  navire.— Ter- 
mission  :o6leniMiit  ^lei^vMa.  y.  / 

PBiteia,  c,  pari,  pêasà  de >ermerffs> et  adj., 
À\A  n'est  pas  défendu;  qu'on  peut  faire  avec  Jus- 
tice, etc.  Voy.  Lictri.  ; 

DU  TBàBB  laaBoiàiBa  PBBMBirriefeV 
Permi»,  précédé  de  je,  V  pers.  sing.  préi.  déf. 
Permi»,  précédé  de  f««  S*  pen.  sing.  prêt.  déf. 
Permi»»e ,  précédé  de  ^bb  je»  !'•  pen.  siBg.  ina* 

ptrf.  SI*].       ^  ....^^. 

Permiuent,  B«  pen.  plur.  iipparf.  stob)« 


PBBUVTÉ  «  E ,  part.  pi^.  |e  permttîe^.  ^  ' 
PBBMtrrBB ,  V.  acjl.  (pénmuté)  (du  latin  per^ 
mulare\  échanger  t|ii  bénéfice,  on  emploi  con* 
'  tre  un  autre.—- te  raasiOTfta ,  v.  pron.*  il  se  dit 
surtout  eu  grammaire,  des'TeUres  et  des  conson- 
nes qui  peuvent  se  substituer  les  unes  aux  autres. 

PEBMUTEVB,    SUbst.    mas.,     PBBIflJTEtSK, 

aubat*  fém.  {péremuteur,  fcase),  tro^ueur,  tro- 
qQeus^Peu  en  usage.  V  ^ 

PEfilltTEt'SB,    subst.    fém.  Veyet  FERiru- 
TBoa.  "  ne 

pbuivb  ,  subst.  féra>(pdfene) ,  i.  d'bist.  nal^ 
genre  de  coquilles  bivalves.    .   -     /•  ^.i,.  / 

PERNES ,  subftt.  propre  mas.  (pérene)%  peiuo  ^ 
ville  de  France,  chefrlietrde  canton*,  arroad.  de 
.  Carpciilras,  dép.  de  VauclHse,      •  j, 

^PEBHET  ,  subst.  mu.  (  p4reii4  L,  baro'iNict. 
Vieui.  "^       :  • 

PEBXBTTB,   sul^t.    fém.  Cf>^cyiéf^),  priima,    ' 
triangulaire  que  Ton  faite  Unt^ou  au  moule       r 
'^  la  faïence.      ,.        v^^^':-^^  %•;■■;■  ^?^'     .        .,m![, 

PERNicUt ,  f ,  adi .  tpêrenidroU)^  |N|Bicieua.     l  ' 
Vieuj  et  même  hors  d'usage.  ^K.  *  i:^/        '  ^   ;|      ( 

pERHiciBcaB  ^  ad] .  fém.  yor.  vsaMteitoa.    • 
P£R)«iClRlfSElCEBT,  adv.  (pércitld^eio^a»), 
d'une  manière  pernicieuee.         .  ,,^  ^ 

PEBNiciBiyt  »    adj.  mu.,  au   fèm.  perii.  '     t 
CIEUSE  {pé}ejnici'eu,euze)  (eu  latin  perfiiciotia},  . 
nuisible ,'dangereus.     .  ,i  /.  .> , 
^PBMiciTB,  aubat.  léttii    (pèri^uiHléy^Bi^i 
francisé,  u  géophysique,  vitesse  eitraordioaira 
dé  mouvement,  comme  celle  d'un  boulet  qui  rend>'  ' 
l'air,  ceUe-dela  terré  dans  aon  Orbite.  Peu  usi|^. 
w  PERNOCTB,    pari  paea.  de   perMocfar..  , 
¥PERBOCTEE ,   V.  Bcuî.  (  pérenokié)  (du  latin 
pernoctare),  passer  la  fiuit.  Ce  mof ,  qualifié  de  ^ 
pédautesque  par  Boiete,  niériifrait  d'être  nalu- 

ralisé.  *  ^  "       ' 

.  *  PER  OBiTUif ,  loê.  adT.  et  lai.  (pdroèi/ome),  : 
par  la  mort  :  place,  empioi  vacàni  per  ob'h 
tum.' 

Pi^RODACTYLiRB ,  subst.eiadi.  mis.,  su  fém.  ' 
PÉRODACTYLIENNB  {pérodaktilielH ,   liéne)  (da   . 
grec  ^«xru/of,  doigt)  »  i*  d'anai.  |  Se  dii  du  lonf 
fléchtase'ur  commua  dea  orteils ,  et  4ei  veines tr 
artères  qui  raocompagnèni* .     '"  4  /t»^f^'^ 

pkùODACTYUBRBB»  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  ' 

1.^  >' 


ir. 


.1.  «•    ■       t.' 


Pcnsiissei,  %•  pars.  siag. 


.  S11I4. 


w 


)v  -..j. 


PlMiODACTTUE?!. 

p4R04À,  siîbst.  mas.  (péroja  ),  i.  de  bot., 
espèce  d'arbriaseaii  qui  croirîtaus  la  Nouveilér- 

' HollÉnda. t*'- '-■■■''^*^''î'/'''>'"'v'*  ^.■■'^*'"'v'*"'*"T^^  .."•'" 

PâROBi,  sobst.  mu.  (Jérôme)  (ea  grée  %t- 

pw^)f  t.  4'aBait|  9a  niéricur  le  plus  menu  de 

la  Jamiie.  ^■■:ï'^---:'-j**-f'«ft" 'îî-*^'?5^^ 


PÉBÛBtey  sabst.  fém.  (péreu^,  i.  d'bitt. 
Bal.,  genre  4e  ven  BK>UasmeS|  dont  les  bran- 
chies soBi  écartées.^'    ^^^^mm  .«^^^i  '••. 
^      PiltOBtO-MALiÉOfiAlBB ,  Slibst.,  Biu.  et  adj. 


Pef^i«afos>  fi«  pen.  plor.  ilil|Mrf/sllU•i^^^^^^^^^  deui   genres  (  péfONé-oBiaie^-o^é^  )  >  i* 

^PÙtMiSBiOB»  snbsù \léai.  (i^divatlHoii)  (eu  d'anal;,  qoi  a  nppori  au  pdroisd  et  kisntaiUùU. 
latin  pcTBilaiio)»  le  pooroir  ci  la  libellé  qu^ua  t^iBOBÉO-PHALABCiyif,  svbsl.  et  ad),  mat. 
sttpéricBr  accorda  à  sob  inrérIaBr  4e  Atlre  quel-  I  (B^roii^-eAilai^ièlii}^  l,  4'aBai.,  se  dit  du  muKia 
que  chose.— ABlerIsaiien  4e  lUre,  4e  4hre  quel-  Oéchisscor  cÉliqtia  4Bple4  4b  ibhevai« 
que  chose.  «^  4^Bitr  4ela  perBiiatiON^  oulre* 
|Msscr  les  choses;  aller  plus  araBl  qa'il  ae.  ftiîit* 
.•^PihBiaalaiidlscAoaaa»  penais  4e  chasecr.  — 
Cêté  comme  une  pemiiêicti  de  Mêu,  coibbm 
BB  or4re  4e  la  Justice  4iviBe.«-4B«0  voirêffiêr^ 
miulon ,  loc.  4a  pore  dvittié  x  Je  la  ferai ,  avec 
90ir$  permu^iw.      •  .. 

BO  YBâa^  iBRlOBUBR  llWntTBM  t 

M^BissioBa,  ir«  pers.  plur.  imparf.  silbii. 
Peraiif^  pcé6é4i4a  U  êa  alls^ B«pcri«siBf..pém 
'  4ér.     "  ''  /*  '•    f    •  • 

PÉJTBilf,  précédé  4egB;fr  ci  fÉTills^»»  pen. 

alyig.  fmpirf.  spM«' 
PiHBfl^««  B*  Bérs#BlBiré  BrUé  iér. 

BlÉiÉnBMèÉ,  iBiMi.  fcB.(B4yBBiiia^l»ii)  (ei 
laliB  BBHBifllial  •  BrtiSBBir  m  obbiIM  à  t^ané*» 
TBT  4iBl  Choses  PbM  pBrrtBlra. 
4»p«tamM4l»  a4f  4bs  4aBk  iMria  Opirf» 


■ ■np»w£^  Mwwv  sa  fBBt ,  B*  pan*  piar.  thi^ 

^^^ii?y^*  préié4é  4b  fui  lBBf«  f  pars.  plur.  J 


j^- 


Êé\  ég^MàA  4a  aa  ÉBÉÏiaBBrÉBtfBMI» 

ar^SB^HBi^^Ba  ^saB^v  s  a    ^b  b     wbi^^^wb      ^^^^vb^^^^^^^^^^^^^^  ^^i^b^^^p  a  ■ 

acMkBSllB  BBI  BBTBMrti* 

PBBMiii  aiiMiii     aahiL  liBi.  ^BiMHMMaian) 

iM  «M  fwTÉwt  ■#  <aai>-M  'UrtaMHiiMrr'  •■ 
BM  lOÉI  _  dtis  ialIlM TiB  BlBL  éBi  iMBas4^ 

By  M.»  BMIr  BV  BPSWSSa  BIfWB  WÎBBBB* 

4bbI  dMMMVlBÉMlliib'  '^'^^  '^^'^^^ 


PiBOR^o-MALAilOiBWB ,  suhsu  et  a4|.  io<< 
(pétmUni/aUtnjlnÊsiH^  t»  d'aBat.^  se  dit  du  mus- 
cle qal  É'altaehe  au  péroné  atau JMmiI  ipfèriear  de 
la  daailétaaa ^Bfanff  4«|ros  erlei*  '    G'     ' 

PÉBOBiO  -PBtPm^LABBllB,  Sfibst.  et  adJ. 
BUS.  (  péroné^iféfulanglêtH  ),  t.  4'^arl  vétér., 
se  4ii  4a  Biuide  aalaBieMr  laléral  4p  pied  du  cher 
fal.    ---  ".''■"         ^î>''r^  ( 

ttMite-^aofDB-piûutMinupi  »  subsi.  «i 

PiBMÉO-BMB^âMOHI^aBbsl*  ata4.  0»- 

(BéfiBMIIsiMfiilip)  i  1. 4taBI»t  ti  4tt  da  aiu^ 
iU  iBls^4l4l«>É|AaW«i*  np^rl^ 

PiBMia-BMHKtT4TAMlBa  »  «i^  <>^  *^ 

lÉsi  CjiligBllijiBiinKiiliiiiÉlBji  T  ^aaal.;  M 
4lt  44a  iBBsai»BJ|Bl  ê^méÈmimim  nm  ^ 
îUtm  4B.|atfy^)BsqB'aB  MUé  mpMÊùt  4a  r«- 
MiBllé  pBStériiBrs  4b  Ita^urflaii  bb  4b  «lil^ 
larsi.  fi  y  a  iBiiPllilBt  iB^MBuLr  ^  ^ 

P<BBBi<MlBMFÉaiiaBBBIIIiB  ^    Mbat    H 

i^-Mt*  (p^iuBd  aiBiB»IÉIii»>ii(irBX  ^^^V; 
aa  4114b  BraadBBBi  aaiiBB4^^  Wr4  tBiarae  du 
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W-û/«),  ^  4'l»«»-#  ^  «  rapport  an  p^oii^  ei  au 


„.*  :  f:  t" 


%.;«.■. 


PiROmt  »  ftibft.  fén.  jilar.  (iférome\  t.  d'an- 
tiq.  ohet  les  Rouiains ,  ehauiturelte  cuir  noir 
ippi'êlé,  qui  atail  à  peu  prèf  la  Cormo  d'une  de- 


«ppi'élé, 

mi-bdUine. 

fpiKOniE;  aubit.  Tém,  (péronl)),  t.  de  bol., 

plaoïe  vkaee  de  la  fanilile  des  balte ieri. 

PÉBORIER ,  adi*  oiae • ,  au  fém.  P^ROfiliRB 
(péhr^,  mdi'#),X-<f«ial.,  qui  a  rapport  au  pé- 


ronés 


^ 


PéROmftitB,  a4i.  fém.  Voy.  ptfaoïiiia.  > 
^péHOHiiE,  iubet.  propre  fén.  (péroné),  tille  de 
France,  cbef-lieu  d'arrond.«  dép.  de  la  Somme, 
eurhomméela  Pucelle,  parce  qu'elle  «'a  Japiaie 

"éié  priée. 

pÉROBBBUbSy  eubst.  fém.  (  péronéle  )  (  par 

corruption  de  pétronelUf   pour  pétronUle,  nom 

V  ^    propre  de  femmf  y  en  \àit  ptlritiUla)^  u  pOp.  et 

^       de  m^prify  femme  aoUe  eU  bàbillarde  :  c'«al  vVite 

fraie  péroniuUe^     '-■^       •     "^      »       ^   , 

j>ÉBONa.  eubst.  mas.  plur.  (p^on),  jr  de  fau- 
coDD.;ilse  dit  des  pères  et  des  mères  des  cl- 

^ÉROPT&BBy  fubst.  mas.   et/adj.   des  deux 
genres  (péropeldreXdu  grec  «»ï]po«J  prWè  de, 
.        et  7rrr/9oy,  nageoire)  «    t.  d'Hisi.  nat.,\  famiUe  de 
'  poissonè  apbdes  de  la  diYision  des  oefeux.  * 

PÉROPliB,  #ibst.  mas.  (pé90ple)^^U  debôt., 
espèce  de  bluet,  plante.  ^     ..  -^ 
;  ^  "  ^PKRORAiaoR,  subet.  réttir  (jptffofdMii)  (en  lat. 
^   peroratio)^  condusion  d'un  discours  (Téloqûence. 
.  PÉRORÉt   paît   passade    pérorer,   .      „ 
pérorRb»  v«  neut.  (péroH)  (en  lat.  pèroNi^ 
.       re),  déclamer  en  paroles  et  awec  une  ^rtaine 
emphase.  —  Diaconrir  pour  persuader. 

P6R0REUR ,  sttbsl.  mas.,  pérorri/sb,  subst. 
fém.  (ptrorew,  reuMê)^  qui  pérore  ;  bavard. 
pérorbobb,  subaU  fém.  Voy.  rRaoRivR*  ' 

:  .  PiR09|g,  sobst.  mas.(péi^cisX  niot'4ont4»B 
tmi  servi ,  en  médecine;  pour  désigner  les  vices 
de  cooformation  qui  résultent  du  défaut  de  déve- 
loppement ^ou  de  la  perte  de  eertaines  parties. 
^PÉROT,  subit.  Riu*  (pm),  hoiê  4e  l'ace  de 
. '.■■  ■■  deux tonpéi.^  "'"**'*♦ '"'•'■■' ■^-*-^^'   ■"-■'^^'.-^    -'     ^ 

^PÉROTBy  sobst.  fém^  (Urote)^  U  de  bot.,  gen- 
dre de  planta  de  la  famille  des  grtèiinées. 

PÉROTRicm,  anbit.    léau^péMriche),  t.  de 
bot.,  genre  deplaRtii  de  la  fanille  dee  avnantbé- 

^PÉROO,  subsl^  propre  niai.  Çpérou)^  contrée 

de  rAmériqoe  méHdfonalè,  tfét-rlebe  en  mines 

d'or,  d'argent ,  ei^.*^-On  dit  iirov.^  d'une  affaire 

trét-lncratlvj^  ete.,  que  c'en  un  Pérou.  «^  Ftttt.  t 

\        ce  n'est  paie  Pérùu.ffem  pev  de  cbosl.  — 

Oaçner  te  Péroà;  beaoéonp.  ^  t^^    «  .   *^  ;#  *  ^  i . 

.     PiROOABCA .  Mbit;  mas.  (  jpdrdiMfflaltf  ),  L 

dliisi.  nat.,  aapil»  d*  beletie  ^maaslère  »  do 

.  genre  des  marUfïM.       '\  :,'.«.t^^,;.vH'^^....:--;^_^ 

r  «PiROiYiNi ,  Mbst.  aai.  (pèrëkdiê)  (an  grec 
ntpt ,  à  fehtomr,  el  e|ttf;aeid#),  t.  de  eblm^  mé- 
tal  ta  plus  banl  liéi  #oxj^ation.    f^  : 

♦PÙtOBTiAf^m.iiw'oWifrfX  qui  a'iu'pif: 
o^lPde;  qui  ^tla)iiittuB  ituanUlé  d*0K|gèBe. 

J^^mm,  futet  §m^  (pérep^re),  u.  d'hfsl, 

Bat«,  «gp^  de  peiaaoB  11  fea^i  dei  pleuronee- 
tas» 

-    PBWiîfciaJB.  aibit.  mo.  iRoilté.  Voy- F 
.  naDicaLi.  .     j  \ 


nutPiTRB^,  T.  act.  (pérepétré)  (en  lat.  per- 
pefrofe),  faire,  commettre.  —  T;  de  prat.  t  per- 
p^frer  un  crime.  Fort  peu  usilé.^fe  pkÂpétrer, 
V.  pron.  Vieux. 

^BRPÈTRBA-,  subst.  fém.  pUir.  (pèrepétre  ), 
terres  commune?  ou  qui  ne  sont  possédées  par 
aucun  psrliculier:  Vieux.      ' 

PERPÉtuATiOif,  subst.  fém.  (pèrepétU'Adon)^ 
action  qui  pe^p^tas.-^EfTet  de  celle  action; 

PBRPéTUANB ,  subsl.  fém.  (  pérepétihàne  ), 
sorte  d'étoffe  de  Portugal. 

PERPÉTUÉ,  B,  part.  pass.  de  perpétuer. 
^PBRPÉTUBL,  adj.  nias.,  au  fém.  perpé-^UeL' 
LB  ipérepétu-éU)  (en  lat.  perpeluus)^  conlmuel  ; 
qui  ne  cesse  point  i  qui  dure  toujours. — En  par- 
lant de  certaines  charges ,  qui  est  i  vif  :  secré^ 
yUre  perpétuel  de  l^Académie. — Qui  revient  sou- 
vent :  des  combatà  perpétuels.  —  Mouvement 
perpétuel^  mouvfoWnt  qui  se  conserve  et  se 
renouvelle  r^nlinuellement  de  lui-même  ,  sans 
le  secours  d'aucune  cause  extérieure.  C'est  Tob- 
Jet  d'un  problème  fameux  qui  a  exercé  les  ma- 
Uiématiciens  depuis  deux  mille  ans  :  chercher  le 
mouvement  perpétuel  »  la  solution  d^ùne  ques- 
tion ou    d'un    problème   insoluble.  — -  pempé^ 

^URL,  COHTlNaXfi,    ÉTUICRL,     IMIIOnTXL ,  SXMPl- 

>  TRENKL.  {Syn.)  Perpétuel  désigue  le  cours  et  la' 
durée  d'une  chose  qui  va  on  qui  révient  toujours; 
continuel,  le  cours  ou  la  durée  prolongée  d'une 
chose  q[ui  ne  s'arrête  pas ,  où  une  suite  longue  de 
choses  qui  se  succèdent  rapidement  ;^ierife/,  la 
durée  de  l'objet  qui  n'a  ni  commencement  ni 
fin,  op  du  moins  qui  n'a  point  de  fin  ^^]tmmortel, 
la  durée  de  l'être  qui  ne  meurt  pas ,  ou  ne  passe 
pai;  sempiternel  i  la  durée  de  la  chose  qui  existe 
toujours  ou  qui  ne  périra  pas.  —  Par  la  valeur 
propre  des  termes,  perp^iie/ et  con(iitiie/ expriment 
une  action  o|i  <un  cours  de  choses,  avec  celle 
différence  que  perpétuel  exclut  toute  borne  à  la 
durée  de  la  chose  d^ans  l'avenir ^et  que  continuel 
marque  une:  chose  commencée  et  suivie,  sans 
rien. déterminer  sur  la  ihiréè  future.  Éternel, 
immortel,  sempiternel,  ne  font  proprement  qu'an- 
noncer un  état  permanent  et  illimité  dans  la  du- 
rée; iBais-avee  cette  différence  qu'éternel  exprime 
littéralement  la  durée  du  temps;  immortel,  la 
durée  de  la  vie  ;  sempiternel ,  la  durée  de  l'exis- 
tence.—Ces  termep  se  prennent  -sauvent  pour 
une  dàrée  ou  un  >eqipi  pliu  ou  mq/ns  long.  Un 
supérieur  d^  couvent  est  perpétuel ,  lorsqu'il 
l'est  pour  sa  vie*  On  dit,  en  parlant  de  plaintes- 
très-longues  et  très-dréquentes,  9u'elles  iont  con- 
tinuelles. Ce  qui  dure  outre  mesure,  contre  notre 
attente  ou  l'ordre  commun,  de  manière  i  fati- 
guer; à  excédf^r,^  est  élernei;  ce  qi||<iBérite  ou 
laians^une  lon|^  et  glorieuie  .mémoire  eii  im- 
mortà;  la  personne  qui  passe  lea  bornes  de  la 
vie  al  qu'on,  semble  Ainuyé  de  voir  vivre  est 
êempUemeile.  (laveau.)    .  .^ 

>EIUPÉTUBLLB ,  adj.  fém.  Voy.  PBanÉTÎmt..-^ 
Siibit.  Ho^^  ae  dit  de  eertalBea  étoffé,  à  eaoie, 
de  leur  loig  selrviee  él  de  lêi|T  Ibree. 

PBBPiTOBLLBMBfiT,  adT.  (pdf^fu^/eiHait) 
(en  lat.  perptnrd),  tonjours,  sans  cesse.— Habt- 
taellement.  -^     .    .      ,  \ 

nef«are)'| tendre  perpétuel;  liire  duMr  ton- 
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PBRPRIS,  B  ,  part.  p^s.  de  perpremdre.^ 

PBRQUIRATEUR ,  subflt.  mas.  (pérekuirateur), 
U  debanq.,  expéditionnaire.  Ped  usité. 

perquisiteur;  subst.  mas.  (pérekixîieur) 
(en  lat.  per^Mt^i^or),  qui  fait  une  pcrçumiioii, 
une  recherche.  ^ 

PEnginsiTiOn,  subst.  fém.  (  pèrekizicton  ) 
(du  latin  perquhiiio,  fait  de  perquirere»  et  formé 
de  per}  augmentatif,'  et  de  qnœrere^  cher- 
cher), recherche  exacte  d'une  personne  ou  d^une 
chose.  .         *  - 

PERQUlSlTiomiÉ ,  part  pass.  de  perqui- 
sitionner. 

perquisitionher,  v.  neut.  [pérekiziciont')* 
rechercher  avec  exactitude,    faire  une  perquisi-  . 
tion.  Peu  usité.  ^ 

PERREAU , 'subst.^mas.  (p^ré),  espèce  de 
grand  chaudron  dans  lequel  les  ciriers  amoBîssent 
la  cire  qiiaifd  ils  fohl  les  cic'rg<<s  A  maiu. 

PERRplLB,  subst.  îém.  (pérèle) ,  t*  (fhist. 
nat.  ,  espèce  de  croûte  végétale  i  ou  de  mousse 
qu'on  trouve  sur  le^s  rochers ,  et'  qui  est  propre 
à  la  préparation  de  l'orseille. 

PERRËlJX ,  subst.  propre  mas.  (péreu)^  bourg 
de  France,  chef-lieu  d^  canton,  arrond.  de 
Koane ,  dép.  de  la  Loire.  ' 

PBRRICHK,  subst.  fém.  (périr/ie),  U  d'hist. 
nat.,  perruche  d'Amérique. 
^PBHRIER,  subst.  mas.  (pértV),  t.  de  fondeur» 
longue  barre  de  fer  qui  sert  à  déboucher  le  four- 
Beau.  Voy.  périer.  —Voy.  pibreier.  —  Au  plur., 
ouvriers  qui  sont  employés  à  l'exploitation  des 
mines  d'ardoise. 

PERRIERE,  subst,  fém.  (périére)  (par  corrup^ 
tion  de  pieirerie)  ,  carrière  d'où  l'on  tire  des 
pUpres. 

PERIUQI^S,  subst.  fém.  {périke)^  petit  perro- 
quet. 
^PERROli ,  subst.  mas.  (piron  ,  et  non  |pas  pé-^ 
ron)^  escalier  découvert  et  en  dehors. 

^PERROQUET,  subst.  mas-  (pérokéêjyie  perroi, 
diminutif  dePiei'/'e,  nom  qu'on  a  donné  i  cet  oiseau), 
t.  d'hist.  nat.,  oineau  d'Amérique,  â  1^  fort  gros 
et  bombé,  qui  apprend  facilement  i  parler,  el  qui 
imite  la^roix  humaine.— Chaise  à  dos  pliant  dont 
on  se  sert  ojrdinalrement  pour  la  table. — £u  t.  de 
mar.,  petit  mât  élevé  sur  les  grands  el  sur  les  hu- 
nes .«--Sorte  de  toile  à  foHe.-^Soupe  à\^rroqutt^ 
pain  trempé  dans  du  vin^ —  Parler  càmme  un 
perroquet,  parler  de  mémoire  virépéter  ce  qu'on 
a  ouT-dire.  —  Cest  un  perroquet ,  il  ie  sait  ce 
qnlldit. 

PÉRROS-CUIRBC ,  snbst.  propre  mas.  (pérà^ 
gu'irék) ,  viliage  de  France ,  chef-lieu  de^  can- 
ton, arrond.  de  LauBion,  dép.  des  C6les-dn- 
■Iford^:  ,  ;  ■  .  \i,v/V 

^PRRROT,  subst.''  nias,  tpérô) ,  daps  quejqiKf 
fabriques,  écbeveau  d<^  fil  de  trame. 

/^BBRUCHB ,  subst.  féim.  (péruche)\  femelle  dta 
perroçuef.-^Espèce  do  petit  periK^^uel. 

«PERRUQUE,  subst.  fém.  (péruke)  (du  grée 
nu^pc^eit  an  dialecte  doriq^ie,  pour  iru^o^, 
fâpve^fimé  :  parce  que  les  premières  perrttfues  ^ 
étaient  de  cpuleur  jaune,  c'est^-dire  dé  cheveux 
blonds,  couleur  fort  estimée  des  ancien/Homains. 
M.  If oflvt^  d'après  irac/iler'  dans  son  Glossaire  , 
germanique)  ^  cojfliire  de  faux  cheveux.— Fig.', 
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>T,  adf.  CpIfCpOIMittM- 

P0|»a»4lcicla(fe. 

(pêrepondi^ 


jy^i^U 


quiiMmmr^ 

f^-^ipèf^râ^ùn  ) 


PÉTeRR,  ?.  prêt.,  dorer  tol^ours,    Jéte dperruçue,  ou  simplement  perrftque,  yieU- 

licd  qui  n'est  imbu  que  des  anciens  préjugés. 
PERRUQUIER  ,  subst.  mas.,  PBRRUQUIKRi:  , 
latin >efpcliiilaa),  dorée  uns  interruption,'  qui  i  aobsU  fégi.  {pérukié,  kiére),  qui  fait  et  vend  des 


PBBl 


>  se  perpétua  dans  une  charge. 
rrri,  sobat.  fém.  (p^irepetu-Ué)  (en 


^INtiidlMUi,  iubiU  propre  niai«  (pdrapl^arlmi), 
irille  4le  JPraoee  p  «mrUML  de  déo^^dea  Fyréoédb- 

KBPifiBi^  i^t  PBf^  P**"*  ie  perpéçne^.  '  ^* 
PBR^CBBlt,  T.  act.  {pé^epiçnii)^  I.  de  maf., 
diapeaçr  les  coitplei  d'un  vaisseau  pour  être  pla- 
,eéi  Wen  perpeâsdlCQialréaent  à  la  quille.  <^  se 
à,  t.  proB.  (Roiaie.)  Peu  eonno. 

genres  (pêreplAee) 

(an  Mb  |HPj|>iriii»  embarraasi.  Mt  do  grée  ns- 

yentormia  t  qoi  ait  formé 


pirruçuai«----(^ui  taille  lea  chevaux ,  qtti  fait  dos 
barbes*,  r^r  ^  >.*  '  -^  .j^':,;^t ';'.•;  ^- - 

FnBUQViâRl,   sobst.  fém.  VpieR  pcrrc- 

rsof.,  abrévialioo  des  molspersoRite  (mp^- 
êoHneln  -^  4  "^ 


'.p'::^. 


f!     •|J'J'ii. )'«..•   '  ';îi-  fc.'ïi}!*;' 


'IQlv 


^mm^a,  v ,  proB.  {Botste.] 
IHiÉWtotA.  a<y.  4aa  deox 
(an  Mnmmmê, 


de  mtf^  4i|léiir,  él  #e  ii£M»é»  Je  nooe.  J'enlace , 

. Ole.) .  IfflMlM.  loedHahi  ;  qui  est  dans  la  ptf- 

ptei(t0^  ^Ini'nBqolétBde.— QBf.canae  de  laper^ 

Z^^  ré».  r>d«p/d»dtoO  (en 

ikVfplaaPilB^ir^  Inquiétude 

ncbeuae.  Incertitude  sur  le  partlqu'il  faut  pren- 

.V, f MERMERiiMl»  tt*  9^.  (pêreprêiirè\  prendre 
lane  dioae  de  aa  prepffv  •olorlté.-^si  PRRPRiiinM, 
i(V«  panii*  \iBesifi*} 


..    X 


■  i*' 


^BBB,  B,  adJ.  (pire,  au  fém.   pérece) .  J^ieux . 
mot  presque  inosllé  par  leqliel  on  désignait  un 
conleor  qui  eat  entre  levért  et  le  blfu.    «v     i 

PBR  SALTUM  ^  loe.  adv.  (péreçaletome)  (met    * 
Patina},  t»(B^iolt*  canonique  t  par  atnt.  On^t 
mjk  par  mmple  de  celui  qui  serait  admli  à  I 
prllriie  iioi  avoir  reçu  le  diaeonair^  «  f^^  < 

^^Wa«^  Bi  iobil.  et  a4|,  {pèreçan,  çeme\  de 
P^Pmt^  eo  eii  originaire.— U  perssm ,  la  laiv- 
goejiiii'iBiN.  i  i>.j^-.»-.-  ^^■•^i.-r.j   i.»,.  '..,  ■  ■  *■ 

fBUiaiirrATilMi,  snbd.   fém.  (pdrf eeèmld* 
^etoU)  OaÉlaUreracfiifnlio^  recherche  minutieuse, 

PSvlOMe.  •*»■••    -i'.'.'''-»  ■    'J't    4,»,"*'  JL,.r*.. 

rtMOurr*,  m'^paif.  fBBik'ie  penéimtefl  ■  ^ 
FBâieBOVBB,  T.  aet.  (péreeekmté)  (en  lai.  per-T* 
PhPmM^  rachercber  avec  solo,  avee  oplBllIre*- 
If  ^e  fBRicaiTTia ,  V.  pron.  ,^^  ^  ,  ^ 

muicÉimTMB.  subst.  nOÊs  (pàtHéêiskt^ 
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letcr},  cetnf  qnl  était  chargé  d«  faire  dfi  rfdier- 
fhe*4  ncâinutieuses.  \ieui. 
^i»Kii>fc,  iiibil.  propre  fém.  (p^r^te),  ▼»•!« 
ro)^uiue  d*Asie.  —  Sub^l.  tiun.,  nom  ancien 
des  peupit^f  qui  habitaifol  aulreroii  la  Perse  , 
•l  (|(i'OQ  noiiime  aujourd'liui  Ptrsam,  / 

PtusE,  subsi.  Téiii.  (i^rec4'\^  bell^^lle  peinte 
qui  vieol  de  Ver%e,  rovauioA  d*Aile^ 
.  *i»EHi>f.4,   lubsl.  /liai,  (p^rece-a)  »  l.  de  bol., 
espère  (l'a fbrcs  toujours  yerU   qui  Ci'olasenl  aux 
(in virons  du  Caire. 

PERSÊctTA^iT/E ,  adj.  (pêrecéVutan,  tante)  y 
qui  persectue;  qui  se  rend  iQcomiuode  par  les 
importun ités.   .'  ^ 

PEUSKCt'Tiî;  B,  part  ppss.  de  persécuter. 

P£K!»kc:i;tcR  ,  v.  aci.  (pérec^kutC)  (du  latin 
pernequi,  formé  de  per,  augmentatif,  et  de  fer///i\ 
suivre;  suivre  avec  acharnement  ,  vexer,  inquié* 
1er  par  des  poursuites  Injustes  et  violentes. — Par 
eiaj;eralion  ,  imp<Ttuner;  presser  avec  Impor- 
lunilé. — sé'  PKRsccuTKR,  V.  pron. 

PER^i^xurKUR,  subst.  et  ^j.  mas.,  au  féoi. 
ri:Ri»i:riiTRi(:E    (  pérecekuieur,  trice  ) ,    celui , 
Cf'lle  qui  persécute  ;  qui  presse  «  importune. 

*PERSÉ(t'TlO!i,  subst.  (ém.  /pêrtci'kncion)  (en 
l:ii.  pérstcntiô)^  poursuite. injuste  et  violente,  — 
M..rlyre  d«'s  rhrélieris. — Importunitéconlinueife. 

pi::R;»Éci;TRii;£y  subsi.  fém.  Yo>«i  rfiasico- 
Tri'n.       • 

*pi:rsék,  subst.  mas.  (pirecé)^  t.  d'astron., 
constella  lion  boréale.  —  Subst.  propre  mas. , 
iiryib. ,  fils  de  Jupiter  et  de  Danaé.  Acrise, 
uwmi  appris  de  l'oracle  qu!il  périrait  de  la  main 
de  son  petit-fils,  flt  enfermer  Danaé,  sa  fiUe 
unique  ,  dans  une  tour  d*airain,  pour  empé:ber 
qu'elle^se  mariât  jamais.  Jupiter/  mi^morpliosé 
en  pkiie  d'or,  parvint  cependant  é  j»énéirer  dans 
celle  lour,  et  Acrise,  informé  que  Danaè  était 
enceinte,  la  Al  exp(>ser  sur  la  mer.  Elle  échappa 
à  ce  (ian^er^l  se  relira  chef.  Polydecte,  ôii  Ton  eut 
soin  dVIle  et  de  son  enfant,  qui  fut  nomvâét'trsee. 
Celui-ci  étant  devenu  çrand,  obtint  le  bourfter 
de  Minerve;,  avec  le  secouri  daquel  il  flt  plusieurs 
belles  actions,  dont  let  d!*)it  plus  fameuses  furent 
d'avoir  coupé  la  tête  i  Méduse,  du  sang  de  la- 
quelle nnqdit  le  fhçvtl  Pégate;  puis  ,  monté 
sur  ce  clieval,  d'avoir  délivré  Andromède,  d'un 
mon>trc  marin  auquel  elle  était  exposé^.  Il  mé- 
tamorphosa ce  monstre  en  rocher,  en  lui  mon- 
trant la  tête  de  Méduw.  A  ton  retour  ,  Acrito 
voulut  s'opposer  à  son  passage  ;  mais  il  le  toi  : 
et  ayant  appris  que  cet  Acrise  était  spnafeul.  Il 
en  fbt  si  aftiigé ,  que  Jupiter,  poor  ît  consoler, 
l'enleva  et  le  plaça  parmi  les  cohftellationi. 

PERSÉGUB  OU  PERSKQOe,  iabfft.   fém.  (péf«- 

cégue  ou  céke)^  t.  d'hist.  nat.,  poisson  du  genre 
des  thoradquei,  le  même  que  la  perche. 

PERSÉrr^,  tubit.  fém.  {pérecé-ité),  t.  dog- 
matique /'existence  par  loi-méme  ;  c'est  Pun  dea 
ailributs  de  Diea. 

PKRsÉvÉRAiiMEffTy  ^tf.  (pèrecétêrèmm)^ 
avec  perêér^rmnct, 

*«PERSÉTÉiiA!i€i,  ffubst.  tèfn.  (pifttMmnct) 
(en  lii.  persecerantia),  qnarlîté  ëeeeliH  qui  par 
sepért.  —  Constance  tfant.  le  bien ,  4tna  tt  fol , 
dans  la  piété. 

«rERSÉvÉRAllT,  K,  iubsl.^  adj.  (  pérecéPé^ 
ran,  rame),  qui  persévère  :  ifstçersévérants, 

PERsAvèliÉ ,  part.  pats,  dé  persévérer, 

PERMtfftRCE,  V.  neot«  {péneévéré)  {6fSi  latin 
perseverare,  foraié  daM  la  ménMsigwificaltoiide 
per,  augm«DUlif ,  et  de  stPerus  «  aevére,  rigou- 
reux ;  qui  ne  cède  point,  qui  ne  se  relâche  poiiil), 
persister;  deiueurer  ferme  el  eoMUuil  ëins  la 
même  résolutiou  ou  la  même  conduite.— ^Abselii- 
menl ,  persifler  dans  le  Me*  i  /r  perééwére.  Je 
suis  toujours  du  même  avis.  —  Son  mtU  femé- 
wére,  êê  maladie  réêhsut  atn  reoédei;  '■^  MHt»t- 
Ttam  9  FftRaisTta.   (  Jsyn.  )    fersemtPm^,   dit 


houbaud  ,  algnidè  eeeiiouer  tvee 
oa  pkmkùi  avea  une  iovgue 
qu'on  avait  conameawé.  PesêkêeiF  signiAe  een- 
tenir  avec  attaoheoieai,  el  anaiitmar  avea  «me 
ferme  assurance  ea  fe'çNi  a  déeidé  e».  réaokl  r  à 
persévérer,  on  arrive  é  aon  eut  ;  é  pa«iai|far»  on 
demeure  dama  le  niéeM  éiai;  riee  ne  résàsu  k 
celui  qui  persévéra;  celui  qui  persiêiê  réaiala  A 


mjih.,  surnom  de  Diane  chea  les  Peraea.  Û»  loi 
imm<#»>  des  mureeei  ^  paisaaitni  eut  lea  ^rde 
4e  /Baphraie»  Ui  perlaient  rempyeiayta  4'une 
lampe,  ppar  avérer  i^lUéUieai  eeiiaamj||j|^ 

déesse*'  ►.j><^;., •  >    «.•>-•  (..'^.'•♦■.•<if!iùt-,^_   »i  , 

«rEftSiaJajt,  aubaU  fém.  IpérccikUre)  (en  Ut* 
perskswim^ï,  4e  bot.,  pbnie  asirîngente. 


PRRSIC/lRIt,  flttbst.  fém.  (pèrftikapki),  t.  de 
bot.,  plante  des  ancicnf  qui  n*ef(  autre  que  notre 
persiraire. 

PERSKiTE,  subst.  fém.  (péreciéHê>,  t.  d'hist. 
nai.,  sorte  de  pierre  argileuse  qui  Imite  la  pèche 
p»r  ai  forme.  'i 

PER.sic:OT,  subst.  mas.  (péreclkè)  (jdu  laU  per^ 
sicum  malnm,  pêche),  liqueur  spiritoeuse  dont 
la  base  est  de  l'esprh-de-vin ,  des  nojaux  de  pér 
cke ,  etc. 

PERsiEivuE ,  subst.  fém.  (péredêt^e),  Jalouslèi 
cotnposées  de  lames  de  bois  fort  minces,  diS(M)- 
sées  en  abat-Jour,  dont  la  mode  nous  vient  de 

PERsrrrtAGK  (r>ico<l^ie  *frlt  persiflage, 
Voy.  siFFLEn),  subst.  mas.  (péi*eciflaje)  ^  action 
àe  pvrsifjler , — Di<«oarsd'onf)^#<///fifr.  I^a  Harpe 
définit  le  perst/flagf! ,  une  sorte  d'esprit  qui  con- 
siste à  dire  plaisamment  les  ehoset  sérieusea,  et 
sérieasement  les  choses  frivoles. 

PERftirriiÉ,  B,  part.  pass.  6e  per  siffler , 

PfiR»iKPLEa  \y Académie^  qui  écrit  siffler, 
écrit  persifler),  t.  aci.  (pérecifié)  (fe.  silfler), 
rendre  ^quelqu^nn  Instrument^  at  f  iciime  d'une 
plaisanterie  par  les  choses  quTm  lui  fait  dire  in- 
génument.—  Perèi/fler  quelqu'un  /^  railler  avec 
flnesse. — Neui.,  tenif  de  desaein  formé  iïe§  dis- 
cours sansidéef  fiée9.'-*#e  f aasirFLfcR ,  ?.  pron., 
se  railler. 

PEBSirrLEirn ,  subst.  mat.,  1PeiigiPrLE|D9B, 
fubst.  fém.  {VActtdémie,  f\m  écrit  sifjîeitr,  étr'\i 
persifleur)  {péreclflenr,  fteuM),  ceinl ,  celle  don! 
l'habitude  est  de  persi/fUr,  VAcadi-mie  refuse  un 
fèm.  à  ce  mot.  Elle  dit  cependant  sifllense. 

PERSirpuBVSE ,    snbst.   fém.  Voyea   nasrrr 

rLKCA. 

^PCRgf L ,  flab);t.  maf.  (pérech;  l  ne  se  prononce 
Jamais)  (da  grec  Tttrpo<rtÀi¥ov^  persil  sauvage  qni 
crofi  dans  les  pierres ,  formé  de  itsrpci ,  pierre , 
et  de  9tÀivù»,  nom  grec  du  persil  commun), 
plante  potagère.  —  Prot.  .-  gréfier  sur  le  persil, 
exercer  son  autorité,  sa  crlliqtie,  etc.,  ctmtre  de» 
gens  nilbleff  oa  dans  des  choses  de  nulle  conté* 
qtience. 

PERSifi-DB-BOCC ,  subst.  mas.  (pêreûlde^ 
bouke) ,  t.  de  bot.,  plante  ,  espèce  de  saxifrage, 
fort  commune  dans  lea  montagnes.— An  plor., 
des  persiis-de^àoue. 

PERi^lL-DB-MAGÉDOlllB;    SOblt.  mH.  {péfe^ 

cidemacedoene)f  t.  de  bof.,le1mbon,  plante  dont 
hi  semence  sert  en  médecine^  «^  An  pttir.,  des 
persils^de-Maoédwnt.       ^  ^-' 

PCBSiL-DB-if ARAI8 ,  lubK.  mas.  {pênelde- 
maré)^  t.  de  bot.,  egcenid'ean,  ornante.  ^-^  An 
plur.,  âe$   persikh^ae-m'aràU, 

PERSii^CADB,  subst.  Tém.  (pifecl'iûde\  trao. 
ehe^  de  bœuf  assaisonné^  avec  du  persil,  de 
lliuile  et  du  vinaigre. 

FEiUlLLi ,  B,  Sidi,  (piied-té)  :  fromage  per- 
sillé ,  qui  f  pn  de4aos  de  petitea  tacbea  Térditrea, 
comme  ai  Poo  j  aTaît  haché  du  ptffil^. 

^PBRSiQVB,  adJ.  des  detix  genres  (pirecUce), 
ordre  persique ,  ordre  d'architecture  dani  lequel 
reniablement  est  porté  par  des  flgnres  d'esclaves 
perses.  Cet  ordre  doit  son  origine  I  la  dèCalte 
des  Perses  par  les  Lacédémoniéns  ,^  sons  le  com- 
mandement dé  PansaniùM.  -^  ôùife  Persique ,  t^ 
toé  entre  la  Perse  et  l'Arable-Heureose.  . 

pea6ISTA!Ic:b  ,  subst.  (^.  {péreelcetâneé)  , 
qualité  de  ce  ^ai  est  pereittmit,  —  Aetlmi  de 
persister,     .  ,  .      •  ,    '    "":■  *    -  ■^    / 

PERglftTAIVt<,'^B,  âfl.  {pirécicetm,  tlttl9^^  I. 
d^  boU,  qui  dure  au-delà  du  temps  accentimié. 
Il  ie  dît  flu  çaftce  qui  ne  tomllQ^psf  tréi;  là  eo- 
rotte,  des  renifles  qvf  restent  teriea  ftir  % 
plante,   insi^u'aii    dévelQppement  épÊ  tmM^ 

*%S^iM,  v^i^!%0i:''iiv^rM^^'''' 

p|tlMM#7£B,  r,  «enU  (pdr^^lcef^  (éo  lattn 
persister e  ^  (nrôiè  de  p#r  ^  atîj|mefitatiF,  et  de  sls- 
.  ier$,  rèiiéoir,  ou  tiare,  être  debotH)^ demtiirer 
rérinf  dans  ee  qu'on  9  tés^  ôo  dit. 

I  >pfiiié«iBAa«,  attbtUauii.(pdrffdii((f<lt{Nn^ 
souilla  11  ne  se  à\\  ordllMiirefBenl  ^d  dei  Iiobk 
aoM:s  tUoaUes  et  (Uns  le  ii|Sc  reldté«  On  lui  fe  dft 
paCiUdea  (mmea^*^  CnuptoiA  fittt  ou  âfieime 
éptthéie  peu  honorable ,  il  appartfêlit  m  stfle 
familier  el  moaueur  vts  co|iik|tie  ;  ot^ss-pdlfs  w 
te  perscnnMgêh'm  ^M  M,  idr  pifàfam \  ws 
Hdiçêde  p€rsonnà^.  ^  Kdld  (|«i|ooo  im  0o«^ 
dfen  on  ui^e  comédienne,  à?ee  cette  dHmièfM?e 

?ue  personnage  eat  plus  relatif  au  caractère  de 
Objet  rrprésemé  ^  nt  rate  I  Vntîti&tt^  If  re- 
préMntation.  Un  peptonHagem  noide  on  Ml , 
un  ràlc  est  aiaé  on  dllBrtîe,  èce.  ^  f  Ig.  :  /ob^* 


PER 


:7 


tm  besm  pêrsannùge,  être  dane  «a 
attire  de  la  considéralidn ,  de  l'estime.— 7* 
nufM  aiiégarique ,  être  Inanimé  fBe^  la  poésie 
persôUMfle.-^TafUsseria  à  p^rsomsesgu,  où  II  y 
a  des  figures  d'hommes  et  de  femmes. 

PERi»oiiAiBB,  snlMt.  léBi.  (pdf^fondr^) ,  t 
de  bot.,  ^nre  de  planiea  qui  «été  établi  auy 
dépens  des  gortères, 

PËRiiO.\!«ALiiîÉ ,  E ,  jart.  pass.  de  parfonaa 

liser,    "  9'.. 

«PERSONBALliBR,  ?.  aot.  [péreçûtH^iné) ,  ap. 
pliquer  é  des  persounageè  qvdconqnes  et  feints 
une  vérité ,  une  maxime , /«ne  insiructioa  pour  la 
rendre  p|us  sensible  etypius  utile,  en  la  Urant 
par  celle  fletion  d'uno^  généralité  trop  vague. 
C'est  oe  qu'on  laii  dans  l'allégorie,  la  Dible<  etc. 
— Personnifier. —se  paaaofiNALisM  ,    ?.    |fron. 

PERSONNALITÉ,  subst.  fém.  ipèreç^Ho^tté) 
(rac.  personne),  ce  qui  con:*iiiue  un  individu 
dans  la  qualité  de  personm*  — -r«aractér»,  qua. 
IHé  de  ce  qui  est  persimnel .:  dêpaoUlàns  toute 
perSomudaé  pont  fuger  sainemems  de  cette  af- 
faire, -—  En  mauvaise  part ,  trait  piquant,  inju- 
rieux et  personnel  :  il  y  a  trop  d$  pers^mnatitei 
dans  ce  méfftoire, 

PBBioniiAijâSiB ,  sBbst.  mas.  (pipeçonaM* 
ceme),^  défaut  de  celui  qui  rapporte  tout  à  saper* 
sonne,  •—  Action  de  personnalisar, 

PERgONNAT,  sObst.  mss.  {péreçûnû) \  ancien- 
nement ,  dignité  particulière  dans  on  chapitre , 
au-dessus  de  celle  de  chanoine. 
^PBRftONiiB  ,  aubst.  fém.  (jsdi'epona)  (dn  lai. 
per«oiia,  employé  dans  la  même  aeceptlon,  ef 
qui  signifie  proprement  masque  aeéBiqiia,  Odt 
de  personare  .  swimre  ptp ,  iHenilif  forteaaent , 
résonner  avec  grand  bruit  ;  parce  que ,  snr  le 
théâtre  des  anciens ,  la  voii  des  aeieors  ,  au 
moyen  d'un  meaiiue  qui  enveloppait  Icor  tête 
entière,  retentiasaH beaveonp plus  fortemeau  Ce 
nom  a  passé  du  masque  au  réiede  l'aeteur  eu  au 
personnage  qu'il  reprèaeniait ,  ensuite  à  Kacienr 
lui-môme,  et  enfin  é  tous  les  iadifidus  de  l'es- 
pèce huriiaifie),  un  iKNnma  ouuue  femaae  le'tst 
èMe  personne  de  mérite,  de  cwuidéraUon,  -», 
Personne  se  dit  quelquefois  d'une  lemnae,  et  c'est 
alora  le  aeiis  qui  en  détermine  l'aeception  i  c'est 
une  Ifien  belle  yenoutîê.  — «  La  pêrêonne  du  rti, 
le  roi.  •—  li!n  théol.,  les  trois  personne  ditinti, 
Dieu  le  Père,  Uivu  le  Fila,  blteu  le  Saiut.ta- 
prit.  — Rire  bien  faU  de  sa  per^êwse,  d'une  belle 
ûgure.  -«  kUpaser  sa  personne ,  «a  vif*  -^  Ras- 
surer de  la  personne  de  quelqu'un  »  Paxrêter.^ 
Aimer. sa  petite  personne,  aimer  ses  ajses;  se 
(aire  choyer.  «-»  lUre  conWU  de  sa  personne , 
être  fort  saiisfoU  de  soi^méme.-^Paycr  dt;  ru  pf^r- 
sonne,  a'eippser  au  péril  avec  courage  en  s'ac- 
quiUer  bien  de  son  devoir^**  Je  ne  réponds  que 
de  ma  personne,  ^pie  de  moi. m^ Àccepiien  de 
personnes ,  préférence  marquée  pouf  une  per* 
sonne  plutôt  que  pour  telle  aiaire  t  la  justice  ne 
doit  pas  faire  accepUsm  dé  pereounes,  -^  T.  de 
pratique  :  parlant  à  sa  persont^ ,  parlant  à  lui- 
même.-^  Personne,  U  de  fpramm.  ^  Les  gram- 
mairiens ont  donné  4e  nom  de  personnes  aux 
trois  relations  généraice  que  p^iU  avoir  à  Taclè 
de  |a  parole  le  styel  de  û  proposition.  Qn  ^P*; 
pelle  première  personne.  Il  relatfon  du  sujet  «iui 
par!»  de  hi(-méme  :  je' veux  ;  seconde  penonne, 
la  relatmn  du  sujet  Étiuf  Ton  parla  de  Ini-même: 
lu  âànsee,  vmis  atmet;  trohtimé  personne ,  It 
relation  du  sujet  dont  on  parle,  qui  ne  prononce 
on  qui  nVst  pin  censé  priiButiecr  luf«mème  ie^ 
discours,  et  à  qui  i|  n'est  point  adressé  :  tf  courir 
etk  pardmim.  —  B>r  permmm:jf  Brtf  troimrai 
en  pereome,  «ol-iBéme.  r'^t^^^À^^n;./^ 

PBBMiiilB,  pron.  ludét  mai,  (ptrefàm),  ntd  : 
celtd  à  ^  péfkome  ne  pUM  eU  ptis  malhett* 
f€ut  qtk  ùkaiqiHne  niait  i  peftMtiw.  —  P^ 
iomteunà  ne,  quckisHm  mr  qui  que  co  io<t  < 
personne  a-t^U  mku^^  narr4  que  La  tontahter 
— Ctt  mpl»i  ta  eomêemmuix qitd pernoime^ 

dos  ptenteo  èm  icrlMrf  àBi'  b  pottt»  #èi  ^ 
Qe  fkïi)mp\,      ' \,^  _  ,  ^.^■.'. ^  M       j^ 

PBBSOBBjCi  t  ^^tUt^»   Min*   (JlWÇlWIrJ  i  v  ,•# 

bot»  nmliftf  dé  piaiiloi  pCfiOBii^. 

«lire  d^re/ Vbr«l;^-^*|OT>iM.  -  w  q" 
fonUltoe  on  i^cBà'detëpbjflBBéou  U  pep^^»^±[ 
te  pers^ntt  ift  miiÙr(Srf0t  W^i  ^ 
emptùve  tmpenomfel.       .         _^  é^mt. 

que  péfsônmB  s  mmS:  pèftmim,  -*  rro? .  •  fn 
fautes  sont  pereonnetta,  on  n'çstpi^.r^p^fq**' 
Ue  deallutéa  dWntf.  *-  ïh  i;  de  pritfqac 
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fiofi  ptffiOliMi^  «  «iU«  p«f  UqMile  on  poorauii 
une  pcnoniie  i^iftée  00  ,fon  in-opre  nom.  -► 
Etufeê*ffir*ot4tèâUSs  Q»«  »•  P«U4  ««  iraniifiieiire  à 
UO  à\Uf$''^i>f^^  perxuHHëi ,  i^itm^nX  aiUché  à 
la  uâfèonHê,  4|M'U  ne  pmii  ^re  iran^porié  à  «n 
aulr«<  ^  CûUiributioH  pepmntmUt ,  ee\U  ^o'oii 
4oii  l»«y«'  Mi4ifWii«ll««MMii.  P»w  M  propr©  per^ 
tonne,  pour  aoo  droii  fU  lttgftiu«»i^  eu.— i>roi/ 
mr^onml,  q^  »'app*rtieiil qu'A  U  personne»  qu'à 
un  »£Ul  Mivid<i.--Tf  cl»  grauiiu  ,  qui  mi  reUiif 
aux  personnes,  ou  qui  reçoii  det  inOesioèa  reia- 
liva  »ux  p$r*otmet,  ,Ofll  applique  ce  terme  aui 
nroOi>ui9  »  aux  Urmifiaiiouf  Ue  cerlaiof  moiles  dea 
vurbf  •>  A  c«i  a»û4f  8  des  veri»«i  ei  aui  vcrtMi  mé* 
Difi;  pronorm  perso niuU  ;  urnnnmsofiê  lufrion- 
tiellèt;  modes  jutrâotnieU  ;  vtrbtê  ptirëOHueU,'^ 
Homme  pttrtonrifil,  égoïile. 

|vpiS0N5iStL£,  ad],  fém.  Voy,  MnaoïiNKL. 

PEHSONNELLKMEMT,  adv.  (péreçonéltmuH)  f 
eo  propre  pcrëonne, 

«PËR»owivi£ii,  lubat.  mas.  (péreçonié)^  aaioeié. 

[Buiiie.)  louiilé. 

^rtii^OxniriCATios,  aubat.  lém,  (pêreç^uifi" 
kàcion ),  êciion  de  personnifier;  $^  effelf. 
.     pkRSONXim»  JBp  paru  pWr  d«  personnifier, 

i>KRSO!iiiinBll,T.  ad.  (p^r«fo»ii/?^),  attribuer 
i  une  chose  la  ûgure,  lea  a^uliiuenlat  le  langage 
à*une  pen&fine, —  §e   PBHS09ifiiriKR«    t,   proii. 

PKRSPKÇT. ,  abrév laiton  du  mol  perspective» 

PkjittPi'Xnp.  ad],  maa.,  au  rém.  pensPiC- 
TIVB  {pérectpAtif ,  live) ,  qui  r^fu-ésente  un 
obiel  en  perspective  :  plan  perspectif, 

PKRftPKrrifB,  tdj.  fera.  «Voy.  perspectip. 
*PKHJ»PECT1VE,  fubsl.  îém.  {péreeepi'ktlve) 
(eu  lailn  perêpectare,  considérer  allehllvemenl, 
f  lamlner  ,  ou  prrspicere^  voir  clairement,  dis- 
tinguer, apcrccYolf),  arl  ùe  représenter  les  objets 
selon  la  différence  qwe  rèfoignrmenl  ei  b  posi- 
tion Y  ap[>orlent,  soit  pour  la  figure,  loil  pour 
la  couleur  ;  ce-peintre  nitend  bien  les  règles  de 
h  perspective. '^  Perspective  linfairCy  qui  se 
fait  par  les  lignes  feufw.-^Perfpecfii/e  aérienne, 
4ui  te  fait  par  la  dégradation  des  couteuri ,  cl 
qui  résulte  du  degré  de  Kimlére  que  les  objets  ré- 
fléchiss<»nl  tert  le  speetateur ,  à  raison  de  leur 
éloignemtnt.  —  Petnturo  qui  représente  des 
jardins ,  des  bAlimentt  ou  autres  choses  en  élol- 
'  gnement.  •— Aipeet  dei  objets  nis  do  loin  :  ce 
coieau  fait  une  belle  perspective, —  Kig.  :  avoir 
uns  beUê  on  nud  rifahie  perspective,  arofr  de 
'  gratdi  afanlagea  à  etpéror  ov  dt  grands  mal- 
beuff  à  eraioëre.  •^Sit  pef«peofit;e^<^oe.  adr., 
dans  réMgnoDionl,  éêfM  rtfyenir. 

PBRtiyQACB,  ad|.  dea  deUx  gebroa  (pérece^ 
pikMt),  ifs^  r  boaoeoap  de  flneafe ,  de  pénétra- 
lioii  daiia  l'èaprlt. 

PKRSPiCACfVi ,  airtifl.  rém.  (pêrettpfkaétté) 
(fR  laL  pcMptêÊeUoÊ ,  formé  do  la  prép.  per,  à 
èrarars  »  al  4o  ^p9€iaF» ,  regordor),  pén^lralloii 
d'esprit  qui  fait  apercevoir  prompiomont  loa 
flboiaa  dHlaiea  à  oonnallro  ,  à  oomiypoodro. 

PËAOPlOllTÉ,  Mibal.  fINn.  (péfêcepUM-ité)  (du 
Ut  papfpéonéioi,  employé  «foe  la  mémo  aooep- 
iioR  »  et  qàï  aègniio  proproaaoïu.  Uranapar eooo, 
fait  dé  perajikorf  »  loqool  oat  fomié  do  per,  à 
Irivarff  old'oiptcfpo.  toforder,  toir),  cltpté, 
nt^iiié,  U  ào  10  dil  ^0  du  éiioouro ,  du  aiylo, 
9^  u'tm  on  nHio  400  ptnoi  ioa  oiYoou.  Voy^ 

J>«MP»AJiym  •dit..deedo«xtMMa(pdM0itpi- 
'«idi],  u  diOMédoo««  ^ul  «  k  teuUé  do  péoé;- 
(rer  pdf  |«g  poiii  éo  lo  poo»f  mi  laoyoR  do  lo 
'  fr«n*piriilbM  t  kimmttr  pêripMk*.  Proaqoo 
iQUiiié.  •  •m'&:>-*^„ >^é,ft^.  ■  r^4m ,,  !tij:A<c*^^  t>. ti>%  •«'■;  ' 
.  PSMraUTâl%  i»b|W  §àm.  (pàMpepMItlm) 
(du  lai,  iMripiroM^  «Mflw»  péiiéiror  à  travora), 
I-   de  médee.  I  Irinapirolion    inaooaiMo.  '  Poo 

^  é»  oUr.^  Mio  éo  tendoto  OMèen  propro  A 
combatlro  eorUinoa  maladioa  d'accéa  arrnipi 
f|;da  de  MiMaa  »  Aii  éoMteri^  ^  Mawrrlia- 
9M,  laa  oo9Mtta%  olB.  te  PoppKqMiiM 
creux  dea  iltaolloa  ol  atix^ignota  pour  loo  ètoi; 
^  N>»  te  oMÉttiiéO'  liiréplMHrflOt  ilB  alRoa , 
Ml  Jimio  01  oai  HUléolea.  Hm  vaMi 
inMmémàw,  m,  o,^j.  (iidiiPMMta%  4mo)  , 

qui  peraiiode,  ongàgotaU  -     rtî >., 

WMo»t«  «^  pon.  ponu  éo  poi'iwiirrâ- 

.  MAOllAlUMIrt^OOl.  Oi  oOttié  (|l»0»i  arfl)  (0« 

wjiMiodaao#  tonié  éo  p<p>  luf  iiiiOf,  01 

Hr^  ÉUmmloii  iMiiii^pnà  oMifo  ma  faitib 

*^^Hif nÉvni  1 9/sm  ooMaéHNMMi 
^•••^étt  oBcoro  dOTOBUfo.>or  U  coi 
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on  ne  triouipbo  quo  de  ToiprH  ;  par  la  persua^ 
sàéM,  on  gagne  encore  lo  ciiMir.  —  se  prrsua- 
ora,  V.  proo.,  croir^,  a'imagtiiHr,  ae  figurer. 
^PKAJit'^KiiiLË  ,  ê4}4  di*B  éeuK  georea  ÇperçU'è- 
Ùifiêtf  qui  peut  être  fkrsuadé, 

»KKMJ4air,  ad),  maa.,  au  rém.  persvasite 
(péreçu-diùf t  Uve)y  qui  pe^MAifo , qui  a  la  force 
do  persuader, 

>Kft»UAMOB,  fubsl.  féro.  ^pdrefn-daloff)  (en 
lai.  persuasiû),  aeiion  do  persumder,  —  Ktat  de 
tolui  qni  esi  persuadé;  ferme  ^royaoeo.  Voy; 
coHviCTioH.^-»  il  a  ia  persuasion  su  ries  lèvres  , 
il  ea(  très-éloquent. 

FKRMJA^iVE,  ad),  lém.  Voy.  PRRftvaafp. 

PfcHTK,  aubst.  fem.  (péreis)  (du  grée  ?re/»^f , 
ravage,  ruiue,  dérivé  do  ntpBw»^  ruiner, dé- 
truira), privation  de  quelque  avantage,  agrément 
on  commiullié  dtrnt  on  jouittait  auparavant.  — 
Dommage  :  il  a  soitHeri  de  grandes  perte/t,  Voy. 
DOMMAGt.  — »  Ruine  dana  lea  affairea  publiques 
ou  dans  la  fortuné  des  particuliera  .*  jurer  ia 
perle  de  quelqu'un,  résoudre  aa  ruine. — Mauvais 
auccèa  r  la  peru  d'une  baiaiilè ,  d'un  procès,  etc. 
— Perte  d'esprit,  grande  diaaipation  d'esprit. — 
La  perle  de  /'émc,  la  damnation  femelle. — 
Per  ta  de  temps ,  oiauvais  ou  inutile  emploi  du 
temps. —  En  hydraulique,  éeoulement  dVau 
qut  ao  Taii  dana  uoé  conduite,  par  dea  endroita 
qu'on  ne  connaît  poîni  i  ta  perte  du  Moue.  — 
Inerte  se  dit  absolument  d'un  fini  eaeeasif  de 
aang  ,  fehei  Jes  femmes,  apréa  raccouchement , 
eto.  On  dit  àuaai  perle  desang.-^Etre  en  perte, 
perdre  au  jeu. — 5c  retirer  sur  sa  perte .  ae  reti- 
rer du  jeu  quand  on  perd.«*£rra  repoussé  avec 
perie,  avoir ledésavaniage.—- eit  pure  perte ,  sans 
utilité. ->->/'/  o  fait  beaucoup  de  frais  en  pure  perte, 
inutiles,  qui  ne  lui  seront  point  remboursés. 
m0m  A  perle,  locution  adv.,  avec  perre  :  ven- 
dre à  perte ,  perdre  aur  ee  qu'on  vend. — Allée 
à  perte  de  vue,  si  longue  qu'on  ue  peut  dis- 
iéngipr  les  objets  qui  la  terminent. — Fig.  :  Jlai- 
soMMar  à  perte  de  vue,  t^We  dea  raisonnements 
voies  et  vairuos  qui  n'aboutissent  A  rien. 

PBOTÉaÉBnART ,  B,  adj.  (  péretérébran  , 
branle)  (du  latin  per ,  A  travers ,  et  terebrn , 
vrille,  outil  pour  percer),  t.  de  médec;  il  se  dit 
d'une  douleur  aiguO ,  et  eomparaMe  A  eefle  que 
produirait  une  vrille  en  perdant  une  porije. 

PKRTiCA ,  anbat.  fém.  (  péretika  )%  inesnr e 
•graire  qui  oat  uatiée  A  Parme. 

PWtTiHAUTÉ,  anbat.  fém.  (  pèretinaetté  ) ^ 
opiniâtreté.  Moi  pinajailn  qvm  nran^aïa. 

PERTIKliMlf  EUT  ,  adv.  (péretinamon),  comme 
il  faut ,  avec  jugement ,  aveo  diaerétkni. 

I^EATIXESCK,  aubsi.  fém.  {pérêUnaneé),  que- 
fiié  par  laqoello  une  choao,  uvéïro  oal  perti^ 
neiu ,  convient.  Peu  en  usage. 

PftBTiiiBfiT,  B,  odj.  'pérHhHtn ,  nemte)  (en 
loi.  perlinens,  pari.  préa.  de  penbiere,  apportenfr, 
convenir)»  qui  est  tel  qu'il  oonTiofii. 

PftàTi&fty  Aiibai*  fém.  (péreéiu),  odroeeo. 
(Boiafo,>  Vieux  »  oi  mémo  hors  é*iiasgo. 

PUiTVAUXt  lubai.  mto.  plnr.  (pdiviK-é),  éeor^ 
ces  de  boia  enduite»  do  réeino ,  éont  00  ao  eort 
pour  éetairer  lea  oovriort  qni  irovoiliont  dana 
lea  ardoiaiérof.  QueMinoa-uM  diaoni  pèHèustus. 
Voy.  ce  mot. 

^PBETVIO»  subiU  iMf.  (pèreêssàXéu  lêU  perish- 
mSs  pari.  ^aperUàmâare ,  peroer>,  troai  par  oé 
ao  perd  l'eau  d'un  heasin  do  fonuèno  ov  d'un 
réservoir.  «^  Troy  d'une  eJel^  d'une  Aliére,  eie. 
—En  hydraul.  :  i«  poaaoge  di^oit  pratifné  dans 
une  rivière,  pour  en  baussor  l'eau  oi  léciliier 
la  navigation^  t^  trou  par  lequel  Toau  poaao 
d*une  écluse  dani  un  coursier^  pouç  (air^  mou* 
TOir  une  roue.— ILn  géog.,  délroii  oniro  uoo  lie 
et  la  terre  ferme  :  le  perlais  d'Antioçk^* 

PBOTUis,  subsi.  proprp  maa.  (péretiU).  xïïU 
de  France ,  cbef-lleu  do  canton ,  arrpnd.  (TApt , 
éép.  de  Vaocniao. 

■  nm-rtitsAOB  »  aobat.  fém.  (pà^ttiane)  (tnii- 
^rsMi  Ménage  »  <àt  pertunderé ,  percer;  auivant 
Du  Cange ,  do  mot  barbare  pertusurê  ,-  qu'on  a 
dH  dana  la  baeao  latinité  pour  perforgre)^  espèce 
d'aBdenne  hafleto'do  ou  pique  .  destinée  A  ar- 
rêter Ptinpétooaltd  de  la  crraleHé.  Vieux. 
^PSRTViaABlKB ,  subsi.  mas.  (pérctuiianié), 
ioldet  aoargé  do  fta  gtrde  dot  ftirçtUyarmé  d^ino 
pertuissm.  Hore#aaaio.  ■i^^^'^-''^  v-'M-^a:^; 
1.1  jPBftimoiABM,   on^i^  OMS.  (pdref ntxtfitoo) , 

(Bomo.)  Vieux,  ol  mémo 

y  Bi  pool*  pooa*  do  oeiituiMi%  oi  1^ 
do  fieio  t  Mi  pamâii.  rem  MMA^^ -^  ^'' 

ui  Iroi  iuu  du.  bois  etMir*  auOre.  Vtoos  et 
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même  hors  d'otage. —*  te  PBtTViftn ,  v.  pron. 

PERTU^OA,   subst.  propre  fém.  (pdrffow  (/a  •,, 
rayih.,  une  des  divinités  rouiaineaqui  présidaient 
su%  mariages.  On  en  plaçait  ta  statue  dana  :a 
chambra  de  la  nouvelle  mariée ,  le  Jour  de  ses 
noces.       .  • 

^  PEHTDRUAieUli,  subst.  mas.,  PERTURBA- 
tniCB.aubsl.  iéiu.  Cpérelurbutjeur,  Irice)  ^en  lat. 
perturhaior),  celui ,  celle  qui  trouble,  qui  excite 
le  désordre.  Il  se  dit  surtcul  dans  celle  phrase  :t 
periurbuleur  du  repos  public. — AdJ.  :  force  ptr* 
lurùatrice  ,  qui  Iruuble  les  mouvements.  —  JUe- 
decine  perturOatrice ,  qui  emploie  des  moyens 
actiis^  propres  A  troubler  la  marche  de  la  maludie. 

PEIITLRBAT10B  »  subit,  fém.  (.péraurOùcum) 
(eu  liât.  pLtluriJUUQ,  fait  de  ptrlurbare  ^  trou- 
bler;, trouble,  cmotioirdr  i'Aïue.— Lo  t.  de  mé- 
dec.f.trouble  des  fuuctionsauimâica.'^En  afiiun.» 
trouble  et  dérangement  que  les  planètes  ae  cou- 
sent réciproquement  par  leur  aiiracUou  en  ioBi 
sens. 

PEHTCEBATRiCB  ,  subsL  fém.  Voy;  >XATi)n- 

BATfcia.  '  ^ 

PEATt&AlBEi  aubsi.  nua.  (péreiu»ér^'^,  t.  do 
bot,,  genre  de  planiea  de  la  kmille  dxts  âij  po- 
il loua. 
^PiùETt'SE,  adj.  fém.  (péretute)  (en  lat.  peHU'^ 
suë)^  t.  de  pot.,  feuâUe  periuse ,  semée  de  pointa 
iraiisparenis. 

PÉmuLA ,  subst.  Mm.  (péruia),  i.  de  bot.,  es- 
pèce d'arbre  qui  croit  dana  l'Amérique  méridio- 
nale. 

PÉRULB,  subst.  fém.  (pêrule),  t.  de  bot.,  cn- 
reloppe  eitérieure  des  boutons  de  plantes. — Pe- 
tite cavité  ou  petit  aac  fonaé  dans  les  fleurs  des 
orchidées. 

PÉRUNOy  sub^.  tnss.  (pêruno),  mylb.,  nom 
que  les  anciens  i*ru8su:os  donnaient  à  ia  foudre, 
qu'ilf  adoraient  comme  une  divinité.    - 

PÊftLTOTOTL,  fubsl.  mas.  {pérutolt>leU],  i. 
d'h'isi.  nat.y  espèce  de  canard  qu'où  trouve  ai' 
Mexique. 

pÉRÎJViEsr,  subal*  el  adj.  maa.,  au  féin.  A'B'. 
RDVilû&aiE  (/>c'ri<v«a/i,  d>i.d),  duperou.  , 

PfclUJViiaMKi  aubsi.  ei  adj.  féiq.  Voy.  pérc- 
vib.n.  —  Subai.  fém.,  étoile  de  aoie. 

PKBVEmcJiB,  aubai.  Pbm.  {pèrevancht)  (en 
lat.  pervmca,  fait  de  pervineo,  je  aurnionte),  t. 
do  bol.,  plante  vivaoe  de  la  fam.  dea  apocynees. 

pbrvbbchObc  ,  aubat.  propre  fém.  {pérevan- 
ahére),  ▼tilage  de  France,  dief-lleu  de  canton  , 
arrood.  de  Mortagne,  dép.  de  l'Orne. 

PEBVBBS,  B»  sttbst.  et  adj.  (pérevére,  vèrece) 
(en  lat.  perversus),  méchant ,  dépravé.  Voy.  vi 

CIEUX.        . 

PBBTBflseilEirt,  adv«  (pirevéreceman\  aveo 
perversité.  Ce  moi  manque  daua  VAcadémie. 

PEBVtRSiOA,  subai.  fém.  {pérevérecion)  (en 
lai.  perversiQ)^  cbaogemeui  de  bien  en  mal ,  on 
matière  do  reI'i|iion  el  de  morale.  —  En  médec« 
dépravation  dea  bumeura* 

PERVBR9ITÉ,  aubai.  fém.  (piravéradu)  (en 
Ut.  perversiloM),  mécbancclé,  dépravation. 

PERVERTI,  B,  part.  paaa.  de  perverêir,  oiadj. 
.  PBRVERTUt  V*  acL  ipérevirèiir)  (en  loi.  fier- 
vertere^  formé  de  per»  augineotaiif.eide  ver» 
tere»  tourner),  changer  de  bien  en  inai ,  on  fait  . 
de  mœurs  ou  de  religion.  —  Pervertir  l'ordre 
dei  choses,  trotibler,  changer  ub  ordro  éubli. 
—  Pervertir  le  sens  d'un  pàt^sage  de  VÈcriture, 
ratlérer»  le  mat  Iniei prêter.  —  u  PEAfBaTia  , 
▼.  pron.,  ao  corrompre  i  de  bon,  defenir  wau* 
▼al». 

PKRVERTisgABi.B,  a4J.  de!  deux  |enroa  (pd 
rtvérettçable)^  ailé  â  pervertir. 

PERVERTigftBMBBrr,  lubai.  nuia*  (pdroodraa- 
ceman]^  action  de  pervertir;  ses  effeia. 

PERtEETlOOBOli  ^  lubfli.    maa^    PERVBETlg- 

SBVSB^  aubal,  féuu  (  pàrevéreiiceur,  ceuMe)^  qui 
coffomp^  qui  gAlo  les  mmurs. 

l^vttiioiStJOB»  fubsi.  Cém«  Voy.  PBRVBRr 
TiaaauR.^^'^ 

PEtVlGlUBS,  iubtl.  fènu  plur.  ipérevijiU)^, 
mjilk*!  (éieanocUirnea  que  Ton  célé^oii  on  Thon* 
E&rdéCéréa. 

^  Hbirci.iMtnB,  subaL  mas^  ij^riUiméHe)^  U 
do  bot.,  aorlo  de  dièvre- feuille.  '\  y  • 

PBEAOB ,  subsi«  fém.  {peMad$  ) .  i*  de  manèlof^ 
mouvement  par  lequel  un  cbeval  lève  loa  pieda  do  * 
devaiii  aans  remuer  ceux  de  derrière.  .ih  * 

'^^MUUUBRTt  odf.  (poottinatij^  d'UEO  nosUro 
p^mtê.  —  tourdomoEi;  lana  (tcUiii,iaDi 
gneo.  ■'.■  ' 
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r  FiiART.  1,  Oi.  (P«M««  MUto),  qnl  pte*  qui 
Ml  lourd.  Voj.  LODâi*.  —  An  fif*,  onéreux ,  fâ- 
cbeiu.  -^Joug  p€Ut»t^  domiaaiioB  dure.  —  En 
p^iAliiro,  figure  pestmiê,  d'une  proporUou  courte, 
grotte,  rtmattée.  —  Coniimr  peêa$U,  qui  man- 
que de  lègèreU  ei  de  finette.  —  Avoir  la  moiii 
fe$qnt€  ,  tant  légèrelé  ,  fort  lourde.  —  Corn- 
potition  peêanu ,  tarchargéo  d^ol^elt.  —  txé- 
cuiion  pcianie  ,  oà  le  trarail  ••  font*  — TêU  pe- 
»anu ,  chargée  d'humeurt ,  de  Tapeurt. — EsprU 
pétant,  leni.  —  Conversation  peeanie,  en- 
,  nuyeute.  —  £cu  d*or  ptâaia,  pUiole  pesante, 
du  poklt  réglé  et  ordonné  par  la  loi.  — Subtt. 
au  mat.,  fam.  t  cef  homme  vaut  son  pesant 
d'ùf,  etl  officieux,  d'un  commerce  tûr  el  atté,  etc. 
—  Ce  livre  vatU  $on  pesant  d'or ,  ett  eiceUeni. 
PesaiU,  tubet.  mat.,  morceau  de  fer  ou  de  plomb 
que  let  Uilleurt  metieoi  tur  l'ouTrage  pour  Tat- 
•i^éilr.  lit  ditenl  autti  plomb,  —  Sorte  de  yer- 
rolerie.  —  Pesam,  adf^.  ,  U  luk  a  donné  une 
Uvre  pesant  d'or,  ^ 

PES4IITEIJR,  tubtt.  fém.  (petanteur)^  le  mou- 
Temefil  ou  pluiOl  la  tendance  det  corpt  vert  un 
cenire  déterminé.  —  Dana  une  acception 
moint  étendue  ^  force  en  vertu  de  laquelle  tout 
let  corpt  que  nout  connaittont  tomtwnt  et  t'ap- 
proclient  du  centré  de  la  terre,  lortqu'îlt  ne  tout 
-  pat  toutenut.  «»  Qualité  de  ce  qui  ^t  p^ant, — 
Violence  d'un  coup  que  donne  un  Corps  pesant 
ou  un  bomme  fort  et  robuste  :  la  pesanteur  du 
coup  le  jeta  par  terre;  Je  crat«M  la  pesanteur  de 
son  l^as,  de  ses  eoupn,  —  Indisposition  qui  fait 
qu'on  ressent  comme  un  poidt  dant  quelque 
partie  du  corpt  :  pesanteur  d^esicmac,  de  ttie, 
etc.  —  Fi§.,  pesanteur  d'esprk,  lenteur  et  |;rot- 
'aiéreté  d'etprit.  —  pbsantxox»  point,  geavité. 
(Syn.)  La  pesanteur  ett  dant  le  corpt  une  qua-, 
lité  qu'on  aent  et  qu'on  dittingue  par  elle-même. 
Le  poids  ett  la  meture  ou  le  dè|ré  de  cette  <pa- 
lité;  on  ne  le  connaît  que  ^kr  comparaiton.  La 
çraviié  ett  précltément  la  même  chote  que  la 
pesanteur,  avec  un  peu  de  roéltigede  l'idée  du 
poids,,.  c'eti-É-dlre  qu'elle  détigne  une  certaine 
meture  générale  et  Indéfinie  de  pesanteur.  Ce 
mol ,  pria  dant  le  tant  phyetque ,  est  un  terme 
de.  tciencé,  qui  n'eti  guère  d'usage  que  dtna 
l'occatioB  od  Ton  parle  d'équilibré,  et  lort» 
qu'on  le  Joint  avec  le  mot  centre;  ainti ,  l'on 
dit  que ,  pour  mettre  un  corpt  dana  l'équilibre , 
d  faut  trouver  le  centre  de  gravité;  mait  on  t'en 
tert  plut  fréquemotent  au  figuré  lorsqu'il  s'agit 
de  moDurt  et  de  manières.  —  On  dit  absolument, 
èl  dans  un  sens  indéfini  ,  qu'une  chose  a , de  la 
pesanteur;  mais  on  dit  relativemèm,  et  d'one^- 
nière  déterminée  ,  qu'elle  est  d'un  tel  potda-;  de 
deux  livres,  par  eiemple,  de  trois  livra,  etc.— 
Daas  le  sens  figuré ,  là  pesanteur  se  prend  en 
mauvaise  part;  elle  est  alors  une  qualité  opposée 
à  celle  qui  provient  de  la  pénétration  et  de  la  vi- 
vacité de  l'esprit  ;  le  poids  s'y  prend  ttn  bonne 
part ,  il  s'applique  à  cette  sorte  de  mérite  qui 
natt'de  lliablleté.  Jointe  à  un  eitérleur  réservé, 
et  qui  procure  à  celui  qui  le  possède  du  çiéiàU  ei 
de  l'autorité  sur  l'esprit  dès  autres.        •' 

PESCiB,  tubet.  fém.  {p€eeci\  I.  d^antlq.,  sorte 
de  bonnet  fait  avec  une  peau  d'agnean. 

Ftti,  B,  part.  pasi.  depeaer.      ' 

^PCêÉB,  subst.  fém.  (pca^,  action  députer. — 
Tout  oe  qu'on  pdseen  une  seule  fois.  —  En  t. 
d'archlteciitfo  ,  etc.  ,  action,  eiroit  des  hommes 
qui  tirent  de  hant  en  bas  un  cordj^e,  oaqiil*i|h> 
pulent  sur  rextrémité  d'un  letler.  \:^y''-^!^'-*-':^^'- 

pfcftB-uOVBùRS  p  ni  non  pu  »  avec  VAcadé-^ 

mU,  ^ÈftE-LiQlUBUft,  subst.  mas.  (  pdseliftliiir  ), 

instrument  pour  peser  lee  Uqu0wrê.  •»-  Au  pbuffy 

d«s  pèse- ligueur $,  -  ■  v  •;,    •  f-^,  ^^'li^^^-^''  '■  ■ 

^RBsni,  f .  act.  (pcsd)  (  en  lat.  penaoïv Véxi* 

^  mfîner,  Juger  avee  àtt  poids  eomblen  unn  eboM 
est  lourdo  t  poser  un  hai/iot.  —  Flg.,  eonsIdéfW, 
examiner  aitettUvenent  i  peser  Us  conàéquençes 
d'une  entroprim,  6i  tsm.  :  U  peu  toiaoê  Ée$  |m- 
volet»  il  perle  itec  lenteur  et  avee  elreonspee- 
Uon«  *—  Neut.  r  avoir  na  eenaln  MMIt  ::peêêr 

,  beaucoup;  le  tout  pèse  ebsgUÊMe  Oéroé:^  fi§,^ 
être  à  charge.  ~  Appojersur  t  penP  mr  uiU 
moiê  ie  fnusigue,  sur  une  suBabe,  sur  un  Mer, 
mtr  une  boseuU.  -«  fSn  I.  et  nsan.,  on  dit  d^oÉ 
cheval  qui  s'abandonne  trop  sur  le  bride  •  qui  W 
trop  d^liq^wl ,  qu'il  pdse  d  te  mto.  —  tig.  «t 
fiiii.  t  eeiu  nf«</w  me  pèse  $ur  le  gm^ ,  me 
cauae  bemoup  dn  chagrin.— im  secrp  lui  peu. 
Il  ne  pMa  giroer  «p  leerei.  -^  «li  p«ain ,  v. 
proft. 

,  nM.  BMs.,  PBiviifif ,  mÊ^  fém. 


PBiEUtB,  subst.  fém.  Vof .  Piiinn,    ' 

PSiMB  ,  subst.  propre  maa.  (pdiiie)  »  petite 
vfllade  France,  ehef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Gray,  dép.  de  la  Hauie-SaOne. 

«PBSO,  aubst.  mu.  (pesé),  sorte  de  monnaie  de 
compte  d'Espagne,  qui  vaut  on  peu  moins  que  le 
ducal;  doiue  mille  pesos  valent  dix  mille  du- 
cats. 

PBSon,  tubtt.  mais,  (pexon),  aorte  de  balance, 
appelée  autrement  balance  romaine,  ou  timple- 
ment  romoi^ie ,  au  moyen  de  laquelle  on  trouve 
la  pesanteur  det  différente  corps,  en  leur  compa- 
rant un  seul  .et-méme  poids,  qu'on  fait  courir  le 
long  d'une  verge  divisée  en  kilogrammes^  etc.^— 
Peson  à  ressort ,  machine  dont  on  se  tert  pour 
peser  certainu  marchanditet,  tellei^que  le  foin, 
la  paille,  la  filatee,  la  viande,  etc.  uîe  a  un  ret- 
tort  de  fil  d'acier,  en  forme  de  tire-bourre,  atH- 
ché  au  bu  d'une  lame  de  fer  qui  le  traverte.— 
Peson  d  tiers-point,  dont  le  reasori  est  une  lame 
d'acier  recourbée*    :     t  «^ 

PBSS4C  ,  aubet.  propre  mu.  (péça^\  village 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Bor- 
deaux, dép.  de  la  Girondo. 

PBM4IRB  ,  subst.  mas.  (  péeére  ),  t.  de  mèr 
dec.,  instrument  dent  on  se  sert  dans  certaines 
maladies  de  femmes. 

PBftëB,  subst.  fém.  (pice\  t.  de  bot.,  sorte  de 
faut  sapin.  —  Genre  de  plantes  de  la  famille  du 
hydrocharidéu. 

PtftftBLAGB  OU  PAISftBLAGB,  SUbst.  mSS.  (pé- 

celaje  ) ,  droit  ancien  de  couper  des  paisseaux 
dans  une  forêt.  / 

PBêniiîiftilB,  subst. mas.  {péclmicewie)(  da 
lat.  pessimus ,  très-mauvais  ) ,  opinion  de  ceux 
qiii  trouvent  que  l'état  du  ehoau  ut  le  plus 
mauvais  possible. 

^PESSIMISTE,  subst.    mss.  (pècimicete\  ce- 
lui qui  croit  que  tout  va  niai  ;  qui  volt  iovl  en^ 
noir.  •'■  ■  "'■■ 

PBSsmiJBTB,  subst.  propre  fém.  (pdditon- 
fe),  mylh.«  ville  de  Fhrjgie ,  célèbre  par  le  tom* 
t>eau  d'Atjs,  et  par  le  culte  de  Gybèle ,  qui  pour 
cela  èiait  surnommée  Pessinuntia ,  el  dont  le  si- 
mulacre fut  trantporté  à  Rome  avec  grand  appa- 
reil, è     •■..  •.   Jv      ■'■:>,        '!     '■  ■'■    ^'     ■■.^iJ'...  .'•■A'I  /.• 

PfiSiBiJHTlA,  subtt.  propre  féoi.  f pddfioii* 
da),  inyth.,turnom  de  Gybèle,  pris  du  colle  qiPon 
lui  rendait  dans  la  ville  de  pessUmnte*' .  ^  < 

PBSSOR,  subst.  mas.  (  pépon),  raoroeao  de  fer 
en  forme  de  Ter  à  cheval,  monté  sur  un  moreuu 
de  boit  de  deux  pledt.  et  demi  de  hauteur,  dont 
let  puuttiert  ae  urvent  pour  préparer  leurt 
peaui  etlu  ouvrir. 

PBSftONURB,  subtt.  fém.  (pd^oftBfe),  rtUssure, 
de  peaux  qui  sert  à  faire  de  la  colle  pour  lu  ear- 
tonniers. 

l^BSTABU,  subst^mu.  Cpdfar),  t.  d'écolier  au- 
quef  on  a  fait  signifier  t  rapporteur.  U  ut  Umsilé. 

PBSTB  ,  subtt.  fém.  (  péceU  )  (  en  lat.  pesKs), 
maladie  épldémique  et  contagieuse  qui  a  duca- 
raclèru  particuliers  et  qui  catue  une  grande  nlor- 
talité.  —  Fig. ,  personne  on  cboee  capable^  de  , 
corrompre  Tei^it  el  le  cœur  :  cet  homme  est  une  ' 
pcf le,  une  mdeiiiaiiie  pesie.  On  le  dit  aurtout'd'un 
méchant  petit  garçoB ,  d'une  Jeune  fille  vive  et 
malicieuse.  —  1/  est  un  peu  peste.  Il  est  malin. 
Dans  eetle  phrase,  peff|«at  a^J.j  liloutons  qu'on 
ne  se  sert  plus  de  cetteAcuiioif/non  pktf  .que  de 
e'eet  une  petite  peste.  «^On  dit  flua.,  par  Imprê- 
ealinii  t  p«aie  adHile  f  IgnoNiiii,  du  fou!    ^  "«  v 

'  fPWêTÈ^  pan.  ptu.  do  pesiar.  v.¥"M*''îtt-^tf  7 
wwÊftwm  ,  t.  Beôt.  (  pdcsfd  )  (  du  lai.  poêWi, 

pute),  BiivilHirér  avee  vivacité;  exhaler  aa  nùiii- 

valseboMiir eoBiff M^^'^i^^'^^  eMCre  cuir  el  chair, 

pester  tê  wei'-mÊiàt^ 
PBiTBftiB,  ÉBhlii.  fém.  (piceien)p  «mp^irto- 

ÉBéB^^Uctaerie,  maufalM  hnmeur,  Pe«  ne ité/ 

PBSTiMlÉii,  adj.  idu  deni  genru  (pdeui/di^) 
(en  la|.  pestifer  ou  pe$tifer^$,  formé  fie  pcfHa , 
peste,  et  de  fera.  Je  porte) >  qui  pomamnlqùe  In 
pute. 

PwsnrÉMÛ,  B,  et  a41.  (pêeeùférè)^  Wmm 
de  là  péit0  :  qui  a  la  jtesle.-— BiaM.  t  /kir  gueb- 
qituà  wmm'ttn  po^Uféré,  êfiler  loui 
avec  loi. 

PBfiTipiBiMt,  V«  ael,  {m^e$nrM\ 
quer  la  poste.  —  w  paifiriBfiJtf  v*  iproB* 

PBSTiUMN^i ,  u*e^  fêu.  (  fUcâilinmi  )  ( 
lai.  pefiOrNiif  )«  norrfipilMi  4r  Talr  ipesie  ^ 
pendue  dana  un  pays.  Il  neu  dH  guénn  que  dsM 
ceitnp^raif  t.dait»  itb  ifup»  4»  puif liiMe.  ^— 
tire  oeèk  étim  i^  ahg/imée  pegilÊÊteo»  eiisié- 
gB«m  uuivp^ts  ^qfiiriB»»  OoêH  mb  ixpmrioB 
Orée  de  rBeriliff  pIMê*  #îî»  m»'*    ♦  ^ 


PBktiLBBT,  B,  adJ.  (pêéetUên  Imtié)  t  maUt. 
die  péstHenu,  qui  tient  de  la  pesfe.  -«  Flg.,  cou. 
tagieux  :  ceue  pestUente  gatanieHe,  (  Boileau 
dans  les  Héros  de  romans.  )  —  piariLtMT,  Fg|! 

TILtNTIBL  ^  MlTILBIlTIinX  ,  MSTff  tSB.   (  Syn.  ) 

Pesaient,  qui  tient  de  la  peste,  da  caractère  de 
la  peste,  qui  est  contagieux.  Pufilefifiel ,  qui  est 
infecté  de  pesu ,  qui  ut  propre  à  répandre  U 
conugion.  PesOlentieun ,  qui  est  tout  infecté  et 
tout  infect  de  peace/qul  ul  fsll  pour  répandre 
de  loua  côtés  la  contagion.  Pestiféré,  qui  pro- 
doit ,  porte ,  communique  ,  répand  partout  la 
peste  ,  la  conUgion.  —  Pestilentiel  est  le  tenue 
le  plus  usité;  pestiféré  osi  uu  terme  didactique. 
pbstilbntibIm  ad],  nus^,  au  fém.  pbstilbu. 
TiBLLB  (  pécetUàndéle  )|  qui  a  une  qualité  ma|i. 
gne  et  qui  tient  4le  la  pufe  :  mir  pestilentiel,  ' 

,     PBSTILBBTIBLLB^  adJ.    féttl.   TOX*  niTlLia- 
PBSTILBHCIBVSB  y   ad),  fém.  Yoj^  PISTILIK- 

cisox."  .  .'*'■  ■■      ''■  "  ■""'  ■    """"■  •'■'■''i'   ; 

PBSTiLBNCiBUB ,  adJ.  mu.,  au  fèm.  pesti- 
LBNCiBDAB  (  pécetilancicu  ,  deuu  )  ,  la  même 
chote  que  peMUeiiKtfl. 

-    PBSTOB,   tubtt.   mat.  {pècelàr\  nom  îqu'on 
donnait  anciennement  aux  boulangers.  Hors  d'u- 

.Mge.   ^  ■  ^    ^  _;  ;.    :.  ;.,^_ 

pIsuxibb  ,  subst.  propre  mu.  (p^xiiAçieln), 
ancien  peuple  du  Portugal. 

^PBT,  subst.  mu.  (  pd  )  (en  lat.  fudUna),  vent 
qui  tort  du  fondement  avee  bruU.  —  Pet-en- 
gueule  ,  Jeu  d'écolier.  —  Pel^en-d'air.  Voyex  ce 
mot. — Pet-de-nonne ,  pâte  légère ,  fqrt  enflée. 

|»ÉTA ,  stkbtU  propre  fém.  (  pUa  ) ,  myth., 
déuM  qui  présidait  auxxdemandu  qu'on  avait  à 
fkire  aux  dieux;  on  la  contultalt  pour  tavotr  si 
çu  demaiittu  éuient  juttet  ou  non. 

pAtachb,,  tubtt*  mu.  {pétache),  U  de  mar., 
sorte  de  petit  bâtiment  anglaiSy  propre  à  être  ar- 
mé en  course. 

PÉTALAIBB ,  stibsl.  mu.  (pdloldre),  t.  d'bîtt. 
Bai.,  upèce  de  re[^ile  dé  la  Xamille  du  serpents. 

PéTALB,  subst.  mas.  (pétale)  (en  greeirfrecjioy, 
feuille,  fait  de  ntTsca*^  J'ouvre  ),  t.  de  bot.,  du- 
cune'^du  plècu  qui  compouni  la  corolle. 
X    PihTAii,  B,  adJ.  (pétaU)^  I.  dfi,b9C>.Mdit  des 
fleurs  composéu  de  p^iolUr    -      .r    > 

PÉTAI.IPOBIIB,  ad|J.  du  deux  genru  (p^faii- 
forme)f  U  de  bot.,  en  forme  de  pétale» 

PiTAÙSMB  f  aubst.  mas.  (  pétaiiceme){  du 
grée  ircreciov»  feuille),  t.  d'anat.^  forme  de  Juge- 
ment éublie  à  Syracuse ,  et  qui  resseiablali  i 
rostracisme  du  Athéniens.  On  éerivail  sur  une 
feuille  d'olivier  le  nom  de  celui  qu'on  voulait 
bannir;  lu  principaux  citoyens  m  banalaMient  mê- 
me lu  uns  lu  autru ,  en  te  mettant  timplemut 
une  fetiille  d'olivier  dana  la^jnaln.  ]f  :>i;i>^;^^ 

PÉTAUTB,  subst.  uu.  (pdialiil), i.  de  mtaér., 
subsunce  minérale^  roche  composée  de  mica  en 

lamelluluw'4^'iû^^%^  ■'««•'<**^ï'''*«'^.»'''''^^^^^^^^^^        -■:*'  ■  '■ 
PttAMKMBiBB,  stâMi.  wm.  (félatochéH), 

genre  d'inaôeiu  de  l'ordre  du  bénlptèf es. 

>Pdiv4Mti»B,  a4J.  du  deux  genru  (pétaM- 

de)  <dii  grée  Batedey,  pétale»  el  a  Ai,  forme), 

^  de  Wl,  qnt  a  la  forme  d'un  pécnip»    v 

pétaloMdb^  sttbsi.  OMS.  Çpéiaifpéiê)  (^ 
greeutteùe»,  példle,  oiiieM,  gén.  de  BSi^» 
pM),  t.  de  lioi«^  genrii  de  planléi  Irès^f  oisin  des 
dabiiu. 

M ■  SI WBiiB  jgmÊhfmm^péialoUmé)  (do 
gm;jvet«eisiiéliullle,etee»A^f  corps),  I.  d^M. 
BUétgeBi^ de polusB  osseos  do  li  divisioo  du 
thoraehiqoeii,  el^énÉH  le  eorpoesiBpIMk 

PÉTALOfiPBStSiB,  stibsl.  BMS.  ipéiolocepéreme) 
(du  trmftorÊàmffmeUe,  onefékiWÊtttooee),  i. 
de  èoi.,  wofuéShlmim  éiSS-Wt^  dépeu  du 
dafelUa.'  ■-.  •     ■        -  •  ■    "       ï'-^vt-'-'ïj  •  •   4-. 

PiTAUMiTOiffe  t  subsl.  Ma.  (pétaloc^cme, 

M^fSBf•^  tS  dt  l^e^to  toi*»- 

^        ehu  W 


ï 


MfSMUBâMtt, 

ftlUgeur,  Difiseur  de  idurs  do  Iom«  » 
>Beéens.         .  ^^m  -    > -^  ^^^^--»^-y  • .  ._ 

^«BâBâPB,  sobsi.  ibm.  ^fpSmâ^  p»«^ 

peu  de  saUt  que  toBllèe  dNfBBX  •»  ^^^'T* 
Ffg.  et  têm.,  brm  qu'on  tsumihfm^  f  ^ 
mépris  pour  quelqu'BB«  ^^^  Pl  .11  ^^.  ^ 
PtTMo,  subil.  nus.  (JH^^f^^T^^ 
B4UI  eran  d^onooerinlB*lâffe«r^qttOfi  •?»• 
^i  de  pMidiv  pour  êilin  fsuiet  lii  pfiT^;^^ 

Haniêru^eiOé,  du  fiiêê^i^'^îSiïr^ 
dfuBblêo,  H' fiÊ0tmémif^^ 
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PÉT 


PttàMpwMt  ▼.  »ci.  (jp^ftP^),  filrê  Jouer  la 
p^ard  coolre,».  Peu  «ilMl.  —  |l  lff4A?i»i  ▼• 

''îiîîrAiioi» ,  9abêi.  num.  (pétartlû),  wlul  ^ui  | 
fall  ou  tpplUlue  l«f  pétartU.  ^ 

p^TAftATOi ,  fiibtl*.  propre  mu.(péta»atuce), 
miiki.,  furno»  de  Mercure ,  lire  du  pifrajf,  dont 
fa  lèie  eii  ordlnilreoienlcouverle,  comme  éUDt 
le  foyigeur  par  eieellence.     ■ ...    . 

PÉTAiB ,  tubfi.  mai.  (péiau)  (en  grec  irrr«- 
ffot  dont  loi  Latlni  ««^  f«*'  |>eiaai«),  forlede 
chapeau  on  de  bonnet  dei  anciens,  garni  de 
bordi ,  pour  garaftUr  da  aoleJI  ;  â  U  différence 
du  piieut,  bonnet  iani  bordi .  Le p^foje  àlU  est 
un  dei  fymbolei.  de  Mercure. 

péTASiTi,  fiibit.  fera.  (pétasUU)^  t.  de  bot., 
pUnie ,  etpèee  de  tuatHage. 

PÉTACD  9  rabat,  mai.  (pétà)i  U  n'aat  otite  que 
dans  celle  phrase  familière  ;  la  eour  du  roi 
Pélàud ,  Heu  de  confusion  et  de  désordre ,  où 
toui  le  monde  commande  et  personne  n'obéit. 
(Auirefois,  en  France  «  toutes  les  communautés 
nommaient  un  chef  qu'on  appelait  rai  i  \e§  men> 
dianu  même  en  afaient  un  que  par  plaisanlerie 
on  nommait  le  roi  Pélaud,  corruption  du  latin 
neto,  Je  demande.  MaU;iées  $énonnûUa.) 

pATADDitalp  subit,  fém.  (pdldiUdre),  assem- 
blée sans  ordre  ;  lieu  où  chacun  fait  le  maître. 
Style  fam.  Vof.  riTAun. 
'^TAO^iy  sobat.  mas.  (pétàre)^  t.  d'antiq., 
espèce  de  bascule  par  le  moyen  de  laquelle  deux 
hpromes  se  balançaient  Tun  Tautre. 

^pÉTAunim,  iobei.  mas.  (pdidrloaie),  t. 
d'hisU  nat.,  mammifère  carnaasier.        ^* 

ptricaiAL,  S,  a^J.  (pétécki'>aU),  l.  4o  ai- 
dée. :  Hénn  péiéchUUê ,  accompagnée  de  péU- 
ehiei.  Ce  mot  m  i'enplolo  guère  qu'arec  le  mot 
fièvre;  on  pe«l  dire  que  aoa  plor.  maa.  n'est 

pOÎnl  usité*  '■^ri"W"'^-Tn^^rt^i'\.y  -,  -  ;v'.'>' 

pÉTÉcwtt»  iobat.  iém.  plor.  {péiéeki),  l.  de 
médec,  espèce  do  pourpre;  laohea  aur  la  peau 
dani  lesflèfroi  malignaa.       '^       »       ^ 

PBT-VMi^am ,  subit,  nas.  (piiûnlêr€\  téte- 
meni  fort  court  q«e  portaient  lea  femmes  en  né- 
gligé, et  qui  resiemMait  à  une  robe  qu'on  aurait 
coupée  au  baa  des  reéna.  Style  ftaiilief. 

PÉTÉ,  pan.'paai«  é»  peter,  p  .^:.^.  ■•^i't^^-i: 

ptTER ,  T.  nmi.(pété)  (an  tit.  peàere,  qnl 

a  la  même  ifgniflcatloîi ,  el  dont  le  tupin  pe^i- 

tum  a,  dans  la  baara  latinité ,  forteé  pedUart, 

et  par  contraction-  petare.  Ménage.),  faire  un 

pet.  -7  Fig.  et  ram..  flaire  on  eeruin  bruit,  en 

(Mirlaot  d'un  fUsQ ,  d'un  pistolet  qo'on   tire. — 

Éclaier  a? ec  bruit  en  parlant  do  bois  qui  est  au 

feu,  etc.— ProT.   et   bassemenl  t  péter  plue 

^  haiu  que  te  aii,  entreprendre  des  enoses  ao- 

^^  deifui  de  set  fbrees  /  po  prendre  des  manières 

ao^eifus  de  son  état^  -^  Péter  dant  là   main, 

1*  en  parlant  dea  personnci ,  manquer  au  be* 

soin;  t* en  parlant  d'un  bRmt,'  d'une  lettre  de 

change,  etc.»  tt'ètre  pu  payé. —  On  dit  d'une 

affaire  dans  laquelle  on  ne  f  ent  point  d'accom-' 

.modementi  que  Eu  ffWêuU  éujuge  en  pmtêfn, 

/pfTiMBoimil  (lÀiiiT-),  ai4b^  proDf*  9Mi. 
l  e0npétérÊeeb9ttre  >, .  vmè  eas^talo  de  rem- 
pire  msiÉ»  ebef-Heo  êm  gooirernement.  ]^^ 
toce  haMlpeUa  de  rempenmr.y    "v.i-.^v.  ,^ 

Ptt|i|u(,  aobst.  ;|to.  MU0](,  U  debot.^  m- 
eèee  dé  plante  de  la  famille  des  rubiacéea.     ..^ 
.y  Ptrnim,  aobft.  «lae.,  Mt«0»b,  subet.  fèm. 
(péteitr,  lame),  qnl  petU^-^FnQf^*  i  oa  fa  cka^ 
^^^"^  un  pétm»  bonteofeoieiift.  ïm  peuple  dit 

é!"^^^^^^^^  (jNMQi  i*àt  bot^  aerte 
'|rii<i4^^lU  itt*  (pM-Umi  UmU) ,  q«l 

iejpdiaf}, 
t 


piTIOLAiEB,  adj.  dea  deux  genres  (ptfll-o/dre)»  ] 
t.  de  bol.,  qui  apparlient  au  pé'fio/e. 

PÉTIOLE,  subst.  maa.  (peU-ole)  (en  lat.  petio- 
luM)t  t,  de  bol,,  queue  ou  support  des  feuilles. 

PÉTIOLE,  B,  adJ.  Ipétii'OU),  i.  de  bot.,  porté 
par  un  pétiole,     •   ^  '  ' 

PÉTiOLULB,  subsU  mu.  (péti'Olule),  t.  de  bot., 
petil  p^fiote. 

PETIT,  B,  adJ.  (peti,  tlte)  (du  vieuT  mot  lat. 
petllus^  employé  par  Plaute ,  dans  le  sens  de 
mince,  délié,  petit),  qui  a  peu  d'étendue  ou  de 
volume  dans  son  geore.-— .Généralemenl,  ce  qui 
esi  moindre  que  d'aulres  choses^du  même  genre, 
aoil  au  plîysique,  soit  au  moraL  Voy.  exigu.-— 
Fort  Jeune  :  pcf II  crt/Vin/.  Rd  ce  sens  on  dit 
aubst.  :  te  pauvre  petit,  celte  pauvre  petite,  etc. 

PETIT K  subst.  <ma8.  (peti),  qui  esl  petit, — 
Animal  nouvellement  né  :  la  chienne  à  fait  des 
petits,  —Au  plur.  et  en  parlant  dea  personnu  , 
il  se  dit,  1*  par  opposition  à  gens  puissants,  ri- 
ches, etc.  :  les  petits  pâtissent  des  saitisu  des 
grands;  8*  par  oppoailion  à  vieux.  Agés  :  les 
grands  et  les  petits ,  les  vieux  et  les  Jeunes.  — 
Du  petit  au  grand ,  par  comparaison  des  petites 
aux -grandes  choses. — Bit  pefil,  adv.,  raccourci  : 
peindre  en  petit;  un  moditU  en  petit.  —  Petit  A 
petit,  adv.,  peu-é  peu.  . 

PBTiT-BAmBAflB ,  subst.   itass.  (petibâr<^e), 
'linge  ouvré  â  pelUes  raiei  ou  6a/fU.-<-Au plur., 
des  petits-barrages.  .  • 

PBTIT«B1JOD-UABODB-LAIT  ,    subet.    mas. 

(petibijoubUmdelé),  i.  de  bot^  sorte  d'agaric  des 
environs  de  Paris.-^  Ao  plor.,  du  petils^aux- 

blanc'de4aîu  :  i         .  ^ 

PETIT-BLANC,  subst.  mas.  (petiblan\  mon- 
naie d'argent  qui  avait  cours  autrefois  en  France. 
-^Au  plur.,  des  peli7a-4r/aitca. 

PBTrr-CAiioii ,  sùbst.  mas.  Cperi^anon),  t. 
d'imprimerie,  nom  d'un  caraclèire  dont  le  corps 
répond  à  deux  saint-augostin.  — *  Au  plur./ du 
perifs-caiiofia. 

PBTiT-caÉNB ,  subst.  mu.  (petiehène\  t.  de 
bot.,  cyprès j  gemiandrée. — Au  plur.,  du  |>f(tfa- 
çhénes.'        ■• 

fETiT-CHOD,  subst.  mas.  {petichou\  sorte 
de  pAlisserie.  —  T.  de  car  use  :  mon  petit  chou. 
Au  plur.,  du  pellfa*cAoifJC. 

PBTlT-cORPg,  subsU  mas.  (pelikor)^  à  Beau- 
vais ,  ouvrier  qui  ne  fabrique  que  de  la  pelile 
serge.  —  Petite-corps  des  marchands,  nom  que' 
lu  trois  premiers  corps  du  marchands  de  Paris 
donnaient  autrefois  aux  trois  derniers.  •—  Ao 
plur.,  dés  pellia-corpa.  .  .. 

'  PBTIT-COVP,  aubst.  mu.  (petikou).  Vis  du 
métier  à  bas.  ->-  Auplnr.,  du  petit f-coups. 

PBTfT-cypttÉB,  sobst.  mas.  (peftcfprd),  t.  de 
bot.,  genre  de  planlu  de  la  famille  des  abiés. — 
Au  plur.,  du  peiUa-^p»^.    i'*'\       f^w-v  >;  ' 

PETrr-DBUiL,substé  mas.  {petideu^,  t.  d'hisi. 
nat.,  sorte  de  mésange.  —  Au  plor.;  d«ê  petits^ 

PBTiTB-PiLLB,  iobst.  fém.  (petueft-^e)  ^  filte 
du  fils  ou  de  la  fiU»,  — r  Ao  plor.,  des  petites- 

«  PETiTB-ciOBBM,  subit.  fém.  (pfffie-^idr2), 
exercice  â  feu  imîlanl  jun  cômbat.--Gu'erre  d'u- 
earmouehu. —Au  plur.,  des pefiféa-^eiru. 

pbtitb^MaItbbmb  ,  lubst.  fém.  (petite-mé' 
tréc$y\ùj.  «AfTRK8ai»*-Au  plor.,  du  petites" 

mattreseeM.  ^f.iï^^^;>^>^'mf^V 

;.^  PBTiTBifBBt/  m.  cp^fSemoit),  d^ino  ma- 
nière petite  et  pauttet  U  vil  petitement.  —  Il 
m  logé  petitement,  à J'étfolt.     ■^:  ,  . ,-  i 

PBTitB-BiÉeB ,  sobst.  fém.  Cpenlfe-nM(se), 
la  Elle  do  nef  eu  on  de.  la  nldce.— Au  pHnr.»  du 
peflfes-Nidua ,>  %:■  4- a . ■    -,  f,  j^—  ■ ,  : .  •  4;  l . ■  \ 

pbtitb-oib,  sob9t.'''téiii;^pertfol|,  fetns 

uembi^  d'une  oie ,  ete.|  abettis.—*  Fig.,  petits 
aJostemeEta.— Fjnreoff  léfèru*-^Aa  pkir.,  du 
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U'  MME  q^  ëêHf^m^  ^^UiiâiiÊrM  pé^ 
îSi2î^,*!!J^     U»  T«r  et  iuplM.  -• 

•^^^rrl^lMlstff  eoEfip.  ■  uibiiu  afte  9^ 
•Wtf  ae,(piaHr>  qi(P, 

^   *!*g-  «y-  fr<»f»i^,4^,iiaaly 
^«UuoB  «•  aiMT  ^|ib  irMf«  tell 


mtitb-oUNIBB,  aoMilî  MUi'  ^liotoita), 
toile  â  foilu  qnl  se  febrique  à  Oimmê  M  dana- 
|u  eBvirona.  9^  Sana  plor. 

POmNPlBMB  (LA),  iubil.  propre  fém.  (!•- 
per  iffpidr»  ) ,  be«rg  de  Franee,  cbeC-lieo  4le 
eanyUMi^arvead.  de  diifenM,  dèp.  do  Bae^RbHi/ 

Mnn4lO«4iMi.  aabit.  Mn^  (pjiliepeud 
«a)»  U  4%papitterle»  Mip  #uit  papier  de  la  peiflo 
e^rto,  iwJu  .ptar.t  êm  uêtuei  rnwuiwaé 

HTlTIlMSAMMU»  aolMt.  Iém.  plor.  (jpafM*- 

^tardê)^  \ojp  0Anni«%9  4èà^-  ,r .    ^  >  »      , 

anbiU  pct^  Mei.  phnr, 

1^^-*-  fOMt  Éama  eerUlnet 


'u. 


'•f^r 


wHf^* 


•  ^' 
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PETit-EftPADOiv,  subst.  nus.  (petkécepadon)^ 
i.  d'hisl.  nal.,  poisson  du  genre  dé  Tésoce.  — 
Ail  plur.,  des  petUs-espadons. 

PETiT-EspaiT,  subsi.  mai.  {petitécepri),  per- 
sonne à  pelils  moyens.  —  Au  plur.,  du  petits^ 
esprits. .  w 

PETITESSE,  subsl.  fém.  (petltéce),  peu  d'é- 
tendue ou  de  volume  :  la  petitesse  d'un  vase; 
la  petitesse  de  la  taille  de  cette  femme ,  el  non 
pas  fa  petitesse  de  cette  femme.  —  Modicité  x 
la  petitesse  de  sa  fortune.  — ^u  flg.  t  petitexse 
d'âme,  d'esprit,  etc.;  il  y  a  de  la  petitesse  (ptu 
de  grandeur,  d'élévation  ,  de  dignité)  d...;  iltst 
plein  de  petitesses,  il  a  l'esprit  minutieux. 
^PETiTE-¥ÉEOLE,  subst.  fém.  (petitevé)  Ole),  t. 
de  roédec,  maladie  cutanée  ,  épidémique  el  dan- 
gereuse. —  Au  plur.,  des  petites- véroles. 

PKTIT-PILS,  éubsl.  mas.  (petiftce),  flls  du  fils 
ou  de  la  fille.  »  Au  plur.,  des  petits- fils. 
«PET1T-«B1S,  subat.  nus.  (petigueri),  t.  d'hist. 
nat.,  écurenil  du  Nord  ;  sa  peau  ;  le  dufot  qui 
se  forme  sous  l'sile  de  rautruche.-r-Au  plur., 
en  parlant  de  ranimai  seulement,  des  petits^ris. 

PBTiT-BAirr,  subst.  mas.  Kpeti^)^  quatrième 
éUgé  du  bois  disposé  dans  le  fourneau  pour  faire 
le  charbon.  —  Au  plur.,, du  petits-hauts. 

PETiT-HOUX,  subsl.  mas.  {pett-ou),  t.  de  bol., 
nom  qu'on  a  donné  au  houx-frelon. — Au  plur., 
du  petitsrhoux. 

PETiTiB,  subst.  fém.  (petici)t  t.  de  bot., 
•orle  d'arbrisseau  de  la  famille  des  pyrénacées. 
VÉTlTiON  ,  subst.  fém.  (p^ridoii)  (en  lai.  pe- 
tltio ,  fait  de  petere,  demander),  demande  adres- 
sée è  une  autorité. —  Kn  t.  de  philosophie, 
pdfifiofi  da  principe ,  vice  de  raisonnement  qui 
consiste  à  alléguer  pour  preuve  U  chose  même 
qui  esl  en  quuiion. 

PÉTiTiONRAiBB ,  subit.  des  deux  genres  (pé- 
tieionére%  celui  qui  fsil  une  pétition. 

PÉTiTioUdÉ ,    part.   pass.   de   pétitionner. 

PÉTlTiOiiiiEn,  V.  neut.  (péticioné)f  deman- 
der, faire  une  pétition. 

PETiTissiiiB,  subst.  mas.  (parii<ctme)  y  très- 
petit.  (Boiste.)  Inusité. 

PETIT-LAIT,  subst.  mas.  Cpeli/dJ,  sérosilé  du 
lait. — Au  plur.,  des  petits^aits. 
^PSlriT-aiAtTnB,  aobst.  mas.  Voy.  MAlrai.— 
Au  plur.,  des  p<f/iia-mallf et. 

PBTiT-iiÉTlBR  ^  aubst.  mu.  (petimétié),  t.  de 
pAlissier ,  nom  qu'on  donne  anx  petites  -  ou- 
blies roulées  en  cornet.  —  An  plur.,  âtê  petitS'- 
métiirê.  ,     •  . 

petit-MOUDE  ,  aobst.  mas.  (petimonde),  t. 
d'hist.  nat.,  espèce  de  poisson.  —  Au  plur.,  des 
pefUs-MOndes. 

PETiT-MOUTOrf ,  subst.  mss.  (pefimotiion) , 
ane.  monnaie  en  or  qui  avait  cours  auirefois 
en  France.  — '  Au  plur.,  dea  petits^moutotu. 

FETlT-nB%BU,  subst.  mas.  (petineveu),  fila 
dti  neveu  ou  de  la  nièce. — Au  plur.,  des  petits- 
nêveéx.    > 

'.  PBTiT-ROM-DB-JÉSOg,  sobst.  mss.  (petinon- 
devenu),  t.  de  papeiterie  ,  papier  de  la  pelile 
sorte.  —  Au  plur.,  des  petits-noms-de-jésus. 

PiriTOlBB  ,  subsl.  mas.  (pétito^are)  (en  lat. 
'petitorius)j  t.  de  prat.,  action  par  laquelle  on 
deounde  u  propriété  d'une  chose.^On  dit  auMi 
a4i.t  aaiûH  petUotre. 

PflrriT^OrEBT^rLB^QIJATIQUB  ,  svbst.    fértfl;. 

(  peliiopénàulàMostaiik»  ) ,  U  d'hisl.  nal.,  co- 
quille fluviaiUe.-*-Ao  plur.,  des  petUs^opercules" 
aquatiques.  " 

PBTIT0.^B,  subflt.  Am.  (pdMosa},  petit  mem- 
bre d^elsuo.  ;  Woiste.)  InusUé.      •  ^  î'  ^  »  <  '  "  • 

'^*  PBTlT-»PABAll€Oll ,  subst.  mu.  (petiparar^ 
ptioit),  I.  d'Imprim.f  uractère  au-dejuôus  do 
Mfil^mon.^Ao  plur.,  du  petits-^paraugom. 
'^  I^MlBiBO,  subst.  maa.  (  petipie)^  os  spon- 
gieux lin  fermé  daua  le  .^ri^  4»  cbeigl.  «r-  Ao 
plur.,  àespetitâ-pteéê.'-'^i      /^^    - 

FBTiT-Qi)É ,  aubat.  mu.  (petikué),  en  t.  d'im- 
primerie» le  point  et  virgule  (;),  parée  que,  dans 
lu  an^ienneil  èditiuia  lailnea,  ce  alg ne  indiquait 
l'abréf  latbn  do  la  conjonction  ^aie  ••  nosq;  no» 
A'Ht^W  P«Hir   neafiif ^ .  imMagiia^ 

WIlT-BAlilB,  aobit.  mai.  (pëfirdadn),  t.  de 
pepellirit^  nom  d'on  papier  de  la  petite  aorie. 
—  Ail, plor»,  des  p#fli«-falaiiia«    w>  jl^k,- 

MVlTHlOilAiB ,  aobat.  nsna.  (pêilfùmttn) ,  t 
d'Iaipriai*»  cametère  .ao  daaenoa  de  la  pkilcêo 
jpÉlf     Ai  pkir.y  4u  parti»  r#mo<iia,  t^A  t^v'-m* 

wmgn-MMAhf    aobat.  HBaa.  (pHifûê^)^ 
■"naouMÉt  ^^or  fn  u|l  asfH  ioora  aotreMi  en 
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PSTlTl^YSRt,  lubn*  mil.  plur,  {peii(én\ 
outil!  gravé!  en  reliof  dont  U  relieur  le  fori 
pour  faire  4ei  ornewenu  aur  le«  couveriores 

to  livrea, 

PBTiT-âlIlO!^ ,   iuhfll.  maa.   {peticimon)^   t. 

d'bi!i,  Haï,,  npéce  d*oia«au  que  l'on  Uouve  en 
Afriquet^Au  piur^  d^a  p^iii-^tmoni, 

pfiTiT-T»&Tp^  aul>!i.  maa.  (|Kfi<^l(ceie),t.  d'iuir 
prime  rie,  eiiraeière  au-<l«aaoua  de  U  yaiUarde,^ 
Au  plur.,  dfif  pfiUi'îtxi^, 

PSTIT«TQWN0|9 ,  !ttb9l.  mai,  {DetUoitrnoè\ 
moliB«ie  dVieniqui  aftii  couri  eo  rrance'—Att 
plur.,  dei  p€tH$'Uiyirmi4. 

PHTIT-VMUB,  auM.  maa,  {petiv^niu)  f 
•orle  de  Unie  ouvré  qui  ae  fabrique  en  Baaa^- 
Normandie.  —  Au  plur.,  dea  peiUM^enUe, 

PBTlT-V^liE,  iubal,  vau*.(pftivir€)^  l.de  boL, 
geore  do  pleiitea  de  la  fam'Uedea  chéoopodeffc— 
Ad  plur.,  ù^  petU9'Vtr€$'   ^ 

PETOFFi,  iubai,  fém.  [pétoft),  WlTemea, 
UdAlara.  Vieui  e(  même  bora  d'uiaie. 

ptTOUi  !ubiu  mea.  (p^o^)i  *•  4e  bol,, 
genre  d«  pUnloa  de  la  faiâllle  dei  eucurbiucéea. 
PÉTOI*»,  iMbli.  férur  C|Hfo/cj,  l,  d'bl!l.  Mi.f 
eapèce  de  repOle  du  genre  dea  couleuvrea. 

PISTO9I1  aubai.  maa.  (petçn),  \.  epfvnUn  q«l 
liinifie  I  peil  pied  ;  4^  Hi*  ptUi$  petons. 

PÉTOiitLE,  aub!t.  fém.  (  péiQtMê)^  (,  d1>M- 
MU,  ione  de  coquillage  bivalve. 
„PÉTO«*TK,  aubaL.fèm,  (p<;iow^frt#  ^»  «bill. 

piTUpiTK,aubfttf  maa.  (p^f oHte),  1 4'aotlq.» 
gaii^ke  lie  çbarrlot  qiil  avait  qu«4tre  roueif 

PtruMV  OH  muçibOii,  lubat  uMa.  (péirà , 
iralou)^  i'  de  U4h  fguVageon  qui  pqyaie  du 
pied  d'un  arbre. 

PÉTitta  ,  gdi,  fta.  {p<tH)  (du  grée  utrpfle , 
rocher),  uaHé  aoulemenl  en  parlent  de  V4Pfièi$' 
F4i9^4$»  eouveriedo  rocberi.  Voy.  >#vgKe«.  — 
T.  de  boii,  eapàee  d'arbfiiaeew  grimpaïaMi  de  la 
ramille  dea  pyrénacéea.-i^T.  d'an«t<«  ooui  qu'où 
donqe  â  l'apepbjae  qui  imUI  dq  U  ficointerue  de 
l'oa  lemporal ,  et  qu'op  iooime  orUigairéOMPi 
le  T^càbût^ 

-,  péTRéiT* ,  aobei.  Mm^  (pétrifié),  t,  de  ariio- 
iMi'que ,  eotUé  df  Pi»M  ;  ^  4m  fait  qti'il  eat 
Pierre.  - 

PÉTitWU  »  imbal.  mw,  (pétP4k),  l,  dlittU  paU, 
.  gQrlod'oifeaugpaUuipAdef  et  meefopièreg» 

MTRBUga /adlé  lém«  Voy.  edTMom. 
/        PiTRKUX,    adj.   maa.,  au   fém.  PirmBVtM 
(pitMm ,  ifêl^X  (du   grée  irtr/MC,   pierre),  U 


PÉT 

pÉrniR;  V,  act.  (p^Hr e\  détremper  4o  la  fa- 
rine avec  de  l'eau,  la  mêler,  la  remuer  et  en 
faire  de  (a  p*ie«—  Fouler  Targile  ivee  lea  maina 
ei  jea  pieda  pour  U  rendre  plua  facile  àemployrr. 
^Se  croire  ptlri  d'un  autre  Unnon  que  U  re^U 

du  kQmme*,  ae  croire  d'une  ugiure  fup^rlgure 
à  celle  dea  aulrea.  —  ae  rgraia,  v.  prou. 

ptTpiggA««i  ittbil-  maa,  (p^frifq^e),  gction 
de  pétrir, 

pfiTRiggBVK,  aubat.  maa.,  ptTEIggCViB, 
ittbat.  f^m.  (pitriceur»  ceHu)^  celui,  celle  qui 
p^lrli;  garçon  boulanger  qui  p^iril  la  pâte« 

PÉTRiftftOtP ,  aubat.  mga.  (p^trlççar),  ijno- 
Uyroe  de  pétrin. 

pÉTitiTE,  aubat.  mai.  (péîrîte^^  nom  d*ime 
aorte  de  vin  que  l'on  faiaatl  dane  r Arable  Pc^fr^c, 
gqprèi  de  la  ville  de  P^ira,  dont  U  tire  aop  nom. 
'  PAthobioii,  aubat.  maa.  (petrobiçn)^  t.  de 
bot.,  aorte  d'arbrlaaeau  qui^je  r&pproçbe  du  aal- 
Qée  ;  il  crott  à  Sainie-Hélèné, 

PÉTROCALS,  aubat.  fém.  (péirokaie)^  t.  de 
bot..  pla)Aie  def  Pyrénèea,  ou  U  drgrc  dea  f  j- 
r^péea. 

PÉTitO^OApniTB ,  fubat.  -maa.  {nétfjo- 
anenite)  •  t.  d'tilat.  ecc).,  aectalrea  chrétiena  qui 
prétendaient  qu'aucuce  grâce  ue  noua  eft  IqfUae 
par  le  bapièine,  etc. 

PÉTRO-^ikortiPHO ,  aubat.  net.  (petrôktHeçl- 
fé),  t.  dMiîat.  Bât.,  ttom  du  merle  bleu^  ou  to- 
nuire  de  nie  de  Scio. 

pÉTBObB ,  aubet.  maa.  (pêipôle),  bttomo  li- 
quide et  noir ,  qui  aori  dea  fentea  dea  rochera. 

PÉTBOai4BliLB,,aubei.  fém.  (pétromiimU),  t. 
Ule  bot.,  genre  de  piantea  établi  aui  dépena  dea 

reiponeea*'  •  - 

pÂTBOt-inriOi ,  lubat,  met.  (pdiromlmi) 
(du  grec  ivtrpc^ ,  pierre,  et  j*vCa«»  Je  auce),  nom 
que  iei  naiuraliitea  donnent  eux  lamproieii , 
perce  qu'elle!  «'accrocUent  aux  pierre!  à  l'aide 
de  leur  ^ucbe,  qui  (ait  ToISce  d'MBe  vcntouae» 

pÉTROHO,  aubat.  maa.  (pttrono) ,  moaoeie  de 
Sologne, 

p£TittM>cclPltAL,  B,  a<li;  (p4tr<HikçipitaU}, 
t.  d*anat.,  qui  apparilent  à  1  apophyae  pétrit  de 
l'os  leniporal  ei~^4UiccipUal, 

PÉTRO-PH  ARYNGiBnpilitiatT:et-a4J«.jail^  (pe- 
trofareinfiein)  (du  grec  it'rpçi,  pierre,  c 
puyi,  pharynx),  t.  d'anat.,  nom  de  deux  muadei 
du  pharynx,  qui  a'attaehenl  à  Tapophjao  pier^ 
reuae  de  for  dea  tempea.  "  r-,  .. 

V^TROPiiiLR,  aubat.  Mm.  (p^tfcffh),  t.  de  bot,, 
genre  Mie  piantea  de  la  famille  dea  preiéea. 

PiTRO-BALPlRCH-imiRTIIBlBB,     aubat 


d'anal.^  pierreux ,  qui  tlent^de  la  pierre  paru    adj.maa.  (p^frofa/cpd»i9udfEifel/^/lelfi),l.d'antt.; 


dureté  :  apophyse  pétreuse,  ou  péiPéê',  Voyoi  ce 
dernior  mot. 

PÉTRI,  B,  part.  paie,  de  péfidf  ei.ftd}.«-'Foraié| 
eompneé  de  t  /bmiBe  pétpiê  de  taletn»,  éê  p roeea. 
•r-  iSlM  pHHde  ««/pdfMT,  6tre  eoléro,  fanpé^ 
Iveux* 
^  PÉTRICHBRIB,  aubft.  fém.  (pétrieheH)t  I.  de 

CIO,  appareil  de  la  pdeJio  d*  la  morne.  — 
rait  propiee  dqatiaé  ea  préparé  pour  Célro 
cette  pèehe» 
pimiMiMit  aubi(,fém.  (p^fi*UFW#)fl*d'hiat. 

pal.iiupre  dtet^fROUa  dg  U  pUafedqg  (dvèlvei. 

p*T«iM«>  wM.  rém«  (pdlri-dre)»  lle«  oA 
Tqn  pétrit.  ^  Dana  quelqtieg  eBdfOke ,  gorta  dé 
ooffro  «1  roi  fdMr  Ip  paéii»  il  fv'mi  BMime 
goaai  ii^fflii»  Voy,  09  mot,  tt  BffCyuu 

PdTHiPiAVT,  i,  g4l«  (pdM/Ni'^  «M)»  «il  d 

la  faculté  de  p<?fW/ler.  *  >y<. 


i''n 


ptoiiriCAflM  f  i«M.  fém.  (pdmWMfipw); 

ilae  dit  dea  reeteg  de  végétaux  el  d'gi\||Rgng  $m^ 
^ertia  eu  pierre ,  que  Ton  uohvo  eêê$  log  fou- 
ebea  du  glqbe  dplg  terre.  QtMmi  ^m  eqrpg  o'oqi 
poiRi  MiM  de  elMRgem«iit  j(I  qu'lif  r'imI  point 
été  aliéréf ,  or  lea  ROfnme  |lmpl^m«ni  foélt^s. 
•-La  elioae  P€|H/|d#.  Vpy.  ^gmirigR,  . 

PdTAira,  B,  part.  piif.  dé  p^IrlM  é(  ifl. 

PdTRiPiBB .  ▼.  act.  (péiriflé)  (dp  Ut.  petra, 
pierre ,  éi  flm ,  deveotr ,  être  |Wt)  »  détenir  de 
Rature  de  pltte;  eoRtertIr  m  pierre.  -*  Au 
Pg.,  iRterme  ;  réodre  immoblfe  d*étOBRém0||, 
*->  Je  KtaifiBR,  Y.  proR.,  derefllr  f^ne^ 
*  ^Pinupi^B,  edl-  dea  deux  feoiél  (imW/IAi)» 
gjui  change  en  pierre.  (foltakn.X  ' 
'  *PÉimiR,  autel,  maa.  ffOretri)  {;nt.  Vétr^X^ 
oofire  diRa  lequel  eo  pénk,  od  I*or  lerN  le 
peiR.  —  Être  émm  êe  metrîn^  diRa  Peoibarraa. 
^  NêHb  Radipuiffwa,  dapèeeJReylhidiP  armé  de 
ieom,  01  qi^RR  9m  RHMBvelrl^RRR 
eu  aR  naoyeadola  eapaur,  p9RPpmi#  le 

PÉPMSM^  «M*  Mlb  (pdMBoO 

«RiélRilplBRR«««R«ilRlt 


ae  dit  du  fialaeequ  eiiarnu'  que  va  du  apbéu^DRie , 
de  rapopl»yae  pétrmuê  ol  de  la  Rrompe  d^Bualê- 
eb?  JuRiu'à  la  parUe  aupérfceure  dai  pharpue. 

pdjPO*«AI#fR0Ot^tf  APayuR,  aubet  et  a^. 
maa.(p^froftt(epdii9iié«il4^/IMi>,  l.d^apAL,mRé- 
gle  périatgphiliR  iRtf^fe, 

Pdf  POiSUB  ,  aubaL  mu.  QnriRBalaiR),  l;  de 
bot.,  nom  donné,  daRa.eertainaendroita,  tiipe»- 
ail  aauTiiR» 

PtTRCMiùVK,  fiiteU  mgg,  (pdVi^^itMot)  (*i 
grec  mrpoi ,  pierre ,  et  du  latin  sUex,  caiUoR),  |* 

dé  mipér.  t  ipHr  do  ji^é  41U  tieA(  4f  U  Rt- 
IttrpdRliftr* 
p«TltO-#M4Cf9ifil#  (*«.  Yqf «  pdffMHilr 

p|lTR<MiMC«rx,  ad}.  pMMu,  «a  fém.  HhucK 

glLlCBURB  (pétro^ciiiceu,  eeuu)^  t.  4p  mipér*  f 
il  le  dil  4e  ce  qui  cet  dé  la  pgturg  du  j>#|r»il<tfg. 

pdn(HM»MROli>At«»  p»  Ml»  (pdif pc«/;««w<' 

iâate)^  I.  d'anat. ,  qid  appartkipl  à  i'apopb|ai 
ptire^ieê  de  Toa  tempqrél  éi  au  ^^noUk.   >  ^ 

pftîP0*PT4P«i[UP ,  iRbtt,  giumi  /p#u*oiiioi- 

/llefu),  t.  d'anat.,  muade  périaU|||||tt«  iRtdfttp. 

prnrt,  iR  rano,  taé.  Ui^  (hiMmà^  t 
liglie^  t  fm  i'ipiàrNr  4r  fmyn  au  ggRNiu 

«.^ÉTULAafNBRT^  adf.  (pîtulamam)  (a»  Ir|I| 

apBwariéiaos ,  aupaptf'aaaR*  tiPéfuRHaor)  ^ao  lat* 
pefuioitf io) ,  qualité  do  aploé  qîal  eeiiamlROt,  H> 
eaaiié,  iRfl|RlaReo|  ataa  mnn»  dimiMRie,  dit 
M.  imaait  ^po  la  pdroAafioaoil  oua  aépoiltf  Hla- 

daMéOb  La  PiPOilfdt^lBa  1»  aaNioa  on  lo  éon- 
taaéfp  do  lalamfeélw^f  H  pdMooaa  Miqpa  la  omo* 
ip^  do  idiaBloRf  la  âgréRlaRat,  |a  aéaoqiio  dff- 
,  al  lo  Maai|rdo  moPvaRMai* 
PÉTOLARCtBo,  pubel.  fém»  flttr»  twMl^i^^ 
,  MMo^RO'l'ai^^MéltePlI^  aMv^RléRlaèleQa 

la  LuRe;  OR  plutét  de  PéiolàKe,  Alla  do'it  fMt 


.:;  !' 


PEU 

rlM/ofn),  yir»  torûaquai  lopétReux ,  qui  i  M^ig 
.  ae  conleoir.  '  "^ 

PBTva ,  autel,  mav  (paiioa),  tftee.  On  m 

a'en  aert  que  par  raillerTé  (  P'9M  un  preneur  de 
P€tuH\  (Nom  doQRé  origipairemeaU  aaiie  pign- 
ié  par  lea  peuplpp  dg  la  Floride  ^  d'od  elle  fUt 
ipportée  d'almceu  Pprluiii  et  epiuUé  cr  Fran- 
ce ,  par  le  préaidoRt  Niçot,  Voj,  Ricofujig,  ) 

PBTURt,   part  pem.  de   pctun^r. 

PBTVHIUI,  T,  Reui.  (pmne)f  PreRdre  du  Ubac 
éP  fUmée  t  tfi  pfH  pfuni  tçut^  M  RtMl.Vieux,  at 
même  b^n  d'iyaget  t'^cqd^pi<^  lé  doRoe  encore. 

Ptrirnu,  iu)>at,  fém.  ipi^^ufi^U  ^-  ^é  tK>u, 

genre  de  piantea  de  la  fimiUe  def  aolanéea. 

PIHTPR-ad  ^utet.  mUnipéUfuncé},  Rom  que 
l'on  donne  Irune  de|  deox  picrréi  qui  enlreoi 
dana  U  cqmpoaiiipii  de  la  pçrcclaine  que  toai  ki 
Chinoia  ;  l'autre  eat  le  Aaofti?,  [^  pftm-èe  cii 
le  feid-^atii  gramUu^  dei  mipéralogiaiea  mo- 
dernee, 

Vtv^  adTt  (pao)  (du  tat.  v(mHê  ^  cammo  feu 
de  fb€u$.  Mépaga.) ,  ep  petit  Rom^ré  oa  en  pe- 
tite quapiité  I  »<M  d'hommes  t  peu  dT^gcut,  ci 
non  pai  peu  de$  Hommes;  ptu  de  C^rginï.  — 
rEU^Guaag,  (3|fn.}  Peu,  dit  Bou^^ud,  aat  l'oppoaé 
de  beaucoup,  et  guère  en  df  tIcrI  poe  forte  né^ 
gallon.  S'il  R'y  a  gu^re  d'uéé  cbQfg,  non-seula- 
ment  II  n'y  en  a  paa  beaMcgyp ,  mêla  il  o'y  en  a 
paa  aaiei,  il  n'y  en  a  paa  ce  qu'R  faut,  Il  y  eg  a 
trop  peu,  fopt  peu,  H  R*y  en  a  preaque  point.  Un 
homme  qui  a  veu  d'argent  *ieot  ep  avoir  aiaei 
pour  aea  beaoïna,  parce  qu'il  y  a  dea  tèn^  qui 
ont  peu  de  b«aoiRe ,  at  qol  aaveRt  éa  eORteaier 
de  peu.  Un  liomme  qui  p'e  guêfê  Varient,  en 
naanque  or  œt  dàua  le  eee  d'eu  maRqoer  pour 
aea  beaoine.  mmJo  vom  eveie  dea^ndé  |mu  é^- 
ptRt  pour  éfilo  eotroprége  |  vopa  oo  m'on  don- 
oei  paa  aaaeo.  Je  dka  que  roua  ro  m^  donnai 
guère.  L'usage  eat  parfaitement  conforaae  â  eeitc 
pbaarfelioR.*«'  h  Riodiie  aReel«eaad|eeiirajet  les 
•dverbea  t  peu  mèfnaài§,  peu  ùgrémkkmeHt»  •«-  Il 
a'emploie  quelquefoia  eooima  auteiaRtif  t  le  pm 
fue  >a  aoR«;  pi^fOHf  en  peu  gui  nom 
nMi$i  itk»H  ée  pao,  ^  C'aef  tm  hmnm  êe 
peu  •  OR  bpaeme  do  RéRPi,  ata««^C'^  paa  de 
chose  ^ng  ip  4iara«ld  /  ce  livre  eat  Riédioore,  peu 
imporURt.  —  C'en  pets  de  chose  ûu$  de  nous, 
ROUI  apmmee  biep  (alUea  at  expoaéa  â  biep  doi 
miiérea*  —  (bt  j^  «  adv.  oiiaMdaa  au  peu  i  p 
peu  de  polknM.  — *  On  peu  cet  qtielquefoià  «n- 
ployé  eommajMiriiculaexplétivai  loisH^-mai  un 
peu  posier,  C eii  une  locutiou  populaire  et  li- 
eieufR. .—  Or  4il  advérbiglemeRt  et  miéitx,  un 
peu  piMi,  RR  |ieR  RiaiRi,  eia.  ^ Pompcu,  ins 
peu  de  lampe.  «^  Pour  peu  que .  aon]oRc.  t  pour 
peu  aud  gauê  /^'qpl^gi.  U  euùndru:  il  voua  frep- 
Mg  le  molRg  dp  RModa»  H  eRlapdcg.  fèitekin  « 
dit daRi  la  miteia  ^gRI.  ei  jhu  gu$  ;  Mpeu  qu'il 
wue  eu  VQUê  4a  fùcUÛd  (Téiémaqua,  liv.  ^y\\)', 
l<  paa  pa'oR  qx^UéU  aa  pitfçeUd:  ai  p$u  qu'on 
pqrdidomar  d^  m  RiapéRa.  (tbtd.»  jiv,  itvii.) 
getla  (oculiop  lerall  andounTUl  Tkieuae.*^ 
P^  4  pgR»  adr,,  iRiéRf iupiepl.  -^  4  paa  préSr 
adv.,  en  nar0ei  preMueepiiérttpénU -^  i*^<^ 
laupeni^  adr.,  aaaermemenu  Oli  dit  ep^rf 
tant  soU  peu,  quelque  peu^  «(%  ,  *     V       '   ■ 

j»bV«rp,  fuliatt  fém.  (pgwfP<«J.  p««*l  ^y^ 

î^2f  "^^  î^^  Emmi^ 

de  métal  oa  40  Nia  aur  taquaf  op  A|U  j*te|gl  du 

lènr'e^Jl^jiM  ** 

WwuPMùU,  iRllèi;iém.  (pdsiptéêe}  Ifie,  peu- 
ple) ,  coloRie  d'«traRgpra  oui  YtiWpl  clwcbar 
dee  béMiatloRg  daPi^pf  ^eoiMéT^  tlep  od 

l'on  met  dana  up  étapg  pour  FaaÉiilffqRPf^» 
4ue%  RHiltiteïmp^^  d*  «1^ 

eee  rlidieMaa    oia  Cte  dit  daRé  rH  lléPa  éRéé^ 

Rafebiaaiiap  èl  po«r  eu/et, 

... .  '  '  ,•■.,  v.^    ^  y 
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iBfcr«W«tf«ff»iiplit,  •«M  |Mif|ifii.  Mm  les 

déitToeriilai  e'Mt  It  ffctip^  qtti  «et  •©«▼•wi». 

\^U  peapêf  rM,  rmktkm  p$Êtpiê    roai«iii.<*<- 

Prov.  t  U  voix  du  piitpie  $êt  1*  vôéstÈê  l^u, 
ordiiiifrmMiH  le  t«iillmem  g^énl  ••!  IdnOA  iiir 
la  vérité.  -^  PeiM  potMoii  qu'on   moi  daai  un 
éiaog  pour  le  peupler. 
pEi'Piiit  B,  p»M.  piff.  ûepfUphP  et  t4f. 

^  ¥PEi'Pi<BMBNT ,  fubst.  mair  (peupteman) ,  te« 
tton  de  peupiif.  Peu  eo  oit$e, 

PFX'PM^R  f  ▼•  *ci.  (peuplé)  (de  pevpte,  en  lu. 
popului)»  remplir  d'hibUanli  un  lieu  oà  \t  n'y 
en  avait  point.  —  Augmenter  le  nombre  des  hi- 
biianlf  par  la  voie  de  ta  gènèralLon  :  Adamlst 
tvé  ont  peuplé  toute  la  terre,  fin  ce  leni,  on 
dit  n^uiralement  ;  toutei  les  nattont  ne  peuplent 
piti  également.  —  Par  extenaloii  :  peupler  un 
jfang  de  polsêoni;  peupler  une  garenne;,  et 
ntut.  :  il  n'y  a  point  d'animaux  qui  peuplent 
(qui  muiiipii<^nl)  autant  que  ien  lapfns^^  On^dit 

'  aussi  :  peupler  un  boit,  une  vigne.  '^  Rn  pein- 
ture «  peupler  un  tableau,  y  faire  entrer  un  grant) 
nombre  de  Qgurea,  —  En  t.  de  charpentier, 
garnir  un  vide  de  piècea  de  boii  eifacéca  à  égale 
distance.  —  te  peupler,  ▼.  prou.  '    - 

«PKiiPLUtAiB^  fubft.  OUI.  (pauph^rk  \  bols 

-*  garni  de  peupliitrt;  alliée  de  peupUén.  Peu  uiité. 
^i^^KUPLiEK ,  lubat.  mai.  {peupU-^)  (du  laUn' 
popidut)^  grand   arbre/,  fort  éUtfioéi  qui  crofi 
dans  les  lieux  bumidei. 

PKUPLIÉKB,  aiibft.  lém.  {peupli*éM)^  U  de 
bot.,  forte  de  obimpignoa  qui  croii  iur  lea  peu- 

pliett  iï*tM9, 

^PEiMi,  8ubatj|fém.  (peur)  (en  latin  pavotf.mé- 
nage  dit  qu'amenneiMnt  on  éeriviU  p«or.), 
crainte ,  frayeur  i  apt^r  pntr  dé  ton  ombfê,  atolr 
peur  dei  moltidfM  chotet.  — »  Ètrt  lùid  ^  faê^e 
peur,  excesAiveimml  laM  :  mowHP  de  peitp , 
craindre  beaufoup.  •—  Pioa,  p«Af8im«  tEn- 
HKOR.  (Sffn,}  Cm  troll  expreaekma  marquent 
par  gradation!  hê  dlvera  étatf  de  rime  ptui  ou 
raninf  trouIHée  par  la  viio  d»  quelque  danger.  Si 
cette  Toe  ett  vire  et  auMio^cfle  eau^ela  peur; 
ii  elle  ett  pHia  (Vappante  et  fîiulf  r^éehte ,  elle 
produit  la  frayeur  ;  si  elle  abat  notre  espéranee, 

c'est  la  ternuy.  — >  Ia  ptutf  oat  aoiiteirt  un  rai- 
ble  de  la  maétiiito  fwor  le  aolii  4e  ia  eouaertra- 
tien,  danf  lldéo  qu'H  y  •  du  pérH.  U  f^ayenr 
est  un  trouble  plui  gfiM,  ploa  Drappaiil,  plus 
perséTéfant.  Lt  HsPreup  on  use  pèÊêttm  acca- 
blante do  l'lffio«  OMiéo  pif  ia  préaeuoo  fM\e 
ou  par  l'idée  trèa-forte  d'un  graud  pMI.  -»  Pyr- 
rhns  eut  motna  dofeur  éee  iarooa  do  la  républi- 
que romaine ,  qvo  #adnilffation  pour  aoi  proeé- 
dés.  Attila  faiaait  un  traOo  oonf touol  do  lt  ffâgmp 
des  Romalnf  ;  iOÉfe  itilleR ,  pur  au  uafeaio,  aa 
constauee,  tbq  éeiofiotule,  et  faMr, ot  imo  MfHo 
perpétuedo  #aeifOM  bdfotqufa ,  ehaaai.  lea  bar- 
bares des  hronllèrea  de  aon  empire ,  et  k  Nrfgur 
qaeiou  uoni  leur.ltiplrgicioiouiiilut  Ml  qu'U 
Téeit.  Voy.  aumM  ,  ouMlitt,  waisimu*  ^  jM 
wm,  \m.Êâf. ,  pur—  foatHiiust  do  ptttPé'^êè 
nua  de,  sortoé^Ooiq.  i  éê  pour  ém  htim^wêt; 
^  peur  ifOIfO  «pid.^M  MU»  foi^  mMo  oonj.  t 
'M«aial^pnirfw^K'«Hiia.  >v■^^^,^^.^,. 

muBDsi,  lubat-^t  ti^um.  Vot.^omm. 

*.!J"^f**^  •^'^  •^••**^  oaua.,tu  aiui.  pti). 
•ww  (paum,  ifiiii),  ^  en  «1401 A  Ii  pmi^. 
-  Qui  roa«q»s  éo  aéioknéan.  :.>>.  1  . ,  ?^n% 

gatiot,  ifiiro  4o  iliAlor«qiBo.-  ^  ^  w^  ,.^  ^ 

^'**^*'  P«ri.  aiBg.  prés,  indic.du  ▼.  IPNg.po»- 

,,„'™»-'!"«»VJ».»«WW»,«'p<!i«  MM^ 

.  ■  "  -■«■  Hnt  mhhMéim'  Mvr»ni  ■<•  '-:*.»  «  »  ' 
Pmm,  5.  fm,  plur,  prtt.  lQd«.        '  ^a'  'H  < 
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MYai  AC«u*-aiiiBa  voii,  lubai.  prqjire  mai. 
(pdrMoiUduitiidfevod) ,  bourg  de  France  ,  clief- 
liou  de  eaaion ,  arroud*  do  Gareasaottae  ,  dép. 
del'Audo.  C^ 

piiVi^oiXBi,  aubst.  propre  maa.  (péroU),  ville 
do  France  ,  dief-ireu  de  canton ,  arroud.  d'An , 
dép.  des  Bouclies^u-Aliùoei 

PËYaOL'SiB,  subst.  fém.  (pdroi^ii),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  établi  aux.  dépens  des  glaïeuls. 

pi£YRUis,aubst.  propre  mas.  {péru-i) ,  hour g 
de  France,  chef^lieu  de  canton  ,  arroud.  de 
Forcalquier,  dép.  des  Baases-Alpea. 

PEYnUMiB,  subst.  fera,  (piruni) ,  myth.,  fête 
solennelle  «lue  l'on  célébrait  en  Chine  et  au  Ja- 
pon, en  l'honneur  de  Peyrun,  qai  se  réfugia  sur 
les  cotes  de  la  Chine  avec  sa  faii^ille.         ^i^ 

PCX  et  PliK^^n A nog,fubst.' propre  mas.  (pê%, 
picekaroce)^  myth.,  nom  de  deux  divinités  In- 
r<ilenne8  qui  accompagnent  ^unqn.f^ 

PÉZBNAft,  subst.  propre  mas.  (péiendce),  ville 
de  France,  ehef-lleu  de  canton ,  arrond.  de  Bé- 
liers, dép.  de  rHérault. 

peilSB,, subit,  fém.  (petite)  fi.  de  bot.,  ea- 
pé|ce  de  planté  cryptoganio  de  la  famille  des 
champignonl.     . 

^PBiiiiWG,  subst.  mas.  (pefèneneingue)^  petite 
monnaie  de  euMrre  eu  Allemagne,  qui  a  diflé- 
reutea  valeuri  suivant  lea  étau  oi  les  eodroitaotl 
elle  a  coure. 
^    PH.,  prononcei  /e,  Yoy.  i  la  lettre  p. 

PMACA,  sipbet.  lUM.  {faka\  i.  de  bot.»  goûte 
do  plantes  de  la  famille  dea  légunaineuses. 

PflACÉLlU,  iubst.  rén^  (Aiec'lé),  t.  de  bot., 
aorte  de  plante  d'Amérique  1  do  la  bmJllo  dea  aô* 
beatenieri. 

PHACif»,  iubat«  Mm.  (faeiie)(éu  gf09  femea^ 
lentille,  et  Jii6^&|f,  pierre),  t«  d'blai.  uai.,  pierre 
nuannulairo  ou  ïentioiilairo»  «-  Variélé  d'ooéiibe 
01  de  piaoiiièio. 

FHAt^olDB,  m.  dea  doux  gonrea  (fako-idê) 
(du  grée  ^mmi ,  leutAlo  »  et  eiio% ,  forme),  i.  d'à» 
Bât.,  ao  dii  du  orysUUiu  de  l'caii,  é  cauao  4o  aa 
fornae  loutieulairo* 

PBACOoéi  aubet,  fèna.  (fakotêX  (ou  groe  f«r 

mt),  t.  do  médo«.t  l^'^^  noire  qui  «ffoeto  quoi» 
qoofoéa  l'ait. 

MiACOTBi  auèeU  mia.  {f^kou)  (du  grec  f«^ 
UM,  grattoir),  I.  do  ebir,,  ciaoau,  rougoou  ru^ 
gifto  i^ut  loa  fracturée  aimpioa  du  crAue. 
«PHiBCAftlB ,  subst.  fém.  {fekati)  (du  grec 
p«4icos  léger),  obausauro  léiièro  dea  aociaiia, 
noùtaut  juaqu'à  ni-iambo.  ,    . .. 

PHAÉTHOB  et  non  phaétoii  ,.  aubit.  propre 
oiaa»  (/o-dion)  (du  grec  oati^«ifti',  brillant ,  fait  de 
f«i*ii  je  brille),  myth.,  fila  du  Soleil  e$  de  Cly- 
mèue,  qui,  ayant  vtfulu  conduire  le  char  de  ion 
père,  fut  foudroyé  par  Jupiter  et  précipité  dans 
rEridan.  —  En  aatronomie ,  nOm  de  Ja  constet- 
lation  du  Cocber.  —  En  ornithologie ,  genre 
d'oiaeattx  polmlpédea,  de  la  famille  det  podopté- 
rea ,  caractèriséi  par  deux  ionguoa  plumes  ree- 
trieoa  et  Intprmédialrei  qui  ornent  leur;  queue. 
On  lea  nomme  aussi  poi/Zc^-oit-^tteiie.— Âorto  do 
petite  eaiédie  à  doux  rouoa. 

PHAÉTHOBTIADBS,    SUèdt.   pTOprO  léffi.  plllf . 

(  fé  m^n  d'orff^,  mytlii ,  oaMrado  9kééêhon, 
diaugéee  0»  poupMar  Ofî^-  H  \anifi  db  leur 
(jrate.  Voy.HiiiiAUié* '"•■'••  '-'r^-^""^'"  ^t^-i.--'--^^  -.• 

PHaArvOB ,  aubat.  fém.  (fa-étutê)^  t.  do  bol., 
ptamoa  éo  Mr  tomlèlo  doa  oorymbèfÉraii.  ^  t^  if r 

PHAOftDÉRiQUS ,  •#•  éoadow  teuroif  ft^ê' 
déuékê)  <e»  grec  fs^»S8am>ow<,  Cai^  do  inan^i^>ac, 
gronde  tilMi ,  falau  canitto  t  dérivé  00  fa«yi«v, 
manger),  L  4e  médoc.,  rongeant ,  oorroaif  4  u4^ 
odi^ eau pilopiii(dH#M^7\    .stv  ,|:ài«%H >.«*#,♦ 

»HAnBiM)lli%  aubat.  maa.  (ptfMimê)  (do  «reo 
fsiyaduuxt,  Cabn  eOMtoJi  I.  4o  uiédeo,,  oapéco  de 
oaneer  êfoc  uioèroé  •.|j,.m...ï  ^m^^,^  >,•  ^^ttA^^i..  ii,r« 

taAGMilUi,  aubaU  féob  pliir#  Crqfibl)  (Un 
froo  fif^fieng  ^  naitb.»^  Cétea  on  rbonoeua  do  Bao- 

TU  oniiir naiiB  auhal  fénu  nlur.  (MâaiDO' 
Mi\  t.  <d*ani(q.,  carnaval  à  Atliénof  ^.  (étoa  aornbU- 

Woe aip pofp^aéoaiDi*':^ 'iiy^L.'?*^!'^' jMf; «/ •;/ '«4  '  "■'* 
paiAnon,  aut^  iImhkI  fièim  \  miib.,  nom 

d'une  fètoqu'^o  e4|4l^Mt  auiretula  eu  iSiypl^- 
MA€n«,  iNUbei/niaiu(/MMro}tl*dnilat.na4.t 

aortodé  pà4aafin,.4^i  lipii^ligpaona avaient  (|ii 

MAli.  auM<  t^^^fi).  t  iM  bot.,  ddHo  do 
plante  dob  Ckioblooblno.  —  Subat.  propre  fém., 
aùtb^  nom  donné  4  U  Mère  dq  aanflier  de  Ca- 
lijan,  dont  Ud^tUVo  foi  un  daa  ogploiU  do  Tb^ 

IpfAlnocAixiGi^Àpnin,  in*(^.  tkn.  QM*^  1 
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kaleliguerali)  (du  greo  f^ilui^M,  Je  montre ^  imief ,     . 
beau  ,  et  y/»oif  ctv,  écrire),  méthode  pour  appren- 
dre à  écrire  en  peu  de  leçons. 

i*ii4r.\(K:ALut;RAi>UK,  ad),  des  deux  gehrea 
(f(i'mokuteiiyuerafe),  qui  concerne. la  phatuocul- 
Itgrupltie,  '     .  l 

puaYopn£C,  «ybst.  fém.  (fa-l^fené),  espèce 
de  navire  du  Japon  dont  les  grands  se  servent 
ordinairement  pouf  se  promener. 

PHALAcnosB,  subst.  fém.  (  /"ûMIrrAie  )  (  du 
grec  f«i«x/?o< ,  chauve) ,  t.  de  médec,  calvitie  , 
chute  des  cheveux.  ^  ' 

*Pn4i.ANGK,  subst.  fém.  (  fatanfe  )  (  en  grec  ' 
f «Jiff'/f),  chez  les  anciens  Grecs,  corps  de  piquiers 
qui  combattaient   sur    quatre,    huit ,    dbuzar^t 
m^me  leize  de  haut«ur.— <l*ar  extension  et  poétU 
queinent,  bataillon  d'infanterie. — Kn  anat.,  le/oi 

Îui  composent  les  doi,<ts  de  la  main  et  du   pied, 
es  phalanges  aonl  distinguées  ett  premières  ou 
motacarpiennes  ,  secondes  ou  moyennes  ,.  et  iroi-    T 
sièinea  ou  onguéak^.  On  a    laitsé   le   nom   de 
phalang^t    aux  pkalanget  métacarpiennes  ,   lei 
moyennes  ont  été  appelées  pkfUanginet,  et  tes 
onguéafes  phalnngettet.^fjifiiHo  d'araignée  vents^ 
mcuse,  i  lo^igues  jambes  divisée!  par  pluilangctx^']^ 
C'est  la  même  que  la  tarentftlt,  —  Fiante  qu'on 
croU  bonne  contre  la  morsure  dee  aerpruta.  On 
la  nomme  ausai  ptiaiangére^.  (Dana  eee  doux  der- 
nières acceptions,  du  grœ  ftùmy/^ov^) 

PUAi^ANOSn,  subaL  mas.  {fmiaujé)^  t.  d'bist. 
nat.,  quadrupède  de  Surinam,  de  la  taille  d'un\ 
petit  lapin  ,  remarquable  par  ia  ainfuiiére  oonfor-' 
wallon  de  aoa  phalanges,  ^ 

PHALANGÀBB,  aubau  fém.  (  ftdanlért  ) ,  U  do 
bot.,  genre  de  liiiacéea.  ^  '  / 

.  PHAi.ARCETT»,  subat«  fém*  (falanjéte),  petite 
phalange.'^  Eu  anat.,  ae  dit  des  phalanget  qui 
terminent  les  doigts  et  portent  les  ongles. 

PHAI.ANGIK,  subst.  tém,(  falat^i  ),  t.  dlilst. 
,  pat.,  genre  4'insecici  do  la  famille  dea  scprpio- 
nides>       .  / 

piiAl^AlliSiÊll,  subst.  mas.  et  adj.  dea  deux  gen- 
res Cfalanjleln),  t.  d-bist.  «al.,  tribu  d'Iu^eelea 
de  la  famille  dea  bolètrea.     • 

pbalaugiiùiv  ,  aoj.  maa.^  ao  fém,  raAtAiv- 
GrÉlfNB  (faianjiein,  fiéne },  t.  d'anat.,  qui  a  rap- 
port aux  grandes  ou  premières  phalanges. 

pHALAMiBniin,  adj.  fém.  Voy.  MtkLkttmwn. 

PSALANGins,  aubat.  fém.  (fùlanfine),  t.  ^i» 
nat.,  phalange  moyenne,  eoUe  quiae  trouve  en- 
tre U  phalange  métacarpienne  et  iapAct/oif/;€  00- 
guéale ,  ou  phtàangêttem 

pfiALAnnininii,  adl.maa.,  tm  fém.  pvAlak- 
niivinnivn  (fuianjénitièH ,  nomt),  %.  d*anai^  qui 
appariient  aux  secondes  piiatanget» 
4^PliALAB«inTai ,  aubat.  maa.  (  falm^ktiê  X  t. 
d'hiat.  nat. ,  genre  a'inaeotoa  acarnbéea  do  for- 
dro  dea  ooléoptéroe. 

PHAi^nniTMf  aubsL  pMa.  (AHort/iie),  aoldat 
de  la  phAtUm§en^  T.  dlilai^  nat.,  genre  de  poia- 
aona.  On  dU'oiMd*  dana  l'un  et  l'antre  oaa«  jMmu- 

a*BALAii«Oin,  aubai.  fém.  Cfalmt^tàu  )  (  en 
groo  fmJm^pmtîÇ ,  formé  do  patiftyC,  pbolanie),  t. 
de  médec,  mnladio  dana  laqnoUe  Ui  paupières 
•ont  tournéoa  on-dedana ,  oii  lea  cila  bériaaéa  con-. 

«PHALABiTBnB  ,  auost  mss.  (  falaneetin  ) 
(du  greo  faUiç^é  pbalango,  ot  fjtpioi  ,  aolide  ), 
aaaooiation  (>nOoro  à  fbnnar),  dlndlvidiia  qui 
oônoourent  V  un  nouvel  élablisaement  aoclal.  So- 
ciété modèle.  {¥ùufier\ 

¥p|iAtA9iiT<niKil ,  aubsl.  et  ad],  mai.»  au  fém. 
pnLAi«AnBTânlBfftt  (  falaneeiëriètn  ^  rldy^f),     . 
membre  du  jfkulantiiru;  qui  concerne  la  pAa- 
(niMidra. 

PiubABaT<nind[U|^  jfibij^  él.f4tvfém.  Yoy. 
pMALAAioun  ,   aubit.  fém.  (fawikt),  cliei 

lia  Mciitià,  >i)^  if^m  mi  W  <tf  ^•^ 

gii  loin.  "'    -  - ^^^v•.■  ■■'^  '   ■        ..    »  V   .    ,   . 

PHAi.Airrij  m^.  prooro  «at.  f  fûhmtê  ^ 
mylh..tréredjr4m^*é.  PiHaa  prit  nn  aoln  par- 
ticuiidr  du  leur  édticitlon  f  malt,  Inéignéo  quila 
y  répôiHMaaoïit  nurf  «  ai  qi^tta  enaaem  ann^n  l'un 
pour  mt^  une  pamion  urtmtnetOL  qOo  ipa  aié> 
taoMirpbPM  on  vinéroa.  '  ^ ,  .^'^^mi^'A  »*•-■•  -.u**  >=.  -, 
«MAUHIi.  aubat;  met.  (/nlirM)(di  greo 
MOqpea^  dnf«M,  Nano),  t  «0  bol.,  leno  do 
planté  du  genre  doa  graminéee.'-*  Snbea.'  P>^pre 
maa.,  myth.,  nom  d'un  tyrun  d'Agnionio,  innt 
If  mère,  au  rapport  de   Cici;roN ,  ont  un  innf 0 

?Ml  lu!  apprit  quo  aon  Mi  aoriU  cmol.  Um  effet, 
/infoida  fut  ai  baitNifa qno  enafaéoiéi  laaiaado 
aa  cruauté ,  m  fdiTOltérint  èonire  lui ,  ei  mbi^ 
lérant  ittummt  nntnan  #btritn  qurHêvA^iOi 
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'  fabriquer  hil-mênie,  et  dont  11  l'étaU  tông-tempf 
servi  poar faire  mourir  lef  lujeti. 

PilALAiiOPB  ,  »ubst.  mai.  (falarope),  t.  d^lil. 
nai.,  Qiirau  du  genre  des  échaMiert.' 

PHALÈfVE ,  fubst.  rém.  (  faléne  )  (en  grec  9«- 
Jiftiwx,  dérivé  de  foea»,  jeluis),  t.  d^hiat.  nat.,  sorte 
de  papillon  de  nuit. 

PHALitNiTE8,siibt.iDat.pL  (faiénUe%X  dliist. 
nat« ,  tribu  d'insëcles  de  l'ordre  des  lépido- 
piérei. 

^PHAi.ÈRl,  subst.  tém.{falère  ],  t.  d'a.ntiq., 
ornement  de  distinction  ^  marque,  récompense 
bonoriiique  que  les  princes  aceoriJaienl  autrefois, 
et  qui  consistait  dani  un  grand  collier  dont  une 
partie  pendait  sur  la  poitrine,  etl'aulre,  en  forme 
de  coruons ,  passait  sur  les  épaules  et  se  noiuit 
derrière  le  cou. 

PUALÊRiB,  subst.  fém.  (faléri),  t.  d'hiit.naU» 
genre  de  coléopières.  * 

PHAl.EUCB    ou    PHALKUQUB ,   Subst.    RIAS.   ei 

«dj.  des  deux  genres  (faltucê^  lêukt)  (de  Ma- 
iêueui,  nom  d'un  poète  grée),  aapèee  de  fera 
latin  qui  a  cinq  pieds  ;  et  qui  est  composé  d'un 
spondée  et  de  trois  trocbées.  « 

^PHALiftQliB,  subst.  mu.  (falic€ke)f  yen  la- 
lin  de  quatre  pieds. 

,  ^phAlliqvb,  ad],  des  deux  genres  (  faUUkê  ), 
qui  tient  du  pitailus  :  emùlénie  phalligue, 

PHAL^iTB  ,  subst.  fém.  {faUlite)  (du  grecfscJi- 
Xot,  verge)>  t.  de  médoc,  inflamnuiion  doulou- 
reuse ou  non  douloureuse  de  la  fefge. 

PHALLODYNIB ,  subst.  fém.  (  foieloditU  )  (  da 
gi^ec  fxXXoi ,  ferge,  et  e^umf ,  douleur),  t.  de  mè- 
dec.,  douleur  qui  te  fait  sentir  dans  la  verge. 
^PHALLOloB  /subit.  îém.CfalelO'ide)  (du  grée 
foiJUef ,  pballus ,  verge,  et  nioîf  forme),  t.  d'bitU 
•  nat.y  sorte  de  italacUI«  qui  ràtaaemblo  beau- 
coup â  un  p/iai(ata«  ^^ 

PHALLOi^HOlui  y  fubst.  mat.  (falelofore)  (en 
grec  focJUofo/)p« ,  fail  de  muUoC  ,  pballua  ,  et  f c- 
fit^,  \t  porte),  uiniatret  des  «orgies  qui  portaient 
lephaliuM  daos  les  fCi^s  de  Baccbus.         ^ 

PluixOPMOBlBt,  iubst.  fém.  plur.  (  faUlo^ 
fori)^  mjih.,  laerifiéM  que  l'on  oCCrait  en  l'bon- 
neur  d'iiit.  *  __ 

P1IALL0BRIU6UI ,  fubsû  féu.  (foUloraji)  (du 
grec  fouUofy  verge,  membre  viril ,  et /9c«»,  Je 
coule),  t.  de  médec*|  ainonjoie  de  bUnnorrhojfU. 
Voy.  ce  mot.    .  '      \: 

PMALLOBBflAGiQlJB ,  a4i.  dei  deox  genres 
(JaUi»Qii^)^  qui  a  rapport  à  là  phoUorrhaaie. 

p^ALLOBRiiiB»  aubau  fém.  {JokiàH)*  Voy. 
BLBimoftMiiB.  ;'  '     ,  ** 

PBALLOBBiiiiQiiB,  adj*  dci  dcux  genrtti  (/aU- 
iàré~èki).  Vof.  •.KMNoaaBiiQiit.  ^  ' 

«PHAi^LUt ,  fttbst.  mas.  (  feUIitcê  }  (  en  grec 
MLUeC),  t.  d'antiq.,  image  des  parties  viriles.  — 
Subal.  propre  mas.,  mylb.,  un  des  quatre  princi- 
paux dieux  d<i  rimpureié.  Les  trois  autres  étaient 
Priape,  Baccbus  et  Mercure.  Les  déesses  infiimes 
qn'op  ne  ^tnigissail  fias  d'adorer  éulent  en  plus 
.  grand  nbmbre  {  Vénus.  Gotytto,  Perfiea,  Prema, 
Pertunda ,  LubentUy  VoUipto»  elfi« 

niAtLiitiB ,  tobal.  tém.  (  faUlwU  ),  I.  dHiisli 
"nal.,  genre  d'inieclei  établi  anx  dépens  des  asoi- 

PHALOi,  subit,  mu.  (falê^^  I.  dé  bot.,  genre 
déplante  dn  la  famille  des  mblacéea..—  Subst. 
propre  fém.,  myth.,  nymplie,  flile  du  Heuve  Lyrls, 
avait  été  pfomise  à  celui  qui  la  délivref^i  d'un 
monftre  ailé.  Un  leune  Komme ,  appelé  Elaale, 

'  •'offrit  de  le  tuer,  et  y  réusaili  mais  11  mourut 
'  avant  son  mariage.  ^tUoé  vena  t^nt  de  larmei, 
que  les  dieux ,  touchés  du  sa  douleur ,  In  joban- 
fèrent  en  fonulne,  dont  les  eaux  sortant  d'une 
aouret  environnée  de  cyprès,  an  mêlèrent  avec 
celles  du  fleuve  L^ria,  aon  père,  maie  dn  minière 
qu'on  ponvalt  les  mconnattre  par  leur  amertnaiM.'^ 
^PHALiMwa,  aubiL  propru  mu.  (  fdilot- 
houfê)^  ville  éê  France ,  cbef4iea  de  canton ,  ar- 

^  rond.  4i  Sarrebouri»  dèp.  dnl#  Meurthii. 

f/  t«ilÉUft0i^  juNl.  propre  inaa.  (Âminriidi^, 

nr^)HUmiM^ftm.  aubsl*  mii»  (  fttménqf^)^  OMJIe 
,-.iiVIMUNiqttftr49pndailinoîro  molideluifle^  i 
,  PSAIMMATEIB ,  aubai.  fèan.  i  féiKumùMii  X 
'j,  najt^«,  iolanniiè  irécqiaf^dotti  m  «^a  conierfè 
•  qiitli  noM.  ,.?."', 

«lAaKM,  ittbai. mai.  Çfmiên).  Ué^^9^ 

pèen  iTi^^riiataii  #rimMii  ^  crod  dans  là  Cn- 

.tUMhine.^T.  4n  inèiec   (du  grée  f«>Me< ,  vi« 

l(Mm)tmmm  ûiltiàii  lutawi»  donnent  à  dea  or* 

^^  ■  • ,     •  '      •      •    ^ 

•    >.-        ••        -      • 


'  0 

ganes  folllculairef  dant  lesquels  la  paHle  produlle 
ou  excrémentée  est  dure,  solide,  calcaire  oc  cor- 
née, de  forme  variable,  et  demeure  constamment 
à  la  f  urface  de  l'animal ,  de  manière  à  être  lou» 
Jours  visible.  Lie  phanéi^  est  l'opposé  de  crypte, 

PHANÉRITE,  subst.  fém.  (fanérite)  {du  gr4o 
oKvtpoÇ,  visible),  t.  de  médec.,  engorgement, 
mflainmation  des  phanéres. 

PHANÉROGAl^B ,  adj.  des  deux  genres  (fané^ 
roguamê)  Çdu  grec  favtpo^,  apparent,  et  de'/a- 
/uio(,  mariage  ]  ,  t.  de  bot.  t  plantes  phanéroga- 
mei,  dont  les  orgsnes  sexuels  sont  apparenta. 
C'est  l'opposé  de  cryptogame. 

PHANTAisiE  ,  et  »e§  dérivés.  Voy.  rANTAisii, 
et  ses  dérivés.        . 

pHANTAaaiAaoàii ,  soésL  fén. ,  et  ses  dérl-  ' 
Tes.  Voy.  PAHTASMAOonii  et  ses  dérivés.    •* 

PHANTASMASCOPI ,  SUbsl.  mU.  Voy.  FANTAi- 
MASCOPI. 

phautôme  f  subst.  mu.  Voy.  pAirr^Mi. 

PHANTis,  subst.  mas«  (/aitiiM) ,  t.  de  bol./ 
eipéce  d'arbre  qui  croit  dans  l'Ile  de  Ceylan. 

PHARAMB ,  lubst.  mu.  (  forome  ),  t.  d'bist. 
nat.,  genre  de  coquilles  établi  aus  dépens  des 
nautiles. 

PHARAMOND,  subst.  DUS.  (^afomon),^  ancien- 
ne monnaietl'argent  qui  avait  cours  en  France. 
— Subst.  propre  mas.,  nom  du  premier  roi  de 
Frsnce ,  en  4tfo. 

Vharaon  ,  subst.  mu.  (fara-on)  (de  Tari^bè 
faroun  feragun  ou  féragoun)^  sorte  de  Jeu  4e 
cartea.— Subst.  propre  mu.,  nom  générique  des 
anciens  rois  dikgypte.  .        ^ 

PHARAOns,  subst.  fém.  (/iara-ofte),  t.d'bisl« 
nal.,  espèce  de  coquille  qu'on  nomme  vulgaire 
ment  bouton  de  eamisoUe» 

^PHARB ,  subst.  mas.  (fare)f  grand  fanal  placé 
•ur  une  haute  tour  pour  indiquer  une  oôto,  etc., 
aux  vaisseaux  qui  sont  en  mer.  —•  Tour  où  est 
pl^  le  fanal.  (Du  grec^/Mi,  nom  d'une  lie 
d'Bgypte/  près  d'Alexandrie,  où  Ptolémèo-PbUa- 
delpbe  fit  élever  une  tour  semblable,  qui  prit  le 
nom  de  Ttle  et  fut  comptée  au  nombre  dû  sept 
merveilles  du  monde.)  -^  Sorte  de  machine  Où 
Von  mettait  plusieurs  lampes  et  plusieurs  bou- 
gies ,  et  qui  avait  quelque  ressemblance  avec  nof 
lustres.— T.  de  bot.,  genre  de  plantu  de  la  fa- 
mille d.es  graminées,  que  l'en  nomme  aussi  fiào- 
relle.  -/.  :-     :v  ■?■.•'.  ■:■ .  ...•^-, -,  .-^ 

PRARBiXB ,  subst.  rén.  (fatile)f  t.  de  boi., 
genre  de  plantes  de  la  ttlnille  des  graminées.  Voy. 
PHAai.  •  '    ''■■•  '  ^  *  '/'■■ ,  '■'  '■■  .•■*<'*'v  •  *'*  -^'^ 

raARBTRATA-DBA.fob.  liém.  (  fœtéifkîû  dan), 
myth.,  Diane»  la  dèeise  qui  porter  un  earquoia. 

PHARl AS ,  subst.  maa.  {(ari^cê)^  t.  de  bdt.,, 
nom  d'un  serpent  dont  la  queue  trace  un  ailldn 
quand  il.ntarche:      '/.^"  "  .  C^'  '\-_;^'^''.>;'  -  j 

PBARiBNiiR,  adJ.  fèm.  (/arl*dita),' myth.;  ae 
dit  de  Cérès,  dont  les  statues,  sou3  ce  nom, 
n'étaient  que  des  blbca  informes  de  bois  ou,  do 
pierre.. .  ,•^7.;J.,^,•,...,^..;\^ ,:  ■|^:..,.,\,^i,^':,_^:;»;,...r 

^pbaAibr,  sum.  mu.  (AiHd)» .  nom  d'uno  oa- 
pèçe  dtpfgeon  ramiert    .,  if  \^^j^^;É^jii^é^\^^  i**^  '^'  * 

:  PKARiLLOi,  subst.  nusi  (farMon),  polit  pèo- 
ra.— T.  de  pèche  i  petU  réohaud  où  l'on  (éit  un 
feu  de  flamme  pendant  la  nu|t  pour  attirer  Ifspoia- 

PHARisÂlQini,  êd\.  dés  dan  genres  (  /Mso^ 
Ubs),  qui  tient  du  phariêùMemêi^  v  f<4tVJi»A.ti  r, 

PHARiSArsiUB ,  subst.  mu.  (  fminm  (çêmê  ), 
earactère  des  ph^Hskme.  •-*  Fig,  et  hm^  ^ypo- 

erisiOrf*'.e,1*i^.,.r  ^^»^'rîf*" ^.  ^..,!^'}^-tmKV'^!:*^,.  iTû^f^^mi 

«MARISlM ,  aobat.  mu.  (AviMM]»  nom  do 
seeuhres  parmi  lia  Julfik  Lea  p^mfMem  alTeètaéeni 
do  m  dUUngner  nar  fauaiérHè  des  isai^ifliMs  et 
par  la  aaintetè  extèrleoro  de  la  i1e.«^Fl|.,  bypo- 
èrltai'DittS  dévot;  rigoHsio  outré,  etc.    '^  *>  < 

PflAimiii ,  subit.'  jpro^  m.  (/IéHcMh), 
nom  d'anoiena  babitantt  du  Pluu^  d'Egyptèi    ' 

HÉARai.,  abrèvlaiioft  'daa  «oia  pkmmêiiim, 
ton  «Éflrmflakr_ 

Pi|ARiiAG,anbai.Maa.(AvnKilrXt*  ^  bot., 
os|iècé  d'orbre  ^pu  atoit  a  Amnonio. 

MUMièemmi,  auMU  Ma.  (AMMunia).  (du 
grec  pL^pÊàm^  mèdlaaniait)^  ooini qnl,  ahii  loa 
ancflena ,  prèjMtfin  lea  aaldiaRnuwti.         r  ^'''' 

raAltii4Ci9tiQra^  anbst.  fèm.et  ad|.  daadenx 
genred  (/iMmdéWlèi/  (  «ijjlrao  |^/isum>t  mai  » 


r 


PHA 


MARMAQU»  aubat.  rèn|^  (/nnnad)  (in  grec 
fK^/MicJttMi,  fait  do  f«p/isMsa,  remède  ),  art  de 
composer  et  dé  préparer  let^^èdea.-^  Lieu  oé 
on  les  prépare,  où  on  lea  vend. 

PHARMÀCIBR ,  Subst.  mU.«  PHARMAGlBIllB 

subsl.  fém^  {{armaciein,  cidiia)»  celui,  celleWi 
exerce  la  phari»acie.     "     '  ^  . 

PHARM aubrub  t  autfat.  fè%  Voyei^vAa- 

IIACIIH.        ■       ,^ 

PHARMACITB,  subst.  fém.  (  farmocHe  ) ,  t. 
d'bist.  nat.,  bois  fossile  bitimiineuXy  tçrre  noire 
huileuse  et  inllammable.  *   '  '  ' 

PHARMACOCfllMiB,  subst.    fém.   ('farmokô' 
chimi){du  grec  f«/9/ui«xcv,  remède,  et  xtfititi^' 
chliiiie),  partie  de  la  ehimtïqm  enseigne  la  pré- 
paration des  médicaments.  * 

PHARMACOCHiMiQUB^  a4].  dcs  deux  genrei 
(farmakochimike),  qui  a  rapport,  qui  ap|)ariienl 
à  {kpitarmacçchimU* 

■  PHARMACOLITHB ,  aubst.  fèm.  (  farmdko- 
lite)  (du  grec  ««/9/i«uov,  poiion ,  et  jti^oc,  pierre), 
arséniate  de  coaux  dièlé  de  cobalt. 

PHARMAÇOi.OGiB,  subst.  fém.  (fartnakoloji) 
(du  grec  occÂ/xtucoy.  remède,  et  de  Jio-zof,  dis- 
cours),  science  de  la  pharmacie,  de  la  cgnipo- 
sition  des  remèdèa. 

PHARMACOLtMSlOOB,  adJ.  des  deux  genrei 
(farmakolojtke)^ .  qui  tient^  qui  a  rapport  à  la 
pharmacotùgUt, 

PHARMACOPB,  subst.  BUS.  (farmokope),  Voj. 

PBAaMACIBN.   . 

PHARMACOPÉK,  subst.  fém.  (farmakopé)  (du 
grec  f«/D/Muoy,°reméde,  et  itoitù».  Je  fais),  iraiié, 
recueil  des  remèdes  luités;  manière  Ae  lei 
Caire.  ,       ;.;...    x,     ^   [-.     -  ■    * 

jWARlfAcdPOLB,  subst.  mu.  (Aormoiirôpo/cf; 
(en  lat.  ptiarmacapola,  pris  du  grec  fùtpfMxo- 
irwAi7€,  formé  de  f«/»/AiMov,  remède,  et  de  i:ùtXnv^ 
vendre),  marchand  de  drcguea.  ' 

PHARiiACOPOaiB,  subst.  fém.  (farmakopàii) 
(du  grec  focp/MMoy,  remède,  et  no^iC,  poiion), 
t.  do  médec.,  remède  ou  purgatif  liquide.      "   . 

PHARNACÔTHiliOUB,  aubst.  fém.  (farmako- 
IdAa)  (du  grec  fsc^^aocMov,  remède,  et.  0igKt}^tie), 
autrefois,  boite  propre  A  renfermer  les  n^édica- 
ments.     •  n     ' 

PSARaiACOTitiTB;  aubst.  mal.  (farmakptrite) 
(dugrecfic/i/Mtiia»,inédicament,oldu  ût.  triior, 
broyeur),  ches  lu  andens« .  onjdonnait  ce  nom 
auxbroyeura  de  droguea. 

PBARMAQUB,  subst.  mu.  (  fœmakt) ,  t. 
d'antiq.,  oboa  lea  jSrcica  »  prêtre  qi|>  puriOait  le^ 
parricidea,  ele« 
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FSARUATBI,  aobaw  mu.  (AirmoflX  L  d>a- 
tlq.,  moia  ebaldéen,  i^  répondait  à  pc^  pr^  A 
■*  notro  moia  d'avril. ,%  v^  -..i p%  H-#vw'!-t.»    . 
>    .PHÀRBACB,  aubat.  «aaa.  (jfwmûM\  t.  de  bot., 
genre  de-plantea  de  la  famille  des  caryophyllée^i.  * 

—  Au  phir.9  nofli  (d'un  ancien  pauple  de  l'E- 
thiopie* ' ■'  :'^  •  ^  *f(^ v,^j«^. .-ti^vy '  '1  » •  fin 6.', iiXK'  :  '    •  ^ . •   v  ■ 

PSAARAK,  aubat.  proproÉMS.  (ys^No^a),  myib.» 
di^  qu'on  adorait  dana  le  Pont  et  dani  l'ibérie. 
C'était  lo  mémo  qoe  U  Lunua ,  on  nntelligé^a 
qui  prèaidait  au  ooMrs  de  la  lune.^.'^  >>  . 
•  '.  riARODYniR»,  aubat.  propre  mif.  (farodl- 
iils<ii),no4a  d'anelena  penpiu  qui  habitaient  une 
partie  do  l'Alleniagno^  :  »#  .«^Ht^  ^i.:u> 
^pnARRALS^  aubst.  propN1iÉm^(A»va^)  (^ 
lat.    Pèaraolio),^tréo  dR^Theisalie.--Nom    ^ 

donné  au  poème  épique  de  tafoln.^  . 

M   PHARuninns^  aubaL  maa.  plnr..  (tûmMn)^ 

KiplM  4*une  pairtio  do  l'Afrique,  voisine  de  U 
uritanie.     ^-.u.^:  .fxx.).^:t  ■•^.  .  ^      .i 

PSARYtiÉB,  a4/1iropro  im.fror<;d)»»T^V 
anrnom  de  Junoai,  adorée  è  fkoHgM.  hpm  <>« 

laPhoeido.         . 
PÉARYSol .  9,  adi*  f/M^é),  u  d'afal.,  qui 

oonaome  ;|o  pw»"^*  !'^>.*'  ■■  '   '      ' 

PSARYMifti,  adi.  pai.,  ai*^  PM"'^*' 

partienrau  pAoryaua.  ^.  -'^  ^;  ^  i^ 

f»AiiyR«iM|R>,  a*^.  id|^.Voy...*«Aat»- 

-  pajUtYMUtt.  iubat.  lékn.  lAw^^^^»J:.S 
médee.,  tnlaaMi{atioR  dç  Jiji^ 
aoua  lo  niiol  d'iMffiit  iriMiNiîli  pkuryngti  ou 

rèaifit««é  la  dltog^o^^^  m-..- 

rfARYnoo-oiJOoaèuif  dd|.   •{  ■^?*;^«^ 
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PflàaYIMOfiBANIf  fiibtl.  mu.   (Atrdnguo- 

le  d*cf !•)•  !•  ^«Ml.,  edul  qui  trtito  ou  d^rU  U 
nariie  dupAonfiMP. 
FBAlYMOOâAIVlS,  tubft.    téoi.  (/bje^UO- 

iiiiew/l)  (même  étym.  que  telle,  du  moi  jjrécérf.), 
l.  d'eiul.,  deecHpUoo  du  pharffnx.  —  Ouvrage 

liir  le>i<wif'MC*       "^ 
raAmmfiOflRAPKiQini ,  a41«  <>«•  dea^genrei 

tfaf€ingMgM*^^)f  qui  eonoeroe  U  pharyn- 

aoQraphU, 

PHABYff«OLOCIlK,  fubiL  fém.  (forelnguoloji) 
[du  grec  f«fiwHf,  pharynx,  el  de  Xcyoç,  dlicoura), 
t  d'anal.|  irailé  du  phar\fnx,  de  aes  uugei,  etc. 
'  PHAIYTCOLOCIIQVB»  <4J-  det  deux  genres 
(fareinguolojiki),  t.  d'anal,,  qui  apparUenl,  qui 
eii  rt\ài\t  i  l^  pharyngùiogie.     . 

pHABYSfiOliYSB ,  aubil.  fém.  (tareinquoUzé) 
^dugrec  foe/'t^l»  pharynx,  el  Mi»,  rellcber), 
il  de  médec.,  paralyaie  du  pharynx. 

PHARYHCO-PALATin ,  Éubtl.  mai.  {foranguo- 
pidatei»)  (i^  ^tc  fo-puyi,  pharynx,  el  du  lal. 
polaium,  palaif).  Voy.  PALATO-pnARTNCixif. 
•  PliARYJiMPtoliTOlJi ,  aubfl.  fém.  (farein- 
guopérieeiole),  l.  de  médec.,  conilriciion,  coar- 
cuUoa  du  pharynx. 

pharymopiJgib,  aubtl.  fém.  (fareinguo- 
pUjijiàn  grec  f«PwyÇ,  pharynx,  êl  nkvQùt,  Je 
frappe),  l.  de  méaioc.y  tynonyme  de  pharyngo-- 

lyie, 

PHAilYliflOPLXGlQlJK,  adj.  det  deux  genrea 
(fareittguopléilke)9  U  de  médec.,  .qui  a  rapport 
à  la  paralyiie  du  pharynx.  * 

PHABYKQIUUUIAQIB,  suhat.  fém.  {fareinguo- 
raji)  (du  grée  f«/»wxf ,  pharynx,  el  />€•»,  Je  cou^, 
i.  de  médec.,  écoulepienl  dé  lany  par  les  ? aà- 
'  leiùx  du  pharynx. 

PHABYiv^OMUiAGiQUB,  adJ.  dea  deux  genrei 
{fareinguorqjlke)  9  qui  concerne  \tL  pliaryngor- 
rbagk. 

PB ABYBCOSPABIIB»  aubil.  mai.   (farOnguo- 
cepaceme)  (du  grec  f pt^{,  pharynx,  el  »««»/*«, 
contVacilon),  l.  de  médec.,  conilricUon  ipasmo^ 
^Hquetu  pharynx. 

PBABYBQO^BTAPBYLIB  ,    a4|.  et  iubai.  mu. 

[fareinguàciiallMn)   (du  grec  f«/M7(,  le  pha- 

ryai,  el  vT«f>u>i|,  la  Inelte),  x,  d'anal.;  ae  dil  de 

.  deui  muiclea  qui  onl  rapport  au  pharynx    el 

à  la  .'««lie. 

PBABYB€jim>ilBft  mbat.  mai.  (fareinguotome) 
(do  greo  fwjyff  pharynx,  et  de  nfim.  Je 
coupe),  l.  de  ehir.,  lancette  pour  ouvrir  le 
pharynx.  ,1 

PBABYBfiOTOiaB,  iobit.  féml  (/afdit^Môfo- 
mi)  (même  étym.  que  celle  du  moipréoéd.), 

oDérailoB  -^lijitmMiê  p|ur  laquelle  on  ouvre  \ê 

pharynx.^"'-'''-^?^'^'^'^  "■-  '       .■^^,^...-.',  ..-.y.^ 

PBAHYBfiOiOBnQim,  a4.  dea  deux  genrea 
(for^nguoimlkê)t  qui  a  rapport  à  la  pkaryngo- 

PiABYico-nmioiDiIll,  t ub.  ti  «q.  maa. 

Vey.  TBTiO-fBABlBOlBB 

MABYBX,  atihn,  maa.  (Amlnitee)  (en  grec 
f«^)»  t.  d'anat.,  orliee  aùpérieur  du  goalcr 
ou (!e Pmaophagt.  :^^,  ':^..:a:,^-  v..^W'^-^-' 

^UMCùtjomM,  mk.  nua.  (faMobm^)  (du 
îm  fmmmXàif.  Wi  fê^pmXÊî ,  poehe;,  i.  dlilal. 
Ml.,  fenre  de  fluraôpUtti.  .  îi *:«»;,,♦*<*. 
^miB,  aubat.  fém.  (fâu)  W^r^:^ 
,  PwjBce,  m  di  f$mw,  paraître),  t.  d'aatrbn., 
diflnBtea  iHpwpiieea  d«  quelquee  plânètea,  qui 
prèacBient  tâBlôi  avee  phû.  lanlôt  avfc  molna 
d  étendue,  Itor  nrtlt  écUlréa.  --An  Ik .,ehang». 
n^qul  n  fut  rnmai^uer  dana  oeridna  évta*- 
BMiif^  dana  eert^Bit  e^om. 

c'iSTftqîS  eé^^f  MYtl 

»one  de  BeifiiSSM|ii,I^U  barque.      ^^^ 
1^.  à  ^L^^  «    Hém.  r^ad^i^;,  L  df  bot., 

J?^**?f^*i*^  ^F'  C/wdHïWda  )  (du 
gy  fnwqJbt.  liiiln<i>  iT^Jhy»  hrat).  t.  de 


PHE 

plante  cryptogame  de  la  famille  dea   mousacs. 

PBAgQUiBR,   iubfll.  maf.  (facekié),  pèche   au 

feu,  dai^a  laquelle  on  pique  les  poiaaons.  Voyez 

FASQUIXII. 

PHATAGin,  lubal.  mal.  (fatafein^' X.  d'hist. 
nat.^  iorle.de  pangolin, 

PHATBiOBBBAGiB,  aubsl.  fém.  {faienUrâfi) 
(du  grec  farvyj^  ou  f<XTvia,  alvéole,  et  ptot  Jo 
couh),  t.  de  médec.,  écoulement  de  aang  par  une 
alvéole.  '^      ' 

PHATlllOBBHAGlQllB  ,  adJ.  dei  deux  genres 
{fateni-^àrajikey^  qui  colacerne  la  phaîniorrliagie. 

pnAUSiNGKS,  subst^  fém.  plur.  (fdzeinje),  l. 
de  médcc.t  taches  rouges  des  jambea,  produries 
par  la*  ehaleur. .         r.  / 

PHAXANTA,  subsl.  mas.  (fakçQnta)^  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  yarecs. 

PHÂBALA,  subil.tém.  (/^àxaia),  t. d'art  vétér., 
nom  qu'on  donne  à  une  maladie  qui  attaque 
lea  chevaux,  .-c^^ 

PRtf,  aubst.  mas.  (fé)^  t.^d'hilt.  nat.,  petit 
animal  rongeur  qu'on  trouve  en  Sibérie* 
^PHÉAClKll ,  subsl.  propre  mas.  (fe-aciein)^  an- 
cien peuple  qui  t'établît  dans  ^Ttle  de\Gorcyre^ 
el  qui  est  devenu  célèbre  par  les  Jardins  d'X|p^ 
notts,  et  le  séjour  qu'y  Al  Ulysse.  '  ^,    .^ 

PHÉBADR,  Subst.  fém. (febade),  my th., prêtresse 
d'Apollon .ii»--Sub8t.  ma^.  plur.,  prêtres  ou  minis- 
tres du  culte  d'Apollon. 

PHÉflALioiv,  subsl.  .mas.  {fébaH'On)^  t.  de 
bol.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  myr- 
tes.  •■-.  ~',   .} 

PHÉBÉOlt,  subsl.  mn.  '  (  fébé-on  ) ,  myth., 
temple  dédié  à  Apollon  dans  les  environs  do 
Sparte;^ 

PBÉBIGÈNB,  aubst.  propre  mas.  (fébijênè), 
mylh.,  sufnom  donné  àRsculape,  el  quisigniflo  : 
fila  de  Phébus. 

PHiBua,  subst.  propre  mas.  (/Vftuce)  (du  grec 
fec€eC,  clair),  dans  la.fable  ou  poétiquement  :  i« 
Apollon  :  Phébuê  ta  inspiré  ;  S«  le  soleil  :le  blond 
Ph^dua.  •— Subst.  mas.,  en  style  critiqua  el  par 
antiphrase ,  discours,  langage,  style  guindé,  trop 
figuré,  el  par  là  plus  ou  moina  qtscur  :  parler 
phébUs,  donner'  dans  le  phébus.  Le  phébus, 
dit  le  P.  Bouhouré  (Manière  de  bien  penser  dans 
les  ouvrages  d'esprit) ,  n'est  pat  aussi  obscur 
que  le  galimathiai  ;  il  a  un  brillant  qui  signifie 
ou  qui  semble  aigniflef  quelque  chose. 

PHÉCASIB,  aubst.  fém.  (fékazi);  t.  d'antiq., 
chaussure  légère  des  imclena,  qui  ne  venait 
qu^à  mi-Jambea. 

PHtAAilBBS ,  aubat.  propre  mas.  plur.  (fé- 
ka%iein\  myth.,  divinités  particulières  qu'ado- 
raient leaAlhénieha. 

^phédon,  aubat.  mas.  (/Tdon) ,  titre  d'un  ou- 
vrage philosophique  de  Platon*  < 

PBÈDBB,  aubâi.  propre  fém.  (fèdre\  myth., 
fille  de  Minoa  et  de  Paaiphaé.  Théaée  l'enleva  el 
l'épousa.  Cette  princesse  ayant  opnçu  de  la  pas- 
aton  pour  Hippolyte,  fila  de  Théaée  eljl'Antiope, 
reine  dea  Amaxonea,  qui  ne  voulut  point  l'écou- 
ter, l'àoenaa  aupréade  aon  père  d'avoir  attenté  d 
aon  hoBseuri  oe  qui  irrita  tetlement  Tbéaée,  qu'il 
livra  son  fila  à  la  ftireur  de  Neptune,  Hippolyte 
allait  a'exiler  lui-même ,  loraqu'un  monalre^  sorti 
tout-à-eoup  du  fond  de  la  nier,  effraya  aea  eho- 
vaux,  qui  le  iratnèreoi  à  travera  lea  roohenu  où 
le  ebar  ae  firaeaaaa  et  fit  périr  ce  Jeune  prince. 
PkidH  rendit  témoignage  à  aon  innocence  .  en 
ae  tuant  elle-même,  •mw^,, ^^^f^^  .a-vn^  •■''  -  m*  *•  • , 

^PRiatB,  aubat.  propre  maa.  (/^d)«  myth.  , 
f^  d'AreadIe,  reçut  dana  aa  cour  Alcméon,  qui,, 
agité  dea  Furiea  pour  avoir  tuéat  mère  Èrlphile, 
était  venu  ehei  ce  prince  daBa  reapéranee  qu'il 


PHK 


3Î7 


J^^^^K  9é0i.  Hm.(hm$mm)  (du  grec 
dô^Wifdisai«a  raalawèlaBtTBB  cMtalaa. 

2ti&*'^^^^  étîiiTuxdJ^a 
Vj»Mg^gnbal<  Nsb.  (AmO,  *•  dlilat,  nat..  In- 
jBhtA.  BMg.  (fdftèm),  U  ildai.  Bel.'; 


y  trouverait  du  aoulagemeat  à  aon  mal.   t 
tMiQOB,  anbat.  propre  maa.  ^guort  Idole 


T'^    n 


I  r   '^  "■ 


HjÊÊÊmk 


w." 


r-'\'^^yMiy,,. 


dea  ancteui^  Madianltea. 

MBLLABMB,  aubat*  mu.  (fételandrt)  (du 
grée  fa)Jiec,  lié|e,  el  de  snnip.  sc»^/Mf,  homme), 
l,  de  bol. ,  pEantg  ombelItMre,  qu'on  nomme 
èneore  elguê  a^atlqnè.  /^'  ^, 

FmxOOBirii  aubat.  mÊ$.^(félilùdrêê)  (du 
grée  f aJUb«,  llèg^i  ^  ^P^%  wlB«)i'  U  do^bot., 
arbre  dea  auciMe,  eanècé  de  chéne^^t  Dartici- 
pail  de  la  nature  du  liège  et  de  eeilejdtt  'èhéne. 
^*fM|ULOPl«ABliÇO%  nbai.  <C|m.  (fêUlofiacê^ 
tlkê)  (du  gm,faUal,  liège,  et  lûm^rvo^,  art  de 
façoBBor,  dérivé  do  lakaiftm  Jo,  forme),  art  d'i* 
■lier  gtt  Vège  lia  bmmubmbm  anUquea,  inventé 
à  Kouae  par  Afntiê  Bom,  daaeaBdatit  du  oélér 
bre  pelBtre  êak^ûtor  Boau.  Il  eat  auaaâ  adi.  dea 
4iw  tMirea.  —  Je»  d'opUque  dana.leqiel  dea  g- 
IpIP^fgimgg  aiff  Bi  cariBBelrBaUilrB 


n  moûrement  lorsqu'on  les  regari/é  d^un  point 
vue  donné  en  faisant  tourner  le  carton. 
hëllopodk  ,  subst.  mas.  (  fUelopodtr  ) 
(du  j^rec  fiXXoi,  liège,  et  iro^o«,  gén.  de  no  c. 
pied),\nom  d'un  peuple iinaginaire:c^étA>cot  de» 
homraes^qui  avaient  des  piedt;  de  liègo,  ce  qui 
Icssoât^^ihi  sur  l'eau;  leur  patrie  était  j>/i(>//o  • 
qui  signifl exliège. 

PHELLOs\subst.  naas,  [féklàce) , .  myth,, 
fête  grecque  qtii  servait  dje  prépai;|ition aîix dio- 
nysiaques. \  ''" 

PIIÊLOPHANIE,  Nsubst.  fSm.  (félofani)^  fèic 
que  les  Chinois  célèbrent  en  l'hooocur  d'un 
certain  Phélo,  qui  le  premier  trouva  l'jusage  du 
lel.  ■■•.•.■  .    ".    ; -•.       \'  •.  •'    '    • 

i*h£i.ypée,  subst.  fém.  jpA;/ip^),  l.  de  bol., 
genre  de  plantes  do  la  famille  des  orobran- 
choTdes.'  s 

PHÈfVE,  subst.  fém.,  (féM\  l.,d'hlsl.  ntl»^^ 
oiseau  de  proie.   .'  .     #  •  •       ^      • 

PHEKG^TE,  subst.  mss.  (feiHjltt) ,  sorte  dé 
marbre  brillant..  . 

PHÉNICIAS,  subst.  fém.  (fénii^i-âce\  t.  d'IiistV 
nat.,  nom  d'uqe  pierre  précieuse  qui  a  la  for- 
inu  d'une  datte. 

^PUÉNiciE^  subsl.  propre   fém.  (/<?wlci),  an-, 
cicime  conlréo^Asie.  \ '(']'' 

^HÉtiiciENi  subst.  et  adJ.  ma|.,^âu  fém.  PiiiS- 
NICIENNE  (fémcitfin,  ciénejt  qui  e^  de  la  Phémcit, 

PiiÉmiClsilB ,  subst  mas.  (féniciceme)  (du 
groc  ^ocvcf,  rougo)^  t.  do  médec.,  nom  que  quel- 
ques médecins  ddhncnl  i  If  rougeole. 

IM1#.NICITE,  subst.  fém.  (fénicite),  I.  d'hist. 
nat.»  pierre  Judaïque,  ou  pointe  d'oursin  pétrifiée. 
^PIIÊNICOPTÈBE,  subst.  .mas.  et  adj.des  deux 
genres  (/t'wi/fopel^rc)  (du  grec  fo«vc£,  rouge,  et 
nrtpo'jf  aiie)t  t^  d'hist.  nat.,  genre  d'qiseaux 
échassiers.    '  5, 

^  PHKNiGi^E,  subét.  mas.  (fénigueme)  (en  grec 
52civr//ioft  fait  de  foini^  rougej,  l.  de  médec., 
remède  qui  excite  de  la  rougeur;  el  fait  élever 
des  agnpoules  surlca  parties  du  corps  ed  il  est 
appliqué.  .  "^ 

PHéNioiv,  subsl.  mas.  (/i^rii-oii) ,  t.  de  bot., 
sorte  de  plantes  de  la  famille  des  anémones. 
^PHÉNIX,  ou  PHORiiix,  subst.  wài.  {,^enikce) 
(du  grec  ç}om(,  rouge,  à  cause  de  la  couleur  de 
son  plumage),  oiseau  fabuleux,  qu'on  croyait 
uniqtie  en  son  espèce,  et  rcnaisiianl  de  ses  cen- 
drt*8. — Fig.,  supérieur  i  tous  ceux  de  son  genre: 
c'est  le  phénÙc  des  beaux-esprits.  Stylo  familier, 
et  le  plus  souvent  plaisant  ou  mémo  moqueur.— 
Enhist.  nat.,  aorte  de  papillon.  —  En  t.  de  bot., 
l'ivraie  sauvage,  dont  la  semence  est  rouge.— En 
astron.,  constellation  méridionale,  située  entre  l'E- 
r'danel  le  Foiason  auslraK  Elle  contient  soixante- 
douze  étoiles  dans  le  catalogue  de  La  ijaUle,  -— - 
T.  de  blaa.,  oiseau  qui  parait  lea  ailes  élenduea 
sur. an  bûcher.— Subat.  propre  maa.,  myth., 
fila  d'Amynlor.  Ayant  été  fauaaemenl  accuaé, 
par  une  concubine  de  son  père,  diavoir  attenté  à 
son  honneur,  on  lui  fil  crever  lea  yeux  t  mais 
Chiron  le  cenUure  le  guérit,  el  lui  donba  la  con- 
duite d'Achille,  avec  qui  il  alAi  au  siège  de  Troie. 
tn'  lui  attribue  l'Invention  des  lettreaigreoquea. 
.  Il  y  eut  un  autre  Phénix ,  ù^i  d'Agénor,  qui , 
n*ayani  point  trouvé  aa  aoaur  Europe  qu'il  était 
allé  chercher^  quand  Jupiter  l'eut  enlevée,  ae 
fixa  dana  une  contrée  dea  cOlea  orientales  de  la 
Méditerranée,  à  laquelle  il  donna  aon  nom.  ' 
«PMÉgOMàBAL,  B,  adJ.  (fénomenalê)  ^  qui 
tient  du  phénomène. '^  Kn  plur.  maa.,  p^omë- 

naux, 

PHdnOiiiNAUglfB,  aubat.  maa.  (féuoménali^ 
cerne),  doctrine  phUoaophique  dana  laquelle  on 
n'attaohe  d'importance  qu'à  ce  qui  pput  UMober 
aouà  l'un  de  noa  aoBa.  ^-.v.^. ,. 

pHiNOMiBAUJ^^  a4I.  maa,  y^.  \oy.  nu»o- 

«piÉBOilèiiB ,  iBbal.  BUtf.  (fénoméPiê)  (du 
gfee  fùuvcfAai,  apparattre),  tout  ce  qui  paraît  de 
nouveau  dana  l'air,  dana  le  oiel.^-*Par  exIoMloa, 
les  différeBia  eff^  qu'on  remarque  dans  la  na^ 
ture>— Fig.,'Ce  qui  surprend  par  sa  noufiaBlé  on 
sa  rareté  t  etui  un  phtmoménê  ^uo  <U  ifo$ê  poir 
i€U-^Phêtioméne  se  dit  même  des  peraonnea  qni 
ont  quelque   chose  d'exiraordintire  t  e'tas  mm 

.  pgUtaiOMiBOÉllAPn*,  sttbat.  linr.  (/ynoBié- 
nogi»en»ll)\àm  grée  f«cive/iaii«  J'apparaia,  et  y/m 
fCiVi  déeririr),  traité,  deaeripiion  de  ce  qui  ima- 
ehe  noaaena. 

p«iBOigiBMBAPinQii9,  adJ.  dii  devx  fuBree 
fdnemdweyiiare/lâa) ,  qui  tient,  qal  i|  lappgrl  à 


If 


^1' 


4a 


>     •■!■ 


■«  S. 


"  \ 


■  ,    I» 


!V 


t.- 


7 


^ 


\ 


/■ 


•  ■  i 


\  ' 


♦ 


••  •  / 


*i| 


■^     r 


*;•   I 


-\ 


\» 


L 


y 


\ 


% 


i'   «. 


ï 


l'-f 


é  *• . 


.*•«  ' 


*        » 


?i 


.M'    *lf 


M-' 


f.  Jê  ,^  -  .  W  j 


...:ii: 


4« 


-  >•"» 


y- 


't 


r 


\ 


S7R 


PHI 


PHI 


PHI 


J^ 


tt^JI)  (4a  greo  fm^ofit^w ,  phéttoméoe ,  H  kyoi , 
ditcovn; ,  4litoan ,  ouftig^  lur  et  qui  toiicbe 

MiiaoïiÉiOLÔCiQCm  »  ad),  det  dmii  getret 
(f^oménoi&flkê)^  (|«l  tlmti  qui  a  rapport  à  la 
phénaméftoio^§. 

miiOHÉEiim,  tiibtt.  pmre  rém.  plur. 
(fénomérUU)^  nom  que  let  paêlea  ei  II  fkbie 
doaaaieat  i  dea  6l)et  daSpartaj^qui  eombalUieni 
pfcaque  niiea. 

nUatoUTiBi^  a^.  aaaa.  (fMkraeleUi)  Tde 
fhéréerûte,  poèCa  grae  qvl  en  tat  IlnfeAleur;, 
ae  dit  d^uie  aorte  de  ?ert  grec  oa  UUo  compoaé 
d'as  dactTle  entre  deoi  ipondéei . 

ratutCEATlM.  aulMt.  tém,  plur.  (fi^krêdi). 
ai)rih.,fêiea  eélébréea  en  llio&aeur  de  PreaerpiDf . 
HmiEiniB,  adl.  fera,  (fêfé-êruy,  mjtb., 
•urnom  de  Diane  à  8 jcione ,  parée  que  aa  aUtne 
atalt  été  apportée  de  PhêrH, 
^PBiBÉFHATTIBS^btt.  (éffi.  pl«r.  (feréfod), 
inytli.pib'étaleBtlet  mêmet  fêtea  que  lea  pA^tî^CFfl^ 
ttei.     '' 

^niÉiiPOLB.  aÉbat.  propre  rém.  (ftrêpoU), 
fùnMoi  dénné  I  la  Fortune ,  eomme  à  telle  qui 
gouTcrne  et  iooiient  runif  eri, 
^PflÉBtfaiBH ,  iubft.  propre  naa.  (fêréU^n), 
•urnom  de  peuples  ancien!  qui  étaient  oÉhiifét 
afee  lefl  Caaanéena. 
^pbAbétiadb,  a«hat.  propre  mai.  {ft 
ipytb.,  deaeendant  ou  fila  de  Pbéréa. 
>PHÉB|DSB,   cubât,    féffl.   iftme)  ,   t.  dlilit.  ^ 
nai.,  TampbitHteplameuae,  ? er  nuurin.-^Genre  ' 
de  polypei  de  la  mer.  .         . 
.^      mBD&m,  tubtt.  mu.  (f^itketmt)^  t;d'an- 
%. .  tiq.,  autel  où   lea  eaclatea  mattrailéa  troo?aiènt 
Ms   un  aaile  dini  leàr  fuite* 
'.  '^Pni ,  aubtt.  mai.  (/I),  la  vlngl-ttiilèroe  lettre  de 
^l^af|)hâ(bet  grec  f ,  qui  i^épond .  au  pli  dea  Fran- 

^Vmiala  y  aubtt.  fém.  (fl-oia),  t.  d'anllq..  eoope 
plate  à  deui  anaei,  dont  on  ae  aenrait  partleollé- 
rement  dans  lea.  cérémofiiea  qui  ajaient  lieu, 
pour  le  culte  de  Bacebui. 
PHIAUTSI,  iubtt.  féro.  (firûlite)  (du  grec 
.  f  cxJbf  y  fiole ,  flaeoB,  et  Xtêûi,  pierre) ,  t.  d'hiit. 
Bat.;  Il  ae  dit  dea  eonfrétioni  plerreutea,  iou- 
vènt  aablonneuiea ,  et  qui  ImiteBt  dei  flaeoni , 

*  des  boeaoi  I  ete. 

miBAUJBB,  ittbit.  féro.  (llbùlHré),  t.dlitat. 
Bti.,  genre  d'olaeaui  de  Tordre  dea  iilrainfl. 
r     rBiDlTiBB,  aubat.   fém.   plur.   (  fidM  ),  I. 
d-antiq.,  repu  puMIci  eh  usage  dana  la  Gréée, 

•  al  surtout  à  Lacédémene. 

MIL.,  abréYlaUon  du  mola  pMiotoplifa,  phi- 
lùiopki^ue  ovi  pkUêêopMqnemêHÊ, 

*fMnLàùMîMtm\  a4|*  du  deui  genru  (/IMd- 
le/a)  (du  grae  p cJbf »  ami ,  et  «liifof ,  frère),  t. 
dlM.  aoe.,  aàmom  donné  par  Ironie  et  par  an- 
Upbraaaà  bo  Pfol^N»^,qil  arall  fait  Bu>urir/ 
de«B  deauA^ru.  J^ 

«miLAMiiMiiB,  aubat.  pftt>pre  fém.  (jUàiéUfi), 
fitte  eu  Buta^Unia ,  ruBé  du  plua  beilu  et  du 
plBa  iortauBiu»  ebBf-llap  da  aoulé  ^u  biIbm 


,iV 


*9mhàMmJHÊîU  ^  aabai.  Mm.  plur*  (/UBiidte- 

&!•  draBli4.,ieBi  iBatHBéaàSardu.  pour  celé- 
r  FBBieB  df  Caraealla  tt  Bb  Oéu,  flUe  de  Sep- 


l- 


nuLAUUUBMUiy  aflbal.  maa,  {fMèkçÊndMl)^ 
(dB  fue  fùcê^  mk  I  amà  i^àkmtmâH)^  lÊtfk.^ 
wmwm  rApoIlBB,  qallBl  ftei  dOBBé  â  VofeÊ^- 
alBB  aBif  ABiB  f  Tyr ,  uaiégée  par  Atanadre , 
v%Ai  eBcbatné  la  atatue  d'Apulon  a? ee  du  cMbu 
#Br.  La^OlB  éiBBl  priu,  le  diOB  IM  déUé,  et 

9  ^^qi^W^  ^^P    B^^#BBB    ^^^B    •^••••^B^^^^^BBpB^^^^^^  j|^ 

pmLABmm  bb  fbilabmm,  aBbC  nua  (/i- 
Idn^dra ,  (Utuidré),  u  dlM.  Bat.»  aBlmal  Bb 
ftaiB  déa  didalpbu. 

«niLâBni,  aubat.  mu.  (fiUmu)  (d«  0m 
pÙM^f  màf  Bt  mtêHi  itBr),  I.  mal*  uÉ., 
BaUTB  iltaaaiu  ilyméBopiéru,  de  la  DmaUle  du 
aaibap^Haa bb  larBétu,  dOBt  lu  aataoBu  aoBl 
raBfléuallB  BBtpiaaBaBBiJijfl  f^Bi  IfBBfe 

Mia.4BtBum.  aBfeat  uu,  (/tfrwfsBu) ,  i. 
Alai.  Bai«,  irIbB  d^tBanalu  de  Tm^  du  bjmé- 

—^iBBtOFB.  aBbat.  mu.  Oltalil^  (dB 

fllU»  iBrt^  tl  sn^peBUt  fcBBtfBt»  BUf  4ic« 

^^^U^^^^^U^^^PBP     ^^B 

UiBBllBI 


,  Bal  fûlé  à  abau 
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CalBifitffiBt  al  fUi  du  biOB  à  toBa  lu  bemnMM^ 
BasaiBléfttlf  pBf  pupabaaii^'dBeaMBf. 

*99  f  aBBai.  mu*  QiiBBipapQ*  | 
dB  pkUanHnfêpê.  ^  Mytb.,  »  | 


BUBatère.  tbHb 


jf.    ^   -^V  -' 
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FflnLAtnuOPlQUE,  adj.  des  dent  gènrM 
(/llaMrropiÉ^),  Ihlplfé  par  la  phUanïhfùplU. 

rsitAMIUBOFtODBBrBBT,  ad?,  mianînrptkt' 
man),  d'une  manière  t>/ii/am/irof^ua. 

mifLANTMOPUiiB,  aubft.  mu.  (llhHti^àpi- 
cema),  le  aystéme  et  TeapHt  dea  f>hi/ariMr()pea. 

niLABnBOPog.  sttbat.  ibai.  (/l^iii>'ofk>c#), 
t.  de  bol.,  plante  ou  anciens,  que  l'on  croit 
être  la  baMane. 

PHiLABTBBOPBB,  aubat.  mu.  (ptantrt^uçé^ 
t  de  bot.,  plante  dèl  ancleni,  qtié  ron  ch)it  tire 
le  grateron. 

PBitABuni,  anbai.  fM.  Véf.  nltUadài. 

FBiLABcmQOB,  à4|.  dea  deyg  genrai.  Vo|. 

FBTLARCBlOUi. 

MiLABitiBi  SDbal.  fim.'  (|/Md)  (du  grec 
fiJbc,  aoU»  al  iKptin,  rartu)»  amour  par  da  la 
Yertu  ;  pratique  à%§  actions  moralu  et  ter- 
iBOttua. 

PHiLABGYBB,  subst.  mas^  (liiarjlr§\  t.  d'Iilst. 
nat.,  nom  qu'on  donne  â  une  espèce  de  poisson. 

PBlLABGirBlll ,  subst.  fém.  (filarjîri)  (du  grec 
ftXoi ,  m[t  et  àpyopoî,  argent) .  amour  de  rar- 
gent  ;  propenaioh  â  amasser  dé  rargent. 

FHILABQUB,  SUbal.  Oias.  Vof.  PHTLAaQtm. 

PHII.AUT1E,  subat.  fém.  {/Hôet)  (en  grec  fônv- 
rm  y  têii  de  f  Uc*»,  l'aime ,  et  sevrai ,  soi-même), 
chea  lu  modernes ,  ce  aérait  ramoar-propre 

rsonnifié. 

FHILÉLIB ,  tubst.  fém.  (flléU),  ebanson  que 
cbaniaient  lu  anciens  en  rhonneûr  d'Apolloil. 
^raitÉMOB,  subst.  propre  mas.  ifilétnon)^ 
mythologie  i  c'était  un  r leui  bBeheron  fort 
paufre  qui  tifait  ayéc  Baucis,  m  femme,  pllis 
vieille  encore  que  lui ,  dans  une  chétife  cabane. 
Jupiter,  aous  la  forme  humaine ,  aeeqmpagné  de 
Mercure,  ayant  tbuIu  viaiter  la  PHrygie,  fut 
rebuté  de  tous  les  habitants  du  beuff  auprès 
duquel  demeuraient  Phmmon  et  Baueia ,  qui 
seuls  les  reçurent.  Pour  les  récompenfor,  il  leur 
ordonna  de  lia  suirreau  haut  d'une  montagne, 
ek  lorsqu'ils  ilnrdèrent  derrière  aui  ^  ils  firent 
iout  le  bourg  Su  enYlrons  submergea,  ikceplé 
leur  petite  c^pie ,  oui  se^  changea  en  temple. 
Jupiter  leur  promit  de  leur  aa^rder  ce  qu'ila  de^ 
manderaient.  Les  bonnu  gens  aoBbaitèrent  seu- 
lement d'être  les  mlnisirel  4^  ee  teroplOt  et  Ab 
ne  point  mourir  l'un  Ana  TaBlra.  Leurs  sou- 
haita furent  accomplia.  Panrenua  é  une  extrême 
TieillesM ,  Ils  furent  toUa  deui ,  dans  le  même 
moment ,  métamorpboséa  en  érbru ,  PhiUmon 
en  chêne  et  Eaueis  eii  t^leul. 

PHii^BRKiiB ,  subst.  mai.  {ftùrme),  t.  dlilst. 
Bat.,  genre  d'insutù  de  l'ordre  du  eoléoptè-^ 
ru. 

^PHILÉTÈBB,  «Ubsl.  BUS.  (IIUtiH%  t.  de  bOt., 

le  builic  uuvage. 

PHiLÉaiB,  subai.  fém.  (/If^il),  t.  de  bol., 
petit  arbuste  du  détroil  da  Magellan  ^  da  la  fa- 
mille des  aaparagoTdu. 

PULBUBB,  aubal.  mu.  (/Uêure^L  d'blal.  nat., 
genre  d'inaeetu  de  la  famille  du  lamalIleorBU. 

PHiuuBaiOBiQini ,  a4t- du  deux  geBrur/l- 
lâfBioni&a)  (dB  grw  fiJbt,aml,  al  «/»/u9«st^  bar- 
moBie)^  tt  u  dil  d'BB  aBUtOBr  df  UBilfBt,  qBi 
abfB-Ja BttialfBa.  •""•^.^,>.-^-.;..';..  .-.■.i/fîv../..->.-^:- 

^(awuiBixÈBB,  aBbat.  ai  adqjùdaBx  gearu 
(lUéUUnê)  (dB  gru  fciafi  ami,  al  ciV,  gru), 
ami  duOreu;lfotBBUfaaB.''t.'?.'.  ii  >i  kt' y^^»^- 
«fauuA,  attbat.  propra  fém.  (/IHhi),  mythi^  bbo 
du  difinlldaqu'BB  adorait  daBs  HaBeéanne  Oréw. 
PHlUiTBB,  aubal.  mu.(jilMlft)  (éBgru 
fÙHêf  J'aiBie  »  ai  mxpmni»^  d^drir),  uM  qBi  u 
livra  par  goOt  al  afu  aéla  é  la  fratiqBB  de  la 
médaeiae.^iaiidiaBl  as  médulBB»  '.t; 

PMiMifBiB»  aBtaat,  Mm«  (  (UhêtH)  (Bièma 
étym.  qBB  ^aelk  du  mol  ptéaéd.)»  ptatftqBB  aoia- 
Mmua  aiea  aMe  4b  TéiBia  4a  la  méd^Ba. 

paiultBlQOB ,  BdJ.  du  dBBB  guiru  (/l(im. 
ft^)$  «ii  appartient,  qui  mH  relatif  â  la  phiUâ- 

iniiUM,  aBhH^  pTc^re  têm.  (  pm»  )  ^ 
Cimtlle  athéBlaBue.  Obo  pHlresff  laaQa  da  caUf 
famille  iBBAil  bb  nmg  4lalingué  dasi  la  tam* 
pie  diOaBala .  od  aoB  mtolatéra  panlcBilar  était 
4ê  eonaaerer  I  nBitlgtloB. 

Pfiiuii  aubal.  buH.  (/iMB), t.tf'blatB.,upM 
defoluta. 

PBiLumiiM  BB  Miimw ,  aBljsl.  fém, 
\pi€9Hiêt  iaiBia/|iffr  Biai«B.|aap(UB  é9  UBaiiBia  bu 
fBfIrBBa  dB  Varia, 

«'PBtiiiPPiéaBbat  UBSB.  (/flMU.  AlMMM^ 
«gmu  Biûmate  d'or  et  #Biiitf  4«pdÉiBé  «^ 
ifitorgrj^  4a  MMaBt  qjBJ  f  BaBiJi  fwiiigt  Unu 

éUL  aOBlf  %|lBBr .  BBUBBIB  (BBliMI  !■  9t9h0 

*  vnnsma  ob  asoq  iibuu  qwBiB*miB*'VBVB 
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limes.}— A  Modène,  lli0B|:fa  Câfleil  qui  inm[. 
raut  1  six  llyfffs  qBatte  Mil  tournoii  on  gj, 
francs  Irelse  ceatlmu. 

«PlUUPPiOiB,  subst.  (ém.  (^Wl#)  (dttflpin 
propre  PhiUpbi,  qui  en  grec  aii^tlîaiamaieBr  ^ 
c/^vaigr,  feilt  de  fUcM,  4'aima,  éi  de  nnoc 
êbevil),  nom  donne  i  i*  anx  Bàrabiou  de  M* 
moithénc  contre  P/iiii|;pa,  roi  de  Ibcédoins* 
par  extension ,  ânx  diicourà  dd  ClcéroH  contré 
irtfoilia;  S*  â  tout  discours  TidtdBt  et  satirique. 
^PBIUPPIBTB ,  aubst.  des  deux  gaaru  (/îûpil 
cela],  partisaB  du  roi  l^tOi-P/iilippa, 
^vkiiiPHnoiikc ,  sUl^t.  propre  Ibis,  (/ittpé. 
Cêbouf\  ?tUe  du  graddr-dûché  da  Bade ,  priie 
par  lu  Français  en  Id44|  idée,  îtU  et  lyaa. 
'«PttttÉitfB  ,  lubal^  propre  mas,  (/l/ice/m), 
nom  d'un  peuple  fameux  dans  l#  SiBle  .'et  qui 
habitait  la  Palestine. 

PËttLYBÉB,  subst.  fémrCfltlré)  (du  grec 
fiJdu^M,  fait  de  fvJUav,  feuille,  parce  qu'il  con- 
sérire  ses  feuilles  pendant  l'hiver),  i.  de  bol., 
sorte  d'arbrissuu  de  moyenne  grandeur,  tou- 
jours f  ert  et  fort  branchu. 

Pttll.0B10a|il,iubst.fém.  (/l/ôM-dxl)  (du  grec 
fi)j(Ay  ami,  Bt  6tof,  Yie),  amour  de  laYie.(Boii(<,) 
Inusité.  .^. .:  » 

PÉtLOCALli,  fiibat  léfiL  Ol/el^l)  (du  grec 
pDmmiH  ,  (ait  da#iÀo(,  ami,  ^nm^M .  propreté; 
parure),  amour  de  U  propreté,  recherche,  hiu 
dans  su  yétements.  lousUé. 

PBiLOciuiYSE ,  subtft.  (M.  (fltokrtie)  (au 
grec  fiXiA ,  ênif  et  xp^wî,  or),  amour  de  VoFi 
soif  déréglée  du  richei^l.  (Bo^e.)  Inusité. 
«l*BiL(MrrfttÉ ,  subst.  pript^  ipu.  (JHçktiu), 
iti^th.,  fils  de  Pftàn  et  c6niipl|Aou  d'Hercule. 
Celui-ci ,  prés  de  mourir^  lui  ordooQà  d'en- 
fermer  ses  flèches  dans  aa  tombé i  et  le  At  jurer 
de  ne  Jamais  découvrit  lé  lieu  aè  sa  sépulture  : 
il  lui  donna  en  même  temps  êet  armes  leintei 
du  sang  de  l'hjdre.  Les  Greu  ayant  appris  par 
Toracle  qu'on  ne  prendrait  Jâniill  Troie  sans  lei 
flèehu  d'Hercule,  PhUôettU,  p6Éir  n'être  pii 
parjure,  frappa  du  pied  à  l'endroit  du  tombeau 
od  eilu  étaient  renfermées  ;  mail  II  fié  viola  pai 
mointadn  serment:  et  le|  dleUt  ne  tardèrent  pai 
4  l'en  punir.  A  peine  étllt-il  rembiraué ,  qu'une 
de  §t§  flècbu  tomba  sur  le  pied  même  dont  il 
avait  frappé  la  terré,  et  riofectièin  de  sa  plaie 
devint  ai  grande,  que  lu  Grecs,  pe  la  pouraui 
supporter;  l'abandonnèrent  dans  rtle  de  Lemaoi . 
Cependmt,  après  la  mort  4'Aêhitie ,  ils  forent 
obiil^  de  recourir  â  lui;  oulfl,  indigné  de  rin- 
Jure  qu'on  lui  avait  faite,  il  fut  loog-tenipi  li^' 
vouloir  se  rendre  1  lents  prlêfisi.  pMôeiéte  était 
,  4u  nombre  de  ceux  Uns  lesquels  Troie  ne  pou- 
tait  être  prises  il  enl  buueoup  de  part  I  11  mdft 
de  Paris. 

PBlLODAMiB,  iBtpai.  propre  riiri.(/?Mam^, 
myth.,  Qlle  de  Oanafls ,  épouu  Mercure,  de  (|uj 
elle  eut.  un  fils  nommé  Pharis. 

wmtîÀmotÉ,  ad],  dei  àtùi  genru  (fkdoku) 
(du  grée  fihi ,  ami .  et  dbfo,  Urtnlon).  qui  tiut 
fortemfBl  *  M  OplBiWI  p  m  1*1^».  ««"^ 
aena^'        ,,.*•'  -^   '  ^^\.. 

PBIMMÎBIB,  aubat.  féro.  (fUjIfif)  {à%  grec 
pOiai ,  i'atm^ .  et  prn.  femmal,  adiour  pour 

PWitOLOBlB,  aii^t.  M  ilibkitjt^  m 

amf$%  da  aoBoW^udltloB  quf  artbrujefter 
m  Utum  dei  beUaa-lé<lru-^»r>liaié  tféji  W- 
blléirafdile,  qnleômptétid  luoBtfégu  daefltNliM 
relatifk  à  la  llttét^àture  aB  t/kiérê. 

MlLdtOBiQim,  aiQ.  du  4«BÏ|aiir«i 
jikê).  qui  concerne  la  fMàl^k 

nitOiiOQra,  atfbai.  Vji'^^ 

jSBriont  à  U  c 

wmuiatÂMnif  t.  seBi 
allé  que  Kon  trouTB  diBa 
IBI  fak  jrfgBller.  a'ocBBjM' d. 
râlé  MiB  MoBié  MBa  Aemiv 
a  adapté  piiSàêopher.  ■      ^  .^ 

nùtSe)  (dB  Éf^ptJitiV^l/é^idaJU^ 
aaBet,  aelM%)i  tMété  pMoBUMM  aWBp^^ 
d'amûdu  léMUl.      feSÏ  /aiiBÉéte) 

(dBgraepiOa/anAB.  ftWlé  #  Bé«ê  dBBjli  IJ^ 
eapUoB  de  fiXàî ,  ami ,  eTda  f^J^^JT 
atoe  la  ehant),  mytii*,  ÉHe  iê  «*llu^J2^^ 

BllÉU,  pBla  iBf  eoBpa  la  MBito  M  !2!%SSl 
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fframe  de  Téréc.  Propié  vint ,  à  la    lèu  d'une 

déUffif  PkéémméU  dû  M  pr iion  ;  pali  die  Ut  à 
Térée  ua  r«i^o  ^*  ^n  propre  Ulf  lui.  Aprèe 
(lu'il  en  eu!  mingé ,  elle  Jeta  aur  la  lable  la  lèU 
de  Panfatl.  Ce  frin—  a"^»!  «*•  «n  ««•'▼o**^  <*• 
_^fra  aa  /emoM  «i  ^«  >«  Mier,  Mil  luoiamor- 
phofé  eu  épervlcr,  Progné  on  hlrondolie,  PAOo- 
mtii  en  roaaégnol ,  liya  en  (aîau.  —  En  poéaie , 

le  foiaigool  lul-«»*««-  '  ' 

PBitOMiTOR  9    aubai.   niâa.   (0lométor)  (du 

irae  ftJtoi,  tm^i  •*  7»«r«^f  »  »*rè  5  ami  de  a« 
rn^ra),  t.  d'biat.  aat .,  auniom  donné  par  anil- 
pbraie  à  Pioléméo  vi ,  roi  d'Kgj piè ,  qui  étaii 
déteaié  de  Cléopâlfo  aa  niéro.  - 

PBiLOMiEAI,  iubat.  tém.(fll(milrùkê$\  mylb., 
lurnov  de  Diane ,  eoniMO  éianl  la  déoaie  qui  io 
l^lAlt  avee  la  ioiiMaao.  boua  co  nom  ello  anii  un 
icmple  à  Elia»  qui  éuii  voiain  d'un  liou  oà 
l'eiercaât  la  taïuiaiao. 

vmiJOiiVMt  tnbai.  ;aaa.  (/Ifori(-ome),  t.  46 
pliam.,  éleetualre  eompoaé  do  grainoa  de  Jua- 
quiawe  bianclio ,  4o  pafoi  blanc,  de  persH , 
d'aelie  al  do  fenouil.,. d'opium  ,  do  cailoréuni', 
de caaai» lignoa ,  do  ooatoa  d'Arabie,  de  caunelio, 
de  daucui  de  Crète,  du  nard  iî^dlen ,  de  pyré* 
ilire ,  de  aédoaire ,  <te  miel  M  de  aafk'an. 

pAILOVOMAb,  aubal.  propre  (ém.  (fiiànomé)^ 

mytb.,  féconde  feamie  de  Cyeuni,  ayaol  conçu 

uaa  paillon  criininelle  pour  TénA>  ou  Ténua  , 

que  Cyeoua  tftU  nu  ëo  aa  première  femme,  ea- 

Mja  iutttileiDeBt  do  rengager  à  j  répondre.  Ou- 

irée  de  dèptl ,  eUo  l'aeeuaa  auprèa  do  aon  naari 

'  d'avoir  voulu  l'inaulter.  Cyemoa ,  trop  crédule , 

ayant  auiailét  f«U  enfermer  aon  fila  dani  un 

eoffre,  le  fil  Jeier  à  Ja  mer  ^  maii  Mepiuoe  aon 

aïeul  eo  eut  aoio,  et  le  011  aborder  daiu  une  U0 

oà  il  régna,  et  qui  fu^  dopuif  appelée  Ténédoa* 

^   PillLQ90iii«.  aubai.  propre  fém.  ifilononU), 

^myib.,  oympbe  4»  U  miUe  de  Diane,  qui  épousa 

secrètement  lura,  de  oui  elle  eut  eu  même 

icmpi  deui  ei^faiila,  ParrLaaiiM  et  tycaate. 

PUiLOUOrii,  aubit.  fém.  (tUonoiice)y  t.  de 
bot.,  lortede  ptanlea  du  genre  dea  renonculea. 

PHiL0P4TO|iy  ittbat.  mai.  (filopaigr)  (du  grec 
f (^, ami,  et  nvn^f»  pire^iomi  de  $on  pète),  h 
d'biit.  anc,  aurnom  de  quelque!  anciens  roia  d'j&- 
g}pte  ei  de  Syrie,  diatinguéi  par  leur  tendreaae 
pour  leur  père.  — 'On  a ,  partntipbrase,  donné 
le  même  nom  à  uq  PtoU^méo,  roi  d'Egypte,  4ui 
avait  empoiaonné  aon  père. 

PKaopéîiui^AMSIf ,  tulMi.  fém.  (âlopaîri- 
^^Ji)  (4ii  iTfie  piAa#9  ytâme,  mrpJoL,  p^ie, 
oiycx,  douleuf),  t,  de  médec.,  maladie  duptyi  ; 
noiuigie.  '  -      ^  ' 

raiLOPAnipAUBlQ|D«,  t4j.  dea  deux  gen- 
rei  {flop^fUUilJilflf  oui  coDceriio  U  fh^Uifo- 

raiix>p#;mMAI[i1i  ^  iubii.  fém.  (niapfiffi- 
mni)  (dii  |m  gmif.  }'elmo,  nnrpiioî,  gép. 
<le  mxptî,  pkiml  «I  fm»m,  paaaioU),  toioiir 
eiU'ème,  maUdi^fiii  ptfit  ^    ,, 

fmopÀiiluKi^^  M-  ^^  déttï  bfîf Ci 

(/u<>pa(rimaiia(é)  ,   qui  eoncêrne  la  phU&patrP- 

(da  grée  faoc,  aint,  él  facv»,  Je  brit)p),  qui 
<4ore  la  lumière.  (Ilolaie.)  Inuaité.  . 

P«UH|el|L  iutai;  fém.  ifiioeeei),  i.  ^d>|t l. 
J5^g<^i^^ 

HiMAêtBâtÊÈ.  aft»  doi  dieui  geiirei  (/lloe#- 

eaCeeeroC,  féné- 

d^biit.  loe.,  titre 
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borne,  i\{\ll.nc  ifomcm  puf,   ou  qu'i/  n'a  pat 
trouvé  iu  pie  ne  jthUvofthuU, 

P«li<OftOi»ll4»TI(,  «i»lilU>gOPmiTitK,  aubat. 
ipaa.  Voy.  PuiLoauruifeTa. 

raiMMOPHB,  lubat.  mu*((lio*ofe)  (du  aroc 
fiXêutt  J'aime,  et  wfm,  aageaae),  celui  qui  rap- 
plique è  la  phWoaop/ile. ^Ifomme  aage  ,  qui  ae 
metau-deaaua  de  l'ambition,  etc.,  et  mène  une 
fie  tranquille  et  rctir6e.  ^  Abuaivement ,  incré- 
4ule,  iilierlin  d'eaprit ,  etc.,  qui ,  aoul  prétexte 
de  a'anrranctiir  d^a  préjugée,  io  met  au-deaàua  de 
tout  lea  devoir!.— ^Ecolier  qui  étudie  en  phUoêo- 
pille,  -«vilraJeenplole  quelqurfoia  adjectUement  : 
dt'i  âmi's  pMùêopheê  ;  un  ton  ptiitotophe, 

PHiMiftfmid,  part.  peia.  de    philosopher. 

i»Bii.oiK>PUÉItK,.fubft.  mai.  (  fllo%oféme\ 
rai!>uiin( ment  phlloiophUjue ,  rempli  d'idéea  ihi- 
tosipphlquei.  . . 

PiiiLoeoraiH,  Y.  neut.  (^/oso/?}|  rilionner 
de  iiutièrcf  philosophiques. —  Haiionncr  confor- 
eiétiieni  aux  principe!  de  la  philosophie»  —  Rai- 
iDnner  trop fiubtilem<»nt  aur  quelque  ciiq|e  2  Une 
faut  mi  tant  philosopher. 

raiLOgOPilMiiB,  fubat.  fém.  (lllozoferl);e*mi 
ainai  que  lea  Anémia  dci  lumièrea  ontappetéla 
phUoeophie,  aiin  de  jeter  aur  elle  du  ridicule  et 
du  mépris. 

PHifA>ftOi*HKSQtJK,  adj.  de!  deux  genrea  (fi- 
lozofèctke)^  qui  a  rapport  â  la  philosophie  :  tourbe 
philosuphésqae.  Injurieux  et  burleriue. 

PHI liOgOPiiiil ,  subat.  fém.  r/l/oso/I)  (du  grec, 
«(/offç^cft,  formé sJie^piJlca»,  J'aime,  et  9c^ta,  ea- 
gesae),  connaiieanee  cifire  ei  distincte  des  choses 
natinrellea  et  divinea.— édenee  qui  comprenait  la 
logique,  la  morale ,  la  physique  et  la  mélaplivai- 
que.— Phii  t»irtfeulièrement ,  tantét  li  mèta|niy- 
fique,  tantôt  la  morale.— Certaine  fermeté  elélé- 
ration  d'eaprit  par  laquelle  on  ae  met  au-dessus 
^ea  accidenta  de  la  tIq  et  des  fausses  opfnic^ni  du 
inonde.— Pftifosop/iie  naturelle,  fondée  sur  les  lu- 
mières naturelles. — Philosophie  chrétlen^ie^ton- 
ûée  sur  les  maximes  du  christianisme.  —  En  t. 
d'Impr.,  caractère  entre  le  cicéro  et  le  petit -ro- 
main ,  dont  le  corpa  équiTaut  à  une  mignonne  et 
Mite  parisienne. 

PHiLû^opHiQUS,  i4].  des  deux  genres  (/f- 
hvôllke),  qui  appartient  i  la  phltosovàle.-— Esprit 
philosophique,  plein  de  clarté  et  de  méthode  ; 
0xempt  de  préjugés  et  de  passions. 

PHiLOgOPUlQUEMEaT ,  ad?.  (  fllotoftkemqn  ), 
d'une  manièrep^Uotepht^ue  :  parler  d'une  chose 

fhUèsophiquement.^  En  philosophe  :  vivre  phi- 
}Sophiquement. 

PHiLoaorauiiB ,  subit,  mas.  (  fihioficçm), 
^ede  de  phUosophis\es  ;  leur  doctrin^. 

PttlLOSOPHiSTB  9  iulMt.  mu.  (  filotofleete }, 
pr^teiîdu  phUosophe  qui ,  aous  prétexté  de  i'af- 
iruiebir  déa  préjugèi,  brafe  tputea  les  opiolôps 
.  et  tous  les  principes  reçus.  ^  j 

PfflhOft$mon ,  lubet.  mai.  (/flocef^onX  t.  de 
bot.,  (ienVed'iilMtftes. 

miliOTECHBi»  ^  subit,  fém.  (  fUolikni  )  f  du 
gréé  fdoîy  ami ,  ^T*X^i*f^)f  ixAour  doi  arti. 

PU|X>TBapf  tQVS ,  a4i«  dei  doux  g eonM  (/Ko- 
tékfWUOf  qui  aune  lea  irii. 

nuxytÈM^ ,  subat.  mai/ (  lUotéke  )  ;  t.  do 
bol./ iprté  riHMriiiéiUi  qui  Cfim  (Uni  li  Ifoti- 
vetté-HénAtide. 

pmunt^t^ ,  iubiUféqi.  {JUot4vi\  uiage  eu* 

loi  Hui  des  afÉtref.  ^'^cmn  rr-w 

jpttl^PÎpp,  iiiM.  mil.  (mif4Hh  i*«  Mv 

genife  àé  MinM  if  li  fi«tiii(i  4p»  mmnMim. 

mjurimpff'  Vo;  niturm"^ 
l»IHLTKB ,  subit,  mas.  C/U/ff)  (du  greopaJisiy 
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roi  de  Tlirace,  ûi»  a'Ai;cuor  et  mari  deCléopétre, 
fille  de  iiorée,  dont  il  oui  deux  flia.  Apréa  Pavoir 
r<*pu<liée,  il  é|Njuaa  une  autre  femme,  qu'il  con 
damua  à-^  perdre  la  vie ,  perce  qu'on  l'aeeu»a  . 
d'avoir  eu  des  intelligence!  avee  aes  enfants. 
auiqueia  il  Ot  crever  les  yeux.  Mais  borée  ten- 
gea  l'innocence  de  êe§  petita-flla  en  rendant  aveu- 
gle Pkinee,  qui  obtint  pour  toute  eonaolati4Mi  la 
connaisiaiico  de  l'avenir.  Ce  fut  auaai  pour  le 
I  unir  que  Junon  et  Neptune  enfoyérent  lee  Har- 
pies ,  qui ,  par  leura  ordurea ,  gitaieiit  lea  vian- 
dea  aur  aa  table  ;  ce  qui  dura  Juaqu'â  ce  que  Zé- 
tè!  et  CalaXi  vinrent  chaaaer  cea  monitres.  —  Ikf 
eut  un  autre  Phines  que  Peraée  changea  es  piorrt 
avec  tou!  aea  compagnona,  en  leur  montrant  la 
tète  de  Médûae,  parce  qu^  ce  /oi  prétendait  epou- 
«or  Andromède  promiae  é  Peradîe.-«-Ovlde  parle 
encore  d'un  autre  Phlnéc,  qui  fut  changé  eu  oi- 
seau. 

l'HiOLK,  subst.  fém.  Voy.  wnsig. 

l'uiaiTliftlc,  subit,  mas.  Vo/.   raisiTUi. 

rHisoPKOAB,  subit,  mai.  Vov,  raxio- 
^■oag. 

PHiTOi.iTBB,  subst.  fém.  Voy.  ruifourug. 

PHLAaiii  ou  PHLAgii,  aubit,  fém.  (facem, 

flatice)  (du  grec  fjMeuM.  ou  fieuni,  ionique, 

pour  e)jx9fAa,  5;«9c<,  dérivé  de  dJbui,  Je  briic, 

J'érraae),  t.  de  cbir.,    cu*.iUiien,    cnfoncemefi 

d'un  0!  plat. 

piilkbautériouialcib,  subst.  fén^.  Uléba- 
reiêrl^âl-aljl)  (du  grec  fXt'f,^  gén.  eJicgo(, 
veine,  et/^r/yp««,  artère,  et  advoi,  douleur;,  t.  de 
médec.,  anévrysme  variqueux. 

PHLÉBABTtelODlAI^IQOB,     a4|.    dea     dcux 

geuree  (fUbaretéri-oéi-oljlke)^    qui  concerne  la 
phleùartériodialgle, 

PBtÉBBCTAflB  ,  aubat.  fém.  (fiéhéktatl)  (du 
grec  fAff,  géo.  fXtioî,  veine,  et  fxraVfti,  exten- 
sion), t.  do  médec.,  dilatation  d'une  véiue  ou 
d'une  portion  de  veine. 

PULÉBBUBYiif B ,  aubat.  maa.  (flébeuHeeme) 
(du  grec  f  Aff ,  gén.  fMoi,  feine,  et  eupjvùè ,  Je 
dilate),  t.  de  médec.,  varice.  ^ 

niLisiTB,  aubat.  fém.  (fléblte)  (du  gror 
c?Jlf^ ,  gén.  oJia6c(,  veine),  t.  de  médec., 
luflammatlon  dé  la  membrane  Interne  des  veéne^, 
â  la  suite  d'une  aaignée.—  Engorgement  vefheux. 

PHLÉBOCAftVB ,  aubaC.  fém.  {fUbokari  ), t.  de 
bot.,  aorte  de  plante  fltaee  de  la  Cimille  dei  Iri- 
déea.  " 

PHLtBOGBâPHB ,  iubat.  mai.  (  fléboguerar. 
(e)  (du  grée  p Ai^i  gén.  eAigoS ,  veille,  et  7/Mf  eu. 
Je  décris;,  t.  d'anat.,  celui  qui  décrit  lea  YelAM, 
qui  traTalHe  sur  lei  f  einei.  :      * 

PVLtBOCaJlPHIB ,  subat.  îém.  Hliboguerafl) 
(même  étym.  que  cello  du  mot  précéd.),  t.  d'à- 
nat.,  deicriptiott  doi  Yduéi, 

ratJBOGBAMÉlOlJB V  M||*  dei  deo|  genres 
(/Mocfu^ra/flte),qilieoBeehie  la  pMébographie. 

nÉtijaouTBB ,  ittbii.  mu.  (  fUbcUte  )  (du 
grec  flf^,  géo.  fXâùi,  YefBe,  et  Xi0e$,  pferre), 
t.  d'anat.,  calcul  dea  velnoi.  ^ 

MttBOtrMi» ,  Mbit.  fém.  (fléMUIee^  t*  de 
bol. ,  geHié  de  pwniiei. 

PUl^ÉBOtOGlB,  iubat.  fera.  (  fiebolefty)  (dtt 
grée  fXtîoif  têà.  de  f  ^ ,  ei  ko^,  dtfeoora  ), 
t.  d'anal,  traité  dea  véhiei ,  de  lemr  uaage. 

PHfjeBOUMlQVB ,  adJ.  dea  deux  genrea  (/Itféo- 
lô)Ute)t  qui  tâaot,  <pii  «  imort  A  la  fUiébc- 

FBLdBOPHTHAiJiaroiiiB ,  aubat.  fém.  (flé^ 
bofeisiiemoêwni  )(  du  grec  pJUf  ,  géft.  f  Mh, 
vetne,  ef9«A/âei,  catt,  el  to/^,  fkit  de  rifmê,  Je 
cevpe  ).  I.  •#  médee.,  émiiiloB  iangoine  fnl  a 
lieu  par Tonverture  dei  filmimn  «cBlalreii  af« 
toeibm  dgngereuii  |our  la  vb#^  '  -:wr'  '■'■^■^    . 

§0més  (fébêfittéimûlêmlÊÊÊi ,  qpt  regvde,  qui 
concerne  lajgWAepfcf^o/moHmii» ■■'t^m-  «   r  r 

wmÉwmnTm,  mk^  Ukê.  (/WAoïMei)  (du 

grtifl#,  gén.  fMef  I  filBf ,  et  fwr^fu  ,  Ji 
rompe),  t..  de  médee.,  rapiurt,  déehlrarB  d^VM 

tnJMWOUfHB,  Mtiit.  àmtfitéHna» 

tint  fM,  fta^fli<»(.  Trta;,  i^J^^ «oato)» 

•i* '  ^w  Bi^^BiW'j  ^^^^^^■■•'•^^^.^Hmpif  ^^^^w^^^  '^^  ~^^e 
proTleBl  A^BM  ffiBB. 

V  pniMMWMiQrat  i4*  ém  Mn  BMvee 

ifkèos^iMêX  qBi  eotteerBO  U  pUébonlm0le. 

MLMOTOMB ,  iubat.  mai.  (/Idéoiome)^  l.dt 
Mr.,  iBilniBMBi  doBi  BB  ic  aert  sBrtmil  màir 
Hiimir  MBT  Êëmim  te  bbIbmhi  >  liMBttf  |. 
riwert  Voy.  fBiiBOTonB.  ;^^ 

ttlé^¥(0,leGQU9o).j.  de  chir,  opérauon  f bI 
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rdiiiiti«f    (lius  1  iiici»iu|i    4ct    xtiHf,    jifin  (!'•  it 
,    liier  du  i«iig,«-Ari  de  saigner. '*l>im>ciiou  auj- 
loioiqiMide»  voinci. 

ySLâBOTONiviiC,  adj.  detdeui^georef  (fié' 
llfi^owUkt),  qui  a  rapport,  «|ui  eai  roUlif  A  la  piUe- 

PMLÉMOTOifiiÉ,  E,  pari.  pan.  d«  phliùolo- 
miser,  ,       , 

l»lll.lk»OTOMi»Kn ,  f  1  aci.  illébolomizé),  Mi- 
f^nor,  ouvrir  la  veioe.    Voy.  PULkaoTunift.  —  a« 
.    ruLMaoTOMiiEa,  v.  prun. 
;       l*Mj.CuOTOiu»TK ,    aubii.    mai.   (  flébotonU^ 
•'    ceie)'»i:dui  qui  saigue.  —  Analomiiie  qui  i'oc- 
;     cupo  do  l'élude  dtf  veinei. 
V.      Pm.teÉTlIOH,  lubft.  propre  roaa.  (  fftiélqj^  ) 
\     (moC  grec  dérivé  de  fU/oè  ou  f'/tytOu»,  Je  brûhv, 
myMi.,  fleuve  de  IVorcr  qui  |oulaii  dci  torreuli 
de  Haumicjy   et  cnviroiinail   do  loulc   pari    la 
\  priion  dcf  iiiéclia«i«. 

'     '      PHLEGMACZOGUI,  êdj.  Vof.    PLECMAdSiiCF.. 
'*    PII l.tCM ASIE  ,  lublt.  félU.   Voy.  ri.RC»AlilE. 

19'      PULIXMATIQUE,  adj.Uctf  deux  geurçi;  Vo^ei 
rtscuATiguE. 

PflIXGIf ATOERHAGIK  et    PHI.EGMATOUBUA- 

;   ciQUi'..  Voycx  vtEoiiAToiiuiiAcw  et  ^lkcuatoh- 

PIILE€ME,  subsl.  mai.  Yoy.  rLECUK. 
PULÉtGMOH ,  fubf t.  mas.  Voy.  fleguox. 
PUi.EGkonEUX ,  adj.  Voy.  flegmoheux.      - 
imrûGOM^  fubst.  propre  nias.  \^flegaon),  mylli., 
l'iriv  des  chevaux  du  Soleil. 

^  PUi.KtiOHTiTiiE ,  tubal.  fém.  (flégiwniUe)  y  i. 
d'biat.  uat.y  aorte  de  picrro  précieuse  qui  parait 
être  c'iitlainpiée. 

PULK€YAli,8ubst.  propremas.  (frejMce),myl\\,^ 
fils  de  Mars ,  roi  des  Lapithés,  et  père  d'Ixiou. 
Ayaut  su  que  sa  tille  Coronis  avait  é'ié  insultée 
par  Apollon,  il  alla  .mettre  le  (eu  au  temple  de 
ce  dieu,  qui  le  tua  À  coups  de  lléi^hes ,  et  le 
précifiita  dans  les  enfers ,  où  il  fut  condamné  à 
demeurer  éternellement  sous  un  grand  rocher  , 
qui,  paraissant  toujours  prêt  i  tomber ,  lui  eau- 
aait  une  frayeur  continuelle. 

PliLÉGYEiE,  subst.  propre  mas.plur.(/J<ft-firO« 
guerriers  de  P/i/éf(^yaa /qui y  ayant  voulu  pilier 
le  temple  de  Delfîies,.  furent  exterminés  par  le 
feu  du  ciel,  par  des  tremblementa  do  terre  et 
par  la  peste.  —  DésceDdants  de  Phléyijui. 

PttUMlNE,  subst.  fém.  (/foji/ie; ,' t.  d'hist. 
nal.y  pierre  -précieuse  4ont  la  couleur  est  d'uu 
rouge  ardent. 

PHLCHSISTIQUE^  subst.  mas.  (flojlçetlke)  (du 
grée  f^cvrof,  brûlé,  enflimmé,  dérivé  de  fXo- 
ycÇs* ,  j'enflamme ,  dont  la  racine  est  f  Jir/0a ,  je 
lirûle),  dans  la  théorie  ebimique  de  Stahl ,  le 
.  feu  Osé  ou  combiné  avoe  le  cor^.  Les  chimistes 
modernes  ont  rempUeé  c#  root  par  cdui  de  c<<- 
lorique.'f^Adj.  dtt  deux  genres ,  i.  do  médec; 
•0  dit  dot  maladioa  aeoomfMfiiéof  d'uM  chaleur 
pluf  o«  moina  Inlenio.      ,  V^  ^ 

^PHUMiiTiQUé,  Btê^l  (flojiuUkié)^  i.  ûéne. 
chim.,  qui  est  compoaé  do  ptriiof  luacopUbloi  do 
i'onflaniiuor^-^^'^w^ti.j':---. v^^'r-^  .'hc-^*-.  \[>^:'v:r^^^^ 
•  PHLMiraE^  tubat.  rénu.  (fiojUé),  t.  d'bist. 
nat.y  aorio  depiorropréoièuaodansrintérieurde 
laqudlo  on  aperçoit  imo  espèce  de  flamme..    • 

rai^OdODE,  adJ.  dea  deux  genrea  (floguode), 
I.  de  médeo.,   enflammé,    rougo.    Voy.  phlo- 

PUiMOloE,  id].  rén.  (/ld^i<o*l<fe)  (dlï  gfee 
fic/c^cf,  dérivé  de  fJUyo,  Jo  (irûio,  e(  nâei, 
foriui^i,  t.  de  médec. /aodil4ei  Oèvrot  inOam- 
maiorcîf  ou  angâotbéniquoa.  rf^^nf^^n.    . 

piiLOGOSE,  subat.  fém.  (fh^M^  (du  grec 
fkr/ciii^  dérivé  de  f)JUy«,  je  brtUe),  I,  de  mé- 
dec./Inflammation  interne  ou  externe  ;  ardeur , 
balcur  crnitre  nature. 

t  ràLOOôtH ,  K,  «4].  (fioguaté),  t.  4ê  médec., 
•.ni  m  atielot  âpphtogç§$  1  ton  br^  $$i  tout 

riii.oTOTttiiiB^  subal.  mas.  {(loÀ-^iribe)^  t. 
4*bifU  nal.,  gcnrt  d'ftuaeciei  de  l'oi^re  dea  eo- 

PUI.OM»,  subài*  «ii.  (fiomice) ,  %.  de  bel.,, 
genre  de  plantes  de  la  fam.  4ea  lal^Mea. 
«VMLOMOYUE^  aubat.   fém.  (UtomiUi),  i.  de 
tel.,  remllle  de  plantei  voialnaa  dea  ibalaaaie* 

YmmçOPn;  aubst.  m$^  {floeekope)  (du  grée 
f  M/fferorHo ,  et  de  ti«rrf  u*,  voir),  aorte  de  poêle 
01k  l'on  yoïi  la  flamme,  v 

ijptli^l,  iubst.    mnji.  r/y^AraV^  !•    de   bol,  , 
*iiMire  dit  tll^lll(r^  1^.' M  ^^nM^  k%  poiénjoolo- 


l'iii.^AtOGBAPUE,  subsl.  m»i.{fli'akogu€fa- 
fc)\  auii'ur  àp  piécee  que  Ton  nomme  pUlgoco^ 

PUi.VACOGEAPHlE,  lubstv  fém.  \(fH-akogiêê' 

rufi)  (du  grec  fÀiMf,  gén.  «^iuouoi ,  bouffon  ,  el 
'/fM^tof ,  écrire;,  parodie ,  imitation,  compoaiiion 
Wditte,  chex  les  anciens  Grecs. 

pui.Y(.tè:ie,  subst.  fém.  (fliktêiu)  (àa  greo 
f  iuKTouva  ,*  fait  do  f  AuÇiiv ,  bouillonner),  t.  de 
oiodoc,  pustule  ou  petite  vessie  qui  s'élève  sur  la 
peau,  semblable  é  celles  que  cause  une  brûlure. 

PMkYt:Ti:!«ulfl>E,  adj.  des  deux  genrea  (/Uk- 
UinO'idc)  (du  grec  ^ JiuxT«iM(,  plilycténe,  et  cJbi, 
forme;,  t.  de  médoc.,  qui  eat  de  la  nature  des 
plUycUitcf,  qui  eft  caractértaé  par  dei  pM(f^ 

PiiMCTis ,  subai.  mas.  (fliktice),  t.  de  bot., 
KOiire  do  plantes  qui  se  rapprochent  dea  ulvea  el 
des  varécs. 

piiouhnK,  subst.  mu..  (Mér«),  I.  d^boC, 
sorte  d'arbrisKtiiiu  épineux  de  la  famille  dea 
fityrles.  < 

:  ^  PHUNÉ  ron,  subst.  propre  mas.  {fobétor)  (du 
grec  ^crC^^f^  peur),  myth.,  nom  du  deuxième  dea 
tt'oiii  Songes,  enfanta  du  Soiumeil,  ainai  noouné 
parce  qu'il  prenait  laflgure  des  bêtes  sauvages^ 
des  scrpculs  cl  autres  animaux  qui  inapireni  la 
terreur. 

puoBOtt,  subst.  propre  fém.  (A>^oca),  my^i., 
nom  de  lu  Feur,  chez  les  Grecs,  représentée  avec 
une  léte  do  lion.  ^^/^'^x 
^PUOCA(;És,aubst.maa.pl.  (/bii(acd)  ,  t.  d'bist. 
nat. ,  famille  de  mammiférea  qui  eontieni  *lef 
pUoqueê» 

«PUOc£B»s,aubai.  mas.  pi.  (focé-êm),  anciens 
peuples  d'ionio  ou  de  la  {'hocide,  contrée  d'A- 
chaïci  •'  -■    .  :•  •^-"•:   •■.■     ^, .  .    ■ 

PUOCÂNE,  subit,  maa:  (focéne)^  t.  d'bial.  nat., 
espèce  de  poisaon  du  genre  dt»  marsouins. 
^puocfjtt,  subit,  propre  mas.  (A^AttCd),  myth., 
flli  d'Eeque  et  de  la  néréidel^aammaie.  Jouant  un 
jour  avec  Pelée  et  Télaiyn ,  »ti  deux  frères  du 
premier  lit,  le  palet  de  wélamon  lui  caasa  la  tête. 
Haque,  informé  de  cet  accident,  condamna  cea 
jeunes  priutes  à  un  exil  éternel. 

PttouiLE,  aubat.  mas.  (fodile),  I.  d'biai.  nat.', 
ei{)èce  d'oiaeau  de  proie. 

puGEfié,    aubst.  propre   (ém,  (fébe),  Voj. 

PHGEBue,  aubst.  mas.  Voy.  paiteua. 
.puoEaiGOPTÈaE ,  aubai.  maa.  Vof.    pbAni^ 

COPTÊRE.  '       •  ; 

PUûERiU,  aubst.  maa.  Voy.  PKiwix.  *^    •  ''^' 

^PHGBnicijnB ,  subal.  maa.  {fémkurp)  (du  grec 

î>oivi{ ,  rèuge ,  et  ou^ ,  queue),  t.   d'biai.  nai., 

oiseau  «  rossignol  de  muraille,  à  queue  rouge. 

puoi  ADAiEE,  sjbst.  mas.  (A>^r#).  i,  4'WW. 
nat.,  f^miUe  desp/^/orf«i,;       7*^^^^ 

PUOLADE,  aubat.  fém.  (folade)  (du  grec  •«»• 
XtÇfi^  caverne),,!,  d'hiat.  nat., genre  decpquUiea 
de  la  division  dea  muiti Vil vea.       '  ^^^^i:i  ^" 

PHOLADiEA,  aubst.  mas.  (MadU)tU  d'hiat. 
nau,  aiiimul  de  l'eapèce  dea  plioliuUi,        4*^  >* 

puoLADiTB,  aubat.  Um.XfokuiUe)pi.  ÀiîSk, 
nat.,  pliolu(U  pétrifiée.       ;:  ^y.,    .  ,  ^  : 

PttOLADOMiE,  aubat.  téà.(ràUàom;X: 
nat.,   fossile  de   coquUle  dans  lea  terrea  cul* 
cairos.  '        \  ;     .  -  . 

genre  d'aracbnidea  de  l'ordre  dei  pulpioniirea. 

PttoupiE ,  lubai.  fém.  (/Widl),  i.  ^de  bot. , 

genre  deplanteade  M  fimlllè  dea  ttiyoporinèfi. 

^PHOiiiDOTB ,  aubit.  maa.  ^oUiou)^  t.  d'blU. 


"*^'  *^,«W'iW^?^  •** 


mot. 


'oUiou\ 
pmiolifl 


Voy,  ée 


PHOBATiOB ,  aubit.  fém.  (fimâeUm)  (du  grêc 
fàê¥vi,  voix),  I.  de  wèdec.,  i^naêmble  dea  fone- 
tiona ,  dei  pbénumèttii  qui  eoneoorent  4  le 
furmatioii  de  li  voix  et  4e  It  ngrele. 

I^éoMmb,  lubit.  maa.  Ifimêméfyx  d'hiat. 
nit,  genro  #•  ooqulto  étgMl  eux  dèpena  4«a 
ngutilei* 

PHOBOUl,  aubat.  mâ^  mt^çiU).  t.  de  rel., 
prêtre  de  GouCiOML  ^'oii  ordre  iurèiiêur.     " 

PHOBîçiuÉ,  iUbit.  fèm.  (fonm)  (du  gr^ 
f jto^n .  fOt9  «  Km%  doctrlBf  ou  acieuei  dea  iobs^ 
appeiee  pMa  eomnniiièaMNiit  ucoifiriofie.  ^ 

PHOiiiQOs;^.  dei  deux  giurei  (fpnSËt);  1. 
de  pbyi.  t  tfoénf  pkwiçiiêp  elliptique,  ioui  li- 
qtielle  lef  aouf  aont  répéièi  pgr  un  édio.  -r-  Ce»* 
f ''d  Moiikrui ,  pliio  d'Oé  p$f(  \ê  mi  ttm  u 
écho.  — 1(11  grimm.  /  alpfiif  f^miqiliê,  qui  re» 
préienient  lei  aoni. , 

^POopocAilPtitQlii,  adli, JjM  deux  fenrea  tfo- 
nokanpeiikê)  (diî  |reé  iPf;  vol»,  w,  a 


»  . 


w/^jn;.»^!»  rpoU^),  ^  ;«■««»•  V*^ 


PHÔ 

PiOBOuni ,  iuhii.  fêa.  (TeuelMi)  (d«  «f^ 
fumn,  aoB,  etJUdii,  pierre),  u  d'hiat.  nS^ 
pierre  Ceuilletée  eompeete ,  qu'on  e  eonfondiil 
avec  lea  pétroallex.  .     ^     ^^,, ,. 

PMMilOMETMB,  aubit.    MU.  (ftmêmétM)  (in 

grec  fiéw^,  voix,  et  /âirpo^  piiure),  lualrumiiî 
pour  mesurer  lea  foos.  ,^i  ^^^ 

PaOBOMÉTBIQDB,  «dj.  doi  leux  ginr«i>/^ 

notiUirikê)^  qui  regirde ,  qui  eoneerne  le  pAoïia. 
wUtre,  r-^'w- 

PflOgvB,  Mibit  mii.  (fékê)  (du  gréa  es,»- 
veiu  mirin),  1.  d'hiit.  Bit.,  genre  4o  màJikitù 
re  amphibie.  "  ■ 

PMOBACiB ,  aubiC.  BMi.  (foi^ûdûê),  t.  de  bot 
genre  de  vereci  rimeux.  '* 

PMOUâlOB,  aubit.  mii.  (^fè(M0N),  1.  d'aï, 
tiq.,  handige  de  cuir  dont  iei  |oueuri  de  Ooii 
i'entouriieBt  U  tête. 

pnoBaji,^^raomc;vi,ouMOBciBcii,  lubu 
propre  tùu.iforkit^,  forcicê ,  fércùiuce),  myth.* 
fils  de  Neptune  et  de  U  nyayhe  Thooii ,  et  pèra 
dea  Gorgones  et  dea  Gréea.  Il  était  roi  des  Iles  de 
Sirdiigne  et  de  Corse.  Ayanl  été  vilneu ,  dé- 
tréné  et  icciblé  per  A  tlii ,  Il  tui  ehingé  m  dieu 
msrhi ,  el  révéré  comme  le  chef  dei  Tritons  et 
dea  autres  divinltéa  aubaUernoi  de  U  mar,  que 
les  poètea  nonunent  le  dioaur  de  PkoMut  i  cho» 
rus  Phorci,  et  extreitui  Phorek.  •       . 

paoBCYADBi,  aubst.  propre  fém.  piur.C/bf ci. 
odi),  myth.,  aitfnom  dea  Uorgonea,  parce  qu'elles 
éuicni  Ici  fllloi  de  Phorqfê,  Voy.  PBoacea.  - 

PHOBCYBiB,  aubat.  fém.  (/orcifti),  t.  d'hiit. 
nat.,  genre  de  méduaei. 

pflOBB ,  aubat.  mu.  f/biv),  t.  d'hiat.  nat. , 
genre  d'inaectea  de  l'ordris  dea  diptères* 

PHOBiilB,  aubat.  fèm.  (fortmê).,  h  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  dea  champignoni. 

PHOMMOB ,  aubat.  maa.  {forimon)^  substanea 
blanche  comme  du' lait,  d'une  faveur  styptique, 
astringente;  aorte  d^elnn  on  de  fitrIbL 

PUORBIIBQB,  Mibit.  fém.  (forminfe),  I.  d'an- 
tiq.,  insirument  à  cordes  dea  anciens;  espèce  de 
cithare. 

«PHommiiM ,  éubli.  mai.  Minui-oma),  t.  à» 
bot.,  plante  dont  leiinden/ureci  io  servaient 
pour  faire  dea  naltea.  ^  ,        ; 

PHOBOHOMiK ,  aubit.  Am.  t^rtmimi)  (do 
grée  eoMc,  transport ,  et  va/uioc ,  loi),  la  Kienee 
des  Lois  du  mouvement  dea  aolidei  et  des 
tluidea.  ** 

pfliOBOnOMiQUB,  adJ.  dea  deux  genres  (/isfo- 

PHOAi^UTttB ,  iubil.  fèm.  (fontUU)  (du  grec 
fo/»u«,  et  Xtâoi,  pierre),  t.  d'hiat.  net,,  sorte  de 
coquille  (0M9  de  Çrignm,  qpyi||  ippiHiOht  au 
piiorus,   .  ''■■■'..,..•  v^.;.    '■^" !...  .-W.  ::■■■'..■    "„  ^ 

PHOBUi,  aubat.  maa.  Xforueê^i.  d'bist.  uU, 

genre  de  coquiliin  èUiUilua  diMlf>ci«im  dvj 
frioiera    ^■"'^'"-'^■^.^-^'''''''-K'  I'' ,f  ■  t.V'.^^-t%>r--'  ■ 

PSOf,  Mibit.  BMi.  (foe$\  t.  d'hiit.  nat.,  gèora 
de  c04|uiUea  qui  io  tronvo  dini  û  mer  des 
Indii.  •  ■■■■■.'^■:j'r$&l^4fr.y  ■'W':;.^:':-  .- 
i  ;  IPOMtBr/aubat.  mea.  (fùCitênê)^  t.  de  ehlm., 
combinâlaon  de  l'acide  cirhoolque  gvee  rbydro* 
chlorure,    ^.^.v  .    ^^.-v,,,.. 

PfMifmiAVB;  iubit.  wm.\faùêf9tÊ)tU  da 
cbbBile  ;  on  donne  ee  nom  auv  iiihitiorêi  qvi 
résultent  de  U  comblBiliOB  de  fioMo  pbospbe- 
rique  avec  une  bfiifi  tloilino.  impM  ou  aè- 
uiliqup.  ^  Pk00pkêt$  ^ddiidfê  m^dé  elum, 
terre  dei  oi  rlerîo  eiMÉitlo  ehrffolithe  dci  joaii' 
lieri.  -- l>ho«i^ (di  f^,  iMèrMoi  rer  d'eau; 
min»  de  Ctr  doi  mor|ii.--*l»hoi«*^  4$  mrem» 

monhifuê,  iol  petif  ou  IMMe  del^nrine.^^m« 
pkaU  m-49êwf4  éU.êmtéê,  oil  ^dollrvhii  ptrlé. 

iH  4piifue  Yèifm^iSHfim  V*^  ^ 

o^lllo  k vMie  do  Viiim.  ùtm 

poMOteteeuUryi^ 

git$,  t.  doeMio*f,iilfné  jthdtdêni  liiOOOêrèUOBi 

iotoiliBaioi  dof  iiiMiBI  j  II  M  KiMdiJ^ 

ioi  qw  rdMoBt  eii'ddiiMMiM  li  Jw»y* 
eoido  do  mus  por  Io  iOliP«M^^ 
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fmilkê).  I.  de  chim.  j  ••  dll  d'un  iflMa  «im  To» 
25lii  en  tipoMMl  A  l'air  4ii  ejllodrti  de  pHoê- 
iJiOfê  qu«  ro»  fiU  brûler  lenUmenU 

inioerNif B,  miM.  mif .  {f9€ê$U).  t.  de  chla.; 
fel  foruié  par  U  oouOiinAUon  dei  tem  atee  fe- 

^>flOM^  »  iiM.  MM.  {f^fon)  (du  ireë 
.<^.  luMlére, el  f^P^fi^r^)f  iubiUnceqtti 

I/^ofi,  en  lerMi  4«ilteie,  eei  m  oor^  timple 
iui  brMe  êfee  iaHMfir  ke  eealaioi  de  l'eir.-^^ 
Pkot9hêrê9idfi0é,  ffôMldei  bougiei  et  dei 
èriqueii  pho^fkùH^nêt.  —  Pkotpkorc  de  Imn- 
cAr!,  eu  p/bo^fi  ^'in^ieire,  iulMUnçe  qui 
reiMiubli  A  de  la  eire  Jaune,  qui  donne  de  U 
lumière  dapi  Fotaiurlté,  ei  qui  yesllamme  par 
io  mouf emeni  aaiei  Idger* 
.    raOiPaOAA,  ««  a^*  (foeèfQHh  oà  U  entre 

dupMP^'V* 
rttOiPHOAÉiiMv  iidMl.  fém.  (foc$fbrénéie\ 

M.  de  médecv  niiii'i^  4«'on  a  altrllHlée  mu  déa- 
ordrea  de  la  ipàe^^Hiolioii. 

PHOiPflOAiacBÎaiy  aubei.  rém.  (foetfaré-r. 
çanci),  t.  de  ehim.,  formation  du  phoiphor$.-^ 
Lumière  que  rendent  «  dana  ceruinea  drcon- 
funcea,  lea  aubitancea  mlnértieay  végduie||  ou 
lef  animaux.       >    ,         ^  ^ 

raoiPflOUSCnT ,  ■ ,  aiq.  (  foaforéçan  , 
çaïue),  t|ui  a  lea  profriétéi  de  la  photphorêscenct. 

raoftPiOABVMyadJ.  rém.  Voj.  rioaruo- 
aaux.  "  ..   ■ 

PHOiPHOAMrs»  Mi*  nu**»  uti  fèm.  PBOsrao- 
aEUiB  {(oçeforeu ,  reuu)^  I.  de  chim.  :  4ieidê 
phoiphoreuM ,  acide  obtenu  par  la  combuation 
lenle  du  phosphùn. 

PHOiPflOailt  f  aubat.  fém.  plur.  (foeefori)  ^ 
myth.,  fétea  ireequim  célébréea  en  l'honneur  de 
Lucifer. 

PUOiPHOftiUli  aubat.  fém.  (fouforinâ)^  t.  de 
phyi.,  auhftanee  particulière  et  lumlueuae  in- 
hérente aux  animaux. 

«fwoaraouiQVl,  adj.  dea  deux  genrea  (foc$  • 
,forike) ,  qui  ap|MrUent  au  phosphore.  —  Àdde 
phoiphoriqite,  acide  dana  lequel  le  phosphore  est 
oomplAtemenI  âaturé  d'oxyfène.— >  irl^uel  p^- 
phorique,  qui  eat  rempli  de  phospiiore.^BouaUs 
photphoriques,  dOAl  la  mèche  eal  enduite  de  jmê- 

PHOiPttWIiATiOS  y  aubat.  fém.  (foeeforiMâ^ 
don)  tW  dp  médee.»  influence  du  pboipbate 
ealcaira  dana  l'économie  animale.  ^  .^^^ 

«PuoaPBOaiii.  aubat.  maa.  (/ocefàmàé)\  u 
d'aatron.,  étoile  du  maUn  ;  U  planète  de  Vénua , 
loraqu'elle  préeède  lojMlett.  ^      ,    ^  ^ 

PUOTOUini,  aubet.  mu.  (/bàtflu^  /imàtlère 
de  U  liiiiilère.  .  , .   « 

ifMmMXwm;  luâit  fèm.  (foiolot(i  (du  grec 
f«i(,  lAn.  fMfef»  huBlére.  ei  Jleyec,  dlacoura),  bia- 
loira  naturelle  om  inlié  de  la  lumière  a 

numum^mt  M|«  dea  deux  geuree  (/bfole- 
Wj  ^ii  t,  raffurl,  «ul  «pparOent  à  la  pbeie- 

ni^TOÉftfu»  iiîil.  Ma.  (/biomdli^)  (du 
^eef«rèi,ién. de  fitft  lumière»  el  /aarpêy, 
>n«Mire},  inairuuMiU  propre  è  meaurer  rinteufité 
^èlaiumlére.^T^    '^  f 

noTOiitnuQOB ,  a4|.  dea  deui  §mfm(f^ 
Umétrike)^  qui  a  rapport  ê  la  pAeiofiidif If .  ^^« 

i^uMMmoM»  aubeLdae  deui  geurea  (/eie/a* 
è«)  (du  grée  féi/fèu.  fi»ref,  lumière»  et  peM, 
cniate) ,  t.  de  midee.|  celui  qui  tali  la  lumière. 
;  tiOîOMOMS»  iubel.  lém.  (TMf^  (mémo 
èirm,  que  oeHe  du  mol  précéda  l.do  médec., 
répugnance  pour  le  Niaiièro. 

^MAiV.quI  ed  reiaiir, f«l i  rappoHè  lapAe- 

mOTOMOMÉÉMUiMV.  ii*il*  Ma.  (Aile/b- 

èo/dutaui),  I.  deMdit^  iiKt|l«H»  ^  voii 

^Sm^        i||llJt«r;%.>>MM«iK 
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^PBOtOOaiânilQiiB ,  idj.  dea  deux  genrea  (/o- 
fopuif 4/IAe),  qui  concerne  la  photographié. 

PHOTOraouu,  aubat.  mu.9(fotofore)  (du  grée 
f«i»rof,  génii.  de  f»t,  lumière,  et  ff^,  )e  portet 

rwa-imuidre) ,  cène  tronqué  de  fer-blaue  »  uoli 
rintérleur,  qiH  ^  pineé  de? eut  une  mèche  allu- 
mée, répand  A  queiquea  pieda  de  dialanee  nue  lu- 
mière vlfo  M  égale. 

nOTonvui/ aubat.  maa.  (fotoflte)  (du 
grec  fiirN,  luèlère,  et  fiU}«aJe  Mn)^  L 
d'hiat.  nal.»  famille  d'Ii^aectea  .de  l'ordre  dea  co- 
léoplérea ,  que  l'on  noowie  aumi  ludfltgee, 

raOTOMiu,  aubat.  fém.  (/biep#el)  (du  grec 
f^,  féu.  ft«TC<,  lumière,  et  ed^f,  ? ue,  OOI  deeirre- 
fisu  ,  foir) ,  I.  de  médec.,  léaion  du  accla  de  la 
fue.dana  laquelle  on  croit  foir  dea  tralnéea  lu^ 
miueuaee.  ^. 

FBUA,  aubat.  prbpre  nafa.  (/Vu),  myth. ,  nom 
aoUa  lequel  lea  premiera  Egyptieua  adoraient  le 
aoleily  leura  roia  et  leura  prétree. 

MiUAgu,  aubat.  fém.  (Â'dsa)  (du  greco/Nceif, 
dérlTé  de  fpe^^,  Je  parle) ,  aaaemblage  de  mota 
réunla  pour  l'expreaaion  d'une  idée  quelconque  | 
et ,  comme  ,1a.  même  idée  peut  être  exprimée  par 
différente  aaaemblagei  de  mota,  elle  peut  être  ren- 
eige par  dea  phraaea  toutea  différentea  t  um  phrase 
correcte,  incorrecte,  claire,  obscure,  loachê^éU" 
aante,  commune /simple,  ligurée»-^Chanter  très- 
lien  cat  une  phraae  correcte,  chanter  des  tnieux 
eat  une  phraae  Uicorrecte.  On  dit  qu'une  phrase 
est  cêtropUc,  quand  il  y  manque  quelque  choae, 
et  qu'elle  n'a  paa  l'étendue  qu'elle  devrait  avoir.— , 
On  ditt  parler  par  phrases,  pour  dire,  abandon^^ 
oer  une  ex preaaion  courte  et  almple,  qui  aeprè* 
aenté  d'elle-même ,  pour  en  emploxer  une  plua 
étendue  et  moina  naturelle,  qui  a  Je  ne  aaiaqubi 
de  faiiueux.  G'eat  dana  ce  aena  qu'on  dit  d'une 
peraonue ,  qu'e((a  ne  parle  quê  par  phrases; 
un  faiseur  de  phrases.^  Phrase  ae  dit  quelque- 
fola  dana  un  aena  plua  général ,  pour  déaigner  le 
génie  pariicttlier  d'une  langue  dana  l'expreaaion 
dea  penaéea.  On  dit,  dana  ce  iena,que  (a 
phrase  hébraïque  a  de  lUnergU  ;  la  phrau  grtc^ 
que,  de  P harmonie;  la  phrase  latine,  de  la  ma- 
jesté; la  phrase  fi^ançaise,  dé  la  clarU  et  de  la 
Norveid^  etc.  -<«  Fhran  #  t.  de  muaiq. ,  auite  de 
chant  ou  d'harmonie  qui  forme  un  aena  plua  ou 
moina  achevé,  et  qui  ae  termine  par  un  repoi  » 
par  une  ckience  plua  ou  moina  parfaite.  —  En 
mélodio.to  pJlriia  eat  conaOtuée  par  le  chant , 
e'ealkA-dlre  par  une  auite  de  aona  tellement  dla- 
BOièi»  #oit  par  rapport  au  ton,  aoil  par  rapport 
A  la  meaure,  qu'ila  faaaent  un  tout  bien  lié  ,  qui 
aille  ae  réaoudre  pur  une  dea  cordée  eaaentiellea 
du  mede»  Dana  l'harmonie ,  la  phraae  eat  une 
auite  régulière  d'aceorda ,  toua  liée  entre  oui  par 
dea  dlaaoaaucea  expriméea  ou  aoua-entenduoi  i 

froH  musieale."-On  appelle  plimae  botanique, 
deacripOon  d'une  pUnte  qui  en  préaeute  lea 
ear«elèrea  danaunepHroie  trèt-eourte. 
ffWUt<,B,part.peM.  depbrufif. 

VWhêàioumM  »  aubat.  fém.  U^^oMé-ois^i)  (du 
gréé  f  ^iieia ,  et  ieyei ,  diacoura),  t.  de  gramm., 
eouetruetion  do  pAfoae  particulière  A  une  langue, 
propre  A  un  écrivain ,  etc.  t  la  phraséologie  de 
ht  ùmguê  grecque ,  de  to  fauffue  kftine^  4$  la 
tfiffjÊi^o  francatse»    ';'»»'''#wii4^»À'>'''*'s;*>i.-''v'^-*"^''':^^ 

^^PUAtm,  T.  neut.y  (fl^àU),  t.  de  muaiq.  r  un 
compoeiteur  qui  phrase  bien  est  un  hommêd^esprit. 
—Ad.  t  phrtaer  là  musique,  bien  marquer  cha- 
que pfcfuae  d'une  plèee  de  mualque,  dana  la  eeai- 
poaiUou  ou  daua  l'eiéeutlon.— -ae  PUMagu  |^  t» 

rauètnit ,  aubat.  maa.  (  fràMcur  ) ,  qui  fait 
dea  phrases.  Ce  mot  ne  peut  i'emploYer  que  dana 
un  aena  de  dénigrement.  «  «^  «  ^ 

iUAim.  aubat.  mu.  (/Wldd) ,  diacoureur 
qui  fait  du  pkroêes ,  qui  parle  ou  écrit  beau- 
eoup ,  et  eu  général  afee  une  pqreté  affectée, 
pUurdlNfbrtpeudeehoae.  — OPealunamt  nou- 
Tuu  qu'on  a  Mployé  aumi  edl*  >  wi  éieoouits 
n*Mialfr.  iruefeM  être  conaerfé  que  dana  le 
diaeoura  flunlMer  et  latlrlque. 
^^fniéfft  ;  iubal,  maa.  (Ad-M»),  t*  d'antiq.» 
iHbuifal  rAibèM  étiMi  pour  Juger  eeuiffeu 
pouraulfait  4  l'eeeadou4'uu  eeeund  meurtre ,  et 
qS;  ne  a^étma  ^ffèièMim  ém  MpuMla  dn 
eeluiaulli  enleuiiinèMoléfiiirMiuii  vhnMt 

ma  maB»* 

wtoUtÊÉMin  f  aubai*  fÊf^*^  ^*^« 
figii« 

MPuiUiCO-eiAiTUlOOB  I 

r^^Mépûnaetalàr),  t«  d'euili; 


PMfi 


m 


anaiomiatea  donnent  A  la  portion  du  péritoine  qui 
unit  le  diaphragme  A  reatomac. 

PBUiniGO-iPLiHiQou,  iubat.  et  adj.  mu.  (A^- 
filkéoiplailAe),  t.  d'anal.,  nom  qu'on  adonné  A  la 
portion  aiiuée  entre  le  diaphragme  et  le  rate.  Ou 
deux  dernière  mota ,  de  menu  que  inelquu  nue 
du  aulvanta^  peuvent  prendre  lu  initialu  /ff , 
comme  firénésh ,  dont  lia  dérivent  t  maia  il  eat 
*bon  de  reproduire,  dana  eu  naota  aaulamht,  for- 
thographe  la  plua  uaétée  en  médecine,  en  eonur- 
vent  le  M. 

raninigoB,  adJ.  du  deui  genru  {frénibii 
du  grec  fps^i,  le  diaphramne) ,  I.  d'anal.,  qui  a 
rapport  au  diaphragme.— En  phvaiol.,  qui  a  rai/  . 
port  A  l'Intelligence.  ^ 

piinÉHiTit ,  MUiuiT»  ou  HUtinm,  aubat. 
fém.  {frénitice,  nid,  niu)  (même  étrm.que  relie 
du  mot  précéd.),  t.  de  médec. ,  inflammation  du 
diaphragme,  nonunée  auaal  paraphrénésie. 
^piiminOLMiB,  jubat.  fém.  {/Hmlaii)  (du 
grec  ffnrt,  eaprit,  et  JbyeC,  diacoura),  connaiaunco 
de  l'homme  moral ,  intellectuel  ;  doctrine  dea  Xa 
cultéa  intellectuellu  et  afféctlvea. 

PHUdinoLMiQiJn ,  adj.  du  deux  genrea  (fré- 
nolojikê\  qui  a  rapport,  qui  appartient  A  la  perd- 
Mologie, 

panici4gin,  aubat.  fém. ,  ou  raniCAgMu, 
aubil,  mu,  {frid^oMi,  frikaccme)  (du  grec  f  pi{ , 
fpiMi  ,  f^iaaon),  t.  de  médu.,  froid  morbiflquc, 
ou  qui  annonce  la  mort. 

panicolDU  ou  puucodb  ,  adj.  du  deux  gen- 
rea (friko-ide,  kode)  (du  grec  f /ât| ,  gén.  f /»ixoi 
ou  e^ui9,friaaon,  et  cidaC,  forme),  I.  de  médec.; 
ae  dit  dea  flèvru  où  Pou  éprouve  un  froid  trèa- 
violent. 

PnOHiMi,  aubat.  fém.  (/h>ttlme) ,  t.  d'hiai. 

aat,  geore  de  cruaUoda. --gabal.  propiu  mu. ,  flUe 
d*Biéarque,  et  mèie  de  Baltna. 

PMnouTlgTBg,  èiîbit.  mu.  plur.  (frontieete), 
t.  déliât,  eccida. ,  chrétiena  conlemplatifa  qui 
puMient  leur  vie  A  médiier  aur  la  foi  divine. 

PHUYGAUB,  aubat.  mu.  (friguane)  (du  grec 
fp(7«yo)t^fagot).  t.  d'hiat.  net. ,  genre  d'inaectu 
néTroptérea,  qui  Tient  au  milieu  ios  brouaulllu. 

PHUYUAUKLIJK,  aubit.  fém.  (friauanéU),  i.  de 
bot.,  genre  de  plantu  établi  aux  dépena  dea  va- 
reca  de  Unnée, 

^PMYUiu,  aubat.  fém.  ffH^i),  t.  de  bol.,  genre 
de  plantea  établi  aux  détoena  dea  eenuuréu.— 
Subit,  propre  fém.,  anei|liine  province  de  l'Aile- 
Mineure. 

^putYGinp ,  iubil.  ef M-  nme.,  au  fém.PnY^ 
fiisnnu,  (frili-eln,  énf)^  de  U  Pèyygie.— .  if  ode 
pAuf^leu,  un  du  mod^  de  la  nmaique  grecque. 
MU|Y$1MW|  iubd.  et  adJ.  fém.  Voj.  puat- 

Clilf.        '■■'■■■■  :'l> 

PHUYOïii,  aubat.  fém.  plur.  (/y^O»  mxth.,réiu 
de  Cybèle,  que  l'oiliiomaM  auui  pbrpptfififiei. 

pauYMA,  aubat.  mu.  (  friwta  ) ,  t.  de  bot.  , 
aorte  de  plante  qu'on  trfufoen  Amérique. 

PMYUn,  aniat.  mu.  (/Hue) ,  t.  d'hiat.  nat.» 
genre  d'araelHildea  de  la  famille  du  pédipalpea. 

PMvni,  aubat.  mu.  (/Hiid)p  t.  dlilat.  net./ 
papiUou  de  Jour. '*^'/'  '^^  •■■     ^^>\A>^^^n-'^i.r  m-,,,-.      „ 

PsnniM ,  eubat.  maa.  (Abii*ou),  t.  de  bot., 
genre  de  pUntut  elle  oai  bonne ,  dit-çn.  êou- 
Ire  la  nu>raure  du  crapaud,    -.fit  'i^^^^i '«'<•.  *v ^ 

MOtYlim,  aubit.  propre  mu.  (/HÂruoe), 
mylb.,  flii  d'Athamu  et  nrère  de  Hellé.  rendant 
qu'il  était  avec  u  Mtour  chu  Ghrétée,  leur  on* 
de,  roi  d'Iolehoi,  DéoMdico,  remmo  de  Gbrélée, 
oiuya  de  u  fdre  abnu de  P^iyjM^;  maie,  u  Toyant 
reflmée,  die  raecuu  d'trolr  touIu  UIoéIu  è  un 
honneur.  AuaaMdlp  une  peeU  rafigu  tout  le 
peya,  d  Forade  eouaulié  répwdll  qu'on  n'apai- 
auait  lu  dieui  qu'en  leur  tunanienl  lu  demiérei 
peraonnu  doit  mdun  ruyuiu  Comme  eu  orade 
regardai!  fÉafJUi  el  IMIè .  on  lu  condamne  A 
être  haunuMe  i  ude  imm  l'ineMl  Ne  f^ireni  en- 
iouii|#um  «U|  foi  ioHIl  utf  béMu  qui  lu  eu. 
lova  Mu  il  T  «M  dana  lu  dre,  d  prit  le  cb»» 
min  die  In  CilÉlii.  In  Muemni  le  mu,  Hdié» 
enrayée  inluuli  du  floia,  iombn  u  u  noyé 

fàryun  éteni  ardf é  dene  le  Cdebhle  >  lanerlfla 
ee  HKu  i  luplle? »  et iprll  la  iniaeu,  qui  éidt 
#or,  le  nendll  à  un  arbre  dena  une  forêt  oonu* 
eréo  ap  dieu  Mare»  d  la  il  gaNu  pu  un  dragon 

fidèfera^l^uue  eeuu  qui  u  prdaenialeni  pour 

qiu'll  voûtai  urne  eami  ébu  qui  aaiuli  eede  tolaon 

il.dauO'Vabnndanen'^lani  uu^ila  In  unnaui  ' 

vudenC  d  Mfll  M  eaMpenl  permia  è  tout  le' 
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têi  j'yriiiM  4«  «•U#  tomtuâu  Umioii  4*or  14M0  J«-  ) 
•un ,  «Dcompâf Dé  darArfouAiiiiii ,  ««liiiii  p«ir  in 
Mcouri  (I0  Uédéc.  Yoy.  uiKMi.  Ou  ilU  qm  ce  U- 
I  ier  lui  mil  au  nombr»  dei  douàe  fiipiM»  liu  kh 
4Uim«,  ni  «o  AU  It  panier*  C'aii  irl#i  oh#i  \u 

«VHTIIIIUAM,  fubu.  1401,  (/iUrl^^lsf)  (4»  irto 
f  l<i/>,  pou)»  I.  4#  «lé^M.,  iiNlU<U«  p4di$ula^r$. 
.    ri»r«|Ai«  i  tMlti.  (te.  iiètùi),  I.  4'l)iti.  DAit, 
f tttf •  d*ïmHÀm  é%  Vonifa  iai  dlMirti. 

PHTMIHOCTOAK  ,  Mlbfi^lUâf .  (fêiiroktonê) ,  i 

f HimiMMACk,  «m,  lUt  4rài  itnrtf  (^«liro. 
r(0«  )  (  iu  irof  |»()ii^ ,  pou ,  «A  f^iv ,  ttaoi«r  ), 
iiMOcours  de  poui  ,  leli  que  ieè  IfuiU atoii  el  lee 
»iuéM< 


dérivé  iê  ffiêh  i^^Mif.  Jeuorralipe).  I.  de  né* 
dee.,  toute  lorui  4»  mkf^ip 


du  corpi.  quelle  qu*e|i  igii  |f  eê}Uif  ^  Pkthi^ 
imlmonain^  celle  aui  Mi  ceuiée  par  uu  ulcère 
ou  dci  tuberc|Mei|  diini  lei  |iouaiQpi.  — •  Ffukiêiê 
oculaire,  un  réiréclii«iuem  4e  la  pruneUe  qui 
fiU  voir  lef  objctf  pluj  groi  qu'lfi  pe  fout, 

f rec  f0i9i9^  dérivé  de  fBëùt,  Je  lècbe,  et  de  Jbyei, 
diicouri  ).  t.  4e  mèdec. .  traîià  ou  diKOuri  fur  la 
phlhliiê.  '  ^ 

PBTHitlOLOGlOUKi  AdJ.  4oi  4eui  geor 
U'OhJiké)^  qui  tient .  qui  ei|  relf  ttf  é  U  pMkUkh 
logie. 

rvmtêiopnwDuonn f  fubu.  rém.  (/^ilxi-o- 

peneumoni)  (du  grec  f^c^tf ,  piithlaUi  et  tryeu/Mn», 
^e  poumoB)  y  t.  de  méUcc. ,  phihiBie  pu^monair^), 
maladie  du  poumon.,^ 

l>liTlllMOi»!«KIJMONlQUK.  aclj.  det  deui  geiR- 
rea  {fetint^peneumonike),  qui  cdneerno  la  phthi* 
alepneiuiiefili.  ^  ëubai.  ;  un  pHthUiopneumont" 
que, 

PflniaiQUB ,  aubel.  et  a4) .  dea  deui  gennu 
(Mzikê)y  qui  eai  attaqué  de  phthm$.  —  SubU.  i 
u/i  phikMquê. 

VMTaoïHQê ,  aiibàt.  propra^jam.  (  /Mdiioca  ), 
OByftli.,  l'KQvta,  dieu  dea  aHiiM|i^ 

yWHMAy  aubai.  fén.  (^aio>«),i.  4ebot.y  lorte 
4a  renoneula  4er  Alpaa,  qui  paiwe  pour  un  fio- 
leat  poiaon. 

PHTORB  ,  aubf t.  roaa.  (feiors) .  quelquea  eki- 

niaiaa  4uMiani  oa  mm  é  l'un  dat  étémeny  4e 
raai4a luork|«a.       -^v#^.  ^v  r.L^ '- 

MitMiOMMtH)iiia,a4|.  4ea  4atti  geiiraa  (f($t9^ 
roborikê)^  t.  4e  cbimie^  ae  dit  d'un  aeîÀle  qM  â'o» 
•foil  Humé  éê  plâtra  il4a  rtMaUinit  »-if't' 

MT4>AIIM,  Mbat-féou  (/lrtOf>iiri),  t  4e  ahUD., 
ael4a  coiii|pNaaé  4a  9kt9H  #1  4'«ki  astre  oarpa 
alaspia.  .i,/:  ,;tv.»;  .;:.^wi^«*ii>iW**./;.?r.:.^|^'ife.;j 

jPMYUa ,  aubat.  maa.  (  fidcê  ) ,  I.Kiat.  oat., 
aorta  4a  jpoiaaon,  la  aeul  qulaa  eonalnilaa  un 
iii4.  —  Ganrf  4'iaaaa4M  Iépé4aplèr«a  al  noa- 
turnea*  v»;  .*. .  •  ■»*-^'!;* '»';.• '-'..^fe»*,  ^mi^^^  vi^é^,  ^ft-,;,;.-» 

paircoi,  «EU.  Mi.  (jfUiê%  1 4a  kot.^  aoria 
4e  planta  maHi^e» .  ...  -^  ,,,.,^^,.,,  ^ ., 


(M^4«|M.  ptouMMa),  4«  4m  Mit  taiiUe 
4*inaaeiaa  4a  Tordra  4ea  hémlptéfM. 

wwtnintuM^ ,  audit,  mu.  lêiiimè  )  4p  irac 

«!Myi4ÇirllMI»  JiM.  Ml.  (iMMn}  (an  fruf 
MUmtÊM  Ja  AaiÉaU  an  iBiil.4alicsaU.  jaliaa  laa 
AAaIaM»  tmilaa  aûiiaa  #iaaMdatlaa.  mi  4a  lurdiaf «• 
ttilfi  au*ila  AûBtalaBâ  êêêê  aiui  baimp  MLtMtMtùLt 


ÉttL  «w  I^a  ÀmUmfMmÊMimà   iUlM  da 


mmMiMhi  M  MM» 


PII» 

^mvi^K,  fubft.  (éui.  (/i<f;i  t.4^aniéq.,noai4'iiM 
iribif  aiikiua..  m  . 

PNVUQVS»  fubat.  maf .  O^/iia),  !•  4a  w.» 
saura  4a  pUniea  4a  la  Camllla  4aa  rbam- 
neldai.  ^ 

(MêUàHê),  i.  4a  IhM.,  plaaM  (nil  aral4  4apa  l«a 
nuraia  de  MMeUan. 

pmjiîMtmê.  mbat.  mi.  (/iMiMia)  »  i.  ^ 
bot.,  aorte  de  pUoia  qtM  eroli#0  Pérou»  9ipéa# 
de  valériane. 

PMViiUM,  Mibit.Mi.  (/ItaMa)»!.  4a  iéol.t 
roeba  primitlvd,  é  tenture  (aitlllatéfi    m      « 

^pnyujurru,  aubait  naa.  (fkiûhiê)  (ilu 
Ifea  fiÂUav»  faullla»  ai  au^lel,  fleur)  «t,  4a 
boi.,  lanra  4a  pianlaa  4a  la  fomiUa  4ai  tilhyoïa* 

loîdei. 

pBVLLAmiMp  aubN.  BMi.  (Hkiémié^im)  ^ 
t.  da  bol.y  barba  qiil  aëri  é  la  teinture  an  poiiir- 

l'W- 

PflWLUDM,  lubu.  mu.  (filêiàr§)j  t.  4e  bol., 
«orie  d'arbriaaaau  q^ui  èroU  en  Amérique* 

p«YLi««i«  lubit.  (ém.  iftieU),  t.  da  bpt.,  m- 
péee  déplante. 

pavLtiPiDn,    ittbit.  mai,  Ol/al4>ldii]^»  1.  da 

^»t  aorte  de  pianie  de  la  famille  dea  anMran- 
rbrdaa,  qui  croll  dam  PAuérlqua  leptantrio- 
•lale.     . 

^piiYtLiDi,  aubit.  rém.  (filéUds)  (da  graa 
fuJiJloy,  feuille),  t.  4'bift.  nat.,  moUuiqua  gaa- 
tôropodei. 

PHYtLiDOCB,  inbit.  rém.  (HUUdocê)^  I. 
di^lft.  nat.,  eipéee  da  ter  marin  du  genre  dai 
néréides. 

PHMhUM,  mblt.  fèm.  (fiMi)  (du  grée  «uJUav, 
feuttle),  t.  4'hiit.  wSL^  gelure  4'i|ii^tei  4a  Tor- 
dre def  orthoptéret. 

pnvLLiMOi,  itAit.  mai.  (/IMro-0.  t.  4'blit, 
nat.,  genre  de  moMui^uei  del*or4fa  dea  piéro* 
podea/^'^"'  ■•  "•"'•'  ■'■■■■^■'"^^''■'''''^'■'^hi'^-ài^^'  'rh  ?'^*>,iv;;^- 

^PBYUiia,  lubit.  rém.  (fMke)  (do  grec  f  uJU 
Xov,  reullle),  t.  de  bot.,  arbuna  dont  la  foull« 
lage  ralt  toute  la  beauté.-^^nre  da  plantée  4e  la 
rimille  des  niblaeéei.  -—  Bubil.  propre  rém., 
mytb.,  nom  de  la  flile  4e  Lyam^va^  roi  4ea  Pau- 
lleni.  <|ul  rut  changée  en  amanéler,  apréa  qu'alla 
le  mt  Jetée  é  la  mer,  4e  4éaaapalr  4a  na  pu 
Y<Hr^  revenir  Démopboon>  roi  d'Aibénei  »  aon 
amant.  '-'-^   ^-* 


Uf  4kjMimaia«  i|,iM4ûâà^Bft:a^lnawaiÉI 

<^f^f9«i  tilè^AMm  imtomailM 


■     :  trV- 
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PHYixiTU ,  itebal.  Ma.  (/MaNfa)  (4» 
4>uAJley ,  reollle,  ol  JUiof,  i4arra),  ♦•  4wi*  «al., 
reuUle  pétfi^ée.  ou  pierre  tjal  p^Ha  4ifig  «»* 
prelntei  44  foulltei.  •^^'-    . 

PBTtUTif.  ifdiit.  rém.  {pÊMkmfi^  '%  ^  é% 
bot,  aorte  da  f bo^ta  qo'on  nomma  aual  km§m^ 
dê^diff.  '  ■ 

PfhrLtOBOtljp,  lobaf.  ttm.  (JUêhMi)  (4n 
gr^  fuUav,  f^aiB,  el  fkaiéi,  laTiaiie)!  i«4'an^ 
ni.,  ^mm  .  uiike  4é  latei^  iàa  iaufa  al4u 
reulUu  lor  lia  loadbeami  4u  morl^  aui  athléiu 
vainqueura  al  iiamra  faranlaful  ae  irouviiatit 
av#a  amu 

pwUiMW,  aiM.mu*  (0lêkdf)f  i.  4'hlal, 

nat:.*  aubalanaa  mânéeala  mil  liaM  4é  la  Éilma 
éiTivdolaa*  ^.-r^}.  -         a.i  t. 

wmYLy&mOM^  i«bai.  mm.  (/lMaft*oii>f  I-  <• 
bôt.  j  genre  4e  plantu  établi  mm  éé^m  é$ 

ehaui  fiafibûnal4s4ABlJi  aluifiluraaal.auralalUr 
MYLLOVAMIS,  lubit.  rém.  (A^a/omaïf^)  (4ii 

la  UopgraïuldmaîtipS^ 


piiï         ; 

/MMlfill^  diviiailonj,  i*  d'intiq.,  4)vi|iailoii  qui 
M  pratiquait  par  la  mofan  4ai  btlUai  4a  raaaaè 

MYixàâ— pfMànaM ,  a4É«  mi.»  au  rem. 
PHYLtouoMMiAMiMni  9  (  /Halaradamag^t 
elêéM,  êlém),  q«l  aaêaaM  la  pk^iM^Htomm- 
da.^ftubai.»  aelol,  aalla  ^  U  praUquaiâ  me 
phpilorhodomaneéêHf  ^«  Axi  ^^i^ 

fmnhumBt  aubat.  «ai".  Ma/in^  l«  4iiiii, 
nal..    «ipéca  4a    rentUa   M    la    temitta  ém 


r 


'^  »♦(«#  «  » 


PftVMATi,  ittbn.  mUi  dflMiiiit  !•  4%lii.  nat.. 
genre  d'Inaeetaf  4a  Torde*  4aa  bipHpiéree.  , 
-V.  PU YV ATOti,   ittbH.  fiM.  (Xmaiéai),  1.  4a 
oMéeo..  piilAéle  lobereulfoia  4p«i  lei  langlieai 
l]f|B||rtiiuâiiu. 

tmMWit  IMbilf  m.  (Êi/l^)  (ai  |rei  «^ , 
dérivé  4a  puo/mu»  nahr^.j.  4f  eblr.,  tinnear 

IpflimMU^*  $V^  U  p4#.  ^1  ipçw*  (BtuiQ 
eïtemc 

PHVg.p  ibrévUtién  (|v  PQ^  9/'t#ftHf  9a  pAy< 

PHYBA,  lubit  rém.  (/Isa;,  t.  de b9l.,  plaoïo 
cfrjfQpli jjléc.  --T.  4'bM^.  prt'f  «Ort»  <^  po^'ion 
adoré  en  Egxpte. 

PnitH^  mUui.  mi.  ( /Mail) 9  i.  diiiii. 
ml. ,  genre  de  m«mM»Véri|  de  Tordre  aci 
eétacéi ,  connue  aoua  le  nom  de  aonm^un p 

Pliy#4M»5 ,  iubft.  (ém.  (  l^ffii  )  (dM  |rc( 
jvaaa*^,  go^^  il'e#u)»  |.  41^^  M^.|  jfer  r#- 

PHYSAUDi,iubit.  mu.  (/IsoMa)»  K  deboi., 
genre  da  pUmma  iql£iBé«i»  4p#»  yi||i|#i»ga  UH 
partie. 

p«YgAM>rM»  ai4)il.iM«.  (/Mo-ilh)  (<lu  iroc 

EmJiii,    goutte  d'eàu,  et  cf4#,  ][orm6;,  t.  de 

PUYSAPK,  lubit.  mai.  (/Iiapc),  t.  4'hii<. 
Mt.»  gipra   d'iuiaçifi  4f  T^rirs  ii94  ilN- 

^PHYiAPODI,    lublt.    mu.    (#S4|K»/'l)i   l> 

d^iai.  nat.|  toilla  4'iiu^^  4f  tor4ra  dei  bè- 

mipiérei»-*'''-V^!*'''''"'' ''■^■'■''^^^^^^^^^^^^  '■' 

PttYgAM,  mbau  mai.  (llMtm)f  i.  4e  bot., 
aorte  de  plantf.  j:<»  On  a  doMé  ia  nom  à  dci 

matoiiatiref  r^  '^  ^  '^  "^  vTtc^^Tjw'iiii'o.  *-/. .. 

'  PMYiciB»  aubat.  fém;  (/idéal),  t.  da  bot., 
genre  de  DÛntei  cryptogamei  i9  la  ramille  éii 
nefieni.''  ^r^^?\ ■t^^'^'f  ■ ..  iF?>t,2i'f*>?«*>?i^^-  ■■•;'' 

MirtCiO*,  luibel.  proor*  mii.  (/leaci-oiOt 

Sjtb.,  nom  4ti  roebef  itir  laquai  a^t  retiré 
SyAilitti,ai  od  ae  mooitra  m  4|Muia  la  mon 
lorAioa  OEdtpa  ent  éf^y  mJ^ 

>  felutBl- 

iri:  !ffi.  w«., 

É  ^*>«"'">«*'«  4ft  la  diiiaiin  401  09^' 

jMiaMMei  i.    darum   4a .  tÊàêéÊiâÊ» 

•ump  ''Pqa^f  gK"'  PH^m'^P  ^P  mp^i^ 
digiéltoif. 
MÊÊMÊMÈMOùMUiAé,  anlmL  maiÉ 

iflweiBi.'.nw  -pii^ipp  'Waa^Pf'mmi^.imP*'' 
te.  Mai,  pfiwUB  par  M .  W«b 
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If 
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rat ilMMUtl,  i«bti«  Mie.  (/iel-^^)  (du 
f  ne  Meif ,  saUirt,  et  4/N(«m,  ^nftk),  eeHil  qui 
«'•dmat  de  mMUt  que  eeNH  4è  il  iiei9fej  me- 
ilrtàMile.  fwiliillé.    '■'"*  -v^^^•♦'|"•..  -  ■  '  ■ 

Miîei<K4Un*,  eolii.  Mm.  (/Iil^lr«êl)  (4« 
crée  f vnf,  MêtB,  et  j^rei.  fNiiieâiiai),  0O1I- 
voIriélâllilûre.Feinielié.       '   .       ^J 

miiPUATiQVS.  idl.  dee  dftii  Êtmté$Cf- 

tfiité, 

.fHiiiODi,  eibft.  JDM.  (/iiiHNie)»  i«  d'bM. 
^Tnii.,  loriede  pdlMoii  qd,  eu  prloteopi,  pirilt 
avoir  pliit^Mre  eottleuri, 

MteiCMiOMailIJi,  lolklt.  fdp.  (/ifi-ogMin«- 

moriO  (<'ufrtefMrieyii«|/iieeift,  formé dtfNMii^M* 
lure»  eereeldri»  el  de  yi9¥9mt  Jq  eoMele»  i# 
tuie;.  leietet  qui  i  pMir  objet  de  eponiltro 
par  Weipeetlon  dee  treiie  du  flMif ,  oio«,  le 
caractèroi  loi  peoetaiU,  loe  meiure,  ele« 

«MYiioflMUMaïQVt»  mV.  dw  doug  gioree 
(^s^ii^MomofilAi;»  qui  tppertienl  à  ta  phffêéO' 
gnomonk 

^MftlMVMMNntfl.    Vor*   rateiMOWiTUj 

niYfiOCliOf»,  eubil.  fén.  (/isl^^ueUdsl) 
(du  grée  fueii»  Mlinroi  yiHaMn,  Jo  eonuili), 
aelenee  do  ta  aeiuroi  eonaetaeiueo  dee  eeoreu 
de  II  nature. 

MTiiCMiiAMBi  eribei.  MU«  (/ISi-Of iffO/lr}, 
'  qui  pritique  li  phyêiographU.    . 

MjreiOflâAMiS  ^  iubet.  fén.  {fi%i-6àH0ûH) 
(àvt  gfec  fuoif,  ualure,  pi  y^f  *i,  )•  déerie) ,  de^ 
lef  Ipiion  4ee  produeMoHi  de  ta  Mûrira  e, 

pHTfiociiUMiqiJi,  idl.  dei  doat  g etlrei  (/l^ 
tl-oguerallké^  fui  i^nienl  i  ta  phfiiogra- 

PHYiiOLMtB,  enbfi.  Mm.  (fiwl-ôloji)  (du 
grée  f  Mri(,  ntturo,  et  JbveC,  diieoun .  leienoel, 
parita  de  ta  mddedoe  ((ui  truite  deeprinelpei  do 
l'écodointa  âDldiile,  de  riliige  Ot  du  Jeu  det 
différenti  orfeiMi  «M,  —  Oofraio  40!  irilie  de 
celle  Nieucè.    ''  ^^   ='^  ^  ^ 

MYilotMlQt^H.  id|*  4t*deiis  fonree  (/lii-o- 
lofilut).  qui  <ioncerfl6  le  MM^iS, 

d'une  n^ioiéri  fhffHùkffiûUên 

PMMQlMUm,  ittbfi,  mii.(/lsl-o/o><c0me)« 
fMMlié,  dœifliyi,   MMiiImpPf   4i   lu  M^- 

l'iViiOMlAiifl,  fobet.  mai.  (/in-olq/feeii), 
celui  qui  ei(  verié  diil  li  F^ye^oX^yta. 

raviiOMMiBi  ukbei.  fttm«  Olsl^iioml)  (du 
«reo  fNMrii,  MiurOy  ei  ^m9mt  JO  eoBMta,  le 
luge) ,  l'irt  do  imer  U«  eurootéro  do  qtflqu'uo 
par  lea  triita  du  ^taep^l/ilNtae  tnUte  mèmoe 
dv  viMge.HCefoeléfo  dtailuettf  df«M,M|o  ta* 
re  ï  «veir#iipfdhifilouomlo«^-^f.^.*''V':M'^.  -^.>4-.- 
'  ^a^^^^^nUi  eubei.  dm  doui  fmirm 

{fM^nômim$h  Oii  Jeifo  eur  lu  f9mti$mmlê^ 
«ui  ae  eonuefl  m  mkuÉêtt  iimM.      f  i? . 


PUT 

uii»,  goure  d'Ioioetei  voiaiu  do  celui  dei  elo- 
portée. 

MtlotfiTftu,  lubii.  mai.  (finùmêifi)  (do 
groe  ^umie»,  jg  gonfle,  ot  /uifTmi,*mitrleo).  t.  de 
médoe.,  tumeur  légère,  Wiftlquo ,  itiuée  deni  li 
région  bmgaitrkne.  On  flppdllo  iueef  hÊm- 
pûnitÊdêUmairleê.  7 

miORCM.  aubet.  fém.  (/loond)  (du  grec 
OM««M,  Je  eouffle ,  et  eyxoi.  tumeur),  1.  de  mé- 
dee, ,  tumeur  formée  par  d#  Talr  ou  tout  autre 
gat,  , 

^paYioraonu;  eubai.  mai.  (/laoA^e)  (du  grtc 
fHifu,  foaaioi  ot  ftixM ,  Jo  porte),  t.  d'bift.  oal., 
genre  de  Yori  radtalroi,  donUeoorpe  gélaUneui 
^  couvert  do  jééiouloe  aéricmnoe  proprei  é  le 


PJA 
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loutonir  lur  ta  lurtaeo  do  reaX 

niYifl 
(du  grée  foeM  Jo  gouflo,  et  ^tii,  blro'diî 


niYiOMoraii ,    fubit.    fém.  (/faope^/l) , 
«iree«MmiÉ  Jo  gouflo,  et  ^tui,  bivo 
brult)«t  de  raëdeo.  éruption  brufanto  dirgai 


Cêf 


9mw9mmaum^  màm.  mui.  (/loNNioti^oée) 
li  «reeoom  «  uitnro^  01  ^  mnei  fhineota  ira- 
»*)<  t.  d^opttquo^  iofio  rtnetrumontdoli  on  H 
MTt  pour  Nduiit  o|  iroYor  tae  demtaii  dée 

pertraiti, 

*jmmiMfttPB,  mbit.  mu* 


PfrtriHeKooldii|éll(iaoiullÉ4 


9KKU 


JMifii jj^omili  ipinn 

tfîoîdii) 


SS8£âiSr^ 


€•  MpfMkrMNÎ 

«•Mi  Mip.  MMMO  M«  #«« 

wof/oéiuplv        il^di^^rt>;^l 
'■^_mmif«  nmi^  (Mg#Mimy  fini 

OiiMIH  t.  Mit? 


MYoopqapmOVu,  adj.  dea  doui  gonrm  (/I- 
fopepMM).  qui  a  rapport,  qui  oit  rotaMf  4  ta 
pkyêopêophit,  .       .  / 

raYOCa»AtMl,  eobal.  mai.  (/Ifooepoeeme) 
(du  grée  fy««c,  veeiie ,  et  arfi«f ^mc,  reeierrementt 
eonatrietlon),  l.  dé  médoo. ,  tympeuiu  produito 
par  le  roaiorroment  ipumodiquo  do  qufiquo 
partie  du  èanal  Intoitinal. 

MYiOTHOiui,  lubit.  mai.  (/tfoioroboe)  (du 
groo  fimm,  Jo  eouflo ,  et  ê^Ê^mf,  poitriuo)»  t.  do 
médoo.|  aeoumotation  do  gau  dane  ta  poitrine. 

PiYionM,  aubet.  mae.  (/bolrloe),  t.  d'btat. 
nul.,  produetibn  marine  on  forme  do  Yomta. 
^FaYTiBUAucHi ,  aubet.  mia.  (/lil^ofic/li«),  t. 
d'hiit.  nat.,  genre  de  cruiucéa  do  Tordre  dei 
tanpodmér.' 

PnMllll,  eubit.  fera,  (fllùki)  (du  greo  f  urev, 
plante ,  et  lief-,  fje),  t.  do  médee.,  yIo  fégétale. 
—  Seleneo  de  ta  fie  fégétale.  Voy.  raYToiio- 

pifYTOBf OtilMiiu ,  rabit.  fém.  (fliobi-ohji) 
(du  froc  fUTpv,  plante ;6io<,  vie,  et  Ji^i,  dli- 
eouri),  t.  dé  médeo.^  oonnaiaiaiieo,  lolooeo  de  la 
vie  végétale,  00  do  la  yIo  dee  plantée.  ' 

PÉYTOmOLOClIQVU ,    UdJ^  dM    «OUI    getifei 

(fltobi^lojike),  qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la 

phytoÔU)iê§iê    ^îk:;  ,■■..'-   .-.  .'•,  •^■■.r.^-^  .  --yi-:  \  '  • 

PiiVtocMius.  lubil.  fém.  (/ll«eA<mO,eAlmta 
végéuta.  ■  -':v^-l ^i:.,_, ; i  .  . •  r.y  ^ ^,  _, 


froQ 

ntato 


MtYTOiaftttfiOfîa .  adj.  dee  deui  genrei  (fito- 
Mmike%  oui  apMrtfont ,  qnl  eit  rotatif  à  ta  phu^ 
rodMmta.  ^:^■l^^^^  »'-v^  -  V    y' , ..' -  •■•:^i  --■■  ■  f  ^■ 

[(itYTdC0lrii ,  ittbii.  mai.  (litokonk$),  t.  de 
bot.,  fonre  de  plantei  do  ta  fafl|(|lo  dei  algqoi  : 

PKttMnifMS .  lubii,  mai,  (fitt^UÊraft)  Tdo 
oui  «MU  lif  pliniei  ^  lAt^r  d'a&é  pAy. 

erlpuondein^tei,::     f^^^ 
^«y|$^]>aWQ0^   i4I.  4ee  deui  gooroe  (fi- 

4«nrT0tAlxiA,roUt.  fém^^^  iftm^Cà^  groe 

p«d4e  dont  M  tuafe  \h  |«<UiM  povàtv ,  mib 

oofov,  ptanio,  ot  ii^of,  ploffd),  t.  d1|lat.  nàt,, 
llliMo  pèiHlém  plorri  qui  lioHe  tt  Ifqrd  ou  l*omi 
pruinto  do  4iiéif|uo  ptanto.  ^< 

^^  fWMi^liia ,  iibeié  iim*  (fitêhH)  (dn  ff ee 

oofov ,  plante  ,  et   JMyoi ,    traité  ) ,  l'iH   do 

léottoolm  jimioe  t  la  bmunlund  oei  Pan  do  tae 


^pnrVTôPuiAUi    lubit.  mm.  et  à^.  doe  devi 

génrei  {fitofi^ê)  (du  groe  pute»,  planio,  ol  oatym, 
)«  roanfte  ) ,  i.  d'hiat.  nai. ,  fumillo  é'inieetoe 
coléoptéroa  qui  Ylfont  lur  tae  ptautoe,  à  qu'on 
Domaio  jiueel  /tar^hrofoi. 

pattirroBn ,  eubai.  mai.  (/tfoiome)  (dû  greo 
f  uToe  ,  plante ,  ot  n/ki^m,  Je  ooupe),  t.  riitat. 
nat.,  genre  d'otaeaut  pemefeaut^  de  ta  finHlta 
doi  donilroitree,  qui  te  nourtiaeout  do  végéum. 
'  Ita  babiteni  le  Cl^ili  ot  l'Abyealiiifl. 

PBYTOTomit  I  eubit.  fém.  (/Mofomi)  (roéuie 
élym.  que  eelle  du  mot  préoéd.) ,  enatomta  jé- 
géuie. 

PlYTOtOMfora ,  adJ.  dei  dout  gonree  (fitùHh 
mike],  qui  tient,  qui  a  fappoft  â  ta . p/iuf o/omta. 

paYTOTYPOtim,  lobit  fém.  Voy.  rntro* 

nvtrAofi^Rubit^  lim.  (fitur)l),    eutture 
dee  ptantei;  loin  qu'on  appérto  i  eoltivor  lei 
yplintet.  . 

PttYTimiiQoi,ad|.  doi  deui  gouroe  (/IfuN 

jike),  qui  a  rappeîrt ,  qui  appartient  à  ta  ]phy'  r 

lurgie,  •  1 

^Pi,  aubal.  mai  (pf), iHilémo  lett^ do felpha- 

bi»t  grec,  ït. 

«PiACVLAin,  jdj.  dei  dout  genree  (pi^êkuiéH) 
(du  tat.  ploculofta,  rail  dé  piëeuium),  eiuta- 
toire. 

PiACULOm ,  lubH.  mai.  (pl-nhulomê)  (^oi 
latin),  t.  d'antiq.,  merlfloo  oiplatoiro  qui  le  fai- 
lait  choi  loa  Latina. 

PIAPPU,  lubit.  fera.  (pl-o/)|),  vanité,  oitenta- 
lion ,  vaine  lomptuoilté.  Fam.  et  peu  uiité. 

PiAPPi,   part,   pam.  de  piaifér. 

PiAPPnif,  V.  neut.  (pt-ofé),  taire  de  la  piaffe;^ 
avoir  de  roatenution ,  etc.  Style  familier  et  eriti-  T 
que  ou  moqueur.'—  En  t.  de  tnanége ,  paaaiger 
dam  une  leule  et  même  place,  laAi  avancer,  lani 
reetileri  lana  le  traverief. 

PiAPrnm,  aubat.  et  idj.  mflT,  au  fém.  Ptar* 
raigs  {pl-afeUKfeuMe\cU^n\  qui  piaffe»-^ Adj,, 
pompeux,  magnifique  :  celui,  eelle  qui  met  du 
luie  dani  la  parure.  Populaire  et  peu  ualté. 

PiAiixd,   part.  'pam.  de  piaUier, 

PlAlfxnn ,  V.  nenl.rpM-M)  (du  tat.  pipl/ore, 
piauler,  glouiier),  eftailler,  criereoniinuellemeut. 
Il  ao  dit  principalement  dei  entanta.  Fam. 

PiAiLtBiiis  9  lubit.  fém.  (pl-d4#r09  ertalllo* 
rie.  Fam. 

pf Arttnun,  lubit.  mai.,plAiLLioiB«  lubit* 
fém.  (pl'A'ifUf,  tause),  criard ,  qui  no  tait  que 
piailler,  Fam. 

PiAiLtEVOn,  lubot.  fém.  Voy.  FUiLLVtJt. 
^PiAU,  lubit.  mil*  (pteit),  nom  qoeTon  donne 
en  Amérique  à  une  variété  do  la  lipbilli.  "v  -^  ' 

^PlAnnrxit,  mbit.  Mm.  {fi-anik}.  loHe  do 
auuure.  Hori  d^uiago.  ^^  - •  «^ 
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■m"r-w — w- -r^-~~-r  —  ' ^^^^^^^^^^^^^^p^^^^u^^u^uinm A  ^^oF miMi^v ^^mp  ^u^^Bwip  qiw 

laotènmiOn  iMilita  pianmiind  loi  mou  éoio- 
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cbiuaaure.  Hori  d'uaago 

PiAnn-p^Aiiii  •  pour  piauo-piaràmuI  no 
dit  guère  qu'en  muiiquo  1  adf .  (plampl^^n^ , 
pi-onépMué),  (Corme de  ritalien  p'aftoj^  dqueo- 
mont  ;  olier  |i<BU#*ff<OfM  Di  ii  ^1  MUI»    ^ 

^PUnuTB,  lubit,  dee  din  ge^rea  (pf^piit^e), 
celui  I  eéllo  qui  tourbe  4u  plouq*.' ^  ^  u<^ 

PI  Alt»  oAv.  ii^'Wikt)i  t,  do  nMiilqno  om« 
pranié  do  ntallon  »  douB»  donpi^t.  th  dit 
vmk  louf ont  fUmMUmiHMi  *^h  j  '^-^^è^,  ,b^C 

^piARO»  onbei.  BU»,  Vof «  foavdrnABO«  •« 
IM^  ta  #<Mio,  JoBor  du  ji^miOy  ••  Mou  on- 
uofOt  nKéiutor  if  pdHif  du  jidon^  ^m  Au  pluii, 
dei  plouot  doe  /Md«ptaNO|  ooimota  étnni  étrmi- 
gom  ■    '  -f 

PIAOT  OU  PiAi»  (  rdeuMuip  doniii  hi 
deui)ienbet«  Mne.  (pMoeiA)é  domondani 
doe  gneiennoe  mataoni  do  FolpgiOb  JMbii  eit 
mmoié  à  êtfûnfff^  il  10  dU  luttoul  deo  oan* 
dideta  qu'on  propnealt  pout.  uioupor  lo  tféno. 
(Suivant  Toplnion  commune ,  d^  pB|iiB  tta 
Gruiflei^  nomu^  Pénilo»  A  qui  lue  Folouifi  dé- 
Mréreiitta  eetenno  eprée  ta  mort  dt  r^l  fj^taf, 
on  BBO I  m  tpU'  oouuti  eee  poupine  lYop^noBeeuB. 
Le  toéno  do  Mogno  doumuro  doue  en  lMBli|i 
pondint  qn^lPu  ^nquét  eue.) 

«PliéMi,  eribel.  Mm^  (pMoeii^,  monnalo  d*ar- 

Ci  qui  ao  fabrique  en  Eipagne  ol  doua  tae  lu- 
nooldlMiloii  lUo  vaut  I  pou  .prée  oMq  Hvrei 
ndÉir  imu  lonmota  ou  elu^  tainoi  irouio^butt 
ionttanoi^  «-»  ty entrée  pajfi  oui  oneotu  t  fiii  ta 
mlMudm  do  ptoiffpt.  doe  mbuuatui  ou  do 
coipmu  ou  offqotivie  do  AMrouioe  Yaloure«  A^' 
»Î4t.  nèft  1^.  (f^),  tapgtlt dp  tapie,  Hn 
ndènii. 
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fém.  (yé  é/ay,  wié),  ptmvtv,  qui  péoiii^  ou  qui 
iHiêMloé*  4«  |rf4Uil0r.  Pop» 

MAUMBI^  f.BMl.   (|iMl4}  (4tt  lal«Mpia«l>«« 

fl»raié  ptr  oMMtlop4«)»  m  411  ëM  eri  ém  p«UU 
poulela.  —  Fig.  •!  pop.,  ••  pUIttdrt  m  pieu- 


ranl.  U  ••  4U  pankvllèrMBMil  4«i  enflinU. 

PiAOUt ,  fiibtt.  Ibm.  (pi-^i)»  ramâge^  4«t  ol* 
Miiii.  Fm  uaiié.  * 

PiAtu  /tiibtl.  mit.  (pMliii),  BMi  4'uM  pl«* 
iiiiîi  réoMimMii  4éo«iif«rl«    ptr   rulronome: 

PiMLl .  Mibtl.  îém.  (féèçU).  HiqffiU  ».  cor- 

■eoiiiM  poiUviDo.  ifUMaU.)  Hori4'iiMfO« 

«PIC,  fttbtl.  mai.  (pOtfXIaUnàmtl 4o  for  pour 

etitor  4oa  olioaoa  4uroa«  —  Ba  1. 4o  léograpliill; 

m^Uino  trét-lMUié, —  Govp  4ii  )o«  4o  péquol  « 

où  ooUii  qui  a  la  main  oomplo  luaq^'à  lroBlo«  m 

|ouaal  loi  cartel,  avani  qiio  l'anlro  Jottour  piiliH 

rioii  ooolp&or.  Alors ,  au  ilou  4o  iroali.U  oomplo 

aolianlo.  —  Dana  loa    manuflMliiroa  ,  maaiiro 

'éio«i4tto  pour  lot  loiloi,  oie.  — BbI*  4e  pat- 

emoBilori  peiU  ouvrage  4e  eartitiMio,  %m  forme 

4e  carr^,  4oni  lot  taflet  tomémoumét.  —  En 

llitl.  nal«»  genre  4'o4aeatts  grimponrt  qui  voni 

aaltir  let  IntoeiottouarAoreomémeL.— i/N«,loe. 

adv.,  façon  4e  parler  a4v. ,  perpen4iettlairomenl. 

«-Jllra  4  pie  iur  Vanerê,  i.  4o  marine  v  te  dii 

'4'un  vaitaeau  amené  pretque  perpen4iettlalre« 

nienlt  tur  ton  anere. 

PlCA ,  tu^fi.  matt  (piftn),  l.4e  mé4ee«,  appéiil 
4éprayjè  auquel  soni  ti^ollot  let  femmët  èneein- 
let  el  let  flllet  auaqnéet  4et  pâlot  eoulourt. 

PicautHB,  tubtumat.  (piiUicioime).  yo|ei 
riCA.  Pretque  Inutile.  »   v 

.  PiCACunona,  tubtll  mat.  (jàkàkufoba)  ^  U 
«•'bitl.  nal.«  torlo  de  loi|rlerelle  4u  Brétil. 

PlCADlL,  tubtl.  mat.  (plAodilt),  verre  de- 
venu pretque  noir,  Jaune  ou  verl^.  par  la  eom- 
binaiton  el  la  vilriflcaiion  d'une  portion  de 
eendret.  • 

PICADOR,  tubtl.  mat.  (plibdbit),  lieu  dant  let 
aavonneriet  od  l'on  brito  let  toudet.  \ 

PICADOR,,  tubtl.  mU.|iU  plue.    PICADOI^UI 

(piiUidoft)i  eavaller  eipagnol  qui  allaqne  le  tau- 
reau avee  la  pifiia,  aprét  let  inur^adorat^  el 
avanl  le  mol^ufor . 

^PiCAittON ,  tubtl.  mat.  (jfAAAon) ,  petlle 
monnaie  de  euiVre  du  Fièmoni ,  valant  deui 
déniera.  Quelque!  pertonnet  4itenl  à  lorl  f4|« 
caUloii)  pour  plt^ofin. 

«piGAïui ,  p,  tubtl.  el  a41.  dei  deui  genret 

(pOcnr,  pOmihU),  de  Picardie. 

«PiCARiMly  mM.  propre  fim.  (piftartfi), 

anelonne  provinee  de  Franee  qui  te  irouve  eom- 

pHae  antourdlitti.  danà  le  déparlemenl  de  la 

^  Somme.  '.  .::^^i^^ 

piCARiuuv»  ittbei.  maiJOpitardlil)^  aorte  de 
raitin  mweai  de  Monipdltter.      «. 

PiGAAli.»  tubtl.  mat.  (ptiterdlt),  t.  dlilti. 
nai;»  eapèee  4e  poitton  4tt  genre  4èi  tparet,  , 
PICARL4T»  ittbtl.  mat.  (niftnrta) ,  nom  vuK 

«re  qu'on  4onne,  4aiii  eertiinea  vWet  4o  Franoe, 
ii  eapèeea  4e  eeireli  4e  nMnu  Ma,  Ole.  ^ 
PiGATiov ,  ai*ei.  Mm.  (piAMeN)  (4a  lai.  pifli« 
pieif  t  peli),  l.  4e  pbarm.,  nomd^n  mé4ieamenl 
anernoi  M  la  eentiatanee  4e  l'emplAire. 
piCAtOwiPM,  iibii;  mea.  (péJbiieAMw),  aelon 

loa  aiIffiilonMe  •  e^eil  la  bnHIAeM  nuima  màà^àM 

piOAtmi ,  aibai.  fém.  (piMfnie},  laebe  qna 
Fon  rmniiqne  awr  la  fUenee* 

•  PtooaSdifJI,  aubal.  ei  a^.  4ee  4euy  genrea 
(niliofcliiietii)»  parlâaan  4ePieeiMi,  eélèbra  mu- 
melon  UaHenp  que  In  Freneo  peui  à  bon  4reil 
rovandimik  ionuie  Ipl  appafienanl  4ii  oM  4e 
laolMbiilétK't^"'^  <'f<*^'<^-^'^'^i<^- *''        «cIh' ' 

«^PiiHl*AMili  Mdbel.  propre  mea.  (flkttH 
émC^  Btllb.!  meniagne  irèa  bain  4o  Hk  4e 

CaIIab     Mil  ^^  ^^^m  i^n  ^^1^^^  nn  ^M^^  Al  B^ 

^i^^^B^^B  ^  ^^i^B    ^^^^  ^rW^V     ^^^P    4H^BI^WIWWp  ■WB  ^WIH^^W  VNp  ^1^^ 

DérpUea,  panoiMi  aelon  lee  M4lilona  orlqiH 
uiea,  iilm»  M  eréé  awami  pemmel. 
.     PWtA»  anbal.  mea.  (pM-n),  l«  4#  bel.»  ee- 

•  pèee  4e  aapin. 

•  piQÉAatu»,  eokau  Mm,  pltr,  (ptaHM)  »  l. 
ilFaniiq.,  ImpMfvl  ae  feraeveU  a«p  la  poli. Iniia. 

4'ÂneÉnn   i^msmà^  é^Éiallo. 

^^FMMV.»  «>M».  Mi.  (  pMM  ),  p«M  van  4* 
imm  jHm^Êffkmtmjbt  ita  wi  *i  «Mn,IM 

-jpwpps  a  qpiMMpi  nepgPiegMMt* 

V   PiCOTA,  jAal,  inia>  (piéllia),  aoru  4'»iqire 

FIOMUHiaflÉfklÉib  ÙMMtWi  iKff  ii 
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la  pittt  peiiie  etpèee.^A4).  fém.  :  dii^ikv^i  pé- 
eMknêê, 

^picBOP ,  tttbat.  maa.  (pécAoïi),  l.  4e  plèbe , 
quatrIèÉne  ebanU^re  de  la  madrague.— T.  d'blat 
nal.,  cbat  puloli  qu'on  trouve,  à  la  Louialane. 

PIOIURIH»  aubal.  fém.  (pIcAiirina),  Itpll 
d'une  eapèee  de  laurier  peu  oonnu  »  ^ui  eroll  au 
Brétil.  V 

PiuciTLi ,  tubtl.  piat.  {piekUM)f  l.  d'nlti. 
nal.,^torie  d'olteau  qu'on  irOute  au  Bréèilf 

PICINPA,  tubtl.  fém.  (ptelneiia),  l.  de  bol, , 
tone  de  plante  de  la  famiUe  dea  eucurbitacéet , 
qui  eroll  au  Malabar,         .^  ^ 

«PICO,  aubal.  mu.  (pUé),^  l.  de  bol.,  varlélé 
de  l'oreUle-d'ourt ,  planleà  oourièt  élamlnet. 

PlGOlM,  aubal.  aau.  ij^ikoAdê),  l.  dlial. 
nal.»  genre^  d.'olaeani  qui  ae  rapproebenl  dot 
plot  Iridaplylot. 

^  PiGOunri ,  tubti.  mu.  plur.  (p<&ofd) ,  peiiy 
oraropona  qui  ttonneni  le  pêne  dant  la  terrure. 

PICORÉ,  part  patt.   de  ploorer. 

picOrAb  ,  aubti.  fém.  (Tfikofé\  aellon  4e  pi- 
corer. -<•  Pillage  4et  toldatt  qui  te  délaobeni  de 
leurt  eorpt.  — •  Maraude  d'écoliora  qui  dérobent 
dot  fruilt  ;  Ole.— 4//er  d  là  ^ooHê ,  on  pariant 
dot  abeillu ,  aller  tuoer  det  fleiirt. 

PiGOatug  V.  nêtti,  (pOEor^),  (tnivani  IfdNnpa, 
du  mol  de  batte  lalinllé  pecorare,  enlever  det 
troupeau),  all^on  maraude,  bHilner.-*-En  pa^ 
lani  du  abelUea,  tueer  let  l|iaurt«^-On  Ihdll 
aumi  du  aulourt  plagiairea»  qui  vont  eberebanl 
dant  lu  ouvragu  d'eutrui.  Fou  en  uaago. 

Picouun,  ai^btl.  mat.  (pHôreuf),  toMaïqni 
va  à  la  picorde.— ^  Plagiaire.  Il  eâl  vieui  el  pru- 
quebort  d'utago*  , 

PICOT,  tubit.  mat.  (ptté) ,  pellle.polnle  qpi 
rette  du  boit  eoupé  prêt  de  terre.  ^—  Petite  en- 
grelure  qu'on  Cail  au  bout  du  denlellu.  —  £t- 

È^ee  de  raartuu  pointu  qui  n'a  qu'un  elle.  -*• 
n  l.  de  pèebe,  fllel  tédenlaire ,  flotté  et  plombé^ 
du  genre  du  demi-foUu.  On  rappelle  auiti  pi- 

€QtêUX. 

^PICOTÉ,  Il  part.  peu.  de  ploefar^  el  adj.^ 
Picoitf,  marqué  de  pelile- vérole. 
PiconauPT,  orlbograpbe  de  Fioeddmle.yor. 

riCOTTlIllMT. 

^Picona ,  ▼.  tel.  (piikold),  eauaer  aur  la  pus 
ou  tur  lu  membranu  une  impremloii  doukrn- 
reuu»  umblablo  à  la  piqi^  d'une  aiguille,  ete.t 
Uê  êéfOiUéê  fUotani  la  pêou.  —Faire  i\pi  6'ttila 
de  pelitu  piqûru  »  en  parlant  du  oiauni  qui  let , 
beequeltenl.  —  Flg.^  allaquer  à  phûieiirt  repri« 
au  par  4u  IraUt  mallnt  ql  4éplalaent.  —  En 
i.  4e  man..  picoltf  Nil  devnl*  loi  nire  aeniir  Vt 
géremeni  réperon.—  u^pioomn,  y,  proQ.,  t^a- 
gaeer  muiuellemeni,  eomme  font  lu  oituui. 

Picomii»  aubal.  uat.  (nM^an),  i. 4e pèebe, 
peiii  baluu  qui  ne  poui  porter  que  4euK  ou  n^ 
bommu.  —  Sorte  4eaiel.  Yoy.  fioov.  r  "^  r 
PiCOTip,  tubtl.  mu.  (piikofelii),  aorte  de  pe- 
llle  muure  pour  donner  de  Favolne  aui  de^ 
vaui.  —  Quanilié  d'avoine  eonionue  dana  le  pl- 
coflJi.  —  Muure  d'arpeniagenll4onnOtt}enne. 

"^tiGOTTi,  tubtl.  fém.  (pllofe) ,  non  donné 
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en  quetauu  en4roilt  à  la  bfjyUt^f^Mq, 
de  eamelol  groaalqr.'"-*^.'  ^^^^^\^^m^^^''^ 

PicOTTMBiT,  tubtl.  mi^,  rptfofaNiiui)^  lu- 

PicovTMtu  (fiiMaB  pu  PicoTiMi,  eeawae 

rèerii  fA^ûiêmk),  aubal.  Mm.  (pÂMaH),  parèlu 
nuligi^  dllfa  neuf  pkalar,  pour  Mber.-«4>lt- 
pute  po«r  du  bagaleUu. 

Hcoo.  aubal.  mu,  (pll|iiM.4erelai.,orte 
tollMiir  ie  prMru  pami  lÎN  «TMapoM, 
JWiM,  aiiM.  maa,  ^MgMyjb^  tiilllpi  hin> 

^"■^pp^'i  i^i^^s,  ^wwp,  >|^^^e^  owwi  'io  wapiMe* , 

PiotAHMUi^  auM«  Mu,  QMfuiunO,  i,  de 
hoi.^  aerio  #u<MitH  fid  qMH  è  la  JtMMiqaw, 

PiOBiMt  aMM.  Mm,  (pIMI^,  I,  doMu, 

noBfe  4o  nbmina  4n  la  Mn^Hn  ^hm  elleuui^UA 

pii2Mvniuii|  anpM,  uu*  iPfm^NKeiiiB  i«ew  poi,f 
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Ma)  (en  grée  wtip^xoJbi,  Miwé  4efn«pet,einar 
et  de  xeJW,  Mie),  i.  4e  mé4ee.,  qui  abonde  t^ 
bile  amèroi  qui  eti  enelin  à  la  aellra. 

piuioutHi ,  aubal.  Mm.  (iiMi«ltoe)(4n  grei 
«u/M,  el  JUM;,  l.  d'bitt  nal..  pèene  munéilire. 

PlCPOaiBL,  aubal.  mat.  (pllramdia)7uaiiérc 
gluante,  un  peu  auerée ,  Aère  Mirla  amèra,r»- 
Mr^e  de  U  bUe,  ,     ^  ^ 

PlcaOiPinuiai,  aubal.  mu.  (pHroccpeioma} 

PicaOTOlIlE ,  tubtl.  fém.  (pl*rofol;dii«),4. 
de  obim. ,  tnbttante  aluline  que  l'on  tire  de  ta 
èoque  du  Levant .  el  qui  eal  août  la  fonHit  dt 
priamea  iriangulalru ,  blanu»  brtllantt,  Ueini. 
iranaparenlt  el  irèt-amert. 
«PICTB ,  tubtl.  mu.  (  péàfa  ) ,  nom  d'anciani  . 
pouplu  dn  nord  de  lHeoau,  qui  étaient  rérocei 
el  belUqueni. 

picnn,  aubal.  Mm.  (pli^M)»  i.è'hfiii.  nii.. 
Yarlèléde  UUno,    en  peiiu  oryalaiui. 

PlCTdaiANin,  aubal.  fém.  (péftiomenl)  (du  lu.  ^ 
plclum,  pelnlure,  eldu  grée  /mvik,  paailon)^ 
BMUile  pour  la  pelnlttre ,  lu  lableaui.  (Boiiit .) 
Inuailé.  .  ^^   . 

«  Picucsul,  aubal.  mu.  (pIktàtUê),  t.  d'hifi. 
nal.,  genre  de  l'ordre  du  olauni  ailvaint ,  «t  dt 
la  famille  idu  grimpereaui. 

PlCnYUT,  aubal.  mu.  Yoy.  f imT  »  qui  leul 
u4il.      ^ 

^Pii,  aubtt.  té  fa,  ipi)  (du  lalin  picn),  oiteau  da 
plumage  blane  el  noir ,  de  la  groateur  d'un  pi- 
geon, appartenant  à  la  funille  du  pléniroiirér 
el  du  genre  du  corbuux.  —  PJa  ou  chavoi  pU^ 
cbeval  blane  el  noir»  —  Fromage  à  la  pU,  fro- 
mage blaeo  éerèmé.  —  Jour  comme  uHiipie,\ii' 
ter  beaucoup.  —  Prov.  i  croire  a^Qir  trouve  la 
pie  ou  iiid«  croire  avoir  f^il  une  découverte  iin< 
portante.— Donner  d  mang$r  é  lapU,  en  i.  do 
Jeu,  meilre  une  partie  de  aongain  dant  la  po- 
dhe.  Go  dernier  prov.  eitiiranné. 

''PIB.  a41.  du  deux  genru  (pi)  (du  lai.  |)itti| 
A#  umu  pieuj^  obariiable  t  faire  um  œuvra  pin,^ 
un  acte  de  charité,  pour  plaire  à  Dieu. 

«PiÉCiwtubil.  fém. (pldca;,  portion,  morceiu: 
pldce  dcMm/;  pidu  j'iuia  momre;  pi^ct  de  fa- 
pùêerk,  — ^  Morouu  de  loile,  d'éloffe ,  de  mé- 
tal, etc. ,  qu'on  altaebe  à  du  qbotu  de  mémo 
nature  pour  lea  raeoommoder.  —  Moreuu  d'é- 
loffe que  let  femmu  mellenl  quelquefois  au  de- 
vant de  leur  oorpa  de  Jupe.  —  Il  u  dit  touveui 
d'un  loul  complet  i  pUiê  4a  foUa«  etc.— Ghacuop 
ebaeime  t  Uê  coiiani  lonf  te  pMu,  —  GaBoa  ; 
pidu  â'aHUkriê.  —  Ouvrage  d'eaprit  en  tan 
ou  en  prou  i  pidu  de  théûlHg  pldea  d^éioquen" 
u,  «M*,  Abaolumenl»  loul  ouvraga  dé  théâtre.  — 
Au  palala,  écrlUire  qu'on  produit  dant  un  pro- 
cet.—  Pldcu  JëêêilkaanvêM ,  aloulèu  pour  lervir 
de  preuvu.— Monnaie  t  pidde  d'or«  é'arginL'^ 
Aux  éabua,  loul  u  qnl  n'eal  pu  pion.  «-  Tour 
de  mallee  ou  de  plalaûilarte  t /enar  ou  fain  um 
pêêêÊ  4  fUflfuliii  I  M  fiaira  pMda«  aant  article. 
«— Fam.,  en  perlani  du  peraonnu  i  /Im  p^^» 
mdaMwli  p<du»  el  ironiquameni  i  èanmpiéêif 
paraouM  malieleuu  m  ruade,  <-  Au  plur.,  lai 
dlflérenlu  partlu  d'un  logeuenl.  ^  Piéoê  dt 
/bMf^  4p  pèUaaerle.  —  FiMu  4(1  eln,  muid  ou 
lOMÎliia.  «4-  Mu  #4iii  «  gitede  quantité  d'uu 
paUntee  4a|u  un  ovula  mm  PMP  ^êt/fM*- 
aameni  4'iMi  lAidln,^  MdaTii  firra,  éê  m 
i'm^oim,  Ole.,  eulaino  ètenlne  4e  leire,  etc. 
—  Plèea  4'aiidBHg.  aipiiqeaii  <•  Oanalle  ou  de 

MMr  w  w  «I,  JÎâwMf  «,  iMv--IN|«^ 
wWtHep.  ramr,  «Hilré  fin,  MMr* Mtr 

«,  IMI I,  «oM,.  —  MnMi  M  MIM*  •" JP^ 

^  M  miiiwiin  <*"*»' '*'**'*y.y^ 

fÊÊM$M  i«  40  pMmagAi,  m  lou  epyap  ne  la  ""^^ 

mmImt  '^  ate'Ui  à  ^^mà  M  nIdU  «  OU  aM  * 
4nmt4umlmm  arneaL,  m^wJÊê^ifêÊ^mÊ  êHp^ 

■M  (I,  «MMwMttltir'M  «1111  (M ''«MfW**. 
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ronlTV^riVri,  oie.)  (du   Ui.  P€i .  P^àiê . 
5!;?Ué   du   grée  «^  •    1^*^).   »»*rl.o  do    Ta- 


du 
qui 


lui 


terl  do   baae  ou  do  point  d'ep- 

miipour  ao  powr,  ao  aoulenlr  et  marclior,  et 

Î1..I  Vil   Vlnalrument  du    mouvement  progrea- 

^  Trece  de  la  bOlo  qu'on  eliaaao.  —  rl«.  : 

arbre ,  d'une  montagne,  d'un  mur, 


niinal 

pui 
qui 

lit. 

itf  il»  baad'iiH  -        .  .     ^  a 

âinie  lour.—  On  le  dit  quelquefola  d'un  arbre, 
a  .Muvplaniecsiière  i  U  a  fait  aùaitre  deux  ceiilt 
,,itrfiT<'«rVîï;  MWP'«'*  d'o-i/ZeL-En  t.  de  boit- 
nl.iuo,1^  lupport  du  elrampignon  ;  «•  en  par- 
•iil  de  meublea,  d'ualiînillpa,  la  partie  qui  aert 
A  kl  K>uU*nir  ;  s*  endroit  d'un  lit  qui  eal  oppoaé 
îu  rlievet  i  U  pitd  ou  les  pUdt  du  Ht  ;  4»  Uana 
Il  poàéïe  grecque  ou  latMie  i  certain  nombre  de 
lyllibfi  qui  enlrent  dana  la  coinpoiiiion  d'un 
viriftqui  font  la  meaure.  —  Sorle  do  mesure 
, otucnant  douie  poucea,  cbacun  de  douie  liguea. 
HDJ/tfUM  a  dit  «g.  (ftallro  iVMi)  I 

l<ji-ot  wpifd  d«  Mvolr^ifi^on  niéure  lei  bommti? 
^Prii.i  payef  une  étoffe  âur  le  pked  de  tant 
l'aume;  fe  /'ad  miàHéê^  paffét  êur  te  wéme  pied, 
^  Eu  t.  de  teinture,  première  couleur  qu'on 
donne  à  une  étolTe  pour  la  diapoacr  à  en  rece« 
voir  d'aulrei.  **  Sédiment  ou  ordure  que  la  clro 
dt^poïc  au  fond  dea  moulea  où  on  l'a  Jetée  en- 
core chaude.  —  l»M  d«  lt^U^  en  gnomon ique, 
i)oiiil  du  plan  aor  lequel  tombe  une  ligne  abaia- 
lée  du  bout  du  aljle  perpcndiculaireineni  aur  le 
.plan  du  cadran. '«-  Vtchtie  pied,  celle  qui  ae . 
fiii  lur  Ici  giHet  Hreo  dea  cordea  garniea  de 
lignea  et  de  haUua,  — ^En  t.  de  rôtiaaerie,  hê  pe^ 
'  (Kl  piedê ,  lea  perdrix,  lea  caillea,  lea  ortolana 
fl  luirea  petite  oiaeaui  eiquia.  -^  Le  pied  du 
moiiiolf  d*ufi  cheval,  le  pied  gauche  de  devant. 
-^U  pied  hùTê  du  mqutoir ,  le  pied  droit  de  de- 
vint. —  Ce  cheval  galope  sur  1$  bon  pied ,  en 
lilupant  II  lève  le  pied  droit  de  devant  le  pre- 
mier. Fain.  i  aller  duakd  comme  uu  chat  maigre, 
marcher  bien.  —  Chercher  quelqu'im  d  pied  et 
à  iheval,  le  chercher  partout.  —  Af tendre,  com- 
battre de  pied  fermo,  attendre ,  combattre  avec 
assuranoe  et  aana  qiiitter  aon  poate.  »  Ldcher  le 
pied,  reculer.— -  Fam.  «*  donyies  un  coup  d$ pied 
jusqu'à  Pariê^  allei,  venea  Juaqu'à  Paria.—Do»*- 
uer  du  pied  d  une  échelle ,  etc. ,  éloigner  de  Ja 
muraille^  le  bout  d'en  baa  pour  y  monter  aana 
danger.  —  Prov.  i  faire  le  pied  de  grue ,  être 
iong-lempa  dana  un  lieu  pour  faire  aa  cour.  — - 
Fain  »  J  pied  de  veau,  ealuer  quelqu'un  aervile- 
meBt.^.T?-»^raife  Aaw:-/e-pM«  diaparattre  tout-à- 
coup. —C'eil  UN  haut-le-pted ,  un  homme  qui 
ne  lient  à  rien,  qui  »'a  point  d'élablieeemenl  (lie, 
qui  peutdiaparatlre  d'un  moroeni  à  l'autre.  Il  eat 
pop.  —  Meitrê  NiM  ehoH  êout  les  piedê,  la  mé- 
priier.  —  Tenir  U  pied  sur  la  gorge  4  quelqu^un, 
lelraiter  fori*daremeni,  lui  faire  faire  par  force 
ce  qu'on  veut*  «*  Étro  êur  un  bon  pied,  êur  un 
grand  pied  dam  U  m^nde,  v  être  ep  eetlroe ,  en 
considération,  y  Jouer  un  rôle  bonorable.^Kif« 
iur  le  pied  de  M  uprii ,  d'homme  nuieêomment 
rich^^  etcptgetr  pour  tel,  en  tenir  l'état,  etc. 
iirê  êur  U  pied  (en  poeeeeelon)  de  faire..,  ^ 
Sur  ce  pie(Mâ  ou  eur  le  pied  oU  iotil  lee  choiee, 
eel||^nt  alnei.— A^diHre  un  plan  au  petit  pM  « 
,  •n^Ben  peiUunf  ooplè  oik  l'on  couaerve  lee 
néinSrvproporlIoau.  — -  rlg,  i  dire  réduit  (im  pe- 
i^  pied,  ^trt  rMuii  i  uu  éu^  fort  au-deeeoiy  de 
^)iui  où  ron  èUil,  ete.  —  Au  pied  de  la  l^tn, 
t*  liitèraleenent  ;  §•  eane  eiagératioii.<^  ù^*arra^ 
«*^fderf.  Voy.  ee  mot.-*.«i  pM  /)inii4ioo,  «d?,. 
HM  quitter  la  place}  tfoe  courage. 

PUD-à^niD ,  ad?*  (pMfeiaM),  hm  à  peu. 
.  HiD-ii-TUUii ,  eubet.  «te.  (pMrofdre  ;  pM- 
d-fife  (kmnerak  Neu  à  un  Alume  Intolérable)» 
petit  legemeul  o*  l'on  no  eouobe  qu*eu  pieeauli 
ou  raremetl,  «-»  Ai  plur.,  dee  pM-4Mirf«; 

miMMIT,  iulMl.  niM*  (fMM),  pM  de  forme 
Mde,  el  quIMi  qu'où  «Mk^  ifoe  peliie.-^CbluI 
;iii  •  eei^lMommodlié.  —  Au  phir.,  dee  pleif- 
èoi^dM^tete  qui  on&  io  pied  M:  Vof.  eor.— 
^^^^è^hou.  u  U  bol.,  uoiu  d'une  eimlllo  de 
pUitei  du  genre  dee  ehamplfnone. 
^Mlii«CMi|l«l,  eubet.  mae.  (pMofti<#),  I.  de 
^rp«t  loi|ue  plioe  do  bdU  eui  eneoignurcodea 

KM  de  elv^rpenle.  ^  Cbei  lee  menuUdere.  loul 
lani  fbnuêil  un  aigle  eilllent,  doit  rareté 
••larroidle.*- Ao  plur.,  dee  pMieorNlere. 
JfM>-iiPAi,oraVTB ,  eubel.  mu.    (pMo/on- 
**•)«  I.  éeboi,,  plante  annuelle  qui  a  beaucviup  do 
J22^*tee  loi  ioonlU.  -•  Au  plur.,  deepiedj- 

MiHBPÀw,  eubel.  mae.  tjpkèiàm)^  i  dlilet. 
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nat.,eap^od'hutire  dont  la  éoquille  a  beaucoup 
de  reeeenniblance  avec  la  oornodu  pied  de  Vdne, 
— ^Au  pluir.,  dea  piada-i<'diie/ 

i>iBn-DB-BicitK ,  eubet.  mae.  (piédehiche\ 
Inalrumenl  de  denllste.'<— T.  d'horlogerie,  dé- 
lente briiée.  —  Support  en.  pied  de  biche, '-^ 
Barre  pour  fermer  une  porte.  —  Au  plur. ,  dee 
pit^dS'de^hiche»     *  .  '    -  j 

PiRU-nB-BOKUr,  eubal.  mae,  (piédebeufe),' 
eorle  de  jeu  d'enfauta.  —  8ana  plur. 

neii-uK-c  HAT,  eubaf.  mu.  (pi^cfca),  t.  de 
bot.,  herbe  planche ,  plante  vulnéraire.  ^  Au 
plur.,  dea  pieds-dechat. 

piKi>-DK-t.HiiVRB,  aubal.  maa.  lpiédechivre\ 
ancien  outil  d  imprimerie,  as  Eipéce  de  petit  le- 
vier, pince  fendue  ft  courbe.— Jambe  de  la  ina- 
chine  que  Ton  nomme  cAHTf.— En  bot.,  plantéi 
pelite  angélique  aauvage.—  Ai^  plur.,  dea  ptWi- 
de-ehèvre,  ^  *  -    - 

PIBD-DB-CÔQ  ,  aubit.  mut*  {piédekôke)^  t.  de 
bot.,  plante  à  lieu ra  en  épia.  —  Au  plur.,  dei 
ptedt'de-coii*  ■  ^ . 

riBU-PB-fiiirroii ,  eubet.  mh,  (piédegnerl- 
fbn)t  I.  de  bol.,  eepèce  de  plente.-7-lnatrumenl^ 
pour  lea  accouchenienie  laborieui.  -^  Au  pluf., 
dee  p«></aHfe-fK^ti«  ^y 

PlRD<UB-uiâVRB,  eubel.  mae.  (piideli^vrc)^ 
l.de  bot.,  pleute,  petit  trèfle  dea  champe.—  Au 
plur.,  dea  piedi-de4iévre^ 

l!IBl>-DB-lJON ,  eubet  mae.  (pi^^f/ion),  t.  de 
bot.fplame  vivace,  à  fleure  à  élaminea,  qui  croit 
dana  lea  boie  et  dana  lee  taillia,.  On  la  nomme 
auaal  alchimille,  —  Au  plur. ,  dee  piede-de- 
lion. 

...  PIBD-DB-I.OUP ,  eubat.  mee.  {piédelou),  i,  de 
bot.,  marrube.  —  Au  plur. ,  dee  pied^deMup. 

PlBD-UB-|iOlicnB ,  aubat.  mai.  {piedèmoU'' 
che)t  traite  d'éoriture  mai  formée.  — ^  En  t.  d'im- 
primerie ,  caractère  atnal  Oguré  ^  ,  qui  aert  ou 
pour  dee  renvoie  ou  pour  la  eignalure  de  fouil- 
lée qui  appartiennent  au  corpe  de  l'ouvrage , 
eane  clb  faire  abeolumeni  partie.  —  Au  plur., 
dee  piedS'de^mouche, 

PlBD-D'BNTRÉK ,  eubal.  mu.  (piédantré)  ,*i 
montant  ou  battant  d'une  voiture,  oà  bat  la 
portière.  -^  Au  plur.,  dt§  pieds-d' entrée, 

PIBD-DB-PIGBON ,  aubat.  mae.  (piedepiJon\ 
I.  de  bot.,  planie  qui  a  du  rapport  avec  le  bec- 
de-grue,  ^  Au  plur.,  dea  piedâ-de-pigeon. 

^PiBD-DB-nOii,  aubat.  ^mae.  (picffiofed) ,  me- 
aure de  douio  pouoee.  —  Au  plur.  9  dee  pieds- 
de-roi, 

PiBD-D'iTALB ,  lubet.  mae.(pi^d^lafe),  In- 
etrument  de  fer  qui,  étant  enfoncé  dane  un  bloc , 
eert  d'établi  aui  cloutiere  et  à  d'«Mtree  artieane. 
plur.,  dee  pietfe-d'cfiale; 
PllH^-DB-^BAU ,  eubal.  mae.  {piédevà\  I.  de 
bot.,  plànlei  on  il  fait  une  poudre  médicinale. 
—  Au  plur.,  dee  pled«-de-vcoii. 

PiBi/'UROiT,  aubat.  mae.. (pi^di'od),  partie  du 
Jaiobago  d'uno  porte,  d'une  fenêtre»  qui  com- 
prend le  chambranle,  le  Ubleau,  la  feuillure, 
Fembraeure  et  l'écolnçon.— Au  plur.,  deipjec/i- 

âr^iti. 

PiBD-tQUin  »  Mibei.  màe.  (pklékUin\  I.  do. 
médoc.i  nom  qu'oi^  donne  à  un  pied  tordu, 
el  dont  la  pointe  cet  lotiméo  en  bae-,  en  forme 
de  pied  ip  cheval.  —  An  plur.»  d^e  piecie- 

«paADBitAt,  eubei.  mae.  (pkdieetal)  (Bu  fran- 
cale  pM,  et  du  teutonique  stall,  baee,  eoutlen , 
tppil),  partie  baeeo  de  la  colonne  eur  laquello 
pîorte  eon  tdX  t  le  piédesttU  d'une  etùtnê ,  d'un 
iMue.  —  IMédeetal  continu,  eoubaeeemeBt  d'une 
Ole  de  oolonnee.—  Au  plur.,  dee  plddeafoi^. 
piÂliC9mi&  »  inbel.  mae.  plur.  Yoj.  rUtoge^ 

PiBO-DB"ft«t,  eibel.  mm.  (pMeMi)  »  t.  do 

mar.,  Malreio  dane  rborlaoi,  qui  marqua  que  le 
eem  fiendt*  de  ce  côU.  —  Au  plur. ,  dea  pké^ 
^e-iMMi.  v-« 

riBD-voiiT,  eubel.  gaag.(p«d/lw').  P<*^  f 
moinalo  irèa  éMdeee ,  qui  eoc i  de  modèle.  —  An 
phir.»  dee  p^eiê-forte. 

iPiBD-rocjncei* ,  eiM.  mt,  (pid/bureàd), 
droit  d'entrée  eur  lee  <|ttadrup4dee  bieuleee.  ^ 
An  plur.,  dee  pieée-fourckêê. 

PlBD-«Blt,  eubat.  maa.  fpIdfitfOf  ••  *'^»- 
lai.,  alouette  de  mer.  —  Au  plur^  dee  pWp- 

^'^PiBD  nOBAiM,  eiliei.  mae.  rpé#-ofdre),iril' 
aièroe  partie  de  Ui  longueur  du  peuduli.  —  Al 

plur.,  éee  H*<'*-**"»^''**'     ' 
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PlRD-ivoii ,  auhst.  maa.  (piénoêre),  t.  dhiat. 
nal.,  aorte  d'uiieau  du  genre  dea  tra<|uet8,«-Att 
plur.,  dea  plfda-Noira.  v 

Pi  ^.nODCHB,  aubil.  mai.  (piMoache)  (do  pied, 
et  d* adoucir),  pelile  baie  longue  bu  carrée  en 
adouciiaement,  avec  moulurée,  qui  aert  à  porter 
un  buiie,  etc. 

PlBi>-PLaT,  pubit.  maa.  (;)i#'pio),  homme  mé« 
priaable.  —-Au  plur.,  dea  pieds-plats, 

ro-Nr<-PlBi>g,  lubat.  maa.  (vnnùpié),  homme    ^ 
de  néant,  de  la  lie  du  peuple.  —  Au  plur, ,  dee 
va-nn-piede, 

PiBD-POUDBEtl,  aubit.  mas.  rp<^po/«frfu), 
Tagabond,  va-nu-piede  ,  fam.  —  Au  plur. ,  dea ' 
pieds^poudreux, 

PIBD'BOIKSB,  aùbi^l.maa.  rpi^roii'jfe),  t.d'hist. 
nat.,  aorte  d'oiieau   de  mer  qui  vit  de  coquil- 

PIBp-VBlT,  aubat.  maa.  (pi^vdr«),  t.  d'hUt, 
net.,  aorie  do  bécaaaeau.— -  Au  plur.,  dee  piccfi- 
verts, 

^PiàCB  ,   au|)at.  maa.  (piéje)  (du  latin  pediea, 
fait  dam  le  aenà  de  pes  ,■  pedis,  p^ed,  parce  que  ^ 
lea  animaui  e'y  prennent  ordinairement  par   lee  ^ 
paltei),  machine  pour  attraper  certaine  aniinaui. . 
—  Au  flg.,  embûche ,  arlince. .       ^ 

plB-c:niAciiB,  aubat.  fém.  (pi^fferMcAf)  (du  ' 
lai.  piro  (irœea,  pie  grecque,  d'oi^,  par  cornip-     *. 
lion,  00  a  fait  p<<f-<;H<c/*<'),  t.  d'hial.  nat., genre, 
d'olseaui  paaaereaux  ,  de  la  famille  dea  créiiiroa- 
trea,  dont  la  voit   eat  trèa-aigre  et   trèi-désa-, 
gfôahle.  —  F(g.  et  fam.,  femme  d'une  humeur 
aigre  et  querelleuie.       '      ^  ^, 

PiR-MèRB,  aubst.  fém;  (pi-mère)  (du  lal\  pfa  ' 
mater),  t.  d'anat.«  membrane  qui  cotivre  iinmé- 
diatement  le  cerveau.    ^  ■   * 

*Pli^iiO^T,  aubal.  propre  maa.  (piVrwow),  an- 
cienne province  d'iialie ,  aujourd'hui  compriae 
dana  lea  étala  de  Sardéigne.  Capitale,  Turin. 

^PitfifOi«TAig,  B,  adj.  et  aubat.  (piemon}f  ^ 
4éu)^  du  Piémont, 

^PiiRIDB,  auhat,  fém}  (p<^''^^)i  1*  d'hiat.  nat., 
piq)Hlon  diurne. 

PiBRBAiiXB, eubat.  fé.m.  (piérd-ie%  amas  de 
petitea  pierree. 

«PIBBBB,  eubat.  fém.  (pi^re)  (du  grec7rerp9<\ 
corpa  dur  et  aoltde  qui  ao  (orme  dana'  la  terre  et 
dont  on  ae  aert  pour  la  conitruclion  dea  bail- 
mente  t  faire  un  ouvrage  d  pierre  perdue  ou  à 
pierres  perdueê,  un  ouvrage  de  pierres  qu'on 
élève  dana  l'eau,  en  y  Jetant  une  grande  qu^in- 
lité  de  pierree.— Amaa  de  gravier  qui  ae  forme 
en  pierre  dane  lea  reine  ou  dane  la  veaaie.  *- 
Dureté  qui  eo  trouve  dane  quelquee  rruita.  — 
Pierre  d  cqMfdre,  potaMO  cauetique  ou  fondue. — 
Plaire  à  détacher ,  eepèce  dlirgile  propre  à  ôler 
lee  tachée.  —  Pierre  a  rasoir,  eorle  de  echlaie , 
blanc  d'un  cOté  el  noir  de  l'autre ,  pour  effller  • 
lee  raeoire.  —  Pierre  d  aiguiser,  grée  pour  al- 
guiaer  lee  Ineirumeole  trenchanle.  —  Pierre  d 
^ai//ellex  qui  donne  de  vivee  étlneell^e. -< 
Pierre  meulière,  eepèce  de  quarte  poreux  propre 
é  faire  dee  moulée  de  moulin.—  Plerrg  inferuùi^t  ; 
nitrate  d'argent  fondu.  — >  Pierre  ponce,  pierra  ' 
légère  et  poreuee  qui  eembte  a?oir  été  ealciiiée 
par  dee  feux  eoulerreine.  —  Pierre  des  menui- 
êkre,  argtie  eeblaieuee  grapbtqjM.-^Mer ree  prd- 
eéeneee  01  eimplemeii  pierree,  dlamaile,  ruble, 
ne.— Merree  rapieeee^  eiUeeqil  eoit  oonlreraltee. 
— Merree  f riidee,  oellee  qui  eoil  fra?éee.  — 
Mem  éê  iouchê,  pierre  poir  éproinr  Tir.  -- 
ruf.  n ||.t  limdrdf  eel  la  piem  4ê  f*»^f^^M^ 
femdm.^HÊ9fê  f$9iAmmmm^  ful  em  do  lénlt  t*^ 
enni  à  m  #dlinn*«-tl|.  I  Ufismtêmèlm  pierre 
l^nim$nieik  4$$  mu.^Hmfm  tmmêê,  qi'oi 
laleee  en  eeillki  au  o6té  d'un  blllmeni  pour  le 
continuer  ou  pour  former  le  oommenoemeni 
d'un  aulret  et  Vf. ,  ehoee  oommeieéo  qui  doit 
avoir  dee  eulleo.  «»  Pierre  anfulaèM  ,  que  l'on 
mol  la  premièn  à^  l'angle  d'un  édlllee.  Voyei 
AiouUini.  —  «erre  é'évéer ,  pierre  Ulltéi 
pour  eorvir  I  l'éeoulemenl  dee  eaui  d*une  cui« 
elle,  d'une  cour ,  et  qu'on  appelle  auael  vilfa*- 
rimeni  pierre  d  lawer,  —  Piéna  4'auêei,  péêrre 
eur  laquelle  le  prêtre  dit  la  meeee,  el  qui  a  été  ion- 
eiyrée  aupara? ani  par  un  éf équo.  —  «erre  à 
€kmM,  pierre  d  plâtra  «doit  on  rail  la  ebaui.  le 

Cire.  —  8e  dli  dee  eallloux  et  autree  eorpe  eo« 
le  do  même  nature  1  ee  ài4ire  d  eoitps  de  pkerre. 
—Marbre  eur  lequel  on  bel  l'or  el  l'aigeil.— Bnn 
nieeoir  di  eangulne  pour  lee-ibreure.  —  Pimra 
dont  eo  eer? enl  lee  lepldalree  pour  eilofer  Hue 
lie  iralU de  l« tat,  —  ^^^  frênaie. U  pierre 
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'  *il(^  ri  (1ii»*f«  qu'on  Ur^  diinr  irdoiil^rf.— Nr>r<» 
à  i!^u|fcr,  tv\\v  d'un  grain  irOi-iorr.^,  dufrl  ir^i* 

*  linl.  -^  l'K'rrc*  <i  ttnnitr ,  4m  faUMi  liiltéi  fA 
roydr  pour  poHr  l'or.  —  ^irrrt  tfM  cro^Jr.  ioi  ir 
lin  iitrrrir  4rn«lr^,  don]  U  ctiii|if  Ir.inivrrMlo  tvitru 
prdinaironivni  ia  ligiin»  «(  uiio  rruii  n«>irf*.  —  On 

•    #ptM*ilc|>i  r/f  fit'H  M»»' /"«''•*^  duri*,  i^oUf  ri  «iTi- 

paifinAf»    «n  ,ft»n   «'«^ifct  ;    |»irrr<}    pU'iut' ,  loui«* 

//^i'rr*?    duri»  i|»ii  •  na    ni  4^ar.lo4|i  ,    niii«»ui ,  ni; 

c«»(ni|il.j^,4*x;  jii.V»r(;Wiurr('»'lr',  |<llr  i|ui  o*i  nou4 

^  Yellnn  «ni  luiM'jdt'  fa  rarri^iA»  ri-ijui  n'a  pai%vn- 

fon»  Jfir  «ou  v»^  \  ititr^t  t'h  héuufd  ,    loui  |ii(>i 

tloo  t\v   pitrtf    qfillto.  jMitt   i^iro  flpporl.>.dc  la 

fjif  ri^rf.  qui»  ^uV  nn  !MtV.ir»K';  piv^rf  «A^if(V,  rrlh» 

qui  0!ii  acifH?  f  f»|*'fr^' «^^^^^^^  Mot  tli» 

liffff  d'une  eofi.'ïin»»  nï<*«U'f*.  folnmi-otli^o  ripiYfi 

aux  r,irrl»^rr.i  •  ;*(rr"r   ./'iv/mlf|»i,vrr  ,  crll**  qui ', 

.■;  ayinl  <1jmi\  (Mr«MiMMii«.  r.iniofiiirTan»ilt*  J'un  hâ- 

;  ,>  llmi'ni|«lr  qii^\lr|u««'flVanUi\orp^;  ^)n  rr<*  //>OMiiM»y^ 

•rf»llp  dïMii  t^n  a  «u<^  Ir  hotîrin  ou  Iv  li»ndro;  pjcrrc 

en  cfitihth  t\  rtllc  i|iii  t-».i,  ralfr  par  h»  ûUlrufdc 

krrt'  »•!  di«|m"««^<i  |M»ur<^iri»  i;iilù^r  ;  pierre  t'tnil- 

frlU»  qui  fil  ftpiarri»»  rt  (troMiM'monl  laillét 

-ê^rt  là  |i>oin«(*  du   marteau  ;  pterre  hncha  ,  cell'r. 

dont  U»i  part'mrnl!!  font  dtèfp(^ii  avrc  It  harlie  du 

tuirtesu  hroirl^,  pour  éirf  cn«uiio^a}(>f  «ui  rua- 

iki\néc:  pii'ire  ia^^e-,  f<*|ir  qui  oi\  iravailléo  A  la 

:  la»o;  jW/z-c  lUnvvf,  l>llo  dana  ItquvHc  on  fiirun 

Mr«iu   p'Mir  rcNpi'vpiÇ  ta  louvp  ;  \>irrfe  ncue  ,  cril»» 

f)^ii  e^l  oqunrrio  «»f  aiU»inh'  jusqu'au  ^if^  \)U'j^rc 

pif IHfqw.  la  ;»iri'M»qui.  lra\rrni  r^paiMt'ur  d'un 

imif,  ri  «pu  vu    fail  Ici  doux  parenirntii;    pierre 
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çrllp  «nai,,  npn^  avoir  M  dy^iée  H  linehoi» ,  l'sl 
:  piqin»c'f:ri»^'îi«'r«'ku«ni.a.\rc  là  poinl'e;  piérré  tfa- 
y*  Il  rr  r  ,  orllr   od   Ws  Iraih   d«»j.  brrU'îures  sonl 
.;  rroi<i*«:    nv  V.*   i»  7/;e  ,  loutô    pierre   hMjlotelIn 
^  qu'jii  la  S'>ri  d«»  h  rafriAr»».  j^On  apprllc  TirV/fcr 
ficheen  ff»>U»^  dont  1<»  driant  dr«  Joinli  mt  rempli 
U,»»  nv^rhrr  cîair  v\iU^  rorilis  ;  ptin^re^  jQiutoyt'cs^ 
c.êiliPt  dont  le»  «trhoTi  dra  Joints  nont  lmurlié!<  ^i 
raftr<M"ï  »!«'  Miorlifr  >rrr<^,  do  pJ.ilr^oiu  dr  ritom!. 


i>di»u^deTl«»l(qtf»;  firr^f  é*i^ii,  lin*»  fiVrftf  pr^- 
(  lou^r  qui  a  Ivi  roulouri  ito  Paif.  ru  H^ï;  plrrre 
htpiuui'w  ou   f/f  /olf,  une  çonihin.iiiop  d'acidtf 
f itrijioiciuf,  d(*  inaJit^if*  InnanuuaMe,  de  li>rr**  raK* 
cairi>-Pl;ir|iù«nii«'|;W»rrr;Mfl(if^Mf.Voy,  jrn\ig;  k 
pu  ne  leuticiilain' ,  une  pkerft  qui    rrniemUlt»  A 
\\Xiif\e%\K\\W\p\tfrt'UmK\ek9{ie,  ou  do  llniav'onfi»  un 
uijjlrbrc  conrliiip  ,  un  auiai  do  dobhr  do   lima- 
vohs,  ftf.fUnit  par  un  (tluirn  ;  pttrtt  wnmm^i- 
tmrt,  une  pierre  qui  rf«ki*mbl«  A  une  nionnaifi 
pi*'rre-  ùUuire»  une  aorte  d«  talc,  en  luadues  tfii> 
drôs,  (((Vut  on  fait  des  va  1^  «ur  Te  tour  ;  pierre 
p.i*iiulet   !*•  lunj;jilf^no  Caicaire  \  i>ierre'pnr,c  OMj 
pmmte^  un^  combien  a  laon  doierrcMalraifr  n  d'ar- 
Kdi>  avec  le  bouT<^  ;  pUr^'t  pourrie ,   uiuv  aiHde 
qui  a  perdu  900  giutoii ,  et  dont  on  au.iert  phur 
polir  les  uiriaux  ;>k'/'re  ro'if/i*.  Voy^  frAXGÙAa, 
f>ir^fef/;c'C(//aif<.lachauiiuirateoivi>laiiU(;i.)i^rrrir 
.  simtite^  hpterre  J\\â\rv\pU'rre  iolau}e,  Vhieu\e 
ïiatir  amorphe  ,  pitrte  n^eititeune,-  on  obMtiimie. 
Voy»  ev  mol.  Voy.  riaiiaftH  i»m.iii^kh,  subst.  li'ui. 
phir.    i*ierred  uîmant ,  pierre  qui  alilrcleiVr. 
Noj;*  AIMANT  ;  j/i^rrc  fie  ht'tvard  ,  pierre  ipii   hc 
trouve  danjt  le -.corps  d'un  aiuu^  di  s  Uu\ei  orirn- 
taV*,  et  qu'on  prétend  ««Mro  bonne  çoulrr  les  ind- 
iens ri  les  fliWrr  s  ni  alignes»  Vojj  Bk70AUD;  ^it/rc 
de  Jade,  pierre- àiire  et  verdAtre/quigu«jll/dil-j>n, 
U  colique  néphrétique.  Voy.  jAor.  ;  pkrre  de  ti- 
mare,  aorte  de  concrétion  nacrée  que  l'on  trouve 
dauH  le  dos  de  la  limace^  pierre  de  inMf<< .  •  fiOtn 
qw'l)!!  donne   en  Savoie  f  une*  Pjf'V^  jnaftyde 
tré*/5|iire,el  lusc^eplible  d'un  benu  polft—  Vi<  "re' 
de  Cnyeituei'  le  Imcco''  du  Mexl;|ue.-^P/prre>»/ii-  . 
U^sôphùle^  Voy,.pni^fts\>pnALK.— pig.  :  î^  pierre  , 
^'tieUoppemetit,\oy,  AcivoeeRMK^ii  ^H** pierre  fie 
«r(iw/fi(e'/ee  x\u\  cause  du  scaiidnle.  — '  PrOY.  v{^ 
flg.  ;  trouver  des  pierren  eitl%on  chemùi ,  tcoiivi'f 
tlea-obstacles.  A  ce  qu. on  veul  faire.  —  Jefer  Jt> 
)>ierret  ifnm  le  Jardin  de  qtêeiqH'nn  ,  dlrç  «levant 
lui  des  ehoj][«è  qu^ll  ne  peul  a'empécbef  de  l'it^^- 
pllquer.  v— U|»iff  ia  pierre  â  qnerii>i'tni ,,  accuser 
une  personrfe  pHitôt  t|u'une  autre»  la  bl.iifïer.  — «^ 
flal/t^à'dne  nteneyleus  coups,  Vof..  cni^p,-— Vig. 
et  fa  m,  ;  geler  d   pierre  fendre  ,   eitrémement 
(fort^-— On  dit  4'u ne' Jurande  doSléurj  qu'c//e  est 
(f  fendre  les  pierres,  —  la  pierre  en  eel  iett'e  i 
le  dessein  en  efyi  prja.  ^    ^ 
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^  —  im  no.niine-3rre  Vff/ifi'r  celle  qui  esl  fendutu^  t^    nKAlii^,  Éubal.  nrôpru  mat.  (pière)M^hct-i\(<\i 
A  l'eiidroi^t  d  on  ilide  liir<rlqul,4{iillèe-atiH5  de-,     de  canton,  ariénd.'de  Loi^wna,  déf>.  de  S 


,r  «' 


phot,  ne  S'Tt  qu'A  faiie-dea     arases^;  pierre  e*i 

(iî/k,  rvlk  qui  iiVst  pas  pon^e  sur  êùn  lit  il'e  car- 

;>  riére  dans  un  cours  d'asViae  ,  mais  sur  son  pare- 

,.   ludnl  oij\  délit  /en'ïoltiî;  |iterhe"mo^éY,^  celle  dont 

la  ujoycou  Ile  li-ndre  est  abatiu  avec*p4'r^o,  parce 

./que^^tdi^  uCn'esl  pas  également  dur;  pterré  mot- 

,  liMhi ,  ncelle  :  qîil  .>al    gra voleu jo jH  qui  i'ê(!^réne 

n.jk  niuiimUi^i  —  l>s  Tabritanlf  drptpeÀ.  A  fi^iuer 

^/ajfipelUvnt  ^>itrrt  li  ./drrVNl  deut   cailloux/ dans 

^     'lesquels  oh  a  creus<^  des  calibres  de  la  gro.sséur. 

;/^  .  du" tuyau  et  de  ta  télo  de  la  pipe.  —  On  appelle 

^;   pierre  d  diampttffion,  on  racine  de  champiijtion, 

■  le  prodiih  de»  champignons  blancs,  poreti|x;  pierre 

^  a^rophane*  \mj,  Ai\iiVB»n^;pierre  aleçioriennè» 

/.  Vof.  ALKtniiuv;  |>î<'rfe'»jp|fiv?.  une  pierre  qiM  a 

■■  ta  propriété  dC  résister  f  l'actfin  du  feu,  comme 

laïc,  amiante  ,  etc.  ;  ^p.iprrr  arménienne,  Voy. 

AimS>iiKMNK  j /)^irr«  hêtienne,  Voy.  assienkk  ; 

^'^    pterre  at^âmentaife.  y^j,  atr'Aiik?(V4IIvK|. pierre^, 

,  ;  riit;  /Iom/o^wc/  une  pierre  iranaparente  qui,  après^ 

avoir  été  cAlcinéo..  donne  une  OKieur  fétide  el  uri- 

neuse  el  luii  dans  les 'ténèbres  ;   pierre  cà^mi'' 

uaire,^  l'oxyde  de  aine  natif;  pierre  calcnire  ,^\e 

carjiionaie  de  chaux  ^  pi^rr<  ediuitrine,  Vay»  co- 

LiaHiM»;  pierre  d'atyle,\of*  Mjnjt;  purre  d'.4»*- 

therou,  V.  ALcnbaofi;  pkerre  de  eircpnimon,  une 

espère  de  jade  d'un  vert  aomère;  pé^re  de  crmx, 

V.  macle;  pierre  de  Vlerefict,  une  sorie  de  markn-e 

,J;àune  ou  verdliro,  A  dc^aini  en  forme  de  rutiles; 

pierre  4e  fondre  ;  une  subs,tance  alt'Tée  par"^  la 

iiHid;e;  pierre  de  gaiUnace,  u0e  espèce  de  wre 

iimrijre  ,  naturel  au  Péroi^j  jMerra  de  iak,  «ne 

fuih^jfajice  argaetlié  qui  sert  ^  dégraisser,  lait  do 

Kiué  rosailé  ;  pierre  de  Itird-^  in  laie  gfapMque| 

piilrrt  de  liuiê.  Voy.  liais  j  jpierrt  de  lune,  Ta- 

gale    nébuleuse  A  reOeta  ;  piéfj^  de  Labrador  > 

une  espèce  dé  feld  spath  t  f^ierr^.jU  l^die  »  une 

p»iff  ^'a  d;aifi<ant  j  pîcrre  de  mie/.  Voy  «  mkllitnr; 

pierre  de  pilne,  mne  pierre  dent  on  10  sert  dani 

Ica    forges   pour  lofgor  le  ttr }  pierre  d^  fN;to, 

imek  variéié    «Uî    quarU  |    picore    de    porc-- 

ëpic,  urne  jAerre   f\\i\   i^i  tf  ouve  dans  la  ve5lie 

du  porc-éj>ic^deij  lùdesj  pierre  de  «ustenaie,  une 

^^'MAiÀpe;  pierre  des  it^i ,  une  py^iie  arsrn|'> 

ûy(m  es|)éi*e  dé  inarcanite  ;  pierre  de  tripei\ 

uneM;oncréiion  de  bâryie  sidruéo  eu  fortiiç.d'te« 

leslinS'i  pierre  de  iiukùe,  une  pit/re  qui i(  dnp 


s,  déf).  de  SaOue-cM 
Loire,  v^-——^       A    \         -•  s 

-/  riMRjiPBUrriKHK},  ièjftiV^roprc  m^s.n><f'- 
rebhfUréy^  Yille  de  Krajfice,  chef-lieu  do  ca^nton  , 
arrondf  de  Limogea,   dép.  de  la  Haule-Viennc. 

PiBiiitB-D'oijlnoii ,  lubisl.  propre  mas.  (|ué- 
redoUron)  t  petite  ville  de  France,  chef-lim  de 
cant«,  arrond.de  Mareojieii^ dép. de U Ch«imiic-^ 
>férîeiirje>  ^-.'V;--'^-#«-:^^  ■   / 

"  *ntiinK  (?Anr-V,  subsl.  propre  mas.  ('  ccln- 
pidre),  ville  de  la  Slarllnlque ,  cbcf-llou  de  l'ar^ 
rond,  de  soi\  nom.  /O  *.  , 

PiF.nRB-nE-ciiiRiC  (sAîîfT-),  sub^^t.  propre 
mas,  (ceinpiércdechtrak)  ^  ville  do  France,  dief- 
IhMi  de  tant.,  arrond.  de  Pérlgueux  ,  dép.  de  la 
Dordogne..  ,•  ^  ,        ' 

f^^i.nRR'ARMgB  (sAiîiT*),  Biibsi.  pfoprc  mas. 

(ceiiipiérOguelize),  bour^J  de  France,  cbcf-Heu  de 
canton  ,*  arrond.  do  Oherbourg  ,  dép.  de  la 
Manche;  et  pelite  \llle,  chef-lieu  de  canton,  ar- 
ron«l.  de^Pfevcts ,  dép.^de  la  Niévfo* . 

riiiRRR-8Vh.^v>.$^  ùi^t*  )V  stihst.  propre 
li\Si9jjceinpiéréçurdive\  bourg  ée^Vance,  chef- 

lieu  de  cani.,  Jtrojid.  dé  Lliieux;  dép.  du  Calva- 
doi.  ..  é         , . 

ptjBltil<B,  9Ubst.  rém.  fpfW),^ conduit  fait  en 
térro>  à  pierfes  s^hea,  pour  récoulemcfit  des 

MERntsrtms,  liibii.  propre  mtj.  ^  '  >/tn^i, 
viljage  fié  Fratiee,  ehef-lleti  dé  f««ts  èitond, 
dd  Commercy,  dép«  de  la  Meuse.* 

j^iRHUrott»-  NMt*  propre  net ^  IpMrefore)^ 
petite  ?Hle  de  FraiieOi  ehelr-Nov  de  f^otooi  ar- 
rool.  de  8alttl^PKiiir,  dép.  d«€aiilQL 

^iBRitie-i.4TTlft  aobst.  propre  mai*  (  pilNi^ 
l^ir),  tille  de  Frenèot  eM^icu  do  etntont'tr^' 
fond.  do'MottléiiiBird,  dép.  ^.e  le  Drômo. 

piRiRB-LBtt-v%R4iii  t  tobst.  propre  ma. 
(p<dW!ldvor«ii)^  clef-lioa  de  eutooy  errood.  de 
Baumo^loinDiiiraty  dép.  do  Deubt. 

.PiutOBiiiBf,  tobtUita.  plor«  (jMmH)^ 
plifreê  préc\%iiÊm. 

MBMtBS  OAcmiSf,  ftibsl.  fém.  plor.  (pl^e- 
Çûeréé)^  tes  de  pierres  dédiés  A  Mérçurs/  el  pli- 
oés  à  oélé  dtf  irtods  ebooiioe. 
^«MiiRRi^TtK,  sqbitl.  féhi.  (  pfèritc  ^ ,  petite 
f /rrAf.-rFersonpago  de  eom^c.— Sorle  (le  dé- 
guisement^ r,? 


Pifmnrt^^t,  adj.  fém;0*'^''^i*i 

^•iMKRnciii,  idj.'maa.,  au  f^nj.  pfiioiRii^  . 

(piéreu,-  reme),  plein  de  pieerés,  -^jl  10  du  doi 
fruits  qui. rvnfermrifl    certaines    parties   diirfi 
qm  ressemblr.nt  -i  dè^tits   f^alna  (la  pierres 
—  Subsl.  r  q*«ï  <*>i  aiiaqué  de. lit  pierre. 
^Pli:i  nieii,  subst.  mas.  {piéri-é)^  ««rte  de  pèm 
canon  (!e  inariQe,jq<ii  sert  A  lancer  djes  pierres, 

IMIiRniiJtFl,  nubÉt.  fém.  plur.  (piériért) 
raonciniux''de  /déirer  devant  iine  place  forte.  * 
♦••iivRRor,  !«ubil.  Mi.is.^Vpi//'d).  nom  vulgaire 
du  moineau  finiic  et  du  p«  ^rl^ — rersonnigo  do 
l'anivliiriic  conuSJié- parade  ;  bateleur.  —  .Son»» 
de'^li'i;oi«i'rtienl.     .  .       •■     . 

PiiJiiti  Ri:«  ,  ^ubsl.  rém.  plur.  [plèrurè),  l.de  ' 
vénirie,  ci!  qjii    tur  la  lAte  di*  cerf  «entoure *U  • 
m»  !ile  m  fonnc  do  petites  'iitif,es;  c'e/iui  foruio 
U  frahe.     .    /  V  \ 

PÙ:î»fK,  sirbîitV  mn^  (pliccte);  l.  d'MM.  nai.,. 
8?ri<«  d'iiiHac'du  lit  1^*11,  iù*  la  lamlllc  dr^br^cKs- 
larel.-V'"    '  *.   '        \  ,        ~       '  -■  ^  li 

Vi»li^TiV,  aubsl.  fêr4i.  (  p<-^f*î  )  (du  latin  pfcf^i^ 
4e  pi. /av.  dëvolioh  ,  àlTcrliQp  el  renjie^t  pour  Ui:^ 
cJhiscîj  ue  la'  reiq^iou.  ^-4Seiiilineht  r^'iji^ieui  .-- 
l'n'tcflUulc,  amour  Mes  énfantk  pour  leur  (lérea 
leur  iiié(e.-^  Vit  té  envers  iee  mixifieureux  ^  (\i\\ 
coiisislç-^A  le^  piajnd>e  el  a  les  •eçourlr.— T.  do. 
lil.iicm,  le^".peiim  d'nn  pélican  qui  s'ouvra  leicm 
phrir  les  nourrir  d«*  son  sang. -^  AloMi-de*/jk^'; 
V'vy.  ce  mot.-«8ub«i.  propre  fém.,  twyUi.,  dnl- 
niié  qui  présidait  oll<*ni^iHe  au  culte  qu'on  lui  t» 
reudait,  aux  ardns'respeclueui  des  enfants  j|)i!r 
leurs  parehts ,  ci  A  Ia  l€ndrèsse;de9  parents  pour 
U'Ujs  enranls.        ;    -  ic^'V^  i^;  'yh.y 

piiiiii,  K,  part,  paii.  àc  piété  f,  "  ^-r" 

♦  i»iKTiiR,^v.  neulV  (|/M(«'},  diviaer  une  lnIi->, 
eic,  vn^vds  t  en  pouoei ,  etc.— T.  demarino; 
marqH<  r  les  pitdj  et  lés   pouces' sur  j'éU-avcVt 
-  l'étaiùiiArd  (l'un  valises^,  eu  (Commençant  p.i>>lê 
'  Ba<i.,   pour   vonnaftrpr>  combien  il  tire  dVau/— 
,Ael.,  tli,ipo8er.fpielt^iîn   A   la  .  ti^fiaiance.  Il  est . 
foit'pNi  .en  iisi^o'dans  éelle  aecqnlon.— m  piè- 
Ytn,   y;  proni,.  se,  dl8f>Wr  à- résister.  Prciqus, 
/hors  d'Usage. 

PfKTtu,  s^t.i^as.  (^i-^teln),  t.  d*lilil.  ml.,» 
iffrtede  coquille  du  iAénégal,  qtii  falsatt  parUc  dif 
gêtrre  bulinie.       .^      >•    '      -fj 

î}ît\in a(;r,  subst.  ipas*^pf-?lmft/e^|  t.  do  mé- 
tier», aciion  de  fouler  avec  les  piedi;         '^' 

iHÉTMicMBiiT^tiiibst.nias.  i;pMiit<>ta»t)i  le* 
lion  de  pk'iiMer;  son  effets  ,   '  *^'^^ 

Pifirmi,  « ,  perl^  pass.  de  pii^ihter» 
'  imBtinb'ii,  ▼.  OBUtf  (pWfliii')  4  remuer  fré- 
quemment '  lel  piedi  par  vivatité  m  par  inii|ui«^- 
tude  t  piétiner  de  eotêré,'ftimiHtîleHeê.  ---^à^- 
^p4('iiner.  la  terre,  la  cotro^  é^réC  lis  pie\lsy^ak 
marchant  dans  U  fosse,      •  p^ 

pitTisMii  stibsti  mesrfpMrfcémf ),  piàé  ex-- 

^cessiTe ,  outrée.  ^  |>0etrine  despiéiMéi*  c 
^PIÉTIOTB,  subsl.  des dîf^ttl^  genres  (pf^MéieV 
sectaire  udérant,  InditTiiréiitlste  »  qui  croit  Jei 
créature»  émanées  de  Iliéy.  .    k 

«PiÉTO>,  substi  mes.^PlÉTOlTflîl ,  subsl.  fém.  || 
(pi-etôn,  ronè),  qui  >oyage,  ta  A  pi^.— ^Soldai  i  ^;  | 
nied^^-'VnboHpititon,   un  lionime  qoi'tiiarclio   ^ 

bien.         ^  ^  'h     s 

pltTOm^R»  stibsi.  félk  V(||^Ptttîl!t»I 

Pii^TOB»* ,  part  vtm.m  #^^»  j^r 

Peuusit#.  ^^  ^       ^ 

PiÉTOT,   Itibst.  mas.  (pl*étd\  monnaie  d^ 
Malle,  qui  taùt  environ  troltjleolert  leuroeii  « 
do'Panoienne  monnaie. 
>  riÈTiiB,  adi«  des  deui  fe^nroi  (pMfri)f  .c^« 

tlTi  mesquin,  mauvais.  Fim.        \  . 
PlBTltBllBNT,édv«(p<-^rr/fiiiii)iLiHéUvfmenl, 

en  mauvais  étit|  de  nulle  vapeeUé,  domdlc  vi- 
leu^i  Fam.        •  '  . 

piÈTHBâiB,  subst.  fèm.  (pi-dir*rl),  cboseriie 
et  .méprisa|>le  en  -son  genre  t. Ci  m^ircftOMaMa 
qiti  de  ia  pidirerie.  Fam.      ^  '  i 

^piÉXBk,  part.  |MM.  de  pà^lWe« 

pitTBiBf  Y.  neut.  (pmnn\  l-  de  parcliom  > 
se  ramollir,  teu  niité.  *     î  \ 

PICTTK,  aubst^  fém.  (pi-iU)  (dlmin.  m  P*^)* 
t.  d'hisl.  bat.«  y>ïllàu  palmipède  et  aquatique,     u 
*PIBW,  aubsil.  mas.  [pieu)  (du  lai.  pe/wi)»  P^jct, 
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de  bois  iliuisée/el  quelquéTois  ferrée  par  un  de» 
bouta,  t^ur  :raireies  fraises,  des  ptWsados,  Ici 
palèea  d'un  pont  (Je  Jjois,  etc.  —Au  pîur.,  M 

KiBireit,  mQ.  rém.  Vox»  mrbb. 

PlBtJgBiiBiit,  adr.  (p<-eM»cmoM) ,  d'unfl  »J- 
olére  pUiipe^^F^roire  plmemin{  '  ppr  c«pr»^^ 
déTotion  1  par  déféreofo  J 
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riuiia« 

(u'u  lut,  piu\ 
Clioseï,    «i^i 
^  (^)>d   a    I 
limx,  qui  «l 
♦niMtfci, 
ipifre,  pi/>^ 
«fie,   |1arcf 
j.uiei  et  par 
iiiiiiiivux  , 
h']«l<'t.  . 

piriRb^H 
IV  niriii 
pri  aue  cii| 

l4'i'r* 
.     PKiAMON 

bot.,  piaule 

:  ^pit;  AHtil  l| 

Il  II.    Vo).  I' 

fïonii ,  pigij 
(iè\o  iiaus  ti| 
loiH  le  nom 
4HJir  le  luili^ 
roauà.  — '  Vi\ 
Ii^',  cl  laiu 
|,o  ir  le  dupi 
ï^uK/i'  de  pigA 

.  p.iur  niangrrl 
pu>rr  Ims  che| 
fiA-  (Iv  cliaqui 

t  'rf,o  de  |)iî/ei 
♦1M(,1.0^.\B/ 

iinEO^iaiK 
*iMm:0!i.M; 

hiiUiu  du  pla 

10  ;.AchtT  un 
furnior  les  lar 

•  jM'iUe  pojnme 

11  II  eléve  dc(8 
MIGMALIOM 

ni)lh.,  fils  de 
bu'h»}»»,  mar^ 
en  Afrique  a' 
.ville:  de    Car 

V^cjrqHleque  lu 
itk.mouraU  pa 

.  glâ.  Après  ce 
fir  lou  lils  Btl 

/barifuc,  passa- 
peaux  pour  ga 
cipaux  ofiiciei 
.des  (jesseins  d4 

Ç\'.iaiu  ua,,ani 
ils  élaienteon 

^^lu^iic  après  la 
i^ymu/iou,  fan 
Une  gialuo^dc 
m^.  11  den 
celle  lUUie  fût 
i^tordaiet  il  1 
S;  ♦iMGMJÊBT,  '• 

-;Volér.,  sorte  < 
>,c;hrval. 
f  s*picxk,   sut 

ei3Mc*d*or  ou 

Nrée  du  merc 

'^'^  l.  de  mohi 

^  amalgamé  qua 

•:  i^t^NBROLL 
^l.,  cbardon  \ 

ncivocad, 

K:    PICROCttBI 

§«f  nègllgemi 
;>amilleK 

^  *ncRoii,  sul 

<lu  celtique  pi 
■ont  venus  le 
«le.  Suivant  i 
lolive,  par  le  c 
[Bti^nqui  es 
le  haut  du  fati 
^nl  jusqu'au 
ebarpetiieiquk 
^^^à^pignon  i 
«•i?ôirdubl« 
^«^  d^aciér  d( 
olles.^En.nié 
«•  deui  roues 
J^pIrtparUpi 
^Hilrte  li  pbi 
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nui,  «il),  mil., au  (ém.iMâ.iiiK  (^>i  tu,  euêê) 
(Ju  b*.  piui)t  qui  «  do  l#/Ji»'<i'.*^Ko.paiUDl  «Iti 
rhojoi,  qui  (iMii  (i'UH  •(Uiiiuiiil  Ue  plt'4^. 
^Qtii  a  la^M^^ri  anvc  la  iiiuié  Ululu,-<-t4fi 
fii'HJ*,  .M"i  Uim  êiro  oiuplo)»  ni  wuvrei  |»iti« 
«riiiKi;,  lubti.  mai.)  l'iKiTEUMit,  iubii.  féin. 
iyifr€,  liif^éct)  (Uo  ralieuiaiid  i*/tilfer,  Jimeur  fit 
ItfM'.  itiicf  que  CCI  inilirMUieiil  UU  ••t)«r  Iti 
j.tacf  e(  piraiire  eicc»iiv«uienl  grai),  t.  b«i^( 
Hiiiiivun  ,  guuruiiii<|.— Eic^hoihlBiii   groa  0I 

riiTiiuki^,  fubft.  féal.  Vo|.  pirrai. 
iv  iMirHKH,  V.  prun.  {cepifréu  i*  tMia»  man- 
p,  I  avtT  cicèf.  -^  riui  loUYeiU  «4  mieux  «'tm- 

riGAMON,  lubft.   mai.  Cpliyuanioit),  t.  de 
liot.,  plaiiie  vivaeeà  (leur  roiacée. 
^ruiiiic^i  k)  lubil.  (èm.  ijfiguargui)fU Mhi»\. 

Il  II.     Vi>>.   IMCARaïK.  '' 

M'HiW'^»  6ubH.  mai.  (pifon)  (ûu  l^Upipta,  pi- 
liouis ,    pignoonrauj ,  uifcau  domefU<|ue  qu'on 
ilihoiJaus  un  culombirr.  l^/oê  pigeouê  Tormonl, 
»(Uh  W  nom  Ue  périilèroi,  une  ramilté  qui  pirall 
.jriiir  le  milieu  eulre  Iva  Kallinacéi  el  loa  paai^- 
r^auk.  — *  i'l(/<'ON   ramutr,    pigeon    iâuvage.  — - 
1 1^',  (<i  laïu.,  hommv   qu'on  aUiro   par  adt'êaM 
.*     |ujiir  |o  du|)or.  -»  Variété  de    pommo.  -*■  ine 
l^ui*.  dv  pégnonê,  deux    pigeoni  vivariii  é(   ap- 
::.|wlu'i.-^t'wr  couple  .de  pigeom,  i\e\ïx, pigeons 
!<  |)iiir  iiKingiT.*—  AiU  de  pigéon,  manière  do  dla- 
))u>rr  loit  cheveux  oh  leur  falMol   furmor  une 
V    §iU  Iv  cliaquo  c^lé  le  la  léle.  -*-  Couleur  gorge 
■;>  ti€  iiiii:on »  couleur  cbaioyanle  comme  ccllo  do  la 

^iM(.i.o^.\KAli,  aubit.  raas.  (pi/oné),  petit /><- 

llcEOi^^â,  1,  part.  pasf.  de  plgeonnef. 
:^      *i«H,i;<>«i.M!;R,  ¥.  nout.  {pijouê)^  t.  de  mac<>ii , 
V|'   U^        du  pLilro  dAiii  la  niaiti  avee  la  4ruelJr,  et 
.|o;,Ac1ier  un  peu  aerré  pour  Va  rendre  propre  è 
fornior  les  liinivuctlesd^uno  cheminée,  ele. 
«      i^iGLtiiVArKT,   aubft,   n\u/{x^qné)^  aorte  de 
piiiu  piunme  d'automne.    ,      */^?'  ' 

^  ^rkiiONiiiKJi,  lubii.  mai.  (|i(/on<if),   Heu  oU 
\\\\  tli^ve  dc(i  pigeùHM,     ,     - 
^MGHAiJON,  lubtt.  propre  mai.  (pigfafmùhon)^ 
III) th.,  liii  de  Bélui^  roi  de  Tyr.   Il  flt^ mourir 
&k1i«}h,  marè-^ie  bidon,  la  iOBur/<|iil  te  Huvà 
ctiAirique  avee  toi^a  lea  tréipri,  et  y  fonda  la 
Allie  do    Carthage«  Aalébé/  ta    fomme,  auasi 
-crqflloque  lui,  rempoionnna)  et,   toyant  qu'IL 
IX     làmourait  pai  ataex  promptement,  elle  l'éiraQ- 
1^1  *    gié.  Aprèi  ce  rriro«,  foulant «cncuro  faire  mou^ 
fir  loii  lils  Bilctfiar,  celui-ci  ■«  iau>a  dana  une 
.>^  ;  banque,  pas  ta  en  Syrie,  od  11  garda  dci  trou- 
pciui  pour  gagner  la  vloi  Niard,  un  dci  prin- 
^cipaui  officiera  dt*  la  cour,    qui  l'avaU   avertf 
«.des  (jcudna  de  aa  mère,  le  m  rcv'eiiir  en  lui  èn- 
v</|ani  un,  anneau  d'or^  qui  était  le  iJgiie  do^t 
ils  étaient  bonvenui;  el  ccpriAce  mpala  luMon 
Ujiiie  apréa  la  'mort  d'Aslébé.— ITyTjiraTriîrtnr 
A>wa/ioii,  fameux  aoulpteur^  qui  aiina tellement 
uin  siatuo-do  Vénui  qu'ii  avait  faite,  qu*ll  Pé- 
"OUM.  Il  demanda  avec  initance  à  Vénua  que 
. celle  luiue fût  animée,  te  que  celle  dècaie  Jul 
litorda;  tjL  II  en  eul  Paphui. 

^- ^l'iGMKRT,  lubst.   man.   fpfjfM^man)vU  d'art 
vcior.,  aorte  de  maladie  qui  êat  particulière  au 
'.«ihpval.  .     , 

:*i'iciiK,   tubsl.  tépn.    (pignîe),  t.  d^  mInAf., 

ûiawc^d'or.ou  d'argent  tirée  du  minerai,  et  lè- 
'  P«iée  (lu  mercure  auquet  il  l'était  amalgémé.  — 

*'"  l.  de  monnaie,  le  féale  de  l'argent  qui  a  été 
^  ainai^inié  quand  on  a  fiiit  dei  lavurei. 

^(^NKROtLS ,  itfbii.  féin.  (pignUroUi  t.  de 

^l.,  chardon  éleUé^  v    ^  ^ 

riGHîocHt,  m,  ptn.  paaa.  do  pignéeher. 
V   wciiocBiut,  y.   Beat.  (pfgiJoché),  man- 
.f/ "*e"««»«*lii    ci   par    pellii   mofceaux, 

•,,*''"',"*"»  •"•»««.  fl»M.  (pignlm)  (lulTinl  tfàei, 
«u  oelHqu*  pn.  poiit/A  d'une  montifne,   d'où  , 

wc.  SuirwiBoefc^,  au  ^Mn  Mjbui».  pc««re, 
•"l'w,  p»r  \t  ehangemcnl  du  I  en  p.r,  mur  d'une 
■•'Vnqui  eii  terminé  en  pointe  el  qui  porte 

Uni  "îL  "  /•''^'  -  '"'  ''«  P»?'""''  «»^r  œo«- 
>«^«îfl?   "'"'^"'"»  rtppuyer  de«inÉ.  —  ProT.  i /i 

LIT.?"  ••'•"  ••  *»W«»ce:-Eo  t.  d'horl.,  petite 
a»M    V*"*  **?■'  ''•■  •"•«»»•  o"  ft»M«»  •••ppelleni 

hS  Jr,r '?  «'fr*»«"'  runed«n.  P.utre, 
"»  ••  H  ponaie  4«  pin;  on  en  mei  en  drygée* 
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•I  l'on  en  c<tliflt ,  e«  qui  l'appelle  pigiwinl.  (Du 
lai  pineuê ,  aoua-enlnidu  NMWe»<«.)— tiO  qui  lorl 
du  emur  du  chanvre  lor,a<|u'on  rhabille. 

I*IU1I(»»É,  «,   èé),  ipUffUoné),  ii   deblaann, 
qui  a'éléve  en  forme  de  pignon  de  muraille;  qui  ao  L^^^S-  «'l  fa*n.,  oclui  qui  no   bougio  paa  d'un*  en- 
termine  on  pointe  par  brlquea  nu  earrraux  lei    "droit  :  piiitr  de  caàarti ,  ete. — l*oieau  dejuaiice. 


una  aur  lei  autroa^on  forme  de  pluaieura  mon- 

lanta  d'faealier.  '      ^ 

^picnèiitTir,  adj.  mas.,  au  fétu,  pighoiiv* 
TII'r(plf/Nr?ior(]flf,  i(i*e),t.dedrolt,  qui  engage  1 
CQhlral  pignoratif.   '  . 

PMUNOii4Tio^,  aubit.  fénri.  {py^nenothcion)^ 
I.  de  tiroit,  engagement,  aai'iie. 

PlG^Oll4TiVii,  adJ.  fém.  Voy.  rtoiionATiif. 

img^orA,  b,  part.  paai.  de  pi/^uerer.  . 

PlGNORKii,  ?.  ict.  (pignenore)  (du  lit.  pigmts, 
ga^^e),  aaiflir^  engager.  (Hvisie,)  Vieux  et  même 
hori  d'iiaage» 

Pi»mJiR,  aubil.  fém.  (pigur)che\  eapèce  do 
Jeu  de  marelle. 

PlGOr/'aifbfl.  thaï.  (plgHàH)^  chandelier  de 
fer  à  deux  polnten  dont  on  le  icrl  communément 
dam  lea  caJcrdei  valsaeaux. 

riGniAcitii ,  orlhoi^raphe  Tieiouio.  Toy»  vn- 
•ftiàciii. .  »  ^ 

PiiSftiiiE,  a4j.'  dei  deux  gcnrci  fpl-ictdfiif), 
Irèa-pioux.  Mot  p|ui  latllp  que  irançaii. 

PIHA,  aubil.  mai.  (piAaj,  t.  d'biii.  nal.,  èi'- 
péce  do  lièvrt  do  Sibérie^ 

PII.A,  lubat'.  mi».  {piia\  i.  d'antlq.,  ebet  loi 
I\omAini ,  nom  donné  A  eertaini  boueliera  lorl 
pctiti,  qui  llguraioni  lur  l'enaeigne  dea  bouciiori 
enlaitaél  iea  una  aur  l<»a  aulren. 

Pll.AlIlB,  ad),  ded  deux  genrei  (pilére),  t.  do 
niédec.,  ae  dit  de  renaemble  dea  poltadueorpi  : 
êif«^téme  pHair$  ou  piimiX.-^Mlaladie  pilaire,  ma- 
lad  le  dea  potla,  plique,  Iriehia.ee . 
*PlLA»Tiiiî,  aubsi.  mai.  (pilaceire)  (du  lai. 
pila,  pilier),  pilier  carré  qulenireordlnnlrenient 
dana  le  intir,  et  00  place  quelquefoii  derrière  In 
colonnea  dont  il  a  lei'  proportioni,  avec  celle 
dilTérence  qu'ir  eil  d'un  diamètre  égal  daj)t 
toute  la  hauteur. 

*Pii/ATB  {iiO!fT) .  lubil.  propre  mu.  (mon- 
piiate),  montagne  do  Suiiie,  au  lomuiot  dç  la- 
quelle eil  un  lac  ou  étang  lur  lequel  on  a  fait 
beaucoup  do  fiblea,  entre  aulrci,  t^ue  l*UaU  i*y 
était  |étè,  que  lei  diabloi  y  pàtaiiiaiool  louvonl, 
(pic,  etc.  . 

PILAU,  subit,  mai.  (pU6)f  rif  ouir«Yi6  ira 
beurre  ou^  de  la  graîMO  el  de  la  viandii  : 
^PlI^Ktiubsi.  fém.XP^)  (au  grée  ?r(Aof,  laln^ 
Ottlaiiée,  feuiro,  etc.),  anui  de  chooèi  entaaaéea 
;Avec  prdrer^Maçonnerio  qui  loulionl  loi  ar- 
choa  d'un  porl.— Monnaie  de  compte  firaBçala..— 
Mairict,  coin.-^GOlé  dé  la  (âoo  d'uAt  monnaie  : 
fokcrâ  croix  ou  d  pih»  Voy.  r.aoiie*^Mor lier 
de  inoulin  î  papier^  auge.«-*Pierra  pour  p<ier.— 
on  culTreV  de  polda  de^iuare,  oéntenaïil  aei 
lub^iviiiuni,  —  PiU  ou  empUê ,  ligne  <|iii  porte 
riiiTmeçon.  ->-  PMe  d$  fôlia,  «pparett  éloetciquo 
pour  lei  rjtpérléncea  galfaiilqttiM.  «»Mf  de  Bé» 
fon^#  machine  bydrauliqiie. 
'Piiit,  B,  pari;pasi.  de  pilep. 

piiiÉB,  lubit.  fém.  (pue) ,  ouanUté  d^étoffe 
mite  dafii;  fauge  pour  lA^  faire  fouler.— Ac* 
lion  de  pi/ei*.  -^  Quai^illé  de  la  choie  n^Ue  dam 
un  morlieV.  \ 

^piiJOLB,  lubit.  fém. V|dfifTo/0«  ^  de  bol%. 
la  Veuille  U;plui  cxlérlcuriB.dM  •gcrmé^i  cefle  qui 
enveloppe  loi  aulrci.  \,  - 

.  ,piLCB,  Y.  acu  (p<W)  (du gfec-iriifuf,  couler, 
lef rer;,  broyer,  écraier^  «ani  m^  m^cUoc*  e-  al 


■•ll.iDioi,  iuImU  mai  (pihdi'On)t  I.  do  bol.^ 
aorle  dtcui»tfle  ou  de  eonruplaclo  dana  iealicheei. 

Pii.ilkH  ,  aubai.  mai.  (pitte)  (duial  piia),  oït- 
vrane  de  maçiMinerie  aer^aut  A  auutonir  UB  éditfce, 


n 


—  l'otoauqui,  dana  uno  éeurio)  aert  é  aéparor  Iea 
platea  dt^ichevaux.<i»Aulri)luii  ,.\  Malte,  te  cUVf 
do  chaïuuu  doi  huit  laoguoi  qui  compuiaienl  l'or- 
dre.'— Kn  anal:,,  tolonio  ,  iouiieii\  pUitrtdu^ 
diaphragme  i  pilier  i  dn  vvilê  du  paifoia.— Trov,  t 
Il  fr.oiitir  au  pilier,  nreodro  Iea  mauvaiifi  hi- 
btiudoi  de  ceux  qu'on  hante. —Ai/o<r  dibontgroi 
piliers ,  do  groiici  Jambea.  Pop.  "^ 

^Pll.iroliMB,  lubil.  fém.  «t^adj.  doi  deux  gen- 
rea  (péi</urme)  (du  ï${.  pilas,  puil ,  et  forma  y 
forme  t,  4.- d'anal.,  l'une  doi  plui  poliieo  m^ubtu- 
nei  de  l'œil.  / 

^'iLLAUB,  lubsl.  mai.  (  pl*i^i^  )i  action  de 
piiUt, — DègAl  qui  en  cal  la  auilo. . 

.PlLLABD,  B,  aubitr«et  adJ.  (pi-iar,  inrdeS 
qui  aiitie  à  m^/cr.  *- Doinealique  uui  grugu  aea 
iiiatirua.-#-1 .  do  vèn.  :  chien  pillard,  çlucu.iiai- 
gneux.  ^ 

.piij«A,  K,  pari,  paif.' de |)//(er.     f*-       / 

n*ii.|^Kii .  v.jct.  (|M-ii?;  (do  l'aneicu  mof  laUn 
p//ûré»'  ifèrivé  du  grec  /riicw,  Je  icriX» ,  Je*  pr eaiî;, 
emporter  vlltlenimenl  let  bUns  d'djue  viUi!,  d'iiutv'- 
niaiaon. — PaJru  dea  eiloiaioiii,  ïiea  nxaciioui, 
dei. eqncu8iioni**^l>uiVMt*r  comme  uo  «a  cuiupu« 
ai tioft  des  veix  qu'on  tpri|i{aîi^i  un  poète,  clc. 
77-^  Kn  parlant  dea  cbiem,  le  jeter  aur  ici  uivir 
^naux  ou  aur  loi  pi^rionnbi  :  ce  chien  piUcjQUi 
ic^passaniSï  On  crie  aux  ehient  pour  Icj  àHimerï 
/)<//«,  piWf  7- -10  riLLEit,  "v.  prpn 
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wt.BR,  r.  pron.  J'  wa.      ..,  -^m      t    WtWl,  lubai.  u6i    (fUûri)  (iBiml  SmnKÛ. 

PiLBRiB,  lubil.  (èm.  (pOoH),  U^mM^lBàl'^     corruplion  do  pkîij  i»ri.  d'un  nommé  UM.  doni 


Plij.EltiK,iiubsi.  rèni.y)i  un;,  action  de  pill 

Ce  dernier  ao  dit  dui-  iaccan^tHueula  dtia'  inlkM 
qui  se  fonl  avec  violentée,  et  pUUrié,  dci  v^ciiefe 
cl  des  extorsions  plui 'aecièlea.  > 

PiLtii^i'n,  aubat.  mas.,  iviiXfithE,  lubil.  ti^m 
(;*Hwr,îfu*e  ,  celi^f  qui  j^i^ii.  / 

*    |>&i.iiJSB,  lubil.   (em.  Voy.  riLLctJR.    - 

PiMt;  aubst.  mai»  (;d-lM),4.  d'hisu  nat., 
eapèce  d'oiseuu  q^uej'on  trouve  au  Chili} Il  rcs* 
icmblo  beaucoup  à  la  cigogne.  Peu  co&bu.        • 

PiLLIiRlON  ,  lubst.  mas.  (pilelnrion)  ,  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  ailvaini,  fa- 
mille dea  colhirions..         '  "  .       ^      " 

PILOBOLK,  lubsl.  mas.  {pÙvbolf)y  l.  de  bol., 
aorle  de  ^ante  eryptogam^  de  ^la   n^ûllo^  4ei  >  ;^ 
ehampignoda;     -^  :  -     c, 

^pilocaupb,  lubit.  mas.ï  pî/oAiirp^  ),  t.  .do -^J- 
bot. ,  eipék^o  d'arbre  d^a  AnlHlei ,  dont  Jes,  (leurs  >'^ 
•ont  à  grappes  pendaïUei. 

Pll^in ,  lubiit.  mai.  (  pilonr  ),.  bllon  de   mè-  v  ' 
giiiier  pour  enfoncer  Ici  peaux  qui  remonienl  xur  ;  4r 

reau.    .  ;  ■  ^;,.  •  ■•  •    j.  ■;•'"■''."  'f'"" 

PILON  ,  luKik  nrai.  ( {>i/o>r)^ Initrtirâcnt  pour* 
plier  dam  un  mortier.-*  Maiie  do  boii ,  enr' forme 
decOne  Irès^-aigu,  doril  ae  servent   loi  fdndeursV^.^;; 
potir  battre  la  terre  qui  doit  enrelopper  les  mou-  4;'^^^ 
lei  dam  la  foHcf.— En  l    de   verrerie,    barre  de 
fer  avec  laquelle  on  femue  le  verre  dans  Je  pot. -r  i 
-Htfffrre  unlivrt  au  pilon,  en  laltir  les  fixera-      * 
plairoi,  èl  Ici  porier  au   mot/lln  à  papier  pour 
être  mis  tous. les  pilons  et  r^uits  en  pâte.  /    1 

pilouagb,  aubtie  mai.  (pi/ow^yo,  i.  dé^vcrr 
rerie,  action  de  remuer  le  verre  oaurlo^cr^oiei 
ivec  \ù  pilon,  r  ,     / 

pilOnA,  b,  parl.*pai>*  4e.piiaJi#r.  -./    > 

♦PlLONfiB,  V.  aoU  (piloné),  l,  d«  verreriB,  ^^.  i|>^-  \x  ;  . 
muer  le  vçate  avec  le  p<io/iv-^iNioiiBr^«  toitOrV^^^^ 
la  fouler.—*!  wtoHUi ,  f.  p«»«  r .  „  .   - 
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file  le  sol. 

piLBiTB,  AubAi.  maa.vù^cMoX  t,  de  bol., 
un  dea  nomi  qu'oB  doBBe  bb  gooel ,  aoriB  de 
plante.  * 

piurr»  Éibèi.  met,  (pOd),  t.  mat.  Bit.,  ot- 
ÉaiBreai^  de  cApard  du  Nord. 

PlLBTtà,  iubit.  fém.  (piléle)y  imtrumenl  qui 
SHTI  à  piloner  !#  lAioe. 
'IPiLEUB,  lubsi.   mai.,  AU  fém.  Pif.BVSB  (pf- 
liêf,  UUMê)^  ouvrier  employé  à  pllêP. 

PILBUSS,  ittbal.  léfli.  Yoy.  pilkda. 
>»iLics,  sifiifi.  mil.  (pilé-9tûe)^  l.  d'inat.. 
mombrane  doni  !•  footua  tit  quelquefoli  coiffé 
en  venant  au  monde.— Eapèce  de  bonnet  quo 
l'on  voll  lur  Iea  m^dAillea, .  Al  dottl  la  forme  ap- 
proche asiea  de  celle  d'un, bonnet  de  miU.  i. 

^PlIiBtJL,  Adj.  BaAa.,.AB  (ém.  PlLBvèB  (pileu, 
{eiiie).Voy.  riLAiABo  > 


/ 


, '.' ,  ••,< 


I  Gorruplion  de  pmls 

le  puiii  éuil ,  à  PAria,  prèi  du  B^M»  qBl  eo  prit 

loBom),  eapèce  4i  polÔBU  otk  I'qbaUacIia  eeui^  que 

lA  JuitioA  \eul  puBir  «b  loi   «xpoiABl  à  1a  vue  du 

public. 
piLOBii,  i,  pArl.  piMO  dB  ptiiféar.  4^4^ 

PILOBIBB  ,  f .  Aol.  (pWoHi?),  mellre  tu  pf^^r. 

^l^A.m.|  dlfhmer.  —  ii  piioaiia,  t.  pron.  Fort 

pou  eu  uiAge. 

,  PiLaBlMBBtyiBbit.  mai.  (plhfimun),  vlrtti; 

mol,  bon  d'uiAge,   qui  slgnffhiH  rActloc ^'1110- 

çh«f  AiM  piio^.  —  Le  aupplloe  même  ou  la  AOur«, 

ffAnco  que  ee  auppllee  fait  éprouver. 
PILOBIA ,  lubil.  mat.  ()d/arfcé),t,d1iUl.  pat./ 

rsl  niuiqué  dea  Anillloi. 
^ILOBBM'B ,  aubil,  fera,  (pitàtéfe)  (du  lAtlB 

p<i/ii ,  poil);  t.  de  bol.,  plante  dpni  Ici   feuUIea 

•ont  revèiuea  de  poil.  OnrcB  aerl  brAueoup  cb 
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Pnom,   ad),    mu.  piur.   (pUoti)  (mot  laiir» 

qui    iil^nint    vciuij  ^    injlh.,    Gip^cu   Uîucubei. 

Mon  d'uia^;».  ^  t 

♦PliOT,   8uli«i.inar.  (';>/M\  I.  nt«,  iilinfi,  pi/t»» 

taK.<le  »i»i.— Kii  l.  de  pAi'lié  »  pmiiuu  du  lilul  §(»- 

pilbUi  ;  lundi^iuii  lur  U«iut*Uii  ou  bUiH  dauH  l>au. 
—T.  dfi  uit>r,  iri  dojCQuduiro  unvaiiieau. — l>roiii 
dus  au  iiiiHte.  Y 
^rii.OTK,  •ubil.  iftai.  fp(/o/p\  rrlul  qui  dirige 
\\\\  .vHiîneau.  — i>i/yi<'  <'<^N^•r,  criui  (||ii  a  la  direo- 
lion  v{  là  •urw'ill.inctv  dî'i  .i'Oir*.— i'iVod'^/iii'ilM- 
V'iiT,  ri^lui  qui,  dan»  un  ^ôjaj^r  dr  long  cours,  a 
l.i  niuip  du  l>A(iuirnr  — 'I  ig.,  rolui  qu»  r^\  à  la  lôlc 


i^ri  d*iûdo  pur,  d'etiraU  do  aurvau  ti  depoudr« 
dtf  roglitM'  ;  f»i/iWe«  et  Mtyiiu  ,  Gelira  cuuipuiéri 
d't'kirai^l  de  Juiqui«m<)  noirir,  dt)  liiieino  de  krandi' 
\#lûiian«,  fl  d'oà)de  blanc  di*  i inc  {  pUuléide 
incnure  ffommrjiJ:  ^  C(*IJi*i  c(Mn|K)M)«'i d,D  clu|»orl|) 
011  poudre,  d'acidt*.  bt'niôii|Ut>,  de  gouiiuu  am- 
iuotnaquev  do  bauuie'du  iVruu  ,  du  aalran ,  «I 
de  baume  de  soufre  |fui»é*;  piluU'$  d  a^uii  ipiiH  » 
et  Iles  cuitipOMN*s  d'alun  el  de  KauK-dr«gOtt  {  pi- 
luUi  il^.paimvce  uiercirhUt.,  ctltes  cuntpusées 
de  prolo-clilorure  de  nierruri*  lavé ,  d,o^  uiic  de 
pam  Cl  d'e^iu  ;  pi/)Wf'j  (l<r  ptftiio^i^duNttievttr^ 
cmCr,  cellei  cuniposéea  de  piuK>  -  lodure,  de 
nieicure,  d'exlraii  de  sureau  el  de  poudre  de  r<^  , 
gliii8e  ;  pi/i(/c'.f  de  UitfuH  ',  velles  cunipusées  d'aloès 
Buceolnn ,  do    safian,  di*    inyrrlie,   el  de  sirop 


'  ~ .  .^.,  -  ._  T       .  _| 

tirs  alTairea.-^T,  d  IriM.  nul  .  ptHil  poisson  q^i  •«-4<,|«bsinllic  j  pilalet  nie  mxoiî,  celjes  Ciunposdes 

de  savon  blanc*  antygdalin    el  de    poudre^  de    ré 


«cooipaane  les  vaissesut.  ^.     ,    , 

v^i»li.OTÉ,.  E,  j>ari  paM.  de  jW/or#r.   ^  • 

^i»r r.oiK II,  ▼.><*!•  <P''^^)i  enfoncfr  (t<»s  pl'''- 
/fi.^Nitui.,  ^de  uiar.  ,  condiùre  des  vaisscaui 

(noiKdi^  (MulMicliurei  des  rivièroa.' 

'  MLorii>f,jubat.mas.(p</o(/iM),t.(leqiar.,Jeunt 
haiiiine  qui  apprend  à  conduire  un  valutieau.  ^^T. 
d  i>r<(aul8le ,  pcUle  baguette  qui  soulève  Ica  soupa- 
pes. —  Principal  pieu  des.  b4»ûrdigues. 
^PILOTIM,  subst.  nus.  [piloii),  ^deui  qui  com- 
posent itpUotagt:  uue  mai*on  bâtit  fur^it^ù.  ^ 

*v\\Xh\\K}Ë, ,  adj^  dos  deux  g<*nrei  (pUulére)  , 
t>  de  pharni,  qui  lieiil  de  la  pttftU  fmaêsefÇDU" 
iHtaihié  piluiaire,  —  bubsl,  fcm.  ,  i.  de  bol., 
planle  du  genre  des  fougères.  &-'^\ 

rlUi|.AHil^:K,  subil.  fém.  (pî//i/hri-<'»  l.jde  bol*, 
'  (ainille  de  |Han^<^^.qui  a  la  piluiaire  pour  ijpe.  '  , 
"P|it.iiut^»"i>«l-  fém..(p»^i/è;^cirlaU;pi/«j[^i,  di- 
nnnuiif  u««>it' *  "balle  à  Jouer^^ëlc.  ;j  coniposi- 
.tion  tn^icanienlale  quH)n  nid  eb  irlilc|  boules  : 
;>M«^'f  un  malade   mec  dtis  pilules,  —  i»rov.  : 
fain\ivàkr  la  pilule  à  quelqu^'un ,  luj  faire  faire 
unecUose  pour  laquelle  il  »•  beaucoup  de  répu- 
gna ncc^.—i>pri^r  ^cj  pilule,  Voy.,  dorkh.— ^Cu  l  de 
iMianu.,  on  ëppelle  pUtda^s  alexUéres,  celles    qui 
'^v  Si^nicomposées'dc  pignons  d'Inde,  de  yipériiie  dtr 
^^    Virginie,  d'acido  suliurique,  de  crème  de   Urlro 
el  de  sirop  de  Capillaire  ;  piiuîçsalouiquex  cmol- 
iknlti;  celles  qui  son l  cun»po»fU!j  d'aloès  succo^ 
'^  irin ,  de  raCnTe  de  roÇlisse,  de  raciiw  de  guimauve 


^.-l- 


cl  de'S4rop^4£^ponnues;yi/ii/ea  amérei .Ivudan- 
t(ki\  cclliîSTiwkposees  dtf  savoîi  bkiuc  aniygdHliîi'; 


;  ^   :  ^'^'-■/>''y'Q'M^^^-'-î-'-^-^^^  ^^'»  cclliîSTiifàposees  de  savon  bkiuc  aniygdHlirr, 

;  V    '  ?^^^  degeniiaiie  el  de  rhubarbe  j  piïulè^  an- 

)%',;-     :^:^     /7^r^^  '•'^^^^^^  cortiposêes  d;a!o«^s  succolrin ,  de 

i     ^v'"'vV:^^^^^^'^;>^  ri»Mbarbe7  de  Irocbisqtkés  Uîagaric  ,  de  cannelle^ 

*v-^  J^       '       i"    :    "  #^1  5^?i  <*^**^  *^  dèpifrés  do -bourrache,    de  chicorée, 
:^    ■   #'-    »  >^  :,^             .:':^'..--r-':r.^^  bPubloo,^cle  (Uiùelerre  el  de^roses  pilles;  pi- 

'■"::;  V-'  \       ^.    '    >#4^*     ;:'  "^litra  anii-duiAêntériauêi.  éHlwi  cniuiui»»*^^  h*. 


^  • 


'T^ 


:  »' .,« 


I  •*: 


•:!►>' 

■0-'     ^ 


5^J|:.    el  de  g\iJÉa  dèpirrés  do  «bourrache,    de  chicorée, 

-'    db  boubloD  »,de  (Uiùeierre  el  de^  roses  pâles  ;  pi- 

'  iukt  anii'd^yi^entéri^ues,  <?Hlei  coiiiposec».  de 

cire  Jaune,  de  blanc   de  baleine,,  de  cachou  el 

.d'huilt^TÔjalile 4e  cannelle;  ptlules  astrinytméâ^ 


■•  •V'  ■ 


■t 


gli*(se  ;  pitutei  dti  Starluy,  lelUa  composées 
dVàlrail  sec  d'opium,  d'ellcbore  bfanc,  d'ellé- 
bore noir,  de  règlisite,  de  ^avon  de  Slarhé)  el 
d'IiuilVessenlielle  de  l^rèbenihine  liquide^  cuile 
dans  IVau  bouiliiinle  ;  pilait \  i'm$l^htfjoyueM ^ 
cellcji  com(K)9ées»de  limaille  de  fer,  fl^ullo  vola- 
lile^e  Sabine  cl  d'aloès;  pilules  i*metiqut.s ,  fel 
les  ^oniposèes  de  mie  d<*  pain'el  de  laclrale  an- 
lunonie  de  potasse  ;  pilitlex  l'ihiopiqtiês  ,  celles 
coiiipoiièes  (le  sullale  noir,  de  mercure,  de  sul- 
hire  daniimoine,  de  résine,  df%Mlâe cl  d'eilraîl 
de  salsepar&He  •  piliUes  ^jrppçht^iues  ^  celles 
sronqii)?éei  «le  »Qus-hydro-ijiltti!Bi>d'j[.nlimoii>e , 
dMris  de  J^lorence  el  dw*^à||rê4e  kcào  ;  pUu* 
le*  fétides  m(i)eHrei ,  ti\\p^f^^^ 
dacle  ,  de  racin«f  d'ésul^  i^^^^^  spica, 

de  nard  ,    de   Ri«»gPinbre,'^^fe|S^  d'èpt- 

lliyme,  de  graines  de  r<^^«^^îpi^tl^pi^ 
imnai ,  de  gbhiino  ainnion1^lj^,^^d*c^|lio^  d'i** 
kK"is  succolrin,  de  bdeniunude^AnhelJe,  dé  scaio- 
nionée,  de  safran ,  dç  cailorèuiu,  cl  do^  suc  d« 
poireaux^;  pilules  jfOifrmd/Kici /c«iui  composées 
d'aloès  succolrin,  de  maslic,  de  rosea>roages  el 
de  sirop  d'àbsinlhe  ;  pi(K/M  hydr^ijogues  de 
Bunliut,  celles  conlposèi»s  d'aioéa'  lùccôirln,  de 
gomme  gulio|  de  gomme  ammoiiiique  el  de  vi- 
naigre i  pilules  UydrafjQyues  de  iMveiius ,  celles 
composées  de  gommé  gulie,  de  jaUp,  de  auc 
d'ail ,  et  do  sirop  dé  rosses  paici  ;  iHlnks  hysteri- 
qim;  celles  composètV  dor  galbabuih,  de  saga- 
î><^n"'n^d'opopanai,  de  gomnuj  ammoniaque^ 
d'assa-lipltda,  de  royrrhe,,dt5  casioréum ,  d'huilé 
de  i«uccin  einpyreumalique',  cl  dij  iliilhridale  ;  pi- 
lules  mtrcurielles  yaryarfsâes^  cellérf  cornposé«s 
de  niercure  coulanl,  de  séHè;dc  WapV  d'aloès 
succolrin ,  de*  scammooèe ,  de  gouiine  guUe ,  de 
pignons  d'Inde ,  de  baume  die  c6\)à\\u  cl'  de  si- 
rop de  nerprun  ;,pilulea  mpotithitjee,  celles 
côinposéea  de  mercure  foulani,  d'iloès  succo- 
lrin, de  scammonée,  de  rliubarb^  délia  Chine,  de 


/' 


corruption  sans  ooule  de  pompanf^  ^iK  ^y  ^ 
;)ompa«  diini  lesens  de  faale,  osieniaiion''  jû** 
pareil  r,'  superbe  eUiiagmlIque  en  vèléminV 
en  iwrures.— 6ubs.l.^A**^fa/a  p<Mi^;aiii,/iti|  .,|,,^f  .  ^ 
panie^  /  ^         ' 

l*iaii*i;tioiJi*B,  Bobsl.  fém.  (pç<r|ptVoM-i?v fini, 
nie  qui  a  d»'S   manières  afficfléea   el  rldicjfliji    •.    . 
KiUièremenl  hom  d'usage.    "^  .,^\      *^rf    ' 

«FtMl*Hi.!iKi.i.K ,   subsl.    féî^u  (  pei\^il!^ne{^  f'    ^1 
(.  d<'  b<»i.,    planlcf  jdeUfam*  ita  «ruHeûeN.  !l' 
lletlie  poiagèrOk  '  ,    "'   .- 

♦  piii,  subsl.  mas.  (p<lH)  (en  bl.p<nii«)y\;  ji, 
bol.,  arbre  qui  a  lei  caiacières   du  sapin  al  uur, 
porie  la  rèsioe,       .  ^  -•,, 
'    vi^M.f.K,  subPl.  mas.  (plMa*r<f)  (enîai.^ir^j.v 
çulum)y  l.  d'archil.>  comble  lerroloé  en  poinié^ 
^quo  les  anrWns  piellaienl    %u^  haul  des   lerupioi 

pourb's  disiinguer  des  maisftns  donl  les  pomblcf' 
élaienl  plais  ,  ou  en  manière  de  plalerf6rn\f .  V(u. 
Jourdiuji  ,00  ne  le  i^il  au  proprei^ue  de  ré4idraii 
du  lemple  od  le  Samredr  fui  iransporié  lor^n^ji 
fui  lenlé  par  U^  démen.  —  Fig.  el  faip.  :  %f^ 
quelqu'un  sur  le  pinacle,  le  4ouer  cxirénieiucni 
le  meure  au-desjius  des  autres  par  d3l  louan^tc/ 
—1/  esi  sur  1$  pinacle,  dans  une  grande  (tluvainti 
de  forlune. 

•  l>lNAi«(;iiA,  subsl.  ma|..(pinan«/M-a),  i.  de  bot:  * 
nom  d'un  arbre  de  la  famille^dcs  palmiers.    ,  ^  * 

PIXAAI7,  subsl*.  mah.  (pincifii),  I.  d'hitfi.<.nat. 
sorie  de  poisM^n  du  genre  des  Éennes.  ^    -    '; 

^PlilA»KB,  subsl.  fém.  (pinacê)  (du  lai.  pimn,' 
pio,  arbre  ^1  serl  à  la  construcllon  des  vais^ 
seauij;.  l.  de  roan.,  sorlei  de  bâlimenl  de  IraiH. 
porl,  A  voiles  el  i  rames.7-Au  plyr.,  élblTei  d'é* 
corcea>d'arbrea  que.J'ofi  fabrique,  dans  les  Indci 
orlenUles^  ' .  >       <    ,   - 

*Pli«AHTiiK ,    sirbsl.    mas.    (  i^nacetre) ,  l.  ds 
bol.,  nom   qu'on  donne   au  pin  sauvage. 
^  /^PimçARii,  stibft.  el  adj.  itiki,  (nfinçare)^  {,  dt 
maréchal  ferrani ,  cheval  qui,  en  marchant,  i)). 
puie  jur  la  pinça. 

^PIN(  K ,  siibst.  fèm<  (peinee)y  bout  du  pied  de 
certains   aniniaux.  —  Par  exlension.    le  devaid 
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sijilhc;,  do  charbon  Uénll  ^t  de  lumeleire;  pilules 
'  biuHef,  celles  composées  d'aloéa,  do  séné,  d'as^ 
^»afœlida,  d«  galbanum,  de  myrrhe,  de  sulfale 
•  «!•  fer^  de  sifran ,  de  njacjs,  d'huîle  de  sucdln , 
•cl  de  fll-op  d'armoiie  ;  pilulet  eaiholique*  ,%fi\\t% 
I   conpoaé^a  de  résine  de  Jalap,  de  scammonée,  el 

d'eitralia  d'aloès,  ;d'cllébc(rc  noir   el   de  colo- 

qainie;  pilules  chalybees ,  ceHéi  com^sées   de 
•limaille   de  fér,  de  cannelle^  d'al6és  iuccoîrhi, 

el  de  mop  d'armoise  ;  pilulu  €och'ee4  tnajeurés, 

cellea  compoa^ea   d*hicra-picrii,  (ft  irochisquei 

ralhàndal,de  scammonée.  de  lurbiih  >égéUl,  <le 

Heurs  de  slaM^Mi,  et  de  sfrop  de  nerprun  ;  pl/u- 

les  cochées  mlneiireà,  celles  composéea  d'aloèi*, 

de  scammbnte,  é(  âe  irochiscfUct  d'alhanéal  *  p^ 
,  Uiri  de  Becàç/j  celles    composées  d'aloéa,   do         ».^*..^...         u. 
myrrhe ,  do  aafteti ,  dcr  résine  hédéréc ,  de  saH-  i  ..: .  ■"     .  ^'*?  •   ""^■*- 
.  daraque ,  desoufre,  de  kerm'éa  végélal  ^  d'exiralis 

d'absinlhc,  de.  charbon  bénil,    de  IrèOciVièu, 

de  gaiac  cl  de  rhubarbe,  de  mlthridalé  el  d'è- 

lixir  de  propriété;  pUule»   de  Bellosi^,  celloa 

composées  de  mercure  coulant,  do  sucre  en  pou- 
dre   de  scammonée,  de  Jalap  cl  de  >in  blaiA  ; 

pilules  de  cynoglosse,  ccllca  composéea  de  ra- 
cine de  cf  noglosae,  de  graine  de  JuacfuUme  blan- 
che,   d'cxirail  Kdmmeux   d'opium;   pilules  de 

deutO'iodurê  de  mercure,  ccllea  compoaéea  de 

deuio-iodure  de  mercure,  d'extrait  de  sureau  el  W 

poudre  de  réiKiM;  piluUt  d'iodé,  celles  com|>o 


composées  de  gomme  ammoniaque,  d'abéiale  de 
polasse ,  de  s<von  médicinal ,  el  de  àlules  de 
M  fus  ;  pilules  tpleneiiques ,  celles  composées  de 
gqmme  artimoniaque,*  d'exlralt  d'aloéa,  de  myr- 
rhe, .et  de  racine  do'bryène;  pilules  siàmachi 


I  ques,  celles  composéea  d'arbéijuccolnn,  \de  Uel 
de  beeuTfid'alcbool.v       A         \     , 

PlLUM ,  stibsl.  maa.  ipUo\u),i.  d'anliq.,\  sorle 
V'armç  de  Jet  que  porlaienl  les  hasiairci,\chei 
les  aiiciena  Romains..  Voy.  A^sLot. 

«-PiiiBÊCHit,  iubsl.  fém,  î péiiié^dche ),.  il  de 
mépria,  remise  Impcrllnenlé,  qui  fail  la  bré- 
^uae.  Fam.    •  *    \    -  '     \  ' 

•  i»iMÉLEPTÈni,iubat.mai.\fplm<f/<?pe/di'e)\  t. 
d'btal.  nat.,  (eOre  de  poiaaona\de  la  dfviiion  Ifei 
Ihoraciquei. 

fém.  \(  piméli-èrt),  \t. 
d'hist,  nat»,  tribu  d'inaociea  de  f  ordre  dea  col 
plériN. 

PIMiLtu;   aubu.   rém.  ( plwUtt  ),  i.  d'bla 
Uel.,  genre  de  coléoptérci.  L 

PlMÉLObB,  aubsi.  mai .  (pfmJro^tf);  t.  d'biau 
nat.,  genre  de  poiaaoof  abdom-inaux. 
^PiMKirr,  aubaf.  mai.  (pimaN);  t.  de  4H>t., 
piaule  d'une  aavebr  forte  el  qui  aerl  à  «laalaoa- 
lier- léa  meta.     "       -i^        / 

^laÉttTADi.  1^1.   fén^^jliMmafil^kfe),  aaooe 


^*^r 


-Jgi'unfer  de  choyai.  —'Barre  do  fer  ,'  anialie  par> 
si^n  bout,  donl  on  se  serl.  comm^  d'un  levier.—: 
l'ii  qu'on  fait  à  du   linge,  à   une  éloiïe  :  cdr«; 
vesie  est  trop  laryt,  il  faut  y  faire  une  pince,-^ 
Dlùs  un  naviro^  le  plein  bois  qui   se  irouve  à 
/i'élravo  .vers    l'angle   du   brion,  et  è  Kélambol 
\vers  le  laloti ,-  el  où  lo  vaisseau  offre  des  farci  , 
lâlèiaiçs  presque  platoji.  — :•  Le  bord  ou  l'exlré-  '<^ 
mité  inférieure  de  la  cloche,  sbr  laquelle  frappa  '^ 
lebailanl.  —  Au  pluV.,  les  deux,  denl|.supéricu-  * 
rei  et  inférieures  de  devanl  du  cheval.  «^  Soris 
.de  pelilo  tenaille.  —  Pop.  :  être  sujet  d  7a  piN* 
ce,    !•  en  parlani  des    personnes,  èire  d'hu-V. 
nieur  é  ^ivcler  ;  2^  en  pariant  de  l'argenl,  éirai 
sujets  à  éire  pris ,  volé  ,>  pillé»  ^  Auner  une  etoffs 
pinte  d  pince  ^  sans  faire  bonne  mesuré. 

PltvcÉ,  subét.  iuasi^  ( pei/tcd),  aclion,  maniera  ' 
Jbriîianle  de  pincer  de  cerlains  inslrumenls. 
>p|!«(:t ,  K  ,  part.  paas.  el  adJ.  Voy.  Fincsa.  -«  ; 
Affecié  :  air  pincé,  style  pincé.  t-    ? 

^Piruc.EAU^  subsl.  mas.  (peinçô)  (du  lalin  p€rif-  * 
cUus ,  pour  peniculus ,  qui  a  la  mémo  significa- 
tion), luyaude  plume  garni  par  un  boul  de  poil 
délié,  donl  les  peinires  se  servent  pour  applim^ 
quer  el  élendre  les  couleurs.  —  Fig. ,  !•  nia-^ 
niére  de  colorier  d'un  peinlrjc;  2*  la  plunitod'un  " 
poéltj*,  d'un  orateur. 

PlNCK'^Ai.LR^  subsl.  maa.  (prlnce^a/e), sorle '• 
de  grande  Icnaille  pOur  saiaii  el  porter  un  boulet  : 
roui;e.  .  ^  "  "*' 

Pl3ir.B>DK-cillMUllQlKN,  Hubsl.  mas.  (pe^/<M*  j 
dechirurjiein),  t.  d'hlat.  nat.,  aorle  de  ooqmilagi»  / 
du  genre  deé  lellines.  ' 

pi.^cAk,  subsi.  fém.  (pelNC4),quanUlé qu'on 
peui  saisir  do  quelque  chose  avec  iroia  doiglf^     v 

PlNCKi.lElVy  subsl.  mas.  {peinuUé)^  vaae  lé- 
paré  en  deux  parlics,  dans  lequel  les  peinirei 
melienl  l'huile  et  nelloie^l  leurs  pinceaux, 

pr>iCK-M AILLE ,  fubsi.  maa.    (peincemA-ie)^  r 
homme  qui  manifeste  aon  avarice  Jusque  daof 
les  plus  peliiea  choiea^  <— Au  pluT.,   dea  pince  ^i 
maille. 

'^PL^CEMEiiT,  lubfl.  mM.  (fiêlitcman),  l.  de 
Jardinier,  action  de  ptncgr  lea  frùiia.       '  .^ 

^PIRÇ^SR,  Y.  act.  (peincé)  (du  Ulln  DUugeH. 
piquer,  aiguillonner.  Èléhogê.),  aerrerla  •vp^''*- 
flcie  de  la  peau  avec  le  bout  dea  doicu  ou  au» 
tremènt.-lFlg.,  crlllquer,  railler.  •  Ob  dit  neul. 
et  fana  régime»  pincer  suiu  Hrt,  piHCêrênriani» 

—  Pinear  un  voleur,   le  prendre  aur  le  fait* 

—  Plwcer  quelqu'un,  le  prendre.,  le  ■•^J» 
au  rooment  qu'il  y^  penie  le  îlioina.  —  Ko 
agriculHiro  g  couper  on  preaAr  queiquM  l^our* 
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Il  op.  '-  «'» 

^  Jirf  r  le  s| 
r.'eal  ce  qr 
f^w  la.dilà| 
il«)ni  on  fan 
fiMiinii*  1* 
j'TiUi  pour' 
U.i4uirefV| 

x,ui ,  «lier 

fagOB».-^ 

-^/HjVuI  l-èp<T| 
^d^  roup  ni'l 

.  -     ,^:fe  fuir^ 

'  '■■  •  4i«»  d'apprJ 

honnnu  mal 
yme-sana- 
rincKTRl 

fl>e«'  dfs  p<| 
♦imnckttI 

;ï  luuiiienl  di 
\    pour  accornl 
pour  ^riMii 
nt  le   toucl 
^       »i  j*alo  qu'o 

'>  ui'tlj'  iiianqi 

':  ;  pnr.fct)!» 

'^  rnuiAii 

.  „  nair, espèce. 

Pli>(.UB,, 

%  Çiipocc  «Ir  Je 

^         pneu  EU 
.       JoFiiM'par  u 

lai  lie;  ejpéc 

qui  re«lc  su 
(le  niarèclia 
d'un  L'vr,  el 
nii^R». 

i  .   Pl!V^;OTÉ 

doigis.  —  i<J 

•V  PnÇOTEi 

fèiu.  (  p^inU 
forg  .r- Au^  fc 
lui  es  de  toi! 
liiiHsi  pclils 
cu(«>r  À  U  pi 

pikÇure 

drap. , 

:*i'L\DAnn 

>iÀt'  ) ,  qui  I 
grec ,  donl 

Pl^DAllIt 

SOUS  prèlexl 
des  lerines, 
il  usl  fainlli 
phuahii 
lui  qui  pind 

♦l'INDK,  I 

Tt^^oç,  en  1 
nasfe ,;  moi 
nourtiïsons 

àu  l*inde. 

.  I'I5IÉALK 

V'nlrlrule' 
(>Mi.  Ceat 
bliisuii  les! 

Pli*  K  AU, 

*-T.  do  bc 

"♦PlNfcDB, 

pèce  d'arbr 
acomaïa. 

PINBTIBI 

piiii.  -:.  Fo 
inusité. 

plus  ealimé 
^  tlEGOUll 

n'cat  paa  u 
â1.iat.Ml., 
«»K  eat  aUlo 
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«roiii,  fxftw  «mpêcHer  qS'un  arbre  "m  p«um« 
Il  op.  — •  Eïi  pirlini  d'iniirUinonli  à  çorcli»i , 
M  tirer  le  •on.èfi  lei  loucliaiiidu  bout  d'ef  iloigti. 
ri>4i  10  qii»  4<hi  Kalieii  •ppelieiU  pitiiiur'»:  ^-- 
fiji)  If  jâàil  aiiir«v(«U  da^ quelque!  initmiiien)! 
\ioiii  on  Uil  r^iooner  leë  cor Uei  avec  Ifi  Uuigl» , 
nn»nM«  I*  l?'*»^*^"  »  ••  harpe*,  elc.  On  dit  aujoiir- 
j'Hiii  fittUi'^çfsa  litilruiiifiili  oomme  pour  luui 
lei4uirefV/oi«r.  —  En  r.  de«iar.  i  §•  iiiucer  le 

Aii^  I  U|4  donner  boauoj)up  du  />iric(^,  bcaurmip  de 
f:iL'On.>^  l^n  t  de  manège,  apprcohiT  delicaiO' 
tti^'ûl  l'épi*ron  ilii  flanc  du  cheval ,  aana  doimer 
Ij^  roiip  ni'appuyfr  :  pinctr  du  droit;  pincer  du 
ggucJiti;  yincef  d€$  deux,  — «if  hinckh,  v,  pron. 
.i^ife  fyr^  phtjcrr,  le  laiiiier  prendre. 
^  PiNtMR,  fubil.  mai.  (pgincj*),  u  de  man.»  ac- 
4imh  d>pproche^  réperon    du    poil ,    iiiaii  pani 

'ff^iimyitr. 

,/   Pii^cB-Mlls-ltiliK,  subal.  mas.  (peiiiceçnutire\ 

'  iioiuiiitt  malin  ,  rusé  et  lournoif.— Au  plur.;*dei 

yuue-sanH-r^rê* 

riKtKTi^f  1,  part.  pan.  du  pinceter,    y. 

..      Fi!«(.i^iKH ,  V.  aci.  (peincete],  arraclior  Te  poil 

QU'e  dfi  pinçêt»  —  «eriNCKTKii.,  v.  pron.    Peu 

«lUftCKTTKH  (VAcadt^miê  écrit  auisi  au   sin^. 
iciii.  PiKiiKTTB),  lubii.  fém.  i)lur.  ipeiitcéte),  in^ 

V  iiruiiient  de  fer  à  deui  brancht^i  duiit  uti  le  icrl 

V  pour  accominodur  lu  feu,  pour  arruchfr  lu  pull, 
y   pour  ^prtMidre    quelque     choie. —'  Fain.  :   ori 

ne  le   toucherait  pas  avec   de»  pincettes  ;  Il  etti 

li  Kilo  qu'on  ne  «aurait  le  toucher  aani  ae  lalir. 

.   «mcKtn,  subit,  mas.,  iMn'cEVSKjsubst.féni. 

Qjcuia'ur,  ceHie)^  qui  'aimo  à  pinccr^*  Cea  deux 

•    up «lii  liiaiiquent  dans  Tilcafi^mje.  ;/ 

:  ;      l'nc.fcUiiKf^aubai.  fétn..  Voy.  ru«cBUR.    y 

iMiiCUAiiD,  subit,  mu.  (pelfic/icv;,  I.  d^htsi. 
.     liai ï^ espèce, de  pi/ilo«.  _• 

Pit>(.iiB ,  aubst.  oiaa.  (ptinchi)^  t.  d'hlal.-  ntt!, 
t   C!*iHTo  ilr*Jo!i  petit  sagouin  à  sole  douce. 

pnciiKUKC,  aubst.  mas.  (peincUebêk)^  métal 

iuFtiio  par  un  mélange  decuWroet  de  fine. 

Pii\ciiiNA,  subst.  mas:  (pcinchina)^  ^ffe  do 

'  ^Ulnr;  r^péce  de  gros  drap.   » 

;   -    '■  iM^^;(>N,  subst.  maa.  (peiNVON),  inarqu^oiolro 

^,      qiii  re^ieiur  la  peau  lorsqu'on  a  éié^t^wcé.-^T, 

■;['-^-i  (1(*  niaréchal-fiTrani,  aorte  de  rf^bord  à  ïu  p^ice 

d'un  L'vr,  et  particuliéromenl  aux   fera  de.  der- 


« 


«*■ 
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PmGili,  aubil.  mas.  (pelN(/t<Vi|ejL,'éRpéfo  iê 
bMiinent  de  ^ner,  jani  poiiliiinê  ni  •ligurt*.-'— 
Fain. ,  4H*rtfHiiie  airaro  ,  liriiiiouMVi  ftiiUlfu- 
leuie. — PiTKiiinu  de  inauvaiir  ,  dé  miTlfinte 
ligure  ;  niilhrurcu^.  -^  Ad)v,Mnalin  ;  rfTrOnlé. 
,  PiKf.tiK,  lubNi.  mai.  (pdN(/fl(!>_,r.demar.,p»- 
t^  bar^jtje  OU  nutev.  Voy.  'fiiiiytE'. 
^PlilK.OLK,  subst.  0é,  {piidkotey(iïu  latin 
pinus,  géh.  pliii,  ^,  et  €olere^  habit4*r) ,  t. 
d'hist.  nat.,  geiire'd'iiiMriei  dé  l'ordre  4«-*s  Hy- 
ménoptères, qai  viven'ï  sur  les  piné. 


■^  ,- 


niùa\  '     s 

^.  pn^;oTi,  B,  part.  pass.  de  pinçoter,  '■      '    . 

;  pii\^;OTKR^  v.^ct.  (peinçot^),  pinccr  avec  lei 

doigts.  —  9e  rtNÇOTKB ,  V.  pron. 
'     Pii^çoTEim ,  aubat.  mas.;  PiNf  OTI^ÛSB,  aubsù 

rèin.  (  pl^iu^eu^r ,  tcu%€  ) ,  Celui ,  celle  qui  pin*. 

forc.i—Au^féiH. ,  celle  qui,  .dans   Ics^^wanufac- 

tuii's  de  (toiles- peintps  ,.  fait  lÉ  pinceau  des  des- 

linii  si  petits  qu'il  serait  trés-difiicilo  de  lés  oxé- 

cuirr  t  U  planche.      •-  ►  • 

l'iKçiiltE,  subst.  fém.  (ptiuçufe),  Xtux  pli  d'un 

'drap., 

^^i'L\b,iniQUB,  adj.  dei  deux  genres  Cpef^ida* 
.*rikc) ,  qui  est  dans  le  goût  de  Phidare,  poêle 

grec,  dont  noua  avons  quatre  livres  d'odes. 
M^iuitittKR,  V.  neul.  {peUiduri%e]i  alTocter, 

sous  prétexte  d'imiter  Pifidqre ,  un.  style   cnlIO., 

dc8  termes .  recherchés  »  dea  tournurea  bitirrei.  <f  d'iibt,^  nat. ,  genre  d'inaècteè  de  l'ordre  des 


«i»iiiNAg,  suljst.  mas.  (t>ittenêce);\,  de* bot. , 
sorte  do  fruit  qui  croit ,  dit-on,  en  Amérique. 

lMiiil4Tirii>it,  a'^Jj.  dea  d(>ux  genres  (piuenu'^ 
ti/idi)  (du  Ut.  j)iHHu  oupr/iurfVaiiH,  ci  findefe, 
fendrej,  t.  de  j^ot.,  se  dit  des  feuHIcv  dont  .|el 
bords  sont,  en  forme  d'ailes ,  découf^s  en  plu- 
sieurs lobes.   ..X  -.       .  ' 

«PiNNATiPÈiiK;  sabst.  mai.  (pénev  ipéde),  t. 
d'hisle  nat'.y  famille  d'olaeaui^df'i'orîlrQ  dca 
écbaMSieri.  ^-        "    *     ..         •    '' 

FlNNAilJtiV ,  subit,  fém.  ipiiienatule)  ,  t. 
dMiist.  nat.|  atrte  de  petite  coquille  du  genre  dci 

«PlNNÉ,  l,ad].  (pinené)\  \»  de  bol.,  feuilk 
piimei.  Voy .  pbîvné.  :  "   .  '     _ 

PIHiVB'MAlltliB,  iubst.  *fém.  (pinemarine)  , 
t.  d'hist.  nal.,  grand  coqiiiUagt,  bivalve  qui^a 
beaucoup  de  rapport  avec  les  mouUi.^Au  plur., 
des  pinnet-marinet.  .        ^ 

pnmiBit,  subsu  mas.  (pinié),  t.  d'hist.  nat.; 
animal  qui  htbilé  tes  pl/tnei-mârittca.  %* 

^Pim!«i\ciiiic,    subit,   fém.   (pliicrifiii/ific),  t. 
d'hiir.   nat.,  genre  de  coiiuillei   de  l'ordre  des 

bivalves.    •     ^         ."'■'•  *        '  ■      U^ 

piiviipicDâ,  adJ.  dei  deux  geii^s^(pOiem- 
pide)^  t.  d'hial.  nat. ^  Il  ae  dit  d^s  oiseaux 
dont  les  qaatredoigls  sont  liés  par  unenipin- 
brano.. — Sttflfu/inas.plur.^  gft^ro  de  mammifè- 
res carnassiers  et  amphibies. 

Pl.ii'vrrB,  svihst.   f^m.  (  p<yi<fN<l< ),  t.  d'hist. 

nal.,   pinne-marine  pétriflée. 

«pnHOPHYLACB,  subit,  mas.  (pifieno/itace)  fdu 

grec  rrtyvn»  nacre,  et  9u>a(,  gardien),  t.  d'hist. 

■al.,  pe'tit  crustacé  que  Ton  uomme  aussi  ptnno* 

l^e.  Voy,  le  motjjuiv. 

PlimOTàlA  ,  subsl.  mas.  (pinehotére)  (du 
grée  ircwenipnf ,  hilt  de/riv)^,  coquillage  blftUe, 
moule,  nacre,  et  TYipto»,  J'ai  aoln;  pourvoyeur 
de  la  mou/e),*  t.  d'hiat.  nat.,  espèce  de  crabe  qui 
vit  habituellement  dana  léa  coquilles  des'  moUus- 
#ques  bivalves.  > 

piRiiHJLAiiiB,  subat.  rém.(pin0>iutiéi'e)  (du  lai. 
pinmtla,  dimin.  de  pimia,.  nageoire  de  poisson), 
t.  d'hist.  nau,  nageoiro  ou  aileron  d'un  poisson  . 
fôsalle  ou  pétrifié. 

^PINNUlK,  subst.  fém.  (plue^iii/e)  (du  latin 
pinnula,  drmin.  de  pinua^  plumé  d'oiseau,  pe- 
tite plume),  petite  plaque  de  cuivre,  percée  d'une 
fente  dana  son  milieu,  et  élevée  perpondlci!lai- 
rement  à  chaque  extrémité  d'iine  alidade.  — - 
Au  plur.^  appt ndicea  placé^i  préa  (fei  yeux  des 
poissona  et  mobiles  au  gré  de  l'inlmai. 

PiAiUPUiLE ,  aubat.    mas.    (ptitofllê },     1^ 


^piwtbV  aubii.  fèm.  (peUile)  (suivant  Budéf, 
<^u  j(i>c  trwi^,  hoinOi  lortu  do  mesure  pour  lus 
tUtjiiUl^iJi— .QuahlU(i  du  Injucur  contenue  dans 
iiitii  pmte  \  tirer,  6fiine  piiiui^..  ||  sedil  aussi  de 
cer|aiu,«*i   i>  h  oser  loi;  de»  qM 'on  rend  A  la  piulê  / 
miff  pihte  ti'oiivéâ,  /  ' 

PiHT*,  part,  1^   dii  pirifcf.   [  ■ 
Pi!^1»lill?  V.  neùi.(p<^i/<l#*  ,  boire  ;  faire  du  11 
d^auche.  il  est  pop.  cl  nii^iiie  peu  u»ih*.  .^  ' 
'    ^LNl'i.B,  s||bit.  fém.  (pma/e),  t.  d»»  hoi.,  rVi 


■) 


mopieres,  qui  Yivenrsur  les  pina.  .        |„  ,y,on)Uie  do  fvliohÛW  les iuMillei   i-.w..|u>- 

PiMC.OtiK,  ^ibst.  f^m.(pi/<iMO,'^'  <**l>«^'»    •  sefs.  '  T         • 

flipécu  du  pla^iilv.     .    .  •  \      PiWiilcK,  subit,  mas.  (pi.oc7ia^«,),  ira vJ|!. lu 

PKHUKp  subit,  fém.  (;'l-oc/ïej,  lorie  d'oulil 
pour  remuer  la  terre.  : 

i*ioc;nk,  V,  part.  pski.  de;>iocAtT. 

PiOdiKA,  V.  act.  (;;i-oc/lt*),  fouir  avec  là 
pioche, —  Triivailler  fort  et  rudement.  —  tu  no- 
iiHKn,,  v.  proFif.-r> Pop.,  se  battre. % 

Hioi.Kii ,  ^rthQuriipho  vicieuae  indi(|iitée  par 
quelques  diclionnaires.  Voy.  fuulrb»      \ 

PiUiiifctH,  subit,  mas.!  PiO(UivliSB,  luhst. 
fém;,  îiHrucheur  ,  cheuu) ,  qui  piocht  ;  fort  tra- 
vailleur. 

piO(  NKUSC,  lubst.  fém.  Voy.  Piocitiun.' 
'^•ifH.HON,  subst.  tnaa.  (p4-oc/io»i),  sorte  de  be- 
'4atgu0  du  charpHiiier,  qurn.'a  que- quinxe  pou- 
ces de  long. ^-Kn  t.  de  pèche,  piquet  lur  Icfiiu'l 
oh  t(>n(l  dui  pièces  de  fllel^pourrfurmer  un  parc 
à,\ran'glu^se.  ^  ^   <> 

[    ^l^rO'^,  lubsl.  maa.  Ipi-ori),  pcti&  pièce  du  Jeu 
det Reliées. '—Damu  simple  au  jeu  de  dames.  — 
tn  tr  d'écolier,  surveillant  d'étude  et  de   cour. 
^Autrefois,  piéton.— Coureur.— FIg.  eC  fam^  ? 
damer  1$  pion  à  quelqu'un  ,  remporter  aur  lui  ; 
lui  couper  Pherhu  sous  les  pieda. 

PldisriBN,  subit,  propre  mas.  (  pi-otii^m  )  ^ 
nom  (fiiii  ancien  peuple'  de  la  Myaie ,  contrée 
de  l'Asie.  ^ 

pibiiiiA,   part.  paaa.  de    profiter. 
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li  est  familier^ 

PiNDARiSBiflt,  subst.  mu.  (pêindorU^ut)^  ce- 
lui qui  plndarise.  Il  est  familier. 
v^i'iNDB,  subat.  propre  mas.  (ptiittU)  (du  grec 
nrtv^oc,  en  Ift.  PifiduM)\  poétiquement ,  le  Par- 
nasse,  montagne  conaacrée  aux  Muiea.  — lea 
nourrissons  du  Pindê,  les  poètel^^ 

iM\i>iQUB  .adt.  dca  deux  genrea  (p$mdlk$)  • 

dupmdiî.  : 

i'i3iKALK  ,  ad],  fém.  (piné-ak)  ,  t.  d'anat., 
{tl'inde  pinétUe ,  petite  glande  dans  le  iroiaiéme 
v  ntricule"  du  cerveau ,  figurée  en  pomme  de 
piu.  C'eat  dana  cette  glande  que  Dutaru*  éta- 
blinuit  le  siège  de  l'àine  humaine. 
--  miVKAU ,  aubst.  mat.  (pinà),  raMn  fort  noir. 
**  T.  de  bot.,  espèce  de  ptlmLe^  de  la  Guyane. 
'^PlNÉDB,  aubat.  mAi  (i^inédê)]  t.  de  bot. ,  es- 
pi^ce  d'arbriueau  du  Pérou,  voialn  du  genre  dea 
•comata. 

'^PINBTIBM,  aubat.  JBU.  (pltiêtl^f  lieu  planté  de 
pini.^For^l  bola  rempli  de  ji^.  Preàque 
iimiiié.        '  «'•^,       ^-^ 

PiN^B ,  aubst.  fém.  (pM)f  morue  sèéhe ,  la 
plus  estimée  et  la  meilleure. 
^  »incoi)iR  (r^cad^mie  dit  auiai  riNcum ,  qui 
n  eal  p^  ualté),  aubat.  mas.  (peinguouein),  i. 
«  hiat.  nat.,  genre  d'olaeéta  palmipédea,  dont  le 
^«c  est  aUlonn^  en  travtrd.    \/ 


coiéoftàrea. 

PlMQtli,  aubst.  fém.  (pfiiHké)^,  t.  de  marine, 
▼aisseau  A  fond  plat  et  dont  l'arriére  est  rond  r! 
élevé. 

PiNfi,  subat,  maa.  plur.  (pèin),  I.  de  pèche, 
mailljMi  duJônd  de  U  manche,  qui  ont  au  p|ua 
quatre  lignea  d'ouverture  en  carré. 
¥piN(M)N,  aubst.  maa.  (peinçon)  (du  lat.  ipiii- 
thioti,  d'oik  Ton  a  fait^'abord  pituhio,  et  ensuite 
pifi^of^^TrévouM),  petit  oiaeau  qui  a  le  bec  gros 


^PlO!l!«Kll,  V.  neut.  (pi-aii(f;,  t.  du  Jeu  d'échecs,     . 
rendre  des  pioN.t.         '  .    • 

♦PlOlvniBlt,  subsl.  maa.  (pi-onié)  (suiVant  Ca   • 
ieneuve  et  âlénage,  d'apréa  Joseph  Scafigrf^  f^u'  > 
lat.  peditei,  gens  de  pied,    dont  on   a  fait  daîis    ;. 
la  basse  latinité  le  diminutif  pedi/oiiej,  d'o'd  a  été    ^ 
ensuite  formé  le  mot  pion^iier),  La<prem4ére  si*  ,^ 
gnificalfon  du  ce  uiot,  ajoute  Casêueuve,  était  onf  ^ 
homme  de  pied  :  ce  n'eal-que  par  extension,  ^L»k 
parée  que  léa  gena.de  pied  étaient  à  la  guerre, 
employéa  ahcienuement  A  faire  dea  tranchcet) 
etc.,  que  ce  nom  a  été  dana    la   auite  donné  à  « 
ceux  dunronse  sert  dana  une  arni^pour  renui.er 
les  terres),  l.  d'art  militaire,  travaitlcuri  qui  apla-    ■; 
nisaent  les  chemins,  ouvrent  les  tranchées,  elc.  -^  ;; 
^PIOT,  subsl.  muv(pi&)t  yin,  lé* Académie  uoué^ 
donne  ce  mot, qui  est  pour  le  moins  suranné.' 

PIOTTB,  subst.  fém.  (pio(^,  bâtiiaen\faiten 
ïorme  de  gondole  de  Venise.    '  ^         , 

,   PiPA  ,'  subst.  mai.  (plpa)^  espèce  de  crtpaud   . 
de  Surinam.  V    /  . 

,   PIPABLE,  adJ.  de»  deux  genres  [plpable) ,  quu 
Pon  peut  prendre  à  la  pipee  ;  qu(S  l'on  peut  pipert 

PIPAGK,  subit,    mas.  (plpi^<),   droit  ancien 
prélevé  aur  chaque  |Npf  dir  eifi. 

PiPARB,  atibol.   maa.   (pipare)^  t.  de   bot.,  m^^  . 
aorte  d'arbro  qui  croit  A  la  Guyane  et  dana  ses  ^  '^  V  H;^ 
environs. 

^PIPB,  subat.  fém.  (pipe)  (du  mot  pipeau,  cha- 
lumeau:, petit  tuyau  de  terre  cuite  ou   d*aiitrp, 
matière  dont  on  se  tert  potir  prendre  du.  laÛSc 
en  fumée.  —  Ailumer  sa  pipe,  allumer  le  tabac  .  '  '  f\  '^'  % 
d'aune  pipie.  r- ''W'*''  "'^*  Pipe,  fumer  le4abnç     *-     i       H^ 
d'une  p/pf.— Grande  futaille  fuiie  pipe  '^'t^V'*'^  /  /lÉ 
de-niè,  (Do  aa  forme  oblongue  qui  la  fait  reasum  ^ 
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et   dur,  et   le  plumage  de   dlveraea  couleurs.    J»ler  A  un  pipeau  ou  chalumeau.  ir<;/ia«/tf,} — Patil 


C'eat  un  paaaereau,  du  genre  ^  fringilei  ou 
moineaux.  ,«r  Prov.  i  gtU  animé'  un  piiiaod; 
fort  gai.  •'  j       " 

PMeOMiÉia,'  lùlfat.  fém» ,  (péhifONtf),  chasse 
aux  piitaonjt  et  aux  autres  petîta  piaeaiix  pendant 
la  cuit.  7:     ' 

piMtoNlllÈiiB,  subat.  fém.  (pelnçoiU^re^j  nom 
Tulgaire  qu'on  donne  dâna  quelquea  endroits 
Ajaméeange. 

^PINTADI,  aubitt^m.  (peimade)  (de  l'espagnol 
plnladà^  faltdepimàf  «  peindre),  i.d'hiat.nat.,  aorte 
d  oiaeau  ainal  nommé  parce  que  aoo<  plumage 
parait  être  peint. de  dlveraea  eouleura.  On  l'a|H 
pelle  auaal  voûte  de  iHumidie,  -^  Sorte  de 
acrpent.  —  Coquillage  bivalve  du  genre  dea 
litilirea. 

riJiTADBA«i.»  fubat.  maa.  (peiiuadà)^  petit  de' 
U  pinladc*. 


A 


coin  de  fer  dont'  se  servent  1er  metiuisiers. — Té 
d'hist.  nat.,  polaaon  du  genre  du  ayngnate, 
.   *PIP< ,  I,  part.  paaa.  de  piper, 

i^PlPBAU,  subat.  maa.  (p4>é)  (de  l'anglo-aaxonr 
pipe,  qiil  fignifi'e  la  mémo  choae ,  et  dont  lc| 
Allenuindlont  fAlt  pfeiffe,  fifre),  chalumeau,  flûte 
champêtre.  Il  ne  s'emploie  que  dana  les  poésies 
pastorales.  -»  Petit  cbahimeau  pour  contrefaire 
lea  cris  dea  oiseaux  et  les  attirer  aur  des  arbres 
chargés  d^  glùaux^  —  Au  plur.,  petitea  branches 
on^  brins  de  paille  qu'on  enduit  de  glu  pour 
Rendre  les  petits  oiseaux.*— Au  flg.,  petHaar- 
llflcea  pdr  leaquels  lu  hoDune  ruaé  cherche  A 
tromper*  / 

^ip£b,  subst.  fém.  (plpé)^  sorte  de  ^chasse  aux 
olaeaux  avee  dea  gluanx  et  des  pipeaux,  qui  imi« 
lent  les  cris ,  e(,  comme  dit  Métmge ,  les  pippiê 
des  oiseaux  ou  le  cri  de  U  choueUt.  —  fWrs 
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un^  pfM^,  10  prfparr*r  MMio  torlcdc  cta^iC' 
Fig*  H  ftm.  J  aii/"aj»i;>*  Hue  th'^ic  à   h\  pli)'  : , 
•druileruenl. 

mi.i  lorle  île  mo^ciiequieil  Irèt- bonne  à  inin* 

*IMi'F.n,  Y.  ici.  C/»i/><!\  ronlrofilré  le  rri  df  II 
fhr.uriif,  pour  il|iriT  Irs  (^(«oaiii  au  lii'ii  oO  ri)a[ 

^t  tiiirde  11  fi1u.  Yoy.  iirilK.  —  IjR.  el  P'^P-V 
IrfnujMT  iu  Jou.  —  Vir^ci  lit'ê  rf*.f,  h»!«  prt^parer 

*  pour  iiouipcT  au  Jtm.  —  Trlvi4lrMu'nl,li»,f'r  U  /w- 
uiétt  cuiuino  .«nrlaiil  tl'urlo  f)i/>0  A  ubii^.  <— -  itf 
rirr.n  ,  ▼,  pron.  <,.,//',  ' 
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l>ii*>;nKti.B/iubil.  ftm.  (pipv^^UK  l.  df  bol., 
wp/joo  d/ plinlo  de  la/fam^îk»  ■*l<'iMI*î*^^'^*''*    ^ 
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.     iMi*i:i|lK»  lubHi.  f^ru.  f>i7»#w,  immprrle 
jeu.l-ioulr^iorlcudif  Iromp^rle».  Il  fil  pop.    / 
l»Ù»tni!<,  |ubH^  nlm.  (/wp^rriM  ,  l.i*©  thioçi., 
•    niavière    çhyiiU^^tffblv   aiialo|;ue   atii    rc^iiiiri  |< 
•  qu'oti  a  découverte  i|(oavellenioiil  danile*  ppivrti. 
I*ii'i-.iii\>;,  iubai.  ièm,  (piperine)^  t$yic9  dé 
^  èirueul  nalurel  el  vuilaniqùe  dilalie.  ^ 

nr^uiTB,  aubii.   fém.  ipipi*riie)\  I.  de  bol.'i 
Doui  qu'on  donne  quelquorûia  à  la  |M}ivr.cjte. 

'  IMniinftij  aubït. ,  !*•*.  (pii>^rMe),^  \,  an 
1)01.,  ramitle  du  planii's  voiiine  tic  celle  dei  ur- 
Uccea.'   .   •  -   .  \         -.^ 

IMPiJUTis,  lublt.  mai.  (pipMlic^Jt  i.  de  bal., 
•6rlo  do  pajsrii»Ku  à  largeifeuillos.  * 
,  MMPKT^  aubil.  lùai.  {,pipé)t  i.  dMilil.  nal.,  ei- 
pcHe  d'oiicau  eiranger. 
^iyi'tTTi-:,  lubfl.  lém.  .Cptp<^fc>,  pplll  Inslru- 
meni  de  yer^e  Irèj-uiilé  daui  U*i  liburàloiref  de 
ciiiniio.      ;  .  '  ,     :      f 

.    iMPtUR-,  lubil.  mat.;  PirEDii;  lubsl.  fém. 
m  [p*P^^*^*  l^eiac) ,  celui  celle  qui  pipp;  irompeur 
'  iu  Jeu.  Il  eàl  |)op.  y  '       V 

l*ii>KlJ»e,  su^al.  r6tii   Voy.  FiPiim.     -, 
^i;il>l,  subsi.  ;nia>^  (;'^/>0»  l.  enfaniin:  faire  pipi, 
piâier.  —  T.  (J'hiai/.,  nal.,  eisoau  aljvain.       \  -, 
l'iPiÉ,    part     v/au.    tie  pipier:  '' 

ripiKMKftT,  IxibêL  mil.  Ipipimau)^  cri.  det 
,pelili  oifeaui 


/:A-^'^r}^f:^'r:^'-*':-^^^  ^-;   ..    ,pelili,oiie«ui.              .    .1                        •    : 

^Mv  .ï-^:v^^^'^^i^'v^#S^^  p:'M''^^W^-' '•■  ■*^^-      **"** ^'^  V.  neul . •  (p^pic/),* crl^f  ,tn:  gémlssanl 

■^^;l';^^V-'^^'f:i^:'*^lf?:>''-v^^  comme  ie  moineau  ; -le  pisioreau  pipié  en  plcfr^ 

'■•-•::/^.;P:";)^'^«'^:.;.,<;h  •:  ....■•VV\' ... -ranl  M  couvée.  Voy.-«PiBR.- -  ■  ..            •->'^^-^- 

:;;"^^-;.'  '^■iVg^.-^:'';^^  i;;;:^  i-ff.*?;'- kV^          i>u»iNi;iiii«,  lubil.  -fém.  {pipinéle\  nom  qu'on 


V. 


donne/en  cerUmi  ^^udroUi,  à  du  pAlurigé  m* 

\mï':'^>  :.   .    celleuu 


^Pliunix  iuImU^ii.  (|>^pb*0|   t.  d'hlil'.    nil.f 
iQFle  d'oifoau.  •»  ,    '       *^     ?    •  ;v:i-%     :• 

i  rs'^v  c>  Pli»iî*THiii.fc«  ,   lubil.  fém.  (  pipicfiré/é  },  I. 

^A^^^'^lj'y^^  d'biiv;  nal.,iorla.dc  cliiuve-ioarli.^ 

ï;%  ;'  i  ■  ?^v^v'  ***fP<>l"^^  lùbit.  m|ii.(;>lpofli'),  oulU  qu*cmpl6i« 
le  menuiiicr  pour  lerror  lei  pipei.  ou  "coins  en 
Ipr.^  .     ,    .  .[    ;■  \  ■■  _:   ■.■■. 

'  I»|PÔT,  itilïfl.  mil.'  (p?pô)»  nom  qu'on  donne 
à  Bordeaui  A  d(^  corlM^nca  ruliillei  bu  barilidani 
Ictqueia  on  m(*l  du  miel.  ;*  '  i.vc' 
':  IMPUNCULK,  lubsl.  miî./pipoM^f^/i;),  t.  d*htst.^ 
nal.,  genre  d'insccleidiplères».  ..  ' 
«  pii*Ris,  iiibii.  uiii,  (p/pHeej,  l^demit.,  ei- 
pèce  de  pirojguc  dont  sc^icrvenl  les  nègres  du 

cip  Verl  ei  de  Guinée. 

^PiPTA,'   «ubil.  mai/(pi>iia),  t.  d-hlti.  lit., 
fspèco  de  manaUni         ^  >  ^ 

PiJ^TATUÉRE,  sul)sl.  mai.  (pip€latérê)t  i.  de 
bol.,  genre  do  pUnlei  t^Ubli  àui  Uêpeni  denuil- 
içls  de  Linneç*        .    ,♦'  - 

V*  PiPTOCOiiB^sirbsl.  mas.  .(p/perofrowie),  V  de 
bol,,  genre  de^jlànlcs  élabli  dans  laclalM  doi 
iyuanUiérèei,' Irlbu^des  Ycrnouiôci.    ' 

PiPU^vccjLE,  subsi.  mis.  Cp(pouiSfo/<;],  t.d'biii. 
nnl.,  genre  d'iniccies  de  TurUro  dci  diplèreii 
lamijle  des  ilhôricércs, 

^PlQUAGB,^  lobsi.  mu.{fiht^9)t  icdon  de  t^ 
piquer  les  meutes* 

piQDAMMBXT^  idf,  (piftomoii),  d'uno  ai* 
Olère  pi^tfame.  '        *  v 

.  PiQUAJiTy  lubst.  mai.  (pikan)^  loui  ce  qiil  p|* 
que,  -—  folDie,  ilguUle,  épiné« 

PiQVA!iT,  r,  ùi.(pikun,  kàtae^^i{u\  jOfiit. 
*^  Fi|.,  oflrenitni.  choquant  m/oj  paroUi  leai 
bien  piqnanias, — Qui  platl,  qui  toiiçfié  oxlrèoie- 
mcni;  qui  éacKe  la  curloiiié  r  nouvolle  pl- 
0  tante.  Il  le  dit  quelquefoii  des  pereonnei  ei 
plus  souvent  dci  ouvrages  d'eipruV^fUMu;  ji|. 

!}uante,  ttylt  piquant,  —  fiquai(tJ  fOioiiAitr. 
Syn.)  Piquant  l'applique  4Ji  eiuie,  A  la  choie 
m\  piquê:  \^ignant,  atLinT,  4i  Ka  douleur  qu*on 
éprouve.  Un  irait  eit  plçdani;  le^mal  qu'il  OMee 
oii  poignant.  O^  dit,  une  raillerie  pl^iiaitlé^  une 
douleur  p»OfMUl(cr.  Une  épigramme  eii*|plgu«ii- 
le;  te  timrdê  oii  poii/^n/.  — LeicbOMinoui 


i   f        .tf  %  ptra»«enl  fs^uaiiiel 4  eu  ration  de  ce t|ue  noui ^  ...w^v,^..  ........ .^ 

;i|>:     ;  ;^ .      1^  MMlWoi;  f«  H^\  eii#o(|iiMilpovr  uBe|  turioiite  ,   leiciier.  —  tiqner  ligniOe  euoofO  I  | 


'  ■'  -»  •'-»''■■■' 

pc\  /«onnr ,,  serait  peut  èiro  h'gcr  pour  une  lulro; 
'^  Le  rosirjiiimtMil  éii-  souvent  plus  poignant 
qui*  l'itijure  jreit  piquauw,  «-  l;injùr«  la  plus 
piquaitic  vii  cvWo  qu'on  niérito;  le  maÂ  lo  plus 
lHn<jjiam  eil  c^lui  q^u'on  s^esl  ali^ré*    -    ' 

i*(*iQlMt  >u^>^-  ^f»'  (pfk9)  (suivant  l>HCaugr, 
du  iaiin  p4<:(4  ou  pkTii«  emplo)é  avec   la   mémo 
s^giunf^aUuu  (i^nl  la  basse  latiniiè«  et  que  Ttir*  : 
fu'l»tf.dcrive  do  «^Wra,  (^pi,  A  caufo  de  sa  pointe 
iigMt  et  piquunie  },    aripe  A  long  boli   donjt  le 
bout  e>i  garni  d'uirfej*  pikt  ei  pointu.  -^  Firo., 
poiile  querelle  qui  cuuie  du  rofiuidissçmcnt:  i7i 
oNleuttfiap/^ue.-- Knt.  dt^  musiqueT  tiorei  pi- 
fué$it  lunuonliiii d^on  point  ou  d^uo  aeceni  oui. 
indique  qu^elleidolvent  être  bien  frappéeeeibien 
lentlei.  Èlr$4  C9%l  piqutêi,  remporter  de  beau- 
ecup  tur...'  Cette  Taçon  de  parler  n^ui  parali  vU 
cleti»e,  ei  noya  ne  concevoni  pas  pourquoi  on  a  (Hi 
é  e$ntpiqu$ê  plutôt  qu'd'eaiil  l&i'i ts  ou  à  eentpieét. 
Quoi  quMI  en  soit,  ru»ai;o  à  conservé  cette  loeu- 
tloB    qui,  au  surplus,  eat  du  genre  trivial. 
•:  ^riQUK ,  tubsl.  mas.  (pikey^  une  des  doui  eou* 
'leurs  noires  dri  cartes,  çu   fojme  dé  pique,  ^ 
Prov.  i-volld  bien  rentrer,  de piqutê  nttire^ ,  ex- 
pression inusiléo  que  nous  trouvons  cependant 
i\nnfi' y  Al  ddemie  ,  qui  la  dit   d'une  personne  qui, 
rcniro  mal    A  propos  dans   un  lujet  ,  dans  une 
CQtiversallôn  i^par  dos  choses  qui  n^y  ont  aoeun 
"rapport.  Dans  celle  ptiraso ,  ajoutç  1*^4 ra(Mmk'4 
pi(//<<;,est  fém.  *  ,^ 

iH<}t)A,  subst.  mas,  et  adj.  (pihie),  t.  de  miisl- 
.que  ,  Jeu  ou  cliani  (lUi 'Consiste  A  marquer  forte* 
meni.lcs  nolies.  ^- ifelolTe  p/7/«*e.'        v    »  -' 
*l»l(jjLÉ,  E,  part,  .jlass.  dcj}ii^/<er  et  adj.    \ 

piQUF.-]Boi*.uF,  Bub'sr.  mas.  (ptAé5eu/e]',  aiguillon 
a^oc  lequel  lo  charretier  pique  ses  bec u fa  uKir  les 
faire  inarchel*.— 1%  d'hisl.  nal.,  oii6au  d^A/r4quo. 
1^  A4ipJnr.,tl^s  pt'vufl-fcgru/Ti.  .'*'■'' 

ngiKT.iiAsgE,  subst^înas.  (piA'cr/i^c<^;poin- 
çon  d'frlidciers  pour  percer  Içs  cbâKies-jcl  les 
f^rs  A  ptiudre.  •  ♦'  l^* 

piqi;e.^a>ii^,  subst  mis.  (piAm'rif;.  t^*an- 
liq.,  cc.ui  qui  était  armé  d'une  pique,  IJij^d'u- 

PlQtK-TVfQUB,  lubsl.  ipas.  (pikenikc)  ffuin 
nu  piqne^iique,o\xuu  repaS"  en  pique-nique,  faire 
un*  rbpaf'pouT  lequel  cliaoïo  paie  son  écol,  Au 
plur.,  des  pi^/4e-/4/^/(ci.  •— *A  PiQUK-MÛug ,  k.x 
^luu1v^NluuK ,.  lue.  édv.  i  dîner,  en  piane^niqlue, 
se  du  plus  souvent  cependant  quo  dHucr  à  pi- 
ipieriiiquef    ^        *  ^  '  '" 

^it^uE-POilLEp  lubit.  tàm,  (pike-poide),  ngé 
d'une- i^orle  do  raisin  Oolr,  A)rt  aimé  doa  pouies, 
—  k\k  plur, y  4c»  pique  p^quki,     ;     V 

PljQtE-PUCK.  Voj;.  PICPWB, 

«piQliKli,*v.  aci.  (p<Wé)  (luWinl  Wachter,  ùa 
rallomand  ou  ^plulOt  du  cçilîque  piclcun  ,(\\iy  a 
la.  même  ligoiflcattonj.iuivani  TUrnélMÊ;  (Urlalin 
êpicçire,  façonner,  aiguiser  en  épi),  perper,- enta- 
mer légéremeiti  evèjo  quelque  ehoie  de  pblntn.^- 
Caus^ïr  quoique  douleur  eh  pii/uam,  •— ^Kàrder 
un  poulet,  une  pordrUr  oie.  •«  En  maçonnerie, 
rustiquor  les  paromenti  où  les  liti  d'uno  pierre. 
.  -  En  t,  de  obarpenllér,  marquer  igr  une  pièce 
de  boii,par  dtslignèaivee-le  traeoret,  Touvrago 
qu* il  faut  y  faire  pour  la  tailler  et  la  façonner. 
-^  Dans  le  Je&sin,  rehausser  Iqs'  partiel  les  plut 
éclaifèei  avec  de  la  eraio  blanche ,  etc.  -^  Mor- 
dre^ en  parlant  deaielrponis,  etc.— *Flg.,  flrher, 
offenser,  mordra.  —  Piquer  une  étoffe,  faire  lur  • 

^deui  étofTei,  mliei  i'uhe  lur  l'autre,  dei. points 
avee  du  fli,   etc^  qui  les   traversent  et  quHes^ 
iini^sseni.  —  P^iier  un  pnpitir,  y  faire  de.  pèUis- 
troua.  -*  Piquer  un   coilet  d'habU  ,  yifalre  des 
pointa  ixnéiriquei/««TPiv'^>'  f^  akeènu  «  poinler 
leialMeBls  par  une^narquequi  les  faH  reeonnat- 
ire.'-*!,  do.  BMBége,  pifMff*  m  êhênfql,  mnler 
un  cheval  avee  lii^époroni  ob  le  poinçon.  • 
Piquer  éêê  dêêês,  aiiaquer  vivemeni  lo  ehevai 
avec  l'éperon,  aller  A  toute  cbufie.— FIf .,  Arfre 
beaucoup  de  dlHfenee.  -^  Fam. ,  pkfuer  lo  wio' 
têttê,  monior  un  Éifuvali  ehevel.  —  PifiMr  les 
coj^et ,  attendre  dam  lei   iniiehambrei.  Hon 

^  d'uiage.  '^JHfUêtlee  tabhn,  aller  éoovem  man* 
ger  chei  eeW  qui  lIoBneBi  table.— PiçtfSrf  l'o*- 
Mitite,  iélre.le  parailie.— ^Au  billard  t  f'fB^  lo 
bUiâ,  It  iouoher  vIvoMenir^T.  do  pMf,p^uer 
U  poiêêùn ,  donlifr  m  Mm  bbo  poiHe  eMomee 
pour  et  toire  o«iror  li  (Mbio  éOBe  lo  goeler  d« 
poisson  qui  5  a  BioHi.^— 'C»  patUBis  jN^ut ,  b^wI 
pas  fraii..— Ce  ifin  pêquêlahnmèe,  eo  tin  eii  irjp 
ffMTi  en  uvcur.  -^'  P^tfr  fMiifB*BW  é'kmmw, 
lui  persuader  qu'il  eii'  de  aon  boBotur  do  fMro 
ou  de  Bo  Ipaa  faire  qoelque  ehoie.  -*  f  âçuti*  li 
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peu  près  dans  lo  ni^me  sens,  faire  éprou?ir*Miii  • 
impression  vive   ei  agréfb^  1  i/ y  a  daui  jom 
êtyle  un  Je  »«é  iàiê^uoi  qui  pique.  ,^  f^  ^  \ 
de  marine,  !•  piqufr  i'korloffe,  frapper auimi.* 
de  eoupa  dv  battant  de   U  eloohe  i  qii'ii  «  g  ^^ 
4lemi-beurea  éeoulées  ftepuii  le  ooé^meoa'iuçm 
Au  quart  yt^ piquer  ou  ve.«l«  i'approcbér  du  uiiii 
prés  lorsqu'on  est  largue,  et  tenir  le  vtini  iouu 
é-faii  quand  on  veut  sfy  életer.  Dans  eouephra. 
•e,  piv^rr  est  Bruire.  --  ee  Piouaa,  v.  pron,, 
le  bleiser  A  quelque  éboie  de  p^çuonf.^Au  (f|t. 
10  fâcher.  U.  He  piquêr  de  quelque  chote ,  fuir^ 
prOfeaiioii  d'eioeller  en  queU|ue  ehose>-»5«  pj.  N 
quer  d'honneur,  montrer  do  courage,  de  à  gôn^. 
roai lé.—  aie péf lier  uu  )i|U#  !•  l'opinlAUrer  à>ucr  ' 
malgré  la  perte  (   i«  flg. ,  vouloir  vefilr  A  bo6tV 
d'une  chose  malgré  les  obstacles  qu'qn  y  trouvr.^ 
--be  dii  en  t.  d'imprimerie  ,.du  papier  inmiié 
qui  se  larlie  quelquefois   uans    les  chaleuir  île 
l'élé ,  lorsque  la  colle  Vient  A  -ae  corrompre.  -^ 
Les  boU,  Un  liêoffeê  H  piquent ,    lei  verfiy- 
mellenl.  '  .       '  \ 

PlQtEBIB,  subst.  fém.  {)pikeri)^^U  de  bôt,^ 
10  r  te  de  planio  vifaeHTMe  la  •  famille  deioorymbi- 
fàrei^"  V  •  ' .{   .  •  •/  '  '  A; 

pivflU'noi.i.B,  subit.  îêm.  (péAerofi;),  ijpm    ' 
populaire  do  la  variomdans  quelques  endrolli. 
.    P^t^liEKORlt  lul^tvmait  (pikeroit),  pointe  qui 
piifue,  '  /\  -.  ^  \ 

vVLPi^QCJBT,'fubsi.  mai.  CplAié),  petil  pieu  qu!(m 
flche  en  terre  (avec  lequel  on  pique  la  ierro),poar 
tenir  une  tonle ,  yn  paviilpn  en  état.  ^'Lf)n|   " 
béton  ou  perche  qu'on  plante  d*eipace  en  és|)4rQ 
pour  prendre  un  alignement,— «Elre  droit  commiy 
un  piquet,  ter  tenir   debout  et  Immobile.-^  Danaf  . 
là  fonlo   dei-  clochéi ,  p\M^  de  fer,  ou  de  boil  ; 
placéoau  centre  du   noyau  d«)    la  ciorhe ,  qui 
porte  la  crapaudlne  du  eompas  de  construction. ,. 
TT.borie  de  Jeu  de  caries  fort  connu.— Kn  par-  - 
lanl  des  caries  qui  composent  ce  Jeu, les  trente.- 
deux  cartes^qUi  s^srvenl  A  le  jquér. —  En  t.  do  ' 
jue.rre,  certain'  nônibre  de    soldats  corpmandéi 
pour  être  prêts  au  ^iremier  ^rdre  1  piquet  de  ai- 
vaUrie,'^Étre  de  piquet,  du  plantpn.-^'  Sorte  do 
chAUment  miliûlre,  qui  corfsls|lait  A  >e  tenir  de-f 
bout  Hir  un  pi^uei  o^   poiaièni   seulement  ici 
doigts  d'un  pied,  tandis  qui  la  main  op(K)sée  é\i\{  . 
tiréo  en  haut  autant  qu'elle  pouvait  "être  étcn<«-' 
duo.  .^  Planter  U  piquet,   camper  ;  être  ou  ai«' 
tendre  qûelqu'ah.  —  Uver  U  piquet,  décamper»-* 
—Prov.  t  aUev' planter  le  piquet  cket  quelqu'uti,: 
aller  1  y  établir  pour  quelque  tempi. 
.  PIQUETTE,  lubil.  fém.  (p^ftiéfe),  boiiiOTi  faite 
avee  de;l'eau,  du  mare  de  raisfn  ou 'des  prtincl- 
let,  qui  plçria  désagréablement  le  gosier.  —  l'sr 
eitension,   vin   faible.  -^  Fig. ,  toute  boisson  > 
d'une  qualité  Inférieure. 
^IQI/BUR ,  f^bsl.  mas.  {pikienr)^  dans  les  bâ- 
tisses ,  lea  travaux  des  grandi  chemins,  etc.,  te- 
lui  qui  tient  lea-^tei  des  otivriers,  en  piquant  ou, 
pointant  les  abiemi ,  et  qui  veille  lur  l'ouvrage. 
On  le  nomme  anNi  e/ia^Te-at^anf.  —  H  le  disait 
éuiii,  dam  eertainr  ehapitrei ,  du  chanoine  qui 
tènaii  note  dès  ébschces,  qui  piquait  les  abienis. 
—  Celui  qui  tarde  leÀ  vlandeSj,  —  Piqueur  d'as» 
sietle,  parasite.  —  Da^ii  cci  deux  dernières  ic- 
eeptions,Von  dit  ptqutàee  au  fém.r-rEn  i.  devé- 
nerie,  celui  ooi  suit  une  meule  àe  chiens  pour 
Im  Ikiiro  bien  cbaiior.  V-  Celui  qui  monte  les 
chevaux  que  l'on  mol  en  Venie.  —  Celui  qui  pré- 
cède A  chetil  li  f  olluro  d*UD  trand  ou  dHiB  prin- 
00.  —  Nom  doBBé  A  dei  Indlvidut  qui  pé^«ate«l 
lei  paiiaaii.  —  Dana  lei  fabriqooi  d'étoffes  do 
soie,  etc.,  eelul  qui  Ra**«  loi  OU  do  chaîné  dans 

piQUEVBB/'iBbii.  fém.  (pikiiuu).  Voyei  ff 

^pÎqoiciiib,  fubii.  mê»Xplkickêk^)tnim  don- 

Bé é4«i  payaBi  ara^i fOM  i?"N»t:Ajff  •*2«é 

PIQOIBA,   aubit.   Mi.  (pOtlé),    ioMi»  tw 

d'une  piçui.  >^xLa   «iw 

«PiQQiatt*  iubil.  propro  BMi«  fpiNm«  ^^ 
lige  doWiBeo,  dépirl.  de  li  SooiM. 

Bit.»  on*^  do  poiwoB  *«  ••■'•*?•. ^•SLf. 
♦plo^BETaubii.  fém.  (P^^)f  I!^^ !^Z 
quo  m  «Bt  cluwo  4Bl  gfBé.  ^,%2f!LÇlii 
rUi  OB  plguoirt  BBO  éiolfc,  oii.  t*  n*!ll  iSo 
>iipe.  d'im  BiBliiBi,  Ole.  ^CiHllBOiigByf|; 
l'on  teU  iurlo  Uffolai.  olo^  bb  !•  P^Sf^jS! 
do  poilii  feri.-«Goriatt  40  lA  iW^^  »?!?! 
nei  01  WoB  r«fiid. --TroiM  V»î^* »^^ 
101  i«r  lei  fhilii ,  ^^JS^ff^jlit, 

polMOB  def  MTi  d'ËipiiPio.  ^    _^   ^ 

piMArtoiiiBbit  Ml.  O^^yWs  «• 
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-  n«l  '  tiok^  à^  f^lfion  qui  foUptrlU  <)§#  (r.l|ttfi. 
•riR^rr.,  •y»»».  »»«••  ^pirate)  (du  grec  jnrfiBi- 
•««  fiiltUnilf  mémf.iéM  d«,^«p«(w.  J  on- 
irl)prcBdf ,  <«*>*▼*  U«.frn/&«,  .fiiircprlie,  à  cwié 
jclioirepriici  audioituiM  des  piruieêU  teïui 
dtti  MUi*  coH^mlMioti  il't^cMn  gouv(*rn€inent', 
•foiifi  M  nieri  pour  plUeN  -r  On    It  dit  ptr 

Ju'iili  lieat.comnilMlbB  d'tcumer  If  •..  ncn.  -7- 
)«iil  tioiniiie  qui  •'•ftrlctiil  par  det  oMMiooi. 

•  Pilmr^,  part.  ptM.>do  plmier, 

J#   jMiUTÉR,  T.  nèul.  (piraié),  fair*  It  métlifda 

^  iijfriu,  —  Acièi  do  plWiOei'lf ,    mcllpni.  ^  Au 
ft|;^ coneuiiiont'liâclloa.  ^       •'. 

'  '^  nn'ATigiîB,  rtj.  dei*dfthteiif6f(p«fflif*0)i 

de  ;)fr(ir#.*reu  en  ttffgê.      : 

riRK.'idJ.  dfi  dfuijrtnrei fpl^)  fdtt  lit.  p«r 

.  |if ,  qui  I  la  m>nio  iigniflcalion),  eomparalif  de 

mfmniii;  plui  méchanl ,  plitf  mauvais ,  pUii  fû- 

(hiui.  Au  iuperla(ii;,en  dil  ie  pift.  —  Pro?f  t 

<i  h'y  opire  eau  que  eè(è9  qni  dort,  qui  croupit, 

"*  il  faut  le  dénfr  d«i  mélancoliquoi  et  dei  lour- 

•  {,ois.  ^  Il  l'emploie  quolquefoli  ccmime  lubit.  t 
fiirclwkU  prend  iouveut  le  pire,  eet|u'ir y  a  de 
.pliii  miuTaii  t  Uy  a  eu  du  pire  (du  d^avaplt- 
^r)J(Vis.  cette  affaire,  —  Pifi H'eat  po^nl  |dv, , 
nn  (iiiM  dpiio  pai  r  il  va  piire  ;  mils  t  «^'a  pis, 

«PIRES/  sgbsr,  propre  mal.  (plfd)/;tioiil  d^iUi 

imripM  port  d'Alhènel.  .    A 

,  iMRKMKXt;  adY.  [tfireman\  plus  mat.  rreiqué 

iTiusjK*..  I/(;:ffe,  qui  donne  ce  moi,  Porlhographie 

^piRÈiB,  subit,  propre  rém.  (plrène)^  mylh. , 
flic  (1^  neuve  Aciiéjoai.  £lle  fut  cbaiigée  ot) 
fifiliiinc.     '".*•' 

rinn^nMk,  adj.  des  deux  genres  (piriforme) 
(M  lai.  plrunii  poire,  ti  forma,  rormc),  qiil  a  lé 
'  fnrint»  d.uno  poire.  —  T.  d'ànalomie  quI.s'em- 
jtKuiL»  loavcrvl  subst.  au  mas.  i  le  jiiiiforme,^  le 
{irnnirr  (lc«  imiscles  adducteurs  de  Ja  cuisse.   \ 

prniMùiifc,  subst.  fèm.  (pidmé^),  i.  d'hlst. 
iitii.\  genre  do  crustacés  de  l'ordre  dei.décapo* 

Pinipir,  subst.  mas.  (pîWpuj,  I.  4e  b^t.,  ar- 
bVissca^i  du  Malabar,  qui  parait  apptricnir  au 
genre  des  limas.  •..     r 

iMRiTHOt}»,  sûbsl.  |>ropremas.'  (plriio^uce)^ 
mjlh.y  flii  d'Ixion.  Ayant  OuT  dire  une  infinité 
.de  merveilles  de  Thésée,  il  lui  déroba. un  trou- 
peau, pour   l'obliger  à  le  poursuivre;  ce  que 
flt  Théiée.llf  prirent  dana  le  conâbâl  tant  dW 
lime  l'un  pour  rautre,    quMlt  Jurèrent   de  ne 
se  plus  quitter.  Firilhoiê  lut  secouru  par  Thésée 
contre  les  Centaures.,  qui  Toulaleint  fui  enlefer 
Mippodamiç,  quMl  venait  d^épouser.  Il  UeMeor 
dit  ensuil^e  aux  enferf  itee  Tbésée ,  qui  préten- 
dait ehleter  Proserpine  ;  mile  il  Ait  déroré  par 
Cerbère;  et  Théiée,  nllpriiontiler,  restpencMné 
par  l'orrire-de  Ptutott,  Jusqu'à  ce  qu'Hercule 
Yint'le  délivrer.  Queiquei  iitronomes  ont  domié 
le  nom  de  ces  deux  héros  à  une  constellitlon. 
^    iMniTU ,  subit,  mai.  (pfHrK),  t.  do  boc,  et- 
fhfi  dn  plantes  de  la  flimillé  des  palmiers. 
^iMROi;t;i,  aabit  4Èm.  (piroguê) ,  bateiu  de 
^^uvige ,  rail  d'an  arbre  ereusé. 
^Pinors»  lukst.  propre  m%»,  (plft-lca),  iii|lb., 
nom  (i'nn  des  eheraut  du  SelelL  / 

iMROij.B  (  VÀcadCmie  t  tort  d'écrire  Pi^ 
n'»K),  lubsl.  fém*  (piraté)  (du'lat.piriiff^  poi^ 
><^r))  t.  de  bot.  ,x  plante  doni  la  reuille  eit 
sembbhie  à  celle  dii  pdHVN  '.^ 

—riMROiiia,  fubii.  tâir  plur.  (plfONiki),  mfth., 
/^(•lues  de  bois  ^1  repréaeiHaleBl  IM  prétree 
'^P!l^ii«ns.  .     ^    * 

^i'iRoiii,  iobii.  Mi«  (plftn)  f  sorte  ié  fO04. 

fadt  écrire.  ^ -i^-».  w 

>*iROT,  iiibft.  «Bi.  (pfi^é)i  t.  rhMt;  mm.^  itf te 

d  oiion.  ^  Nom  d'une  petite  eequINo. 
»iiioi«Tt ,  aubet..  mat.  (p^othétiî^fn  ie 
.  »nie  qui  if  fnu  «a  ptiee^  et  loumaBt  le  eorpa 

<ur  un  pied  ou  sur  les  deux ,  coouim  i«r  iMi  pi- 

i*iKOuiTMi    (rjMtfMte  éerti  BtMt  in- 

i^»CKTTRii),  T,  neut.   (piroH'été),  hiire  «m  pi- 

fouette;  faire  atr  un  pied  m  tour  eMtler  ée  IMI 

l«  corps—fii^^  pirauitêf  pmUmnî  deê  hêuru^ 

,  wa  iBdédi  )  io«r«er  aana  eeiN  Aana  un  mène 

.Cerrled'idéci, 

l'iROUBTTi»  iiikai.  tém.  (p<fOii*dif)(pa/eer» 
îupiion  du  lai.  mrmiie^  fail  4e  pprui,  tour,  le- 
quel ati  dérivé  du  grec  }%pei>|  aorte  deioutt. 
inoreeiu  4e  eerieuf  4e  Uiapu  4e  méUI|  Uraveraé 
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d'un  H»i  IkUom  qtil  mit  è  le  falrn  tourner  sur 
le*»— *  r.QBr  enlinr  qu'on  fait  de  tout  le 
corpsi  rn  ie  tcnant-aur  mj^pied. —  Wn  loritirs  de 
ni4iii/|lgc  ,  v^lte  que»raii  le  cheval  fur  sa  longueur, 
dans  lune  iruie  et  iii/^iue  pitire.  •—  Kn  t.  d'horlo^ 
gerie,  fiuidule  circulaire.  — »-J'*i||«  et  f|m.  1  n'- 
pondre  par  des  pitonelietf  ne  ri^pondro  que  par 
déa  plaltantétif s  à*un  discours  sérieux  dont  on 
devrait  profiter,  "-^ayer  geê  créhncieri*  cri  pi^ 
ro^eiriff /Itfur  échapper  par  doi  subterfuges  ou 
par  dcf  iqurs  d'adresse.  ^ 

.     ^FIRRUONIKN,  PIBNIlO^IBIVItB,  SOnt  dcS  Itur" 

bûrtimviSfoj,  >Ynt\iiuNiKN,  rvnHUOMiaaiir.., 

^     'PllinilOIViaMB,   YOy; >.YRIUIUNIMaiK*^ 

JfPii,  subst.  maaiprpO»  (du  grre  mntÇMi  Je  sucn, 
Je  lotte),,  tétine  d'une  vaclit*, d'une  chèvre,  d'une 
brebis.  .    *o  .     . 

Plgf  adv.  (pi»9i  devant  une  voyelle  pite)  ^ 
(du  \gi,  pejui ,  qui  lignifie  la  ^l^tu15  chose  j, 
eom|>arali(  dejno/;  loctuporlatif  est  le  pis.  IMu^ 
mal  /en  plusluâuvais  étal ,  etc.— (^«i  piM  v$t ,  ce 
qu'il  y  a  de  pire,  de* plus  râclieux.—-  De  mal  en 
pif  ,  de  ma)  en  plus  mal.  —  ÊÊb  piè  en  pis ,  de 
plus  mal  en  plua  mal.  —  6ubst.  i  /<  pis,  et 
fam.  :  le  pis  du  pis ,  ce  qu'H  y  a  de  pire  ;  U 
pis  que  yy  trouve,  c'est,  etc.  «*  Faire  dû  pU 
qu'on  pêHt,  f  laire  mal  quelque  choie  de  des- 
sein formé  ;  8«  nutro  à  quelqu'un  par  tout  ce 
.qu'on  peut.  '•^Prendre  lés  choses  au  pis ,  \e^ 
envisager  dana  le  pire  état  où  elles  puissent  être. 

Pli-ALiiBR ,  subst.  mas.  (pisaU) ,  c'est  voire 
pis-aller ,,c' ai  \9  pis  qui  puisse  vous  arriver.—: 
I/MramofipiMi//f^/ie  me  aervirai  de  lui  si  Je. 
ne  trouve  rien  de'  mieux.  —  Aïk  pis-aller ,  Ipc. 
adv.,  posant  les  choaea  au  pire  état  où  elles  puit- 
sent  être. 

PiSAiVA,  subst.  mas  (piaana),  nom  d'un  rai^. 
lin-  noir  q^ui  croît  dana  l'Ile  de  Corae. 
^PIHAN,  hf  àdj.  (piian,  srmaj^  qui  concerne 
la  ville  de  Pise,  -^  oubst.  >  qui  eat  originaire  de 
Pise.  /      :''      .        -.  ' 

PiSAN  ou^PiBAilTiii ,  subst.  propre  masT (pi- 
lon» saulain),  nom  d'une  province  du  duché  de 
Tolcane.  ^  Territoire  de  Pise,  " 

PliANÉAlBS,  subsi.  rém.  plur.   (  plxan^tJ  ) , 

myilt.,  réiCA  que  t'on'éélébriit|  chei  les  sBcienSf 

en  Thonnéur  d'Apollon. '^  " 

^PUATELLOi  subst.  propre  mas.  (piMaféleU)^ 

nom  d'une  pellle  rivière  tiei  états  de  rÊglise.  , 

PiacANTiNB,  subst.  fém.  (picekantine),  niau^ 
tais  vin.  ^  Eau  jetée  sur  le  marc  de  raia^^ 
Peu  usité.       ,  '^^ 

PieCATOtUlE-,  é((].  dei  d eut  genres  rpIccXfo- 
tôari\  qui  a  rapport  aux  pèches ,  aux  poissona. 
^PtftCATORtBN ,  iubit.  rnas.  (piéekatoriein\  t. 
d'antiq.,  aorlede  Jeux  que  lea  Romains  renouve- 
laient tous  les  ans  en  l^honneur  des  pécheuri  lur 
le  Tibre,  dont  te  gain  était  porté  en  tribut' au 
temple  âo  Vulcain.  ^ 

PiBcicOLi.  subst.  fém.  ipîeecikoleX  nom 
qu'on  donne  à  la  sangiue  géométro. 

PiacicePtOt.OGiK,  subat.rém.  (piced^^pefo- 
hjl)  (du  laL  pUceê^  poissons,  eapere,  prendre, 
et  du  grec  Àoyàç,  traité),  art  de  pécher.  -«Ou-. 
trage  sur  la  pèche. 

PisciCEPTOLOGtQlik ,  ad],  à^i  deux  genrei 
(picecicépctolojike)  f  qui  a  ripporl,  qui  est  rela» 
tif  à  la  pisciceptologie. 

PiBCiiiA ,  iubat.  propre  féou  (piceciiia)  f  pe* 
tite  tille  du  royaume  de  Naplea. 
^PiiCilB,  iubit.  fém.  (pioaeifte)  (en  lat.  pUci- 
jia),  vivier  ,  réiervoir  d^êau.  On  ne  le  dit  que 
^du  lieu  où,  iulunt  l'EvingUe.  l'ange  deacendait 
'  une  foii  toua  iVani  pour  troubler  l'eau.  On  l'ap- 
pelait anciennemenl  yiicinef robotique,  —  Lieu, 
dana  les  aeeriaiiei,  eu  l'on  Jette  l'eau  oui  a  ierri 
à  nettoyer  lea  taiei,  lèi  lipgee  d'autel.  —  Cbei 
lea  aociena,  ti? ier  où  Ils  nourrissaient  le  poiason. 
—  Làtolr  ebvi  lea  Turca. 

PisciorA ,  subit,  propre  Mm.  fpictd-oto), 
petlte^  rifièré  et  pethe  tille  du  roitume  de  ftê- 
plea.  •   ^  , 

PISCITORB,  lobit.  mas.  (fÀeêcivorê)  (du  latlB 
plèeu,  polMOBi ,  et  ^ofan,  dét orer,  menger;,  1, 
dlilit.  net. ,  eepèce  de  ierpent.  — *  Ad]. ,  ie  dfl 
dei  olieay t  qui  tW eut  de  poiiioni. 
^MM»  ittbit.  fém.  (pisa),  t.  d'biil.  Bit.,  genre 
de  cmitaeéi.  —  Subit,  propre  fém.,  ancienne 
fille  du  PélopaBéati  —  Ville  du  duché  de  Toa- 
eane,  en  Itallp* 

Pigi,  aubai.  maa.  (ptod),  eoBaifueUei  esi  lem 
rendue  compaete. 

Pî$û ,  B,  paru  paaa.  dé  piitr. 
^PISÉBII»  subst.  propre  mai.  (pla^lN),tialbtt«at 
de  Ptae  anoioMM  ? Ule  4«  Véiopou^ 
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PigpB,  t.  art.  rplté\  rendre  le  icrre  com- 
pacte.—>ie  riAea,  ft  pron. 

i^iaBDR ,  subit,  mai.  {pltcur),  m.iço.ii  q^l  bâtit 
en  pisé,    .  •  .  '// 

PiBiftRB,  aûbit.  propre  moi,  plur.  (pi*iJu;# 
anciens  peuples  de  Pisidiê.  ' 

^PisibiK,  suM.  propre  fém. O^UiJi)  ancienne 
cohlréo  de  l'Asie-Slineure.  -^ 

*l»l»lFOnltB,  adj,  dra  deux  genres  (p<:<forWiej 
(du  lai.  pifMr/i,  pois,  ci /qrpna,  forme  1,  l.  dauai:! 
il  ao  dit  do  celui*des  01  du  carpe  quia  la  llgtih) 
d'un  poil.  C'eat  le.  quatrième  os  de"  la  preiuU^re 
rangée.  .  . 

Piajjll,  subi,  propre  mai.  (pitein)^  il  «  a 
doUx  bourgs  do  ce  uom  dana  Tlslrie.  /^ 

PISI8TRAT1DB,  subst.  dos  deùx  g«»nren(p<i<rè- 
IrflUiic),  qui  est  de  la  race  de  Pisittrute,  raincûx 
tyran  d'Athènes»     .    ,  ^ 

'Pian 04,  subit,  fera.  (piMi(o^e)^y  d'hisi.  nal., 
^f^nr^  de-  cruitaoéa  qui  e||r  tréi^  voisin  de  celui 
des  phrunimei.  .'  .  v 

Piaor.AiiPK,  iubit.  mai.  fp/ioierpc)7.t.  de 
bot.,  genre  de  plantci  do  la  ciaiie  des  inan^ 
drea. 

,   «PiaouTiiB,  lubit.  fém.  r;)ixo//ic;  (du  lai.pl- 

iwm,  pois,  et  du  grec  iiM,  pierre\  t.  d'hiil.  oat., 

pierre  compoiêe  dé  petili  globules  de  la  grosseur 

d'un  poil ,  appri-ée  pardea  min^ralogiitei  moder- 

,n9if  otiaus  earOonaiee  globuUforme.  ^ 

PiaOMTiiiQUB,  adj.  des  deux  genres  (piinh^ 

tfkey,  qui  concerne  la  pisoUthe;  qui  est  do  la  na-r 

*PllôB,  subst.  mas.  (p/fon),  batte  pour>(ier,      \^^^i^       '  l>  t-  v^ 

*PIiO»B,.iubil.fém.(;;iïo/ie),  t.  debol.,^enjr«r^^^^^^^^^^^  f- :    '• 

de  plantes  d^ct  la  famille  des  oyçtagiiièes. 

PiasASPiiAl.tB,  subsi.  mas.  (piçaofalete)  (dtT 
grec  7ri»(ya,  poïx,  et  aif  o^;to«,  blliime;,  t.  d'biil*  -. 
Bat.,  mélange  de  poijc  cl  d'ai/i/jaZ/f.*':; 

PISSAT,   iubit.  mas.,- et  non  pissb,   aubst^  : 
fém.  (piça)f  l'urine  hors  du  corps  de  l'aéimal  ^  » 
A  regard  de  l'homme  on  bc  dit  p/ii<il  que  pair 
mépris.  C^eit  iirifia  qu'il  faut  dire.     ^ 

PiBB4,  ■,  part.  paii.  de pf«jtfr.      ' 

PIBSK-PliOll^  lubil.  mas.  (plce/>ôé)  ;  HHe  dit 
iqjurleusementtussi  bientl'ui^é  femme  que  d'un 
homme,  perl^fine  iérieuie,  mélancolique  et  In- 
seniible.  —  Le^peuple  appelle  -  aussi  p<wc-/)'oi(f, 
un  Impuissant. 

PiB§4ii4oN ,  subst.  mas.  (plc<cé/^-o»0  (du  groe 
iriftix  ,.poix,et  cAoccov  ,  ivuile) ,  huile  de  poix  qui 
s'employait  f  ux  mêmes  uaagci  que  to  •  gou- 
dron. , 

PIBftEUftllT,    subit,  mai.  (piceman)^    t.  da 

médeo..  action  de  pisser  involputaire.  — -  Péj^a- 

meut  ad  adN9,  évacuation  de  sang  par  le  canal 

desuritiea.    V 
Plg^ÈBUT,  iubit.  mu.  (pîçanH\  t.  de  bot.| 

ptinte  vivaco  qu'on  nomme  aussi   dent-de^Uon, 

On  en  connaît  plusieurs  espèces.  —  Enfin  t  qu 
'piâU  au  lit.  Style  burlesque.  ' 
.  «PlSftRR,  V.  act.  et  neut.  (pic«;)  (de  rallemand 

pissen.  Ménage.) ,  uriner  :  pisser  le  sang  ou  4b 

sang,  -~  Pop.,  mener  les  poules  pisur  ;  on  di» 

rail  d  ie  voir  qu'il  mine  les'pouks  pisser,  il  fait 

nonchalamment  tout  ce  qu'il  entreprend  de  faire. 

-•-ja  pisscR,  r.pron. 

PliBUJR,  subst.  mas.  ;  IPIBBRiijBTiuSit*  féai» 
(piceur,  çeau)^  celui«^  ceHe  qui  p/«aa  souvent.-** 
On  dit  iou|rent,  par  dénigrement  *,  «Fune  petite 
flile»  c'fif  wkê  piM^uaa.  Trivial  et  à  eViter.-^Ën  t. 
d'biit.  hat.,  coquille  du  genre  dei  pourprée, qui 
lànee  une  liqueur  pourprée.  . 
»    PiBBBVM ,  iubit.  f«Bi.  Voy.  ifeauva. 

SIMM ,  IBM.  fém.  (plaide),  t.  de  M.,  ioHt 
iBiMdBla  famille  dM  ehampignona. 
PltBiTli,  ittbit.  fin.   (pfcffé),  t.  d'hiit.  Rit., 
pierre  de  pelx.«^Qttartt  réaiBHe  eommun.^^Vifi 
oètenB  aree  4q  moût  de  raialB  et  dû  goudron. 

piitocteoii,  eubet  mo.  (picero^iffoii).  rom^ 
poiitloB  de  cire  et  de  gomme  que  lei  abetjles  in- 
eruatettt  dans  léura  ruphei. 

Pli40iR ,  ittbit.  mii.  (pl^eor) ,  bequeC  Ueu 
pour  piuêp,  dani  eertafhs  endroits  publica. 

MiBMt.  pari   puii.   de  piuotep. 

MBBI^M,  f .  Beul.  (plçùtéjt  urlBer  rréquena- 
BdêRt  et  en  petite  quantité. 

^.^ittOTifcmR,  iubil.  fém.  (picéfidre).  Um. 
Mqaet  dapa  lequel  es  fisêê^  —  roiUlBe  *qut 
letle  peu  d'eau. . 

piaaoTB,  aubat  Mbi.  (pii^êê)^  eattule  4e  Me' 
aa  baa  d'un  cuvler ,à  lea^te. 
^fmTACHB,  iubil.  féfli.  (|iiielBe4e)(Btt  pn 
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..  •>>  f^uvvcel  l'Arfianila:  yerle.^>*  Aiiiindo  Uo  fii'v-, 
'  ial'bê  couvert*»  d«  llùcro.  -^  IHshwUc  tlfi  tern', 
*.  *-.     »(#(p  (ift  piiplp  légurilineiiie. 

PIHTAC nmit,  lubflt.  ihii.  (p<c<*ltfc/}ii^\H.drbot.,- 

'  arbrit!  à  Àc.Mr^.i|>élal('ii,<]utrrolA  jiii  ln(irii,T(4*>ni 

^li*  fruil  eft  iif^i»  haic^)ralo,  pi^i  charoii(%*(|iii  con** 

tj>ni  iin^  ptanfU  amttuir  qu'oh  nwume  piUaclye . 

;•      \:HIIK,  «ul>!ii?féin.  (p<<*#'ftî)fdii  laUn/)r^/^i,  fiMn. 

.'  âr  pkiiti,  pari,  pttf .'  «le  -/ihnrc  ou  pi.tfff, Aiallrc, 

''.;.       piler  dam  un  ^moriier,  ilr.j  xeihita  ^ista  ,  ch^^ 

min,  irnli«»r  ballu;  Irâcç,  ;)M(«.  J^ea  llaiicim  di- 

npnl  Ag«^!i)îei^7ïMm\  Irare;  veiili^vp.  n  «o  dU  au 

:    pr«)|»re  d(»i'éniiqaui/i*l  au  U^ur6  ,*drs  Jioiniiici  t 

V        ittipre  qfu'lqituti'  a  (a  pi^r*? -^Kn  l.  do  Tpati^BO  : 

•  lîKnéi  tiHe  le  cheval  ira.'cn  adr  le  chemin  i|U*ll 
--     "pjjrrourt.     ,f    'J'      '    •:  .     :  »    , 

PlîfTiL,   lubal;  ma*!,  (piçetile)  (du  latin  pisHU. 
.  Ijum  nu  ftistttUuM,  pilon  ;  parrV«|Ue  le  plui  ^rand 
.  >  .  homhrc  des  />«/»/.?  approche  jiI«  ff  forum  d>in  I»i- 
>'iV    loii},  Ik  de  bol.,:ornaiie  femcjlle  de  la*  f^ondalion 
dan'f  lei   fhnirir.  ir  en  occupa  bririntireiilenl   Ip 
'      ocntre,  oi  il«i^(  eornpoiédelroii^parliiïi  î  l'oVàlre, 
.   ,    |*t  ntyleel'lp  iligmale.        "  •  . 

,      -  "^iMSTOiK ,  lubai.  qprqpre  fém.;  (jyiàetôé) ,  tll[e 
ï       »de*'^'o»caiie.        -  *       •  *"*  ;l-'      v 

*  .  •    l»i»TOi»,  iubal,  mai.  (picrtna)  (du  grec'fft*»* 

T««  ^  foi) ,' fidèle,  croyant.  VieMi.el  mCmo  hori 
•    d'u;iage^'    ^        ^  '    '       '  ' 

.   ;      riKXOL\i)E,  sub9l.    tém.  (^iicdolade)  ^  coup 

de  ;'i.it/o/#'l.  H,ora  d'usage.  -  ^  * 
'  *i»i»TOLK,  jubst.f(^m.<;)iccro/c'.)  (pour  rélymo- 
^-^  'R5Kt^,  y'^ry.  PI »T(»j.ETj/ monnaie  d'ord'ltalie,^d'K8- 
pn^he;  etc.  —  En  France,  monnaie  décompte 
qui  valait  dii  U\/e|  vicm  pistâtes  yaletu  mille 
francs. -^ Vistole*  volàiUè ,  pisuite  qu'an  suppoie. 
revenir  loii/imni  2  |«elui  qui  l'emploie  :  cet  homme 
fait  tàut  <lt'.  di'pense  qu'on  diruU  qu'ira  /rr^.j)U- 
tole  volante.  —  Prov.  t  être  cousu  de.  pistoUs  > 

ton  richei" 
l     yî^oi.fs,  Ef  pêTi.  put.  de  pistoter,      - 

,;  i*lHtOLKR  ,  V.  acl.  (picetole ) t  iùct  à  coupa  de 
pistolet,  —  vç  PisTOLEH" ,  ▼.  pron.  Hgrs  d'uuge. 
*I»IHT0I;KT,'  subil.  n^u.ÇpitetoU)!^  PJitoiê , 
vHte  d'Italie,  où  se  fabriquaient  de  petits  poignards 
qui ,  apportés  en  France  ,  y  furent  appelés  ;><«-' 
loyers ^'pistoliers,  et  enfin  pisloleis.  Ce  nom  fut 
Nensuile  donné  à  de  petites  arquebuses  pluf  cour- 
tes que  4es  arquebuses  ordinaires ,  et  mfme 
étendu  à  tout  ce  qui,  danV  son  genre,  était  au- 
^etapus  des  dimensions  .comintmen  ,  '  aux  petits 
chpTiux,  aux  fcus'd'Kspagne  r^'duiis  ji  un^noin- 
dre  Aojume  ()iie  U*%ècus  de  France,  et  qui  ont 
retenu  le  nom- de  pistoies,  Colui*  de  pistoU(  n'a 
été  jconscrvé  que  pour  les  petites  arm<*8  A  feu 
(•  t  iï  est  ici  question.)',  .irmc  à  feu  qu'on  tire 
d'une  main.— /*iffo/<;/  de  poche,  très-petit  pi>/o- 
/«rC  qu'on  porte  sur  soi. — Pistolet  de  Voila,  t.  de 
physique.  Voy.  fusil  électrique,  au  mot  rusiL.^— 
Pror.  :  ii  svs  yeux  étaient  des  pistolets,  il  le 
tuerait,  se  dit  d'une  ^pernonne  qui  noua  en  veu( 
et  qui  nous  regarde  en  menaçant. — En  t.de  par- 
fheminier,  pulH  d'acier  tvec  lequel  on  retourne 
le  fli  d'un  fera  raturer. 

PiSTOi.ftTTit,  B,  ptrt.  pass.  de  piuoletfer, 

PiSTOLRTTER,  t.icl.  (picetolétete)^  tirer  avec 
de  petiUi  pistolets,  ^—  te  pihtolittkr  ,  y^  pron. 
Ilors  d'ustg«.  .    ^ 

JiiPiftTOLiER ,  subst.  mai.  (piCf(oM^) ,  cavalier 
babile  à  tirer  le  pistolet.  —  Il  se  dit  aussi  de 
celui  qui  fait  des  pistolets.  Hors  d'usage.  . 

PiSTOLOCHB,  subst.  fém.  ipicetoloche),  t.  de 
bot. ,  nom  qu'on  a  donné  à  une  espèce  d'arlito- 
loche. 
•  PitTON ,  fiibtt.  mas.  (  fieetôn  ) ,  eyllndre  qui 
entre  dans  le  tuyau  ou  corpa  d'une  pompe,  et 
qui,  étant  lené  ou  pouaaé,  aspire  ou  pousse  l^aq 
ou  l'air^— riMii,  pistolet  4  piston  ,  dont  le  chien 
frjppe  sur  un  grain  de  poudua  fuli|^lnante  ;  et  ce 
graia  remplaee  la  pierre  à  fusil. — Sorte  de  trom- 
pette raleuB  ortaoiaée  et  plus  agréable  que  la 
trompette  ordinaire  :  ii  )om<  bien  du  piston.'-^ 
Celui  «là  même  qui  en  Joue  t  U  est  trêê^bon  pia- 
Ion. 

^PitTOii,  âiibat.  propre  mas.  (picetor)^  m|Ui., 
surnom  de  Jupiter,  ehei  les  Romains. 

'  PIT,  subit,  mas.  (pHê),  mesure  d'sunage  dont 
og  se  sert  à  Tunii;c'esl  à  peu  prés  notre  mètre. 
'  PiTâNCR  ,  aubsi.  féfli;  (  pitance  )  \iui?apt 
fcssius,  Guyet,  CasenentTê ,  eie. ,  du  ladn  bar- 
bare pieianeia ,  fait  df  piffat .  piété  ;  parce  que 
la  nlêancê  des  moines  provient  de  la  piété  des 
fld.Ales),  ee  qu'on  dontieH  chaqtfe  relifieui  pour 
»  son  repis.*— JSubiistane^  Journalière  d^  person- 
nes siséés.  —  U  se  dil  qnelquerois  par  opposi- 
tion à  p9Hn  I  tant  dé  pain  oti  4«  blé ,  ^t^-nmt 
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d'nrqf^t  pnur^  la  pitaneè,  — "*Hm.^.t  allrr  â  In 
pHanct,  aIjiT  ach<*l(»r  des  pfovisioris  pour  vivse. 

riT/iNK.i  niR,  auhst.  fém.7  pitnncvri  ),  ofïice 
ciftijiiral,  prnvlsipnf  d'une  rommun^uté.  Vieux. 

pn  A^<  iim  ,ï  «uhKl.  ma<.  (  pitancié  ) ,  offlcier 
ci^ujrtrTil  ;  pourvoy^MÏr,  économe  d'une  commu- 
liaun^  Vinix.    ,         •  ;  v 

PiT4pii,  suhst.  ftias.  (  pitnre  ),  t.'d'liist.  nat., 
noit)  d'iine  eipèrr  4(»  coqi/ille  du  |;enre  venus. 

l>iTA»i>,  I?,  suhsh  (  piià,  tàde  j,  pajaan  lourd 
et  gr.osMiep.  Viraix,  et  même  hors  «l'usagé  t  nous 
ae  devrions  m<^inn'plusle  lire  dans  VÀcadémiê, 

^rn.tioi;  ,  subvt.  mas;  (  pitechou  ) ,  t;,  il'hist. 
nat.»  f.^pèc^  de  f»uv«'tie  dé  l'rovencc        .  « 

iHtk,^  orthographe  de  VAcn({^mie,  Voy.  pitti, 
iJMi  s«'ul  se  dit.       .       •     .  • , 

VlT^;;l;!r^^:,  «(fj.  fém.  Voy.  piTtpx.       ■ 

PiTKi  Hi<:iti;>T,  sdy.  ['pitimemau)f  d'une  ma* 
ni^re'piteusc     '  .  .'^*    "*» 

PiTkijy  ,  adj.'mas.,  au  ft^m.  piteusk  {piteu, 
teuzt;  ^  ,  'dif^n'e  d»»  /;(r/^/<rle  cbmpansioo.  M  ne  se 
(Wt'gu^re  rjuo  des  clfosf's»— fam.  :  faire- piteuse 
mine  ^  un<<  mine  recli ignée.  ;—  ffl^e  p</ci;5e 
chlore  ,  mauvaise  tchére. —  Subit,  t  il  fnU  le  pi- 
Vnx  ,  il  «c  plaint,  il  'se.lnMienté  nan^  sujet. 
>  ^PiTil^xii^t,  flubst.  mas.  (  pitCciein  ),  L  d'hist. 
nat. ,  l'une- .des  di'vilions  drs'sirtges  \  c'est  celle 
qui  comprend  les  singes  sans  queue,  comme  les 
ouranps  et  le  magot.  » 

;  '  PiTiiÉc.U»,  siib«t.  mas.  (  pifëkucc  ),  nom  que 
lo9  anoif^fis  naturalistes  avaient  donné  au  genre 
orang-outang. 

PITHKQDK ,   subit,  msp.  Cpitèké  )  (en  grcç^ 
iri^yj^ç,  ^én.  de  7ri^>7{,  stiice)»  '•  «l'hist.  nal.^ 
singpd*Afri(|ue  qui  n'a  point  de  queue. 
*pitiiivi*:rs;  subst.  propre  mas.  {pitivié\  chef- 
lieu  d'arronil-,  dép.  du  Loiret. 
H»jPiTno,  subst.  propre  fém.  (  pità  )  (  du  çrec 
nsidoiy  jr  persiiflde),  mylh.,  déesse  de  la  pcrhua- 
sion  rlicz  les  anciens  Grecs. 

PiTiioyi:tni(,  subit,  mas.  (pitomôtre^,^  Instru- 
ment de  Jaugeage.  Voy.  imthomktriqur. 

PiTiipiMBTRiQUK,  adj.  des  deux  genres  (pito- 
métrike,  )  (  du  grec  mOa  ,  tonneau  ,  ^t  fAsrpoyt 
mesure);  échelle' pitkométrique ,  qui  indique  lès 
segments  dos  tonneaux  dans  le  jaugea.'^e.* 

p'M'IAlïr.K,  adj.  des  deux  genres  (  pili-a,ble  ), 
digne  do/^/fit',  qui  peut -exciter  la  compassÂpn. 
(Boiste.)  Tout-A-fail  inusité.  1(  . \       .. 

PITIÉ,  suhsi.  fém.  (pal-e)  (du  lat.  pietas,  qu'on 
trouvé  dans  Suétone  ,  etc. ,  avec  U  même  accep- 
tion ,  et  dont  les  Italiens  ont  fait  pie/a,  égale- 
ment dans  le  même  sens  > ,  compassion  ;  douleur 
qu'on  a  du  mal  d'autrui.  —  Il  raisonne  d  fltire 
pilié,  de  travers.  —  Il  chante  â  faire  pitié 
il  chante  mal.  —  Regarder  quelqu'un  en  pitié, 
n'en  faire  «aucun  cas  ,;  le  mépriser.  —  Cs 
serait  grnnd'pitié  ou  grande  pitié ,  ce  serait 
grand  dommage.  —  pitié  ,  compassio?i  ,  cou- 
MistfRATioN.  (5y;t.)  I41  pifié,  dit  ftou^aiid,  est 
'  proprenieqt  la  <f  lallté  de  rime  <|ui  dirige  sur 
les  malheureux  te  sentiment  de  la  bienveillance 
ou  plutôt  delà  charité  universelle.  I>a  compassion 
est  le  sentiment  de  pitié  actuellement  excité  dans 
l'âme  par  des  malheureux  dont  la  douleur  nous 
.  frappe  droit  au  eoBur.  La  commisération  est 
l'expression  sensible  d'un  vif  intérêt  qui ,  excité 
daifs  l'Ame  par  la  cqmpassion  ,  se  répand  sur  le 
malheureux  avec  phis  ou  moins  d'effet. 

PiTÔ,  subst.  masi^pi/o  ),  t.  d'hist.  nat,  es- 
pèce ^l'éiourneau  deJpi  Nouvelle-Hollande.  Cesl 
le  même  que  le  pitâ^réal. 

PiTOiv,  subst.  mas.  (pl/oi(),  sorte  de  flehe  an 
bout  de  Iaq4ielle  est  an  anneau.  -^  Petite  pièce 
d'horlogerie  dotit  l'usage  est  d'affermir  une  autre 
pièce.  —  Il  se  dit  particulièremenl  des  petits 
pics  de  montafnes  des  Antlltos. 

PlTqipfiii.tB,  subst.  fém^  (pUoni-iê),  t,  d'hist. 
nat.,  genre  de  coquilles. 

PiTO-RiAL,  iubst.  mas.  (pUoré^\  t.  dlilfl. 
nat ,  sorte  d'oiseau  ?erl  qu'on  trouve  dsM  le 
^Pérou. 
^ITOYABM,  édj.  desdeoi  genres  (p</od-l«- 
blê\  en  parlant  des  personnes ,  qui  est  enclin  4 
la  pitié*  —  En  parlant  das  ehoses ,  qill  excite  la 
pitié.  '^  Qui  fait  pUté,  qui  mérite  le  mépris  ou 
qui  l'eicite  t  oratiui^,^  disctmrs,  poém  pl- 
ioyabiê. 


d'une  manière  pitoyable,  misérable,  ehélivf  ;  qui 
excite  1^  compassion,  le  mépris. 

PtT^iT,  suibsL  mas.  {pitfpiie)^  \,  d'Ms'..  nat., 
espère  de  petit  oiseau  de  la  uuyane,  (tul  se  rap- 
proche des  figuiers. 

PITBBn'iV,  subsl.maa.  (pUrepite)^  porte  de 
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liqueur  tréf- forte  qu'oil  fait  avec  de  rasprit.fte. 
vin'. 

*PlfTR,  subst.  fém.  fp'^ff^?),!.  de  bot.,  plante  d% 
mérlqùe.Voy.  ALOts.— Aotref(^ii,  petite  monnaie 
de  cuivre,  valant  la  moitié  d'une  obole  et  le  quart 
dun  denier.  (Du  lat.  plcta,  •br^*gé  âe pictaphta 
parce,  que  cette  monnaie  était'  originairement' 
i^elle  des  comtes  de  Poitou,  et  que  son  plusfrrxnd     1 
usage  était  dsni  cette   province.  Ménage.   Sui«   i 
vant  d'autrea,  du  inok^pii^ia,  fé|n.  de  pictns,  part. 
pass.  (le  pingere ,  peindre  :  parce  que,  disent^ 
ils,  la  ;Mff(?  était  peinte.) 

PiTTOivR,  suhst.  f^'m.Cpi/elOfte),  genre  de  plan- 
tes dé  la  famille  des  scbesies. 
^PlTTORRSQUK  ,  adj.  des  deux  genres  {piieto. 
réceké)  Cde  f'italien  pittoresco,  fait,  daesia  mt^n^ 
signification  ,    de  pittore,  peintre) ,  au  propre    ' 
qui  prête  A  une  pemture  viyéou  gracieuse  :  site,    > 
sujet  pittoresque*-^  Qui  est'  d'un  grand  effet  e'i 
peinture-f  qui  rend  bieny^l'idée  qu'a  dû  se  former 
le   peintre   :  contours ,   attitudes^  pittoresques. 

—  il  se  dit  p»r  extension  et  fig.  de  tout  ce  qui 
peint  à  l'esprit  .*  description,  ballet  pittoresque; 
terme,  expression  énergique  e^ pittoresque, -r^i  in 
dit  auss^  subst.  iU  mas. ,  le  pittoresque  d'un 
lieu.         *  '  "     .' 

VîTTOUMQtEUEnr^  êdf.  (piletoricekefhan)/ 

d'Une  manière  ptfforeJ^ue.     /  1 

PitTQsc  ,    subst.    fém.  (pitetàte) ,  genre  do 
plantes  de 41a  famille  des  pittosporées.  \/ 
^PlTTOSPORÉR,  stibst.  fém.  rpi7e/ecepo/e^(du 
grrtc  7f(TT«,  poix,  et  ctto/oo^,  semencej,  t.  de  boi.,   . 
famille  de  plaintes  i  étamines  hypogynes.  -*  On. 
dit  aussi  au  mas.  pltlospore, 

PITUITAIRB  ,  adj.  des  deux  genres  {ptluitérc), 
qui  A  rapport  à  la  p<///ife.— Cà  membrane  piiui- 
iâi^é^,  celle  qui- tapis'se  les cavilés  nasales. 

PITUITK,  subst.  fém. ;(/^<fwiie,J    (du  Iatln\//i-  ' 
tuita,  dérivé,  suivant  Vossius ,  du  grecTrirra, 
poix,  k  cause  ((c  sa  viscosité),'  fiegme,  humeur 
blanche  et  visqueuse  du  corps  humain/ 

PlTUkTEtSE,  subst.  fît  adj.  fùm.  Voy.  ritVi-' 

PiTriTKtx ,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  Pf- 
lti\\V\]9!vl  (  pitniten,  tente  )^  quf  abonde  en  pi- 
tuite,  qui  est  sujet  â'ia  pituite.  ' 

PiTîORiiE,  subst.  mas.  (  piti-orne  )  (du  gfcc 
jr(TU<  ,  pin  ,  et  o/9vtf  ,  oiseau  ) ,  t.  d'hist.  nat.  i 
bruant  de^s  pins.  .  ' 

PiTYniASK  ,  jubst.  fém.  (pitiri-Ate)  (du  gri e 
nirupatf  f,  son),  t.  de  médec,  espèce  de  teigne 
que  l'on  nomme  teigne  porrigineuse. 

PiTYRomB,  subst.  féin.  (pitirodt)^  t.  de  bot., 
sorte  d'arbrisseau  qui  est  voisin  des  callicar' 
pes,  ,  .    ', 

PiTYTk  ,•  subst.  fém.  (pitUc%  i.  é^Ui,  Mi.^ 
sorte  de  bois  péh'ifié. 

PIVK  ,  subst.    fém.   (  piV€  )  9  t  dHiIst.  nat., 
aorte  de  pou  de  poisson.       ^    - 
^PIVERT,  subst.  maa.  (pivêre\  U  d'bist.  nat., 
oiseau,  dont  le  plumage  est  Jaune^t  t;erf. 
'<^P1VETTB,  subst.    fém.  (piv4U)i  t.  d'hist. 
nat.,  bécasseau. 

PlvoiMB,  aubst.  mas.  (ofvo^ne),  t.  dlilft.  nat., 
petit  oiseau  A  gorge  rougeAtre. 

PivOitiB,  subst.  fém.(p(vo(ffte\t.debot.vplanto 
renoncu  lacée  à  très-grosse  fieur.— "Cette  fleur. 

PlVORl ,  subst.  maa.  (pivori),  liqueur  viiieuss 
faite  avec  le  pain^  de  cassave  fermenté  dans 
l'eau. 

^PiTOT,  subst.  mas.  (pfvà)  (suivant  tHet,^lffoi 
a  été  tfit  pour  piettvot,  dimin.  de  pieH)(  n^orceau  ^ 
de  métal  arrondi  en  pointe  par  une  de  ses  exlré^ 
mités,  ^ui  soutieut  un  corps  solide  et  sert  â  la 
faire  tourner  dans  une  virole,  etc.  —  Fig-»  bonn 
me  qui  a  la  principale  part  dans  une  affaire.  -* 
Le  principal  mobile  d'une  eboae.  —  Bn  t*  à'im' 
prlm.,  eilrémlté  lnféri<{ure  da  U  preiie.— T.  da 
vèn.,  les  os  saillants  durent  des  eerh,  daims,  etc. 

—  iCn  bol. ,  tione  d'une  raeine  qui  a'anfoodt 
perpendkulalreRMnl  en  terre. 

PiTOTAffT,  ■,  adl.  (pivoifln,  tmHê)f  t.  «la  ^^  ^ 
raeUiê  pivotante,  qui  a'enronee  perpa^dlculaira- 
ment  â  l'borlxon. 
«riTOTR-ORTCLAIl ,  subst.  fém.  (  pivotortO' 
lanê)^X  d^blst.  nai.,  ea^  dt  peUl  oiaaau.aorta 
d'êipueite.  7 

FiTOTi,  psui,  pass.  éi  ptyut^. 
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PiTOYABLiHiirr ,  idf .  (  p^iod^oManiafi  )  ^  -  «Pif orBR ,  v.  neut.  (  pivoté  )\  umNof  sor  na 


ptvot,  —  Se  dil  en  bol.»  de  Parbra^ii  P^^ 
Bon  pivot.. 

PIMICATO,  aabH.  mu.  (péd#iildia}  (met  Ha« 
lien),  I.  de  musique  ;  feapaf  qui  iTÉtéeeia  « 
pinçant  un  Instrument,  qui  se  Jo«e  atea  un  ar- 
cbei.-«-Par  rapport  i  la  veii,  la  «••••^•^^'^ 
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PLAÇA 

que  l'f^n 

pl.M  A 

Mlfiiuiieril 

ippliïfuéc 

(Ju)in<ire  ■ 

fiupiieri , 

f^r^sse.  — 

(.jrli<*i  q 

qui  p^urr 
FI.AtA< 

quido  fait 
^UCA 

f //f ,  par 
fois  lar  u 

mf  r  le  pu 
qu'^B  app| 
parmi  le 
lUion  éli 
Aiscmbja_ 
qui  i'*I*v 
PLAÇA 
PI.ACA 

cher  un 
tiBchCr  0 
rieui.'— 

*liLACE 

^  1»afé  qu'c 
sonne  ou 
•    •  dignité , 
. -^^  baiimonts 
Ici  négoci 
^xréâitsitr 
w   pl^ice,  d'u 
lucrre;  f( 
d'enclume 
'»,;  de  boii^  SI 
'  '  t.  dé  guer 
'     Une  pour 
ville  front! 
niUonw  ;  e 

•  rarie,  une 
^t'fre}  tt^ 
luj^le-cbai 
lieu  même 

^*iur  la  plai 
"bamp  de  ^ 
«e-ringcT 
place  aupi 
un  autre. 

f^  place. '^Ci 

'  ':  vient  pu  à 
dansl'hist 

"^  — Se  metti 
(jue  rpn  e 

,   gu^unâsa 

^PLACt^ 

Fig.  :  avo\ 

'  aeur,  del; 

hQfflhie.— 

placé,  ine 

PLACIL 

dafis  la  m< 

PLACBI 

eommerea 
de  cette  1 
i^n ,  un  n 
ment,  où  1 

PLACBI 

yluuuta , 
eit  une  pa 

bj^t^jMTtl 

.  ane  pMMi 
«tue  ehiei^ 
àien  csm 

droit  oéi 
ifitnfaiU, 
•oaQsn(.-i 
uae  perso 
f^FdsTa 
capii4|,à, 
■M  proeui 
prendre  1 

•  «Biploi. 
PLACff 

.ff^).a« 
Hersrns 
P*éirii, 

Pl«âaaâ«.. 
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T^ûU^m  noie,  —  Au  plur.,  dei  plsifcalo.  —  Ce 
mol  Mtàufii  idf .,  jouer  p<siica/o 

PUCABM,  ad),  detdcus  genrai  (  p/alMi^(e  ), 
que  r<>n  P.<^^^  aptite r.  Vieui  el  même  bora  d'u- 
Mg^»  quoiqui»  VaUaln  Tail  emplayé. 

|/i<4rAGt»ffubai.  roaa.  (plakaje  ],  ou?rag«  de 
nl.iiuiieri^  faii  de boia  acié en  feaillea  ,  qui  aoni 
ippliqu^'  Mi^  fomperiiroenl  aur  du  boia  d'un 
iIioiiMirc  prll.  Vojr.  .fLAQvka.  ^  Cbei  \e$  brl- 
'  fitiriieri ,  inartier  liquide  fait  avec  /de  le  terre 
crjisae.  -T  FîSm  «^  pirlapi  dea  ouMkëa  d'eapril , 
l.jr(i«*f  qu)  n'ont  paa  abaoluiiieut|  itfail  au  aujet 
fl„i  nêurrall  en  être  aépar^:        ^  % 

FLAtA^Di ,  Bubat.  maa.  rp/nifA^I^  mortier  H- 
quido  fait  avec  de  la  terre  graaae.  ir 
^taCABD,  au^  É^.  (p/oAof^rdu  mot  p/o- 
|/<(,' ,  parce  que  lea  placardé  a'amèbaient  autre- 
roii  ler  une  p/ôçoe.  iHénftgt.)y^t\X.o^\mpT\^ 
ni(^  qu'on  afflcb^  dana  lea  carreMra,  pour  foïor- 
mrr  1^  public  de  quelque  cboae.—^Eerlt  Injurienï; 
q,i'j[)ii  applique  au  eoin  des  ruea  ,  ou  qu'on  aèdie 
parmi  le  peupte.^-^l^  t.  dfliàprimerie,  cohnpo- 
lUion  établie  par  f«Aonnea  et  aeni  pagina tlon.— 
Aiseniblage  de  rocttittiaeHe  en  forme  de  ptnueaui 
qui  l'élève  oi^inalïenient  Juaqu^au  planebérj!' 

PLACArtki,  %  part.  Vaaa.  de  p/o^rd^,    ^ 

Pi.ACAADitiJt  V.  eet.  (  p/aAàftf^  ),  root<f^è,  «fl- 
rl)<*r  un  placard.  *^  Placarder  ûàe  personne , 
tlAchcr  ou  aemer  contre  elle  dea  placards  inju-r 
rieui. -*  ^^  rt'ACAiDui,  f.  pron. 

'■y  ^PLACK/aubat.  fém.  (p/oce),  lieu,  endroit /ea^ 
paré  qu'occupe  ou  que  peut  occuper  une  per- 
•ionno  ou  une  choae.  Voy.  Lieu.  •— Fig.,  chargée, 

'  dignité  ,  ^em^l. — Lieu  public  et   environné,  de 

bMiments  (en  lat.  p/Alea]:— Lieu  où  lea  banquiers, 

Ici  négocianta  traitent  de   leura   affairea  :  avoir 

:  XTidit  sûr  la  place,  faire  det  remUeê  de  place  en 

;  place,  d'une  ville  de  commerce  à  l'autre.  Ville  de 
furrre;  forteréaae.  —  Gbeslee  eloutiera/eapèce 
d'enclume  enlo^cée  par  le  pied  dena  Un  groa  bloe 
de  boiif  iur  Jaqoelle  ae  fabriquent  leaisloua.— En- 
t.  dé  guerre,  ^ace  tf  armes,  !•  lien  apacieux  d^T 
Une  pour  j  ranger  dea  iroupea  en  bataille  ;  s* 
ville  frontière,  où  eat  le  dépôt  principal  dea  mu- 
niiion^ ,  etc.— P^aea  (fe6o(icAe,  place  de  Jour-^, 

V  fOT/^,  une  ration  de  nourriture  ou  dé  fottrritge< 
-^irè  It^,  tomber  mort  sur  la  place;  être  tué . 

^iiu^le-champ ,  tout  dHin  coup,-  expirer  aur  le 

^  -lieu  même.— ^1/  est  demeuré  mille  homines,  eic^ 

•  lur  la  place;  mille  hommea  onl  été  jéH  aur  le 
"bamp  de  liataille. — faire  placera  ^iSlqu'un,  f 
«eranger  afin  qu'il  paaae  ;  t*  lui  donner  une 
place  auprèa  de  foi;  k*  fljr.,  céder  m  plaee  é 
utf  autre.  ^^ Place,  p/ace i  rangex-foua!  faiiet 
plàu.^Ce  mot  n'est  pas  dans  sa  place,  nt  con- 
vient pu  à  l'endroit  où  on  l'a  mia>^l/  asû'a  placé 
dam  l*hUtaiH',  il  aéra  parlé  de  lui  (^a  rbiatoire. 
'^St' meure  d  la  place  de  quelqu'un,  ae  figurer 
que  Vqn  eit  dana  ae  aituation.  -^  liewteitre  quel- 
qu'un à  sa  place,  le  rappeler  à  ce  q)ui'U  doit. 
*PLkctp  it  part.^paaa.  de  placer,  et  adj^.  •» 
Fig.  :  et'oii'  U  cœur  bien  placé ,  avoir  de  l'boo- 
oeur,  de  la  veHu  ,  lea  aentimenla  d'un  bonnète 
hQmrtiè.— Ce/a  n'est  pas  bien  placé,  cela  eat  dé- 
placé, inconvenant. 

PLACiL,  aubat.  maa*  (plaeélé)  ^  fond  élevé 
daaa  la  mer;  foad  plein  et  uni.  Peu  en  uaage. 

PLACBHBVT ,  aubat.  maa.  (placeman) ,  t.  de 
commerce ,  action  de  placer  de  l'ergent  on  effet 
de  cette  action  i  faire  un  placement  ;  e'ui  un 
^n,  un  mauvais  placemêHl^^-^êureau  de  placé" 
mm,  où  l'on  place  Jea  domeatiquei  et  autrea. 

i^ucBiTA,  aubai.  maa.  (ptoctinia)  (d^  latin 
ylaceuta ,  gAteau),  en  anat.,  ouaae  mollaaae  qal 
«Il  une  partie  dea  envelo^pea  da  faléâ.~En  t.  de 
bot.,  partie  In^rae  du  péricarpe ,  tfor  lamelle 
dépoaeët  iiÉuÉédlaieMst  lea  aeaepeea." 
W«A£giy  V.  tel.  MM^)f  MiAt,  POMr  dans 
une  piào^  dana  iin  iev,  aHaar  «  eie.  «-  Plmeét 
une  ehàee^  la  mettre  h^placêi^  rif •  i  placer 
^  ce  fH'oii  du.  le  dire  i  propoe el dapa  l'in- 
droit  oè  II  faut — Ptaear  bkn  aee  «nnidiMf ,  ses 
i>ttnfalte,  ele.,  lee  flire  avee  eboix,  avec  diacer- 
of ment— p/à^ti»  em  stmHlê  mtbmUmt,  aimer 
une  neraoïM  qui  ealdifM  4f¥t%  sim^^^Pla- 
car  di  rofpeiii.  le  faire  proÉlery  remployer  A  un 
uP^^*  ^  «••nbarfe,  eu^^Pkmi^um  personne, 
^  procurer  un  eaaptol.  —  at  njkcan,  v.  pron., 

prendre  une  pteee  »  io  ptoeier  une  ftoea ,  ma 
emploi. 

,^^»àcgf ,  Mibet.  maa.  (plaed)  ÇdhiinuUf  do 
gw).  sorte  de  atége  q«l  n*a  ildde.  ni  bru. 
^orarneige  «■  œ  gona.  ^  Demande  Meincle 
P*  wH.  po«r  obtenir  Juatleo  ,  grâce  on  fa- 
^*  (  Do  Uttn   Woaef    poinr    ^licaol ,  qu^ll 

r*^kte  é».,,) 
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^LACBujt ,  aubat.  maa. ,  rutcniiOB ,  aubat. 
fém.  (placeur,  ceuse),  celui  qui  déiigne  lea  pla- 
cée dana  lea  marchéâ,  lea  foirea,  lea  apeeUclea  » 
etc.  Voj.  PLACixa.— C:c1ul  qui  tient  un  bureau 
dana  lequel  on  procure  dea  placée  et  dea  em- 
ploie aux  peraonnea  qui  en  ont  beaoin. 

Pi'ACHBTTga,  aubat.  fém.  plur.  (plaçhéu) , 
petite  aie  de  boia  qui  portent  lea  luilea-  d'un  toit 
de  bAtiment.  On  dirait  mieux  planchettes. 
^^LACiDB  »  adj.  dêa  deux  genrea  (placide)  (en 
lat.  p/oeidua),  calnie,  doux ,  pacifique ,  traiUble; 
(Ooii/e.)  Plna  latin  quefrançaia. 

PLAClonmiT,  adv.  (pfaddemart),  d'une  ma- 
nièf^e  p/adde.  (Doiate.) 

PLAClDlTi  ,  aubat.  fém.  (placidité)  (en  latin 
placidités  )  ,  douceur,  naturel  doux ,  humeur 
tranquille.  (Boiste\)  Plua  latin  que  françaia. 
^PLACiin,  aubat.  maa.,  PLAGiftM,  aubit.  fém. 
(placié,  cUre) ,  locataire  d'une  place  dada  un 
iOArché.       -  * 

V  PLACiftRBî. aubat. f*»-  ^OT*  M'ACiia.    ^ 

PLACiTB ,  aubat.  fém.  (placile),  t.  de  bot.,  e«^ 
pècede  plante. 

PLACiTi,  aubat.  fém.  (p/acile),  t.  de  palai%«* 
aaaiaede  Juftice.— Cour  plènière  que  l«a  roia  te- 
naient avec  lea  granda.  Vieux  e^  m^uie  hors  d^u- 
%age.*  ;  y 

V^PLAClTtf ,  B,  adJ.  (placité).  t./ de  prai.,  ap- 
.(ftouvé  :  sentence  placiiée.  Vieux  et  mme  bora 
d'uiage.    vi:l  . 

;PLACB ,  aubh.  maa«  (plak)9V\ioe  été  plua  pe- 
tilea  inonAaiea  qui  ait  eu  coura  en  ficoaee.  ^ 

PLACODB,  aubat.  Xém.  {plakode)^  t/de  hiot., 
genre  de  pligatea  crjptogamea  de  la  TaniiNe  déa 
licbena.*  ^. 

PiiACUliE ,  aubàtr  fém.  (plakune)\  t.  ;d;iiiat. 
nat.,  genre  d^  tca|acéi  de  la  cluae  jdea  bivàlfea. 

P|4AC<;ft,  aubat.  roaa.  C  p/ojkuee  ),  t.  de  bot;;'^ 
genre  de  plantqa  de  la  famiMe  de^  corymbifèrea. 
.    PLAbABOiB,  aubat.   fém.  (pladar'oze)  (dû 
%rte  'n^kiecpôff  flaaque  ),  t.  ^de  rné4ec.,  loupe 
molle  aana  rougeur  ni  douleur,  qui  aurvienl  aux 

Kàuplér^aHloiare  dit  è  t^irt  p/odarofe  «  en  faiaant 
Cl"         "         " 
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mot  du  genre  maa. 
/^PLAPOiiD,  aubat.  maa.  (plafon;  d  ne  ae  pro- 
nonce Jamaia).  fon  écrivait' autrefola  plat-fond, 
ce  qui  donne  rétjraologie  du  mot),  le  deaaoua 
d'un  plancher  cintré  on  plat.,  garni  de  plâtre  ou 
de  menuiaerie,  et  quelquefôia  orné  de  peinture, 
—fin  t.  de  marine",  le  fond,  la  caréné  où  l'œu- 
vre vive  dn  valaaeau.  . 

PiiAPOMNACB,  aubat.  mu.  {plafonaJe)f  action 
de  plafomier;  le  travail  même. 

PLAPomii ,  ■ ,  part.  paaa.  de  plafonner ^  e^ 
ndj. ,  qui  eat  plafonné.  .  / 

PLAromiBn ,  t.  act.  {plafoné)^  courrlr  le  do§- 
aoni  dVn  plancber,  le  garnir  de  plâtre  on  do 
menuiaerie.  Voy.  plai ohd.  —  En  peinture  ^doiH 
ner  le  raccourci  néceaaaire  â  une  figure  »  ^nr^ 
quelle  paraiaae  aoapondue  en  Pair.  On  dit  nmo 
nent.,  qu^ime  flgnre  plafonne.  —  $e  plaf obbbb» 
?.  pron. 

PLAPomiion,  aobat.  maa.  (pla/bnetir)!  edai 
oui  fait  dea  pto/imda. 

Vlaoal,  aubat.  et  adJ.  maa.  (ptogiMife),  modo 
do  Diuaique,  Toppoeé  de  celai  qn^on  appelle 
smikenlifnê.  Voyox  co  moc 

PiiAClit ,  aubat.  fém.  (plûié)  (ta  lat.  plaça, 
fait  du  grée  irM»  gén.  «JlanèbC,  cboae  plate  el 
unie,  plaine},  t.  de  marine  »  rivage  de  mer  plat 
et  découvert.— Poét.,  contrée  ,  climat. 

FLAAUUtBf  aubat.  maa.' et  adi*  dea  denx 
georea  (  pUiii4re  )  (du  lat.  ploffiariuM^  emptoyé 
par  Ifarliol  daaa laméoM aeiDeption ,  el  qî!  ai- 
gBliall  proprenaeni»  ooitti  q«l  achoialt  o«  tob- 
daU  combBO  fadave  ubo  neraoBBO  qn'if  aa^ail  Olre 
d'BBo  oobdition  llkre.  Ceux'  qni  éulonl  eoupa- 
bloa  do  ce.  crime  étalent  condaaanéa  an  foaet< 
plmgU  damnabuntmr  ;  el  e^effl  do  eo  bmI  plofa , 
pUlo,  oo«p»  qn'a  été  fail  plo^kirlia)»  ôeliii  tpil 
pUlo  ott  q«i  a'attrlboo  loa  o«?ragef  d^antroi.  -« 
A4t.  I  omeaii*  pfoploire.*-^Àa  phir.,  t.  d'bial.  aaie./ 
Bom  qii'oi^^'donnait  â  ceux  qui  onlovaieBl  di|a 
bommof  librea ,  pour  loa  vendrf  olOBfMro  dea 
eaelafoa;  â  eeox  qui  volaieni  dei  oadaveè,  on 
qui  reooiaient  ceux  qui  avalenl  pria  la  f^llo.- 

PLACIBBTU,  auNl.  maa.  (pfq^é-BBie),  t.  de 
bol.,  arkro  dea  lodea  do  In  CaoUlio  doanaalvaoéoa. 

PUâBiAmiOMB.  aubair  maa.  Cpitut-aricmê  y, 
baMlBdo»  aeiion  da  ploffkâre.  (Bolaiy.)  Inoallé. 

MAAIAT,  aubat.  maa.  Iplqfi^ ),  mUob  di 
p/niplaifi.— PaaaHO  pilé  dSiB  ouvrÉio.«-Vol  lii- 
Urairo.  ,  ^ 

PLAOUOU ,  aubat  «im.  fp^/Mie)»  t  d'au* 
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tiq.,  eapèce  de  flûte  qui  fut  Inventéofar  !oe  1^ 

byena. 

'    PLAGIÉDBB,  adl.  dea  deux^genrea  (plaii^idrê)  ^ 

(du  grec  ir^yief ,  oblique,  ti  iipn%  aièg%  baae); 

ae  dit  dea  cryaUux  qui   ont  tes  facettée  •IV'éee^ 

obliquement  â  la  baae  de  leura  piramidea. 

«PLAGlOiToaiB ,  aubat.  maa.  et>d).  dea  deuB 
genrea  (  plaji-^eetome  )  (du  grec  «Aatyio^'f  obN« 
que,  et  9rofi9Lf  bouche  ),  t.  d'hiat.'  nat.,  potasoB 
eartilaglneux ,  ^qui  a  la  bpiiche:  altuéo- trauaver* 
aalement,  au-deaapua^f^u  muaeau. 

^PLAjpilJBB,  aMbat.  maa.   (jtlaji-ltrs),  t.  d^ilal.  > 
nat.,   poiaaon  et  coqjuillago  qui  ne  ae  trouvenl 
que  dana  le«  h»u|ea  mera.'  ^    *  • 

PLAGijUfB,  aubat.  fém.  (pAajf^nteU  t.  dHilaU     ^ 
nat.,  eapèeosjle  |fbiaaon  du  genre  dea  plcoro- 
Inectea.        '\  ;  .  \ 

PLAfiCJgiB,  aubat.  'fém.  (p/tt^i<xf.),^l.  d'biat. 
nat.,  genre  de  cruaUcéa  ^e  l'ordre  dea  décapi^^ 
dea.  '         ,  ^  ^ 

^P|.«1D«  aubat.  maa^^pè^)  (du  latin  p/o/'ti Ane , 
employé  dana  la  jnéme  aignificaiion.  Voy.  plah 
ndlt.) ,  ce.  4u'on  dit  en  plaidant  pour  défendre  ; 
unp^uae.  Il    n'eit  #plua  uaKé  que  datia  cette 
phraaè  proverbiale  t.  peu  de  chose,  peu  de  plaid, 
il  ne  faut  paa  un  long  diacoura  pour  une  peKte 
affaire,  pu  la  eboae  ne  vaut  |Hii  la  peine*  d'être 
conteatée.  -^  On  a  dit  au  pluf. .'  teUir  les  plaids,,    ^ 
ienir  raudience. — ^Prov.  :  on  est  sage  au  retour 
des  plaidsy  on  perd  l'envie  de  plaider  aprèa  avoir  " 
eu  quelque  procéa.  — Grand  manteau  de  laine,  à  * 
carreaux^ que ,  lea  mpntagnarda  écoaula  porteni 
retrouaée  et  noué  aur  répàule  gauche,     , 

PLAIQABLB,  adJ.  dafdeux  genrea  (p/^d4^^)» 
t.  de  palaia  :  jour  plaidmble,  od  il  y  a  audience.— 
,Cette  cause  n'est  pat .  plaidable,   ne'  vaut  rien. 

(T^révoux.) 

:  Pi^AiDAdTy  B,  àubat.  et  adJ.  (plédai7dante\ 
quf  p/aide.  «4 .11  eat.  auaai 'aubat.  :  le  plâidanf, 
la  plaidante.    :.  T  . .      . -, 

. PLAf  Di ,  B,  part.'  pu»,  de  plaider. 

'  PLAiQU;t  rSi^t.  (plédé  )Xén\àU  pladtareji 
défendre  qttdquWien.  Justice  :  plaider  la  causé 
de».  ;  p/a!|df|É|;0^à^  atyle  de  palaia  •;  plal^ 

der  quelgk^M^i^^  faire  un  proeÉb, 

ne  ao'  dii  plna^i  i#  VëlHt  aéémeque  fort  râceméfal 
dit.  —  No^l.,pi|^f  le  jiremjer  aena  de  Tactif  : 
plaider  piwrj^;  Jl  pUide  tvee  ae)ion ,  eeee  ed-  . 
hémenee.ij^^  Parie^HiijCaveur  de  qnelqn^on.  -« . 
tire  en  pVfc^  avec  que1qu!un  :  iU  plaident  i*uH 
.contre  Va^trsi.''^s$:PtMEnyT.pron. 
f  PLAiDBim«  aubat  mal;,  PLAioiiiai,  aubal,  fém. 
(plédeur,  deuse)^  celui,  celle ^uipMde,  qui  eaâ 
on'.jpcocéa.  En  ce  léna,.  il  ne  aMBmploio  fuéru 
qm^au maa.  --^  Celui,  celle  qui  aime  â  pkMder  .• 
t'est  un  plaideur  fieffé^  une  franche  plaideueêm 

PLAiBioÉB,  aubel.  fêtais  Voy.  plaibbvb.  ' 
yfpiAiDOimii,  aubat  féfii.  (jaléiloér^},  aelioB  éa 
jaMd^.  —  Aint  dojiMîierono  caiMO. 

Pt AiDOY#B|.B ,  â<q.^der  deux  gonrof  (  pU- 

doï-iabie),  I.  de  palaia  t  jour  plaHofable ,  î^n§' 
lequel  on  peut  plqtdar.  Peu  uHté,  ai  méan^  U  Vê 
Jamèia  été.  On  ne  dit  que  plaidable^       , 
.  PtAiDOWB,  auliai.  mu.  (plédoé-l^.  Useom 
prononcé  â  l'audience  |Mur  plaider  une  ea^  »'' 
pour  la  défendre. 

«PLAIB,  aubat  fém.  (p/d)  (en  lat.  plaqa ,  foil* 
du  grée  nXvrff\ ,  en  dorique  ir>^/« .'  dérivé  do 
lOm^e^f  je  frappe),  t^  de  chir. ,  aolution  de  con- 
tinuité dana  Quelque  pahjp  molle  du  corpa.  Voy. 
aLKanoai.— Cicatriee  qui  reate  aprèa  la  guériaon 
d'une  p/alle.— Fig.,amictien»peine.— tca  pljaieê 
d'Egypte ,  dana  le  atyle  de  l'Ecriture,  lea  fîéaug 
dont  Dieu  punit  rendurcisaement  dePliaraoB.— 
Prov.  t  ne  det^ondar  que  plaiee  et  bosses  ,9^ 
baiter  dea  malbeura  pour  en  faire  aou  proSt — 
Ifelf f e  le  doigt  ur  la  plaie,  dire  Jiettement  co 
qui^>        *;    .  *  '-    \ 

-     M^  lanas  innéooLiKn  PLAlflDBB  t 
Plaignaiifhu,  t*  pera.  plur.^)mparf.  Iu4ier\ 
PUdgnaiê,  précédé'  do  Je,  I"  pora.  aing.  imparf. 
Indie.  .  "^ 
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Plaignais  à  préoUoéa  tu ,  %•  para.  aing.  Imnjlrf. 

Indie.      *         ,^     -  ^ 

PlalgnaU ,  f*  pora.  aing.  imparf.  indic. 
p/oi^noia.  yari.:'préa.     • 

rLAMBABT,  ■  ,  aubat  ol  adi*    (  plégnlan , 
fNiBNie),  t,  dé  palaia,  celui,  celle  qui  ae  plaint. 
OB  juaHoo  1  k  plaignant;  la  partie  pUàpname. 
wa,  fBMO  inniotjLiia  PtAiBOiùN 

éofuejd,  V  para.  ainf.  préa. 
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Plolf  NU ,  précédé  de  qu'il  ou  qi'eUe , 
aing.  préi.  aubj. 
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HnyKlrru/ ;  »•  prri.  plur.  |»r^l    di^f.  'f^^^  "i 
l'/niV/fiù., -|>roc('U(y  d»»^/e,  !'•   peri.  tïnil-  P^** 


Wiir  1*11  itiQiiHf  iua\Miiiii)0ii.l.  Un  dii  aiiiii^^àm- 
4ri  l4  putn^' l\miOtHe  fM  tU  m«N(|V/<r.  ei0.^  avoir 
rrfrrt'i  aui  détonnai  let  plui  «Niistiniroi.  -7  l{# 
j'hfiftdi^H  loittea  ehdiet,  an  fiaiicT  def^th^iei  4ont 
nu  a  iç  plut  bfioti^,  il  eii  ptHl  1iiitéw»-M  PLAfl- 
DHK  ,,  ¥,  j)rott.,  fair^  dm  piuuUê$  J%%  (aw^ni^r, 

drplaiiir  :  {ai  bi€i\  Mêu  de  m  pmmdi^ê  déiùuê. 
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«CJ» 
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riaignif»  préç^il^  (H  /m,  T'  f»»rt.   tirifj.  prff. 

.;.'^     dH./.;,,.  .'•.-;;,.,, :f.,   •'.'•■    :.A/-';v;,,^.v.\t-:"^;''V'Wi^'^';  ' 

.  ;f»/rjiy «/!</•,. r^t  ptT!!.  srlric.  Imparifi  §h1»). ;    .      ,  \ 
,    IMnijJnùif  (ï/;  ^»  pf*ri.  plur.  iiiiprf.^  ju^jj^*^  »  ;'Ç,; 
^;:  f/fi«î;mf«rt,  n»  pora.  aing.  itnparf.  sul»J.    :.;f  ** 
€l'/ùi!77ji5«ic'i,  «•  prrii.  pUir.  ritnparr  siil)).    "■»     ■ 
'.      Tlaigiii$.siou'i  ,■  l'*  prrs.  plur.  iniparf.  iiu^j.      -  ' 

•Vr-^^tf  ^\rv;v,;i/.^.,-'i-r.|^^V^'-  ^^   '^^  **•    -*^"  ^'*^'  5*. péri.    ilBg, 

•|V\.  'V;.^f^^>^^,■::^         '^-'■^,.':'T^nH,  '\)fécM\^  de»    yu*i4  oi*  qi/elie,  ••  pera.  ' 

-■"';;,.:  ■  '■;   ;f-';--.-';  JJ^'''"  ■.''^^^'^»!7^''-''^T ,- t'«  prr».  plur.  inipi^r.  ■  • -.v  V  '  ;   It 

Ha<g^»p|f»,'prèc#Ue  da  ttcHif^  l^»  pera.jplttr.prét.* 

.  c    vpL^i^,  niîbsl,   mai. 7p/dri^\/aorl^  de  grande 

:   cnré  île  'àniM'i*r: — Kip^ce  de  bouillie  de  rhaui 

\  .-élelnlr  d,i»n  d»*  Teau  ,  ou  l'on  a  mis  Iretnper  dit 

-  i«utr9.— Le  vrai  nriôl,  dit  Trt'ioMX ,   devrail  êlre^ 
•  ,  ;^/ifr  &f!«in*nou«,  ro   yerail,  plulrtt  ^tf/Zm  qu'if ^i 

:;^ vfau^Jroit  dire;  en  |pdoriVêuidepciiia/peau.      .  '. 

j^  rLAil ,  B,  adj.  (^/ei/j,  p/^e;  (eoiat.  p/oMxu), 

I      Ipret.recuént .  qui  ej(  upi ,  piat,  éans  ioéiçalité.*- 

Maiiofi  ^w  j^lame  ttifnpayne ,,  eirraae  campagne. 

»     •— Ç'iârrj/i/*'  de  p'iQin'pie^,  de  çiéine  éla^o  ei  ni- 

rveau. — ^^Kfo/fc;  p/utiie;  unie,  aaos  îiguire,   lana  fa- 

;  çon— il^^Hi;*  p/um  ;   uni ,  non  ..outrè'^,  non  da- 

.;       niaaaé. .     '"'^^'    :V:  ^'•■     -'■;-■  ■/,".\' '■■■.  ■'^■,  ^,.     •'../' 

Pi.AMAC^Ey  aubsU  mai.'  {pUuQje),  travail  du 

*PLAn-i  ll4\t,  'siibsi.  m'aaiYp/dwcÀânj,  cïiani 

ordinaire  de  l'ii^glise  ciihohqifû.  U^chani,  dant 

roriginé.éUiil  «vliabiquetl  est  encore  aiiiourd>ui 

^borné^aii  genre  duloni^ue  ,  ei  aasujèii  à  ce  qui 

noua  eai  rfiié  des  tuodea  «nciena.  On  n'enlendiit 

.      êuir eÏM9'p»T  plain-ckant  ^ue  16  chant  romain  ou 

',      celui  de.faint  Grégoire;    il   ta  dit  i  présent  do 

touj  lea  dianta  d'église.  Maintenant,  il  reste  une 

Îucstion  à^poaep  eiun  raiapQDokueQt   à  établir. 
^D^  a  dtt   anoi^nnemepi   plain-thatu  ei  plQn-^ 
êhant  ;  lequçl  des  deux  doit  te  dire  .^  ou  se  di- 
;.    tenuils  tout    les   deui?  IVoui   ne  croyons  pas 
\qu*on  puisse  employer  les  deux    orthographes; 
'     c car^  en  iat./p/a7iU5  signifie   :   co  qui  est  plat, 
/y «ni;  et   plenus,  ce  qui   est  bi&n   rempM;   par 
'      ixemple  :  tifn  voix  piieiriceii  celle  dans  le  icni 
V     ^e  la   rondeur    et    du    volume.;  on   ne  dirait 
y  certainement  pas  :  une  Voixplaéne.    Mais  on   oe 
^^  doit  écrire  quo  piain-chani ,  parce  que,  dans  le 
p^i»-cAanf,  on  chante  à  runisson ,  c'est-à-dire 
;  que.  le  chaut  y  ett    uni/  et  sur  un   mêine  ton, 
ttna   couire-partie.  Ceat  bien  aussi  un  c/<anl 
^.plein^    bicrt     fourni  ,    bien     expressif;  niais, 
c*Mi  encore  plutôt   un  cAa'i^  p/ai?f ,  bien    exact 
^  et  bien  posé.  On  ne  doit  donc  écrire  queplai»" 
'thani;  et  les4^icographea  qui   renvoient  leurs 
lecteurs  à  plein-chani  n'ont  pas  raisonné  sur  ce 
mot.— Au  plur.,  des  plains^chauts^. 

hv  VEKBS  laaixuuia  PLAi^^DIttt.:''''^^^^ 
Plaindra ,  3*  pcrs.  sing.  fut.  indic 
Picùn^rai,  V  pers.  sing.  fut.  indic. 
■fr   •  Plaindraient  ,5»  pers.  plur.  présL  cibfi J>  ' ': ^  J " I 
plaindrait,  précédé  de  je,  !'•  peri".  aing.'préi« 
V    -      cond. 

)'■■'  Plaindrais,  précédé  de  tu,  9«  perf.  tinf.  prêt. 
■'■  ,      cond.  '  ■  •  ,,;   ,.■;  ,,„.. 

■i^plaindrmit.  S*  perf.  iing.prét.  eon4^?^"  •  ï;'-   ;^ 
^,:^  plaindras,  ««pers.  fing,  lUt.  ii^tic.    ;      '-^     *  i^ 
FLAiHDin ,   subflt.  mas,  (  pleindeUi  ),  aert^ 
:  jie  serge  qu'on  fabrique  en  Ecosse. 
.  ^     Plaihdue,  t.  acU  (pldwdre)  (du  latin  planr 
^  fftfe  /plearer.  ift^na^e.),  avoir  ^Ué,  aveir  eooh* 
f    >  pasaion  de... — Plaindre  sa  peine,  ses  seins ,  son 

-  temps,  ses  pas,  etc. ,  les  employer  avee  repu* 
nanee  ei  à  refret.— A'e  pas  pUdfèére  Vaw^ent,  Im 

P''' ":'■'■'  j  volonliera.— riai/icfre  te  poia 


•«7'  Le  ,  mot  plaindre  employé  pour  soif^néme 
clrangc  un  peu  la ligniOcation  qMil  a  loriqn'ileçV 
iinpioyé  ^ouriuLrui  :  retenant  alori  ri(|ée  com- 
mune et  générale,  de  Jfniibililé  ^  Dresse  de  re-: 
présenter  ce  mouvement  particulier  de  pitié» 
qu'il  fait  itenijr  lorsqu'il  est  question  d<^s  autres; 
et/.aii  lieu  de' marquer  un  simple  sentiment  ^  il 
empoNe  ne  plus  dans  sa  signirication  ,  li  mâni^ 
fcstation  de  ce  sentiment.  Nf>ua  ;>/uif;Noiii  les  au^' 
très ,  loriqee  noua  somines  K)uchéi  de  leurs 
maux  ;  cela  se  paMe  au  dedana  de  nous  ,  ou  <|u 

^  moins  peut  i^y  passer,  sans  qiie  nous  le  témoi- 
gnionfs  au   dehorii.  Nous  nous  plaitjnons  dc^  nos^ 
maux,   lorsque,  nous  voulons  que  les  autres  on 

!>  soient  touchas  I  il  faut  pour  cela  les  faire  cqnnat- 
tre.^Ce  mot  marque  au^  quelqueïoif  un'i^n- 
timeni- de  repentir.  On  mi,  en  ce- sens,  qu'on 
p/a/rir  #es  pàa;  qu^un  avare  $^  ptaiût  toute»  cho- 
sies ;  iii'squ'au  fiain  qu'il  m^nge.  — '\ln  co&wr  dur 
ne  p/fli(if  perfonne  ;  utf  eeurage  f^rqce  ne  'se 
pïainé  jarhais.  Vn  paressi^ùx  pl(;Jiui  sa  peine  plus 
qu'un  autre  ;'  un  parfait  indiUéri^nt  ne  /f^Btcite 


.\vi       ^    , 

tt^ner,  f^  per». 


•%•■ 


lir. 


*i'W- 
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i»i.4ilt|i,  V.  neirt.   (pèére)(én  liilè  fiftctrtv- 
ê§9éer  I.,.,  être  an  gré  de. .  Voy.  conrLAiat  J. 
8ans  r>flfne,  avoir  de  rafrément,  des  ekarèaT  ' 
Il  aé  dii^  surtout  des  femniee.-!-Vonlolr,  troa?7r 
bon.  En  ce  sens ,  U  est  unIpeMonttel  î*fe  ferai 
ee  qu'il  me  plairq/ié  que  Je  voudrai,  ce  fui  ms 
plûlrû,  et  qui  me  tere  agréable,—  ee  naiii  >*  n 
pron.,  trouver  du  p/eé^r  et  de  la  •itltfactloo'n" 
quelque  chose.  Devant  les  verbes,  \\  feot  la  pré 
poalUon  d ,  et  nen  peije,  R|^  a  dit  à  tori  ^ 
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•   *  •        ■ 

r*^        ...  ■■  ■■ 
*    '  '      «^  ,' 


rien.  •       c  /    ^  ^ 
V  '    nù  tERti  iKedGULiBa  PtAiHDiHi  t 

Plaindrez,  2*  per^.  plur.  fut.  Indic.    '   '^    • 
Plaindriez,  «•pers.  plur.  prés,  cond.,  \ 

'  Plaindrioiu,  !'•  pcn.  plur.  prés.  cond.  "• 
Plaindrons,  l*^' pers.  plur.  fut.  tndic.    "    ;    ♦ 
P/hf/jJi'orir,  S*  pers.  plur.  fut.  indie. 

>.  ^PLAnE,  subift.  fém.  (ptène)  {eïi\lK\nfilarium\ 
pfafe :<^ampaghc,  grande  étendue  de  terre  sans 
montagnes.-rP/oiM^  d'eau,  grande  étendue  d'eau. 
—  Ppét,  :  la  fijalnc  liquide,  la  mer.  .-^Plaine, 
parti.politiquo  opposé  à  celui  de  \eJlontagne, 
Voy.  ce  ino(,    ^  :*  V^ 

PLAiiv-PiED,  subst.  mat.  (pteUïplé) ,  ptusienri 

^pièces  d'un  appartement  qni  sont  de.  pi  veau,  sans 
paa  ni  rrssauts.  ^«f^u  pinr.,  dea  plahisrpiBd^.-^ 
lie  plain-pied,  loc.  ad  v.,.  qui  es^  au  méoie  éM^ge, 
qui  est  du,  même  niveau.       ». 

PLAiHi  (Ltsj  ,*  aâbat.  propre  mai.  plur.  (lè^ 
plein),  petit  canton  de  raneien^'pays  de  Gauz. 


^fPeifiepise<>  ^e<i«i)Mi|  mip{é$t  ri|ieaéW«; 
-^  ITse  dit  que^i^efpif  iee  animaui  et  des  pim 
tef  j  ké  ifiltier  ss  plaît  Muf  tes  taillis;  U  ^n^.^ 
êe  plult  dans  Im  tsppes  pierreuses.  ^-^  $'U  to^f 
plqU,  s'emploie  t  \f  coihmo  terme  ib  civilité  • 
9oye%,  9'U  vous  plaît ,  persuadé  de  mon  etuicht- 
muti  e«  pour  ajouter  quelquf  énergie  à  te  qu'on 
dit.:  songes  ,  s'il  vous  plaît ,  que  je  suif  ekr  de 
ce  que  je  dit.-^  kl  on  affaire  va  eommê  il  plali  à 
ùièu,  rên^9\.^£tre  dUBune  peesenne  d  p/ol/. 
U  maître  f  av^ir  pour  elle  une  eooaplaisaBee  itr^ 
vrle.  I400.  lurannée.-i-P/flàfe  d  Dieu,  plài  d  nicti 
quf^.-  liac.  qui  marquent  le  loukait.  On  \\\i 
inéme  àutni  absol.,  ^/ûi  d  Dieu{  plaise  à  nieu  ' 
---d  l}ièH  ne  plaist  /  que  Dieu  ne  fat^epas  que 
telle  chose  arrive .'  ^-  En  t.  de  formule  du  ita- 
*lai8  f  p/aKt<;~^lK|a  roitf....  nous  deraandoos  qut 
U.cQur  veuille  J»tett«  fairtkiUii  pq  leU^eho- 

nu  vkubi  inKicifLiM  n^lil  1     ^^ 

P/ui»a,  9«  pers.  plur.  fut.  indie.  '  •.    ^^^^^^^ 

Plairiez,^*  p^rs.  plur^  prés^  eeed*  ••  ■      >*',f 

Plairions,  V  pers.plur;  prêt,  cond:*^  "^«^ 

Plairons^  1^*  pert.  plur.  fiit.  fndie,     /     '•  ' 

fil/airo;»i,  5*  pcrs.  plur,  fut.Indio. 

Pittia ,  «•  pers.  sing.  impér. 

ptais,  ffrécédé   41  J^,    !«•  jperi.  iiii|.   préi. 


■'■f. ,  ■•  ■■•  .• . 
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'.  t)U.VERBB  IRRÉGULIKH  PliAINDR^  ^' 

plains,  9*  pers.  sing«  impér.    ' 
Plains,   procédé  de  )^,  If*  Befg.  aing.  prés, 
indic.      • 

Plains,  ir/^ç4^  %   lu^%r  ptrit   *9f-  préf. 

indic.  ■,'■■  V   ■'  '■•  ■™"  ■      •■'  '■•  ■■  •.     ■   '••.  ,    - 

plaint,  préccijé  1I9    a  fisA ^%j  5^'  Wh  »^"«- 

prés.  mdic.  ^  -'^r:  ^.f -/.^^i^.,::  „;■■,;:•  r:,.f.,,r-'W  - 
Plaint ,  CL,  part.  pa|f •  "      '^       ^;       ;^..ri^ 

PMliT,  subst.  mt.(pM/)),  géfpisapmentd'un 
enfant,  d'un  hqinpie ,  4'mp  criminel  qui  spuffre. 
Vieug  et  peu  Mëifi  99  se  dit  pi^  guère  qtip 
plainte* .  ..•■■  ^-^^V- ./.■^^, ^-i-M-^  ■î^/'.r-'V -;•.■' %^;;.,al'* u:0-'r.i-:: 

«^PLAINTS,  subst.  léflB,  (pleinte)  (du  l^.  plan- 
gfia^  dont  la  aignifioation  ekt  la  même),  gémiaie- 
ment ,  lamentaiion.r^ftléeonteQtemeat  qu^tm  ter 
rooigne  de  vive  vejx  ou  pei  éefii  1  formée  dee 
plaintes  eùmlre..^f^kjà  p«laia  ;  rendM  M  pUitite 
au  iu^,  mu  commiesmire,  expoiee  k  mi*^  4U'0n 
a  de  te  pidindiié. .  .  '   * .   '  tr~-W  ;,*  . 

^PLAlRTlf,  ad],    mat.,   au  fém.  PLAiimvp 
(pleintif,  tive)  ,  qui  te  pèain$l  triste,  deleni  1  top 
plaintif  t  voix  p?ai»ftt;e.— Familièrement  t  Htimt' 
piaintif,  <|ui  te  p^oinf  à  tout  propoi. 
PP.AIIITIYS,  i4).  fén^.  Voy.  PLAVimr. 

n4f ntifiwuiT ,  i*T.  (pi^iniivtmm) ,  é^m 

ton  piainliff  (i'une  yoi»  ffaint^e» 

PUtira,  Expert,  ting.  ftii.  Mie. 

Piair^l^  f^Mri.  ting.  fm.  Indie. 

Piairaieni ,  &•  pen •  ptair.  prêt.  ee«l. 

fiafrals,  préeédé  ^e  H,  !••  pen.  ém.  prép. 

cond. 
P(4Uraie,  préçétlé  df  m,  é  fen.  éss^.  frép. 

eond. 


Indic. 


t^ 


'■••..>.  •■<.,1..    .  ,.■  _j.'J^.'F .;?••••■■  •    «■      ;.•-..   ■       •'     ..  • 

.■■'••■''.     •      ■  r .        •:  ■.«■  ■       .-.     '    ._  ■■.■■.•  j  ■■■- 


fl<tfr^«  i*  B9i*  iinf*  prèi.  enad. 


*P/afa,   pr.écédè    de'^  tu,  %•  ;pert.    tieg.  hîi%, 

indic*    '-^   V  ;    V  -,  :  .  ' 

P/oi^aienf,  9*  pert;.^  plur^  Iniparf.  Indie.    *       ,-  ■ 
Plaisais  ,  précéda  de  Jfd ,  I'»  pert.  tin|.  Iinpiri^ 

iridic.  '  '■■  .•;•  ^■:'^;  ■• -.,-'s  * .  •     •..,'■  •■••"  ;  ■.•:./  .}, 

Plaisais ,  précédé  de  tu ,  %•  pert.  fin|.  lapirr. 

indie*-;"  ','■■' \\  '%-  .  \-  *'>;f^?*'^-"  ■;;.!:;-'■,■♦  ' 
"  piiAiSAimCîfT ,  adf .  (plèiçman) ,  d*UQen)f- 
nière  plaisante,  agTéal)le.<— Eidiculement.  \-. 
•  PMIHI^C^ ,  lubst,  fiMQ*(p/^saii6e),  usité  ica- 
leipent  dans  ces  phraaet  ^  tien  4^  plaitance  ; 
maison  de  plçUsance ,  maison  de  ç{mpi|ne  potir 
leplc^isir  et  non  poqr  le  reycnq.  ' h::^^-:-:^''^'.' ,  ;■ 
^PLAiMECfi,  eubst.  propre  mai.  {pUiena)\ 
TlHu  de  Franeb,  ehef-Ueu  de  centan  ^  ervond.  de 
Mirande  ,  dép.  dn  Géra,  w  Grande  $i  bellt  ville 
de  l'eut  de  Parme ,  eài((rUett  dn  duehé  4»  «« 
nom.         ^■•  ^"^  •  •■'^■' v'\'-- :^*i.:..iL!i.,.AV  V  w-y- twf^ 

Plaisant,  part.  prêt.  dEf.  lerég.  euiAB. 

PLAISANT,  ■;  adj.  {pUian,  znnte) ,  qui  ré- 
crée, qui  divertit ,  qui  fait  rire  :  cents,  HcH 
pUtisant;  et  en  parlant  det  pertonnes  t  c^ett 
rhomme  du  monde  le  plus  pisàeant,  ^'eet  une 
femme  fort"  plaisante  et  fort  amusante. ^On 
l'employait  autreTbis  dant  |e  tent  d'igréaMe,  qui 
plaît;  et  c'est  ^ntl  ope  Boiltnn  t  dit  (irl  po^<^ 
que,  chant  i  )  r -r  v?^-'^-  >*':  •'•^:^;?^  •.:?!*-  ' 

Paaitr  de  gniTi  m  ^m^  M  p 

et.  cbant  If /f ..  .;v .  >;^-^- v;..^ , .. ., 

PtrtMlJoîfne av  pfaiiaMiletoUdeallMlllà* 
-^  Jlif  itywl  lei  »Wi|,  M  alwlUe  :  rldlceîc 

vqU^  un  pi(^M^ni  i^^9df  ««  pW««M  M*"'  - 

métier  de  «fP  1^  ^^  flir^  ^^  ^<>^  *^«  t"***°', 

linq  de  Mm  rir«»iiri#j^w9filiirfl9^f''^^"'' 

y  a  de  p/f  tiofH, 
PLAitAMvA,  f  9  pavi.  tppae.  4e  plÉ|lae>iW>  V 
PLAitâErm,  f.  aet.  et  neui.  (Msamâ),  r«îl* 
1er  î  fteàsanter  ^elçu^.-^  iVe  f«  piaitamer, 
prendre  une  cheae  ait  eèrieui*  — ffe«4.,  dlH  ou 
faire  oqetquç  ehqte  pour  efeiler  à  rire.  —  ^^ 
pai  pttPter  iérieaaement.  —  «f  s^âMAnfta.f  f* 
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!' "r»«tl  CJCTe  Wri  rlr.  IH  ...l...nU. 

DO  VBtM  iMiCVttt^  PLAIMB  .' 
,.'/*ji#,  préeéJ*  <>•  ««»  /•.  »"  ?•"•  •*»••  P'*»- 

I /S«*«<!' ?r"*^«  <>•»  "'  «»"  *"**  •  f  •'•  »»•"• 
,.&l\^ptécMé  de «u% ou  ««'^<«l.  »•  ^«ri. 

,,,Ji,«  ,•;.  per..  «n«.   prêt.    Wl*|iv4:  ;i  ;     , 
i'I»,  précéU<i.4«^V<H«.,««  peri,  î.r<«.  pUir. 
i'jS.  précédé' de  iMi',  «Vpéri.  (>lur.  m- 
r-Ll*».  pr*c«<««  àt  quê  voui .  «♦  ym.  plur.  préi. 
i<!îiio«li  précédé'de nooi,! '•peri. plur.lmptrf. 

Hiii/wn*,  pr*c^*  ^^V^***^  noiu.  r*  p«ri.^Iùr. 
préi.  luy.  ^  ^ ,'  *  ;•  '   .-■••■■  .•  •V-.'i.-^S-  ,'■'•■•.'}- 

r^rf    pltiro.  Ménaye.) ,  lenlioienl  ou  ieniiUon 
«ireabli  fxciié  dtai  rAm©  ptr  U  préitnce  oa  Ti- 
uiiedun  tien.  Voy.  coMTENTEMitNt.  —  Ce  qui 
uaie  ce  iculimcnl  oii  celle  le  mi  lion  ;  divorUi- 
rincni,  «le— Volonlé ,  conienlwnenl  i  il  dat 
iotnvlaUif,   ii  ¥OUt  le  irouvci  bon»— Gracn, 
firtur ,  bon  office  i  Faitts^moi  ce  plaUir.  Vuyei 
iii.HAiT.— X^  p/ttair^,  Icf  diverUitemenli  à^  li 
VIO  :  t/  a  renoncé  aux  p/aMlrt .— On  appeleil  Itê 
'i)laisir$  du  hfi,  line  tHcuduè  do  piys  où  la  chasse 
tfUii  réiervée  cicluiiveincBl  pour  le  roî.—l/ tJiiu* 
pkisirL  Voyj  mmu.  ^  1  plaisir,  \oc.  idV.  :  !• 
avec  loin  :  pl<i(A  forilflU  U  plai:tir;  U«  fort  à 
l'iiie  :  ïai  tout  VU  à  plaisii^;  «•  coûta  faïu  â 
••  p/uijir/falli  eiPTÔl  pour  diverlif  .--n    Ui  mire 
fkltir,  formule  de  lellrei  de  chancellerie  ,  que 
il  courlisaimeriQ  ivâll  mise  danJ  la  bouche  dei 
m%, —  A  ton  ,    à  mon  plaisif,  à  sa  ou  à  ma 
volonté.  ^  l'ar  p/flUtr,  Idculldû  *dv.  :  !•  par 
dlvirliiienienl  ;   ?•  pour  éprouver,  pourvoir 
-  li.v  —  Sout  lé  kon  plaUlf  de,..,  Iteè  l'agré- 
uieoi  él  le    côrtseûiemeni    de...  *«r  Kaisir, 
.  DlLicis,  \oitJfrti  (S9H.)  L'Idée  de  ptuMr  èél 
d'uni  bien  plus  ville  éiendu^  que  celle  de  éttièëê 
%i  de  volupté ,  parce  oue  ce  mol  a  rtppoM  è  Un 
.plus  grand  nombre  d'o^eis  que  lei  deui  aairts. 
Ce  qur  concerne  l'espril ,   U  «Burj  \n  sens ,  U 
^4oriua«,  enlin  loul,  eil  capable  4e  noua  procurer 
du  p/aair;  L'idée  4e4Hiees  •nchéril.pàr  la  force 
du  lofitimoui  sur  oéUe  de  p/«i#if  ;  mais  elle  se 
borut  propreuienl  à  le  senttlMO,  el  regarde  sur* 
tout  celle  de  bonne  chère.  L'idée  de  volupté  eal 
touu  sensuelle  »  el  temblè  détifner  deM  les  or- 
lanei  qeelque  eboae  4t  d^lloaiqui  raf&ne  el  aug-* 
uenle  l^oûl. — Les  vrais  philosophes  cbtccbenl 
l«i  plaimt  (fana  loulet  leurs   occupaligns,  el  ils 
s*en  font  an  de  Remplir  leur  devoir.  Cesi  un, 
délia  pour  terialnu  personnei  de  boire  à  U 
fliêt.  Les  feniunes  pousieai  ordinairemeol  la 
leniibiH^é  jiiéqu'à  la  voluf^é.  -^  Cea  Irob  mois 
«xprimeni  iiiflii  quelquetoll  Pobtéi  ou  U  cause 
du  senlimenl ,   comme  quand  oa  dil  d'Une  per- 
•oBDe,  Qu'elle  ae  livre  tniièrameni  aui  p/aiiir#, 
.qu'elle  jonil  dea  déliceè  de  U  campagne  ,  Qu'elle. 
M  t>longe  dans  lus  voiiipléa.  Dans  ce  sètal,  le  mol 
plaUir  a  plus  ît  rapiport  aux  pHliqués  peraon*. 
nelies,  aux  uaages  elaiix  paaie-lempi,  tela  que 
l«  table;  lé  jéQ ,  lei  ipeeUfelei ,  !«•  |«UtttM'léf. 
<^eiui  de  âiUèii  éH  à  datmlaM  aul  Iglrémeiiti 
yu6  la  naiure,  l'an  et  l^è|ltttftiie«  tottmliiiHil.  cela 
Qo«'îia  bellM  babllàKfmi»  iea  ibiniiimMM  ré- 
i^érshéasf  dék  édmpi|litét  éh<>liiéi.  Celui  d« 
voluptés  désigné  pntprittiéiit  déi  èxcéi  qui  Utm« 
••ni  ue  M  Méikiiéi  4»  Il  «ébaiiébi  «l  411  Uber- 
l'uagû. 

»o  tiaBi  lâàiauuiâ  rLM|iB  i 

WoUena ,  !»•  peHi  plwr.  tepér.    . 

f'(ai<o/ta.  précédé  éêmm,  t'^tm.  |M»  fiU. 

''^o'M*  péri%  Élng.  pria.  Mie.  t 

t^UE,  aubiii  mêâ.  {pUéê),  H  ikm  et^  mm 
écoiuii,  «'iH.l.^lÉt  É  pM  iNTéi  «IM  ebotlfiiM  d« 
•ranté. 

l^UMi,  g.  piH.  pm.  té  plétiàêr  i  «Q. 


Fi.AMÉc,  subit.  féuB.  {plnme)t  chaui  «vue  la- 
quelle on  (Miléyo  le  poii  d(fs  cuirs.— Ou  remploie 
aussi  ju  lieu  diu  plaire,  pour  béttr  cn  moclloDS. 

rL4liKA,  V.  ad.  (plamé)^  l.  de  tannerie, 
faire  ,  tomber  le  poil  <jiu  cuir.  —  te  fiàu^m ,  ? . 

rL/lMKRlB,  subal.  fém.  lf>ittm«ri),  endroit  où 
se  faii  le  plumage^  "^  v 

l^UUlOTd,  S,  pari.  pass.  dep/umoiar.    >  • 
PLAMOTlUlt  ▼.  ael.  Kplamote)^  l.  de  rafflnouri 
retirer  Us  pains  de  sucre  des  ruimea.  —  «a  PLA- 
M^Tia,  v.  pron.       .'»'  r.     *^ 
^FLAMIiiB,  subal.  fém.  (p/amuse)»  coup,  louf' 
nei,  upe  avec  U  main*  Vieui  91  même  hors  d'u 

PfiAW,  B,  adj.  (p/an,  plane)  (en  laiin  p/oMu«, 
plat,   uni),anc.géom.  r  angle  plan;  angle  trace 
aur  uneaupertloia  plate .^Surfaee  plane,  surlace 
pUa^^  el  unie.  —  Triangle  plan,  renfermé  entre 
trois  lignes  droites.— Léau  pian,  lieu  géométrique 
A  la  ligne  droite  ou  au  cercle  ^  par  opposition  au 
lieu  toUile  ,  qui  éiail  une  parabole  ,  une  ellipse 
ou  une  hyperbole.-^ Proé»/^ma  plén  ,   problème 
qui   ne    peut   être  résolu  géométriquement  que 
par  rintersoctitn  où  d'une  ligne  droite   el  d'un 
cercla,  ou  des  circoorérencei  de  deui  cercles.  -^ 
En  l.  d'bpliquo,  verte  ou    miroir  plan,  dont  la 
surface  cal  plaie  ou  unie.  Dans  l'usage  ordinaire, 
on  dil  simplcmenl  mincir »^y erre  plan^convavs, 
verre  qui  a  une  de  ses  surfaces  plane  el  l'autre 
concave. — Verre  plan'-€oyu*èxe ,  Uonl  une  aur» 
face  esb^plane  el  l'autre  convexe.—  Carte  plane, 
carte  marillme  où  les  méridiens  el  les  parallélea 
sonl  représeniés  par  des  lignes  droites  parallèles. 
'^Navigation plane,  aride  calculer  parle  moyen 
d'une  carie  plane  ,  ou  de  «représenter  sur  une 
semblable  carte  les  différents  cas  el  les  différen- 
tes circonstances   d'un  vaisseau.  — Anc.ariihm.; 
ttûm!;re  pfa^i,  celui  qui  peul  résulter  de  la  mùl- 
Ifpllcalton   do  deta  nombres  l'un  par  l'autre. 
^PLAN ,  subal.   mas.  {plun)  (du  lalin  planum)^ 
surface  plane^  à  laquelle  une  ligne  droite  peut 
s'appliquer  en.  loul  sens,  de  manière  qu'elle  coïn* 
cide  toujours   sur  celle  surface^  -^  fin    géom; 
pratique  «   représentation  do  la  base  'loriaontala 
d'une  campagne  ,  d'une  ville ,  etc.  ;  Iracée  en 
pelil  sur  le  papier  d'après  une  échelle  quelcon- 
que,  au  moyen  des  mesures  réelles  prises  sur  la 
lerrçin.— P/a>i  AoHaoiKai,  parallèle  à  Thorizont 
—  Plan  incliné,  qiM  fail  un  angle  oblit)ue  avec 
un   vlan  boriaonUl.  —  Lever  un  pla^ /décrire 
sur  le   papier  les  différents  anglea  el  les  diffé-- 
r^nlof  lignes  d'un  terreiu,  donl    on  a  pris    lee 
mesures  sivec  un  graphomètrei  elo.|  el  avec  ane 
chaîne. —  Kii  archit.,  dessin  d'un  édiflce    tracé 
iur  le  papier.  —  En  peinturé ,   i}  résultai  res- 
pectif des  divers  points  aur  lesqiàcla.  sonl  plaeés 
loOi  les  objels  qui  enlreiH  dana  une  scène  :  pre- 
mier,   second ,  troUiime  plqn;  la  dégradation 
déi  plàn^;  1^  les  délailay  lea  différenies  surfaces 
d^ub  oljel  :  leè  plans  de  cetu  léte,  soài  bien  fan* 
Oa/lous  les  déUils  qui  laeompoaenl  sonl  bien 
exprimés,  sont  bien  à  leur  ptace.^'ig.,  dessein^ 
projel  d^ùn  ouvrage  jd'cspril.  —  Plus    figuré- 
ipenl,    loul.  autre  projel  :  p^dit.  d'une  dm- 
pagne    miUtairé,  d*t^ne  négooiaiion;  fUm  da 
conduite.  . 

PLAiAUttt,  aubaU  Cém.  (plsmérê),  U  d'hial» 
nal.^  Ter  aqualique  ^  dont  la  corps  aat  aplaii. 

I»LA1IA1ITU£  t  aubsi.  mu.  (pioiiafiia),  u  -  da 
bot»»  genre  de  plaaiai  éuMi  aux  dépans  daa  lyn 
copodea  de  Liititda.  >         '  ^ 

vukMCMÈ ,  ■ ,  pari.  païa.  do  plmneker. 
^PLAMOIB  »  iubil.  fémi  (pânchê)  (as  MUn 
p^nca ,  dérivé  de  ir^(  »  géo«  |iJiac*9f ,  jtabiatla  » 
plaque;^  ais  1  morcoaude  bois  acié  an,  long,  d'npié 
certaine  épalsaaur  al  large«#i«- Marceau  de  boié 
plat  ou  plaqua  da  cuivra  od  l'on  a  gravi  daa  fl^ 
gttffMy  pour  an  tirer  daa  osUni^.  -^Ëaiâniptl 
tirée  sOr  la  ptaii^^.  Voy»  laTAH^ié  r*  Hnié  da 
lArdinaga»  petit  aapaca  da  torre  pliia  longqua 
large  »  où  l'on  aiillive  das  ÊÊun  »  daa  légamei , 
etc.  —  En  t.  da  conlaUar ,  tout  l'équlpagn  qui 
con^pirand  U  maulo  éi  aaa  dépandan^aa  t  limaf 
ou  ^moudre  en  pltmékêk  dreaaa^  lia*  pièce  A  la 
lime  ai  A  U  ■kaula.-T-LMrfapiAHfM  ^  far  qu'^n 
ajuaio  au  pied  daa  nuléiai  ouvarla  d'un  trdu  pro^ 
fôrtlonné  à  la  solo.  -^  Ohm  laa  aordnnnlerii  la 
déàfuid^un  talon  do  boia  pour  ramma*  — '  Band 
un  ètrlei*,  aapke  do  oadro  d'uno  fMrmo  f|ualcon^ 
que ,  dont  le  vida  aal  rempli  par  la  frillo  do  Vé* 
irier.  —  Bloa  d'ardoiaa,  avant  qu'il  aoit  tadu. 
^tn  \.  àt  nAi.p  faàte  k  platuSê,  a^éilondro  aur 


^jrd,  quelque  diflicultéi  a*  if'Ap/>ayar    sur   utia 

R/u/4(./ie  pour riir ,  mettre  sa  cotiflanre    an  quH*"    - 
u'un  qui  nje  peut  élro  d'aucun  serours*    ., 
j     PLANLUilid,  n,part.  pàu,  ^i^^  planchéier. 
!     PLANtugiàn ,  V.  act.   {planche^ié} ,   couvrir 
proprement  de  pioiic/itfi  le  sol  d'un  apparteiueoi.-   . 
—  ja^LAMcuiiiKa  ,  V.  pron»     '    .,         :,  „  v 
^1     Pt.A5iLUKii;un,   subsi.  mas.   (planené-teur) ,     \ 
ai^ltefuis  ufHcier  de  ville   chargé  de  veiller  aux     •. 
ponts  de  pianoiies  ,  el  de  placer  les  road/teri  né« 
cessairos  pour  arriver  sûrement  sur  les  haifiui, 
— -  Ouvrier  qui  planchtie,  qui  s'occupe  particû-. 
lièremcnt  drt  Uire  des  |)/u;ic/<f/r«. 

^PI«ai^ciii!:r  ,  subal.  mas.  {planche)^  assemblage 
de   plancher  et   autres  piècet  dn   buis ,    posées    . 
horUonlalement  el  formant  uno   épaisseur  plus 
ou  murùs  grande ,  pour  aépaire'r  Tua  de  l'autre 
et  en  dedans  les  différents'  éUiKCi  d'une  maisou. 
Il  se  dit  également  de'l*  partie  bassed'une  cham*   '■„ 
^  bre,  d'une  ualle  ;  plancher  pnrquvtt*,  carrelé  ;  el 
do  la  partie  hauto.:  pUmcher  plafonne,  —  Rang 
de  lron(;ons  do  bois  disposés  dans  un  fourneau 
pour  faire    du  charbon.  —  En  t.  d'imprimeur^^ 
i''  deux  planches  sur  li;|S(|ue)loi  repose  l'encrier 
dans  les  presses  en  bofâ;  et  <^  le  luarche-pied.-**  * 
V  l  anche  r  de  fer ,  plancher  que  l'on  consirizil  de» 
diverses  pièces  do  fer  jointes  ensemble. — Fig.  ai 
pop.,  U  u'cit  rien  de  tel  que  le  plancher  des  va* 
chcs,  (\  vaut  miout  voyager. pu   vivro  ^^urtcr*' 
que    sur  l'oau,  ou   dans   l'air.— faire  sautée"  , 
quelqu'uniAu  p/u/ic/iefr^poumer  quelqu'un  A  bou'  * 
en  lui  soutenant  des, choses  absuideSi  ^      **  .   % 
PLANCUKii,,  V.  acl.  {planché) ,  l.  dotitianuf., 
émoudro  les  forces  sur  la  longueur.  —  se  plas* 
ouaa,  V.  proUi 

^Pi.ASiUifcTTK,  subsi.  fém.  rpfaMc^éfe),  pèitli 
planche»  —  i'.n  géom.,  instrument  d'arpen* 
lage  au  moyen  duquel  on  as^r  le  terreln 
mûme  le  pian  qu'on  demande.  —  Planchette 
ronde,  rnslrumeni  dont  leSi  arpenteurs  font  utf 
grsiâd  usage  pour  prendre  des  angles ,  des  dia- 
tances,  des  hauteurs,  etc. 

PLAKçotv ,  subst.  mas.  (p/unco;0  ,    branehea 
de  saule  el  des  autres   arbraa.  qui  viennent   da 

boUlUre.  Voy.   PLANTARD. 

PLANCY,  subst.  propre  mas.  (jUanci) ,  filiafo 
de  France,  dep.  de  TAuba.  '      .  ^    *  • 

PLANS,  aubst.  mas.  (plané\  l.   d'hisl.  nat.  ;•• 
espèce  de  poisson  du  genre  des  pleuroneclas.'i-» 
T.  de  boU,  arbre  appelé  aulramepi  platane.  Vo|.  . 
ce  -ipol.'        •■'-  '■'  '';'"v'-^*^  •^'- •'■'  ■■■  ■• --v-'''c'-'^''«^''*>^  •; 
"^PLANB,  aubsU  fém.  (pfaNc)  (du  lai.  p/a/iafa), 
outil   tranchant  el  A  deiu  poignéea,  qui  sert  aux 
charrons,  aux  tonneliers  y  oU}.^  A  préyrar,  unir 
et  polir   la   bois  qu'iis   emploient.  —  En   l.  do 
plombier,    morceau    de    cuivra   carré,     garni 
d'une  poignée  ;  on  la  fail  chauffer  pour  pàanêr 
le  sable.  •<  -X  .  •.,,it  ^"i**  >^'^^'  •  .■■•.■';■* r-'i-^ -i*"": v\>-'V^^^/:-- 

PLAHd,  B,  pan.  pasi.  de  pfàner » >r ^^ vK  -  »  ;^ 

^PLABER,  y.  act.  (p/aa<^),  pojir  le  boitavaa  la 
piatie,  —  Dans  la  plomberie,  dreaser«  aplanir  les  « 
lablaa  de  plomb.  —  Dana  la  gravure  en  Uilla^ 
douce,  unir  el  dresser  le  cuivre.— Unir»  polir  de  ' 
la  vaissallu!,  etc.— Neul.,  sedit  des  oiseaux  qui  io 
soutiennenl   en  i'a*r  sur  les  ailes  étendues,  sans 
paraîtra   iaa   remuer  :  nii  oiseati  qui  plane  en 
l'aèr,  uu  miUtn  qui  pinwtf*— Cousidcror  de  haut  : 
(a  >t;iia  p/nite  sur  U  eampagne,  ^  Fig  ,  en  par- 
l^àkda  l'esprit  1  e*est  un  génie  qui  planera  tuf 
ékus  les  siéçM,  ^M  ^i^^^^  f  '•  PWH|.  il  eat,  ; 
vauasrv.'naui.^      ''-^'^  -^-">  "■■'^' 

:  :  PjLANÈRB ,  s;siat    fém.  (planére)^  l.  da  boLj;, 
sono  darbra  dniaCaroUna,  qui  croit  aur  io  bord 
des  rivières.  '  :^'f:-^l   '^--'^--^    .      »  •        ;; 

pLABÉTAiBBi  ad|i  des  deux  genres  (p/on^re/a). 
t.  d'astron.  y   qui  appartient  aux  ptondtat»  qui 
c^ooamo    les  p/andiaa.  ««^  israidma  p/on^oiN, 
aystème  ou  assemblago  daa  plaRdtaa,  Uni  pro- < , 
mières  quesécondairea,  qUi  se  meuvent  ehacuifeo 
dans  leur  Orbiio  autour  do  soleil  comme  contra 
commun.  -*-  Adgtofi  p(il»idl<Mra«  l'aapaco  où  lee  s 
planétêi  aa  meuvent.  «^  Josif a  planetairtê^   A 
chacun  desquala  préaidait  uno  pUméie   dont  il  ' 
poruit  le  nona>  oommo  dAns  U  •emaitte  daa  an* 
cioni.  ^  année  plûnétâihf  i  période  do  tempo  j. 
quo  laa  ptondléa  omploèènl  A  faire  leur  révoln-  i;' 
lion  autour  du  aoloV,  eid;  ^  Carpée  plmme^  ^ 
rm  >  oirréa  magiquoè  do  sept  nombraa  »  depuf  §  f 

Juaqn'A  Oi 

plabAtàUib  ,  -  anbu.  naa.  {fUmmrt)  »  li  ^ 
d'Uiron. ,   instrument  qui  rapréaonlo  Io  aon-* 
TamdÉt  daaytondfct,  aoU  par  dos  corotei  coombo 
ttana  loa  sphères  ibouvanlia,  aoil  ptf  dai  aiguiUoa 
0»  dai  oidrana. 
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bofld*)><^^4^t  B*  ^ttt^  Qu*en  réfljc1it0unt  la  lu- 
mlâr*  dM  foleil ,  qui  fait  ii  révolution  autour  de 
€•1  litro  ,  ft.qui  ehanjte  continuelleinent  de  po- 
•UloB  par  rappptl  aui  étolle«,doni  cea  dlfrérenief 
circonitahcei  lé  dtatiii|ucnt.  Oo  couiiati  aujour- 
4'tiul  onae  planètca  raiigéea  dam  Tordre  suivant, 
à  foilimencer  par  celte  qui  eal  la  plui  proche  du  • 
pjioleil  :  Mercure,  Yénui,  la  Terre  »  il  an,  ^eita, 
Jyuon  .  Cerét,  Pallas»  Jupiter,  Saturne,  Vranw^. 
^»  Planètes  eupérifuret  ^  plui  Soignées  du  loleil 
que  ne  l'eal  la.lem.  tellei  «ont  Mars,  Vetta,  et 
les  lix  aulrei.-*  piaUÉle$  infeHeiiret ,  plut  pro- 
çhei  du  aolfil  q^e  np  l'eit  la  terre  :  ce  loot 
Uereure^i  ^Vmii^^^lng.,  être  né  sous  une  heu- 
reuse planète  ,  Jg(f^  u  ^i-|ieureui  dam  tout  ce 
;  %n'on  entreprend!;'  '■'  ^''^^'^'-'''■i;-#''f'-  ■•''"■  ■V''\^ 
s    PI.ANBTI,  r  ,  part.  piif.  de  planeter, 

PLAlBTBl,  ▼.  act.  (planète),  adoucir  ia  corne 
dtt  peigne.  —  se  pLANRTta,  v.  pron.  -     "^v 

ri.AiiÉtoLÀBK ,  aubat.  mai.  (planétohhe)  (dtt 
gT%e  nXnjT/iTfift  planète,  et  Jbc/uCocvM ,  Je  prends), 
t.  d'aitron.,  imtrument  pour  meijAjrer  lea  pla^ 
•lilai.  OiiHiè  •*•■  tert  plua  anloard'hut.      ., 

l*Li:«KUIt,  lUbflt..   Irtai.,     PLANBUftH,    lubit. 

rém.  (  planeur,  ^  neuU  );  arllun  qui  plane  la 
vaiiaelle  d'or  et  d'argent.  — Planeur  en  cuivre , 
qui  polit  le  cuivre,    «'v   T  .^,  ^.^w-^      ,^  " 

PLAHIBUtB,   aubst.  fém.  Voj.  FLAflKCa* 

pi.à!iÈZB^  lubft.  tém\  (planète),  contrée  éten- 
*due,  foinmet»  plate-forme  d'une  chaîne  de  mon- 
'  lagnei  en  Auvergne.'' '•'•J•^■>'^•  * -- 

^fLANiCAiDBy   ii^bit.    mas«    (planikàde)  (du 
,lat.  plafuts,  plat,''  et  caiida,  queue) ,  t.  d'hiil. 
mt.,  raanilio  de  reptirei  dam  laqucUe   ae  trouve 
le  crocodile.'-.    '  '^•■^■:'  ■  ■*;i  :c^^  .»•.'  ;■  :  '.*/.  ■.    ■^.■f.: 

Pi^iiiPOBM B ,  iubit.  mai,  et  adj.  dci  deux 
genre»  (ptoni/bf me}  (da  lat.  p/amii/  plat,  et 
forma  »  forme],  t.  d'hfitt'  nat.,  jnaectei  plati , 
omaloTdea. — AdJ..qui  ^  la /orme  d'un  p/aii,^^ 

PMiillfiTBBJliubft.  mai.  (p/aiiJm^/re)  (du 
lat.  planas,  plat,  et  du  grec  fitrpov,  meiuro)  , 
iBafrument  propre  à  mejnirer  lea  iiurfaeei  p/anea. 

PLABIM<T«IB,  lubat.  féro.  (p/aNim^f ri)  (même 
étym.  que  celle  du  mot  précéd.),  art  de  mesurer 
laa  lurfacaa  planes.  ,  r    ï^7v  •• 

'  PLABiMiTBiQiJB,  adJ.  dei  deui  genrei  (p/oh 
himetrikê),  qui  a  rapport  au  planimètre  et  à  fa 
plàhhnetrie. 
^PLABIPÈDB  )  fubst.  mat.  el  adJ.  déi  deu^ 
genTet^{planipèd€)  (du  lat.  planus,  plat ,  et  pes  , 
pêdis ,  pied  ) ,  ae  disait  dei  mimei,  parce  quilt 
avaient  l<;a  pieda  nui. 
*PLABlQO|lini ,  aubat.ima.  (pton<|if  ii«),  t.  d'hisu 
•at.,  famille  de  quadrupèdei  rongeuri,  ledea- 
man  ;  le  eaator,  etc.  *  . 

^PLABiBOSTRB,  subit.  mai.  et  adJ.  des  deux  g  en- 
rea  {plantrocetre)  (du  latin  planas ,  plat ,  aplati, 
•I  de  rMfmm,  4>ec) ,  t.  d'blit.  nat,,  famille  d'oi- 
ataui  paiaareaQx.'         '^ '"•','■  ■/     <'■''■'■-■' 

PLAIIISPHÈRB ,  subst.  mas.  (pianicefère)  (dû 
lalin  planuê,  plal,  et  da  grec  efaipa^  sphère), 
projeeiiOB  de  la  sphère  et  de  ses  difTérciiis  cer^ 
cl«a  a«r  une  surface  plane  :  planisphère uiesîe  ', 
plamispkérê  terrestre.  —  Rèprétentation  taiir  un 
plan  été  cardes  ou  orbites  que  les  planètes  dé- 
cri  vanl*  —  Carte  f  céleste  représentant  les  con- 
ateilatisBi  deiourle  ciel, -projetées  aur  le  plan 
de  rédiptkiiM  ou  sur  celui  de  Kéquateur.— Nom 
qu'on  a  donné  aairefoia  i  raatrolabe!     '  ^.■^^■>^^ 

PLABOii ,  iobat.  mas.  (planoar),  ciselet  dont 
Keslrémité  eat  aplatie  et  trèt-pplie.        ^v.  <:  "  ;;v 

PtABOBBtt ,  aubat.  maa.  (p/nnorfre),  t.  dlilft. 
nat.,  coquillage  univ)il?e  d'eau  douce. . 

PljâHOBMBlt,  anbai.  maa.  (planùrbié)  ^  I. 
d'biat.  nat.»  animal  des  pkmorbes. 

PLABOBPiniTB,  aubat.  fém.  (jdanocepMtê)^ 
L  d'kiat.  ont.»  aorta  de  coquille  de  la  dasae  dea 
unlvalvaa. 

PLABOVSB,  aubat.  propre  fém.  (p^onoicxe) , 
tto  ditalia ,  dam  la  mer  de  Toacane. 

PLABT  f  aubat.  BMa.  (pian),  acion  qu'on  tire 
do  cartaina  arbrea  pour  lea  pttmier  :  plant 
éêvigtu;  élever  du  ptofil^  — Lieu  où  Ton  a 
ptenid  dejaunaa  arbroa,  et  oà  on  les  élève.  En 
co  aana ,  on  dit  auaai  pépUUère,  —  Eapace  de  ter- 
rain piaula  d'arbroa  avac  ordre  et  aymétrie ,  en 
afonuea,  qoinooncea,  etc. —  Jeune  plant,  vignea 
noÉivellement  plantées.  On  dit  auaai  nouveau 
pluHt.  —  Verûr  de  Jeunes  arbraa.  —Jeune  boia 
da  ffa%t  ot  tMite  ana^  /.  . 
v„«njUiTAM,^|nbÂ::  fém.  (pknfoda),  plnnl 
d'arbroa.  Yfita  aUnuaité. 
^^^PUlBTAfiB»  aubat.  maa.  (plantele).  tout  co 
qu'oa  %fleml&.  Il  ao  dHpartleulièremeni,  en  Ajni- 
riqnOy  èm  fUutee  do  tannoi  à  aucre ,  de  tabaay 

■'   ■^- V,>V:''-^i'''^-:  -•.•■•'■■•^''•■:    rr':^::    ■■'^■'^,''*''- ' ''^'     ' 


Ole.  :  tes  ptantaifes  ont  éti  ruinéî  pnr  /«*«  oura- 
gam.  — '  Aciion  de  lUanter,         - 

PI.AXTAGKMF.T,  lubft.  propro  mas.  {pldutnie» 
yt^),'nom  d'une  dynastie  issue  du  Iliade  Malhild« 
et  du  (onHé  d'Anjou,  qui  régna  en  Angleterre 
vers  l'an  lV5i. 

Pi.ANTAfSixÉK,  subtt.  et  adJ.  fém.  (plantajlnè), 
t.  de  bot.,  dam  la  méthode  naturelle  de  ^liftiaai, 
famille  de  plantes  pinii  nomiiiéei  du  plantain  ,- 
qui  est  l'un  dga  troia  genres  coqnpria  dana  cette 
famille.  ■■'^'^••^■;v'^^-*^^  ^  . 
^PLANTAin,  subfl.  mas.  (plàntein),  t.  d^bot., 
plante  â  fleurs  infundibuliformes,  dont  les  espè- 
ces sont  très-nombreuses. 
*  PI.ANTA1RB,  adJ.  des  deux  genres  (planlère)^ 
t.  d'anat.,  qui  a  rapport  à  la  plante  du  pied  : 
muscles  plantains  ;  les  artères  plantaires»  •*-« 
Subst.  mas.;  on  a  donné  ce  nom  aux  didalphes 
et  aux  phalangers. 

PLANTARD,  subst.  mas.  (p/flii/ar),  plançon, 
avec  cette  différence  que  plançon  se  dit  d'une 
branche  de  uule,  etc.,  coupée  pour  être  plantée, 
et  yiantard  de  celte  même  branche  déjà  plantée 
Jusqu'à  ce  qu'elle  ait  poussé  elle-même  d'autres 
branches. — Duhamel  donné  propremeirf  ce  nom 
à  la  ^partie  des  boutures  qui  s'élève  hors  de 
terre.  V Académie  renvoie  à  tLANiçoN.  , 

,   ,j*LAiiTAT,^  ^ubst.  mas.  (p/oNfu),  nom  d'une 
vigne*p'aNl^  depuis  un  an.  "  V^;     j; 

PLANTATionf  subst.  fém.  (plantAcion),  ac- 
tion de  planter.  —  IJb  plant  niême  :  il  a  fait  de 
belles  plantations  dam  sa  lei^e. —Etablissehient 
dans  les  colonies.  Lorsque  ces  établissemetila 
sont  faits ,  ils  pre^ntaeol  le  nom  d'habitation, 

PLAJITB ,  subst.  fém.  [plante)  (en  lat.  planta), 
en  général ,  corps  organique  vivant ,  qui  tire  sa 
nourriture  et  son  accroissement  de  la  terre,  dé- 
pourvu de  sentiment  et  incapable  de  Uéplaccmerit 
spontané.  On  nomme  herbes,  lesp/aiifef  qui  per- 
dent leur  tige  tous  les  hivers;  plante^ (Ujncuses, 
celles  dont  la  tige  a  la  consistance  .dti  bois,  et 
qui  se  divisent  on -arbres,  arbrisseaux  ci  sous- 
arbrisseaux. — Dans  un  sens  plus  resserré,  plante 
qui  ne  pousse  point  de  bois  :  le  tabac  est  une 
belle  plante. ^Plante  médicinalo.— Le  jardin  des 
plantes^  —  En  parlant  drune  |eune  vigne ,  on 
dit  du  vin  de  plante ,  de  jeune ,  de  nouvelle 
Mante.  —  Fig.  :  jeune  plante ,  Jeune  gardon  ou 
Jeune  flile.  —  La  plante  des  pieds,  le' dessous  des 
pieds  de  l'homme.  La  partie  dés  pieds  qui  pose  à 
terre,  et  aujr  laquelle  tout  le  corps  porte  quand 
J'homme  est  debout.  (Du  latin  planta,  q\x\  lui- 
-même est  tiré  du  grec  it^Oivn,  en  dorique  7rAKr«it 
la  partie  large  et  plate  d'une  rame.) 

^PLANTi,  B,  part,  jpass.,  et  adJ.  Yoy.  flan- 
Tia.— l/ciiaon  6ieit  p/Ai^e,  dans  une  sitiution 
agréable.  ^  Terre  bien  plantée,  où  il  y  a  beau- 
coup de  belles  avenues  d'arbret.  — -  Fig.  et  fam. . 
me  voUà  bi  niante  pour  reverdir,  dana  une 
triste  aituatp  '—  Cheveux  bien  plantés,  bien 
placéf .  —  Stutu/,  fiaure  en  pied  bien  plantée , 
représentée  debout  dans  une  belle  attitude.-r^f^ 
bien  planté  sur  ses  pieds ,  ae  tenir  de  bonne 
grâce. -V  ;,:,;,;-..  >^^:.i^  : -.  i,       \' . 

«plautbr,  t.  act.  Jplanté)  {en  latin  plantare^ 
mettre  une  plante'm  terre  pour , lui  faire  pren- 
dre racine,  et  lui  donner  de  l'accroissement.-*- 
Par  extenaion  et  par  similitude,  ficher,  enfoncer 
certaines  cbosea  en  terre ,  de  manière  qu'il  en 
parajfse  une'Vartie  dehors  :  planter  des  bornes, 
un  ptlier.  ^  planUr  des  échelles  d  une  muraUle, 
lés  y  appliquer  pour  monter  à  l'assaut. — Planter 
l'étendard  delà  croix  dans  unpay»,  introduire 
le  christianisme.-^  Planter  quelqu'un  en  quelque 
endroit,  l'y  lainer  en  passant.  Style  plaisant.—. 
Pkmur  ià  quelqu'un,  le  quitter^  l'abandonner; 
•— Pror.  :  nrrit^e  qui  plante,  f^ire  quelque  choae , 
qui!  qu'il  en  pulaao  arriver.—  Planter  lepéqm^ 
«ttandro  quelqu'un.  —  FIg.  ot  fam.  s  §•  jîlafH 
ter  quelque  chose  au  ne*  de  mtelqn'un,  hii  dire 
en  face  quelque  cbose  de  déaagréable  ;,  f  on 
l'a  envoyé  planter  des  choux  chet  lui,  on  ra 
relégué  dana  m  terre.  —  se  FLAirraa ,  t.  prour, 
être  planté.  —  Sa  planter  devant  quelqstun ,  se 
meturo  devant  loi  de  gaanière  â  le  gêner. 

PLAnnDRy  aubat.  maa.«  plamtbubb,  subst. 
fém.  (planteur,  fansa),  celui,  celle  qui  plante  dea 
arbraa  i  c^afl  mn  grakd,  j^/onieiirs^PropriéUire 
d'une  plantattùn  ou  babiution  en  Amérique.  — 
Fam.  et  par  méprig,  planteur  de  choux,  hommo 
qui .  vit  à  la  campagiio»      - 

plabtimudb,  aubat.  maa.  ot  àiy.  dea  dote 
gonroa  (piniifiyiiarnër)  (du  laUn  plania,  planta 
du  pied,  01  fHM ,  marcher),  t.  d'blat.  nat.,  te- 
alllo  do  mamnilêroa,  ainai  nomméf  parce  qtt'an 
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marchant  '  Uf  appuient  sur  la  jtarrela  ptêtUê%^ 
liére  du  pied ,  qui  en  conséquance  eft  toujouri 
nt^e  et  privée  de  p&ils  :  tels  so^t  les  ours,  lei  I44. 
rilsons ,  les  taupes  et  les  muaaraianea.^ÀdJ.,  ii(] 
téralement ,  qui  marche  sur  laj  p/anfa  du  pied.* 
PLANTl-ftOva-PHALAllGiBllL  subst.  et  adj.mai 
(fiantiçoufatanjiein),  t^d'anaL  se  dit  dtsmui.* 
cl^s  lorabricaux  du  pifd  ,  pareil  quMla.  répondem 
à  \à  plante  du  pied  et  se  terminent  à  la  face  infé* 
rifure  dos  premières  phalanrjet.        . 

^PMRTi  sue  B ,  subst,  maé.  et' adJ.  des  ^èui 
genres  (planiiçuje),  t.  d'hist.  nat.,  nom  donn^  i 
des  hémiptères  qui  halètent  dans  les  plamu  et 
les  sucent.  /         ;.^   t 

PIMNTI-TBNDIIIO-PIÏAI.AIKSIBN,  subit,  et  atij. 

mas.  (piantitafijdjinofalanjiein),  t.  d'anat. ,  nom 
Qu'on  ddjine  aux  muscles  lombricaux  en  raiioo 
de  leur  attachoy  ^  ^  ï 

PliANTivORii^,  subst.  mas.  et  adJ.  des  deux 
genres  (plantivore)  (du  lat.  plania,  planta ,  «i 
vorare ,  dévorer) ,  ae  dit  des  animaux  qui  i« 
nourrlsaent  da  plantes.  Peu  usité.  Voy.  rasai- 

PLANTOin,  subst.  mas.  (p/aiiloar),  ouUl  pour 
planter,  ,  -^'*^;--  -.  .      ,-  .r  •-;  ^  ;■,:,•   '   ; 

r^iMiiTOif ANB ,  subst.  mas.  (p/oNfomane)  (du 
lat.  planta,  plante,  et  mankt,  manie),  celui  qui 
aimé  la  plantation ,  qui  a  la  manie  de  planter. 
Presque  inusité.  i     -    >« 

^  PLANTOMANIB-,  subst.  fém.  (p/oiilomaNJ), 
amour,  passion  de  planter ,  manie  des  planta, 
tions ,  de  former,  des  plants.  Presque  inusité. 

Pl.ANTOliA!«JQUB,  adJ.  dçs  deux  genres  (plan*,  , 
tomanike),  qu\  est  relatif,  qui  a  rapport  à  la  plan- 
tomanie.  Inusité.       ,  ,  ,. ,       \      "*   ,  •  ,^^ .,     , 

PLANTO!!,  subst.  ifnaf.  (pl^oi^foÀ^ 
(même  èeymologie  que  celle^du  lAot   précéd.), 
un  plànion  ,  un  soldat  da.  plattion ,  celui  qui  est 
de  service   auprès  d'un  ofBcier  supérieur  pour 
porter  ses  ordres. 

Pi«AniTi;.E,  subst.    fém.  (plnntule)  ^du  Uiln 
plantula,  diminutif  de  planta,  plante),  t.  de  bou, 
embryon  qui  commence  à  germer.  PlautuU  et  , 
embryon  sont   dans   quelques  auteurs  employés 
comme  synon^j^mes. 

PLANTUBEUSBy  adJ.  fèm.  Voy.  puntc- 
niux. 

PiiAnTCRBUaBiiBliT,  adf.  (planiareMseaiaa)»! 
fam.,  copieusement,  abondamment.  Vieux. 
^PfiANTunBUX,  adJ.   mas.,  au  fém.  ^anto« 
RBUftK  {plantureu,  reuze)^   côpieurt  abondant.  ' 
F^m.  et  vieux. 

PLABiULiTHB,  subat.  fém.  {plûnulite) ,  t.  d'Iiist. 
uat.,  mollusque  cèphalé. 

PLARUBB,  subst.  fém.  (p/arn«fa),  bois  retran- 
ché dea  pièces  qu'on  plane.  -»  Dans  les^minei 
de  charbon  minéral,  veine  da  charbon  qui  s'é- 
tend en  superficie.  En  çf  sena,  on  dit  aus^ 
plature.  *  ^^ 

PLAPPBRT,  suBat.  maa.  {plapepêre\  monnaie 
d'Allemagne  qui  est  la  aoua-difiaion  du  reichs- 
UledeEAle.  "^  • 

'>PLAQfui,  aubat.  fém.  (pZalHf)  (du  grec  irWi 
gén.  irJiocxoC,  Uble,  Ubietto,  dérivé  de  iriicruc, 
large),  table  do  quelque  métal  que  co  aoit.  -« 
Grande  plaque  do  fer  ou  de  fonto  qu'on  attacha 
au  contro-cœur  d'une  cbeminée.  -*  Partie  d'naa 
garde  d'épée  qui  codvre  la  main.  —  Croix  ou 
marque  des  dlITérenta  ordrea,  brodée  lur 
l'habit.   C'est  co  qu'on  appelle   crachat. 

PLAQUÉ,  subat.  maa.  (plakié),  méul  sur  lequel 
on  a  appliqué  une  feuille  d'argent»  d'or«  de*! 
c'est  du  plaqué. 

PtAQCi  ,  B,  part.  pais,  de  plofUdr  et  a4i*  *^ 
Cuirs  plaqués ,  aécbéa  et  Unnéa.  —  ÂfgéHt  pie- 
que,  métal  recouvert  d'ariant. 

PLAQQBiaiRiBB,  sttbat.  nmSé  (fHêheminié) , 
t.  de  bot.,  arbre  originaire  é'Âtitm  t  ^  ^^*^ 
en  godet,  un  dit  auisi  plaqmtsitser»     , 

PLAQgnui»  V.  act,  (p/niWdX  •Pf^^f^***??* 
plate  sur  une  autre  :  plaquer  ttetor  oude  f or- 
gent  sur  du  boU,  eic.^Plaquer  du  pfdlraj  ap- 
pliquer aur  un  mur  avec  la  malii.— Ptoff****  , 
^asoff  ,  planter  dii  gaaon  oi  lo  battre  avaeM 
batte.*-*Pop.  t  pknqner  un  semfllet  sur  le  fésie, 
donner  un  aoofflet.  —  Pop.  •  pÊeiçpsét  une  coa» 
d  fiialçtt'iiM ,  lui  appliquer  oê^iâ  a  M  nit  oa 
dit  pour  un  autr#:  omimmplÊftsêmvfkf^ 
l'kuèU  du  premier  ntrnt  oUilBi.  ••P'«f>^  "^ 
vifàllf  d^romma  Ynlfo  tf  y  •  MiK  «••#  ^*^*' 
se  PLAQUBB,  V.  jfneu  "  ^   .  . 

*»LâQIJBEB88W,anbat.  fém.  ptnr.  (pliMo*>* . 
I.  do  manuf .,  aorta  da  ciidaa.  On  dity««Mi  P<êr 
fuaMasJtnaa. 
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FUQVI^^*>  ittbttr  mu.  (ptakeuM),  pelit 
•lie  ou  biftin  dt  uiéUl  daai  fequ»!  Itt  vUrieri 
4éireiDpeDi  le  blanc  4odI  Ui  le  aerveni  pour 
nitrquor  le  vjçrr«»  •▼•"^  #«  >•  couper.  Oo  te 
ooriMoe  iumI  ecuellê  de  plomb. 

Pi,4Qi-Bi>BAiiRCS,  luhK.  mil.  piur.  (piake- 
bâi'e)^  (,  de  niar.,  nom  que  lei  intrini  douneni 
^  dr^lachef  d'ciu  d*un  brun  rouiiAlre. 
'*i*r4<ji^ETTK,  lubft.  rém.  (piakiite)t  monntie 
de  billon  dam  plusieuri  pay«.  —  Prov.  i  cela  ne 
vani  pas  une  plaqueile,  cela  n'a  paa  de  valeur.r- 
J.  \,' Académie  ajoute  qu'on  appetlo  eneore;)/a- 
qiuttè  !  un  peiii  volume  relié  qui  a  fort  peu 
d'épaifieur  relallvemeni  à  son  formai.  Ce  terme 
f^i  bien  peu  connu,  ai  loulefbia  il  eal  en  uaage. 

IM.4QIJIUA  ,  lubal.  mai.  (plakieur) ,  ouvrier 
en  \dQcage,  en  plaqué. — Plaqueur  d*argile,  celui 
qui  reret  d'argile  dea  laites,  fie. 

pi.AQUis,  aubat.  maa.  (plaki),  t.  de  maçon,, 
incruiialion  d'un  morceau  mince  de  pierre  sans 
liaifon ,  qui  n'eal  que  plaqué,  pour  faire  un  pa- 
rcmeut,  etc. 

pusiiA,  aubtt.  mia  [plaeemà\  t.  d'hiat. 
nat.,    •orle  de  pierre  tiliceuae   tèrte.    Vojei 

PLASMC. 

PLASM ATBUm,  lubai.  maa.  {placemaieur)^  ce- 
\)ui'4ui  pétrit,  qui  donne  la  forme.  {Boislc.) 
Inuiiié.  jf  . .  ,  , 

PLAVMS  y  aabat  nM.  {fiaemê)  iàù  grec 
tiafforw,  Je  forme),  t  didact.,  type ,  modèle,  6gure 
primitive.  -^  Sorte  d  agate.  —  Émerautle  l^te 
broyée  pour  entrer  dana  -certaioa  médicamaoti* 

PLASMATiOSB,  aubat.  fém.^p/acemafi-dse), 
Tari  de  travailler  Targile.  (Boia/tf.)  Inuai^é» 

•  -^PLASTIQUE,  adj.  dea  deux  genrea  (placetike) 
(du  grec  irJbimxaS,  fait  de  ^Aocvvccy  ,  former, 
façonner),  t.  de  philosophie,  qui  a  la  puissance 
de/bnMr  :  la  vertu  plastique  det  animaux,  des 
vi'gétaux,\e  pouvoir  d'engendrer,  de  produire, 
la  puisaance  génératrice.  —  L'an  plastique, 
ou  aubsl.  fém., /a  planique,  dans  la  aculpture, 
l'art  de  modeler  toiite  ai  rie  de  figurée  en  plâtre, 
en  terre,  etc.  Il  ne  ae  dit  guère  qu'en  parlant 
des  anciens.  •• 

PUSTODYiiAïf IR ,  aubat.  fera,  (piacetodlna- 
ynl)  (du  grec  itXotvvùt ,  Je  forme ,  et  ^cc/jni , 
force),  t.  de  phys. ,  vertu  Xori|jA|Uice  qui  conatitue 

.  et  développe  lea  organee.  '* 

PLASTOOYiiAMigoK, .  adj.  dea  deux  genrea 
(placetodinamike),  qui  appartient  à  U  plasKh 
dynamita    .      ■      ^  'v^.  ^^- 

^PLASTRON,  aubsl.  maa.  (placeteon)  (de  l'ita- 


Uen  plastrone,  fait,  dana  le  même  aena,  de  imploM' 
fro,  emplâtre,  comme  ai  l'on  diaait  un  emplâtre 
'sur  l'estomac .  Le  Duchat.)^  espèce  de  ruiratae 
qui  Découvre  qo6  ledeYant«du  corpa. — Eapèce 
de  corselet  rempli  de  boujrre  et  couVert  de  cuir, 
que  le  matlre  d'armea  met  doYant  aa  poitrifeie 
lorsqu'il  donne  ses  leçons.  —  Dana  la  aculpture, 
ornement  en  forme  d'anae  de  panier  avec  deux 
cnroulementa,  imité  du  bouclier  natal  antique. 
*^>'oin  que  le«  naturali^tea  donnent  au  aternum 
des  reptilea  chéloniens,  tels  que  li  tortue,  et^. 
"^i^ig.  et  fam. ,  celui  qui  eat  en  butte  aux 
railleriea  d'autrui  t  H  éU  U  plastron  de  ses 
voisiits.  ' 

PLASTufanni ,  l,  part.  pua.  de    ae  plas- 
tronner. 


•'I 


....'1 


,  T,  ti,  (plaairoHé) ,  garnir 
d'un  plastron.r^te  plastron  kr,  r.  pron.,  ae  gar- 
nir d'un  p/oalfoit.  —Se  aerrir  de  quelque  choae 
comme  d'un  p/offron.  ^ 

.  ^PtAT,  B»  mU.  (pla,  plate)  (du  grée  nJbeTvl, 
■trge,  amplc^  ouvert),  dont  les  partiel  ne  sont 
P^i  plua  éleféet  lot  vMi  qM  let  autres  :  tii| 
ijjr^rtin  plat.^Au  flf.,  en  ptriani  dna  ouvrag ea 
«  eiprity  aant  lel,  jMMit  aikrénieni  :  eelfa  épi- 
9jamm$  €êt  bien  jilalf— Lâche,  aani  mérite  : 
^Of  un  pita  vnlef.— rin  jatei,  dénué  Je  saveur. 
'^Lê.plat  pai^ ,  Iteui^Mgne,  les  villages,  ^te.. 
P«r  oppositlott  anx  plaees  forUIMes.  —  On  paifi> 
p/ai,  un  pays  sans  iBonUfiies—- FaiMcon^  M- 
limint  plat,  de.bat*bor4»  ^  fUstgê  pUa^^ï  est 
moins  relevé  <|u'tt  ne  Dam.— C*«»oi  plai,  qui  à 
»•  côtés  serrés,  les  é^nHi  plates.  —  l»*|j^iio- 
^plQie,  baaae  et  qui  ne  signMe  rl^.— Che- 
<^P<W/qni  M.éiséiirpolnt  natireileaient. 
*;râni.  t  nvoiP  kiènift  fÙA,néL  b^mpiaie. 
L^Z^^.1^'  flMnééde^.>!i  kmf-ldmps,  nlvôir 
Cr*  f.*V^i^»i^oéÊHêpUUê,jim  relevée,^-. 
roiMitts  plali/riM  seale  pléÀ,  sans  SQQdart. 
"M  dli  par  eppesiUon,  â  i^^aaNff  mont4§. 
t^ette  expression  vient  originaireasent  dt  Tet- 
PHUol  t^sUlà  d$  plate ,  vaisselle  r^Wfeël.;  - 
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fers  à  rimêS  platée  ,  dont  lea  rimes  ae  aulvent 
deux  â  deux  aans  êtra  entrf  méleea.—  Etre  baiiu 
ou  défait  d  plut:  couture^  complètement.  —  A 
plate-terre,  loc.  adv. ,  sur  le  pavé,  aur  le  plan- 
cher. ^5e  coucher  à  plat  ventre,  ae  mettre  ,  se 
couctier  sur  le  ventre.— foui  d  p/af ,  tout  plat, 
loc.  adv.  :  !•  enliéremenl,  tout-â-flait  ;  8*  aana 
déguisement ,  aans  détour  :  )§  vous  dis  tout  net 
•f  foui  plat, "^Tomber  tout  à  piat,  ne  paa  réua- 
air,  en  parlant  d'une  pièce  de  théâtre. 

PLAT,  aubat.  mas.  (p/a),  la  partie  platede  cer- 
iainea  choses  r  il  a  reçu  des  coups  de  plat  de 
sabre,  —  Prov.  :  faire  merveille  du  plat  de  la 
langue,  donner  de  belles  paroles  qu'on -n'exécute 
point.— |>0Niief  du  plat  de  la  langue,  vouloir  en 
Imposer  à  force  de  paroles. —  Sorte  de  vaisselle 
creuse  avec  dea  rebords,  od  l'on  sert  le  potage, 
de  la  viande,  etc.-^e  qui  est  contenu  dans  le 
plat  :  piat  d'asperges^  aie,  plat  d'entrie^  de  ràti, 
d'entremets,  etc,  —  Entretènement  de  bouche 
ohex  un  prince  ,  soit  en  viande,  aoit  en  argent  r 
ces  officiers  ont  tant  pour. leur  plat,  pour  leur 
tablé.  -rP/afa  de  balance  ^  les  deux  bassins.— 
Plat  de  verre,  table  de  verre  ronde  telle  qu'on  4ea 
fabrique  dans  les  verreries  ,  et  que  l'on  coupe 
.^vec  le  diamant  pour  former  dea  panneaux  de 
vitrage,  etc.  —  Pror.  i  donner  un  plat  de  spn 
métier,  quelque  chose  de  ce  qu'on  fkit  ou  de  ce 
qu'où  sait  le  mieux.  11  ae  prend  souvent  en  mau- 
vaiae  part  :  ce  fripon  nous  a  donné  <ï\ï, servi  un, 
plat  de  son  métier,  —  A  plat  couvert,  loc.  adv., 
en  cachette,  clandeitinement.  J^u^ 

.  PLATA,  aubsl.  fém.  (plata%  mot  espagnol  qui 
aignifle  arr/e/if ,  dans  un  sens  générique. —  Real 
de  plala,  par  opposition  au  mol  vellon,  qui  ai- 
gnifle billon, — Subst.  propre  /ém.,  ville  du  Pé- 
rou dans  l'Amérique  méridionale,  r-  Province 
Rio  de  la  Plata,  prdvincedu  Para^^tiay.— Àtoda  fa 
Pfate,  aubat.  pr.  m..,  grand  fleuve  de  rAmérique 
méridionale,  qui  se  jette  dana  l'océan  Atlantique. 

PLATAGOMB,  subst.  mas.  (plataguone)  (du  grec 
Triaroeyf?,  claquement),  t.  d'antiq.,  sorte  de  ailtre 
grec  qui  était  garni  de  grelots. 

PLATAlAk,  aubsl.  tém,  Xplatalé\  t.  d'hist. 
nat.,  nom  d'un  Joli  oiseau. 

PLATANAiE,  subst.  fém.  (p/âla/i^),  licu,  champ 
planté  de  platanes,  l^eu   usité.    Voy.   plata« 

PLATANE,  aubat.  mas.  (platane)  (au  lat.  pla^ 
tanta,  mémo  aigniûcation,  et  du  grec  7r>iar«vo€), 
t.  de  bol.,  grand  et  bel  arbre,  à  fleurs  amenta- 
cééa.  On  Ir  nomme  auaai  plane ,  par  contrac- 
tion.    •  ' 

•PLATANES,  subst.  fém.  (pUuané)^  champ, 
lieu  rempli  de  p/àfanea. 

PLATANISTS,  subst.  mas.  (plataniceps)\  t. 
d'antiq.,  plaine  remplie  de  platanes  oik  les  Spar- 
tiates faiaaient  leurs  exercices  gymnastiques.— 
T.  d'bist.  nat.,  aorte  de  poiaaon  duGange.— - 
Myth,,  surnom  donné  A  Apollon^  honoré  près  du 
bourg  d'ilée  ,  dans  le  Péloponèae ,  aana  doute 
parce  que  aon  temple  était  tout  entouré  de 
platanes. 

PLAJANON,  subSi.  mas.  (platanon),  nom  de  la 
prairie  où  Ton  cueillit  lea  fleurs  qui  servirent  â 
forfner  les  guirlandea  que  porta  Hélène  le  Jour 
de  aes  noces*  *  ^ 

PLATANTHiRB ,  snbsi,  fém.  (p/afanidre\  !«' 
de  bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  dps  or* 
chidées.  ^ 

PLATAM,  subst.  propre  mu. (p/onarl),  ancien 
bourg  de  rtle  de,  Mgrepont. 

PLATATIM  ,  adir.  (plûtâtime)  ,  mot  forgé  pai^ 
plaisanterie  ,  pour  dire  plat  d  piat  .-  on  nrvit 
p/a/afim.  Inusité.  ^  v-  J  ^     ^ 

«l»LAT-4M>nD,  subat.  nus.  (plahor)^  t.  •Je  roar., 
garde-fou  autour  du  pont  d'un  vaiaaoau.  —  Au 
piur.,  .des  l'iâla-^rd^.     ,    v  -  ^^ 

^LATi,'sub8t.  fém.  (plate)l  en  t.  de  Mmm^ 
besantd'argeat.— »  PspéKce  de  grand  bateau  jifoil. 
—An  plur.,  pbinches  de  cuivre  Jaune  bien  dres- 
séeiy  et  mises  d'une  égale  épaisseur  dans  toute 
leur  ètendiBB. 

>mLATBAi;,  subst.  mas.,  (p/afé),  le  fond  de 
bois  de  grosses  balances  dont  6n  ae  aert  pour 
paser  let  lourds  fardeaux.— Sorte  de  plancbe  plus 
longue  que  large  qui  sert  aux  boulangers  pour  y 
meiUm  le  pain  mollet,  etc.  —  Sorte  de  petit  pliu 
do  boi|  vemisaé  ou  de  t61e  aur  lequel  on  sert  or- 
dlnafarement  le  thé ,  le  café  et  le  chocolat.—' 
Grand  p^i^l  «n  glace  ,  en  verre,  en  méul ,  avec 
des^erysUttx  ,  ïes  vases  de  fleurs  ,v  etc.,  qu'on 
met  au  naineu  d'une  table  que  les  piau  qui 
eoanpoéeiit  In  servka  ne  glmiraieiili'pu  suf-* 
tfsansBMsi.  -S  Sh.  t«/da  |MVC0|  terrain  Mayé , 


ré 


l^jaf'.,' 


•  ;r 


■Mis  plat  et  uni  en  haut  .aur  lequel  on  met  dd 
canon   eu  batterie.  —l^/aisoM  électrique  ^  t.  da 
phyaique,  plan  circulaire  de  verre,  que  l'on  rend 
électrique    en    le    faiunt    tourner  entre    deux 
coussins.  Le  plateau  a  été  substitué  au    globe  ; 
électrique. — Plateau  collecteur,  disque  de  roclal  / 
poli   qui  sert  â  rendre  sensibles  de   très-pelitos 
quantitéa  d'électricité  qu'un    même  corps  déve- 
loppe successivement.  —  Au  plur.,  t.  de  chasse,   ; 
les  fumées   des  bétea  fauvea ,    lorsqu'elles    son 
plates  et  rondes.  «. 

^LATK-HANDB,   aubat.    fém.    (p/afe6a»i(fe)  / 
Uiorceau  de  terre  asaex  étroit  qui  règne  le  long  * 
d'un  parterre.— En  archil.,  1«  moulure  carrée, 
plus  haute  que  saillante ,  comme  aonl  les  fact^i  •- 
d'une  architrave,  etc.;  a*  la  pierre  qui,  dans  la 
baie  d'une  porte  ou  (^'une  croiaée,  est  portée  par 
les  deux  jambsléa.-^ Dans  les  parquets,  planche 
longue  et  étroite  qui  aépare  lea  feuillea,  et  qui  eu 
forme  la  bordure  au  pourtour  des  niurs.^ — Es- 
pèce de  gros  ruban  de  métal  qui  entoure  le  canon 
dans  aon  épaiaaeur.  ^—  Couteau  d ,  plate-bande , 
couwau  garni  d'or  ou  d'argent  sur  le  dos  de  la   ' 
lame,  du  reaaort  et  des  platines.— Au  plur.,  deâ  , 
platc&wbandes.   ■   •\":u •  ^^<^■^: ■.■'t^^V.,.;/;^^.,.^^^^^^ 

PLAtÉB,  subst.   fém.    (plate)  fi.   d'archlt*^    ' 
ntastif  de  fondement,  qui  comprend  tou)e  l'éten* 
diio  d'un  édifice.  •—  Plat  chargé  de   nourriture.  *~ 

.  ^PLATEE,  subat.  propre  fém.- (pfaf^),  ancienne  \ 
ville  de  la  Béotie,  en  Grèce.  Elle  est  célèbre  par  ~ 
aon  temple  qui  était  dédré  i  Jupiter  libérateur,  ' 
et  par  la  victoire  que  Pausânias,  le  Lacèdémonien, 
avec  un  petit  nombre  de  Greca,  y  remporta  aur 
Mardon lus,  général  des  Perses. 
i^PLATÉBN ,  subsl.    mas.   (  platé-ein) ,   fdyUm 
Jeux  quinquennaux  qui   se  célébraient  dans  la 
ville  de  Platée,  et  dans  lesquels  on  courait  toutv 
armé  autour  de  l'autel  de  Jupiter. 

PLATB-PACB,  aubsl.  fém.  (plateféee)^-  plaoa 
des  tuyaux  de  montre  dansj'or^ue.  -—Au  plur., 
dea  ptates' faces. 

^PLATB-ponKB,  aubat.  fém.  .  (plate- formé  )  » 
toit  d'une  maison  p/af  et  uni.  —  Tertre  ou  ter- 
raase.  —  Ouvrage  de  terre  élevé  et  uni  par  le 
haut,  plancher  de  solives  pour  placer  du  canon. 
•—'Au  plur.,  des  p/alear-/brme«.  '  , 

PLATEL,  subst.  mas.  (platéU)^  pUd,  Vieui  et 
même  hors  d'ussge.         _     ^v 

PLATR-LONGB,  subst.  fém.'(p/aletoii/s),  longe  ^ 
de  cuir  fort  large  qu'on  ajoute  aui  bamais  des    • 
chevaux  de  carrosse  pour  lea  empêcher  de  ruer.    . 
-^Longe  qu'on  passe  aur  le  garrot  des  chevaux 
ou'on  met  dana  le  travail.  —  En  t.  douchasse, 
^onge  de  cuir  qu'on  inet  an^con  des  chiens.  — 
Au  plur.,  des  p/aieaWoti^ea.  *     r  .*  ^  - 

Pi^ATBSiBNT,^  adv.  (pluUman)^  d'une  manière 
plate,  avec  platitude. 

PLAX&NB,  '  aiibau  fém.  iplaiim)y  étoile,  pà- 
nète.  Vieux  et  même  hors  d'usage. 

PLATBURB,  subst.  fém.  (pteini^)»  eottcliani 
filon  qui,  après  s'être  enfoncé  en  terre  perpendi- 
culairpmeni  ou  obliquement,  continue  â  marcher 
borisontàlement. 

PLATIASMB,  subst.  mss.  { plati-acewu } ^ 
vice  de  pronnaciatioB  en  ouvrant  trop  la  bou* 
cbn.  ■    -^    . 

«PLATiàRS,  subst.  rém.  (pioU^H),  ruisseau 
qui  traversa  une  cbansséa. 
.  PLATILLBS ,    subst.    fém.  plur.  ,(plati-k)^ 
toiles  dé  lin    blancber  que   Ton  fabrique  en 
SUésiq^at  méma  Hi  Frapee.  ^  — — —  y 

PLATIN,  subst.  mas.  (pfardn;,  I.  da  mar..  ^ 
rivaga  plat  et  sablonneux  couvert  et  découvert  "^ 
par  les  inaréea.  ^  > 

«PLATiRJS,  subst.  fém.  {platiné)^  sorte  d*us- 
tensile  de  ménage,  consistant  en  Un  grand  rond   : 
do  enivre  un  peu  convaxo,  monté  sur  des  pieds  » 
dchfer,  et  dont  on  sa  sert  pour  sèeber  e^rapas» 
ser  le  linge^ — PiéeerA  laqueUn  sdbt   attaebées   ; 
tontes  celles  qnl  servent  an  reasori  d^une  ârnu^ 
feu  t  plaiimdê  flM,  .#te.  —  Plaqua  i^ni  aarl  A 
soutenir  tons  lea  monvaraants  d'une  niontra.  U 
y  en  a  deux,  funê  endeéana.  l'autre  en  desaons. 
— Plaquode  fer  attachée  ou  A  une  porte,  on  au- 
devant  daJaserrmra  pour  y  passer  la  def.-^rar- 
rsn  d|Mls#iar  mtmié  aor  lina  i^aqua  da  te.  —  * 
Chax  iaa  iaspriaifurst  morçaau  da  cuivra  au  da    ' 
Ibniacncréi  qui  aal  fixé  sons  U  boita  delà  preaaa, 
et  qid  ftmla  anr  la  Synayan.  ' 
«piAnm  onon  blamc,  snial.  maa.  (da  Taspa- 
|Bol  jslaKnai  qui  a  la  même  sifnificatton  ac  qui 
aal  un  tInskiMir  de  finte»  argaut^  A  canaa  4a  la 
canianr  du  jilaUns)^  snfcatanca  inétstenim  blinclia 
qulnànain  préalapoidadalH»ai  nliféiaara  da  aaa 
prufriftda.ia  TuimBr  aalIrHara  4a  ealiiéb  Far. 
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/di-f  ).  inélé  de  pareeliei  de  plaUttê,    •..  '" •  •  ^<  '"^^  . 
"^  PLATil'BliiNK,  «nbst.   tnas.   Cp/flflpf rlwe> ,  t. 
â*h\ê\.  fiai.,  genre  d'inieclea  de  l'ordre  dei  hî- 
•inénoplèrt»!.   ^- '  '  •       '  -  -  i 

:sfîATî%UÈ,  lub^i:  mai.  {f)faricrmtV,  t.  de 
bnt.,  «cnre  de  plinle^  ç^labll  aui  dipeni  dtfi 
varers  de  liliinée. -«- 


«»*•;, 


■•*^.=i,' 


.  PLATITUDE,  subst.  fém.  (p/mmi(?tf),  quaNK^ 
de  ce  qui  est  |)/ar  i  ce  Pin  est  fiUme  phultulk 
extrême,  n>pai  de  guiil.  Il  se  dit  xwHm  au  Ujur-é 
dei  écrils  ,^  du.  ïjyle,  de  U  convernaiion  ;  ce. 
{Hxronrs  est  de  la  dernière  platitude.  —  Ghoae 
plat^:  dire,  Ccriris  dci  platitudes.  Il  ééi  fani.  ■ 
;  PLATOLK,  aubst.  féin.  (platole)^  yaae  pour 
reposer  le  lai),  Afin  d'en  obleoir  de  la  oréme^ 

PLATOmiciisii,  fubit.  et  adj^  mai.,  au  fém. 
l»l>ATOf«li.|K;illK  ff>/ii/on<ciVi»#,  eiûm),  qui  |«il 
la  pbiloio^hie  lïeVlaton,  om  qui  y  e  râpporU   ' 

PiiATOi«iciKJ«'<iis^  aubil.  ei  «4*  féiii»/^Vo|ef 

PLATO^iQUB,  àdj.  des deui  genres (p/n/of/Mf)» 
qui  a  rapport  au  Éy.«t6iiie^  de  r/mo/<.  Amour 
platotiiijtu',  àfTeclion.  luuluollc  eutre  deux  per- 
sonnes de  difTéronl  sexe,  qui  n'i^pour  objet  que 
le  mérite  sans  iueuh  égard  aux  sens.  -^  Atvu^e 
platonique,  révolution  à  la  fin  de  laquelle  tous, 
les  corps  cél6sle<i  seront  dans  le  même  lieu  od 
ils  l'ir^'cnt  â  la  création.  Voy.  auinot  A!<f:HÉE.  •— 
Cor:^*  platoniques,  t.  de  géotn.,  ceux  qu'on  ap- 
pelle pliiS  communément  corps  rt*guliers,  dont 
les  jroprléléi  turent,  dit-on,  d^ouverles  par 
l'école  do  Plaioru  !  y^..i:•■.:  ■..•;.  ;■   t:  :.::.■■  ■ri;""r. 

VpLATomsMi?,    subst.   mal.    (platâniceme)^ 
système  de  Platon.  ^ ^^r  *!i|.. 

-^PlItrage,  subit,    mas.  (plàtrajé)^  otivrage 

fait  en  plâtre.       ..   '  •  '  .  ■■■  •^"•""-  ;■  •  .•  -■  •  .:^---  \:'':  ,-:-''.v.,:;;  , 

PlAtras  ,  subst.  mas.  (plâtra) ,  morceau  de 
pUUrg  qui  a  déjà  été,  mis  en  œuvre^  débris  de 
vieilles  murailles  de  p/d  (/;«;.    ,.^:    .%>.,• 

^pLAtre,  subst.  mas.  (plâtre)  (du  grec  nXet^'- 
>fi»  ,  ou  iriocrrtiv  ,-  former ,  Taçonner) ,  sorte 
de  pierre  calcinée  et  mise  en  poudre  avec  une 
balte,  qui  s^rl  A  bâtir,  À  enduire,  à  crt^pir» 
C'est  le  iuiririe  de  chaux  dis  chimistes  modernes» 
— Plâtre  crû,  qui  est  propre  à  ôtrjs  cuit. «^Pidlre  ' 
4:vcnte  ,  auquel   l'air    a  fait  perdre  la    première 

Sualité.  H  P^dlrc  uoye  ,  gâché  avec  beaucoup 
>au.->— JP/drrt  an  iat,  passé  au  tamis. —  Plâtré 
au  panier ,  criblé  au  travers  d'un  panier. — Cette 
^emm$  a  deux  doigti  de  plâtre  thr  la  ftguYe , 
elle  •  mil  trop  de  blanc.  «—  /Bîn  k.  de*  sculp- 
ture ,  -  itatue  i  bas-relief ,  etc.  ,  moulé  eu 
plâtre,-  d'après  ^  une  atatue  I  un  has-reTief 
orl|loah  plâtre  de  It^fenuê  de  Médieis.;  du 
croupe  de  Laocoon.  —  Amour  du  plâtre,  bonne' 
q!iA!ilé  d'Un  plâtf^  qui,  étant  bien  cuit,  prend 
et  se  durcit  avee  faelllté  —  Prov.  t  battre  quel" 
ifu'un  comme  plâtre,  le  battre  eicesirfvenient. — 
Tifel^un  plâtre  sur  quelqu'un,  prendre  la  forme 
de  io«  visage  Avec  un  plâtn  fali  eipréi.  ^^  P/d- 
trtit  Ali  plur.,  lel  menua  ouvragea  en  plâtre, 

PLArmi,  b^  paru  païa.  de  plâîttf,  el  adj.^ 
qu\^6fi  enduit  de  plâîrt.  -^  Fardé,  feint  :  len 
dchotit  plâtrés  d'un  zèle  spécieux.  (  Molière.)  "--> 
Paix  plâtrée,  qui  durera  peu< 

plAtrer  ,  T.  act.  (plâtfê),  êhdutfé  dé  ptâ- 
îff.— Auflg.,  taéher  quelque  chose  de  maurais 
ious  vunè  apparence  peu  iollde.— #«  FtltRER ,  t. 
pr«n.,  le  farder,  en  parlant  d^ine  femme.  Stylo 
plaisant  et  tritique. 

plàtrerie  ,  iubst.  fém.  (ptâtreri)^  éarrtère 
A  p/d(re.,Voy«  PLiTRUtAK.  ,.^^^. 

PI<AiR£iJ6R,  ad],  fém.  Voy.  FLiTRiui.  ' 
^:  plAtrrvx  ,  adj*  maaM  au  fém.  plAtrrusi 
(pldirru^  irtuic],  ae  dit  d'un  lerreinqui  est  înéié 
de  craie* 

PLânuirr ,  auM.  mai*  (  plûtri-4  ) ,  plat, 
creuiêt.  Vieui  el  même  lioH  d'usage. 

ptAtftlER  »  iubii.  maa.  (piâtrl^)^  ouvrier  q«l 
^  fllt  le  p/drrf .-^Ouvrier  qui  Templofe.  •«*»  liar* 
eband  qui  le  tesd. 

PLATRtftRE ,  lubit.  fém.  (piâtfi^re)^  liea  oé 
ron  fAli  le  p/dff e.— >Garhère  d'où  on  le  lire. 

PLAtHoaiDiR ,   iubit.  DUtt.    (  plàtrbhoûf  \ 
(èutU  doot  les  maçoui  le  ae^tetit  pour  poUsaér  fi 
brique  ou  la  pierre  dani  lei  th>tts  ùû  ill  icellenf 
quelque  6ut l'Age  avec  du  pMrt. 
«  PLitt)Ai,iubii.mai.(p/dnxi'e),t.(t1illi.  nAl., 
genre  de  aerpènii  aquatiquei  det  tndei,  à  qUcue 
•Initie  el  A  crochcU  venimeux. 
;#PliATVCAAPâ ,    Aubai.   mal.  (plattkarpe)  (du. 
grec  ii^tvc ,  pUl ,   et  mp^^     Jointure  ) , 


t.  de  bot.,  arbre  qui  erott  lur  lei  rivei  de  rOré- 
noque.    ^     .  ■.'•;..'•  ^ ':>-;.••,■.■ 

,*ri.Atvr.^PO%l,R,  subst.  tntî. {pi aticéf aie)  (du 
grec  :rKt*r,  plat,  et  yiç,«;>j,  léle  ),  t.  d'hist. 
tint  ,  (amillo  d'insectes  de  la  divlilon  dea  bou- 
siers.'-  ■•>"'''.■  ?'"■:.  ••"";,:  ^';^•i*^       ■  - 

pLATYOhtiTB,. subst.  mas.  [platicéhte)  (i\i 
prce  70v.rji ,  large,  et  >«/»«€,  corne  ),  t.  d'hlsl. 
nal.,  faniille  d'insecles  dont  les  coriiei  sont  fQfi 
ouverl<«.  Voy.  aphoOie»^       '    :*   —  '  r:     "  ^  ' 

Vi.ATYCI'rk  ,  subsl.  mas.  (platicére),  t.  d'hlst. 
nat.^  genre  d'insectes  lAmellicoruci  de  la  (amUle 
^Ci  coléoptères.  '     r  '        --  ■    ^ 

PtATYi.ORE,  subsi.  mu.  (p/ali/û^<;)  (dugreo 

it^c/Tui^  [Aai^  et  /c€&v,  lobe),    t.  de  bot.,  genre 

l  d'iirbres  de  1^  raïuilie  des  lé|u&ln,f ui«a.    Vuyei 


pi.AtsiTER.  f.  heut.  (ptMté)  (en  laUiiiÉ»;  ' 
sitare);  Mti  dit  d'un  certain  cri  de  lA  Colombe  "* 
d'un  certain  bruit  produit  par  le  frémliaeraenidï'* 
ses  ailes,  tnuêité.  "• 

PL  A  YÉ ,  B,  part.  pan.  de  p/jyer. 

PLAYEli,  v.  Acl.  (pl4'ié),  bleaaer.— H  hatu 
t.  pron.  Vieux  eVpiéme  inusité.  \ 


«-"^ 


»••. 


;> 


;  .'  ••  » 


y. 


'■    .-.^  -   .;    ^., 


^   ■. 


•léoplères. 

PLATYoNlQLE ,  subsi.  mas.  {  plati-onikê  ),  t. 
d'hist.  nat.,  genre  de  crustacés  qui  ressemblent 
à  un  cuil ,  leguel  fait  partie  de  l'ordre  â^i  déca- 

PliATYOPHTHALlls,  aubkl.  mAS.  {plati^feta- 
leme)  <du  grec  n)^riA ,  plAt,  et  cf$»^fAoi^  œil), 
t.  d'hisl.  nat.,  pierre  précieuse  qui  a  la  flgure 
d'un  (Bit.  o    "  '■ .    ^  \.f  ••r,A'(>;*it  ^^;';ïtV^W'-v  •>^'^^'^-'*^ 

TLATYPB,  subst.  mas.  (  platipe  ],  t.  d'bist, 
nal.,  genre  (f  insectes  do  l'ordredes  coléoptères. 

PLATYPÈZE,  subst.  mas.  (  platipéxey^  I, 
d'hist.  nat.,  genre  d'inseçte{  de  l'ordre  del  di- 
ptères. •  t:i'''-^-y'--./-^yV':'::yv\:i'-'---ë^^^^^ 

PLATYrilYfxE,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  (platifileyjidu  grée  tt^tuî,  large,  cl  dé 
fvX^ov,  feuille  )g  l.  de  boi.^  gcu^ro  de.piantei 
cryptogames.    ■:^r:f^"'':^  y-.-'^^r^^-y.  :;::•-'■  ^::''^:'-^^^v  v->, 

■^PliATYPODjs ,  sub^t.  mas.  el  ad],  dea  deux 
genres  (platipode)  (du  grec  it/a^rui ,  large,  et  de 
ir^cT&c,  gen.de  itouif  pied),  l.  d'hist.  nat.,  genre 
d'oiseaux  à  pieds  aplatis.        '    i''^  >  r^  ? 

riiATYP4i080PU ,  subst.  mas.  (platiprozope), 
t.  d'tiiKt.  nat.,  leclion  d'insectes  de  l'ordre  dea 
colé<»pléros.;-">"^^*-^''    ■  •••    ..     -"'^,''>^:^p'r-...  >r-. 

PLATYPTÈRE,  subst.  mu.  (phii peter e)(â\^ 
gracTtXxTJi,  plat,  eiTcrtpov,  antenne},*  I.  d'hist. 

nat.,  genre  d'inseciel  di)  l'ordre  dea  dipière||  i 
largo  bec-  ^'^'■■-■-'i  '  -'^^^r-  '-  ■  -r,'      ,  ^.'";.;:'-4^,:.,-  ::v 

^PLATYRHYIIQCJE  aubsl.  mai.  (p/aOrfi^iAe  ) 
(du  grec  TT^Tuç ,  large,  el  de  /owy/oi,  bœ;,  t. 
d'hist.  nat.,  genre  d'oiseaux  i  large  bec, 

^PLATYROSTRB,  subsl.  mas.  et  adJ.  des  deux 
genres  (platirocetre)  (du  grec  tt^tv»,  Jacfe  ,  el 
du  latin  rostrum,  bec),  t.  d'hist,  uat.|  genre  de 
poissons  de  l'ordre  dea  chondroplérygiena: 

PLATYÀRniNift  ,  aubil.  maa.  (platlrinein): 
l.  d'hiii.  bat.,  genre  de  kingei  d'Amérique,  A 
narines  larges  et  ouvertes  aur  les  côiéa  du  nei. 

Platyhcklb,  subst.  mas.  (  p/(2r/cec(!/(;  ),  t.. 
d'hist.  Ual-i  genre  d'inseclea  de  l'ordre  del  oh 
léoplères."-'^'^- '-':  ■■:i'ï  ':î.  ^.:;.i-'.^' :>•/.,;  ;.:ï;v,;_  .  -^ 

PLAtVSMAMofnR,  liUbit.  mas.  (plUtlcema" 
mo'ide)  (du  grec  7r)octui  «  pUl ,  ei  fiu^itii ,  mua-; 
cutetix).  Vby.  peaussier. 

^LATYSOMES,  subat.  m.  pU  (platiiàme)f  i. 
d'msl.  nat.,  iribti  d'insectes  de  l'ordre  dea  eo- 
léoptères.— Au  sir.g.,  espèce  d'éscarboU 

PLATYSTE,  aubst.  ma?,  (platicete)^  l.  d'hial. 
nat.,  genre  de  poissons  qUi  ae  rapprocbe  de  ce- 
lui des  siltircs.. 

«PLATYVRË  ^  Bubit.  fém.  (p/arl-ttfe)^t.  d'hlii. 
nat.,  genre  d'insectes  dV)  Tordro  des  diptères* 

.PI.ATYZOME,  subst.  fém.  (  platltothe  ) ,  t. 
de  botanique,  genre  de^planles  delan^illedea 
fougères ,  qdi  erott  A  la  NoUvelie-HoUande. 

•t'PLADBAGp,  aubsl.  mas.  (p/ô&(^e)y  l.  de  bol./ 
aôrio  de  plante  denielaire. 

PtAtOIS,  aubil.  fém.  {pl6de\  éorie  de  iou- 
quenUie.  Voy.  BLAcnt,  qui  lemble  être  le  mémo. 

t^UtSiBILttB ,  lubit.  fém.  {plàimiit€}^  t. 
didactique,  qualité  de  co  qui  cal  platintbié. 

PiiACAiBUi,  adJ.  des  deux  genrea  (pttoïfe) 
(en  iat.  |)/au^^iili«  fliil  de  p/audei'e,  appliudii^), 
qui  à  une  apparence  apécleuae ,  probablei  tf  Al-^ 
aemblable  t  Avec  ceite  différence  que  ce  qui  ékt 
plùuilbU  en  probablemenl  ce  qu'on  pedt  ip- 
proaver;  ce  qui  eal  prùbabU^  ce  qu'on  tieut 
prouver  par  dea  ralaonnemenia  ;  ce  quf  eéi  v^tèt- 
êemblabù,  ce  qu'où  peut  auppoier  vrai.  (If.  Ùtki^ 
tôt.)  ; 

pi^uâtBUMSit,  Mv«  (p/dslMenidn),  d'une 
manière  phusibU.  ^    /  , 

PLAUilnS,  pari.  pAsa.  de  pif^sittr. 


Pi.AXK,  subsl.  mai.  (p/oie),  l.  de  bot.,'  eipéea 
d'arbrisseau  du  Me:!Lique,  de  la  familtedes  labla 
liflores. 

PLÉDAii,  subsl.  mAi.  (plébân)^  nom  que  l'on    *  ' 

donnait  Autrefoia  au  curé  qu'un  chapitre  avait  ' 
choisi.  • 

^PL^BB,  ^ubst.   léin.  (pMe)   (en  Iat.  piiéi) 
la  partie  du  peuple  qui  ne  Joull  d'aucun  droit 
politique  ou  civil,  telle  qu'était  la  pf^^e  romaiHè"^ 
durant  les  premier!  temps  de  la  république. 


M).ATYNOTB«   subst.   inas.    (  platinote  )  ^  %,         pléiiécuix,  aubst.    fém.   (  vlébékult  )(  ^i 
d'hi«t.  nat.,  genre  d'inieçleade  r  ar4cf  4ea  eo-     iai-  plcbecula),  petit  peuple,  rlhallle.  ^ 


i^^LÉBÉlANISlÉE ,  subsi.  mas.   (pUh^4'ùnïé^ 

mê)y  étal  9    intérêts  des  plébéiens.    ' 

^Pi«BBÉiEii,  aubsl.  el  adJ.  maa.,  au  fém.  Pti. 

BÉIBHSB  (p/<^^t<-(ein,  tené)  (du  lai.  ptebs,  p^ 
Aii,  peuple);  on  désignait  par  ce  mot,  chei  h^i   . 
Romains ,    celui    qui    ne    descendait    pas  i^  ; 
premiers  sénateurs  dont   Romuiui   forma  le  lé-  ' 
nat ,  ni  de  ceux   qui  y  furent  appéiéa  par  lei 
rois  qui  lui  succédèrent. —  Qui    était  de  l'ordre 
du   peuple^  *>^Jimx  ptébétenif  eu   l'honneur  du 
peuple.      .  .  ^  '  -  ^ 

PLÉBÉiBBÉB,  aubal.  el  a4|.  fém.  Voy.«ru|. 

'  jPtÉBtscttB,  aubst.  mai.  (ptibititë)  (en  liitn 
plebiscituin),  décret  émané  ((u  peupU  rèrflllnai- 
Femblé  en  ITibus",  lans  le  eoncoufl  des  sétia-  , 
leurs  ni  del  patriciens ,  el  luf  lA  réquiillion  de 
l'un  de  ses  Vii)uns.  Les  plébtstiliè  Jquolqeé  faits 
par  les  plébéieni  leuli  »  obligeaienl  auiil  lei  p|. 
■  trlciens.  -   -     ■  ■  n-*:^-;^'^,^^^  .  '       '■-"•.. 

^PLfA.OPOUB  ,  lubil.  mai.  (  plékàpode  }  T  du 
grec  ir^îxîtv,  nouer,   enlacer,  ei   wui^  fro9«< ,  N 
pied),  l.'d'hial.  nal.,  aorte  depoiiiohi^e  la  di- 
vision des  thoraciques.  ^      . 
^PLÉCOPTÈRE,   subst.  mas.  '(p^Appfl^;«eJ  (du ,' 
grec  TT-ifxnv,  nouer,  enlacer,  èl  nrepàify   aile  ou 
nageoire),  t.  d'hist.  nat.,    fAmille  dé  poissons 
cartilagineux,  léléôbrancliei ,  qui— ont    lei  na- 
geoires du  ventre  ordinairement  aôudéei. 

PlAcoste,  lubst.  mal.  (ptâkocétê),  l.  dlilit. 
nAl.,  genre  de  poissoni  qui  le  rapproche  de  celui 
dei  loricairos.         V   ^^  ^^     ' 

PL#.co8Toiik'is,  subsl.  mal.  (DMo(^^roifia)  (du  . 
grec  TrAc/civ ,  nouer,   et  aro^aôt  jTioUche),  l.  dav 
bot.,  genre  do  plantes  de  la  fAmille  del  ehampi- 
gnoni.  ». 

PLicosTCS,  lubil.  mil.  (  p/^AocelMça  ) ,  t. 
d^hisl.  nat.,  genre  d'orcillarda  qui  dlMre.  peu  de 
celui  des  veipertilions.  ' 

PLBCTAiVKJB,  subsl.  mAi.  {plékêioniiê^  U  da 
bot.,  iorte  d'arbuile  de  la  famille  dea  apocy-\ 
néea.    "     ^  .  .       ■     ■^, 

^PLBGTpCRftnB ,  aubil.  maa.  (plébgfMênaiê)^ .  i 
téd'hialé  nau,   ordre  de  peiaaona  cul  diffènnt 
peu  dea  léléobrancliea.  /    • 

PLBCi  OHBDRiTB ,  AubaU  fém.  (pMfonaBfiU), 
i.  de  médee.,  iBOamaullon  ^  etti^rgfneBt  dei  ; 
plexus  nerveiu.  ^      '  .     " 

^i.ECTOBavRgoB,  iBbaL  maa.  fp^dàltreMi  )  ^ 
(  du  grec  irAtxsiy,  nouer»  el  puy^^^  Siee)  ^  l« 
d'hiiL  Bal.»  genre  de  poiaaoBi  de  k  diflaioB  du  t 
abdominaux. 

PLBCTBARTBIB  »  abImI.  mu.  (pldAiroBia)  (du 
grec  nlmKT^fi  ergoi^  et  ecyM»  fleur}|  U  de  bol.« 
genre  de  planiea  de  la  famille  dea  kMéee» 

pi.BQTBOPoaaa^  Bubit.  rnU.  (^AMiMMNaX  ^ 
d4ilst.  nal.,  geare  de  polaaene  étaiU  aùs  dépani 
deabodlanai 

PLBctftoii,  «ubH.  ma.  (pMiMMéxett  Mi^ 

pkctrtm,  fait  du  gHKB  «rMif^t^v  Vil  i^kât 
W>t*ia  r  J«  frApP^  )»  **  ^  mualqllie  •!!•;  i  bi- 
gueae  légère  avec  laquelle  ôd  Ml^pàll  lai  eoNel 
de  pluaietirl  InairulneRia. 
""PLÉt.'aubat.  fém.  tHU),  i.  ^êhoi.,  pUnlo  de 
la  fAmille  dea  Joneoidei.  % 

pijtoùiMmyik.  autMi.  «Mm-  (  e!^<^,  ^  ^ 

de  bol.,  aorle  d^arbfiaaeau  qui  arott  an  CmM»      : 
4^PLÉiADgi«  aubi.  rAiB.pl.lild4^ 
<a(^qi ,  fdîl.de  irii»^  UaVitie|^  t^'^J^Jlff  JîSÎ' 
lempa»  ei  vab  le  lempl  dé  leiir  Wm  ufiMJ^t 
oo  commençait  iea  grih4ea  •yh^lgl^i^^U'Sr 
inaina*  lea  appeUleUl  *^(KW#*^iy  •./!?* 
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Vn^nniplai»'» 

1,1  ♦iiaUWÉiua[ 

lunftlei*  — 

fU0,     ••?* 
fém.  pluir*» 
losquellM 
et  placéei 
4ief  douie  II 
père  avait  vl 
les  secr«H  d^ 
ileyneé,  C^ 
fope  et  Tayi 

PlJlAS, 

'donné  à  lA 
toutei* 
'     PVBKIV» 

prœdis,  CAUl 

lé,flil.F^i 
Vieux  e|hor| 

PUI(ï'> 

.    ♦PI.BlfiBB 

UM.  U  eil 

HPLBIH, 

qui  lul-mêi 

qui  contient  I 

^  oii  il  ne  resti 

■''  qui  cenileni 

•  nonde.'^Pl* 
..—Copieux , 

fruits.  —  El 
•Ifclits,  ondH 
..-il  se  dit  d 

morales  :.  tt 
d'esprit,  di 

;  sola:aiw, 

'  a  un  plein 
plein  de  dil( 
pidlents^  qt 

:  mime,  qui 
^Être  plein 

,  rimagi  nation 
plein,  être  r 

•  — Sry/i  pleii 
;   dées.— Être 

et  sans  affalr 
*  dique  de  trt 
caie,  qui  n*i 
année  lûnali 
Jours  j  lorsq 
quante^lroii 
plein,  i,  et  \ 
^Armes  ou 
ai  briiore.  - 
ble.  T-  Arbn 
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susceptible.  • 
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.  beaucoup.  — 
grande  quant 
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doit  être  re^ 
^  Cana  ,  lea  t 
mMei  i|i 

PI.BIB.  n 

itt  t14o  t  If 
P^in  dêla^ 

5fr  opfK>aiii 
im  mur^  Il 

Ulctraci/U 

PLBHM» 

^  iHiqr^  OM 

rure.  . 

PlflUH 
iiilHKikt 

PLB1B*P< 


■"*■ 


,fc" 


:-  >    ,  h: 


>.•,'■ 


..'♦• 


m 


r'j 


■%;' 


.Y 


'',*;■ 


,.».<;- 


y.- 


■%' 


.  •  V 


^;.u*.....V-;..  ^ 


(JJ! 


«Ri,  iMfY  M"*"»  ^"  taurpâu,  On 
. \li.uinjue  un  |rfiu  friod  nombre  i  VMe  <iei 
iiinfli«i-  —  Au  lins*,  on  Af PpolA  pléiade  poaii- 
muê     lepfc   Po^**«    illui^e'K-*  Bukil,    prepre 
'Sm'  plur.,  m/Ui.'',  fl»M  de  Fléloiie  ei  d'AUii  , 
lofoueliM  ruiwl   méUmopplioàM   en  éloHft , 
Il  plwéai  iuf  là    poitrine   du  "Hureiuf  »'un 
4ei  douie  ■Ignoi  du    Xodlifue^  parc^^que  leur 
*  eère  ivall  foulu  lire  danf  le  «tel  pour  dèepuvrir 
lef  leereia  det  dieux.  Bilae  élalenl  sept ,  sa 
j^^eypoé,  Céléoo,  Élecire,  MaTa,  Aatérope , 
rop«  «^  Taygéie. 

PLÉUS,    puW.    Wm.    (plé'l-âce\,     nerq 
.donné  *  l«  pléiade  Mâït/U  plut  brnianio  do 

Ipuiei» 

•  PLEiGB,  lubil.  m»..  (pUié)  (en  l«lin  rro?*, 

•  prflrûto.  wuHoOi  dQOi  OQ  i,  dmi  U  l)a»80  Utiqi- 
^  tel  riit  prcrgius),  \f  4»  (M^f li^  Clt^lliPQf  r^pond^pt. 

Vieui  e|  hori  d'imifl, 

c    «P|.iii€M,  f«  ••<•  (|i/49d) ,  Mttiionntr  m  Jus 
Uet.  11  eiMriMiH  «t  ndmo  bora  d-uaige* 

«l»Lgllit  «>  «^IJ»  (p'«<w,  pWw#)  (en  UUplenus, 

:    qui  lui-même  etl  tiré  du  grée  7r>«o<   ou  TtUtoi), 

qui  contient  taut  ee  qu'il  est  capable  de  eonionir; 

.   ôii  il  ne  reste  point  d'espaee  vide. — Par  etiension, 

.  '  qui  centient  «beaneoup  de...  f  ialle  pleine  de 

fnonde.-^ Plein  comme  un  œuf,  ibui-à'fhii  plein. 

.—Copieux,   abondant   tn.„  :  jardin  plein    de 

fruits*  — ■  En  partant  d'une  béte  qui  porte  des 

fetiti,  on  dit  pleintti  non  pas  groeee  ni  enceinte, 

—Il  se  dit  dit  ou? ragea  d'esprit  et  des  cliosea 

morales  :.  Hvre  vlein  d*truditlàn ,   homme  plein 

d'esprit,  di  bonli,  décourage,  etc. — Entier,  ab- 

'90\iii  avoir  pleine,  connaissance  d'une  affaire  ;  il 

a  un  plein  pomA>ir  sur  Pesprit  de.^.-^Homme 

plein  de  difficultéi,  (on  difBcullueui  ;  pkin  d'ex» 

pédients^  qui  en  trouve  sur  tout  ;  plein  de  /ui- 

;  mime,  qult  une  haute  opinion  de  sa  personne. 

^^Ètrô  plein  d'une  chQjfe,  enavojr  l'esprit  rempli, 

V  f imagination  tout occu]^. — Fam.  i.avoir  le  ventre 

plein,  être  rassasié.— Fijajfe  plein^  rond  et  gras. 

'  ^Styli  plein  et  nourri,  oà  il  f  i  beaucoup  d'i- 

;  -Aéts.^  tire  pkin  deloisir>,  roéftre  de  son  tciipj 
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iM.Eiii-ëi'r.Mi]; ,  »iih^rtia!f.  {file^nç^^kre),  t.  de 
con liseur  t  confite  des  friàts  à  plein  sucre,  met- 
tre une  livre  de  sucre \30ur  une  livre  de 
fruits,  \    ■  ■■•■'^-.^u-N  .       •^;f^.,^- 

^i*lAi01«b,' aubst.  propre  réin.  (p/tM-ontf), 
myth.,  nom  d'une  nymphe  inaiHiio.  KMe  é(aii 
fl^o  de  rOcéan  et  do  fbé^is  .  (e^e  d'Alias  c| 
nr»ère  des  Pléiades*       '   '"  "  •     ' 

*PL*iiorjioÉ  /  subsi.  f6m.  (  p/^inp^-^f  ),  t, 
d'apliq,.  félo  grecque  Tune  des  ElcU8ii)rMf  j;i"« 
Ton  culébr^ll,  chej!  ici  y|tt»éi)(çjj||,  1^  Jt^  ^m 
^ipls  boédrofuion. 

iH<RliVP|s,  subst.  fém.  ipleinpe)  ,  t.   do  n»ai 
Bor^Q  Oepeli^  |^|t(igien(  jiolUudui^  pou^  )^  péol^e.^ 
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Il  PLi^.iiKRE.,  adj.  fém.  (pléni^ire) ,  enltàre  e\ 
f^^Tîaiie  :  iudulgf'nçe  plénit^re,  rf^missiou  pkifie  c\ 
entière  de  toutes  les  peines  ducs  aijt  \)iic\}és.  -r 
Cour  pkidirç  j  uuircf ois  y  assemblée  solepnellt 
que  icnnicnt  les  grands  princes*  il  P'0||  ^Mléque 
dans  ces  deux  piirases.  \^:.;:f^7^y--''f 

Pl«^5iiP0TE!VTiAlRE ,  subsl."  Rtas..  e(  ad],  des 
deux  genres  (plenipotanciére)  (du  lai.  plemis^ 
plein,  et.  fotentia,  pouYoir)i  envoyé  d'un  sour 
vcriiu  qui  9  un  plein  pouvoir  pour  une  négociar 
tion.  T-  Il  so  (lit  pté)no  dcaagcuti  diplomatiques 
do  second  ordrç. 

PLÉAiiPRiÈii|Eaii>É,  sub^i.  ei  adj,^nias.  (pi^Nt- 
préùaudé),  cblmoine  qui  jouiaiaii  autrerois  dç 
tous  les  revcnu^llachés  à  sa  prcbende. 

PLÉxiMOSTliK ,  subst.  ^nias.  et  adJ.  des  deiif; 
genres  (plénirocetre)  (du  latin  pienus ,  plein^  et 
rostrum,  beo),  t.  d'hisl.  nat.,  famille  d^oiseauf 
paaaereaux,  dont  le  bee^sana  crénelurea,  est 
droit ,  allongé  et  comprimé. 

PLÉNISTJB ,  subst.  mas.  (plénicete)\  partlsap 
du  plein;  philosophe  qui  «outient  qu'il  n'y  a  point 
de  vide  dans  i^  nature.  Peu  usité. 

PL^NlTUbK,  suhsUfém.  {jpUnitudeY  {an  latin 
plenitudo),  abondance  excessive.  Il  n'est  d'uf^age 
au  propre  que  dans  cette  phrase  ;  plénitude  d'hu- 
nfcurs  ou  slmpleipent  plMtnde,  ^^  Il  se  dit  au 
ûgnré  et  en  gtylQ  de  chancellerie,  de  la  puis^anco 


nai.,  la'^bordciiérei  sortu   de  poisson  ^u  |oijre. 
des  ryprina.  •■''■■"       ^  • , 

PLET,  siibst.  mas.  (pli),  t.  dn  nirti  jW  â***" 

cordage  roulé  sur  lui-même.     ' 

PiJl^TEUX,  subsi:  ma;,  (pléteu'i,  t.  de  péeho  » 
outil  propre  à  donner  U  courbure  çonyonible  fui 
hainif.  - 

pi.<iTaoi|pi,  yuhrtf  fém»  [fj^létore)  C4m  groè' 
nXviObtpèiy  plénitude,  qui  vien(  Ûêr%iïf$i0 ^  i% 
remplis,  dérivé  de  tt^o*»  p'ein^,  i,  4(q  mf^dec., 
réplèlion  d'humeurs  ou  de  sang. 

PLÉTiroRiQUB,  #4].  desdeu:^  (genres  iplëich^ 
rifie) ,  t.  de  méuec, .  replet ,  abondant  en  hu* 
meurs. 
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année  lunaire  do  trois  cent  einq^ante-quatro 
Jours  ^  lorsqu'elle  n'en  a  ()ue  trois  cent  cin- 
quanie^troii ,  on  l'appelle  onn^e  cave.  — -  Êcu 
plein ,  t.  de  blaa.  ^  écu  rempli  d'un  seul  émail. 
-"Armes  ou  armoiriee  pleines ,  sans  écarteluro 
ni  brisure.  —  Bn  bot.,  fleur  pleine ,  fleur  dou- 
ble, r-  Arbre  é  plein  vent,  auquel  on  laisse  la 

.  riculié  de  s'élever  à  toute  la  hauteur  dont  il  est 

'  susceptible.  —  PMi  feu ,  en  I.  de  ohis.,  se  dit  t 

l<*du|eu  de  l'orgue,  lorsqu'on  a  mis  toua  lei 

relgiiires  ;  %•  4ee  infirumenta  à  cordée,  lorsqu'on 

«mire  tout  te  aen  qu'Us  peuvent  donner.  — >  in 

^  plein,  en  pleine,  loe.  ady.,  «u  milieu ,  dina, 
•le — en  plein  midi,  en  plein  jour,  publiquement. 
—  En  pleine  mêp,  en  haute  iner.*-vSr#«f  plein  > 

,  beaucoup,  -^a  p(éinef.m«lnf,lee.  adf.,  flg./en 
grande  quantité ,  abondamment  1  donner  û  plei-» 
nesmains^  rép&ndré  à  pl0ii$êê  msUne.-^Àfleineê 
voiles ,  au  moyen  de  lèutei  tes  Teilei.— Oflei*  4' 
pUine  tête  ou  gorge,  de  tcHile  M  fetca.— >^a«iej* 
d'un  plein  saut,  é^unë  potiSê  charge  é  une  grmnde^ 
y  passer  to«t  d'un  eoun,  ete.-*-l>nefidfW  riiie  IHUe 
pleine,  au  {eU  de  billard  ^  la  toucher  par  son 
Mnire.-*-rLBm ,  aiMPLi.  C^*)  il  Àe  peut  plus  en 
tenir,  dit  Gérard,  dans  ce  qui  eisi  pidit  ;  en  nf 
pout  pas  en, mettre  danatage  daoa  ce  qui  esl 
^ptf.  Le  premier  a  un  rapport  partiiaiiller 
à  la  capacité  du  faiiMatt  I  flli  leceM,  à  ce  quf 
dott  être  reçu  fana  eeHa  eapaoité  ;  aa  ttocet  df 

^  Cana ,  l^  nteii  AsrfBt  irapilf  4'eatt  ;  et  par 
>nir|ide^  ils  ne  (ronrêrimt  pCshte  de  fin. 

I     *^*»1rlR*#f  mM^  (iMt)t  ce  qui  eK  opposé 

!!f  7^  \hpfftn0ë4  m.-^  ù  d'énrlttiro,  U 

ftem  de  la^lume,  certaine  largeur  daai  |o  U?llf 

,  Nr  oppoaiitoii  ^  dttié.  -^  ai  troWl,,  ^  vUm 

Jf ^  »^^  te  mmt^  Qmd  oii  urc  •«  W^  on 

;  f M^r*  im  \$  im  w  #fi|rffi?t.^P  Jet  u 

w*  . 
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complissement)  des  tempf* 

.  l^LÉON.,  abrévialion  du  moi  pléonasme.  ' 

'^ PLEONASME,  subst.  mas.  (plé-onaccme)  (en 
grec  n^tovoLOfioi  ,  abondance ,  qui  vient  de  t^mo-t 
vaÇfij.  j'abonde,  dérivé  lui-môme  de  TcUoi,^ 
plein),  proprement,  flgurc  par  laquelle  on  ajouiç 
def  mots  inutiles  pour  le  sens  d'une  phrase,  niai^ 
qui  peuvent  y  mettre  do  la  force  où  ne  la  ^race  : 
voyons  voir  est  un  pléonasme,  parce  que  voyons 
dit  tout  autant  oue  voyons  voir. — Dans  une  accep- 
tion plus  usitée,  redoiniauce  vicieuse  de  pa^ 
rôles.  f 

PliioiiJt^n ,  subst.  ma^.  (Tilé'ànacete)\  i. 
dliiit.  nat.,  sorte  de:  scherl  ou  de  grenat  brun. 

PLÉOPÊLTB.  subst.  mas.  (plé'Opélcre)^  t.  d^ 
bot.^  foa|s4re  di^  Mexique ,  aqp\  la  fçucbo  eat 
rampante. 

PLÉAOflKy  aabat.  fém.  (pléràte)  (en  grée  ^kf 
MiCcSy  réplétion.  dérivé  de  ifinfiPV^  J«  remplis), 
t,  de  miacc.^  réplétion  ou  r^tabUaiemçpt  4'uf 
corps  épuisé  par  lei  ipaladies. 

PLEl^OTiQIjp,  adJ,  desdçtuc  gopres  (plérollfce\ 
^  ^e.mé4M*f  qui  est  propre  ji  f^irp  renaître  lep 
chairs.  Voy. j^lébosk.  "" 

ff^tH^t  subst.  fém,  (pfézi),  U  d'hist.  pat:  ^ 
fenre  (fipteçtes  <io  l'ordre  des  hym(^noptéres, 

¥fi4B\OMj  juliat.  Cèm.  [plézio^O,  carr^  Ipng, 
à  centre  plein  ou  vide ,  fof mé  par  Ufte  trottpp 
4'ïnf9n\0ji\9'ekpi  Ion  anciens  Qn^s. 

PhiH»n  »  iubf t,  magi  (p^daiM^),  |.  <|'Wfi. 
net*»  poMi^fiNire  i»  p«is«oa«  éiil^  pmf  pla<fer 
tea  ihrofnif  à  ICIe  gonapriniée,  è  feui  reppfor 

MMNI9  4N4» 

*  PtiaieiAPaji,  aobat.  nai,  {pléÊt-ûtèrê^  %. 
à'hkÊL  Bat.,  aapèce  de  reptUa. 

n^MMOm ,  aubit.  fém.  (pléeamofie) ,  t.  d^ 
nédee.»  pléBitode  de  Fesien«l^  eut  opposé  à  Ip 


PLiiHO»iqiip;  adl.deadfjux  genrei  fpfdc»- 
wsontun^  tpA  eat  aHéclé  de  la  fUimone ,  malade 
(le  UipUemone. 

^MfiMM^  90^19^  ipgff  (pUd),  Ttetfi  mot  qtli 

pi|DÎftoil  audmx^aaniit  <  maison  4e  pfqUt^nçsp  Lo 
lopi  on  on  r^  1  plwijiftiirf  terrci  a«if  iHiurUlop 
et  i  plmionn  pg|«* 

PLliTlB,    fubal^.  fém.  (  p/dceri  )  ) .!•  dhial. 


pM^on)  f  t.  d'antiq.,  cbea.|es  Grecs  ,  meiurede 
lonj^eur,  environ  quinxe  toises  deux  pieds. 

Pi^aifCBRAivcHE.  subst.  mas.  (vleumobran- 
cfie),  tXd'hist.  nat.,  ramHie  de  mollusques  ,  Ica 
limaces,  lûnacel  les-,  etc.  /y 

PLEUR  ^ubst.  fna».  (p/«?Mf),lanW;  action  de 
pleureri  (BoHuet.) '^oj^pLtVB^s», 

PLEi.Ra:«i>R« ,  subsir  m^s,  (pleuranire) ,  t. 
de  bot.,  genre  de  planlef  de  J^  fao)il)e  de|.mii« 
lepertuis.         ■   *\    .  ^:-^-xi^'.>.:^^^^i^^:,,:.'-- 

PLEtRAfiT,  V,  adj.(/?icurari,  rjinr^) i  qui  rerso 
des  larmes,  (|ui  plenrè^:  voir  toutes  cliQSes  d'un 
mil  pleurant, 

PLEtm ARD ,  B ,  suhst,  >t  #41 .  tpfeirqr ^  ràf4e)y 
avare,  larmoyant,  qui  se  pfaint  ^e  i^isèrt}!  ;,  c'est 

un  pleurard.       .•._^.^^.;  ,.■,.,  .;;.|,.*,'..„'^,,,-.  .-,^. •;-«.-,;_ 

PLEURE,  suÉst. iém,  (pteuriij.  Vt)^  ir|lf  Via  qui 

seul  se  dit.  ^^ ,  4,v  .* 

PLEURÉ ,  p,  par|.  pass.  ^0  pf^rer.      v 
P|.£UttB'iiii|^K ,  p^EUfti-P^IHt  liibft*  mas 

Voy.  PLEURAiiD.— Au  plur.des  pùure^ts^ére  ^ 

df I  p/t;«r«;-pain.     a    L  '"        • 

^PLEURER,  T    ac^at  Rcut.  (pW^^é),  répandre 
des  larmes.— i'/cwr^r  4^  colère,  de  dépita  de  joie ^ 
de  tendresse  :  pleurer   sur  giielqu^un ,   dûplo- 
rcr  ses  fautes^,  ses  é){aremeni|^  pes  malheurs,  -f»  . 
On  uïi  prpY.  d'un  hoinpi^  qui  aurait,  ppr  exam- 
pic,  un^chapeau  neuf  irès-petft,  qtv    t  1#  ipode  T 
est  de  porter  de  grands  cl)4peau|,  ^n  llAbit  neuf  % 
court  et  étroit,  quand  les  habilp  longis  et  larges  j 
sont  à  là  mode,  qu'il  a  pleuré  spour   a,vQlr  un  I 
chapeau ,  pour  avoir  un  habit,  — i  On  (jit   d*une  '^^ 
personne  qui  a  quelque  sérosité  qui   lui  dislille    ; 
des  yeiix  de  temps  en  temps ,  que  les  'yeux  lui 
pleurent  y  que  ses  i/ew*  pfeiirenr.  —  |*ar  exten- 
sion ,  la  vigne  pleure,  il  en  dégoutte  de  l'eau.—   ; 
Prov.  :  pleurer  comme  une  vacke^  ou,  plus  corn- 
^raunément,  comme  un  veau,  pUurer  excessive* 
ment  et  surtout  pour  une  chose  qui  Ven  vaut  pas  > 
la  p<9ina,  regretter  beanooup.  —  Témoigner  du 
repentir  -.pleurer  ses  péchés. -r-Pleurer  h  mort  de . 
son  père,  ou  pleurer  san  pdaa>  aen  /lia.  -~  //  ne 
lui  reste  que  le*  yeu4  pour  pleurer,  il  a  tont  1 
perdu.  •«.-  Un  tel  msUkeu»  dêvrsdt    élrê  flmré  : 
avec  des  larmet  de  sang ,  on  na  aaurait  trop  1  e  f' 
déplorer,  -rt  Pleutter  1$  pain  f  tfà  fualf  m 'vu  niayt« 
ge,  90  dit  d'un  aivara  qu]  regretto  la  nourriture 
d'une  paraonna  qu'il  doit  iioiifrif.v!f)#a  tLivata,,  ■ 
y.  pron. 

^P|.BI)W«,  auM.  fém*  plui»-  O^MM)  1 1.  de^  V 
copim.,  lainea'coupéaf  spr  des  kMen  pfuvlai./  "^  ; 
PLEURÉSIE,  subst.  fém.  (p^uréxi)  (en  greo  *;<;;. 
nXtupifti,  de icJlf opai,  plèvre),  t.  de  naédat.,  Iiflam-  '■  '^ 
matioa  delà  p/évfa»4|i4ieause une  dould^r  de  a6lé  ^ 
tvéa-r violeote ,  aocoaipagnée  i'UBf  iévae  aifiUI,  d  0 
craohati  aanguinoienta»  oie.  -^  Fsmue  pUurésiê  ^ 
douleur  U>èo«aiguO  de  oAté,  sasa  ièvre,  lant 
doif.-ot  lOHveni  «ana  iou« ,  eaoaéo  iOf  om  t^ 
rg«it4  ^V9  ong^géo  diM  U  pldvra.  ^ 

MÂlIitriOllii  M»  ^  ta»»  gOMM  (pleuré- 
ttke),  qui   concfirM  II  fpImsPéekh  '■^  ittbat.,  qu 

«I  #tiawié  d*uoii  platréflÊ. 

PMIVMlHItMkift.  itUi.  mu.,  ail  HmumuftV' 
KEVSE  (pleureur,  ratiaa),  celui  ou  oelkiiiiiiirfiiira 
praimilli  Hfi9  miaQi,  w-  %lrf|  Bkmms  sauiê 
dan\  Use  hfukt^  rvM  PHitaUii»  >- T.  dlOat. 
nat.,  iobat.  maa.,  espèce  é$  npijfr-  oui  pensée 

PLBORBvaif ,  anbil.  liai,  piof •  <ïilwiiiiiatf), 

t.  <y$n\/iti»  olifi  lai  fimo  ^  loa  I  owHaa  >  fom- 
moa  loMéie  §¥Êf§tmsifm  ni  ftiMnlItei    i  ngea 

mancbettea  de  batiale  qu'on  mafl  aur 
il^a  inanehM  d'iiB  kahiâ  ^aBaiia 
d'un  grand  *4||||H» 

VMniMVSf  ffU^  «Mit  M  liPI 
(plaMreii ,  r anaâ^  qui  pleure  facilenaeiit.  '^  ita 


■■■rt^. 


i  ■•  •■. 


'ê. 


,^■r''.•, 


■t 


l.i^' 


^tiï, 


.'V., 


*.K 


; 


f. 


jft 


■''^i 


"■ti 


•'^'i.. 


*"^Pff 


•.V 


if 


>'j/' 


\  it.'-n  • 


■*;'' ,  >,: 


•«■.■.••. 


■:.'.*. 


«  • 


■«-.r 


»*■ 


^  fin 


\ 


\\ 


■  '.♦, 


.* 
.♦f 


.-   %' 


.>. 


■  ,  •'  ■    ■     •  . .- 


^ 


\ 


»   1 


i 

N 


1    v. 


t  •^■' 


:■.*. 


'1.  »       :, 


{IMB» 


'  '  •  i'  ' .'    .■  ;■■ 

*  ;  1  , 

■■•M:' 

•    ■  '  ,            *  ■  . 

-":"'' 

■•■■>;  ■'fe; 

-':•  ■  •■    '       <  ■ 


•      >  .'  ' 


'It-: 


f  ••■ 


•  •  .   • 


■N 


W'^ 


V      V   I 


I      /^ 


••    .V 


l,».' 


,  .i 


i» 


\>  .'  M. 


*  '. 


%" 


5  .  ♦  -K^  r\ 


i  .•   • 


#•       • 


«% 


t 


*! 


•  V 


•V.  f 


'  '» 


»,    ••  * 


1  -s 


■,<.«  ,v. 


,* 


■j  r 


t        i','  I 


%i 


\  *->v 


•./• 


».  I 


'i 


lïv  )     . 


■  ♦ 


\ 


^^■^t       •  s 


»., 


>(<• 


,,■•*■' 


;'• ,;,»: 


»  .  »-^ 


L?  » 


'%. 


y^!*r^ 


v„ 


i: 


■  m.. 


'(■■ 
i 


'■■H 


\ 


i^: 


.f* 


/^ 


?^i 


i*'. 


■'''::  ii 


'^/^'.. 


•>■ 


^v 


S 


■à 


\'    V, 


"«k" 


400 


t. . 


PLE- 


■w'-'f 


W 


PLE 


h^' 


PLI 


« 


X 


ji  %ncor0  fei  ifTMX  /2;{ilp(eurfujr  ;;.toui  rouget  d*à<> 

^■V-  voir  pl0uré ,  loul  roottM.  ■—  ^li/oir  /'(li/  pleur  eux, ^ 

.       ^,,  ,,            ■/  ta  mine  pleureuêe,  l'air  cl   U  mine  U'uiic  per- 

*  ^'       y   î5  *    <^\ .  •   :  sonne  Irlile,  adligée.  (fiatteL) — Subit.,  qui;//«;w/'e 


"' 


i-^- 


■■lit»,. 


;«*^i: 


:\i'»=. 


'ï/â 


.  TO  ' 


'■^' 


*'.'. 


.M» 


«i;-»!-..-',!» 


•'A? 


W.A  ' 


.?^;: 


•'  ">  •,  ' 


f  .♦ 


.^,'1 


•  l 


•/"'V">: 


'\  .""' 


■v;ir'- 


•  ;■■? 


:>^"^ 


•    *  >'  • 


•»■ 


IV: 


S. 


f  •«■ 


I 


;r 


•  -V 


t.  ■..; 


■>. 


!'«■  • 


'.Y'-- 


v.V-  'V 


■r 


7^ 


.♦' 


(,» 


t 


'.• 


W 


•\ 


>-^ 


I' 


•-'•   V. 


.  / 


..•>^ 


•»         y»'      \   • 


h\ 


è  ■■  ' 


w,''.«  # 


; .  *■ 


,# 


\,  ■ 


\'' 


facilement,  pour  rien.  Faro 

PLEURITE,  lubst.  fém.  Cp/curi/e) /en  grec-7r)<u- 
pixi^i   fait  de  ttAcu^,  plèvre  ) ,    t.   de^médec, 
synonyme  f^tplcureiie,  —  Scp|ièmc  ^cnre  de  la 
cinquième  famille  de  la   noiologie  tfÀUberi'^  celle, 
def  pneumoscfl. 
,    pi.EURiTiQUB,  td],  des   deux  gcorci.  Yoy. 

rLEUnÉTIQUE. 

■''   l*i.icutt!VicH£,  piirt.    paif.    de  pleurnicher, 

Pi.KimiviCHKR,  V.  neui,  (pleurniché)  f  Taire 
semblant  de  p{i;i<rifr.         .>'„.,*•■. 

PI.EIiRNl(.HEUR»  iUbst.  ïaÙ.tPfMlhitHKViE, 
'subst.  fém.  (pleurnicheur,  cheuze),  qui  feint  de 
pleurer  ;  qui  pleure  sans  cesse  et  sans  raison. 

PLEtRKICUEUikE,    SUbst.     fém.  Voy.    FLEUR- 

PJ.KUR0BR4MCHB,  subst.  Tïiài»  (pUûrobran^ 
chti^  (du  grec  ttW/mc,  plèvre,  et  ^pcyxo^  , 
g\-^e),  t.  d'hist.  nat.,  genre  de  vers  moUusquça 
nus  de  la  mer  des  Indes;  j  (  ,  ,  ^  •  ,; 
,  PLEUROCÈLE,  subst.  fèm.  (pïèwFOcète)  (dû 
grec  ir>cu/3a,  plèvre,  et  xv})y),  luinour)|  t.  de 
médec,  hernie  ihoracique  ou  de  la  p/^t;re. 

PLEL'ROCYSTHB,  subsf.  mas.  (pleurocicete)idu 
grec  nhjpoL,  côiè ,  et  xu96o( ,  anus),  t.  d'hist. 
DaLt  sorte  d'oursin  dont  l'anus  est  de  côté.     . 

PL,ElJROl>Y!«iB,  subst.  tém^(pleurodini)  (du  grec 
irieu/sa,  cùléi  et  couvi},  douleur),  t.  demèdec, 
douleur  de  côlè,  rhumatisme  dans  les  muscles 
■interrostaui.      _       ^ •.VT^J:.-■■•  ■..--■  .'k- -•.,.:,  7     ^ 

PLEunoDYNiQiJB  ,  âd].  des  deux  genres 
^pléurodinike)^,  qui   n    rapport,  à    la    pleuro-> 

PLÈuROCOivis ,  suibst.  fém.  (pteufoguonice) , 
t.  de  bol.,  genre  de  plantes. 
;^PLECJRO:vECTE,  Bubst.  mas.  et  adj.  des  deiîx 
♦^  genres  (pleûronékie)  (du  grefe  'jtXtupec^  c6lé,  et 
v>7XT0$,  qui  nage)^  t.  d'hist.  nat.,  genre  de  pois- 
sons pectoraux ,  à  deux  yeux   situés  des  •  deux 
;-;•:_    cdlés  de  la  téie.  ,,„..,. .;. ,  ;.•,-•.*,.,:■,./*  ■:,.'..  '  V  ■■  ■': 
(  ;^'  PLEUROPE  ,"  sujàsir  mas.  (  plèurôpî^e  %  u  de 

;    /    bot.,  espèce  de  ^plante  du  genre  des  champi- 

•      .  PLEimopMiPifiroMdiiriÉ ,  subst.  n^^ 

'■'  ;'t,  -  •'  PLEUHOPNEUMOniB.    -^l   .,. ,,-:  .,.-,v'i;i,:..>4'.'  ^^  .  '}^^-v  ■^,.» 
PLEUROPÉRlPllEtlioilIQihB'l    id].  dOS  déitl 

genres.  Voyez  rLKORoriiEOHOiciQUB.  ,  ?  i^ 

PLEDROPHEUMaNlB,    subst.    fém.    (pleura^ 
peneumoni)  (du  grec  ir><u/&a,  plèvre,  et  irv'.'jyuia*v,  ^ 
poumon),  t.  de  médec ««  pUuréiie  compliquée  de 
pneumonie,  c'esi-i-dire  dans  laquelle  U  plèvre  et 
les  poumons  soni  enflammés*      ^ 

PLBiJROPfiEC;ifO!iiQiUB,adj.  des^eux  genres 
(p/eufopenei/mo/ijiire),  ifui  concerne  ^la  pleuro- 
pneumonie.  — Subst;^  qui  est  affecté  d'une  p^a- 
ropneumonie, 

PLEURQRRHÉB,    SUbst.   fém.    (pUufàfé)    (dO 

frecir  Jicu/3« ,  plèvre ,  et  pcw ,  je  coule},  t.  de 
médee.,  accumulation  de  fluides  ^dans  la  pli- 
wre,  .  \ 

PLBDÈORSiBÉlQCJB,  adj.'des  deux  genres  (p/<?u- 
ràré-ike)  ,  qui  tient,  qui  est  relatif  i  la  pieu- 
forrhée.         -^  ■ 

PLBURORTllOPilÉB,  subst.  fém.  (ptèHrorto- 
pené)(àvL  grec  TT'^cu/M,  côté,  o/9^o«',  droit,  el 
irvcM ,  ie  respire),  t.  de  médec.,  douleur  de  côté 
qui  ne  laisse  la  respiration  libre  qu'en  posant 
son  corps  dans  une  direction  Verticale. 

PLBUROSPASME,  subst.  mss.  (pUurocepace^ 
vu)  (du  grec  irAfu/Mç ,  côté;  et  9iw9fM^  spasme), 

I.  de  médec,  êv^îdmê  de  la  poitriiif,  qui i(*afllsct« 
(qu^un  seul  céte  de  cet  organe.  ^ 

^  PLEURCap^SMODiQU^ ,  adj.  des  deui  getfhs 

(pieurocepaeemodike)^  qui  a  rappcft,  qui  tient  au 

PLBCROTSaLLB ,  subst.  tëtik.  (pleurotale),U 
de  bot.,  genre  de  fMantes  à  feuilles  pareilles  â 
celles  du  dragonnier. 

PLEURoraoTOiiOg ,  subst.  raas.  (pleuroto^ 
ionoee)  (du  gret  triUvpetfcv,  de  côté,  et  tccva», 
\t  tends),  t.  de  nédee.,  maladie  spumodique  qui 
courbe  le  corps  de  côté. 

PLSVmOTOHB,  subsl.  mas.  (plciiroiome) ,  t 
riilst.  Bat.,  geni;t  4a  tMtacés  de  U  dlvisi^o  des 
uBiv^ras. 

PLBimOTOailBB, subst. mas.  (pUuroiomié)^  t. 
d'hist.  nat.,  animal  du  p^e^roloma. 

^FUVSti ,  suM.   Dis.  plur.  (pkur)j  Urmes , 


plamte,  géuiisseAient.— Bofiu«/  ^Oraisbn  funèbre 
d'Anne  de  Gonzague)  a  dit  au  singulier^  là  com- 
mencera ce  pleur  éternel,'^  Poét.  :  les  pleurs  de 
l'Aurore,  la  rosée.  Voy.  larme.  —  Essuyer  Mes 
pleurs ,  Se  consoler  ;  essuyer  les  pleurs  de  quel' 
9i/*M/<^  lui*  apporter  des' cousolalioDS.—  Fondre, 
être  en  pleurs ,  pleurer  excessivement.  —  /.«es 
pleurs  de  /a  vigne,  l'eau  qui  s'échappe  des  Jeunes 
bourgeons. — Pleurs  de  terre,  eaux  de  pluie  qui 
.coulent  .enlre  les  terres.  ^ 

.^pi.Et'RTUiT,  substV  propre  mas.  (  p/eurriii  ), 
bourg  déi  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Saint-Ma^,  dép.  d'Ille-et-Vilaine. 

ptEUTRE ,  su^st.  mas.  (pleutre),  X,  dejnépris 
et  très-familier ,  homme  de  nulle  capacité,  de 
nulle  valeur. — On  entend  généralement  aussi  par 
ce  mot  î  un  avare^  >5       .        • 

Pi.Ei>vi ,  B ,  part.  pass.  de-p/euvir.        .   \ 
PI. Et VI R,  V.  neut.  (  pleuvir  ),   excellerf.stir- 
passer,  Vieux  et  même  hors  d'usage.  ^    - 
^PLEUVOIR,  V*  neut.  é\!  unipçrsi.  (  pleuvoar  ) 

^en  lat.'  pluere)^  il  se  dit,  au  propre,  de  l'vau 
qui  tombe  du:ciel  :  t7  pleut  à  iSrse.  On  a  dit- 
autrefois  (|u7/  p/e/<t'ai<  du  sàiuj.  ^  Oadit  qu'^/ 
pleut  dans  une  n^aison,  lorsqu'elle  n'est  pas  bien 
couverle,  et  que  la^'pluiey  tombe. — Pleuvoir  .$e 
au  aussi  par  similitudle  de  plusieurs  choses  qui 
tombent  d'en  haut  en  grande  quantité  :'  /es 
bombes  pteuvaient jt^  lés^  maisons,  —  Prov.  : 
quand  il  pleuvrait  des  hallebarde'^ ,  quelque 
mauvais  temps  qu'il  puisse  faire;  et  cela  se  dit 
ordinairement  pour  marquer  qu'on, est  dans  la 
nécessité  ou  dans  la  ferme  résolution  de#)rtir|. 
et  qu'il  n'y  a  auéûne  cônfidératièii  de  mauvais 
temps  qui  eif  puisse  empêcher. — FTov.  et  fig.,  on 
dit  d'une  espérance  très-incertifne  ,  d'un  projet 
très-hasardé ,  que  c'est  un  écoute  s'it^leut.  -^Je 

,  n'en  ai  non  plus  çu'i7enpf«u^  exprebsion  prover* 
biale  qui  àienifie^u'on'n'a  pas  de  la  chosr  donfhu 
parle.  Ellesë  lildans  VAcad.,  mais  elle  n'en  est  pas 
moins-surannée.— Au  fig.,  neiit.  et  tou)Ouraà  la 

^  personne /tomb^  avec  abondance  ly.àrgtfU  y 
pleut  ;  les  co^ps  de  mousquet  y  pléuvaièiif  ;  les 
chansons ,  les  brochures  pleuvent ,  ou  U  pleut 
des  chansons  contre  lui»'-  Oti  dit  aussi  -.faire 
pleuvoir  (faire  tomber)  des  flèches  »  des  pierres 
sur\,.'r'C<>mme  s*il  en  pleuvait,  en  gri^nde  quan- 
tité^'':■.■•  ^--liI>^^->^  •  ""'    •.■.*•-   ... 

PiiÉvi ,  JB ,  part.  pais,  de  ptéf tr.  V 
PLÉyiR,  v.  àci.  (^lévlr  ),  donner  caution. 
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^PLÈVRE  ou  PLEURE,  sîibst.  fém.  (plévte)  (ep 
grec  Tr^icupa),  t.  dianat.,  membrane  qui  garnit 
intcriéurement,les  côtes  et  les  muscles  intercos* 
taux.  '  -       *  ' 

PLÉVRODYIIIE,  subst.  fém., PLÉVRODYBIf QUB, 

adj.  des  deux-  gcgjres.  Voy«  pjueurooymib  t  plid- 

PLEXÂNDRB ,  subst.  féni(é  (  plékçandrt  ),  t. 
d'hist.  nat.,  genre  de  polypiers  établi  aux' dépens 
des  gorgones,  r,  /  '    ^ 

PLEXiCHRÔNOMÈTRB ,  SUbst.     mÉS.  (  pHkdr 

kronométre)  (du  grec  nX^u ,  j'entrelace,  xp^y^^t 
temps ,  et  /Acrpey,  melurle),  ef pèce  de  âronor 
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mètre. 

PLBXicaRONOIlÉTRiiC ,  subst.  fém.  (  p/dlr- 
cikronométri  ),  la  manière,  l'action  ^JUrt.  de  se 

servir  du  p/exic/ifoiiom^re.  / 

PLBXiCHR0ii0iiÉTRiQUB,a4J.  desdeuz  gen* 
res  (pUkcikronométrlke),  qui  est. relatif,  q^i  a 
rapport  au  plexichronométre. 

PLBXiPOBMB,  adj.  des  deux  genres  (  p/^lrd- 
forme)  (du  mot  plexus,  dérivé  du  grec  iriiixu» 
j'entrelace,  etdu  lat.  forma  ^  forme),  t.  d'anat.» 
en  forme  de  p/ejcia. 

PLEXUS ,  subst,  mss^  (plékçuce)  Cmot  lat.  dé- 
rivé de  Tpiecure,  qui  fui-mème  vient  du  grée 
ir>o(fts]e  joins.  J'enlace),  t.  d'anat. ,  lacis  de 
plusieurs  filets  de  nerfs  les  uns  avec  les  autres. 
--On  appelle p/exMS  brachial,  un  entrelaeenaeal 
nerveux  formé  par  la  réunion  des  branches  an- 
térieures des  quatre  derniers  nerfs  cerricaiix ,  et 
par  la  branche  antérieure  du  premier  nerf  dor* 
sal  ;  plexus  cerdiA^iitf,  l'entrelacement  nerveux 
qui  constitue  le  centre  de  réunion  des  nerfs  car* 
diaques  ;  plexus  cervical ,  l'entrelaeement  ner» 
fenx  formé  par  la  rèonk»  des  brancbea  anlé- 
rieurés  des  premier,  second  et  troisième  nerfS' 
cenrieaia  ;  piexsu  ckùroidê,  les  replis  de  la  bU* 
mère  Intérieure,  an  nombre  de'  denx,  situés  oia- 
eun  dans  en  des  tentricules  latéranz  du  eenrean  ; 
plexus  solaire,,  un  vaste  réseau  nerveux  de  la 
tie  organique,  formé  par  fi  réunion  des  gan- 


glKins  cl  dcti  Tam^.aux  appartenant  spé^iienwiM 
aux  deux  grands  nerfs  dont  ce  plexus  est  le  lir 
me  commun  ,  Undis  qu'il  est  l'origlue  de  pretl 
que  tous  les  plexus  intestinaux  ;  ple:f:us  céliZ 
çii^Ha  division  la  plus   considérable  du  pUxuM 
solaire ,  dont  il  n'est  que  le  prolôngemi^nt  ln(2f 
rieur.  Il  enveloppe  rSrtèr^^eÔDliaque  et  ses  iroii 
principales  divisions ,  et  se  eiviie  comme  elle  en 
trois  p/exMA^  diiïérents ,  savoir  fie  plèxuijoro^ 
naire  stomachique,  qui  suit ,  dans  m  distribuiflen 
^  l'artère  du  même  nom,  et  fournit des.gangliont       ' 
nombreux  qui  la  recouvrent  ;./e  plexus ^ hépiui* 
que,  qui  enveloppe  l'artère  de  la  veine-^porte  i^ 
divise  en  deux  jrânions ,  dont  l'inférieurewceniti.  .    ^ 
tue  le  plexus  del'arlére  gasiro^iploUque  droite*      * 
l^autfe, supérieure,  plus  considérable,  donne  des 
rameaux  entrelacés  â  la  vésicule  du  fiel.et  suit 
dans  la  substance  du  foie,  les   rameaux  du  con! 
duit  h'épaiique,  de  Kactère  hépiMfi^ue  pt  de  la  v^^ 
ne-porte,  en  (brmant  beaucoup  de  petits  ^gan- 
gliorif.  On  nomme  p/exus  spl^iiif ue  >  celiii  dont       f 
les  rameaux  serpentent  aÀour  de  l'artère  ipléhi-     |  ' 
que,  et  pénètrent  la  rate  en. suivant  les  divisions  ':  ' 
de  cette  artère  ;' p/<fxiis  coronaire,  les  divisions       ' 
des  plexus  coeliaque  et  cardiaque;   plexus' dia-    h   / 
phraymatique,  le  lacis  nerveux  prévenant  deiaJifH 
partie  inférieui^  du  solaire  ^  Rou^  accompagner   'l/^tf 
les  artères  diaphragmaliques  inférieures  ;  plexut  ir 
h/ptétique,  la  division  du  plexus  cceliaque,  deiiir  : .  jj 
liée  pour  les  vaisseaux  hépatiques  ;  plexus  liypo-^'^^f'^} 
ga.strique,  l'entrelaisement  nerveux  qui  estsiiué      /f; 
dans  la  cavité  pelvienne,  et  terme  .par  desra-  f! - 
meaux  du  plexus  skccé  et  des  ganglions  abdbmU-  v  if 

.  naux ,  et.  surtout  par  le  plexus  méseptérique  in» 
férieur;  plexus  lombaire  ou  lombo^abdomllBiûl , 
un  entrelacement  nerveux  formé  par  la  réunion  ^ 
dcs'branches  abdomirales  des  nerfs  lombaires  ; 
plexus  meidntérique  inférieur,  le  prolongenenl 
du  plexus    mésentérique  supérieur,;^  auquel  le 

;  joianent  des  rameaux  provenant  des  ganglioni 
^bSominaux^t  éu\plexiu  réûMl;  plexus  méun- 
teriqiie  Supérieur,  um  entrelacement  nerveux  user 
considérable,  forme  par  le  plejcus  solaire,  lu- 
dèssout»  dup/exus.cmliaque,  à  la  naissance  de  Tarn, 
tère  mésentérique  supérieure;  plexus pulmonaift, 
un  entrelacement'  nerveùï  considéi^»le,  siiué 
derrière  les  bronches,/et  formé  par  M  niQrf  ▼>' 
gue  ;  plexus  rénal,  un  lacis ' nerveul  »  double 
comme  l'organe  auquel  il  appartient ,  et  prore- 
nanl  du  p^ejna  cœliaque  ei  mésentérique  supé- 
rieur; pU^xuM  sacré ,  un  entrelacement  nerveux 
lormé'par  te  cordon  lombo-^scré  et  par  les  pre- 
.mières  paires  sacrées.  (^Laveaux^)         '  \   "^ 

pleyob;  sttbsu  mss.,  (plériùn\  paille  liée  en 
'botte.  —^  Paille  dont   on    couvre    les  petites  ; 
'sa||des  en  codche,  et  dont  on  fait  des  cillât-   ', 
sons.  —  Petit  brin  d'osier  qui^rtâ  p^  et  lier 
*ta  vigneNr  .  .  -  ■  y- 

\     PLI,  subst.  mss.  (pÙ>Keîi  Ist.  p/iea),  uh  ou    . 
plusieurs  doubles  qu'on  fait  i  une   étolTe,  àdu   * 
linge. — Marque  qui  restée  une  étoffe  pour  avoiir    y 
été  pliée  :  eetu  étoffe,  cet  habit  a  un  faux  pli.  y; 
•—Enveloppe  :  wellre  deux  lettres  sous  le  même  ^* 
pli. — En  peii^ittre,  partie  enflée  d'une  draperie, 
formée  par  l'ampleur  de  l'étoffe.  —  11  se  dit  de 
l'endroit  où  une  chose  §a  plie  x  le  pli  du  coude, 
leplide  lajambe.^Pli,  L  d'arcblL,  angle  rentrsnt 
d*un  mur,  par  opposition  à  couds,  qui  est  Tsngle  f, 
saillant.— En  t.  de  nur.,  en  appeik  p^t  du  cdè^r 
la  longueur  de  U  roue  du  câMe,  tel  qà^H  est  rouM 
dans  sa  place.  Ne  mouiller  qu'un  pli  du  c^,  * 
c'est  ne  filer  que  Irès-peu  de  câble  en  mouillafll  ^ 
l'ancre.— T.  de  ma|i.  t  lepU  de  f  embouchure 
d'une  hride,  l'endroit  de  la  brisure  du  morS^--* 
Fig.,  !•  habitude  lUa  prU  son  pU,  l'babHuds 
est  formée  ;  it  a  prié  mt  bon  ou  un  maa»^  p^   , 
U  a  de  bonnes  on  de  manvaisès  habitudes  ^i^^\ 
tournure  :  donner  un  bonptt  dune  'affaire»'^    - 
Avoir  des  pliêaufroni,  des  rides.-r  Fam.  :  ^ 
habu  ne  fait  pas  unpU ,  est  juste  à  la  taille.-' 
Fig.  et  fam.,  cette  affaire  ne  fera  pas  un  pli,  ns 
fera  point  de  difficulté,  ne  soulfrira  poM>l^  ^' 
tradiction. 

PLIABLE ,  èti.  des  de«x  gaBres  (  pl»^  h 
pUant .  flexible,  aisé  à  piier,  an  prop.  tt  su  fig^t 
ce  boU  h*ettpae  pUaMe  ;  eotè  caraelire  eU  dêm 
jMMIs.  Feu  «alU  :  OB  dit  BEdaBX  fNBBl. 

PUABB,  sBbaL  maa.  (jpM^f),  â€tiaBdtjNiirf' 
en  efibi  de  cette  aetloB.^ 

BBl  se  pMs  es  deux,  et  ^i  bVbI  Mes  ■!  w- 

«PIJ4BT ,  8 ,  adj.  (plUltl ,  oias),  qBi  pjjj^ 
est  facile  à  p^iar.^An  ig.  «  14  «  tkttamf 
docUe. 
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•  PLICA,  *i 

^     ♦PIJC4TII| 

I,  do  bot., 

PlllCATi; 

vlaat.,  molliisj 

-r  i»M(Osr(| 

jl'liin.  nst.,' 

PI.IB,  .9\ 

espèce  de 
forÉe  «u  lu 
•    *i»iJé,  Ei| 

PMK,    ?" 

^  v»*n)enl  des 

pij^.Mi:'^! 

f)}wr  des  foui 
moru(*.livr{ 

V^^  V0II  dit  plus  5 

;•  iiTsr  ^^  V.icl 

^a^tillsoiiM 

^lon'diclionnl 

toutefois  se  i| 

'  ♦'qu'on  petit  al 

PMEn,v.| 

%:i^:  "   f\v\iT9  plif  <*ll 

I     "^^  linneides  éti 

hj^"..iCowTbfi^,  (lé 
l''f\>Si^-]t-Tlhit^(1i'spiè( 
'^î''£(JaufTanl.— 
i;yfgaucf^.  Tac 
:  'i*v  deux  maiflS  ; 
'soupl^,    afir 
:  ,  quanèon  vei 
^     bâtiment  plie 

,  Incline  f>lus 

j   rl;wrt'<  plie  le 

-     qu'il  porte  m 

,.   pavilhu,  les 

>'j.''|dUfl.--;F^ 

^^■'^.ijl'foisfe  *:  Vinfm 
h    :t\v^né  nrmi*e 
décnmpé,   (ju 
sulre  .armée; 
dire  qu'il  s'en 
le  mAine  sens 

çï<i;r.— On  a  d 

h  (nilctte,  pou 
des  de  queiqu' 
m  éventail,  1 
gnifle  aussi  qt 
pour  le  meure 
Efvt.  dereliei 
deur  quSefl^s  d 
Ux  feuilles  e: 
pour  Vin-quat 
devant  leveai 
un  homme  rie 
ion  hiimeur,^ 
Ifi  occffions:^ 
bâton,  baguet 
su  propre  et 
•»M«  qui  pUec 
bl<?  qui  cède  à 
^Uvani  ml4 
céder  que  de  i 
▼.  pron.,  se  c 
te  plier  ^  aux 
qu'un. 

l'URUB,  SU 

JVli'eur,  euU) 
ivres ,  du  pap 

♦PIIECSB,  I 

S  niHR,  subi 
fl'arbre  qui  en 

"ï'^re  trempe 
chindeHe.  Peu 

*  PMMGBUBR 

d«  pUnger, 

♦PUUTHB,! 

l^t  brique,  pi 
Jf«  d'archltecl 
*>le  carrée,  r>a 
P«"«  toet^,  et  i 
don  d'uiî  pont 

rlsle>bande  qu 
Çooaerie  et  de 

*"•  <*«  petite  pi 
Don. 

/PMOIB ,  tnl 
^^^^  on  99  ser 

T.  II. 
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V     ♦«  ICATILB  ,  t^nes  deux   genres  (p/tft«^ft'), 
I   do  bol.,  qui  peut  se  x>^i(if  ou  se  p/i5.«eX. 
-    ~**  PllCATUl.E,  subsl.^ém.  (plikatule),  t.   S'hisl. 

->•   i»i  icosTOME .  «ubil.  mas.  (pUkocrtomey,^. 
•.     ^y'i'in.  nal.,  «orl'o  de  poisspn  du  gcnr«    des   ci«l^ 

'    espécedè'pleuronocle,  qui  restèmble    par  4a 

forée  au  lurhou  el  à  la  sole. 

le  pliei^ 


PI  IK ,   pubsi'.   mas.  rp/i-«0,  L  de  dan?è»;  mon- 

>^  vi^menl  des  ^«M»oAlx  qu'on  j)//c  ;  A'iH-  (/c*  ?;/«  .v. 

Pii-F.MÇîiT,  suW;  mas.    ipliman),^ji^iyn    de 

f)/jc/de8-reuillesde  papier  pour    relier  ou  Ito- 

Ml^f'rut*  livre. --Acliqn^de  monler    un   éventail. 


T- 


Ils    'S  ";'ïi 


k 


î.-- 


A^i 


iÙOw  dit  plus50U'viiiiyLiA(;R.-NDii8   erons  obsiT- 

,    w  du«  lMc(ki.  .ne  rapporte  pas  f/Ziemen^  bien 

;  "*  fluni  soil  foftuiité.  D\un  autre  côté,  on  trouve  dans 

.      ion' di^i'ioin.. plitnmeni,  mais  non  tWïiiayA  qui 

^    louiefois  se  dit  plus  que  p^Mwmfn^  Nous  croyooi 

:     niOon  petit  adoplerpWemaM  et  p/Mioye. 

PMEn ,  V.  ad.  (pti-é)  (en  lal*  plicare,  dji  prec 
ï  ff;£«cv,  joindre,   plier),  mettre  en    un  ou  plu- 
'iiirurs  pli9  et  avec  Ç|iielquearranf?^mfitl  :  plier  du 
Jlinfie,  des  étoffer,  du  papier  ;  plier  imejettre.-^ 
u  ;     Courbei',  néchi^-  plier  les  fjennnx  ,  les  bros:^ 
&fi^--Tlhitdi'S  pièces  de  bois ,  4es  faire  courber  en  les 
M'f  rhaii^  man.:  plier  un  cheval  ddroitfou 

I   ''fafl«c/^^  l'acfoulumfr  ^tourner  sans  peine  à  ses 
'doux  ma'ms;  0f^  ^^  ^^^  ^«»»  cheval,  le  rendre 
'soupl^,    afin   quMI    obéisse  plus,  promptement 
quan*  on  veut  le  tourner.  —  En  t.  de  mar.  :  un 
.     bâtiment  p/ie,  lorsqu'ayanl  le  vent  du  travers,  il 
),  Incline  plus  ou  moins  tous  sa  voilure;  un  vais- 
seau pHe  le  côté;  lorsqu'il    a  le  côté  faible,  el 
qu'il  porte  mal  la  voile  ;  plier  les  voiles ,  plier  le 
paviUon,  les  aliacher,  et  ne  pai  les  laisser  élen- 
diifi.— Fiffr^et  en  l.  de  guerre,  reculer;  céder  à  la 
forve*:  Vinfanteriff^plia.  Voyez  pioyrr.  On  dit 
(\}^nè  armée  a  piU bagage,  poiifr  dire  qu'elle  a 
décampé,    Qu'elle    s'est  retirée,  de    devant  une 
autre  .année  ;qu*Mn  hàmme  a  plié  bagage^  pour 
dire  qu'il  s'en  est  allé  furtivement.— -Oh  a  dit  dant 
le  méine  sen«  ï  plier  ou  mieux   faire  son  pa- 
qn^L'-ÙA  a  dit  aussi ,  Aiais  anciennement  :  plier 
la  toilette,  pour  signifier,  voler,  emporter  l^s  bar- 
des de  quelqu'un.  —  Enl.  d^évenlaillisles  :  plier 
un  éventail,  le  monter,  y  mettre- le  bois.  Il  si- 
gnifle  aussi  quelquefois,  faire  les  plis  au  papier, 
pour  le  mettre  en  èut  de  recevoir  la  monture. — 
En  t.  de  relieurs,  mettre  les  feuilles  (ft'la  gran-. 
deur  quSft^  doivent  aroir  dans  le  format  :  on  plie 
'les  feuilles   en  deux  pour  Vin- folio,  en  quatre 
pour  Vin-quarto,  etc-^— FIg.  :  î^  plier  les  g^oilx 
'.  devant  le^veau  (Por^  fah-e  servilement  la  cour  i 
«n  homme  rîcbe  et  puissant  ;  »«  p/(er  son  esprit, 
«on  /iMmfMf/rasb'Ujétlr  selon  le   besoin,  selon 
An  occffions. — Nrjt.,  deTenJr  courbé  :  roseau, 
bâton,  baguette  giti  plie.  ^^  Plier  iouf  le  faiXi 
au  propre  et  au  figuré.  —  Prov.  i'c*est  un  ro- 
y  sfwi  qui  pUed  loui  vent ,  c'est  un  bomme  fai> 
^l^  qui  cède  à  la  volonté  des  uns  et  des  autres. 
—1/  vaut  mf*4tx  plier  que  rompre,  tt.vaut  mieux 
féder  que  de  se  perdre  en  résistant.  — se  pi.if.r, 
▼.  pron.,  le  courber.  —  S'accommoder,  céder  : 
se  plier  ^  aux  caprices,  aiùi   volontés  de  quel* 
qu'un,  '  '  *  .  • 

JPUEDt,  fubst.  mas. ,  pukitse,  subsi.  fém., 
Vli-eur,  euxè),  celui ,  celle  qui  plie  du  drap,  des 
ivres,  du  papier,  etc.  .- 

«Pf.IEOSB,   fUbst.   fém*  y^T.   PLIRUR. 

\,/'''i«K,tubst.  mti;  fp/lwT),  t.  de  bot.TsoFU. 

•î  arbre  qui  croit  dans  Jes  ffes  de  rÀmériqué.  ^ 

■aMi'CÉ,  B  ,  part.  |>a8i.  de  plinger.    ^-  > 

i^iJBTGBt,  t.  act.  (  pUHnJé  ),  donner  la  p^e- 

mi^re  trempe  â  U  niècbe  îorlqufn  fait  de  U 

Chandelle.  Peu  usité — Se  pliiiokr  ,  ▼.   pron. 

A  ""'l'^'CW'Wî,  subtl.  fém.  (  pkinjure  ),  •clion 

^^plinger.  'T 

****|i«THB,  tubst.  fém.  (pléintê)(âu  grec  irJlc»- 
'   ^^»  brique,  parce  qu'elle  en  a  la  forme),  mem- 
bre d  archlteclure  qui  e  U  ftorme  d'une  petite  ta- 


^4 


plcr.-i-Sorlc  de  rouleau  de  bois  trAs-nnînco,  Inrpe 
de  quatre  à    cinq  poyr(»s  ,-rei    long  d«  deux  ou 
^  trois  pieds,  sur  lequel    t)n    dresse  les  plis  des 
étoflfes  en  laine.  ^ 

PlJQUE,  subst.  fAm,,  PIJCA ,  sub^t.  mas., 
(c'est  dan^  VAcudémié^{\u(*  nous  trouvons  co dou- 
ble genre  pour  dcui  mots  qui  signifient  une 
mén^e  chose)  (plike,  plika)  (en  lat.  plio4i\  I.  de 
méder,,  maladie  irès-^rommune  en  Pologne,  dan? 
laquelle  les  cheveux  sont  si  -mêlés  les  uns  avoc 
les  autres,  qu'on  ne  peut  les  démêler;  lorsqu'on 
l|Bs  coupe, -il  ea  sort  du  sang.     . 

PiJHSir.E,  subst.  mas.  (  pilçaje  ),  action  de 
plisser,  et  même  ce  qui^fr  plissé:  l/AcmïhjHe, 
qui  ne,  dit  pas  plissage,  ne  devrait  pas  ^e 
pliage.  Voy.  notre  observation   critique  au  mot 

*1»IJSSK,  E,  part.  pa«îs.^  de  pjisxer,  et  adj.  : 
%iw  coHerctte  plisséc»  —  Subst.  mas.,    T.  d'Iiist. 
«nai,,  .espèce  de   reptile  de  j»    famille   de»  lé- 
«ards.  y  .    ,  -  ;  " 

PijssEMi^fT,  subst.  mas.  fp//cema«),  action 
déplisser.  .  .^^.^ 

I^IJSSER,  V.  act.  (pticé)^  faire  des  plis  à  des 
ha))its ,  à  du  linge  ;  il  se  dit  des  tailleurs  et  des 
ouvrières  efc  'înge.  —  Neul.  :  cette  étoffe  plisse , 
faitdes plis^Myn,  dit,  qu'une  étoffe  plisse  bien , 
que  des  rideaux  plissent  bieii  où  mal,  pour  dire 
que  les  p/if  en  sont  bien  faits,  que  leii  plis  y 
font  un  bon  ou  un  mauvais  'oS^,  —  se  plisser  « 
v.* pronT,. devenir  p/ii5é^.      ^.  . 

Pi.is^Oîi ,  subst.  mas,  (  pUçon  ),  mets  délicat 
composé  de^cnèinelet de  lait  qu'on  fait  alternati- 
vement chauffer  et  refroidit,  jusqu'à  ce.  que  le 
dessusse  plisse,  à Tépaisi^edr du  doigt. ^ 

PLISSURE,  subst. . fém.  (piiff/i'e  ),  manier^  ^^e 
plisser  ;  assemblage  de  plusieurs  plis. .  -  ' 

*PiJST0BOiJ!\'DEv  subst.  mi9.  (plicetobalein' 
de),  jeu  de  dési  usité  chez  les  anciens,  où  celui 
qui  amenait  lepfus  de  points  gagnait  le  coup  ou 
la'partie.  ,  .     "     *   ' 

PIISTO^.OCHIE,  subst.  fém.  (pltcetolachiff;  i, 
dé  bol.,  nom  qu'on  a  donné  à  une  espèce  de 
manne  sauvage.  ^  "  *  ''^  -' 

prOAS ,  subst.  mas.  {plo-âce  ),^.  d'hist. 
nal.,  genre  d'insecirs  de  l'ordre  des  diptères. 
*i^t»C  ,  sub'st,  mas.  (  )9lok  )  (  du  grec  t^oxrj , 
tissu),  composition  dé  poil  dtf  vacb^  et  de  ^erre 
pilé  qu'on  met  entre  le  doublage  el  le  bordège 
d'un  vaisseait,  pour  le  pr-éserver  des  vers. — ^l.ai- 
ne  de  r^ebut.  *  -• 

Ti.OCACB,  snbsl.  fera,  (p/oAtr/e),  -«elion  de' 
carder  les  laines.^  %    -" 

PliCCAME,  subst.  mas.  (pMame),  t.  de  i>6t., 
genre  de  jplauies  de  l'ordre  des  rubiacées.  *^ 

PliOCAMiE,  subst.  fera,  (plokami)yi.  de- bot;, 
genre  de  plantes  la  fam.  aux  dépens  des  varecsdë 
Linnée. 

FLOfiRMEL ,  subst.  propre  mas.  (plo^remèle^ j 
ville  de  France,-€bef-lieu  de  canton  et  d'arrond., 
dép.  du  Morbihan. 

PLOEOG ,  subst.  propre  msis,  (plcf'euk)^  bourg 
de  F  rance,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Saint- 
Brieuc,  dép.  dee  Côles-du-Nord.  .    • 

PLÔIÊRB ,  sùbst.  fém.  X  plo^iire  ) ,  ù  dliist. 
nal.,  genre  d'inseçies  de  l'ordre  des  hémiptè- 
res. /     .    '  \  : 
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we  cirrée,  Dans  les  buef  des  colonnes,  on  lap^ 
petto  soc^,  et  tailloir  dans  let  chapiteaux. -Cor- 

pÎ...  k"  Ç^"^'  '^^•^"'"  ««^  «n  monture  plate.^ 
natcbaùde  qui  règoe/lans  les  ouvraces  d»  ma- 


a!Îl*.if^'f^^V^/''^*'  ^•«»  let  chapiteaui.-Cor- 

nture 
rrages 
"  «c  Cl  Qe  menuiserie.-<»Ornei 

B  pelile  Dlate-banH*      «.i..   ..... 

non. 

«ont  on  se  sert  pour  pllir  et  pour  couper  du  pa- 


^ 


APLOMB ,  subtt:  mas':  [pion)  (en  \fi!uvlumbttm\ 
mêlai  d'un^blanc  bleuâtre,  irès-mounet  le  plus 
pesant  aprèrl'or  el  lé  platine.  Lès  anciens  chi- 
mistes rappelaient  saturne,  —  Balles  de  plomb 
dont  oni  charge  lés  armes  à  feu  :  chargerjin  fn-t 
sil  de  menu  plomb;  cette  ville  s'est  rendue  faute 
de  plomb  et  de  poudre,  —  Instrument  dont  les^ 
maçons  et  les  charpentiers  se  servent  pour  éle- 
ver  perpendiculairement  leurs  ouvrages.— Mala- 
die dont  les  vidangeurs  sont  quelquefois  allâmes, 
et  qili  consiste  d^ns  une  suffocation  et  unpdé- 
faHIance  totale, 'luiusée  par  la.  vapeur  maligne  des 
priver.-*  Ijei  imprimeurs  disent  i  lire  sur  1$ 
plomir,  pour  dire,  lire  sur  l'ceil  du  caractère  le 
contenu  d'une  page  oa>d*tine  (orme.  — JFam.  : 
avoir  du  plomb  dam  la  téte^  être  froid  et'  sage. 
'•  '^Àvoir  besoin^d'une  calott/de  plomb,  être  ^«"l-  ^  _  ^ 

vole,  léger,  étourdi.— Cji/ de  p/om^  homme  se- T -^^r-^JTfl  ;  i^ji' ^rdri^V  biiier' "ii 
dentaire.— /fier  son  plomb  sur  quelque  chose,  ^^^^  quand  oo  entend  tirer;'»*  re^iuiver  par 
former  un  dessein  pour  y  parvenir^  y  prétendre,     ç,,|^^      ^^  ^  ^^^^^^  ^  fuiblesw  de  cequ'oti 

r    •  Ait  • 


m?!!!"'.';!  '•"'•""'••rl«.-Ori.efnen«,  en  for- 
"•••le peine pUle-biode,   .ur  ua«  pi*J,  de  e»- 


■■y"     .■::   .■~m';_\  .^,, 

.■■w  ■•'■-.•■. 

d'i'  l'nplowo  ou   les    aplombs  d'une  muraille^    .^ 
vnir  Hver  Te  plomb  si  elle  est  en* ligne  perpen^*;     i*r 
cuiaire.  Voy.  api.(mid. 

(plombage,  Subst.  nias,  (plonbaje)  ,  action  } 
de  pimnbcr,  de  (;arniV  de  plomlK 

^iM.OMBACilKÉ,  subst.  fèni.  (p/ow/;fl/iwéî),  sorte 
d<;  crayon  ,    suljstaiire  minérale   de  la  nature  du 
talc  <|u'on  appelle  mine  de  plomb.  C'est  la  carbure  , 
ile  /if  r  des  iiiinéralogisles  modernes.      *  v'^ 

*pi,OWHAr.iAKE  ,     subst.    fém.    (  ploubajiné  }, 
t.  de  i)Ot.,  faitnilc  de  plantes  dicotylédones.     '        JP  ' 
^I.OMBATKtR,   subst.  mas.  (plonbatenr),  r^-      "*" 
lui  qui  scelle  en  plarubïiyi  bulles  qu'on  dresse  a      ■ 

Rome.  .  '  *    •      '     "-h-^ 

PLOMBÉ,    subst.   mas.    (  plonbé^) ,  sorte  de  ï    ^^- 
coiiiposiliqn  dont  on  ?e  sert  poxixfplpmber  cor-      -^ -,    i 
■  tains  livrcs.-r-T.  d'Iiisl.  nat.,  poisson   du    genre    -^-^^*  |r 

du  labre.'  \"-^d-  •.  •■  V'^-;' •■  ^^'/^-^l-'r^i 

*JM.OMBÊ,E,  part.  pas»,  de  plomber,  et>dj.,;    -  ;' 
tétc  p/om^(^e>  légère,  étourdie. — Visage  plombé,  ^: 
livide.-   •     :1i-''V'';ï:A\'' -■  ;        '  ••  ■•■•'i-^.  . 

*i»LOMBi^fi,  «subst.  f<f*m.  (plonbé)^  composition  : 
dont  on^  se  sert  pour  colorer  en  i'onge. — Autre- 
fois ,  sorte  de  niassuo  garnie  de  plomb.  —  Kn  t. 
de  |)êclie ,  p/om^  qu'on    met   au    t)OUl    du   lllêl 
pour  le  lester  et  le  faire  ^ler  au  fond  de  Pejoiu.^T . 
Ligne  d'à-p/o?»^.; 

Pi.OMBEMRiVT,  sùbst.  mas.  (p/oHfrtmaw),  af- 
faissement, l'eu  usité,       v"  V   <     .  ^        >.       • 

*Pt40MBER,    V.    aCl.    (plonbé),    appliquer  du 
ploinb ,  ou  une  marque  en  p^m^,  sur  les  ballots. 
— Vernir. la  vaisselle  de    terre    avec  la  mine    de 
plombr*^ —  Dans  les  nianuiÂctures,    marquer   les 
élolTes,  etc.,  avec  de  petits  sce&ux  de  "  plomb.  A 
Amiens    on  dit  ferrer ,  et  dans  quelques'  autres 
i'ndroi^  ,  marquer', — En  maçonnerie  ,  voir  avec  r 
le   plomb  si  une  muraille  est  droite. — Kn  t.  de 
^ejieur,  mettre  le  pUnnb  sur  fa  tranche  d-'un   li-.< 
vre. — Plomber  une  dent^  en  t.  de  dentiste,  rem- 
plir de  plomh  en  feuilles  minces  ui^»  dent  creuse. 
— r>aitre  des  terres  rapportées  afin  qu'elle^  s'af- 
faissent moins.  —  <se  PLOMOEft,  v.  pron.  ,  •. 

^PLOMBiiRiE,  subst.  fém.  (p/ow!><?ri),  art  flé 
fondre  et  d^  iravai Mer  le  plomb. — Ouvrage  du 
plombier.  '  ,,^  j^      ;   _^;;, 

^pi/OMBEClt,  subit,  mas.  (ptonbeur), 
^plombe  les  marchandises.^.  .  .    ^ , 

PLOMBIER,,  subsi.  inas.  (^/on^f^^  biivrlef 
qui  travaille  en  p/am^.  y^ 

PLOMBlîi%if ,  adJ.  fém.    (  ploubUrh  )  ;  pierre 
plômbi^re ,  qui   ressembleaii  plitmb  el  qui  a  les 
mêmes   propriétés    .que    la    mine  de  plomba — 
Subst.  fém.  sorte  de  glace  délicate  dans  laquetle- 
*il  entre  de  l^écorce  de  JTruil  couflle.  —  Fam.,  l.a' 
femme  du  plombier. 

^PLOMBiÈirÈs ,  subst..propre mas. 
ville, de  France  ,  çbcf-lieu  de  canton^ 
Remireuiont,  dép.  des  Vosges.  ^-^.       , 

PLOMBOIR,  ^ubsi.  mas.  (plonbcary,  instru- 
ment pour  plomber  les  dents. 

*PLOMÉE,  subjit.  Xém;  (plomé),  action  détail- 
ler les  paremenf^e  la  pierre  Jusqu'au  milfeu. 

PLOMET,  àubst.  mas.  (p{qmé)y  plomb,  instru- 
ment de  maçon»      .  *  - 

PlOMMé,.e',  part.  pass*.  de  pîommcr, 

PLOMMER ,  V.  act.  (pltmé),  c'est  vernir,  plom» 
ber  la  poterie  de^rre. —  se  plommer,  v.  pr6n. 
(Boisie.)  C'est  sanajdoule  plomber,  qu'il  a  voulu., 
dire.-  ^  .       *  -         '    ' 

^PLONGÉ ,  E,  part.  pass.  de  ptonger.  -7  Chan* 
délie  plongée  ;  celle  qu'on  fait  en  plongeant   la  ^ 
mèche  dans  *  ;  suit.  >. 

'  PLOXCEA  .T ,  E,  adJ;  (plonjan  ,  }ante\  dont 
la  direction  est  de  haut  en  baa  :  vue  ptorh- 
géante*  ^     ^^ 

PLO!VGÉB,  sul^st.  fém.  (plonjé),  t.flÉortifl- 
calion  :  la  plongée  du  parnptt,    la    partie  du  ^ 
parapet  qui   va  en  glacis   du    cdté  de  la  cam- 
pagne. .  ^ 

pLOt^taEOn  ^   subst.  mas.  (  plonjon  ),   oiseau 
aquatique  qui  plonge  souvent.— Pièce  d'artifice'' 
qui  se  plonge  dans  l'eau ,  et  en  sort  encore  allu-^ 
mée.  -^  Faire  U  plongeon ,  plonger,  en  parlant 
d'un  nageur.—  Faire  U  plongeon,  c'est  aussi  se 
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eet  un  provert>e  suranné,  quoique  nous  le  lisjlont' 
dans  i'.4cad^mie.  —  Au  [Hur.,  cachots  sous  lea 
toits,  â  Venise. 

j    d-TLOMB,  loc.  adv.  (ofion)',  perpendièulaire- 

^menl  :  mettre  une  muraille  â-plomb,  la  dresser  à*» 

p/om^.— Directement .-  le  soleil  donne  d-plomb 

sur  cei  endroit^'-^Oh  dli  subst.,  an   mas.  :  pren- 


a  dit. 

Pl.ti1iGBit,v.  act.  fp/o»)/^)  (suivant  Ménage^  du 
lâUn  barbare  plumbiare,  employé  dans  le  même 
sens  par  ies  écrivains  de  la  basse  laliniié ,  «I. 
fait  de  plumbum^  plomb,  à  cause  du  plomb  avec 
lequel  on  sonde  la  profondeur  de  l'eau) ,  enfon- 
enr  quelque  chose  dans  l'eau  pour  l'en  retirer  t 
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plonger  un  homme  (/aiw*/a  ruer. ^Fig..  !»  en- 
foncer: plàiKiL'f  uu  poi(jnnni  dani  le  ieiii,  cé<iiii 
ijc  dit  plus  ligurcMuenl  encore,  pour  causer  un 
grand  chagrin  par  ^luelque  nouvelle  fâcheuse  ;  '1* 
'ptouyer  dans  la  douleur,  daiii.  la  miadre ,  duns 
un  ainjmede  maux  ,  elc.  —  NVul.,  ijcsoenilre 
dans  Teau  jusqu'à  unt^  profondeur  cousiderable^ 

*  el  y  .  rester  pendant  quoique  lenip:)  ;  cet  ^  homitu' 
ph'iKje  bien  ;  l'art  dt  vtonger  em  irés^v.lilt'  ;  vu 
\df)H(je  it(çis  Uimtr  ptmr  pécher  de %^ perle i  ,  des 

scoraux  ,  deS"Vpongc%. —  En  t,  de  niar.,  un  vsis- 
gean  plonge  dt  lant  de  pi^d*^  c'e-il-i-J^ircliTe 
tani  de  pieds  d'euu,  ei\tre  lians  l'eau  de  tant  Ue 
piiuis.  —  i<?  pi.oMUKR,  V.  pron.,  entrer  «lans  l'eau 
e%  s'y  baigner,  'à  la  dllïerence  i\ip  ptouger,'^\. 
lient.,  qur  signifie  s  y  eiilon»  er  entiéi'enn.irt»-^ — 
I  ig.  :  u  plongi:r  ^'dans  la  ili'ùauchr ,  çtc»  . 
TLOlGliliR,  suhsl.  mas.  1  ploujeiir  ■) ,  celui' 
qui  a  couiuiiîe  de  phtmjer  dans  Kt  mer  pour  pé- 
cher ^es  perlées  ou  ;«i]ire  clibse,  ou  pour  retira 
ce  qui  est  loiabe  lians  ,  l'oau^  —  Ke  n.igeuf 
<)ui  sait  bien  |)MN^t-r.  — «Les  papetiers  appellent 
plougeufy  un  ouvri^T  dont  la  seule  o^^cupalii^n 
est  de  plonger  les  moules  ou  formes  dans  laf^cu- 

^Ve  ,'o\i  est  U  pâle,  et  demies  Vemeitre  entre  les 
uiains  du  coucheur. -^  Aur  p'.Ur.^  t.  d'hi^t.  nat., 
famille  apiâeaui  nageurs  de  là  tribu  des  iéiéo- 
poides,      v'         '         ;  •  ^. 

*^     PLOQUE ,  subsl.  mas.  {ploke),  rouleau  filamrn- 
teux  qui   se /met  i  une  qucuDUillo   pour  Uler. — 
Synonyme  de  ioquelie.  Voy.  ce  mot.    . 
PLOQUÉ,  E,  part,  pass;  de  p/o^/ier. 

^  •  _  PLOQtJER /Vvacl.  (p<o/rit^},  t.  de  mar,,  garnir 
en  v^sseau  dc-p/oc.  Voyez  ce  moi.r-T  de  dra- 
perie? ptoque*  les  laines  ,  faire  le  meîange  des' 
•/*^-  îainéi  de  couleurs  dilTerejites.  — T.  de  bonnette- 
^  lerie,  les  laines  se  ploquent,  elles  se  mellcnl  en 
'^    ^uçrons. — *e  ploquek,  v.  pron. 

•.         PLOQUES ,  subsl.    fém*  pfur.(j;^/o^£:),  feuillets 

.-^e  laine  ou  de  colon  cardé.  Voy.PLOc. 

"      PLOTÉE,  subst.  fera,  (ploié)^  t.  de  bot.,  espèce 

de  plante  de  la  ramille  des  roseaux.* 

^-    ■  ^  PL0TI4,  3ubsl.  fém.   ploci-a)^  t.  de  bot./genro 

,   lie  plantes  à  îleurs  en  grappes  axillaires  et  termi- 

Pi.OTOSE,  subst.  mas.  fjb/oif ose),  t.  d'hist. 
.  '  nnl.,  ^enre  de  poissons  qui  différé  peu  de  celui 
:  •  '  dcv3  sifures.  . 

PLOTïE,  substi  fém.  {plotfi),  monnaie  d'apgenl 
♦];   de  Suède,  qiii  équivaut  à  un  franc  qualre-vin^lr 
un  centimes  de  France.  .^,^    *    « 

PL01J4GAT,    subsl.  propre  mas.  fp/ow-a/yî/a), 

tillage  de  France,  ehuf-iieu  de  cantoii,  arrond. 

de  Guingamp,*^  dép.  des  (^ôlcs-du-Nord. 

r       PLOUARET  ,  subsl.    propre  mas.  (plou-aré)  , 

.'village  de  France,  chef- lieu  de  canton  ,*  anond. 

;,  de  Lannîon,  dép.  des  Côles-du-Nord.  >. 

PLOUAY,  subst.  propre  mas.  (plongé)  ,"  bourg"" 

V»de  France,  chef-4ieu  de  canton,  airrond.  de  Di- 

■  nan,  dép.  des  Côtes-du-Nord.         ^  ^    ^ 

:.  PLOODALMÉÏEAU',  subst.  propre  iijias.  fpfotf- 

■  drwTmésô),  bourg  de  France,  arroi^d.  de  Brest , 
dép.  du  Finistère;      •:      «         .•     > 

PLOUDIRY,  sub«l.  t)ropre  màf.  (ptouâiri) ,  vil- 
: /;    '*gfi  <ie  France,  chef-lieu  de  cantoqi,  arrond.  do 
bresl,  dép.  du  Finistère. 

PiiOCEtcAt,  subst.  propre  mas.  (p/<wr-icf 
bourg  de  F'rancc,  clief-lieu  de  canton,  arrond.  dé 
V  Morlaix,  dép.  du  Finistère. 

«Pf.ouGASTEii-DAOtJLAS,  stibsl.  propre   mi: 
.   (plouguacctéleda-oulûce),  village  de  France,  chef- 
lieu  de  canion  ,  arrond.  d^Brcsti  dép.  du  Finis- 

pi.ouGA.STEri-SAi^T-GERMAi^r,  stibst.  propre 
mas.    (  ploagnacetéleceinjèrernein  )  ,  village    dé 
"^France,  chef-lieu  de  canton ^   trrofid,  de  Quim- 
''„  .per,  dép.  du  Finistère.    >■     •-' ï?^^^^'-':^  • -.'f ?■  -^^ 

•  PLOiGUESAST,  subsl.  propre  ma8.(p/otf9Meyra- 
C€le)f  bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  ar- 
johd.  de  LoudëJc,  dép.  dés  Gôtes-du-Nord.  > 
;  PLOt^TénoMiE,  subît,  fèm.,  (p/ouiouowl)  (du 
grec  Tth'jToiy  riches  e,  ei  »o/*o«,  loi),  science  qui 
traite  des  richettes;  économie  |;>olitique.  Inusité. 
V  PLOi'TRR,  subst.  mts.  (plouire)f  rouletu  irèi- 
lourd  qui  jcrt  à  briser  les  moUet  de  lerrc.. .  - 

PLOUTRÉ,  E ,  pari.  pass.  de  ploutrer. 

PLOVTRER,  v.ae(.  {ploutré)i,  brifer  des  raol- 
Icf  de  terre  avec  le  ploutr^^-^sc  PLOUiaga ,  v. 
pron.  Hors  d^usage. 

"<  PLOUZévÈDK,  subsl.  propre  mas.  {plouzévéde)^ 
TÎIlage  de  Francf,  arrond.  de  |lrest.  dép.  au  Fi- 
nliièfe.  >  V  .-      ^ 


^; 


,  PTOTAnrB,  8!J,  des  deux  genres  (/ïiorf-ui^/e), 


):■ 


'■%■ 


i-:.-i 


# 


\ 


% 


.*%■: 


..»  ^    • 


V 


IM,tJ 


J^. 


«.* 


.M.OVE^  B,  part.  pass.  de  plo^cf^^ 
iM.i^viR,^  V.  ael.   et  neul.  {ploé-ié)^  fléchir  , 
courber,  Il  n'est  guère  uské  que  dans  la  poésie 
ei  le  baut  style;  b^rs  cela  on  dit /i/ie/*.—»  plikr, 
piovjj^il  \Syn,)  Au  pcopre,  pli^r,  c'est  mettre  eu 
double  Lur  plis  /  de  m|nicre  qu'une  partie  de  la 
close  su  rabatte  sur  l'autre  ^  ployer,  c'est  mettre 
en  forn»;  de  liqule  ou  d'arec  do  manière  que  les 
diiii  b^ls  de   la  chose  se  rapprochent  plus  ou 
ifioms.  On  plie  à  plat,  oa  ploie  en  rond.  Ainsi, 
}flier    et   ployer  dilTère^it    comme   le   pli  de  la 
courbure.  Le  papier  que  vous  plissez,  vous  le 
plu't  ;  le  pa])ier  que  vous  ployez ,  vous  le  rou- 
lei.  —  PHer  et  p/o^^r  s'emploient  quelquefois 
l'un  et  l'autre  daps  le  sens  de  courber ,  flécher, 
céder;   mais  'alors   plier  indique  un   effet   plus 
grand,  plus    marqué,    plus  approchant  du  pli 
rigi^ureux.  En  marchant  Vous  ployez  le  genon  ; 
dans  une  génuflexion   profonde   vous   le  pliez. 
Pour  marquer  qu'une  personne  ploie  beaucoup 
le  corps  sans  pouvoir  se  relever,  on  dira  qu'elle 
en  pUee  en  deux.    Si  vous  voulez  absolument 
qu'une  épée  plie,   quoiqu'elle  ne  fasse  en  efl'et 
que  ployer,  ce  sera  lorsqu'elle  pliera,  comme  on 
dit.  Jusqu'à  la  garde^Sous  le  fardeau   qui  fait 
ployer  un  homme  fort,  l'homme  faible  plie.  Une 
année  ne  fait  ixa^ployer,  tant  qu'elle  résiste  et 
s'efforce   de   reprendre  sa  place;  sinon  elle  p//e 
et  s'enfonce,  il  ne  lui  reste  que  la  retraite.  — 
•Ainsi ,  au   flguré ,  il  faut  fléchir  ,  faiblir ,  mollir 
pour  ployer  ;  on  plie  quand  on  ne  fait  plus  que 
céder,  obéir,  succomber.  —  Plier  ci  ployer  cin- 
portent  quelquefois  une  idée  secondaire  d'arran- 
gement   avec  une  On  ou  une  destination  parti- 
culière.  Le  marchand  plie  sa  marchandise  pour 
en  diminuer  retendue  ,  car  ,  en  la  dépliant  ;  il 
rétend  ;  il  ploie  sa  marchandise  pour  la  son*?- 
traire  A  la  vue,  car,  en  la  déployant,  il  l'étalé.  On. 
plie  du  linge  afln  de  le  placer  commodément  et 
de  le  conserver  propre  ;  on  le  ploie  pour  le  ren- 
fermer et  le  mettre  à  pari  et  à  couvert.— En  fait 
d'arrangement  etd^ordre,  on  ne  doit  dire  p/hr 
que  des  choses  qui  se  mettent  ep  plis,  ou  bien 
par  lits  et  par  couches  semblables  à  des  lits,  tel- 
les que  des  nippes,  des  toiles,  des  vêtements,  des 
étofl'es  ;  ployer  convient  mieux  i  ce  qui  se  met' 
en  paquet,  en  bloc,  en  peloton,  de  ce  qui  se  rou- 
le, s'enveloppe  sans    avoir   besoin  dé  plis.  Un 
marchand  de  draps p/ie sa  marchandise;  un  mar- 
chand  de'  porcelaines  p/ote  la  sienne.  L'usa^^e 
iJtermel  cependant  de  dire  plier  bagage.  —  P/itr. 
ue  suppose  pas  une  résistance  à  vaincre;  ployer, 
au  contraire,   suppose  des  elTorts  de*  la  part^ 
celui  qui  fait  l'action.  Ainsi,  plier  s^  dit  des  cho- 
ses qui  se  plient  facileoient  ci  qui  gardent  leur 
fin  ;  tafiidis  que  ployer  s'emploie  en  parlant  des 
cèrps  roldes  qui  fléchissent  avec  peine  sous  J'of* 
fort,  et  qui  tendent  i  revenir  dans  leur  premier 
état.  Conséquemment  on  plie  de  la  »iiousseline , 
et  on  ploie  une  branche  d'arbre.  —  Au  Sfj.,  ce- 
pendant, les  écrivains  emploie^  plier  av<x  la  si- 
gnification que  nous  venons  d'assigner*  hployer. 
En  effèt.y  l'usage  permet  de  dire  plier  son  esprit, . 
plier  son  humeur,  plier  sous  V autorité,  plier 
^s  les  ordres,  —  se  ployer,  y.  pron.,  se  con- 
former ;  céder  à  la'  nécessité.  ^ 

PLOYOïv,  subsl.  mas.  (p/o^.-ion),  nom  que  les 
vanniers  donnent  â  une,  branche  d'osier. 

i^^L'CiiE,  subst.  fém.  Yoy.  pBLUcsf  ;  tel  e^t  du 
tnoins  le  renvoi  de  V Académie.  .,  .■<:y:^K^'^:"f^^^.^ 

PLtJCHÉE,  subst.  téttL  (pluché),  U  de  bot., 
genre  de  plantes  quia  pour  t^pe  la  cunysc  de 
Maryland.   *  *       '^ > 

PLtJCHEiiSE,  adj.  fém.  Yoy.  flucbiux. 

PLUCHEIIX ,  adj.  mis.;  au  fém.  PiXCllKUftB 

pluchea^  cheuze);  il  se  dit  d'un  linge  élimé,  usé, 
ui  laisse  sur  les  étoflfes  et  les  objets.  q,u'il  tou- 
be  une  sdrte  de  duvèl  qui  ressemble  à  la  plu-, 
lie.  —  Il  se^dii  aussi  d'une  éioffo  qui  n'a  pat 
té  tondue. 

PfJD»  ^ri^pkfl.  de  pleuvoir. 

I  PLU,  pari.    |MkM.    de  ptaist^ 

^PUCiB,  tobsi.  rèm.  (plui)  (m  latin  pluvla), 
Teau  qui  tombe  du  tlél.'^-Co  qui  tombe  comme 
ii  pluie  :  nne  plui*  dà  feu,  de  sano.  —  On  ap- 
pelle pluies  prodlgleumij  été  pluUiS  extraordi- 
naires que  jes  anelens  att^buaient  à  des  causes 
surnaturellet ,  piree  qu'Iles n*a valent  pas  ts\i  la 
découverte  de  leurs  eaus^  physiques;  telles 
sont  \es  pluies  de  pierres,  de  tendres  ,  de  terré, 
de  sang,  et  autres  semblables\  dont  II  est  fait 
mention  dans  leurs  historiens.  -^^^Espèce  de  dro- 
guet  brillante  d'or  et  d'argent.  -->- rrov.  et  flg.r 

prés  ta  pluie  ù  beau  lemp^,    snu^nt  la  joie 


de  peur  ih  II  pluie',  pour  éviter  uq  incomé, 
nient,  su  juter  dans  un  plus  grand.  ^  p^^y.* 
de  la  pluie  et  du  beau  temps,  de  cboseï  indiaé* 
rentes...' '.:.../■•:,;/■•;■  ■/■»  ■•'■^■•'^^^\ .•■^- -•::,•'■•  f'?'.-  J 

PLI'IE-D'ARGEIVT  ,  Subst.  fém.  (phiidurjun) 
t.  d'hist.  nat.,  nom  d'une  <?spèce  de  coquille  dj 
genre  des  cônes.  —  Au  Tf lut, ,  des  pluies^' or, 
genl.i. '■..■■  !-:m^ * :.  ■■ï^  •■  '    - '•■  ' --.Jé^:"- "■  -.  •  :-^:'j  ''  -i^'  ' '* 

PlXlE-i)K-rEU,  subst.  fétn,  (plaide feu), chuié 
d'un  grand  nombre  d'étincelles  de  feu  dans  hi 
artifices  ^t  dans  certaines  pièces  de  lhéâtre.,i*Xu 
plur.,  des  pluies-de-feu,    ..      „■:  ;Vr   y  ^y  j?" 

PLLlE-D'OR,  subst.  fém.  (pluidor\\,  d'Iti^ 
nat.,  nom  d'une  sorte  de  coquille  du  cenre 
c6ne*s.  —  Au  plur.,  des  pluleé-d' or,       :»: 

PLUMAGE,    subst.   mas.  (plumajé)^  toj 

plume  qui  est  sur  le  corps  d!un  oiseau. 

^PLUMAlL,  subst.  mas.  (pluma-le],  petit  ^,^1] 

do  plumes,    -■■'~''>  ■      •.■■•,.•'.  ►  •'  "'  ./o.  ■••      ' '■"■ 

.  PLUMARO,  subst.  mas.  (p/iimar),  piècedelni; 
qui  reçoit  le  tourillon  d'un  inoulinet.— Hou«s'  r 
de  plumes.  Il  est  vieux  dans  ce  dernier  set.^ 

PLUMARTin,    subst.    propre    mas.  (plumar- 
tein) ,  bourg  de  France,   chef-lieu   de  canto:: 
^rrond.  de  Ch;ltelleraull,  dép.  de  la  Vienne. 

PLUMASSEAU,  subst.  uus.  (p/;(mofé} ,  bàUi 
de  plumes, — Tampon  de  chariiie  aplali,  en  fon  c 
de  plume,  qu'on  met  sur  les  plaies,  etc.  —  H<  ^i 
de  plume  donl  on  se  sert  pour  çmplumer  Us  tu- 


vecms,  etc. 


»  «v 


PLUMASSERlE ,  Bubst.  fém.  (plumactri)^  mé- 
tior  et  commerce  de  p/wmavsier. 

PLUMi&SIER,    subst.     mas.,  PLI7MAS»IKRK  , 

subst.  féni.  (plumacié,  ciére),  marchand,  ouvrier 

qui    accommode  des  plumes   d'autruche,  mo!.i.> 

des  aigrettes,  vend  et  loue  toute  sorte  d'ottYragei, 

^e  plumes,  \  •■.',.„  "■•^   -,       '/ '.-r'.^ ■■'''■  '■''■•_'   ■ 

PLUMASSrÈRE,  subst.fèm.  Yoy.  PLVx\ssir.r.. 

PLUAIBAGO,  subst.  mas.  (plonbaguo),  m^i  - 
latin  adopté  en  français,  pour  désigner:  i»  la 
mine  de  plomb  qui  sert  i  faire  les  crayons, 
(Voy.  PLOMBAGINE);  2^,  OU  t.  do  bot.,  U  grande 
persicaire  ;  5^  la  couleur  plombée  de  ccrlaincii 
perles;  4»  en  t.  de  miuér.yUoç  veine  d'argent 
mêlée  de  p/om^.   -    ^     J     :^'-   -   :: 

^LUME,  subst.  fém:  (p/«me)  (en  latin  pluma), 
ée  qui  couvre  les  oiseaux  et  sert  à  les  soutenir 
en  l'air.  — Plus  particulièrement',  plume  U*au- 
truche  préparée  :  bouquet  de  plumes ,  brin  de 
plume.  —  Gros  tuyau  de  plume  de  l'aile  des 
oies,  dont  on  se  sert  pour  écrire: —  On  appelle 
plume  hollandee,  celle  dont  on  a  passé  le  tuyau 
dans  la  cendre  chaude,  pour  en  ôter  la  graisse  et 
rhuiùiditè ,  et  la  préparer  à  être  UtWée.'-Plume 
d'or,  plume  d'argent,  plume  d'acier,  plume  de 
platine,  des  morceaux  de  ces  matières  taillés  en 
forme  de  plume,  et  dont  on  se  sert  pour  écrire. 

—  Prendre  la  plume,  mettre  la  main  à  la  plu 
,me,  commencer  i  écrire  une  lettre,  ou  quelque 
ouvrage.  — Fig.,  i«  style,  inanière  d'écrire  d'un 
auteur  :  il  a  une  excellente  phans  ;  V*  l'auteur 
lui-même  y  c'est  une  plume   fécor^dê;  c'est  une 
des  meilleuses  plumes  de  France,  —  On  dtjt  de- 
celui  qui  est  chargé  d'écrire  les  résolutions,  les  . 
délibérations  qui  se  prennent  dans  une.coBipa-- 
gnie,  dans  une  assemblée ,  etc.,  que  c'est  lui  ^  a 
tient  la  plumé.  —  Homme  ^  plume,  gens  de 
plume  ,    gens   d'aflfaires  dont    le  travail   con- 
siste  principalement  à  faire    des  écritures.  — 

—  On  appelle  guerre  de  plume,  une  dispub?  v^^ 
écrit  entre  des  écrivains.  -—  P^Miiia  géometri-^ne, . 
instrument  qui    sert   4    tracer  toutes  8orte^:  i('|'^ 
courbes,  par  une  combinaison  de  mouvemni^  . 
circulaires.  --  £n  L  de  bot.,  partie  fort p^ iii(^^ 
de  la  graine  cachée  dans  la  cavité  de  ses1o  d. 
On  dit  mieux  plumule, —  Plume-de-papn  (Upi- 
dalre),  pierre  fine  de  couleur  verdatre ,  qui  pn- 
raft  pourpre  à  la  lumière.  C'est  une  agate  ten-  • 
dre ,  quoique  orienUle.  —  Pro?.  et  flg.  :  pû*«'^ 
la  plume  par  le  bec,  attraper.  —  Il  a  laissé  àe^ 
plumes  ou  de  ses  plumes  dans  cette  affaire,  n 
lui  a  eoûié  de  l'argent  pour  t'en  tirer.  --  ^^ 
termes  de  Jeu  ^  il  a  eu  de  ses  fUumeê,  il  lui  P  6^ 
gné  do  l'argent.— 1/  a  perdu  la  plus  bette  J^^^ 
de  son  aile,  une  place  hnnorabîe,  une  puissants 
protection.  -^  Chien  au  poil  et  A  ta  plume,  dres- 
sé à  chasser,  â  arrêter  toute  foric  de  gibier.  — 
Fig.  et  fam.  ;  homme  au  pôU  et  d  la  plume,  èga- 
lemciM  proprb  aux  emplois  de  Tépée,  de  la  robe 
et  du  cabinet.  ' 

PLUME  (la),  subsl.  propre  fém.  {Uiplume)j 
petite  ville  de  France,  ebeMiea  de  canton»  ar- 
rond..d*Agen,d^.  de  Lot-et  Garonne. 

PLii&ii.-\&xuiUKLLe,  wbêi.  tém.  (plumar^ 
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li/ielêle),  plni 
iii^iua  manier 

Pl.DMtf,  E 

pliimei  de-di 
pciutres,  etc. 
lait  de  plume, 
lerl  pour  épo 
fragiles.  — .C 
ûcielles,  brito 
lils  des  fleorsî 

PLUMEAU- 

do b(U.,  Ibolt 
iiomuie  aussi 

^  PLtllÉE,  s 

d'iDcre. —  El 
dresser  avec  I 
parement  d'uH 
une  plum*ie 

PLUMKLLI 
espèce  de  pla 
(les  bQOts  de 

PLUME-M 

t.  d  hist.  nat 
lorte  de  coij 
Wiei. 

«PLUMEB, 

d'un  oiseau,— 
tirer  de  large 
ge  dit  sttrtou 
cler  la  laine 
pôdie,  ôter  ave 
ni;9  dont  on  co 
yinmer  la  poi 
iiiip(H8  ou  fai 
plaintes.. r—  se 

tMlîMEROLI 

bni.,  nom  d'un 

,i' lûmes,  i^  pe 
gulicr  PLÀIR 

. ni  MLS,  SI 

1.^  couronne  de 
Placées  sur  la.  l 

PtlME'SAI^J 

pt-lit  instruineu 
priit  -trou  qui  ( 
et  à  mesure  qi 
;>/  imeS'SànS'fin 

♦PLIMET,  SUl 

che  autour  d'ur 
homme  qui  '  p< 
Taris  plumets, 
1,0  n.  —  Plume 
auachées  à  uni 
voltiger  pour  v 

PLLMËT-BLil 

>^'hisl.  nat.,.  { 
Cayenhe. 

PLl/METÉ,  E 

moucheté,  papi 

PLIMETIS,  ï 

àme  écriture, 
du  coton. 

PliUMETTE, 

ordinairement  I 
PLUMBUSB, 
PMJMEUX,    J 

{plumeu,  meuzi 
fait  de  plume:' 
poils  disposés  c 

*I»LWMICOLLI 

gtnres  (plumih 
cQllum^  eou), 
rapaces  dont  b 
plumes, 

,  PLUMIPÉDB 

res  {plumipéde 
Pedi*,pied),  u 
I  ordre  des  galli 
garnis  de  ptumt 

*PLUMlTir,  s 

ginale,  écrite  é 
prononcent,  eU 
fporter  l^  plu 

délibérante,  qi 
pour  dire  qu'el 
^'Beaumnrcha 
la  commune  de 
Tils  écrivisslen 
'  PI*UM0TA61 
<iae  Fon  donne 
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lifiriél.e),  plftfne  tniie  en  métal ,  et  lai|!éé  de  U 
mCiua  manière  que  la  pluma  orUinaire»    . 

.     VIVUÈ,  Ejparl.  pan.  de p/Mm«»'. 

•  riiiiM^AU,  subii.  mas.  [plumais  pelil  balai  de 
nhiniei  de- dindon  ou  d'autres  vatàlilei,  pour  les 
Aciiiircs,  etc.  —  Pelil  balai,  avec  un  manche , 
lait  Je  plumes  de  la  queue  des  coqs ,  dont  on  se 
feri  pour  épous>eter  les  meubles  el  les  choses 
fragiles.  — Cheaç  les  fabricants  de   fleurs  arli- 

(icu'Hes,  briua  dfi  uluum  dual  qq  (orou)  \u  m- 

tils  des  fleurst 

PLUMEAU -D'KAD ,  subsl.  mas.  (plumàdà),  t. 
do  b(U.»  rhottone  des  uuraii ,  jolie  plao^e  qu*on 
iiomaie  aussi  p/i^me.       •-  -V 

pixHëk,  subit,  fém.  (plumé),  plein  la  p/^me 
d'iDcre.—  £n  l.  de  tailleur  dé  pierre,  action  de 
dresser  avec  la  règle  el  le  martelu  les  bords  du 
parement  d'une  pierre  |  piQur  1«  dégaucbir  i  fair^ 

une  plumée.        '--y'  "'    ^''  •■•."•    v  ?''•■  "•:  -■    •; 

PLUMKLi.B ,  subsl.  rém%  (plumêle),  t.  de  bol.» 
e>pèce  de  plante  dont  |ei  (euillea  reMembleiil  \ 
ties  boots  de  plume,  -- '\  "   '  ;      -  •  :  • 

PMJME-if  ARi.\B^  subst.  fém.  {plumemarine\ 
t.  dhist.  nat.,  nom  qu'on  donne  A'ia  pinnatule, 

gorto  de  coquille,  —  ku  f\ut,^4ei  plumcs-mu- 

rines.   ■       '* .-  ...-■'[■^'y^s-'>  •>■  ..  ^>  ■•.•.•... .;-- 

♦pi.uif  ER,  T.  acl.  {plumé),  arracher  les  plumes 
d'un  oiseau. —  Fjg.  ei  fara.  :  plumer  ^quelqu'un,  ' 
'  tirer  de  l'nrgenl  de  qutlqu*uti,  le  dépouiller.  Il 
fo  (lit  sfwtoul'du  jeu. -^  Dans  la  m<^*gi|8cric, 
oler  la  laine  de  dessus  une  peau,  -r-   E"  l*  de. 
peilie,  ôter  avec  un  coiitcau  le»  feuilles  des  can-  . 
nés  dont  on  construit  lès  bourdigues.  —  Prov.: 
linmer  la  poule  falis  la  faire  crier ,   lever  les 
impiHs  ou   faire  des  çuctions  sans  exciter  des 
plainies-r-  *^  plumer,  v.  pron.  ;  ;•       iv^ 

PMîMEROLLE',  subst.  fcm.  (p/wmero/e),  l.  de 
hm.,  nom  d'une  tulipe.     ;  x    •.,*";;  <;;"', 

jHùmes,  1"  pers.  plui*.  prêt.  déf.  du  verbe  Irré- 

.•  gulier  PLAIRE.  .••^ /■/''-■''  r^-H;^;.-  ';i^i  V  '"V-';  '-'■^'  t' 
ri.LMLS,  subst.  fém.  plur.  (plume),  nàytb.L 
I.;  couronne  de  plumes,  symbole  de  réquité*  —f 
IMacées  sur  U  tête ,  attribut  des  Mu3es. 

ri:LME-SAi«s-riiï,  subsl.  fém.  [plumtçanfdn) 
pi  lit  instrument  conique  ,  percé  par  «h  bas  d'un 
ptiit^rou  qui  fournil  l'encre  à  la  plume  au  fui 
a  à  mesure  que   Ton  décrit.  —  Au  plur.,  des 

Tplimet,  subst.  mdiS,  {plumé),  plume  d'autru-^ 
flie  autour  d'un  chapeau.  —  Par  raillerie,  jeune 
homme  qui  porte  un  plumeji,  *—  On  nomme  à 
Vm$  plumets.,  les  porteurs  de  grain  el  de  char- 
bon. —  Plumets  de  pilote ,  t.  de  roar.,  plumes 
auachées  à  un  morceau  -de  liège,  qu'on  laisse 
voltiger  pour  voir  d'où  vicnl  le  vent.'*'    ■:^^-:: 

PLLMET-BLAMC,  subsl.  mas.  (plumiblan),  t. 
'i'iiist.  nat.,.  espèce  de  manakir.,  oiseau  de 
Cayenhe.  •      ■  f '  :  .-^^^t.-'  ■  ■" 

PLDMETÊ,  E,  àdj.  (plumeté),  t.  de  blisou, 
moucheté,  papillonné;  chargé  de  broderie, 

PLiMETis,  subst.  mas.  (plumeti),  brouillon  "^ 
a^jne  écriture.  —  Sorte  de  broderie  faile  avec 
d»  colon.  •         V. 

MiUMETTE,  spbsl.  fém.  rp/tfffi^/e),  pelile  éloffe 
ordmairemenl  toute  de  lainO;. 

PLUMEvsE,  adj.  fém.  Voy#.  plumbox. 
•  Pi'UMKUX,  adj.  mai.,  au  fera.  plijiib\jsb 
iplumeu,  meuxe),  qui  Uenl  de  U  plunie;  qui  esl 
fait  de  plume:  (Trévoux.)  —  En  bol.,  garni  de 
loils  disposés  comme  les  barbes  d'une  plume. 
^l'LVMicOLLE ,  sulMt.  mai.  et  adj.  des  deux 
genres  (p/umi/fo/e)  (du  Ulln  p/iima,  plume,  el 
cQJum^  oou).  i.  (Fbiil.  nal.,  famiUe  d'oiaeau 
rapaces  donl  U  lèle  et  la  oiB  sont  garais  da 
plumes. 

i^LDifiPÉDB  t  iobst.  mai*  at  adj.  des  deux  gen- 
l^ijplumipéde)  (en  lat.  pisma,  pkinla,  et  pet, 
Pcc/M,  pied),  t.  d'hiit.  nat.,  famiUe  d'oiieaux  de 
1  ordre  des  gallinacéi.  —  AiU-  »  4U&  a  las  piadi 

^PLUMITIF,  lubst.  mu.  {piumMOf  mloutc  r*^*» 
e'Mle,  «crita  à  l'audiaoea ,  daa  Jugements  q«i  s'y 
Prononoenl,  ^.  ,  éerire  êur  U  pànmf;  ffàrt 
morter  l^  piumiUf;  g^gUr  du  p/timWA-^On 
ÀM-^  P*>^Bt  d'une  saaiété ,  d'une  usamUèa 
«eiiDeranie,  qu'utu  personne  tiêtU  U  plumUif, 
pour  dire  qu'aÇa  prend  noie  des  délibéralions. 
--Beaumurchaii  a  dit  adj.,  au  fém.  (Raquaia  à 
w  commune  da  Paris)  :  cunaUU  plumiOve,  pour, 
▼"«  écrivassiers,  auteurs  da  méetianls  libelles. 

oa«p^n7^*'».*'**^'  ««••(J*«wi<tfa),  façon 
■ucra.  On  la  caftatcbil  et  on  la  pétrit. 


'  Ti.UMOTt,  part   pass.   de  plumoter.    v 

rruMOTEit,  >•  neul«  (p/^mo/t?),  faire  lep/a- 

motage,  '*'''''       • 

'rLVMlJLAlRK^  subsl,  nias.  (  plumulére^  ) ,  t. 
d'Uist.  nal. ,  genre  de  poilypiers  établis  auï  d^* 
pens  des  serlulaires.       '^  '  ^^     '-s 

^Pl.lJilU4«B  ,  subst.  fém.  (^plunwle  )  (du  latin 
plumula,  diminutif  de  pluma),  \,  de  bot.,  partie 

supéxieufa  de  l'embryon .,  destinée  à  former  sa 
lige.    .■■V.^^"^.•-:^^^'■^.■:^■     '•     ^       '/..^'rtv/'V 

-i  /a  PLUPART  Con  devrait  écrire  P1.U»- PART), 
subst.  fém.  (lapiuçar),  la  1>lus  grande  partie,  le 
plus  grand  nombre.  ^—  Lersque  la  plupart  est 
employé  absolument,  .il  régit  presque  toujours  le 
plurjel  duvi^rbc,  qho  le  substantif  auquel  il 
se  rapporte  soit  pluriel  ou  non  :  la  plupurt  font, 
étalage  de  leur  savMr  ;  le  sénat  fut  partaaé ,  là 
plupart  décidèrent  affirmativement.  —  Qn  dit 
pour  la  plupart,  poor  dire  quant  à  la  plus  grande 
partie  :  Us  sont  pour  la  plupart  trés-ignorants. 
On  dit  aussi ,  dans  le  même  sens,  la  plupart,  en 
supprima nlpoar  :./a  plupart  sont  trés-4gnotants, 
^la  plupçrt  du  temps ,  loc.  adv.,  le^ui  oirdi- 

■  nairemenl.  ;  n^-^^ij- ■:,■■. -^  ^^^,: ^■■:.  ^     • .:  -^ ;•• 

PLUR.  y  abrèffaUQii  du  mot  pluriel  ou  plu- 
rielle.      ,      ■rx.f..  ..     •..  .>  :..  .  ■■  .■.,  ■:.■..:;■■. 

pLuMUSi,  i',  part.  pals.  Yoy.  PLUiAtisiK. 

PLURALlSER,  V.  acl.  (  pluralizé  )  ^  t.  de 
gramm.,  meure,  employer  un  mol  au  pluriel. — 
se  PLURÀLiSBS  ,'  V.  pron. 
^PLURAUTp,  subst.  fém.  (p/uro/if^)  (en  latin 
plur  alitas  )  ,  plus  grand  nombre  »  plus  grande 
quantité  :  là  pluralité  des  sii/ffa^es.r-Multiplicité: 
la  pluralité  des  mondés.  —  On  appelle  pluralité 
absolue,  dans  le  recensement  des  suffrages  d'une 
assemblée ,  celle  qui  se  forme  de  plus  de  la  moi- 
tié de  la  totalité  des  sulTrages ,  el  pluralité  rela^ 
tive,  celle  qui  ne  se  forme  que  de  la  supériorité 
diMaombre  des  voix  qu'a  un  concurrent  relalivO' 
ment  au^  autres  concuirrents.  v 

Plurent,  3«  péri.  plur.  prét«  déf.^du  Terba  irrég. 

PLAIRE. 

^PLURIEL  ,  iubst,  mas.  (On  prétend  que  quel- 
que%>uns  écrivent  p/i^rier  ;  nous  n^avons  jamais 
vu  ce  mol  ainsi  orthographié)  (p/ui'M/eeinonpas 
pluri'é)  (du  lat. pluralis,  sousen tendu numerus)^ 
nombre  qui  marque  plusieurs.  On  peut  réduire 
i  quatre  régies  principales  ce  qui  concerne  le 
plnrUrdeB  noms  et  des  adjectifs  :  I*  les  noms  el 
les  adjectifs  terminés  par  l-une  des  trois  lettres  s, 
z  ou  X,  ne  changent  pas  de  terminaison  au  plu^ 
riel  :  ainsi,  l'on  dit  également  le  succès,  leà  suCt. 
ces;  le  file,  lésais;  le  nez,  les  nez;  le  prix,  les 
prix,  la  voix,  les  voix ,  etc.  ;  f  •  les  noms  et  les 
adjectifs  terminés  au  iingulier  par  au  et  eu  pren- 
nent un  X  de  plui  au  pluriel  :  on  dit  au  iingu- 
lier: ^eaii^  chapeau,  feu,  lieu,  etc.;  et  9vl pluriel: 
beaux,  chapeaux,  feu±,  lieux;  Si'*  plusieurs  moti 
terminés  an  singulier  par  al  ou  ail  ont  leur  ter- 
minaison plurielle  en  aux;  on  dit  au  singulier  : 
travail,  cheval,  égal,  général,  ett'.';  et,  aupAi- 
riel  :  travaux ,  chevaux ,  égaux ,  généraux;  4* 
les  noms  el  les  adjectifs  qui  ne  sont  point  com- 
pris dans  les  trois  règles  préeédenlei  prennent 
au  pluriel  un  s  de  plui  qu'au  iinguHer  :  iebon 
père,  les  bons  pires;  ma  chère  soeur,  mes  chères 
sœurs;  un  roi  clément,  des  rois  ckments.  Voir 
lei' exceptions  dani  lei  grammairai. 

PLURIEL,  adj[.  mas.,  au  fém.  plurielle  Cpfti- 
rMIe),  t.  de  gramm.^  qui  marque  plusieura  :  tin 
nombre  pluriel;  une  terminaison  plurielle* 

PLURIELLE,  adj.  fém.  Yoy.  ploribl. 

PLURILOCULAIRE»  adj.  dei  deux  gelirei  {phh 
rilokuUre)y  t.  da  bot.,  qui  a  pluiiaurs  loges. 

PLUS ,  adv.  ( plu)  (en  latin  phis\  davantage  : 
1/  est  plus  grand  que  vous.  —  Il  demanda  tantôt 
que  el  tantôt  de  après  radjectif  qu'il  modifia.  U 
demande  que,  lorsque  l'adverba  fait  terme  de 
comparaison 9  c'est-à-dire,  lorsqu'on  compare  la 
qualité  d'une  personne  ou  d'une  chose  à  une 
autre,  et  encore  faut-il  que  radverbe  soit  au  sim- 
ple degré  comparatif  t  Auguste  n'éia^i  peut^tre 
pas  plus  grand  'homme  qu'Antoine,  mais  il  fut 
plus  heureux  que  lui;  les  sagee  doutent  plui  que 
Us  ignorants.  Gapendantj  si  l'adverbe  faisant 
terme  de  comparaison  est  dans  le  degré  émi- 
nent  qui  domine  iur  tout,  alors  c'est  la  préposi- 
tion dé  qvl  unit  à  la  ebosa  modlQéa  la  terme  da 
comparaison  :  Démosthène  fut  l'orateur  le  plus 
élogue:a  de  la  Grèce ,  et  Colon  le  plus  sage  des 
Romains.  —  Plus  demanda  de  mfs  râdi^cUf 
qu'il  modifia,  lorsque  cet  adverbe  eii  simplemant 
adTarbe  da  quantité,  et  point  adverbe  an  com- 
paraison ,  c'est^-dire  lorsque  1«  tgnna  da  aom- 
Iparaison  énoncé  après    Tâdverba   da  quantité 


'j  comparative  est  quelque  mesure  précise  et  po%U 
;tive  de  celte  quantité.  On  dira  donc  i  il   st  plus  - 
grand  de  toute  la  tête;  il  est  plus  d'd  moitié  ;>ei'- 
Siiad^.  —  Quand    l'adverbe  comparatif  p/iis  est 
suivi  d'un  que^  el   d'un   verbe  à   l'indicatif ,  on 
met  ne  avant  le  verbe  :  les  richesses  sont  sou* 
vent  plus  funeste%  que  la  pauvreté  n'est  incom* 
mode.  Quand  cet  adverbe  est  suivi  d'un  que  «t 
d'un  verbe  à  l'inlinilif ,  on  répète  avant  cet  infi- 
nitif la  préposition  que  demande   l'adjectif  .-  il 
est  plus  bi'uu  de  vaincre  ses  passion^  que  de  '" 
vaincre^ses  ennemis;  nous  sommes  plus  portés  d 
nous  excuser  gu'n  reconnaître  nos  for/s.  Après 
plui   suivi    de  deux  infînitifi ,  il  faut  mettre  de 
avant  le  second  :  il  est  plus  sftge  de  se  taire 
que  de  parler  hors  de  propos.  '^  Plus  d'im, 
terme  de  quantité  qui  emporte  avec  soi  l'idée  de 
plusieurs,  demande  le  verbe  qui  le  suit  au  plu-  ^ 
riel  :  nous  avons  plus  d'un  général  qui  peuvent 
être  compares  aux  généraux  de  l'antiquité.  —   ' 
tant  et  pluSf  beaucoup,  abondamment  ,  je  m'ij 
suis  ennuyé   tant  et  pins.  —  Il  y  a  plus  ,o\Hr^ 
les  choses  qui   ont   été  déjà  marquées,  outre  U>s  ; 
raisons  qui  ont  été  déji  alléguées.—  Il  y  a  plus 
signifie   aussi    qu'on  va    dire  quelque  chose  dif 
plus  fort  que  ce  qu'on  avait  àïi.^Ptus  s'emploie-    : 
souvent  avec  la  négative,  sans  marquer  de  com- 
paraison ,  et  alors  il  indique  cessation    d'action 
ou  absence  de  quelque  chose  que  l'off  avait  au- 
paravant i  n*y  pensons  plus;  U  n'a  plus  rien  d 
dire-;  H  n'a  plus  d'ar^em.— Quelquefois  il  s'em- 
ploie absolu^nenl  dans  le  même  sens  ,  et  sans  que  * 
la  négative  soit  exprimée.  Ainsi,  on  d'il  :  plus 
de  larmes,  plus  ^e  soupirs,  plus  dé  chagrin,  éle,,v^ 
pour  dire  \  désormais  il  ne  faut  plus  verser  de 
larmes,  il  ne  (i\ii  plus  pousser  de  soupirs,  il  ne 
faut  plus  avoir  de  chagrin;  ou  bien,  dans  un  seni 
impératif,  qu'on  ne  verse p/ws  de  larmes,  qu'on 
ne  pousse  plus  de  soupirs,  etc.  —  Plus,  de  plus  ^*\ 
qui  plus  est,  bien  plus,  ouire^  cela.  Le  .premier  ^ 
esl,  dans  les  inventaires,  une  espèce  de  formule 
par  laquelle  on   fait  transition  d'un  article  à   un     . 
autre  :  un  plat  d'argent ,  plusvingt-ijndtre  coù* 
verts   d'argent,  plus,  etc.  Les  trois  autres  sont    ^ 
du  discours  ordinaire  :  je  vous  dirai,  de  plus  ; 
j'ajouterai ,  qui  plus  est...;  bien  plus,  je  diroL.^  Z 

—  En  algèbre,  on  nomme  plus  le  signe' d 
raddition .  lequel ,  placé  entre  deux  gran 
deurs,  signifie  qu'il  faut  les  ajouter  Tune 
i  l'autre.  —  Plàs'  se  prend  quelquefois  sub- 
ilantivemenl  :  le  plus  que  je  puis  faire;  le  plu 
que  je  puisse  faire,  ce  que  je  puis  faire  de  plus 
le  plus  que  vous  puissiez  demander,  le -plus  grand 
prix,  la  plus  grande  somme  que  vous  puissiez  de- 
mander ;  le  plus  que  je  puisse  espérer;  cela  dé- 
pend du  plus  ou  du  moins  de  travail  que  vous 
/eres.-^Quand  on  emploie  substantivement  plus 
et  moins  dans  la  même  phrase,  il  faut  répéter 
l'article  :  il  faut  qu'il  y  ait  du  plus  ou  du  moins 
à  cet  événement,  c'est-à-dire,  cet  événement  ne 
parait  paa  vraisemblable  tel  qu'on  nous  l'a  ra- 
conté, il  faut  qu'il  y  ail  eu  quelques  circon- 
itancei  de  plva  pu  de  moins.  •>—  Il  ne  s'agit  en- 
tre  deux  personnes  que  du  plus  ou  du  moins  ^ 
lorsque  étant  d'accord  sur  toutes  les  autres  con^ 
dilions  d'un  marché^  d'un  traité,  il  ne  s'agit 
plus  que  d'une  légère  diflTéreace  dans  le  prix.  -^ 
Plus,  précédé  de  l'article,  et  suivi  d'un  autre  mot/ 
devient  un  même  substantif  avec  lui;  et  alors  l'ar- 
licle  prend  le  genre  du  mol  en  question. —ilttpiia^i 
tout  au  ptUs ,  marque  le  plus  grand  excès  dana 
une  chose  :  cela  ne  vous  coûtera  que  vijigt  èfius^ 
au  plus,  tout  au  plus.  —  Plus  du  tout,  loc.  sâs*, 
point,  nullement.  —  Plus  ou  moins,  à  peu  près. 

—  iVi  pius  ni  moins ,  tout  de  même.  -»  On  dit 
encore  :  sam  plus  différer,  sans  pfus  de  façon  , 
etc.  —  Satu  .plus ,  parmi  les  Jouaifrs ,  uns  re- 
?ancbe  :  il  joua  deux  parties  sans  plus.  —  Vn 
peu  plus»  quelque  peu  plus*  — -  ï^pUts^  la  force 
du  superlatif  :  il  est  le  plus  savant;  c'est  celui 
de  ses  frères  qi^eUe  aime  le  plus.  Dans  eateni« 
ploi,  il  doit  toujours  être  précédé  derarticla.  Ao^ 
eine  n  dit  à  tort  {Bazujet)  t  / 

Clurffnt  de  mon  débris  ks  isBfnii  plus  ehéis^ 
pour,  les  plus  chères.  ^De  plus  en  plus ,  marqua 
de  progrès  en  bien  on  en  mal  t  U  s^enridut  de 
s'appauvrit  de  plus  en  plus*  -<*  Il  y  «  du  p4ii«  o^, 
du  moins  à  ceUt»  la  ebosa  ne  s'est  pu  passée 
précipitaient  comme  on  le  diU^-^Plus^ue-^parfait^ 
t.  de  gramm. V.  ce  mot. — flos,  nAVANTAGR,(5^ii.) 
P/ia,  s'emploie  pour  établir  explieitement  el  di« 
ractament  une  comparaison  ;  davantage  en  rap- 
palla  implicitement  l'idéa  et  la  renversa,  kpién 
pins,  on  met  ordinairement  un  que,  qui  amèiia  la 
•aooRd  tarma,  ou  la  tama  eonséqEaRi  du  uppirt 
èoooaé  dans  la  phraia  coroparatiTa.  Après  4e« 
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que  le  second  terme  e«l  énoncé  aupara 
Ainsi  l'on  dira,  par  une  comparaison  direcie^et 
•iplieile  :  les  Romains  ont  plus  de  bonne  foi  que 
les  Grecs  ;  l^alnô  est  plus  riche  (|ue  le  cadet. 
Mais  dans  la  comparaison  inverse  et  implicite  , 
ti  faut  dire^-  les  Grecs  n'ont  gpère  de  Ixtiine  foi, 
ies  Romains  en  ont  davanitiije  ;  le  cadet  est  ri- 
che, mais  l'atné  Test  tiaiaii/df/e. -^  dk  viv^, 
D'AiLLtuna,ouTat  ctLLA,iSyn.)Ùe  pUiS  s'emploie 
fort  à  propos,  lorsqu'il  est  seulement  question 
d'ajouter  une  raison  à  celles  qu'on  a  dejà*dites  : 
il  sert  précisément  à  multiplier,  et  n'a  rj[>pori 
qu'au  nombre.  D'ailleurs  est  à  sa  vraie  place , 
lorsqu'il  s'agit  de  joindre  une  autre  raison  i  celles 
qu!oD  vient  de  rapporter  :  il  sert  proprement  à 
rassembler ,  ei  a  un  rapport  particulier  à  la  di- 
versité. OutrjB  cela  est  d'un  Uiijge  trés-convcna- 
bie  lorsqu'on  veut  augmenter  ,  par  une  nouvelle 
raison  ,  la  force  de  celles  qui  suffiraient  par  elles- 
mêmes  :  il  sert  principalement  à  renchérir^  et  a 
un  rapport  spécial  à  l'abondance. — Four  qu'un 
état  se  loutienne,  il  faut  que  ceux  qui.  gouver^- 
ncnt  soent  modérés,  que  ceux  qui  doivent  obéir 
soient  dociles  i  f\  que  de  plus  les  lois  y  soient 
judicieui^es.  h  y  aura  toujours  des  guerres  entre 
Jes  hommes»  pjrce  qu'ils  sont  ambitieux,  que 
'intérôt  les  |ouverne,  qnt  d'aiUruts  le  zèle  de 
Irréligion  les  rend  cruels.  I/Kcnture-Saintenoud 
préct^e  l'unité  dlun  Dicu<  la  raison  nous  la  .dé- 
montré^ outre  cela,  Lotile  la  naître  nous  la.  fait 
sentir. 

Plus,  precédXdejc,  i"^*  pers.  siiig'.  prêt.  déf. 
Vlus  ,  précédé  iie /tt ,  2*  pers.  sing.' prêt,  dof." 

PIXSAGE,  irubH.  nias,  {pluzaye}^  action  de 
pluser.  ' 

PLU5Ê,  E,  part.  pâss.  de  pluser. 

PLIJSER,  ,v.  act.  (^//at';,  t.  de  manuf,  éplu- 
cher la  laiîie.— 5e  pLusfcR,  y.  prqn,;.. 

PI  LSiAQi  È  ,  adj.  des  deux  •genres  (piMzf-afee) 
(du  grec  7t/5wa«o»,  riche),  t:  de  géologie;  il  si- 
gnifie ;  trés-riçlie,  et  se  dit  d'un  tcrréin   où  se 

brmenl  les  mtaes  d'or  et  de  diamants.  Peu  eu 

■■■".■  *  »  - 

usag^.  « 

PLUSIEURS,  subsu  et  adj.  plur.  (p'fuxieur)  (en 
Itt."  plurimi) ,  un  grand  hombrp ,  une  grande 
quantité  :  ^plusieurs  personnes  affirpiem.,.  ,•  U 
d^nne  à  cela  phisi^un  raisons.      '-■       '  '   '  j 

PiXS-PÉTiTiO!« ,  subst.  fém.  (plticcpeticion)^ 
t.  dé  pratique,  demande  trop  forte;      v    ^    ' 

v^rv>      DU  VERBE  IRKÉCAJLIER    PL41RE  i 

Plusse,  |?*'p^rs.:finp.'  imparf.  subj. 
V lussent ,  »•  pers.  plur.  imparf.  subj. i  ; 
P/MJ^e#>  2*  pers.  ling.  imparf.  subj.  % 
Plussiez]  S*  pert.  plur.  imparf.  subj. 
Plussions,  l'»  pcri.  plur.  imparf.  subj.  ;};JS;2> 
O;  PLUS-QUE^ARFALT,  subsl.  mas.  {VA^adémie 
rèutaus^i  que  ce  mol  toit  adj.  ;  noua  ne  pi ésu<- 
mdtas  pas  dans  quelle  circonstance  )  (plucekt- 
parfé)f  t.  dé  "gran|m.|  temps  des  verbes -qui  dé- 
signe une  action  antérieure  >  i  une  autre  déjà 
passée  elle-même  ;  j'avais  été,.,  —  Au  premier 
coup-d'œil ,  il  paraît  qu'il  y  a  peu.  de  dilTérence 
entre  \e  plus-que-par  fait  et  \e  prétériianiêritur; 
il  y  en  a  néanmoins  une  essentielle,  c'est  que 
la  chose  du  l'action  exprimée  par  \epr(iUritan^ 
tericur  est  subordonnée  à  celle  qui  Ta  suivie ,  et 
que  c'csi  â  celle  dernière  que  Ton  porte  princi- 
palement Ion  attention  :  quand  y  eus  reconnu 
mon  erreur ,  je  fui  honteux  des  mauvais  procé- 
dés* que  gavais  eus  à  son  étjard  ;  mon  intention 
est  de  dire  ,  qu€  je  fus  honteux,  mais  seulement 
après  que  j'eus  reconnu  mon  erreur  ;  et  c'est  ce 
que  j'exprime  à  l'aide  du  prétérit  antérieur.  C'est 
tout  le  contraire  à  l'égard  du  plus-què^pnrfait. 
Quand  je  dis  :  gavais  déjeuné  quand  vous  vîntes 
me  defmander ,  mon  intention  est  de  dire  qu^  j'a- 
vais déjeûné ,  et  alors  vour  vîntes,  L'aileniion  se 
porte  dcnc  principalement  sur  le  plus-que-par- 
fait ,  et  lion  précisément  sur  le  temps  où  vous 
vîntes.  Quand  on  emploie  le  prétérit  antç^rieu^  , 
U  chose  ou  l'action  qu'on  a  principalement  en 
Tue  est  présentée  la  dernière;  et,  lorsqu'on  se 
tert  du  plus^que-parfffit ,  c'est  au  contraire  le 
premier  rang  qu'elle  lient.  —  Le  plus-que-par- 
faU  d«  subjonctif  exprime  ordinairement,  comme 
le  prétérit ,  une  chose  passée,  et  il  est  suscepti- 
ble d'une  sig^nification  future  :  ;e  ne  croyais  pas 
que  vous  eussiez  si  tôt  fini  ;  ti  tôt, fini  exprime  uu 
paflié.  Mail  dans  cette  phrase  :  je  voudrait  qu' 
voms  eussiez  fini  quand  je  reviendrai  ;  que  voiu 
eussiez  eiprime  un  futur  ;  futur  à  l'égard  de  je 
Vendrais;  futur  antérieur  i  l'égard  de  je  revien- 

fUJS  TAEDjViv.  de  temps  et  subst.  aàasr^p^u- 
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Plûts,  2*  per^.  plur.  préV.  déf.  du  ycrboiifègu* 
lier  PLAIRE.  .1      ....  . .,  î 

l»l.r!i  TOT,  PLUTÔT  ,  PLUTÔT  Ql^^  ^  adv. 
pl§il,à)^  !•  de  temps  ;  il  tsi  arrivé  plus  tà^t  que 
rwui  ;*•  de  préférence  ;  pluiul  mourir  qu^  de 
mt  déshonorer,  Pascal  (4*  Provinciale j  a  subpri- 
iiié  la  prép.  de  :  plutôt  que  dire  qu'on  pèchdh,  etc. 
C'est  une  expression  .  enlièrement  surannée.— 
Nous  ferons  em'ore  ici  une  remarque  relative  à 
ce  qu'avance  le  Dictionnaire  de  l'Acadtmie.  Plu- 
tôt en  un  seul  rooi,dii-elie,  avec  retranchement 
du  s,  marque  prcftreucc.  Nous  soiiimes  <fiiiié- 
fement-de  son  avis ,  ain^i  que  le  lecteur  vient  do 
le  voir.  Mais  V Académie  cite  cet  exemple  4 
l'appui  de  ce  qu'elle  vient  de  décréter  :  il  \n*eut 
pas  plutôt  dii,.il  n^eutpttf  plutôt /ail  telle  ^hone, 
qu'il  s'en  repentit,  pt>ur  signilii^r  :  à  pethe|eul-il 
dit,  eut-il  fait  telle  chose,  qu'il  s'en  repeul.i|t«  Ce 
n'est  pas  plutôt  qu'il  fallait  écrire  daiiS/cet 
exemple,  d'après  la  règle  posée  '{lar  {'Académie 
elle-même,  mais  plus  tôt  ;  en  eflfet,il  est  questfon 
de  temps  dans  cet  pxeinple  et  nullement  question  , 
de  préCcrence  .-  il  n'eut  pas  plutol  dit  signifle  : 
dés  qu'il  eut  dit,  du  momeut  qu'il  eut  dit.  \V  fau» 
•irait  donc  :  u  n'eut  pas  plus  tôt  dit,  etc.  CMte  rè- 
^!'e  n'est  niameureusêménl  pas  rigoureuiiefnenl 
accomplie;  mars,  du  moment  que  V Académie  la  pose 
en  principe,  elle  doit  s'exécuter,  eu  s'y  soumet- 
tan  t. -r^  m  p/Ji  fô/,  locution  adverbiale,  vite, 
promptemenvl  —  Ne  confondez,  pas  plus  tôt  et 
plutôt  .'plus  tôt  est  l'opposé  de  plus  tard: par- 
tons plus  tôt  l  plutôt  exprime  la  préférence  |  v\ 
;/.•  i*//f/ô/la  mort  que  resclaTagè.  .  »^*  Hh  '^^ 
^— On  dit  subst.  :  v-enez  le  plus  tôt  possWie. 

PLU>-VALU,E,^ subst.  fèm.  (///«ffl^O;  t.  de  ju- 
iispr.,  augmentation  de  valeur  d'une  chose  quel- 
conque.— A.U  plur^,  de»  plû}i--value.  -'  ■■    .-,,'»; 
jî^</ /  5«  pers.  sing.  prêt.  déf.  du  verbe  frrégu- 
■Jier  Pleuvoir.  *       *,^ 

f  ^nU   Vt^BB-lkRÉGULIER  PLAIRE  :\ 

P'Y,  jirécédé  de  il,  5«  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Hit ,  précédé  dt  qu'il  ou  qu'elle,  ^*  pera.  sing. 
-  impart  subj.  •  ^'^  . 

PI.IjT  i  DIEU,  plIût  à  dieu  <^e,  Sorte  d'ex-, 
claination  dans  le  premier  cas,  et  dans  le  second, 
sorte  de  conjonction  qui  marqu^  le  déair'j  l'<îx- 
clamation,  etc.  Voy.  >laire.  '^;:-^'''"-'^'>'\.t':^--r-^--if'' 

PLUTB,  subst.  mas.  (p/u(e),  t.  d'antiq.,  sorte 
.  de  machine  de  guerre  des  Homains  que  1  on  nom- 
Dailrp/ufet^s  ou  pluteum,  Voy.  le  mol  suiv. 
sf  ^  FLIITEUM»  .subst.  mas.  {pluté-on\  l:  d'antiq., 
machine  de  gucrF4i^<r  couvuitc  do  claies  et;de  peaux 
de  bœui,  donUon^teaervait  pour  aller ^i  couvert 
saper  des  murailles. 

^  ^ PLUTOT ,  subsl.  propre  mas.  {pluton) ,  myth.,  - 
dieu  des  enfers.  11  était  frère  de  Jupiter  et  dé 
Neptune,  el  le  troisième  nis  de  Satprne.^ So4i 
père  l'avait  dévoré  ;  mais  Jupiter  sauvé  par  sa 
mère  ayant  fait  prendre  un  breuvage  à  Saturne, 
•ce  dernier  fut  obligé  do  rejeter  de  son  sein  cèiix 
qu'il  avait  engloutis.  C'est  ainsi  que  Pluton  revit 
le  jour  :  aussi  h'oublia-l-il  rien  pour  -  seconder-, 
son  frère,  et  le  faire  Iriomplfer  des  Titans.  Après 
la  victoire,  Pluton  eut  pour  son  partagt;  la  ré- 
gion des  enfers. Comme  il  régnait  sur  les  morts, 
la  nature  de  cet  empire  inspirait  uue  si  grande 
aversion  pour  lui ,  qu'il  pe  pouvait  trouver  i^ 
femme;  il  fut  donc  obligé  d'avoir  recours  i  la  for<^ 
pour  s'en  procurer  une,éL  il  enleva  Pjorerpinè', 
lorsqu'elle  allait  pXiiser  de  Tecu  dans  la  fontaine 
d'Aréthuse,  en  Sicile.  On' le  représenté  avec  une 
couronne  d'ébène  sur  la  tête  ,  des  clefi  dans  sa 
main  ,  et  sur  un  char  traîné  par  îms  chevaux 
noirs. -^T.  de  comm.,  nom  d'une  toile  de  colon 
fabriquée  en  Normandie. 
^^PLUTONIBIIS,  subst.  mas.  plùr.  (plutonièin)  ^ 
on  appelait  ainsi,  dû  non^  de  Pluton,  des  goulTres 
dont  on  ne  pouvait  mesurer  la  profondeur,  tels 
4]ue  ceux  qu'6n  voyait  en  Asie,  près  dé  Lao- 
dlcée.  j 

liLUTONiQUE,  adf.  dés  deux  genres^ (^/aloni- 
ke) ,  t.  de  géologie  :  terrein  plutonique,  formé 
par  éruption.  ]\ 

PLDTO:vi»TE ,  fubst.  ihas.  (plutentcete),  celui 
qui  attribue  la  formatioii  du  globe  au  feu,  etc. 
Inusité.  ' 

PLUTÔT,  adv.  {pltjtô)  [^  qui  marque  le  choix 
que  l'on  fait  d'une  chose  préférablement  à  une 
autre.  Voy.  PLUS  TÔT* 

PLUTUS  *  subst.  propre  mas.  (p^ifuee),  myth., 
dieu  des  richesses,  ministre  de  Pluton  ,  et  flis  de 
Cérès  et  de  Jason.  Théocrite  et  Aristophane  di- 
sent qu^  était  aveugle.  ^>uivi^nt  ce  dcruier,  Plu- 
tùSy  au  commencement,  avait  la  vuebooue,  et  ne 
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s'attathail  qu'aux  Justes  ;  mais  Jupiter  lui  lyam 
fait  perdre  la  vue>  les  richesses  devinrent  indif- 
féremment le  partage  des  bons  et  des  méchams 
On  a  dit  de  Plntus  qu'il  était  aveugle ,  et  très* 
agile  pour  aller  chei  les  méchanls,  mais  .qu'y 
était  boiteux  pour  aller  chei  les  hommes  ver* 
tueux.  On  le  représente  sous  la  forme  d'ui 
vieillard  qui  tient  une  i>ourse  à  U  main.  Selot 
les  anciens,  il  venait  à  pas  lents,  et  s'eir  retour, 
nail  avec  des  ailes,  parce  que  les  biens  s'acquié. 
rent  difficilement,  et  s'évanouissent  avec  promp« 
tiiudt;.  Ils  l'avaient,  mis  au  nombre  des  dieux 
infernaux  ,  parce  que  les  richesses  sortent  Un 
sein  de  la  terre,  séjour  de  ces  divinité^.  -«-On 
dit  lig.*:  u)i  plutus  ,  pour  désigner  un  homme 
tr>s-riche.    ^        \     .  j. 

^Pi.uvfAi.,  subst,  nfis.  fp/um-a/)  (en  If^tln  pfu. 
viak  ,  fait  de  pluvia,  pluie) ,  sorte  de  manteau 
que  les  évéques  et  les  prêtres  portaient  pour  se 
garantir  de  la  pluie,  lorsqu'ils  allaient  à  ^  caui« 
pagne  administrer  [es  sacrements. — On  a  même 
dit  anciennement  pluvial  pour  Chape,  et  l'ica- 
demie  ne  donne  même  que  celle  acception,  qui 
aujourd'hui  cesse  d'être  exacte.  ' 

PLUViAi^K,  adj.  fém.  ^uvi-ale),  qui  est  de 
pluie  ;  «aux  p luviales. ^Sy^ï^ii,  fém.i  l.  d'bisU 
nat.,  espèce  de  grenouille,    ■*     V 

PLU VI AN,   subst.  mas.  (pluvi-an)\  t.  d'bisl, 

riat.,  genre  d'oiseaux. de  l'ordre  des  échassierS| 

famille  dejrajiiialitfies.  ;  * .  i:  ' 

*i»ixviÂtii.K,  adj.  des  deux  genres  Cp/avi-aii* 

/<?},  pluvieux.  Voy.  ce  mot.    i.  ^t  '  *.-     ., 

PLUVIER,  subst.  ma.s.  (ptuvié)  (du  latin  plu- 
vin,  pluie,  parce  qu'il  se  prend  plus  aisément  en 
temps  de  pluie)^  oiseau  de^la  grosseur  du  pigeon 
et  fort  bon  à  manger.  j»,  .^ 

*  PLUVIEUSE,  adj.  fém.  Voy.  pluvieux^    . 

^PLUVIEUX,  adj»  mas.v  au  fém.  pluvieuse  , 
(pluvi-eu,  cuzc)^  aboR,dant  en  piuie.'U  se  dit  du 
temps  et  des  saisons  :  temps,  jour  plutHeux;  sair> 
son  pluvieuse.  —  Qui  amène  la  pluie  :  vent  plu- 
vieux; constellation  pluvieuse.  -    ' 

PLUViÇAiER  ,  subst.  propre  mes.  (pluviquié\ 
village  de  France,  arrond.  de  Lorienl,  dép.  du 
Morbihan,    v  ,     .  ^  •— 

PLU VI ivB,  subst.  fénv.  {pluvine)  ^  t.  d'hiil. 
nat.,  espèce  de  salamandVe. 

plUviivé,    part.    pass.    de    pluviner. 

PLUViNER,  V.  neul.  (p/Mfi/i^),  pleuvoir  lé- 
gèrement. Fort  peu  en  usage.  Hoiste  q,ualiûe  fs 
mot  de  vieux  et  de  provincial,  et  il  aJ9ule  cepen* 
danl  qu'il  e'sl  fréa-6oi3.  .; 

PLUVIOMÈTRE,   subst.    riiss.   (phtvi-omitre) 
(du  latin  pluvia  ,  pluie,  et  du  grec  fitrpoVf  me. 
sure),  l.  de  phys.,  inslrumenft  qui  serti  mesu 
rer  la  quantité  de  pluie  qui  tombe.  Yoy.  htéto 

MÉTRÉ,  OMBROMÊTRE,  UDOMBTRB. 

PLUVIOM ÉTRIQUÉ ,  adj.  des  deux  genres 
vi'Ométrike),  qui  a  rapport,  qui  est  relatif  Mplu^t 
viométre.  ' 

PLUViaMÉTROÇRAPne ,  subsl.  mas.  (pluvi-o^^ 
métroçtterafe)  (du  latin  p/ia'ia ,  pluie,  du  grec^ 
.fierpov  ,  mesure  ,  et  yf^tt)»  ,  écrir-s)  ,  celui  qui 
obseirveavec  im  instrument  la  me*  jri5,  la  quantité 
de  pluie  qui  tombe  ou  qui  est  tombée  daos  le 
coiirint  d'une  annéeJ 

PLUVIOMÉTRÔlSRAPHIE,  Subst.  fèm.  (pluVi-0' 

métmgrafi)  (même  étymologiè  que  celle-  du  mot , 
préiédent") ,  art    d'observer  et  de   oiésurer  ft 
qiuEutité  de  plui#qui  teob^.  —  traité  sur  cet 
•rt.-        *  .   :  • 

PLCVlOKÉTROCRAPlBIQIJP.  ,  adj.  des  deiîi 
genres  (pluvi-ométroguerafike)^  qui  concerne  la 
pluviométrographie ,  le  pluviomélrograpiie. 

PLUVIÔSE ,  subsl.  mas.  (pluvi'àze)^  cinquièine 
mois  de  l'année  française  ropuMIcaine,  du  so  )an* 
vier  au  18  février.  ^ 

PLYllTÉRiEft^  subsl.  fém.   phîr.»  (pleifUéri), 
myth.,  fêles  et  cérémonies   qtfr'on   célébrait  à 
Athènes  en  l'honneur  de  Minerve  »  ^ont  on  net 
toyail  alors  la  statue. 

^PLYMpuTn ,  aubst.  propre  mas.  (i^ouié)^ 
ville  e^iort  d'Angleterre»  -  ~^ 

PAÉoiiÈTRB ,  subft.  mas.   (pené-omitre)  (du* 
grec  ^rvfû»,  Je  respire,  ti  fierpov,    mosute),  iom. 
strumeut  pour  connaître  la  f6ree  du  souffle  des 
hommes  et  des  machines. 

PNÉOMÉTRIQUE,  sAi.  des  doux  seares  (penâ* 
ométtike),  qui  lient ,  qui  a  rapport  an  pnéO' 
mètre. 

PNEUMA,  subst.  mas.  (peneuma)  {^  §[||^ 
frycu/uM(,  esprit^,  principe  de  nature  spirituelle 
que  les  stoîdeoi  ooasidértieot  oomnie  un  cm- 
quième  ^éiueot;  aîTi,  aouflle. 
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PHEUMALOCJ 

j^rec  7rv«w/i«  , 
rrailé  sur  les  ei 
PMEUIIALOCI 

ucumalojike), 

P.NK.L'MATOLOGIO] 
Vp^klUMATlQf 

genres  (peneuwi 
qui    est    relaiil 
physique  pneu) 
iraiie  des  propi 
quel  pneumaiii 
coii»pre"»on  sui 
ùqae,  avec  lai 
pieot ,  et  qui  sj 
sur  les  propriêf 
r     qui  a  |>our  obji 
des.  propriétés 
dune  secte  qui 
aux  divers  rapj 
(le  nature   spu 
sens,  il  est  aus| 

|»:<KUMATISI 

*  Jocirine  des  pu\ 

p\eumatis>t| 

j)ariisau  de  la 

aiot.    - 

#^       PIHEUMATOCI 

;du  grec  T[v§\jfjM, 

hir.,  fausse  hé 

>3iiias  d'air  qui  l 

*|>XEUMATO-C 

(  peneumatochit 
^i]/ACi« /chimie 

VOV.  UTDROPNEl 
PHIEUMATOCC 

kcrde)  (du  grec 
iuÀirument  à  Vi 

'  P.HEUMATOD 

matodé^)y  l.  de 
{iùnéé   par   |'en 
courte  et  fré^e 

PlfSUMATOLC 

/i;  (du  grec  ^ct^ 
_■-:  U"aiié,  descriptif 
.  des  esprits. 

P.IEUMATOLQ 

.  (peneumatolojiki 

:,:;.logie.  ' 

^     P^EUMATOM/I 

make)  (du  grec 
K,  fixxofiat ,  je  COI 
*    iaient  la  divinité 
PTIEUMATOIf  I 

.  :  Hpnfale)  (du  gre 

x^  .  nonibril),  t.  de  i 

causée  par  un  a 

«  :1ÉUMAT0-R 

rachice)  (du  gre< 

•  vrachis},  t.  de  n 

élastiques  dans  1 

;        PîïEUMATOSE 

;  '  grec  nviu/jux,  tt» 
,     enflure  causée  p 

■      ^PREUMOCÈLI 

\        grec  TTVf  Wyaiay  ,  ] 

,  .  demédec.,  heru 

/vers  l'un  des  pc 

'"'*''     PREUHODEEl 

i..d'hisi.  nat.,  ei 

;^PjlEUMO-€AS 

J.    dcui  genres  (pi 
"dit  du  nerf  qui 
et  à  restomae. 

'^-^•-'Pfll£UMOCSRâ] 

,    >u/*e),  t.  de  méi 
mographie. 

pheumograi 

''o/î)  (du  grec  f 

<lècrire),  t.  de  i 

I      a  pour  objet  la 

V-  sur  les  poumoni 

-;;:      i*NRUil06RAi 

'.  '   (p^neumoguerai 

pfieumographie 

;     pneumolae 

/^^olareingual^i 

■/.  P^/C,  larynx,  < 

douleur  pneum 

■'-'  .    i*llEUIiOLAR 

■"«S  {peneumolc 
'      rapport  à  la  pn 

"     miBlIIIOLAE 

l.  de  médee^ia 
PouQioo  etie  ] 
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pnEUMALOGlB.iubsl.  fém.(pew«Mifia/P70(<J« 
'.rrpc  7rv«u/*«  ,  "Pri^  «l^^.  lfa*>^»  discours), 
irailèfur  let  ««pnl».  Voy.  pneuhAtolocie. 

PNEUMALOCIQU*,  fcdj.  dcs  deui  genres /pe- 
un/wû^ojiika),  qui  coucerao  U  pwt^mu/oyi^. Voy. 

MUMATOLOCigUB.  * 

ii|»!^i;iiM4TIQ«K,  «ubsl.  fém.  el  adj-.  dei  deux 
fpnres  {peneutnatikt)  (du  grec  7rv«u/Aa^  tir,  venl), 
uni  esl  rclalir  à  Ttir  ;  chitnU  pneumatique, 
lnuiiqut  pneumatique,  chimie,  physique  qui 
iraiie  des  propriclés  de  Tair  el  des  gaz.  ^  Bri- 
Qiid  pneumatique,  qui  allume  l'amadou  par  uoe 
•  Jî^^iupressiou  subile  de  Talr.  —  Maclunepneuma" 
ùqne,  avec  laquelle  on  pompe  Tair  d'un  réci- 
pienl',  el  qui  terl.  à  faire  plusieurs  expériences 
Bur  Ici  proprié  lés  de  l'air. — Subsl.  fera.,  science 

qui  a  pour  objel  les  propriélés  de  l'afr Elude 

des  propriélés  du  gai.  —  Au  plur. ,  noii> 
ii'unc  sccie  qui  aliribuail  la  sanlé  «i  la*  maladie 
aui  divers  rapporls  ou  propor4iotis  du  principe 
(le  naiure  sptriiuelle  qu'elle  admeliail.  En  ce 
sciiBt  il  esl  au98i  adj.    :    uctc  pneumatique, 

1>:«KUMAT19MK,  subsl.  mas.  (peneumaticeme)y 
'  jocinnè  iic9  pn^umatistes, 

•  pstVM/ki^iSTE y.  iuhsi,  T»%9,(peneumatic€te)f 
|)ariisati  de  la  lecle  des  pneumatiquei.  Voy.  ce 

•  aïol.    -  .  ''■ 

PXEUMATOCÈLB,  iubsl.  fém.  (peiieumatocéle) 

du  grec  v'JiUfAX  ,  venl,  el  x/jA»?  »  lumeur) ,  l.  de 
,hir.,  fausse  hernie  du    scrolum  causée  par  un 
/.iiuas  d'air  qui  le  gonfle. 

^i\\EtiiATO'CHlM|Q|}E,    adj.dekdtiux  genres  v 
(  peneumatochimikê  )  (du  grec  nvtvyjx^  air  ,  el 
^qjufisi /chimie)  :  appareil   pncumato^himique, 

Voy.  UYDROPMEDllATigUB.- 

'       r:    piWLUMATOCORDE ,   lUbsl.  m^s.  (peneumato- 
\.,'kzrde)  (du  grec  wfVJfM  ,  air  ,  el  x^P^^  9  corde), 
•iuÀirumeni  à  véniel  à  cordes. 

p.iiEUMATODB ,  adj.  des  deux  genres  (peneu- 
mato(iti)y  l.  demédec,  te  dil  d'une  respiralion 
;;ènéc  par  f'einphyséme ,  ou  d'une  respiration 
courie  el  fr^iuenle. — 11  esl  aussi  subsl.  ma,   • 

PNBDllATOLOGlB,  tubsl.  Xém,  [peneumatoiù- 
;ij  (du  grec  nvtu/ioL ,  espril ,  el  J^oyoi,  discours), 
iraiié,  descriplion  des  lubslances  spiriluelles  el 
.  desesprils.  . 

P.^EUMATOLOGIQCB ,  adj.  des  deux   genres 
;  .  (peneumatolojike) ,  qui  concerne   la  pncumaio- 

r    pSiEUiiATOifAQUB,   subfll.  mas.  (peiteumuro- 

V  make)  (du  grec  nvtufix  ,  Tt*tufx»Toiy  esprit,  pi 
:  v.  juocxoyuiac ,  je  combals)  ,  hérétiques  qui  combai- 

'    *  ;  taienl  la  divinilé  du  Sainl-Espril. 

PifEUMATOliPHALB,  subsl.  fém.  (peneuma- 
\  :  :ip!}fale)  (du  grec  7rv«w/Aoc»  air,  vepl,  el  #/Af»aAo«, 
-^    norabrii),  i.  de  chir.,  fausse  hernie  du  nombril 

.causée  par  un  amas  d*air.   *    •      ..      .    ' 
,    '     >  i^EUMATO-RACHis,  subsl.  in as.  ()7e7i^umaro- 
,  rachice)  (du  grec  isvtufiec,  air  ,  esprit ,  et  patx^^, 
/;  rachis) ,  i.  de  médec,   accumulation   tfé  fluides 
.         élastiques  dans  le  canal  terlébral. 

"   :•       PXEUMATOSB,  fubsl.  fém,  (weneiamalàie)  (iH 
.'  t  grec  TVfiUfAOLf  itvtufiotroiy  yeDl,uiir;,  l.demédée.|. 
y    enflure  causée  par  des  venls,  par  des  flaluosilés. 
PREt'liOCÈLE,  tubal.  fém.  (j>eueumocéie)  (du 
grec  7rv«w/Aiav ,  poumon  ^  et   xn^ ,  tumeur) ,  u 
.demédec.,  hernie  formée  par  le  pouoion  à  tra- 
vers l'un  des  points  det  parois  thoraciquea. 

v  PNEUMODBEMCsubaU  mas.  (penettmod^i'fmé), 
t.  d'hisl.  ntt.,  espèce  de  mollusques.* 

'     .  Pii£UMO-€ASTHiQUEy  subst.  mu.  et  ad],  des 

.'{'U^  ^^*  genres  {penewnoyuaceirike)^  t.  <Panat. ,  se 

dit  du  nerf  qui  envoie  des  rameaux  au  poumon 

el  à  restonuc.  / 

PSEUMOCRAPaB,  soImI;  ûus.  (pentumogue-- 

,.';-^fift\  t.  de  médeCy  eelulqui  traite  do  U  pneu^ 

"     '  mographie. 

:\    PNBUMOCBAnis ,  SBlist.  fém.  (pcHeiimo^iie- 

ro/i)  (4u  grec  xytu/Miy ,    poumon ,  et   yptLfêt» , 

décrire),  t.  de  médec.»  partie  de  l'analomie  qui 

a  pour  oi^et  la  deseription des  poumons;  traité 

'    *ur  les  poumons. 

V  ;r    ^"BUMOGiAPMlQiiB ,  adj.  des  detti    genres 
;     (P^neumoguerafUu)^  qui  eoneorne,  qui  regarde  là 

pneumographie. 

:  ;^i|NBUM0LAmirMAt6fB,  subst.  Tém.  (peiteti-. 
^olareinyuai^i)ç4a  groe  «vcv/umm»,  poumon,  Jbc- 
.      ■    f<^/6 .  larynx ,  tt  m^ ,  douleur),  l.  de  mèdee., 
douleur  pneumoUr^ngéé.  —  Asthme  aigu: 

^'  (""EOMOLAnY^CALQiQVB,  adJ.  des  deux  gen- 
res {peneumolareingitaiejike) ^  qui  lient,  qUi  a 
'apport  à  la  pneumoiarynguigi^.  , 

■y  ^BOMOLARif RGi,  B,  9^.  (pên^imoioreUiJé) , 
|j^«  naédee*!  se  ^^  d'une  doulmir  qui  affeeie  le 

\  poumon  et  le  larynx  ou  mlnolomps. 
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PilELMOlXMSlB,  subst,  tém.  (pé)ieiimo/o;0  fdu 
giec  irvcu/xcov,  poumon,  et  Xoyoit  discourt),  dis- 
cours., traité  sur  Wiisagiis  du  poumon  et  sur 
ses  roalatlief.     y/X-   /  ^ 

paiKUMOt.OGlQUB  ,  adj.  des  deus  genres 
(peheumoiojike)  ,  qui  lient,  qui  cal  relatif  à 4a 
pneumologie,        ■   :^' ■'■-'■^'■y-^^y^  "'.''■(".''""  "'*':^. 

PNEVIiÔiiALGiE,  subfit.^  fém.  (peneumonnteji) 
Xàu  |rec'7rvfu/Aû>v ,  poumon,  et  aiy-of,  douleur), 
l.  de  médec.,  hom  qu^Aliùert  donne  à  l'angine 
de  poitrine ,  qui  forme  le  cinquième  g^cnre  des 
pnennwses  de  sa  nosologie  naturelle,       i  '^^  x 

l*NEi;ilOllAl.GiQiJE ,'  adj.  dcs^  deux  genres 
(peneumonaleiike),  t.  de  médec,  qui  tient,  qui  a 
rapport  à  la  pneumonalgie,  ^  ^  ng  ^  :* 
-^PNEUMONAiVTHE ,  subst.  tèm,i:peneumànan' 
te)  (du  grec  irvew/jiw.y ,  poumon ,  et  av^o«^  fleur), 
l.  de  bot.,  genre'  de  plantes  de  la  famille  des 
gentianes.  *   ^ 

PNEUMONIE,  subst.  fém.  {peneumorii)  (du 
grec  Trvcu/ieav ,  poumon,  t.  de  médec,  maladie  , 
inflammation  des  poumons. 
^PNEUMONlQUE ,  adj.  des  dfux  genres  (pencu-  > 
monike)f  qui  est  propre  aux  maladies  du  pou>  1 
mon.  —  Il  est  aussi  subst.  mas.  :  uit  boîtpneu-  ' 
monique*  *  . 

PNEUMOiiiTE ,  subst.  fém.  {peneumonite),  t. 
demédec,  synonyme  de' pii^uriio//ie«  Voyez  ce 
'"ol-  .      .     ^  . 

PREUllOPiflitiCARDK  ^  subst.  mas.  (penAimo- 
pi'rikarde)  (du  grec  nvtufiK ,  air ,  el  ntpixoLp^ovj 
péricarde),  t.  de  médec. ,  épanchenaenl  de  gaz 
dans  la  cavité  du  p^ficardf.  . 

PiiEUMOPLEtRÉSiE ,  subst.  férp.  (peneumo- 
pleurézi) ,  t.  de  médec,  nom  que  quelques-uns 
donnent  à  la  pneumopleurilis,  Voy.  ce  mot.      . 

PHEIiHOPLEUltiTlS ,  subst. ^  fém.  (penetano^ 
pleuritice)  (du  grec  Trvcu/uiuv ,  poumon  ,  et  7r>eu- 
piriiy  pleurésie),  t.  de  médec,  inflammation  du 
poumon' et  de  la  plèvre. 

PNBUIIOBE,  subsl.  fém.  (peneumofe),  t.  d'hist. 
nal.,  genre  dMnsecles  de  Tordre  des  orthoptères. 

PNEUMORRHAGIE ,  subst.  fém.  (  peneumà- 
raji)  (du  grec  nveo^ûtv ,  poumon ,  el  /^ew ,  je 
coule),  t.  de  médec,  crachement,  de  sang  q^i 
vient  des  poumons  ;  synonyme  de  hémoptysie. 

PNEUMORRHAGKJUE ,  adj.  des    deux  genrçs 
[peneumôrajikc)  y  qui  est  relatif  à  la  pneumor- 
'/hayie,  „         >*         •  ,         .    ■ 

PNEUMORRHÉE ,  Vubst.   îém,{penéam6ré), 
yoy.  pneomorkhagie. 
. ,  PiVEUMORRHÉiQUE  ,    adj.  dos  deux  genres, 

Voy.  PNEUUORRBACIQUX.  '    '"* 

PNEUMOSB,  subst.  fém.   (peneurhàze) ,  I.  de 
médec,  cinquième  famille  de  la  Kosologie  d*A- 
libert ,  comprenant    toutes  les  maladies  qui  af- 
•feclenl  le  poumon.  .  •  .  .         . 

PNEUMOTHORAX,  subst.  mas.  (peneumoto- 
rakce)  (du  grec  7rvcu/Aa  ,  air,  et  O^po^i^  thorax), 
t.  de  médec,  épanchemçnt  de  fluides  aériformes 
qui  a  lieu  dans  la  cavité  des  plèvres. 

PNEUMOTOMIE     (  peneumoLnmi  )   ^  du  grec 
irv<v/û«t»v,  poumon,  et  rofirt^  fait  de  rt/Aya»,  )e 
coupe),  t.  d'anal.,  dissection  du  poumon.^-Traité  ( 
sur  celle  dissection. 

PNEUMOTOMIQIJB,  adj.  desdeux  genres  (peneu- 
motomike)  f  qui  est  relatif,  qui  a  rapport  A  la 
pneumotomie,  * 

PNlGiTB,adJ.  tém,  {penijite),  i,  de  médec. 
et  de  pharm.,  se  dit  d'une  :erre  glaise  dont  on  se 
sert  quelquefois  en  médecine. 

PBYX ,  subit,  màs.  (penikce)  (en  grec  llinj() , 
i.  d'anliq.,  place  ^publique  à  Athènes,  où  se  te- 
naient les  asèembiées  du  peuple. 
^PÔ,  subst.  propre  mas.  (pd),  grand  fleuve  d'I- 
talie, appelé  Eridan  par  les  anciens. 

POA  ou^l^ATORlN ,  subst.  mas.(poa;p<i£iir«ln), 
t.  de  bot.»  plante  de  la  ramille  des  graminées. 

\  POA  LUE  B ,  subst.  mas.  (poalié),  i,  de  fon- 
deur, grosse  pièce  de  cuivre  dans  laquelle  porte 
là  tourillon  du  sommier  d'une  cloche. 

«POCHADE,  subst.  fém.  (pochade)  (de  pocher  y 
sans  doute  dans  le  sens  de  cliarger  d'encre\  t. 
At  pointure ,  et  plus  souvent  de  simple  dessin  , 
esquisse  Imparfaite,  croquis  grossier.  —  Litho- 
graphie à  dessin  ip'gement  tracé. 

♦«OCHB,  substx/ém.  (poc^Xdu  saxon  pack^ 
sac),  sao  de  toilO ,  d'étoffo ,  eto.,  qui  fait  partie 
de  rhabillement  de  Thomme  et  de  la  femme,  et 
dans  lequel  on  met  ce  qu'on  veut  porter  sur 
soi.  «—  Grand  sae  do  toile  dans  lequel  on  met  du 

I  blé  «  de  l'atoine.  —  Faux  pli  que  font  les  habits 
mal  taillés  :  cet  habit  fait  des  po€he$\  des  plis. 
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—  FenUî  des  robes  cl  des  Jupes,  pour  donnaf  V 
passage  k  la  main ,  quand  on  veut  fouiller  daut  ' 
la  véritable  poche.  —  Sorte  de  cuiller  profondu 
avec    uu  long    manche.    -Sac,    sinus   qui  s#; 
forme  dans  un  abèès,  dans  une  plaie.  —  Jabot  »a 
en  parlant  des  oiseaux  ;    partie   du   gosier    quih 
revoit  d'abord   les  aliments.  —  Filet   à  prendro 
des   lapins  au    furet    :   tendre  une  poche.  Om\ 
dil  aussi  pochette  dans  ce  sejAs.  —  En  t.  d«  pè- 
che ,  cs|>éce  de  sac  de    toile   pour  prendre  du 
menu^  poisson.    —   Rondeur   que   les    maîtres 

d'écrilune  donnent  à    certaines   lettres. Petil 

violon  que  les  maîtres  à  danser  portent  dans  : 
la  poche.  On  le  nomme  aussi  pochette;  mais  dans 
les  deux  cas ,  il  est  aujourd'hui  peu  en  U8age.<« 
Fig.  et  fam.  :  il  n'a  pas  toujours  eu  set  mains 
dans  se9  poches ,  il  n'a  pas  toujours  été  à  ne  rien  *  ! 
faire.  On  le  dtV  quelquefois  en  mauvaise  part, 
et  alors,  dans  ce  cas^  ri'at;oir  pas  eu  toujours 
ses  mains  dans  ses  poches  signifie  s'être  en- 
richi du  bien  d'autrui  ;  n'avoir  pas  toujours  été 
probe.  —  Frov.  :  manger  son  pain  daus  sa  pb^ 
che ,  manger  seul.  —  Prov.  et  flg.  ;  acheter  chai 
en  poche ,  acheter  une  chose  sans  l'avoir  vue.— ^ 
Vendre  chat  en  poche ,  vendre  une  chose  sans 
Tavojr  fait  voir.  — Mettre  en  poche ,  tonietiit 
à  son  usage  particulier  ce  qu'on  a  reçu  pour  plu-: 
sieurs.—  Payer  de  sa  poche  ,  de  séf  propres  do^ 
nîers.  —  Pop.  i  jouer  de  la  poche,  débourser  , 
dépenser.  (AlliAsion  au  petit  violon  que  les  mal* 
1res  à  danser  portent  dans  leur  poche ,  quand  ib 
vont  montrer  eu  ville  ,^  el  que  les  luthiers  appel- 
lent poche,)  —  Au  plîîr.  ,^  sorte  de  paniers  4 
l'usage  des  femmes ,  en  forme  de  lanternes  \ 
dans  lesquels  on  fai'sail  entrer  les  poches,     V'v 

POcuÉ,  E,  part.  pass.  de  pocher,  el  adj.-^/etix 
pochas,  meurtris  Qi  ei\(\és,-^OEuf^pochés ,  cuin 
"sans  être  battus  ensemble  ;  œufs  poches  à  l'eau,  i  .É|i!;  ■' 
au  beurre  Hoir,  '-l  Écriture  pochée;  où  les  lettres       t^U^i  "^ 
sont  mal  formées  et  pleines  d\;ncre.   '  ei'^v  :       j'^;f^ 

POCHER ,  V.  acl.  (poc/i<;)( suivant  Ménage,  du 
lat.  pungere ,  piquer,  percer),  meurtrir  quelqu'un 
sur  les  yeux  avec  enflure.  — Faire  une  ron*^ 
deur  avec  la  plume  au  bout  d'une  lettre  :  pocher 
la  queue  d*un  g,  ^—  Charger  une  écrilure  de  trop 
d'encre.  —  Pocher  des  œufs  ,  en  t.  de  cuisine  , 
les  faire  cuire  dans  -l'eau  bouillante  ou  dans  la 
friture,  sans  les  avoir  battus.  -^  se  pocuta,  t. 
pron.,  se  meurtrir  les  yeux  à  coups  de  poing. 

POCU ÉTÉ,  E,  part.  pass.  de^^poc/ie/tr,  et  adj.t 
des  olives ,  des  truffes  pocHetees,  qui  ont  été  por- 
tées dans  la  poche,  '  .5;.-^,,  1; 

POCHETER ,  V.   act.    (pocheté)  ,    serrer  pour 
quelque  temps  dans   sa  poche  certaines  choses 
bonnes  à  manger  :  pocheter  des  olives,  des  truffes 
etc.  — se  FOCHETER,  V.  pron. 

POCHETiER,  subsl.  mas.  [pochetié)  ^  qui  fait 
et  taille  des  poches.  Inusité,      v  *  '^ 

^POCHETTE ,  subst.  fém.  (pocftéifc),  petite poc//e. 
—  Dimin.  de  poche,  dans  le  sens  de  /ilet  el^de 
petit  violon.  Peu  usité  dans  ce  dernier  cas.  ^.^ 

POCHURB,  subst.  fém.  {pochure)^  creux, pocAs 
d'une  étoffe. 

POC.BEinsTBlll ,  subst.  mu.  (poktkeincetein)^ 
t.  d'hisl.  nat.,  espèce  de  roche  amygdaloïdc^  aveo 
des  noyaux  calcaires.  •  •  '  .V 

POCO ,  adv.  (pokô).  Ce  mot  italien  a  passé 
dans  la  langue  musicale.  Ainsi  on  dit  :  pocp  forte, 
un  peu  fort  ;  poco  à  poco,peu  i  peu  ,  insenst  • 
blement.  • 

POCOCURANTB,  subst.  mas.  (pokôkurwite^  ^ 
(de  l'italien  poco ,  peu ,  et  du  lat.  curare,  avoir 
soin),  homme  qui  ne  se  soucie  de  rion,  n'estimo 
rien;  égoïste  blasé.  (Bowlc)  ^^^  > 

POCM>CURAifTlftME,  subst.  ^ttt^okàkurcm- 
llceme),  indifférentismo  absolu  •système  du  po- 
cocurante^ 

pOCOTaH  ^  subst.  mu.  (poio*tasi  \i,  d'hast, 
nat.,  abeille  des  Philippines,  pltu  grosse  que  cotto 
d'Europe.  .  *  . 

poDAGRÂibb,  subst.  fém.  {podaqu€rér€\  t. 
de  bol.,  plante  ombellifère  que  Ton  croyait  bOBOO 
contre  la  goutte. 

PODA6BB,  subst.  et  adj.  dos  doux  fonret 
{podaguere)  (du  grec  iroyc,  féo.  nodbc,  pied,  ot 
ar/pa,  prise,  pris  par  les  pieds),  qtii  a  la  goutte, 
prii^ipalement  aux  pieds  :  it  est,  eila  ut  poda- 
gi'e*  —  Subst.  féni. ,  goutte  doi-piods.  Peu  usité 
dans  ce  sens.— Myth.,  surnom  de  Diane,  désiso 
dé  la  chasse ,  eomme  présidant  ea  cotte  qualité 
aux  pièges  et  aux  rets.— T.  d'hisl.  naU^^ooquIMu 
du  genre  des  ptérocèros.  1^ 

PODAUBB,  subst.  propre  mu.  (pmMfit}^ 
mjtb.,  OU  d'Eseulapo.  Co  fttt  un  babilo 


*    "v. 


^. 


j.*'-i  'A^^-^mm?'- 


1^': 


"^, 


f» 


•  •■  •. 


'4 


% 


v'V) 


».  ■•■ 


•■'.•.. 


K*. 


'W 


./■ 


.1 


■•&'.:  ;-\. 


»«'',î^ 


,^l'- 


■f^: 


■  <-! 


■'C' 


.^:.-f 


itw.-M...  >,.r>  .•'■• 


^.iK' 


>V 


yi\\i- 


':;^*' 


'wt'' 


'V  .;>  -     ■■■>■ 

.■••■,'•  '•• 


■"y^-n. '■)■:■:  y..:  ■■A 


xi.'\< 


■■i*W'   • 


(,'-'"  '.■'•■:  '■'  '; 


•♦*-:■ 


/x 


'  r,  •.  .i,-' 


1»       ^ 


':V:|,>;.:j;vi; 


'I    !•.< 


'ê  ï:. 


^^ 


'■  > 


..•  •     ,. 


,  ■>* 


1   (  '.J.; 


i- ::.">■ 


'■:'*l'..     h 


\  .•  • 


■  >> 


t  '.;.  ( 


^... 


>^'^, 


••.* 


'■\S 


««.. 

•%l'. 


»    i 


•"'^"'.'^é':: 


■•••^-, ""/■.'■'■'  ■■'■;-;'•'■:*;;'■.■:'( 
'•..^;^:-i  v-  ■  •  •■■■ 


.  •-•..-)> 


'A  ■■"''■'* 

■'■*,  .»        t... 


I.  '1,1 


*i' 


■■>■.). 


"^ 


é- 

.k 


'» 


vri-Kc^ 


•    ■■t.  ,,     .•' ■   ,  •  '■,.>.  .•«,tvv»',.  !:•»  ...■,   *.     •  ■•    •'     '  :^ 


•\i' 


•  »•"*  '    ;l 


•».    *. 


■^/V'-   ;.V.^'«^,    "••V"''-  •  Ul^^r.' 


■i  •♦.   ■ 
"  -lit  ,rf 


f'k 


■       « 


•  % 


.  W- 


*'V.;^<J^.,.";- 


1   '  »-i:' 


'^-^-.-o. 


•.V' 


¥•' 


-0» 


'  u* 


,  ^^! 


"ffi'^Ê 


...        *Hl''/'     . 


P    m 


,i>  •^. 


^-\ 


'4 


ù^' 


uHj  '\ 


.U.- 


'1' 


•Vit 
k 


V  »'••■ 


..v 


"*» 


Êi 


■«  »"  ■ 


ré- 


■  %■  t; 


C  ■ 


■'•i^'':'- 


..;.*,  •    ,1 


''*  ." 


>.:•<;■}■' 


H,- 


'«■'■■• 


/^^■••-    ■: 


jïi*:.  ;*     "   •    »  '  ^        • 


r-*v>'' 


■    *        ... 

■■,*''      .    *• 

•0 


^'  .■■•.■ 


'.i--.  •♦-■. 


■vi,  ■   *   ■ 


'-.^  ■'.  .'.àiÈi. 


.''•■•    ■<•■.'■'.  .•■■■'■■'■■    ■  • 


•♦     •'.    }'\è:^ 


l*  ■ 


.•■■*..^ 


:\:Sr;.!^'"' 


■       ,     ■  A.  •     ^  ■  \"   ■ 


•     ■    •■    '   '  A^  ■ 

•»'<1f'   «    •    •  •"    ■ 


ÈS^- 


'     "«.'. 


•V.,- 


V 


,■...•.■      »■■ 


■t" 


0-  •'  ;""-\  -'-  • 


•-■;."'. 


\r  '■ 


.  ■- 1.'. 


\ 


I» 


.  »  ■ 


;#«•   .*. 


•  .  ^   ... 


M 


-vj 


•    . 


• 

•  -    *  l 

tf 

•  <   .VI      tl 

'• 

:'? 

« 

-  .*    ' 

î .  '»»■■ 

« 

,m                             mm 

"«tp">:/ 

-    * 

^ 

*f!" 

t       *             '      • 

' 

.r-  •  «■■ 


^ï*!!..'. 


'■,  ■'•  ^  (i4"v,/  .  •* 


'#' 


.Iv 


*A, 


\  ■% 


•♦• 


iv^ 


/•• 


?'• 


...V'.. 


'% 


40C 


y 


r«' 


M- 


\. 


;ruo^ 


i'OJÎ 


•  "W 

.         "   f" 

.■•'■V..'.  '■/ . . 

.  1 

* , 

■'»  ',■■ 

<■■ .  '     * . 

■ 

;;\";«'|,''>: 

,  ■m: 

•>.  • 

_ 

1  •■■ 

;  1  , 

•  r."  ■ 

•■■'•'         ''■>'■ 

>  i(,«  ; 

f.'  ' 

•  'rr 

'     '  ' 

>••■..■•■  •, 

'    1»     ', 

.*  ".*■ 

\y* 

%■' 

'    ,■' 

î;  ■ 

/  " 

T.* 

:■•■■■  ..^> 

POE 

■hÊ 

1 

.,.'  .'>';■ 

"à' 

4     > 


<v 


^'-.  V 


■ ':f 


•-•- 


■r- 


■■t^i 


.';,V 


/ 


aussi  bien  quo  ion  Mrc  Mocl^ton.  ild  fUéniU 
Tun  el  i'âuire  au  ?iège  tk  Troio^  /   " 

'■'  l'ODAi.viiK,  lubsL  mai.  (//o</a//re),  il  d'hîst! 
nal.,  espùce  de  p/pillon  qu'on  trouve  aui  tnyi- 
rons  de  Taris,  cl  que  quelques-uus  nouiuieul 
flambé. 

PODALYRiE,  subsL  térn.(poda!iri\i.  de  bot., 
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€■' 


i'^I^rgk:  ,  iubst.    mas. 
dons.     / 


..«■ 


,;^ 


'l'iP";.;' 


'':W 


: 


:A 


f 


*'^ 


'-^■' 


^;l't^i;)^t 


. 


», 


*^' 


*     .   • 


■}'«■ 


■>        ■■» 


A-' 


POiXART^ROCAici/ iôbsr.  r.^în;,^o(fa^^^ 
(du  çrec  TToeTc/*,  gén.  d^  tt^ç,  pied,  a/'.i/^^iy,  ^rli- 
çuljlion  ,  eixocjfoi,  yrfieui)  ,  l*  de  uiedoc./Ctirie  ' 
qui  a.  lieu  quelquefois  ^rarticOlalion  du  pied.    . 

PODAXis  ,  subst.  mas.  (podakdce),  l/dc  bot.^ 

genre  de  plantes  de  la  famille  de^  cbampignons. 

-  PODElUîiAC,   subsl.  propre  ii^s.  (pm/a/i^wA) , 

ville  de  France,  clief-Iieu  de  caillou,  arrond.  de 

Uordeaux,  dép.  delà  Oij^onde. 

PODCitE,  subsl.  féin.    (podârc%'U   d'anliq.  ,' 
robe  triifnanle  dont  les  prêtres  juifs  él<iient  revé- 
|us  ourant  leurscrvicc  dans  le  temple.     .      . 
>/    ♦pontSTAt,    subsi.\iiaar.  (po(fécc(a)  Me  hta- 
■     1ien;)c»(/f^/a,  fait,  avec  la   même  signilicationj^ 
i]c  potcstaf  pouvoir  ,  puissance)  .^«(licier  de  Ijiri-^ 
lice  et  depulice  dans  plusieurs  villes  d'Iuikfif^ 

POOESTATIQUR,    adj.    dcil    deux  girtrfes  fpo- 
dçceiaiike),  qui  a   rapport,  qui    es^r^xelalif  â   la 
'     cbarge  de  podestat.  /   ^.r.-^'  .  ,    /v^ 

.  /♦pODiii,  8ubi,l.  mas.  (pprfèlfce),  t.  de  m^dîoe., 
'  .  J'aiius,  le  fondemeol,/;;'  '^ 
:        PODiCEPs'  B\j^)^fm:i9,^(podlcêncce);C 
l^-  nal.,  genre  d'ojséaux  de  la  famille  desÂrtUrs. 

PODlCiPtciiis ,    subst.   mas.    (podiÀmh)  ,   t. 
.'-  d'Iiist.  nat.,  bii'-^ux  dtjnt  les' pieds  sonl   p'acés 
près  de  l'anus  oiî  du  podex.  ,^ 

.      POME,  subst.  "ïém.  Xpodi),  tl' dliistlTiiat./ 
.      goure  d  iiisecl-es  de 'l'ordre  des  hyménoplèrés. 
V     ,    i*Oi)iMÈrRE,  subst.  mai9.'(podimétrc),  t.  d'an- 
.   iiq.,  sorte  de  mesure  de  longueur,  chez  1(^  an- 
;  ciens.  Voy.  odomèthe.  .,,,,..  .^^,,^^     .i,_ 
;      POD'iMETRiE ,    subst.   r^m.    (pommcin).  (du 
grec  TtoiA,  Ttv^oi,  pied,  et/ifT/50v,  mesure;,  me- 
rf  f  ure  de  longueur  par  pieds^       ^4:^-^---i;^r':w,.y}^::   . ^ 
•^;  PODiMÉTHiQUE,  adj.  dcs  déux"gc«i^es  0 o^ï- 
■    mcirike,  qui  concerne,  qui  regarde  le  ;;o(// //j  ^- 
l;r,.quiy  ar^pport.    .,,,.;: ^^:._      ..^vt^ 


♦PODO.\i:iu!ii»K,  subsl.  fém.  (podonéré-ide)y  t. 
do  bol.,  geiuu  >i<)  piaules  él^li  atix  dépei|L|  àpê 
neréidei. 

♦i>oiu>i>iiTiiALME,  subst.  mas.  (podofelalufine) 
(du  grec  Ttoia^  gén.  de  1:0 A^  pied,  et  cfÔuÀfici, 
œil;,  Vf  d'biaU  uil».  genre  de  crusUçés  décapo- 

es."         .      •■  >■  ■  ■'       .:]-.■■-'■     ■'  •    ■  ■  '■ 
rouopuYLLE,  tubsi.  mas.  {podofiUk^  I»  de 
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POnisoME,  subsl.  ma/,  (po^/zome) y  t.  de 
bol.,  genre  de  planlcs  de  TAmérlique  méridio- 
nale. *  *  ";.-;,  .  V  „r  ■■^v•■r 
PODIlJM,  subst:  "niag."  fpo^^^  nom  que 
l'on  donnait ,  che?  les  anciens ,  à  l'orchestre  des' 
arènes.  C'était  une  espèce  de  galerie  formant 
amphithéâtre ,  où  se  plaçaient  lea  aénateursel  les 
iiiagisirals. 

*P0b0CARPÊ,  subst.  msÈ.  (podokarpc),  ^  de 
bot.,  genre  de  plantes  qui  croissent  dans  l'Amé- 
rique méridionale.  • 

PODOCÈRE,  subst.  TMS.  (podocère)^  i.  d'hisl. 
nal.,  nouveau  genre  de  crustacés  de  l'ordre  des 

isopodcs.  '  ^    -^^■,  .  ■ 

v:    PODOcoiiE,    subft.  mas.  fporfofrowfc) ,  i.  de 

bot.,  genre  de  plantes  de  la  Xamille  des\8ynan- 

.Ihcrées.     _    .  ,     ,^  :•,:'■••./..;•<.,.:■,  ■'■..•■•ré,.'-.'. 

♦ronODiJUÈRE ,  ij^bà:  ni^/(poâoé^^ 
d'hisl.  nat.,  ordre  d'insectes  qui  se  rapproche  de 

celui  des  aptères.      .  ,-.^,. _...:,  ;..  ,^. .■..;■.. ::.,.,,., 

*rODOGYi»E ,  adj.  nias.  (po(fo/fne),  t.  de  bol.; 
il  se  dit  d'un  style  âmind  i  sa  base. 

PODOLÈPB ,  siibsl.  fém.  {podolèpe\  U  de  bol., 
iplanle  vivace  qui  croît  dans  la  Nouvelle-Hol- 
iande.  ,. 

♦PODOirë ,  «ibst.  propre  fém,  (poio//),  Rom 
d'une  province  de  la  Russie'  polonaise. 

PODOLOBlon,  subst.  mas.  (podoloàion),  l.  A^ 
bot.,  genre  de  plantes  puliénées  delà  famille  des 
légumineusei. 

PODOLOGIE,  iubst.  fém.  {podolôji)  fdu  grec 
iroiîo*,  gén.  àe  noui,  pied;  el  ib>^$,  ^^scours), 

J\^    I.  d'anal.,  description  du  pied,  discours,  traité 
,  ,jur  le  pied. 

^  POuoi.oGTQrk,  ad],  des  deux  genres  (por/o- 
j;ft);<Âre),  qui  concerne  la  podo/o^itf. 
-  >oi>OM^RE ,  subst.  mas.  (podomètre)  (an 
grec  noui ,  gén.  noioç ,  pied ,  el  de  /xrrpov,  me- 
sure;, in^rumenl  avec  lequel  on  peut  compter 
tous  (es  paA  qne  l'on  fait ,  tous  les  loues  de  rouaa 
d'un  carrosse.  <H1 

POdométrique,  adj.  des'deux  gcnres-Cpodo-, 
fHéirUu)f  qui  a  rapport,  qui  iieni   au  podo- 


'S-' 


.•• 


gonrvs  (  podoptiérti  )  (du  grec  na^oiy  gén.  de 
TTGuc,  et  TTTC/OGv,  ailc^ou  nageoire),  t.  d'hisl.  nal., 
lamille  d'oiseaux  palluipèdi^s  dont  les  quatre  doigls 
sont  réunis  dau?  une  seule  membrane.  v  t 

i>0i>esÈME,  subsl.  mas.  {podozéme),  t.  de 
bol.,  genre  de  piailles  de^  la  lamille  des  gra- 
minées.      \J'-  "■•"■■.':(-'.. -y'  ■  '.        ■■j.^"■^:'i'■^y^^ 

^J'ODOSOMATE ,  subst.  mas.  (podozomate)^  U 
d'hisl.  nal.,  ordre  d'arnchnides  corrcspoudanl  i 
celui  des  céphalpslomes.  .  -     .■^''^'■■'■'"^:/y-r\.->.v 

PODOSPERaiE,  subst.    mas.    (podocepèreme) 

(du.^rec  Tpiliî, 'TTO^^Ç,  pied,  cl  ff7rf/5/*a,  semence), 

l.  de  bm.,  lllel  qui  pari  du  placenta  et  souiienl 

la^^f^ine.  —  Plante  de  la  NouTelle-IloUande  , 

isiuè  des  scorsonères. 

*PoijOSTÊME,  subst.  mas.  (podoccléme),  l,  de/ 
bol.,  sorte  de  plante  aqualique  que  Ton  trouve 
sur  les  bords  de  l'Ohio. 

P0b0STO.\iE,  subst.  mas,  (podocetome) ,  t. 
d'hisl.  nal.,  genre  de  mollusques  de  la  famille 
des  procioles.     -:  i^,.*^!*»;  rv^^^^  ,. 

*.POi)tRE,  subst,  fém^porfwre)  (du  grec  no^o^t 
gen.  de  :rw5,  pied,  el  de  eu/sa,  queue),  t.  d'hisl. 
nal.,  genre  d'insectes  aplèresj  dont  la  queue  est 
terminée  par  des  "poils*  ■.,  i^^.'r^  ^i*';  ."u^V  ■:«;>;;  ii|ï.^- 

'*'i>oi)|^ELi.E,  subsl.  fém.  (pod<<ré/e),  t.  d'hisl. 
nal.,  sorte  d'infectes  de  l'ordre  des  Ihysanoures; 
les  podures  el  les  smyuthures^^  ir^kv:; 

*p«it:iLE,  subsl.  mas.  (pé(0e)  (du  latin,  pçvcile, 
fait  du  grec  llouAvi,  dérivé  lui-même  de  Tzou.ôd, 
vapîe) ,  t.  d'antiq.',  lé  plus  considérable  des  porii- 
;qùcs  ou  galeries  couvertes  qui  embellissai 
ville  d'Athènes.  Les  premiers  peintres  de  la 
lirècc  y  avaient  à  l'envi  représenté  les  actions 
-des  grands  capitaines  do  la  république.  . 

POECiLiis,  subst.  fém.  ipecili),  t.  d'hwt.  nat., 
genre  de  poissons  à  mâchoires  garnies  de  petites 
dénis,  el  à  trois  rayons  aux  ouïes.  '  •  - 

^POKCILOPE,  subst.  mas.  (pécilope)^  t.  d'hisl. 
nal.,  famille  dé  cruslacés  de  l'ordre  des  braur 
chiopodes.  ^   '-i^  *   -* 

*PCECiLOPTi.RE,  subst.  mas.  (péeilopetêre);  t. 
d'hisl.  nal.,  geure  d'insectes  de  l'ordre  des  faé- 
miplèrcs."  ? 

POEiLiiiOSE,  subst.  mas.  (pekiïôie),  t.  d'hitt. 
nal.,  sorte  de  marbre  factice. 
*POÊLE  ,  sùbsi.  mas,  (  poàle-)  (point  d'élyitf. 
raisonnable),  drap  mortuaire. ^— Anciennement, 
sorte  de  da4s.  —  Voile  qu'on  étend  sur  la  tète 
des  mariés  durant  la  bénédiction  nupUale.  — - 
ï  aire  passer  sous  le  poêle  ;  il  m  été  mis  ious  U 
poêle j  se  dit  des  enfants  nés  avant  le  mariage, 
qu'on  a  reconnus  légitimes  en  étendant  sur  eux 
le  poêle  à  la  cérémonie  du  mariage  :  on  met  som  ' 
le  poêle  les  enfants  nés  avant  le  mariage,  pour 
les  reconnaitre  en  face  de  VEglise»  —  Sorte  de 
grand  fourneau  de  terre  ou  de  métal  dont  on  ae 
sert  pour  chaufTer  un. appartement,  une  cham- 
bre.—  En  Allemagne,  chambre  commune  où  ae 
trou .  ^  «  poêle. — Dant  cette  dernière  acception , 
on  peu  pselon  VÀead,^  écrire  pot/«.  Cette  décision 
peut  .aître  un  peu  singulière.  Il  faudra  donc 
écrire  qu^en  Allemagne  on'appellepoiftfla  chambre 
coroniune  on  est  lej9oé(a.''C^est  augmenter  sans  né- 
cessité les  difRcultés  de  la  langue.  Notre  opinion  est 
que  Pon  aurait  dû  donner  trois  terminaison»  dilTè- 
rentei  à  trois  mots  qui  ont  trois  acceptions  ditenet. 

POÊf'E,  subsl.  fém.  (portée)  (point  d'étym.  rai- 
sonnable) ,  uslensile  de  cuisine  pour  frire,  pour 
fricasser.  —  Uatensile  pour  faire  des  cpnfiturea. 
On  l'appelle  plus  ordinairemenf  ^oaslite.  — - 
Prov.  :  bien  emàarrassé  qui  tie^t  la  queue  de 
la  poêle  ,  celui  sur  qui  tout  repose  dans  une 
administration,  dans  une  affaire,  est  celai  qui 
a  le  plus  de  difficultés  à  vaincrez  •*-  Tomber  de 
la  poêle  dans  U  feu  est  un  prov.  suranné ,  qui 
1JC  se  dit  presque  plus;  il  signifiai;  !  tomber  d'un 
diat  fâcheux  dans  un  pire.  —  En  t.  de  pèche, 
endroit  d'un  étangs  vis-à-vir  de  la  bonde,  qu'on 
creuse  plus  tiue  le  reste,  pour  que  le  poinpn  s'y 
rassemble,  quand  on  vide  l'étang  pour  le  pé- 
cher. 

POÊLifi,   subst.   fém.  (poàU)  9  tout  ce  qiM  ( 
contient  uo9  poêle. 


POftLETTB^  f  ubaU  féoi.  {fiOàlâié\  petite  ««^ 
petit  biissin.  '  ; 

poÊiJKR,  feubst.  mu.  (poàli4\  artisan  qui 
fait  et  vend  des  poêles.  (  V Académie ,  qui  écrit 
dans  le  sens  de  ce  mot ,  poêle  et  poUe,  devrait 
écrire,  po<î/i<;r  et  poi/ie/'.)  ^    . 

POÊLOfli,  subst.  mas.  (poàlon\  petite  poélei 

POÊLONMÉE,   subst.   fém.  (poàloné)f  ce  que  ~ 
peut  contenir  un  poêlon. 
-^POÈME,  subst.  mas.  (nous  ferons  remarquer  - 
que  V Académie ,  qui   n'écrit   plus  poésie^  nu\% 
poésie,  d'après  la  nouvelle  orthographe,  continua 
d'écrire  poème  et  poêle ,   mais  elle   écrit  poe^ 
ter  eau     et   poétesse  )    (  poème  )    (  en    UHn 
poema\  du  grec  itouiv,  faire),  ouvrage  eu  ven 
d'une  cerlairf^  étendue.  —  Poème  épique  ou  /it'-  ;• 
roïoue,   celui  dans   lequel  l'on  raconte  qudquo   ^ 
acliWi    d'un   héros  embellie  d'événements  mer-  v 
veilleux — Poème  héroïque,  myth.,   ligure  ailé. 
gorique,  couronnée  de  laurier,    et   tenant  uue    > 
Irompelte,    pour    indiquer  que    son  sujet   est 
noble  el  grand.  —  Poème  lyrique^  myth.,  figure 
allégorique    qui   a   pour   attribut  une  lyre.  ^ 
Poème  pastoral^  myth.,  figure  allégorique,  sous 
les  traits  d'un  jeune  berger  couronné  de  fleurs. 
11  lient  une  flûte  à   sept  tuyaux,   un  bâlon  de 
pûlre,  et  une  panetière  au  cOlé.  — Poème  saiiêû 
que,  myth.,  figure  allégorique,  sous  lés  traits  d'un  ' 
(falyre  qui,  par  son  ris  moqueur,  fait  coanatire  4 
le  caractère  mordant  de  celle  poésie  sous  Tappa. 
rence    du    badinage.  —  On    appelle  poème  en 
prose  un  genre  d'ouvrages  où  l'on  retrouve  la 
liclion  el  le  style  de  la  poésie,   et  qui,  par  lé,  ; 
soûl  de  vrais  poèmes,  à  la  mesure  et  à  la  rime  ' 
près.    Le  Télémaque  de  fènelan  est  un  po^mi  / 
en  prose-  - /.     •.■■-■••'■■■—■';'■.  '    '    •   '■■■-"'^ 

IHKMENIS ,  subsl.  propre  fém.  (pimenice), 
myth.,  chienne  d'Acléon,  qui  sans  doiite  avait 
gardé  les  troupeaux.  / 

PGENA,   subst.    propre   fém.   (p^ua),  mylh.,   ' 
déesse  de   la  punition,  des  peines,  adorée  an- 
ciennement  en  liai ie  ci  en  Afrique. 

POEOiiE,  subsl.  propre  fém.  (p{?-^ni),  myth., 
*8irmom-4e-i^alla8jayanl  pour   al.lribul  le  scr-   % 
peut,  emblémedèTart-de  guérir.  f 

^POÉSIE,  subjt.  fém.  (po-^zt)  (en  gree7roa^- 
a(S  ^  fait  dé  Troterv,  composer),  aride  faire  des 
ouvrages  en  vcrp. — Imitation ,  souvent  exagérée,  •' 
de  tout  ce  que  la  nature  a  ilh  plus  beau  el  de 
plus  sublime.— Mâniè^p  décrire  pleine  défigures 
cl  de  fictions.  En  ce  sens»,  on  dit  qu'ti  y  a  lU 
la  poésie  duns  un  ouvrage ,  soit  de  prose ,  scil  J 
de  vers,  pour  dire  que  le  style  en  est  poétique 


#^ 


■<  'i*. 

^^<' 


>     ^: 


^l  plein  d'images.— Po^^ié  du  style,  richesse  de  '  p|;; 
slyle.-^Po^5i^/yri^MC,  celle  des  odes  et  des  poè-    •' 
mes  foits  pour  être  chantés. — Poésie  dramatique, 
celle  des  pièces  qu'on  représente  surle  tbé4irc  ^  Mj 
—Poésie  burlesque^   qui  traite  son  sujet  d'une  « 
manière  burlesque.  —  Poésie  morale,   celle  qui, 
traite  des  mœurs,  etC.^Le  feu,  les  images  de 
ià  poésie  :  il  n'y  a  point  de  poésie  dans  ces  vers* 
»-  Dans  un  sens  plus  resserré ,  versincation  : 
poésie  nombreuse  y  harmqnieuse,  etc. — Au  plur., 
ouvrages  en  vers ,  surtout  en  parlant  des  petites 
pièces  :  les  poésies  de  Ckaulieu ,  de  Gresset,  etc. 

POÉT.,  abréviation  du  mol  poétique  on  poéli-. 
quement. 

POÀTE,  tubst.  mas.  (  Tilcnd^ie  écrit  en- 
core POËTE.  Voy.  notre  remarque  au  mot  poè- 
me.) (poêle)  (en  grec  7ro»>rn7ff  ot  en  lat.  poêla), 
celui  qui  s'adonne  à  la  poésie,  qui  fait  des  ^tts* 
-~11  s'emploie  quelquefois  adj.  t  il  est  poéU,ii  à 
du  talent  pour  \sl  poésie.  ^-^  Être  né  poète,  avoir 
un  Ulent  naturel  pour  la  pod^.^En  parlant  des 
femmes ,  on  dit  :  madame  DeshouliirôS  était  un 
poète  aimable,^to.,  miit  on  ne  dirait  pu  avec 
l'article  :  le  poète,  ni  la  poéU,  ni  moias  encore 
la  poétesse,  Deshoulières. — Avoir  lu,enUmdu  les 
poètes,  les  poètes  andéni  et  prineipalemeni  i£> 
greca  et  les  Utin^.  ^  Podle  eram^  niovais 
poète. 

POÉTEEKAO  (et  non  paa ,  tten  IMomUmI&j 
POiTERBAllh^l  est  de  principe  qu'on  ne  o)<^ 
point  raccent  aigu  ^ur  l'e ,  loraqu'une  i|l|«be 
luucite  suit  immédiatement.  C'eat  ainai  qo^on  éorlt 
règle,  et  règU.)^  fubat.  mu*  (po-dlei^)f  mvà'tm 
poète.  ■ 

poiTBSSi,  aUbat.  fém.  [p<hMèm\  ftmM 
poète.  Inuaité* 

POÉTIQUI ,  eubat.  fém.  '(  pà^Ûkê  )  C  *•  fj*? 
7Wi»7Tot>j,  aous-en tendu Tt^viv,  art),  traité  de  Ivi 
de  la  poêèlê  :  la  poétique  d'Àriêttiiê.^Upàètiqiiè 
des  beaux-arts,  tout  ee  que  lee  beeux-erynnt 
de  plus  réservé,  deplua  brUlanI,  é'IdM  »mb^ 
^Ghei  lea  ancien! ,  parUe  de  votif  M  fulrti- 
Uii  des  tona  el  iê  l'aeeent  de  la  pêè9l0* 
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.     P0*TI0I/B, 

ht.  poelicus ,  et 
le  (sracière  de 
VAri  poétique  d*l 
{lituéts  poétiqul 
jedqnnenldanr 
nairVs  de  la  ltfn| 
çues  dans  la  prc 
rîié  :  ce    récit 
,1(.  mensonges. 
.  littnfs,  caraclèn 
'  ror.linaire,  plus 

rOÉTIQtEMl 
panière  pcétiqii 

I>0£TIQDEUB| 
Vioux. 

l'OÉTISR  ,  E 

POÉTISER, 

ne  se  dit  que  i)a| 

.{iiarolique. — C>n| 

user  ton  langa(j\ 

.■i^ic  "ct)uleur,  ui 

*i»OCE,  Subst. I 

vnnl ,  le  côté  di 

lume  que'  l'évèq] 

5ur  ier  harengs 

>n7airft,  el  qui. 

i>(jnoiATB, 

nai.,penre  de  p( 

.Ujiî!aiJX.i';':'n 
'    M»0GO:*iTHÈR 

:  l.  (!ê  bol.,  igenr 

■'''rôles.    ^■•■''/■:^.'' 
roriOifiAS , 
griTTrî-r/î-x^,  bart 
Si  M!!.-^  T.  d/astr 
OH  ciievclue.   • 
ror.oMASB , 

;■  piiôiiU'  élymolog 
t.  (le  médec.,  éi 

>  ur,o  foniine. 
ror.o:\iE,  sul 
genre  de  pilantes 

^    POCOltOÇKRE 

^l'hisi.  nal.,  genr 
li'Oplères. 

POGOXOLOGII 

proc  7rco*/cjv,  barl 

sur  l'arl  de  raser. 

pogo:ïoi.ogk 

guonolnjike),  qu 

■  'gonologie,  :  ^ 

*P0<;0!«0PH0R1 

(du  grec  îrwyca», 

d'hisl.  nal.,  genr 

{   dre  des  coléoplèr 

P0G0!IOTOIfB 

gmmtome),  celu 
barbe.  Voy.  poco 

POGOUOTOMIl 

'  (Ju  gi^ec  Trwywv, 
i^  coupe),  art,  a 

POGOTIOTOHK 

gmxotomike  ) , 
mie, 

POCOSTÊMOli 
<lebq}.,  espèce  d' 
et  voisin  des  hyi 

POHLIE,     sut 

fe  de  plantes  de 
*fH)iDs,  subsl.  1 
^  Po-dre;  d  ne  se  p 
Pesanteur,  qualit 
^*^n  grand  poids, 
Pïus  ou  moins  gri 
*  raison  de  sa  m 
Ire  de  la  terre 
^"i  I  étant  inhér 
^•*f  e,  est  la  mém 

*•  iraporuncé  , 
Po«d«;  ridion  d'i 
c^^aîgé'  :  lé  poid 
'OMf  le  poids  ^ 
»3iMer  pendant  t 
l'^  affaires,  tni 
Jorte  d'iBitrume 
««  cuivre,  de  fei 
P^r  peter.  —  ( 
^nnue,  dont  on 
comme  la  lifra, 
«  »»tarc^ewdJii  ( 
•^  peWa  dans  i 
^^^c ,  un  marc  1 
l«»«ldegroaqi 
"•«'•c  csi  de  hu 
•«^  IcKiuda  on 


■'■  ', 


■4^'' 


'  ''•,'■■.'  ^  ''y  '^-v  ■ 


^7  .. 


a« 


-r: 


•w  «■".  • 


•T' 

■■■;:■»'■»  ■  ■ 

•  •   ■  ■ 

•  f . 


♦  ..« 


•*1-;,,'    -l'-'i 


•>■-.  l 


1' 


,t       .-i ,  Vm.w 


;■/«. 


,■,■.,.■     • 


;\  -  r , 


■*  t .  • 

■1       ■!. 


..J 


••»■: 


.*». 


'V  •■v\'- . 


*>i 


•X-.!..' 
i';- 


,  \. 


POI 


:■.:,?■-- 


,;* 


''y  .;■ 


•  4 


•lié*-'" 


IS" 


■  •f^i. 


•  f 


»,  r 


-  poi^TiQUB ,  idj.  (Ici  deuf  genres  (po-étïke)  (^n 
hl.  poeiicui,  ei  en  grec  woojtixo*),  qui  i  l'air  el 
le  raractére  de  la  poésie,  —  Qu^  la  ^  concerne  t 

«  l'ji^/  poHiqtted* Horace,  de  BoiUan. — On  appelle 
ùîntts  poétiçuet, eerlt^inet  libf  riéi  que  Icspo^r^a 
«c  (jqDnentdans  leuri  Tcri  contre  lei  règles  ôrdt- 
nairei  de  la  Ungue,  et  qui  ne  seraient  pas  re- 
rues dans  la  prose.— Au  fig.,  altération  de  la  vé- 
rité :  ce  récii  est  plein  de  Hcences  poétiques , 
dciiionsonges. — En  t.  d^imprim,, caractères  poé' 

jifiiifs,  caraclèrci  plus  serrés  el  plus  allongés  qu'à 

'  ioi'linnire,  plus  ron? enables  *i»our  les  vers. 
roÉTiQiEiHiHT,  adv.  (  po-ftikeman  ),  d'une 
panière  pceiique.;^       '  . . 

rOETiQUEUR,  subM.  mit.  {po^Ctimhtfy,  poète. 

•  Yicui. 

i'0i5TisÉ,F,  part. paii.  de  pot'^fjf r.      • 

•  i>oÉTisf:R»  V.  nrutil(  po-etizé  ),  versifier;  il 
no  se  dit  que  par  dénigrement   ou  dans   le  style 

wiiarotique. — On  dit  aussi  quelquefois  act.  :  poé^ 
\\i€r  ton  langage,  poétiser  son  style,   lui  donner 

;vio  cnulcur,  une  teinte  poétique. 
«pOGK,  iubst.  mas.  (poje),  t.  de  mar.  du  Le- 
Tnni ,  le  côté  droit  du  vaisseau. — Droit  dé  cou- 
tume que*  l*évéque  de  Nantes  percevait  autrerois 
sur  les  harengs  qui  passaient  le  trépas  de  Saint- 
Nnrairft,  el  qui,  était  de  demi-obole  par  millier. 
rOGO^iÀTR ,  subst.  mas.  (po^rio/ia/e), t.  d'hist. 
nni.,  h^iire  de  poissons  de  la  fainilte  des  abdo^ 
iiii'saur,-''  ■*■       *     • 

•   M»0GO.%iTHÈRE,   subst.  maSé   (pognoualêye)f 

'.  i.  (jé  bol.,  genre  de  plantei  qui  coiiliont  les  pé- 

'■"  rôles,  "..•.• 

rOGO.iiAS ,    subst^  nias.   ( poguàni-àce)  (du 

gacTTî-j/vv,  barbe),  t.  d'hist.  nal.,  genre  de  pois- 

si  ns.-«-  r.  d'astron,,  nom  d'une  comète  barbue 

on  oiievcliie.   •  ^_j 

pofiOM/iSK,    subst.  .  fém;    (  poguànî-àze  ) 

:"  Oiiôiiur  ciymologfe  que  celle  du  mot  précédent), 
i.  (le  niédec.j  développement  de  la  bjirbe.chex 

:  uiiG  femme. 

;■    pono^iE,  subst.  tém.  {poguom\  i.  de  bot., 
genre  (le  pil»nlesdela  ùyiilledes  orcliidées. 
^    POCOiiocKRE,  suLCmas.  (poguonocère)]  t. 

^il'hisi.  liai.,  genre  d'insectes  de  Tordre  des  co- 
li'Oplèros.  *     "  . 

POGO-vOLOCrB,  subst.  fera.  (pogUonoloJi)  (du 
froc  7rûJ*/ûjv,  barbe,  et  jioycî,  traité  ),  art,  traité 
sur  i'arl  de  raser.  ,         .         ' 

,  POGo:\oi.ociQCE,  adj.  dei  deux  genres  (p0'\ 
guonolnjike),  qui  tient,  quiia  rapport  à  la  po- 

■  goiiologie,   \  '       •;' 

^roGO!«OPHORB ,  fubst.  niât.  (  poguonofore  ) 
(du  grec  :rûiywy,  barbe,  et  ff/»«,  je  porte  ),  t. 
d'hisi.  nat.,  genre  dMnsecteji  carabiques  de  l'or-^ 
«Ire  des  coléoptérea.  ,  ' 

POcoxoTOMB,  subst.  des  deux  genres  (  po- 
guonotome),  celui,  celle  qiii  raae,  qui  coupe  la 
barbe.  Voy.  Pogokotomik.  / 

POGcmOTOMiB,  subst.  j  fém.  (  poguonotomi  ) 
:  (du  grec  Trwywv,  barbe,  et/  to/ai?  ,  faH  de  rc/iyw, 
](i  coupe),  art,  action  de/aser,de  se  raser, 

POGOi^OTOMiQiJB,  adJ.  des  deux  genres  Cpo- 
gmioiomihe  )  ,  qui  a  rapport  à  la  jpogonotO' 

P0C05TÉiloii,iubst. mas. (po^?<ocel^mow),  t. 
^^Kt.,  espèce  d'arbuste  de  U. famille  des  labiées, 
«t  voisin  des  hyssopes. 

POHLiE ,  subit,  fém.  (polt)f  t.  de  bol.,  gen- 
l'e  de  plantes  de  la  firoUle  des  mouisea.  '     ' 

f*piDS,  subst.  mat.  (poà ,  et  devant  une  voyelle 
Po-âze;  d  ne  se  prononce  Jamais)  (du  laLponrf^*), 
Pfsanleur,  qualité  de  ce  qui  eit  pesant  :  fardeau 
«  Mn  grand  poids.  Lb poids  est  proprement  la  force 
P'Ui  ou  moins  grande  atec  laquelle  un  corps  tend, 
«  raison  de  u  matae,  à  se  précipiter  vert  le  cen- 
tre de  la  terre ,  à  la  dlITéreneo  do  U  pesanteur, 
^j;» ,  étant  inhérente  à  chaque  partie  de  ma- 
f  e,  est  11  même  dans  loua  let  corps,  —  Fig.  , 
'  .!"»ï^»"^nce  ,  considéraUon  i  homme  de 
rhl. '/■î^"  ^'"'«  grMd  poids:  «•  peaanteur, 
^nu?1  •  te  poids  des  agàins.  ^  TiT^  porter 
'OM  te  poids  du  Jour  et  de  la  chaleur,  ira- 
J''"7-P<^nrf«nt  ton!  le  Jour.—  Soutenir  Upoide 
Sort,  il*""'  •"  '^^^  '•  principale  dir^Uon.  — 
de  n.    '■•*"'«««»  propre  à  peter.— Morceau 

nour      '  ^*  ^•^  ^^  *■•  P"^^™*^  ^^"*  ^^  ••  •«'^ 
tnnnn'^T'  ""  ^^^^n»  *'une  certaine  petantenr 

comm!*i  ?r*  ^  ^  ••'^  P««'  P«^  'W  •■l«»» 
a  m?,Jf  "?••  ^^«•^  te  kikîgraiiime  :  an  mil 

^arc^^  tZ  ''^^—  On  appelle  pofcfa  de 
ce,  l*A    ^^  •^^  ^o*»*»  '«•  •wbdivitlont  d*on- 

•«'  «ciquelt  on  térlûo  let  autret  pçlds;  pgids 


étalonnés,  ceux  qui  sont  .marqués  du  poinçon 
des  offlcicrf  chargés  do  le|  vérifier  ;  puids  dé- 
taillants, les  petits  poids ,  tels  que  les  ouces  , 
les  demi-onces  ;  et  à  présent ,  les  décagramjnes, 
■les  gramme! ,  etc. — •  Poids  dwroi,  balance  pu- 
blique qui  était  établie  dans  les  principales  villes 
de  commerce.  Il  en  subsiste  une  en  beaucoup 
d'^endroits  sous  l^nom  de  poid^  de  yille.  —  Bon 
poids  ^  excédant  fe  poids  que  le  vendeur  accorde 
à  l'acheteur. — Clous  au  poids ,  clous  plus  forts 
que  les  Croquettes ,  é>  qui  commencent  oii  cel- 
les-ci flnissent. — Monnaie  de  poids ,  qui  a  la  pe- 
santeur qu'elle  doit  avoir. — Morceau  de  métal  ou  • 
de  pierre  qu'on  attache  aux  cordes  d'une 
horloge  ,  d'un  tournebroche  pour  lui  don- 
ner du  mouvement.  ' —  Vendre,  acheter  une 
chose  au  poids  de  l'or,^,  excessivement  cher.  — 
Avoir  deux^ poids  et  deux  mesures,  juger  dilTé- 
remment  une  iiième  chose ,  dire  blanc  à  l'un ,  et 
à  l'autre  noir;  et  encore,  vendre  plus  cher  à 
l'un  qu'à  l'a utre. ^-Faire  une  chose  avtc  poidi  ♦'£ 
mesure,  avec  une  grande  cireonspeclion.— E.ra- 
miner  une  cho^e  au  poids  dn  sanctuaire,  selon 
les  règles^exactes  de  la  conscience. 
♦POIGMAWT ,  B ,  âdj.  \( pognian,  gnîanté)  (du 
latin  punyens,  part.  prés,  de  pungcre ,  piquer) , 
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qui  cause  une  vive  Impression ,  qui  fait  souffrir:  .   "^    "Z     ZZ.Ia  ^"^T^^-  "7  "'""r:,    /   .^n^'  -V- 
douleur  poignante.  ^      '  ^  -    '  poil-tache,  subst.  mas.  (poé/e/ac/iO,  l.do^:;.^ 


i, 


^POiGifABD,  subsl.  mas.  (po^niar;  quelques  pei^^ 
sonnes,  il  est  vrai,  disent po^r/n ta ry  pourquoi?  L  ne 
telle  prononciation  n^est  prescrite  ni  par  Pély- 
mologie,  ni  par  l^barmonié)  (du  latin  pugio, 
fait  dans  la  même  signification,  ou  de  pngnus , 
poing  ,  OU  de  pungcre  ,  piquer),  sorte  d'arme 
pour  frapper  de*la  pointe,  el  qui  est  beaucoup 
plus  courte  qu'une  épée.  —  Poignard  se  dit  fl- 
gurément  dans  plusieurs  façons  de  parler  .-  celte 
nouvelle  fut  pour  lui  un  coup  de  poignard,  lui 
causa  subitement  une  vive  douleur.  —  Tourner 
d  quelqu'un  le  poignard  dans  le  cœur,  appuyer 
sur  une,cJi09e  qui  l'aillige  vivement.  ^  Tenir  à 
quelqu'un  le  poignard  ^ur  la  flfoi'gfe/ vouloir  le 
contraindre  à  faire  ce  qu'il  ne  peut. ou  ce  qu'il  ne 
veul  pas  faire.  -—  Fig.,  douleur  extrême  :  il.a 
le  poignard  dans  le  sein.  Çn  dit  dans  le  même 
style  :  aiguiser  le  poignard  de  la  trahison,  etc. 

POIGNARDÉ,  E,  part.  pass.  de  poignarder. 

POIGNAUDer,  V.  act.  {pogniardé)^  frapper, 
tuer  avec  un  poignard, —  Au  (ig.,  causer  une 
peine  trés-sensible ,  une  douleur  extrême.  -^  se 
POiGNARDEa,  V.  prou.  "^ 

POiGNÉ,  B,  part.  pass.  depoigner. 
^POiGHjÉE,  subst.  fém.  (pognié  ;  voir  la  remar- 
que du  mot  POIGNARD  ) ,  autant  que  le  poing, 
que  la  main  fermée  peut  contenir  .*  une  poignée 
de  blé.  —  Ce  qu'on  peut  empoigner  avec  la 
main  t  une  poignée  dlierbes.  —Fig.  el  fam.^ 
petit  nombre  :  une  poignée  de  gens*  —  Partie 
d'une  cbose  par  où  on^  la  prend  pour  la  tenir  i 
la  main  :  la  poignée  d'une  épée.^^  En  t.  de  mé- 
gisaier,  faine  d'une  toison  ,  etc.,  qui  s'enlève  A  la 
foit  et  presque  tout  d'une  pièce  de  dessus  la 
peau.  •—  Une  poignée  de  morue ,  deux  moruej^ 
saléet  jointes  ensemble.  — »  Au  plur.  ,  pa- 
quêta  de  quatre  tuiles  arrangées  de  façon  que 
les  crocheta  sont  en  dehors  ,  et  les  faces  l'une 
contre  l'autre.  —  d  poigiibb,  loc.  adv.,  en  abon- 
dance, en  grande  quantilé«~Pre/i(/fe  à  poignée, 
tans  compter.   . 

poigneu,  t.  act,  (fM^ni^),  chagiriiier,  tour- 
menter. Vieux.  Voj.  PoiNDai  et  poiONAkosa.  -|| 
S€  POMTfxR,  T.  pron. 

POraRET,  tobst.  mat.  {pogniè'j  (du latin  pn- 
gnuê,  poing),  endroit  par  où  le  bras  se  joint  à 
la  main*  '—  Bord  de  la  manche  d'une  chemise; 
la  partie  où  sont  let  arrière-points  et  les  pom- 
metiet.-^  Fausact 'manches  qu'on  met  pour  con- 
terrer  let  poignets  des  chemitet« 

POIL»  tubtl,  mat.  {poêle)  (du  hi.pUus)^  pe- 
tite partie  menue ,  longue,  flexib(e  et  sèche,  qui 
tort  de  la  peau  comme  un  filet.  —  Ce  qui  sort 
par  let  poret  det  animaux  I  quatre  piedt  et  qui 
let  couvre  entièrement.  —  Barbe.  •—  PoU  follet, 
torte  de  poU  qui  vient  aux  jeunes  ^ent  avant  la 
barbe.— En  parlant  de  certaint  animaux  et  tur-, 
tout  det  chevaux,  couleur  :  de  quel  poil  est  votre- 
Cheval)*^'  Monter  un  cheval  â  poÛ,  tant  telle. 
— •  En  t.  de  fauconn.,  mettre  l'oisean  â  poil,  le 
dretter  à  voler  le  gibier  kpôil.  ^  Prov.:  at;oii' 
le  poU  ou  dtg  poil  à  quelqu'un ,  avoir  quelque 
avantage  tur  lai,  le  gagner  au  jeu,  etc.— Fi|.  i 
un  poil  ne  passé  pas  ttmtH'i  U  ett  toulonrt 
ajuttè  pour  le  mieux.  —  Prov.  et  Ûg .  z  pren- 
dre on  reprendre  du  péU  de  la  bête,  recommen- 
cer ce  qui  a  ciuté  le  mal  ;  voum  tttê  ftuiguépour 


avoir  danSf^  il  faut  reprendre  du  poil  de  la 
béte,  recommencera  danser.  (i)e  i; usage  oii  est 
le  peuple,  en  quelques  endroits,  d'appliquer  sur 
la  morsure  Taile  par  certains  animaux  le  poil  de 
l(rbdte  dont  on  a  été  blessé.)  —  Velours  d  trois 
poils,  à  quatre  poils,  dont  la  Irame  est  de  trois 
où  de  quatre  tils  de  soie.  —  Fig.  et  fam.  .*  bravê 
d  trois  poils,  homme  qui  fait  profession  de  bra<*  ; 
voure. — On  dit  aussi  :  c'est  un  gaillard  qui  a  du'' 
poily  qui  ne  craint  personne.  —  Au  plur.,  t.  de 
bot.,  filaments  très-déliés  et  le  plus  souvent  tleii* 
blés,  qui  naissent  de  la  superficie  do  diverses 
parties  des  végétaux. 

POIL-DB-IVACRB,  tubst.  msM»  (poéledet1flkre\ 
sorte  de  laine  soyeuse  qui  se  trouve  dans  une  es-     ' 
pèce    dQ|înoule  de  mer  (fit   genre  des  jàinbon- 
neaux',   et  qu'on  nomme  aussi  laine  de  pin  ne  • 
marine  «t  soie  de  mer.  ^.  >       .•.  f 

POiLTî,  subst.  màs.  (double  orthographe  "do 
VAcadémie.)  Voy.  poêle.  ^  .v-u' :f  v 

P0iL-3f0iR,  subst.  mas.  (poilenoare\  t.  do 
miriér.,  ardoise  d'une  bonne  qualité,  dout  la  tête 
est  taillée  en  peinle.  v     ;^::';,;     -  h; 

P0iL-lV0u:i)   subst.    mas.    (poêler ou) ^  t.  dn  ;^ 
miner.,  ardoise   de  mauvais^  qualité,  tachée  d<j- 
points  rou:jç  (\M\  s'o^po^nt  à  sa  division. 
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rainer.,  ardoise  d'une  qualité  inférieure,  défigu- 
rée par  des  taches.  '  ;  ;^t    •  i  '>,  '  r^: ^': 

POILETTE.    ( c'est, poèletle    qu'il  faut   dire.) 
subsl.  féfli.  (poè/d/c),^  ustensile  de  fer  où  l'on  met    . 
la  graisse  qui  serl  à  graisser  un  mouliu.  — Petit 
bassin  pour  recevoir  le  sang.  —  Peloile.      -  ^i^;^^ 

POfiJER,  aubst.  mas.   (poélié) ,  grosse  pièce»' 
de  fer  qui  porle  la  fusée  et  la  meule  d'un  moulin.  - 

•POILU,  É,  adj.  {poèlu\  garni  <le  poi7<velu* 

POi:)iCiLLADE,   subst.   léni. .  (  poéinci'iade  ), 
t.  de  bot.,  ariarisseau  de  la  famille   det  légumi- .; 
neuses.     ■  '  '  -    '    .  ■!i-r•Jô:;^^•^ 

^POiNÇOi»,  subst.  mas.  (poeiwVoM)  (du  lai.  pww*;;' 
(/Imwcm///*, diminutif  dé  puUgio,  poignard,  dérivé 
lui-même  de  pt^yt^ere,  piquer),  instrument  dont  on  ^ 
se  sert  pour  percer,  pour  polz/fo/i//*;/'.— Sorte  do  ;" 
ciseau  propre  aux  graveurs  et  aux  sculpteurs.^—»  </ 
Instrument  dont  l'orfèvre  se  sert  ppur  rparquer  v 
la  vaisselle  d'argent.  —  Morceau  d'acier  où  des  }{ 
lettres,  une  tète,  une  figure,  etc.,  sont  gravéca  f 
en  relief.  — .  On  appelle  pompon,  dans  ia  fabri- 
que des  monnaies  et  des  médailles,  un  morceau 
d'acier  gravé  en  boste,  avec  lequel  on  frappe  les  ^' 
carrés  dont  on    se  sert   pour   l'empreinte  des 
monnaies  et  des  médaillei  :  on  fait  un  nouveau}^ 
poinçon  pour  les  monnaies,  pour  les  médttilles.  '^ 
—On  appelle^poOîfOM,  en' termes  de  fomieurs  do  j| 
caractères  d'imprimerie,  un  morceau  d'acier  où  S 
les  letlres  sont  grav^ea  en  relief,  avec  lequel  ou 
frappe  let  matriceequi  servent  à  fondre  let  ca- 
ractères t  on  a  perdu  les  matrices  de  ces  carac- 
tères, mais  on  en  a  les  poiftçons. . —  Aiguille  de 
tête ,  au  haut  de  laquelle  il  y  a  quelque  pierre 
enchiULs-^ ,  et  qui  sert  à  la  coitrure  det  femmes. 
-—  En  t';  de  manège,  morceau  de  boit  rond,    \ 
pointu  par  le  bout,. qui  sert  i  exciter  les  che-  . 
vaux  i  sauter  entre  let  piliers.  —  Espèce  de 
mesure,  etc. —  Sorte  de  tonneau  qui  tient  à  pou 
près  les  deux  tiers  tl'ùn  muid.      .  "t 

poinçonué  ,  B  ,  part.  pas;,  de  poinçonner  : 
vaiSMlle  poinçonnée ,  marquée  au  coin  du  métal 
4lont  elle  e^  faite.  v  • 

POmçONffER,  V.  act.  (poeinconé)^   te  tervir  V  . 
^u   poinçon.  —Marquer  de   l'orfèvrerie.  —  se  ;.' 
poiNçoNNBE^  ▼.  pron. 

poiudmb»  v.  act.  etnent.  {pœlndre)  (dalat|f  ^^ 
pungere,  piquer,  percer),  ce  verbe  pourrait  être  / 
considéré  comme  irrégulier,  t'il  èteit  en  utage  :*i, 
dans  tous  ses  temps  {  mais  il  né  t'eAnpIoie  guère  ; 
qi/l  dont  les  temps  réguliers.  *-  Act.  :  piquer, 
offenser.  Il  est  peu  usité.—  Neut.,  commencer 
à  paraître  :  le  jont  ne  fait  que  poindre;  les  her- 
bes commencent  à  poindre ,  k  percer  ia  terre. 
— li'iicad^mie  de  lesn  noua  donne  ce  mot  avec 
toutettet  acceptiontf  bien  que  fbrt  turannèet; 
nous  ne  ponvont  en  falrejoget  not  leclenrt  qu'en 
coRîanl  rancienne,édition,que  la  nouvelle  t'est 
contentée  de  répéter  tempuleuteinent.  *—  hm«- 
MB ,  ▼.  act.,  piquer.  U  n'est  guère  d'utage 
qu'en  cette  phrate  proverbiale  i  oignet  vi- 
lain,  u  vous  poindra;  poigun  vUain,  U  votts 
otndra  ;  qui  tignifle ,  caretseï  un  malhonnête 
bomme,  il  voui  fera  du  mal  ;  faitet-lui  du  mal , 
Il  vont  ctrettera.  (Ce  proverbe  eti  lOut-â-CaU 
hort  d'ntage.)—  On  dit  him.  et  flg.  :  quel  taon 
vous  point  ?àÊnê  le  même  tent  qv'en  dit  t  fnetfe 
moudtê  vous  pi^ne^  e'eti-à-dlre  »  quelle  fanait 
k4L  ▼OBi  prcuii  f  d  OÙ  voua  vient  celte  bniseur  f 
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—  Poindre  «l  lussi  n^ulrc  ;  alors  i!  nVfrl  guère 
d'usage  qu'à  l'infinitir  et  fu  futur,  et  ne  se  dit  pro- 
prement que  du  jour  qui  coinmonce  à  paraître,  et 
des  li'erbes  qui  commencent  à  pousser  :  le  jo'ir 
ne  fait  que  po'mdref,  commençait  à  poindre  ;  dès 
çite  les  herbes  commencent  à  poindre  ;  je  p<ffi^'„ 
rai  déf  que  le  jour  poindra,  — On  diLlamilière- 
ment  d'un  jeune  garçon  à  qui  U  barbe  commen- 
ce i  venir,  que  le  poil  commence  à  lui  poin- 
dre an  menton, 

*POi.'>iG  ,  subst.  mas.  [poeih;  g  ne  se  prononce 
)amais)  (du  lai.  puqnus,  Tait,  dans  le  ni^ine  sen«<, 
du  grec  ir^yurj ) -,  la  main  lermée.  —  tcriner  lé 
poing  ,  tenir  la  mai^  serrée.  —  Tonte  la  partie 
de  \tk  main;  y  compris  le  poignet  :  il  a  ctti  con- 
damne à  avoir  le  poing  coupé.  —  flamheaa  de 
poing ,  flambeau  de  cire  qu'on  porte  à  la   main. 

—  oiseau  de  poing  ^  oiseau  de  proie  qui,  élant 
réclamé,  revient  sur  le  poing  du  fauconnier  sans 
leurre.  —  Voler  de  poing  en' fort  »  jeter  les  oi- 
seaux de  poing  après  le  gibier.  Ces  d*»ux  eiprc«- 
iibns  sont  stirannées  comme  presque  tous  les  ter- 
me<i  de  Tancii^nne  vénerie.  —  Autrefois  ,  on 
disait  mt'/ié.'r  /(lie  fanme  sur  le  poing  ,  c'est  ce 
qu'on  appellerait  , aujourd'hui  la  men,cr  par  la 
main.  —  Mener  giulqu-un  pieds  et  poings  liés  , 
après  lui  avoir  lié  les  bras  et  les  pieds.  —  Livrer 
quelqu'un  pitds  et  poiihgs  liés,  \e  remettre  entre 

"  les  mains  de  ses  ennemis.  —  Faire  le  coup  de 
pulng,  se  battre  i  coups  <\e'  poing,  •—  U  ne  vaut 
pas  un  coup  de  pàing  ,  il  n'a  ni  force  ni  santé. 

—  Mo)itrer  le  poing  à  qucîqu^un,  le  menacer. 

'    *t>Ol!lT ,  subst.  mas.  (  poein  ,  et  poeinte  devant 
une  voyelle)  (en  lat.  p»/ncr//m),  piqûre  faite  dans 
TétotTeavec  une  aiguille  enfilée  de  soie,  de  laine, 
de  fil,  etc.  —  Manière  de  travailler  en  tapisserie 
à  Taiguille  ;  gros  poini ,  peÇit  point ,  point  carré , 
etc.  —  En  -pariant  de  ces  ôuvragei-^,   on  dit  ab- 
solument que  le, point  en  est  beau,  laid,  etc.,  pour 
le  travail,  l'exécution  de  l'ouvrage.  —  On  appelle 
ouvrages  de  point  les  ouvrages  de  dwilelle,  de  fil 
faits  à  l'aiguille  :  point  de  Gênés,  point  de  Venise,  etc. 
^"^Point,  en  asiron.,  se  dit  des  équinoxes: /^oinfj 
Cquinoxiaux;  des  solstices,  poi/i/^  .soM/icia^/jr;  des 
apsides ,  points-  de  la  plus  grande  et  de  la  plus 
pi'tite   distance  ;  du  point   de   l'éçliptique  situé 
dans  le  méridien,  )[)oint  ailminant, '-^On  -appelle 
encore  point  culminant  la  partie  la  plus    élevée^ 
de  certaines  choses.  —  On  appelle,  pot  its  cardi- 
naux le  septentrion  ,  le  midi ,  l'orient  et  Torci- 
denl  •^jpoints  collatéraux ,  Forienl  d'été,  l'orient 
d'hiver ,  l'occident  où  le  couchant  d'été;  Tocci- 
dent  ou  le  couehini  d'hiver;  et  points  verticaux, 
le  point  du  ciel  qui  est  directement  au-dessus  de 
noire  tète,  et  celui  qui  est  directement  ^u-<les- 
sous  de  nos  pieds.  Ces  deux  points  sont  aussi  ap- 
pelés par  les  astronomes,  le  zénith  et  le  nadir. — 
En  anat. ,    on  appelle  points  ciliaires  de  petits 
trous  que  l'on  observe  dans  la  face; interne  des 
ptqpières,  ei  qui,  ne  sont  que  les  orifices  des  pe- 
tits conduits  excréteurs  des  glandes  ciliaires  ;  et 
points  lacrymaux,  lesoriflces  des  petits  conduits 
qui  vont  aboutir  au  sac  lacrymal.  —  Point  doré, 
•pération  essayée  pour  prévenir  la  rechute  de  la 
bemie.inguinale.^-Les  lapidaires  appellent  poi/if^, 
de  petits  grains  blancs,  noirs  ou  rouges  ,  qui  font 
tache  d^ns  un  diamant. — On  appelle  points  d'ap^ 
plicatioH  ou  de  Mispension,  les  endroits  du  levier 
de  la  romaine,  auxquels. on  applique  le  contre- 
poids.—  Point  de  vue  f  (en    perspective).,    !• 
selon  quelques-uns  qui  rappellent   aussi    point 
principal,  le  point  Où  le  plan  du  tableau  est  cou- 
pé par  une  ligne  droite  tirée  de  Tœil  perpendi- 
-çulaire^ent  au  plan  ;  8«  suivant  d'autres,  <]ui  le 
nomment  encore  point  de  division,  \e point  où 
ToBil  est  actuellement  placé  et  oi^  tous  les  rayons 
ie  terminent.'Fig.  :  il  s'agit  maintenant  d'en- 
visager les  choses  sons  un  point  de  vue -nouveau, 
les  examiner  sous  tine  autre  face.  —  Point  atci- 
dentei,  point  de  la  ligne  horizontale  où  se  ren- 
contrent les  projections  de  deux  Kgnes  qui  sont 
parallèles  l'une  à  l'autre  dans  Pobjet  qu'on  veut 
mettre  en  perspective,  et  qui  ne  sohi  pas  perpen- 
diculaires au  lableau.  Le   point    accidentel  est 
opposé  au  point  •  principal.  Voy.   Point  de  VI14 

^  ëans  sa  première  acception.  —  Point  objectif , 
point  sur  le  plan  géométral ,  dont  on  demande 
îa  représentation  sur  le  plan  du  lableau.  —  l*oint 
^ée  concours,  celui  dans  lequel  les  rayons  conver- 
gents se  rencontrent.-rKn  t.  d'opt.,  point  d'in-^ 
cidencep  point  sur  la  surface  d'un  miroir  ,  ùù 
tombe  un  rayon.  -*-  Point  de  dispersion,  Voy  ex 
Foyer  virtuel  ou  imaginaire^  au  mot  roTta.  -— 
Point rayonnofit^ou  ra(/i<!(tx, celui  qui  envoie  ou 
duquel  parlent  leirayons. — Point  de  réfrafction, 
Mlui  où  ^p  rap^l^  rom/ii  sur  la  surface  d'un 
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te.  — ^  Point  de  réflexion  ',  cé\u\  d'où  un 
rayon  eit  réfléchi.  —  En  géométrie,'l«  ce  qui  est 
considéré  comme  n'ayant    point   d'étendue   :  le 
point  mathématique  est  V extrémité  delà  ligne; 
2*  la  douzième  partie  d'une  ligne. — Point  simple 
d'une  couKbe,  point   tel  que,    quelque  direction 
qu'on  donne  à  l'ordonnée  ,  elle  n'aura  jamais  en 
ce  point  qu'une  seule  valeur,  i  moins  qu'elle  ne 
soit  tangente.  —  Point  singulier  ',  point  où    l'or- 
donnéd  étant  supposée  tangeule,  peut  avoir  plus| 
dedcuk  valeurs  .-tels  sont  les  points  d'inflexion,/ 
de  serpenlement,  de  rebroussement,  etq. — Point 
douùlel,  triple,  quadruple,  et  en  général  pot^r 
mui'ttpie,  point  couuuun  où  deux,  trois,  quatr.e  eft 
en  général  plusieurs  branches  d'une  courbe  se  Cou- 
pent.4-En  t.  de  phys.^  point  lumineux,  pei'xi  point 
de  lunjière  qu'qn  aper(;oit.  —  En   t.  d'hydraulj, 
point  de  partage,  l'endroit  od  les  eaux  se  sépif- 
rent  pbur  couler  de  deux  côtés  dilTérents.  —  IJn 
grammaire  ,  petite  marque  ronde  qu'on  met  à  la 
fin  d'une  phrase  ou  sur  un  i ,  etc.  On   termine 
par  ur^  point  toute  proposition  dont   le  se^s  est 
entièrement  aftsolu  et  indépendant  de  la  propo^ 
sitioni  suivante.  On  appelle  point  simple,  celui 
qui  termine  une   proposition   purement  exposi- 
tive; point  intcrrogatif  ou  d' interrogation,  celui 
qui  termine  une  propositjoi}   interrogative  ,    et 
qui  8(i  marque  ainsi  (?);  point  ùdmiratif,  d'ad" 
miraiion  ,  d'exclamation  ,.  celui  qui  se  met  à  la 
fin  d'une  phrase  pathétique ,  ou  qui  énonce  le 
mouvement  de  quelque  passion.  Il  se   marque 
ainsi  (!). — On  se  sert  de  deux  points  posés  ver- 
ticalement ,  ou  d'un  point  sur  une  virgule  ,  i  la 
fin   d'une   proposition  expositive  dont   le    penr 
grammatical  est  .complet  et  fini,  mais  qui  a  avec 
la  proposition  suivante  une  liaison  logique  et  né- 
cessaire. — :  On  met  deux  points  horizontalement 
au-dessus  d'une   voyelle  ,   pour  indiquer   qu'il 
faut    la    prononcer    séparément    d'une     autre 
yoyelle  qui  la  précède,  avec  laquelle  on  pourrait 
croir^ qu'elle  ferait  une  diphtbongue,  si  Ton  n^en 
était  averti  par  celte  marque  que  Vhn  nomme 
diéréke,  comme  dans  5aû/,qui ,  sans  la  diéréie\ 
pourrait  se  prononcer  S'auL  -^  On  dispose  quel- 
quefois  plusieurs    poinfi  .horizontalement  dans" 
le  corps  de  la  ligne  ,    pour  indiquer  la  suppres- 
sion, soit  du  reste  d'un  discours   commencé  et 
qu'oi^  n'achève  pas  par  pudeur  ,  par  modération 
ou  par  quelque  autre  motif;  soit  d'une,  partie 
d'un  I  t^xte  que  l'on   cite  ou  d'un    discours  qifb 
Ton  rapporte.  —  L'ôsage  veut  que  Ton  mette  un 
pointi  au-dessus  des  i.-^F'\g.:  mettre  les  points  sur 
les  t.  faire  une  chose  avec  une  exactitude  scru- 
puleijise.  —  C'est  un  homme  avec  'qui  H  faut 
meitj^eHes  points  sur  les  %,  c'est  un  homme  de 
mauvaise  foi ,   avec  qui  il  est  bonde  bien  pren- 
dre ^cs  précautions.  —  Dans  la  langue  hébraïque, 
on  di^i^eWe  points -voyelles,  Aeê  points  pu  dé  très- 
petits    traits   de    plume    qui    tiennent*  lieu   de 
voyelles.  —  Dans  les  Collèges  ,  dans  le^i, écoles/ 
nbie  bonne  ou  mauvaise  qu'on  délivre  aux  en- 
fants. —  Au  jeu,  i»  nombre  qu'on    attribiie  i 
chaque  ifé  ou   carte.,    selon  les  différents  jeux 
aqxquels  on  joue  ;  S®  réuhion  de  tous  ces  points: 
quel  est  votre  point?  j*ai  écarté  mon  point,  -^ 
Presque  \  lous  les  jeux,  nombre  que  l'on  marque 
à  chiaque  coup  :  1/  yne  faut  encore  tant  de  points 
pout   gapner  la  partie  ;  donner  ,   rendre  des 
pQints ,  accorder^n  certain  nombre  de  points  k 
son  adversaire ,  que  l'on  suppose  moins  fort  que 
soi,  avant  de  commencer  la  partie,  —  Petit  trou 
qu'on  fait  à  des  étrivières  ,  etc. ,  pour  y  passer 
.l'ardfllon.  -^  Marque  ou  division  du  compas  des 
.  cordonniers  :  chausser   d   tant  de  points  ,  au 
même  point.  V^y.  chausser.  —  Fig.  ;  faire  ve- 
nir quelqu'un  d  ton  point  ',  l'obliger  ,  l'engager 
adroitement  à  faire  ce  ^u'On  veut.  — *  Douleur 
piquante  qui  se  fait  sentir  en  divers  endroits  du 
coros,  et,  particulièrement  au  eôté.  — Endroit  fixe 
et  déterminé  :  poittS  de  milieu ,   poiftt  d'appui , 
etc.  .—  En  t.  de  mar. ,  ebacun  desdanglés  d'une 
vpile.  On  distingue  les  points  des  voiles  selon 
qu'ils  sont  disposés  au  vent  i  le  point  de  V amure 
est  vers  le  vent  quand  la  foile  e.~*   amurée  ;   le 
point  dé  l'écoute  est  tou|ours   sous  le  vent  du 
côté  où.  elle  etl^urdée,  etc.— Faire  le  point, 
déterminer   le  point,  de   la    surface   du    globe 
oïlr  l'on   le  troure  aprèa  avoir   fait  une  route. 
-—  Article,   matière  :  n'ineistons   pas    sur   ce 
point,  — Question  :  éclaircir  un  point  de  chro- 
nologie; point  de  faU,  de  droit.  -^  Ce  qu'il  y  a 
de  principal  dans  une  affaire  t  <fest  Id  le  point 
essentiel,  eapUal,  décisif.  —  Partie  d'un  discours 
oratoire,  et  plut  ordinairement  d'un  sermon  , 
d'une  oraison  funèbre  ,  ete.  —  État ,  situation  , 
soU  par  rapport  â  la  santé,  soit  ep  è^ard  ^  la 
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fortune  tèe  malade  est  toujmthdûniin^pf^^i:: 
ses  affaires  sont  en  mauvais  point.  -.  Degré'    * 
période,  dans  les. choses  morales  :  au  plus  haut 
point  de  la  gloi/fe ,  etc.  —  Instant.,  roomen^ 
temps  précis  dans  lequel  on  fait  quelque  chose'     > 
sur  Je  point  de  partir,  etc.  —  Arriver  à  point 
à  pro}>os.-^En  musique ,  marque  qui,  placr^e  à-  ' 
la  droite  d'une  note,  en  au;;niente  de  motlié  la 
valeur.  ^^  Point  d'orgue  ou  de  repos^  i©  marqua 
'  d'une  suspension    générale  de  la  mesure,  pen_     ,^ 
dant  laquelle  la  partie  chantante  ae  livre  à  ses  ca- 
prices ;  iîo  silence  général  exigé  par  l'auteur'ou 

laissé  à  la- disposition  dts  concertants.  - En  t    ^ 

d'imprimerie,  poi/i(s  carrés ,  points  fondus  sur  U     \ 
♦corp^  d'un  cadratin,  qu'on  emploie,  dans  les  ou- v 
vrages'À  lillk.  —  Points  typographiques ,  diviJ  ^  i 
sions  des  corps  des  caractères  par- degrés  égaux '•^' 
et  déierminés. — Point  d'honneur ,  chose  particu- 
lière qui.  touche,  qui  atteint  l'honneur. Poim 

du  jour;  commencement  du  jour. —  Point  loua  '• 
dans  le  dessin  ,  la  trace  successive  de  points  au  ' 
longés ,  avec  lesquels  on  marque  les  silloni  de 
terres  labourées,  etc.  —  Ces  lunettes  sont  à  mort     •• 
point,    sont    propres    pour    ma  vue.  —  Prov.  t     ' 
faute  d'un  point  3iartiu  perdit  son  dne^  le  suc-  '^  - 
ces  dans  les  aflaires  tient  souvent  aux  plus  ne. 
tites  circonstances,  etc.  (Suivant  Cardin,  cité  par 
Vaulpurdes  Matinées  Se nonnaises ,  d,'un  nommé 
Martin,  abbé  d'une  maison  appelée  vise/Zo  ^  lur   '  V 
la  porte  de  laquelle  il  fit  inscrire  ce  vers  :  .  v  ^ 

Porta,  pfrtenjetto.  Nallj  claudatrrbonaito.  •  1»  .  -  ^ 
L'ouvrier  ignorant  ayant  mis  lepoini  après  m//-  .  li 
li,  ce  qui  donnait  au  yen  fin  sens  entièrement  % 
opposé,  le  pape  priva  Martin  de  son  abbaye.  LeC  ï 
successeur  de  celui-ci  fit  réforiner  la  ponctuation 
du  vérs,auqUel  on  ajoula  le  suivant  : 

■  Prt>  M)lu  pr/nrfo  eanitt  MartUioi  Aiiillo^  1' 

Va  comme  asél lus  en  lalin  signifie  dne,  on  a  tra- 
duit .ce  vervpar  î. faute  d'un  point ,  Martin  per- 
dit son  âne.  Cette  origine  ,  qui  a  paru  i  quel- 
ques critiques  beaucoup  trop  recherchée  ,jt  qui 
pourrait  bien  n'être  dans  le  fc^pd  qu'un  coni»' 
fait  à  plaisir ,  est  cependant  assez  pUisinie,  ; 
pour  qu'on  ait  dû  au  -«moios  la  rapporter.; 
—  De  point  en  point,  lôc.  adv, ,  exacteinent. --^  ; 
^i  point,  à  point  nommé,  loc.  adv.,  précisément,  .1 
jusieinenl  et  à  temps.  -7-  Tout  vient  à  point  a^;: 
qui  peut  attendre,  avec  du  temps  et  de  la  patience' 
ôii  Tient  à  bout  de  tout.—  De  la  viande,  du  ç'i-' 
bier  cuit  a  point,  comme  il  faut^  ni  trop,  nipai" 
assez  cuit^  —  De  tout  poitn,  loc.  adv*,  enti^re- 
rfieot.  et  comme  il  fatK  :  équiper  une  personne 
de  toiit  point,  de  tout  çp  qui  lui^st  nécessairc- 
Fig.  :  raccommoder  de  tout  poini ,.  ït  iuiicr 
extrêmement  mal. ^^i4  dernier  peint',  loculiou 
adv.,  extrêmement,  excessivénrenl  :  il  est 'mat- 
heureux  au  derpier  point%  —  À  son  point  et  ci*. 
Sèment,  \oj,  àistHf.^r, —  Poinrd  poinl ,  loc. 
adr. ,  avoir  le  mêfne  nombre  de  points  :  étrt 
point  d  point,  ^7^  i^^point  no  joua,  la  points 
DU  joca.  (Syn,)  Le  point  du  jour  est  l'instant  ojl 
le  jour  commence  à  poindre,  à  paraître,  à  per- 
cer. La  pointe  du  jouj^  est  le  tempf  qui  luccùic 
au  poiiif  'du  jour,  celui  01),  o'éunt  plus  nuit,  il 
n'est  pas  encorrjour.-rl^  point  du  jour  eii'M' 
divisible  ;  au  moment  où  Ton  dit  qu'il  exista,  8 
n'existe  déjà  plus.  La  pointe  du  jour  est  divisiblei 
jon  existr/ice  disparaît  successitement.  On  dit  la 
petite  pointe  du  jour,  '      '     '  ^ 

POtîiT,  adr.  de  négation,  qui  tignifle  p«,  pul- . 
lenient  (poein),  ^  Point  du-tout  signiflc  la  mèma  ; 
chose.  Voy.  PAR.  (Du  lat.  punctum,  point  :  ttequi" 
dem  punctum,  pas  tnêroe  un  pojnt.)  «—  Prov.  : 
point  d*arijent,  point  de  sulsu,  il  fiiut  ^yer  o^\ 
récompt^nser  les  gens  pour  eu*  obtenir  quelque  • 
chose.  —  Point  de  nouvelles,  bonnes  nouvelles,  . 
on  n'entend  parler  de  rien,  e'etU^oe^out  va  s» 
mieux. 

POINTAGE  ,  subst.  mat.  (poiifiUiiê\  t  d'art, 
aciiûn  ,  manière  de  pointer^  d'i^»^^  ^^  u^ou. 
—rit  de  pointage,  vis  au  moyen  de  laquelle  0» 
pointe  un  canon  de  gros  calibre.  —  T.  de  iwr«» 
désignation  que  fait  un  pilote,  sur  une  carte ,  du 
lieu  où  se  trouve  le  vaisseau.  —  Daaa  les  draps» 
déliu.  qui  provient  de  i:t  tonte. 

PÔnTAi.,  subit,  mu.  (potintai),  éUi  de  bot* 
perpendiculaire. 

POIIIT-A-I.A-KEINI  ,  subit,  mit.  ipOilHt^lM' 

rtfii«),  sorte  de  blonde. — Sans  plur. 

ponTDK^ÔTii,  subst.  m«i.  (  poeindekàté\ 
t.  de  médec.,  douleur  vire  qui  se  f^ii  temiir  mo- 
mentanément  dana  l'un  dea  cùtéi  de  la  po^ 
trine Au  plur.,  des  poinu-dê-^éié^       [ 

POi^T-DU-JOW,  iubit,  HMf.  (pêêssiàujcur), 
myth.  f  Ofurc  alMiori^iit  ^«e  Vom  nfi^^^ 
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.    ayant  une  et 
n.fdf  Quelque 

^4t|>01!ITB,  su 

,/(,;  fait  de  pun 
|y  :  la  pointe 
choses  qui  voi 
'  (loche  r.  —  Pc 
qui  entre  dans 
éiui,  etc.  ^  P 
^taillée  en  poin 

'  l'ampleur  au  b< 
lauce,  saveur 
pointe,  une  po 
plus  bu  qu'à  I 
ivre.  —  Au  flu 
quelque  subtiH 
de  mots;  «•  d< 
iuivre  sa  poin 
une  fort  petite 
à  l'eau-forte. 
leurs  se  servei 
maiU  ,  ou  simj 
diamant  taillé  • 
ta  pointe  du- 
roiMT.  —Dan 
d'une  potNitf  eî 
qu'il  corrige,  s< 
forme  la  ligne 
faire.  —  Marte 
pesant  que  le  p 

f  lU^Kâul  d'une  t 
liç  inférieure  d 
meol  en  point 
tuiles  hachées, 
dans  leur  long 
physique,  extré 
blerpar  conow 
propriété  4es 
fluide  électnqu 
oège,  se  dit  4' 
l^gulièrement  I 
i^ein,  et  fait  j 
la  piite  circulai 

.  cf  qu'il  y  a  djs 
Pointe  d'épigrc 
qui  ta  termine' 
vais  calembouri 
pointe  de  tépée 
des  querelles,  i 
^  pointe,  d'une  a^ 
'  oc.  adv.,  en  fd 
tu  pointe,. 

>  dt  b)as«,  ecu  pi 
de  piqûres ,  co 
maise  4  la  rose 
tf^u  pointé  fasc 
fascf,  qui  sont  4 
jenij,,^^  En  i 
diatcnient  d'un 
luoiiié  en  sus  d 

.     ^POIfllTJËAC;  , 
d'acier  pour  fai 

'    l'OI.HTEMKffl 

d'art.,  action  d( 
pointage,  ^' 

/*POl!«Tlill,  T. 

m  la  pointe  de  l'ép 
fer  le  canon,  m 
icr  la  carte,  me 
Cl  de  longitude 
dans  quel  lieu  <i 
«î«HT  au  moyei 
i  la  phime,  les 
i^Mtt  d  t  heure, 
pierres ,  preadi 
des  panneaux  9 
P»«rre,  avec  la  ( 

^  arrêter  Im  ^ 

points  sur  lea  H 
•ur  le  tympaii'i 
Mnt  entrer  lea  1 
:  jjwtt  foriBéi  ei 
^  1*  de  teneu 
licles  de  ehfffàs 
eu  ni  Omission 
^ttelU  on  OUI 
riûè.  -  Neut., 
de»  miniaturea, 
eer  à  pouaser.  . 
d'un  TOI  rapide, 
••«.  ^  En  a 
^IMietbriT 

;!HiniTmm ,  • 
•flicitf  d'trtiir 
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nvant'o««  '^^'<*  •"'  Il  tête .  cl  un  coq  *  «fs 
.«di  Quclquefoi?  on  lui  fait  lenir  uu  flambeau. 
^♦ROiwtB,  fubfl.  fém.  (poeinte)  (en  lai.  punc- 
jioNfait  de  pungere,  piquer) ,  bout  niqudui  et  ai- 
iu  ;  la  poitUe  d'une  aiguille,  —  ExlrémiU  dei 
choies  qui  vonl  en'diminuanl  :  la  poinhi  d\tn 
clocher*  —  Porlion  d'éloffe  coupée  en  Iriangle, 
Qui  eiiire  dans  la  composition  d'un  borfnei,  d'un 
éiw  etc.  -^  Partie  d'une  chemise  ,  d'une  robe  , 
lailiée  en  pointe  par  un  bout ,  et  qui  donne  de 
Vampleùr  au  bas. — En  parlant  du  vin  ou  d'une 
lauce  saveur  piquante  et  agréable.  -^  Avoir  une 
pointe,  une  pointe  de  vin,  être  en  gaieté,  avoir 
dus  bu  qu*i  rordiniire ,   aàns  cependant   être 

lyi.0. Au  flg.  :*i^  pensée  qui  surprend  par 

quelque  subtilité  d'imagination  ou  quelque  jeu 
de  mots;  «•  dessein  ,  entreprise  ;  suivre ,  pour- 
iuivre  sa  pointe,  —  Petit  clou  sans  lôte  ou  avec 
une  fort  petite  téie.  -^  Insiritfl^ni  pour  graver 
i  Teau-fortO'.  —  Pointe  sèche,  celle  dont  les  grà- 
leun  se  servent  sur  le  cuivre. > —  Pointe  de  dia- 
fnant ,  ou  simplement  diamant,  en  t.  de  vitrier, 
diaoïaol  taillé  en'poirile  pour  couper  le  verre. — 
La  pointe  du  jour.  Voy.  point  du  jour^  au  mot 
roi!<T.  —  Dans  l'imprimerie  ,  instrument  armé 
à'uM pointe  enfer,  dont  le  compositeur,  lors- 
qu'il corrige,  ae  sert  pour  élever  au-dessus  delà 
forme  la  ligne  où  il  y  a  quelque  changement  i 
faire.  —  Marteau  d'ardoisier  moins  fort  et  moins 
pesant  que  le  pic.  —  Bout  de  cierge  qu'on  ,place 
'  au^haut  d'une  souche.  —  Dans  le  blàéon,  la  par- 
liç  inférieure  de  l'écu  ,  qui  se  termine  ordinaire- 
meol  en  pointe,  —  Au  plur. ,  t.  de  couvreur , 
tuiles  hachées ,  dont  on  a  retranché  plus  du  tiers 
dans  leur  longueur.  —  Pointes  électriques ,  en 
physique,  extrémités  pointues  des  corps  élecirisa- 
bler  par  compiunieaiion.-r- Pouvoir  des  pointes^ 
propriété  des  eorps  polniua  pour  toutirer  \t 
fluide  électrique. — Ftdre  une  pointe^  en  t.  de  ma-^ 
oège ,  se  dit  i*pat  cheval  qui ,  au  lieu  de  suivre 
régulièrement  té  rond,  sort  un  peu  de  son  ler-« 
l'ein,  et  fait  une  espèce  .di'angle  ou  de  pointe  à 
la  piste  circulaîre.-^^jg.  :  la  pointé  de  l'esprit, 
.  c«  qu'il  y  a  de  pliiT pénétrant  dana  Peapril.  — 
Pointe  d'épigràmme  :  la  pensée  fine  ou  brillante 
qui  fà  termine.  •—  Faire  des  pointes,  de  mau- 
raii  calembourgs. -^  Emporter  une  ekoie  à  la 
pointe  de  Cépée^  avec  beaucoup  d'efforts*— Faire 
des  querelles,  disputer ,  raisonner ,  etc. ,  sur  la 
»  pointe  d'une  aiguille,  sur  des  riéns.^-JBii  pointe, 
'  'oc.  adv.,  en  forme  de  pointe  :  la  pyramide  fÊk 
€u pointe,,    '  '  \ 

t>oi.iTK,  K  ,  part.  paas.  de  pointer^ti  adj,,  t. 
dt  blas,,  ecu  pointé^  écu  marqué  de  pointures  ou 
(le  piqûres,  couuueân  pointes  qui  servent  de 
masse  â  la  rose,  tanms  qu'elle  est  en  bouton.  .-^ 
ù:u  pointe  fasce,  chargé  de  plusieurs  pointes  en 
fascf,  quiftont  en  nombre  égal^ot  d'émaux  diffé- 
,renij^^-~  En  mus. ,  »iofe  pointée,  suivie  immé- 
diatement d'un  point  qui  lui  donne  une  valeur  de 
lUMiié  en  sus  de  sa  valeur  naturelle. 
:  ^POiHTKâU  ,  subst.  mu.  (poeintà)  ,  poinçon 
d'acier  pour  faire  des  irous. 

iMu.iiTEiiKXT,  subst.  mas.  (poeinteman  )  ,  t. 
d'ari.,  action  de  j»omferle  canon.  —  On  dit  aussi 
pointage,  ^ 

/*POi!iTKa,  v.act.(po<l/i«),  porter  des  coupe  de 
•  la  pointe  de  l'épée.— Diriger  vers  un  point  tpoiii- 
icr  le  canon,  une  lunette. ^Ea  t.  de  mar.,poiyi- 
ter  la  carte,  meitre  le  point  de  section  de  latitude 
Cl  de  longitude  aùr  une  carte  réduite,  pour  voir 
(laiiiqucl  lieu  du  monde  on  se  trouve.  —  Indi- 
«!'»«T  au  moyen  d'une  épingle  ,  ou  par  un  poifU 
^la  phime,  les  personnes  absentes  :  il  n'est  pas 

i^Mtt  d  theure,  pointe»4e Dans  la  coupe  dea 

pierres ,  prendre  sur  l'épure  le  dévalappeoieut 
dos  panneaux  ,  ei  les  rapporter  sur»  blocs  de 
Ptme,  avecleoompM,  eU.-4>tiis  les  fabriques, 
,  j^rrèter  les  plia  d'OM  pééee  #élollé  ptr  quelques 
poinu  sur  les  lisUret.  —  Eo  l.  d'Imprioi.,  pUcer 
•ar  la  tyiapaniuie  feuille  es  reliraiion  ,  en  fai-* 
Mnt  eatrer  lee  aniiUo«tf  des  posBtPM  aux  mènes 
vous  formés  eo  bsprimtttl  la  pépier  bUne.  — 
rj  ^- <*•  i«neuf  4t  Umt,  fédier  dans  \m  ar- 
ucies  de  ehi^oo  eoêpie  do  grmid-ttvro  ^û  m'j  a 
eu  oi  omissioo  si  IMUM  poiUfton;  opéralioa  dans 
^»elle  01  marque  d^on  poiirt  dMi^ye  ariide  vé- 
?■••  T.  "••»^»  ^^^  *  P*«4to  poinu ,  eo  pariaot 
^«^mmUluret,  —T. de  boL,  palndre,  comoieo- 

eer  à  pousser.  -  B^  ptrta,t  4^  oiseaox  ,  aller 
«un  vol  rapide,  aoli  en  sTéèevaiM,  soii  en  s'tbaia- 
iH    ^  "  nansiqoo  ^  resutro  dieroalitemeot 

^"Î:»*»  "••  *  '•l?**%7^.  •U?^#i  H»Tia.  f .  pr. 
••■«•r  rtrUllcrie  q«|  paimU  le  caooo.  —  Aéi., 
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ranonuicr  pointeur.  —  Clianolii'e ,  etc.,  qui  |>l- 
quo  sur  une  feuille  ceux  qui  sont  absents  4u 
chœur,  -/^ 

PôiNTicÉLB,  subst.  fém.  {poeinticéile)j  dans 
les  fabriques  de  soie,  petite  broche  qoi  traverse 
l'épOullin  dans  la  poche  de  la  navette. 

POiNTiL  ,  subit,  mas.  (poeintile),  longue  M 
forte  verge  de  fer  dont  on  se  sert  pour  pointil- 
1er  [es  glaces. 

pbiNTiLLADB  ^  Aibst.  fém.  ipoeinti-iadè),  t. 

de  bot.  Voy.  POiNCiLLAPK.  ;^  .       *  " 

'^POIKTILLAÇV  ,  Subst.  mas.  (poeinti-iaje),  pe- 

tils  poiiifi  qu'on  fait  dans  les  ouvrages  eu  minia- 

tuife. 

POINTILLE ,  subst.  fém.  (^pàeinti-ie  ),  vaine 
subliliié.  ' 

POHTlLLfi  ,  subst.  mas.  (poeiigli-iél),ananière 
de  graver  ou  de  dessiner  en  petits  points. —  Ce 
genre  de  gravures.  —  T.  d'hist.  nat.,  sorte  de 
poisson    du  genre  salmone. 

POINTILLÉ,  E-,  part\  pass.  dé  pointiller, 

poi:«Ti^LER  ,  V.  neut.  (poeinti-ié) ,  faire  des 
points  avec  la  plume  ^  le  burin ,  le  pinceau  ,  le 
crayon. — Mi^ig.,  contester  sur  les  raoin,dies  cho- 
ses': il'pointille  surhes  riens,  il  vejfut. rendre iin- 
porlanles  lC2>  choses  qui  le  sont  le  moins. — Act. 
piqucr,.dire  deS  ciioses  désob|igcanics.->  if  poix- 
TijKLKK',  v.  pron.  Feu  eu  usage.  , 

i^OiNTlLLEiiiE,  subsi.  féni.(j;ofi|)l;ifi-it;r<),.cônr 
tesialion  sur  des  baga^lies.  I  V 

t^OiXTiLLEliSE ,   subst.    et    a^j    fém.  'Voyez 

POINTILLEUX.  *  ( 

POiNTiLiitsui,  sunh.  et  adjJ<inas.,  au  fém. 
POiKTiLLËtSE  ,  (poeinti'ieu,  ieuze) ,  qUi  aiine|.à 
pointiller,  èi  contrarier  :  un  pointilleux, —  On  (lit 
fort  souvent  aussi,  comme  subijt.  ,  pointilleùr, 
pointilleuse.  On  devrai!  se  serjvir  de  celyilci 
comme  subst.,  et  de  pointilleuxl  pour  adj.  *     1-  - 

POINTD ,  stibst.  mas.  (poeintiI\  t.  d'hist.  nat.^ 
espèce  de  poisson  du  genre  des  chétodons.-— Au 
plur.,  petits  morceau»-  d'etOiTes  que  l'on  met  jur 
les  capades  d'un  chapeau. 

POINTU,  E,  adj.  (pôeiNfu),  qui  a  dne  pointe 
aiguë. — Ne%  pointu,  qui  finit  en  pointe.  —  Clia- 
peau  pointu  ,  dont  la  forme  élevée  «va  en  dimi- 
nuant.— Fig.  et  fam.:' ai'Oiir  l'esprit  pointu,  chtt- 
cher  i  subtiliser  sur  tout.  * 

^POINTURE ,  subst.  fém.  Ipoeinture) ,  en  t. y 
d'imprimerie,  petite  lame  de  fer  qui  atinepomf<( 
i  l'aune  df^  ses  extrémités ,  destinée  à  percer  la 
feuille  dAapier  qu'on  impritUe ,  ei  à  assurer  la 
justesse  Ml  registre  lors  de  la  retiration.  —En  l. 
de  mar.,  raccourcissement  de  la  voile  pour  pren- 
dre moins  de  vent. 

>P01RE,  subst»  fém.  ijpoare)  (du  lai.  pirum), 
sorte  de  fruit  à  pépin  dont  il  y  a  plusieurs  espèces. 
-^Poire  molle ,  poire  qui  commence  à  j^e^gAlçr. 
— On  dit  flg.  d'une  personne  faible  ou  lâche  que. 
c'est  une  poire  molle,  une  vraie  poire  mo//t'.— 
Petite  bouteille  de  cuir  bouilli  dans  laquelle  on  nttct 
de  la  poudre  à  tirer.  —  Vaisseau  de  cuivre ,  en 
forme  de  poire/  où  se  ;  fait  le  verni^  d'imprimé- 
rie.-rEn  t.  de  balancier,  masse  ou  contre-poids 
qui  a  la  forme  d'une  poire.  —  Sorte  d'ornement 
que  le  coutelier  fait  quelquefois  au  bas  de  la 
branche  d'un  instrument.  -^  Morceau  de  bojs, 
etc..  Utile  en  forme  de  poire,  que  le  passemenV 
lier  recctuvro  de  soie,  etc.,  pour  en  faire  un  gland. 
^^Poire  d'angoisse,\oi.  angoissb. —  Poires  se- 
crètes, en  t.  d'éperonnier,  sorte  d'embouchure  du 
mors  du  chevâl^pipCcov.  et  fl^.  :  i«  garder  une 
poire  pour  toMoif,  ménager  ^  réserver  quelque 
chose  pour  les  besoins  à  venir;  8*  eiiire  la  poire 
et  le  fromage,  sur  la  'fin  du  repas. , 

pblM ,  subst.  uàs.  (  poord  ) ,  boisson  faite 
avec  du  jus  de  poire, 

POIREAU  ou  PORRBAU,  (l'ilcadeiiiJe  donne  les 
deux  ;  nous  croyons ,  eu  égard  i  Télymologio  , 
pof ruoiy  qu'on  ne  devrait  dire*  que  porreau  pour 
le  légume,  èl  poireau  pour  U  verrue.  Cepen- 
dant ricaddmte'  semble  préférer  poireau  dans 
les  deux  cas  ;  car  e|le  n'écrit  pu  une  aeule  fois 
porreau  dans  les  quelques  exemples  qu'elle  cite.  Il 
Oft  vrai Jiuau  ibot poirde  eUe  n'écrit  pas porrée ; 
mais  noos  ne  serons  pu  démentis ,  quand  nous 
affirmerouf  que  dans  un  grand  nombre  de  dé- 
partemenU  de  France,  od  dit  aussi  souvent  de  la 
porree,  que  de  lapoirèe.  Quelle  autorité  invoque- 
rait-on  contre  ceux  qui  disent  porrée ,  pour  les 
convectir ,  eux  qui  pourraient  à  bon  droit  deman- 
der à  VÀcadèmie  pourquoi  elle  dit  porrcaù  c;  poi-^ 
reau  ?)  aubst.  mu.  {poar^,  pùrà\  eav»èce  de  ver- 
rue qui  vient  aux  chevaux.— Petite  tumeur  qui 
vient  sur  la  peau  de  l'Jiomme.^T.  de  bot., 
sorte  d'herbe  poiagéro ,  à  racine  bulbeuse ,  à 
fleur  liliacéo,  d'un  greiid  usage  dans  les  aliments. 


■^N» 


■%■-■.■    ;  -  -..» 


POIRE-D' AGATE ,  subst.  féai.Cpooretii/f^aïa/e^f , 
t.  d'hist.  nat.)  nom  d'une  c6quille  du  genre  dos    , 
fasciolaires. 

POIRE  D'ABCMO^,  subit,  fém.  (poaredaii* 
c/ioa),  t.  de  bot.,  nom  qu'on  donne,  en  quel- 
ques endroits, au  fruit  du  grias. 

POlRE-D'ANGOiSiiB ,  lubst.  fém^  (poarédiifii 
9i4oèee),  instrument  de    fer    fait  en    orme   de 
poire  et  à.  ressort,  que  des   voleurs*  m^^ttent  par  «^ 
force  dans  la  bouche  des'personnes  qu'ila  volent 
pour  les  en^pCcher  do  crier* 

POIRE-DE-IVAGHELIER,  subst.  fcm.  (poarede^ 
iaclieUé),  t.  de  bot.«  nom  qu'on  donne  quelque- 
fois à  la  morelle  roamniiforme. 

POIRE-ME- TIMBRE,  subst.  fém. '(poared(;l^i'e), 
t.'d«)  bot.,  nom  qu'on  donne  quelquefois  au  to*  ,' 
pinambour.  °  -         .  ^ 

PpiRÉE,  subst.  fera,  {poaré)^  t^e  bot.,  sorte 
de  plante  pota^^ère   à  Cargos  feuil^s    et  i    côtes 
larges  et  épaisses,   qu'eu    quelques  endroits  or ' 
a f>pelle aussi 'frffie  et, même  porrt'e.  (Voy. au" mot 
PoihKAo,  notre  observation  sûr  ce  mot.) 

POiiRE-rAUSSB,  subst.  fém.  (poarefôce),  nom 
qu^'on  donne,  en  quelques  endroits,  àla  coorgo 
pepon.-    •  «  .  •       1 

poire-skchk;- subst.  fém.  (  poarecéche),  t. 
d'hist..  nati,  sorte  de  coquille  4iu  genre  des  pj;-* 
'  rôles.  y^         •  • 

*  P01RE-80U8-LA-R0CHB  ,  subsl.  propre  %as. 
(poaréçouiaroclie),  bourg  de  France ,  chef-lieu 
de  canton,  arrond.  d§  bourbon-Vendée,  dép.  do 
la  Vendée.    ' 

POIRÉTIE ,  subst.  -fém;'  (poar^ei) ,  t.  de  bot., 
nom  qu'on  donne  à  plusieurs  piaules,  Thoustoue, 
le  springel ,  un  crotolaire  ,  uno  planle*vivace:dc 
Saint-Domingue,  etc.     , 
^l>0iRlER,  subst.  mas.  (poari^)  (en    laiig   pi- 
roa),  arbre  cultivé    dans  toute  l'Europe,  à  Heur 
rosacée,  à   cinq  pétales  ,  dont  le  fruTi  à  |)épiN*, 
oblong  et  ombiliqué,   se    riomm«  poire.  ^On   en 
tire  une  Ijqueur  spiritueuse ,  une  espèce  de  vioy 
qu'on  .Ippelle  poiré.  La  c\jlture  a  beaucoup  mulr .  - 
tiplié  les  variétés  de  cet  arbre. 
^POiS,  subst.  mas.-(pod) «(en  lat.  pistim),  t.  <fe  bot., 
légume  ^  gousse,  ou  plutôt  i  co^,  peu  volumi- 
neux et  de  figure  ronde. — La  pïante  mémo,  uveo 
sa  tige  :  ramer  des  pois ^ — Pois  goulus^  dont  la 
éosse  est  tendre  et  peut  se  manger.-^Poi^  chiche, 
plante  annuelle  ,    i  fleur   papilionacée ,  dont  la 
semence  sert  d'aliment.  —  Les   espèces  du  poia 
sont  très -nombreuses  :  cellea  qu'on    cultive  de 
préférence  sont  le  poia  des  farUins  ou  le  pèiif 
pois, — Prov.  '.'Ovaltur  de  pois  gris.  Vôyei  ava-  .'^^..^ 
leÎr. — Aller  et  revenir  comme  pois  en  pot ,  être  a, ^^'-^ 
comme    les  pois  quH>u  ipet.  bouillir  dans  un . 
pot,  et  qui  vont  et  viennent,  montent  et  des- 
cendent continuellement,  iusqu^à  ce  qu'ils  com- 
meneent  de  cuire.  Ce  proverbe,  du  reste,  est 
lré:»-peu  bsité^  et  il  appartient  aU  lan|f âge  Ui- 
vial  des  gens  dir  peuple*.  — ^  Donnen^^n  pois 
polir  avoir  une  fève,  donn«  peu  pour  avoir  boau-  ; 
coup.— ileiidre  pois  pour  mfe,  rendre  la  pareille, 
suivant    VAcadèmie.  11   noos   semble  que  cette 
expression  ne  doit  pu  sigoNler  cela  tout-à-fait; . 
une  fève  est  plus  grosse  qu'un  pois.  Rendre  poU 
'  pour  /dve  devrait  signifier ,  rendre  moins  qu'on 
n'a  reçu,  et  fig.,  faire  moins  de  mal  qu'on  ne  vous 
en  a  fait.  La  seule  manière  de  pouvoir  se  servif 
de  ce  prot.,  ce  serait  de  dire  x  rendre  fève  pour 
pote,  ce  qui  signifierait ,  se  venger,  par  répré- 
uilles,  mais  en  faiunt  plus  de  mal  qu'on  ne  nous 
en  a  fait  ;  et  c'eat  malheureusement  ce  qui  arrive 
toujours  »et.ce, qui  seul  peut  aeiisfaire  la    ven- 
geance, -T  manger  des  poU  chauds,  être  embar- 
rasné ,  neAjjivoir  que  répondre,  etc.— Pota  d  cou- 
tire,  boutfd'iris.pour  enUetenir  U  supporation 

d'un  oautère.  «    a 

POlii-aMBR,' subst.  mas.  (podaaiÉdre),  L  de 

bot.,  esoèce  de  haricot. 

POis-À-SAVOR ,  subst.  mas.  (poàtaça'oui^  t« 
de  Iboi.,  espèce  do  plante  grimpantr  cft  léfiimi- 
neuse  .es  SaMti<-0oiRiniue. 

POli^Miuill,  iubiU  mu.  (poàehlche),  U  de  .^^;  ^ 
bot.,  plaolo  Woiobeuse.  Voy.  rois.— Au  plur.,  ..*-^- 

des  poia^càkliii.  ,  '  '  * 

POiâ^ACIvCREi ,  subsL  mu.  plur^CpodcAott-  -/. 
Are),  t.  de  bot.,  nom  qu'on  donne  au  dollc  ensi- 
forme.t 

VOlR-OS-MERVltLLSOttCOmiNDfnf,  Subst. 
mu.«'(pod</<;fiierc'v^-ie),  I.  dé  bot.,    sorte   do  .      *  . 
plante  qui  vieot  des  Iodes,  dont  le  fruit  est  en 
partie  noir,'  en  partie  blanc. 
♦POiiOR,  subst.  mas.  {poézoh)  (du  lai.  potio ,  i 
pottonU,   potioo,'~l>reuvage  médicinal.   I^  tnol  > 
poiaofi  a  éU  souvent,  daos    nos  ticux  aoteurs 
imçais,  pris  dans  lo  sou  4e  potèom,  et  «R  ' 
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.  fiarl.  Ménage.)^  loul  ce  qui  cm/>orfOtih«  el  pt^ut 
UoiiPAr  U  iiio^l^  veuin  .-  pour  ici  aiuiuaui  veni- 
inciix,  on  (lit  r^Uin  el  non  pa^^poùa/i.  —  hig.  : 
luaiiniM  pernicieuse»,  tiogmca,  exeniplea  dan- 
gereux, de. — Ctioheii  qui  peuveul  Iroubler  ia  rai- 
ton;  «igiler  le  cœur;  uuire  i  la  Iranqyiililé,  au 
tM>nlieur  :  /es  embarras  des  affaires  toHt  le 
pcs&oH  de  la  vie, — poison,  vemin.  (Syn,)'  f^iion, 
(lai^*-ie^ena  )>ropre,  sa  dii  des  planles  ou  dès 
prcparalioni  donl  l'usâge  eai  daugereui  pour  la 
vie  ;  venin  êVi  dit  spéciaièmepl  du  auc  de  ces 
planles,  ou  de  certaine  liqueur  qui  sorldu  corps 
do  quelques  aniraaui.—I^  ctgu^  esl  ua  poison  ; 
le  suc  qu'on  en  exprime  est  le  venin.  Le  .su- 
bHmé  eel  un  -poison  violenl;  il  renferme  un 
lenin  corroair,  qui  donne  la  inorl  avec  des  dou- 
leurs cruelies.  I —  Toul  poist^n  produil  son  elTel 
parle  veyikn  qu'il  r«n  forint  ;  mais  ou  ne4)eul  pas 
dire  qu'il  y  ail  poison  parloul  où  il  y  a  du  vc- 
tUn;  el  jamais  on  ne  dira,  par  extmplo,  le  poi- 
son de  \i  vipère  bu  du  sci^^rpioii. — Le  mol  poi- 
son  suppose  une  coniexlure  nalurelle  ou  arli- 
Ijcieile  dans  les  p^^rlies  propres  à  conlenir  el  i 
cacher  \t  venin  qui  s'y  irquve;  el  le  mot  venin 
désigne  plus  pariicutièreinenl  Je  iuc  ou  la  li- 
queur qui  allaquc  les  principes  de  ta  vie. — Qesl 
avec  celle  différence  que  ces  deux  lerines  s'ein- 
ploienl  dans  Le  sens  figuré,  el  il  !aul  peul-élre 
ajouter  que. le  terme  de'  poison  y  désigne  une 
Tpalignité  préparée  avec  art,  ou  caclieo  du  moins 
sous  ,des  apparences  trompeuses,  au  heu  que  le 
tonne  de  venin  ne  révciIL'  que  l'idée  de  mali^  , 
gniCe  subtile  el 'dangereu.se,  sans  aucune  alien- 
lion  aux  apparences  exlerieures. 

i»ois  (SAINT-),  subsl.  propre  mas.  (cei;/pod) , 
bourg  de  France,  chef-liiu  de  canton,  afrond. 
de  MorlaLn,  dep.  de  la  Maiiche. 

"  POISSAKI),  E,  subsl.  et  adj.  poéçarl  carde)  i  le 
//e^re  potviaM,  celui  dans  .lequel  on  iinite^les 
.  l'^anirs  el  le  langage  du  bas  peuple  tie  Paris.  — 
Subsl., homme,  lemme  de  la  balle, qui  vendentdu 
poisson. —  Déguisement  de  carnaval  :  se  déguiser 
en  puii'iard,  en  poissarde.On  ne  se  sert  plus  guère 
de  ce  mot,  comme  subsl., que  dans  celle  dernière 
accepiion;  el  même  un  n*a  presque  jamais  dil  un 
poissard  ^  d'un  vendeur  xle  marée.  On  4il  au- 
jourd'hui :  marchand  ,  marchandé -de  marée, 
^dc  pbïsson  :  et  dans  une  acception  plus  relevée 
et  pour  désign^er  les  marchandt^s  les  plus  riches 
et  qui  expi'ceht  les  fonctions  de  syndics,  on  dil  ;, 
tes  dàm^s  de  la  halle;  la  reine  a  reçu  en  anJ 
âience  les  dames  de  Iq^ludle, qui  lui  ont  offert 
de  magnifiques  bouquets, 

l*OrssE,  subsl.  fera,  (poire) ,  fascine  i  »i  pelil 
fagot  qu'on  a  enduit  de  poix, 

POISSÉ,  c,  pari.  pass.  de  pvOiia/?^. 

POISSES,  V.  acl.  [poècéjf  enduire  de  poix.  — 
Salir  avec  quelque  chose  de  gluant  :  ces    oon- 
fttures   poissant    les   doligu.  — se   poissei\,.v, 
\prou..  '. .  •  ^    ..' 

l'OisSEUSEy  adj.  fera.  Voy.  poissecx. 

poissfcul,  adj.  mas.,  au  fém.  P0I;^S£USB 
(poèceùf  ceuzey^  qui  poisse, 

4(i>oi5SÔ5i^  subsl.  mas.  (poéf on)  (en  lai.  pucw), 
animal  qui  natt  et  qui  vil  dans  l'eau,  qui  a  det 
écailles,  des  nageoires,  t\t,:  poisson  dt  mer; 
poisson  d' eau-douce,  -^  Poisson-scie ,  poisson 
C7«tilagii?eux  du  genre  des  squales.  —  Poisson 
iottml ,  genre  de  poissons  osseux,  donl  les  na- 
(^eoires  centrales,  Irès-allongées,  alleignenl  U 
nngeoire  de  la  queue,  el  lui  forment  comme  det 
ailes.  >-  Poisson  volaAi,  petite  eonslellalion  mé- 
ridionale peu  co!inue  dés  tnctens,  et  qui  n'eii 
pas  Tisibje  dans  nos  climats. — T.  de  commerce, 
poisson  vert,  qui  iriienl  d*élre  wlé.  —  Poisson 
marinéj  frais  ,  assaisonné  ou  frit,  y  Poissons 
SLCS ,  salés  et  séchés  au-  soleil.  '—  Poissons 
royaux,  nom  qu'on  donnait  aui  dauphini,  aux 
.  caturgeonSj  aux  saumons  et  tu x  truites,  p«rce 
qu'ils  appartenaient  au  roi,  lorsqu'ils  se  trou- 
Taient  échoués  sur  le  rirage. — Poissons  d  lard, 
los  baleines,  les  marsouins,  les  soufReurs,  etc., 
qui  sont  regardés  comme  épaves  lorsqu'ils  sont 
échoués.  ^—  T.  d'aslron.  :  poisson  austral,  con- 
stellation méridionale,  appelée  aussi  poissoti  so- 
Utaïrt» — Poisson  s'emploie  dans  quelques  phra- 
fes  proYerbiales  el  Tirai li Ares,  dont  iroici  les 
principales  :  être  comme  le  poisson  dans  Veau  , 
être  dans  nn  lieu  ou  l'on  se  trouve  bien,  el  où 
l'on  Jouit  de  toutes  les  eommoditét  de  U  yie.— 
Être  comme  U  poisson  hors  de  Veau,  se  pu 
être  oiH  Ton  Toudrail  être.  —  On  dit  qii'OYi  ne 
sait  si  une  personne  est  chair  ou  poisson^  pour 
dire  qu'elle  n'a  point  de  caractère  marqué ,  li 
4e  $tjnrt  de  vie  déterminé.— ite#fer  muet  comme 
unpèliîon,  demeurer  inlcrllL^Par  exagération 
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on  dit  il  un  homme  qui  â  grande  soi/  ou  grande 
faim,  quii  avaltratt  la  mer  et  les  poissoia,  <— 
Prov.  :  jeutie  chair  et  vieux  poisson,  il  (aul 
pour  manger  quelque  chose  de  bon,  se  procurer 
de  Jeunes  bétes  pi  de  vieux  poiuons, — Les  gros 
poissons  mangent  Us  pelUs ,  les  plus  puissants 
oppriment  les  plus  faibles.— On  du  figurément 
que  la  lOKca  fait  manger  U  poisson,  pour  dire 
qu'une  chose  qui  n'est  pas  agréable  par  eUe-" 
elle,  le  devient  par  les  eircottstancta  qui  l'accom- 
pagnenf^-^Lâ  ju/ic«  t/oul  uiieus  que  lepoiuon, 
se  dit  de  mauvaise  viande,  poisson^  etc.,  bien 
préparée.— Fig.  :  ne  savoir  a  quelle  saucê  man- 
ger le  poisson^  être  fort  embarrassé  dans  une 
affaire. — Ob  appelle  poisson  d'avril,  une  espèce 
de' jeu  populaire  qui  n'a  lieu  que  le  premier  Jour 
du  mois  d'avril.  Il  consiste  à  faire  accroire  à 
quelqu'un  quelque,  faus8<f  nouvelle,  ou  à  lui 
faire  faire  quelque  démarche  iuutile,  pour  avoir 
occasion  de  se  moquer  de  lui  :  on  hû  a  donné 
un  poisson  d'avril, — Poissons,  siu  plur.,  l'un  des 
douze  sijines  du  xodiaque,  composé  de  cent 
treize  éloiles  dans  le  Catalogue  de  Flains- 
tced, 

P018&0X,  subsl;  mas.  {poèçQn\  mesure  de  li- 
quide, la  moitié  d'un  domi-selier. 

POlsso.^i-FÉTlCUK ,  subsl.  mas.  ipoèçonféti- 
che),  niNlh.,  .sorte  de  poisson  d  une  rare  beauté 
au(|uel  les  nègres  4iQpû  ÇôlçHlOr  rendent  une 

espèce  de  culte,  -^■jjbs.^v.  " 

POissoi.'VAiLJH&àijk^^  (po^fo/id -4e),  pe- 
tits poissaus;  freW^^^5^^    .      */ 

POisso:v'\i!:iiif:,  subst.  fém.  (poèçoneri),  lieu 
où  l'on  vend  le  pomo/i.    , 

POISSO!^ MEUSE,  adj.  fera.  Voyez  roissoN- 
-NEUX.\     ,:-.♦■.«•_ 

IKUSSOV.IEIJX,  adj.  mas.,  au  fém.  POisson- 
NKL'SL  (j)Oiiçoneu,  neUte)f  qui  abonde  en  pou- 
sons.  • 
♦po'isso^niKR,  subsl.  mas. ,  poisso:«!Iikr«  , 
subsl.  fém.  (poéçonié,  niére),  celui,  celle  qui  vend 
le  pgisson. — Se  faire  poissonnier  là  veille  de 
Pâques,  commencer  un  établissement  quand  tous 
ceux  de  la  mémo  profession  ont  gagné  ^ut  ce 
qu'il  y  a>ait  i  y  gagner.  —On  nominasussi 
poissonnière,  au  fém.,  un  uslensile  de  cuisn^paos 
lequel. on  fait  xuire  du  poiMon.  ^  ^r 
POissoAi.^iLaB,  subsl.  fôm.  Voy.    KMSsoif- 

NIER. 

POiSSO.liMt'RE,  subsl.  fém.  (poéçqnure)^  iSi- 
lis^ure  de  peau  de  nioulon  pour  en  faire  Ue  la 
collé.  . 

POISSONS,  subst.  propre  mas.  (po^fo/i),  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrondi  de  Join- 
ville,  dép.  de  la  Haul^-Marnê. 
^POissY,  subsl.  propre  mas.  (poéfi),  ville  de 
France,  chcf-Iieu  de  canton,  arroud.  de  Voruii- 
les,  dép.  de  Seine-et-Oise. 

POiTÉK,  subst.  fém.  (poète),  t.  de  bot., 
espèce  d'arbrisseau  de  U  i  famille  des  légumi^- 
neuses.  / 

♦FOiTEVif,  E,  subsl.  et  4dJ.  (poétevein,  vinè\ 
du  Poitou.  '  • 

^POiTiEits,  subst.  propre  mas.  (poétié)  ^  ville 
de  France,  clicf-lieu  du  dép.  dé  la  Vienne,  capi- 
lale?de  l'ancienne  province  de  Poitou. 
^POITOU,  subst.  propre  mas.  (poétou)^  ancienne 
province  do  France,  comprise  aujourd'hui  dans 
les  départements  de  la  Vienne»  des  Deux-Sè- 
vres elde  la  Vendée. 

POITRAIL,  subst.  mas.  (poélra-ie)  (du  latin 
pectorale,  fait  de  pectus,  poitrine  ),  partie  da 
cheval  comprise  entre  les'  deux  épaules ,  au-des- 
sous de  rencolure.-^Partie  du  harnais  qui  se 
niet  sur  le  poivrai/  du  cheval.  —  En  t.  d'archit., 
grosse  pièce  de  bois  portée  sur  des  colonnes, 
des  pilastres  oiyle  gros  murs.  —  Au  plur.,  des 
poitrails,     .     ^ 

POITRINAIRE,  subst.  et  ad],  des  deux  gen« 
res  (poètrinére)j  qui  a  U  poifrtrte  attaquée  ou 
mauvaise  :  cet  homms,  cette  femme  est  poUrir 
naire, — Un ,  une  poitrinaire. 

POiTRiiiAL,  subst.  mia.  {poétrtnal\  forU 
d'arme  entre  l'arquebuse  et  le  pistolet. 

POiTRi(iA\.,  B,  adJ.  {poétrinai),  qui  a^atu- 
cbe  sur  la  poitrine.  ^  Au  plur.  mat.,  poilH* 
nauXp  '    !    : 

POiTRiHAipXyadJ.  niAf.  plur.  Tojet  roiTti- 

«AI..  iikt,  ^  ,  j  " 

POlTRivi,  fubft.  f»m.  (poitrine)  (àm  latin 
pectus,  pectom)^  partie  do  raninul  qtti  contient 
les  poumons  et  le  ecsur.— Le  aeln  d'une  femme  t 
cette  femnie  a  une  bette  poltrine.^W  ae  dit  dea 
parties  que  cootienl^  la  peixriJitf  et  aortout  dea 
poumons  1  itr$  malade  de  la  polfrlne.— Dana  les 
animaux  ,  partie  des  côtes  avec  li  cbalr   qui  y 
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tient  :  manger  de  la  poitrine  de  i/<au.«—  Voix 
cet  orateur  n'a  point  de  poitrine;  U  a  um  boni 
ne  poitrifu.^Voix  de  poitrine,  qui  sort  dtspoul 
mous,  et  non  pas  seulemcal  delà  bouçUe  eHhu 
gosier.  v 

POITRIRIÈRB,    subst.    féni.     (poitriuiére) 
traverse  qui  passe  d'uo  monUAt  i  l'autre  à  l'ea- 
droit  où  est  là  poitrine  d'un  ouvrier  rubanier. 

POiVRADK,  subst.  fém.  (  poivrade  ),  laiico 
faite  avec  du  poivre,  du  êd  et  du  \inai;;rr>.  ^ 
Manger  des  artichauts  à  la  poivrade,  lu  uj^. 
ger  toul  crus  avec  du  poivre  oi  du  sel.  . 

POIVRE,  subai.  mas.  (poivre)  (en  Ut.  pjp«,^ 
fait  du  grec  nsnspi) ,  épice  aromatique ,  qui  noua 
vient  dea.  Indes  orientales.  —  Poivre  long,  qui 
croit  ^u  Bengale  et  qui  est  extraordiàairemeot 
fort. — Poivre  de  Guinée ,  poivre  qu'on  appelle 
èii%si  poivre  rouge, — Prov.  i  chef  commepoivre, 
fort  ciier.  Ce  proverbe  ne  peut  se  compreadré 
que  pour  signiûer,  que  le  poivre  est  si  peu  de 
chose  en  lui-mime,  qu'il  vaut  toujours  trou 
cher,  tant  ùon  mardié  qu'on  U  paie. 

POIVRÉ^  E,  part.  paM.  de  poivrer,  et  k^., 
oili  l'on  a  mis  du  poivre  .  sa  cuisine  est  trop  po^ 
vrée,  sa  oianiére  de  cuisiner  emploie  trop  do 
poivff.— Pop.,  attaqué  d'une  maladie  vénéneose. 
—On  dil  d'une  ciiose  qui  a  été  vendue  (ort  cher, 
qû'c^/tf  a  éiô  bien  poivrée.  ,  _ 

POIVRER  ,  V.  act.  (poevré)f  mettre  du  poivn 
dans  quelque  chose.  — En  t.  de  fauconn.,  laver 
l'oiseau  avec  de  l'eau  et  du  poivre,  quand  il  e«t 
couvert  de  vermine,  ou  pour  l'assurer  lorsqu  il 
est  farouche.^— Fig.  et  pop.,  communiquer  une 
maladie  vénérienne. — se  poivaba,  v.  pron. 
^POIVRIER,  aubst.  mas.  (po^i;/i-<l),  t., de  bol., 
arbrisseau  qui  porte  le  poivre.  —  Petite  boite 
dans  laquelle  on  met  le  poivrt.  On  dil  plus  sou- 
vent poivrière. 

^POIVRIÈRE ^ subst.  fém.  (po^if W-^re),  vase  i 
mettre  du  poivre. 

^^IVRON  ,  subst.  mas.  (jpoévron),  sorte  de  pi- 
ment. '    , 

POIX,  subst.  propre  mas.  (pod),^  chef-lieu  de 
canton ,  arrond.  d'Amiens  ,  dép.  de  la  Somme. 
^POlX,  subst.  li^.  (pod)  (en  lat.  pix/pira, 
fait  du  grec  ircTott) ,  matière  gluante  et  noire, 
faite  de  réaioe  brillée  et  linéiée  ayee  la  suie  du 
bois  d'où  la  résine  es:  tirée,  c'est-à-dire  du  pin 
ou  du  sapin.— Poix-r^sOie,  gomme  Jaunâtre  qui 
sort  des  arbres  résineux  après  qu'on  les  a  iaci- 
tiéà,^Ceta  tient  comme  poix,  se  dit  d'une  chose 
qu'on  nejieut  séparer  d'une  autre  sans  faire  un 
grand  eflort. — Poix  de  Bourgogne,  aorte  de  poa 
d'un  blane  Jaunâtre ,  dont  on  se  sert  i  diveit 
usages ,  et  notamment  à  faite  des  emplâtres.  -^ 
Poix  mift^ro/e,  bitume  solide,  qui  a  la  coniis- . 
tance  de  la  poix. — Poix  navale^  poix  bâtûrie, 
en  t.  de  mar.,  mélange  de  brai  sec^  de  poi^F 
commune  et  de  goudron. 

POil-RÉSiKÉ,  E,  part.  pasa.  de  poix-rési" 
ner. 

POlX-RÉsmfeR,  V.  act.  (poâré%iné),  étendre 
de  la  poix  sur  le  métal.  —  ^e  »otx-it<^>^B^'  v* 
pron.  Peii  en  usage. 

POL.,  abréviation  du  mot  politique  ou  polUi' 
quement. 

POL  (saint-),  subst;  propre  maa.  Iceinpole), 
ville  de  France,  ohe(-lieu  d'arrond.,,  dép.  du  Pas- 
de-Calais. 

POL-UE-Lion  (tAiNT-) ,  aubst.  propra  mas. 
Cceiitpoledelé^n) ,  viUe  de  France,  ehéf-lieu  de 
canton,  arrond-de  Morlaix»  dép.  du  Finistère. 

^POLACHIB ,  subat.  propre  féâa.  (folacki),  sa«  ^ 
eien  palatinat  de  Pologne. 
^FOLACRB  ou  POLAiQUB  (  VÀcssiémU  doaae 
loa  deux  ;  noua  préféroM  potofiia,  à  cause  du 
nom  propre  Potmckit),  auM,  wêê.  (  poleMn^ 
iake),  eavalier  polonais. -«-Siibal.  km^  t  i^  "^* 
UUmentà  voiles  et  à  ramea  aw  it#ddltarranéa. 

*  ♦POLAiPB,  #4).  dos  demi  gesurat  (fiMr«V  V»' 
oil  aupréi  ém  p6te$,  qui  appavlloiil  ^^J^y 
moRdo.-— CaFcâca  poteÈMi ,  doux  petiU  eeffclei  •« 
laspliéro,  parattèUs  »  féqualeur,  éloignés  de 
vlii§t-troia  degréa  TingWbuH  mimsM»  ^^  ^'^ 
f6k.'-4iaéremi  p9leà9€$  »  oeax  dosit  ^  P'^ 
•ont  pnraUèlM  à  quelque  gfMsd  mn\t  qni  J^ 
pur  ko  jPdiea  on  à  qMiqurmi  des  eerelea  horr.- 
roi|  on  aorte  que  lo  féAi  oal  dans  le  pitn  du  ca- 
éim.^ÈsoiU  p9êÊi9^  la  daniière  do  I»  qoeuade 
ta  potHo  0«rao.«-l^aciiOfi  poWi^  ■"•'*?î  u 
aottiatiOR  do  ta  ton^  ou  dReM,  proieléa  sur  i« 
plan  do  I'br  dea  eofeloa  paâitso» 

fOLARlBATiOi ,  aillai.  Um.  (po^^rM^^ 
I*  do  pbp. ,  modiftcatiott  do  ta  koRl^ro  qMno 
otio  eav  réWcfilo  taléralomeiH.^  vt V%^  ;  v 
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roi  ^RH^K"  I  T 

c,u«er  la  volarisa\ 
I>0L%R1TÉ,  Sub 
propriété  qu'a  l'ai 
^let  éw  monde.  I 

^  nOt ASTRE,  su! 

plo  'ihier  où  IVn 
acl  tuyaux. 

.  rOlATODCHK, 

jiii!»t.  nal.,  soric| 

H)l  «OWMCR, 

f.  lat.,  chef  ou  euh 

POi.Dtn.  snbitl 

i'4y!''Iii*<.  plamef 
lt'v<.'0 ,  etc.       / 
♦l»Ôix,  aub^. 
jiildii  grec  TTC'/o^, 

nef  ;  \'^^  J^*«  ^H 
bile    suf  l»^q"«ï  H 
'I3*uru"e  acceplH 

Iri^exlrcmitê  d( 
^jilèmede  IHokv 
l'.urne  c»  vingl-ql 
ùu  coio  du  nord  ;| 
au  sud.—  Foel.  :| 
luul  le  inondé.— i 
qui,dau*raiinanl 
luonde,  tl  donl  l'i 
»ail.  C'est  par  ces 
riyousso  le  fer. 

POLKtAT,  SUbS 

petit  animal  de  T 

ïeUC.     s 
POtÉMARCHlE^ 

charge,  fonctions 
l>Ul.ÉIIAi;CHIQ 

Umarchikc]^  qui  a 
■    pokmarcliie, 

POLÉMARQUE, 

x:i,  chef ,  qui  vie 
i.  (i'antiq.,  magisti 
sième  *ii'S  neuf  aie 
ie  luililaire ,  surto 
guerres  ioiportanlt 
ii  urclasiraiégc  ou 
le  poicmarqtui  <^cv 
>a.— C)|cz  les  Eto 
des  portes  de  la  vi 

l'ULLMigUE,    S 

p'cDies  [polcnii)(e) 

.ùisi*ule  par  écrit. - 

•  Umique  :  dcril  ptt 

rOLÉMOINE,  SU 

.  .^ohfiuviov),  t.  de 

famille  des  polém( 

>POI.ÉM01IIACil 

ace)  (du  grec  noX 

plantes  dicôlylédo 

POLÉMOXIUM, 

(du  grec  noji^tav 
ciens,  que  l'on  cr 
gepre  de  plantes  c 

^POLÉMOSCOPE 

'   (du  grec  7roiif//.o«, 
!'<!}•  t.  d'optique  , 
ncxions  et   deux 
quelle  l'observalci 

,    Jerrière  lui  oude 
uitage  i  la  guerre. 

«     POLklIOiîCOPIl 

Idmocckopilu}^  qv 
noscopc, 

*P0LE1TA,    SmL 

•alien),  bouiUie  d 
Subit,  propro.  féi 
jM-ovince  des  État 
^POUsiE,  sub] 
de  LiiKuanie,  en  1 

POI.ÉTE  ,  subs 
niagUlrals  alhcnic 
de  U  partie  dei 
l>icns  conO(Miéa* 

i'Ou,suEaLii 
qui  a  été  poU.  Yo 
perfection  dans  11 

IH»M,B,  (art. 
la  supciWii  unie 
honn«te7  ^^  :  bt 

DOXNtTB. 

poliagajitw 

MUADK,  aub 

ihitU,,  saro^^maG 
6^0}  un  tgnnple  d< 
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POL 

VpOiAR«s«»  K»  p»rl.  ptil.  de  potoWi«fV^ 
I.OI  ARI^KW  »  ▼•    »**•  (polarizé),  I.  de  phys., 

mer  Ii  ioiarisaiion.--i€  poLARiitt ,  v.  pron. 
POL%lilTli,  iubsl.  fém.  (polarUé),  l.  do  phyi., 

r.ropriélé  q"'»  l'«»»n«n^   <*•  •«  lourocr  veri   lei 

iiû/<î«  «*u  nioodc. 

'^  fiOLASTBE ,  lubil.  mu.  (poUu€tre\  poêle  da 

nl6  Mbier  où  IVn  mel  Uo  11    brtife   pour  iouder 

.  roi.ATOiJCHK,    ■iibfi.  inai.    fpo/ûlouc/<«),  1. 

j  hi^l.  nal.,  soric  d'écureuil. 

I^OIBOW^ICK,  subit,  niai.  (po/fAoveMiA),!. do 
fiiai.,  clH'roucoloucl  d'UQ  régiment  polonais. 

pôi.ntn ,  subit,  ium .  (  poledère  \  dam  Ici 
rayîJ'Bai,   pljui^  prolé^iée  par  Miio  digue,  une 
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♦i»Oi.j:,  suM-  «Ma«-  (p<^'«)  («n  |**«  po/«i, 
Jiil  ti»  ë'^^'^  7r&/ofi»  lequel  dérive  Uc  irs'/*iv,  tour- 
ner ',  !")*<)  des  deui  eitrémitéi  de  l'axe  iniuio- 
l„!(  'sur  Muel  tourne  un  corps  ipl^^rique.  — 
'Ui.»f  une  acception  plus  particulière  et  plus  usi- 
ler  extrémité  de  l'axe  suf  Icq^ucl,  suivaut  le 
^\>iime  de  i*/o/t*?/i^e,  le  i^obo  entier  4u  monde 
i.'urne  e»  vingt-quatre  heures  :  lepàk  arctique, 
ùu  cyÀQ  du  nord;  /rf  pùU  aiuarclique,  du  côté 
du  sud.—  VovL  i  4à  l'un  à  l'aiUre  pôle,  par- 
loui  U  luondè.-^Poks  de  iaitnant  /deux  points 
qui ,  dauf  raimanl'^  correspondent  êu'i* pôles  du  ^ 
luoilde,  tt  dont  l'un  regarde  Iç  nord  cl  l'autre  ^ 
ftud.  C'est  par  ces  points  que  raimant  attire  el 
rt^ioussc  le  fer. 

pOLtXAT  ,  subit,  mai.  (polckQ)^  t.  d'hist.  nal., 
petit  animal  de  l'ordre  des  caruasiiersj  mouf- 

POLÉMARCHIK-,   iubst.  Tém.   (  po/tmarchj  ), . 
charge,  fonctioni  du  polcmarque. 

i>oi.k.ilAitCfliQliK,  adj.  dei  deux  genres  (po- 
Umarcliikc)t  qui  a  rapporl,  qui  est  relatif  i  la 
pokmarcUie. 

»>OLKM ARQUE,  iubst.  mis.  (polémarke)  (en 
gj (C  7ro/«/A«/Jx«<,  f*»i  de  no^oi,  guerre,  et  up- 
Xi>,  chef ,  qui  vieat  de  o^X^t  commandement  ), 
L  d'onliq.,  magistrat  d'AUiénci  qui  éUit  le  troi- 
sième *it'i  neuf  arcbontci.  Son  département  élail 
k  luilitaire,  surloul'peudanl  la  guerre  :  dani  les 
guerres  importa ntei,' on  lui  doiinait  au;>âi  le  titre 
d  iirclusiraiéfje  on  ycnerulissime.  Dans  lasuile, 
le  poUmarqtui  i^tMixl  ua  magistral  pure^|ient  ci- 
vd.— Chez  lei  Eloliens,  celui  qui  avait  b  garde 
Jrs  portes  de  la  ville.  * 

i*ui.ÉMiQUE,  sybst.  fém.,  et  adj.  des  deux 
-tmes  (po/cii/i/f({)  (du  grec  >rû/î//.&>  ,  guiTre), 
ùisi^ule  par  écril.— Adj.,  qui  appartient  à  la  po- 
Umique  :  ilcr'U  polàniique. 

roi.ÉMOiiiE,  iubit.  fém.  (potémoéne)  (du  grec 
.Ttohfi'jiViov)^  t.  de  bot.,  genre  (le  plantes  de  la 
Ta  mille  des  polémoniacéej. 

^POl.ÉMokiACÉB  ,  subit,  fém.  (potémonl' 
ace)  (du  grec  itoXttjLàtwiov)^  t.  de  bot.,  famille  de 
plantes  dicôtylédonei. 

POLÉMOxiUM,  iubst.  inaf.  (polémonl-ome) 
(du  grec  7ro>c/Acavioy),  t.  de  bot.,  plante  des  an- 
ciens, que  l'on  croit  6Ur«  la  nlértane  grecque, 
genre  de  plantes  qui  sont  loujouri  yertei. 

^roLÉMOSCOPK^  subsl.  mat.  (po/t^mocelrope) 
'  (du  grec  :roif//.ô«,  guerre,  cl  «CTrew,  je  considé- 
^^}t  l.  d'optique  ,  sorte  de  lunette  i  deux  re- 
ndions el  deux  réfractions ,  au  moyen  de  la- 
quelle Tobservaleur  peut  toir  les  objets  situés 
Jerrièreluioude  e6té.  On  en  fait  un  fréquent 
ttuagei  la  guerre.^ 

iH)Lkiios(:oi>iQUE,  adj.  des  deuxgenrea  (po- 
kmocckopikM)^  qui  lient,  qui  est  relatif  au  poU^ 
mo^icopc»  ' 

*POLEiTA,  Si^iL  fém.  fvolelnta)  (pria  defî- 
■alien),  bouillie  de  farine  de  ebaiaignes ,  etc.— 
Subit,  propre,  fém.,  villa|e  de  la  Bomagne, 
province  des  £lala  de  rÉgUso*     ;  , 

"'POLisis ,  t^ibst.  propre  f6m,  (pôUit),  duché 
de  Liilvuanle,  en  Pologne. 

i*oi,ÈTE  ,  subsl.  Ms.  C  pôtete)  ,  t.  d'anliq., 
magUtraU  alhéniena,  au  nguibre  de  dix,  chargés 
^^  la  partie  dea  revenus  qui  provenaieni  des 


l>icns  coBfl(piéa.  -* 

l'OLE,  stZiU  mai.  r|io/i)ft  îuslre,  éclat  de 
qui  a  été  poU.  Yoy.  nouu.  —  P»Arclé ,  élégance 
perfection  dans  le  style. 


ce 


>H»M^K,  part.  paas.  de  paUt,  ($adi.,  qnl  a 
»  lupcrâde  unie  et  luiaanto.— l'ig.,  doux ,  civil, 
«ioftiitur;  eic,  iiumim  çxinâmemiu  pi>U.  Yoi. 

■«OUAiiK ,  «ibsL   propre   fém.   (pp/i-o<fd), 
»|tu^  surnaw  aouala^jucl  Minerve  avait,  4  t*-" 
l*«ï  un  t<|np1e  detfer«'lpar  un  seul  prêtres.    . 


POLfAi,.stibst.  propice  fém.  (polt-àce)^  myth., 
surnom  de  Minerve. 

*POi JCB ,  subsl.  fera,  (police)  (eu  grec  TfoJiiTf c«, 
fait  de  noXii,  ville),  ordre  établi  dans  une  ville . 
pour  tout  ce  qui  regarde  la  sôreté  et  la  commo- 
dité des  liabitants.^-Les  Grecs  entendaient  par 
police,  1rs  lois  qui  tendent  au  bien  général  delà 
société.  Leur  po/ice.  s'étendait  à  toutes  les  for- 
mes différentes  de  gouvernement  ;  on  pouvait  mô- 
me dire  en  ce  sens,  la  police  du  monde^  monar- 
chique Ici,  aristocratique  ailletirs,  etc.  ;  et  c'était 
l'art  de  procurer  aux  habitants  de  la  terre  une  vie 
commode  el  tranquille.  I.e  terme  de.pa/icr  ne  se 
prend  guère  parmi  nous  dans  ce  dernier  sens. 
On  entend  par  police,  la  partie  d^eHratfrninlstra- 
lion  à  laquelle  est  confiée  |4!inéculion  des  lois 
publiées  pour  procurer  aux  rKiKianIs  d'une  ville, 
de  la  capitale,  par  exemple,  une  vie  commode 
el  tranquille,  malgré  les  elTorts  de  Terreur,  et 
les  inquiétudes  du  )  amour-propre  el  des  pas- 
sions. La  police  ,  en  France,  est  confiée  à  un  di- 
recteur spécial  el  supérieur,  et  à  des  magistrats 
oïl.commifiaires  de  police  distribués  dans  chaque 
viile.  Les  soins  de  la  police  comprennent 'la  re-. 
ligiôn,  la  discipline  des  mœurs,  la  salubrité,  la 
santé,  les  vivres,  la  sûreté  el  la  tranquillité  pu- 
bliques,^la  voirie*,  les  sciences  el  les  arts  libéraux, 
le  commerce,'  les  manufactures  el  les  arts  méca- 
niques, les  domestiques ,  les  manouvriers  et  les 
pauvres  ;  bonne  police  ;  mauvaise  police  ;  établir 
la  police;  règlement  de  police, — Juridiction  éta- 
blie pour  la  police. — Ordre  établi  dans  une  as- 
sennblée  quelconque. —  Contrat  d'un  négociant 
pour  garantir  des  marchandises  :  police  d'oisu- 
rance.  Oh  dit  aussi  en  t.  de  comm.  :  police  de 
chargement ,  pour  connaissement, — En  t.  d'im- 
prim.,  étaient  règle  le  nombre  de  chaque  carac- 
tère dont.une  fonte  est  composée. —  Police  cor^ 
reçtionnellej  pditiie  de  la  po/ice  judiciaire,  exer- 
cée relativement  aux  délits  sujets  à  la  peine  cor- 
rectionnelle.^—Tri^//wa/  de  simple  police,  qui  con- 
naît des  léf ères  infractions  aux  règlements  de 
po/^ce«— T.  milil.  :  salle  de  police,  salle  t)ù  l'on 
enferme  les  soldats  pour  des  fautes  légères. 
—  Bonnet  de  police,  bonnet  de  drap  que  les 
militaires  mettent  la  nuit,  ou  mém^  le  jour,en 
tenue  négligée.  *  ,  ^     \    ^ 

POLICÉ,  E,  part.  pass.  de  pofker,  cl  adj., 
bien  réglé ,  où  il  y  a  une  bonne  po/ice. — L'opposé 
AebarUare,  de  sauvage,  en  parlant  d'un  peuple,, 
d'une  nation  :  pays  policé, — poli,  policé.  {Syn,) 
Ces  deux  termes^  également  relatifs  aux  devoirs 
réciproques  des  individus  dans  la  société,  sont 
synonymes  par  cette  idée  commune;  mais  les 
idées  accessoires  raetlcnl  entre  eux  une  grande 
différence.^Po/î  ne  suppose  que  des  signes  exté- 
rieurs de  bienvèiliance ,  signes  toujours  équivd- 
qucs ,  cl  par  malheur  souvent  contradictoires 
avec  les  actiocs;  policé  suppose  des  lois  qui 
conslêtent  les  deroirs  réciproques  de  bienveil- 
.  lance  commune ,  el  une  puissance  autorisée  à 
maintenir  l'exéciiliou  des  lois. — Lcf  peuples  po- 
licés Talent  mieux  que  les  peuples  polis, 

P0L1CER,  T.  act.  (  policé  ),  mettre,  établir  la 
po/ice  dans  un  pays. — Soumettre  à  des  lola  uges 
et  raisonnables  d^s  peuples  sauvages  qui  n'en 
ont  aucune,  et  qui  ne  sont  gouYemésque  par  des 
•lois  absurdes ,  cruelles ,  <Ho.  ;  eifiliflor.— Former 
à  la  politesse. — se  /OLicn,  t.  pro*^.^ 

^POLICfllNBL     ffu    POLICHINBLLB  ,    éerlTCnt 

quelques  lexicogrsphes.  Nous  n'ayons  pas  trouvé 
d'étymologie  raisonnable  i  ce  mol,  qui  pût  nous 
guider  sur  son  orthographe;  mais  Y  Académie 
éclril  polichinelle,  sans  donner  aucun  motif.  Noua 
pensons,  cous,  qu'il  vaut  mieux  écrire poJicAi- 
nel,  puisque  le  mol  e^  m^  diaprés  tous  les 
dictionnaires  el  cehii  de  filf^mf^  elle-même. 
Polichinelle  Semblerait ,  ^r  ta  terminaison ,  an- 
noncer unTém.  plutôt  ^u'un  mai.  ;  éérlvons  Afmt 
POLICHINEL,  subsl.  mas<  (polichittéte))  acteur 
de  farce,  bpssu  parnlénni  et  par-derrièfe ,  qui, 
du  théâtre  italien , a  paasé  àcelui  des  marionnet* 
les.— Fig.  el  fam.,  méchanfet  ridicule  boni 
de  société.  — •  gecref  de  ptHchinety  que 
monde  fait.'  ,■••■  --ry-:-  .,;;F.Tr;c, ;-::-•  ;./ij.  •••\, ..  /■■ .-  ^ 

POl.T(:HtSEtiLB,  nibti,  fém:  (polichméle),  sorte 
de  danse  :  danser  /a  poUchiiielle.  On  l'appelle 

auflil  êabOîUrê,  ^r^v''     <<?«'ji^*    '■'7^;^yt-y^^,rv■•:,;.;%l^8 .■.-•; 

rouciiif,  ffttbst.  mat.  (  pùtickln  >,  fevtre 
pour  polir  des  peignes.*— Quel^s^nns  donnent 
ce  nom  aux  pecsofines  qui  sont  emploréet  -dans 
les  bitfeaux  de  la  préfeclure  de  pb//fc.  ? 

POUÇON,  ^ar/^arii9ie.  Vo/ pouaton. 
.   POLIDONTS,  aubst.  nus.  iToy.  po;.tdoiiti« 

voLimmt,  atitit.  îéin.  Yo;.  poLtnir^iK. 
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POi.iKLli,  fiib^i.  fém.  pliir.  (poli'é)  (dû  grée 
TroAtcyl,  proterleur  de  ville),  fr;»b.,  fêtes  de  Thé- 
bes  qu'on  célébrait  en  l'honneur  '^'Appilon-ro/i/zf . 

POl.iKHlk.4,  subit.. fém.  plur.  (po/i-#r<f) ,  chei: 
les  selliers,  courroies  qui  Joignent  la  fauchère 
au  bÀl. 

PoiJBiiGiB  .  subsl.  fém.  y^y.  PoLTeacic. 

POiJ^jisCHiÉrEU  ,  subsl.  iM9,  {poUércchi'i' 
fére),  sorte  de'lri^ioli;  scOisie  à  polir. 

P0LIK9I,  subsl.  propre  mas.,  [poli-dn)  ^rti 
^Tcc  Tr^Aiffuf,  protecteur  de  la  villc^  m;^ili.,  lui* 
nom  de  Jupiter.  « 

POI.IKOIJA,  subsl.  fém.  (polifoli^^,  t.  de  bot., 
sorte  de  plintei  du  genre  dei  andromédes. 

POLir.i.OTTE,  subit,  mas.  Yoy.  foltolotte., 
«l'OisiGNAC,  subsl.  propre  mas.  (polignialu'' , 
bour^  de  France,  situe  dans  le  départero.  de  la 
ilaale-Loire. 

'*POMC\y,   subst.  propre  mas.  (polif^m), Mim 
de   France  ,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  du  Jur;;. 

POLiM£!lT  ,  adv.  (polimau)f  d  une  munièri) 
polie.  "  >  . 

POUIfEXT,  subst.  mas.  (po/iman ),  action  Je 
polir,  —  Lustre,  éclat  qu'on  donne  aux  pierres 
précieuses  ,  ou  que  cçiles-ci  ont  d'eiles-inémes. 

POiJMiTE,  subit,  mas. (po//mii^),  t.  de  comm., 
sorie  de  camelot  qui  se  fabrique  en  Flandre. 

POiJNlCE ,  subsl.  mas.  (po/i/<tc«),  t.  d'hist. 
nal.,  genre  de  jolies  coquilles,  de  doux  pouces 
de  diamètre. 

POiJODOue,  subst.  mas.  (po/i-o</ore),  t.  d'iiisl. 
nal.,  genre  de  vers  à  corps  allongé. 
^POLiON,  sub^t.  mas.(po/i-o;i)^  t.  de  bot.;  on  a 
donné  ce  nom  aux  bolets  ,  ne  se  séparant  i^as 
facilement  dès  tubes.  —  Genre  de  plantes  <iue 
Linnée  a  placées  parmi  les  germandrées. 

POLio.\iLaiE  ,  subsl.  mas.  (  poli-ouéme  ), 
t.  de  bot.  ,  famille  de  plantes  du  genre  des 
bolets.       . 

poi  lonr.ÈTE ,  et  non  polyorcètb,  comtne 
récrit  Haymond  ,  subst.  mas.  (poli-orcétt:)  (  du 
grec  -nokiopKrrcyiiy  formé  de  ^oxio/o»iw,  j'assiège 
une  ville).  Ce  moliïe  signifie  ^u  preneur  de  ville  s, 
mais  habile  dans  l'art  d'assiéger  Ut  places.  On 
donna  ce  surnom  à  Démétrius,  fils  d^Ànligone, 
à  cause  de  son  habileté  dans  Part  des  sièges. 

roriOSE,  subst.  fém.  (pôli-àze)  (du  grec  tt^- 
MOi  ,  blanc),  t.  do  wédcc.,  canitie.  Vo^ex  ce 
mot. 

POLIR,  V.  act.  (polir)  (en  lat.  pollré),  rendre 
clair  el  luisant  à  for,ce  de  froller-,  de  limer,  clr. 

—  Fig.  i<»  cultiver  V  prnér  l'esprit  ;  adoucir  h  i 
mœurs,  etc.  ;  It*»  rendre  le  style  d'un  discours 
plus  exact,  plus  clullié.  —  Polir  une  langue  ,  lui 
donner  plus  d'éiéganco  et  de  pcrfectlonuemcni. 

—  ,j(î  POLIR,  V.  pron. 

POLlsinciE,  subsl.  fera.  Voy.   poLtSAacir. 

POUSEAUX,  subst.  mas.  plur.  [polizô),  toiles 
de  chanvre  fabriquées^  k  Mortagno  el  dans  ses 
environs. 

POLISON,  subst.  mâs.  (polizon],  t.  de  bot.  , 
espèce  d'herbe  vivace  qui  croit  au  Chili. 

POLISSAGE,  subsl.  mas.  (pollçafe),  l.  de  mci 
tiers,  le  même  que  polissure, 

POLiSSEt'R,  siibsl.  mas.,  POfJSSEVSB,  subbt. 
fém.  (  policeur,  ceuze  )  ,  ouvrier  ,  ouvrière  qié 
polii. 

POUSSE VSE ,  subsl.  (léra.  Voy.  polisseck. 

POLissoiR,  subsl.  mas.  {poliçoar)  ,  instru' 
ment  qui  sefl  ^  polir. 

POLissoiRE,  subsl.  fém.  {poliçoare)^  sorto 
de  brosse  douce  à  cirer  le  cuir. — Chei  les  cour 
leliers ,  espèce  de^  meule  de  bois  de  noyer  que  la 
grande  roue  fait  tourner,  et  an r  laquelle  Tou- 
vrier  adoucit  çipoUi  son  ouvrage  avec  deTémcri 
el  de  la  potée. 

POLissoii,  subst.  et  adj.  mas.,  an  fém.  po- 
lissonne (poliçon,  çone\  petit  garçon  ou  petite 
fille,  malpropre  et  libertin ,  qnl  s*arouse  à  jouer 
dans  les  rue'^.^  Garnement,  mauvais  drôle.  — 
Homme  qui  a  l'habitude  de  fllre  ovri^  dire  ^de s 
njaisanlerlea  basses.  —  Homme  méprisable  :  cet 
homme  n'est  qu'un  pollMon.— Adj.,  lïH^t,  liber- 
tin :  chatison  polissonne  ;  air  polismm» 

POLt$fO«n.  iiitelt  M  â<l|.  iém.  Voy,  ro^ 

LI850!««   •  ''  •  •     ••  /    • 

poLisftOitifi,  part  peaa.  éê  polissonucr, 
'  POl JssONNBR ,  Y.  Be«t.  (poiiçmU)  f  dire  ou 
faire  des  poiisêonnerieê,  ^  '  '^'    ^       *  >  .->  • 

POLlSSO^tNERlE;  «ubrt.  fém.  (poHfoner(),i 


lion,  paroles  de  Potii/Epn, -r 
aanterfe  basse.         -^'  ^ 
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POtlSSVRB,  tubsl.  fém.  (poliçure)f  lelkméo 
pcUr,  pu  çtTj^t  de  celle  M^^op  :  fiin  é$  êàjpo^ 
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rOMSTI,  fubil.  mas.  (  f  o//rf f«  )  ,  t.  d'hisl. 
nat.f  florie  (k'  guC'|)c  ;  ^norti  tl'inÏMH'ici  h|m^- 
nopièrei*         .  '       .  *  '  V; 

)  ^FOUTEHMK,  Biibil.  rém.  (poiitéce)^  cifilil^  , 
crrlaine  manière  Uo  vivre,  d'agir,  de  parler 
.civile,  honnéie  et  poiie,  Potitesic  dit  plra- que 
XlvUiit*.  i^  politetxe  kuppone  li  civilité,  mais  Hic 
y  ajoute. —  Qualité  d'un  peuple  policé, 
>  POI  iT^COMA^iiB,  iiibst.  féni.  (polihkomatii) , 
nianiir  de  parler  politique^  de  lout  rapporter  à  la 
politique ,  de  i'en  occuper  à  tout  propos. 

roi.iTiK,  subit,  fém.  (po/in\  état  d'un  peu- 
ple polici'  ;  civiliiation  ;  se^  cfTets.  Inusité. 

«VOi.iiioDK,  aubst.  ïém.  \p&lHike)  (ilu  grec 
«o^trcxi?,  »ou!i-enlendu  Ti;fv>7 ,  dérivé  de  Troit^, 
vilU\  l'art  de  gouverner  les  vill»?s  cl  1rs  étals.— 
S>t»lème  i^arliculier  à  un.  gouvernenirnl. -^Tar 
Mfi'îiîiion  ■  ntani«ye  atfroile  tlonl  ou  se  conduit 
dans  les  aiïain  s. 

PÔIJTIQI  K,  adj.  drs  deux  genrei  (pnlitike) 
(du  \irvç  r^'iÀtriy:-:),  qui  cunceme  le  fiouveinu»- 
iiuMii  iïcs  élals.  —  ij\i\  esi  selon  les  f<^i^|t'8  do  !:• 
jnl  liijui'.  ^  Uroit  politique]  se  dit  des  lois  qui 
i»'vJ'  ot  1«*8  fofuic»  du  frouvcrnement. —  Droits 
ptUtiques  ,  c«*ux  qui  donnent  droit  A  un  citoyen 
de  s'immiscer  dans  les  affaires,  de  participer 
ui^ine  en  quelque  sorte  aux  actes  du  ^ouverne- 
merit  :  par  t(^  qn(^lit&  iVelecteur,  on  exerce  da^ 
droits  fHtlitiqueu — Domicile  politique,  celui  dans 
leijuil  on  exerce  ses  droits  politiques,  —  Êcoho- 
mie  ludUiqne ,  science  ayant  pour  objet  de  re-  . 
cluTcher  les  moyens  de  rendre  lA  société  heu- 
reqs»^  et  llorissante.— Par  exloiision,  fin,  adroit. 
Ke.ervé  par  pur  intérêt,  en  parlant  des  personnes. 
—  l>ir«simUlé.  ^ 

iMM.i n^i'E ,  subst.  mas.  (poUtike) ,  i\u\  esl 
lavant  dans  Tari  de  gouverner»  les  étals.  —  l*,ar 
exteuïtion ,  qui  se  gouverne  d'une  manière  fine 
et  adroite- dans  les  affaires,  etc. —  T.  d'hisl.  mo- 
derne ,  nom  d'un  parti  qui  se  forma  en  France 
en  l/»7i,  pendant  les  troubles  de  la  Lifiue.  Ce- 
laicni  des  catholiques  mécontents  qui,  sans  motif 
rèligietK,  protestaient  qu'ils  ne  prenaient  les 
armes  «jue  pour  le  bien  public,  etc. 

i»OLHlQf'EME:iT,  adv.  (polilikemmO  ,  selon 
l'esprit  de  la  politique,  —  D'une  mani('Te  fine  M 
adroite. ,  ^ 

POiJTiQCÉ ,    part    pass.    dé  pofîhqKcr. 

l^Oi.iTiOUER,  v.  ueul.  (polîtikié)  ,  raisonner 
fur  la  politique^  sur  les  affaires  publiques.  Iltst 
f.nnilier. 

POMTIQCERIE,  subsl.  fém.  Cpo/i/iAvfi'),  maii- 
vaise  poltiiquc;  verbiage  confus  des  gens,  qui 
font  de  la  politique  sans  y  rien  entendre. 

PÔl.lTIQI^EUR,  siibst.  mas.  (politikieur)^  poli- 
tique dit^calé,  horanae  sans  instruciion  qui  se  nxMe 
iït^poliii(fiie,. 
'H  POi.iTRic,  subsl.  mas.  Voy.  poLYTnic. 

JM)i,fl]M  ,.  éubst.  raas.  (poli-orne),  t.  de  bol. , 
sorte  de  plante  vulnéraire  de  la  famille  des  la- 
biées. Voy.  POLiON. 

i»Oi  lUCHOS,  adj.  propre  (poli^k/)ce)  (du  grec 
izwio.f/ci ,  gardien  ^e  la  ville,  fait  deTro^tÇ,  ville, 
CI  exf»i  )  je  garde),  najlh.,  lurnom  de  Minerve  et 
de  Jupiter,  ..  . 

■^POLIU*,  lubst.  propre  mai.  {poli-iice)  (en  grec 
hoÀioi,),  myth.^  surnom  donné  â  Apollon,  auquel 
les  Thébains  sacrifiaient  un  taureau. 

iK>iJZAiv8,  subst.  mas.  plur.  (poli%an)f  espèce 
de  toile  de  Normandie. 
^PCM.Kyiubil.  mai.  (pçUke),  nom  d'un  régiment 
polonais. 

pomlah,  lubst.  propre  mas.  (polekan)\  le 
centaure  des  Slavoni ,  auquel  on  attribuai^  upe 
force  et  une  vitesse  extraordinaires. 

POiJi.iK ,  subst.  mu.  (polelak),  t.  d'hisl.  nat., 
e>pèce  de  poisson  du  genre  des  gades. 
,  POLL ,  subst.  mas4  (pj>ie) ,  liste  d'élections  ; 
concours  de  votes,  de  suffrages;  assembjée  lu^ 
niuUueuse*da  peuple  peur  choisir  un  manda- 
taire. Mol  emprunté  de  ringlaii. 

vpLLkGEt  tubft.  mu.j  (jpo^fa)y  redêfance  en 
poules;  Kori  d^uiage.    ; 

ForxBAm ,  tabit.  m«iJ  (po(aI^-ar),  rayth. ,  une 
des  pluiigrandea  fèU*  des  Hindous ,  en  Thonneur 
'de  8biva ,  comme  prétidant  au  mariage. 
'  >OLi.BFi ,  subst.  mas.  (poUléne)  (du  latin  pol- 
len ,  qui  tigniflc  fleur  da  farine) ,  t.  de  bot., 
fpoodie  flna,  colorée, de  natur^  résineuse ,  con- 
lenne  dam  lea.  anthères  i,  et  qui  a^eit  â  la  fécon-  , 
dation  des  pUnlef .  On  jrappelle  aussi  poussière 
tiwùnaUi  \ 

POLLéflLB,  subst.  fêta.  (poleleuiU),  t. de  btft,, 
Mrtle  priDcij^  du  poikn  des  plantes- 
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POli>K%ii«B,  subst.  fém.  iptilcUfi'mt'\  \.  d^ 
chini.,  )[^rincipe  immédiat  découvert  dans  le  }>o/- 
len  des  fleurs. 

«POLi.E!«TU ,  subst.  propre  fém.  (poU^leiticia), 
niytli.,  déesse  de  la  puissance,  que  l'on  adorait 
chei  les  Romains. 

'  POl J^ETTK  ,  subft.  fém.  (polelétê) ,  t.  d'hist. 
nat;, espèce  de  poisson  marin ,  qu'on  mangeait 
autrefois  à  Paris. 

POiJjr.ATA,  subsl.  mas.  (polelikata),  t.  d'bisi. 
nat.«  espèce  d'animal  quadrupède  qui  appartient 
au  jjenre  aye-aye..  ^  ^ 

Ppi.Eir.UE ,  subst.  téia.  (polelichc)t  t.  de  bo^^t.,  ' 
plante  bisannuelle  qui   croît  aU   cap  de  Bonnè- 
Espérance. 

POij.iC'iPE,  subst.  mas.  (  polelicfpe  ) ,  t. 
d'hist.  nat.,  gen^ë  d^poissons  de  la  iamiile  des 
cirripédes.  ) 

roLl.içiPKDlTE,  8ur»:t.  fém.  (polelicipcdite), 
t.  de  Dpt.,  conque  anftiloie,  la  balanilc,  10  pous- 
se-pied ,  etc.  **- 

POiJJClTATiOlV,  subsl.  fém.  (polcUcitùcion) 
(du  latin  po//idfano/ employé  dans  le  même 
sens,  et  qui  signifie  proprenieni  promesse,  offre), 
t.  de  droit ,  engagement  contracté  par  quelqu'un, 
sans  qu'il  soit  accepté  par  un  aulre^  en  quoi  il 
diffère  du  pacte,  qui  est  une  cunvention  entre 
deux  personnes.       • 

POLIJE,  subsl.  fém.  (poleli)^  t.  de  bot.,  sorlc 
de  plante  vivacc  du  Japon,  de  la ][ famille  des 
asparagoïdes.  -  _     ^ 

-  POLLi;vAiiô:«,  subst.  fém.  (polelinâcion\  t. 
de  bot.,  émission  du  pollen, —  Fructification  des 
plantes. 

POLLltiCTEUR,  stibsl.  mas.  Cpo/e/einAfet/r)/t! 
d'anliq.,  nom  qu'on  donnait  à  ceui  qui  eçnbau- 
maiént  lés  cadavres  avant  de  les  placer  sur  4e 
bûcher. 

POM^iMCTUniE ,  subsl.  fera,  (polelcinkture)  (du 
latin  polliticio ,  j'embaume),  t.  d'anliq. »  action 
d'embaumer  les  corps. 

POLLiiviE,  subst.  fém.  (polelini)\U  de  bol., 
sorte  de  plante  à  plusiet^rs  pollens ,  qui  croit  en 
Afrique. 

POii.iMQLB,  adJ.  des  deux  genres  Cpo/e/t}<i- 
kt),  t.  de  bol.,  qui  a  rapport  au  pollen  des  fleurs  : 
granules  poUiuiques. 

POLiiiXhXE,    siibsti    mas.    (  polelikcCne  }, 
t.  d'hist.  nat.,  famille  de  millepieds. 
^POi.LOliTtïE,  subst.  mas.  (polcloute),  t.  d'hisl. 
nal.,  espère  de  coquille  qui    ne   se  trouve    que 
dans  la  Mé'lilerranée. 

POiii.ucTiiM,  subst.    mas,    (polelnklome) ,   l'. 
d'anliq.,  feslin  que  l'on  faisait  au  peuple  à  Toc-* 
casion  des  dlnies  consacrées  à  Mercure,  chez  les. 
Romains.  .        .  ■''':■■  ■  •■ . 

-  POixu,  E,  iài.'(poleln) y  pollué,  V Académie 
ne  donne  que  pollué ,  e;  ce  deruier  est  en  effet 
seul  généralement  usité. 

POLLUÉ,  ^  ,  part.  pass.  de  polluer,  et  adJ., 
souillé. 

pollIjer,  T.acl.  (polelU'é)  (en  latin  polluere\ 
profaner,  souiller,  en  parlant  des  teniples.  — se 
POLLCBR  ,  V.  pron.,  commettre  sur  soi-même  le 
péché  d'impureté. 

POLLCTion ,  subsl.  fém.  [polehicion)(en  latin 
poUuiio),  profanation  d'un  temple. — Péchc  d'im- 
pureté sur  soi-'méme^  masturbation.      ^ 

POLLUl,  subsl.  mâs.(polelukce),  en  astron., 
1«  la  partie  postérieure  de  la  constellation  des  Gé- 
meaux ,  appelés  anciennement  Castor  eiVolUix  ; 
2^  étoile  de  seconde  ou  troisième  grandeur  dans 
la  mémo  constellation. /Elle  est  placée  daus  la  tête 
de  PoUux,  —  Subst.  propre  mas. ,  mylh.  Voy. 

CASTOR. 

POLOCHiOlf,  subst.  mas.  (polocliion),  i.  d'hisl. 
nal.,  geiire  d'oiseaux  silvains. 

POLOCHRB,  subst.  mas.  (polokre),  t.  d'hist. 
bat.,  genre  d'inseclea  de  .  l'ordre  des  hyméno- 
ptères. 

^POLOCn ,  fubst.  propre  fôra.  (polognie) , 
royaume  qui  fait  partie  de  l'empire  de  Kiiiaie. 
Varsovie  en  est  ht  capitale. 

POLOGRAPHB,  foi^t.  mai.  (pologuerafe)  (du 
grec  itoXo^ ,  pôle ,  et  ypùLfsw ,  décrire),  eelui  qui 
s'occupe  particiUièreiDenl  à  décrire  le  ciel  p  [ts 
pôles,  etc# 

POLOfSRAPHiK ,  subit,  fém.  (polofutrafi)  ; 
description  des  pàUi,  etc.,  ou  description  astro- 
nomique du  ciel ,  etc.  '^ 

POLOGRAPaïQVB ,  adj.  dei  deu^.genrea  (po- 
Ipgtieraflke)^  qui  a  rapport,  fiiU  eit  relatU  4  ^ 
poloarapkU.  '  ■  '.■  ^    < 

^^TOLpHAT ,  iiibat.  mat.  {polùma)^  t.  de  M*» 

^rle  4e  \^m  df  U  Cl^jno^  ^liMt 
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«POl.n^AfS  ,  K  ,  «nb«l.  H  ad},  (polouè \  néxa) 
de  l'olfu^ne.  —  Subst.  ma».,  soi  le  de  pigeon.    * 
I>CIIi05I\iSë,  sul>8t.  féiu.  (po/oi4da€;,  danienui 
vient  de  Pologne, — Air  de  cette  danse.— Robe  à 
la  polonaise.  —  Espèce  de  redingute, -.  gu^n 
et  adj.  Voy.VoLOMAis. 

POi^Oill^K,  subst.  mas.  (polocc)^  l«dç.  fondeur 
alliage  de  cuivre  et  d'élain.  ' 

POLTiniC'.Mr,  subst.  mas.  (poletinike),  monnaie 
d'argent  de  Russie,  valant  1  fr.  96  cent,  de 
France,       '♦^  ^        . 

POLTROn  ,    subst.    et   adJ.  Inas. ,  au   Um 
P0LTR0!1!1E  (  polttron ,  trope  ),  (snivaiit  San, 
maise  et  le  plus  grand  nombre  des  élyjnolo^isiea 

icohlracliod  des  deux  mots  latins  pollice  iruncu.% 
qui  s'est  coupé  le  pouce  ;  parce  que  c'eit  par 
celte  mutilation  que,  chei  les  Romains,  cHui 
qui  ne  voulait  point  aller  à  la  guerre  cherchait 
le  moyen  de  s'en  dispenser.  Il  était  noté  d'infa- 
mie et  quelquefois  réduit'  en  e8clava;i;e),  tâche 
qui  n'a  point  de  .cœur ,  qui  manque  de  courage/ 
—  En  fauconn.,  oiseau  poltron,  celui  auqutti  on 
a  coupé  les  ongles  des  doigts  de  derrière.  -« 
Kn  t.  de  pèche  ,  crabe  prêt  à  quitter  sa  robe , 
et  qu'on  préfère ,  dans  cet  élat ,  pour  faire  ilei 
appâts. —  POLTRON,  LJicHE.  (Syn.)  On  enilùchc 
par  caractère ,  par  vice  de  constitution ,  par  un 
excès  de  faiblesse  ;  on  est  poltron  par  attache- 
ment i  la  vie,  par  la  crainte  du  mal  et  de  !s 
douleur^  Le  lâche  est  tellement  abattu  i  la  vue 
du  danger ,  qu'il  ne  conçoit  pas  même  Tidée  de 
la  résistance,  qu'H  n'ose  ni  avancer  ni  se  servir 
de  ses  armes;  le  poltron  est  tellement  inquiei 
sur  les  suite)  du  danger,  qu'il  est  continuelle- 
mentaux  aguets,  soit  pour  le  prévoir,  soit  poui; 
trouver  les  moyens  de  s'y  soustraire.  Le  Uïciie  ne 
se  bat  jamais ,  il  se  laisse  battre ,  et  n'a  recoun 
qu'à  la  soumission  et  aux  prières;  le  poltron  ne 
se  bat  qu'à  la  dernière  extrémité ,  et  quelqueroi:} 
il  se  bat  bien.  On  rit  quelquefois  d^ine  poltroi^- 
nerje ,  on  ne  rit  jamais  d'une  lâchett;  celle-ci 
est  un  vice ,  l'autre  u'esl  qu'un  défaut. 

M  POLTROiiiËSQUE,  adj.  des  deux  genres  '(pnlc- 
ironéceke),  qui  offre  les  caractères  de  la  pusillr- 
nimilé.  (BoiJifè.)  Peu  usité/  ^ 

POLTRON ESQ13E MENT  ,    adv.   {poUronéceki' 
man),  d'une  manière  tâche.  Peu  usité. 
POLTRO!iisfi,   part.    pass.    de   poUroniser. 
POLTROmsER,  Y.  neut.  (poletronizé),  se  cou- 
duire  en  po/<ro/i.  Inusité. 

POLTRONIVE,  subst.  fém.  Voy.  poltro:!.  ^ 

POLTJtOA'NERiE,  sub^t.  fém.  (poletronarï),  W-. 
chelé,  manque  de  courage  du   poltrqn,  —  Il  se 
dit  des  actions  qui  dénotent  de  la  lâcheté.    . 
'  .  POLTURA  ^.siibst.  mas.  (po/e(Mi'a),  monnaie  d/" 
Hongrie  qui  vaut  la  (marantième  partie  du  florin 
d'empire,  et  qui  répond  à  un  kreutzer  et  demi. 

POLTiiRAC,  subsl.  mas.  (poleturake)j  monnaie 
de  billoh  de  Pologne,  ({ui  vaut  à  peu  près  6 
centimes  de  France. 

POLU-POLTimCK,  subst.  mas.  (poUip6letiuike\ 
monnaie  d'argent  de  Russie  valant  1  fr.  iiS  tn\\» 
de  France,  ou  8tt  copecks. 

POLYACANTHB,  adj.  des  deux' genres  (poU-a 
kante)  (du  grec  ttsAoç  ,  plusieurs ,  et   «««v^ac , 
épine),  l.  de  bol.,  qui  a  plusieurs  épines  ou  ai- 
guillons.—  Subsl.  fém.,  espèce  de  plante  de  la 
famille  des  chardons.  •      ^ 

POLYACAiiTHB ,  E,  adj.  Cpott-o*anW) ,  l.  de 
bot,  qui  est  garni  debeau<j§pp  d^épines. 

poLTAConsTiQUB ,  subst.  dcf  deui  genres 
[poli-QktmeeHke)  (du  grec  toxu^,  plusieurs,  et 
0CX9VAI ,  f  entends) ,  propre  à  multiplier  let  Mnf  « 
ainsi  que  les  Terres  à  flicettes  multiplient  tes  ob- 
jeu.— Subet.  mif.,  sorte  d'instroment  qui  mol- 
tlpiie  les  soM.  ■..-  ■•..■•  c^j         f^X''^  ., 

POLYACTIS,    subst.    RUS.    fpOlM*H«),  '•  «• 

bot.,  genre  de  plantes  de  la  classe  des  anandres. 

POLYADBLPBK»  subst.  mss.  et  ad)*  desdeui 
genres  (poli-adéUfe),  t.  de  bot.,  genre  de  pUalH 
qui  tire  son  nom  de  la  polyadel^iie. 

POLTADILPHIB,  subst.  fém.  (pôli-ùdêUf)  [an 

grec  ito^ifi  y  plasieurs,  et  ot^ifof,  fr*fc)»  *•  "* 
bol.,  nom  de  la  dix-huilièroe  classe  du  9T|'^^^" 
sexuel  de  Unnée,  laquelle  fenlaniie  !«•  I^i»»^* 
dont  les  neafk  hermaphrodites  ont  leiirs  ^««luioes 
rénnies  en  plusieurs  corps.  .^^ 

POLTADRLPHIQIIR,  adj.  des  dCR»  genres  (p^- 

li^Htfke),  qui  faU^rtle  de  la  P^^^f « W^ 
qui   est  rctaUf .  qurapparlient  à  l«  potyoAO^ 

phic^(  ^  /^^'/u 

POLYAMATTPB,  ad),  des  deux  geiircf  (po^ 
moiipe)  (dii  grec  noXuÇ ,  plnsifurs,  «/««' ?'"*Tr 
Me,  et  TU1CPC,  cwactère),  t.  de  fondeur,  dont  iw 
\»^H  ^}  H,  fo|Mlyesj>hM<eurs  j-nfW,  - 
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POLYAMATYPI 
'|»OI.YAMATVPI 

fondeur,  fondre  d 
,e  folyamAtvperI 

POI.YAMATVPI 

.     (du  grec  TToM,  pi 
Îf5',  caractère),  ar| 
ffispmble.  .       ; 
*I»Oi.YA!inRlE  , 

grec  TTiî^vî,  P'us'c 
*  t.  de  bol.  ,  g^nre 
niaidirodiles  ont  i 

|»0I.YA1«DRI<}C 

am\rike),  l.  de  bo 
POLYAMGIE,     Si 

^o)y;,*  plusieurs, 
famille  de  plantes 
méei  dans  plusieu 

POLY AUTRE,   b| 

,  ):>;,  plusieurs,  et 
plusieurs  fleurs. 

POLYAITHÉA, 

me  éiymologie  qu 
de„neurs,  recuei 
niuns  où  vont  p 
d'usage. 

POLYARCHIE,  I 

^;w«,  plusieurs, 
ment  de  plusieurs. 

POLYARCHIQWB 

(irchike) ,  qui,  lient 

■'diiet  '     ' 

POLYARQIJE,  SU 

!    é'une  polyarchie;  ( 
lueui  pplyarchiqtie 

*  «POLYDE,  subst. 

roi  de  Coriulhe.  A 
que  ses  deiix  flllec 
lion  et  par  un  san^ 
^  couvert  d'une  peau 
secours  contre  Eté» 
la  pf'au  d'un  sa;ngfi< 
apr^s.  le  fratricide  q 
lonn'e  de  Ménalippc 
en  mariage  à  ces  < 
ment  lui  rappelait  1' 
qaoi  ils  s'habillaienl 
rent  que,,  descendai 
dos  lions ,  et  Tant 
sanglier  de  Calydon 
marques  des  glorii 
célres. 

POLYBÉB,  subst 
déesse  qu'on  croit  < 

POLYKLEIIIIIB,S 

Ticrji ,  beaucojup  ,  ) 
dec,  surabondance 

POLY BOTES,  SUJ 

mylh.,  un  des  gé 
le  ciel.  Neptune-,  U 
flois  de  la  mer,  réc< 
^u'il  Jeta  sur  lui. 

POLYBOTRYB,  81 

bot.,  genre  de  pli 
gères. 

POLYRRARCHB, 

genres  (polibranei 
mollusques,  nomoH 

POLYCAMiBATK 

{polikamératike)  (t 
*=«/*«/e«,  Toute),  set 
>oru  font  marcher 
drxns,  an  dehors  e 
*POLYCARPB,  snl 

Toiu(,  beaucoup,  et 
^ile  plante  annuelle 
JJm.  —  KeeueU  d* 
Hors  d'usage  dans  b 

POLYCARPta,  SI 

y^r  pUntQ  dojén. 
carpe,  ■  ■•'•■t-'i v?«^'ï«f^^ 

/WLYCinrALBil 

/"'e)(dug;sfe^ 

^3"»,  «  plusieurs  tête 
^  »"Jd.  nat.,  genre 
aomme  aussi  véstca 
^oi.ycUb  .  subi 
1^*^*.  genre  de  pol-n 
Inidesdoris,        '" 

fOLYCBOUH,  su 

•«rabondan^^Yit 
wment  de  bile. 
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PO^AMATYPÉ,  E,  parl.ptsi;  dc  po/î//Tmflfy- 
^roi.YAMATYPEn»  T.  acl.  (poli-amatlpi*),  t.  de 
fondeur,  fondre  de»  cariclérea  polyamalypts.  — 

te   fOLTAMÂTTfPER,  ▼.   PfOn.  • 

poi.ViMATYiME,  subsi.  féna.  (pnll-amatipi) 
Mil  erre  ttsM,  plusieurs,  a/t«,  ensefliblc  ,  et  tu- 
Lî  caraclôre},  an  de  fondre  plusieurs  rardclèrt-s 

ffisPint)!*'*  ... 
*i»oi.YA!inRiE,   subsl.   fém.   (poH-midri)  (du 

crée  Tio^i'îi  plusieurs,  et  a»7/9,  «yJ/5o«,  homme), 

i  de  bol.  ,  genre  de  plantes  dont  les  fleurs  her- 

niaiTlirodiles  ont  un  grand  nombre  d'élamines. 

i»orYA!inRi<?CB,  adj.  des  deux  genres  (poli' 
audrikc),  t.  de  bot.,  de  It  polyandrie. 

POLYAîiGiE,  subsl.  fém.  (poli'çnji)  (du  grec 
^o;y5,« plusieurs,  et  v-rynov,  vase),  t.  de  bot., 
famille  de  plantes  dont  les  semences  sont  renfer- 
mées dans  pi  uaieu  ri  loges. 

POLY AUTRE,  B,  adj.  (poU-anté)  (du  grecTW- 
h;;  plusieurs ,  et  xv$oi ,  Heur),  t.  de  bot.,  qui  a 
plusieurs  fleurs.   .  •     ^ 

i»oi.YA*THÉA,  subsl.  mas.  (po/i-flnr^-a)"(mêT 
me  éiymologte  que  celle  du  mol  préc6d.) ,  amas 
(le  (leurs,  recueil  alphabétique  de  lieux  com- 
inuns  où    vont  puiser  certains    auteurs.   Hors 

d'usage. 

POLYARCHIE,  subit.  fém.  (poli-archi)  (du  grec 
7To>u«,  plusieurs,  et  o^px^j y  pouvoir),  gouverne- 
ment de  plusieurs. 

POLYARCHiQUB ,  adj.  des  deux   genres  (poli- 

(irchike)y  qui. tient,  qui  a  rapport  i    la  polyar- 

•'cliiet  •     ' 

POLYARQUE,  subit,  mas.  (po/i-ar^e]^  membre 

,    ^' une  polyar Me;  qui  fait  partie  d'iin  gouverne- 
ment pplyaretûque. 

•  *POiiYBK,  subsl.  propretnas,  (polibe),  myth., 
roi  de  Goriuthe.  Ayant  consulté  l'oracle,  il  appril 
que  ses  deiix  Allés  seraient  emportées  par  un 
lion  et  par  un  sanglier.  Dans  la  suite,  Polynice, 
">  couvert  d'une  pt^aude  lion,  vint  lui  d  'mander  du 
secours  contre  Etéocje  son  frère  ;  ei  Tydée,  sous 
la  pc'au  d'un  si^ngfier  ,  vint  se  réfugici  chez  lui , 
apr^s.  le  fratricide  qu'il  avait  Commis  sur  la  por- 
lonne  de  iMcnalippe.  PolyW  donna  ses  deux  fliles 
en  mariage  à  ces  deux  princes,  dont  Thabille- 
nient  lui  rappelait  l'oracle.  Il  leur  d  manda  pour- 
quoi ils  s'habillaient  de  la  sorte  :  ils  lui  répondi- 
rent que,  descendant,  l'un  dTlercule,  vainqueur 
dos  lions,  et  Tautre  de  Méléagre,  vainqueur  du 
fânglier  de  Calydon ,  ils  portaient  sur  eux  les 
marques  des  glorieuses  actions  de  ^urs  an- 
cêtres. ^ 

POLYBÉB,  sabft.  propre  fém.  (polibé),  myth., 
deeue  qu'on  croit  être  la  même  que  Gérés. 

POLYKLEliiflE,  subsl.  fém.  (polibléni)  du  grec 
ïïc/:^ ,  bcaucojup ,  et  GJicyvoe ,  mucus) ,  i.  dé  jné- 
dec.y  surabondance  de  mucosités.  ' 

POLY BOTES  ,  fubst.  propre  mas.  (fol\botèce\ 
myth.,  un  des  géants  qui  voulurent  escalader 
le  ciel.  Neptune^,  le  voyant  fjuir  au  travers  des 
flois  de  la  mer,  récrast  toui  It  moitié  d'une  Ile 
Su'il  jeta  sur  lui. 

POI.YBOTRYB,  fubft.  féro^o/i^o/ri) ,  t.  de 
bol.,  genre  de  pUniet  de  U  fimille  des  fou- 
gères. 

P0I.YBR41ICHB,  tubit.  mai.  et  ad],  des  deux 
genres  (polibranehe),  t.  d'hifl.  nat.,  ordre  do 
nnoilusquet,  nommé  autrefois  nud^runehes. 

X'OLYCAMÉBATlQCB,   adj.   det  deux  georei 
[polikamératike)  (du  grée  noXi^  ,  pluiieuri ,  et 
xa/xa^ ,  Toùie),  ae  dlU'uiie  horloge  dont  lea  ree- 
>oru  font  marcher  lea  aigaillea  de  pluaieura  ea- 
drans,  an  debora  et  an  dedana  dhiae  maiaoB* 
*P0«.YCABP1,  aabat.maa.  (poiikatp4)  (du  grée 
Toiuî  beaucoup,  ei  Mm(moi,  firuil),  V.  de  bol.,  pe- 
tite plante  annuelle  de  U  ramille  des  êaryophyl- 
JBes.  —  Recueil  d'ordonnancea  occléaiastiquef. 
Hors  d'usage  dana  la  dernière  acce|>Uou. 
POLYCABPii    aabat.  fém.  (poUkarpé) ,  i.  Ûê 

faî^y}^*%^^0^^'  dea  devi  geprea  (poUeé- 

/'Qui  a^n?  ^^  *^'  Plualeura,  el  xff«Ji^ ,  tète), 

/^J"'  a  plusieura  lAiea  :  êiaiue  polycéphaU.  —T. 

y"»,  nat.,  goûre  de  veri  («ieitiaa  âne  roR 

« '«me  auaal  tf^coli-ei.  *T^??%Wv  J^?'*• 

n.î*®'*^'" •  tubal.  mu.  (poUcére),  t.  d'bist. 
MéuS^^^^m0  If  rapproe^dj^çe. 

^lOLifciouB,  aobat.fém.f|HaaroÛ)  (du  grec 
^JÎJ^^     bi?e,~«|KiRO.emeBl  oo  topl^ 

I     •  •  i!      ■'•''•  i  I  '■' "j  ■  'V  *•■'   J'"  ~'Ji-^yj''  t ■: 
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.  POLYCHRÉEV  subst.  fém.  (polikré),  t.  iî«^l>m., 
plante  de  la  Chine,  â  tige  raropanle,  qui  se  rap- 
proche des  ari)iranlos.  .    Jifl;  , 

♦POLYCflRKSTE  i  adj.  des  deUx  *genr M  (poli- 
krécete)  (du  grec  Tro^yuÇ,  beaucoup^  et  ;^^779to<, 
utile),  t.  de  pKarm. ,  servant  à  plusieurs  iiiiflges. 
lise  disait  anciennrmrnt  de  certain.*!  médicair 
monts  qu'on  reganioii  comme  eflicarfs  <inns  beau- 
coup de  maladies.  Kn  ce  pens,  il  est  nussi' sub- 
slahlif.  —  Sel  polyclireste  ilc  Gloser ^dc  In  /lo- 
chelle,  sulfate  de  sôud^,  -^ 

,  POi.YniuoÏTK,  subfït.  fém.  (f)o/iAro-//e)  (du 
grec  'TzoÀuif  beaucoup,  el  jf/5ciÇû>,\je  coloré),  t.  de 
chira..  substance  colorante  qu'on  a  trouvée  d«iii9 
le  périgone  du  safran, 

^POLYCHROME,  adj.  des  (leux  genres  {poUkrà- 
me)  (du  grec  tto^^j  plusieurs  ,  et  xf^f^^j  cou- 
leur) >  do  diverses  couleurs  ;  peinture  pnly- 
chrome. 

PÔLYCHBORB,  adj.  dci  deux  genrea  (polikro- 

«e)  (du  grec  Tzo/ui,  beaucoup,  ex  xpovoiy  temps), 
ui  dure  long-temps. 

POLYCHYLB,  adj.  des  deux  genres  (;)o/ic/u7^) 
(du  grec  7ro)u(,  nombreux,  et';^u>c{,  chyle),  t.  de 
môdec,  aliment  qui  fournit  beaucoup  d'bumeur 
muque|ise. 

POLYCHYMR ,  sAst.  fém.' (po/ic/<t/t),  t.  de 
médec.,  trop  grande  quantité,  surabondance  de 
chyle^  Voy.  POLYCHYLE. 

.  POLYCLiivon  ,  subsl.  mas.  (po/i^/inoii),  t.  de 
bot.,  genre  d'oiseaux  de  la  famille  dei  al- 
cypna.  .  *^ 

POLYcnÈME,  aubst.  mas.  (pnliknème)  .{dix 
grec  TTOilu^,  beaucoup,  et  xvyj^vj,  jambej,  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  chénbpo- 
dées,  - 

*POLYCOME,  subsl.  nias,  (polikomé)  (dus^gfec 
TzoXui  y  beaucoup,  et  y.ojiri',  chevelure ,  feuillage), 
t.  de  bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des 
alguca. 

POLYCOPitlE,  subst.  fém.  (po/f^opri)  (du  grec 
'ffo^u^,  beaucoup,  et  xoTr^ca,  fumier,  liente),  t.  de 
méilec.^  (léjeclions  alvines  excessives  ou  surabon- 
dantes. 

FOLYCOTYLKOONB ,  B,  adj.  -  {poHkotilédoné  ) 
(du  grec  ^oxL>^ ,  plusieura,  et  x^ryxyj^wv,  ca-. 
vite),  qui  a  plusieurs  feuilles  séminales  ou  coty-^ 
lédons.  -^  Ost  à  tort  que  quelques  personnea 
écrivent  poly cotylédon.  '  .'^ 

POLYCRATiE,  subst.  fém.  (poiikraci)  (du  grec 
TTO-ii^,  plusieurs,  et  xpaxoi ,  pouvoir^,  gouverne- 
ment des  gens   riches. 

POLYCRATIQUE,  adj.  des  deux  genres  (poli- 
'kratike),  àe  la  polycratie. 

POLYCYCLB,  subst.  mas.  (policikle),  (du  grec 
ftoXuiy  plusieurs,  et  xuxXoiy  ceictle)^  t.  d'hist.  nat., 
aorte  d'aniiÀal  de  la  mer  Adriatique  qui  se  tient 
comme  fixé  sur  lea  pierres  ^^aur  les  coquilles 
abandonnées,  etc.  ^^ 

POLYDACRYX,  acU>.  fém.  (poiidakri)  (du  grec 
TtoXiA ,  beaucoup  >  et  SooLpu ,  larmes) ,  t.  de  mé- 
dec, excrétion  trop  abondante  de  larmea. 

POLYDACTYLB,  subèt.  maal  et  adj.  dea  deux 
genrea  (poUdaktile)  (du  grec  iroAus,  pluaieurs,  el 
ioLXTuXoiy  doigt);  il  ae  dit  dea  individua  qui  ont 
dea  doigta  aurnumérairea.  <—  Au  plur. ,  t.  d'hiat. 
nat.,  genre  de  poiaaona  dont  lea  nageoirea  pecto- 
raiea  oCnrent  dea  rayona  librea  et^iaoléa. 

POLYDAM Aft,  sttbat.  propre  maa.  (poUdan(âce\ 
myth. 9  fameux  athlète  qui  étrangla  un  lion  aut 
le  mont  Olympe.  Il  aoulevait  avec  aa  main  le 
taureau  le  plua  furieux ,  et  arrêtait  à  la  course 
un  char  traîné  par  lea  pîua  forts  chevaux  ;  maia 
ae  "Aant  trop  aur  aa  force.  Il  f^t  écraaé  aous  un 
rocher  qu'il  a'éiait  vanté  de  pouvoir  aoutenir. — 
Il  y  eut  encore  un  Troyen  de  ce  nom  «  qu'on 
aoupçonné  d'avoir  livré  Troie  aux  Greca.     -  ^^  ' 

POLYDB^aubat.  propre  maa.  (yto/lde),  myth., 
fameux  d^vin;  aelon  lea  un«,eti médecin,  aelon 
lea  autrea  t  II  reaauMita  Gtaueui,  fila  de  Minoa.  Il 
ne  faut  paa  a'étonner  de  ce  que  pluaiçura  lecon-^ 
foDdent  aree Baeulape ;  car  dié- qu'un  médecin  se 
diaiingualt  dana  aon  art,  on  le  comparait  à  Eku- 
lape  y  el  aouTcat  ce  nom  lui  reatait.  ' 

POLYDÉMB,  auhat.  mai.  (poUdéme),  t.  d'biat. 
nat.,  genre  d'inaeetea  de  Tordre  dea  myriapodea. 

^POLTDiViik,  auhat.  fém.  (jifolidipiei)  (diygree 
Wuc  ,  beaucoup,  et  ^i^,  a^«  t.  de  anédec., 
aoif  exceaaive,  déair  Inextinguible  de  h^re.  — 
Quatrième  genre  dea  gaatroaea  àe  la  NosoiogU 
é^Àlibert.        ^'  \  ^^  ' 

POLTDOBTi  jlkbat.  maa.'^fM^lldefila),  t.  dliiat. 
Rat.y  genre  de  coquille  de  la  daaM  dea  hélie^i. 
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^POI. YhOR A,  «lubM.   propre   fém.    (pnlidora) , 

mylh.,  nymphe,  nile  de  VOc^nn  el  de  Théi^.— 

•  Ce  fut  aussi  le  non^  d'une  Amazone     et    celui 

d'uufnile'lePélée.    :  /         y  .    /; 

POiiVoORE,  subst.  propre  xnz%,JpoHâore\ 
niyih.,  fils  de  Priam  eUi'Hêçiibe.  Il  tut  confié  â 
Kolymnestor  ,  qui  le  ma gsacra^  après  la  prise  de  " 
Troie,  pour  s'emparer  de  sei  richesses».  Priam  . 
avnil  Jiin  nuire  fils  nonuiié^ussi  PoUdore,  qui  fut 
im/'  par  Achille,  il  y  eut  encore  un  prince  de  ce 
nom  ;  un  fils  de  Cailmiis  ;  et  l'autre,  fils  d'Ilippo- 
»  niéiloB.  ^  w,       .         ♦ 

POLYDORE,  subst.  mas.  (polidore) ,  t.  dMnst.    > 
nat.,  genre   de  vers  aquatiques,  voisin  de  celui 
dt^  néréides.       .  .     *  ♦.. 

^POLYÈDRE ,  subst.  mas.  (poli-édre)  (du  grec 
a^->.y<,  plusieurs,  et  f J/>a ,  siège,  basç),  t.  de 
(:éom««  corps  solide  i  plusieurs  f^^ces  ou  plans 
reclilignes.^ — Adj.:  amjle  polyèdre,  portion  indé- 
finie do  l'espace  comprise  entre  plusieurs  plans 
qui  se  coupent. 

POLYÉDRIQUE,  adj.  des  deux  genres  (po/i-^(/r|. 
ke)i  qui  lient  du  polyèdre  :  figure  polyédrique. 

POLYERGUE,  subst.  uias.  [poH-éregue),  t.  d'hist.- 
nal.,   genre  d'insectes  de    l'ordre  des    hyméno- 
ptères, famille  des  hélérogynes,  tribu  des  for- 
micaires.  : 

POLYGALA,  subst.  mas.  (po%tia/a)  (du  grec 
TTO-Jv»,  beaucoup,  et  yoùa,  lait),  t.  de  bot.,  herbe 
à  lait,  plante  indigène  irés-amère. — Polygala  de 
Virginie,  plante  vivace  de'  l'Amérique  du  Nord. 
^POLYGALÉE,  subst.  fém.  (  poiiguolé),  t.  de 
bol.,  famille  de  plantes  qui  lient  le  milieu  cfntre 
les  légumineuses  et  les  personnéea. 

PoiYGAi.iB,  sUbst.  fém.  (poliguali)  (du  grec     " 
TtOÀui ,  beaucoup  ,  et  y^do^ ,  lait) ,  t.  «de  médec, 
surabor^dance  du  lait  chez  lé§  femmes^j|ui  nour- 
rissent. #  - 
*POi.YGAMt,  subsl.  mas.  et  fém.  (poligùam'e) 
(du  gmc  7ro>uÇ;  plusieurs,  yoifjLOi,  noce),  celui  qui 
est  marié  .i  plusieurs  Jemmes;  celle  qui  est  ma- 
Tiéf^à  plusieurs  hommes  en  ménrfe  temps.  —  Se 
dit,  en  bol.,  deil  végétaux  qui  porleuUiÉur  le  mô- 
me in.diviilu  dos  ViQiirs   hermaphrodites    et   des  . 
fleurs  uni<?eTU,ello«^.8oil'n»â!es,  soit  femelles.  . 
^>orYGAMiR ,  «uhst.  féjm.  <poticjuami)  (en  greê    "  I 
To-/i7^<//tal,  «Hat  ii'uw  palyâame^:   Iq  polygamie 
est  nentiise  vlutz  Irs  mahomi  tans.-^On  distinguo 
deux  sortes  d»'  polyg.imie  ;    Tune  siinriUUairée,  et/* 
l'autre  successive.  La  polygamie  simultanée  est 
celle  d'un  homme  qui  a  en  même  temps  plusieura 
femmes  :  elle  est  défendue  dans  le  christianisme; 
la  polygamie  successive  est   celle  d'un 'homme 
qui  épouse  plu:»ieurs  femmes  l'une  après  l'autre, 
après  la  mort  de  la  première,  delà  seconde,  etc., 
ou  qui  convole  à  de  sccdndcf  ,  troisièmes,  qua- 
trièmes noces;    celte  polygamie  est   permise. —  f 
Kn  bol.,   nom  de   la   vin{;t-troisième  classe    d^^- 
système  sexuel  ;   elle  renferme  des  fleurs  malc^  , 
et  femelles  mêlées  à  des  hermaphrodites.  |f 
POiiYGAMiQUE ,    adj.  des  deux  genrea  (pott- 
guamike)i  qui  appartient,  qui  est  relatif  à  la  po-- 
lygamie.    '                                                 •      - 
POLYGAMISTB,    subst.  maa.    (poiigamice'te), 
t.  d'hiat*  eccl. ,    nom  d'hérétiqnea  qui  approu- 
valent  la  po(y^4|f9tia.  On  dit  mieux  jpoly^Miila.  Cea 
aectairea  eurent  pour  fondateur  Bernard  Okin,  qui 
croyait  flaire  de  nombreux  diaciplea  par  Tappâl 
dea  Toluptéa;  maia  lea  aectatenra  d^Okin  n^ayanl 
pu  mettre  en  pratique  lea  doctrinea  de   leur 
maître,  la-^ecte  ne  tarda  pu  à  ae  dlaaip^r. 

poLTGBiiiQOB,  adj.  dea  2  ^.  (polifémike},  U  éû 
mlnér.,  ae  dit  dea  maaaea  rocbeoaea  prc^uilee  ^ 
par  la  réunion  de  Tragmenta  de  rochea  dialhielee. 

por.YGÈNE,  adj.  dea  deux  gesfea  {poHjéne) 
(du  grec  noXui,  beaucoup,  et  ycvveeai.  Je  produia), 
qui  produit  beaucoup,  qui  eat  trèa-aboiidant. 

POLYGLOTTE,  ad),  déa  deux  genrea  {poliguê^  . 
lote)  (du  grec  TtoJiui ,  plusieura,  et  y^ùtHeon^  lan* 
gue),  qui  est  écrit  en  pluaieura  lûignea  :  pic* 
tionnaire  polyglotte.  -«  On  upptuf  Bibles  pohf^. 
glottes  ceUea  qui  aont  iropriméea  en  divers.ea' 
ianguea.  La  première  eat  celle  du  eardlnal  Xi- 
menèa,  imprimée  l*an  ittlH.— On  dit  auaai  aubat.t 
la  volàglotte  de  Pnyis,  etc.  —  On  entend  par 
poq/9^f rai,  un  homme  qui  eonaalt  beaucoup  de 
Ianguea.  ■  - ■-■'''['-^^ ''-^^^^^  . 

^POi.T«iiATini,  auhat.  maa.  {poÛguenaté)  (da 
grec  soAwi,  beaucoup,  et  ymâoî^  Joue)»  t«  d'hiaL  i 
nat.,  famille  d'inaeetea  à  qui  on  a  donné  aiiaai  le 
l^om  de  quadricornes» 

^POLTCOBATB ,  auhat.  aaaa.  (poA^iieMla)»!. 
de  bot.,  genre  de  planlea  éUbli  pour  placer 

quea  mjwttfUi.—  A§  pjBTt  V  «''^îf-  ««^o  ' 
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d'iateciet  à  pluii^ura  maelioiret  au-dtsius  dé  Ja 
lévrc.  .u   ■ 

POLTGOiie,  fubst.  mu/( poliguane  \  \,  de 
géom.,  figure  à  plusieurs  inglei,  et  à  plusieurs 
côtés. — KndroH  desiipé  aux  eielrcices  de  l'écolû 
pratique'  d'artiUerie. 

POLYGONE,  adj.  des  deui  genres  Cpo%MonO 

(du  grec  Tro^tf*,  plusieurs,  yMvt^,  anglc\  t.  do 

géoin.  :  1*  en  général,  qui  a  plusieurs  angles  et 

plusie'tli^  eôtés;  2^  pluft  parliculièicment ,  qui  a 

plus  de  quatre  côtés  et  de  quatre  angles  :  /?i/i<''£ 

jwlygone,  — Ligne  de  polygones,   ligne  sur  le 

'''compas  de  proportion  qui  contient  les  côtés  des 

^cuf  preniieri  pottfgonei    réguliers  inscrits    au 

^éme  cercle,    c'est-à-dire,   depuis    le   triangle 

Y  équilatéral  jusqu'au  dodécagone.  -^Nombres  po- 

lifgoues,  Voy.  au  mot  nosiuiis. 

/     POi.YGONiES  y  subst.  fém.  plur.  (poUgnouv), 

t.  de  kM>t.,  râmnie  de  plantes. 

POi.YGO!veLi.r:,  5ub«t.  fém.  (poliguonèle),  \. 
de  bot.,  sotie  de  piaule  rr-iaiculeuse.      , 

POi.YGOivoîpK  ,  subst.  tém,  (  poliguonO'iâi) 
(du  grec  T3)w<,  plusieurs,  ywycoc,  angle,  cl  ci^o^, 
Jonue),  t.  de  bot.,  sorte  de  plante. 

POi.YcoitO!^,  subst.  nias.  { poliguonon  )  (au 
,prec  TToAuÇ,  plusieurs,    et   yovy,  genou),    t.   de 
bot.,  noru  qu'on  donne  à  la  renouée  commune , 
plante  garnie  de  nœuds. 

POtYCOXOPE^  svbsL    mas.  (pollguouqpe)^  t. 
dMtist.  nal.,  insecte  marin  ,  espèce  d'acarus. 
^POi.YGR.^UME ,  subst.  mas.  (poligueraiiw)  (du 
grec  TToAuî,  plusieurs) ,  et   /^^sa/x/zx,  figure ,   let- 
tre), figure  i  plusieurs  côtés, 

POLYGRAUMOS,  subst.  mda,  (  poligueranith- 
môce),  t..d*hist.  nat.,  sorte  de  jaspe  taché  de 
blanc.  * 

P0LYGR4PIIE,  subst.  mas.  (poliguerafc)  (du 
grec  TTC^j^,  plusieurs  ,  ypoLfu» ,  j'écris  ),  auteur 
qui  a  écrft  sur  plusieurs  matières.'— Machine  qui 
fait  mouvoir  en  même  temps  plusieurs  plumes  à 
écrire.  .  , 

/^POLYGRAPHIE ,   subsl.    fém.   {  poliguerafi  ) 
(même  étymologie  que   celle  du  mot   précéd.), 
art  d'écrire  de  plusieurs  manières  secrètes ,  qui ,  ^  x 
'  pour  être  lues  ,  supposent  uri^  clef,  ou  la  con- 
naissance du  chiCTre.  —  Art  de  déchiffrer  celle 
.    aorte  d'écriture. 

POLYGEAPOIQUE ,  adj.  des  deux  genres  (poli- 
guerafike)^  qui  concerne  4e  jpo/i/^rapAc  et  la  po- 
lygraphie, 

POLYGLRiE,  subst.   fém.  (poligiiri)  (du  grec 
.  voluif    beaucoup,   ci  cup^w,  j'urioe),    t.  de 
raédefr:,  eicrétion  d'une  quaniiié  excessive  d'u- 
rine ;  le  diabètes. 

POLYGYAB  ou  POLYGYKIQUB,  adj.  des  deux 
{genres  (poiijtKe ,  jinike)  (du  grec  tro/vs,  plu- 
sieurs,  ei  y  wif ,  femme),  t.  de  bot.;  il  se  dit, 
dansja  mélbode  de  JussUUy  d«  la  fleur  qui  a  pki- 
sieurs  ovaires  ^  et  dans  ceil«  d«  Linn^tf  d«  celle 
qui  I  plusieurs  alylei. 

POLYGYHlB,  lubat,  (ém.  (po^InO,  ordre  de 
plan  liés  qui  comprend  celles  dont  x;haque  fleur  a 
piusieuri  ilf  lea  ou  aUgoMiet  setsilea. 

POLYGYMQOB,  «dj.  dtf  4«iix  genres  (poUji- 
mike)^  t.  de  boU,  ee  dit  d'une  fleur.qui  coniii^ni 
un  nombre  iod^raiiné  de  pisiiia.—  Qui  «  rap- 
port à  la  polygipiU. , 

l*OLy6YAB,  sttbM.  féu.  (polaire),   t.  d^hisl. 

êaU»  fenre  de  coquilles  que  l'on  trouve  sur   lot 

.   côtes  de  le  Floride ,  A  rembouebure  des  rivières. 

«PèLYLÉPlS^  subsl..  mtiU  (  poiilépi\  i.  de 

boi.,  espèce  d'aibredu  Nro« ,  de  U  famille  des 

coMcées. 

POLYLOGlB»  subsl.  jém.  (  poUloji  }  (  du  grec 
^hjÇj  plusieurs  «  el  Jb/os,  discours  ),  Uleal  àe 
parler  sur  beaucoup  de  si^ets  diiers. 

FOL  Y  LOGIQUE ,  «U.  des  deux  genres  (polilo- 
jikey^  qui  ilenl,  qui  a  rapport  i  la  potytogU, 

POLTiTHMOB^iubet  fém.  (po/t/<iit/l)(du  grec 

itoXiA,  beiiicoup,  et  du  Ut.  ti/mpha^  U  lympbe),  t. 

'  de  médec.y  surtboodance  de  la  lym^,  Vo^ei 

A!|ASARQi;g,.  ■'•..■ '^^:  ■•'"•K'     : 

POLYVATHS^  anbsu  des  deui  lenrea  {poU- 
ma/e)  (du  grée  iroA(/<.  plusieurs ,  et  /tsy^vai , 
l'apprends),  qui  possède  un  grand  nombre  de' 
connallsahCes  diflférentés.  ^    T 

potYMATHiB ,  subst.  fém.  (po/lMoll),  selettee 
étendue^  TsHèe.  Voj.  H>LYaÀTOB« 
;  K  ^iPOLYilAYttiQm ,  ad),  des  dm  (enres  (poU- 
mille),  qiil  eoneerne  la  po^rmorMs. 
.  POLYHtelB,  subst.  fém.  ipoHmérl),  t.  de  bot., 
Ifurt  de  plMiM  éi  li  feniUe  des  travoltvla- 
cém.  ,    .       ■■  '/.' 


) 


bot.,  groupe  do  solanums  qui  comprend  plusicori 
espèces.  -^  ;■.'•■'*. 

pOLYMÉniSME,  subst.  mas.  (polimCriccmç) 
(du  grec  7roJiu« ,  plusieurs,  et  fiepti ,  partie),, 
i.  de  médec,  sorte  de  monstruo^ile  qui  consisle 
dans  un  nombre  de  parles  excédant  le  nonibre 
ordinaire,  comme  &iY  doigt»  au  lieu  de  cinq,  etc. 

POLYMNASTiE  ,  subs'..  r*3m,  (poUmenaceU),  t. 
de  mus.  anc,  nome  p'bur  les  flûtes. 

POLYMUB,  subst.  mas.  (polimene)^  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  poisson  du  genre  des  lutjans. 

POLYMNESTOR ,  subst.  propre  mas.  ipoli- 
metiècelor)f  myth.,  roi  de  Thrace,  le  plus  avare 
et  te  plus,  cruel  de  tous  les  '  luDmmcs.  Hé- 
rube  lui  fit  crever  les  jeux  pour  avoir  li^é  Po- 
lydore.     , 

.VpOLYMTllASTRE,  subst.  mas.  (poUmenhncctre^ 
t.  de  bot.,  genre  de  planles  qui  diffërcnl  peu  dey 
pohjmiiies. 

^POLYMNIE,  subst.  fém.  (polimeni)  (^w  grec 
icoXuiy  beaucoup,  et  /jivecx,  mémoire),  t.  de  bot.y 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  corymbifères. 

—  Subst.  propre  fém.,  myth.,  Tune  des  muses , 
celle  qui  présidait  à  la  rhétorique.. 

POLYMiilTE,  subst.  fém.  ^pUmeuUc),  t.  d'hist. 
nat.,  sorte  de  pierres  maruuoes  de  lignes  noires, 
disposées  de  façon  i-fepî^enler  des  rivières  ei 
surtout  des  mareiHi'^AU*  fr 

^POLYMORPiii: ,  àubât,  fém.  (polimorfe)  (du 
grecTroX»^,  beaucoup,  et  f^opf^,  forme,  flgure, 
beauté),  t.  de  bol.,  genre  de  varecs. — Au  plur., 
t.  d'hist.  nal.,  coquiliics  loss^es. 

POLYilYl.E,  subsl.  màs.  (pnlimice)^  t.  de  bot., 
sorte  de  ebampignons  feuillelés. 

POLYKÈMK,  subst.  mus.  (pêlinèrne)j  t.  d'hilt 
haU,  genre  de  poissons  de  la  dfVisiou  des  abdo- 
minaux. 

^POLYNÉSIE,  subst.  propre  îém.  (poUnézV, 
(du  grec  iroXiA ,  plusieurs,  et  ¥Y}90i ,  !le) ,  mulli- 
lude  d'fles  qui  font  partie  de  POcéanie. 

^POLYUOé,  subsl.  aias.  (poUno-é)^  t.  d'hist. 
nat.,i^|ir6  de  vers  élabii  aux  dépens  des  aphro 
dil^îlP 

^p6ly!\ôH£  ,  subst.  mas.  {polmôme)  fâu  grec 
Tf^Xui ,  plusieurs  ,  et  vo/x>7 ,  part,  division^  quan- 
tité algébrique  composée  de  plusieurs  ierraes 
distingués  par  les  signes  -^  (fdia)  et  —  (moifis.) 
POLYaiiCB ,  subst.  propre  mas.  (poliuice)^ 
myth.  Voy.  étéocle. 

POLYODOX,  subst.  mas.  (poli-odon),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  poissons  de  la  division  des  cLou- 
droplérygiens.  —  T.  de  bol^»  plante  vivace  que 
l'on  trouve  au  Pérou. 

^polyodoute  ,  subst.  mas.  [poU-odoiUe),  t. 
d'hist.  nai.,  ordre  de  poissons  établi  parmi  ie.« 
cartilagineux.^    .  •, 

POLYOMMATB,  subst.  mas.  Cpo/i-077iemaie)(du 
grecwoJiuç,  plusieurs,  et5^/jia>  œil),  i.  d'hisl. 
nat.,  genre  d'insectes  de  Tordre  des  lépldoptères,^ 
famille  de  diurnes,- tribu  des  paplllonides.    % 

POLYOBÈMB,  subst.  mas.  (po/i-oiréme) ,  t. 
d'hist.  nat.,  espèce  de  poisson.  Voy.  i^oly.iiêxe. 

POLY'iiiYME,  ad],  des  deux  genres  (polLonime, 
(du  gret;  iiQXui,  plusieurs,  et  o^mftm,^  nom),  qui 
a  plusieurs  noms. 

POLYOP18,  subst.  fèffl.  Yby.  ^LYONIB. 

V0LY0P81B,  subst.  fém.  (poU-iffêct)  (d«  grec 
^«xui,  beineoBp,  et  o^cf ,  le  Tue),  mtieâie  des 
yeux ,  qui  Toient  les  obiels  doubles ,  tHples ,  aie. 

POJLYOPTRB,  subst.  mas*  ei  a4l*  <Aos  deux 
genres  (po^-opelre)  (dufree  neiui»  piusieurs^ 
oKrfAMi ,  je  vois) ,  t.  4*0^.  ^  verre  eu  travers 
duquel  les  oMets  iMu-aÂssçnt  nultipliéi^Baii  pias 
petits. 

POl^YOEGHU,  subst.  mas.  (poU^riàieê)  (du 
grecirs^,  beencoup,  ct^x<<»  testieule),  I. de 
bot.,  genre^e  |planles.4e la  fuBille  des  urebiéèes  ; 
ellèborine*  "^t: 

POLYOABBIB  *  subst.  fèm.  (  p^è^Md  )  (du 
grée  noiuc»  beaucoup,  et  wia^  «RP^)»  ^  ^ 
médec.,  .faim  oaicessife^  suivie  de  douleura  d'ee- 
tQmaceid'uo  émidt  lanfueur  J|>rèsAvoir  ommiiA 

—  Premier  geare  d«i  gutroees  de  la  9çmk§iê 
d'ÀUàeH. 

poi.YOSB ,  ittbsc  SMS.  (i»olMse)»  I.  de  bol*. 

ygenre  de  pUnies  de  Ja  famille  dei  rubiaeèee. 

V\^  POLYPARf ,  subst.  (èm.  (poUparg)^  L  debot., 
mire  de  plantes  qui  se  rapprocbe  de  celui  4^t 
bobslones. 

POl.YPf ,  subst  mu.  (poHpé)(engt9C  iro)y-. 
iiou< ,  formé  de  ^>i4,  plniieura,  et  itoui ,  pied), 
t.  d'hisl;  nat.,  eorie  de  ver  squat iqne,  dont  le 
corps  roembran^jU  et  en,  tuyaux  est  terminé  p^ 
piusieurs  ilameotaqfvi  lut  fervent  f^  de  piedi  et 

.4«^4np  pour  mMc  la  ^ro^cti^*  Pt>/ype  é>an 


POL 


douce,  petit  animal  qui  a  plusieurs  pledi  oobrai 
en  forme  de  cornes  ,  et  qui ,  éUnt  eoupé  en 
plusieurs  parties,  se  reproduit  tout  entier  en  cha. 
cune.— En  t.  de  chir. ,  excroissance  de  chair  où 
espèce  de  loupe  qui  se  forme  en  certaine  parii« 
du  corps  et  plus  ordinairement  dans  les  narines 
où  elle  est  attachée  par  une  multitude  de  dbres 

qui  sont  comme  aiiunt  de  pieda*-^  San|  coagulé 

dans  les  gros  vaisseaux.  ,.  y» 

POLYPÉTALB,  adj.  des  deux  genres  {poUpéta^ 
le)  (du  grec  itoXiA^  plusieurs ,  et  iccToJbw,  feuille, 
pétale) ,  X.  de  bol.  :  fleur  p^lypétale ,  dont  la  co-* 
roHe  est  composée  de  plusieurs  j)^r«/ri.^  s ubsi. 
îém,  :  une  polype  laie.  /*- 

P0hYi>Li/SE,  adj.  fém.  Vpy.  tolypecx. 
^POi.YPKl).! ,  adj.   mas.,  au  fém.  polypeiisb 
(polipeUf  peuie),  t.  de  chtr.|  de  la  nature  du 
polype,  *  ; 

POi.YPiiAGË  ,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(poiifaje)  (du  grec  ttoM,  beaucoup,  ou  plusieurs, 
et  f«'/c«y,  manger),  qui  mange  beaucoup,  qui 
mange  inditTéremuient  toutes  sortes  de  substan- 
ces ;  vorace. — Myth.,  surnom  donné  à  Hercule 
i  cause  de  son  extrême  voracité. 

POLYPHAGIE  ,  subst.  ïéiii,  (poHfûji)  (mhnn 
étymologie  que  celle  du  mot  précédent),  vora* 
cité,  avidilé.— T.  du  médec,  faculté  de  digérer 
beaucoup  d'oèpèces  d'aliments. 

POLYPUACiQtJB,  adj.  dés  deux  genres  (polifa, 
jike),  qui  concerne  la  polyphagie. 


POLYPUARMaciK,  subst.  fém.  (  p^iforma- 
ci)  (du  grec  noXuÇ^  plusieurs,  ei  |^atp/uiaxoy,  re- 
mède), abus  de  remèdes  ou  assemblage  sans  or- 
drê  et  sans  liiéihode  do  drogues  médicinales. 

POLïPHARM/iQUB,  subst.  mas.  et  adj.  des 
deux  genres  {poii/urmake>y  qui  adniinistro  beau* 
co^jfp  de  remèdes.  Voy.  poLYPHAaMACifU 

POLYPUKMA ,  subsl.  mas.  (  poli(tWM  ),  t.  de 
bot.,  genre   de    pkinlea  éia'bli  aujL  dépens  des 
jacquiera. 
^POLYPHKME,  subsl.  propre  mas.  (  polifémi ) 
(du   grec   7r9À:^^4;/i««,  qui    signifie  ptopretueul 
très-reuomuié,  irés-célébre,  fait  de  iro^t/,  beau* 
coup,  et  ^>7/a;7,  reuommée),  mytb.,  fils  dfiNe^ 
tune  et  de  Thoosa  ^  cycJope  d'une  grandeur-dé« 
mesurée ,  qui  n'avait  qu'un  .  œil    au  milieu  da 
front.  Ulyiseayaaiélé  jeté  par   la   temp(He  suc 
les  c6tes  de  Sicile,  od  habctaieni  les  ey<:iapes, 
Polyphèm^  le  força,  lui  et  les  Greos  qui  raeeom- 
pagnaicni,   d'entrer  dans  l'antreoù  étaient  lei 
moulons,  et  s*y  enferma  avec  eux  pour  U-a  dévo* 
rer  :  mais  Ulysse  le  lit  tant  boire  en  l'aïuusant 
par  le  récit  du  siège   de  Troie,  qu'il  r>enivra  : 
ensuite  »  aidé  de  ceux  de    ê^  suite,'  il  bii  creva 
l'œil  avec  un  pieu.X^  0)clope,  se  sentant  blessé, 
poussa  des  hurlements  effroyables  i  tous  ses  voi- 
sins accoururent  pour  savoir  ce  qui  lui  iétait  ar- 
rivé ;  et   lorsqu'ils  lui  djcmandèrent  le  nom  de 
celui  qui  l'avait  blessé,  U  leur  répondit  que  c'é- 
tait Personne  (car  Ulysse  lui  avait  dit  qu'il  i 'ap«  , 
pelait  ainsi)  :  alors  ils  s'en  retournèrent^  oroyaDt 
qu'il  avait  perdu  l'esprit.  Cependant  tllysse  or- 
donna â  tous  tes  soldats  dé  'a^|^b/er  aous  laa. 
moutons ,  pour  n'être  point  arrêtés  pfr  lé  géant 
lorsqu'il  ferait  sortir  son  troupeau.  Ce  qu'il  pré- 
dit arriva;  car  Polffphimet  tJWB^  ôtè  une  pierre 
que  cent  hommei  n'auraient  pu  ébranler,  et  qui 
rermtit  rentrée  de  la  caverne,  il  se  plaça  de  fa- 
çon que  les  moutona  ne  pouvaient  pasfe^.qa^a 
à  un  entre  pes  Jambes;  et  lorsqull  entendit  Ulysse 
' et  tous  les'  autres  dehors  ,  Il  tes  poofiuivit^ 
leur  jeta  à  tout  btsat^  un  roeher  d*nne  groneof 
énorme  ;  mais  tti  rèvitèriSttt  aisément ,  fembtr*^ 
quèrent ,  et  ne  perdirent  que  quatre  d'entre  eiiS| 
que  le  géant  a? ait  mangée.  Pàiyphéme  ahna  faj- 
latée,  et  écrasa  Aeis»  qoe  cette  nymflie  kd  avaH 
prèMrè.-*T.  d'I^ist.  nsu,  f^enre  «e  «msiaeéi  qui,' 
a  veo  une  tète  diétinete,  ont  un  seul  ^  lré|ffni4» 
et  deux  HMras  aMongés. 

pOLYPHii.iB,  sobst.  fèm.  (  pàtlflfi)  (  ^1^ 
irsiU;^,  plusieurs,  «il  ftitcy,  titiêt)  ^tÊttaoûf 
amitié  Ç«^i«èa  ^tr«.  pKiiietN  penoBlici^. 
(Bo^/e.)  Inusité. 

Mi.TPitOVB ,  ad),  dei  éev  îéèM  (HVM 
(du  grec  Twi:^,  Dltisienra,  9k  pm»  Ji^)i  ^^ 
jKy/ypAofie.  H^  repète  pIttsIevA  i% 

roLfMôBB,  iubit.  maa.  (jppf/nhiihf^^ 
ifoXuî,  plusieurs,  et  fifm,  U  pqHe  X  VW  Nji 

Sport ,  tige  de  ploaieBri  fWdir  mÊ%  -r  T. 
it.  nat.r  espèeo  de  tfoqttHle. 

vbtYPiriiiOBCiJfj  substf  t^m.  MMf  ^ 
deux  j^nfhéipoUfet^û^)  (fiû  grm  f^«  ïy 

èr#)ttn  m\  fm\)%tménuê  laveMduMljP^ 
f|b|  M. t^itlo  d*uja(^(aja«  d'orge.  ^         ,.  . 
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'     POLYPUYLI 

(  du  grec  itcX\ 
i  de  bot.,  se 
folioles  distmc^ 
|>0I.YP»YLI 

folioles. 

P0LYPHY8I 

nat,^  sorte  de 
i  une  scétabi 

POLYPHYSI] 

itoXui,  bcaucoi 
Oe),    t.  de  ml 
Jette  à  bcaucoi 

pOLYPHtDil 

myth.,  fameux[ 
rendit  le -plus 
d'AmphiaraÛs. 
qu'on  venait  1< 

POLYPBONT 

tyran  d^  la  M( 
fils  de  Cresphoj 
pé  à  sa  fureur, 
massacra  -tous  ' 

*P0LYPIAIR1 

Bat.,  classe  de 
jonrl  pas  pourvi 

POLY(^IER,  8 

bitation  des  poi 
comme  â  un  In 

P0LYP1L|:, 

grec  TtoXvi,  bcj 
vioitche  polypii 
garnie  de  poil.  I 

POLYPITE,Sl 

nàl.,  nom  qu'oi 
fossiles. 

POLYPLECl 

(du  grec  ttoAuî,' 

t.  d'antiq.,  nom 

^POLYPODE, 

resL(^  polipode  ) 
no^iif  plusieurs 
bol.,  plante  viva 
palique,  et  s'en 
-^  En  t.  l'hist. 
plusieurs  pieds, 
meut  myriapod 

,      ^POLYPODUCl 

■  di'acé)^  t.  de  bo 
une  tribu  de  fou 

POLYPODOMl 

de  chir.,  pince  £ 
polypes. 

POI.YPOGOU  î 
bol.,  genre  de  j 
nées. 

^POLYPOEB  , 

bot.,  bolet  vivac 

'aient  du,  tube«. 

POLYPOSIB, 

T:oXiji ,    beaucou 

niédec,  synoayi 

POLYPBÉMB, 

bot.,  sorte  de  p 
.  la  Caroline:  soi 

POI.YPRBMOI 

de  bsu,  plante  i 
■  l^à  notre  mâcl 

POLYPItlOB» 

.    d'bbt.  nat.,  |ri 
que;ouraiiipJ^ 

^POLYPTÈBB, 

genres  (polipcldj 
.    «Tc^y^tile,  na 

poissons  osseux , 

...  U  famille  des  si 

hMi  dix-buit  nq 

'pUote  vivace  qi 

poLYPnomi 

fedfllsa.— Subite 

^     eervées.  Qora  à 

>    IH^tYPîiâBB 

JTèctoiuc  plu^ 

^^-^  lenre  db  plantb 

*i  *:    fOLllABClB 

«•^.  pbiMeBfi 
-  \  .^Duès  de  ebalr  i 
\;V'    HiLYêcopi^ 
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•      •  /.'     POU  '         i*^w 

•  ,     »  ^  ■  ■      '      •  ' 

médec,  excréiiûu  eieeMiveou  luriàLondaniedc 
ialirc. 

POi.YSOMATlE»  mbit.  fém.  (polUowkati)  (dn 
grec  TtoXoi  ^  beaucoup  ,  el  au/moc ,  corpf) ,  i«  de 
médcc.,  corpulence  excessive* 
¥pO|.YftPAftTS    OU  CORoe\ll    D'ARCHlIlàDB, 

8ub9i.  mil.  (poUcei^ceU)  (du  grec  ncUui»  betu- 
eoup,  el  #ic«M,  Je  lire),  i.  de  nécan,,  espèce  4e 
levier  énorme*  trmé  à  ton  eiirèaiié  de  grap- 
pins ou  pilles  d'iDcre  suspendues  à  des  ehatnes, 
lu  moyen  duquel  on  poutail ,  du  baul  des  murs 
d'une  Tille  assiégée ,  enlever  des  vaisseaux  ea- 
nemis,  qu'on  laissait  ensuite  retomber  dans  la 
mer. — Machine  i  plusieurs  poulies  pour  élever 
des  fardeaux.  En  ce  ê^uM,  on  dit  p^lus  ommu- 
némenl  mouffle»  ^     r  ^^m.,^^,^^    .«w...  .^».    vr-«-<*'v  v***"  e*^^ 

POLYSPEftXATiQOBy   adj.   des  deux  genres  |  «oAimC,  beaucoup,  et  eupoy,  urine),  i.  de  médec, 
(Dolicepèremaiike):,  le  même  que  fOLispuLMS. 
Voy.ceraol.  '   *  -     ♦ 

POLYSPERMB,  subsU    mas.  et  adj.  des  deux 


I  ■ 


•4  . 
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POi.VPttïtt-Ki  adj.  des  deux  genres  (po/V^) 
/  du  grec  iroAU,  plusieurs ,  et  fuXÀov,  feuille  ), 
I  dfboi.,  se  dit  du  calice  de  pluti«urs  pièces  ou 
folioles  distinctes.  / 

iK)i.YP»ïLLÉ,  «,  adj.  {pdiflUié),  à  plusieurs 

^i^winÉ,nm.  mas.  (pofi/He),  i.d'hlsi., 
nai.  sorte  de  polypier,  qui  ressemble  beaucoup 
à  une  acétabulaire. 

POLYPHYSIB,  subsl.  fém.  (poUflit)  (du  grec 
-ro)u<,  beaucoup,  et  futrt^.  Ctll  de  y w<wcfti.  Je  gon- 
fle) t.  de  médec.,  éufd^lne  coilitUuUoa  iu- 
ie[\e  à  beaucoup  do  fldtuosltés.  ■  ' 

POLYPHtDiB,  subst.  propre  fém.  {potifidé], 
niyih.,  hmeux  devin,  flis  de  Mantius.  Apollon  le 
rendit  *«-P^"*  éclairé  des  Revins ,  après  la  morl 
d'AmphlaraÛs.  C'éUit  à  Hypérésle ,  ville  d'Argos, 
qu'on  venait  le  consulter. 

POLYPHOHTB,  subsl. pjopre mas,  (polifonte)^ 
tyran  d^  la  Messénie,  fut  tué  par  Téléphon  , 
fils  de  Cresphonle  et  de  Mérope,  qui  avait  échap- 
pé à  sa  fureur,  lorsqu'en  usurpant  le  trône  ,  il 
massacra  «tons  les  princes  delà  famille  royale. 
*P0LYPIAIRE,  subsl.  mas.  (potipl'ére\  t.  d'hist. 
nai.,  classe  de  polypes  qui ,  quoique  réunis ,  «e 
sont  pas  pourvus  d'une  vie  commune*  ' 

POLYPIER,  subsl.  mas.  (polipié)^  demeuré,  ha- 
bitation des  polypes,  qui  y  vivent  réunis  et  fixés 
comme  à  un  tronc  commun. 

POLYPILI^,  adj.  des  deux  gei^rec  (polipilé)  (du 
grec  TToAu^,  beaucoup,  et  du  laU  pHus,  poil  )  : 
vioitche  potypUe^  qui  a  rexlrémllé  du  ventre 
garnie  de  poil.  , 

POLYPiTB,  subsl.  mas.  {.polipitejf  t.  d'hist. 
nàt.,  nom  qu'on  a  donné  aux  po/ypiers  devenus 
•fossiles.  \    • 

pOLYPLECTBOn  ,  subsl.  mis.  (  poliplèkiron  ) 
(du  grec  woAu«,   plusieurs ,  et  irAïjxrpoi»,  archet), 
t.  d'antiq;,  nom  d'un  instrument  de  miuiqiie. 
^POLIPODE,  subst.  mas,  et  adj. des  deux  gen- 
rci ^  po/ipo(fc  )  (  du  grec  TtoXintoêtov,  formé  de 
7ro;w5,  plusieurs,  et  de  ttou^ »  irooo^ ,  pied),  I.  de 
bol.,  plante  vivace;  sorte  de  fougère;  elle  est  hé- 
patique, et  s'emploie  contre  la  toux  avec  succès. 
—  En  t.  l'hUt.  nal.,  genre  d'insectes  aptères  à 
plusieurs  pieds,  qu'on  appelle  plus  communé- 
ment myriapodes  ou  mille-pieds* 
,     ^POiiYPODiACÉES ,  subsl.  fém.  plur*.(  potipo- 
l  ài'acé)t  1*  de  bol.,  nom  nouvellement  donné  à 
une  tribu  de  fougères.  „•  "i 

roLYPODOMB,  subsl.  mis.  (ipo/ipo^foifiê),  t. 
dechir.,  pince  porte-nœuds  pour  là  ligature  des 

polypes»   •'.-,    \. '..''.:,(>,-  :"  ..■',.■•,  ^^.,^•.^:^,  >v.-..,-v:vs"' ' 
POi.YPÔGOU ,  subsl.  màs.  {potlpoguon\  i\  dé 
bot.,  genre  de  plantes  de  U  famille  des  grami- 
nées. ,,'y  „  ^:  .,,.;•        ■,'.,,,. 

^POLYPOBB,  subit  m»,  f  pofipdre  ),  t.  de 
iMt.,  Met  vivace,  dont  la  chair  se  ^pare  facile- 
ment du,  tube« 

POLYPOStB,  subit,  fém.  (polhàxi)  (du  grec 
TroAuf,  beaucoup,  et  vo9ii^  boisson)»  I.  de 
médec,  synoayme  de  poiyétpsie,  Voy.  ce  moU 

POLYPBÉMB,  subsl.  mas,  (polipréme)y  ude 
bot.,  sorte  de  petite  plante  annuelle ,  qui  tsj^  à 
la  (Caroline  :  scrolvire. 

POl.YPBBMOB.  subsl.  DUS.  (  poHpréMOH)  ,  t 

de  beu,  plante  dts  anciens,  que  l'on  a  mfJK^f" 

lée  à  notre  mâche. 

POLYPRiOB»  subsl.  mas.  (  po^pri-oit  } ,  t 

.    dliist.  nal..  grand  t^iioo  des  mars  d'Amêrir 

que  ;  ou  rompJ^HoN.  > 

^POLYPTàBB,  nibsl.  BMS.  et  êâ\.  des  deux 

genres  (pollpsidra)  (du  gréa  «s^ ,  plusieurs,  et 

«Tff/sov,  aile ,  nageoire),  U  d'hiat.  nal.«  gonre  da 

poiuons  osseux,  holobraMbea,  abdominaux,  de  l      FOLYrugB,    suUt«    mae.   (p^iêimê}f   t. 

d'klii.    Bal.,  asyèoe  de  eolibri  dont  la  léte  est 
noire,  t  y 

VOimsmiXf  subei*  mm.  (pêUtHàÊê)  (du  grée 
«eJbCp  llaaMcaiipi,  et  9^(,  cbavou),'  U  d^iisl. 
nat^  tort*  d'aBiia  berbtrlaèa,  dont  I»  diiiin 
ia^e  lea  iha'vaiiBi* 

POI.YVQU,  adl-  dff  dasK  ^smfm  (p9tlÊ9ne) 
(dtt  Br«B  isolMSt  plttsieBri,  et  ttves,  ton)^  *•  ^^ 
■i«s«^  qifi  eil  sur  pinaiiwi  mua. 

MNiimc  ,  aubiU  «Mi.  (p#Mfifta;^(9u  grée 
«oJhii»  beswconp»  al  ê^ ,  ehtf«u ,  parée  qtr'clle 
pflPHisa  plBfÉMMTs  «igea  HMBuit  eamma  dAa  ebe- 
vain)vl«éal»e*.y.yiaBla*flfaiafuleri)ii  sur  les 

MurfMiOis,  «Aei.  bms*  (^fMe>,  u 
dé  Mkir«y.  NamiG.  «r  T.  rwirt.  nat,  pltrrt 

graa  sisUiHt,  keaBebvp,  et  rfnftf  je  novrro}^  I» 
«da  médae.,  aboaidaMa  de  ndurriluf^, . 

>    VMtraonrt^^  ^t^  des  dwr  gÉiria  Qjia- 
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'^o/Ua), .  qui  est  relaiit,  qui  appartieai  i   la 
po/|^lropAis.  _      m  ^ 

^POi.YTYPAGE,  subst.  mss.  (politips^ie),  action 
depoiyfypar,  art  dupo^y/i/pe.Voy.  poltttpxu. 

♦POLYTjCl^B  ,  subst.   mas.  (pcluipe),  qui  poêif'  \.. 
type. — A(U.  des  deux  genres,  du  poiytypage,  <|ui     "^ 
y  a  rapport,  qui  en  vient.  ^t 

POIATYPÉ,  B,  part.  pass.  de  polytyper. 

POLYTYPBA,  V.  acl.  (po/i/ip^  (du  Rree7ro>wf, 
plusieurs,  et  roi^oi,  empreinte)»  tirer  avec  du 
spath  li'Allemagne  l'empreinte  d'une  vignette  , 
etc.,  gravée  pour  en  fermer  une  matrkw  dans 
laquelle  on  coule  de  la  matière  qui  répète  et  r 
multiplle  la  m^a  ea^preinte.  —  sa  polytipca, 
v.proB. 

POLYUniB,     subsl.   f^.    (polè-uri)  (du  grec 


v-sp. 


genres  {policepéreme)  (du  grecnoibi,  plusieurs  ^ 
et  Tjitpfix^  semence),  t.  de  bot.,  se  dit  des  frui'.^, 
des  baies,  des  péricarpes ,  i  plusieurs  semences 
oti  graines.  "^  ^  - 

POi;YSPERMie,  subsl.  fém.  (policepèremi) 
(même  étymqlogie  que  celle  du  mot  précédent), 
I.  de  bot.  et  de  médec,  abondance  du  sperme  et 
des  graines. 

~  POfiYSTiGilA,  subsl.  mas.  (  jpo/ice%i^ma  ) 
(du  grec  noXui ,  heiucoup ,  et  oriy/u^,  marque), 
t.  de  bot»,  geiao  tio  plantes  de  la  famille  des  hy- 
poxylons. 

POLYSTOMB,  subcii.  mas.  (po/icefonie),  t.  d'a- 
nal., genre  dé  vera  intealins  qu'on  a  nommés 
aussi  linguûtuleS, 

POLYaTYLB,  adj.  des  deux  genres  (poiicsit/e) 
(du  grec  ?!oAu«,  plusieurs,  et  oruios,  style),  t. 
d'srchil.,  qui  a  plusieurs  styles  :  lemplâ  poly- 
styU.  On  dit  subsl.  au  mas.,  mala  rarement  :  un 
polysiyle. — T.  de  bot.:  ovoii^  polystyle,  surmontée 
de  plusieurt  styles,  comme  dans  le  mille-per-' 
luis. 

POLYgYLLAEB,  adj.desdeux  genres  (poii- 
cilelabe)  (du  grec  noXiA,  plusieurs,  et  #vJiJiâ^>7  y 
syllabe),  qui  est  de  plusieurs  syliabea.  —  Subst. 
mas.,  tut  po4^#y//a^e. 

^POLYSYLLABIQUE,  a4j.  mas.  (pcticiUlakiie), 
à  plusieurs  syllabes.  *  : 

POLYgYBODij^  subst.  fém.  (poUetiodi)  (dn 
greo  ivoJlui,  beaucoup,  el  «wo^,  conseil),  mul- 
tiplicité de  conseils  :  tuUnfois  ks  répubàiques  ta 
gouvernaient  par  la  polysfftèoâiê. 

^pOLYaYBTHdTOB ,  subal.  BMS.  (poilcèiMé' 
ton)  (du  qprec  itoXui^  beaueoup,  et  euvârro^, 
conjonction  ),  t.  de  rhétorique ,  diieows  où  les 
coQjoncticnu  sont  irès-fréquenles.  >        • 

POLYTBCBBiQDB,  idii.  des  daui  fanm  (paU- 
téknike)  (du  grec  itoJiu^,  plusieurs,  el  rt^MCy^'l), 
qui  cottceme  ou  qui  embrasée  plusieura  arts  on 
sciences. — ÉcoU  po^techwkquej  école  établie  à 
Paris  pour  former  des  élèves  destinés  aux  ser- 
vices de  ranillavK  du  génie  miiilaira,  des  pants- 
et^chsMSSèas,  de  U  marina,  ele. 
^POLYTHALAHft,  subsl.  BMa.  (pdkalœm)  (du 
greo  itoXiÊ^  beaucoup^  al  B&ÙAfià^  lit,  nuison, 
eoflte),  U  dliist.  nai.,  genre  d)e  eofniUas  da  Is 
divisioB  des  nnlvalvas.  '   !  .^^    ^  - 

PQLVrauliaiiB,  subel.  mas.  (po^ilMcema)  (du 
grec  iraibs,  pluaieurs,  et  tftoc,  dieuV,  sys- 
ièma  da  ralifiua  ^id  adaMt  la  ^taralii^  des 

POLYTKÉxaTB,  sobal.  das  de«i  ganrea  (paii- 
ld-icala)»oUui»  csèia    qui    prefeMa  la  poty- 


Il  famille  des  siafonatai,  qui  ant  presque  seise 
[^  dix.httit  nigaolres  doraaiia,  -«  T»  da  bot.» 
pltnu  vIvace  qui  etoU  aB  AméTiqua. 

POLYPn^OB  »  i4)^  daa  daujt  genrea  (polîpe- 
~)  '  ^^<^  pa^ipiyfBa,  «MB|»asé  da  pUisieuri 
Mnifs.— Subit.  Bias*^  Utra  dé  cani,  rentes  el 
cûrvéei.  Hors  d^uMfaeaaMBa  lubel» 
^^UPVB*BB^.iiM«  BfAK  {ytafàiténê)  (^^ 
pèc  «eluc^  pittsianrs ,  al  «v^^  Boyi^i)^  i.  dé 
:  ,  boi.^  fhUt  à  phtslaurs  BOfapis. 
;  S     «^MfHC.  fièi|l.  pei.  ifotMk),  t.  da  ^., 
1^  genre  db  plantM«lâ  MM  daa  «aa^ilB^s. 
';^^;>    fOLYSABcui,  a^  Nui.  (pattadr ai).<dtt  gréf 
'      »iJ .^plusieurs,  at  m^.  ^kfk}^  Wda>éd^, 
i    ex^deehakal#èdilMn|MlB(.  « 
\r ^   *  1^  mbau bus.  al  a4«  des d^viiié*' 

V  rN(pe/ioel(ap^(du  j^  ipJUf,  plmlaBW^  ci 
•'^  î*^»'*  ^X  ^f^^  Yèffa^ttopauaatfMi 


écoulement  très-abondaùl  d'uriné.  —  Premier 
genre  des  névroses.      ^       •        " 

ppLYUBiQUft,  adj.  des  deux  genres  (pott-Nri- 
ke)^  >'.  de>lnédec«,  qui  tient,  qui  a  rspparl  à  la 
po/y(irie,  qui  est  causé  par  Tabondanee  da  ru-  . 
rinc  dans  la  vessie  x  t^dbarie,  paraly^  polyuri- 
que,  celle  qui  est  causée  par  une  grande  quan- 
tité d'urine  amassée  dans  la  vessie. 

iHOLYVALVB,  ftd|.  des  deux  genres  (pôtivalve). 
\  oy.  MVLTivALYX ,  qul  est  seul  usité. 
^POLYjUbb,  subst.  fém.  (po^e^ite),  t.  d'hist. 
nal.,  genre  de  coquilles.  —  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  myriapodes.  —  Subst.  propre  fém., 
myth.,  fiUe  de  Priam  et  d'Hécubè.  Achille  fs  y  ant ,  . 
vue  pendant  une  trêve,  en  devini  amoureux,  et 
la  fit  denaander  en  mariage  à  son  fVère  Hector. 
IjO  prince  Iroyen  y  consentit,  à  condition  que 
les  Grecs  lèveraient  le  siège,  et  quitteraient  le 
pays.  Achille  refusa  de  souscrire  à  cette  propo- 
silion  honteuse;  mais  quélqne  temps  après, 
ayant  renouvelé  sa  demande  à  Priam,  il  consen- 
tit à  épouser  secrètement  sa  fill^^  en  présence 
de  sa  famiUa,  dans  un  temple  d'A  pollen  situé 
entre  la  ville  de  Troie  et  le  camp  des  Grecs. 
Lorsqu'on  était  assemblé  dans  le  temple  'poor^  la 
cérémonie  de  son  mariage  avec  Achirfé,  Paris 
tua  œ  prince.  Après  Is  ruine  de  Troie,  Pyrrhus 
immola  cette  princeaise  sur  le  lombesu  d,e  son 
père.  IVautres  prélendeni  que  Polyxéne,  déses- 
pérée da  la  mort  d'un  prince  qu'elle  aimait,  se 
retira  au  eamp  grec ,  oé  elle  fat  reçue  avec 
honneur  par  Agamemnan;  mais  s'élanl  dércbée, 
la  nuH,  aux  personnes  qu'on  lui  araH  données 
pour  la  servir,  elle  se  rendH  suprès  du  tombeau 
da  son  époux,  et  s'y  perça  le  sem.  —  Une  fll|e 
de  Danatts  se  nommait  aussi  Foiyxéne. 

^FOLVBO,  subsl.  propre  fém.  Ipotikçà)^  mytti.- 
prétresaa  d'Apolloir.  EBe  excita  les  femmes  de 
Lemnoa  à  massacrer  leurs  maris,  parce  qu'ils 
avaieut   amené    avee   eux  des    femmes   de  la     < 
Thrace. 

FOLTxoRoa,  subit. ms.  (pQHkçonàce\  t. 
d'bist.  Bal.^  sorte  de  pierre  précieuse. 

POM ,  subst.  mas.  {pome)^  ihyth. ,  flgU'-é 
d'homme,  faite  groesièremeni  avec  quelques  boi- 
tes d^  paille,  ou  des  herbes  sèches,  etc.,  qui  est 
ehei  las  habitants  du  KamtsehsUa  Poldel  d'un 
euUe  et  de  cérémonies  bizarres. 

POMACANTnB ,  subsl.  ïMs.  (pomokanie)  (du 
greeiniftoe,  opercule,  et  eusey^,  épine),  t. 
d'hist.  nal.,  genre  de  poissons  date  dirifion  des 
thoraeiquas.  ":^"'-'  -•>^'". •>■>'!■     '  ••      '^■^'■'  - 

pOMacBBTBB ,  sttbst.  mas.  (pamo^oitira)  (un 
grée  irèsfAO,  opercule ,  et  xempov ,  aiguillon),  I. 
d*hisl.  nal.,  genre  da  (oissons  de  U  diVMoii  des 
tharaclquet.  '''^■^•:5;t"*'-n''',V.'v':.'  •r:/.--^^''T«;vr:---:-^'\,  • 

vWÊkcn ,  subit,  fém.  [p(maeï) ,  t.  dliî:>t. 
nal.,  espèce  d'escargot  des  Jardins.        'r;' v :' 

POMADAàYS,  subsl.  mss.  (pomadâsici)  (du 
greeiMM^e,  opereula,  et  dbMuc,  hérissé/,  t. 
d'hlsl.  nal.,  geura  da  poissons  de  là  division  dcâ 
iharaeiques.  ^  ■'■^^. 

MMIA0ÉBB,  subit,  flsas.  OpomadAff),  t,  dalbol. , 
genre  de  ptanlea  de  ,1a  Ihnnia  des  rhamaoldf!*. 

Fe«AB0,  subit,  propre  mas.  CpoaiarX  boui  g 
Ai  France,  ddpirtameni  de  la  Gdif -dt)r. 

HNNAtoisBbst.  mas.  (paMOf }»  tIb  fbrt  es- 
timé que  produit  FommHf.  .  <«^.  ', . 

POMAJIB,  subst.  fém.  (pomore)»  t  4a  bol  ^ 
iona  riUrtMiRB  da  II  ItelUa  des  légumi^  ^ 
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POpiATi^B,  subst.  mai.  {f&maOkâu  U 
nal.,  aspèea  dé  aolimaçou ,  genre  d^bélieei. 

POMATOnt,  subit,  mtt.  (p<msU0m$)  (du  grec 
iifAiMt,apan;Qle,  ei  re/fta,  divisioB)|  t.  dlitaLuAi.» 
sorte  de  poissons  de  la  difisioB  «sa  Ibersilailii, 

p^mBAUB,  suM.  fim.  (paiiM)»!^ ¥  m^ 
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«POMÊRANIK,  subst.  propre  rém.  (pomcJra/ti)» 
province  des  éiati  prutsiensy  dont  le  cheMieu 
est  blellin,  ,  -.  ^  - 
.  i*OM£AiONy  subit,  mas.  (poméri-on)  (en  latin 
pomarium)t  t.  d'anliq.,  espace  au-dedans  de  la 
Yjlle  de  Rome,  entre  le  niur  et  les  maisons, «où 
il  ciaii  défendu  de  bâ^ir  ;  il  y  en  avait  un  autre  , 
en  dehors,  où  il  n'était  pas  permis  de  labourer. 
^POMiriiRË,  adj.  des  deux  genres  (pomi/'é/'e) 
(du  lat.  poma,  pomm«y  et  ferre,  porter)  /qui 
porte  des  pommet,  .  *"'■■ 

POMMADE,  siibsU  fém.  (pomade)f  composi< 
liou  molle ,  onctupuse  ,  ordinairement  odorifé- 
ri;nte ,  et  faite  avec  de  la  chaii  de  pomme,  ou  de 
la  c'^o,  ou  de  U  graisse  de  quelques  animaux, 
et  de  divers  autres  ingrédi<tnts^.  — Bâton  de  pom- 
vinde ,  petit  Touleau  de  pommade,  réduit  en  ma- 
lle rc  dure  et"  consislanle.  —  Pommade  mercu- 
riclte ,  onguent  nierciiriel. — T.  de  màn.,tourde 
tuaiu  sur  le  pommeau  d'une  selle  de  cheval. 
■  pOMMADK ,  E,  part.  pass.  de  pommader, 

POMMADER ,  V.  act.  (porrtarft),  mettre  de  la 
pommade  aux  cheveux ,  à  une  perruque.  —  ac* 
FDiiMvuKK,  \.  pron. 

lH)MMAiiiriù,  subst.  fém.  (pomâ'ie\  se  dit  de 
corlaines  />ummt' a*  mauvaises  ou  de  qualité  in- 
férieure. Tiesquo  inusité. 

•  *i»oMUE,  subst.  iein.  (pome)  (dii  lalin  pom/?m, 
fiuil  «{iielcuiique  bon  à  manger),  sorte  de  l'ruil  à 
pV'piiis,  lie  loriiie  ronde,  bon  à  mauj^er.^ — Pomme 
0  iUltc ,  qui  n'est  pas  bonne  à  manger  et  dont 
on  Uiil  di!  cidre.  —  i'0)nme  cuite  ,  au  tij; /per- 
sonne iiiulie ,  laiblc  et  S4ns  coura^ze.  — Orne- 
luenl  lie  bois  ou  île  luélal,  fait  en  forme  de  pom' 
flic.  —  Le  cœur  du  clîou ,  de  la  laitue  lorsqu'il 
Vsl  serré.  —  /•ommc  de  pin,  noix  que  produit 
le  pin.  —  Pinume  de  cUéne ,  petite  excroissance 
qui  vienl  en  forme  de  boule  sur  les  feuilles  du 
chône.  —  Pomme  d'eylantier',  autre  excroissan- 
ce plus  gruiisé  qui  vienl  aux  branches  du  rosier 
sauvage.  —  Pomme  dorce  ou  pomme  d'amour, 
plante  qui  produit  un  fruit  ^ros  comme  une  pe- 
tile  pommt'/ d'un  jaune  rougeâlre;  c'est  la  tQ- 
mata  des  espagnols,  ^oy.  tojmate.  —  Pomme 
épineuse ,  herbe  aux  sorciers  »  herbe  des  magi-^ 
cicns  ,  au^diaide,  plante  annuelle^  originaire  d'A- 
mérJqqe.Ses  feuille&sonl  puantes  et  narcotiques; 
la  plante  est  vénéneuse.  -^  Pomme  de  merveille, 
balsamine  mâle  ou  rampante;  plante  annuelle 
du  genre  des  cucurbitacéês ,  originaire  des  Indes, 
cultivée  dans  nos  jardins,  et  dont  les  fruits  in- 
fusés dans  l'huile  d'olive  donnent  un  baume  très- 
estimé. — Pomme-dt-ierre,  Voy.  topinambour. 
Pomme  d'Adam ,  grosseur  au  nœud  de  la  gorge. 
—  Pomme  de  la  joue,  en  anat.,  partie  de  la 
Joge  qui  est  au  bas  de  l'orbite. — Pomme  dQ  mer, 
t.  d'hist.  nat.,  espèce  d'oursin.  —  Fig.,  pomme 
de  discorde.  Voy.  discorde.  —  Prov.  i  l*»  em- 
porter la  pomme ,  gagner  le  prix  ;  2®  donner  la 
pomme  à  une  dama,  lui  donner  le  prix  do  la 
beauté.  -  /  , 

POMMÉ,  subslt.  mas.  (pome),  cidre  fait  avec 
des  pommes, 

POMMÉ  «  K,  part.  pass.  du  v.  pommer  etadj. 
{pomé)f  qui  est  funué  en  manière  ée  pomme  : 
choux  pomme ,  lailnc  pcmm^^e.  —  Fig.  et  fam,, 
'ti/i  fou  pommé,  un  tiès-graud  loix^^^VUe  &QHise 
pomr/it*e,  comptùie.  ^.^^ 

POMMëAU  ,  sulist.  mas.  (pomày^  espèce  de 
feiite  boule  en  forme  de  pomme,  qui. est  au  bout 
de  la  poignée  d'une  épée ,  au  haut  et  sur  !e  mi- 
lieu d'une  selle  do  cheval. — Cn  anat.  :  i»  ie  gras 
de  la  jambe  ;  2<>  la  partie  supérieure  de  la  joiic. 
^ans  ce  dernier  sens ,  on  dit  plus  souvent  pom- 
mette. —  En  t.  de  man.,  éuiincnce  au  milieu  .de 
l'arvd^n  d'tine  selle.  '  ;  -  .     "  '^ 

POMMELÉ,  K,  part.  pass.  de  se  pommeler^ 
etadj.:  ciel  pomn\tU ,  ciieval pommelée ^  • 

aePOMMKLER,  Y.  pron.  (ceppmelé)^  enpatlant 

du  ciel ,  te    former  en  petits   nuages  ronds  (en 

petites  pomme#),  de  couleur  blanche  ou  grisi^tre. 

"~  Eo  parliBl  des  chevaux,  ae  marquer  de  gris 

et  de  blanc  par  petites  rouelles.  Dans  l'une  ei 

\  l'autre  âoceplibn,  il  s'emploie  sur  tout  au  participa. 

'  POMMBLBTTB,  fubii.  (ém,  (j^omeUte),  petite 

pomme.*  .  i    ,* 

POMMSuâu ,  ii^i.  fém.  (pometlérè)^  t.  de 

médec.  vèUr.,  phthisie  pulmonaire  des  cheTaui, 

à  ion  premier  degré. 

POMMKLM,  subst.  féiii.  (poméle),  Uble  de 
plomb  battu  en  rond  et  pleme  de  petits  trous 
qu'on  met  à  l'embouchure  d'un  tuyau  pour  em- 
pêcher les  ordures  d'y  pénétrer. 

POlfMKl,  y.  neut.  (pcm^)^  se  former  en  pom» 
me%  m  parlant  des  choui  et  dv  certâinea  laitues. 
— li  HMUUtJt,  ▼.  proa,      ^""' 
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.■'.*•.  ^   \    .--POM  ■..-'..         ';'•;;;. 

pOMMBRAiiyiubst.  fém.  (pomer^),  lieu  planté 
ée  pommiers,    ''..'- 

POMMKRBjDLLB,  fubst.  fém.  (pomereule),  i.  de 
bot.j  genre  de  plantes  de  la  famille  de  graminées. 

POMMETÉ,  B,  adj.  (pometé)yi.  de  blas.,  se  dit 
des  pièces  qui  ont  à  leurs  extrémités^  de  petits 
boutons  arrondis  en  forme  de  pommer.  —  P*rt. 
pass.  dé  yommeter, 

pOMMETsm,  f •  seot.  (pçmeté\  t.  de  pécho , 
pêcher  à  la  foiUe.  Voy.  poulb,  i.  de  pêche. 

POMMETTE ,  liibat.  fém.  (pom^lf) , «ornement 
de  bois  ou  de  métal.,  en  forme  dé  petite  pomme 
ou  boule.  —  En  anit.,  ot  qui  formels  partie  la 
plus  éminente  de  la  joue,  au-dessus  de  l'œil.  — 
,En  bot.,  nom  donné  aux  fruits  charnus  qui  con- 
tiennent des  pépins  dans  les  loges  pfacées  i  leur 
t  entre»  —  Au  plur.,  petits  nœuds  de  fil  fait  à  des 
poignets  de  chemises  et  jk  d'autres  ouvrages  de 
linge.  • 

POMMIER,  subst.  mas.  (pomié)  (du  lat.  pomu«^ 
nom  générique  de  tous  les  arbres  fruitiers),  ar- 
bre dont  la  grandeur  varie  suivant  I9  culture  et 
les  espèces,  et  qui  est  cultivé  dans  toute  l'Euro- 
pe., il  a  les  caractères  du  poirier  ,  mais  ses  lleurs 
sont  plus  grandes  et  souvent  colorées  de  rose*; 
les  fruits,  plus  ronds,  concaves  à  leurs^ases, 
sont  nommés  pommes.  On  en  retire  par  iff  ritu- 
ralion  et  la  fermentation  un  vin  nommé  cidre  ou 
pommé.  —  Ustensile  propre  à  faire  «cuire des 
pommes.      '       '.  ^  '..       .^ 

POMORRIIM,  subst.  ipas.  Voy.  pomérion.  . 

POMOniALE,  sut)sl.  mas.  (pomo/m/t;].,  myth., 
prélro  de  Pomone.  Ses  fonctions  con?is>aienl  à 
lui  offrir  des  sacrifices  pour  la  conservation  des 
fruits^  de  la  terre.  '    ^         v^ 

^POliO.iiE,  subst.  fém.  (  pomo^e)  ,  descrip- 
tion des  fruits  d'une  conli^ée.  (Boiste.)  Su»»- 
stantif  propre  féminin ,  mythologie  ,  déesse 
des  fruits,  ou  dfvinité  q^ii  préshJc  aux  fruits  et 
aux  jardins.  C'était  une  nynnphe  remarquable  par 
sa  beauté, autant  que  par  son  adresse  à  cultiver 
les  jardinai  et  les  arbres  fruitiers.  Tou»  les  dieux 
champêtres  se  disputaient  sa  conquête;  mais 
Vertumne ,  particulièrement ,  chercha  tous  les 
moyens  de  lui  plair-* ,  et  y  réussit  après  avoir 
empnunté  plusieurs  figures.*  Uu  jour  qu'il  s'était 
métamorphosé  en  femme  âgée,  il  trouva  l'occa- 
sion favorable  pour  lier  conversation  avec  Po- 
mone.  Il  vanta  d'abord  ses  charmes,  ses  talents, 
il  applaudit  à  son  goût  pour  la  vie  champêtre ,  et 
lui  raconta  tant  d'aventures  funestes  arrivées  a 
celles  qui  refusaient  de  sacrifier  i  Thymen ,  qu'il 
finit  par  l'émouvoir,  et  qa!elle  consentit  À  l'é- 
pouser. Pomone  avait  à  Rome  un  temple  et 
des  autels.  On  la  réprésente  assise  sur  un  grand 
paÀiër  rempli  de  fleurs  et  de  fruits,  ayant  dans 
UTmain  gauche  quelques  pommes ,  et .  dans  la 
droite  un  rameau.         *  '    ' 

POMOYÉ,  E,  part.  pass.  de  pomoyer, 

POMÇfYER,  V.  act.  (pômoé-t^),  passer  un  cor- 
deau dans  ses  mains  pour  l'examiner.  —  se  po- 
MOYER,  V.  pron.  Presque  inusité.       . 

"^POMPADOUR,  subst.  mas.  (ponpaâour),  t. 
d'hist.  nat.,  espèce  d'oiseau.  ^-  Mauvais  goût 
dans  l'art ,  dans  les  toilettes.  Expression  burles- 
que et  triviale  :  c'est  pompadour ,  c'est  rococo, 

POMPE,  subst.  fém.  (ponpe)  (en  grec  Tra/^Tn?, 
dérivé  de  7rf/A7r«(y«  faire  porter,  conduire),  ap- 
4>areil  superbe  et  magnifique.  —  Pompes  funè- 
bres, établissement  à  Paris  qui  se  charge  de  la 
fourniture  des  enterrements.  —  Fig.,  manière  de 
s'exprimer  en  ternies  rechercllt^s,  magnifiques  et 
qui  sonnent  bien.  —  lienoncer  au  monde  et  à 
ses  pompes,  à  ses  vanités. — xMachine  pour  élever 
Teau,  dans  laquelle  la  pression  de  Tatmospiiére 
est  un  des  principaui  agents — En  musique, 
sorte  d'allonge  adaptée  au  cor,  à  l'aide  de  latpielle 
on  le  monte  ou  on  le  descend  d'un  demi-ton  avec 
beaucoup  de  facilité.  Il  y  a  de  semblables  pom- 
pts  pour  les  flûtes,  etc.—  On  appelle  pompe  <]«- 
pirante ,  une  pompe  composée  de  deux  tuyaux 
réuois  ensemble  au  moyen  de  bridef  et  d'éerous. 
Le  diamètre  du  second  tuyau  est  beaueoup  plus 
grand  que  eelui  du  premier.  Le  tuyau  qui  trem- 
pe dans  l'eaii  t'appeUe  tui^an  (tinspiration  ; 
rautro  tuyau,  dans  lequel  te  fait  le  Jeu  du  piston, 
s'appelle  corps  de  oompe.  —  Pompe  foulante , 
pompe  dans  laquelle  le  corps  de  pompe  trempe 
dans  l'eau  quTou  veut  élever.  Il  est  uni  à  un  tuyaa 
montant  qui  reçoit  l'eau  pour  la  conduire  à  l'en- 
droit od  OR  veut  relever.  -—  Pompe  foulante  et 
aspirante,  pompe^  aimpopée  d'un  corpi  de 
poiiipf,  et  d'un  tuyau  montant  qui  est  fait  de  trois 
pièees*  avec  une  soupape  eJhfonue  de  cla|»et,  qui 

Ise  ferme  quand  b  soupape  qui  est  au  fond  du 
corpa  do|iuiii^'.  s'ouue«  ci  oiui  l'uuvro  lorsque 


ê 


■I      '  ■ 


l»OM 


"> 


■  T   ■  , 


:•*■• 


«■%*' 


celle-ci  le  ferme.  Le  piston  do  cette  pompsal 
forme  de  deux  cènes  tronqués  égaux  et  s^ubla? 
blés  qu'on  aurait  réunis  par  leur  base.  Chacun 
de  ces  cônes  est  garni  d'une  bande  de  cuir  éva- 
sée d'un  sens  contraire.  Cette  pomne  a  quelque! 
fois  deux  pistons ,  donf  l'un  aspire  l'eau,  tandis 
que  l'autre   la   foule  pour  la  faire  monter.  ..^ 
Pompe  élévatoire,  pompe  dans  laquelle  l'eau  pé^ 
nétredans  le  cprps  de  pompe  par  urie  ouverturT 
et  recouvre  lé  piston  qui  élève  eette  masse  d'eau 
lorsqu'on  Jbs  tire  par  en  haUt.—  Pompe  aspiram^ 
et  éleva tàli^e,  pompe  qui  réunit  la  pompe  aspi. 
rante  et  \d  pompe  élévatoire.  —  Pompe  de  Ciési* 
blus,  pompe  qui  élève  IVau  très-haut,  et  qui  ta 
une  véritable   machine  à  chapelet.  ^  Pompe  d 
incendie,  pompé  qui  sert  i  éteindre  les  incendies, 
i—  Pompe   domestique,  pompe  pour  élever  l'caii 
d'un  puits  ou  d'une  citerne.  —  Pompe  pour  tes 
épuisements,  pompe  composée  de  quatre  plancbci 
bien  jointes^  qui  forment  le  corps  de  la  pompe, 
et  d'une  soupape  qui 'repose  sur  un  cliAssis  fuc' 
auquel  elle  éat  attachée  avec  deux  penîûres.  L'ef* 
fet  de  cette  soupape  dépend  d'un  puisard  ou  pis. 
ton,  qui  n'est  autre  chose  qu'tin  petit  coffre  saiii 
fond,  garni  de  cuir,  ayant  un  couvercle  qui  tieiu 
lieu  d'une  seconde  soupape.  Ce  coffre  est  atliché 
^  deux  bandes  de^cr,  à  travers  lesquelles  passe 
une  barre  de  bois  qui  facilite,  aux  manœuvres 
le  moyen  de  lever  et  de  baisser  le  piston ,  dont 
le  jeu  est  de  seize  pouces.  —  Les  savonniers  ont 
une  pompe  portative  qui   est  surtout  eu  usage 
dans  \cs  manufactures  de  i'iandre. —  On  appelle^ 
pompe  de  celliers,  un  tube  dé  métal  fermé  i  son 
extrémité  inférieure  par  une   plaque  percée  de 
trous,  et  ouvert  à  son  extrémité  supérieure.  On 
le  plonge  dans  un  tonueau  plein  de  vin  par  l'ou- 
verture du  bondon.  On  ferme  avec  le  doigt  l'ex* 
trémité  supérieure,  et  on  le  retire  plein  de  vin." 
Le  vin  ne  coule  que  lorsqu'on  a  levé  le  doigt  qui 
bouchait  l'oritlce  supérieur. .—  Les  chi^-urgiens 
appellent  pompe  à  Min ,  un  petit  bocal  de  verre 
ouvert,  terminé  par  un  tube  aussi  de  verre  et 
recourbé.  Le  bocal  s'adapte  au  sein  des  fcv^amei 
nourrices;  et,  en  aspirant  l'air  avec  la  bouche 
par  le  tube;,  on  parvient  à  former  le  bout  des 
seius  et  à  les  dégorger  en  tirant  la  surabondance 
du  lail.  —  Les  physiciens  appellent  pomp^  p7if a- 
matique,  pompe  d  air,  pompe  de  Doylc,  une  pompe 
composée  d'un  cylindre  de  cuivre  creux,  qui  est 
proprement  le  corps  de  pompe,  d'un  piston  qui 
monte  et  descend  dans  ce  cylindre,  et  qui  est 
formé  de  plusieurs  tranches  de  liège  et  de  cuirs 
gras,  interposées  entre  les  rondelles  de  liège,  il 
est  termine  par  une  tige  portant  un  étrier  pour 
faire  mouvoir  le  piston  avec  le  pied.  A  cette  tige 
^  soudée,  vers  la  partie  inférieure,  une  espèce 
de  poignée  qui  sert  À  faire  mointor  le  piston  avec 
la  main ,  tandis  qu'on  le  dirige  avec  le  pied.  Au 
bout  du  corps  do  pompe  est  un  robinet ,  00  ciel 
percée  de  manière  i  établir  et  intercepter  à  vo- 
lonté la  communication  entre  le  corps  de  pon^pc 
et  le  réetpient,  ou  la  cloche  de  verre  posée  lur 
la  platine  qui  est  percée  au  milieu  pour  rece- 
voir l'ajutage  d»  robinet.  On  fait  aussi  despom' 
pes  pneumatiques  à  deux  corps  de  pompe.  l''u- 
sage  de  la  pompe  pneumatique  est  de  faire  le  vi- 
de ,  ou  ^e  pomper  l'air  contenu  sous  le  récipienu 
on  s'en  sert  beaucoup  eu  physique,  et  pour  les 
opérations  de  la  chimie  moderne.  —  On  appelle 
pompe  à  feu,  une  machine  fort  en  uiage  dans  k* 
mines,  et  dont  on  se  sert  à  Paris  pour  fournir 
de  l'eau  à  une  grande  partie  de  la  ville.  On  em- 
ploie la  vapeui^e  l'eau  comme  motetàr  pour  fair^ 
jouer  ces  pompes,  ou  pour  faire  mouvoir  d'au 
très  machines.  —  On  appelle  pompe  d  feu  iUc- 
trique,  une  pompe  dont  l'usage  consiste  à  souii- 
rer  le  fluide  électrique  du  corps,  pour  i'électriser  .* 
négativement    ou  par  raréfaction.  —  Dans  les 
brasseries,  on  appelle  pompe  à  cabaret,  la  pnmyc 
à  chapelet  destinée  à  enlever  oe  ^  «or^  ^^  '* 
cuve-matière.  —  Couteau  à  pçmpeV^oni  le  rr** 
sort  est  fendu  pour  loger  une  baîcale.^  Catdf^ 
pompe,  dont  la  lame  rentre  dans  le  mandie.  , 
iHiMPrii,  B,  part.  past.  de  pomper* 
POMPÉBNS,  eobil.  propre  mai.  plor*  (P^Py 
ein),  mytb.,  dieux  -qu'où  invoquait  pow  être  prr 
serve  des  maux  futurs.  .    .' 

POMPÉIOH  ,  subit,  propre  mit.  [fo^^P^^**'* 
t.  d'antiquité,  eélèbt'e  bàtiineDt  d'Athènes  où  I  oa 
conservait  les  ustensllci  Micrés  dont  on  ^"" 
usage  dans  les  (féréfn«Niiei. 
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*cureiii  pomper  ou  rtaae  Iwfenf  j  fl  éii^âiiitl 
•^n9  ie  w**"*  seiuLfjKMWiw  (et  AmIIw.— Neul., 
riirci«irl«|Hwin^— «^  roiitg»,  f.  pro». 

Hom^eBiB,  ittbfi.  rém.  (ponpe^l),  vi,teiettc« 
du  pOHipier.^^c\iQU  4ê  pomper.^  IMnoiif r« 

rOiiFS»SBiKB"T,  «df.  (pottptaistfmafiL  >IS^ 
nompe  \  marcher  pompeuitràent,  —  Fig.  :  tex^- 
primer  pompeuiêment,  en  termes  DOblee,  el  aiiti i 
en  krmt'f  impOMléa. 

<  PO!Mi*i£Oi«  adj>mis.,  »n  fém.  poupecsb 
{powf>«'M  .  P*«**)»  <!"»  •<*•!*  pompe;  qui  csl  mt- 
•Ifiiit'Kîwc  :  àppàrtil  pompeux,  entrée  pompeuse. 
l.Kig.  :  htyle  pomptmx.  —  De  pompeux  éloges. 
Je  iréi -grandi  é\o%e9,  ^  êolédsme  pompeux, 
locution  qui  parait  brillailite  el  qui  est  incor- 
^Y^f^.  ..On  dit  quelquerois  lubst.  au  mai.  :  voUd 
dd  pompeux.        ■     '^ 

Pom^iiouX',  tubft.  mu.  (ponfoUkce)  (du 
fjtt  nc^ufUyl ,  bulle  sur  l'eaH\  l.  de  chira., 
ancien  nom  du  protosyde  do  fine  Voy,  nmiL- 

POJMPiBJi,  fubtu  mat.  (ponpU\  celui  qui  fail 
des  poiiiftes,  celui  qui  let  Taii  aller.  —  Celui  qui 
laW  iMirlie  du  corps  des  pompiers ,  mililairct 
eiiarges  de  porter  dei  secourt  dans  les  incendies. 
^\o\i.'  c'ett  UM  fameux  pompier,  un  Srajd,  U9 
franc  buveur.        ;        '  ■•  -  ■       ^^ 

POUriLK,  subsl.  mas.  (ponplfe),  t.  0Ê^ 
nai.,  S^'Mre  d'insectes  de  Tordre  des  byméoo- 
plèroj». — Sorte  de  poisson  •     '  .   -  ^    ■  ;  * 

poMPiuei ,  subst.  mas.  f  ponplïief n  ) ,  L 
i%iL  nal.,  tribtt  d*insecies  d^  la  famille  des 
foubseurs.  -  *  -^ 

poHHOi,  subfi.  mas.  {ponf>on)  (êim\m.  de 
pompe),  ornemeni  de  peu  de^  râleur  que  let 
refuiiies  ajoutenl  à  leurs  coiffures.— Omemeal 
de  laine  que  les  soldats  porleni  à  leur  coiffure. 
*Uan^  le  stjle  iguré,  (amiAier  et  critique ,  on 
Ta  dii,  mail  on  ne  le  dirait  plus,  du  diKours  el 
ûoi  ouvrages  d*espril  :  i/  y  a  des  pompions  dans 
ion  style.  —  Pop.  :  d  lai  le  p*»mpoH  «  A  lui  la 
gloire. 

H)iiPO^a»  iubtl.  fém.  {ponpona)^  nom 
que  les  lils|agnola  donnent  à  la  vanille. 

FOMPOH.i^  K,  pan.  pass.  de  pomponner. 

l'OMPoxxut»  Y.  êci,  (poitpone)^  orner  do 
pcmpons  :  powÊponner  une  coiffure.  —  Fig*  : 
pmponner  son  Muk^  \fk  paror.— le  ponroaNtât 

<     poNiTiBii,  fubsi.  fém.  (pontlne)^  murais  pon- 

tins.  (Boisle.)  Inusilé.         *  ^  .•'  -j-  •'  -.,       .•  ^  fy 

POUNbi,  iubsi.  mas.  (poif4||iddj,  en  I,  db 
eomplp,  apostille.  '      ^  r  ^*  f"  M    :  • 

P0XA5IT,  subsl.  mas.  ^nûn\  occident,  in 
ranie  du  monde  qui  esi  au  coucbani  da  soleil. 
C'est  un  terme  de  mar.»  usité  surloul  dans  la 
Méditerranée.  Peu  en  usage  aujourd'bni. 

P05i4iiTiii,  ou  ro«A!iTais«  a4J.  mu.  (po- 
nantetti^  i^;,  |.  de  mar.,  qui  concerne  te  ponant. 

i'0MÇ4GK,  subsl.  mas.  (ponfq^),  action  do 
pisser  la  pierre  pouce  nir  quelquecluMe  pour  te 
Poiir,  le  lisser.  '  W 

i»OM(  K,  subsl.  fém.  (poiice),^!^  sècbo, 
Porruse  et  légère.  —  8orte  de  petit  sache;  do 
(oiie  ou  de  serge,  contenant  du  charbon  broyé 
t^ur  poncer  un  detsin.-^PoNce  de  ekanx»  pré- 
Piraiion  des  couleurs,  ehaui  éleinln  â  l'air,  m 
r«<s^  dans  un  linge  qu*<H}  met  dbua  uù  cornet. 
-  -A^J.  des  deui  genres  :  pierre  ponce. 

in**^^^'^'  '"^*  "^''*  (P^M«^)»  «Acre  composée 
d  huile  et  de  noir  de  Maiée,qui  sert  A  marquer 
wi  pièces  de  toile. 
POJKià,  I,  pan.  piss.  do  poucup. 
^P0R4  EAU,  subit,  mai.  a^#M)  (it  IM.  puuA- 
<<"<.  d'un  roH«  écMul,  fitt  de  puutem. 
^letidtt  moium,  Értmdn),  pufoi  Mi 
^^t  trés-fif,  apfrégwomtut  cùQi 
Rouge  tréi.f ir  el  irét.teucé.^X)u  dk  àdl.,  eu  eo 
•ernief  sens  i  nu  puéeu  peufiffM,  —  Peilf  ponl 
oust  akbe,  peur  possér  uu  mlMetu.  (Ou Ui« 
P^J^iiuM.  dim.  4o  pent^  jMSitti^  uoui.) 

(ff!2i!fîl  J*^^  "^  -<«^^  r^Mipoffi. 
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PORC trtn,  subst.  fém.  (poncdfe);  peiH  lac 
de  toile,  dans  lequel  est  renfermée  la  poussière 
dontonse  sert  pour  poncer  le  dessin  qu'on  doit 
broder.  >_ 

poMosuss,  adj.  réi|i.  Toy.  pouccox. 

poncEUX,  adj.  mps»,  au  fém.^  POffCBCil 
(ponceu^  uu%e)^  qui  ressemble  i  la  pierre 
ponce,  qui  tient  de  la  nature  de  la  pierre  ponce. 
—Qui  eat  méte  arec  de  la  pierre  ponce  :  Us[ 
ponceux.  "T.^. 

POHCJii,  subsl.  mas.  Voy.  pvNca.'         ^^ 

POHCIRAOB,  subst.  fém.  (pond/'ade),  I.  de 
bol.,  nom  qu'on  donne  i  la  mélisse  culliréè.' 

PORCiitB,  subst.  mat.  (poNcjre)(en'lat.  bar- 
bare pondra,  quasi  pomum  cereum  ^  dit  Ué- 
nage  d'après  Saumaise)^  sorte  de  citron,  gros 
et  très-odorant ,  dont  on  fail  cette  confiture 
qu^on  appene  écorce  de  citron. 
"H^^Onus,  subst.  mas.  (pofici),  dessin  qui  a  été 
piqué  et  sur  lequel  on  passe  du  charbon  en  pou« 
dre. — Papier  coupé  arec  te  canif  et  la  règle,  qu'ob 
met  sur  le  papier  si^*  lequel  on  reul  écrire,  pour 
aller  droit.  •  .     ' 

PONCTIOI,  subst.  fera,  (ponkcion)  (en  lat. 
pt/QCfio),  t.  de  cbir.,  opération  qui  a  pour  but 
d'éracuer  tes  eaux  épanchées  dans  uife  catilé 
nalureiie  ou  accidentelle  du  corps  humain ,  en  y 
riisant  une  ouyerlure  avec  la  lame  d'un  bistouri, 
ou  r instrument  appelé  trois-quart*'   . 

PONCTUALITÉ,  subst.  fé!a,  (ponktU'alKéi)^ 
grande  exactitude.  Voy.  t/onctoel. 

POUCTOATCUR  ,  siibst..  mai.  {ponktvhoîeur), 
qui  met  dès  p^nls  ;  qui  note  a?ec  des  points, 
les  noms  des  absents.  Presque  inusité;  on  dit 
pointeur.  ^  ^ 

•  POUCTT ATioii ,  subst.  fém.  (jponi^fM-drion) 
(du  la^.  puitcfum,  point),  art  ou  action  de  pouc-' 
fiicfy^Signes  qu'on  emploie  pour  ponctuer.  — 
En  parlant  de  la  langue  hébraïque  et  de  quelques 
atitres  tenguet  orientales,  les  points  qui  sup- 
pléent les  voyelles.^En  t.  de  fondeur  en  Carac* 
téres  ou  d'imprimeur,  on  entend  par  ponc- 
tuation non  seulement  les  signes  ordinaires  de 
U  poncftfaiJoit,  (,  ;  :  .  !  ?} ,  mais  encore  tous 
les  autres  signes.usités  dans  l'impression  et  qui 
ne  sont  pas  des  lettres,  tels  que  le  trait  d'u- 
nion, te  guiltenet,  l'apostrophe,  la  parenthèse t 
•*€.(•••()-.)  , 

POUCTUi,  subst.  mas.  (ponktu-é),  t.  d'hist. 
nat.,  sorte  db  léurd,  de  serpent  et  de  poisson. 
^POnCTDt,  ■  ,  part.  pass.  do  ponctuer,  et  adj. 
— Se  dit,  en  bot.,  des  reuilks  dont  la  surface  est 
parsemée  de  petits  points  nombreux,  creux  et 
transparents,  ou  de  vésicules  CMimo  d^f  les 
myrtes,  les  mille-pertuis,  etc.      ^\      ^  "'  ' 

POncTOBL,  adj.  mas.,  au  fém.  POlCTiitu.B 
(ponktu^e)  (du  tel  in  punctum^  inslantl  moment, 
temps  précis),  exact ,  régulier,  quijAit  A  point 
nommé  ce  qu'il  doit  faire.     V  > 

rovcmiXB,  a4i.  fém.  Voy.  M9ict^iIm< 

POffcmsiXBMUWT^  idr«  (p^MUu-dirwau)  • 
a?ecpeiicnialiid.     .•-'^  ■'-■-• '■->-■ 

POffGT0BB,T.  act.  (ponktihé)^  mettre  les  points 
et  lès  Tirgtttea  dana  un  dlseoun  écrit ,  pour  en 
dtetinguer  tee  périodetj'ete.  -*  Dans  la  musique, 
i*  marquer,  en  ^composant ,  les  repos  phis  ou 
moins  parfiilU  desNmembroi  de  la  période; 
i*  eonterrer  A  des  pnrotef  qu'on  met  en  chant 
toute  te  valeur  4e  tebr  presuiéra  pencfauiiioit.*- 
se  posiCTiian ,  r.  prou* 

POSBAG ,  subst.  mas.  (pottdapte)^  t.  de  mi* 
nér.,  IndlDateon  de  te  reine  du  charbon  minéral. 

PORDAAS ,  aubel.  mas.  (pondaje)  »  droit  que 
les  rote  rAngteterre  fout  lever  sur  chaque  ton- 
nteu  de  mirebaudteaa. 

PinmiuiiALB  I  adj.  de5  deux  teures  (ponde- 
rmbU)^  iùpk  on  peut  déterminer  le  poMs,  qu'on 
ptul  pesff  /  Vtàr  est  pondéraèle. 

POUDÉRAflT,  é,  adQ.  (pondéran,  rante\  lourd, 
pétant  »  qui  g  du  pisida  :  alpls*  tlo^tence  pondé- 
rante* 

^^PDiR ATiOff,  aubsu  fém.  (pandérâcion)  (eu 
tetba  ppndeMdIa,  qui  vient  de  ponderare,  pefer), 
I.  ée  peiuture,  aeience  qui  détermine  l'équilibre 
des  eerpi  et  leurs  Justes  mouveoaeuu ,  confor* 
mémoÉl  am  lois  dew  pbysique.^Égaliié  do  poids 
des  pnritea  bateucéee  et  repoiéii  sur  un  centre 
qui  teaaeuttent,  auk  dtus  une  aeiteu  de  gsou^e- 
I,  soli  daui  une  altitudo  de  repos.  ^  Or- 
loMMl  ménagée,  que,  si  quelque 
corps  sPéiève  diM  ut  asidroli,  B  y  eu  ait  quelque 
auiro  ful  te  bateiKe.  lie  iorte  que  te  eenapnèttleu 
pTéiUOT|da«a  qaa dJÉJtuutei partloa t^WNi^yg» 
ptÊttÊdf0tt9it.  Oi  mol  Ml  syumiyum  né^eÊtt^ea* 
B^fun.  pasi.  de 


PORDÉutu,  V.  act.  (pondéré)  (en  tetin  pou* 
derare)^  donner  le  poids,  balancer,  équilibrer  i  ' 
pondérer  les  pouvoirs  de  Niat.  —  se  POUMtntn , 
V.  pron.  ^   : 

^PONDKUU,  subst.  m«t.,POiiDtoft8,  fobst.  fém 
{pondedr,  'deuie)y  celui,  celle  qui  pond.  Le  mas. 
n'a  été  em'ployé  que  par  1^  Fontaine  : 

4    La  f«aaa  à%  p<mdeur  i*ta  rsuwrM  tkm  «Ua... 
—  Femelle  d'oiseau   qui  pond,  qui  donne  àe% 
œufs.  — Fig.  et  pop.,  femme  féconde,  qui  ac- 
couche   souvent  :  e//e  est  bonne   pondeuu.  -^ 
Adj.  fém.  :  foule  pondeuse,  qui  donne  beaucou^i^ 

d'CBUfS.  '^  • 

^PONDlCHi^R Y,  subst.  propre  mas.  {pondielu** 
ri)^  capitale  des établissemeiits  français  dam  l'In- 
doustan,  dans  le  Karnaiic,  rélidencc  des  gou-\ 
verneurs  français.  ^ 

PONDRu,  V.  act.  et  neut.  (pondre)  (du  lalin 
po/iere,'Sous-eniendu  ova,  mettre  bas  les  œufs), 
faire  les  q^ufs ,  en  parlant  d'uh  oiseau,  de  la 
tortue  ou  de  tout  autre  animal  ovipare.  ^  Pon^ 
dre  sur  ses  œufs,  jouir  Iranquilleoient  de  son 
bien.  —  m  PONoac,  v.^ron.  -  ; 

PONDU ,  B ,  part,  pass.^de  pondre.    .  '_ 

POIVKRE,  subsl.  mzn,  (-ponére)^  L  d'hist.  nat.,  ' 
genre  d^insecles  de  l'ordre  des  hyroénoptérct»  "^ 

PONGAM,  subst.  mas.  (ponguame),  t.  de  .^ot.,, 
espèce  d'arbre  de: U  famille  des   iégumineuses. 

PONCÉ,  E,  part,  pass^  de  pe»i9ef.  ' 

PONUxn ,  V.  act.  (po*i)t)%  t.  de  corroyeur,  se 
dit  du  cuir  qui  se  pénètre  d'eau.  — ^  se  P0!icbii  , 
V.  pron.  •    •  • 

PONGlTiP,  adj.  mas. ,  au  fém.  PONGiTivu 
(ponjitif,  tive)  (du  lai.  pungere ,  piquer),  t.  du 
médec.,  Se  dit;d'tine  douleur  aigué,  quand  U  par- 
tie qu'elle  affecte  semble  percée  par  une  pointe, 
ou  comme  par  une  pointe. 

PONCO,  subst.  mas.  (pondue),  t.  d'hist,  nat., 
c'est  te  même  singe  que  le  jocke. 

PONCOL ,  subst.  mas.  (ponyuoie),  fête  que  ce* 
lèbrcnt  les  Indiens,. lo  pi^eniier  de  teur  dixième 
mois ,  qu'ils  appellent  taf.  ICile  dure  deux  jours  , 
el  son  obj^t  est  de  saluer  le  retour  du  soleil  dans  "  . 
le  nord.  ,.      \     ,:      .    >i     ji 

PONNB,  subst.  mas.  {pone)f  petite  monnate 
du  Bengale  et  du  Mogol,  valant  environ  huit 
centimes  de  France.  .  -  „      s  \v 

iK>iiNU,  B,  adj.  (poNM)  (du  )at«  ponere* 
déposer),  pondu.  [Boiste.)  Pop.  el  msl  dit.        . 

POUg,  subst.  propre  mas,  (pon),  viltede  France, 
chef-lieu  dé  canton ,  arrond.  de  Saintes,  dép.  de  . 
te  Charcnle-Inférifure.  y  cl:  ,*v  •  ^  -  -r  -n 

POim-Di^TUioiiMrftRBi  (sAisrr.),attbet.  propre 
mas.  (ceinpondeioniiérê)^  ville  de  France,  che^ 
Uett  de  canton  et  d'arrond.,  dép.  de  l'Hérault. 

PO.qsiP,  subst.  mas;  (poneàf)^  aae  ptein  do 
charbon  pite  pour  saupoudrer  les  modétet.  Yo{. 

^PORT,  sobii.  mas.  (pon)  (du  lat.  pour ,  génui 
pontis)^  ouvrage  en  pierre,  en  fer  ou  eu  bois,  âevé 
au-deaaus   d'une   rivière,  d'un  ruisanau,   d'un 
fossé,  etc.,  pour  Vn  faciliter  le  passage.  — Pon^ 
levis,  petit  ponf  qui  ae  teve  et  s'abiiaai  aur  un    f 
fossé,  elc.^En  1.  de  manège,  on  dit  d'un  cheval 
qui  en  se  cabrint.se  dresse  si  haut  nrlrsjambfii.  . 
de  derrière,  qu'il  coun  risque  de  se  rouveraer  el 
de  renverser  son  cavalier,  qu'i/  faU  dm  pmtU\^ 
levis.  —  En  t.  de  marine,  te  tUlae  ei  les  diOè-ii 
renia  étagea  d'un  vaiaaeau.  Lea  plus  graudn  aiî^ 
seaux  de  guerre  n'ont  que  trois  pobli ,  à  eiuf 
ptedade  hauteur  l'un  sur  l'Aut/e.  Ou  apéeMepPé*     ! 
mier  poul  ou  franc  iùlac,  celui  qui  em  le  plu|>, 
près  de  l'eau  ;  second  pont,  celui  qui  eel  eu'dea/ 
aua  du  premter  ;  (roieiéme  pont,  te  peui  |e  pluii 
haut  du  raiasoau,  lorsqu'il  eat  A  trola  MUCt;  Ams^     " 
pont\  espèce  d5  pont  tell  A  l^oud  4e  et/d  pour 
te  eommudilé  et  pour  te  couaervatlou  do  te  tbgrja 
du  vaisseau,  ou  pour  lofer  Ida  aoMatei  potd  os 
cordes,  eutreteeemenl  de  cordages  duotuu  epu- 
vre  tout  te  bittl  du  vaiaawu,  en  Ibrmede  peuc. 
Il  n'y  «  guère  que  lea  vaiaaéiui  marrhauda  ^ 
portent  cette  aorte  do  pom.  Il  sert  A  ne  dèteuifu 
coutro  tes  ennemte  qui  viennent  A  r^burdain,  posée 
que,  de  dessous  ce  pouf  «  on  perce  alsiiiînt ,  A 
coupa  d'èpée  ou  d'oapouiou ,  ceui  q^i  .#ui  auulA 
dessus  ;jr0ui\epiqNl,  cetei  qot  n'a  que  raoaaiil- 
tegp  de  l'avéut  et  de  rdrrière ,  poua  léguor  fu« 
tièreièeut  de  proue  A  poupc^ffuipupe  éamatst^. 
Mo gutrre, tout  temiiértelqui  son  A  dtehilr  deu 
pouls  pour  te  mmê§i9  d*uue  armée. 
qui  est  uio  M  RU  te  bausio 
eeiul  qui  oal  puié  turdeug 

iuulquer  dsrrimo  A  rauiij^  p^  dé 
«  Iteau  do  ooNoi  suUsIa^Éns  qp  mt%  ^ttj^ 
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;^nc4;  DiH  ifM  to  ]ô^.  -*  Fonf  et  non  pat 
f un/-lfrlf  <  U  éê  Uilleur ,  partie  dd  defaal  4e  U 

culpiiv  01  du  paoulon ,  que  ron  boutonne  etqup 
Ton  4ebouipiine  à  voionié  :  grand  pont ,  petit 
poftt,  —  Pont, de  httteat^  .  peut  fkil  de  bateiui 

!attachéfl  enieable  et  recouveriadegroMei  plan- 
che.\.  —  Pont  àcotduH  ,  celui  qui  se  gli^^e  en 
roulant  fur  des  pouliei.  ^  Pont  toitrnaul,  poui 

:  que  Ton  peut  retirer  ài'ua  des  bords  en  le  tour- 
nant. •*  Hotit  voliiHt^  fompofé  de  dcui  pellti 
"potitt  plaeH  Tun  ttir  rauire. —  t^iuslVuri  bale«''ux 
lié^  ensemble.  «-  Poiu  d'un  peiit  bltirftent  mar- 
chand ,>  q^ui  f'e^ilève  par  panneaux.  —  Pont  de 
vaisseau  qui  eai  ai  léger,  qu'on  ne  saurait  5  po- 
i^r'des  canoni.  —  Ponf  aux  /t/i«rjL^  !•  réponses 
tririales  dont  les  plus  ignorants  ont  coutume  de 
ae  servir  dans  les  quenijons  qu'dA  leur  propoée  ;  - 

/  X*  ee  que  tout  le  monde  sait  et  qu'il  est  honteux 
dMgnorer.  —  pont.de  ia  cloche,  une  4lea  aniea 
qui  n'est  point  recourbée  qui  sort  4u  milieu  i!u 
terveiu  de  la  cloche,  et  t  laqueljeles  autreian« 
âei  viennent  le  réunir  par  le  haut.—  Prov.  : 
laisser  pa^ter  Peau  sont  le  pont ,  i^e  pas  se 
meilrç  en  peine  de  ce  qui  ne  nous  regarde  pas. 
^^  llpai^era  bien  de  Peag  sons  lé  pont  d*ici  d 
ce  que  cela  arrh'e ,  cela  tr arrivera  pas  de  a|  loi. 
—  Pa-re  'linpont  d*or^  â  son  ennemi^  lui  céder 

:■  beaucoup  pour  se  débarrasser  d'une  fâcheuse  ar- 
faire.  -r»  Paire  un  pont  d'of  d  quelfu'nn ,  lui  of- 
frir de  frântls  trantagef.  -«-  paire  un  pout,  faire 
le  pont ,  au  jen  de  cartea,  le«  courber.  —  /jû 
foire  n'est  pas  sur  le  pont^  il  est  rouiiie  de  tant 
ae  presser.  —  PÔnts-tt-chansUes ,  Voiut  Cl^  qui 
regarde  Tes  grands  chemins  et  les  Toiries"":  (id^ 

^^ministralïon .,  ^  genit ,  Uofe   des  ponltrCtrchaUs^ 

*/e  potT,  subst.  mas.  (lepon)  fen  grec  iroyroij 
en  latin  pontHS),  nom  qu'JSésiàde,  et,  après  lui, 
te%  écrfvains  anciens  «  donnent  à  la  mer  FIdire. 

POiiT-A-af4llCQ,  aubst.  propre  mas.  (p&nta-^ 
maHirc).  bourg  de  Frapce ,  ciiefrlieU  decanion^ 
arrottd.  de  lille,  dép.  du  Nord. 

90iiT-Â-aiouisO!i  ,^8ybat.  propre  mai.  (pôth* 
tamouçon),  ville  de  France,  chef-licUj^drtanion, 
trrond.  de  l^ancy ,  dép.  de  la  Meurtltr. 

POflT-AèoKiiBK ,  aubat.  propre  mas.  (pontô* 
dernire^i^We  i^  France  ,  chef*lten  ^'l^dnd.  '  et 
de  canton,  dép*  d^  TEnre.    "  *         • 

PO^T-€HAT£AU ,    subaC  propre   mas.  (pet^ 

ckâtô)^  avilie  de  Fl-ance ,   ckuîr^ieu   de  canton  , 

ârronif  de  Savenay;  dép.  de  la  Loiret  In  rétieure^ 

^  ,  P03IT-C.R011 ,  subst.  propre  maa. ,  iponktsùè)  / 

bptirg  de  France,  cher-liéii  db  canton ,  arroad. 

,    deQuiniper,  d<ép.  dittiFiniatére.- ' 

>POlt-D'Aia ,  aubst.— propre  roii.  (pondetn) , 
^   Tîlle  de  Fraiice,  chef-lieu  de  cantnn,  arrondi  de 
fiourg-en-firèsfe,  dép.  dé  TAin/ 

I^Tr-bit^BKAtJTOiSiw,    subat.  pirophe  roaa. 
(poNde^dt'OdadiO,  fille  de  France,  chef -lieu  de 
-^-canton»  irrond,  de   la  Toor-du^Pin,  dép,   de 
^risére.      .  .  .  - 

t>osr*bt-CAiiAiiÈs,  aubst.  propre  mas.  (pon- 
deiifiariài),xï\\e  de  France,  chef-lfen  de  can- 
ton ,  arrotid.,  de  Sainte- AtrHque,  .  iép^  de  f  A- 
ve}!roil; 

POSt-tii-t'Attaffe  (le),  atibit.  propre  ipm. 
(tèponéèlurchê),  fille  de  France,  chef-lien  de 
(Sttteiii.  ittond.  de  Louvleri ,  dép.  de  TEure. 

H^^t^mofnvnmt,  pobat.  propre  mai. 
(émtdèmmtvérf)^  tllle  de  l^rance :,  çhef-lieniin 
diiatdèy  arrottd.  de  jFlprtc,  dép.  de  la«Ix)xére. 

MM-mt-âuDiK  (  lubit.  propre  tn^r.  (pon- 
derêdi),  r?lagt  de  Franee ,  clier-Ued  de  eantcm, 
«rroflC  4e  Monibéliard ,  dép.  du  Doobi.'        ^ 

PdilT^Mt^AuiMi  j,  ittbat.  propre  mal.  (pon- 
éfip«l«p}.  Tille  de  France,  êbèf-Heû  de  canton, 
itteM..èe  f^Met,  dép.  de  fAfejron.        /- 

Mtr»^-tâtt,  siibfti.  propre  intf.  (ponde- 
p6)^J9lê  ^France, cher-lieu  de  ciàton,  arrdnd. 
<te  >K^elHBrefié,  dép.  de  l'Alfi. 
'■  NNTMM^^VtÉ ,  auBft^  ^piopre  mai.:  (ponde^ 
Wli),  ttOedefratlée,  ehtff-Keu  de'eaiitoli;  ftrofid. 

^JlZS!^'^*^*^'  de  l^AItt. 
9Mf -^itH^naà»  iQbit.  propre  mai.  (pon- 

mttlil^é\^tdtftMikt^c\itl\ieu  de  canton, 

iÉtMI.  de  Clermont*ferraftd ,  dép.  dp.Puj-^e- 

Mft^ètfr^ittb  (il),  lubit.  propre  diai.  (le- 
p&niêgnmmy^êB^tû  iqnédiiç  conatmil  par  let 
ItmHWtJ^ttf  amener  lea  etui  de  U  (ontaiiie 
#l!ifre  1  nfinef.  C'eil  un  dei  pim  bcaui  inor« 
dnmt  09  fAiiiqiilté.  $  eat  bâU  au^  le  rirlére  du 
^*^ ,  Ibiti  Éj,.pfk  le  nom ,  .e(  ae  trouTC  i  cloq 
4a  Iftitiea.  b  a  irola  raii|iid*arcadeè  i  pteio 


^ 


roffT-Bn-tOVARl ,  a«M.  propre  mta.  (jmm- 
tanroé'ian),  bourg  de  France  ,  chef-lieu  de  eaÉ«> 
ton ,  arrond.  de  SaintMarcelliB ,  dép.  de  PI- 
séroy 

ponT-GlBA01>,  ailbst.  propre  maa.  (ponjibà)^ 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Clermont-Ferrand,  dép.  du  Puy^lc-liôme. 

PO:*T-i/ABBÉ,  subit,  propre  inas.  (ponlabé)^ 
fille  maritime,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
<juimp«r,  dép.  du  Finiatére..  .1 

pOAT-i/tvÉQCE,  aubil.  propre  mai.  (po»i/t'- 
vike)^  ville  de  France,  clief-lieu  de  cfnton  et 
d'arrond.^  dép.  du  Olvadoi.  > 

POfT-aAiîiT-BîiPRiT(LRj,  sul>s(.  proprc  tnàs. 
{leponctiniéceprt}^  ville  de  france,  thtf-lleu  de 
canton,  arrond.  d'Uf es,  dép.  du  GaVd. 

P05iT-SAiiiTE-MAX£ilCB,  subst.  propre  tpai. 
(ponceinlèmakçance\  ville  de  France,  chef-lieu 
de  canton  ,  arrondi  de  Sentis ,  dép.  de  TOIse. 

POiiT-stit-YOXNB ,  sttbs^.  propre  mas.  (pon- 
ft(r|-one;,  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton , 
arrond.  -de  Sens ,  dép.  de  rYonnc. 
-  V03iT-VAi>LAi.i,-4jibfl.  propre  mal  (poniû- 
/fiw;,  bourg  de  France,  chef-lieu  do  canton  , 
arrond.  de  la  Flèche,  dép. -'de  la .Sarlhe. 
.  POXTACQ ,  lubsl.  propre  lyaa.  (pon(ake),  ville 
de  France ,  chef-Heu  de  canton,  àr/ond  de  Pau, 
dép..  des  Basses -Pyrénées,     , 

i'03iTAiLkifcn,  subst.  propre  maa.  (f  #n/d-l<f), 
fille  de  France ,''.chef-lici|  de  citntan  arrond. 
de  Dijon ,  dép.  de  la  Côie-dWr. 

PONÎAGE^  aubli.  mai.'  (fonlajé)*  Vpy.  fom* 
•TOÎIAC».    .        .  -^  \  \: 

pq:itaiii,  aubst,  mas.  Xpotttèln)^  t.  d-anUq., 
nom'  de  mendiants  qyi  se  ienaient  iu|.  le  pont 
Sulpiciui,  4  I\omè,  pour  demander  l'altmône. 
•  POSTAL  «  aubst.  màaf  (pontal)^  t.  de  tpar.,  1 
ha.uteur  ou  le  creux  d*un  taiiieau. 

ji^xiiARLiER,  aubsti')>ropre  maarîyefi/of/l^), 
f  JÇe  de  France,  cbel'-lieti  de  canton  è^  d*arrond., 
dép.  du  Doubi.  .,  *  >    *^  • 

rô!«T-1>^%DAif ,  lubii.  propre  mai  potuîdàanyi 

$uite  de  bancs  de  aablêi  qiii  a*étetdeoi  presque 
eii  ligne  directe  entre  rlfe  de  Majuar  et  ycelle  de 
Ceytan:  .    '    '       -. 

,  PQàiTii/ifiifi ,  Jttbil.  propre  fQai^/po/jfômSi*), 
viltage  dc^  France,  chef-lieu  ddlcanton,  arrond'.  de. 
Kiom,  dëp.  du  ^y-<l^^omf».  -  .-r 
^^^-pOBtAVB*,  au^M^.  propre  mai.  (pontàyéne), 
ville  de  f*f:akce^chef^ieM  dec^ton^  araond.de 
Qurmperlé,  di^p.  du  Finiltére.      . 

POirrciiiQ,  inbst.  propre  iriai.  (pôrtclrlfe),  vitle 
de  France,  cneMleti  de  canton ,  artond.  de  Nan- 
tua,  dép.  de  FAIn.  l  V 

ro.'^T-DE-VAROLX,  iiibil.  maij^poftitevaro/^), 
't.  d'anat.,  V^oiubéraoce  annulaire  oii  ihofenne 
de  la  moelle  allongée. 

POnTB,  ^ubit.  fém.  (ponie),  action  4ê  vonâtt 
deê  oàufi.  ^ — Temps  où  lei  oiseaux  potnéfU.'^ 
Dans  lèf  miHéa  de  FnHee,  H  te  oit  dé  H  roche 
qui  aerà  dé  couveriurei  et  de  celle  qni  sert  Cip- 

pui  à  un  flion.  Celle  qui  est  au-deeatuse  nomme 
ponte  coK/urî/ej,  et  eeUe  qyi  est  au^deeniis  ponte 
eoàphame.  ^êlquefoil  on-  appelle  la  première 
le  fpii  de  la  wfine,  et  ia  seccnde  le  toi  on  le 
plancher, 

PORTB ,  fiibftr  maté  (ponte\  t.  de  jen^  ta  Jeo 
,de  Pbombrei^raa  rouge  ^oand  on  joue  en  eœur 
ou  en  "earreatt*— A  la  btaaeltef  an  pharaon,  été *t 
celui  qui  met  de  rargenr'sur  deè  cartea  contre  le 
•banquier.  "^x    *  *'     ,, 

POATK ,  tuhit.  mea.  (pemé)/  ce  qui  déiand  U 
main  à  la  poignée  d'uqe  épée.  ■     " 

POXTéf  fi  ,  adj.  {ponté)  :  vaiisèmu  ponté  g  qui 
a  un  pom.  . .   ,_ 

P09TSAU  •  aubst.  mu,(pom6\  dtts  lé  métier 
à  £abriqi^er  les  étoftêa  de  |oi)e,  pi^  de  boia 
ronde,  avec  une  coche  on  en  teille  i  chaque 
bout,  qui  sert  éje  flaer  ei  A,  reffcrmif  solide- 
ment. 

po^rrtB ,  subit,  fém.  (ponie)^  eniemble 
inpporli  d'un  ponr  militaire.  ^   , 

POTTEDÉms.  siibc!,.  féin.  (potAedire)  1 1.  de 
bot.,  genre  drpiAAtMé  lu  taipiJIe  des  im4h 
soldes.  .  ""        .  *v:- -- z'-^-      -'V_  : 
>PO!irrÉI>iâlt  1,  ftibat.  f^m.   (  poniédén  )  ,^ 
tVde  bot.,  faipflle  de  plattlet  qui  se  rapprochent 

des  conmieiines/  /1^J.,«'...,/:#^..-....''"...^.:.m.J  r.^^  ■':'.'' 
povf%và^% ,  pert  paàs.  dt  pottiéUé,  \j  :; 
POiTTfiijai ,  V.  act,  ivçnieU).  poaer  les  pon- 

teaux  poar  monûf  la  chttpente  du  métier  en  aoie. 

-r«r, PO)iT^uit^  f .  pron. ^^^^S.-^r^'^'km^  . 
\MliTltR.  T.  léUi,  (poifio,  Jieir  coîw  le 
banqiiitr»  4  toha|pUf ,  eu  plMiai9«^#l  IteM 

et  quarantt,^^.^.^^: .,;  J^^^,.,.  j^,..^  ''k^.^^^ê<> 


l»oirrB8  ^  ÉidMt.  fém.  pior. 
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nér.,  Hiiéres  rue  Éol$>eilfo  qu'on  nommi 
aultl  épontêê,  »    ~      '  j 

poHTtT ,  subat.^mai.  (poitt  X  t.  d'aïqui- 
huiler,  partie  de  le  soui-garde  qui  est  relevéa 
et  arrondie,  pour  couf  rir  la  détente.— T.  de  mU 
lier,  partieVuiie  aelieqiiiala  (orme  d'an  po/fr 
qui  est  en  arcade^     •'  '■  * 

pOMTitOt; ,  subat.  propre,  maa.  (pontou) ,  fij. 
lage  de  France»  chef-lieu  de  canton,  arrond.  dt 
Morlaix,' dép:  du  Finistère. 

POSIIUI^VRE,  subst.  fém.  (poftii-difff),  |.  4, 
bot.,  genre  do  plantes  dont  U  eoroUe  eèt  ir|t. 
guliére  ;  ce  sont  des  plaoiea  glanduieuies  deia 
fauiiiie  d^a  orchidées.       '    ; 

POiHTi A ."v  e ,  eubst^  féA .  (poiictaite),  nom  qut 
l'on  ^nnait  autrefoia  au  tahao.  Peu  usité. 

^POftTU,  aub^t.  propjre  févfijioueia)^  myth. 
surnom  de  Vénus,  qui  avAil  un  temple  à  Co-' 
rinthe.  >  '       •  ' 

^PoariPB/ subat.  mas.  (pom/fe).(en  lat.  peri. 
li/ajc),  ministre  des  choies  lacréeà.  -^Chei  les 
juiîs'on  .ne  le  disait  que  du  grand-prêtre.  ««  ' 
Cliex  les  anciens  Bomaitia.  :tl  f  tfait  iih  collège 
de  ppntifeê,  duntie^ef  ^s^^apoelait  grand-Àn, 
tife,  -^  Chea  les  chrétieiii  1 1«  le  pape  1  tejsou-^ 
^lerauê  poinifè  ;  t«  évéque.  Il  ne  ae  dit  >n  ci 
dernier  leni  que  dam  roflleede  l'Eglise  ^  d«nf  . 
le  style  soutenu. —  Po?fTiri,  prélat,  Ivêqci. 
(^)i.)  Vous  etei  ponti/^  par  la  puiiaaneé  et  par 
la,  hauteur  des  fOiietioni  que  f oui  exefcci  diÉi 
l'Eglise;  .Vous  êtes  prelot  par  la  dignité  et  par  Is 
rang  que  fooi  occupée  danlla  hiéprehie  ecclè- 
siastiqne;  foua  êtes  iififque  par  la  consécraiioa 
el  par  le  gouvernement  spirituel  que  vous  avRi 
dans  un  diocèse.  -^  Lt  pontifitid  est  une  dorai- 
cation  ;  la  prélature,  nne  dlsiinétlott;  ï^pisel^ 
-pàt,  une  ohàrge.  I4  domination  du  pO)iri/i$  lui 
donne  le  droit  de  commander  et  de  présider  ;  la 
diatinetion  ûur  prélat  iai  attribué  la. préséance  ft 
dea  préroinfKea  honorill(|uea;  la  Charge  dVt?- 
que,  impose  le  devoir  4e  rellfef  et  de  pourtolr  1 
aux  besoins  ^iMtuela  €l*ut|  troupeau. 

PO^tiriCAL,  subst.  mas.  (po/i/i/fAa^e)  (en lat 
pèïiiW/fctti^a ,  fôiis-enieïidu /ilréf^;,  lifri^  qui  con- 
tiens les  cérémonies  qui  ircj^rdent  le  nrioisière 
de  réVéque. -^.Au  plur.  mai-,  dei  pontipcàux. 

^POStihcAt^  S,  i4\.  (pon^lfil^ûlt)  (en  lilin 
po/;fi/lcif/4^;,  qui  appactient  i  la  dignité- de  poM- 
tif^,  4'ét6qtte  :  Àiao//a,  oniemtnts  pontificaux, 
—  Qui  appartient  à  la  digirtté  de  souveraiQ  p(»/i 
ti/è  ':  pni'V0nir  à  ladïgnùé  pàiàlficaie,^  CoUigt 
pontifical,  cËfez  lea  nncieni  ftoiiialni.  colléfi 
composé  de  ceux  qui  aAlent  lÉpriOêipale  di- 
rection des  aflTAirés  de  la  r<;ligjôD|  qUt  en  réglaiiftl 
le  culte,  etc.  Il  a^ii^té  Institué  par  nitnia,  — 
Au  p!vr:,  pontificaux, 

POivtl» iCAUcaïuiT  ^  tdf  •  (  poHiifikaleman) , 
4'uno  minière  ponilficoUi^^^oc  les  bahiupoini- 

MarrirtcAT ,  sobat.  mai.  (ponUfka)  (en  tattft 
pùtaificaiujf),  cbet  lés  aoéiénl  llomalhi,  digoiié 
dé  ^rand'ponltfc.  —  Le  temps  que  durait  ceita 
dignité.— Chez  les  cbréliena,  la  dignité  du  paH 
et  Je  tempi  .que  dure  ion  règne.  /  .  -  -  v 
^OiîTiPKUiJl,  lubit.  et  iTdii.  Mf'F^r.  Tey. 
r6iftinc4L.    V  ;  i' 

M»tlt.,  luMJl.  bmS.  tj^ii^X  d|  ^^^. 
btgttétte  de  fer  au  bout  de  fa^uelte  çn  forme  aa 
boiiton  dé  ferre ,  qu'on  appliqiië  contre  là  Uia 
des  diveri  vaa^  de  ferrerrcj^  leeqliets  y  demeu- 
reht  eollée  loriou'on'lei  il^réie  ticatiAe.— 
Gtàce  lur  (aquèfie  on  éiénd  i'émert.  :    . 

POHTiLLACB .  fuhtt.  mas^  (pôHli^àJe) ,  action 
d'enfcf  er  if  vje  dià  plUéea  fo^ irdtâhti  tu  drap. 

tpmiiMr^<%t  im^vmMi>*9ii^ 

MBTitLE.  B-,  pari.'L_.;r  -w  B-       .    .^.A  I. 

pontu  i  uaé  i^ite^  vèrrè. 

lement  afCC  lé   mot  Ipm*^,  *MÏ*"^WlSr 
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POrirOaPKï^"'*  I  ^^^^^'  ^*'"-  (pontobedéle) , 
i  d^lli.  mIm  |«»r«  <*«  ▼«f«  ^"*  ••  rapproclicnt 
d*  cdul  dei  unputi$.  ^       ,      ,  ^    x 

«P6KT0i§6  ;  lubft.  propre  niu.  (;;ON(oiu), 
fUlc  de  Fnnce  •  cha£-lfcu  de  ctnlOD  et  d'trroD- 
dlMeroeni.  dép,  de  5cine-rl-01fc. 
4  ronroutuon,  lubit.  propre  roei.  (pontomt- 
ion)  (en  gn:ç  Trdvre/uLiJwv,  ffil  de  jtQvr^,  la  mer, 
et  A  î<^»*»  J*  foniniande)  ,  iiiyth. ,.  furpom  do 
Nfptf-ne',  comme  aàuveralh  de  là  mcf, 
»jH).iTO.t ,  iubet.  mas.  (poMloii),  pont  flollant, 
çoiuposè  de  d«ui  bateaux  Joints  par  des  poutres 
et  ref  ouverts  de  planches.— T.  mHil.,  pclil>  ba- 
teaHX  de  cuivre  poui*  le  passage  dés  rivières.  — 
Fji  t  de  marine,  barque  plate  qui  sert  au  ra- 
doub des  vaisseaux,  à  élever  de  l'arlUlerie,  à 
nettoyer  dés  ports.  —  On  appelb  ausSl  po///o/<i 
des  vaisseaux  rasés,  qui  ne  peuvent  y\\i%  servir  ; 
01  y  enferma  des  prifooniers, 

pOîiTOîiAC* ,,  subit,  mas.  (pontotiqjc),  droit 
pa%é  i>ar  ceux  oui  traversent  uno  rivière ,  soit 
lur  un  poi/f  «  soil  dans  un  bac, 

poiTO.iiBR  (nous  Terons  remarquer  que  VÀ- 
cadémie,  qui  écrit  ponl0fiaye  par  un  n,  ce  qui 
serait  conforme  à  notre  roéiliode  d'orthographe, 
écrit  pontonnier  par  deux  n }  ,  subit,  niy. 
(pontOHiéjf  celui  qui  perçoit  le  droit  de  ponlo- 
nage.  —  Soklat  d'artiOerie  cbargé  du  service  des 
pouiont. 

po!iTOrHiLEy  subit,  mai.  (pontopU)  (du  grec 
torroi  I  la  mer ,  et  ftXiA ,  ami],  t.  d'hist.  uat., 
genre  l'^f  ci'ustacél  de  l'ordre  des  décapodes. 

P0XT0HS0.1  y  subst.  propre  mas.  (pontorçpn), 
ville  de  France/  chef^ieu  de  c^inton^  ârrpnd. 
d'Âvranches,  département  de  la  Manche.' 

PO?iTfti£|}.i,  subst.  propre  mà$.  {ppnlri'eu)^ 
bourg  de  France,  chef-lieu  de«:#ptoii^  arrop(|. 
de  Guingamp;  dép.  des  C4tei-dii-Nord. 

*po%7S-ï}E'Ci  (sÂi:iT-AUtiif-DM-},  àu bit.  pro- 
pre mas.  {ceiniàbeindipojidecé)f  ville  de  France , 
.^    éhef-lifu  decanio;)|  arron4.  4'Aii|€r« ,  diép.  de 
Maine-et-Loire. 

poxTS-KT-auilS9jift|#  *tibi|.  mu.  plur. 
Voy.  TOUT.  ' 

'^   P0.iTUMtAi7,    iu)>sU  ma|,  (pontuU)f  I.  île 

papetier,  verge  de  métal  qui^averse  lei  vergeu- 

rci  dans  les  formes  lof  lesqudlei  le  fabrique  b 

^papier.  «y^Haie  que  cet  Vergef  lalssea)  emprein^ei 

sur  chaque  feulti^.  ^a 

poiTY,  «nbst.  mai.  (ponU),  dm  lea  verre- 
ries, pièce  faite  lani  aue  Toùvrier,  pour  formol* 
Touverture ,  aii  tttacbe  la  canne  "eu  fond  de  cette 
pièce  :eeUe  manoeuvré  j  lailse  plus  ou  moins  de 
iRailire,  et  U>ujoori  i^no  cusufe  nécesaa^e  pour 
léparer  la  piéjpe.  Yo/.  postil. 

i>00LiTj;ii,  subît,  mai.  Cpo-piiic)  (4u  grec 
*^)}n9<)f  ^  4^ai)liq..  Inipecteur  dp  trésor  à 
.ithènes.    ■   .    \^   ,      .  y 

.  POP. ,  afaréviiaç»^  4«  mpt 

lairemwt:      .    ^^^-li  ' 

père),  cbti  |fi  apçj^a,  àiiaiftrf  iiiféneur  â^» 
sacrifices  qui ,  cottr]pi|B|  4§  ïaùfler  éV jt  it^ioi  iMi, 
conduisait  le»  vitMiiee  è  Taiii^ ,  les  frappait  et 
les  égorgeait.  Lff  p0p0f  (ee.  M.  pcpfc)  éulepi 
propreinagi  \e$  v^a  de*  ptéfreaqui  yoP^aient 
ebezfiu  la  ppcU^n  dfl  vi^timfi  réserva  pour 

^  jif»  ;  «i  Al  1*  if  iK>io  àkpmm  ^M  d v 

iwrd  i  l^ura  maleplie ,  •!  tpeuite ,  par  extansioii, 
aax  U?eriet  e(  aia  «tbaçoM-  —  ÀMjiwird'bui,  «l 

■    «wcy>al«aieiii  rt^  lil  llsy^ 

^     «PP^»*  *tH!ii  FfPft.      -       • 

wp»,  miÉi$.  ma,  (M>^,  u  d*Wai.  nai.,.^ 
i^de  jaguar^  ij'lloPfr«aiaMr  eoiRiidérabUr 

I^f  ^  Int.  Ifiiitltetii  Qa  difiaU  «Ci  jM(pe' 

Misoa  eé  b  MiM  wid«»i  U  «liaîr  éè^  mimêff 
^«  «Ame  temp  d*  fin.  -f».»ua  iaidi  «a- 

fp^'Bt  9,  NrUpati.  la  jN9iiw^         ; 

':    »*J^r*(|Wiia.)    .^,v*W...^;i.^^'>.,.J;:ï.^..^\. 

J^vlrlarrai)^  C  dVwaL.^iiiâ  r^toii  au 

gyi.f^  wr»tpi«  ahiÉi.4Mt»  jifli»* 
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MfOtacB,  subst,  fém.  (populace)^  le  bas,  le 
menu  peuph. 

POPULACËRiE,  subst.  tém.  (  populacfrj  ) , 
mmurs  de  la  populace,  du  populacùr, 

POPur.AciitR,  subst.  et  adj.  mas.,  Fomri%- 
cilbRE,  subst.  et  ad],  fém.  (oopulQcf^,  ^iéts>^\  par- 
tis«in  de  la  popu/ace«  qui  Vadule,  qui  l'eu  fait 
aimer.     "  r       \ 

POPLXACIÈES,  ittbsf.  fém.  Voy.  popuucisn. 

POPti.AGK,  subst.  mas.  (populaje),  t.  de 
bot.,  plante'  vivace  du  genre  des  renonculacées. 

P0PIJL4IIIE ,  adj,  des  deux  genres  (popuUre) 
{on  lat.  popularis),'(^w  est  du  peuple,  q\Ji  con- 
cerne \ii  peuple. — Kn  parlant  des  pef  sonnes,  qui 
se  fait  aimer  du  peuvle ,  a(Tai)lo,  eic^^Couvêr^ 
nement  ou  état  populaire,  oU  l'autorité  est  entre 
les  mains  du  peuple,  ou  qui  prend  les  intérêts 
du  peuple.  —  Vérité  devenue  pc^pulaite,  répan- 
due dans  le  peuple, — éloquence  populaire  ^  pro- 
pre â  faire  impression  sur  le  peuple,  -r^  Maladies 
populaires»  qUi  courini  f>arini  le  penple.'^Ou  a 
dit  quelquefois  fam.au  subst. ;^^  a  un  populaire 
'^r^ant ,    c'est-à»dire ,   une   foule  extraordi- 

TO  Cette  locution  est  vrcieuae.    . 
^^fH^ti.AiHKME^T ,  aiiv;  (po/)/^/^rema>i),  d'uDO 
"'  e  populaire;  à  la  manière  du  peuple. 

rOPUl.ARiSB,  E,  part,  pass.  de  populari^ 
ter.      - 

POPn.ARlSER ,  V.  act.  (popularisé)  (du  latin 
popularis ,  qui  est  du  peuples),  propager  parmi  le 
peuple  :  populariier  une  opinion. ^^se  popula- 
aurga,  y.  proo.,  se  concilier  raffeclioii  ààjfeu" 
pie;  ae  familiariser  a.vec  lui. 

POPUi'ARigMB,  subst.  mas.  (populariceme\ 
gouvernement popt^/aire. — Cour  basse  et  scr* 
vile^  faite  ^m  peuple ,  pour  gagner   ion  affection. 

POPITLARiTi,  su1)st.  fém.  (  popularité)  (  en 
lat.  populariias),  caractère  d'un  bommo  popu/ai* 
re;  aiïabiliié. — Affection,  faveur  du  peuple. 

popuLATiOd ,  subst.  f|^m.  (pcpuldçion)t  nom- 
bre d'hoo^nes  dont'un  pays  est  peuplé;  quantité 
d'habiiania  <IM'U  renferme.-'ii'avo/'iiar  la  popU" 
latiçn,  aider,  par  tou^f  iprtei  de  moyeni»  à 
augmenter  le  nombre  dei  babitaqtTd'un  paya. 
.  POPULÉUM ,  subst.  mas.  (populé-omé)  (du  lat. 
popului,  peuplier),  t.  de  pharm.,  lortf  d'pRguent 
fait  de  bourgeona  de  péuplier.r- AdJ,  :  Qngmut 
popuUum. 

P0PiiLEi;M,.adJ>  fém.'  Voy.  rofULsoi. 

POPULBUX,  adj.  mai.,  au  tém.  POPULBOiR 
(pàpuiéUj  Uuze)t  irèi-peupU;  4>ù  il  y  a  beau- 
coup d'habitants ,  beaucoup  do  monde.  ^ 

POPULicii>B,  lubst.  mas.  (  popu/tcida  )  (du 
lat.  popûlui,  poiiple,  et  ùcciderè,  itier),  assassin 
du  paap/a.-*»Son  erlme.^AdJ.  au  flg.  ?  iôi,  dé- 
erei  populieidê,  contraire  aux  intérêts  du  pef/p/^, 
attentatoire  1  séi  droite ,  i  la  liberté ,  à  sa  ad-' 
reté.  Néolog.lnua.  .  '"     '  ' 

POPObiPlJGiES,  lubst,  fém.  pluf.  fpopK/i?((- 
jf),  myth.,  fêtée  que  iea.  Romains  célébraient 
VÊ  moif  de  juin,  en  rboflneur  de  la  fuiiedes  rOis, 
ou  delà  déesse  Fj«f^y^^ '. 

POPOLIRE,  JubslTrémT^opliflMf  )  (du  ht.  pe- 
puittf^  peuplier),  t.  de  chHfn.,  principe  immé- 
diat découvert  réeemment  dant  une  mbsiauea 
extraite  d«i  peupliers* 

^  POPVi>0/itidMl.,ifRUr  {pBputà  )»  petiV  elifant 
gris  et  poteté.^Horf  d'usine. 

POPULO  (corab)  f  koramepopnlà  ],  loc.  lat. 
admise  proterb!alément  en  français ,  p<vur  dire  : 
sans  se  cacnef  ;  A  la  vuede  tpul^  le  tponde  :  il 
fa  du ,  U  l'a  fait 'corùmpopulo,  en présénée  de 
tout  le  monde.         -  ^   i       V 

POPViiOiifB,  avètt.  propre  fén.  (  popitloni  ), 
myth.,  démise  qo^mi  adorait  à  JKome  pour  être 
préservé  der  raviiléi  des  ennemis,  y-s^  Sooi  ce 
iaém,  on  adoraH  aussi  Junon ,  comme  déesse  de 
«laféeondiié. 

P0QCB  yvaubit.  mas.  (poke)^  aorte  de  ]eu  dé 
'  cartel  •  Cet  t  on  petK  eaiietin  qu'on  range  lur 
la  taMo,  oà  ehacua  des  Joueurs  met  un  ou  plu- 
aleon]ei09i,  lekm  fa  convention  faite  i  lepo- 
que  de  Vas ,  le  poquedurci,  ete.  Vieu<  et 
même  bon  d'usage.  ^-tf?» 

*  TOQVt ,  M\  pin.  paif.  de  pdÇ^. 

POQiJBR,  V.  act.  {poiUé)^  jouer  à  la  boule  en 
l'élevant,  pour  la  falro  toml^  juilei^dnt  oU 
l!oa.  veut  quelle  duoeure  aana  rouler.  (frévçux,y 
--ÀMjeu  dupogaa^  faire  ane  rade  i  je 
âê  ioM.  Yieiix  A  mà^ie  ]bon  d'ui^. 

pÇfuiLê ,  HV  Wif  Voy.  roâAAcd. 

p^AâJiB.  auM.  lém»  (pêtmM  \i.éi  M., 
pli^to  f QlBWn  1^  i'l»4i ,  do^.ltallfo  dna  Mio- 
'rooi.  -:v'^- 

:  ^pfttLàJixttâOB,  luNst.  lém.  y^rmiérê^t  t.  ic 


bot.,  genre  de  piaules  de  la   pentandrie   tri^^y- 
nie. 

PORAQUfeRB,  subst.  mai.  (porflltil^a),  t.  de 
bot.,  arbre  de  la  Guyane,  de  la  famille  dts  vi- 
neitiers. 

♦porc  ,  subst.  mai;  (por  devant  une  conionne,  . 
et  porke  devant  une  voyelle  et  à  l^lln  des  plira-' 
$tB)  (en  lat.  ppi'e/<j),"cochen  ,  pourceau.  Vojea 
cocuo!v. —  CtTair  do  cochon.  —  Pore  fraU ,  la 
chair  du  codion  qui  n'est  pas  saW.  —  Oh  sp«' 
pelle  soie  de  pore ,  le  grand'  poil  qui  vient  aux 
porcs  sur  le  haut  du  cou  et  sur  le  dos.  \    • 

^PORC-iPic,  subst.  mas.  (porképike)  (du  t»t« 
porcus  siAcatus ,  de  spica ,  épi  de  blé),  t.  d'hif t. 
nat.,  animal  couveri  da  piquants.  C'est  un  mam- 
mifère delà  famille  des  rongeurs.  —  Au  plur.,* 
des  porcS'épics. 

PORCBLAINE,  fubst.  (ént.  (f\preelénê),  êôrie 
de  terre  cuite  très^flne,  travaillée  d'abord  A  la 
6hinè  et  au  Japon,  et'  iniiiée  avec  sucrés  cb 
Europe.—  Vases  faits  de  porcelaine  :  il  a  cnet 
lui  plusieurs  belles  porcelaines. — T*  d'higt.  nat., 
genre  de  mollusques  gastéropodes.  (  Suivant  la 
pfupart  des  étymoiogisles,Vest  de  porcellana^ 
nom  latin  de  ce  mollusque,  que  dérive  celui  do^ 
porcelaine,  poterie  ;  parce  qu'elle  est  auaii  iisse, 
aussi  polie  que  ce  même  coquillage.).  On  dit 
aussi  :  porccUane,  dans  ce'  dernfer  sens.  — 
-^Rçrcelàinè  fossile,  pierre  argileuse  qui  durcit 
au  feu ,  et  à  laquelle  on  donne  la  forme  que  rqii 
veui.^^En  t.  de  médec,  maladie  de  la  peau  qui 
consiste  en  de  petites  pusiu'es  écailleuses. — 
Adj.  des  deux  genres  {  cheval  porcelainç ,  ddnt 
la  robe  est  grise  et  tachetée  de  poils  bleuâtres 
et  couleur  d'ardoise ^  ^v  < 

POncçLANisÉ  ,  JE,  adj.  (  porce/antad  ),  con- 
verti en  porcelaine.  Peu  usité. 

.P0RCELA9I1TE,   sdbst.    fem.  (  porcc/ani/e  }, 
t*  d  hist.  na^.,  sorte  de  porcelaine  fossile. 

PORCELET ,  subat.  mas.  {porcel4)$  aorio  de  , 
clopofie.  '      > 

PORCtUE  ,  subst.  fém.  (porc^/t  )^  t.  de  bot., 
espèce  de  bel  arbre  qui  croit  au  Pérou., 

pOrAllane,  subst.  fém.  (  porcèltlane  \  X, 
d*bist.  nat.|Crustacédécapode.  Voy.  porci^aine. 

PORCBLLiOnr,  lubst.  mai.  (  porcéleUon  ),  t. 
d.'hist.  itat. ,  genre  dé  crustacéa  de  Tordre  dés 
iiopodes.   '  :      ' 

PORCBAIRB  (  sAiifT- ),  subst.  propre  mai. 
[ceinporcliére),  village  de  Franct* ,  cheÇlieu  do 
canton,  arrond.de  Saintei ,  dép.  d/  la  Charente- 
Inférieure.       ^  < 

PORCHAiaOïr,  subst.  fém.  (po^c/téfon>(du  ii(- 
tin  porcus ,  porc ,  langlier)^  t.  de  ctiasse,  tempe   ^ 
où  le  sanglier  est  le  plus  gras   et^  le  meilleur  A 
manger.  '  .  .        '  "" 

PORCHE ,  jiubst.  mai»  (porelie)  (oérruption  du 
lat.  portlcus,  qui  a  bi  même  signifk^atlon)  «  lieu 
couvert  A  l'entrée  d'une  église,  portique:  il  eal^ 
familier  et  §p  dit  d'un  portique  aimple.et  aafis 
ornement.  '—  Cafbè  de  '  menuiserie  pratiquée .  en 
dedans  d'une  églis^,  etc.,  pour  former  une  dou-  . 
We  porte. Oii  dit  ^auasi  et  plus  murent  ieBi^<«r. 

^OACUIëB,  aubit,  mai.,  POBCiPÈiti,  subit,  fera- 
(porcliéf'çhérej,  celui»  cflle  qui  gardé  les  pour.- 
ceaux.ns-Fig.  of  fam.,  homme  jgrosf^r,  maipro" 
pre  et  q^lapprii  ,*  c'aaf  uu  vrai  porcher, 

p0«ciKRB,.  aubat.  f^.  Voy.  rpaoBaat 
^POBCflBiiiB»  attbat.  fém*  (vonka^i  )^  letâ  â 
pofci.  . 

POBC-M ARliff  »  anbft.  mai.   cperjÉrnAraitt),  U  . 
d'hiat.  Vat.,  aorte  de  ruriouin  ou  dauphin.-- Au 
ptur.,  dei  poFes^^mariMa.  '       ^.     «- 

]POB<HiAB€i«iBB  «  aubai.  inaa.  (p^im^mgke' 
lié)^  porc  sauvaèe  q^'M  M^P^  ordinairemniit 
êongli^.  -  "         • 

POUB,  lubat.  Biaa>  (pore)  (en  lat.  porta,  pris 
du  grec  itopoiy  qui  vient  de  niip^,  je  paa*e],  pe-^ 
tite  ouverture  preaque    impereeptibto   dana   la 
peau  de  TanboaL  par  pd  aortent  le  poit  e(  les 
lueurs.  U  i^e  se  mt  guère  qu'au  plur.  :  la  chaleur 
ouvre  les  poresl  te  froid  les  reaaerre.—- On  donne 
ce  nom  aux  petite  intervallei  qui  le  trouvent  en- 
tre Ici  partiel  de  la  matière  dont  les  corpi  ^omt  % 
eomposéi.— n  le  dit  par  cxtenaion  de  toute  lorio 
de  «01^  !  lés  pores  da  verre»  du  Mi  j,  des  mé^  " 
tau^,  des  Plûmes. ---T.  dlilst.  nat.,  cenre  depo* 
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•  HOiiii^,  »ub»i.  ièuâ.     pcwi;,  l.  «le  bol.,  geûrè 
le  pUoici  de  U  famille  des  chtmpigDonf. 

1>0A1HIB,  fubfl.  fèffi.   (pofin«)  ,    l.    de   bol., 

ç.rnre  do  pUales  de  la  ftmme  des  lichens. 

i^ORi&ils,  tubfi.  mu.  ii^riutnt)  (du  grec 

•    r.opiéftà ,  fai^^e  iro/oo< ,  paihigej,  chei  Ici  an- 

.     »ent  gèoinètrei,  problème  Uè»-(ieile  ;  c'eflor- 

finairciueul  uu  lemme  qui  convienl  loujours  à 

.    ui»e  propoiiiioB  plut  imporlaute.  Innt. 

POfitST/QUV ,  adj.  fèm.  (poriceiike)^  l.  de  ma- 
thèmaiique  :  méthode  poriiiiqut,  manière  de  dé- 
terminer   par  quels    moyens  el  de   combien  de 
,    diffèrenift  façons  un  problème  peul  éirc  résolu. 
'   .«-«lius  proprement ,  manière    de   procéder  par 
porismes  ou  par  Unnnts ,  dan»  une  démonstra- 
tion, .  J 
POAITS  «  iubst.  mai.  [porUt),  t.  d'hi^.  nat., 
:.  §enre  do  madrépores  établi  r^nx  dépens  de  ceux 
é^lÀnnu. — Au  plur.y  corps  polypiers  fossiles. 
POELIÉRIE,  subst.     9ém.    (  por/Mri  ),  t.  de 
i,  boLp^rbre  du  Pérou ,  de  U  famille  des  rutacées. 
PORKIC,  subit,  propre  mas.  {pornike)^  bourg 
^D>ari(ime  de  France,  cbef-liea   decanlon,    àr- 
rond.  de  raimbceuf ,  dép.  de  la  Loire-lnférfeare. 

*POltllOGRAPBB ,  subst.  mas.  (portwguerafe)^ 
celui  qui  fait  on  ■  faivua  ouvrage  sur  Mi  proith 
lution.  Voy.  poa^f OCRA HBiB.  Inusité. 

«POrfKoçBAPniB»  snbst.  fém.  {plrna^uerafi) 
(du  gr^c  nopvTn ,  prostituée,,  et  "/po^foêf  Je  décris), 

*  Iratté  sur  la  prostitution.  Inusité.  '^ 

PORiiOGRAPiliQtJE,  adj.  dès  deux  genrei  (por- 
uoguerafike),  qm  tient  .«qui  a  rapport  à  la  por^ 
mographie,  ,  *       " 

y»  k^OROCÈLB  ,  iubst^  fépi.   Cporocé/e)  (du  grec 

^^'"irsi^j,  calus , 'durillon;  et  x»}/ij ,  -numeûr),  t. -de 
\  ehir.,  espèce  de  hernie  (pieuse. 
.  ^         POROCBPHALB,  subst.  mas.  (porocéCiile)  t<lu 
'^      grec  7r<M/9«{,  calus ,   et  x«ç;aiïj,  Hèle),   t.    d'hisl. 
bat.,  genre  de  fera  intestins  qui  ont  été  trouvés 
.   d^ns  un  serpent  à  apnnettcs.  Le  canal  alimen-. 
taire  de  ces  vv>  *  plu^  <1^  douxe  fois  la  longueur. 
^    du  corps. 

POnocOCAoti  POROBOCÀ,  subst.    mas.  (po- 

rokoka%  flux  violent  et.  U  mer,  qui  ne  dure  que 

(^x  minutes,  entrâ^ittacapa  et  le^cap  Nord. 

j_  PORODRAGL'E ,  tubst.    mas.  (porodfague)^  L 

U  d'hist.  nat.,  gilnre  de  coquiilea  fossiles  des  en- 

,  -  f  irons  du  Cap. 

P0R01|fPH4LB,  fubsl.  fém.  (poronfaU  )  (dU 

jgrec  ^rùpcS,  calus ,  e|   b)itfaû<oi,  nombril  ),  t.  de 

chir.».  hernie  pmbilieale  qui  est  compliquée  de 

callosités ,  o^  dont  le  sac  a  subi  une  transfert 

"malion  cariilagineuscr.  . 

>OROPpYLLiJii,  subst.  mas.  (porofil€Îùme\  t. 
de  bot.,  i^nie  annuelle  qui  croit  en  Amérique  ; 
■Mf  feuillêf  fooi  marquées  de  petits'  points  bril- 
lanlf. 

rOBOPTÉBipB,  fubet.  fém.  (poropetéride\  t. 
debot.t  famille  de  plantes  qui  se  rapprôbbeat 
^es  fougères.  O. 

POBO&ITÉ,  labst.  fém:  {poT6xUé\  qualUé  d'uB 
corps  poreux  :■  la  porosité  du  verre,  ^^>>0n  ne 
dll  pat  poroatl^^  en  par|apt  des  animaux. 

POBOTIQIJB,  adJ.  des  deux  genrer  Cporoltice) 
(du  grée  hm/m*!,  'J'endurcis,  dérivé  de  itoipoî , 
calus I  darUlon),  fe  dit,  en  chirurgie,  des  re* 
mèdea  qtii  coniribaeBt  i  la  formalion  da  calus. 
'«'POBPHYBB ,.  jubst.  mas.  (poifire  )  (  du  grée 
mopf  vft9Lj  pourpre) ,  t.  d*bist.  nat.,  sorte  de  mar- 
bré trèt-4ar,  d'oa  covge  pourpré ,  tacheté  de 
blanc. -^Eo  peint.,  marbre  à  broyer  les  couleurs. 
^POBPHTBlOB,  iubst.Biat.(por/lfl-Ofl)^t.d'hbt. 
Bat. y  oiseau  pourpré;  poule  suIUbo*.         ;    -' 

PORPHYEiftlTiOB,  subt|.  fém.  (pof/Iffxdc/Dn), 
action  de,  porphyrUer,  «->  Etat  de  ee-qiii  est  por^ 

POBPBmuul,  E,  part.  pan.  de  porphyriier.-^ 
Papier  pùrphyriiê,  dont  on  a  r^udu  la  surface 
'  iréf-unie  et  lultante  en  le  glaçant  avec  de  la  pou^ 
dij'e  de  sandaraque. 

.  PûBPHYBisUy  f .  âet.  {porfLrUH)^u  ebtol.  et 
en  peint. ,  broyer  une  •u&stan^  fur  le  porphyre 
pour  la  réduire  en  une  poudréirès-ûne  :  couiéurt 
porphyri$4ti.  —  se  P0à»BTai8BEy  v.  pron. 

POBPHTEITB,  subst.  fém.  (porfiritef,  t.  d.'biaC. 
oât.y  poudin|oe7  qui  approche  Î4  porphyre.  -* 
f  igue^  eouléur  de  porphyre. 

POBPSYBMÉBiTB,  iHy.   des    dèui  geurei 
(  porfkroiOUU  ){  an  grée  nep^u/MC ,  pourpre  » 
yeo^e^  Je  BBkl),  tiflNrdoBflé  à  quelques  eoCii^iti 
des  empereurs  d'Orieilt ,  parce  ique  Ji 
BMBf  oi  BMBMlMient  lee  ioapératricef^ 
de  porpkyH  eu  teBdtt,4«  pôurpte   ^ 


encore ,  parce  <|u'ils  èlaient  net  peildinl  te 
règne  de  leur  père,  lorsqu'il  était  revêtu  de  U 
pourpre.  .       '        • 

PORPHYROÎDE,  adJ.  des  deux  genres  (por/l- 
ro^ile  )  (  du  grec  itopfupct, ,  pourpre  ,  et  tiioi  , 
forme  )  ,  t.,  de  miner.  ,  se  dit  d'une  roclie  qui 
prend  rppparenee  du  porphyre,  ,   ,, 

PORPlTK  ^  sub/t.  fém.  (  porpUe  ) ,  t.  d'hist. 
nat. ,  genre  de  vers  radi^ires  dont  le  (^orpi)  est 
circulaire  et  irèS'phl.  * 

PORQt'é,  E,  part.  pasi.  de  porquèrk*  ' 

POitQUKR ,  v,  actt  (  porkié)i  mettre  des  por- 
gués;  forlifler  par  des  porçMèi.  —  se  PoiftQtCK, 
r.  pron.  - 

PORQt'Kft  ,  subst.  fém.  plur.  (porki^i  t.  de 
mar.,  pièces  de  bois  posées  sur  la  carlingue,  ei 
parallèles  jiux  varangues  ,  servant  A  lier  Ici 
pièceà  qui  forment  le  fônd-du  vaisseau..;" 

PORttA,  subst.  fém.  (porera)f  t.  de  boU,  es- 
pèce de  plante  de  la  famille  des  varecs.  \^. 

PORRACB  ,  K  ,  adJ.  (  L'Academiei  permet  aussi 
d'écrire  poracé.)  (pQracé)  (en  lat.  porrac^/<«^  fait 
(^  porrum,  porreau),  t.  de  médec.,  qui  a  la  cou- 
leur verd^ilre  àa  porreau,  ofd  pjoireau  s  érachçts 
porracis, 

PORREAU,  subst.  mas.  (pôrô,)  Yoj.  poiaiio. 
Tel  est  du  moins  Iç  renvoi  de  lUcaaéfmi^.  Voy. 
notre  observation  sur  ce  mot. 

PORRECTiON  ,  sut»lt.  fém.  {po'rerikclon  )  (du 
\à\^xï  porrigtre,  j)ré]peiil^,  qui»  a  fait  porrec- 
rio),  action  de  lendilà/iiifii  cholie,  de  la  mettre 
entre  les  main^^  r^^  se  cotifèfent  les 

ordres  mineur9^|mÇti^eitaiQt  en  main  les*cboses 
relatives  a)u  ifw^^  de  ces  or- 

dres.   .    ■  W^^mffi^^'^r'  ■  ■  ■■^.''■' 

PORKlGlBIRcip^ll^^j;^!^  Voy.  PORklCinGlJX. 

PORRIGIIIÉ V|;^^*^||a94^ ^^°^ '  PORBIGlr 
nEVSEiporerijiiièi(i^fi^Êië)i;i,'it  médec.,  se  dit 
de  la  teigne  rurfuracée.    >',"  /       ,  ' 

POBBiGO,  siîbst:  mas.  {porerlgu6)  (mot  tout 
latin  qui  signifie  crâne  de  la  tète),  t.  de  médec., 
desquamation  furfuracée  du  ^ûir  cbeirelu.  ^ 
'  ^P0BftE9,-  subsi.  fén.  pluh  (pofce),  t.  de  chà'*' 
pelier,  morceaux  de  pap|er  que  Ion  place  entre 
les  feutres.  J| 

/  ^PÔRT  ,  subst.  mas.  (  por;  t  n^  se  nit  Jamais 
sentir  )  (en  lat.  porlus  \  lieu  propre  à  recevoir 
des  vaisseaui^  el  les  tenir  à  l'abri  des  teippètes. 
—  Fermer  un  port ,    empêcher  qtf  il  n'en  sorte 
"  -aucun  bâ liment. -TrP^'eiidre  port,  aborder.—  Port 
de  toute  marée  ',  dans  lequel  les  bâtiments  peu- 
vent entrer  en  tout  temps. — Port  de  barr^^dovX 
rentrée  est  fermée;  les  bâtiments  ne  peuvent  y 
entrer  qti'avec  la  marée.  —  Pqrt  franc,  port  où 
il  est  libre  aux  marchands  de^iofute  nation  de/dé- 
charger  et  recharger  leurs  marchandlî&es ,  safif 
payer  aucun  droit.  —  Exemption  de    tout  droit 
dont  jouissent   les  marchands  dans  les  porU 
francs. — Port  pisrmis',  ce  qu'un  capitaine  de  na- 
vire ou  un  passager  peut  embarquer   pour   ion 
propre  compte,  ^-r  Lieu  oii'  abordent  certaines 
marchandises  :  le  port  de  Marseille.  -^  Ville  ou 
endroit  bâli  pré»  d'un  port  :  yaikaàHé  long- 
temps  un  port  de  mer.  — Fig.,  asyle^  lieu  de  re- 
i>oSy  de  .tranquillité,  d'assurance  :  U  est  dans  le 
port,  ^  Port  de  salut,  Weu  danr lequel  on  eat  â 
l'abri  de  la.  ^mpète.  — '  Ce  qu'un  vaisseau  peut 
porter   de   marchandises  :  vaisseau  du  port  de 
trois  cents  tonmatiX.  -r-  Ce  qu'on  paie  pour  une 
lettre  qu'on  reçoit  dé  la  poste,  pour  le  transport 
des  hardes  on  dps  marchandise.  •— •  A  certains 
Jeux  de  cartes  ,  celles  qu'on  réserve  pour   les 
Joindre.  4  celleÉ  qu'on  doit  tirer  du  talon.  Peu. 
usité  en  ce  sens.  — *  Maintieu,  manière  de  porter 
sa  tête  et  tout  soi|  corps  quand  ou  est  debout  ou 
qu'on  mftrcbe  :  elU  a  le  port  d'une  reime.'^Port 
d'une  plante,  tzi  Mt^,  pbjsloiioniie  propre  d'uue 
t>laBt^;  l'ensemble  des-  earaetéres  qui  constituent 
sa  forme  habituelle*  —  Pig.  el  fam.  :  l«  con- 
duire  ou  arriver  à  bon  pori,  achever  heureu* 
semeut  ce  qu'on  a  entrepris  ;  t^  ftUre  naufrage 
au  por$,  échouer  dans  une  afiaire  aii  mouient 
où  on  la  crôfalt  «etievée. .  .C^  <.i>  v ,  „ .   «  ,| 

POBTABLB  y  à4J.  des  détti  genres  (poWâJ^fé), 
t.  de  coutupse  ,  qui  doit  être  porté  :  cens,  rente 
'  porîaMe,  —  Qui  peut  être  poii^  ;  del  habU  H'est 
plus  portaHi,  -,  ^  * 

^^POBTAGB  9  subit.  ^iiat.!(kibHiffd }  ^  àetioa  de 
porter,  —  Droit  ^qu'à  dn  omcfef  et  un  matelot 
nèmei  Remporter  taut  pesant  pour^iidB^fikil» 
nécessité.  On  dit  plus  soutenfiiaîouréPtaBi  ;  dâui 
ce  sens»,  port  permis.^DaBf  eertaini  fleuve?  de 
rAoÉérUpie ,  leî  eudroils  od^  â  eiuse  dos  ebutes 
dTeeà^  Il  iênifméMr  le  eauoHusiiB'à  ce  fA'OP 
tirolave>  iMlî^  wiftMe. 
l^jyil^V^^  1^^  i  portai  l  priBdpale 
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porfii  d'une  église  od  CuRl^d^^é.— >açadit|. 
tiére  d'une  église.  —  Au  plur,,  dep  fO>leiij. .  "^ 

pORt AfiT ,  subst»  OMS.  (  porfdn  <)^;  en  phy h 
morceau  djt  fer  .que  Ton    met^  me    l'ariuu^e. 
d'un  aiuialy,  et  auquel  on  siispend  fé  poidi  qg|« 
raimani  doit  soulever. —  Jân  termes  de  ceiutu,  ' 
rier,  on  appelle  portaut.  la  partip  dn  bauJri«r  (îj 
du  ceinturon  qui  p^nd  depuis  la  fln  d'un  Oe^roié 
de  la  bande  JMsqu'aux  pendant4;*^etqui^rt  ârac.< 
eour/;ir  ou  i  allonger  soit  le  baudriéi%  soiQ^  çciql 
luron.  —  Les  porieurrde  chaise  appelleot  po/,  '. 
tant  un  fer  courbé  et  attaché  aux  côtés  df  s  cbafi' 
icf ,  où  Ton  -met  les  bâloiis  pour  les  poritr:^^ 
Les  layetiers  donnent  ce  nom  â  un  fçr  éh  fo^ïn^ 
d'anse,  attaché  aux' cùtés  des  coCfrçs,  dts   insHei  , 
et  des  cassettes, dont  un  se  sert j^r  les\iuulti^ 
ver  et  les  pof  1er  où  l'on  yeut.      '."^  ■  \^'*' 

pOBfAST,  B,  adJ,  {porian,  tante),  qfi7p6r(^ 
il  a  été  tué  d* un  coup  de  fistplet  â  ^outpoHam) 
tiré  de  fort  près.-r-Fig.  et  famw  :  ^T^e  déi  éhbi^^* 
fâcheuses  )d  bout  portant,}  en  face.  -<-  Elr^  bien 
portant,^n  parlant  d'un  homme  \  étre^màl  pofS 
tante,  en  parlant  d'uue  feinme  ;' être  en  bonne; «' 
en  mauvaise  santé.  —  Vm  portant  CautH ,  eo' 
faisant  compensation  de  l'un  avec  i'aulr,^.    <. 

«pOBTArir ,  adj.  mas. ,  au  fém.  PonmiVB 

{portatif ,  Me),  qu'on  p«>uU  porler  aisémshi  :  la 
petits  livres  sont  portatifs,  -^Dictionnaire psi., 
tatif ,  abrégé  d'un  plus  grand.  ^  Fain.  :  al 
homme  n'est  pas  porfoii^lil  a  peine  â  marcher, 
il  est  fort  pesant.  I 

PORT ATITB,  adjr  fém.  Voy.  PORTAIir.     . 

PORT-D'ARlIRS,  sobst.  mas.  (pordarme)^  ac- 
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porter  les  armer.—, 
les  armes,  en  signe 


lion,  droit,  pefnlission   de 
Attitude  du   soldat  portant 
d'honnet|r.-^Au  plur.,  des  Dorfs-d'arniti. 

PQRT-DB-VOit,  fubst.  mas.  (pordeid)^  l.  de 
mus.j  paàsage  insensible  de  la  voix  â  nn  ton  lUr 
périeqr.— Au  plùr.,  des'pof  fi-cfe-votx. 
VpoBTB,  Iubst r  fém.  (porte)  (  en  lat.  porta), 
oiiverlure  pratiquée  datif  un  mur  pour  (uirer 
damiTun  Heu  clos  ,  et  pour  en  sortir.  On  appelle 
p^f)remeAt  pof  re  l'assemblage  de  menuiserie  uu 
de  charpei^terie  qui  ferme  cette  ouverture.  — 
Porte  d  panii  qui  a  ss  fermeture  en  trois  parties, 
dont  TuBe  est  de  niveau,  etldont  les  deux  aulres 
sont  rampantes;  porte  antique  ou  atticurgue,  dont" 
le  seuti  est  plus  long  que  lo  linteau,  ses  pi^ds- 
droits  n'étant  pas  parallèles  ;  porte  a^ec  ordre , 
qtii  est  ornée  de  colonnes  ou  de  pilastres  ;  pont 
bàl^irde,  qui  sçrt  Centrée  â  une  maison ,  et  qui 
a  cinq  ou  six  pieds  de  large  ;  porte  biaise  »  dont 
les  tableaux  ne  sont  pas  d*é([uerre  avec  le  mur  ; 
porte  bombée,  dont  Im  fermeture  est  eo  poirtion 
de  cercle  ;  porte  bourgenisel,  qui  a  or(|^naire- 
ment  quatre  pieds  de  largeur  ;  porte-char rtUirc, 


cLarrettes  ;  por  le 
ât«'au  qui  a  des  cré- 
nuité  de  son  mur; 
ppui  qui  #eri  de-pas- 
ou  sur  une  ter- 
tre qui  est  un  psn 


â  toutes  les  porfer  quise  renconirem  e  •* 
[U^it  ddBt  les  apparténeBU  ;  porte  de  fan- 
h  ou  féiisse-i^rte ,  pMequi  est  â  l'entrée 
faubourg  ;  porle  de  Me  ,  porte  publique  > 


qui  sert  pour  le  passage 
crénelée,  |>of lie  d'un  vieux 
neaux  comme  dans  la  con 
pôrte^roiséej  fenêtre  sans 
sage  pour  dier  sur  un  bj 
rasse;  porte  jdans  P angle , 
eoupé  dans  l'angle  reatranà  d'up  bâtim'Oi;  voru 
dp  c/dfttfe/ moyenne  ponà  dans  un  mur  de  clô- 
ture; porte  de  croisée ,  la  porfe  qui  est  à  droite 
ou  â  gancb^  de  la  crolsé^^  d'une  grande  église  ; 
pQrfe  de  dégagement,  petite  porte  qui  sert, pour 
sortir  des  appurtenieRts  sens  passer  par  les  prin- 
eipales  pièééi  ;  porfs  d'eàfitsuie  ,  on  donne '.ce 
nom  â  toutdf  lés  porfer  qv^ise  rencontrent  d'à* 
iignem^ 
bourg 
d'im  fau 

l'entrée  d'une  tille  0»  à  l'Isutréd  d'tme  graodf 
rue{  perle  frioBipftals ,  p<»;iff  bitieiisr  0sg«i»- 
cenee  plutôt  éim  par  Béeesslléy  ealnéuioire  de 
quelque  etpédltioB  mflitilro  t  telles  sont,  à  P>' 
ris,  les  jMrfse  4e  6aini.0eBls  el  dé  Stlnl-Mar- 
ÙBf  porte  ébraiée,  doBt  les  taMéiux  sont  â  p<m 
coupés  en  dehors  1  leliei  se^t  les  portes  de  u 
plupart  des  églises  gothiques;  poi^  en  niche,  qui 
es^  ùûte  ed  maBiére  de  niehe;  porte  en  tour 
ronde,  qui  eti  percée  dans  un  miir  cirruUire, 
et  qui  est  vue  p«r\dehorf  ,  à  la  différence  de  u 
porto  en  lOBr  en^^  qui  est  TelPst  conir»re; 
poffe  /laBimide ,  eom^sée  de  deur  Js»!**»" 
Avee  BB  eoBTOBBéiÉieBt  ^  une  léroieuire  «« 
grille  de  fer;  porté  rsmpsMU,  ^♦i* '«^  *^""^,„. 
la  plate^baBdoV^  rakpRBte;  ^rû^l^ii^ne,  doot 
les  paremoBU  de  péérro  sodt  en  bossaf^*  J»*' 
tiques;  paru  ueréU^^^Jàoporu  pratiquée  W" 

lêbBsd*Bno  mal«w  j^f  ••^^  •^*'ÎJÎLH^. 
secrétemenU  porle  surbakssée,  dont  la  wriBSu^ 
«IB  es  aose  d^  panier  ;  ^rmmr  U  «>^  » '^ 
qui .  ai^Bl  «BO  troaipo  aB  d<Mii»f  »^  ^Jltg 
eoBpé  soBd  PoBOrtiBB»  d^BB  bHàoiBil  :  P^^ 
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Fain.  :  fcf  ' 

à  marcher, 

firme),  ic- 
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our  culrer 
On  appelle 
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oit  parties, 
le ui  aulref 
ur^ne,  donl* 
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irei  ;  porte 
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aise  ,  dont 
ec  le  mur  ; 
en  portion 

orct^naire- 
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lies  ;  ^orle 
i  a  des  cré- 
son  mur; 
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""  .^^  \e  4lfl  i«  louto  fenBeiarô  et  boia  ou  de 
rLte'qui  renapiÉ^  U  baled'uue  porie;  porU  à 
^  vantaux,  qui  Ut  en  deui  parties  appeléea 
7ataàiix  ou  boUanU;  porie  à  Jour  ou  port§  d 
M^i-vie ,  pêru  faile  de  grlUca-de  fer  ou  de 
uîreiui  de  boia  ;porU  à  piac4»rd ,  porte  dit- 
^ail>la|e  Àe  mdftuiserle  avec  cadres,  cham- 
Wnle,  télmkhê,  cl  quelquefois  un  fronion; 
porte  arraUt,  porte  à^  naenuiserlc  donl  l'asseni- 

^gé  n'i  poin^  *»  •«»"*•  •*  ^  ^"^  •'"^'i  P^*^* 
^,^^ 'poflA  deol  U  moilid  se  brise  sur  l'aulre. 

On  nommeautsi  porte  briue  \xtït  porte  i  deux 
vantaoi  ;  porte-eochire  ,  f  rand  assemblage  de 
/ijenuiserie.qui  serl  à  fernaer  U  baie  d'une  porie 
*oû  pcufenl  passer  des  curroiset,  el  qui  est  conn- 
Msée  de  deux  fSBUiui  faila  au  moina  chacun  de 
Seuft  1>iUanU  ou  moUlanls,  el  de  trois  traverses 
qui  t«  forment  le  bâti,  el  renferment  des  cadres 
et  des  panneaux ,'  avec  u»  guichet  dans  Tun  de 
^  cet  vantaux;  porte  bâtarde,  portêek  l'usage  des 
personnes  à   pied,  mais  trop  étroite   pour  les  \ 
Toitures  ;    porte  coupée,  porte  à  deux  ou  qua- 
tre vantaux- altacbés  à  un  ou  à  deux  pjfds-droils 
de  la  baie.  Ces  vanUux  aont  ou  coupés  à  bau^ 
leur  d'appui ,  comme  aux  bouliqà^ ,  ou  à  hau- 
teur de  passage,  comme  aux  poriea-croisée|i,  donl 
quelquefois  la  partie  supérieure  reste  dçrlnante. 
—  Porte  d'assemblage ,  se  dil  de  tout  vantail 
depor/«  dont  le  bili  renferme  des  cadres  el  des 
panneaux  à  uu  ou  à  deux  parements  ;  porte  de 
bronze ,  porte  q\û  est  Jetée  en  brome  ^  et  donl 
Jei  psi^ies  qui  iroitenl  les  compartimepts  d'une 
parte  de  menuiaerie  sont  attachées  el  rivées  sur 
un  bdti  de  forte  menuiserie,  el  enrichies  d'or- 
.  nements  postiches  de  sculptiu'e  ;  porte  de  fer  > 
porte  composée  d'un  châssis  de  fer  qui  relient 
des  barreau^  et  des  traverses ,  ou  des  panneaux 
arec  des  enrouiemertls  plats  et  de  tôle  ciselée. 
On  appelle  aussi  porte  de  fer  une  porte  dont  les 
châssis  et  les  barreaux  sont  recouverts  de  pla- 
ques de  tôle,  el  qui  sert  aux  lieux  qui  renfer- 
*  ment  des  choses  précieuses  ,  et  où  Ton  craint  le 
feu  :  telles  sont  les  porfe<  des  trésors  el  des  ar- 
-  iChives;  porte  d(fubU,  porte  opposée  â  une  autre, 
dansunemème  baie,  seil  pour  la  sûreté  ou  le 
secret  du  lieu,  soil^pour  y  conserver  la  chaleiir; 
porte  en  décharge ,  porte  composée  d'uu  bâti 
de  grosses  membrures,  donlJ|erlïnçs  sont  de  ni-; 
veau,  et  les  autres  indinées  en  décharge ,  toutes 
assemblées  par  enlaillet^de  leur  demi-ép^sseur^ 
el  chevillées ,  en  sorte  qu'elles  forment  une 
grille  recouverte  par  dehors  de  gros  ais  en  rai- 
nures j^t  languettes,  doués  dessus  avec  ornement 
'  de  broèie  on  de  fer  fondu;  porfe  feinte,  décora- 
tion de  pierre  ou  de  marbre ,  ou  placard  de  me- 
^sene  i^ee  des  Taolauz*  dormants,  opposé  ou 
pa/allèle  â  une  fraie^  porte,  pour  la  symétrie  ; 
porje  travereée ,  ^fU  i|tti  ^  éunt  sans  embot- 
lures  y  esl  faite  d'ais  debout  croisés  carrément 
par  d'autres  als  retenus  par  det  dons  disposés 
en  compartiments  losanges  ;  porle  vkîrte,  porte 
qui  esl  parugée  en  loni  ou  à  moitié    avec  des 
croisiUons  de  pdlt  bois,  donl  les  vides  sont  rem- 
plis*de  carreaux  de  Terre  on  de  gbeev  II  te  dit  par 
opposition  â  porte  pieHie* —  ^orle  de  ucours, 
poru  secrète  par  laqiidte  on  introduit  quelqu'un 
au  besoin.— Poriei  ^Mgfceet^porlei^d'édttsesdont 
les  vanUux  s'are^uient  rédproqtieqjbnl^  ftm 
d'amont  ojtt  d'en  haut,  et  Tantre  d'aval  ou  #én 
bu.— Dans  le  style  de  l'Écriture»  ié$  portes  de 
t  enfer,  les  puissances  de  Kenfer  t  tes  portée  de 
t  enfer  ne  prépùndrom  pùini  contre  rÊçUse.^ 
Au  llg.,  moyen  d'irrifer,  dé  parrenir  à  quelque 
those.— Accès ,  moyen  d^arri? er  :  eest  la  porte 
w  U>ui  lee  crtmee.  ^  On   àppeHe ,  aussi  îfg., 
poru  de  derrlér^/ni,  faot-ftnrant,  une  défaite  , 
wûe  échappatoire,  w  Fîg;  :  êU  ce  moptent , 
^  perdu  une  oceaeton  çirl  ne  reviendra  peu^ 
être  fùmnle ,   de  tewsparer   des  portes  et  dèf 

u^^  ^  '•*''**  ***  f ^eAeaaes  4u  Nouveau- 
MotHie.  —  hefkÉèr  la  porté  à  mH  hotrnne ,  ne 
tonioir  pas  le  laisser  entrer  en  nn  endroit  :  U  se 
JJ|««««a  ponrndtr  on  »n/ ,  et  oit  lid  refuea  la 
P?«*.  -«-  imrere/kiêêr  la  porte  à  qmi^u^n 
«JJ»  «^>  »•  fOttlnit  1^  reeefoir  an  tMle.^ 
rtAre  défendre  eaporêa,  défendre  de  laisser  en- 
]W  personne  chet  soi  :  Ja  poru  éiaU  défendue; 
«i  dottief  la  pme  é  «uelgn'am  ^H  foire  passer 
tetaiijol  par  honneur.  -  On  dit  qb'oii  eu  te- 

'  Vioi  ^t  t«*^«  I  Vi^oii  #frio^  porto 
LS«\i '^^  we  i|u'o«  ?\  nne  maison  tout  au* 
W^  ••  la  sienne;  et  on  dit  qu'on  a  wse  maiion 
a  #a  pprie  cTane  W(/e,  quand  on  a  nne  maison 

uJ^^  ?^  ï^-  —  rS^  •  ^'^  qudqteun  à 
^utaU^ '  *•  •^^«•w.  —  Fif,  ^  fam.  t  profêdrê 


n,-  ». 


pos  d'un  Jieu  od  l'on  est  et'  oti-  l'on  a  quelque 
chose  â  craindre  :  H  fit  bien  de  prendre  la  porte, 
sans  quoi  U  aurait  été  maltraUé,  Oà  di(  â  peu 
prés  dans  Iç  ro^mo  sens  :jNuaes-moWa  j^orle.— 
J-^ig.  et  fam.  .mettre  la  de  f  sous  la  porte]  démé- 
nager furtivement.  —  De  porte  en   porte  ,  de 
mais9n  en^aison  :  alUr  de  porte  en  porte,,  sol- 
Uciter  de  porte  en  porte,--' On  dil  11g. ,  qu^it 
homme  heurte  à  toutes  les  portes,  pour  signifler 
qu'il  s'adresse  .*é  toutes  açrles   de  personnes  el 
cherche  imites  sortes  de  moyens  pourjréuuir 
dans  une  lînaire  —  Fig.  :  cet  homme  s\est  mor- 
fondu à  la  porte  du  ministre,  lui  a  fait  long -temps 
sa  cour^  sans  en  pouvoir  rien  obtenir.  On  dil  en 
termes  de  civilité,  lorsqu'on  a  été  pour  rendre  vi- 
site â  quelqu'un,  ^'oita  été,  qu'on  s'est  présenté 
à  sa  porti,'--^^  faire  écrire  à  la  porte  de  quelqu'un, 
se  faire  écrire  sur  la  liste  du  portier,  aQn  que 
le  maHre  sachfiî  qu'on  a  été  chei   lui. —  Trouver 
porte  dose,  ne  trouver  personne  dans  une  maison 
od  l'on  va.' —  Toutes  /«a  portes  lui  sont  ouvertes, 
il  est  bien  reçu  partout,  â.  cause  de  la  considéra- 
tion dont  il  jouit.  —  It  faut  qu'une  porte ^  soit 
ouverte  ^i  fermée ,  \\  ff  ut ,  lorsqu'il  n'y  a  que 
deux  partira  prendre,  se  déterminer  pour  l'un 
ou  npur  Taulre.  — Etre  aux  portes  de  la  mort, 
être  sur  le  point  d'expirer» — Fam/:  écouter  aux 
portes,  éirt  aux  aguets  pour  surprendlre  le  secret 
de  quelqu^ tin  ;el  fam.  :  ceia  t;o«5   apprendra' d 
écouter  aux  portes,  en  parlant  â  quelqu'un  qui 
est  puni  d'une  curiosité  indiscrète  ou  d'une  dé- 
marche inconsidérée.  ^On  dil  de  quelqu'un  qui 
parait  avoir  devin^  un  ^rel,  qu'i/  a  écouté  aux 
portes,^4  porte  ouvrante  ,  à  porte  fermante , 
phrases  dont' ou  se  sert  en  parlanl  des  places  de 
guerre  et  autres  villes  où  Ton  ouvre  et  où  l'on 
fermé  les  portes  â  certaines  heures  précises  du 
soir  el  du  matin  :  j'en  suis  sorti  d  porte   ou- 
vrante; J'y  suis  rentré  à  porte  fermante.  — A 
porte  close  ,  plirase  adveriiiale  ,  eu  secret ,  sans 
témoins  :  cela  s'est  fait  d  porte  closes  — J*orte 
d'une  agrafe  ,  petite  ouverture' dans  laquelle  on 
passe  le  crochet  d'uife*  agrafe^  —  Porte,  dans  Une 
acception  particulier^ ,  cour  de   l'emptfeur  des 
Turcs;  et  c'bl  dans  ce  sens  qu'on  dit  :  \orte  ot- 
tomane ;  ambassadeur  d  la  Porte, — AdJ.  fém..* 
veine  porte,  t.  d'anal.,^  veiné  considérable  du  foie. 
PORTÉ,  E,  part.  pass.  de  porter,. — Vous  voild 
tout  porté,  vous  n'avez  pas  â^vous  déplacer. — FAre 
p^rtéd,»,  avoir  une  inclination,  une   disposition . 
é... — En  l.  4e  peinture,  on  appelle  om^r^  por- 
tée, une  omvre  qu'un  corps  projette  sur  une  sur- 
face. **  . 

PORTE-AFFiCHB ,  subsl,  mas.  (  port^fiche  ) , 
sorte  de  grand  tableau  destiné  â  recevoir  une  ou 
pliuteurs  affiches.  — Homi^  qui  se  promène 
dans  les  rues  avec  des  affiches  sur  le  dos.  — Au 
plur.,  des  pqrte-af fiches, 
^pbnTB- AIGUILLE  ,  subst.  maf •  {portigunAé)^ 
instrument  dont  les  çhir^urgiens  se  servent  pour 
donner  plus  de  longueur  aux  aiguilles  et  pour  les 
lenif^'une  manièrp  plus  siable.-rAu  plur.,  dies 
^porte^guiUes,  (L'Académie  dit  cependant  que' 
ice  mol  ne  prend  point  le  signe  du  pluriel.  Mais 
on  petit  fort  bien  confeclibnner  un  porte^aig aille 
armé  de  plusieurs  aiguilles.  Il  en  est  de  même  de 
porte-arquebuse,  de  porte-baguette,  etcVoyex  la 
règle  grammaticale  dans  notre  granimaire ,  e' 
dans  toutes  les  grammaires. y     '       ^ 

PORTB-AlGUlLLOn,  subst.  nuts.  QH>rt4gu44on)^ 
t.  d'hist.  nat.,  genre  d'insectes  dé  l'ordre  des  hy- 
ménoplèrlBS.  -—  Au  plur. ,  des  porte -aiguittons, 

POUTB-ÂLLIIM k,  subst  mas.  (porfa/i»fiià),  pe- 
tit réchaud  deboulanger  qui  contient  les  Hambarts, 
eC  qui  sert  à  éeUirer  lefour.— An  plur.,  des  port#- 
mlimmê^   .   -      •  '  '^  ■  ■ 

PORTB-^RQUBtfDSB  ,  subsl.  mas.  (  portarke^ 
bu%éf,  offider  qui  pbrUit  le  fusil  du  roi,,  â  la 
chasse.  —  Son  office.  —  An  plur.,  des  porfe- 
arçuêbusès,  ^    .  -         - 

jl^RTE-AMBTtE,  subf t.  RUS.  (portaciite)^  se 
dit  d'uiM^ercle  de  métal ,  d'argfut ,  d'étain,  etc., 
qu'on  mec  sur  ^  lable  et  sur  lequel  on  met  des 
plats,^  dttiùnieties  d'entrée  et d'entremeU.  —Au 
plur.,  déi  porte^-ûssieues.  — ^ 

PORTB-ATTBLLBS  ,    Sllbst.  ttias.  CpOrtflrdfe  }, 

C.  de  chir.,  morceau  de  toile-tlui  sert  à  jouler 
les  aUelUs  dans  les  fractures ,  ^tc.  —  Au  plur., 
doipSrt^'OtteUes.        ,  -   _  ^   ^ 

.  P0RT£-A0M ,  Éolà*.  mal.  (  p^in^  )\  *l^ 

iÉaçon  que  l'on  prend  au  besoin.— Au  phir.,  des 
porte-isuges,  u^', 

POMB-AViVE,  subst.  mai.  Oiorléné),  moTcean 
debofs  ou  de  fer  ,  ordtnaire^ient  crenx  ,  placé 
perpendiculairement ,  ^lé  AU  ptof^àd  par  son 
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extrémité  supérieure,  dsns  lequel  un  autre  mor-^ 
ceau  de  bois  ou  de  fer,  auquel  est  attachée  faune» 
se  meut,  monte  ou  'descend  â  volonté. — Au  plur.» 
des  porte-aunes. 

PORTE^BAGUETTE,  subjt.  mas.  (porubaguié- 
te),  anneau  placé  le  long  du  fût  d'un  fusil  ,.d'un 
piplolet,  poipr  recevoir  et  porter  U  baguet|ie.  — 
Au  plur.,  des  porté-baguettes. 

fORTB-BALANCIS,  subst.  mu.  (portebalance\ 
morceau  de  fer  avec  un.  crochet  au  bout  et  mon- 
té iur  uji  pied  qui  sert  â  suspendre  le  irébuchet 
ou  Ip  balance  d'essai.  —  Au  plur.,  des  pof(«-^a. 
lances,     , 

\  PORTE^BÀLLB  ,  (  pourquoi  V Académie  ,  qui 
écrit  avec  un  trait  d'union  porte-baguette,  éerii- 
elle  porteballe  sans  trait  d'union  ?)  subst.  mas. 
(portebale) ,  petit  mercier  qui  porte  une  balle 
où  sont  ses  marchandises.^-Au  plur,,  des  porte- 
balles. 

PORTE>BAlipEAIJ,  subst.  mas.  (portebandà)f 
t.  de  bol.,  nom  qu'on  a  donné  â  l'éthulie nodl« 
flore.  —  ^u<pluF.,  des  porte-bandeaux. 

PdRTE-BJtRRES,  sul^st^mas.  plur.  (ffortebdre}^ 
anneaux  de  corde  passés*^ daqs  l'anneau  du  licou 
et  qui  supportent  les  barres  des  chevaux  qu'on 
mène  accouplés. — Au  plur.,  des  porte-barres, 

porte-dattAnt  ,  subst.  mas.  (  portebatan  y« 
barre  de  suspension   du  battant  d'Viïk  métier  A    ' 
éioffe.  —  Au  plUr.,  des  porte-battanf, 

PORTE>BEC,  subsl.  mas.  (portebék)^  t.  d'hist. 
nat.,  famille  d'iiuectes.  de  Tordre  des  coléoptères. 
—  Au  plur. ,  d^  porte-bec, 

rORTE-BÔSftOiR,  subsl.  nkas.  {porteboçoci'ry, 
t.  de  mar.,  appui  sous  le  bossoir.^ Au  plur.,  des 
porte-bossoir. 

PORYE-BOtXHOiR,  subst.'mas.  (portebou» 
chour)^  devant  du  four,  tablette,  ou  autel  Ju 
four.— Au  plur.,  des  poMe-douc/ioii*.  ^ 

PORTE-DÔI^GIE,  subsl.  mas.  {porte-fbouji), 
lancette  oujnstrumenl  â  la  faveur  duquel  on 
dirige  el  l'onco.nduit  des  bougies  dans  l'uréthre,  i 
l'erfet  de  le  dilater. — Au  plur.  ,.d#s  portc- 
bOugies.  Voyçz  notre  observation  au  mot  port*-. 
aiguille,  •       -  ■ 

m)RTB-BRO€HE,  subst.  mas.  (portebroclitj^ 
outil  dont  se  servent  les  arquebusiers  poui^m- 
mancher  les  dilTércntefl  broches  â  leur  us^ge. 
— Au  plur.,  des  porte- Ijroches^ 

PORT&<iARABlllE,  subsl'.  mas.  (portekaraùi- 
ne).  Voyez  porte-^mousqueton  ;  tel  est   du  moins 
lé  renvoi  de  V Académie.-^ Au  plurT^^cs  porte-  ' 
carabines.  ^ 

PORTE-CARREAU,  subsl.  mu.  (pqrtekârù), 
carré  de  menuiserie  ^i  porte  un  carreau  uu 
coussin. — Au  plur.,  des  porte-carreaux. 

PORTE-CAUSTIQUE,  subst.   mas.  {porteHoce 
tike\  t.  de  chir.,  instrument  de  forme  ronde, 
qu'on  employait  pour  introduire  lé  causliqt^dsns 
l'urèthre,  dans  les  l-étentionsd'urine. — Au  plur., 
des  porte-caustique,  i  ' 

PORTE-CHABDELIER  ,     subll.    mas.    (pOrtC-^ 

chandelié\  guéridon.  —  Au  plur.,  d^  porle- 
chandelièrs. 

POBTB-CHAPB,  subsl.  mss.  (por téchape),  cbi 
pier,   celui  qui    poirle  ordinairement  la  chape 
dans  une  église.^-Au  plur.,  des  porte-chape. 

if^RTB-CHARNlÉRB,    subsl.  mas.  {portechar- 
niére)^   t. .  d'or  ferre,  carrés  appliqués  à  4a  cu- 
Telle.-^An  plur.,  des  porte-charniéres, 
'   POBTB-aiABBBTIBRB  ,    subsl.  féni.  (porto-  ; 
diàretiére).  V.  poat*,— Des  por/ea^arrciidrèf. 

POBTB-CflOUX,  subsl,  mas.  {pàrtechou\  petit 
cheral  convenable   â  un  Jardinier  pour  pofier/ 
les  légumes* au  mycbé.  —Autour.»  des  porfe/ 
choux,  t  '     •    '        ^ 

PORTB-CLAPBT ,  subsl.  mas.  (  por^klapé)  , 
pièce  circulaire  en  cuivre  q4ie  Ton  met  sur  la 
bride  d'un  corps  de  pompe. .—  Au  plur.;  des 
porte^-dapei. 

PORTB-CLEPS,  subst. ,  mas."  rporleW^,  gui- 
cheUer  qui  porte  les  de/a.— Au  plur.»  des  porte- 
cUf9.  ^  \ 

_-.  POBTB-COCBÈRB,  sûbst.  fém.  (portekochm) 
porte  principale  d'une  maiuon,  d'un  hôtel,  etc./ 
qui Yovnrre  à  deux  tanuux  et  où  loulea  lés  voi- 
tures pentent  pasier.  ->  Au  plur.,  des ,por/ea- 
co^iéresé 

POBTBrCOPPBB,  subsl.  maa.  (portekofre%  of- 
llcier  de  la  chancellerie  de  France,  qui  portail  lé . 
cofre  od  l'on  mettait  lea  lettres  après  qu  elles 
avaient   été  aceUées.  —  Au  plur.,  des  porte- 
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pièce  40  jcirlun  ou  de  l;iêl(|ftu«  cou? 4rMi  é'^io^fUt 
•ur  laquelle  oo  mol  Ip  cùlUi  oy  U  r«ltt««-rAtt 
plur.,  dei  portecoUvt.  Ici  VÂc<ndémiû  HvIiû  dit 
qu«  poru-colUt ,  qu'aile  ae  joioi  p«f  du  reile 
p«r  un  trait  d'uDto» ,  preod  )e  pluriel.  Noui 
croTonr  au'eife  le  trompe;  daui  ^yiuot  porU- 
càlUt ,  il  D*eii  question  que  (fin  sefil  coÙ€i%  ce 
*  mol  ne  i^urait  donc  s'écrire  au  |>lur.,  pone- 
celUti,  -:..     ' 

POaTE^OTOSr,  lubit.  mul  [porp^koton),  va^ 
let  de  |arde-robe.«— Fi|.,  yil  .compilant.— Au 
plur.,  oei  poriercoton, 

ponTe-coUTKAU,  aubiti  mai.  (portekou(à), 
ioslrmnent  qui  tort  à  couper  Je  Ù\  ûe  fer  dont 
fin  fait  les  banoitfÇOïis.^Au  piur^,  Jei  poru-con- 

.  umx*  * 

I^ORTB^RiYQ»,  4pubst.  mai.  (por(ekrè-ioH\ 
petit  instrumeni  d'or,  d'argent  oude  cuirr.e,  elc^ 
dam  leqtTH  on  mei  îin  crayon,  —  Au  plur,,  des 
porU'CrayQfis,  Vécadétniedïl  que  ce  mot  l'écrit 
au  plur.,  porle^crayouê  ;  nous  aoromet  de  ion 
avis ,  mais  elle  devrait    écrire   au.  «ing.^  porter  . 

.  crayo?»,  etau  pïur.,  ];orfe-crayo;ia,  ayec  le  Irait 
d'union.  "^       . 

POiiTE-CRÊTE, .  subsl.  mai.  '(porukrète) ,  t. 
d'hlsl^  nat»,  nom  d'une  espèce  de  lézarîl. — Au 
plur.,  des  pàrie-crétes. 

PORTE-CROISÉB  ,  su^jist»  fém.  {portekràété), 
Voy.  l'OKTB. — Au  plur.,  des  portes-croisées,  ' 
.  *PORTE-cnoiX,  lubsl.  mas.  (portckroé),  celui 
qui  porte  la  croix  h  la  procession. —  Ordre  reli- 
gieux établi  en  iico  par  i4/exa/i(/re  H/ et  aBoli 
en  lettO  par  Àlexaitdrt  VUl,  -— Â^  plur.,  des 
forfe-eroix.        .   ) 

PORTE-CRO^fii^  subst.  mas.  (portekrocé),  ce- 
lui qui  porieta  coire  devant  un  évôque.^Pelit 
fmirreati  de  cuir '^attaché  aux  selles  de  cava- 
lerie."^^Au  plur.,  desporff-croi^e. 

PORTE-CULOTTR  ,  siibfl.  mas.  .(portekulote\ 
fam.,  femme  maîtresse .â  la  maison;  femnic  im- 
périeuse et  arrogante,  qui  maîtrise  son  mari.—- 
Au  plur.,  des  porte-culottes^ 

PORTE-Di^llOiiiLLE,    subsl.    fém.  (portedc- 
mou'ie),  t.  d'bydriiul.^  porte    inférieure   d'une 
,    écluse. — Au  plur.,  xles  portes-dc-moùillè. 

•PORTE-DE-TÊTE,  subst.  féOî.  (porUdetéte),  t.  - 
d'hydraul.^  perle  supérieure  d'une  éclusel-^Au* 
plur.,  des  portes-de-téte» 

"     P0RTE-Dii!:v,   subs.  mai.  '{jporitdifu)  ,  nom 
qu'on  dounp  au  pr6ire  chargé,  dam   une  pa- 
,    roisse,    de  porier   le  viatique  aux   miiâdai.  — * 
Au  plur.,  dei  porte-dieu, 

PORTB-PRAPEAU ,  lubit.  mai,'  (portedrapà) 
celui  qui  porte  le  drapeau. •«-  Au  plur.,  des  por^ 
te-drapeaU'  _ 

POBT^E^  lubit.  fém.  (porté),  ?vntrée;  tous  lei 
petits  que  ^a  feinellei  des  animaux  portent  ou 
mettent  bai  en  une  foii  ;  ça  chiens  sont  â$  la 
même  portée,  — r  Distance  à  laquelle  peut^nl 
pprrer  les  armes  1  feu  et  lei'armei  de  tir  :  cela 
i$i  4  un^  |>orf^e^— Celle  où  peuvent  l'éteodre  la 
lAain,  la  toit,  la  vue.— Une  poi*!^  de  fuHl^MM 
diitancé  peu  ebmidérable.  -^  Être  4  poHiê  de 
quelque  choie ,  dam  une  litualfon  convenable 
pour  f^lre  quelque  ehose.-^f  ire  4  la  portée  de 
la  main ,  èitt  inex  prèi  pour  qu'on  puiiie  y 
.  itieindre  ave^  la  maln.--40  qutf  pcnt  faire,  eon- 
tfiék  4>u  produif (D  IVipfit^  d'une  personne^:  la 
portée  d*uH  raisùnnemtnt,^  Ce  que  peut  faire  une 
perlonjie,  rel«tif«ment  à  ma  état,  à  sa  fortune, 
ota.— Etendue  d'un^  pièce  4e  boéi  Àiia  tu  plaee  : 
€•!!<  pouf  M  a  trop  éê  portée,  •«>  Um  n^ëqiie,  lei 
oi^q  KsBOi  sur  leequetlte  on  poao  loi  ooloi.  <— 
jOanatea  fabriquée  d'étoffée,  etc.,  cerUlhequan- 
liié  de  flii  de  laine  ou  de  lole,  qui  font  parUe  de 
1  cbeiM.  —  Daoi  rarpeatag e»  ionsuottr  é»  la 
clMtlao  de  TarpeuteUr,  qui  eai  porl/e  d'un  piquet 
à  Teuiff .  -«•  Au  plur.,  t.  de  véo.,  incea  %}à» 

l|evé  au  moini  de  aix  piedf. 

iK>aTÉE,  adi-  film-  (porlé)i  en  I.  deMai.»0ro(U 
portée,  croix  qui  n'est  pu  debout,  maia  coiaebéo 
«•  trafora  aur  récuiaoïi* 

rPitTi-«Miitu.i,  mUiu  piaa*  (moriélméh),  u 

dMMPiMus.«-Au  ilur*«  4m9f^ri$  ér»$IU. 
POÉtB-Bfltsi€llB,  anbit.  mai.  (porfoilcdf nM, 
'  aoirfMpu  eoM  iut  poruU  Venfèkim  daM  uns 
eooHMIW  4'iBf^di^;  \^6ttr#b  dll 

liwpleilMiit  #qifif  y»  jgWjt;  HMi^-tAu  plur*|  m 

i^TS-lnB,  rabit.  mai.  (portépé\,  p^Of  de 
e«ir  ou  d'étoffe  que  l'on  met  A  la  ceinture  ^'  ' 
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etiloli^  pour  porter  l'^p^.^Au  plur.»  dei  porl$^ 
épée. 

wotLiMrtPEWOn ,  flibit;  mu.  (po.«(<paroii), 
morceau  de  euir  qui  loutient  If  éperon  du  cata- 
lier.-*<-Au  plur.,  des  porte^épeions.; 

poETB-kpiRB,  lubit.  mu.  (porr<piîte).  Vej. 
poac-tpic.  .  ,       *    • 

POitfE»ÉPO!iUl  ^  lubit.  mai.  (portéponfe) , 
outil  de  tourneur,  pince  pour  porier  une  j^pon^. 
— AU'plur.,  àet  porte-éfponge, 

PORTE-ÉTEivpaBD,  subst.  mai.  {portétandàr) 
caTalier  qui,  daha  let  marchei,  porte  Vétendard 
que  le  eor^ctle  doit  porier  léi  Jours  d'action. — 
Pièce  de  cuir  attachée' i.  lajelle  pour  appuyer 
r^l^iefârd.— Au  plur.,  déT  porte -étendard, 

POÎtTE-ÉTRlERS,  et  nou  pai  POPITB-dTBIKIt 

(on  ne  porte  pu  un  seul  étrler^  mais  une  paire 
A*étriers,)  sul^st.  mas.  (porté tri-é)^  aangle  atta- 
chée sur  le  derrière  des  panneaux  de  la  selle, 
qui  sert  à  lever  les  étriers.-^Ku  plur.,  dei  por- 
te-étriers,  '  ' 

pORTB-ÉTRiViÈRBS,  subst.  mas.  plur.  (porté' 
triviére) ,  anneaux  de  fer  carrés  placés,  aux 
deux  côtés  de  la  selle,  —  Au  plur,,  dt^  port^ 
étriviéres.  V  ' 

PORTE-raiX,  iu1>st.  nui.  (portefé)t  croche- 
teur.  Yoy.  roaTCPn.  «- Au  plur.,  dei  p^ïfdr- 
faix.  '\- 

POBTB-PBB,  lubat.  mai.  (porte firê),  aorte 
d'éiui  qui  coptiént  dea  fers  de  cheval  préparéi.«* 
Au  plur.,  dei  porte- fers,  L'Académie  dit  que  ee 
mot  ne  prend  pas  la  ôaarque  du  plur:  Voyea 
notae  grammaire» 

PORTE-FEU,  lubst.  mas.  (perff/eti),  èhex  lei 
artifleiers,  le  coRiduit  où  l'on  met  l'amorce  pour 
faire  Jouer  successif  ement  des  Tusées  dans  les 
YeMXd'arliflce.— Dans  rartillerie,.  bois  d'une 
fusée  à  bombe  ou  A  grenade.  — '  Au  plur. ,  é^v 
porte* feu.  .  •    " 

PORTE-FEUILLES   et  non   pas  PORTErFEÇIL- 

LE  (car  II  cpn tient  plusieupi  feuilles)^  subst. 
mas.  (portefeuJk),  carton  plié  en  deux ,  couvert 
de^eau  ou  d'étoffe,  otk  l'on  met  des  papieri,  dei 
valeurs,  des  dessins ,  dei  estampes,  etc.*— On  ip- 
péllç  ministre  d  porte-feuitlè8^-ce\u\  qui  a  le  loln 
d'un  dépifiement,  et  ministre  sans  porte- feuilles, 
celui  qui  n'a  pu  ^e  dépirtement.  --  Avoir  tome 
sa  fortune  en  porte- feuilles ,  ne  pas  posséder  de 
blens-Conds,  a'Voir  toute  sa  fortune  en  billets  de 
banque-ou  en  effets  de  eohimerce.—: Tefauretif  a 
encore  tons  ses  otwraçes  en  porte*- feuilles;  û  né 
les  a  pas  encore^ publiés. — Autrefois  on  appetilt 
phrte-feuilles,  la  eollection  de  (feislm,  de  gravures^ 
etc.,  d'un  artiste;  on'diiaU  :  ^  'poflf'»/S?àtf/fs 
d^un  peintre  ;  aujourd'hui  on  dirait  te  carton,  ou 
mieuT  encore  Vall}um  d*ùn  peintre,  de  tel  artiste. 
— En  bot.,  sorte  de  plante  annuelle  qui  crott  dam 
le{  ehampi,  ete.-<vAu  plur.,  dei  porte- fouUles, 

POBTB-Pl<AliBBA|ir,  lubit.  Diài.  {porteflan- 
^é),^,oelur  ^tti  porte  un  /Uiméffiitt.«-*Au  plur., 
des  porte-flamheaux. 

^oatB-MRBT,  lubit.  mal»  {porte fàré\  ou- 
Ml  de  metteur  euœvvre. — Petit  etau  d'orfèvrei, 
de  bUoutteri,  etc.,  (juf  léH  à  flx^r  le  foret,— Au 
"plur.,  dei  poi-fe-Zb^^l. 

pobtB'Gabgou&sb;  lubit.  mu.  C^rtefaor- 

gùoucfi),  t.  de  mar.  el  d'artlH.,,  cilindre  creux, 
en  boii  léger,  pour  mettre  lei  j^arz/OiHf^tr-Au 
plur,.  àU  p6rt0'i<trgousses.  '    '    '      » 

FOBTBHSB&VB,  lubsl.  mu.  (porleçuerève)^ 
premier!  magistrat  d'un  pof|.  de  mer  ou  4-udo 
yiUe  ^aàntime,  —  Au  pltjir.»  dea  pprle-friins. 

iKÎBTB-lUCnB ,  lUOfù  ^iv*  (Kl^i^'*^^)9  ^^^ 
d'une  hache  de  lapeur.  —  Au  plur.,  d^  JîffC^ 
hûche^ 

P0RTB'SAD9AXB,'aublt«  flUa.  plUft  (^U-à" 

^ati}«  L  de  mar„  Ibnguei  plécei  de  hbii  miaoa  en 
rebord  et  en  laillie,  qui^iont  clouéei  e(  çfaeflU 
léei  de  c6té  i  Farriére  de  chaque  mit,  aur  lei 
cÀtéa  déi  Bauti  du  .laiiieau,  pouf  aoutenif  lei 
kaubwkê  el  lea  empêcher  de  oorter  couvre  lei 
borilàgUâ— Au  plur.,  tfei  poru-haubanê. 

PCâtE-HtiLB,   aubit.  mu.  (portuUel 
ouiU  qui  aert  aux  horlogera  I  porier 
aux  pivou  fi  lia  fouiiWLJjNjnouUo» 


«1. 

tfi/e),  l^tll 

de  Vhuai 


Bit.,  eapéee  ie  rnéduu ,  e«itoiii*Sé  drm  eétm 
dont  klT^M^  ilUiUflmit  A  eAUee  dé  t'uo. 
en-dd^a  phMf .,  de»  pérte-iHi.  :^  "*' 

^Mn-dOrB.  aubiL  mai.  on  ad]-  (pMé^^), 
lé  femme,  rem,  •»  A«  |lur.|  dea  |K>ri#f 

MMtrLàmmààMfif  iRÉK.ntti.tNrMmfM)| 


f» 


POB  ^ 

i.  d'hlal«  Bel.»  lorte  d'oiieau  qui  (Ml  pirVla 
du  genre  mariu*  ^  Au,  j^lur.,  in  perfs-iara* 
beaux.  ,;  V  ^ 

POBTB^AIIB,  lubu.  mal.  (perla/mue),  t.  i^ 
met.,  pièce  qui  C^t  bauuer  et  bilaier  les  /afnei 
du  mélier  de  tisserand.  —  Au  ^ur.,  des  porie* 
lamêi,     '         '     •  ■.  f;    '• 

POBTE-lAncbttB,  iubit.'m%|.  (perf^fancére) 
t,  d'hlsl.  nat.,  sorte  de  poiiion.  -—Au  plur.  dei 
porté-lancettes.. 

PÔBTB-LAirrBRBB ,  Suhit.  mil.  (portelan, 
térene)  f  t.  d'hist.  nat.,  sorte  d'inlecte  lumineux 
de  l'Aniérlque.— -Au  plur.,  dei  porte-lantema, 

p6BT|l-tB!iTIM/B,  subsi.  mai.  (ponulanti-ie)^ 
t.  de  bot.,  aorte  de  plante  du  genre  dei  ùidJ! 
fatrei.  —  Au  plur.,  des  por/e-/«iiii^a.  , 

POBTUBTTB ,  aubit.  mu.  (portcUte),  peiiie 
porto.  Vieux  et  mémo  hors  d'uuge.  ^oiste, 

POBTB-LBTTRB#,    luhH.    map.   ^rteléire),^ 
sorte  d'étui  ou^ç  petit  pqrie-feAiilies,  dins  lequel  ; 
op  met  dea  lei/^u  et  dei  papieri,  et  que  l'on . 
porto  dâBi  aa  poche.  •*-  Au  pfur.,  dei  porU- 
Uttresi  "^  j 

POBTB-LOTi,^  lubit.  mu.  plur.  {portd6),{. 
de  mac>r-Mècei  de.  boia  qui  ae  joignent  su  it^ 
loui  (^  plata-bbrda  ,  aujtour  d'un  baieau  fonect. 
-*Aii  plur.l  dû  porto4oii. 

PORTB-lloMiÈ'liB,  aubit.  nu.  (portelHmiére\ 
1.  de  p^fw.y  Initrumeot  pour  introduire  une  (H-. 
recttonfeonvenable,  un  )el  de  lumière  dans  urf 
lieu  obicur,  pour- faire  dei  expérieneesjur li 
lurniére,  -^Voy.  beifèe.— Au  plwr.,  des  pùrie^' 
lumière.  * 

POr\e-LYRé,  sijbit.  maa*  {porUlHre\  t.  d'hist. 
nat./ famille  d'olseaùx  de  l'ordre  des  sllvalns. 
--Au  plur.,  des  porte-lyres,  - 

PORtE-MALHÈiJil,  subst.  mu*  (^portémaUnr) 
homme  dont  la  cc^mpaguie  eit  funeste,  dont  U 
reucoRire  est  d'un  mauvais  présagé.  —  Présage 
de  reveri,  d'uB  mauvais  succès,  d'un  accident: 
sa  présence  a  été  pour  moi  un  porte^malheur\-^ 
^iyle  fam.  et  badin  .—Au  plur.,  des  pori<-ma/- 
heur, 

pipBTB-HALtB,  lUhit.  mu.  (porff mtfie),  ofl 
ci^r.qui  portait  lé  Uugedn  roi.  (BolaBeh-Au  plur.» 
io»  porte-walle.  •  * 

jpOBTB-HABliHOB,  fuM.  m$$*  (pfifUimançhon) 
fuhan  pasfé  dani.uu  grand  lupeâu  d'argent 
pour  aouteuir  un  mauckon,  «-<•  L'anneau  pième. 
i-rAu  plur.,  dea  porU^manchon,  / 

pOBTB-iiaJiBBB,  anbal.  BMa*  (panmanjé), 
Bom  que  l'on  doppe,' eB  quelquu  esdroiti,  i 
une  tipéee  de  oaiiae  dani  laquelle  op  met  des 
proviaioni  de  noulriturei  pour  lei  porier  i  des 
periBnues  qui\  IrgvaUleBl  loin  du  bahitatiau.  ^^ 
Au  plur.^  dea  pùrlé-wmngop. 

«POBT  B-MAIITBAB    (BOUO  BeUfOnS  <«»  poW- 

quoi  VAoaéêmio  éeHt  |Mi>ie^Biifa«ii  «iai  imt 
d'uniOB^^eubil.  mai«  (^iefBMUé),  ouvrage  de 
meoBlaerie ,  dutlné  A  f  aUacher  dei  babiu.- 
Sorto  de  veltié  orétBaiffomeiH  d'étoffe.  Auire^ 
foli,  oBloler  ebeq|é  de  porter  le  mmtMu  de  ro 
I0rai|irtl  aortalt.  —  Ab  plBir,  dea  porto^- 

MinflMtAftftl ,  raièt.  '  aUi;  (  infiemwe  ), 

d«  bol.,  «#tfc  a£^»i>«ç^45  ftS«rt«»«'«»P* 

nMëU.—K^vmtf.f  Ité»  iortt-tnaitUf.        ; 
d.  «Wr,,  Inkr»wpir4«i».i  >f  fMtVt^S^^L 

plur., 4«i poricmiel^         ■/''  "ii-^    t. 
i'arl.,  «etiga  4$  wSr^-r  f^mm  <wi  «J»*»" 

«Mil.  nal..  kMd  papiNoii  4»  6*f>^'z^- 
or.. raté  te  W«v,^î»«^P",«»r,*^2ir*» 

réBTMiiMat.,  «obi»,  mtê.  (P^^*!^ 

tred^),  t.  i^;  W..  >!•  *«^  •".*!£, 
Mr«i,1  cme  da  JtoM  ^m^fm.''^*  iff '  ' 
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^anf^eiidate  à  cidrin  tldt,  M  dani  laquelle  on 
î^oatu  montré.-  Pellio  irmoire  vtirée  dtn. 
KlUn  dépoié  dei  mor«re#.-. AU  plur.,  dei 

POBTK-iioRS,  lubil.  mai.  (portmor),  cniri 
qui  souileniieni  le  mofi^el  la  bride.-Au  plur. , 
Aeî  porte-mort.  • 

LOBTE-MOEtS.  iufcft.  mu.  (^ortemorV  t. 
dhiil.  nalM  «enî^  d'iniectei  de  la  famille  dei 
^écropbofei..--Auplar.,deipoi're-mom.     ^ 

^RtB-MlXîCBBtTËS ,  lubil.  mai.  (porte- 
mcuchéte),  \ttiirumé^i  en  métal  destiné  i  mettre 
lei^^mouchetiei  lôriqu*on  ne  f'cn^erl  pas.— Au 
plur.,  des  porte-mouchettes. 

pORTB-iiOUftQUSTO.^.  iubsu.  mai.  (porte- 
mouceketon),  crochet  ou  agrafe  qui  te  trouve 
au  bal  de  la  bandoulière  d'un  carafier,  el  oui 
l'aide  â  porter  son  mousqueton.  —  Agrafe  des 
chaîne!  el  des  cordons  de  montre.  —  Au  plur., 
^et  porie-mous^ueions, 

poRTB-iioxA  ,  aubst.»maa.  (portemoklsca),  l. 
de  chir.,  petit  irépicd  A  long  manche  servant  â 
maintenir  le  moxu  qu'on  a  appliqué  sur  la  peau, 
-^u  plur.,  des  porte-rnoxa, 

PORTE-MUSC,  subsl.  mas.  (portemnceke\  i. 
d'hiil.  nat.,  espèce  d'animal  ruminant  du  genre 
des  chevroliûs.— Au  plur.,  des  porte-muse, 

P0KTE-'50iX,  lubij,  mtt.  (portenoa),  t.  de 
bot.,  espèce  de  grand  arbre  qui  c^oll  à  la  Guyane. 
.^  An  plurl,  des  por^e-Moix. 

PORTEWTEDSE,  adj.  fém.  Voj,  ^ÔRTETfTBUl. 

\  poRTEiTBUXt  t(U«  mas.,  «u  fém.  ponTEN- 
TEiSE  (poretantcH ,  teu%e)  (en  lat.  portento- 
m),  qui  est  contraire  tu^  lois  générales  de  la 
naturje,  extraordinaire,  monilrueux,  surprenant 
ou  horrible  à  voir.  Vlcui. 

PORTE't>BJBT,  iubit.  mai.  [portobefé\t  mor- 
ceau de  fit  de  laiton  adtplé  à  Ta  boule  d'un  mi- 
croKope,  et  sur  la  pointe  duquel  on  met  Vobjet 
qu'oir  veut  examiner.  —  Au  plur.,  dei  porte-^ 
.olfjett.  ,  .,      ,     . 

'     PORTB-QK^  lubit.  maïi  Voy.  fortor* 

FORTE-ORiPLAMMS  subit.  mai.  Oponori- 
fîûmi).i  celui  qnf  postal tl'éteodard  ou  oriiUmmo 
devant  les  anciens  roii  dé  iiTanco  /  loraqit'ili 
aLlaieui  i  la  guerre.  -~  Au  plur, ,  des  por'f^- 
orïflamme,  <\  ' 

PORTB'PACB,  inbit.  mai.  (portepq/f ),  l.  (Tim- 
primerie ,  moreeaû  da'  papier  f^rt  ou  plié  en 
piuiieurj  doublèi»  aur  lequel  le  compositeur 
pose  les  pQ§eé  d'une  inoyeiine  ou  petite  forme  , 
après  les  avoir  liéei  d'une  ficelle,  pour  let  im- 
poser ensuite. — Au  plur.,  des  porte-pages. 
^    portb-pajiiia/  toèit.    bri*  (perlepafiW] , 

.  eroehet  deiifaié  Aaeerovher  lea  pànUrê  ou  autrea 
objets.  «»  Au  plar.,dei  pertêumniêrê. 

PORTE-PIECE,  luhÉl»  DRJi;  (port€piieê)i  OUi- 
til  dont  le  eorëannier  le  aert  pour  rapiécer  lei 
ioujiers.-«Att  plii^,,  dei  portê-pUees. 

■'^  PORT|i-i^iERRB ,  iubst^  mai.  pi^fiepkèri^^ 
sorte  de  perle-erayon  qui  iert  i  pprter  la  piètre 
infernale.—Aù  plur,,  Anpwt^-^efres, 

^PORTE-FLUM S,  jubit.  4nai.  (ponispimi%\  t. 
ji'bisl.  liât,,  eipée«|   d'iaiecle*  —  T.  de  bot*, 

la  ptérone  camphré0«"-Au  pliir.,  dei  porle-plu- 
tnet,  "       ;, 

^^n^WÊtnrf  lubat*  qmi .  (poriep/umé)*  t. 
de  bot.,  nom  q^ruù  ST  donné  â  le  nérite  fluvia- 
tile.— Au  plur.j  éf  portt^^pUmêU.  ^,  . 

POliTB^PRisis,  loiNt.  mai.  (portepréee)i  i. 
de  relieur^  beti  qui  iup|k>rte  la  pr«aie«-^An  plur., 

^9  pOrte-pHiiê^  ,    ...>.r^^.^-  h^H.^^...  :    :!;   V-     ,. 

PORTB^ÉCi^  «Â^-  Ail.  IpôftMeu),  l. 
^™-  "ttlf,  iorle  de  pIpiUon  A  queue^  de  ii  dl- 
♦Wdtt  dèi  Iftetallefi.— Au  «an,  ^n  potte- 

^mnk^.iii^^^ (éà  fit.  iÀfiaft,  fitt, 
«ni  le  même  lens^  du  cr^  fd/wïyfiv,  lequel 
J*rive  dé  fe/ifo</ftirdJt>),  ttofr  lur  lol  qiîe|. 
que  sorte  de  ebèr^  ou  fcuSIek.  ^  Fl«..  Reifiner 
je  m  crédit  lïlaàei  perioàneè  puUionlei  àUi 
2!/'^'''f«^T-îrtR^ri«r  a»un  lieu  dtné  un  tu- 
M^CTj^f  l«>r  lôf  î  tt  nà  parte  famaie  d'argent 
î?ulï'--^Atoir  lor  lot,  eoiiuue  lervint  à  rbi- 
î>  Sî';?^  \P^^  ^  ^«^'^  ^odei,  ete.;  pprter 
L  i  •  ''^P^^i'H^f  etc.  —  Tenir  :  pofler  tû 

îr^7«--;Po««êef,  étendre  t^i^ri  &nî  parte  ea 
f^  *oii  àssllîi^,  tu  e9p0Sica:i&dm$ 


pon 

lo«r.— A«  ig.,  êlreedaa  nomi  eiRi  aHldo,  èifé  | 
cause  :  porfc  bonheur,  malheur ,  guignon  d..< 
«-Adreiser  :  porter  un  coup  d'épié,  une  botte. 
Voltaire  a  dit  (Èlariamne)  : 

poar  a<K>octiiief  irtiu  par  youê-mkm^portis, 

C'eit  une  exprefsion  impropre  .*  en  porre  des 
coups;  mats  on  ne  porte  pas  des  |raiis,  on  |ei 
/dNce.— On  dit,  lianî  le  mémo  sens  :  porter  ses 
regards,   sa   vue  en  quelque  endroit ,  el  fig.  x 
porter  ses  tlues  (les  ^rétcnlions),  bien    haut, 
bien  loin» — Être  Jitendu  en  longueur  :  cette  pou- 
tre porte  trente  pieds  ;  ce  drop  porte  tant  de 
'mètres  de  long  sur  tant  de  large,-^  Produire  ; 
terres  qui  portent  du  froment;  argent  qui  porte 
intérêt, — 11    se    dit    des  fer^elles  des  animaux 
lorsqu'elles   sont  pleines  :  cette   cUicnne  porte 
six  ,  sept  petits  chaque  fois ,  -et  nculralcmeut  : 
les   cliiens,  les  lapins,  etc.,  portent  piusieurs 
fois  l'année. — Faire  avancer  :  porter  son  cheyal 
de  cbtà  et  d'autre. — SoulTrir,  endurer  :  ilpOrte, 
impatiemment  sa  disgrâce;  il  en  portera  la  peine, 
— Muire,    exciter  i...  ils  Vont  porté  à  la  ven- 
'gèance  ou.d  se  venger,  etc.  —  Déclarer  :  le  ju- 
gement   porte   contffimnation,  — Assurer  :  les 
titres  d*auJourd'hut  portent  que.,  —  Fn  l.  de 
,  teneur  de  livres,  écrire,  coUcher  :  porter  •sur  L 
grand-livre,  sur  le  journal,  sur  un  compte,  — 
Porter   amitié,  affection,  honneur,  respect  à  .., 
aimer,  honorer,  respecter. — Porlei^e;ij;/e,  envier. 
—  4*orter  la  parole;   porter  parole  de,,,    Voy. 
PAROLE. —  Porter  felmoi^/ia^e/ lémoigUeri  attester 
pour  ou  contre.— Por/er  la  voile,  en  t.  ae  mar., 
avoir  le  côté  fort  et  pouvoir  soutenir  VeCfort  du 
vent  iou9  beaucoup  do  vo!lcs,  quand  le  vaisseau 
présente  le  côté  il  la^irection  du  vent. — Neut., 
poser  ;  être  soutenu    :   tout   l'édifice  porte  sur 
ces  colonnes;  poutre  qui  porte  à  faux,  et  flg.  : 
ce  raisonnement  porte  à  faux,  —  Ailelndré  r 
le  canon  ne  saurait  porter  si  loin;  toUs  les  coups 
'  tirés  danê  une  actiomte  porttntpas. — En  t.  de 
mar»,  1<»  prendre  sur  le  large  en  changeaf^t  de 
roule lofsqu'o.n  est  au  plus  près;  t^  aller  :  pôr» 
ter  au  sud  ou  au  sud-ouest,  gouverner  sur  une 
de  cerroutei.— *e  porter,  f%  proo.,  ae  rendre 
en  un  lieu.^  —  5e  porfei*   bien,   être  en    bonne 
unie. — Se  porfer  mal,  être  malade.  —  Avoir  de 
rinclinatldn,  de  11  pente  A  une  chose. — S'appli- 
^^  quer,  l'emplo^r  A.».  :  il  se  porte  avec  ardeur  d 
ce  qu'il  fait,  à  servir  ses  amis,  ete.-*--Se  servir  : 
Us'y  est  porté. en  homme  de  cœur,   ou  lâche- 
ment, ele.— >T.  de  guerre,  se  porter  sur  ou  .cou- 
rre, ^avancer.— T.  de  pral.,  se  porter  garant , 
ae  préienter  A  titre  de  garant.— 5e  porter  partie, 
intervenir  dans  un  procès.— porter,  apporteiC, 
TRA!fiPORTER,  ËMPoiiTCR.  (Syn,)  Porter  n^a  pré* 
eliémeiit  rapport  qu'à  la  charge  du  fardeau,  ilp. 
por fif  renferme   Tidée  dn  fardeau   et  celle  du 
lieii  od  l'on  porte.  Transporter  a  rapport  non- 
seulement  au  fardeau  et  au  Heu  àû  on^  doit  por- 
ter, mail  encore  A  l'endroit  d*ud  on1e  prend. 
Emporter  enchérit  lur  toutes  ces  idéei,  en  y 
aioutant  une  attribution  de  propriété  à  l'égard 
de  la  cboie  dont  on  le  charge.  —  Noua  filions 
porter  ee  que ,  par  faibleaie  ou  par  bieniéénee, 
nous  ne  pouvoni  porter  nous-mémea.  IVoui  or- 
dounoni  qn^on  houi  apporte  ee  que  noui  lou- 
bailoni  avoir.  Nom  f^ioni  transporter  ce  que 
noui  voulons  changer  déplace.  Nous  permeltoni 
d'emporter  ce  que  noui  laiiioni  aux  autrea ,  ou 
ce  que  ooui  leur  donnoni.  —  Les  crocheleuri 
portent  lei  fardeaux  dont  on   les  charge.  Les 
domestiques  apportent  ce  que  leurs  mattrea  les 
envoient  cheicber.  Les  voituriers  transportent 
les  uiarcbandiseï  que  lei  commerçanti  envoient 
d'q^pe.  ville  dans  une  autre.  Les  voleurs  empOr^ 
tetit  ce  qu'ili  onirpris. 

POATBR,  lubst.  mas.  (portire),  (moi  tiré  de 
Panglaii},  espèce  de  bière  forte  ,  ainil  nommée 
en  Angleterre  de  porter ^  poftcur ,  porte-  faix , 
parce  que  Cei  lorlei  de  geni'en  boivent  beau- 
co<ip, 

Pôi(Tit^ftlilc5,'iîi]l]!tt.  ih^î.  (pàrterarAe),  t.  de 
illinuf..  planche  qui  aupporte  les  Ocelles.— 
Anneail  de  cordei  dans  lequel  ftesse  la  rame 
d'un  bateau,— Au  plur.,  des  porte^rames, 

METÉREAt.  I^ubsl.  mai.  (purterà)^  c^n- 
itruetlon  en  boli  pour  Retenir  Teati. — Boli  pour 
porter  A  birai  une  pièce  de  charpente. 

rOETE-RERPECT,  iubst.mai.  (porltritep^), 
mouiqueion  ou  carabine  à  large  calibre ,  qui 
fbree  au  respect  renUeml  qu'on  en  «n^ace.  — 
Fig.,  dana  une  aisemblée  de  jeunes  geni,  per- 
tonnage  graié  dont  la  pré^efice  et  PiutôHté  em- 
pêchent qu'on  né  l'émeneliie.  -^  tf  arque  d*hoU« 
neur  qui  oblige  A  porter  reipeet  A  la  pertoane 
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qui  fti  eti  revêtue.  -^  Ai   plur.,  dei  p^rto  ^Sm 
pect, 

PORTERJE,  iâ>it.  fim  ^orfeH),  loge  (Tub 
portier,  Inuiité. 

poRTÉMiBif,  iubit.  mu.  (poff^fdn),  pouée- 
leuv  de  terrei,  maii  qui  n'cit  pai  domidiié.  Feu 
usité.  ■]:..'  '  — 

pbRTE-sciE,  lubit.  mai.  (porteél),  t.  dltlst. 
nat.,  fiimille  d'insectes  de  Tordre  des  hyméno- 
ptères. —  Au  plur.,  des  porte-scie,  y     ^ 

PORTES^D'ENFER  ,  subft,  fém.  plur.,  (portc- 
danfére),  selon  Virgile ,  les  deux  portes  du  pa- 
lais duwommeil  f  celle  de  corne ,  par  où  passent 
les  songes,  véritables,  l'autre  d'ivoire,  par  oà 
passent  les  vaines  illusions  et  les  longei  trom- 
peurs.  r  .  , 

PORTR-SEt,  Aubst.  mai.  (porffc^/é),  lortede 
panier  dont  on  le  lert  pour  porter  le  sel. — Au' 
plur.,  dé9 porte- sel,  -    .- 

PORTERIE,  lubst.  fém.  (portézi),  t.  de  bot.^  J 
gehre  de  plantes  de  ta  famille  des  rubiacéei. 
>-    PORTE-&OlE,yubsi.  mas.  [porteçoà),  t.  d'hist. 
nat.,  le  coq  â  duvet. — On  a  aussi  donné  ce  nom 
A  une  piuno-raarin(^.  —  Au    plur.,  des  porte- 
soies,  ,  .  *        . 

P0nTE-50Wi)E,  lubst.  mas.  (por/ffonrfe),  t. 
.de  chir*,  espèce  de  porte-crayon  qui  sert  A  flxer 
la  sonde,  et  A  çn  rendre  rinlroduclion  plus  fa- 
cile, dam  le  cathétérisme  du  canal  nasal  par  le 
procédé  do  docteur  Laforét.  —  Au  plur.,  dei 
forte-sonde.  \  ' 

PORTB-souDtRE,  subst.  mair  {porteçoudure\ 
étoITe  pliée  ou  que  l'on  plie ,  qui  lert  A  relevor 
la  soudure, -^Km  plur.,  des  porte-soudure. 

PORTE-TAPlsSEttlE ,  lubst.  mis.  (poff^-fàpf- 
çeri),  châssis  de  bois  au  haut  d'une,  por^e  ,  «ur 
lequel  on  tend  de  li  tapisserie,  —  Au  plur.,  'dei 
porte-inpisserte, 

PORTE.TARADD,  lubsl.  mas.  (porfef<!)'ô).yoy. 

PORTE-BROCUE. 

PORTE-TARIÈRE ,  lubst.  mis.  (portctartêre), 
outil  d'arquebusier  pour  emhi^ncher  les /ari^rfi. 
—^Au  plur.,  des  por(e^ar/^/*ej,       <v*  -    . 

PORTE-TRAIT;  lubst.  mas.  (portetré),  petit 
morceau  de  cuir  plié  en  deux,  qui  soutient  le 

trait  des  chevaux  de  carrosse Au  plur.,  dei 

porté-trait.        >       •  - 

p6rte-tijbé,  lubst.  mai.  (portetube\  I.  d'hllt. 
naL,  lorte  de  coquille  fossile.  —  Au  plur.,  déi 
porte-tubes. 

PORTE.Ti}YAÇl,iubil.mai.  plur.  (porfe/uMé),  . 
t.  d'hiit.  nat.^  lection  d'insectei  de  l'ordre  dei 
h^fménoptérei.  —  Au  plur.,  dei  por le-fttyaiis.  • 

PORTE^TRÉMlè^,  lublt.  mal.  iporietrèmlon)^ 
t.  d'hiit.  nat.,  support  dei  trimions  dani  lei 
moulini.  «—  Au  plur.,  des  porte-tremions. 

^PORTEUR,  subit,  mas.,  PORTEUSE,  lUblt.  fé^^ 
(porteur,  teuie),  celui,  celle  dont  le  métier  ot^ 
dinaire  est  deporfer  quelque  fardeau,  il  diffère  de 
porte-faix  ou  crochetettr,  en  ce  que  cei  dernière 
mon  le  tilsent  de  celui  qui  porl6  de  graudi  fa^-  ^ 
deaux,    et  porteur^   de  celui  qui   en  porte  de 
moindrei.  —  On  norortie  porteurs  de  chaise ,  lei 
bommei  qui  portent  ce  qu^on  appelle  une  chaisê 
à  portettrs,-^  Porteur  d'eau,  porteuse    itéau, 
celui  ou  celle  qui  porte  da ni   les  maiioni  l'eau 
dont  on  a  beioin  pour  l'niage  dû  ménage.— Por* 
teur  de  lettres ,   celui  qui  porte  A  leur  adreiie 
lei  lettres  qui  arrivent  par  la  poiie.  En  ce  leni  on 
dit  plui  ordinairement  facteur;  maii  on  dit  bien 
porteur  s'A  eit  question   d'un  homme  qui  n'eit 
l^int  employé  de  la  poite  t  le  portenr  de  ma  lettre 
vous  dira  de  t/ltw  t^oljt.,.,— Pérfeur  d'argent  le 
dit,  ehei  les  banquiers  et  leigroi'négoclanti,  d'une 
eipèce  de  i^rviieur,  uniquement  employé  A  por« 
ter.de  l'argent  lur  lei  epaulei»  Ce  lont  ordiRBi* 
rement  céi  porteurs  d'argent    qui   vont   fAire 
accepter  lei  lettrée  de  change,  qui  lei  reçoivent 
A  leuri  échéancei ,  et  qui  ont  loin  de  faire  d*i 
proiêiii faute  de  paiement  ou  d'acceptation;  A  II 
Banque  on  lei  appelle  garçons  dé  caisse,  eu  ÎH 
receiiet,— Or  appelle  bilM  au  portetir,  un  billet 
qui  n^eit  rempli  du  nom  de  personne  en  partieu* 
lier,  mail  par  lequel  on  promet  de  payer  A  celui 
qui  eu  lera  le  porteur  ;  porteur  d'ordre,  celui  i« 
profil  duquel  on  A  paiié  l'ordre    d'un  billet 
payable  A  ordre,— Po^fellf  d'un  bUlH,  tfttHe  têttrê 
de  change,  celui    efî  faveur  ou  au  preni  de  qui 
un  billet ,  une  lettre  de  change,  a  été  souicrit  eu 
eiidMé;  t'ait  quelquefoii  auill  celui  quf  a  ralt« 
lioR  d'en  fMévolr  l'irgeut.  -*  Eu  termei  de  ju» 
riipuudeneé,  cm  Ipp^  po^hur  tu  pum,  du 
buiMier  entre  léê  mal»  duquel  uâR  MbH  lie 
deRtiMR,  EB*  oAtlIqRtloE  t  9é  êÊÊim  HÊbmêi  |éur 
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poofoir  exetter  des  «ODlrtintei  contrr  quelqu'uB. 
'-^Porteur  de  coniraknu» ,  rhuiiiier  qui  notifie 
fei  coBiraintet.— rl'oi'fitMr  de  nouvellei,  cdui  qui 
anoonce  def  nouvelles  ^Parleur  dt paroles, ceïm 
qui  fe  préfenie  comme  éUnl  chargé  ^e  Taire  d^ 
prpposiiioBt. -^Porteur ,  le  cheval  i ur  lequel -iblt 
niMté  le  poslilloo  d'une  voilure  de  poile. —  Let^ 
rouncrs  appellenl  aufii  porttiur,  le  cheval  de  leur 
alieUge  fur  lequel  iit  l'asséyenl  quand  Ils  sont 
fatigués.  C'est  ordinairement  le  second  dans  un 
attelage  de  trois  chevaux. 
.  PORT^usiE,  subst.  fém.  Voy.  PORTCi'H.. 
,  POl^TK-VALi&E ,  subii.  mas.  [poritvalizejt 
officier  du  pape,  qui,  dans  les  cavalcades,  marche 
devant  les  écuyers  de  sa  saiolelé.  —  Au  plur., 
dfi&^o  r  te- valises ..  ' 

^PQRTB-V£NT,  subst.  mas.  rporlrvâM),  la  partie 
de  la  muselle  par  où  l'on  Tait  entrer  le  vtSn 
avec  uu  souOlel.  —  Dans  les  orgues ,  canal  de 
bois  ferniù  qui  transmet  le  vent  depuis  les  souf- 
fiels  jusqu'aii  sommier,  —  Aif  P^tir.,  des  porle^ 
vent,    ''■    ■  ■ 

PORTE- VERGE,  subst.  mas.  ( portevéreje )^ 
bedeau  qui  porte  une.  baguette  ou  verge  dans 
l'église.  —  Au  plur.,  des  pàrtz-verge.  ' 

'  PORTE-VERGiiES,  subst.  mas.  plur.  {porte- 
véregue)f  t.  de  mar.,  pièces  arquées  de  Tépcron 
du. navire.  —  Au  plur.,  det. porte-vergues:^ 

PORTE-VIS,  subst.  mas.  Çjporievic'e),  t.d^rque- 
busicr),  pièce  d'ornement  placée  du  côté  gauche 
d'un  fusil,  vis-i'^vif  de  la  platine  ,  dçnt  les  deux 
bouts  sont  percés  poi^rv {Recevoir  les  dçux  grandes 
fis  de  la 'platine,  et.  leur  servir  d'écrou.  — Au 
plur.,  des  por(e-vi». 

PORTE-VÎTRE^  subst.  mas.  {portevUre\  ce 
qui  soutient  |es  fiires.  Peu  usité.— ^Au  plur.,  des 
porte-vitres,^^ 

PORTE-VOIX ,  juhst.  mas«,  {portcvoé),  instru> 
ment  en  forme  de  trompetle,  pourjpoM<;r  la  voix 
au  loin. — Au  plur.,  des  poric-vodt,    .       -<.    - 

pORT-FRAKC,  subsl.  mas.  (por/"raw)^  exeinp- 
t(on  du  droi^  de  port  de  lettres,  de  transpori. 
Voy.  PORT.  — Au  plur.,  des  ports-francs. 

PORTlA,  9ubst.  (ém.  (porcta),  myth.,  surnom 

de  Vénus ,  présidant  aux  fibrls  de  mer,    peut- 

6tre  parce  qu'il    y  régne  plus  de  licence  qu'ail- 

eurs.  Ce   nom   répond ,  chei    les    Latins ,   au 

Limenia  des  Grecs. 

^PORTIER ,  subst.  et  adj,  mas.,  au  fém.  Potf- 
TIÈRE  {portié,  ttère)j  celui ,  celle  qui  est  chargé 
d*ouvrir  une  porte.  -^Dans  l'état  ecclésiastique  , 
'orc  de  portier  est  le  premier  des  quatre  or^ 
drcs  mineurs. —  Adj.:  /è  frère  portier,  la  9a;të 
portière,  le  religieux,  la  religieuse  qu<  sont 
chargés  de  la  garde  de  la  porte  d'un  cuvent. 
^PORTIÈRE,  subst.  fém.  (portière) f  femme 
d'un  portier.  — Ouverture  d'une  voiture  par  où 
1  on  monte  ei  Ton  deKcnd.  -^  Ce  qui  sert  i  fer- 
mer cette  ouverture  :  être  oêtis  à  la  portière , 
contre  la  portière  d'une  voiture. —  Espèce  do  ri- 
deau qu'on  met  devant  une  porte  pour  éviter  le 
vent.  — Enrl.  d*ariillerie ,  on  appelle  portières, 
deux  morceaux  ou  vantaux  de  bois  qui  se  placent, 
quelquefois  dans  Ferabrasure  d'uM  batterie, 
•fin  d'ôier  visière  à  Jtennemi. — Adj^  fém.:  bre- 
lis,  vache  portière,  celle  qui  est  en  ^ge  de 
porter  des  petits,  ou  qui  a  d^â  po^f^. 

POkTiON,  subst.  fém.  (porcion)  (en  tat/  por- 
cfo),  en  général ,  partie  d'un  loiU.  Voy.  PARjrn. 
—  Dans  une  acception  moins  étendue ,  quantité 
de  paiÀ,  de  viande,  eie.,  qu'on  donne  dans  les 
couvents  ei  coramunautéi  à  chacun  en  paf'ticu- 
lier. — Portion  congrue,  ou  airoplenaent  la  con- 
grue ,  somme  que  les  gros  décimaleurs  étaient 
aBciennémeni  obligés  de  fournir  aux  curés  pour 
leur  subsistancOf  On  dit  aussi  d'un  employé  dont 
le  tiaitemenl^  la  pension,  ou  la  rente  est  mince^ 
ftt'li  est  à^ la  portion  congrue,  —  En  !•  de 
)urisprudenee ,  oti  appelle  portion  virile ,  une 
portion  dans  une  succession ,  é^sle  à  celle  des 
autres  héritiers.  On  entend  aussi  quelquefois  , 
par  celte  expression ,  la  portion  que  les  pères  et 
les  n^ères  prennent  en  propriété  dans  la  succès- 
fion  4* un  de  leurs  enfanta  auquel  ils  succèdent 
atm  les  autres  enfanta.*- Il  y  a  encore  uu^  au- 
iteporiion  virile  ^  que  l'on  nomme  simplement 
9h4iê  pour  la  distinguer  des  autres  :  e*esl  celle 
que  le  conjoint  vivant  gagne  on  propriété 
éâù»  tes  gains  i^apiiaui,  quand  il  demeura 
«I  vidoilé.  '-s-JSn  t.  d'bydranllque,  on  appella 
portion  de  couronne  f  do  petites  lignes  coiirbes, 
fdacéff  d'eapaeo  an  aepaoe ,  ai  sarvani  4a  tortia 
air  la  platiiia  d^nna  forba  d'ean.       '  » 

^rOftTiOMMiLBwaiiM*  Ifm*  (  pord-onkule  \ 


pon 

'  •  %      -    ■  »  , 

■    •  • 

pallie  poffloR  ;  les  dMeont  en  deux  pôHioncu- 
let,„  Fam.  et  peu  usité. 

PORTi<pHNAÎRB,  sdj.  des  deux  genres  {porci- 
onèrc),  qut  a  part  dans  la  toutiié  d'un  hériUge, 
etc.  Peu  usité.  _  ^ 

♦portique  ,  subsi.  roas.  (portike)  (en  lai.  por- 
ticus)^  galerie  ouverte  ,  dont  le  comble  est  sou- 
tenu par  des  colonnes  ou  par  des  arcades. — On 
appelle  portique  d'appui ,  des  espèces  de  .petites 
arcades  en  tiers-point  qui  servent  de  balusires  et 
qui  garnissent  les  appuis  évidés^dcs  bitiments  go- 
thiques>~DanÉ  les  jardins,  il  y  a  des  portiques 
d'arbres ,  c'est-à-dire  •  .((es  portiques  artifleiels 
qu'on  fait  avec  des  srbres  dont  on  assujélit  les 
branches  pour  leur  faire  prendre  leS  contours 
nécessaires  ;  et  des  portiques  de  treillage  ^  qui 
sont  une  décoration  d'architecture  et  de  pilastres, 
montants,  frontons,  elc.,  faits  de" barres  de  fer 
et  d'éehalas  de  chênes  maillés  ,  et  qui  sert  pour 
l'entrée  d'un  t>erceau  dans  un  Jardin.-^  Le  Por- 
tique, la  doctrine  de  Portique,  la  secte  ^  la  doc- 
trine de  Zenon, 

PORTITOR  ,  sul>8t.  propre  mas.  (portitor), 
myth.,  mot  tout  lalin  par  lequel  on  désigne  Ca- 
ron  ,  le  naàtonier  des  enfers^. 

PORTLA^ipE,  subst.  fera,  (porlande)f  l.  de 
botv  ,  genre  àe  plantes  de  la  famille  des  fubia- 
cées. 

♦pORT-LODis,  subsi.  propre  mas.  (porloui), 
yiSfe  et  port  de  France,,  chef  lieb  dé  canton,  ar- 
rond.  de  Lorient,.  dép.  du  Morbihan. 

♦PORTO,  subst.  propre  mas.  (porta),  ville  de 
Portugal,  d'où  l'empereur  don  P^^ùro  a  daté  la 
charte  qu'il  a  donnée  aux  Portugais. 

PORTOR,  subst.  mas.  (porior),  Sorte  de  maf-^ 
bre  noir  à*  grandes  veines  jaunes  qui  imitent  l'or.' 

PORT-PERMIS  ,  subst.  mas.  (porpèremi) ,  ce 
qu'un  officier  marin  peut  charger  pour  son  pro- 
pre compte.  Voy.  portage. 

i>ORTRAiRB ,  Y.  acl.  Jfiortrère)f  tirer  la  res- 
semblance d^une  personne ,  au  burin ,  au  pin- 
ceau ,  au  crayon,  ctc.^ —  se  por^RAire,  t.  pron. 
Mot  suranné.  ^ 

^PORTRAIT,  subst.  roas.  (  porfré  )(  du  lat. 
protractus,  eniployé,' dans  le  même  sens  ^  par 
Quintilien,  et  fait  dé  protrahere,  4irer  de...  On. 
écrivait  et  on  pi'dnonçait  autrefois  portraict , 
comme  on  le  voit  ds'nsRo^e/âia),  représentation 
d'une  personne  au  naturel,  fajte  avee~té'  pin- 
ceau ,  je  crayon ,.  etc.  Voy.  effigib. — Portrait  en 
pied,  qui  représente  quelqu'un  det>oui  ^  dans 
son;^ntier.— Porfrai/ /Zall^,  qui  diminue  les  dé- 
fauts^ du^isage.^Porl/'aii  c/iarytf,  qui  (kes  aug- 
^ÎGIiehle.  4-  Portrait  parlant ,  si  ressÀnblanl-,' 
qu'on  croit  qu'il  va  parler.  —  Ressemblance  ;  ce 
fils  est  le  portrait  de  son  père,  — Description 
qui  a  pour  objeila  figure  extérieurOy'^iQfi  le  carac- 
tère intérieur  de  la  personne  réelle  ou  feiMte, 
que  l'on  se  proposé  de  faire  connaître  :  La 
Bruyère  est  rempli  d'excellents  portraits.  *-Dé- 
scripiion  de  toute  sorte  d'objets  :  tracer  le  por^ 
trait  des  mœurs,. 

PORTRAIT  ,  E ,  pari.  pass.  de  portraire. 

»  PORTRAITURE,,  subst.  fém.  (  portfètùrec)  ^ 
portrait.^Ari  de  faire  des  portraits.  Il  est  vieux 
dans  les  deux  sens. —  Livre  de  portraiture,  qui 
enseigne  â  dessiner  toutes  les  parties  du  corps 
humain.        *       ,. 

PORTtJGADE,  subst.  fém.  {portuguade  ),  titre 
que  tetamoèns  aurait  dû  préférer,  selon  cer- 
tains aiéieurs,  i  celui  de  son  poème  intitulé  /a 
Lusiadej^ 

^PORTtJ6Mi,aubst.  propre  mas.  (  portugual  ), 
royaume ^l^exirémité  occidenule  de  l'Europe. 
Lisbonne  en  est  la  capitale.   # 

PORTUGAIS,  subst.  mas.  (  portugutè)^  hi4an- 
gûc  portugaise  :■  il  sait  très-bien  le  portugais, 

^'PORTUGAtS,  S,  si>bst.  et  acQ.  iportuquiè, 
guièi€)f  du  Portugal,      ,      . 

PORTUGAISE  y  subst.  tém,(portuguii%e),  mon- 
naie d*or  de  Haint>ourg,  pesant  dix  diicais,  et 
valant  114  fr.  37  c.  da  France.  — :  T,  de  mar., 
manière  d'amarrer  les  têtes  des  blgue#  d'un  vair 
seau.-  ■  .-■  :  ^ 

PPRTUGALAISS ,  subsî.  fém.  (pôrtugualèie), 
ancienne  monnaie*  qui  âvali  cours  en  Portugal, 

PORTULA,  subsi.  fém.  iportula),  i.  de  bol., 
genre  de  plante  de  la  famille  des  portulacèts, 

PORTUiJl(:AlRR,sabsi.  fém.  (  portulakUre\ 
i.  de  ImH.,  espèce  d'arbriiseami  qui  croit  vn  Arri- 

q»*.  .  .    ••  •      a»^ 

^PORTlJi.AC<B,  snbtt.  fém.  (  portulocé  )  (  du 
lai.  portulaeo,  pourpiarl^  L  da  àot.,  fusille  da 
plaatai  dicotflédonéaa. 
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\    PORTULAa ,  sttbsi.  mas.   (pontiian;  (duia^ii). 
portus ,  porl  ),   livre  qui  contient  la  descrlpiiou 
des  ports  de  mer,  des  côtes   et  da   ce  qui   y  p,, 
relatif.  Vieux  ei  même  hors  d'usage.   On  disait 
autrefois  le  portulan,  de  la  Uancktt  de  la  kiidi 
terranée. 

PORTUMllALES ,  subst.  fém.  plur.  {porteumt 
rtn/e),  myth.,  fêtes  qq'on  célébrait,  à  Rome,  ca 
l'honneur  du  dieu  Po/'(/(miia«  comme  présidant 
aux  ports,  /         * 

PORTUMIVË    où    PORTUNUS ,    subst.    propre 
mas.  {p&rteumene , poriunuce),  myth.;, fils  dlno  • 
I  et  dieu  delà  mer.JI  présidait  aux  ports.  On  le  re- 
présente sous  la  figure  d'un  vieillard  appuyé  sur 
un  dauphin  ,  avec  une  clef  â  la  main.  Les  Grecs 
adoraient  la  même  divinité  sous  le  nom  de  Pale. 
mon\  Celait   particulièrement   en  son  honneur   ' 
qi|icse  célébraient  les  Jeux  isthmiques,  qui,  pour 
cette  f^isQ^i  ,  étaient    aussi  nommés  porinna- 
lia,  '  u      * 

PORTUNE,  stibsi.  mas.  (iiortuné  y^   t.  d'hisl. 
nat.,  genre  de  crustacés  de  l^i^jire  des   dé4;apo>  * 
ics.    ;    ''■  ..  ■.-'•■ 

PORi'S,  subsV.  propre  mas.  (pérwcc),  mylh., 
dieu  de  l'Abondance. — ^fom  d'uu*  roi  des  Indeî 
qui  fut  vaincu  par  Alexandrc-le-Grand ,  roi  dé 
Macédoine.  %         ^  »     v. 

%    bORYDROSTÈRR,  subst.  i;nas.    {poridrocetère) . 
(du  grec  Tropw,  Je  fournis,  oitap,  eau,  el  tttpîoi^ 
solide),  instrument  qui  sert  à  indiquer. la  pesan- 
teur d^un  fluide  con|;eléé  ^      ,  , 

PORZA^E  ,  substi  fera.  (  porzane  ),  t.  d'hisi. 
na^.  ,v  grande  |)<Hj le  d'eap.  *  ^^^  * 

POSAGE,  tnî)st.  mas.  (pé2/i;e)i  travail  et  dé- 
pense de  la  pose  des  pierrçs.  —  En  peini. ,  atti- 
tude dans  laquette  l'artiste  "pose  le  modèle  vivant 

-  pour  en  faire  Tétude.  .  . 

*POSE,  subst.  fera,  (pdze),  en  i.  d'archii.,  ira- 

,vail  pour  poset  les  pierres.  —  Pose  d'une  pre- 
mière pierre,  cérémonie  d'inauguration  d'un  ' 
monument ,  dans  laquelle  un  personnage  mar- 
quant est  invité  à  posèfFja  première  pierre. 
— Kn  peint.,  altitude  dànè|aquelle  l'arlistc  ;k)i« 
ie  modèle  vivant  pour eK  faire  rétude.<—En  l.  de 
guerre  se  dit  dél  sentinelles  qu'on  pose  après  li 
rHrIile battue:  caporal  dépose,  chargé  déposer  • 
et  de  relever  les  sentinelles.  * 

POSÉ ,  ç ,  part.  pass.  de  poser,  ei  sdj.,  mis , 
placé ,  etc.  —  Cela  posé  ,  il  s'ensuit  que,.,  cela 
étant  élabii,  supposé...— i^crjl/fre  poilue,  écriture 
soignée ,  et  faite  â  màiU  posée,  lentenjenjl  cl  avec 
beaiiconp  de  soin.—* Modeste,  rassis,  gravé  :Cf(/e 
jeune  fille  a  ta  démarche  posèc-^Posé  se  dit,  dam 

4e  blason,  d'un  animal  arrêté  suir  ses  quatre^ 
pattes.       • 

*  P0séii>0ii  ou  POSiDÊon,  subst.  mu.  (pou- 
idon,  poiidé-on)  (en  grfec  TroMt^wav),  nom  d'ûff 
mois  copncré  à  Neptune ,  -  d'oik  ce  dieu  a^  été 
lui-même  appelé  Poséidon, 

POSÉIDONIES ,  snbsi.  fém.  plur.  (poté-idoni), 
myth.,  fêtes  célébrées,  dans  Athènes,  en  Thon 
neur  de  Neptune. 

POSEUR^ ,  adr.  (pôtéman),  lentement ,  sans 
se  presser;  d'une  manière  posée ^  grave. 
«POSER ,  T.  acl.  {paie)  (du  lai.  ponere,  pUccr). 
mettre,  placer.  Voyex  narTaÉ.— En  t.  d'archii., 
mettre.flxer  :  poser  tme  pierre,  etc.— PW  '"•' 
sonnette,  l'aiucher  à  un  mur,,  e»  éublir  comme 
conducteur  le  fil  d'archal  qui  doit  la  faire  sonner. 
— En  maUéré  de  doclrine,  établir  pour  vériiable, 
pour  consUnt  ;  poser  un  principe  on  pour  prin- 
cipe.^Poser  une  question,  la  préclaer.  —  Fsia.  : 
poser  en  faU  que.,,  —  En  nsatiérc  de  dispute, 
supposer  :  poèons  que  cela  soit;  et  fain.  :  posons 
le  cas  que  cela  sois.  —  Pn  arithm. ,  rtettre  des 
chiffres  au-dessous  des  nombres  sur  I«*<1"«^  ?" 
opère.  —  En  t,  do  peinture  :  pour  le  modèu, 
placer  delà  manière  convenable  U  personne  d  «- 
prés  laqutiie  on  veut  dessiner.— T.  d'arts ,  demeu- 
rer pendant  un  ceruin  temps  dans  la  même  «- 
iltude,  eu  parUni  d'un  modèle  que  Ton  copie 
—  Fig.,  on  Mit  d'una  personne  qu'W»  po^^» 
qu'eUe  pose  toujours ,  qu'elle  te  croit  toujoun 
obligée  de  conserver  une  attiiude  soit  ««J- 
iéa.  soit  naturelle,  de  ownière  à  prodafreas 
reffet,  ou  à  ne  pu  donner  prisa  contre  eiic.-^ 
Neui.,  eue  pos^f,  poser  sur..*:  la  poutre  ne  po^ 
pas  bien  sur  Umwr.^  Poser  d  crn,mÈm^^ 
îionf.-«Pasei-  tac,  aa^i  mortier.-En  t.  àemnî.r 
auaqner  le  son  t  poser  sa  wXx.— En  t.  <ie  gu 
l^poaef  (pUeel*  )  un  corps-de  fif«'''^.;-ff^V 
timll^,  9Xc.;fpoior  les  armes,  "^^^^^•jrV^L 
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^"poseur  ,  iubsH  mas.  (pàzeur),  celui  qui  pose 
ou  dirige  la  po^e  desjpicrres.  —  Poseur  de  sott- 
ijd/<'«,  cefui  qui  pondes  sonnelies. 

POSiuKO.^ ,  subsl.  mas.  V05.  poséidoîv. 
i>Oî»ii>0!«iE,   subsl.   fém.  (  pozidoni  ),  t.   de 
bol.   gf  nrp  de  piaules  que  l'on  nomme  aussi  ker- 

nère., 
pasiT.,  abréviation  du  root  positif. 

*I»OSlTtr,  *^j-  *"**•»  ^"  ^*"**    POSITIVKC  pd- 

ij/r/^,  nvej  (e.n  lai.  positivus),  certain,  constant, 
assuré  :  j'ai  des  preuves  positives  de  ce  que  J'a- 
l'wict''  —  V fi  esprit  positif  est  celui  qui  aime 
l'exactitude,  qui  recherche  ta  juslt^sse  eu  toutes 
ciiosrs.— T'i  homme  positif  est  un  homme  qui  a 
des  opinions,  des  idées  arrêtées^  dont  on  ne  sau- 
rait It*  faire  départir. —  Il  se  dit  par  opposition  i 
|o  à  rel3||jif  ;  i7  n'y  o  de  grandeur  positive  qu'eu 
Dieu;   ^^  à  arbitraire  r  il  y  a  des  beautés  posiii- 

.  iiis  ifaiis   ce  tableau;  5"»  à  négatiT:  commande- 

' mcnis  posiitfs ,  qui  ordonnent;  négatifs,  qui  dé- 

icndt^nl  défaire;  4°  à  naturel  vdroii   positif,    ce 

\\iif  Dieu  9  ordonné  ou  ce  qui  est  établi  par  les 

.  lois  des  hommes.  —  En  Ihéol.,  une  chose  est  de 
ifi^ot  positif,  quand  elle  est  fondée  sur  la  diâci- 
piinc  constante  de  l'Église.  —  On  entend  par 
lUi'olofjie  positive,  cette  partie^ui  comprend  TÉ- 
fi/ure  sainte,  la  doctrine  des  saints  P^res,  fa 
décision  des  conciles' el  les  dogmes  et  lés  prali- 
qurs'de  l'Eglise  calholique.-=-(?//ii>i/i7t?J  positives, 
en  algèbre,^ (iei 'es  qui  sont  précédées  du  signe  de 

■  reddition.  *      .       *  ' 

POSITIF,  subsl.  înas.  (pôzttife),  t.  de  grararai, 
Je  premier  degré  dans  les  adjectif^  et  dans  !^«  ad- 
verbes qui  admettent  comparaison.  Le  positif  ei- 
prim8<simplement  la  qualité,  comme  ;  ilestdoux, 
posé  y  affable.  —  Les  grammairiens  fonjt  encore 
usage  de  ce  mot  dans  un  autre  sens,  qui  difTéredu- 
précédent ,  en  ce  qu'il  exclut  l'idée  <le  comparai- 
son, d'augmentation  et  de  diminulton  actuelle. 
Dans  cette  dernière  âicceplion ,  le  mot  potiri/*  est 
opposé  â  ceux  de  comparatif  et  de  superlatif. 
On  dit  ,■  en  grammaire,  de  certains  adjectifs  el  de 

.  cerlalps  adverbes ,  qu'ils  sont  susceptibles  de  dif- 
férents degrés  de   comparaison,   et  ces  degrés 

^  sont  :  le  positif,  le  comparatif  et  le  superlatif. 
Le  degré  positif,  que  d'ordinaire  on  nomme 
simplement  le  po^i7</,  est  la  signification  ^mi- 
iive  et  fondamenlalérde  l'adjectif  ou  de  l'adverbe, 

'^sans  aucun  rapport  Su  plus  n't  au  moin^  dont  elle 
est  susceptible.  —  Fig.  ;  c*est  du  positif,   c'est 

^  une  chose  certaine.— Pellt  buM^d'orgue  qui  est 
au-dçvant  du  grand  orgue ,   ^ui  en   est   «é- 

,  paré. 

•  *i»08iTioif,  subst.  fém.  Vpdztdo/j)  (en  lat.  po- 
tiiio),  situÀiôii ,  point  où  Une  chose  est  placée. 
-Mamèredont  elle  est  placée.  Voy.  situation. 
•-  rerrein  choisi  pour  y  placer  un  corps  de 
iroppps* — Atliludedans  %exercices  4iu  torps. 
-fciai, heureux  ou  malheïlreux,  circonstance. 
conjoncture  ;  telle  est  la  position ,  li^  situation 
des  choses.  «.  T.  de  peint.,  attitude  des  figures 
dun  tableau.— Point  de  doctrine  dans  une  thèse: 
^^ue  thèse  contena^   tant  de   positions,  tant  dt 

.pomts  de  doctrine,  PosUion  dans  cette  acception 
a  bien  Tieilli,  -.  T.  d'arithm.  v  règle  de  fausse 
Vomon,  celle  dans  laquelle  on  opère  sur  des 
irn?  .  *"•"*  ^^  «opposés  arbitrairement ,  pour 
rouvêr  ensuite,  d'après  les  différences  icS\j 
fhî?"^^"*'  'e  vrai  nombre  Inconnu  qu'on  chcP 
m.o  f  <i*«»«ron.  :  angU  de  position,  celui 
W  forment  au  centré  d'un  astre  Je  cercle  de 
ueciinaison  el  le  cercle  de  latitude,  ou  le  paral- 
^e  iiéquateur  avec  le  parallèle  à  réclIpUque. 
Dar>»  r.®^®*"**^^'"*^'  *>»•  «yW'be  est  longue 
Sue  '^^'i"^'»  .Jo^o'eïle  w  irouYO  longue  parce 
consn*  '"^*''*  *^'^'«  de  ci^le  syllabe  est  une 
iuiv.ni  ;  **  **"•  l*  Vrtm\hT^  lettre  du  mot 
si  lluL  •'*^'  uneTconsonne;  elle  serait  brève, 
de  InP'^*"'*^*  '«iif»  ^«lune  Toyelle.-Eu  t. 
chev.1      "**''*''•  <*on^  !•  cafaller  est  placé  à 

-  queen  fZT  ^^^  ««eure,  le  temps  qui  se  mar- 

lïire  d W^*^  ^"«  '^  Instnimenls,  la  mi- 
--En  I  T  ^  «»•«»»  «Plicée  sur  je  manche,  eU. 
pwirr  u.  ^^^  '  ^  différentes  manières  de 
m«Ve  rf'''''ÏJ'""  P**"  rapporté  l'autre  :  pre- 

Poh^on  n  ?"^""'    «ubsl.  laits.  (pà%icionère\ 

-«M^cartes  lopogrtiMilqaef. 
^TiVE,  ,4j.  féaa-vroy.  rosinr. 
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POSiTiyiSTl,  subst.  mas.  (pézt/it/kelf),  pré- 
tendu philosophe  qui  se  largue  de,  n'admettre 
que  les  choses  po«j/ii'em<^;i(  démontrées/ 
MposiTiviSMB  ,   subst.  mas*.  (  pôtitiviceme  ), 
doctrine ,  habitude,  manie  du  positiviste.    - 

POSOi.E ,  subst.  féiu.  (pùzole)f  boisson  que 
Ton  fait  dans  les  Indes  avec  du  blé  bouilli. 

POSOLOGIE,  suf)8l.  fém.  (pàioloji)  (du  grec 
novoi ,  combien ,  et  Xcr/Qi,  discours  ),  t.  de  mé- 
dec,  indication  des  doses  des  médicaments. 

POSOLOGK^ue,  adj.  des  deux  genres  (  pd- 
zolQjike)f  qui  tient,  qui  a  rapport  à  tdi  posologie* 

POSOi»APA^  subsl.  mas.  (  pozopapa  ),  t.  de 
bot.,  espèce  de  papayer  qui  croît  en  Àraérb- 
que.  > 

*P05P0lilTE,  subsl.  fém.  (pocepolite) ,  no- 
blesse de  Pologne ,  assculblée  eu  corps  d'ar- 
mée. 

PCi&S*,  abréviation  du  mol  possessif, 

POSSÈDAïUiE,  adj.  des  deux  genres  (pocéda- 
ble),  qui  peut  èin  posstdé.  Peu  usité. 

POSSÉDÉ,  E,  part,  pass.de  possider ,  et  adj. 
■ — Tourmenté  du  démon. —  En  ce  dt/rnier  sens, 
on  dit  subst.  :  c'est  un  passade  ;  exorcistr  les 
possédés  ;  el  prov.  ;  se  démener  comme  un  pos- 
sédé,  coinmt  un  éner^umène. 
^POSSÉDER  ,  Y.  act.  (pocédé)  (d:i  Irt.  possi- 
dere,  formé  de  pos  ,  potis,  qui  peut,  cl  de  se- 
dere,  s'asseoir,  se  fixer),  avoir  à  soi ,  en  son 
pouvoir,  en  sa  possession  :  posséder  de  grands 
biens ,  une  maison ,  une  charge,  etc.  ;  posséder 
un  emploi  j  el  neul.  :  posséder  justement  ou  in- 
justement, eic.  Voyez  AVOIR. — En  partant  du  dé- 
mon ^s'être  emparé  de..:  le  démon  le  possède  ;  il 
est  possédé  du  tiémoN. -r-Fig.:  le  diable  le  possède, 
il  n'entend  raison  sur  rien. — Posséder  son  bien  en 
paix,  jouir  d'ûn^  tranquillité  d^espr/il  parfaite. ^- 
Uans  le  langage  mystique  :  possédei^a  gloire 
éternelle;  posséder  Dieu;  jouir  de  la  ^oire  du  ciel, 
de  la  vue  de  Dieu. — Posséder  quelqu*un,  l'avoir 
chez  soi,  jouir  dé  sa  présence.— ^En  parlant  d'une 
femme,  avoir  avec  elle  un  commerce  charnel. — 
Posséder  l'esprit  de  quelqu'un,  en  être  le  msjîlre; 
ou  dit  d'uhc  fenime  maîtresse  dans  son  méiiage,^ 
qu'elle  possède  l'esprit  4e  son  mari, — Posséder 
les  bonnes  grâces  de  quelqu'un,  en  être  aimé," 
favorisé. — Fig.  ;  posséder  les  sciences  y  Horace', 
Homère  y  etc.,  en  avoir  une  parfaite,  connais- 
(/ance. — Posséder  bien  son  sujet ,  \e  connaître  à 
fond,  savoir  bien  le  manier. — L'ambition,  laci>-  ' 
1ère,  l'murice,  en..;  '"  nossèdeùt,  il  est  actuelle- 
ment s^0é  de  ces  passions,  ou  il  y  est  sujet. — se 
POSSÉDER,'  Y.  pron.,  .èlrc  mettre  de  soi  el  de  ses 
passions,  surtout  de  la  colère,  de^a  vivacité  na- 
turelle. —  H  ne  se  possède  pas  de  joie,  il  est 
Iransporlé  de  joie. 

^POSSESSEUR ,  subst.  mai.  (pocèceur)  (en  lat. 
possessor)f  celui  qui  possède  quelque  bien-fond9^« 
quelque  héritage.  En  parlant  de  maisons ,  on  dit 
plutôt  propriétaire ,  du  moins/dans  le  langage 
commun* 

"  possEMiF,  adj.  mas.,  au  fém.  posses$ive 
(pocècif,  cive)  (en  lat,  possessivus)^  i.û^^rsimmrY^ 
qui  marque  quelque  possession  :  prdhom,  adjectif 
possessif,  etc. 

^POSSESSION,  subst.  fém.  (pocècion)  (en  lat. 
possessio),  action  déposséder,  la  jouissance  qu'on 
a  d'une  chose.  —  En  t.  de  jUrispr.  .yossessioh 
d*état,  notoriété  qui  résulte  d'une  suite  d'actes 
faits  par  une  même  personne. — Installation  dans 
un  bénéfice  :  mettre  en  possession.  ^  Bien- 
fonds,  héritage  qu'on  possède  :  il  a  de  belles 
possessions,  —  Être  en  possession  de  faire  une 
chose,  en  avoir  la  Itbet'lé ,  le  pouvoir.  —  £f re  en 
possession  de  l'estime  publique  se  l'être  âicquise. 
>—  Etat  d'un  homme  possédé  par.  le  démon  :  /a* 
possession  diffère  de  l* obsession,  en  ce  que  dans 
la  possession  le  diable  agit  au  dedans ,  et  que 
dans  V^bsesston  il  agit  au  dehors.  {Académie.) 

POSSESSIVE ,  a4i.  fèm.  V^.  possissir. 
^  POSSBSSOIRE,  subst.  mas.  (pùcèçoare^,  t.  de 
palais,  droit  de' pb«^^(/ef  ;  contester,  ptaideit, 
juger,  gagner  le  pôssessoire.  —  11  est  sMui  adj. 
des  deux  genres  ;  action  possessoire,  celle  par  la- 
quelle on  prétend  être  maintenu  dans  la  posses^ 
sion,  Enmaitèro  de  bénéfice,  on  disait  ancien- 
nement rècréance, 

i^f  BSSO|ABtf EUT  ,    ady.    (pocêstaanman), 
d'une  manière  possessoire.  (Trévoux.) 

POSSIT,  subst.  mas.  (pocé),  4iqueur  d'Angte- 
tarre,  qui  se  fait  avec  du  lait  et  de  la  bière ,  ou 
du  vin  et  de  l'eau. 

POS0IBILIT1Ê,  subsl.  fèm.  (podM/tl^,~^ti«titè 
de  ce  ^ni  est  possible^      ri> 


•1 


POSSIBLE,  àdj.  des  deux  genres  (pociMr) 
(en  ÏSii.possibilis),  ce  qui  peut  être  ou  peut  arri- 
ver.—Ce  que  l'on  peut  faire. — On  dit  subst  et 
fam,  au  mas.  :  je  fer ài^  tout  lAon  possible ,  tous 
mes  efforts.  —  Le  possible,  lou^  ce  qu'on  peut. 

POSSIBLE,  adv.  (pociA/t;), peul-être  .possible 
ira-t-il.  Il  est  vieux  el  même  inusité. 

POSSiRE,    subst.    mas.  (pocire),  t.  de  bot., 
arbre  de  la  Guyane,  nommé  bois-durd  ou  ho{s-^ 
flèche  à  Cayènne. —  Genre  de  plantes  de  la   fK!^^ 
mille  des  légumineuses. 

^     POST,  subsl.  mas.  (pocetc)-j  t.  d'hisl.  nat.,  es- 
pèce de  poisson  du  genre  des  holoccntres. 

^POSTAL,  B,  adj.  (pocetale),  qui  ,esl  de  la 
poste,  qui  concerne  la  posie  :  route  postale.  — 
Au  plur,  mas.,  postaux. 

POST-€OMMlL.\|jO'« ,  subsl.  fém.  (poçetekomU' 
nion)  (  du  latin  povf  coiiimuiiionem-,    après  la' 
'communion),  oraison  que  le  prêtre  dit  à  la  messe 
apijès  la  commu«io/<r      ^  ' 

POSTCRIT,  subst^  rnasTCpocefecH),  ce  mot  n'e>t 
plus  en  usage  ;  il  s'^^st  dit  dans  le  ^ips ,  car 
lious  le  lisons  dans  le  Dictionnaire  de  Trévoux. 

Voy.  POTSCRIPTUM»  ^ 

posTDiM  OU  poTsnÀM  ,  subst.  pr.  ni.  {poeets' 
dame,  pottcedame)  ^  ville  du  Brandebourg.      :^ 

P0ST-D4TE,  jubst.    fém.  -(pocetedate  )  '  (du  ^ 
lat.  po*f,  aprè'^  et  du  mol   français  date),  date 
postérieure  à  la  vraie  date  d'un  acie  ,  d'un  écrit. 
POST-DATE,  E,  part.  pass.  de  post-dater,  et 
adj.  :  lettre  post^dotée.-  , 

POST-daT!:r,  V.  acir.  (pocelcdaté) ,  dater  une 
lettre,  etc., -d'un  temps  postérieur  à  Celui  \oii 
elle^est  écrilei— -,5e  POST-oATEK,  V.  pron. 

POSTE,  subsl-  inas.  (poctle)  (du  lat;  positus , 
et  par  contraction  ,'po5m5j   posé,  placé),  en  t.- 
de  guerre,  lieu  où.iin  soldat,  un  offîcior  est  placé 
par    son  conimapdant  ;  2**  lion    où  l'on  a  placé 
des  troupes,  ou  qui  est  propre  â  on  recevoir. 
— ^Corps-de-garde  .•  le  poste   de    la    mairie.^- 
Poste  d* honneur,  celui  qui   esl  établi  à  la   porte  ,  ' 
d'un  pérsonuage    auguste   ou  émanent,    pour  -' 
lui   rendre   honneur,  —  Poste    d^honneur,   en" 
t.  de  guerre,  le  poste^  le  plus  périlleux. — Poste 
jaloux ,  poste-  fort  exposé ,    et  où  des    troupes 
peuvent    être    facilement    enlevées.  —  Être  4 
poste  fixe,  être  fixé,, être  sédentaire  dans  un 
lieu.'— :£(/*€  à  son  poste,  où»  lé  devoir  appelle. —r 
Charge ,  emptoi,-  plàre  dans  radminislration  de» 
affaires  civile?  :  qfcuper  un  poste  élevé  dans  /'ad- 
ministration,ou  ai//ewri.-^En  archil.,  ornement 
de  sculptiA-e  dé  peu^de.  relief,  en  forme  d'enrou- 
lement répéta,  qu'on  décore, quelquefois  de.  feuil^ 
les,  de  fleuFons,.  de   rosettes.'  . 
f  POSTE,  subst.  îètn.  (pocete),  irehis  établis  pour 
servir  diligemniient  des  courses  el  des.  voyages. — 
Courir  la  poste  ;  vojager  avec   des    chevaux  de 
poste, —  VKg.  et  fam.  '.faire  tout  en  poste  00 
en  courant  la  poste,  *  I»  hâte. — Maison  où  sofft 
ces  relais. — Distance  qU'iLy  a  d'une  de  ces  nfai- 
sons  à  l'autre.  -^  Poste  royale,  celle  qui  se  paie 
double  à  feutrée  et  à   la  sortie  des  \illes  où  la  t 
,  courji  des  résidences.  —  Exercice  qu'on  fait^ei™ 
courait  la  postée  cheval.-r-CoMf'rier  delà  poste,- 
celutfqui  porie  les  leilres. —  Bureau  où  on  les 
envoie*  et   où   elles  sont  distribuées.,.:—  Grande 
po*(«  ,^  celle  qui  reçoit  les  dépêches  pour  les  dé- 
partements et  l'étranger.  ^  Petite  poste,  .peut 
bureau    particulier,  el  dépendant  de  largrande^ 
poste, qui  ne^essert  que  la  ville  et,  la  banlieue. 
-r-Ppste  restante^  bureau  auquel  ufie  lettre  est 
adressée  ,  et- où  elle  doit  rester  jusqu'à  .ce  que 
la  personne  désignée  sûr  l'ad cesse  v»enne  la  ré-*  : 
clamer  elle-même ,  ou  par  fondé  de  pouvoir. -r-   , 
Malle^oste,  \oj,.jf\LLK.  —  Postes,   t.  d'archit. 
Voy.  ce^mot.  —  relile  balle  de  plonvb  dont  ou 
charge  un  fusil,  un  pistolet. — A  poste,  \oc.  adv., 
à  certains  termes  différents  :  acheter,  prendre 
un  bijou  d  poste.  —  A  sh  poste ,   à  sa  disposi- 
tion '.'mettre,  avoir  des  gens  à  sa  poste.  Nous 
n'insérons  ces  deux  dernières  locutions  que  parce 
que  nous  les  lisons  dans  le  Dictionnaire  de  Ta^, 
cadémie;  bien  certainement  elles  ne  ^nt  plus 
en  usage.'   * 

POSTé,  B,  parU^pass.  dt  postent  et  adj. — Être 
bien  posté,  avoir  u<i  bon  emploi,  Aine  place  du- 
rable. —  Le  voilà  bien  posté,.,  dans  un  fâcheux 
embarras.  ^  , 

postblS,  subst.  mas.  plur.  (poéetélé) ,  dans 
tes  fabriques, de  draps,  chardons  les  plus  forts  . 
après  ceUx  qui  n'ont  pas  encore  servi. 

pOstbb,   t-   acl.  (pojceW),  placer  dans  un 
poUê'  :  postê>  des  troupes.  On  poife ,  dit  Girorc/^ 
pour  observer  ou  pour  défendre;  ou  apôste  pour 
\  Ciiro  uo  mauvais  coup  •  la  êrf^upê  eu  postée 
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Vai\<ut\n  HH  apoiU, — Fam.  :  1^  placfîréD4|ttel' 
quo  endroii  ;  y^  mel(re  danf  uq  coiploi.  «r-  ^ 
FOfticJi ,  V.  pron. 

roiiTÉAK,  tubtl.  mai.  (  pocetére)^t.  biiitn 
qai  ligiiiUail  U  derrière  i  i/  ^altùl  ton  poilue* 
On  dit  même  encore  :  le  poéUrUur,  Nouf  liioDi 
ilanâ  Scarron  ;        •  ' 

>:tlon,  la  eraintê  d'être  prit 
Lai  CaUant  OMBirar  IM  jp«iil«r#5 . 
t  lls'an(uit  «ttUi  deMt  frèfiM. 

Typhon^  cb.  T.èduVllM. 

POSTÉftlECB,    fubfl.  uiif.   (p<;^('<;(^ri-eur),  le 
*  derrière^  leé  feisei.'Vtvjr.  posTÈ^ft. 

l'OaiTKAlEUli  ,  £  ,  «\lj.  (poceteri-eure)  (f ■  lit. 
'  fiOÂteriçr),  qui  est  après ,  dans  l'Qrdre  des  temps. 
—  Qui  est  derrière  :  /a  parité  postérieure  de  la 
■^    tête. 

POSTÉRiKCREMEXT,  adv.  (le  iempi  (portf^- 
'      ri-turanan),  apr^s. 

*    *      d  rosTERiOBi,'idv.  (éipocetéri-àri)  (du  làt. 

posfrrto'',  posiérieur),  d'après  la  con8H]uence,les 

4b   suites  :  raUoHnemeHi  à  poèteriori.yoY.  a  rnioRi.  ' 

'  /     rOSTI^RIORITR,    iubst.   féro.    (ppçf/^rLoM/^) 

f  cri  lai.  poiffriori/aJ),  élali  raiig ,  ordre   d'une 

choâe  postérieure  à  une  autre  :  poitërioritii  de 

date,  de  temps  ,  d'hypothèque.  \ 

^      POSTÉRITÉ,  subsl.  (ém.  (pocelérité)  (en  lai. 

po<ltfHfaj),  en  parlant  des  particuliers,  suite  de 

ceui  qui  Tiennent  d'une  naèaie  origine  ;  detcen- 

daots  :  lapostérité  d'Adam,  d^Abrafiam,  —  En 

parlant  en  général,  tous  ceux  qui  Tiendront  |iprès 

t       ceux  qui  Tivenl  :  transmettre  sonmom  àiépos- 

■,      liirité,  /    "  ■•  '  '    ' 

POSTÉROHANE ,  lubsl.  et  aJj.  CpûcètérO' 
manc) ,  celui  ou  celle  qui  a  la  manie^de  trans- 
mettre son  nom  à  la  postérité.  Inusité. 

POSTÉROMAIVIE,  subst.  {ém.  Xpocetéràmani)^ 
nianie  de  iransmcllrè  ton  nom  i  la  postérité. 
Inusité. 

POSTES,  subst.  fém.p1ur.  (poeete),  \,  d'êv- 
chil.,  ornements  qui  consistent  dans  des  enrou- 
lements quv  courent  sur  des  plinthes. 

POST^FACE  ^(VAcadémie  écril  postface  sans 
trait  fl'union),  subsl.  fém.  (porffeAic^)  (du  lai. 
pôst ,  après ,  l'X  fatiies,  face) ,  aTértissement  qui 
se  raelila  fln  d'urt  livre.— Épilogue.— Au  plur., 
des  post'fac^s;  comme  on  écrit  au  plur.  tTec 
CR  s  des  préfacés.  ,         '      . 

POSTHITÉ ,  subsl;  lém.  (  pocetite  )  (du  grec 
ffoc^,  prépuce),  t.  dé  médèc.,  inflammation  du 
prépuce;  elle  est  quelquefois  fort  douloureuse. 
«POSTHUllE  ,  a4].  des  deux  genihei  (pocetiHHie) 
(en  lait  potthumus,  de  post,  après," et  humus , 
terre  ),^  qiM  est  né  après  11  mort  de  son  père  : 
enfant  postiiume.  —  On  dit  aussi  tubsU  :  un , 
une  posthume.  — ^  Fjg.,  qui  t  paru  après  It  roorl 
de  Tauleur  :  ouv^a^e  poamtifRtf. 

POSTICHE,  adj.  des  deux  genres  (pocetichél 
'  ^  (en  lat.  posticus,  fait  de  poft,  après),  qui  est 
fait  cl  ajouté  aprèl  coup  :  les  ornements  de  ce 
portrait, sont  postiche$. — Par  extension ,  qui  est 
ajouté  et  ne  conTienl  point  :  cet  épisode  est  pos* 
tiche.  —  Faux  :  cheveux  postiches;  dents  pos- 
^  tiches. — Qui  tient  la  place  d'un  autre  :  caporal 
postiche ,  celui  qui  n'est  pas  caporal,  et  qui  en 
«xerce  momentanément  les  fonctions. 

POSTiLLB,  tubst.  fém.  (poccti'ie)  (en  latin 
postilla  ,■  ou  mieux  postUlata)^  vieux  mdt ,  hors 
d'usage,  qui  l'est  dil  des  notes  roarginaler;  c'est 
de  là  qu'a  été  formé  notre  mot  plut  inoderne 
apostille^ 

VposTitLOM,  subsl.  mas.  (poce(Mon),  homme 
qui. fait  le  service  de  la  poste,  qui  conduit  ceux 
qui  courent  la  posiez— ^Par  extension ,  valet  qui 
monte  sur  un  des  chevaux  de  devant  d'un  alle- 
Ja^e  à  six  obevaiix. —  Celui  qui  mèqe  une  chaise 
de  p«#re. —Celui  qui  porte  enpoa(e.  les  lettres 
d'un  piiriiculier, — ^AsU  trictrac,  au  piquet,  points 
qw^  le  joueur  fait  au-delà  de  la  moitié  du  nom- 
bre convenu  pour  gagner  la  partie  :  avoir  un, 
deux  postillons. 

PO«TiQnutiE,  subst.  fém.  (pocetikéri)^  malice 
d'enfant.  (Boisle.)  Hors  d'usage. 
^posTumniK,  anbsi.  fém.  (poc</el^lnl)  (en 
lai.  postUminium,  formé  des  mots  post  et  limen^ 
par  4'9là  les  /lmtVe«),  rétablissement  de  la  situa- 
tion d*ns  laquelle  on  se  trouvait  avant  û  guerre. 
(BoialeO  Inusllé. 

FOSTPOsi,  B,  part.  pus.  do  postposer.    ^' 

MSTPOSBR  /  f .  aei.  (poeetepàté)  (da  lat. 
poit,  nprès,  et  poftere,  poser),  mettre  après, 
placer  à  11  suite.— le  FosTPosRRy  t.  proi.  Pree- 
que  inusité*      »  - 

>owp<WTif ,  adj.  mas.,  au  fém»vo•TlKl•^ 
TiTt  {poteup&fsUife ,  û¥€\  qiil  sert  à  être  mis 
après  mi  mot,  eu  i  At  fln  d'un  mot. 


^roiTPOSiTioii  ,  subst.  fém.  {pocetephticio^x) 
(du  lat.  ^oaii  après,'et  >poam'o ,  position;,  se  dit, 
en  médec,  lorsque  le  paroxysme  d'une  fièvre 
intermittente  revient  plus  tard 'qu'on  ne  Tatt^n» 
dail  :  postpositien^ du  paroxysme.  Il  est  opposé 
^.à  aM(inpa(io(i.-*  Evolution  militaire  des  anciens 
Grecs,  qui  renvoyait  riufan^erie  4é^ère  à  la 
queue  de  fa  phalange.  '  "  /     ... 

POiiTRF.WE,  adj .  des  deux  genres  (pocetréme) 
(en  lat.  postremus)^  le  dernier.  (Boiste.)  Inusité. 

P0STRIDIA7V1EIV     OU     POSTRIDI  A!«Hi^  jj^dj. 

et  subst.  jnas.  (  poceiridi-atiien  ,  pqfetridu- 
anien)^^  t.  d'antlq.,qui  s'est  dit  des  lendemains 
des  calendes  ,  des  id«ts  et  dfs  nones  de  chaque 
mois.  '  .  / 

poSTHCEif lUM  (el  non  pas  POSTCÉitiuM,  ce 
mot  étant  purement  latin),  subst.  n^a9.(piOfflff c^- 
uiome)  (du  lat.  post^  àprès^  derrière,  et  seena,^\s 
scénb),  Impartie  la  plusrelir^ç  du  tlFéAlire  des  an- 
ciens où  l'on  faisait  ce  qui  décemment  ne  pouvait 
se  faire  devant  les  spéclateurs. — Au  plur:,  des 
poitsceuium. 

POST-scRiPTUM,  sub.  mss.  ^pocetecekripetome) 
rdes  deux  mots  latins  post,  af>rès ,  el  gèriptum  ; 
écrit),  il  se  dit  de  ce  qu'on  ajoute  à  une  lettre 
après  la  signature ,  i  un  mémoire  après  Savoir 
écrit.  —  On  écrit  aussi  en  abrégé  P.  5v-7- Au 
plur.,  des  post-scriptum.       . 

POSTULANT^  B,  subst. mas.  (pocetulan,  lante) 
(en  lat.  poHuluns ,  part.  prés,  de  poslulare,  d^ 
mander  ) ,  ollui  qui  demande  ,  qui  recherche 
avec  instance.  Kn  ce  sens  il  ne  se  dit  guère  qu'au 
plur.  :  il  y  avait  bien  des  postulants  pour^ette 
chqrge.-r-  Anciennement  on  appelait  \postulant , 
postulante,  celui,  celfe  qui  demandait  A  entrer 
au  couvent. 

POSTULAIT,  E,  ad},  (pocetulan,  lante) ,  qui 
postule  ;qu\  sollicite  quelque  chose. — On  appe- 
lait avocat  postulant^  cmi  qui  avait  |a  faculté 
d'exercer,  autrefois,  les  fonctions  de  procureur. 
^POSTtXAT,  subst.  mas.  (  pocetula  )  ,  action 
àe.posluler. — Demande ,  réqiifâîtoire. — Demande 
pour  une  canonisation.^  Demande  que  fait  un 
géomètre,  d'un  premier  principe,  après  l'ad- 
mission duquel  il  établit  une  démonstration,  etc. 

POSTVLATEIJR ,  subst.  mas.  (pocétulaïeur) 
(en  lat.  postulator),  anciennement,  celui  t[ui  était 
chargé  de  poursuivre  le  procès  d'une  canonisa- 
tion. 

^POSTVLATiov,  subst.  fém.  (pocttulàcion)  (en 
lat.  postulatio),  action  dt  postuler  au  palais,  ac- 
tipn  d'occuper  pour  une  partie  le  tribiinal.-^ 
Dans  les  chapitres  d'Allemagne,  élection  d'uu  su- 
jet déjà  pourvu  d'un  bénéfice  incompatible,  et  en 
faveur  duquel  on  supplie  le  pape  de  lever  cet  em- 
pêchement. 

^POftTULé ,  B ,  part,  pass,  de  postuler. 

POSTULER,  V.  aei.  {pocétulé)  (en  lat.  postu^ 
lare)^  demander  avee  instance  :  postuler  un  em- 
ploi, une  place  dans  une  maison  religieuse ,  etc. 
^•Au  palais,  occuper  pour  une  partie;  faire 
toutes^  les  procédures  dans  une  affaire.  En  ce 
sens/  il  est  neulre  t  cet  avoué  postufè^pour  un 
tel.  ^—  se  rosTULKR ,  v.  pron* 

POSTURE /subst.  fiém.  (poceture)  "{tn  latin  po^ 
sUura ,  position ,  situation),  sitifattony  étal  dans 
lequel  se  lient  le  corps  ;  Imantére  avec  laquelle 
il  se  pose  ;  posture  commode,  indécente ^  res^ 
peetueuse ,  eic.-->Fig.,  étal  dans  lequel  est  quel* 
(Ju'un  par  rapport  à  sa  fortune  :  être  en  ùonne, 
en  mauvaise  posture  auprès  du  ministre,  ete.*^ 
Fam.  :  se  mettre  en  postuf^  (efi  disposition)  de 
faire  une  chose.  — »  Danse  de  postures,  dans  la- 
quelle les  danseurs  affecteilt  certaines  postures 
étranges.'— -FfisTuai^  attitom.  (Syii.)  La  posture 
est  une  manière  de  poser  le  eèrps,  plus  ou  moins 
éloignée  de  son  habitude  ordinaire  |  roililiide  est 
une  manière  de  tenir  le  corps  «  plus  ou  moins 
convenable  à  la  eireonstance  présente.  La  poS'^ 
ture  même  la  ^lùs  commode  n'est  jamais  sans 
gône»  et  on  en  change  ;  Vattiiude  môme  la  moins 
ordinaire  est  dans  U  nature  ou  U  convenance  des 
choses,  et  Ton  s'y  meiotient.  sinon  Vattiiude  dé- 
vi^t  vosture.  La  posture  de  suppliant  est  une 
attUuae  fort  contrainte.  La  posture  marque  la 
position,  et  la  position  est  mobile;  Vailitude  mr- 
que  la  contenance,  et  la  contenance  est  ferme* 
Une  personne  souflrfante  ne  fait  que  changer  de 
posture;  Phomme  constant  gardera  long-temps  la 
même  attitude.  — '  On  prend  des  postures  et  des 
attitudes;  on  fait  des  postures  et  non  des  atHtU'' 
des,  tl  y  ^  de  la  recherche  et  du  mouvement  dans 
les  postures;  lés  attitudes  sont  des  matiiêres 
^étre  donnéei.  •«'  La  posture  eet  singulière  ;  elle 
a  toujours  quoique  ebose  qnl ,  sortant  de  la  n»- 
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ture  OU  de  Téui  ordinaire  du  corps  y  se  UWt^^ 
marquer.  L'attitude  est  pittoresque;  elle  est  Vtii 
pression  naturelle  du  caractère ,  de  la  paiiion  * 
de  l'étal  actuel  de  l'âme. —  Les  positions  fore     ' 


bizarrem  ,  cellei  d^^ïs  caricature  ou  de  la  rliarce 
s'ap^ll«roiit  des  postures  ;  les  formes  noblf)«  * 
agréables  du'  maintien  et  de  la  contenance,  i  api 
pellerout  des.  altitudes.  —  Les  postures  jJm  \'^ 
corps  ce  que  les  grimaces  sont  au  visage^-  les  a/. 
titudes  sont  au  corps  ^e  que  l'air  est  à  la  ligure 

—  Les  baladins  font  dos  postures  ridicules,  pour 
exciter  le  rire  ;  les  acteurs  prennent  des  attiin. 
des,  peur  représenter  leurs  personnages. —Ciluj 
qui  ,^pour  marcher,  prend  V attitude  d'un  danseur 
Le  met  dans  une  po.ï(//re  ridicule;  Vaftitudt  na- 
turelle, convenable  et  belle  dans  la  danse,  n'(  jt 
hors  de  là ,  qu'une  postieife  affectée  ,  outrée  e! 
risible.  —  I.es   grotesques  de  Caltot  f'appHleni 
postures ,  comme  le»  indécences  de  VAréiin  •  lo^ 
figures  naturelles  ont,  dans  les  tableaux  ,  les  pf. 
titl.des  convenables^  à    l'action    représemé<».  —  ' 
Po^fMre  est  le  terme   vulgaire;   attitude  est  un 
terme  d'art,  employé  par  le  peintre,  le  sculpteur, 
le  danseur,  etc.  —  La  jposture  embrasse  k  corps. 
entier;  l'a f/ir«f/e  n'est  quelquefois  que  de  cer- 
taine partie,  telle  que  la  tôte! 

POSTVERTA,  subsl.   propre    fém.  (pocetevé- 

refa),  myth.,  (itvjuité  qui  présidait  aux  accouche- 
în«Qts  laborieux.  '  . 

Pw«(pTA ,  subsl.  -  propre  fém.  (pocetevàtn\ 
myth.,  divinité  aî>cienne  qui  présidait  aux  évé- 
nements riilurs. 

POSYDON,  subsl.  mas.  (pozicfon)  ,^  t.  d'hist. 
pat.,  genre  de  crustacés  de  l'ordre  des  Méu- 
podes. 

"^POT,  subst.  mas.  (p6)  (suivsnlDu  Cange,  du 
latin  potus,  employé,  dans  la  basse  latinité,  avec 
la  même  acception ,  et  qui  signifie  boision. 
C'est  une  métonymie  , .  par  laquelle  ou  a  prit 
le  contenant-  pour  le  contenu),  sorte  de  vase  de 
terre  ou  de  mêlai ,  destiné  à  contenir  queh|ue  li- 
queur^ etc.  —  Mesure  des  liquides  qui  coniieoi 
deux  pintes.  —  La  liqueur  qui  y  est  contenue.*  , 
un  pot  de  vin,  de  cidre,  de  bit  *e.  •—  Pris ibso- 
lument,  le-  vaae  où  Ton  met  bouillir  la  viande  t 
mettre  le  pot  au  feu,  la  viande  même  i  raetirs 
en  pol  au  feu,-^  La  fortune  du  \ot,  l'ordinaire 
dejLa  famillc-^OroUle  au  pol,  que  l'on  faitlrem- 
per  dans  le  pot.^Vôt  d  fleurs,  propre  à  mettre 
des  fleurs.— *Pol  de  (leurs,  où  il  y  a  dei|\^^i.— 
U  y  a  la  même  différence  entre  po(  a  cottfitures  et 
pot  de  cànfitures,-^  Pot  d  i'eau  (<H  non  pas  pot  $ 
d  eau),  p0t  destiné  à  mettre  de  Teau— Po£  d'eau, 
I*  ce  que  contient  un  pol  d  l'ea*A,  2<>  mesure 
d'un  pot  d'eau.  —  Pot  de  chambre^  ustensile  de  . 
gardeorobe  pour  le  besoin  d'urinèr  \  sorte  de 
cabriolet  public  des  environs  de  Paris.  —  l*ot<ie 
vin,  ce  qui  se  dotme  par  manière  de  présent  au- 
delà  du  prix  arrêté  pour  un  mtTthé. -^  Sœur 
du  pot ,  qm  sert  les  mclades.  —  Avance 
que  les  propriétaires  de§  bftlinvenls  qui  vont  à  la 
pèche  delà  morue  Xont  à  Téquipage,  pour  lui 
servir  de  salaire  pendant  le  voyage.—  Pot-à'feK, 
pot  de  fer  rempli  d'ariiflees  dont  on  se  sert  à  la 
guerre. —*  Pièce  de  feu  d'artiflce  en  forme  de  * 
-paC—Pol^ottr H,  diverses  sortes  de  viandes , 
légumes ,  Aeurs  et  herbes  odoriférantes  j  mêlées 
«nsemblo  avec  du  clou  de  girofle,  du  sel  et  du 
vinaigre,  -^ipig.  et  fam.,  ouvrage  d'esprit  com- 
posé de  plusieurs  choses  assemblées  sans  ordre  el 
sans  choix  :  faire  unpot'pourri,  confondre  lel- 
lentent  les  choses  et  les  circonsunees  qu'on  a'} 
compreniie  rien.  —  Bécii  ou  ehanson  sur  une 
suite  d'airs  différents.  -^  Discours  rempli  da  con- 
fusion. —  Sachet  ou  vase  plein  de  fleursel  d'her- 
bes aromaliquea.  —  Prov.  i  ditouvrir  U  pota»^ 
roses ,  les  sottises  ou  les  intirigues  seerèias.  -• 
glre  ensemble  à  pot  et  à  rài ,  Titre  ensemDW 
très-familièrement.—  C'est  k  pot  de  terre  eontrs 
le  pot  de  fer,  on  ne  pourra  Jamais  lutter  eeoirs, 
l'un  est  trop  puisaartt  et  l'autre  trop  faible.-;(J» 
faii  de  bonne  sbupe  dwfts  m  vhesus  pot,  lei  ti»»- 
les  choses  ne  sont  pUs  tOHiotùrs  mauvaiies^i]^ 
Sourd  comme  un  pot ,  trés-sourd  ou  W^  ■*•*•* 
-^Donner  dans  le  pot  au  noir ,  dans  *•  P  W;;7 
Tourner  autour  du  poL-^ser  de  oirconlocuiioBs. 

—  Il  en  paiera  les  pots  cassas ,  les  freli,  te  dom- 
mage, etc.  ;  il  aura  à  s'en  repeotir*^-^  %  • 

Mn,eé\.m»È.{po),woi^éêiMHp*î^ 

éo  U  peUU  aorte.  ^"^■-  *^*«'i^^  ' /^s^  'i'^  '2^  . .  v /^ 

PirrABLB,  ad),  des  dent  getàfîref  (P^l^^j^. 

Utin  polodtfls,  tait  de  P«<«'«*  WreVqu  en  peu* 

koliîa.^-^  OppottUde,  or  rend»  iSîWrf.^^^^^ 
pourrait  Mre  i  e'est  «ni  des  ehimèret  *•  '  " 

ebimié»';-K:;' -■yri-'^f^K  .  ^•■^'V'w.-;'; ■■'-/';•■; 
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POTâCE,  »u*>»^   "»*••  (poia>«V  (fait  de  pôlflre 
hnif«)    botJilion  d«ns  lf«îuei  du  Irerope  des  Ifen- 
chef  de  pain  -  Fig.  et  pop.  ;  fHmrloul  po- 
(ii.'c,  pour  toute  cbose. 

'  *POTACB»»  subit,  mas.  (potafé)^  sono  de  foiir- 
neau  pratiqué  dans  une  cuisine  pour  y  dresaer. 
1...  volages ,  y  faire  le*  ragoûts,  etc.  —  Pot  de 
Lf rc  ou  d'eiain ,  dans  Icqut-l  on  porte  à  certains 
ouvriers  Xeiwioge»  en  quoi  consiste  principale- 
ment l<*ur  dîné. —  Jardin  où  l'on  cultive  toute 
,6rle  d'herbages,  de  légumes  et  de  fruits.       ^ 

l»OTACBRi,adj.  mas.,  au  féin.  POTAGKRE  {pOr 
tan',  )^f^)  '  /«'•''"*  pMager;  herbei  pçiatjéres , 
dont  on  se  iM  pour  le  polaye  ,  ci  généralement 
louies  cellfîs  que  l'on  cultiye  pour  l'usage  de  U 
cuiMqe. 

POTAGÈRE^  adj.  fém.Vof.  roTACEU. 

tO.AiJB,  subst.  fera,  (yotali)t  t.  de  bol.  , 
piaiiif  à  lige  ligneuse  ,  de    la  famille  des  gen- 

uaii*'»*^' 
rOiAMAïiTE,  subst.  fém.  (potaman(e)^  l.   de 

bol.;  sorte  de  planté.  ^ 

>  poT^i||i:4E,  sulMt.  mas^  (potumèje),  t.  de  bot., 
arbuste  voisin  des  lauriers.  . 
-     l»orA^H4)E,  subsl.  féni.  (po/amiJf),  t.    d'hial. 
luii.,  jjciircde  coquilles.— Au  pKir.,  niylb.,  nynir- 
pties  dis  tïeii^ts  et  des  fontaines. 

porAMOGÉrox ,  subst.  mas.  (pôtarriojétony 
(du  grec  TTOTOc/i^c» ,  fleuve,  et*/ccTfr»v,  voisin),  t. 
Je  bot.,  plante  aquatiqu-e.  '  ^ 

pOtamographe  ,  subsl,  mas.  fpo/flmof/Mer a- 
/i  ,  celui  qui  décrit  les  fleuves;  qui  fait  des  dis- 
cours, Jès  ouvrages  sur  les  fleuves  et  les  ri- 
vières. Voy.  POTAMOCIUPHIB.  "      : 

POTAMOGRAPHiE ,   subst.   fém.  (po/onid^^/e- 

fû/j)  /du  grec  7r5T«^ao«,  fleuve, et  y^oa^ccv,  décri- 
ra, duscripUon ,  bistoire  naturelle  des  fleuves  et 
des  rivières. 

POTAMOGRAPHiQUE^  adj.  des  deui  genres 
(potamQguerafike),  qui  lient ,  qui  a  rapport  à  la 
poimographie,  *     •  ' 

POTAIlOGRAPRlQOEMEVr ,  adv.  (potamogue- 
rafikeman),  d'une  manière  potinnogrdDliique ; 
par  ia  polàmograpliie ;  en  pôtamographie  :  dé- 
crire poiamographiquemént.    '    \ 

pOTAHf OLOGiE ,  subst.   fém.  (  poiamoloji  )• 

Vby.    rOTAMOGRÀPIlIE.. 

POTAMOLOGIQUB»  âdj.  des  deux  çenrei  (pu- 
tàmolojike),\o^.  POTAUOGRAPniQiE. 

POTAMOPUiLE,  adj.  des  deux  genres  (pûtanio» 
(iU)  (du  grec  Trora/AOS ,  fleuve ,  et  fù^ ,  .■«nO.» 
t.  d'hisl.  nat. ,  genre  d'insecte:  de  'ordre  de» 
coléoptères.  —  J,  de  bol.,  genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

POTAMOT,  subst.  mas.  (potamù),  l.  de  bot.  , 
plante ,  geni^e  de  fluviales. 

POTASSA ke\  subst.  fém.  (potaçane),  dans  la 
nouvelle  chimie ,  miiriale  de  potcuse» 

POTAgftB,  subsl.  fém.  (polacf)  (de  l'aliemaind 
porajc/ïe /cendre  de  pot;  pèfùê  qu'on  a  long- 
temps fait  brûler  dans  un  pot  la  plante  dont  on 
t^ire  le  sel) ,  se)  alcali  plus  ou  moins  flxe,  tiré 
des  cendres  produites  par  la  oooalbuflion  de  dif- 
férents végéUux  brûlés  en  las  ei  à  l'air  libre. 

POTASSÉ,  m  y  adj.  (potaeé)y  où  U  entre  de  la* 

'  potasse. 

POTASSIUM,  iubsl.    mas   (poiaeiome)^  t.  de 
chim.,  subsunce  qui  eslla  base  de  la  potasu. 
POT-AU-FEU ,  «u^l.  mai,  (poiôfeu).  Toy.  pot. 

—  Au  plur.,  des  poia-<iM-/'eM. 
POT-DE-cpAMBRE,  subsl.  ma*.    Çpodechan- 

*|;cO  Voy.  POT,  -r^tt  pTur.,  des  pou-de^chamr 

wr-DR-Tw,  sùbsi.  mai.CpcHlerfiii).  Voy.  pot. 

-  Au  piur,,  des  pola-<te-r<ii. 

POTATio»,  iubsl.  itai.  Cpoidcton)  (en  Ulin 
pot(Uto\  action  de  boire.  {Boute.)  Vieux. 

grosçi*  «i  cubée.  îW.  ^  Subsl.  fém;,  dans  cer- 
^«•^departteménti ,  pùi  de  terre  à  asse,  el  qui 

^POTÉ,  iuAw  |>j^^^\  Miire  d'honneur  qu'on 

UdM*^  «M  P««i^  r,  •?»•««••  «f»"»**».  peteoM 
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ceri)f  l.  de  charpentier  ,  pqieau  qui  forme  le 
cAté  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre  ,  pour  soute- 
nir le  linteau. 

POTÉE ,  subst.  fém.  (poté)f  ce  qui  est  contenu 
dans  un  poi  :  une pott^e  d'eau,  etc.  -^  Il  se jdit 
de  dtyerK*s  préparations  dont  se  servent  les  cjhi- 
mistes  ,  les  fondeurs,  ceux  qur  polissent  le^ gla- 
ces, etc,  :  po/i?e  d'émerlf  etc. -^  Poiee  d*iiUiin, 
oiyded'élain  fondu  avec  du  verre,  eideveiiu  très- 
dur  par  ce  mélange. —  Composition  d'argile  qui 
sert  à  former  le  moule  des  fondeurj  :  moule  de 
potée. — Prpv.  :  éveillé  comme  une  polie  de  sou- 
ris,  se  dit' d'un  enfant  fort  gai   et  remuant. 

POTKi.é ,  E,  adj.  {potelé)^  gras  et  plein  :  en^ 
fànt  gras  et  potelé. 

-^POTEi.ET,  subst.  mas.  (potelé),  petir  po/eau 
qui  soutient  l'appui  d'un  escaiier. 

POTEiifcUR  ,  subst.  m^s.  (poteleur) ,  1.  de  fi- 
nance qui  se  disuit  autrefois  des  marchands  qui 
vendaien'.  lés  boissons  dans  des  pots  ou  pitres , 
sans  tenit  positivement  un  cabaret.. 

POTÇi.(^T,  subst.  mas.  (poteiôj,  t.  d'hist.  nat,, 
raine  de  piomb  ;  molybdène.  —  Sorte  de.  pierre 
minérale. 
^pOteucb  ,  ^t^b^l.  fém.  (poiance)^  trois  pièces 
de  charpente  en  forme  de  triangle  qui  servent  à 
supporter.  —  Gibet.  Voy.  ce  mot.-i-  (^e  supplice 
môme. —  Béquille  ,  bâton^  d'appui.  (Suivant  Mlé- 
nage,  du  \aLi.  potetWu ,  puissance,  pouvoir,  em- 
ployé par  les  écrivains  de  la  basse  latinité  daiqfj^ 
la  signulcation  de  potence  ou  bétiuiHe;  |>arce  que 
celle-ci  donne  iiux  impotent*  le  poi^voird^e  mar- 
cher.)—  Instrument  pour  déieriuincr  la  hautyïur 
ides  chevaux.  Il  est  forrné  de  deux  régies,  dont 
une  coule  en  équerre  le  long  de  l'autre.  — T.  ûe 
jeu  de  bague  :  la  pièce  de  l)ois  qui»  reçoit  la  ba- 
gue :  brider  la  poteuce^  -manquer  son  coup ,  lou- 
cher le  bois,  au  lieu  d'entrer  sa  ba^ue. — Kiaj  ou 
poteau  qu'on  metsous  une  poutre  pour  SjoiUenir 
un  plancher.  -^  Dans  l'imprimerie  ,  partie  de  la 
presse  qui  soutient  le  berceau. — Dans  la  troiupet- 
lo, -chacun  des  deux  endroits  par  où  la  trom- 
pette se  r'ecourbe  pour  jlier  les  branches. — Table 
en  potence,  longue, et  Vers  le  bout  de  laquelle  il 
y  en  a  uno  autre  qui  la  traverse.— .4 /"mt^e  ^af^^^e 
en  potence,  dopl  les  ai  los  forment  un  jingle. 
.  POTE!V€É,  B,  adj.  (pofa/ict^)^  l.  de  blason: 
croix  potencée,  qui  a  une  traverse  à  chaque 
bout.  N    «:* 

POTENCEAt'B ,  subst.  nhiaf.  plur.  (potânçô)  ^ 
partie  du  métier  des  passementiers  qui  sert  à 
porter  les  ensubles  sur  iêsqut^Ues  sont  roulées  les 
soies  de  la  chaîne.    ; 

POlhBKTAT,  subst.  mas.  (potanta),  celui. qui  a 
la  puissance  souveraine  dans  un  grand  état.  Style 
souteau. — Traûcher  du  potentat  se  dit  de  celui 
qui  alTecte  un  air  d'importance  qui  ne  saurait  lui 
cottvenir.    >     .>    .  .  .  * 

^POXEVTiEiiiadj.  ihu.^  au  féi^n.  potentielle 
(pptanciéle)  (du  laCin  polcntia,  puissance;  qui  a 
là  puissance  d'agir)  ,  U^'de  médec.,  cautère  pO" 
tentieli:ce\u\  qyi,  ^i^ns  agir  actuellement  par  une 
qualité  manifeste,  p^odutl  son  efifel  par  une 
vertu  caustique.  ^    ^ 

potentielle,  adj.  fém.  Voy.  poxB^iTitL. 

POTBAiTlBLLEMBNT»    adv.  (potanciéleman)  ^ 
d'une  manière  potentielle, 
^POTBiiiTlLLE,  jiubsl.  fém.  (poffnli-ie) ,  t.  de 
bol.,  plante  appelée  ainsi  à  cause  de  atfs  grandes 
el  puissatites  verlus.  ./-^r 
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POTERAL,  subsl.  mas.  (po/eriKlV  fiameçoB 
sa  n  s  a  ppâl  que  l'on  a  attaché ,  à"  jun'  leurre  de 
plomb.  . 

^i>OTBBiB,  Éubst.  fém.  (potcri) ,  marchandise 
de  poff  ei  de  vaisselle  de  terre,  de  grès.  -«Lieu 
où  l'on  fait  les,  po/a  de  lérre.  —  Art  du  potier, 

POTBRBB^  sabft.  fAm.  (potétene)  (suivant  Du 
Cange,  du  latin  barbare  posterna,  employé  avec 
la  même  signiflcaliôn  da^ns  la  basse  lalinilé,.  fait 
de  post,  dans  le'  sens  de  derrière  ;  porte  de 
derrière),  porte  lecréte  et  cachée  dans  une  for- 
liflcattôn. 

POTB5TA9  ,  subi i.  propre  fém.  (pàtécetâee) , 
myth.;;ia  Puissance ,  divinité  des  «nciens  ;  on  la 
fait  0He  du  Siyx  el  de  Pallas. 

POTttStATiP^  adij.  mas. ,  au  fém.  POTBStA- 
tty R  (potétetalif,  tive)  :  audition  potestativc  » 
qgi  de^nd  des  parlies  eoniraclanies. 

POTESTATIVB,  adj.  fém.  Voy.  potestatif. 
^MTHOS,  subsl.  mas.  (pè/éca),  t.  de  bol.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  dei  aroïdes.  -*  Subsl.^ 
propre  mas.  (du  grée  7^o<,  désir),  mylh.,  nom 
d'utoe  divinité  que  lesSamoibracea  adoraienr. 
^POTiBM,  subst.  mas.,  MTlâRlB)  aubsi.  fém.  (po- 
tié,  tiére)^  marchand  qui  Tend  fl  (tii  do  lipol*- 


rie  de  terre.  —  Peiur  d'étjiin ,  qui  vend  el  fai| 
de  la  poterie  ,  des  ouvrages  d'étain. 

POTILLES,  subsl;  fém.  plur.  (pof/-f<f),  t.  de 
forges ,  morceaux  de  bois  sur  lesquels  glissent  les 
vannes. 

*POTiN,  subst.  mas.  (potein),  mêlai  factice  com- 
posé de  l'eirrément  du  cuivre  jaune  ,  el  do 
quelque  mélange  de  plomb ,  d'élain  et  de  ca- 
lamine. 

POTiNA,  subit,  propre  fém.  (po«/ia),  myth., 
divinité  lutélaire  des  enfants. 

POTINE,  subst.  fém.  ^otine),  dans  quelques 
départements,  la  même  chose  que  pote,  Voyex 
ce  mot.  » 

POTinÉE,  subst.  fém.  fpofiwrf),  nom  qu'on 
donne  à  une  pelfle  sardine  de  Provence. 

POTiîis,  sMbst.  in.as.  plur.  (po/ei/<),  t.  de  di>r 
tillaleur,  marmites  ou  cucurbites  en  fer  dont  on 
se  sert  pour  la  dtlilillation  des  eaui-forles. 

POTINIÈRES,  subst.  fém.  plur.  (potiniére)  , 
t.  de,  pêche  ,  rnanches  qui  servent  é  prendre 
de  petites  sardines  dans  la  Provence.  -*  Mailles 
serrées  de  ces  manches.  ~"^  , 

POTioi^,  subst.  fém.  {pdcion)  (en  laliri pof/o, 
fait  de  pof are?,  boire),  tout  remède  liquide ^u'on 
prend  par  la  bouche.  *    , 

POTiRAMO^ ,  subst.  mas.  (poiirampn),  t.  de 
bot.,  variété  de  courge,  qui  ne  diiïère  du  poli-  . 
ron  que  par  sa  iTorme  longue. 
^POTIRON,  subst.  mas.  (potiron)^  sorte  de  ci- 
trouille toute  ronde.  Voy.  colhof.. — Champi- 
gnon très-gros.  -^  Hrov.,  on  dit  d*un  enfant  qui 
profite  bien  ,  qu'i7  vient  comme  un  potiron;  qu'il 
est  gros  et  gras  comme  un  potiron. 

potitieÎs,  subst.  propre  mas.  plur.  ( po/i- 
cid/i) ,  t.  d'iintiq.,  prêtres  d'Hercule,  descen- 
dants d  ;  P(;<i////«  ,  qui  avaient  scuh  le  droit  de 
manger  les  entrailleèsdes  victimes  que  l'on  immo- 
lait.   , 

*POT^'iade,  subst,  fém".  (poieni-ade)  (ce  nom 
vient  salis  doute  de  Potnia»  ville  de  Béolle,  en 
Grèce,  près  de  laquelle  était  une  fontaine  dont 
l'eau  mettait  les  chevaux  en  fureur,  dès  qu'ils 
en  avaient  bu),  myth.,,  surnom  des  bacchantes. 
T-  Déesses  qui  passaient  pour  exciter  à  Ja  fureur. 

—  T.  d'antiq.,  cavales  qui  mirent  en  pièces  la 
roi  Glaucus» 

POTOGRÀPiiiE,  subst.  |ém.  {potoguérafi  ), 
Vôy.  POToiociE.  Iv  "■    " 

potograpuiqub,  adjî  ofes  deux  genres  (poto- 
guerafike),  Voy.  potolouique.  -    • 

POTOLOGIË,  subst.  fém.  (potoloji)(âu  grec^o- 
roi  y  boisson ,  et  Xoyoiy  diMïOurs),  traité  sur  les 
boissons;  connaissance  des  boissons,  des  liquides , 
des  breuvages,  etc. 

POTOLOGiQUE,  adj.  des  deux  genres  (potolo- 
jike),  qui  a  rapport,  qui  est  relatif  à  la  pofo/o/7f<f. 

POTOROO,  subst.  mas.  (potoro-ô)\  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  mammifères  peu  commun. 

POTOSB ,  subsl.. propre  raas..  (  potoze ) ,  mon- 
tagne d'Amérique  qui  a  des  mines  d'or.  -^  Fig., 
richesses  abondantes.  .' 

POT-POURRI ,  subst.  mu.  (pàpouri).  Voyez 
POT.  —  Au  plur.,  des  pots-pourris, 
'  POTOYÉ,  E,  part,  pass;  de  potoyer, 

POTOYBR,  T.  acl.  (potoé'ié),  chez  les  potiers 
d'élain ,  c'est  appliquer  sur  les  moules ,  avec  un 
piuceau,  de  la  ponce  en  poudre  délayée  dans  du 
blanc  d'œuf.    On   dit  bien^  aouvent  POTiTBR, 

—  se  POTOTBR,  V.  pron. 

^     POTBBAU ,  jubst.  rou.  (potrà) ,  petite  poutre 
sur  les  grands  vides  des  tours. 

POTRON-MINBT,  subsi.  mis.  {p$lron^mini),  t* 
pop.  qui  n'est  guère  usité  que  dans  la  locution  : 
déê  potron-minet'é  qui  sifnifle,  dés  le  point  du 
Jour,  de  très-bonne  heure.  Beaucoup  de  person- 
nes disent  même  pétro-mmet  ;  mais  comme 
nous  n'avons  trouvé  nulle  part  l'élymologie  de 
cette  locution,  nous  no  l^lnsérons  que  d'après 
l'autorité  de  VACadémiê  »  qui  dit  même  encore 
potron-Jm^t. 

POTTlB,  aubft.  fém.  (poteti\  l.  de  bot.,  genr 
de  planléa  dO  la  famille  des  mousses. 

POTtmm,  aobst.  mu.  (poturou).  Pop.  Voyez 
^OTiaON,  qui  seul  se  dit. 
^POD  i  iuhfit.  mas.  (pou)  (en  latin  pedicnius), 
sorte  d9  termine,  d'insecte  ovipare,  qui  s'atta- 
che ofdintimment  aux  cheveux  el  à  la  tête  des 
enHnU  et  des  cens  malpropres.  C'est  un  aptère 
de  ia  flimille  des  paroaiiei.  Fig.  :  pou  alfamé, 
gueiii  avide  de  gain.— J/fiid  comme  un  pou ,  fort 
laid.««-lProv«t  U  éeorcherait  un  pou  pour  en  avoir 
ia  pêstu,  il  est  extrêmement  ladre  el  avare. — :^ 
Ckti'eher  des  poux  d  quelqu^un,  lui  chercher  que. 
relit.  — PoMBile^oia,  genro  d'inseclea  névroplè- 
irei^qui  dpuisfol  loaTtetuLmeubiea,.ieapanieia 
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d'/è|êicr  ,  etc.  -«-  ^ou  de  mer,  espèco  àû  coquiUe 
UDifiWe,  du  genre  dei  porçeiaioei. — Pou-d^-êoie, 
étotle  de  soie  forie  el  bien  ;arnie,  doai  le  grain 
tient  ie  miireu  entre  celui  du  groi-de-Napler  et 
'  ceiut  du.  grot'de-Toun .*-  Au  plur.  âtê  poux» 

PO|JA^CRB,  ad],  et  aubft.  des  deui  genres  [pou- 
dAcrej,  Mlôpe,  Tilain. — T.  d'hUl.  nal.,  subst.  ruas., 
buior  tacheté,  espèce  de  héron. 

.  POVACaEEiB,  subst.  rém.  (pou-ùkreri) ,  file- 
me;  lésinerie.  Pop.  al  peu  usité.     ^ 

POU^k^!  (pou(i)y  interjection  qui  exprime  le 
dégoût. 

POUAHCi^subtt.  propre  mas.  (pou  a/icd),  ville 
de  France^iAief-lieu  de  canton,  arrond.  de  Se- 
g  r^  ,  d^fffïe  Maine-etrLoire.  ^ 

POlfc,  subfi.  mas,  fjpiouke).  t.  d'hist.  nat.,  es- 
pèce de  ^il  du  Nord. 

PpUCS  ,    subst.  mas.  (poii^f)  (en  lai.  poUex  , 
àepollere,  pouvoir  beaucoup,  parce  que  le  pouce 
a  le  plus  de  force  des  cinq  doigts  de  la  main^,  le 
plus  gros  des  doigts  de   la  main.  Pour   le  pie^  , 
on  dit  orteil. —-Mesure  qui, est  de  douze  lignes,  et 
la  douaième   partie  d'un- pied. — T.  d'hydraul.  : 
^  pokce   d'eaf/Ly  1^  quantité  d'eau  qui  spri  en   une 
.minute  de  temps,  honzoolalèiuent  et  d'une   vi- 
tesse  égale  ,  par  Une  ouverture   circulaire   d'un 
pouce  de  di^u^èlrè. — Prov.  :  serreu  les  pouces  à 
ijuelqu*uù  ,  \u\ié\Te   quelque  violence    pour  lui 
faire  avouer  ce  qu'on  veut  savoir.  —  Mctêre  les 
pouces,  céder.;—  U  s'en  mordra   les  pouces ,  il 
s'cri  repentira.  —  Jouer  du  pouce  ,  compter  de 
Targent.  -^K  n\eUre  les  quatre  doif/is  et  U  pouce, 
manger  malproprement;  faire  une  cbose  sansdé- 
licaiefle,  salis  ménagemeni. — AimeP  n\ieux  baiser 
son  pouce' que  de  fayeune  chose,  aimer  mieux 
rien  du  ionl  que  ce  qu'on  vous  offre. —  Ùonneï^ 
lui  un  poucttîi  en  prendra  long  comme  le  br(is, 
il  abusera  de  1^  liberté  qu'on  lui  donne. — àian- 
ger  sur  le  pàttce,   tans  s^asseoir  à  table  et  cou- 
ver! mis.^^iî'ar oir  pas  un  pouce  de  terre,  aucune 
l>ropj|éiè  eh  bjen-fonda. 

POVCB-Dk-ROi  y  subst.  mas.  {poucederoé), 
sorte  dé  blonde  dont  le  grand  toile  représente; 
un  éventail  ouvert  ;  el  est  fendu  par  le  milieu  à 
sa  base. — Au  plur.,  de»  pouces-de-roi, 

POUCE-PIED,  subst.  mas.  (poucepié)^  t.  d'hist. 
nal.,  genre  de  coquilles  de  la  cUsse  des  auaiifet. 

Voy.   P0U8SK-PIED8. 

POUCET TESf  subst.  fém.  plur.  [poucéte)y  corde 
ou  ferrement  qui  lie  les  pouces.. —  Chalneti^  qui 
ferme  à  clef. 

POUCHE,  subst.  fém.  (poffcAe],  t.  de  pêche, 
niei  dont  la  forme  es^  triangulaire ,  pour  les  mo- 
rues. "    1 

POCÇHO,  subst.  mas.  {pouchà),  sorte  de  man- 
teau léger    que  les  Chiliens  meNLent    sur  leurs 
^  épaules  en  nianièrè  dé  scapulaire; 

«POUCIER  ,  subsL  mas.  (poucie)\  ce  qui  couvre 
le  pouce  de  quelques  ouvriers  lorsqu'ils  travail- 
lent.— Petit  morceau  de  fer  plat  ou  cylindrique, 
sur  lequel  on  met  le  pouce  quand  on  veut  ouvrir 
un  loquet. 

POtJD,  fubst.  mas..(pot<de),  poids  russe  qui 
équivaut  à  peu  près  à  èe^^de  nos  kilogram- 
mes, r 

POCDAKIS ,   subst.  proprè^  fétn.  plur.  (pouàa- 
ri)f  myth.,   divinités    indiennes  que   l'on   croit 
,  protéger  les  villes. 

PO(li-DE-ftôiB ,  subst.  mas.  (poudèçoà).  Voy. 
FOU.  \j' Académie  écrit  aussi  poot-de-soie. 

^POtJDlNG  ,  subst.  mas.  (  poudinegue)y  ragoût' 
anglais ,  composé  de  mie  de  pain  ,  ^e   moelle  de 
bceuf,   dé  raisin  de  Corintbe,  etc.  Les  Anglais 
écriveql  pudding. 

POtiniNCUB,  ttibst.  mas.  (poudeingne),  t.  de 
miner.,  mélange  de  petits  cailloui  arrondis  de 
dilTérentet  couleurs  ;  et  réunis  ensemble  par  un 
gluten  souvent  aussi  dur  que  les  cailloux  mé- 
.  mes. — T.  d'hist.  nat.,  porte  de  coquille  dii  genre 
des  cônes.— Nom  d'une  espèce  de  spare. 

^POUDRB,    subst.  fém.  (poudre)  (en  lat.  pu/- 
i'i^«g.pu/i;fr|](},pottSfière.  En^é  sens-,  il  estplua 
uské  en  verset  dans  le  haut  style  que  dans   le 
style  ordinaire. — Composition  médicinale  dessé- 
chée et  broyée.  —  Ce  qu'on  met  sur  l'écriture 
pour  la  sécher. —-Am  y  don  pulvérisé  pour  dé- 
graisser les  cheveux.  —  Un  OsU  de  poudre,  une 
teinte   légère   de   poudre   sur   les  cheveux.  — 
Coiaposilion  de    soufre  et  de    lalpélre   mêlés 
avec  dû  charbon,  dont  oui  charge  les  armes  A  feu. 
A*  PoudreA  gUfoyer,  à  gibier.  —  Poudre  d  tirer, 
dont  o^^^e  sert  pour  la  chasse  et  le  tir.-^Poudre 
sldfhmiue ,  poudre  commune  dont  on  se  sert  pour 
cliargfMes  mines.— Poudra  de  plomb,  petit  plomb 
"    de  forme  ronde. — Poudre  d'or,  mica  de  couleur 


leur  blanche ,  on  l'appelle  poudre   d'argent,  -p- 
Poudre  fulminante,  composition  de  salpêtre,  de 
sel^e  tartre  et  de  soufre,  dont  une  petite quan- 
nté,  mise  dans  une  cuiller    de  fer   sur  un    feu 
médiocre,  fait  une  détonrtation  violente. — Poudre 
{mpalpabley  poudre  eitrêmement  flne.  —  Poudre 
de  diamants,  de  diamants  broyés.  On  le  dit  même, 
par  extension  ,  de  diamants  si    petits  qu'à  peine 
on  peut,  les  mettre  eu  œuvre.  —  Poudre  de  per- 
linpinpin,  poudre  que  vendent  les  charlAans,  avec 
laquelle  ils  prétendent  guérir  tous  les  maux. — 
Poudre  deprojection^  lés  al^imistes  prétendaient 
convertir  tout  en  or   en    remployant. —^  Pou- 
dre anti- charbonneuse  et  végétative^  sorte   d'en- 
grais   qui    augmente   la  récolte  d'un  quart,   et 
la  préserve  du  charbon^  de  l'ergot ,  etc. —  Fig.  : 
jeter  de  la  poudre   aux  yeux,  imposer,  ^blouip^ 
par  ses  discours  et  par  ses  manières.  —  Mettre, 
réduire  en  poudre  une  ville ,  un  château ,  les  rui- 
ner, les  abattre,  les  détruire,  r—  Fig.  :  mettre  ^n 
poudre  un  raisonnement,  le  réfuter  de  manière  à 
n'en  rien  laisser  subsister.  — «  Prendre  la  poudre 
d'escampette',  s'enfuir,  s'évader. —  Le  feu  prend 
aux  poudres ,   se  dit  fig.   d-iine  personne  qui  s'é- 
cliauffe  ,  qui.  s'^nllamme  ,  <^  qui  se  met  tout-à- 
coup  eu  colère. -t-.Wenre  le  feu  aux  poudres,  exci- 
ter la  haine;  semer  la  dissension.—:  Ti/*  comme  la 
poudre  ,    excessivement    vif.  — Fig.   et  poét.  ; 
faire  mordre  la  poudre  d  ses^  ennemis ,   les  tuer 
dans  un. combat.  —  Prov.  :  tirer  sa  poivre  aux 
moitkaux,  prendre  beaucoup  de  peine  pour  une 
chose  qui  ne  le  mérite  pas.-— 1/  n'a  pas  inventé 
la  pouiire,  il  n'a  ^as  grand  mt^rUe.  — ^^  poudre  , 
POUSSIERS.  iSyn.)  La  poudre  eni  fa  .  terre  dcssé- 
chée,^divi«ée  et  réduite  en    petites   molécules; 
\tt  poussière  eni   la  poudre  la   plus  flne,    que  le 
moindre  vent   enlève,  qui  s'envole,  se  dissipe, 
s'attache  aux    corps  qu^elle  rencontre.  Lorsque* 
la  terre  est  si  desséchée   qu'elle  se  -met  en  pou^ 
drCy  il  s^élève   dans   les    chemins  beaucoup  dé 
pou^^t^re,  et  les  voyageurs  en  sont  couverts.  Si 
vous  réduisez  un  corps  en  poudre,  il  s'en   élève 
une  poussière  incommode  et  souvent  dangereuse. 
— :0.n  appelle  poudré  différentes  sortes  de  com- 
positions ou  de  substances  broyées,  pulvérisées, 
réduites  en    petits  grains,  en  petites  parcelles, 
et  seroblatïlea/à  la  poudre.  Ainsi   l'on'  dit  :  pou- 
drés de  senteurs,  poudres  affinâtes,  poudre  d 
canon ,  poudté  à  poudrer,  etc.  On  appelle  pous- 
sière, tout  ce  qu'il  y  a   de   subtil  et  dfe  plus  fln , 
comme  celle  matière  qui  s'élève  sur  les  étamrnes 
des  fleurs  pour  les  féconder,  ces  atomes  que  nous 
ne  voyon^  voler  dans  l'air  qu'à  travers  les  rayons 
du  soleiK^Au  flg.,  on  dit  i jeter  de  l^pàudre  et 
jeter  de  la  poussière  aux  ytux.  On  jette    de  la 
poudre  aux  yeux  ,  lorsqu'il  s'agit  d'éblouir,  d'im- 
poser, delionner  le  change;  on  jette  dé  la  pous- 
sière aux  yeux,    lorsqu'il  s'agit  d'aveugler,  d'a- 
,  buser,  d'ûter  la  laculté devoir.  V^poudre  offusque 
les   yeux  ;  la  poussière  y  pénètre.    Le  faste  jette 
de  la  poudre  aux  yeux  du  peuple ,  le  prestige  y 
jette  de  la  pou^^iére. 

"pouDRiî,  E  ,  part.  pais,  de  poudrer, —  PoU' 
dré  d  blanc,  tout  poudr^f. 

POUDRER ,  V.  act.  (  poudré  ),  couvrir  1^ 
c)ieveux  de  poudre»;'^  neutt,  te  dit  des  étoffes 
teintes  eu  noir,  desquelles  il  s'^lèv^  une  poudre 
irès-flne,  lorsqu'elle!!  n'ont  pas  été  suffisamment 
lavées.  —  Eivt.de  chasse,  un  lièvre  poudre, 
lorsqu'on  fuyant  il  fait  voler  .la  poussière,  ce 
«imii  recouvre  ses  voies  ou  en  diminue  le  senti- 
raent.7— >f«  POUDRER,  T.  pron. 

POUDRERIE ,  subst.  fém.  (poudreri\  art  'de 
fabriquer  la  poudre  à  tirer. — Lieu ,  établissement 
dans  lequei  se  fabrique  la  poudre  à  tirer.  Yoyci 

POUDRIÈRE. 

POUDRETTB ,  subst.  fém.  (poudrète),  engrais 
d'éxcrémonts  desséehès  et  xèduits  en  poudre. 


POUDREUSE,  adj.  fém.  Voy.  poudreux^ 
^POUDREUX,  «dj.  mas.,  au  fém.  POUDREUSE 
(poudreu,  dreuze),  i^lein  de  poudre,  de  pou.f- 
siére. — Pied  poudreux^  vagabond,  soldat  qui  dé- 
serte. C^etl  le  ^iciionnaire  de  VÀesui.  qui  donne 
ces  deux  aoceptionf ^  qui  ne  sont  rien  moins  qu'u- 
sitées. 

POUDRIER,  subst.  mas.  ( poudrM  ),  petite 
botte  dans  laquelle  on  met  de  la  poudre  pour 
sécher  l'écriture. — ^Gelui  qui  fait  de  la  poudre  à 
canon.  -—  En  t.  de  marine,  horloge  do  table.-— 
Espèce  de  crible.    ^ 

POUDRIERS ,.  subst.  fém.  (poudri-ère),  lieu  où 
l'on  fait,  où  Ton  fabrique  la  poudre  k  canon. ^— 
Botte  à  poudre^  soit  à  tirer,  soit  à  écrire. 

POUDRiN,  subst.  mas.  (poudrein)^  t.  demar., 
eau  salée  réduite  en  une  pouseière  subtile  que  lot 


iauDe,  mêlé  avec  le  lable.  Lorsqu'il  est  de   cou-  r  vagues  Uocent  en  se  brim^. 


POU  /       . 

pour  ,  intcrj.  (poufe),  mot  qui  eiprimo  le 
bruit  sourd  que    fait  un   corps  en  tombani.  — 

Subst,  mas.,  sorte  de  coiffure  de  femme. Mo( 

dont  se  servent  les  nègres  pour  désigner  le  bruit 
des  armes  à  feu. — Faire  un  pouf,  ne.  pas  payer 
ce  qu'on  a    acheté,  ou  pris  en  consommati*on 
à  crédit,  chex  quelque   marchand.  Pop.  el  tri- 
vial. *  -        « 
^POUF,  adj.  mas.,  au  fém.  pouffe   (nous  h- 
rons  remarquer  que  VAcademie  écrit   seulemcnl 
pou^  pour  les  deux  genres)  (pou^e),  en  sculpture 
marbre^ouf,  qui  se  réduit  en. poudre  en  le  lail     l 
lant.  51  y  a  souvent  dans  le'  môme  bloc  des  parùo«« 
pouffes  et  des  parties  fières  ,  qui  opposent  oie  U   • 
résistance  à  l'outil. — Dans  la  fonte  des  clociici 
noyau  poùf,  qui  a    le  juste  degré  de   résislance 
qu'exige  la  fonte,  une  résistance  assez  foric  pour 
ne  pas  céder  au  métal  en  fusion  ,  et  assez  railik 
pour  céder  au  métal  qui  travaille  ensererroidis 
sant  dans  le  moule. 

POUFFÉ,   part  pass.  de  pouffer, 

POUFFER,  v.  newi,  [poufé)  :  pouffer  de  rire, 
éolater  de  rire  involontairement.  11  est  fam. 

^POUGEOISE ,  suh|t.  fém.  (  poHjoaze  },  sorir 
d^obole,  quart  de  nenier,  qui  avait  couis  souj 
saint  Louis. 

POUGâ,    part    pass.    de   pouger, 

POUGER,v.  neul.  (pou)(i),  l.  de  mar.,  faire 
vent   arriére.  Peu  en  Usage. 

^POUILLE,  subsl.    propre  fém.    (pou-ie;,  nom 
d'une  ancienne  province  du  royaume  dc>'tipl«s' 
Ce  mot  vient  du  lai.  Apnlia,    \'Apulie  ;  el  I  on  a 
dit  la^  Pouille,  comme  on  a  dit  la  Hatolic,  pour 
VAnatolie.         , 

POUllJiÉ,   subst.    ma».    (po/«-iV),"calaloguc. 
registre  ou  inventaire  de 'tous  les  bénéQces  d  uue 
province,  d'un  diocèse.  Hors  d'usage. 
'     POUILLÉ,  E,  part.  pass.  dçpoùi//t;r. 

POUILLER,^  V.  act.  (pou-it'),chercherlespoui 
Pop. — Dire  des  poud/ea/ dire  des  injures  gros- 
sières. Pop. —  se  POUiLLER^  V.  pron.,  clicicher 
ses  poux^t  les  tuer.  Pop.  et  peu  usité. 

^POUIL^ERIE  ,  subst.  fétn.  (pnu'ieri  ),  li*^u 
(d'un  hôpital  otk  l'on  met  les  babils  des  pau- 
vres.     .  -^  ' 

POUlliLES,  subst.  fém..  j>lur.  (pou-te)  (du  mot 
pouilleux),  injures  grossières  :  «^/  lui  a  dit  mille 
pouillés,,.  Il  est  fam. — Chanter  pouilles  à  quel- 
qu'un ,  l'appeler  pouilleux, 

POUILLEUSE^  subst.  et  adj.  féns,  Voy.  ipoiu- 

LEUX. 

^POUILLEUX^  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém. 
POUILLEU8E  (pou-rieu,  ieuze),  qui  a  des  poux. 
—  Gueux ,  misérable  :  c'est  un  pouilleux.  — 
Bois  pouilleux  y  bois  échauffé,  marqué  de  lache^ 
rouges  el  npires  qui  annoncent  qu'il  se  corrompt. 

POUiLLiER  OU  POUILLI8,  subst,  mas.  (pou-ié, 
poui^-i)y  t.  de  mépris,  méchante  hôtellerie  où.  il 
n'y  a  quo^des  poux  à  prendre. 

POU^ILLON.,  subsl.  propre  mas.  (  pou-ion  ), 
ville  de  France  ,  cheJ-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Dax ,  dép.  des  Landes. 

POUiLi^OTou  CHANTEUR,  subsl.  mas.  (pou: 
iô) ,  t.  d'hist.  nat.,  Bofie  de  petit  oiseau. 

POUILLOUSB  ,  subit,  fém.  ^pou-iouze),  l.  de 
mar.,  sorte  dé  voile. 

POUILLY ,  subst.  mû.  (poM«-«-t),  Tin  ronem- 
mé  de  Pouilly,  ville  de  France.  (Nièvre.) 

POUïLLY»Bll-lfOMTACNB,'^subsl.  propre  m»9> 
(  pou-ei-i-anmontagnie  ),  vifle  de  France,  chef- 
lieu  de  canton,  arrond.de  Beaune,dép.  de  la 
Côte-d'Or.  / 

POUILLY-SUR-LOIRB,  fubit.  propre  mas.  (pou- 
le-içurloare) ,  village  de  France ,  chef-licu  de 
canton,  arrond.  de  Gosne,  dép.  de  la  Nièvre» 

POULAILLB ,  subit.  Cém.  (poulà-U),  volaille. 
(/.-B.  Rousseau.)  .s, 

POULAILLER,  subst.  mas.  (pould'iè)y  lieu  où 
couchent  les  pou/«a.— Pop.,  les  dernièreM>'»c«*» 
et  les  plui élevées,  dans  un  théâtre.— Celui qu« 
▼end  dfi  la  volaille.  En  ce  sens  on  dit  aussi  adj.. 
marchand  poulailler.  —  Petite  messagerie  con- 
duite par  les  coquetiers  ou  marchands  d'oeufs . 
le  poulailler  de  Ponloiie.— Fam.  et  par  dérision, 
mauvaise  et  vieillo  voiture.  '  1^  u 

^POULAIN     (et  mieux  pouliw,  car  on  écri 
pouliner  et  poulinière,  et  non  pii  P?"f?*"  ,.J. 
poulainière),  iubit.  mai.  (poulein)  (d«?^»»  -r 
lus,  qui  dans  Virgile  a  la  m%me  •iS*»»^^*^.*^"^' 
ch*al  nouveau-né.   ^  Par    extension ,  jeun» 
cheval  jusqn'à  rige  de  iroli  ani.  —  *-«  »; 
charpentier,  !•  eipèce  do  traîneau  sans  roues, 
sur  lequel  on  roiture  degroi  fardeaux;  «^ 
seiiil^age  de  deux  jumellos  jointes,  par  <l"/'J"  , 
iraveries<  pour  deiccndrt  >•  tonneaux  dans  le 
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^vrs  -F"  cliir.,  tumeur  maligno  qui   vient^ux 
^         et  qui  procède  d'une  cauae  vénérienne. 
•'%t,Aii,  subsl.  mas,     (poulein),  nom  dèri- 
qu'on    donnait    aux    croiaéf   qui  étaient 
Vnervés  par  le  luie  el  linlempérance. 

♦|.îilih%nK  ,  itbsl.  fém.  (pouléue),  l.  do  mar., 
..laic-fonne,   en  grîHage  ou  cailleboUis  soutenu 

ur  U'9  ocharpei  de  l'avant  du  vaisseau.  — i4  la 
!ott/J/<t?,  loc.  adv.  ;  on  appelait,  iouliers  d 
la  j><)/</<i^''«.  ""•  espèce  de  souliers  qui  linissaienl 
Hi  poinie,  au  bout  de  laquelle  on  mettait  des  gre- 
lots,  et  dont  la  .mode  exisUil  joui  le  règne  de 
piiilippe-le-Bel.  /       ,     x       ' 

p()li.A!« ,  subsl.  pias.  (poulan);ce  que  met  de 
plus  (|ue  les  autres  celui  qui  donne  les  cartes  aux 

riix  de  riiombre ,  de  quadrille,  do  tri,  elc. — 

I  ours  où  l'on  paie  double. 

P01I.AKGÏS,  subst.  mas.  (poulauji),  sorte  de 
r,;viaine  de  laine  el  ûl ,  qui  se  fabrique  en  Pi- 

i»OLL*Ri>E,  subsl.  fém.  (poulat^le),  poule 
il  une  cl  grasse  à  laquelle  on  a  erilové  les  ovai- 

rrs. 
*i'OLLE,    subst.  Xém*  (poule)  (en  latin  pul- 

h  ) ,  loiseau    domestique  ,   la    femelle    du  coq. 

Cc9l  un  gallinacé  de  la  •  famille  des   alectrides. 

—  /'oy/f  d'eau ,  genre  d'oiseaux  aquatiques.  — 
yuuled'ln^e ,  la  femelle  du  coq  d^'lnde. — l*oule 
yuiiu/i*?,  la  femelle  du  faisan.  —  Cuir  de  pou- 
le, fort  délié  èl  de  itès-mauvais  service.  — 
CJiair  ou  peau  de  poule,  peau  qui  n'est  pas 
tbic  et  qui  a  des  élevures  ,  pareilles  A  celles  qui 
paraissent  sur  la  peau  d'une  po///e  plumée. — Fig. 
H  fam.  :  çeia  fait  venir  la  chair, ^u  la  peau  de 
youk,  fait  frissonner. — Fam.  :  être  fris,é  comme 
une  poule  vio uilltie  ,tiyo'ir  les  cheveux  fort  plats. 

—  Fig.  cl  fam.  ;  c*est  une  poule  mouillée  ^  un 
homme  mou  el  efféminé. —  Être  empêche  comme 
une  poidé  qui  n'a  qu'uji  poussin,  être  fort  em- 
barrassé de  peu  de  chose.  —  Ce  n'est  pas  à  la 
poule  de  chanter  devant  le  coq,  une  femme  doit 
toujour&  être  dans  l'infériorité,  à  l'égard  de  spn 
lîiari.^Prov.  :  1°  c'est  le  fils  de  la  poule  blanche^ 
il  est  très-heureux;  «**  faire  ie  cul  de  poule, 
avaiicci"  les  lèvres;  ^i"^  plumer  la  poule  sans  la 
faire  crier,  voler,  escroquer  sanaque ,  pour  ainsi 
dire,  on  s'en  aperçoive.  Voy.  plumer.  —  Tuer 
h  poule  pour  avoir  l'œuf^  se  priver  des  ressour- 
ces à  venir  pour  l'inlérél  présent.  —  A  certains 
jc'uxdc  cartes,  au  billard,  etc.,  quantiléd'argent  ou 
de  jetons  dont  chacun  des  joueurs  Contribue  à  son 
tour,  et  qui  demeure  â  celui  qui  gagne  le  coup. 

—  Au  trictrac,  au  billard,  et  à  quelques  autres 
joux  ;  faire  une  poule,  jouer  une  poule,  faire  une 
partie  où  tous  les  joueurs  mettent  une  certaine 

^  somme  chaque  fois  qu'ils  entrent  au  Jeu  ,  el  qui 
demeure  en  entier  à  celui  qui  i  gagné  tous  les 
auires  de  suite. 

♦imxET,  subst.  mas.  (poule)  (du  Ut.  pullus), 
le  petit  de  la  poule.  —  Poulet  de  grain ,  nourri 
avec  du  grain.  —  Billet  de  galanterie.  —  Petit 
papier  coupé  el  doré,  propre  k  écrire  des  pou« 
ltis,-^Mon  poulet ,  ma  poulette ,  t.  de  caresse , 
en  parlant  à  des  enfants,  à  des  personnes  chères. 
—Voulets  sacrés,  myth.;  chei  les  Romains,  lors- 
qu'il s'agissait  de  prendrq  quelque  délibération 
importante,  on  consultait  des  poulets,  qil^on 
nommait  sacrés.  C'était  de  la  manière  dont  ils 
prenaient  la  aoui:riturc  qui  leur  était  présentée 
qu'on  tirait  des  présages  heureux  ou  malheureux. 

POtLETiER,  subst.  iti^%.  (pouletié),  celui  qui 
avili  en  garde  les  poulets  sacrés. 
*POtLETTB,  subst.  fém.  (pott/é/tf).  Jeune  pott- 
/c.-Jcunenile,  t.  de  tendresse.— Fig.  et  fam.  : 
cette  femme  est  une  maitresse  poulette ,  est 
l'ahde,  iRméfieuse.— If  a  poutei/e.  Voy.  poulrt. 

rouLEviiiii,  subst.  mas.  (pouievreiti)  (du  lat. 
Mvis,  veris,  poussière),  t.  d'artillerie,  poudre 
«ne  poqr  amorcer  le  canon.— La  poire  qui  con- 
sent cette  poudre — VAcadémie  ajoute  qu'on  dit 
•"Ml  pulverin,  mot  plua  laUn  que  français,  et 
elle  renvoie  à  ce  mot. 

POIUMAT,  subsl.  mu.  (poulie),  nom  qu'on 
aonne  i  l^  dernière  cwte ,  chet  les  Malabarei. 

POULICHE ,  tubst.  fém.  (pouliche),  cavale  de 
»roi8  ans;  autrefois,  i^ouie  VAeademie,  on  diult 
Poidame  ei  pouline.  J^^^ 

'^S]f^^t''  mu.(pouiicAon),  Jeune 

/m*  ^!lh*5  '  •"^'^-  ^*""-  (P^"")  f«n  ■nglalf.pM/- 
.^'  /«Il  du  Y,  10  pull ,  lirer),  roue  de  Loir  ou 


Imj  '.^®"*  1«  Circonférence  etl  creusée  en 
"„"t?r^cle  et  lur  laquelle  passe  une  corde, 
(•«il         "*  ^"  ^^^  descendre  dos   fardeaux. 

ilu^  .""^^  **^*  *^*"^  principales  machines  dont 
*^«»le  la  statique. 


.    POU 

ppuuÉ,  s,  part.  pasf.  âepoulier.    % 
POtiJER,    T.   acl.    (pouli-é)f  élever   par  le 

moyen  d'une' pon^ie.  —  se  poolikr  ,  v.  pron. 
POti.lEniE ,   subst.    fém.  (pouUeri),    art  de 

faire  à  es  poulies.  — Atelier  où  on  les  fabrique. 

—  Profession  de  celui  qui  vend  el  fait  des  pou- 
lies. rBoisle.)  Presque  inusité. 

POlJi.iKiJli ,    suLsl.    mas.  (poi^/i-etir),   t.   de 
[par.,  ouvrier  qui  fait  de9  poulies.  Peu  usité. 
»    POliLiN  ,  E,  subsl.  Voy.  POULAIN  et  poCliche. 

P0UIJ!V£,    part.   paas.   de    pouliner, 

POULINER^  V.  neui.  (pouline)t  mettre  bas,  en 
parlant  de  la  cavale. 

POUIJKIÈRE,  subsl.  el  âdj.  fém.  (poulinière)  : 
jument  poulinière,  particulièrement  destinée  à 
produire  des  poulains. — Le  peuple  dit  quelque- 
fois trivialement  d'une  femme  qui  fait  beaucoup 
d'enfants  ,  que  c'est  une  bonne  poulinière. 

POtMOT,  subsl.  mas.  (pouli-ô)^  t.  de  bot., 
espèce  de  menthe  vivace,  Irèî-âcre  cl  très-amère. 

—  Au  piur.,  dans  certaines  manufactures,  mor- 
ceaux de  bois  qui  portent  les  poiUies. 

POUI.NÉE,  subst.  fém.  (poulené)y  fieplede 
poules,  de  pigeons.  ,  ,^ 

POUi.OMANLlH,  subsl.  fém.  (poulûmanci)^4^ 
grec7rea)o(,  petit  d'un  animal,  et /zocvreta ,  divi- 
nation) ,  divination  qui  se  faisait  par  le  moy(;n 
des  poulets^  et  d'après  la  manière  dont  ils  man- 
geaient. ^      ; 

POUi.OMAivciE^,  subst.  et  adj.  mas.,  aii  fém. 
POLLOMAIUCIENIVE,  (  poulomanciein ,  ciène)  , 
qui  appartient  à  la  po^/omaficte.  —  Celui,  celle 
qui  se  livrait  à  cet  art.  ' 

^ POU IX)T,  subst.  mas.,   au   fém.   POULOTTB 
(poulô,  lote\  fam.,  petit  enfant. 

POULOTTE,  subsl.  fém.  Voy.  poulot. 
*POliLPE,  subst.  fém.  (poulept^  (du  lat. pN/pa), 
partie  la  plus  charnue  des  animaux,  des  fruits,  des 
légumesEn  ce  senti,  on  ne  ditquepu/pe.V.  ce  mot. 

—  T.  d^hist.  nat.j  subsl.  mas., genre  de  mollus- 
ques   de  la  famille  des  céphalopodes. 

POULS,  subst.  mas.  (pou)  en  lat.  pu/5u5,  de 
pulsare  ^  battre),  le  battement  des  artères,  prin- 
cipalement aux  poignets.  —  Fig«  :  le  pouls  lui 
bat,  il  a  peur.-— Td/er  le  pouls  à  quelqu'un  ^ 
le  pressentir,  le  sonder  sur  quelque  affaire;  — 
Se  tdter  le  pouls,  consulter  ses  forces  avant  de 
rien  entreprendre. 

POUMON ,  subst.  mas.  (poumon)  (en  lat,.  pul- 
mo,  du  grec  nXsufjLtàv,en  aiiique ,  pour  Tzytufiuv, 
dérivé  de  wfttàf  je  respire),  viscère  spongieux 
et  niou^  qui  est  dans  l'animal  le  principal  organe 
de  la  respiration.  — Avoir  de  bons  poumons  ^  la 
joix  forte. — User  ses  poumons,  s'user  les  pou- 
mons, kfoTce  de  crier.    ^ 

POUMON-MARIN,  subst.  mas.  (poui^on-ma- 
rein)y  t.  d'hist.  nat.,  espèce  de  zooph^Â  marin , 
couvert  d'un  cuir  du^,  et  qui  ressemble  à  peu 
près  au  poumon  dos  animaux. > 

POUMONIQUB,  subst.  des  deux  genres  (pou- 
monike),  t.  pop.  Voy.  pulmoniqu^. 

pOund  ,  subst.  nias,  (pounede),  la  livre  ster- 
ling.— Monnaie  de  compte  dans  les  Etats-Unis , 
en  Amérique  y  dont  la  valeur  yarie  selon  les  en- 
(froils. 

POUPARD,  lubst.  mas.  (poupar),  enfant  au 
maillot. — Fam-.,  grosse  poupée.     '^ 

POUPART,  subst.  mai.  (poupar),  t.  d'hist. 
nal.,  poisson  crustacé. 

pOUPaIrub,  subst.  fém.  (pouparti),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantés  de  la  famille  'des  térébin- 
thacées. 

^POUPB,  subst.  fém.  (poupe)  (nous  ne  savons 
pas  pourquoi  on  n'écrit-pas  pouppk,  ce  mot  finis- 
sant |ftr  un  e  muet  et  ayant  pour  étymologie  le 
nàôt  puppis  des  Latins),  t.  de  mar.,  l'arrière 
d'un  vaisseau. — Avoir  le  veni  en  poup^,  l'avoir 
favorable;  et  au  fig.,  être  jen  faveur,  en  prospé- 
rité. .^ 
^POUPÉE ,  subst.  fém.  (poupé)  (du  lat.  pupa, 
employé  dans  ce  sens  par  Varron;  et  p^  Mgr- 
liai,  etc.,  dans  belut  de  petite  fille.  Trévoux  dé- 
rive poupée  dé  rimpératrice  Poppée ,  femme  de 
Néron  ,  qui  eut  un  soin  particulier  de  son  ajus- 
tement), petite  figure  hunulne,  qui  sert  de  jouet 
aux  enfants.-^Flg.  et  fam.,  petite  personne  fort 
parée,  fort  ajustée  :  c'est  une  vraie  poupée,^ 
JTisagede  poupée,  mignon  el  coloré. — Tète,  de 
carton  ordinairement,  aur  laquelle  on  monte  le» 
bonnet! I  etc.  —  Fam.  s  faire,  sa  poupée  d'une 
petite  maison,  d'un  cabinet,  eic.y  prendre  plaisir 
à  l'orner,  s'y  amuser  beaucoup.— Figure  qui  sert 
de  but  au  tir  au  pistolet  ou  au  fusil  :  abattre  la 
poupée.-— Le  peuple  appelle  poupée  ,  une  fille  ou 
femme  publique.  —  En  t.  de  flieuse,  paquet  d'é- 
toupes  ou  de  filasie  dont  on  garnit  le  fuseau.— 
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Pièce  de  bois  d'égale  grosseur  et  proportionnée 
lux  jumelles  du  tour  des^culplcufs.  —En  t. d'a- 
griculture ,  certaine  manière  d'enter 'différente 
de  celle  d'enter  en  écusHon  :  enter  en  poupée^ 

POUPEIJN,  subst.  mas.  (poupelein)  (du  latin 
popanum,  espèce  de  galette  dont  parle  Jiiv^/ioi), 
sorte  de  pâtisserie. 

POUPELiNiER  ,  subst.  mas.  (poupelinié),  vase 
pour  faire  les  poupelins  ,  où  pour  les  trempen. 

POIPETIER,  subsl.  mas.  (poupetié),  mar- 
chand ,  fabricant  de  poupées.  (Boiste.)  Inusité. 

POUPETON,  subst.  mas.  (pnupelon),  espèce 
de  hachis,  soit  graf,  soit  maigre. 

POtPETONiÈRE,  subst.  fém.  [poupeto'nîére), 
nwrrnite  de  cuivre  étaraé  dont  le  couvercle  est  à 
rebords,  pour  recevoir  du  feu  dessus. 

P0UPIETTE5,  subst.  fém.  plur.  (poupi-éte), 
l.  de  cuisinier,  tranches  de  veau  farcies,  que 
Von  fait  rAlIr  apr^s  les  avoir  roulées  et  ficelées; 
on  les  pane  ensuite,  el  on  y  ajoule  une  sauce 
piquante.  Peu  usité. 

POUPIN,  E,  adj.  (poupein,  pine)  (corruption 
de  poupon),  qui  est  d'une  propreté  affectée. — 
On  dit  aussi  subst.,  faire  le  poupin,  la  poupine. 
Fam.  et  presque  hors  d'tisage.  ' 

*POUP^ON,  subsl^  mas.,  POUPO^INB,  sufcfi.  fém. 
(poupon,  pone)  (en  \èk  pupas ,  pMpii ,  petit 
garçon,  petite  fille),  petit  garçon  ,  petite  fille 
dont  le  visage  est  plein,  potelé. — Ma  pouponne, 
t.  de  caresse,  ma  mignonne, 

POUPONNE,  subst.  fém.  Voy.  poupoîf.     ^      - 

POUR,  prép.el  cônj.  fpot/r),  i  cause.— A  la 
considération  de....  —  En  faveur  de....  —  En 
échange  de...-^Au  lieu  de... — Par  rapport  à...., 
— Subst.  mas.  :  soutenirje  pour  et  le  contre. — 
Le  pour  est  une  distinction  ancienne  que  le 
roi  accorde  à  ceux  qui  ont  le  ^ans  de  prince 
en  France.  Elle  consiste  en  ce^uo  le  ma- 
réchal^des- logis  de  la  maison  du  roi,  lors- 
qu'il voyage,  faisant  inarquer  à  la  craie  les  lo- 
gis de  ceux  qiii  suivent  la.  xonr ,  fait  écrire  sur 
les  appartements  où  doivent  loger  les  princes  : 
pour  Mr,,„  tandis  que  sur  les  appartemenls  des- 
tinés aux  autres  olficiers  do  la  couronné,  qui 
n'ont  pas  le  rang  de  prince /on  écrit  seulement  : 
iî.  le  duc...',  accorder,  donner  le  pour,  avoir  le 
pour.  ^-  Pour  peu  que,  conj.,  si  peu  que...  — 
Po«r /oM,  locution  adv.,  alorj... — pour,  quant 
▲.  (Syn.)  Ces  deux  mois  sont  très-synonymes. 
Pour  paraît  cependanl  avoif  meilleure  grâce  dans 
le  discours ,  lorsqu'il  s'agit  de  la  personne  ou  de 
la  chose  qui  régit  le  verbe  suivant  ;  quant  à  pa- 
rait y  mieux  figurer,  lorsqu'il  s'agit  de  ce  qui  est 
régi  par  le  verbe.  Ainsi  l'on  dirait ,  pour  moi. 
Je  ne  me  mêle  d'aucune  affaire  étrangère  ;  quant  û 
moi  ;  tout  m'est  indifférent.— pour  ,  afin.  (Syn.) 
Ces  deux  mots  lont  synonymes  dans  le  sens  où 
ils  signitient  qu'on  fait  une  chose  en  vue  d'une 
autre  ;  mais  pour  marque  une  vue  plus  pré- 
8pnl£ ,  afin  en  marque  une  plus  éloignée.  —  On 
se  présente  devant  Je  prince ,  pour  lui  faire  sa 
cour;  on  lui  fait  sa  cour,  afin  d'en  obtenir  des 
grâces.  ^Le  premier  convient  miedx  ,  lorsque  la 
chose  qu'on  fait  en  vue  de  l'autre  en  est  une 
cause  plus  infaillible;  le  second  est  plus  à  sa 
place,  lorsque  la  chose  qu'on  a  en  vue  en  faisant 
l'autre  en  est  une  suite  moins  nécessaire.  — 
On  tire  le  canon  sur  une  place  assiégée ,  })our 
y  faire  ufne  brèche,  et  afin  de  pouvoir  la  pren- 
dre par  assaut ,  ou  de  l'obliger  à  se  rendre.  — : 
Pour  regarde  plus  particulièrement  un  effet 
qui  doit  être  produit.  Afin  regarde  proprement 
un  \fui  où  iMn  veut  parvenir.  —  Les  filles  d'un 
certain  âge  fonX  tout  ce  qu'elles  peuvent  pour 
plaire,  <i/i/t  de  se  procurer  un  mari. 

POUR-BOiRB  (VAcadémU  écrit  poubboirb 
uns  trait  de  division  ;  nous  pensons  qu'elle 
écrirait  des  pourvoir  ei  avec  un  i,  comme  elle 
écrit  des  pourpariers,  ce  qui  serait  nul ,  teloii 
nous),  subst.  mai.  {pourboire),  petite  récompense 
au-delà  du  prix  convenu.  —  Au  plur.,  des  pour» 
boire. 

pqURÇAiN ,  subst.  propre  m^  (pourcein) , 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  do 
Gannat ,  dép.  de  l'Allier. 
^POURCRAU,  subst.  mas.  (pourçà)  (du  lat.  par- 
cellta,  dimin.  de  porcus,  po^c),  porc ,  cochon. 
—  Fig.  :  c'est  un  pourceau,  c'est  un  homme  qui 
ne  pente  qu'à  lui ,  ou  qu'à  l>oireet  à  manger.— 
Um  maèU  â  poMeoaur,  ana  naiaob   malpro- 

Cr—  Pmip^bb  &Épleure.  un  llbertlà,  bb  to- 
tarna.  —  Pro? .:  jeter  des  marguerites  devant 
Ue  pùurteaus.  Y.  HARCOgaiTS.  Voj.  cocbob. 
f^BSif  des  perles  dewsou  Us  pourceaux ,  donner, 
Monlrnr  A  Bveian'aB  dm  ekosea  dont  II  ne  sent 
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^1 1«  prU  ;  l^ii  dire  quelque  c)iofe  donl   il  do. 
.lenl  pai  la  (jfélicëiesie.    ^,  ' 

i>oi;rce>V'-i>k  MKii,  fubst.  mai.  {ponrçàde^ 
mér^)t  l.  iï'Uiii,  liai.,  cetacé  du  genre  daHphin  t 
qu'on  Quiimie  orUinairulueui  marsouin, 

^PÂ)lliLHk$ t  lubsL  mai.   (pourchù)  ,   Ipavail , 

bénéfice.  {Bonic.)  Vivux  vi  luêiue  hpr*  d'usnge. 

POtiicUAS&É,  U,   part.    p^sl.   de  pourclm^- 

POUncnASSER,  V.  acU  (pourchacé),  poursui- 
vre, lâcher  devoir.  Il  eil  vicui.--tn  l.de  oliasse, 
suivre  le  gibier  avec  opiQi:\lrclé,  jusqu'^ii  ce  qu'il 
loil  pris. — se  pourcuasseu  ,  v.^pon. 

♦POtRETTE,  subsl.  ft*m.  (pourrie);  on  donne  ce 
nom  à  une  jeune  planle  de  inûrier  blanc. 

POURFEiiDEt.li ,  subsl.  iii^ki.  [pour fwideur)  ^ 
celui  qui  pourfend  .  qranJ  ijourfendcur  de  géants, 
faux  brave.  Il  est  Tain..    .  , 

é  POl'RFEXDRK,  V.  acl.  C/>OMr/'a/i(irV)  ,  feiidnt 
un  homme  de  haut  en  ba&  d'un  coup  do  «iabre.  11 
est  vieux. —^  se  poukfkndre,  y,  pion.     ^ 

pouRKL^iDlJ ,  E,  pari.  pass.   de    pourfendre. 
-  POt'RFiI.É,  E,  pari.  pass!.  do  pourjiler. 

POURFlbER;  V.  aci.  (powr/îi<?) ,  entremêler 
de  tissures  diïïcrenles.  —  se  POURPasn ,  v. 
pron.  - 

PorRiR  ,  V.  neut.  et  acl.  Fausse  orthographe 
du  mol  poiRiuR.    - 

PDiniss^GE,  subsl.  mas.  (AlCme  observation 
pour  ce  mot  que  pour  le  mol  préctdetit.)  Voyez 

PUl URI>SACE. 

i»()i  niîrSoiR,  subsl.  mas.  Fausse  orthographe 

du  mot  PUl  RRlSSUfH. 

POiRiriRL,  subsl.   fcm.  Fausbe  orthographe 

du  mol  POLRRITURB. 

^POi;RME:\iÉ ,  E,  part.  pass.  de  sepourmener. 

se  PUtuMi:;\'ER  ,  v.  pers.  (opourmené)  ,  so 
promener,  [Boiaie.)  Vieux  cl  nj(^iiie  hors  d'usagé. 

POt'KOtMIEK,  pubsl.  man.  (pour omit') ,  .1.  de 
bol.,  espèce  d'arbre  qui  crofl  à  la  Guyane. 

POUR-PA^LER  (el  non  pas  pourpàrler,  sans 
trall  de  division),  subsl.  mas.  (pourparle),  con- 
férence sur  ime  alTaire,  abouchement  entre  deux 
ou  plusieurs  personnes  :  en  ventraux  pour^par- 
1er;  peur 'parler,  au  plur.,saDS  5,  comme  on  écrii 
des  pour-if oire, 

■  POURPIER  ,  subsl.  mas.  (pourple),  l.  *dc  bol., 
planle  potagère,  dont  on  distingue  plusieurs  es- 
pèces.— Pourpier  dçre,  celui  qui  se  mange  en  sa- 
lade. ^Pourpier  sauvage,  pourpier  qui  à  des 
vertus  médicinales. 

POi;RPiËR'i>E-MEn,  subsl.  mas.  (pourpiéde- 
mère),  t.  de  bol.,  espèce  d'arbrisseau  qui  croîl 
sur  le  bord  de  la  mer  ;  arroch'e  en  arbrisseau. 
*pei;RPOl!«T ,  subsU  màa.  (pourpoein)  (du 
\à{\n  perpunctnm ,  formé  de  It  prépos.  per,  par, 
à  iravers,  el  pmictum,  poinl  ;  parce  que  le  pour- 
point éiait  dans  rorigine  une  espèce  do  colle  d'ar- 
mes faite  de  laine  ou  de  coton,  qu'on  piquàil 
entre  deux  étoffes),  ancien  habillemenl  français, 
qui  ne  couvrail  le  corps  que  depuis  le  cou  jus- 
qu'à la  ceiolure.  Ti/e/  un  coup  d  brtle-poui^ 
point,  à  boul  porlanl. —  Fig.  :  faire  d  quelqu'un 
un  reproche  d  brûle-pourpoint,  en  face, — Prov.  : 
!•-  le  moule  du  pourpoint,  le  corps  ;  s»  i/  a  bien 
retnpli  son  pourpoint ,  il  a  fail  un  bon  repas.  — 
Pop.  :  donner  d  quelqu'un  un  pourpoint  de  pierre 
de  taille ,  le  mettre  en  prison. 

POURPoiNTERlB^aubst.  tém,  (pourpi^interi)^ 
Diétier  ,  ari  de  celui  qui  fâiMil  det  poii^pointi. 
Vieux. 

POURPOINTIEII,  subsl.  mat.  (pourpoeintié)^ 
lailleur  d'habiis  qui  ne  faisait  aulrefoia  qu«  des 
pour^toints.  Vieux. 

pot'RPOift,  tubsl.  mas.  (powrpo-^),  t.  d'biat. 
ntt.,  iorie  de  poisson  de  mer ,  fort  ealimé  tu- 
irefois  à  Parii. 

^tpoi'RPiiB,  subst.  mit.  (pourpre)  (en  lai.  pur-, 
pur  a),  poisson  à  coquille,  d'od  l'on  Urail  une 
teinture  irès-prérleuse.  —  Sorte  de  couleur  qui! 
est  un  r6uge  foneé  lirtnl  snr  le  yiolet  :  œilleii 
tachetés  de  pourpre.  —  En  l.  de  blason,  couleur 
qui  se  marque  dans  la  gravure  par  diss  Iriils  dia* 
gonaux,  allani  de  l'angle  gauche  du  chef  à  l'aogte 
droii  de  la  base.  —  En  médec,  maladie  maligne 
qui  M  manifeste  au-dehors  par  de  pclilea  rou- 
gean  ior  la  peau.  -*  Pourpre  de  Casiiue ,  t.  de 
ch;m.^no.,  or  précipité  de  ta  disioliUion  par  Té- 
tain. 

POORPRB,  lubsl.  fém.  (poKfpe) ,  teinture 
précicufe  tirée  du  pourpre.  —  Etoffe  teinte  de 
cette  couleur,  qui  élatt  en  usage  parmi  les  anciens. 
—Au  fia.,  il  le  dit  des  rois  ;  dea  cardiuaux,  etc. 
Véciai  iê  la  pourpre» 
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poluprA^,  b  ,  adj.  '  (pourpré)  :  fièvre  pour^ 
prée,  accompagnée  du  pourvre^  où  il  parafl  du 
pourpre.  *—  Houge  pourpré ,  ae  couleur  de  pour- 
pre. —  Subsl.  mas.  Voy.  pourprin. 

POURPHENnHE,-?.  a.  (poMrprflMdre),  prendre, 
entreprendre ,  saisir.  {Boiste.)  Vieux  el  presque 
hors  d'usage. 

POtRpRiER,  subsl.  inàs.ipourpri^é)f  l.  d'hist. 
nai.,  animal  (|es  pourpres. 

POURPRiiv  ,  OU  POi  RPRÉ ,  subsl.  mas.  (pour- 
prem ,  pourpré) ,  couleur  de  pourpre  sur  les 
Heurs. 

POtRPRl^,  subst.  mas.  (potirprt),  enceinte  , 
habitation. -<—Poél.  ;  les  célestes  pourpris ,  les 
cicux.  Vieux  mol  presque  inusité. 

POURPRitt,  B,  pari.  pass.  depourprendre. 
^POLRPRtRE,  subsl.  fém.  (pourprure) ,  rouge 
fonce  tirant  sur  le  violet.  Peu  en  usage.    , 

POURQUOI ,  conj.  causative  (pourkoê)  (de  l'ita- 
lien perché.  Suivant  Sylviuy,  du  latin  pro  quo}^ 
à  cause  de  guoi /pour  laquelle  raisoji.  —  C\'si 
pourquoi,  lùSiTqxxe  le  motif.,  le  bul  :  c'est  pour- 
quoi je  viens. y  o^.  le  $ubsl.  suivant. 

POURQUOI,  subsl.  mas.  (pourkoé)  ,  cause', 
motif,  raison  :  il  veut  savoir  le  pourquoi.  Fam. 
— Ses  pourquoi  ne  finiront  pas,  se  dit  d'une  per- 
sonne qui  demande  les  raisons,  les  mol  ifs 'de 
tout. — Vous  ferez  telle  chose  ou  vous  direz  pour- 
quoi, vous  tcrez  telle  chose  ou  l'on  saura  bien 
vous  y  contraindre.  —  Demandez-lui  pourquoi , 
pour  quelle  raison.  ^  .Pourquoi  peut  ^ire  aussi 
prépos.  :  pourquoi  cela  ? 

DU   YbHUË  lURËGL'LIER  POUVOIR  : 

Pourra  y  3*  pers.  sing.  fut.  indic.       '  ' 

Pourrai,  i^*  pers.  sing.  fui.  indic. 
Pourraient ,  .%*  ners.  plur.  prés.  cond. 
Pourrais  y  précédé  de  je,  f  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Pourrais ,  précédé  de  tu ,  8*  perr.  sing.   préi. 

cond. 
Pourrait,  5«  pers.  sing.  préi.  cond, 
PourraSy  S*  pers.  aing.  fut.  indic. 
Pourrez ,  S*  pers.  plur.  fUl.  indic. 

POUARÉTiB,  subsl.  fèm.  (pouréci),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  broméliacées. 

POURRI ,  subsl.  mas.  (pouri')^  chose  pourrie  : 
cela  seul  le  pourri  :  Oter  le  pourri  d'un  fruit. 
^POURRI ,  E ,  part.  pass.  4e  pourrir  ,  et  adj.  , 
altéré,  corrompu.  —  Fig.  :  membre  pourri  de 
l'état,  mauvais  citoyen  \Co:^r  pourri,  homme 
bas  et  corrompu.  ^-  Planche  pourrie^  personne 
sur  laquelle  on  ne  peut  compter. *-l^ian(/6*  pour» 
rie,  de  cuire,  trop  cuite. —  Temps  pourri,  hu- 
mide et  malsain. 

DO    VERBB   IRRÉGULIB^   jpOUVOIR  : 

Pourriez^*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Pourrions ,  I'*  peri.  plur.  prés.  cond« 
Pourrons,  !'•  pers.  plur.  fm.4ndic. 
Pof^rro/i/,  3*  pers.  plur.  fut.  indic. 

POURRIR,  V.  acl.  (pourif)t  altérer,  corrom- 
pre ,  gAler  :  l'eaupourrii  le  bois.  —  Neut.^  de- 
meurer ,  croupir  t  pourrir  en  prison.  —  Fig. 
et  familier.  :  i^  pourrir  dans  l'ordure,  (itins 
la  misère,  y  croupir  ;  il*  pourrir  dans  le  vice, 
y  persister  ;  3^  il  ne  pourrira  pas  dans  cet  em- 
ploi,  il  n'y  denl^urera  pas  long-temps. — J^  fus 
de  réglisse  fait^pourrir  le  rhumes,  le  mûrit,  fait' 
qu'on  en  guérit  plus  aisément.  —  Faire  pourrir 
un  homme  en  prison,  Vj  tenir  long-temps, ou 
pour  ne  l'en  laisser  jamais  sortir.  — >  Faire  pour- 
rir la  viande  de  cuire,  la  faire  cuire  excessive- 
ment. —  se  POURRIR ,  y.  pron.,  se  g&ler,  se  cor- 
rompre. 

POURRlifSAGB,  subst.  mu.  (pouriçaje)f  pour* 
rilure  des  chiffons  à  papier.  « 

POURRiSiMIÏB ,  subst.  mas.  (pouriçoar) ,  eKei 
les  papetiers  et  cartonniers,  atelier  otïKon  met 
fermenter  les  chiffons  et  les  rognures  de  (Mipier 
ou  de  carton ,  avant  de  les  porter  dans  les  auges 
à  rompre* /■ 

^PdJRiinrrav,  subst,  témt  (powHttiré),  cor- 
ruption ,  état  de  ee  qui  est  ponpH  i  sa  jambe 
iombê  eN  pourriiure*  «—  Les  médecins  appellent, 
pouffiliift  d^k&piiai,  une  aorte  de  gangrène,  — 
En  I.  de  bol.,  altération  qui  attaque  le  bols  du 
tronc  des  arbres,  el  qui  le  eorrompt  en  se  pro- 
pageant insensiblement  Jusqu'aux  racines. - 

HMiMILLl,  subst.  fém.  (pourci^)^  t.d'hiit. 
nil.|  variété  brune  de  marsouins.  <> 

nu  viann  inatooLiiR  POVRiOiVBBt 
Pourêuiê,  !*«  pers.  sing.  Impér. 
PoMrsuiif  précède  de  je,   I'*  pers.  aing.   prés. 

indic. 

PoMrauit»  précédé  de  iu,  %•  penr.  sing.  prêt, 
indic.  * 

pQursuu,  3^  pcra.  sing.  prés,  indi» 


-^\ 


POU 


POURSUlTB,  subst.  fém.  (pourçul te)  ^  ^èti\Q^ 
de  poursuivre  :  se  mettre  d  la  poursuite  dct  en- 
nemis.  —  Soin  qu'on  prend  pour  faire  réuiur 
unr  affaire  ,  etc.  :  s'acharner  à  la  pounuiud'unê 
alfaire. — Au  plur.,  les  procédures  d'un  procès 
poursuite  civile,  criminelle: 

POURSUtVAULE ,  adJ. des  deux  genres  (pour- 
çuivable)t  qui  peut  élre  poursuivi.  (Boiste.)  peu 
en  usage. 

DU  VERBB  IRRÉGULIBR  POURSUIVBB  T 

Poursuivaient,  3*  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Poursuivais,  précédé  de  je,  i^*  pers.  sing.  Im. 

par f.  indic.  ^, 

Poursuivais,  précédé  de  lu,  »•  pérs.  sing.  im, 

parf.  indic. 
Poursuivait,  5*  pers.  sing.  ijmparf.  indic. 
Poursuivant,  pari.  prés. 

POURSUIVA.^T,  B,  subsl.  (potirfuivan,  vanie) 
celui,  celle  (lui  poursuit  un  emploi,  un  mariage.-!' 
Au  palais,  qui  poursuit  Un  décret,  un  ordre, une 
dtslribulion  de  deniers.— Aussi  celui  qui  eierro 
des  poursuites  contre  (luelqu'un.  —  Ancienne- 
ment, celui  qui  recherchait  une  femme  par  amour 
ou  polir  le  mariage  :  les  poursuivants  de  Péné- 
lope. —  Poursuivant  d'armes ,  autrefois,  geiuil 
homme  qui  s'atiachail  aux  hérauls  d'armes, 
aspirait  à  leur  charge.  On  les  baptisait,  dan 
les  fiHes  solennelles,  après  le  souper  ,  de  quel- 
que nom  gaillard  ,  comme  Jolicaur,  Verluisun, 
Sansmétier,  tiaillardet,  Beausemblant,  Uaiii-lc 
pied ,  etc.  Leurs  coll(>s-d*arme8  étaient  différen- 
tes de  celles  des  hérauls,  el  ils  avaient  des  butons 
sans  ornement.  1^  déiai^dèà  fonclions.de  leur 
minislère  est  amplement  eikpiiqué  dans  un  in  a- 
nuscril  composé  par  Hené  d'AnJt)U ,  roi  de  Sicil/, 
et  qni  se  trouve  dans  la  UiùUotlièque  du  roi.       ^ 

DU   VKRBE   mi\LGULlËll  POURSUIVRA  :        '    V 

Poursuive j  précédé  dç  que  je,    i':  péri.  sing.  ^ 

prés.  subj. 
Poursuive ,  précédé' de  qu*il  ou  qu'elle,  3«  jicrs. 

sing.  prés.  subj.  ^ 

Poursuivent,  précédé   de  ils  ou  elles,  3«  pers. 

plur.  prés,  indic. 
Poursuivent,  précédé   de  quils  ou  qu'elles,  3« 
.  pers.  plur.  prés.  subj.  ^ 
Poiir5Mit;eÀ,  8*  pers.  sing.  prés.  subj.     „ 
PowMwire»,  «•  pens.  plur.  injpér.' 
Poursuivez,  précédé   de  vous,    «•   pers.  plur, 

prés,  indic.        ^  ' 

PoMr*«ii;l,  ^,  pari.  pass. 
Poursuiviez,  précédé  ÏÏë  vous,  2»  pers.  plur.  im^ 

parf.  indic.    . 
Poursuiviez  ,  précédé  de  que  vous,  2»  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Poursuivîmes,  |t«  pers.  plur.  prêt.  dt^f. 
Poursuivions ,  précédé  de  nous,  l'r  pers.  plur. 

imparf.  indic. 
Poursuivions,   précédé    de  ^we  nous,  !'•  pcri. 

plur.  prés.  subj.  * 

Poursuivirent ,' m*  pers.  plur.  préi.  déf. 
Poursuivis,     précédé     de    je ,  V%  pers.  siug. 

prêt.  déf.  ' 

Poursuivie ,  précédé  de  tu  ,  S*  pert.  sing.  prêt. 

déf. 
Poursuivisse,  i<^pers.  sing.  imparf.  stibj. 
Poureuiviuent,  n*  pers^    plur.  imparf.  subj. 
Poursuivi^see ,  8«  pers./sing.  imparf.  subj. 
Poursuivissions,  flr«  pérs.  plur.  imparf.  sut)^ 
Poiârsuiviseiez ,  %•  pefli.  plur.  imparf.  subj. 
Poursuivii,  précédé  de  il  ou  elle.  S*  pers.  sing. 

prêt.  déf.  •       r 

Poursuivit,  précédé  de  qu'il  où  qu'elle,  8^  P<^r** 

sing.  imparf.  indie. 
Poursuivîtes,  %•  pers.  plur.  prêt.  déf. 
PoursuivoM,  i'*  pers.  plui**  tmpér.  ' 
Poursuivons,  précédé  de  mus  ,  !'•  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Poursuivra,  S*  pers.  sing.  fut.  Indlo. 
Poursuivrai ,  !'•  pert.  sing.  f^.  indie. 
Poursuivraient ,  B*  pers.  plur.  prés.  cond.  " 

Poursuivrais,  précédé  de;«,  4"  pers.  sing.  pféi. 

cond. 
Poursuivrais,  précédé  de  ni,  t*  ptfi.  sing.  pr^<* 

cond. 
Poursuivrait,  8*  pers.  sing.  prés.  cond. 
Poursuivras,  a* pers.  siug.  fut.  indie. 

POUBsuiVRB,  ▼.  aet.  (pOHrçuivre)(à\ï^}^^ 
persequi),  courir  après  pour  atteindre.  —  il«^*'** 
^  dli  (Bajsuêt)  t 

PomrstilPêM,§ni  la  fliet,  »n  coiirr©iï%l*fitl««' 
On  dit,  observe  avec  raison  La  Harpe,  suivre- 
le  cùmrrou» ,  parce  qu'on    se  laisse  mener  psr 
lui,  et  poursuivra  la  vengeance,   parce  quo" 
oourt  après  pour  la  trouver.—  Briguer ,  recher- 
•her,  Ucher  d'obtenir  ?  poBfiuivrf  une  charge. 
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POU  • 

1.  une  en  mariage.  eUi.  -^CrniUnuer  ee  qu'cm 

•^rr  un^  ^ré\nce\  faire  loul   ce   qu'il  faut 
ur^a«iîncr  une  chose,  â  fin;  agir   coDlro  un 
Kteur   par  les  Toiei  de  la  justice.  «-|^four- 
ciiviiE    V.  pron. 

DU  VERBE   IRRÉCOLIER  POURSrUTIE  ; 

Poursuimi,  ^•  pers.  plur.  fui.  indic. 
poursuivriez*  pers.  plur.  prés;  cqnd. 
Poursuivrioni,  V  pers.  plur.  prés.  cond. 
roursuivrous ,  I"  pers.  plur.  fui.  indic      r 
pmrsuïvront,  's*  pers.  plur.  fut.  indic. 
•   P()tUTALOî«B,'8ub8l.  fém.  (poMWa/one),  va- 

riéié  de  la  châtaigne. 

rOURTAl^T,  adv.  (pourtan)  (du  latin  pro  fanfo), 
cependant,  toulcfois^^néanhiolns,  avec  celte 
(liilereiice.  que  ponrlakt  a  plus  de  force  et  d*é- 
n.r^îie;  il  assure  avec  fermeté,  malgré  tout  ce 
„„i  pourrait  être  opposé;  cependant  e%X  moins 
aiHolu  et  moins  ferme  :  \\  afflVme  seulement 
n'iilre  les  apparences  contraires  ;  néanmoins 
ai. lingue  deux  choses  qui  paraiMcnl  opposées  , 
Il  il  en  «oulient  une  sans  détruire  Taulre  :  ijw- 
/,'()/>  dit  propreny^l  une  chose  par  exception  : 
il  laii  entendre  qu'elle  n'est  arrivée  que  'dans 
.  itHL^asion  dont  on  parle.  Que  toute  la  terre  s'arme 
ciMitre  la  vérité,  on  n'empochera  pourtant  pas 
qii  eIN*  ne  triomphe.  Quelques  docteurs  se  piquent 
dune  morale  sévère,  iU  recherchent  cependant 
(nul  ce  qui  peut  flatter  la  s(^nsualité.  l^orneille 
nV.«l  pas  toujours  égal  à  lui-môme  *  néanmoins 
Corni'ille  e?l  un  excdient  auteur.  Que  ne  haïs- 
iaiipas  T»iéron?  toutefois  il  Rimait  Poppée.  {Gi- 

rani.) 

pouHTODR,  subsl.  mas.  (pourtour),  t.  d'archlt., 
étendue  du  contour  d*un'  espace.  —  Le  tour  ,  le 
cirouil  d'un  cprps  :  cette  colonne  a  tantds  pour- 
/our.  —  Bas  d'entresol  circuiaùre  dans  leitaHes 
de  spectacles.  ' 

POf*uvOi,  subst.  mas.  (pourroë) ,  action  de 
se  pourvoir  en  justice  devant  un  tribunal  supé- 
rieur.—Acle  qui  l'opère.     '     T^  » 

DU  VERBE  IRRËGULIER  POURVOIR  ; 

Pourvoie t  précédé  de  que  je^  l*^»  pers.  siug.  prés. 

rourvoie,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle ^  5«  pers. 

sing.  prés.  subj. 
Po//rt'oJe/^r ,  précédé  de  i^«  ou  elles,  ^*   pers. 

plur.  préa.  indic.  ( 

Pourvoies  f  «•  pers.  sing.  prés,  siibj. 
é  POURVOIR  ,  V.  neut.  (  pourvoar  )  (du  latin 
prut'jdere);  il  se  conjugue  sur  voir ^  excepté  qu'au 
pass.  déf.  il  fail;e  pourvus;  au  fut.,  je  pourvoi- 
rai;  impirf.  du  subJ.,  que  je  pourvusse,  etc. 
Donner  ordre  à  quelque  chose  :  avoir  soin.  — * 
Pourvoir  à  un  bénéfice,  à  un  office,  le  conférer. 
—Acl., munir ,  garnir  :  pourvoir  cfune  charge, 
d'un  bénéfice —  Fig.,  établir  par  un  mariage  ou 
par  une  charge  t  pourvoir ^  ses  enfanté,  —  se 
POURVOIR,  T.  pron.,  se  fournir  de  quelque  chose. 
—Au  palais,  intenter  de  nouveau  Taciion  devant 
un  juge.  —  Recourir  â  un  autre  tribunal ,  après 
avoir  éié  déjà  Jugé  :  se  pourvoir  en  justice  con- 
tre un  tel  juge,  se  pourvoir  contre,  etc. 

DU  VERBK  IRRÉGCLIIR  POURVOIR  : 

Pourvoira,  5»  pers.  sing.  fut.  indic. 
Pourvoirai,  4'«  pers.  sing.  fut.  indic. 
Pourvoiraient,  «•  pers.  plur.  prés,  cond^ 
Pourvoirais,  précédé  de^,  v  pers.  sing.  prés. 

Pourvoirais,  précédé  de  fii,  $•  pers.  sing.  prés. 

cond.  r  •    r 

Pourvoirait,  »•  pers,  sing.  prés.  cond. 
loun'oiras,  %•  pers.  sing.  fut.  indic. 
Pounoirtt ,  9*  pers.  plur.  fut.  indic. 
POti^voiRiK,   ittijji,  fém.  (poKrvoirt) ,  4leu 

îl?  ï^"'f  "^  **•  provisions  que  las  pourvoyeurs 
lonl  chargés  de  fournir,  -L  corps  des  jHMif- 
•  voyeurs  :  cela  regarde  ia  pàurpoiriel        ^^ 
p«..-.  ?",  ^^'^•*  IRIVÉCULIER  POURVOIR  I 

PpI^  f'"'  ••  P^"-  P>"^-  Pf*«-  <»ttd- 

pZ^iî  '"'  '  *'•  «^"-  »^**^'  P^*«-  ^ond.  . 

:<  Pourvois,  %•  pcri.  aing,  imp^r. 
indif'  P^^*dû%*  i-  Wi^ 

'SS*^*^  ^  '^^  «•  PV»-  '«««•  Féi. 

!!o!;;!Îl?' P^^»' »»««•  prés,  intilc.  :^ 
»oMfvoj/anf,pan.  prés. 

CZllT^'  L5Î"-  Wur.  Impart.  Indic. 
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I  1 

Pou>t>ni/iill>  s*  pars.  slog.  imparf.  Indre. 

POURVOYBUR ,  subst.  mas.  ,  au  féro.  POUR- 
VOYlUil  {pourvoé'ieur,ieuze),  celui,  cflle  qui 
pourvoit,  qui  fournit  les  viandes,  eio.  V Acadé- 
mie a  tort  de  refuser  un  fém.  à  ce  root. 

pouRVOYRUftÎE ,  subst.  fém.  Vofes  pour- 
voyeur. 

du  verbe  irréguliir  pourvoir  : 
Pourvoyez,  »•  pers.  plur.  Impér. 
Pourvoyez,  précédé  de  voua,  il*  pers.  plur.  préa. 

indic.  , 

Pourvoyie%\  ••pers.  plur.  imparf.  indic. 
Pourvoyiez ,  précédé  de  quepous  ,^*  pers.  plur, 
(    prés.  subj.  ' 

Pourvoyions,  V  pers.  plur.  impart  Indic. 
Pofinot/tofii ,  précédé'  de  çuar  nous,   V    pers. 

plur.  prés.  subj.  '  ^' 

PoMri'oi/owa,  précédé   de   nous,  V   pers.  plur. 

prés,  indic.  '        .  ,  - 

Pourvoyons,  l*"»  pers.  plur.  impér.        "      * 

POUR^Ij,  b,  pari.  pass.  de  powrroir,.  et  adj., 
muni. — Qui  possède  une  charge,  etc. 

POURVU  QUE,  loc.  conj.  (pourvu~ke),  en  cis 
que  ;  h  condition  que...  Elle  régit  le  subj.  :  pour^ 
vu  qu'il  vienne, 

DU  VERBE  IRRÉCU4.1ER  POURVOIR  : 

Pourvûmes,  i^*  pers.  plur.   prêt.  déf. 

PoMf^'Mfé^nf,  5*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Pourvus,  précédé  de  je  ,  f*  pers.    sing.  prél. 

déf. 
Pourvus,  précédé   de  tu,   2*  pers.  sing.   prél. 

déf. 
Pourvusse,  !■*' pers.' sing.x  imparf.  subj. 
PoMrvMMt;«f,  5«  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Pourvusses,  Supers,  sing.  imparf.  subj. 
Pourtmsstet ,  2«  pers.  plur.  imparf.  sùbj. 
Pourvussions^  l'^pers!  plur.  imparf.  .subj. 
Pourvut,  précédé  de  i7  ou  elle,  5»  pèra.  smg.  prêt. 

déf. 
Pourvût,  précédé  de  qu'il  ou  qu* elle ,  5»  pers. 

sing.  imparf.  subj. 
Pourvûtes,  2*  pers.    plur.  prêt.  déf. 

POUSAL,  subst.  uimI  {pouzal),  t.  de  pèche, 
filet  qui  fïiit  partie  du  boulier. 

^POUSSA,  aubst.  propre  mas.  (pourefo),  myth., 
dieu  de  la  porcelaine,  chez  les  Chinois. 

*i^0U8SB,  subst.  fém.  (poMce),  les  Jets,  les  pe- 
tites branches  que  les  arbres  poussent-  au  prin- 
temps et  au  mois  d'août.— Maladie  dès  chevaux 
qui  les. fait  souffler  extraordinaircmént  et  JDatlre. 
du  flanc. — Exhalaisons  suffocantes  dans  les  sou- 
terreins  des  mines.  —Anciennement,  le  corps 
des  archers  employés  ordinairement  à  mettre  à 
exécution  les  contraintes  par  corps  :  la  poussé 
Tarr^fa.  Hors  d'usage  dans' ce  dernier  sens;  on 
dit  aujourd'hui  record»  VAcadémie  devrait  nous 
en  avertir. 

POUSSÉ,  B,  part.  pass.  de  pousser,  et  adj.  i 
chevcU  pousse  de  nourriture,  qu'on  a  trop  laissé 
manger.— Fin  poiia#é,  qui  se  gâte  par  une  cha- 
leur qui  le  fait  fermenter  hors  de  saison. 

POUSSB-BÀiifiB,  subst.  mas.  (pptice^a/e),  ins- 
trument de  fer  avec  lequel  on  conmience  à  en- 
foncer une  baUe  dans  une  csrabine.^  -J^  Au  plur., 
des  pousêe-èaites.  ' 

POUSSB-BROCHII,  subst.  mas.  (poucebroche), 
espèce  de  eisean  plàl  et  émoussé  pour  les  épi  Or 
gliers. — Au  plur.,  des  pousse  broches, 

POU8SB-CAISBRURR ,  subst.  mas.  (poucekan- 
brure  ),  outil  dont  se  sert  le  cordonnier  pour 
plier  le  cuir  des  semelles.— Au  plur.,  despotia^e- 
eambrures. 

POUSSE-CUL ,  subst.  mas.  (poricf^(i),^ncien- 
nement ,  nom  que  donnait  le  peuple  aux  archers 
delà  pousse. —  Aujourd'hui ,  celui  qui  reste  en 
arrière ,  ou  qui  est  le  dernier.  —  Au  plur.,  des 
pousse-cuL 

^POUSSÉE,  subst.  fém.  (poticOf  action  de  pOMi- 
ser;  effet  de  ce  qui  pousse. —  Pcesse  d'otivrage. 
Fam.— T.  d'archlt.  :  la  poussée  d'une  voùie, 
d'une  arche,  l'effort -qu'elle  fait  par  son  poids 
contre  les  murs  sur  lesquels  elle  est  bâtie. — Pop.: 
donner  la  poussée  à  quelqu'un,  le  poursuivre 
vivement,  le  traîner, lé  tirailler. — Iron.  :  vous 
avez  fait  Idnttie  belle  poussée  l  voua  o'avei  fait. 
en  agissant  ainsi ,  quhine  chose  ridicule. 
'  POUSSB-FicflB,  subst.  mis.  (pouceftclie),  mor- 
ceau de  fer  qui  Mrt  â  faire  ressortir  les  fiches  ou 
obeyilles  des  cbâ|fii  4e  bois.  —  Au  plur.,  des 
pousse-fiches. 

POSMft-PiBDS ,  subst.  nas.  (  poucepU  ),  t. 
d^ist.  nat,,  espèce  de  coquillage.— Espèce  de  ba- 
teau qu'on  namme  aussi  occpn*— »Au  plur.»  des 
pousse  •pi4ds% 
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POrsSB-POnTR,  subxt.mss.  (poucepo-einte), 
outil  dont  pKjsif  urs  ariiians  se  servrnl  pour    efei  •  • 
foncer  les  pointes,  —  Au  plur., -des  pousse-poin- 
tes. 

POUSSER,  V.  act.  (pouce)  (  en  lalin  pulsarê), 
faixi)  effort  contret  pour  ôler  de- place,  pour 
faire  avancer  :  ne  me  poussai  pas. —  Imprimer 
quelque  m%^A[;ement  â  un  corps,  soit  en  U;  je- 
tant ,  soit  en  le  frappant  ;  pousser  une  balle  de 
paume,  une  biule  de  rflail  :  it*i^bien  poussé  ce 
coup-ld. — Faire  entrer -quelque  clioso  à  Jorce  ; 
pbusser  un  clou  dansttneuiuradle,  elc. — Porier, 
étendre  ;  pousser  une  allée,  un  parler re,  une  Itup- 
chée. — Pousser  MU  mur  de  clôture,  plus  luinA£^^  ^ 
bâlir  plus  loin.— /*OM*s<;r  des  moulures,  deTfflets, 
jelc.jTormcr  ces  sortes  d'ornemt*nis  sur  le  bois,  le 
cuir,  elc. — On  dil.au  ^%.,jtousser  la  raillerie  trojf 
loin  ;  pousser^ivnpitiience,  la  jourùerie^  la  patien- 
te, jusqu'au  to///.-:-|;'ig  ,  jeter  ;  pousser  des  cfis, 
des  soupirs. — Avanc(T,  favoriser  ;-  c'est  un  tel, 
^^ui  l'a  poussé  à  l'année^  dans  l'i:qlise,  elc, — At- 
taquei",  offenst^r  :  si  vous  me  poussez  davantage, 
je  me  défeiylrai.  —  Conseiller,  exfiler  :  off  là 
poussé  (i  cette  démarche.  —  Pot^scr  un  écolier, 
haier  ses- progrès.  —  Pousser  /ey  ennemis ,  les 
faire  recukr. — En  t.  de  mar.  ;  pousser  sa  bor> 
déCf  la  coiilînuer. — Pousser  la  barre  du  çiouver- 
nail ,  la  porieild'un  bord  ou  de  l'autre,  pour 
faire  évoluer  le  vaisseau.— Fig.  :  pousser  queh 
qu'un  d  bout,  t<>  le^hoquer,  le  faliguer ^u  der- 
nier point.  On  dit,  dans  le  m<^me  «eus  :  poussct 
là  pa'ienceà'  bout;  2°  réduire  à  ne  pouvoir 
répondre. r—Prov,  el  fig.  ;  pousser  le  temps  avec 
Vépaule,  temporiser,  tâcher  c^e  gagner  du  lemosrx 
— Pousser  la  porte  au  nez  de  quelqu'un ,  l'aua-  \ 
qucr  de  paroles  et  le  nousser  vivement.  — Potis^ 
ser  Için  ses  conquêtes ,  les  étendre  bien.  loin.  —, 
Fig.  et  fam.  :  pousser  'les  beaux  sentiments, 
faire  le  passionné  auprès  des  femmes.  >-  Neut., 
se  dit ,  en  pajian»  'les  arbres  el  des  plantes,  du 
-  mouvemenl  qui  s'y  faîl  au  renouveau  :,  les  arbres 
commShcent  A  pousser  ;  les  blés  ont  déjà  poussé, 
-—En  parlant  des  chevaux ,  batlrlt  des  flancs  par 
l'effet  d'une  respiration  difficile,  -r-  En  parlant 
d'un  mur,  se  jeter  en  dehors,  Jaire  ventre, — En 
parlant  des  personnes,  aller,  ae  porter  vers...: 
la  cavalerie  poussa  aux  ennemis.  —  Fig.  :  ne 
poussons  pasplut^oin,  n'alloii^s  pas  plus  loin 
surTelte  matière. — ^Qn  dit  en  t.  de  pçint.,  qu'un 
tableau  pousse  au  noir,  lorsque  le  ternps  en  ^ 
noircit  les  couleurs  ;  qu'il  fmit  pousser  à  la\i-^ 
gueur,  à  l'effet,  donner  un  ton  plus  vigoureux/ 
chercher  à  produire  pi  lis  d'effet.— Fig..  et  fam.  :^ 
pousser  à  la  roue,  aider. — se  pousser,  v.  pron.,' 
s'avancer  dans  le  monde. — Èlre  poussé. 

POUSSET ,  subst.  mas.  (  pouce  ),  sel  noir, 
inférieur,  ou  plein  d'ordures. 

ppussBTTB,  subst.  fém.  (poucête),  jeu  d'en- 
fant. —  Jouera  la  poussette ,  Il  faire  que  deux 
choses  se  touchent  en  loB'^^pioussant  l'uiae  contre 
l'autre.  Ne  confondez  pas  ce  mot  avec  poucettes, 

POUSSEUn,  subst.  nias.,  au  fém.  POUSSEUSB 
(pouceur,   ceuze),  celui ,  celle  qui  pousse*  U  est . 
tara.  •  f 

J»0USSEU9E,  subst.  fém.  Voy.  pousseur. 

POUSSIER,  subst.  mas.  (pouci^),  h  poussière 
du  charbon  qui  demeure  au  fond  du  bateau, 
d'un  sac,  etc.  — -  La  poussière  de  la  poudre  â  ca» 
non.  —  En  t.  de  maçonnerie,  les  recoupes  de 
pierre.^  ^ 

^POUSSIÈRE,  fMbst.  fera.  C^uciére),  terre  ré- 
duite en  poudre  fort  menue,  —  Corps  x^duit  en 
petites  parties  fort  déliées.*— En  t.  de  bol.,  poadr s 
contenue  dans  le  sommet  des  étamines.  -r-  Pous- 
sière fécondante,  prolifique^  ou  séminale,  Voyei 
poLlen  .— CéTf/e  ville  a  été  réduite  en  poussière , 
détruite,  saccagée.  —  Poét.  :  faire  mordre  la 
poussière  à  quelqu^un ,  lui  ôter  la  vie,  —  Tirer 
quelqu'un  de  la  poussière,  d'un  étut  misérable. 
—  Fig.  :  la  poussière  de  l'école,  des  bancs i^'é* 
eole ,  les  bancs  de  l'école ,  du  collège. 

POUSSIÉREUSE,  a4j.  fém.  Voj.  poussitRiuY. 
'«'POUSSIÉREUX,  adj.  mis.,  au  fém.  poussié- 
REUSB  ipouciéreu,  reuu),  plein  de  poussière  i, 

POUSSIF,  subsl.  et  adj.  mas.,  au  fém.  POOt 
SIVB  (poucift,  cive;>qui  a  la  maladie  de  la  pousse^ 
se  dit,  au  propre ,  des  chevaux,  et,  par  extension, 
4'une  personne  qui  a  peiné  à  respirer. 
^POUitm ,  subiu  mas.  (poueeiii)  (suivsnt  D« 
Canfie,  du  diminutif  puUifius,  ou  pullieenus , 
têiit  dans  h  basse  laliniié,  de  puHus,  poulel),  le 
peiU  d'une  poule. 

^MHJtilRBSQiiR ,  e4|.  des  deux  genres  (pond* 
nêcêke)^  il  §•  dit  d'un  Ubleau,  d'une 'fl|ure 
qui  •  It  Osire  du  Ptmssin,  Hors  d'utagt^ 
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^rorMiNiàU,  tubft.  rém.  CpoN^rtnilre),  les 
^PltMadet,  coDitellalion  daui   le    ligne    du    Tau- 
reau, ràfacmbléef  les  unei  préa  dea  autrea  comb- 
ine dea  po\i%ùni  autour  de  la  jpoule.  ^ 
rouftiHyB,  adj.  rém.  Voy.  roussir. 
rouiitiOii^,   auKut.  mai.   (poii(^oan)  ,    inttru- 
mont  de  dentiste.   C'est  un   fer  à   trois  pointes  , 
qui  sertàpowweHa  dfut  qu'on  a  déchsuss^^e. — 

-  rt'ndant  ou  bouton  d'une  montre  i  répétition, 

POUSSOI.AIB,    POUZIOLANË  ,    POZKOI.AIVB  ,. 

subsl.  fém.  (pouceçolane ,  pbudtzolane,  potzo- 
latie)j  terre  volcanil|ue  dés  envjronsde  Pouzzol , 
ou  Poziol,  et  qui,  mêfée  avec  de  la-èhaux  ,  fait 
un  excellent  mortier  hydraulique.  —  Par  exlcn- 
r    aion,  tout  gravier  volcanique  du  même  genre. 

POUT-DKSOIE,  double  orthographe  de  l'^^A. 
d^mw,  jubst.  mas.  (pou  de  çoa).  Voy.  pou-de-) 
soit,    au  mot  pûu. 

POtTiE^   subsl,    fera.*  (pouli),    petite  ordure 
qui  se  trouve   sur  les   habits  de  drap.    {Boiste^») 
nusiié. 

POUTlS,  subst.  roas.  (pouU)y  t.  d'archit.,  pe- 
tite porte  dans  une  grande.  (Boiste,)  Inusité; 

—  POUTRE,  subsl.  fém.  (poutre),  grosse  pièce 
de  bois  carrée,  qui  sert  à  soutenir  les  solives  ou 
les  planches  d'un  plancher.  —  Frov.  froir  vne 
pàiUe  dauti'ail  de  son  prochain ,  et  ne  pas  voir 
tu  poutre  qui  est  dans  te  sien ,  crilicfuer  jusqu'aux 
moindres  dérauts  d'autrui ,  et  ne  pas  voir  les 
siens  propres,  quelque  considérables  qu'ils  soient. 

POUTRRLLE,  subst.  fém.  (  pQutrèle  )y  petite 
poutre, 

POUTROYB  (la.)  ,  subsl.  propre  fém.  (  lapoU' 
foè)y  village  de  France,  cher-lieu  de  canton, 
arrond.  d<rëolraar,  dép.  du  Haut-Khin. 

POtTiJRB,  subsl.  fém.  (  pmture  ),  manière 
*d*engrai8ser  lea  bestiaux  au  soc  dans  les  étables. 
Il  n*esl  usité  que  dans  peu  d*endroits. 

DD   VBRBB  IRRKGULICR   POUVOIR  t 

Pouvaient,  3*  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Pouvais,  précédé^ de ;e ,.  l*^*  pers.  sing.  imparf. 

Indic.  '  Y 

Pourai$\  précédé  de  tu,   2«  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
:  Pcuvaif ,  3*  pers;  sing.  impart,  indic.^^ 
Pouvant,  part.  prés, 
routiers,  S*  pers.  plur.  prés,  indic.         * 
PouHes^S*  pers.  ^plur.  i^nparf.  indic. 
Pofa'ion^,  1'*  pers.  plur.  imparf.  Indic. 
^POUTOiR ,  T.  neul.  (pouvoar)  (en  lat.  posse)^ 
pouvant  ;  pu  ;  jfi   puis   ou  Je   peux  ^  tu  peux ,  il 
^eut^!*Jious  pouvons,  vont  pe^uvet,  ils  peuvent; 
je  pouvais  ;  je  pus ,  nouspikmes,  ete.;je^po{/r- 
rat  ;  que  Je  puisse.  Il  n'a  point  d'impér.  Le  reste 
est    formé  de   cet  temps.  Avoir  la   faculté,  le 
crédit,  être  en  étal  de...  :  je  puis  le  faire,, -^ 
On  s'en  sert  pour    marquer  la  possibilité  :  cela 
peut  réussir.  En  ce  sent ,   Il  t'emploie  aouvenC 
uniperi.  :  itpeut  se  faire  ;  il  peut  arriver  que,.. 
'   —  Acl.,  avoir  Taulorité,  le  moyen,  la  faculté  ; 

I  pettt  tout  sur  son^e^rit  ;  il  peut  bien  des  çho- 
tef,  mais  il  ne  peut  pùM'oelle-ld,  —  Fam.  :  ii'én 
poKt'oJrp/ia,  être  extrêmement  Us,  èlredana 
un  gnriid  accablemenl.^Fam.  :  ne  pouvoir  mais 
de  quelque  chose,  n*en  pouvoir  mais,  n'y  avoir 
point  contribMé ,  n>n  être  paa  la  cause.—  Puisse 
le  ciel!  \oc,  par  laquelle  on  exprime  le  souhait. 
—Satire  qui  peut/  Ipc.  qurtlgniile  :  se  sauve  qui 
pourra, -^^Toy.  :  sijettnesse  savait ,  et  si  vieil- 
lesse  pouvait,  si  la  Jeunesse  avait  de  l'expérience, 
et  ai  11  VielHetse  avait  de  la  force ,  beaucoup  de 
rhoiei  se  feriienl^qui  ne  ae  font  pu,  et  qui  ne 
•e  feront  Jamais.  —  se  rouvoiR  /  t^  pron.,  être 
pouible, 

POUVOIR ,  fubit.  mta.  {pouvoar)  (en  lat.  po^ 
'  testas)^  autorité,  crédit,  faculté  de  faire  :  poutoir 
absolu,  indépetèdani,   etc.  En  ce  sens,  â  neae 
dit  qu'au  aingulier.— Droit ,  fttculté  d'agir  pour 
VR  autre  en  vertu  du  mandemêRt  qu'on  i  reçu. 
—  Acte  écrit',  par  le^el  on  donne  pouvoir  d'a- 
gir*— Puifltance,  gouTemement.  —  Pouvoir  U- 
ç\slatif,Ap,ÎMift  dea  loti.—  Pomokr  exécutif,  de 
(let  faire  exécuter.  La  oonalitmion  de  1791  dé- 
cUn   que  le  pouvoUr  exécutif  réaidtU  dana  Is 
naain  du  roi;  eelle  de  17M  en  chargea  un  con- 
hU  exécutif,  eompoeé  de  yingt-qoatra  membres 
choisit  par  le  eorpt-légitUUr;  cdlt  de  *i70g  le 
^  4é>égRa  à  un  directoire  de  einq  membret,  celle 
iofan  Yiii.à  fro<t  consuU;  le  ténatut-eontulte 
'dn  flt  floréal  an  xn,  é  rr  ampermir.  Aujourd'hui 

II  apparlieot  au  rol.->Po«ivoir  judiciaire,  de  jii: 
ger  et  puRir  riRfk^tloR  det  lolt.  -*  A«  piur., 
éiaRdue  de  la  comniatioR  ou  de  l'antoriié  donnée 
â  daa  eRvo|df ,  à  dti  nédialMira,  à  dot  arbi- 


ireê  :  pleins^pouvoirs ^   des  plehis  pouvoirs ,  et  l 
non  pas  de  pleins-pouvoirs.  — <  Ce  prêtre   a  des 
pouvoirs,  il  a  lepotit^oir  de  eenreaaer.  ^^  Avoir 
quelque  chose  en  son  pouvoir,  1*    l'avoir  en  sa 
disposition  ;  H*  en  avoir  la  possession  ,  la  possé^ 
der.— POUVOIR ,  puissance'^ ^acult^.  (Syn.)  Ces 
mots,  pris  dans  le  sens  physique  et   littéral,  si- 
gnifient loua  une  disposition  dans  le  sujet ,  par 
lo  moyen  de  laquelle  il  est  capable  d'agir  oi^  de 
produire  ud  efTel  ;  maia  le  pouvoir  vient  des  se- 
cours' ou  de  la  liberté  d'agir  ;  la  puissance   vient 
jdes  forces ,  la  faculté  vient  des  propretés  natu- 
relles. —  Les  théologiens  disent  que  l'homme, 
sans  la  ^race,  n'a  pas  le  pouvoir  de  faire  le  bien. 
La  jeunesse  nianque  de  aîgess^e  pour^délibétar, 
et  |a  vieillesse  manque  de  pttis^arice  pour  exécu- 
ter. L'àme  humaine  a  la  faculté  de  raisonner,  et 
en  nriéme  temps  la  facilité  de  mal  raisonner*  -^ 
Faut^il  regarder  le  pouvoir  djp  mal  faire  comme 
Un  défaut    dàna  l'être  raisonnable,  et    aerait-il 
mieux  que  toute  sa  Jouissance  se  bornftt  au  bien  ? 
La  faculté  de  désirer  sert  à  rendre  l'homme  ha- 
bile et  laborieux';  mais   elle  contribue  aussi  àr  le 
rendre  malheureux. —  Le  pouvoir  diminue  ,    la 
p7iissance  s'affaiblit  ;  la  faculté  se  perd,  jr-  L'hi^- 
bitude  diminue  beaucoup  le  pouvoir  de  la  lib<^rté. 
I/âge  n'atTaiblit  que  h^uissance,  et  non   le  dé- 
sir de  satisfaire  ses  passions.  L'âme  ne   perd  de 
ses  facultés  que  par'  les  accidents  qui  arriv4)nl 
dans  les  organes  du  corps.  Voy;  autorité."  . 
.«POUZZOïiBS ou  POUZZOL,  S.     propre    mas. 
(poudezole,  poUole),  viUo  des  environs  de  Na- 
pics.  ^  "  ■  ^  --^ 

POli'Z^LA^fi  f  subsl.    fém.   Voyez  '  rousse- 

LANE.  \        ^  *  ; 

.   POX,  subsl.  mas.   (pokce),  nom  qu'oh  donne, 
en  Amérique ,  A  ce  que,  nous  appelons ,  en  Ku" 
rope^  maladie  vénérienne,     ^       \ 
j^  POY ,  subsl.  masC  l^oé),  t.  d'hisl.  nat.,  oiseau 
(TAfrique.  ,  ^  ' 

POzOA  ,  subst.^ém.  (  po20-a  ),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  (Emilie  des  ombellifèrcs. 

PRAGTEUR,  subst.  nias.  (praktegr),  t.  d'aniiq., 
ma(;islrat  d'Aihénes  qui  était  chargé  de  la  'levée 
des*imp(^t8  et  de  la, recette  des  amendes.^  ^ 

PRADKS,  subsl.  propre  ihas..  (p/^ade),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton  et  d'arrond.,  dép. 
des  l^yrénées-Orientales.  '    ' 

PRADEiiLES,  subsl.  propre  nias.  (  pfadéte  )^ 
petite  ville  do  Frafice,  chef-lieu  *de  canton ,  ar- 
rond. du  Puy,  dép.  de  la  HaUte-Loire. 
^ptlAGMATlQUR,  adj.  des  creux  genres  (pro- 
guematike  )  f^du  latin  pragmatica  ,  dérivé 
du  grec^  7r/3ay/*aTixoç  ,  qui  signifie  jwrbprc- 
ment  actif,  qui  concerne  les  Iftaires.'  Ra- 
cine, ir^97a>,  Je  fais  ) ,  pragmatique ,  st^nd^ 
tion,  règlement  en  matière  de  religion.  On  attri- 
bue communément ,  et  peut-être  sans  trop  do 
fondement,  une  ancienne  pragmatique  sanction 
à  saint  Louis,  eni268,  par  laquelle  il  ordoniâ 
4ne  les  élections  auraient  cours  par  tout  le  royau- 
me. Le  même  usage  fut  établi  par  la  rimeuse 
,pragmnt0ue  sanction  dressée  sous  Charles  vu, 
en  1438,  dant  une  'usemblée  de  l'Egliw  gallicane 
tenue  à  Bourges,  qui  contient  un  règlement  do^ 
la  discipline  ecclésiastique,  en  con for mitjé- des  ca- 
nons du  concile  de  Bâle.  C'était  une  barrière 
(fue  l'Église  gallicane  voulait  opposer  aux  entre- 
prises de  la  cour  de  Rome. 

PRAGMATIQUE,  subst.  fém .  f pra^emaltiire) , 
ordonnance  de  Charles  vu,  en  1438,  pour  rece- 
voir ou  modifler'quelques  décrets  du  ooncile  de 
Bâle.  Le  concordat  fait  à  Bologne  en  IttlS  »  en- 
tre le  pape  Léon  x  et  X^roi  François  !*■',  révo- 
qua la  pragmatique.'-TMnft  quelques  paya,  acles 
qui  eontiennent  la  disposition  du  souverain,  con- 
cernant set  était  et  ta  famille. 

«PRAGUE,  tubsl.  propre  mas.  (progna) ,  ville 
capiUle  de  la  Bohème.  Elle  a  été  prise  par  les 
Français  en  1741.  . 

PRAIRIAL ,  subst.  mas.  {priri-aU),  troisième 
mois  de  printemps  de  l'aRRée  républicalRe ,  du 
90  mai  au  18  Juin. — Sant  plur» 

«ipRAIRl^L,  B,  adl.  (prfri-^e),  U  de  lN>L,(|al 
croît  dant  let  prairies.  —  Au  plur.  mat.^  proi- 
riaux. 

«PÉAIRIB,  jabsl.  fém.  (pr^H)  (do  mot  p9>«f;dont 
prairiB  semble  être  on  augmenlMlQ,  étesdue  de 
lerre  où  l'on  teeuellle  du  foin,  —  Prairies  a^ 
tilMëtits,  terret  laboorablet  dant  ktquonat  on 
tèffio  diflS^ntt  genret  d'herbet  propret  à  la 
nourriture  dot  anloMux ,  eomint  trèfle,  sainfoin, 
luaenie,  ete.— Poél.  r  témaU  dm  prairias,  let 
dWertet  fleort  qui  j  eroitteot. 

PAAUns,  tohti.  fèoa.  (prtfHiia),  amaRdt  fia- 
toléa  dans  du  toero. 


PRA         * 

PRAIJN^.,  R,  part.  pass.  depraMnsr.     4 

PRAIJNKR,  V.  acl.  (prd/<;ii?) ,  grillçr  avee  ju 
sucre.  — se  PHALiNEa,  \,  prou.     -      ^ 

PRAIIE,  subsl.  fém.  (prami),  t.  de  mar!  viii 
seau  à  fond  plat  et  d'un  peUi  lirAnt  d'eau'  nro 
prc  à  naviguer  dans  les  rivières  et  le.longdes  c6^ 
les.  , 

PRAH miON,  subsl.  mas.  (prametii-oti),  t.  (|'|,|,i 
nat.,  espèce  de  crystal  de  roche  dont  la  couleur 

est  noire. — Sorte  de  pierre  précieuse. r.d'an. 

tiq.,  vin  de  Sq|yrne,  ainsi  appelé  parce  qu'il  e^ 
d'un  rouge  noir.  .  , 

^PRANiSE,  subsl.  îêm,  (praniM)  (du  grecS^jg, 
poireau,  et   par  exlensioh,   coMeur    verie)    t' 
d'ijist.  nat.,  terre  verte,  cendre  verte,  sorte  dé 
couleur  qui  sert  aux  peintres. 

j^RASiON  ,  subsl.'  mas.  (prdzieh)  ,  t.  de  l^ôi 
genre  de  plantes  de  la  faniiihe  des  labiées.         ' 

PRASOCURE,  subsl.  mas.  (prâzokun^  t.  d'^t 
nat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères,  - 

PRASCKXRI DE  ,  subsl,  ii[tS9.  (prazokutide}  i 
d'hist.  nat.,  tribu  d/insëctes  de  l'ordre  des  cô/oû. 
ptéres."^       :    -^,,     -         ..-^  ,^,  ^ 

PRASOIdb,  subst.  fém.  (prâzo-ide)  (du  grec 
TT/Mtffov,.  poirnau,  et  ik^oî,  forme),  {.  d'hlsi.  lut. 
pierre  précieuse  de  couleur  vert  de -poireau.    ' 

PHASOPHYLLE,  subsl.  mas.  (pr^zo^/e)  (du  grec 
irpa»ov,  poireau,  et  fvXXov,  feuille),  t.  de  bgi. 

genre  de  plantes  de J^  famille  des  orchijJécs.    ' 
PR ASUS,  subçl..  mai.  (prûzuce)  (du  grec  Troa- 
90)f,  poireau),  t.  d'hist. -nat. ,  pierre  des  ancïeDj 
dont  la  couleur  lirait  sur  le  vert  poireau.  ^"^ 
'     PRAT.,  abréviation  du  ïao\  pratique, 

PRATEiiLE,  subsl.  iém.  (pratéle),  t.  de  bou 
genre  de  plantes  dé~*ta  (amilte  des  champignons,' 

PRAT^SE,  adj.  des  deux  genres  (pra/a^cef 
(en  lui,  pr.atensis,  fait  de  pratum,  pré),  des  prés . 
hei'be^jptante  prateuse,  (Boisift)  Inpsilé, 

^PRATiCARisE,  adj.  des  d^ux  genres  0>''a/<itfl- 
^ble),  qui  peut  se  pratiquer,  qui  peut  être  rais  en, 
usage  et  en  pratique;  dont  on  peut  se  servir  îft: 
nélre  ,  porte  praticablet—W  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  la  négative  :  cela  West  pas  praticable» 
'^Les  chemins  ne  sont  pas  praticables ,  ils  son i 
très-mauvais,  on  n'y  passe  qu'avec  pèinë.—Qn  ne^ 
dit  guère  d'un  homme  ,  (fans   le    sens  moral  e4 
''figurée  i\yi*iln'est  pas  prart'cable;  pour  dire  qu'il 
n'est  pas  facile  de  vivre  avec  /)«'.  Celte  expres- 
sion a  pu  se   dire   aulr^is ,  mais  elle  semble 
plus  que  surannée.  aujpur<fhui.  Cependant  VA- 
cadémie  \s  ûoune  encore.  ^^ 

JPRATICIBN,  subsl.  mas.  [pratiçiein),  celui 
qui  entend  bien  l'ordre  et  la  manier^  de  procé- 
der en  justice..-*  Médecin  qui  a  beaucoup  d'ei- 
périence  dans  son  arl.  —  DausJvsculplurQ,  ce- 
lui qui  prépare  le-ïnarbre. 

PRATrciEN,  adj. mas.;  au  fém.  praticiens* 
(pra<tcielrt*,  ,ciéni)f   il   se  dit   du  praticien: 
médecin  praticien;  théoriejpèaticienne.  Pourquoi 
ne  se  servirait-or  pas  du  mol  praticienne,  au 
fém.  ? 

♦PRATIQUE,  subst.  fém.  (pratike)  (du  grec 
itpoutrooti ,  fait  de  nftùtvùùi.  J'agis ,  je  pratique  ; 
nous  écrivions  atilrefois  prqctiqùe)yCe  qui  se  ré- 
duit en  acte  dans  un  art,  dans  une  science. Il  cit- 
opposé  i  théorie,  — »  Kxéeution  :  mettre  despré^ 
^ceptes  ett  pratique,  —  Action  de  pratiquer.  — 
Usage,  coutume.  *-  Facilité  habituelle  d'opérer. 
qui  s'acquiert  par  un  long  usage^ —  Kn  peinture,^ 
on  dit  en  bonne  part':  avoir  i<tte  belle,  une  gran- 
de pratique  du  dessin,  du  pinceau,  de  la  couleur; 
et  en  mauvaise  part  '^peindre  de  pratique,  d'a^ 
près  une  habitude  coRtractée  et  sans  consulter 
la  nature.  -*  Expérience  des  choses  du  lii'onde  : 
avoir  la  pratique  des  affaires,  —  La  pratique  du 
théàirq,  conoaitsance  det  régies  de  la  scène.  — 
CbaUnd  :  ce  «iiircfiaii(f ,  ce  iailleur  a  beaucoup 
de  pratiques,  — -  f  oniia,  mauvaise  pratique,  per- 
sonne arec  qui  il  y  a  Beaucoup  ou  peu  à 
gagner,  qui  paie  ÎSlen  ou  mai.  Voy.  àRALAiio. 
^  U  procédure  et  lo  style  de»  acles  qu 
so  font  dans  la  poursuite  d'un  procès  ;  </ 
fnrend  bien  la  pratique;  urmes  de  pratique.  -7 
Tous  les  papiers  de  l'étude  d'Un  avoué  ou  d'un 
noulre.  —  InslrîimenM^rmé  de  deux  pièces  de 

fer-Mane,  de  laiiOR,  «»«•  »  •n^''*  M"«'*^  ^' 
iRe  languette  de  mban  da  fli  :  let  Joueurs  de 
marionnettes  s'en  aarvent  poâr  clianger  le  son  de 
leur  Toix.^-Au  plur.,  menées,  intrigues,  ta- 
leUigeneet  aecrétea  atae  dae  paranRRtt  d'un  parti 
ooniraire.      »    •    '  """'''  '  '    '  ■     . 

rRATigoii,  ad),  detdeui  genrea  ('prdH*s),qj»» 
ne  t'afrêla  pu  â  la  timple  tpécuUtion  ;qul  Ueai, 
fRi  ooBduli  II  l'aeiioR  t.wsêitùk  iff^HH^  — ^ 
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PRÉ 


PAATlilDIf  B.f  p«ri.  p«ii.  ae  pratiqHer.  j 
(«(i^iiiie  elto  ki  PMempli»  raitaiit  :  eel  Ao 
était  vnUif^  é*—am9ê,  pour  flftiifler  qu'f( 
êvotCi,  iMSlm^y  MftiorM  |M|r  fuelçn'iéi».  Nou 


Jle  en  I.  d^  mir.,  pilcte,  marin  pratique,  ou 

^pleuient  iift  pratique  ,  yfsaifl  de  ce   dernier 

mot  un  subet.mii,,  un  pilote,  un  marin,  qui  a  na- 

ffgué  plusieurs  Cois  dana  lea  «|iaryea  où  H  pasae.vj 

PAATiQDif  <,f  ptrt.  paaf .  de  pratiquer.  L'À^ 

hom$Hê 

était 

jpott'i,  inêtnMf  i^êotmê  pqr  quêtqu^m^  Noua  ne 

croyons  paa  que  paraoane  comprit  celte  locution 

aujourd'lîui. 

PHATiQUfiMBâiT,  adv.  (pTOtikeman) ,  en  prch- 
tique ,  en  suif  ant  la  pratique.  Peit  usité. 

PRATIQUER»  f .  acL  ipratikié),  iftllire  enivra- 
tique  :  U  pratique  tous  les  devoÀs  "de  son  etat,'^ 
Kxercef  ;  prati^uer^lajmédeciu^ia  chirurgie  ; 
•  et  neuiraleœenl  :  la  ïheorie  ne  suffit  pas,  il  {aut 
pratiquer,  —  Ménager  une  place^':  j'ai  pratiqué 
un  cabinet/dans  nux  chambre,  —  Fréquenter  : 
^ixuiquer  les  honnêtes  geiù^  ces  lieux  ne  sont 
pruUqu^s  que  des  bétes  féroces.  —  Suborner.  : 
d pratiqua  quelques  êeilérmts  pour...  Cet  emploi 
à\xi.  pratiquer  est  ploa  qu^ Miranué. — Pratiquer 
dei' intelliaences ,  êe  les  ménager.  — ^se  p^ati- 
qo^;  V.  pron. ,  être  en  usage,  en  pratique, ^e 
fairOouvent.     '■-,"'  *         .     *         . 

«)>RAX1DICB,  subal.  propre  fém»  {prakcidice) , 
inyth.,  déesse  qui  présidait  au  bon  succès  des  dis- 
*  cours  et  des  entreprises.  Le  simulacre,  de  cette 
divinité  avait  ^ela  de  particulier  que  ce  Vêtait 
qu'une  téta  dWeâiime  qu'on  mettait  dans  les 
lieux  qui  lui  étaient  consacrés.     '    . 

PRÉ  ^rO  (en  lat.prcç)^  cette  syllabe,  placée 
au  cOtnaieiicetiueiU  des  noiota,  marqué  supériorité 
ou  antériorité.  <"    .. 

-^RÉ^  subst.  nM.  ^pfs^)  ^n  lai,  pratum\  piè- 
ce de  terre  qui  ne  se  laboure  poini ,  où  il  vient 
de  Therbe  ;|u'on  fauche  en  certains  temps,  et  où 
\l!on  fait^ paîtra  les  chevaux,  les  .bœufs,  etc. — 
#^e  trouver,  se  porter  sur  le  pre,\a  lieu  assigné 
peur  un  combat  singulier^  Vieille  expression. 

PRÉACUAT,  subst.  mas.  (pré-acha)  ,  paiement 
que  l'on  faisait  d'une  marchandise  avant  que  de 
l'avoir  reçue.  Hors  d'usage.  Ou  ne  s'en  est  servi 
anciennement  que  par  rajppoci   à  ces  souscrip- 
tions qu'on  peut  faire  pour  des  ouvrages  ou  dea 
livras  qui  ne  soiu  point  encore  achevés,  qui   ne 
«ont  encore  que  sous  presse. 
i^iBACHETÉ,  «,  parV-  pasa.  de  preacheter. 
PRÉACHBTSR,  V.  act.  (prcf-ad^fuj/aolietér i  . 
"avande,  avant  ia  mite  en  vente  légale.  •—  se 
:  rMÉACBKTxa,  V.  proo.  Peu  usité.         , 
♦préAdamitb,  subst.  mu.  (prd-atfamila),  t. 
d'bist.  écd*9  «ùm  de  lecUirei  qui  préteiâUient 
,  que  les  hommes  txiaUieot  avant  ildaai.  /   , 

PKKAGi^fubst.  niii.  (pi'é::;!^),  pitarage.  Vieux. 
—  Ancien  droit  je  pacage  qu'on  levait  sur  lea 
PC<'^.  Fré^ue  hors  d'usag*.    -       ^  '  . 

PRiALABLK,  a<U.  def  deux  i^nreihH-^tksèle) 
(de  la  prépoaitioa  Utin^piv^  qui  dans  la  com- 
position marque  en  f^ançâla  antériorité  ou  supé- 
riorité, et  du  véTbe  oiler),  qui  doit  être  dit,  fait^ 
cxaioiné  avant  da  piaier  outf à.  ^  Il  est  aussi 
•ubst.  mas.  ;  un  préùiaèiê  <mni  de  termimep  est 
w  savoir  il  tes  pàrtiéê  êoni  arrivées. -^La  quês-- 
tion  préalable ,  dans  le  langage  des  délibérations 

PttOlique8,est  une  formule  exelusivrde  U  délib^ 
ration 


>  f  L  ^*'^*<^  ^  queetioH  pHalable.  —  Ats     nir.,  ceinture  d'un  vdsseau.  Yoy.  lusb. 
rwa^,loc.adf.,^ auparavant,   avant  toute      *  Pa 
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PRÉ 

*  ■      . 

^BiBfiKDtf,  B,    \A\:  {prebofkâe  ),  qullouU 
d'une  prébende  :  chanoine  pr^àendé, 

PRiBBNDIBB,  Subst.  mas.,  PAÊBBHDlàBB, 
^•ubst.  férn.  (prebandié,  diére),  dans  certains 
chapitres,  bcuéflcier  inférieur  aux  chanorncy. — 
Pauvres  que  certaines  communautés  nourrissent. 
^PBBCAIRB,  mi),  des  deux  genres  (prekiére)  (en 
lat^  pf^cartMi  ),  qui  ne  s'exerce  que  par  tolé- 
rance ,  par  permission^  par  emprunt ^  qui  peut 
cesser  ":  pouvoir  ,  autorite  ,  possession  précaire. 

—  Subst.  mas.,  t.  deprat.  :  posséder,  jouir  par 
précaire,  posséder  non  comme  propriétaire,  mais 
seuiomeui  comme  usufruitier ,  à  condition  de 
restituer  ou  de  payer  la  rente. 

PRÉCAIRKMBNT  ,  adv.  (prék^reman  ) ,  par 
grâce,  par  tolérance;  d'une  Manière  précaire. 

PRÉCARITÉ  ,  subat.  fém.  Çprèkarite  ),  éUt  do 
ce  qui  est  précaire. 

PRÉCAUTiaN,  subst.  tém«  (pr^K^cJo;i)  (du  lai 
ptœcautio,  fait  de  prcecaverè,  \eq^\  est  formé  de 
prœ,  devant,  et  de  cavere,  être  sur  aes  gardes, 
prendre  des  mesures.),  ce  ttu'ôn  fait  par  pré- 
voyance pour^éviler  quelque  mal ,  c^uelque  in- 
convénient :  prendre  ses  précautions.  —  Cir- 
conspection, ménagement. -r-Prov.  :  trop  de  pré- 
caution nuit,  il  ne  faut  prendré^de  précautions 
(fu'autaut  qu!il  en  faut  pour  être  sûr  de  réussir. 

—  Précautions  oratoires,  certains  ménagements 
que  l'orateur  doit  prendre  pour  ne  point  blesser 
la  délicatesse  de  ceux  devant  qui .  ou  de  qui  il 
parle,  etc.  . 

PRÊCAUTiÔNlléi;  «,  P«f t.  pass.  de  précaution- 
ner,  et  adj.,  prudent ,  avisé  :  c'est  une  femme 
précautionnée.     . 

PRÊCAUTionAlti.,  adj.  mas.,  au  fém.  précau- 
TiONiifiLLS  (prekàcionéle)^  djp  prccauiion.  Assea 
usité.         .         V  "^ 

PRecAVTlOMllRlt,  V.  act.  (  prékôcioué  ),  pré- 
munir contre;  donner  les  moyens,  de  se  garantir 
dé...^^ae  pRÉCAOTipiffijtit^  v.  pron.,  prendre  S9» 
précautions  contre...  --_^_ 

PRfCAimOaiiiEUBB  ,  adJ.  féfp;  Voy.  pr^au- 

TIOMNEUX.  .         -^ 

.  PBeCAUTIONIIBDX  ,;^d].  mas.  ,  SU  fém.  PRJ- 
CjfUTionNEUftB  (prékôcioneu  ,  neuze)^  q«|i  agit 
avec  précaution.  Fam.  et  peu  usité. 

PRÉCÉDÉ,  B,  part  pass.  ûe^précéder. 

PBÉCÉDEMMKISIT,  adv.  ( précédaman),  aupa- 
ravalh,  ci-devant  :  comme  nôuj^  ^vons  dit  précé- 
demment.        ^  .    r      i  ; 

PBÉCBDBBT,  V^in(pi'dcdda/i«  donls),  qui 

^pfécéde;  q^i  est  launédlatement  auparavant.  ^ 

Subst.  mas.,  naige  d^à  établi  ;  fait  précéda  : 

voilà  un  précédent.'        ;       .    ^  ' 

PBÉCÉDBB  «  ?«  weX.  {précédé  )  (du  lat.  prasce^ 


PRÊ 


4X^  ^ 


^j^y^.'mM.  plur.Voy.  PRÉCEP- 


PRÉc«i»Tip,  adj.  mas.,  au  fém.  PR#.r.^iVB 

(  préeépeiif,  tive  ),  qui  contient ,  qui  f>l*nreiiiie 
des  préceptes.  (Boitte.)  Inusité.         . 

PBlr.BPTiVB,  ^i.  fém.  Voy.  raitcifTir. 

PBÉCKPTORAL«  B,  ad),  (pré^épetoraliy^quï 
appartient  à  un  précepteur. ^Ku  plur.  nus.,  pre- 
ceptoraux. 

pr.ÉCFJPTORAT  ,  subst.  mss.  (  précépetora  ), 
qualité,  fonctioos  de  précepteur. 

PRÉCBl*TOBivX 
TOAAL. 

PRÉCEPTORIAI.,  B,  sdj.  (  pfé'c^^lori-a/e  )  : 
prébende  preceptoriale,  anciennement,  prébende' 
afTeclée  à  un  maître  de  grammaire  qui  devait  en- 
seigner les  jeunes  clercs.— On  a  dit 'aussi  subst., 
an  l^m.  ;  0/1  lui  a  donné  la  préceptoriale  de 
telle  église.  —  Au  plur.  mas. ,  préceptoriaux. 
.     PRÉCEPTORIAUX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  pré- 

PBÉCBPTORisA,  B^-part.  pasS.  de  précepfcrU 

ser.  y  ' 

^PVÈCEPTORISBB  X.rict.  (précépttori%é\  of- 
frir des  pHcepîes.  (Boiste.)  Toui-â-fait  inus/lé. 
PRÉCBSf ION,  subst.  fém.  (  précécion  )  ^du 
lat.  prœcedere,  précéder  )  ,  t.  d'astron. ,  mouve- 
ment rétrograde  :  precession  des  équinoxes  , 
mouvement  insensible,  continuel  et  rétrograde 
des  points  équinoxiaux; 

PBÉCÊANTRB,  subst.  mss.  (pr^c/iaiilre).  Voy 

PBÉCHAriTRERiB,  subst.  fém.  {jpréchàntreri)     - 
dignité  du  préchantre. 

PRÊCHK,  subst.  mas.  (  prêche  ),  sermon  oi 
I  plutôt  prédication  dans  la  religion  réformée.  — 
Il  se>disait  antrefois  de  toute  sorte  de  sermons 
^  Lieu  où  les  protestants  s'assemblent  pour  la 
prédication;  leyr  temple.  — Aller  ou  se  fendre 
au  prêche  ,  aller  au  temple. —  Quitter  te  prêche, 
quitter  la  religion  protestante.  —  Nous  ne  pen- 
sons pas  que  jani^is  aller  am^prêehs  ait  signifié 
embrasser  la  religion  protestante.  Cela  f  tut  di  e 
seulement  élre  de  eslla  refwso».  ^ ^ 

PHÊCHÉ,  B,  part.  paas.  de  prêcher. 
^PBâOBER,  V.  act.  (prêché)  (ilu  lat.  prcedieare, 
proclamer,  annoncer),  annoncer  en  chaire  la  pa  "^ 
rôle  de  Dieu  :  préefter  l'EvangiU.^^  Préclnf 
tavent,  /s  rur^me,  faire  les  |>rédications  pendan     ' 
un  a  vent,  un  carême.  — Prêcher  les  fidèles, 
les  personnes  qui  ont   foi  à  i«  religion.  —  Û 
neot.:  f/  prêche  bien/U  prêche  mal.^Prêcher 
dans  it  désert,  n'avoir  point  d'auditeurs,  n.'éire 
point  éreuté.  —  Prêcher  d'exemple ,  pratiquer 
le  premier  ce  que  l'on  conseille  aux  autres  do 
faine.— iPrÀAer  la  vertu ,  la  mortUe  «  la  recom- 
mander i  la  répandre.  ^-  Prêcher  toitijours  les 


.1 


/ 


y* 


.    l 


aller,  roiurclier  devant.^ «»  Etre  auparavant  , 
par,  rapport  au  tempa,  à  la  date  :  la  mwsique 
précéda  le  souper.  —  .Tenir  le  premier  rang  , 
avoir  le  pas  sur  un  autre  :  précéder  en  dignité. 


en  honneur.  •>»  H  se  div«ussi  de  l'ordre  :  voycs  .... 

If  i^apêiré  qui  précède,  —  H  PRictDKl,  v.  pron.  bf<^l  que  prêcher    U  fait  dea  remontrancCv  à  tout 
Pft*CBlBTB  ,  subst   fém.  (L'vilcadrtnie  le  fait     PF^pt».  -r  [[ne  (nttquê  P''^''  *?ff*fw;.  ^- 
à  tort  dii  mu.)(p''dcetiiie  )  (  du  lat.  prœdiigereg 
eBTJronner,  prcvditcla,  sous-ent.  tabula)^  t  dé 


PSticsuLKJtRCB,  subst.  fém.  (pi^cdlslaiies), 
sttpériorité*  (Boisfe.) 'Presque  hors .  d'usage. 
^PÛGBLLÉ,  B,  part.  paas.  de  préceller. 
.  ""pBÉCBLljut ,  V.  act.  (pr^cdl^)  (en  lat.  pras- 
eelUre)^  iypasser,  exceller  par-dessus. — as  pré- 
CBLLBR,  y.  pron.  Presque  inusité. 

^BiCBBTBOB ,  subst.  mas.  (pp^fdti^^f  )  Càn 
lat.  priecetHor  ,  fonné^dans  la  même  significa- 
tion^ de  prat,  qui  marque  supériorité,  et  cantor, 
obantre),  autrefois,  dans  plusieurs  égDsés  ca- 
tbédrales,  la  même  charge  ou  fonctioB  que  celle 
de  ^rdfid-cAanifs.  On  a  dit  aussi  précAnnlM. 

f^PBÉCBPTB,  subst.  mu.  (  prêcipetê  )  (  en  lat. 
privospcnfli,  fiit  de  prœcipéH,  iPftruire),  règle, 
enselgBement  i  tè$  préceptes  du  Vart ,  de  la  rhé- 
torique: donner  des  préceptm.  -^  Commande- 
BMBt.  En  ce  sens,!!  ae  iu  dit  Jj^eque  des  com- 
mandeoients  de  DleB  el  àê  pQh^Q* 

PBÉCBPT<Mt4li ,  B ,  M),  (précépetorolê) ,  qui 
aaptrtleBt  sb  piréeepteur  :  tms  préceptoral;  yro- 
fild  ffï^espiofii^,—^^  ytor  b»s.,  prdftiipiB- 


lUre.  formé  de  prœ,  devapt  ,  et  cedere  ,  aller),*  -'«^  '*««»•  ^*^^  «'"«  '<>«  ^^  »*«»••  P^^- 

poSii  donner  sans  cesse  les  mêmes  raison^.  — 

Fig.  et  Ikm.,  1*  louer  ,  vanleL  <}uelque  action , 

quelque  ehose  :  il  ne  fait  que  prêcher  la  gran^ 

deur  de  ses  aneétru  / 1*  faire  une  remontrance 

4...;  on  fe  prêché  inutiiéwunt  là-dessus:  U  m 


PsiiCBPTtoB,  subst.  mas.  (  prde^pefenp  )  (ob 
lai.  prMsplor  ) ,  eeini  qoi  est  eb4ié  de  féduca- 
tioB  d'un  enfant.  —  Il  peut  se  dire ,  par  efleB* 
sinn .  de  toos  ceux  qui  enseignent  les  antréf  i 
Isa  AoBUNss  t^riiiei^u  lonl  Ul  pt^dceptcuH  tUt 
fSNrf  AiviBtB. 


sd>e»  il  annonce  touiours  quelque  chose  de  fl- 
cheox.  -«-  Prof.  T^rêch^r  famine  sur  un  tas  de 
àié,  se  plaUidre  de  la  llisette  au  milieu  de  l'a- 
bondancjB.  —  Prêcher  um  converti ,  y ouhir  pe^- 
Mider  quelqu'un  dé)à  convaincu.  •-•  Fig.  ? 
prêcher  pour  son  saint,  réclamer  pouf  son  in- 
térêt penomiei.  —  i  beau  prêcher  qui  vieni  de 
Ml,  en  n'écoute  guère  l'opinion ,  on  ne  suit 
guère  les  conseils  de  ceux  qu'on  ne  connsii 
pu.)  et  eBcore  :  les* gens  qu'on  ne  connaît  pas 
peuvent  dire  tout  ce  qu'ils  veillent  en  leur 
Div0nr  »  on  ne  peut  guère  leur,  proover  le  eon* 
traire.;— On  a  beau  prêcher  qui  n'a  cure  de 
bien  faire,  est  un  proverbe  teUement  vieux,  que 
'ÏÀcttdemie,  qui  le  cite,  ne  sait  paa  même  ai  l'on 
doit  employer  le  mot  ctire  ou  comf .  Noua  con- 
venons queTun  et  l'autre  de  ces  deux  mots  oia 
bien  pu  donner  un  sens  exsct  à  ce  proverbe  ;  tn 
prenant  cure,  dans  le  sens  du  mot  lat.  eura,  qivi 
•igniûerait  soin;  et  cmjy^dans  son  acception  li- 
pirée,  qui  e^t  courayimbais  VAcadéufde  aurait 
po  trancher  la  question  ,  psis^-ellB  a  4aBAé 
ce  proverbe.  —  se  frécsbr»  v.  proo. 

PBtCBBBBMB,  subst.  fém.  (  préchêrécê\  re- 
ligieuse dominicaine.'  Presque  in^usité. 
^PBÉGBBVB,  subst.  et  adl*  mas.,  au  fém.  PBÉ- 
CBBIISB<jiN'dcheur,  cheuMC)  (en  lat.  prcmiiiralor); 
il  ne  se  dit  sérieusemenl  qu'en  parlantde  l'ordre 
des  prêcheurs  ou  des  frères  prêcheurs,  appelés 
plua  coinmunément  les  dominieams  ou  les  Jace^ 
Mna.— Par  mépris  :  un  pauvre  prêcheur,  un  nuu- 
vais  prêdkiteur.—  Fan. ;  bb  prêcheur êêernei^ 
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cfliii  i\u\  fiii  des  r/primandei ,dis  rcmonlrancefl 
f*iiÉrHei!SK  y  fubtt.  fén.  (  pféckeuu).  Tp\ 

fRiXIlKl'A. 

PhCcrcrsc,  Mbtt.  rém.  fpr^d-euw),  ferai 
affociée  dam  aon  langage,  dans  tea  auoierca. 

MtriKtJSE,  ad],  fém.  Toyef  PRltciics. 

P9iÈLikL%^ME%i,  êdy.  {préci-^u*êmmm)(f:Ji 
ht.  pfetioté  ) ,  avec  grandlMMu ,  coMme  qy^sUfiM 
cliose  du  |>Uifl  grintl  prii  s  coHurvtr  pretUmse- 
meut, 

PAFXiu;!,  ^\i  wm.  f  an  féii.  PAécnnsi 

(préf^u,  €iiu)  (6A  lat.  preti^uê,  de  ^ettinm, 
Tâicur)^  qui  tal  d«  §raa4  prti  :  meuMea  ^f#- 
eieux;  pUrrê  pr^deuH,* — Lu^  momentê  »amt 
précieux,  a  b'i  a  paa  (U  tem^  é  perdr*.— -Q«i 
DOiu  cal  eilrémenieiU  êhêt  i  §a^  pré^ieujf  dt 
famUié,  elo.  —  Qui  tU  e\lr^mtmtni  biM  fait: 
ce  tableau  est  d'un  fini  précieux,  —  }Lm  mau- 
faiae  pari,  affecté  <  (m,  langapt,  alfic  préeêfux» 
—  Subit,  mas.  :  le  précieux  de  son  style. 

ptkkiAOêiiàf  aubai*  îàmt.  {^^^-Mié),  #Ciut 
rUIicule  ë'avk^  prédÉeuM.  Wtm^nm  iaosiié^ 

puÉÂAPêCMf  aubai*  »af.  (préckpiee  )  (  art  htin 
lirflrci^iliiim),  fMffte  f li«,  «fràrpé  ée  tonte  pvrt, 
d'aé  il  Ml  prciqiM  i!iipoflfible  de  terclrrrr  cfoattd 
ou  j  Ml  toasbé^— Fif .,  grand  nMlh««r,  gfinde 
disgrâce  :  /fj  mauvais  eonseiiê  i'oni  enirafné 
dans  le  pnUipiêê,  —  tionê  tntoiu  ttre  dm  pféci  - 
pice,  d'une  afTairè  Tort  dangereuse. -«  §4  mitfthe 
sur  lt4  bords  du  précipice,  U  ié«»l  ubc  •Mdaite 
capable  de  le  perdre  ;  pu  biôn  encore  :  H  Ml  près 
de  succomber,  près  de  sa  ruiae.  —  raitavicE  , 
coiFFjRC,  AtTiiK.  (Stf?i.)  On  tombe  dîna  ki  préei^ 
pice,  on  est  en^onii  par  le  gouffre,  oa  se  perd 
dans  Vabyme.  Le  prc^isier  emporte  atec  tui  l'idée 
d'un  vide  eacarpé  de  toutes  parts»  d'oé  il  eat 
presque  impossible  de.se  retirer  quand  on  j  9»t* 
Le  second  renferme  une  Idée  particulière  de  vé- 
racité insatiable,  qui  entraîne,  fait  disparaître , 
et  consume  t«ut  ce  qui  en  approche.  Le  troiaié- 
me  emporte  Tidée  d'Une  profondeur  immense, 
Jusqu'où  Pon  ne  saurait  narveniTy  et  oé  Ton  perd 
également  de  vue  le  pomt  d'où  Ton  est  parti,  et 
celtif  où  Ton  toutait  aller.  —  Le  précipice  a  dM 
bords  glliuiiis  et  dangereifx  pour  ceui  qui  m«r- 
cbent  lans  pré<Spulion,  et  inicctssîbles  pour  ceux 
qui  sont  dedani;  la  cbute  y  est  rude.  Le  gouffre 
t  des  (oufi  et  deê  circuits  dont  on  ne  peut  se  dé- 
§agér^  éè§  «pfon  y  t  fMK  uù  pas  ;  et  Ton  y  est  em- 
porté malgré  #oi.  Vabifme  ne  présente  que  dM 
routes  MMciiréi  êi  lllceftalnei,  qu'aucun  but  ne 
terinifie  :  où  f^  Jcftie  ((tiélquefoii  tète  baissée, 
dans  rett>éfran'ce  dé  trouver  une  faaue>  ftiafi  le 
coor^ge  rebcrté  j  Itoldofffté  Tliomme.  et  le  laisse 
dans  otf  dilof  dé  doutes  et  dUnquiétudes  acca- 
lAÉfiXed.^VtiMté  M  te  pfétlpice  de  l'équité; 
rartf  dit  \é  gtmffrè  dét  dénartemcnU  ;  Pihlkrt 
turabfftiu  dtt  rd&ofmement. 

PMCiPttAUÉliÉt ,  idr.  (jfHdfîtamari),  née 
pfédpllaiion  :  ttnc  faiU  rltn  faire  ptécipilam^ 

PwMfiWttàinf  m£éU  mmé  (pr^clpi/w^' i. 
de  cbiio^  M  qui  opère  U  pféélpUaiiom, 

MuUjtPVËAtwfmfêvÊÊÊké  féna.  {pfMpUàtkÊÊ^ 
(an  kit,^  pr^dpéfiiii» V  ikt^#»#  «ftiHMv  taUfp 
fipande  Ml*.  -^  >!•.>  Inti^  fViftèi  fivwiu^^  fia 


da«t  la  ionMiiof»  «m  dtm  feaéealM  J'n» 
§dfkf  ¥3i^dÊn%)tmdkmovm  m  dana  lai  ioll 
^K»  1^  de  eWaiia^  cha««dMpartkM  !•• 
sièrM  d'iMe  Nw»^  ém  màkÊkf^dté^m    Ml 
ih^ftfaaa» 

ei 


vaM.  Voy.  MiÉamf sffiB#  g  !•  dj^cMBu^ 
pmêuPtHi  %^  fÊÊéi  pM0u  d0  pHe^ptmi  et 

dpêififé^f  Jelef  dMiÉ  ttÊpPêttpHc^i^*  9éwt  oÊKÊé/ih 
lieu  pt^MoiW«'^^nR^  VMr  i  wwf/KlSnmt  ieUtttitwe 

parVf  If  ni>^ê^MrMlr|Mi7V'HMMRn^foff^Mh[i''n^fii^ 
^tff  p^tifpÊK  d09i  déét^êf  4fdn  d&éHiê  (tféé  nqHMft 

^'''^wSm  t.  #s  ARin.y  nRTv  iônroe«  vD  mW  oar  tVIv 

|ev  ^ÊfWUffrWWmdÊP  ^fÈOÊÊ^ÊtéêdrÊHk  méUf  wtÊttMmt 

U  fer  prétdfm  U  éHmté.  ^  mimmPffm,  t. 

MMUin)Mrrmi^M^«ivé  Jémt  è»iii«m 


cifAium  ,  soui-enlcndu  jus^  ou  p.*r"c/pu a,  sous- 
entendu  pâM),  t.  de  droit,  présent  que  les  ma- 
riés se'font  mutuellement  et  donnent  à  celui  des 
deux  qui  surtlrra. — Ce  que  le  mari  ou  la  femme 
prend  fur  li  eommonauté  bon  part  et  avant 
le  partace.  —  Ce  que  Talné  avaH  autrefois  pour 
son  droit  d'aînesse  dans  une  terre  seigneuriale. 
-T-  Ce  qoe  f  on  prélèTé  sur  un  tout  et  par  pré- 
férence aux  intéreisés.  /  ^  ' 

PmtciËff  iobft.  mai.  (préct)^  sommaire,  abrégé 
de  ce  qtlt  y  i  de  principal,  de  plus  essentiel,  de 
plus  important  dans  ime  affaire,  dans  une  science, 
dans  on  Nvre,  etc. 

PRÉCIS^  k^àd],  ^^éci,  du)  (en  hi. prœchui, 
employé  dans  la  méine  accep(lon,  et  qui  siffle 
pToprement  coupé,  retranché,  part,  pafss.  dé 
prrcrfefcf ^>,  0xé,  aêtérminé,  arrêté  :  venir  au  jou^ 
précts,  d  ^he^re  précise,  — Faire  des  demandée 
précises,  expresses  et  formelles. — Prendre  des  m^ 
suret  prieteee,  prendre  dM. mesures  Justes. — En 
partifH  de  ttyk  et  de  difcourt,  net,exact,  concii. 

—  ^ntcM,  svccmcT,  co5rci«.  {$yn.)  Précis  et 
fticcinef  regardent  ce  qu'on  dtt  ;  et  concie ,  la 
manière  dont  on  le  dit.  Lm  deux  premiers  ont 
là  chose  pour  objet ,  et  font  an  fait  ;  le  troisième 
a  powr  bat  rexpfMston  (fo^W  abrège,  -rr  Le  dis- 
covrs  précis  né  s'écarte  pas  du  sujet,  rejette  les 
MéM  étrangèrel,  ëf  mé^irise  tout  Ce  qui  eit  hors 
de  propos.  I/e  diiicours  succinct  se  débarrasse 
deê  idées  tnotf  es ,  et  ne  choisit  que  ceflel  (|ui 
sont  abaotmneni  estenttelles.  Le  discours  conclà 
explique  et  énonce  en  très-peu  de  mots,  banni!'* 
iitil  tout  ce  qfti  est  surabondant.  L'opposé  de 
pNéiê  en  prolhe  ;  céHit  de  concis  est  diî^us, 

paêciSK,  K,  part.  pass.  de  prêcher, 

phéci SÈMENT,    ad?,  (précltéman)  (en   latin 

prœ€isê)f  juttemenl ,  exactemeiit ,  dans  le  lempi 

qu'il   faut;  dans  le   terme  juste.  —  Fam.^  oni; 

kmt  Juste  ;  tons  l'atoi  de? iné;  lr#ai#  voUlet  telle 

ckiysê  ?  Prédêémenté 
FuiciSBa,  ¥.  act.  (ppdd%ê)f  fKar^  déterminer, 

—  Présenter  d'une  manière  prieiêe.  —  H  rtktr 
dann,  f .  pron. 

PRÉcisiiN,  adj.  mas.,  an  fém.  PKtciMiwamm 
(frécizieiH  ,  êne);  il  t'Mt  dil  d'nsio  seele  mI- 
Tmiate  et  de  ceux  qui  j  étaient  attnchéad  .  Snbeli.r 
Us  prêcisiens^ 

PRÉCiftiOil,  subsl.  fém*  (^ réciiiois)  ^e»  lafin 
prœci^io),  exactitude  dana  le  discours,  telle  qu'on 
n'y  du  rien  dé  ivpérfltt.  — ExtctiCude  dani  Cac- 
tron.  •*—  Abstrtfctîôif  d'uflé  cAose  d'avec  une  au- 
tre. —  paAcisioN .  ABiTRACTioa.  (Syn.)  La  prd- 
dffofi  têfifé  \éê  èittêfê  iéHtMéAé^  dffiinetM, 
pour  émp^tdiér  u  e&tttiOkn  #  dâft  dm  tnèlange 
def  fdééf.  Vatfs fraction  léparé  (èdcboiel  féeltè- 
ment  inséparables,  pour  les  dOUÉidétet  à  psirt  « 
tBdépéudâHttUfdisi  left  tftiM  dei  aùfrM.  La  pt)o- 
mfêré  est  «*  effet  dtf  li  Juateiae  et  âé  h  dét" 
telè  de  Kentefldemem ,  ^of  hAt  c|a'olf  n'ajouta 
r^  dlninné  et  hors  d'fMhfé  dû  t^M  ^n'dn 
trfito ,  erf  le  préMiit  flèamÉOtns  ditid  ta 
Jjosfo  UfUl^ê.  La  seconde  en  Tétfofi  An  eiprlt 
métaphyihftfe,  qot  èeirfe  dtf  ^Ifft  de  me  toùf 
éé  ^pi'oii  reot  défitenor  dn  idiot  ^jutrtttt  ttttné»  •— 
La  prétfnoH  semMo  $féiT'  pnd  dé  rippOTi  dtix 
nMKiot^  Ml  éta  ^eift  non-têtitèMNnit  étnM&éréf  a 
pÉrf ,  ÉÊo^  <fM^otf  pttÊ  Êot0  Mlfievfôir  wtté  rtmV 
sans  Vttdtff  j  toll  qv9  d^^,  pdt  exeiAfilë ,  ^itf^ 
■0MK  fi  wwt^phi  de  êlMiHN^r«'<»  \/eÊÊl9ii^édtkifié  dèm- 

KIa  B^^^^àto    ^^ÊÊÙ^ÊÊÊàmM^I^Ê^Ê    Imi     ^hJÊiÈM  iHÊ'^Êk 
DIO   Pepe^Mr     pBrVI^WnCrVnlWl' ,  IW     vNWW  qv  vir 

peut;  à  I*  fMié;  aoMÏÉèffM  t  ptr^  mdê  #r#a 
IM.  saurait  aonaovair  être  ^nno  sa»  FauiMf  tels 
qpio  i^t,  pif  MiMflayle  aorpa  aè  Iféteaéi». 
Ainsi  le  but  de  tepi'daiaioii  m»  do  m  poéni  «Mriir 

SsuJeL  en  éloignant  nour  cet  e(M  ioftH(^,tfti 
est  étraii||er  ;  et  tmi  détoÂstraeiion  est  d* 
ne  pas  entrer  dana  touta  rétandùc  du  si^.  #% 
a'eii  praonDl  qu'néo  Miftie»  aai|ia  aucon  ^inrd 
I  rtutre.  U  n'i  •  nrfni  de  ieienaa  pioa  eaftafcio 
ni  plus  ^(|  qnij^gâteédla,  parce^  «n'eue  U^ 
dM  nréemoné  extctes;  on  y  *^  cependant  nnjéié 
t€tuttiét  àfkCfwKdlHê  AtfùpAfrt|â«s.  qûT  font 
obè  téd0(mkfét  ioitAé^  htit  Tè^eËlr  ébjtemer 

étmâÊ  A  Êtéfom  m  ^  à^    éM^nêàd 

(téii ifttéSm  S MMU. ^fk tid  Ittraïïfi 

Mlèfatf  ddÉÊitÊdH  tre/É  wféÊlT  éê  tKwmÊ^wtèt, 
a  ^.    v,..M.j^v.>  ^  AA.  «^^A^^jÉMA  MkÀ  étÈàr  dtf 

BoPpfVBMPMrWMrni  lOmmpnm  WrO  jwr  ir* 

tdfdnt  frN  &Hêê  ftw  ÊMtictdf  ef  ÊÊt  pHtAMi  Ww 
aflhIrM;  an  lie«  q^  kt  faeondM  foufeal 


V  ^HB^a»  HiR ^^^^^^rjp  1)^ ^w» ^^tp^  I  ^aypi mt n^^ws^^^^w^^ar^p^^^v^^a< 
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■'♦  .'r.;ii; 


PRÉ 

PRiciti,  B^  idj.  (prdciM),  dé|à  cité  i  lai,  «^ 
iule  précisé, 

^PtActÔTliBB,  subit,  fém.  (préklèture)^  e». 
clos.  —  Préeépui,  droit  d'alné  sur  le  cadet.  >ie«i 
et  même  bers  d'naafo^ 

PKKCOCB^  ad^.  dM  êêm  geir^M  Cpr^*oc^  (du 
latin  prcr,  afaal,  al  eéqvtert,  mûrtr,  dont  on  a 
fait  prœcox ,  eoéit)  f  ntûf  itint  le  temps  :  eei 
pommes  t&nl  préeoceê;  an  etprit  précoce.^  Eu^ 
faut  précoce,  plus  avancé  au  phvsiqne  et  au  mo- 
ral que  aon  âge  ne  If  comporto/^  Ct  que  vous 
dites  Id  ett  précoce.  Il  n'eil  ptm  encore  tempi 
d'en  parler.  —  Svtosl.  Mm.,  eertao  hitire. 

PnÉcocrri,  subit,  f^m.  (prévocfr^,  quatiié 
d*tiB  frnit  pr <'coce,  qui  mdrlt  itaiit  Im  antres. 
*PRÉcf>CTÉ,  t,  idj.  (prékokfié)  (du  lat.  prœ, 
avant,  et  coetus,  eatt),  prémédité,  fait  avec  beau' 
coup  de  réflexion.  {Boîsie.)  Yieux  et  même  bon 
d'usage. 

PRECOMPTE,  subst.  mas.  (prékonie),  t.  de 
finance,  compfe  fait  avec  déduction  par  avance. 
Peu  usité. 

PRÉcOMPTi,  t,  part.  pass.  de  précompter.  . 

PRÉCOMPTER,  V.  act.  {prékonté)  (de  pi*^,  <|ol, 
dana  la  composition  ,  signifle  antériorité ,  tt  ëe 
compter),  compter  auparavant,  et  déduire  d'à- 
bord  certainM  aommea.  Preiq«a  Imapité.  -<  h 
FRicoMPTia,  ▼.  pron. 

PRÉCONCBPTIOV,  «ibst.féni.(ppiil(ancdpf  den), 
première  conception ,  prenaièro  entente^ 

PRÊcoivCBVOlli,  T.  aal.  (prékoncevoar),  con- 
cevoir antérianremenly  d'i^fé,  tant  eiaracn. 
Peu  en  usage.  —  se  rRicoNcaroia^  T.  pron. 

f  RÉcflNiçv  ,  1,  pirt.  pasf.  de  pféconcevolr. 

F1iik:eiti«/ITfM,  iofrit.  féill.  (prékonliàcUtn) 

(du  latin  prœconhtm ,  jfrodattlitiOQ^  nubliçaiion , 

pnblMtè,   lotiango,  élbge),  dèclaMtton,  au  con- 

etare,  qa'mi  bénétteier,  tfn  ét^qitio  flommé,  a  lei 

quatHéi  reqttiiOi. 

PR£C#iiiii ,  tf  part.  pais,  de  préconiser. 

PHtcMlSEi,  f .  «<ir.  (prékoniU)y  déclarer  ea 
frtein  cotistitclre  qn'un  étéque  à  te$  qdalitéi  re- 
qvlsef.  Vdy.  r%ittmêÂiioH,  —  Pig..  louer  ex- 
êMsIremeiit.  —  PHeàfiUer  mt  rèwiéie,  en  van- 
ter l'efllcdelté.  —  êCftUmtttk ,  i.  pron. 

PRÉCOJlIftBfJR,  iUbif.  niU.,PttlcOÉIllEIJSE, 
fubst.  fém.  (pr^ibfiffadr/ldlfl^).  i^\  préconise. 

PttttbniêVCtm^ttÙHX.tkal,  y6f.rR<coNi8EUB. 

nÈCfunnMÈêdlUM^  débit,  tém.  Iprékonéçan-  ' 
ce),  connaissance  itrtldff^e.  fdllt  flMé. 

pmitéwÊÊfftm,  f.  act.  (pté^niire\  connit- 
¥fé  ttitèt\^tÈHiùwtk\,  W9tt  ptû  éit  tf lage* 

PRtciMWCf,  tj  t>ârC.  ^s.  it  préconnaître, 

MiCMtfUi^  i,  à4  (pr^lordi-oO  (dn  latin 
pt^œéàfdia,  àruni),  t.  d^anal.,  qui  a  rapport  an 
diapbragmo.  —  Au  pliu'.  ums.  ^  prdcordiattx, 

HicémtadxXf  a4-  naiR'  fliir«  Voy.  f^tcon- 
niJUL. 

tnàUttrikiàtk  f  ftiM-  RMi*  (fPélàreeur)  (da 
latin  prâ?air;f|i{r>  Cait  do  fr«^  dof anA,  tieurrere, 
courir,  dont  oin  aaïui)  (ilipi«wiiraortiii),  qui  est 
tenu  devant  :  aotol  Jaoti  frdcurteur  de  Jésus- 
,  (Àriii.  — -  Ce  «ai  rannoma  |ff  tel*  ou  tels  évè- 
neiaenti  t  çts  môéivimêtut  poftMret  som  le 
piut  sotivênê  les  préai9êêurtr4ét  révolutions^  -^ 
Ad),  mai.  et  fig.,  :  tignet  iréemêeurt,  èisMis  que 
ont  coutume  d^en  précéder  d'iiutl^M. 

PRÉCY-tMt-nML ,  iBbsl^  propre  bms.  (pé- 
c(çouiite%  village  de  France,  cheMleu  do  ttdd^é 
•rrond.  do  ^^awTrdép.  dote  Côlo^'Of. 

Uttt.  {m^éàélitm,  ttéôt)  (an  Ittifir.  prttidm,  de 
pirsiAlr  9iolo)t  #il  oiMrio  nAo  proii. 
PRiOATRiCB,  iubit.  ma*  ^é  n^k^rtn. 

iMteiuigt,  %  pifi^  pëé  do  pêâéMt^.  - 
mmpMdmmmht».  tkt^édécédé. 

fMoÈLdMlm,  fitiém.  (prédéséie) ,  ii|îe  <<• 
pâm  ée  éiè  Émréi  bMi^,  é^        ^ 

MiMefti.  «MT.  Éud; (prédéefLdéc^p^mon 
êihÊd  «MMidir  dt*m  coifo  èéné  w*.  ^  ■     > 
PRfotCBRiiMi;  télM.  im*  (kr^àMc^l 

êdm  m^  *J!Sr^  ^  ^  \Ta   V 
mÊpfÊmati^émm^ttéti,  m. 

jPytoBtflRATBOR,  ioM. 

>aMI^; 
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. . jm  wweiio' 

^^^PRri^i' j^ai^pwnvWf 
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ur  avance.. 

omptef.  . 

•  P''^  qol, 
Ué ,  ti  ëe 

^duire  d'a- 
llié. -.  H 

OQt\  eon- 
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proUt 

oncevoir. 

onliâcion) 
jbliçaiion , 
•n,  au  con- 
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ouùer. 
léclarcr  et 
daliiéi  re- 
louer ez- 

e,  en  V4D- 
on. 

préconisé. 

iÇCONISEUB. 

ékonèçau' 
Q^  coonit' 

(àm  blin 
raf^porl  an 
dtaux» 

f.  raÉCDR- 

*oeur)  (du 
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fâValUuB 

!4/#>ort  ' 
AU  pl9f*^ 


.ommei  toute  libcrlé*^  ceui  quf  lonl  damnéi  lé 
.uaoarlaTolonlôdc  Dieu. 

Jtm^unkTXVA,  lubil.  mai.  (vrédécetna. 
cicinh  nom  de  leeuîrea  paxUians  de  1«  prt^ic*- 
tiualion.  (Bayoal.) 


PRÉDESTiWATlOll,  subft.fém.  (prédécetiuâ- 
'     ,  _  ....«  ^./»./f>»A//i<a/iu),dérr(ldel)icu  par 

edeslini's  à   la  gloire  é.l 
ininiuablb  des  événeme 

l'on  suppose  arri' 


cioM)  (en  Mnprœdestmatw),iïécti 
vnuel  les  élus  lonl   predalwet  i   la  riu.ic  um-,- 
le  —Arrangement  ininiuablo  des  6vénemenls 
"  .  l'.^n  ..innnfe  arriver    nécesMireiT^tnt;  fal»- 


,,ne  •  les  Turcs  croient  d  la  predestimiUon, 
rnKDKSTlwÉ,  E,  pari.  pa«.  de  pn'dcitiuer. 
p,  a.li.  :  ûmepri^dcstiHi^e,  ->  On  d.l  aussi  subsl.: 
XslHii  vrMeslim';  éire  du  rnmbr^  des  prcdts- 
;,', ,  —  Fam.  el  par  abus  de  leruH's  :  cet  hum- 
me  liait  pn'destiné  d  se  vnycr,  clc.  —  Fam.  : 
Zoir  un  risaqe,.une  facç  de  pn^d cstine ,.àMiir 
un  visage  plein,  vermeil  el  perem. 

i.ni DKîiTii^ÉB,  subsl.  f(''m.  {pn^décctiné),  ar- 
ranpiMiienl  immuable  des  évènemenls.  {Baylc.)  - 

Inusité.  ^  .    . 

vt^( DVsfiTimn,  y,  uci.  (pr(*décetiné)  (en  laim 

'vriaU'stinarc  ,  Av  prœ .  d'avance,  et  dtstinart', 
Ilrsiincrj;  il  ne  ««  dit  guère  qu'en  parlant  de 
Dieu  el  en  matière  tle  religion.  —  Destiner  do 
loiiic  éternité  au  salut,  à  faire  de  grandes  cliosos: 
Dieu  a  prMrstiué  les  i'ius,  —  Bloïse  futprMe^" 
Hue  pour  être  le  conducteur  de  son  peuple.  Dieu 
avait  fait  choix  de  Moifc,  etc- —  Être  pn  destiné 
au  malheur,  ne  pouvoir  éviter  le  malheur ,  em- 
pêclitr   qu'il    n'arrive.  .,—  se  prédestiner  ,  v. 

pron. 

pr^:'|)^:teRMIî«a'^t,  E,  adj.  (prt  detéreminan  , 
nantê),  qui  prCdétennine.  —Il  se  dit  aussi  subsl. 
en  parlant  de  ceux  qui  veulent  que  Divu  pn'dé- 
immne  les  actions  def  créatures.      ^ 

PRÉDÉTKnMINATIOlf,  Buljsl.  fèm.  (prédHèrc 
minùcion)  (en  lài.prœdeterminatio),  U  de  IhéoJ. 
él  de  métaphysique,  action  par  laquelle  Dieu  meut 
el  déierniine  la  volonté  humaine. 

r«éi)ÉTERMlNÉy  B,  part.  pass.  de  prt'(ftïcr- 
mifirr. 

PRÉDÉTERMIIER,  V.  zci.  (préd^tèreminé)  (en 
latin  prœdetenninar€)f  mouvoir  el  dCle^pincr  \i 
volonté  humaiï^e,  eh  parUut  de  Pieu. —  «<;  pué- 

DÉTERMINEU,  V.  pron. 

MiKhiAl.,  E,  zA\.{prédi'ale)  (du  lai.  prœdium, 
fonds  de  terre,  domaine),  qui  concerne  les  fond» 
de  terre,  de  fentes,  les  hérilagei  :  roUes  prédia- 
Ics.  —  Au  plur.  mas.,  prédiaux. 

rnÉDUtx,  adj.  mas.  plur.  Voy.  pkédul. 

PRÉbiCABLE,  adj.dei  deux  genres  (pr^c/i^a- 
bk)  (en  lat.  prœdicahilis),  t.  de  logique;  il  se  dit 
(fane  qualité  qu'on  dbnnA  à  un  sujet  :  le, terme 
animal  est  prédicable^ussi  bien  pour  V homme 
que  pour  la  bête.  Presque  hors  d'usage. 

rRKUKAMENT,  subst.  mas.  (prédikaman)  (en 
latin  prcedicamentum) ,  t.  de  la  vieille  école,  une 
des  dix  catégories  auxquelles  Aristote  a  voulu 
rapporter  tous  les  objets  de  nos  pensées.—  Fig. 
cl  fam.,  réputation,  renommée  ;  être  en  bon  pré- 
dicament.  Celle  locution^  est  plus  que  surannée  ; 
noui  ne  la  donnons  que  parce  que  nous  la  Usons 
dans  ['Acaddmie, 

l'HÉDiCAîiT,  subst.  mas.  (prédikan)  fen  latin 
prœdicans),  minisire  protesUnt  dont  U  fonction 
e«l  'e  préclier. 

PRÉDICATEUR,  subst.  mas.  [prédikatenr)  (en 
latin  prœdicator)^  celui  qui  annonce  en  chaire  la 
parole  de  Dieu.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  prêtres 
de  la  religion  catholique.  —  Par  extension,  celui 
qui  publie  ou  qui  proclame  certaines  doctrines  ; 
ks  prédicatourt  de  la  morale. 

i»RfiDiCATioif ,  subst.  fém.  (prédikâcion)  (tn 
'aiin  prcp(/ica«o), action  de prrfc/ifr. —Sermon  ; 
avec  celle  difTérence  qu'on  nomme  proprement 
F^dications  les  discours  faits  aux  fldèles  pour 
leur  annoncer  rEvIhgilc  ;  on  le  dit  le  plus  sou- 
vent des  protestants  ;  et  sermons,  ceux  faits  aux 
c TéueBs  pour  nourrir  leur  piété.  On  m  le  dit 
guère  que  des  catholiques.  ■ 

n.^wf  ?/^"®"»  ■"'^•^-  ^*™-  (P^édikcion)  (en  Ut. 
tnn  n^*  •^^'^"  .**•  P'^^''*  '  Aiira  une  prédU- 
pluT    ^^  Pr^^iito  ;  ««  prédiciiQn  m  accom- 

l»RÉDiLl€arioa^  subat.  féro.  (pr^di/^*don)  (du 
tiàfT,:  ^'**  ""'^"^  lupériorflé ,  préférence 


de 


^Mii-a.  ••  per».  ,iDg.  fat.  indic. 
y'«4ir<u  «'•  peri.  ,ing.  rut.  In4lc. 


PRÉ 

Pn'dlraUnt,  &*  pers.  plur.  prés.  oond. 
Prédirais,  précédé   de  je,   î^*  pers.  slng.  prés. 

cond. 
Prédirais,  précédé  dç  tu,  2*  pers.    slng.  prés. 

cond 
Prédirait,  5*  pers.  srng.  prés.  cond. 
Prédiras,  2'  pers.  sing.  fut.  iodic;,, 

PRÉDIRE,  V.  act'*  (pr^tiire)  (du  \ê\.,prcedkere, 
formé  de  prck ,  d'avance,  el  diçere ,  dire)  (Il  se 
conjugue  comme  dire,  excepté  que  l'on  dit  vous 
prédisez,  el  non  pas  vous  prédites)^  annoncer  ce 
qui  doit  arriver,  I*  par  inspiration  divine  :  les 
prophètes  ot\t  prédit  la  venue  de  3 é sus- Christ  ; 
2»  par  des  règles  CTlaines  :  prédire  une  éclipse; 
so  par  une  prétendue  divination  :  ce' fourbe  se 
mêle  de  prédire  l'avenir  ;  4<*  par  conjecture  :  je 
lui  avais  prédit  cette  disgrâce.'^  se  pm^oire,  v. 
pron. 

liU  VERnB  1RRÉGU1.IEK  PRÉDIRB  t 

Prédirent ,  ^*  prrs.  plur.  prêt.  déf.  . 
Prédirei,  f   pers.  plur.  fut.  indie. 
Prédiriez,  2*  pers;  plur.  prés.  cond. 
Prédirions,  l|«  pers.  plur.  prés:  cond. 
Prédirons,  l«"«  pers.  plur.  fui.  itidlc. 
Prédiront,  3*  pers.  plur.  fut.  indic. 
Prt*<iM/ 2»  prrs.  sing.  impér. 
Prédis,  précédé  de  ;<•,  i"  pers.  sing.  préj.  indic. 
Prédis,  précédé  de  «m,  2*  pers.  sing.  prés,  indic. 
Prédis,  précédé  de  je ,  1^*  pers.  sing.  prél.  déf. 
Prédis,  précédé  de  tu,  2«  pers."  sing.  prél.  déf. 
Prédisaient,  3«  pers.  plur.  imparf.  Indic. 
Prédisais,  précédé  de Jf,  %'•  pers.  sing.  Imparf: 

indic. 
Prédisais,  précédé  do  tu,  2*  pers.  srng.  Imparf. 

indic:  .  '       . 

Prédisait ,  3*  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Prédisant,  part.  prés. 
Prédise,  précédé  de  que  je,  i^«  pers.  sing.  prés. 

subj. 
Prédise,  précédé  dp  qu'il  ou  qu'elle.  S*  pers.  sing. 

prés.  i*ubj.  '  .'^ 

Prédisent,  précédé  ^e  ils  ou  elles,  3*  pers.  plur. 

prés,  indic.      «4 
Prédisent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  3*  pers. 

plur.  prés,  siibj. 
Pndisi's,  ii«  pers.  sing.  prés*,  subj. 
Prédisez,  2*  pers.  plur.  impér. 
Prédisez,  précédé  do  vous,  2*  pers.  plur.  prés. 

indic. 
Prédisiez,  précédé  de  vous,  2*  pers.  plur.  imparf. 

indic. 
Prédisiez,  prééédé  de  que  vous ,  2*  pçrs.  plur. 

prés.  subj.. 
Prédisions,  précédé  d&  nous,  1"  pers.  plur.jm 
•*parf.  indic. 
Prédisions,  précédé  de  que  nous,  i^**  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Prédisons,  !*"•  pers.  plur.  Impér. 
Pr^t/MO/M,  précédé  do  nous,i'*  pers.  plur.  prés. 

indic. 

PRÉDISPOSANT,  E,  adj.  (prédicepùzan,  lante) 
t.  de  médec,  il  se  dit  de  (ouïe  cause  qui  dispose 
aux  maladies.  On  peut  aussi  l'employer  dans  un 
sens  moral  :  causes  prédisposantes, 

PRÉDISPOSÉ,  E,  part.  pass.  de  prédisposer, 

PRÉDISPOSER,  V.  jct.  (prédicepàzé)f  (du  lat. 
prce,  avant,  et  du  français  disposer),  dispo- 
ser d'avance ,  amener  une  disposition  :  nous  som- 
mes  tous  prédisposés  â   f  erreur  par   le  désir, 

—  V Académie  n'emploie  ce  mot  que  comme  t. 
tie  médec.,  et  ne  le  dit  que  de  ce  qui  dispose  par 
degrés  i^  telle  ou  telle  maladie  t-le  chaud  et  le 
froid  prédisposent  d  la  fièvre»  Il  est  str  pourtant 
qu'on  se  sert  do  prédisposer  dans  le  sens  moral. 

—  j<?  PRÉDISPOSER,  V.  pron. 
PRÉDISPOSITION,  aubst.  fém.  (pre'rfic^pési- 

don),  di*sposition  préalable.  -^Aptitude  du  corps 
à  conirtclor  certaines  maladies. 

DU  VERM  IHRÉGULIEIl  PRÉDIRB,  i 

Prédisse,  V  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Prédissent,  5«  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Prédisses,  2*- pers.  slng.  imparf.  lub).. 
Prédissiez,  9*  pers.  plur.  imparf-.  aubj. 
Prédissions,  f  <r*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Pr^dii,  précédé  de  U  ou  elle,  V  pers.  sing.  prés. 

indlo. 
Pt^édit^  précédé  deM  ou  eiie,  s*  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Préidfl,  précédé  de  qu'il  ou  qu*ell$,  3*  pers.  ling. 

Imparf.  subj. 
Prédit,  f,  part.  pass. 
Prédites,  2*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

raÉDOMiNANCE,  subst.  fém.  (prédominanU)^ 
f.  de  médec.,  action  de  eu  qui  prédomine. 

FIIÉI>OMlllABT,  B,  t41.  (pr^OOmiNOIt^  NOilItf), 

quï  prédominé» 


PliÈ 
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PRi! DOMINATION,  subst.  féiu.  (prédomina' 
don),  action  de  prédominer, 

PRÉDOMINÉ,  part.  pasa.  du  verbe  prédi^mi- 
ner. 

PRÉDOMINER,  V.  Dcul.    (prédominé),  domi 
per  parliculièrernenl,   se  prévaloir  ,    éclater  pa. 
dessus,  se  faire  le  plus  senlir.  — ^Acl.,  dominer 
mais   avec    plus    d'énergie  que  n'en  indique  e 
mot    :  c'est  l'intérêt  qui  le  prédomine, 

PRÉDORSAL,  E,  fdj.  (pré'(/orra/),  t.  d'anal.; 
il  se  dil  de  ce  qui  est  Situé  ao-devanl  du  dos,  — 
Au  plur.  mas.,prtW/or.TaM-t. 

PRÉDORSO-ATI.OÎDIEN,   subst.   et  adj.   mh. 
iprédorçô-atelô'idiein),  t.  d'anal.,   nom  qu'on 
donné  au  muscle  long  du  cou  :  le  muscle  pré 
dorso-atloldien,    . 

pRÉDOnso-CERViCAL ,   subsi.   et   adj.    mai. 
(prédorçàcérevikai)y  t.  d'anal.;  il  se  dit  du  muscl 
long  du  cou  :  le  muscle  prédorso-cervical. 

PRÉÉMINENCE,  subst.fém.  (pré-éminance)  (en 
\èUiï  prœeminentia),  avantage,  prérogative  en  c  • 
qui  regarde  la  dignité  et  le  rang.  U  se  dit  de.<i  per- 
sonnes et  des  choses  :  avoir  la  prééminence  su 
quelqu'un  ;    la    prééminence   d'une  espèce    su 
une  autre.  ^      '  ,, 

PRÉÉMINENT,  E,  adj.  (pré-éminan ,  nante) 
(en  hi.  pra-eminens;  de  prœeminere ,  surpasser, 
étreau-dess'is),  qui  excelle  au-dessus  :  la  charité 
est  la  vertu  préiiniucnif, —  Dignité  prééminente, 
au>d«'ssus  des  autres. 

PRÉEMPTION,  subst.  fém.  (pré'anpccion),  droit 
que  se  réserve  le  fisc  de  prendre  â  son  conipit» 
hts  %iarchandises  dont  la  valeur  est  ditiaree 
inexarteiiient. 

^PRÉÉTARiJ,  E,  part.  pass.  de  préétablir,  cl 
adj. —  Harmonie  préétablie,  sy siénic  àeUibnilz, 
d-'après  lequel  il  prétend  expliq^pr  la  correspon- 
dance  enlrp  les  mouvements  du  corps  el  les  per- 
ceptions de  l'âme. 

PRÉÉTAIM.IR,  y.  Bc\.  (pré-élabl\i),  t.  didacti- 
que, établir  d'abord  :  vous  n'avez  pas  préétabli 
la  question, —  se  préétablir,  y.  pron.  Fort  peu 
usité, 

PRÉEXCEMiRNCj;,  subsl:  tém.  (pré-ékcélelan- 
ce) ,  grande  supériori^^  prononcée ,  reconnue, 
excellence  au  plus  haul  degré  .-  la  préexcellence 
messied  d  un  homme  d'honneur  en  choses  frivo^ 
les,  (Moiilaij/,ne.)  ■  ' 

PRÉEiiSTANT,  E,  adj.  (pré-èguezicctan^  tan- 
te)\  qui  existe  avant  un  autre. 

PRÉEXISTÉ,  part.  pass.  de    préexister. 

PRÉEXISTENCE,  subsl.  fém.  (pré-èguezicC' 
tance),  existence  d'un  être  antérieure  à  celle  d'un 
aulre. 

PRÉEXISTER ,  ▼.  neul.  (pré-êgueziccté)  (en 
latin  prœ,  avant,  et  existere ,  eiiëier),  exister 
avant  un  aulre. 

PRÉFACE,  subsl,  fém.  (préface)  (du  lat.  prœ- 
fatio,  aciion  de  dire  avanl  tout ,  formé  de  prœ, 
avant,  et  de  farl,  parler),  discours  préliminaire, 
avertissement  qu'on  met  h  la  tète  d'un  livre.  ^- 
Fam.,  préamlHile  :  laissons  Id  toutes  ces  préfa- 
ces ;  point  de  préface ,  venons  au  fait,  —  Partie 
de  la  messe  qii*on  dit  ou  qu'on  ehanle  Immé- 
diatement avant  lo  canon  :  ta  préface  du  jour  de 
Noél, 

PRÉPBCTURAL,  M,  adj.  (préféktural),  qui  a 
rapport  à  \n\^  préfecture  ;  qui  émane  du  préfet, 
— '  Au  plur.  mas.,  préfecturaux, 

^PRÉFECTURE,  subsl.  fém.  (pr<'/<'Afiiré)  (en 
lat.  pr(ffectura),  nom  de  plu5)ipur8  charges  i^snt 
l'empire  romain. — Adniioisiration  qui  dirige  au- 
jourd'hui chaque  dépl.  de  la  France  t  la  préfecture 
de  la  Seine, — Dignité  de  priyr/.— Territoire  con- 
fié aux  soins,  i  radministration  d'un  préfet.  — 
Durée  des  fonctions  d'un  préfet  .-pendant  ta  pré' 
fecture  de  U,  tel,  —  L'hôtel  où  il  demeure.  -» 
Ses  bureaux.  —  Préfecture  maritime,  arrondis^ 
sèment  maritime  administré  par  un  offioier  géiié^ 
rai  delà  marine.  —  Préfecture  de  police ,  admi- 
nistration de  It  police  de  la  ville  de  Paris.  — 
Sous-préfecture ,  arrondissement  communal,  de 
radnifnistration  duquel  est  chargé  un  sous-préfet. 

PRÉPÉBABI.E ,  adj.  des  deux  genres  (pp^/'#/a- 
bïe),  qui  doit  être  préféré  :  la  mari  ut  préféra* 
ble  à  nnfamie, 

PRÉpeRABLEMRNT,  adv.  (préférableman),  par 
préférence, 

PRtP|tRÉ ,  E,  pari.  pass.  de  préférer, 

PRépArencb,  subst.  féro.  {préférance),  eboix 
qu'on  fait  d'une  personne  ou  d'une  chose  plu- 
tôt que  d'une  autre  i  demander,  avoir  la  préfé-* 
r«nc».— Droit  d'éiré  préféré.  —  Au  plur.,  mar- 
que* particulière  d'afTection  ou  d'honneur  t  être 
•eeouiumé  anm  préférêneeê. 
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PRÉFÊnFR  ,  ï.  art.  [prifiri")  ;  du  jni.  prrt'Ar^'*'» 
fiiiplojù  dans  la  iii^io/^  iirrculion  ,'  >l. ^ui  signifia 
pr()|)r('inriil  jun  ler.d'  vdiit ,  fcr^c  }f(V\^  donner 
i  avania^f'.  h....,  ;iu  di  smis  dr...,  osiiiiuT  d;i\t(ii  • 
Ur-t'  ■.iuinour-  ;)/i /«'/•<•.  t7  >  <•  clioisit  p(is.  —  Aimer 
jnwux.  —  se  PHI  fKi'.'nv  ,  v.  pruni 

*l'i;ifrLT,  «uhst.  ina^.  j/Tf /d,  in\]M.yri^  ficln^, 
fait  \Si\^pHt J\$rPi ,  •i*')niim;lifc'\  piipos^r,  ronlirr 
le  commnndeiiunt  ,1.  d';inii(^.,  celui  qui  p(»»i><'dail 
une  yu/cctnrc  ilans  l'einpire  rouiain^ — A.uiunrT 
d'hui,  n»n|.istral  «|i;i,  en  1  fance ,  v>l  rhar^e  vu 
clu'C  d«  radiniiiisiralion  d'un  d«*pjrieiinnl.  — 
Siw^-pr'r'/t  f ,  magistral  char^';^  d<*  l'adrulmslialioii 
d'un  ai  rondissenitiU  civiiudunal.  —  l'n /ri  vtiiri- 
inut',  crlui  ijui  ,t'Sl  cliaij'é  de  radiniiiistralion 
d'un  arrondiS!»ein«*nl  niai  ilirne.  —  Vrcfcl  de  yo- 
lic\  \r-  nia^isUal  riiar-»»  dr  l.i  police.  —  hans  les 
fnll^^«'i ,  sceondv  oKi'^hc'  de  rl'nivef«iié  ,  relui 
qui  a  une  in^'P'Tlion  parliiulM'Te  sur  les  éludas 
drs  (^coli«i<  <'l  sur  l«'  l»on  ordre.  C'est  ee  (pie 
d-inK  Ivà  cu!l<Sges  ro^aui  an  nomme  censeur  des 
ciJifiis.  '  . 

rnÉFriMtibfit.  ma^.  (prV/'<'),  îiomdo/inéparles 
marChaudi  à  une  coquille  du  genrt  cc^of . 

I»ï;kkI(.FS,  sul>>l.  lOMi.  pluJT.  i;)r(/«rf)  .(çn  lai. 
t/Yi7/r(f    ,.p!e',ir»'U<e«»  ;  IViuiiies  qui  suivnifnt  le.s 

fiincriiilles  enpît'inanl  ri  en  ^'lir.iUanl  les  loiian- 

>  -, 

jkies  du  U'Oit*  Inn^il"  ;    on  n**  dit  plus  q^ue  ylru- 
rensrs.  ... 

'    l'niJ'ir.iri^ ,  K,  p.irl.  "pass.  de  pn^fujurcr. 

se  l'IîLKKil T.Kli  ,  V.  pron.  'a  j^-nfnjint'),  le 
fî^urer,  s'imaj^ner  d'avance,  [liviàlc.^^  Hurà  d'u- 
fcage. 

rni':FiM  i  r,  pafi.  pass.dc  jnt'fttiir: 

rUhi-'lMR,  V.  acl.  (j>rifniin)  (en  lai.  ;)m'/?///>'<î'*, 
l.  de  p^ilais ,  fixer  un  leiir.e,  un  drlai  dans  le- 
quel une  rlmse  doil  virh  faile  ■  la  loi  pnfiiiit 
ordinnirnnent  Us  dtluis.  -r^  se  puéfiniu  ,  v. 
pron.  .       -, 

♦pnï:Fl\,  E,  adj.  (prcftkce)  (onm.  prœfîxtts , 
pail.pasr.  de  pni  f'njirc  ,  arrêter-  devant,,  tirîier, 
planiiT;  .déierininé,  conclu,  ^riélé.*—  pomiire 
j^rrftx,  ct'hii  (pu  eon»iij*le  en  une  fornme  niarqur-c 
et  (l(''lerinin(^ê  p;ir  les  convcnlions  uialrunoiiia- 
les.  —  Ltltn'  de  cliaurfc.  (ijonr.jirt'/ix,  payable 
au  jour  indi<ju(^ ,  .sans  jours  d(^  grâce  ou  de  ^a- 
vMir. 

imi':ri\in^,  Ful)st.  fém.  (pn'fîkcion)  ,  l.  de 
pahns ,  dcieiminalion  ;  pn'fijcton  de  (h  lai 

rni.KM:i;uvi.^()!M ,  mh^\.  féui.  (jïre/Uurézou\ 
l.,  (le  l>ol.,  riat,  des  partiel  d'une  llcur  avant  son 
^'panpuisseiuenl.  -      - 

PRki'ORMATioN  ,  subi.  fém.  (pre/ormrtftW^),  état- 
d'un  œufquia  le  {;ormed(*veloppéavanl  luponte.' 
^PRÉUIDi,  subst.  Uias.  (ptrffiiadt  ,    f^ennt  v6- 
niiien  ;  en  lui  rériidait  toute  l'autorilé  de  la  repu 

bli(|U('.  Hors  d'usiige. 

i»Ri':c;A'i0.l  ,  subsi.  nia?,  (pri'giiaton),  chez 
les  tireurs  d'or,  la  fîliAre  dans  laquelle  l'avan- 
reur  pn>5:e.Ie  lil  d'or,  pour  la  première  foii, 
en  loiianl  Ara  mains  de  celui  qui  dégrotie. 

♦PIU.G.W^T ,  E,  adj.  (préyiu'tia7i ,  uatifr)^  I. 
de  nU'dee.,  violent,  pressant  :  rfo///^'//r />rt'f//m//(^, 
vmirx  aigus  it  prt'gnants.  Il  n'est  guère  d'u.<<agc 
que  dans  ee3  phras(M.  • 

l'iilKiîMATlO.X,  subst.  fém.  (pri'guenâcinu)  (du 
lai.  pnt'ffiialU) ,  grossesse^de  femme ,  portée  de- 
bC;le\  la  mCuie  chose  que  (jestatinn, 

',  ruLCO.l,  adj.  (pn^ffuou\  profond.  ^(Doiste,) 
\  ieux  et  luéine  hors  (J'usape.  . 

riticiii^:MATOSi<jtK  ,  adj.  des  ^ deux  genres 
ipri-ematàzike)^  l.  de  méd.,  te  dU.  «elon  M.fle- 
lainicr,  des  l>uides  que  rabsorption  introduit 
dans  le  torrenl  circulatoire.  Peu  connu. 
*l>RÉHK:iftlO'<  ,  subsl.  fém.  (  prô-aucion  ),  tc- 
lion  pir  laquelle  le  pouvernemenl  met  une  chose 
à  sa  disposition. — T.  de  médcc.,  préhension  des 
ùlimenti,  action  de  porter  à  ift.  bouche  !ei  lub- 
slancci  alimentaires. 

i>ii6ir>iiTE,  subst.  fém.  {prénlte)^  t.  de  miner, 
moderne;  cK«^sotilhe  du  i'ap.  Ce  nom  cat  em- 
prunté de  cfduj^du  colonel  Pre/i)i. 

i>BV;4UDicehiubst.  mas.  (préjudice)  (du  lat. 
prœjuâiciHm,  ei  qui  sipnifle  proprement  juge- 
laeni  provisoire  ) ,  tort ,  dommage.  —  Porter 
préjudice,  nuire.  —  Au  préjudice  de  9fi parole, 
de  son  honneur,  de  la  vérité  ^  contre  sa  parole, 
contre,  etc. —  Sanj  faire  tort  à...  :  satts  pré- 
judice de  mou  droit, 

mllCJUIClABr  K,  adj.  des  deux  genres  (pré- 
fudiciaùl.e)f  qui  porte  préjudice  ;  qui  est  nuisi- 
ble. 

Pfllli;4>l€Mi:%,  «dj.  raaj,  plur.  ( p-éjnd'ûià) 
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nu: 

;('!>  lat.  prœjildicialis  ^  formé  de  prœ  ,  ei  jùdi- 
ciutu,  Ju^einenl\  il  n Cst  usité  (ju'en  t.  de  palais  : 
//(i/v  pu'iudiiiaux  ,  fraif  des  d('raul8 ,  qu'on  doit 
reinboursel*  avant  d'élrii  re^u  k  so  pourvoir  cou- 
Irc  un  juKeiiienl, 

pittJi  Dit  lÉ  ,    part.     pasi.     àt  fréjudicûr, 

lMii:jti)i(.li:i4,  adj.  mns.,  aii  (em.  l'UiJuni- 
(:ii:i.LK  {prejudicielt)  (ru  lat.  prajudicialiSj^  il 
n'ebt  usité  qu'en  t.  de  palais  :  question  préjudi- 
cielle,  qui  doit  être  jugée  avant  la  question 
principale.  —  Moijens  pn /udu  iris  /par  les(  yeh  on 
soutient  une  question  sans  enir«r  dans  U  fond. 

rnKJUDIClKl.l.K,  adj.  lem.  Voy.  piiuunu  iF.L. 

PRKJt'DK.IEIl  ,  ▼.  neutj  (préjudtcté)  (du  lat. 
pritjudicarey  em[>lo)e  dans  le  uiênie  sens  par 
ilpien^ei  qui  sitjnifle  pr(q>remerit  préju;;er  ou, 
juger  d'avanciî,  judicarc  }irir\  poiier  p/rjutHce; 
nuire,  faire  tort  :  la  deùaucUa  prtjndicie  a  tu 
santé. 

rni'JlT.F. ,  subst.  mas.  (préjujé)  (on  lat.  prœ- 
jiuhiiutfi\  ee  qu'on- a  ^//^t'  d'une  affair'»  sans 
juger  -le  fond.  — i-  (^e  <|ui  a  àlà  jug»'  auparavant 
dans  un  un  cas  seinblablo  :  la'arrét  est  un  pré^ 
jiiift!  j>nur  notre  cause.  —  Marque,,  fiprie  de  ce' 
qui  arrivera  ;  ce  (fn*on  Vo?/.v  dit  at  vu  préjugé 
pnur  ie  succès  de  votre  euireprise, — ;l*révenlion, 
pre^ocrupaiion  :  il  faut  se  défaire  de  ses  pyejuges, 
I.n^cejcn*,  eii)ployé  seul ,  il  se  prend  toujours 
en  mauvais(*  part.  Ce  n'est  qu'au  nio^en  d'une 
-epiljn'ie  que  ce  mot  TQi^oM  une  auire  significa' 
Ùon  ;  prrjiigi*  favorable ,  elc.  —^Opinion  adop- 
l(''e  san-i*  un  nuU  eiamcn  ;  fouler  aux  pieds  le% 
prijuges.  •>       .     , 

l'iirJrCFj  K,  part.  pa^s.  do  préjuger, 

rRLJiT.i«:n,  v.  na.  (prcjujé)  (en  lat.  prœjudi- 
ciif'e}^  rendre  un  jugement  interlocutoire  (pii  tire 
à  eonsé»piencc  pour  la  diS'ision.  d'une  question 
qui  se  jui;(;.apr(''S  :  ou  a  préjugé  -cela  larsgu'oiL 
aimrdouué  ijue.,.  ;  préjuger  une  question. — 
Prévoir  par  conjecture  :  autant  qu'on  peut  le 
préjuger.  —  se  ri\Éjij(;LR  ,  y.  prou. 

riiÉi.AliT,  .subst.  mas.  {pf^'lare),  i.  de  mar., 
grosse  toile  poin^ronnr'e  pour  couvrir  lesendroils 
ouverts  d'iju,  vaisseau,  et  pour  garantir  de  la 
pluie  les  objets  d'artillerie.    Peu  connu. 

se  i»Ri:i.AhSEli#,  v.  pron.  (t'i7)/77dn\gc  car- 
rer, affecter, l'air  grave,  Ja  dignité  d'uw  prélat  : 
iâne  se  prélassant,  (I.a  Fontaine.) 

*PRi':i.4T,  iubst.  mas.  (prélà)  (du  lat.  prnia- 
fus ,  porté  au-dessus  des  aulres\  celui  (pji  a  une 
dignité  considérable  dans  rRglise,  avec  une  juri- 
diction eeclésiastiitue  ,, comme  les  rvêques,  etc. 
,f^  A  la  cour 'du  pape  ^  à  Rome,  tous  les  cccle- 
sla^iques  (jui  portent  la  couleur  violelte  lonl 
dij'signés  par  la  quaHIfcation  de  prélat.  -  ,. 

♦PUÉI.ATIOII,  subst.  fém.  (  prélûcion)  (du  lat. 
pra latin,  préférence),  droit  par  lequel  les  en- " 
fanls 'sont  jnainteivus   par  préférence   dans   les 
charges  (|ue  leurs  péfes  ont  possédées. 

PRÉliATDRE,  subsi.  fém.  {prélature)y  quàhié, 
dignité,  ou  cial  de  prélat. 

♦pRÊi.Fi  subst.  fém.  (pfélfi)^  t.  de  l)ol.,  plante 
vivace  et  marécageuse  (pii  sert  à  polir. 
PRfj.K. ,  K/pait.  pass.  iiopréler. 

pRKrECTLRK,  subst.  fém.  (prélékture)^  icc- 
f/.; 7;avaniriuipreâ8ion;  c'est  la  première  épreuve. 
iliiderot,)   «  ,  .j^  ■     • 

iMti^j.KCSt  5ub.st.  uxas,  (pFé ligne)  (du  lat. 
piategatuui)^  legs  (piidoit  êl/e  délivrée  avant  le 
partage  d'une  succeksion.  Voy.  la  lemarquo  du 
mot  i.KUR.  ,         •  .     '. 

PKFi.ÉCL'Ê,  E,  part.  pass.  de pr^^/f'/zwer. 

i*UFi.K(;UEU,  y.'&cX,  (préli'guié)  (du  Iti.prœ- 
legare),  faire  un  ou  plusieurs  préleg^,  r^  .se 
PRÉLÉGURR,  V.  pron.       . 

pnf.r.ER;  V.  acl.  (prêté),  t.  de  loameur,  polir, 
frotter  avec,  de  la  prèle,  —  se  préler,  ▼.  pron. 
Peu  en  usage ,  même  comme  actif. 

PRi^i.kVâ.  B,  part.  paif.  de  prétevet^, 

PRf.LÈVEME'VT ,  fubsl.  mai.  {préliveman\ 
action  de  prélever, 

PH^.liEVER,  ▼.  acl.  (prélevé)^  /t*t»ff^uelqu:o 
somme  avant  le  partage  d'une  fuccesiion»  sur  la 
masse  d'une  société.  —  se  phélevrh  ,  ? .  prou. 

^  ^PRél.lBATioiV ,  subst.  fém.  (prelihàclon\i,. 
de  feodalbé;  droit  seigneurial  que  s'arrogeaient 
les  seigneurs  féodaux  la  première  nuit  dea  nd- 
cea.  Voy.  cuiknagr.  " 

PRÉMMi!«%iRB,  adj.  dei- denx  gcnrefl (pf<^{l- 
minére)  (du  lat.  prœ ^  devant,  et  limen,  aeull, 
qui  précède  la  matière  principale  qu*oa  traite , 
et  M'ii  «eri  t  l'éclairdr  j  ittcoura  préUminaire,-^ 
Qui  doil  être  réglé  avant  la  disemsion  des  au 
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très  arilcles  ;  articles  préliminairei, -^  On  dit 
subst.  au   m^s.,  dans  cette  dernière  acception  • 
les  préliminaires  de  la  paix.-^C'est  M  un  pr> 
liminaire  de  conciliation,  un  easai  de  concilia 

lion.  '     - 

PRéi.iifinAfREMJ^'VT,  ^iU,.  (prélifhinireman] 
au  préalable.  Voy.  prëlivikiaike.  ^  "^ 

.PRÉLIRE,  v.acl.  (prélire)  :  prélire  nneépreiwe 
la  lire  tl  la  corriger  avant  de  l'envoyer  à  l-auieur 
Peu  usité  m^me  dans  l'Imprimerie,  --fie  j^^l 
Liai,  T.  pron.  , 

PRF.i.OMHAlRE,  adj.  dei  deux  genres  {preton- 
bére)^  1.  d'anal.;  il  se  dit  do  ce  qui  est  liiué  au- 
devant  des  lombes.   . 

PHÉi.OMno-PtRiEiV',  subst.  el  adj.  mas. 
(pnlonbàpubiein),  l.  d'anat.,  nom  qu'on  a  donné 
au  muscle  petit  psoas  :ie  muscle  préloutbo-pw 
bien  ;  substance  prélQm/H)~puùienne.   •• 

PRÉLOMBa-suH-piiRiKiv,  adj.  et  subst.  mu. 

(prétonbf^ucepubiein),  i,   d'anat.;    il   nq  du  ,Jq 
mirsclo  qui  va  des  lombes  au  pubis. 

PREiOMBO  THORA(  IQ^R,  adj.  des  deux  ^n\. 
Tc^(pretonb6-toracike>^,  t.  d'anat.;  nom  (|uc  I'od 
a  donné  à  une  veine.  — Subst.  fém.:  la  urc- 
lombo-thoracigue, 

PRFi.oiioo-TROr.HA!«Ti^,  rfubsl.  et  adj.  mas. 
(  prélonbotrokantein  ),  t.  d'anat.,  quelques  au- 
teurs donnent  ce  nom  au  grand  psoai . 

pnF.i.OMDO-Tno(:nANTi!iiEif ,  sub»5t.  ei  a.lj. 
mas.  (preloubfitrokauliniein)  y  l.  d'anal.;  il  se 
dit  du  muscle  grand  psoas,  qui  s'étend  jusqu'au 
petit  trochanter, 

PRKl.OUr.P*,  subst.  fém.  {prélonje),  mol  ad- 
mis abusivement  par  plusieurs  lexieograhhes. 
Voy.  puoi.èMc.ii .  qui  est  le  véritable  tcrmef 

PR^.i.U  .  E.part.  pass.  de  pr^^iVe.         / 

PR^:i.l'i)E,  sMbil.  mas.  (prélude)  (en  lai.  prœ- 
iudinrn)^  ce  qu'on  chante .fu  ce  qu'on  joue  sur 
un  instrument  t  ou  pour  se  mettre  au  ion  iIhh 
lequel  on  yeui  cîianier  ou  jf)uer,  ou  pour  rsHjytr 
la  portée  de  «a  voix,  ou  pour  juger  si  l'inslru- 
ment  est  d'accord.  —  Pièce  de  musique  cotupo- 
séc  dans  le  goilt  iït» préludes  quli^sc  font  sur-If- 
champ.  —  Fig.,  ce  qui  annonce,  ce  qui  pr(^pnre 
h...  :  les  fréquents  hdiUements  sont  pour  l'ordi- 
naire les' préludes  de  ta  fièvre, 

PRÉLUDA,    parti    paaa.    de  préluder,' 

PRÉLU1>ER,  v^  neul.  (préludé)  (an  lat.  />/(rr 
ludere)  y  iouer  dea  préludes ,  faire  des  préludes 
sur  un  instrument.  —  llssayei"  sa  voix  par  imo 
suite  de  tons  différents,  avant  de  chanter  un  air. 
une  clianson,  etc.— Donner  utic  idée  de  ce  qu'on 
pourra  faire  par  la  suite.  —  Faire  une  cliojo  pru 
importante,  pour  eu  venir  à. une  autre  de  très- 
grande  conséquence  ;  il  préludait  (lux  batailles 
par  des  escarmouches, 

PRÉMATURÉ,' E,  a(ij.  (prématuféy  (en -lalin 
prœmaturus ,  inrtr  avant  le  temps),  (foi  '  vicnt^ 
ou  qui  se  fait  avant  le  temps  ;  fruits  prevuitura. 
— .Mort  prématurée,  qui  vient  plus  tôt  qu'on  n'ini- 
rail  dA  l'attendre.  —  Fig.  :  !•  esprit  prématuré, 
pjus  formé,  plus  avancé  qu'on  ne  l'a  oïdinnirc- 
njenl  à  l'âge  où  est'  la  personne  dont  on  parl<'  ; 
2*«  cette  affaire  est  prématurée,  il  n'esl  pas  en- 
core temps  de  l'entreprendre. 

préihati)RÉihk:«t,  adv.  (prématuréman)  (en 
hl.  pr(rniutiiré),  d'une  innii\ére  prématurée, 

iPlWÉMATlJRlTé,  subsl.  fém.  (prémaiurité) 
(en  lat.  prœmuturitas),  maturité  avant  le  leinpi 
ordinaire.  On  ne  l<'empl(»lo  qu'au  llg.  :  préma- 
turité d^esprit,  .de  jugement, 

PRÈME,  subst,  m.Ls.  {preme)f  le  plus  proche  , 
pareil I.  (Ho/i/t^).  Jnu.^ité.  .    . 

PRÉNÉoiTATiOi,  subit,  fém.  (préméditàciou] 
(en»  lat.  prœmeditatio)^  action  de  méditer. 
.  PRftMÉDiTK,  B,  part.  paaa.  de  préméditer»  t\ 

PRÉHÉDITER,  T.  ao4.  (prémédité)  (en  Itiln 
prœmcdituri),  méditer  sur  une  chose  avanl  w 
l'exécuter  :  préméditer  une  démarche,  -^  *^ 
PHitMiiniTr.a ,  r.  pron.  *      .. 

PRÉMERY,  lub/il*  propre  mM-  (prémenu 
bourg  de  France,  ebef-lieu  de, canton,  arron». 
de  Coshe,  dép.  de  la  Nièvre..        ,.       ,  ^\  /«n 

PRÉMicKA,  iubs^.  fera.  plur.  \P^^^^^^\;^^ 
lat.  primitiœ,  arum,  fait  de  V^^^^ '  "^^T^,!:!: 
les  premiers  fruits  que  porte  toualesansw  leri  . 

—On  dit  aussi  les  prémicee  dU  ^^*'^'-'^,.    .  îjV 
les  premières  productions  <(e  l'csprH,  de  I  «"'^    ^ 
—  Lea  coramcncemeota  d'un  règne ,  d  un  i^ 
f  ernement  :  gui  n'a  vu  les  prémices  de  cey 
régne  !  —  tteliile  (traduction  du  paradil JMf»»  ^ 
a  dit  au  lingulior  t 
-  ■        CMté  t«ndr«  >itar,  prémice  dt  l'atrora  \ 
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nour  •  4/  vous  faut  Un  premictê  d'une  âme,  et 
Vn  mienne  iu  serait  pas  dujne   de    vous,  {J.-K 

I  terre  qu'on 
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Housstùu.)  -  Freinte,  s  fru.l»  do   U  terre  qu  on 
otïrail  jux  dieux.    Ne    conlondci 

WemiKR,  «ubsl.   t'I  idj.  mas.,  au  fém.PRE- 

aiiiAE  i prends,  miérc)  (en  lal.  /hr*f/«^jf,  dérive  de 

T«(i  en  urec,  avant. •uparaNani;,noinbrcordinal.. 

liui  précède  par   rapport  au   temps ,  à  l'ordre  i 

au  lieu,  à  la  dignilé,  à  la  silualion,  elc.  —Qui 

^      c»i   on  qui  va  devant, -en    avant  :    marcher  le 

urcmier;  être  le  pmnitr.  —  I.e  plus  excellenl  : 

nirron  l'tait   le  prunier  oiattur  de  son  temps. 

I-()ui  avait    élt>  auparavanl  ;  i7   a   recouvre  sa 

pn^nitére  santé.  —  (^ui  esil  nécessaire  avnnl  loui  : 

Its  premières  m'cessites  de  la  i  «•.  —  l'remier  m 

dil  aussi    du  commencemenl .  de    l'esquisse   do 

corumes  choses  :.  ce  n'est    tu  que  la    première 

i^d/zr/if.  — Titre  d'honneur   attachée  cerlaine» 

diKiiilés  :  premier  ministre,  premier  président. 

—  tujuret  premières,  en  gèom., celles  qui  ne  peu- 
v^il  hrc  divisées  en  d'aiiires  Ilgiircs  plus  iimphs 
qu'iHes,  comme  le  triangle  parmi  les  fleures 
itlanes,  et^  la  pyramide  parmi  les  solides.  — 
yomhres  premiers  ou  .vim/>/f  5  (arilhm.) ,  ceux 
qui  n'onl  point  d'aulres  diviseurs  qu'eux-mômcs, 
ou  que  runifé,  tels  que  5  ,  « ,  i^ic.  —  Cause 
première,  Dieu. — Matière  première,  t.  de  pliys  ,'a 
inaùérc    en    général,    faisant   at)siraclion  dti   la 

jornie  el  des  aulres  accidinls.—  l'rov.  :  étourdi 
comme  le  premier  coup  de  matines,  fort  étourdi. 

—  i.c /^rfmàT  reu// ,  celui  qui  arrive  ayanl   Us 
.l^(J,lres._-//  (I  pris  le  premier  venu  ,  la  première 

por.'onnequ'ila  renconlréc.  —Confier  ses  secrets 
an  premier  venu ,  n'avoir  rirn  dr  seerel  pour 
personne  —  Trov.  :  il  vaut  mieux  être  le 
premier  qut  le  defnier  de  sa  race  ,  il  vaul  mieux 
avoir  niérilé  soi-mOJWe  ses  litres  et  sa  fortune; 
que  de  les  devoir  seulement  à  ses  aueétres.  — 
ruiMiKU,  pnrtiiTiK.  (Syn,)  Vreynier  se  dil  en 
parlant  de  plusieurs  èlres  r<M;ls  el  iUislraiis  , 
onlièremenl  distingués  1<  s  uns  drs  aulres,  mais 
v^  (juc  l'on  en>isage  seulemeni  comme  apparlenanl 
à  la  niAme  suHo.  Primitif  se  dil  en  parlant  des 
dilT'rcnls  élati  successifs  d'un  môuKî  ôlre.-^  La 
lanpue  que  parlaient  Adam  el  Kvo  est  la  pmnière 
de  toutes  les  langues  ;  et  si  les  ditlèreiUs  idiomes 
(jui  distinguent  les  nations  ne  soiit  que  les  diiïé- 
renii's  formes  de  cette  langue,  elle  est  aussi  la 
^langue  primitive  du  genre  humain. 

ruKMiÈiiK,  subst.el  adj.  fém.Voy.  i^nsMifR. — 
Subst.  fém.,  t.  d'imprimerie  ,  la  prcmit*rf  épreuve 
d'une  feuille  à  corriger.  On  l'appelle  aussi  prfmié/'f 
./{//)0|/rup/i/<///e,pour  la  distinguer  de  la  première 
d'auteur.— On  dit  en  ce  sws  :  lire  une  feuille  en 
premtèrey  en  seconde,  en  troisième,  —  CdW  de 
première,  la  forme  ou  le  côté  d'une  feuille  où  i« 
trouve  la  première  page;  la  fotme  tjui  contient 
la  seconde  p'ige  se  nomme  cr^/tJ  de  deux.  — Au 
plur.,  nom  qu'on  donne  bu  premier  rang  de 
l'i^es d'un  théâtre  rpr^miércj  de  côte  y  premières 
iamiertos ,  etc.  .     %  ^ 

PREMIÈREMENT,  adv.  { i)remièrcman  )  ,  en 
premier  lieu,    y 

i*REMiBR-sirf,  subst.  mas.  (  premii'ne).  Voy. 
aumoi  NÉ.^AupIur  ,de8premi>M-m'*.— On  ne 
tlii  pas  la  première-nee  y  en  parlant  d'une  ftlle. 
^  iMUMiER-rnis ,  subst.  '  mns.  (premtèpri). 
Presque  inusité.  Voy.  pms  ,  part.  pass.  du  t. 
ptrendre, 

i»HÉ»ii8.8RS,  subst.  fém.  plur.  (prr'micf)  (du 
lat.p^trmiMor,  soun-entendu  propo«</io;/e«,^ fait 
«le /irœ,  devant,  et  ûemissus,  envoyé;  propo- 
fUtons  envoyées  ou  mises ,  placées  avant  la  con- 
.  séquence),  t.  de  logique.  Les  dent  premières 
propoiiiions    d'un   syllogisme.   —   Voy^    r»vÉ- 

MICI8.  . 

♦rnÉMONTR*,  lubst.  mai.  (pu'montre),  ordre 
rengieux  sous  U  règle  de  saint  Auguètn,  ainsi 
••ommé  de  l'abbaye  de  Prèmontré,  o.i  if  a  com- 
inencé,  ... 

J»RÉM0TI0!1 ,  fubsU  tém.  (prèmdcion)  (eï\ 
forûnf '''!*"?'^  '  ^*'^  **•  pr<^overe.  mouyoir 
'  "l  •  **^"**  ^^  ''^^"»*  de  proi,  tugmenl.. 
b\iuAT''''  '"«"'o»»^).  ^.  d«  thèpl..  action  de 
avec  t£;""'"*"^  *•  •'^•^"'^*  *  •«*^  «^  •«••"»' 

IIIm^HI:  ■  •  P^^^-  ^^  ^«  prémunir. 
Se^'  '"''"*'  ^'  précaution  5  précautionner 


iiflnnêrTiîl  '*?".'*''  '-P'»"-.  Hipréetu. 

-non"  ï^u"'*?"""  •  •"»»••  '""•  (pr^Hnh 
"'•»,.  «ciloB  Ur  pr«!m.tthir.  Peu  ugiié 


IMlK     , 

IMii^:i;Ani.K,  adj.  des  deux  genres  (prenable), 
qui  peufèlfe  pris.  Il  se  dit  des  villes  et  des  places 
lorliliées ,  et  ordinairement  avec  la  négative  : 
cette  pUice  n'est  prenable  que  par  cet  endroit ,' 
que  par  la  fuirn^ — Lu  parlant  des  personnes,  qui 
peui  ùiTG  sédqil,  ga^iié:  il  n'est  prenable  ni  par 
or  ni  par  argent. 

PU    VEIIIIK  IKH^CULIRR   TREHURK  : 

prenaient ,  3*  pers.  pHir.  imparfV  indic. 
Prenais  ,  précédé  de  ;t'V^*  pers.  siiig.    imparf. 

indic.    *  *  '     , 

Prenais,  précédé  de   tu,  2»  pers.  sing.  imparf. 

indic.  # 

Prenait,  5«  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Prenant,  part.  prés. 

l»UE:i\\r,  K,  sn\\. '(pr enfin,  nante),  qui  prend t 
partie  prenante ,  celle  (j-ui  re(;oit  les. deniers.  — 
Cartlme  prenant,  le  mardi  £^as.  Voy.  CAKi-'.Mg.— 
Kn  l.  d'hist.  nal.,  qi{eue  prtnajiie ,  la  queue  do 
Certains  animaux  ({ui  s'en  servent  pour  se  sus- 
pendre. 

iMii."i,\>Tïii:,  subst.  fèin.  (premvite  )  ,  U  de 
bol.,  grnre  de  plantes  dl*  la  famill-o  des  cUtco- 
rakfées. 

I)i;    VKUME    IIVi\l.(.l'LIF.R   niE^DRi:  ! 

Prend. '^*  pers.  sing.  près,  indic.     , 
Prendra,  Z**  pe^s.  siug.  fut.  indic. 
Prendrai,   i^'  pers.  sing.  fut.  indir. 
Prejntraient ,  3'  pers.  plurTprés.  cond.       ^ 
Prendrais,  pFccédo  de  ;*;,  !'•    pjTS.  sing.    près. 

euiid.      '  • 

prendrais,  précédé   de  ///,  2»  pers.  ling.  prés. 

cond.  '"  '  , 

Prendrait ,  3«  pers.  sinj,'.  prés.  cond. 
l*rendras ,  2*  pers.  sing,  lut.  indic. 
*l»RE.'\inRK,  v.  act.  iprundre)-  (an. lal.  prelien- 
'  dere)y  lilléralenu'nl ,  saisir  averUniain  .prendre 
un  livre ,  uno  epèe ,  etc.  —  Meltr«'  sur  soi:  pren- 
dre sa  cUetnise ,  son  habit.  —  Dérober,  emporlrr 
en  cachette  ;  on  m'a  pris  ma  ^0/<r5c.-:-Lmpoig4ier 
une  chose  ou  une  pers  •une   par  force  ;  prén'drt 
au  collet  j  û  la  gorge,  —  Arrêter  quelqu'un  pour 
lo  conduire  eu  prison  ;  on  a  pris  les  voleurs,  — 
Se  rendre  maUre  de...  :  prendre  une. place    as- 
siégée. On  dit  dans  le  même  S4»ns  :  prendre   des 
oiseaux  a  la  pipee  „  des  poissons  â  ta  ligne,  de. 
—  l'ig.  ,  comprendre,    concevoir  ;  prendre    le 
sots  d'un  auteur  ;  prendre  les  choses  de  travers, 
en  bonne  ou  en  muavaine  part,  etc.  —  Keeevoir, 
atcepler  :  prenez  ce    petit    présent. — Avaler, 
humer  :  prendre  un  bouUlon  ,  un  verre  de  vin  , 
wte  médecine,  T-  (iagner,  eiî  parlant  d'une  ma- 
ladie :  i7  aprûilafièvred'untel.—Prendrepour..,^ 
répulcr.,  regarder  comme./,  me  prenez^vous  pour 
un  fripon  ^ -^  Prendre    lei  armes,  s'armer. — 
Prendre  verruque ,  commencer    i  la  porter. — 
Prendre  le  deuil,  s'habiller  de  nçir  à  l'occasion 
de  la  mort  d'un  parent,  etc.  —  Prendra  l'habit 
de  religieux,  ou   simplement    prendre   Vhahit, 
embrasser  la   vie   religieuse,— i^re/idr^  le  bon- 
net,   être    reçu    docteur. —    Prendre    parti, 
s'enrôler  dans  les  troupes.— Prf/i</re  parti  avec* 
quelqu'un,  s'attachera  son  service.  —  P^endte 
son  parti,  so  résoudre,   se  décider.  —  Prendre 
le  parti  djs  quelqu'un  ,  embrasser  sa  défense. — 
Prendre  les  intérêts  de ijuelqu* un,  le  soutenir. — 
Prendre  quelqu'un  sous  sa  protection  ^  le  proté- 
ger.— Prov.  ;  prendre  d'un  sac  deux  moutures, 
li{:er  double  pront  d'une  mémo  affaire.  —  Fig.  : 
prendre  Poçcasion    aux  cheveux ,  la  saisir,    en 
prulUer.  — Prendre  U  parti  de  l'èpèe ,  embrasser 
la  profession  des  armes.  —  Prendre  les  ennemis 
en  Jlanc ,  lei  attaquer  en  flanc,  elc.  —  On  dit , 
en  t.  de  vénerie,  prendre  le  vent,  quand  un  chien 
va  lancer  4e  cerf  au  vent.  —  Kn  t.  de  inarme  , 
prendre  chasse,  fuir. —  Prendre  fond ,  trouver 
le  fçnd^vec  la  tonde.  —  Prendre  hauteur,  ob- 
server la  hauteur  du   soleil    lur   l'faorixon  avec 
l'optant ,    etc.,  pour  déterminer   la   latiluJe.  — 
Prendre  la  mer,  sortir  du   pori   pour  aller  en 
mer  faire  un  vOyago  ou  une  courte.  —  Prendre 
te  fond  avec  Vancré ,    mouiller.  —  Prendre  le 
large,  aller  au  large  ;  quitter  la  terre   de  vue. 
—  Prendre  les  amares  d  trïbordtm  à  tas-bord  , 
Amurer  lei  voiles  du  côté  nommé ,  pour  aerrer 
le  vent  du  même  bord. —  Prendre  terre ,  voir  la 
ierro  el  l'en  approcher  pour  la  reconnaître  ou 
pour  y  mouiller.  —  Prendre  vent  devant ,  venir 
au  vent  lorsqu'on  eit  au  plus  près,Jusqu'à  pren- 
dre le  vent  lur  toutes  les  voiles.  —  Neut.  t  pren- 
dre   racine,  en   pariant  des  plantes  :  i/jj^  a  des 
planê/ps  qui  pretinetit  en  tout  pays,  —  Fig.,  réus- 
lir  ,  être  accueilli ,  en  parlant  d'un  ouvrage  d'ei- 


VRt 
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inèîea  /  >'/j.  —  Se  cailler,  en  parlant  du  lift. 
—  la-fièire  lui  a  pris  (il  a  été  attaqué  de  la 
liè\re)^^i  uue  heure,  elc.  —  Prendre  sur  sqi, 
|o  se  modérer,  se  surmonter;  8*  agir  sans  or- 
dre ;  i7  a  pris  sur  lui  de  proposer  ses  conditions.^ 
Prendre  Sur...,  changer:  ce  goût  naissant  ne  prit 
rien  sur  si  s  habitudes.  —  Se  laisser  prendre  à,,,, 
se  laisser  gagner,  tromper  par...  ^  Uniperc.  ; 
il  vous  en  prendra  mal  de...)'bien  vous  t /<  a  pris* 
il  lui  prit  une  envie  de  rire,  elc.  —  A  tout  pren- 
dre,  loe.  adv.,  en  considérant  le  bien  el  h;  mal 
les  avanlat^es  et/  les  inconvénienls.  —  .ii^faii  et 
au  prendre,  loe.  adv.,  au  momfnt  d'agir  de 
parler,  etc.  (loe.  plus  que  surannée.)- j^puem- 
uur,  T.  pron.,  l'aliacher  à...  :  un  homme  qut  se 
noie  se  preuft  à  tout  ce  i^u'il  peut.  —  S'accro- 
cher A...  son  habit  s'est  pris  à  un  clou. ^Com- 
mcncrr  à.;.  ;  elle  se  prit  a  pleurer.  —  Se  figer  : 
l'huile  d'ola»e  se  prend  aisément.  —  Se  prendre 
de  vin,  s'enivrer.  —  5<;  prendre  d'amitié  pour 
quelqu'un  ,  concevoir  de  l'amitié  pour  lui.  -^  Se 
prendre  ile^  paroles,  se  quereller.—  S'en  prendre 
^d  qihlju'un,  lui  attribuer  quelque  faute,  etc.- 
S'y  prendre  y  preiidre  Irs  Inoyens  de...— nota.* 
Le  verbe  prendre  entre  encore  dins  une  foule  de 
locutions  qu'il  jious  '  est  impossible  de  donner 
touleiici,  iiuiis*  qu'on  trouvera  en  cherchant  à 
leur  ordiH?  alphabétique  les  substantifs  pu  mots 
auxque.l.s  il  est  joint. 

rilR.-MiinK,  subsl.  mas.  (prandre),  action  de 
prendre  :  le  prendre  et  le  laisser, -~^.\u  fait  et  au. 
/Jr^/a/rt/lorsqull  faut  agir,  se  décider. 

DU    VEK«B    mUKcfnKR    PllE^URB  : 

Prendrez  ,  li''  pers.  plur.  lut.  indie. 
Preudru^,  îi-  per.s.  plur.  prés.  cond. 
Prendrions  ,^"  p.Ms.  |>lur.  prés.  cond. 
Prendrons,   t''*  pvrti.  pïur,  mi.  iiuiic. 
Prendront,  .%'  pers.  plur.  fut.  indic. 
Prends .  «i'  pers.  sin/i.  iuipép., 
précédé   d^c  ,  !/• 


Prends , 
indic. 

Pr.'fUls  , 
indic. 


précédé    de   tu  \   2* 


*rRK\K.VTE,  subsl.  propre  mas.  (prenêcéte)  ^ 
ancienne  ville  d'Italie.  Aujourd'hui,  Paleslrine. 

rRÉ.\ESTi!it8/adj.  fém'.  plur.  prenèeetine) , 
t.  d'antiq.;  chez  les  aneiens,  ce  inol  se  disait  des 
feuilles  d'or  battu  quL  élait^nl  plus  épaisses  que 
les  quesloriales.  Co  nom  leur  vient  d'une  olalue 

•de  la  lM)rtune,  placée  â  Préneste,  qui  était  en- 
tièrement couverte  de  ces  feuilles  d'or. 

pnR!«Ei)R,  subst.  mas.  ;  PRRî^r.tSE.subst.  fém. 
(preneur,  neuze),  celui ,  celle  qui  prend-  pre* 
iteur  d'oiseaux,  preneur  de  tabac,  de  café.  Il 
esl  fam. — Au  palais,  celui  qui  reçoit  quelque 
chose  d'un  autre;  qui  prend  h  loyer.  — En  l  de 
commerce,  celui  qui  prend  des  lettres  de  change  : 
le  papier  sur  la  Hollande  est  rare  ;  les  preneurs 
abondent.— 'Ad'},  man. y  en  t  de  marine,  bôtiment 
preneur ,  te\\x\  qui   fait    une  prwe.  —  T.  d'hist. 

,  liai.,  preneur  d'écrevisses ,  espèce  d'oiseau  de  la 
*Nouvello-(iuinée-\  c'est  un  crabier.  — Preneur  de 
mouches,  oiseau  du   genre  des  gobe-mouches. 
PRENEtSB,    subst.    el  adj.*fém.  Voy.  pre- 

NKL'U. 

DU    VRRHK    IRRÉC.ULIEH   PREI^DRE  :  ^ 

Prenez, ^^*  pers.  plur.^npèr. 

précédé  de  vous,    2«  pers.   plur.  pré». 


précédé  devons,  SVpersVpluf.  ImparL 


l*renez  , 
indic. 

Preniez , 
indic. 

P/T/iit?»  /  précédé  de  7Me  l'OMi,   8«  pers.    plur. 
prés,  subj.- 

J^renions,  précédé  de  nous,  |"^«  pcri.  plur.  im- 
parf. indic.      •  .  .  " 

Prenions^  [iràcèdi  de  que  nous ,  l«^«  pers.    plur, 
prés.  subj.     ;  .    '     -    - 

ueje,îf*  peri;  ling.  préi. 


è  dé)  qu 


'il  ou  qu'elle.  S*  port. 


prit ,    d'une  nouvelle.  —  Faire  impresiion   à  la  |  à  Pari,  dea  noms. 
gorge  ou  au  net ,  en  parlant  d'un   ragoût 
épicé,  d'une  odeur  trop  forte.  —  6e  geler 


Prenne,  procédé  df 

subj. 
Prenne ,  précédé 

sing.  prés.  subj. 
Prennent,  précédé  de  Us  on  elles,  &•  peri.  plur. 

prés,  indir. 
Prennent ,  précédé  def  qu'ils  ou  qu'elles,  S«  peri. 

plur.  prés.  fubj. 
Prenneê.  %•  pers  ling.  préi.  in||. 

PRtNOil,  lubit.  mai.  (prènon)  (sm  lat.  prœ- 
ffomen),  nom  qui  précède  le  nom  do  famille  i  le 
prénom  de  Cieéron  était  Jdarcus,  —  Chei  uoui« 
U  nom  dt  baptême  :  "^fie/  est  votre  prénom  ? 
Alexandre.  —  On  dit  Ag.  }  le  prénom  ,  la  nom 
•t  \m  surnom.  (Voy.  notre  Grainmaire  générale. 


♦'•v 


•  ► 


.^TV 


1  < 


X; 


?',■ 


gorge  ou  au  nei«  en  parlant  d'un   ragoût  tro(^  1  w  Tinit  iRiitfOLiiii  PRBWDAi.i 

:  la  '  Pr$npnit  I'*  ptri .  plur.  Imper. 
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Frenoui,  précédé  de  nous ,  i"^»  po^s.  plur.  prés. 
'    iodic. 

*I»RÉ.10TI0.>I,  subsL  fém.  {prenôcion)  (eh  lal^ 
pranotio,  uoiion  aiilérieure,  anlicipée) ,  i  di- 
diclique,  coimaissance  obscure  qu'on  ji  d'une 
chose  avqnl  de  l'avoir  exaujiuee. 

*i»liKOc:(.li»ii:io\,  lubil.feiii.  {i)re-okupàdon) 
(en  lat.  piaorcuijutio),  élal  d'un  esprjl  irop  oc-' 
CiipL*  d'un  objcl  pour  faire  allention  à  un  nuli. , 
prévenlion  d'espiil. — PRtOGCUi»ATioN  ,  i'uinkn- 
TION  »  Piiijrt;K,  {Syu,]  Lik  préocci^puùon  csl  lé- 
lal  d'un  espi  II  si  plein  ,  si  |)osseiié  de  c eruines 
idées,  qu'il  ne  peut  plus  en  enlemlre  ou  en 
coni^'voir  do  roniraires.  La  jinirniiou  osl  uiio 
disposition  de  l'ûnio  lelle ,  qu'elle  la  fail  pencher 
^  juger  plus  ou  moins  favorableuienl  ou  dèlavo* 
rablenienl  d'un  objel.  Le  fytijmjê  esl  un  iuge- 
lucnl  anlicipé,  ou  une  croyance  élablie  sans  un 
examen  suilisanl  ou  une  connaissance  convena- 
ble v!e  la  cUo>t\  —  Ïjif)réOiCupaiion  Ole  la  liberlo 
de  l'espril;  elle  l'absoibe.  U  pr,veutinn,  ôio 
rimparliaiile  du  jugemeni  ;  elle  suborne.  Le  prt'- 
ju'jc  Ole  le  doute  raisonnable,  il  iVanche.  —  U 
irt'occuputton  nnd  sourd  et  Inlrailable;  la  pn- 
teniion  rend  panial,  el  m^me  aveugle;  le  pn- 
'ju(jti  r^'nd  indocile  el  opini.Ure.  —La  prcvccupu- 
.liofi  nail  de  quelque  imuression  vive  el  prolonde 
qui  remplil  «le  soii  obji'i'la  c.jpacile  fli-  IV-ypril , 
elcaj)li\ela  pen/t^- ;  \à  pntrnium  nnll  de  cer- 
tains rapporiN  qui,  en  nous  inlt-re^saiit  à  rt^-;ud 
d'un  objet,  ne  peinifUenl  pa«  à  r«1me  de  con- 
ferverson  équilibre  et  somi  iiidilTéreiue;  lespn- 
jiKjts  naissent  surioul  de  la  faiblesse  ri  de  la  pa- 
resî^e  de  l'esiTrii ,  qui  aiino  mieui  juger  et  croire, 
que  douter  el  apprendre. 

•lMU^0i(4.i»ii,  li,  part.  pass.  dû  pr t'occupe r. 
eladj.  ;  (/toi>    icspfit  préoccupe,  extrCmcmcnl 

VCCllpi'. 

^*  MiiôO(:<:i'i»tR,  V.  act.  (pn'-oknpe)  (en  latin 
praoccupurc,  s'eiiq)arer  d'avance  de...v,  occ///..r 
for teineni  l'esprii ,  l'abioi Imt  presque  tout  <n - 
lier:  ctitt'  aljdirc  ie  pnofctipe  tell  ment,  qu'il 
en  perd  Ic'boirt  tt  le  utamjvr. — rrévenir  l'esprit 
de  quelqu'un  :  on  doit  .toujours  crahidrt'  qu'un 
juge  ne  sç  laisse  pnoccupcr,  —  se  iMitotcuM-iu  , 
V.  prou". 

ruÉOi.iKR,  Bubsl.  mas.  (;)re*-o/à'\  nom  que 
les  maîtres  jardinieps  prenaient  autrefois  dans 
leurs  slaluls.  Hors  d'usage.     * 

l)iii':oi>iiiAi«T,  E,  %u\yii.(prê'Opïnan,  nantc\ 
celui,  celle  qui  I  opini  &yàin  un  autre. 

'   rnÉOPi^ATiON,  siibsl.  fém.   (prC-opiuâciôn),- 
t.  de  niedee.  ,  in>ertiiude  d'un  médecin  louchant 
lo-pronoslic  d'une  maladie. 

pnÉoi^iNÊ,.  part    pass.    ôt   préopin^, 

pni^.OPi!VKK,  \,  noui,  (pré'opiné),  opiuer^\Bi\i 
un  autre. 

PitKORi)0!ViVA!V(:E  ,  flubsl.  fém.  (pré-ordomn- 
ce),  prôor^Jinalion.— Ordre  préalablement  établi. 
Teu  usilê. 

PiV£ORi)0^:«É  ;  E,    pari.  pas*,  do-  pnfordon- 

PRÉORliOllNER  ,  V.  act.  (  pré-ordonè  ) ,  or- 
donner, disposer  à  l'avance.— le  pkëordonkkr  , 
V.  pron. 

pitKP.,  abréviation  du  mot  proposition, 
PRKPARiGE  ,8ub9l.  mas.  {ptCparaji!),  prépa 
ration  pour^  un  ouvrage. 

pn^.PAiiiniT,  \ù;\i'ji.  (  prt'parm],  rmîte)^  t. 
d'anal.  :  Us  laiSHuux  pn'parmtts,  qui  servent 
à  la  pri*parmion  de  la  semence. 

PiiÉPARATBy  subsi.  fém.  ipréparate),  t.  d'a- 
nal., une  des  vemes  du  front.  ^ 

PftEPAnATir,  subtl.  mas,  (préparatife),  ap- 
prêt. Il  ne  a'en^ploie  guère  qu'au  plur.  Ainsi,, 
1  on  ue  dil  guéro  un  préparatifs  mais  dfis  prépa- 
ratifs, y  o}[,  x^fAUFAL, 

^PRÉPAlRATlOl ,  fubst.  fém.  (preporâcion),  ac- 
tion do  préparer  ou  de  se  préparer  ;  parler  sans 
préparation,  —  Kn  math.,  partie  préliminaire 
d'une  démonilralion.  —  Préparation  chimique, 
inélaoge  de  plusieuri  lubtiances  préparées  pour 
une  opération  cbinii<iue.  —  Préparation  anato- 
wiquc,  anaiomie  prâftre  à  faire  dei  démonslra- 
lions. — Composition  de  médic^^menli .  la  prt'po- 
raiion  d'un  remède  ;  lei  médlcamenlt  préparais  : 
deê  préparations  pharmaceutiques, 

PRÉPARATOIRE ,  adj.  dct  deux  genrei  (prépa- 
ratoare),  qui  prépare;  il  ae  dil  d'un  Jugement , 
d'une  fODlence  qu'on  donne  âyani  le  jugemenl 
déUnilif  r  procédure  preparctioire,  qui  terl  4  prér 
partr  le  procès.  «— '  Juyemeih  préparatoire ,  qui 
règle  la  .procédure  imt  vrien  préjuger  eu 
fond.  '—  Q^HiUon  préparûloire ,  lupplice  de 
4       ■        .■      . 


la  queilion  que,  f ublsiaient  autrefoli  cerialni  ac- 
cuiéi.  —  En  géoni.  ,  proposition  préparatoire, 
celles  qu'on  ne  démontre  que  pour  arri?er  à  la  dé- 
monslration  prmcipale. —  Subsl.'mai.  :  nH pré- 
paratoire; c'est  là  un  préparatoire  indispen- 
iuble.  . 

PUKPARÉ,  E,  part.  pass.  dtprCparer, 

i»iihPARKii^  V.  act.  (prc'par*')  (eu  lat.  prœpa- 
rart)^  apprêter,  disposer,  mettre  en  étal  de...  : 
prt^parer  une  maison,  un  dini\  une  médecine^ 
une  harangue  ^  etc. — Kn  parlant  des  personnes, 
jueltre  dans  la  disposition  nécessaire. — Préparer 
les  voies  a  quelqu'un,  lui  ouvrir  dos  facilités  qui 
l'aident  dans  ce  qu'il  a  entrepris,  dam  le  but 
auquel  il  tend. — Préparer  les  voies  du  Seigneur, 
s'eti  dit  de  saint  Jéan-Uaptlste  qui  annonçait  la 
venue  prochaine  de  Jésus-Christ. — se  puepaukh, 
V.  pron.,  s'apprêter,  se  disposer.  —  Se  pr(^pv  rer 
des  chagrins f  agir  de  manière  i  en  éprouver 
plus  lard.  ••  \ 

PiiKi'ATOUT,  subsl.  mas.  (pr^pfi/oî4*),  amas, 
recueil,  colIcTlion,  plants  dé  vigne  de  tout  pays. 
{tSoiste.  )  C'est  pris  -partout  qu'on  a  clTeclive- 
ment  dil  anciennement;  mais  s'il  fallait,  pour 
composer  la  langue,  forger  de  pareils  mois, 
nous  ne  prévoyons  guère  où  s'arrôlerait  un  ausii 
funeM4'  progrès.  Considérons  donc  ce  mol  com- 
me \m  vrai  barbarisme. 

piiÉPiùTES,  subsL  mas.  plur.  t  prepête  )  ,  t. 
d'aniiq.,  certains  oiseaui  dont  les  Komaini»  ne 
consultaient  que  le  vol. 

PitKro^DÉHANCK,  subsl.  (ém.  (  pré  pondé- 
ra n  ce  )^u\)ènQr  Hé  d'autorili^,  de  crédit,  de  coii- 
sidêranlu  :  ce  magistral  a  une  grande  prépon- 
dérance, 

pnÉPORDÉRANT  ,  E  ,  adj.  {  preponderan, 
ratite  )  (  du  lat.  prœponderans ,  part.  prér.  de 
prtrpouderare,  fait  de  prit;  qui  marque  supé- 
riorité,  vi  de  pùrtderare,  peser),  se  dil,  en  mè- 
can.,  d'un  poids  qui,  éianl  mis  dans  un  bassin 
de  balance,  l'emporlé  sur  le  i>oids  opposé.-^Fig.: 
la  VOIX  du  chef  est  prepandcrantH,  l'emporte  en 
cas  de  paUage.— iiuijon  prépondérante,  celle  qui 
doit  l'emporter  sur  toulea  lei  autres  «  qui  doit 
agir  puissanunenl  sur  les  es] 

PRKPOIiÉ,  E,  part.  pasi.  de  pr^potfr,  cFàï 
qui  est  commis  é  quelque^  chose,  qui  en  a  la 
garde,  le  soin.  —  Subsl.  :  c*est  un  des  prépo- 
ses. 

PRÉPOSER,  y.  ac\.  rpn'pèxt?)  (en'lal.  prœpo- 
uere)f  comirtel,lre,  établir  Quelqu'un  avec  pou- 
voir de  faire  quelque  chose  ou  d'en  prendre 
loin  :  0^1  ia  prépose  d  la  direction  deHravaux 
publies. — «epHÉPostn,  v.  pron., 

PRÉPOSITIF,  adj.  mas.^  tu  fém.  PRÉPOSITI- 
VE, (prépàzitif,  tive)  (en  lai.  pr(tpositivus  ),  l. 
de  gramin.,  qul.ae  met  avant  un  mot  ou  à  la  lète 
d'un  mol. — On  appelle  particules  prépositives  ou 
prépositions  inséparables  ,  des  parties  élémen- 
taires qui  entrent  dans  la  cotWpoaltion  des  mots , 
comme  ad  dj^ni  adjoint,  in  dam  infini ,  etc.  — 
On  appelle  adjectifs. prépositifs,  ou  aubstaniive* 
ment  prépositifs;  ce rUtiqs  petiti  moli  qui  ne  si- 
gnifient rien  de  physique,  qui  font  ideutifléa 
arec  ceux  devant  lesquels  on  les  place,  cl  les  font 
prendre  dam  une  acception  particulière;  tels 
sont  i  le,  la,  les;  ce,  cet,  cette,  ces;  certain; 
quelque  •  tout  ;  chaque;  mil  ;  aucun  ;  mott ,  ma , 
mes. — On  appelle. pre'pojfWi/'  défini \  le,  la,  les, 
.<)oU  qu'il  foil  iimple,  aojl  Joint  aui  pré- 
positions à  ou  (/(?.  Ainsi,  du,  au,des,au{X, 
sont  des  prépositifs  définis ,  parce  que^  ainsi  que 
le,  la,  les,  ils  ne  se  mettent  que  devant  un  nom 
pris  dans  un  sens  précis,  circonscrit  et  déterminé. 
—  Locutions  prépositives ,  fiçons  de  parler  com- 
posées'de  plusieurs  mots,  faisant  fonction  do 
préposition»  :  vis-à-vis  (fe,*,  à  Vtgard  de*    ^  ^ 

PRÉPOSITION,  subsl.  fém.  (prepàiicion)  (e  nlaU 
pYœpositio)^  t.  degramm.,mol  indéclinable  qui  se 
mot  devant  lèiirom  qu'il  régit.  Il  exprime  un  rap- 
port générique  qui  osl  délerroiné  par  ce  nonu 
I  oute  préposition  qui  fail  partie  d'une  phrase  a 
un  anlécédeni,  c'esl-â-dire  un  lormc  dont  eilere^ 
streint  le  sens  g#1héral ,  par  l'idée  néeeasaire  du 
rapport  dont  elle  est  le  bigne^et  un  «onféquenl| 
c'eil-à-dire  un  terme  qui  acbète  d'iiidiri^iialiaer 
le  rapport  indiqué  d'une  manière  iùdéfioi^  dasa 
la  préposition  :  le  terme  antécédent^  U  terme 
conséqneiU  d*une  préposition,  la  terme  consé^ 
quent  d'une  préposition  servanl  à  coippléter  l'i- 
dée totale  du  rapport  individuel  ^ue  Tes  le  pro- 
pose d'énoucer,  s'appelio  auaai  c<»Rip<d«itiil  Qê  la 
préposition.  Dans  celle  phrase,  la  néeassUé  île 
mourir,  la  néeessité  est  le  terme  anléeédent ,  dé 
\  t»x  h  préposition,  M  moyrir  «t  If  terme  consé- 

•  f   •     •  '        '  . 
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queiil,  ouïe  complémenl de  la  pr^poi<iion.-^n 
appelle  pr^p(^jii/ionj  simples,  celles  qui  s'eipri 
ment  par  un«feùl  mot,  eoronie  à,  de,  en,  pour 
sans,  etc.  ;  préposition^  composées,  eellcsqui 
s'eiprimenl  en  plusieurs  mots,  comme  vis-d-m 
aVegard  detàcôtéde,  etc. — C^n^a^ipelle  préposi*. 
tion  inséparable  \  celle  qu'on  ne  peut  séparer  du 
mot  avec  lequel  elle  fait  un  tout ,  sans  changer  la 


mot  ivec  lequn  eiio  i«ii  un  luui ,  «aus  cnanger  la 
signincation  de  ce  mot  :  avan^rus ,  avant-cour 

riére-corps.  Dans  ces  mots,    at'anr,  arriére' 

ni  des  prépositions  inséparables. 


ar 


•ncre-cvrps,  itans  ces  iiioiv,     u 

ni  des  prépositions  inséparabU 

PRÉPOSiTiON.tKL,  adj.  mas.,  au  lero.  prepo. 
SiTiON!«ii;i4LE  {prépàiiciouéle)^  de  ia  prepon» 
tion, 

pnÉPOSiTioniNCLLE,  adj.  fém.  Yoy.  pa^po. 

SlTiONNEL. 

PUkPUHiTiVE  ,  adj.  fém.  Voy.  prépositif. 

PRÉPtCE,  subsl.  mas.  (  prépuce  )  (  du  laiîn 
prœpulium ,  fail  du  grec  nponooOtov^  formé  (it> 
7r/39,  en  lat.  f^rof,  devant,  el  kovOigv,  membre 
viril),  peau  qui  couvre  l'extrémité  des  pariin 
naturelles  de  l'homme.  —  Prépuce  de  mer,  i. 
d'hist.  nat.,  espèce  de  pennalule  dont  l'extrémiié 
postérieure  a  une  légère  membrane. 

PUÉPUC.nK,  subsl.  fém.  (  prépuciue),  t.  de 
chir.,  matière  onctueuse  qui  enduit  la  surface  in- 
terne  du    prépuo  ,  Feu  connu. 

♦prérogative,  subsl.  fém.  (préroguative) 
(du  lat.  privroitativa ,  qui  signifie  propremeui 
droit  de  donner  son  suffrage  le  prefuier,  faillie 
prœrogare,  demander  le  suffrage  de  quelqu'un 
avant  tous  les  autres  ;  lequel  est  fait  do  /'nt, 
avant,  eidorogare,  demander),  avantage  aiia- 
ché  à  certaines  dignilès  :  prérogative  royalr^ 
celle  qui  n'appartient  qu'au  roi,— Privilège  :  c'cW 
une  de  ses  prt'roj/of lït'J.— Avantage  dont  cer- 
tains êtres  Jouissent  exclusivement  :  lesplus  ne 
Nés  prérogatives  de  l'homme  sont  la  raisofj  et  h 
parole,  —  phtitocÀTiva,  piuvilègb.  (^yu.)  b 
prérogative  regarde  les  honneurs  et  les  préfé- 
rences personnelles;  elle  vienl  principalsmeni 
de  la  subordination  ou  des  relations  que  les  por- 
sonnes  ont  entre  elles.  Le  privilège  regarde  quel- 
que, avantage  d'intérêt  ou  do  fonction;  il  vienl 
de  la  concession  du  prince/ou  deî  statuts  do  ia 
^çiélé. —  La  naissance  donne  les  prérogativei ; 
leachargcs  donnent  les  priii/^^w. 

PRÉS.,  abréviation  du  mol  présent. 

PRÉ;^,  prép.  (pré)  (du  lat.  pressum ,  qu'on  i 
dit  pour  proximé,  Ménagew) ,  il  marque  proii- 
milé  t  f  de  temps  :  U  est  prés  de  midi;  «•  de 
lieu  :  prés  de  l'église,  Voy.  prochr.—  Presque, 
environ  :  ily  a  prés  de  vingt  ans  que,.,  —  Etre 
.prés  de,,,  sur  le  point  de...  14  diffère  de  être 
prêt  à„  qui  signiQo  être  préparé  à...  Voyex 
PHÉT.— .Prov.  î  avoir  la  télé  prés  du  bonnet,  êire 
prompt,  se  fâjchei:  aisément.— Ii'lrtf  prés  de  sei 
pièces,  n'avoir  plus  gisére  d'argonl.— C<f««  fl/ra'^<5 
me  tottche  de  prés,  j'y  ai  un  grand  intéï'èl.— «a- 
cine  a  dil  {Esther)  : 

Que  sont^lls  prèj  de  TOQS? 
pour  auprès ,  au  prix ,  en  comparaison.  Prés  ne 
s'emploie  plus  en   ce  sens.  I*a  môme  faute  i<r 
trcuyo  dans  ilf/iri/i«;  ^ 

^Près  d«  leurs  passions,  rien  ne  laur  fut  sacré. 
-^Préset  plein,  enl.  de  mar.,  c'est  lenir  le  plus 
près  durent,  en  faisant  porter  quelques  degrés 
sous  le  Yonl  du  plus  prés,de  manière  que  les  voiles 
ne  fasienl  points— Pr^  du  vent,  letiir  le  vénl  i« 
plus  qu'il  est  possible.—  À  peu  prés,  lo«- **>!;•; 
presque.— Subsl.  au  mat.  r  se  contenteras  i« 
peu  prés. ^ A  cela  prés,  exfleplé  cela,  hormis. 
-i/  iresf  poa  a  celfi  prés ,  11  n'osi  pas  enco  o 
rédMll  A  nepas  avAir  ce  que  fous  lui  doraanuci, 
cela  ne  le  ruinera  pas.  ^  A  peu  de  chose  pH^> 
presque ,  peu  s'en  faut.  —  À  beaucoup  jw^*  " 
s'en  faut  beaucoup,  ^nêpréi.  Joe.  ^^''^-V 

contre.  On  dit,  àvM  ^•»to«««'  'T''£!î«; 
~Fig.  et  fam.  i  ni  prés  ni  lotn,  «oc.  ad?.,  P^^» 

da  iout.-f ata V  m6C»i.  (HpO  ^^^•^  ^.^^ 
p&U  qu'au  propre  et  data  {•«««Jf,^*:;^; 
pour  «ipriioer  «no  proitoilU  *•  .W^7^„ 
temps,  et  U  id  beaucoup  moinrt  uailé  que ^" 
ayoonymo.  frés  eii  tréa^wlié  *«•  ^•^JJ^ 
rei  de  style,  et  U  t'emploie  selon  dlf  «rt^  •«^ 
lions  et  dans  une  (bule  d'tiprtiilwii  •r»'*^; 

iofium),  slfRapar  laquai  on  l^i^f^^VJ^Lée 
cSnJeeturei  augure  bon  ou  maufais  9»  f";'^," 

des  présofoê,  laa  parplea  Iprtuiiti.  ^^V^^^ 
lemenu  dt  quelquee    parti»   ^*,.  *^,^cLuiai 
tintemenfa  d'oreUle,  lea  étemumcRli  »  l^?^ 
impréfoea ,  U  rtncdntra  de  •ertiliiti  p«no 
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ou  de ««rUins  animaux,  elc— mïsaci,  iOCOnE. 
(Svft»)  Vaugurû  Ml  nue  conjadare  ftitde ,  lé- 
l^ei  hiwrdée;  l«  présage,  u«e  eon}«ftur0  I*- 
îuime,  ralfonnée.  La  présage  efl  cerUin  ou  lo- 
éeritin  ;  Vaugure,  bon  on  mauTilf.  If  oui  augu- 
rons  lei  choiei  présagent ,  ei  nous  présageons. 
On  liro  rawi/MM  ,"f  on  ^  yoII  eertalna  présages,  — 
Lef  augures  f'enlendiient  des  figues  reclierchéi 
et  {nterprétét  selon  les  règles  da  l'art  attgara/  ; 
les  présages  q\i\  s'oflrfaieni  par  cas  fbrtuU  étaleiti 
inierprélès  par  chaque  Individu  d'une  manière 
plus  vague  et  plus  arbitraire. 

PRÉSAGE ,  I ,  ptrt.  p«si.  de  présager. 

PPÉSAGBR ,  V.  «Cl.  {prézajé)  (eu  lat.  prœsa- 
aire)  i  en  parlant  des  choses ,  indiquer,  aiiiM>n- 
cer  par  des  signes  une  chose  future.  —  Eu  par- 
lant des  personnes,  conjecturer  ce  qui  dollar- 
pjyijj-.^if  ptisAGKR,  V.  pron. 

.i»nKSAi«CTiriÉ,  subst.  mas.  (préçankétifi'i),  t. 
de  liiurg.,  les  élus. — Anciennement  on  donnait  ce 
nom  à^s  hosties  consacrées  les  jours  préeédeiiis. 
La  mené  des  présanctiflée,  messe  sans  cbnsécra- 
lion,  mais  dans  laquelle  oo  communie  avec  des 
hiHiied  consacrées  quelques  Jours  auparavaul.  Le 
concile  de  Carthage  en  ees,  ceii.  »9 ,  ordonne 
qu'en  carême  on  célébrera  tous  les  Jours  la  mette 
des  présanctiftés ,  except^  les  stnMHJifl,  les  di- 
manches et  le  Jour  de  l'Annonciation.  Oii,ue 
dit  plus  depuis  long-temps  de  ffitsse  des  pré^ 
sanctifiés  que  \t  vendredi-stint.  Ce  mot  est  eom- 
"posé  de  sanctifier^  qui  te  dit  pour  consacre*^ 
etdelaprép.  lat.  prœ,  qui  si^nifle  auparavane. 

pRÉsAiiGTiriiy  Bi  a^.  (pngçanketéflé)f  eoRMh 
erô  la  teille. 

^    PRUBTOPIÉ,  iubtC.  fédi.  IpfleaM^dpf)  [en 
greo  7r/itf<vf,  fteWard,  al  e||  OPlI),  mp  ïongtte. 

pRESBYte ,  iubst.  et  id).  des  âetti  genres 
(  prfcehite)  (du  grée  irptaîu^,  tietflirrd ,  et  o^ , 
œil),  celof  tt  celle  qut  né  toit  que  de  loin  :  un 
presbyte.-^Kéi,  :  avoir  tû  vue  presbyte. 

PRESBttAiAli ^  If,  3dj.  {précebitérah  )(é\x 
lat.  presbyter,  ptèlre),  qui  appartient  à  l'ordre 
de  prêtrise  ;  bénéfice  presbytéfal.  qui  doit  être 
possédé  par  un  p>rètré. — Qui  appirUenC  au  pres- 
bytère :  maîs<rti  présbytérale.  — ^  Atf  plur.  mai., 
presbytéraux.  ^ 

rftESntt«Alll8Mi.  tôY.  ^RirsSlYTÉRIAîflSMR. 

PRESRYTÉJutix,  «41-  mai^  plur.  Voyei  prm- 

DYTÉRAL. 

PRigRYTtRi,  subst.  mes.  (  précehUére  )  (  du 
Ut.  presbyterium),  la  maison  desHiiéa  pour  le  I»-  ' 
gement  du  coré  «rat  une  paroiste.— Aulrefoif, 
l'assemblée,  le  conseil  des  prèirtt  dont  l'évéqaa 
devait  s'assister  ;  Nvéque  doit  souvent  eonêuUêr 
son  presbytèM. 

^^METtÈmmHsum  ff Académie  dit  austi 
Jî«éf*^f»is<siwey  beantoiip  à9  perranNi  pré- 
Wreii  U  denier  pnree  q.'ii  aik  jdo»  eoula^), 

qualité  rniwieii  parmi  lat  p,^i45^l^^^  <' 
WiMBTTÉmKitWB  iprêtehUértm.    ÀHu)   (dfa 

Tnl!  HÎLiîL  'i."!!?!  H*ï«î  indnitaei«jif«irt, 


p'rê 

créancier,  la  condamnation,  ou  la  prévention , 
a  outra-passé  un  eertaln  temps  Qxé  par  la  loi  : 
prescription  «?«n(#Moire.— Ordonnança  ,  précep- 
tes :  les  prescrt])tions  de  la  nature ,  ce  qu'elle 
prêeerlê,  ee  qu'elle  conseille.— Pfvi«»lplJewi  mû- 
dicmies,  lea  ordonnancée  des  méderinf. 

pu  YgRBB  IRHÉGULIKR  PJtBSCRIRI  f 

Pfwcma,  3«pers.  sing.   fuLIndic. 
Pf «crirril,  irtperi.sing.   fUl.  Indic.      ^ 
Prescriraient,^*  pen.  plur.  prés.  cond. 
Prescrirais,  précédé  deje,.  !'•  pcrs.  sing.  pré|. 
cond. 

Prescrirais,  précédé  de  tu,  £•  pert.  iing«  prés, 
cond.  '        . 

PrMrfjfûii ,  3«  pers.  sing.  prés.    cond. 
Prescriras,  «•  pers,  sing.  fut.  indic. 

PBRSCRirr;  V.  iict.  (pi-^càrirf )  (dulat.pra- 
scribere,  employé  dans  ses  diverses  acceptions , 
et  qui  signifie  proprement  mettre  un  titiTe ,  une 
inscription,  intituler,  fait  de  proff  ,  devant -et 
de  scnbare  ^  écrire),  ordonner,  marquer  ce  qiron 
▼eut  qui  spit  fait  t  prescrire  des  lois ,  un  régime, 
etc. — Assigner  avec  autorité  :  prescrire  des  bor- 
nes,—  En  I.  de  droit,  acquérir  par  une  longue 
possession  :  prescrire  ftn  héritage,  une  dtlte,  et 
neut  :  on  ne  prescrit  pas  contre  les  mineurs,  — 
se  FRBscRiRR ,  f .  pron.,  s'imposer  quelque  obli- 
gation.—Se  perdre  par  prescription  :  les  droits 
des  mineurs  ne  se  prescrivent  point. 

10    TBRB»  IRRiOVLIRR    PRBftCRntB  s 

Preeeriret,  p  pars.  pler.  m.  jndie. 
Pi«atCfâFlti„  i«  péré,  phir.  pré«.  eomf.  . 
Prêêerirew,  fw  part.  pinr.  r»t.  tndie. 
Pruerlriem^  IN  pers.  plnf .  prêt,  eoitd. 
PreseHri>m,  «•  pars.  plor.  ftrt.  Indle. 

Preseris  ^  précéda  de  Je,  !»•  pert.  sIng.  prés,  te- 

«Ha. 

P^eenu^  précédé  de  Itf,  f«  perl  Hng.  prêt,  in- 
éia.       . 
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Pnscrti,  ptéeédé  ièil  e«  e/lf,   9«  part.  sing. 

prêt.  iRKtIa. 
Pf'eserH f  0,  psirt,  pHg. 
PHHH0eHeiét  t  ^  p^U,  ^r.  mparf.  MIa. 
Pns0H9aie,  préeédé  de/?,   !»•  part,  tffng.  int- 

parr.  ffRoia. 
Pi'escHveds,  ptêétêèéë  ni,%*  ^H.  liffff.  tair- 

ptrf.  hMllo^ 
P^eserivâH,  8«  piert.  Jfng,  fcnfp*ff.  indie. 
Preserivemtj  pÉtU  ptéi. 

P^estneci  préeédé  de  ^«fe  je,  I'*  ^eM.  Étrig.  jffét. 
iub}.' 

Pfeeemè,  ptAtêdêâd^t^ùvlqt^êHe,S*ptfi.nn%. 

piée,  tM|. 
P^êseHvené,  ptéeédê  dû  fh  et  én^,  s«  péri. 

pitffr.  prét^  hldic. 
Preserteem,  préeé^  cfe  ^^mW  eef  ^h'énti,  $• 

petÉ,  pftrf .  Brés.  su^- 
Pre$erlwu;  t*  fm,  iftit.  pr#.  ^;. 
P^^ittfvdt  f  P^  pëtÈ,  p^xfh,  lin|^r. 
^fat^tis,  i^éeéléKlë  vota,  f^p«rt.  pM,  ptêê. 

Pneertviet,  préeédé  éé^  ^Mf;  i^péf^.  pMf.  HÉ- 

fNVr.  niélC» 

rrwevrwsew^  praeaoB  oa  quw  vêuwf  1*  part.  pior. 

P«rjMI*MlP,  |r«  ^at«  tm.  ^M.  dm. 
Prescriviont ,  précédé  da  noua,  i'^  (MT;  pM. 

■n^nm.  iisina*  \ 

JFraatrMant ,  ptéaédè  da  qm  nouêj  f*  pert. 

plur.  préi.  aub|. 
PreacrMf enl ,  s*  pert.  plur.  prêt.  déf. 
Pre$ef^MÊs  préeédé  éè  ie^  %*•  pacB.  ainf^  fret. 

déf.  r^ 

rr^ip-luif,  préeédé  da  In,  §•  par^  ainii  Bfét. 

déf.  ^ 

Prescrivisse,  1^  part.  tiBg.  IM|ian,  Ai^t^ 
PretcritiattiU^  V  para.  nlur«  ïvum.  sm^ 
^ertvM^lK  È^ptn.  £^.  ImpER.  aSaT 

inoiplff.  SUT" 

dl^7pers.  t^ii(|. 


domicile;  résidence  habituelle  dans  le  ressort 
d'une  oour  royale.  —  Sa  présence  f  votre  pré^ 
sence  et«,  dans  l'Inde,  un  titre  qui  répond  à 
celui  de  majesté^  qu'on  donne  ailleurs  atix  rois. 
— On  dit,  en  parlant  du  sacrement  de  l'errharis* 
^lie  :  la  présence  réelle  du  corps  et  du  sang  de 
Notre-Seigneur. -— OMit  de  présence,  rétribu- 
tion qu'on  donne  &  certaines  personnes,  eic  , 
pour  leur  aasistanee.  —  Fig.  r  avoir  de  la  pré^ 
sence  d'esprit,  une  grande  présence  d'esprit, 
dire  et  faire  sur-le-champ  ce  qui  convient  lo 
mieui,  cequ'H  y  a  de  plus  à  propos.  —  En  pre- 
sence,  \oe,  adv.,  eé  face;  en  vue  l'un  de  l'au- 
tre.— Etre  en  présence  de  quelqu'un  ;  les  armées 
sont  en  présence,  à  la  vue  l'une  de  l'autre;  et 
dans  le  style  ascétique,  se  mettre  en  la  présence 
de  Dieu, 

tPRÉSBirr,  subst.  mai,  (préian)^  tout  ce  qu'on 
donne  par  pure  libéralité  ;  àon  :  avec  cette  dif- 
férence que^  présent  suppose  quelque  chose  de 
moins  considérable  ou  qui  se  consume  par  l'u- 
sage. Un  mari  fait  présent  à  sa  femme  d'une 
belle  montre;  l'un  et  l'autre  se  font  un  Jo/i  mu- 
tuel de  tous  leurs  biens. — Préunte  de  noces,  co 
qu'on  se  donne  réciproquement  à  l'occasion  d'un 
.  mariage.  —  Fig..  présent  du  ciel,  co  qui  contri- 
bue au  bonheur  dé  celui  qui  l'obtient. 
.  PRÉSERir,  B  ,  adj.  (prézan ,  tante)  (du  lati:i 
prœsens  ,  formé  de  prœ  ,  qui ,  dans  la  compoai- 
tion,  indique  supériorité,  et  d'ens,  être;  être  su-* 
périeur  ou  qui  vaut  mieux,  par  comparaison  à 
absent} ,  en  parlant  des  choses,  qui  est  dans  lo 
temps  où  nous  sommes.  Il  se  dit  alors  sans  ré- 
gime :  le  temps  ,  le  siècle  présent, — En  parlant 
des  personnes,  qui  se  rencontre  au  lieu  dont  on 
parle.  Il  est  opposé  à  absent,  et  régit  le  datif  oi| 
dans. — Avoir  la  mémoire  présente ,  se  souvenir 
â  propos  et  sins  peine  de  ce  qu'on  a  vu  ou  lu*.-* 
V n^  remède ,  un  poison  présent,  qui  opère  son 
elTet  sur-le-champ.  —  Subst.  mas.,  le  •  temps 
présent  :  le  passé,  le  présent  et  l'avenir, — En  t. 
de  gramm.,  le  premier  temps  de  quelque  modo 
d'un  verbe  q.ui  marque  le  temps  p>'<fjff7l. — Au 
plur.,  lès  personnes  présentes  :  tes  présents  de- 
Hàérirent  pour  les  absents.  Il  ne  io  dit  guère 
que  dans  cette  phrase.  —  A  tous  présents  et  d 
venir, 'saint ,  formule  da  chancellerie.  -^  4  pré^ 
teM/ ,  loe.  adv.,  présentement,  â  cette  heure, 
maintenant.  Les  notaires,  etc.,  disent  de  présent  : 
de  présent  résidant  en  tel  lieu.  Ces  iocutions 
sont  plus  que  surannées^— ^Pokt  le  présent,  loc* 
adv.,  à  présent,  maintenant.  .        * 

PBtiiBBTABLB  ,  adJ,  des  deux  genres  (  pré- 
tatuabte)  ,  qu'on  peut  présenter;  qui  peut  sa 
présenter., 

PBÉ»EitTATBim ,  tubtt.  mai.  ^  pb<bkiita'- 
"TBICE  ,  subst.  fém.  (  prétantateur,  trice  ),  ce- 
lui,  celle  qui  a  le  droit  de  présenter  à  un  bé- 
hénce. 


i^eèrmt,  prMSaié  io  fAt 
alof .  Iqnpaf  LairtA* 

Pre^nfonês^  (H  pers.  plur.  Cmpar.  . 


fu^îèùi,  1^  péri 


IB,  tukt.  fém.  (préûé-aiic^  (div  l«r 
t^  |ii««^  m  tmmê.  tt  atdara. yMe^r  )•  4rolt 
4q  pijéMbi  pia^  bb  ImmM  mm^  H  4i  *i 

P"^^VH^tf 


MMÉK!%'BBiili    lilBt  (pNfOflBt)  <B»  Ifl. 

prasemitUt),  aiitiaBea  4*mia  partOBBa  dasa  m 

wwf9  fMVtaffBt    éBr  ^^"  UB  tBH 


^pàtntUtÊiiùft  ^  àdîit.  fém.  {présdntâthn), 
deHoirt  dé  préienie^,'7'Pre9entatlàn  a  la  cour,  la 
cérèmenle  qnf  a  Haiijorsqii^ii  est  |ifétenté  à 
t'iudfenca  ^dtl  rt/i  ;  letton  de  présenter  A  un 
bénéttcé.  —  Acte  pfli  par  trti  avoué  qui  so'  pré- 
sente  pour  ti  partie.— i^)pMltfari09i(f#  ta  Vierge, 
fête  commémorffttra  da  lat  piétentatton  au 
temple. — Tableau  qui  représente  ce  sulet. 

^BiBBiltATRiei»  tubst.  réni.  Té/.  PRtsfir- 
tATtan. 

PRMnIti ,  i.  part.  pttt.  dt  prdHnjer. 

MfiÉitTRilÉirr,  iûf.  (préMontentatt) ,  d  pré- 
ieUff ,  nifnteilOTrt.  • 
éHlÉfiittftÉy  i.  Éti.(préutMi)  (dûW.  pras- 
IMfMW,  Mt  pîÉr  éonrrtctfoB  deprœiOÈs,  èréseut,. 
et  da  dtsM,  dbnBttr;  donmt,  offrir  ftml  dtoèé 
présente.)  oflnrir ,  préeenter  un  boumisd ,  tén 
fâmeuil,  eie.  Téy.  aewBRÉ.  •— iBfrenâinfa  ati  U 
préeei^  de...  r  an  ta  ptéêêniê  m  màfiHtre,-^ 
■B  t.  do  menuflMl'l^^  été. ,  potat  uBa  pièaa  datit 
l'endroit  auquel  alla  est  desllaéê,  poiur  voir  il 
alla  at(  )uttB,  o\ê.^9¥4senfê^  «B  pêim,  Bb«  re- 
qaéter»  daBiaBdar.  ^r  bb  plaaet,  aie,  «^  Pp#ftB- 
ter  une  leittm  éoehsnspê,  em  éaBMndar  fanèapta- 
tM  BB  II  pilaiBaBt  i  aahfi  dot  qBl  alNf  est 
tiréa.  —  Eb  t.  da  guerre,  prieêmei^  H  mom 
§m9^,  ko,  mmœ,  m  anattra  aBéUt^a»  poB» 
IBPB  it  é^BB^  aarrlr^^ËB  t.  da  bMKbb^  prBitBitf 
IftéiBi  élBlBBW««ll6B«raaCB«MBi  aoBita  Ib 
eoaira  dBlB  hMi.^lfaBl.  r  piiBitBBii'  d  bB 


Ci  déitoir  aaM  A  fBl  la  késéfloa  doit  étia 
Bfi«-T.  BB  BBB'iBa  |  prditBfaa  em  voHê,  Unir 
Ib  tant  ta  plut  prêt,  bb  dérivaw  lt>  él  roiB- 

0i|lt  ^.  —  «•  tBdtBBTIBi  ^rWimi  IW*'  ♦  l« 

|i>^datBaada  qualqn^ié  i  m  fidra  toir.  ta  rasdi^ 
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raiire  «mlarristé. — Se  présenter  de  bonne  grâce 
ûtt  combat,  y  aller  de  bon  cœur,  avec  ihio  o#ûie- 
nance  assurée. — Ce  palaU,  ce  jardkH  ee  pf^êeute 
bien,  fait  plaittr  à  voir. — Cette  pensée  e'est  pre* 
sentie  à  mon  esprit,  luVfll  veoué  à  retftrU.— 1« 
noiu  de  l'auteur  tte  se  présente  pas  maintenant  d 
ma  memotre^^o  n%  m'en  90U¥Îens  pas  acluelle- 
lucnt.  On  dit*  unipert.  :  il  se  presetîfê  beaucoup 
d'occasions,  d'affaires,  etc.,  U  lurvieni  beaucùtip, 
tic. 

prAseiitiiib,  0ubat.  fèn.  {prétatHihe),  nom 
qu'on  donne  êux  Mes  d'une. eommunêoié  de  U 
présentation,  ^  Marieillc. 

i*iiÉMUPls,  iu^t.  nas.  (prézêpe\  t.  d'tslroo., 
nom  que  les  tslroi^oues  donnent  à  une  Aloile 
n<^buieu8e. 

PR^HERVAT'I^R  ,  Sukst.  mas.  ,  PRÉSKRVA- 
f  RICK,  subsl.  féfn.  iprézérevateur,  frice),  four- 
neau qui  garantit  les  doreurs  de  la  sapeur  du 
mercure.  —  Qui  garanliu  En  ce  smii  il  eti  aussi 
adj. 

PRKSERVATiK,  ad],  mas.,  au  fém.  PRitsR- 
r\T«%K  (preiérevatif,  tive)  ,  qui  a  la  vertu  de 
préserver'  :  remède  préservatif.  On  dit  aussi 
subst.,  au  mas.  :  c'eut  un  préservatif. 

PRKiiivRVATiÔii,  subsl.  fôm.  {prezérevàcion)^ 
action  de  préserver.  Il  est  peu  usité.  Voyea  con- 
skhVation.       ' 

|*RKS£RVAT1VE ,    adJ.    fém.  Voyei  MtÉftii- 

VATir. 

PRjÂSERVATRftE,  subst.  fém..  Voyes  patssa- 

▼ATKUH. 

PHÉsERvA/  t^  part.  pass.  de  préserver, 
PRÊ»RRVKR,  t.act.  {pre%érevé)  (du  lat.  prrr, 
par  avance,  ti  seri;are.  conserver),  garantir  de 
quelque  mal;  empêcher  qu'il  n'arrive  aucun 
mal.  —  Je  raissavKji  »  v.  pron.,  se  garantir 
de..»  . 

PMÉsiDS,  subst.  féiii,  (préùde),  espèce  de 
galère  qui  est   fort  en    usage»  k   Alalaga.  Voyei 

FKltSlDBS. 

PRKâloi,  S,  part,  pss.de pr^ji(i!^r. 

^PliÉtMDKNCB,  subat.  fém.  X  prézidance),  ac- 
tion ,  droit  6u  fonction  de  présider; 

^PRÉsii>BiiT,  B,  subst.  (préiidan  ,  dante)  (en 
lat.  prœsïdens  ou  pfceie^t),  celui,  celle  qui  pré- 
side à  une  aai«niblée.— Lechef  ou  l'un  des  obefs 
d'Ufie  coippagBio  de  Juges  ,  de  magistrats.*— Au 
'ém.,  Il  femn^  d'un  président  :  madame  la  pré* 
sidente.  ^ 

MliSiDBIlTAL,   B^  adJ.    (pr^sidnNfoitf),  qui 
concerne  le  pr^iideiif . — Au  plur.,  présidentaux, 
Preaque  iniuité,  Bièmeau  sine*  ■ 
;    PBitiDBiiTAiix^  14].  mu.  piur.  Yo/w  rR<- 

pbésidbiitb;  iubtt.  féoi.  Voyei  pa<ii»^T. 

PBifliDBB  i  T.  Àot.  et  jieut.  ipré%idé)  (m  lat. 
freesidere ,  t'aaaeoir  au-detsat),  occopoir  la  pre- 
roière  plact  dans  une  aiscmblèe ,  avec  !•  droit 
d'en  recueillir  les  voii,  et  d'en  prononcer  la  déd- 
i^on.—  Avoir  le  ibio,  la  directioB  :  A  préside  d 
ia  condaiiê  iê  iMil^otivra^—-  Aol.  t  celui  qui 
présidqk  ttssêmbUê  répondli...  —  <i  rnUi^it  » 
?.pron« 

^PAÉAlpBi,  iifbtt.  féi^.  plur.  (prétide).  Il  ae 
éll  dai  lieus  où  l«  gouvernement  espagnol  en- 
Yoie  oflBi  qui  aoat  condamnés  aui  falèrca^     ^ 

MAalMAit  aubst.  et  ad],  mu.  (prénUK-sdê)^ 
iortadc  JurldietkNi  qui  Jugeait  en  dernier  recaort 
4ans  cenalii.8  cm  poor  cerulnaa  aommet«-JOB  a 
dut  I  kê  présMUaHS ,  a  lês  jugés  pttésûtlsKUSs.^ 
ïXm  oA  ifaxervalt  cette  justice,  mm  An  plur.iprd- 

aMtoèwr,  d'iM  |M>diitfi4il.^HiiiiifBei  préskttalê\ 
toanét  d'BB  préêtdUtlm,  aasa  ippel.-nAtt  plur. 
mu.9  |N!diMleii«.     ^.  ^ .;   ■      .,  ^^  . 

vifBB  .1»  dki  |M^t«^  qaé  èiiii  4a  roMort  du  pré» 
iliiBlr/Mflf  lisiMdWM^iil,  gant  eppeir...     . 

yN|giiBlaiB  éium  plaoe^H.e}  IM,  eB  AIHque, 
m  teériqBe,  aittié  4mm  !«•  pefi  c^bbOé  A  N^ 

*^^»mblb,  f«bdk*«tpi^|i^.  msi^.  {fHÊ^  v«Mi 


PitKSMB-u'AMBRiiUDB,  cubst.  fém.  (prime* 
démeràde\^  t.  d'hist.  liât.,  |>ierre  précieuse, 
laére  dos  émeraudes, 

PBiJiOMPTir,  ad],  nat.,  ab  fém.  pbésOIIP- 
TIVB  (prétoHpetif ,  live)  (pnesumotivus)^  hdfi- 
liier  présomptif,  celui  qu'on  présume  devoir  A^- 
ritêr  de  quelqu'un,  s'il  n'eaâ  empêché  par  une 
disposition  contraire  du  testateur.— C'est  ordi- 
nairement le  plus  proche  parent,  soit  o^  ligne 
directe,  aoit  en  ligne  collatérale.  —  On  appelle 
héritier  présomptif  de  la  couronne,  le  prince 
destiné  à  régner  paf  ordre  de  naissance. 

PB^gOMPTiOll,   subst.   fém.   (prëionpecion) 
^en    lat.     pra'sumptio)^   conjecture,   jugement 
fondé  sur  des  apparences,  des  indices. — ICn  t.  de 
palais,  ce   qu'on  suppose  être  vrai,  tant  que  le 
oonlraire   n'a  pas  été  prouvé.   La-  présomption 
de  non-culpabilité  est  pour  l'accusé,^  tant  qu'il 
n'est   pas  Jugé, — Opini(>n  trop  avantageuse  de 
soi-même  :  ce  jeune  hotnme    a   trop   de  p»ê* 
somption, — pRtaoMrTiON ,    conjectuai.    (Syn.) 
La  pr^jromplton   est  une  opinion  fondée  sur  dea 
motifs  de  crédibilité;  là  conjecture,  une  opinion 
établie  sur  de  simples  apparences.  La  première 
forme   un    préjugé  légititne:  la  seconde   B'est 
tiù'un  simple  pronostic.  — -  La  présomption  oit 
réelle,  c'est-à-dire,  fondée  sur  des  fàils  certains, 
des    vériiés    connues,  des  commencements  de 
preuves;  la  conjecture  est  idéale,  c'est-à-dire, 
tirée  par  de|  pgisonnements,  dea  interprétations, 
des  suppositions.  La  présomption  est  donnée  par 
des  choses;  la  conjecture  est  trouvée  par  l'ima- 
gination.— Les  motifs  intrinsèques,  iela  que  les 
circonstances  de  temps,  de    lieux  et  de   person- 
nes, des  titres  valides  mais  indirects,  les  preuves 
des  faits  qui  tiennent  à  la  chose,  enfin  les  pro- 
babilités qui  établissent  une  forte  vraisemblance, 
sans  prouver  directement  la  vérité,  forment  des 
présomptions;  des  rapports  vagues,   des  Induc- 
tions éloignées,  des  analogies   impérfajitu»   des 
raisonnements  qui  >ii'arri vent  qu'à  la  vraisem- 
blance, ne  produisent  qi|e  des  conjectures, — La 
prdif pmplio/i  •  attend  la  certitude,  là  eonjwlure 
tend  à  Ia  découverte.  La  pr^soiiipiioii  a  lie»  sur- 
tout  à  l'égard  des  fàits^MMitifs^  dans  les.  aflfaires 
civiles,  pour  des  actiopis  m^ales  à  juger  t  elle 
est  familière  au  jurisconsulte  et  4  l'orAteur;  la 
~cot\jecti^re  s'exerce  principalement  sur  des  cho- 
ses cachées,  des  vérités  inconnues,  des  princi* 
pBI  éloignés  qu'il  s'sgit  de  découvrir  :  elle  est 
fsmilière  au  philosophe  et  au  savant.  Il  pe  suffit 
pas  de  présumer,  il  faut  proufer;  U  ne  suffit  pu 
de  conjecturer,  il  faut  trouver.  La  présomption 
doit  se  changer  en  conviction;  U  conjecture  en 
réalité.— La  présomption  est  un  pioids  qui  fa^* 
pencber  la  balance,  mais  qui  ne  la  fàfl  pas  tov. 
ber  ila  éonjeciure  n'est  qu'une  voie  ouverte  poui 
chercher  la  vérité.  —  Le  danger  de  la  présomp- 
tion, c'est  d'inspirer, des  préventions  et  des  par- 
tiAlités  qui  corrompent  le  jugement:  et  1a  im*^ 
sempllon   qui  prend  un  air  de  certitut^ ,  ii'est 
qu'une  sotte  et  dangereuse  arrogance.  Le  dan- 
ger des  cofi>«cfMres,  c'ut  de  produire  des  préoc- 
cupations et  des  préjugés  systématiqiies  qui  abu- 
sent Pesp.rit;  la  cof\fectuf  reçue  comme  une  rée- 
litè,  est  BR  oriroir  Biagique  oik  l'on  ba  f  oit  que 
desTARtâo^fi,^  i  "  * 

:   PBiBOMPTiiTB,  adj.  rém.Voy.^PAlioBrnv.  ' 
ppttfOSlPTiVBilBBiT,  adf.  (pi^JonpelH/smaN), 
par  aimpld  présomption.  LBotstsA  Vieui,  bmiIs 

«tiie.     .•    .'^'i-^  'y-^  •-     »■  .-        .    1  ^ 

MAMMiviVBBtB  »   sttbst.  et  A^J.  fèBi.  Vo|. 

BitiBôaiPTVBOtBIfÉIt ,   adVé    fprdsonpsuf- 
sMumiifi),  Am  iM'dis^i^,  d'une  ^maBléfe  ^ 
présfmptu^uH.  •  -  ♦  ■  '  •'   V»   ^  ..  i  .v^^-'    ■■:   ''  1 

PBkdOAnnmiiA,  subst.  et  adi:g|U.,  au  fém, 
PBiBOurniitiNiB  (pftfîoiipsfN*eM/sus«)  (du  lat. 
pimêumpiutmÊ);  qui  mArqm  de  Ia  prdseBipiloii, 
qBi  jpptfmiée  trop  '  d#  se;,  qui  en  a  bba  tropt 
grande  opinlôB  t  desp^jets  présompêuMus;  uns 

»BBU»1BAL»  B.'  i4J.  (prdeMiifB/X  !•  iPÏBAti, 
es  4it  de  et  qBl  tst  situé  devAnt  réplnt  du 
doe.  Paii  et ,BSAfA.     „  ♦  -  .  •'•  ;" H^ v  f-':  \\ 

NÉMnbATiOB,  sBbsl.  lim.  fèr IsifUiitfieii), 

t^4e  pliyA,t  i^étTAtioB  de   Vm^  4iM    Ips 

tesi'ee*  -s»  «-■•  ■*  •  ,  p       ' 

.  MtBiQOB,  •«▼»  ftiPiidfci)  fit  rttdtteB  ^l'iii»' 

sH  ^1 1  Ia  mime  slgniieAtiiB.  Prdsse  a  é^é 

^Ak  dB  lAtiB  preSSBBI*  qB'OB  A  dit  ptBT  pfBSNBld. 

MdBAgeO  A  pea   près,    fpém^  b^ab  llmL  Vipy. 

iBAAI. 

A'HUgBQV^MI  «BB    PlBlBBVLB,    BBkil.     tém* 


(précsiiis),  Ungoe  de  terre  eif  vrronnee  d^u  a^ 
tous  côtés,  excepté  par  une  gorge  i^troite  pai 
Uquelle  elle  est  coutigurt  à  is  terre  fcrni#^dyn 
continent.-p-Partie  de  terre  qui  s'avaiHe  dani  li 
mer,  et  qui  est  joinle  au  continent  psr  une  trèi. 
vaste  étendue  de  tenes  :  l'Hspayne  est  uneprà. 

PHBSQU'OMBRB,     Subst.   fém.^fpi-^caoMèN?) 

Voy.  Knoudak. 

PRLASACB,  subst,  mas.  (pr^i^a/s),  emploi  de 
la  presse, 

.  PRBSgAMMKNT,  adv.  (préçaman) ,  inutani- 
ment,  d'une  manière  pft'JioNfe.  Il  est  ncu 
usité.  * 

pr^asaut,  b,   adj.  (préçan,   faiira),  ,|„| 
presse,  qui  insiste  sans  relâche,  en  parlant  dt  j 
personnes  :  cet  homme  est  pressant,  —  lîrgtnt, 
qui  no  souffre  point  do  délai  t  affaire  pressant. 
-^Aigu  et  violent  :  douleur  pressante, 
,  ^PBKAAB,  siibst.  fém.  iprécé)^  foule,  mulliiudr 
de  personnes  qui  se  pressant  les  unes  lek  autrei. 
—  Fam.  :  la  presse  est  d  cette   étoffe,   ello  se 
débite  bien,  on  en   achetie  beaucoup.— Ce  pr(>. 
dicateur  a  la  presse,  est  extrêmement  suivi.  ^ 
5s  tirer  de  la  presse,  d'un  embarras,  d'un  niiu. 
vais  pas. — Rnrôlement  en  Angleterre  des  mate 
lots  marchands  ou  pêcbeufs,  pour  les ^pnlraiii 
dre  de   passer  dans  la    ii\arin#;    nii)itaire^^{<:i| 
mécan.,  machine  de  bois,  de  fer,  etc.,  qtii  sert  â 

presser,    à  serrer  élroitement  quelque  choie 

Dans  une  acception  plus  particulière,  nischind 
par  le  moyen  de  laquelle  on  imprime  des.  iivri^v 
des  estampes.  L'imprimerie,  en  général.— fuJ/tf 
gémir  la  presse,  faire  iniprinier  un  ouvrage.  -^ 
Liberté  de  l<Kpresse,  le  pouvoir  de  faire  impri- 
mer tout  ce  que  Ton  vei^^  uns  le  soumeiirs 
à  une  censuré  préalable.---On  nomme  pmst 
périodique,  les  journaux.— Pans  le  métier  à  l^aa, 
sorte  de  lame  en  couteau  qii|i  s'sppUque  sur  Ui 
becs  des  aiguirics,  pour  en  faire  entrer  l'eiirè- 
ibité  dans  les  châsses.— Machine  propre  à  prts: 
ser  et  csti^les  étoffes  pour  leuf  donner  du  lui^ 
tre.— Sorte  de  petite  pèche  qui  ne  quille  poiui 
le  noyau.  (Dgns  cette  dernière  Aeception,  du 
lat.  persiea,  nu  plutôt  per#icimi,  sous-eoiendu 
malum,)  *'■ 

PBKASt,  B,  pan.  pais,  de  presser,  et  sd]. 
(précà)^  qui  ne  soiilTre  pas  de  délsi  :  afmt 
pressée,^^eHê  lettre  est  pressée ,  il  fsiidraii 
Qu^elle  fût  remise  immédiatement.— Cfre  pra^i 
de  finir  uM  chose,  être  désireux  de  la  voir  ter- 
minée.—Preste  par  la  faim,  par,  le  besoin,  par 
la  néoessité,  quia  une  faim  écréme.— Etre  preué 
d'argent,  en  manquer.— Js  suis  pressé,  j'ai  bAto. 
«•Concis  2  "*^ 

^  ^lesjpressé  daàa  vos  aarratloas.  « 
'  r'*  '   -t^.^^     y.  .Roiuuu. 

PBf  ASB-ABtAbb,  subs^,  mu.  (préçortérs),  I.  . 
de  cbir.,  plAque  gernie  d'une  tige  si  d'un  cordoa 
l  l'Aide  desquels  on  comprime  les  oftéHS  ou- 
vertes.—Au  plurvi  des  presse-^rtérost  • 

^BtAdB,  subst.  fém.  (pr4c^)»  pile  de  fe^Ules 
de  tssrtpn  éublio  sur  le  pist^iB  de  Ia  jKiHe. 

^PBBMBUBirr,  subst.  mas.  {précemau),  sction 
de  té  BBl/f fsise.  On  ne  se  sert  guère  de  ^0 
mol  quW  pibyslaiie,  en  parlant  iu  pHsssmeut 

is^Bir.  OB.WmlmiijMnsssieB.    '    .  . 

PBBAdiMUKBT,  Adv.'Cprdceinaii)^  en  hits.  Peu 

nftsBlBTi,  Hy  paH.  PASS.!  Ai  imssnhi^*  ' 

PBBiiBBTiiiBliT,  subst.  mu.  (préçut^tt^»»^} 
(du  Ul,  prmemlo,  rsit  de  priBseiifW,  pisMen- 
UrX  senUmoat  secret  de  es  qui  dell«^'^ver: 
•voir  dfs  presêsnhménts^  g  créfH,'^PressejS' 
tlmm  éê  flèwe,  de  fOH>%  ««P*^  d'épiio» 
qui  fait  stpréhender  Ia  Mire,  Ia  goutte. 

MBiiBBTSB,  f .  AOt.  (pfdfBBlif)  (SB  »«»  •fjj' 

sMtlriV  II  se  eenjBiBO  edmmo  sêM^^tHW 
eoBfastadBt  fBel^Bl  elMi  ptc  bb  ""o^^"^"* 
iBtérieur  doBt  àb  «•  ooobaII  pss  »i'inè«s 
If  rAisoB  I  je.  jNBpsMBis*  os  .•NOàeiii' «f^^ 
long-io^.  -^.SiBBlérW  4ispofitieBS  ds J-«^ 


quBB  I jBFSsseBrtf  mt^^n ;  presssisik 

ISNIIOBS  de    fBS<|B*BBv— u    MBSSMÎ»*»    ^* 

VM  ebéN  «air*  ému  ••lhrf^.-^A|)^'•••■ /" 

pfBSd^, 
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B,  machine 
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i  touiheltre 
inin^  pnme 
u^ior  à  t(aii, 
ique  sur  Ici 
iirer  rMirè* 
)pre  à  i>rts'. 
mer  d^  lut» 
quitté  point 
eepiion,  du 
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il    faiidrait 

-«lr#  pressé 

la  voir  ler- 

btsoin,  par 

•'Etrt  pressé 

ne.  J'ai  bito.     . 

1,       ' 

^rUre)t  I*  . 
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mu.4 ,  Pi'<««''  '«  mesure,  accélérer  le  «out^-  |' 
mini   --  Hâler,  obligerai  ao   diligenier,  Voy. 
- 1  ^ti  — i»r«M«;r  mmc  <'<o/^,  U  c^lir,  la  calcndrer, 
ivcc  celle  dlff«^renco  qu'oi  prWtf  à  chaud,  qu'on 
caiit  à  froid,  et  que  U  calandre  roulo  le  grain 
gins  r écraser,  couuue  fail  la  pr«.fs<.  —  Kn  l.  do 
laillrur,  palier  U  carreau  aur  lea  couturoa  — 
Tig.  ;  à  fie  faiU  p^  ^^^V  presser  ces  comptirui-   • 
I(;m1.  ces  bt>iu  mots ,  lea  approfondir,   lea  exa- 
miner dcLlrop  prèa.— Neul.  :  la  douleur  presse, 
e«t  fort  vive  el  aigu«.-~/.fl  maladie  P^^*l»  ^^ 
Biande  pronipl  aecoura.  ^  L'occasion ,  l'affaire 
nrtsse,  llfaul  agir  prompiemeot  pour  y  nioUre 
ôrdTQ.'—se  PHltasKa,  ▼.  pron. 

i>HKS!»i£TTK,  aubil.  féal.  (prdcéKî),  l.  de  pa- 
patcrie,  petite  presse.  ' 

FRKSSEi'R,  subai. m«a.,  prbssbcisb,  aubal.  fém. 
{prictur,  çeuze)j  celui,  celle  doDl  Templpi  esl  de 
praner  lea  éloITea. 
.  PRESSiîtSK,  aubal.  fera.  Voy.  rRKssFJiR. 

PRKSSB-VRKTHllIS ,  aubal.  mai.  {préçurélrt), 
r  de  chir.,  pince  garnilr^  buffle»  dealinée  i 
eontprirocrla  verge,  ifln  doblilérer  l'urine. 

PREssiKli,  aubal.  maa.  (précié)y  celui"  <^ui, 
dans  une  iiaprimêrie,  travaille  à  la  presse. 

PRKSSir.NY-i.B-GiiAiliD,  aubal.  propre  maa. 
(  préeignUeyuerun  ),  bô^rg  de  Fronce ,  chef- 
lieu  de  canton,  arrond.  de  Lochea,  dép.  dindre? 
ei-Loire.  " 

«i>RE!»i»ioii,  aubât.  fém.  (préciçu)  (en  lai.  près- 
■sio\  action  de  presser, -^En  roéean.,  fj^rçe.  qui 
).;ii  sur  une  autre  ou  aur  un  obalacle  quelconque 
laos  choc. 

rRESSiRO&TBB,  lûbal.  roaa.  el  adj.  dea  deui 
genres  {précirocetre)  (du  lil.  prtssue,  preaaé,  el 
rosirum,  bec;,  l.  d'biat.  nàt.,  ifamille  d'oiscaui 
éclrassieri,  dont  le  bec  eal  courl  él  comme  com- 
priyié.  - 

pRESSig,  aubal.  mas.*  (prêci),  aiie  ou  lua  ex- 
prime de  quelquea  viandea  ou  herbea.  Vieux. 

PBK»soiB,  aubal.  maa.  (préçoar).  Heu  où  l'on 
prf iff/ où  l'on  pressure  du  raiain;  dea  pommea. 
—Machine  qui  àerl.à  preiaurer. -^Pelolle  de 
linge  fin  ren^pll  4er  colon,  qui  aert  aux  èvenUlU 
liiitefl  I  appliquer  l'or  ou  l'irgenl  enfeulHef  niur 
ieuhpapier^— T.  deféod.,  pMr««olr  où  lea  na- 
làux  éiaiepl  obligea  aulrefoia  d'aller  faire  pres^ 
'    surer  leurà  vendangea,      « 

PRBSSORiBB,  aubèt.  maa.  (préçorié),  gardien 
d'un  prrsjoir  aeigneuriil. 

PhRSMBA,  »obai.  maa.  (préçurà)^  t.  de 
mèd.,  panvria  qui  a  aon  aiège  dana  U  raeine  de 

.  l'onglo.   .  .4 

PRRS»(iRAGB,>aubal.  roaa.  (préçurnje)\  açlAi 
de  pri'yv.ifc/'.  —  vin  ^ul  vleni  à  (orce  de  prea- 
surcr,  —  Droit   dU  au    maître    d'un    pressoir 

'  banal. 

PHKSSIRB ,    aubal.    féin..  (prdfiirt) ,   icliou 
d>iiipuiDter.-*T.  d'épingifer,  auivant  hoisi€. 
PRKSSOBÉ,  B,  part,  paaa.de  preaaiircr. 

PRKiiSiBBii,  V.  aet.  (préfui*^),  presiser  deâ 
Taisiiifl,  etc.,  el  en  tirer  la  liqueur  par  le  moyen 
du  ;irc  jioif  .^ïirer  la  Ile  du  vin  à  force  de  pree- 
i(tr~Par  extenaion,  élreiudre  dea  frulla  forte- 
ment avec  b  lualn  pour  en  faire  sortir  le  Jua.~ 
Kig.  et  faïu.,  èpuiaer  par  dea  inpôla,  par  dea 
lliei.^Tirer  d'une  personne  par  force  ou  par 
adr))aae  tout  ce  qu'on  peut  en  tirer  x  \i  ne  songe 
Ç'iVi  Us  praaaiiiw.-^  PRaaaijaBa,  y.  pron. 

PHBaaiJiiBÉw,  anbii.  maa.  PBBMVRBUim,  aubat. 
lém.  (  préçureur,  rmoê  ),  eelui,  oelle  qui  a  U 
ronduiie  du  ^resiair, 

P^itssuBBwiB,  aubeu  fém.  Voiei  passai}. 

^  '*^*."^*^  •"^^*  «•»••  (prdccidff),  engage. 

mani  11  une  terie  (Ml  par  um  éilte  <ki  mm»- 
l^Jil  P*nk«llec,  sous  efiuiMa  Mn^ 
rBBsnnct,  siM.  féiB«  (pr4efi«iM«j  (dn  tal. 

proManUa),  bonn•-^rtfîe  d^Bne  peraonna  qui  a 

mï.?-î       •••*■"••  ^«*  *«!»••  i  «v^ir  um  UUe 
S^r-.^'f  Ï^Poru  s«î!o,  w  desprmel- 

in^ur  î^il'*  '•"*  ^^  ^  boinmage  ison  ael- 

•    T.  Ù.  ■"' 


PKÊ  ^ 

PABSTB,  adj.  dea  deux  genres  {precete)  (de 
rilaiien  preslo),^  prompt,  adroit,  agile  :  U  est 
preslc;  elle  a  la  main  preste  ;  et  flg.  :  réponse 
prejl«;..— Il  eal  a  «al  adv.  .•  allons  ï  presu , 
vivement. 
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PRBgTBilBilT,  adv.  (priceteman\  habilement, 
bruaqu^menl,  à  la  bâte,  d'une  manière  vive  et 
preste.  /, 

PBBiiTBR ,  aubat.  maa.  (préutére) ,  météore 
Inflammable.— Trombe  de  terre.^T.  d'hlat.  nat., 
Sorte  de  aerpent  dont' la  moraure  tauae  une 
grande  êoif. 

PRi^STKSHK,  subit,  fém.  [précetéce){dt  TlUlien 
prestetia),  agilité ,  subtilité  .  la  prestesse  du  coup; 
el  flg.  ;  la  prestesse  de  l'esprU;  là  prestesse  de 
us  réponses,^  Krt  peinture,  facilité  el  promp- 
titude dana  Texécution. 

PRB9TIDIGITATBIIR ,  subat.  maa.  (pricetidi- 
jitateur)  (de  l'italien  presto,  preile,  vif,  prompt, 
el  du  latin  digitns,  doigt),  escamoteur  qui  fail  dea 
toura  subtils  avec  aea  doig4a.— Ce  mot,  fort  uailé, 

manque  dans  V Académie,  -         ,  '    ^ 

PRKgTlDiGlTATiON,  subsl.  fém.  {précetidiji- 
fddpN),!  art  du  prestidigitateur, *-^il6  iiiol ,  quol*- 
que  fort  uailé ,  manque  dana  V Académie. 

PBB8TiDlGITAT01BB,adj.  dea  deux  genres 
(précetidijitatoarc),  ae  dit  d'un  art  magique  et 
■"'ancien ,  dont  le  principal  moyen  réaidaitdans  lea 
mouvenKonla  des  doigta*.*  an  prestidigitàtoirie, 

PABSTIGK ,  subat.  maa.  (précetije)  (du  latin 
prcesttgia,  <r),  illusion  par  aorlilége  ,■  faKinaiion. 
— >  Fig.  :|illu8ion  opérée  par  la  nature,  par  l'art  : 
Us  présages  de  Vart ,  de  l'éloquence,  du  théàz 
fre.-.-Le«  preUiges  de  l'imagination,  lea'illuaiona 
qui  agiaaéol  agi  elle. 

PiiBmQiAlBUB,jubat.  mas.  (précet^i-ateur)^  ^ 
imposteurl  sorcier  qui  opère  des  presiîgeê  et  des 
illuaiops.  inuaité.         ' 

-PRBiTiQlBUgB ,  ad|.  fém.  Voy.  PRBariGiEDx. 
PRBSTMIBDI ,  adj.  maa.,  au.  fém.   ntBSTir 
.GiBtJSK  (|^dcisfijUtf/)Uiis«),  qui  tient  du  prsa- 
fi^s  ;  qui  opère  dea  prestiges  :  art  prestigieux. 

PBBSTlliONiB,  subsl.  fém.  (pfdreiimoKi)  (en 
latin  pnèêtimonia),  anciennement ,  fonda  iffeclé 
à  l'entretlea:  d'up  prêtre ,  fana  titre  de  béné- 
fice.   ■         \  . 

PRBSTlâSUlO  adv.  (préceticimà)  (mot  em- 
prunté de  l'nalien;  superlatif  de  preafo] ,  t.  de 
muai^ue^  trè^-viie.  « 

PUBSTO,  a<|lT.  (précetà)  (mot  emprunté  de  l'I- 
talien), t.  defuuakiue«  vite,  promptement. 

PBBSTOLBt,'' aubat.  maa.  (  prdcsio/d) ,' <•  de 
mépris  ou    pUitôt  de  dénigreroenl  ;  eccléaiaatif 
^que*.         *;     \      "V. 

PitBSTOMlB,  subst.  ^ém.  (prdMioiiO  i  (•  ^^ 
bol.,  genre  de  plantes  de  la  famille  i^  apo- 
cyjiées.  (  / 

PRRRTltB,  sabal.   maa.  (prdeeffi),  t.  d'hlat. 
nat.)  aorle  de  petit  poiaadn  du  genre  des  dupés 
ondes  cyprins. 
^PRisuccBSêiON,  subsL  fém.  (préçukciei'Cn). 
droit  d^aolieipatloB  sur  an  héritage. 

PRAm/SiAiLB ,  ad],  des  deux  genres  (prdaic- 
nia6/^>,  qui  doit  être  prfsumé,  k  prisumêr  :  le 
crime  n'est  pas  préeumMe.         - 

PRÉSUMÉ,  B%  part.  pass.  de  prifanNiar.— AdJ*. 
censé ,  réputé  :  tel  accusé,  est  pré*utm4  Inho- 
cswi. ,  •  - 

PRfta|;iiBR,;v.  aot.  (preiumé)  ^en  latin  pr«s- 
sumere)^  conjecturer,  avoir  opinion  que...  .Je 
ne  préeume  rien  de  bon  de  tout  ceia.  —  Em- 
ployé neul.,  Il  a  le  sens  de  l'actif  i  U  est  à  plN^- 
fumer  qM  n^  dêwikurerû  pas  Id.  —  Ji  ppîf- 
SNnie  If op  ( ^  a  trop  bonpe  opinion)  4a  son 
crc/(iif/  — at  PRiauRRa,  v.  proii.  . 

l(R*aorPOi#,  Bv  H^i*  PSM-  Ée  p94ê¥pp^mr  : 
ceci  preiupp094»  étant  prdsaqipoad. 

FRÉlDPPOBMl,  y.  ad»  (prdfRpèsd)  (eu  latin 
pHi  I  par  avanee,  et  auppoiiipa^  supposer),  poaer 
poar  nai»  snppoaap  prèalahleoient,  — •  ae  rad- 
auppoaaa ,  ?  «  prian*  > 

^  imAaoPMiiTioB ,  sttNi.  Hm.'  (  pHçstpàM^ 
eien),  jRfoNMRt  ^R'oo  eroli  être  vrai)  M«Mmé- 
lion  prèaUMa.  %   « 

PrMVRB,  subsl;  lÉRi.  (prfMUM}  léa  Ut.  ps^^ 
aetioa  de  praate'' .  psree  fR'eile  prêtai  i 


41PR&T,  aubal.  mia.  (pr4),  action  depr^l^r  quel- 
que chose  que  ce  soit,  cl  particulièrement 4e 
Targeul  .-  ce  n'eu  pas  une  tente,  que  je  lowr 
fais,  c'tst  un  véritable  prêt.  —  ilaison  de  prêt, 
oii  l'on  prête  de  l'argeni  aur  nanlissomeol  r  ces 
inaisons  aonl  du  reasorl  du  grand  Mont-de-Fiélé. 
—  La  chose  prêtées  prêt  (jrqtuit ,  prêt  usnraire. 
-^  Ce  qpi  eat  :payé  aux  noUlats  pour  la  loldo  or- 
dinaire : /^aire /f  pi-<fi. 

PRÊT,  B,  adj.  (pr^,  /irt^/f)  (du  latin  prr*/i»" 
esse,  être  présent),  qui  eal  vu  étal  de,..,  qui  r«t 
diapoaé,  préparée...  :  ceUe  femme  n'est  jamaU 
prête,  eat  loiijourt  en  retard,  n'a  jaroaiatTni  aM 
préparatifa.  4)n  dit  être  pr<f/  (préparé)  rt  partir, 
el  être  prés  (aur  le  point)  de  partir.  Racine  a 
dit  (|àna  le  premier  aens  (Bajaiel)  :  sont  prêts  d' 
vous  conduire  i  {Phèdre)  :  Je  suis  yrét  de  l  en- 
tendre; et  (Athaiie)  : 

J«  mt  aana  prêt,  t*ll  veut,  de  loi  donner  ins  tie 

Ce  aont  autant  de  faulea.  Boileau  en/a  fait  une 
semblable  dana  son  épllre  xii  : 

Vient  apo?  0Ot  de  la  sISM  «n  noua  prêt  g  d'entier. 
Va  La  Uri'uére  (chapfî  m)  :  m  encore  prêt  d'être 
:  trompé  par  ^'autres.  —  Préparé»  Tail  d'avarice  ; 
le  dîné  est  prêt, 

PRETAKTAnr,  subst.  iéiw,  {prêtante ne). ,  \\ 
n'est  guère  d'uuge  que  daniuçclle  phrase  fami- 
lière :  courir  la  prétantaine  ^ ^Wet  ^  venir  ,  rpûi-i 
rir  çà  el  U  sans  sujet.  —)On  dit  d'une  femmo 
qu'W/f  coMi*!  la  prétantaine,  qu'etle/ait  des  p^o- 
menades^dea  \oyages  contre  la -bienséance  ou 
dans  utr^pril  de  liber  lin  âge  .^b  ' 

PRÊTÉ,  B«  part.  pass.  de  pr^rer. ~Su^sl.  ma^.  : 
cVal  MM  prête  rendju,^  c*iîat  une  juste  repré- 
saille.i/^ 

*rRÉTKfïb4!iT  ,  i: ,  subsl.  et  adj.  (pretandan  , 
\dfmte)^  celui ,  celle  qui  prétend  à  quelque  chose. 
-^  Prince  qui  prétend  avoir  dea  droita  aur  une 
couronne.  -—Celui  qui  aspire  à  la  main,  d'une 
femme  ;  on  ne  dirait  pas  prétendante  en  parlant 
d'une  femme  qui  aspirerait  à  la  main  d'un 
homme.  —  Myth.]^  on  a  ap[>e)é  ainsi 'les  princes 
qui  pr<ff€Vt<firf Ml  à  la  main  d'Hélène  ,  d'Hip()oda« 
mie  et  de  Pénélope. 

PRÉTKNDRB,  V.  act.  (prétandre)  (du  lalin 
prœtendere,  qui  aignifle  proprement  ittndre  de- 
vant ,  mettre  devant  {tendere  prœ),  comme  foi\t 
lea  chaaaeura  qui  le,ndenl  leura  flleia  pour  pren- 
dre le  gibier),  dehiandér  avce^asàurance  eomme 
une  chose  qui  é|t  due  :  il  prétend  une  moitié^ 
un  dixième  dans  cette  soUété;  il  prétend  le  pas 
'sur  un  tel.  —  Neul.,  il  s'emploie  dana  le  sena  de 
l'actif  :  il  prétend  marcher  avant  lui  ;  il  prétend 
donner  la  toi  partoitt.  — -  Avoir  intention ,  des- 
sein :  y  ai' prétendu  plaisanter  en  parlant  ainsi.' 
V-  Aspirer  à...  .*  il  prétend  à  cette  charge.  Vo^. 
ASPiRRR.  —  Soutenir  que...  .*  il  prétend  que  celm 
if'sâf  pas  vrai.  —  Vouloir  :  je  prét%»ids  qu'on 
fasse  son  devoir,  — se  pRftTKNDaa,  v.  pron. 
rRÊTBNiMJ,  B,  part.  pass.  de  prétendre,  et 


J  S'W 

adJ.»  faux,  supposé  :  prétendu  M  esprit.  —  Ues 
^eatholiques  sppellenl  t  religion  prétendue  réf%^* 
wséê,  le  calvinisme.  ~  Subsl. ,  celui ,  celle    qui 
doivent  s'éBDuser.  Fam. 

PRÉTKNifcBiiBBT,  adf.  (ptFétatsdumms) ,  en 
supposant  •  Ibr  sup|M>sltion,  d'une  manière  uré^ 
sitnauê.  (Êoiâêê.)  Inusité. 

prATB-iiom,  subst.  mas.  (prdi^MOM)  ,  celui 
qui  prête  son  Noan  à  quelqu'un  pour  un  bail  « 
une  alUire  de  éommeroe.  — Auplur.»des  pr^s* 
noms. 

9RBTBBTAIVB*  Vo|.  PRRTAaTAiNB  ;  telle  e*! 
encore  la.  doiible  orthographe  éê  VÀPëéêmie 
pour  un  jnéme mot; et  un  mot  peu  UBforUBl» 

nibrBNTiBOMi  ,  9fi^  tém.  Vb|.  paitiB. 

T1B4IX. 

fkiTBRTiBOBBiiBNT,  adf.  (ppdlifiieUifMniaiiX 
d'one  manière  pF«;feiilieiMe. 

PRÉTBBTIBOB ,  a4).  mas.,  au  rèn.  miétbb- 
TtpjBB  (prdiaiici-aM .  d^iis#)«  ful  a  ou  qui  an- 
nonce des  pi^tetHioHi  t  etyk  prêtêtsêiémM.  —  On 
dit  qMqueCùU  subsl.  :  c'eai  un  ppdlsiiiltfiur. 

MtfnnM,  subsl*  tém.  (pMBudoN),  droit 

qA  {"bn  a  ou  que  Voi»  iToii  avoir  de  pe^mfndre, 

U'asptror  à...  —  Cspèraneu  t  «Poéi»  du  sucê  s 

"^^BMS  sot  prêHHtiêise,  les  ?glr  se   réaliser.    • 

...   f   .  .    .w  ^       a.  X.  i ^      ^^^  ^^  ptêientionê,  rair#  valoir  ses  talents; 

Il  et  caille  fe  lait.  On  devrait  èarira^rsij-J  t^|,e  fMraile  de  sa  naissauee.  -  Celle  /èmm  i 
4mm;  aar  pfdsnfe  R*eat,  é  n'en  P^^,<Miter,qMi  If  ^    encore  des  prdirNiieiMreAe  se  croit  eutore  Jeiue 


aura. 


eorfuption  de  prsssui^e.},  ce  qui  sert  è  faire  cailler 
le  lait ,  eomme  la  fleur  d'artkehaul,  et^la  liqueur 
aciile  qui  provient  du  vtiitiieule  des  veaux, 
agieaui»  ou  ehevreaux.  • 
Pitr,iabr4viiUuii  dm  iroi  prr<ifrii.  >    . 


•I  lotie)  elle  v«ut  plaire  par  des  qualités  qu'elle 
n"»  |ilua.  «-  On  remploie  sou  veut  abeoluiRenl  i 
c^l  RU  buMNM  suais  pHtetstêêsèê,  mm.fêmmo  é 

^Hn^IVM»  t.  ael.  (pfdfd)  (Ou  Itlln  p^t^êtatt , 
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eM|ilu)é  par  diffri  aui«*urf,  el  oolimnieiit  ptr 
êiartial ,  ilâtis  U  iiiAfnt;  iiKiiiliraiion)  ,  donner  é 
rondilion  qu'on  riMiJra  ;  preur  dg  VanjfUi,  ei 
obaolumeni  prêter  a  uth'iei,  auture,  hufçaijtk. 
"  l'rfur  a  la  piiue  nmume ,  |H>ur  un  Uiiipi 
fort  rouri  cl  à  gro!<,  ioi<tfèla»  —  l*rov.  ;  on  m 
prétt  qu'aix  ndit:%,  ou  yr^tt  à  c«ui  qu'on  lup- 
po»c*  ivMir  d«;  qpoi  reodrf.  —  Prêter  utoun  , 
anie  ,  (atfur;  ■••rourir,  aider,  ravori»«r.  —  Pré^ 
Itr  maiLi'jurtf.,  jnd»*r  â  rciéciftion  de»  ordrei  de 
U  j'.i«liri'.  —,  Pri*itr  iorettU ,  écouler.^  P'^Uf 
iiltiUt ,  VàXïvt  MiifncA.  —  VréUrla  mam  ou  Vé- 
paule ,  aider. —  PrêUr  ta  voijc,  son  ministère  à 
9«t/<^»/i/ ,  parler ,  M'eiiiployer  pour  \\n. ^Prêter 
le  cvliei  a  quelqu'un  ,  être  pr^l  â  lui  rétiiler  ,  à 
coriiballre  contre  \u\.  '^  Préitr  sarment,  faire 
'•«riitemi.  —  Fi|ç.  el  faiii.  ;  /vf^Rr  U  flanc,  donner 
prise  iur  aol.-:^  Prt'tfr  le  flanc  ù  l'ennemi.  $éj 
poser  ou  inarrher  de  façon  que  renueiui  puisse 
ifous  prendre  en  flanc.  —  En  l.  de  marine»  pré- 
tar  le  cote  o  un  vaisseau,  le  romballre  bord  i 
bord  «l  ^ire  asseï  lort  pour  ne  pas  le  craindre. 
— Netfl.  »  ce  cuit,  ce  bas,  Cftle  étoffe  prêtent,  §'é- 
tendent  quand  on  les  tire.  —  Voiln  un  sujet  qui 
prête,  qui  facilite  beaucoup  l'eitension  des  Idées. 
, —  se  pK^Tta  ,  V.  pron.  —  Se  -f)r^*ter  (ï  quelque 
chose  t  y  consentir  par  complaisance. -—// ^aul 
savoir  se  prêter.  Il  faut,  dans  certaines  ceci- 
aions ,  user  de  complaisance.  —  Se  prêter  au 
plaïur^  en  prendre  un  peu. 

PiiÊTKR ,  subsi.  ruas.  {prêtê%  nsiie  dans  cet 
phrases  proverbiales  :  ami  au  prêter ,  ennemi  au 
rendre, — in  prêter  (t  ne  jamais  rendre,  prêt  ftli  à 
un  homme  insqlvatHe.^-Nous  ne  sommets  pas  tout- 
â-ftit  ici  de  Tavis  de  ['Académie.  On  dit  bien  un 
pour  -  boire  ,  mais  on  ne  dit  pas  un  boire;  on  ne 
p  II  donc  pas  dire  un  prêter;  et  on  peut  d'autant 
n  lins  itc  dire,  que  VAcadefnie  adiuet  comme 
nvus  le.subsl.  prêté.  11  fallait  donc  dire  :  un 
prêté ,  c'est'4-direy  une  chose  prêtée  à  nè^Jlamaû 
rendre. 

^PftKTKi  r,  subst.  mai.  (pr^UHu)  (m  tolla 
prœteriiuÈ  ',  l*  ^e  gramm.,  infleiion  du:  verte 
par  laquelM  on  marque  le  temps  passé  :  prétêrii 
défini,  j' aimai  ;  prétérit  indéfini,  i'êk  aimé  ;  pré 
îérit  anl^rifiiT ,  J'eus  aime.  (Voj.  notre  Qram', 
maire  littérale  ,  pour  les  difficultés  que 
présenté  t^mploi  de' ces  temps.) 

PRÉTMliTioa  ,  subst.  fém.  {prêtêridon)  (en 
latin  prc&Uritio)t  t.  de  droit  rom.,  omission  '  d'un 
héritier  nécessaire  dans  un  testament  :  la  prélê- 
fUion  ofif^lait  «m  testament.  —  Ëo  rhétorique  / 
ligure  par  laquelle  on  fait  semblant  4e  ne  pas 
vouloir  pv  \er  d'une  chose  dont  on  parte  :  ft  ne 
vous  dirai  point  qu'il  était  aussi  bravé  qus  mo' 
deste ,  elc 

PHÉTEA  I1SSI05I  ^  subst.  fém.  (préUremicion) 
(en  latin  p^  vtermissio^,  Ogiire  de  rhétorique  ;  U 
même  que   »  préléritiàn,  . 

-PAl^EVl ,  subst.  mas.  {préteur)  (en  ULprœ 
tçr)f  chez  |(  s  ancieiis  Bomains,    mafisirat  qui 
rendait  la  Jut  ^ice  dans  Eome  el  qui  allait  gouver- 
ner certaines  provinces,  —  Magistral  de  quelques 
tllleft  d'Allen  igne. 

pàtTWtiK  y  subst.  et  a4i.  mis.,  lu  fém.  PRt- 
TEUHB  {prête  r,  teuze),  celui  ou  celle  qui  prête 
d«  l'argent  :  é  re  ou  n'être  pas  prêteur,  aimer 
ou  ne  pas  aim  nr  É  prêter  ;  préteur  sur  gages,  — 
Prov.  :  la  fcurmt  n'est  pas  prêteuse ,  se  dit 
d'une  personne  avare  et  qui  n'aime  pu  à  prê- 
ter. 

MâTMUiB,  fubst.  et  ad],  fém.  Voyei  PRâ- 
Tvon. 

.  ratTBxn,  subst.  mu.  (prêt^cie)  (wi  \ài. 
f^PKiêsUmn  on  pvntextus)^  cause  simulée  et  sup- 
poiég  diHit  on  se  sert  pour  caelier  le  vériUMe 
oBOlif  ë'un  dessein,  d'une  «etkMi  i  sur  lé  fié- 
texte  ou  sous  prétexte  d'aller  aux  eaux;  l>oiif< 
pr^le«as  fii'a  «sf  fssun  mmà.  —  îl  nV  a  meun 
préuxtê  àeela,  voosa'iveg  pas4ete«nesral«o«s 
•ppereates  à  donner  pour  eotiiMiir  inoire  rtfus. 

—  sous  IM   PaiTB&Tg,  fVA  ÎM    fAATg&TS,  Ite* 

gAf.  i$tfn,)  Cm  (oode,  on  «ppuU  ses  4esseiM# 
JIM  aeiioms  sur  m  prkêxu,'  m  oeebe  tes  des- 
ieUis,  ses  nioU^f ,  sotis  un  préiessêé^  U  ffétstste 
est  utte  raison  iMÉlse,  Cei»i«»  w^^sjtwuu  et  nuu- 
valii.  Qiiàttd  on  fait  iim  ebose  laos  rt^mi  »  on 
It  fali  sur  unprétexu  »  quâ»4  on  k  Hit  pç-ir  dfs 
r^iaoMq^oQ  diiplmiile ,  en  It  PMmi$9ré$êsu$. 
Dgi|i  \ê  prtoMer  egg,  tm  ir«M  /«alorlaêir .  •• 
dlfoilpK (  4mm le  saeood,  se  iêrHétr^  m  mm 
poser/ On  elMrçbe  «n  pf4»«4Bi#,  sur  msti  l'en 
sfê^^f  poMClTMloriiir  A  tftira  le  iouAti  on  le 
■Ml  ^'ott  t  6tti4e  4e  faire.  Cm  Imifliie  un  pré- 
lé^tê  sous  lequel  oo  Cali  puser  une  sttfêsm  oa 
m'^  eaireprtee  pofr  iMt     avlf*  clioii  «M  ee 


PRÊ 

qu'elle  est  Le  prenier  prétexte  a  pour  objet  de 

tromper  pir  une  fauaaelé;  le  second  ,  de  séduire 
par  une  iuipoalure.  On  prend  une  résolutionr  «ur 
un  préts^Me  plausible;  on  degalse  ses  irrtis  roo- 
iii>  sous  un  prejLexte  spécieui. 
^i»ltfcTK&Tft  ,  subsl.  fém.  (p/t'fd4c4l€)  (du  lat. 
pratcxta,  (êii  dn  prtetexere  itexere  prœ)^  fMire 
un  tisikU  par-devant  ;  à  cause  de  la  bande  de 
pourpre  dont  la  prétexte  était  bordée/,  sorte  de 
robe  lonaue  bordée  de  pourpre  que  portaient  les 
ebfanta  de  qualité  A  Home ,  Jusqu'à  l'âge  de  dii- 
sept  ans,  et  dont  lea  praires ,  les  magistrats  el  les 
sénateurs  romains  étaient  revêtus  lorsqu'ils  aa- 
sislaient  aux  Jeui  publics.  —  AdJ.  fém.,  la  robe 
prétexte. 

PHÉTEXTÉ ,  B,  part.  pass.  de  prétexter. 
'  PRÉTE&TeM,  V.  act.  (pfél/^ikc<;/^;,  couvrir  d'un 
prétexte  i  ce  magistrat  prétexte  ses  violences  de 
Vamour  du  bien  public.  —  Prendre  pour  pré- 
texte :  prétexter  une  maladie ,  un  voyagc^-^se 
^Rtfn:xTi:a,  v.  pron. 

PRÉTlBiAL.K,  adj.  desdeux  genres  (prétibiale), 
t.  d'anal.;  il  se  dit  de  ce  qui  est  situé  à  la  face 
alBtérieur;|B^du  tibia. 

PRKTIBIO-DIISITAL,  9,  adj.  des  deux  genres 
(prL'tibi-ôdijitale)j  t.  d'anal.,  qui  appartient  à  la 
partie  antérieure  de  la  Jambe  et  aux'  orteils  ou 

igts  du  pied  :  le  nerf  prétibio-digital.     |^ 

TlBIO-gUi-PHALANOÉTAIBB,  sdj.'  deS 
rènprétibi'ô^'ucefalanjétéré)y  l.  d'^nat^, 
qui^ppTrlient  é  la  région  prétÙfiaU  de  la  Jaitibe 
et  à  la  partie  supérieure  des  phutanfjeUes  des 
orteila4 

PftfcTlDBi  ou  PBOÉTiDBg,  Bubst.  propre  fém. 
plur.  (prétide ,  pro^Ude)^  myth.,  filles  de  Prœ^ 
tus  ,  qui  prétendaient  être  plus  belles  que  Ju- 
oon  i  mais  cette  déesse  leur  inspira  une  telle  fré- 
nésie» qu'elles  errèrent  dans  la  camiiagne  ,  iU- 
maginant  être  dea  vaches. 

^PltBTlilT4lu.|l,  subst.  fém.  ^^ârnrf^i"fd-'<e;, 
ornement  en  découpure  qui-  se  met  sur  les  roV'f 
des  dames.  —  Flg.  et  (am.  :  Us  prvtintqiilei 
d'une  chou ,  s^s  lAgM  accessoires  :  U  a  gagné 
son  procès' avec  les  pMùtiaiUes.  Bien  vieilli.       . 

PRBTlNTAiLLÉ,  BMir^.  pass.  de  greliii/ai/* 
Ur,  et  adj.,  garni  àif^etintaille.^^^fig.  i  dis" 
cours ,  style  pretintailù ,  chiirgés  de  petits  or-* 
nements  afTeclés. 

PBRT11ITA1LLBB,  T.  tct.  (pfe/^in/d-^),' mettre 
des  pretintallles.  —  se  MiTiKiTAiu.Ka  ^  v.  pron. 
Hors  4'uMge. 

mÉTOiBB ,  subst.  mes.  (prétoare)  Ten  latin 
prœtnrium),  lieu  où  le  prêteur  et  quelques  au- 
tres magisirata  rendaient  la  justice.  — *  A  Home , 
la  maison  du  préteur, ^^k  Tannée, son  logement. 
—  En  cerlames  villes ,  on  appelle  encore  pré" 
iêirê  le  lieu  oè  ae  rend  la  Juatice.  '^Préfet  du 
prétoire,  obei  lea  Romains,  oomnaandant  de  la 
garde  de  l'empereur.  —  Dans  le  Baa-Kmpire,  le 
premier  magistrat  de  l'un  des  quatre  grands  dé- 
pariemeoli  de  l'empire  t  ia  préfet  du  prétoire 
décrient ,  des  Oaules ,  etc. 
^PftiTpMBW ,  subst.  et  adJ.  aia#.,  au  fém. 
PRiTORiBRBft  (prétorieln ,  êne)  (09  lat:  prœ- 
f oriaiua)^  appartenant  à  la  troupe  commandée 
par  le  prêteur  ou  par  le  préfet  du  prétoirp  :  sol- 
dat prétorien;  cohorte,  garde  prétorienne.  -» 
Porte  prétorienne ,  la  première  des  quatre  por* 
tel  d'un  camp  romain.  ENé  était  ordinairement 
en  face  do  renàemi.  -H  Provinces  prétoriennes , 
celles  dont  les  gouverneurs  avaient  le  litre  de 
préteur.  —  Subst.  mas.  :  les  prétoriens. 
PRÉT0BIB1INB  y  adj.  fém.  Voy.  rRiroRiBH. 

PBirOBA  on  PfttmA.  sobsl.  mu.  {prêtera, 
prétra),  t.  4'blsl.  nat.,  éperlan  bâtar4. 

PEttORiouii  aubst.  mu.  (prétoriole)^  «*eat 
dtt  attreMa  d#  la  ehamtre  do  eapitalae  de  til»- 
aoaoy  aur  la  MédltérntfiiM  •ouloment. 

Minun.  wsàHfU  misé,  (pfttrnji}^  saeeNocei 

loa  prêtres,  frifiai  el  peu  tisité.  '   '    < 

MitiiAtLLi ,  subsi.  fém.  (pnllfd'fe),  t.  In- 
Jiuleiig,  appliqué  aoi  pré&es  par  quelques-uns 
de  leots  ennemis.  S  ^;  '      '  •  -  "/*       "^ 

fPAÉTBB,  subst.  mu.  (prdrrt^  (do  lat.  ffis- 
è^r^  fêU  do  free  wpss4uf%p$s^  one|eo ,  ddrivé 
do  npeeîiA  I  floittud),  wlui  qoi  a  reço  fm'dra  de 
prêtrtiê.  -^  8ê  faire  prêtre ,  entrer  dans  lot  or- 
droi.  «-  Prétrê  kemtué,  ao  aer? Ico  porikolier 
d^OM  poffois«s.^A  lioom,  oo  aopeUo  oordéitad- 
prétrê,  lo  oordiool  qol  arefo  loa  ordroado  la 
prdlHiOi  iâr  II  f  a  doi  oo'vflfMMUS  ékserês,  et 
«lêoio  doa  eurélmmuM  <olita.— 4^? •  i  H  fttut  f  iie 
k  prêtre  vive  ée  i'antel ,  Il  léut  que  ebacon 
Iroovo  Mioyoo  de  aobaisior  de  aa  proféasion.  — - 
En  I.  de  fortiflcatlon ,  oo  appollo  bentiet  ée 
prêtre,  ou  ooTrage  avaoo^  oi^etdrlesir  fol  oat  A 


^ 
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redaos  du  e^té  de  la  rampagoe ,  et  qol  f  g  en  r« 

rélréf  issant  du  eOié  de  la  place.  — >  Ministre  con. 
sacré  au  service  do  tabernacle  oo  du  temple  cheî 
les  Juifs,  su  service  des  faux  dieux  chei  let 
païens.  —  Prêtres  grecs ,  les  princes ,  chet  l^i 
Grecs ,  faisaient  pour  la  plupart  les  (onriioni 
des  aaeriflces.  —  Prêtren  des  Homalns  ,  lespf^. 
très  à  Home  n'étalent  pas  d'un  ordre  dilTéreni 
des  eiioyena.  On  les  choisissait  indlfrérenimeni 
pour  administrer  les  affaires  civiles  et  cellf s  dejl 
religion.  iiVis  prêtres  des  dieux  ,  même  d'on  or- 
dre inférieur,  étalent  choisis  parmi  les  ritoytfn 
lea  plus  distingués  par  leurs  emplois  et  leuri  dj. 
gnilés,  et  quelquefois  pasmi  les  Jeunes  g^nidf 
famille ,  dés  qu'Us  avalent  pris  la  robe  virile. 

PBrTHKJKAil,    aubvt.    mu.    (prétre-jan) 
l'empereur  dis  Abyssins.  Voy.  Nâous. 

«PBÊTBBgbB,  subst.  fém.  (prê'lrécè),  chez  |#i 
païens  ,  femme  attachée  au  service  d'une  fauiiie 
divinité. 

PBÊTBUB ,  lubst.  fém.  (ofdif (se),  ordre  sacré 
par  lequel  un  bomme  eat  fait  pr^/rr.— paÉTshR, 
BAciRDOCB.  (Spn.)  La  prêtrise  tiXc  sacerdoce.  (l«- 
signent,  dans  les  idées  de  la  religion,  l'ordre  et  le 
caractère  in 'lélébile en  vertu  duquel,  parmi  leica^  ^ 
tholiques,  on  a  le  pouvoir  d'offrir  le  saint  sacri 
flce  el  d'administrer  les  sacrements  ;  maii  le 
sacerdoce  renferme  plus  de  pouvoirs  et  dé  droiii 
que  la  simple  prêtrise.  —  Sacerdoce  est  auui  uo 
mot  générique  qui  s'applique  également  à  loui 
les  genres  de  prêtres  chrétiens ,  Juifs  et  paleni; 
au  lieu  que  la  prêtrise  n'est  d'iïssge  qu'à  l'égard 
des  prêtres  de  la  religion  catholique,  qufnqus 
nous  disions  les  prêtres  païens  ou  Juifs.  Kniln 
prêtrise  est  le  mol  vulgaire;  sacerdoce  est  le  mol 
noble. 

PB^TVBB^  subst.  fém.  (prêture)  (en  lat.  prœ- 
tnrr),  t.  d'antiq.,  dignité  du  préteur.  —  Durée 
de  ses  fonctions. 

PBBUiiJ.Y,  subst>f>ropre  ms§,(preu^ie4).  pe- 
tite fMIe  de  France,  ebefolieu  de  canton,  départ 

d'Iodre-eirLoire. 

^roBliVB ,  subst.  rem.  {preuve)  (en  lat.  pr». 
bùsif^  ou  proba),  ce  qui  établit  la  vérité  d'une 
proDASitloo,  d'un  fait.  —  En  t..  de  Juriipr., 
preuve  muette,  qui  n'eat  ni  écrite  ni  affirmée  par 
témoignage  ,  mais  qui  résulte  de  faits  qui  éia- 
blisM^nt  la  colpebiliié  de  l'accuatt*— /i^fiH-préf/ztc, 
commencement  éei  preuve,  aans  indices  positif*. 

—  Marque,  témoignage  ;  donner  des  preuves  de 
sa  capacité,  elc. —Kn  aritbmélique  et  en  alj^ébre, 
opération  par  laquelle  on  vérifie  uq  calcul  cy 
Ton  s'assure  de  sa  iusteue.  -^  Au  plur.,  tiirej, 
eilrails,  etc.,  qu^on  meta  la  fin  d'une  hii- 
toire^  etc.,  en  preuve  des  faiU  qui  y  sont  avan- 
cés, vieus  dans  cette  dernière  seception.— lig.: 
Il  a  faU  ses  preuves,  il  s'est  fait  connaître  pour 
un  homme  dJ  cœur,  pour  honnête  homme,  pour 
savant,  etc.  —  Faire  preuve  de  nobles fe,  Ju^- 
tirer  par  ses  Uire^  ou  même  par  de  nobler  ac- 
tions ,  qu'on   est  vraiment  de  noble  extraction. 

—  En  venir  â  ta  preuve ,  vérifier. 
POBDTK  ^ue,  loe.  eooj.  {preuve  ke),  c'est  une 

preuve  que..,;  ou  au  oommeneement  ds  la  phra- 
se :  nn«  pr^ut;e  çire...^  e'esi.«« 

POrsvjVÊ ,  B,  part.  pass.  de  preuver. 

PftEOVER,  T.  aeiv  (preuve),  prouver.  -^  u 
raBO^BB,  ▼.  proo.  Ttéa-vieuï  et  bors  d'usage. 
«'PBBini ,  adj.  et  eubat.  mos.  (preu)  (  an  lat. 
prSlms ,  homme  d'benneor,  der  probité.  Borei. 
Ménage.),  vieui  mot  qui  slgnlUsIt,  ^^''^'^^ 
laot  t  preux  ehevaUers  ;  lu  neul  pnux.  Un  \e 
dit  eooore  en  pUiaaniaot  ol  daos  lo  fixle  maro 
tique.  ,         ,.     ,,, 

PRÉ¥Aii#l«  ,  f.  neot.  (préveUar)  (du  lat 
prœvaUre)  (il  se  eoojugue  comme  valoir;  cepc» 
daol,  BU  prés,  du  fNib|.,*A^  <  ^'^J'il^Msi 

gu'Mi  prêvtrtlUmth  •■**  •^^•'•!î""*^ 

KoTtolafi  aor...  tfsdvenékH  «  f^^^^^^'JZr 

i»Uf  M^OtBt  f  :  proo.,  Uror  avaoiaif  ;  ês  prévue 

.iêlrdeeu  ttùlssuneu^  éâ  sa  forluni»^  '^  ^ 

(I  ;   méVAMP.  flirt,  paas.  do  l^'^w-         ^^^ 

pmivAiucATBim ,  aubai.  oi  adj.  mai., «oj^ 

fiy  Biaoquo  4  aoo  dof ok.  -^  44É*  «  ^  W«  f 

pavMwvMt,  «w  »^' (r>^Zi  U9»^- 

mravivltâri.  4érlvi  4«i*l*  ■>'"'*  ""  T,  .olh. 
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'*  2">  ▼•  en  f  0 
-  Minlitre  ron, 
du  temple  clie, 
«»eui  chei  lei 

l  *••  Xonciioni 
»fl'>i#  ,  Ifipf^. 
>rdf«  dlfférirni 
ndiffércmineni 
■  •Icellfidfil 
lême  d'an  ôr- 
nl  lei  citoyi'ii 
oii  61  leuri  d|. 
leunei  g^nn  d^ 
robe  ¥ir|le. 
iprUn-jan)^ 

GUf. 

récè)^  chci  kl     ^ 
î«  d'une  faune 

«),  ordre  Mcré 

\tacerdoce  de- 
D,  Tordre  et  le 
l,pirmi  Ipica^  ^ 
le  laioi  Kicri- 
en  If  ;  miii  le 
in  et  de  (iroiia 
^ce  ei t  ëuiii  uo 
leiiieot  é  loui 
uiff  et  pirenf; 
ge  qu*i  l'égird 
ique,  quoique 
)u  Juifs.  Enfin 
doce  eit  le  mot 

)  (en  lit.  prœ- 
w.  —  Durée 

•V-       . 

;anton,  départ     \ 

I  (en  lit.  prù- 
\à  vérité  d'une 
..  de  Juriipr., 
ni  irdrrnée  par 

fait!  qui  éta- 
'Ùêmi'prewCt 
[idicei  pofilifi. 
des  preuves  dr. 

ai  ea  algèbre, 

un  calcul  fX  ' 
\k  plur.,  tilrei, 
fln  d'une  liii- 
1  y  ionl  ffyan- 
eptlon.— Fig.: 
ïonnattre  pour 

homme,  pour 
tobtestef  Ju^- 

de  noblerac- 
)le  extraction. 

ke)f  c'en  une 
ml  df  \ê  phra-  ^ 

rouvif*  —  '* 
lK>rt  d'uMge. 

reu)  (  tn  1*1  • 
•obllé.  Morti, 
,  bftre,  viil 
jêhux.  On  10 
\»  f iyle  maro 

sur)  (du  lat 
valoir;  cepcn* 
i  >0  prdvaU , 

r,  remporl» 

mil.,*»*!' 
iricê)  m^^' 
Ml  fot  d#vi»t^' 

i  toi  aU^ii»^'' 
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Ml  IM  diirU  ;  eomwa  il  Poa  diMUl  M  il*  i 
^fêmbêf,  uiurpêr.  oQ  fmmr  wmtMUêêui  tomiê 
comidératlon  d'honneur  H  de  devoér),  agir  con- 
tre le  devoir  de  M  eharft,  cooira  lea  obligaliont 
de  ion  miniiiére}  trahir  la  eauae ,  l'Intérêt  dei^ 
pfrionnef  qu'on  eit  obligé  de  défendre  et  de' 
loutenir  —  »«  raiVARiyoc»,  V.  pron. 

rn^var,  lubtl.  mai.  (preva),  t.  de  bot.,  V^- 
garir  poivre.  —  Nom  donné,  à  pluileura  autrea 
acariri,  voiiini  det  girollea. 

FiiÉVKMAur»,  iubft.  rém.  Cpr'^enûnca),  ma- 
nière obligeante  de  prévenir^  d*l1Jer  au-devant 
di*  ce  qui  peut  plaire. 
*i»R^VEHA<T,  B,  Adj.  [prévenan,  nqnU),  qui 
ureiUut:  une  yrace  préyeitanle.  ~~  Agréabte/ 
,jiii  diipoae  en  M  faveur  ;  air  prévenant  ;  mine, 
ufujsinnomie  prévenante. -^ràc\tui,  qui  va  au- 
devant  de  tout  ce  qui.  peut  faire  plaiair  :  c*eël  an 
liouiwc  fort  prévenant. 

VKtMtLmu,  V.  act.  (prévenir)  (en  lat.  prœve- 
Mire)  (il  te  conjugue  comme  venir )^  arriver  Ue- 
>arit,  venir  \ç  premier  :  ces  nouvelles  voui  ont 
ynveuu.  —  FUre  le  premier  è  faire  ce  qu'un 
nuire  voulait  faire  :  le  savaiê  qu'elle  devait  i<f- 
^urvte  voir ,  je  me  tult  empressa  de  la  prévenir, 
^  Rendre  de  boni  ofUcet  aani  en  être  urié  :  il 
faut  autant  qu'on  le  peut  prévenir  tout  le  monde 
par  de  boi\$  ollicei.-^T.  d'aqc?  droit ,  conférer 
ou  juger  avant  un  autre  collaleur,  un  autre  Juge. 
■^  Ko  parlant  du  tempi ,  anticiper  i  la  jeuntisc 
prévient  l'âge. — Kn  parlant  dea  maui ,  dea  dan- 
gcri,  les  détourner  par  flea  précautiona  :  pré- 
unir  tous  les  bi^iûins,  —  Répondre  par  avance  à 
une  objection  :  prévenir  tous  le»  arguments, — 
Tréoccuper  l'eiprlt  de  quelqu'uu.  ^  se  ftiiy%' 
NiR,  V  pron.,  ae  préoccuper.:  un  juye  ne  doit 
pai  se  laisser  prévenir, 

i>névE!«TiF,  adj.  mai.,  au  fém.  prévkivtivb 
(prévantifitivt)^  qui  prévient;  qui  tient  de  la  pré- 
l'cntiou  :  J^yement  préventif , 

pp.éVKHTiOli ,  lubst.  féin.  (prévancion)  (en 
lat.  prœventio),  préoccupation  de  rcaprît  en  fa- 
veur ou  contre...»  t  on  ne  saurait  se  défaire  de 
jripf^i;emio/<i.— T.  d^iii€,4roU,  action  de  pré- 
venir;  action  par  laquelle  on  devança  l'aiercica 
des  droita  d'un  autrd;  le  droit  qu'un  Juge  parti- 
culier a  .de  connaîtra  d'une  affaire,  avant  tout 
auire. — Klal  d'un  homme  préyem  d'une  peine  , 
u'un  délit  ;  être  mis  en  prévention.  —  {^  cour 
(le  Rome,  on  entend  par  prévention,  une  âe* 
lion  par  laquelle  on  oblenilt  anciennement  Un 
béaéflce  avant  la  nomination  du  eollatelir  :  obte- 
nir un  bénéfice  par  prévention . 

P»«?E1ITIVE.  a<<).  fera.  Vof.  fRÉVlNTIF. 

pnrumifÊktWr,  adv.  (  prévantiveman  ), 
à!me  màn\ère  préventive. 

PfttfTtiltJ,  I,  part.  paaa.  de  prévenir,  et  ad]. 

-  la  Bruyère  à  dit  fchap.  •)  t  médiocrement 

prévenu  des  ministres,  pour  t  en  faveur  des  ml" 

niUHs.  Ce  réglma  tl'eal  toolat  uiUé.  -^  En  t.  da 

piliii  :  prévenu  dfun  ^ihe,  acculé  d'un  crime. 

tn  et  seni,  U  ail  auM.  i  ft  prévenu ,  la  pré- 
venue,  '^  ■  ■  ' 

Jlrrt/lmat ,  |r.  pera.  plof .  pr éc.  dér. 
l^révirent ,  $•  ptri,  p|ur.  nrét.  déf. 
^^^.  préoédiê  àt)e.  H  ^m,  alng.  prêt.  déf. 
'''^«'<i,  procédé  de  W,  r  peri.  ilni.  prêt.  déf. 
.IJÎÎ^?'^*»  tubét.  fém,  {prMMion)  («n  latin 
pfœmo\  ime  d^a  cboaai  Ailurea  i  il  n'u  a  que 
i^^ji  qui  soit  doué  4e  la  prévision.  -  Conjac- 
viMtflu      ^^«»««W  dépoêêetU  touUê  nos  pré' 


bo  ViiillSUïaa 

p  2te'»^  ••  9m,  plurTlmpiff,  attl4. 


peri,  iing. 

2'  |î^  fi-/«f  l-j^,  .I4|«i. 
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qu'une  ehoae  doit  Ifrlver.  —  êe  paivota ,   v. 
pcon. 

pu  vftiai  laUiGouta  rnivoiii:     . 

Prévoira,  W  pera.  alng.  ftit.  indle. 
l'révftirai,  I***  pera.  ^ing.  fut.  Imlle. 
Prévoiraient,  A*  pera.  plur.  prêa.  co.n4. 
l*révoirais,  précédé  do  )e ,  M*  peri.  âing.  préa. 

eond, 
Prévoirais^  précédé  da  tu,  i*  peri.  alng.  prêa. 

cond. 
PréVQii'aii,  5'  pera.  aing.  préa.  cojid. 
l'r/*t^oir/i«,  u«  pera.  aing..  fut.  iiidic. 
/Vf^t/cxriei ,  tf*  perà.  plur.  pr<'*a.  cond. 
I* revoirions  ,  i'yf$nrt.  piur.  prêa.  coud. 
Prévoirons,  !'•  pera.  piur.  fut.  indic.     , 
l' revoiront ,  ^*  prra.  plur.  fut.  indic. 
Pri'vois  f   précédé   de  je,    i'*   pera.  aing. 
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indic. 
Prévois , 

indic. 
Prévois , 

Prévoit . 


procédé   de  tu  ^   v*   pera, 


préa. 
aing.  préa. 


J^T;  pria.  itb|.      rn?? 

^  •«M>iaa  lUtO^ea},   Juger  par  avance 


■H'i 


9*  pera.  aing.  împér. 
S*  pera.  aiiig.  préa.  indic. 
*PHtv(ir,  aubat.  mai;  (prévu)  (en  lat.  prœ-- 
posiijis^t  titre  de  divcra  oflllciera  prépoaéa  pour 
avoir  aoin  ,  autorité  ou  direction  ,  etc.  —  Chef 
dtiiia  certainea  égliae»  cathédralea  et  collégialea. 
—  Pri'vôt-général ,  anciennemoni ,  aupérieur* 
général  de  ceriaina  ordrea  religieux*  ^-  Grand- 
prévôt  de  France  ou  prévôt  de  l'hôtel  du  roi , 
autrefois ,  olHcier  d'épée,  Juge  de  toutea  lea 
peraonnea  qui  étaient  à  la  suite  de  la  cour.  -^ 
Prévôt  de  ta  connétublie ,  officier  qui  comman 
dalt  lea  gardea  de  la  connétublie»  —  Prévôt  des 
maréchaux  ou  prévôt  de  la  maréchaussée  , 
officier .V  qui  était  prépoaé  pour  veiller  à  la 
aûreté  dea  grands  chemina,  etc.  Sea  Jugements 
étalent  aana  appel. — Prévôt  de  l'armée ,  officier 
préposé  pour  conmaltfe  des  délita  qui  ae  commet- 
taient dans  r^rmée  par  les  soldats.  \\  avait  aussi 
le  titre  de  grand -prévôt. ^^Préifôt  de  la  marine , 
anciennement ,  officier  supérieur  de  la  marine , 
chargé  da  Juger  lea  gêna  de  mer. —Pr^vdf  de 
salle,  celui.qul  est  sous  un  maître  en  falt^l^ar- 
iuea,  et  qui  donne  leçon  à  ses  écoliers  —  Pré- 
vôt des  marchands ,  à  ^Paria,  à  Lyon  et  dana 
quelques  autres  villes,  celui  qut  élaH  le  çHef  de 
riiétel-de-vHle.  ^  Prévôt  royal,  anciennement, 
premier  Juge  dont  les  appela  resaotiissalent  aux 
Lailliagea  ou  aui  sénéchaussées.  —  frtft/é(  d^s 
monnaies,  officier  ehargé  d^e  la  aurvellUnce  con^ 
tre'lea  faiix-monnayeurs. 

^PRÉVÔTAL ,  K,  td(.,  iftévôïkle)  i  cas  prévôtal,^ 
crime,  affaira  de  la  compétanca  du  prévôt  det 
maréchaux.  —  Jugement  prévôtal,  rendu  par  la 
prépbt, — Cour  prévôiale  ,  tribunal  criminel  éta- 
bli telaporairament  et  Jugeani  aans  appel.— «Au 
plur.  mu.,  prévôtàux. 

PRÉVÔTAi^RilKliT,  adv.(pFtfi;é/a/eritiin),  d'une 
manière  pr^yé^u/tf^  sans  appel. 

pMvOTAUX^  a4|.  maa.  plur.  de  prévôtal. 

PR^VÔré,  subat.  fém.  (prévôté),  dignité  da 
prévôt  daus  un  chapitre.  —  Fonction  et  Juridic- 
tion dea  prévôts  de  robe  et  d'épée.  -^  Territoire 
od  a'aiarçait  celte  aorto  de  Jurid^tion. 

DU  YEABB  IRHiODLttE  PfttVOlll   r 

Prévoyaient,  s*  pars.  plur.  Imparf.  indic. 
Prévoyais,  précédé  de  Je,  i^*  pers.  aiog.  Iiuparf. 
f.  indic. 
Prévoyûie,  précédé  defu^  8«|)eh.  alng.  imparf. 

indic. 
Prévoyait,  ft«  péri.  aiog.  Impart,  indic. 

l^liiV0Y4RCB ,  aubat.  fém.  ( prévoé-ianeé ) , 
faculté  ou  action  de  prévoir,  de  prendre  des  pré- 
eauttoiii  dans  l'avenir. 

'    PRivatAVt,  il,  ad],  (prévoé-ian,  layife),qul 
prévoit  ;  qui  a  de  la  prévoyance. 

DU  YIEm  lEEEûOUEE  PREVOIR  l 

W^t/oyani,  part.  préa. 

Pr^t;oyes«  t«  pari.  plur.  Impér. 

P9éV9Uê%,  précédé  da  vous,  t*  para,  pliir.  préa. 

Prf\fûyl0tt,  urécédé  da  i^L    %•  pera.  pkir. 

^  InptrMpîlia,       r        ^    ^ 
fh^fVoyieM,  RTéeédé  da  que  voi$ê  »  i'  p«ra.  pktr. 

préa*  aulj* 
Pritvoiflûtts ,  wteiàé  d§  tfue,  V  para.  pkir. 

ilPpgf f»  indic* 
Pr#voyioM/précédé  da  fui  mous,  i^  para*  piv. 

préitaubj. 
PrétHmottêp  F*  pafa.  Dlur.  iR^pér. 
Hy^opom/ préèédé  4a  noué,  i'*  para.  fUv* 

,préa*iaâlc. 

I  ^pî^ii ,  a.  part.  paat. 

f    PRMVMR,  aubai.  uuia.  i^pré-iéi.  Yoy.  pRuyMR, 


».'' 
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^PUE'BR'PAIL ,  subst.  proprt  mas.  {préian- 
pa-ie).  bourg  de  France,  chef-lieu  dé  rantou, 
trrond,  de  Mayenne,  dép.  de  la  Mayenne. 

PRIACAIITUK,  subit,  mas.  (pri-akaêtte) ,  i.^ 
d'hist.  nat.,  genre.de  poiaaona  qui  ae  rapprocha 
de  celui  dea  acanthea. 
^PMiAM  ,  aubat.  propre  m*»'  (pri^amcj,  myth., 
roideTroic,  llla  de  l.aojnédon  ;  sou  véritable  nom 
était  Todaréa.  |1  fui  emmené  en  Grèce  avec  aa 
aœurHéiâonr,loraqu'Iltrrule  ae  fut  renduioattre 
de  Truie  ;  mala  il  se  racheta ,  et  vint  rel^r  lea 
bura  de  cette  ville.  Il  épousa  Hécube ,  dont  11 
eut  pluaieura  enfanta,  et  rendit  aon  empire  Aoria- 
aaut.  l'âria,  l'un  de  aes  Ois,  ayant  enlevé  Hé- 
lène, lea  Grecs  vinrent  assiéger  Troie,  et  la  sac- 
cagèrent après  dix  ans  de  siège.  Tyrihus  mas« 
sacra  Priam  au  pied  d'un  autel  qu'il  tenait  em- 
brasée. Ce  malheureux  père  périt  avec  touta 
aa  famille  pour  avoir  tiop  aimé  aea  enfants, cl 
pour  les  avoir  écoutés  trop  aveuglément. 

PRlAMlTEi,  subai.  propre  mai.  plur.  (p^l-a- 
r/i i/t;>,  deacendanta  de  Priam. 
^PRUPK,  aubat.  propre  mas.  (pri-ape),  myth., 
dieu  des  Jardins,  ffla  de  Bacchua  et  de  Venus. 
11  oaqujt  avec  une  difformité  étrange,  dont 
Junon  l'alUigea  pour  se  venger  de  Vénus  qu'elle 
haïssait  mortellement.  Lea  habitante  de  l^mp- 
aaque  ,  ville  proche  de  l'Ilelleapont,  où  il  do* 
lueurait,  peu  contenta  de  aa  con<luiie  envora 
Icura  femmea,  le  chaaaèreut ,  et  pour  ae  vengir, 
il  lea  rendit  furieux  et  extravagante  dana  leurs 
plaiaira.  Ce  dieu  préaidait  â  u»uies  le»  débau- 
chée. On  le  repréaenlait  loujoura  avec  une  barbo 
et  une  chevelure  foi;t  négligées,  tenant  une  fau- 
cille à  la  main. 

PRIAPK-DK-MÉR,  aubat.  u»aa.  (pri-upedeméte), 
t.  d'hiat.  nat.,  eapèce  de  xoophyle.  ,    ■   " 

PRUP^.K,  aubat.  fém.  (pn-npé),  poéaie  ou 
peinture  ohacéne.  —  Au  plur.,  fêiea  qu'on  célé- 
brait, chea  lea  anciena,  en  l'honneur  de  Priapê, 

—  Piècea  obacénea  que  l'on  compoaait  en  l'hon- 
ireur  de  ce  dieu  ,  et  que  l'on  susp  jndail  à  ses 
statues. 

PRlAPUaiR , Subst.  mas.  (pri-apicemé)  ^  X.  da 
médec. ,  érection  continuelle  et  douloureuse  da 
la  veirgo. 

PRIAPOUTBR ,  subst.  fém.  (pri-apolite)  (du 
grec  llpiacTTOf,  Priape,  eiÀiOoi,  pierre},  t.  d'hiat. 
uat.,  pétritioJition  du  priape- de-mer ,  sorte  de 
mollusque. 

PJRIAPULR,  subst.  fera,  (pri-apule),  t.  d'hiat.^ 
nal.,  nom  qu'on  a  donné  à  l'holothurie  priape, 

I»A1É,  K,  part.  pass.  de  prier  et  subst.  mas., 
qui  aat  invité  à  un. festin.  Il  ne  se  dit  qu'au  plu- 
riel >  ii  eaf  du  nombre  des  priée,  excepté  peut-^ 
être  dana  eette  phrase  t  il  est  né  prié,  qui  signifle, 
Il  n'a  paa  beaoïn  d'étra  Inf*^  s  li  «i^  <^ensé  l'êtro 
lomovra. 

rAlR-Dltli,  aubit.  mu.  Cprfcii^u),  sorte  dé  t>U- 
pitre  avec  marche-pied,  où  l'on  ragenoulUe  pour 
prier  Dieu.  —  Au  plar.,  des ;)rle-l)i^M. 
*PRIKR,  T.  act.  (prM)  (en  lat.  precari),  a'a- 
dresser  à  Dieu  pour  lui  demander  des  grâces,  ou 
à  la  sainte  Vierge,  aux  saints,  pour  les  obtenir 
par  leur  intercession.  En  ce  seua,  on  dit  aussi 
neut.  :  prier  pour  ses  ennemis,  pour  les  morts. 

—  Demander  par  grâce  :  prier  quelqu'un  d'un 
service  ;  je  vous  prie  de  me  faire  ce  plaisir.  — 
Avec  9<4e  et  le  aubjonctlf ,  Il  eiprime  un  ordre 
ou  une  menace  :  je  vous  prie  que  cela  n'arrive 
plue.  —   lnvilar,  eonvier  :  prier   de    la  noce. 

-^  Sê     PRIER,     ?.     pron.    —PRIER,     aUPPLlEE. 

(  tfpN.  )  Prier,  denunder  avec  una  aorte  de 
reapaet  et  dMaatanaa  ;  supplier,  prier  avec  révé- 
renaa  ai  homillfté,  avaa  beaucoup  d'ampraaaemeni 
ai  d'ardeur.  Or  prie  caut  dont  a»  veut  obtenir 
quelque  choae  t  OD  supplie  eaux  qu'on  veut  par* 
ticoHéremaRi  lAtéraaaar  ai  honorer.  La  euppH" 
eaOmt  4ouia  à  la  Rfrléra  |aa  aignaa  qui  auppoaeni 
ou  una  aaaaa  f  raRia  dlaianoe  eaira  inlai  qui  firla 
ei'aaial  qtll  pria,  an  dea  baaolDa  al  daa  déMra 
urgama  daaa  aal«l  qH  aiipplia.-- >RiRi^  ta  RtRRR. 

PRIRR  A  RiRRâ,  MfltRR  4  RtRRR.  (%».)  iViar  ,  a* 

lénéral,  aappaaa  malDa  d'appareil  qulitvliar ,  al 

oMlRa  qéa  prier  à  ai- 


pIcH  da  Ihmiliarlié  \  HnvMt, 
m.  Prtêr  êê  dhm  aaa  m 


ptrUr  4$  éÊmr  m 

Rar.— ^ 

pitta  ia  aoaailérRiloii. 

larsa  da  raaaaRtra a«i  d'oeaaakm ivpfap 4  énmr 

Riarqva  «r  daaaala  préaiédlU.  •-- A  qMtqu'Mt, 

araa  q«l  Ja  pila  preii4ra  an  laa  flmMiar,  ae  troë« 

va^alMa  nal  i  Phaui^  da  dlRar,  ai  m  Ja  fui  pri* 

poaa  4'y  raaiar  paar  Caire  aa  repab  ^/fe  mol,  lal 

qn'tt  a  éaé  préparé  poor  ma»,  )•  ^  P^  ^  ^^i^^^ 

si  Ja  ^e\$  aipréat  au  al  J'envoie  ehai  lui ,  pour 

raRfager  da  vaair  dinar  cliaa.iuoi,  alora  Je  i% 
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{Ké#  à  JJMêr,  ri  ]t*  U«itB  «40Uii*r  qu  U^ut  cUom  à 
*urJiAalr«.  AUii  li.lf  fais  U  inêm«  démtrch*  à 
Végard  4c  qurlt^u'un  i.  qui  )c  Uoij  plus  de  coBfi- 
é^raiion  jtTiiinu  d  dhar,  •!  nu  laMc  doii  ivoir 
une  auiioeiilAliod  marquée.  ^»  QuiÎM  on  prie  de 
diitrr,  e'cfl  tani  apprèl ,  quand  on  ipré€  «i  iliner, 
rj|>l>ré(  ne  doà  f  ire  qu'un  meilleur  ordinaire  ; 
mai»  quand  en  iHvng  à  fHnêr,  l'epprAi  doii  aen- 
tir  la  (ièrèinonie. 

*A*ftlâRK,  subit.,  rém.  (pri-dff )  (en  biln  pujc  , 
frtcù;  plus  uiiié  au  plur.  precM),  ariede  rell- 
f  ion  par  lequel  o«  l'adresse  é  Dieu  ou  sui  satnu. 
—  Ueinande  à  lUre  de  graee  ou  de  soumission  < 
kuwMe,  iiiêlQHtê  prière, 
*I^iki;r,  SMbsl.  mas.  (pri-^êtr)  (en  lailn  prior), 
celui  qui  a  la  supèrioriié  dsni  reriains  moniiières 
de  relifieua.  —  Celui  qui  Juuil  dei  fruiis  d'un 
pfuuf#  «,|el  qui  en  |Hirle  le  iiir4i,  sans  avoir  au< 
cune  auior'ié  sur  les  religieui  :  prieur  commen- 
doiaire.  —  Dans  quelques  abbayes  ji^olèbres , 
oo  appelait  yraiid  '  prieur  «  le  religieui  qui 
avait  la  première  dighiie  après  l'sbbé.  — 
Soui'prieur ,  celui  qui  vient  après  le  prieur, 
'-^  Tîire  ide  diKnitè  dans  certaines  sociétés. 
On  disait  pritur  de  Sorùoune,  etc.  —  Autrefois, 
président  du  consulat  des  marchands  dans  quel- 
ques villes  de  France,  comme  à  Toulouse,  Mont^ 
pellier,  Houfn,  etc.  —  Prieur^urt ,  possesseur 
.d'un  pneuré-curtf.  —  Graud-prieur ,  chevalier 
de  èlaiie ,  revêtu  d'une  dignité  appelée  grand- 
prieure  :  yraud-prieur  de  fr aucê ,  d* Auvergne  , 
de  ê*rovence, 

^PitietHAL,  K,  adj.  (pri-euro/e),  qui  concerne 
Ï9  prieur. — .  Au  plur.  mas:,|iH€iiraiiJC. 

PitiKURE,  subst.  rém.  ipri'^ure)  (en  lai.  pria^ 
rUau),  religieuse  supérieure  d'un  roonaitère  de 
flUes.—  Sous-prieure  ,  celle  qui  vient  après  la 
pri^Mrr,  et  qui  la  reAiplace  en  cas  d'absence.— 
Grande- prieure ,  la  religieuse  qui  était  immédia- 
toment  après  Tabbease. 

^pRiEl'Ai,  subst.  mas.  (pri-euré)  (en  lat,  prlê^ 
ratua),  communauté  religieuse  (^'hommes  sous  It 
conduite  d'un  prieur,  et  de  filles  sous  la  conduite 
«l'une  prieure.  —  Maison  ou  église  de  cette  coa 
rounauté.  —  Maison  du  prieur.  —  Prieuré-cure, 
anneié  à  une  cure. — Prieuré  simple,  dans  lequel 
il  n'y  avait  pas  de  retigieus.  —  PHeui*^  commaii- 
dâfoirc,  qu'un  séculier  tenait  en  commande. 

riiiM46B,  subst.  mas.  (primqje),  t.  de  mar.» 
dans  le  commerce,  boi|ifleation  de  tant  pour  cent 
(aile  atl  capitaine ,  sur  le  fret  de  son  navire. 
*  PaiM  AlAK,  adJ .  des  deui  genres  (pr  imdr«),qoi  eel 
au  premier  ou  du  premier  degré  en  eommençanl  t. 
écoU  primaire ,  école  potir  les  premieri  degrés 
de  l'instruction  dans  laquelle  on  apprend  à  lire , 
à  éerire  el  à  compter  t  inêiruelion,  enêêign€meni 
primaire,-^  AêêembUê  primûir^,  celle  qui  forme 
le  prenior  degré  du  aystéme  d*élM4ion  polillque 
el  dans  laquelle  tous  les  citoyens  soni  convoqoéi. 

^rftiHAT,  subsl.  maf .  (prima)  (en  lit.  primai, 
mails),  prélat  dont  la  Juridiction  est  au-dessus  de 
celle  des  archevêques.—  Dans  la  Grèce ,  les 
principaui  d'une  province,  d'une  ville. 

PftiMATUt,  E,  ^.  (ppimaci-olf  ),  qni  s  pour 

chef  MM  yrimat  t  é^iisê  primoitaiê.  Il  t'emploie  , 

oMis  plua  rarement,  au  mu.  t  siège  prlmoila/.— 

4h  pinr.  maa.,  pi'imaiiaK4P.    - 

PRiMATUDE,  tâi^mu.  plur.Voy.  rgiMAtUL. 

«PniMATiB,  subst.  fém.  (pfjnpaci)  (du  lai.  pri- 
maius),  dignité  du  primat,  —  Étendue  de  u  Ju- 
ridiction :  ia  primaiie  de  Lyon, 

MiMAirri,  subit.  fâik^fliiiM}'  (du  latin 
prtmaius),  prééminence,  preiiiinr  rang  :  ia  pri- 
mauté  du  pape  sur  ioui  U  eaMitdsmê.'-^  Aui 
|eiu  de  ciries  ci  de  dés  »  avanlAgli  d^êlre  le  pré- 
niler  à  Jouer.  —  Fi|„  gagaar  #ii#lfn'«N  de  pri^ 
wamaiè,  le  devancer  dans  ce  qu'il  devail  C^^e,  ou 
danc  ce  qu'il  atiendaii. 

^raiMB,  aubst.  rém.  (prima)  (di|  bU«  prima) ^ 
la  première  des  sept  heurec  eanonialea*--'  Dlili- 
me  partie  de  rùnité.  —  Rn  parlant  deè  pdida  »  la 
fteÎHiniiHème  parUe  d'un  grain.  ^JLm  géom*, 
M  ioiiantième  parUe  d'un  degré.  —  SciHe  de  Jeu 
de  cartes  oè  l'on'  ne  donue  que  ^utâre  cârtea  r 
•peir  prime,  avoir  aec  quatre  c^riea  de  couleur 
dliièrenu.  ~  La  Uine  d^Kapagne  la  plue  flne  et 
U  flm  Crimée.  ^  Chef  l<t  mallrea  d'anuet ,  la 
prmnière  ei  U  pi  mcipale  épt  garddi.  ^  En  t.  de 
co^Mneree,  ce  que  l'asauré  pale  à  l'aasureur  pour 
le  prii  de  ramurauce  t  prima  é'oêmraace.'-^ 
iommé  promise  oM,dounée  par  ferme  d'enecnre- 
gemeni  dana  ^«eriilna  cas  i  faties  caia ,  en  voua 
ae€9<tdera  «uajNme.— Eft  I*  4o  boune,  on  ap- 
nelif  morcèd  d  jN'Ima^  la  négockilimL,é  larme 
d'ellhia  puMimicn  donwmi  ifii#  frimaï  l'iequé. 
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reur,  celui- d  est  libre  de  négocier  ou  de  ne  |>ai 
négocier,  suivant  les  termes  convenus  et  arrêtés 
A  l'avsnce.  — ^  t.  d'escrime,  on  sppellc  priine, 
la  première  poaition  :  faire  estocade  de  prme,'^ 
Dans  les  loteries,  sorte  de  bénéAce  accordé  à 
certains  Nllets  gagnants,  indépendamment  des 
lots.  —  En  I.  de  Joaillier,  pierre  demi-transpa- 
rente, qui  sert  de  iMse  ou  de  matrice  aui  cr>s- 
taui*— ^Hms  d'emeraude ,  çliaui  llustée  verte 
des  modernes.— PHmc  d'iim^iApsis,  quarti-bialin 
violet. —  Priwu  de  rubis,  quart-hialin  rose. — l>s 
'pmnf*aêo''</«  loc.adv.,  du  ou  au  premier  abord. 

PniMÉ,  K,  part.  pass.  de  primer. 

PâlMBDl,  subit,  mas.  Inusité  Yoy.  raiHini. 

pmiMKA,  V.  neut.  (primé),  tenir  la  première 
place.  Il  ne  se  ^It  au  propre  que  lorsqu'il  est 
question  du  Jeu  de  la  paume.  —  Fig.,  surpasser, 
avq|è  de  l'avaniage  sur  les  autres.  —  Il  aime  à 
primer,  i  paraître  plus  que  tous  les  autres.  — 
Act.,  devancer,  surpasser  :  ce  courrier  a  primé 
celui  qui  éiaii  parti  avant  lui.  —  Primer  quel- 
qu'un en  hypothèque ,  avoir  une  hypothèt|ue 
antérieure  à  la  sienne. 

PRlMMiain,  m ,  adJ.  (primerein,  rêne) ,  pre- 
mier^; vieui  et  même  hors  d'usage. 

PniMB-iAUT   (DR)  ,   loc.  adv.  (  de  primeçà), 
subliemenl,  tout  d^un  coup.  Il  vieillit.  -^  Les  pas- 
sions, dit   Montaigne,  ne  nous   saultent  point 
tousjowrs  au  eollet  d'un  vrimesauU.  —  Ce  ipot 
s^ècrlvail  alors  aans  trait  d^union. 

primb-mutikIl ,  a4J.  mu^,  au  fera,  prihic* 
AAUTltnB  (priméçàlié,  tiére),  qui  snisit  promp- 
lement  et  rend  ses  idées  avec  eiacttlude,  et  sans 
idées  intermédiaires  :  esprit  prime-sautier  ;  in^ 
teiUgence  prime-sautière.  Vieux  et  peu  usité.  -^ 
Au  plur.,  des  primc-sautier. 

raiMSUR,  subit,  fém.  (primeur),  première 
saison  de  certains  fruits,  des  fleurs,  des  légunies, 
etc. — On  le  dit  même  du  vin  i  Cê§  vins  ne  sont 
bons  que  pour  la  primeur*  ^^  Au  plur.,  fruits  et 
légumes  précoces. 

PltlMBVi^RB,  subst.  (ém.  (primetpére) ,  t.  de 
bot.,  pUnte  vivace  qui  croH  presque  partout, 
dont  la  fleur,  à  corolle  Jaune,  paraÉdès  le  premier 
printemps  (en  lat.  primum ver), etdont les  espèr 
ces  sont  très-multlpliéés. 

PRlMBVSnT  (l'ilcadc^mle  dit  PRiMKVàRK,  et 
ce  moi*  alora,  ne  doit  pas  être  mu.),  aubsu  mai. 
(pHmci^dre) ,  commencement  du  priuleinps.  — 
Première  teinte  de  verdure.  —  Inusit^.^ 

PRlMlcAftlAT,  subit,  mai.  (prlmic^r-tii),  qua- 
lité, dignité,  office  du  primidêr, 
«PitiiilCiBB ,  Mibil.  mai.  (primicié)  (en  latin 
primiaerius,  fait  de  prlmiis,  premier,  cldemipe<« 
cire),  celui  qui  a  Ig  première  dignité  danicertaJni 
chapitrée.  —  Reslèur  dane  eertalneauniverilléi. 
'^V Académie  prétend  qu'on  dit  auiil  princier; 
bien  certainement  ce  dernier  mot  cet  moini  usité 
que  primidêr,  qui  selon  noue,  doit  ieul  ae 
dire,  priiiclar  ayant  une  loul  autre  aigniflca- 
ilon. 

FBIMIOI,  îttbil.  mai.  (primidi)  (formé  des 
moialillaiprlmiMOu  prima  dies,  premier  Jour), 
le  premier  Jour  de  la  décade,  dans  le  calendrier 
de  la  république  firançaiae. 

PBlMiQiBlB,  subit,  propre  fém.  (primifè^j* 
myth.,  nom  que  Ici  aneiena  llomaini  avaient 
donna  à  la  Fortune,. è  laquelle  Ils  altribualent 
l'origine  de  leur  empire.— Froaerpine ,  honorée 
iOui  ce  nom  cbet  lee  Aihénieni. 

rmiHiNB ,  Mibit.  fém.  (prtminê),  i;  de  bol.,^ 
enveloppe  première  de  rovule  de  ccriainea' 
planiei. . 

PBiMirAftg;  ittbit.  el  a4|.  fém.  (primipérc), 
t.  de  mêdet.,  il  ae  dit  d'ime  femme  qui  accouche 
pour  la  première  foii. 

raiMiPAPlTi,  Mihii.  fém.  (pÊFltaiparitè),  l.  de 
mêtfec*,  étal|iltttitlon  naturelle  d'une  femme  qui 
•ceouche  pour  la  première  foii. 
^taiMiniéAiBS  9  ivbii.  mai.  (primiaiiéra)  (du 
lallB  prtoiaid,  fnmiar ,  ei  périrai ,  Javeloi),  aoldat 
Éilaenl  perik  d^une  dee  dix  cenlBrim  de  lenceirc 
de  lAfeloii  d^uBO  lèflm*  —  ÀBeien  cepluiM  m 
cenlurloB  de  U  preoiUre  dèa  dix  cempdgBleK  "^■ 


PBiHiPiui ,  awMt  mea.  (primipfle),  clmi  lee  mih 

luli 


cleBi  lomAliia«  le  !•*  cepuîrion,  celui  qui 
daUleiprdmdlpMrui  «4>nêBOttfe*leenfoodu|ifi- 
mipilè  A?ec  pfimipilmirê.  Le  l*'  dlak  eeplulne  aty 
isml  ^  le  !•  B#  réuii  plua ,  mete  tt  JeuliieH  du  illre. 
PBiMi-iTBBBAL,  iubii.  et  a^J.  nma.  (primiaa^ 
tèrcHai),  U  d'anal.;,  ae  dit  de  le  frmn|^  pièce 
du  aternum  qui  eâupe  la  partie  aupdrieure  de 
cet  «M  et  le  premier  eepaee  de  l'iolercoatil.  i"-  Ail 
plur.,  prl»Ni-siif raoïMP,       \     '  ;  /, ^^  >    ;      ♦ 
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«PltmiTir,    adJ.  mas  ,  au  fém.    i*itliiiritk 
(primitif,  live)  (en  \ài.  primiiitus),  ancien,  aais« 
sant  :  la  primitive  Hylist!.-^  Qui  est  le  premier 
le 'plus  ancien     langue  primitive. — Dans  labié 
rsrcliie  ecclésiuiique  ,  on  spp«*(ait  anciennemeBi 
curé  primitif,  celui  qui  était  le  curé  arittinmre,  •( 
qui  avait  sous  lui  un  autre  déré  qui  lui  serisii 
comme  de  vicaire.^En  graiiun.,  mots  dont  d'iy. 
très  sont  formés,  ou  dans  la  même  langue  ou  uini 
d'autres  langues  i  juMteest  le  mot  vrimiiifèe  y^j. 
fsmrNi,  )usl7oi jMSilcief «  etc.Ces  derniers  i's|»|>f|. 
lent  d^rli/ifs.— Dsns  ce  cas  on  dit  au  subst.  iu«|. 
un  primitif  :  le^primitif  de  tel  tnot»  de  tel  verbt.^  ' 
Le  monde  primitif  se  dit  des  plus  anciens  tempi 
du  monde.  ' —  L'innocence  primitive ,  t'éUi  de 
l'âme,  aniérirur  au  péché. ^-  Coàleurs pnmiu 
ces  ,  en  phys.,  les  sept  couleurs  principalei  doui 
la  réunion  compose  la  lumière,  savoir  :  le  fou^e 
rorangé,  le  Jaune,  le  vert,  le  bleu ,  l'indiito  «i  \v 
violel. — ^^En  peint.,  le  rouge,  le  Jaune  et  le  bleu 

PBIMITIVB,  adJ.  fém.  Voy.  raïuivir. 

PBIMITIVBMBIIT,  adv.  (primitive mon),  urigj. 
nsirement ,  d'une  manière  peimitive. 

PBIMHOA,  subst.  mas.  .(pWmciio-<i),  t.  d'hin, 
nal.,  espèce  de  polypier  du  genre  dei  dendroi- 
des  I  genre  de  gorgones. 

PBliiO,  âdv.  (primé)  (mot  emprunté  du  Ui.  , 
premièrement. 

PBiMOQdUlTUBB,  subst.  fém.  (primojéuiture) 
(du  latin  primogenitus,  premier  né) ,  droit  d'il- 
nesse ,  ou  plutôt  aînesse,  tout  simplemeiii. 

PRIMOnDlAI. ,  E ,  adJ.  (prirnordi-o/s)  (du  latin 
primordium,  commencement,  origine;,  premier 
cl  original  ;  qui  est  le  plus  ancien  :  titre  ptimor- 
dial.  ^—  T.  de  bot.  i  feuille*  primordialei ,  iréi- 
utiles  feuilles  qui  commencent  A  pousser  lur  li 
gi'alne  même;  c'est  positivement  ce  qu'on,  ip- 
pelle  plumules,  —  Au  plur.  mas.,  pr/mur- 
dlaux. 

PBiMOitDlAl.BMicilT,  adv.  (pi'in:ordi-a/<fm(iM), 
primitivement,  originairement. 

PniMOBOlAUX,  adJ.  mas.  plur.  (primordi-à). 
Voy.  rainoaniAL.  '     ^ 

«PBIIiUl.ACdB,  siJbst.  fém.  (primulacé),  t.  da 
bol.,  famille  de  plantes  à  corolle  mon'opéiale^ 
qu'on  nomme  aussi  lysimaehlês, 
^PBin,^ttbst.  mas.  (prein),  filage  lej>luf  flii  tlêi 
feuilles  de  tabac  sans  cordes. 

priii(;aolt,  subst.  roM.  (preéiifé) ,  premier 
coup.  Vieux  —  On  écrivait  souvent  pneMau/l. 
^pniBCB ,  subst.  mas.,  pbincbsab,  subii.  rém. 
(preince ,  preiiicècê)  (du  lat.  prittceps,  fsil  dini 
la  même  aigniflcation  de  primiis,  premier,  et 
de  caput ,  tête,  chef),  celui  qui  possède  une  lou 
vcrainelè  en  titre  ou  qui  est  d'une  maison  sou- 
veraine. —  Celui  qui  possède  une  terre  svee  li- 
tre de  principauté.— Prlncasss.  Voy.  ce  moi.— 
Le  prince,  ordinairement  le  souverain  dont  on 
parle.  —  Prince  du  sang,  qui  est  issM  d'une 
maison  royale.  —  Premier  <  )#  prince  des  philo- 
sophH ,  M  orauurs  ;  1$  prince  de  ''Véloquencs 
romaine,  —  Prov.  i  vivre  an  prina,  splendi- 
dement.— tire  vêtu  $H  priftcè,  mêgMqi^^*^^^^ 
—  Jtire,  sa  moiUrer  bon  priiici^  avoir  le  csrscièr» 
et  les  manièret  faciles.-  Les  princes  des  f^pàito, 
aaini  Pierre  et  saint  Pâul.  —  tes  princes  dei  £- 
gliêê^  lea  ce  >  ux,  loe  trcbcflquei  et  les  évê- 
quai.  —  U  ^.éite^  des  lèiiê(freê,  le  diable.  — 
Princè  de  la  jeunesse,  t,  d'entiquitè,  nom  de  ce- 
lui dei  chevallera  romalna  qiie  le  ccnieur  nom- 
mait le  premier  dana  la  revué  ^n'il  f^^**^^  ^^ 
eltoyena  dont  cet  ordre  èult  compoic*  —  tiu 
donuplt  ce  nom ,  du  tempi  dei  empereurs ,  aux 
héritiers  de  l'empiré.  -^  Prinm  éa  ténia. 
titre  qui,  è  Rome,  iaus  conférer  aucuo^  pouvoir 
effectif,  rehauamit  beaueotKP  U  censidéraucn  qut 
donnaient  lea  maftatraturoi ,  pêreo  qu'U  fuPP^ 
aalt  la  prééminence  du  mérite  et  de  U  vertu. 

PBilCBPi,  adJ.  lém.  (prainoépêce)  (moi  mi 
latin)  i  édition  prinaaps.  ta  première  de  teuim. 
Voyex  au  mol  iftiTion,  et  puBf  i'ét|iB<  m  «^ 

«PBINCBBIB ,  aubat.  fém.  (p^Mnêffi),  dig»He 
de  princier  eu  de  prMNir  i  prliQi%^Ui.  >•!• 

PAimCIM.  'à 

«raiMBtM,  ratai*.  Itai.  (prtbuéei),  e4|ll*  1" 

Mt  M*  é'w  nom  va  imimi  *'t'>*^Z 
ror<l«-  -  CMI.  qvl  •  quelque  *»•»  **'  fi' ^^ 
MwMniM ,  ou  qv»  a  épamé  ■*  P^-r"  "?* 
MtllMui  affMl*  it  tn^i  «Ir»  <  r-^*  ^  P™^, 
M*S«;  M  4oMw  4M  loni  4»  tMW>*  .^«Z,  X 
IMM*.  —  T.  4.  méprta  4oiM  ««  ••  •»*•'' T 
Irefoii  w  pwtanl  4m  JHm  tt»  4M  fi^*^ 
MHvttN  »l«.— M|.liii».i  mMutétt ffiiatm 

4oBl  I.  Ml  oM  méif.*  Mm,' i.;,,:..: 
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Zn  princier:  q»»  fi»»  <•  réUUft  cooiiiie  II  n« 
Lniieoi  qu'atti  pHn^a.  —  MfkUon.  fumUU 
ZinciM»  ranUlt  4'Alleaia|ii«  qui  a  \%  Ulre  el  loa 
droili  de  priMCi.-—  OroUi  p^incUfi,  qui  appar- 
lifpnenl  à  un  prkuc:  —  PHi^kr,  aubti.  Vojfta 
noire  remarqua  au  nui  rwMMaw,  —  îfrra/ 
MQ^e  princiérê, 

Tiiiciltliic.  adj.  féai.  Voy.tMuciE». 

Ffiuai.l«OM,  aubai,,  maa.  (jiffânci-ioN),  pciU 

'''^PBiîicii'AI.,  lubal.  «aa.  {pfêlnd^iol)  (du  laiio 
^rimipiiim,  f onimenceiiiooO,  et  i|u  il  |  a  de  plua 
liiiporiani,  dt  plua  MaeoUal ,  de  plua  conaidéra- 
ble  ;  /a  principal  de  Valfairê,  c*eêt  91a...  ;  U 
principal  doit  alUr  avant  l'aoeêêêoérc.  —  Fonda 
rapUal  doni  on  relira  dea  Iniérdià.  — *  Au  palala. 
\i  première  demande ,  le  fond  d'une  affaire , 
juneeonieaUlion.— Celui  qui  aai  prépoaedana 
un  collège,  dani  une  penalon,  pour  en  avoir  U 
dirrciiun.  —  Le  plur.  eal  preaque  Inuailé  ;  al 
l'on  avait  |  a'en  aervir,  U  faudra!^  dire  prindi^ 

vaux» 
pnurirAt,   B,  adJ.  (prêbècipalê)   (du  lalin 

yrincipalit),  qui  eal  le  plua  eonaidérable,  le  plua 
rrinarquable  en  aon  fènre.-irKn  l.  de  gramm., 
on  appelle  propofilioNprif4cipo/r«  unepropoailion 
cuinpieie,  comparée  dana  la  loialilé  a? eé  une  au- 
lr(i  propoailion  qu'elle  renferme  comme  parlie 
compléiive  de  aon  aujet  ou  4e  aonailribui,  eiqui 
prend  alora  le  nom  de  proposUion  iuadctite,  — 
On  dii  auaai  idée  principale  par  oppoailion  à  idée 
acceaaoire.  —  Au  plur. ,  dea  principaux. 

pmivciPAi^AT ,  anbat.  maa.  (»ineipata) ,  di- 
gnité ,  foncliona  d*uii  principal  de  M>llé|e. 

PftiaciPAi.BMBHÎfH    adv.  (preincipaleman), 
aurioul;  particulièrement» 

PRiiciPAUTÉ,    aiibat.   fém.    {preincipamé)^ 
charge  de  princ^ai  de  eoliégé;  frincipalat. 
.  *PRIRC1PAT ,  aubal.   inu.  {preincijKi)^  dignité 
de  prince  du  aénal  dana  l'ane^enne  nome. 

VllIpiPAliTÉ ,  aubal.  fém.  (preincipàie)  (du 
lalin  priiicipolua  ),  dignité  de  prince* — :  Terre 
qui  donne  U  qualité  de  jnrinee  à  celui  qui  en  eal 
leigneur  t  ia  principauté  de  Neuchâtel,  etc.-* Au 
plur.,  le  troiaiéme  ordre  de  la  biérarcble  céleate. 

PRiRCiPAVi,  g4|.  maa.  plur.  Yoy.  principal, 
•4). 

♦i>Ri»Cii*B,  aubal.  maa.  (pr«iaicifM)(eo  Ul.  pr<M- 
cipinm),Murcej  orlflse»  première  eauae  <  Dieu 
eu  le  priueipe  de  tout  Me».—  Ka.ph|a.  t  !•  ee 
qui  euire  dana  la  eompogitioR  ^ea  corpa  miiteai 
ce  qui  leur  donne  Tétre  ^  et  qui ,  en  eenailtue 
l'eaaence;  éléoaeQlt  ••  eauae  aatorelle  de  l'ae- 
lion  ,  du  mouvemenl  1  ise  animaux  ont  le  prin^ 
cipt  du  mouvement  en  eux^méjmu.  *—  Maiime , 
noii/,  etc.,  principe  de  conedenee ,  d'honneur. 
—  On  dit  abaoL  t  avoir  de$  pritteipee,  avoir  dea 
prindpu  de  morale,  de  religioa  ou  de  raiaon* 
Reroeat  ;  il  eidee  prit^pee;  it  n'a  point  de  pHn- 
cipei.— Au  plur.,  premiéra  préeapiea,  premièree 
règlea  d'uM  aeienoe,  d'nn  êH.^Prineipeê  aetife, 
t.de  ehim.,  çorpa  qui  aflgaeni  aur  let  auirea,  eom- 
ne  le  mereure,  leael,leaoiif^e.— Pféiici|Ma|HU- 
«/i,  ceui  aur  leequela  eea  corpa  agiaaeni,  comme 
le  Ofgmo  ei  la  |«rre.  —  prircm  ,  ÉLdMBNT. 
(Ayn.)  Le  priiidpe  eal  aui  éUwHnte  ce  que  la 
^uie  eal  à  ^eM.  La  >bjalque  el  la  ehimie  ont 
Rommé  piiMdpea  lea  eorpa  aimplea  qui  entroBi 
diRi  U  eompoeiiioB  dfg  miilea.  Cèa  aeieneea, 
riiauRBaRl  aur  la  Batur*  dm  eorpa,  ont  dû  doB- 
«•r  et  nom  à  IobI  ee  qui  lea  eonfUluail  teU,  or 
«  ?/îîf^  ^  UilBatIèrB  B'eilaU  pea  liorf  de  la 
■Miiere.  U  méUplifilqBe ,  raiaoBBani  aur  dea 

wm  oremlére  ;  elUi  a  dOBné^  eomme  la  pbiai- 
ÏÏ.V  fe'**  ^^^dmem  à  U  partie  iBbérente  au 
J21^»;5f  F^^*^.  la  bPBlé  eal  un  de  aea 

2JWi  d*dldRieBlf  qui  eompoeenl  le  maMère.  U 
'i'^J^  ^f'^  dTlaVku  •••»r  eal  boItb 
^ma M.  «.  Lee  ékmeMâ  dm  atieBoee  el  dea 
^jm  lea  premiérqe  iMea  qtTZfhMrto 
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FBiBciriBB,  V.  ael.  (pfeéitclpl#),  eoitimeneer 
à  donner  dea  pririclpea  à  quelqu'un,  (iolaie.) 
—  ae  PRiNCi/iRR,  v.pron.  Vieui  el  même  bora 
d'uaage. 

rBiBCiPiOR,  aubal.  maa.  (prelficipl-«ii),  t.  de' 
Biépria)  petit  prlNca. 

VBlBClPluai ,  aubal.  maa.  (preincipi^me)  (mol 
latin),  I.  d'antiq.,  nom  de  la  curie  qui  a'avançait 
la  première  pour  donner  aon  aulllrage,  loraqu'oii 
aalemblalt  lea  comieea.  •  y-  ^ 

i^BiRTARiBB,  adJ.  maa.,  au  fém.  fbii^tahi&bb 
(preiiiiunié ,  niêre),  qui  éat  du  printempe,  -* 
itoUkt  printanjâra ,  légèrea  et  qu'on  revêt  au 
printempi.  -^  C>n  dit  auaai  aubal.  i  deê  pritiia- 
niéret, 

PBIBTANI^.BK,  aubal.  et  ad),  fém.  Vo]jM|^i<i- 

TAMIRR.  ^^ 

^PBIBTBIIPB ,  aubat.  maa.  (preintan)  (du  latin 
primum  tcmpuê,  premier  tempa,  première  aaiaon; 
parce  qu'en  comptant  lea  aalfona ,  on  commence 
ordinaireiiient  par  le  prlnieiupa),  la  aaiaon  de 
l'année  qui  auil  immédiatement  l'hiver,  et  qui 
commence  le  RI  mara.  —  4  sa  mort,  elle  ne 
comptait  encore  que ieiu'printempê,  elle  n'ivait 
que  aeite  ana.—  rig.,  la  jeuneaae  :  dane  le  prin- 
tempt  de  aa  vie,  de  son  âge»  de  uijoun, — Poél.: 
Mil  printempe  éternel^ régne  dam  le  pays,  l'air  j 
eal  C6rt  tempéré. 
fPBiOCÉBB,  aubal.  maa.  (prUccére),  t.  d'hiat. 
nai.,  famille  d'Inaeclea  de  l'ordre  dea  coléoptèrea. 
^PBlON,  aubat.  maa.,  (prLoii),  I.  d'hiat.  nat., 
nom  générique  d'olaeaui  du  genre  dea  pélrela. 

l>BlORB,  aubat.  fém.  (pri-one)  (du  grec  irptftiy ,  ' 
aeie),  t.  d'hiat.  nal.»  Inaecte  coiéoptère. 

^PBlORlBil,  aubat.  maa.  {pri'Oniein\  I.  d'blat. 
nat.,  famille  d'inlectea  longicornea  de  l'ordre  dea 
coléoptèrea.  ^ 

raiONlTB,  aubat.  fém.  {prironite)  (du  grec 
ira4»y,  aeie) ,  t.  d'hiat.  nat.,  aorte  de  pélriflca- 
tibn. 

PfllORITiR,  aubat.  maa.  {pri'Onitice)^  t.  de  bol., 
eapèce  de  plante  que  Ton  nomme  auaai  ^arre- 
liére,  à  feuillea  découpéea. 

PBIORODB,  adJ.  dea  deui  genrea  (prl-onode) 
(du  grée  Trpi*i>^,iracie,  et  uUî,  forme),  t.  d'anal., 
en  forme  de  aeie,  éplthète  donnée  è  quelquea  au- 
turea  dea  oade  la  tèle.^ 

PBiOHOUEBiiB  ,  au£at,  maa;  (pri-onodéreme) 
(du  grec  irpcaav ,  aeie  .  el  itpfsM ,  euir,  peau),  I. 
d'hiat.  nat. ,  ver  qui  tU  dana  jea  intëatina  dea  ai- 
lurea, 

PBIONOTB»  aubat.  ÉBU.  (pH*ofîe(e)Vt.  d'hiat. 
oal..  fenrBde  polaaêBai  léi  Ulglea.  — T^  de  boi.i 
eapèoe  de  plante  qB'on  tr<»of  e  au  cap  de  Van-Plé- 
■ma.  —  Bubat.  i^aa,  plur  ,  famille  d'olaeaoK  de 
l'ordrt  dea    aftlvalBR,  appeléa  auaai   iiiemol    et 


VRl 
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PBlOBàT»  aubll.  mu.  (pri-era),  dignité  de 
prieur, 
^d  PBiOBl,  loe.  adf.  (dprMH]i  qui  a  rapport 
è  ee  qui  préeède  ;  qui  lient  de  l'anlècédent  , 
d'BB  prlneipe,  d'une  propoaitloB  cdmiee  :  dr^M- 
meni,  eoMlu^ion  d  priori,  u 

PBiOBlTÉ,  aubal.  fém.  (pH-erild)  (du  latin 
prier,  orie ,  premier)  «  anlèriorilé,  primauté  en 
ordre  de  lempa  ou  de  rang.  — •  AvaBiàte  qu'obi- 
Uent  un  dlieoura,  un  avia,  ete.»  d'être  entendu 
ou^dlaeuté  avant  un  autre. 

PBIB,  B.  part.  paaa.  de  prendre,  et  adJ., 
aaiai,  ele.  Voy.  PRRNRRR.^Ifemnie  prie  de  viir,  è 
demi  ivre.— Pria«  allrapé,dupé.-^Bieft  prU  dont 
$a  taiUe,  bien  failt  — *  Ckevei  Henprie,  qui  a  le 
eor^age  bien  fkil.-^dvoiri'Bir^d'Rit  premieryrie, 
loe.  plui  que  aurannénque Boùa  donne PdeBdtd*- 
mke ,  qui  lui  foil  aigniaer  1  avoir  la  eontenanee 
irlale  et  embarraaaée*' 

ne  fBRRR  IRRHÀIlLIRR  tBBBPte  t     ' 

Prie  ,  piréeédé  ^e  /e.  i'*  pora.  jHfig.  prél< 
Pria,  f»réeédé  de  lii,.l«  pera.  riBg.  prêt. 

PBIBABUI,  a4|<ioa  deui  goBree  (pn^et^, 
dif Bo  de  pH4.  Vny.  APradoiARui. 

^PBRRaUBABltriT,  aubal.  maa,  (pi'teee^Mi-anl- 
eaie)»  BBBièSdee  aeeuirea  de  PHaeéM«RWi  \  qui 
erofaêtBl  f Irm  d'une  aubaiaBoe  divlBê.  > 

«PBIBB,  auNl.  fém.  (prlRdX  aelleB  depren^. 
«-  La  eiMMe  qui  a  été  priae^  1  ^eei  une  Hieme 
Bpiii.«»Gaplure  1  I*  d'une  peraonne  arvêlée  nar 
rnrdre  de  4a  juailcef  R*  d'un  ptieennler  fait  I  la 


1.  déf. 
\,  déf. 


guerre  \  de  tour  ce  qui  a*!  pfenà  nar 

^aeilonde  1 


la  vo4e  deé 
-  PHae  d'ermea  »  aeiion  de  prendre  îqa 
annea,  «-»  Ob  appeUe  aunH  feiMei'amé.  l'aeu 
dB  rdbeUioB  de  b  pan  de  eMbyeBa  qui  preBBenl 
Ué  arBme  eoBire  ub  pRivememeBl.  «-  PriM  de 
eorpe  1  f  «MIob  par  laquelle  oBaaiakBB  bomme 
BBenrpe  en^vinu  d'un  aeie  de  ^upeî  i^  aentenee 
qui  •rdenne  lé  prin  de  coepé.^PlèM,  d  Pf^O^  • 


>v»' 


J» 


acte  par  lequel  un  plaideur  intente  aelioa  eoBtre 
aon  juge,  dana  le  caa  décidé  par  lea  Iota.— Pnae 
d'aaii,  adioii  de  dèioumer  de  l'eau  d'une  rivière, 
d'un  étang  ,  etc.  -*  ILndroit  par  od  l'on  prend 
cêrtaioea  eboaea  r  ee  vase  n'a  point  de  priée.  — 
hoae  qu'on  prend  en  une  aeule  foia  1  prâae  de 
thériaque  «  etc.;  Miie  prise  de  feànc— Querelle  1 
ile  ont  eu  priée  ,  ou- une  prite,  ou  quelque  prise 
ensemble,  —  Kn  t.  de  marine,  vaièeeeu  pria  aur 
lea  ennemie.  -*  Dana  lea  fabriquée  de  aoierie  , 
nombre  ^«  cordea  réuniea  qui  compoaent  une 
partie  de  fleura  ou  de  feuillea  du  deaein.  —  Priae 
de  poêëcssion  ,  l'Klion  de  prendre  poaaeaaion 
d'un  bénéUce  ou  d  autre  choee.— Prise  d'Aoè^l , 
cérémoniea  qui  a'ob^ervent  toraqu'on  donne  l'ha- 
bit de  religieui  ou  de  religieuae.  >^ Donner. prise 
sur  soi ,  donner  oecaaion  d'être  blâmé,  repria , 
puni.-.-{/iie  chose  est  en  prise,  eat  eipoaée  èêtre 
prise.-^Eile  est  hors  de  prise  ,  on  ne  aaurait  le 
prendre,  y  atteindre.— rroei/er  priae  ,  avoir  eu 
trouver  moyen  de  prendre. -»eii  l'eiiir  aiur  prisée,. 
ae  battre ,  diaculer,  quereller.— ICire  aujB  prises, 
ae  disputer,  et  même  se  battre.— £frf  aux  prises 
avec  la  mort,  prèa  d'eipirer  —  Etre  aux  prises 
avec  l'adversité,  être  dana  le  malheur.—  Ce  na-^ 
vire  est  de  bonne  prijiif,  peut  être  pria  ou  a  élé 
pria  Justement.  -^  Lâcher  prise,  abandonner  ce 
qu'on  a  piis  ;  et  au  flg.,  céder. 

PBIRÉ,  R,  part.  pass.  du  verbe  priaer,  el  adJ.  : 
telle  chose  est  fort  prisée, 
«PBiadB,  subat.  fém.  (priié) ^  prii  qu'on  met 
dana  lea  invenlairea  au&  choses  qui  doivent  être 
vendues  à  l'enchère. 

PBiRKB,  V.  act.  (priaif),  mettre  le  prix  à...— 
Faire  l'ealimation  de...— Fig.,ealimer;  faire  caa... 

—  Priser  trop  sa  màrcliandise ,  l'ealimer  plua 
qu'elle  ne  vaut  y  et.  flg.,  vouloir  trop  ae  faire 
valoir.  —  Neut.,  prendre  du  tabae  par  le  nei. 
Celle  dernière  acception  manque  dana  V Académie, 

—  se  PRiiRR,  V.  pron. 

PRlRRUR,  aubat.  maa.,  pbirruré,  aubat.  fém. 
(priaeur,  leuie) ,  qui  prend  du  labae.  Celte  ac- 
ception ne  ae  lit  point  dana  V Académie, —  A4|> 
commissaire-priseur,  offlcier  qui  ^et  le  prix  aui 
choaea  qu'on  vend  par  autorité  de  Juaiice. 

PBIRBURB,  aubu»  fém.  Voy.  PRiaRua. 

PBliMÂTIQUB  ,  adJ.  dea  deui  genrea  {firiee^ 
matike  )  ,  qui  a  la  flgure  d'un  prisme  :  corpa 
priamaH'^ue.— Couicura  pr  iamoii^iiaa,  celleaqu'OB 
aperçoit  au  travera  d'un  prisme, 

«PBliMATOCABPB,  aubat.  maa.  (prieemaioka^ 
pf),  I.  de  bol.,  genre  de  planlea|-de  la  famille 
dea  campanulaeéea.  H 

PBIBBIB,  aubat.  mas.  {prieemeM^n  grée  Trpce- 
/ASC,  fait  deir/>iÇ»iv,  acier,  couper),  corpa  aolide 
dont  lea  deui  baaea  opposéea  aonldea  polygonée 
égaui  el  parallèlea,  et  dont  l^a  Ikeea  laléralee 
aont  dea  parallélogramme  :  prisme  pentagone , 
hexogone,  triangulaire,  eio.—  Abaolumenl,  il  ae 
dit,  en  phyaique.  d'un  prisme4rphgulaire:  prisme 
de  verre  pour  décomposer  lei^uleure,'^  Flg.  t 
voir,  regardera  travers  uh  prisme,  voir  lea  ebo- 
aea aulremenrqu'ellea  ne  aoBU.  ^ 

PBiiMOlBB,  a41.  deaileui  genree  (prieemo^ 
ide)  (du  grée  np%efiM^  priamé,  ei  fidai,  forme),  en 
forme  de  pHam«.<-^ubat.  maa.,  I.  de  géométrie, 
aolide  terminé  par  divera  plana  è  baaee  parallélo- 
gramnaea  reetanglea ,  parallèlea  et  aituéea  de 
même. 

«BBiROn ,  aubal.  fém.  (prixon)  fauivani  Pu 
Caiige,  du  latin  barbare  prisio,  que,  dana  la  baaae 
latinité,  on  a  fait  par  corruption  de  prehonsio , 
aetion  de  prendre,  et  qu'on  a  enauîte  par  «iteh- 
aion  employé  dana  le  aenade  priaon).  Heu  où  l'on 
enferme  lea  crlminela,  lea  aeeuaéa,  lea  débUeura. 
— Empriaonnemeni  1  dire  eondnmttdd  deux  jouie 
de  prlien»  On  dii  éiègammenl  au  Bg .  1  le  carpe 
estia  prison  de  tdme ,  eie.«—  Prov.  et  pop  ,  !• 
Aonime  gracicu»  comme  une  perle  de  ppiaen, 
rude  el  groaaier  )  R*  être  dans  le  prieéts  de 
saint  CrdpiHt  avoir  dea  aoullera  trop  éiroéle. 

^PBiROBBiBa,  aubal.  maa.,  MlpMBlÉBB,  aubat. 
fém,  ^inoBid,  $UdH)^  eelui,  oeU«  qui  eat*  arrêté 
pour  we  Rila  dH  prison ,  ou  qui.  eel  déleBu.— 
Prieotinier  d'âlni,  eelui  qui  a  été  mia  en  pHaeii 
pqur  quelque  aeie  eonlraii^è  la  adrelé  4o  VÈUU 
—En  parlant  dea  prlaennéera  prlaoB  guerre,  ob 
dit  ordiBalreroenl  1  faire  prisonnier,  faire  dee 
peieonn^.^Poisi  dee  prikonniere,  eelui  qu'on 
délivre  graïuiiemeni  aui  déienua  aana  ree^ 
foureee,  «"  Au  plur.,  anelennea  éloffea  de  aoie , 
iranaparenlea  qi  légèrea»  qui  imitaient  la  gaae,  et 
que  ron  ne  fabrique  plua  ai4ouf!d'hul. 
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PriéHni,  ■«  p«rf.  plur.  InptrL  aukt. 
PrUiiyi,  t*  p«ri.  liiig.  Inipirf.  lubj. 
rri^iitff  «  t*  p«*ri.  plur.  im\iàtU  •ubj. 
l'rJiJio'M*  l'*p«r».  pluf.  Iniparf.  tub). 
:|>RltT|llt,    luU»!.    \ém,    (prifîrllJtf),  I.  J'iilll. 

nai.,  irêfiU  poiiion  ii«  mor  ifui  ••ifcfriU  Undoula 
dri  drui  OOiéf V  touimo  ua  p«i|iia.  Oir  !•  noiiiino 
•uiiî  «réf. 

l»lt|»Tiii4ttTEA,    Mibti.     niM.  (  ;tricrfii^MArc- 
l4?r#)|  l.  d'hiil.  liai.,  aipéM  de  poitton   (<u  griir 
d#a  clupéi. 

»iiliiiii»llOM,  aiibat.  mas.  (prieeUfort)  rdu 
f(r4^6  TT/otvTtt  ,  irla,  el  fc/»6i,  Je  porir),  1.  d'hiit. 
nal.,  aenre  d'Intbelei  da  l'ordre  dei  hynieiiu- 
piéret. 

•»llltTlPOill,  aubil.  mat.  (  priceiîpowê\  t. 
d'hiat,  nal.,  geftre  de  poliioni  établi  aui  déptmf 
de  celui  des  luijanf. 

pnitTOiÛTi ,  filltiil.  maa.  (pri^elùbaie) ,  t. 
d'hift.  nul.,  eipèce  de  poJiton  du  genre  dei 
raiea. 

DO  vseaR  ma^.ori.ttR  piibudub  : 
Prit,    prAfédA    de    H  ou  elle ,    9*   p«ri.  aing. 

prél.  tfér. 
Prll,   précédé   de   ^m*</"^ou   qu'elle,   »•    pcra. 

ain|^.  iniparf.  aubj. 
Prlies ,  !•  peri.  plur.  prét.dér.  ' 

PHiTiii,  fubfel*  propre  fém.  (pW/tj,  myth*. 
ind.,  cHifinité  des  Indleni,  sur  iaqnolle  ils  font  le 
rouit)  Icplui)  biiarre  :  4ls  Croient  quelle  battit  la 
terre  ««sei  fortement  pour  l'obliger  à  us  rendre, 
ious  la  forme  d'une  Taelie,aur  le  aominet  d'une 
luitio  luunlugiie. 

PNiv.,  abréviation  du  mot  pHva/iA 

PRIVA  ,  sul)>t.  mas.  {priva)^  t.  de  bot.,  genre 

de  plantés  qui  avait  été  confondu   avec  celui  dea 
-  verveines.  ^ 

PMVAUtB,  adj.  des  deui  gefirei  {ptivable)^ 
que  l'on  peut  priver,  qui  mérite  d'être  pi'ii;^.  Peu 
usité. 

PRiVAivc.ii,  iubst.  rém.  (prlvanee),  ramillarlié. 
(Bf*i»ic.)  Vieui  e(  même  bors  d'usage. 

^phiVAS,  snbst.  propre  maa.  (prh'âce)^  ville 
de  Frapre,  chef-lieu  du  dép.,  de  l'Ardéche. 

^PRIVATIF,  adj.  maa.,  au  fém.  .MU^^^^ 
iprivuiifë,  iiv€)(eu  \ài.privaiivna)t  iVlfS^amm.î 
il  ae  dit  ûtê  partioulea  qui  ,  étant  mises  devant 
quelque  mat  ,  lui  font  aignjflei^le  contraire  ,  ei 
marquer  U  ifrivmioH  de  la  clioae  énoncée  par 46 
mot  :  in  est  particule  privative  dans  inconuu, 
ihcorrigUfie ,  inaliendn,  —  iiumntite  privative» 
eu  algèbre»  lar  même  cbose  que  quantité  négative, 
liUie  est  opposée  à  la  quantité  poîailiv^ou  affirmi- 
live,  ei  déiiAnéa  par  le  aifiib  — .-«-Aiiba.  m., 
Ui\ii4  d4ti  priv^lifit^ 

^PRIVATlOM  ;  kul)àt.  rém.   (prMel-oii)  (bd  lat. 
privaiiii)^  perte  d'uo  bies,  d'UB  avantage' qi|;on 
avail  ou  qu'on  devait  avoir  i  privaiion  d$  la  vi^, 
de  tfiem ,  elo«  —  Abandon   volontaire  qu'oa  Ai 
fait  t  s'impoâer  des  prlvationê,  -^  Manque  dea 
cboata   nécesMî  res  .iflra  daNa  Im  prit/ation  de 
luuêêM  l$ê  clntëti-^Vivre  de  pritmHom,  «(lanquer 
ou  se  privt  I  du  Hé«easaire.--*Âbaence  d'uBo  eboaei 
d'uiie  forma»  an  langage  de  phijujiopliie. 
P'BiVATiys.  «dj.  rém.  Voy.  ratvArif. 
PBIVATlVBAliiiilT,  ai<v.  (privaiivêvian),  eiclu- 
alvemeni  |.à  l'aiciMatoB.  Il  n'est  guéae  d'usage 
qu'en    O0ite    pbrasB    i    privativemûtu    d    ^oui 
uuire, 
PBIVADTÉ.   aubai.  rém.  (^rivàté)    (de  privéh 
,;  irandai  Umiiiarittia*  *^  t*rendn  du  privautéi , 
prendra  d^  graudea  libertés  »   auriout  avoc  lea 
reniiHf  a. 

PHIVti  aubat  mai.  (pfM),  lieu  d'uBe  maison 
QÙ  1*4)0  va  raire  aea  nécBaaItèa.Ou  dii#iK|purd'buii 
UêëM  ou  êaùinei  d*aiéàHô$,     . 

Mlivâ ,  B,  part.  ps«i.  da  prU/er^  et  adj.,  qui 
a  Q^rilii,  à  qui  l'on  a  été,  à  qui  |l  manqn^cquel* 
que  tbpaB'  i  prive  de  Mes  hlêus,  U  la  liùerié,  d$ 
M  t;««««««<)uii*siaimplo,  parileuliail,  qui  o'a  point 
d'emploi  fKiMlo  i  BivM  en  homme  prM .  fB 
^iiQmê  prMûf  vlê  privée.  ••  Vlo  pariieuUère 
è'BO  peraoqBil^  ptiUk.  ^  FêiM  fue/^ua  c7ioi< 
iê  40N  fuaùrUé  privée,  do  aa  propre  autorité.^* 
iBl^rild  prince  ao  lUl  par  oppoaètloti  à  autorité 
piêèU^u$.'^i»fi§0H  mrkvéê  a'oat  dit  tBoiènBeinent 
4abI  1b  mim  do  çhanre  privée ,  qui  no  ao  dit 
BMlmu  que  por  oppoaition  à  priaow  publique,  — 
in  êêfi  prûpM  9ê  prhfé  nom,  !•  pour  lui-même, 
pour  aoB  aompu  t  i*  de  son  ehoT)  aana  en  avoir 
imUé  le  flMl^B^  ^  éommission — âêfè  aoua  êêiHg 

CP4f,  qiliii/oai  point  rovétu  do  la  algnaturo  d'un 
iBine  deioé  {  qui  a  i*té  fait  aana  le  n\lnisièro 
d'UB   oAoéAr  puMIr.  T- Gd^i'ieii  prlt't' .  qui  s'ost 
^  Ofliai  appelé  eaumil  d'0êm  privé,  oooaoil  que  pré- 


B'ont  paaboaolo  d'être  aoumtaoa  au  rot.— Pam^,  Il 
ne  se  dit  guère  que  pour  marquer  trop  de  fami- 
iiarilé  :  ce  domeêH</ue  sa  rend  un  peu  lrappriî*é 
avte  sti  riurlires.  Style  ram. —  Kn  parlant  dea 
annnaui,  apprivoisé  i  mtêa*ii  n\oineaHt  canard 
/'Wt^c— lig.,  c'est  ni  oi.'t^n,  un  canard  privé, 
un  lionune  dont  on  ac  i*ert  peur  eo  ralre  tpmber 
un  autre  dans  un  piège. — raivit,  ArraivoiMi. 
(Sijn.)  l.,es  animaui  prii'^a  ,  dit  l'abbé  Oiranl,  le 
sont  naturelleiueht ,  t^t  les  ajrprivoHt'S  le  sont 
par^l'art  el  par  l'indiiMtrie  des  hommea.  A  quoi 
Hou/taud  ajimte  qu«  l'âniiiial  a;>p»*ii>ol«<*  devifBt 
privé  ,  c'est-à-dire  raiiiilier.  Le  cbien  est  nalu*- 
rellenient  priifé;  un  moineau,  un  serin,  une  tour» 
terehe  ne  sont  privée  que  parce  qu'^n  les  a  ap- 
privoiiés.  y 

PRlv#.ifis:!«T/a'dv.  (privéman),  familièrement, 
d'une  manière  prii't'c^,  libre  et  familière  >  Ui  oui 
toujours  vécu  privémeni,  fbrt  privément  cmem^ 
ble.  Il  eoBimence  A  vieillir.  • 

,^  PBiVBK,  V.  act.  {privé  )  (Hi  latin  prlvaré), 
Aier  i  quelqu'un  ce  qu'il  possède  ou  doit  poaié- 
der  ;  l'en  dépouiller  ou  l'empèrher  d'en  Jouir.— 
ApprivQiser,  en  parlant  des  anUnaui  aauvagei.— 
se  FHiVKR  ,  V.  pron.,  a'abatenir  :  se  priver  du 
plaisir  de  la  comédie,  de  la  chasse,  de  la  prome- 
nade.^'abstenir  ^  ûiiili,  Guiiot,  n'eiprlmeqti'uno 
action;  se  priver  exprime  auHsi  le  sentiment  qui 
raceoinpagpjb.  On  peut  s'abstenir  d'une  t^boie 
indjiZérètm),  on  ne  se  prlv^  ua  d'une  Jouiaunce. 
S'<4ipDrivoi8uJ'|  en  parUut  dea  animaux  aau- 
vages..  ^  , 

^PRiviLÈQB  ,  et  noD  paa  VhîVihtQu , 
subit,  mas.  (  prlvUèje  ).  (  en  Jalln  privile- 
aium,  fuc^ié  ,  dapa  le  même  sens ,  de  prji;ofi 
lex,  loi  en  faveur  d'un  particulier),  ffoulté 
accordée  ù^  uurlqu'uu  ou  4^  quelque  établiasemont 
du  Jouir  ddiquelque  avuntagB,  à  l'exclusion  des 
aulres. — Acte^ul  contient  cette  concession.  «— 
Droit,  prérogative,  Voy.  pHilHOiiATivit.-<^  Hypo> 
llièquc  préférable  ;  U  bailleur  de  fonds  a  un 
pnvilétje  aurT héritage, — Don  naturel  i  la  rai- 
son ,  ce  beau  privilège  ^ui  distingue  l*homme  de 
la  brute,  —  LibiTté  qu'on  a  ou  qu'on  ae  donne 
do  faire  dea  cboseip  que  loa  autrea  n'oaeraient 
fairt^  :  la  beauté  donné  de  grands  privilèges, 

^PRlVII.ÉC;iÉ,  K,  MJ.  {pri\iU)ié),  qui  a  quel- 
que privilège,  qui  Jouit  de  quelque  grâce  parti- 
citlièro  :  fO(/r<;i  les  personnt^  privilégiées,  -^ 
Avoir  cerl^ies  prérogatives  dans  une  société  i 
ilesiprivilcgié,'^ii\i\  a  ro«u  quelque  don  parii- 
ouJier  de  la  nature  i  c'est  um  créalura  privUén 
giéc^^Créançier  privilégié  ^  qui  doit  être  pjiyé 

f»fé(érablemeul  aux  ênitte,^ Cas  privilégié,  dana 
equel  le  juge  séculier  Jug^  ^^e  orimoâ  d'^n  oe« 
clésiuslique,  conjointement  avec  le  Juge  d'(lBUiO# 

malgré  in  privUèuf^  ^'^ricfil  -^  Ai/ti4  p^^^îUgié, 

oik  l'on  peut  dire  la  messe  des  morts  leit.  Jéura 
qu'on  09  pBut  paa  U  dire  k  é'm\,n^%  juiola.  «^ 
Lieu  privtUgi0,  œlui  qBi  i «MicitiièBomo^t.»  B'éuH 
pai  aouiuia  à  laiioiioo  léoêiBio  4u  voyâunio*  -«*' 
iour  privilégié,  celui  peudapk  U»quei  on  ne  poié 
arrêter  pour  dette.   ...  *,  .   ,,»'•»' 

PiiiVAi^M^il^, Kt  aubai,  (pn>i4^^),  ooIbI  ob 
colle  qui  Jouit  de  quejqut  privilège. 

PBivjBlé,  aubat.  .maa.  {priveingue)  (  d«i  UilB 
privignus),  beau-flla  i4||ii  convole  on  aoeondoa 
noces  avec  un  veuf  ou  une  veuvo*  11  oai  vloui 
et  même  bort  d'usage.     .  c? 

PHI  A,  aubat.  maa.  (pi*!)  (ob  lat.  ppellHBi)^  fg- 
leur,  eaiimation  de  eo  qu'une  dioae  vaut  t  chaque 
ichose  a  son  pri%,  Voy.  valbub.  «^  Go  qu'une 
cboae  ae  vend  i  bas  prix,  Hemprits^  ffiMm^gemi 
vendre  é  vii  prix ,  au  pris  coBiatir,  ou  prix 
couraïU. — Mérite  d'une  poraonno  ou  oieelloBee 
d'i  Tie  cliuae  i  &eeé  un  ho$ime  dont  an  ne  con* 
nuit  pas  le  prix,  -^  Uoée  de^rim,  oiceaatvo^ 
naonlober.'^^ljp /V4M,  malaon  do  eomiBêreo  ûà 
l'OB  voBd,  loa  iBJtroliandIaea  ê  uB  i*rià  détêrmKié, 
qui  Oêt  écrit  au  <doaaua  •  y  M  acheté  dans  un 
M^lji  /Mm, ''<->' liiiiê  prix,  oDBTOiiBblo  oieoh* 
ronnoà  là  vilotir^B  la  eliofo  nlao  ob  vobIo. 
Prix  faU,  BBtifOBBy  arrêté.  Ob  enloBd  én> 
eoro  pBr  pi*!*  /Iiil«  00  ob'ob  appol|o  BèorÂ^ 
à  ferfalu  *-  Pendre  â  ncimirix,  veBÎre  loolna 
êher  que  la  oboae  no  eoâto,  —  fgmre  à  loHt 
prix,  au  pfl#  qu'oB  en  oITro,  --»  Àcheiet^  â  ben 
prix ,  à  bon  marobé.—-C'ej«  une  chcH  eaneptief, 
dont  le  prix  n'eal  oai  réglé ,  qui  oal  d^iuf  Mê^ 

Srande  valeur.  -«•  Qo  qui  eal  protioêé  poor  Mré 
onné  à  eolul  qui  réaaafii  le  miout  daaa  itiièlqUl 
oicroice  df  oorpa  ou  dol'oaprlt.  Bn  eo  BtBa,  oB 
éitt  reiifporler  le  prix,  obtenir  tel  prU».  Il  ^é- 
eompense ,  ta  ooUronne  qoi  avaM  été  nlllo  êB 
concourt  i  à  U  dlfféroBoo  é^emporfii'  k  priX\ 


êldo  iu  duMicolior  o\  ou  se  Jugeai  les  affalroaqul  |  qoi  sIgnIOe  obifOir  une  réfompenao,  UB  ov 


iê,  un  botmeor  quBtoOBqvo  qu'oB  êmbttloBBalt 
Celte  aeeondo  expreasion  a  quelque  ehoae  de  va- 
fue,  ol  la  première,  un  objet  précia.  (HoiiêoBd  ) 
^f Ig.  t  remporter,  le  prix ,  aurpasaer  les  sutràs 
en  quelque  chose.  (Du  tat.  pr^BilMBi.)^IVèfOfn. 
penae  i  eet-ce  Id  le  prix  de  mes  eervicrs  ^--Chi^ 
tlmeot ,  of  piation  :  il  recevra  le  prix  de  setcrî- 
meê,-^Metire  lu  tête  d'un  homme  d  prix ,  pi>Q^ 
mettre  une  somme  à  celui  qui  le  tuera.  ^  Oiq] 
cun  vaui eon  prit,  Il  n'eat  penonno  qtil  n'ait  uîi 
beau  eôté  qui  lui  aoll  avantageux.  —  Tetlé  chu^e 
vaut  totOour^son  prix,  ae  dit  <J*tine  çliusc  «jont 
la  valeur  ue  peut  pfs  baiiiter.— Frijp  pour  prix 
loe.adv.j  pour  cê  que  cela  è  oq<)|.4  »  prix  pour 
/;HJr.  BioMma/if^iH  étt  plue  cher  que  votre  n, 
dmgote.^fi^.^  on  perlant  de  doux  boiumei 
vrix  pour  prix,  Vun  vaut  /'oMire,— 4u  prix  d«.., 
ioe.  prép.,  en  comparaison  do...  ;  00  bieufal 
n'eet  rien  au  prix  de  loul  ce  qu'il  a  fait  pour  moi 
^4  quelque  prix  aue  ce  soit,  quelque  argent 
qiielque  peine qu'ilfn  coAtc^-ritiA  ,  KKtoBrit»- 
ar..  (Spn,)  Uani  le  aena  naturel  et  rigoureux,  io 
prix  eat  là  valeur  vénale  d'une  chose  :  la  nicom- 
penee  eat  le  retour  dû  au  mérite.  Le  prit  eti 
ce  que  le  choae  vgul }  la  rècompeiute  est  ce  quu  u 
chose  ndèrite.  Vous  payea  la  prix  de  la  diuio 
que  voua  |<fhctei  ;  voua  donnea  une  rècomptme 
pour  le  aérvico  qu'on  voua  a  rendu.  Leprij;  eit 
l'avantaiê  naturel,  qu'on  retire  de  aa  chose,  se- 
lon Il  qualité  de  la  choie  i  la  récompense  est  un 
avantage  Quelconque  que  l'on  tient  des  person- 
nes, et  aelon  1|  reconnaiaaanoo  dea  penonnei. 
Les  prix  aoptoaliméa,  régléa,  convenus;  c'en 
aflTairedo  iuatice;  loa  récompemee  aont  plus  ou 
moins  arbitralrea ,  volontairea,  variables  ;  t't%\ 
affaire  d'équité.  La  (toocurreneo  détermine  lui 
prix;  lea  convenanciia  déterminent  les  récofs- 
pensee^'^lA  aalaire  d'un  ouvrier  eat  le  pria  do 
aon  travail  \  uue  graliUoetion  aéra  la  recumptnn 
de  aon  aaAiduité.  Les  gagea  aont  le  prix  das  ter- 
vicead'Bn  domoatiquai  un  logi  ou  une  peniioe 
do  retraite  lera  la  r dcompeNar  do  aes^ongi  et 
êgréabloa  aervicea.  Vottf  le  popaa  parée  qu'il 
voui  aert)  voua  le  récwmpeneeree  parée  qo'U 
vous  aura  biao  aorvi.  Voua  avlei  perdu  ud  affet 
d«  grand  prix,  voua  donnea  une  récempsMS 
honnête  â  celui  qui  voua  le  rappoMo.--»On  gagne, 
on  remporte  un  prix,  tm  obtient,  oi\  reçoit 
uno  récompe}tse. 

•ItOAHûBB  •  aubai.  jBia«  (  pro^o^Nora  )  (  du 
gréa  ^rpozyçps}^^  parlor  êHBOBH  4o.,,  K  i.  d^aallq., 
orateur  d^uiit  ëépBUUoB.  -*  ^omior  maglitrai 
4  GbUbb  01  i  XyBdBro,  t IUbo  ^oftloilo, 

PAOBBOBIBB»  aBbaU  fém*  BiBr.  Cpro-erési) 
(du  groo  %p;  âwuit,  n^^il ,  laboviBBe),  mytli., 
agorlûcoB  àCéréiv  ovbbI  d'onlwnBeer  les  terrât. 

PBOAO»  aubat,  proproinig,  (pr«-<Ho;,  inylh., 
dioiif  doê  aneiona  OorBMdoay  fui  |riréêldait  à  la  Jut- 
tieo  ot  aBi nagrobéa.   "  -^'./-  ^'''■'•"  "  ' 

PHOBAMM^KltTB,  gllfeBl.    BAt.    {preboblH- 

BBiMio),  qai  BniBl|BO  BB  meMilième  ooUé; 
L^éolBoUMiio  OB  4lili  do  probobllfflér. 

PHOBABibiBaai,  aubal.  maa.  (prùbabiHcme), 
doetrino  4o  la  prêbabiUié,  qui  admet  lea  opinions 
proùeéUe. 

PBOBABiitM'B ,  aobal.  ilUa.   (probabilicêie), 
partlagB  du  BroéBéé/liBN 
«PiiMABi|.iti,  aubat.  f^,   {jffobatililé^  (i}^ 
Ut.  proéBélàfOtf),  apparonoo  de  ? éritt  1  vraMjr 
blêneo  1  oe  que  Vôue  éUes  à  tiefi  quelque  VH' 
bnàilUà,  quelqBo  ehoaa  de  pééqéUr.— En. 
oBéMéoB ,  éotifine  de  lapribàbUUé,  mm 
qu'on  piMt,  eo  roorafo,  With  tidé,oblb|o|) 
bable.  qiioiquMl  f  ea  éll  (TMlM  km^ÏÏ 

Srobëblse,  ^  Eb  «etHéni.  i 'p«Am(  (H»  P' 
$ée,  ré|lo  d'ipl^éi  la^tièHe  Odpêut  C^lçBler 
obaneoa  MbMeê,  oq  qiil  tjlMnAl  «rrlffr 

pbobÀbU.  •«.'ééa  dèl^|<HirN  (^ 
(«n  lâi.  prcbeiMi\  m  i  Bnë  fD|>arênêê 
Hié)  qui  M^att  Ml»  cm  tlM  1 
fMMifra  aSeàtuMlHuMA,  me^^ 
Moll^t/^  chàUcéè  prob^. 
tfocfiAie  àfpbmej  ^ê'aul  ont  |tt0 .     _ 
êoB....4Mrtflt  (|^dqité(biriabéU  ê^  Wif.i 
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M  dtiÊXént  dé  firoôtfroii.  — L«  leuipa  du  no- 
«loiai  qui  V^fbùbà^  ccUe  épreuve. 

i»AOBATl(HiS,  141.  tt«-  v|»«'«^<i^)  (••»  ireo 
noo6«Toi',  brebia).  Ce  mol  ne  ae  irouve  guère 
uuTaawa'i'livaiigUe  I  ia  yUcùu  proàuti^ttê,  ct^lle 
i,rèi  ae  laquelle  Jéaua-Olirial  guérit  le  parel)li- 
uua,  el  uù  d'ordleâire  on  lavaii  lea  iniuiaui  dea* 
?lo**i  *u»  aacrillcca. 

^gu^ATlvt»  «(11.  lém.  Vof .  lAoeàTip. 

PH014T0làa»  A4t-  4ei  ^«Mi  geurea  O^^^' 

<  luor#)  (4u  UUn  |pr«/uUdidi4i) .  ^  prouve  i  ar (a 

|,roMoéra ,  propre  à  oopaUier  U  oapeciié  dea 

(tiudiaiiia.  .  .      »     .      . 

PHOii«,%dl.  dea  deui  gnnrea  (prob0)  (tm  lai. 

\liroifui  j  J  q"'  •  ^^  *•  P*^^^  *  ieiaiwe  jiro6e  , 
hoiinéi»,  aroil,  Juaie. 

imOMTi,  aubaU  féaa.  (pro^iM)  (en  lai.  pro- 
filai), Uroilurt  d'eapni  ei  de  eoaur  qui  ae  mani- 
fjile  par  lea  aclioni*  el  par  larnnduiio.  -^  Moai- 
là,  iHTMàiTÉ,  wuHiiâTitâ.  (àif«.)  U  proèilé  eal 
U  qualité  de  rhowiae  ferme  ul  conaieel  à  rea- 
pecler  lea  droila  d'aulrui ,  el  à  rendre  à  oUacun 
co  qui  M  apparlieoi ,  aeloo  lea  réglea  eaar niiellea 
du  iuala*  L'éuléyrété  eai  la  qualilé  da  l'Uomuie 
coniUDl  à  remplir  ce  qu'il  doil»  aana  que  aa  11- 
dèlUé  aoUiamaia  allérée.  VkoiméieN  oal  la  qua- 
liié  de  riionûie  ferote  el  eouaUnl>  à  pratiquer  le 
bian  que  la  morale  preatTit»  d'eprèa  let  réglea 
iiupriméea  par  la  nature  4aii8  le  cœur  humain. 
—  La  prvbiié  eat  d'un  coeur  droitt  aoe  principe 
cil  rameur  de  Tordre  )  c'eal  une  vertu  4e  oarac- 
iéiê.  ÙïniégrUd  eat  d'un  eeeur  pur^^  aoo  principe 
eii  l'aïuour  de  aea  devoira  ;  e'ef l  la  vertu  d'une 
cunicieQce  timorée.  L'/ioMii^ifi<t  eat  d'un^  coaur 
lK)n  i  aon  principe  eai  Tamour  du  bien  ;  e^eai  la 
vertu  dea  bellea  ftmea.  -r>  La  proùété  eidut  loula 
iiljuf lice  i  r^Nl^^iH)  /  li  éorrtH>ilen  i  Vhomtéh'te, 
le  mal;  et  oiéme  lea  naevvaiaea  maaiéreade  taire 
le  bien. 

Vl4)iil«*aUTiaDKt  edj.  4ea  éeia&  iBnraa(pfo- 

blénialikë  )«  fV¥  l^l  «^u  priÈÙléme,  qui  peut  ae 

luuienir ,  ae  défendre*  daiia  l'afllraiatlve  et  dana 

la  négative  .  jCeiie  pfO|ioaifip»  iM  pf^êàiétÊmUque, 

-i)ouieui,donioe  peuidoutfrt  ê'éMlà  umtMou' 

xeUt  fort  problemalUfue,  —  Coiidaile  proMata- 

tiquê,  on  ne  peut  plua  équivoque,  •*  MoautHA- 

TiQua,  oouTgu^,  iMOKATAiM,  {àytu)  Il  «^f  c^polnt 

ancore  de  raiaoe  de  proBOiioer  dana  kg  elMtea 

prbbUmaiiquêÊi  U  ••!  g  paa  de  reiaeaia  aefltoaiilea 

pour  aa  déeider  dana  Meboaea  ëonliMiaef/;  il  n'y 

a  paidaralaee  de  eroire  dewleg  glieaeg  iweirlail'* 

Hêi,  U«u  le  prawler  caa,  feapril  «al  iadifférent 

pocr  et  oo«tre(  dana  U  aeeond,  U  eai  enbarraué 

eoira  la  pour  et  le  oMir^.  A  l'égard  dea  propo- 

ailiona  prpbUm(Ukf¥$ê ,  ropéaiou  eat  libre  ;  dena 

lai  caa  doHi$HS,  le  cboii  eat  dittcilot  aur  lea  ob- 

Jeia  mcerluim^  on  n'a  aucune  opinion.  <—  Voua 

chercbei  la  aolqtioA  de  ca  qui  ett  probUtmaêiiiue; 

la  vérilkalion  de  ge  qui  eai  doêUêus  i  la  eonttr- 

uiaiiûg  de  oe  qui  egt  iNeaf^lN.  <—  Il  faut  aoqué- 

rirdaa  idéeadairea  de  bi  eboae  pifoèiémotéquê  , 

«loal  voua  ae'aavea  que  paaaer  ;  dea  raiaona  ao- 

Udai  à  Tégaixi  de  la  eboae  éêuÊmm^  d<ini  voua  n'a- 

vei  que  dea  idéea  préegirggt  deeÏN'euvea  ceii- 

auniaa  é  l'éggrd  de  la  ebeee  iNoaneliit,  é  laquelle 

voua  a'oaea  ajouter  foi.<--UM  véHté,  peur  alnal 

dira,  aventurée,  eai  freMdiNCflf  ne  ;  née  vértlé 

qJorlDiuant  coaOïBiiiie  parait  dàtitêuêê;  une  vériié 

^kMjrniuent  aroyable  eai  encore  iuMHelNa.-^ur 

<iri  poliiu  proé/i^mart^iiaa    foAimeiieei  par  dou« 

^t^r  »  puiaqee  vooa  iioon«g«  Daoa  le  caa  êonHux 

eo  aieralf,  iireoea  le  paril  le  pliia  aér,  al  le  douta 

n<)  ^MiéiTf  lavé.  4  régaml  dea  briHla  inùêrî^Hi, 

na  compiiM  que  aur  la  faiiaaeté,  aiir  la  malice  el 

•uria  ccédtiUUdeaiMNnpea. 

i*iO»i.ta4TiouMiaNiii.  ed?.  (mobkmMê^ 
m«N),  d'Mne  aml«re  pmdimmukqm* 

NatulM,  airtMi.  Maaa.  (piaééiini)  (dv  «ee 
*^^A»«»  VrepofiOoii ,  éérivé  de  freaiaiJUai  ;  ]# 
propQjo,  ai  i«l  0  ■••r  tactile  latiJb .  le  Jetle  ) , 
liamb.,i%  qneatiaa  qu'on  propoaeé  réaoiidr# 
poar  parvenir  A  UinNinaéaianea  de  qeelqne  etoen 

dH^JîT^lL'L'^^***^  ^^  ••*«■••»•  ••  •■* 

ÎÎTr* JL**^  *^  ♦••  earteine  opéraiéen  aut^ 
!•"!*'••  «^  ^  «latbdwailqiiea ,  oi  qi^tn  dé* 

fv«tintdani  la  oonr  el  le  eomre  M|?eni  i|a- 
^Ptt  tajmaéU  fn  dainandrie  iilUn  *mie 

Z!*'  TlL *î?^*^'^  ^  fonnataaaneea  de  la  na- 

CrTr^^'*^^  ■'dlepàglfue,  uni  a  rap- 
l!iL!****  ^X^^^i^r^tiTlioinme  dont 
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pnOBOiCiDK  ,  aub.'i.  r«Sm  (  pnûèôeeciâe)  (en 
ffreo  ir/»o€6txi<  )  ,  ae  dit ,  en  I.  d'hiai.  nat.  et  de 
biaaon  ,  dp  1^  trompe  d'un  éléphant,  d'un,  in- 
aorte  ,  elo.  - 

pnonoai:ii»Kg,aubai.  mtia. pi. (pro/»ocer<r/r),'  l. 
d'Iiiai.  nat.,  ordre  d'iiiaeclea  (|ui  correapond  aiii 
bémiplértMi.  V 

«FhOMoar.iDiRii/iuhal.  mai.  (probpceciéieiu) 
(du  grm-  7r/iofco9^ii ,  irompe  ),  l.  d'hlal.  nal. ,  fa- 
mille d'aniinaui  renfermant  rél(^v^''i^^  ^^  ^^  "**'" 
todonte. 

FaocATAAL,  aubat.  el.ad).  inaa.  ( /m>ilr«ln-n| ) , 

I.  déblai,  nat.,  nom  donné  pur  M,  iùitffSyty  Sh 
UUmirê  à  Tua  qui  est  aitué  à  la  qualriéiiie  pièce 
inférieure  au  delÂ  dii.ryclfal ,  duiia  loa  animaui 
qui  ont  lea  piécea  vert^bralta  diapoiéra  en  une 
«uule  a^rla. 
^raocATAncTiQUB,  ad):  dea  deui  grnrea|(  pn>iiMi^ 
tarktikfi)  (du  fjrec  ir/oo^  devant,  nuru,  du  liant  de, 
al  a^x^fMii ,  |a  tomimince  ;  ou,  aelon  d^aulrea  au- 
ieura,  de  wpê  ,  devant ,  el  nxIanyKu,  je  purille),  t. 
de  méd.,  ae  dil  dea  cauaea  dea  maladien,  de  cellea 
qui  at^iaaent  lea  premii^rea,  et  mettent  lett  autre»  en 
mouvemenl. — llneraulpaiconiuiidrecennotavec 
prt>0al/iaf7i^a,iqul  aigiiiUo  purgatif dtt  prieaut^t» 
^pnoi'âDiS ,  aubat.  maa.  (  prùcede  ) ,  conduite 
que  lient, une  peraonne  à  l'égard  d'une  aulre. 
-^  Avoir  des  pracedét ,  dea  égarda.  —  Avoir  de 
boni  procèdes ,  agi."  comme  il  convient. — Il  ae 
prend  quelifuefoia  en  mauvaiaa  pari,  pour,  démê- 
lé, querelle,  etc.  .  il  a  des   procèdes  avec  tous 
ses  voisins.  —  Uaria  lea  aria,  méthode  qu'il  fi|ul 
auivre  pour  faire  quelque  opération  ;  it  a  inventé 
un  procédé  noui>eau. 

Pnoi'ÉDKH,  V.  mMiU  (prt^cedé)  (du  latin  pro- 
cedere  ,  a'avaucer  ,  aller  au-delà  ,  paaaer  outre  , 
marcher,  fait  de  prô»  devant,  et  eedere,  a'en  al- 
ler), provenir  de...  t  aom  niai  procède  de  chu- 
yrlia«*-^On  dit,  en  parlant  d«H  peraonnea  divluea, 
qne  le  Vila  eai  engendré  du  rér«*,  et  que  le  Baini- 
ÈaprK  procède  du  Fére  et  dii  Fila.  Ce  aont  dea 
termea  f onaacréa.  -*-  Agir  en  quelque  afTairo  :  il 
fufti  y  procéder  avec  ordre,  —  Au  pHiaia ,  agir 
en  Juatiee  i  nroeédar  d  l'inventaire  des  papiers, 
d  la  V4ni$  des  meubles,  —  Procéder  criminel- 
lemem,  pourauivreau  criminel.. —  Procéder  mi- 
litû^mnênt,  ne  paa  observer  lea  formea  ordlnairea 
de  la  Juatiee,  el  agir  contre  un  aimple  citoyen 
comni0  en  agit  contre  un  militaire.  --  Tant  fut 
procédé  ,  tant  il  a  été  procède  ,  que...^  locution  a 
de  noire  vieux  langage,  (^ueTon  employait  parfola 
encore  dana  le  18«alécle,  roaUquiaontaujourd^bul 
ploa  que  aorinnéea.  Sulyant  VAead,,  qui  lea  rap- 
porté, ellea aignlflenl  :  on  fié  si  bien ,  on  se  donna 
lûtU  de  peine,  que».,;  les  choses  en  vinrent  d  un 
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lelpolfil,  fue....  -—  Dana  l'uaage  du  monde,  ae 

rporteri  en  agir  bien  ou  mal  :  procéder  bien 
mai ,  en  honnête  komme  ,  en  homme  d'Upn^ 
Heur^  elc.— •€#  discouru,  ce  poème  procède  bien, 
ledeeaelB,  l'ordre  et  le  llaau  en  aoni  bona.  — Ctf 
pfdditfflifiir  procède  par  périodes,  toulea  aea  phra- 
aa»  aont  rempliea  de  pénodea  nombi  cuaea. —  En 
parlant  d'un  poète  i  procéder  par  distiques,  faire 
marcÉMir  aea  vera  deuxâdeui.— vaocinia,  provk- 
Nia,  iMAiiie,  DdoocLae ,  edaivga.  (Syn,  )  Procéder 
Miqne  particulièrement  le  principe ,  el  un  cer- 
tain ordre  dana  leachoaea,  provftilr,  la  cauae  et 
lea  moyena  ou  la  maniera  de  produire  Teffei  ; 
émanes^,  la  aourcA  el  l'action  de  répandre  avec 
forée  j  déconler ,  la  aource ,  la  vole  et  l'écoule- 
inenl  aucceaalf  (  dériver ,  la  aource  ou  la  racine , 
fMilen  d'en  tirer  la  eboae,  lea  niodifloallona.  — 
lia  «al  procède  d'un  vice  ;  l'ordm  procède  d'un 
bon  arrangemeni  ;  on  précède  avec  ordre  dana 
lea  alTairea.  —  Une  éclipae  provient  de  Tinter- 
poalMon  #un  eorpa  opaque,  qui  inlercepte  la  lu- 
mièrn  d'un  aalra  ;  la  licence  provieiif  de  l'impu- 
nité I  la  atérililé  proi;<ri4f  de  la  aéchereaae ,  qui 
refteae  l'aHment  et  la  vie  na  pla^lep  !  la  faciliié 
dea  grandea  foriunea  provient  d*ihi  déwrdraqui 
renverâe  beaucoup  dHiUtrea  fortunea,  peiitei  et 
tmndei*  «*>  44  lumléra  ^ane  dii  aelo  du  ao« 
Ml  d'un  grand  principe^  Il  èwsane  dea  vériiéa  In- 
numbrablea^  dea  pariiculaa  aubiilea  émanetil  en 
abnndenee  el  aani  ti^M  dèa  rçrpa  ;  lea  aoiea 
4m»nent  Cô  la  puiaaanco*  *-»  L'eau  d^roN^r  d'une 
fontaine  par  un  tuygu;  la  aueur  découlé  du  corpf 
par  lea  porea  de  la  pean;  la  conaéquenee  découlé 
dea  prémHaea  dana  un.ralaonnemenl;  uii«t  doiaca 
éloquence  dééostk  dea  Hrrea  d'un  nntetir.  ^ 
i/aau  d'nn  nanti  ddrlre  ou  eti  dé^év^è  érjto'ruia» 
ana«i  In  mt enn  publie  difriut  du  revenu  iqfHtb- 
rlal  \  un  lUAl  iooal  di^rli^  queluut (uia  TyHt  éé^ 
anrdre  élaigné;  divera  luota  dtHéWnf  ^'unoTàcina 
OMUmune.  —  Procéder  et  provenir  ont  bifn  plua 
de  rapporta  anaewblo  qu'avec  lea  Irola    aui'  va 


I  verbea.  Provenir  eai  plua  du  diacoura  ordinaire, 
procéder,  du  atyle  philosophique  ou  aavant.  On 
cherche  d'od  provttnutnt  Itu  elTeta  aenaiblea, 
communa  ,  physiques  ou  ninraui  ;  on  cherche 
ii' Où  procèdent  lea  choaea  méiip|iyiii|uea,  lea'ob- 
Jeti  inlellcçluf  la.  Oi  mois  nt^  ir  diicnl  qu'au  11- 
pure,  tandia  que  lea  autiet  a'eiiiploit*nt  et  dana 
un  aenajiguré  etdani  le  arn a  propre.  -«-  Décou- 
ler a'applique  proprement  aui  lh|uidei  ilnni  l'é- 
coulemmi  est  perceptible  el  aurceaiif ,  irli  que 
l'eau;  maia  ènianer  concerne  plùiAl  le^émiasioiiH 
abnndanlea  dea  fluidea  aubUli,  Ida  qur  ia  lu- 
mière. 

PnOf.ÉDUnR,  aubit.  fera,  (procytff/r^*),  ma 
nière  de  procéder  ,.,  de  conduire  un  procéa  at>loi 
lea  formea  de  la  Juatiee;  —  Ihalrucliou  Judiriaira 
qui  prépare  lea  phècea  d'un  procèa  :  A  ftiwira 
recommencer  la  procédure,  recommencer  â  l'iii- 
alrulre.  ^  Joua  lea  activa  de  Juaiice  faila  pour 
rinalrucljon  de  quelque  procèa.  •*  On  appelle 
proceilure  civile  ct^lln  qui  ne  tend  qu'é  faire  i<»- 
glt<rquekfue  objet  civil,  comme  le  paiement  d'un 
billet,  lerpartago  d'une  aiicc^aaioii,  à  la  dilTi^rortru 
do  la  prnc<|ffi<rtf  criminelle ,  qui' a  pour  objtiln 
réparation  de  quelqurr  délit.    ** 

^i*RQ<.i:iK)niKn  ,  aubat.  et  adj.  mai.,  au  [Hw^ 
PfKMjntniÉni  {procedurie,  riére),  qui  rnlciul 
la  procédure,  qui  allon|;e  \ei  procédures,  IN  ii 
uailé.  < 

jpnonftDi'aitRE,  lubst.  et  adJ.  fém.  Voj .  rao. 
ciînrnii'ii. 

paocBiBiTSMA^TiQua ,  aubat.  maa.  (pruc^/eu- 
cémattke)(ef\  grec  7r/soyiXft>o/i«TtK'î>),  t.  de  litl/r. 
aurit)nne ,  vera  compoaè  de  trola  pieda  procêhMi. 
aiuaiiquea ,  el  d'un  tribraque  ou  anape^kif . 
Pied  de  vera  latin  ou  grec,  conipoaé  de  quniro 
brèves,  nommé  ainsi  à  cauae  de  an  rapidité,  On 
l'appelle  auaai  dipyrn'^fua. 

'^PROceiJ.AinK,  aubat.  mai.  (procèleUre  )  (du 
lai.  procella  ,  tempête),  t.  d'hiai.  nat.,  aorte  de 
goéland  griaard,  oiieau4|ul  annonce  la  lempèie. 

pnocti.LO,  iubat.  maa.  Cproc^/t/é) y-outil  do 
fer  aigu  et  à  reiaort ,  qui  eat  en  Maage  dana  h'i 
glaceriea. 

PHOCÉniTd,  aubat.  fém.  (  procérité  )  (en  lai. 
proeeriiits )  t  hauteur  ,  élévation.  (Boiste.  )  liiu- 
Bité. 

^pROCÉa,  aubat.  mai.  (pfoc^)  (an  lat.  procès- 
sus),  laitance  devant  un  Juge  aur  un.dlITérend 
entre  deux. ou  pluaieura  peraonnea  :  Drocès  civil, 
crimineL — Toulea  téi  piécea  produllea  de  part 
et  d'autre  dana  un  procèa  :  mrtire  un  procès  au 

Î]rêfft,  —  Distribuer  un  procès ,  corometlre  un 
UKO  pour  en  eiaminer  lea  piécea.  — ^  Procès-ver- 
bal, écrit  dana  lequel  un  officier  de  Juatiee  ou 
autre  ayant  drok  rend  témoignage  de  ce  qu'il  a 
vu  ou  entendu.  —  faire  le  procès  d  qHelqu*un, 
le  pounuivie  comme  criminel.  —  FIg.  el  faiii., 
ra/!cuaer  ,  le  condamner  aur  quelque  choae.  — 
Faire  le  procès  â  quelqu'Ujft ,   aignifle  auaai  ;  I 


crlliquer.  —  Pendre  un  procès  au  croc,  ctulÊÊf 
de  le  pouriuivre.  -~  Prov.  :  faire  un  procès  st™ 
la  pointe  d'une  alyuille,  quereller  aur  un  aujoi 
fort  léger.  —  Fia.  el  fam.  ;  gagner  ou  perdit 
son  procès,  réuaair   ou  ua  paa  réuaalr.  —  Sans 
autre  forme  de  procès,  aani  autre  façon.  -*  l'^n  * 
anal.,  apophyae  ou  éipinence  d'un  oa»  el  en^  gé- 
gérai  toute  partie  aalllanie  qui  avance.  —  Kn 
cbiro.,  afdratlon  pour  produire  une  eboae  nou« 

▼ella. 
PROc.siair ,  adj.  maa.,  au  fém.  pnociaaivn 

(nrocècife ,  eive),  qui  aime  laa  procdi^  qui  aafait 
légèrement. 
«pRor.RaaiOlv,  lubai.  fém.  (procécion)  (du  lat. 

Srocessio,  Tait,  dana  lea  daui  a^M»  dÉ  proce- 
été  »  lorUr,  a'avaucer»  aller  ep  avapi).  en  i. 
4e  théologie,  aoUoo  l^é  procéder,  la  producllon 
éternelle  dti  ftalnl-Kaprll  p  qui  Bràcèdif  du  Père 
et  du  Pila.  —  Cérémonie  reUgieuae.dana  Uquulla 
le  clergé  et  la  peuple  marcheni  en  ordre,  en  cban- 
iju\'  dei  prierai,  eic,^ procéuiQH,  an  ae  lena,  ao 
dit  adipi  ffea  ^i^réii^obiei  da  ce tapra  uailéea  cbni^lea 
anvMehIi.  «-^  Flg.  et  fam.,  uiuTliluda  Ha  peuple  qui 
marchç  fgna  une  rut>  oy  dtoa  mu  cbettuu  •  e'est 
une  $r0é0éi/9n  mitHifell4*  -r  i/to*  *  nun'ciiar 
éji  piiOi^dlaloN,  oçoiliid M f«t«iHW>f  «a  marche 
daof  une  pre^i^ioii 

PAOïSBUiOniliUll,  aubal.  fém.  al  kù^.  ies   . 
deifx  fam'fa  (i|N»<;^lpi|di>i)i  aMM^ga  ^svc^s- 
lÊonnaires ,  qtii  marobent  a  la  aufla  lea  mti^  1m 

•  ilocoiiPmiAi.,  ittbit.  iyf«  {froehitmak)^ 

(if^  oh  aopt  ècrilea  lea  prière!  oqa  Ton  ebanlt 

'  aui  proctfai^ena.— On  lit ,  dana  VJeadémie,  quVMi 

peul  dire  auaai  un  prpaaaaiimnil.-^Au  9^*9  ^ 
pnMiaaiiuNii#ii». 
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PftOCBlâlOniIttLftIlINT,     14^.   (p^QCi^OHè- 

kMaN),  tn  procêèiiOH,  ou  à  U  loaBièro  it%  pro- 

♦rnocMftiiONRBUB ,  lubft.  mai.  CpttùcéciO' 
neur),  qui  va  à  la  prùcetsioit, 

raocMftiVB,  àd].  ftfin.  Voy.  rnocuaif. 

••RCN'.k^Mj»»  «ubti.  mai.  (  pr^céuçuce)  (mai 
I0UI  ia(in),  i.d'anai  ,  prok>nAeineni.  (ioAila.)^ 

ril04'.K»-%KmftAI«,  lubil.  niaa.  (procévéréhuU), 
rapport  par  écril  qu'un  qllleier  do  juiUce  fait 
4q  ce  qu'il  a  vu  ,  de  oe^qui  a  é(é  dU  el  fali 
•ult«  iM  partie».  -^  Au  plur.,  dea  procès- ver- 

bùètX. 

mociiaiil,  lubil.  maa.  (prochêém)  (en  latin 
proxkmm),  chaque  liouiine  en  ptrticulîer  ou  tout 
let  lioniniei  en  général .  aim^r  U  prochain  cotfimê 
êoé-mémù.  Il  ne  ae  du  qu'au  alMuUer. 

.l>BOc;ilAii,  «,  adj.  iprocheiH,  ehênê)  (du 
latin  projémns)  ,  qui  eil  procliê.  Il  ae  dll  dea 
lieui  et  di^  tciupi,  dea  clioaea  qui  aont  prèi 
d'arriver.-  tiaug  U  prochain  vUlagê,  l*aune$ 
prockaiitc.  En  pai  lant  du  lieu ,  voisii.  eat  préfé- 
rable. -—  Qiii  paraiti  a  bientôt ,  en  parlant  d'un 
ouvrage  d'eiprit  ;  dam  notre  Drochavte  ifâmon. 
—  Les  oecaiions  prochaina  du  péché,  celiei  qui 
portent  facilement  au  pecbé. 

PHCM.HAI1IBIIB1IT,  adv.  (|yo<r/idiJ«  IN  OU),  bien- 
tôt :  Ci'la  H  fera  prochainement, 

pnoi.H4itittTBRiBii,  lubit.  féui.  plur.  (pro- 
karucierl),  mytli.  ^  lacriArea  aolenneli  que  lei 
iiiagifetrali  U'Atliénei  offraient  à  Minerve  au  coui- 
inrurt^uieiit  du  printeuipi. 

PitociiK  ,  prép.  (  proche)  (en  latin  propé) , 
prèi,  aupréi  de  :  éi  e^t  proche  de  la  ville, 

iMiOCHK,  adj.  des  dcui  genrea  (procliei  (en  lai, 
projciin.vi),  voitin,qui  eat  préi  de... Il  lediidu  lieu 
et  du  tvinpi. — En  pirUnt  de  parenté,  il  eat  adJ. 
dea  deux  genres  ei  lubat.  maa.  :  c*eit  mon  pro- 
che parcnl.;  c'en  un  de  mes  proches;  ce  fui  l'avis 
d<:  tous  ses  proches.  Comme  aubit.,  i^ne  ae  dit 
qu'au  plur.  —  phochi,  raociiAiM,  voiaiN.  (Syn,) 
ê'roche  annonce  une  proilmiié  quelconque  de  lieu, 
de  temp»,  iiiT,\  prochain,  une  grande  proximité  de 
lempi  ou  de  lieu ,  une  proximité  tréa-graade  ou 
relativement  grande  ;  i^oia^M  «  une  grande  proxi- 
mité locale.  '^^intUenii  eit  proche  de  Parii;  une 
•aifon  est  proche  de  aa  An.  <juand  voua  iÀrtei 
de  Calait ,  Douvrea  eat  le  porl  d'Angleterre  pro- 
chaiii^  le  plua  prochain  ;  l'été  prochain  eat  le 
premier  été  qui  arrivera.  1/Eipagne  oit  voisiné 
de  la  France ,  roaia  une  laiiou  u'xtt  pu  voUinê 
d'une  autre.— Pro^^a  n'Indique  pk«  toujoura  une 
pruximilé  abaolue ,  une  choae  votêine  ou  vrai- 
ment proc/iai^^e.  Bl  Je  dll  que  la  ville  la  plui 
proche  eit  à  quinte  lleuea ,  Je  n'entendi  pai  dire 
qu'elle  ioit  prochain  ou  voisine  ;  io  dis  aeule- 
meot  que  e'eat  la  ville  la  rooina  éloignôe. 

PlOCllB,  adv.  (procAa),  lout  contre,  à  peu  de 
distance  ,  aupréi  ;  il  demeuré  tel  proche,  —  De 
procheen  procArJoc.adv.,qui  aedli^ç  pluaieura 
lieux  voiains  auxQuela  on  va  de  l'un  ll'itulro^  etc. 
Proche,  comparé  à  prés,  est  une  espèce  de  super- 
latif qui  exprime  une  grande  proximité ,  un  étroit 
vqisinage.  Nous  disons  qu'uii  homme  §  approché 
fort  prés ,  îréê'PjCé  du  but,  ou  qu'il  en  a  été 
proche  ou  tréê-prbéhê,  (Houl^ud.) 

rBOCHBOiiiiilB ,  aubst.  mas.  iprokroHUime) 
'du  grec  ir/ie;r/Mirei,  antérieur,  plus  «Bcien»  formé 
de  7r/M,  avant ,  et  ^/»avoC,  tempa),  erreur  do  chro- 
nologie qui  eowaio  à  éloigner  un  fliit  plua  loin 
de  notre  iempa  qu'il  ne  faut.  Leproc^roniiiiMMl 
opposé  au  parachroHiêmê  m  mdigiMurfimg» 

MOCiDKiCB,aubat.  flin.  (proeM«iiM)(4u  lai. 
procédera  s  lomberj^  I.  do  niédno.,  ehulg  d'uno 
partie. 

mocMALB,  aubal. fém. (proelgnoiê),  l.d'hlal* 
ntti.,  f^tti  gtnro  do  €l§iiiêêt  do  U  famille  dea  ei* 
oadalrea  (  on  loi  appollo  auiil  i  mouehoa  f oU 
leuiea  ou   porio-làilernoi. 

PMOGiLMn ,  auhat.  mai.  (prod-lpM) ,  poUI 
procda. 
«PBOGLAlUTÉn  ,  iubat.  mi.i  MOCUM'â* 
TIIIÇB,  tttbtt.rém.  (prokkkmêiêHiF ,  tflm)^  qui 
proclaimê. 

«rROCtAttATiM,  MriMl.  lêm.  (pi^êkknmàelêH\ 
action  doprodMier;  fwWlegUoB  |olonBollo{  éeril 
par  loquol  on  ptméImM  /  pfù€iétmêiêêH  40  /'«N" 


loflid;  l'iîfi  4$ê  pro4iUmÊikm$  i  Ara  mim  pr^iê' 
m«lloN. 

nocLAVânioi,  mm.têm,  Vo|.  rBa«.A- 

«i^BV». 

Ml0r4«AINI ,  aubai.  lèÉi.  (iproftidnia),  nom  que 
quolquoa  roli|ioui  donnaUni  à  U  fonfagaion 
BB'ila  fhlsiltnl  do  la ura  fftuiM  aprèa  primo.  Hora 
l'ut  agi  I.  ^  '  '         V'  / 

mociTAHÉ,  Il  part.  paaa.  dt  proclamir. 


PRU 

pnoci^AMBit ,  v.  aci.  (prMâmé)  (tn  lat.pro- 
ctamare),  publier  à  haute  voix  et  évoe  une  oer- 
laine  lolennité  i  proclamer  un  roi ,  l'élever  â  la 
dignité  de  roi.T-Uivulguer  :  proc/omer  la  honte 
de  t/uelqu'un.  —  se  rnucLAMBa,  v.  pron. 

rnocMTiQiJB,  subit,  mas.  (/^foà/iliAa)  (du 
grec  ir/»o,  avant,  xJiivé»,  l'incline),  terme  de 
gramm.  grecque,  mot  qui  donuo  aon  accont  gti 
mol  aulvani. 

PBOCoaiBAllT ,  B,  ad].  {prokoHkûH,  banlê) , 
qui  tombe  à  terre  t  fiya  prrcomkmntê,  qui  louche 
preaque  la  terre. 

•»BOC:OMiUM,  anbal.  maa.  (  proàom^onif  ) 
(mol  latin),  myth.,  hymne  que  l'on  chantait  en- 
l'honneur  de  tlomus.      .  -*  ' 

FBOCOMailiBAiBB ,  subst.  mas.  (  prohomi' 
xére  )  ,  celui  quii  tient  la  place  d'un  commis- 
saire ,  qni .  remplH  lea  fènoitona  d'un  commis- 
saifh 
M'HOCOBMJL,  aybat.maa.  (proAoïirM/a)  (en  Ut. 
proconsul),  chea  lea  anci^na  Bomaina,  celui  qui, 
dans  certainea  provinces,  gouvernait  avec  l'auto- 
rité de  consul. 

l>B04:oNjiiii.AIIIB,  adJ.  des  deux  genrea  {pro- 
konçulére)  \  province  proconsulaire ,  gouvernée 
par  un  proconeuL^^Umpire  proeonsulalrê ,  celui 
d'un  prince  associé  A  l'empire ,  lorsque  rempo-- 
reur  lui  donnait  un  pouvoir  égal  au  sien  dans 
toutea  les  provinces. 

PBOCONiDLAT,    subst.  maa.  (prokonçula)  \ 
charge  et  dignité  de  pro<^jii4/. «-Durée  dea  fonc- 
tions d'un  proconsul.  .^ 
.  «PBOCliAiiTifliATiOB ,  sUbsl.  fém.  (prokraceti-' 
Nddoii),  t.  de  diplomatie,  a]ournemeni. 

PBIICBÉATION ,  aulMl.  fém.  (proKré-dci-on) 
(en  la^  procrealio),  génération. 

PBOCBÉÉ,  B«  pari.  paaa.  de  procf^<?r. 

PBOCmÉBB,  V.  acl»,  (|>foikrd-^)  (en  lat.  pro- 
creare),  engendrer.— ae  paocadKg,  v.  pron.  • 

PHOCBIS,  aubst.  maa.  (proArJca),  I.  d'hiat.  nat., 
Irés-joli  papillon  de  Jour.  —  Subal.  propre  fém., 
myih.,nom  de  l'épouaede  Céphale.Aurore/fVappée 
delà  beautéde  Céphale,  Tenlèva,  mala  Inutilement  ^ 
ou,  aelon  d'auirea,  on  oui  Hiaéton,  ol  le  laiaaa 
retourner  auprès  de  Procrte ,  en  lui  accordant  la 
ficulté.  de  changer  de  forme  pour  éprouver  la  fi- 
délité de  cette  éJMuae  qu'il  aiœail  paaaionnément. 
Il  ao  métamorphosa  donc  en  négoeiani,  chercha 
long-tempa  lea  moyena  de  ainlrodulro  auprès 
d'elle}  el  il  y  réussit.  Il  lui  offrit  de  si  granda  pré- 
aenta,  qu'elle  éuit  aur  le  point  de  ao  rendre  à  aea 
aollieitatioBa,  loraque,  reprenant  sop  traita  ,  Il  ae 
fil  connaître,  et  lui  reprocha  aa  fUbloaao.  Prperie, 
eonf^ae,  quitta  aon  mari ,  et  ae  relira  dana  lea 
boia.  Son  abaeneo  ralluma  l'aniour  do  Géphale  , 
qui  l'alli  chercher,  ae  réconcilia  avec  elle,  el  en 
recul  deux  présents  qui  dovaieni  être  funoaloa  A 
loua  loa  doui  i  c'était  un  eblén  que  Jiinoa  lui 
avait  donné,  ol  un  Javelot  qui  np  manquait  Jamaia 
aon  coup,  dea  dpna  ne .  irenl  qu*iUgmenlor  m 
passion  pour  la  ohasao.  frocrJa 
abaenooa,  ol  lourmoBléo  par  la 
de  le  suivre  soerélemeni,  ol  a* 
feuillage  épaia.  âon  époux ,  oi 
do  chaleur ,  étant  venu  par  ha 
foiain.  oA  11  Invoquait,  aoloB 
loiBO  blouftilMBto  du  léphvr 
aa  fommo,  qui  roBloBdll,é'lmai|lBani  qu«U  parlali 
é  une  rlvilo^  tl  un  «ouromoBlIqui  ifita  lofiiuU* 
lifo.  CéphêlOyeroyaBlquoo'élailBBobéioraBvt, 
lança  Io  dard  qu'il  anil  reçu  do  Premiê ,  m  ig 
lui.  Malit  afABl  roeonnu  aon  orrovr,  il  aoporçg 
do  déaoapoir  Avee  Io  m*»o  ijivolol.  i«|îlur| 
louoiié  du  malheur  doa  doui  ' 

OB  gairoi» 

MlOQtABU .  iubal.  fém. 

greo  ir^eMn-ei,  iTHiia ,  ol  scy^  | 

dor^fOiilloirABUf. 

MOBTAMIIB,  aiibil.  fém.  (pro 
mpMafU  ^  iMiÎBiMl  »  oi  icJ^  »  dottlour),  l.  do 
■lédodf,  éouleiir  do  l'MiBg«    ,.  ^- 

MOCf  AMiQiui  «  A^t*  ém  dons  jMirof  (prBft. 
f«MIA#),  qui  éPPATtionl ,  qui  oal  rolalif  é  lA  pi^^ 

rtoiiTiniiB  MècffiTiB,  mktn.  Ita.  (pHà- 
Uiê,  $IU^)  (du  iroo  irpMnvoi ,  ranua) ,  L  do  Baé« 

dOB.»  lAflABNBAllOB  de  I'ABBI , 

MdfOVOCàMi ,  aubil.  Ma,  (jprêkêùc^U)  (du 
irOBimMIfl,  fABIIA*  01  ««Au,  luBsour)  «  U, JB 
Oblr.,  BOIBlB  Bf  OhBlB  du  rBOUMB. 

f«MTOl«B,  aubil.  Bigi.  ipytloliX  (L  d'blil. 
Bal.,  C^riUq  df  MHuiVàii  él«hMl<Mtflri  im^Hh 
diglroi.  ^v:-'       :■'  "••"•  I 

PHOafOBCll,  mWl.  fém.  (prëÉlomO  (du  irog 
B/MMi«ef,  l'aBua.  ol  aynoli  iBBMBir),  It  é$  Md^.| 
tuméfkollon  de  rauua,    v  4(*^^^  *s  ;;.;.i    ^ 


inquiélo  aur  aea 

Jalousie  9  a'aviaa 

buaqua  aoua  un 

é  do  Ciliiuea  el 

aoua  ÛB  arbro 

OOUltt«B|   |«bB- 

ur  le  rafraleblr, 


PàocTOiTOBB,   aubil.    fém.    (|iro*io»siéi|\ 
(4n  grec  wf^uaru^  ranua,  ol    ifrattif.  chute) 
t.  de  chir.,  synonyme  de  prc Moodia.  VovtJi  tl 
mol.  ^  '     ■ 

PBOCTOBBHABIB,  subat.  fém.  'prokiornjl)  (du 
grec  «^«Mctel ,  l'gnua ,  et  psê» ,  Je  coule),  i  de 
médee. ,    écoulemeni   de   sang  qui  a  lieu  ui^ 
l'anus.  r* 

PBOCTOBBSABIQUB,  AdJ.  dea  doui  genrei 
(pro4[lofi^iAi),  oui  coneorne  la  proctonhêgie 

^BOCTOBBHBB,  aubal.  fém.  (  »roAiofS)Vdu 
grec  KfAMrec,  ranua ,  el  de  peu.  Je  eonle),  t.  d« 
médee. ,  éooulomeBl  muquoua  qui  ae  fait  pir 
l'aBua.  ^ 

PBOCTMBBdlOUB ,  AdJ.  dea  deux  genrei 
(proAlofir-lAa)  ,  qui  coneorne  la  proctorrkée 

PBOCTOTBUPB ,  aubal.  maa.  (proAioimpe)  i 
d'hial.  Bal.,  genre  d'Inaeoloa  do  l^ordredeicoléo- 
pidroi. 

PBOCTOTBUPIBRB,  aub.  m.  pi.  (preAlofrMpé<>iii 
I.  d'hial.   nai. ,  flmillo   d'inanotea      colèupiè^ 
rea. 

«rBOCURATBùi,  aubal.  maa.,  raocoBATBit  e  , 
aubal.  fém.  {pitokuraieur ,  frice)  (du  laUn  prùcn- 
ratpr,  procureur,  agent)  ,  I.  d'Untlq.  ,  niiiiiiiro 
dea  «mpereura,  dont  lea  fènetlona  étaient'  A  peu 
prèa  lea  mémea  que  eéllea  dea  Intendants  «le  pro- 
vinces ^b  France.--^ Dana  les  temps  moderuei, 
nugistral  vénitien  ou  génois  qui  avait  radminii- 
tration  du  bien  dea  orphelins,  et  de  ceui  qui 
mouraient  aana  teater  et  sans  laisser  d'enrinl.- 
^ands  procurateurs  de  la  nation,  les  deui  ineni- 
breà  du  corpa  législatif  chargea  de  faire  su  iiom 
de  la  nation,  auprès  de  la  haute  cour  iisiionile , 
la  pouraulte  d'uno  aecusation  forwél'^pàf  lut. 
(CoBalitution  delVBI.) 
•«PBOCUBATION ,  auhol.  fém.  (  prokurâcion) 
(en  latin  procuratio),  pouvoir  donné  A  quelqu'un 
d'agir  en  notre  nom,  comme  nous  pourrioni  le 
faire  noui^mèmea.-^Acte  qui  eiMitlent  re  pou- 
voir :  agir  eu  pertu  d*un$  procHraùon  i  être 
chargé,  muni  de  procuration, 

PBOCUBATBICB ,  aubat.  fém'.,  celle  qui  en 
chargée    d'uBo   prociirafloii.    Voyei    raucuiiA- 

TKUn. 

PBÏDCVBB  ,   aubst.   fém.  (prokure),  office  du 
procureur  dana  une  maiaon  religieuse.— Le  loge- 
ment partiouiier  otk  le  procureur  fait  lei  irTiiroi 
de  la  eommunaulé.— >Le  peuple  dit  souvent /)fo 
curé  pour  proeuratkon;  e'eat  un  aoléoiiiiie. 
PBOOVBâ ,  B ,  part.  paaa.  de  précurer, 
PBOCUBBB  ,  v^  Aci.  (prokuré)^  faire  obtenir  i 
>«  lui  b4  procwf  eat  emploi.  —  En  parliiit  di 
Bial ,  eauaor  i  eon  imprudence  lui  a  procnré  h 
Biorl.*— ae  pbocobbb»  v,  proB. 
^PBOCUBBUB,  aubal.  ui^a.  (plualews  écrivsini, 
ol  mémo  VÀeaéémiê ,  indlqnoBl  Io  mol  prûcure- 
êffiee  pour  fém.  do  proemtmrt  lUeadémie  sd- 
mol  auaai  preeursuae.  Noba  bo  répudierons  ni 
l'un  ni  l'autre  ;  maia  noua  penaons  que  procura- 
t¥ifiê  oal  le  rém.  de  proeufoiaiif ,  et  procureur, 
Io  fém.  do  procureur.)  (projhirfuf)  (en  latin  pro- 
eurMtor),  ooiui  qui  appuie  on  Juatice  lew  lutéréii 
do  aoi  parlieai  aulburd'hul,  iLn'y  a  plus  de  pro- 
oureuff  au  palAia,  on  lea  nomme  oi^oodi.— Kn 
générgl ,  eolui  qui  eat  chargé  do  la  procnralm 
d'un  aulro  pour  agir  ou  aon  nonu-«Gelui  qui  lol- 
lioile  loi  affairoa  d'une  maiaoB  religieuse ,  d'uns 
yOoauBUBaulé,   olo.  «-  Prceunmrikieat ,  oAeier 
d'uB  aoigBour  haut-iualieier,  ohaM  de  i'intéréi 
pubilo  01  do  oolui  du  aoégueur.  *-  Procureur  du 
roi^  oolui  qui  roprégoBlo  loi  iBlèréU  du  roi  sa 
ohaquo  JurldioiioB.  ëo  femmo  •'appelle  priteti- 
PêtêH  du  roé.--«l*roBBriBf  fdudm/,  oMgiairat  doi 
ABoiena  pArtemonU  ol  Auuroa  oompifuies  tup^- 
riouroi,  qui  dovnil  iBlorvoBir  oi  conclure  4um 
lOBloi  loa  AflklrBA  ABgquBlloa  Io  roi,  l'BiliM  ou  les 

miBONTi  AVAiBBl  iBléiéU  H»  ftaiM  AVAil  lO  IH^' 

do  provUNuai  fdndrBli*»»!!  |  a  AH|ourd'hui,daiii 
loA  OBiiri  inyAloij  ub  BUglAlrAi  supérieur  «ii| 
même  Bom,  ol  d|f  |  loil^BOtiOBi  aOBi  A  paupi;^ 
loi  mémoi,  ol  aM  IbI  ,  doBA  «Imuo  iHbuna^  ds 
promlèro  iBiiBBOo,  bb  poBiBBBi'  es  f^*  «-Im"^ 

iBt  BVdfBi  fOlIgiOUg  ,  m  ppBMU^Uff    f^*'^^ 

ABBl  doA  roMiloui  ibArtéi  dOi  iBldrèia  de  tau 
rordrB.--il^dABUA  révBiBllBB,  oa  «vaII  <^i>u 
pour  ropréiBiilBr  loi  loealHda*  doBS  abAMO  défA^* 

Ubiobi,   Bi  prtmmpgéHêHd   êgstilê;  daD|. 

BiMqBB    MfiBl,    BB     pfBiBIBBf  AT^ ^    ^" 
OlMqBO  BNIBioèpAttUi  BB  pMiBNB>  4ê   (•  ^^' 
BMIM.  (GBBilkBllBB  do  Iffl.)      *    '\    ^      . 

MtoouBMM,  iBbii.  fém.  (P'^M'^f^' 
•Numo  d'uB  pnmmmp.^  PmmumH  0^^^* 
Io  liMBB  éhm  fmm^  f^^m  •  »•#•  ua  ij*" - 

ABBa  pM  fBB  l«l|B  BBAlliM^iBB  ABH idmliO  êU^OUt 

d'hui  dABA  Io  AOBdB ,  qlfiqBB  Vâ^^émie  aé»* 
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OCUlljlTilCK . 

^^9*  »  niiiiiitre 
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wr  d'enfim.^ 
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M  à  quttlqu'uB 

II  pourrioni  le 
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9€HraUoH  i  étr$ 

I  e«Uo  qui  en 
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^  li  en  Ml  do  mémo  do  pro- 


^*'^ui4^dH  raî  ;  c'eal  loui  au  plua  ai  l'on  oae  Uiro 
îuiourai.ui  pi'i»ci<r#u^i  on  parUiU  do  la  friiimo 
^tn  ènc\en  procureur  relire.—  l-aw.,  enire<»i«l- 
î^me  d«niau,ai»Ueui.  # 

♦illiocifci*  .  •"*>»*•  propre  nia«.  (pràkuctit), 
ÊêUU    bri^Jiii  i  ^u^  l^''  '^^'<'*<-^  •  ^^  i'*"*i^  élf iidru 

i  lirtifi  «ur   un  lit  d«  1er ,  leur  coiipail  lua  ri- 

îrrtinitei  doi  j4»^**  loraqudlea  dépaiHaionl  le  lit, 

1er  iaiiall  grailler  av«îc  dt^acordagea  ju«iiu'â  co 

lu'illea  en    alteigniaacnl  la   longueur.  —  Fig.  » 

élire  iur  /a  i^  <^^  Procuite,  mutiler  ou  élonUro 

forc^inp'iit.  -,  -j         — à 

«pntH.vON,  lùbtl.  inaa  {prôcTon),  l.  d'ailion., 

fonilellalio'^^^^^P*'')^^'*'***"-  ^ 

j.nOUltTATMlK  .    aubal.  maa.  (pràdtktiUiur) 

{T\i  latin  proifictator),  l.  d'antiq.^  luagiatral  iii- 


|,i(^mt»clii*«  U'< 
iiiuce»  ei»i»^' 


Uotnaini ,  qui,  loraquu  laa  crcoii- 
aif ni  de  •  notiiuier   un   tiiaalmr, 

êiiii  rr^è  à  ta  {pl*<^^  ot  *^^  lo  uiùiiw  pouvoir. 

i>HOUU.TATtiiK,  aubal.  fèni.  ipnHiikiutuit!)^ 
dignité; fond Itfna  iHi  protUclaUnr, 

i»nOUiiiAi«tt»NT,  ad^.  (prodiyuaitwau),  avrc 

pro<<^ j/u/ii^.     J  X  ' 

PHOUitiAUTB,  aubal.  féin.  (protWjuaiUe)  {en 
laliu  proiÈigidiifH),  prorualon,  dépenae  eicoasivo 
en  rlioaèa  vaMa,  el  qui  no  convienl  |Hiint  A  celui 
qui  U  rail  I  doHiiêr  avac  trop  deprodiyulke,  — 
Carart^it).  du  pi\tuiigu€  :  in  proiiiyaltle  0H  moim 
konieuiê  quê  t^varice, 

PROUK^K,  aubal.  maa.  (prodije)  (du  lat.  pro^fî- 
çium^  fait,  dantle  mémo  aeni,  do  pro4iC€re»  dé- 
noncer, asiigner,  marquer,  pat  ce  que  Xciprodigt» 
éliieot  regardera  oomiut  lea  algnea  de  quelque 
grand  événenienl) ,  ofTel  aqiyiio'i^ni  qUi  airivo 
rdnire  lo  coura  de  ia  nature  \tour  Ui  mptrui- 
Xitux ,  rien  n*arrh*0  dam  c$  monde  ^ue  par  pi  o- 
(/i9<fi.~l*ar  eiagi^raliun,  peraonne  ou  clioae  qui 
eicolle  en  aon  genre  >  ctt  nommé  eet  un  prodhjv 
de  H'ieHCêi  ctliû  êiaiut  eâi  un  prodige  d^  ilart. 
—  Onditauaal  en  niauvaiao  pari  ;  prodiije  de 
crnaulé,  ele.  —  raumiiB  ,  mihaclk,  MiigVKiLi.B.y 
{h^u*)  Coa  trofli  lermoa  indiquent  quelque  choao 
de  aurprenanl  el  d'e&lraordinaire  ;  mala  le  pro- 
éige  eat  un  phéoomèno  éclatant  qui  aorl  du  coure 
ordinaire  doa  choiea  {  le  miracte,  un  étrange  évé- 
nement qui  arrive  contre  l'ordre  ordinaire  doa 
choiea;  la  merveille,  une  oeuvre  admirable  qui 
eirace  tout  un  genre  do  choaoa.  — -  l^o  prodige 
luf païae  lea  Idéea  communea  ;  ie  miracle ,  toute, 
noire  intelligence ^  la  merveille,  notre  atlontoel  * 
noire  imagination.  —  Lo  prodige  annonce  un 
nouvel  ordre^de  cboaea ,  el  lea  grandea  iniluencea 
d'ynecauae  mréte;  lo  miracle,  un  ordre  aurna- 
turel  dea  choaoa,  el  \s»  Corcea  irréaialibloa  d'une 
puiiaanoe  aupérleure;  la  mer\*eille,  lo  plua  bel 
ordre  de  choaoa ,  ol  loa  curiuui  artlOcea  d'une 
induitrie  éminento.  \ln8i,  une  cauao  cachée  fail 
iMpfo</<(;*yj  une  puiaaanoo  eilraordinaire;  lea 
wiraclee;  une  indualrio  rare,  loa  meri^iliet.  — 
l'ai  lingularitéa  aoni  dot  fitMHtigeê  pour  celui  qui 
«a  rien  obaorvé  el  qui  a'étonno  alaémenl ;  lea 
•fTetaeitraordinairoa  août  doa  mlracl$$  pour  ce- 
lui qui  n'a  aucune  idée  doa  poaaibloa,  ol  qui  Juge 
Mien  aa  faibloaao  j  un  ouvrage  curieui  oal  une 
^•n^eille  pour  celui  qui  n'a  rion  ?u  o(  qui  no 
«U  rien  apprécier. 

i*ftODifiuui,  aubal. propre  maa.  (nrodiilàH- 
€9)  (uiot  toul  juin),  myih.i  on  nommgil  ainal  Ju- 
l^iier,  qimid  dHii  raiaali  dea   aaoriflcoa  pour 
«««^iourner  loa  malkeuradonlon  ae  croyait  menacé 
P«r  dea  prodiyet  oui  étalonl  reiardéa  comme  doa 
»««rquea  do'  U  oolèro  doa  dioui. 
j»iiouwiwgg,  g4j,  fto.  Voy.  Moniuiiux, 
HiODiQiwiwiMnr.  adY.  (proddi^ei^umaH^ 
'^^;^  ^^^h^^^^  eiooa^' 

ak?^"!!?.**''*'  •**!•  '»^»  •«  ^-  W*ODI«IKII. 

»ieoi  du  prodige  on  bien  on  on  mai.  Il  no  a^  dii 

^Jm^  i?^**  •w^olfi,  éih^HH  orodUfki^ê; 
•jcdi  prodigieux  4e  diùbauohê:   ^    ^  •  ^     * 

btt'ÎLl/  ••  ^^J^^^  ) .  qtU  dépenao  aon 
Uuî  riî?'**  îiVetMivfa  dépenaoai  diaaipa- 

Xi  lJ?!lf^  *<**  Will  .  éê  «on  iaHQ  .iSi^VlO. 

WnSL  w  ••'  •*••  ••^^  -  »'  •ll^rodif  M  4$ 
aulîïï*  ?  '^"••ww.  M  promoi  beaucoup, 

mTl^'J^  »•  !©«•  paa  volontiora,  -^  hfemt 
Sn  &r;  ^^-/•^"^"Mul  ronue  en  |rao«  am 
<•  lin  i!*Xa*  f^^>  f#'«î<Hiru  loulea  lea  phaaea 

^^^^^^và^nJ^Ultroéme  pouMr  la  dép 
•       T.  M, 


enae 


mo 

à  l'ei^èa,  au-delA  deà  bornea  ;  le  disiipaieur  no 
garde  dana  la  aienne  ili  ii^glej  ni  nieaure,  ni  bien- 
aéance.  Le  premier  a'ecarte  dea  réglea  de  l'éco- 
nomie; le  at'^ond  donrae  dana  l'esirémité  Q]>puaée 
1^  l'avarice.  —  Lea  dèpenaea  du  prodigue  peu- 
yenl  éiro  en  cllei-ini^iiiea  brillantea  ol  boiuiee  ; 
maie  il  y  a  cirée  {  riiomnie  irT^p  libéral  «el  ftfO- 
dtgue.  Lee  dopcuace  d  i  diseipalcur  eoiil  rulli'k  et 
eàtiava||;aiiifa  i  le  irodiijuc  devient  désëipaUur, 
—  Toulo  dépende  iiiuliif^,  toute  prc.u^ion  peul 
être  ri^gaidk^e  coiiiiiii^  produjultUf  ;  touie  Uti^^ufo 
deeliiktivu  eat  dtMMftoiion.  Ia  produjaUie  cuit.i^ 
meuce  la  ruine  ;  la  diMtipaltott  la  eoneoiniiio.  — 
C'eel  ordinairement  la  vanilé  qui  fait  le  prodi- 
gue; le  dért'^gleiiioni  la  l  {^dinaipaleur,  —  Ué»M- 
paicur  ne  ae  dit  «lu'en  niauvoiae  part,'  pfodhjitf, 
auivanl  l'application  qu'on  t\\  lait,  no  prend  p^a 
ce  caractère*  On  dit,  nu  loruie  de  loiiaiiKo  ,  p/o-, . 
digue  de  aea  euine,^  de  ice  eeiVioe'e,  liu  aon  s^ng, 
de  aa  vie,  etc.,  etc.  ^^he  produjut;,  uo  lait  pan 
toujuura  de:*  dépeniee  i  lutilea  ,  niaia  il  y  met 'île 
la  proruaiun.  L'avare  ,  eu  cerla^ti*a  oiTua'ioiia , 
eat  pro<^J^/<e ,  maie  il  n'eer  jainaie  dtsxumUur, 
On  eal  prodigue  toutea  It^a  loia  que  la  ii<^p(Mi:ie 
eat  néce^iaaire,  maie  qu'elle  rat  ppua^oo  tiop-luin. 
On  dit  d'un  général  qu'il  eat  proditfut:  du  «img 
de  aea  eoldate,  en  o|i|)oai(ion  avec  colui  qui  on  oai 
avare.  Le  caractère  de  ^e  dernier  eal  de  ne  par 
faire  aaaoïj  celui  du  premier  e.it  de  raire  irop.-r.] 
lie  d^ëaipateur  eal  celui  qui  ^  aana  raiaoïi  ,  aani 
moiira  t)t  aana  utilité,  ré^iand  çA  et  \à,  11  pouna 
dilapider  aa  fortune  en  dépenaee  Mroilee ,  înea- 
quinea  et  inalenlenduei ,  mw9  être  pour  cela  pro- 
digue,  Olui-ci  rail  trop  bion  ce  qu'il  lait;  colui- 
IA  lail  trop  de  petitee  cjhoaee  ou  de  clioMee  in- 
utilee.  Le  proiiiier  hera^piutOl  grand  et  |ibtMal;^lo^ 
aeeond,  futile  el  inconaidéré.  L'un  anpoiiHo, 
l'autre  gaapille. 

rHOi>i<;tK,  K,  i^rt.  paea.  de  prodiguer. 

l>nooH;iJKli,  V.  acl.  (\prodiguiti)  (en  lat.  i^vo- 
digate  ),  dOpeneer  avec  t|icée«  répandre,  donner 
avec  profueion  :  prodiguiçr  aea  ttieus,  «ri  ireaur», 
ta  vie,  st}4  faveur*.  —  t^  iraoui'tiUKn ,  v,  prou. 

pnoiuTKtH,  eubel,  mka.  (proiUévur)  (en  lat, 
produor)^  traître.  {Boielp,)  Vieui  et  même  liore 
d'ueage. 

â*R0l)lTI0ni  ,  eubal.  roin.  (itrodicion)  (  en  lat. 
prodiiio),  trahiaon.  (Jloidiie.  )  Vieui  ;  plue  latin 
que  frauçaie. 

PAODiTOlliKlIKKT,  âdv.  {)}rodUoareman)  (du 
lai.  prùdi4or,  traître),  l.  de  |ialaie  ,  eu  trahison. 

PHOUOaii^Kni,  aubat.  maa.  (prodome-ein),  t. 
d'antiq.,  cliei  lee  anciena,  dieui  ^ui  préaidaittnt  A 
la  conatruetion  dea  edilicoa.pn  lea  api>elail  aueai 
Proihmeee.  ^ 

PitouOMiH  ,  aubal.  fém.  (  prodomi  ) ,  m)Ui. , 
aurnoin  de  Junon  ,  qui  avait,  dana  le  territoire/ 
de  Rome,  un  temple  dont  on  attribuait  la  fonda- 
lion  A  IMiaUée,  Ula  de  Teménua.  . 

PROimOMK,  aubaV  maa.  (prodrome)  (ilu  gfec 
npoipofAoi  ,  qui  aigmUe  proprement  qui  court 
devant,  de  tt/m,  devante  et  ^/m/ao€,  courae),  pré- 
face, litre  d'ouvragée,  mii  aerveni  d'introduction 
A  quoique  graudo  éïixdk.  —  T.  do  médec.  em- 
ployé dana  le  aena  d«  précuraeur,  d'avanl-cou- 
rour  ;  état  d'indiajioaition^,  do  inalaiae  qui  an- 
nonce la  maladie. 

PliODiJi  TK,  aubal.  maa.  (produkie),  l.  d'Iiial. 
nal.,  genre  de  coquilloa  foaailoa  qui  ae  rapproche 
de  celui  dea  anomioa, 

Pi|pUI)(.Tiiiill  ,  oubet.  ol  adj.  inae.,  au  fém. 
PEOUDcmH.K  {orodukieur,  trice),  qui  produit, 
qili  eat  cauao  de  la  producUoii  .*  les  produvieure 
H  lee  coiteommaieun  joni  loue  deujs  indiàpen- 
iables  ;  le  êoldai  vil  aux  dt*pene  du  produc- 
leur,  —  AdJ*  i^gtiuie  pruducleHr;  ludueirie  pru- 
ducirico.  \. 

PHODUt.Tir,  adj.  maa.,  au  fém.  piiOdij(.tivk 
(produkiif,  ilve),  qu\  produit,  qui  rapporte,  qui 
eal  d'un  bon  proiluil  ;  terre  prwlucuvc. 

PnODliCTlON,  aubal.  fém.  (  pro(/44Av<-0M  )  (  en 
Igl.  proiluctlo)^  action  do  produire.  —  Plua  corn- 
munémoni ,  00  qui  tal  prodki( ,  ouvrage  1  p''o* 
duclloH  de  la  uature,  de  t*art,  da  l'eeprit,  — -  Ce 

3U0  produit  le  aol  ol  l'induatrio  du  paya  1  la  pror 
action  excède  ordlaalremeul  la  cotiâommalhH. 
—-  Au  palaia  •  liiroa  et  écrituroe  qu'on  produit 
dana  un  procée,  «-  Action  de  lea  produire  i  la 
prodactiou  dvê  p^éce*  d'un  procên,  —  Kn  I.  (fa- 
nal., allongoinenl,  prolongation  1  iêê  production* 
llaumcnteuêê*  du  //e^ieii.— paonucTMin,  ojvkauk. 
iSffn.)  lui  producli  m  oal  Pouvrage  de  la  fécon- 
dlU  i  Vouvrmge  oal  lo  réaullal  du  Ira? alL  La  firo* 
Cuelion  aorl  (Iti  t.oln  do  la  cauao  produe^,* 
Vouvi^age anridea iiiMi)}«  «lo  To^t h^r  indualrlo^ix.  I 
La  priHlurtiv^  reçoli  IViro;  Vouriage  reçoil  la  * 
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fouine. — L'ai  hre  est  une  pr(*duchof%  do  U  terre; 
la  cliarponie  eat  uu  ouvrage  rorme  de  cotte  pri>. 
duviion    par   la  façon  qu'on    lui^a  donnée.  La 
terre,  avec  un  germe  ,  produit  ui»  arbre  \m  >-.i 
réfondild  propre;  Itt  charpentier  ne  riil  «|ue  fa» 
Voniier  le  boia  que  la  terre  a  .prodioi.  —L'uni- 
vere  eal  la  producuomi'ont  puiaaaiiro  inllnie  t^ui 
a  dooné  A  la  inaltéré  coa    forinee   niorvnllruiieia 
ol  lottooidonnanoe  ai    dignta   d'atliniiaïuni.  -- 
l.n  motiaiit  on  truvie  loa  ponaéei  e  .tuirui  ,  on 
l>eui    rairo   un  ouvrutje  ;  maia  il  faut  créer  pour 
donne  eog"  pn)</<4yiuwa. 

Pii(ll»lJC.TiVK,  Adj.  réin.  Voy.  rgoniCTif. 

i>no|it(  THICK,  aul^t.  fém.  Voy.  iMioercTiua. 
.  PitODtntK,  V.  art.  (prnihdre)  (oi\  lat.  piodu- 
cert),  eni;endrcr,  donner  nnUaance. —  ia  fVfiAoa 
a  pitHiuù  brauroup  dr  grandi  hommei  ,  in  a  vua 
naitre.duna  Mon  aein.  Faire  naître,  on  parlanl 
doa  rniits  de  la  terre  7  ce^  arhrts  irouuist'ut  ac. 
heuux  fi'ùit'X ,  ce  payn  produit  r/i  l'or-,  ho.  — 
Donnor,  prociM^i'rdo  ravaiiijrgo»  4iu  retenu  :  t'in- 
plot  gû'%  produit  tant  par  un,  -  Kaire  rr<^rr  m 
quoique  lorlo ,  on  ^tailant  dea  ouvragr^a  do  rea- , 
prit  ci  de  l'art  :  on  n'a  jamais  prodi.it  rii^n  de 
plu*  tieau,» — '  Ko  i^rlani  du  coiiiiiioroe ,  do  l'a- 
griculture et  de  l'indUMlrio  r  non  commerce  pro- 
duit beaucoup,  rapporto  boaucoiip  ;  telle  munii- 
fucture^trodau  iicmicoup ,  livré  beaucoup  A  U 
conioninialion.  —  f^tro  cause  de...  :  ta  yacrr^ 
produit  ijà  yrands  moui ..— l'xpoa.er  A  la  vuo,r 
l'eiainen  .  produire  dti  titres ,  dea  pièces ,  de* 
tcinoins.  Lu  o.e  aena ,  il  lie  ae  dit  guère  qu'au 
pâlaia.  —  Vroiinire^uu  «yref//e  ,  dopoaer  au  preffe 
leâ  pièce«i  du  procès.  -^  Produire  son  autorité, 
des  raisons ^  énoncer  une  autorué^  un  ieiie,  en 
prouve  de  co  qu  on  dit  ou  de  ce  qu'on  avance  ; 
appuyer  loa  raiaona.  —  Inlroduirt*  ,  fatro  roii- 
nallre  :  produirti  un  homme, dana  le  monde,  eu\ 
—  se  pivonuiiiK,  v.  pron.  ,  e'avancor  ,  ae  faire  ' 
connaître  d'une  manière  honorable.. 

rnODUiT,  k,  pari.  pAU.  de  produire, 
^4*H0MIJIT,  aubat.  maa.  (produi)^  ce  que  p^o- 
duii  ou  rapporte  une  terre  ,  une  renne  ,  une 
cbarge,  etc.  —  !*rod<iit  net  ^  ce  que  rapporte  un 
bien,  une  ciiarge,  loua  Traie  faite.  —  Ku  arith- 
métique ,  le  réeultat  de  doui  noinbree  qu'on 
multiplie^l'un  par  l'aulro.  —  En  clriin.,  ce  qui 
réaulte  d'une  opération. 

PHOKCTII^HU ,    <<iihbt.    fém.  (prO'éktéwe)  (du 
grec  TTAo,  devant,  <x,  de  ,  el  0cet«,  théee),  ilgni'e 
do  rliéloriquo  qui  coofiato  A  marquer  reiptiai-  - 
lion  d'une  queetion. 

^pnOKUHK ,  euhit.  maa.  (pro-édre)  (du  greo 
treof^poi,  préaidoni) ,  t.  d'auti(|.,  ohea  lea  Ath^ 
mena,  magietraiqui  preaidait  le  aèual. 

ÎMioÉMiKé,    part.    paaa.   do     itroeminer, 
Vl\otuiHUM\u ,  eubel.   rem.  ipro-^imhiance) 

(du  latin  promilieHiia) ^'  étal  do  ce  qui  net  proè» 

minent  ;  eaillie.  % 

PRO^aillvIili'l',  K,  »û\,  ipro-emiiiah,   naniv). 
(en  latin  prominenn\  qui  e.«t  plua  en  rohef  quo 
coqui  l'onvironne. 

'  PnO|tMINKR«  V.  noiil,  Voy.  phomimku. 
rno-ii«PT08i  ,*  aubaU   fém.'  (  pro  -  onpaldae  ) 
(du  |roo  ry»d,  dovani,  i^ti^t^m,  |o  aurviona  ), 
L  d*aairon.,  équalion  lunaire  pour  empêcher  que' 
loa  nouTolloa  lunoa  no  aoloni  annoncéea  trop  loi. 

^PRO-Ai»iAL,  aubal.  el  ad|.  maa,  (nro-if/H^-of) 
no;.4  quo  M.  GeoffivySaiHl-  Hilati^e  donno  A  Toa 
épM,  aliué  A  la  qtialriéme  piéco  aupérièuro,  an 
dolAdu  cycléal,  dana  loa  antmuuii  choa  loaquoU 
loa  piéeoâ  f  orlébraloa  aoni  diapoaéoa  on  uno  aoulo 
aério. 

pnoieipLsii,   aubat.   fém.  (pro-épiplèkee) , 
flguro  do  rhétorique  qui  déaigno  l'action  do  a# . 
roprondro  a^i-mémH| 

^i>Roài*iiRiii(K ,  aubjt.  U\m.  (pro-^piteukee)^ 
U  de  uramm.i  poeiMon  d'un  nom  oniro  doux 
forboa.  .     . 

pnoAPTia,  aubal,  maa.  pi.  fpro-é|iale)(du  lalin 
prw,  dofanitjtl  polo,  |o  mareho),  L  d'anliq,, 
oiaoauK  dont  loa  anciena  conaullalonl  lo  vol  on 
rapRlIlL 

pito«Ti)g  ou  phAtuo,  aubal.  propro  moi. 
{préêueeV  mylh.,  fila  dUbaa,  roi  d^Arfoa.  Il  Ca% 
proaquo  lou|oura  on  ^uorro  af  ee  aon  fVéro  Âcrl  1, 
01  lia  ao  hahMêionI  mariolloinoni  déa  lo  feu  • 
do  lour  méro.  Il  oui  plualoura  Alloa  appelée 
hrétith*,  ol  Ail  pélrlAé  A  Tgapocl  do  la  lélê<»i 
Méduao ,  quo  Poraéo  lui  montra, 

FRofAïUTiiiin,  aubal.  maa..  au  flm*  mofA* 
hatricr  (pixi/hno/eur,  trhe)  (*n  latin  pre/bnia- 
lor),>olui ,  cçlle  qui  pn^fhne  quelque  choao  quil 
doit  rtiptcto^  coMMno  lea  choaoa  aAintoa* 
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C'On i  s  ,   n(.  t,nii  )^  ^l'fif-u*''.  -—  II.  ft'    «!  il    «ii*"»    c'  »""  "^ 
fMir("fiunt    vj  iMi  ,it"*rj'<.ji».Tr    i  .ip|M>^(  .VV»  jt»'«  ?)v    l.« 

.s\il.^l.  «1.»'.^  .Ifiiï  ^«*nr<^!i ,  «vl>in|iii  \\'t\^\  \0'i  imlic 
Am  rln»'<t'«i'%.>.rtiC!<.  , —  l'ai  «♦\U'H>u»n  .  (^Im  <]!ii 
ni»  p<]i»»i  *l«'  r«»«'i>rfl  I»  lUj  )»•«  du»?!»'!»  ^il#  ja  n*iJ- 
^loM  (il  pu  t'it  ai\i  I  II)  Si\  ^i\  li^é's  suimis  fonimf 
uu  jm^lUti'^  —  *)n  (lil  «'n,;|u«ivau:anl  .  t'isl  it>n 
proituu,  il  ne  (iMuni  n<»fi.iiu\  lyaiit-r»"*  qu»'  noiis 
...irauons,  «,;,•<  lî  "  »*[  l'^*^  *^-l'  iu»lri**5(KM*tt»,  nous 
n'rn  \nti:.iu»  })  iir.;. 

l»n(»i\M.  I,   p. ri.  pJ?*,  »1(»  Ji'-oAi'/fr,. 

l'MOi  \\K!iii  \  F  ,    a*it.      jnt'fiiui  ruau): , 

. .  I»i;oï.  wi.li ,  >.  ârl.  îpiolant')  '\on  lai.  ]>rnfa- 
Ajjjr-i   ,  ..hu^tr  ilt's  iluiscs  J<'  la  H'lij;it>n.  U*s  iraiitT 
tv  ••  rrTt*\t'rf  ne»*.  Iv*  niiplour  à  îlf  s  us«Ji«'^  />''"- 
(uui's.  -sr  il»Mh«'iif<*  A  mi  u-j^r  pK}/mie  .-  Ic^pre- 
micr  iCiup  î/c     »/ïiir/t<ia     /'■  "/  '/'<'    '"'    i*iliCt\  — 
Kd!re  uii  mauvais  us.juo  »lim»t  rlio -c  rarr  ri  prc 
rifils»*  •■    CC^l  projtiin'r  sctt  liil^tH  i^nè  (.i'tci]$rt  dv- 
pareiilts  O'.'i't  >.  *-r  h*  rt^'H  ,\  jt:H  ,   v.  pron. 
l'ROKfrlCllF,  ail.  Illd'i..  '»a,Toiii.    l'IlC^I  l .(  TIVT. 
'  fproffkltf,  l.i>  (>"  (fi  l3l./>*  (t/cf'frf/;r>  ,  l.  dé  lWi!ai*i, 
èttu  /)r.»vtc/i/ /  t|ui  \unl  Uc  nus  p.ir^n;§  asoni- 
ilaniî».      ^  *  "  '  ;    *         *  •        •    ,; 

*IM\OFK<.TIO\  ,'  sub^t.     f«'';n.  '  [prnfc1.ein}A,    l. 
d'asirai.,  S'-rU'do  calcul.    L'onrr.  '  lï^irs  dii^rapc. 

•^rnon  (  ii\  I.,  ?  ir.  iv^iù.  \m\^  piIoihiif. 

~  rnOU.r.K,  E,  p'irl.  pas?.  i\\'  prtifKt-cf,,,  .  ., 
'.  PROlKKKU,  v^acl.  {fio/t'rt*  j^'ulai.  vrofcrre  ), 
d'ire.,  .pnuioiK  iT  fpjrltpjcs  mois  ;  aViiCiilor  :  "^Ulh  s 
fùi^ht  Ui  ■x.rjiii'its  pc,;rolt'\  qii'il  proftra^'  qv»'»l 
prnhon(;a.  "  -  .s-c  fM'.oi  i.UKi.^  v.  |)ron:'— imujh  ivi  n, 
iuTitÙKK»  "iM'.u'^nNLKK;  S^U.,  Vrf)f<  nr,  c  vs\- 
pT')\\<}hccr  doî»  parol»"^  à  liante  cl  inii  l)ii;il)l»'.  voix. 

"  Artic.Jcr,^c't;^i  |iroH'>nr.'r  disltnrlruTrnl,  ow  ir.ar-^ 
querics  yvlialx^srn  ]<•<;  liaul  fj»<i*înl)i«\P/o//o//rrr, 
c>5l   f'xj^>riiii(T  ou  fairr  «'TJl«*iHJrr  par  J,e  jjioyrn 

^dc  la  vu*t., —  l/ho-mlno-S'^ul  jroférc  dos  paroi ôs, 
car  sr^il  il  parle  pl^ur  0^*^'"'^''  '^'s  p^yrsefs 
QuV'lquos    oi^raux.  ûi-iicnU'iir  parfaitomml    dos 

\gynttl»es  ,  desnio'.s,  cl  pU/sic4ir<i  dt^VriiU*..  La  dilTé-. 
rence  dos  rlinlals-el  des  llal)i^^(1^;'S  f^ïil  que  les  ïTi- 
bilanl'5  dune  refiion  ne];^euvpnl  pas  pro)inf}^er  ce 
que  d'a^iire^  prononrenl  a*'ec  une  grande  facililê.. 
—  En  grahimaix^,  hritctiler  ne  se  prend  que 
dan^  un  sens  ptîv^iqtR»,  pf)rir  eiprinier  I  ac lion 
de  i'in^fruMienl  >(^c'âl.'  Profi'rcr  n'a  d'autre  idne^ 
physy^ne  djsiinçle  , /que  celle  de  parler  de  mia- 
nrère  à  |(Mr(L'  enicihiu  cl  compris;  mais  ÎV^  une 
idiie  nmr^led'jiilenlion  et  d  a^ilrnUon.  Profioncer 
i'emplo>c  en  ^itTérenis  son*»  el  «vec  des,  rapports 
di>Vrs  ,  s-oi'l  p!iysi(Vu»'8  ^  soil  moraUx.  —  Il  y  a 
dcf^  ariiculutious  joriQS  ,  (^l  i\os  nrliculaiioiis  fai-. 
Lies  ;  il  Y  en  aTh»  labiales*  de  Imguales,  elc.  Il  ne 
SûfTil  pas  d'wrfi<i></t'r  d\siin>.lttnH*nl  ;  il  faul  bibn 
p^o/l^/c<•^/ G^esl-ànlire,"  faire  ygnner  les   mois, 

•  conitn^  le" font  les  pr^s  les  fjius. polis  cl  les  plus 

'  ÎES^ruils.  ^- On  ne  profère  j^\ie  loui  haut;  on 
prononce  baul ,  b?.5/«>lc.  ^-  On  d\l  proférer  des 
fonnules,  des  bJa'sjxlièiues,  pour  marquer  le  poids 

'  ouVeiriV*ariie.qu'(»n  Veul  donner  aui  paroles.  Ou 
d\i  pronoiiecr  un  discours,  pronpnctr  \ii\  juge- 
ment, pour  marquer  la  «olennllé  de  l'acle  ,  l'aUr 
loriié  de  ia  personne..  ... 
*PROrKSi  subsi.  et  adj.  mas.,  au  Tém.  rrio^ 
FESSE  (profé,  fCce)  (du  !al.  professas,  û,  qui  a 
promis  soleimellemenl),  religieux,  rcligieusç" qui 
-  a  fa  il  ses  xrux.  :  "       . . 

PROFtssK,  9u\)<\.  et  adj.  fém.  Voy.  pkof'ès. 
PRQ^E^sl:,  t,  pari.  pa»s.  de  professer, 
rnOttSSKfi,  V.  ad,  iprofeci')  jdu  lai.  profi- 
teri  ,  a>oii<j",  faire  f  ro/t'SAm»<  dei^^uelque  arl  ou 
n,cû'iirn  j:^,^frrvft'S$er  lu  f/ir</ér(//f.-r- Enseigner 
;^^^^Im"*:.î»kjV"  Hionee^^blt*|ueiiiènl    :  il   pro- 
fesse les  i'nntlicmait^ne^;  bo  «Lil  même  abçbl!  '-n 


m 

pno 

<•*♦  Ncu  ttn  professeur  ât  piano. 
mj^rt'nons  -pas  qu'on  nail  po'inl 
re»*;  le  mol  ;<»'<> /V\tt'<uVf  pour  b*s 
m>.- Il  r»|  rnli^ule  en  p.«rlanl  d'uiH'  JVnune, 
d'il»  ^•  )'»;.' /'"m/v  mn'<  ' /»ri'A'.«y</r,  car  'U 
p)î>oiiue  \  qui  !J*adrrs»ie  cvVv  phrase  rom- 
,»ren<liJ\  «Inisz-iurur,  doute,  qu  on  enlend  patbr 
<t  un  lt<tmuie.  Vous  n»*  laisou!»  ici  (pie  Te^'jiMUT 
dî*  hf  pa<  xnr  uii-feui.  h  pi  oft  wrnt ,  el  ne  coU' 


PRO 


ler.u 


.!f 


*etiionH 


au- 


eo;jra}!e; 


pi?  ibp(>Uiiu(  «)t    de  s'«'n  servir  ;    «I 
draii    i^our   reia   «  ;*rmrr  d  iin    cerlain 
el  (pii  >.*^ib.^  \v  mol  pundrail  peul-rUe  racine'! 

*rnoi.i  ssKi^ ,  suli^i.  fem,  (prùfecion)  (du 
lai.  prn/fisto  ^  dt^clarHion  pubî^ifue  :  fmre  sa 
projtsMon  ite  //>(. —  l'i.ii,  (M>niliii«»n  ,  HixMt-er  : 
«  îr<^r<i.v\r/,  cUoJt%\r  une  profession.  —  Acte'  solen- 
nel par  lequrl  im  re|i;:ieu\  ou  une  relipeuse  lajfl 
les  \(LMix  de  rehpion.  —  Ktat  de  professeur.  (Vesl 
en  ci»  sens /pie  WoHin  a  dit  epfire.  dcdicaloirc* 
du  Traiie  des  tliiitc.¥}  .Oj^rès  m'nroir  fait  jtusscf 
par  les  iiiili>4:jus  lUijres  île  In  pm/essum  pnbli- 
ipie.'  ('.elle  a<'eepiioii  ne  ,parall  pas  a\Oir  -elé 
adoptée  par  l'u«a^««.  —  h'nire  ju  (ifcwtnn  'i'pnphlé, 
ei'\^^se  donner  pub  i(piemenl  pour  i1npie.--r/;<r.(;f 
(te,  profesSiTfn,  (pu  alleele  de  passer  p<iur^lol.  — 
Joueur-y  ii*roffHe  de  profession,  d'bàbilude. 
.  cj  rnOKÎ.sso,  lo'c.  ad\.  et  louiejaiine  (ôk- 
cepr><tfeee^n^  t]\à\  sifinilie  i  f(»nd  ,  .d'une"'inanièro 
c«>niplt\le  :  iniiier  un 'sujet  ej-prcff  sso,   "      - 

VllOKKSSOi RE  ,    siihst.  mas.  (  profès'oarc)  ,   U 
clau<u.al/iin  an  de'pro/'cAv/o/^.  (lîoisie.) 

^  1  n()iKssonu:MK\T  ,  ^àdv.   (prcf^^e'arcman)^ 

par  eiai,  a\er  uiilile..  (floiv/e.)         .         s      ^       • 

puoi  i:{ySon\i.,  K,  adj.  (prof&orah  qîrt  âp- 
pa  1 1  M' n  ' ,  .<  I  li  u  '  a  ra  p  pf  >  r  l  Ti  -  la  (  j  u  a  1 1 1  e  d  «  />  >  ofès- 
j^eur  ;  ftnnille  jiroiê.ssnraie,  dans  laquelle  "it  y  a 
eti*  suçi*<»ssiyenu'Ui .  j/LiAieurs  pn>fessenrs.  - — Au 
plu'r.  mus.',  professoraux.       ,    ■  .  ^  • 

-  l'nOFtsK*C>R'\T:,  :siibsl.  mas.  (prnféçora),  em- 
ploi, eial,  condition  de  prvf^sstJu*'.^ —  Durée  dç 
celle.  cliar|;(^. 


-                 c             -                                                                                       .       '  f^fj/ v{  ii-n\^  ly    w:a\.^o    uu   iiLrvi  unit-,    i#«   uvi»v. 

*ri;ôiiL,    5Îibs>,  ynas.  f:profde)  (nous  ne  V^^^'  y/inx.  avec  profusion.  -^  Doimer   des  i 

ons  nous  empcVIier  de  f  élever  encore ,  ici.  une  pr&f,jsim,  les-  prôdiguç^,  en  donner  pi 

rivialilè,  qii<?  nhus  .liions  dans  VAcadimiè,  rebr*  cônvjj'nt.    '          '            •    ^^ 


miff,  mîtonnff  et  gamli  de  bétUlfef .  Vieui  ,.♦ 
lif^ine  lior%  d'usugr;  ■ 

rROHiyip^.  snbsi.  r^m .  rprp/TuHon),  icnU 
par    ce-<)ul«*iiirni.  (/loiff^.)  I.*euT)»itc. 
*l»R(iM>^l),  '  E,    adj.   (profon,  foiide)   [tf^\ 
proffn'id^is  ;  Xtj's^crvnx,  dont  iç  fond  csiéljvrif 
de  la  sup(  rtirie  :   pnils,  abhnt  ptofond;   riiicr»- 
profhfide.  —  F'g.  :  !•  dojii  U  connâis?anre    ert 
ires-dillicile   :  Ctlte    science   est   lro\  profonde, 
^■ffïtr.lm;  ît«  on    parlant  des    personnes,  qui  est 
d'une  f;Tande  pénélraiion,  d'unegrandr»  habileté  • 
liovnne,     esprit,    Sfi^oir  pro/o;/d.— Crind     fx 
in^me  en  son  penre,.  suit-dans  le  pbjsique   toir 
dans  le  moraf:  profond  silence,  sommeil^  reîpetf. 
profonde  mêÀûncotte^   elc.^^  Fini.  ;   profotMe 
rt'rertnçe,  profonde  incJnjation,  faite  ipn  se  cour 
bani  c»x(r(^tnement  bas.— Subsl.  màs.,  fond  :  du 
pro/ohf/  <f(4'e»'^t'rj.  Peu  usité. 
^i»roko\1)i:me^t,  adv.   (prr fondant an)\  bîen 
(ivanij  d'une  manière  profont'le. — Fâui.  :  snluer 
s'tncliner  ])rof(Hidifn^ut,  \Tl;s^-bSin.'  ;, 

l>ai)M)M>Etll,'SubsU  fém.  (profondeur^  (({t 
lai.  prftfitndtias\  èlendup  d'une  chose  considérée 
depuis  la  superlicie  j^sr^u'aû  fond;  prôfondt-nr  ' 
d'nn  p>en/M(t\~rn  p.eom.,  dinît»nsion  d'un  r'orp  '* 
consitlcréd*»  traul  en  bas.  On  l'appelle  autrement 
hanuur, — Pig  •  f«'  impériélrabililé  des'îiî^e- 
jnenis  <ie  Uieu  ;  incompré^ienlib-'lité  drr  nVys- 
téres;  ço  grandeur  du  savoir  d'un  bfinime; 
étendue  de  s</n  esprit;  pénétration  dins  lei 
sçHJices,  eic..-7-  Ktenduc  tfi  long  »  c^ile  cour  a 
tnni  de  profr,ndenr,  '\    . 

rnOK(|MiÉ,  adi.  mas.  ('pro/ondO,  t,  de mar., 
profond  :  vnrirc  prqfontie  .^  qui  lire  beaucoup 
d'rau  ,  A  qui  il  en.  faut  beaucoup  pour  qu'il 
Polie.  Vicu,x.  ..     /         •  / 

^ROn  s,  E ,  adj .  (profil,  fnze), , qui  df^er t^ 
avec  profusion.  *(noi>te.)  Imis.  ' 

i»rofLS*:Mi:.\T,   :i(\w.  iprofnzéman)  XàiiMn 

profM^é  ,  avec  profu^iion.    ..  "Jj. 

"^TRorrsio.x,  subst.  fém.  (profniion)  (du  làl. 

{'pro/iiMo')f  excès  de  libcralilé,  flx  dépense  :  don- 

tounnqesà^ 
us  qn'i/ ne 


■»â^ 


•  i* 


•/ 


professer  sian^  i<:l  culléije  ;    il    profejtse  ùicn.-^  ^ 
professer   une    rtlUjipn,  h    pratiqueîî^  Tavoucr 
haute«iK4nl.— ««  prrtFtssEiv,  y.  pron.  <  § 

♦IMiOKE^ttR, Yubsi.  niar;  (proli'cenr)  (ou  lai.- 
professer  >^ct\^\  qui  enseigne  publiquemenl  ou 
particulièrement  quelque  ari  ou  stience  -.pro- 
fesseur de  latin,  de  wnUieviainpits. — Prédicateur 
en  parlanl  il'une  doclfinc  pariicuKèm  :  cVl^un 
professt'Ar  d'impie^. — Celui  qui  exerce. un  art 
dont  iKkUu  profession  :  c€  n'est  pas  un  sim- 


Hu'inenl  a  la  prunonciatioii  de  ce  mol.  «  bn 
prononcé  L,  dji  son  ÙiciiwtUaire;  mais  elle  n'est 
]>as  'mouiilec.  Fourquc)j  don^c  vouloir  qu'on  dise 
/;r|i-i6',';iiU  li"'U  de^  j)t'ri/,  comme  on  à\[  profiLëi 
jilT)  (dû  lai.  filum,  qui  a  été  employé  dans  la 
même  signiîieation  pap  Lucrèce  el  divers  auires 
ai^ieurTS',  Ali'natje.),  irVitj^déhnéation  (lu  visage 
d'unAe  personne  vue  par  un  de  sfs  côl^hrf'sbit  en 
etîel,  soil  en  portlTin^  :  tête,  visarie^^de  profl;  le 
profit  d'e  cet  lionime  a  un  \)r:^nd  caractère.  Il 
esl  opposé  k'/àce.  -*-  Aspect  ou  représejf.aiion  ^ 
d'une  ville  ou  de  quelque  autre  objet,  at[  d'un 
de  ses  côtés  seulerncnl.-rEn  îrbhiU  ,  déiméatibn 
.d'un  bAtunenl  ou  de  quelqu'une  doses  parties, 

r  représentes  dans  Ic^u-r  élévation  comme  coupci 
per|)ei^diciilairenften(.  '    •  */ 

PROFILÉ,  E,'parl.  pass><de  pro/î/er.      . 

PRÔFUXR,  V.  act.  (profilé)^  reprf^scnler  en 
profil.  \\  ne  se  dit  guère  quedaiw  ce (lernicr  sevff: 
pr^^filer  un  entabternent,  une  corniche.  En  peiâ- 
iure  on  dil  plus  ordinaircmenl  faire  le  profil 
de... — AT  Pr»OKiLER,  V.  pron., 
*i»nOF|T,  substnii^s.  (pro/î)(en  lai.  profcctus) 
gain,  utilité,  avantage  qu'on  ,l?re  de  quelque 
cfiosc. — On  dil^fam.  :.c'cir  ut^ profit  tout  clair. 
Voy.  UTILITÉ. — Progrès  dans  les  scfcnccs,  dans 
la  vertu. —  Profits,  et  pertes,  d^us  la  tenue  des 
livres  en  parlie -double,  compte  au  débit  duquel 
on  porte  Jk^es  cbarges-dà  commerce,  cl/ioni  le^ 
crédit.  cotiiWl  les  bénéfK^es  èventui»Js  dei'annéc. 
— Hdbii,  etc»,  fait  à  profit,  de  manièfê  i  durçr 
long-temps. 

ri(QFiT4|ii.E,  adj.  dei  deux  genrefi  (propta- 
^/c),  utile,  avantageux. 

pntiFiTABLEME.^r;  td?.  (  profitùbleman^ , 
d'une  .manière  ^ro/ïra/'/if.    Boisle.)     ; 

pROK'frÉ,    pan.    pass.   de    profiter.      '     ^ 

PRQtiTER,  V.  ncui.  (profite)  (en  lai.  profi- 
cere)y  faire  un* gain  ,  tirer  un  émolumenl  :  i/ 
a  beaucoup  profite  dans  ce  commerce,  sur  ces 
marchandises.  —  Tirer  avantage  t\t.,,  profiter 
d0^temps',.  de  Voccasion.  -^  Etre  utllf',  servir  : 
les  biehs  mal.acqnU  ne  profitent  point. — Faire 
du  progrès  :  profiter  en  vérin,  en  science.  — *^ 
Croître,  se  forlilicr:  ccren/mii,  cet  arbre  pro- 
fite à,  rue  d*^œiL^ Profiter  de  la  dépouille  de 
qnelqvi*un,  avoir  sa  dépouille.  —  Faire  profiter 
son  argent,  \e  faire  valoir,  en  tirer  intérêt. 

PROFITEROLE,  subsl.  fém.  ^profiterole),  p.1te 
cuite  sous  la  cendre. — On  appelait  potaye^U  pfO- 
fiteroU,  un  potage  fait  avec  de  petits  painf  sani 
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PRor.ÊîiiE,,  subsl.  fépi,  eproy^nO,  race,rigïéc. 
>Vieux  f t  Tméme Ifors  d'usage..  ,♦: 

PROCÉiïiTVRE,  subsL.  fèm.  (projerûttrê),  les 
enCa-ntf.  \1çux*mpt,  qui,ne  se  dit  guère  qu'e^n 

plaisantanU  '  """       .    * 

vPROCi.\É,  subsl.  fém:  Xproguenè)  hn  grec 
7rpr/'''>î)  .birondelle.  —  Suljsl.  ^^r^re Jèài.  Vgj. 
PUil.OtaÊLF..  ,     "' -,    ^^    -'       '  ~t- 

rR0r.:«0STic.  Voyez  w^owosttc.     • 
.PROC!i6STiCATiOX.  Voyez  PRÔrcosticAtigx. 

j      PtlOGAOSTlQtfE.  .VoyÇ2îCpROXOST|QLK.  - 

PROCivosTK^rBn.  Voyez  raj^osTiQUÊB. 
^PRor.R4MM£  ,  sub^t.  ma?»,  {progticram^  f<ÎQ 
fTearpo'/pafxjj.a),  placard 'q^*or\  affiche  ou  qu'on 
*  distribue  pour  f^viler  à  qu*  Iqtfe  ^tion  publique. 
— Programmé" des  spectajcles,  qui  conlï^ni  le  nom 
des  piôces  que  Pom  dd'nne  dans  diflférenls  Ihcl- 
treSj^lla  dislribuiion  des  rôles. 
^PROGRÈS,   subsl.    mas.   {prcgueri)  (en  lâl. 
progressus)^  liitéraîcm'eni,  avancement,  monvc- 
menl  en  ayant  :  le  progrés  du  soleil  dans  l'écilp 
ligne.  —  I  ig.  ;  1®  suite  d'avaniages  rifroporiéa  i 
la  guerre  ;,  àrr^fer   les  progrés  des  ennemis; 
2«  acçroisscmenl,  augmenialion  en  bien  où  en 
mal  t:  les  progrés ^une  malJ^  ;  faire  despro' 
grès  dans  les  sci&nces ,  etc. 

PROCRESSEtu,  subsl.  et  t'IJ.  mas.  (prpgJU' 
rèceur),  qui  fait  des  progrés,  qui  se  porte  \'ersle 
mieux  :  mouvement  vrçgrcsscnr. 

PR OCR ESSiBiiiiTE,  subsl.  fèm.  {prôguerèci^ 
billte),  état  d'un  individn ,  d'une  espèce,  d'uii 
peuple  qui  a  de  l'apliiude  à  se  perfectionner. 

PROGRES«nr»L^,  ad],  des  deux  genres  {jtrO' 
(jueréc(ble\  qui  a  les  qualités  propres  à  devenir 
progressièur^'qxix  est  capable  de  progrés.ÇA^  trou 
dt^nicrs  mots  sont  nouveaux. 
^PROGRESSIF,  adj.  nias.,  au  féim.  iPROCRB*- 
SIVE  (proguèrécif ,  cive),  qui  avance  :.wéMt;«- 
ment  progrcssif.-^Qu't  fait  des  pTôjrèt  :  /û  wor- 
che  progressive  des  idées.  z.        *  ,    v 

PROGR|»siO!« s  subsi^fétn.  (phfgueréclon) 
(eplal.  progressio)y  mouremenl  qui  porte  en 
avant  :  le  mouvement  de  prùgression  est  surtout 
particulier  aux  ûwimawfi— Suiré^on  Inlcrroin- 
puè  des  causM ,  des  effets  :  là  progression  ae 
V esprit  humain:  -r  T;  Jk  ^bét.,  tccroissemcn 
de  force  el  de  grandeur  dans  le  dè?eloppemcm 
des  idées.— T.  <fo  raaihéro.,  ÉuHe  de  termes  en 
proportion  continue,  c'eft-é-dlr«  ^^V^JJ?^ 
est  moyen  entre  cdiil  qui  le  précède  al  cw»^ 
le  fuU  t  proçrasion  proprcwicnl  dUa ,  êftw^' 
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■  :.u., celle  dans  b 
Jprne  est  constant 
^,lledaB5  laquelle 
,i'fon?ianl.  —  ^* 
^.,l(S«cnii«l)<^'«><''»^ 

jijiic  \\\A\\\y\epio 
;.,u'rc  du  ble  d'A 

PiioiiinK  ,  E, 

.'Ui  c»t  détendu  : 

Xsf'  pivInOte,  cell 

,re.  A'U-  î>^»»  >:^' 
prmW^  aiwpiel  la 
"'     piioiiintR,  v. 

,^n  ^dHMelidre.  il 

ro  i'i»  ^•-'  palaii.'N 
\ .  pron. 

l'IlOIIIHlTir  , 
ll\i:  jiro'iOilife  , 

-,    .jui  Uii'Td.il    :   loi 

yiwiuunioy 

lui.  j.ri'Inl'iliO  y    I 

>  l'hoiiiniiivi.! 

>  ^v.nr  maii.cre  pi 
*'*i'li6ll^ ,  Mibsl. 

,ji,i'  !<•>  aiiiuia.ux   > 
-Y^  —  iH.smn  de 

'     .    j-vciii  le  ^il)ier 
.  ;  ù  ,n  ijil  à  la'i;ue 
,,;  .u  iiu(i('Kin(e  ,   < 

'    j':i,u-  il   A<N   pas\ 
i.i  i;N.    Si^n.)  I.e 
cicsviHTce  <;ue  le: 
I. ;  .ii.iii;;ciii  ,  leur 
j.rcn l'iil    alVecle  ^ 
.i'  ne   nu    sur  W 

■     i'nn  cl  raiiiie  sot 

d.'.'^  H'IIS  plUS'V'AgL 

di.^iinclive  d(*  desl 
,.idéi»   rarncterisH/^ 
roi'i'  .cherche  une 
cfic  du   bitiin.   L 
/  ;oJf  ,   pour  la  i 
liltfille  diligcnTc 
61  l'emporter  dans 
iul  «a    proie  ;   le 
(ililii  e  esl  en   prc 
nienl,. ,1e  glanage 
propriétaire  d'un 
nu'iiie.  —  Proie  se 
odi.'ux  ;  il.  n'en  cj 
^   i'ïiOJi:6ïii.t  , 
'r^'nrvs'iprojcktile 
à\ji\[  ou    loin  , 

I"  sairl,  jelé  en  l'ai 
po^aiiicur.  —  AiiQ 
i'jnë'e  qui  fait  la 
rizou.—  Ku  t^  de  j 
J'^'s,  obus, «etc.  ; 
l>()t0des.—Aill. 

ht.  /)ro;et/i(^P^ 

uiouvemeul  4  un 

iJn  corp:j  pesant. - 

ilifleronles  'reprise 

f''i  posjé  sur  un 

qu'on  veut   çalcii 

^'poudre  de  project 

leiident  changer  l 

^«  projection.  — 

^'î/"^  d'une  surf 

on  le  plan  du  UbI 

iwcl  qui  va  du  p< 

^'rojection  de  la  j 

"    /^rcnts  points  dé 

i^^ercJes  qui  y  fon 

:^2l^ie,  en  cire,   < 

^t'ntaiion  ou  app 

P  rj-pcciâfou  le^U 

^     /'«•ROJ^CTURE, 

X^iai.  projecturn),  | 

^^«rtale.  Voy.  ^.v 

y^mr,  subft. 

'  ^'"".  ^ous-cntend 

1^*'^  conc.fo 

^;«;nnère  pensée  c 

" /e  p/ojeKfe  ,o; 

^*i"«  )  Le  projet  i 

12  l'exétuii'oo  < 

^«onveu^eiécul 
•HWjpourlj^çhg, 
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'  e  celle  dtm  laquelle  U  différence  de  chiquè 
•  'me  csi  conslànie.— f*fU9''^i«iou  «tomv(fi(/v'<?, 
^"  lie  dans  laquelle  le  rjppurl  Uc  cUmiu  iirmc 
^  'rfonr-iani-  —  ProyreJisiou  imieinuc ,,s^l*i  qui 
'.  (Sirnli'H'^»»''"^  coiiliiiuCT. 
'  l-ii(W.iitvsiVK  ,  adj.  lem.  Voy.  iM;oonKiMr.. 
|.i;(K.Mi:Hsivi.Mfc:\T,  adv.  (proijin^/LLiLUnuUi, 

;.,„•.  e  de  ble  d'Abyssiuie,  qui   donne  uuc  belle 

*' nioiHHK  ,  E,  pari.  pnss.  dt?  proliiOcr  cl  adj., 
.Mil  i-sl  ik"l''"du  :  urrw*  A-  fir(.hiOct'.s.g-  ^iafcltall- 
Xve-  iKohiOre,  celle  qu'il  iicsl  pas  pifnii^dc  \vi\- 
,re.  V.u-  DKKKNUU.  —  i>c(jrt'  ftroluOi\  Ac^m  de 
Pjiliil'^  aixp"'  ^^^"'  délVnd  de  so  n.aricr. 

riiOiiiHtB,  V.  ad.  (prwiOe)  (en  lai.  prohi-' 
.,,,  ^jH'Kndre.  inlcrdirc  ,  cii  slyle.  de  cliancclle-r 
ri'  ^i»  de  palais:' Voy.  ULKt.NDKt.— se;  pkouiiiek  , 

s,  prun. 

lUOiiiHiTiF,  adj.    rna«.,  au  f(^ni.  l^iiOlilBl- 
lj\n  pro'ibUife  ^  tii'c\  qui  yrolnbc,  qui  défend, 
.   îui  iii^'-rdii  :  /oi  proliil'inte.  '       ,      ,^ 

i'K(>HiiilTl0.i  ,  âubsi.  fem.  (/?ro-i^jdow)  (eu 
lai.  ;,r( /(//'///o  ,   ilélrvnsc.  Voy.  fC  niol.'  •' 

|.îi(iiiii;mvK  ,  adj.  *éin.  Voy.  PK«iinr.iTir. 
N  VM)iniiMivi.Mr..>T  ,    adv;    i^inO'iUilivcman), 
\,\\v  mair.i'K*  pro\nOuive, 

•  i'r.fiii:,  Mibsi,  leni.  (proù)  (en  lai.  prœda),  ré 
y'uc  !'■>  aiiiiii:ujx  cjrnassicrs  ravis.H'iil  pour  nian- 

.^^^  iHuiiK  (le  pioie ^  se  (lit  des  oinuiis   qui 

js.dii  le  gibier  e»  qiii  s'«  n  nnurr.issénl.^ï  i^-., 
;,i  M  .Jil  à  la" guerre,  elc  — Kip.  .  i*lre  en  proie 
,,;  .u  uudi\<iiiie  ,  tHre  décbiré  par  elle. — h.ln'  vn 
j.ou-  U  A*  ^  juissKtns ,  yèlre  livre.  —^  imuhk  , 
iii ;>  >////.;  I.e mol  proie  sert  prùpremenl  à 
c!(  5iriH'r,cei;ue  les  animaux  earnassiers  ra\issenl 
.  :  jiiii;;('ni  ,  liur  cbasse.  Leinol  Oi(fini  vs\  pro- 
j.rcn  ini  al'Vrle  à  désigner  ce  qu'on  a  pris  à  la 
.l'Ile  ou  sur  l'ennenii  ,  des  dépouilles;  mais 
i'im  cl  r.Juiie  sont  plus  souvent  employés  dans 
(lf>  Miis  plus  \\1gues  ;  le  premier,  avec  son  idcç 
ai^iinciiNe  d^  desiruclion  ;  le  second,  avec  SiA\ 
idée  (\irnrk'rish,que  de  pillage.  —  Lappélil  ié- 
roii' f tcrrlie  unv  .ijroie  ;  l'avide  cupidiiéclier- 
cfie  du  biiiin.  L'animal  carnassier  court  à  sa 
iroit: ,  pour  la  ■décliiror  cl  en  l^irc  sa  p.1lure; 
1  ulifille  diligcnic  \o\c  Su  ùuiiu;  pour  l'enlever 
ei  remporier  dans  saLrucbe.  Le  .chasseur  pour- 
iul  «a  proie;  le  maraudeur  fail  du  (//:ii/i^  Ln 
(diiiic  esl  en  proie^ui  llammesqui^  Iccaiisu- 
nienl,. ,1e  glanage  esl  un  Z;/i<m  que  Ton  ravit  au 
propriciairc  d'un  champ,  s'if  ï>e  Ic^donne  lui- 
iiuitie.  —  Proie  se  prend  toujours  dans,  uo  *ens 
odu-iii  ;  U  n'en  est  pas  de  même  de  l/utin.    . 

i»liOJi:6ïii.t ,  sabsi.  mas.  et  adj.  des  dc^ux 
'r^'u^vs'iprojcktile)  (du  jal.  projicertr  je^^r  eu* 
a \ 3111  ou  loin  ,  lancei^jj  \.  de  mccan.,  corps 
I"  saiu,  jcié  en  l'air  et  abandonna  à  l'alciion  de  la 
|>(<jiiteur.  —  Angle  d'Clivuliofi  du  pro^eaUe  » 
i'Jiigle  qui  faii  la  ligne  de  projeclibti  avec  l'iio- 
nzoïL—Ku  i^  de  guerre  :  balles,  boulcu',  boin- 
Ji^s,  obus,'elç.  ;  pu  latiça  contre  ta  ville  ftyrct 
r'(;<(;a/t«.— Adj.:  forcer  mouvemcJil projtclUe, 

iT.ojwfiffJPill  9ubsl.  fém.  (pMièkcion)  («hi 


lîi  V'^oncii(fJ^é$,;^ïiiiç^x\,^  action  d'iiu(^Timer  du 
niouvemcut  '^xxtï  projectile  ,  de  jeter,  de  ianccr 
un  corps  pesant.  —  tn  chimie,  action  de  jeter  i 
tlifleronies  reprises  par  cuillerée  ,  dans  ^q  creû- 
f<'i  posi  sur  un  feu  violent ,  cerlainçs  poudres 
qu'oa  veut  calciner.  Les  alchimistes  appellent 
'Voudre  de  project'wn,  celle  avec  laquelle  ils  pré- 
lendeni  changer  lej  métaux  en  ov.— Mouvement 
«e  projection.  ^  Projection  d'un  point,  d'une 
mt,  d'une  surface,  le  point  ;  la  ligne  ,  «le, 
«u  e  plan  du  tablcjîu  esl  coupé  parle  rayon  vi- 
»;el  qui  va  du  point,  4e  la  ligne,  i  rœil.  -r- . 
;  ''^J^f^^ion  êe  la  sphère ,  représentation  de«  dif- 
"  ^rcnis  points  dé  la  surface  de  l^  sphère  et  des 
tercjesquly  ion l  décrits,  r- Jet  d'iJn  mélaUn 
^pn.  ;  ^"  ^""^  '  «^^-  —  ^^  perip(Qctix:c ,  rcpré- 
emaiion  oa  apparence  d'un  objet  iur-lepUa' 
M!.pcciafou  lé^ta^^lcau.  ^      :  . 

i*Rpj>:cTURE,  jiubst.  .fém..  (projèkture)  (du 
^n^.tT'i!r^*  l.d'arcWL,;<^lîi«,  avance  ho- 
^^  •♦aie.  Voy.  lAiLLi». 

^«m^oui-cnicitdu  conéiUum,  detii^in  jeté  eu 
PiYmi/'^"^'  ^^^"**)*  ««^reprise,  dessein.-. 
lu  /e  „  ^'^ÎJ»*®  ^  <l«clque  cboae  par  écrit  :  fai 
(Sun  \7^^^    ■  '^  P^vro^e.—  p^^uet^,  n»»SEi:«. 
pour  ivAf ?^^'  ?^  "■*  vr^Ofcaicm  Oei  moyens' 

^^  pour  Uçhoie  néiii«  qu'on  kuI  ciécuicr,  * 


PRO 

^  .      :"  „     •     '  . 

ainsi  qq§  le  mot  dessein  ;  alors  ces  mots  sont  en- 
core mieux  8>nonyntei.  loultt  la  dilTérence  qu'il 
y  a    eaiiîiL*    tu&,  c'est    que  p''o;vf  Vègarde  alors 
ipiclque  riiose  »le  plus  elo.i^ac  ,  et  </«;a.v<.'Im  ^  quel- 
que ehose  de  plus  pi<''S.'^)n  lait  des  projtti  pour 
I  avenir  ;  on  lornn*  des  dts-stin».  {^o^^^    le  lenips 
pre.«»eul.    Le   premiec-esl  plus   vague;  l'auire  esl 
plus    delerfuine.    Le  projit    ii'njjf   a\are    est   de 
b'eiinrhir  ;  son  (it'AWi/^  et>t  d'aïua.sser. 
l'KOJhlK,  K,,  pari.  pass.  de  projeter, 
MlOJLlKit  ,  V.  ail.  (pn»)tiv)    «lu  lai.  ptojice- 
rc,  jcierien  a\:*i-nl ;,  loniier  le   projet,  leJ|'ss<Mn 
de..  :  projeter  UuHnpup',  et    neiil.  :  projeter  de 
jxirlir,  c\c.  —  l'.ii  l.<le  li  un.,    laire    la  prujecltoit 
de  quelque  mauere.: — 'Iraeerun  corp>    sur    une 
surlaec    j-invanlcerloines    régies    :    projeter  des 
tctcles  sur  la  apU^'re.^Jilrr   vu    avant  :  l'innùrt 
projette    sur   le  (tazon.    Lir  ce  sens.,  on    se  jferl 
mieux  du  v.  pron.  —  se  l^r.oji.TH'. ,  v.    prou.,  pa- 
raiire  en  a  vaut  ;  ^cctte  ttjure  se  projciic  dans  le 
tiUdeûn'. 

l'iiOJirtrR,  subsl.  rMas.,i»ROJKTiîi'si:,  siib^t. 
féin.  (  projeteur,  teuie  ),  qui  lorme  des  projets. 
^— IroFiMpK  uienl.  :7t*A  piojLleurs  en  Vous  genres 
trtiieiit  de  beaux  pians ,  déinoiisscnl  ,  posent 
qatUptes  foinitinenis,  et  laisyent  tout  là. 
"IMlOJf.n  iht ,  subsir.  fem.  Voy.  piÔJKTfÇU. 
ri;oi.\iii\,  .^ubst.  mas.  {prolubi-a)y  le  devant 
de>  |é\rr:M  l'eu  en  usage.^  . 

•  i'iiOi.\i»M  S,  subsf.  luSkS.'(prolapecuce)  (moi 
laiin  ,  l.  de  médeC. ,  reUcheuitiil ,  clmlc  d'une 
partie. 

i»iU)i.ATio:\l ,  subsUTéiri.  (pro/âdo»)Cett  ^atin 
prolatiu),  t.  d'anc.  nms. ,  lyaniérc  de  détcrmiuer 
la  valeur  des  noies  en  parlanl  de  la  brève. 

i»r.ui  i:<  T/iiiox  ,  subsl.  !em.  (prvleLuïctGn)^ 
t.  d««'niéder.,  ac.lion  de  séparer  les  parties  lés 
pins  liuesd'un  ci»r[<s  de  celles  qui  sont  plus  gioa- 
Méres.  l*<u  en  usajie.  \ 

IMiOi'.iccTiO^  ,  subsl.  fém.  (prolèliciuji)^  pro- 
vot  alion  aj:réable.  {lioisie.)  Inusité. 

101101. KG().\It.\h.S,    subsl.  "Tuas.  plur.   (  prolii" 
guonrène)  (du    grec  Tr/:o/  =  /c//.cv«,  lairde  Ti/sc-ye- 
•/!*),  je  dis  auparavant  ),  longue  et  ainplij  préi^ce, 
qui  .eonJent    les  noijons  les,  plus    n>  cessaires  é 
J'inle'ligence  des  maliéres  traiiees  dans  un  ou- 
vrage, il  n'a   guère  d'u^sagc  qu'en    parlant  de  la 
l;/t/e ,  des  traités  de  philosophie,  etc. 
^  -^pnOLEPSi: ,  subsl.  fém.  {proUpece)    (du'giec 
'^zfio/r/pii ,    anlicipalion),   figure  de  rhét.,  par  la- 
quelle on  prévient  et  l'on  réfute  d'q^vance  les  ol>- 
"Jeclions  qu'on*i»ourrail  essuyer.  '  -  v 

*I^ROl.El>TiQt'K,  adj.  des  deux  genre^  protèpe- 
like)  (du  grec  Tr/asi^rrrc/Cî ,  (|ui  anticipe)  :  fièvre 
proléf-tiqne,  doui  chaque  accès  revient  un  peu  plus 
tôt.  que  l'accès  précédent.  —  Année  proleptique', 
suppo.sée  au-delà  des  limites  ordiRai:res  de  la. 
chrbholo^té^  ' 

*i»ROi.El»TlQCE!llÈlirT ,  adV.  (prolèpetikemdn)^ 
par  prolepse,  eu  prévenant   les  objections. 

l'RULÉTAiRE^  subsl.  mas.  (  pz-o^V^rc*  )   {hîoI 
tiré  du  !al.  protêt ar ins ,  leciuel,,  enq>loyé  subsl., 
désignait  les  dloyelis   pauvres   de  IVome  qui   ne 
ïouroissàieiU^    la    république  que    des  enl^nts 
~{prutcsy^\}X  \^  tuerte*:  eux  seuls  h*y  allaient 
point);   nom   qu*on   dçnne   à  ia   ba^çe-  casse' 
du   peuple  ,  c'est-à-dire    à  ceux    q*.ii    n'ont    ni 
fortune  établie,  ni  profe^ion  fort  lucrative.  Ce^-' 
pendant >  oh  dit  bien  ironiquem<*nt":  prolétaire, 
par  opposition  à  liohle'H   riche;  et  alors,  c'est, 
de  la  classe  du  pcUt.peu(>lo  eu  ^ch^ral  ,^'il^est' 
question."'-  ^  / 

*l»Rqi.iFÈRE,  adj.  des  dcuxf.genres  [prolifùre) 
(en  lai.  pro/e*,  race,  lignée,  ct\ fero,  je  porte), 
t.  de  bot.;  se  dit  de  la  fleur  du  cèiilrçde  laquelle' 
s'élève  UD  pédoncule  qui  porte  une  autrb  (iOnif. 

l>aoi.iriQt'&,  adj.  dçs  deux  genres -(/;/'o/ir 
fike){du  lat.  proies,  el  facto,  jo  fais),  qui  esl 
prôpTc  i  la  géiïération,  qui  "jfccroft /les^  forces 
génératrices  :  remède, i^rolifique;  semence^  li- 
queur proli^ue  ;  vertu  prolifique,  -\ 

PROLIXE,  àjlj.  de^deux  genres  {proUkce)  (en 
lat.  prnlijçus ,  formé,  de  /ax/«,  J^rgc  ,  ample , 
quia  beaucoup  d'étendue  ),  dUTus,  trop  lon^  : 
discours,  auteur  protijce, 

PROLIXE. Il  EXT,  ardv.   (pro/i{[cema;j  )  (cù  laliu 
prQlixè)t  tk\e9  prolixité, 
»  PROi.iliTÉ ,    f  ubsl.   fém.  {prolikcUé)  (en  ïa- 
tin  prnli.tilas)^  longueur,  dilTusion  du  dijicours. 

PROLOf.tTEl  R ,  subsl.  mas.  (  prolàkuleur  ) 
(du  latin  prohqui,  parler  le  premier).  On  appelle 
ainsi,  en  Angleterre,  Poraieur  ou  président  de 
chacune  des  deux  chambres  de  la  contocation  « 
c.-à-d.  des  2  chambres  du  clergé,  haute  et  bàise* 
PIIOLOGIÉI ,  subst.  fém.  plur.  (proloji)  (du 
grec  np^f  ivaiiiy  et  Ar/cj ,  je  cueille;,  n]ftli.|fétes 


\ 


qu'on  célébrait  enXirèce  avant  de  cueillir  kftruWM, , 
..  PROLOClE,  subît,  mas.  (pro/o<^//^)  (e(|  fret 
7rf>o>cvc« ,  formé  de  jtçc,  avant,  et  >«>w,  le  lis),, 
preiaee  de  certains  livres  auriews.— ^Aujourd'hui,  " 
peiil  ouvrage  en  wrs  ou ,  en  prose  qui  bcrl  de 
préludeâ  une  fuéee  de  tliéalre.  —  Chez  les  an- 
ciens, ari'Miv  qui  récitait  le  pridogue,'   . 

Vl\OlA}\iyMlO\  ,  subil.  fein.  (pioloiigiutcion)^ 
aeUon  dcif/'o/o/<f/tv, -^'l'emps  ajoule  a 'U  durée  • 

li^e  de  «ilM-lque  chose. 

rii(M.O\(;K  ,  sub^l.    féfn.  (;vo7o;i;e^  ,-c<Td^go  z'     '' 
«pii  î»(rl  tf  .  nrec    le  canon  «l^ns  une  'reirajle  i)u 
qu;in  i  une  pièêeesi  eii»l)«')urbee.  On  appelle  même 
-pr\>Unt(je,  un  'charrJOi  a  luunilion  d'artillerie.    '*i 

I*noi.<>\Gl':,  E  ,  part.  [)ass.  de  prolonger. 
'*l»IU)l.i>\(;i.MElT,  subsî.  nias.  (/rro/<>//;t'maM), 
e\ti  nsion  ,  coniinuaiion  de  quelque  pot  lion    d'é- 
lendue  :   le  prvlonjcinenl    d'une  plume,   d'une 
ligne.  *.  •' ,  '  •      * ,       --  .  ;  '■ 

t'R()l.O!\GER  ,  V.  acl.  (prolônjé)  (en  lat.  pro- 
lofigare,  denvé  iïc  loiigus ,  lon;;\  faire  durer 
plus  long-lemps /rendre  de  [)lus  longue  durée  : 
prolonger  la  vie.  -^  Prolonger  une  ligne ,  une 
avenue^,  les  étendre,  les' continuer.  —  La  t.  de 
luar.  :  prolonger  un  ruisseau,  lO'  faire  avancei 
(.outre  un  ainre,  le  lueilre  lîanc  à    liane,  vergue  ^ 

à  vergue. — ^^Ae >KoVo.N(ii:u  ,  v.  pron.  " 

*riiOi.tSlO\,  subsl.  lein.  {jn i  :uzion)'(eï\  latin 
prolusio  ,  fait  de  pro ,   pour  prœ, .  avant ,  el  lu  •  • 
deie  ,  JQuerj,  essai,  prélude. — Annonce,  {tioiitè,}      '. 
Vieux  et  même  hors  d'us«i;;e.  ;  ' 

FitOM.u.iliLS,  tubst.  feju.  plur.  (proinachi)\ 
t.  d'aniiq.  ,  léies  dans    lesquelles  les  Lacétieuio-r 

niens  se  couroufiaienl  lie  roseaux,    .  ^ 

MiOMAi.APTÉnio^  ,  bubst.   insi.  (promulak" 
tèri'oUy  (en  grec  Tif^'iucx^v.xr'cfsï'^-^  ^  îdtil   de  Tipo, 
av'ant,  el //6n/a/T/:/5isv  ,  dérive  de  //otya77dy,    j'a-     ' 
ntyllis),  t.  d'antiij.,  sorte  d'éiuvc  qui  pr»*cedail  les   .  ^ 
biins   chez  les  ariciens,  et  où  l'on  se  préparait  le 
Corps  par  des  frictions,  des  parfums,  etc.  'avant     . 
de  iSe  baigner,.        <       '      -     ■ 

l'F,OMi:c0i»siDE,  sùbfl.  nias,  (promékopecide),  , 
t.  d'histoire  nat.,  genre  d'insectes  de  i  ordre  des 
^hémiptères.  ,        «  ■     . 

j»UOME-(  0\DE,  sub.^l.  mas.  (promekonde), 
dépensier,  (lioiste. )  \ii:ui  ol  euliCremenl  hors 
d'u^ge.     ;        _'  _    ■''"•'-  „      ^  *     "  -".■"..' 

♦l'RO.WESiADE,  subsl.  fém.  (promenade.)  ,  ao^ 
lion  de  se  prontençr  ■:  aller  à  la  promenade,  en 
promenade. — Lieu  où  l'on  se  promène:  les 
promenades  des  eniiroi'S  de  tel  endroit  sont, 
ciiarmanies. — >  Ce  n'est  qu'une  promi:nàde y  ht 
dit  li^rs^u'il  est  question  d'un  lieu  peu  éloigné  ^ 
d  un  voyage  fort  court.        . ,  '  . 

-  i>RO.\ii:!\É,  E,  part.  pass.  do  promener, 
i^PÉiOMEVEii,  v.«frcl.  (;);o>we;/tO   (en    lat.  pro-     -.    ' 
lï^iiuire,  employé    par  Apulée    dans    le  sens  de. 
condliire,  mener),  mener  çà  el  !n  pour  cause  d'a- 
gréinenl  ou  d'exerdce  :  prmteher  un  enfant.  -^.  - 
Promener  un  clieyal  ,\Q^^\rc   marcher  douce- 
ment, soit  enle menant  par  la  bride,  soi!  même 
en  le  montant.^ — -^.^  l't!*  •'  promener  ses  esprits,  . 
ses  f  égards  Av<r,.elc.,  parler  ses  pensées,  ça  .vue 
sur,   cl.c.  —  Vrome)ier  qiiekfjiwi  ;'  lui  >fàire*   des    ' 
promesses  qu-()n  ne  tient  jamais    od    qu'on    n'a 
pas  l'inteuXion  de  tenir.— Atf  <'UDMe\F.ïi^  y.  neuL,  '   .  -" 
tairq  q\icU\ùc  prùmrnwte ,  aPcr-à  pied ^)u  en  yoi-„, 
lu.e,  pour  se  diverlir  ofjpouT'prendre  de  l'exer- 
cice.--=- On   dit  fig.  (]u'un  rifissenu    se  pro.mSie 
dans  la\daine,  c'csi-â-dire  "qu'il  y  coule,    qu'il    -  * 
s'étend   ià    travers    la  plaine.  —  Allez-ijous  pro- 
mener,  vbuà  m'ennuyez;  retirez  »v():u.<i.' 
.    PROMEXEUR,    subsl.  mas.,     l'ROMEXEL'SE  ,     > 
subst.  fém.  (  promeneur ,  neuze  ),  qui  promène^    .  ^ 
qu^lqu't^D;  ^uise  j^rom^/ie;  uui  aime  î.sépf 0- 
mener ^  ,  .  -f.  ' 

^  ^  PROU E!«E'L'»E,   subsl.    fém.  VoV.  PliOMENCCR.    * 

,      PROSIEXOIR,    subst.   mas.  (promcfiiôa/),  lieu 
-disposé  pour  qu'on  s'y  promène.  Peu  usité.    . . 

PR04UER0PS,  subst.  n\B9.d(  promèrtfplece.^^U 
d'hist.  nat.,  oiseau  de  proiedu  Brésil.  ,' 
'     PROMKRUPB ,  subst.  mas.    (promerupe)  ,    t. 
d'hist.  nat.,  promèrojys  huppé  des  Indes. 

PROUESSE,  subst.  ïém.(promèce)  (en  latjii**. 
missio  ou  promissttm),  assurance  qu'on  donne , 
engagement  qu'on  prend  de  faire  ou  de  dire  quoi- 
que chose. — .Se  ruiner  en  promesses^  faire  beau-. 
coup  de  promesses  qu'on  n'a  pas  l'intention  de 
tenir.  ^^  Billet  Sous  seing  privé,,  par.  lequel 
on  promet  de  payer  quelque  somme  d'argent.  La 
promesse  ^diffère  du  l^ilU:i  proprement  dit,  en  on 
que  ce  dernier  est  à  l'ordre  de  celui  auquel  il  en 
fait,  et  que  la  promesse  n'est  payable  qu'l  la  per* 
sonne  en  faveur  de  qui  elle  est  souscrite.— Pio- 
messe  de  mariage ,  écrit  par  lequel  on  promci 
d'épouser  une  personne. 
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..y/         y-         : .  ..   /) 
^pnOMl^THÉit ,  lubu.  j^ro.  (proKWi^) ,  plaole 

'    Cbbuteuse  aei  anrlrps.'-^Nom  d'une  coniCCUilion. 

r-î5ub*l.  profirt  IIU9.,  inyil).,  Ul«  Uè  Japel  ei  de 

,Clyii«èiie.  Siiivai,ilJ.i  ut)i(-,x*e  lui  lui  qui  rà(;()i)iia 

Ih  prciniCF  liouuiit*  de  léii»'  cl'd'i'au;  ii  iiioiua  au 

-  ci/»i  îivec  h'  8f cours, d<*  l'àllas ,    el,  y  déroba    ilù 

ffu  pour  Irs  animer.  .l*^pf^»''»  irrile   de    «e  yvA  ; 

ntoiïiu}flHt\A  h   Mrrcure  de  raiiaciier  iur  le   ni«>nl 

r..Muuse,  rui  un  aigle   el   non    un"  vauia^kr  mari- 

^nail  so,n  loie  à  meNiire  qu'il  rcnai^sail.  Ce  su|»'- 

j'iico  dura  jusiju'à   te  -qu'lli-ccule  \Mii    IfU    de- 

livrer.  ., 

rromct,  7*'  pJlmïj.  sin^.  prrs.  ludii*. 

'Vfvmels ,   pi eOed^   dr   jf ,  i""  p«'rs.    s.jip 

indic         r./  .  *'. 

l'romtf* /"ifi^ede  uc' (v,  ii*.  p«is.   sinjj. 

indic.     -'■ 
Vn)mcU:\\cui,  7*^  pers.  pi  t.  imparf.  indiC.       ♦ 
'*  î*ri3mt'/YàtA,  prérédé  d«*  jf,  T'  pera.  siiig.  iiuparl. 
•    .indic.       ^        '  **    , 

V    Ptomifitahi ,  pFCcédé  de  /w,  2*  pers/  sing!  impdfrï. 
.  .  '   inrdiêx  •  .  *  '  -. 

rrornf//ai';  3*  pers.  >iiig.  imparf.  indic. 
i*romeiiant,  pail.   {ftÉs. 
Froment,    précéda?  >rc  que   je,     l^*  per*.   ling. 

près'.  5ubj. 
Proweitth,  préc^^l:.'  de  ijuUt  ou   qu'elle ^  S*  pers. 

jiing  prés.  iubj. 
^ronaîieiit,  précédé  de  ils  ou  c (Us,' z*  pers.  pjur. 
près,  innlic.  '^ .      • 

^:  Promeiteui ,  {irécédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  ."i*"  pcrs/ 
plur.  i)fés.  iubj.  »  '^ 

^    ^rome//tri  ,  îd'.pers.  si4»g.  pré».  8ubj.  '.     - 

PnOMKTTELU,   SUbSl.  H^as.,   l»llOMETTi:i>|i  , 
Bubsi.    fém,  (  promticur,  htclàizf.  ),  qui  promet 
beaucoup,  Irop  lo^ércnien^  ,  el  qui  n'a*  pa^  i'in-^ 
lentioD  de  lenir  sa  itromtsse. 

"TktK.  ■'. 

;       -     «DU   >EI;ra  llUtLt.LUEK  PKOMtlTRE^ 

PrùmeiteK^^*  pers^  plur.   impcp.      T, 
,  Prometitz,  précédé  Uc  t  o«5.  «•  pers;  pJur.  prés. 

'.:,    indk.    '    '  '   '/  ; 

plur. 


^ 


w. 


PRO 


l>iiOlliiii,     part.    )««i.    k\€,  promener . 

PRhMi^BifCK,  fubiU  iêm.  {protrÀnafiçe)  (tn 
lai.  prumtiufuià),  avancemeal'  :  ia  ptominenct 
tic  la  livre.  Vieux. 

PliOMl!«fc2lT  ,  e  ,  idj.  (prdininan  ^nçnte)  (en 
lai.  pr<mtintnM\  qui  8*eié\ie  au-d«*ssu8  de  ce  qui 
l'cnvironnn  :  moiiiugite  proimutnie,  Vieui. 

l'ROMii^K^TE,  subsl.  rem.  (  pro^inuute .),  l. 
d/anal.,  derniérC)  \»*flèbre  cervicale. 

riiOMlMt.H,  V.  heul.  (protnine)  (en  lai.  pro- 
//<mtvi' ;,>*6lever  au-deisusde...  i  ce  rocirer  p^i)- 
iittnc  sur  U't  uutras,'  '      -, 

ProuiireiU  :  »•  péri.  plur.  prél.  déf.||^u  v.  irrég. 

PlVU3lltTTâ'ig. 

PiUiMlii ,  t ,  paru  pass.  ^epromeilre  ,  el  «dj .: 
la  utre  proviise  ,  vtWe  deCiia^^aan  proininep^r 
l)ieu  au  peuple  liébi eu. ^On  appvjje  tig.  ;  ier^e 
promise,  un  pays  ricbe  el  t;;reab|e.  —  Prbv.  : 
chose  promise ,  ch<ise  iiue  ^  on  iîoil  faire  ce  qu'on 
à  promis,    il  y  a  obligation   rigoureuse..  Voyez 

PKOMISSIO.N.  •'-    " 

4iu  VEnBlH    ll'.UEt^tLlt.tul'HOMETTR^  : 

i* rov«i,  précédé   de*;t,    1*    per«.  sing.^pr^t. 

;-déf.  •..:■   ■  ■'■    ':  \ 

Promis,'  précédé  de   tu,    «•   pers.   «ing.    prél. 

déf.  ,  .f/. 

"  PHOMIsci^,  E,  adj.  {promicekn)\(en  lal.pro 
miscuus),  nii^lé-,  conlus.  {Boiste.).  Presque  jpu- 
ailé,    .  •     ^  '# 

PRÔMISCL'EMENT,  adv.  (  \promicekumiiti  %  l. 
didacliq^ue^,  conlusémenlj  d'uiie.iuanièVe  confuse. 
PrèsquiP  inusité. 

Pl\pMlS(XÏTÉ,  subsl.    féni.    (  protiiicckif-itt!  ) 
en  Mal.  promiscuilas)^  inélange,  ciîfïCiiisioyt, 

DtJ    VERBE    IRTiEGlLlER    PHCVMttT !(«<*; 

Promisse  ,  précède  de 

sub}.'   '       :  r^ 

Promhssent^  i*  pers.  plur..  rni_^  _  ,^  ^ 

Promisses,  2'  pers.  sing.  iinpà|tf5^^i^?J^^  ,>- 
subsl.    Uiiu.    >oy.  PKOMET-J   Promissiez  ,  ^^  pers.  pinr.  iini>jUfJÈft|i|î^ 


1 


de 


;. 


vous  ,i  f  'per.'i. 
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Promettiez^    précédé 
°  iniparf.  indic. 
Promeniez ,  précède  de  çmc  vous,  û'  pi  rs.  i^^Iur. 

,prés.  subj.  '^ 

PromÉ;//io/iJf.  ppécedé  de    iioas,\**^    I)**r3.  .pLur. 
imparf.  indic.  ^v  -   '^^ ^ 

"i  Promenions ,  précédé  de    que  nous ,  i^'.pers. 
plur.  pré^.  subj.  J     , 

l*rome//o;/« ,  «i"  per's.  plur.  impér.  ^ 
Prome/lo/^s,  pi^écédè  de    yioiis ,   t^*  pers.    p'iur^ 

prés,  ir.dic., 
Promettra,  Z*Jpers.  |ing.  ful7  indic.  . 
'.   Promettrai,  l^«  pers.  sing.  fiii.  indic. 
Promettraient,  5*  pers. -plur.  prés.  ceod. 
Prpjnettrais,  précédé  de;e^  1»^*  pèrs.  siii^.  prés. 
'Cond.  .        ' 

.*  promettrais,  procédé  de  fw.  *>•  pers.  sing.  prés. 
cpnd.  *    ,      • 

Promettrait ,  ,"\«  pers.  sing.  prés,  cond, 

^   Pfometiras,  2«  pers.  sing.  Jul.  indîc. 

*PROM£TTRE^  V.  act.  ipromètre)  (en  lai.  pro- 
ynittere,  dèrhé  de  pro.,  en  avanl,  el  mittçre , 
envoyer;,  doriner  parole  de  vive  voix  ou  par 
♦  cTil ,  de  faire,  de  dire  ;  il  m'a  promis  de  Vur- 
^  ^y'ent;  el  neul.  ;  il  m'a  promis  de  venir,  cic.  — • 
guelques-UDs    le  diî»enl  pour   assurer,    mais  ce 

.  dernier  verbe  le  dil  de  loui  les  leinps  ,  cl  pro- 
mettre ne  regarde  que  le  fulur.—/Vo»/ie/(i'e  beau- 
coup, donner  deaoi  de  grandes  espérances.  — 
Le  temps  promet  de   la    pluie,  fa  il  croire,  an- 

.  nonce  qu'il  pleuvra.  ■—  Valmanach  promet  du 
froid,  annonce,  prédil  gu'il  fera  froid. —Pro y.  ; 
ï^  il  promet  monts  et  merveilhs ,  loule  forle  de 
chose!  ivaniageuses  ;  2»  promettre  plus  de  beurre 
que  de  pain ,  plus  qu'on  ne  veul  ou  qu*on  ne 
peut  icnir;  3<»  promettre  et  tenir  s'ont  deux,  il 
y  a  des  gçni  qui  promettent,  ipais  qui  ne  tiennent 
par  ce  qu'ils  col  promi.-^Se  ruiner  d  promettre,, 
et  s'enrichir  à  né  rien  l^uir,  faire  beaucoup  de 
promesses  et  ne  pas  les  tenir .~*ff  promettre  , 
▼»  prqo.,  espérer  :  i7  se  promet  cela  de  votre 
^owl^.— Vrendre-wne  résolulion  :  se  promettre 
'  de  profiter  des  bons  conseits,- 

DO  VERBE  UÎRÉOULIER  PROMETTRE  : 

Promettrez,  2*  pers.  plur.  fut.  indic.    ^ 
>  Promettriez,  «•  pers.  plu^.  prêt.  cond. 

Promettrions,  I  '•  peri.  plur.  prés.  cond.    ' 
.  Promettront  t  !'•  pers.  piur.  fiiu^ndic. 
.     P^omeiirowl,  5*  per«.^  plur.  fui.  indic. 

Promîmes,  !'•  perf.  piur.  prêt.  déf. 


■'■,        ■■■•■''t.".'  *Tf-''?vV  '        I 

.  plur..  iTiiç*.r€v9uljJk»J^^ 


PROMISSEtR,    .subsl.   m^^ 


m-. 


d'asirol.,  asire,  poinl  du    ciel 
(lioist'e.)  Hors  d'usage..  \ 

pnOMission  ,  subsl.  téiÀMpyornidon )  '\\\  ;ie 
se  dil  qu'avec  terre  dans  ceUe\pnra8e.,  la  terre  de 
prcfinisfion  o'a /a  terre  promisi^ ,  ia  le.Te  del^lia- 
iia<in  que  Dieu-  avail  promise  ou  peupifî  lièlirru. 
— Kip.  el  fam.  :  ce  pays  est  une  terre  de  jn omis- 
sion ^  ilesl  Irèa-fenile  et  irès-«bojidant., 

Y)C  VFR"BE   IRKÊOLIJfcU  PJ(6mETTRE  : 

Promissions ,  l""*  p«*rs.  plur.  imparf.  subj.. 
Promit,  précjidé  de  i/ ou  d^d  i  3*  pers.v 
\,prél.  déf.  ■   \   -    ' 

Promit,  précédé  de  qu'il   ou  qj^'elle,   a» 

sing.  imparf.  subj.  '   . 

Pro»/ï//<'5,  12'  pers.  plur;  prél.  dét    " 

*pnOMiTOii,  subsl;  propre  masT  r/>rami/or},\ 
mylh.,  dieu  des  l\oruains,,  qui  présidail  aux  ,4!^-^ 
penses.  „  -•  ^  ' 

PROMO!«TOlRE,  subsl.  luas,  {proiuontoare)  (en 
^l.  pronrontorium)y  l.  dé,  géogr.  awic.  ;  dans  la 
moderne^  on  dil  :  cap ,  terre  qui  avance  dans 
la  nier  :  doubler  un  promontoire,  y <\^I^CK^. 
;«'PROM0T.l::tR ,  fiubsl.  luas.;,  PROMOTRICE  , 
siibsUTém.  (protfàteur,  trice)(en  lai.  promo(or), 
celui  ^elle  qui  prend  le  soin  principal  d'une  af- 
faire l^i/  est  promoteur  de  cet  '  établissement.  — 
Celui  qui  donne  la  première  impulsion  â  quelque 
chose  ;  i7  a  Cté  le  promoteur  dé  toute  l'eue  que- 
rdle. — Celui  qui  fait  fonction  de  procureur  d'of-* 
fice  dans  une  juridiclion  epQlésiaslique  ;  promo- 
teur de  Volficialité^  elc, 

PROMOTiOiV^  subsl.  fera,  (promàcion)  (éû  la- 
lin  promof/o],  élévâlion  aux  cbWges,  |iux  di- 
gnilés  ;  action  par  laquelle  on  élève  ou  on  est 
élevé  à.  une;digniié,:  le  pape  a  fait  une  promo- 
tion de  six  cardinaux  ;  'depuis  sa  promotion  d 
la  pairie. 

pkoMOTÇiCB,  subst.  fém,  Vo;.'  rnouoTEDR. 
-  PROMOUVOIR^  T.  àci.,  (promouj/oar)  (du  lalin 
promovere,  employé,  dans  le  même  sens,  par 
Pline ,  el6.,  et«  (j[ui  signifie  proprement  pousser 
en  ayant ,  faire  avancer  ;  rscineSy  pro,  et  mo- 
vere,*  mouvoir),  élever  à  quelque  dignflé  :  il  a 
été  promu  d  ta  patrie.  Il  se  dit  prineipaieihent 
d'un  ordre,  d'une  dignilé  ecclésiaslique  :  U  fut 
profil  d  la  dignité  de  cardinal.  Ce  verbe  n'est 
Kùére  usité  qu*à  l'inQnilif  et  iuz  temps  com- 
posés. 

IPROMPT ,  E/  adj.  ^pron ,  pronte  )  (  du  Ulln 
prompts,  part.  pass.  depromere,  lireF,  mettre 
au-debor^),  fin'  parlant  des  ehoses,  éoudi'in,  qui 
Ile  tarde  pas  long-lcmps  ;  prompt  retour,  ^prompte 
réponse. --En  parlant  d(^  personnes^  !•  actif, 
diligent  :  t/    est  prc^pt  en  (ont  ce  qu'il  faiî; 


prompt  à  iervir  ses  amis.  Yoy.  Filment  t|, 
1ère:  il  est  prompt  ;  il  a  l'humeur  promX'^^^ 
Avoir  la  rnuit^  prompte,  éue  toujours  prén 
frapper.-- >t:eir  l'esprit  prompt ,  la  co/icLion 
t'it«f.^rpror/f/;f<r>.  avoir  un  esprjl  qui  tonçou  g. 
comprend  aisément.— Kin  prompt  a  boirg^  vin  a 
se  boil  dans  la  pçiiufujr..  '      ■^: 

PiiOMPTEj^ili^T  ,  adv.  (pro»i/«md/i)   (  dû  bii^ 
//rom/)fé),  avec //ror/ipfi/adg^  diligence.  . 

PiiOMPTlTi  l>B  ,  subsl.  fém.  iprontUude]  (k 
Idl.'  prowpius,  prompt)^   célérité,    vileué  diii. 
gence  :^aÉî/i'i>,  agir  avec  prompiikfdà.-^plofffS  ^ 
tiiiule  d'esprit,  facilité  d'esprit  i  coace voir.— Coi 
lèri^   cmporlement  :   sa  prùjnptitude;  ut   d^ 
pu*.) Peu  usité  dans-  cell^  accepliorf.^^  pu^ 
acies  de  brusquerie;  Il  est  bien  p^**^  *^*»lé  en  ce 
sens  ;  on  ne    dil  guère   ;    ses  promptuudt^g  tout 
insupiforiables,  muis  bien  ifSu  promptitude  en 
insuj)por table.    —  fhomptitudb,  célérité   vi. 
TLSb»,  DILIGENCE.   (Syn.)   La    promptitude  fii{ 
commencer    atissitôl;,  la    célérité    fait  ^^f   j^^ 
suite^  la  vitesse  emploie  'ous  les  momenis  avec 
activité  ;    la  Ji/t^^nc^ 'choiiiil  les  voies   les  plui 
courtes  et   les  moyens    les  plus    efficaces.  -*ri^      ,  ^ 
promptitude  exclut  les  délais;  la  ctlerHe  nesoufJ'   ' 
fre  po.ml  d'iiilerr,uplion;  la   t'i/tf^jk;  est  ennemie 
delà  lenleur  ;  ia  diligeiice.  met  tout  à  prôlii  ei^;l  '  ' 
fnii  les  loiVgue'urs.— Il  faut  obliger  avec  pr-om^-    ^^ 
/^r/if/d  ,  faire  ses    affaires    ^.vecc£7<^r<l^,   courir 
avec  vitesse  au  secours  des  malheureux,  et  ira- 
vailler  avec  (/^/i;/t'/ic'<;  à  sa   propre  perfeciion.  * 
PROMPTLvimE,    sjLibsr.    uias.    {proupetuère] 
le>le  abipgé    du  droit  '.  un  promptuaire  de  droit.      * 
PiiOMPit  \rin),  subsl.  mas.  Vpy.  suprompt^.., 
PUOMIJ,  E,  part.  pass.  de  promouA)ir., 
'    'PK(»jMUi.GATloi«,    subsl.  fera.    (/^i»oma/e</ //d- 
rio/i )* (en  lai.  p/ciTi/z/f/u/io),  p^blication  de  loii 
faile  avec  les  lojmalites  requiic^. 

ypH()}iViX'.VF.,  E,  part.  pa^s.  de  promulguer.  • 

PiiOMt LGt ER ,  V.  acl^  (promulquiej  [tu  lali^ 
;>/;om^i/j/<ir«:',.  melire  d,êvant  le'j^euple; ,  publier 
une  loi  av-ec  lés,  lormalilés  requises.,  et  qui  doi^ 
Néui  ht  rendre  Cïéculqire.  —  se  RROMULCUkR,  r, 
proil.        /        '      '     '  ' 

j>hQMrLSl$,  fulisi.  mas.  ipromulecice)  'mol 
lalin>,  t.  jlTantiq..,  ;n(5in  qu'on  donnait  quelque- 
fois cl^yH^s  Homains  au  premier  scrvice^de  leuri 
rep^^ , 
lai^<;^/A-am). 

PROMYLÉES,  subst.     fém.   pluf.^  (promr/é) ,   . 
uiyili;,MJiviiiilé>  placées  au-devant  dM- môles  dei 
ports  ^  auxquelles  on  aûiessait  ses  vœux  pour  un 
"lieureux  retour.        ^ 

PRON.,  abrévjaUon  des  mots  pro/iom  oii  pra<^ 
noniiuaL  ,     . 

..    PROi!|Al]|,  subst.   propre   fénK   (pronai-aj^  ' , 
mylh.,    statue    d«  Minerve ,  que  l'on  pla^a'^  au- 
devant  des  temples.  ^         " 

^PROKAOS,  subst.  masi  (prona-bce),  mot  grec 
qui  signifiait  vestibule,  ou  portique  d'un  temple. 
Hors  d'usage, 

PRONATEUR,  subst.  et  adj.  mas.  (prànateur) 
(du  latin  proiiare,  pencher,'  incliner),  t.  d'anal.  : 
muscles  pronateurs,  ceux  qui  font  que  la  paume 
e  la  main  se  tourne  ver^  la  lerre. 

f^ROKATlOX  ,  subsl.  fém.  (prànàcion)  «^du  lai. 

ronare,  pencher),  l.  d'anatomie:mout!<frne/il  de 

pwnation,  celui  ,par  lequel  on  tourne  la  m^in, 

de  manière  que  la   paUmc  soit  tournée  vers  la 

lettre!  Fort  peu  usité. 

RONàOs  ,  subst.  propre  mas.  (j>ronâ'Uee)t    . 
mylh.,  surnom  de  Mercure  dont  la  sutue  était 
placée  i  l'entrée  du   tempîe   d'Apollon.  Voj^ 

PR|>JIB,  Qubst.  masr.  (pi/dn«j  (snivaot  SattfRaiM» 
Nicotl  Ménage,  etc.,  da  lat.  ^rircoNiioii  #  procU* 
malion,  publication  ,*  et  auni  loutafe,  éloge}, 
insiruciioD  qu'un  curé  ou  celui  qu'il  cominat  à  il 
place,  fait  aux  fidèles  à  la^  messe  de  paroisse,  eba< , 
que  din\anche.  —  Ikecomlnantier  quelqi^itn  m 
prône,  faire  des  prières  pour  lui ,  tprèt:  on  •▼a»*^ 
le  prd/ie,\  engager  les  fidèles  à  faire  des  prières 
pour  quelqu'un.-T-Fig.  et  fara. ,  remoutrance  Im- 
portune :  M  lui  a  fait  un  beau  pràne^  Peu  uiilè 
dans  cette  dernière  acceptionv 

PRÔXÉ,  B,  part.  pas«;  de  prdfier. 

pr6.^be,\ subst.  fém*  (prôné),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  dei  hyikièiiopvères. 

PRÔ.1BR ,  f\  tct.  (pràne)f  TiBier,  louer  avec 
-exagération.  -\  Faire  de  longa  discourt,  d'di- 
nù^eui  réeiU  \  ^ue  nous  préiu^-^fous  /y  el 
neuL  î  il  ms.  fmi  quê  pr&ntrkmt  la  lon§  ^•/•J* 
—  VÀesiééw%iê  nous  dit  qoe  pr&nêr  ilfBUW  /»^ 
le  prûnê.  n  est  Trai  que  frônsr  a  été  jadli  em- 
ployé *  dà^a  t%  teo»;  maia  depA  bien  l«if * 
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1^  'il.,  un  DO  1«  (lii  plat,  —  i#  fmô.N&u ,  •«  vanMv • 
r^OilEKVATlON^  labflt;  fera,  iprouérevàçion}^ 

/  ^^        i*RÔ'«0t1ft,  tubsi.  mîii.,  riiôiVF.r^K,  subsi.  lém. 

'L-  (îriUid  parhriM-,  grande  (virieufe^.  qui  itiiiif  i 
",  relire  à$$  ,  remoniraliçef ':  cV#l  w/*  )tr*éueur 
V  \^u)ueS.' -z  t*^àneiff^ïit^e  dit  plui  id«-  rtlui  qiir 
r-  .  4ai{^\\  jpràUe  i  %\ïi%\ ,  OQ  lie  dî^  pai  xl'uii  r.urc 
:,  i  -  V(tié-*cV,«i  un  fJtceUtjtH  jprmieui^ .  Vj&voz  noiro 
>  '^^ubjiervalion  ¥U  nmi  PRÔNER. 
^ /^      ;'>i<liô>Ki'SE»  «Mbal.  féin.  Voy.  PRÔNEt'K. 

'  .  iti;0^O^f  9>ibVi.  mas.  (pri)wo-<f),  t.  d'iiisl.  nal., 
,;  "  .'c  'ïïfc  àe  papiHoMs  de  la  fa*uille  des  diurin*s.  — 
"' .-  -  b  ibsl.-  PbToprè  fcin./  iiiylli.,.  nymphe ,   iille  de 

>.'/^eeide  Dôrii.   -  :  '  * 

-  i»KO.\oVl ,   alibsl.  mas.  (proiiaw)  (en  lat.  pro 

'■  -     .Mi'Hwn,  fait  dé  pro  worwi/if „avanl  le  nom],  t.  de 

•'         i:iaiiMii.,  moî  ou  ex pjreaïion  abrégée  qui  Ueni  la 

u/jVê  djun  nom^qu^on  pe  tau  rail  répéter  contir 

iiu(>ii('i"^^*  ^^  y  t  plusieurs  aortes  de  pronoms. 

'  \ns^.îii}lte  Crammaire  générale,  '* 

*    'iino\OUl%hLy  Ky  àtï\.  (pronom inale)t  <iui  *p- 

,/[1aiUe/»i  au   pronom. —  Verbe  pronominal,  qui 

^  >onjugùe  avec  deux  proNomt  de  la  même  per- 

*'!'?onne,;^  me  promène,  tu  te  promènes.  —  On 

'  '\liL  ipiriquefois  $ubst.  au  mas.  :  un  pronominal^ 

pour,  lUt  mot,  un  verbe  pronominal. — Auplur. 

Mia«i,,  prouofninaax. 

lv»0!^QMi:vAi.KMENT,adv.  (pro^iominaleman), 
vQ  pronom  ;  d'une  manière  pro;vom(na/e«  ou  en- 
core ,  comme  verbe  ou  mot  pronominal. 
PKO^OMiNAUX,  ^dj^mis.  plur.  Yoy.  phono- 

WINAL.  _        *  .  '  ' 

*pho^q:icé,  e  ,  (prowowcé) ,  pai^l.  pass.  de 
prononcer,  et  adj. — En  peinture ,   mwjfc//;*  bien 

'  prononces,  trop  prononcés  ^  muscle»  bien  oU  trop 
inarqués,  représentés,  —r  Traits  prononcés ,  bien 
décidés  f  bien  marqués.  —  On  le  ()it  au  fig.  du 

.  caracière  dans  les  ouvrages  d'esprit,  des  opinions: 
lia  un  caractère  prononcé  <iui  lui  nuit  souvent, 
—  Siibst.  ma*).,  t.  de  palais  :  le  prononcé  d'un 
)u(jemetU,  ce  qyi  t  été  prononcé  par  jugement. 
ou  arrôl. 

*PRO\0!iCEU^  Y.  act.  (prononcé)  (en  lat.  pro- 
** nmliaré),  articuler  les  lettres,  le^  syllabes  dans 
les  mois  :  prononcer  distinctement,  étc!  —^Re- 
nier :  prononcer  un  discours  ;  td  orateur  pro- 
*.  nonce  bien,  il  a  de  la  dignité  dans  sa  dicti^j^ 
dans  son  débit.  —  Déclarer  avec  autorilé^Juri- 
dique  :  prononcer  un  jugement.  —  Fig.  :    cet 
homme  a  prononcé  sa  sentpice,  sa  câiidamna- 
lion,  il  s'est  condamné  par  ses  propres  paroles. 
-^  Par  extension  et  entre  particuliers ,  déclarer 
it%  sentiments,  décidef ,  ordonner.  En  et  sens 
il  est.  neutre  :  vous  n'avez  qu*d  prononcer,  — ^ 
Kii  peinture  ,^Bim|uer  plus  ou  moins  rorlamont 
.  les  muscles ,  etc.  :  ce  petfttre  prononce  trop  les 
mnsdes  de  ses  f  gares, — se  pro^noz|ceii,  t.  pron., 
maniresler  son  scntimenrl^  énoncer  énergique- 
'  ment  ses  intentions. 

i'RO!\iOiiciATlOii,  subst.  fém.  (pronionci-dcionj 
(^n.lat.  pronùnciatio),  articulation  des  lettres, 
des  syllabes  dans  les  mots.  —  Manière  de  réci- 
ter, de  prononcer  :  la  prononciation  est. une  des 
.  rriiicipales  parties  de  l'orateur,  —  Action  de 
prononcer  un  jugement  :  apréf  la 'prononciation 
de  la  sentence,  etc. 

^PR0iiOPiO€iiAPnB,iub8t.  mas.  (prohophogue- 
ra/c).  (du  grec  npo^^tnttov,  ce  qui  se  présente  à  la 
VM« ,  et  ypccfùè ,  Je  idécris j ,  instrument  dont  on 
le  sert,  pour  dessiner  ce  que  fon  a  deyant  soi. 
Presque  inuHté. 

PROHOPiOGRAPBiB,  subst.  fém.  (pTonopi-o^ 
guerafi)  (même  étym.  que  celle  dumotprécéd,)» 
art,  action  de  dessiner  co  que  l'on  a  detanl  soi. 
Presque  inusité.  . 

PRONOPiOQlAmQllB ,  adJ.  des  deux  genres 
(pynopi-^ueraftke),  qui  appartient ,  qui  est  re- 
latif i  la  pronoplo^ropAie. 

i^ftOiosTic ,  subst.  mas.,  que  Poil  devrait  peut- 
«tre  écrire  PtfMUioSTic,  à  cause  de  Pét jmologie 
(J^onoeetike)  (en  grée  irpoyv*.9ru(oy,  formé  de 
»^,  auparafant,  et  ycmvim^  Je  Juge,  Je  connaît), 
lugemeut  et  eo^Jedure  sur  ce  qui  doit  suivre  un 
événement,  par  les  signes  qui  Pont  V^céd^  ou 
qui  I  tccompagnettt.^  En  pbjsique,  sorte  d'in- 
■irument  météorologique  propre  à  Indiquer  là 
emps  qui!  fera.  —  Signes  et  marques  d'après 
'««ïuels  on  conjecture  ce  qui  doit  arriver  :  cê 
^uuur  rut  U  pronotOc  d»  $a  chute.  Jugement 
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lignes  eéléstes  ;  Uê  astrohgues  du  temps  firent 
de  grands  pronostics  à  ce  sujet. 

PR0.106TICATI01I,  subst.  fém.  (pronoeet^kà- 
cé0ft)t  action  de' pronostiquer.  Feu  «»^ usage. 

P^OXOSTl(>VE,adJ.  deé^éux  genres  {prono- 
C'tike;,  t  dfc  médec.  ,  se'  dit  des  s  signes  d'après 
!c^«Vi^'i  on  prévoit  ce  qui  arriverai  d'heureux  ou 
de  Ucheux.dans  le  cours  d'une  maladie  et  quelle 
en  sera  l'issue.  Peu  en  u^ge.* 

pnowosTigtK,  E,    part.  pass.  de  profiosti 
quer,  '    ^  .* 

^mo.'VO.HTiQtER,  V.  iti.' (pronoceiikié\  faire 
un^Jî><mo«ic, "prédire,  r^  se  PROPt^hTK^UER ,  v. 
pron.  ^~-^   .  .  '  t     < 

PKOiiOSTiQUEUR,  subst^  mas.,  PRÔNOSTI- 
<^L'LL'f»E,  subsu  fém.(  ptônocçiikieur ^  kieuie  )  , 
qui  pronostique,  ,   ^      ,  •      * 

PRO.IOSTIQL'EISE,^  iubst.  fém.  Voy.  PHt^- 
NOSTiuutru.  .  *  .  ' 

PROKlRA,  sub<)li  propre  féfn.  (prônubd  ), 
niylh.,  surnom  xioniié'à  Junon  comme  déesse 
tulélaire  des  mariages.-^  T.  d'anliq.,  nom  que 
l'on  donnait ,  chez  les  anciens  Romains,  à  une 
femme  qui,  dans  les  cérémonies  nuptiales  ,  pre- 
nait un  soin  particulier  de  la    nouvelle  mariée. 

Voy.  PRONUiiÏENNES.  ,     ^  , 

PROKlRlEKXES^  adj.  fém.  plur.  Voy.^PROîiu- 

PRO!ltJBiE!«S  ,^adj.  mà^.  plur.,  au  fém.  PRO- 
RilJBiE.MVES  (prônubiein  ,  biène^;  s'est  dit  d'hom- 
mes el  de  femmes ^qui ,  chez  les  anciens,  con- 
duisaient la  nouvelle  mariée  au  domicile'  de  son 
mari.    •  *^         :       ■ 

«PROOi>lQt'E,  sulist.  et  adj.'mas.  (prô-odike), 
t.  de  lilléraiure  ,  ■  se  dii.  des  -  grands'  vers  , 
lorsqu^un  plus  petit  les  suil^  >l  terjifitne  la  stro- 
phe ou  le  couplet.  Vieux;  on  ne  poikrruit  s'cu 
servir  aujourd'hui  sans  Pexpliquer. 

^i*ROPAGA5iDE,  subst-.  fém.  (  propaguande  ), 
congrégation  éiablie*  A  Rome  poui^  la  propaga- 
tion de  la  foi.  On  la  nommait  en  lat.  congrega- 
tio  de  propagandû  fide.  —  Espèce  d'associatk)n 
ayant  pour  but  de  propager  les  principes  et  les 
mouvements,  révolutionnaires.  On  apipedie  ses 
membres  propagandistes. 

PROPAGÀND14SME,  subst.  mas.  (propaguandi- 
ceme),  système,  doctrine  de  Isi  propagande  ; 
principes  des  propagandistes.  . 

PROPAGA^IDISTE  ,  sub^.  mas.  (propaguan- 
dicete)^  membre  d'une  pripagande^ 

PROPAGATEUR,  ftubst.  mai.,  PROPAGATRICE, 

8l|bst.  fém.  (  propaguateur,  trice)  (en  lat.  prp- 
pagator),  qui  opîère  là  propagation  de:..\  qui 
propage...  .  '      :  '    .  ^ 

PitOPAGATiOlli,  subsu  fém.  (propaguàcion) 
(  en  lat.  propagatio  )  ,  nlultiplication  par  le 
moyen  de  la  génération,  ou  la  reproduction  : 
propagation  du  genre  humain  ;  la  propagqtion 
de  l'espèce,  :^  Extension,'  accroisserhent,  pro- 
grès :  la  propagation  de  la  foi.  —  Oi^dit,  en 
physique,  dans  le  même  sens  :  la  propagation 
de  la  lumière ,  du  son,  c'est  la  manière  dont  la 
lumière  et  le  son  se  produfsent. 

PROPAGATRICE  ,    subst.   fém.  Voyei  fropà- 

GATEUa.  -  ' 

PROPAGÉ,  B  ,  part.  pass.  de. propager. 

PROPAGi^,  V.  act;  (propajé)  (^n  lat.  f^ropa- 
ijare,  employée  dans  la  mènie  acception ,  et  qui 
signiOe  proprement  provigner,'  faire  des  pro- 
vins, dérivj^  de  pan^^re^  ficher,  enfoncer,  plan- 
>  ter),  étendre,  augmenter,  répandre,  faire  crof- 
Iri^  pj^pp^ger  la  foi ,  Verreur^  la  vérité,  les  lu- 
mléres/^e.  —  se  profager,  v.  pron.,  X,  de 
phys.,  se  répandre  :  la  lumière  se  propage  en  li- 
gne droite f  et  U  son  en  tous  sens, 

PEOPAGIRB,  subst.  fém.  {propajine),  t.  de  bot., 
corpuscyle  séminal  des  mousses.— ^Au  plur.,  cor- 
puscules ^r  lesquels  les  cryptogames  se  repro- 
duisent. 

PROPAGDLB ,  subst;  fém.  {propaguU)y  t.  de 
bot.,  propagine.  ^ 

PB0PAT9IB ,  subsit.  fém.  (  propal^  )  (  du  grec 
irpo,  avant,  et  nsc^oc,  maladie  ),  t.  de  médec.^ 
symptjftmes  qui  précèdent,  qui  annoncent  une 
maladie.^Malf  die  primitive.^—  Incubation  mor- 
bide.  Peu  usité.     *'  * 

PROPATHIQIJB  ,  adjrdesdeux  fenres  (pro^ 
patike)^  qui  a  rapportV  qui  appartient  A  lapr^ 
pathU.  r 

pROPAfEiA ,  subst.  mat.  (  pràpairià  \  sorto 
de  papier  que  l'on  fabrique  en  Hollande.  _y 

PROPÉDBDMATBg,    subst.    BUS.    plUT.    {prO^ 

pédesamate)^  rudimentr^es  sciences  ou  premièret 
notions  qu'il  tnl  acquérir  dans  les  Mienees. 
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n>ROPEMPTiQCJB,  adj.  des  deux  gi^nres  (pr^ 
panpttike  )  (  du  gfec  n-pQy  avant ,  et  Trcymw*  , 
j'envoie),«  8>st  dit  d'une  pi^e  de  vergf  en  l'hop- 
neur  d'une  personne  qui  s'éloigne.  Feu  usiié. 

PROPENglON  ,  subst.  féifu  ipfopancion  )  (  du 
lat.  propevsio,  fait  de  propender-e,  pendere  pro, 
pencher  sur  le  devant ,  et  au  Û^uré,  peneher, 
inclrnei  pour...),  pente  naturelle  des  corps  pe- 
sants vers  le  centre  de  la^terre.  Il  est  peu  u»ité 
au  propre.— >*jg.i  in(^lination  ,  penchani  :  il  a 
de  la  propension,  au  bien  ,  au  mal, 

PROPHÈTE,    subst.     m)8.  ,      PpOPUÉTES!»E  , 

sub.sl.  fém.  (prof eie,  fetèce)  (du  grec  npofrfnfi), 
cIkz  les  anciens,  'minislrje  chargé  d'interpréter, 
et  surloiil.de  rédiger  par  écrit  les  oracles  dei 
dieux  :  les  faux  prophètes. — Dans  uhe  acception 
pius  usitée,  celui,  celle  qui  prophétise ,  qui  prédit 
l'avenir,  ijî  s'est  dit  de  certains  devins  adonnés 
au  Quhe  des  .  faux  dieux ,  parmi  les  gentilf  :  le 
prophète  Balaam,  Voy.  devin.  ^  Ln  s^yle  de 
rKcriiure-Sainle  ,  celui  qui ,  par  inspiration  de 
Uieu ,  prédisait  les  vérités  cachées  a^ux  hommes  : 
les  prophètes  ont  annoncé  Jésus- Clirist.  —  On  a 
appelé  grands  prophètes,  les  prophètes  Isaic, 
Jérémie,  Daniel  et  Ézéchiel  ;  et  petits  pro- 
phéties, les  àu[T es  prophètes  de  l'ancien  Testa- 
ment, qui  sont  au  nombre  de  douze.  —  Le  pro- 
p/i^/e,  titre  que  les  musulmans  donneuU  Mahomet. 
—  Le  prophète-roi,  David.  —  Fanii  :  t®  faux 
prophète^  celui  qui  se  trompe  dans  bes  prédic- 
tions ;  %<>  prophète  de  malheur ,  celui  qui  n'an- 
nonce que  des  choses  désagréables  -^  Vous  avez 
ètè^boi^prophète,  vous  aviez  prédit,  |>ar  conjec- 
ture,, par  hasard  ,  juste  ce  qui  est  arrivé.— Prov. . 
nul  n'est  prophète  en  son  pays,  or.  est  ordinai- 
rement moins  confidéré  dans  son  pays  qu'ailleurs. 
— r  Voici  la  Ui  et  les  prophète^'  ce  que  je  vous 
dis,  les  preuves -quelje  vous  offre,  les  écrits  dont 
il  est  question  fonbautorité  dnnsles  circonstances 
^dontil  s'agit.  /    - 

propiÏetesse,  subst.  fém.-  (profétèce)y  celle 
qui  prédit  l'avenir  par  inspiration  divine,  ou  par 
yCharlatanisme  ,    comme   les  prétendus  devins. — 

VVoy.  PKOMÏ^TE.  * 

prophétie,  su^st.  fém.  (proféci)  (en  grec 
npofrjrsM^  formé  de  Tryoo, ^auparavant ,  et  fnyuic, 
dire),  prédiction  des  choses  futures  par  inspira- 
tion divine.  —  Chose  prophétisée  :  ma  prophétie 
s'él^accofnplie,  —  Prédictions  de  prétendus  sa- 
vants q\ii  abusent  les  ignorants  :  les  prophéties 
de  Kostradamus.  —  Prophéties  d'isate,  d' Ezé- 
chiel, recuetf  des  propliéties  faites  par  ces  pro- 
phètes,    V  • 

PROPHETlQtB,  adj.  des  deux  {genres  {profi* 
'^tike)^  qui  est  d'un  prophète;  quttientdu  prophète: 
discours  prophétique.  "^  . 

PROPHÉTIQUEMENT  y  a'dv.  (profétikeman)  ^ 
dlune  manière  prophétique,  en  prophète, 

PROPBÉTISÉ ,  B ,  part.  pass.  dé  prophétiêer, 

PROPHÉTlIiER ,  V.  act.  (profétizé^du  grec 
npofrirti^ ,  Ttpofrrrtvetv),  prédire  l'avenir  par 
inspiration  divine.  -^  Fani.,  prévoir  et  prédire 
quelque  chose.  —  se  phoph^tisek,  v.^pron.  - 

^PROPHÉTISMB ,  subst.  mas.  (proféticente)  ; 
état,  qualité,  fonctions,  opinioni,  système  d'en 
prophète.  ^  ^  . 

^PROPHTASIE,  subit,  fém.  (profetazi),  t.  d'an- 
tic^.,  sorte  de  fête  que  les  .  habitants  de  Cumes 
célébraient  tous  les  ans. 

PROPHYLACTICE ,  subst.    fém.   (profilaktice, 
(du  grec  itp^ ,  devant ,  et  fuXxvvùi'^  Je  garde) , 
ai^tidole,  contre-poison.  (Boiste,  qui  le  donne  du 
reste  comme  inusité.)  Voy.  le  mot  suivant. 

PROPHYLACTIQUE,  subst.  fém.  et  adj.  des 
dçux  genres  (proftlaktike)  (en  grec  ir/90f  uJlawTur»;), 
t.  de  médec.,  art  de  conserver  la  santé  ;  la  même 
chose  i\u'hygiène. — Adj.:  remède  prophylactique, 
qui  entretient  la  santé. 

PROPRYLAXIB,  subst.   fém.  (profilokcï)  (es 
grec  ^ir/90f  uAacO  ,  t.  de  m^ec.,  médecine   pré 
servative;  synonyme  do  prophf^oftique.  Voy.  ce 
mot.  '  t 

PRO^ICB,  adj.  des  deux  genres  (propice)  (du 
lat.  propaiiis),  favorable.  Il  se  dit  de  la  divinité,  ' 
et  sous  le  rapport  de  l'bununité,  de  toute  auto- 
rité ,  -de  toute  puissanee  qui  peut  fkire  notre  boç- 
bcfur  ou  notre  malheur  t  à  Dieu  l  so^ez^nous 
propUe;  les  inculpés  dohfefU  toujours  tendre  d 
êe^ndreleuMJuge$propic€i;Uwèrîsid€$ grands  " 
rotê  eofûtute  surtout  û  et  snositrer^  propices  en» 
verê  tous  Us  malheureux,.'^  Propéco  se  dit  en* 
ooro  des  ebosea  naturelles,  ou  aie  cirooBStaaeos 
qui  sont  dépendantes  do  la  naiBroi  b«o(p  mm  tewsps 
propêee;  totuU  m  été  propke ;  nom  onêrtsmcê 
dœul$poripêrMnt$tsspêprop4ce. 
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PROPiilATlON,  fubst.  f^m.  fpropfwd/io»0   (<Ju 

grec  7r/wncv6j,  je  boisaviDl\  le  premier  roup que 

i  on  Lus  au  dans  les  repas,  rlii'7  'Wi>  anrirni  \\'t- 

iJil    onJuialrniie^nt    d'une  1i<|iieur    nnnpoWe  dr 

miol  ecuiiié  eldcvin. — Débauche  baclnquV.  Tt'u 

riiOPiie,  subsl.  fém.  f;)ro/)iMf\  l.  de  clian- 
fellnu'.  a  lUmie ,  droii  pav^'e  au  c^rdiiul  pnncv.- 
leur  ,  pour  Ifs  benéUret  çooleros. 

l>IU)IM1llTlO\  ,   subsL.  friii.     {y[\YO\;\c\-ànon 
(4'u  \*k\.   \no\\i[inln\)\  il  n^  rit*  dil  mièrt*  qu»'  ibui^ 
l;i  ItM  ijli   II   :  .surn/icc  de  piopitnilinu  ,i\u\  ^'^^'^rv 
jMUir    I  expiaïuui  dts  peclies.  Du    dil    crpi  iiiK.iU 
iiUaii  fort   biiii  :   iR/nii.d  cff  ]irv]t<luiiiou. 

l*lUll'IT|\TOllll'\  adjrdes  lirux  ^lenre!»  (  ;'ro- 
piv>-«<<'^t'''*^  )  (du  lai.  )ro\iHult'nns  ^  ,  (jui  ?<mJ  à 

l'nas.  ,  lable  d'or  qui   eiaii   poioé    au-dessus 
Tarche. 

l'H«0*-I.ASTJ(?l  E,  jdj;  des  deux  genres  {pro- 
pfarftike  ulu  f^iir  ^f-o>  avant. et  irlaffTîxçi;  qui  con- 
cerne Un  <Mi\ra?e!»   d'argile    :   art  proptani^ue, 
■j^rl  de  fnin'iles  iÏM)ule^  pour  de*  stiihies. 
-  riuiPOi.ls,  subsi^   U*iu.-{  ptàj)olïct'  }    du  jjrec 
rrpo,  'devauLfl  ttc/»^,  la  MllefTciic  rotipe  que  les 

^  ubville*  epiploit'ut  pour  ljouil:er  les  renies  de 
leurs  ruches,  l'eu  en  usage. 

l'liai'ftl4TlO\',  subsl.  leiii.  {propnrcion)  en 
iiil.  ;>'Y»/, (>////;',  .convenance  el  rapport  des  par- 
ti<'.*  rnii»'  elle>  ri  a>ec  leur  lOul  :  ft  laiH  ijn'it  y 
uii  de  la  ft/opotlioii  entre  tnuUs  it'^  parues  ifn'i 

'  tomposem  ft'i  tahlea  i,  . —  Cette  stalue  it'r.st' fAis 
oi  piwhariioi)  ui*  c  l'idifue,  ne  répond  pas  par 
hiltfQpeur  A  la  dimension  de  rédifire.  — l)iiuer»- 
g  oWT'/(  dmre  qtulqne  chose  n  de  pciUes  pro- 
porlin}is,  —  r.n  inavli.  ,  comparaison  dç  deux 
r.'ipporls  égaux  entre  eux  :  proponinii  anilime- 
tique  ou  par  (itlftre)ice;  proportion  rjtoMUjmque, 
ou  pap^q  loticiii,  elc.  —  On  appelle  /^/p/^fT/io^i 
fo;>k^i/^e,  celle  dans  laquelle  le  moyen  lenue  esl 

y  cënsequenl  du  premier  rapport,  el  aniécedenldu 
secouik^  proportion  harmoniqiie,  le  rapport  iJe 
trois  nombres,  etc.,  teh  que  le  pre^iier  sdil  au 
troisième  comme  la  diiïerence  du  premier  cl -du^ 
second  esl  à  la  dilTerence  du  st'cond  el  du  Iroi- 
liémi-.  On  rapf>clle  aussi  rétfle  de  trois. — Com- 
pas de  pioporl'on.  insirumen'i  coniposé  de  deux 
îèples  plaies  qui  s'ouvrent  et  se  ferment  comme 
un  couq>is,, lequel  jerl  à  diverses  opérations  de 
géométrie.  —  Convenance  que  luute  sorte  de 
clioses  ont  les  unes  avec  les  autres  :»/  n'y  a  nulle 
proportion  de  sa  dispense  avec  son  revenu.  -^ 
A  proportion,  en  pr^porl*(yn ,  par  proportion, \o(i, 
adv.  ,  par.r.ippoil  h...  ;  sejon^:  on  le  paiera  d 
propottion  tie  ce  qu'il  aura  fait. — Empl()yé  sans 
régime,  selon  les^-lorces  de  chacun,,  selon  le  bé-' 
soin  ou  les  qualités  d«'s  cliose.^,  etc.  :  (lent  pié-ces 
d'ortttlerie,  «f  delà  pondre  a  proportion. — Pro- 
portant'i^ardee ,  loc.  adv.  ,  en  tenant  conipiç  de 
la  diilércnc^  rclaiivo  des  personnel  ou  des 
choses.  )i  ■       >- 

i»iioi»olitiO.\XAiJTÉ,  subsl.  feni.  (  proponi- 
Qualité  )  y'T^[i[)on  dcn  qualilos  qui  sonl  en  pro- 
;  oitutn.  •  .      .         ^ 

*  l»KOi»ORTlO^\É,  E,  pari.  pass.  de  proporlion- 
ner.  -^  iltm  fi'jnre  bien  proportionnée  est  celle 
dont  loutes-lfs  parties  ont  entre  elles  les  rapports 
qu'elles  doitenl  avoir. 

.    ^PjioPORTiox^iKi. ,  ddj.  mas.,   au  réra.PRO- 

v6i\Tioyt\Ei.i.t.  (proporctonéle)i  quia  Mpporl 
*à  une  proportion  :  parties-^proportionneÙet , 
tchellt' proportionnelle.  —  Lifjnes  proportion- 
nelles ,  qUi  soûl  en  proportion  entre  elles.  -» 
ijiiantiiet  proportionnelles  ,  quantités  soil  li- 
néairei,  soii  numériques,  qui  ont  enlre  ellea, le 
môme  rapport,  t—  Subîrt.  fém.  •:  une  proportion- 
neÙe,  une  grandeur  de  proportion;  les  deux  pro- 
portionnelles. 
Pitoi>ORTiÔ!«!iELLE,  subtt.  et  adi.  fém.  Voy. 

riVOKOKTIOHNf.L. 

l»ROPORTia:«^EM.ÎE)i«%T ,  ad  T.  (  proporciO' 
u,^lenian  )  ,  d'une"  manière  proportionnelle, — 
avec  proporiitni  :  réduire  Mn  plan  proportion^ 
nellement. — L'.4ca(i(^ini€  semble  vouloir  réserver 
proportionnellemeiU  au  terme  de  malbémaliquei ; 
il  (aul  ici  se  conTcu^mer  à  sa  décision. 

^HOVOliTio%\tùM^yiT,9û^.(proporctonémafi\ 
êvee  pi'oportion,  piT  rapport  k  :  proforiionué- 
neiU  à  ëon  mérite, 

PROPORTION <« Rit,   ▼,   art.  (  propornon^  )  y 

obierver  la  proportion  convenable,  faire  qu'il  y 

— ^ait  de  la  proponion  ent^e  lei  choses.  —  u  pro- 

poRTiOMJiit,  ▼.  pron. 

^PROPOS»,  aubii.  mat.  (frdpé)  (du  lai.  'propo- 

iUmn,   ctooM  pfpjppfée},  dUcourf,  enirçiicn  i 


PIVO  * 

■  «  »■      ■     ■ 

\  ■  •'     '  '    ■  '•    - 
propas  délai  le,  de  simple  conversation. — Valni 

discours  :  «V  *oMl  là  des  propos.  Paroles  mali- 
jïnc.s'  ;  il  Là  tit-^t  de  nta'ni'ais  jropos. — Fropo- 
silion  *•  fêter  des'  }<ropos  d'aettuNniodenietit.  Ce 
i«  iiiu'  «'St  Meux  dans  cèllC  accrption.  —  iVesolu- 
luui  :  i>iirt  un  lerine  proffos  de  .^'amender. — 
i'ro^^oA  mierf  ,nnpii.\,  < on  v«  r^aliori  sans  »uite. — 
Ue  pr<tpos  (tebhi  re  ,  t(»culion  adv.,*  à  dcJScih. 
— .i.propof,  lie.  adv.,  I»  dans  l'occasiqn,  le 
liioiiM  Ht  et  le  i^siip;*  laxorahlo;  î!*  d'une  ma- 
nière juuU»  el  convrnible  ..on  n'a  pas  ju/jé  qu'il 
jhj  il  yiopoi,  ipi'il  jïit  jîisle,  cunVe.nabîc.  —  On 
dit  ijueU^uf  foiH  subsll.,  «ti  mas.  :  l'ii-pr(fpos  : 
■le  ijraad  mente  de  ee  (jt'ih  dit  tient  a  l'a-propos; 
/'»/-/; /()/'<kv  ,ail  II  jnenie  île  tout,  donne  dn  prix 
Il  tout,  les  cliosA!^  ont  d'autant  plus  dî»  inêrirtt% 
d'àuiant  plus  de  prix,  qu'elles  sont  nvieux, pla- 
cées. — :  l.iin.  ■  Il  proj  os  ,  sû/lc  de  transition 
qui  se  met  >à  ia   it^ie  de  la  phfase,  et   qui  sert  à 


PRO 


ait  en.proprei  termes.  —  Efi  ^ânuR.,  qui  a» 
partient  cl  qui  convient  parliculièreme'nl  àcha- 
que  mol  :  le  nom  ,  le  mut,  It  terme  propre^  ..1 
Prendre  un  mot  dans  le  sens  propre ,  ou  iukI 
liMiliveuïent,  au  propre ,  le  preiidrç  dans  le  lem 
latéral,  par  opposiiioo  au  sen»  figure *ou  méta- 
phorique. —  ^on^  propre,  nom  particulier  ruoe 

personne,  qui  la'disiiiqjuu .d'une  autre Y,i\.\ 

de  géog.  anc,  on  enleudait  par  Créce  protre 
celte  partiedc  la  Grèce  que  les  ancieps  lUmaini 
appelaient  Achaïe.  —  Convenable  ,  qui  peut  ser- 
vir à..^  qui  est  d'usage  poup...  .cela  est  pronrl 
à  toutes  sortes  de  gens...;  ce  bois  est  propre  d 
^d//r.— Qui  a  de  la  disposition,  de  raptiiuùeà. 
On  dit  t\nUinhomme  est  propre  à  tout ,(iu'd n'est 
propre' a  rien;  et  proverbialement.  ç//i  est  pro- 
pre a  tout  n'est  propre  tï  rien,  —  Net,  qui  n'est 
oas  sale;  qui  a  de  la  projhtte.  —  Bienseanl,  bien 
arrangé,  etc.  — ^e  rcj^/z-c  propre,  s'approprier 
^iXsscr  d'Vin  slijei    à    un    .lutre   avec  lequel  ii-«--+^i»e   chos«î,.  —  Kn  ,maih.  :    fraction  propre  ou 


quelque  rap(M)rU — A  propov  cil  alissi  une  ma- 
nière di'  parler  d(ml  on  se  sert  dans  le  discours 
familier,  Jorsiju'on  vient  A  parler  de  quel^tûe 
cl-.ose  dont  on  §<•  soutien l'  suhilemenl  :  à  pro- 
pos, yàubliar de  r'ùus  </ire  l'autre  jaur... — A 
}>ropo.s /de  rien,  i*X  prov,  ;  à  propos  de  botte, 
fcons  aucun  rapport  .i  ce  qui  a  précédé;  sans 
sujet. — llofS  de  propos,  mal  a  propo^^,  â  conlre- 

..le'nps: — A  tort  et  mal  a' propos  ,  lormule  judi- 
ciaiiedonlonse  serl.en  matière  d*^mendehono- 
rable  ou  de  réparation  d'honneur  :  il  reconnut 
que  c'iUatt  a  tort  et  mal  a  propos  qit'tl  avait 
)>arl,i    de  Ut  sorj>i. — A    tout    propos,    en»  toute 

/occasion.  '    > 

p'noi'OSAtii.E^  adj.'  des  deux  f»enres  (propd- 
zdble.\,^i\ui  pt'ut  t>lre  prefposc  :  uU  arfanijcrnent^ 
proposable.  • 

l»lU)P()iîAVT ,  subsl.  mas.  (  propôzan  )  , 
j(;iine  théologien  de  la  religion  réformée  ,  qui 
cludie4>our  éiré  pa.steur. —  Adj.  mas./ qui  pr^- 
fiose;  il  ne  «e  dit  guère  que  dans  C(;|ite  locul?bn  ; 
c'(ir^/i/<d/ proposa/^/,  cardin;|il  établi  pour  rece- 
voir la  profession  de  ceux  qui  sont  nommés  à 
des  évéches  en  pays  (^'obédience,  et  pour  lea 
proposer  aux  autres  cardinaux. 

pkoposf:',  t,  pan.  pas?,  de  proposer. 

^PROPOSER i  V.  act.  Cpropô3<>)  (en  lat.  pro* ^. 
•pd//^rp,  mettre  quelque  cliosc^  avant  pour 
l'examiner  ou  pour^en  délibérer.  —  Proposer 
un  sujet ,  le  donner  à  iTailcr,—  Oiïrir,  promet- 
tre ;  proposor  un"  prix/  une  récompense. — 
J^roposer  quelqu'un  pour  une.charije ,  pourvu 
emploi,  etc.  ,  le  nommer  comme,  c^ipable.  de.* 
rejupiir  ûn(*  charge,  un  emploi.^^  elc.  —  Propo- 
ser pour  modèle,  pour  exemple,  le  donner  pour 
modèle,  elcv — ï*rov.  :  l'hufnme  propose  et  tHeu 
Jispose ,  nos  entreprise  ne  réussissent  pas  tou- 
jours; cllci  ne  réust^issent  qu'autant  qu'il  piatl  à. 
Dieu.  — *s^  pr.oPosEa  de,  v.  pron.,  avoir  des- 
sein de...  :  Use  propose  de  pçirtir^de'main, —  Se 
proposer  une  fin,  utLbut,  ,avoir  cn^vue  upQ  fin, 
un  but.  ^  '      ,     • 

*PROPOSiTio:f  ,9ubst.  {êm.  (propdzicioH)  (en 
lai.  propoviH'o),  discours  qurafTirmo  ou  qui  nie. 
—  Chose  proposée  afin  qu'on  en  délibère  lexfiL" 
miner  à  fond  une  propositioii,  —  Toul  ce  qu'on 
dit  ou  qu'on  a  ordre  de  di/o  à  quelqu'un  pour^ 
l'engager  à  une  chose  :  proposition  de  paix,  de^ 
conciliation.  —  Eu  tbéol.,  on  appelle*propo«i- 
tions  malsonnantes,  celles  qui  sont  contraires  4  U 
boniiç  doctrine.— ^Conditions  .proposition  d*ac- 
commbdemcnt.  ^—  Vérité  qu'on  prouvo'par  dé- 
monstration, etc.  — T.  de  grammaire,  énoncia- 
lion  d'un  jugement  :  le  sujet,  le  verbe»  l'attnlfut 
de  la  proposition.  (Voy.  noire  Grammaire.)  — 
propositiofï,  se  dit,  en  littérature,  4e  U  pre- 
mière partie  d'un  poème  qui  en  est  comme 
l'cxorde ,  et  oii  J'auleur  propose  brièveipent , 
et  eof  général,  ce  qu'il  doit  dire  dans  le  corps 
de  son  ouvrage.  Oti  l'appelle  autrement,  début. 
' —  \in  musique,  c'est  la  première  phrase  d'une 
fugue.  —  En  math.  ,  discours  par  lequel  on 
énonce  une  vérité  à  démontrer  ou  une  question 
à  résoudre  ;  danb  je  premier  cas  ,  on  rappelle 
théorème;  et  problème ^  dans  le  second. ^poln^ 
de  proposition,  dans  l'ancienne  loi,  ceux  que  l'on 
mettait  toutes  'es  semaines  sur  U  table,  (Uni  le 
lanctuaire.  ^ 

PROPRE,  ad],  des  denx  genres  (propre)  (en 
lat.  vropnus}f  qjâ'x  appartient  4  quelqu'up  ^  â 
l'exclufdon  de  topt  autre  :  écrire  de  sa  propre 
main,  donner  en  main  propre.'-^Amoar-progre , 
l'amour  excessif  et  afcuglo  que  1*00  a  |M)ur  ••!  • 
même  :  U  faut  cacher  son  amottr-propre.  ^^ 
Même  :  ce  furent  ses  propres  paroks{  M  |l|f  Ca 


proprement  dite ,  (^\\e  dans  laquelle  le  numéra. 
leur  est  moindre  qiio  le  dénominateur. — l'àop'uî 
A,  PKOPrtii  POL'R.  (Syn,)  l^roprè  à  désigne  des 
diîïposilions  plus  ou  moins  éloignée»,  une  apil- 
lude  ou  une  capacité  nécessaire,  mais  peut-être 
insuRisauie,  une  voe.ation  ou  une  destination. im- 
médiate.'—  L'homrnc  propre  à  «ine  chose  a  des 
talents  relatifs  à  la  chose  ;  l'homme  propre  pour 
\à  chose  a  le  talent  même  de  la  chose,  tn  sa-  - 
vaut  en  état  de  donner  de  bonnes  leçons  est 
propre  aux  sciences.  Le  pçMnrir  a  toutes  les 
qualités  requises  pour  instruire  aclueUemen,!  ;  le 
second  a  le»  qualités  (H  leii -conditions  néceuai- 
res  pour  i^nsiruire  ou  être  instruit  avec  le  lemps,- 
Oo  es^  toiil  formé  à  l'égard  d^Ja^chose  pour  la- 
quelle on  est  propre  ;  il  faudfû  te  former  A  l'é- 
gard de  la  chose  à  laquelle'  onh  est  propre.  Pro- 
pre aujè  armes ,  vVus  serez  ;  vous  deviendrez  " 
'guerrier  ;,  propre  po//r  les  armes,  vous  éles.  guer- 
rier ou  prêt  i  l'èife.  Le  fer  est  propre  à  di\ers 
usages;  c^çsl-à-dire  qu'il  peut  recc^ofr  différen- 
tes for^s ,  d'uïîentihlé  dilTercnle;  un  couteau 
'est  prophi-pQur  coiiper.  Un  homme  propre  à  tout 
n'est  pas  A'ga|emenl  'propre  .pour  loul.  Un  objet 
,  esJl  propre  pour  faire,  el  propre  à  devenir.  Les 
simples  sont  propres  pour  guérir  ;  \e$  fruits  sont 
propres'à  confire. 

PROPRE^  subst.^mas.  (propre)  (en  latin  pro- 
prium)y  attribut  qui  appartient  à  l'essence  d'une 
chose  ;  le  propre  des  oiseaux  est  de  ro^r.— En 
jurispr.  .'.!<»  biens  immeubréè-quiappartieDu^nt 
à  une  persôn,ne  par  siiccession  :.  vous  ne  pou* 
vez  disposer  cf^  vos  propres  ;  Ji«  biens  du  mari  ou 
de  I^Jemmequi  n'enirenl  point  eo^eommunaulé. 
On  appelle  propresr  anciens,  le»  biens  imuicublci  . 
qui  étaient  déjà  des  propres  dans  U  main  de  ce- 
lui à  qui  on  succède;  et  propre  naissant,  uq 
bien  immeuble  qui  prOvierit  dtes  actjuéls  de  celui 
dont  on  herilc  —  Les  religieux  n'ont  rien  en 
propre  .'ne  pofsèdent  rien  en  particulier.  —  En  ^ 
,t.  de  liturgie,  on  appelle  propre  du  temps^pro- 
pre  des  saints ,  ce  qui  ne  se  dit  quç  dans  cer-  * 
tain:)  temps,  à  la  fête  de  certains  saints.  -^  U 
propre  d*une  fglise ,  les  oCfices  qui  lui  yoàt  par* 
tjculiers  ;  le  livre  qui  les  contient. 

PROPRE  (i.A),  fubst.  rém.C/apropre),  nôtnque 
l'on  donne,  dans  les.  raffineries ,  â  ta  cbaudière  ^ 
dans  laquelle  on  verse  le  vcsou  Aj^rèa  ua  premier 
épuisement,  et 

PROPRÉFET»  subst.  mas.  (pràpréfè)^  lieute-i 
nant  du  }>rcA;f.  —  Cliez  les    Éimiaini,  oQlciera 
que  le  préfet  du  prétoire  nommait  ppur  ie  reoif 
placer. 

PROPREMENT,  «dv.  (propr^maiO  »  précjté* 
ment^  exactement.  —  Eq  grampn.,  dam  le  lenf 
propre  :  ce  mot  'signifie  propremeiU  tê^^^  (hêS^* 
-^  Farticulièremenl  :  ia  graççpropreiftem  ^HMh 
Nettement ,  aîec  propreté  :  manger  proi^rsmâUi^ 
—A\ec  adresse  ou  d'une  manière  a|;reable  ;  f>îfM- 
ter,  danser,  travailler  proprement  ;  ^ri;  kifliVti^*  ' 
mis  ,  meublé  proprement. -r-A  vrofrernem  pi^fdtt 
proprement  parlant,  loc,  ady.,  ^ourpo^  Ci 
termes  précis,  exacts.  "-"! 

PROPRET,  subst.  étidj.  maf.,  auf^.  ^S(' 
PRETTB  (ftropré,  prête),  cehil,  celle  «Wi  i  Wf 
propr4fté  affectée ,  étudiée  4  é'est  une  ffle  prpr  . 
preiie,  —  Subsl.  :  c'esl  un  profret.  Il  est  «m. 

PROPRtrrB,iubflt.  fém.  dprqpr<|<}.  ^f^\^\^i 
quaUté  de  et  qui  fatexempH^  Hlfl^  t\t9^ 
dures.  Voy.  ce  mpC  — 'S0t|B  qpim  J  ^U^PfS' 
télé  el  de  la  bfenséeiice,  ^i^  ce  ^^\  H^f «f4c  (M 
meublei  el  les  hibiti  ;  C0  nof^  H|  iTiKIf 
gratède  propreté,  ^'  '   ,' .  .   >         /    > 
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»•  f  * 

.       •  /  -* 

itj^  préteur. ^Ce\\i\  qui  commaodaii  daiu  Iclpro- 

finccs  av«c  la  digniié  de  prêteur. 

rnOPRETTB,  »ub»l.  adj.  fém.  Voy.  propret. 

•pROPiiiÉTAinE,  fnbsl.  des  deux  goiijM  (pro- 

pri-i'Ure)  ((*n  lai.  proprieiarius),  cclm   ou  celle 

'   '/qui  poBièdo  quelque  chose  eji^pnopre.  -w  Celui^ 

celle  à  qui  apparUeiil  une  proprUié ,  maison  ou 

domaine- 
fROi'RiKTAiREMEXT,  adv.  (propr.f-^^tèremmi), 

Mdi  inuîsiié  que  l'cfi  trouve  dans  un  diclirtnnaixc, 

el  tians  lequel  on  li/i  fail  «ignilicr  :  en  proptie- 

»j»nOi»niKTF/,  subsi.  létn.  (proprl-étê)  (en  lai. 

\r)ro]nuiiis),  droil  par  lequel  une  chose  apparlienl 
en  pove  à  (|ùclqu'un.  -:-  KiiK^roprieié  ,  pro- 
pJféK'  d'un  fonds  donl  un  aulre^a  la  jojuissance 
deru-nfruii.— Uomaine  ,  hériiage,  ,elc.  *•  il  a  une 
fort  In'ile  proprU'tti  a  VersaiU^. —  Qualité,  venu 
parliculi^re  df^  plantes  ,  des  min(^riïui,  etc.  :la 
prnpriitc  nalurelle  dts  plumes.  —  Ce  qui  ap- " 
partienlesseniiellcmçntàunechose. — tjigramui., 
vroprc  8lftni(icaiion  ,  sens  propre  :  il  entend  bien 
laproprulc  des  viols. —  T.  do  lill.;  on  appelle 
•  r>rc^)ru4ii  des  fcrmt'#  J  rassoriuneut  du  Style  aux 
\i\éf'^\  pfoprhlé  d/i  /o;i ,  rassorliinenl  du  •  style 

'  au  genre;  propriété  du  ,/o«r  ,  rassorlimenl  du 
jiyîcaù  Siijf^l  ;  propriété  du  colmiStVsLSSOTVimen* 
tiu  sij'ç  à  la  chc»5e  pariiculière  que  Ton  doit 
[^tmiiTO  \  propriété  des  sons ,  l'assortiment  du 
sijle  au  ,mouven>enl^de  Taclion  qu'on  décrit  ; - 
pi QprUlù  des  traits  ,  rassortiment  dû  style  à  la 
passion  l^u'on  exprime;  ;>ropriV/tJ  de  la  manière , 
Pa^soriiment  du  style  a^j^  génie  de  l'-auicur.  De 
loutos  ci's  jyropriet(Lj5  naUJa  propriété  du  style. 
'  pROPT-âME  ,  subsl.  mas.  (;>ro/>e/ôm«)  (du  ^rec 
•':r/5:Tt-T'o|  je  tombe),  l.  de  médec.  ;  il  se  û\i  du 

-  proloniiementmorTjinq^je  d'une  partie quelcofique 
du  corps  ^  comme  de  là  luette ,  des  grandes  e4  pe- 
tites lèvres,  etc.  P-eu  en  usage. 

PROiTOSK,  subsl.  fém.    (propctàze)  (du  grec 
7r,cc7rT'i>7i* ,  clmte  en   avant,    dérivé  de  rin-usité- 
:r^o-mw.j,  t.   de  médêc,  déplacement  d'une  par- 
lie,  surigul  de   celles   qui   Tormcnl  ie  globe   de 
l'œil.   .  '    -  ■•  . 

rnori'0ATOR ,    subsl.  propre  mas,  -  (  pro- 
.    i)u(j'(euàior)  (mot  plus  latin  que  français),  m}  th.,  * 
siii nom  de  Mai's. 

*pnoi»vi.KK,*subsf.  mas.  (  propilé  )  (  du  grec 
rr^'^rJ/aix,  tonné  de  ttjoo,  devant,  el"*.7r>>>}, 
porte),,  \estibule  d'un  temple.— Au  pîuT.,  super- 
bes poniipjes  qui ,  chez  les  anciens  ^précédaient 
lè  temple  proprement  dit. 

*rROi»YLÉE:« ,  adj..  propre  trias,  (propilé-ein), 
mjlh.,  surnom  de  Mercure,  honorera  Athènes, 
où  sa  statue  était  placée  h  rentrée  de  la  citadelle. 

*rROQUK«TEtR  ,  subst.  mas.  ipràkiiéceteur) 
fik^Tn  îai.  proquœstof)y  l.  d'hisl.  anc,  oflTiciec  que 
nommait  le  préteur  d'une  province  romaine, 
p^'iir  y  exercer  remploi  ù'un  questcitr  nouvelle- 
in^iii  dcçcdé ,  en  alteudant'  la  nomioaliôn  de 
rkome.  '  . 

PROQL'ESTunE,  subsl.  fém.  (pràkuéceturey, 
<ligniic,  fonctions  de  pro^Me^fear.      .    ., 

l^noociEli,  subst.  mas.  (prokié),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  mon ogy nés  de  la  famille  des  ro- 

Mpces. 

^rfpROftATA,  J5^.idf.  (prorata)  (  des  mois 
lations  pro  el  rata  ,  sous-entendu  parle  :  pouf 
^  la  ponion  arrêtée,  déterminée  )^  à  proporlion. 
C>si  encesers  qu'on  dil,  des  héritiers  dona- 
taires cl  lég.itaires  universels ,  qu'ils  cont-rlbuent 
mre  eux  aux  dettes ,  chacun  au  prorata  de  ré- 
niolnmeut.  ^v 

pRORQCATip ,  adJ.  mai.,  au  fiém.  Proroga- 
tive (proroguatif,  tive),  qui  proroge  :  acte  pro- 
rogatif. '  . 

^ntonoG ATiO!i ,  iiibsl.  fém.  (  prorogttâcion  ) 
(f n  lat  prorogatiù  ) ,  idélai  ;  prolongation  de 
'ernpi  :  accorder  une  prorogatioh  de  tarit  de 
)ourt. —Prorogation  des  chambres^  Inierruptioh 
(ie  se^  séances   pour  ne  les   recommencer  qu'à 

-  un  certain  jour.—  En  t.  ifle  )«nis|n'.,  proràga- 
['o;i  de  juridiction ,  action  4e  se  «6Q«etrre  I  la 
urulictioti  d'un  tribanal  donl  on  m  «sriK,  Mit 

PBOROCATITR,  Idj.  t»m.  Voy.  WlOROCXTit. 

^ROnocÉ ,  E ,  pan.  pttt.  de  proroger. 

ï»i»OKor.ER,  ▼.  acl.  (prorolé)  (en  lat.  protà- 
9^^^\  donner  du  lemps  par  delà  le  lerme  pré- 
■*o  :  on  a  prorogé  U  délai  qn'on  lui  avaU  donné; 
yyoûer  une  dispcnse.-^Proroger  les  chambres, 
«0  ifmeiire  là  tenue  «  les  séancnp  à  nn  certàlo 
•«njps,-^  ^nofioQEft ,  ▼.  pron. 

Hoi. ,  abréviation  tfu  ianoi  j^roèàiU. 


PRO      »  • 

'  PROft  OU  PRAUX,  subsl.  mas.  m  V^^  )y  ^*  ^^ 
mar.,  large  embarcation  à  rames  el  é  voile,  dont 
se  servcnl  les  Malais. 

/♦i*ROftvÎQt'E,  adj.  dc«den\  gonres  {pr6zn-ike^, 
qui  lient  trop  de  la  prose  :  le  Mijle  .fuosmqffe  e\t 
insupportable  en  po(^te.r-ih\  a  liil ,  mais  rari- 
'menl,  en  employant. la  fonne  du  5ut)!«t.  luas.  : 
ces  vers  sout  d'un  pro^uique  (Icsespcrdut.  ». 
'pnosAÏsÉ,     pari.   pas»,  de    prosaïscr. 

pnos^ïfttR,  V.  neui^i  pr^^d'ize  ),  écrire  en 
pro*<f.  (J-J.  !\onsMMU4;  l'eu  usilé. 
**'nOh\ïsMâ: ,  /subsl.   mas.  (/>/osa-/ame),  dé- 
faut depoêsie  dans  lej^-ycrs,  ' 

PROSÀTEIR  ,     subst;    mas.  ,     PROSATRICK  , 
subst.  (li.*nï.^^prozatt  ui\  trice)  (dc4'iialK*n   prosa- 
lorc)^  êciîwïin  en  prt),se.  (  Ménage.  ;  L'AcudCftne^ 
ne  donne  pas  le  lem.  de  ce  mol. 

pnosATmcE,  subit,  fém.    Voy.  vrosats'jr. 

PR03ÀYÉ, .  part.    pass.    de   prosayer. 

PROSAYRR,  V.  neut.  (  pràzè-ié  ),  écrire^ mal 
en  prose.  Lntiéremeni  inu.<?ilé« 

PROSCARARÉ,    subsi.    mas.  (proctkarabé\  t. 


PRO 
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d'hisl.  nal.,  sorte  d'msealede  la  lamillc  des  ica-   ^      inrjïarf.  indie. 


Pro^i^vhs ,  précédé  de  tu,  «•  per».  sing.  Impirf. 
indic. 

Proscrivait  y  V  pers.  wng.  Imparf.  hidir. 
Prturivant,  part.  pr<?8.f—Adj.  el  subsl., prosrri- 

pleur.  (Hoirie.')  '      /   • 

Ptovcrue,  pré^'idé  de  qneje,  f»  pers.  sing.  préf 

su]»j. 
Proscrive  ^  précédé  do  qu*il  ou  qu'elle  ,  5»  pcro. 

sinjL'.  presi  siibj.  .  '      : 

Proscrit tfj( /précédé  de    ils  ou   e//<*t,  3»  per*. 

plur.  près,  indie. 
Proscfweni,  prwédéde^^i'iVs  on  çu'cf/ft/x'pcrs. 

pliir.  pre.«^.  subj*.  ^  ^ 

Proscrives,  ï*  pers.  sing.  prés.  subj.  ^ 
Proscrirez,  'i''  pers.  plur.'impér. 
/vovcrii't'z,  pràédé  de  vous,  !»•  pers.  plut. prés. 

indic.  '         .         . 

proscriviez,  précédé  de  vous,  f  •  pers.  plur.  Im 

parf.  indic.  *     .    .      ,     „ 

Proscriviez,  précédé  de  que  vous  Ji*  peis.  ptur. 

près.  îiubj.  ^    "  . 

Prescrivîmes,  î"^'  pers.  plur.  prél.  déf. 
Proserirtofis  ,    précédé  de  nous ,  y  pfM.  pUir. 


rabeoïdes, 

PROsr.EiVH'M,  subst.  mas.  (  prAcecéni-ome  ) 
(du grec  TrpcTxyjA'jv,  fait  de  npc,  avant,  et  o»?- 
v)7,  la  scène  ) ,  chez  les  «mciens,  la  partie  de 
legrs  Ihéiitres  où  les  acteurs  venavent  jouer  la 
pièce.  C'est  ce  que  nous  nojTimon#aujdutd'hui 
avant'Scé ne. -^V.miïvoii  où  élaieni  les  dccoraljons. 

—  Vôy.    POSTSGKNIL'M. 

PROSf  HERETERIES  ,  flubsl.    fém.  plur.  (  pro- 

cekieréléri)  (du  grec  tt/sc-î,  pour,  et  yonpfj),  je  me 

rejouis;,  t.d'antiq.,  fêle  chez  les  anciens  GrecîP; 

on  lus  célébrait  le'jour^quc  la  nouvelle  épousé 

•  allait  habiter  avec  son  inari. 

pROSCOiJje,  subsl.  fém.  (  procekole  ),  t»  de 
bo.t.,  sorte  de  glande  qui  son  du  sommet  du 
stigmate,  dans  les  orchidées. 

PROSCRiPTfX^R ,  subst.  mas.  (procekripcteur) 
('  en  lat.  proscripior  ),.i.  d  antiq. ,  maj^istrat  de 
I\orae. — lAuleur  de  proscriptions ,  celui  qui  pro- 
fcrU. 

PROSCRIPTl Ô!l ,  subsl.  fém.  (procekripeciotï) 

(en  lat.  proscrJp/ip),  action   de  proscrire.  Aboli- 

Ijoo  :  proscrijption  d'un  usage. -r-  Condamnation 

^a^ortsans  forme  judiciaire  :  c'est  â  Sylla  qu'on 

est  redevable  dé  l'inve^ition  des  proscriptions, 

nu  VERB*  IRIIÉCULIEK  PROSCRIRE  : 

Proscrira,  Z*  pers.  sing.  ful^  indic. 

Proscrirai,  f»  pers.  sing.'  fui.  intlic. 

Vroscfiraient,  5»  pers.  plur.  \)fé<  cond. 

Proscrirais,  précédé  do  je,  f*  pers.  sing.  prés. 
..    concl. 

Proscrirais  ,  précédé  de  tu ,  2*  pers.  sing.  prés. 

cond. 
,  Prosùriraft,  5*  pers.  sing.  prés.  cond. 

Proscriras^  C«  pers.  sing.  fui  indic.  ' 

PROSCRIRE ,  V.  acl.  (procekrire)  (en  lat.  pro- 
scribere,  qui  signifie  propremeni  metlrc  une  affi- 
che, unécriieau;  seribère  pro,  écrire  au-devant, 
parce  qu'anciennemenl  Je  décfel  de  proscription  ' 
eiail  écril  sur  d[es  tables  qu'on   aïïichail) ,  con-J 
•damner  à  mort  par  aulorité,  sofl  légitime,  soit 
usurpée,  mais  sans  forme  judiciaire ,  et  en  pu- 
t»liani  une  simple  liste  portant  les  noms  descanr 
damnés  :  Sylla  proscrivit   plusieurs  milliers  de 
citoyens,  —  Éloigner,   chasser  :  cet  homme  est 
dangereux  ,  il  faut  le  proscrire  de  nos  assem,- 
blees.  -^  On  le  dit  fl^.  des  termes  d'ui^  langue  : 
ces  mots  ont  été  proscrits  depuis  long^tejrnys, — . 
se  pROscRine,  t.  pron. 

no  YERBS  IRRÊCnUER  PROSCRIRE  : 

Proscrirez,  2*  pers.  plue.  fut.  indic. 
Proscririez,  '«•  pers.  plur.  prés,  cond. 
Proscririons,  V  pers.  plur.  prés.  cond. 
Proscrirons,  l'*  pers.  plur.  fui.  indic. 
Proscriront,  5*  pers.  p^r.  fut.  indic. 
rroic/<«,  !•  pers.  sing.  impér.  ,^ 
Proscris,  précédé  d^ Je,  I"  pers.  sing.  prés. 

indic. 
Proicris ,   précédé  de  tu  ,  S*  pers.  sing.,  prés. 

Indic,    , 
Proscrit,  S*  pers.  sing.  prés.  Indic. 

PROSCRIT,  subsU  mas.  (procekri) ,  celui  qui  a 

été  proscrit,  —  Celui  qui  n'ose, .  ou  qui  ne  peut 

retourner 'en  son  ptys  à  cause  de  quelque  mau- 

?aUe  affaire  .*  ce  sont  de  mulUeureux  proscrits, 

^PftOSCRiT,  B,  part.  pass.  de  proscrire,  et  adj. 

no  VERBI  IRR&CUUKR  PROSCRIRE  : 

Proscrivaknt,  S«  para.  plur.  iflsptrf.  tndie. 
ProêcrivmU,  précédé  de  Jt,  I  '•  peu.  tiiHi»  é^piff • 
Indio. 


prêt, 


Proscrivioipi,  précédé  de  ^rtc  nous,  iVpers.  plur. 

pre«.  siibj.     .  -    * 

Proschvirent,T^*  pers.  plur.  préLdéf. 
P.oscrivis ,  pfcécedé  de  je ,  !'•  jpers:  sing, 

el.  •  , 

FroscriviSy  précédé  de  fa  ,  2*  pers.    sing.  pfèu 

M.  '  i 

Proscrivisse ,  l"^'  pers.  sing.  imparf.  fubj., 
Pro^icrtviss^'iti,  û*  p^rs.plur.  iuiparf.  subj, 
Pros^rivis^t'S ,  2*  per^i.  sing.  iuiparl.  subj. 
Proserivtssh  z,  2*  pers.  plUr.  imf>arf.  subj.       '  v 
Proscrivi.\sioiis,  i^'  pers.  piur.  iiuparf.  subj.. 
Pro^jL-rtvii  ,  précédé  de  i/-ou  elle  /  s«  pers.  sing. 
prêt.  déf.    '  ,  V 

Proscrivit ,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle  ,  3»  péri. 

sing.  imparf..  subj.    ^  ' 

Proscrivi^s,  2«  pers.  pînr.  prêt,  déf.^ 
Proscrivons,  l*"*"  pçrs.  plur.  impér. 
Proscrirons  ,  précédé  de    nous  ,    f»  pers.  plur. 
prés,  indic.       "    .  .  '  ' 

PROSE,  subst.  fém.  (prôze)  (en  \Bi\n  prosa) , 
discourarqui  n'est  pas  assnjéli  à  une  certaine  me- 
sure ni  à  la  iime;  par  opposition  à  vcr^yà  poésie, 
-()our  laquelle  la  rime  et  la  iiiesure  sont  de  rigueur  : 
prose  fraJtçaise  ;  le  Télemaque  est  un  véritable 
potmé  écrit  en  prose. — Faire  de  la  prose  sans  le 
savoir,  réussir  par  hasard  el  sans  dessein. — Nom 
qu'on  a  donné  ,  dans,  les  derniers  siècles  ^  à  cer- 
taines hymnes  Jatiii^s  composées  de  vers  sans 
mesure,  mais  decetnain  nombi^e.de  syllabes  avec 
d«»s  rimes.  L»a  f)ro*ê  sx;  ctianlc  seulement  dans  les 
grandes  solennités  après  leSgraduel  :  ta  prose  du 
saint-sacrement  ;  la  prose  des  morts, 

proseçtri;r,   subst.  mà9,'(pràcéktenr)  (au  ' 
latin  «(fcarf,' couper),  celui  qui  dissèque  pmir  un" 
professeur  d'anatomte.  ^  »     '      • 

^PROSÉLYTE,  subst.  des  dwnt  genres  (prozéli- 
te)  (du  grec  npr^TnÀuro^)^  celui ,  relie  qoi  passait 
du  paganisme  é  la  religion  judafque.  ^  Celui  , 
\^lle  qui  a  été  nouvellement  con^cTii  en  conver- 
tie i  la  foi  catholique. —  Par  eitfnsion ,  partisan 
qu'oi)  gagne  à  une  iecie,  à  une  opimon. 

PROSéi.VTfSME,  subsl.  msm.  (prorétirtceme) 
Eèle  de  faire  des  prosélytes  :  il  a  la  marie  du 
prosélytisme. 

pROSSfiiiRAÈDRK,     wfy.    des   deux  f^rcs 
(prozénené-a-édre)  (du  grec  .ir/oo<,  auprès,  fv^w, 
neuf,  et  eJax,  *)ase);  se  dit  des  crystaux  qui  ont 
neuf   faces  sur  des  parties  adjacentes  :  iourmu" 
Une  prosennéaédre, 

PROSE,  E,  part,  pass,  de  profit. 
PROSE»,  V.    neui.  (prôsé),  écrire  en  prose. 
(Boute.)  Inusité. 

^PROSER Pi KE,^ subst.  propre  fém.  {prozèrt" 
pine)y  myth.,  fille  de  Jupiter  et  de  Cérés.  ËIM' 
cueillait  dps  fleurs  dans  (es  campagnes  de  la  6i  - 
cile  lorsque  IMuton  t'enleva  ,  maigre  11  vlTe  ex- 
position de  Çyané.  Cérès,  sa  mère ,  aHa  la" 
chercher  par  tout  lé  monde.  Elle  detrendii  aux 
enfers ,  el  l'y  trouva  ;  omIs  comme  Proëerpkne 
scuit  déjé  fort  attachée  à  son  épem  ,  elle  ne 
voblul  pds  s'en  séparer.  On  ia  repréac^te  ordi- 
nairement à  côté  dePltUon,  sur  on  elMr  iratné 
par  ties  chevaux  noirs. 

*  PROSCVQUB,  subst.  fém.  (prouHtte\  lien  nù 
l'usemblaient  les  Juifs  pour  faire  lem  prières, 
dans  les  campagnes  el  loin  des  filles. 

i>no«iG:iAiiicif ,  eabst.  mas.  (  pèûvignkmMyx  ) , 
t.  d'nniiqM  ^àm  é%  soMaii  iMirfw  foi  eainèntr 
taient  en  dnmiéme  ligne, 
^Rosoniif  anbti.  févà*  (proxodi  )  ICD^  ycc 
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npcsotiioL^  formé  de  tt'/osî,  A  ou  iclon,  el  de  ù*^, 
chai  i)^  prononciaiion  conforme  à  l'accent,  ou 
f8(K'ce  (le  chanl  ajouté  à  It  vdix. — C'est  Jà  partie 
de  la  grammaire  ou  ^lu^l  de  la  yersiflcalion  et 
delà  po(^«ie  qiji%#ns(M|^ne  Tart  de  prononcer 
chaque  ayllab.e  d'ùft  moi  régulièrement,  c'e^l-à^ 
dire  .suivant  ce  qu'exige  ''haque  «yllahe  prise  à 
part  ,.ei  considérée  daus  sei  iroirs  propric.le9,  qui 
SQ.nl  l'accent ,  l'as^piration-,  e|  la  quantité  .-  traiU 
de  lu  prosodie  ;  .oOserier  la  prosodie. — Au  plu- 
riel ,  t.  d'antiq.,  sorte  d'kijpmnes  ou  df*  cantiques 
en  l'honneur  des  dieux,  en  usage  chez  les  tirées. 
*  PROSODiEft,  t.  neut.  (prozotiit*),  observer  les 
régies  de  la  prosodie  dans  la  composition  et  l'e^»- 
cniion  ^de  la  musique  vocale.  Ce  yrrbe  pourrait 
nussi  s'employer  en  pariant  de  la  prononciation. 
rR-OSODlQUR,  adj.  des  deux  genres  (prozodi- 
ke\  qui  appartient  à  la  prosodie,  qui.  concerne 

'  la  prosodie  :  accent  prosodique;  caractères  pro- 
sodiques. C'est  par  celle  épilliéle  que  l'on  dislin- 
gue l'espèce  d'accent  qui  esl  du  ressort  de  la  pro- 

'  sodie,  des  autres  modulations  que  l'on  nomme 
aussi  accents.  Ainsi*  Ton  dit  l'accent  prosodi- 
que, l'accent  -oratoire,  raccent  musical  ,  etc. 
i/bçc'ent  pros'odtque  est  une  espèce  de  modula- 
lion  qui  rend  le -son  grave  ou  aigu./(Voy.  notre 
Grammaire.) —  banque  prosodique^  celle  dont 
la  prononciation  esl  bien  marquée. 

PROSOGRÀPHK,  subsl.  mas.  (jtrof.oijuerùfe), 
çiiliii  qui  ijécrii  )«*s  Lrails  extérieurs  dû  corps  hu- 
main. Voy.  Pïiosoo.KAPniE.  ^ 

•  PROSOGRAPHIK,.  subst.  fém.  (prozoffuerafi) 
(du  grec  Tr/s^ycuTrov ,  face,  et  y/sa^w,  je  décris  ), 
espèce  de  description  qui  a  pour  objet  le»  traits 
eiteneurs  du  corps  humain. 

PROSOCRAPllhÇi  K,  adj.  des  deux  genres  (p/'o- 
ioguerapke),  qin  a  rapport  à  \apro%ographie. 

PROSO!lOM/%SIE,  subsl.  fém.  (prczonômazi)^ 
ressemblance  de  sons  entre  .  les  difTérenls  mois 
=djuhe  phrase;  ex.  ;  âme  'pleine  d'erreurs  ,  de 
terreurs  ;  dé  fureurs  ,  etc.  —  On  l'évite ,  si  ce 
n'est  dans  certaines  piè,ces  burlesques  ou  libres , 
où  ,  au  contraire,  cette   i*eunion    de  désinences 

Jormé  un  effet  pKloresque  el    comique.. 

.      PRQSOPAI.GIE,    iubsl.  fém.  (projo/)tf/e;i)  (dup 
grec   7r/557&j7rov,  face,   el  a>/c«,  douleur  ),  t.  de 
médec.'lic  douloureux  de  la  face. 

;  PHOSOPAij&iQiE,  adj.  aes  deux  genres  (pro- 
zopalejjLke)',  qui  a  rapport,  qui  appartient  à  la"" 
prosopalgie^  . 

PROSOPE,  subsl,  mas.  (prozope),  \,  dTîist. 
nal.,  genre  d'insectes. 

*PR0S0PIS,  subsl.  mas.  (  prozopi  ),  t.  de  bol., 
esp^ed'arbre  épineux  qui  croit  aux  Indes. 

pROSOPOGifOSE,  AMbsl.  fém.  (  prozopogue- 
nàze  )  ("du  gf?^*7r/5ocûj:rcv,  fa<!e,  el  ycvwaxw,  je 
connais},  connaissance,  inspecrtion  de  la  face. 

«PROSOPOGRAPHC  ,  subsl.  mas.  (  prozopo- 
gneraft)j  celui  qui  pratique   la   prosopogràphie, 

^PROSÔPÔGRAPHIE  ,  subst.  fém.  (projiopogue-- 
rafi)  (du,grec  TrÎ5o<yw7rov,  face  extérieure,  phy- 
sionomie, et  ypoLftvj^  décrire),  description  de  la 
physionomie  ;  portrait. —  T.  de  rhél.,  •  image , 
portrait,  description,  peinture.  Par  celU  ûgure, 
on  peint  les  vertus,  les  vices,  etc.- 

PROSOPOGRAPHiQtE,  adj.  des  deux  genres 
(prozopoguerafike),  qyi  tient,  qui  a  rapporta  la 
prosopographie, 

PROSOPOPÉE,  subst.  fém.  (  prozopop^)  (  du 
grec  7r/5c&»7ro7ro«a,  formé  de  fzpovcanov^  person- 
ne, el  noisùit  j«  fais),  figuré  de  rhél,  qui  con- 
siste à  introduire  dans  lé  discours  une  personne 
absente  ou  morte,  bu  un  objet  inanimé  qu'on 
fait  parler  ou  agir  :  pr.osopopee  directe  ;  une 
belle  proiopopée,  •        _ 

*  PROSPECTUS  ,  lubst.  mas.  [procepiktuce)  (du 
lat,  prospectus ,  rue,  perspective),  programme 
qui  se  publie  avant  qu'un  ouvrage  pfiraisse,  et 
dans  lequel  on  donne  une  idée  de  l'ouvrage  ,  on 

'  indique  le  format,  le  ctracière.  It  quantité  de  to- 
lumes,  le  prix,  etc.  ♦ 

PROSPÈRE,  adj.  des  deux  genres  (procepére) 
(du  lat.  p'rosper,  ou  proàpertts),  favorable,  beu- 
ffux,  propice;  il  le  dit  surtout' en  poésie  :  que  le 
ciel  nous  toit  prospère!  ^ 

PROSPÉRÉ ,  part.  pass.  de  prospérer, 
PROSPÉRER ,  V.  neui.  (procepéré)  (  du  latin 
prosperart),  en  parlant  des  personnes,  avoir  la 
fortune  favorable  :  c'est  malheureusement  une 
grande  vérité ,  mais  trop  souvent  les  méchante 
prospèrent, —  En  parlant  des  cbjoses,  réussir, 
iToir  uo  heureui  succès  :  il  fait  prospérer  le* 
sciences  ji  les  arts. 
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PRO.<PéRlTÉ,  sufrst.  fém.(  procept'rité  )  <  <*n 
lat.  pro  ^ptr itas) ^  honhvuT  i  heureux  éial  des'  af- 
faires, sbil  générales,  soit  particulières  :  grande, 
longue  prosp*[rit^, — Avoir  une  mine  de  prospérité^ 
ayotr  l'air  heureux.  —  Au  plur.  *  événements 
heureux  :  /e«  '  plus  tristes  revers  ont  succédé 
aux  prospérités  les  pins  rapides, 
*PKOSinvsE,  subsl.  fém. '(proc  ie)  (  du 
grec  •:ipo'j'^JCfioii^  j'adhéfe;,  t.  de  médec.,  mala- 
die des  paupières  qui  consiste  en  une  adhérence 
anormale,  soii  entre  elles,  soit  avec  le  globe  même 
de  l'œil. 

PROîiTACiXE,  subsl.  fém.  (pfOCt?/ûCiwe),  t.^de 
médec,  humeur  qui  s'ertgendre  dans  la  prostate. 

piv0STA!VTIIf:RR  ,  subsl.  mas.  (procetantére), 
t.  de  bot.,  genre  d'arbustes  . de  la  famille  des 
labiées. 

PROSTAPHÉRÈZE,  subst.  fém.  (proceta/eré' 
se)  (du  grec  7r/5&7^>? ,  devant,  sur,  el  aÇî«t/3>77c<,  ' 
retranchement),  t,  d'aslron.,  dilTérence  entre  le 
lieu  moyen  d'une  planète  et  son  lieu  vrai  ,  ou 
entre  son  mouvement  vrai  el  son  mouvement 
moyen.  -^  On  dit  mieux,  équation  du  centre.     * 

PROSTASK*,  subsl.  fém.  i  p/otW(ir<?)  (du  grec 
T/50,  qui,  dans  la  coinposiiior» ,  inarque  antério- 
rité ou  supériorité,  et  ij^/jyut,  j^lablis,  je  me 
tiens),  t.  de  médec,  supériorité  jà'une  liumeur 
sur  les  autres.  'Ws     >   . 

PROSTATALGIB,  subst.  fém.  (  procctataleji  ) 
(dp  grec  TT/so^raTot,  la  prostate,  et  a/yo5,  dou- 
leur), t.  de  médec.,  "douleur  dont  la  prostate  éil 
le  siège  principal. 

PROSTATALCIQUE,  adj.  des  deux  j^enres  (pro- 
ceia^lejike)j  qui  a  rapport,  qui  appartient  à  la 
prosiatalgie,        '  .      .     •         * 

PROSTATE,  subsl.  fém.  (proce/û/t'j  (du' grec 
^npo^TOLTrfi,  qui  préside,  qui  esl  placé  devan'.), 
'1/ d'anal.,  corps  glanduleux  situé  à- la  racine  dé 
U  verge,  rr  ^ub^l.  mas.,  t.  d'anliq. ,  nom  des 
patrons  sous  la  protection  desquels  se  mettaient 
ceux  qui  devaient  séjourner  quelque  temps  dans 
la  ville  d'Athènes.    .  ' 

PROSTATÉRIEH    ou    PROSTATÉRÎLS,     Subst. 

propre  el  adj.  mas.  {procetatéri-ein,  procejatéri- 
uce)  (en  grec  npOTroLrvipioi,  protecteur)^  myth., 
surnom^donné  à  Apollon,  parce  qu'il  est  toujours 
prêt  à  se^urir  ceux  qui  sont  dans  L'embarras  ou 
dans  le  besoin.  Il  avuit  un  temple  i.  Mégare. 

PROSTATIQUE  ,  adj.  (lej  deux  genres  (proce- 
tatikej  ,  qui  a  rapport  aut  prostates.  —  On 
a  appelé  muscles  prostatiques  supérieurs ,  les  li- 
gaments qui,  de  la  partie  supérieure  el  interne, 
des  os  pubis,  se  rendent  aux  c^l^  de  la  prosta- 
te ;  el  muscles  prostatiques  inférieurs,  les  fibres 
charnues  qftfi,  des  parties  latérales  de  l'urèthre, 

*  près  de  la  partie  membraneuse,  vont  se  fixer  à 
l'angle  des  os  pubis. 

PROSTATITE,  subsL  fém.  (procçtalite) ,  t.  de 

,  médec,  inflamuiàtion  de  la  prostate. 

PROSTATOCÈLE ,  subst.  fém.  (procetatocéle) 
(du  grec  TtpGfTTKTOf. ,  la  prostate ,  et  xin^Yj,  tu- 
meur;^ t.  de  médec,  engorgement,  tuméfaction, 
hernie  de  la  prostate.  "  / 

PROSTATONCIE,  subst.  fém.  (  procetatonci  ), 
(du  grec  npo^oLTU^  la  prostate,  ci  oyxoi,  tumeur), 
t.  de  médec,  synonyme  de  prostatocéle.  Voyez 
ce  mot. 

1  PROSTERNATION,^ subst.  fém.  (procetérenâ- 
cion)  y  élai^  de  «celui  qui  est  prosterné. —  pro- 
sternation, PR0STffATi0N.(Sj/it.)  IjSk prosternation 
est  proprement  l'acte  par  lequel  on  se  proster- 
ne ;  et  la  prostration,  l'action  par  laquelle  oji  est 
prosterné.  Prosternation  ^n*\nà\q\ie  qu'un  acte 
,  de  respect  ;  prostration  marque  un  état  ou  une 
poslur^plus  qu,moiiis  durable  de  respect.  Dans 
la  prosternation  simple^^  on  s'incline  profondé- 
ment et  on  se  relève]^  Uins  la  prostration ,  on 
reste  profondément  inctèoé.c^  l^rostration  mar- 
que une  sorte  de  culte y^offer^fa/ioii  n'annonce 
qu'une  humble  révérence.  Le  .premier  se  prend 
plutôt  dans  un  sens  religieux  que  le  second.  On 
salue  avec  prosv-rnation  ;  on  adore  avec  pro- 
stration. —  Les  Cl(iDois  font  plusieurs  proxfer- 
nations  quand  ils  se  présentent  devant  l'empe- 
reur ;  et  plusieurs  prostrations  quand  ils  hono- 
rent l'image  de  Confucius.  ^ 
PROSTERNÉ,  R,  part,  pasfl.  de  prosterner, 
PROSTERNEMENT,  subst.  mas.  {procetirem- 
mail),  action  de  se.  prosterner, 

se  PROSTERNER,  ▼.  pron.  (ceprocetérené)  (du 
lalin'^ro^ferfiere  ,  abattre,  renverser),  s'abaisser 
en  posture  de  suppliant,  se  Jeter  à  genoux  aux 
pieds  de  quelqu'un,  se  baisser  Jusqu'à  tei're  *  on 
se  pTOêteme  devant  Di$u.  -*  R         j  prosterner 
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devant  quelqu'un,  reconnaître, ^ttouer  U  supé* 
riorilé  dequelqu'im  sur  soi..  / 

PROSTiif^E,  subst.  fém.  {procetéte)  (en  grec 
npooStati) ,  figure  de  grarom.  qui  consisiç  4 
ajouter  une  lettre  au  commencement  d'un  mbi 
sans  en  changerle  sens  :  gnattis,  pour  natus  en 
latin.  —  En  cliir.,  addition  d'une  partie  arilH- 
cielle,  en  remplacement  de  celle  qui  manque.— 
L'Acadimie  ajoute  qu'on  dit  aussi  prothèse,  niais 
seuleinenl  dans  ce  dernier  sens.  C'est  Pusa^e 
quij^a  sans  doute  touIu  ainsi;  mais  cet  usage 
a-t^il  un  fondement  ^icn  solide? 

p,ROSTlisi  i.n; ,  su^sl.  mas.  {jyrocetibuU) ,  u,.|, 
de  débauche,  (fioi^/^.)'     .'     ..  ♦ 

pposTiTt'É  ,  E ,  part,  pass,  flê  prostituer ,  t' 
adj.  (en  lai.  prosti tutus  ).  Fig.,  dévoulè  l^dj(s 
ment. —  Prostitué  à  la  faveur ,  dévoué  aux  vo 
lontés  des  favoris. — Plume  vénale  et  prostituât, 
auieur  dévoué  aux  volontés  de.  ceux  qui  |e  fom 
écrire.  ;■•..  ■^t'^'^V'  \'- 

PROSTITUÉE ,    subst.    fém.  (procefi/w-iî)  (en 
lat.  provrirM/a;.  femn^e,  fille  adonnée  à  l'impu^v 
^  cité  publique.  ,  '      \ 

PROSTITL'ER,  V.  act.  (procetitwé)  (en  laiiu 
prnstituerejf  livrer  à  rirapudicité  d'aulruil  ctiie^ 
mère  a   prostitué  elle-même  sa  fille.  —  On  dii 
élégamment  au  figuré  •*  prostituer  son  hauiiénr , 
sa  dignité,  la  justice,  la  magistrature,  etc.,  agir 
d'une  manière  ii**ligne  d'un  honune  d'honneur; 
abuser  dçs  U)is  pour   les  faire  servir  i  ses  inté- 
rêts, etc.  —  se  PROSTITUER,  V.  pron.,  se  livrera- 
la  .pro5/f////ioii,  en  parlant  d'une  femme.  — Fig..v^ 
se  prostituer  (se  dévouer  lAchemenl^d  la  fgveiir,. 
qjf/jc  passions^d' autrui,  etc.  —  Ce  journaliste  se 
prostitue,  il  a  .vendu  et  livré  sa  plume. 

*PROSTiTtTiO!«,  subst.-  fém.  (procetïtucion) 
(en  lat.  prostitutio}^  abandon nemenl  à, l'impu^jj- 
citépubli(]ue.  Il  ne  se  dit  que  des  femmes  etdea 
filles.T-Fig.  :  prq^titution  des  lois,  de  lajusiïc&, 
mauvais  usage  qu'en  fait  un  juge  en  les,  faisant^  " 
servir  à  se;i  intérêts. 

PI^OSTOMIS ,  subst.  mas.  (procetômice),  t. 
d'hisl.  nat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  co- 
léoptères. " 

PROSTRATION,   subst.   fém.    (procetrâcipn), 
(en  latin  prostratio)  ,  t.  de  médec.  ;  prostration 
des  forces,  abattement,  faiblesse  du  corps  qui  ne    ■ 
peut  plus  se  soutenir. 

*PROSTYLE,  subst.  et  adj»  mas.  (procdi/e)  (du 
grec  :r/oo,  devant,  et  aru^oi,  colonne) ,  t.  d'anliq.: 
temple  prostyle,  ou  simplement  proify/e,  éditire 
qui  n'avait  de  coloimes  qu'à  la  face  antérieure. 
*PR0STYIJTE,  subsl.  mas.  (procetilite)  (ménie^ 
^m.  que  celle  du  mol  précéd.),  t.  d'anliq., 
rangée  de  colonnes  élevées  à  la  façade  d'un 
temple. 

PROSTYRIDE  ,  OU  mieux  ,  prosthyijide, 
subst.  fém.  (procetiride)  (du  ^recitpoi,  à,  fi 
BvptXf  porte),  lôtes  d'arcades  en  rouleau  de  fcuil» 
les.  (BoisTe.)  Peu  usité.  .  '• 

PROSULE,  subst.  féro.  {pràzule),  t.  d'église, 
peli le, pr ojtf.  (Boiste.)  Peu  connu. 

PROTAGONISTE,  subst.  mas.  (pro(à^uonicete) 
(du  greic  Tipotroi,  premier,  ayw.*iffT>î<f  combat- 
tant;, t.  d'hisi.  anc,  premier,  principal  person- 
nage dans  une  pièce  de  théâtre. 

PROTASE,  subsl.  fém.  (protàie)  (du  grec  :r/» 
ra^iç,  proposilion),wla  partie  d'un  poème  dramt 
tique  qui  contient  rexppsition  du  sujet  de  I» 
pièce.  On  dit  ordinairement  expositioti. 

PROTATIQUE  ,  ^^i'  ^^*  ^®"*  gcrtres  (protati- 
ke),  t.  de  poésie  grecque  et  laline,  perionnige 
qui  ne  paraissait  sur  le  théâtre  qu'au  commence- 
ment de  la  pièce,  pour  la  protase  ou  exposition, 
comme  ^o«i«  dans  VAndrienne  de  Térence. 

PROTE  ^  subsl.  mas.  (proie)  (en  grec  ir^r^ 
le  premier)^  t^^ d'imprimerie,  celui  qui,  jousiei 
ordres  du  maître,  dirige  el  conduit  les  travaui. 

—  On  l'a  dit  aussi  de  ceux-  qui  corrigent  w 
épreuves,  avant  radmissioil  du  mol  correcteur, 
en  ce  sens.  .  '    '-^ 

PROTtACÉB,  subsl.  fém.   Voy.  FROTiOÏOt. 

^PROTECTEUR,  subst.  mas.,  au  fé».  PROTBC- 
TRICB  {protékteur,  triée)  (du  lat.  protector),  ce-, 
lui;  celle  qui  protège.  —  Défenseur.  —  rairo^ 

—  Tllre,  dignité  :  Cromwell  a  gouverné  souMUi 
titre  de  protecteur.  —  A  *oroe^  cardinal  cnargo 
des  soins  consistoriaux.  î-r  On  dil  a<U.  :  <'''»• 
protecteur,  main  protectrÉoi. 

^PROTECTION,   subsl.    fera.  (P'^^^^^^'^^^L 
lat.  protectio),  action  de  proléger,   de   P'"''"'  ™ 
soin  de  la  fortune,  des  IniéréU  d'une  P«r»<>""'  ; 
Ut  protection  des  grands  ne  puU  jamais. --J^r 
pal,  secours  ;  aecorde^-mvi  votn  w^êdwn. 
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riiOTKCTOJiAT  ,  iubst.  mas.  (proièhlora)^\9 
pouvrriirmrnl  dq  Croinwellful  appelé  aiiiii.* 

rROTtCTRME,  subit,  fèm.  Voy. protf/teor. 
*pnOi ÉE  ,  iubat.  propre  mas.  (prote)  (du  grec 
ffr.wTOî,  premier),  mylh.,  fili  do  l'Océan  ei  de 
iéiltys  :  c'claille  pâtre  do  Neptune.  Il  avait  reçu 
m  oaissanl  la  connaisMnce  do  l'aTcnir,  lur  Ic- 
nucl  il  ne  s'expliquait  que  quar.i  ou  Vy  forçait. 
Il  avait  aussi  le  pouvoir  de  changer  do  corps ,  et 
(le  prendre  toutes  les  flgurea  qu'il  voulait.  Il  pa- 
rut en  spectre  devant  Tnaol us  et  Télégono,  aei 
enfan-s,  géants  d'une  cruauté  inouïe,  et  les 
épouvanta  si  fort,  qu'ils  renoncèrent  à  leur  bar- 
t)aric.— Homme  qui  loue  toute  sorte  de  person- 
nages :  c'est  un  prod'e,  —  En  hist.  nat.,  genre 
particulier  do  reptiles  qu'on  a  observés  en  Car- 
tHole  dans  les  eaux  qui  jembjent*  provenir  des 
lies  soutcrreins.  —  T.   do^bot.,  genre  de  pro- 

•c.  t^oïdes.  ^ 

PROTÉGÉ,  E,  part.  pass.  de  protéger,  adj.  et 
subit.,  personne  protégée  par  une  autre  :  il  est 
te  protégé  dei.»  ctie  est  la  protégée^  de.,, 

PROTEGEMENT,  subst.  mas.  (pMéjeman), 
droit,  pouvoir,  manie,  ajction  de  protéger. 

PROTÉGER,  T.  act..  (protéjê)  (du  lat.  prote- 

gcrejt  donner  protection  à..,;  prendre  la  défense 

;  dc.,..^—  Con.tribucr  à    la   fortune  ,d'urie  per- 

(ojine,  aux  prbgrès  d'une  classe.. —  se  protéger, 

V.  pron.     ^-      '   "  .  '  ^ 

♦iIROTÉi FORME  ,  adj.  des  deux  genres  (proté- 
*    ifonnc)  fdu  grec  Trpwrei/î ,   prêtée^  et  du  latin^ 
^     forma,  forme),  t.  do  médcc;  se  dit  des  symptô- 
\  incs  irréguliers  qui  y  montrent  dans  les  fleures 
intermittentes.         V  * 

^  •  PROTÉlïiE,  subst.  ^fém.  (prorA*r(«)i  t.  d'hist. 
J/V  "^^•'  ^care  d'inicctes  bracbélytres  de.  l'ordre  des 
./  ■    colcoptérjes.  *  -  \       . 

,"'i  i,      i'nOTÉLi ES,  subst.    fém.  plyr.  (prof(?/0  (du 
proc  ^po ,    avant,"' et. Tc^.oç,  accomplissement), 
mytli.,  sacrifices  qu'on  faisait  à  Diane  et  à  Junon 
avant  la  eélébratioli  du  mariage.  On  y  invoquait 
^  aussi  Vénus  ct^ès  Gkacef . 

^PROTÉOÎDES  ^tabtt^éin.  pi.  (proU-oAdé)  (du 
grec  Ttpuniji  ,  protée  ,  et  uSoi,  forme,  ressem- 
^blancc) ,  t.  de  bot.,  famille  de  plantes,  apétales, 
qui  lirjs  son  nom  du  proUe, 

rROTEOiB,  iubst.  fém.  (proteri)^  t.  dlmpri- 
incrie,  cabinet ,  burca|i  du  prote,  -»  Ses  foncr 
tians.  —  Durée  de  ces  fonctions. 

PROTERVIA,  subst.   mas.  ptur.  (pré/éret;t-a) 
.(mot' latin),  t.^'antiq.,  restes  des  grands  festins 
que  l'on  ramassait  et  qu'on  faiuit  brûler,  comme 
une  sorte  de  sacrifice. 

fPi^TÉsii.AS,  subst.  propre  masu  (prof^xi/dce), 
mylh.,  fils  d'fpliiclus ,   roi  d'unc/  partie  dcTE- 
pire.   Il  iTait  épousé  I^odamie,    qui    Taima 
passionnément,  qu'après  sa  mort  elle  fit  faire 


faire  le  protêt, — Faire  une  déclaration  on  forme 
juriflique  contre...  y  protester  contre  une  délibé- 
ration, etc. — Au  palais  on  dit  •  protester  de  vio- 
lence, de  nullité,  d'incompétence,  etc.  — se  pro- 


TRSTBR,  V.  pron. 


^ 


statue  en  cire,  et  la  couchait  dans  son  lit.  h' 
racle  lui  avait  prédit  qu'il  mourrait  A  Troie  *  il 
y  mourût  'en  éfTet,  ayant  voiUu  y  aller  malgré^ 
rctle  prédiction.  i  ' 

PROTÉSILÉES , fob.fém.  pl(protézUé),  mythl^ 
fêtes  instituées  par  les  Grecs  en  Thonneiir   d« 

ProtésHas,  ,  N 

PR0TÉSII.É01I ,  fttbst.  mai.  (proté;^-^n) , 
nom  d'un  monument  que  les  habitanude  la  Cher- 
sonèse  élevèrent  en  rhonneur  deProiésilas. 

PROTBSTAUT.  S,  fubst.  et  adj.  (protfcetan  , 
tam),  nom  qui  Ait  d'abord  *donoé  aux  luthériens, 
parce  que  plusieurs  princes  d'Allemagne  do  celte 
croyincoy  rasiembléa  en  ltf89  dans  une  dièt^à 
^"^pire ,  proteiUrent  contre  un  édit  émané  d'uno 
«titre  diète  tenue  à  Woràs ,  qui  défendait  toute 
innovation  en  qiatière  de  reUgioo.  On  Ta  en- 
suite étendu  aux  cal?  iniilef  ei  iccux  de  la  reli- 
gion anglictne.  —  A4|.  r  kê  ttau  proUHanU  ; 
^  ^9^€  prouManu* 

^KOTBSTAilTitMB^  subit.  RUS.  {pfotéceîantir 
cme),  crpyanee  des  Eglises  proUêianiu. 
^PROTifTATiOV ,  SttbsL  fém.  {pi^écetâcion) 
m  laUn  protêiUUio),  lémoiglMge  public ,  décU- 
ration  puUiqoe  de  ses  disposiUons,  de  sa  Tolon- 
*é. --Promesse,  pssuraBeeposâUfe^  U  lui  a  fait 
^^*f  proimUUkmi  d'smUié,  etc.  ^D^Blaraiion 
^  forme  iaridk|«e  par  kqoeèle  on  protau  con- 
tre quelque  chose. 

^*^»Wit  »•  ptrt.  ptss.^^le^folesler. 
J^WMtia,^.  MU.  a  Act.  (proUoeté)  (dit 
'*^in  proêêêUtH)^  assurer  ov  promettre  posItiTe- 
ment  t  Je  mes  «roièsie  qm  )e  i'Mi  faU  ;  U  /ni 
J|«>^fo  d€  ne  Vmèandonnm^  jCMoif .— H  est  Ktif 
^■y  cette  phrase  i  Je  vous  k  prolesls.— OU  dit 
HO«lquefoU  sel,  eneore  t  protêstm  ou  fatrt  pro- 
^mp  un  biUti,  «ne  Uur$  de  eUmge,  eo  faire 

T.    U.      ^^  ^ 


/ 


PROTÊT,  subst..nias.,(prorè),  t.  de  banque, 
acte  par  lequel,  faute  d'ac(eplatioa  ou.  de  paie- 
ment d'une  lettre  de  change,  ou  d'un  siiiiplo  billet, 
on  déclare  (on  proteste)  que  celui  sur  qui*  elle 
est  tirée  et  son, correspondant  seront  tenus  de 
tous  les  dommages,  etc. 

PROTÉVAUGILR  ou  PROTÉVA'Vr.KIJO^;  sub3t. 
mas.  (protévanjilej  jéli-on)  (du  g/cc  tt/jwtoî,  pre- 
mier,  et  £yxv/«Jlc5v  ^  évangilcj,  nom  d'wi  livre 
attribué  â  saint  Jacques ,  et  dans  lequel  il  est 
parlé  de  la  naissance  de  la  Vicr};c  cl  do  Jcsim^ 
Christ.  . 

^PROTHÈSE,  subst.  fém.  Voy.  PROSTnè^^E. 

PROTIIYMATE,  «ubst.  mns.f protiuîàte)  (du 
grec  TipoiTQi,  premier^  dj^u/zara,  fait  do  Ôufxa. , 
dérivé  de  ^uw  ,  je  sacriRe),  myth.,  sorte  de  gâ- 
teaux en  usage  daqs  les  sacrinccs  offerts  à  Ëscu- 
lape. 

PROTIUM,  subst!  mas.  (pràciomc),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  du  genre  des  baisamicrs. 

PROTMÈSE,  subst.  mdiS.Xv^otèmèze),  t.  d'anat., 
le  nombril  d'un  enfant  qui  vient  de  naître. 

protocaivo.\iq[;e,  adj.  des  deux  genres  (pro- 
tôkanonike)  (du  grec  npctroi,  premier, '^l  xavovc- 
xo^,  canonique];  il  se  dit  des  livres  sacrés  qui 
étiaient  reconnus- pour  canom^ue/,  avant  môme 
qu'on  eût  fait  des  canons. 

PROTO«:HRÔiifE,  adjv  des  dcu:^  genres  (proto- 
kràme)  (du  grec  tt/swtoî,  premier,  et  ;^/ow/xa, 
couleur),  t.  de  méd.,  au  U'  degré  de  coloration. 

PROTOCiiROMÉMt:,  subst.  mas.  (proiokrom^- 
me),  t.  do  médcc.,,  sang  protochràme.  —  Sang, 
veineux. 

^ROTOCOiiE ,  subst.  md^i,  (protokole)  (du 
grec  izpoiTCij  premier,  etx«>lov>  peau,  parchemin, 
là  première  feuille  d'un  livre),  procès-verbal 
d'uno  conférence  diplomatique  :  le  protocole  de 
telle  épogw^.  —  Livre  qui  contient  tous  les  actes 
dips  notaires  :  le  protocole  des  notaires ,  etc. — - 
Formule  pour  dresser  des  actes  publics.  —  Kor-, 
mulaiire  contenant  la  manière  d'écrire  aux  dillé- 
rcntes  personnes,  suivant  leur  rang,  etc. 

PROTOCtlBTE,  subst.  mas.  (protokticete)  (du 
grec  TzpciToç,  premier,  cl  /.TiJ-nT^,  créateur),  nom 
de  Sectaires  chrélici>6  qui  croient  quo  lésâmes 
ont  été  créées  savant  les  corps.  -< 

i]^OTOGALE,  subst.  mss.   (protoguale)  (du* 
grec  l^oèTOif  premier,  et  yaJa ,  lait),  t.  de  mé- 
dec,  le  premier  lait  qui  s'écoule  après  l'accou- 
chement. *        /      , 

PROTOGfilllE,  subst.  propre  fém.  {protojéni), 
fille  de  Deucalion  et  dePyrrha*  d'antres^  disent 
sœur  de  Pandore.  Jupiter  eut  d'elle  Ethlius,  qu;U 
plaça  dans  le  ciel,  d'odr  ce  deminlieu,  ayant 
manqué  de  respect  à  Junon.  fut -précipité  dans  les 
ehfersv 

PROTOGYHE,  subst.  fém.  (protojiné),  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  roche  granitique  commune  dans 
les  Alpes.  .  .  / 

PROTOMARTYR,  subsl.  mis.  (protàmartire) 
(du  grec  nporroif  premier,  juLfnupy  martyr),  t. 
d'histoire  ecclésiastique,  le  premier  martyr,  sur- 
nom de  saint  Etienne. 

PROTO-M^DKCi!! ,  subst.  mai.  (protomédc' 
cein)f  premier  médecin. 

PROTO-MÉDICAT,  subst.  mss.  (protomédika) , 
charge  de  premier  médecin,  terme  fort  en  hon- 
neur eUvEspagne  et  en  Italie. 

plfaTèif|JQUEUgB,  adj.  fém.  Voy.  PROTOMt- 

QDEUX. 

PROTOHVQVKUX,  ad),  mas.,  au  fém.  proto- 
UVQVtn9U(protomuki€u,  kieuxe)^  t.  demédec; 
se  dit  du  tiuu  cellulatre  intermédiaire  aux  orga- 
nes, et  sur  loqnol  se  forme  d'abord  le  macos. 

proton,  subst.  mas.  (proton^  t.  d'hist^  nat^, 
gecre  de  crustacés  do  l'ordre  des  décapodes. 
^PROTOHOTAlRB,  sob^t.  mss.  protànoUre)  (du 
grec  nptirb^ ,  premier,  el  du  latin  notariiu^  no- 
taire), officier  de  la  éour  de  Rome  qui  reço^  les 
actes  des  consistoires  ptiblics,  ei  les  expédie  en 
forme  qoand  il  en  est  requis.'  Cest  le  premier 
des  nolalrei  apostoliques. 

PAOTOPAPBy  sohst.  DU.  (protàpapt)^  évè- 
que  moseoTite  grée. 

PROTOPAiCHirTES,  Sabst.  DU».  pL  (p''0/OpaCtf- 

ckUc)  (du  grec  ii£fro(»  premier ,  ei  ic«9x« ,  pl« 
que) ,  i.  d'bisi.  eecl.',  hérétiques  des  premiers 
siècles  de  l'EgUse  chrétienne,  qui  ne  faisaient  la 
Pâque  qu'avec  du  pain  az|mc. 


PKOiOt'AriiiK,  pubst.  fém.  iprotopati)\dM 
grec  :rp&>TO<,  prUnirr ,  et  T^y.^Gî,  maladie),  t.  de 
médcc.,  maladie,\affeclion primitive. -j(r est  l'op- 
posé de  dcntcropaihie. 

PRoa'OPATiiiQiJE,  adj.  de&  deux  genres  ipro- 
tapatike)  ^  i.  de^médcc;  se  dit' d'une  malacjir 
première,  qui  n'est  produite,  ni  précédée  par 
aucune  auljc  :  nlfeclion  pKjptopaihiquc.  ^ 

PROTJ^ARCEUbE  ,  adj.  félO,  Voy^  M\0T08  AR- 

crijx. 

pR0T0f5\RCi:t'X,  adj.  mas.,  ati  fém.  proto- 
SlRtF.t'Sli:  (piotoçarceu,  rcuzê)  (du-grec  7r/:cjTc>, 
premier,  et  ^a/»f,  gén.  oKpxoi,  chair), .t.  de  mt 
doc,  cartilagineux.  "^ 

PROIOSPATIIAIRE ,   subst.  ma?,  (protoccpn 
tère) ,   chef  des  gardes  *des   empereurs  grecs  ,  V 
Conslanlinoi:}lo.  '    '       - 

^PROTOPLASTE,  sùbsl.  mas.  {protoplacete)  (du 
grec  nponoif  premief  ,»et  TrAa^Jw,  Je  forme),  prc- 
mior.créé.  \. 

prOtosyucei.i.E,  subst.  mas.  (protoceineéle), 
(du  grec  7t/?wT0<,  premier,  eX  wvxiXÀoi ,  cama- 
rade de  chanjbrc) ,  vicaire  crun  patriarche  ou 
d'un  év<)qitc  de  FEglise  grecque. 

PROTOTHRÔ!^,  subsl.  mas.  (protolràne)  ^dn 
grec  7r/5WTO«,  premier,  cl  ^/jovoî,  siège),  premier 
évèque  gTCc  d'une  province;  premier  suffragant 
d'un  patriarche.  ,      '    ^    ■  '       ' 

^PROTOTYPE,  subst.  mas.  (prcftôtipe)  (en  grec 
7r/5WTOTt»?roÇ),  original,  modèle.  Il  se  dit  particu- 
lièrement des  choses  qui  se  moulent  ou  se  gra- 
vent :  cette  médaille  est  le  prototype  des  autres, 
est  çeiie  sur  laquelle  on  a  moule  toutes  les  au- 
tres. Hors  de  là  il  n'a  guère  d'usage  qu'au  fl 
guré  et  par  plaisanterie  :  prototype  de  sagesse , 
d'éloquence.  ,        '■ 

*PROTOVESTiAlRE,  subst.  ma  S.  *  (pfofor^Cf- 
liére)^  t.  d'antiq.^  chef  des  ve^f/ûirei. 

PROTOXYDE ,  *subst.  mas.  (protokcide)y  t., de 
chim.,  oxyde  qui  tient  le  moins  d'oxygène. 
/^PROTOZELGHE,,  subsl.  mas.  (protoxeugucine) 
(du  grec  7r/5WTc5,  premier^  eXXeuypK,  jonction, 
injonction,  fait  de  ÇffiZ/vww^  J'attache) ,  t.  do 
grammaire  et  de  rliétorique.  Voy.  zrucme. 

PROTRYCÉE,  subst.  fcn).  <  protrijé)  (du  grec' 
TTpOf  ayant,  et  T/5i7a&>j  je.  vendange),  mylh.,  fft- 
les  qu'on  cêlébraK  en   l'honneur  de  Bacchus  et 
de  Neptune ,  avant  de  Taîsè  les  vendanges. 

PROtijnÉr.A.niGE,  sùbst..  fém.  (protdbàFonce) 
(du  latin' pro£MZ)e/'arc,  s'élever),  t.  d'anau,  avan 
ce,  éminonce  :  les  protubérances  dti  cerveau. 

PROTUtEUR^  subsl.  mas. j  protdtricé,  subst. 
fém.  (pràtuteur,  irice)  (du  lit;  protutor),  celui, 
celle  qui ,  sans  avoir  été  nop^é  tuteur ,  gère  çt 
administre  les  affaires  d'un  mineur. —'Subroge 
tuteur,  **     '        t  "  /- 

PROTLTRICR,  subst.  fém.  Voy.  protcteur. 

PROTYPOGRAPHiQUB,  adj.^dos  deux  genres 
(protipogueraftkelf  qui  eslr^ntérieur  à  la  /yi>o- 
graphie  :  hibliothégueprotypographiqûe.  \ho\§ic.) 

.  PROU ,  adv.  (prou);  assez,  beaucoup  :  peu  ou 
prou;  ni  peu  ni  prou.  Il  c^t  vieux,  et  n'a  plus 
d'usage  Tiue  dans  le  stylo  badin  et  comique. 

PROUE ,  subsl.  fém.  (prçM)  (du  lat.  prorà)^ 
t.  demar.,  partie  du  vaisseau  qui  s.'avance  la  pro- 
mière„cn  mer  ^/a  j^roue  d*Mn  vaijfseau.  - 
-  PROUESSE ,  subst.  fém.  {prow-èce)^  autrefois, 
aclitin  de  prewx ,  ^lion  de  valeur.  On  ne  lo  dit 
plus  qu'en  plaisantant  :  voilà  une  belle  prouesse  l 
so  dit  d*un  acte  ridîtulo  et  souvenl  blâmable.  — 
Fig.  el  ûm.,  excès  de  débauche^.-  vanter  ses 
prouesses,      .   v;         .  ' 

PROL'FASSE,  adv.  (pro/r/'acc),  que  cela  soit ^ 
que  cela  vous  profile.  (Boi*(eO  Vieux  et  hors 
d'usage,  à  cause  même  de  sa  bixarrerie. 

PROUSTIE,  subst.  fém.  {proucet{\  t.  do^bot., 
arhrisse.iu  dn  Cliili  ,  de  la  faille  des  composées 
bilabiées.  -^^  - 

PROUVABLE,  adj.  -dos  dcux  genres  (pfoii9a« 
ble)^  qui  peut  se  démontrer.  { 

PROUVÉ,  B,  part.  pass.  dti  prou})cr, 
.  PROUVER  f  ▼.  àct'i  (prouvé)  (en  lat.  probart\ 
faire  connaître  la  ? érKié  d'une  chose  par  dt%  rai- 
sonnements ou  par  des  témoignages ,  des  auto- 
rités I  prouver  une  proposition  ;  ptouverU  quel- 
qu'un qu'U  à  lorl. ^Proy,  t  qui  prouve  trop  né 
prouve  rien ,  êovL^tni  en  employant  des  preuves 
qui  Iraient  trop  loin ,  on  rend  "la  chose  osoifia 
croyable.— If  frodyis  ,  T^.^pfon. 

PROV.,  abréviation  do  proverbe,  proverbial  el 
PKOicrblaUmenU  •  ».     .     ' 

PROVÉoiTEUR,  subsl.  nxas.  (pràvCdileurt)  (tii 
lat.  i>roi'<;Jé(uf^i  autrefois  ,  maotsirat  de  la  ré- 
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^bliquo  de  VeniM. — Provédàuur  de  U  douane» 
A  Livourne^  fnteBdtat  général  été  éroiii  4'tolré« 
•l  de  ftorlie. 

rrovfriaieyil,  s*peri.  plur.  imparf.  indtc. 

Provenaii,  précédé   de  )c,  !'•   péri.  l'ag.  Im- 
paî'f-  indic. 

Provenais ,  précédé  do   tu ,  f  pcri.  liog.  im- 
parf, indic.  .,         ' 

Provenait ,  5f  peri.  ling.  imparC*  indlc. 
i>iiQyE!iARCB;   fubiV.    fém.   (provenance  y 
.  toul  ce  qui   provient   d*uii  payi  élrangcr  :  <tei 

fnqrchamiisei  de  provenance. 

Provenant ,  part.  prêt,  du  verbe  irrégulier  rao- 
'^',   Viwiii.  ■  '- 

PM>VKRAST,  E^  adj.  (provenan ,  riante),  qui 
pro^iaiil;  qui  dérive  IdenUrt  provenants  de  la 
vente,  ^ 

,  ^paovbuçal^  b,  lubit.  et  adj.  {provençale), 
de  Provence,  —Au  plur.,  Provençaux, 
•  pROTi^nçAt;!,  lubfi.  el  a<U.  maiv  plur/Yoyei 

fROVEJIÇA'L. 

^PIIOVbhc&,  iubit.   propre  fém.  (provar^ce), 

'  ancienne  province  de  France,  comprise  aujour*- 

d'bui  dans  les  déparlenienis  des   Hautes-Alpes^, 

des  fiouches«du-Uh6ae,  des  Basses-Alpes  el  du 

Var. 

■  PâoyBlDff,  subsl.  fém.  {provande)  (selon 
quelques- une,  du  lat.  pror^cnda/ OMf*fi,  four- 
niture de  ce  qui  éiail  néceasaire  aux  magistrats 
romiins  qui  partaient  paur  leurs  provinces ,  fait 
de  prœberê,  fournir),  naélaage  de  poia*,  d'avoiue, 
d«  feact,>ete.,  qu'on  donne  aux  brebis  et  aux 
doutons.  — r  Provision  de  vivrèa  :  nUer  à  lu  pfo* 
Hnd$,  Il  eal  vieux.  / 

nu  Tian  laatfcuLitm  PMOVBIIB  : 

Provenez,  f  pers.  plur.  Impér. 

Provenez ,   précédé  de  voui ,  %•  peri;  plur .  préè. 

indic. 
Pfoveniet,  préeédédt  roiu/t*  péri*  plur.  im- 

parf.  indic. 
Proveftiex ,  précédé  de  quê  'v^tu ,  t«  pen .  plur. 

prés.  fubj. 
Pff vcfilona  /  précéfiéde  noui ,    t'*  pers.  plur. 

imparf.  indie.  ' 
Prov€monÉ,   précédé  d«  quenouÉt^rl^  fon. 

plor.  prés,  alibj,   ^^^ 

^JPBO¥BRim,  ▼.  neut.  (provenif)  (du  lat.  pro- 
Vfitire)  ;  il  ae  conjugue  aviK  être.  Procéder, 
dériver,  émaner  dè...t  aa  mtuadie  provient  d*uH 
mntr  éhmmturt, 

\  BU  TKBBS  IBEÉCCLIBB  PBOVEHIB  : 

Prorcftona*  f '•  pert.  plur.  impér. 
Provenotu,  précédé'  de  noua,  l^«  pers.    plur. 

prée«  l^dic. 
Provenu,  ê^  pari.  paat« 

PBOVBBC,  mbsl.  mai.  (prot^ctiK),  projet  qui 
provient  d'une  tSaire. '^Peu  uait^. 

PBOVBKBB,  subit,  mai.  {propire!^)  (es  latin 
pfover&îumi),  sorte  de  aentence  exprimée  en  peu 
éemoU,  et  dtftnne  commune  et  jnilgairex  ada- 
1^1  avec  celte  différence  que  le  pf«v#foe  eal 
BBB  acBieBce  popolairip  ou  un  mol  familier  et 
plein  deacBi  ;  et  que  Va4age  est.  un  proverbe  pé- 
fB»Bl  et  pleiç  de  eel.  Le  proverbe  annonce  une 
Térité  naïve  tirée  de  Vobterration  ;  l'adage  donne 
à  cette  Térité  une  pointe  pour  la  rendre  plua  pi- 
quaBiB.  (Uoëtemd,)  -^  Proverbee  de  Salomon, 
maximea  contenoei  dana  le  livre  des  Provevbee 
de  Soiemoft.— ^rte  de  petite  comédie  anr  oa 
proverbe  :  jouer  un  provcrbf^ 

^PBOITbebul,  B^  «q.  (  provéreti-aU  \  qui 
tient  du  proverbOé — ^Aa  pliur*  mu*,proverbmux. 
PBOTÉUiALBiUBT  y   adf.    (  provireH-ah-: 
,  mon),  d'une  màuitTO  proverbiale. 

pBOTBBBUOXy  adj.  mu,  plur.  Vayti  pâo-" 

fEEBÛL. 

FftOTiCAiu,  iÉbit  mie.  (pr^Hkiérê),  ^pà 
tient  U  place  4  m  vkaira. 

*PBO¥iPBBCB,  aubat.  fém.  (provkUmee)  (mt 
lat.  providentia),  la  aapréflM  eagdaee  par  liqiiieOe 
Dien  conduit  t«tttci  chMea  :  Dira  êaf  nelre  pi^ 
#ddaBca  eurmeU$.^iiH  Im  provldinee  d$  quel- 
iB'Bit.coalHbtteràioBboBbe«f,â  li  fortune. 
^Mylli.,  difiBité  ptfcBBC.  Eue  ivaU  an  teaiBle 
tai  ri#  de  Déloi.  On  U  repréwiic  aoua  U 
ÉfBTB  #«BB  îemmo  Igét  d  ténérgMe,  teB«BC 
■BB  corBB  raboBdaBCB  ruBc  mata  ,  et  lee 
|«B  lidi  BBf  VB  globe  tot^leqBd  elle  étend 
VBO  kifaolto  qo'eOe  lient  do  l'antre  main.  Loi 
loBttlBi  OB  avaioal  naail  CaH  une  dlvtaiié  i  la« 
fgiloji  liBiiiiBlpoBf  ewyagnet  loadéeeaea 
ApiffMot  Pofiforu, 


PBOiiUBBT,  B,  adj.  (pyvidoM,  daJ4ie),qui 
prévoit  et  pcurvéU.  Vieux  d  preaque  inuaité* 

PB0ViDBBTiBL«a4|.  «aa.,  au  féoi.  pbovidbb^ 
TIELI.B  iproiidanci'éle)  :  main  providentieUê , 

de  la  Proiidaitce. 

pbotiobbtullb  f  a4i.  fém.  Voj.  feovim^- 

TIW*..-  .  <"  ■  ■,-  .'....:    ■ 

no  viabE  ieeécolibe  PROVBBUt  i 
Proviendra,  1*  para,  aing.  fUt.  indic. 
Proviendrai,  î'*^  pers.  sipg.  fut.  indic. 
Proviendraient,  a«  pers.  plur.  prés.  cond.  ^  • 
proviendrai^,  précédé  de  je,   !'•  pers.^  ilng*^ 

prés.  cond. 
Proviendrais,  précédé  de  fa,  1*  péri.  ilng.  préi. 

cond.  «   ,  .    ' 

Proviendrait,  5«  pers.  sfng.  prés.  copd. 
Proviendrai,  1*  pers.  sing.  fut.  indic. 
Proviendrez ,  y  pen,  plur.  fut.  indic. 
Proviendriez  j  S*  pers.  plur.  prés.  cond.     . 
Proviendrions ,  l'f  pers.  plur.  prés.  cond. 
Proviendroiii,  f'*pers4^plur.  fut.  indic.  <       yi 
Proviendront ,  3*  pers.  plur.  fut.  Indic. 
Provienne,  précédé  de  que  je,  1'*  pers.  ilng 

prés,  subji   ' 
Provienne,  précédé  de  qu*U  ou  qu^elU,  f  pers.^ 

jing.  prés,  iikbi. 
Proviennent,  précédé  de  iU  on  ellêS,  W  pen. 

plur.  préi.  indic. 
Provian/ieNf  /  précédé  de  qu'ils  o\t  qu'elles ,  5* 

per^.  plur.  préi.  du  iubj. 
Provieimea,  ••péri.  iing.  préi.  iubj. 
Proviens^  8*  pers.  sing.  impéri 
Provi^na /précédé  de  jc,^*  péri.  iing.  préi. 

indié.  '^ 

Pfot;^fi>,  précédé  de  Itf ,  t«  perl.  iing.  préi. 

indic; 
rroM>iii ,  8*  peri.  iing.  préi.  indic.  / 

PROTIGXEMEBT,  iubst.  mis.JiprovigUitman)^ 
action  de  provigner. 

PBOViGHi  ;  B,  part.  paaa.  de  provigner. 

jPBO?iCBER ,  T.  act.  iprovignié),  coucher  en 
terre  lea  brins  d'un  cep  de  vigne,  afin  quTta  pren- 
nent racine  :  provigner  une  r^ync.-<-^On  ledit, 
par  extcBiion ,  dei  arbrea  et  dei  arbustes  qu'on 
mtilUplie  en  coucbant  dans  la  terre  leura  bran- 
eicif  iani  lee  iéparer  du  tronc.  —  Neut.^  mul- 
tiplier :  ce  plant  a  bien  provignéi  et  flg.  et  fam.x 
eette  famille  a  bien  provlgné^  etc. Hais  il  a  vieilli 
dans  ce  dernier  aeni.  —  aa  rtotioiiBi^ ,  t.  pron. 

.PBO¥iB ,  aubat.  mga.  iprovein).  risieton  d'an 
cep  de  vigne  qui  a  provij^.-^En  bot.,  brancbes 
d'arbre  ou  d'arbrisseau  qu'Qn  a.couçbéea  en 
terre.  -. 

^  ^PBOTIICB,  éubit^  fém.  (prorelftca)  (du  latin 
^provincia,  formé,  par  contraction  «  de  procit/ 
viiîcere ,  vaincre  au  loin  ;  parce  aue  pfot/iiicia , 
ebei  lea  anciena  Romaine,  aigniOail  un  paya  éloi- 
gné ioumii  par  leura  armes),  étendue  conaidé^ 
rable  de.paja  qui  fait  partie  d^un  grandit  ;  lei 
provinces  fomainei.-««^Btendoe  dé  la  Juridiction 
d'une  mélropble  :  province  ecciéitaetique^  — • 
Parmi  Ici  religieux  ,  pluaieuri  monaatérea  réonia 
aoui  la  direction  d'un  même  aupérieur  appelé 
provincial,  —  Il  ae  dit  quelqaefoii  iodéflnlmoBt 
par  oppoiitioo  à  lacapiulo  i  U  prcvitice,  #fi 
province;  U  a  encore  un  air  det province;  Ibb- 
gage,  accent  »  mot  de  province.  ^Let  PréviM- 
ceM'VnieSf  lea  aept  proviRM  tpA^  eoflyponloBt 
U  républiquo  de  UollaBdo*  ^ 
^PBOTiBCiAL,  By  aubat.  ol  a4l.  (proneliicM^)» 
qui^t  do  province  t  ei$$embié$  jNWViNdok.— On 
dit  par  BMprif  :  air,  iangaga,  êê^fU  prosrindai; 
maniéreeyrovinciedeêi  ot  aubiir  i  c'ait  un  pro- 
fOndai,  Bfie  provinciale  ^epià  «  dot  BMaiirei,  aa 
aeéent  de  proriitce,  etc. -7- Pdre  prwineia^,  po» 
HgloBX  qal  loaTorao  bbo  jrrooliiBa  do  ooB  ordrf  ; 
OB  aaM.  t  k  proviBOiof.  «r  ÀB  plif/  Bm., 

momciALAT,  aobàt.'  Biaa.9  (wrovinè^-aiét), 
obaifo  do  prawtsaktl  ekm  loa  reliipoBi«^TeBipa 
qa'oB  roxoroo  t  01  :r»lifioBai  «  èen§*iempe  ifiii 

vaonBUâfjiBOi,  aBM.  ma.  ([ 

i/y  lOaBM  f  lOflBBOB  f  OOœBI  BO 
MimBGUVS,04«flflM.  plBP.TBf-   VMnR* 

nv  TUM  lEBioBLmB  éMtBvnt  I    • 
PfOflffmBOt,  !'•  foit. ^Ittr.  pÊié  HR  ''' 
Pmrinreiir.  B*  perp.  i^;  iM,  4111  < '^' '^^^    i  ^ 
»pBOTnÉ0  ,^i«bel.  pr^mi^'tmmM,  ffllo 
do  rriBCÉ^  cM^ttoB  ér  ciÉI#|in^i£.ddp. 
do  Sotao-ot-MarAo/    •  tl^  f  1»^  i      »^1;  T 

it  TBÉBt 


frootei,  préeéiN  4o  jd^lH*  pit«»  m%.'  f»iu 


déf. 


/ 

t       Al 


Proréea,  précédé  doiBy.if  por».  alag.  prêt  déf 
trovinsscp  V  pera.  aiag.  iai|Mrf.  aùy;    ' 
Provinseent ,  i«  peré.  plur.  imparf.  ialij. 
ProviHtieêé  %•  porp.  aiaf .  imparf.  iub). 
Provinseiei ,  t*  peri.  plur.  Imparf,  aubj. 
Proviitsiiena ,  !'•  pore.  plur.  Imparf.  auid. 
ProHiil, /précédé  *•  U  f>u  elfe ,  V  fm.  ,|n, 
prêt.  déf.  *.  *.  ik 

Proi^ni,  précédé ydo^BV  ou  qtf^lfes  !•  pern 
'  iing.  Imparf.  aubJ.  ^^^ 

Provîntes ,  »•  péri.  plur.  prêt,  uéf. 

PBOTiBBVB,  iubit.  map.  (proviaenr)  («g  Ut 
provUor,  dit  de  provlderè,  toiUor  à;...),  anua- 
fois,  dMi  certainei  aociétéa  on  collèges,  celai 
^iui<f  poisédait  U  première  d^rge,  à  laquella  ks 
auirea.étaieni  aubordoanéea  i  proviseur  deUr^ 
bonne,  proviseur  du  collège  if  Murcourt..^i^^ 
jourd'bui,  chef  d'un  collège  rojaJ. 

^PBOYioion ,  aubat.  fém.  (pravltien)  «a  ut. 
jj  Bf otiaio),  4mai  H  fooraituro  doi  cboaes  gécas- 
I  Maires  et  utiles  :  proviêian  4e  vin»  é'kamvsês,^ 
A  Faire  ses  provisions  de  la  sewsaine,  tout  ce  dont 
on  a  b.eaoin  pendant  une  aoBuiao*— ?Pre«iitoiii 
de  cardme,  ce  qu'on  mange  oa  ^iréiao,  parmi 
Ici  catholtqaea,  —  Ea  nuUèro  ccdé^ique. 
droit  de  pourvoir.— Acte  du  oopèrlour  qui  coo- 
fére  le  litre  d'un  bénéfico  t  la  provision  est  nulle, 
-^  En  t.  de  palais  ,  eo  qui  eat  adjugé  pfésUble- 
ment  I  une  partie ,  en  attendant  an  tageacDi 
d^nitif.— Au  plur. ,  lottrci  par  leaqa  jlei  qaei- 
qu'un  eit  pourvitd'une  cbarge ,  oto.  t  reccfffr 
ses  leftres  de  pri^Mfms.  —  Ea  t.  4o  bsnqoe , 
1»  lea  fondi  que  le  tireur. d'uao  lettre  decbaoge 
doit  faire  au  correspondaat  anr  lequel  Q  l'a  tirée, 
i*  droit  d'un  tiers  oa  de  demi  pour  cent  que 
les  baitquieri  ie  paient  entre  eux ,  pour  les  if- 
fairci^qu'ili  font  réciproquement  leg  unipoar 
lei  autrea.  *^  Par  provision,  |oc.  adf.^préali- 
blement  et  en  atténdaat, 

'pBOVuiOBBBiit  idl*  nu.»  eu  lém.  piovi- 
siOBiiiELLB  (proHsfondIa),  qâl  ie  fait  par  provi- 
sion i  traité  provisionnel. 

PBOViBiOBBBLLBt  odi|«   fém.  VoT*  raovi 

ilONMEt. 

PEOVigiOBBELLBHBBT»  adf.  (  prûvisionèU' 
man),  par  prpvisiom 

PBOTiooiBB ,  adj.  doa  doBi  fearoa  (pf ari- 
zoare),  t.depalaiaj  lufemèsu,  eentmsce  provi- 
soire,^ rendu  par  provisian^^MtMre  previscin^ 
ce  qui  requiert  célérité.«»>ToiBporalro  1  çeatvr- 
ncmani  provisoire*  -«  Qai  io  flitt  oa  attéadsnt 
autre  choae  :  arran^eaieBljiroHaoliV.^inbit 

ms^ff  ce  qui  oat  provisoire  <  lnfi«orfBfcif  Off  F^t^ 
lolra.  ^^^-^:^  y 

PBOnaoïiiBBiBWr  ^  ad?.  (prooifOoruBMi)  » 
parpfovia<on.-^£n  aUoBdaat. 

PBOV|iOBAT,  iObil.  BMM.  (jprOOisèfO),  digiiU 

d'uB  proviaeiv.— La  daréoéo  aaa  Ifaetioas. 

PBOTiaOBBBiB ,  tabat.  Mbi.  (  provisereH  ), 
office ,  emploi  de  provisew^.  -—  1/iaodMi 
dit  qu'ea  parlant  dot  proBiMBra  aoiaaii ,  oa 
dit  provisorat;  cela  oal  tfèOi>fral|  bmIi  la  noi 
pr  aviser  crie  aigififieraii  bkm  pkildl  bBreaa„oi 
logemeat  fl'ttaiMroiiBMyv  ^Bi  ifnlt  F^ 

^pBOvocAVBn,  oÉbit.  dt  a<|«'  tm*^y  •« 
fém,  taO¥(MAiBiCB  (py^oIraiiBy^.  Mi),  q"< 
prooofiM  t^t^  proBBOOllf f |t  ê  étêk  y^ 
eateurée  mêle  scênên  '  ATt^^H^v  ^--^  ^-''^h 

PBOvocAAn^pi,  aaMt  Jlar  (pieeeliàtilon) 
(on  lai.  protoMilo),  aelloai  BOT  liqvèilo  oo 
prooofBi.  --»  Qo  qpl  prmfÊà  I  fteeseemn  à 

la  rêvàUe.  '■v'^-  ^'^  ^■^H^i'-r} 


«f"' 


pBovocATRiciL  m^f  fi«4.lhibVof.  no- 

OAtBBB«  ■■     •    ^-^  ■-■  ii^r  ^  Mtf^^ix^'i.S^^'l^.'^  ■ 


PBOYOIBB,  aubat.  mag. 
oroioiro.  (Milo^;  VlBÉi 

PB0V#4Vi^  9f  pofî»  fOO^  —  ^-  ™  „ 
PIMlYOQrBft  V  ▼•  BitOt'MBUCpOiMiMC;^ 

lat.  prooooBSBX  ftaoMoib  mÊÊmê&ffWmm^ 
auetqstmn,  tml^efé  t^éis$im:emkw^^ 
diipBlB  i  ppemequep  la  êasmeseêen 

tnt  vomsseemetu,  d  BOBNf» 

PtOfOOVMf  ¥«  prOBf 


groo  irHUt«nf(f^  ixmrilBr\ 


\         V. 


^'^^./■-  ■r^'-'mm^^ 


1+ 


$■>  ■ 


qui  négocie  i 
U  os  s'amplo 
Pi^cbèa  bo« 

iub»ttt«**"' 

FBOUMIT 

projimilas)f 
e)iet  la  proi 
ieui  peraona 

rEOYER|l 

joric  d'oliea 
preifer  ou  pn 

PEUAET, 

,(BpitU.)y\efi 

PEOCBBS^ 

uins  eudrolU 
et  eiposéea  à 
PEOOB,  ad 
fraâïns,  lfru< 
circonspect,  i 
firude-,  cette 
prnde.'^  Sub 
frude,  une 
lin  de  MSesa 

PRDDEHIll 

frudenter\  a 

^PBIJDEHCi 

frudentia)^  d 

•  et  ne  paa  U 

•  se  conduire  a 
•lyle  de  l'Eci 
du  serpent,  pt 

PEUDERT, 

prudens^  qui 
Qui  est  confo 

tenir  une  com 

PEUDBâlB, 

la  sagesié  ;  c 

outrée  qui  ai 
coDtre  lea  béo 
parlant  deefe 
une  pruderie  1 
PEOD'BOMl 

l'Académie,  qi 
D'flOiiiE,  que 
de  la  même  él| 
Celle  manière 
forme  à  noa  ] 
mies'jrango^ 
gei-elle  paa 
pirouetter^ 
met  sans 
labe  retenti 
ressortir  dàai 
est  pirouette. 
lujet  de  êetto 
Pud'komnide 
cuiiion  ao  d 
leurs  qu'à  roi 
cet  irr^aril 
lions  faitttilee 
voir.),  aabal. 
dans  la  conda 
prud'l 

♦«11 

lii*  prndloia^ 
■refoii.  ^iil] 
deproMlUL 
pm  teraé 
ehesea.— A 

■WCOj 

P^nx,  elê. 
•eurdalBio 
îfltet  dola^ 
PVleagoac 
contrav4 

niooMnl 

<^0,pfBd 

Niiooyiua 
P««Q  ttiM  01 1 
^PTioUe,^ 

ntBBBA9t 

•l^aééN 
mHloa 

I»  rojB 


^pfmiere. 


\:. 


I 


•■  • .,». 


'i 


^t'- 


■  ♦  .  f 
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^, 


PRU 

qui  négocie  aa  marché,  ou  plutôt-  Une  affaire. 
Il  of  f'«mplfi4«  qii'«i  WHif alM  pari  ti  pour  dM 

lobititue  à  «Il  mol  itti  n#  Teit  p«f. 

ptLOtimnàf  MiM.  lÉM.  (pMkêtmUé)  (tn  lat. 
projimiUU),  voMoasa  4'waa  choM  qui  eH  pro- 
fit :  la  prasimUé  éêê  Hmmi.  —  Parante  entra 
4eui  pertowiee  i  U  pr^MimUé  dmêonf.  - 

nOTER,  fubfl.  maa.  (j^rH-lé),  t.  d'hitl.  nnt., 
I  )ric  d'olteaU  4e  ^§§§§9,  qu'on  nomme  auail 
vrftfir  ou  pntpir, 

vMkwr,  U,  a<|.  (prM-«n),  qui  démange. 
(Bolita.)  Vient  ei  méflie  bon  d'uwgé. 

pnijCJiSi^  fubat  fém.  plor.  (pruehe),  en  cer- 
uini  endrolla»  ce  mot  ae  dit  dci  tcrrei  légèrei 
et  ei poiéea  à  ta  gelée. 

VMDU,  «4i*  étêiewL  geprea  (prude)  (du  lat. 
prud^m,  piment),  qui  affecte  un  air  lage,  réglé, 
circonipect,  etc.  t  cê  jeune  homme  a  un  aii^ 
firude;  cette  femme  a  toujoure  ptusé  pour 
[rnde.'^SQML.  fém. .  aeulement  :  c'est  une 
frude,  une  femme  coquette  qai  ae  donne  dea 

lin  do  Mgç««a- 

vr.VDEMMWnf  adT.  (prudmnan)  (du  lat. 
frudenier)^  tLfte  prudence. 
^PRiJDBlCB,  ftibaL  fém.  [prudance)  (en  lat. 
frud€iiîie)p  diaeema«ant  Aa  cequ^U  faut  faire 
et  oe  pu  teira  pour  aa  bien  eondnira  :  agir, 
se  conduira  avu  prudéOt^.  Voj.  aACaaéi.— En 
ilyle  de  r£crili|re-6ainl#  i  avMr  la  prudence 
du  serpent,  poaaédar  aa  aâattca  1  u  aagacité. 

PMJDEiTi  B»  a4«  (prudam,  dmnu)  (an  lat. 
prudente  qui  a  4a  ta  pméenee.  Voy*  ATiai*— 
Qui  eft  conforma  au  riglaa  4a  ta.  prudence  < 
tenir  une  conduite  prmdente* 

pnuDiftn,  anlMU  flm.  (piriNtofOf  ftifaeiion  à 
la  lageiaé  ;  cireoBépèaMon  axceaai?o  et  même 
outrée  qui  aarT  ifiant  à  Aonnar  |a  ebaoge 
contre  lea  bienaéaiaaa.  Il  ne  §•  4U  guère  qu'en 
parlant  dea  fettyB|a  x  elle  afecie  virUabiement 
une  pruderie  ridicule. 

puvif  momm.  (Nova  feront  remarqver  qne 
YAcadémie,  qui  éerH  raVD'HOMMB,  écrit  MV- 
D'BOMii,  qvoiqiia  eai  deux  mota  aolent  formée 
de  la  même  élimologie,  qni  eat  pfii4e  et  hemwêe. 
Celte  manière  d'orthographier  eat  4tt  reeto  eon« 
forme  i  noe  prinelpee;  mata  povrqttol  l'icadd- 
mie  l'jrango-t-ello  pour  tel  aaot,  et  ne  fj  ran* 
ge-t-elie  paa  pour  tel  autre  f  Quatt4  elle  écrit 
pif etif fier,  par  aiamplay  à  FtainiHfy  elle  le 
meiiani  a«eiiii  4o«la  4e«x  f ,  4efant  une  ajl-" 
labe  retenttaanta,  qoa  parce  qttf  elle  tient  à  (Mre 
rettortir  4àna  cet  ininitlf  a<m  ètymélogie,  qui 
est  pirouette.  Foor  re? eulr  au  mot  qui  fait  la 
lujei  de  cette  tota,  bo  4enait-oile  pu  écrira 
f^Kd'Aemnife  et  pnt^kemme  ?  ToBta  eatta  41a- 
cufiion  ne  4oH  teB4re  4aDa  reiprit  4a  Boa  lee- 
teuri  qu'à  reterer  4ea  Irri|àtarlt4i  ;  et  ee  aont 
cei  frr^iritéa,  oàa  hfuffratfeei  4ea  00Btni4io- 
lioDi  intitiiee  q«a  Bova  tanoBa  à  hfo%  aperça» 
voir.),  aahat.  Mm.  (pmémeO)^  prahltè ,  aagaeae 
<l«Bf  u  conteito  t  faium  §mfd$  qpiBtaw  de  ea 
P~rf'*om<r.Vta«iBiql*^  - 
^Minyiofldn^  griiet.  meâ.  (ptmdeme)  (du 
tel.  pmdaBt,  etadrfMBidt  al  AoBM,  homma)^  âo- 
^«foityjalltaBt  hOBBBOy  hoauM  4'hoaBOBr  et 
de  proMl.^Ai||OQrl1rai,  aa  1. 4o  pratkpie,  ex- 
P^  Teraé  4aBt  ta  eoBBalaaaBCie  4e  eenataiea 
ehoMa.~A  LfOBat  dOBa  «BdlqBaa  tlMea  4e  coib- 
Mce,  ajB4ie  4ee  CahrlèaBtf  4a  aola,  4o^iha- 
Pnm,  etc.— ëoBe  laeoBatltBiloB  4o  4ff%  aaaea* 
•eur  dB  )Bfa4a'pata.  —  Dooe  taa  pofia  alvlea 
"^^  ^  ta  JMdiierraiMa,  Brtiiro  pachenr,  éla 
P<r  tai  gaBa  4t  it  frafaaaiaB.  ai  (gai  aoBBatt  4aa 
coBirafeBlloBa 


nooMBâit,  aiilÉC.  Mit.  (pmtfeiaff),  hni4«^ 
^e,  PfB4arta«  (IB  FligÉiBa.)  Pas  «M. 
/I^nn,  mîm.m^0rtme)X^  m.  ptumm). 
Nt  i  BoyiB  iml  ti  éuÊt  eà  aoBrerta  rnne 
P««a  ttMe  al  flaBi}a.--Prot.  I  €•  B^aae  Mt  poBi* 
<*^  K»i4a^  pattr  tiÉB  éifoir  piaB  4a  c&oea. 
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PBOBBLdB,  lubat.  fém.  (pruncté),  confliure 
groaaière  depf^fi/a*, 

noBBLBT,  aubei.  maa.  (ppBiiefd)  <  aidre  tait 
de  prunellee  aécbéea  au  four. 
^PBDBBLLB,  iuhat.  fém.  (pfBNlk)rpfBBe  aan- 
▼aga  qui  Tient  peml  lea  roneei  et  lea  baiea.  <— 
Jui  de  prunelle,  Yin  fort  aigre  et  même  mau- 
▼aif. — En  anat.,  ouYortore  qui  parait  rondelet 
noire  comme  une  prunelle  dana  le  milioB  de 
Tmlly  et  par  où  lea  raydna  paaaent  pour  ae  pein- 
dre fur  la  rétine.  —  ProT.  i  ^ouer  de  la  pru- 
nelle. Jeter  dea  œiMades,  (aire  quelque  aigna  dei 
yeux. — Conserver  quelque  chose  comme  la  pru- 
nelle de  l'otU,  apigneuaement,  précieuaemeni.  -7 
Petite  étoffe  rase  en  laine,  à  laquelle  on  mêle 
quelquelt)ia.  de  la  aoie  ;  porter  un  panlalon  de 
prunelle, 

PBuneLlJER  (orthogfapba  de  VAcadém(e; 
mieux  PBUBBlibb),  lubat.  maa.  (prunelle),  ar- 
briaaeau  qui  porte  dei  prutulUs, 

PBDMBTTB,  fubat.  fém.  (prunéte),  nom  géné- 
rique des  fruita  à  noyau  proprement  dili.<—  Pe- 
tite pruii«. 

PauBiBB,  aubft.  mai.  (prunié)  (en  lat.  pru- 
nus), arbre  qui  porte  leapmri^a. 

PRURiGiBBUgB  y  adj.    fém.  Voyex   rainiioi- 

IfEOX.  » 

PBcmiGiBBOl,  adJ.  mai.,  au  fém.  PMqBici^ 
BBUSB  rpriir(/ineu«  iietixe)  (du  lat.  prurigo),  qui 
cauie  de  la  démangeaiaon  :  douleurs  prurigo 
neuseSn 

PiiCJBiGQy  aubat.  maa.  (prurifué;  (mot  tout 
Utin),  t.  de  médec.,  éruption  de  BatlU  houtona 
aemblablés  i  ceux  de  ta  gâta,  nuua  non  conta- 
gieux^ Voyex  racaiT. 

'  PBVBIT^  aubst.  mai.  (prurite)  (an  tat«  pru- 
figo),  t.  de  roédec.,  démangeaiaon  vite  t  la  gale 
eemse  le  pryeriU  —Il  ae  dH  auaai,  paHota,  d^BBO 
4é«aBfaaiaaB»'d^BB  chalouiUanaaBt  agréable. 

^rniraB,  anhat.  pr^  fém.  ifr^s»é),  anc.  fille  4a 
Bithyaie»  auj.  HrMiaae.— ÀvaBi  la  priaadà  CaB- 
jataBUaople^catte  Tille  était  la  réaidanca4aaaQUaBa. 

^PBVSiB,  aubât*  propre  fém.  (pruce)^  royaume 
4e  FEorope,  dont  ta  capitale  eat  Barlia.— B/au  de 
Prusse,  i.  de  <him.,  Mea  qui  aè  tire  du  aang  de 
bœuf  caldnè  a?ec  do  nitre  al  4a  tartre. 

fiVMBirx»  a4|«  Biaa.  (prueesk)^  t. de  ebim.» 
acide  aulfhiré.  Preaque  inoaité. .  /     ',-'' 

PBCiaiitB,  aBhet.  bu».  (pmci-Bfa),  t.*da  ehl- 

Bila  modama,  ael  foraiè  par  ta^  eooililiuiaoB  do 

Paeide  priiatigtie  XToc  une  baae. 

^PBOiBiBB,  anhat»  et  adJ.  mu.,  an  fém.  FBBi- 

•IBBBB  (pradalfi ,  €llêmf)f  babltaBt  4a  la  Pmaae. 

PBUSMBBBB,  aBhat.  et  ed\.  fém.  Voyei  pava- 
aiBB.  «-*  ftnbel.  fém.,  ekemênee  4  Us  prussienne, 
peUlo  chaoiinèa  an  léle,  portaUfo  et  à  aoopapa. 

PBUMiBfi ,  aubat.  fém.  (  pfBClBa  \  i.  de  ehl- 
mtay  aomhlBalaoBiiMBaa  4a  earhona  al  4'a-r 
sota,  haao  4a  FaiMo pncaai^  on  ayaBiqpie. 

PBBffiQiJB,  ady.  4aa  4eax  gOBrae  (ppudèe),  i. 
4a  ahtaria  aaod.<  Beide  pPBaK^  BeMo  qni ,  tiré 
deâ  aahetànoaa  aBlmaleanar  ta  dieHOation ,  pré- 
eipito  If  Dv  OB  ealié  èapèca  44  Mail  qofon  nofB- 

me  è^  de  Prusse.      '  \  ,';.    * 

HOBiitB,  OBbat.  Biaa.  (pruelsé)^  àani  Pan- 

deBtto  ehfaBiey  ta  BMia  eboae  qaè  ffuesiate  isme 

ta  ■io4amo  t  fruesUe  esticedre,  frussUe  4a 
chaBX.-^^'  -  •.    ^.ï«:..v>.. . ,  ...  ^    ..  -.  • 

mmTBB ,  iobit.  Bua.  Vojr*  PàotBB.      '  :p 
fpnrUM^  aBbel.  fém.  (prUlda) ,  t  raotiq., 

gBaifiapa  4aa  Lacé4émoBfaBa»  .« 
nnâBAt,  aabat.  Btté.  (pMma\  û  ^'«Mlq., 
4igBlté  du  jmfoBa. -»  Teoma  obo  4«àrafl  eaCIo 
dUBliè*''-^-^.^..  •^^■^•;•:■^^y^■^  ■  :■'  '  V, 
'  '  Mm'HB ,  aàlil.  bmI.  iQpfWiie)  (4i  gréai 
pferean^  clief  »  a4BiHBlatrataar%  I.  rantiq.,  bobi' 
4ea  '  olB^BaBia  féBatoBra  prta„4aBi  la  aim  4a 
ahaeBBe  4ae  4li  trlbat  #AthèBaa  posr  fhrmef  la 
coBeatf  4ai  elfiq  tà^ 

'■  PltTTABdi  eettdL 
9fmieofe9mi)A.  4'aBllq^  rseb  44liaa«« 
al  ranirae  flflaa  I»  ta  Oréaa,  4aatiBi  aài 
hléae  4aa  prftême ,  ans  repaa  paMaa  èl  à  îfaih* 
MaiaiaM«L^(M  n  <âBa4  ta  rnèBia  bbbv aa 
VraaMa.  ■  aaa  Buriaoa  v  ècRiaBnoa  pBhMqaa  éla* 
lOtaè  Ma»  an  aaUèia  4o  UN4é4a.eraB4 »  ai 
ètaiaiil  4lav4i.  9m  1^  dm  yateraamaBli  ha 
Ma  4#4itt  #afaià|  jKfii  BrftM  4ata  aaUar 
Lea  pppiaadia  oat  411  raaiplaeiil  par  taa  Ipaïai» 
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^T^^V^^ft 
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'^-i^'.i^-l^ 


/ 1. 


imnàam,  aahai^  fim.  (|if4iÉBl4ik  L  I 
•Pl^» ffltr agr 4ai  Vaala,  aMi  taa^raaa^ 


MkMMkannhbt 

»flBraMrim  4a  aa  fav 


¥ 


.1     .  »  ••" 


♦  .*• 


PBALLBTTB,  aubit.  fém.  (peçùieUie)  (4b  taUa 
psmilere,  ahaatar)»  liaa  ad  an  étèra  taa  aateta 
4a  aheaar.  VtaBsiaa  411  a^tèarrhai  aurfirtae. 
Voy.  ce  mot. 

,  PBALUBiiim,  aahal.  maa.  (peiMlaMi.aNie),  u 
'4'htat.  nat.,  genre  4'inaee(aa  qui  a  beauaoap  4a 
rapport  a?oa  taa  eharaBçona. 

PBAiJiiaTB ,  aubat.  maîa.  (pe^oiemlcf fe)  (da 
latin  psalmista)^  nom  qu'on  donné  partRutièro- 
ment  à  David,  comme  auteur  dea  ptoiraiM. 

PBALlfiATiQva,  adJ.  dea  deoxgenrea  (peçqle- 
micelUuiff  des  psauwus  ;  du  psalmistc. 

Pi i^jiOOUTiOB  »  aabit.  fém.  (peçalemodi^ 
don),  ebant  en  psalmodiante 

^ALMODiB,  lubat.  fém.  (peçalemodf)  (en  gréa 
tpaXfitè^M),  manière  de  réciter ,   de  cdianter  lea 
psaumes  à  Tégliae.  -^  Manière  monotoqe  de  dé^' 
clamer,  de  lire  :  sa  lecture  n'est  qu'une  atnuyeuse 
psalmodie. 

PSALHODiÉ ,  B,  part.  paaa.  de  psalmodier. 

^ALlCpDiEB,  t.  neut.  (pcçalemodi-é),  récilert   . 
chanter  des  psaumes  et  autrea  paftiei  de  Toffice 
diTin.  -^  Parler,  lire,  chanter  d'une  manière 
monotone.  Dana  ce  dernier  leni,  il  ae  prend 
auaai  activement  ;  Béranger  a  dit  : 

i/uBTMttiidar  If  eorMIlard,     v 
^    KtHa«tfe,d^iAioaBaflllard, 
Ht  pumtmeéiê  bm  prtare. 

^  U  paAi,Bobiia,  V.  pron. 
"  MALBiOBBAPaB,  aubat.  mu.  et  ad].  (pefaH^ 
moguerafe)  (du  grée  feci/utef,  paaume,  et  //Mipciv, 
écrire),  t.  de  littér.,  celui  qui  écrit  ou  qui  a  écrit 
dea  paoïdiMf  • 

PBAUlOBBAPnB»  aubat.  fém.  (peçalemogue- 
rafi)  (mèip^  étym.  que  te^  da  mot  préeéd.}, 
compoeâttaST,  aoUeation  de  paajimca.  ~  Traité, 
oumge  aur  lea  psaumes. 

PiALMOBBAPaïQUB,  ad),  dea  dcox  genrea 
(pof  olamoyaaro^),  qui  a  rapport,  qui  eat  retaiif 
à  ta  psalmograpMe. 

I^OALTÉRiOB,  aubat.  mai.  (peçedetêfi^  fnot 
grecdériTé  de  faJUciy ,  Jouer  dea  inalmmonta; , 
aorte  d'inatrument  de  muaiqua  trèa-)|incien ,  à 
plaaiaara  cordea  et  que  l'oa  tancbalt  a?ee  ima 
petite  barre  d'acier. 

PBAauTOLB,  aubat.  mia.  (peçamatote) ,  U 
d'biat.  aat.,  Tormicutaire,  inaeete.  (Boisu.) 

PiAauTOTE ,  aubat.  mu.  (pcfomâioce),  t. 
d^iat  Bat.,  aapèca  de  fomtle. 

PBAPaMt  «ti^'  propre  abu.  (peçafem),  mjfii,, 
Libyen  qui ,  voûtant  aa  taira  raeaanattre  comma 
oiea,  réBBil  ua  grand  i^ombra  d'oiaeaux,  à  qui' 
il  apprit  A  répéter  cea  moU  11  Psapkan  est  um  ' 
grand  dieu.  Quand  i)  lea  cmt  aasea  inatruita ,  il 
lea  tacha  aur  dea  montagnaa,  qu'ita  4rei|t  reten* 
^ir  de  cea  mèmea  mota;  ^  qui  ayant  frappé  taa 
habitanu  de  la  Libye ,  lia  regardèraat  Paaphaa 
coBmie  BU  dieu,  et  lui  décamèreat  du  honàevra 
diTlna.  .       '        ,/     , 

paAluu,  aubat.  fém.  (peçame\  U  de  hot*, 
genre  de  ptantu. 

paAMlliTB,  aubat.  fém.  (peçamemiu),  I.  mal. 
aaU,  aubatancé  de  roche ^porte  de  gréa  quoa 
tira  du  houlUèru. 

PBABniOBiB,  aabat.  fém.  (peçmemoH),  u 
dlitat.  hat.,  genre  de  ooquiUu  de  ta  diviaioa  des 
biralfu, 

PiAMittitiBlI,  aahai.  tmà.  (peçamemoeeté- 
orne),  U  d'biat.  Bat«,  ayaonyme  d'eet^teeoUe.  Oa 
appliqua  apédalament  eanom  aBBaolotinaKaBa 
de  aahle  qai  repréaeateat  ta  forma  du  oa. 

dli^  aat.^  geara  da  ooqaillu  da  ta  dlTiaioB  4aa 
y?alfaa. 

^PiAB,  wAsIL  uaaealiB  (jMfdra),  I.  41rial. 
'Bit.,  f étoomèaa  du  ancleaa. 
'■  rtAM»  lahat.  aua.  (peçari^  ^  u  dlital.  aaW 
gèhrO  dlnaaetu  de  rordra  4aa  dlpllru. 

FBAmBB,  aahat  uaa.  pL  (pefeue).  t  41M. 
Bat,  fluBOa  4'otaaaBi  aoBUanaat  rliaaraaaa. 

MABaBiOB,  aahat.  mai.  {petûrenàM).  t 
d'hlal.  Bit. ,  aorte  4a  psnli  aaqaal  laè  Grau 
4oBBataai  aa  aam  y  aataa  fiaiah  tachu  aamiu 
me  aaiiaflarra  raMuMaai  aa  plBBH«a4ar4- 
toaraaaut ^aflta  apaahlaat peetF.,  ''^'  ^-  v'^)/  > 

PiaiWM ,  aahal.  mefs.  (peçeesmii.  %.  4a 
hot.,  aaaèea  rathilaauaa  aa*à  l'tfa  Boarhaa ui 

nBÉHBawlHl^BBM:  ^  *  •-^^-'"•^  '  «■^^-»  ^  -^mZ-»-       i  ^*v  ^   . 

^F^w^^^n^  p^^w*  ^^m%  \p^umwf%  opaque  aacfa 

^^^OT  qMquw  piiw  e^iem  1  iqu  pana 
Wr  aaihMUi  4ia  see  aurfoMu  f  #a  et  laf  ,^ 
fila  aam  qaa^éa  aiBB  f*  aai  4M 
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^l'SitTfBR,  lubfi.  mai.  (peçàiié),  reeu^il  det 
psaumes ^ée  David  o\i  qui  lut  lool  cAipmunéinenl 
lUribuéfl. 

rsKCAft  pu  PftÉCAJbB,  lubfft.  fém.  (  pecékàce  , 
kadc)  (du  grec  ^ixecçrcv,  mouiMer^;*  c'éUit,  rhex 
lesl^oiuiips ,  uno  espèce  de  femine  de  chambre 
uu  de  coillcuse  qui  parâiiniilvU  iéle  de  ta  mat- 
ircsse.         •'  /        • 

l»sÉrÀP|iB,  fubft.'mas.  (pecelafe),  i.  d'hist. 
.nat.,   genre  o  d'iiiiectei   dé  l'onlre    dct  coléo- 

*iiAKLAPmi^,  lubft.  m.  pi( pecelafide),  l. 
tPhisl.  lui.,  famille  d'inieclei  do  l'ordrg  des  co- 
li'Opiôrei. 

rsi'^i.iPHlK,  iubf^.  fém.  (pecélafl)  (  îîK^rcc 
«t/:;aj;ta,,  dérivé  de  ^>Utp«w,  je  palpe)',  ÎV  ^c 
iisôdi'c.  ,  rriclion  avec  la  maiosurics  paiiici 
iiMiadcA.  . 

i(i»Ér\i>liiE::«  ,  lubit.  mai.  (  ptcélaflein  ) ,  t. 
d'Iiiiit.  oai.  ,  tribu  d'insecte^  do  l'ordre  dci  colé- 

l'si't.ioif,  lubst.  mas.  (pecélian),  t.  de  bol. , 
itibiis^câu  grimpant  de  U  Cochinchine. 

rs>:ijj03i ,  subst.  mas.  {pccélelionj  (en  grec 
^i'mcy)  ,  t.  d'aoliq.  ,  espèce  d'anoeau  qu.  de 
talisman  qu'on  pcj-iait  pendu  au  cou.  —  G^élail 
aussi  ubc  c^fpècc  de  gourmette* 

Pftii:ixis»iiic ,  subst.  mai.  {pecélelicemey{i\x. 
grec  ^c/i((7yuiof,  bègue),  t.  de  médeé.,.  bégaiement, 
luuifilé.     ,  •       *   ^  '  ^f>    '  c  °      - ., 

i>S£9l,  subst.  mas.  (pec^rte  ){  V.- d'iiisl.  nat., 
goiire  d'iusecl^es  dc'l'çrdre  des  hyménoptères. 

i>2»kPiiite  ,  subst.  fém.  (pectfiie  )  (  du  grec 
^>;fii  ,  pelilo  pierre  )  yV*  d'hist.  nat.,  espèce  de 
roche.  .      ' 

rsÉpnoBOLfi  ,  subst.  ^mas,  (  pecéfohole)  (  du 
grec  V^yo»,  pei^ite  pi err Ci  et /SoJiiT,  action  dejeler), 
t.  d'autiq.,  cornet  de  jeu  de  dés,  usité  chez  les 
Grecs  et  les  Romains.  ^ 

3>si>PHOBOLiK  ,  subst.  fém.  (pecéfoboH  )  ,  t. 
d  ënlig.,  jeu  de  dés.  j»- 

apSÉPHOPHOAiB,  subst.  fém.  (pecéfôforiy  (du 
grecilmfoif  petite  pierre,  e*ç3è/5«  ,  Je  porte  ) ,  t. 
d'iiist.  aoc,  art  ou  action  oe  calculer  ou  de  ro- 
ter avec  do  petites  pierres  plates ,  polies  et  ar- 
roudiçs.  \ 

psÉPnos  ,  iubst.  mas.  (pecéfôce  )  (  du  grec 
■  t'^ffoi,  caillou),  divination  dans  laquelle  on  fai- 
«ail  usage  de  petits  cailloux. 

PSETTE,  subst.  fém.  (pecéte),  i.  d'hlst.  nit., 
sorte  de  poisson  de  mer.  ^       ,        ■    ■ 

psRtOALÈJB  ,  subst.  mu,  (peceudaléje),  t.  de 
bot. /nom  qu'on  a  donné  au  genre  olax  de 
Linnée. 

psbijdai^oTdb,  subst.  mas.  (peeeudah-ide),  t. 
de  bot. ,  genre  4e  plantes  doet  le  fruit  n'est  pu 
connu.  * 

P8BUbAlf^iiTB,  subst.  fém.  i peceuda^anie  ) 
"X  du  grec  ^tui^ii ,  faux ,  et  oLicùioLÇ  ,  diamant) , 
pierre  fausse  qui  a  l'apparence  d'une  pierre  na- 
iurelie.  >     ^.  , 

pftBUDO  (  peceudà  ) ,  mot  grec  (  ^tuiriç  \  qui 
entre  dans  la  composition  de  beaucoup  de  mots, 
et  danr  lesquels  il  signiflo  faux;  ainsi  :  pseudo- 
prdpMe,  pseudo- acacia ,  clc.^  figuiOent  ;.  faux 
prophète  ,  faux  acacia^  etc.  -    J\ 

.  PSECDAKCHUftE ,  iubst.  Xém.{p€ceudarkkz^^ 
t.  de  bot.,  nom  qu'on  a  donné  â  l'orcanette  bâ- 
tarde. '     ^  f 

PftBÔDAlTmotfK,  subkt*  fém..Cpecet/cf arf roze), 
Cdu  grec  fcu#>7<,  faux,  et  ec/s^/oov ,)  articulation;, 
t.  de  médee.  et  d'anal.,  fausse  articulation.— Ar- 
ticulât ioM  accidentelle. 

p&KCDisODOif  E,  adj.  des  deux  georea  (p«ceii- 
dizodomé)^  t.  d'archit.;  se  dit  des  latitet  dont  la 
structure  n'est  pas  égale.'  ' 

PSEUDO-ACACIA,  subst.jDU.  (peceudd-^o- 
cia),  t.  de  bot.  9  BOm  qu'on  a  donné  au  Uuz 
acacia,  —  Au  plur.,  dcj  pseudo-acacias, 
.  PSBUDO-ACJMBLLB,  subflt^  fém.  (peeeuàtà-ok- 
mêle),  t.  de  bot.,  plante  annuelfe  et  du  genre  apl- 
lanihe  ,  qui  a  de  la  reatembUBce  aToe  la  planta 
nommée  aemeiU,  — •  Au  plur.,  des  pteudo» 
acmclUs.  '  w       . 

I^EUDO-ACOBiT,  subst.  mai.  {ptceudo-ùkoni- 
te\  t.  de  bot.,  genre  de  pUBtet  de4a  Camille  dea 
rcnonetilaeéefl^  •—  Au  plar.,  dea  pteudo^conUê. 

Pft£in>0-ACOBC§ ,  subst.  mai.  (peeeudàHào^ 
ruce\  t;  d«  bot.,  espèce  d*iris  à  fleun  Meoea* 
'— Au  plur.y  des  pêeiudo^oeonu, 

p»cuDa-Ai6i|3r9,  aubit.  fém.  {pteêuià-ûguaU). 
.  I.  d'hist.  nit.  «  nog^  «aeien  «n  variété  du  laape- 
agaie.  —  Au  piqr.,  de*«^ii<fiMiy4UM. 

PSUJDO-AGBiiii^nittbtt.  mii^  (peccudà^a^uê^ 


fiHce),  I.  de  bol.,  le  merisier  i  grappes  -  qu'on 
nomme  aussi  pseudo-Ugusirum.- — Au  plur.,  dçs 
fseudo-agitns, 

p2iKLi>o-ALuATBB,  sttbst.  mas.  (  peceudô-at- 
bâin)y  t.  d  hist.  nal.,  faux  albâtre;  espèce  de 
riiaux  sulfatée. —  Au  plur.,  des  p«c«do-a//>d  • 
tri'S,     \ 

PilEL'DO-AMBROlSiB,  subst.  fém.  {pcciidà- 
anhroéjd)  ,  t.  de  biU./le  cocbléaria  coronopus, 
— Au  plur.,  des  psi/tuîo-nmbroisies, 

ri»Rt;DO-Alf^.THYSTE,  subst.  tétti,  (peceudt- 
amCticete)y  t.  d'hist.  nal.,  nom  qu'on  donne  à  la 
chatii  fluatée  violette. —Au  plur.,  des  pieuefo- 
anti'lhysteSi  «    • 

PSKi:ii>0-APiOS,  subst.  mas.  {peceudà-qpiàce), 
t.  de  bot.,  nom  donné  à  la  gesse  tubéreuse.  — 
Au  plur.,  des  pseudo-apios. 

ri>EiJDO-APOCYil ,  subst.  mas.  (peceudô-apo- 
cd;i),  t.  de  bot.,  nom  qu'on  a  donné  à  deux  es- 
pèces de  bignones.  — ^  Au  plur. ,  des  pseudo- 
apocyus, 

PSEUDO-ÂSl|BSTE,  fubst.  mas.  (pecendà^ace- 
bécete)f  t.  d'hist.  pat.,  l'oa^eir^  ligniforme  et 
Vasbeste  dur.  —  Au  plur.,  des  pseudo-asbesies, 

PSEUDO-ASPHODÈLE,  subst.  fém.  {peceudC^' 
accfodéle)f  t.  de  bot.  ,  nom  donné  à  quelques 
piaules,  entre  autres  i  l'ânthéric  ossifrage  et 
à  l'ânthéric  caliculé. — Au  plur.,  des  pseudo^as- 
phodéles,  '    '  ^ 

^PSLUDO-ASTHME,' subst.  ïm%.{ptceHd6-ace- 
me  )  ,  t.  de  médec.;  on  a  donné  ce  nom  à  la 
difficulté  4c  respirer,  appelée  autrement  dyspnc'e, 
*— tAu  plur.,  dea  paeudo-as(/ime«.. 
'  PSEUDO-BASALTB,lBubst.  mai.,  {peceudàba- 
xalte),  t.  d'hist.  nat.,  roche  argiIeQae.—A.u  plur.j 
des  pseudO'basaiteSjt        .     ,  •> 

.  PSEUDO-BÉRYL,  iubst.  mas.  (peceudàbériie), 
t.  d'hist.  nal.,  sorte  de  cfyitaj^ de  roche,  de  cou- 
leur verdâtre.— Au  plur.,  des  pseudo-béryls. 

PSEUDOrBLEPSiB ,  iubst.  fém.  (peceudàhU- 
peci)  (du  grec  ^'cixfïjç ,  faux ,  et  CAcrrw ,  je  Toli), 
t.  de  médec. ,   Yision  mensongère ,  telle  que  la 
^berlue,  la  diplopie,  etc. — Au  plur.,  des  pseudo- 
blepsies,  ■*  ' 

PSEUDO-BOA,  sùbst.  mas.  (peceudèbo^à)i  i, 
d'hist.  nat.,  serpent  du  genre bongare.-^Au  plur./ 
des  pseudo-boas. 

PSEUDO-BUNion,  subst.  mai«(pere2i^d^ti/ii-07t), 
t.  de  bot.,  plante  des  anGlena.]—  Au  pAir.,  dei 
pseudO'lmtiioJis.       .  .     -^ 

PSEUD0-Bu\us,  subst.  mai.  (j>eceudàbukçuee\ 
t.  de  bot.»  nom  qu'on  a  donné  au  fragon  épln^iu 
c^  au  gale.— Au  plur,,  dei  pseudo-buxue.  ' 

PSEUDO-CATHOLIQUE,  iubit.  mai.  rpeceittfo- 
katolike),  faux  catholique. -^kn  plur.,  dea  pa^u- 
do^catlioliques.  VevL  uiité.  <^ 

pftEUDO-CHBYSOÙTHB,  iuSsL  féHL  {peeeùdà- 
\rlzoH^)f  t.  d'hist.  nat.,  nom  de  diversea  sub- 
itancea.  —  Au  plur.,  des  meudo-chrysoUthes, 

PSEUDO-CO^UiT,  iubiir  mas.  (peceudôko- 
baletc)f  t.  d'biitriial.,  nom  ancien  du  nikel  ar- 
senical ,  qu'on  appelait  auaai  faux  eiiivrè.  —  Au 
plur.,  dea  pteudthcobalti. 
^psbudo-COIr,  iubit.  fém.  (peceucfoiké-l)(da 
grec  fcudiTf,  faux,  et  axe»},  ouïe],  t.  de  médOc.^ 
audition  do  bruita  qui  ont  lieu  dana  l'oreille  même 
OU  dana  les  partiea  environnantea ,  ou  qui  font 
tout'à-fait  imaginairea.     #  v 

^  ^PSEUDO-CYBftiB ,  aubit.  fém.  (pfcetfdéd-^si> 
(du  grec  fptt/âni ,  faux ,  et  de  xuifvic,  groaaeaie), 
t.  de  médec.,  fauiie  groiseiie.  —  An  plur.,  dei 
pseudo-qféiiéf. 

*PBKUO0-cmsf ,  iBbit.  BMi.  (peceudôcitlu), 
t.  de  bot. /^  nom  doDBé  à  diverses  plantes  d«  la 
famille  dea  légnmineaiei.— Au  plur.,  dei  pseudù- 
qftliee.  '     . 

psnjDO-DiAHâRTy  iobiL  mu.  (peeeudà^- 
aman),  t.  d'hist.  nal.,  sorte  A  |iierre  quU  Héelat 
du  diamanl.— Alt  plor.,  des  peeudp-dkamants. 

PSBUDO-DIPTÈBBy  ittbst.  DUS.  (  p$€etidôdipê-' 

têre)(éngrttf€i^^  btfx»  êa^  deoi  fois,  et 
fCTtpcv,  aile),  t.  d'archit.  ane.,  temple  entouré  ds 
portiqueid'on  sent  rang  ds  eoloonei  »  quoiqu'ils 
semblent  en  arolr  deni,— An  plur^»  des  nsHi^ 
diptéreê.    '  ■■■'•■  .-"   •''  ^'^■'."^         '^T'-* 

PSBUDO-iBftSB^  SBbst.  BMtS.  bsefiidé-dMii)» 
t.  de  bot.,  nom  donné  à  ni|  arbrlssosadb  FAmé* 
rique  méridionale.  -~  An  pbtt»,  dm  pêêudo" 

wcvDO-iifnAiTDB ,  snM.  »m.  (  pfMutfé- 
émeràde)^  t.  dHilst.  nat.,  nom  1*  Ht  quarts 
hyalte  Tertt  t«  ds  la  prebnHe  eatratieée  da  eap 
de  fcoBne-jBspérsBBS  ;  ••  d'une  varlécé  #ilfut- 
marlne«<— Au  plur^  dus  pêêHdp-éwmrmiêm. 

psBUoo-iTfNui .  fubsl.  îém.  (pêcmià^ioé 
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/e>,  t.  d'aatron.,  étoile  fauaae,  météore  lumintti 
qui  ressemble  i  une  étoile,  -i-  Au  plur  dm 
pseudo-étoiles.,         *    -  •  /• 

pSEiJDO-€ALÈiiB»  iubii.  fém.  IpeeeudàçH^â, 
ne)  (du  grec  ^fu<ftfi,  faux,  et  )«i*»»^ ,  galène  > 
t.  dhist.  nat.';  on  donnait  anciamnement ce  noul 
au  zinc  suKuré,de  quelque  couleur  qu'Ufùt.^Au 
plur.,  des  p«e(4do-ya/d/isa' 
n>si2UD<NiRAPiiB,  subst.  mal.  (peceudénue^ 
rufe)  (du  grec  ^fu<f>7«,  faux  ,  et  '//MCfu,  j'écris^' 
nom  qu'on  donne  i»  un  homme  qui  fait  uq 
faux  calcul.  —  Adj.  des  deux  genres  ;  un  cal- 
culateur pseudo-graphe,  ,     *    . 

PSEUDOtiHAPH^iubst.  fém.  (peceudàgue^ 
rafi),  f^x  calcul,  contrefaçon  ^'écrituresj^rartdei 
fausuires.  Voy.  rttEUDo-CAAPHS 

psEUDO€BArHiQUB  ,  ^  ad],  doi  deux  genres 
(peceudùgutratike)if\M\  tient,  qui  a  rapport  à  la 
pseudo-gyaphk. 

PSBUDO-€ABHAT ,  subil*    tUai.,  OU  PSEUDO 

HYAcmprHB,  a^bst.  fém.  (  peuudàguerena,  Ui. 
ceinte),  t.  d'hist.  nat.,  fau/  grenoi,  — Au  plur. 
des  ;>j(t'U(ip-^rei4af.  * 

*  PSEUDO-HYDBOPISIB  ,  iubit.  fém.  {peceudà' 
idropizi),  t.  de  médec.,  fauiie  Aydropiiie.— Au 
plur.,  des  pseudo-hydropisies, 

PSEUDO-IRIS,  subst.  mas.  (peeeeidé-t>ice),/t. 
de  bo|.,  nom  qu'on  a  donné  au  glaïeul  Jaune  ou 
faux-açore. — Au  plur.,  dea  paendo-Sl^ii.  ^ 

PSEUDO-LIEN ,  iubst.  mai.  (peceudé/ieiJtj,  t. 
d'anat.,  se  dit  des  glandes  situées  aux  envirooi 
de  la  rate. — Au  plur^.«  des  pasudo-Ziena. 
^PSEUDÔ-LOGiB,  subst.  fém.  (peceudàloji)  (du 
grec  ^<u^ ,  faux  ,  et*^  Jb/of ,  diaeoura  ),  langage 
di^  menteur  ;  fausseté,  mensonge^ 

PSEUDO-^.ocsiQUB ,  adj.  dea  deux  genres 
(  pà^ceudàlojike  )  ,^  qui  .tient  de  la  pêeudologie  : 
tangage  pseudo-logique,   menaoqger. 

PSEUDO-LOTUS,  subst.  msa.  (pèctudàlàtuce)^ . 
t.  de  bol.,  le  plaqueminier  d'Eurppe.-A  Au  f^lur., 
des  pafiido-/oi//a.  -,  * 

PSEUDOl^YStiÎACHlE,  iubst.  féoB^C  ptceudà-, 
liiimadii)  (du.jgrec  ^euivfi,  faur,  Ju/ot/Aaj^tcv,  Ij- 
simachie),  I.  de  bot.  ;  on  a  donné  ce  nom  à 
plusieurs  espèces  d'épilobes  et  à  la  aalicaire.— 
Au  plur.,  des  pseudo-lysimachies. 

PSEUDO-MALACiiiTB ,  iubst..  fém.  (pcceudà- 
malachite) ,  t.  d'hist.  nat.,  nom  du  cuivre  phof- 
phaié.— Au  pfur.,  des  pseudo-malachitetT 

PSBUDO-ilfiOBCiN,  subst.  mas.  (peceud^mé- 
decdn  ) ,  nom  qu'on  a  donné  quelquefois  aui 
charlatans.— Au  plur.,  des  pseudo-médecins, 

PSBUDO-MKLILOT,  aubst.  mAs.  (peceiidôiNt'- 
lUà),  t.  de  bol.,  nom  qu'on  donne  au  lotier  cor- 
niculé.  —  Au  plur.,  des  pseudo»mélUots. 

PSBUDO-MÉLISSB,  aubit.  fém.  (peeeudàméli- 
ee),  t.  (je  bot. ,  nom  donné  à  la  nsoldavique.  ^ 
Au  plur.^es  pseudo-mélisses. 

^EUDO-ai Bif BEARB ,  aub|t.  féin.  (  p«cett(/é- 
manbrane  ) ,  t.  d'anal. ,  fausae  membrane  qui  se 
fofme  à  la  suite  4le  certaUiea  nuladisi.— Au  ptur.|k 
dei  pseudo-membraties. 

^PSEUDO-ifORPHB,  subit.  RUi.  {peeeudàmor- 
fe)  (  du  grec  ^lo^,  faux,  et  ftJ9pfn$  forine }  <  t. 
d'hist.  nat.  ;  nom  qu'pn  donne  »  en  général ,  à 
toutea  les  aubataneoa  mlnéralea  qui  ie  présenr 
tent  ioui  des  formes  qui  ioni  étrangérei  à  celles 
qui  IfMir  sont  proprei,  et  qui  tiennent  à  llUr  nar 
ture.  «-r  Au  phir.i  des  pseudo-morphèâ^  . 

^PSEUDO-MORPHIQUB  ,   a4|;  des  doU|  gcnfC!! 

(fscudômorfike),  qui  tient ,  qui  il  rapport  au 
pseudo-morphe.^ 

psEUDO-MOBPHiTft  9  mvJhH.  tim.  (  pcccmtè- 
morflte  ) ,  t.  d'biit.  nat..  sorte  de  pierre  ou  de 
concrétion  quo  Ton  croirait  être  un  minéral,  au 
premier  upect.  — >  Au  plur.»  des  jMBds-ais'*- 
phites. 

PSBUDO-VTRTB,  aubst.  ôiis.  <pse^dBi/rfa)» 
t.  do  bot.,  faux  ffiyris.  C'est  le  uq^^j^TT^^^ 
plur.,  dci  pseudo-mifrtet, 

psBUDO^MARassui,  iubii.  mas.Oietfeiid^Mtf^'. 
etceçuu\  k  de  bot. ,  nom  qu'on  donne  anfaut 
nardiit.  —  Au  plur. ,  des  jwsu<S-iww«to**^ 

PSBUDO-BAmwDS,  subst.  mas.  (pemtdotÊêymê- 
Ci)»  t.  debot.,fiittx  uard.  NoMidowiéélsIanBde. 

FfBDDO-HYlfi.  (I/îea4d«iis  éeHI  td  moi 
ilnai,  aana  trait  de  dlvlaion  ;  el  eipfBdani»  sne 
met  un  trait  de  division  siIb  bm^  1^^*'^^;;^^ 
phtu ,  peeutUMscaeia ,  fmtiê  âifiérê ,  qiri>M 
elle  comme  exemples  â  WrtMd  ff^^^  *^ 
qu'elle  ut  répète  pas  aà  nmi  sIphibéliaMO  ^« 
ces  mots  dunaient  ooouper.lmrBOUi,  fid  mai- 
tous  le  trait  de  dIfiiMB  à  iMi^  le»  ^i"^^];^- 
pùmdo  et  d'un  àutrdimol.  udiii  éentèus^j*^ 
ir#:«yius  pour  ue  pts  élafcir  ^Mifdpinil-  )• 
subit,  et  s4|.  dti  don  fsaris  {gmÊi^nÊm)  («^ 
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f rec  ^<^'7^»  ''^'«  ^^  ovu/AM,  nom),  ^i  a  prit  un 
nâiii  faui  t'i  fuppoié.  Il  te  dit  l«  det  auleuit 
qui  publient  dci  ouvrage!  aoU*  un  autre  nom  quo 
le  leur-  :i^  dci  ouvrages  ainsi  publiés  :  U$  pttudo^ 
mjmct'  de   Porlr^oyal,  —  AJj.  t  écrit  pseudo- 

'^  PiVXuO'VÈ^iVTEnEy  subsi.  mas.  (ptceudà- 
periptére)  (du  grec  ^tyéy)^,  faux,  Trtpc ,  autour,  et 
5rr«/55^  aile),  t.  d'archit.  auc,  temple  où  les  co- 
Viiiics  des  cOtés  étaient  engagôts  dana  le  mur. 
^  Au  plur.,  des  pseudo-péripUrei, 

rsi:ti>o-i>KRiP?iKUMOMlB,  subst.  tém,(p€cen' 
dojh'iipeueumoui  ) ,  t.  de  nié^ec,  fausse  ptiri- 
jminnome,  -^  Au  plur. ,  des  pseudo-pCripiieu- 

\^\ouies. 
rsiiUDO'Pi^TALOii,  subit,  mas.  (peceudàpétti'' 

lou  ),  t.  de  bot.,  sorte  d'arbre  de  la  famille  des 
lérébioiliacées.  —  Au  plur.  ^  des  pseudo-péta- 

toni.  '   V 

rSEUDO-PHTiisiB,  subst.  {ém,{p€ceudàfetl%i\ 
i.  de  médec.,  fausse  phthisie.  —  Au  plur. ,  des 
pu'udo'phthisies,  *V 

psEUDO'PHTaisiQUB,  idj.  det  deui  genres 
(peccudàfetitike),  qui  appartient  à  la  pseudo- 
fi/w/(i«te.-^Subst.,  qui  en  oat  atteint. 

PSEUDOPIB,  subil.  fém.  (p^cend^pi)  (du  grec 
f !u;/;$,  faiix  ,  et  o^cf,  Tue),  t.  de  médec.,  ballu- 
*  cinaiiop  ûu  sens  de  U  f  ue. 

rsLirO-PîTHftQCJB  ,  subst.  mai.  (peceudàpï- 
Vke  ) ,  ».  d'hist.  nal. ,  nom  proposé  pour  dési- 
gner les  .quadrumanes  de  la  famille  des  makis.-» 
Au  pluf.,  des  pseudo-piihéqats, 

psEt'OOPLATABiUft,  sobaC.  mai.  (pceudôplà- 
.ti)tifice)f  l.'de  bot. ,  faux  platane;  espèce  d'é- 
rable, r-  Au  plur.,  des  p^eudo-plaianut» 

H»:tD0-PLeUR6siB  ,  subit,  fém.  (peceudà- 
plcurezi),  t.  de  roèdoe.,  fausse  pleurésie;  c'est  la 
niôiiic  chose  que  la  plettrodynle,  Voy.  ce  mot.  — 
Au  plur. ,  des  pieiûfo-p/eurt^aiei. 

rsKCjDO-PNBDHOHiE,  sulMl.  fém.  (peceudà- 
pefttitmoni)^  t.  de  médec.,  fauiio  pMei<mo/ile.7-r- 
Au  plur.,  dei  paeifio-prieumoitief. 
.  :^i>SEL'i>o-PODB«  ,.iub  .m.  pt  (peeeudôpode),  t. 
d  hist.  nat.,  famUlo  de  cruiUcéi  de  l'ordre  dei 
décapodei.       ^^.  > 

PSEDDO-POLYPS ,  iubit.  mai.  (peeeudàpùli- 
pc),  t.  de  médee.y  coDcrétion  polypiforroc,  qu'on 
trouve  iprèi  la  mort  dam  le  cœur  pu  dam  lei 
gros  yaiiseaui.  —  kù  |(lur. ,  dei  pieudo^poly- 
pcs.  ^  . 

rsECJUô-PRASB,  iiibit.  fém.  (peeeud&pràze), 
i.  d'hist.  nat. ,  pierre  verte  deml-traniparente  , 
qui  ressemble  à  la  praie.-* Au  plar.,  des  pseu- 
dO'pram, 

l'SEiiDO-PROPHÈTB ,  iubit.  mai. ,  ao  fém. 
rsELÎ)0-pnopn£TESSB  (peeeudàproféte,  peeeu- 
dfiprofetéce)  (du  grée  ^lu^,  fam ,  et  npofmfi^ 
prophète),  faux  prophitet^kVL  plar.,  dea  paeii* 
ioprophétei» 

^  PSElDO-pROPHÉTBMB,  fobil.  fém.  Voy. 
rsRCDoiViioPHfiTi.  —  Au  plur.»  dei  pteudo-pro- 
phétesses, 

fSEUDORAftlE,  lubsU  fém.  (peaeudàrati)  (du 

grec  ôîuivii^  faux,  et  o/M^cf,  vue),  t.  dd  médec., 
naliucination  de  la  vue;  lynonyme  do  pundapie. 
Voyy:cmol. 

-muDOREnB,  lubit.  fém.  (p«cetidér^ii(Ci)(dtt 
roc  ptui^i,  faux,  ejt  o/M{ii,  fÉfcn),  t.  de  médee., 
faux  apprit. 

l*»KC;i>0-RailBARBB,  Mbit.  fém.  (peCflKfOf M- 

''"'^t'),  t.  (le  bot.;  Bom  qu'on  donné  au  piga- 
uion  Jaune.  • —  Au  plur. ,  dea  pHudû-fkubwbeê. 
l'KEUDCMtuBiB,  lubil.  nuii.  (  pcêêdorM),  I. 
u  )>isi.  nat.;  le  quirlx  roie  pur.  —  Pêeud&^rnbU^ 
"»i>ihytie,  l'améMiTile.  ^  PavMdo-ruMMyii- 
c^nthe,  le  quarts  ivee  «se  lelate  nnêÊêUMn^^^m 
|>mr.,  dei  paellcla•""fll^.■^*^l^>>.':«*v?itt4*•î;f,lv*.-l^.'1 
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>;SBUDa-ftABTAIi||ttbBLBMi.(pe€ilfap«lirBl), 

de  bot. ,  Bom  de  qiMiqBM^eapècee  de  bréiil- 
i<^i^  *-  Au  plar.^deipgaMde  muak.  ^éj^^^ 

MBUDo-iâMiB,  aabai.  naa.  (pêcmiàcùllr), 
i  d  Kin.  B4I.  ^  te  q«arti  bleu,  -r  Km  plar.,  dee 

J^HBtJDO-BADRIBB ,  fÉM.   mÊê.  (fficnOêfl 

'^^H  (.  d'bin.Bat.,  BoiB  ^'CM  •  diMiBé  m 
K«nre  nlamiadre.  -^Au  plnr. ,  dee  fteniMOB- 

PBeuoa.SMinTB.  nibétVmai.  (p$eeméèfi^ 
^^ie).  i.  #bi,i.  bA.^  erii|„   MfeeMMiqiie 
rormem  lee^tti»,.  .^  A«f».,  det  peiBIff. 
.  •'""wwei. 

fueeiaidliMflBÉiÉV. 
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■     „  :_        -PSI. 

I.  d'hist.  naf,  quarta  d'un  Jaune  plus  ou  moins 
enfumé  ou  doré. — Au  plur., des  ptt^iifio-fopazea. 

PhEUDO-VAi.BuiANK,  siibst.  fém.  (pfccndàva- 
len-uue),  t.  de  bot.)  tausie  vulmatie,  espèce  de 
mâche.  —  Au  plur., des  pseudo-vaUriaitet, 

^Pbi,  subst.  mas.  (ptci),  i.  d'hist.  nat.,  phalène 
de  la  chenille  alnguliére  qui  porte  sur  ses  ailea 
un  psi.—  La  )I5«  letl|ir  de  ralphabot  grec  {p). 

PMAUiB,  subst.  fém.  0>t'd-a(iO*  t.  de  bot., 
nom  qu'on  a  donné  à  la  conyse  glutineuae. 

P!iiDi09(  ou  PiiiDltM,  iubit.  mas.  {pecidi-oih 
di-omc),  t.  iie  bot.,  nom  grec  du  grenadier. — 
Le  goyavier. 

PliiLA ,  subst..  propre  mas.  (pecila)  (du  (^rec 
/'cAov,  en  dorien,  pour  rrriAoy,  aikv  parce  que  le 
vin  rend  agiles  ceux  *<qui  en  boivent  modéré- 
ment),  myth. ,  surnonâ  de  Bacchus. 

PSILOTURS,  subst.  mas.  (pecHotre)  (ea  grec 
^XùiOpov^  fait  de  ptXoo» ,  je  dépouille,  et  ^pt(, 
cheveu),  t.  de  médec,  médicament  propre  à  faire 
tomber  les  cheveux,  le  poil  ;  dépilatoire. 

PSlLOTURÉE,  subst.  fém.  (pecilolré)y  t.  d'bist. 
nat.,  nom  qu'on  a  donné  à  la  couleuvre  blan- 
che. ^  '     * 

psiLOTOn,  lubst.mai.  (peclloton),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  mouiics. 

PHITHYRB ,  subst.  fém.  (pecHire),  \.  d'antiq., 
instrument  de  forme  triangulaire ,  inventé  par 
les  Troglodytes. 
^psittA<:i9I8,  aub.m.pl.  (pedfefacelw),  l.  d^hist. 
nat. ,  famille  d'oiseaux  de  l'ordre  des  silvains. 
.  PSITT ,  aorte  d'exclamation  (pecitt)  (en  grec 
j^crra),  atfflemcnt  pour  appeler^ 

PSiTTB,  subit,  mas.  (pecife)/t.  d'hist.  nat. , 
sorte  de  poisson  de  mer. 

i>8iTTOPODB,subst.mu.  {peciuiopodc)^  peuple 
imaginaire  dont  parle  Lucien. 
^  PSOA,  subtft.niu.  (peço^a),i,  d'hist.  nat.,  genre 
d'inscotes  do  l'ordre  des  coléoptères. 

PS0A9  ,  subst.  mas.  plur.  (  peço-à  )  (  du  grec 
/'sa,  lombe),  t.d'anat.,  deux  muscles  des  lombes, 
aussi  appelés  m/<«c7ea /om^airéJ.      , 

P0OPHIA  ,  subst.  fém.  (pefo/l-a),  t.  de  bot., 
nom  générique  de  Unnée  pour  désigner  l'agaric. 

psoItb,  lubst.  fém.  (peçO'ite)f  t.  de  médec., 
inflammation  du  muiclo  piooi  ou  du  tiiiu  cellu- 
laire quiTenvironnOi 

pftOQUB,  ittbit.  mai.  (peçokc)  (du  grec  ^x^' 
Je  ronge),  t.  d'hlii.  nat.,  genre  d'insectes  névro- 
pières  vulgairemem  rppelés  poux  de  bois. 

PftOBA  (V Académie  dit  aussi  piorc,  en  fran- 
ciiant  le  mot  ;  pourquoi  alors  dire  psora  ?  L'un 
dea  deui  devrait  suffire.),  lubit.  mu.  (peçora)(fin 
grec  ifààpa)^  t.  do  médec.,  gale.  —T.  do  bot., 
genre  de  plantei  établi  aux  dép^ni  des  licbeni  de 
IMnée. 

PftORALtet  iubit.  fém.  (peçoràlé)  (du  grec 
fM/McJifôf,  fait  de^^pi^  gale),  t.  de  bot.,eipèce 
deplanteidugearedetfiiorottiiri.  dontlei  fleuri 
lont  bonnea  d)ini  le  traitement  dei  roaladiea  cu- 
tanéei. 

PSORAUBB,  lubit.  mu.'  (peçofjcdU)^  t.  de  bot,., 
plante  légumineuie. 

PSOMAflB,  anbiU  fém.  (pecori-dai;)  (du  grec 

fw/Mc,  gale),  t.  de  médec.,.  inflaounation  a^uam- 

meuae  de  la  peau.  ^ 

>  PÉOBICB,  lUbit.  fém.  (peçàricé) ,  U  de  bot., 

etpèee  de  plintei  du  genre  dei  leabieuiei. 

PiOBiDB,  aubit.  fém.  (peçoride)  (du greo  /«i/m, 
gale),  malalio  de  la  pea.n  avec  prurit  ou  déman- 
glbaiion  eonilnuflle. 

PSOBiPOUlB,  adj.  dei  deux  genrei  {peçori- 
fofwe)  (du  free  J^mpa^  gale,  et  du  lat.  forma, 
forme),  t.  de  médec.;  le  dit  3e  ee  qui  eit  de  la 
nature  delà  gaie.-  i,. .?*.>•',.. ^>>  .j,\?  : 

ptOAi^B»  ad],  dea  deux  genree  (pcferOka), 
qui.  eat  de  la  nature  de  la  gale  :  putitdei  pieri- 
^Nein— Subai.  mai.,  tmMb  contre  la  pie  :  un 

bon.piOrigUê»         *nJ>^  ^'«  :>"«^y.M<,'..  i,  tt.Hr,r-' 

^,,  moRaramALHiB,  iubit.rém.  (jpêçoroftutU- 
mi)  (du  crée  ^«ipae,  gale»  et  ofêmlfêùî^  mil), 
t«de  médee.»  ophtbalmie  ^oeompagnée  de  dénaan- 
geaiaone  el  de  petltea  pnitnlea  aembliblei  à  celleè 

MMdMTuiinQra  »  a4.  Ida.  deot  îi^niÊ 
(p€çûrûf€i0kmik0)^  qui  a  rapport,  qui  concerne 

«iinuu60«B»  lubet.  liii.  (pedtâyitofe),  nuh 

qnl  ùifteBit  profénion  révoquer  lei  âmea 

•  —  Prêtre  grec  qal  éliit  eonaaeré  an 

telle  dea  âjsee ,  ehei  lea  incieni.  Vdyei  rcfcna- 
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BMMii. 

fifCSASMiooBt  âdi.  deadciixgenref(ficfti* 


kagnojike\  qui  tient .  qui  a  rapport  à  la  peffcha- 
ijoyie,  à  l'art  du  ptychaçogue.'^Etii  I.  de  médec.» 
il  le'dit^dei  remèdes  propres  à  ranimer  l'action 
vitale  dans  les  syncopes,  l'apoplexie,  etc. 

pafcHACQQUB  ,  adJ.  des  deux  geçVea  (pecOn*  . 
yuoijuc)  (  Voyei  PiTCHAGociE  pour  rétym>k),  épi- 
thèie  que  la  fable  donne  à  Mercure,  comme  eon- 
ducieur  des  âmei,  et  à  Fitho, comme  déesse  delà 
persuasion. 

>P9YCHÉ,  subst.  propre  fém.  (  peciché  )  (du 
grec  4f\jx^  >  ^ine  >  ,  myth.,  princesse  d'une 
rare  beauté. .Elle  fut  aimée  de  l'Amour,  qui  la  dl 
transporter  par  Zéphyrc  dans  un  lieu  de  délices,  ' 
où  elle  vécut  quelque  temps  sans  le  connaître. 
Vénus  ,  Jalouse,  de  l'empire  qu'elle  supposait  à 
Psyché  sur  l'esprit  de  son  llli ,  la  periécuia 
cruellement,  et  la  lit  mourir.  Mail  Jupiter  la 
ressucita,  et  même,  à  la  prière  de  l'Amour,  lui 
accorda  rimmortalilé.  On  la  représente  evec  dea 
ailes  de  papillon  aux  épaules. —  Meuble  d'inven- 
tion moderne;  grande  glace  qui  le  meut  lur  un 
axe  horiiontal ,  fixé  par  les  extrémités  à  deux 
colonnes  verticalea,  poiéei  lur  un*  pied  garni  de 
roulellci;  elle  deicend  Juiqu'à  terrci  et  reçoit 
toui'  les  degréi  d'inclination,  en  lorte  qu'on  peut 
l'y  voir  tout  entier  ^et  dam  toutes  lei  atti- 
tudes.-^, d'hist.  nat..  genre  d'insectes  lépido- 
ptères.*-   >      .  . 

PSYCttlMB,  subst.  fém.  (ptcïchine\  t.  de  bot., 
plante  do  la  Camille  des  crucifères. 
fpsVc.iilQVB,  ad],  des  deux  geui^s(pedctiiie); 
se  dit  (lu  fluide  supposé  lo  plus  subtil  de  toufi  et 
foriiiani  l'âme*. 

^PSY(411SMB,  subst.  mas.  (peclchicemt)^  sys- 
tème qui  luppoie   l'âme  foi'mée    de  fluide  piy-. 
chique, 

PSYCUiSTfi,  subit,  mu.  (pccichiceie)f  partiaan 
du  psychisme. 

PSYCIIODB,  lubst.  mai.  (pécikode\  t»  d'biit. 
nat.,  genre  d'iniectei  de  l'ordre  dei  diptérei. 

PSYCUOGONIB,  lubst.  fém.  {pecikoguoni)  (du 
grec  ^u^y},  âme,  et  /ov»;,  génération)»  génération 
progreisivo  de  l'âme.  (Doiste.)  . 

^PSYCllOLOGiB  »  subit,  fém.  (pecikolofi)  (du 
grec  ifox^if  âme»  eiXoyçÇf  diKourij,  traité  lur  lea 
facultés  do  Tâmo. 

PSYCH0L0G1,QIJE,  âdj.  des  deux  genrei  (peci- 
.  kolojike)^  qui  traite  dci  facultéi  de  l'âme. 

PSYCttQLOGiftTE^  lubjt.  mai.  {pecikolojiccte), 
Voy.  PSYCHOLOGUE,  qui  est  le  mèmc.X'ileacf^mie 

d'ailleura  donne  les  deux. 

pSYcaoïiOGUB,  subst.  mai.(peciikolp<^ue)»  celui 
qui  écrit,  qui  a  fait  un  ouvrage,  un  iralièiu^ 
l'âme.  j 

PSTCiiOMAiiÊiE,iub8t.  fém.  ^pec;^(manc^)  (du 
grec  ^t>xv7,  âme ,  et  /iavrcia,  divination),  art 
d'évoquer  lei  morti. 

PiYCHOilAiiciB!!,  lûbit.  et  adJ.  mai.»  an 
fém.  PSYCHOiTAicciBiiNB  (pecJil;omaiicie<9i,  cié- 
Ne),  Aui  concerne  la  psychomancie. — Celui,  celle 
qui  l^xerce.  ^         ^ 

psychomaucibmiib,  subst^  et  adJ.  fém.  Voy. 

PSYCBOUAKCIB^.  ' 

PiYCHOliAllClOBi»^  subst.  mas.  (pecikoman- 
don),  cbex  les  anéieni  Grecs,  lieu  qd  l'on  évo- 
quait lea  mânei  dci  morti. 

pgycnoSTAftlB,  inbit.  fém.(pccilrocefasi)(du 

grec  ^foxnt  *««,  ciprit,  et  oroimc.  Immobilité, 
équilibre,  potdi),  mjth.»  peiée  dei  âmei  qu'on 
luppoiait  faite  par  Mercure.^, 

PSYCHOTBB,  lubil.  mfi.  (pfciiréire]»  t.  de 
bot.,  famille  de  rubiacéei. 

PSYCHOTROPHB ,  lubit.  «m.  (peMoitofe),  t. 
de  bot.»  nom  qu'on  donne  â  la  bétoine. 

PitCBBOM&TBB»  lubit.  OUI.  (pcdftrofiiélre) 
(du  grec  fln*xp<^»  'rold,  et  /ur/ser»  meaure),  in- 
itruroent  qui  aert  â  meiurer  lei  degrèi  de  fkx)4d, 
appelé  plui  communément  llicriiiot>tdffe.  Voj, 

ce  mot.     "  ' 

PSYcmOMiTRi^i  »  a4i.  4éi  denx  genret 
(pecUTrométrÛte)^  qui  tient,  qui  a  rapport  an  j^y- 
àiromitrt.  .%  >♦ 

PiY€sri<ifim  »  iîibil.  mai.  et  édj.  dei  dena 
génrea^dAfUce)  (du  grée  ^^u^m»  )e  rafralchla)» 
t.  de  aMèe.»  rafralchiaaani. 

PftYMÂGift»  inbit.  fém.  (peddfoel),  t.  de  mé 
dee.»  èniptien  pioriforme  pen  dlITérente  de  lej^dT 
gale. 

MtmuciOV»  mbat.  mu.  (piMraaûn)  (dn 
grée  A4«Me»>  pni^t)»  U  à^  »Mm.»  pnalnlee 
inr  le  devant  de  Toail.  » 

PftTDitAX»iBbil.  nma.  (pecklroto)»  t.  de  bot.» 
genrade  riiiileii  cinq  dénie  ei  à  bain  MIoe». 

MYUIy  aubat»  mad.  (|MCil«)i  I.  éliiil.  U^ 
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^MVLLif  lubit.  rém.  ipcciiê)  (du  grte  fvJiJUi, 
puce),  I.  d'hiiunil.,  hAecie  qui  tII  fur  difTé- 
rentei  pltolai  tt  a  lei  |Niilei  dt  derrfèrt  eon- 
formée!  pour  Muler ,  comme  cellti  de  U  pueo. 

l*aiiftLB,  fubti..mât.  (ptçUe)^  t.  d'hlii.  nat., 
forpcni  d'Afrique^—  T.  d'anliq.,  nom  de  char- 
iaiam  qui  prétendaient  appriv^diaer  lei  lerpentf. 
lit  .te  dévouaicDi  ausi(  pour  eucer  le  iing  def 
plaief  empoisonnéci.— Ancien  peuple  de  la  *.i- 
bye,  qui  aavaU  ipanier.impunémcnl  lei  ferpenti. 
;«l*iViJ4DK,  fiibil.  féni.  {pectUiidejf^i.  dUiit. 
nai-i  tribu  d'iusecles  hémipiéret.  ^  j^"*' 
^PSYilîjOll,  fubat.  mai.  (pfci/W/o;0,i.oebol., 
genre  de  plantes  de  la  famillè\di'8  planlainr. 

rgVLMUi ,  aubat.  maa.  (peàileli-ome) ,  t.  de 

bot.  Yoy,  PHYLLION.  .        '^  ^ 

rnYij.OPHORK ,  aubat.  fém:  (pàcilttpf^fe)  (du 
gr.  ^Jii«,  puce,  et  fir/»Mje  porU)^  t.  de  bol.,  la 
Uiche  pulicaire^  do6t  lea  grainea,  pethea  et  bru-* 
nea,  reaaemblent  k  dea  pucea. 

PSYTHIB^  aubat.  (ém.  {pê€M\  t.  de  bol.,  es- 
pèce de  vigne  dont  le  raiaii\  est  trèa-eallmé, 

P9YTU ION,  aubat.  maa.  (p«cii<u>n),  Yin  cuit , 
fait  avec  le  ràijiin  que  produit  la  pfythie,^  Jon- 
gleur indien  qui   Joue  avec  dea  aerpenla. 

pfARMiQU^,  aubAj.  î^m.  ipetarmike)  ^  t.  de 
bot.,  f enre  de  planlca  do  la  famille  dea  achil- 
lècs.        , 

PTARMiQUB,  idj.  dea  deux  genres  (petarmi-^ 
,ke)  (du  grec  7rr«/9/uioi,  élernurafyit),  tvde  médec., 
qui  provoque  réternument. — il  s'emploie   aussi 
tubsi.  ïïu  mu,  :  un  ptarmigue, 

PTÉi.ÉB  ,  aubst.  fém.  {petéle\  I.  de  bot.,  ar- 
brisseau de  Ja  famille  dea  téréblnlhacéea. 

PTÉi.iDiB,  adbat.  (ètii.  (pcietidi),    I.  de  bot., 
arbre  du  Madagaacar. 
*PTÈ!«r.,  aubat.  maa.  (petène)  (du  grec  nrrjvci, 
YolaliO,mél|l  uni  au  platine. 

PTÉRACLIDB,  aubat.  mas.  (peUrakUde)  ,_  t. 
d'Iiist.  nat.,  genre  de  poiaadns. 

PTÉBA!iTUB,subst  mài.Çpetérantê),  t.  de  bot., 
plante  d'Arabie. 

PTÉRÉAL,  subsl/mas.  (pétéFé-an^  i.  d'anal., 
nom  donné  à  un  os  du  squelette  aea  poissons 
qui  correspond  à  l'apophyse  ptérygoTde  Interne 
de  l'homme.— Au  plur.  mas.,  pUriaux. 

PTÉRÉLAS»  iubsl.  propre  mas.  (peiérélâce)^ 
myth.,  fils  de  Taphius.  —  Ptéréias  ailé^  nom 
d'un  chien  d'Actéon. 

PTÂRiDK.subst.  fém.fpe/^rtde)  (du  grec  «tc/di^, 
fcrtpi^ei ,  dérivé .  de  irrtpov .  aile),  I.  de  bot.  , 
fougère  Xemelle  ou  impériale^  dont  les  feuilles 
s'étendent  en  forme  d'ailes. 

PTÊRIDIOB,  subst.  mas.  (ptéridl-en)^  I.  dlilst. 
oal.,  genre  de  poissons  que  l'on  a  nommé  aussi 
oligôpèdei. 

PTÉRIGIB,  subit,  fém.  (petérifl)^  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  dont  le  fruit  ressemble  à  un 
tolaut. 

Pt/.ltiGYliABDRB ,  iobil.  mai.  (petér\]lnan- 
dre)^  t.  de  bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille 
dei  mousses. 

PTÉRiOif .  subsl.  mas.  (petért^on)^  t.  de  bot., 
genre  de  pUntea  de  la  faonlle  des  graminées. 

PTÉROCARPB,  iubit.  mil.  et  adj.  dei  deux 
genres  (peiérokarpe)  (du  grec  frrcpoy^  aile,  et 
Ntt^içti ,  fruit),  t.  do  boL,  genre  de  plantea  lé- 
gumineuiei. 

PTÉROcéPAALL*s,  iubit.  màM.(petéroeéfalue$) 
(du  groe^irrf^v,  aile,  et  rtfod^y  tète),  t.  de  boU, 
sorte  de*  plantes  du  genre  dea  scabieuaei. 

PTÉROciRB,  iubii.  mu.  (pef^ocdrc),  I.  d'hlii. 
oal.,  nloUiBsqiie  cépbàlé. 

PTtaOCHUiB^  iubit.  mu.  (peUrochiU) ,  t. 
d'hiit.  nat»,  fenre  d'iniectei  de  l'ordre  des  by- 
ménopièrei. 

PTBROaUSTBt  subit,  mu.  (pitéro€k{e$U),  t. 
d'hiit.  i|«t.,  genre  d'iniectei  de  l'ordre  dei  co- 
léoplèref.         I 

^PTimonAcnruiy  subit,  mu.  et  ad],  desdeoi 
genrei  (pêtérodaktUe)  (du  grec  irrc^,  lila  »  et 
imi^jvhî^  Mgt)»  t.  4'blit.  Rit.,  inUnil  vertébré 
fotiUe,  ipri  itntt  étr»  de  la  dafie  des  r«pillu. 

s^PTÉRODlBlARGMI,    ivhft.   OOi.   «1   ld|t.  doi 

deux  genrei  (  pitérûdibrQnehê  ),  t.  d'hial.  nat., 
temUl«  de  BoUuaiittee ,  appeléi  aniii  ptéropodu. 
^FTfaODicÉRB,  iubil.  mu.  et  adJ.  dea  dea 
liBrei  (jMMreîiicdrtXda  grw  irrt/M»,  tilt,  ^if, 
dMi  folf ,  et  Ms^,  corne),  t.  dHiiit.  n«u,  mit- 
claaie  d*inieetu  qui  euMiient  dei  méiMnoiphe 
aei* 

PtimOùVnM,  MéeU  Bas.  (^fH&odlpk)  ^  U 
d'blit  ndt.,  funille  d'iMeciei  de  l'ordre  du  ky- 
ndnoplérei ,  U  nalRMqn'en  nonune  iaal  éipUn 
ptém* 
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d'biat.  nat.,  famille  d'piieam  de  l'ordre  du  ill- 
falna;  les  UNieana. 

^PTÉRMORB,  iubat.  féiB.  (pff/rogiioNa)»  I.  de 
bot.,  genre  de  pUntei  établi  aux  dépena  du 
hypnca.  '/.'/. 

PTiRM YH AÉDH I  iubii.  fém.  Voyei  rTÉRl- 

OTMANDaS.  ' 

PTÉRQiiB,  iubit.  mai.  (pff^reme),  l.d'antiq., 
aiiO"  djnn  temple. 

PTBRORB,  iubil.  maa.  (petérûn€\  I.  de  bol., 
jenrlT^é  planiea  de  U  famille  dea  elnarocé- 
phaiei. 

PTÉROPE,  iubst.  mas.  (pelérope),  t.  d'hisl. 
nat. ,  mot  qui  désigne  le  genre  des  rousietlu, 
mammifères  carnaaaieri. 

^PTÉROPHORB,  iubat.  mai.  et  adjé  du  deut 
genrea  (peter ofon)  (en  grée  mipofop^,  fait  es 
irrc/»9y,  aile ,  et  ftpùê^  Je  porte),  t.  d'hiat.  nai^ 
genre  d'insectes  hémlptèru.  —T.  d'antiq.,  cour- 
rier ayrinéd'ime  pique  ailée. 

^PTÉROPik>iUBNt  subsl.  mas.  (petéroforiein\ 
t.  d'hisl.  nat.,  genre  d'insectes  .de  l'ordre  des  lé- 
pid^ptèrei.    ^ 

PTÉROPHYTE,  subst.  mu.  (p^térofUé)  ^  t.  de 
bol.,  genre  de  plantu  qui  contient  les  coréo- 
pes.  ,  '  . 

^BTÉROPODl,  iubsl.  mas.  et  adJ.  des  deux 
genres  {peteropode)  (du  grec  7rrc/90y,  membrene, 
et  irou(,  ;ro^o<,  pied),  t.  d'hist.  nit.,  mollusques 
4  tète  distincte  et  dont  le  corps  est  couvert  de 
membranes  qui  leur  servent  de  rames. 

PTÉROPTÈRB,  aubst.  mss.  et  adJ.  des  deux 
genres  (petéropetire),  I.  d'hist.  nat.,  famille  de 
poissons  de  la  dirision  des  apodes. . 

"^PTÉRO&PERiiE,  subst.  mÊa.(petiroqepèreme), 
{,  de  bot.,  genre  d^  plantes  de  la  famille  des 
malvacéea. 

PTÉROSPORE,  aubst.  mas.  (petérùcepore),  l.de 
bot.,  genre  de  plantes  du  Canada. 

^PTÉROSTTLB,  aubst.  mas.  (petérçeetiie),  t.  de 
bbt.,  plante  YiTace  de  la  Nouvelle-Hollande ,  de 
la  famille  des  orchidéu. 

^PTÉROTE ,  subit,  fém.  (peUMe\  t  de  bot.» 
graàd  ar.briaseau  grimpant  dé  la  Cochinehine. 

PTÉROTHÈQUB,  subst.  fém.  (pttérùtike),  t.  de 
boti,  genre  de  plantes  du  environs  de  Ntmu  , 
qui  contient  lei  andryalei. 

^PTÉRYGiBRANCiiM ,  iubil.  maA  et  adJ.  dei 
deux  gcnru  {peiéri)ibrançh€\  I.  d'biit.  nai.,  fi* 
mille  de  crustacés  de  Tordre  des  isopodes. 

«PT^RYGlOR,  subst.  mu.  ipêUriti^oH)  (du  grec 
7rrff/»i7ioy,  petite  iile),  t.  de  chir..  excroisunce 
membraneuse  qui  s'étend  du  eoin  de  l'osil  Jusque 
sur  la  cornée.  — *  Excroisunce  charnue  qui  Vient 
aux  ongles  des  pieds  et  des  mains.        - 

ptérygo«an€ijli-maxillÀirb,  subst.  et  idj. 
mu.  (p€Urigu&-QnguliJiHêkeUeUr$)yU  d'anal., 
le  grand  pUrygtîdken. 

PT*RYGO-€ÔLU-IIAXILLAIRBy  Subsl.  et  sdj. 

mn.  (peiériguàkolelirnukcUeUre),  t.  d'anat.,  le 
petit  ptérigotdien» 

PTÉRYGOoiOif ,  subsl.  mss.  (petMgodion),  I. 
de  bol.,  geçre  de  planlu  du  esp  de  Bonne* 
laEspérance. 

ptérygoIde,  idj.  des  deux  genruvpel/H^iio- 
Ue)  (du  grec  irrs^v^,  gén.  de  itr^p^^  elle,  et 
ci^,  forme),  I.  d'enat.;  il  se  dit  de  deux  apo- 
physes de  l'os  sphénoïde  ,  fallu  comme  des  ailesi 
de  chauvu-seuris. 

^ptérygoIoibr,  subst.  et  adJ.  rms.,  i^  fém. 

PTéRYGOIdibiirb  (pêUriguO'UUêim ,  éUne) ,  t. 

d'iBit.,  qni  i  ripport  à  l'ipophyu  ptérygoïdi. 

PTâtfGOtDiBBHB ,  subst.  et  adJ.  fén.  Vof . 

PTÉRieolniBii. 

PTiBWO-BIAlIKiLAmB    (ORAffR) ,    SObsl.    et 

id|.  nu.  (j^fBfspeidrifiidBiÀlteilsfdri)^!.  d'iBit., 
le  muscle  pt&lgotdêên  Inleme. 

niRT€0-iiAiii«LiniB  (ktit),  sobst.  et  sd, 
m»$.  (petipHérimidmùkeUêiéH) ,  U  d'init 
BBQiele  pitfig&filÊn  eifenie. 

PTÎbiYGOBiB,  subit,  nau.  (petérIgumM),  t.  de 
médee.9  gonflement  de  û  tolfe  qui  reid  le  coft 
dURdle  ou  tnpowlMe.       v      v  .^v  .    * 

vtérvgo-mlatib,  siiM.  él  «q.  luà  (uiê- 
HguùptU(U€Ui)f  t.  d'anal.,  qui  s  reppori  é  repo* 
pbyse  pêérl§uoi4ê  et  à  fos  patûilH.         ...     v 

itt  léai.t  rrteTGO  -  nusiYBGiniwB  (fefd* 
riguofareinjklm  ,  jUne  );  t.  d'iBit.,  mnàelf  de 
li  gorge,  qui  •  rapport  à  Tapophyee  jMdsf fofiie 
el  au  pèmpuc.  ..,,  .,.  v:. 

rristvco-pflAATMif iniV  Ml*  tUm.  V«y. 
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(du  grée  frrt/»wf ,  géa.  irrc^tTti  ade.  elara.. 
le  porte),  t.  d'hist.  Bal.,  genre  d'iueeiu  bv^ 
noptèru.  'T* 

PTÉRYGO-SALfIllGOrom,     SUbst.   et    ui 

mis.; an   fém.,  niataO-iALPinGoloina?: 
(peier/^uéfo/peifiyad-idiaiii  dlêHê)  (du  grée  wT 
Hf,  gén.  irtf^iTe*    ille,  uiJi«y|.   t^aipe  l' 
fisoi,  forme),  l.  d^enil.,  qui  i  rapport  à  IW 
physe  piirggo9d$  et  à  U  trompe  d'EnsUcbe 

PTÉRYGO-iAI^PlBGOrDlBBBE,  a<y.  fém  Vet 
VTinYGO-iAL»INGOTniBB.  ,  ' 

PTiRyGO-aTAPaYi.iB ,  subet.  et  adJ  bui 
(pel^friyiiécefa/llerili)  t.  d'aBal.,  Bom  d'un,  mZu 
qui  appartient  â  U  luette,  nommée  en  grec  «^v! 

PlfÉBYciwEIIPOàAL,  B,ad).  iptUfiguttoH. 

parai),  épitbéle  donnée  par  quelquu  laaiomiiiM 
à  la  grande  aile  du  sphénoïde.  ** 

PYOcuoYROPOiB,  subst.  féu.  (pefeèslfo/l) 
(en  grec  mux^i,  pauvre,  et  ruea»,  aourriri 
nourriture  des  pauvres  ;  action  oe  les  nourrir 

PTOCHOYBOPEIQUB ,  a4|.  du  deux  genrei 
Cpe/o*olro/|l(s),  qui  est  relaUf  à  la  piockolrophit 

PTOÇisOTROPaiTB,  subst.  mu.  (PêiùkoirMi)* 
celui  qui  gouverRail  une  maison  de  panvra  uâ 
bôpiul,  qui  en  éUll  Péconome. 

PTILIB ,  iubst.  mu^  (peli/alit),  t.  d^hisl.  ait 
gcttfi»  d'insectes  de  l'ordre  du  coléoptères.      .' 

PTILODACTYLB,  jnibst.  mai.  fi  aiQ.  des  deoi 
genres  (pelilàdakiaê)^  t.  d'bist.  lat«,  genre  d'ia- 
iectei  de  l'ordre  dei  eoléoptérei. 
^PTiLOPTÈRB,  subsl.  mu.  et  a4|.  du  deai 
geuru  (pttUopeiire) ,  t.  d'hiit.  aai.,  tribu  d'oi- 
ieaux  de  l'ordre  dei  nageura ,  qui  coniiut  la 
famille  dea  manchola. 

^PTlLOiB.  iUbil.  fém.  (peiUàu)  (du  gru  im- 
V^ci,  formé  daet  la  mémo  aignifl^aiion  de  mtiot, 
qui  manque  de  cila),  I.  de  médee.,  chute  des  cils! 

PTiLOSTÉiBOll,  subst.  nliaa.  (^letUocaf^Men),  t. 
de  bot.,  genre  de  plantu  qui  eontieni  la  sar< 
relie  fausse-queue,  dont  lu  aigrettes  sKmt  piu- 
meuses.  '         ^  .  ^ 

^priLûTB ,  aubst.  tém.  {petilou) ,  (L  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  du  algutSi  —  Go 
vdonne  auùi  ce  nom  A  un  genre  de  plaaUe  dt  la 
famille  dei  amarantes. 

PTlBB,  subsl.  mas.  (peiiiu),  I.  d'bist.  aat., 
genre  d'insectes  coléoptéresë 

PTINIORB,  subsl.  mu.  (peHnUore\  Ldliist. 
nat.,  genre  d'inséctu  coléoptéru.  ^ 

PTiAoraAGB,  substn  mas.  Voj.  HiTiaoraAa. 

PTiiABB,  subst.  fém.  Yoy.  TiSAVB. 

PTOBB  OU  PTOSia,  subsl.  fém.  ((pddw ,  tia) 
(du  groc  7rr*i#i«,  chute),  t«  de  chir.,  ehale  ds 
la  paupière  supérieure.  _ 

PTYALAGOGIB,    SUbst.  léu.    (pef J-Blo^lt/O , 

(du  greo  irrusdbv,  salive,  et  scyaiy,  chasser),  l.da 
médec.,  traité  sur  la^saliration,  sur  lu  moyeu  da 
là  provoquer.  Peu  usité. 

PTVALAGOGIQVB,  ad),  du  deux  genru  (pti^ 
alaguoJîke)f  qui  ul  relatif,  qui  a  rapport  ils 
ptyalagcgk*  Peu  uallé. 

PTYALAGOGVB,  ad|.  du  dcsuc  gORfU  (pefl-o- 
taguogu€)  (du  grée  irruacJb»,  aalife,  et  de  mynvt 
chuser) ,  t.  de  médec.,  qui  provoque  la  aaliva* 
tion. 

PTYAUMB ,  anbst.  nu.  (peH-^Ucem)  (ds 
grec  irruoeJioy  ,  Mli?e,  fait  de  nrvu ,  Je  crache), 
t.  de  médec.,  salifaiioft  abuijdiBle  el  presque 
contlnnellie.^ 

PTYAB  c^^  subet.  mu.  ou  rrrÀDE',.  sfabst.  féai 
(petlàcê,  peti-ade)^  t.  d'bist.  nel.,  ffrte  d'ispic 
qui ,  dit-oB ,  Jette  sob  voeIb  «b  ereefuBi  et  ssa. 
Cdre  de  BMfsure.  ■  ' -  ■::■■: ..  :■  '^' '-  :;•■'■  '«*^: 

PTYGBOM  ,  SttWi.  BMS.  (jMf iMi),  I,  de  bet^ 

genre  de  pUnlu  de  le  CunilU  iu  iMUiis*  ^ 

PTfGMfTÉSB,  sBbii.  wm  f0mÊkÊfÊiên),t. 
eML  net.,  genre  d'iBuetes  dlptêfii.     ^    ^ 

PTYCBHMHiUii,  iuMi  Jlili.  ^ÊHêêetpêttm) 
I.  de  bot,  geart  de  pdMeft  Ws  M»tt  et  fbri 
iBinéu,  Moureru  diiis  lHë  de  It  IfoifiU» 
lrlinde«  ^  .  ^iH^ 

RTOOÉBB,  sibst.  mal.  ^g^^f^iiVf**' 
■  Bit*,  genre  dnineeeiu  eoiéeipwreif* 

ipmi,  sAH.  Mi.  o^iieMiiV  UWf^f^ 
sorte  d'oieelB  éê  proie.  ^^.  "^^-^^mX  " 

,    M,  paru  pais,  la  ▼.  Mil.  f^fm^j^-'^' 

Mâmm  fUfàf.  (fummm),  *m^ 

^m  MêÊÊtÈB'    mmâmÊ^àÊ^mâ  ^ 

tÀûÊdémÊÊf  mmmm  ilgBilsi  a 
lyBMfii  ef  tupgdisBsiuBif  filli 

IflMr  puBiiie^  bolsiiie  pBBNii.-«||ri| 
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lubitft^'*'^  »"•  ^M•"^  »»  ^^"'^*  '"L?!*f??i! 


S .  !••  bUiretui ,  clc.    ^ 

PDAirriVl»  lubil.  fém.  (pH-ûntcur)  (en  lai. 

Mior)  maunlte  odtor.t  on  ft«  iauraU  habiur 
f^  â  cêUiê  de  la  puanteur. 

prii*AB»  •»*>•*•  •^•^l-  àeeéeni  genres  (pu- 
.A  (du  lêi.puber  onpukte,  puberis),  I.  de  Ju- 
ruprudance,  qui  tUeiiit  rige  d.  pii6err^.  Ct 
ooi  eii  fori  «mployé  comme  fubil, 

pvnt^ri ,  êubêi.  iém.  (pubértfé)  (en  lai.  pw- 
hirtat),  éiài  dcj  garçoni  ou  dea.nUefquI  onl 
nasse  râg«  ^0  renfinco  ol  qui  loui  nubliei.  Ceil 
duaiorie  tni  pour  loi  garçoni  el  douie  ani  pour 
Tf I  Ollef .  —  Ou  appelle  auiai  Age  de  puberté ,. 
celui  auquel  la  loi  permet  de  ae  marier. 

PUBBtCBRCB»  anbal.  fém.  (  pubêceçance  \ 
f liiicn^e  du  poil.— T.4e  bol,,  duvei  dea  Tégéuui. 
Co  mol,  quoique  fort  uailé  el  fort  ulile,  man- 
que dam  lUeadémiê. 

PCjOBtCBlt,  ji,  idj^  (pu^deffflii ,  çante)  (en 
lit.  pubeeéens);  te  dll,  en  bol.,  dee  planlei  dont 
la  luperfleie  eal  epa? erU  de  poila  juoua ,  fai- 
bles el  eoiirlf.  "^ 

pi'BiEi,  adj.  mai.,  an  fém.  PtJiHBNViB  (pu* 
Kin,  biéne),  l.  d'anal.,  qui  a  rapport  au  pubis. 
.flh  ippelle  nrlictUation  ou  êymphysepubictmet 
l'ariiculaiion  de  deiti  oi  pubit  enire  eui  ;  arcade 
fubienutt  réchanerureqiie  préaenle  la  portion  an^^ 
lérieure  de  la  efreonférenee  inférieure  du  bailin, 
el  qui  a  pour  limilé,  de  chaque  edli^  »  la  lame 
oblongne  ei  oblique  qui  lN>rde  ea  dcYanl  le  Irou 
fubUn;  région  puMenne;  la  partie  moyenne  de 
la  région  hypogaatrique  ou  aont-ombilicale  ;  Uga- 
menti  pubiene^  deui  faiaceaui  ligamenteux  qui 
l'aliachfnl  aux  branebei de  l'arcade  pubienne; 
fun  esl  appeM  If^omeiil  pulflen  antérieur,  rau« 
Hre  ligament  êout-^ubien, 

PiDiEKïiB,  adJ.  féip*.  Yoy.  pubien. 

rLDlO-COCr.YClBH-AlIllULAlAE  ,     tubsU     Cl 

adj.  mai.  (pubi-àkok^iein'anenuUre)^  l.  d^anal., 
le  relevcur  de  Tanua,  cl  riachio-coccygicn  ,  con- 
fidéréa  comme  ne  formant  qu'un  aciU  muscle. 

PiDio-FÉMOBAL,  subil.  Cl  adj.  mas,  (p«- 
bi'àft'morale)t  t.  d'anal.,  le  muscle  prOmicr  ab« 
ducteur  delà  cuitaé. 

ri:nio-oM BriJCÀL ,  subsi.  çi  adj.  maa.  (pu- 
bi-o-onbUiktUc)^  t,  d'aoal.^c  muKle  pyramidal 
du  baa-vcnlre«  »  ^   "    .^     ^t  " 

rvBio-sous-OMBitiCAri,  subsi.  ci  adj.  mat. 
(pubi'OçoutonbUUtûU)^  t.  d'anal.,  le  muselé  qui 
s'étend  de  la  partie  aupéricnre  du  pubie  à  la 
porUoB  loaM-om^l/i^iê  de  la  ligne  médiane  de 
l'abdonen.  .-,*..' 

PUBIS,  aubst.  et  adj.  mas.  (pu^lff),  l. 
d'anal.  :  Voepubiê,  Tan  des  trois  os  Innomlnés; 
il  est  silué  à  la  parité  anlértéure  du  baaain.— 
Subsl.,  partie  moyenlio  de  la  région  hypogas- 
Irique. 

*PUBMC,  ad],  mas.,  la  fém.  H7Buo<7B  (pt<- 
blike)  (en  lat.  pMMictta),  qui  concerne  loul  un 
peuple  i  rîfiterétf  le  bkn  puMle;  la  voix  publique; 
cela  têt  contre  le  droit  publie;  U  est  du  bien 
publie,  —  Manifiale  ^  connu  de  tout  le  monde  t 
bruit  public;  nouvelle  qui  est  publique;  mto* 
fiété  publique,  *-»  Ce  qdl  est  comtnun  à  tous , 
i  l'usage  de  loàs  t  la  vota  publique ,  la  place 
publique.-^ Personnes  publiques,  revêtues  de 
l'auioriié  puMqm,  aèua  rautortré  da  prince.  — 
liinistire  pubHe ,  es  t.  de  piltls ,  maglstraiurt 
f tablie  prée  de  ch«q«e  tribunal .  pour  surTCllIer 
»t  iméritê  pkèiks.  -.  Peurtk  HMllque,  magia- 
*r«t  qui,  dans  lei  civaea  eifilet  ou  erffminellea , 
P«i;lB  au  mim  de  li  ioeiétéi  e^eai  ee  qo'on  ap* 
NIeproeitfilr  dtai  roi,  OBiTOelt  du  roi.  -. 
^«^  punit,  HÊÊÈ  qpi  qamto  ^BOlque  ehargt 
piMfiif .«.trou  pssUk,  M  aoHMt  qui  M  cou* 

Iquea. ^ àuikisc$muiÊm.  ^STà  totraéOo 
^IhlT^  P^^JSSfZikêpaoe  psMques. 
«PoaitkNi  ^iM  loQi  I»  MMto  Mli  W  auèvenir 
2aikeailMéÉrélMî^.^Piiiiiii,>«^pi^^ 
r^Jf^  mpnsÊHÊm^Umtà  ptSief,  oA  touf 

fttmkit     ^.-T*     ▼T.^âfl*/! iî^ujiçi^w^^f^  -i  ,-v.^^>■•.^'^^|. 


dês  particuliers ,  eie«  —  ff ombre  plus  ou  moina 
considérable  de  peraonnea  <  le  pubUe  des  théA- 
troè:  swoir  les  sufroget  du  public  éâtUré,  —  BB 
pssblie,  loe.  ad?.,  en  présence  de  tout  le  monde, 
à  la  Tue  de  tout  le  monde  t  paraître  en  public; 
pstrier  on  public, 

PUBIJCAIN ,  subst.  inas.  (publiklein\  chCK  les 
ancieua  Eomains,  fermier  des  deniers  pf/Micst 
lia  étaient  odieui  parmi  les  Juifs  d'autrefois.— 
AbiiaiTemeni,  aujourd'hui,  fam.  et  eii  mau- 
¥atae  part»  les  pubticains  ,  les  Irailanls  el  les 
gens  d'affaires  :  d'avides  publicains, — pdblicain, 
PiNANCiiR ,  TBAiTANT.  (Syn.)  Le  pubUcain  esl 
lilléralement  le  percepteur  des  revenus  publics  ; 
il  DO  s'applique  qu'à  la  flnance  de  l'anliquilè.  Le 
flfiancier.  Intéressé  dans  tes  finances  de  l'élal, 
lève  l'impôt  en  irgenl-fin ,  el  non  en  nature;  il 
est  ou  fermier,  ou  régisseur,  ou  entrepreneur. 
Les  traitants  étaient  ceux  qui  traitaient  pour 
une  ceriaine  somme ,  pour  la*  rcolrée  d*un  re- 
couvrement pailioùller.' 

PDBiJCATion, subst.  fém.  (publikâclon),  ac- 
tion de  publier,  do  rendre  une  chose  publique, 
notoire.— La  publication  d'un  livre,  l'action  de 
le  faire  paràdlre  et  melire  en  venie. 

PUBLlcliMB,  subst.  mas.  (  publlciceme  )  ^ 
science  d\ipubliciste, — Enseignement  sur  le  droit 
public 

PUBl1icistb>,  subst.  mas.  (pubUcicete\  celui 
qui  écrit  ou  fait  des  leçons  sur  le  droit  public. 

PI/OLICITÉ,  subst.  fém.  {pubiicHé),  éial  de 
ce  qui  eal  i  laconnafasance  du  public ,  de  loul 
le  monde  ;  notoriété  :  la  publicité  du  crime  ;  la 
publicité  des  débats, 

PUBLift ,  B ,  part.  pass.  de  pM^/iei*. 

PUBLIBB,  Y.  act.  (publia)  (en  lat.  pubHcare), 
rendre  pubiic,  dire  clairement ,  hauterfienl  el 
pu^i/çuemenf  ■.•■  publier  la  paix;  publier  des 
bans,  '•^Publier  un  journal,  le  faire  paratlre. — 
Pubfter  quelque  chose  sur  les  toits,  par-dessus 
les  toits,  divulguer  la  chose,  la  répandre  i  grand 
bruit.— se  pubi^^ieb,  y.  pron. 
.PDBLIQIJB,  adj.  fém.  Voy.  public,  adj. 

PUBLlQVBafENT  ,  adv.  (  publikemnn  ),  d'une 
mdïï|ére  publique,  avec  publicité  :  il  l'a  sou/peté 
publiquement, 

PUCCARARA,  subst. mas.  (pukekarara\  t.d'hlst. 
nat.,  nom  d'un  quadrupède  de  1a  Guyane,  qui 
paraît  être  Tapéréa. 

PuccmiB ,  sub^t.  fém.  (pM^dni),  t.  de  bot., 
genre  do  plantea  cryptogames  de  la  famille  dea 
champignons. 

^POCB,  subst.  fém.  (puce)  (eolat.  pulex,  pu- 
lieis)^  t.  d'hist.  nat. ,  insecte  qui  s'altache  prin- 
cipalement à  la  peau  dès  hommes  el  des  -chiens. 
— ProT.  ;  aroJ!"  la  puce  A  Vofeiile,  être  Inqujol 
sur  le  succès  de  quelque  affaire— Jfcrrrf  la  puce 
A  roreille  do  quelqu'un,  lui  inspirer  des  inquiet 
ludes.  —  Adj.  dei  de^x  genres  :  couleur  puce, 
d'un  brun  semblable  à  celui  de  la  puce. 

POCBAO ,  subst.  mas.  {puçù)  (en  lat.  ptoti- 
ccf/tt«,  dimin.  de  pudicus,  pudibond,  chaste), 
garçon  qui  n'a  Jamaia  connu  de  femmes. — Il  est 
aujsi  adj.  mas.  selon  Viiciicf^lc.  Il  est  certaine» 
ment  bien  peu  usité  comme  adj.  On  ne  dit  guère  t 
un  garçon  pucittu.'^kn  plur.,  des  puceaux, 

PUCt^-DB^TBBRB,  sttbst.  fém.  (pucedetér^^ 
t.d'biat.  nal.,  nofn  qu'on  donne  aux  mordeilee. 
— Iniectedu  cap  de  Bonne-Espérance. 
^PUGBLACIB ,  lubai.  mas.  (pualafe)^  virginité; 
élAi  rune  fille  qui  n'a  point  connu  d'hommea, 
d^uB  homme  qui  n'a  point  connu  de  femmea. 
Il  eiifam.  et  libre.-^T.d'bist.  nat.,  sorte  4o  co- 
quillage univalve,  du  genre  dea  porcelaineai 

^|i|;cB|4i.B ,  aubat.  fém.  (  puoélê  )  (  aulvanl  lee 
une ,  du  lat.  pudioêila ,  dimin,  do  piiifiea,  ebiato, 
auivent  lea  autres ,  de  puêUa,  Jeune  fille),  vler- 
§0  r  fille  qui  A  sa  virginité.  --*  U  PfscqUo  ifOi^ 
léaiu^  Jeanne  d'Are,  qui,  aow  CMUieevii, 
Mimi  U  Tttlo  d^OrUiBa,  aBsléféBpAr  lot  Anflj^i^ 
^VÀÊSd.  noua  dll  que,  teia  iBBoéele  kadènB,  on 
ippeHo  Un  Jfoies  loedeeleapueiilis,  Oa  aeilpBur- 
unt  qu'ellea  méritaient  peu  et  Ulfo,  enr  l^luaieura 
dltalre  ellii  nnl  en  dee  enlbBls»  Ob  tobI  lea  l^ire 
loBlr  dea  prlTUéceedo  la  ehmto  INabo,  qui  bo  (Ut 
rloB  oiolBf  fM  eliBalB.  — T.  d^laii  bM.  ,  poiaaoB 
fBl rtaeenabU à riieae.    iertedt peiMMÔqBltlt* 

^4»IICSHIM ,  aubel.  mu^  {puceron),  t.  d*liie^ 
Bal.,  §•■<#  dnaeeeUe  lié«ip<ir#e»  linsM  eaio* 

^nani^  T.  m*  l  pufhé  iifd%  liflBérte^ 
p^dre  lYfé  le  pùekéus.  —  n  n  dil  autfj  niut^ 
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HJCURT  ,  subai.  mas.  (  pwcW  ),  jylit  pu-' 
ckeuX,  .  ■         mt         '  ^  ■■ 

PUCBBTTB,  subst. fém.  (pwrA^lc),  t.  de^- 
ebe,  espèce  de  IIIH  qui  ressemble  à  la  drague. 

PuciiRUX  oupLXBKT,  subsi.  mas.  (puchcu\ 
t.  de  rafflneuri  grande  cuiUer  pour  puiser  le  su* 
ère.  ^ 

PUCnoiB^jubst.  mas.  {puchoar\  t.  de  saline, 
petit  baril  emmanché,  dont  on  ae  sert  pour  pui- 
ser la  saumure.   ^  .  **  .'^ 

PiJDBNDAGBB ,  subsl.   fém*   (pudaudaguere) 
(An\êi,pu4enda,  parties   génitales  des  deux 
sexes ,  et  de  œger,  melade,  oju  selon  4'aulres  du 
grec  «y/Mc,  capture),  t.  de  médec.,  douleurrtfx  . 
parties  génitales.— La  siphilis.         A  ^ 

PUDBNDUM ,  ikubst.  mu.  (pudeinéomc)^  (mot 
tout  laiin),  parties  génitales  des  deux  sexes.—  ^ 
Sans  plur.  ;  car  il  faudrait  dire  au  plur.  pudendà, 
plur.  du  latin.  ^ 

Pfji^BtJB^  subst.  fém.  (pudeur)  (  en  lat.  pti- 
dor),  chasteté,  virginité  r  attenter  A  là  pudeur, 
pudeur  virginale;  rougir  de  pudeur,  Îa pudeur 
ahnoheq  la  pudieité,  1^  défend  et  \i  conserve.— 
Honte  honnête  et  louable  que  donne  la  vertu , 
et  qui  empêche  de  rien  dire  et  rien  fkire  qui 
puisse  blesser  l'honnêteté  et  la  chaatelé.—  Mo- 
deslie ,  retenue,  discrétion  :  ménaget  sa  pudeiêt\. 
— l/rt  homme,  une  femme  sans  pudeur,  qui  m/ 
sauraient  rougir  de  rien,  soit  en  actes,  aoit  en 
paroles.  —  Mylh.,  divinité  allégorique  dea  an- 
ciens Romains.  •      # 

PUDIBOND,  B,  adj.  (pudib&n,  bonde)  (un  U- 
ilnpudiùundus),  qui  est  modeste,  qui  a  de  la 
pudeur,  cl  qui  rougK  aiaément.— Jlnripenr  pudi-^ 
bonde,  rougeur  du  visage  que  la  timidité, de Ja 
pudeur  produit. 

PCDiciTé,  subst.  fém.  (pudieité)  (en  lat.  pu- 
dicitia),  chasteté ,  synonymie  qui  se  trouve  au 
mol  pureté  :  la  pudieité  est  la  vertu  natnreilè  et 
forcée  des  femmes,  Voy.  PUHCTd. —  Mylh.,  divl» 
nité  allégorique  des  anciens  Romaina . 

^PUDlQLE ,  adJ.  des  deux  genres  (pudUte)  (en 
latin  pudiCKj),  chaste,  pur,honiféte.<  U  pudique 
Joseph  :  c^tefemmsML  des  moeurs  pudiques.  — 
Un  discours  pudique ,  qui  est  selon  les  règles  de 
la  plus  Kr upuléuse  bienséance.  -*  Un  amour  pu.» 
dique,  dans  lequel  tcuiea  les  règles  de  i'honné« 
leté  et  de  la  déîcence  sont  observées, 

PUDiQDBiUiirr  Y  adv.  (pudikeman)  (on  latin 
pudicd),  d'une  manière  pudique  :  on  (foll  vivre 
pudiquemoni  ;  de^  détails  >  'même  impudiques  l 
doivent  être  racontés  pudiquement^ 

punu ,  sujbst.  mas.  (pudu),  t.  d'hist.  nat.,  ce» 
pèce  d'animal  ruminant  ;  aorte  d'antilope. 

PUÉ,  subst.  mas.  (pu^),  t.  de  fabrique,  ar* 
rangement  el  diappaition  des  fila  de  diveraea  ma- 
tières dans  la  chaîne  dea  étoffes.  -^  Part,  pasa* 
de  puer.  ^'       '  - 

PVBIL ,  subat.  mu.  (pn-d-le),  t.  d'admlniatr. 
forçai.,  taillis  de  moins  de  trola  ana. 

PUBB ,  T.  neul.  (pU'é)  (en  lat.  puiere^lt  du 
grec  nv^ciy,  pourrtr);  on  diaait  aulretMs  au 
présent  de  l'indicatif  :  fe  pus,  tu  pus,  il  put.  On 
dit  ai4ourd*hul  t  Je  pNf ,  tu  pttes,  U  pue.  Il  n'a 
point  do  prétérit  ni  de  participe  passif,  ni  par 
CQQaéquent  de  lanipa  eompoeés.  Il  n'est  usité 
qa'au  présent,  à  riftiparfeif»  au  fktur  et  au  coït- 
ditionnel.  Bentir  inauvais  i  infecter  '  si  vous  gar^ 
die%  cette  nianée  plus  long-temps,  elle  puerait, 

—  On  dit  qu'iiBé  chose  ptte  le  muse,  pour  dire 
qu'elle  a  une  odeur  de  mu«e  exceasite  êl  Ineom- 
mo^.  On  le  dit  égalensent  de  lotiletlea  bonnes 
odeurs  loraqu'ellei  sont  trop  Tlolentoe.  «-^  Puer 
comme  un  rat  moi*t,  eoBtlr  Pati  BOUfati.  -«»  la 
viande,  le  vin,  la  eemédie,kt  éaoH  M  nue,  il 
est  dïfoûté  de  tlatidn,  do  ?M.  dé  la  comédie,  de 
la  danse.  «^  Phiv.  t  les  paroles  ne  paentpes, 
si  ce  qu'on  dit  éal  dégoûtant,  du  moins  on  ne  l'a 
pas  sous  leè  yoBBi  bI  eoua  la  net.  —  Tout  lui 
pue  au  ne» ,  W  eoi  ilBaiH  do  touL  —  àsLtpaer 
te  vin ,  l'aU,  iOBUr  Îb  tIb,  Pidl. 

^PuiBii.  I  il  idl.  (fs^KIs)  (en  lat.  pstepllis)^ 
qui  appardoBl  à  l'à«e  qfsâ  stsài  l'oBtaMB  t  êg$  pae- 
ri/.— Qui  eatfHfole  I  éiseoaesg  paiâosssseUsetU , 
amueemens  pttérU;  matiiéreês  amaeea  mêeUee. 

—  Clidttld|iBdftf#«  titra  d'BB  tIobb  Urat  des- 
^^i  k  IWffiMrt  IMiillMMii  lil  AatBiiB  di  U 

CivUlld.         *   t    '        .        ^       '       .  -       r 

MbtiLBrar,  ÎM^  (BB-drUaMB)  (d«  lal« 
jpMhiar},  dHwfi  BMlérB  piidr^^ 
l^ratouiNL  a,  part  paii.  da  mM^ 
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Pli^RILlTi ,  lukMt.  r«h|,^M-^r«AM)  (on  UUn 
puenliias) ,  action  d'enranfl  —  Diteoiirt,  tcCion 
l^iériU,  en  ptrlini  U'una/pértonne  lU  y  adel^ 
puérilité  dam  voiiré  raiionncment  ;  fte  dire  que 
des  puérilitét.  ; 

^PVSaPKRALB,  adj.*  tém.  (pu^repéraU) ,  i. 
do  médeo.,  «e  dU  d'uno  flèTre  do  couches  .*  die  a 
la  fiévrg  puerpérale,  on  ne  peut  ïa  visiter. 

ytrnm,  iuiiii.  mùm.  (pu/efein),  u  à'hiêi. 
nau,  famille  pariiculièfM'piteaux  aquaiiquei  du 
0cnre  dea  péirelf .  *• 

PUGILAT,  aubpt.  mai.  (ptijila)  (en  lat.  pugi- 
latus)y  I.  d'anliq*,  combat  à  ceupi  de  poing. 
C'était  un  dei  'exercicoi  gjmnailiqucs  des  an- 
cien!. 

PUflILI,  fubst.  raas.  {pujile),  t^d*anliq.,  ath- 
lète qui  comballail  à  coups  de  poing.  ^^  PugHe 
du  lustre,  claqueurs  dans  iioi  théâtres.  Fam. 

ruGiiitSTB,  subst.  mas.  (pujilicete),  t.  d'an- 
tiq.,  celui  qui  se  battait  à  coups  de  poing.Voyei 
BOXEUR,  qui  est  plus  usité  aujourd'hui. 

PUGioniom,  subst.  mu.  (pufi'Oni-on),  t.  de 
bot.,  aorte  de  plante  qui  croit  en  Sibérie  et  en 
Perse. 

PUGRAClTB,  subst.  fém.  (pri^uenacil/),  pro- 
pension, ardeur  à  combattre  :  la  bosse  de  la 
pugnacité.  (Le  docteur  Gall.)  Peu  usité. 

PUiriAMT,-«-,adj.  (pM-t/loH,  fiante),  t.  de  mé- 
dcc,  qui  Tait  le  pus,  qui  favorise  sa  forinaiion. 
Inusité. 

♦  PUIWR.  subst;  fém.  (puine),  t.  de  bol.,  nom 
vulgaire  du  cornouiller  sanguin. 

PURE,  subst.  mas.  (pulne),  t.  d'eaux  et  forêts, 
mort-bois.  Presque  hora  d*usage. 

PctnÉ,  E,  adj.  et  subst;  (puiné)  (des  deux 
imots  français ptih,  ensuite,  après,  cl  né),  celui, 
celle  qui  est  né  on  née  depuis  un  de  ses  frères 

'  ou  une  de  ses  sœurs  ;  ç*estjnon  frère  puîné,  ma 
sœur  puînée.  C'est  mon  puîhé  ;  dans  la  conrer- 

^  sation  ordinaire,  on  dit  plus  souvent  c*c5t  mon 
cade/. ^Quand  on  parle  absolument, puffK^  se  dit 
relativement  à  celui  qui  est  plus  âgé,  et  cadet  iju 
plus  jeune  de  tous  :  l^alné,  le  puîné,  et  le  cadet. 

PUli,  adv.  de. temps  (pui),  ensuite,  après  ; 
firai  Û  Orléans,  puis  A  Blois.  —  Ef  puis?  se  dit 
fam.  et  par  interrogation  :  et  puis  qu'en  arri- 
vera-t'il?  —  Et  puis,  signifle  encore,  d'ailleurs, 
au  i^e.  —  L'Académie  prétend  que  puis  est 
quelfue.rois  adv.  de  lieu;  et  pour  le  prouver, 
elle  cite  cet  exemple  :  derrière  lui  était  assis 
un  tel,  puis  un  feiy^amafs  ptiia^  dans  cette  locu- 
tion, n'a  pa  désigner  un  lieu  ;  puis,  ai|sniae4ciy 
d 7a  suite,  après  lui. 
Puis,,  l«*«4ïcr8.   l'ing.  prés,  indic.  du  ▼.  irrég. 

POUVOIR. 

PUISAGE,  wibft-  mas.  (puizajc),  aciron  de 
puiser  :  avoir  un  droit  de  puisage.  ,■■  ^ 

^PUISARD ,  aubst.  mai.  (puitar)  ;  espèce  de 
puits  qu'on  ménage  dans  le  corps  d'un  mur  pour 
recevoir  les  eaux  dea  combles.  —  Parties  sépa- 
*réea  d'une  fosse  de  tannerie,  pour  que  le  Jus  y 
coule,  et  qu'on  puisse  l'en  retirer  .---On  donne 
aussi  ce  nom  à  un  pukts  bâti  à  pierres  séehes  au 
milieu  d'une  cour,  et  recouvert  d'une  pierre  ronde 
^  et  trouée,  dans  leqyel  se  rendent  lefliauz- pluviales 
qui  ae  perdent  dans  la  ten/e.  -^«^  appelle  pui- 
sardi  d'aquéducê,  dana-kfl  aquéduca  qui  portent 
dea  conduits  de  fer  qo  de  plomb ,  eertaina  troua 
quiienreut  à  vider  l'eau  qui  peut  s'échapper  dea 
tuyaoi  dana  le  canal.  -.-  Puiààrds  de  source,  oer- 
lains  pniu  qu'on  fait  d'espace  en  eapace  4K>ur  la 
recherche  des  aonrcea,  et  qui  se  commimlquetot 
par  des  pierres  qui  portent  tonlaa  leurs  eaux 
dans  un  regard  ou  récepUele,  d'où  elles  entrent 
dans  on  aquédue.  —  f  •  do  miner.;  oW  appelle 
puUardi ,  dana  les  mines,  des  oipèîsi  dé  résor-- 
voirs  où  vont  se  rendrotés  oaox  qno  l'on  ren- 
contra dfna  les  sootofroîos,  d'où  ailes  sont  épo^ 
éas  par  lajDoyaai  des  pompas  qni  las  élévast 
tniqv'à  la^rtoaa  4a  la  terra. 

PUISÉ,  ■»  i^.iiass.  da  puiser. 

PtDUBAVX,  Mbit,  propre  mas.  (puM),  patita 
villa  da  Pranaa^  cbfMIaa  4a'  canton;  irron4. 4o 
.  Plthitlars,  44p.  4n  UlrW. 

PViSHAM,  snbst.  fém.  0Nils4fs);i.  4a  b«i* 
Ihati  ou  4a  abai4aliarsiaspèea  4'éettalle  oa^a 
*  cBlIlar  a«  bout  4'«É  loBg  mancka,  4on(  on  sasart^ 
po«r  p«issr  a«  varsar  la  suif  fonda. 

p  ^PVlSBB,  T.  sel.  (pulsd)  (raeinapnUi),  prendre  da 
faau  a?  èa  vu  visa  on  niteniile  qu'on  plonge  dani 
nn  ainai  d'aaiv'i  ai  plua  partleultèramant  dani  un 
puits  :  puU$P,éi  fêsut  d  la  rti/idrf  ,4  la  fontaine, 
d^iuunptits.  — NaÉUiU  a  la  rnOme  icos  que  PacUr. 

'■■   '      ■   ..        ■■   ■       / 


y 
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> 
puucr  d  ia  source»  au  bassin,  etc.;  plonger  dana 
un  liqufde  quelconque  :  puùer  du  vin  dans  uue 
ciiiT.—Prov.  :  U  n'est  rien  de  tel  que  de  puiser 
à  la  soufC€,Mk  remontant  44 'origine  des  choses; 
en  consultalit  avant  tout  lea  autorités  sur  Ips- 
quelles  on  s'appuie,  on  est  sûr  do  ne  pas  io 
troiinper. — Puiser  aux  sources,  parlant  liltérai- 
remonl,  consulter  les  auteurs  originaux  :  puiser 
^dans  les  anciens;  puiser  partout.^'PMiser  dans 
la  bourse  de  quelqu'un,  lui  emprunter  de  l'ar- 
gent; ne  pas  s'en  gêner  quand  on  on  a  ^oin.. 
— ae  PUISER,  V.  pron. 

PUISEUS,  subst.  mu.  (pui%eur),  ouvrier  qui 
puise  Teau  dos  endroila  d'où  l'on  tire  la 
tourbe. 

Pli I !iOi R ',   subst.  nus.    {pui%oare)f    vaso   do 

cuivre. pour  retirer  le  salpêtre  de  la  cliaudière. 

-^Espèce   de   petite   cilerne. — Go  mot  manquo 

dans  V Académie,  il  est  vr^i  qu'on  dit  plus  couvent 

puisard, 

PVï»QV^con].(pu(cekc)  {e  s*éli4o  devant  une 
voyelle  :  pii^qu'on;  puisqu'elle,  etc.),  sert  à 
marquer  la  causo^  \p  motif  pour  lequel  on  agit. 
Parce  que,  à  clause  que.  —  L'Académie  termine 
cet  article  en  disant  que  quelquefois  on  sépare 
que  depuis;  et  elle  cite  pour  exoinple  :  puisdouc 
que  vous  le  voulez.  Nous  confesserons  avec  elle 
que  cela  so  fait  et  so'dit;  mais  que  celte  fa<;oi^ 
(Je  s'exprimer  est  un  peu  surannée.  < 

PUISSAMMENT,  adv.  (  puiçaman),  d'une  ma- 
niàrc  puissante,  avec  forco,  etc.— Beaucoup,  ex- 
Irememént  :  il  est  puissamment  richsi.  —  C'est 
puissamment  raisonner,  que  nous  donne  IMca- 
démie,  comme  se  disant,  en  parlant  par  ironie, 
d^un  raisonnement  ridicule,  nous  semble  pouvoir 
se  dire  dans  un  «ens  contraire  ;  et  certes ,  c'est 
puissamment  raisonner,  {[teutsiguifler  aussi  iriiS' 
sérieusement  c'est  parfaiiemèut  raisonner, 

^PUISSANCE,  subst.— fem.  -  (puiçanc^  (en  lat. 
polentia),  pouvoir,  autorité.  /*«i5«a;ic<;  jomvc- 
raine,  puissance  absolue. — Domination,  empire. 
'^Toule^uissan)ce,  la  p(imay<ce  qiii  n'appartient 
qu'i  h'ieu.—Avoir  quelqu'un,  qu0lque  chose  en 
.sa  puissance,  eà  être  le  maître,  en  ^pouvoir  dis- 
poser, ^i^r/ee/i  puissance  de  pé^/^et  de  mère, 
être  sous  leur  tutelle  immédiate,  ne  pouvoir  rien 
faire  sans  l^ur  consentement. — Être  en  puissance^ 
de  mari,  n^  pouvoir  rien  contracler,  nq  pou-iî 
voir  disposer  de  ..rien  sans  l'autorisation  du 
mari.— D<;vmt'r,  se  croire  une  puissance,  acqué- 
i#rdu  crédit  et  du  pouvoir,  s'imaginer  on  avoji:. 
— Ëtat  iouverain  :  ler  puissances  de  l'Europe. 
— Fam.,  cetix  qui  posjièdent  les  premières  digni-' 
tés  do  l'état  ":  at;o<r  dû  crédit  auprès  des'puiSr- 
ja/icca.— JKadulté  de  Tâme  :  telle  est  la  puissance 
de  la  vertu.  Voy.  Fouvoia.  —  Puissance  se  dit 
do  certains  remèdes,  de  eaçUines  substances.  : 
r aimant  a  la  puissance  d'attirer  le  fer.  On  par- 
lerait ^  beaucoup  mièu^en  ae  servant  du  mot 
propH^fd.-*-Enphya.,  Àrce  qu'ont  lef  eorpi  d'en 
,  mouvoir  d'autres  par  leur  poids,  par  quelquo 
effort,  etc.  —  En^  math.,  les  différents,  degrés 
auxquels  on  élève  une  grandaur^  en^û  multi- 
^pliint  toujours  par  elle-même.  — ^  Puissa^ice  du 
glaive,  le  pouvoir  do  eoi^damner  à  mort. — Là 
puissance  des  clefs,  le  poavoir  de  remettre  ou 
de  retenir  les  péchéi,  que  Jé^^îi-Ghrist  a  accordé 
à  son  église,  en  la  personne  de  saintPierre  et  des 
apôtres  et  do  leurs  auccesscuri, — Anolelinement,  ' 
on  appelait  puiaaa/ice  du  fief,  lea  droits  qu'un 
seigneur  pouvait  exercer  sur  ses  vasuox.-rAu 
plur.,  qn  deschïMirs  des  anges.  —  Hautes  puis^ 
sauces,  titre  que  prenaient  les  états-généraux 
des  Provinces-Unies  formant  la  république  de 
Hollande.  Chacune  de  ces  provinces  prenait  telui 
de  noble  puissance. — Traiter  de  puissance  à  puis* 
sance,  de  poavoir  égal  à  pouvoir  égal,  da  sou/ 
verain  4  souverain  .-—Da  noire  pleine  puissance, 
anciaana  formula  4onl  las  rois  sa  servaient  aji- 
trefois  4ans  las  lettres  patentas  x  de  notre  au- 
toriié  et  piêtm  psdsêoncê,  nous  accordons..*  — 
An  Jau  4a  trieiriey  prendre  son  eùin  par  puis- 
aàfios,  e'esl  4lminuer  un  point  sor  ahacnn  4es 
44s  amenés,  ai  pran4ra  ainsi  son  sois.  Galta  ai* 
praBsioB  a  biea  vieilli. 

PUISSANT,  B,  êdl,  (putcan,  çemu)  (en  lalin 
potêns)^  qui  a  basneonp  4a  pouvoir  i  awoir  dsâ 
antispuiasaiilf.'— roni-pèdasiH,  loitia^iilifciiia^ 
qpi  pattfaat  to«l««*ëiiM.  m  usa.,  la  Tisu^'Pséêm 
sàm,  Dian.  ^  Maut  et  fuiêsant  saignmir,  tr4s^ 
hante  at  trés-paissàntê  émma,  tilraa  4aMi4a  4aB« 
las.eoiitnu  et  las  setes  ^pii  4oiva»l  êlra  44poaéfe 
4sas  las  areUfasjMbU^aas,  ani  paraas»aa  4'nn 
rang  ausuaia.— -  nxlrénamant  riaba  1 4rra  puis* 
sont  en  fotsis  de  terre;  un  puissant  terrien.  Pea 
«alU.  ^  lobuate  at  4e  UOIe  él9v4a,  ^tArtt- 


PUL 

jrtiM.-Qu»  ««  M|MWe  4e  produire  ,^  „,„. 
effet  :  puluan,  remMe.  au  Rropre  et  «.  Z   i 

a  alUgué  de  piiiss^ntu  nùiiinu PuiuaM,,  ~. 

culateur.  habile  et  proroud.— Qm  ,,  „,"'  *•*• 
d'aoïbonpoini  ;  groa    et   «raa.  —  Subit    l*' 

îSe!  '""""""  **"  "*^'  '••  «"■•«•"• 

no   VBRBi  laRteouBit  POUfOii* 
Puiue,  précédé  de  que  je,  !'•  pers.  sjai.  dta. 
subj .  •  r  *'■• 

.Poisse,  précédé  de  ^u'Il  ou  qu'eUe,  *•  pers  iTh. 

préf.  subJ.  "•• 

Puisses,  a«  pers.  iing.  prés.  subJ.       • 
Puiuent,  3*  pers.  plur.  prés.  subJ. 
PuU^ies,  ^*  pers.  plur.  prés.  subJ , 
Puissiorig,  ir«  pers.  plùr.  prés.  sob). 
«PUITS,  subit,  mu.  (put)  (A  lat.  pùtem  fiu 
du  grec  fiij$o<),  trou  profond ,  érèosé  de  miin 
d'homme  et  fait  exprèi  poi\r  en  tirer  de  l'eàîv 
pàits  d  foue,  pSuts  d  poulie,  puits  d  éroi  puUt 
àrjsusé  dans  le  roc.— Par  similitude  et  en^t,  do 
guerre,  !•    creux  qu'un  .  mineur  CbU  dans  lei  - 
lerres  pour  cherener  les  fo|irneaux  des  enneaii 
et  les  éventer;  «•  irbui  recouveru  de  brancbatci 
et   de    terre  pour  y  faire  tomber  la  cavalerie 
ennemié.^Paila  artésien,  ou  piiiia.  faré,Jormé 
par  un  trou  de  aonde  fait  à  travers  le  sôljiu. 
qu'à  là  réticuntre  d'un^  nappe^  d>att,  qui,  loa- 
mise  à  la  pression  d'autres  nappes,  d'èiu  supé^ 
rieures,  est  forcée  de  monter  Jusqu'à  la  surface 
du  sol.  Ces  puits  sont,  nomaiés  artésiens,  parce 
que  les  habitants  de  V Artois  enontlespreroieri , 
fait  usage: — Ouverture  par  laquelle  on  descend 
dana  une  mine,  dans  une  carrière. — Puits-perdu, 
puits  dont  lo  fond  est  de  sable  at  o4  Jes  eaux  le 
perdent.  —  La  vérité  est  au  fond  itk  puits,  oo  a 
beaucoup  de  peine  à  découvrir  la  vérité.  —  Cs 
qu'oirtui  dit  Jambe  dans  un  puits,  il  M  fort  se- 
cret.— Il  faut  puiser  tandis  que  la  corde  est  au 
jùiits,  il  faut  proûtcrdei  occasioiià  lorsqu'ellei 
so  présentent.  —  Cela  ne   tombèra^)^as  dans  le 
puiis,  on   s'en  souviendra  quand  il  sera  Décei- 
saire. — C'est  un  puits  de  science,  c'est  un  boramc^ 
fort  savant.  —  C'est  un  puits  d'or,  uh  homiiM 
extrêmement  riche.    '  . 

PjLJOLS,  subit,  propre  mai.  (pu joie),  hpurg 
do  France,  cirèf-lloa  de -cantony  arrond.  do  U- 
bourhCf  dép.  de  la  Girokide.  ^   .      .      '• 

p^B,  iubst.  fém.  (pti/e)y  t.  de  bot./genre  de 
piaufts.  j 

PULBJATE,  Iubst.  mai.  (pulejate),  iortc  de 
vin  qui.io  fait  avec  une  infusion  de  -çouliol. 
Peu  connu. 

PUUCAlitB^   subit,   fém.   (pulikière);;  \.  ^s^ 
bot.,  genre  db  plantes  dé   U   famille'  des  plao- 
tains.  /  '    y    ■ 

^PIllalCAlliB  ,  ad),  des  deux  genres  (pN/ftrdre) 
(du  latin piflear,  gén.  pulids ,  puce),  t.  de  mé- 
dec.f  qui  est  accompagné  de^  taches  semblables  à 
dos  piqûres^  de  puces  t  fièvrs,  éruption  pulicaire. 

PULLftiRB ,  subst.   mat,  (puielére)  (du  biia 
puUus,  poula)^  t.  d'hist.  ane.»  gardien  des  pouleiJ^ 
sacrés.  .      >^ 

•  PUiaLULATlOil  ^  '  sobste  J  féoie  (puUlt(làcion), 
multiplication  abofndante  ei  rapide.  —  Ce  mot, 
quoique  fort  usit4p  manqAa  d|aaa  VAeadimw^ 
.  PULUJLÉi  ptrte  pasSe  4a  paUsitsr^ 

i^PiJLLiiiaBR ,  Y.  neui.  {puleUtté)  (4a  lat.  pulU- 
lare),  multiplier  en  abondance  et  en  peu  4e  temps: 
le  chiendent*  pullule  beaucoup.  Il  sa  dit  égal^^ 
ment  des  plantea  et  dea  insccias. — tig.f  H  ri 
pandre  au  loin  el  avec,  rapidité»  en  pairlant  ào 
erreurs,  doi  opinioni  dangereuaas  et  perni- 
clouaes,  etc.  t  les  snéehanu  contes  puauUnt 
cette  anitde.— Noos  ferons  dbsarvar  qoe  YAca- 
demie,  qui  écrit  tqn^er,  et  H  sfpelfsà  écrit  pul- 
luler, et  U  jmiiiilr.  tê  règle  ef l  capendaiit  m 
positive,  ei  alla  conucro  Jas  priaeipas  qu'eus  a 
elle-même  établis.       ,  v       v       "^  u 

POLUiiT,  subst.  vBMi.  (pniiman),  poW^^ 
rix,  4a  rèves«  ete.,  autrefois  an. isaga.         '  ' 

PULMO-AOETIOCB»  Slll|ipl.   el  O^i-  ^  ^\ 

genras  (puliiiié-a-aHtta),  i.  4'aiiat.t  aoai  q»« 
quelques  éerinins  4oAaaai  an  aanal  «r^^  ' 
^POLHOMAXCHB,  subst.  mas.  {puUtn^^^ 
ckê),  i.  4'hlsl.  nai.,fatfa  4a  mciUtisques.    > 

PUUioiAimB»  sobai.  fiai.  (fiiliM'^)'  \l^ 
bot.,  pUala  vivaaaaoBira  laa««aaMaMf«i^' 
Moit.-Bipè(pa4âaaa«ia  «olfiW»  w  !•  ^' 
4aa  eMnas  al  4aa  hêlMh       '^>i^'       ^    .^^^ 

Héra)  (dn  Ma  pnbnmamê).  fftflff^ 

naircs  maùla  ap^  aMU  t^^N*^  i  /j* 
consista  4an%aarJu*aifrlaaaaMftt  tsBsè  pàf  ^ 
flca  orgaolquo  4aa  ponMiii* 

■;  ".T  ■.  "    ■•'"  "■•■  "•■      >,  if     " 
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jg^.^  qui  jienl  du  poiimoM.  — Au  plur.   mai., 

m  l'MOHKtLB  ,  subsl.  fém.  (imlemonéle)f  L 
(j'iiisi.  liai.,  genre  d'iuiiuaux  éiabli  pour  placer 
lilcyo»  UKUe.  ^     '  /• 

FiiiMONK,  subsl.  mas.  (pulemouf)  ^  (.d'nial. 
Q^i^genrede  iiioUuaquea  de  l'ordre  deigasiére- 

l'Ui.MOivilK,  •ubf(.  fém.  (puUmom)  (du  latin 
imiuKh  pulmoniiAe  p>umoa),  maladie  du  pofi - 

Fi'LMONiQDB,  iubii.  et  adj.  des  deux  genret 
c-  [yultinpnike)  (en  Ulin  pultnoHafius)^  qui  esl 
uiaUdedu  poumon;  qui  a  les  pofimoiijr  afTectésde 
vi.lnwine. — Subsl.  .- fiw>  unepulmonigue. — {L'A- 
oïdeuîie  igoulé  qu'on  dit  aussi  poumouiquet  Sans 
'JouWie,peupledil  ponmonique»  il  dit  même  porno- 


m 
l'es 
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lion)  ^  L  de  médec,  pronostic  tiré  des  dilTérenles 
modiflc^tions  du  pouls.  Hors  d'usage. 

PULSiALAUCiE.n,  subsl.  et  adj.  mas  au  fcm. 
vvi^^lM\%i:iU,%nE^)nltamanciem,  ciene^it  qui 
concerne  la  pulsimancie.  Celui ,  celle  qui  prali-  ^ 
que  la  p///.T/ma^iC(tf.  Hors^  d'usage. 
^PULiîiMKTnK  ,  subsl.  mas.  {pulecimétre)  (du 
^at.  puUus,  pob*^,  el  du  grec  fxsrpov^  niesur»;, 
tustrumenl  propre  à  mesurer  la  vitesse  du 
pouls.      ■'■-'>  -^  ^       . 

PtLSlMitTKlii:,  subsr.  fém.  (4mlecimeiri\  f'arl 
d*employer  \e  piUsiihélrc ,  de  mesurer  la  vitess^e 
du  pouls  avec  cet  instrument.    . 

PUl.iilMÉ TRIQUE,  adj.  des  deux  genres  (p74- 
[ccimélrike)  ^  qui  lient ,  qui  a  rapp(3ri  au  pulsi- 

^ti.Sion,  suDsl.  fém.  (pulecion)  (du  lat.  pul- 
sio ,    action  de  pousser) ,    t.  de  physique  dont 
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les  ii)cde<^ns.  Piiimonique  esl  le^vrai  terme  scien- 
tifique.  Mais  Y' Académie jj^jài  a  inconte8ta)i>le- 
inenl  le  droit  de  tixbr  les, règles  du  lan^^age ,  le 
seubf  la  valeur  et  la  forme  dc*^  mots,  ne  pourraitr, 
efie  point  prdscrire  lé    mol  pwfmwnigftte ,  puis- 

'♦qu'elle. n'admejl  que  ;>oMwo//!*Nesemblo-l ilfi^isenof 
itl,  ridicule  de  dire  en  français  poumon  pour  le 
I5ubs(.,  el  puiinonique^uT  ThiUj,  On  ne  pouvait 

isejnenlrer, conséquent  qu'en  disant  pulmon  el 
pnlmonique,  ou  poumon  el  poumouique.  Ijue  de 
bizarrer4es  de  ce  genre,  qui  ne  sont  queTidicu-  : 
i^  si  elles  élaienf  sagement  relevées  ,  dispara)<- 
iriitnl  dans  r4nlérêt  de  la  langi^ 

PtLOnOtti ,  iubst.  mas.  [ptWoTbzij.  t.  d'hitft. 

nat:,espècede  canard  qui  arrive  yerafe  printemps 

au  Kainlschalka.        r^    •        ■»  <.^  ; 

v^lJLPAL,  sûbst.  mai..  ^pu/«pi»ji^,  l.  de  bot. , 

synonyme  de^po/pe.  .  .       <      - 

PULPiiTiONi ,   subit,  fém.  (pt^^epdciora),  t.  de 
pharm. ,   action  de  réduire   en  pulpe  certaines 

subsiallces  v^égélalei .  ♦ 

FiJLPK,  subsl.  ^^\  (pulepe)  (en  latin  puif^a), 
t.  dé  boi.,^ubslance  médullaire  ou  charnue  des  . 
Truiis  el  dUs  légumes,  h —  Moelle  des  plantes  li- 
gneuses.-—  Eu  pbarm.,  la  pulpe  des  végétaux 
réduite  eu  pâte  ou  en  bouillie.  —  Dans  les  ani- 
maux, la  partie  la  plus  charnue  et  la  plus  déli- 
cate, la  chair  la  meilleure  à  manger. —  T.  d'anal.:' 
ta -pulpe  cenebrale,  là  partie  mo\le  du  cerveau. 

njLPÉ,  B,~^rt.  pass.  àepulper, 

<*  _  MJLÎ^ER ,  V.   act.  (pulepé),  I.  de  phar^n.,  ré^ 
duire  él^p/i/pe.  T7  #0  rcLPBR ,  v.  pron. 

>^  PULPÊSIB,  subsl.  fém".  (pu/ept'sO/  l  de  mé- 
dcc.,  nom  que  quelques  auteurs  oui  donné  à  l'a- 
poplexie. Voy.  ce  mot., 
PULPMJSE,  adj.  fém.  Voy.  pulpeux. 
PULPEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  PULPCu&ii  (pu/e- 
l>ni,  peuze)  (en  lat.  puijposus),  t.  de  bot.  ,'^ui 
rsi  composé  de  pu/p<*.  Il  s.e^it  dea  feuilles  d'une. 
eiîsisiance  molle*  et  liucculente.  -  -  Fort  charnu. 

Hi.po ,  subiii.  mu^ipuUpô),  u  dlilat.  nai., 


que;  mais  ile^t  certain  qUé  ni  Tun  ni 4'»**lï''^*<*«~  "Newton  s'est  servi  pour  désignçp  fa  propiigalion 
s  deux  jnots   ne    serait  accepté  d(;^  messieurs      Uu  mouveruent  dans  un  milieu  fluide  et  élusliquo^ 

comme  l'air.  ^ 

/PULTACÉ,  E,  adj.  (puletacê)  \^  de  médec;  il 
se  dit  de  ce  qui  ressemble  à  df;  la  bouijlio  ou  à 
de  la  purée,  et,  qui  en  prend  la  consistance. 

PULTE!«KE,  subsl.  "fem.  {pidetenù)^  t.. de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  d^^s  légumineuses. 

*PfJLVÉIi\GE  ,  •  subsl.  mas.  (  piileveraje^  ) , 
t.  de^féodaliié,  espèce  de  péage  que  les  seigneurs 
pêrcevaienf  aulrelois  sur  les  troupeaux  de  mou- 
tons qui  passaien^LaCir  leurs  terres. 

PUiiVÉRAiRE,  subsl.  mas.  tp>//et^^r(;r^)  (dy  lat. 
pu/ri*\4.  debot.,  genredelicliens. 

PULVÉRATRliR,  subst.  mas.  (pulevéfaUury{i\\i 
.lat.  pidvis,  pouÉfi^re),  t.  d'hist.  nat.,  nomdonné 
aux  oiseaux^  quilon»  l'habitude  de  ae^fouler  dans 
la  .poussière.      \        *  .    ^ 

-^PULVÉRIJV ,  fûbst.  mas.  (pt/Wi^rem)  (en  lalin 
puhis,  fiulveris,  poudre),  poudre  i  canon  très- 
Une  paur  amorcer  les  armes  à  feuT  Oc  dit  aussi 
souvent  poussière,  — *  Espèce  de  poire  dans  lav- 
quelle  on  met  cette  poudre.  "VieuxNsfi  ce  sens  et 
"presque  même  hors  d'utagQ.|^;>Dans  les  cascades, 
dans  leajots  d'eau,  etc.,  gouttes  d'eaii  for^ me- 
nues qui  s'écartent  et  forment  unesorte  de~poui- 
sière  humide.  Voy.  poussiÉHg. 

PULVERISATION,  subst.  fém,  (puUvéritâcion)^ 
action  de  pulvériser  ou  effet  de  cette  action. 

PULVÉRISE,  B,.  part.  pas»,  de  pulvérisera 

PULVÉRISER,  T.  ici,  (pulevérisé)  Tdu  lat.  pul^ 
vis,  puUeris ,  poudre],  réduire  en  poudre.  — 
Fig.,  détruire  entièrement  :  il  a  puMhsé  cet 
écrit  jf  cette  opinion  a  été  pulvérisée. — aePOLVà* 
RisEii,  V.  pron."         ^  * 

^PULViRUi.EiVT,  .1,  a4j.  (pulvéfulan  ,  lante) 
(en  latin  pulverulens)^  poudreux,  chargé  ëe)pons« 
sière.-"^  boi./on  appelle >yp/aiile  pulvérulente, 
celle  qui  est  couverte  d'un  léger  duvet  si  fin  M 
si  bren  fourni  cependant  qu'il  reti«mble  en  quei-^ 
que  sorie  à  de  la  pouasière.r-Qukpe  jéduit  fa« 
cilemént  cf^i. poudre  :  la  propriilS  de  la  çiraie 
esl  d^étre^ulverulente,  -*         ./ 

/^PULViNAiliE,  subst.  mai,  (puleviaére)  (tnlat. 
pulvinarius)^  l.  d'anliq.,  petit  lil  pour  les  imagei 
des  dieux ,  dayp«  le  leclisterne  et  au  cirque. 

pcLTiMB,  R,  adj.(}itf/«vin^},.t.(ie  boLf fui  « 
la  forme  d'un  couëjun.  '■."■■ 

^iui.vis<'uL\iitK,  adj.  dcsdfux  genres  (pù/f- 
vicekulére)t  t.  de  géol.;  il  'se  dit  des  pierres,  dei 
minéraux,  des  métaux  dontlegrata  est  Irès-QD  i 
grés,  acier  pulvisc'Mire,  * 

PI/MA,  .^ubst.  ntaï.  (puma]^  t.  d'hist.  nal., 
lion  du  Chili ,  animal  camassif  r  qui  tient  du  lion 
el  du  tigre.  *  ;  . 

Pûmes,  îf  pei s.  pHir.  prêt.  déf.  du  yerbe  irrè-  * 

guller  POUVOIR,  / 

pumcm,  subsl.  mat.  ^purnicetn)  ,  huile  de 
palme  appelée  autrement  hmlc  de  Sénégal* 

PURAift,  B ,  ad}.  (pi<n;^,  n^tse)  (suivaiiL  rer^y« 
dea  deux  moVl  français  puer  el  ne%  ;  gui  pièe  par 
lé  ritfa),  qui  rend  par  \€  net  iRe  odfeur  infecte  , 
et  qui  Cil  presque  privé  du  lettliraent  de  l'odo* 
rai  par  tin  dé^faui  de  l'orgaRo  :  il  ne  sent  point 
Us  odeurs,  il  f^ut  fU\ii  toif  pimariJ.— On  dit  bien 
kttbfli.  tdout.,  ee  priant  d'un  homme  :  c'est  un 
punais,  BMis  on  ne  dirait  pus,  en  .parlant  d'une 
femme  r  destune  punaise,  é  eause  de  la  res« 
•emblancede  eel  aiij.  a«  fém.  aveo  le  aiilMt  fém, 
pumtisê. 

^PtlBAiiB,  fubet.  fém.  rpNitdatf y  (fuifaRt  Ué" 
nage,  du  lit.  putore,  puer,  ins^ie  de  formt» 
plaie  fort  connu,  qui  t'engendre  ordinairement 
dans  les  bois  de  lit,  et  quC^aeni  trés-maavalt.  -* 
H  y  a  aussi  des  punaises  de  bois  ;  elles  sont  plut 
liTfie ,  plut  plat#t  el  pins  ooirét  que  lea  jniii«^ 
itf  d^pmneBMDlt*  —  Pummisê  do  wkêTf  lenre  de 
leelicéi.'— Ptf>f.  •!  fop*  '-  «v»^  k  ventre  floê 


iit.iomii;,  iubst.  fém..  (puifpoare),  t.  de 
l'htiu.,  'bpaiule  en  bois  a\ec  laquelle  1er  phar- 
*!!arit'iis  i.'cras<*iil  leurs  substances.  *^ 

X  t  ih(,u:K,  «ulisi.  fém.  ipuleke),  t.  de  W.,  suc 
^'1  atiai  de  l'u^MYc  d'Amérique;' il  sert  de  boit- 
>"!\  nu  Aloxiquc.  • 

pui.g ,  sûbst.  mas.  (  pulee  ) ,  tqrte  de  meta  ah- 
(îcu  ;  oipère  de  bouillie. 

l'LL&ARE,  subsl.  mas.  (puleçare)y  nom  d'une 
!>orie,  de  raisin  qui  çj^oll  dans  le  l^iiguedoe. 

MJLSATir,   adj.    mat.,  au  fém.  pulsativr 

.piilc.çatife,  tivcj  (du  lalin  pulsarè,  batUe;,  qui 

(f(it.  qui  émeut  douToureyseinent.  Il   ne  te  dit 

lu  en  Ldt.modttc.  :  douleur. pulsatlve ,  batte^ 

'uent  douloureux.  '   . 

l'tiLSATiLLB  ,  tubst.  fém.  {puleçati'ie\  I.  de 
*^t.,  pianio,  esi>éeê  d'anémone. 

••^i.SATio.'» ,  subsl.  fém.  {puleçàcion)  (eii  lat« 
V^ilsiuio)^  t.  de  médec.,  batferoeot,  principale- 
meni  en  (laHani  du  pouls  ;  son))Ouls  donne^ant 
r  pulsatioia  par  seconde.  —  Oluf  qui  te  fait 
sfniirHJlans  uRe  partie  malade  quelconque  :  la 
pultntTon  des  artères,  —  En  phys.,  vibration  des 
('orps  qui  ont  de  l'élasticité  t  là  pul^tion  du 

«•OiSATiVB,  adj.  fém.  Vef.  polsatip.  • 
^i.siLOQB ,  tubtt.  mat.  (pM/ec<{e>#).rdu  latla 
P«'*"*.  poult.   et  du  grec  i^,  je  dlsT,  intiru« 
w«ni  propre  é  mrsurer  la  vlieeae  du  po^ti.Voyet 
'tiLsiMàrat ,qui  Bout  semble  préférable. 
•^  HJLSllUBUB,  tllbsl.  «ém.  (|MllMlBIR|i#i)  (di 

^(*  PK/iM,  pottli,  el  4^irM  istvmm,  divlM. 

^T.   Il, 


cotnmf  une  pan  aise  ,''éyoir  le  ventre  vide  ^  a>orr 
éié  loiig-ieiup!^  sans  manger.  *- 

PUi\Aislfi,  .subsl.  [dm,  ipunéii) t  maladie  d« 
'^panais.  Voy.  ce  mol. 

PUNICH  et  non  pas  POitHE,  le  mot  n'étant 
nullemenl  françai.»*;  subst.  mas.  (poncUe),  bois- 
son anglaise,  coiiiposc^principaleiuenl  d'eau-de- 
vié  ou  de  rhum  ,    avec,   du   jus  de  curoii   ti  du 

sucre   ;  0/1    peitt  faire  du  puncU  ùvec  louiez  U  i - 

ligueurs  fortes  s^urH'u'iscs\ 

*i»U!%CTt.M  SALiE\s  tloeuiion  laline  qui  «inni- 
fle  poiui  saillant)  (pitnkelomf^ali-eince),  expri!»- 
sion  adoptée  en  iran(;ais  par  les  médecins  •  ( 
les  physieieiis  ,  poi^r  désigner  le  pctiiuier  poini 
(lui  paraît,  après  la  fécondalion  du  germe,  dam 
l'espèce  de  mucosité  quf  remplit  ramoios.  C'esr 
le  cœur  de  rembryou,  reconnajssable  ,  dii-oii ,  à 
ses  baltemeiiiij. 

PUN(;amie,  subsl.  fém.  (pon(jumni)  ,  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  irès-rapproché  du  pte- 
rocarpe.  ^ 

PUI^IGITIF,  ^iidjT^as.,   au    fém.    Pl'ur.iTivi:    J 
j[po;i;i/i/^t?, /ïi'é;.)^  l.  (îe  ;bol.,  qui,  potute,    pousse: 
/plante  pungitive,  / 

PUNGiTivi-:^  adj.  fém.  Voy.  PivN(aj*f . 

PUBII,E,pari.  pass.   dtî  punir.  —Elfe    p'un  • 
par  oU  l'on  a   ptclié ,  éprouver  aes  .dommaii's 
par  suite  des  choses  mêmes  au  nu)y;eu  desquellt*  < 
on  croyait  trouver  quelque  avantajié.  ' —  Le  loil  » 
puni  \\\  esl  luorlillé,  vexé  de  ce  qui  lui  arrive.    , 
*PU."iilgUE,  adj.  des  deux   genTt'%  ipnnike)    (eo^ 
lalin  puniciis;  ,   qui    concerne    les  Carlhaginon 
—  On  a  appelé,  dans  l'histoire  lomauie,  yuerre^^ 
pnniques  ,    les  guerres   de?  Romains  contre  les 
Carthaginois.  —  toi  punique,  mauvaise  foi,  du- 
plici^Q,  par  allu.«ion  à  la  pertidie  desCarlhagiuoi*i 
envers  les  UomainS. 

PU:>iiR  ,  V.  act.  {punir)  (en  lalin  pmiire),  faire    - 
souffrir  une' peine  pour  une  faute;  châtier.  —Il' 
sera  puni  dp  sa  folle  tendresse,  il   aura  lieu  de 
s'en  repentir. — se    PUNm  ,    v.fprou.* 

PUNls$\|iLi:,  adj.  des  deux  genr et  (punira- 
ble),  qui  mérite  punition,  qui  mérite  d'élre  puni  : 
cette  action  est  tréa-punissable,  *  • 

PUNIS^UR ,  subst.  et  adj.  mat.,  su'  fém.  PU- 
NlSSEUSE  [puniceur,  ceui»ej,  qui  punit,  qui  chà- 
tierOn  a  dit.  autrefois  :  le  foudre  punisseur. 
Presque  horî*3'u8age.      .-        , 

PUNISSEUSE,  subst.  fém.  Voy.  pdnissbdr. 

P|i!«iTio^ ,  subst.  fém.  ipùnidon)  (en  lat.pM- 
m/io),  action  de  punir-;  peine  pair  laquelle  <or 
pijtNil;  châtiment. ; /a  punition  des  délits,  des 
^crimes  ;  la  pt^nition  doit  être  proportionnée  à 
la  faute,  —  On  dit  d'un  malheur  arrivé'  â  quel- 
qu'un :  c* est  une  punition  dift  Dieu,  c'est  Dieu 
qui  lui  "a  envoyé  cette  djIUracè  pour  le  ch4tier. 

PUOGÉîriE,  subst.  iém-'^tl'Oiéni),  Voy.  fto- 
GÉNIB.  '  ^         i.  \ 

PUOcAniQUE ,  adj.   det  deii;K   gen^et    (  pu-    ' 
o;^nfAe).  Voyoll^rfbGÉMQUE. 

PUOivçiJ,  subst.  liropre  mas^  {pu-ohçu\  nom 
idu  premif^r  homme ,  selon  qoelquet  letlrél 
cbinoit. 

PUPlLi^AiirB,  adj.  des.  deux  genret  {pnpile 
1ère)  (eu  lat.  pupiUuris)^  qui  appartient  au  pupille: 
deniers    piipillaihs, — Ent.de  droit  romain  ,a 
on-entend  par  «///i5/i(iirior»  pt/piZ/air^  ;  celle  qui 
dans  un  testament  est  faite  d'un«  peçspnne  à  un 
pupille ,  dans  le  ras  où  lé  pupille  dècédc^^ait.  — 
T.  d'anat.  :  memt'raue  pupillaire,  celle  qui  fer-     ^ 
me  la  p4/pl//e  dans  Je  fœtus. 
'   PUPILLARITÉ  ,  îubtt.  fém.  (pupHelariié)  ^l. 
de  juritp.,  le  temps  qlh'un  ei|fant  est  pupilie   et 
tout  la  conduite  d'un  tuteur.     ^ 

PVPILLB,  tubet.  det  deux  genret  (pmpUê)(tn 
kt.  pupillus^Butêni  en  bas  ige  ou  personne  mi- 
Beure  qui  a^-perdu  bm^  père  et  sa  mère  ov   l'un    ^ 
des  deui,  et  qui  etttout  la  direction  et  la  con^    " 
,duite  ^'UR  tuteur  i  ihfuut  qu*uH  tuteur  ak  soin    . 
de  là  péMOHno  et  des  tiens  do  son  pupille,  -*» 
Fi|.»  SBtrtfots,  Jeune  enfant  ^  par   relation  à- 
son  gouverneur,  à  ton  lattituteiir. 

POFlLil,  subst.  fém.  ipupilê)  (en  tel.  p^l- 

pillf'lt  u  d'anat.,  prunelle  de  l'csil.  <^  |4'd«ver- 

ture  de  HrH  de  roBil.  -*  Pupille^  artifieielio,  celle 

aui  est  éublle  par  Tart  dans  le  eu  d'obUtératk» 

^  la  papilfe  Baturelle.  \  MÉ 

IT^PtJPiLLÉ,   part.    paas.   de  pB|M/l«».^ 

PV^ILLBB ,  V.  Beut.  {pupileU),  erier  tomme 
le  paoB.  X0o'si«.)  Peu  connu, 
«PVriPARB ,  tubtl.  mat.  (oupiparo  V  ^  d'hist. 
nat.,  fan|ille  d'inteetet  diptèret.  ^ 

«pu^ÏTÈB ,  tubtt   mat.  (gupUre)  (eo  lai.  jm- 

aaim  ),  meuble  doBt  on  se  terl  pour  aoutsBlr 
^  livre,  BOBT  écrire,  et  mrticBliéreffleBt  pour 
BBtirts  4esotbleis  de  maslqiMp  eu.  :  fit- 
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jutre  de  lahh,  (/»  bibliothèque  ;  ^pupitre  (tè'qiise, 
pupitre  tournant.  —  ('hez  lei  ânrieni,  lifU  oiï 
l'dn  faisait  de^  dérlamaiion^i,  des  repr^^enlaiions 
Ui^liralfs  ;  i*n'lrr>ii  di)  llir.lirp  on  ks  »f leiiri  \r- 
>ia.(nl  rrnitT  leur  rtile. 

*rn»IV()Ri.  ,  s'ib^l.   nia»,  (puiiwrc  ^^  i:  d  lii^l. 
iKil  .,,f;iiiiiii<' d'inHeri^rn    lie  l'cdre    de»  hjnieno- 

VKVVl.  ,  Hih^'t.  fern.   i  ;)/</>//  ).    Inuî^itr.  Vnw'7 

III  PPK  ,  ; 

l'i  l'I  l.K  .  «ijl)«:     fém.    ^  piij'iilf  V  ï     d'anal  ;  " 
qijt  l'jufs  aiiniM   oiil    doiitic  ce    nnn  à    l'evire- 
iiiiie  «le*  doigis.  Inu^iK^. 

PI  1*11. K,    part     paM.    de    fiipulcr. 
riMt'I.I.R,    V.  nrul.     f>upi:l(    ,  se  dit  du/fn  de 
(j  l.uppe    Vt'ii  connu.  , 

l'iPlT,  (iubsl.  yias.    fijputf  .  lousiie.    Voyer 
firi'PL.  ' 

*l'l  K,  F,  aijj.  (pure)  ^ôu  \si.puruf  ,  qui  ejl  ^* 
mélange  .  de  l'or    pur,  de  l'eau    pire;  biurt  du 
viii.pur.  —  (^>m   n'esl  point  altère,  rorrornpu    :  on  < 
r  syiie ala  eampanuf  un  uir  uitirevieul  pur  que 
r' lui  dts  viHts. — l.wniire  pure,  dont  rien  n'obs- 
rurrit  la  rlarl^,   la     netteté.  —  l"n  t.    d«*  droit  - 
iJ  I million  ,  prt)mts.ie  pure    ei  simvlt',    nans  con 
«lii  )n  ,  pan^  r^>trii  lion  ni  réserve.  —  Il  t'Xpirine 
ta  vraie  njiiirede«».  êtres  :  les  antfè^  nont  di-  juu  ^ 
«  >;;''i/A. —  Les  Uifolopions  apprlUni  t'iai  d    pure 
uni  tr, ,  I  éiai    dans    let^uel  eiâii    Adam    a\nt)l  le 
p«-'hé.    (Vesl  ,    proprement    parlant  ,     l'etai     de 
I  i'omtneaniéneur  à  la  civilisation. -^h//é',  s»  lum: 
fr,  r  en  tint  di   putf  nature,  tout  nu  ,  san**  ainiiiie 
t'ipiTP  de  vMt'iuenl. — On  appelle,  en  nie'uîKiy-., 
e^vvil  pir,    reî.pi  II     consid«'ie"  al.sira<*ii  .r:i!«'!ii . 
^JH^  e,ijr  1  à  son  union  à  la  njati*"»!'  .  —  Il  s  rtn - 
ploie  souvent  pour  donner  \y\u<.  d*en«rfjie  ,  etc.: 
c'eut    lu    pure  t'eritc';  e'tsi   un  pur    mleieiui  ut  , 
*  iC.^l  oui  pur,  es^rntu-lifirient /r^r.  —  \)..im  [es 
elio<ei  morales  ,  qui  «'8.1  ^an-*  inélaric<'  «i-'  V(r«-,(1««' 
(1  iaul  ;  itriu,  intention  pure. —  CliiJSle  :  i  irn-^ 
mire. — Sans  larh«\  sans  mouillure  .  vietinie  pure 
9)n  "ûiue  est  pure  de  toute  souillurei  —    in  f>ar 
lant    de  stil»',  exaol,    correct  :  u}(lu}i'iu(fe-  pur  ; 
cet  ecniuiu  est  nés-pur.  —  Kn  pejnUirc  «•.  srulp- 
iur«-,  «pii    ]  i;!il   a  la    corre«-tir;n    r«'!epafi<»-   «".  !a 
bf^aole   :   /  iinliqre  est  pur. —   1^1  al  :tviaji(;  .i  s  /»//- 
tes,  la  parti»'  des    niallM*ni3ii'îu«»s    «pii    ron-^idi'Te 
#D  ^leneral   les  prr)prietes    de    la  grandeur,   Sdi.s 
application  a  la  ,plj)sique,   «f.  j  telles  sont  .-  Ta- 
nilimelique,  l'alg^'^bri',  TanaUse  cl    la    geornéiri»*." 
Ln  t.  de  blason  :  porter   d'urqent   pur,  «n'avoir 
dans  "Se-»  arrives  que  le  simple  «'mail  du  champ  de 
l'eru.  On  dit,da.n««  le  même  sens   :    porter  d'ar- 
fjeui  plein.  —  CetW  terre  lui' a  eti*  acrordt  e  en  pi,r 
don,  sans  qu'il  soit  enpagr  à  quoi    que  ce  soit. 
.   — y}i  pure  perte,    inutib'inenl,    vainement,    qui 
n'e«.t  compen-é  par    rien  :    c'est    eii  pure   perte 
'///<;  if'us  l'exhortez. — 4  pur  et  n  plein  ,  ioc.adv. 
loiii-a  lail  l«)mbée   en  désuétude;  elle  signifiait  ,- 
•«.iiiîi-rescrvg,  rnlièremenl  ;  on  di«ail    :  é^lre  ahr 
ë'usu  pur  et  à  plein ,  «•nliérem«Hil. 

PI  Rt:,    F,  pari.  pass.    de  pnrer,  '  / 

PI  liKAi  ,  stibsi.  mas.  (p^irà  ,  ce  *qui  parall  i 
î»  iT'.iiv'ri  «l'une  ard«)ise  ou  d'une  tuile  mise  en; 
•  iMivre;  c't-si  proprement  la  partie  qui  n'e^l  pas 
{«•rouverte  par  1^  luiN»  ou  par  l'ardoise  su|)e- 
r  «  lire  :  li  i  aie  a  ordiuauemtnt  trois  u  quatre 
poitee^  (le  purtau.   >  . 

"i'tfttE  ,  subsl.  fém.  >f<ré  ,  fi^eule  qu'on  tire 
des  pois,  des  levés,  des  U^nlilles  et  autres  lé- 
gumes Uf  cette  espèce  cuits  daps  l'eau.— On  ap- 
pelle aussi  purée,  un  poiag»-  a  la  purée.  —  On 
noiMue/yf^rte  de  gibier,  dti  gibier  presque  réduit 
Jl  Telai  d«'  bouillie. 

PLREiiE!«T,  zl!t^.^(pureutau),  d'une  manière 
pure,  iunoceDte>^  Vii;re  purement. — Ecrire  pure- 
ment,  avec  (une  grande  p;/r#'/c  de  %i\W.— Dessi- 
ner pMfemt;/»  ,  d'une  manière  correcte. —  Faire 
une  chou  purement,  et  stfnpiement  pour  s'amti- 
wr,  dans  la^  seule  intention  de  se  divertir.— 
I  aire  une  chose  purement  el  simplement ,  sans 
réserve  et  sans  condition.  ^ 

lurent,  3'  pers.  plur.  prel.  dél.  du   verbe  irré- 
.    gulier  PouvoïK. 

PI:rkr,  y.  act.  ^puré  ,  t.  de  brasf^erie  :pf(rer 
le  baquet  ,  retirer  du  baquet  la  liqueur  qui  pro- 
vient de  i  écume  ou  de  la  fonte  des  mousser.  — 
|e  fiKLK,  V,  pron. 

PfliETK.  subst.  fém.  [pureté],  qualité  par  la- 
queile  une  cboî.e  est  pure  et  e.ms  mélange  .  ta  ' 
pureté  de  l'air,  de  Veau ,  de^  nu  tuux.—Currec- 
tion  el  eiaelilu«Je  dans  le  M)  le,  le  langage  :  ici 
auteur  fcrtt  avec  une  grande  piiretc, — Ln  pein- 
ture, sculpiure,  etc.  ,  eorreri,„u  ,  .i.-gaui e  et 
beauté.  In  pur  u  des  fortm'^ ,  ae*   coutou.ru — 


et  d'afit, 


ïa  puret<  du  ifoùi ,  en  t.  de  littérature 

la  délicatesse,'  la*  mslesse    d'esprit,  d'eiéifution. 

—  Innocence.  d^nTmr??,  inlegruè  •  ,purete  de 
frui  urs  ,  pur^*  d'intention  ,  etc.  —  (lliaslelé  :  i^fie 
pureté  unqeltque. — hikhi-:,  ciiastf-TE,  Ptnic.Tt, 
c«>NTi^t\(K.  [Syn.)  l.^  pureté  est  l'éial  Ue  l'âme 
qui  conî/erve  la  ll^ur  «le  rinfioc«nc«*,  sans  que  le 
soullltidi  la  corruption  rn  Mini  altéré  l'inlegrilé. 
ni  l«'ii<i  (a  rouU'ur  j)ropre.  I.a  ihasiet'!  esl  une 
viTiu  forlV  et  sevére  «jui  doiiq)l«*  le.  e«>rps,  l'e- 
pure,  el  uienl  constamiiM'nl  ses  appétits  ou  ses 
jouis^anc/9  dans  un  r«'sp«*ct  sacre  de  la  l«>i.  I<a 
pudiaU^**?l  un«*  «lualile  délicate  et  vertu<us«"  qui 
met  toujours  la  pudeur  d«'>anl  les  désirs  et  les 
plaisirs.,  |N(ur  .<e  sauver  de  l'immodestie.  i.a 
conuuence  est  le  m-r île  subliiriè  de  résister  in- 
vinciblemeiii  a  la  soif  d«'s  plaisirs ,  él  «lé  frusher 
la  nature  elle-inémed«'  ses  droits,  par  les  iliee 
conUnuel  de  sf*s  appétits,  et  un  empire  sans  cesse 
combattu  ,  mats  toujours  conservé  sur   ses  sens. 

—  La  pureté  est  moins  un«*  vertu  particulière  que 
I  eic<'ll«Mice,  la  per>»*vérance,  l'iioiineur.  et  le 
lustre  de  la  chastet»  .  La  chasteté  est  une  grande 
réule.  d«'  iiiours ,  el  la  gloire  propre  \lu  sexe. 
i.HpudiLih  «'v(  Il  tideliie  à  uu  sentiment  naturel 
eipriiiM'  v[  r«*^ie  jjar  la  pudeur,  dont  eiU*  no 
p3s><*  pas  hs  boriH's.  La  continence  esl  robs«*r- 
vation  constante  d'une  i«>i  «pie  la  relij^ioii  ou  la 
sa^«**se  impose. .      "  * 

*ri  lihTTh.  sub^t.   fe/n.     pureté j,    poudre  liia- 
gncU({u«',  itoiie  el  brillante,  qui  se  mer  huv  Vv 
criiur«'. 
.  ♦PIRGA'III   ,  3«lj.    mas.,    ;ju  fém.     PI  R(;ativI': 

purauulil^tue  «*ii  VA,  p  irgaiii  us  .,  i\ut  purge  : 
boisson  purgalii  t.. — On  appelle  siilisl.  au  mas.  : 
un  p  irgalij,  un  leméd»'  qui  purge^ 

*PtRC;4li()\  ,  subsl.  lem.  (  purguûeinn  j  (  en 
\ni.  purgatio}^  évacuation  proeurée  par  un  n 
inéde  i\ui  p'irfje  :  U  faut  user  sobrement  des  pur - 
gatiojis.  —  Tieméde  qu'on  prend  pour  se  purger  : 
vu  lui  a  donne  une  purgution  fort  douce.  —  Au 
plur.,  évacuation  de  sang  que  les  femmes  ont 
tous  l«*s  mois'.  On  dit  f)lus  souvent  :  purgations 
inensiruelles ,  en  ce  sens,  que  purgations  tout 
s»  iil. —  t'nrgatinti  canonique,  ucUon  par  laquelN* 
un  a((usé  s«*  jiisliliail  devant  le  juge  ecclesiasli- 
«pj«',  S4*lon  Us  lormes  prescrites  par  les  canons. — 
On  ap|ielail  jnirgalion  vulgaire,  celle  qui  se  fai- 
sait ^u  inown  des  e|)reuves  du  comb^il,  «fu  f«'U  , 
d«î  l'eau  ,  elc. 

PtR<iATiVE,  adj.  fém.  Voy.  PLiiCATip. 

PIRGATOIRE,  subst.  mas.  purguatoare)  (en 
lat.  purgatonarn},  li«  u  où  b'S  âmes  des-  élus  «lu 
Seigneur,  selon  la  doctrine  des  calholi«|ues,  ev- 
pientles  fautes  légères  qui  n'ont  pas  éle  purifiées 
ilurant  leur  vie.  —  Tig.  et  fam.  :  faire  son  pur- 
gatoire en  ce  mondé,  j  beauioup  soutlrir. 

*Pl'RGE  ,  subst.  fém.  (pur je  ,  action  de  puri- 
fier les  maivliandises  infectées  de  la  peste. — T. 
de  prat.,  action  ou  acte ,  formalité  par  laquelle 
on  fait  faire  la  radiation  des  bypolhèques  <|ui 
grevaient  un  immeuble  .purge  des  hypothèques, 
purge  légale.  " 

PtRGÉ,  E,  part.  pass.  de  purger, 

Pt'KGE»iE:\T,  subsi.  mas.  {purjcmaU)^  i.  de 
mèdec,  action  de.  purger  ;  effet  de  cette  act'ou.- 
l*eu  usiLé.  Voy.  plixatio.*»!.  ,  " 

PtRGEOiR,  subst. 'mas.  [purjoar\  bu.ssin  en 
tête  d'un  aqueduc.  — Au  plur.,  bassins  de  sable 
dans  lesquels  les  eaux' de  source  se  purifient. 
^^PLRGER,  V.  act.  (pùrjé)  en.Iat.  purgare),  61er 
ce^qu'il  y  a  d'impur,  de  malfaisant  dans  le  corps 
par  des  remèdes  ordinairement  pris  par  la  bou- 
che ;  cette  drogue  purge  (chasse)  la  bUe.  —  /^ 
médecin  purge  un  malade  ^  lui  fait  prendre  une 
pùrgation. — Fig.;  purger  le  cerveau,  le  dégager. 
—  fig.,  délivrer  ,  nettoyer  ;  purger  l'Etat  de 
voleurs,  de  vagabonds",  elc.  —  On  dit,  dans  le 
même  style  :  purger  sa  conscience,  n'y  rien 
souffrir  qu'on  puisse  se  reprocher. — l'urger  son 
esprit  d'erreurs,  de  préjuges ,  s'en  défaire.  — 
Purger  les  passions,  les  diriger,  les  modérer, 
les  détruire. —  Kendre  pur,  purifier,  épurer.  — 
Vurger  les  métaux,  U  sucre,  les  dégager  de  tout 
ee  qu'ils  ont  d'impur  et  d'étranger.— Pwr^er  une 
langue^  la  reiwlre  correcte  autant  qu'il  est  pos- 
sible,  el  en  retrancher  les  incorrections  et  les 
mots  barbares. — Au  palais  :  purger  son  bien  de 
dettes,  \eé  acquitter. —  l'tttger  ses  hypothèques , 
cesser  d'être  grève  d'hypothè<]ues.  —  Purger  la 
mémoire  d'un  mort,  le  déclarfr  juridiquement 
innocent  .do  crime  pour  lequel  H  avait  été  con- 
damné,  ou  dont  ri  av.'Mi  été  inculpé.  — .Purger 
sa  cotitumacc ,  %*•  roiistiluer  priionnicr  a[)rèf 
avoir  été  coodauiné  par  coulumace — se  piiRcca  , 


PUR 

T.  pron.,  prendre  ro'decine.— Au  flg.  ^t  . 
fier  de  ce  dont  on  est  accusé  :  «c  piVoei-d*  ' 
crime.  —  1.  de  pala*s  :  se  purget  par  sèment" 
se  justifier  devani  h  s  juges  er  Jurant  qu'on*.! 
innocrni.  ~  pi:hGKH,'pLRifiKii ,  ÉfuhEh.  [Sun 
L'a(ii«>n  de  ;>^r(/er  rend  la  chose  nelle  dar 
saine,  libre  de  ce  que  lui  ôtait  sa  pur«*ié  abJa' 
rente  .,u  loirus(piau.  L'action  de  pun/ufil  ,î 
en  ellel  à  U  «■liO<>«*ls.i  pureté  ,  Son  inle(^rité 
venu  esseniHlle  qu'j'.le'^avait  perdue  par  ali,' '* 
lion,  melang»'  (»u  corruption  ;  elle  li:i  ^,1^11',, 
iiiéme  la  purei«'  «|u'«iic  n'avaiLj.iinais  eu...  |  g 
lioii  ù'4!purer  hupp«>.''«-  déjà  une  sorte  d«'  piin- ,. 
mais  elle  l'iiu^m.  iu«'  par  des  d<puration^  i' 
rallmeiuHfits,  de.n  r<'»ormaiions ,  des  itiind!.'* 
lions,  des  perleilioiniemeiKs  successits.  —  i 
meial  dégage  d'un  gnissier  alliage  parait  ;),<^,/," 
Purge  par  le  Uu  de  loul  ce  (^u'il  avait  en  lu,. 
même  d'impur,  «pi«iiqu«'  insensible,  réu'uit  a  » 
propre  subsiauee ,  il  est  puripe.  Flus  on  !«•  i,„ 
rifie ,  plus  il  esl  epur>  .  —  1|  y  a  d«'8  gens  ouTT^ 
geiil  que  l«  s  uui'ur»  y'epureut  à  mesure  «ju»'.';'^ 
manières  s«'  polissent,  à  peu  près  couuu.  j, . 
Onenlaux  croient  que  l'am*-  est  puripce  (luaiul 
ils  Si*  sont  la.e  le  corps^. 

PlRC.EiUL  ,  subst.  .leiu.  ^.purjeri),  lieu  où  |  ,1^ 
dépos«'  les  lorines  de  .»iucre  puur  ies  blaiiclnr 

^PLKIFI(.AI|()\,  subst.  iem.  'punjikAtuui    ^n 
\di.  purifi,uaii> ^  ^  action  ue  purifier,  c»- «^m   ,. 
Vou  p«'ui  élu-  impui,  le  sang,  le-»  mei.iu\,  eic.  . 
A«tjon  du  préiii'  «pji,  apiè.s  avoir  bu  le  pr«*i  ,  ;. , 
.sari^  de  Jesus-Chrisi,'  prend  uu  vin  daiH  !»•  ( 
liée.  —  I  ele  en  l'honneur  de  la    saiut»    \  ier;i. 
apj»«  lée  vulgairement  !a  Cliand«L<ur.—  /  «r*/ / 
tiu.is  légales,    ceiemonies  par     l«:squ«llr>  .,.)    . 
puti/uul  dans  la  loi  de  .Mois»**. 

PtRll-K.ATOiRE  ,  subsl.  iiias.  \pnn(}kaUjun. 
(en  lat.  puri/icatorium  ,  linge  aviM!  lequel  le  pr«- 
lie  easuu'  le  caln;e  el  ses  doigls^prég  l'abljHioii 

Pt'Rii-iÉ,  E,  part.  pass.  de /)an7/tr. 

PIRIKIER,  V.  acl.  {pu^ffié,  en  lai.  purificure , 
rendre  pur;  ôl«  r  ce  qu'il  y  a  d'impur,  de  pros- 
sier,  elc.  :  jutn/ier  l'utr,  les  métaux.  —  Kifi 
purifier  le  cour',  les  intentuéns ,  «•n.«)ler  loul  «- 
qu'il  peut  y  avoir  de  contraire  a  l'innocenr»- .  i 
la  droiture.  —  purifier  les  tuuurs ,  les  re:i<lrç 
honnêtes  et  convenables.  —  Purifier  laluutjut, 
le  siyte  ,  en  oler  les  défauts ,  en  corrifter  lei 
vic«'s.  V«:»y.  PI  Kij.ii:-^  jfe  plkifikr,  v.  pr«)n.,  Je 
ninire  o//.  devenir  pur  -.l'air  s'est  purjfié  }>en- 
dont  lu  nuit. — Lu  parlarit  de  la  loi  judaïque,  faire 
«•«'  «JUI  «lait  onlonoe  jKiur  les  purifications  lé- 
gales. 

PtRiFORsiE,  a«lj.  des  deux  genres  (puriform 
(du  lal.  pus  ,  géo.  puris ,  pua, et  forma,  forme  . 
t.  de'inédcc,  qui  ressemble  é  du  pus  :  cracliau 
puriformei, 

PURISME,  subst.  mas.  (p^irir^m^;,  défaut  «J^ 
celui  qiji  affecte  trop  la  pureté  du  langajtr*  :  et. 
auteur  donne  uu  peu  dans  le  purisme- 

♦PL'RISTE,  subst.  dot  deux  genres  (pf/riccfé',, 
qui  affecte  la  pureté  du  langage  el  qui  s'y  attache 
trop. — (L* Académie  ne  dit  pai  que  ce  litol.  soil 
des  deux  genres.  On  dirait  cependant  parfaiiif- 
menl  bien  :  li^ie  puriste,  en  parlant  d'uii- 
lemme. 
^PLRITAIN,  subst.  et  adj.  mai,,  au  fera.  Pt- 
RITAINE  {purilein,  léne),  qui  huii  la  religion 
presbyiérienne  d'Angleterre,  d'Ecosse  et  «1'^ 
Ktats-Lnis  :  ministre  puritain  ,  secte  puritaine- 
les  puritains  poussent  a  l'excès  le  rigorisme. 

PtitiTAi!«E,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  Pt'^i- 

TAI.1. 

^PtRiTA!ilSME  ,   aubst.    mas.  {purllaniceme; 
doctrine  det  puritains. 

PLROM,  aubat.  mas.  (puroh),  le  petit-Ux 
dégagé  de  toutes  ses  parties  butyreuset  et  caséeu  ' 
ses. 

•^PtiRPt'RACÉ ,  E,  adj.  (purpuracé),  q^i  ^*^ 
légèrement  pourpré ,  quiv  arpproche  de  la  coule'if 
de  pourpre.  ; 

PLRPtRATE  .  subst.  maa.  (purpuraiê),  t.  d« 
chim.,  sel  formé  de  l'acide  pulpurique  avec  oi»e 
base  salifiable. 

PlRPtR)!«,  E,  adj.  (ptirpurein,  rine)  len  1^1. 
pvrpureuSj,  qui  approche  <le  la  couleur  l'e  pouf' 
pre.  :  peurs  purpurines.  ~ 

♦PLRPIRIHE,  sub.4.  fém.  (purpurltie),hrom9 
moulu  qui  s'applique  h  l'huile,  au  vernif. 

PIJRPLKlQt'E,  adj.  des  deux  genres  ipurpu- 
rike),  l.  de  chira.j  ae  dit  d'uu  sel  d'un  b«au 
pourpre ,  exirtii  de  l'acide  urique  par  V^cm 
nitrique*   '  •   W 

ih;kpi;ritb,  aubat.  fém:  (purpurite),  L  d'biii 
nal.,  eoquill*  da  pottrprt  foMiU. 
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n/ni/KV'»'*  ■"^■^*  ^*"-  r jwif M/once j  ;quil île 

jt-ce  uui  esl  purulent,  —  Suppuration. 
KRtl  KîlT,  E,  adj.  (purulan,  tante\  tuèlti  de 

5i///,  l'eniiroii  où  le  forme  le  p/<*  diniki  abréi. 
FiJ».  iul*»!-   mai.  CpM)  (en    lai.    piin,  pnri.%, 
fjji  du  grec  wuov),  finK  ou   manère  corrompue 
(jaDS  !<?«  parlif*  où  il  y  a  iiiflamiualion,  pl«iic,  eif .: 
ie  puH  ^commence  a    te  /çnutr.  -*  /-^   pu»  ett 
Itniuljle,  lorsqu  il  est  blanc  ou  df  couleur  uni- 
forme el  qu'<l  luî  fcciil  |»a«  inauvaii. 

DU  Vl.V.Pt.  ir.l  FXLi.lKll   l'Ol  VOIR  ; 

fus,  prècèiie  iic  je,  i'*  P«rs.  Hing.  prel.  déf. 
h</,  précédé  d*»  !</,  îi*  per«.  sing.  prél.  def. 

l»till.l.A!*ll»E,  adj.  des  deui  fLenrcê' puzili- 

latumt)    en  lai.  pusdlauimh)  ,  trop  limide  ,  qui 

t-gi  hans-rourape.  i|u»  n'ose'pai)^  entreprendre  ••  M/i 

Uniime  pn^ijlunime. —  H  «'emploie  aussi  lubsl.  * 

u  pnadlamme  ne  peut   être   véritablement  ver- 

rihii.i-Ai^iMFMEî^T,  "adv.  (puzilehnhneman) 
(en  iai.  pu^illnuiviHfr  \  avec  pMiUuimnUé. 

l»LSIIJ.4\lftllTK,  subsl.   fein.  (puziitl'iniwitt) 
*n  ralin  piisillantmitiiM,  manque  de  cœur,  limi- 
i),;!'  excessive.  O  mol  n'e»l  pas  iiynonyiiie  de  M- 
,'//«,  (umiiie  nous  le  dil  VAcadémie  ,   on   peiil 
f^re^ttIl5  courage;  on  peut  ne  pas  oser  enlrepren- 
•ir.',  >aiis  ^ire  un  tâche, 

l'LsiO^,  subsi.  mas.  (puiion  \  nom  d'un  rai- 
»iii  ii.)ir  qui  cfoti  daii!t  le  déparlemcnl  de  l'Aube. 

DL'  VKRRK  mntcvuvA.  VOVMHK  : 
rusw,  \^'  pers.  sini:.  iiiip;<rr.  siibj. 
i,\Miil,,'t'  pers.  pliir.  imparf.  Nubj.     -* 
/v.'vv,  'i' pers.  smp.  iiiiparf.  «ubj. 
^•a^v«'5,  'J'  pers.  plur.  itiiparf.  subj.        ^ 
;/n?y'</js,  f*  per«.  plur.  imparf.  subj. 

rt.MtB,  «ubsl.  propre  mai^i  (piici'tere)^  mylh.,^ 
ilwli.' en  bronze  des  anneriM  Germains. 
♦PthTIJl.K,  subJil.  lém.  (pui-fialej  «lu  lai. f?//*- 
luUi;,  I.  de  niédec,  pelile  tumeur,  éievure  pro- 
duite sur  la  peau  par  des  humeurs  .Icres  et  qui 
finti  par  la  suppuration  :  uvoir  des  pustules  sur  le 
cotps. 

PLSTL'LElrtiE,  adj.  féio.  Voy.  prsTULf.ux. 

HtftTt'i.El'X,  adj.  mas.,  au  fcm.  PLhTULRUSe 
puctiuleu,  leuie)y  qui  a  la  Tormed'unf  puilUle; 
qui  f«l  accompagné  de  pustules  :  dartres  pustu- 
leuses, 

DIT   VEIIBE  IRKÉCULIRft   POUVOIR  : 

Vui,  précédé  de  il  ou  elle ,  3*  pen.  liDg'.  prêt. 

déf.  . 
ï'Ui,  précédé  de  qu'il  om  qu'elle.  S*  pera.  sing. 

iinparf.  subj. 

PUT.%,  lubsl.  propre  fém.  [puta)\  roylb.,  divi- 
nité romaine  qu'invoquaient  ceux  qui  émondaient 
lei  arcrei. 

PtTAGE,  «ubft.  mai.  (pulâje],  commerce  de 
yuiain.  (Boiale.)  Ipuiilé. 

PUTAIN,  gubfll.  fém.  (pufdM)  (de  rilalien 
^^iUa  ,  qui ,  dans  le  dialecte  vénitien,  a^coniefTé 
l'âciepiion  de  fille,  et  dont  on  a  fait  éntuile 
le  iiminullf  putana,  Leg  Itiliena  donnent  au- 
^  jourd'hiii  à  puta  et  putana  la  même  siguiflcatioo 
que  noui  donnons  l  putain. ),,ti\\e  ou  femme  dé- 
bauchée. —  C'est  plus  positivement  encore  li 
prosiiUiée.  Bas  et  désbonnête.^Oh  voit,  d'après 
l'élymologicde  ce  mot,  qu'il  a  subi,  quanta  son 
^eof  primitif,  le  sort  de  noire  mot  filie,  qui  se 
(lit  en  bonne  et  en  miUvaise  part,  comme  dans 
le  temps   puta  chez  les  Italiens. 

PIJTANGB,  subst.  propre  maa«  {putanfe),  vil- 
lage de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
J'Argenlan,  dép.  de  l'Orne. 

PtJTAHigÉ,  part.  pass.  de  putaniser. 

l'UTAHiftRR,  V.  neut.  (putaniU),  Courir  les 
moim.  (BoUle.)  Peu  usité. 

("UTARUMR,  subai.  mas.  (pulanicemt),  désor- 
'Ire  des  femmes  protlituéet.  —  Commerce  qu'on 
^  >vec  elles  :  donner,  vivre  dans  le  putanUme. 

■•trtAMi,    part  pasa.  do  puiauer. 

i*OTAMBR,  T.  neot.  (putacé)i  se  dit  des  fem- 
^^  ou  filles  qai  se  presUtueRt.  ^  Il  se  dit  aussi 
«les  hommes  qui  ne  se  plaisent  que  parmi  les 
PM<aiiw.Bu  et  malhonnèle. 

HrrAssRRiR,  subal.  fém.  (putaceri),  fréquen- 
uiion  habituelle  des  pulains.  —  La  fie  de  dèbau- 
<^A«  même  à  laquelle  se  11? rent  les  putainâ. 
^  ■[''^AUIER,  subat.  et  adj.  maa./au  fém.  pu- 
^••itRi  (.puiaeié,  eUre\  adonné  aux  putoàne. 
^^u  fém.,  r«flune  qui  vit  avee  elles.  On  se  sert 
'•Mmeni  de  et  mot  eommt  a^eoUf. 

'«'TAliiÉu^  fubat.  et  adj.  fém.  Vot .  roTAa- 
»ita.  ' 

••ïATir,  ad),  mas.,  tu  fera.  pijtati¥B  (pi<- 


tatif,  live)  (du  lai.  putativus) ,  qui  passe  pour 
être  ce  qu'il  n'est  peul-éire  pas.  —  Père  putatif , 
celui  qu'on  crbil  ou  qiij  croit  être  le  p^re  d'un 
enlanl,  quoiqu'il  ne  le  soil  pas  en  effel. 

Pt'TATi%E,  adj.  fém.  Voy.  I'LTatif. 

PtTATiVEME^^T,  adv.  ipuiatiitman)^  d'une 
manière  p//lu/ir(^ 

Pt'TE  ,  iubsl.  (ém.  {pute-j^  flile.  —  Putain, 
(Boi}ite.;.llors  d'usia^te. 

*Pl>TÉAl.,  ïubsl.  mas.  (putt-al)  (du  (al.  puteus, 
puils  ,'  l.  d'Iiisi.  anc,  couvercle  d'mi  puUs%!tcTé 
creusé  dans  un  lii'U  frappé  de 'la  Toudre. 

PtTÉAI.  ,^E,  adj.  (  pnte-ale,),iie  puits  :  eau 
pult'ule,  e»ii  iie  puits,  \*tu  uailé. 

PtTÉORiTE,  subiil.  mas.  J^pntO-orite)  (du  lai. 
puteus,  puits;,  nom  de  sectaires  qui  rendaienl 
des  honneurs  aux  petits  el  aux  fontaines': 

PtTll  !  interjection  de  mépris  (pz/le;,  miinolo- 
gisme  du  bruil  que  l'ail  un  homme  qui  crache. 
(Botste,)  Inusité. 

PtTiCAi/i  Voy.  putéal; 

Pt'TiDE,  adj.  des  deux  g'nres  (putidtf^en 
lai.  putidus^f  l.  de  mcdec,  inlecl ,  malsain. 
{hoisle.)  . 

PtTiiç,  subsl.  fém.  { patine ),  peitie  putain, 
(Boi.^te.;  Inusité. 

PliTlLU;  aubsl.  mas.  {putiéu  l.  de  bol.,  es- 
pèce d'arbre  du  genre  des  cerisiers.  Feu  connu. 

PtTLlilE  f  subsl.  [éiw,  iputeri),  métier  de 
putain,    (boisle.)  Inusité. 

PliTÉsiE,  subsl.  fém.    {pulèii)j   proslilulion. 
(bot.sic.)  Inusiié. 
Pûtes,  V*  pers.   plur.  prél.  déf.  du  v.  irrégulier 

POUVOIK. 

^  PUTOit» ,  Bubst.  mat.  (pufod),  t.  d'hiit.  nat., 
mammifère  digitigrade,  .qui  a  la  fourrure  noire. 
—Putois  d'Antirique,  mammifère  carnassier  du 
gt^nre  des  jmoulTelicf.— La  fourrure  elle-même  : 
un  manchon  de  putois  ;  un  putois,  —  Pinceau 
fait  du  poil  de  putois. 

PLTOP.IE  ,  subsl.  fém.  (putori  ),  t.  de  bol. , 
genre  de  plantes  félidés. 

PUTPtT,  subsl.  mu.  (putepute)f  huppe  ,  oi- 
seau. 4 

•  PUTRÉPACTIP ,  adj.  mis. ,  au  fém.  putré- 
p ACTIVE  (  putréfaktif,  fit/e),  qui  putréfie, 

PUf  RÉPACTION  ,  subsl.  îém,  (putréfakcion  ), 
action  par  laquelle  un  corps  se  pourrit.  —  État 
de  ce  qui  est  putréfie  :  la  putréfaction  d'un  ca- 
davre, 

PUTRÉPACTiVE,  adj.  fém.  Voy.  POTatfrACTiv. 

I^UTRÉPAIT,  B,.adJ.  (putrefé,  fête  )(  en  ïêiia 
putrefactus  ) ,  corrompu  ,  infect,  puant.  On  dit 
plus  fréquemment  pui^^/l^. 

PUTRÉFIÉ,  E,^>art.  pass,  de  putréfier, 

PirrRÉPiER  ,  T.  act.  (  putréfié  )  (  en  latin 
putref acéré),  corrompre,  faire  pourrir  ;  la  gan- 
grène putréfie,  -o  se  pcTRÉrisa,  t.  pron. 

PUTRIDE,  âdj.  des  deux  genres  {pulri4e  )  (  en 
lat.  putridus  ) ,  t.  de  médac. ,  pourri ,  corrompu 
et  fétide  :  humeurs  pulrides,  —  Fièvre  putride, 
causée  par  la  corruption  des  humeurs. 

PUTRIDITÉ  y  subst.  fém.  (putridité)  (en  latin 
putredo) ,  t.  de  médec.,  corruption ,  état  de  ce 
qui  est  putride, 

PUTRILAGB,  subst.  mas.  (putrilaje)f  t.  de  mé- 
dec., produit  liquide  qui  suinte  de  certaines  affee- 
tions  ftiDSr^neuses. 

PUTRILAGIHEUM,  adj.  fém.  Voj.  PUTRILACI- 
NBUX. 

PUTRiLAGiREUi ,  adj.  mas. ,  au  fém.  putri- 
hHQtnwu&Uiputrilajineu,  neuze),  t.  de  médec., 
se  dit  d'un  liquide  qui  suinte  de  certaines  plaies 
gangreneuses  :  sécrétion  putrUagineuee, 

PUTZER  ,  subst.  mas.  (puteUne  )  ,  t.  d'bist. 
nat.^  nom  donné  à  des  .masses  de  minerai  mal 
fondues,  et  qui  restent  attachées  aux  parois  des 
fourneaux. 

PUTZA,  subst.  propre  fém.  (puteta  ) ,  royth., 
déesse  des  Chinois. 

PUT,  subst.  mu.  (pul)  (en  lat.  Podium) ,  lieu 
élevé,  montagne.  (  BoUte.  )  Vieox  et  même  bors 

d'usage. 
^PUY  (LK),  subst.  propre  mu.  (  Upui)^  yille  de 
France ,  chef-lieu  du  département  de  la  Haute- 
Loire,  * 

PDY-LAURBN§,  subst.  propre  mas.  (puilà- 
ran)  ville  de  France  ,  chef- lieu  de  canton  ,  ar- 
rond. de  Lavaur,  dép.  du  Tarn.  . 

PVY-L'ÉVÉQUB .  subst.  propre  mas.  (  puUé- 
véke  )«  ville  de  France  ,  cheMieu  de  canton»  ar- 
rond. de  Cabors,  dép.  da  LoU 


^^PUY-DR-DOHR,  subst.  propre  mas.  (  puided^^ 
vue  )  ,  grande  montagne  de  France  qui  a  donné 
son  nom  à  un  département  dont  le  chef-iieu  est    I 
Clermoril.  —  ' 

PtYMlROl. ,   subst.   propre  mas.  (pf<im/ro/ ), 
petite  ville  de  France  ,  cliei-li^u  de  canton  ,  ar-- 
rond. d'Agen,  dép.  de  Lol-et-(jaronno. 

PYA\El*iilEA,  Kub«il.  fem.  plur.  (pi-auéj>tci  (en 
grec  w^cLye^toi  ,  fait  de  tt-^vo,  fève  ,  et  t-ptiv  , 
cuire),  l.'d'aiitiq^  ,  fêtes  que  leh  Altieriiens  celé- 
tiraient  en  l'honneur  d'^lpo/Zo/i,  le  septième  jour 
du  mois  de  pyanepsion,  qui  était  le  cinquième  de  - 
r#Mnée  athénienne.  On .  y  mangeait  des  fèves 
cuites.  •     ^ 

PYAHEptiiO.^,  subsl.  mas.  (  pi-anépcion  )  (  en 
grec  TTooivtplOiv  ;,  mois  ptiienien  qui  ré[)ôndait'  à 
peu  près  à  nqtr^  rivoif  d'octobre, 

PYtMTE  ,  subsl.  fém.  (  pikeniie  )  (  du  greO 
7ru/>9i,  dense,  compacte),  t.  déminer.,  espèce 
de  pierre  dense  el  compacte. 

PVCi«Oi:OMO.^,  subsl.  luàs.  (  piknokomon  ),  t. 
de  bot.,  sorte  déplante. 

PYC..\OCOftii)E,  fiibsi,  fém.  (piknoguonide),  t. 
d'hist.  nal.,  famille  d'arachnides  trachéennes. 

PYCIV0G0!«0!«,  subsl.  mas.  (pikhofjuonon,),  i, 
d'hisU  nal.  ,  genre  d'arachnides  de  l'ordre  des 
pycnoijctiides,         -    • 

PYi.KO&TYl.E  ,  subsl.  mas.  (  piknovttile  )  (du 
grec  TJ^^oi,  épais,  serré,  el  arujc^i,  colonne  ,  t.  * 
d'architecture   ancienne  ;  se  disait    d'un    editice 
dont  les   colonnes   étaient   fort  rapprochées  les 
tnes  des  autres. 

PYCKOlIQUE  ,  adj.  des  deux  genre«W;>/A'//o/i- 
ke  )  (du  grec  Tf^/v&^i  ,  J'épaissis,  t.  de  m<^dec.  , 
propre  à  condenser  el  à„rafratchir  les  humeurs. 

PYC.RÉE,  sùbxl.  mas.  (piArc),  t.  de  bot.,  genre 
de  p'.anie  qui  conlicnl  le  sbuchet  fascicule. 

PYÉzOMÈTRE,f subsl.  m.is.  (pi-ézométre),  nie- 
sure  de  compression  pour  les  liquides. 

PYÉzOMÉTitiQUE  ,  adj.  des  deux  genres  (  pi-^ 
ezomiirike)y  qui    a    rapport ,    qui  appartient  au 
pijézométre. 

PYCA  ,  subst.  fera.  (  pigiia  },  t.  d'anUq,,  trou 
de  l'urne  par  où  l'on  faisait  entrer  lef  marques 
du  scrutin.  r  " 

^pygargue,  subst.  mas.  (piguargûe)  (di!  grec 
m7>? ,  derrière  ,  et  «/>>o«,  blanc)^  t.  d  hist.  n-it., 
sorle  d'oiseau  de  proie  à  queue  blanche.  C  est 
une  espèce  d'aigle. 

^PYGMALlOR,  subst.  propre  mu.  Voy.  picma- 

LION. 

PYGME,  iubsl.  fém.  (pigueme)  (du  grec  irrr/- 
ttu,  coudée  )i  t.  d'antiq.  ,  sorte  de  mesuré  grec- 
que qui  parait  tenir  le  milieu  entre  la  coudée  et 
le  pied,  ou  qui  est  égale  à  l'intervalle  qui  existe 
.  entre  le  poing  et  le  coude. 

PYGMBB,  subst.  mas.  (piguemé)  (du  grec  7rt7- 
fjLCLtoif  dérivé  de  irtr/pLvi  ,  coudée  ;,  nain,  homme 
fort  petii  :  c'est  un  pygmée  Fam.-rFig.,  homme 
sans  talêiit  ou  sans  mérite,  et  qqi  cependant  s'en 
fait  accroire  .*  Um  pygmées  littéraires  sont,en  fait 
d'hommes  de  ce  genre,  ce  qu'il  y  a  U  plus  a 
craindre,  —  Au  plur.,  roylb.,  peuples  de  Libye» 
Ils  n'avaient  qu'une  coudée  de  hauteur;  leur  vie 
était  de  huit  ans  :  les  femmes  engendraient  à 
cinq,  et  cachaient  leurs  enfanta  dans  des  trous, 
de  peur  que  les  grues,  avec  lesquelles  celte  na» 
tien  était,  toujours  en  guerre,  ne  vinssent  les  en- 
lever. Ils  osèrent  attaquer  Hercule  ,  qui  avait 
tué  leur  roi ,  appelé  Antée.  Un  Jour,  l'ayant 
trouvé  "endormi  dans  un  grand  chemin.  Ils  sorti- 
rent des  sables  de  Li.Nye,  et  le  couvrirent 
comme  une  fourmilière,  jusqu'à  ce  que,  s'étant 
éveillé  ,  iJ*  les  enferma  dans  sa  peau  de  lion  el 
les  porta  à  Eurysthée.  *  • 

PYGOLAMPB  ,  subst.  mu.  (piguoUsnpe  ) ^  U 
d'bisL  nat.,  sorte  de  ver  luisant. 

PYGOR ,  subst.  mas.  (pigiioft),  I.  d'antiq.,  m^ 
sure  égyptienne  qui  formait  une  eoudée. 

4^PYLÀGORB ,  iubatt  mas.  (pUaguort)  (du  grec 
iruioci ,  portes  ,  et  otyopti,  assemblée)  ,  t.  d'hist. 
anc,  nom  des  députés  que  les  viliea  grecquea 
envoyaient  à  l'aaaemblée  des  amphictyons  ,  pour 
y  traiter  de  leurs  intérêts  politiques  respectifs. 

^PYLÉB,  subst.  fém.  (pUé)  (du  grée  nu)^,  porte), 
assemblée  des  anipbictyons  aui  Thermopyles. 

^PYRiORS,siib.maa.^  (pUé-ûn  ),  t.  d^antiq., 
couronnes  et  guirlandes  dont  les  Laoédémooiena 
ornaient  la  tète  de  Judoo. 

PYLÉllB,  subat.  fém.  (piléU)  ,  t  de  bol. , 
genre  de  mousses,  rapproché  des  ptér^goniona  el 
des  fabronies.  ^ 

PYLÉTB,  aubat.  fera.  (péiéU),  t.  do  médec. , 
engorgement   inflammation  du  pylore.  (Haym.) 
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l'ViJt'S,  lubil.  propre  mai.  (plA-uci;;,  myUi., 
«uriM'iii  U«  Neiiof ,  parce  q«M  éUH  rôt  4'tiie  con- 
(r(^e  daoi  /'y/^  éuil  la  capiiale. 

v\\s(ï%v.^  huàiat.  mai.  (pil^M#),graB<l  portail { 

*'i)5(Mitiili'  (léH  conslruclions  placéi'V  i  l'entrée  dei 
é<iitii'e«  ég)piitMis. 

PYrouL,  subtl.  mas.  (pilore)  (du  grec  ttv)»?  , 
porte,' ei  oi/^tot,  je  garde)  ,  t.  d'aiiat.,  orillre^n- 
K  rieur  de  l'etioiuac,  |mr  lequH  les  aliiiietils  di- 
g'iést  eiiiretil  Uani  Jei  iDteiliiis  :  maihiie  du 
(tylote., 

l'tLOHipK,  subit,  na».  (pilonde\,  t.  d'hbt. 
fiai  ,  genre  de  co4|uitlef,de  l'oldre  des  bivalvei , 
l'Hii  les  baïUoli  lit*  se  feniieni   pjt  eiarteineru. 

l'tLOIlIQI  li,  adj.  des  deia  geureu  [ptiortki')^ 
qui    a  lap^rl  au  pyiorc  .-  vtunii  ,  é^rieres  py- 

♦  PILOTIS,  («ubft.  propre  féoi.  (pi/oricf),  iriyth., 
suiiioiii  de  Mmerre.  * 

PVOCKLlS,  fubsl.  féni,  (pi-oc^)  (an  K^ec 
-:>'.v,  pus,  el  Kj*>««,  bai-venlrcy,  i.  de  itié-lec, 
formation  de  puk  aaoïi  la  cavité  abdominale. 

PYOCHhZiK,   fubskt.    réfu.  (pioduiiij  <du  grec 

T>^v,  pus,  et  x'W»  i®  ^'^^  ^  I*  *<f0)  »  ^-  ^^  *'i<^- 
'!.<'.,  diarrhée  purulente. 

pv4H:vs»tb  ,  subst.  mas.  (pi-ôéiceie)  (du  grec 
77>:v,  pus,  et /u9Tii,  tacj,  l.  de  «lédec,  tumeur 
piir»il<  iile.  «1 

i'U>Kiik!»e,  iubst.  réin.  (fM-o^méu)»  («n  Srec 
~g»t>,  |»ui  et  eu(ffi«.,  Tait  de  c/urau ,  je,  vomis;  , 
t.  de  médec.,  vomissemeotde  puioccationnépar 
un  abcèii  crevé  de  reitoiuac. 

PYOGÉMt,  subst.  rém.  (pi-ojéni)  [du  grec  fvov y 
pus,  et  /tJiaii  genéraifon^,  t.  de  mcdoc.,  loriua- 
tiôn  du  puii  ;  abpèf ,  apostéme. 

PYOGé.MQtE  ,  adj.  des  deux  genres  (pi-oft- 
uikc),  t.  de  laedec.  :  ussu  pyogcnique  ,  membrane 
i^ui  Torme  la  paroi  intérieure  d'un  abcèi ,  d'une 
plaie  qui  suppure,  d'un,  ulcère  (istuleui,  etc. 

I^VOMÈTIIK,  subst.  mas.  (pi-<}mtirt){diï  grec 
itj^y^ ,  pus,  ei  /u>-r/s«,  matrice  ,  t.  de  medec, 
4'oileotion  ,  abondance  de  pus  dans  la  matrice. 

i>tOMÉTR}Qt'E,  adj.  des  deux  genres' (pt-o- 
vn'inkc,,  qui  appartieut ,  qui  a  rapport  au  pyO' 
Htetrc. 

PYOPHIHAMIIR,  %Mh%\Jt^.ït\.ipi-ofctaUml;  (dû 
grec  7ii>ov,  pii.'^,  et  c^^a//y.oï ,  œil;,  t.  de  médec.i 
pua  amissé  dans  ra;il;  hypopf,on. 

PiOPUTAi.MiQVK,  adj.  des  dt^ui  genre!  (pt- 
0/rM/trNii4e),  qui  est  relatif  à  la  pyopfilhalmie. 


PYOPTYsiE,  subst.  fera.  {pi'Opeiizi'j  (du  grec 
wt>ov,  pua,  et  TTwri<,  cracUementj,  l.  de  médec., 
cracbemeni  de  pus.* 

PYORRHAGIB,  iubti!  féoi. (pi>6raji)  (du  grec 
Ttvo,  pus,  et  /3€4u,  je  coule;,  i.  de  medec.,  écou- 
lement de  pus. 

PYORRUAGIQCJE,  adj.  det  deux  genres  (pl-ô- 
rajikej,  qui  a  rapport  à  la  py&rrhagit. 

PYORRIIÉK,  hubit.  lém.  (pi-û/vj.  Voy.  >YOR^ 

RRAGIS. 

PYORRHiiQUE,  adj.  des  deux  genres  (pé-dt^- 

M«).  VpfeX   PYOKKHACIQU». 

PYOSE ,  subst.  fém.  (pi'àzê) ,  t.  de  médto.  , 
maladie  de  l'œil,  qui  consiste  dans  uie  suppure- 
tiou  /continuelle. 

PYOTHORAX ,  subst.  mas.  (pi-^torûkoe)  (du 
grec  TTucv,  pus ,  et  ^eu/oa^ ,  poitrine),  t.  de  mé- 
dec,  abcès  dans  la  poitrine. 

PYOULQUK,  subal.  mas.  (pi-oiUke).  Voy.  »tcl- 

QCE. 

PYRA,  subst.  mas.  (pira\  pile  de  boit  sur  la- 
quelle on  brûlait  les  corps  des  morta.*^  Bâcber.^ 

PYRACAUTHE,  subsl.  fém.  (pirakame)  (du 
grec7ri^/9,  feu,  etouocv^o,  épine),  t.  de  bot.,  plante 
qu'on  nomme  aussi  butSMon  ariUmt ,  et  dont  les 
frull^s  s(jnt  d'un  beau  rpugo  écarUte  ,  et  le  (6iit 
paraître  tout  en  feu.  v(^ 

«PYRACMOH ,  subst.  propre  mas.  (pérakmen) , 
myth.,  cyclope ,  l'un  des  forgerons  de  Vulcain. 

PYRALE,  subst.  fém.  (piraU)  (en  lat.  f^tnUê, 
du  grée  nup ,  feo),  t.  d'HIst.  nal.,  ioaecle  lépido* 
ptére  sétieorne  ,  qui  est  si^et  A  se  bràler  à  U 
UaomM  de  la  ebandelle. 

^PYRALiDEi,  aob.  mis.  pf.  (piraUde).  t.  d'hist. 
nat.,  famiUe  d'Inseetes  de  l'ordre  des  coléoptères, 
—Espèce  de  phalèses  qui  te  br^eat  à  ia  eban- 
delle. - 

PVAAMK,  aoM.  mil.  C  piréme  )  /  rice  de 
petitjr  «àiMt.  —  3iibst.  propre  mai.,  myth., 
Jeune  Asayrten  ,  céièiiire  par  tt  puHon  pou^ 
Tbisbé.  ComnH  tes  parents  ei  «eux  d«  Tbisbé 
les  gênaient  dans  leurs  amoars  »  lia  se  donnè- 
rent un  rendez-voua  pour  panir  ensemble  , 
et  se  retirer  dans  un  pays  éloigné.  Ililitpé  arrlta 
la  première  f u  rendex-vous,  et  iyanl  aperçu  une 


PYR 

se  s.iuva,  i'\  laissa  îo.iibcr  son  voll««  que  la  U<fnne 
déchira  et  teignit  de  son  sang.  Pyrame ,  éunt 
arrivé,  ramassa  le  voile,  et,  croyant  que  Thisbé 
était  dévorée,  il  se  perça  4(0  son  èpée.  Tbisbé 
revint  un  moment  après,  trouva  Pyrame  expi- 
rant; et  reconnaissant  l'erreur,  elle  se  per^a  aussi 
avec  la  même  épi  e.  Les  fruits  du  mOrier. teints 
du  sang  des  deux  amants,  devinrent  nuira,  de 
blancs  qu'ils  étaient. 

^PYRAMIDAL,  E,  adj.  (piramUfnfp,  qui  est , en 
forme  de  pyramnie  :  figure  pyramùlàle.  —  Kn 
âiiat.,  emimuces  puramidalen  ;  ps  piframidal  ; 
ou  subnt;  :  ie  itt^rnmtdaf, —  \u  pfur.  mas.  ,  py- 
ramidaux ':  uv)nbrtè  pyramidaux .  Voy.  noubi.k. 

PYRtMiDAl.K,  subst.  rein.  '(  piramidale},i.  de 
bol.,  plante  (|ui  s'iMévc  Irès-liaut  et  va  en  s'e- 
trecissant  comme  une  pyramide,  - 

PYRAMIDAUX  ,  adj.   luu.    piur.   {piramidà\ 

Vov.    PYKAMIDAL.  "      • 

^PYRAMIOE,  subst.  fém.  (piramide)  (en  grec 
t:>P«/xcÇ,  de  Trop,  feu;  p-irce  que  les  p//raiwi(i<;« 
Hc  termiiKMit  «n  peinte  comme  la  naïuine),  t.  de 
f:»oméirie,  corps  solide  dont  les  faces  sont  des 
triangles  qui  ont  un  m(>me  plan  pour  bffst»,  et  se 
réunissent  par  leurs  soniiiiel!*  en  un  iiK^iiie  point. 
-^  T.  d'anat.,  petite  éiuinencf  irrénuliére  wluée 
dans  le  fond  de  la  caisse  du  tympan  de  l'oreille. 
— Pyramide  de  fruits,  quantité  de  fruits  rangés 
sur  une  assiette  i  dessert  en  forme  de  pyramide.. 
—  Eu  pyrûmidt,  ,^  loc.  adv.,  en  forme*de  pyra- 
mide, 

PYRAMiDFjj.B^.  subst.  Tém..  {piramidèle),  t. 
d'hist.  nat.,  genre  dêjcoquilles  de  la  çlaasé  des 
univalvej.  , 

PYRAMiDf: ,-    pjirt.   paaa.   de    pyramidvr, 

PY.RAMibeR,,v.  neut.  {piramidej^  t.  de  pein- 
ture et  d'arts  ;  être  disposé,  groupé  en  forme  uj 
pyramide  :  ce  groupe  pyramide  bien, 

TYRAMIDOÎDE ,  siibst.  mas.  (piramido-idc) 
(du  grec  nupen/miif  pyramide,  eliic^e^,  forme).,  t.  de 
géométrie,  solide  formé  par  la  révolution  d'une 
parabple  autour  de 'ses  oi  données. 

PYRA!\GA ,  subst.  mas.  jpiratigua),  t.  d'bist.- 
nal,^  genre  d'oisc^gux  silvainn,  de  la  famille  des 
néri(*alles.         •    ^    .        ' 

PYRAniftTB,  tubtfi.  mat.  (piranlcete)y  mytb., 
l'une  «les  quatre  espèces  d'êtres  que  les  anciens 
imaginaient  entre  l'homme  et  la  brute.  Cest  ce 
qu'on    nomme  aujourd'hui  feux  follets. 

PYHAGiLiTue,  subst.  mas.  (pirajdile),  t.  de 
miner.,  nouvelle  eepèce  de  minéfai  qu'on  croit 
Incrusté  d'or^JEf. 

PYR  ASTER,  subst.  mas.(|?iVac<efére)  ,.torte, 
de  poirier  sauvage.         .       ^ 

PYRATE,  subf t.  mas.  (pif 016 >»  t.  de  chim. , 
extrait  d'acide  pyroligneux  ferrugineux. 

PYRAUSTE,  subst.  maa.  (piràcete)  (du  grec 
TTf/saJjTjc^,  formé  de  ttu/j,  feu ,  et  ùLutà,  .Je  brûle), 
t.  d'hist!^papiH6^h'  oui ,  mémo  en  plein  Jour,  se 
brûle  h  la  llammèd^une  chandelle.      - 

PYAÉE,  rfubst.  nias,  {pire)  (du  grec  n^p,  mipoi, 
feu),  t.  d'anliq.,  lieu  oik  les  anciens  Perses  en- 
fermaient le  feu  sacré.  —  Subst.  propre  mas. , 
non  d'un  port  de  Taridenne  Athènes,  qu'on 
écrifalt  aussi  Piréê. 

PYREM,  subst.  mai.  Cpl^lntf),  t.  d'hiit.  net., 
pierre  précle«e9  qui  n  toute  li  forme  dim  tic^yau 
d'olive. 

pyréhac^b  ,  subst.  fém,  {pirénaté)  (du  grec 
nupriiy^  noyau),  t.  de  bot.,  dans  la  méthodt)  de 
JuMiieu,  famiMe  de  plantes  dont  le  f^utt  contient 
des  noyaux  au  milieu  d'un  péricarpe  chtmu» 
^PYRÉNAlRE,  anbsi.  maa.  {ptttnéns)^  t.  de  b#l^ 
aorte  de  fruit  qui  se  rapproche  du  nuculaire.  ^ 
^PYRÈNB,  aubst^  fém.  (pif ^/i<)  (nn  grecira/st}»,- 
noyau),  t.  de  bot.^  noix  d'un  péricarpe  elinrnn^ 
qui  en  contient  pluaieura^-— lit  pépin  delà  nèHe. 
^-Subst.  propre  réai.|  mj\h.^  fiUn  de  Pftém,  roi 
de  Thrace.^ 

PYRÉHi^B,  fukat»  propre  mas.  (pirémé}y  mytb., 
roi  de  tbract.  Ayant  un  Jour  enferaié  ehjet  lui 
les  Muses  qui  s'y  étaient  arrêtées  en  retournant 
au  Parnasse,  et  n'ayant  paa  voulu  les  lelsaer  aor- 
Ur,  elles  s'attachèrent  des  ailes  et  s'envolèrent» 
Pyrenée  monta  sur  une  baute  tour,  d'od  il  an 
Jeta  en  l'air  pour  voler  après  eUea  ;  mais  il  tomba 
et  se  casM  la  tête.— Pyrc^ii^e  était  aussi  un  tmr- 
nom  de  Vénua  adorée  dana  les  Gaulés. 

^l^VâÉNitl,  subit,  propre  fém.  plur.  rpirdnd), 
|rande  chaîne  de  montagnes  au  sud  de  la  Franen, 
qui  laaéuarenlderEapafne^etquidnnneioonofla 
à  trois  départeméuti,  ai  voir,  eelul  dea  PffrêHées- 
ùriêhialeê,  chef-lieu  Perpignan i  celui  dea  UaHtet-> 
Pyrénées,  chef-lieu  Tarbea  ;  et  celui  des  Bastêê» 
PyHfms,  cbef-heu  Pau. 


PTR  é 

ce  noin  au 


/ 


K*^à^  noir  d 


uat.;  on  a  donné 
Pyrénées. 

PYRB5II01I,    subst.  mas.   (pirénl-on)    t  j 
bot.,  genre  de  planies  de  la  famille  des  chimp,*' 
gnons.  ^ 

PYné.noïOE,  adj.  des  deux  genres  (piréno^d^ 
(du  grec  nuptiv,  noyau,  et  ikTô*,  forme),  qui  rei- 
seiiibje  à  un  noyau. 

PYRi^.^ti.E  ,  subsl.  fém.  (pïrémle),  t.  de  bot 
la  verrucaire,  espèce  de  plante  de  la  famille  dei 
lichens.        ^  *  '  ^ 

PYHKOI.OPHORE,  subsl.   m*S.    (piré-oh)fi,rt>] 
(du  grec  îru^,feU,Ato>o«,  vent,  ç?e/5%j,  j<»  porip\ 
espèce  d'éolipylepour  faire  remonter  lesbiieaijx    ^ 
—  Afachine  mue    par  la  dilatation    de.  l'air.  ^ 

Voy.  EOLIPYLB. 

PVRETHRÉ  ,  subfft.  mas.  {pirétre},  t.  de  bot. 
espèce  de  camomille. 

PVRÉTiQUE,  adj.  des  deux  genres  (pfrrtiite. 
(du  grec  7r.>/5rT0^,  ll(^vre  -,  se  dit,  en  médec.,  dei 
rem<''des  bous^ontre  la  fièvre. 

PYR«TOi.(KaE«  subst.  fém.  (phétàloji)  (du 
grec  ituptTû^  ,  fièvre,  et  Jio/oi,  discours) ,  t.  df» 
itlédeci,  traité  sur  les  Itèvret. 

PYR^TOLOGiQtK,  adj.  des  deux  genres  (yi^ 
rétulofike) ,  qui  concerne  la  pyrétolngie. 

PYRÉTOLOGIttTÈ,  subst.  mas.  (piretidojketr), 
médecin  qui  s'occupe  exclusivement  des  flévrcs 
qui  les  étudie,  les  traite, ou  en  écrit  spécialo- 
ineni  ;  auteur  d'une  pyrélologie,  • 
,  PYREXIB ,  subst.  fém.  (pirékci)  (du  grec  tu- 
/se79eu,j'ai  la  flèvre),  t.  de  médec»,  fièvre  sym- 
ptomatique.  ^ 

PYRGiEM  ,  subst.  propre  mas.  (  pttfiein  ),  in^ 
cien  peuple  qui  Habitait  les  cOtes  de  la  Toscane. 

PYRGOMB,    subst.  inas.  (pirguùmé),  t.  d'hisi.  . 
nat.,  variété  de  pyroiène.  — Kspéce  de  mollus- 
({ue  originaire  de  la  uier  Rou^e. 
^PYRGOPOLET  ,    subsl.    mas.  (piryucpoU),  l. 
d'bist.  nat.,  genre  de  coqu^illes  fossiles. 

PYRGUE,  subst.  mas.  (pirgue)^  t.  de  bot.,ar-  ^ 
brisseau  des  Indes. 

PYRIDIOIV,   subst.  mas.  (piridlbn),  t.  de  bot., 
sorte  de  fruit  qui  appartient  à  la  Damille  des  ro-  - 
sacées. 

PYRlFORMB,  adj.  des  deux  genres  (pift/'orme). 

Voy.  PIRIFOKMB. 

PYRIGÈKE,  adj.  des  deux  genres  (pirijéne)(6Q 
grec  iïop\  Ttopoi,  feu,  et  y«vi/ouu,  J'engendre),  ds 
la'  nature  du  feU,  qui  a  du  rapport  au  feu.— 
Mytb.,  surnom  de  Bacchus-,  parce  que  Jupiter 
vint  voir  sa  mère  armé  do  sa  foudre,  qui  la  con- 
suma, tr 

PYRILAMPE,  Jubst.  mas.  (pfri/artp«),  t.  d'hiit. 
nat;,  espèce  de  ver  luisant.  ^ 
^PYRlQUB,  adj.  des  deux  genres  (pif iTfe)  (liu 
grec  TTvp,  wjpoit  feu),  qui  concerne  le  feu,  se  dit 
par  pléonasme  de  certains  feux  d'artiDce  qu'on 
fait  jouer  dans  un  lieu  couvert  :  expériences,  jeux 
p^rigues, 

PYRITE,  subst.  fém.  (plHfr)  (du  itec  itopirr,^, 
formé  de  itup,  Trupol,  feu) ,  t.  de  mlnér.,  roin- 
binaison  du  soufre  avec  un  métal  quelconque: 
pyrite  de  cuivre. 

PYRITKU8B,  adj.  fém.  Vot.  ftaittux. 

PYRiTBUi,  adj.  mas.,  au  fém.  MitittuM  (pi- 
rkeu,  u^u),  de  U  nat*ire  de  U  pipiiâ ,  qui  en 

contient.  ^  »   .    .  />..• 

PYRiTOLOGiB,^  itibit.  ,fém.   {piriloloH)  m 

grec  7rv/»ct^,  pyrtte ,  nU  de  irup  ,  Teu,  et  ^eyoi, 

traité),  traité,  discours  sur  les  pir^liei:         . 
iPYRiTOLOGiQUB»  adj»  des  deuï  geerei  fpi"- 

tohiike)^qui  est  relatif,  qui  •  rappoH  à  II  plT 

riloiogie.  >^  mi 

PYaOBAixiiTiQUBi  adj.  dea  deui|eB«J*  (f** 
roùulictUtké)  (du  greû  w^p ,  KUpoS  feU|  «t  ^JJ^» 
Je  jette),  qui  est  mu  par  le  lui  i  mmkine  pTf* 
batlislique,       rs  ',^t^x^\   ' 

PYROftOLAlâhv    Itï^t.  «ai.    (  J'^^^^T'v/i 

t.  d'anliq.,  soldat  romain  <(ui  lançait  àm  iraiis 

enflammés.  *  .  »  >i    — «« 

PYROBOLB,  lobit.  mal.  rï>tH)>d/a)  (du  çec 

,ru/i,  feu,  el>tAJia.,  Je  Jette),  fl^«M»l]SSl ' 
dei  anciens  qui  lançait  dei  itil»  eiHUttmei. 

PYBOBOLiftB,  lubsU  mu.  (firoboàcêêe),  »J- 
seur  de  feux  d'artifice  ,  lolt  pour  U  guerre,  «h» 
pour  lei  divertiwementi.  ^      .  .  ^  ^^^ 

f  vBOBOtWiB,  itiW.  flm.  0><F«»^/0*^«- 

rTKOCOOIl.  ^ j^^. 

rvitoMiLOTigm,  tij.  «%•  w»  P^t^Q^^ 

/vBfirjmB,  MbH  mtrl.  (ï'^H'^^îk^^ 
t.,  genre  d'Iniecteede  rwdre  «W^^Î^CTt 
pvroc^nboIdbb,  auli.  um-  H*  (p^^^'Tï»; 


bonne  qui  aTtit  U  |iienU  tom  enanaflâniée,  elle  |      PYntBtmt,  sttbst.  lîn.  {piHné-Ue)^  t.  d'hlaC 
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•►FvaocOHAX,  iubit   mai.   {ip^^okorakU) ,  l. 
g|,mt.  nat.i  espèce  de  corbeau  à  bec  rouge. 

i»vuO(.BiBi.K,  iubil.  m^%,  iipifoktibU),  l.  de 
fcrl)!.,  nom  que  les  lampiilei  doniieul  à  un  coo- 

j,i,i  o'ci  canal  de  sûreté. 

i>)  1(01)1^,  subfl.  mai.  (pirode),  i,  de  boit,  nom 
lie  la  pyriie-niagnéiîe.  ^ 

jt^iiocÉiÈsiQUe,  adj.  deadeui  genres  (piro- 
/, //«:'At),  l.  ^e  inédec;  se  dii  du  sens  vilal 
coMJiiïun  qui  produit  la  chaleur  ei  l'eltciricilé 
.,ir;ini<|ii('S.viiaies ,  el  la  couibuslion  spoiiuiiee. 

i»vnoï^,  sulisl.  propre  nias,  piro-ice,,  uiylli., 
,  uu  (1<'^  chevaux  du  Soleil. — KU)ile  de  Mais. 

i>>iiOi.ATKl£f  subsl.  el    adj.   des  deux  genres 
,,/(./<//r<^),  qui  adore  le  feu. 
' VïiKU.irniK,  subsl.  fcin. (piroMiri)  (du  grec 
r.j;,  ♦eu,  el  /^T/s<i«,  euKe),  inylh.,  culle  du  (t;U, 
niô|»rr  aux  disciples  de  Zoroaslre. 

rviiui.ÀTRiQUK,  adj.  dos  deux  genres  (  piro- 
uanU.,  qui  a  rapport  à  la  pyrolùirie, 

niiOLii;,  subsl.  féiu.  (  piroU  ),  t.  de  bojl., 
pijiiic  qu'on  ciiiploie  comme  vulnéraire. 

i')i{'oi.i(;\i^:LiK,  adj.  (èm.  Voy.  pyuuliunrux. 

pvi;OLi(;\EUX,  adj.  mai.,  au  Tém.  PVHOiil- 
i,\ï.isï.  pitoUi^ueneu ,  gueneuze)  (du  grec  trup, 
Tijfj'^,  feu,  el  du  lalin  iiynum ,  boii),  t.  de 
ihiitiiey  se  dit  d'un  "^acide  tiré  des  substances 
^,  ;.'«i  iU*<4  par  la  distillation  à  feu  nu. 

i'H(Oiii(;.%iTib,  subsl.    niê§.  (  piroliy%enUe  ) y 

jii^^li  Cl  imie  moderne,  hcI  formt^  par  la  com- 

nw^ihnu  i\e  y àcido  pyroliyfitux   a-vrc  une  baie. 

«i>utOLOGiii,  subsl.   fém.  (piroloji)  (  du  grec 

iJû,  Trxs^^S,  feu,  el  Àçyoif  traité),  art  de /aire  des 

t. ux  ilaniHce.  —  Traité,  discours  sur  les  feux 

PVR0I.0(2IQUE ,  adj.  dos  delix  genres  (  pi- 
f.lv)ikr.)^  qui  a  rapport,  qui  appartient  i  la  py- 

pyriOMALATU,  subst.   mas.  (  piromalalB  ),  t. 

.](  (tiiiuie,  sel  formé  par  la   combinaison  de  l'a- 

~^rv\t^~fyromalique    é^ec  diveriea    bases  aalitia- 

rYnoMAiJQUB,  adj.   des   deux  genres  C^^iro- 

maliU  y  t.  d<*  chimie  ;  se  dit  d'uxi  acido  obU'nu 
;)jr  11  (lisiillaiion  de  l'acide  rnalupie,  tious  Ouiue 
.1;^  (iN^iaux  blanc!^ ,  soiubles  djiKs  l'eau. 

PVUOMA'^it.L^    OU     l>YflOM\\(  IK,   Subsl.     féOl. 

jiinnHunjLe,  uianci)  ;<lu  gr^*c  7rt>o,  nx»/:-0"î,  leu. 
Il  uavreta,  divinalion),  divination  qui  se  taisait 
|jar  le  feu. 

iMUOMAiiCiKii.,  subsl.  et  adj.  mai.,  au  fém. 
y\i\inikMAE\%E  ipiromanciein,  ciéne),  qt/l  a 
i^lipiiri  n  la  pyromancœ. — Subsl. «  celui,  celle' qiii 
la  prali(|uail. 

IMKOMA^LK,  adj.  des  deux  genres  (piroma- 
kt')(  (lu  ^rt'c  Trop,  feu  ,  et  /ia;^/; ,  combat  j,  qui 
faii  feu  sous  le  briquet  :  ia  pierre  d  fu<ùl  est  py- 

i'titOMKniDK,  subsl.  fém.  (  piroinéride  ),  t. 
•I  iii^i.  nal.,  espèce  de  roche  composée  de  feld- 
^ili[\\  cl  (Je  quartz.  . 

^i*\ BOMÈTRK,. subsl. mas.  (pb'oméfre)  (du  grec 
K'^f'^nufioi,  feu,  et  fjLtrpof,  mesure;,  iuslrument 
^  {mur  mesurer  les  divers  degrés  du  feu.   v 

i^VROMKTRiQUE  ,  adj.  des  deux  genrei  (piro^ 
wirik^i),  qui  a  ranj^port,  qui  est  relatif  au  pyro- 
^'ic/rd;  qui  concerne  la  pyrom^/rie. 

l'^ROUKiRiQUe,  subsl.  îéni.  (  pirométrike  \ 
Ari,  science  de  mesurer  les  divéra  degrés  de  dilaU- 
lion  el  de  contraction  des  corpi^et  noUmmeut 
>i«jf  luélaux. 

i'Yi$OMiJCATE,  subsl.  mai.  {piromukate),  t.  de 
*  '"liiie,  sel  formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
]'>jromucigue  avec  une  base  saliûable. 

PrKOmjciQUB,  adj.  detdeux  genrea  (  piro- 
muçike),  Voy.  pyromuqucox. 

l'YiiOMuciTE ,  iubst.  mai.  hiromucite),  t.  de 
'^tiim.,  lel  formé  par  l'union  de  l'acide  pyromu- 
^lucux  avec  une  basé. 

PYROMUQij£u§B,    ad],  fém.   Voy.    rTAOMU- 

guKUx,  ' 

i^YRoiiuQusux ,  ad),  mas.,  aa  rén.  pyro- 
^^QiinvhiLipiromukiêu,  kiêuitf,  t.  de  chim., 
»edii  d'up  acide  que  Ton  obttool  en  dlitlllanl 
<»«  l'acide  fnucUfue. 

PYRONOniB,  subit,  fém.  (pifOfiomi)  (du  grec 
'^'P»  7rw/>o<;  feu,  «4  vo/uûx,  régie  ),   icience  qui 

^"'««igne.A  régler  le  feu  dana  leeopératioDi  de 

chimie. 

PYRONOMiQiji,  adj.  dei  deux  genrea  (ptro- 
^omike)^  qui  concerne  la  pyronomiê. 

*>*YRôPB,iub8t.mai.  (pirop#),i.d'hlit.  nal.,  ea- 
carboucle.  grenat  de  Bohême. 

^YROPUAOK,  subit,  mu.  (ptofaje)  (du  greo 
^Pt  fea,    et  f «/&> ,  Je  mange),  iynoAjme  àê 


MTR 

ignivon;  il   ee  dit  de  celui'^qui  avale  ou  iemble 
avaler  du  feu. 

PYROPHANK,  ady^.  des  deux  genrea  (  pirofa- 
/!<;;  (du  grec  nvp,  ixupoi,  feu,  çsatww,  je  brille), 
su  dil  d'une  pierrn  qui  change  de  couleur  cl  de- 
vient iranspfrenie  dèi  qu'oiy  l'approciie  du  feu. 

PYR0I*I1I.ÉC;É1UII,  suhNl.  propre    nias,  (ptro- 
/hff*lon),  iiiylh.^    le    même   que    le    Pliléytlon, 
i'un  des  fleuve!)  de    l'enfer  des  ancicnn. 
'    PYROPHLYi.TlliK,  suh.sl.  téin.  (  pifv/Uktide) ; 
t.  de  iitédcc.,  sorlt;  dit  puiiluh^  iiiTtii^ip*. 

PYRUI^liORI-;  ,  subsl.  mas.  (  pirqfixre  )\  du 
grec  nop^  Ti^p'A;  feu,  et  f? */?&>,  j<i  p'ulc  ,  iiiélang«* 
de  carbone  avec  du  siiluie"  acide  «t'aiuiiniK'  ci 
de  polaskie  ,  ou  dt^  sullale  acide  d'aliiiutiiu  tl 
d'auimonia(|Ue  avec  des  matièies  vé^claloit,  hillcs 
que  la  farine,  te  sucre  ,  le  miel ,  qui  ,  caU'iue  el 
réduit  en  poudre  ,  s'enllamme  â  l'air.  —  Au 
plur.,  soldaU  grecs  qui  luarchaienl  h  la  l^l^  de 
l'ariuée  el  porjlaienl  des  vases  pleins  d*^  Itm. 

PYRORTUITK,  SubsL  mas.  (pirorttle),  i.  d  i|ûil. 
nal.,  eHp<^cH  de  subulanco  minérale  qui  à  de  I  a- 
nalogie  avec  de  rori/ii<«;. 

l'YiiOtiCAPilK,  subit,  mai.  (pirocekafe) ,  t.  de 
mai .,  sorte  de  bâtiment  k  vapeur,  sans  cheminée^ 
en  usage  dans  les  porU  de  la  Huiiie. 

PVROHCUi'K^,   bubsft.  mai,  (pirocekope  )  (du 

grec  nup  ,  feu  ,  et  vkoitt^,  je  considère  ) ,  t.  de 

phys.,  inslrumeni  propre  à  mesurer  le  calorique 

rayonnant. 

^PYROtiCOPlK,  subit,  fém.  (piroi;eAopO.  Voyei 

PYaOMANCIfi.  ~ 

PYROHCRAPIIB,  iubit.  nUi;  {pirocekrafë  )  , 
aorte  d'inilrument^  propre  A  remorquer  deux  bf- 
liHicnti.  "^  f 

PYROSB,  iul)it.  fém.  (piràu).  Voy.  PTRO'aïa. 

PYROaéRACiQDB  ,  adj.  des  deux  genrea  (  pi- 
rocébacikê)  (du  grec  nup  ,  feu,  el  du  Ui.  sébum, 
graisse,  suif),  t.  de  chim.  ;  acide  pyrosébacique^ 
acide  produit  par  l'action  de  l'acide  nilrique  sur 
la  graisse.  11   est  fondant  comme  le  suif.  Voyez 

PTllOSÉBATE. 

PYROiiéBATB,  subit,  mas.  (  pirocébaie),  t.  de 
chim.,  sel  formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
pyrost'baclque  avec  une  base  salihable. 

Ptnosis,  tiubil.  fém.  (piràiice)^  l.  de  médec, 
vulgairement,  fer  chaud;  douleur  brUlanle  de 
l'épigaslre,  avec  eruclation  d'uiie  grande  quantité 
d'humeur  aqueuse  communément  insipide,  quel-, 
quefois  acre. 

PYiiO^MARACDE,  tubiit.  inas.  (pirocemaragiie' 
de),  t.  d'hisl.  nal.,  variété  phosphorescenle  de 
la  chaux  lluMée. 

PYnosoME,  subsl.' mas.  (pirozàme),  t.  d^h^it. 
nal.,  ^enre  de  mollusques. 

l'VHOsoPiiii!:,  suiisi.  fém.  (piroso/ï)  (du  grec 
TV,'>,  .'  u,  tîtff^jjta,  scieni'e),  sciencp  du  feu.; — 
Discours,  traité  sur  le  !cu. 

l'iHOSOPIlK^tt;,  adj.  des  deux  genres  (/^iz-o- 
zofike  j,  qui  a  r.apporl,  qui  apfiartienl  »i  la /iz/^-o- 
ëopUie,      .  . 

PYROSORUIQUV  ,  adj.  inas.  (piroçprbike).\o^, 
PYiro>iAijguE.    • 

PYROtiTÂriQUB,  subsl.  fém.  ( pirocetatike)  (au 
grec  TTupf  nifpci ,  feu  ,  el  du  lai.  staiun  ,  part, 
pass.  de  siare),  science  qui  consiste  à  régulariser 
le  feu.  — il  est  aussi  adj.  des  deux  genres  : 
marmite^pyrnstatique,         ' 

PYRoWoMK,  subst.  mai.  (plrocetonie),  l.  de 
bot.,  espèce  d'arbre. 

PYROHTKK  ,  subsl.  mai.  (plrocetre  ) ,  t.  de 
bol.,  sorle  d'ar  bre  qui  croit  â  l'Ile-de-France.  — 
Genre^^dé  plantea  de  la  famille  des  rubiacées. 

PYROTARTMUX ,  adj..  mas.  [pirumriareu\ 
t.  de^him. ,  ae  dit  d'un  acide  de  tartre  distillé 
à  feu  nu.  ^ 

PYnotARTRiQiTH  ,  adjec.  des  deux  genrei  (pi- 
totartarike  )  y  t.  de  chim.;  se  dit  d'un  acide 
iolide,  cryslallisable  et  tréi-soluble  dans  l'eau  , 
qu'on  oblienl  en  diitillant  de  la  Crème  de  tarire. 

PYROTARTRATB  ,^iubil.  mai.  (  pif 0/arif a<<;  ), 
t.  de  chim.  ,  Hel  formé  par  la  combinaison  de 
l'acide  pyrotartarique  avec  une  base  aaliflable. 

PVROTARTRITE,  iubst.  mas.  (pirotartritu),  t. 
de  chim.,  si^ 'Composé  par  la  combinaison  de  l'a- 
cide pyrO'tartareux  avec  une  base. 

PYR0TECli!«lB  ,  subst.  fém.  ipirotékni  )  (  du 
grec  TTup,  feu,  et  nx^fi,  art  ),  art  qui  enseigne 
l'usage  du  feu  ,  ion  application  et  la  manière  de 
le  diriger.  11  se  dit  particulièrement  en  parlant 
des  feux  d'artifice  :  entendre  bien  ia  pyrotechnie. 
—  1^  chimie.  —  t»yruicchnie  chintrgibaie ^  l'art 
d'appliquer  le  feu  dans  diverses  maladiei. 

PYROTKI.UNIQUK  ,  adj.  des  deux  geurei  (pi- 
rôtéknlkê),  qui  tient  A  la  pyrotecknie. 

PYROTHOXIDB  ,  iu bit.  mai.  {pirvtonidê  ) (du 
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grec  Trwp, feu,  odow»»,  linge,  eitiKi,  formel,  sub- 
stance, qu'on  oblienl  par  U  conibusiii>n  A  l'air 
libre  des  tissus  dochan\re,  de  lin  ou  de  cojon. 

PYROTIQtK  ,  adj.  de»  deux  g)Piiie8.(  pimtikê  ) 
(dy  grec  ttu/î^tuo»,  fait  de  Trupow,  je  bnàlcj,  l.  de 
medec,  qui  cautérise. 

PYRO-CRATB,  iubst.  uias.  (pivo-urate  ) ,  t.  de 
chim.,  iel  formé  par  la  combiuui.<«on  de  I  acide 
pyru  uri4jue  avec  une  hase  »aliliable. 

PVHO-UHIQUU,  udj.-deadeux  i;enrei  (/^iro-u/i- 
^Atf),  t.  d|}  chiui.,  êM  dit  d'un  acide  produii  pciKiant 
via  distillation  de  facide  uii(jue, 

PVito\i:\à.,  siib^l.  mas.  (  pirokcéue)  (du  grec 
Ttijpt  leu,  el  (ivA,  étranger  ,^  t.  de  miiierulomc, 
.suh.>ilarice  <|ui  ne  na  rencoulre  v^u'sccidenlello- 
m^nt  partit  le^  piuducliDiis  des  volcsns.  - 
.  PYROzpOXK^L'E,  adj.  (les  deux  genres  tpiro- 
zo-ouike)  (du  grec  m^/a,  et  Ç&i^v,  animal;;  se  dit 
d'une  huile  qu'on  relire  d'une  substance  ani- 
male,     .  ' 

*i»YnnilA,  subsl.  propre  fém.  (pireru);  mylh. 
Voy.  i>KiitAi.ioM.^-(A*  lui  sous  le  nom  «le  Pyrrlia 
qu'AchiJIe,  déguisé  en .  flllo ,  lui  caché  dans  la 
cour  de  Lycomède,  pour  ne  pas  allir.  au  siège 
de  Troie.  Voy.  achillk. 

pyrrhiciiien;  adj:  mas.  (pirMehiiin),  t.  de 
litl.  anc,  nom  d'un  vers  grec  ou  lalin  composé 
de  deux  syllabes  brèves.  On  dit- aussi  pyrrliique, 
quj  est  plus  usité.  "       ^ 

^PYRRiiii>k,  subsl.  propre  mas.  (  pireride  ), 
mylh.,  descendant  de  Néoplolèine. 

PYRRifiQtK,  subst:  fém.  (pii'f'ri/ce)  (en  grée 
lïvppiXTi),  chex  les  anciens,  danse  militaire, 
dans  laquelle  les  danseurs  étaient  armés  de  tou- 
tes plècei  ;  inventée  ielon  les  uns  par  Pyrrhuê^ 
fils  d'Achille:  ielon  lei  autres,  pai  Pyrrhique,.\t 
Cydonien.  On  dit  ausil  adj.  ladunse  pyrrhique» 
—  Subsl.  et  adj.  dei  deux  genres,  l.  de  litt. 
anc,  pied  de.  vers  grec  ou  laiifM:iiiuposé  de  deux 
syllabea  brèves,  ainai  nommé. sui>ani  llt*aychiuê^ 
de  la  danse  appelée  p^rrhique ,  dana  laquelle  il  ^ 
dominaii. 

pYRnuoniK.i,  iubst.  et  adj.  masj.  au  fémV 
PYRRiio^ii:\.\u  ipirerpniein ,  mefàt)tC\wz  loi 
anciens  Cirées;  secte' 'de  philo9o[»lies  qui'  dou- 
taient ou  alTf'ctaienl  de  douter  de*  loul  ,  conlor^ 
m«MiieiU  à  la  doctrine  de  PyrrUou,  h'iir  chef. — 
Aujourd'-liui ,  ceux  qui  alTectent  de  douter  des 
choses  (]ue  les  autres  regardeni  comme  les- plut 
certaines  :  c'est  un  franc  pyrrlioineit. — Adj.,  qui  . 
appariicnl  au  pyrrhonisme,         ''" 

PYRitiioniUNiiB,    subst.   et  adj.    fém.   Voy. 

PYKKiroMKM.  '  -^^ 

PYi(HilO!iisi^,    part.    pass.    de    pnrrhnuixer, 

PYixMWMtiEH,  v.  neul.<  (pirerouize),  douter. 
(lioiste.)  Presque  inusité. 

PYnKiiO!\iiSMR ,  subsl.  mas.  [)Areroniveme\ 
la  doctrine  de  Vyrrhon  ^  et,  par  extension  ,  af-. 
fecl;itlon,  oabitudtMle  douter  de  lôui.  :  pyrrlio- 
tiiMne  hisUiruiiie.  . 

,PYniiHUiMN:<:iiJ<Oti,  subsl.  iuàs.(pirer6peciU^ 
I6vfy\.  d'hiht.  nal.,  le  marbre  syeniie,  dont  se 
servaient  les  anciens  rois  d'Egypte  pour  tailler 
des  obélisques.^ 

PYRRllOSiDERITE ,   subst.    mh%^  (pireràcidé 
rite),  fer  couleur  de  pourpre;  variété  de  fer  oli- 
giile  micacé.  , 

PYRRHUi.A ,  iubst.  mas.  (pireruta)^  t.  d'bial. 
nai.,  nom  qu'on  s  donné  au  bouvreuil. 

PYRRHUS,  subsl.  propre  mas.  (pireruee), 
mylh.,  flis  d'Achille  el  de'Déidamié.  (M  prince 
^e  distingua  fort  au  siège  de  Troie  par  sa.  valeur 
el  par  ses  cruautés.  Il  immola  Folyxène  sur  le 
UMiibeau  d'Achilld,  massacra  Priam  au  pied  d'un 
autel,  el  emmena  Andi-omaque  avec  Asiyanax 
en  ^Ipire.  Quelques-uns  disent  qu'il  Ht  précipiter 
Asty^inax  du  haut  d'une  tour,  et  qu'étant  arrivé 
en  (''pire,  il  épousa  Andromaque.  Hermione, 
sa  femme  ,  transportée  de  Jalousie,  promit  A 
Oresie ,  (fonl  elle  était  aimée  ,  de  l'épouser  s'il 
voulait  assass^or  Pyrrhus,  Oresté  commit  lé  cri- 
me dani  le  temple  même,  'penda^M^érémo- 
nie.       ♦■•  ,  ■     .  ^B^*  V. 

PYRROBIK ,  iubit.  fém.  (plrerôti),  \.  de  bot:, 
genre  de  plantei  de  la  famille  des  fougère!. 

PYRHÉPHORB,  iubit.  mu.  (pircefore)  du  grec 
nvpaoi,  flambeau,  et  ^iipM,  Je  porte),  l^d'antiq  , 
lampadophore. 

PYRUi.AiRB,  •«bit.  rèm.  (ptruUre)^  I.  de  boi , 
arbriiteau  de  la  Caroline. 

PYBiJLB,  iubit.  fera,  (pii^ulê),  t.  d'hiii.  nal., 
genre  de  coquillfi  uni  rai  Vf  a. 

PYTIAGORB  ,  iubit.  propre  naa.  (piiMguotê  ) 
philosophe,  autpur  du  iyatéme  de  la  métempay- 
chose.  Four  l'aeerédtter,  il  aif^rtii  qu'il  «vall  été 
au    siège  de  Troé«,'  sous  le  nom  d'Kiipliorbe; 


^ 


¥>'■ 


( 


( . 


^ 


«k 


«  *i 


:h 


" ,      ^ 


470 


PÏT 


// 


V*\ 


i)u'iuparavaDl  il  avait  éié^ilialide  ,  fila  do  Mars; 
el  que  (iopuin  le  liège  de  Troie  il  avait  été  luc- 
ceisivemeni  Herniotine  ,  Uélius  ,  etc. 

PYTIIAGORËb,  mibst.  U\xi\  {piiaguor^),  t.  de 
bot.,  petit  arbre  qui  croit  aux  Indea  el  à  la  Co- 
chinrliirie. 

PYTH%r.oiiir.iEi«,  tubHt.  et  adj,,  ai^  f^m. 
l>YTiiAC;ORi(  iKiilVE  [pitagitoricitbh  ctiiu'),  socle 
d  .•  'riens  pliiio^ophes  qui  suivaient  la  doctrine 
de  Vylhmjore  de  Sarnoii ,  auteur  du  sNsiéine  de 
ta  rnétemptychose;  et  en  ailrouoiuio .  d'un  sjs- 
lènie  qui  est  le  même  (|ue  celui  de  Copernic.  — 
T.  d'arithm.  :  table  de  Pythagore,  ou  pytltagori- 
que  Ou  pylhdiforiciriiue,  table  pour  la  multipli- 
cation des  nombre;!  nimpiei. 

PYTil4G0iti(.i>:!«iVK,  fubsit.  et  adJ.  fém.  Voy. 

l»TTIIA(iOllli:iKN. 

^PYTIlAC^ORiQl'E,  adj.  des  deux  genres  (pUa- 
guorike),  de  PiflUagorel  Voy.  pythagoiucikm. 

i>YTii4f;oiiissii: ,  f ubst.  mas.  [pUugtioriceme)^ 
doctrine  de  Pytttutiorf. 

PVTHAt'Ll':  ,  «ubiii.  mail.  (piM/e),  t.  d'antiq., 
musicien  dans  les  Joui  pvr/iiç/fc.t. 

PYTHK ,  subHt.  nias.  {pile\  t.  d'hist.  hat., 
insecte  coléopière    de  l'ordre  des  hélopiens. 

PYTI1I4DB,  subst.  rém.  (pin  ade),  t.  de  chron. 
aDC,  espace  de  quatre  ans  révolus,  depuis  la  cé- 
lé-^ratioD  d'ui.e  époque  des  jeux  pyiUiques  \mb- 
qu'à  la  si.ivanie. 

PYTiiu^TiiK ,  ..«uIjm.  fém.  {piH-aiite)^  t.  de 
bot.,  roxyaiiili.e  des  anciens 

PYTIIir.OM,  9ub<il.  nui'i,  fptiikon\  t.d'antiq., 
h>mne qu'on  chantait  en  l'honTRcur  d'Apollon 
l*ythien.  • 

*PiTiiiK.  subsi.  fém.  (pili)  (du  grec  n^ÔM  on 
#u^(«»,  dérivé,  selon  l'opinion  conimun,e,  du  ser- 
pent Python,  idé  par  Afwiton  ,  ou  du  jirec  Trt^v- 
5«vouat,  interroger  ,  myili,,  priMresse  ipii  ren- 
dait des  oracles  i  Delpiies  dan»  le  temple.  d'A- 
pollon. .  ^ 

*I»VTIIIE1«,  adj.  mas.  (pUi-eiN'^  myih.,  surnom 
d'Apollon,  selon  quelques-uns,  parce  qu'il  avait 
tue  le  aerpent  Python,  selon*  d'autres,  i  cauae  du 
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culte  .particulier  qu'os  lui  rendait  à  Delphes  (eo 
grec  Iiu6w,  owf).  —  Xàme  pythien,  t.  de  musique 
anc.  :  nôme  exécuté  aux  Jeux  pythiquet  par  les 
joueurs  de  Hûie,  et  sans  cliaot. — Jeux  pythieuê, 
Voy.  jeux  pythiqiuë,  au  mot  PYTUiguK. 

PYTHIOCAMPK  ,  lubsl.  mas.  (piii'Okaupe),  t. 
d'hist.  nat.,  genre  de  cheuillea  velues ,  qui  irri-* 
tenl  la  peau  par  leurs  poils. 

PYTHION,  subst.  mas.  {piti-ou),  l.d'antiq.,  sorte 
d'autel  consacré,  cbes  les  anciens  Grecs,  à  Apol- 
lon Pyitufu. 

PYTiiiOMiiCK,  subst.  propre  fém.  [piti-onice), 
myth.,  surnom  donné  à  Véunsi-, 

PYTHiQUE  .  adj.  des  deux  genres  (VAcadémie 
veut  que  cet  adj.  ne  puisse  être  employé  que 
comme  adj.  plur.  des  deux  genres)  (  pUike), 
(Voy.  PYTHie.N  oour  l'étym.)  :  jeux  pythigues  ou. 
jeux  pythieuH,  jeux  qui  se  célébraient  à  Delphes 
tous  les  quatre  ans,  la  troisième  année  de  chaque 
olympiade ,  en  l'honneur  d'Apollon  surnommé 
k^ythien. —  flUie,  air  pythique,  qui  accompagnait 
le  Dôme  pythien.  ( 

PYTillts,  subst.  propre  reas.  (pUi-ucf),  inyth., 
surnom  d'Apollon.  Voy.  pvTuieN. 

PYTHON iiVr.lK,  subst.  fém.    [pitrt'mnnn)    ^du 

grec  "jiiôojj^  démon,  o»»  Apollon    Vythieu  ,  et  /juv- 

T(t«,  divination),  oracle  d'Apolloii.    — -  hivina. 

tion  par   une  sorte  d'invocation  qu'on  Taisait  à 

,  Apollon. 

PVTilOMAN(  lEN,  subst.  et  adj.  mas.,  au  frm. 
VYJUim\M:iE%%K  (pitornamiein.  ciéne\  ce  qui 
conc^erne  la  pylhomdncie.  —  Subst.,  celui  ,  celle 
qui  cherrait  la  pythoniatich,  ^ 

PYTiiOMATE,  subst.  mas.  et  fém.  (pitoinate)^ 
un  th.,  prêtre  ùu  prêtresse  d'Apollon  l'ylhien. 

*PYTHO.>i  ,  subst.  propre  mas.  (pilou),  mylh.  , 
serpent  d'une  grosseur  prod|f:ieuse,  que  la  terre 
engendra  de  sou  limon  après  le  déluge  de  l)eu- 
eaiion.  Junon  l'envoJUcontre  l.alone,  l'une  des 
iiiaflresse.s  de  Jupiter.  Celle-ci,  pour  l'éviter  ,^, 
fut  contrainte  de  se  jeter  dans  la  mer,  où  Nep- 
tune lit-  paraître  Tlle  de  Délos  ,  qui  servit  de  re- 
traite il  celte  fugitive.  Dans  U  suite,  Apollon  tua 
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ce  serpent  à  coups  de  Qéebes ,  et  en  mémoira  d 
iê  vietoire  institua  les  jeux  Pylhlens.  1|  mit  u  pealî 
de  ce  monstre  suc  l«  irépled  où  lui,  ses  prètr«i 
et   ses  prétresses,  s'asseyaieni'pour  rendre  le! 
oracles.  On  appelait    Pythons  ou  Pythonet    d«i 
génies  qu'on  croyait  entrer^jdana   les  corps  d»i 
hommes,  et  surtout  des  fellCîf^s.  etqm  4/11^^ 
la  puissance  de  leur  découvrir  l'avenir.^ 
^PYTHOfllt^ftB,  subst.  fém.  (pitonïce)  (du  iréf 
7ru6&iv.  devin),  chei  les  ««ciens;. proprement  l/ 
même  que  la  l^îhie.  C'était  la.  prêtresse  qui  nu- 
dait  des  oracles  à  Delphes ,  dans  le  temple  d'A 
pollon.  Klle  se  plaçait  sur  un  trépied  couverte 
la  n^au  du   serpent   Python,  Lorsqu'elle  voulait 
prédire  l'avenir,  elle  entrait  en  fureur-  pirUii 
d'une  voix    grêle ,  basse  et  inarticulée ,'  eniPim 
dans  des  agitations  horribles  ,  et  évoquait  quand 
elle  voulait  les  mSnes  des  morts. —  Par  fiun 
sion,  toute  devineresse  ou  sorcière  en  gênerai: 
SaUl  comuUà  la  pythonisse. 

i»YTTO  ,  subst.  mas.  (  piutà  ) ,  sorte  de  bièrr> 
de  maïs  en  usage  au  Br^ésil. 

PYl<iQl!E,  subst.  mas. ( pi- e//(;Xcè)  (du  grec7r!>c>, 
puselixxw^je  tire),  I.  de  médec,  instrunieot 
pour  tirer  le  pus  d'une  plaie  profonde. 

PYiniE,  substantif   fêuiiniu   (pt-uri)     du 
prec  7rL»&v ,  pus,  et  ou/9«w ,  j'urine) ,  t.  de  médpr. 
piss(>m(:nl  de  pus. 

.PY\A<  .i!\TiiA,  subst.  mas.  (pikçakauetu)  du 
pr^c  T-'^cs',  buis,  et  olaolvOol  ^  épine),  t.  de  bôi. 
arbrisseau  épineux  qu'on  nomme  anssi  lycium. 

PYXiDAiVTiiÊKE,  i^ubst.  inas.  (pikcidaittért), 
t.  de  bot.,  sorte  de  petite  plante  de  la  famille  des 
bicornes.  ' 

m»yxii)e;  PixiniE,  subst.  féml,  pyiidiu.<«, 
subst.  mas.  ipikcide,  pikcidi,  pikcid'h^n),  t.  de 
bot.,  sorte  de  fruit. 

ii)i/i.E,  subst.  fém.  Jpikcidule)  (eu  latin 
pf/jrù//i/a>-dimin.  de  pyxià ,  xidii ,  boite),  fn 
bot.,  petite  captuki^e»  mousses.  — ^^nthère,  le^ 
Ion  le  sysléiue  de  L 

py\i:«i:m,  subst.  mas.  (pli^ifinoiiie),  nom  donné 
en  pharm.  à  une  sorte  decollyrt. 
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lous  les  autre 
Ji'W.  cinq  et 
y  y  s  quelqm. 
'"»'  une  dip 
P«nicujlcrs,  1 
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Q,  lubil.  mai.  (prononcei  ke  et  non  pu  Iru , 
4ui  ne  rendrait  pai  le  aon  lAturol  de  celle  leU 
ire),  la  dii-seplitoe  lellre  el  la  Ireiiième  con- 
*Dne  de  l'alphabel  (tançais  :  un  grand  Q  :  un 
petit  9.—  Q,  chef  ^ei  Romarna,  valailtfOO;  lur- 
raonie  d'un  lirel,  dOO,po4>.  —  Q,  dans  lea  ér- 
«loonances  de  médecine,  iign\(ie  quamité.  —  Q 
miiial  ou  dana  le  coun  d'un  raol  conserve  lou- 
loiira  le  ion  yue  «  qui  lui  eal  propre  ;  mais  avec» 
'^tiie  dilTérence  que ^  dans  qua ,  quo,  que,  il  a  un 
«on  irèi-^ur,  comme  dans  qualUéi,  qaolibti ,  que- 
"omt,  au  lieu  que  dans  v<i4l ,  qui,  qu ,  il  l'a 
"loioi  dur  I  acquérir,  quitter,  piqi^g.-^i)  final 
^jonnedans  coq  tieinq  avec  le  aon  dur,  tu  épié 
1»ni  le  cas  où  le  premier  es!  suivi  inimeUiaiiment, 
eiMni  aucun  repos,  d'un  mol  qui  commence 
^  une  consonne,  comme  dans  co^-d'indf^ 
quon  prononce  ko^deinde;  àtiq  jêuuêê  genê, 
nu  on  prononce  cfiri;éiiiifjuii.  Maia  on  le  fait 
piir  dans  co<ydd  /»ruydr«,  coq-d 4' dnê,  ti  dîna 
»ous  in  autres  cas  j  cinq  hommes-^  iiê  étaient 
^["9.  cinq  et  dnni.-^Q  n'esl  )Auiais  redoublA^ 
"  y  a  quelques  mois  où  Vu  vi  la  voyelle  suivait^ 

""!,""•  <ilpl>liiongue  ;  alor»    Tu  a.  iroia  fons 

Ti  *''''*•  ^"  •  '**•''«*  ^^  *"^  dans  ofiioli^M*, 
•ïflW  ^9^*otion,  in-qnarto,  quadfugéuaiM. , 

!;T^^^'*»'«^»  quadruple,  quadrupède,  quadrige, 
HmT'l  •^^••nue  Ton  prononce  akouatique,  ékoua^ 
r^l^'^adrije.  tic.^Qu  .  a  1«  iOD  propre  d«  «m 
"•  '<l^9tre ,  à  qma  ,  liqit*ifàeiion ,  quintuple 
f^nvtMnwinin.  ^1/  ifirt/,  ubùfuiste,  queUure,  eic, 


qui  a^  prononcent  ékuréeetre,  aku-id ,  lUtuëfak^ 
eion,  el  dana  quinquagéêime ,  qui  se  prononce 
kuinkottagétime,  etc.  —  Qu  a  le  son  ^u  1^  dans 
quidam ,  qni-vive,  quiconque,  qu^iquina ,  qua- 
train ,  quadrille  ,  qitotient  ,  quariaui,  qui 
se  prononcent  A'ida^i,  ktvive,  kikoifke ,  kein- 
kiua ,  katri'iu ,  etc.  I:a  prononciation  de  cette 
lettre  est  Mi  bixarre,  que  nous  renvoyons  à  la  no-^ 
inenclaturt^  du  Dictionnaire, 

QQ,  Nubsi.  mas,  double  lettre  dont  on  heser- 
vuit  autrefois  pour  marquer  la  trenlv-ncuxièmt^ 
feuille  d\un  ouvrage. 

QUACHl ,  subst.  mas.  (kouachi),  (.  d'bill.  nal., 
petit  quadrupède  qui  approche  du  renard. 

QUADUtarK»,  aubat»^  mas.  plur.  1  kadérene  ) 
(dy  lat.  quaterni ,  quatre  à  quatre),  qiii  se  d{f| 
loraque  ,  au  Jeu  de  trictrac ,  du  même  coup  de 
déa  y  00  amène  deui  quatre  :  Ului  fallait  ternes 
ou  çuinee  ^.et  U(l  amené  quadernes.  On  dit  plus 
ordinairement ,  carmes. 

QUADUttANiTUN,  aubst.  nias.  (  kouadire- 
çancetein)^  U  d'biit.  nal,,  nom  allemand  d'une 
atratiflcation. 

QVADftAClUiAlM ,  iobit.  et  ad),  dea  deui 
genrea  {kouadrajénére)  (en  lat.  qùadragenariuê), 
I.  de  roatbèm.,  qui  contient  quarante  unités  i 
nombre  quadragénaire.  Quadragénaire  né  aau- 
raib  Cependant  être  employé ,  en  ce  sens  ,  comme 
ffUbfit.,  quand  on  dit  i  un  qHadroqénmre ,  c'est 
toujours  d*an  homme  quadragimairê  qu'il  ■'agit. 
-~  Agé  de  quarante  ans  :  uii  Aommf  ^yaJne/tf-'. 


na4re,  -7-  Subst.  :  c*est  un  quadragénaire,  VÀca- 
demie  fait  observer  qUe  ,  comme  subst. ,  'ce  mol 
est  tréa-peu  usité;  il  est  toutefoia  d'un  usage 
assez  fréquent. 

QiAiiltACiKSiMAL,  B,  adj.  [kouàdrajéiimalo) 
(eu  iiitiu  quadragtsima,  csrhnt^},  appartenant  au 
carême  .jeUne  qimdragtfsimai. —  Au  plur.^  qua» 
drnii0}iInèauxK 

i^t}\ini\v*Ksm\t\ ,  adjv  mas.  plur.  Voyea 
i.uiAnnAi;F.M>iAL.  '  *^' 

QUAUHAfiiilif K ,  subst.  tétti,  [  kouadrajé%i'' 
me)  (en  \êi,  quadragesima),  le  premier  dimanchi^ 
de  carême  :  le  dimanche  de  la  quadrarjesime.    1 

'   QUADRAIN, subat.  maa..   fauaae  orthogrsphi/. 
Voy.QUATaam.  / 

^  QUADlAR ,  aubal.   mu.,  (liui&e  orthographe 

Voy.  CADAAN. 

qdadhabiglb  »  aubat.  mai.  (  koueOranguelé) 
(du  lat,  quadrangultis ,  formé  de  quatuor,  quatre, 
et  anguii/a,  angle);  figure  qui.  a  ^iiolrt  anglei 
et  quatre  côtéa. — Ce  mot  manque  dans  VÀcadé- 
mie, 

QUADiARGULAinB  »  adJ.  dei  deux  genrti 
{kouoéfangutire)  (en  lat.  quadrangularis  )  ,  qui 
a  f  MOfre  angles  :  figure  quadrangusain* 

QUADlANGULt,  s,  adJ.  (kouttdrangulé)  (od 
Ut.  quadrangultUus),k  quatre  angles. — Ce  mol 
manque  dans  V Académie, 

atJABAANTAL,  tbbst.  nu.  (Aoisedrenlfl/a; , 
grande  mraure  ancienne  peur  lea  liquidea,   qui 
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oonteniil  quaraïUe-huii  deUen.—  Au  plur.,  qua- 
djàmtaiia: 

^PadUAT,  hubsl.  mas.  (kmirn)  ^du  lai.  v"'- 
druiuvt ,  carrr),  l.  il'mipr.  Voy.  cadkat.  I  ri  rhl 
le  rniMM  »le  VAcuiietnu',  ^ouî^  ut*  pouvons  ici 
qui)  la  ifursiioiiiHTiur  lei  aïoiiii  qui  l'onl  deior- 
iniuc(>  à  préloror  cud/'ol  à  quadral  pour 
le  l.  tl  iiiipr.^el  «i  érriro  quadral  pour  i<'  i.  U'is- 
Irui).  On  croira  poul-éire  nous  iyoir  rr^tondu  , 
cpiand  on  nous  aura  fail  r.emarijucr  cpio  quadral, 
l.  d'atiipou.,  ie  prononce  kouadrafCi^  sttMail  une 
ropoiisc  t'n  elIVl,  si  le  Sfnsel  re()niolOf^ic  de  hrau- 
coup  de  ces  mois  te  Irouvaieni  d'accord  avec  leur 
%criUblc  urlliographe  ;  el  ilani  ce  cas,  d  eût  éié 
plus  sinipUsde  la  pari  de  i'Academit .  de  .ne  point 
rappeler  le  i  d'unpr.par  quadrai,  et  de  conierv^T. 
celle  orlltoKraplie  [tour  le  1.  d'aiiron.  tîile  ferait 
ainsi  dcineurce  d'accord ,  ainon  avec  les  princi- 
pes, «tu  moins  avecelle-m^meYcar,dc  boiinr' loi, 
coiniucni  tolérer  qu'oo  doive  prononcer  kddru  \i^ 
l.  d'iiu|tr.  ocnl  quudrut ,  connue  le  l.  d'aNUiou.; 
et  (|u  on  ne  doive  aussi  prononcer  ce  dernier 
tenue  que  Ar»(/a(ir(^?  Il  y  a  ici  eiieiitielleiiiehl  ou 
àl'us  ou   conrusioii. 

t^LADit  %i\  K,  iu\\.(kouadra^  dpaiv\  l.d'asiroL  i 
ii\\Hil  qUiuirai ,  aspect  de  deui  plainHes  éloi- 
gnées Tune  de  l'autre  de  la  qualneiuc  par'ie  du 
zodiatpie,  ou  (|ualre-vingt-dii^  degrés.  On  le 
rionniie  aussi  qmilralure.'-r—OppoMùon  qnadrali  , 
un  di<fl  aspects  des  planètes  ,  dans  leipiel  deiii 
plan^'ies  sont  dislaiftei  lui^e  de  Ifauire  de  iA-qim- 
triewe  partie  du  zodiaque,  ou  «^e  trois  signes  qui 
\aleiil  }H)  «legrés.  Qn  dit  u\ïu\  opjmitioa  stmi- 
^nadt'dit .  -    -  j> 

QU\i>RATK,  adj.  fém.  Voy.  quadiia^,  adj. 

QUADHATMJR  ,  BUbft.  IMU»  ^kvuadraU'Ui)  : 
quadruttur  du  ctrcU^i,  ironique  qu'on  a()plique 
â  un  géomètre  qui  en  cherche,  ou  qui.4irélend 
en  ayoïr  trouvé  la  <)uqdrature. 

<>tJAi>R4ri.'«,  8ul>it.fnas.  {kadratein)^\, d'imp., 
peiii  nioieeaii  de  lonte  un  |>eu  pl6s  bai  que  la 
lelire,  parraiiement  carré,  c'est-à-dire  ayant  sur 
ses  quatre  Taces  la  roéme  force  que  le  ciractère 
auquel  il  appartient,  el  qu^  se  place,  dans  laoom< 
position,  au  commencement  des  alinéa, —  hevii" 
quadraiin,\à  inoillé  Juale  du  quadraiin.  \oy, 
CAuuATi?! ,  et  notre  observation  aur  le  renvoi 
diiVAcadt'mie,  au  jnol  guApaAT. 

oi  ADRATiQUi': ,  adJ.  dea  deui  geivrea  (koua- 
draiikt) ,  t.  d'algèbre  i  équation  quadratique  , 
équation  du  second  degré  (ainal  nommée  parce 
que  linconniie  y  est  élev^  iu  carré,  en  Ut. 
quadriètum), 
.  Qi  ADRATOititîrK,  lubst.  mas.  (kouadratorice' 
(c),  peintre  d'orneihenis  'à  ffesque.  'Inasité. 

QUAIiHATUiCK,  subiit.  îhm,  {ko'uadruirice\ 
I  de  geom.,  courbe  inventée  pour  approcher  de 
ta  qmidrature  du  cerel(*. 

o( j^iuiATiiM!; ,  suhsi.  fém.  'koundratulf) ,  t. 
d'iirsl.  nai.,  moule  de  coquille  bivalve  qui  parail 
avoir  appartenu  â  une  bucarde  ou  A. un  cœur. 

<^|i\l)n%li  ltK.7  subst.  fém.    {kduadrattirt)    vu 

la!,  quudratttra)^  réduction  géométrique  dv(]uel- 

quc  ligure  curviligne  à  \in  cdrrC  :  la  quâdratutt 

des  caurOt'i,-^  ijuadratvre  du  arcle  ,  deserq)lion  . 

d'un  rurw'  dont  la  snperlIHe  serait   precisemeiht 

frgale  à  la  superficie  d'un  cercle.  —  Vax  Italie,,  la 

peinture    à  fresque,  celle    de    rarcliitecture    et 

des  ornements,  que  U's  italiens  a^'.jiT^llent  y/^adra- 

r/ir(4.—  Kn  astron.,  aspect  xle  deui  astres  de   uo 

degrés   et  éloignés  l'un  de  l'autre  d'un  quart  de 

rercle  ;  la  luue  te  trouve  en  quadrature  avec   U 

snlçit ,    au  prtmttr  et  au  tridsUme  quartier.  -*- 

Quadrature  de  la  lune,  situation  de  la   lune  lors- 

qu  elle  .est  éloignéin  dq  soleil  de  quatru-vini^l-dii 

degrés,  ^'est-A-dire  dans  le  premier  et  le  dernier 

quartier.  —  T.    d'horlog.  ïéÀcadt^mU  dit    un- 

core*à  ce  mol  qu'on  prononce  kouadratare  1#  i* 

de  géom.  et  d'a8tron^_^*t  kudraiurê  le  l.  d'bor- 

togefie.  Maia  nous  nous  periuettrojii  de  lui  faire 

observer  qu'on. ne  doit  nullement  écrire  ça ut/ra- 

'  ture  en  l.  d'horlog.,  parce  que  ce  mo;  vient  de 

cadran ,  et   que    nous  ne  trouvoni  nulle  p*rt , 

pas  même  dans  VAcadi'miê ,  le  moi  cadran  écrit. 

qi^adrnn.  Voy.  dooc  CADiATuni. 

Qt)Ai>RATl)aiB«,    iubll.   01«t.    VOJ.    ÇAMA- 

tnitif.K. 

QUADRR.  subat.  mas.  Voj.  caoki. 

QUAimiR,  V.  neut    Voy.  CAOamit. 

QVAiiRHArttlJi.AiRi,  adJ.  des  deui  genres 
{kouadrikùpëçutére),  i.  de  bol.,  te  dll  d'un  fruil 
composé  de  quairr  eapiuUi  disiincles. 

QlJ4i>Kiroii»AE,  subst.  mas.  et  adJ.  des  deui 
genres  (kuttadriUoiore)^  I.  d'hisl.  nal.,  espèce  de 
|[ros-bec  de  Java.— -8ubsU  féiii.i  t.  4t  bot.,  âàé- 
Bioûe  à  fkatrt  eoultiirt. 


^Qi'ADItifOlw: ,  aubsl.  mas.  et  ad),  des  deux 
gi'iues ,  Ai»./«<</r  Jur/i«*  ,1.  tlliisl.  n.il.,  espt'^et»  il«' 
(.uioiujiii  a  quulre  luruti  qu'on  croit  appartenir 
au  geine  «les  anlilopes. 

(,>(  Ai>itii>i<:\rK,  fc;,  adj.  i^kuuadndauje)^  t.  d» 
boi,^  hqualrt'dt'Uti, 

QtADRiK,  iiut>al.  fém.  {kadri)  ,  t;  de  boir , 
plante  du  Chili. 

QUADRII^WIIIAL,  «dit*  ^OJ.  QUATRIRNNAL.  qui 
seul  se  dil;- 

gtAUHii'lDK,  adJ.  des  deux  genres  (koUadri- 
fide)  (en  lat.  quadrifidui)^  I.  de  bot.,  divisé  en 
quatre  :  caltcê  quadrifidê, 

<^>i)Ai)itiri«oiiK,  adj.  des  deui  genres  (koua- 
drtfhirc)  (du  lat.  quatuor  ,i\uMo^oi /toi,  j^,  florin. 
Heur),  i.  de  bol.,  a  quatre  (leurs,  à  Heurs  disposées 
quatre  d  quatre. 

"  gu AURiKQi.iUM,  subst.  mas.  (kouadrifoli-ome) 
^ciu  lat.  quatuor,  quatre  .,  et  folium ,  ItMiille)  , 
t.  de  bol.,  sorte  de  pl.mle  qui  porte  quatre  /tuiYts 
sur  uiK*  iiieine  <pieue. 

,Qi  ai)UI(;a  ,  subst.    tuas.  (koUadrhjun     Vo>. 

gUAUUK.K. 

^liAhltKàAlHK,  subst.  mas.  (koumlri(fiiit^rf  ,  t. 
d'antiq.,  celui  qui  ciuiduisait  un  </  ««/li/ii/e. 

*<^tAI)lti(;ic,  subst.  mas.  'kdaadnu'  (du  laliu 
quadruia  ^  f/tr),  che/  les  .•neieiis,  eliaridoiiio  sur 
lieiii  roues  *>l  aliele  de  (fnaire  clit^vaui  de  Iront. 
—  liiindage  »le  ehirurgie. 

QlJAUIliJlJ(*ti:,  !<;,  adj  iknuadriiminit'  ^du  lat. 
quudrijuyui ,  fofmé  tivquatuitr,  quatre, et  lutjuut, 
jougj,  t.  de  bot.;  se  dildeif  feuillej composées  qui 
poiienC  sur  un  pétiole  commun  qiUUn  paires 
de  foliolei  opposées.  * 

QtADRlJtNKAU&,  adj.  ma|.  plur.  (kotadri- 
jumà)^  i.  d'anal.  :  muscles'  quadr {jumeaux ,  les 
muscles  de  la  cuisse. 

QUAURlLATbRK,  adj.  des  deux  genres  (koùa- 
dHlatére)  (en  lat.  quadrilalerus,  formé  de  quù 
(/rmiii,  de  quatre,  et  de /a/uj/côlé),  t.degeom., 
qui  a  quatre  eûtes  \  une  figure   tfuadrUatere.  — 
Subst.  au  mas.,  un  quadrilatère. 

^QtADRiLLK,  subsl.  luas.  {kadri-(e),  sorte  de 
jeu  de  cartes  qu'on  Joue  à  quatre  personnes.  — 
Groupe  de  quatre  danseurs  el  de  quatre  danseu- 
ses. Dans  cette  acception,  dit  V Académie,  on  lait 
ordinairement  quadrillé  du  mas.  On  pourrait 
dpne  aussi  le  faire  du  fém.  ?  l'^ourquoi  à  chacpre 
pas  naus  Jeter  dans  l'incertitude  et  dans  1^< 
doute?  Il  y  a  même  ici  quelque  chose  4  ajouter; 
c'est  que  1*^4 ai(/('mi<;  seinble^  préférer  le  fém.;  et' 
iTest  cependant  bien  certain  qu'on  dit  plus  sou- 
vent un  quadrille  qu'iiii<;  quadrille,  vn  parlant 
des  t.  de  jeu  et  de  danse. — Subst.  fém.  (de  l'ila 
lien  qnadritjUa\  dérivé  de  squudra^  qui  .signilie 
proprement  u)ie  loinpagtnc  de  s<dd(ns  runtit'\. 
m  carrt'  ,  troupe  de  chevaliers  d'uu  même  parti, 
dans  un, carrousel..        .  % 

Ql'\i>uiM.i(i!V,  silbst.  mas.  ^kouadri'ion)^  t. 
d'>rillim.,   mille  fois  mille  trillians. 

^oi;  mitii.diii  ,    ic,    ailj.    ^kouadrilàhe)^    t.    de 
bot.,  plante  dont  les  {^faines  ren(crmcnt  quatre 
lobes.    ^  s  ' 

gii\i)Uir(><  ni.AiRi:,    adj.    des  ., deux  .genres 
[kouadritokuU'r/)  (du  |at.  Çquadrinus,  de  quatre, 
et  loeulus  ,  logeltet,  t.  de  bôt.;  se  dit  des  Irulta 
divisés  inK^rii  ureiuent  en  <//ia/re  loges.       '* 

^QlJAi>RiMAi\B,    subst.    mas.  el  adj.  des  'eux 
genres  (kouadrimuèie)  (du  lat.  ^riafirl/mai' quatre, 
et  m(irif<«,  main).  Voy.  unAliRiJMAisK. 

QiADRiiv,  subst.  .mas.  (/rnr(4a//rd/i},  denier, 
chez  les  Romains  modnnes. 

QDADRiNOMB    (nouiT  ne  savons  pourquoi  VA-  ' 
cademie  t^crit  (^uadrinômk),  subsl.  mas.  {.koua- 
drtuome)  (en  lat.  ^/<a//r</ii4J,  «de  quatre  ,  et.  du 
'grec  vo/i>ï,  part,  division) ,    l.*  d'algèbre  ,  gran- 
deur coinposée  de  quatre  termes. 

QtAl)Ril*ARri,  B,  adj.  (kouadriparti)  (en  lat. 
quadripartttu.^),  t.  de  bot.,  divisé  r^nquatrf. 

«QUADIIIPARTITIOIV,  subst..  fém.  (kouadripar- 
tkion)  (en  la|.  qHadripaHUio)^  partage  d'une 
choae  en  quaire.  Feu  usité. 

QIIADIIIPHVI.I.B,  adj.  des  deui  fenrea  (koua^ 
driflle)  (du  lat.  fuadrinu»,  de  quatre,  et  du  grec 
vuJiJiov,  fenillei,  I.  de  botr  t  ialics  quadripkffUe, 
formé  de  quatre  folioles  distinetoi. 

QllApiiiliiMK^  subst.  fém.  (kouadrlrémê)  (m 
lat.  quadriremit,  formé  de  quatuor^  quatre,  el 
de  remus ,  rame),  t.  d'antiq.,  gi^ére  à  quatre 
rtngs  de  rames, 

<^UAUliiM)i4'.R,  sub«l.  .aas.  et  adj.  des  deux 
genres  (koumdriiuiece)  (da  \êK,  quadrmus,  de 
quatre,  et  de  Sé^lcus,  sillou),  t.  d'hist^nat.,  qua- 
drupède dont  le  pi^  est  divisé  en  auatre  doigts. 
IgVAÔBltlLLABB,^  subst.  MS,  (kêuadricUê' 
Mi)  (4»  loi.  réaéHmim.éê   quatre ,  ol  ém  greo 


au^/«o)7,  syllabe;,  ^mot  coiut)OSC  de  quatre    n^i 

luln  V. 

•  oi  uuiisvi.i.viii^l  K,    adj.    *J«'îJ  di'U*  geiHos 
{kunuiinciltluhtfit}.    qiii   a  rappuit  ài^quuàri. 

MjUili'i  s.  ,  •  * 

<^»tAi>niVAi.Vl-.,  dilj,  deij   Oeui  genres,  [kouâ^ 
driiult't)  idu  lat.  «/MU(iri;ii4i,  de  quatre,  ei  i,;^^  ' 
aruui,   ^alfes),     t.    de  boC,  cuiujiose  iiv  .qnàir[ 
valves,  en  parlant  d'une  capsule.  —  Ondiiausji 
quiUiritdlve. 

<,>tAi>iiàVALVÉ,  K,  adjj  {konadrivalve),  Yoy. 

gUAUUIVAtVB.  /,  ^    ' 

Qt  ADRivtKiv,  adj.  mas.  {kouadrn'ieiu)\  t. d'an-    ' 
tiq.;  il  se  disait  des  dieux  qiîi  présidaient  aux  car- 
relouri. 

<^DADRCGÉB,  subst,  iém»  (kouadruje),  ce  que 
quatre  chevaui  peuvent  labourer  en  un^iour. 
l'eu  usité.  j  r    T 

(^ttAiiiitMAiVK,  subsl.  mas.  el  adj.  des  Wux 
%v\\ïv%  Kkouadrumant)    (du    lat.    qnadrinus^,\\s^^  . 
qtMtre,  el  munus,  main),    l.    d'hisi.  nai.,   sou^ 
ordre  dt}  mammiléres,  dont  lei»  ■|)oures  som  s- 
pitres  aux  piedsï   de  derrière  coiiuue   à  coin  .le 
devant,    el    cpii  t>nt  par   conséqucui    les    pinls 
comiiie  des  iiiaiMS  d  lioiinneS  :  UU    quudrunta.te, 
dts  auinmujc  quudrumunci. 

QtADUt  >iviu.s,   suhst.   ina!t.  plui;.  ^kouiuh)- 
miVirf  \«lu   lai.   quaiuitr,  tpiatre,  el  rir/,  Imiii- , 
mes,    iua^4sirais  ,  t.  li'antiq.,  che;  U  s  Koinaui!*, 
iM^Kis'i'*'^'^  i.4i:erieurs  au  noiubr'^  de  lyau/z-e,  ciui-  . 
ges  d(*  (itilrieiiies  fonctions.     ^      - 

Qt'ADitt  l'i.ju;',  subiit.  mas.  el   adj.  de<i*dni.\ 
genres  (^Ao,<u<i/'.</)f(i(M   (en  lat.  quadruycs,  pcdis, 
tait  de  qmidnuus.  de  quatre,  et  fies,  pedui^  pieil), 
qut   a    quutrt:  punis  :  un  quadrupède,  r—  A-dj.  .  „ 
animal  quadrupède. 

QtAURti*iU>()i.U(iil£, aubst.  fém.  (kixuaîlriqh' 
dvloji)  {daUi,  quadrupès,  et  du  grec  >a/&>,  ui.-»- 
çours,   trai^i^lraité  sur   les  quadrupèdes;  iih 
toire,  descijiption  des  animaux  quadrupèiies. 

<^ijAliRty>ÉU0I.OGi<>t;K,  ad^.dcs  dt;ux  genr(> 
(kiiuadrHpédolOjHke),  f\m  concerne  \à  quadrupe 
doloijie^ 

^QliADBCPLB,  adj.  des  deui  genres  (kom 
drUpf^  (du  lai.,  quadruplex  ou  quadrupluij,  qu 
est  quatre  fois  aussi  grand  :  vinyt  eut  quuilru^li 
de  ci^^.— Kn  t.  de  mus.,^  quadruple  crodu\  nu- 
qui  vaut  la  4uoitié  d'une  double  croche,  ci  > 
qyarl  seulcneni  d'une  crocbe. 

QUAURUPLB,  subst.  mas.  {kouadruple)  (dulit. 
quadruplum),   quatre  fois  autant  :  le  quadritpk 
de    cinq   eu   vingt. -^Sonff  amendé  a  etè  poria 
au  quadruple;  a  illrf  ^«adrup/iftf.— Monnaie  d'ôr  • 
d'Rspagne,   qui  a    cours"  |>our  trois  cent  viD({t 
r^aux  rquntre-vint;t-un  fr.  cinquante-un  cent.  ) 
depuis  ]7S).  Auparuvaiil  elle  a  valu  jnsiprà^M'' 
et  plus.  On  lui  u  donné  le  noiqde  quadruph\m>^  . 
qu'elle  vaut  4  pistoles  simples  de  '20  IV.  ;s7/e;ii.  . 
^    gi:u>lit  l'i.i ,  I.,  fMii..  pass.  tUtyquadrupiCr. 

QUADRePiJ^iK,  v.-a'ct.  \kvtMdruple)  (en  laV» 
qtCadruplicari'),    prendr,^^   qiuMrre    fois  le  luôwe 
nombre  :  quadrupler  une  aomi/*«'. —Nt*ui-f  être  ^ 
augmenté  au    quadfjtpl^  •  -son  bien  a  qu^ndruplé 
(i<  viiii  wiwi/it  o^^Ai—it;  giUDRUPLKii,  v.  pfoû.    . 

QIUliRtlMJOtc,  subst.  feiu,  {kpuadrupliki^\ 
t.  de  prat.,  répons^  aux  triptiqu^s  j  il  y  sut  uii< 
^<4ii(iru/>/i7rti?.  I*reaque  hors  d'usage.  ' 

gUAi,  subst.  mas.  -(kié)  suivant  Scahgtr,  *^ 
l'ancien  verbe  »  latin  caiart ,  arrêter,  r«lt*nir), 
levée  laite  entre  la'rivière  oii  l'eau  eiy»"»»''. 
sous,  |)our  einpéèher  le  débordenieo*^.  «*'*"JJ|^ 
rer  sur  le  çuai.— Hivage  d'un  port  de  mer  pour 
la  charge  et  la  décharge  des  marchandises  i  a" 
maître   tle   quai,  est  chargé  dé  la  P«/ic*  o^ 

QVàlAfiB,  fausse  orthographe  d«  Q^M^' 
Voy.  OuAVAOï.  '  ,    «é 

QUAiCJiK,  aubsl.  fém.  ikiéche),i*^P^^f*\^. 
tite  embarcation  à  un  pont  i  on  ne  vi^i  ifi^ées  »  , 
quaiches  que  diHts  la  mer  du  Nord.  ^^^ 

OlIABfcR  ou  QliA(.BH,  •'"^^*  "•■•'  .  i.  «.fl- 
QDABBBKttHH  {konukr^é,  kréce)  (de  l'*»**^*?  ^,, 
ker,  trembleur,  parce  que  ces  sectaires,  ^^^j, 

ventdaas  une  frayeur  continuelle  ^••i*'*Tj*^pi 
de  Dieu,  tremblent  de  tout  leur  eorps  •aia 

leurs  prières),  secte  fondée  en  ^•«'•j\J^ 
Georçe  Foi,  cordonBler,  veits  l«*«.^'^^^^^  |^ 
mie  donne  quakre  et  quaere,  en  ««'•■'^'  ,x^^^ 
mol.  Hais  ^xmrquoi  •'éccilelle  P*s  siissi  su  •  ^^ 
qH4tvre9se>  Vm  n'écrivswi  que  ^''^'^'''^uJ- 
lèm.,  c'est  autoriser  à  écrire  de  P""*^  •'^Î^^Jor- 
ker  au  mas.,  et  c'est  du  reste  la  •««!•  *^""  ,„o. 
thograpi.e;  car  le  moiquacre  n'a  paa  1*  »*• '*  »;,,^Bt , 
niimie  française,  que  quaker  ;  et  «  •■•  ^.j^nde 
sans  doute  ,  poui  rspproeher  *•  '••Jj^ia  é^i^ 
sa  prononeiatlofi  nalurelU  ,  qua  M#«#^ 
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auifi  çuaerê.  IVapréf  eelt/fl  la  proDoncUtioo 
doiir^ël^''  Porlbofri^pho  (el  et  lerall  un  grand 
bieDfail,  mais  un  bienfait  qu'il  eii  inutile  d'al- 
irndre  el  de  fOuhailer)Je  moyen  le  plut  raîion- 
nible,  le  leul  moyen  possible  d'arriver  à  un  ré- 
"guUat  fal^r^iianl  ne  réside  el  ne  peut  résider 
que  dans  J'obserTâlion  acrupuleuse  el  rigoureuse 
(Je  l'oi  lliographe  étymologique,  à  laqu^le  ou  de- 
vrait conrormer  la  prononciation.  Tour  l'accom- 
plissement  de  ce  \œu ,  il  est  de  toute  iuipossi- 
biliié  de  rien  foire  uui  le  concours  de  l'autorité 

QIJAK.KRKS3B;    lubst.  fém.  Voy.  QUAKER. 

QCfAiLKmSMB,  subst.  mas.  {kouakiericeme), 
religion ,  doctrine  deayuoifcM.      "    ■      '    . 

QtAKlTB,  subst.  rém.  {kouakiie)f  t.  de  bot., 
genre  deplantef.       _^__^_^.  ..^^_^. 

Q(j;iL,  tubsti  maf .    (kouale) ,  t.  d'Hlst.  nat., 
.  1,0111  uu  on  donne  sur  les  côtes  de  Hollande  au 
frjii  des   astéries  ;  ce  frai  eif  un    poison  pour 
le^liomines  et  pour   les  anim'aui;  et,  c'est    ce  ^ 
qui  rend  les  moules  dangereuses  pendant  l'été. 

QtAlltR  »  aubtU  mas.    {kouaiié),  i,  et  '  4., 
^  genre  de  plaïUiDs   de  la  Guyane,  qui  répandent 
une  odeur  trés-suave. 

Qt'Ai'iriCATeiiii ,  subst.  mai.  (  kati/ikateur  ), 
liire  de  certains  théologiens  de  Home  et  d'F.s- 
pjgne,  qui  quaUfleut  les  propof  itions  epclésiàsli- 
qucii  qui  leur  sont  déféréei  :  ils  sont  en  ouir« 
charges  de  Teiamen  des  livres  qui  peuvent  être 
iiihsà  l'index.  Ce  sont  en  Espagne  des  membres 
du  s*ainl-ofBce. 

QtAiJFicATiF,  adj.  mas.,  au  fém.  QUAuri- 
{i\{\ii(kaii/ikàtif,  live\  qui  qualifie  :  c'est  un 
)iom  qualificatif.^-Ou  dit  aussi  subst.,  au  mas.  : 
tt/M/N'a/i/jcalJA  furtout  en  t.  de  gramm. 

QirAi.iéic^Tio:«,  subst.  fém.    {kaliftkâcion), 
iiiribuiion  d'une  qualue,  d'un  titre    :  qualifica- 
jivtt-^e  baron  ;  qualification  de  faussaire,  aie, 
♦Qi'AiJliCATiVB,  adj.  fém.   Voy.    qualifica- 
tif. V     ■ 

«(.ttAi.iFiÉ,  B,  part.  ptis.  de  qualifieit,  et  adj., 
qui  a  quelqi^  titre,  qui  a  quelque  qualiU  hono- 
rable, gictriouse  :  c*est  une  personne  qualifiée, — 
H  esi  qualifié,  de  grande  qualité,  de  haute  nais- 
sance.—te  j  personnes  qualifiées  de  la  ville,  les 
plus  considérablei. —  En  l.  de  palais  :  un  crime 
(iuiiltfit',  considérable. 

QtALiriBR,  V.  acl.  (kalifié\  tààiqutt  la  çuq- 
/</t'  d'une  choie,  d'une  proposition,  d'une  per- 
Èoulno  :  qualifier  un  duel  4e  renconire,  une  pro- 
posutvn  d'erroné;  i^:k  homme  d^ imposteur,  etc. 
T-Uonner  un  litre.  En  ce  sens,  on  retranche  la 
proposition  de' :  qualifier  ytQcteur  ,  etc.  Cepen- 
dant oof  dit  bien ,  dans  la  ronverutipn  i  qualifier 
de  duc,  de  doel$ur%  -^  se  qualifier,  v,  pran., 
prendre  quelque  litre  ;  prendre  quelque  qualité  ; 
l'aiiribuer  quelque  litre  ou  quelque  honneur  :  U 
ie  qualifie  médecin ,  comte ,  tie, 
^gUALiTi  ,  subit,  fém.  {kalUé)  (du  lat.  quali- 
iai),  ce  qukfoil  qu'une  choie  i^l  telle,  bonne  ou 
•uiauvaise  ,.elo.  t  c'en,  non  ptis  la  qualité  des 
-nandes  qui  nuii^  ^  mais  la  quantité;  la  bonne 
qualité  deà  aliments  ;  du  vin  de  mauvaise  qualité. 
Od  dit  :  un  vin  a  de  la  qualité,  une  aève  qui  le 
diiUngue  dei  tini  communs.—*  Qualité  occulte , 
en  t.  de  philomphle  ancienne ,  cauae  inconnue 
de  11  prppriéii  dei  corpi.— DIapoaitioB  ,  talent, 
ioclination ,  etc.  i  /#»  quahléê  du  corps,  de  l'es- 
prit, du  ccKuf  .-.AbioliuDeBi  t  H  a  dêê  quaUiéê , 
de  bonnei  iulentioni,  un  bon  naiuret.— Nobleaie 
'^iitinguée,  dani  lei  éUU  od  eette  diitinotlon 
(it  admise  ;  kcmme,  femme  de  qualité,  dêarandê 
quulité;  Celle  eipr^on  de  qualUé  enchéril  lur 
^ilo  de  conmtion,  avec  laquelle  elle  ae  confond. 
^n  a^est  dd  qu^é  que  par  U  nalaaance  i  on  eai 
^%  conditton  par  l'éUt  qu'on  reropUl ,  par  l'em- 
Ploi  dont  on  eti  ehargé  i  un  homme  né  dans  la 
robe  se  dU  de  conâHêon;  eelul  qui  u'eierce  qu'uue 
profession  Ittcrallft  «et  rpiurtof.  —  Titre  qu'on 
prend  i  UpMnélaquaiéUdé  prince,  «Us.  —  En 
^*  ^e  luriipr.,  tlir«  q^l  rend  habile  à  eieroer 
q^lque  droil  I  la  auMlé  d'kérUier  soui  bénéfice 
«  <'<vf Niniff.^^Mlr  psalké  pour  fuira  une  cèo- 
<e«  être  tuloriiéàaiir  pour  loi-méme  olU  pour 
quelque  iiiire.^Au  naUlai  lêi^uattlinhun  or- 
r^( y  tout  ce  qui  prMde  In  dlipoiitif.--  En  fnA- 
1^5  •>...,  loc.  prépoi.,  comme  éUnl...  i  an  çm«- 
"«^  ffc  tuteur.  —  qvautA,  taliiIt,  (Syn.)  Vt§ 
9*iaiHés  formenl'  le  earaeUre  de  la  perionne  { 
^«1  iflttNlt  en  foni  l'ornement.  Lee  prnmiérea 
r«Bdenl  bon  ou  mautala,  el  InAuenI  lortemenl 
■«rlhabiindedee  mmuri)  lea  aecondi  rendeni 
auie  et  amuaani ,  ti  onl  grandi  pari  au  eai  qu'on 
•«t  dei  geni.— On  oomI  ••  t^rfir  du  mol  qua- 
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lité  en  lîlen  ou'  en  mal,  maillon  ne  preAd  qu'en  | 
bonne  part  celui  de  (a/e»i(.  -^  L'homme  est  un 
mélange  de  bonnes  et  de  mauvaises  qualités , 
quelquefois  biiarre  Jusqu'à  rassembler  en  lui  les 
eitrCmés.  Il  y  a  des  gens  A,  talents  sujets  à  se 
foire  valoir,  el  dont  il  Taul  soudrir  pour  Jouir. — 
Le»  qualités  du  cœur  sont  les  plus  essentielle:»  ; 
celles  de  l'rsprit  sont  les  plus  brillantes.  Les  fa- 
lents  qui  Svjrvent  aux  besoins  sont  les  plus  né- 
cessaires ;  ceux  qui  servent  aux  plaisirs  «sont  les 
mieux  récompensés.  —  On  se  foit  aimer  ou  liaïr 
par  ses  qualités  ;  oh  se  foit  recherdier  par  ses„ 
talents.  Des  VMa/H<?i>excellenles ,  Jointes  à  de  ra- 
res ra/<;i<(i ,  sont  le  parfoit  mérite.         , 

QlJALlTOR,  subst.  mas.  (  koualitor  ),  sorte 
de  raisin  noir.  Peu  connu. 

QUAMOCLlTE,  subst.  fém.  (kouamoklite)y  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  fomillé  des  convol- 
vulacées. 

.    QUAMQUAM,   SUbsl.  mas.  Voy.  QUANQUAM. 

QUANCE,  sub.Hi.  rém.  {kance)t  dissimulation, 
vieux  eVmOme  hors  d'ùsagu. 

QVAi^iD,  adv.etconj.(A7i/<;(/  ne  se  pronoacepas 
de*^ant  lesconsonnes,  et  prend  le  son  du /devant les 
voyelles)  (en  lat.  qHando)^  lorsque,  dans  le  temps 
que  ;  dans  quel  temps  ?  Quand  viendrez-vous 
me  voir  ?  quand  je  le  pourrai.  Quand  drlTére  de 
lorsque,  en  ce  que  le  premier  marque  la  circon- 
stance du  temps ,  et  le  second  celle  de  l'occasion  : 
il  faut,  travailler  quand  on  est  jeune,  et  être,  do- 
cile lorsqu^oi\  nous  reprend  à  propos. ^Quand , 
conj.,  encore  que,  quoique,  bien  que,  si  :  quand 
vous  me  haïriez. —  Quand  et  quand,  loc.  prep., 
avec,  en  ménUe  temps  :  1/  partit  quand  et  quand 
nous,  irest  populaire  et  même  suranné. 

QUANDOtt  ,  subst.  mas.  {kouandàce)^  pierre 
qu'on  di^  exister  dam  la  tête  du  vautour.  Peu 
connu. 

QUANDROS,  lubst.  mas.  (kouandràce)^  t.  d 'hist/ 
liai. f  sorte  de  pierre  précieuse.  C'est  probable- 
ment le  piême  que  quandos;  les  lexicographes 
en  auront  foit  deux  mtf^i  pour  un  jeul. 

QUANii: ,'  lubst.  fém.  (  kouani  )  ,  déshabillé, 
chemise.  {Boistà.)  Absolument  hors  cTuMge. 

QOANQUAlf,  lubit.  mai.  {kouankouame)  (mot 
latin  ligniûanl  quoique)^  harangue  latine  que 
.prononçait  un  écolier  à  l'ouverture  d'une  Ihèae. 
Ce  terme  eit  aujourd'hui  bon  d'uiage. 

QUANQUAll.  Voy.  CANCAN. 

QUAnquanbu.  (  Manque  dam   VAcadéniiè.  ) 
Voy.  CÀNCANEa. 
QUANQUANiEB.  (  Manque  dam  V Académie*  ) 

Voy.  CANCANIKK. 

QUANQUAÉIÈBB.  (.  Manqué  dam  V Académie.  ) 

Vpy.  CANCAMlBK. 

QUANT  à ,  adv.,  ou  plutôt  lorte  de  prép. 
(kanta)  (du  UU  quamum)^  pour  ce  qui  eil  de.,. 
Quant  à  moi ,  j'y  consens.  QWnnl  à  diffère  de 
poi^f  pariLune  nuance  iréi-délicale.  Pour^  dit 
Ùirard,  coVrieni  mieux  loriqu'U  l'agU  de  fo  per< 
aonne  qui  régit  le  verbe ,  tiquant  à  loraqu'il 
l'agil  de  ce  qui  eil  régi  par  le  terbe  :  pour  moi. 
Je  ne  me  mêle  d* aucune  affaire  étrangère;  quant 
à  moi ,  tout  m'est  indiffèrent.  —  Fam.  t  il  se 
mei  sur  son  quant-à^oi,  il  foit  le  lurAianl. 

QqANTAL ,  lubit.  mai.   Faune  orthographe. 

Voy.  CANTAL.     * 

QUANTBft,  adJ.  rém.  plur.  (  kante  )  (  du  latin 
quantus  ) ,  mot  qui  ne  l'emploie  qu'avec  le  mol 
fois,  el  dans  les  deui  locutiOna  luivanlei  :  fouieir 
et  quantes  fois,  toutes  fols  et  qitantes,  tOulei  lei 
foii  que,  auUnI  de  foii  que...  Fam. 

QVABTiàMK,  a4J.  dei  deux  genrei (ftanii-^ma), 
(du  lai.  quotus) ,  U  désigne  le  rang.,  l'ordre  nu.- 
mériquo  :  le  quantième  étes-vous  dans  la  com^ 
pugnie?je  suis  le  liixiéwàè.  Ce  lerroe  a  bien  vieilli; 
on  dirait  plutôt  aujourd'hui  t  le  combien  élee- 
vous  ?  el  encore  celle  loculion  eat-oUe  CrArvi** 
cleuie.— Subit,  mai.,  le  ^Mafridp#lour  quel  est  le 
qt^antiéme  de  la  lune  ?  coinbien  compio-l-on  de 
Jouri  de  la  luneP — La^date  do  Jour.— JfoMff#  à 

Îuantiémee,  qui  marque  lo  fnaiiiidiiia^  lei  Jouri 
u  môia*.  " 

«gi/AlTiTi^  lubit.  fém.  (kantilé)  (en  Ul.  quai^ 
tilas),  0^  qui  peut  être  meauré  ou  nombre;  tout 
co  qui  oal  lUKepUblo  d'aufmontation  ou  de  di- 
minution :  comparer  des  quantUée.  —  Bn  I.  de 
niaih.  i  quantilé  ^continue ,  élendue  d'un  corpa 
dam  %m  iroii  dimeniioni  t  longueur ,  largeur 
tl  profondeur  ;  c'en  l'objel  de  la  geoméine,  — 
Quantité  ducréte,  aaiemblafe  de  choeoi  léDaréet, 
diatinelèa',  comme  lei  ndmbrea  ;€'eal  l'objel  de 
l'arithmétique.— tfNaiifil^i  algébriquee  ,  nombrei  1 
'Indéterminée,  ou  aue  l'on  ripporte  à  l'uniU  en  j 
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général.  —  Quantités  positives  ,  celleaqui  aont 
ou  qu'on  suppose  précédées  du  ligne  deTaddiliou 
-^ .-^QuamUés  négatives,  ceileiqui  loni  affecléee 
du  signe  de  la  soustraction  — .  —  Mullilude  » 
abondance  :  il  y  avait  une  grande  qumntité  de 
spectateurs;  il  a  récolta  une  grande  quantité  de 
vin.  En  ce  sens  ,  il  s'emploie  souvent  comme 
adverbe,  mais  il  ne  régit  que  des  noms  de  ehoeoi 
qui  peuvent  se  compter  :  quantité  (  beaucoup  y 
de  personnes^  de  meubles,  de  pierreries,  etc.  «— 
En  t.  de  grammaire  et  de  prosodie,  mesure  dei 
syllabes  longues  et  brèves  qu'il  fout  observer 
dans  la  prononciation.  "-^  On  se  lert  auisi  de  ce 
mot,  mais  rarement,  Amme^leriûe  de  musique;  il 
signide  alors  la  même  chose  que  temps;  c'en 
proprement  la  durée  que  les  nôlei  ou  les  syl-  ;  : 
labes  doivent  avoir  :  la  quantité,  c*est  U  rhgtkme. 

QUAPAcf  OLT,  subst.  mas.  ( kouapaketoleie),  L 
d'hisl.  nat..," coucou  du  Mexique.  Peu  connu. 

QUAPALiER  ,  subst.  mas.  (  kouapalié  ),  l.  do 
bot.,  banisiére  à  corymbes. 

QUAPOVBR,  subst.  mas.  (  Wopod-W^),  i.  do 
bot.  ,  genre  de  plantes  de  la  fomille  dei  gulti- 
fères. 

QVAQ'UEgCBNDRB,  subst.  mai.  (kouakiéceças^ 
dre  ) ,  t.  de.médec.  vétér.  ,  flux  de  lang  el  do 
ventre,  lorte  dé  maladie  des  chiens. 

QlMRANTAiiv,  lubst.  mas.  (  karç^tein  ;,  U  do 
fobriq.,  drap  de  400  fils  en  chaîne.— T.  de  bol«,,  > 
[girolTler.         - 

^QtARAMTAinB  ,  s'ûbst.   fém.    (karantén€)f 
nombre  de  çuttruNle  ou  environ  ^  utte  quaratt- 
taine  d*ecus.  --  Fam.  ,  âge  de  ytfaraiî/e.-am  : 
approcher   de    Igt    quarantaine.  *-  Jeûner  la 
quarantaine,  quarante  Jouri.  — ^  Jeûner  la^  ^aifUe 
quarantaine,  pendant  tout  le  carême  de  l'Egliio    * 
catholique.  —  Séjour  que  lei  perionnei  el  lei 
roarchandiiei   qui  viennent   d'un  pays  suspd^l ,    > 
sous  le  rapport  de  la  salubrité  ,  lôul  obligéei  de 
foiré  dam  un  lieu  deiliné  à  cet  effet ,  ei  diitanl 
du  lieu  de  débarquement  ;   quoiqu'on      appello 
cette  itation    forcée  quarantaine,  .  ii  e§i    rare 
qu'on  y  reste  quarante  Jours;  il  y  a  des  quaran-  ' 
taines  de  dix  Jouri  et  plus  ,  luiMUi  le  beioin  ou 
l'occurrence  r  faire  quarantaine. 
^QUARANTE  ,  adJ.  num.  dei  deux  genrei  (  Ao- 
rante  )  (  en  lat.  quadraginta  )  ,  quatre  foii  dis  : 
quarante  francs^   le   nombre  qtiorattie*  —  tea- 
quarante  heures,  priérei  qu'on  fait  pendant  troia 
jours  de  luite  dam  l'égliie   avec  expoailion  du 
laint-iacremcnt,  pour  implorer   le  ciel  coniro    - 
dei  calamiléi  publiquei,  ou  pour  allirer  lei  bè- 
nédictiom  lur  l'étalou  lur  le  chef  de  l'éur  :  on 
faisait  autrefois  des  prières,  de  quarante  keuHs 
d  Voccasion  de  l'ouverture  des  chambres  el  t|eà 
*  parlements.  Quarante  le  prend  auiii  aubel.  a« 
mai.  :  quarante  est  le  numéro  de  sa  maison;  c'en    „ 
comme  li  l'on  diiail  le  quarante  pour  le  numéro 
quarante.  —  Le  tnnte  et  quarante,  t.  de  Jeu  de 
haiard ,  qui  le  Jouait  avec  un  litain  de.  earlei 
complet.  ^Tribunal  des  quarante,  àVeniie. 
Voy,  QUARANTin.  — Les  quarante,  les  membres 
de  (académie  Française,  qui  mnl  au  nombre  de 
quarante.  ^        ,  ^ 

QUARÀNTRiriBm  «  iubil.  mu.  (karantenlé),  I.     f  r 
de  mar.  el  de  pèche  ,  pelil  cordage  de  troia  lo 
rom;  fiil  (depuii  neuf  flli  Juiqu'à  dix-huil.  ^ 

QllARAjlTift^f  wibn.  fém.  (karanci) ,  tribunal 
dei  quarante  ,  à  Veniie  ,  coiii|M>ié  de  çuoroitle 
membrei  ou  Jugei.  &    . 

QÛARANTIÉMB,  adJ.  tl  ê^êi.  dei  deoi  fiaree 
(  karantiime  )  (  en  Ul.  quamigeeinms),  Mmbro 
ordinal;  partie  aliquote  de  quaraH^  :  la  f  «n^n- 
tiémo  Jour  ;  il  est  le  quarantième  ;  elle  est  la 
quarantième.  — l/n  quarantième,  U  (ruarotilidnie^ 
partie  d'un  tout.  ^ 

QUARARIB^,  lubil.  mat.  (  kouatariàé  ),  I.  do  ^ 
bot.,  genre  de  plantei  de  la  fomlllo  dea  malta- 
céei. 

quardbaoiirA,  b,  paèi.  paie,  de  qurn^éeram 

Qi)4RDmR0N«n,  V,  tel.  (  karéirmsé\  U  éa 
charp. ,  abatlro  leUorélei  d'une  pouUro  »  d^MM 
lolive,  etc.,  on  y  foiianC  un  fMri  ée  muA  ¥m 
uiilé.  ,    I 

QUAiÉMBAFic  Mibai.  nat.  (Inrd  fsmm^), 
^inilrumenl  nouveau  ai^  mo|0«  duquel  ••  poal 
doidlnet  U  perspocilve  avoo  la  flua  f raB4o  pré- 
oiaiofi.  ^  ' 

QVARill,  1^.  féjp,  Voy.  CARRR. 

QDARti,  aubèi.  fl  i4|.  Voy.  garrÉ. 

'  .90ARRfa^;\aukil.  mna.  Voy.  garrrai , 

9iiAM«4id^TaiimBR,  snbm.  f^H^^m^ 
(àA^/dloiiàè),   flUafO  do  fMM,«dé^  éa 


.  *. 


'/ 


\ 


p'  \ 


\ 


T.   II. 


r 


H 
#• 


t* 


«8» 


»i 


V 


474 


QUA 


QUA 


9 


iv». 


Jl 


;-  j.^ 


lYuuna.  clief-livu  de  eanion»  arrond.  d'4uUoe. 
gUAimÉMUNT,  adv.  Voj,  cARatatiiT. 
f£  QUAkMKR;' V.  pron.Voj.  CAania.      * 
QtAAHlinK,  ^bii.  fém.  Voy.  carhi;»!. 
«QUART,  iubtl!iinai,  (kat)  (du    latin  quarta  , 
aoiii-^eniendii  pan)  ^    la  quatrième   partie  d'un 
tout  :  uu  quart  de  lieue  ;  unt  autie  trois  qnoris , 
avoir  un  quart  datit  une  affaire ,   etc.  —  Quart- 
il  heure. \ ,  w  mot  —l*orlraif  de  troitquarts,ihmi 
un  dn  c^lén  delà  figure  eit  vu  di?  ftro,  et  l'iiilrt* 
eu  rfrrTTuffi. —  lAuraut   d^  trois-qiiurts ,  et  non 
p  »int  :    levraut    Iroiê^^uafia  „     levraut    pres- 
que ausii  fort  quo^fe  ll<^vre  ^  e\c.  —  Kn    t.  d«» 
i.iar.,    le    iempi  pendant   lequd    un«^    partie  dr 
l'Aquipao* 'fl'un  vaiiieau  vrilli^  pour  faire  le  ler- 
vlce  cjaire   le  quart.    -  Quart  de  vent   ou  quart 
,ée  rumb ,  aire  de  vent  i^pane  d'une  autre  aire 
par  un  arc  de  douic  degrés  et  quinie  minntef. 
—  Quart  de   cercU ,  inHirument    de   maihéma- 
liquei  ,  qui  est  la  quatrième  par|ie  d'un  cercle  , 
divis<^  par  de^r^s ,  minute»  et  secondes. —  Quart 
de  ce  nie  mural  ^  instrument  d'astron.;  c'est  un 
grand  ce'rcle  ordinairement  en  cuirre  qu'on    Axe 
<onire  un  mur  danx  le  plan   d'iin  m<^ridien  ,  et 
qui  porte  une  lunette  autour  de  fon    centre.  — 
Quartfdc  rond,  sorte  de  membre   d'archileéturej 
raoulùr-e  qui  a  le  quart  d'un  rond,  t^  Quart   du 
ni'!n(iu'n,  arc  du  méridien  terrestre  compris  en- 
tre le  p6le  boréal  et  Téquateur,  dpnl  la  longueur 
((in(|  inilliona  cent  trente-deux  mille  quatre  cent 
iicnie  toises,  a  servi  dé  base  â  la  nouvelle  divi- 
^jion  des  poids  et  mesures.  ^  En  t.  d'évolution 
tnilitairc,  on  nomme  yuarf   de  conversion  ,  un 
.  ihouvement  par  lequel  on  fait  décrire'  à  la  troupe 
un  quart  de  cerclé. — Quart  de  soupir,  en  musiq., 
atgne  d'un  silenge  qui  est,  pour  sa  durée,  l'équiva- 
hnl d'une  double  croche,  le  soupir  ayant  la  durée 
d'une  noire. — Pièce  des  quarts,  V.  d*hur\og.ydênt 
une  montre  pu   une  peiidule   à  répétition  ,    Ii 
pièce  qui  sert  à  faire  sonner  les  9/^0/(4. -^£n  t.  de 
man.,  on  appelle  quart  eu,  quart ,  une  sorte  de 
•     volte.— te..fieM  cl  le  quart,. io\iie§  sortes  de  per-^ 
sonnes  sans  distinction  et  sans  choii.*-  Prov.  et 
ïam.  :  conter  ses  affaires  au  tiers   et  au  quart , 
les^aconter  à  toute  sorte    de   personne. — Mé- 
dire du  tiers  et  dw   quart,    médire  de    tout   le 
monde.— Dfmi-yuar^  la  moitié  d'un  quart  :  une 
aune  dcmi-^uartf  une  aune,  plua  la  moitié  d'un 
quart  —  On  appelait  autrefois  quarl-d'écu,  une 
ancienne  monnaie  d'une  quinzaine  de  aous  ^il  en 
fallait  quatre  pour  faire  Vécu  de  iroia  livres.  — 
K'avoir  pas  un  quart  d'écu,  n'avoir  pas  d'argtnt, 
pas  le  iou. 

QUaRT,  B,  adj.  (Itûf,  karte),  quatrième, — 
Quart  denUr ,  ancien  t.  ^é  Qnances,  droit  qui  se 
payait  aux  parties,  pour  la  résignation  des  ofB^ 
ces.— Fi^rf  quarte,  celle  dont  les  accès  prennent 
tous  \tiquùire  JoMrs  inclusivement ,  en  sorte 
qu'elle  laisse  au  malade  deux  jours  d'intervalle. 
— Fièvre  double  quarte,  celle  dont  l6f  aocèa  re- 
viennentdeux  fois  en  trois  jours. 

QUARTADÉciMAmBH,  subst.  mas.  (  karfa^ 
deciwaniein)^  i.  d'antiq.,  aoldai  ronuin  de  la 
quaiorzième  légion.  : 

QUARTAIRB,  adj.  fém.  (kariéne)  :  fièvre  quar- 
talne,  fièvre  quarte. — Il  n'est  usité  que  dans  cette 
loc.  pop, '.que  la  fiètJfe  quartaine  le  serre '.&t§i 
uue  sorte  d'imprécation. 

Qt  ARTAL ,  aubai.  mas.  (kartai;,  sorte  de  me* 
sure  pour  les  grains. 

g^Ai^TÂR,  subit,  mu.  (karlan)i  tn  t.  dechuse, 
on  appelle  qtwrt^an,  et  même  quartan,  selon 
V Académie,  un  sanglier  de çua/re  ans. Voy.  quar- 
TAHiftA  ,  qui  éil  bien  plua  usité. 

QUARTARIM,  tubit.  mai.  (  XrârimilWfi  ),  I. 
d'antiq.,  soldat  romain  de  la  quatrièiM  légion. 

QfJARTARiiR ,   iubit.  mai.   (partante),  t.  de 
cbiiae,  aanglier  de  quatre  ans. 
,  '  QtiARTAi,  iubii.  mai.  {kouartace),  sorte  de 
moRRAid  eipagRole,  qui  D^eai  plui  en  uatge. 

QtARTATlOR,  iubil.    fém.  {kartàct-on)^  opé- 
ration de  méullurgie,  alliage  d'un  quart  d'or  avec 
trois  quarts  d'argenl.  Or  dll  auiil  inquart, 
.    QUARTAirr,  iubil.  mai.  (kartô),  Taiiieau  conte- 
nant le  quart  d'un  muid  :  un  quartaut  de  ddre, 

QUART-l/MKVRR,  iobit.  mai.  (kardeure)  , 
qRAlHéme  partie  d'une  heure — >Un  court  espace 
de  Iempi.  ^^Pûsier  un  mauvais  quart-d'heure  , 
éprouver  quelque  chose  de  fâcheux.  — U  quart- 
d'heure  de  RmMais,  le  moment  où  II  faut  payer  ; 
'  el,  par  exteiieiofl  «  tout  autre  moment  déaagréa 
Me.— Ar  |4iar.,  det  quarts-d'heure. 
^QÇARTR  »  aubiC.  Cén.  (karte),  aneienee  ée- 
•ure  de  deui  pÉRlea  :  une  quarte  de  cidre*-^  En 


géométrie,  la  aoixaniiéme  partie  d'uRe  lle^,  ou 
la  deux  cent  seize  millième  partie  d'une  minute, 
soit  de  degré,  aoit  de  temps.  -*  En  I.  d'escrime, 
coup  d'épèe«|u'on  porte  à  son  adversaire  dans 
ft  sur  les  armes.— Kn  l.  de  musique  ,  intervalle 
de  deui  tons  et  demi  en  montant  ou  en  des- 
cendant. —  Au  jeu  de  piquet  ,  7Mûlrf  cartes 
de  m^me  couleur  et  qui  ^e  suivent.  —  Kn 
t.  de  vétérinaire,  fente  qui  se  Airme  au  sabot  du 
cheval.  On  dit  plus  souvent  se^nre  Tuarfe,  en  fai- 
kant  venir  çuarie  del'adj. 

(jl'ARTK-rAlXlDiC,  subst.  iém.ikartefatecïâi),^ 
t.  de  lurupr.;  c'était  la  retenue  que  rbèriiier,  grevé 
de  leo^  qui  ab«orbaienl  toute  la  succession,  pouvait 
faire  wtoua  les  legs.,  du  quart  de  leur  nionlanl. 

♦quartki,  ,  subst.  mas.  (/tari^/«?)  ,  carreau. 
(fipwla.)  Fresque  inusité,  parce  qu'on  pourrait 
lecoufondre  avec  cartel, 

.^QUARTiii.AGE,  subst.  mai.  [kartelaje)  ,  droit 
seigneurial.  («oi*/f.)  Hors  d'usage. 

^QtAitTlii.ETlE,  subst,  fém. r4af/ei4Îff),  ardoise. 

[boiste.)  j  '     ,  ■        ^ 

QUAnmiiKir;  subsl.  mas.  Voy.  quartimifk  , 
que  ÏAcMilemie  semble  préférer^  cl  avec  raison, 
puisque  ce  mot  est^formè  de  quartier  ;  toutefoU 
un  peut  dire  aussi  quartenier. 
(jLAKTi^.,  part.  paaa.  de  guarler. 
QUARTI-K,  V.  neut.(ikaf/<?),  aller  entre  deux 
ornières  et  les  éviter.  —  'i\  d'escrime,  porter  son 
corps   hors   de  la  ligne.— Frocédér  par  ^Mrtrféfi 
C'est  aubsi  en  ce  dernier  sens  un  t.  de  musique. 
^QliARTKHOil ,  iubat.  mas.  [karteron),   poids, 
la  quatrième  par^^yi^ne  livre  ;  1/  a  ajouté    un 
quarteron  dans  ^^^ÊÊ^Li  quatrième  partie 
d'un  cent  dans  l|IWH|Pl  se  vendent  au  poids  : 
un   quarteron  de  beurre,  —  La  quatrième  partie 
d'un  cent  dans  celles  qui^  se  vendent  en  les  com- 
ptant ;  un   quarteron  de  pommca-  —  En    t.   de 
batteur  d'or,  petit  livret  composé  do  vingt-qinq 
feuilles  d'or  ou  d'argent  battu.— JDrmicyuflrfero/i, 
la  moitié  (l'un  quarteron ,  ou  la  'moitié  du  poids 
d'un  quarteron. 

QUARTERON,    SUbst.    mas.,    QPARTERONBIE  , 

subst.  iém.  Xkarieron ,  rowtJ),  celui  ou  celle  qui 
provient  d'un  blanc  et  d'une  mulâtre  ,  ou  d'un 
mulâtre  et  d'une  blanche. 

QUARTERONNE ,     SUbit.     fém.   Voy .  QUARTS- 
ROM.  . 

QUARTIDI,  subst.  mas.   (kartldi)  ,    (Mlrième 
jour  de   la  décade  dans  le  calendrier  rjp>licain 

français. 
4^QUART1ER,  aubst.  mas.  (karti-é),  la  quatrième 
partie  de  certaines  choses  :  quartier  de  poire,  — 
Un  quartier  de  terre,  le  quart  d'uR  arpent. — l'ar- 
tié  d'un  tout,  quoiqu'elle  ne  aoil  pas  le  quart  de 
ce  tout  ;  un  quartier  de  pain.  —  1/  a  été  mis  en 
quartiers,  on  a  déchiré  et  diaperaé  ses  membres. 
On  melUil  autrefoii  en  quartiers  lei  condamnés 
à  mort;  on  appelait  cela  écarteier,  —  Frov.  et 
ûg.:  H  mettre  en  quatre  quartiers  pour  quelqu'un, 
faire  tout  ce  qu'on  peut  pour  le  aervlr.— La  qua- 
trième partie  d'uRe  aune  1  un  quartier  df étoffe,-^ 
Gros  morceau  i  quart*er  de  lard, -^BoU  de  quar- 
tier, boii  fendu  Wquatre,  pour  être  brûlé.  — 
Quartiers  de  pierre,  morceaux  de  pierre ,  aasez 
forts  cependant  pour  faire  4   trola  ^M  quatre  la 
chaiie  d'une  charrette.  —  Er  archit.,  on  appelle 
quartier  tournant ,  lei  marche»  de  l'angle  d'un 
eacalier,  et  qui  vont  en   tournant.  —  DaRi  un 
soulier,  lei  deux  piècei  de  cuir  qui  environnent 
le  Ulon  :Ud  éculé  les  quartiers  de  ses  souliers, 
—On  appelle  quartiers  d'une  selle ,  lei  pirtiei 
sur  lesqtiellei  portent  lei  culiiei.  —  On  Romroe 
auaii  quartiers,  lei  paroii  latéralei  du  iabot  d'un 
cheval  ;  or  dll  qu'un  cheval  fait  quartier  neuf, 
quand  un  de  iCi  Quartiers  tombe,  et  qu'il  en  re- 
pouiie.  un  autre  à  ia  place.—  CertalRe  étendue , 
divliion  par  partiei  d'URe  ville  t  habiter  un  quar- 
tier fran^uUitf.- Far  exteRiion,  voiainaie  1  faire 
les  viilteijlu  quartUr,-^  Toui  ceux  oui  demeu- 
rent danrle  même  Quartier  :  tout  le  quartier 
répète  la   cataetrophe,  —  Nouvelles  du  quar* 
lier ,  tout  ce  qui   •'y  débile ,  vrai  ou  fiui.  — 
tire  la  gautte  du  quartier  ,  être  exceiiivemenl 
bavard,  et  même  mèdiiant.— Alft  le  bouffàn  ,  et 
non  pai,commele  dit  VAcadimie,  le  vlaisant  de 
son  quartier,  celui  dont  tout  le  monde  i*amiiie. 
—Au  plur.,  diRa  le  même  aeni.  payi,  voiilfl«|e, 
en  parlant  de  la  campagRe  »  etc.  :  mandew-nous 
ce  qui  se  passe  dans  vos  quartiers,  —  Eanace  de 
troii  moii ,  qui  ràli\la  quatrième  partie  de  fan- 
née  :  servir  par  quartier, -^Ct  qui  ae  paie  de  irola 
moii  en  troii  mola  pour  let  loyerl,  penfioRi.  eU. 
Dani  pl«uie9iri  aulrea  oecuiona ,  et  ouand  il  ra- 
fit  ^  paleipent ,  or  dit  auaal  quartier  pour  la 
demi-année.  —  O/flcier  de  quartier,  celui  qui  ne 
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aert  que  par  quartiers  ;  la  dorée  d'un  qut^tUr 
est  de  trois  mois.— T.  de  f  oerre  :  quartisr  fki- 
ver.   Intervalle  de   temps  entre  deux    campi. 
gnei  :  le  quartier  d'hiver  sera  long.  l\  m  dit  J^g^ 
du  lieu  où  on  loge   lei  troupes  pendant  l'hiver 
—  Traitement  favorable   qu'on  fait  .à  des  irou^ 
pes  vaincues   1  demander,  doniter  quartier  *  ac 
point    faire    de    quartier,  —  Campement*  de 
iroupei  :  le  quartier  a  été  enlevé,  ~  BÀiiment 
d'une  ville,  d'une  place    forte,  dans  lequd  oe 
caserne  la  troupe  :  quartier  d^ infanterie  ^  decu- 
Valérie. — On  le  dit  mêitie  d'une  ville  non  fermée 
mais  oik  II  y  a  garnison  :  ce  n'est  pas  untplnc*^ 
de  guerre,  ce  n'est  qu'un  fort  ^irmrfler.  —  ^^. 
lier  des,  vivres,  lieu  où  on  loge  l'équipage  dri 
\\yre§.'-^  Quartier-général  t  lieu  ehoiai  au  eaaiie 
du  camp,  ou  des  quartiers  d'une  armée,  et  où 
se  tient  le  général  et  son  étatrmajor.  —>  Bas  bu- 
reaux.—Q««ir/i^r  d'asiemblée^  lieu  de  ruiemblt;. 
ment   dei  troupei ,  pour  ie  mettre   en  marcha 
ensemble  ou  pour  prendre  les  armes.—  Porter 
l'alarme  au  quartier,  donner  l'éveil  aux  troupfi    . 
I  qui  le  composent ,  afin  de  les   tenir  toujours  kur 
leuri  gardes;  et  (ig.,  y  apporter  quelque  noovetifl 
qui   inspire   de    l'inquiélude.   —  FIg.    encore  : 
l'alarme    est  au   quartier,  on  est  fort  embar< 
rassè  ,  fort  inquiet,   fort    (ourmenté,  —  On  se 
sert   aussi    du    mot   quartier  daua  les  oollégai ,  > 
pour  désigner  les  diiïérentei  aallei  d'étude  ou 
les  classes.— AT aifftf  de  quartier,  et  plus  ordiaai- 
rcment  maître  d'études,  le  maître  ou  répétiteur 
qui  est  chargé  do  surveiller  le  travail  des  élèves 
et  leur   conduite,  et  de  leur  faire   réciter  Wi 
leçons.  —  En  t.  de  généalogie ,   chaque    deire 
d'ordre  et  de   succession  des  deacendants  dsDi 
une  même   ligne   ou  famille.  ***  Dans  les  bla 
sons,  écu  d'une  famille  noble  qui,  dans  un  arbre 
généûilogique,  sert  de  preuve.— Quatrième  partie 
d'un  écu,  lorsqu'il  est   écartelè.  —  On  appelle 
quartier  de  la  lune,  la  quatrième  partie  du  eoun 
de  la  lune  :  nous  sommés  au.  premier,  au  àtr- 
nier  quarti^de  la  lune,'~'Qi:artier  anglais,  ou 
quart  de  nonante,  i,  de  mar,,  iRitnunent  doui 
lei  narini  ie  icrvenl  pour  obier  ver  la  hauteur 
>^  soleil,  jBtc.  On  le  nomme  aussi  quartier  de. 
réflexion,  octant  anglais,  instrument  de Badley. 
-^Quartier  de  r<l(ft<c/ioyt ,  instrument  de  piloUge 
qui  sert  à  résoudre  plusieurs  problèmes  relatifs  i 
cet  art.  —  Quqrl^er   sphérique ,  initruneot  au 
moyen  duquel  on  a  cru  réioudre  lei  quaitioDi 
d'astronomie  qui  Importent  au  navigateur.  11  en 
presque  oublié.  —  A  quartier ,  loc.  adv.,  à  part , 
àNl'éeart  :  tirer  un  homme  à  quartier;  mettre  de 
l'argent  d  quartier, 

quartier-maItrb,  subit,  mai.  (  kartiémé- 
tre),  U  de  mar.,  aide  du  maître  ou  du  coaUe- 
matlre  iur  uu  navire.— Dana  lea  troupei«  eaiisier 
du  régiment.  —Au  plur.,  des  quartierMeoeUret, 
c'est  comme  si  l'on  diaaii  des  maîtres  de  quar- 
tiers, 

QUARTiRR-MBiTRS ,  ittbit.  mai.  (kstrhèméee' 
tre),  premier  marécbaMea-logii  d'un  réglneni 
de  cavalerie  étranfère.— Au  plur.,  dm  quartiers- 
mestres ,  o'eit  comme  ii  I'or  diiait  dea  mêstrst 
de  quartiers, 

QUARTIER! ,  iubit.  fém.  (karHére),  meaere  de 
HrfdRi  aRglaiie. 

.^i^ARTiLR,  adJ.  mai.  (kouartlle)  : «««Hitefli- 
petf ,  en  utroR.,  aspect  de  deux  plaRétei  êwi- 
gnéea  l'uRé  de  l'autre  de  la  quatrième  parile  du 
iodlaque.  Vey.  quarratcrr. 

QUARTiR,  fttbit.  mai.  iikarttii),  moRRilt  à*oi 
à  Rome.  y-. 

QUARTiiiRft ,  iubiL  mil.  (kiurlMi),  mut 
de  ville  chargé  du  folR  4'ur  quariitr.  w  à\\ 
auiil ,  mali  molRi  bico ,  guarlenler, 

QU4RTIM0,  lubil.  m$*  {kartUsqnê)f  to^ 
Je  monnaie  d'argent,  or  roiiogal.      ,,^^^ 

QUARTMTIÙtRAL,  S»  loblL  •*  ^_\i^^ 

cetèrenal),  t.  d'aRal.,  ae  ëli  de  ^^^j^^^ 
oiaeuae  du  ileriiRRi ,  q»l  eorre ipowi  ••  ^* 
triéme  eapaee  iRlereoeiêl,     .  . 

4K)UART0  ,  aubit.  mai.  (»dii«rlé)f  »••»»•  ■• 

cuivre  d'EapagRe.  ^^,.x^^-i\. 

«R^H'ARTO ,  iubei.  RMi.  el  adi.  (^^^^S, 

livre  dont  lea  feuillei  aeRl  plléee  en  q^ire. 

Au  plur.,  dei  ii^^RTie.     ^  ^    ^uaef- 

"QUARfON,  ittbit.  net.  (MfiPfi;i  w^*^  *" 
thographe.  Voy.  cAiTOR.  ^  ^^ 

QVARTORAT  ,  .Bi*il.  Ml,  (totORâ),  Wi^iv 

rarpeutage.  ^^^...jmV  Reoi  <• 

eavalfen  ehargif  de  déCeMta  Iw  ^f»***  •• 
Pologne  eoRire  lea  Tariarei.  Yit»»»  , 
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onARTiiHVili,  iubit.   mil.  pïur.  (kon^to- 

otART»,  iubfl.  nit.  {kouûrtêMê),  mprumié 
A.\'%\ïtmênd.'^¥itiTf  iréê-dtê  .  Corl  pMftnie , 
,,e  le  diiiolf anl  poinl  par  lei  icldei ,  ei  doo- 
niil  beaucoup  4'élliicellM  avec  !•  briqu«4. 

ntARTfBiJiK,a(lJ.  fém.  Voy.  QUAtTiic^. 

QCAKTKMJ&»  idj.  mai.,  au  féa.  QUART- 
oiiiK  (àtfuof fiwu ,  MNM)»  àê  U  nalur*  4u 

QtABTB-MAÎBiiÉftiii,  aubal.  mai.  (ioiio/lese- 

^fl(i»i»i'iidn),  l.  4'hUl.  Dâl.,  yariéié  de  ma(yw^- 

iic  rarbonaiéa  ailicifère»  qu'on  irou? •  eu  8iléiie. 

^Aii,  ■(^bai.   mil.    (kaU)\    morceau  de 

cuiiM  de  feau. 

Qi!Afti ,  adf .  (kaii)  (mol  loul-â-fali  lalin), 
fini.,  preique.  —  QCAii ,  faisoUK.  (S^rt.)  Quasi 
marque  la  rciiemblance  j  H  luppoie  peu  de  dif- 
(«rence  entre  un  objet  et  un  autre.  Presque 
marque  Tapproiimation  ;  U  luppote  peu  de  dia- 
uoce  entre  un  objet  et  un  autre.  Quasi  eat  un 
lerme  de  lirnilitude  ;  presque  est  un  terme  de 
liieiuff.  Ditei  hardiment  à  une  mère  coquette 
Mu'Hie  eit  quasi  Jeune  comme  la  fllle,  elle,  vous 
froira.  l'^He  voudra  toui  faire  accroire  qu'elle 
ai  presque  aussi  grande  que  sa  flile  qui  a  quatre 
pouces  de  plus  qu'elle,  et  vous  n'oserei  pas  la 
démentir.  -  - 

QtAi)i-cO!iTRAT,  subst.  mas,  (katikontra)^  t. 
(le 'pïlais  /  fait  par  lequel  plusieurs  personnes 
nul  obligées  les  unes  envers  tes  autres  sans 
qu'il  y  ail 'eu  ni  convention  ni  consentepient.— 
Au  pluf .,  des  quasi-contrats. ,  -^ 

Qi'ASi-DÉLiT,  subst.  mas.  (kattdlÊH),  t.  de 
pMai!i,  dommage  causé  sans  intention.  —  Au 
plur.,  des  quasi-délits. 

«QIASIMODQ,  subst.  fém.  (kaiimodà)  [Té\k- 
nion  (ïe  deux  mots  latins;  ce  soni  les  premiers 
de  l'introU  de  la  inesse  du  Jour),  nom  qu'on  a 
donné  su  premier  dimanche  après  Pâques  :  U 
dimanche  de  Quasimodo ,  de  Içl  Qttasimodo. 

QUASI-pfaPlLLAllB,  adj.  des  deui  genres 
ikaiipupilelére),  t.'de  Jurispr.,  il  se  dit  de  ce  qui 
approche  de  U  nature  dea  choses  relalivea  à  un 
pupille  ;  ainsi  on  appelait  sukstiMion  qua$i'pu' 
pillairs  ou  exemplaire ,  celle  qui  était  faite  par 
lei  parenti  à  Leurs  enfanta  imbécillea  et  dépour- 
fusde  jugement. 

QUASft,  subit,  mar.  (kouàce),  liqueur  fermen- 
lée  que  Ton  fait  en  veruni  de  Teau  chaude  sur 
f'.t  la  farine  de  aelgle  on  d'orge.  G'gat  la  boisson 
ordinaire  des  payaans  ruaata. 

QUASSii ,  aubat.  fém.  (  kouâci  ),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  dei  orehldéea. 

QLA&ftiNB ,  aubat.  fém.  (  kouàeine  ),  principe 
imerde  la  quassiê» 

QtKTÈLE,  aubat.  fém.  (kouatèU)^  t.  de  bot., 
gtnre  de  plântei  de  la  famille  des  myrtoYdes. 
«QtATEitNâiu  ,  idj.  dei  devi  genres    (  ka- 
lérenérey  (en  latin  quaiemarku)^  de  quatre  imt- 
téi  :  Nombre  quaternaire.    . 

q^atbmib,  rabft.  nu.  (katêrene,  telle  est  du 
moins  la  prononelation  générale;  VAeedimU,  qui 
nom  dit  an  mot  quaternaire    qu'il  faut  pronon- 
cer kotiatérenére,  reate  moeice  itt  no(  çtraferfie. 
Ce  qu'il  7  a  de  certiltt,  e^etl  qisele«t  le  monde  dit 
fin  A;a(^feri«  et  non  pu  un  kouatérênê,\\.  de  lote- 
rie ,  quatre  namérot ,  aertét  eateaiMe  de  la  roue 
de  fortMne,  et  déiignég  pour  11  même  eombi- 
niiion  aar  un  MUet.^Aa  loie.  qttatre  nvndroa, 
Mgflsnt  ensemble  i«r  la  uénae  ligne  heriiontile. 
"'ocATumi,  B  (kmêêmé) ,  id|.,  t.  de  mliiér.,  m 
ait  des  corps  qui  offrent  dea  fkcu  dfipoiéei 
qoatre  à  qnaire ,  en  q«i  ae  eempoeent  de  q[oatre 
priiinea  rénnli.  ' 

QUATuiil .  ■  t  a^.  (imérmiê)^  I.  de  lnl.à  dit 

^lé  qnatre  eateuMe.    '  '4 

QtiATOMAimt  friM.  Mna.  (Uêernénê),  I.  de 
Niais»  eapaee de  msummê  Jevri entre  lee  ertéet. 

^ATMta ,  nÉal.  nMii.ela4.dee  de«s  gen* 
roi  {kat0p%é)  (en  imin  pèamt/rêÊdm).  dit  et  eno- 
<'«•  -An)eode  pl|MC| ^ife eiHee de  dkfd- 
rftnies  eoulevra,  ntia  de  minM  Tileor,  dana 
f^Aqne  eenlear,  depala  ftH  J«ifiii  air  aeupria 
^ ^^l  t ^sm&rwÊ 4'siÊt  ala*,  al  mfm.  tfméearêé 
mon  quatoru.  ^  âwétr  pàm$  m  fêtioru,  être 
««rtain  de  gagner  an  ilqpal.  —  fl|.,  éirt  fir  de 
[^oMirdana  Ma  aMM.  ^k^.^  pmêrMm  > 
<«  9tfaiof  u  de  §§  mate  ;  LmOê  fnaiayit.^frêf.» 
^^^«Wuldld  f  Uii  aa  kmirêi  a  elwNiwr  dea 
^«vlida  ad  i  1^  et  a  nia.  Tof.  mi.-«-r«lfw 
^  9«alafg«  /o«*a  fulInBa  Mmm,  ntaf?  aiM  pan 
^an ,  maii  aipreaaM;  ffstê  deana  riiad#ailg ,  al 
^•ignUa  i.BMfelMr, fayagar  farl  lentement) 
*^  H«  :  être  fou  laii^  ^  lanl  aa  qn'an  fait. 
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QtATOnilftain,  adJ.  des  deui  genres  (kalor 
sl-^m#)  (en  lat.  quatuurdtcimus^ ,  nom  de  nom- 
bre ordinal  »  le  quatorMiême  jour  ;  le  quatoriiéme 
du  nom,  —  Subst. ^  la  qusttoriiétsie  partie  d'un 
tout.^l/  a  un  quatoTBi^me  dasU  caua  affaire  , 
une  çMoioriitima  part,  ua  çimloraidma  denier. 

QUAToniiKMBauurr,  ad?,  (ftaioral^finaff), 
en  ^udlortidine  lien.  En  ehlflhre ,  on  écrit  14'* 
dans  une  énumération  d'objets ,  et  on  prononce 
4icimo-quarto, 

QUATOTiLl  /  aubat.  maa.  (kou-atotêMêli),  t. 
d'hist.  nat.,  aorte  ù  iaeau.  qui  ae  rencontre  api 
Brésil. 

QUATf  AC4',  aubst.  msf.  (kouatraka),  fbiaan 
du  Meiique. 

^QUATnAiN,  aubst.  mu.  (ftafre in) ,  aiance  de 
qnatre  vers,  «r*  Qi^alre  vers  qui  font  partie  d'un 
sonnet  j  le  sonnet  est  composé  de  deux  quatrains 
et  de  deux  tercets,  _^  ^ 

^QUÂTRB ,  adj.  nuro.  des  deui.  genres  (katre) 
(en  lat.  quatuor),  deui  fois  deui ,  trois  et  un  : 
quatre   hommes.  —-Quatrième   i  le  quatre  du 
iFioû;    le    quatrième  Jour    du     mois  ;    Benri 
Quafre.  •— Fig.   et  fam.  :  se  mettre   en   qua- 
tre, Veroployer  de  tout  son  pouvoir  pour  ren- 
dre service.  —  Clair  comme  deux  et  deux  font 
quçitre,  fort  c/air«  on  ne  peut  plus  c/n/r.— Prov.: 
î**  faire  le  diable  d  quatre,  faire  beaucoup  de 
bruit  I  de  désordre ,  s'emporter  à  l'excès  ;  9*  elle  " 
est  toujours  tirée  à  quatre  épingles,  elle  est  tou- 
jours fort  ajustée.  — Il  faut  le  tenir  d  quatre, 
en  parlant  d'un  fou,  d'un  furicui,  il  faut  plusieurs 
personnes  pour  le  tenir.  —  Se  tenir  à  quatre, 
faire  de  granda  eflTorta  sur  fp4-mème  pour  ne  pas 
éclater.—-  Tirer  un  homme  à  quatre  chevaus , 
supplice   aboli,    qui    consistait   à  écarteler  un 
homme.  —    Comme  quatre ,    excessivement  : 
manger   comme  quatre,  —  Marcher   d   quatre 
pattes,  sur  les  mains  et  sur  les  pieds.  «^  Courir 
les  quatre  coins  de  la  ville ,  faire  beaucoup  de 
chemin  ;  autant  qu'il  ut  possible  d'en  faire.  — 
Bntre  quatre  yeux,  en  tète  à  tète.  (Noua  ne 
savons  pôXirqiiol  certaines  persQnnea  prétendent 
que  par  euphonie  on  doit  prononcer  entre  qua-  \ 
trt-t-yeux?  Mais  si   Ton  doit  prononcer  ainsi , 
Aj^utet  le  s  à  la  locution  quatre-yeux,  et  écrivei 
çnalra-'i-i/f Map  ;  et  encore ,  dana  ce  cas,  ce  n'est 
pas  un  I  qu'il  faudrait,  maia  bien  un  s,  seule  lettre 
euphonique  reconnue  par  l'usage,  avec  le  t.)  -^ 
Subst.  mas.,  le  caractère  4,  qui  marque  en  chif-  1 
fre  le  nombre  quatre.  —  Ajui  Jeui  de  cartes  ou 
de  déa,  la  urte  ou  la  face  du  dé  m^^é  d^qua^ 
tnt  pointa.  —  Quatre-de-chiffre ,  petite  machine 
dont  en  ae  aert  pour  prendre  dea  rata  et  dea 
aouris.'* 

QUATM-AiLia ,  aubat.  maa.  (kairéle),  dans 
le  Bourbonnais,  nom  d'une  race  de  canard! 
qu'on  eroyali  avoir  quatre  ailu.  —  Aii  plur.,  dea 
quatre-aUee,  *" 

Q04TnB^A-liA-iJTRB ,  aubst.  maa.  (katrala- 
liure)f  variété  de  eerisea.  —Au  plur.,  dea  quatre* 
â-làUivre. 

goATBB-cORBBa ,  aubst.  mai.  pinr.  (katre- 
korne),  I.  d'hist.  nat. ,  polaaon  du  gehre  dea  cot- 
tea.  —  Au  plnr.,  dea  quatre-cornes, 

QUATBB-DBNTS,  subat.  maa.  plur.  (katredatt), 
t.  d'biai.  nat.,  traduction  bliarre  du  mot  tétrao- 
don,  qoe  liiifi^f  a  employé  pour  déaigner  un 
genre  de  poiaaona.      ^ 

?«ATB»«BiLa,  aubat.  mu.  plnr.  tkalHu-k), 
'biat.  nat.,  nom  d'une  eapèce  de  ^idelpbe. 

QVATBB-iPlCBa  I  aubat.  fén|.  plur.  ikatrépi- 
€$).  Voy.  Aaicia.  <s> 

QtATBB-rBOitÇBa,  subat.  fltai.  plur.  (k^ire- 
feu'iê)f  t.  de  blaa.,  fleur  divisée  en  quatre  feullke 
on  flenronr.       • 

QVAn»-n.Broa  I  anbai.  Un.  plnr.  (ksur^ 
/laMFi),  t.  de  uédae.,  rénnion,  mélange  de  qum- 
f f a  aorlaa  de  ftenra.  qui  aont  aieailanlea  eonire 
lea  Indiapoèltlona  iégérea. 

gVATBB-ooiBBB,  aubat.  niu.(talraftltfliisa)y  t. 
de  )aB  de  panaae,  quati^e  eoupa  de  raquette 
poof  leaqBeli  on  eooipte  aolsante.  -*  An  plnr., 
dea  çBBlra-fnfNaa. 

9frAn»-aBacBBeti  I  rabit.  Mm.  plor.  (fta- 
If^aeemafiea).  nem  eolfaetfr  pharmaeeuclque  que 
ran  a  donaié  à  eertalnea  emences  qui  ont  lu 
uéBMa  f  ertna ,  el  q«l  aoni  eonaMdréea  qiêntreÊ^ 
quatre  amia  ea  rapport.  Atnal,  Ton  dlatlngna  Im 
qumre  grmséee  êemelseee  ckmuUe,  qnl  aont  la 
fononfl  ,  leemnta,  ranâa  a(  le  cMnrflj  tes  qmf 
petitee  semences  ihaudee ,  qui  aent  rube,  f  an*- 
ml ,  l'amoHia ,  et  ta  eerotie  ? vtaaire  i  ke  quatre 
qrandes  scmencu  ftéides ,  qufsotit,  le^  melon  , 
la  citrouille,  lé  concombre  et  la  courge  i  les  qua- 


ite  petilti  semenceî  froides,  qui  aent,  la  chico- 
rée, l'endive,  la  laitue^  et  le  |>ourpier. 

QiJATnBTeiii»a,  subst.  mas.  plur.  (kairetan), 
hp  trois  Jours  de  Jrûne  dans  chaque  uiaon  quo 
l'Église  catholique  ordonne  d'observei . 

QCIATnB-VllIGTii^lSB,  adJ.  de  nombre  ordinal 
du  deu|  genres  (kaireveintiime),  qui  ut  apr(^!« 
le  aoiiaoïe-etHlii-neuvième.  —  Subst.  mas.,  la 
yualra-fifi^fî^ma  partie  d'un  tout. —Subst.  des 
deui  genres,  personne,  chose  qui  occupe  le 
quatre-vingtième  rang. 

QUATBB-VIlIGTa  el  noB  pU  OOàTBB-flBCit, 
adJ.  num.  {katrevein),  quatre  fo|a  vingt.  On 
diuit  autrefois  octaute*  U  prends  loraqu'il  pré' 
cède  immédiatement  un  aubstantif  i  quatre- 
vingts  ditvaux;  il  n'en  prend  point  devant  les 
noms  de  nombre  •'  quatre-vinglrdeux^  etc.  «^ubst. 
mu. ,  race  de  chiens  qu'on  nomme  auui  c^àens 
d'Artois. 

QUATBB-YOLBirBa  (vinAioai  aga),  aubst.  mas. 
plur.  (  vinéçueredékatrevoteur  ),  i.  de  parfum., 
vinaigré^  fortement  aromatiaé. 

QUATBB-YBUi,  aubat.maa.  (katri-eu),  t.d'hial 
nat.,  espèce  de  sarigue  à  longs  poils. 
^QU ATniÉMR,  adJ.  àtm  deni  genres  (katri-imc) 
(en  latin  quartus)\  nom  de  nombre  ordinal  ;  le 
quatrième  jour  du  mois.  —  Subst.  maa.  ••  wo»/# 
sommes  logés  au  quatrième,  êu  quatrième  éUge; 
nous  allons  Jouer  an  quadrille ,  voule%-vouf 
faire  le  quatrième?^  ttést  pour  un  quatrième 
dans  cette  affaire,  pour  une  ^ua/H^me  partie. 
Nous  ferons  remarquer  qu'on  ne  doit  pas  dire, 
quoique  VAcadémie  le  permette  :  être  d'un  qua-^ 
trième  dans  une  affaire,  mais  être  pour  un  qua- 
trième.-^On  dit  d'un  écolier  qui  étudie  dans  l.i 
quatrième  classe  :  c'est  un  quatrième. —  Être  en 
quatrième,  dans  la  quatrième  clsue,^  En  vieux 
t.  de  palais,  on  appelait  anciennement  quatrième 
des  enquêtes,  la  quatrième  chambre  des  enquêtes 
du  parlement.—  Subst.  des  deui  genres  ;  être  le 
quatrième,  la  quatrième.  —  Subst.  fém.,  au  Jeu 
de  piquet,  quatre  cartes  qui  se  suivent  dans  la 
couleur. 

QDATniÉMBM EUT ,  adv.  (AaiW-dmemon),  en 
quatrième  lieu. 

QlJATniBiliiA^.^Jt,  adJ.  (Aa/ri-^ftcfiia/e)  (du  lat. 
qnailriennis,  formé  de  quadriuus,  de  quatre ,  et 
annus,  an),  qui  dure  quatre  aus  t  charges,  fonc- 
tions quatriennales,  —  Qui  eierce  pendant 
quatre  ans  :  officier  quatriennal.  —  Subat.  an 
mas.  X  on  a  supprimé  les  qualriennaux,  —  Au 
plur.  maa.,  yuafWennaujc. 

QDATBiBBBAUl ,  adJ.  mu.  plur.  Voy.  ^va- 

^aiBNNÀL. 

QUATBin,  aubai.  mUr  (kmrein),  petite  mon- 
naie d'IUlie.     «  : 

QUATBO,  aubat.  maa.  (koualrà),  t.  d'hiat.nal., 
eapèce  de  ainge  d'Amévi^ne. 

QVATnouiLLd ,  a4|.  nua. (  katrouié  ),  |\  de 
^n.;  ae  dit  du  poil  qui  est  mél^  â  la  couleur  do- 
minante du  diien. 
^^ATVOB,^ aubat.  mu.  (AavdlM-or)  f mot  lat. \ 
morèuB  de  musique  à  quatre  partiu.  ^  Au 
plnr.f  dea  quatuor» 

«guATUOUfiB,  anbal.  bmi.  (  Ikouâtu-ùrvlre), 
t.  d'antiq.,  oAcier  de  poliee  arbalne ,  I  |loraé. 
Voy w  QOAATaBf ma. 

QUAUSITOTM ,  iUM.  BMa.  (kètotefi),  I.  d^ist. 
nat.,  oiautt  de  proie  ds  Meiiqne ,  que  l'on  croit 
être  le  aoera. 

QO AUBTOTOMMTLf ,  anbat.  mta.  (kàtotopo- 
fail),  I.  d'hial.  net.,  oiaaan  dn  Hralque^  al  Duni- 
lier  qu'il  vit  dada  lu  nahona. 

gnAioiocTOTOTU ,  anbat.  mu.  (kouakçok^ 
octototeli),  t.  diilai.  nat.,  bel  olaeau  du  Meii- 
que,  de  la  graaaanr  d'un  pigeon. 

QUAYAGB,  subat.  mu.  (  kê-le^e  ),  droit  qu'on 
paie  pour  avoir  la  IUbaa|d  de  dépoafr,  de  tendre 
anr  un  quai* 

QVAXBnBTTB  OB   uieèl  QâaBBBtTB,  SubsC. 

fém.  (Aaaerdia),  pBBler  d'eaiar.  Rreaqne  Inuaiié , 
aurtoui  le  présider. 

guB  (AfX  proBOu  relaMr  ao  abaola  du  deui 
genru  et  du  devi  nombru.  Il  ui  indédinable  , 
et  u  mei  pnnr  loamf,  kquelle,  lèequeie  ,  lee- 
qmUe.  U  aart  ordlBairemenl  da  rdpue  direct 
an  ferbaqnl  la  auU  i  jaian  eue  J'odore^^-iàue,  ae 
prend  aduveni  pour  atêeUe  ekoee?  qu'eef^f 
que  dlfaa-vona  là  ?  voua  eo  que  e'eeê.  —  Sua  aal 
anaaLuu  eoiiioBéUon  d'uB  graad  na^  a»  INb- 
qekf  en  qui  u  préaaBie  à  elmone  inatani  |  aMn 
Ile  BBopériode  à  une  OBira  t  U  fsmê  qufumtuqo 
soU  instruit  et  ait  de  bonnes  n.seure  ;  U  eei  eer* 
tain  que  Vkabitude  du  travail  est  une   giunu/* 
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fi(Afiie.^LâC<iiiJonrlU)n  yi^e  vt\  la  (oiniNnaiiioii 
•oil  Ja  •Imililuilè,  •«Ml  de   fU|>érioril<*   ou  d'iiirc- 
riorilé  :  %on   cuur    te    poricf  /i  peiiètr  piu»  nux 
inUréU  dcsaulrei  qu'aux   Jiriii  proprti,  —  l'(* 
moyfo    de  diiiiiifuer  le  v<i«    coiijoiiciif  du  i/ue 
pronom  relatif  ou   tbiolu,  c'rsi   «l'éianiiiirr  9i 
l'on  peul,  daiia   une    pliraae  où   U  y  a  un  que, 
placer  un  régime  direrl.  SI  l'on    prul  m  pUrrr 
ufi ,    le  qut  n'eal   poini  régime,  par    la    raiioii 
qu'un  verbe  ne  peul  avoir  deui  régiinet  de  rflie 
•ipéce.    Un  aerond    mo)en  eai   rrlui  de  voir  ai 
l'on  peul  lourner  le  que  par  Itqutl  »   laquelle  ou 
quêUê  ehoiê.  81  on  le  prul ,  1^  qnt  rai   pronom 
relallf  \  ai  au  coniraire  on  ne  le  peut  pai ,  le  qut 
ell  c^onjoncllf. — L'uaage  le  plus  commun    de  la 
conjoDciion  quê  eal  de  ae  trouver  à  la  aulle  dfi 
verboi  qui  eiprimeni  dea  aciioni  ou  dea  opt^ra- 
liona  del'eaprll;  el  alpra  olleaerl  comme  de  pat- 
•âge  à  un  aulre  verbe  ou  à  une   auire  propoil- 
lion  qui  eiplique   ou   développe   l'objel  de  cea 
opéraiioni  ;  comme    dana  ctê  phraiea  :  )«  doute 
qu'on  puisse  ilre  heureuM  lorsqu'on  o  quelque 
faute  a  se  reprocher^ — La  coujunclioiryua  aerl  à 
lier  lea  deui  lermea   d'une,  comparaiaon  :  tem^ 
pire  de  la  Chine  est  beaucoup  plus  peuple  que 
l'Europe  entière. —  Que,  aerl  à  marquer  un  aou- 
harl ,  .un  commandement ,  une  imprécation ,  el 
alora  il  y  a  un  verbe  aoua-enieudu  ;  qu'il  fasse 
ce  qu'il  voudra ,  je  ne'  m'intéresse  plus  à  lui; 
e'eii~à-dire,  je  cofuens  qu'il  fasse,  etc.  :   qu'il 
sorte;  |e  veux,   j'ordonne  qu'il  sorte,  —  Apréa 
rinQnilif,  çue  ae  mel  pour  afin  que  :  venez  ,  que 
ie  vous  montre  ce  dessin ,    c'eal-à-dire,  afin  que 
je  vous  montre  ce  dessin» —  Que,  ae  met  pour,  à 
moins  que ,  ayant  que,  disque,  aussitôt    que, 
quoique,  soit  que,  sans  que,  de  ce  que,    si  :  je 
ne  me  marierai  point  que  je  n'tiie  un  état  ;  je  ne 
me  retirerai  point  à  la  campagne  que  l'éduca- 
tion de   mes  enfants  ne  soit  achetée  ;„  que   ne 
travaillez-vous  ?  ce  serait   le  moyen  de  ne  pas 
vous  ennuyer  ;  qu'il  fasse  le  moindre    excès,  il 
est  malade.  —  Que,  apréa  il  y  a  ,  aignifle  :  de- 
puis que  :  il  n'y  a  qu'unmomentque  je  l'ai  vit. 
— Que  ae  mel  pour^  combien,   e:  est  particule 
d'admiration ,    d'ironie,  d'indignation  :  qu'il  est 
malaisé  de  garder  long-temps  les  apparences  de 
la  vertu  .'  qu'il  est  vertueux  !  —  Que  j'emploie 
par  énergie  ,  el  pour  donner  plua  de  force  à  ce 
qu'on  dil  :  c'est  une  qualité  nécessaire  dans  une 
femme  que  la  doucêur,^^  Que  i^mploie   pour, 
9omme,   lorsque,  parce  que,  puisque,  quand, 
quoique^  si,  elc.,  loraqufà   dea  propoaitiona  qui 
commencent  par  cea  mola ,  on  en  Joint  d'autrea 
aoua  le  même  régime,  par  le  moyen  de   la  con- 
JoDclionel  ;  comme  tout  était  prêt  pour  monter 
à  l'assaut ,  et  qu'on  n'attendait  plus  que  l'ordre 
du  général,  on  battit   la  chamade;  lorsqu'on  a 
des  dieposHions ,  et  qu'on  veut  étudier,  on  fait 
des  progrés  rapides  ;  un  honnête  homme  ne  doit 
jamais  rien  faire  d'indigne  de  lui ,  quand  il  ne 
serait  pas  exposé  aux  reproches  du    monde t  et 
qu'il  n'aurait  que  lui-mime  pour  témoin  de  ses 
stctions;  si  les  hommes  étaient  sages ,  et  qu'ils 
êuiviisent  les  lumières  dé  la  raison  ,   ils  s'épar- 
gneraient bien  des  peines,  —  Que ,  ae  Joint  sHc 
plualeura  prépoaitiona ,  conjonctiona ,  adverbea , 
apréa  leaqueli  il  ae  met,  comme  dana    afin  que, 
après  que,  bien  que,  dès  que,  depuis  que,  encore 
çua,  loin  que,  plus  que,  puisque,  sans  que,  elc. 
—  Quê  l'emploie  auaai   quelquefoia  par  redon- 
daneo.  Ainai ,  on  dil  :  que  s'il  m'allègue,  que  si 
vous   m'objectez,   pour   dire   aimplemeol ,  s'il 
m'alléaue,  si  vous  m'objectez, 

QUI ,  aubal.  naa.  (kié),  I.  de  bot.,  nom  d'un 
rannelier  qui  croit  au  Tonquin. 
«QUitftiG,  aubal.  propre  maa.  (Mébèke  >,  ville 
forlo,  ei  capiultdu  Baa  Canada. 

QUiBITB  ,  aul^l.  fén.  (kUbUe),  I.  de  bol. , 
plante  de  la  Guyane. 

QVÉIBAITO,  aùbal.  mai.  (kièbrantà) ,  mal 
qui,  auivani  quelquea  Fortugaia  auperatilieui , 
•e  coamunlquo  par  lea  regarda. 

QUÉDic,  aubal.  maa.  (klédékê),  i.  de  bol., 
•orte  de  plaola  vénéneuae  de  Sainl-Uomlngue. 

QOiuiL ,  aubal.  maa.  {kUdile),  Céio  indleoiM. 

QUKiRA ,  aubal.  prop.  maa.  (kiéf  ) ,  ? ilUgo  el 
châUaa  fort  de  France ,  4ép.  dea  HauUa-Alpaa. 
.  QOBL,  ad],  pron.  naïa..  ay  ttq^.  QVBLUI  {kiéle) 
(M  lai.  qualU),  Il  eiprime  la  qualité  dea  cboaea 
doal  Oû  JPtrlo  I  je  ne  sais  quel  homme  vous 
étêS.'^  On  a'eii  a«rt  dana  lea  inter?ogalioni  ; 
quelle  feMmme  soupçonnez-vous?  ^  On  l'em- 
ploio  •■  figae  d'admiration  :  quelle  disifraee  ! 
queUe  èûtsêé  l  quelle  taille  l  quel  air  .'— ()n  dit  : 
quel  quê  seit,    quelle   que  soit ,   pour  eiprimer 


•If  i|(irli{u<'  aorte  ,  de  quelque  eipére  que  ce 
aoil  /  qutl  que  suit  l'emjmjemcut  que  voui  uni, 
quelle  que  sott  votre  tnteulion.  —  Quel,  ae 
mel  qurlqurfoia  apréi  tel  :  tefquel;  el  c'eit  une 
favun  déparier  dont. on  ae  èerl,  pour  marquer 
qu'une  clioac  eal  miHliocre  dani  aon  eipéce,  et 
plutôt  mauvaiae  que  bonne  :  c'^al  un  avocat, 
ufi  prédicateur  tel  quel  ;  on  leur  donne  du  vin 
tel  quel ,  des  étoffes  telles  quelles.  Il  n'eal  que 
du  aiyle  familier. 

QtKM  OHQtM,  fdj.  pron.  dea  deui  genrea  {kié- 
lekonke)  (en  lat.  qualiècumque),  nul,  aucun,  quel 
que  ce  aoll,  quel  qu'il  aoit.  L.ei  graiiiiiiainena  ra|H 
pelleni  pronom  indéfini ,  quoiqu'il  nç  aoil  pro- 
prement qu'un  adjectif  iniéparable  d'un  aukiilan- 
lif.  11  eal  à  peu  préa  aynouyine  dé  nul ,  aururi. 
Il  n'a  point  de  pluriel.  Il  ne  ae  dil  que  précédé 
de  la  négation  ne,  et  il  a  cela  de  particulier, 
qu'il  ae  met  loujoura  à  la  aulle  d'un  aubataniif, 
aoil  en  parlant  dea  peraonnea,  aoil  en  parlant 
dea  choaea  :  cV<f  un  homme  qui  n'a  chose  quel- 
conque ;  çft  homme  n'entend  fieu  quelconque. 
Son  emploi  le  plua  fréquent  eal  en  atyle  de  Juris- 
prudence :  nonobstant  opposition  ou  appelluticn 
quelconque,  —  D'une  manière  quelconque,  de 
quelque  manière  que  ce  loil. — Dana  le  atyle  di- 
dactique, il  a>mploie  lana  la  négative  :  une  li(pie 
quelconque,  deux  points  quelconques, 

QUKi.Èi.E,  aubal.  fém.  (  keléle  ),  l.  de  bot., 
eapéco  de  aaule  qui  croit  aurlea  borda  du  Séné- 
gal ,  el  dont  lea  nègrea  du  paya  emploient  le  boia 
pour  ae  nettoyer  lea  dénia. 

QUELLE,  adj.  pron.  fém.  Voy.  QUEL. 

QUEi'LEMENT ,  ladv.  (kiéleman) -^  il  ne  se  dit 
que  dans  celle  locution  adv.  el  familière  :  telle- 
ment  quellcment ,  ni  bien  ,  ni  nltal  ;  mail  plutôt 
mal  que  bien  :  il   se  porte  tellement  quellemeut, 

QUEL1.Y,  aubst.  maa.  (Alt'/a/i),  t.  d'hiit.  nat., 
eapèce  de  léopard  de  Guinée. 

QUEI.MEISEL,  aubal.  mai.  {kléiemêzéle),  nom 
que  lea  chirurgieni  allemanda  donnent  à  un 
appareil  qu'ila  introduiient  dam  \e»  flilulei  cl 
lei  ulcèrei ,  pour  Ici  dilater. 

QUELQUE,  adj.  dea  deux  genrea  (kiéleke)  (sui- 
vant Kicôt ,  du  lai.  quisq{iam  ;  suivant  Vaugelas, 
de  qualiscumque  ;  èl  auivani  Ménage^  de  qualis- 
que  dit  pour  qualiscumque),  un  ou  une  entre  plù- 
aieurs  :  quelque  auteur  a  paWd.— On  dil  au  ny.: 
il  y  a  dans  ce  livre  quelque  chose  qui  mÊhie 
d'être  lu,  el  non  paa  lue;  cet  homme  a  dans 
le  caractère  quelque  chose  de  bon,  et  non  paa 
bonne  ;  et  bien  que  Vaugelas  ail  pensé  que, 
dana  lea  phiraaea  de  ce  genre,  on  pouvait,  aana 
autre  règle  que  le  Jugement  de  roreille,  mettre, 
tantôt  au  masculin  ,  tantôt  au  féminin  ,  l'adjectif 
qui  §\ï\i' quelque  chose,  il  eal  toujoura  plua  con- 
forme au  bon  uaage  et  plus  élégant  de  n'em- 
ployer que  le  mascuHn.  Quelque  chose,  dit  Fé- 
raud,  est  ici  une  espèce  de  neutre.—  Il  signifie 
auaai  un  peu  :  cela  me  fait  quelque  peine,  — 
Quelque  peu  aignifle  un  peu  :  quelque  peu  d'ar- 
gent ;  quelque  peu  d'amitié, — {Quelque,  quel  <\ut 
abil  le...,  quelto  que  aoil  la...  :  ruelque  raison 
qu'on  lui  apporte;  quelque  remède  qu'on  lui 
donne, 

QUELQUE,  adv. (JkiW<;Ae),  onviron,^  peu  près  : 
il  y  a  quelque  trente  ans  que  je  demeure  à  Paris, 
Il  etlfam.— A  quelque  poinlque,â  quelque  degré 
que...  :  quelque  préoccupé  qu'il  soit,  quelque  ri^ 
che  qu'il  puisse  être.  Alors  quelque  se  Joint  tou- 
Jouri  A  un  adjectif.  Voy.  lei  Grammaires, 

QtW.hQVmrOiB  ,  sd}/,  (kièkkefoè),  de  foii  à  au- 
tre :  quelquefois  on  \rouve  des  hotntius  si  entête$ 
que,,, 

QUELQU'UN  B,  aubit.  mai.  et  fém.  (kièlekieun, 
kune),  un  entre  pluaieura ,  une  perao^nf  t  quel- 
qu'un m'a  du,/,,  il  viendra  auelqu' un  ;  j'attends 
quelqu'un;  queiqu'un  a-t-Ù  Jamais  douté  de 
L'existence  i'un  Dieu  ?  En  ce  aeni  i  il  ne  ae  dit 
que  dea  peraonnea,  el  ne  prend  le  réminin  et  lé 
pluriel  que  quand  H  eal  aujel.  -*  Quelqu'un, 
employé  relatif emeni ,  ae  dit  dea  peraonsea  el 
des  choaei.  Il  a'emplole  pour  aignlfler  une  partie 
Indéterminée  d'un  nombre,  el  alora  il  ae  Joint 
avee  ue  nom  ou  ub  prpnom  prêt  *^é  de  la  pré- 
poaltloB  en  ou  de  la  prépoaiiloB  de,  el  eil  uaité 
daui  loua  lea  geurea  el  dai^a  loua  Jet  sombree  t* 
eonnaisêêt-vous  quelqu'un  de  ees  messieurs, 
quelqu'une  de  ees  demes  ?  «*  Au  pkur.,  ^im/- 
ques-uns,  auelques-unes,  pluaieura  dana  un  plua 
grand  nombre*. 

QUIiLTiB ,  aubal.  fém.  (kîileei),  t.  de  bol., 
genre  de  plan  lei  établi  pour  placer  le  uareiaae 
(Klorant,  etc. 


yuÈ       - 

Qi  i^.i.liteiK,   aubil.  fém   (keluzi) ^  t.  de  bot. 
genre  de  plantei  qui  l^ll  partie  dei  Aicbilei.    ' 

gti^MAiirBO,  lubaL  mai.  (kiémadtrt)^j^f^^ 
cher  de  l'inquiaition.  (folalf.) 

QOtilâBD,  aubal.  mai.  (àiMBfi),  aMBdUit. 
MBéaul. 

QUÉMAUDBii.  f .  Beul.  (  kiim&ndef\  mm^^ei 
gueuler  par  falBiaBilae. 

QUiHABDEOB,  aBbat.  BMla.,  Mi  féui.  QBtVAl. 

DrUBB  (fti/meNdfUF,  deuze),  qBl  quémande. . 

QUdMABOBUlB,  lubal.  féOl.  Vo|.QUiaAmQ|^ 

QUilHAVADi,  lubil.  propre  mu.  (ftl^noi^adi) 
myih.,  dieu  adoré  dam  l'Indoitan. 

QU'EN  DIBA-T-ON,  lorle  de.iubit.  mai ,  rniii 
c'ea|  plutôt  une  locution  aubitantlve  [kandircuon) 
propoi  que  pourra  tenir  le  public. —  ^  moq^rf 
du  qu'en  dira-t-on,  n'en  tenir  compte.  ^  au 
plur.,  des  qu'en  dira-t-on^ 

QUÉIVELLB,  lubst.  fém.  (kiénèle),  rigoât  dr 
viande,  de  pAle  et  de  pommei;  eipécede  bou,, 
lelle  de,  viande  hachée.  (Boisfe.) 

QUÉNIA,  subit,  mal.  (kéni'a)^  t.  d'hiil.  nii., 
espèce  d^e  hérisson  d'Afrique. 

QUE^EÀi»,  ou  QUBMBAS,  lubil.  mil.  (kankâ- 
ce),  latin  plui  loyeui  que  le  cancanias. 

QUENOTTE,  subsl.  fém.  (keuote) ,  fam.,  drni 
de  petit  en.fant  :  il  a  mal  à  ses  pauvres  petae» 
quenottes,  *^ 

QUENOTTE-SAIGNANTE,   SUbsl.  fértl.  (kenotc- 

cégnianie)^  \,  d'hitt.  nal.,  coquille  du  genre  ne- 
rile.  .        • 

.  ^QUENOUILLE,  subst.  fém.  (kenou-ié)  (de  l'ai. 
lemand  kunkel ,  qui  signifle  la  mêmit  chose \ 
petite  canne  ou  bAlon  que  Ton  entoure  vtri  le 
haut  de  soie,  de  chanvre,  de  lin,  etc.,  pour  filer: 
coiffer ,  charger  une  quenouille,  —  Ce  dont  uoe 
quenouille  est  chargée  ;  filer  sa  quenouille,  - 
On  dit  proverbialement  à  une  femme  quiie  veut 
mêler  des  choses  qui  passent  sa  capacité  :  alUi 
filer  fotre  quenouille,  — r-  Fig.  ;  royaume,  mt 
tombé  en  quenouille,  où  les  filles  sont  appele'^eià 
la  succeasion;  maison  tombée  en  quenouille ,  ûm 
une  fille  est  devenue  liéritièrc.--  Fig.  et  fam'.  ;' 
l'espHt  est  tombe  en  qutfnouille  dans  sa  famitU, 
les  filles  ont  plus  dTespril  que  les  garçons.  — 
Quenouille  du  lit,  fcs  colonnes,  les  piliers  d'un  ' 
lil.  —  Kn  t.  de  côrdier,  perche  de  sept  à  huit 
'^  pieds  de  longueur  ,  au  bout  de  laquelle  les  flieurs 
altachenl  une  queue  de  chanvre ,  en  rajustant 
sur  leur  côté  à  peu  près  comme  les  femmes  font 
de  leur!  quenouilles,  —  Bateau  pécheur  des  fô- 
lei  de  la  Normandie.  —  Myllu,  attribut  des  • 
Purques.  —  T.  de  Jord.,  arbre  fruitier  taillé  en 
forme  do  quenouille,  el  dont  la  tige  l'ékHo  à 
(rois  ou  quatre  pleda. 

QUBNÔuiLLEB,  lubit.  fém.  (A^fiou-i^),  quin- 
tité  de  laine  néceiaaire  potir  entourer  la  fi^^- 
nouille  i 

QUBNOOiLLBTTB,  aubil.  fém.  (Aaiioii  <«/i)»peiitfi 
çuanoui/fa.  —  Outil  de  fondeur.  —T.  dé  mir., 
monlai^t  de  pôupe  qui  sépare  lea  croiiiéei  dur. 
f  aiueau.— T.  de  bol.,  plahU  à  fleura  composeM. 

QUBMOOiLLOif ,  aubal.  mêi.  {henou-ùmU  1.  de 
mar.,  cordona  d'étoupe  qui  aerf  en!  à  caliaier  les 
coulures  d^un  bAiiment. 

QUENUE,  lubal.  fém.  (AfnB),  cruche.  (Boitte.) 

Hors  d'uMge. 

«QUENTIN  (aàiHT-)  aubil.  propre  mai.  (cm- 
kantein),  tille  de  France,  cbef-lieude  canton  ci 
d'arrond.,  dép.  de  rAlantf.— Nom  d'un  beau  ca- 
nal qui  réunit  TOiae,  la  Somme  et  l'EKaut. 

QUBR,  aubal.  mai.  (ài^a),  ûlameBlqui  courre 
le  fruit  du  cocoUer.  * 

QUÉBAlBA,  lubal.  maa.  (kiéra-iba),  U  de  boi., 

aorte  dellaue  du  Bréail.  ... 

QUÉBABLB ,  adJ.  dea  d^ui  •••'^  (^^'^r^;. 
V Académie,  qui  donne  cé  mut,  "^•"".U 
quMl  eal  aurinué  el  n'eal  plua  en  uaH« .  •**•£  ^ 
quelquefoU  eûeore  eu  Juriaprudence  •*  •«  *2!a 
de  pâlaia ,  où  Tou  dit  tenu  quérêèiê,  rj^^ 
fU^nié/a,pour  déalgner  U  reiMa  ou  la  r^devee^ 
Que  le  eréeueier  dolliai^  luI-mAm*  f**^''^ 
(chercher),  -     .         , .    ^,-    u 

QliiiiAT,  auhat.  oaai.  (ldêNt\  W  <•  »•';  J 
partie  du  bordaf  e  eoiupriie  MiirB  la  «»Mi«  «' 
première  prAoelnie.  Peu  uafté.  ^..-lu. 

QUBECmBLLB,  aMhal.  féBi.  ^^^^*?!!ÏÏi 
quieal  aeul  ualié ,  quolfue  iiMf  4lri'*  ^^ 
cerhrelU  et  eressefeUê,  •  ,Lia-^i««M^  ïdu 

QVBBanoB,  aubal.  mM.  (***^i'Lr  ) , 
X^^quercus.  chéue,  M  f^HW.  ^^^"^^^^ 
écorce  d'uB  cblue  d'Amérlqiit  éimi  U  «<>**'*^' 
approche  de  celle  du^eitron.     '-  ,.. . 

QUÉBiiTA.  aubal.  mai.  (^«'^•)Vhine 
nai.,  bel  oiacfà  qu'on  reucoBirt  k  U  M»*»^- 
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Je  riiumei 
ses  gens  j 
lupéfieur 
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meut  avec 
cho)>ei  dés 
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QttRELL 

qiereller  ; 

QDKBEI 
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do  plantes 

guÉBi 
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Il  publics 

QUÉniR 
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.il  eut  que 
ivcc  aller 
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QUEUQ 

(du  greci 

'  dil  des  né 

^QUEBQi 
kuérekaétx 
njmphes 
ehénes.  Oi 
dryades, 

QuÉaii 
Mire  de  p 
pie  romai 
Juged'ini 

QUES^I 

.  doctrine , 
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^QUEtN 
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QUESi 
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df,.„  p 
de^..  I 

dif,  « 
fai4lf 


">» 


j 


f- 


^_r 


^        -  ^    -r     I       -" 


-*■' 


\ 


QUE 


I. 

n. 

ni 

'), 

iU 


'•i 


iX 


■  *■■ 


«QUIBIIXI,  tulMl.  tém,  ikiréU)\ùu  iêi,  quc-^ 
^^/^  ptaiolff)t  ^<^onlefUlloa,  démêlé,  dUpul«  êvec 
ittréur  el  aninioiUé.  Voj.  wtvthgnu,  -^  tutrar 
dans  uMqtterêllc,  j  prendre  puXL^tLmlfraiser, 
^poatiF  ia  querêilê  de  quelqu'un,  prendre  lepitrli 
^e  quelqu'un  fonire  ceuiaverqui  il  a  querella. 
^  Trov.  '  qittrêilê  d'AUemand,  (aile  légi^reiuenl 
el  lani  fujel. 

QVK9kBi'tÈ,  ■,  pari.  paai.  dt  quereller , 
'  QUfiilLLBA*  V*  «cl.  (kêrélé)f  faira  quarella 
é...,  diredaa  parolea  algrea  al  fâcheuaei ,  rèprl- 
oiiuder,  fronder  <  avec  caUa  différence,  aui- 
Tini  M.  CuUoi,  qua  gronder  auppota  une  eoria 
d'iuioriié,  de  aupériorilé ,  ou  du  moioi  de  droit; 
il  fiul  que  celui  qu'on  gronde  aoii  au  inQinj 
cemà  avoir  iori  ;  pour  quereller,  il  liilKl  d'avoir 
de  riiumeur  ^  on  gronde  aaa  amii ,  aaa  enfaiila  , 
If I  gcni  i  on  Querelle  aon  égal ,  al  niême  aoii 
lupèrieur.  •*  On  querelle  lei  liiallieureui ,  dil 
fauiennrgues, itour  aediipenierdo  lei  plaindre. •• 
~' te  oukaiLLBR,  V.  pron.,  ae  ditpuier  aigre- 
nipui  avec  quelqu'un;  ae  dire  dea  injurci,  dea 
chopei  déiotiligeanlea. 

»QtJBKiiJ'Ci;a,  aubti.  et  adj.  roaa.^  au  fém. 
QittiELLiùVêtt  {kerileur,  leme),  qui  aime  à 
quereller  ;  liargneui. 

QUKliBLLEUSB,   aubat.  ei  adj.   fém.   Vojei 

QCCRKLLBUR. 

Qt'ÉniB,  lubal.  fém.  (kkri)^  t.  de  bol.,  genre  \ 
do  planlef  de  la  famiUe  dea  caryophylléei. 

guÉftiMOiiiK,  aubai.  fém.  (kuérimoni)  (du 
lil.  qiitrimouia)^  I.  de  droit  canon,  requête  pour 
la  publication  d'un  roonitoire. 

QUÉRIR  {l'Académie  écrit  quérir  aana  accent 
aigu;  U0U4  ne  mvqds  pat  pourquoi),?,  aot.  (kié- 
rir)  (en  lat.  yMarrertf;,chercii«)r  avec  charge  d'a- 
mener la  perionne,  ou  d'apporter  la  choie  dont 
jl  est  queitioR.  Il  ne  a'emploie  qu'à  rinflnilir 
avec  a//er ,  venir ,  envoyer  :  aile»  quérir  noire 
.ami,  mon  livre,  —  On  dil  prof.  de  quelqu'un 
qui  eit  leni  à  loul  ce  qu'il  fait,  qu'il  serait  bon  à 
aller  quérir  la  mort,  « 

QUKi(QUÉiiB,ad].  dea  deui  genrea  (Hci/^reUrM^rf) 
(  du  grec  Mtpxact/Ma,  Je  iremble),  l.  de  iiiédec.,  ae 
dil  dei  névrea  qui  ont  lieu  avec  irembleinenl. 
^QUBRQUitTULARBS,aubal.  propre  fém.  plur. 
kuérekuéiulanê)  (du  lai',  quercui,  chêne),  myth., 
njmphfi  qui  prétidaienl  à  la  conaervalion  dea 
chêne».  On  lea  appelail  auaai  dryades  éi  hama- 
dryades, 

QUÉSITRIIR ,  lubil.  mti.  (knéiiteur\  eoromia- 
Mire  de  police.  Vieui.  —  Commiiaaire  du  peu- 

Île  romain  chargé  de  faire  lea  iuformaliont.  — • 
uge  d'inilruclion.  Voy.  ouBaTBUR. 

QUBS^BLIJSMB,  aubi|^  mai.  (kiicenileliceme), 
doctrine,  ayiléma,   principea  de  Quesnel,  Peu 

uiité. 

QUBtRBLLlSTB ,  aubtfl.  maa.  (Aidcen^a/icele), 
pariiian  dei  opiniona  de  Qucsnisl.   Voy.  unaÉ- 

NlflTS. 

^QUBSROYCLB),aubal.  propre  naa.  (Ukiénoê), 
ville  forte  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrohd. 
d*AYeinca,  dép.  du  Nord. 

QUEftxOY-stiB'DBULR,  lubil.  propre  mai. 
(kiénoécuredeule)^  village  de  France ,  chef-lieu 
de  canton ,  arrond.  de  UUe,  dép.  du  Nord. 

QUESiORO ,  aubai.  propre  maa.  {kuéc€çoHo)^ 
idole  de  cerlaini  peuplea  d'Afrique. 

QUBftTABLB  eu  QDBBTAL ,  aubal.  el  adJ. 
(kuécetablê,  tal^)^  I.  de  eoul.;  ae  diaail  aulre- 
foii  d'un  aerf ,  d'un  eaeUve. 

QUBATALITÉ,  aubal.  (ém.  (kuêeelalUé),  eacla* 
vage.  Vieui  el  même  hora  d'uaage, 

QUUTBliBBBT,  aubil.  propre  maa.  (Itiidcefaii- 
^ére)^  tillé  de  France,  chef«4ieu  de  eanlon, 
•rrond.  de  Vannea ,  dép.  du  Jiorbttian« 
«QOBgTBim,  auM.maà.(ftiid0«»ttf>  (m  lil.  quœs- 
ior),  l.d'hial.  ane.,  nanialraicbet  leellemaina  :  les 
f  teneurs  gardtOênt  h  Vtist^  pubUe ,  reetvaltf fi f 
<««  em^oaiMleiif a ,  eCe.-^OOeier  4e  l'ancienne 
univertiié  de  Parla  ^ul  éUII  ehargé  de  recefoir 
loi  déniera  eommuna,  ele.*->AH)ourd'liul ,  mem- 
bre de  la  ebambre  dee  dépuUa  quk  en  8iirveU)e 
'  reoeuea  eilee dépenaee ,  eie 


lei 


^QUUTIOB,  aubat.  féoi.    (àideeiton)  (es  letln 
iu(BsUo),  éemiiMle  qv'on  UH  à  «ne  peraonne.— 

RMilière  de  aeienee  on  d'an  aur 

deni  Ue'aiU. 


Poiei  de 
Nuel  en  neal 


^n  dit  qn'l/eai  gmmên,  qu'il  n'est  poê  mm^n 
dt..„  pour  dbre  ifu'U  tt^q/à  ou  qu'il  ne  a^lill  paa 
w-.  H  n*^  jMa  f uMilen  dêçêqm  vue  mtSM 
•*•"••*«*  ••  fM  vous  «#ea  fuU;  éê  quoi 
Ut-U  question  f  ^  Ooule ,  diSeullé  qu'on  traite 


j 


pour  eu  érlaircir  la  venté  —  Quetiion  preula- 
bU  ,  cfUe  par  laqucllr  ou  peut  lavoir  li  une 
autre  «lueition  déjà  prupuif>fl  lera  dèbaitue.— 
Invoquer  lu  quesiion  préalable,  d^mandier  qu'un 
eiamino  ai  cette  quesUon  lera  diicutée  ou  non.  — 
Eiijuriipr.,  (>oint  aur  lequel  on  n'en  pai  d'accord, 
et  qui  en  aoumii  à  la  dociaion  du  Juge.  -—  On 
nomme  qutàiiûn  agitée,  celle  qui  eil  diacuiée 
par  lea  autrura  el  par  lei  partiel;  question  co'i- 
trovertée,  celle  fur  laquelFe  on  oit  partagé; 
quetiion  partagée,  aur  laquelle  on  a  prii  {larti 
à  la  pluralité  dei  vQii!  çtiriflon  de  droit,  qui 
roule  lur  un  polnl  de  droit ,  pour  eipliquer  le 
li'Qi  d'une  loi  dont  on  fait  l'applicaiion  à  la 
cauie,  ojJ  pour  déterminer  lea  droiti  dea  partici 
tlani  telle  ou  telle  circoQttance  ;  question  de  droit 
public ,  ceWo  où  \9  public  eal  iniéreiaé,  et  qui 
doil  le dérider  par  lei  prlncipei  de'droit  publie* 
question  d'état,  celle  qui  concerne  la  liberté, 
lei  droila  de  naiiiance,  etc. ,  d^e  perionne;  ' 
question  étrangère,  qui  ne  fait  pai  partie  de  la 
conteilation  ;  question  de  fait,  celle  qui  eit  lou- 
iniie  à  la  diacuiiion  dei  faiti  ;  question  indécise, 
celle  qui  eil  perdante  el  qui  relie  loumiie  à  la 
déciiion  du  Juge;  question  majeure,  qui  inté- 
reiie  beaucoup  de  perionnei  ;  question'  mixte , 
qui  naît  de  la  contrariété  dea  loii ,  dci  coàlu- 
niei,  etc.,  de  diveri  payi;  quemion  muel  celle 
qui  ekl  déJA  élevée  ;  quesiion  de  pratique ,  celle 
qui  ne  roule  que  lur  lei  pointi  de  la  pratique 
Judiciaire;  question  problématique ,  celle  |ur  la- 
quelle il  y  a  dei  raiioni  et  dci  auloritéa  pour  et 
contre,  tellement  qu'on  est  embarraayéde  (a  dé- 
cider ;  çtiead'oii  de  procédure,  celle  qui  ne  tou- 
che 'que  l'inatruclion  et  la  procédure  ;  quesiion 
triviale ,  celle  qui  eal  déjà  rebattue ,  et  dont  la 
déciiion  en  notoire  et  connue  de  tout  le  monde. 
—  Traité  qu'on  fait  aur  dei  matiérei  dogmati- 
quel.  —  Théie.  —  Torture ,  gêne  qu'on  donne 
aui  criminel!  pour  leur  faire  confeaser  la  vérité 
el  déclarer  leura  compllcaa  :  subir  la  question 
ordinaire  et  extraordinaire, —  Fig.  :  mettre  à  la 
question  ,  lourmenier,  inquiéter,  chagriner,  im- 
palienler  :  votre  patience  va  être  mise  à  une 
étrange  question,  —  Il  ne  faut  pas  lui  donner 
la  question  pour  lui  faire  dire  tout  ce  qu'il  sait, 
se  dit  d'ufe  peraonne  qui  parle  beaucoup  plui 
qu'elle  ite  devrail. 

QVBftTiOiiRAlRB,  aubit.  mai.  (kiêcetionére) 
(du lai.  quœstionarius)f  celui  qui  donnait  Uques- 
tion  aui  crimineli  condaronéi  A  cette  peine.  — 
Livre  ou  recueil  conlcnanl  dei  questions  lur  dei 
meiiérea  Iraiiéea  dana  dea  couri  d'étudei. 

QUBSTlOBNi ,  B  ,  pari.  pan.  de  questionner, 

QUBiTiOBNBa,  V.  s£i,  (kiécétioné),  faire  dei 
questiotu  ;  interroger,  demander  i  avec  cette 
différence  que  questionner  aemble  marquer  :  un 
espril  de  curioiilé;  qu'interroger  auppoie  de 
l'autorilé,  elque  demander  a  quelque  cboae  de 
plui  civil  el  de  plua  reipectucux  :  l'eipion  ques- 
tionne lea  geni  ;  le  juge  interrqge  lea  criminela  ; 
le  loldal  demande  l'ordre  au  général. — Demau- 
der  avec  imporlunité  ;  faire  questions  aur  ques- 
tions, — ^  se  QUKiTiodiiBa ,  v.  pron. 

QUBSnORMBUB ,  lubil.  mai./ au  fém.  QVBB- 
TiOiiNBVeB  (kiécelioneur ,  neuie),  celui ,  celle  qui 
fait  aana  ceaae  dea  questioni  t  ^est  un  rude 
questionneur, — AdJ.,  femme  questionneuse, 

QUBfTiORHBlJfB,  iubal.  fém.  Voj.  oogaTion- 

NBUR. 

QUBBTORlAIiBB ,  a4J.  fém.  plur.  (kiécetoriale\ 
I.  de  bail,  d^er  ,  le  dil  de  feaillea  d'or  ou  d'argeni 
baiiu,  noina  épaiaaeà  que  lea  préneailnea.  Voy. 
ce  mol. 

«QUBBTOBIBRB,  idj.  maa.  plur.  {kuécêîoriein\ 
I.  d'anllq.,.  ae  diaail  dea  Jeui  donnée  on  éublii 
par  lea  questeurs  romaina.  / 

QUBfTUAlBB  ,  tdj.  dea  deui  genrea  (kuéeê^ 
îuérê)  (du  lai.  çtiowiua ,  gain),  mereenaire^ 

QUBBTintB ,  aubal.  fém^  (ANdcilfira)  (en  latin 
qnoisturu),  charge  de  questêur,  —  Durée  de  celle 
foneiion. — Bureau,  adminlalration,  logemenl 
dea  çuealeiiFf. 

«QtiÉTB ,  aubat.  fém.  (kéHê)  (du  lai.  qttanUus , 
|Mrl.  peaa.  de  quetrerê ,  ebereher  ;  doni  on  a 
fiiil  par  eoniraellon  quœsiuê,  gain,  profil,  el 
qui  ne  a'eal  dil  primillvemoni  que  du  gain  fai^ 
par  eeui  qni  reeuellUlenl  de  diveraee  peraonnea 
lea  ûruile  de  leura  Urevaui) ,  aelion  de  cberober. 
Il  ae  dIHurloul  i?ee  la  prép«  en  i  être  en  quête 
4$^u  «•  mêttM  en  ^udUT-*»  T.  de  vén.,  eellon 
de  eberober  le  gibier.  -*  GoUeele  pour  lei  peu- 
vree  eu  pour  lee  eauvrea  pieuaea  t  (aire  la  ^uéte 
dansVigUm»  dans  les  maisùns,  «iciei  eu  par- 
Uni  dei  retigieuB,  aller  4  ta  qjiétê^^t.  de  mar., 
aaiUle  de  réirave  el  de  rdiauibord. 
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^    QD^Ti  ,  R,  pari.  pan.  de (/u^lar. 

QUÊTER,  V.  ICI.  (kiété\  en  l.  de  chaïae,  cbrr- 
cher  ;  quêter  îtn  cerf. --Fig,  .  quêter  des  louan- 
ges,  chercher  adroiteiiiem  A  i'«n  faire  donner. 
—  IVeul.,  il  le  dil  dana  lu  premier  aeni  de  l'acllf  i 
un  cUli'ii  qui  quête  bien  ;  nou»  avout  quêté  toui 
le  matin  sans  rien  frufitrr.—nemander,  recueil- 
lir dei  aumônea.  —  se  oufLiBU,  v.  pron. 

QVP.r^iiu,  adJ.  et  aubat.  mai.,  au  fém.  QOÉ- 
T¥.i)hit  (kieteur,  teinà)^  Ci*lul,  celle  qui  fait  une 
qhét^:  la  quCtéuseJtait  trés-parée,-^  Kû\„  frère 
quêteur, 

QVf.TElltB,  adJ.  dt  luhil.  fém.Voy.  oetTtoR. 

()lit.Tn\  adj.  mai,  ou  fi^m.  QiiÉTiVB  (kii^tlfe, 
tive),  vil.  (Uotfite,)  \iru%  et  mémo  hori  d'UMge. 

Qii^.TifE,  adJ.  fém.  Voy.  guÉrir. 

QiiETTKiioi;,  lub.  proBren.  (Adfe-ou),  village 
de  France ,  cheMieu  de  canton ,  arrond.  de  Va- 
lognea,  dé|i.  do  la  Manche. 

QUHir,  Mih^t.  mai.  (Ai>tt),  vieui  mol  qui  aigni- 
fiait  ciiiiinier.-  ffVafid  queu  de  France,  aulrefoii 
iiir-inlontlanl  dea  culainea  el  ofQcea.  Voy.  qubui. 
'^'QUKlJii ,  aubat.  féiii.  (Aua)  (di^ji.  cauilu ,  qui 
a  la  même  aignitlcaiion),  la  partie  qui  lermine  I|b 
co'rpa  de  certaina  animaùi,  par  derrière.— Chci 
lea  quadrupédei,  o'eil  la  partie  qui  eal,  au  baa  de 
l'épine  du  doa,  et  qui  eal  ordinairement  couverte 
de  poil.  La  queue  d'un  chien,  d'un  chat;  le  bout 
de  la  queue, — tn  pariant  dea  oiaeaus,  on  appelle 
queue,   lei    pluinei    qui   lorlenl   du  croupion  : 
\a  queue  d'un  paon,  d'une  hirondelle, —  En  par- 
lanl  dea  poiiiona,  dea  lerpenli,  et  de  quelques 
inieclei,  on  appelle  queue  la  partie  qui  a'étend 
du  venUre  Juaqu'A  l'eitrémlié  oppoaée  A  la  têlo  : 
une  queue  de  morue  ;  la  queue  d'une  carpe.  — 
En  parlanl  dei  feuillei,  dea  lleuri,  dei  fruila,  on 
appelle  queue,  la  partie  par  laquelle  ila  tiennenl 
aui  arbrea,  aus  plantei  :  la  queue  d'un  œillet,  la 
queue  d'un  melon,  Voy.  rtTiotB  el  pAdo.ncdlb. 
— <  Queue,  se  dil,  par  analogie,  de  pluiieuri  cho- 
aei  qui  ont  quelque  rapport  avec  la  queue  des 
animaux.  G'eat  ainai  qu'on  appelle  /a  queue  ê'un 
p  ,  d'un  q,  d'un  g,  etc.,  la  partie  qui  ticédepar 
on^baa  le  corpa  de  ceilottrei;  la  queue   d*une 
comète,  uno  longue  traînée  de  lumière  qui  luil 
le  corpi    d'une  comète. — Queue  du  dragon  ,  I.    r 
d'ailron.,  nœud  deicendunt  delà  lune. —  Queue 
de  la  grande  ourse ,    étoile  qui  eil  A  la  queue 
de  la  grande  ourie.  —  Queue  de  la  petite  ourSe , 
élolie    qu'on    nomme    autremcnl    étoile     po- 
laire, —  la  queue  d'une  poêle,  la  longue  pièce 
de  fer  qui  lert  A  tenir  une  poêle. —La  queur.  du 
moulin ,  cette  grande  pièce  de  h^  qui  aéri    A 
faire  tourner   un  moulin  A  vent  aur  aon  pivoi. 
"^Ldqueuede  l'hiver,  la  fin  de  l'hiver. — La  queue 
d'un  manteau ,  d'une  robe,  ion  extrémité  iral-^j 
nènie,^— La  queue  d'une  armée,  d'un  rêgimetit  ;jj 
In  queue  d'une  procession,  la  dernière  parlie,^|i 
lei  dernieri  rinfi>— tn  queue  d'une  affaire,  la i 
luite,  la  fin  d'une  affaire. —  Au  Jeu  de  billard  ,  - 
on  appelle  queue,un  initrumenldonl  on  le  aerl  le 
plui  communément  A  ce  Jeu  ,  pour  pouiaer  leai»  t 
billoa  t  jouer  de  queue.— k  eeriaina  Jeux  decar^^f  ' 
lea  ,  queue  le  dil  d'une  eerlaine  lomme   qu'o^  l 
pale  A  celui  qui  gagne  le  plua. — En  l.  de  cban^ 
oellerie,  on  appelle  lettres  scellées  sur  simpm 
queue ,  cellea  doni  le  aceau  eil  lur  celle  par:||e 
de  parchemin  qu'on  coupe  en  forme  de  queùè  ^ 
pour  y  altacher  le  aceau  ;  el  lettres  scellées  sur 
double  queue,  cellea  doni  le  aceau  eal  lur  une 
bande    de   parchemin    qui    païae    au ,  iravera  « 
dei  lellrea. —En  I.  d'archil.,  queue,  ae  dil  dea 
exirémiléa  dea  piècea  4e  boia  qui  aerveni  comme 
de  clef  au  haut  dea  voAlea  dea  ddmea  el  de  quel- 
quea  aulrea  lleui  où  ellea  aoni  fuapendùee  en 
forme  de  roaea.  —  On  appeHe  queuê,  éana  une 
marche  lournanle  d'un  eaealier  A  noyau  eu  A  via, 
la  parlie  la  plua  large  du  giron.—  fin  U  de  ne- 
nniaiera,  on  nomme  çiieiie  sfuttonéê^  neruin  le- 
non  d'une  nièce  de  liaiaon,  Uillée  en  f  neue  d'hi- 
rondelle.—Lime  ronde  piquée  A  |relna  d'orge,  el 
lorlillée  comme  une  colonne  loraon  —  OulU  de 
lourneur  ,  large  par  le  boul ,  el  qui.  va  en  ae  ré- 
iréciaaani  Juaqu'au  maiobe.  —  Sorle  de  pierre  à 
alguiaer.— En  U  de  eomm.»  on  appelle  fii#iie ,  le 
dernier  boul  d'une  éloffe.  Le  premier  boul  ae  . 
nomme  db/.— fin  I.  d'imp.,  parUe  d\uio  pifa 
qui  n'eal  el  qui  ne  doil  pu  élre  remplie*  «p-^  Lea 
relieura  appelleni  ^uaua,  U  periie  du  livre  duçéit 
de  la  fin  dea  paiee.  Li  parue  eppeeée  ae  nommr . 
Idfe  I  rogner  un  liyre  parla  $mê  eil  pmr  In  fuenei**  - 
QuêUê  du  puon^  aiaembleie  ou  iHi|iinl«eitif  elr^ 
eulalM  de  boil,  jtti  Imllenl  la  quêuq  du  paea,  lore^ 
qu'il  l*ottvre*^On  ep|>elle^  tuaei  queuê,  le  partie 
de  U  lÀblé  de  eeruina  iijiairttmenta  od  tea  eordoi  ; 
aoni  i^iachéep  :  là  queue  d'un  violon,^''^JBM  mm*f 
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OD  dliiingue,  danilet  nolei,  la  (été  e(  la^MCta.. 
La  iéi«  eii  I»  oor|)i  iiiêine^dt)  la  no(9  »  liT^ueiir 
cil  ce  irail  qui  lleiil  à  la  léla  ,   el  qui ,  Indlffè- 
roiuiuenl,  monte  ou  deacend  perpendlcutâlrement 
à  travori  la  portée.  Dana  le  plain-obant,  la  plupart 
dea  Dotea  u  ont  pai  de  queue,  et  daDi  la  niualqix^, 
U  n'y  a  quo  la  rouUe  qui  n'en  ait  point.  —  Qurue 
ae  dit  encore  dea  clieveui   de  derrière  attacliéi 
avec  un  cordon,  qui  pendent  aur  le  doa  -et  qui 
aont  nouèa  avec  U9<ruban  roulé    tout   autour  : 
faire  la  queue  à  quelqu'un;  faire  iaqueue,^'ti^ 
gaiif  ra  appellent  queuee  de  rfmei,  lea  ttcelloa  qui 
paaeent  aur  lea  poulleadu  ceaain  et  qui  tiennent  Ira 
fuurclief.dana  lea  néilera4  fabriquer  la  pue  U|^u- 
réo  ou  brochée.  '^  Queue  ttoitou,  t.  de  niar.i  ba- 
leeii  en  gondole  pour  pécher  le  hereng  ei  le  nia- 
q^ereiau.^Hiuaiici  Ufr ut, iïtê  cordegea  qui  aont  pi ui 
groa  par  le  bout  od  lia  aont  attachéa,  et  qui  vont 
lOHiouri  eu^diuiinuant  Juaqu'à  l'autre  bout.— Lei 
arqucbuiiera  et  autrea  ouvrier!  donnent  le  nom 
de  queue  de  rai  à  une  lime  ronde  dont  lia  aeaer- 
vent  pour  agramllr  et  limer  dea  troua.-*Ou  ap- 
pelle auiti  quewéovk  soie  é'uH  couteau  à  galue  , 
cette  partie  dfliée  qui    termine   la  lame  et  qui 
entre  danale  manche  du  couteau. '«—Dant  le  mé-* 
tier  é  bai,  on  appelle  queue  dei  àndes  /  l'eitré- 
mité   poitérieure  dea  ondei  ,  laquelle  joue  dani 
iei  petiti  reaaorta  et  grillée. — Au  piquet  à  écrire, 
la  queue  le  dit  dea  Jetona  que  lea  Joueura  dépo- 
aeni   i  chaque    coup  qu'ili  ont  marqué  ,  pour 
compter  le  nombre  de  touraque  l'oneat  convenu 
de  Jouer.  A  la  fin  du  jeu^  la  queue  appartient  à 
celui  qui  gagne  le  plua.— ^Ën  I.  de  corderie ,  on 
appelle  queue  de  chanvre ,  un  p^^quet   de  fllaïae 
bruie  ,  dont  lea  brina  aont  arrangea  de  façon  que 
toutea  lei  pattea  ou  racinea  aont  du  même  côté. — 
On  appelle  queue  de  cochon,  une  tarière  ter- 
fnUiée  en  vrille,  qui  aert  dani  lei  différenla  arta , 
et  particulièrement  aui  bourreliers;  queue  de 
r«Naf</,, un  outil  quia  deux  biieaux  ou  chan* 
freina  par  le  bout ,  et  dont  on  ae  aert  pour  per- 
cer.-r  Lea  doreura  appellent  queue  de  renard  à 
étouper^  la  queue  de  cet  animal  dont  lia  ae  ^er- 
fcnt  pour  «appliquer  lea  feuillea  d'or  ou  d^argent. 
'^ueue  ae  dit  d'une  aorte  de  futaille  contenant 
un  muid  et   demi.  —  Demi-queue ,    futaille  qui 
contient  la  moitié  d'une  çu^u^.— On  appelle,  chea 
lea  Turci,  tisir  à  troit  queuee,  hacha  ou  pacha 
à  trois  queute ,  un  viiir,  un  bâcha  qui  a  le  droit 
de  faire  porter  devant  lui  trois  ^ueueidé  cheval, 


blaaon,  queue  ae  dit  principalement  de  la  queue 
d'un  cerf,  quand  l'animal  n'est  pas  dénommé.— 
Queue  de  cheval\  t.  d'anat.,  faiaceau  deâ  nerfs 
lombaires  et  ucréa,  qui  termine  la  moelle  épiniére. 
«^Prov.  et  Qg.  :  brider  êon  cheval  par  la  queue, 
comnancer  une  affaire  par  où  on  devrait  la  unir. 
«—Tirer ^  diable  par  £a  queue,  avoir  beaucoup 
de  peine  à  ae  procurer  de  quoi  vivre. —  Prendre 
une  etfakre  pat  la  téie  et  par  la  queue,  la  tour- 
ner ei  l'examiner  de  toutea  lea  nianiérea.  — 
icùTcker  t anguille  par  la  queue  ^  commencer 
par  le  plua  dil&cUe,  et  par  où  l'on  devrait  flnir. 
— Il  n'y  a  rien  de  plue  difficile  d  écorcher  que 
U  queme,  la  fin  d'une  aHaire  eal  ordinairement 
ee  qy'il  y  a  de  plua  dittcile.«»Preiidre  le  roman 
peur  Im  mem,  ae  dit  de  denx  Jeunea  gêna  qui  , 
anAlde  ae  nurier,  commencent  par  vivre  ên- 
«foiMe  eomme  mari  et  femme.— (^uniMi  on  parle 
du  lêup,  ON  en  voie  la  queue  ^  ae  dit  d'une  per- 
CMine  qui  arrive  dana  une  compagnie ,  an  mo- 
■muI  oé  foM  parle  d'elie.— Pn  dll  i  d  la  queue 
est  h  penàn ,  le  venin  eet  é  la  queue ,  en  parlant 
d'une  afMre  qui  paraH  aiaée  au  eonanaenceaaenl, 
maie  dont  on  cralnl  que  la  iuiie  ne  aolt  faebeuae. 
'^ii  n'y  en  a  point  de  si  empécké  que  eainl  qui 
Hem  la  quamê  éê  la  paêU,  e'ailrâ-dlre  que  celui 
qui  a:  le  principale  conduite  d'une  aMt e  tel  le 
pHM  eiabarraaeé. —iVepolnil«laier,  nepoéiiiAitri 
4$  fneue  dame  un  paùmeni,  o'eel  payer  ^ai  en- 
tier U  iomme  que  f  on  dolL— iller  4  êà  qimm , 
unir  la  quêue»  ee  imitre  ê  le  quêoe,  ae  «eUre 
.  en  ne ,  raeler  en  Aie.  —  |/  y  •  queiteé  la  parlé 
de  cê  epeetack  ,  c'eil-é-4llre  qu'il  y  a  un  grand 
nombre  de  ptraonnee  fangèee  lie  unea  derrière 
lea  aqirea  »  qui  aliendenl  leur  loar  pour  prendre 
dei  Mlleia  ou  pour  entrer.— l/li  dtalenr  dln  ftietie 
(à  la  luite)  éee  iraimiilaare  ;  êe  baqage  aiN- 
waHem  fêiue,  eiatt  d  laqita^e.-^â  la  qmm^em 
iniiM»  ilîpaiia  auaai  à  la  pouraulte  t  noue  enêame 
Im  ennentia  en  aueue.— Qnaue  d  quaue,  Inc.  adv., 
à  la  iU,  ynnédiateaMni  Fun  aprée  l'autre  t  èee 

eliêvauM  quêUê  é  qumtê;  ces  bateaux  êlatêni 
f  Mena  ê  fnetiet— U  y  a  un  Jeu  'd'enfanta  qu'on 
liyf f{ftt  <n  fUitia  Ifu  iitii  ftm  %tt'Ui  marcheni  à 


QUI 

la  suite  lea  uns  dea^autfea,  comme  marebenl  lea 
loups,  qu'on  appelait  aulrefola  ^je;  et  l'on  dit, 
ili  sont  venus  it  la  queue  leu  leu,  pour  dire«  lia 
sont  venus  à  la  auite  les  uns  dea  autrea. — En  bol., 
on  appelle  queue  d'aronde,  la  fléchlére  t  ^uaue 
de  bichefUn  genre  de  planlea  de  la  famUle  dea  gra- 
mluéca;  queue  dêlé%ard,\à  létardelle } ^uaùe  de 
lion  ,  une  plante  à  neura  labléea  qui  croit  en 
Afrique  et  en  Amérique  i^yuaue  de  lièvre,  la  la- 
gure  ovale  1  queue  de  pourceau,  eapéoe  de  plante 
Jènt  la  racine  fournit  un  auc  ineiaif  et  réaolutlf  | 
queue  de  sourie ,  h  renoncule  mineure  ou  ra- 
toucule.—Kn  blaU  nat.,  queue  oiyiid^  genre  d'oi- 
aeaux  établi  parmi  lea  fauveitea  j  ^puane  ^/tt'<ciir« 
eapéce  de  groa  olaeau  de  proie  de  la  famUle  dea 
aiaieajyiitfuc  bU{te,  aorte  de  léxafd)  yuaiif  de 
crabe,  coquillage  fouUe  ^  queue  d'kérmine ,  aorte 
de  coquille  du  genre  dea  cùnea  s  queue  four  chue  ^ 
nom  spécifique  d'une  espèce*  de  bombyx  i  queue 
Jaune,  un  léiostome  ei  un  acombre ,  deux  pois-" 
aona  de  la  Caroline)  queia  lancéolée,  aorte  de 
reptile  de  la  famille  dea  aerpautai  queue  noire, 
poiaaon  du  genre  dea  percbeai  queue  plaie,  ea- 
péce de  aerpent  ;  queue  rouge ,  oiaeau  de  U  fa- 
mille dea  méaangeai  queuê  verte ,  eapéce  de  poia- 
aon du  genre  dea  aparea* 

QDBunaii,  subit,  fén^.  (Aieiirce),  pierre  à  ai- 
guiaer,  dont  lea  tanneura  ae  aervenl. 

^QUU)iaé,n,  pari.  pasa.  de  yucurver.    ^ 
QUELiain,  V.  act.  (kieureé)-^  lea  niaroqulnlera 

diaent  :  queurser  les  pois  de  fleurs,  pour  dire  ; 

lea  ratisser  avec  une  espèce  d'ardoise  emmanchée. 

—  se  uDKiRSBB,  V.  pron.  Preaque  inusité. 
QUELtîM-Qtcuiii,  loc.  adv.  (kieucikieumi),  de 

même,  pareillement.  Il  uâignifiiS  aussi  \$i4st'e.deuss, 

ni  bien  ni  maL  Ce  mot  n^est  pluâ  usité* 

QDKUTKJt,    V.  neut.   (kieuté)^   t.  de  billard, 

pouaaer  d'un  coup  lea  deux  billea  avec  aa  queue, 

QUnux,  aubat.  maa.  (kieu)  (du  lat.  àos,  cotis  ), 
aorie  de  pierre  dopr Ma  faucheurs  et  lea  coûte- 
liera  ae  aervent.OnécriiauaaifueiM.V.cemot. 
-«— H  ae  diaaii  auirefoia  Aour  cuiainier  i  maffr^- 
queux  de  jchei  le  roi,  (ou  lat.  coquus,)^        i 

QUBVAian,  aubat.  fém.  (Aff'daa),  i.  de  féod., 
eapéce  de  tenure  mainmoriable.  Vieux. 

guEY,  subst.mas.  (kie),  nom  que  lea  Cbinoia 
donnent  aux  mauvais  géniea. 

QVi  (ki)  (en  lat.  qui,  quœ,  quod),  pronom  relatif 
dea  deux  genrea,  qui  ae  met  pour  lequel;  on  l'em- 


ce  qui  eat   une  marque  d'honneur.  -^  £n  t.  dé^^oie  auaai  pour  quiconque;  il  aert  encore  pour 

interroger,  ^.  Pronom  abaolu;  il  ne  ae  rapporte 
ni  à  un  nom,  ni  à  un  pronom,  ei  aignifle  celui  qui, 
celle  qui,  quelle  peraonne,  qoi  eat-ce  qui  y-queL 
quelle,  quela  2  çiii  cenae  ainsi  doU  agir  Je 
même;  qui  peut  dira  ToMi  les  soirs.  J'ai  fait  un 
bon  usage  de  ce  four-ci,  est  seul  heureux  ;  quia 
dit  cela,?  Elle  ne  put  découvrir  qui  était  est 
homme  vénérable  dont  Télémaqus  était  accom- 
pagné, (Fétiel.)— Ce  pronom  n'oS^e  à  Peaprit 
qu'une  idée  vague  ei  indéierminée^  auaai  cat-il 
ordinairement  masculin  ainguller  :  qui  vit  con- 
tent de  peu  est  iudépenâant.  Néanmoina/ daiir 
U  aignllcation  de  quel,  quelle,  qusis,  quelles,  (i 
peut  se  rappor^r  aux  deui  genrea  ei  aui  deux 
nombrea  :  qui  d'eux  ou  de  mon  frirs  obtiendra 
la  victoire  :  qui  ekoisissert^voue  foar  compagne? 
—Qui  abaolu  ne  a'emptole  qu'en  parfait  daa 
paraonnci  ou  dea  animaux  i  ^ul  dmlê  qus  le 
Jeune  homme  qui  cultive  la  vertu  ne  goête  un 
bonheur  plus  soUds  que  cslul  qui  pasu  su  vk 
dans  la  dissipation  et  dans  le  plaisir?  U  ne  aa 
dii  point  dea  okoaoa  Inaninéea,  et  l'on  flrierali 
mal  en  élaant  1  il  oouri  ^éêraisges  mtlês,  qui 


sont-ils?  J'ai  plusieuH  raisons  à  Qlléausr  ooniro 
os  aus  uous  diiês,  oui  sont-ellêS?  fi  faut  difa 
quels  aani  ila?  y nailaa  somhollas?  on  prandN 
nn  antm  tour.-"4in  paonem  qui  skoalm  lanna 
d«i  galllai— ii  èani  yltiatwnri  nturaaaa  ;  efosi  é 
nsÉ  feutra:  efosà  é  oui  mimyi  naanuii 
nom  relat*  dee  deni  fonree  et  égi  data 
brii.  U  iignlin,  laqnel,  laqnilK  laifnaH  1< 
dnallaa.  Il  an  éH  dee  yifiinnai  M 

Aa#   ^^^éMÊ^ÊM  ^^^  ^^^^M»f     ^^M^MHL,  ^MHflBÉ  ^toWÉIltf  * 

'^^^P     ^^^^^^^B^PPw    ^^^V    ^W^^^^^^w      ^^^^^^^^^W    ^^^^^^^^  'W^^^^^W  ^ 

fomi  l^ksmms  soeM,  m  mm  fNat  «a^^naa  lyt 

SI  qui  eriê,  eslun  /m^lkmoqul  vous pmtâHs de 
fn'll  n'en  jMinl.— Loraqna  In  niaiiaw  roêalir 
fui  ait  le  ttmie  d'nn  rapport,  nn,  ee  ^  aet  la 
uiéae  eboae,  loraqn'il  eat  préoédé  d*nne  pronn- 
iition,  U  ne  ia  dit  que  dee  pareonnea  ou  dee 
oboaeapcraonnifléeit  On  dire  doi^e;  ca  lOHiiai 
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qualités  du  cœur  si  de  l'ssprU  que  ton  doka^j 

férer  dans  une  femme  à  qui  ton  ueui  unir  i 

sort;  la  vertu  d  qui  Je  rends  homwêuge;  f  àoem 


Ion 


de  qui  ,  contre  qui  Je  parte-  Maia,  en  pirii., 
deachoaea,onieiertde%iial,  InfnoMi,  ksqueli 
lesquelles  :  les  charme^  el  lue  taknis  ugrtatu, 
qu'ans  femme  oossêde  sont  dos  aoantagts  pa/ 
sagers  auxquels  on  ne  doit  pas  saorifier  Is  reu 
de  ses  loure;  la  rolMi  sur  laqusllols  me  fmd,' 
uns  chosê  de  laquelle  Je  ni'dioiina.««Le  pronoru 
qui  n'a  point  de  peraonne  par  lu^ménit  «i  ji 
adopte  celle  d,u  aubatantif  qu'il  «xprlme;  oa*  din  ^ 
donc  »  moi  qui  ai  parlt,  loi  fui  oe  parlé,  lui  ou 
elle  qui  u  parlé ,  nous  qui  avons  parlé,  vous  Qui 
ave%  parlé,  eux  ou  elUe  qui  ont  park  ;  qui\/ 
au  maaoUlIn  et  à  la  première  peraonne,  dim 
moi  qui  ai  parlé,  nous  qui  avons  park,  pirce 
que  lea  pronoma  moi  et  i^na  aont  du  masculia 
et  de  la  première  personnel  il  eat  à  la  secçndu 
peraonne  dans  foi  9(4J  ai  porld,  vous  qui  ote: 
parlé,  parce  que  lea  jp^ronoma  itA  cl  t;o<<i  loi^ 
de  la  aeconde  peraonne  ;  enfin  qui  eat  à  la  trut- 
aième  peraonne  dana  lui  ei  eux  qui  ont  patU\ 
parce  que  lea  pronoma /mI  et  ruja  aont  de  la  troi' 
aième  personne.  Far  le  même  prlndpe,  on  dira 
si  c'eCaii  %noi,  qui  euese,  si  c'était  moi  qui  proito- 
sasse,  et  non  paa  ;  si  c'était  moi  qui  eût,  sic'euiu 
moi  qui  proposai;  et  s'il  arrive  que  l'oreille  loji 
bleafée  par  la  prononciation  de  eusse,  proiw. 
susse,  il  faut  prendre  un  autre  tour.*— On  dira  ; 
voue  élee,  grande  reins,  un  gduk  tutélaire  y,] 
fil  venu  consolider  la  paix^  et  non  pu  f  ai  fia 
venue;  vous  parle»  en  homme  qui  entend  lalun' 
gue,  et  non  paa  fui  entendes  la  langue;  voui 
vous  condukSM  en  homwte  qui  n'a  pas  de  nli- 
fiqn,  et  non  paa  ,  yiit  n'avea  pas  de  religion; 
parce  que  le  pronom  qui  exprima  un  génU  tu^ 
iélaire  dana  la  première  phraaei  Aemma^  dans 
la  aeconde,  et  homme  dana  la  troialéme,  toui 
trola  aubelanilfa.  de  la  troiaième  personne.— 
Quand  le  pronom  qui  èat  aii^et,  il  ne  iaurait  élro 
aéparé  du  aubaiantif  auquel  il  ae  rapporte.  Mais, 
loraqu'il  eat  régime  indirect  et  aaooaipagné 
d'une  prapoaition,  il  peut  an  être  aéparé  :  la 
pereonme  qui  m'a  parlé;  lu  pereonne  d  qui  je 
m'intéresse.  A  l'égard  dea  phraeee  oè  fui  forme 
une  répétlMoa,  par  exem|4a  t  un  ènlaar  qui  tu 
ssHsê,qui  sait  bisn  sa  Umqtse,  ^  médite  ton 
éujei,  qui  travailk  é  kkir,  qui  coneuUe  hs 
amis,  est  presque  toujours  sûr  du  susses;  tou) 
eoi  qui,  par  le  moyen  du  premier*  touebeat  im- 
médiatement leur  aubaiauiir,-'4lian  dea  pbruei 
dana  leaq^eUea  le  relatif  qui  mk  le  aniet  4'uno 
propoaition  ineldente,  paraiaiant  quelquefois 
obaourea  ;  cela  vient  de  oa  qu'on  n'eumino 
paa  ai  qui  eat  le  ai^ei  d'une  propoeition  explica- 
tive ou  déterminative.  Dani  ce  dernier  cas,  il 
eat  quelquefoia  néceiiaire  4e  placer  las  pronoms 
caiijp,  csUes,  avant  raùtécédant  qui*  C'est  ce 
qui  eat  indlapenaable  dana  l'exemple  aulvaot  : 
il  récompensa  ceux  de  sss  ^erviisurs  qui  ne  l'a- 
vaisnl  pàlnt  abandonné  dans  sa  fitUs.  Le  pro- 
nom cens  éearle  toute  obacuriié}  au  Heu  qu'il 
en  aurait,  al  l'on  dipait  1  il  réoompensasss  scr- 
leurs  qui,  etc.,  paret  qu'il  ne  itralt  pas  si  siso 
le  eavolr  ai  l'on  veui  parler  de  loue  les  servi- 
turi,  on  èeuleoiênt  d'une  partio.  —  Qui  relatif 
tm^oura  ee  rapporiar  à  uf  nom  pria  dam 
utt^aeni  défloi,  on/00  qui  eel  la  Ébéniaeboso, 
tout  iuMantil  smqlkfé  aany  arUale  an  nns 
qnelqna  équiv aient  dn  J'anMa  ne  peut  avoir 
aprèi  ioi  le  pronoaa  fil;  an  rappariant  è  ce 
iubiUniir.  Alneli  ton  no  doit  nia  dim  irhqmms 
osimâusalquêfmiÊmmiliwfê  mqxmmt^' 
inf  MO  .  '         <  »>te  k^  '  IfÉiMna  est 
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.|irf  fictif  M  #«it6êé,^iiitÉiffif4«  r». 

J.^i»  l««ullon  o'tiil  plui  ta  «mi*. 

4  QUlâ  (flAiM««  «1 IMW  pat  aftiiMA),  Im.  êéf . 
tffpniaUa  4y  tel.  i  «l«f»#  4  fiié«,  mfiira  liori 
aèui  de réfCHkIrt.— Airi  il fMte,  ••  Mfoir  fl«i 
Quo  répondre,  M  MfOlr  piM  ^«e  fuira.  Il  aai 
(jfQ.^Alluiion  aui  léunaa  éuiélaaia  es  phlloa^r 
piilf,  eie.,qul,  ne  aaebaMl  polni  aaalgnar  la  oa«aa 
a  un  effei  on  défaloppar  laa  prauvaa  é*w%  pro- 
poiUion,  aie.,  éa  kornaal  émà  kwr  amkarraa, 
loriqu'on  lea  pomaa  <ia  ^uaaUoMf  à  répondra 
^uiû.  ptraa  que, 

giii4V,  iubti,  Mai.  (JNI)»  U  de  ralal.,  aooi  |é- 
iiériqua  il«)i  Idolaf  ehei:  laa  habiUDU  da  U  praa* 
uu  lie  uliériaura  da  l'inda. 

QuiY-POAA,  iiil»il.  propre  mu.  (  kUpam  ), 
Ijolo  qu'on  promena  toui  iee  ant  en  prooaaaloa 
iàïit  la  royauma  d'Aràcan,  aui  Indaa. 

«QtioKiioi,  aubal.  prçpra  maa.  OAbtron\ 
liourg  et  port  de;  Frano^j^  abaf-Ueu  da  oanion, 
iiTood.  de  Lorieoi,  d^p.  du  MorblUan. 

QDiBua,  lubai.  maa«  (kuibuc$\^  moi  lai,  qui 


..^niûe  pop.  {  da  rar|ènl  i  ovo^  du  quibm, 

giiitiuÎNA,  iubil.  propre  mia.  {kichênn^ 
iiiyih.,  neuvième  inearnaUoA  da  Wiiiunou  eo 
L)erj;er.  Yoy.  UUHIIA. 

QUicôNQUK,  proo.  Indéfini  maa.  aing.,  aani 
|t!ur.  (AitofiA'e)  (en  lai.  ywiaMMvve),  ne  ae  Uii 
(jiu' doi par^onnei,  eifi|niQe  louf  Aomma  qui.,. 
[tiiicouque  v$ui  trouver  quiiques  boni  vioti,  n*a 
•  (;'('(!  dire  beaucoup  da  touiëeë*  —  Ce  pronom  a 
,  ela  d»  paritculier,  qu'il  renferme  le  reUlif  qui 
(ïi.80Daûlécédoui;de  lorie  qu'il  peui.en  mértie 
itinps  icrvir  de  lujei  à  deui  verbes,  ou  être 
K^tine  d^uii  vt)rb«el  aujei  de  l'aulre;  par  eiein'- 
|iU',  (luiiid  on  diiileêpaueurs  viveift  aux  dépem 
lie  quiconque  veut  les  écouter;  quiconque  a  mé- 
dite Un  ouvragée  de  dceron  daté  iavoir  $n  quoi 
consiste  la  véritable  éloquence  t  quiconque,  dam 
cei  |)liraiet,  aerl  à  deui  lermea  de  ralalton  ai  à 
deuicJi.— I^raque  quiconque  a  un  rappori  bien 
prècii  à  une  femme,  on  peui  le  faire  suivra  d*aB 
adjeciir  féminin  )  on  diraii  done  à  dêê  daniat  i 
quiconque  de  voui  imrait  oiiaa  forêê ,  êêi§% 
hiiirdiê,  ete*  « 

QUIDAM,  iubai.  maa«  |  au  féril.  quipais  ,  dil 
yàcûdémie  :  elle  ijouia  qu'on  le  aerl  du  mol 
quidam  dini  la  conversaiion  i  pour  çnidaiia^il 
D'en  en  uiaga  qu'au  paiaii. .  rarlani  régulière- 
mejit,  ne  devraii-on  pat  écrira  au  fém.  quidamê 
plutôt  que  fuidonr?  Ce  fém.  d'aillaura  aai  fori 
peu  imporum  )  maia  ai  l'on  s'en  seri,  il  faui 
que  la  raison  la  préaenie  sous  une  forma  régu- 
lière; noue  proposerions  donc,  sans  cependaiii 
user  l'Imposer,  fui^ma  pour  fém.  de  ^widnni. 
{ki(ian,dane)t  moi  lai,  qui  aignifle  quoique,  quoi- 
qu'un»  ai  qu'on  amploia  dana  laa  moniioiras, 
procèsrverbauit,  aie.— Peraonne  doni  on  ignore 
ou  doni  on  ne  veui  paa  esprimar  la  nom.-^Ûn 
so  leri  da  quidam  dâna  la  oonvaraaiion,  mais  la 
rerainin  n'ésl  an  uff^a  que  dans  les  proaéduras. 
Il  peui  s'èmployar  an  pluriel  i  on  •  qpfriia  da 
cmaint  quUiawu  f «a... 

QiiâDiAT ,  subsi.  mas.  (kuUiià),  i.  de  péeba, 
nom  qu'on  donna,  an  qnalqiiaa  tndrolu  .  aui 
guide.ux  à  hauias  élâlléraa. 

QuiDDiTÉ,  subsi.  fém.  (ftiiidadlid),  Licbolasi., 
<^Maeea;  ca  qn^aat  la  eboaa  en  aUe-méma. 

QiiiDii,  1,  parit  paas.  da  f Midlar. 

Quittiiâ ,  V.  aal.  (  taldld  )  f  «roira,  penaar, 
eiilmer,  lugar.VIeui  al  niêma  bora  d'naaga.Voy. 
ctiDKi.-^  Qamti^,  f .  pron. 
JHiiia ,  aubal.  propre  féin«  (  hildoa  ),  m? ib., 
<i^«ise  du  rapoa  al  de  la  iranquiiUié.  Les  prèlres 
cbargés  du  soin  da  aon  cnlia  éuieni  appalia  a<« 

*  QViMCUrr,  B,  9^,  (MIesfnil,  ^is)  (dq 
m*  çuiNcem.  pari.  préa.  da  iUfascara,  lira  en 
r«pos  )  «  i.  de  chlm. ,  qui  na  lupporia  aucun 
«^uvsmanl,  aucune  farmauiailaii  t  mfinitéquiee^ 
'^f*  -  Kn  I,  daqramm.  bébralquoi  fulascani 
'•  di(de  leurta  qui  Maa  proianaani  palni. 

Qvin,  ad|.  mat. ,  au  fé«i.  QVdnri  (H^é, 
^i-^i)(dH  Ui,  fyfaliia,  toli,  dana  l#  Mme  sana, 

pînT^W  ''-*'*••  ••"^  ^^  *"'' 

jmàjàMJmt  Ml-  BW.  (  IhtMMKM  ) ,  «Tdi.i 

Il  MrtMl  alui  rt•^• ,  U  mt  tout  t«<«t.  mi 
»i^  V*"*»  MM.  mu.  OmHHtim),  teiMt 

WiiTim,>iiktt.;,i  a4j.  eu,  évu  hmm 

<é'.  !►  •    .       .  * 


QUI 

(iMMUaaia)  (dn  lailn  fulaiiia ,  (bli  do  quêee ,  ra- 
pos),  aalul  qui,  par  une  fliuaaa  apirtittallié  ,  tsli 
eonalalar  l^vla  la  perfeellon  ebréiienna  dans  le 
repos  on  linarilon  de  l'Ime,  ai  néglige  aniiére 
meni  lea  muvras  eiiérieuref.*-Pen4ani  la  révo- 
lution ftançalae,  on  donna  le  nom  de  qulêtisies 
à  ceui  qui  ne  voulaloni  prendre  aucune  psrlsui 
évèafminia,  ai  da  ficMiiima  4  leur  élal  de 
repoe. 

OViiTOniUM,  aubai.mM.  (Ihil-^fori-oma)  (moi 
laiin  qui  siinlfla  rtpoêoir)  ,  \  d'anilq.,  urne  où 
repoafiani  laa  cendres  des  morts. 

QUlifUDi ,  aubai.  fém.  (hui-etude)  (du  Istln 
^Mièi),  i.  amprnnié  du  langage  mystique.  Iran* 
quimié,repoa.    * 

QOICVBT.  aubsi.  mas.  (kignié),  coin.  (Boliff.) 
Vlata  ai  même  bore  d'usage. 

QiJionnTBou  QOinBTTi,  subsi.  fém.  (kigHi- 
été,  kinéte\  aorie  de  camelot. 

QOicnon,  aubai.  mu.  (Icipnlofi),  |ros  morceau 
de  pàib.  11  eat  pop.  \  ,    ' 

qvilHiBSi ,  subsi.  mu.  (ki^inié)]  i.  dci  bot., 
sfppèca  d'arbre  qui  croti  à  la  Guyane. 

QOiuiOQVKT,  subsi.  mas.  (kilebokiê),  insiru- 
meni  de  menuisier/  fkiide  deui  petits  morceaux 
d  •}>oia,  doni  l'un  traverse  l'autre  à  angles  égaux. 
ir  serl  à  sonder  le  f<>nd  des  morUlses;  et  à  vuir 
si  elles  sont  taillées  carrément. 

QUiLindJA,  subsi.  mss.  (kUinéJtQ^i.  de  bot., 
arbuste  qui  ressemble  au  panel  d'Espagne.  Les 
insulairea  de  Cbiloé  en  font  dos\  cordes. 

QViLta,  subsi.  propre  (éin.ikilela),  mytii., 
nom  que  les  Péruviens  donnent  à  4a  lune. 

QUiLLAIiH  ,  subsi.  mas.  (ki^iaj\\  i.  daniar.  i 
droit  de  quiUagê,  droit  de  première  entrée  Uuii 
vaiaaaau  dana  lea  piprts  d'un  état,    v 

QUILLAI,  subsi.  mu.  {kilelé)t  t.  Of  bot.,  arbi  e 
du  Chili;  aon  bolH  est  trés-dur,  ai  son  écorcu, 
réduite  en  poussière ,  sert  aux  méiiies  uvages^que 
la  savon. 

QUILLAR,  aubai,  propre  mas.  (If-ia^i),  village 
da  France,  cbaf4lou  da  canton ,  arrood*  de  Li- 
rooui,  dép.  da  TAuda. 

ODiixi,  aubaL  mu.  [ki-iéu  i«  d'aerici  ma- 
ladia  da  la  ? igua ,  doni  laa  fbulUea  aa  couvrent  de 
grandaa  iaebad  lauiieii  bu  rouges. 

«QOUXB,  iubsi.  fam.  (M-ïa)  (par  corruption 
pour  êêquilleê  ;  parce  que  ce  sont  des  éclats,  des 
esquiltcM  de  bois),  morceau  de  boia  arrondi  ci- 
plus  menu  par  le  haut  que  par  la  bu,  servantrà 
un  Jeu  fori  opnnu,  -r  Longue  pièce  da  bots  qui 
va  de  la  poupe  à  la  proue  d'un  vaineau ,  ai  qui 
lui  aert  comme  do  fondement.  (Dans  cette  aeceîp- 
iipn,  du  greo  noiXoi,  creux,  cave,  profond  j  d'od 
xoiii)«  espèce  de  creux  renfermé  par  les  flânes  dM 
vaisseau.)  —  Bu  i.  de  ebarpanilar  ,  ,!•  groaaa- 
piéea  de  bois  formant  la  derrière  d^un  fonçai  { 
a*  fiiiiia  d'un  pont,  groaaa  pièce  de  bois  qui 
soutient  le  pont.  -^  Prov.  ai  pop.  i  être  reçu 
comme  un  ckiêti  dam  .un  fou  de  quittés,  iwi 
ilial.  *—  tfra  ptanlê  oomma  une  f^iiU,  éirf 
deboul  aans  ramuar .*^  Mnnai»  d  fMalvu'un  son 
sae  êtêês  quUtês,  la  rontoyer. 
^<K'li^a    PV^*  9*ié.  da    quUUr. 

pviLUHKMP,  aubai.  propre  maa.  (HMa^/li), 
villa  mariUma  de  France,  ebaf-Uaa  de  canioni 
arrondi  da  Poni*Audamar,  dép.  de  l'Eure. 

QViLLBii ,  f  •  ÉeuL  (ftMd) ,  Jaier  ebaoun  une 
quUlê  pour  voir  ceux  qui  Kroni  euMmble.  — ' 
heleiar  las  quittée  abaiftaaa*  Pau  usiié.  —Api. 
et  pop..  Jeter  dea  plarrea,  du  quiUêS^  ou  des 
béions  dana  lu  iambu  da  quelqu'un,  ou  aimpUk 
meni,  ?laar  un  okai  el  cbarcber  é  railaindrt  avae 
quelque  fr^Jaélila  que  ea  aoli.  -^  u  quiimi, 
V.  pron. 

QUiLLBtf ,  pari.  pasa.  de  quUùtqi^. 

gvii4Jrîn»  ▼•  naui.  (M-laf|)«  h  ianir  daboui. 
(ialiia.)  Vlaui. 

QViLLiTTB,  aubal.  fém,  (ki^ièki),  brin  d*oalar 
q|ia  l'on  plania. 

«QVitLiM  •  aubal.  mu,  (IMI),  oapaea  dana 
laquai  on  range  lu  nanf  fuma  enaambla. 

QOiLLOil,  aubal.  maa.  (àMonr),  aspéea  de 
bâton  doni  on  ntmn  dana  lu  aordarlu  da  la 
aaarlna. 

«vstLM,  a«bii.  maa.  (IMmi}|  branaba  da  la 
farda  da  l-éréa. 

♦QVitMMP,  aisbal.  mu.  (M-ld).  L  da  mal., 
meaufi  dtipilpadfil  an  h  aart  A  GonaianU^ 
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Qin«imAM|  inbsl.  fém,  Ikieinttr^ra),  L 
d'aniln.,  dadu  rtil^naa  du  lablianU  du  Cangn. 

Wkoê,  aubéi,  lua.(INmdcs).  vartéié  da  faa- 
pééa  bnmaina  qu'an  %fétmà,  èxw  élédéqjNrafia 
dans  nia  da  Madagascar. 


»> 
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.4iOOlVFUi«  aubai.  propre  mas.  (lMii|idFa),Tllla 
marlilma  da  France,  ebef-liau  du  départèciMiii  du  ' 
Finistère. 
«Qliimi»niLi,aubsi.  propre  mu.  (klànpêro^\ 
ville  de  France,  cbef-lieude  canton  atd'arrond*. 
dép.  du  FinisUre. 

QUin,  aubst.  mss.  (kitin\  bassin  de  aallnu^iul 
se  remplit  'é  ebaque  marée. 

QUINA,  subst.  uiêê. {kina),  Voy.  guinqupA.     . 

«QlllHAinn.  aubst.  mai.  et  adj.  des  deux  genru 

(kinéM)  (dil  lat.  quiituHus,  da  einq.ei  d'u,  ni- 

,  liJ,  aa) ,  nom  que  queiquu  anllqualru  donnent 

aux  médailldi  du  plus  potit   module,  de  quelque 

métal  qu'ailu  soient. 

QiiiHATK,  subit,   mas.  (ftlnnia),   i.  da  bol.,    . 
arbre  du  aenre  uiiiole. —  T.  de  chlm.,  ul  formé 
n«r  la  eombinaisoii  da  l'acide  fuinéfua  el  d'iine^ 
basa  uliAable.  ^. 

QUIHAUD,  ■,  adJ.  Ikinô,  nàd$),  oonfte, 
toux  de  n'avoir  pis  réussi.  U  aai  vlaus  al 
ne  s'ampioia  plus. 

QiiiNAVicvnNAini,  adJ.  du  deux  genru  (ftl- 
nav^fienére)(àu  latin  ^uiiiTMa.einq.vl^liill,  vingt, 
et  annui,  an,  année),  chei  lu  anciens  Komalns, 
se  diuii  d'une  loi  qui  défendait  de  contracter  ou' 
de  a'angager  par  écrit  avant  vingt-cinq  ana  ac- 
complis. / 

QUiNCAiLLB,  subit.  "fém. '(i^ieliiArd-4a) ,  louiê 
soriu  d'ustensiles,  d'instruments  de  fer   ou  de 
cuivré ,  coifome  couleaui ,  clsesùx ,  chandeliers,  < 
mouchelles  ,   etc.  —  Par   mépris ,   monnaie  de 
cuivre;  : 

Quinr.AUJ.inin ,  subit,  fend,  (kieinkà^^), 
l'ummerce ,  marchandise  do  quincailie, 

QUIN^AIIJJKB,  subst.  mss>,QlJINCAILMtnB, 

subsi.  fém.  {keitikà'ié^iére  )t  marchand  vendeur 
de  quincaitiê. 

QUINCAJOU,  subsi.  mss.  (kietnkajou)f  i.  d'hisi. 
nat.  Voy.  kinxajou. 

QUiNCAimo ,  subsi.  mas.  {kieinkanbé)^  i.  da 
bot.,  la  ketroie  esculente. 

QVlNCHASiAU,  subst.  mss.  (/N«litoAUNa/i),  t. 
de  bot.,  sorte  de  plaute  qui  croit  au  Chili. 

QUiN^.ON  ,  subst.  mis.  (kleuiçan) ,  pinson. 
(Boute,) 

QUiticONCB,  subst.  mss.  (iklalfiAoNoa)  (du  latin 
quincunx ,  uHcii)^  distHMition  de  plania  d'arbres 
.eu  échiqtiier.  -—  Lieu  planté  de  cette  maniéra^^ 
/tf  quinconce  des  li^vatides,  à  Paris, 

Quiv<  Tiunna,  aubst.  mas.  plur.  (Amalniiiijflii). 
Voy.  Luraacia  ai  QuiMTiLiaiis.  -'     ^ 

QUiHCÛMcs ,  adJ.  mas.  (kietnkonoey  (du  latin 
qnincuH*,  cinq  douaiému ,  ferma  de  quénque , 
cinq,  et  unciq,  once,  dousiiènia  parila  da  l'as 
romain),  i.  d'asiron.  t  ospéd  fuincuitca^  aapael 
de  deux  planètes  distantes  l'une  de  l'autre  de  aani 
cinquante  degrés  ou  de  emq  douaièsau  da  la 
ciroonXéraneat  . 

QUiNCURi,  subsi.  mas.  (kUinkcHkoê)  (du  latin 
quinqàe ,  cinq,  ai  oncia  ,  once  ) ,  division  da  la 
livra  romaine  ei  de  l'as ,  qui  en  fslMii  lea  cinq 
douxièipQU.^Bluure  pour  les  liquides  qui  iantii 
cinq  doutlémes  dt^  lajpim'liîs.   '. 

OuiNDdcAQONK,  subsi,  mss.  (kuêindékaguoHe) 
(du  laiin  qutnaue,  cinq,  et  du  grec  Imst,  dii ,  ei 
yaivi« ,  angle  )  ^  i.  da  géom.  »  figura  io  ouinia 
anglu  et  de  quJnae  adiéa,  «-  On  dil  auasi  pan- 
téaicagone^ 

QViiDiciiiviM,  éubai.  mu.  plur.  (Anaiiidd- 
cimevir).(àu  lai.  qutndscém,  quinaa,  ai  ytr,  kùm» 
ma),  i.  d'hisi.  ane.,  ofliciers  préposés  à  la  garda 
du  livru  aibyllina,  et  chargea  de  U  nélébraUnn 
du  Jaui  aéoulairui  lia  éiaiani  au  nombre  da. 
qulnat;  t. 

QUinDinTA ,  1 ,  adJ.  C  kulnâanêê) ( dn laiin 
QuùiQUê,  cinq,  ai  dons,  damlê,  deni),  U  do  èoi., 
Ilaadli  dupariiu  dapUniuqui  mal  ainq  ùtus. 
On  dit  auaai  ^ulnfMadinid» 
^  «QVBNS ,  aubal.  aaaa.  (ftliu),  I.  dnjao,  anirk* 
irao,  a^  loto,  aïo.,  daui  ainq,  u  fésiéralauanl 
cinq  nunmro  pria  al  aorila  à  la  fâa  d^Mm  lo« 
larla, 

QVini,  m  nd|«(Miid)  (du  UUn  fâiifm^  ainq), 
i.  de  boi„  diapnaé  par  einq  ansaubla. 

QOiiitffii  anbal.  Idm.  (  Mndla)|  oamalol  da 
lalno  qu'on  mriqnê  an  Pleurdlo* 

opiMBV,  anbai.  ptopra  mu.  (  kkbtfê  ),  tmi 
do  Frai^ ,  aboNlamda  aaninn ,  ufand.  de  la* 
aanqon,  dép.  du  Uoubg. 

QQiswiS,  anbal.  lit»,  (kkiim  ) ,  U  da  fktaa., 
anbalsnai  aitralin  dn  fkuiqulna  JauM 
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'    guiROA  ,  aubfi.  léw.  (  kino-a  ),  I.  4#  bol,  » 
Kom  d*unt  Mpéce  d«  pUiiie  qui  croli  tu. Chili. 

^UlNpft4l)MK  «  iubil.  mai.  (ilriMo/>dm«),  I^Uo 
chliii.,  eoiiibinalaou  do  baume  ou  réaiuo  de  co- 
pahu  avec  la  guininê. 

Ql'fWOCiiAPllllc,  aubai.  fèn».  (  kiitogHifu/i  ). 
Voyea  quinoloqk. 

gitlNOi.A,  aubal.  mai.  {kinola),  valei  de  cujur 
au  reveriL 

QUINOLOGIB,  aubil.  îém.  {kinoloji)  (du  mol 
quinquina  «l  du  grec  Xoyci\  trailé) ,  diicours, 
IraUé  aur  le  quinquina  ^  deacriplIoD  di)  iv$  pro- 
priélèi.  o  •         '  ■ 

QUINOI.OGIQUK,  adj.  dfi  doui  Kenroa  (AiiiO- 
ioUke),  qui  eil  relalif,  qui  appirileiii  A  la  quniih- 
htfie,  *  r  ^ 

QUïllQllA€Éi«)llRS  ,>aubi(.  ei  adJ.  dea  deui 
geurei  {kuèinkouttunire)  (du  lai  in  quinquaije- 
natiut)^  qui  eil  Agé  de  cinquante  ana.— Subil.  t 
un,  une  quinq  naïf  tin  aire, 

QUiiVQtAGiiîlMt,  aubil.  fém.  {tueinkouajéii- 
me)  {t\iÈ  \àU\\  quihquaiitsima)^  le  dimanche  qui 
précède  immédialeuiepl  le  mercredi  deiCendrea, 
el  que  le  peuple  ap|>elle  oonuniinemenl  le  diman- 
ehe  ijrai.  Il  etl  ainii  nommé,, parce  qu'il  arrive 
environ  cinquante  Joura  aHnt  l'Aquei. — Autre- 
luii  on  appelait  aussi  quinquuiivtime,  le  diman- 
che do  II  Pentecôte  ,  ou  le  cinquantième  Jour 
après  Pâques  ;  mais  pour  distinguer  celle  quin- 
quaifi^sime  de  celle  qui  arrive  avant  le  carême  , 
on  l'appelait  y<(iiiyMa(/t'«iiii<;  pa.f('n/«;. 

Qt'IlUQiA^GlJi.fc:,  K,  adj.  {kueinkouangulé)^  t. 
de  bue,  A  cinq  aiujles, 

QUiNOiiATRiKa,  subit,  fèm.  plur.  ikiwinkoua- 
li^),  myth.,  ]eui  que  l'empereur  Domitien  inatr- 
tud  en  l'honneur  do  Minerve  :  ils  se  célébraient 
aur  la  montagne  d'Albe  et  ae  renouvelujent  cha- 
que année. 

QiiNviDis:  ou  Kintjfi  ,  aubst^  mns.  (ki^inke)  /t. 
d'hisl.  uat.,  espèce  d'oiseau  qui  a  quelque  rapport 
avec  le  merle. 

QUINQUB,  aubat.  mas.  kiwinkué)  Onot  latin), 
i.  de  musique ,  morceau  d'enaemble  à  cinq 
voiiv 

Qiii<iiQUEniiiiiTÉ,  K,  êd^.  (kuinkuedani^),{,dt 

bot.  Yoy.  QUIMDKNTÉ.  ^ 

QUINQDBNBLLV  ,  aubal.  fém.  (hueinkenéle)^ 
irève  de  cinq  ana  accordée  A  un  débiteur. 
«QDlNQi)K!«NAi« ,  B,  adj.  (kueinknénenaie)  (du 
latin  quinquennalis,  fail  dana  les  mèmea  aigniO- 
catiôns  de  qninque  ,  cinq,  el  aiifiN«/,an,  année), 
qui  dure  cinq  ana ,  qui  ae  fait  de  cinq  ana  en 
dnq  ana. — Au  plur.  mai.,  quinquennaux, 

QUiNQUKiiiilAi.BS,  aubj^t.  fém.  plur.  (kuein* 
kuén^nale),  l.  d'anllq.,  rêtea  qui  ae  célébraient  A 
l\ome  loua  lea  cinq  ana. 

QVHVQUENRiAi.iTi,  aubai.  tém/ikueinkuénena- 
/ifif),  espace  d«cinq  ana.— Fonction  qu'on  remplit 
pendant  cinq  ana,    ' 

r  QUiNQUBMiiAUi ,  ad|,   maa,  plur.    Voy.  quin- 

QUItMNAL. 

♦OumouBMiiiuM ,  tubaié  maa.  { kueinkuèneni- 
4mu)t  mol  latin  qui  algnifle  cinq  aci,  coura  d'é> 
lude  de  cinq  ana ,  «apaee  de  cinq  ana. 

QUiNQUKMOTi,  aubal.  maa.  {kueinkenôpe)^ 
aorte  de  jeu  de  dèa  A  cinq  et  oeuf  pointa. 

OOmpoiroBTi ,  aubal.  féro.  (  k%mnkuéporiê  ) 
(du  lau  quinquê,  cinq,  ei  fur<«,  porte),  l.  de 
pécba,  ferteui  do  forono  cubique,  qui  a  cinq 
entréoa  correapondaoCaa  à  cinq  dea  faces  du 
cuba. 

QUiBQUBicB,  aubaU  mu.  (ihêWnJhiètvee  )  (  du 
laiin  fn^iifuai^iiiii),  I.  d'anUq.,  prit  diapulé  dana 
un  même  Jour  par  le  mémo  aibléio  à  cinq  lorioa 
do  combata  difrèroBla. 

QumouBBiMB ,  aubai,  fém.  (  *«M^iiJhftér^«  ) 
(du  UUb  quinquê,  oiaq,  o4  ramiii,  rmo)i  I.  d*ia- 
Uq.,  laléro  à  cinq  ran§a  do  ramoa, 

QumQUBBTHM,  aukat.  [maa.  (kmimkmérê§Un)^ 
I.  d'aallq. }  o'éuk ,  okoa  loa  RomaiBa ,  oo  qMO  l«a 
Qroca  BomaialoBi  pênêmihh.  V0701  ^  moi« 
J^umguBT,  aubau  maa.  (heinkiè),  auru  do 
lamp^  4  UB  ou  pluaioun  booa  »  aiBoi  nommio  4a 
Bom  do  aon  Ib? OBlour« 

^umQuàvii,  Mibai.  maa.  (hidnlméwir)^  i. 
d^oBliq.,  TuB  doa  ciaq  magialrau  qui  oior* 
caiOBi  loa  CoBcUona  Inrériouroa  daaa  PêBliionoo 
loBM.—Au  olur.,  collège  do  préiroa,  au  nombro 
do  ciBq,  qui  IblaaloBi  dea  aacriàeoa  pour  loa  Amoa 
doa  moria. 

Qumquiixq,  attbaL  fèm.  {kminki-i$),  Yo#. 

qUMTIU.B.  ^ 

OumqoiBA,  a«bol«  mu.  (àia^iià^Bo),  èeoreo 
améro  ol  HbiiAifo  du  Pérou ,  af^iAquo  aélébro 


QUI 

et  précloBi  eoBiro  loa  Aèf  roa  lilorBUlUBioo.  — 
l/arbre  mémo  qui  la  produit. 

QiiRgtmATBy  aubat.  maa.  (kiêinkinaêê)^  I.  de 
chiin.,  sel  de  quinquiêia,  Vojf.  giiiNATt,'qui  rat 

plus  usité. 

Qri.>Ql^nATi»d,  K,  part.  paaa.  de  quinquina- 
lurr.    '      ) 

QliiWQliiWATiaKB,  V.  act.  (kii'inkinaHW),  faire 
prendre  une  dose  de  quinqmna.  \^lioiiU',)  Inuatté. 
— se  gui^utitMATiaiLM,  y,  pron.      ^ 

^QDIiiT,  adj.  et  aubst.maa.  (Aifin)  (du  lat.  qnin- 
lut  ),  cinquième.  4dJ '1  II  ne  ae  dit  que  dans  ces  trois 
Oi^asions  :  Chiirieê-QuinI,  SixieQninl ,  PlùHfipt:- 
Qutni,  Kn  France  ,  en  Angleterre,  etc  ,  on  dit 
tnariee  Cinq,  Uenri  Cinq,  etc.— ^ubat.  mas.,  la 
cinquième  partie  :  avoir  le  qnini ,  ehirer  dant 
une  affaire  pour  le  quinl.-^  IK)ra  du  palais,  on 
dit  plutiU-le  cinquièmf,  un  cinquième, — Droit  dd 
au  aeigneur  féodal,  quaiul  le  tlef  était  vendu  ou 
aliène  A  prii  d'argent. 
gii|.\TiUiiiit ,  part.  pasa.  de  quiniadiner, 
i)ilMAU\\h,K,N,  neut.  (kieintadine),  1.  d'ûr^ 
ganiste,  mal  réaonner;  résonner  vçn  quiiuà  ; 
avoir  ui)  aon  naaillard^'-obscur. 

-«"litL^TAiNB,  aubst.  fém.  (ilriein/^Mt;),  poteau 
tl«:hé  en  terre,  contre  lequel  on  s'exérvaitautre- 
fDia  A4:ourir  avec  la  lance,  A  Jeter  Uea  davda  : 
courir  la  quinluine, 

^QUlKTAL,  tfubst.  luu, \kieintal)  (  corruption 
du  lat.  Cr^ii/Mifi^  cent,  hii^uagé,),  le  poids  de  cent 
livres. — Grosse  cruche  de  giôa.  —  T.  de  mar.  ; 
cAuryff  au  yi4iii/a/,  prendre  dèA  marchandisea 
de  plusieurs  négociants  pour  cun^pléter  lo  char- 
gement d'un  navire.  C'est  une  expression  ûsilce' 
sur  la  Méditerranée;  sur  l'Océaq,  on  dit  .  chur^ 
ger  d.fi4<;i//(fi/e.— Au  plur.,  des  quintaux, 

QtlVTAi.AGK,  aubst.  mas.  {kieinialaje^lfi,  de 
féod.,  espèce  de  droit  de  minage  qui  ae  levait . 
au  profit  dea  aeigneura ,  aur  lea  denréejs  et  mar- 
chandises qu'on  vendait  dana  leura    aelgneuries. 

QlJnTAlv,  subat.  rojis.  (  kieinian  ),  l.  de 
man.,  aorte  dé  mannequin  mécanique,  qu'on 
nomme  aussi  faquin,  Voy.  yntiiloffia.  ' ,. 
^QlUNTAiVB,  adi.  fém.  (ârieiiifaiitf),  I.  de  roè> 
doc. i^e  dit  d'une  flèvre  Intermittente  dana  la^ 
quelle  les  accès  ae  reprodulaéni  de  quatre  Joura 
en  quatre  Joura  ,  apréa  troia  Joura  entiera  d'apy- 
reile  ;  /lettre yuirifaiiie. On  dit  auaai  flét^quinie, 

QUINTAU,  aUb&l.  9)a8.  (kieintà)^  quantité  de 
gerbea,  de  fagots ^aasembléa  dana  un  champ, 
pour  la  commodité  de  la  eljtarge  ou  du  compte. 

QUI NTAli.!,  aubst.  maa.  plur^  Voyei  quintal. 

QuiiHT-D'Itcu ,  aubat.  maa.  (Alaiiid^ik<i),  mon- 
naie d'argent  de  Bologne,  que  l'on  nomme  aussi 
pioalra.  Il  vaut  1  fr.  itS  c.  de  France. 

^QUINTB,  aubat.  fém.  (kieinte)  (du  lai.  yiiiMfa« 
aoua-cntendu  nota ,  cinquième  note),  en  .  musi- 
que, Intervalle  dont  lea  aona  extrémea  aoni  éloi- 
gnéa  de  cinq  degréa,  et  qui  eat  oompoaé  de  troia 
tona  et  demi  :  quinie  iuperftue,  quinu  augmen- 
tée d'un  demi-ton  ;  fausee  quinie,  quinie  dimi- 
nuée d'un  demi-loo.-^lnairument  de  musique  A 
cordea  et  A  archet ,  qu'on  nomme  auaai  quiniê  de 
violMi  ti  aiio,  et.  aur  lequel  on  Joue  la  partie  de 
muaique  nomntée  quinie,  —  Toui  violente  qui 
firend  par  redoublement.  —  Caprice,  biiarrerlo, 
mauvalae  humeur  :  eil  homme  e»l  iHjel  d  det 
quiniet.-^uinie  couverie,  l'un  dea  Joui  do  l'or- 
gue.— En  t.  d'escrime,  \è  cinquième  garde.— Au 
piquet',  auite  de  cinq  cartea  de  la  mémo  couleur. 
^AdJ.  fem.,  I,  de  médeo.  {  fièvre  quiHi$,  Vojfi 

QUINT  a  MB. 

4>QoiBTB*rBDiLLB,  aubai.  fém.  (li#lBi#/int-l«), 
t,  do  bol.,  plante  vivaeo,  A  cinq  feuillu  aur  la 
mémo  queuo,  on  forme  de  main  ouTorlo.  —  4b 
plur.,  dea  quiulet-feuUlêê. 

QuiBTi «  B,  part.  pui.  de  futBiar, 
.  QUIBTBLABB  ,  aubal.  mu.  (ftl«lBi#l^#)|  aie , 
baiiiB  do  maiolol.<-Loai« 
«OOlBTBft*,  f.  ael.  (hêiuié),  pOnêer  éê  rir.Vta 
i'm^Hts  la  iBarquor  «préa  rwoirlMaayéi  paié|tt 
OB  avoir  fill  payer  lo  droll  do  fBinl  dA  au  roi.— > 
Notti.,  I.  do  muakmoy  proièdir  par  ^ukêUe.  <-4e 

QUINTBB,    T.   prOB.      ;  , 
<^QIIINTBBBBB€B,aBbal«  fèm.  f>igiBliOOf BBta  ) 

(du  lai.  fBiNiB  aaaoBiiB.  UildraloBiOBl,  laolaquiè- 
me  oaaoBoo),  prliolpo  lo  plaa  asblU  ol  If  f4Ba  Bg<- 
qula  doa  oorpa.-^BB  I.  do  plMrm.«  alooM  abarfè 
do  qualqtto  |NrlBoipo  médioamoBloug,  «—  Fl|.,  !• 
'  lottio  la  voriB  d^lBo  olioao  1  IobI  oê  tn^tllB  roB* 
forme  do  bIim  «mobUoI.  do  plaa  oaomiBBl  i  fùê 
qu'il  y  a  do  arlBolpal ,  do  plaa  éb,  dB  p4Ba  oaolié 
drni  UBO  amlro ,  daaa  bb  dlaooBrai  B*  IbbI  lo 
pfoii  qv'BB  HBl  Unr  d*BBO  alblro  riBlérM  , 
d*BBo  lorro  à  Ibrmo»  olo. 


•     /•■ 


QUI 

QUiRTBiBBBCiÉ •  B,  paH.  Hii«  4a  quimeê. 

iencier. 

/^iiiTBBaKiiciBB,  v.aei.  (kéêénUcêçmiey),  aa 
Qg.,  tirer  la  quinieêsênce  d'une  eboaO)  ranâer 
aubtiltaer  ;  il  ne  faul  p4iê  laul  qHéHieêHHtier  f«| 
choeee  ;  raUonnemeni  f  nimeaaiKCid,  —  a«  Qum. 
TMaaanata,  V.  proB. 

QtiINtBTTB    OU     Ql  IRTBTTO  ,    aubat.   mu. 

{kueinuie,  léielà),  I.  employé  dana  la  muaique*, 
|M)ur  dèaigne r  un  morooau  A  olaq  parliaa.  .i^^  Ail 
plur.,  dea  ÇM^Nieffl. 

QUiNTEuaB,  adj.  fém.  Voy.  QUiNTgui, 

QliiNTKUl,  adj.  maa.,  au  fém.  QtiNTKiiii 
(kieiniiu,  leuMe).  fanUaque,  bliarre,  capricieui, 
bourru.— C/i^i'â/  quiuieux  •  rétif,  qui  a  dea  fan. 
lalalea. —OiitfaM  quiideux ,  i*  do  faueonn.,  qui 
a'écârte  trop. 

QUiNTici.AVB,  aubal.  maa.  Ikueiullklave)^  t.  de 
nniaique,  partie  mouvante  dea  brànobea  d'un 
cor,  qui  sert  è  en  varier  lef  aona.* 

QUliT^Dl,  aubal.  mu.  (AuelNlIdi),  le  cinquiè- 
me jour  de  la  décade  républicaine. 

QlJiNTiL,  B,  ad],  {kueiiaile)  (du  lat.  quin^ 
lilit,  fait  de  quinlue,  cinquième),  t.  d'aatr.;  il 
n'a  d'uaage  que  dana  cette  phraao  :  quiniil  atpea, 
là  poaitiun  de  deui  planéiea  éloigneea  l'une  d« 
l'autre  de  aoiiante-douae  degréa»,  ou  de  la  cin- 
quième partie  du  aodiaque. 
VQtiNTiLiKNg,  lubat.  maa.  plur.  (Aiiriiiii/iei;0, 
t.  d'aniiq.,  ceux  qui  compoaaieUt  l'un  dea  trois 
collèges  doa  lupercea.  Ce  collège  lirait  aon  nom  de 
QuiuiUius,  qui  en  fut  le  premier  cbe(.  Voy.  li- 

QiiiNtiMÈTBB  ,  aubal.  mu.  (  Aiia(Nfiiii^<i-i  ;, 
la  cinquième  partie  du  mélre, 

Qi)iKTii.i.K,  auhBt.  maa.  (  kueinlile  ),  Jeu  de 
l'hoiiubre  A  cinq  jouetira. 

QUiNTiB,  aubat.  maa.  (kieinieiH)i  toile  (lue  cl 
claire  qui  ae  fait  A  Quinlin  en  Bretagne. 

QUiNTiB,  aubst.  propre  maa.  (  Alaiw/cùi  ) . 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  da 
Samt-lirieuç,  dép.  dea  Cùtea-dUr-Nord. 

QUiNTiaTEiiRiAi.,  B,  aubat,  el  adJ.  (*i««fMf<«- 
lérenul),  t.  d'anat.j  ae  dit  d'un  os  ou  de  la 
cinquième  pièce  oaaeuae  qui  correapond  au  cin- 
quième et  au  aixiéme  eapace  IntercoataL  —  Au 
plur.,  quiniisiernaus, 

QtiNTigTJLBNAUK,  aubal.  Ol  a^J.  mai.  plur. 
Voy.  QU1NTI8TERNAL.  . 

^Qi)|NTUH.B  ,  adj,  dea  deui  genrea  (A^auihi- 
pie)  (du  lat.  quiniuplex),  cinq  foia  autant  :  mgi 
esl  quininple  dequalM,--On  dit  aubat.  au  niii.  « 
rendre  le  quiniuple, 

QViiiTUPi.* ,  B  ,  part;  PAU.  df  quinêupler,- 

QDiNTUfLKB ,  V.  act.  (  kuiiuluplé) ,  répéter 
cinq  foiaj  multiplier  cinq  foia,-74a  QUiNTurtsa , 

V.  pron.  "•''  fUiuu^ 

QuiNUA  ouQUiBOA,   aubal.  "^"^  .'*',";; 

kino-a),  I.  de  bot.,  plante  annutllo  de  la  fiin«fl« 

dea  arrochea  :  on  la  trouve  au  Pérou,-      ^ 
QUiBtAiB,  adj.  mu,  (kUinuiu),  •«  J««J* 

paume  ;  lei  foueun  êoni  qu^uMOku»  ont  caacua 

QuiNBAiN-lt>*OB,  iubal.  maa.  ^kklHuMorU 
nom  d'une  ancienne   monnaie  d'or  qui  vaiau 

9iiiM|^  livrées   *  **         x    .«jyo 

QniniAiBB,  aubal.  fèm.  (kiêiutéuê\  fidw* 
unitéa.  Abaolumentel  unaréilmo,  ^^^^^J^^^m' 
renvoyer  d  ^iusalBi.— ta  f alHialMa  ée  Wf*^ 
loa  qi4iiia#  Joura  qiil  a-éeéulonl  du  dlmaacbé  eaa 
Eamoaui  au  diinaaeho  do  U  Quaalmodo. 

«QIIIBBB,  adl.  doKbmbro  M*««Ï*ÏÏ!,  •'.^^^ 
dotti  Boaroa  (WalMU)  (ea  lai.  f^*^>J^'!^^^ 
M$  cinq ,  du  ol  dnq  1  qalaaf  iBuf*.  •*«r3'!. 
lidma  /  Uuiê  flaiiiaa,-.OB  <U  •^i^  t-^^J 

Jeu  de  pauma,  doBntr  fabtit.  ^^«•f' *  •^JST 
do  f  «maa  A  chaquo  Jeu  do  »•  P*^7.2aua 
fém.  I  avoir  «alNiaiitf  U^m.  •^'^ÏJJTt 
avaalaiodaBa  uao  aMrofn»^  ^'•'îî»  .11.  «Jai- 
oa/ui-S  aa  Aial  f bIbu,  oali  ^fH^  2!  lit 
•aal.-lu  Q^uu-nti^U.  ^^îîîîîi^ea. 
Uiila  poar  falaaa-i^mffa  o«  trala  ^•^•ïSui, 
—  tfa  f alaaa-vlapa  b«  Mbmbb  da  ^^ 

QUIBBA-tellM,  IBNI.  ^^^j}}fS!C!i^ 

d'bUl.  b«i.,  aapèeo  ^a  polaaèB  do  la  *fr. 
iborMlqttoa ,  la  paalN.  .  s^^^tâmà\ 

goiBBiÉVB,  a4L  4ii  <m  gi^  (^"n!!: 


> 
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gtM  li  (iouble  o€Uve.— Subit.  d(t|  dfui  gfnrfi  , 
'  rgonne,  choicqui  occupe  \tq\iin\\én\t  raîig. 
QimfiâMBMi^iVT,  adv,  (ftJfin^itmrtNaii),   en 

guio.  fubil.  iAm.  (AJ-o),  Udc  bo^  ,  le  plmenl 
I  frutii  loDgi. 

QiiOi.c.Oi,  lubil.  propre  mil.  (*<-oAaoc<*)i 
Aoiu  iluoe  idole  doi  liabiiaiiU  de  la  Virgiuie. 

gtiOQUiOou  TiilOTillO,  luhil.  laai.  \}À0' 
il  0,  n-ui(-o)r  ou  donne  ce  nom  à  une  sorte  de 
Ih luru  qu'on  retire  de  l'aniinde  contenue  dèni 
je  fiuii  do  ravoirà  OM  aouara  de  l<uinde,  oipèco 

miO!iH4jiK,  lubil,  mai.  (If<-0j.qfif),  action  de 

nn^Mi  IM  ciiirn^par  la  çmiojacj.  ^' 

gi*iOH!iic,^Ml.  r^ni.  (i^oc«)  (du  lut.  CQ{\t^ 
^Kh\,  d«'  coA.^m^fe  à  aiguiinr),  aorte  de  pi<;rrt)  à 
iiuiimt  avec  laquelle  on  y^ioMi;  le  cuir, 
^ïiiosîih;»  K,  part.  paai.  lie  y.Miow«fr.  . 
gi  loîiMH ,  V.  acl.  (Ai-ociî),  frotter  Ip  culri  et 
l,>!i  |U.tii&  A  force  de  bran,  lur  Le  chevalet  ,  avec 
\A  K^.Aiwnc ,  pour  raij,e  aortir  toute  la  chaux  et  lea 
i.uliiirs  qm  pc»vt*nt  éire  reiteei  du  çôlri  de  lA 
i)( ur,  c'c^t-ra-aue  du  cùté  od  était   |e'poil  ou  la 

laiiu'.— »*^  ui^»<>î»*»**»  ^'  pro*^' 

(ïiloii.i.TTK  ,  lubii.  fom.  (*i-:OiW^l*) ,  t.  de 
pj^t  liVi  iDMDtht)  de  lilet  qui  termine  lu  juiMla/a'  ou 

i,>i  n*<^^  iiaïAÏs  ,  lutijit.  mai.  (A/;K>Aam(i-ia'^,  t. 
dcrcial.,  le  deposilairt;  deti  lois,  ou  ^aiUuii  du 
Ihie  augusié  cher  lea  Incas. 

QlivOiî,  lubil.  mai.  (Ai>ô)  (du  mot  péru* 

'  «/M|»M,  nouer  ou  nœud),  t.  de  relat.,  coidis  que 

Ui  HiTuvicns  nouaient  et  tressaient  de  niaïut^re 

à  rappeler  une  iong\i«  tuile  d'evènemeuls  avec 

luiaui  dti  précision  ei  de  clarté    que   nos   li- 

^iiMiOQUO,  lubit.  mas.  (AJproAi))  (emuruulè 
iiu  Ul.  yNi  \^fo  q^o,  le  nomiuatir  q\i\,  ad  lieu  de 
rabUliryuo),  méprise  j  o'eat  proprement  la  |^^ 
pn^u  d'une  pcrsoniie  qui  a  donne,  pris,  laii  ou 
au  uuti  ciiose  pour  une  autre  :  li  <i  fan  un  qut- 
yrvi^io ,un  i'trauqegmproiiHo,  Il  est  Tarn. —t)n 
«ppeUii  aulrelois  quiproquo  U'aiMêitUaut  ou  lù 
iHulmn  ,  la  mepriae  «l'un  apothKaire  oir  d  un . 
luoiUiMn  qui  délivrait  à  une  pei sonne'  un  rvinéde 
pripaie  po^i  une  aut.  ^^ou  qui  ^dâni  la  coiiipo- 
tiiKiii  a'un  médicament ,  employait  une  drogue 
pitur  Une  autre» — Au  plur.,  di;ji  quiprxtquo,  sans 
$  :  ta  quiproquo  sont  quelq^lou  Uunytrtujf, 

^'  tiuicoHquif,  sani   négaiion  i  avee  une   négation, 
•  yinoHue* 

QiigiJi^RON,  fubat.  nxêM.(kUuron)t  >ldaDgeur/ 
Kfidouard.  Inusité,  -    ; 

<)iigtl,  subit,  mai.  {ktki),  t.  ^*hist.  nat.  , 
•orio  d'animal  du  genre  des  martrei. 

VUiaiME,  aultft.  mu.  {kmnwM),  pWre  à  la- 
quelle  on  prétait  dea  vertus  iuerveilleuaeav€()llei 
par  eieinple,  de  jfaire  dire  à  uu  homme  ce  qu'il 
a  ilans  l'esprii. 

«QliUiNAL,  lubft.  propre  mai.  {kuirinal)  ^ 
m\i  luont  dam  Tenceinte  de  Home ,  pris  de 
Koiiiului  (iMiriiiMJ  «  qui  y  avait  un  temple.^ 

giiKiNALK»,  aubst.  fém.  plur.  (il;i4iriNn/f) , 
!•  d'antiq.,  fétea  célélbréea  à  UiMue,  en  l'iionneur 
k  Ituiuului  Quirinus. 

*(^|]|iilNi}t,  lubfi.  propre  inai,  (kuirinuc4)  ^ 
ni) th.,  dieu  dei  anciens  habini*  —  Surnom  de 
Jupuer  et  de  Mira. 

VtiKii  ou  QViitiTA,  aubit.  propre  fém.  (kui- 
.^<tc«  kuutUQ)^  myth.,  nom  aoua  l^el  lea  damea 
rouiainea  invoquaieui  Junon.     H|- 
«QUitiTM.  lubat.  propre  mailpmr.  (Aulfile), 
**  lurnom  dei  Romaina.  - 

^IMVBL»  aubai.  mu.  (kikiféiêj^  1.  de  bot.  » 
•ûrte  d'arbriatua^e  GesUn. 

QOiitltAO  ,  aubal.  maa,  {ku-i^fiMa-a),  I.  d'blal. 
Hl.,  le  hoeeo  noir  de  li  Jtmalquo, 
'     QUUtLANDO,  iubal.  mu.  (kir iaf ido),  i.  ier*- 
Ut..  iniirument  dont  let  négrea  n  iervenl^^ie 
de  baiae.  Feu  eoB«u. 
QDiitaiTi,  paru  pam.  de  fnl^Hler • 
.     QoiitmiTBB,  f .  ■euU(Mreril#)  (en  kl.  fnèrH- 
<«(^,  (kit  ou  dérivé  du  grée   Xi«^«  pore),  crier 
ou  grogner  comme  lea  porea*  (icMile.)  UiMlté. 
<H)ift  ou  QViMMi  aubal.  mu.  (ftto^toçie  de 
'     pyrite  dont  on  ilrt  du  aoutre  el  dit  vliriol.  On 
i  auiumé  auaai  i  pk$rrê  viirioHqm^ 
QUiiANBO  ,  aubal.  propre  mu,  (  ài saM^Mé  ) , 

■oiM'une  Idole  ^u^aOorent  lea  Jafoe  ,  ptuplea 
>AlH|ttt, 

t.  II. 


\ 


QUI 

QtiArAl.R ,  aubst. mas.  (  kicêkah) ,  I.  d'hlil. 
nat.,  oisrau  «tu  genre  mainate. 

^Q|LiM;i]||.K  ,  liubiti.  lOni.  (  iliilcf^ONa/i;  )  ,  t. 
d'hisl.  nat.,  gniitwroikraiii  de  Tordre  de:*  «il- 
vains.  ~  1.  lie  l»ot.  ,  plante  de  rindo  ,  de  la 
famille  des  thyuiolees'. 

QDIK^Uli.ii; ,  itubgA.  r^in.  (  hiiCi:\HiH  )  ,  i.  de 
bot.,  nom  de  l'arbrisieau  qui  porte  la  graine  de 
l'écarlale.  v 

.  Qi;isii/.IC ,  lubst;  propre  mai.  (Am/J(jA^\  ville 
de  France^  chef-iicu  de  canton,,  -xrrond.  du 
Vigan,  dép.  du  Gard.  (     '  .' 

^QUITO  ,  aubst.  propre  mas.  (  H/f  A  ) ,  ville  de 
Colombie,, chef-lieu  delà  prov.de  Vichincha. 

QtiTXAi^t.K  ,  Mihiil.  fein.  (  kauucc  ),  acte  par 
lequel  le  crt'jmou^t-'fûftii'îrsfri  avoir  rt\'U ,  et  rè- 
coniiatt  que  son  iléhil'rur  vi\  quitte  envers  lui. 

(jDinAKrY.,  K,  p<irt.  padi.  df^  quitUiucer, 

QiiITTANt  Kn,  V.  aii.  ('kiiauc*'  >,  donner  quit- 
taftct'  au  doa  ,  en  marge  d'une  ohli^aiiorr;'  d'un 
acte,  d'un  hillrl,  elc. — ne  ytinANiKii,  v.  p^on. 

gtITTB  ,  ad],  (les  deiiK  genres  (kitt')  (du  latin 
quieHii ,  tranquille  )  ,  qui  a  fait  ce  qu'il  ifevait. 
faire  ;  qui  a  paye;  qui  vai  exempt  et  libéré  :  ;«' 
vous  devaif  thud  vcitts  ftams^  je  vous  ivs  yaic, 
je  suis  quitte  avtc  vimx;  t'^  créancier,  eu  recevmit 
son  dû,  lient  le  «/e'/>/i<*Mr  OMi/(tf, -—Dana  lésion-* 
(rats  de  vente,  le  vendeur  (Ich  lare  orUinaireiueiit 
\%^'fitage  franc  el  quitte  tieioutes  d/^ttes  et  hy- 


QUO 


4R1 


QUI- VARIAI*  Qn-VIVK?  aorte  d'eiclamatlon 
(AiViiM,  kivive  ) ,  cris  de  h  sentinelle  lor^qi^'elle 
enlend  du  bruit.  — Fip.  et  faiiu  i  être  sur  itq  ne- 
uve, être  Uéa-alleniif  à,re  qui|ie  passe. — i/  cet 
toujours  sur  te  quivive,  in<|uiel  et  craintif. 

g|i|\>:iiAiii ,  «uhsi.  mas  ^^ntNiii),  i.de  relat., 
Jei\ne  solennel  que  les  Indiens  pratiquent  au  mois 
de  lévrier.  ■  " 

Qll-viVK,  subst.  mas.  Voy,  gti-VÀ-i A. 
QltViHiK,   »ubst.  fém.  (  kivéu  ),  t.  île  bot.i 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  aiedaraehi.  . 
QtOAiLi.^ ,  part.    paaa.    de  quomUer. 
.QtOAll.tKli  ,  V.  neut.  (  Ao-d-jc;  )  ;  «e  dit  du 
cheval  qui  remue  tuujonrs  la  queue, 

giioVai.Oii,  subst.  mas.  (kokoiàce)^  t.  d'hisl. 
nat»,  soiie  de  lave  viirei^se. 
^Qi  <u/i  ini^.TAinE  ou  Qi;oi>i.iii^.TiQDB.  aubsi. 
fém.  (koiietilfetTére  ,  ttke),  vieui  t\  descbola^t., 
tl^ése  sur  tttutei  les  pni  dos  d'une  science. 
'  x^i  0(;t:i.o,  subsii.  tuas,  ^kojeià)^  t.  d'hisl.  nat., 
aorle  de  léiard  d'Afrique. 

QUOI,  proii.  relatif  qui,  quelquefois,  oit  aussi 
ab!(i)lu  [  koé  )  (  du  lat.  quiii  ).  Il  ne   se   dit  que 
des  choses  et  se    rapporte,  toujours   à  un  noin 
dmis-entendii  ;  quoi  de,piuiitiuh/\ù\ant  your  tics 
parents  que  lies  enfiiitts  Vcrl«ciu  'c'e»l-à-dire  • 
queile  liiose  est  pius  satisfuijfnme^  fi\c.  Va\  ce 
leni ,  il    est  sujet  et  régit   la  pie|Sqsilion  tie.  — 
Comme  pronom  relatif  ^  yiioi  tient   lieu  Uu  pro- 
nom lequel,  liUiuclle. — -rfecedé  d'une  préposiition, 
)0f/itv«<îJ.— i>«H/«î  aiéJnine  aussi,  qui  est  délivré;  M  «^    des^deui    nombres ^'et  des   deux  genres 
rrussé   de   quelque  chose  :  wc  voild  ywK/*} '  ^««^'qw<'fois  il  est  leKime  direct,  presque  toujours 
tte  dem^irche  ,   de  cetle    visite,  —  On   dit?  fef^»"«  indirect ,  el  jamais  sujet  ;  d  quoi  sert  U 
ironii|uemenl    de  quelqu'un    donl    lei    lervicea     ^^rite  sans   t^rotection^  et    sans   bonheur?  li 

chose  d  quoi  ravare  sonqe  le  moins  ,  c'est  â  se 


sont  à  charge  ou  suspects  :  je  l'en  tiens  quitte  » 
je  l'en  dispense.  —  Quitte  le  prend  adverbiale- 
iiK  lit  dans  la  phrase  suivante  :  jouer  à  quitte  ou 
double;  jouons  quitte  au  douMe,  ou  absolument, 
qudie  ou  doubU', — Fig.  :  jouer  d  quitte  ou  double, 
Tisquer,  hasarder  tout  pour  se  tirer  d'une  mau- 
vaise alT^ire. — Quitte  i*emploie  abiolumeut  dans 
le  style  ramilier  :  quitte  à  tHre  yronàè ,  il  ne 
ni'en  arrivera  que  d'être  grondé.  —  Quitte  d 
quitte,  loc.  adv.  —  On  dit,  dans  le  jeu  ,  dans  les 
atîaires ,  dans  les  comptes  que  l'on  le  rend  les 
uns  aiii  autres  ,  qu'o^riM  quitte  a  quitte ,  pour 
^ire  qu'on  ne  se  doit  plus  rien  de  part  ni  d'au- 
tre :  fious  toil^uitte  d  quitte, — Fam*  :  ftiisonr 
quitté  d  quitte^  ou  absolument,  quitte  d  quitte,  et 
quelquefois  proverbialement  :  quitte  d  quitte  et 
bonj  umis, — Lorsqu'on  a  revu  quelque  déplaisir 
de  quelqu'un,  et  qu'on  lui  a  rendu  la  pareille/  on 
dU  :  HOU*  wild  quitte  d  quitte, 
QUITTÉ,  K,  part.  pan.  de  quitter, 

se  QtiTTBi.Kh,  V.  pers.  (  Cfkitelé  ),  a'Arréler. 
(fiolvie.)  Fntiérement  bon  d!uaage. 

QiilTTKMKNT,  adv.  (kiteman)^  t.  de  pratique: 
franchement  et  quittement  ,  esempi  de  toute 
dette*  de  toute  hypothèque.  i 

QUlTTKli  ,  V.  act.  (  kity)  (  du  lat.  quietare  , 
quiêlum  faccre,  rendre  ou  laisser  tranquille),  se 
aéparer  de  quelqu'un  ou  se  retirer  de  quelque^ 
lieu  i  quitter  le  grand  chemin,  a'en  écarter,  s'en 
détourner  :  j'ai  quitte  un  tel  d  vinql  pas  (i'irî.— 
Quitter  sa  femme,  a*en  séparer  pourii^oir  plus 
de  communication  avec  elle.  — *  Se  dépoïkller,  se 
défaire  do...  :  quitter  ses  habits ,  «ou  (')xv,  etc. 
—  Fig.  ,  renoncer  à.».  :  quitter  la  rolÀ  ,  un€ 
charge»  etc.  j  quitter  ses  mauvaises  hnintudes, 
le  vin  ,  le  jeu,  ^c.  —  Lâcher  ,  laiiur  aller.  Ëb 
ce  aoBa,  oh  dll  faire  quitter  prise/ ^  t'ig.  .*  ^ 
moiiiilre  obstacle  lui  f*i(l  qidtter  prise,  abaivdon- 
ner  aon  deaaeln.  —  Se  désister  ,  abandonner  : 
quitter  une  entreprise,  — On  dit  d'un  homme  qui 
aull  obstinément  ce  qu*il  a  commencé ,  qui  n*y 
renonce  Jaiiiaia  t' €*faf  sm hommequi  nequiitepos 
aisément,  qui  ,nê  SuHtê  jamais,  —  Quitter  la 
partie,  convenir  qui^celul  contre  qui  on  Joue  a 
gagné  i  qui  quille  la  petrtiê  la  perd  .celui  qui 
ÇMillf  le  Jeu  4utAnl  que  la  ptrtie  aoil  achevée 
perd;  el  proverbialemenl,  qui  qmtle  la  partis  la 
perd,  quand  on  cease  de  aulvre  une  affaire  el  de 
a'i  appliquer,  on  ne  réiiiait  Jamata.— Ou  dll  que 
les  ckoHS  nous  quittent ,  ,)our  dire  qu*ellea  a*é- 
lolgnenl  de  uous,  qu'ellea  noua  échappeBl  t  ks 
pIMsirs  me  ouitloM  ;  ce  souvenir  n$  ms  quitté 
jamais,  —  On  dit  d'un  arbre  quHI  qmitte  ses 
feuilles,  pour  dire  qu*ilie  dépouille  de  lea  feuilles; 
et  de  qiielquea  frulta,  qui/J  auitteni  lé  nogau, 
pour  dire  que  le  noyau  l'en  déiache  facdemenl. 
—  «e  QiUTTKiii  ?.  pron, 

QUITUS  ,  iubsl.  maa.  (  kuituce  ) ,  arrêté  ou 
jugement  d'un  e^pte  déHnitif,  par  lequel,  après 
corf  ectlon  oB  réprimande .  le  comptable  eal  ré- 
puté quitte  I  II  •  lé  ÊUfiptê  4$  ««'H  cemjiK* 


courir  les  pauvres,  —  Le/pronom  ^uoi  â  Une  si- 
gnillcatian  déterminée  :  les  tnaindies  de  Vùme. 
sont  les  plus  dangereuses;  nous  devrions  travail- 
ler d  les  guérir^  et  c'est  d  quoi  nous  'ne  pensons  ' 
guérci  voild  de  qiioi  je  roulais  vous  parler  ;  il- 
N'y  a  rien  sur  quoi  on  ait  plus  écrit,  —  De  quoi 
à  un  usage  étendu,  et  on  s'en  seri  pUur  signitîer 
mo^en  ,  faculté  ,  matière  ,  entln  tout  ce  qui  eiti. 
nécessaire  ou  convenable   pour  la  chose  dont  il 
s'agit.  Dans  ce  sens ,  on  l'emploie   sans  aucune 
relation,   quand    on    dit  .  donnei-moi  de  quoi 
écrire;  il  y  a  de  quoi  être  content  ;   nous  avons 
de  quoi  nous  amuser,  —  On  dit  :  cet  homme  a 
djti  q}ioi,   pour  dire  :  c'est  un  homme  riche.  — 
Lorsque  le  pronom  quoi  se  trouve  suivi  de  que^ 
il  ne  signitiè    plus  quelle  chose  ,  maij  quelque 
chose  que;  et  en  ce   leni ,  yia>i  et    que    doivent 
être  aéparéi  :  quoi  que   §fous    diuei ,  Vhonime 
.  juste,  et  A^onstant  dans  ses  principes  vit  en  paix 
avec  Int-méme,  c'est-à-dire  ,  quelque  chose  quo 
vous  disiei,  etc.  —  On  dit  substantivement  :  je 
ne  sais  quoi^  un  je  ne  sais  quoi ,  pour  signlHer 
une  choae  que  l'on  sent  ,  mais  qu'un  no  aaurail 
définir  ;  je  trouve  je  ne  sais  quoi  d'aimable  el 
d'ditrayant  dans   cette   sagesse  qn*   me  desoiê, 
(J.-J.  IVouss.)  ;  il  y  a  dans  tons  les  arts  unjé 
ne  sais  quoi   qu'il    est  bien  dijlicile  d'attreiper. 
(  Volt.  )  :  il  i  a   je  ne  sais  quoi  de  noble  dans 
cette  honnête  simplicité;  et,  moins  il  est  superbe, 
plus  il  deiHcnt  %>eiu'rable:   (Fléch.)  -r  Kiv  I.  de 
pal.,  oh  dit*:  yiioi  faisant,  en  quoi  faisant,  pour 
dire,  en   faisant  laquelle  choie  :  l'arrêt  l'a  ron- 
damne   d  payer  el  d  vider  ses  mains;  quoi  fai- 
sant, il  en  sera  valaHemenl  decUarge,  —  Quoi 
eat  auiii  quelquefou  particul  '  adinirative,  el  aerl 
à  marquer  l'étonnement  «.  Tindignation  ,  elc.  i 
quoil   vous   avei  fait  telle  chose!    quoi  donel 
vous  m'osêi  résister  en  lace!  On  y  ajoute  quel-' 
quefoia    l'interjection  Me  •  he  quoi,  vous  n'éiéê 
pas  encore  parti, 

QUOiQliK ,  conj.  (  koéke*).  Quoique  régll  le 
aubjonctif  et  tfignille  encore  que.bicB  que  :  quok' 
qu*U  soit  pauvre,  il  est  jioHH4léKomml0, 

QiifM  QUK  CB  &OIT,  loc.  indéf.  (  koékémç^é  )\ 
una  nègatùiB  ,  elle  aignifle  ,  quelque  cAou 
que  :  fi^  avec  une  négation,  rien, 

QUOI  IBBT,  aubal.  mai.  (kolibé)  (((u  lai.  fuaâ 
libet,  ce  qu'il  vous  plaira,  d^oU.l'on  avait  i  fait  dana 
la  théologie  acholastique  l'adJectif  quw^ihetique; 
par  lequel  on  désignait  dea  queailoBi  aur  toute 
aorle  de  aujcia,  lellcineni  vldea  ist  aeaa  el  de 
raison,  qu*on  a  retenu  le  mot  quoiiàei,  pour  ai« 
gnitter  quelque  cboae  de  aoi  et  de  ridicule), 
mauvaia  jeu  de  mola ,  mauiaiae  poiBle.  —  Ab 
plur.,  du  fNOilAflt. 

Qi}of.iBiTtBii,iubai.  mu.  (koiiMi^)»  diieur 
de  quoUhéts,  luuailé. 

QVOI.IBÉTIQOB,  ad].  éÊÊ  deui  genru  (MiM- 
liké\  fécond  en  qualibél».  InBailé* 
QuotiBi'uaTB,  iubai.  mu.  (kaUhéik^été),  fri 

lit  fMoi^^^^  I  %^  1^"^  ^  ^  ^^^* 
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XjrooiARn,  subi»,  mu,  (*cA<ir\  t;lorîi»ui  sao!» 

^  Ôr.oQUKiu,  ftul>>i.   mas.   ihjkfls^Yt  •▼^♦^^   ^^ 

.    gi<)ire..vrcuijr<'l  iii^iué  h4)r*  d'Uiàg*».  : 

<  Qrnoeitsi,  iubsl.  prupfo  i^àu  \^iu>kù^*>im*)  y 
dUrnilc  japoiiaue.  -^ 

OUi>TK,<.aili.  fera.  (ilrolii»)(êf^  lai.  ^«•olW.ciira- 
l)iri.).  r.ei  i)(lji'ft.  ne  N'i'inploté  Rurfe  tiu'affc  !• 
,  inoUfforl,  1)1  iU.furiDPnl  en»euil)l«  un  &iib?lanlif  ' 

^oroTR-rART,  ttibsl.  ft'»m:  (  Mrrir")  (  du  l^tin 
qxiùtui ,  rt  .  um  ,  roiiibiefï  ?  niioi  r  iin<^(i  r^rt , 
qu^llr  pnri  *  la  pari  quo  rharim  d(»il  i^i>»r  ou 
rerrv«^  tians  la  reparution  îl'ni>c  >oiittiif .-,  —  Au 
lihiT.  i\eiqua(e^parit, 

^>0( oTiniKN ,  adj;  mas.,^àti  ft;m.- ûcoTmiK>!iB 
(quuttdirin  ^  Miit'nefxvii  lalii)  qui^tMiAi^s),  jonr- 
iialier,  de  ^\i:n}ue  ien'r.  —  Fihi'f  juoUdif nue ^  «lonl 
les  accéi  reYiepnert  tous  les  iours.-  ut'oitufuN, 


joi-lfctTjpWrUiR^^^  diffère  db    quotient  deidouie,  divité  par  frais  ^  ggi  ^uair^ 

;i/wm!r/i#f  f JW-c  '|up  le  prviuier  revienl  chaque  |    ^uboTiTB,  subU.  (éiii.  (kotHé)  (du  laiin  ff^l 
jour  »aos  en  ornlpt  r  (oule^  la  dur^.  <:e  qui  e^K    iiei}^  soinilic^reà  laquelle  inan(Qpchai|ii«  quut$. 

.      . __.r.    1.,    pàTi  :  payer  sa  quotité, ^— impôt  de  quotiié^r^^ 

lur  qui  d^eripine  poiiUvemenl  re  que  chajiîb 
dgil  payer:  ~  la  qualité  d a  cnîs ,  la  somme  à 
laqueUe  luonle  le  cens»  —  Légataire  d'une  quo- 
tité\  d^une  partie,  comme  d'un  tiers /d'un 
quart,  etc.  >    \ 

OroTTiMEJCT ,    subst.    maf.    (koteman)^   t. 

d'IiorloR.,  action  de  çuof/fr  la  dent  dVngrpna'p] 

—  Kflel  de  cette  arlioft.  Peu  en  usage.  *"  * 

Oi'OTTK,  part.  pass.  de  quotter,  -^^  * 

oronKR,  v^  neuv,  (kuletéy,  u  d'horloç.,  go 

dit  de  la  denl  qui  porte  sur  Tengrenagei  Peu  en 


/ 


■  ■« 


journalier  se  répète  coinmeJes  jours  et  tafie  d;e 
ui^ine  ;  il  p<Mit  en  occuper  ou  ne  pas  en  occu- 
per toute  la  durfe.  Te  qui  est  dturne  refierït 
chaque  Jour  et  en  occupe  toute  It  durée.  -^ 
prof.  \f  >i<  9<*n  pain  quotidien ,  c'est  une  chose 
qui  lui  est  ord;nair<^. 

oroTioiBN^K,  adj.  fêm.  Voy^^i  Oc^tidif^. 

QUOTii^i«!iFiBMtx!iT,  adf.  (ko^idiènemât\) ,  .ch^' 

que  jour;        ,       ^--^ 

OioTi'niFHNFTK,   $,\\h%l.    fém,{kotid%èneté)f 

reproduction  journalière  d'un  acte,  d'une  habi- 
tude, d'un  u«a|',e>(>niot,  quiesl  fort  en  u^ago, 
manque  dans  VAcadémie,  i  j^ 

01ioiii:m,  subst.  mas.  (koci-an)  (du  latin 
qui  ties^,  l.  d'ariih. ,  le  résultat  de  la  division  el 
_W  nombre  qui  marque  combien  de  fois  lo  di^i- 
icur  csji  conV^u   dans  lo  lîoiubre   divisé   ;  i# 
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QVovE  .  subst.  fém.  (  kou  )  /  qnene.  (Botl<^ 
Y reui  et  même  hors  d'usage.  , 

(M  oi'iY  A  ,  subst.  mas.  (kouÀ-à^j  l.  d^bist.  na>.  ♦  • 
es^'cc  d'agouti  d'AraériqMu  .  ■'^-\,- 
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*n,  5ub»u  luai.  (rf,  ol  non  plus  Vre,  qui  fie 
read  ttulfeiueril  le  son  nalurcl  de  celU  lelire), 
h  ilii-buiiièrne  lelïre  el  la  qualorriéme  consonne- 
s  ^el'alpbabcl  français.  —  C'élail  aulrf^fois  une 
leiicc  numérale  valant  qualre-Yingta,  et  surnîbji^ 
Ue  û'^n  irait  horitonlàl,  quatre-vingt  mille.'  L* 
p  des  Grecs  valait  cent.-^Dans  le  commerce,  r 
•  emploie  conime  abréviation  avec  pluiirurj  si- 
jnifiçaiions  di(Téfemes.  h,  reçu;  Ro,  recto.  ,— 
v.éUU  lé  caractère  dont  on  distinguait  la: mon- 
naie fabriquée  à  VilleneuTe-lès^Avignon;  et  la 
niarque  de  celle  d'Orléans,  —  Dans  les  ordon- 
nances de  médecin,  r  «ignifie  nàpe,  çrenez.  — 
«  Dàrré  ainsi  :JR/,  est  auss*  l'abréviation  du  mol 
.,.  ^t'po/i5.— Le  fon^propre  de  celle  lettre  est  re,' 
,  comme  dans  ragott,  régie,  rivage,  Rome,  rudt^ 
fougc.-^R^  ail  commencemenl  ou  au  milieu  d*Uo 
n>ot,  ae  pronoRce  loojourt  sans  variation  de  sort 
ûans .  le  diseoucf  soalelia,^  comme  dans  notre, 

W*  ^  *^  '  ^"*  '*  ««"Versition ,  il  est  très- 
^aaalici,  comme  dans  les  mots  précédents,  el  dans 
nt€rcr$di,  qa«  l'on  prononçait  autrefois  abusive- 
»«ûi  mékreéi,^H  ùnèi  tonne,  î*  dans  les  mo- 
no» viiabes*  r-f^  mer,  cher,  mur,  or,  ileur; 
-  'lana  la  terminaison  ér.   Immédiatement  pré- 


> 


Cédée  de /,f»i,oii  i»;   comme  dans  enfer,  mer, 

2*i'er;  4»  dans  magister,  cancer,  cuiller,  belvé- 

«''■,  fratpr,  et  dans  les  noms  propres    Jupiter, 


«-«Aer .  mumter,  U  I9iger,^  Alger;    voir  ce  der- 
^•pénUr.  iiab  r  b6  sonoe  pas  à  la  flo  dei  oomt  [ 


polysyllabes  enicr,  que  l'on  prononce  zV/ com- 
me o/j^cier,  sommeiller;  teinturier,  etc.  Il  en 
est  de;n)éme  dés  adjectifs  polysyllabes  en  er, 
comnm  entier,  allier,  particulier  ^sifKfulier,  etç.-V- 
H  esi  Ipuel  à  la  finf^des  noms  polyjljllabes  en 
èh  comme  danger,  berger.  {1  est  aussi  mviet  dans 
la  oonversaiioii ,  à  la  fm  dçs  inSnitifs  en  er, 
i  moins,  qu'ils  ne  soient  fuWis  d'une  voyello 
ou  d'un  A  muei  :  elle  veut  danser,  .dites  Corn.- 
me  s'il  y  avait  éltè  veut  dancé  ;  aimer  d  courir, 
emérakourir,^  k  la  fin  des  infinitifs  d'en  autres» 
conjugaisons,  r  se  Caitlonjou|*s  entendre  :  finira 
recevoir i  pronoif>cet  finire,  'recevoare^  Lorsque 
la  lettré  r^st  redoublée,  oti  n'en  prononce  or- 
dinairement ^ju'une  ^  comme  dans  perruque , 
carrosse,  mcufon,  barre;  sealement  ces  deux  rr 
rendent  la  voyello  précédenteNplus  longue;  et  si 
>e*estla  voyelle  e,  on  la  pronobce  plus  ouverte, 
comme  dans  guerre,  tonnerre*  Eieeçiïons  :  les 
deux  rr  se  prononcent  dans  ^errata,  errer,  er- 
roné, abhofrer,  arrhes;  dans  la  plupart  des  mots 
^qui  commenceb4  pat  ir,  comme  irrégulier,  irré- 
vocable, irréfragable,  irruption,  etc.;  dans  les 
futurs  el  le^  condilionDels  des  ytrhetmourir, 
courir,  acquérir  g  je  mourrak^\J€  mourrais;  je 
courrai,  je  courrai»;  j'acquerrai,  j*acquerrais. 
-^Kh  n'a  point. d'autre  ariiculalioB  que  cette  du 
r  simple  .*  rhéteur,  rhume,  rkpihme^  etc. 

JtAB,  sobsl.  mas.  (rab€)f  tympanon  bébreo. 

RABÂB ,  '  subsl.   mas.   (rmbmbe),    insimment 
•  «Q  forme  de  tortue  1 1  »iBck#  e(  I  treia 


'^  «I 


oOrdes  do  crin.  Onç,èn   fôue  avcc'un  aFcliet-  « 
^HABÂCHAGE,  subst.  mas.' (rû/^dc/^a/fi),  défaut 

du   discours  de  celui   qui  rfl^dc^ie  .•  ^<r«    snjii  _.;,v 

au  rabâchage:  tout  ce  quildd  n'estque  du  ra  '► 

bdchagei  l\  est  fain.  ' 

BABÂcnÉ,  B,  part.  pass.  de  rabâcher.  '^ 

HAUÀcufcR,^*  act.  et  ncut.  {rabâché),   re- 
\enir  couvent  et  inUlilementsurce  qu'on  a  dit»:  *    "^ 
il  rabâche  tofijôurs;  rabâcht^  cinquante  fois   h 
méjné   Chose,  lï  est    fam..— s«    rabAcbkr,  v.      - 
^ron.  ...    ' 

RABÂr.HERrB,  subsi.  fém. .  (rabAcheri),  répé-    . 
tllion  fatigante,  i'î'UUe  :  ce  ne  sont  que, des  ta- 
bâcheries  conliniMea.  (J.-Jl^  Rousseau).  <r^ 

n.iBÀCHEUBf  yûbst.  niaa.t  babàchetsk, 
subst.  fém.  {rabûclieury  eheuzt),  celtù  on  celle 
qui  rabâche. 

RABÂcuEUftE  ,  subsl.  fé».  >oyet  lABi- 
cor.iJR. 

RABAIS,  subsU  mas.  (rabé),  ëimiootiOB  que 
le  vendeur  accorde  i  l'acheteur  au?  le  prix  eon^ 
venu  ;  vendre  dés  marchandises  au  rabais,  — 
Diminution  de  valeur,  de  pria  :  Up  adu  ra- 
baii. ^Rabais  des  monnaies,  dimlDution  sur  la 
valeur  des  moi>naies  ;  h  gouvernenent  a  ienl  le 
droit  de  l'imposer.  —  Mode  d'adjudication  pu- 
blique dans  les  travaux  à  exécuter  pour  le  eempte 
du  gouvernement  :  entreprise,  ëdjudieaUon  au 
rabais,  —  Donner  an  mettre^  un  ouvrage  au  m- 
bais,  faire  publier  qu'on  le  donnera  à  eehii  qni 
^Fentreprendra  au  meilleur  nDarché.— Fig|«  t  rmet- 
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rr«  quelqu'un  trop    aurajfais\  en  parler   trop 
li4U/iis>»É,  r,  pari-  pa>i.  «le  rn/»ni\frr. 

arliun    de  ntùaùs^r  ;    diiumiiii)»    :  le  rabnissc^ 
ment  (les  vicutKuis,  ilcs  luiUis.  -f^ 

IIAK%1SSKH,  V.  acl.  [rabàa'\i\\o\Mi^  \s]\\^  hnx 
rakaisiir  un  tahUan,  vue  coruuUt^.  —  Jtll^"<- 
ur  siir.vix\  parler  plus  /iu^.  --^  Ihiiiinm^r  •  rn- 
luvsxir    U'ttuiij    (/('.«    dtitnh,    1rs    tiUfh'l.   /' < 

jin-diT.  —  r.n.l.   de  iiian.   r  ralnùss,  t'ics   Imn- 
il,es  ilu    chnul.  asseoir   un/^heval.  — -  7M/'w/sx^r 
9i>u'H)l.  tn  parlant    d'uniM-enu  .  voler  plus  i);is 
(jiie  latiauleiir  à  laipielie  il  .^^'eUnl  dïtlun-d  elrve.. 
—  Prt.v.  el  lij;.  :  rnhaisKcr  V.»»/  iW, 'reir;inrl>vr  de 
lia  dépense,  \ivre.  darts   un  iiioindre  >clal  ;    nu)- 
rirr.rr  ses    prtH.-nli«h»H,— «<i/'(iivv'r    tôrguê'il.  le/ 
:iiiiuei  tic  qurl,ifi'H'i:je\nmivr  son    orgueil,   isa 
mute/ son  apU)«l»-  — ^  '^^  uaiui>>e,is   v/  p4^on.^, 
V  yliaisî^er'   slniiiùiier.  ^ 

.<i^>jiiil.st'.    n<as.    (raùair,    i:  de   pAclie, 


«  * 


plur. 
pers. 


/ 


Y 


lin  ,lilrt/dori 
•  non  enmiiil 


lie 


iwtlr  (|iroihallarhe  par  une  eXlremîlo  à  la  leie 
dorniat>l  ,  eflfar  l'auire  à  une  pierre 
dans  le,  sable.  —  T.  de  marine, 
']oul  de  r'orda^es  de  dWTerenles  e^'^^^^^^  »  propre 
i  ainarrer  reMaine>choses  :  rai) au  de  f\}liifjr<, 
df^ioniltires,  elc. 

R\i'\\F,  E,  part.  pass.  de  ra/'HJ/rrj,        - 

H\UA\KU,*  V.  acl.  r^i/^'ï'/>"  V  l.  de  ruar.,  pas- 
ser ou  placer  (les  rabans  sur  les  lisières  des- voj.- 
|r^  des  vaisseaux  Iprsqu'ori  se  dispose  à  les 
enverguer.  —  *<»  rabanfiR  ,  V.  pron, 

iuUA^TK,   A,  pari.  pass.  der<i^a?/rcr. 

R\BAMtll,  ▼.  tel.  {ràbatue),  envergycr.-^ 
^c  p.ABA>iTEii ,  V,  pron. 
•     R\IVASTK  ,  .jp ;  pari.  pass.  4é  raba^trr. 

IUB%STF.R,  ^^>-,a;el.  {rabacetê),  faire- un  la- 
pa^ (^pouvanlab|e.(Î7TtsreO  Vieux  et  raOluoJïors 
d'-li^a^ge.' — .Vf  l'.ABAS^R,  t.  pron. 

*KAiiAT,  sTl^l.  ^na'S;  (rafca)  (rae.  ïabattrc), 
opneinrnl  de  loiie  <jue  les  homme»  de  certaines 
p'vofessions ,  ët'parliculièremenl  les  eccl«\siasli- 
qii-Sj  parlent  autour  du  cou,  et  qui  ^f^rabal, 
(j(  s  deux  côt'*s,5^r  la  poitrine.  Il  se  compose  de 
deux  morcpaux  d  élolTe  noire  bordée  de  bla'nc,  ou 
de  deux  moreeaux  dléloffe  blanche  <et  plissée  ; 
prfir  rabat\,  ç\rmid'' rabat.  —  Au  jeu  d^^uilles 
cnyp  que  le  joueur  joue  (le  IVndroil' où  la  bou 
f'{M  arr<^iee  •  fohcr  de  ra/;«r.— Au  >eu  de  paume, 
bout  du  toit  qiM  sert  à  rejeter  la■^all^  :  tenir  le 
rabat.-  -^  En  t.  de  chasse ,  action  de  rabattre  le 
gibier.  •       j  ,  '  '  .  ,  - 

UabiU  .  .->' pers.'silig.  prés:   indic^.  :du  >.   irrég. 

I\ABAT-KAU ,  et   non    pas   RABATEAU^,   subsl. 

mas.  [rabatà)\  l.  de  rémoiifeur,  morceau  de  se- 
nieMcoti  de  Vieux  diapeau  applicpié  conlre  une 
meule  au-dessus  de  l'auge  pleine-d'ean,  atin  d'ar- 
YelAlfau  qui  "la  .«Suivrait  dans  son  mouvernenl 
ctreiilairr,  et  qui  «èrÎJil  poriée^au  visage  de  ce- 
lui qui  e<=t  couch(^  sur  In  ()lanche:    . 

RABATr^S,    subsl.    propre  fnas.  {rabat duce) ^^ 

•  vilîede  France,  cii/'f-lieii  de  canton,  arrond.de 
Tarbes,  df'p.  des  Haules-Pyrénees.  —  Aulre  , 
chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Gaillac,  d(îp. 
HuTaçn. 

*RA'UT-J0IE,   subst.  rnas.    (rabajoQ^i    ce  qui 
Irouble  la    jote  ;  homme    triste,    ennemi   de   la 

.,j(,(e. — On  le    dit   plus    soqven-t  des   personnes 
que   de  la  chose.— A14  plur.,  des  rabat-joie:^. 

„     DO  VRRft  IRRÉr.t'LIER    RABATTRE.;      " 

'habnts,*i*  pers.  sing.  impe^r. 
,  habals,  ptècédt»  de;<',!'^'"pers.  sing.  prt^s.  indic. 
Ikabats  ,  précédé  de  ^r< ,  .2'  pers.  sing.  prés,  indic. 
RABATTAGE,  subsi.  mas.  (  rabutaje -),  t.  de 
comm,^  lare,  déduction,  diuiinulion.  —  Kn  l< 
de  jyeignage  de  laine ,  action  de  déc4iargèr  la 
barre  de  laine  des    nœuds  qu'elle  peut  avoif; 

..DU  VtKnE  IRRÉCUlîEU   KABATTRE   : 

Habattaicrit ,  3'  pers.  plur.  imparf.  indic. 

liabaitnis^  f*  pers.  sing.  imparf.  indic. 

Uabattais ,  2«  pers.  ,«ing.  imparf.  indic. 

ita/'a/ff?tf,  .V  pers.  ^injç.'inûp'arf.  indic. 

liabaltaut ,  pari.  prés.  . 

^  Habatle,  prtccdè  de  que  je,  !'•  pers.  sing 
subj.  . 

Rabatte,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,   0"  pers. 
iHng.   prés,  subj,  ' 

•     ♦rabatteme.iT  ,  subst.  mas.  'rnhntema:\),  l. 

de  juri.«;pr.  ane.,  diminution  sur  !e  prix  de  vefite 

d  •eeriaincs  propriétés.      ^ 

nu   VliRBB    IRREGLJ.IFR   RABATTRE  î  . 

fnhattenl ,  précédé  de  ils  ou  r//ei,  3'  per«.  plur. 
pré»   '■-'■- 


Rabattent,  piécédéde  quUii  ç>u  q^i'iHes ,  .vpen. 
plur.  pre.s.  subj.  .      ,  ,  ' 

Hal'ut^^z.,  précède  df  lo/i^,  2'  pers.  plur.  pTés. 

yudit^'  '    '     .  .   •    , 

|{u/"ii/i«:»;,   pre(*édé  de    ro^J,     2*    pers.  plilr^ 

imparf.  irtdio.  ,,     "    .         -         ' 

nabuiiuz,  pret^éilé  de  ^/<^  lovr?  ,.2rpers.  plur. 

pj-e*.  ëifbj,  v^,   •  .    ^ 

liui>un:tni\ ,  I"  peri.  plur.  prêt.  dérT' ; 
Uobaiûous,  précédé  de    îwuf,  !•■'    pers. 

impKf.  indic".     v  .-_         ' 

nabutjio'us ,   précédé    de    que   i/â/M,*!*"* 

plùr.  prés,  du  sUbj.  .       ,.  , 

'nabattireut  ,  ♦'  pers.  plur. prêt.;  d^f.     y 
liabattts  ;  précède  de  ;,t' /  i^'  pers.  $ing. 

'  déf.  V  -' 

Rubiittij^,  précédé  de  tu,  2f  pi»rs.  sing.  pr^t.'déf. 
Viabattisse ,  i"^»  pers.  siiig.  imparf.  sul>j.    '  ^ 
H«ibaui>ist'nt ,  ^*  pers.  plur.  imparf.  subj.^ 
/;a/'uf/MATJ ,  2«  pers.  sing.  imparf.  subj.- 
Habaltissicz  ,  Z*  pers.  plur.  impar'f.  subj. 
/;<i/><in<vsTo;/.v  ,"!'*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Hdbaiiit  y   précédé  de  //  ou  elle,  3*  peta.  sinj. 

prêt.  def.  ♦ 

Rabattît  ,  prï^cédé  de  qu'il  ou  qu'elle  ,   S*  pers. 

>;ing.   impart,  subj.  ,    ' 

nab4H4ltes',  ^2^  pers.  pjur.  prêt.  déf. 


."  ' 


RAii VTtoiR,,subs(.  mâs.  (rabatonre\  l.de  cou- 
vreur,» ^ulil  dé  fer  propre   à   rubaltréMs  bords 
d'une  pièce  de  cuivr©  ,  de  fer-blari€  i  ,^|(f|^^ 
**►        nu  vin; RE  IKUÉCrLlF.R  RABATtJlé^fîV'^^^ 
RabattOiSy   l»^*"  pers.  plur.  impéTj;  %v,^^^^^^ 
Rabattons,  préeéd.é    âe  naiz.v /ii^^^|kèti,>i;>pft4f . 


'    près,  indic.   • 
îinbféttra  ,  3''  perc.  sing 


:if^^: 


prés. 


fut.  indiÇ.^>^t'K«'- 
"f^abutixai,  Hypers,  sing.  ful^H^^fii^ 
Rabattraient^  3«  pers.  p4ur.  prés.-?^!^I^>;^^^^ 
Rabattrais-,  précédé  de  ;e,  !•"' ptrs:^|!'ing;  pré^.' 
cond."  ''      '      /'.;  ■"  '■   •  :  ■  \   , 

Rabattais ,  précédé  de  tu,  2*  pers.   sing.  prés, 
cond.  .  •  *  r.- 

Rabattrait^  3* pers.  sing.  prés.  cond.    '\      ' 
Rabattras-,  2*  pérs.  sîng.  fiit.  indic^     \'\. 
*  RABATTRE,  V.  aci.  {(rabatre),  rabaisser,,  fa  ire 
descendre  :  le  A'eiit  rabat  /a  /r/rwi^ê.  —  Diuii- 
Wuer  du  prix  :  je  n'en  raf*attrai  pas  un  sou  ; 
et  fig.  :  (/  ne  veut  rien  rabattte  de  sea  prt'tiçn- 
tiens.' — En  rabattre^ ùeaucoilf^ ,    ne  plus  être 
ausïi  fier,  aussi^aniteux  >  et  encore  ,  eslimer 
•noins  une  personne  qu'on  ne  rei^^timait   aupa- 
ravant.—i{a^a(/»€  les  plis  d'une  couture A^^  apia- 
lir. — Fig.,  rabaisser  :  rabattre  Vorgueil^  la  fierté 
de  quelqu'un, "^Rabattre  de  Vcsiime  qu'on  avait 
pour    quelqu'un  ,    ne  plus  cti  penser  autant   dé^ 
bien  qu'on  en  pensait. — Fanri.  .  il  n  bien  rabattu 
son  caquet.  —  Rabattre  un  coup  ,  t.  d'escrimé  , 
le  îiétôurner,  le -rompre  en  le  p.?rant.  —  Fig.  : 
rabattre  les, coups  y  adoucir,   apaiîicr  dés*  gens 
aigris  les  uns  contre  les  autres. r—Fn  t.  de  pa- 
Jais*  rabiatre  un   défaut  ^    rév.oc'pierje    défaut 
proiïono^  conlre  llhiîe  des  pariies'qui  n'aurait 
pas  compjaru.  —  Fn    t..   de   mari./  rabattre  les 
Qniirbittes ,  forcer  un  cheval  de  poser  à  terre, 
l'empêcher  de  faire  des  courbelléil. —  Rabattre 
le    (jU'ier^  battre  la  campagne  pour  le    réunir 
dansl'fMidroit  oiï, sont  jes  chassçurs.  —  RaïjUtre 
les  aïoin.'S,  tn  t.  d'agricîullu're,  faire  passer  un' 
rouleau  sur  les  avoines.— ^a^a^/^c  les  sUloni , 
les  aplanir.  — ' Rnbaitrt^  un  arbre ,   le  diminuer" 
d^  tout  ce  qu'il   a  d'exubérant;  en,(Jit  dans  le 
même  sens  :  rabattre   une  branche,  —  Neut.,,, 
quitter  un' clK'mip    et    se  dtHourner    tout    d'un 
Coup   par    un  aulre  :  quand  vous  serez   en    tel 
lieUy    vmts   rabattrez  par   tel  endroit,  etc.  — 
se  RA.BATTRfi ,  V.  pron.,  il  a  à  peu  prés  le  môme 
sens  que  le  v.  acl.  et  le  v*.   neut.  ;  tes  , perdrix . 
se  sent  rabattues  4ans  le  blé ,  s'y  sont  remises. 
-^L'art^ée  s-e  rabattit  sur  cette  place,  quitta  la 
roule  qu'elle  tenait  et  porut  devant  celte  place. . 
— Cl. anger'loul -à-coup  de  propos  ;  il  se  rabat- 
tit sur  la  politique,  .      •' 

DU   VERBE  IRRÉGULIRR  «ABATTRE: 

Rabattf^z,  2*  pers.  plur.  fut.  indic. 
Rabq/triez,  2*  pers.  plwr.  prés., cond. 
Rabattrions,  P«  péps.  pliiR.  prés.  cond. 
Rabattrons,  î^*  pers.  plur.  fut.  indic.       ^      , 
Rabattront,^*  pers.  plur.  fut.  Indic. 


RAB*TTW;^iûb«l:  tém.Xrabàlu) ,  i.  de  mur 
endroit  bù  len  liSietd'aceasiillage  des gaillard?  ot . 
de  U'diunetle   «ont  coupées,  et  qui   iûar*|u«  ^l,/     \*< 
hauteurs  des  iùsagei  et   vibordi  au-dessus  en'      v 
liilafi  ,  dei  gaillards,  été.  .    ,       ^-Z' 

|iABiiA!«i  »  8ul)8t.  mas.  (rabani)t  nom  de  doç-,  .'^  ' 
leurs  juifs  ou   niusulmani  qui  passent  pcJurdé-' 
vols  et  gavants.  "        C  n 

RABBA!llSTE.Voy.RAIlBlNI8TE,diii;4çfl(rf^,^,g.      ( 
'^'ous    regardons   rubbaniste   corniig^f  un  barbu.  ^' 
riA^me  ;  car  ptii?  tu'ou  ne  dit  que  rabbiji,   on  ^^' 
dois  ï«»s  dire  rabbanijte,  m^iis  ^abbitHstè. 

ItAilHAi^iTE  ,  subsî.  mas.  {raùanUf)-n6fti  de 
geciaires  juifs.  >  "  .    '!    .  ,,    • 

R\BBn,  subst.  mas.  (rabeik)  (mol  hé^jreuqui 
signilie  wa//r<*;,  docteur  de  fa  Joi  judaïque^^  -* 
Grand  labbin  ,  lechef  d'une 'synagogue.  -^  tii,^,.  ^; 
et  en  plaisantant  -un  vieux  rabbin,  un  vieùMa?'  * 
vanl.  —  On  dit  rabbi  ail  vocatif,  el  quand  il  h\ 
suivi  sans  article  du  nom  d'un  docteur  :  HubOi 
Maimonides  ;  que  dites-vvus,.  Rabbi,  de-  telle  iit^'^ 
ttrpretâliou?^      •         .  .  ,    ' 

RAFUtll^AGE,  fiibsl.  mas.3[rû6îwaje),*élude  deï 
livres  dés  rabbins.'  ,         <^  ,     \  •        ; 

*RABBi:«i(^iE,odj.  des  de\ïx  genref  (robiuih/^^  ' 

qui  est  particulier  aux   TMbbins  :  inièrpreinim 

rabbtniqùe.  '  .  ' 

i  RABBiiviSME  ,  subsl.  înas.  (rabiniceme)^  doï.  • 

trine  des  ra^Z/i/i*.  -*        . 

HABBliviSTE,  subsl.  mas.  et  fém.  (rabimctte 
qui  étudie,  qui    suit    la    doctrine   d^s   rabbins..' .- 
V(iy.   Tobservaliott  que  nous   avons^faile  au    ' 

mol  vabbanisle.  .       ►  .  ' 

«a'bbOTH^   subst.  mas.  (rabebotë),  cpmrnen- 
taire  allégorique  sur  les  cinq  livre»  de  Moïse. 

♦RABDOCHIOÉ,,  suljst.  lém.  ^}juhedoklo-é)i  {, . 
de  lM>t.,  genre    de  plantes  qui  se  rapproche  de  : 
celui  des  jcrelelles.  ,     *  '       , 

T-  ♦BABi)OÏDE,.adi.{rû^ffao-We)  Cdu^grecçaCoo?^ 
baguette,   el  ciJo«,,    formeV    ressemblance),  qui 
ressemble  â  une  verge  qu   baguette.  Se   dit  en 
a'natonrie  de  la  seconde  sutur'e  du  crâne,  .qu'on   . 
appelle  aussi  AWfMrc-sa^i^ate.        '  ^ 

♦R  ABDOLOrt E,  subsi.'fém.  (rabédoloii)  (du  grec 
poiÙo^  ,  baguette  ,  èl  >.oyo9\  discours) ,  e^spèce 
d'aritliméiique  dans  laquelle  ,ort  fait  des  calcul» 
à  l'ai^  de  certames  baguettes  sur  lesquelles  on 
écrit  des  nombres.       '.     '  ■ 

RABDOLOGîQUE^dj.  des  deux  genres  (fa^e 
dolojike),.  qMi  concerne  \i  rabdoloyi(^. 
fk^nvOJA^^CE,  ou  rAbdoma:\cie,  subst. fera./ 
(r'abedàmance,  maiici)  (du  grec  fot6<?c<,  bagHeiie,- 
et  /iavT'na^divinalion,  prétendue,  divination  par 
d"es.lignes  traé'tês  avenue  baguette. 

^ABDOMANCiEN  ,  subst.  «t  adj.  mas.,  au  féii» 
rabdOMAuciewwib  {rabedomancicin,  cihie:^  q'ui 
'  exerce  la  4-abdomancie  ;  qui  concerne  la  rabdo- 

mahciè.'  w       • 

RABDO!HA!«ClïE?iï«E,  subst.  Cl  adj.  fém.  Voy. 


RABOOMA^iClEN. 


indic. 


1 


V?- 


RABATTU,  E,  part.  pass.  de  rabatti^e,  et  adj., 
iftaissé,  etc. — Epée  rabattue,  tjui  n'a  ni  pointe, 
ni  iranrhânl.  —  Dames  ^abattues,  sorte  de  jeu 
qu'on  joue  sur  le  tablier  du  ^ictrac  avec  dés  déa* 
el  des  daméif.  -r^^  FroT.  :  tout  compté ,  tuut  ra- 
bat tu^yXolîijiMitn  exatiiiné^        ,  ^y^v^.-j..^- 


*RABDOi»riORE,  subsl.  mas.  (ro^edo/'orc)  (diK 
grec  paoooî  ,  baguette  ,  et  f€poj ,  je  porte) ,  l. 
d'atiliq.,  officier  chargé  de  maTintenir  le  bon  ordre 
dans  les  jeux  publics,  chei  les  Grecs.  Il  poriail 
une'  baguette  pour  marque  dislinclive. 

RABDOPHQRIE,    subst.    fém.    (rabedofori)  , 
charge  du  ra^(iop/icirt;.-- Durée  de  celle  charge. 

•  RABDOUALEPSIE,  subst.  {ém.irabedou-alèpt' 
ci),    léte  annuelle  qu'on  célébrait  dans  l'Ile  de 

Cos.  *  *x 

RABELAISIEN,  subsl.  el  adj.  nias.,  au  fém. 
RABELAiSii^NE  (rabeléziein  ,  ziène)^  qui  «*l 
partisan  de  la  philosopKi^  de  Rabelais ,  de  sa 
doctrine,  de  sa  maniéré  :  un  rabelaisien,  —y"' 
est  dans  le  goût,  d'après,  Fa  manière  de  Rabelais: 
style  rabelaisien.  . 

RABELAISIENNE,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  »^- 

BELAISIEtf. 

,  R ABÊTI,  E,  part.  pass.  de  r abêtir. 

RABftTiR,  V.  act.  (rabétir),  rendre  béte  cl  sw 
pide.  Il  est  populaire.  —  Neut.  ,  devenir  béte  ; 
il  rabetit  tous  les  jours.  —  se  rabétir.  t.  pron. 
.  BABETTE,  subsl.  fém.  {ràbéte),  huile  de  n«- 
vetle.— Il  se  dit  quelquefois  pour  la  nttellc  elle- 
même.  .  . 

RABiE,  subst.  mas.  (rabi),  nom  de  deux  mois 
arabes  qui  répondent  à  nos  moif  de  norcmore 
cl  décembre. 

IIABIAU,  suBst.  mis.  (rabi'ày,  t.  de  tnar.,  co 
qui  reste  de>in,  de  bière  ou  d'etu-^e-vie  dans 
le  bidon  après  que  le  partage  en  t  été  fait  aui 
hommes  de  l'équipage. 

RABiAUTÉ,  part.  pasf.  de  rabUmter. 

RABiAUTBR,  T.  Dcut.  (roM-dW)  (du  Utio  fthi- 
hère  ]  «boire  dç  nouveau ,  ou  rehitarê ,  reTenir  • 
une  chose  qu'on  a  quittée),  boire  le  rahiau* 
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,j'lijnïS,',«Ub9i.  fém.  Cfl/'jw/k sorlé  d^  poire. 
V  «AIHOI'K»    iûbil.   féiiv.   (/-aZ/R)/*?) ,   forle  de 

C'O'  •/•*'  .  .  ^  '      -^         "  '  '        ■'•  ■    ^ 

'  r;\«MM  K  t  ^^\'  d.^'d<*"x  grnrci  (rabikey  (di|"^ 
'l^..n  r(i^<4'  ratj;f)*j;^trr  Irrenl  dé. la  rage;  qui  eii' 

;"vl.'i^»i>i»  MJb.si,.  ii(M*V(r4^/ê)  (dû  latin  rapttm^ 
ifi^à  S4r;«itié  A*  ^^J^^')i  partie  du  lithre  ou  du 
[;%,!  (|ui  's'<ij^«'iï'f  ,d<^P^"  '*?■  cAiei  jU8^^u*aux 
^.ij,^>fiV<i.  _-.J';n  flWniè,  barre  de  .ftT  en  crochet 
JM)ur^f<'"j"<*r  les«abslarvces/|ijf  i'rjn  c>alrine.  — 
1 ,.,  ploinbi^TS^itppelleni  ràblc ,  un  oulil  de. bois 
];r<>[vf>rli<>nné  à  ïajarjieur  du  moule,  dont  ils  go 
«^lufit  p.o*ur  .ri#i'e  coulnr-el  élt*iidre  le  plomb 
mir  It's  jiiowlos  ;  e>  donner  à  la  lable  de  plonib 
Tviipine  épai^sfijr  dans  toute  sa  lohpriieur. — 
|.,.jf  ln»ijl3n^er9;;^p.p(*Tl^)l  rr1/>/e  un  oulil  qui  sert. 
>  feirtuef  les  tisons. dins  le  four.  C'est  ce  qu'on 
roiniii'*  Jordiniiirenîenl  fourgon. — l^es  pilissiers, 
é>f'mraK  pUisieuts  autres  artisans,  donnent 
•luçli  l(v  nom  de  r^ùle  à  un  oulil  doul  ils  se  ser- 
(eitl  |)our  remuer  facilemcnt.les  tisons  el  la  braise. 
wi^l5'8  chaufourniers  appellent  râble,  une  es- 
jiîVtfile  râteau  de  fer  sans  dents ,  qui  sert  à  re- 
rrr  la  braise  ou  la  cendre  des  fours  à  chaux. 
-v/:riA/t',  en  tcrmej^  de  f^lacerie,  se  dit  de  di- 
rs  in>irumcuts ,  tels  que  le  ràblc  â  friile  ,  le 
'le  des  liseurs ,  etc.  —  Les  facteurs  d'orgues 
|)rllonl  râble,  une  bolle  sans  fond  dans  la- 
(p.iîlc  on  coule  les  tables  cie  plomb  et  d'etàin  , 
l.ur  en  fabritpier  des  tuyaux  d'orgue. —  Fam.  : 
\ioir.le  râ/'le^-tpais  ^  ôtre  fort  el  ro!)usle.  — Au 
|i|iir.,  pi^!*  es  de  charpente.  >. 

UAiiLK,  E,  part.  pas«.  de  rdhler,  et  adj., passé 
ai  rdhle  :  p'dtrt  rdblé,  neiioxé  du  ch^rboa  qui 
si  trouvait  mêlé.  • 

'.iiJKiJi,  V.  act.  (râbl(^),  dans  les  manufac- 
•tiiilr-  de  places,  attiser  le/eu,  l'arranger  avec  le 


rùkli!.  —  Netiojier  lé  plûtre,  lui  ôlcr  Jecharbon. 


»c  r.ARLF.R ,  V.  pron. 


Àui.OT,  subst.  mas.  (rûblô) ,  outil  semblable 
au  idole,  mais  plus  petit,  dont  les  boulangers 
6r  AMveni  pour  remuer  les- tisons  dans. le  four. 
n.lKLU/E,  adj.  (râbluy,  qui  est  bien  fourni 
ilf' Àble  ,^  en  parlanA  d'un  lièvre,  etc.  L'A^a- 
i!i  viii'  préten<i  qu'on  dit  aussi  râblé  *.e  ;  nous    e 


^î^- 


b(l4hantcau  de  rutaillê  fixé  à  un  It^iK^  manrhe. 
•7*  En  termes  de  glaferiê*,  on  appeJie  ami^^^'nne 
pl.^nchc  emmanchée  à  un'fer  ir«''i->(>nj!;,  (pîi  lui- 
mOrhe  est  JQinl  à  ujj  autre  maiiclre.  delioix  Ce. 
>ubnt  sert  i  nelUvyer  le  pavé,  du  fourneau  .de 
fusioi¥.—  Kn  leuiies  de  marhri(*rfl,  c'rsl  un  iiior- 
ceau  de  -lM)is  dur  avec  lequeL'ils  froilenl*  le 
".marbre.  —  VÀ\  leriues  dç  juitoiiiersy  un,  dianianl 
moiil(^  pur  un  manche,  qui  sert  à  éipiarnr  les 
glaces.  --  Dans^les  faL'-iques'  de  pnudr<!  A  ianon , 
on  app<'lle  ralfot ,  iin  râte.iu  ^  débits  qui  8«Tl  i 
étend re  l.i  poudré  sur  ir.»  di^ap  au  sortir  du  i^rai- 
noir.  —  L«'s  terrassiers  ex  jardiniers  appellent 
rabat  une:  plancheltc  âllai"hée'*à  un  long  inanchi», 
el  (jui  sert  à.  éiiindre  éj^alement  le  sable  dans  les' 
all'M's!  .   '     ' 

lUBOTK,  E,  part.  pass.  de  ranoter-, 

RAHOlLii^  Y.  act.  (  i.ai'//)/*^),- rendre  uni  el 
poli  avec  le  rabot.' —  Fig.  el  fairt.  :  rahnti'r  un 
ouvrage,  jjcri'foi  nier, -^  lelrai^cher.  '—se  kabo- 
TKi\ ,  V.  pfon.  .  '  .    , 

it  iiiO'i  L(  K  ,  subst.  mas.  (rûbotritt  ) ,.  celui 
qui  raboiti'.       "  •    •  ''  * .,     ^  ' 

•  n\noTi:usE ,  a/î;.  fém.  Vçy.   radotklx.  — 
Subst.    lém.  ,•  i.    'i'hist.. 
-d'une  es()èce  de  toVtue. 

ijxiiorKUX,  sul>»t^  mi9.  ^(rnboteu),  l.  d'bist. 
nal.,  espère  de  poisson  du  genre  des  coUqs. 

iRAnoTEiix,  adj.  hias.,  au  fém.  RABorEt'SB 
(raboim.jteiize),  proprement,  en  parlant  du  bois, 
noueux,  inégal,  qui  a^besojnd'ôire  uni  avec  le 
rabot  :^ces  plauclies  sont  raboteuses. — II' se  dit 
par  extension  de  tout  ce  qui  n'est  {)oint  uni,  qui 
est  inégal,  qui  n'est  point  poli,  particulijéremcnt 
des  chemins  :  /;ayt  rabotejix.  — Fig-,  grossier, 
mal  poli,  en  parli^nt  du  style,*  des  ouvrages,  soit 
en  vers,   soit  en  prbs#  :   style,   vers    raboteux. 

iiAiiOTiKR,  subst.  ma?.  (rfl/;orz(r),  table  can- 
nelée de  sillons,  dans  lesquels  les  monnayeuri 
arrangent  ou  disposetU  leur?  carreaux  fun  con- 
tre l'autre.     ^        .    '  ^ 

RABOtTiRl,  E,parl'.  pass.  de  rabougrir  et  adj.: 

■  arbre    rabougri^  *qui    n'esl    pas    parvenu   A  sa 

perfection  ni  à  sa  juste  grandeur. — ^ifg:  et  fam.'  : 

petit  homme    rabougri,  peiibefemmey  toute,  rn^ 

bouyrie,  de  petite  taille  ,'ou^d'e    mauvaise  mine. 

RABOUGRIR,  V.  ni'lJl.  (raboutjuerir)  :  les.  ge- 
lées fout  rabougrir  le/jeunc  bois\  rempéchent  de 
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nal.,    hom,  spécHique^ 


le  pensons  paà.  —  On  dit  en   plaisantant  .-  c'y^rT' '^profiter. — se  rabougrir,  v.  pron.,   devenir   ra- 


un  f//lr)ç  garçon  bien  rûblu  ,~  fort ,  vigoureurT 

KABLtBE,  subst.  férn.  (râblure)  y  t.  de  ma- 
nne .Icnlaille  sur  la  quille  d'un  vaisseau. 

nAnouEiJfVÉ,  E,  part.  pas^.  de  rabobe- 
w.tr.  \-      '       '  .    ■         p  -,  ■  : 

R'AiiOBELiiER,  V.  actS  {rabobclvié),  plâtrer, 
rap.iasker.  Fig.  et  fam.  —  se  rabobeuner  ,  v. 
pron.'  Ik'U  usité» •»  ^  >  •       .  •    * 

iiar(W,aSe,  subsTféïn.  {rabolane) ,  i,  d'bist. 
^11. ,  perdrix  blafich^  gelinotte  blanche ,  poide 
(Id  lu'ifie. 
ii/»B():^:^i ,  E^  part.  pass.  de  r<(bonn\r, 
n\»o\l\iR,  Y.  an,  {raboiiir)  ^  rendre  meil- 
leur ;  les\bonncs  caves  rabonnissent  le  vin.  > — 
Il  e.«i  aussi  neiit.  :  ce  vin  rahonnit. — se  RADOTiifiR, 
V.  jjion. 

RABORiM,  B,  p^rl.  pass.  de  raborder, 
BABORDkR  ,  V.  acl.  (raborde\,  t.  de  marine: 
rnhbrder  nn  vaisseau  ,  aller  de  nouveau  à  l'ahor- 
dugc  après  avoir  été  repoussé,  ou  l'avoir  manqué 
faufc  de  manœuvre.  —  se  rabordbr  ,  v.  pron. 
*HAhOT,  iubst.  mas.  (rabà),  outil  de  -me- 
nuisier pour^planir  el  polir  le  bois.  —  Outil  de 
"«a«;on  pour  Iremuer  et  détremper  la  cbaûx. — 
Iv^pèce  de  pierre  de  liiil  propre  à  ptver,  elc. — 
•  "!?  et  fam.  ^passer  le  rabot  sur  un  ouvrage , 
le  pcrfeclionniîr.  —Les  serruriers  ont  aussi  un 
^(ibot  qui  serti  planer  le  fer  el  à  y  pousser  de* 
filets  el  des  moulures.  —  Les  arquebusiers  ap- 
polleut  rabot  à  baguette,  un  rabol  long  et  plat , 
"f>nt  la  face  de  dessous  est  faite  (•n  moulure 
J'reuse,  el  sert  pour  polir  et  tourner  en  rpnd  les 
h3guettes  de  fusil  ;  rabota  canon ,  un  rabot  long 
»'  "n  pied,  plal  el  épais  de  deui  pouces,  dont  la 
^'^e  de  dessous  est  arrondie,  ei  sert  à  former 
la  nioulure  de  dessuit  le  bois  de  fusil  pour  y 
placer  le  canon  du  fusil-j  ra/K)l  p/ar/un  outil 
Jait  comme  la  demi-varlope  des  menuisiers,  qui 
«en  pour  diminuer  d'épaisseur  les  bois  de  fusil 
avant  de  les  iculpt'er,  —  On  appelle  rasoir  d 
^^oot ,  une  espèce  de  rtsoh-  propre  à  apprendre^ 
«  «e.raser  soi-mémç  sans  se  couper.—  Los  fon- 
JPwrs  de  caractères  d'imprimerie  appellent  ra- 
90'»  un  fer  tranchant  qui  fait  partie  du  coupoir, 
Cl  qui  sert  à  enlever  les  parties  des  caractères 


^ougri 

RABOtlM.F.RE,  :su*b8l.  fém.  (rabou'iére)y  Irou 
dans  Jequel  les  lapins  fonUx'uu  petits. 
'     RABOUQt'in  ,    çubsl.  tusi'^^^^ruhoukici}!),    in- 
strument de  musique  des  Holtentots,  espèce  de 
guitare  à  trois  cprtles.  •    '  :       .   * 

RABOUTI,  E,  part.  pass.  dé  r aboutir, 

RABOUTiR,  V.  diCifir aboutir),  mettre  boiii  â 
bout  quelques  morceaux  d'étoffe  :  raboutir  des 
morceaux  de  drap.— se  raboutir,  v.  pron. 

RABROUÉ,  E,  part,  pass.de  ra^row^r. 
,  RARROUi^R,  V.  act.  (rabrou'é),  rebutçr  avfcc 
rudesse,  avec  mépris;  c'est,  propren),enl,  rejeter, 
comme  insolites,  des  propositions. qu'il  est  im- 
possible de  ne^pas  désapprouver  :  rabrouer  tout 
le  inonde,  se  fâcher  contre  tout  le  mpnde.  —  se' 

RABROLKR, 'V.   prOU.  ' 

RABR0UEUR,'subst.ma9.,  RABR0UEU8E,  subsl. 

fém.   (rabrmt-eury  euze),  celui,  celle   qui  répri- 
mant av:ép  fudesse,  avec  raéprts<. 
'  RABROOf^SE,  subsl.  fém.  Voy.    rarrouecr. 

RABUtiivÀDE,  subst.  fém.  (rabutinade),  trait 
d'esprit  de  nabuttn,  (Boiste.)  Hors  d'usage. 

RABl[Ti!VAGE,  subst.  mas.  (rabutinaje),  fa- 
mille des  Rabutins.  (Boiste.)  Inusité. 

RAC,  abBéviation  du  mot  racine, 

RACA,  subsl.  mas.  (rqka\  l.  d'indignation, 
employé  dans  la  Bible  pour ^ignifier,  fou,  im- 
bécile, etb.  '       t'" 

RACAGES,  lûbst.  fém.  plur.  (rakajé),  l.  de 
rjiar.,  boules  de  bois  enûlées  qu'on  met  sur  les 
mâts  poux  faciliter  le  mouvem,enl  des  vergues. 
— Au  sinff.,  coliitfr  dont  on  entoure  le  rtiât^ 

RACAiiOUT,  subsl.;  masr  (ra^a-P'O^v'npl  «*n- 
prunlé  de. l'arabe),  cerlaîne  nrépara^ion  de  fé- 
cule ,  composé  nourrissant  et^  analeptique. 

RACAIIXe;  subsl.  fém.  (raAaie)  (diminutif  de  ( 
race,   mauvaise  race,  mauvaise   engeance)^  la 
lie  du  pijuple;  il  est  plus  fort  et  plus  méprisant 
que  Cflnaillc.  —  Çhosô^^  rebul  :  tout  le  reste 
n'est  qite  de  là  raeaiUe,  '    w 

RACAMBEAU,  subsl.  mas.  (rakanbà),  t.demar., 
anneau  dé  fer  qui  fixe  au  mAl  la  vergue  d'une 
cbaloupe. 
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RACAtSE,  subst.  fém.  irakacc\  l. d'bist.  oal.» 
espèce  de  poinson. 

-  i(A(,Aii:M,  subst.  mas.,  plùr.  (roArif*;),  ancien! 
p<^upb:s  qui  habitaient  enlfe  le  Danube  et  la  Mo* 
ravu'.  '        . 

.*iu<:\ViFR,  sub.^.  mas^  rrrtfcariV),  t.  de  bol.,, 
•  espèce. d'aibris«ie;fu  de  la  ùuyaue,  dont  les  fruitf 
re.*iHeuibl<jnt  A  des  gland».  « 

B4( coîsi';,  E,  part.  pass.  je  ra(fcoiser. 

R\(.(.oisKR,  y.^c\.'[rakoèié),  rendre  calme, 
{Uo^sli.) — Ae  KAccoisER,  V,  prou.  Inusité. 

RA^iCOMMODiGi-:,  subst.  iGtfis.  (rakomoduje), . 
travail  ou   salaire  de  celui,  qui    raccommode.^ 
Chose  ra('(juumodte, 

RA(  tOMHoiiiô,  Ê,  part.  pass.  de  racoommo- 
dcr, 

RACCOMMODi-ME^'T,  subst.  mas.  (rnkomo" 
dnnau\  reci^ncilialion,  renouvelleraeiîtd  amitié; 
travMtlltr  à  nu  raccommodement . 

RACCOMMODER,  V.  act.  rraA'omodi?),  .refaire, 
remeilFe  en  bon  état  :  raccommoder  une  mon- 
tre.  —  Rajuster  :  raccommodez  votre  coiffure. -^ 
Hef;o.4iher,  corriger '*>  il  y  a  beaucoup  à  raccom- 
moder à  cette  harangue,  peu  usité  dans  celle 
acception;  majs  on  dit  bien  :  raccommoder  une 
affaire.  —  Réparer  >  chercher  à  raccommoder 
une  iottisc. — Mettre  d'accord  des  persobnes  qui 
se  sont  brouillées. -^ae  raccommoder,  v.'pron.— 
S(*  réconcilier,  se  remettre  bien  avec  quelqu'un. 

raccOmmodeur,  subsl.  mas.,  raixommo- 
DEUSk,  subst.  fém.  {rakomodeur,.  deuze),  celui, 
celle  qui  raccommode, 

RACtOMMOpixSE,  subst.  féno^Voy.  RAdcOM- 
1I0^EL'R  ,     'v  ^ 

*i5iArxORD,  subst.  mas.  {rakore)^  t.^  d'arts^ 
accord,  liaison  qii'on. établit  enlF.e  deux  ehosei 
contigués  :  faire  des  raccords^  fQndre  ensemble 
deux  inégalités.— On  le  dit  aussi  en  parlant  dés 
ouvrages  d'esprit. 
-[l\A(.(:ORi)É,  E,  part.  pass.  de  raoco/rfcr. 

*RA(:c:ORÎ)i*.ME:iiT,  subsl.  mas.  (rakordeman), 
t.  d'arclwleclure,  réurtion  de  deux  corps,  de  deux 
superficies  à- un  même  niveau,  d'un  ouvrage 
vieux  à  un  neuf.  —  On  rest  servi- de  ce  mol 
avarà  remploi  de.  racconi.  Voy.  ce  mot. 

rÀwi:QROEB,  v.  act.  (rù/for(/^  ,  en  archii., 
laire  un 'raccordement,  un  raccord.-^V.n  pein- 
ture, retoucher-un  tableau  pour  mettre  Vaccord 
convenable  contre  les  tons,  les  couleurs,  etc. 
—  Il  se  dit  môme  des  ouvrages  d'esprit  :  après 
de  nombrenSris  coupures^,  il  faut ,  raccorder  l'^n- 
semble,^ —  Kn  musique ._accord^r  de  nouveau 
un  instrupient.—  Fig.  :  raccommoiîer  deux  per- 
sonnes brouillées.  Raccommoder  tt\  plus  usité. 

— «e^ACCORDER,  T.  prOQ.  '       - 

RACCOUIM.É,  B-,  part.  pass.  de  raccoupler. 

RACcotpi.EMEiiT,  subst.  mas.  {mkouple- 
man\  action  de  rofccoMp/er.— Ce  mol  manque 
dans  V Académie,     ,.  "  - 
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quon  veut  couper,  eU  les  égaliser.— Leiciricri         racaîiettk,  subst.    fém.   (rakanète),   t.  de 
PP«llent  rabot  y  ooo  lorle  de  rMeiu  fait  tfec  r  chasse:  on  do^ne  ce  nom  aux  •arcellcs. 

^  m 


,  RÂccot'PiiER ,  V.  .jpcl.  (f aJ!cm/p/^)  ,  remettre 
ensemble  ce  qui  avait  été  acco/tp/*^.  —.se  rac- 
OOL'PLER,  V.  pron.  Ce  mot  manque  i!ans  \'A€adér 

mie-  ,  %   ' 

RAOCOURri;  subst..  njas.  (raftourcij;  abrégé  de*, 
ce  qui  est  arll  jurs  en  grAd.— En  peitil.,  effelde 
la  perspective ,  par  lequel  les  objets  vus  de  face 
paraissent  plus  courts  qu'ils  ne  sont  en  effet  ;  ce 
peintre  entend  bien  les  raccourcis,— nn  raccour^ 
ci,  lic.adv.,  en  pelit  .il  peint  en    raccourci.  — 

'  En  a>)règé  :  raconter  un  fait  en  raccourci, 

RACCOURCI ,  E ,  pîirt.  pass.  de    raccourcirai  . 
adj.  r- Se    dit  dans  le    blason,  des   pièces  ho- 
norables qui  ne  toiicbent  point  les  bords  de  l'écu- 
—,  il  bras  raccourcis ,  de  toute  sa  force. 
*RACf.OURCiR ,  V.  act.  {rakottrcir),accourcir, 
rendre  plus  court:  raccourcir  une  cordê.-*~Rac-  ' 
côurcir^ses  pas  ,   aller  moins  vile  ;  en  dansant ,  . 
étendre  peu  les  pas.— En  t.  de  mam  :  raccour- 
cir un  cheval f  ralentie  son  allure,  et  le  ramener, 
pour  ainsi*  dire,  soùs  le  cavalier. — Raccourcir  de^ 

.étriers ,  en  relever  les' élrivières.— Au  fig.,  abré- 
ger; faire  moins  durer;  diminuer. —  Raccourcir 
le  bras,'\^  plier  en-dedans,  le  retirer.— •  Ncul.,>, 
•devenir  plus  court  :  les  jours  raccourcissent, — 

.  #e  RACcoDRCiR,  V.  pron. ,  devenir  plus  court: 
cette  toile  t* est  raccourcie  au  blanchissage. — Se 
replier  surSwi-mème ,  en  parlant   d'un   cheval , 

d'un  combailant.  '     ' 

RACCOURCiSSElilBïlT,riubsl.  mas,  (ra*owrd- 
cemani,  aci'ou  de  raccourcir,  —  Effet  de  celle 
action.  ^ 

RAdcOURiR,  T.  ncul.  (rakourir\  revenir  cn- 
eourunt,  (Boiste.)  Vieux  ,  mais  encore  en  usage. 

RACtOURS ,  iubst.   mas.  {rakour) ,  raccouY 
cissement  d'une  élofTé  mal  fabriquée.  Presque 
inusité* 
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r    KiC.COl  rii]ft,  I.,  |>;nL  pass.  de  r atco /</<»(' r. - 

iiA(.(.Ot'liii':ili:^T,  subsi,  iias.  [rakouircmiVi \ 
lotion   de  raccoutrer ,  ou   oiTci  de  colle  aciioii. 

Il ACCOUTIlKlt  ,.v.  acl.'{rakoùtri),  rarromni'»- 
^f»r  ;  rcroiulro  ••  donner  un  vieil  fuilni  </  'nc- 
Liuinr.  N  iem   -^  st    l\^c\^^)vr\\v\\  ,  v.  proti. 

ii\(  <()itRi:iR,  Mibyi..  ma«.,  iur<  oriiu  im:, 
!»til»««C.  fcrn.  ,rtikoi(lrci(f\  Ircuzf,  ccim  ,  nlli' liui 
nrtcoid"''  ^  i«'iix  el  pre<i(|up  hors  il  ii^.ip»'.    '. 
/'    li\(  COtinttSC  ,     subsL  fcMii^   \\\i.    r.  M.cor- 
11.1  i  K.  ■  .  .  . 

-■|i\(,(.ot'TCML ,  Ly  pari.  pas.",  lia  sr  rqccvu- 

.repirniUe  inie  IjjbiluJe  :  '"/  "^    i iUC<^'.il:iuu'   i  /<<  • 

Itt'  sorit^tt*.  ^ 

'  H  VC.CROC,  subîît.  Hia«.  'r(iJ^A\  t.  ii.e  jon,  f'Hip 

naUcTidu  .  oii  il  .-y'a   plus   de   honh«  ur  que  d  .1- 

dresse.  Oh  dil  souvent   au;?»!  :  r.<>7^;)  df  rùccroc. 

-^  l'ar  ruccmc .  pans  lè  vouloir,  par  liasard.^ 

RA('(  nocHÉ  ,  >:,   part.  pass.  de  r(/torr»c//rr. 

R\(:(.H(H:irKR ,  V.  art.  (r<iArr<./ir  ,  accrocher 
d(*  nouveau  :  raccrQçhczdniic  ce  'ittbUan:  —  Ar- 
r/^ier  les  passants,  eh  parlant  dest^  fenin^'S  de 
mauvaise  >ie.-«-^('  kaccrO(  iiru  ,  v.  pron.»  t.(*^<\- 
uher  les  avapUges  per  jus  ;  s'aider  d'une  cho'Sc 
pour  se  Sauver  d'un  pas^difTicile  ,  d'un  inct^nvé- 
nlent,  etc. — Se  raccrocher  aux  branches,  %k;  sau- 
ver d'un  pà><  périlleux. — Se  rùccrcclicr  an  sejr- 
t'ice,  y  rentrer."  • 

*R%(;(.BO<  IIKL'SK,  subst.  fém.    (rdkrochcfiZC)  , 
ni!e  publique  , 
raccroche, 

RA(  E,  subst 
viennatft  d'une 
race,  Poél.  :  la 
.rtiVcs  a  icnir^ 
pris  :  race  via: 


y 


'une  autre  de  la  m(^ine  es|)écc  •*  i7  avait  rt'/Ui[/i^rHerie,  gri^ssc  pièce  de  bois  qui. sert  au  soutien  ci 
es  cheiaiix,  il  en  ayaçjiric  d'auires.—Viacheler     i  ralTertiiisswuenI 'des  autres. -^  Au  plur.,  ra- 


qui    arrOle  les  passants  ,  qui    les 


f^IîT  (facL\  li£;née,nous  ceui. qui 
niéme    famille:  ^tre  d'une  bonne 
race  fjititre;les  race^  futures;  Us 
a  postérité.  —  Tar  injure  et  par  nié^ 
dite:   mitlianie    race.  On  le   dit' 
aiJ«3i  des  enfants  ;  cWt  une  méchante  race,  une 
tuce,  une  lipiue.  —  Le  race'  mortelle ,  les  liom- 

.  — ■  liace  de  vipères,  expression 


iiure  ,  el  qu'on  applique  aux  gens 
eu  ,  el  par  extension  à    de  niau- 
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m*'?  en  geru^ra 
lir-.e  de  l'Kcr 
niau\Jils  de  1) 
va. 565  ^ens.  — \  race  ,  ncMtt:  ,  famille^^,  mai- 
5(.N.  \5y^.;  Ra^e y  i\i\.  iioubaud ,  a  IraiU  parlicu- 
Ii«'Te.Tienl  à  unp  sftuche  oonimune  ;  lifjnee,  à  la 
filiation  ,  à  la  descendaoce  conMiiune  ;  famille,  â 
une  extraction  commune  ;  maison ,  à  un  ber-^ 
crau  ,  à  des  litres  communs.  La.  race  rappelle 
son  auteur,  son  fondateur^  U^if/^/^'e,  lèscpfanls-, 
les  descendants;  \z  famille,  les  chefs  et  les  mem- 
bres ;  Ut  maison,  l'origine  et  les  ancélres.—  Par 

^citen^ion  ,.on  !e  dit  des  animaux  domestiques  : 
cheval,  chien  de  bonne  rcice ;  et  en  parlant  des 
chevaux  sc^ulemenl  :  cheval  de  race. — Prdv.  :  les 
l/ons  chiens  chassenb' de  race,  les  enfants  tiennent 
des  mœurs  el  des  inclinations  deleurs  pères.  — 

^Chasser  xie  /"ace,  #e  dil  des  honunesen  bonne  ou  en 
nicuvaise4)art  ;  mais  il  n-  se  prend  qu'eu  mau-> 
Viise  pari  quand- on  parie  des  femmes. 

r.A(:h!\f^Kr,  subsl.  mas.  (raçanfur),  oriflam- 
me des  anciens  Danois. 
•  RACK,    part.    paw.    de    ràcer, 

RAlLR,  V.  neirl.(ract';V'^^'*®'^"r,  produire 
un  péril  semblable  A  soi.  Toul-à-fail  hors  d'u- 
sage.       -        . 

•  R4(:ii%LA:vD\r.E  ,  subi^'t,.  mïïs.  (rachalandaje),, 
action  de  ramener  les  chalahj^  à  sa  boulique. — - 
Elff'.l  de  cette  ir('\an.       " 

RA(:iiALA<«i)É,  E,^parl.  pass.  de  rachalander, 
i;>(:il\rA\l>i:n  ,  v,  ^cl.  [rachalande)  :  racha- 
lander une  bouliifuc  ,  y  fajr'e'  reve^nrr    ki  c/<a- 

.lands. —  fe  HAti!ALA>DEK  ,  v.  pron*. 
.  ♦HACHAT  ,  subsl.  îiias.  (rdc/zu),  recouvjemcnl 
d'i/ne  chose  qu  on  a  vendue  ,  en  payant  le  prix 
qu'elle  a  coule  ;  nouvel  achat. —  Délivrance  en 
payant  quelque  rançon  ;  U  rachatdes  captifs. 
—  Jèstts-ChrUt  a  versé  son  santj  pour  le  rachat 

'.du  (jenre  humain^. —  En  t. de  vieilrte  léod.,  somme 
du  revenu  4'un  lief  pendant  unejannée;  c'élait 
le  droii  de  relief.  -^Hachât  de\nurchandises , 
somme   payée  pour  obtenir  la   remise  de  nîar- 

.  di^Dihses  caplarées. — Hachai  d'une  rente,  d  une 
pension,   paieiDcut  d'une  certaine  somme  pour 
^   ramoriissemeul  ou  rexlinclion  d'ùBe  rente,  d'une 
pension.  "        '      * 

♦HACHE ,  subsl.  ïém.  (rache)  ,  t.  de  salines, 
mesure  qui  contient  quarante  livres  de  sel.  — On 
.  appelle  rache  de  poudron  ,  la  lie  du  mauvais 
j(oudron. dirait  fait  ii  la  pointe  du  compas  sur 
uue  pièce  d«  boii.  —  iSon»  qu'on  donne  ,  dans 
quelques  pays  méridionaux  ,  A  une  maladie  com- 
iiiuue  aux  cafants. — Maladie  noueuse  des  arbres. 
lUCUK,  hf  part.pa&'s^dc  rucher. 


lîAC 

liVviiERi  V.  act.  iraché)^  l.  de  brodeurs,  as- 
surer (  i  iitirr  une  broderie  tracée  par  de  peltis 
poinU  dis{>osés  fiynieti  iqueiuent. -—  T.  d,e  char- 
pcniicis,  faire  un  trait  avec  la  l'Ointè  du  compas 
^ur  une  ■pi'î'.e  dt^  bois.  —  se  kaculr  ,  y.  pron. 
l'eu  lOnnu.  h, 

\'kU  irçT^'DI.E,  ad],  dei^deifx  genres  [r^ichetà- 
,/'/(•  \  qui.  se  peul,^qu'on  a  le  droit  do  racheter  : 
nuirchandise  rachetable.  .        .     • 

i;*Mit:Ti:,  t,  part.  pass.  de  rûc7/rrT. 
'  JiTillF.TER,  V.  act.  ^racheté  ;,  acheter  de  qu'on 
a>endu:)f    lui   ci    rachett!  le^hct^al\ue  je  lui 
avais  vendu,  rr- .  Acheter  une  cht»se  en   la  place 

S 

une  nnte ,  se  dei'h^rger  d,  une  n-nle  au  nio^en 
d  urfe  somme  un.e  fois  pajée. —  Dédommager, 
coiiipenser,  il  ruchette  ses  dtf'autspar  ses  aijre- 
Micnis.  —  Firarehit.,  retrouver,  regagner ,  join- 
dre; —  Va\  maçonnerie,  corriger  un  biais,  etc., 
par  une -ligure  régulière.  —  Payer  une  soiiinfe 
pour  s'exempler  ou  exempter  utî  autre  de  (juel- 
«jue  (d)ligaiioii  prnible  ,  etc.  ■ —  Délivrer  à  prix 
d'argent  un  captif,  un  prisonnier;  un-força-t,  etc.: 
rachctct  les  cu}  tifs.' —  JCsHS-Christ  a  rachat'  le 
tfcnre  humain.  —  Vouloir  racheter  une  chose  de 
son  santj,  youlojr  qu'il  pût  se  faire  ,  au  prix  du 
sang,  que  ce  qui  est  arrivé  ne  le  fût  pas.,—-  Je 
voudrais  l'aioir  rachetée  de  beaucoup,  que  nous 
•lisons  dans  V Académie,  .en  parUnt  d!une  chose 
duni  on  regrette  la  perte,  cal  pea  correct;  où 
dirait  très-bien  :  je'voudraii  pour  beaucoup 
l'iwoir  raehetèe  ;  mais  je  voudrais  l'avoir  rache- 
hé  de^hcauconp,  nç  saurait  sedire.  —  hacheter 
ses  pixlies  par  l'anmùnc,  en  obtenir  la  rèmi^si^n 
par  ce  ntoyen.  —  st  rachi  ter,  v.  pron. 

l\A(:Hi:i;hE,  subsl.  et  adj.  fém.  Voy.r.ACiiEux. 

RACiiiXX,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  iiA- 
CIILL'SE  (rachcu ,  cheuze)^  se  dit  d'un  bois 
noueuse,  filandreux,  —  Enfant  dont  la  tête  es^l 
couverte  de  t)usiules -noueuses^  el  purlulenle^. 

RACIIEVÉ,  E,  part.  pass.  de  ?'rtc/ierci'.  *' 

RAtJiEVEMEiiT,  subst.  v[\Si%.  i^chè'vcman)^  t.. 
dé  ch'and.,  dernièrclrouche  donnée  aux  chandel- 
les commùtief  que  l'oit  trempe  dans  le  suif  foiidu. 
— .Action  dktchcver  une' chose  commencée. 
►  RACHEVER  ,  V.  acl.  {r achevé) ,  t.  de  chatid., 
donner  la  der-nière  couche  aux  chandellesi  — r 
Finir  une  those  comincncée.  -*;  se  racheter,  v. 
pron. ,  *  ^ 

^     IlAniEVEUR,      subst.' mas.,      RACHEVEtSE  , 
subst.  fém.  (racheveur;  veuze)^  ouvrier^,  ouvrière 
qui  termine  des  oi^vrages  dans   \e»  alcliers  dfi' 
fonderie  et  a utre^.  .  , 

.    RACIiEVEUSE,   SUbst.    fém,  Voj.  R  ACHETEUR. 

liACUi ALGIE,  subst.  rén?.  (rachi-aleji)  (du  grec 

pa/tç,  épine  du  dos,   >t  OL)yoi ,  douleur),   t. -de 

,.nKiiec.,  douleur  \ertébraîe. — Espèce  de  colique 

plus  connue  sous   le  nom  ?lo   colique  des  pein- 


,      \\M\  > 

..  ■  ■         ■      f-       » 

médec.  \oy,  hAciuTis.  -    Maladie  da  blé  4aos 
laquelle  la  tige  devient  basse  et  nouée. 

4^ACUiroME,  subst.  mas!  {rachitomt)  (du-n-fifl 
ptf.Xii,  rachis  ,  et  to/x>7,  fait  de  T«avc^,  je  coudc) 
t.  de  chii.,  sorte  de  cc^utcau  dont  on  se  sert  pou 
coupg£  le  rachis*  '    ... 

RACHOSis,  subst.  mas.jj^fl&dzfce)  rdèrïvè  dd 
gret^'/:«x^ai,  je  fpnds),  t.  damédec.,  rclâchenieDl 
i\e  la  peau  du  scrotum  ou  des  Courses. 

-nAc:i.\AGE,  subst.  mas.  (''ocinayc),  décoction 
d'érorce,de  feuilles  de  noyer,  de  coq^ues  de  i^oi» 
propre  pour  la  iciniure^  ' 

*    RACIXAL,  subst.  lua^  {racvial}^  t.  de  charpctv- 


tres. 


S 


RACHIALGIQI'E,  adj.  des  dcux  genres  (rflc/zi- 
'alejilie)y  qui  est  relatif,  qiii  a  rapport  à  la  r»-' 
chialtjie,  '  -  *   ^ 

nACHiALGiTE,  subst.  tém   (r^rhi-alejtte)  (du 
grec    pvyji,  i'épinc  du  dos',   t.  de  médec.,  in- 
•llauimation  de  la  mc^elle  épiniére. 

R\TJill>EE!V,  adj.  mas.,.aM  riri).  RACHIDIEIV- 
î\iE  (rachidiein ,  diàie)  t  de  médec,.,  qui  con- 
cerne le  rachiê  :  canal  rachidlen,  artères  y a^ 
chidiennes,  etc.  —  Doiste  ,  qui  dil  au  mot  rachi- 
dieu  :  ih\  rachis,  ne  donne  pas  lé  mol  raclas. 
Raymond,  lui,  dit  que  rachidien  est  ce  qui  con- 
cerne le  rackilis,  el  Laveaux  ne  donne  pas  ra- 
chidien. 

iiA(  iiiDiEH.XK,  adjr  fém.  Voy.  racuidie:!. 

RACiiis,  subst.  mas.  (rachice)  (en  grec  po^x^^y 
épine  du  dos),  t.  d'anal.;  on  a  donné  ce  nom  i 
la  colonne  vertébrale.  Il  est  formé  par  les  vingt- 
quatre  vertèbres  placées  les  unes  au-dessus  des 
autres,  et  divisé  en  réigions  cervicaje,  dorsale  et 
lombaire. — Extrémité  du  chaume  des  graminées, 
qui  supporte  les  fleurs,  et  qui  se  manifeste  en 
zig'zag  dans  beaucoup  d'espèces,  comme,  par 
exemple.,  dans  le  froment. 

RACHISAGHE,  subst.  mas.  [rachizagitere)  (d;? 
grec  potxi^  ,  répine  du  dos  ,  el  fty/3«,  prise),  i. 
de  médec. ,  maladie,  douleur  rhumalisma|e.  qui 
attaque  Tèpine  dorsale.     '  ^^ 

BACHiTiQUÉ,  subst.  et  sdj.  des  deax  genres 
[rachitike) ,  affecté  do  ruchiliit  :  enfant  rûehi- 
tique  ;  c'est  un  ,  une  raehitique, 

RACUiTis^,  subst.  Dias.  {rachiiice)  (du  grec 
poLXii,  épine  du  dos),  courbure  de  l'épine  du  dos 
el  de  la  plupart  des  os  longs.  On  dil  lool  aiisfi 
souvent  rachitiême. 

RACUITISME ,  tubtl.  mu.(rachitk€rke\  U  de 


-     '     ■  -         —  .  «.lui; 

par  lacpielle  les  arbres  el  les  plantes  tiennent  i 
la  terre  el  en  tirent  la  plus  grande  partie  de  kur 


ctnuux. 

nAtiiVAt'X ,  subst.  mas.  plur.  Voy.  racinal. 
RACIKE,  subst.  Cém.  (racine)  (dulat.  radicula 
diminutif  de  rut/ix)^  partie  rameuse  et  cheveliio- 

nies  tic 
e  parti( 
Pourriture  :  racine  dus  arbres ,  des  plantes.  J. 
Plus  particulièrement,  on  le  dil  do  cerlainii 
pi  notes  dans  lesquelles  ce  qu'il  y  a  de  bon  a 
manger  est  ce  (jui  tient  en  U:JXA|  comme  les  ra- 
v«'s  ,  les  carottes,  etc.  :  vivre  dtn  racines,  -r-  l^n 
t  de  Juri5:p.,-on^  appeii/*  fruits  pvndanis  par  la 
racines ,  des  fruits  qui  n'ont  élé^-ni  coupés  ni 
cueillis.  —  On  le  dil  aussi  spécialement  de  là 
racine  de  certains  arbres  dorfl  on  fait  dcslTieu- 
blcs  :  ce  meuble  est  en  raafnj^de  buis ,  d'orme, 
etc.  -^.11  se  dit  èpcorc  desî ongles, "des dents, 

'dés  cheveux  ;  et  par  extension  ,  des  cancers,  po-- 
lypes,  loupes,  cors,  el(^  :  extirper  un  cor.,  un 
cancer   jusqu'à  la    racine.  —  Eig.,  «principe  :  ' 
aller  à  la  racitte^  ou  couper  la  racine  du  m(d , 

.ou  couper  racine  dû  mal.  —  En  grammaire,  mol 
dvont  un  aulre  est  fqrmé  ,  soit  par  dérivation  "u 
par  composition ,  soil  dans  la  même  langue  oju 
dans  une  autre  :  ma/,  çn  français,  est  la  racine 
de  mcdheur,^  malheureux ,  malheureusement,  etc. 

—  On  Appelle  Jardin  des  racines  grecques\un    -■ 
recueil  des  étymotogies  qui  servent  i  former  les 
mots  grecs. — En  t.  d'astron.,  époque  ou  instant 

*  d'où  on  Cx)mmcnce  à  compter  les  mouvements 
des  planètes.  >-' En  t.  d'arithm.'  la  racine 'est 
un  nombre  qui ,  multiplié  par  lui-même,  piK)^ 
doit  un  auti^   nombre  dont  il   est  la  rannf. 
Si  ce  produit  esl  un  carré,  la  Vactw*  s^appelle 
carrée.   Si  c'es^  :»n   nombre 'cube,   la  racine    • 
s^appelle  cubique  :  3  est  racine  carrée  de  9, 
et    racine    cubique. de  ,27.  —  Terme  d'al- 
gèbre, racine  d'une  équation  ,  yaleur  de  fô  quan- 
tité inconnue  de  Téquatiôn.  La  racine  est  vraie, 
si  celle  valeur  est  positive;  fausse,   si  elle  est  ' 
négative;  imaginaire,   si  c'est  la  rwc/ne  ifarrée  ^ 
d'une  quantité  négative. — Prov.  :  prendre  racine 
dans  un  endroit,  y  demeurer  trop  long-lemps. 
-r-Racine  d'émeraude,  Ud.'bist.  nal.,  sorte  d'éme  . 
/taude  verdûtrc  demi-transparente. — Bacine  d'Ar- 
ménie, racine  dont   on  se  sert  au  Mogol  pour 
teindre  les  toiles  en  rouge. — Racitie  de  Colombo,  '. 
racine  jaune  des  Indes  qu'on  appelle  aussi  co- 
rum7}é. —  Racine  de  disette.  Vov.  bbttei(ave.— 
Racine  de  peste,  racine  du  tussilage,  qu'on  crpyail  ^ 
bonne cisnlrela  peste.:— Wûdwe  de. Saint-Charles, , 
racine  irès-esliraèe  contre  Tépiiepsie.  —  Racine 
de  Sain  te- Hélène ,  nom  qu'on  donne  ait  souchci. 

—  Racine  d'or,  racine' sanèie  d'une  espèce  de 
thalcitrum. — Racine  salivaîre,  nom  qu'on  donne 
à  certaines  racines  de  camomilîe  ,  parce  qu'elles 
sont  propres  à  exciter  la  salivation.  —  Racine  d 
odeur  de  rose,  l.  de  bot.,  plante  qui  croit  fur  los 
rochers  aux  lieux  ombragés.  —  Racine  vierge, 
plante  vivace  qui  croît  dans  les  bois;  oaUcroii.  * 
utile  pour  conibattre  l'hydropisie. 

RACINE,  E,  part.  pass.  de  racine? . 

RACIRBAUX,  subst.  nias.  plur.  (racinàu  P^r 
lits  pieux  qu'on  enfonce  en  terre  auprès  des  rû- 
cipcs  des  plantes. 
^RAUiiER,  V.  ncul.  (racin^j  pou"*?^  des  rû- 
ctMM.— A  l'aclif,  teindre  avec  des  racines,  arec 
UD  racinage.-^u  raciner,!  v.  pron. 

RACiNiKi,  adj.  mas.,  aul  fém.  }^^çw^^n^^^ 
(  raciniexn,  ùiène),  du  poèp9  Racine  :  Jtple  ru- 
cinien,  élégance  racinienne. 

RACiRieinNB,  ad),  fèni.  ^oy.  BAcmisif 
.  RACK^  subst.  mas.  (rake),  l.  de  bol.,  grand  ar- 
bre des  pays  chauds.— Liqueur  alcoholique  des 
Iles  dont  les  ÀDglais  font  un  cxceUcnt  paDCh; 
on  l'appelle  tafia  em  Amèrkiae.  Voy.  Aâica.  ici 
esl  dv  moins  le  renvoi  de  V Académie;  mèii  on  . 
dil  plus  aouveol  rack  que  arack, 

RACINE,  subfl.  fém.  (râkU),  l.  ée  mar.,  forij 
d'inslrumenl  de  fer  tranchant  dont  on  se  nn 
pour  cpraller  lea  yaifiiMU,  ain  éêUêl^auV^ 
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.   If  mal  jouer.— 

■    râvler. 

niCIXL'Ri 

joueur  de  vfolo 
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^  •  0(1  rouleau  qui 
Mi;c  (Je  {irains. 
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KÀCt.lRE,  S 
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RVCOLAGE,' 

racoleur. 
RACOLÉ,   E, 
RAtOhER,  v 

gré,  soit  par   (i 
-    vice  mi li taire. - 

Jtv  admirateur 
R\(0LEUR, 

fém.  [raHolcnr, 

lie  Fi  de  racoler. 
RKOLErSE, 
RU  OVFF,  lî, 
RÎtO^TEn, 

une  chose,  'soil 

«r  î  voyages,   Si 

raconter,  racon 

pron..    . 

,j(aco:«tecr, 

<  fém.  (  rakonte 

manie  de  racoi 

RAco:tTtrsi 

RACOPILOt, 

bol-,  genre  de  | 

RACORNI ,   E 

,h-  ••  ovoir  Vai) 

l'étendre,  se  dé 

^    ^  Racor:iir, 

cho^e  se    retire 

cor7ïe.— Rçndn 

\m  le  cuir.. -^ s 

«e  replier,  se  d 

RACORÎIISSE 

^^n),   état  do 
'  iement  du  cuir. 

R  ACQUIT,  SUl 

9'i'dier,  de  regai 

te  RACQuin 

kl»,  regagner  ( 
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^,L^8  briqiictiori  appellent  râcfi.'^un  [»'riii, 
de  bois  •# v(^<;  lequel  le.  mouleur  de?  lu»lrs 
il  la    lilanHie  de  lerrr.  —  T.  de  bol.,  grnre 
It'  platiles  de  la  famille  des  ^raminéet. 

K4(Mî-fOIJn%EAU,  «ubsl.  mn^JrAUefÔHrvf)), 
^     (R  api^'ll^    ain.si^    dans  le  Lyonnais^'    les  raiiio- 
r.rurs— Au  phir.,  de«  rAclt'fourntauX, 

r.i<  i.E-novAU  ,    iubsl.  mai.    (  râklcfjloè'U)  , 
Mauvais   joueur   de    violon.  Fain.  — Au  plur*, 
.  j.>s  ràcle-hoyau.  \  ' 

lî\ci.*,  E,  part.  pasi.  de  r^c/^rV 
♦KVcr.KB,  adj.Jém.  (rAkU)f,  urifjeoirë  rAcli\\ 
siirr.îe. d'é|)in(*s.    —    Subsl.  f<^n.,  dccli.jrpr*    de 
c{][i\)'^  i  doîDicr  on^ccevoir  uuc  raclée.  Vo[). 

nin.Eft»  V.  arl.    hous   ne  savons  pas  pour- 
quoi l'/lc'"/*'"''^  écT\i  racler  sans  nccenl  cirmn- 
l'f.,,^;  lorsque  loul   le    monde  prononce  T^dr/tT)' 
rdklil)  (diilalin    r  âdicul  (ire  ^  (i'\m.    i\c  radcre)  ^ 
emporter  un  peu  de  la   superficie  d'une  chose  : 
rài  1er  'les peaux,  du  parchemin,  de  l'ivoire,  etc., 
'  r'i'ehr  des  alU'cs. — Kn  l.  de  mesureur,  pas«îer  la 
r.Tcloire  sur  la  m^esure  de  grain.— t*r6v.,  on    dit 
(l'un  brçuvage  médicinal,,  d'un    vin    trop  fort, 
\u'ilfôcle  Us  boyaux;  et  d'un    m(^cljanl  joueur 
(ie  violon  qu'il  racle  le  boyau. — Kâcler  un  air, 
k  qial  jouer, — 5e  lilcLFR,  y.  pron. 
*i{{i.\.KME,  «ubf!.    féih.  (ràklerl)y   action' de, 
•    nVclvr.      '  _       ■  .     '    ^  '• 

nici.EUR,  iubst,  mai.,  (râkleur)^  mauvais 
joueur  de  violon.  ^  / 

-    -'  RiCLOi.iy,  suDit.  mas.  (rahloûr),    initrume<tot 
^,vcc  lequel  on  rdc/e.    >         '  >  "    / 

RÂci.oinE,  subst.  téhï.  r^dA7ofl^<'\  planehetle 
ou  rouleau  qui  lèrt  à  racler  le,  dcâsui  d'une  nie- 
Mi:e  de{itain9.  —  Dans  Uliorlogerie,  lame  Iran-' 
clianlc  dcf  deui  côtés,  portée  par  un  manche. 

RÂci.iRE,  lubst;  féiti.  (rdA/wrcj,.  pclitci  par- 
ies qu'on  enlève  en  i'âclant,  . 

nxtOLAGE/subsL  maiS.  (/akolaje),  métier  de 
racoleur.     •  .  "  *  *  . 

lÛcOLÉ,  E,  part.  pass.  de  raco/er. 

HAtOhER,  viacl.  (raAo/<'),  engager,  soit  de 
Kré,  soii  par  On  es  se^  des  hommes  pour  le  ser- 
vice mililaire.—  Fig.  :  racoler  des  partisans, 
d-ts  ûdmiratcurs.-^i^  RAC0LF.^l,  v.  pron. 

n\(OLElJR,  subst.  ma?.,  Racoi.ei'S*  ,  subst. 
fi'm.  (ra^o/f^/r, /cwze),  eclui,  celle  (^ifâil  raé-  [ 
iicr»de  racoler.  .  : . 

R\(OLEi:SE,  substv  fém.    Voy.  RACOLrnit. 

n \(  OVTF,  !î,  part.  pass.  de  raconter. 

nico^TEn,  V.  act^  (rakonté),  conter,  parfer 
une  chose,  'soit  vraie,  soit  fausse  :  il  raconte 
*rç  voyages,  ses  combats.  Voy.  ifARivER.  —  En 
raconitr,  raconter  beaucoup. —se  racoîiteh,  .v. 
pron.-  .  ,         ... 

^  itACO."«TECR,  SUbst.mas.,  RACO!fTEpSE,  SUbst. 

'  fém.  (  rakouteur/  reuze  );  celui ,  celle  qui   a  la 

manie  de  raconter  :  un  ennuyeux  raconteur. 

RACO^TtrsE,  subst.  fém.  \oiei  R^coMtF.iR. 

RACOPiLOt,    lobst.  mas.  (rakopilon),^  t.  de 

bol.,  genre  de  plarttes  delà  famille  des  mousses. 

RAcORif I ,  E,  part.  pasf.  de  racornir,  —  Au 

,h' :  avoir  Vair   raeo^nf ,  l'air  de    n©   pouvoir 

•  étendre,  se  dévelTJpper. 

^    ^  JiACOR.iiR,  V.  act.'  [rali.uir),  faire    (|u'unc 

cHo^esc   relire  et  prenr:   la  consistance  de    la 

conte. -^^çndrc  dur  et  coriace:  le  put    rnrnr- 

;  ^fu  le  cuir se  racohnir,  t.  pron.,  se  retirer, 

«e  replier,  se  durcir.  ^        - . 

RACORHissEMEîïT,  subft.    mas.    {rakornice- 
^^h),   état  de  ce  qui  esl  racorni':,  le  racornis- 
'  'emenl  du  cuir. 

RACQDIT, subst.  mas.  (r<iki),  action  de  se  rac- 
9'tuter,  de  regagner  ce  qu'on  a  perdn. 

'«  RACQUiTTKli.,  V.  pron.  (  etrakilé  ),  't.  de 
J^**!  regagner  ce  qu'ion  avait  perdu.  Voy.  AC- 
QUITTE».—A  ctVr  yat  pris  son  jeu  et  je  Vai  rac. 
.  y,"''^'  ^  ^^'  »  «"»«  êtemde  a  faire  l'a  raiUfuUté 
(<iedommagé;  âe  ce  qu'il  avait  perdu  à  la  pre- 
mière.        ^  , 

f^^*^'"" ,  lubit.  propre  ima.  (  rakché  ) , 
^  «yih.,  cheval  terrible  qui  servait  de  moniMro  à 
«ne  des  diviniléi  dés  Pertant. 

MCTA»,  subit,  naai.  (  raktûce  ),  t.  de  rela^, 
/"" ,  chez  les  Periet ,  ce  que  nous  nommoni 
«Jouanicr.  en  France. 

HADARiSTE,  subst.  mat.  (  radaricete  ),  t.  de 
^^'««.^seciatear  ture;  membre  d'une  iccte  tur- 
<ine/«>eu  connu. 

oft!^!î^;  ■"**•••  Wm.  (fa<fc)  (lulfint  quelquct- 
■w.  derallemandrûMd,  rivage,  bord.  Suivant 
llrl'J^'  <^« '•ûrf'',  qui ,  d<i«il-ili,  est  un  ancien 
lerme  gaulois ,  le<|uel  a  également  ligniné  rade.), 
lêT^  •^"^'^  *  qtiflqiie  dititiie«  de  la  cAie  ;  où 
1^  frudi  TtlMeMi  peiifei»!  )etcr  l'incre  et  i 


(Inidir^T  à  l'ahri  dr' cerlains  vmfs;  ^qùand  lîs 
ne  vruh'îil  poiril  enlrn  dai\i  le  port  r.wouj  roki 
dans   une  lionne   rade.  —  ''liaUe  forait»",    mal 


ftruK'e,  et  oji  les  h.:linn*itts  sfiiit  peu. en  sûreté. 
—  £/re  eu  grande  rade  ,  ^Iro  dans  la  rade,  la 
plus  éloi(!née'du  ^>ort.  —  ilit//r4i  e/4  rude^  sortir 
du  poil.  ♦  • 

*R%l)EAU,  subst.  mas.  Cradh)  fdu  lat.  rate, 
ablatif  de  ratis  ,->d\mi  la  lignilicalion-esl  la  mô- 
me), assemblable  de  ■  plusieurs  pliVcs  dé  bois  liées 
engeniblc^,  et, qui  formiMil  uni*  espf^c^  de  plancher 
sur  l'eau.— »-Mrain  de '.bois  à  brûler  qui  desccn(t 
à  flol»  sur  les  rivières. 

itADÉ,  E,  pari.  pass.  de  rader. 
•«•BRADER,  v.  açt.  (rade  ,  X,  ùa  mar.,  niellre  en 
rade  :  rader' un    vaisseau.  —  l*as>er  la  rudoi/e 
par-dessus  II  mesure  de  sel.    — =-   se    kadi:k,    v. 
pron. 

*rai>|;rib  ,  subst.  fém.  (raJtri),  frais  que  l'on 
paie  en  Perse  ï»oiir  l'enlrelien  et  la  snUle  de  ceux 
qui  gardent  les  chcrnius. 
RADEUR,   subst.  nus.  (fadeur),    mesureur  de 

sel.  I*e*u  usité.     ~ 

RADi AIRES,  8ubst.mas.pl.  (raJi-/rr)  ïdu  lat. 
,radius ,  rayon,  .à  cause  des  épinqftdoivi  leur 
peau  est  herifi»ée)^  t.  U'hisl.  rîat.,  famille  d« 
zoophyles. 

*KAi>iAii,  K,  adj.  (raJi-fl/)  (du  lat.  radius, 
rayon),  où  il  y  a  des  rayons. — Couronne  radiale, 
os  radial  ou  du  rayon,  t.  d'anal.,  l'un  des  deux 
08  .de  .Tarticulalion  "du  coude.  Voyez  radium. 
-r:  Courbes  radiales,  t.  de  géom.,  courbes  dont 
les  ordonnées  .vont  toutes  se  terminer  en  un 
point,  et  sont  comme  autant  de  rayons  par- 
tant d'un  même  centre.  — Au  plûr:,  radiaux, 

RADIALE  ou  RADIÉE,  *dj.  fém.  {r ûdi^e ,  àiC) , 
couronne  radiale,  'nom  que  l'on  donnait  à  une 
couronne  réservée  pour  lôs  princes  que  la  recon- 
naissance des  peuples  mettait  au  rang  des  dieux. 

RAD|A*li:TRE.iVoy.   RAmOMÈTRP. 
RADIAMÉTRIQUE.   Voy»  RABIOMÉTRIQUÈ»    ' 

RADiAîVT,  E  ,  adj.  (radi^an,  ante),  t.  d'optiq., 
qui  envoie  des  rayons  de  luiiùére  à  l'œil.  — 
iTADiANT,  RADiEifxv  (SyN.)  Le  scns  de  ces  deux 
ipôls ,  consiiéréi  comme  termes  de  i)liysi(iue, 
dilTère  en  ce  que  ra(/iffrj(  se- dit  des  corps  qui 
oe  tirent  pas  lu  lumière  d'eu^-mémçs.  Lue  g^iace, 
un  mirpir  est  un' corps  raf/ia/if..  Le  -.'AAl  ,  une 
chandelle  ,  sont  d^  corps  ruSkuji.  ^^l*"^  ^^- 
Dirux..         '  " 

'"  rÀdiatiO!^,  subsl.  fém.  (radi-âcion)  (du  lat, 
rddiatio  y  dani  le  même  sens  ()ue  raJtare  , 
rayonner),  t.  de  phys.,  émission  des  rayons  qui 
partent  d'un  corps  lumineux  comme  centre  :  les 
radiations  du  soleil, — Action  de  rayer. — Rature 
ordonnée  par  autorité  de  justice,  (dans  celle  ac- 
,ceplion  ,  du  lat.  radere,  rayer,  elTacer)  :  su  rd- 
dfation  a.  été  prononc<i£  ,  on  Va  rayù  bur  lès 
contrAlei. 

RADiATVf.E,  subsl.  fém.  (  radi-atule  )  ,  t. 
(l'iiist.  nat.,  sorte  de  polypier  fossile, 

RADIAUX  ,  adj.  mas.  plur,  Voy.  kadial. 
♦radical,  je,  adj.  (radikal)  (du  lai.  radix ,. 
radicis,  racine),  t.  de  bol.,  qgi  appartient  à  la 
''racine,  qui  part  de  la  racine. — Qui.  est  comme 
la  racine,  la  base,  le  principe  dj;-quelque  cliose  : 
humide  radical,  humeur  regardée  c^tnme  ie* 
tprincipede  la  vie  dans  le  corps  hunialn. — Kn  aU 
gèbre,  signe  radical ,  qu'on  met  devant  les 
quantités  dont  on  veut  extraire  la  racine,  — 
Quantité  radicale,  celle  qui  est  alTrclée  de  ce 
signe. — En  grammaire,  lettres  radicales  ,  celles 
qui  sont  dans  le  mot  primitif  et  se  conservent 
dans  les  dérivés. —  l^ice  radical ,  naturel  à  quel- 
qu'un ou  enraciné  par  u^  longue  habiiude.  — 
Nullité  radicale ,  qui  yicie  un  acl^  de  maniéré 
qu'il  n'est  plus  valide.  —  Au  plur.,  radicaux. 

RADICAL ,    subst.   mas.  (radikal)  ,   nom    gé- 
nérique donné  par  les  chimistes  modernes. aux, 
bases  acidifVables  des  acides.  -^  Au   plur.,    nom 
donné  aux  membres  de  Toppoiltion    en   Angle- 
terre. —'Au  plur.,  radicaux, 

radïcalbment,  adv.  (rflrfîAa/eman)  :  guérir 
radicalement  une  maladie ,  la  guérir  Jusque 
dans  ses  principes. 

RADICALISME,  subst.  mas.  (  radikaliceme  ), 
système  des  radicaux  anglais. 

RADICANT,  E,  adj.  (radikan ,  kante)  (du  lat. 
radicans ,  part.  prés,  de  radicdri ,  prendre  ra- 
eine),  qui  jette  des  racines  ;  qui  leur  appariirni  : 
tige  radicante,  qui  pousse  des  racine*  laiéralcs. , 

KADICATION,  aubst.  fém.  (radikûcion  )  (  du 
lat.  radicari,  prendre  racine),  «ctiOD  parla(^uellc 
le»  plântei  poofient  dea  racUm* 
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n\hu.\rx,  siiUsl.    el  adj.  ït\ns. 
fiAihi.AL  ,  Nub!<l.  el  adj. 

HADM  iVOiiE,  adj.  des  deux  genres  ^  racial^ 
tore)  (d M  lat.  r«(/rc  ,  rr.v/i(  jj/racine  ,  el  vorare, 
manger  j'se  dit  (je  ceriains  anImàUx  qui  ne  vi- 
,  vrnl  (jue  derati/ies. 
^  lUDjV.l  I.E,  subsl.  fém.  (  radtknie  )  (  en  latin 
radicnlu),  piiile  racine.  —  1,'ariie  de  l'embryon 
qui  constitue  le  rudiment  de  la  racine. 

RADIÉ,  E,  pari.  pass.  de  radier,  et  adj.  i.  dfl 
bol.  ;  jh'ur  radiée,  iUmi  les  llcurons  oocuprnl  le 
cenlre,  el  Ves  der^î-ileurons  la  circonrérnirv  m 
^»rule  de  ragons ,  comme  dans  W.  lourn<*sf)l.  — 
H'.'ilr  Lias,  et  de  menui^r»r  ,-  courr/fine  radue, 
qui  a  beaucoup  d»'  rr/j/o//^.  —  Silljs.l.'Xém.,.  t.  de 
bol.,  famille  de  planlcs.         '  ^ 

R\I)Ii:r,  v.  Qci.  >'  radi-é)  f  dn  lat.  rndiare, 
rayonner  ,  rayer  :  radier  une  inscription  lujpO' 
Iheeaire.  — \se  KA-niF.R, 'v.  pron. 

R\i)Yi:n,  .«?ubsl.  mas.  [rndi-é^,  t.  de  mar..  dmj 
PKI  friers  (j.nUjoiî;nvnl  la  proue  à  la  po\ipe.  — 
r.jrc  de  piloii;/  rciwpli  de  matjonnerie  ,  jiour  l-'e- 
ver  efrendre  solide  une  plaie-forme.  —  Vïm- 
cher  garni  de  madriers  el  «h»  pl^rheS  ,  pour  y 
établir  un  moulin  ,  etc.  —  Otnerlure' et  espace 
entre  les  piles  d'un  pont.  —  Grille  propre  à  por-*" 
1er  les  planchers  sur  le.«»iiuels  on  commence 
dans  l'eaU  les  fondations  des  écluses  ,  des  bûlar- 
deaui.  '  \^ 

RADIEUSE,  adj.  fém.  Voy.  radieux. 
^RADietM,  adj.  mas.,  au  féin^  rvdibuse  (ra^ 
di-eit,  edze^y,  rayonna'nl  ,  brillant,  qui  répand 
des  ra-yons.  —  Point  radieux,  d'où  partent  des 
rayons  de  lurnière.  — On  dit  faui.,d'uu  |tomino 
quia  un  air' de  bonne  santé  et  de  contentement, 
qu'Jl  est  raJieî/x.r— RAniEUx  ,  rayonnant.  {Syn,) 
L'cTfusion  ibondanle  de  la  lumière  rend  le 
corps  r£:r/ie(u:  ;, cl  l'émission  de  plusieurs  traits 
de  lumière  le  rend  rayonnant.  Vous  distin- 
guez les  rayons  du'carjts  rayonnant  ;  dans  le 
corps  radieux,  ils  sont  lous  confondus., —  Le 
soleil  est  radieux  à  soii  midi;  à  son  coucher  ,  il 
esl  encore  rayonnnnt.  L'aurore  rj//on//antecom- 
nience  à'  jeter  ses  feuï  ;  l'aurore  radieuse  est 
dans  tout  son  éclat.  —  L'objet  rayonnant  n'a 
pas  besoin  d'Jire  serein;  mais  l'objet  radieux  doit 
î'élre;  et  celle  sérénité  \  signe.de  la  satisfaction 
el  de  la  joie,  est'  précisément  ce  qui  éclate  dans 
l'air,  dans  le  visage,  sut'  le  front  rfl(fieM.r.  —  IvO^' 
soleil  est  radieux  avei^un  ciel  pur;  à  travers  dos 
\iuées  transparenlês^fl  n'est  que  rayonnant,  iki 
proprement  parler,  \t9  rayons  émanent  du  corps  / 
radieux,  el  ils  environnent  un  corps  rayonnant, /%i 
^^En  optique,  le  point  râdieajc  jette  de  son  sein 
une  infinité  de'rayonf;  le  cryslal  frappé  d'une 
vive  lumière  est  ioui  rayonnant,  —  Une  femme 
couverte  de  diamants  est  rat^o/marité  ;  mais  elle 
n'en  est  pas  plus  radieuse.  Une  paysanne  parée 
(le  sa  Seule  joie,  d'une  joie  pure,  esl  radieuse 
sans  ùlrcriiyonfuuite,  —  Nous  disons  fara.,  d'uo 
•hom.ipe  qui  a  ur>  air  de  bonne  santé,  de  conrien- 
»temrnl,xle  jubilàliou,^qu'ilest  raJ/e//x;  nous  di- 
sons de  quchju'Un  qui  vient  de  remporter  un^ 
avantage  honorable,  un  grand  prix,  une  vicloire, 
qu'il  esl  l<)ut.  rayonnant  de  gloire.  Le  premier 
est  plein  de  salisfaclion  et  de  joie  ;  les  hom- 
mages, les  honneurs  environnent  le  second.  - 
Kadieux  marque  la  propriétés  la  qualité  delà 
cliose;  rayonnant,  un^e  circonstance  de  la  chose, 
le  fait  présent. —  Un  cerps  lumineux  par  lui- 
m^me  es»  plus  ou  moins  radie?f.i;  ;  et  .quand  il 
répand  sa  lumière.,  il  esl  plus  ou  mojns  rayon» 
nant.  Voy.  radiant. 

RADi!«E  ,  subst.  fém.  (radine],  t.  de  bol.,  ra- 
cine napacée  des  hides.  • 

radio-carpie:i,  subst.  et  ad),  mas.,  au  fém. 
RADlO-€ARPfBififS  (rafK-okarpiein^  piéne),  t. 
d'anat.,  qui  a  rapport  an  racUus  el  au  carpe.; 

RADiO-CARPiEitME,  subsl'.  et  adj.  fém.  Voy. 

RADTO-CARPIF.M. 

RADiO-<:i)BiTAL,  E,  subst.  et  tdj.  (fodi  okuhi- 
tal),  t.  d'anal.  ,  qui  a  rapport  au  radius  et  au 
cnbihts,  ' 

RADIOLE,  subst.  fém.  (  radi'OlêX  L  deh)'. ., 

2èce  de  planlea  du  genre   det  liof.  -— Fe.iie 
•e  longue. 
^RADioi.lTB,    subst.  fera.  (radt-oliteX  t.d'liist. 
nat. ,  testacès  fossiles;   utracitea.  —  Ba^u!\ie 
d'oursins  fossiles.  ^ 

RADiOtf  ÈTRC  ,  subst.  màs.  (radi-cmitre)  (du 
lat.  radius,  i;^yon,  et  du  grec  /jurpay^  mesure  ;  ' 
mesure  des  rayons  )  ,  instrument  propre  à  ot>- 
server  sur  mer  les  hauleurs^des  astres.  Oo  l'ap* 
pelle  aussi  rayon  astronomiqui  et  arbalète, 

RADSOMÉTRIQUB  ,  adj.  des  deux  gcoreiffa* 
ii'onutrike)ff\VLi  est  tt^Wl  m  roé^mHnp 
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^         RADlO-Hirsriil.AlRÇ  ,  ailj.  (l<;s  (l<*u;i  j^onres 

(ffl</i-»om«n  A'/i/t'^-t),  irtraii.il.,  se  «lu  d«*s  p^inf^aiix 

que  l'yrl^ro  radidh:  rniirnil  aux   iini-rlt's,  «laiis  la 

preiniéro   porlion  (Je  son^rajK  ;  aiiisa  qiie  les  li- 

,  -^lels  nerveux  que   le    lurf  ^/a(/<rt/ ili»inbue  à  ses 

.    muscles.^  «^^ 

RAnip-PAI.MAlRF.  ,    lobsl.   fcl  ailj.   il«'a  Mi  ut 
•      genres  ^(  ra(tHopiiilemdye\  i.  d'anat.  ;  si-  .lii  ^1<\ 
l'irière   superficielle   eilerne  de   la  jvaume  «le  la 
tnqin.  ■        ' 

KAl)lO-PIIAI.AÎ«GKTTII-:!^   (îir  roitce  \   Sllbïîl.   «>l* 
ail),  mas.  {radi-ofcHanjcicticintiu]  onW'  \  i.  d  a- 
/tial.,  le  musrln  long  lléclusseur  iln/^o^rt'. 
"J       iiAi)iO-si;s-p\rMAinK  ,  ,siil)si.    et   a<lj.   d.-s 
''      deux  (genres  [ratii-oçnctpalfrntri.  ,1.  (i'"«i»al.  On 
a  lionne   co   nom  à  J^  portion  de  l'aïAère  r;^diale 
qui  ,^de  la  partie   InférMiire  du   radius,  se  porte 
en  ba?,  en  drlîor!»  ei  en  arrit'^re,  vers  1»  vlrciinlé 
supérieure  de.  i'mlervaile    qui   s('pare  les   d- ux 
'  premiers  os  nuHararpiens.  ■  - 

lUiiiS,  subfl.  rnns;  (radi'  (du  lat.  rndix  ,  ra- 
pine}, esptVe  de  raifort,  que  piu-'ieurs   app«  llcnl 
iiussi  pt  tilc  rave,  rave  des  Parisiêins. — T.  d  liisl. 
ynM-.,  .»JOilq  dé  roqutllape  univalve. 

Rll>!lS,  subsl.  nras.  rudi-uct')  'mol  puremcnl 
latin,  !e<iuel.esl  d<''rivé  du  firec /saC'ioî,  baguellej, 
l.  d'anal.,  l'un  des  osdç  i'.avanl-bras.  . 

R\I)I\QL'IMBAYA,  subsl.  U'\n.  (rndihcekîe'ntba- 
la\  l.  de  bol.  ,  racine  qui  nall  parmi  les  arbres 
en  Amcritnie.       . 

.  R\l)jr00TS,  ani'sl.  mas.    plur.  ^(/adjcpotc)  , 

peuple  de  Tlnde  ,  prçsjiiue  siiéanli  aujourd'hui. 

•    '    haivÔirk  ,  subsl.  fém.  (ra/Toa/t'),  inslrumenl 

-ft^ec  Içquelïes  mesureurs 'de  sel   rasent  les  me- 

-  lures.         ' 

RADOTAGE /subsl.  mas.^(>(iffn/n/>)  ,   discours 

ians  suite  et  dénu^^de  sens.  Il  est  fam. 

V    ,p ADOt.ER  i   V.'  nèlil.  (radoté)  Tde  .  l'atiplais'  to 
dote;  qui  a  à  peu  ^r^   la    môme  signification    ,-' 
tenir  des  di<cf)nrs  ^^ns    suite  et  dénués  de  sens, 
par  un  5(Taiblissemenl  d'esprit  ca-usé  par  Page. 

"     RADOTrJijtK  ,  .siibsl.  fcm'    (d'après  notre  sys-^ 
lème  ortbopraphique*,  on   devr«rîl  écrire  RADOT- 
TERIE)  (radulcrï),  extravagance  (ju'on  dile^tZ^- 
'dofani.  Il  est   fam.  *'  , 

RADOTEUR,  subst.  mas.,  RADOTEt'SE  ,  snbsi. 
fém.  (radoteur,  teuze),  celui,  celle  qui  radotte. 
Qu*^ques-uns  disent  au  mas.  radoteux.  Ce  der- 
nier mol  est  un  barbai'isme.    . 

RADOTEUSE,   SUbst.  fém.   Voy.  nADOTECR. 

RÀDOpn,  subsl.  mas.  (  rndôuhç  ).  i.  de  mar., 
travail  qu'on  fait  pour  réparer  le  i^rmmage  ou 
favarie"^  d*un  navire, —  On  dit  mémo  radoub  en 
parlant  de  la  réparation  à  f^irc  aux  voiles  :  noire 
bâtiment  a  besoin  d*un  radoub  complet, 

RADOUBE,  E,  part.  pas9.  de  radouber. 
^RADOUBER,  t.  acl.  (radoubi^),  donner  le  ra- 
doub à  un  navire  ;  faire  des  réparations  à  un  bA- 
tiipent  de  mer,  ou  même  A  ses  voiles.  —  Fig., 
réparer  un  désastre,  revenir  à  la  santé.  Dans  ce 
sens,  on  ne  l'emploie  guère  qu'au  pronominal. — 
se  RADOUBER,  T.  pron. 

RVDOCBEUR,  iubst.  mas.  (ràdoubeur)  ,  qui 
donne  le  radoub  à  un  vaisseau.  m 

RADOUCI,  E,  part.  pass.   d-e  radoucir. 

RADOUcrR  ,  V.  acl.  (radfiucir) ,  rendre  plus 
doux, — Il  se  ^il  principalement  du  froid  :  Inpinic 
a  radouci  le  temps,  —  Au  fij:.,  apaiser  :  radou- 
cir queiqiVun  ,  lui  radoucir  l'esprit, — .feiiAûûi- 
tiR,  V.  pron.;  il  se  dit  dans  les  deux  sens  de  l'ac- 
tif :  te  temps  s'est  fort  radouci  ;  il  West  plits  si 
fort  en  colère,  il  commence  ^  se  radoucir. 

RADOUCISSEMENT^  subst.  mas.  (radoucice- 
man),  diminution  de  la  violence  du  froid  ou  du 
chaud  par  rapport  i  l^air  :  un  radouciuement  est 
survenu  dans  la  saison,  —  Diminution  dans  le 
mal  :  la  fièvre  a  subi  ur^  heureux  radoucisse- 
ment ;  ses  affaires  sont  en  train  de  radoucisse- 
ment. Adoucissement  est  plus  en  usa^.  ^ 

RADRESSB,\fi]b9t.  fém.  (radréce)y  petit  che- 
^  min  de  trarerse.  (Boiste.)  Inusité. 

RADSUMEffubst*.  mas.  (radeçume)^  t.  de  bot., 
sorte  dedolic  qui  croft  au  Japon.  Peu  connu. 

RADDLAiRB/suhst.  mas.  (radulére),  t.  d'hist. 
nat.,  sorte  de  corps  mtrin  qu'on  dit  très-Yoisin 
des  astroîtes.    . 

Ry>llJJER,  subst.  mas.  (rnduliél,  t.  débet., 
espéNce  d*arbre  qui  croit  dani  les  Indes. 

R^DZYGÉOU  RADZYGIM,  sùbst.  mis.  (radtiijé, 
iein%  t.  de  médec,  Ytriété  de  la  fiphilis,  en 
Norwégf. 

mir^,  forte 


R4r,  ffubst.  mu 
pUrte. 
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Jr%f\ii.  ou  RAI  rf^i II),  subst.  nipi.  >.i/'u  iV  , 
/>■<),  <^.lon  irs  Miurtuiiiàafj^s,  aifiie  qui  |:'>'»vetne  le 
brtpiiéuie  CH'I.  . 

-1  R\KAI  E,  subsl.  fém.  (yafàtw)  'de.ritalioJi  ic- 
/"o/ol),  t.  tle  mar.,  augu^ieniation^subiie  du  v -nt  , 
qui  îioiiine  avec  lorce  pendant qu<Mipirs  minu.es-, 
en  sorte  qu'avant  et  après  la  rd/a/t'  le  ymi^ost 
mmi'éié  '.nous  axons  subi  de  Ou-u  foilts  ralalc^. 
•  *n\KAÎ.t:,  E,  subst.  ttadj.  mas.  fr«/'i/''.  ,  l. 
pops  el  irival.  mais,  non  sans 'éneii^ie,  qiu  slap- 
plique.à  iMi  iiidiMdu  dont  l'eileneur  iuiionce  la 
fiiis'Te  ia  plus  roinplétf  :  </ t.\r/</< /^t'/r/u/(i/f  ,  il. 
est  misérable,  ou  bnii  il  en  a  Tair. 

lUH-AlNSK,  !•:,  part.  pass.  de  se  ralfaissrr, 
se  RxriAisSEK,  v.  pron.  ccralvceA,  s'aljttis- 
scr  de  nouveau  :  If  planrihi'r  se  ralfaisse,  .  . 
.  RXl-riùV  subsl.  fem.  (ri/f),  t.  de  bol.,  plante 
boniMM'onir»'  la  morsure  des  serpents.  —  T.  de 
pèche,  verveux  à  plu^eurs  enlree|. —  l'.  d'oise 
leiiT,  tilel.  côntre-maille  pour  .prel^ce  les  petits 
()i^<.:,ux.  —  Nom  (pie  l.'s  vinai^necs^onnf^^tt  à  luie 
grappe  de  raisin  dont  on  a  ùté  la  i^raine.  —  Vo"y. 

RAFI.K. 

•rafff.s  ,  subst.  féui.  plur.  (rn/c),  ro'.^nures  des 
pe:au\  préparées  chez  les  tanneurs  et  les  inégiî»- 
siers.  On  en  fait  de  Ja  toile. 

UA-i'FHii.Ml,  E,  pari.  pass.  dit  ralfcrruir. 

h-^'^Eh.^ilK,  y.  in:L  {Kifèrcinir  ,  rendie  p'^s 
fcruic ,  au  propre  et  au  |i<;.;— Uemellre  dans  un 
meilUur  eial  :  l'opiat  a  la  prcprulc  de  rilff/uar 
les  ijencives  ;  son  di-scoùrs  produisit  le  piiis  tjnutd 
'effet  ;  il  ralfennU  le  eu  iru^jc  uhaiiu  de  nos  sol- 
dais.—  .seUAn-tUMiii,  v.pronv,  devenir  plus 
ferme  :  les  tUairs  conùhcnccnt  a  se  ràlferniir, 

RAFtEUMlsSEME^l/  subst.  uias.  {rafèremi- 
cmuni:,  alfrmissemcttt  (pii  remet  une  chose  dans 
l'élat  de  /e^mtltS  <le  sûreté  où  elle  éVid:  Jeraf- 
fcnnisscnient  dh  lu  sanli\  de  Ipmtoriie. 

RAITETIÉ,  e",  part.  pass.  de  ralJt  tier. 

RÙ'frVRKK,  V.  acl.  (rafi'iié\  ma(|uignonner, 
raccommoder.  \^lit)iste:)-^se  r.Ai  FKTitu,  v.  pron. 

RAtrii.K,  e,  part.  pass.  de  yti/^/?/<?r. 

UAMii.i:ii,  V.  acl.  (rafiiê),  t.  de  gantier,  ro- 
gn<T  la  peau,  donner  aux  doigts  des  ^anls' la 
foruie  eoifvenjble. — se  uakkilkh",  v.  pron.  '    ^ 

RAFFiîVAGK,  subgt.  mas.  (ra//y/tYye;,  l'acllon  de 
raffiner  \t  sucre.' —  I.a  muniér*}  .de  rujfincr  par- 
ticulière à* 'Vt-'^'li^e  eudrôit.'— Opération  de  nié- 
Salhn^ic  :  rafjtnafje  -de   cuivre;  pains   de    raf- 
finage.'       '         - 

RAFFi:^É,  E,  part.  pass.  de  raffiner  ;  H  adj. 
Au  iig.;  i*»  subtil,  fin,,  délicat;  ^°  adroit.  H  h  , 
rtisé ,  qui  est  entendu  en  «pielque  cliose.  Dans 
celle  acception,  il  semplcnail  aussi  connue  sub»l.;v 
il  est  peu  usité  aujourd'hui. — On  appelait  autre- 
fois ruffîné  d'Iionuenr ,  ou  simplement  raffiné  ^ 
un  homme  excessivement  délicat^  sur  le  point 
d'honneur  ,  el  «pu  se  battait  pour  le  moin«ire  su- 
jet. Celle  signillcation,  introduite  sous  le  régne 
d'Henri  IV  ,  fut  conservée  jusqu'au-delà  de 
H>60.  <. 

i  RÀFFIHEMEA'T,  suj^sl.  inas.  {rafincman);  il  no 
se  dit  guépe  qft'au  figuré;  Irop  grande  subtilité  :, 
ralfinement  de  politique,  de  spiritualité  y  c'est 
un  trop  grand  raffinement. — Kxcés  de  recherches 
dana  les  actions,  dans  les  habitudes,  daus  la 
mise  '.'rnilin^ment  de  cruauté,  de  sensualité,  de^ 
.  luxe.  -HT 

*RAFr(\ER,  .y\  acl.  (rafiné),  rendre  plus  fin, 
plus  pur  :  raffiner  lestifre,  le  salpêtre,  —  Dans 
les  verrerks,  ré«;haulTèrJe  four  avec  force,  lors- 
que le  vorre  se  gàlc.penwinUe  travail.  —  iNcut. 
et  fi  Km  faire  des  reclrfches,  des  .découvertes, 
nouvelles  :  il  a  bien  raffiné  sur  celte  science.— 
Subliliser  :  raffiner  sur  la  langue,  sur  le  point 
d'honneur,  eic\sf  raffiner,  v.  pron.,  deve- 
nir plus  fin  :  le  sucre  se  raffine,  et  fi  g'.  :  le  monde 
se  raffine  tous  les  jours. 

RAFFINERIE,  subst.  fém.  (rafineri)f  lieu  où 
on  raffine  le  sucre  •  exploiter  -mue  raffinerie. 

RAFFI.^EUR,  subst.  mas.,   RAFFINEUSE,  Subst. 

fém.  (ra;/«CM^,  iiCMic),  celui ,  celle  qui  ra//î//e  : 
raffincur  de  sucre,  de  salpêtre, —{1** Académie  ne 
donne  pas  le  fém.  de  ce  mol;  la  vcuVe  d'un 
raffilfhur  peut  cependant  irés-bien  Con^nuer  la 
profession  de  sou  mari  défunt;  et  c'est  alors 
une  raffineuse.  • 

RAFFINEU^E,     Subsl.     félD.    Voy.    âArFIMECR. 

RAFFliiODe,  subst.  fera,  (raftnode)y  nom  qu'on 
donne  dans  certains  endroits  à  du  sucre  fla  et 
très-blanc,  aurdessus  do  ia  première  qualité. 

RArrOLÉ,  pari.  pats,  de  rafloler. 

RAFFOLER,  V.  Rcul.  irafoU)^  •«  puiionner 
follement  pour  qu  Mqu'un  ou  pour  quel<|ue  cboso  : 
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raffoler  de    quelqu'un  ,  de  quelque  chute.  (No 
co^l fondez  pas» T<i/ro/t;r  n\çc  ràffolir.)  , 

K\Fioi.l  ,  pari.  pass.  de  raffolir. 

liflliUMi,  v.  {\vni.  (rafidir  :,  devenir  fou'; 
i'f»at  le  f  /•  :  ruiluUryS'o^,  HAiFOLtR, 

niMt-lAGE,  subsl.  mas.,Cn;^^(rt/e),  fi^çon 
entière  que  l'on  donne  à  un  cbaptai,!,  A  de»  ou- 
tils. -  ^  " 

itvFUTÉ,  E,  part.  pass.  de  ra/r</rcf.  1 

nxFFiiEU,  V.  acl.  {rafutéU  l*  de  chapelier, 
raccojumoder  un  chapeau  dans  son  eiiiicF. 
.Ou.md  on  ne  lui .  donne  que  je  lustre,  on  dit: 
frbauiser, — .v^mvai  kltkk,  v.  pron;  ; 

.i\+i\U,  subst. mas.  {rafi-ô}^  l.  de  mar.,  potji/;   ' 
euihar-caliQn  6  rames^    connue   el  usitée  particu- 
lièrement sur  la  Médiierranéc.        ,  ' 

*uÀFi,E,  {WicadéHiie  a  tort,  selon  nouj,  d'é- 
crire IVVFI.E  éaais  accent  circonllexe,  pefce  qu« 
tout  le  inonde  prononce  û  lon^  dans  ce  mot. 
i;ile  aur*nil  \>u  tctiro  raffh'.,  mais  "elle  ne  le  la,! 
pa«.)-,  subsl.  le;:».  (rd//t'),  grappe  de  rai^n  jini 
n'a  [)lus  de.graiits.  Quelques-un^  disent  -.  rufie. 
— Au  jeu  de  dès,  coup  (.ù  les  trois  dés  tnarqucril 
\<\  même  point  :  rôfle-d'at,  rafle  de  six.^V\u\:.  ^ 
et  fig.  :  faire  rAfle,  enlever  toi'l,  ne  rien  laiss*  r.  ^ 

RVFi.É,  E,  part.  pass.  de  rAfleh        ^        - 

itiFi.FR  ,  f.  acl.  (VAcadémie  écrit  à  lorl  K*- 
FI.ER.  Voy.  noire  observation  au  mol  rIfif.  , 
(  rùflé  )  (  suivant  le  D'achat,  du  lai.  barbare 
rupulare,  fait  de  rapar^;-pour  rapere;  preH.in-, 
enlever),  prendre,  ravir.  Fam.— 5e  iûfllk,  v. 

pron.-  ,  *  > , 

RÀFi.EUX,  subst.   mas.  (râffeu),  L  de  raffine-  ' 
rie  :  suçre'rùflcu'X,  raboteux. 

UAFLOUÉ,  E,  part.  pass.  de  raflouer. 
.'RAFLOtEH,   V.    acl.    (r(i/Joi/-i.'),  t.   de  mar., 
uemettreà  fiol  un  bAtimenl  quelconque.— id  ^^- 
Fi  (»Lt.ii  ,  V.  pron.  ,  , 

RAFiviE,    subst.    fém.    (  rafeni)j  i,  de  bot.,, 

genre  de  plantes  de  la  famille  des  croiulaires. 

RAFRAi(  ni ,  E,  pari.  pass.  do  rafraîchir. 

*RAFiiAi(  iiiR  v-y.    act.    {  rafrèchir  ),  rendre 

frais  :  rafraîchir  le   vin,  Veau.^  Réparer,  re- 

inellre  en  meilleur  état  :  rafratcliir  un  tableau, 

'    Une  tapisserie.  —  Kn  parlant  de  cerlainps  choses, 

ro-^ner  :  rafraîchir  les    cheveux,  le^bord^^iyu 

chap^earC,    etc.  —  Renouveler   -.  rafraîchir  une 

plan}  dliovunes'  et   de  munitions;  rafraîchir  à.. 

.qncjgu'nn  la  mémoire  (l'une  chose. —l\Qfrmh\r 

/<^;^fl/2^,  le  rendre  plus  calme  par   desTcinédcs, 

élél—  Fig.'  et   Urn^^  cette  bonne   nouvelle  lu'a 

\lpeiiyufraUhi  le  sang ,    m'ii  fait  grand  plaisir,^ 

bien    calmé  mes  inquiétudes.  —  Rafraîchir  iln 

troupes,  rétablir    leurs  torcés  épuisées    en  lo 

•^menant  dans  Ue  bons  quarlfers. —Ka'ra/c/u'r  iwc 

couleur,  un  vernis,    leur  rendre  leur    premi» r 

éclat,  •etc.,'  au  moyen  d*^uneeau  de  lessive,  faiie 

avec  de  la  potasse  eldes  cendres  gravelees.—'l . 

d'imprimerie  ;  rafraîchir  le  tympan,  placer  sur 

le  tympan,  lorsqu'il  s'est  bumedé  daAS  lecouis 

de  l'impression,  ouvque celle  ci    a  élé  inlerroi: 

pue,  trois  ou  quatre  feuiljes  de  papier  jrisqu'.ij 

tire,  pour  absorber  l'eau  irop  abondanlb  dont  il 

est  abreuvé.— Neul,,  devenir  fraii- :  le  vent  ra- 

fraîchit.  —  se  RAFRAÎcniR ,    v.    pron.,   do^nir 

plus  frais  :  le  temps,  l'air  se  rafraichit.—ijf^-J 

d'un  régime,  faire  des  remèdes  propres  à  rafrai- 

rliir. — Boirq  un  coup,  faire  collation. 

RAFRAiciilssA^iT,  E ,'  adj.  ,  rcfréchi^an, 
çante),  (\u\\  ia  vertu^de  rafraîchir,  qw  cilm'' 
l'agilaliàn  des  humeurs.—  Il  «l  •«•••  wiw^"^' 
mas.,  il  me  faut  use^  de  rafraîchissants. 

RArRAiCiiissEMENT  ,  Bubsl.  mas.  t  rafre- 
chictman  ) ,  ce  qui  rafraîchit,  —  Kffel  dft  .f' 
qui  ralfaichif  :  le  trop  de  rafraîchUsement  tsi 
nuisible.  —  Fig. ,  recouvrement  des  forces  par 
le  repos  et  les  bons  irjilcmcnlf  .  rarmée  aid- 
besoin  de  rafraîchissement,  -^  QuartUr  de  ra- 
fraîchissement, lieu  où  Tort  envoie  les  irouiM^ 
fatiguées  pour  se  rû/ffllcj<f. -En  t.  de  "If "•;' ' 
toute  sorle  d'aliments  frids,  par  oppo8ili'«  - 
ceuf  qui  sont  secs  el  salés.— Au  plur.,  bqu^i'' J» 
fruits,  etc.,  dont  on  régale  quelqu'un  à  ion  l^»* 
sage.—  Munitions  dont  on  ràfraichtt  une  place, 
une  armée,  un  Vaisseau.  ^i^uir^hp' 

raicraIciiisseur,  subs4.  mas.  ('^f^ir^Z^^^ 
grund  vai.sscau  de  bois  qu'oir rempli!  <»  «*"  ^..^ 
rafralchtr  le  serpentin  de  l'alambic  à  dwu 
l'cau-de-vie.  —  Grand  vue  çn  cùme  doniii 
servent  les  rafflhpurf.  r  i^%troar) 

^-RAFRAlCBISSOIR,  SUbsl.  mat.  (^^f'^'^^^^ii 

i,  de  raffmerie.   f  aisseau  dans  M";»  ^"J,« 
rafraiclUf  1er  liropa  qu'on  a  IrauiUésêM  W 

blaiK* 
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ragadioi. 
bo».,senre 

racée.*». 
RACAOIO 

{,  de  bol. , 

hagailla 

lardir.,, 
RAGAILLA 

donner  de  U 

^Se  RAGAIL 

kaga», 

♦m' H  de  mod 
^    ^,nie  des'géni 
"       "      ItAGASSil': 

l'.VGATÎ^, 

diires  dans  j 
*|{AGE  ,  su 
dont  les  liai 
■^(NOiiipagnè 
buisson  ;  le 
rage.  —  Fn 
■    hii(trophobie 
r>pire  ;  c'est 
qui  écurn«*' 
..      l'My^e.mue,  ( 
niais  ne  mor 
transport  de 
-    SI  VI'  :  excrcet 

•  leur  violente 
tft  une  rage. 

.  \     qu'au  singuli 
sur  la  prise  i 

-'Fîg.  :  il  a 

jont  sa  grani 

riKje  de  pari 

^-^  jo-uer  pu   du 

quand  on  ve 

la  rage,  lors( 

?  pis  c[uè'pend 

qu'à ''la    rag 

,1    causer*  beauc 

.|jy  ^  quelqu'un  ,  e 

^vaI  ions  dans  VAi 

V     (  fi^sri;  en  dire 

•  RÂciBOtJR 

i/ç)f  nom  pari 

duns  la  tbéog 

B^INIS,  I 

phes  indienm 

RAGilAkOI 

rokure  ) ,  le 
Scandinaves. 
RAGONSÉ, 

RAGOIVUEB 

"Bourdeme«l, 
qui  le  dit  po( 
RAGOT  ,  S 

'■■  relier,  cramp 
i.  de  man.  ,,c 
c'est  Id  un  bt 
glier  de  deux 
'  noire.  —  Au 
dagf>8  insignil 
oe  fait  pas  u 
:  fond  n'est  gu 

RAGOT,    ^ 

court,  petit 
Cheval  rofot 
renforcée  et  1 
au  fém.,  est  1 
▼rail  écrire  r 
lAGOTÉ ,  p^ 
.  KAGOTIR  , 

—  Murmurei 
toujours.  l\  e! 
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"       Ru;ADlOLB,iub§l.  fera.  (ragvaJt-ole) ,  {.  ôe 
bo».»  S«n''<*  <**  plantes  de  U  famille  de»  cbico- 

RAGADlOiiOTDE,  fubst.fém.  (raguacH  olo-ide)f 
{   de  bol. ,  genre  de  plarileb. 

liAGAiLLARUI ,  K,  pari,  pass,  de  ragail- 
lardir,,, . 

RAGAILLARDIR,  ▼.  ict.  (ragua-iardir  ),  re- 
donner de  la  gaieté,  rendre  gaillard»  ii  est  Tarn. 

^Se  RAGAILLARDIK,    V.   prOD. 

lUGAS^  fubul.    mêêv  [i\ur,  (rqgiiâce)  f  B)sié' 
«ni(s  de  modes  musicaux  ^ue   les  Indous  croirnt 
.    ,»'itc  des'génies. 
'  lÙGASSji ,  subst.  fém.  Vojr.  nAjACE. 

iiv(;ats»,  subsl.  mas.  plur.  (rayua),  pierres 
,  d.ires  Jans  ja  cli^ux  ;  recuits. 

*i{AGE,  subst.  rém.  (r<?;e)  (du  hi'in  rabies  ^ 
dont  les  Italiens  ont  fait  raùbia),  délire  furieux, 
vjiNoiiipagnè  d'horreup  pour  l'eau  et  pour  loute 
buiison  ;  le  chien  et  le  loup  sont  aujtts  à  la 
rage.- —  En  t.  de  science,  on  se  sert  du  mol 
hintropholnej  —  iiage  blanche,  la  rage  ordi- 
îvaire  ;  c'est  proprement  celle  du  chien  enragé 
qui  écurno^en  mordant,*  et  donne  la  rage, — * 
na^^e.mue,  celle  dans  laquelle  j'animai  écume,, 
mais  ne  mord  point.  —  Fjg. ,  violent  el  fuiieù^ 
transport  de  dépit ,  de  colère. —  Cruauié  cjccs- 
-  sivi'  :  exercer  sa  rajj^  contre  quelqu'un.  — 4)ou- 
.  l(  ur  violente  et  insupportable  :  le  mal  de  dents 
tfi  une  rage.  Ce  mol  ne  s'emploie  aujo^jrd'hui 
qu'au  singulier,  quoique  Boileau  ait  dit  (ode 
iur  la  prise  de  Kamur  )  :  *  •  ,   •     ,. 

DèployM  tôutef  Tos  r<2^^^....    ' 

—'Flg.  -•  il  a  la  rnge  deé  estampes ,  l'es  estampes 

sont  sa  grande  passion.  On  dit  de  même  ;  il  aUa 

nvje  de  parler,^d'ii£rire ,  de  faire  des  vers,  de 

^-'  jouer  pu   du  jeu,  iV  est  fa  m.  —  ^rov.  el  fig.  : 

quand  on  veut  noyer  son  chiér^  on  dit  qu*U  a 

tarage»  lorsqu'on  veut  perdre  quelqu'un,  on  dit 

1  pis  q^uependre  de  lui.  — ^  Aimer  quelqu*  un  jus- 

çud-Za    rage\   excessivement.  —  Faire    rage, 

,k    causer'  beaucoup  de  désordre.  —^Di/e  rage  de 

■\!\i  ^-quelqu'un  ,  ex.presâioii  peu  usitée  quo  nous  li- 

^:  A?^  ions  dans  VAcadémie^  et  à  laquelle  elle  fait  signi- 

',  ^    '  fiçr'j  en  dire  tout  le  mal  possible. 

RAGIBOURAIL,  subst.  propre  mas.  (rajiboura- 
ifi],  nom  parliculiér  d'un  ange. du  premier  ordre 
dms  la  théogonie  madécassc. 

-R^livis,  subst   fém.  plur.  (rhjinice),  nym- 
phes indiennes^iui  présidente  It  musique.' 


RAGNAkQEliB,  subst.  Propre  mas.  (  ra^ma-        ^^ 
rokure),  le  crépuscule  def  dieux,  d'après  ie^^„.^iJ 
Scandinaves.  '  ^ 

RAGONHÊ,    part    p««.    àê  ragonnf;/, 

RAGOmNER,  v.  neui,  (ramoné),  murmurer 
•sourdement,  gronder  entra  Id  denti.  (Boiste. 
qui  le  dit  pop.  et  trés-ufité.) 

RAGOT,  subst.  mas.  (raguà),  en  t.  de  cbar- 
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ragoûts  usent  le  palais,  —  FIg.,  ce  qui  eicile  le 
désir.  Peu  usité  dans  tette  accepifon  figurée  ;  on 
ne  dirait  pas  bien ,  quoique  VÀcàdémie  cite  cet 
exemple  .il  y  a  un  ragoût  dans  la  nouveauté^. 

—  Les  peintres  disent  dans  celte  deruièiie  ac- 
ception ;  il  y  a  du  ragoût  '  de^  tou leur  da^s  ce 
tableau,  il  y  a  un  agréjiient  qui  pique,  qui.  ré- 
veille l'aUenlion,  et  plall  à  la  vue. 

RAGOÎITAIVT,  if,  adj.  {ragnoutatî^  raiire\  qui 
donne  de  Tappélil,  qui  ragoûte,  —  Fig.  et  fam., 
qui  flatte,  qui  intéresse  i  parwr« ,  physiouopiie 
ragoûtante,  —  Cela  est  peu  rugoûtant,  est  désa- 
gréable, au  propre  comme  ^au  figuré. — Kn  pein- 
ture :  pinceau, ,  crayon  ragoûtairt ,  qui  a  de  l'a- 
grément,  une  sorte  de^moUesse  qui  plaft. 

racoCtk,  e,  part.  pass.  de  ragôùter,    » 

RiCOCxKR,  v.^acl.  (ro^i/oMf^),  redonner  f*u 
goût^  remettre  en  appélil  ;  ragoûter  un  malade, 
-^  Fig.  et  fam.,  eiciter  le  désir,  —  se  racoÊter, 
V.  pron.  -         ,    „ 

RAGOIJTISTE,  subsl.  mas.  (raguoutice'te),  qui 
"fait,  qui  apprête  de  bons  ragoûts.  Feu  usité. 

RACRAFÉ,  E,  part.  pass.  de  r agrafer. 

RAGRAIER,  y,  açt.  (raguerafé),  agrafer  de 
nouveau.  —  «c  ragra^^er^  v.  pron. 

RAGRAKDI,  E,  pail.pass.de  ra^randir: 

RAGR^NDÏR  ,  V.  act.  (raguerandir),  agrandir 
de  nouveau. — Rendre  plus  ^raud  qu'auparavant. 

—  ^e  RAGRANDiR  ,   V.  proU. 

RAGRÉÉ,  Ey  part.fass.  de  r agréer. 

RAGRÉER ,  V.  ^act.  (ragueré-é),  mettre  la  der- 
nière roairi  i  une  construction  :  ragreer  une 
maison, -^CoMpet  avec  la  serpette  la  superficie 
de  la  partie  des  brancbes  def  arbres  qui  a  été 
sciée  :  ragréer  une  branche  d'arbre. — Repasser 
(e  marteau  eî  le  fer  sur  les  parements  d'un  mu/ 
pour  les  rendre  plus  unis  :  ràgrCer  Une  maison, 

—  Ragréer  un  ouvrage  de  menuiserie,  de  ser-^ 
rurerie ,  y  mettre  la  dernière  main.  —  Rajus- 
ter, réparer'  :  ce  meuble  se  disloquait ,  il  a  fallu 
Iki  ragréer, — En  peinture,  mettre  une  couleur 
d'accord  avec  une  autre.  — Suppléer  à  ce  qui 
manque  :  on,  a  ragréé  un  morceau  d* étoffe  â 
cette  robe.  —  En  t.  de  marine,  se  ragréer j  se 
réparer,  se  pourvoir  de  ce    qui  manque.  —  J« 

RAGRÉER,   V*   pron.  "^ 

ifrA(^ÉMEifT,  subst.  mM.  [rûgueréman),  aç^- 
tion  de  ragréer  ou  effet  de  cette  action  :  il  y  a 
di^x  an$  qu'on  n'a  fait  le  ragrément  du  château. 

RACnjË,  E,  part.  pass.  de  se  raguer,' ei  adj.: 
nu  câkle  ragué ,  altéré,  écorché,  et  coupé  en 
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relier,  crampon  de  fer  attacbé  au  limon^^—  En 
t.  de  man. ,. cheval  ramaaaé,  qui  a  le  cou  court  : 
c\e$t  là  un  bon  ragot.  —  En  t.  de  chasse,  sau- 
^  glicr  de  deux  ans.  —  En  1.  de  bm.,  groanft  rave 
noire.  —  Au  plur.,  faire  des  ragots,  deê  bavar- 
dages insignifiants,  des  méd'isances.— I/i<cad^mt« 
ne  fait  pas  mention  de  cette  acception  y  qui  an 
.  foud  n'est  {uère  usitée. 

RAGOT,  ^,  adj.  e.t  aubtt.  {raguô,  guolê)^ 
court,  petit  :c'esl  im»  rugoé,  une  ragotte.  — 
Chevtkl  rofoi,  qi^i  a  lea  jambes  cpjirtea,  la  taille 
renforcée  et  large  du  cdté  de  la  ^oupe. — Ragote, 
au  fém.,  est  Porthograplie  de  V Académie,  on  de- 
Trait  écrire  ragotle* 

lAGOTi ,  part,  pasf,  de  ragotêr, 

RAGOT»,  T.  nent.  {raguoié),  faire  deêtagois, 
—  Murmurer  auprès  de  quelqu^un'  :  il  ragotte 
toujours.  Il  est  populaire  et  il  vieiliit;  il  manque 
dans  V  Académie. 

^  RAGOTiN,  tubat.  maa.  {roifuoiêin)  (da  nom 
d'un  personnage  comique  de  Scarron) .  bon^me 
contrefait,  ridicule ,  qui  prêtée  rire;  eAant  ra- 
^<^ugri,  grotesque,  de^  maiHa^  mine.  (Boùtê.) 
Burlesque  ;  roaia  tréa-connu.\^ 

RAGou    et  «^àooif,    aubtt.    mai.   (raguou, 
Ç^iédon)^  L  d'astron.,  U  léte  du  dragon,  cook 
posée  de  deux  éioil^.  Peu  en  usage. 
«RAGODOB ,  éubaU  mat.  (ragwmdê),  nom  i ul- 
«•ire  de  l'agarle.  ^  l        /^ 

RAGooisTi,    sobat.    inaa.  { ragauieêU)^  qal 
.  Wl  de  booa  ragalUs,   (  Boisée.  )  Inuaitë.  Voy. 

■ACOOTIITI.  A  ^ 

"jAGouMinnm,   mUu   mu.  (raguoumiMé), 
I*  de  boL,  eapéce  de  cerlaier  nain  à  feuillet  de 
,  Mule, 

n?^?^»  *^^'  "^-  (•»^««»«>.  meOtppl— 
pour  irrita  u  ^oût,  p^ur  exdtet  F^péUl  i  Ua^ 

T.   ll.- 


^f  BAGUER,  T.  pron. ^(cera^Mié),  s'écorcheFj 
en  parlant  des  cordes. 

,  RAGUET,  subst.  mu.  (raguié),  t.  d'hist.  nat., 
petite  morue  verte. 

RAGUETTE,  subst.  fém.  (ragtdétc)f  t.  de  bot., 
espèce  d'oseille.  / 

^RAGUSE,  subst.  propje  mas.  (raguze),  ville  de 
la  Dalmatie ,  province  appartenant  aujourd'hui 
i  l'Autriche. 

RAHA ,  subst.  mas.  (ra-aj,  t.  de  bot.,  espèce 
d'arbre  de  Madagascar,  nommé  aussi  faux  mus- 
cadier. 

RAÎA.  Voy.   RAJ/B  ,  qiii  se  dit  plut  souvent. 

RAIDE.   Vof .  ROIDE. 
RA11>|1JR.   Voj.  ROIDEOR. 
RA^DIDLlDN.  Voj.  ROIDILLON. 
RAfDI ,  E.  Voy.  ROIDI  ,  ■•      „ 

RAIDIR.   Voy.  aoiDiR. 

RAIE,  iubst.  fém.  {ri)  (suivant  WaéhScr,  de 
l'allemand  reihe,  qui  a  la  méme^  Signification. 
Suivant  Ménage,  de  radia,  emT)loyé  en  ce  sens 
dans  la  batae  latinité,  et  fait  de  radius,  hà^ 
guette),  trait  tiré  de  long  avec  une  plume ,  un 
crayon,  etc.:  tirez  ici  une  raie. — Ligne  plus  longue 
que  large  qui  se  trouve  naturellement  «^ur  cer- 
taines matières  ou  qu'on  fait  sur  dea  étoffes  :  qvoir 
une  ra^e  noire  survie  ((os. — Entre  deux  sillons r 
la  raie  d'un  ch^mp, — Il  ae.dit<  d'une  séparation 
dea  cheveux  qu'on  renvoie  de  chaque  cdté  de  la 
t%le ,  au  moyen  du  peigne  t  sa  raie  est  bien , 
n'est  pas  marquée.  — r  Genre  dé  poisson  p|«it  et 
cartilagineux. — Raie  bouclée  ,  variété  de  la  raie 
ordinaire ,  à  peau  hériaaèe  de  piquante.  — -  haie 
de  turbot,  nom^^^on  donne  à  une  grosse  rat^. 

mAiSTOH,  f^Mt.  ipas.  (f^lofi),  petite  raie 
bouclée,     if^  ,  • 

RAIFORT ,  aubtt.  mai*,  (rèfor)  (du  lat.  rapha- 
nuif  fait  du  grec  pafaL¥ot)t  rave  aauvage  et  trét- 
piquante.  ,    ,^, 

raiguiser  pour  AlCVIfEE-,  ▼/  If  t.,  Mt^tlR 
barbarisme.  *^  ^     , 

maiiSi  aubit.  m.  plur.  {rè-iee)fi.  d\^  nit.» 


es 


•ous-genré  de  poissons  établi  aux  dépens  do  ce- 
lui des  saimpnes. - 

^RAiL,  tubst.mat.  (ra-ie)  (moirVanglais),  or 
niére,  toit  en  creux,  soit  «o  relief,    qui  lormo 
la  voie  d'un  chemin  de   fer.  --^  Au  plur.,    di^t 
raiis,         ^  -, 

RAii.É ,  E  ,  adj.  (rélé),  i,  de  :^èn.;  il  se  dit 
chiens  lorsqu'ilt  sont  tous  de  la  même  Uille 

RAILI.ARD,  subst.  mas.  (râ'iar)^  pluisa^U 
railleur.  Peu  usité.       '  , 

RAILLE,/  subst.  fém.' /rd-iê),  t.  de  ialihes. 
Instrument  qui  sert  à  remuer  les  braises  du 
fourneau.  C'est  uneJongue  perche  au  boul  do 
laqijelle  est  un  morceau  de  planche  é»  usaj'.u 
parmi  les  sauniers.  On  l'appelle  rûble  ;eilrabul 
dans  d'auttes  arts.  *  ^ 

RAILLÉ  ,,£  ,  part.  pass.  de  railler, 

RAiLi^ER ,  v.act.  et  neut.  (rà-ié)  l^uivanl 
Ménage,  dur  lai.  barbare  ridtculare ,  fait  de  ri^ 
dicnluyn,  raillerie,  plaisanterie),  plaisanter  quel- 
qi^un  ;  le  tourner  en  ridicule  -.'railler  Ses  meil- 
leurs amis  ;  il  raille  tout  le  monde, — Au  neul., 
badiner ,  ne  pas  parler  sérieusement.  —  «e 
r.AiLLER,  V.  pron.,  se  rire  de  quelque  chose  ou 
de  quelque  personne.  —  S'en  moqu</r  ;  ne  pat 
t'en  %oucier. 

RAILLERIE  ,  subst.  féro^(rd'im)/,  plaisante 
rie,  action  àe  railler.  Voy.  uoQUEifiE.  —  Cela 
passe  la  raillerie  :  !•  ce  que  l'on  il  il  est  trop 
fort ,  trop  piquant;  S®  la  chose  doni  il  s'agit  csl 
sérieuse  et  considérable. — Cette  rtÈilli  rie  passe 
le  jeu  ,  elle  est  trop  forte. — Il  entend  la  raille^ 
rie,   à  entend  6ien  la  raillerie ,  une  fofïensQ 
pas  quand  on  le  raille.  —  C'est  un  hoiniiie  qnV 
n'entend,  pas  raillerie ,  qui  ne  |)airdon^e  pas  les 
plus   légers    manquements.  -7  lu  n'entend  pas 
i  aillerie  sur  cet  article,  il  j^e  Veut  pas  qu'on 
Ifc'adine  sur  cet  irticle. — La  raillerie  en  est-elle? ^ 
est-il  permis  de  railler  ?  -r-  Rmlterie   à   part , 
Bins  raillerie ,  sérieusement^  tout  de  bon. 

RAUJ.EUR,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  RAtr^ 
LEUSE  (rà-ieùr,  ieuze),  celui,  /celle  qui  aime  la 
raillerie,  qui  se  plall  A  railler  :lvous  êtes  un  rail- 
leur.-^  Prov.:  souvent  les rt^illeurs  sont A^aillés , 
on  se  moque  souvent  de  ceux/  qui  se  moquent 
des  autres. — Adj.^  pprté  é  la  taillerie  :  un  esprit 
raiHeur;un  discours  rgillèurL  plein  d^  raillerie. 

—  Par  oies  raiUeu'ses.,  dites^  oeur  railler. 
RAILLEL'SE,  subsl.  et  adL   fém.  Voy.  RAii,f 

RAIL'ROCTE  ,  sub9t.%na9.  (raxUfroutcly  roule 
faite  avec  des  rails. — Au  plur.,  des  rails-routes. 

RAILURE  ,  subst/  (éa\,^(rélure),  petite  partie 
évidée  Je  l'aiguille,  aux  deux  dbtés  du  tiou  , >t 
dans  sa  direction-.  On  diJl  aussi  rainure,  qui  est 
presque  seul  usilév 

RAiMÉ  ,  E  ,  part.  pass.  de  raimer, 
'    RAiM£lt>  V.  acl.  (rémé),  aimer  de-  nouveau. 

—  se  RAïuER,  Vv'pron.  P^u  usité. 

^RAIN,  subst.  mas.  (rein)  (du  \aÇ  rgmus),  ce 
mot  devrait  s'écrii^e  raim,  pour  deèx  raisons.- 
l'unie^i  cauni;  dc'son  élymplogie  fuma^;  l'autre, 
pour  éviter  qu'on  ne  le  confonde  avec  rein 
dont'  la  prononci^oq  est  absolument  la  même: 
rain  de  bois  ou  de 'forêt ,  lisière  d'un  boit  ou 
d'une  forêt.  V 

RAl.\CEAi;,  subst. mas. (re<wfd).V.<Jy.  RirvcsAu, 
qui  seul  se  dit^  C'est  I'v4cud^nie  qui  nousdonile 
celle  double  orthographe.    * 

RAL'VE,  n-AiNETTB.,  subst.  fém.  (  rêne,  nète  ) 
(du  lat.  raua,  grenouille),  kv  d'bist.  nat.,  espèce 
de  grenouille  dite  la  verte,  '     ,  ^  * 

.    RAIIV&,  E,  part.  pass.  de  rainer,   et -ad].,,  en- 
taillé, marqué  de  rainures  :  plar^he    rainée. 

rÀIncau^  subst.  ma^.  (rend),  pièces  de  char-  > 
penie  qui    tiennent  en    liaison  des  pilotis  dans 
une  digue  pu. dans  les  fondations  d'un  édifice. 

RAIKKR,,  V.  act.  fr^n^),  t.  de  menuilier,  faire 
une  rainure,  une  enlâille  en  long  dana  une  pièce  , 
de  bois. — 1«  rainer,  v^pron. 

RAINETTE,  subst.  fém.  (rénéte),  dans  1% fonte 
des  caractérea  d'iitipr.,  petit  couteau  tranchant 
par  la. partie  pliée,  pour'créner  sur  le  compos- 
teur des  partiea  de'  lettres  qui  excédent  le  corpt^ 
— En  bitt.  naU  Voy.  ràinb. — Sorte  de  pomme^ 
trèt-estimèe,  ainsi  nomméç  dé  petites  'acbe< 
rouget  ou  gritef  dont  elle  ett  marquetée  comme 
la.^aln€.(Noua  ne  tavont  pourquoi  tout  le  mondo 
écrit  reinette,  l'étymologie  éunt  rana  ,  gre- 
nouille. Nous  ajouterons V  cependant,  que  VAcu^ 
'demie  ivéfère  reinette  i  rainette.  On  pourrait 
peut-être  d)re  que  reinette  vient  de  reifie,  roaia 
la  pomme  en  question  n'est  point  la  reine  des 
pommct  ^iLy  an  •  à^*  etpècet  meilletirea ,  et 
plot  bapf;  et.  c'eat  aeulement  à  c«u|e  de  ak 
couleiirqul  reaaemblf  à  ceUe  de  U  raine  (gpe- 
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roollle)  qu'on  lui  .1,  donné  ?^  nom  d^  tnxnftie. 
On  devrait  donc,  8Plon  nous,  piéférer  cfW«  der- 
nière oriliographe.)    .  » 

ii%noini<:,  subii.  U\W'.  ;r^':nm't'\>'P^^<'  ^® 
raboi  3Vfc  Wr^\M  on  Juil  ili'S  fruilurcj  lUn^  le 
trois.         /'     *■ 

IIAI^IT,!:,  5ub?l.  f'iii.  Crt*«Mrr\  eniaiV.uie  m 
loi'g  cl.iM,s  un  inorci'.lMitP  bois  p"nr  y  as^i!iiM»r 
iJiH'  atiire  [it'vQ  (Mi  p'^iir  servir  à,  uno  riHil'-si'  . 
liure  nue  rtunurc.^^^^.  il'aual.,  Cuvilc  élt*j;t^re  , 
mai-»  f)r(>n(»iicue,  d'un  <^s. 

.  *ni|i»OMi:,  subsi.  rchi.  (»•<*;><>"<>' V„d"  '^i-  ^^' 
;/'ni/^'.i/<^,fJii  de  vix^'.a)/,  r.i\«'  /l.Ji''  l)>»i.,  pbnie 

bisaufiut'lle  Joui  ou  uUiihc  U  rjViiiL»  :  une  salade 

dt   ràipiit^t  s,  '         '  Jt-    ''  '    ' 

IIAIHK  IH«  «Vf  Kn,,>.  n.;iil.    (^^»'t^  W-0,  l\  de 

vèn.»  ciirr'.  11  se  dit  du  corf^n  ru'. 

ïtAlRl-:,  V.  acu  \''t/'<  ,  raser»   c<»uper  le  poil 

deforl  pi^s. — lirei  a  la  tihèrè   ei  rouier  •pri''*. 

Teii  UHiie  (iaiis    W*   deui    ai*c«:plioui, .  que  ,    du 

-MIS,  Mibst,^^'  nias,  v  r<f  (  du  lai.  radius , 
rayon  ,  uioriu'^u  de  bois  rond  iei  p  ané  qui  esl 
ailarhe  au  luoyeu  ej^'aiii  jatjies  dc:j  roues  de  car- 
rosses, de  charr^'lU'Ss  eic.  ';  cdU'  roue  a  uti  ruis 
romiiii:  —  Au  pliir.  -  Us  rais  de  la  lune,  ses 
raNons,  sa  lumière.  Peu  usile  ,  même  en  poésie, 
dans  celle*  4cceplion|  -^  Lrt  l.  de  blas,,  ràis  se 
dil  des  poipies  quV  resseiubleci.  ii  des  rayons  : 
itoile  a  cirvq^  six  'tt  hua  rtm 

R\iî>,  K,  pari;  pasâ.  de  raîre,  et  aJj.,  rasé. — 
Picsqu(?  H^isiie.  — bubsi.  au  nias.el  prov.  :  il  ne 
ie  soucie  ui  dts  rau  m  des  londus,\\  ne  se  soucie 
de  personne. .      ^  .... 

R\iî»-ut-:(nRin',  subst.  mas.  U'èd*:kieur)^'i, 
deSeulpl.,  ornenienls  de  fleurcii^el  de  feuilles 
d'eau,  en  forme  de  cu;^/rÂ  e vides  ,  qui  se  Uiiienl 
sur  quelques  moulures. — Au  plur.,  des  rais-de- 
cwur.     .  '  .,      : 

♦RAISIN,  subst.  mas.  (  r^:^i>i  )  (  du  lai.  race- 
musj^  fruil  de  la  viij;ne,  qui  vienl    en,  gra(»{m,  el 
qui  esl  bon  à  mander  el  propre  à  faire    du  vin. 
—  tiuisin  d'Àrcq^  raisin   sec   qu'on  lire  d' Espa- 
gne. '•^Raisin  de  Corinihe ,  y^riéli:  iïé  ruièin  à 
peiils  grains  ,  qu'uA  lail  sécher  pour  le  livrer  au 
.commerce;   il  s'emploie    pour  ^a  pâtisserie  el  la 
cuisine. -^it  y   en  a    une  espèce  qui  n'a  point  de 
pépins  el  qu'on  cultive  dans  nos  jardins. — Hatsins 
picardiiis,  ta^sinx  secajie  Provence,  d'une  e«j>éce 
plus  petite. —  On  nomme,  en  té  de  bol.  r  raisin 
d'Afrique ,  ou  bàràarouj  une  sorle  de   raisin  «lont  - 
lc«  grains  inôgaui  spnt  en  cœur  et  forment    de 
grottes  grappes;  raisin  d'Amérique  ,    une  plante 
vivace  origioatre  de  Virginie,  qu'on  culliye  dans 
les  jardins;  raisin  des  bois ,  l^airelle;   raisin  de 
loupf  la  morelle  noire  ;  ramn  de  mer,  un  arbris- 
•eau  qui  se  iroi&ve  en  Espagne  el  dans   le  l^n- 
/  gucdoc  •  raisin  d  Qurs ^  la  bussérolle,'àrbriaseau 
qui  croit  aussi  dans  les  Pyrénées;  raisin  de  re- 
tmr(/,  la  pariseile.  —  En  bisl.   nui. ,  ratsin   im^ 
periat,    espèce  d'e  Tarée  ;  raisin  de  tmit,  insecte 
marin;  ra^^i't  de  saches ,  œufs  de  sèches,  parce 
qu'ils  forment  ordinairement  des  grappes;  raisin 
des  tropiques,   espèce  de  varec  qui  se  trouve  en 
pleine    mer.  —  On  appelle    en^core   raisin    l, 
forte  de  papier  :  du  ^raHd-raitin.-^Vroy.  cl  flv  ; 
moitié    figue  et  nw^te    raisin,  ;<>  nioiiié  de  ^ré 
.et  uioilié  de  force;  2<>  en  pariie  b>n  ei.cu  partie 
mal.  —  Le  raisiîi  eat  le  symbole  de  la  joie,  de 
l'abondance  et  de  la  fertilité. 

RAi&i^ié  et  non    pas  raisinet,  tubst.  mu. 
(rèziné)^  confiture  de  raisins  et  de  poirea . 

■AiftiniEAi  tubst.  mat.  (rézinéé),  t.  débet., 
genre  de  poly^onéet.^— ftâiiiiiief-  de-coudh,  lorte 
d'arbre  et  Saint-L^mingue. 
^AiftOBl,  fubst.  rém.  (rittm)  (en  lit  ràtlo), 
riM^uité  qne  possè^ie  l'âme  de  poaer  dèn  principes 
et  de  th-er  dêi  conséquence^  :  té  rùisûH  distin- 
gue Vhommeide  la  brute. — Le  bon  tens,  le  droit 
osage  de  )t  raison  :  sa  conduite ,  ses  discours 
sont  pleine  de  raison,  C'eti  prophnaent  la  fa- 
culté n  a  inrell^,  intHleetuelle  par  laquelle  l'honime 
pcnl  diriger  lei  opiéra?itmi  de  ton  imé  et  de  aon 
'  esprit  :  la  raison  '  distingue  donc  l'hûmfàe  de 
toutes  les  autres  espèces  d'àM^attx.  «^  La  fth- 
etrtté  de  dhiger  lel  opéraifonf  de  l'iaiè/ tôtiM- 
déréift  reUthement  i  let  d\r^rs  dfpiis  tftiecroli- 
•ement  on  de  déclin ,  èe  fôréé  on  de  fliblièMi  : 
ta  raison  ne  vient  aux  enfants  que  par  'âefres. 
— t>lseoiiriy  raisonnement  pour  appuyer,  pour 
YaiMttet,  ponr  défendre  quelqu'un  od-  (|uftqne 
cboM  :  ie  vous  avoue  que  j'of  êie  f&rt  tbrunlé 
de  Um^s  ces  raisons  qise  le  rài  mail  malfVt  m  a 
ddâûiM  fort  aU  tôfig.  —  OU  dit  fwtù.  :  p&hit 
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Tatnes  ralfor<i.  -r  Ce  qui   résulte  de  toulei  lei 
operalioDs  de  l'âmf'  bien  réglées,  ou  qualilé  de 
rame  qui  la  rend  sage  el  modérée,  qui  la  retient 
dan,«  !♦*«  bornes  de  b  ré*:fe,  el  rcloVjiiu'  de  Ipuie 
Sur  h- d'e\iri\aganr<*.  In    re  sens,   /'i.  raivoM  esl 
r«>l'p<»sé  de    la    f  'W     ''''•'    cli^^f  'V^  î'J''     aux 
ijt  r*x  de    luraniçe,  qui  ne  l'est  pat nux yeux deia^ 
rMson,  —  MejiUFe  de  iVlleiion    que  mms.  avons 
poivr  les  tljtfC^  qui   toul  hors   \ïiï  i^errle  do  nos» 
i.abiludes  :  il  /tiil  qne  la  raison  ^'Xam  ue  amnl 
que/la  voiomw  utjtsse.  —  En    uiéiapl»j?iqiie ,  on 
a|Vpelie  eire'de  raison,  ce  qui  est  iutpoiiMble  ,  ce 
qui  implique  conltadieiiun  :  un  ctrvU  mrre  est 
un  C}re  de  ruiyon. — lUedil  aussi  de  ce  qui  n'est 
pi.inr'reel,  de  ce  «lui  n'exi;ite  que  dans  Vimagi- 
naiion  .jine  muniugnc  d'or  ^  uu  palais  de  duimufil, 
toni  des^eiresde  r aisun.— liaison ,  se  dit  en  gé- 
ueral  des  luiiiièr'ji^s  qîie  produi^senl  les   principe^ 
tuconieslabljes  de  veriié  et  de  justice  qui  peut:enV 
seuls  «ionner  aui  pensée»    et    aur.  actions    des 
bomiues  une  diitxlion.juske,  ké^e  el  legilime  :  la  '■ 
raison  fait  des  progrès  cliex  un  peuple,  lorsque 
ces  principes  s'y  propagent  et  s'y  développent 
de  plus  en  plus;  ell6  feirogade  lorsqu'ils  sont  de 
jour  -en   jour  moins  connus,  moins  appréciés  , 
uigins  gaulé»  ;  j'airu  fuir  le  règne  de  la  raison 
et  du  gfoûl.— Une  vérité  qui  renferme  des  idées 
qui  n'ont  pu  être  l'objet  de  quelques  Opérations 
de  l'âme ,  parce  qu'elles  n'ont  pu  entrer  par  les 
seiii)  ni  êirc  lirées  des  sensaiions,  f&t  au-dessus 
de  la    raison.  Une  vérité  qui  ne  renferme  que 
dès  idées  sur  lesquelles  noire  espril  peut  opérer, 
est  Selon  la  raison.  Eiilin ,  une  pipposiiion^  qui 
en  contredit,  iifie  qui  résulte  des  opérations  de 
rame    bien    cqnduile  ,    est    contre    lu    raison, 
(Cu»\ii/I.J<-r  On  appelle  raison  publique,  les  prin- 
cipes de  justice  -et  d'équité  publiquement  recon- 
nus par  la.  majorité  ou  la  saine  partie  du   peu- 
ple :  ia  liberté  que  se  figuraient  les  Grecs  était 
une  liberté  soumise  à  la  loi ,  c'est-à-dire   à    la 
raison  tn^me,  reconnue  par  tout  le  peuple,  (De^- 
suei.)— On  appelle  raison  d'eiat,  raison  de  fa- 
milie,  des  considérations  d'intérêt  par  lesquelles 
on    fait)  dans  uu    état,    dans  une   famille,  4es 
cliusès  qui.  ne  sont  pas  conformes  i  la  justice  : 
autrefois  on  forçait,  par  raison  de  famille,  une 
fille  a  se  faire  religieuse  ;  ce  prince  s'esternparé 
de  cette  prowmce   pçir  raison  d'eiat*  —  Haison 
se'dii  aussi  en  général  pour  justice*,  équité,  droit, 
devDir  :  se  rendre  à  la  ratsofk  ^  se  mettre  d  la 
raison;  réduire  qu(^lqu*un  à  la  Maison ,  le  ranger, 
ramener  à  la  raison. — Perdre  la  raison,  tomber 
en  démence.  -^  Mariage  de  raison ,  dans  lequel 
les  conveuances'^ni  scrupuleusement  o^siervées. 
—Avoir  raison,  être  fondé  dans  cequ'on  avance, 
dans  ce  qu'on  dit,  dans  ce  qu'on  fait  :  ri  y  a  dejt 
gens  contre  qui  il  West  pas  même  permis  d'a- 
voir raison* —  En^-'ndre  raison,  commencer  à 
entendre  raison  ,  acquiescer  à   eé  qui  est  juste 
et  raisonnable ,"   ou  commencer  i  faire  Quoique 
proposition  juste  él  i-atsôri/iû^ré*— On  dit  t)rov.: 
comme  de  i'iàhoh,  pour  dire,  comme  U  est  juste 
qu'on  fasse  ;  el  l'on   dit  aussi  proV.  et    dans  le 
njéme  sens  :  selon  f)teu  et  raison.  —En  style  de 
pratiqué  :  pour  i'aloif'  xHt  ^  qttt  de  raison  ;  ponr 
être  ordonne  ce  que  de  raison ,  pour  valoir  où 
pour  être  ordonné  selon  Hl  justice  et  l^éqtlllé.— 
L'art  de  raisonner  :'  Iq  rai^n,  m  pfotût  Vartde 
■raisonner,  a  eu  son  efifance ^  ainsi  ^ue  tes  au- 
tres arts.  — On  appelle  evkiefice  du  fait,  telle 
qui  est  fondée  sur  les  faits  ;  et  évidence  4^  rai-* 
son ,  celle  qu'on  se  procufie  j^r  \é  raisofmetnient  : 
.c'est  une  évidence  défait,  qu*ii  y  à  %itr  ta  terre 
des  rewàitiofrs  âiurftes  À'mimÉdM;  trt  tV^  une 
[MâetJei  dé  tuisôn  âue  fcé*  rétûtnti&ns  peiuve^ 
tire  prodifites  par  lêmouveinent  db  îà  te^rè ,  par 
celui  âuèoMl  au  par  t&tù  les  iâfeuén.  (CoitAfîfâe.) 
•^^^C'^i^  iHMilté  dé  là  lûlltte  ipptTcatlbti  d)d  l*art 
de  to^ûnn&  :\l  |f  tt  fmitte/up  de  ton  sens  et  de 
raison  tfttnl  tlît  bttvWr^.'-*=^On  dil  fïtOY.  et  ft]|., 
dtsh  fotiônftemefil  ,^'\xiï  discctirs^,  d'un  buvrage 
d*^ttfli,  dà  l'on  i  ihll  bbserTlè  tes  réglés  (tt  Tari, 
qu'il  h'à  M  frnuni  faMyk.-^SàJ^t.faàfe,  rt^oitf. 
btns  tous  téà  l«ns  4t[ê  Houfe  Teiibbl  U'eiposef  , 
le  tt^t  f^mon  n'a  ^û\  de  {rtmtèl;    il  en  t  nn 
dani  èMdl-ti  *  quitté  fàXson  vàu^  tt  poHê  â  tn 
ûùîr  ïanft?^  À  plus  fà¥te  niUefit,  Hfcfb  â'tuuiit 
t^Tbd  lt«  HÉjM .  p^f  M  motir  d'ttn^nt  t^lui  toH  > 
ii  Von  €111  (M^  9e  feeoiirir  les  ttrctngers,  à  plue 
forte  raison  doit-on  secourir  ses  parents, — Ptiir 
VaHian  à  mdi^eomme,  pour  xm  sujet ,  pott  un 
ttotlt  qttr»  )%  Vd  VMix  ^1  Wm  eannmre.-^PôUr 
raison  d  vous  connue ,  pour  un  motif,  pntir  ttn 
lujét ,  què  Tous  ednhafrrez  htieA ,  et  qtié  Je  n'ai 
pas  besoin  de  tous  dire.  — ¥,ï%,  çl  flïtt.  :  tofllter 
Ui  ramàe  à  fueiqu\tn,  reatretinlf  âé  M  af- 


;  UAi 

foires,  de  ses  intérêts,  du  sujei  qu'on  a  eu  dVn 
user  comme  on  à  fait, — Satisfaction  :  demaudr  r 
raison  d'une  injure;  voiùoir  en  avoir  raison.  -., 
Compte  :  j  ai  ni  o)iJ  demander  rmtson  de  votre 
LO/ntiitJ,qui  me  parait  équivoque. ^^  Rendre  roi 
so^n  d'une  c/i(?5if>,c-est  en  eipliquer  les  causes 
les  mol?fs.—  T.;  d'anU»H»éM<|ue  et  Je  géoiiielrie* 
où  appelle  ainsi   le  résultat  .de  la    coriftiaraisoQ 
quo  l'on   fait  eUlre  deus  Candeurs  honio|(énes 
^oit  en  déieniiinant  l'eicès  de  l'une  sur  l'auiiM 
«u  combien  de    fois  Tune*  contient  l'autre  où  « 
eëi  Conienue. — Les  cliosei|  bomofènei  ainiioouj. 
parées  s'appellent  les  icrrhes  de  la  raison  ou,(/«| 
rapport.  La  cMTse  que  l'on   compare  se  noiiu».e 
VanUudeffl,  et  celle  â  laquelle  on  la   compare, 
\i5/consti/iienP..  U  y  ia  deui  manières  do  compa- 
rer, les  grandeurs  eptre'elHci;  on    IrO^ive   pfif  Ja 
première  dé  combien  elles  dilTèrent  eh!reelleg 
c'est-à-dire  de.  combien  d'unités  ranlécéuenl  esl 
plus  ^rand  que   le  conséquent.  Celle  difTénoce  ' 
s'appHlle; rutApn  arilhnu tique  de  deux  nomit^s, 
Alnst,  en  comparant  i^  el  7 ,  on  trouve  que  ItS* 
raison  arithmétique  est  2^, —  On  trouve,  en  em- 
(il.oyânt  la  secondé' méthode  de  comparer,  com- 
bien do  fois  l'antécédent  contient  le  conséqu<:nl 
PU  est  contenu  dans  le  conséquent,  c'est-à-dire 
quelle  partie  de  la  plus  grande  cit  égale  à  la  plus 
pelitèé  Celle  raison  s'appelle,  pour  l'ordinaire , 
raison  géométrique ,  ou  sirhplcment  raison.-^ 
Raison  rjationnelle  ,  raisàn^c  nombre  à  noruWe; 
irrulio;m<f//t; ,  celle  qu'on  iHSspe ut  exprimer  par 
'aucun  nombre  rationnel  ;  mufti^le,  celle  deplui 
grande  inégalité  enire  deux  termes  dont  le  plui 
petit  est  une  partie  aliquote  du  plus  ^rarid;  in~ 
t;ersc,,  celle  des  deux  termes,  donlTun  augmenlo 
lorsque  raulrVdiminue,  et  dans  la  même  propor- 
tion.—^  On  dit  que  deux  choses  sont  en    raison 
inversé  des  deux  antres,  lorsque  la  première  est 
à  la  seconde    comme  la  quatrième  esl  i  la  troi- 
sième. —  T.  de  commerce;  on    appelle  livre  de 
raison ,  un  gros  registre  sur  lequel  on  forme  lous 
les  comptes  en  débit  et  en  crédit,  dont  on  irouve 
les  sujets,   c'est-à-dire  Les  articles,  sur  le  livre 
journal.  On  l'appelle  livre  (/<;  raiaoM,  parce  qu'il 
sert  à   un  marchand  à  se^rendre  raison  à  soi- 
jnême  el  à  ses  associés  doT^tat  de  son  comraene. 
—  Raison  signifie  ausshla  part  d'un  asIOClé  dans 
le  fonds  d'une  société  :  sa  Maison  est  d'un  qunn  , 
d'un  sixième,  etc.— On  appelle  tù  i-aUon  d-ime 
société  tfe  commerce,  les  noms  d<l  ass^és  ran- 
gés et  énoricéi  de  la  mahière  ijoe  la  société  signe 
les  lettres  missives,  Ifs  bllfets  et  !ettl^  de  change. 
Ainsi  on  dil  :  ïû  rtiisèn  ât  là  êoitiète  $era,  Jacques 
Laffiiieei  compagnie,  —  En  t.  de  «harpentiers, 
mettre  des  pièces  de  ffîAs  en  leur   raison,  c'est 
quand  Oft  dispote  tes  j^iéccs  qiiî  dafTent  servir  à 
un  bâtiment  V  mettre  chaque  pWce  à  sa  place.  — 
Parler  raison,    façon   de  parler  dans  laquelle 
raison  est  employé  adverbialement ,  et  qui  s  Ji- 
T^rs  usages  ;  car  untôt  elle  signifté  t«  mettre  i 
Ifi  raison ,  comme  :  ce  qne  vôhs  dites  W  est  par- 
ier raison  ;  tanlôt  elle  signiSe,  parler  sagement, 
raisonnablement ,  cohrtpfe  :  c'eff  un  itonmt  qui. 
parie  toujouYs  raison  ;  H  faut,  eMctm  qu'on  peut, 
parler  taison  mtX  enfttnts.^Àfoiion^  faconde 

patler  tdtéWale ,  à  f  r^ort*<>**  »  ^^  '•  ^ll'- 
paga  cet  ouvrier  d- raison  deVotti^êge^u'ilmit 
ftm  ;  vonn  m'en  tiendrei  compte   à  ftiison  du 
profit  itte  voué  en  tiretet  ;  fe  vàiie  V^^^^^j^ 
tioffe  à  fttt»m  de  di^  francs  VaUne^  fc-  On  au 
dahs  le  même  sens ,  m  rtAson  éi  :Hd0it  erre 
page  fn  faiw^  du  hmps  ^^  f  a  mto--^Vu,  en  . 
considération  de  :  en  l'oison  ^âés  ^conH^nces.'"-  - 
A  telle  fin  que  lié  YûUon ,  fvpâB  te  patfcfr  adve^- 

bM^,  dont  oh  se  «ert  ^n  ai)te  d'attiii^f  P^"' 
ifex^mér  ^011  fâ«  irtte  eirtw  dtnt  ta  fen^^ 
^tt>Hte  pourra  êth;  «ittl^,  ^MH  4»t  tj^Jf*^ 
â  quoi  :  il  fit  faire  un  pro€iS'Vèl^'^^^^^^\ 
flèuit ,  d  f«te  fhi  î>àe  m  rMm  --^€fc  te  ft« 
aussi  de  li  mm  jhnse  dttts  le  WJt»  ttminw, 
pouf  rtghifl^  *  td^  (évèfteme*!  î  muâ  ^^^, 
pets  Éi  ntnatnfkt&<Mê à^maisfdt'Êè  *^*^f?ïïîl 
a  sera  bon  de  portef  iÉet^éH  fliJiifi^yJj^ 
ftn  ^ie  de  téison,  ^  Fa»;  t  »âlfi«p  «J  ^Zl 
ùiHanfi  qne  d$  yaîmn,  plue  fl^  ^  ^'^^'^^zHhI 
auunt ,  phÉS  ^11  •'feai  Hmimé^^j^^^^ 
là  ràiifon,  l«ti6rWip!(miltéfe>^«N>l^«J«»**i!^ 
Toir  pas  tort.  —Fam.: /aire  ràmné..x^  répon- 
dre ani  ttmtêl q^'mi  ftous f«âWc â ttW^  .-  ^^ 
RAlsolVtte,  dviM.  téim  <f<Wi*)i  L  «  •^•» 
aorte  de  plante  qui  croît  eo  Afriquev 

MimniiABLB  I  «djt  dW  deM  f^\7Î;  • 
tmMe),  qnl  m  ddué  d«  la yémê-,  ndt  alâ  «- 
culte  de  raisonner  :  Vhomme  est  Vitre  ^^^ 
HàMe  p^  txtenenet.-^^  i» y>iiW<H? yi  i 


/ 


rnhli.  -  Qui  «' 
Uv^qiKj^   eû  roi 
l;j,iU  ce  sçir,  di 
f.,:»(,HnaOU  que 
(  .jui  :  ou  paie  p 


lie. 


^  AM-deS.su 


^^nu  raisonnable 
fuisounable,  on  r 
fclendre  qu'U  a 
4u-dcisus  de  SOS 

llUhOiliAlIl.l 

oiiiurmeiuenl  à 

,  ,  ,7,  ^  Cooven 

i/v/ti  iorluiie  rai 

f  .niaiU  ¥    *^  *<*' 
rju'Uiiablement 

UAl!>0.\^K,  », 

ît;u/id;,  appuyé 
r.:iu)unè  :  euqudl 
[.uàraisondoi  rè 
rii»i3/</<(f .  -^^  Ai 
-ij.;  ijuies  les  expl 
uu  (ieiajl  le  plus 
4UAi!»oai2ktMikf 
r.  ulié  ou  action 
}atueiii  bQn,  ruu 
ArJi'Jiuenls,  rûat 
question ,  dans  ui 
yjiiueuicnts  a  per 
ciualilâ.  •-  Point 
plijuuz  pas,^voua 

♦ftAlSOX\^K,  V 

cinarijf  se  serfir 
p  :ur  juger  ;  raisi 
i^Pjoner,  allègue 
Ole.  :  il  faut  obeif 
■et  alléguer  des  n 
faire-  -^  A«  rai^i 
\m?  avez  tort,  e 
cominc  ma  panioi 
Ira  s  ers,  manquer 
V.acU, se  rendre 
liowme  raisonne  l 
le  ruisonnemeut 
inlçjliyeut,  U  rais 
dt  inar.,  monlfar 
(lu  sa  route ^:  çn 
leiir  entrée  d(^iS 
T.  pron.,  se  rend 
qu'on  fait. 

RAlSOVIfiUlL^ 
RAUOaiKiJSIS  {ré 
réplique  trop  â  cei 
ler;^Ui  a  toujou 
lionnel  ou  mauvai 
perpuuel.  T-  Colii 
raisounèments  :  f< 
■iieusp,  répliquer, 
niàuvaiies,  e|  la 
Nous  lisons  encoi 
dans  l'Académie; 
du  niot  raisouneu 
iûJinages  4e  comt 
nairement  celui  di 
Dous  lie  corfÊiaiai 
ihtàire ,  et  bien  ci 
vant  cent  personn 
les  raisonnê^rl  (s 
rail  compris  d'auc 
na'ur, 
RMS6fi%^m%^ 

»0.>IM£Da. 

HAISg,  SU^Îlt,  1 

OU  capitaine  de  y\ 

R'iiS  ,  RÈS,  ou 

plus  petite  nâonna 

RAlZ-PMtTA  j 

bol.,  sorte  dé  pla 
rubiacées. 

RAJA,  sobst.  m 

"tAjAfcB  i  subat 
Korte  de  piérré  If 
bwu  grain,  dont 
faire  des  figurea, 
gosse.         ^    T^ 

"tAj^H  (TAea^i 
'«a;  trois  espèce 
"»«  mot.)  aubft' 
dans  lindousUB  • 
TassauiL  de  H«Bip^ 

RAJAMBÉ,  B,  ] 

•«condefi^t.  -L^ 
RAJASB,  subat. 

de  lilantea  da  U  f 
RAJAiSB  y  aoba 
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ftfihlé-  "^  Qui  M^  eon^»rlne  à  la.  raison  :  |on 
/^r;i7ai/«  ^"  raiiOMWû^i*!.  —  Béilgné  :  Je  fui 
irO'^i^  Ctf  *(*>*  dtuatu  profonde  afJUctinn,  plus 
f.j^dHuaOU  que  C<  maùu,  —  Convenable,  fuf- 
(  ^îfii  :  0'*  laU  puur  lui  une  penuon  Tui%onna^ 
lie.  '^  An-dfS.siH  du  iiiediucr*  'jouir  d'un-re- 
yenu  raUounaifle.'rri*(irhr  comme  utie  personne 
rai^vunabU,  ^o  parlant  d'un  <^nrini,  c'eul  faire 
fcicndre  qu'U  a  une  ioidligence  ei  une  raiion 
iu-citiiuf  do  ioiâgrt. 

ii\rjiOi.iiAlit*mk»T,  adf.  (réionableman), 
f(/uiurmeiueul  à  la  raiion  :  parler  rauounaM- 
^  ,.,  f  —  CoQveiubleiuent,  paisabieiiiént  :  il  a 
\i,,la  fortune  raiaonnablemeui, — On  dil  en  piai- 
f.nîaiU  V  »^  ^^^  raisonnaùlemenl  beie ;  elle  est 
yjuiinubUmentlaniet  fori  U6le  «  fortJaide. 

UAiso.i^É,  9,  pari.  pasi.  déraisonner^  el  adj. 
[  iZone),ip9^)ede  rc^iaout ti de  preuvci  :  prvjd 
riiionné  :  euquCle  raisoiWe  ci  moiwéc,  — r  (Jui 
f^  nd  raiion  daa  règlei  r  arilhmtùquo,  grammaire 
ruiSonui'L',  *-  Analyse  rationnée,  accompagnée 

Ijuies  \es  eiplicaiioQi^  de  lo'ulei  les  réllexiona 
4ia  Jeiail  ie  plui  aiople.  .; 

«uAi^o^iiAli^MlbNT,  subit,  mai.  {ri%pnefndn\ 
f.  ulié  ou  acliOQ  de  rationner  i  avoir  le  raison^: 
),iî!ièiii  bon,  raisonner  Jti^le  el  lainemenil.  — 
Si'^MUciiit  y  rai^pnij,  doM  ou  se  sert  dans  une 
ijucftiiuii ,  dans  un»  affaireV^u>.  :  faire  des  rai- 
ijuntmcnu  a  perle  de  Vi/«/ Vagues^ el  bon  con- 
cicatiiâ.  <r-  point  tant  de  raisannementi,  ne  ré- 
piijucz  pas,  voua  en  avez  asseï  dit. 

^aAitiO:^\£A,  T.  neut'.  (réione)  (du  lat.  ratio- 
cinant, se  serfir  de  ta  raison  pour  C4j»nnaUre/ 
|),ur  juger  ;  raisonner  en  homme  de  sens,  -^-^ 
i^p^oriiT,  alléguer  des  raisons  pour  s'excuser, 
etc.  :  il  laut  ob^ir  «a/ii  raifo/iniff.^^  Chercher 
«i  alliguer  des  raisons  :  raisonner  sur  une  af- 
faire.- --^  A<  raiionnez  pas,  faoïj,,  (aisé2-¥ous  ; 
\o(ir  avez  lorl,  et  ielà  nous  suffii.  •*-  Raisonner 
comme  ma  pantoufle^  Irivialeuit^at,  raisonri^r  de 
ira \ cri,  manquer,  compiéleaient  de  bon  sens.— 
V;acU,  86  rendre  coui pie  dexe  qu^on  fait  :  cet 
homme  raisonne  bien  ce  qu* il  fait. —  Appliquer' 
le  raisonnement  i  ^^e  cboae  :  cet  nùteur  est 
inuiligent,  U  raisonne  kien  ses  rtles.  —  -  En  %. 
db  inar.,  nioniferies  paaseports  et  rendre  coropie 
(lu  sa  rouie^:  gn  fait  ea\sonner  Us  bàtimeius  à 
leur  eiUree  d(¥ie  c/ioyi^  potl.-T«- se  raiiminskr, 
T.  pron.,  se  rendre- à  •qi-méme  compte  de  ce 
qu'où  fait.  ,   • 

RAisoiiEUt^  fubii.  «t  «dj.  maa.^  aii  fém. 
RiikOAiKiJSiS  {féioneur,  neu%e\  eelui,  celle  qui 
re[titaue  trop  à  oem  qu'il  ou  qu^olie  devrait  écou- . 
ier;f||Mi  a  loujoura  pouf  l'eicustr  des  ruisota 
lionnel  ou  iuauvaist^  »  eU$.  i  e^est  un  waiionneur 
fierpuueL  r*  Celui,  celle  qui  fatigue  par  trop  de 
raisounéinents  :  faire  .  le  raisonneur,  la  raison- 
neuse, rcpjiquçr,  alléguer^  des  r^ki^ovs  l^nnesou 
mauvaises;  ^\  1«  plus  souvent  mauvaises.  -^ 
Nous  lisons  encore  ur  auir^  em^ut  de  ce  subsi. 
dans  l'i endémie  ;  éllf  dit  qu'on  se  f«rt  toujours 
du  mot  raisonneur  pcmr  désigner  certains  per- 
sonnages (le  coniédie ,  dant  le  langage  est  ordi- 
nairement celui  delà  morale  ctfU  raisonnement; 
nous  lie  coroaiaaoïif  poinl  d«  raifionneurs  au 
^)i(^«^lre ,  et  bien  certainement  an  acteur  qui,  de- 
vant cent  personnes,  se  dirait  éngmgé  pour  jouer 
^is  rai^onn€^rl  (ei^empU  <(9  V Académie) ,  né  se- 
rait compris  d'aucune.  —  Adjectif  :f?o(«i  row^n- 

RAisg ,  sufeit.  ipii,  (réce\^  patron  4e  ntf  ire 
ou  capitaine  de  T#i|aftt|  e»  El^pt^. 

HAIS  ,  RÈS,  on  RÉBi. juiisumai.  (rtçç).  la 
plus  Délite  monnaie  4e  ebropte  en  Porti^^« 

RAiz-PLBTA  '  tubat.  fém,  (rixepi44ft\  l.  de 
bot.,  sorte  de  pitnte  ffitoi|<iu«(  dfi  IK  ramU|e  tfef 
rubiacées.  .  *. 

RAJA,  81^1.001.  ¥6j«  RAUH. 

«^A4AfcB ,  subit,  fém,  (rajaee) ,  t.  dlitot.  nàt., 
Korie  de  pierre  tré»-|)^ncbé .  trèt-nf  tte  et  ^un 
^<^au  grain,  dont  tes  aficienÉ  te  ferraient  pour 
latre  des  fi|urQS:  on  dh  au|fi  roi*i§H  a  9S  fOr 

casse,  ',  f  ■  ■  V  <•  ,r   •■•■'■>.  'i,  --■■'■ff  ■  ■•     '  •:  ■- . 

f^^n  (Fièiilj^Éia^éërltlâl^ 
'^^^;  trois  eipèee^  dVrihomphe   pour  «i  i^ 
^^  mot.)  iubflt:.  mai.  (r^n]L  nom  qu'on  d^n^e 
<iaDs  lindousun  t  çeruina  *«ncef  toatmina; 
Tsiuui.  de  H«mpâfÉMU>  il^  Mégot.  > 

*^^^""»*,  1,  P«rt.  pati.  de  r<tf«i«#€^     ;   ^^ 

•«conde  r^a.  ^  m  nAj/iii|ti| ,  t.  prçn,  in^t. 

de  iJlanlet  dt  U  tottln  d«i  amllàié^   *■**  ^ 
RAJAiii ,  inbat.  (ta.  Voy.  ikUACg. 
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RAJEUNI,  E,  part.  pass.  de  rajeunir, 
liAJfcUi^iR,  V.  aci.  (rajenuir) ,  tiïr^  redevenir 
jeune,  redonner  l'air  el  la  vi^^m  urde  U  i^uuesïe^ 
UetUe^  selon  la  fable,  rajennii  Lson  ;  cette  per- 
ruque le  rajcunit.^Vnniiri\  noircir  les  clieveux 
lorsqu'ils  s  ni  blancs.  On  ledit  de  U  barbe  dans 
le  ni^me  sens  :  ici  ion  rajeuuU  ,  se  lit  souvent 
sur  les  enseigniés  debi<rbiers.  —  Renouvt'lef  les 
ariires  en  en  coupanl  quel<|Ufs  branches  :  on 
rajt'iniit  un  arbre  en  le  laULanl.  —  Meul.  ;  re- 
devenir ;^/o/«;  reprendre  l'air,  la  vigueur  de 
la  jeunesse:  au  pntiinnps  tout  rajtunit. — se  RA- 
jRt?fiR,  ▼.  pron.  •? — Se  faire  ulus jeune  qu'on  ne 
l'est  en  effet.  -;-  Se  donner  rair  jeune, 

RAJEXfxissÂiVT,  E ,  iiii,  (rajeUniç(in ,  çante), 
qui  rajeunit  :  époque  rajeunissante  i  touveuir  ra- 
jeunissant, 

RAJF.U!iissEiiETr,  subst.  mss.  (rajeunice- 
man),  action  de  rajeunir  :  c'est  un  rajeunisse- 
ment artificiel,        ^      i      ' 

RAJOi.i!V,  subst.  roas.  {rajolein),  nom  qu'on 
donne,  en  Bourgogne,  à  une  aorte  de  rajsin 
noir.  ^ 

RAJUSTÉ,  E,  ^art.  pass.  do  rqjuster, 

RAJtistEMETVT  , -subâi.  nias.  [rajuçetemàn), 
action  de  rajuster  •  effet  de  celle  acUon. 

RAJUSTER  ,  T.  act.  {rqjuceté)^  |-^çcoqpmoder, 
ajuster  de  nouveau,  remettre  en  bon  ^tàl  :  ra* 
juster  une  montre  ,'  une  serrurf ,  rtc.j  et  fig.  : 
la  prudence  rajuste  bien  dei  choses,  ---  On 
ne  dirait  plus  aujourd'hui,  v^e  ffeo  r^l- 
cademié  >  en  pariant  .  d'un  pf^écpnlenten^ent 
qifon  apaisi^  ,  d'une  brouillerie  qu'on  fait 
cesser,  ils  ont  tU  une  querelle;  Cfla  ^^(f^ilioile  d 
rajuster,  Aaju^(6/ ne  se  comprendrait  plus  guère 
dans  celle  acception. — se  kajl>t(R  ,  \.  pron., 
reiuefire  en  élai  son  ajustement,  sop  habillement 
qui  était  en  désordre  :  rajusui-vous  d  la  kâte, 

R/^R.,  sMbst.  mas.  Voy.  aiuck. 

RARE,  iiubâl.  mas.  (raAi),  boissnn  hongroise, 
espèce  de  cidre  dislillé  ,  fait  af eiç,  ^e#  pojff s  el 
des  prunes. 

RÀEA>TE,  adj.  fto:  (rdlmtt)  ^  t-depé4ec.  : 
respirajiçn  ri^lt^iité,  accompagnée  4<l  rdi«^ 

rAlk,   part.    p9iB.    Ile   rùler^-  r*      :' 

EAti^ ,  suiist.  waa.  (  raie  )  (  mot  formé  par 
onomaiopée,  4u  cri  de  cet  oiseau.),,  t.  d*hist.  nal., 
gepire  d'oiseaui  échasaiers,  île  la^famillt  des  près- 
sinistru^, -tK4/4  d'eau,  tacheté  de  blanc. —  Ac- 
tipn  de  rd^er,  hruii  qu'on  fait  en  ràèaut,.  En  ce 
«lerpier  seiis ,  pil  dit  aussi  ràlenuut, 

rAlement,  subst.  maa.  (rdJenian),  action  de 
rdletf  :  Cû  moribond  m  èe  r4/«meril.— ftâlel  Voy. 
oc  mût.  ,     "^ 

ilAi««9tI,  Sy  part.  paaa.  de  ralentir, 

RA1.R1I jiR,  f .  aet.  (ra/anrlf),  rendre  ||liis  lent: 
ralentir  ea  course,  le  mouvement  ;  et  fig;  :  Mge 
i^aieèttira  cette  vivacité. — a^  RALiirTtn  «  >«  pron.*, 
devenir  plus  ktti,  au  propre  et  an  flg,  s  ùi  môu-  ' 
Vêvumts  u  raientissenty  ^  / 

RALEHTissBiME!iT  ,   subst.  mu.  (  rqlantice^ 
man  )  ,.-  diminution  de  .mourement ,  d^activité. 
Au  propre  et  au  figuré  :  le  r4^t^ntU$jsment  du 
mouvement  d'une  pendule  ;  ie  rf^énïiuement  dfi 
zèle.  '  .  /     \ 

RALER,  ¥.  nent.  -^  yàlé)  (  mot  iofiné  par  pn<h> 
matopée  ) ,  rendre  en  respirai^  un  son  ebrpqé  , 
causé  par  la  difUculté  de  la  respiralipn.  Il  se  d^t 
proprement  des  agonisants  :  i/ ftf  tr^-n^al^  {/ 
commence  d  rùler. 

raliugub,  subft.  tfim.  (rslep\çue)^\.  de  m$x^ 
cordi^ge  ;  cordes  cousues  autour  def  \^\\^  ppur 
en  renforcer  les  bords.  —  TÇW  €^  Tftf^^^ , 
mettre  en  rafinguej,  ç'eit  tenir  u^Jtilfi^  (Ml' le 
disposer  de  manière  que  ie  Yé0l  lie  ^Q^ne  poiRl^ 
dant  lea  toiles  ;  c'est  tutfi  çopdrf  fntqi^  d'ui^ 
Toile  h  corde  appelée  raÈingt^^  v  , 

RAURGIJ4  I^PVI.  PMt.  rf(iM|igiHffr      ! 

R4l4>iG|;si^.  T«  t^(9^epègiti0),\.4am»^ 
coMdr^  Inf  rali^g^$^  m^  Tfdlem  w*  Y.  aaiit. ,  u 
4e  ip|ir.  t  cottvejTfier ,  nn  ymmi  U  feol,  d«  om- 
ill^r^  qna  leè  Toîlea  m  tuoiaai  ni  tept  énaana,  ni 
T^l  (|e4f|||.-r-X'Acai(^iMi  nom  iIorrr  ici  pou? 
e^F^WllfA  (  m^^  l<n«  vtttfa  f)  an/iniiiin  j  noue 

terQOfin^iei'T^r  m  p^  leen^on  «^t  point 
eu  wt|e;  n  noOi^pèiRt  i  aHiiiro  rmi  v^éh  à 

M  EàMTWt  ^  pwi.  (  imim)  f  retomkw^ 

MI44,  Mil.  wm  ^.w'*?*:^       _.T 

^  ii|4ll  ^  »»rlmnrtaRmiiii4  iUaomeBrul, 
Vcdli  troif  mota  que  noui  trouToaa  danalei  cite-  I 


tionnaireê  pour  exprimer  U  même  eboae,  savoir  : 

rqfre  OU  réer^  et  rulier.  Voiler  serait  peut-ètro 
le  s^l  bo4  ,  ma'i  il  faudrait  écrire  ràier,  Ne 
cunnaiskant  pas  les  raisons  qui  ont  fait  varier 
ainsi  les  lexicographes,  nous  n  o^oiit  trancher  la 
quesiion;  ceitiendënl,  p^us  àvoDsi  le  verbe  braire, 
qui  sert  à  rendre  le;«  i'^  de  t'âne;  et  t^t  le  mon- 
de est  d'arford  sur  l'emploi  et  ta  signiticalion  de 
ce  verbe./  Ne  devrait'-pn  pas,  eu  égard  i  la  forme 
de  rairt^,^t  ranger  du  côte  de  celte  orthographe? 
Nous  soumettons  celte,  question  à  nos  lec- 
teurs. 

RALLlEMEWT,  subst.  mas.  (ra/iman),  action  de 
rallier  ou  de  se  rallier, — C'eai  propremèviii'ac- 
lion  des  troupes  qoi  ,  at>rès  avoir  été  rompues 
ou  dispersées,  se  r^sseiiiblent  :  le  ralliement  des 
troupes,  -—  Mot  de  ralliement,  le  mot  que  le 
prônerai  don'ne  aux  troupes  pour  se  rallier  ,  en 
.cas  de  déroule  ou  de  sépara  lion.  ~-^Poi/U  de  ral^ 
liement,  endroit  marqué  aux  troupes  pour  se  rai 
lier,  —  On  appelle  mot ,.  s^gue  de  rulliement, 
le  mol  ou  le  signe  céranérisiique  auquel  ^laque 
«cote  se  recQURatl,  pu  par  lequel  on  la  désigne; 
el  point  fit  ralliemfnt,  le  lieu  où  les  persounef 
d'une  m<>ine  socicié,  d'un  rii(^me  parti  se  rassem- 
blent, r-"  M  se  dit  aussi  d'une  opinion  sur 
lai|iielie  s'accordent  des  sectes,  des  personnes d^ 
visées  sur  d'autres  puiuLs. 

RALIJÉ,  E,  part.  pasi.  do  ra/^'e)'.  . 

RALLiEli,  V.  act.  {  rq/Kd  ;  «.rassembler  des 
troupes  ou.  dt^  soldats  que  ''ennemi  a  mis  en 
désordre  ,  eims  remettre  ei  état  de  combaiire 
de  nouveau  :  ils  se  rallièreut  derrière  l'infan- 
terie, -^  huilier  un  vaisseau  dans  la  vent ,  t.  de 
maf.,  l'approcher  en  serrant  le  plus  prés,  et  ga- 
gner  plus  au  vent  que  lui.  —r  Rallier  la  terre  , 
en  apprucher.  —  se  balliie,  v.  pron. 
'.  RAM<0\GR  ,  subst.  fém.  (  ralonje  ),  portion 
ajoqtée  i  x|uelque  chose  que  ce  aoit  ;  mettre  une 
rallonge  a  une  table, 

RALLONGÉ,  E,  part.  pass.  de  rallonger, 

RALLORTGEliRKT,  subst*  znas.  (  ralonjeman  ), 
action  de  rallonger,  —  Augmenlalion  en  lon- 
gueur. 

RAi.LO:vGER,  ¥.  act.  (ralonjé),  allonger:  rai- 
longex  des  éiriviéres. -^^enâre  plus  long  en  aju- 
jtant  quelque  chose.  On  ne  le  dil  plus  guère  que 
des  étofTes  :  rallonger  une  pièce  de  drap,  — 
Rallonger  une  table,  y  mettre  des  raltohges  oQ 
une  fuire  table  à  la  suite  de  celle  qui  s'y  trou- 
vait déjà,  -r-  ae.Aii^i.LOMGEii ,  T.  pron. 

RALLUMÉ,  E,  part.  pass.  de  rallumer,^ 
RAi.ij;MER,  Y.  act.  (rqluu^è);  ullho^r  4e  nou- 
veau ,  au  propre  çt  4}\  Qgt  \  rqllui^^tr  l^s  bm- 
^ies,  {a. colère^  çtç.î  fe  feu  ^  g«'on  cro^mit 
éteint ,  ^'est  rqllun^  ;  tq  gnerr^  ^e  ralluKH  aMC 
une  t\Quvcik  forcç  ^qn^  ta^e  ÇSurq^c.  ^r-  |« 

RALLDMBR  ,  y.    prop. 

Jfi\n^  8t)l)St.  propre  «mi-  C'^awa),  chei  lea  In- 
diens, c'çst  le  Qpm  44  premier  enfant  qui  naquit 
Jlprèf  (g  destruction  di^  aecà^d  ^e. 

^\m\f  a4hst.  F^pre  mat,  (  aovia  ),  ehei  lea 
In4Î^ns,  4ieHs4u  preunier  rang,  f|ui  s^wt  inearné. . 

RAVAilA^,  subst.  naas.  (  yj^eaâémie  dit  an^si 
ranna^m*  Mamaéan  «t,  acloR  nous,  beflnepap 
plut  usité.)  (aoni«doaij,  rhex  lea  Turcs,  carême 
dlii.  dilfe  tm  noi^  et  pendant  lequel  on  ne 
n4#nfi  point  avant  le  coueher  du  soleil. 

il^MAUlK'É,  R,  part.  pass.  de  ramadouer. 

.''milMADOOBR,  T.  act.  (ramadou-é)  (raç.  omo- 
iàéuér),  radoucir  (juelqu'un  en  le  caressant;  — 
'hê  icAiiADOuiR,  T.  pron. —  Ce  mot  manque  dan§~ 
}^4€0tfémie,  I!  est  trai  qu'on  dit  aussi  amadouer^ 
mais  ramadouer  n'est  pas  raoini  liiit^  qu*oma« 
émier. 

RARTADOUX,  «ubst  mai.  (romocfoiiX  t.  d'hist. 
nat.,  espècç  dera^c^u'oQ  Urovve  d|tfi|  leggr^ndei 
Indes.  .^ 

^RA||A6R  ,  nth^U  nmt.  (  ramçi$  )  (fN  IrU  bar- 
bare ramagi}ij(n .  («it,  4ant  U  bmâe  IMioilè,  dn 
ramus^  rgine^u^  V^nçhe  (l'irbr^  à  w»ae  des  ra-» 
meaux  mr  let<i|iel|  obapteitt  [m  oUeaui«  if#* 
nqgéf),  le  çb^it  iU|Uirel  d^  Qi«e#ui.-i-Fig.,  babil 
des  ènfiu^ta  :  qnft  tqwoQ^  i-irHiminHi*  bfnnohngo, 
et  pitia  pr4|i^if mmU  r<9^^Mi|lM^R  4e  Irtmi-- 
ché«  C^rlrrn,  4«  Ofurs,  etc.,  m^  non  étoffe  i  uor 
è^s,  4av^a^  4  fmogét,  4  9? «M^  itamaf$;  mo. 
^  pana  lef  ^^q^irni  4#  draps,  MiOR  do 
f^Aloa  drapa.  ^ 

.  ItOlAG*»  IMfU  PMI-   <loiMRRflf«r.    . 

imi4«JUU>«  ne«*.  (wnRo^),  cb«iior,eo  p«r- 
b^i  ^  oi^nani .  Fort.  pe«  usité. 

MRMMmi,  m,  part.  poaa.  de  rtma^r. 
n  RAMAIGRIR  »  7.  ta.  (  ramèguerir  ) ,  rendro 
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maigre  de  nouYc^u  '^  le  travail  fa  ramnigri.  — 
Neul.  ,  rcdeveAir/ maigre  ;  ramaitjrtr  tous  les 
jours.'-^  se  ramaiCmR  ,  ▼.  pron. 

lUMAIGRKîSEMKliT,  iubsl.  niif .  {raméguericC' 
man)yMC[\on  de  ramaiiirir*-^  KlTcl  de  celh-  ac- 
tion      Kial  de  rtlip  qui'ps^   ramaujri  :  dquiix 

cet  evétfeinent ,  il'  est  tombe  dans  un  ratuoujris- 
èimtuiitotftL^de  niôl ,  des  plus  ugUes,  manque 
dans  V Académie, 

nAMAliJ.Aj;K,subst.  II1M.  (ramâ-iàje\  l.  de 
clianipiseurraclion  de  ra»/<ûi//rr.     , 

I(\MA1L1>É,  E,  pari.    pass.  de  rmnailter. 
■    lUMAiiJ.KR,  V.  «rct.   [raviô'ie,   dolYn^r    anx 
peaux  de  bouc,  de  chèvre  el  de  c.luvr^»au\la  la- 
\c\\\  nécessaire  pour  les  passer  en  chamois^ —«e 

KAMAIl  LKR  ,   V.  prOH. 

liAMAiRE,  a^ij"^**»'***""»  genres <r,rtm(>é')  (du 
\i.rufnus,  raniean  ,1..  de  bol.,  alldcfie  ou  ai>- 
])irle)iant  aux  rinncaux, 

HAMALF!»,  subsi:  Uiv..  pluf.  (  ramalc),  l. 
ûanii<|.,  fêlfs  que  les  Uomains  célébraienl  ^n 
'honneur    d'Arian<»  el  de  Hacchus/ 

HAM'iLnE,  subsl.  feni.  (  rumoliue  ),\.  de 
bol.,  espèce  de  piaule  de  la  familk  desiichens. 

ramai«der;  v.yaci.  Voy.  kameishki;,  qui  se.uL 

se  dil.  .  •  .    '         .  / 

;  RAMA!\i)OTS ,  «ubsl.  mas!  plur.  (ratnandô), 
paqiiols  de  poudre  qu'on  a  liés  en  peloUes. 
.  RAM'ARRE,  sùb^l.  inàs.  {réimure),  l.  d'hisl. 
»nal.,  animal  d'Afrique,  resseriiblanl  à  noire 
lézard,  ma4S  qiii'esl  plus  gros  el  d'un  verl  plus 
frappanl.  , 

RAMART,  subsl.  mas.  (  ramare  ),  l.  d'hisl.. 
uai.,  corie  de  gros  hareng. 

RAMAS,  stibsl.  mas>  t'"^^^)»  assemblage  de 
diverses  diodes  de  peu  de  valeur,  ou  de  peu  d'im- 

.  pbriance.  J^ourJes choses  considérables,  op  dil 
amas  :  uti  ramas  de  bouquins;  ce  livre  n*e6t 
qu'un  ramUs  de  vieilleries  re^ttues  el  usées. -r- 
II  se  dit  des  personnes  :  unj>^amas'  de  vaga- 
bonds.^     '  "     , 

RAMASSE,  sybsl.  féjl^.'^f  ràmdce  )^  chaise  à 
porteurs,  Irafneau  pour  descendre  dej  monla- 
gnes  où  il  y  a  de  la  neige  :  descendre  une  mon- 
tagfie  ^ns  une  namasse.  .  ?•  '  ^ 
V  RAMASSÉ,  E,  pari.  pass.  de  ramasser,  ei 
adj. — On  dil  :  ce  ne  sont  pas  des  troupes  re- 
glees,  ce  sont  des  gens  ramasses.-^On  dil,  d'urt 
homme  irapù,  qu'il  est  ramasse^pour  dire  qu'il 
«esl  vigoureux ,  qu'il  a  beaucoup  de  forcé!  — En 
l.  de  bol.  :  feuilles  ramassées  y  rameaux  ra-r 
masses ,  poils  ramassés,  élc,  feuilles,  rameaux, 

.  poils,    elc,  qui    sonl  très-rapprochés    les  uns 
des  aulres. — On  dil  aussi  :  ramasses  en  faisceau^ 

'.   en  tête,  par  paquels,  elc. 

^RAHASSÉR,  T.  dici,  iramàcé)^  jTairè^un  assem- 
|>1age»  un  jramas    de  plusieurs  chosea  :  il    a  ra- 

.  masse  tout  ce  qui  lui  Hait  dfû  en  plusieurs  en- 
droits ,  et  il  a  fait  une  grpsse  somme  ;  il  a  ra- 
massé tous  les  passages  des  anciens  sur ,  cette 
matière,— Ramasser  des  troupes ,  ramasser  tou- 
tes ses  forces,  les  recueillir,  les  réunir,  pour 
quelque  efforl^jexiraordmaire.  —  Ramasser,  si- 
gnifie aussi  ,  prendre  ce  qui  esl  â  lerre  :  ramas- 
ser ses  gants,  son  chapeau,  des  papiers,  jinfli- 

»  vre, — Prôv.  fel  pop.  :  cela  ne  vaut  pasQe  ra-^ 
'masser,  cela  ne  mérile  que  l'on  y  songe.  L'itcâ- 
d^mié  cilece  prov.,  el  elle  ajoule  que,  dans 
celle  phrase,  ramassei  esl  pris  subsl.  Noire 
avis  esl  que  vouloir  donner  ici  au  t.  ramasser 
force  de  subsl.,  c'esi  donner  tu  langage  beau- 
coup irop  de  lalilude.  Nous  ajoulerons  d'ailleurs 
que  celle  loculioa  esl  plus  que  surannée;  on 
dirail  loul  au  plus  aujourd'hui  :  cela  ne  vaut 
pas  la  'peine  qu*on  le  namcsse.  Il  faul  donc  re- 
jei^r  bien  loin  l'emploi  de  l'inûnilif  de  ce  verbe 
comme  subslanlif.  —  Rafnasser  une  personne, 
relever  une  personne  qui  esl  i  lerre.  —  Ramas- 
ser, signifie  aussi  raellre  en  prison  :  ramasser 
les  vagabonds^  — Ramasser  les  carte»,  les  ras- 
sembler.'—  V Académie  veul  encore  que  ra- 
masser signifie  pop.  el  bassement  ;  maltraiter 
de  coups  et  de  paroles;  nous  ne  le  pensons 
pas ,  el  nous  croyons  que  l'on  comprendrait 
^eu  cet  exemple  qu'elle  citent  s'il  le  trouve  sous 
su  mnin ,  il  le  ramassera  d'une  étfnnge  sarte, 
—  Traîner  dam  une  ramassé: on  le  ramassa 
pendant  deux  heures  ;  quand  il  fut  sur  la  mon- 
tagne, il  se  fit  ramauer.  —  ?  ' .  d'émailleurs, 
ramasser  l'émail,  \'fipréû<ïrr  ^ore  chaud  el 
liquide,  dans  la, cuiller    od  il   «t  été  fondu  avec 

.  le  verre,  Vour  <0^lirer  dn  canon,  c'esl-à-dire 
des  blionsou  filets  dW^:  grosseurs  difTéren tes, 
dont  on  se  lerKi^ouf  travailler  les  ouvrages  à  la 
lampe. — se  Hi^iAssiR ,  t.  pron.,  se  rassembler  : 
ils  s'étaient  ramatêés  en  grand  nombre  dans  la 


RAM 

flacf  puhlique.—h  signifie  aussi  :  sa  replier  t 
lu  chenille  se  ramasse  en  elle-même  quand  on 
la  tvucUe. 

RAMASSFrR,  lubsl.  mas.  (rflmdcfï/f),  Celui 
qui  rouduiiune  ramasse.  —  Dan»  le  slyle  plai- 
sant ou  critique-:  celui  qui  fait  des  ramas. 

R\MASSis,  subsl.  mas.  (  ramdei),  menues 
branches  qui  he  peuvent  servir  qu'à  faire  des 
bourrées. —  Assemblage  de  choses  ramassées 
sans  choix.     '  > 

RAMASSOIR,  subst.  mas.  (roinàçoar),  outil 
pour  marbrer  le  papier.  n 

RAMASSOiRt: ,  subsl.  fém.  (  ^otudronre  )  *, 
plai)cheue  pour  nettoyer  l'eau  sur  laquelle  na- 
geai les  couleurs. 

^RAMATAiVA  ,  subsl.  mas.  (foma-iana),  poëme 
héroïque  de  Tlnde. 

RAMAZAN  ,    subst.  maS.   VOY.    RAMAtiAFf. 

'RAMiiADE,  subsl.  fém.  (  ranbade  )i  t.  de 
mar.,  plate-fomu'  pour  combattre. ^-Garde-fou 
autour  des  frontiaux  dés  gaillards  el  des  du-- 
nettes." 
,  RAMBERCE,  subst.  fém.  (ranhèrrje  ),  A'9i\i- 
seau  long,  autrefois  en  usage  chez   le.s  Anglais. 

RAMiiKRT  (saint-)*,  subst.  propre,  uias. 
(teinraubere),  Ville  de  France,  rhrf-lieu  d(^can- 
ton  ,  arrond.  de  Belley,  dcp.  df  l'Ain. 

RAMBtRT-M  R-I.OIRE    (SAINT-),    Siibst.    pro- 
pre  mas.    (  ceinranbèreçurloare  )  ,    village    de 
FranciB,,, chef-lieu  de  canton,  arrond.   de  Monl- 
.  brisou  -  dep.  de  la  Loire. 

RAMBERViiijEnft^  subsl.  propre  mas.  {ràn- 
bérvtlie),  village  de  FrancCj  chef-lieu, de  canton, 
arrondi  d'F]>inal^,  dép,  d.es  Vosges.  ^ 

^RAMBOUILLICT,    sub»l.    propre    mas.    (ran-^ 

bou-iê)t   ville  de  France.^chef-lieu  de  canton  et 

d'arrtind./dép.  de   Seine-el-dise.  , 

*RAMBOt'R,  subst.  nias.  (  ranbotire  ),  sorte  de 

gi*osse  pomme  qui  se  maîipe  en  été. 

•    RAMBOtRRAC.E  ;  on  doil  écrire  REMBOL'RRA- 

CE.  \oy.  ce  mol.  » 

RAMBOURRER   ,     V.  ,acl.    Yoy.     REMB^UàRER, 

qui  est  la  seule  bonne  orthographe../  .  .  ' 
^RA9(lR,  subsl.  fém.  (rame^  (en  la^i.  rernus , 
rame),  aviron  donl  on  se  sert  pour  faire  voguer 
un  bateau ,  une  chaloupe,  une  galère,  elc.  — On 
appelle  sur  les  galères  ^  ^marinier  de  }ame,  ceux 
qui  se4ouent  pour  servir;suFles  galères  pendant 
un  certain  temps  j  et  qu'on-^appelle  autrement 
bonnes  voglies.  —  Fig.  :  être  à  la  rame,  tirer  à 
la  rame,  travailler  beaucoup,  être  dansun  em- 
ploi irès-péniblei-^Petil  branchage  que  le  jardi- 
nier plante  poyr  ramer  lea  pois.  (Du  lai.  rà- 
mus ,  rameau,  branche  dj arbre.)— Vingt  mains 
de  papier  mises' ensemble  :  rhettre  un  livre  à  la 
rame,  c'est,  faute  de  débit,  vendre  à  la  beurrière  ou 
à  l'épicier*  les  feuilles  dont  il  esl  composé. — Les 
rubanlers  et  aulres  ouvrijft's  appellent  rames ^  de 
longues  ficelles  de  moyenne  grosseur  attachées  aux 
arcades  des  bâtons  de  rétour,  et  qui  font  hausser 
les  lices. — Les  faïencicrs'nommenr  rame,  un  ou- 
til de  bois  d'environ  trois  pieds  de  long  ,  avec 
lequel  ils  remuent  la  terre  dans  lés  baquets. — 
T.  de  meunier  :  farine  de  rame,  ou  simplement 
ratnej  la  farine  mêlée  avec  le  son ,  avant  le  blu- 
tage. ^ 

RAMÉ ,  E,  part.  pass.  de  ramer,  et  adj. — Ën^t. 
de  blason,  du  bois  de'  cerf,  lorsqu'il  est  d'un 
autre  émail  que  l'animal. — Balles  ramées,  deux 
balles  de  ploiîib  jointes  er  «arable  par  un  fil  d'ar- 
cbal  tortillé.-rBo'^/^f^  raméf,  composés  de  deul 
demi-globes  de^r  Joints  par  une  barre. —  Pois 
rames,  qui    ont  poussé    sur  des  rames, 

RAm£ai>B,  subsi.  fém.  (ramé-ade)f  poste  sur 
une  galère  pour^  quinze  combattants./ 

RAMÉALy  E,  (ràmé-alôj,  t.  de  bot.,  se  dit  de 
la  feuille  ou  du  ftuit  porté  sûr  un  rameau,  — 
Au  plur.  inas.,  rameaux, 
^RAMEAU,  fubst.  mas.  (ramà)\àvi  lat.  ra- 
mus ^qu\  t  il  même  signification),  L  de  bot.,  (|i- 
vision  de  la  tige  ou  dés  branches  d'uQ  arbre.  ^- 
Plus  communément ,  petite  branche  d'arbre.— 
tin  dit  fig.  :  le  rameau  d'olivier,  pour  dire,  le 
rameau  de  la  paix  :  présenter  le  rameau  d'oli- 
vier, c'est  offrir  It  paix.— Les  chrétient  appel- 
lent dimanche  des  Rameaux,  jour  des  Rmtteaux, 
le  dimanche  d'avant  Pâques,  à  cause  dei  rameaux 
qu'on  porte  ce  Jour-là  à  la  procetsiotiy  en  mé- 
moire de  l'entrée  de  Jésof-Chriit  dam  JéruM- 
lem. — Il  te  dit  fig.,  t«def  fèines,  def  artères  et 
des  nerfs  ;  t*  des  mines  qui  ont  différentes  bran- 
ches ;  8*  en  s^néalogie,  des  différentes  parties 
d'une  même  branche  d'une  ùtniUle.-*Plg.:  eeite 
secte  a  ^n  des  ràmêOMX,  àm  iobdiTitlonf.— 
En  aatron..  petite  coaitellalion  boréale,  entre  la 
lyre  et  la  téie  do  lerpeiiiaire.— IImimii d'or^rm- 
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« 

mrfluque  la  sibylle  de  Cumes  fit  prendre  à  Enée 
p(»i^r  lui  ouvrir  la  roule  des  Enfers. 

^RAMÉ^.E,   subit,  fém.   ('•onir?),   assemblage  ao 
rameaux ,    de    branches  entrelacées   naiurpiiew 
nu"»nt  ou   A  dessem.'—  branches   coupées  av 
leurs  feuijies  vertes. 

RAMhi.POT,  subsl.  mas.  {ramèlepà\  {^jj^, 
bour  des  HottentôJte  fait  d'un  tronc  d'arbre  évidé 
couvert  d'une  peau  de  mouton  tannée.  ' 

RAMEiM>ABLE,    adj.    des    deux^enl'es   (ra^ 
maudai>le)y  t.  de  doreur  sur  bois    el   ds  qufl- 
'ques  aulres    ouvrier»;  qui    peut  ne ^rameudtr' 
qui  est  susceptible  d'être  rameudé.  * ■ 

RAME!\|>AGE,  subsU  mas.  (rçimandâ)é)   t.  (j« 
doreur  sur  bol!^, 'action  dé  rame/zder. 
ra'mekde,  e,  part.  pass.  de  rumender. 
^RAMEfvljER,    V.  acl.  (rawiawrf^),  baisser,  di- 
minuer de  4>rix  :  on  a  rameudé  le  pain.'  \[  pgj 
p(^.  et  hjen  vieilli. — Kn   t.  de  don  ur,  appliquer 
de  petits  morceaux  de  feuilles  d'or  dans  les  en- 
droits où  il  en  manque. —  En  t.  de  péclie," ra- 
douber, rétiiblir  un  lilét.  —  Neut.,   laisser,  di- 
minuer de  pri^X)  en    parlant  surtout  des  vivrei 
des  denrées  :'/fr»'<N  est  uitn  ramende.  il  est ^è 
peu  d'usagé. -^«e  ramender,  v.  pron. 
RAMEiiÉ,  E,  part.  pass.  de  ramener. 
RAMEi\ER,  V.  acl.  (ramené),  arnener  une  se- 
conde fois.  —  Remettre  une  personne  da^s  h 
lieu  d'où  elle  élaU  partie.  —  Faire  revenir  avec 
,  soi  ;  il  ramena  U.s  troupes  au  combat.  — hm^- 
ner,  <jp  parlant  defl  choses   qu'on   amène  chez 
soi  à  sou  retour  d'un  voyage  :  j'ai  vendu  mon 
cheval  a  la  foire  et  j'en  ai  ramené  un  autre,  — 
Fi*g.,    faire  reVenir,  :  ramener    quelqu'un  à  ta 
.  raison,  à  son  devoir, — A  la  Ipngue  paume,  re- 
chasser un  coup  de  volée  :  il  a  bien  rumens  ce 
coup-là, — Ramener  un  cheval^  luiuair^  baisser 
le  nez.  —  Fig.  i  ramener  des  affaires   de  bien  . 
loin,    rétablir  des  afTaires  qui  paraisiaient  dés- 
^ espérées.  -7-  Ramener  une  vieille'  mode,  la  re- 
mettre en  Migue.    '^  se  RAMENER,  V.  pron.  —  Kn 
t.  dcman.,  ce  cheval  se  ramène  bien jporie  bien 
sa  tète.       "^  '    ,         . 

RAMENER  ET,  subst.  mas.  et  adj.  [ramôieri], 
t.  de  charpent.,,  trait  fait  avec  ie  cordeau. 

RAMEIVTLVOIR,  v.  act.  (ramantev(r£r).,   rap- 
peler,  faire  souvenir,  se  souvenir  :rom«;nra'oir 
une  chose  d  quelqu'un,  — ^  se  ramentevoir,  v.  y 
pron.  Vieux  et  hors  d'usage.   * 

RAMEQUIN,. subst.  mas.  {ramekiein)  (du  latin 
ramus,  rameau,  parce  qu'autrefois  on  se  ser- 
vait de  rameaux  en  guise  de  gril.  Le  Duchat,), 
espèce  de  pâtisserie  faite  avec  du  fromage  :  on 
servit  des  ramequins  d  l'entremets,  —  Appareil 
de  r(ignons  HKhés  avec  du  persil,  de  l'ail  et  uo^ 
jaune  d'œuf,  qu'on  étend  |ur  du  pam,  el  qu'on 
fait  rôtir  sur  le  gi*il. 

RAMER,  ▼.  act.  (rûm/),  soutenir  des  poison 
autres  plante»  avec  de  petites  rames  (de  petili 
rameaux)  qu'on  plante  en  terre.— Tirer  el  éten- 
dre fortement  lea  draps  sur-  la  rame,-  Voy.  ce 
mot. — On  dit  aussi  i:rram«r.—  Prot.  :  s'enten- 
dre à  une  chofie'  comme  à  ramer  des  choiix, 
n'y  rien  entendre.— Neo4^;  tirer  à  la  rame  .ne 
pas* savoir  ramer, — Fig.  et  fam.,  prendre  bien 
de  la  peine  ni  aura  bien  à  ramer  pour  parvenir. 
— se  RAMER,  T.  pron. 

'    RAMEREAU,  subst.  mu.  (rampera),  Jeune  ra- 
mier. 

RAMERUPT,  subst.  propre  mai.  (ramerupete  t 
village  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
d'Arcis-sur-Aube»  dép.  de  l'Aube. 

RAMEftCHNÉ,   sobst.    propre  mu.  (raméce 
kené),  bon  génie  chez  les  Parsis. 
"^RAMETTE,  subst.  fém.  (romil^),  t. d'ImpriiD.. 
châssis  ordinairement  de  fer   et  sans  barre  w. 
milieu,  propre  à  contenir  un  placard,  une  affi- 
che, etc.  Voyez  cnlssis. 
¥RAitEiJR,   subst.    mai.    (rameiff),  celnl  qui 
rame,  qui  lire  i  la  rame  i  un  rang  de  rameurs, 
—  T.  d'hist.  nat.,  au  plur.,  iribn  d'inseci^d* 
l'ordre  des  hémiptér ci;— Oiseaux  de  haut  fol  ou 
de  leurre^ 
RAMEO8B,  adj.  fém.  Voy.  rahivx. 
RAMRVTÉ,  B, part.  paii. àorameuier^ 
rameuter,  ▼.  act.  (rameuté)^  t.  de  rén.,  ar- 
rêter les  chiens  qui  Uennent  ta  téta,  pour  atten- 
dre ceux  qui  suivent  de  loin.— *  m  RAMiirrit 
▼.  pron.—  Auireroii,  on  dtaail, fWMiil«r 
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propre  comme  au  fif  uré* , 

RAMEUX,  adj.  ma».,  an  fém.  »aMTO«  ('«' 
meu,  meute)  (du  UUn  ramosus,  f%ll  éo  ^^^' 
rameau,  branche),  t.  de  bol.,  qui  ^^^^^^  ^ 
branchoa  :  une  plamu^    tgsr^euse^   un  àaU  «»- 

m- 


oiseau  gallin|ir< 
l,ippons. — *  *8 
ramier. 
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irrites  ramifie 
visions  nombre 
qu'on  rlassifle. 
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RAMIFIÉ,  B^ 
se  RAMIFIE 

gP  diviser  en 
rameaux., —  I 
les,  etc.:  cett 
l'on  cherche  d 

RAMIME,  SI 
division  de  ra 
qu'on  met  en 
devons  avertir 
qu'au  plur. 

RAMnAGRO 
CROBIS. 

RAMIIVfilJE, 
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i  l'éperon,  et  d 

*RAMIPARE, 

rcs  (ramipare) 
pom  à  une  cla 
des  rameaux, 
llAMIRET, 
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-  des  bisets. 

R  AMI  SOL  , 

arbrisseau  -qur 

'     *RAMISTE,  » 

j  et  le  r, /t?ffre 
invenl'^es  en  11 

RAMUES,  SI 
IVAM-VÉ^^IEN 

t.  d'anliq.,  l'ui 
liors  créées  pa 

RAMIVCSIEN 

t.  d'ahtiq. ,  no 
iribûs  romain< 

RAMOINDR] 
RAMOINDRI 

.  moindre,  —  S( 

^         RAMOIR,  81 
lier,  ^util  poi 
R/TMOITI  ,^ 

RAMOITIR. 

•   RAMOITIR, 

le  brouillard 
js^Ton. 

RAMOLADl 

ramolli; 
ramollir 

mou,  plus  se 
efféminé,  moi 
être  ramolli 
lion,  on  dit  n 
ramollir  un  c 
une  ênonge  I 
-  Fig!  ;  il  s' 
qu*auparavani 

RAMOLLIS 

!•  de  médec. 
retés  contre  1 
same,  —  Sut 
tnède  ramolli 
^RAMOll,  i 

«t  même  bon 

RAMOIIAGI 
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♦iiaUIB»  ,  iubil.  mM.(^amié)t  l.^d'hiil.  ntl., 
oiseau  gâllin«cé  ,  de  U*  famille  dei  pérUlèrei  ou 
^.peoni.-l'igeon  sauvage— Adj.  mu.  :  pif/coM 

ramier. 

BAiliFiCATiO!!,  •ubfl.  fém.  (rami/ÏMdon) 
aorméde  ramifier,  se  ramifier),  i,  de  bot.,  dis- 
osilion  des  brancht-  ou  rantèauX,  considé- 
pij  en  cux-mênaça^  cl  relalivement  les  uns 
aiii  aiilres.  —  En^nal.,  division,  dislribulion 
jps  artères  et  des  nerfs.7-11  se  dit  par  extension 
aes  filons  des  mines.— Fig.  ;  ce  qui  le  rallache 
à  une  alTaire,  à  Un  complot  :  VaiUoritû  a  décou- 
xcrl  les  ramifications  du  compIoL  — Fig.,  subdi- 
visions nombreuses  d'une  science  qu'on  analyse, 
qu'on  rlassifle.— Subdivisions,  rapports  d'union, 
'A  iiiiiiiiité  qui  existent  dans  une  aecte, 

RAMIFIÉ,  B^  part.  pass.  dé  rami/ier. 

5(' RAMIFIER,  v.pron.  (rnmî/ïé),  se  partager, 
0p  diviser  en  plusieurs  branche?,  en  plusieurs 
rameaux., —  Il  se  dit  fig.  des  science»,  des  sec- 
ips,  eic;  cette  science  se  ramifie  4^csujte  que 
ioli  cherche  à  V approfondir, 

RAMriJ'E,  subst.  fém.  {rûmi-ie)y  i.  de  bot., 
division  de  rameaux,  —  Au  plur.,  menus  bois 
qu'on  met  en  petits  fagots  ou  bourrées, — Nous 
(lovons  avertir  que  V Académie  n'emploie  ce  mot 
qu'iiu  plur.         '       , 

RAMI.^AGROBIS,    subst.     mas.  Yoj.     ROMINA- 

CROBIS.   ^  '         ■  ' 

RAMiiVfiUE,  adj.  dès  deux  genres  (ramein- 
qne)^  \.  de  man.  :  cheval  ramingue ,  qui  résiste 
àTéperon,  etqui  refuse  de*  se  porter  en  avant. 

^RAMIPARE,  siibsti  mas.  et  adj.  des  deux  ^en- 
TC9  (ramipare)y  t.  d'hisl,  nat.;  on  a  donné  ce 
nom  à  une  classe  de  zoopbjtes  qui  vivent  sur 
des  rameaux.         • 

ÀAMIRET,  fubst.  mas.  {ramirè),i,  d'iiist. 
nat.,  ordre  et  genre  de  pigeons  de  la  grosseur 
des  bisets. 

R\Misoii  j^jhsi,  mas.  (ramiçole),  t.  de  bot.,. 
arbrisseau  «quRroft  au  Malabar. 

^RAMISTR,  adj.  fém.  (^ramicete);  on  appelle  le 
j  et  le  r,  lettres  ramistes,  parce  qu'elles  ont  été 
invent'îîes  en  1»»9  p^r  t^amus,  . 

RAMUES,  subst.  mas.  plur.  Voyez  rhamnes. 

RAM^ÉT^IENS,  subst.  mas.  plur.  (ramtnéziein), 
t.  d'aniiq.,  l'une  des  trois  centuries  de  chera- 
li^rs  créées  par  Romulus.Yoy.  rammusiepis. 

ramucsiens,  subst.  mas;  plur.  (ramennziçin), 
t.d'ariiiq. ,  nom  de  Tune  des  trois  premières 
tribus  romaines. 

RAMOiNDRi,  B,  part.  pass.  de  ramoindrif. . 
ramoiudrir,  v,  ac^.  (ramoeindrir) ,  rendre 
.  moindre,  —  se  ramoindrir  ,  v.  pron. 

RANOIR,  subst.  mas.  (ramoar)  ,'i,  de  coffre- 
lier,  ^util  pour  tailler  et  polir  le  bois. 
R^MOiTi  ^  E  ,  part.  pass.  de  ramoitir,  Voy, 

RAMOITIR.  •>  -       ^.•.         «  . 


in,  paillai,  qui 
ant  ;  plail^e^am- 
,   bas  et  pAl.  — 


•  RAMOITIR,  T.  ict.  (ramoètir),  rendre  moite: 
le  brouillard  ramoitit  le  linge.  —  se  ramoitir  , 
Ji^ron. 

RAMOLADE  ne  so  dit  paf  pour  rémoulade. 
RAMOLLI ,  B ,  part.  pais,  de  ramollir, 
Ram6llir  ,  V..  act.  (ramoiir),  rendis  plus 
fnou,  plus  souple,  moins  dur.  —  Fig.,  rendre 
efféminé,  moins  vigoureux  r  ramollir  le  courage, 
être  ramolli  par  les  plaisirs.  Dans  celte  accep- 
lion,  on  dit  m^ux  amollir,  —  En  t.  de  fauconn., 
ramollir  un  oaeau,  redretaer  ton  penna^e  avec 
une  éj^nge  trempée.  —  se  ramollir  ,  ▼.  pron. 
-r  Fig.  :  il  s'est  ramolli^  i!  n'est  plus'aossi  ficbé 
qu'auparavant.      . 

RAMOLLissAirr,  E,adJ.  (ramoliçan,  çahte), 
t.  de  médec. ,  qui  ramollit  ,\qui  résout  les  du- 
retés contre  nature  :  la  guimauve  est  ramollis- 
ianie.  —  Subst.  mu.  :  un  ramoUiuant ,  un  re- 
^^^iàe  ramollissant. 

*RAMon,  aubat.  mas.  (ramon)  /  balai.  Vieux , 
et  même  hors  d'uaage. 

RAMONAGE ,  sulMt.  mat.  (ramonaje) ,  action 
^^  ramoner  :  payer  ie  ramonage  di  ses  ch«- 

RAMOffCHAMP ,  fubtt.  propro  mat.  (raman^. 
c/ian),  |^p|i|.g  de  France^  cnef-lîeu  de  canton^ 
«rrond.  de  Eeairamont,  dép.  det  Vosges.  -^ 

RAMoiVDB,  tubtt.  fera,  (ramonde),  t.  de  bot., 
>«  mclône  à  tige  nue,  etpèee  de  plante. 
J^RAMOHDIB,   tubtt.  fém.  (ramondi),  t.  de 
^enre  de  plantet  de  la  fama'e  dea  fou- 
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meaux^  poar  nettoyer  let  court,  let  ruet ,  etc.;, 
nettoyer  Je  tuyau  d'une  cheminée  ;  en  ôter  la 
auie.  —  jf  RAHOMKR ,  V.  pron. 

RAMOiVETTB,  subst.  (ém,'(ramonéte) ,  t.  de 
bot. ,  la  roquet.ic ,  plante. 

RAMONEUR,  subst.  niss.  (ramonêur)  ^  celui 
qui  ramone  des  cheminées. 

RAMONTCHi,  subst.  ipas.  (ramoNfec/ii) ,  t.  de 
bot. ,  sorte  de  prunier,  que  les  Français  nom- 
ment prunier  i  Madagascar. 

RAM-OULAN ,' subst.  mas.  (ramoulan),  t.  de 
bol. ,  plante  des  Moluques ,  ou  le  litchi  des 
Moluqiies. 

*R  AMP  ANT,  E,  adj.  (  raupan 
rampe  :  animal,  insecte  rampant 
pante,  —  Fig.  :  style  rampant 
Ame  rampante ,  basse  ,  vile  et  méprisable  :  les 
courtisans  sont  des  gens  rampants ,  et  par  cela 
même  indignes  de  pitié  quand  ils  tombent  par 
hasard  dans  la  misère,  •—  ïsn  t.  d'arçhit.  ^  on 
emploie  cet  adjectif  en  parlant  d'une  surface  in- 
dinée  !  arc  rampant;  voûte  rampante.  —  On 
dit  mfime,  subst.  au  mas.  :  le  rampant  d'un  mur 
de  voûte.  —  En  t.  de  blason,  lion  rampant, 
représenté  rampant. 

Crampe  ,  sûbst.  fém.  (  ranpe)  ,  la  suite  det 
marches  d'un  escalier,  depuis  un  palier  jusqu'à 
J'aulre  :  la  rampe  de  cet  escalier  est  trop 
haute,  —  Balustrade  de  fer,  de  pierre  ou  de  bois 
le  long  de  Tescalier  :  prenez  bien  la  rampe,  — 
Plan  incliné  par  lequel  on  monte  et  Ton  des- 
cend sans  degrés  -.les  voitures  arrivent  dans  la 
cour  par  une  douce  rampe.  Peu  usité  dans  celte 
acception.  —  Rangée  de  quinquets  sur  l'avant- 
scène  d'un  théâtre  :  la  rampe  fatigue  beaucoup 
Vacienr, 

RAMPÉ,  part.  pass.  de  ramper, 

RAMPEMENT,  subst.  mas.  {rai}peman),  ac- 
tion de  ramper  :  le  rampement  de  la  couleuvre, 

RAMPER,  V.  neut.  (rnnpé) ,  (du  latin  repère, 
dérivé  par  transpositron  du  grec  tpTiuv,  dont  la 
signification  est  la  même  ) ,  ae  traîner  sur  le 
ventre  comme  font  les  vers,  les  serpents,  etc.  : 
le  serpent  rampe, — Par  extension  et  similitude ,  ' 
on  le  dit  des  plantes  qui  s'étendent  sur  terré  ou 
s'attacheiit  aux  arbres ,  comme  le  lierre ,  la 
vigne,  etc.  ;  le  lierre  rampe  contre  les  murailles. 

—  Fig.  :  |o  être  dans  un  étal  abject  et  humi- 
liant ;  s®  s'abaisser  excessivement  devant  les 
grands  :  il  est  assez  vil  pour  ramper  Idcliément. 

—  En  parlant  de  discours  et  de  style,  ne  dire, 
n'écrire  rien  que  de  commun  :  tel  auteur  rampe; 
il  manque  de  style,  de  goût ,  ou  d'imagination. 

^RAMPHASTOâ,  subst.  mat.  (  ranfacet^  )  ,  t. 
d'hisl.  nat. ,  nom  qu'on  donne  quelquefois  au 
toucan. 

*•     .  •    . 

^RAMPRB,  subst.  fém.  (ranfe) ,  i,  d'hist.  nat.,, 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères.    • 

^RAMPiiocÉLUS  ,  subst.  mas.  (ranfocéluce  ) , 
t.  d'hist.  nat. ,  nom  générique  donné  à  deux  oi- 
seaux rangés,  jusque-là,  parmi  les  tangaras. 
^  '^RAMPiiOCÈNE ,  subst.  mat.  (ranfocéne),  t. 
d'hist.  nat. ,  genre  d'oiseaux  de  l'ordre  det 
tilvains.         .      *^ 


RAN 


493 


RAMPIN,  adj.  mas.  {ranpein),  t.  de  nianègé: 


bol., 
«èret. 

RAMONÉ,  R,  part.  patt.  de  ramoner. 

■AMONBE,  Y.  aet.  (famori^)  (de  ramon,  vleax 
mot  Irançait  qui  tigmiflait  un  baUi ,  fait  do  r«- 


cheval  rampin,  cheval  bouléié  des  pieds,  de 
derrière,  et  qui  ne  marche  par  conséquent  que 
sur  la  pince.  —7-  On  dit  autti  pinçard ,  suivant 
V Académie.  '    \  • 

RAMPONBAU ,  tubtt.  maji.  (ranponô),  t.  do 
coût.,  torte  de  couteau  dont  la  lame  a  quinze  à 
dix-huit  lignet  de  largeur. -^  Jouet  d'enfant. 

RAMPONÉ  y  part.  palh.  de  ramponer. 

RAMPONBR  ,  V.  neut.  (ranppné) ,  (de  Rampo^ 
neau,  marchand  de  vin  à  la  Courlille,  en  1760) , 
t'enivrer ,  boire  à  oul^iinee.  •—  se  ra'mpqner  , 
V.  pron.  Inusité.  ^    ^ 

RAMPONNÉ ,  B ,  part.  patt.  de  ramponner, 

RAMPONNER,  V.  act.  (ranpofié,)^  te  moquer 
de  quelqu'un.  —  se  ramvombbb,'  Y.  pron.  Vieux 
et  pretque  hort  d'utage. 

RAMPOiiiiBil ,  tubtt.  fém.  phir.  (ranponne), 
railleriet.  Vi^iix ,  et  mémo  hort  d'usage. 

RAMPOniiBUlt,  tbbtt.  et  adj.  mat.,  an  féra« 
BAMPOBBBUSB  (ranponeur,  neuze),  fâcheux. 
(Boiste.)  yievis  et  même  hort  d'utage. 

RAMTRUT,  tubtt.  mat.  (rantru),  pagode  in- 
dienne od  l'on  adorait  udo  idole  ayant  Ja  forme 
d'un  tinge. 

RAMULE ,  tubtt.  mat.  (ramuU)f  petite  bran- 
che, petit  rameaM;  ramilie. 

RAMURE,  tubti.  fém.  (ramure)  (da  lat.  ru- 
mus ,  rameau ,  branche),  le  boit  d'un  cerf ,  d'un 


daim.  -^  Toulet  let  brancbet  d*uD  arbre  coUec- 
livenÉent  prises.  % 

RAMui^cuLB^tubst.  mas.  (ramuceAu^),  petit° 
rameau, 

RA^A,  subst.  prppre  féni.  o(raua),  déesse  de 
la  mer,  chez  les  Scandinaves. 

RANAIL ,  '■ubst.  propre  mas.  (rana-ie),  nom 
d'un  ange  du  premier  ordre ,  .chez  les  Madé- 
casses., 

RA^VATHtTES,  subsl.  mas.  plur.  [ranatite) 
(du  lât.  ra»*a,  grenouille^,  et  du  giec  Out>7«, 
prêtre),  secte  juive  qui  rendait  un  Culte  aux 
grenouilles.  '*^  " 

RAVATRE,  subst.  mas.    (ranâtre],  t.    d  list.    * 
nat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  hémip  ères. 

RANCAf€A ,  subst.  mas,  (rankanka),  L  d'hist. 
nat.,  genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  accipitres, 
famille  des  vautourihs. 

BA^K,  adj.  des  deux  genres  (rance)  (du  lat. 
rancidus)y  qui  commence  à  se  corrompre  et  qui 
a  contracté  une  mauvaise  odeur  :  du  lard  rance  , 
des  confitures  rances,  -r-  Subst.  mas.,  odeur , 
goût  rance  :  ce  lard  sent  le  rance. 

RANCE,  subst.  fém^.  (rance),  t.  de  mar.,  pièce 
dç  hokji  qu'on  place  sur  les  côtés  d'un  vieux 
bâtiment  pour  le  consolider.' (tai'eûMX.) 

RANC.K,.E,  part.  pass.  de  rawc^r. 

RANGER^  V.  act.  (raiicé),  t.  d^  màr.,  conso- 
lider, fortifier  un  bàtiroervl  en  y  appliquant  ^es 
i'a;<cej^. -:7  5CL  rAncrk,  v.  pron.  (Làveaux,) 

RANCETTK  ,  subst.  fém.  (rancite),  tôle  com- 
mune pour   faire  des   tuyaux  de   poêle.   Voy, 

RANGETTE. 

RANCHE,  subst.  fém.  (ranche),  cheville  d'un 
rancher, 

.  RANCHER,  subst.  mSiS.  (roncké),  torte  d'é- 
chelle formée  par  une  pièce  de  bois  garnie  de 
chevilles  qui  servent  d'échelons.  ^ 

RANCHERIE,  subsi.   fém.  {runcheri),   village    ^ 
dindiens   libres,    dans   l'Amérique  septentrio- 
nale. 

RANCHIER,  subst.  mas.  (ranchié)',  t.  de  blas., 
fer  d'une  faulx. 

RANCI,  E,  part.  pass.  de  rancir, 

RANCIDITÉ ,  subst.  fém.  (rancidité)  (du  latin 
rancor),  qualité  de  ce  qui  est  rance;  rancissujre; 
VAcadérriie  semble  même  préférer  ce  dernier 
mol. — RANCIDITÉ,  RANCissoRR.(5yw.')  Ccs  tern;^ea 
désignent  la  corruption  des  graisses,  des  hui- 
les, etc.,  qui  ont  contracté,  soit  en  vieillissant, < 
soit  par  la  chaleur,  un  goût  fort  et  acre ,  une 
odeur  puante  ou  désagréable,  et  ordinairement 
une  couleur  jaune,  ainsi  que  cela  arrive  au  lard, 
à  la  viande,  aux  confitures.  La  rancidité  est  la 
qualité  du  corps  rance;  Xk'rancissure  est  l'eiïet  - 
éprouvé  par  le  corps  ranci.  La  rancidité  gtt  dans 
les  Drincipes  qui  vicient  le  corps;  \Siranctssure 
est4rans  les  parties  qui  sont  viciées.  Il  faudrait 
combattre  la  rancidité  coiTime  on  combat  la-  pu- 
tridité,  cause  du  mal  ;  il  faut  ôter  la  rancissure 
comme  on  Ole  la  pourriture,  produit  du  mal. 

RANClO,adj.  mas?  (ratici-ô),  mot  prit  de  l'es- 
pagnol ,  vin  d'Espagne  qui ,  de  rouge  qu'il  était, 
est  devenu  jaunâtre  en  vieillissant. — On  dit  aussi    1 
subst.  au  mas.  :  du  rancio. 

RANCIR ,  V.  neut.  (rancir),  devenir  rance  : 
^cette  viande  commence  à  rancir.  —  se  rancir, 

V.  pron. 

RANCISSURE,  tubtt.  fért.  (ranciçure),  état 
d'un  corps  ranci;  qualité  de  ce  qui  est  rance.  ^ 
yoy.  RANcrniTjt. 

RANCOBUR ,  subst.   mat.    (rankieur),  haine, 
rancune  ;  ressentiment  ;  dépit  môle  de  tendrette.    , 
(Boiste.)  Vieux. 

BANCON,  tubsl.^'mas.  (rankon),  ancienne 
arme  française,  dont  le  fer  ptai  se  terminait  eo 
pointe,  et  était  garni  à  sa  base  de  deux  cro- 
chetl  recourbés,  qui  lui  donnaient  la  figure  d'une 
fleur  de  lis.  Hors  il'usage. 

RANÇON,  subst.  fém.  (rançon),  prix  que  l'oa 
donne  pour  la  délivrance  d'un  captif  on  d'un    <• 
prisoimier  de  guerre  :  payer  rançon  ou  sa  ran- 
çon,  la  rançon  de.,. —  Par  extension,  somma 
excessive  :  mais  ,    c'est  la  rançon  d'un  roi.  — >-j^ 
Rançon  se  dit  austi  d'une  composition  en  ar*- 
gent^  moyennant  laquelle  an  vaisteau  de  guerre 
ou  un  vaitteau  coraaire   relâche    un   vaitseao 
marchand  qu'il  a  pris.  Et,  en  parlant  des  cora- 
potitiontqu'iin  armateur  a  exigéet  det  vaisselux 
marchands ,  en  dit  qu'd  son  retour  dans  le  port,    . 
U  a  amené  tant  de  rançons. 

EANÇONNÉ,  B,  part.  p^sM.  âe  rançonner. 

BANÇONNBMBNT ,  tubtU  mit.  (rançoneman  / 
action  de  rançonner,  d'exigei'  plut  qu'on  B6 
devrait. — Exaction. 

RANÇONNim ,  V.  act.  (ro«fOM<),  exiger  ce  qui 
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le  )mUiilc.  '- —  Mciifiv  à  ruuioul  Rp«lil  d'un  va'n- 
lenii  lie  |iii''rr<*  <»ii  «l'un, cor »-.'Ur»'  «jui  rt'llrho  tin 
à)aimH'r»l  <ju'»l  a  piis,  tn«>>«'iinani  uno  rrrl.niir 
-soniiiu*  :  i/' (I  ta>  {\(^iniO  tnut  dc^  luiUfts.  — -v 
n.NM^'i.yM  K  ,  V.  pion.  * 
'  ii\\<  o\Ai;i  i;  ,  Mib'-'l 

■  "  "^  9  ■  ^jà 

Ciiii  pijiT,  qui  vwjii'  jtliis  «lij'ki    ne  Liul^.:  l'm^'' 

K  r  i  h .    ^      -  •    .  -      \ 

jiWiiyr.]  fiultsl.  féin.  'raiJjfnt;)^d\i  Ui. 
raiiVvr:^  luijnc  ii^^selércui  ;  sointinf  il'iinr  oiljMK'-e. 
—  lii^iit'niic  a  iiuti,rtim mit'  ictiuniç  Ltix  icmiid, 
se  diluU  iit'jii^  ptrsoiinri  gui ,  n'iurul  pas  bifM 
iMsrniWp  .  oni  (••  pcniani  \\\\  inUiOl  «uimuuu  Utt 
ë'i  rf^unir*  du  uioiys  p.is^a^^iciupul.  Niru»  soin- 
iiu's  t'iount's  \le  voir  lolérer  Uaus  VAcuduuiii.  ; 
ri^ncniic  uiumi  ;  l'csl  ui\  >r«ii  i»olcc«isuie  j  on  n© 
do  II  cjiif  que  runcui'u  ienuuic.  —  Ou  dii  p«<r 
4»lais:Miiciie  :  ia;a"   raJtcuue  ,   oublions    ce    qu^ 

iu\(.i  :\i:u]l,    f\ibs|.  el    adj.    dus.,   nu  ft^'in. 
rvM  iM.ihi:;  (rankurnu,    utnzt\)    Voy.  h4ncl'-^ 

Ml!.-   ('i<uiiuul   nolro   remarque    sur  Icjî  deux 

lilOl».  .       - 

o  uv^4t\ii:R,  subst.  et  adj.  n^as.,  au  f^'in. 
n  \\(.i;Mi.iii^» /a'^i4u;/(t',  uicre>l\\\i\  a  delà  ran- 
cune, «pii.fiiirdp  s3  ruiiCHue  ;  c'tvz  /^/i  t-ïp/-/!  ; (i^<- 
ç./.y.ir/',  t  t.W  /<»f  laiiciDiii  re.--rU(iN(iiUiuj,  nuh- 

.  tu  ne.  se,  runr  uciir,  i\r  sowi  pas  rrai!(;ais,  diN^nl 

,MS\,  i^otH  vl,c/mf>sul;  î-ans  nou!<  d<H>n«»f-  en  au- 
(  uur  farou  les  raisons  uiniiNécs  de  IruJ."  condatu- 
iiatu)i).  (iepemiaiil  li  n')  a  pas  plus  deiuoiif'de 
Éc  sirx'ir  do  niucuuief  el  nuicimiére,  que  de 
luucuuciix,^  rancunense  el  mbnw.  ra}icune}ir. 
lis  auia;enl    dd*  donner    pour    raison  que  Irois 

'  mois  desieimenlinuiiles  pour  expriiinr  la  ni^ine' 
•t  liusi',  cl  K\n\\  lie  laliail  en  elioisir  qu Un,  ron'nny 
i!s  .i'oiil  lail.  Mainl<-nanl  c(q)ions  une  nol*;  de 
i.iru.illrliuviviNy  relalive'à  ees^nols  :  ^-nDicu^. 
L'/ax,  rancufifiisè,  osl  un  barbarisme,  hoisic, 
ajùul4.;-l-d,  qui  a  Uil  au  moi  haineux  *]\i^  rel  adj. 
s.eiiUiid  d'iin  Uoiwiiw  nincuiit'uXfC'tst'fi'iire  71(1- 
'lurelitmt'Ht  porte  u  ta  haitte,  «'St  d'aulanl  pU«s  à 
reprendre  en  reh*  ,  qu'à  la  lellre;*,  il  n'indique 
que  le  nmi  rancunier. »^  Noire  avis  à  nous  serail 
ipi'on  admil  ranciknier ,  rancunière',  pour  le 
subî«l.,  el  nnicuneux,  rancuneuse,  pour  l'adjec- 
lif.  11  esl  cerlaio  que  les  purisies  ne  rejeilenl 
rancuntux  que  parce  qu'il  ne  se  lrouv.e  pas  dans 
le  Dictionnaire  dt  V Académie;  eti  bien!  nous  sou- 
tkndrons  en  présence  d'eux-m»^uies,  qu'il  .n*en 
esl  pas  un  seul  qui  n'âil  dil  mille  lois  :  c^esi  un 
homme  ra'nciineux,  wic  femme  rancuneuse,  au 
heu  de  :  c'est  un  homme  rancunier,  uue  femme 
rancunière;  c'esl  qu'en  elTel  rancuneux  él  ran- 
cuneuse  sonl  dans  la  bouehe  de  loul  le  monde  ; 
cl^,  ivouons-le  même,  presque  seuls  en  usage 
dans  la    conversalion.  Nous    soumellons;  noire 

.  ob?<ervalian    en   loule    confiance    aux    gens   de 
bonne  foi. 

nA!\ti;.MÈRE,  sub.st.    et  adj.  fém.  Voy.  ran- 

CllNrKR.  ,  ^ 

RAKrt'ftÊ,   part.    pasr.    àe  rartcùrer, 

nwevL'RLR,  V.  neul.  ^ankure),-  se  plaindre. 
{Boiste.)  ■^'ic"u^.  '-^s 

i\\\D\\s^  subsl.  propre,mas.  (randan^^  v^le 
ûi'  Trance,  chei-lieu  de  canlqJS,  ^rrond.  de  l\iom, 
dep.  du  l*uj-(ie-i>ôine. 

HA^DftS,  subsl.  fém.  plur.  (rqurfi),  \,  de 
Lot.,  genre  de  planlrs  de  \^  ramillcdes  ru()iqcées. 

K^Kpp:^,  subsl,  pi^s.  (rafuion)^  «eniiar  cpu- 
verl  Usin^  "n  l>os8j  (Uoi^le.'^  Peu  connq. 

KANi^Qi'^K^i:,  «pl)sl.  fém.  (rqn4vuè)^  \,  de 
«'basse,  circuii  qu'une  ])ù\c  Unc^ç  fail  aMlour  du 
niômc  lieq  a\anVde  l'abandonner. — Fw-  ^l  P^r 
ex  tension,  /u|rt  ttue  prande  fi^ndonnCe^  marclw 
long-lempà  sans  s'orrélcr. 
^liA^iG,  fUPsU  nias,  {ran  devant  pne  consonne^ 
el  ilevani  une  voyelle  fauk)  (del>llcmahd  ring, 
qui  a  la  même  si^nificaiion.  Mfèna(je,  L»  pioi 
allemand  ring  signifia  propreineiH  aunet^^,  çstt 
cléijf  en  général,  ordre.,  disposiliui^  d^  plusieqri 
cbosca  ou  du  plusieurs  personnes  ms  U 
même  lign«  :  mm  rqug  %^'Uvmmt$,  d'aritres,  d4 
colûunes,  ilc.)  pluiiieun  rany^ii^  tcldétU;  com-^ 
'  battre  aux  premiers  rmi\4j$,  eic.-rKu  pariiaulifcr 
rorlire  de  U  féance  ou  de  la  inirclie,  loii  tiens 
If  mânie  compe^BÏ^»  «oilen  divers  corps  .*  rang  ^ 
d'anciennetés  fé'jhi^  ie#  r«ui/a,— T.d'iroprim.y 
efp^e  d'écliafaudage  fail  avec  des  planches  Uxéei 
•ur  des  Iréletux  mobiles,  et  sur  lequel  Ici  coni- 
posileurs  placcni  le«  casses  ou  belles  à  compar- 


tfments  qnj  fOf)l»rnne(if  !rs  rai^âclffel  :  un 
raihi  de  trois  ca\\es;  un  rang  à  dos  d'âne^  tic, 
—  Ihiinihv,  (b'pre  d'bonneur.  -^  iMace  qu'une 
rlxjMvou  une  pirsnnne  lienk  dans  TeslirnalloQ 
•le>  hojnmrs  ;  ,/<*/nr  ie  pt^emier  rang'  entre  tes 
poètes,  its  oratcnfs,  elc;  donner  le  premier 
rnnji,  an  ilitwimit  entre  les  pierres  prfcieuscf.-^ 
k.tre  ,  se  mettre  ,  paruUre  sur  les  raugi*,  en  t. 
de  lourooia,  cU*.»  se  présenter  au  combat. — Fig. 
se  mrtlre  ou  èiic  pinni  les  prétendants  à  une 
charge,  à  un  posle,  etc.— iieilz-ç;  nu  rang  de.., 
au  nou^bre  d'e,  parmi...  ^—  l*/firler  à  son  raiig^ 
«l'Ion  son  rang.  — Vaisseaux  du  premier  rang,. 
les  plus  forts  N aisseaux;  vaisseau^  à  Mois  ponts. 
— Iriv.  el  proY.  :  en  rang  d'ognim  :  se  mettre 
en  rang  d'ognon^  te  ranger  cote  à  cale,  les  uni 
pr^s  dt'samre?-  (Nous  lisons  ou.no^  dans  le  Dic- 
tivnhaire  fie  l'4cc{demie,  \oy.  no^e  observailod 
sur  celte  ohlio^apbe  au  mot  ognoih.)  1/ Académie 
ajoute  que  celle  locution  signifie  aqasi  :  prendre 
placç  di^fKi  une  réunion  à  laquelle  on  n'est  pas 
invité;  dans  une  assemblée  à'  laquelle  on  n'a  pat 
le  ^pQil  d'assi;>ter^  Irions  dquions  forl,pour  notre 
compte,  que  cette  derni<^ro «iccep^ionsoit  en  cré- 
dit. Quant  à  ce  que  pense  VAcademie,  et  quelr 
ques-uns  aVec  elle  ,  que  oette  façon  de  ftarler 
s'emploie  par  allusion  i  un  maître  des  cércmo- 
nies  i!t?  France,  qui  «e  nommait  ^'Oignon,  il  est 
encore  pcr^uis  d'cQ  douter ,  malgré  son  adirma- 
lion. 

RA!«GE,  subst.  fém*  (rauje)i  rang  de  p«^vés 
égaux.' 

i\A!>qÉ,  E,  part.  pass.  cl  adj.  :  bataille  rangée, 
baiaille  entre  deux  armées  rangées  en  ori|re,  et 
en  lace  l'une  de  1  autre. — Homme  rangé  ^  qui 
a  d*-  l'ordte  dans  ses  alVaire?  ;  qui  vil  d'une  ma- 
nière réL'uliére.  Vov.    kkglé. 

KA.ViKt:,  subsl.  féjn.  {ranjé\  ordre,  rang  et 
suite.de  plusieurs  dusses  rangées  les  unes  après 
les  autres;  —  Kn  arcbll,,  coté  d'un  ouvrage  qui 
va  en  droite  ligne,  sans  être  coupé  par  des  an^r* 
fies.  ^ 

RAKGER,  V.  act.  (ranjè),  mettre  dans  un  cerr 
tain  ordre,  dans  un  certain  rang  :  rahger  des  li- 
vres, des  papiers,  des  troupes;  ranger  une  cham-  ' 
bre,  elc. — Mettre  au  nombre,  au  rang  de,,,' : 
ranger, parmi  les  auteurs,  parmi  les  livres  clas- 
jitqnes. — Mettre  décote,  pour  rendre  le  i^assage 
plus  lit)re  :  rangez  celte  table,  cette  chaise^  cet 
enfant. — En  t.  de  mar.,  passer  près  :  ranger  la 
cèle,  naviguer  terre  i  terre  :, ranger  à  quai,. 
s'accoster  du  quai  pour  s*j  amafrer  et  y  d<^char- 
ger  ;  ranger  un  vaisseau ,  en  passer  fort  près  ; 
le  ranger  .à  honneur ^  \e  ranger  â  portée  do  la 
voix. — Ranger  une  ville  $ous  ses  lois,  la  iqu- 
mellre. — Nous  trouvons  dans  V Académie  -ran- 
ger quelqu\un,  pris  dans  un  sens  absolu,'  il  ^sl 
vrai  ;  mais  dtl-on  bien  réellement  :  rangez 
votre  fiïs,  sHj  fait  le  méchant  ;  je  saurai  bien  le 
ranger,  pour  signifler  le  loumetlre.  On  dirait 
peut-être  .*  ranger  quelqu'un  d  la  raison;  mais 
on  ne  dit  plus:  ranger  quelqu'un. — «franger, 
V.  pron,,  se  serrer,  s'écarter  pour  faire  plac.o 
ou  pour  laisser  passer.  —  Se  range»  autour  du 
feu,  d'une  table,  s'y  arranger  pour  se  çhaufTer,  ., 
pour  manger,  pour  jouer.r-St;  ranger  sou^Tlcs 
/drapeaux,  sous  l'obéissance  d'un  prince,  em- 
brasser son  p?rli,  se  soumcUro  ^  ta  dôntination. 
— Se  ranger  du  çàlè,  du  parti  d^  quelqu'un,  em- 
brasser styn  parti,  son  opinion.  —  Sie  ranger  à 
l'avis  de  quelqu'un^  déçijicer  qi^'op  est  do  ion 
avis.— ^e  rçi^^yçr  signiQc ,  dans  uq  sens  absolu, 
adopter  une  m^ï^ière  de  viVr^  PlM^  régulière  : 
ce  jeune  homme  a  été  libertir^,  ipais  qi^jourd'hui 
il  se  range. — Kn  t.  dp  piar.  :  le  perU  i^e  rainge 
flu  nord,  au  $nd^  elp.,  commencer  k  Wufller  du 
côté  du  nord,  du  sud. 

RANGiER  et  non  pas  RAN^çk,  fubst.  x^sy 
(ranjié)y  t.  de  blas.,  le  reifnc,  aqjm^l  à  qugtre 
piedi,  qui  porte  un  bois  comme  le  daim. 

I^AMiét,  subit,  mas.  plur.  {ranjé),  t.  de 
blas.,  se  dil  des  pAimaui  posés  sur  une  liune 
borizontale.  '       ' 

.  PAft^HTI^,  subst.  fém.  (naufètt),  t.dMmprtrp., 
action  df)  rangên.  Ce  mot  est  l«it-i-fail  hori 
d'usage  «lepq*^  longriempa. 

P4K«p:iT«,  »Mb^i.  fém.  (panféiê),  léVe  1 
tuyaux  djQ  poêie.^rrT.  de  grosses  forges,  f(^r 
d'environ  trente  Itgnci  de  largeu*  sur  douze 
d'ap^issoqp,  'opupé  eii  morceaui  pesant  à  peu 
près  buil  livres. 

HAKCirÙHB,  anbsl.  mas.  eladj.  des  doui  gen- 
res {ranjifére),  t.  d'Uist.  nal.,  famille  d'animaux 
quadrupèdes  qui  eomprend  les  rennes  et  dUu- 
tl-es  grands  animaui  <hi  Nord. 

KANGOURiR«  y.  oeui.  {^n^ovYïr)^  languir. 


WAP 

fBoMfc.)  Vieui  p\  tout-4-f^It  lioff  d^uiàie  s'il 
mè'meilé  U5ilô.    .  '  •*•«»• 

'RA!«r.i;ii.i.O!f,  subst:  mas.  (ranV/ui-ion^ 
d'imprim.;  petite  pointe  de  fer  4ui  (ai^  parlio  «i 
qui  est  Tobjet  principal  de  U  j>pi///art;  ;  c'esV 
dans  la  feuille  <)U*on  lire  du  premier  coié  u* 
trou  qui  sert  ensuite,  quaml  on  lire  l'aulrç  éôl^ 
i  fixer  la  feuille  de  manière  une  les  pages  ^ 
trouvent  imprimées  exaclem^ntrunç  sur  l'autre*' 
Voy.  POinjipiE.  On  dit  plus  souvent  ^ujourd'lml 
û;(^//om.^  Petit  crochet  qui  fj^it  partie  de  l'iu. 
meçon". 

RAiviCEPS,  subst.  mas,  (rqwlç(»pcce),  t,  d'hisi 
nal.,  sous-genre  de  poissons  établi  parmi  les 
gades,  les  biennoïdes, 

RAKlKAiii,  subsl.  proprç  mas.  (ranika-te) 
nom  d'un  ange  du  premier  ordre,  cUe^  lès  Ma- 
décasses." 

RA^iiMÉ,  E,  part.  pass.  çlo  ran\mer. 

iriiiiMËR,  v.  aol.  (ra/»'m^)^  rendre,  redonne 
la  Vie;  animer  de  npuveau  :  p\e\i  ^ulpeu{ra 
uimer  U\$  morts. — Redonner  dp    la  vigueur  du 
mouvement  à   ce   qqi  pqralt  n'en   plus  avoir  > 
funimer  une  main  paralysée. — lianimer  l'ardeur 
d*un  feu  prexqne  éteint,    l'çxciler  en    soufllanl 
ou  en  lui  donnant  un  courant  d*alr. — Réveillor 
les    esprits   assoupis;    redonner  du  courage  :  i/ 
est  abattu  par  la  tristesse ,  tâchons  de  le  rani- 
mer, — Réveiller,    renouveler,    exciter   de  noo. 
vcfaii  :  ranimer  ie  courage,  l'ardeur,  la  colère, 
la  fureur,  l'amour,  elc. — sf  ranimer,  v.  pron.  j 
le  feu  se^anime,  il  se  rallume.  ^     .         . 

^RAKilE,  subst.  fém.  (raiiin«),  t.  d'hist.^iat., 
genre  de  crustacés  qui  ressemble  à  la  grenouille. 

RANiiVE,  adj.  fém.  (raninê)  (du  lat.  r«jm; 
grenouille,  parce  qu'on  a  cru  que  l'assemblage 
de  ces  deqi  veines  représentait  une  espèce  de 
grenouille),  U  d'anal.^  se  dil  de  deux  artères  el 
de  deux  veine^  situées  sous  la  langue.  % 

-  RAKXi,  «,  part.  pass.  de  raùnir,       . 

RAXî^iR,  V.  act.  (ranir),  t.  de  pot.,  vernisser 
Télain.  —  se  RAimir,  v.  pron.  Toiit-à-fait 
inusUé.    •  <, 

RA.^iQiER ,  orlbograpbe  de  Boiêtè.  Voy.  axe- 
guEH.         /  ^      ■ 

RAiiuj.Amc  adjr  des  deui^  genres  (rauuUré), 
Voy.  RAXi?(e,  qui  apmblo  é^re  le  v^éme  mol.  s 

RAi^ULC,  subst.  fém.  {ranule),  t.  de  médee., 
fumeur  œdémalénsopous  1^  l^ngqel^xreaouil. 
lelle.  '  — 

RA!VZ,  subst.  mas.  (ranee),  t^  de  mus.,  lir 
que  les  bouviers  suissçs  jouen^  sur  la  corn> 
muse.  On  ne  se  sert  guère  dii  mot  ran^  seul:  mais 
on  dil  ranz  des  vaches,  parce  c|ue  c'est  l'air  que 
les  bouviers  joueni^fn  gardant  leur  bétail  dans 
les  montagnes. 

RAO!V-i/KTAPE,  subst.  propre  mas.  (  anlé- 
tapé),  ville  de  France,  cbef-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Saint-Dié,  dép.  des  Vosges. 

nÂPAfiB,  adj.  des  deux  genres  (ropacé;)  (du 
lai.  rapax,  dérivé  du  grec  upnsif,  éoni  la  signi- 
fication esl  la  même),  avide,  ardent  à  la  proie  •• 
U  vautour  est  rapaoe. — Fig.,  qui  est  enclin  à  la 
rapine  :  un  homme  rapace.  On  dil  aussi  subsl.  : 
c'est  un  rapqcè^,  um  rapace.  ^  Ea  méullurgie, 
pn  appelle  rapacë4,  les  subsùnces  qui  non-seu- 
Icmcni  se  dissipent  cHes-mèmes  par  l'action  du 
feq,  nsAÎI  encore  qui  contribuent  à  enlever  les 
autres  ;  104  minée  d^arsenic'  saut  rapaces.— 
r::rQisemiX  rt^poceê,  et  subst.  mas.  >  ieit  rapaceSy 
oiseaux  cje  proie  dont  le  beo  supérieur»  piu^ 
long  qu0  Tinlérieur,  est  opocbu  ci  oourbé  en 
dessous. 

HA^ACÉ,  m,  #41.  (tftpqee)  (dillil.  Mp«,.rtTe, 
<<(îir»Vé  dq  gr^  ^7rv<  on  ^f  w<,  r^ve,  racine;,  t. 
4e  )3iQt;,  qui  tieni  de  la  ravê.      u 

ItAPAGIfi*  lubsl.  fées.  (MqMiell^  (dit  lei.rê- 
pacitas\  avidité  de  l'animal  q^l  se  Jette  sur  sa 
pr<)ip;inf4in«tipn4  prendMAl  Afamr, 

RAPAisÉ,  E,  parti  pass.  àê  papalHP, 

ftAPiitBn,  ▼.  tel.  (f«pf^^),  eilmeri  adoucir 
dit  nouveau  quelqu^un^ — #f  RÀrAisiR,  ▼•  pron» 

RAPANE,  subst.  fém.  (rapane).  l.  df  bpl,.  es- 
pèoe  d'arbrisseau  qui  oroll  dans  les  ^rftts  de  u 
puyane.  ^  . 

RAPARii^B,  part.  pass.  defopdHer. 

HAPARiKR,  ?.  «et.  (raparié),  V^çlr,— f^  **' 


PARiéR,  V*  pron.,  te  réoDfr. 

RAPARIlSIIfRNT,    SObSt.  IMf.  (fppaffm flfl),  |C- 

lion  de  raparier.  ^^^ 

RAPAT,  subst.  mas.  (rapa)^  U  fle  bq|.|  ffp*^ 

d'itrbrisseau  d'il^bpine  dont  en  ne  ÇOfDft^  |^' 

le  fruit.  .      ^      '      , 

RAPATRij.B,  •aîijl.  fêrt.  frtf|Wiflfe1/loilf  do 

criapouV  faire  des  Umis,  etc.,    ainsi  novamee 


parce  qu'ellel 
piau.  , 

RAPATÉIA 

mie  dit  •""I 
nous  ;  nôtre 
conforme  au! 
encore  une 
acttilmiqM 
ne  tolère  pasl 
naire,  rapatr^ 
d'»ller  plus  1( 
inoé^iument 
IffT  dans  la 
dt'nouement ,% 
hoùmelit;  il 
•  qn'elie  écrit 
ront'iliatiôn  : 
Tain. 

R\PATRIÉl 
StAS'ATRIEJ 

CE,  n^d  ^1  *•! 

rapatrieI 
réconcilier,  ri 
lies.  11  cstfti 
tout  rapatrii 

♦ràpe, suI 
^fiiélal,  per^ 
enWoudre  dt 
r'r.  .une  râp 
^Espèce  de 
menuisiers,  p 
dont  tous  le 
c'est  aussi  le  i 
proprement,  ' 
graminées,  ât 
grappe.  On  d 
froment,  etc 
BU  pli  du  geii 
dres,  etc. 

RÂPÉ,  subf 
qu'on  met  dai 
coinmoder^  qï 
mode.  —  Hâi 
de  copeaux  c 
éciaircir  le  vii 

rApé,  b>  p 
usé,  dont  on  r 
lanl  d'un  pai 
■comme  il  a  l'i 
1ère  !  qu1l  c  1 
""RAPEU,  sttb! 
vre  i  Lticenn 
lime  et  demi  d 

RApeà^  t.  I 
qui  a  la  mèrM 
avec  la  fâpê  t 
User  U  surrac 
qu'on  appelle 

.rapctas»! 

rapetasse 
(piés-ens^  du  I 
df^rossièren 
dermes  plè<J 

^JtAPfetA»ftte 

subit.  fém.(« 

rapetasse, — S; 

RAPfctXSM 

SEUll. 
EAPBttêSi 
ktAP£tl8Sl£1 

faire  paraître  ] 
pem.  —  SfeâAi 
te  rapetisse  à 
^petissent  pa) 

AAPBttE , 

plante  anntiell^ 
qu'on  nommé 

ItAPBAiLBS 

fa-èUceke),  gi 
<^u  genre  du 

(Boiête.) 

EAPHAIIÉD< 

grec  f€i^vif}Jbi 
formé  de  pdc^e 
cidr.,  rrtctiirs 

KAPHAEIB, 

traction  et  de 
j!««^a«« ,  et  id 

•APHAWi^ 

genre  de  mkeni 
«ochléaHN, 

KAPHAMfT 
«bisl.  lii^  .| 

«oiTilteer 


»«». 


•N 


».     . 


i 


If- 


'.   ' 


ÏIAP       ^ 

parce  qu'elle  produlrtU  Vtflti  d'une  râpe,  lur  la 

^  R4PATÉI/I«B,  «bit.  rtH.  (J-tfjwffte/t)  {VÀCaéê^ 
fnie  dli  •«••*  f <»|Hi^tew^-<^  *^  «^l*  l'pcril  con>raie 
nouf  •  noirf  •▼»•  ett  qre  rapaîrltment  csi  pini 
conforme  âui  rèj^lei ;  iTiili  noui  nom  pérrtirMroni 
encore  une  rélléiloû  in  tuj^  de  l'erltiogrtphe 
Qcù^emiqtie  :  noua  dcminderoni  pourquoi  elle 
ne  lolère  pu  en  out^,  âi*i§i  qu'HIe  le  fail  d'ordi- 
naire, rapatrtment  ?  Nous  ëoms  trouvons  forrî^ 
d>IU'*r  plus  loin,  el  4c  dire  que  VAcùfiemie  doi^ne 
i«/7é'»i'<meiil  sans  acct^nl  circonneté;  cl  pour  ren* 
irer  (ians  là  discussion,  prcmlèrij  ,•  qu'elle  écrit 
dénouement ,  ^n  tolérant  qu'on  écri?e  aussi  de- 
)io(imeiit  ;  il  eh  est  de  même  de  enjouement , 
nu'clie  écrit  aussi  enjoûmimt ,  cie*,  etc.) ,  ré- 
rôn  iliaiion  :  le  rapairiage  est  fait ,  et  Inen  fait, 

ratn.  . 

i^xPATRlÉ^  B,  ptri.  pÉta.  de  rapatrkr. 

^\;>ATRiCMENT)  subst.  mas^  Voy.  rapatria^ 

cÉ   n^ii  ^^  le  même  mot* 

RAPATRIER,  V.  act.  (rapatria)  (rac.  patrie)^ 
réconcilier,  raccommoder  des  personnes  ëroutU 
lies.  Il  est  fam. — H  rapatrier,  y.  pron.  :4U  tê 
sont  rapatriét» 

^RÀPE,  aubst.  fém,  (rdpe), nstcntile  déménage 
^|kniéial,  percé  de  pfusieurs  trous,  pour  mettra 
Vi\oudre  du  auere,  de  la  muaced^  du  tat>ac> 
ti^-.une  râpe  et  fer-^lant;  une  râpe  4  iabâc» 
^€A\)éce  de  lime  à  Tnsage  des  sculpteurs,  dei 
menuisiers,  plombiers,  etc.  — *•  GrapfM  de  râi^ifi 
dont  tous  les  grains  sont  6téi.  Voy.  r1?li^  ) 
c'esi  aussi  le  renrol  de  V Académie,- ^Lm  râpe  est 
proprement,  en  bot.,  un  réceptacie  cohimunaut 
graminées,  aui  fleuri  en  épi  et  tut  fleurs  eà 
grappe.  On  dit  M  rùff^i  d'un  épi  de  êti^h^  de 
froment ,  ete.  *^  Au  piur.,  creyaascs  ou  tentea 
BU  i>li  du  geiiov  d'un  chevfti,'eommêdei  malan- 
dres,  etc.  .    ' 

R4pé,  subst*  nata.  (Hlpi^),  ftippea  è^  riisii 
qu'on  met  dans  un  toiinetii  de  tin  pour  le  rac- 
commoder^ quand  ^  ae  gatîe.-^Viii  Innsi  raccom- 
modé. —  hâpjt  dé  tapeanx ,  certaine  quantité 
de  copeaux  qn'oa  met  dans  ma  tonneau  piour 
éclaircir  le  Yin^ 

rApé,  e>  part*  pass.  de  rdpeh.' — Babit  râpêy 
asé,  dont  on  ne  voit  plus  que  la  corde.'^En  par- 
la m  d'un  pauvre  diiM«  :  amme  il  est  râpé! 
comme  il  a  l'akr  râpé!  toname  H  «st  dana  la  nai- 
1ère  !  qu  il  c  Vmt  reiférable  I 
>nAPEV,  substionik  (ftàpéwe),  mèAnàie  tde  eat»- 
vre  i  lificem«,en  Sulaae*  (A^^bu  prèi  um  oeB'- 
lime  et  demi  dt  Fn^nce.) 

RÂPfeilt^  t.  ici.  {râpé)  Ot«  t^altemtnd  fàspeht^ 
qui  a  la  même  slgttMiNitloi*  ^,  raelllna  ett  pOtidih» 
avec  la  tétpê  :  rûptt  du  ttttH!,  en  rabàe,  éVc.-^ 
User  U  Burraco  îfiMi  xH^s  dur  ivee  Une  Unte 
qu'on  appelle  aussi  tâpe.^^iè  R^iHsR^  t.  )^oft> 

RAPCTAfisit,  E,  |Mrti  jpiaWK  tie  rapctàstf», 

RAPETASSER,  t.  act.  (rapetacé)  (suivant  qttH- 

qMêB-ens^  du  gr«a  /Mifrh«>  eotéte)>  HiettjAimo- 

di^^rossièrement  de  vieilles  hardes;  y  naWfe 
demiltes plèeist.'MieiiAPtTAsakR,  ?«  proè. 

^RAPfetAftMEim  ,  Mmt.  «lis.,  ltilPÉtll»»fetJ«lB, 

subit.  téxtï,{tûpeîaté\»,  mi1fè\  cehri,  celle  (JUi 
fûpe/ûiie.— Savetier.  Peu  en  ilM|pè. 
RAPfctXStttmk,  atibltk  tétà.  toy.  ^a^^tas- 

SEUA. 

RAPEttSsi,  *,  part.  t>ul.  de  rapetùieK 

HAPEtiBBMt,  t.  àcl.  (fapeticé),  fendre ,  o^ 
faire  paraître  ptu$  petit.  —  I^eut.,  ^eveiËlr  pitta 
petit.  —  »e  AAPktra^n ,  ?.  pron*  :  ta  tôiU  neuve 
te  yapeiiiie  à  Vèàu.  —  Au  Tlg.  :  peu  de  gens  se 
^pttîtsent  paY  modestie. 

TAPETTE,  àubsl.  tém.  Crûp«c>,  l.  de  bol., 
planie  annuelle  qui  crott  tfiiis  lea  ehàmpa,  et 
qu'on  nommé  aussi  porte-féuÙU. 

HAPEAÉLB89CE',  kàL  des  deux  «eoirei  ha^ 
fa-eléceke),  gracieux  «  élégant,  ancéUque,  idéal) 
du  genre  du  célibre  peisire  itafieii  haphaiL 

KATHANÉpon ,  sdbat  niu,  (rafanéâon)  (Ju 
grec  f>«j>«vif^v ,  en  forme  de  l'ave  ou  de  racine, 
formé  de  /Mfc^ocyif ,  raye,  éi  etioi,  Ibrme),  i.  de 
c">r.,  frtcturf  tranaveniâte  d*un  oa  long. 

KAPHAiiB^  fubat.  fém.  {rafatU)  (éa  itéc 
^f«vi<,  ravtK  toaviilaion  tIo1mi«  ivee  oon- 
iraciioD  tt  douleur  «troe*  tàuaU  ftr  It  rtf « 
^[•«▼•«e ,  et  «doucie  par  tliullé. 

MPEAWiv  tiibat»  Ms.  (rmfsmhÊ\  4w  «•  b#l., 

l!"[îx^J^"*^  ^  **•  mpK^elw  dt  tekil  éei 

'««chléariN, 

MPEAEWM^  aobit,  mat.  (mfaniM9%  ti 
«  ^191.  nat^  imrt  é%  «oquOlM  d«  k  ëéflaioB  d«a 
•"'▼••vea» 


ê 


RAF 


\ 


lUV 


4:ij  ' 


Raphanistide,  subst.  féin,  {rafanichidc), 
t.  de  bot.,  espèce  d^irls. 

EAPUA^IStRfc,  subst.  mas.  (rafanicrtre),  tt 
de  bot.,  genre  de  plantes  de  la  raiiiille  descru- 
clfères. 

■APHAlfiTE,  subst.  mas.  (rafanitje\  t.  de 
bol.,  es))èce  dp^  glaïeul. 

RAPUB,  subst.  mas.  (rafe\  t.  d'hisl.  nat., 
poisson  du  genre  cyprin.  —  Subst.  féin.^  t.  de 
bot.,  partie  du  prosiype  ou  cordon  ombilictl 
dans  lêfîs  plantes.    * 

♦kaphb  ,  sUbsl.  mas.  ^rafe)  (du  prrc  /r«p>y, 
couture),  en  anal.,  il  se  dit  de  ceriaines  .lignes 
saillanles  qui  ressemblent  è  une  couture.  1'cl  rst 
principalement  le  raphé  qui  divise -le  ««rroium 
en  deux  parties  laliérales,  et  s'étend  depuis  l'anus 
jusqu'A  l'origine  de  la  verge. —  On  a  appelé  aussi 
raphé  les  deux  lignes  latérales  qui  s'éiendenl  de 
la  partie  antérieure  à  la  partie  postérieure  de 
la  surrace  du  corps  calleux  du  cerveau.  Peu  en 
usage. 

RAPniDB»,  aub-  m-  pl-  (^^fi^^\  !•  d'bist.  nat., 
ae  dit  dei)  petits  crystaux  aiguillés  qu'on  aperçoit 
à  l'aide' du  microscope,  dans  le  tisSu  lAche  do 
certaines  plantea  herbacées ,  N^qufls  crystaux 
sont  le  produit  de  i'oxalaie  de  chaux  qui  eliste 
dana  ces  plantes.  * 

EAPHIBIB,  stibst.  fém.  (rapdi)^  t.  d*bîst. 
nat.j  genre  d'insfûtea  de  Tonlru  deji  névro- 
pières. 

RAPMtà,  subit,  .mis,  (rapee),  \.  de  bol,, 
genre  de  palmiers  ofigînaifcs  du  Jaf)on.-^ Genre 
de  plantea  de  la  famille  des  graminées. 
^RAPIDE,  ad),  des  deux  genres  (rapirf^)  (du 
lat.  rapidus ,  fait  dans  le  même  sens  4e  rapere^ 
ravir),  qui  va  exlrémemcnl  vile  :  moMremcwr  ra- 
pide.  —  Qui  àe  meut  avec  vitesse  ;  le  cours  ra- 
plàe  d'un  fleuve  f  lé  vol  rapide  des  oiseaux.  — 
Fig;  r  conquétèà  rapides,  Tailes  avec  une  grande 
célérité. — 0i/le  rapide,  qui  entraîne  les  lecteurs, 
les  audU/eurs,  par  la  (chaleur  dès  idées  vives  et 
spontanées.  —  Sàrraiion  rapide ,  qui  va  droit  à 
son  but,  sani  circonlocutions ,  sans  périphra- 
ses. —  Éloquence  rapide,  qui  a  du  mouvement, 
de  la  chaleur,  qui  enlève  Taudîtoire. —  h-Acadé^ 
mie  ^oUle  que  rapide  s'emploie  encore  comme 
subst.  mas.  en  t.  de  mar.;  nous  doutons  Tort 
que  tout  le  monde  comprenne  de  prime-abord 
(ju^iU  rapide  signifie^  un  courant  rapide. 

Rapidement,  adv.  (rapidemar))i  d'une  ma- 
nière rapide  ;  avec  rapidité.  .  . 

RAk>lDlTÉ,  subst.    fém.   (rapidité),  célérité, 
vitesse  :  rapidité  du  mouvemeft} ,   du   vol  d'un  ' 
oiseau,  etc.  Voy.  vÉLOCiTÉ.^Fijt.  t  la   rapidké 
des  conquêtes  f  du  style.  —  Qualité  du  atyle  ra- 
pide. >r 

EAPIDOLITHB,^  fubft.  fém.  (râptdolite\  t.  de 
miner .>   sorte  de  pierre  en  baguette.  On  écrii 

aiMSi   RBABDOLITHI» 

RAPIDE,  a,  pari.  pats,  de  fopf^c^* 

HAPtÈcEinsirr^  subst*  înas.  {rcpl-tetmanX 
tciien  de  rapiécer  ;  ton  effet. 

RAPtÉCEft,  t.  àtel.  (rtxtd-*été\  metlre  dèa 
pMfSrt,  Hieeonimodér  î  ràpfectr  un  habit.  —  se 

RAPIÉCER,    r.    pron.  *-«•  RAPIÉCER,     RA'PltCCTtlt , 

RAPCtASsxà.  (9fn.)  tiàpiécer,  tSwt  mettre  des 
ptêtei  ou  remetlk^  une  piêtt ,  sâtia  IttôdiDeAtloï^. 
Bapk!,ûeter^  e>ai  remettre  saihi  teya^  dé  iyou- 
teitea  pfdcei,  eu  taetttie  beaucoup  de  peiliies 
pièces.  fiûpeîa9^fér,  tVet  metiY^  ^ssTéreiuent 
été  grosses  pièces  ^  tes  enttivéf  • 

HAPtltfiTAGie ,  imbst.   tftas.  jfl'dpMce/a/ê), 
tclioti  de  rapté!cac¥. — ïllrdes  rapiècetéeà.  •* 
R APiÈCETÉ ,  E ,  part.  pass.  de  rapiéciier.  , 
llAk^iiftctotElt ,  T..  ad.   {rapi-éceté),    mettre 
pièces  aur  piétés  .*  rapièce  ter  des  iheuhles.  r-  se 

RAPIÈCETER  ,  t.  pron.  Voy.  RAPIÉCER. 

RAPIÈRE.,  subst.  fém.  (  rapière  )  (4%  l'alle- 
mand rappier,  épée ,  ou  pluiôt  fleuret),  vieiHe 
et  longue  épée.  —  Il  se  dit  quelquefois  aimple- 
ment  et  par  raépria  d'une  épée ,  meta  avec  lln- 
tention  dé  ae  moqueir  de  telni  qui  la  iperl*  : 
Mineur  de  rojiiêra.  —  S^il  noua  rallaii  ajouter 
fol  I  Pét^mologie  que iibus  donnons,  et  qu^n 
peUl ,  contester ,  noui  devrions  écrire  nipièrs 
à'Tec  bn  accent  ctrcbn/lexe. 

KAPl^REVR,  aubst.  maa.  (pdpMf«tir)^^rfe- 
rapiire.  Vieux  et  même  hors  d'usage.  ^ 

R APILI^O ,  aubal.  »aa»  {re^lé\  é  NaplM , 
fetttea  ecortea  lanoéea  thi  Véauve  avee  les  sabfra 
el  lea  cendrea^«-En  Fraeeey  oa  dit  i  sceirke  4e 
ersuête. 

^AAPHi^  fubil.  Mie»  {reiptin)^  I»  d*aiell«r, 


Jeune  élève  dans   h*s  arts^  et    p.ifth  ull/rcinent 
élève  peintre.  ^ 

ItAPiiiR,  subat.  fém.  {raplnr)  Cen  lat.  l'api^ia). 
au  propre,  en  parlant  des  animaux,  aciion  <ie 
rai'if  par  la  violcnro  :  amm/tl  jje  pour  la  ra- 
pine. —  Ce^qul-'esi  ravi  de  la  sorte  :  oiM'uu 
qui  vit  de  rajiine. —  Tar  similiiudt»,  en  p-irlunl 
des  hoiimi^îs,  pillage,  yolerie,  concussion:  il 
t'est  enrichi  d  force  de  rapines.  Tu  noux  dit 
aussi  raplnerie  ;  mais  ce  terme  n'a  pas  eu  Uç  suc^ 
ces.  .  *  '  / 

RAPi\Ê,  R,  part.  pass.  de  rtî;^l>î^^. 

,  RAPIMùR  ,  V.  act.    {rapi7i(^)  (du    lai.  raj)ere\ 
^ voler  avec  adresse,  avec  tin^^sse,    en  abusant  <!ô 
remploi  dont  on  evl  chargé  :  il  irotn>e  tonjo.irs^ 
le  moyen  de  raj>iner  çmiqiie    '  .o^e. — Neul.  ;  ra- 


plnér  sur  tout. 


\e  RAPiNjRR,  V.  pron, 


RAPiM-itiE,  pubst.  f^m.  (fapiyieh).  Inusité. 
Voy.  iiAPnR.         •      /  ' 

R"\Pi1[Kt  R  ,^$nbst.  Vn«s.,  RAPjîifet'Sfe,  Slibsl 
fém.  (rapinenr,  neuze)  (du  \s\:rapinaior),  fripon, 
friponne.  —  Nous  ne  trouvons  pas  ce  nml  dans 
V Académie;  il  est  cependant  fort  en  usage. 

RAPiKKtSE,    subst.    fém.    Voy.  rxi^iîviei'R. 

RAPi:viE,    subst.   fém.   (fapl^il),  t.  de  bo 
sorle  de  plante  de  la  Cochtnchine. 

RAPiQté ,    part    pass.    àe^rapiqner. 

RAPIV^ER,  V.  neul.^rapiVftO,  l.  de  màr.j  Vtnir 
au  vent  pour  dépasser  un  vaisseau.  Feu  usité. 

RAPOi«c:B,aubst.  mas.  (ra/xwicf ),  t.  de  bof., 
plante  appelée  /oi^<*/ie  par  LÎnnce.  l'eu  en  usage 

iiAPOiMXi.E,  aubst.  mas.  {raponktde),  \.  \\é 
bol.,  genre  de  piaatea  dé  ia  faniil^c  des  eamt^u- 
nulacées. 

RAPO.^TtCOTDB,  âubst.   fém.  {rap,-)ntikO'iâr.\  - 
\.  de  bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  li- 
ranocéphaies.  ^  .. 

RAPPARLiLtÉ ,  E  ,  part.  pass.  de  ràppnreil' 
1er.  '  ♦ 

RAPPAJIEILLEMEIVT,    Subst.     maS-.    (  nipttrT^-' 

ieman)t  action , de  rappareiller,  ée  rajusier, 

nAPPARtiLLER  f  V.  Oct.  (raparé^it),  remellre^ 
en  son  pareil,  6u  avec  son  parcH  :  j'ai  trouvé 
à  rappareiller  mes  chevaux.-^se  rappar^iLi  ea, 
V.  pron.  *         .  ' 

RAPPARIÉ,  E,  p;art.  pass.  de rojTpaff^p, 

RAPPARlBïnt:!«T/ tubstk  mas.  {raparimaii^ 
action  de  rappàrivr.'—VMti  de  ceife  action.  — 
Ce.  mot,  tré.s-uti*©,  ma»qiie,dans  V Académie. 

It  APPARIER  i  Y>  act.  (  rapûrié  ),  apparier  ^e 
nouveau. -^Retrouver  ée  nouveau  Ta  pttlrt  d'une 
choae  :  rapparier  des  gùnts  ;  rappatret^  un  m- 
teéûtfe  de  heeufs.^-^se  rapparier  ,  v.  pron. 

RAPPE,  aubst.  fém.  Vo^.  raPeu^ 
^RAPPEti,  aul>9t,  fMê.  {rapète\  action  {)yr  la- 
vette ou  rappelle  i  rappel  d'un  amba^F^âtvt. 
"-^tl  ee  dH  aurtoui  de  eeux  qui  ont  été  disgraciés 
ou  exilés  ;  oétenir  de»  lettres  âe  rajypel.^^Retppfl 
de  ban,  anciennement,  rappel  d'un  banv^. -^ 
Dana  les  aasemMéea  p^bl^ues ,  on  entéM  ]^af 
rappel  à  teH^dre,  l'afclioa  4t  faire  nMrtrcr  tJan» 
fe%  timitea  #ê  l'ordre,  deia«%nKé  et  ilea  bien- 
féaneet ,  l'orateur  ^i  s'en  ett/écarté.  ^^  l^l^;>e^ 
«U  ret^lémtiH,  la  rédamatTôn  oontre  une  violation 
du  règlement  dont  en  ne  doit  jamais  aéearter.-^ 
En  t.  de  droit,  disposition  d'un  levtaièur  par 
la(]aeilio  il  appelle  à  u  aueceaaion  eeux  <|ui  vn 
étaient  nécestrairement  exciua.  -^  La  Èinyif'ê  Ta 
employé,  mais  à  tort^  pour  appela  teeom'S  au 
jugé  au)>érieur.  Voy.  appel.  ^  Cependant^  on 
dit  trèi'bien,  en  t.  de  «droltt  rappel  d  strccr^' 
sion,  lorsqu'il  est  ^uettion  d^me  phâtentation 
qui  mjipeUe  à  auocesatoy  dee  pareata  que  IVm  en 
cioyatiexHtts%^-l!^  U  mïMaire,  manMre^  hal- 
ire  le  tambour  pôUr  faire  revenir  1^  seMofs  au 
drapoau.^^Kn  U  de  twmpte,  aoimwe  e^ibhée  ou 
tfotnnae  redue  et  aur  laquelle  oa  revint  ^  ^ticn 
d'Qf^ointemefits  ^'on  rèdaina  ^  ai|ir^  àttHr  été 
tenae  enf«apens«'->^Bn  feinM^^  nCPM  de  la  In- 
«miére,  lorsqoe*,  des  4igurea  principnlea)  efle  se 
fOrtev  coiiHRe  par  réflexion^  aur  iel  ob}eta  ae^ 
reasoircs  :  il  ff  a  dans  éee  tohêemmscniu  tHntoreî^ 
ée  l{itèens;de  beaux  rappeés  4e  éumiêre, 

'RAPPEt^ANT^  ad|.  {rapelan)î  W ,  )prof<9nd  : 
souvetHr  rappelant,  (Belata^)  Peu  «HO» 

RiPPEl^e^  ti  pari.  paaa.  dNfràppeêer. 

RAiH>Bi«BR>  T«  acU  (rapeU)i  ^*P^  sto< «nou- 
veau :  4e  Val  appek  ei  rappelé  ^«s^ybiOw  «^  liui 
erdinairement ,  faire  revenir^  en  Vappafam, 
une  personne  qui  l'en  va  r  je  ewis  revema^  il 
m'a  rappelé* — Faire  revenir  quelqu'un  d'un  IKni 
oil  on  l'avait  envoyé  pour  y  exercer  quelque  âa>ne- 
iion  t  rappeler  an  ambusêuéeur^'  jiappieler^tet' 
qu'un  à  la  vie,  reffi|>èchar  de  aouHr^  et  pHss  wu- 
venl, faire  revenir  lea  aena d'unepeceonnequi  fCé* 
\êii  ^'évanouie  ou  lalade»    j^iest^a  i>appe4r  d 
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(yt\  il  est  mort;  le  Créateur  l'a  fait  rentrer  daas  toni 
sein  tout  puissant; — De  vin  giiu^reux  rappelle  son 
buveur, ï\  engage  à  \v  boire,^^usc  de  sa  supériorilc. 
^^Happeler  a  l'ordre,  faire  rentrer  4i|.n9  l'ordre, 
dans  les  bienséances. — iiuppilerun  purent  a  sa 
succesaion  ,  le  mentionner,  après   l'avoir  exclu  ,' 
connue  devant  avogr  part  à  sa  succcs'sion.— Flaire 
revenir  ceux  qui  sont,  disgraciés  ou   eiilés  :  It: 
roi  la  rappelé,  —  Se  représenter  les  idées  d^ 
choses  passées  :  rappeler  le  souvenir  de...;  rap- 
peler dans  sa  mémoire,  et  au  prou.  .-Af  rafyeler 
ddtis  sa  nu^moire,  ou  simplement ,  se  rappeler  ee 
— ifU'on  .a  fait ,  ce  qu'on  a  dit ,  el  non  pas ,  se  rap- 
peler de  ce  qu'on  a  fait,  de  ce  qu'on  a  dU.—^e 
dites  pas  non  plus  ;  je  m'en  rappelle;  mais,  je 
'mé  le  rappelle. —  Happcler  la  mt  moire  de  quel^ 
qu'un,  le. souvenir  de  qudqtie   cUùse,.  faire   res- 
souvenir de  quelqu'un,  <Jc  quel(|ue  chose.  —  // 
i'Uercke    à   se    rappeler,  il  lâche  de   se    ressou- 
venir.— En  t.  de  dnai,  appeler  à    sa  succes^jw. 
,  Voy.  RAPPEL.  —  Kn  t.  de  {^uerr^;.,  battre  ie^àni- 
bour  d'une  certaine  muniére  pour  faire  riçvcnir. 
'    te  soldat  au  drapeau,  ou  pour  Taire    honneur  .à 
(pielqu'un.    En  ce  sens,   il  s'emploie  ordmaihi- 
mciii  comme  neut.7-Fi^.  ,  rappeler  un   Iwmme 
a  son  devoir,  le  faire  rentrer    dans  son  devoir. 
— liappeler  ses  sens ,  ses  esprits,  les  reprendre. 
— En  l.^de  peinture,  rappeler  la  lumière,  la  faire 
rejaillir  comme  par  échos  des  figures  principales 
sur  les  objets  accessoire».  Voy.  rappel. — aéikàp- 
PELER ,  v.  pron.,  se  ressouvenir. 

RAPPLIQL'É,  K  ,  part.  pass.  dts  rappliquer. 
,  RAl*PLlQtF.R,  v.  act.  {rapU1iie)f  uupliquer  de 
Douveau. — At;  KAppLiyutK,  v.  pron. 
*  iiAPPOi.iîTls ,  subst.  mas.  (rapoeinti\  bout 
de  vieux  fer,  eu  forme  de  gros  clous  ou  cnevillet- 
tes ,  servant  à  retenir  el  grippef  les  plâtres  dans 
les  revétissemenlB  dé  charpente  et  les  corniches 
en  plâtre. — Ouvrage  léger  de  serrurerie. 

RAPPOUÉ,  fi,  adj.  (rapone),  moqué.  {Doistc,) 
Vieux  et  même. loul-i-fait  hors  d'usage« 
*iVAPi»ORr,  subst.  mas.  (rapo/),  action  de  rap- 
porter et  de  remettre  une  chose  au  lieu  d'où  on 
l'avait  portée  ailleurs  ;  le  rapport  Mes  marclian- 
dises  que  ces  yens    n'ont  pas   vendues   à   la 
foire  leur  a  coûte  beaucoup..'^  En  t.   de  juris- 
prudence, il  se  dit  d'aune  action  légal&vpar  la- 
.    quelle  celui  qui  a  reçu  une  somme,  un  bien  ,  e^l 
*     obligé  de  les  rappdrter  i  l'hérédité    pour    faire 
compte  au  pariagQ  :  on  a  ordonne  le  rapport  de 
cette  somme  ;  il  avait  reçu  cent  mille  frants  ,  il 
a  et4  obliyé  au  rapport.  —  Revenu  ,   produit  : 
terre,  champ,  eic,  d'un  grand  rapport;  être  ou 
n'être  pas  encore  en  rapport.  On  dit  (\M'une  vigne 
.  n'e^t  pas  encore  en  rapport,  pour  dire  qu'elle 
est  encore  trop  jeune  pour  porter  du  fruit;  qu'e/ie 
ïjL'est  pas    encore  en  plein    rapport,  pour  dire 
qu'elle  ne  produit    pas  encore    tout   ce  qu'elle 
doit  produire  ;  des  arbres  qui  iont  en  plein  rap- 
port,  —Par  extension  :  cette  entreprise  de  corn- 
\merce  n'e$t  pas  enoore  en  pleiH  rappo)a,-  — *Dn 
*r^  dit  proverbialement ,  en  parlât  des  choses  dont 
Tapparencc  brillante  ne  répond  pas  à  la  réalité, 
que  c'est  belle  montre  et  peu  de  rapport.  —  Ré- 
cit ,^'  témoignage   :  faire   un  rapport ,    rendre 
compte  de...— Action  de  rapporter  un  article  sur 
le  journal  ou  sur  le  grand-livre. — Récit dece  que 
l'ou  a  vu  ou  entendu  :  fidèle  rapport';  voilà   tt 
rapport  de  ce  que  j'ai  t;(i.— Relation  faite  par  in- 
discrétion ou  par  malignité  de  ce  qu'on  a  vu  ou  en- 
tendu ;  faire  des  rapports,  de  faux  rapports, — T. 
d'adminisir.et  dejurispr.,  exposé  que  fait  un  juge, 
un  cominiisaire  ou  un  commis,  d'une  affaire  ou 
d'uQ  procès   par  écrit  qu'on  lui  i   donné  i  voir 
et  à  examiner.    Va' rapport  doit  exposer  lotîtes 
les  parties  d'une  affaire ,  eu  distinguer  les  dit- 
férentef  preuves  et  en  marquer  le  fort  et  io  fai- 
ble. —  Ou  appelle  rapport  d'un  délibéré,  l'expo- 
sitioQ  qu'un  juge   fait    aux 'autres   Hes  faits  et 
moyens   d'une  c|iose  sut  laquelle  on  a  ordonné 
un  délibéré  sur  les  pièces^  rapport  d'enquête,  U 
rAnise    de  la  minute,  d'un  procès- verbal  d'e# 
quête  qui  est  faite  tu  greffe  ;  ràppqrt  d^experts, 
le  procès  verbal  dans  lequel  des  experU  font  la 
relation  de  ce  qu'ils  ont  vu  et  observé ,  et  où  Ht 
^^oanent  l«ur  avis  ;  rhpport  de  maître  écrivain , 
un  rapport  ou  procès-verbal  qui  se  fait  par  ua 
maître  èorivaii^  norooiè  par  justice,  à  l'effet   de 
TèriAer  quelque  écriture  ou  signature. — Oq  ap- 
pelle rapport  en  médecine  ou  en  chirurgie  ,  des 
actes  authentiques  et  publics  que  les    médecins 
et  les  chirurgiens  titrés  sont  obligés  de  faire  en 
justice  quand  ils  en  sont  reqais  par  le  magistral, 
pour  certiSer,  tur  leur  conscience,  de  l'elat  de 
ceux  qu^ii  Tifilent ,  toit  sams ,  malades,  blessés, 
ou  liéciédéii  ado  que  (ef  ^i§pi  ou  ceux  <^  oai 


rup  ' 

droit  d'y  prendre  part ,   en  étant  bien  informés, 
fassent  ou  oriionnent  ce  qui  est  convenable  pour 
le  bit'ii  public  et  celui  des  particuliers. — Frocés- 
verbal:  le  rapport  d'un  garde-champêtre.  W  se^dit 
aussi  du  compte  qu'on  rend  à  (luehpj'un  de  qu'^- 
que  chose  dont  on  est  chargé:  ji;  ne  manquerai  pas 
d'eu  faire  rapport  ala  compatjnie.^En  t.  de  vèn., 
on  dit  faire,  rapport,  faire  son  rapport,  pour  dire 
'  rendre  compte  de  la  qu^te  qu'on  a  faileet  du  lieu 
01^  est  la  bèie  qu'on  a  détournée  ;  le  lieutenant 
de  liiy  vénerie  n'a  pus  encore  fait  son  rapport;  dé.^ 
que  le  valet  de  limier  eut  fait  son  rapport. — En 
t.  de    bol.  ,    se  dit  d'une   espèce   de  conforKiité 
qu'on  apèrçoiy^entrel^s  plantes  d'une  môinF;  fa- 
mille. —  En  t.\de  chimie,  il  se  dit  d'une  ten- 
dance ou  disposition  à  s'unir  qu'on  observe  dans 
les  corps  chiiniquejs ,  par  exemple,  entré  les  aci^n 
des  et  les  alcalià  r^M   a    construit   une  table  des 
rapports.  —  En  t.  de  math.,  on  appelie  rapporf^ 
le  résultat  de  la  comparaison  de  deux  qyahtités, 
Tune  avec  l'autre,  relativement  à  leur  grandeur. « 
On    dit    plus   communément    raison,     surtout 
lorsque  ce  mot   est  joint  à  un  adjectif ,    comme 
raison  directe ,  raison-inverse  ',  raisoix,  doublée  , 
etc.  %)y.  RArsoN.  —  En  t.  dé  musique,,  on  ap- 
pelle rapport,  \à  relation  de  deux  sons;  et  on  se 
sert,  pour    le  déterminer,  des^tiuois'  seconde, 
tiçrce,  quinte.  Ainsi  ,  4e  rapport  A'ut  k  sol  s'in- 
dique par  le  moi  quinte  ,  en   disant    sol   est  la 
quinte  d'ut.  —  En  t.  de  gratnm. ,  on    dit  qu't^/i 
rapportent  vii  eux ,  quand  un  mot  se  rapporte  à 
un  autre  mot  auquel  il  iiô>ievrait  point  se  rap- 
porter ;  il  y  a  un    rapport  vicieux  daiiê    cette 
phrase  :  de  quoi  les  juges  n'étant  pas  d'avis,  on 
dépêcha  au' roi  pour  savoir  le  sien  ;. d'avis  étant 
indéfini,  le  sien  ne  devrait  pas  s'y  rapporter.  -4- 
Rapport,  en  ierme%de  commerce  de  mVr,  signdie 
utVe    déclaration    que  le   maître    d'un^  vaisseai 
marchand   doit  laire   à    l'amirauté  ^mgi-quatrc 
heures  après  son  arrivée  dans  le  port,  "^ar  la- 


■)*•' 


quelle-  il  éno6.ce  le  lieu  d'où  il  est  parti,  le  temps 
rtV  en  quoi  consiste  le  chargement  de 


de  son  départ 

son  navire,  etc.— Convenance,  conformité,  ana- 
login^/e  rapport  des  caractères  entre  eux;  il  y  a.^ 
des  rapports  de  convenance ,  de  disconvenance', 
desiipilHude,  de  différence, — Liaison  et  relation 
que  certaines  choses  ou  les  personnes  ont  entre 
elles  :  rapports  de  commerce ,  d'i^uérêt;  mettre^ 
une  personne  en  rapport  avec  une  autre,  lui  doh- 
ner  les  moyens  de  conférer  avec  une  autre^ — Re- 
lation des  choses  à  une  (in,  à  ui^but  :  faire  une 
chose  par  rapport  à  .telle  autre.   ^-  Au  plur.  , 
sortes  de  vapeurs  qui  panent  de  l'estomac  :  cette 
viande  me  donne  des  rapports. —  Terres  de  Rap- 
port, qui  ont  été  rapportées. — Pièces  de  rapport, 
ouvrage  de  rapport-^  composé  de  plusieurs  pièces 
unie9  ensemble  avec  art.  —  avoir  rapport  a  ou 
i^KC.  {Si/n.)  Une  chose  a  rapport  (^  une  autre  , . 
quand  l'une  conduit  à  l'autre,  ou  parce  qu'elle  en 
dépend  ,  ou   parce  qu'elle  en  Ment ,  ou  parce 
qu'elle  pu  tait  souvenir ,  ou  poffr  quelque  autre 
raison;  ainsi,  les  sujets  ont  rapport  aui  princes,    . 
les  effets  aux  causes,  les  copies  aux  originaux.— 
Une  chose  a  rapport  avec  une  aulrcchose  <^and 
elle  lui  est  proportionnée,  conforme,  semblable; 
une  copie,  en  peinture,  a  rapport  avec  l'original, 
si  elle  lui  ressemble  ;  mais,  quoiqu'elle  soit  im^- 
parfaite,  elle  ne  laisse  pas  d'avoir  rapport  à  l'o- 
riginal. {Bouhours.)  —  Par  rapport  d ,  loc.  prép., 
quant  à...  :  par  rapport  d  mon  fiïs ,  je  le  trou- 
verai. —  La  terre  est  petite  par  rapport  au  so- . 
un,  par  comparaison  au   soleil.  Peu  usité  ^ns 
cette  acception. — Je  rai  fait  par  rapport  dvous, 
pour  l'amour  de  vous"^  dans  la  vue  de  vous  obli- 
ger.        , 

RAPPORTABLB  ,  adj.  èes  deux  genres  (rapor^ 
table  ) ,  qui  peut  ou  doit  être  rapporté  à  la  suc- 
cession .*  somme  rapportable»  —  Oo  dit  aussi  : 
des  terres  ropportàbUs, 

RAPPORTS,  B  ,   part.   pasf.  de  rapporter  et 
adj.  —  Ouvrage  de  pièces^  rapportées,  de  piècel 
"  de  rapport.  '  • 

^R4Pi^ORTBR ,  ?.  act.  (roportê) ,  apporter  une 
chose  du  lieu  oii  elle  a  été  portée  à  celui  od^Ue 
était  aa|Mir^varit  :  rapporter  des  marchandises;^ 
rapporter  des  choses  enlevées.  —  Apporter  au 
retour  d'un  voyage  :  il  a  rapporté  d'Italie  des 
antiques,  des  tableaux.  -~  Remettre  à  la  masM. 
ce  qu'on  a  reçu  en  trop  :  rapporter  à  la  moése., 
—  Faire  le  récit  ,  l'exposé  d'une  affaire  au  nom 
d'une  commission  :  rapporter  leur  avis.  —  Ra- 
conter y  faire  le  récit  de  ce  qu'on  a  vu  ou  en- 
tendu i  il  a  rapporté  fidèlement  tout  ce  qu'il 
a  vu.  —  Redire  par  malice  ou  par  légèreté  ce 
qu'on  a  entendu  diro  i  faire  daa  rapports.  «-Ci- 
Ut  9  alléfoaf  t  U  m  rm^farêé  dat  fêsages  qwl 
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avaient-  bien  trait  d  la  situation.  — i  Diriger  •  t| 
faut  tout  rapporter  à  une  bonne  /îw.— Attribuer 
référer  :  rapporter  un  .événement  à  un  tel  ttmui^ 
un  effet  à  une  telle  caus^.  —Produire       cetlh- 
tbr recette  charge,  cet  emploi  rapporte  tant  par 
an.  —  Au  palais,  exposer  l'état  d'un  procès  par 
écrit  :  rapporter  un  procès.  En  ce  sens,  il  s'eiu, 
ploie   aussi    comme    neutre  :   ce  juge  rapporte 
bien.  —  Ajouter  une  chose  à  une  autre  .-  rqn, 
porter  une  bordure  d  un  fideai^  —  Dans  l'ar- 
pentage, tracer  sur  le  papier,  au  moyen  du  rap^ 
porteur,  les  mesures  prises  sur  le  terrèin.  —  y]^^ 
t.  de^teneur  de  livres  ,  rédiger ^l'après  lebrcuil 
^  lard  un  article  sur  lejournal  et  le  porter  ensuite 
sur  le  gr^nd-livre. — En  t.  de  législation  et  d'ad*- 
ministration  ,  annuler  ,  i  évoquer  :  rapporter  une 
loi,  un    arrêté.  —  Rapporter  des   terres   en'  itu 
endroit^  aller  les  prendre  dans  un   lieu  afin  do 
les  porter  dans  un  autre. ^^  Fig.  :  il  a  rapporté 
beaucoup  de  gloire  de  cette  journée,  H  a  aci^uii 
,b€>aucoup  de  gloire;  if  n'en  a  rapporté  que  de 
la  honte ,  il  n'en  a  retiré-que,  elcJ4  cet  emploi  ' 
ne  rapporte   ni  profit,  ni  donneur,  il  n^est  ni  lu- 
Cratif^ni  lion'orable.  • —  Ce  chien  de  chasse  rap- 
porte bien ,  apporte  le  gfbier  ^'on  a"  tué.  Dam 
celle  phrase.^    rapporter  est  neutre.  On  se  son 
aussi  de  cette  locution  en  parlant  de  toute  espèce 
,de  chieti  x|u'on  a  dressé  à  rapporter  ce  qu'on  lui  ' 
jette,  —-«e  rapporter,  v.  pron.;  contenir,  avoir 
du  rapport   et  de  la    ressemblance  :  leurs  hu-/. 
meurs  sg^apportent  en  tout;  la  déposition  de  ce. 
iémoin  ne  se  rapporte  pas  avec  celle  du  prtce-  ' 
dent.  —  En  t.  de  grammaire,  avoir  relaiionà.., 
on  ne  doit  point  séparer  lé  qui  relatif  du  sab^ 
jonctif  auquel  il  se  rapporte.  —  En-parlant  des 
personnes,  renvoyer  i..^  je  m'en   rapport'' n\ 
rha  dernière' lettre. ^Se  rapporter  ou  s',^nn\ç- 
au  L  porter  d.ii  ;  prendre    quelqu'un    pour  arbitre  ,t 
pour  témoin  dé  quelaue'  chose   dont  il  Vagit,  w 
S'en   Rapporter  ^  ce  qui  en  est ,U\re   enten'trc 
«qu'on  est  persuadé  de  ce  qu'on  dit ,  parce  qu'où  ' 
%e  veut  pas  ouvrir  dé  contestation.  f 

R^péoRTEUR  ,  sub.st.  mas»,  RAPPORTEISE, 
subst.  rem.  (ra0rteur,  teuzè),  celui,  celle  qui 
fait  des  rapports  où  faux  ou  indiscrets.  Les  éco- 
Jiers  se* servent  surtout  de  ce  terme,  lequel,  jdans 
leur  esprit,'  a  le  même. sens  que  celui  de  capaû.-^ 
juge  qui  fait  le  rapporl  d'un  procès. — Officier  qui 
exerce  les  fooctions  de  juge  d'instruction^ d'ac- 
cusateur public,  dans  les  conseils  de  guerre  qu 
de  discipline. — Membre  d'une  comnlission  chargé 
de  rendre  compte  de  son  travail  :rapporfeiir  d'une 
commission.  —  Instrument  lie  géométrie  pour 
lever  des  plan 9,  el  au  moyen  duquel  on  rap- 
porte sur  le  papier  les  angles  i^ris  sur  le  terreia 
avec  le  graphomètre  ou  l'équerre  d'arpenteur.—  -^ 
Grand  rapporteur  qu  sceau ,  autrefois-  grand- 
coùsciller  qi4  pré|>^ntait  certaines  requêtes  au 
sceau.  '  .  A 

RAPPORTEUSE  >    SUbst.    fèm.    Voj.    RAWOk- 
TBllR.  ,  '  - 

RAPPRENDRE,  Y.  act.  (raprandre),  apprtndfe 
de  nouveau.  \[  se  conjugue  sur  prendre  :  rap- 
prenfite  tout  ce  qu'on  avait  oublié.  -?-  se  rap-^- 
PRENORE,  V.  pron. 

RAPPRIS,  E,  part.  pass.  de  rapprendre. 

RÀPPRivais^,  B,  part.  pass.  de  rapprivoiser. 

RAPPRIVOISER ,  v.  acl^  (raprivoèié)  ^  rendre 
privé  un  ariiUial  qui  a  été  effarouché,  el  qui  *i*''  . 
déjà  apprivoisé.  —  se  RAPPRiyoïSBa,  f.  pron. 

RAPPROC>HB,  E,  part.  pats,  de  rapprocher.  ' 
-  ^RAPPRUCHEMENt,  subst'.mas.(rapjoc/<emfl«), 
action  de  rapprocher.  —  Effet  de  celw  action  ; 
le  rapprochement  des  lèvres  d'ave  plaie  qni  se 
cicatrise.  —  Au  fig.,  action  do  placer  dçs  objt'^i 
intellectuels  dans  une  sorte  lie  voisinage  et  ue 
renetqui  les  éclaire  Tun  par  l'aulre:  U  rappro- 
chement des  circonstances  éelaireit  beaucoup  ^ 
cette  a/Taire.— Réconciliation,  raocommodemeni 
de  personnes  brouillées  :•  IravaiWer  au  rappro- 
chement de  deux  familles.  '  _.__    .  ■  • 

"-RAPPROCHER,  T.    acl.  (f «pW^^ '  «PP'^" .^ 

le  nouveau  ou  de  plus  prèa  i  rapproehei  aonc 
la  lumière.  ^  Ses  lunetUi  rapprochent  esov- 
jets,  ou  abfolumenl,  rapproclieiU,  ^^*^^^^[' 
tre  plut  proches.  -  Fig.  ^éconailier  ,ll.»poser 
un  accommodement  :  on  ISfavailU  d  les  rapi  ny- 


cher,  r-  L'amour  rapproche  les  «"'«««^'î  ^"*  1^ 
on  s'aime  rèelflmenl ,  on  ne  confulie  t^^^J^  ' 
conditions  de  position  ou  de  fortune.—  «^  «"j*^ 
divise  les  hommes,  le  besokm  Us  «W'^J^'V.  l 
besoin  les  force  à  revenir  à  la  W»*"^  ^^ 

l'union.  ^  T.  de  vénerie,  '«PP'*^'^  "Lir  iJ 
faire  aller  les  chiens  doucem<ml ,  po^fY 
voie  d'une  béte  qui  a  passé  deux  ou  iroif  ne 
auparavanw  ^ m  lArr aocm* ,  ▼•  P">"»     '^ 
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nr J^T*^  ^^  nouTeau  de  quelque  personne  ou  de 
quilqueliçu  :  U  s*eH  rapproché  de  notre  voiU- 
noQ^^ii^  se  sont  rapproches,  réconciUt*.— Fig., 
devenir  moins  difficile  sur  quelque  chose  que 
l'pQ  ronlesUit.  ^       ' 

lAPi»ObE,  subsl,  laas.  (rapeçode)  (du  grec.pat/'fai- 
^5^,  formé  de  /mctftw,  je  couds,  *et  ùè^m  chinï^ 
fhanire  des  poèmes  à'Uoméxe,  qui  par:ouraii4pr 
vill«8  de  la  Grèce.  </  •  . 

^  RlTrsODÉ,  E,  part.  pass.  ^erapsoder, 

ftA>sODEtt,  V.  act.  (rapeçode),  raccommqdcr 
ro:/te4  ^«0*^010.  (JUéna^e.)  —  sjs  rapsoder,  v. 
pron.  Presque ^inusiié.  '    ^^^ 

.  RAPSODEiR ,'  subst.  raas.  (rapeçodeur),  qui 
'rapsode  f(ho\s\e.)  Presque  inulile,  puisqu'on  dit 

un  rapsode,    "  \ /    ,  ^ 

'     hapsodie,   subst»  fén^.  (rapeçpdi)  (du   grec 

^    '  poif^ôiOL  )  ,  t.  d'anliq'.,  morceaux  détaches   des. 

poésies  d'Hoitière  que  Ton  faisait  chantcraux 

^rapsodes,  —  Aujourd'hui,  ramas  insignifiîml  3c 

•  r  Tcrs  ou  de  prose.  a 

;        RÀPSODiftTE,  9ob8l^d«t  deux  genres  (rapeça- 
i    idiceie),  qui  ne  fait  que  des  rapsodies, 

*R^iK)DOliAnic:iE/subst.  fém.  (rapeçodoman- 

*  ci)  (du  ^rec  ^a^Ji»,  rapsodie,  let  /xavT««a ,  di- 
/-     >^alion),  divination  qui    se   faisait   en  prenant 

'  pour  une  prédiction  de  ce  qu'vi  vQulait  savoir 

les  vers  d^un  poète,  d*Bomère  surtout  çl  de  Vir- 
gil,],  sur  lesquels  le  sort  faisait  tomber. 

RAPSODOMAivciEar ,  ^subst.  et  ad},  mas.,  au 
fiiiî.  RAPSODOMANCIERIIB  {ropeçodomanciein , 
ci^we),  qui  concerne  Ja  rap^odoma/tcie.— -Celui, 
celle  quixlèvinail  parla  r^psodomancie, 

RAPsdDOMANCiç.'^iVE,  subsl.  et adji  fém.  Voy. 

{  RAPT,  subst.  teas.  (''op^^t')  (du  lat. ,rap^^5 , 
fait  de  raperel  jenlWer),  enlèvement  d'une  fille  , 
d'une  femme  ou  d'un  fils  de  famille  à  marrer  , 
fait  par  celui  qui  n'a  pas  d'autorité  légitime.  — 
Rapt  de  violence,  celui  qui  se  fait  par  force.  — 

-  Rapt  de  séduction ,  celui  dans  lequel  Ton  n'a  usé 
qiie  de  subornation. 

kApiae  ,  subst.  fém.  (rdp/>é),  te  qu'on  enlève 

d'un  corps  quelconque  ,  soit  aVec  la  râpe,  soil 

.    en  grallânt.  ^^^  ^ 

^.RAPÙROIH,   subst.  4nas.   (rapuroàr)  j\  i.  de 

laipèlrîer,  vase  dct  cuivre  pii  l'on  met  le  salpêtre 

(  d*^  la  première  cuite. 

ftAPUTiEit ,  subsi.  mas,  (raputie),  t.  de  bot., 
lOiic  d'arbrisseau  de  la  puyane,  qui  se  rappro- 
che des  galipées.  . 

RAQITE,  subst.  mas.  (rake)^  t.  de  mfir.,  boule 
de  bois'  percée  qu'on^  enfile  dans  un  cordage'iei 
qUi'sert  à  former  les*  racag^  autour  d'un  màt, 
pour  faciliter  le  mpuvemen'l  des  vergues. 
*ftAQUET ,  subst.  mas.  (rakié),  i.  do  pèche , 
/ebut  do  la  pèche  des  înorues.  ^, 

*R^Qi3hriEnJ^cademie  écrit  i  tort,  du  moins 
d'après  nos  principes,  RAQI/ettier)  ,  subst.  mas'. 
{raketie\  celui  qui  fait  et  Tend  des  balles  et  dc^ 
raquettes.  ^  ^ 

--.RAQUETORr^  fubit;  mu.(raketon) ,  sorte  de 

-  large  raquette,  PMsque  inusitéi^     '     . 
,     CRAQUETTE,  subst.  fém.  (rakiéte)  (par  corrup- 
tion, du  lat;  reticulum,  employé  par  les  anciens 

<  dans  la  même  signification,  et  qui  est  un^^dimi- 
nulif  de  !•«(«  ,  rets,  réseau.  Cdscneuve,  etc.), 
instrument  dont  on  se  sert  pourjouerà  làpaûme^ 
..au  Volant,  etc. — Mouler  une  raquette,  la  garnir 
de  cordc^  —  On  ne  se  sert  guère  du  proverbe 
«uiVant  (fbe  nous  lisolls  dans  Vicademie:  grand 
casseur  de  raquette»,  pour  di^signer  un  homme  fort 
«  vigoureux,  Notre  avii  est  qiie  (jran4  casseur 
de  raquettes  a  fbrt  l^ien  pu  se  dire  autrefois  , 
jnais  dans   U  fignilcation   de  fier^-bra» ,  -  de 

jaufaron Machine  qu'on  atuche  à  ses  pieds 

poOTmarcher  plus  commodément  nir  U  neige.— 
T.  do  bot.,  iorto  de  plante  qii'onwpelle  plus  sou- 
vent opunoa — Eapèoede  tde  dont  les  scleurs'^le 

i'  ■•^?^*"*  Po«r  refNHireletpiècescintréei. 
2^*  ^M««rt  appiHèBt  raquette  ,  un  pièf^e  à 
détente  a?ee  leqœl  Ua  prennent  les  oiseaux  par 
Im  pattes.  M  ^ 

Mât.,  a^réflatlon  da  mot  raremem. 

^âU,  i4j,  des  de«x  fearei  (rdre;  (en  btin 
^o^na),  qui  «rri? e  peu  MHi?eat  ;  qui  ne  te  trouve 
pu ordiMiremeot ^  dilBeile  à  avoir,  parée  qu'il 
y  en  a  peu  :  ç'eu  uuê  chou  roi*.  —  Bicelleut , 
5'*r,»«"«»  ilnguller,  exuaordipaire  i  une  mé- 
Oû  //e  rare.  —  (/„  komme  Yare,  qui  a  un  mérite 
•x^ordlnalre.  On  le  dit  aussi  par  plaiaanterie 
uL  '••«"•<*•  Waarre— ixtvenir  rare ,  tréquen- 
pi  ,°"^*w  «ouTeui  une  malaon ,  une  société.  — 
nîn  J*  P*»!»:!  "  w  àH  de  ce  qui,  n'ayant  que 
r.i  .  "■•**••»  occupe  une  grande  étendue  t 
reirulun  witiitu  pUts  rar$  qm   fejm.  Il  eat. 

t  A  •    •  • 
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opposé  à  dense.  —  Clair-senié  :  avoir  lu  barbe 
9  rare,  —  En  ib^dec.  :  pouls  rare ,  dont  les  bai 
lemenls  se  font  de  loin  à  loin  ;  son  opposé   est 
fréquent  \ 

HARÉÉ'ACTlP,  adj.  mas  ,  auléra.  HARÉfac- 
TIVE  (ràréfaklif,  tlve) ,  qui  a  la  propriété  de 
raréfier.  \  '  *     o 

RARÉPACTIORI ,  subst.  fém.  (râréfakci-on)  , 
^ction  de  raréfier ,  ou  effet  de  cette  action.  — 
l^aiaiion.       y 

trARéfactive ,  adj.  fém.  Voy.  rarcf actif. 
^    RARÉriAXT,  E,  adj.  (rdrt^//a;iv    fiante)]   qui 
raréfie,  qui  dilate.  s 

RARÉFiE,  E,parl^  pass.  de  rart^/îer. 

RARÉFIER,  V.  act.  (rùrefie)  (du  lat.  rarus, 
rare,  et  facere ,  faire,  faire  plus   rare)',  t.  de 
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remarquable.  On  dit  leussi  rutdo-niaréê.  Fiirc- 
tiëre  pi-'use  qui»  le  nom  de  ras^de-maree   vieilli^ 
du  llamand  rasc/i,  qui  signifie  vite;  de  façon  qiïe^ 
par  raS'de-maree,  on  entendrait  seulement   une 
grande  vitesse  de  la  mai'de;  ce  qui  peut  s'appli* 
quer  a|ix  ras-de-maree  de  la  Manche;  miàis  nul-     ^ 
lement  aux   ras-df-marec  des  Antilles   et  des 
grandes  mers.  On  Irpuve  d'ailleurs,  dates  'cn  dic- 
tionnaire, dans  celui  de  Trévoux  et  dans  ceux  de 
marine  et  de  l'Encyclopédie,  ras  et  rat-de-marée. 
Le  mot  rar  est  employé  souvent    pour   dèsigm^r 
un  caprice,  line  bizarrerie.  Ainsi,  Ton  dit  qu^uiia- 
machine  a  un  rat,  pour  exprimer  qu'une  cause, 
iuconnije  et  qui  semble  tenir  du  caprice  nuK  à 
son  mouvement.  Le  nom  de  ras  o\x  rat-de-marée 
nous  paraîtrait  donc  avoir  été  donné  au  phéno-     J 
D  inène  des  Antilles,  parce  qu'on,  ne»  pouvait  l'ex- 
phys.,  dilater,  augmenter  le  volume  .  la  chaleur    Cliquer  ei  ^u'on  le  regardait  comme  un>papricé 
raréfie  /'air.  C'est  proprement,  en  parlant  d'un  p  qu  uj,e  bizarrerie  de  la  mer.—  Au  plur;/âes  rus- 
corps  qui  a  la  même  quantité  de  matière,  parsjj- 
tre  sous  ^ne-plus  grande  éteritlue  ,  et  occuper 
un  pfus  gran'd  espace. — se  aARÉFiËft,  v.  pron.^  la 
gaz  ee  raréfie. 

RAREMENT,  adv^ (rdrt'/ha/i)  (du  lat.  raro)  , 
peu  souvent,  petr  fréquemment  ;  cela  screU'- 
contre  rarement  ;  il  vient  rarement  nous  voir. 

RARE^CEXCE,  subst.  ïém:(ràrèccçancc),  i\  de 
médec,  qualité  .'^e  ce  qui  est  raréfie  .-"/a  rares- 
cence  du  sang  ,^i,A  ^e\x  de  volume. _  i 

RARESCiBiLiyÉ  ,  s.ubst.  fém.  {ràrececibiHie), 
épuration  de  l'eau.  „  "     ' 

RÀRESCIBLE,  adj.  dcs  deux  genre?  (ràrèciôle), 
qui  peut  se  raréfier  ,  qui  est  suse^tible  de  se 
dilater.'         "  • 

RARETÉ,  subst.  îém.(rdreie)  (du^at.  raritas), 
disette  ;  cette  étoffe  est  thére  à  cause  de  sa  ra- 
reté.— Singularité  :  c'est  une  rareté  que  de  vous 
voir. — On  dit  fam.  .pour  la  rareté  du  Jwt,  ]>our 
la  singularité  de  la  chose..  ^-  En  phys.  ,  qualité 
d'un  corps  rare,  ou  raréfie;  il  est  opposé  â  d*m- 
sité, — Au  plur.,  jcuriosités^  choses  rares  :  voild 
des  raretés.  - 

RARIFEULLÉ,  È/ adj.  (rdri/eti-t^),  t.dc  bot., 
qui  a  peu  de  feuilles.  \  ,     .* 

RARISSIME ,  'adj.  des  deux  genres  (raricime) ,  4 
très-rore^  qu'on  trouve  et' qui  arrive  fort  peu. 

RARiTfi,'subst^.  fém.^rdril^)  (du  lat.  raW/asf, 
t.  de  phys.,  propriété  qu'ont  certai A  corps ,  et 
surtout  les  fluides  élastiques,  d'être  composés 
de  moléeti(es  très-distantes  les  unes  dés  autres, 
en  sorte  qu'ils  contiennent  peu  de  matière  sous. 
un  grand  volume.  Ce  mot  est  plut  latin  que  fran- 
çais. Voy.  RARBTB. 

RARRIVB',  E ,  paru  pass.  de  rarriver.        .« 

RARR1V<E^  subst.  fém.  {rarive)^  U  de  iiMur.  , 
action  d'flfrrit;er  une  seconde  fois.. 

RARRIVER,  V.  neul.  {rarivé)y  t.  de  mar. ,  ar* 
river  une  seconde  fois.  • 

^rAs,  jB,  adj..  {rà,  rdze),  qui  a  le.  poil  coupé 
Jusqu'à  la  peau ,  rasé  :  avoir  le  menton  ras  ,  la 
tête,  la  barbe  rase. — En  parlant  des  animaux  et 
dea  étofTes,  qui  a  le  poil  fort  court  :  chien  ci  poil 
ras? — Drap  ras  de  pa|/^qui  aie  poil  parfaitement 
tondu., — Velours  raj^  dont  le  poil  n'a  point  été 
coupé. — Rase  campagne ,  Suus  hauteurs,  qj  bois. 


>  " 


ni  ravins,  etc.  —  Table  rase,  lame  de  cuivre 


rien 


pierre  pu  planche  unie  sur  laquelle  il  n'y  a 
de  gravé.  —  PIg'. ,  qui  n'a  encore  reçu  aucune 
instruction  qui  ait  fait  imprcssi^  sur  lui  :  son 
esprit  est  um  table  ras^.  —  Faire  table  rase,  au 
propre,  enlever  tout  ce  qui  le  trouve  dans  un 
lieu ,  sur  une  table;  etau-fig.,  rejeter  les  opinions 
douteuses,  pour4es  adopter  plus  tard,  après  mûr 
èxameD.  — *  BoUseau  ras^,  mesure  ras^>  plein  de 
grain  ,  mais  qui  n'excède  pas  la  hauteur  do  !a* 
mesure.  U  est  opposé  à  boisseau  comble,  mesure 
comble. — ^Ea  t.  de  mar.,  bâtiment  ras,  qui  n'eH 
pas  ponté.^  Au  tafde,..,  à  ras  de...,  loc.  adv. 
et  prép.,  qui  signifient  jusqu'au  bord ,  presque 
au  niveau  de...  :  verser  à  ras  de  bord,  verser  tout 
plein  un  verre.  — Au  ras  de  Peau ,  au  niveau  de 
l'eau. 

RAS,  fubat.  mas.  (râ),  étoffe  dotft  le  poil  né 
paraît  poiat  ;  du  ras  de.  St^Lo.  —  En  t.  de  mar., 
plate-forme  flottante,  sur  laquelle  travaillent  les 
ouvriers  de  marine,  quand^s  radoubent  la  ca- 
réné d'un  bâtiment  >/Mre,  ctmstruire  un  ras. 

'RASADE,  subst.  |ém.  (Fdsn(/f)Aerre  ras,  tout 
plein  de  vin  on  de  quelque  autre  liqueur  •*  boire 
de  fi^quentes  rasades, 

RAt*OK-llARi£,  kubst.  mai.  crddeinai^),  mou- 
vement de  trèj -forte  ondulatiob  des  eaux  do  1^ 
mer,  tans  que  le  vent  parajsse  y  prendre  aucune 
part  dans  lo  lieu  où  Itf  phénoméoe  $e  P^i  sentir: 
t^.jtaS'dS'mavés  4$  la  m#t  U#f  Àhi0  m  q%i  itiê* 


•  4.4^^      "   ^. 


de-maree, 

RASANT,  E,  adj.  (râzan,  zanie)^  qui  ràsc.  — 
En  t.  de  fortification,,  fianc  rasant,  ligne  ra- 
sante, endroit  de'  la  courtine  ou  du  flanc,  d'où 
les  coups  que  l'on  tire  rasent  \$  face  du  bastion 
opposé,  et  vont  le  long  de  cette  face. — Feti  rasant, 
qu'on  tire  dans  cette  direction.  —  Vue  rasante, 
vue  qui  s'étond  à  proximité  ^ur  un  pays  uni  et 
varié. 

RASAR,  subst.  mas.  (rdxar),  sorte  de  mauvais 
raisin.  Peu  connu.  '  ■    .\ 

RASCASSE,  substi  fém.  (rac^Adce),,  t.  d'bis t. 

nat.,  espèce  de^poissou  du  genre  des  scorpèties. 

^RASCATioiv,   subst.  fém.  {racekâcion)f   t.  de 

médec,  râlement  causé  par  le  sang  qui  gêne  la 

respiration.  Feu  usité.'  #   . 

RASE,  sqbst.  fém..(rdzc),  poix  et  brai  pour 
calfater.  "1 

RASÉ,  E,  part.  pass.  de  raser. 

RASESf^T,  subst.  mas.  (râieman),  action  de 
raser  et  ue  démolir,  en  parlant  d'un  édifice, 
d'une  place  de  guerre.  On  ne  dirait  pas  rasement, 
en  parlant  de  l'action  de  se  faire,  ou  de  faire  faire 
sa  barbe.  . 

ARASER  ,  v. .act.  {ràzé)  (du  lat.  rn^rmi,  supin 
de  radere,  qiij  a  la  même  signification),  tondre^ 
couper  le  poil  tout  près  de  la  peau:  U  se  dit  par- 
ticulièrement de  la  barbe,  surtout  quand  U  est 
sans  régimcOn  .ait  au  pron.:  se  raser,  non  seule- 
ment pour  se  raser  soi-même,  mais  encore  pour 
se  faire  ruser  :  il  se  rase  rarement  ;  quand  vous 
leZ'Vous  vo^ts  raser?  quand  voulex-vous  que  je 
vous  rase  ?  —  Prov.  et  fig:  :  un  barbier  rase 
^Vautre,  des  gcqs  d'une  même  profession ,  d'une 
même  opinion,  j^soutiennent  réciproquement. 

—  En  parlant  ^up  édifice,  démolir,  abattre 
Jiisqu'au  nive.au  de  la  tcrre.-^il^a/(re  re%  pied, 
rez  terre,  que  nous  lisons  pour  l'explication  de  ce 
mot' dans  rilcacf^mie^  est  une  locution  non- 
seulement  surannée»  mais  mise  tout-à-fait  de 
côté.  Nous  en  repéfjerons  au  mot  re%, —  Raser 
un  vaisseau,  lui  ôtcr  ce  qu'il^  a  d'œuvres  mortea 
sur  ses  hauts.  —  Fig.  :  passer  tout  |uprès,  aven 
rapidité  .*  une  balle  lui  rasa  le  vidage.  ^—  Riaser 
la  cdK^naviguer  tout. auprès. — Neul.  iceehevai 
rase,  commence  d  rnser ,, ne  marquer  presque 
plus  :  il  n'a  plus  les  eolns  creux  ;  ses  dents  de- 
viennent roi^s  et  uniWv^— ^  Act.,  ce  cheval  ras^ 
le  lapin,  ses  pieda  touchent  de  trop  près  la  terre. 

—  En  t.  de  chasse  i  le  gibier  rase,  ^ou,  su  pron., 
se  raa^,.il  se  tapit  contre  terre  pour  se  cacher.— 
se  RASER,  V.  pr^n.,  se  fa|re  la'terbe. 

RASETTB,  subst,  U&.  (ràzite),  petite  étoffe^ 
sans  poif.  —  En  t.  d'ocganiste,  fil  de  fer  qui  sert 
k  accorde^  les  jeux  d'.anclve.— Ce  mot  manque 
dans  V Académie. 

rAsibus,  sorte  d'adv.  (rdMuu)  (mot  latin\ 
tout  près ,  tout  contre  ;  il  lui  coupa^  la  qtUue 
rasibus.  Pop.  —  L'Académie  fait  de  ce  mot  une 
préposition,  peut-être  â-t-elle  raiaonrmaisdana 
coVcas,  nous  ne  pensons  pas  qu'on  ^  \'»99e  dir« 
avecN^m  :  lé  coup  lui  passa  rasibus  du  îÊ^^ il 
faut  dt^i  au  rasibus  du  nez  ;  et  alors  ccnBo- 
cution  sera  réellement  prépositive. 
^RASiÈRE,  subst.  fém.  (rdsi^re) ,  mesure  de 
graina  usitée  en  Flandre.  , 

RASOIR,  snbai-  mu:  (râsoar) ,  îuatrument 
qui  a  le  tranchant  trèt^fin,  doni  on  se  sert  pour 
raser  et  faire  le  poiL  —  Pierre  d  rasoir  y  iur  la-> 
quell^^n  peut  repasser  les  rtisoirs;  cuir  à  roaolf 
a  le  même  s^. —  Prov.  :  couper  comme  un  ra- 
soir, confier  fort  bien— En  général,  tout  ce  qui 
joupe  bien  :  ce  couteau  vaut  un  6on  rasoir.  — 
rrov.  tii  pleut  dtf s  rasoirs,  drr  haiiebardu,  U 
pleut  d'une  lel^e  force,  et  avec  une  telle  Umm- 
:daiice,  qu  il  cet  impossible  é^  nsMtre  les  pieds 
éeÉ»ra.*M^«<Md  U  ptmvrûi^  daf  rMése,  feiAq^ 
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rna^%ais  lempf  qu'il  la>9<;.— r.d'hifl.  nal.>  lorle 
de  poiiifoQ  de  U  MeiiiU'rran oe- 
il A^PAUXOl,    iubsU     luaf.  {ractpà'\on\  l. 
d'biii.^nal.,  ds|>èce  de  poUtOD  du  geure  dea  spa- 

rei. 

RAHPATION,  siihtt.  fera,  (rarep^rion),  t.  de 

chimie.  ;iCtion  de  t  <fpf >'.  •>  Son  effia.  Peu  usité. 

RA^PATOlli,  iubil.  mas.  (race^aioar)^  i.  d( 
eiiir.,  inslrument  de  chirurgie  qui  serl  à  ricler 
uB  os.  On  rap|>ello  aussi  rugine,  F(^u  i*sii6. 

RA»ftAiJK,  subil.  rém.  IrdCiide),  espèce  de 
▼irre  ou  d'email  dont  oi^^  Uil  de  petits  grainf, 
pour  des  bracelela,  dea  colliers,  etc.  :  un  nUUtr 
du  ratsade 

KAi»6ANGCie,  aubfl.  (émJfaceçatigue),  i.d*hiaL 
nat.,  oie  de  Madagascar;  p'esl  l'oie  bronzée. 

AASftAbiAKT,  £,  adj.  (  raçaùau,  ùante), 
qui  rassasie  :  une  viande  tU  rtu^nuiault  run 
qu*à  la  voir. 

liAS»%siR,  K,  pari,  pjiss.  de  rasiasier. 
nAt>6ASiLai»w\T,  subsi.  uias.  (raçaiimûn\  éui 
d'une  personne  rauasiec  :  le   raâ»Qê>emiini  de 
certains  mtit  ne  provient  ^ue  du  degoûi,  — On 
oit  fig.  :  le  foêsasitmtnl  des  plaisirs , 

tikbS\&itB^  V.  ad.  iraçu%èe)  (du  vieui  root 
'  at.  reaiisaiiare,  ïoriné  de  la  |Mrl.cule  iléraiive 
re,  el  <lu  verbe  saiiart,  (ail  de  salis,  ass««,  suf- 
fisamment \  «paiser  la  faim,  sansfaire^'appélil.-— 
hig,,  danf  les  choses  morales,  accorder  lout  ce 
que  ion  désire  :  rassasier  de  plaisir,  de  gloire, 
etc.  ;  on^e  rassasia  d'a^geui. — Rassasier  guel- 
qu'unde  dt'yoùtsA'en  abreuver. —  se  RAàsas.Ea, 
t.  prpn.,conleoLcr  sou  appcliU  —  i^»g.#  rem- 
plir ses  désirs.  . 

RASSK,  subsl.  fém.  rr/lre),  l.  de  forges,  pa- 
nit'f  ou  van  qui  sert  de  mesure  pour  le  charbon 
qu' «n  doit  jeter  dans  le  fourneau. 

n\sSKK,  subsl.  frm.  {race)y  l.  de  forgea, 
contenu  d'une  rassc;  au?ntitède  charbon  con- 
tenue dans  la  ra5.se. 

r%SW:aijii.k^  k,  part.  pass.  de  rassembler, 
K AS!>£Miiire|tti:^T,  subst.  iiias.  (r4içaubteman), 
..  action  i\**  rasstinbler  ce  qui  eU  épars  :  fciits  le 
rassemhlemtîii  de  toutes  les  pièces, — Grand  con- 
cours d'hommes  :  un  rassemblemenl  de  peuple. 
RASfrCMBi.i-iii,  T.  act.  {ra^anbU),  mettre  en- 
semble, faire  amas- de...  :  rassembler  des  maté- 
riaux pour  un  0  tirage,  rassembler  des  troapts, 
etc. — Réunir  :  le  miroir  ardent  rassemble  les 
rayons  du  soleil,  —  En  l.  de  menuiserie,  etc., 
assembler  de  nouveau  des  pièces  qui  ont  été  dè- 
monléei  :  rcasembl^r  une  charpente,  une  boise- 
rie, — ^  tin  t.  de  manège,  rassembler  un  cheval, 
mettre  ensemble  uu  cheval,  tenir  le  cheval  dans 
la  main  el  dans  les  jarrets,  de  -façon  que  ses 
mouvements  soieml  plus  vifs  el  moins  allongée. 
•^  se  lASbkaïu^R ,  v.  pron.,  se  réunir,  «'a- 
BOSser. 

liAi»ô£Oin  ,  V.  act.  (raçoar)  (il  se  oonju||ue 
commeafs<;oir).  Eemeiire,  alùcber  ce  qui  s'est 
détaché  •  rasseoir  une  pierre,  un  fer  au  pied  d*uu 
chetaL  —  iVeui.,  s'épurer  en  se  reposant  :  il 
faut  laiuer  rasseoir  ce  vin,  éic* — Ondit>au  fig.  ; 
laissez  rasseoir  son  esprit  ;  et  aci.  t  donnez-lUi 
U  Uwtpê  de  rofseoir  son  esprit  ou  ses  esprits,^ 
|€  &AaMOi&,  V.  proiu        V  " 

mAMMâHÉ.  E,  pari.  pâli.  d«  rasêérémer. 

tLêêMmKMMEMZWT ,  fubk,  IU0.  (raceoéf'éne' 

mail),  action  de  rendre  ou  de  devenir  serein. 

RAMÉRÉRER,  T.  acl.  (raceciiréné) ,  rendre 
serein, — Fig.  :  cette  nouvelle  lui  a  rasséréné  le 
visage,-^  êe  EAft^ÉninKE,  f .  pron.,  devenir  êe- 
ràn, 

BASff  toé,  R,  part.  pRtt.  de  raettéger. 

RASSIKGER,  T.  Acl.  (  raciéjé  ),  oêêiéger  de 
nouveau^— *e  RAMtioca,  v.  proR. 

RâiMR,  B,  part.  ptif.  6f)  roêêeoir,  H  adj.—- 
Pmn  pmssiâ,  qui  fi*eei  plus  tendre.—  Reprit  ras- 
sis, poté,  réflèeM.  —  ùe  sang  rouis,  or  sens 
roêSîs ,  Irc.  ait.,  aana  elre  énau,  sans  être 
troublé. 

RAfgin,  flobst.  mat.  [racl\  fer  de  die?al 
qu'on  rassied,  qvfoD  ratlacbe  àTee  des  elous 
-  neufs. 

,  RAiiORTi,  B,  pùirt.  pueéderoaioftif. 

BASiORTiiiBRT,  fubei.  RMt.  (roforlimoR),  «o- 
Uoo  de  raafo^(b*.~Ce  mot  iRRRqof  dîna  VÀea- 
éémie. 

.  BAfiOBTlB,    T.  âct.   [ra(ùrtlr\  assortir  et 

TROOTeMli  —  Sé   RÂaf4MlTlR»  f .  prOR.— >  Gê    IROl 

ommoR  iêmê  fAcadihmks. 

BâMOlCs.  «4- t«ipvUpRMu4Rfcaâoiir 
iraçQié)^  iBtemé,  RRléÙ  U.^  ;  sUê  sst  mm». 
f«i  dli  j#R  MU»  Fmt*  ù  pof* 

t.  RU.  (tm9Êêi)^  UJÊaimmk  mê» 


infëiuer,  tnleter  .  u..'  *  .i  <a^do/t'  de  celte  fille,  il 
nul  l'ti^oiiSi'r.^sc  aAbbOTEÎfpr.  pron.  Presque 
i«u»iié«  .      ^ 

RA8StRAH[T,  E,  adj.  [raçuran,  rante),  qui 
rend  la  coulîance  :  voUà  june,  nouvelle  rossa- 
raille, 

RAS&tRÉ,  Eijpart.  pass.  de  rassurer, 

^RASi»LREB,  v\  act.  (raçuré),  en  parlant  des 
choses,  adermiri  rendre  ferme  el  sûr  :  il  faut 
rassurer  celte  muraille: — En  parlant  deaperaou- 
nés,  redonner  de  Vaisurance ,  rtmdre  la  con- 
tlauce,  etc.  jT^^afTermir  :  rassurer  un  homme 
dans  la  foi,  eic.  — se  uasscker,  y.  pron.,  re- 
prejidre  Vassurancr,  se  remettre  de  quelque 
trouble,  etc. — Attendons  que  le  temps  se  rassure, 
se  remctie  an  beau.— «AssvacH,  AS^t'HEH.  (2ît^.) 
Vous  aMirrcs  celui  qui  n'est  pat  ferme  ou  résolu, 
qui  n'a  pat  asset  de  .force  el  de  coollance,  qui 
n>sl  [têt  Jans  uu  étal  de  sécurllé  ;  vous  /assu- 
rez celui  qui  est  abandonné  à  la  crainte  ou  à  la 
terreur,  qui  est  loul-à-fail  hors  de  l'assiette  na- 
turelle, qui  ne  peut  être  ramené  et  tranquillisé 
qu'avec'beaucoup  de  soins,  de  secours,  de  re'- 
confort.  Le  premier  n'a  pas,  dans  Tétai  01^  il 
est,  toute  rénergie  dont  il  a  besoin;  16  second 
a  perdu,  dans  la  crise  oii  il  se  trouve^  celle  dont 
il  éprouve  la  nécessité  :  la  différence  est  du 
plus  ou  du  moins. — Je  suis  debout,  assez  ferme 
pour  ne  pas  tomber,  ai  on  ne  me  (H)usse  vio- 
lemment ;  je  crains  l'impulsion,  je  om  roidia,  je 
me  mets  en  défense,  je  m* assure-  J'ai  re^ii  le 
choc,  je  m'ébranle,  mon  corps  eliancelle,  ines 
maiiia  cherchent  un  aoutien  ru  un  appui,  )«  re- 
double d'etTorls,  je  me  rassure.  léS  même  diffé- 
rence a  lieu  au  ligure. 

RAiTA,  Bubal.  féin.  (raceta),  t.  d'antiq.,  n^ 
sure  itinéraire  usitée  chez  lea  êociena  Ger- 
mains. ^^ 

RASTEUJTB,  subst.  té,tn,  (  racetéliêe  ),  nom 
que  quelques  aûiottr»^^,onl  donné  aui  bnltres 
piisséeit. 

R%s»t'i.E,  subst.  fém.  (râzule),  t.  6»i  bot., 
genre  de  mousae  ap|>elée  ausai  gymnostome, 

RAStRE,  subst.  fém.  (rdZ4tr€)j,fHàape  da  poil, 
des  cheveux  avec  un  rasoir.  Presque  inuaiié. 
^RAT,  aubst.  mas.,  batk,  subet.rém.  (rat,  rate) 
(de  Tallemand  ratze),  genre  de  mammifères  rmi- 
geurs^  à  queue  rase  et  écailleuse.  -^  l>ela  m^rt- 
auS'rots^  composition  pour  faire  mourir  lee 
rats, — ^Fig^  prov.  :  payer  en  chats  et  en  rats; 
en  bagatelles,  en  nuuvais  effela.  •— Aicf  d  rats, 
logement  mal  tenu,  malpropre.  •—  Donner  des 
ruf«,  marquer  avec  de  la  craie  blancht  les  ha- 
bits des  passanta*  ^  4  bon  chai,  bon  rut,  bken 
attaqué,  bien  défendu. — Gueux  comme  un  rat, 
gueux  comme  un  roi  d'église,  ejUréœeroenl 
gueux.— i/ptf<;  comme  un  rut  mort,  U  sent  ex- 
irèmemeni  mauvais.  —  Fig*  et  fam.  :  avoir  des 
rats,  avoir  des  rats  dans  la  tête,  avoir  des  ca- 
pricei^  des  bizarrerlea*;  des  fanialtief.— -  Ivoire 
fiisU  a  pris  un  rat,  l'amorce  n'a  point  pris.  — 
Cet  homme  a  pris  un  rat,  a  manqué  son  dessein, 
son  coup. — Ils  sont  ici  comme  rats  en  paille, 
fort  A  leur  sise.'-^RcU-de^cave,  bougie  pQur  des- 
cendre à  la  cave  ou  pour  aller  el  venir.Le  peuple 
apfpelle  anasi  rats-de-c^vé,  ïeê  commis  douaoiera 
qui  visitent  le  vin  dana  les  caves*— T.  d'hiat.  nit.,: 
rat  des  Alpes,  marmotte;  rat  blanc,  lérot;  rat 
(teau,  rat  qui  nage  el  qui  ae  t'etire  dana  dea 
trous  au  bord  dearivlérea;  rài  d*EgypiS0  Ticb- 
neumoUi^  rat  marin,  Cauaae  défiomination  appli- 
quée aul  ttufs  de  raiea,  que  l'on  a,  pria  pour  une 
production  marine  particulière  »  ei  que  Ton  a 
même  regardés  conune  une  espèce  4'animal  ;  rai 
de  mer,  genre  d'uranoacopea  |  rat  busqué,  animal 
amphibie  ,  aorte  de  caator  ;  rot  polmtsêe,  RAiiual 
du  genre  de  l'écureuil  ;  roi  pennadé ,  ebmsso' 
souris;  rat  souttretU  .  ouilol;  roi-ro/Rjii^^iua- 
drupède  du  fenre  pRlaloucbe*  Ceat  auaai  un 
cbéiropière.-*-Bal  àé  mer,  L  4e  oian  Yoj,  rai» 

RR-RAtAt. 

R^TA>  aubat.  mai.  Craia)/ terme  populaire  «t 
trivial  pour  dire  île  ragRÛt,  le  dîner*  et^ni  se 
m^Rge  ;  foire  oppréêer  le  roio,  Pree^oe  îMiaitR 
au  plur. 

RATAFIA»  SHthA.  fms.  (roiOfi^  (oMt  lRdiRR)« 

liqueur  faite  at ee  de  Vooio^o^fks,  4m  (Mli^  lÉi 
aucre,  etc. 

BATAUB,  aubit.  réni«  (rRiRiri  t.  de  hou^ 
genre  de  plaRlea  peu  corru.  —  t.éfhksiL  rrI.« 
espèce  de  eo(|ttllle. 

BATATnrt,  B|  pirt,  inmr.  4r  roioUner,  et 
RdJ.,  rapaUné,  raccourci  p«r  TUf  ou  mr  «ne 
Biatadie  1  vHUImd  rouuUié.^wem.  sMstmmê 
romioéo.  (pMiR  RMgel.flétrK  Mke.  "^ 

m  !Ua  ATim,  V.  RTRR.  {ceroutênê),  m  rRR- 


rourcir,  ie  ressener  ;  l^  parchcnnn$$raitUi%ê 
au  feu.  (AHusion  aux  rats  qui,  lorsi^u  lu  ^j^m 
pris,  se  ramassent  rtrentrem^  ppur  ainsi  dire, 
dans  eux-mêmes,  ^ménage.)  ^ 

RATATOVli.LB,  subsl.  fém.  (ratùtou-ie).  Pon 
mauvais  ragoût  :  et  traiteur  ne  donne  que  de  la 
ratatouille, 

RATAPLAR,  lubil.  mti.  {rolopîan)^  mol  Ut,. 
lice,  onomatopée  inventée  pour  inéler  le  bruit' 
ciu  tambour. 

iiAT-uE-CATB,  lubil.  mu.  {raieiove^^V^ej 
UAT.  —  Au  phir. ,  des  rats-de-caie. 

RATE,  subst.  fém.  {rateU  la  femelle  du  r^ 
(J.a  toniaiae). — T.  d'anât.«  vJKère  rrhi  ^  ^pg^ 
gieux,  situé  dans  rh)pochondre  Rauche,  entra 
r^siouiac  el  les  fausses  cotes.  —  Prev.  et  Si%,  x 
t\\anouir  la  raie,  divertir  el  faire  rircu*»  1i*épa 
Hjuir  la  rate,  rire  beaucoup,  ae  réjouir.  Vém* 

HATE,  E,  pari.  pass.  de  rater,  h  mH^^Can- 
nés  rtUees,  dans  les  lies  do  l'Amérique,  caRR^4 
sucre  qui  ont  été  entamées  par  lea  1*4111. 
^ftiTEAi;^  aubst.  ma*,  (rûtà)  (du  latin  roskl- 
lum,  dimin.  de  ratrum,  qui  a  la  même  aigndica- 
lion),  nom  de  plusieurs  outils  d'agrtculiiira  el 
de  j.irdiiMge.  -—  Instruuicnt  avec  lequel  or  ra- 
roaasail  Targenl  fur  lea  lapis  siea  maisons  da 
jeux  publiques. 

RATfi.,  subat.  maa.  (ratiie\t,  rhm.im., 
espèce  de  manamifère  camaaa ier  4'Afrique,  qui 
appartient  au  genre  glouton. 

rAtei.H,  m,  part.  paas.  d«  rétttttr. 

rAteléE,  itibtl.  fém.  (rùiele),  ce  qn'onpfut 
ramasser  en  un  coup  de  rûieati.  —  Pire  sa  rû- 
telce,  «dire  loul  ce  qu'on  sait ,  tobi  ce  qu'on 
pense,. est  une  expression  surannée  que  nous 
Usons  dans  V Académie,  et  qui  ne  se  cuiuprcndn 
plus  aujourd'hui. 

rAtei.eR  ,  V.  acl.  (  râtelé) ,  dler  avec  le  râ- 
teau,  amasser  &vcc  le  râteau.'^ m  aiutM, 
V.  pron, 

rAtëi.et,  subst.  mai.  {ràlcU)^  peigne  da 
canne.  , 

rAtei.eur  ,  subsl.  mas.,  BATfii.Bi;RB ,  anbsU 
fém.  (ràleleur,  leuze)  ,  qui  râtelle  du  foin  ,  des 
avoines.  ' 

RATfiixuiB,  aubat.  et  adj.  fém.  Voy.  tÂn« 

LEUR   et   nÂTELEUX.  ^ 

rAtelel')!,  adj.  maa.,  an  fém.  RATBrErsg 
(râieleu ,  leuze) ,  qui  «al  sujet  au  mal  de  raie. 
Vieux  mol. 

^rAtëijer  ,  subst.  maâ.  (râietlê)  [  en  latin 
ras{elium),  detix  pièces  de  hokt  attachées  dans 
une  écurie  au-dessus  de  la  mangeoire,  et  traver- 
sées par  pluiiieurs  petits  barreaux  en  forme  d'^* 
chelle  coucliêe,  otii  l'on  met  le  foin,  etc. — 
Piècea  de  bois  atlachéot  droites  centre  la  mu- 
raille et  gamiei  de  plusieurs  cbevr^t,  oii  Poo 
pose  des  fusils ,  des  haltebardes ,  et- .  ^  Fig.  el 
prov.  :  meffre  les  ^  armes  au  rùielier,  ne  plus 
porter  les  armes,  ne  plus  faire  la  guerre.  —  Fig» 
et  fam. ,  -loa  deux  rangées  de  denta  :  elle  a  uâ 
beau  râtelier.  Dans  celle  accefHlon  00  devrait 
dire  dentier,  —  Prov.  et  llg.  :  1»  manger  â  plut 
d'un  rûleHer,  tirer  du  profit  dé  pluHeuri  eui- 
plolfl  différenlai  t*  mettre  te  râtetler  bien  haut 
à  queèqu'un,  M  «rendre  rrc  cboae  fort  dif- 
ficile. 

BATER,  T.  nent.  froid},  0  ae4it  d'une  arme 
à  feu  qni  oiaRque  à  tirer»  qui  prend  un  rot: 
son  fusil  rata,  —  Fig.  el  prov.  «  manguer  aoo 
coup ,  ne  pas  réussir  :  ocf  homme  a  roté.  •-*  Oa 
dit  âct.,  dans  U  première  accfipUoR  i  i^  ArtâC 
son  ennemi  ;  et  dans  ia  tmtRdi  :  H  o  roié  90A 
emploi,  t\e.  -    "  ,    »^  V    '• 

RATB-BOURRB,  JuhiL  <Aru  ( i-R^nçROr  ) «  A- 
d'iUst.  «at. ,  Rom  qm  I'rr  éomsso  «aui  RRi^aux 
de  reapAce  de  U  aORria^fui  o^UotUBtemmàkosk' 
rement  dana  lea  chapipe»    7:mt|  |:iMi^  e«  ^  •  * 

^JUTBPBttAOB,  RubaL  ||R|.<flRli|MRl'a}  <d« 

iatin,NMi«f,  à  poil  caa,  Rliiiiw%|liBRaj^  abatvf 
souris.  (Bojffe.)  Vieux.  •    -a^^^* 

RATHBiait  «Bbei.  pPRpre  RM.  fmÊÊmef,  tWa 
éo  PrRaw  eé  Jes  FraRpiia  <t  iRapaKi  BBatic- 

loire  sur  lea  Atriifciena.    '">n  n*:y^.'^^r-'^'^'- 
«BATiBB,  Mai.  «aaa.,  rr  Hm.  lUflMt  (ftttUs 

Uêre),  Maarre,  eapridRttL  Mia  iia  fBDf  ^  Ji 
léle.  Il  Rst  pep.  '  -  -♦•.•-'.^-'  ■Z^'WW>-''K%^^' 

BATitBB,  adj.  \éim.y^.Mmi^^^ 

fém. «  RMatilRR   i  nreRdra  laa  rott^'^^^MMm 
ûe  mbRRier  pour  fnté  la  faudi*     .  .  Utwo' 

«ATif  iCATir ,  én.  wm..  m  Um.  BàMnsâr 

RATmRATioR»    aubat.  im.^fOÊl^àê€ion)p 

.    ..  .  ..     .■  'i:-- 


actioB  da 

K^lTiriCAlIVI 

giTiriiy  «, 

ItATiriER,  f.f 
i,s(Miré,  constant 

approuver,  cRRÛJ 

aiii  :  re^fi^  *^ 
liTivita,  V.  pi 

aATlM.©»    •«! 
p^iiie  raie  <0«< 

R4TltlAGBy 

rflli/ier. 
rati!«b,  àubst| 

f  roifée  ;  de  la  r^ 
gAlll^é,   E, 
RAinER,  V. 

(cr  UD  dfsp  à  la| 
it  la  ratine. 

BATlOCnATK 

(m  latm  ra/*oci 

acquiert  la  facMllI 

laiiocnÉ  , 

.      BATlIMnBR, 

f/ilioctuari),  l.  d 
iipuienl.  {l'révou, 

RITIO.^  ,   SUbs 

JaMS  le  sens  de  r 
iir*n  de  pain ,  de 
u  ibue  i  chaque  a 

fRATlO!«AI.,  SI 

rationule),  more 

{)r^tre  des  Juifs  | 

«RATIO.IAUSM 

méiapliysique   qi 
par  abslractioRy  i 
[Kani.)  ' 
nATlONAMT^, 

liié  de  œ  qui  es 

de  i'tiomme,  (Bot 

RATlO^aBl^  m 

(ràci-onile)  (du  I 
ton  ;  logique.  -— 
nd  ou  vrai,  gra 
lé  monde  en  d«u 
(ter,  rationnel  f  t. 
partie  aliquole*— 
posé  d'un  enliei 
uoiié  el  d'un  non 
miitt  commensut 
ratisnuslle,  qua 
raciiie  d.un  plus 
tionuel,  celui  dot 
ralioimt:ll€S,  eu  1 
comme  nombre  i 

RA^I0RR1R|.I.R 

RATia,  aubil«  I 

mai.,  graisse  des 

^  culièrt- ueni  dei  I 

^RATISROXHB» 

TiUedeBavIèrR, 
fois  bauu  lea  Au! 
ea  laua. 

t  ATiai,  B,  pai 

BATISBR,  V«  RI 

^Boi#ia,>  Voy.  RA 

EATlàSACB  ,  I 

lardiùsgé,  «ctiOB 
ratisH, 

KATiaRi;  B,  i 

MTiaAB-IIOII 

P>aoeiie  pour  rai 

les  fonderiea.  — 

BAtiaRBB;  ▼. 

<*"  raclant  Miaup 
fiure  qui  est  atlR^ 
rf'*  parchemin,  A 
-•'e  t'pt  ratieee 
i^  me  moque  de  1 

*«AtlRRBfT«| 

ment  en  bols  an 
RATiaaoïB^  R 

fil  de  lailon  pRu 
\l»a. 


'     «ATIRROIBB, 

ment  de  fer  atea 
i«r^iB«dei4iiNi 

RATi9R0BB,  a 

ôteaRfRii^w^iial 
^'^iai  raaaamii 

"^aATlfORR,  H 

^  (*i  boa,  qui  é( 


^^   .^- 


'  «. 


.  » 


;       RAT 

'  .ATiricAtivi,  ad),  lini*  V#y.  MoriMU^r- 

p^ATiriKA,  f.  tei.  (  wMf/W  )  (é«  liii*  p^im, 
utittré  eonil«»*f  nif«riiW«,  «1  fùeerê,  Ukn)  / 
.oorouV^r,  cèaûriiMr  m^I  a  éU  Ml  ou  pr^ 
aut  :  *«*«/'*^  •*•  pr&mêêm ,  im  Miiraf .  —  h 
li Tinta*  f.  P'**-  -^ 

iATii.i.o»  tubt*.  «aa.  (wrtMan),  peltl  rai.— 
«Piiie  raie  IJoucléa.  Oa  4ii  auui  rmUletûn  ai 

nATiNAGE,  fubit.  maa.  frartno/a),  acilon  da 

lATiivB,  îubtC.  fém.  (raliria]  »  étoffa  da  laine 
rroifée  ;  <<i;  ^o  raliue  (fe  Uollande, 

hatii^é,  a,  pari.  pi«.  da  roiiner. 

RATi.nui,  ¥.  art.  (i»'4iiKrf),  l.  4%  draparia,  paa- 
<cr  uo  dfip  à  la  frita  pour  la  rendra  aaiateliMa 
i»  ta  ratme- — ««  aATifiaa,  f .  proa. 

uATiocnATiOA,  iiiéfi.  féiB.  (rod-oaiitddaii) 
(  rn  laiiu  rauoehiuHé  )  «.arlisn  par  laqucUe  oa 
ac^uieri  la  faillie  d«  raitooncr. 

KAiiomK  ,  part.-  paas.  de  wtlp<inew, 

RATitMiXKii ,  ▼.  neai,  (raci-oaliftf)  ( du  latin 
fiUioetuuri),  t.  de  lo§^r«a>  uior  da  ton  raison- 
iipiueni.  (l>i'ao</:r.) 

RiTion  ,  fubtt.  fém.  (récion)  (dû  latin  ratio, 
jiMS  le  ieiit  de  règle,  mesure,  proportion),  por- 
tion de  pain ,  de  tivrea,  de  fourrage,  qui  le  dis- 
ir  ibue  à  chaque  soldat,  catatier  ou  matelot.  ' 

fiiATiO!i/ii./8ubst.  mas.  (rdci-oiuii)  (du latin 
ratiùnaie) ,  morceau  d'étoffe  carré  que  le  graod- 
[)r^tre  des  Juifs  portait  sur  la  poiirina. 

«RATioiiALiftMt,  subst.  mss.  (fdci«arui/icemO« 
métaphysique  qui  ne  considère  lai  objata  qua 
par  absiraciioOy  ou  en  tant  qu'ils  aooi  peaiiblas. 
[Ranl,)  .  . 

nATioiVALiTi,  wbsl.  Moi.  (pàci-cnaRié)^  qua- 
liié  de  ee  qui  eai  ralUmml;  facullé  diaiincUve 
de  l'homme,  (BotalaO 

aATio^KBL,  a4i.  flMs.,  au  fera.  aarioaraiLLB. 
(ràci-onile)  (du  latia  rollo^  conforme  à  la  nri- 
son;  logique.  -^  En  astronomie,  /lomon  raiioM- 
nd  ou  vrai^  grand  aaraii  qui  ait  eoMè  diviaer 
le  monde  en  dtMki  pariiaa  égalât,  «r  Kombrt  aii^ 
tier,  ratiounet,  t.  d*aritli.,  celui  dont  runilé  eal  une 
pariie  aliquoteé— Aoai^''a  MiJtle  râtiêHHti,  com- 
posé d'un  entier  ai  d'una  fraction,  ou  d* une 
uDiié  et  d'un  nombre  rompu.  •—  QuMmtiêé  ratioH" 
mlUt  commensurabla  avec  son  unité.  «<-  IaeéM« 
faiiémalU,  quaatité  aouMieuaurabla  qui  est  la 
racine  d  un  plut  grand  aiimbra.  «r  limppori  ra- 
lionnel,  celui  dont  les  terihes  sont  des  .quaatiléf 
raiionmtUMêf  ou  das  quantités  qui  sont  antra  allas 
comme  nombre  i  nombre*  - 
aATioiHKujt,  a4|.  (ém.  Vaj.  aanoNvii.. 
BATia,  subai.  fém.  (rafkaX  fouêéra.  »«  8ubai. 
mai.,  graisse  des  boyaui  des  animaux,  et  parti* 
-  culièrcment  des  bfiauk  da  bosul. 

^RATisBoxBB»  iubst.  propre  maa.  fraflasèawa, 
TiUe  de  Bavièra»  oà  las  Fraaçala  ont  plus  d'une 
foii  bauu  las  AuthabiaAa.  Biapoléaa  y  tel  Waaté 
en  isoa. 

BATiai,  B,  part.  pasi.  de  rafiiaa. 

BATiSBB,  ?•  aai.  (raiiad),  raeaaBMMdar  la  iau. 
(Boiii€,>Vay.  aATTiSBB,  ^         . 

BATtéBACB  ,  subsi.  BMI*  (  fmhft^  ). ,  t.  da 
jirdiciagéy  actloB  i^  railaaar;  travail  da  eekil  qui 
'«^^.      "•  .  •   ....  ■  .     •     . 

«ATiaai;  É,  part.  paaa.  da  mliêm. 

BATiaaB-iioiri.B,  lubti.  naa.  (rflaiwiaB»), 
Planche  pour  ramaiter  la  sabla  du  mmUê^  dani 
Ui  fonderies.  — Au  pUir,,  dat  Htfiiia  Bsaaiia. 

BAtiaaBB;  v.  aai*  (  r«fla#) ,  #lar ,  aasportar 
f^n  ridant  la  safpatiaW  da  quatqua  aliota  ou  for- 
(<are  quf  ett  ittâpjiéa  daisBS  t  mUÊêêr  êm  pêtms, 
^'<  por€ktmiH,ém  nê^eu,  fet  ûUéehhm  S^r^in. 
--^t  V0t  roiiMt/  laa.  lam.al  pop.  qui  iîgalflai 
k  me  moque  da  t^.— aa  âATisata  t  r.  pron. 
^BATiMBlTit  iiM.  PÉM.  {fmAcHê),  iBaM- 
ment  en  bols  ataa  laquai  oa  aalioladai  oalMa. 

RATiaaoïBi  aubit.  maa.  (MMjpaar)»  l.  d'org., 

m  de  laiton  pour  aaiioyar  lia  aaapsyai  da  l>ar- 

\ |Da.  ' 


RAV 


MV 


4%) 


.  .♦  TT»  ■ 


BATiaaimtB,  laiÉi  iHfc  ftiUpaai^»  fMir»- 
nient  da  9m  ataa  taqMaa  huIêh  kf  allé«  4%a 

J*^iB, da>  dfiPéB,  aaa  aaya«  aie*'  a.^^vf^.nA. . 


BATisaoBB,  iabrt^  «Éflu  (igjtpBBiX  li  qMB 
diesBratt»W4i>.ttaadlHnBiaiBBiwtBtawpiaf>  i 

/aATifOBB,  |i|lH|.W  Mi^»  t.  èm. 
*  t.,  boa,  qui  défora  Ua  poiu  l 


da  patii  quadsopéda  da  Naa?  m  Maada.-^a 
al  par  aaraata»  paOI  aafani.--ftéaa  da  pAUaaarla 
faite  af  aa  du  froauga  oMa. 

aAT«ic«LB  ,  sabsc.  (éia.  (rafanJbile) ,  t.  da 
boi.»  palAla  planla  berbaeée.  qu'on  appelle  tuI-, 
gairement  ^ufi^tf  d«  aotifU. 

AATOBÉ ,  part.  paas.    de   ralOMai*. , 

EAT^Nga,  V.  aeut.  (rûiot^\  ITPBBar,  grom- 
nseler  bas  comme  les  roai.  {BoUte.)  Hors  d'uf  sge. 

BATOPOua,  ^bst.  propre  fém.  (^raiopàUce) 
(du  mot  français  roi,  et  du  grec  itoXiî,  ville). mot 
créé  par  La  Vmtaine,  pour  désigner  la  capitala 
des  raté, 

Hatopoliê  èUlt  bloquée  « 
Oi  les  avali  cosiratntfl  de  partir  sans  arfeit,  ata. 
fLê  Ratifui  t*t9irttir4  dm  monde,) 

a  ATTACHÉ,  m  y  part.  pass.  de  rattûcher. 

BATTACHEB ,   V.   ACt.  (ratnché\  attacher  de 
nouveau  ;  il  faudrait  rattacher  ee  ehetal. — Ftg.  T 
$9  rattacher  à  Vêtude ,  t'y  appliquer  de  nou?eau. 
— Hauaeher  une  question  à  une  autre^ — te  aat- 
TÀCHER,  V.  pron.  :  se  rattacher  à  quelqu'un. 

RATT^R ,  subst.  mas.  (ràtar\  t.  de  r^^iat.,  en 
Perse ,  commis  des  douanes. — Garda  qui  ?  aille  à 
la  sûreté  des  voyageurs. 

BATtEiBOBE ,  V.  act.  (rateindre}  ,  atteindre 
de  nouveau  quelqu'un  qui  a  gagné  les  devants.-i- 
Kattraper.  ^^  ee  RATTEiNaat ,  v.  pron. 

BATTBINT ,  B,    part.  pass.  de  ratieindre, 

ftATTBL  j^subst.  mas.  (ratéU),  t.  d'hist.  nat., 
sorte  de  blaireau  d'Afk-ique. 

RATTBBDRi,  B,  part.  pau.  da  rolf^mli'b'. 

RATTEBDaiR  »  V.  AcL  (foiaitdWr;  y  attendrir 
de  nouveau»  faire  redevaair  teudrti  •«  «a  bat- 
TKNORiR,  V.  pron. 

RATTisé,  B\  part.  pass.  da  rattiser. 

RATTISEB,  V.  Act.  (rolisd),  raninMT  la  imtn 
rapprochant  les  liaoni. 

RATTRAPÉ ,  E ,  part.  paaa.  da  rollr<qiar. 

RATTRAPER^  V.  act.  (rotropé)^  atteindra  quel- 
qu'un en  marcliant.— Recouvrer  ta  qia'on  avait 
perdu.— ^flraper  da  nouveau  à  un  piège,  etc.  — 
On  dit  fam.  en  ce  dernier  sens  :  oti  ne  m'y  rai* 
îrapera  péui,  ou  :  bien  fin  qui  m'y  patirapçra. — 
«e  RATTRAPiR,  V.  pron. 

RATULB.  subst.  fém.  (ratule)^  t.  d'bist;  nat.» 
genre  éiabli  parmi  les  polypes  ciliés,  aux  dépens 
des  trichodes. 

RATUBB  •  sabfl.  féal.  (raluf*a)  fdu  lai.  ratura, 
fait  daradaretra) ar,  effacer),  aCTaçura  faite  an 
passant  des  traits  de  pluma  sur  ca  qu'on  a  éeriu 

RATURÉ ,  B ,  part.  pass.  de  raturer. 

RATURBB ,  v«  ael.  Iwmturé)^  effaoar  ca  qui  est 
écrit  en  pasaant  qaaiquas  traita  da  plume  par- 
dessus.—se  RATuacR  f  V.  pron. 

aATVRBUB,aubai.  maa.,  BATimBDaB,  subst. 
fém.  {Hdarêup,  raaaaX  calu),  cella  qui  aaléva  la 
pramiéra  paati  du  parabemin.       ° 

RATaRBuajl,  aubsi.  fién.  Voy.  BAToasva. 

BAUCÏTil ,  iubst.  fém.  (ràcUé)  (tu  lai,  fouet- 
tai)^ rudassa,  àpratéda  voix. 

BAUcpuRT ,  subst.  mas.  Voj,  boogqu. 

HAOQOB,  adj.  des  deux  ganrai  (rùkâ)  (du  la- 
tin raucit$)t  ruda  al  eomoM  aaroué|  an  parlaal 
du  son  et  da  la  voix  :  voix  rauqua^ 

RAiiQOtf,   part  pav.  da  roMfiiar. 

BAUQdBB,  V.  aaut,  (rUié)  (du  lai.  raaaaf^ 
rauqua),  crier,  an  parlaal  du  liera ,  al  non  pat 
roitquers  qui  a'aai  pas  firaaçala, 

MTAtiB,  sttbH,  mai,  (r0p$t^)  (aulvaal  Hd- 
rnge^  du  lai.  iMurbara  r«pq|riiiai«  fgH  da  p^tMt»» 
oçii,  ravlnavr,  raviiiaiii.  d'od  cal  él/aioloiiala 
dériva  la  verbe  non  moini  baitara  ripifiara» 
ravater),  dooiniaga  al  dégli  Mlavac  vIolgqU  at 
rapidité,  lais  qua  caui  qua  eaagaal  lai  gaiM  da 
guerre^  las  bétas  féroeaii  lai  oragai ,  lai  mala- 
dlai,— Fig.»  déiordra  carné  parlU  pafsionit  ^ 
Ravage  du  feaipa  ^  las  marques  da  la  vlaflJaiia. 
—Fam.  r  faire  durav<tf€,  ou  lanf  artida  t  fatt^ 
rmvage  dém  una  mtt^0n ,  y  |;iira  baaiiooap  da 
bruii.da  frtcqi,  da  4*wara,j,, , ,  :,  , 

MFA«i»  8,  pan,  piM.  HfmtJim* 

^Af  AAiHf  ▼.  aaU  OMm§fé)f  tolra  dt  r&iMtgê, 
n  paia  du  g»éN  «n'ai  Frapra  f  m  «  mim§d 
laaiif  Bai  puiPlpnit,  tiBAfaaaa»  a.  pfoB.  ^ 
B4f  Aaa%  •  BiiHiBt  BifAafBBt  a^acMBa*  (3pa.) 
Hdéa iti»rwiai  4$mm§0  aai#aBlafar,  iq»» 

▼avnWf  apMUPiw  Mi  p^a^aaaaap  ^  «w  i^^»»  ^ 

par  BBaBiUoa  vliluBla»  wibâiai  IwpéiBiBM  i 
iruiia  U  population^  Jusqu'à  faire  d'une  can- 


If4a  aaa  aalHvda,  oa  à  la  ridalra  aa  aa  aql  au, 
par  daa  anaouta  au  par  Has  influaaaaa  aMlIgnaa, 
fuaaslaa  at  raortallesi;  celle  de  éévoêter  aat  de 
tout  BOéssoaner,  renverser,  écraser,  détruire  , 
daai  aae  éteadua  phis  ou  moins  vaste  da  payi , 
da  nsaaièro  à  n'y  laisser  qu'un  désert  sans  habi- 
laoâs  al  sans  tracea  ^e  caliura,  avec  une  fureur 
sans  fVein  ,  sans  arrêt  et  saas  bornes  ;  celle  d<^ 
Mccâyar  est  da   livrer  au  carnage,  remplir  d 
maurtraa,  inonder  da  aang  uaa  ville ,   des  Iteui 
peuplés,  avec  une  féroaâlé  armée  d'insiruments 
de  mort ,  da  désolation ,    de  destruction.  —  l^f»  ' 
torrents,  les    fUaimes,  las    tàmpètet,  ravage^ 
ront  les  campi^BBSfs.  La  guerre,  la  peaio,  la  famine. 
désoleront  un  paya.   Tous  cal  moyena  ierr:bleK 
dévasteront  un  empire.  Dea  soldats  effrénés ,  des 
vainqueurs  féroces  saccageront  une  ville  prise 
d'assaut. — Des  brigands  qui  na  çhercUent  que  le 
butin   ravagent;  des  piratas.,  qui  veulent  aus5i  ■ 
une  proie  ou  des  esclaves ,  désolent  ;  des  barba- 
res, qui    se  plaisent  à  détruire,  dévastent;  des 
vainqueurs  effrénés,  qui  n'ambitionnent  que  de  . 
signaler  leur  vengeance,  saccagent,  -—  Rien  ne 
résiste  au  ravage,  M    atl  rapide  et  terrible;  rien 
n'arrêta  \»  désolatiom ,  alla  est  crufHe  et    impi- 
toyable; la  dévastation  n'épargne  rien,  elle  est 
féroce  al  iasatiable  ;  le  aoç^ciyrfn<;iii  ne  respecte 
rien  ,  il  est  aveugle  et  sourd.— -Le  ravage  répand 
l'alarme  et  la  terreur)  là  désolation  ^  le  deuil  et 
la  désaspoîr  ;  la  dévastation .  l'épouvante  et  l'hor- 
reur ;  la  saccagement ,  U  aonateraaiion  et  t%op- 
raur  du  )our. 

RAVAGE.UR,  lUbal.  BUS.,  BAVACBi'SB,  Sublt. 

fém.  {ravajear,  Haie),  celui,  eaila  qui  reva^  : 
ce  fut  feu  après  le  déluge  que  pmruMHi   eue  rn 
vageurs  de  provinces^  qttd  l'on  a  uoèfimés  con- 
quérants, {&ossuei,)'^UÀcad4m^  me  donne  pu 
le  fém.  de  ce  mot; 

BAVAGEuas,  subsi.  fém.  Voy.  aAVAaaaa. 

BAVAtB,  subst.  fém.  (  ravale  )f  macbiae, 
caisse  pour  niveler  la  larraia  sur  laquai  on  la 
promène. 

RAVALEllBBT,  aubst.  mai.  (  raaai^faurv  )| 
crépi  ou  enduit  par  debori  à  un  mur.-.>Uaai  las 
pilastres  et  corps  da  maçoniiarie  et  da  maauisa* 
rie,  petit  renfoncement  simple  et  bordé  d'une  ba* 
guette  ou  d'un  talon.— ^Fia^io  d  ravalement  ^  qui  ' 
a  plus  de  touchei  qua  les  clavecins  ordinairai.'^ 
Fig.,  abaissement  ;  tomber  dans  U  rQMaUmmtt% 
11  est  vieux. 

RAVALÉ,  B,  pari.  pass.  de  ro^aUr. 
^RAVALER,  V.  ACt.  {rovaliX^  ttvaUr,  rallraa. 
en  dedans  de  la  gorge  pu  du  gosier  i  pavais  ta 
salive,  *-Fig.  et  fam.«  retenir  ce  qu'on  était  |ur 
le  point  de  dire.  —  En  maçon neriq ,  crépu  UB 
mur  de  baul  en  bas. — Rendra  la  cuir  plus  miaca* 
— Rendre  un  arbre  plus  court  et  plus  bM  an  la 
talllant.^Ramaitra  plus  bai  !  ravaier  du  bat, 
la  genouillère  d'une  botte,  un  caouchon  sur  tvi 
épaules, ^"Fig, y  avihr,  réprimer,  voy.  AaAiaasR. 
(bu  mol  avai,  par  an  bâi ,  an  bai ,  an  daiean- 
danl.  Voy.  aval.)— NauL,  déerollra  t  la  rkrtira 
ètati  fart  groteof  elU  ravala  êoat  In  fouro.  -^ 
Baisser,  diminuer  de  prix ,  au  propre  et  au  11 
guré.  Dans  toutai  lai  aaaaptloai.  Il  ait  bai  al 
pau  usilé.-<-aa  ravalm  ,  ? .  proa.,  sa  vabaliiar, 
iniumilier S'aviBr. 

liAfAiiDafiB,iabst.maiI  (raaéélq^),  raeaaai 
raodaga  da  méabaatai  bardaa,  fbii  é  rai|allla. 

Voy.  BAT  AOBBE,  «i 

RAVAimi,  ■,  pm«  pan.  de  roaaadbf*, 

mATAODBB  /  V.  aat  (ra^&dé)  (du  lai,  baitara 

MoévaMart,  fermé  ^a  la  partlcula  ItéraUfo  ra^ . 
al  da  valiéaM,  Ibrgé  da  vaiidut  «  loUdOi  fort ,  OB 
boa  éuO|  raeaonmodar  a?ae  ri||gff|la  da  mé** 
abaaiai  bardai.— Ftg.  al  Ibia..  f^  waUraliar  da 
parolai  ;  !•  importuner  par  dea  diieoRn  bon 
da  pfopoi  t  U  ravauda  tpuf^te;  i«  Iraeaaiar 
dana  uBa  nialioa ,  l'oeaupari  raagfr  dai  bardai^ 
dai  meablai ,  aie.  Daai  çaila  darnièra  aacapUon 
Il  an  nautra.— aa  BAfAPBBB ,  ▼*  proi* 

BAniJDBitiiiiBbai.  téta.  (raaMrH),  dlaao«n 
da  alaiiartaip  da  bigatallai,  Faia« 

ItAVAIIDSim»  lubét.  main    BAFâCMOBB, 

laUiir;  fém.  (imvbdeup»  tfiaai),  aahil  m  aaBo  ma 
raccommoda  daa^bai,  da.  aiaBvala  baMla»  ala.  Ba 
ea  MOI  il  an  Mirlom  Bilté  m  léai,— Fig,  al  Bmb., 
im^Pfliia,  Upppriaaa,  qui  bb  dU  qaa  daa  Mi- 
vamai,*ata. 

lUf  AVDiQBSt  aBbn.  Méi,  ¥ay.  BAPAUBMa. 

MfâUftt  bbM.  auia»  plav.  OwéV  t^  #i 


«BAVS,  sobsl  fém.  {rav^  da  laL 
rafam,  fait,  dans  la  méma  lignificailaa,  da 
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paf  ul  ou  pctiti^),  plante  annuelle  irês-connue, 
de  U  famrile  dea  crucifèrçfl.-<— Sorte  dr  groi  na- 
vet rond  et  long. — T.  de  bol.  ;  rave  de  jHif,\à' 
rfélé  du  raifort  cultivé  ;  rave  de  genêt,  la  grahde 
oroirrandie  ;  rave  des  Par  meus,  c'eat  le  rairori; 
rave  de  poision.  Voyez  itftsuHi;  rave  de  terre, 
ou  pain  de  pourceau^  le cycJane  d'Europe;  rave 
iauvage ,  la  raiponce. 

^RAVKIJN,  itibat.  mai.  (raveleiuj,  ouvnigo  do 
> fortification  eitérieure,  composé  de  deux  faces 
qui    font  un  angle  aaillant,  et  qui  sert  ordinai- 
I  cillent  i  couvrir  pne  courtine, 'un  pont. 

R4VEMAI.A,  èubit,  ïnêÈ,(ravenala)y  t.  de  bot., 
^rbre  fort  aingulier  qui  croit  à  Madagascar. 

nAVeiVDiATS,  iubst.  mas.  plur.  (rayandià), 
lecie  d'impiei  ou  d'hérétiques,  chez  les  mutul- 
mani. 

RAVEHELLE,  subst.  fém.  (raveuèle)y  t.  de  bot., 
sorte  de  fleur,  giroflier  jaune. 

RAlTiiNATE,  ^ubst.  ct  adj.  propre  des  deux 
genres  (ravénenate) ,  celui  ,  celle  qui  est  né  à 
liaveune,  ville  d'Italie,  ou  qui  l'haLite. 
^RAVJEaiBiE,  subit,  propre  mai.  (ravine)^  ville 
forte  dea  étâti  de  l'Eglise;  on  y  voit  le  tombeau 
du  Dante.  • 

RAVEfiDOlR,  iubil.  mai.  (ravèredoar)\  eu-: 
velle  ovale  de  braiieur. 

KAIBSTAN,   fubit.  mas.  (ravicetan),   panier 

dont  on  le  lert  dam  lei  verreriei  pour  déposer 

lei  usteniilei  de  verre  au  lorttr  du  four  à  cuire, 

Jusqu'à  ce  qu'on    lei  empaille  dam  les,  panicri 

'  où  on  lei  met  pour  lei  traniporter. 

RAVEftTi,  B,  part^  pais,  de  ra(}estir. 

RAVE8TIR,  ▼.  acl.  (ravécetir\  l.  de  coutume, 
ae  donner  mutuellement.  —  se  ravestir,  v. 
pron.  Vieux  et  bon  d'usage. 

RAVESTissEMERT,  subst.  mtis,{ravèceticeman) 
donation  mutuelle.  Hors  d'uiage. 

RAVET,  lubst.  mas.  (  ravi  ),  t.  d'hîst.  nat., 
bannetou  dei  Antillei  naturalisé  en  FraTice. 

RATi,  E,  part.  pais,  de  ravir ^  et  adj.,  trans- 
porté :  être  ravi  de  joie,  d'admiration,  d'éton- 
nement. —  Content,  charmé  ^  je  juls  ravi  que 
vous  apex  gagné  votre^  procès.    '' 

RAVIER,  subst.  mas.  (ravie),  t.  de  bot.^  sorte 
d'agaric  d'Italie,  qui  a  l'odeur  et  la  saveur  du 
raifort. -^Sorte  de  pctii  plat  d'une  forme  parti- 
culière, en  faïence  ou  en  porcelaine,  qui  sert  à 
mettre  dea  raves  ou  touL  autre  horsnd'œuvre. 

RAViÈRB,  jubit.  fém.  (raviére),  terre  icmée 

RAViGori,  ^^  part.  pasi.  de  ravigoter,  ' 
RAY1G9TER,  T.  ict.  [raviguoté),  I.  pop.,  re- 
mettre en  force  un  homme,  un  animal  qui  sem- 
blait faible. — se  ravigoter,  v.  pron. 

RAViCOTTB  (et  non  pai  ravigote  par  un  leul 
I),  lubit.  fém.  (raviguote),  lauce  verteâl'écba- 
lotte,ete. 

RAViqoiJRÉf  B,  part.  paM.  de  ravigourer. 

RAViGOimBB  (ae)  ou  RBViGOURBR,  v.pron. 
icera,  cercviguouré),  reprendre  vigueur,  (Boiste.) 
Inuiiié. 

RAVILI,  B,  piirt.  pRM.  de  ravilir. 

RATILIR,  ▼.  act.  (ravilir),  rendre  vil  et  mé- 
prisable.—  ae  RATILIR,  V.  pron. 

RAViLltiBHBHTy  aubit.  ross.  (raviliceman)t 
action  de  rendre  vU  el  mépriiabie,  ion  elTet. 

RAVIM,  lubg.  inai.  (rat/ein),  foiié,  chenlin 
creux^cavé  par  la  chute  dei  eaux.  Voy.  ravine. 

RA Vi|iB/ iMbiL  fém.  (ravine)  (ûu  lat.  bar- 
bare lavina  ou  lalfina,  employé  avec  la  même 
lignification  dam  la  baiie  latinité,  et  fait  de 
iabi,  tomber;  parce  que  la  ravine  eit  reffet  de 
la  chute  dea  eaux),  débordement  d'eau  de  pluie. 
—Le  lieu  que.le  débordement  a  cave. 

RA VIOLES,  ou  RAVIOU,  iubit.  mai.  plur. 
(ravi-cle,  vi^oU),  meta  italien  compoaé  d'mufi^ 
de  fromage  et  d'herbes  bachéiei.  (Boiâte.) 

RAVIR,  f .  act.  (ravir)  (du  lat.  raptrê),  eirlo- 
ver  pr  force.^On  dit  fig.  :  ravir  l'honneur  à 
unefiile;  d  un  général  la  gloire  d'une  action. — 
Au  ûg.  :  charmeur,  exciter  J'admiration,  la  Joie, 
el«.  Vof.  ENCBàRUR*  —  À  ravir,  loc.  idv.,  ad- 
mirablenent  bien  :  U  chante  d  ravir.  Il  eit  fam. 
— «e  RATiR,  f .  pron. 

BAVisi  y  s ,  ptrt.  ptif .  de  raviser. 

m  BAmBB,v.  pron.(ceravM)^  changer  d'av(i, 
do  detaeiB ,  do  peniée. 

BAVIHABT,  B,  ad),  (raviçan,  çanu  ) , 
qsl  rmvil ,  qBi  prend ,  q«i  emporte.  —  Dasa  le 
l>JaaDOy  io  dit  da  loop  rampaut.  —  An  fig.,  qui 
plail  titréoMiBonl  :  c'en  une  personne  ravia- 
sante. 


BAVlISBlfEiiT ,  lubit.  mai.  (ravîceman);  en- 
lévement.  Il  ne  le  dit  que  dini  cei  pliraiei  : 
U  ravissement  d*Hélénc,  de  Proserpine,  —  Flg., 
état  de  l'eiprit  transporté  de  Joie,  d'admiration  : 
éprouver  un  ravissement  de  ^oie.  —  HavissemenX 
de  saint  Paul ,  l'état  de  aaint  Paul  transporté  Jus- 
qu'au troisième  ciel. 

RAViftSBiJR.  aubit.mai.,  RAViftflei^SE,  subit. 

fém.  (  raviceur,  ceuxe  ),  celui  qui  ravit,  qui  en- 
lève avec  violence.  Il  ae  dit  lurtout  de  celui  qui 
enlève  une  femme ,  une  flile.— Qui  ravit  le  bien 
d'autrui  ;  en  ce  dernier  lens  on  se  sert  du  fém. 
ravisseuse.  ^  Au  plur.,  t.  d'Iiist.  nat.,  famille 
d'insectes  de  l'ordre  des  hémiptères ,  famille  des 
hydrocoriiei. 

RAVISSEUSE,  lubst.  fém.  Voy.  ravisseur. 
RAVITAILLÉ ,  B ,  part.  paas.  de  ravitailler, 
RAVITAILLEMBHT,    lubit.    mai.    (rdHfd-ic- 
mofi),  action  de  ravitailler. 

RAVITAILLER,  V.  act.  (rat;i/d-%)  (mot  formé 
de  victucùlle.  Voy.  ce  mot.) ,  remettre  dei  vivrei 
et  d^  munitioni  dam  une  place.— ^e  ravitail- 
ler, V;  pron. 

RAVIVÉ ,  £ ,  part.  pais,  de  f  aviver. 

RAVivi^U ,  y.  ict.  (ravivé),  rendre  plus  vif. 
On  le  dit, du  feu,  des  eipriti,  d'un  tableau,  des 
couleurs,  Je  la  dorure,  d'une  plaie.  —  Fig., 
faire  revivre.:  raviver  d'anciennes  calomnies, 

—  «énAviYER,  v.pron. 

RAVOIR ,  V.  act.  (ravoar),  avoir  de  nouveau , 
recouvrer.  —  Retirer,  des  mains  de  quelqu'un  : 
il  plaide  pour  ravoir , son  bien.  (Ce  verbe  n'est 
bien  uVité  qu'à  rinflnilif.)— 5e^AV0iR ,  v.  pron. 
reprendre  àei  forces.  Fam.  ^^ 

RAVOIR,  iubiL  mas.  (ravoar),  jf.  de  pèche, 
parc  de  fliets  sur  la  grève  ;  filets  en  travers  du 
courant.  '     ' 

RAVOIRB ,  E ,  part.  p#s9.  dé  i^avoirer. 

RAVOIRER,  V.  act.  (ravoai*^),  t.  de  coût,  ou 
de  ft'od.,  saisir  un  fli^. — se  raVoirer  ,  v.  pron. 
(Dmte.)  Hors  d'us«7ge. 

nAVO!|AiLLES,  subst.  fém.  plur.  (ravonâ'ie), 
t.  de  bot.,  plantes  crucifères,  voisines  de  la 
rave,  et  qui  se  cultivent  pour  nourrir  les  bei- 
liauï.  ' 

RAyovÉ ,  E ,  part.  pass.  de  rat;o^r. 

RAVOYER,  V.  aèt.  (ravoê-ié),  remettre  dans 
le  bon  chemin. — se  ra voter,  V.  pron.  (Boi'ste^) 
Hors  d'usage.  v 

RAY,  subst^.  mas.  (ré),  t.  de  pèche,  engin  ou 
filet  en*forme  d'entonnoir  et  à  mailles  fort  étroi- 
tes. —  Au  plur.,  dans  le  pcignage  des'laiues  , 
portion  de  laine  du  poids  de  trente  à  quarante 
livres.         V      .  /i/  v 

RAYAS,  subst.  inàf/pliir.  (ra-ià),  totiiles  su- 
jets de  Tempirev  turc,  chrétiens  ou  juifs<^  qui 
paient  la  capilâtion. 

RAYACJX,  subst.  mas.  plur.  (rd*id),  moules 
oh  Pon  )eUit  for  et  Targant  dans  les  monnaies, 
pour  en  faire  des  lingou  propres  i  être  taillés  on 
carreaux.  On  ne  s^en  sert  plus  maintenant. 

RAYÉ,  subst.  mM,(ré'ié),  t.d'hiit.  naL,  léxard. 

—  Poiiion  du  genre  du  quatre-denta ,  du  ché-' 
todon.  —  Serpent. 

RAYÉ,  E,  part.  pasi.  de  rayer,  ct  adj.,  qui 
a  dei  raies  :  étoffe  rayée,  —  Arquebuse  rayée , 
dont  le  canon  a  de  petitci  rayures  en  dedans. 

RAYEE ,  subit,  fém.  (  ré-ié  ),  t.  d'hiit.  nat., 
poisson  du  genre  du  periégue. 

RATBiÉiBT,  tobst.  mas.  [réman),  action  do 
rayer,  —  Bfifet  do  cotte  action. 

RAYER,  T.  êci.  (ré'ié)f  faire  des  roifea  siir 
quelque  chose  :  rayer  une  arquebuse ,  un  fUsil, 

—  Elfacer  par  dos  ratures.  — Voy.  rature.— 
Rayer  une  chose  de  ses  tablettes,  cetier  de  comp- 
ter doisos.  —  ae  rater  ,  y.  pron. 

RAYMET,  subst.  mas.  (rémé)i  i,  de  bot.,  nom 
d'one  des  variétés  de  rollvicr. 

BATMORDit,  subft.mas.  (rêmondi),  pièce  do 
monnaie  d'argent  qui  avait  cours  autrefois  en 
Provence. 

RAYOB,  sobsl.  mas.  (ré-ion)  (du  lat.  irodiia^ 
qui  sigRiTiait  ordlnairoment  une  baguette  ou 
verge  d^nt  les  géomètres  se  servaient  pour  tra- 
cer *^n  mesurer  ;  fait  du  grec  podUoç ,  baguette^, 
en  optique,  suite  de  globules  de  lumièro,  à  la 
file  les  uns  des  autroi,  qui,  solvant /Vewrort,  par- 
tent d'un  oorpa  kunineui  ou  éolalré ,  ou  qui , 
selon  Dêsearteê ,  sont  mis  on  moutoBiont  par  oo 
corps.  Oa  ïo  dit  surtout  du  ioloil  :  la  $oUU  dardé 
ses  foyoïM.-— Fig.^  luoor  :Uya  dtmê l'kommê  un 
rayon  dé  la  IHotoiUd.  — - Kr  OBaL,  un  des  oa 
I  do  l'aTOBl-bru,  aitsé  à  oMé  et  Io  Iobi  do  Poe  du 


coufle,  ainsi  nommé  de  aa  resseukblance  avec  «n 
rayon  de  roue.  —  Rais  qui  vont,  en  forme  de 
rayon  ,  du  moyeu  de  la  roue  Jusqu'ani  Jantes  — 
Sillon  qu'on  trace  en  labourant. —  Foise  oé  l'on 
couche  du  plant  de  vigne.  «^  Tablettes  de  b|. 
bliollièque.  —  Chez  lei  marchanda ,  séparatiooi 
qui  sont  dans  une  armoire  pour  les  différeniei 
espèces  de  marchandises.  —  bsns  les  poissons 
petits  cylindres  qui  contiennent  les  membranes' 
qu'on  appelle  nageoires,  —  En  géométrie' 
dcroi'diamètre  d'un  cercle.  Le  rayon  i'|n^ 
pelle  en  trigonométrie,  sinu:  total. —  hayon 
visuel,  ligne  droite  auivant  laquelle  l'œil  se  dj. 
rige  sur  un  objet  quelconque,  en  visant  au  ira. 
vers  de^  pin^nules  d'une  alidade.  —  Alignement 
horizontal  que  détermine  un  niveau,,  du  It^  lign^ 
de  mire  qui  touche  la  surface  de  la  liqueur  co- 
lorée contenue  âsiit  les  trots  fioles. — T.  de  bot., 
rayons  médullaires ,  ,dani  lei  plantes  ligne^es 
prolongomenti  d'un  ttsiu  cellulaire  plus  serré' 
qui  s'étendent  en  tout  sçns*,  de  la  moelle  à  Té- 
corce ,  au  travers  du  corps  ligneux.  —  Hayon 
de  miel,  morceau  de  gAieau  de  cire  ,  divisé  par, 
petites  cellules  ,  dans  lesquelles  les  abeilles  met- 
tent leur  mielen  réserve.  -  ' 
,  rayonnant,  e,  adj.  (ré-ionan,  naute),  qui 

rayonne-  :  soleil  rayonnant,  Voy.  radirux 

Dans  le  blason,  se  dit  des   astres  qui  ont  entre    " 
leurs  rais  de  petites  lignes  en  rayons,   pour  les 
rendre  plus  lumineux. — Au   fig.,  brillant,  écla-    ^ 
tant  :  rayonnant  de  joie»  de  gloire. 

RAYOlii'ilAliTB,  .subst.  fém.  (ré-ioname),  t. 
d'bfist.  nat.,  nom  donné  au  atrahlstein,  c'est-à- 
dire  h  l'amphibole  translucide  vert  plus  ou  moins 
foncé  :  rayonnante  grenue,  rayonnante  vitreuse, 
^RAYOINÉ,  E«  part.  pass.  de  rayonner,  et  adj., 
disposé  en  forme  de  rayons  i.\trousseaux  ra^on- 
néSi  (|ui  unissent  entré  eux  les  os  du  carpe. 

niYON nement,  subst.  mas.  (ré-ioneman),^"'^ 
lion  de  rayo;i;ier.  Il  est  peu  usité. — Mouvemew 
des  esprits  animaux  qu^  se  ré|)andent,du  cer- 
veau dans  toutes  les  autres  parties  du  corps. 

RAYONNER,  V.  neul.  (if^-/oa^),  répandre,  Je- 
ter des    rayons,  —  Fig.,  briller  :  rayonner  de  ^ 
gloire,  de  joie,  etc.— 8e  répandre  du  cerveau 
dans  le  corps.       . 

RAYg,  lubit.  mai.  plur,  (ré),  portion  de  laine  . 
danile  peignage^  dii  poids  de  trente  à  quarante 
livres.  Voy.  Rat. 

RAYURE,  subst.  fém.  (fé-f tire),  ra/e  endorme 
(lo  vis  dans  le  canon  d'Une  arme  à  feu.  —  ida- 
nière  dont  une  étoffe  est  rayée  ,-  la  rayure  de 
cette  étoffe  est  fort  agréable. '^En  t.  do  cbarpen-  - 
•tier,  assemblage  de  pièces  de  boii  qui  le  fait 
dam  un  comble,  au  droit  des  croupes  ou  des 
noues. 

^RAX,  subst.  mas.  (râ),  petite  étoffe  commune  • 
et  drapée,  autre  que  le  ras. 

RAIE,  subst.  rém«  (raz«),  môtôredegraini 
dont  on  ye  sert  en  Bretagne;  espèce  de  large 
boisseau. 

RAZETTE ,  fubst.  fém.  {ratéte)^  i.  do  potier, 
ratissoire  defer.  ,  .   .• 

BB  ou  RÉ,  particule  qui  sert  à  la  composition 

do  pittàieurs  mots,  et  qui  est  ordinaitouieDi  ré- 

duplicative  :  regagner,  refaire,  réimprimât,  etc. 

^RÉ,  subst.  mas.  (ré),  t.  do  musique,  note  qui 

marque  le  second  ton  do  la  ganuno.  •• 

^RÉÂCTBCR,  adj.  et  subst.  mes.  (ré-ahem), 

jdui  cause,  opère  la'  réactioué     ^  .    ;> 

BÉAcnr,  adj.  mas.,  au  fém.  bé/mdtive  (ré- 
aktif,  lli;è),l»de  chim.,  quxréagU. — Il  est  jemployé 
plus  souvent  comme  aubsl»  nus.,  et  signifia  une 
substance  dont  on  se  sort  pour  reconpattro  dans  ' 
un  composé  les  divers  corps  qui  lo  constituent  : 
employer  des réactifSf  ^^^.^  ,>/^  v»t^^ »?r  » 
^RÉACTioi,  subst.  (éoi.  (ré^eàOoi^f  mj^l^'f 
action  de  réagir  p  résiatanco  du  oorpa  frappé  à 
l'action  du  corps  qui  lo  ftappo  i  U  féaçtifitt  éêl 
toujours  égale  d  /^acilou.  —  Vengeance  «i'ua 
parti  qui  fut  opprimé  et  oui  abuia  de  sa  vic- 
toire. .  <, 

«BÉACTIORHAIRB,  a4|.  (l^-oftdOB^)»  fàrT^f 

pouvoQr,  mtfuvemem  réaciionntfiHg  qû^^r^^» 
qui  renYf^so  co  qui  le  conprloMdti   ,  m<:>'  m 

BÉACTITB»  adlj.  féaa.yoy.  r^cyit.      ^ 

BÉADMBTTEB,  v.act.  (ré'-ademétre)^  admei^ 
tre  de  nouYoau*-— aa  RAABBBTfRS,.T-  pton*    -  * 

BÉADMIB,  B,  part.  piaa«  do  réeémeUre. 

BÉAOMfSêiOB  ,  sutot.  îém*\Hniemiéem\ 
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adioB  4!«<irailfo  4onoafoaB«iiu 
EÉAO^^ii  B^parupaai.  ééHsêâfmi 
BiADOPTBB«  T.âct.  {fé  eÂeipniS.aioféw ^ 

BouYoair  ^«aRiARUMHt*  t.  ffti•^.:'^.     ^  . 


RÉADOFTION 

action  ^adopter 

llÉ\CCRAVi:, 

droit  canonique, 
ipr^s  trois  monitl 

IIKACCRAVÉ, 
IIKACGRAVER 

r,  r  que  quelqu'ui 
,^.,.s  par  un  téa^ 
leurs  de  ce  vol.- 
r.KAGi ,  part, 
niUGiR,  v.  nel 
FIJI  un  corps  don| 
prcnienl,  résistei 
e\i  parlant  du  coi 
par  réciprocité. 
|lt:AJOURNÉ, 
RKAJOllRNEMl 

mil),  t.'deprat. 

.      UÉAJODRNER, 

,  tique,  ajourner 
Y.  pron. 
.  ♦réal,  subst. 
rn  Kspagnc. — 
b  centimes,  le-  d«i 
celle  de  veillon, 
plur.  mas.,  réaux 
REAL,  E,  adj.  ( 
pal/des  galères  d 
Ign,  patron,  médt 
médecin  de  celte 
^Oii  dit,  subst.  1 
gaUre  r^o/e.— Al 

RKAI4GAR  ,    S|Ut 

cliiniie,  chaux  ou 
IlÉAfiGÉRA,  SUb 

lorte  de  plante  de 
relies. 

RÉALISABLE,  a 

Me  ,qu/peut  se  rt 
mol  manque  dans 

^RÉALISATIO!!, 

'  aciion  de  réaliser. 

UKALISÉ,  E,  pa 
BÉALISER,  V.  . 
eiïeclif.  —  RÉALisi 
(Hijii.)  licaliser,  c'< 
renées  ont  donné  I 
içcomplir  ce  que 
donné  droit  d'attei 
plir  une  chose  co 
l'en  esl  formé  aupi 
'Caliser  des  offres^ 

r-  fe  RÉALISER,  V. 
^RÉALISME,  SUb 

qui  consiste  à  ne  c< 
rétUemeiU  existani 
^RÉALians,  subi 
philosophes  qui 
cooime  réels,  par  0 
ce  mot. 

RÉALITÉ,  SUbSl 

réelle  el  effective  : 
•  Il  le  dit  par  opp 
une  fiction,  c'est  1 
les  réelles,  —  En  j 
eiTeclivem^n.t. 

RÉALiTOoumle 
alita,  ré-aliUlo),  ^ 
uù  il  est  un  diipini 
li'Bspagne  dont  II 
columnario,  qui  1 
qui  cit  le  quart  d< 
(rois  deniers  tou 
de  deux  colonnes  d 
realillo  oydinario, 
rope,  et  qui  a  cou 
V'ron  vingt-quatre 

RÉALMORT,  SUb 

P«liie  ville  de  Frai 
rond.  d'AIbi,  dép.  1 

^^APPARITIIMV 

Hlion  de  reparaitn 

la  réapparitUm  d'n 

'^apporiiiofi  d'ima 

Mappbl,  aubs 

nouvclé. 

^<API>BLABTy  I 

^ftppeUei      •r-H/v 

UAPPBlJ,  B,  I 
KtâPPBLBB  ^  fi 

••conde  fola.  —  ai 

■    ,■  "  '  '  J-  ♦  r.\ 
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•  REA 

lÉâDOPTiO!!  ,  lubfl.  fém». {ré'ûdopectou)  » 
AcfioD  d'adopier  une  fcrondc  foU. 

KÉvCCRAVi:,  iubst.  mai.  (ré-ûywft'ave),  l.  de 
droil  cinonique,  dernier  mcwiloirc  qu'ott  publie 
iprAs  irois  monilions  el  après  l'aggrave. 

iiÉiCCRAVÉ,  E,  p#rl.  pus.  de  f^agiyrarer. 

iiKiCCRAVER  .  ▼.  act.  [re-aguereravé) ,  dédi- 
ra r  que  quelqu'un  a  encouru  les  censures  por- 
i^M's  Mr  uiî  réa^rave  :  on  a  réaggravé  les  au- 
iciirs  de  ce  vo/.— #«  rêaccraver,  v.  pron. 

r.KACi ,  pari.  pass.  de  réagir. 

niUciR,  V.  neut.  (rt»-a/i/'),  en  physique,  agir 
«lii  un  corps  dont  on  a  éprouvé  Taclion;  elpro- 
prcinenl,  résister  é  Taclion  du  corps  frappant, 
eu  parlant  du  corps  frappé. —Abuser  de  sa  force 
par  réciprocité. 

iiÉAJOUHNÉ,  E,  pari,  pàfs.  de  réajourner. 

RKAJOiJRHKMEMT,  supst.    otas.  {ni-ajoume' 
num),  l.'de  pral.,  nouvel  ajournement. 
.     iiÉAJOtRi^ER,  ▼.  act.  (ré-ajourné),  l.  de  pra- 
tique, ajourner  de  pouyeau.  —  se  réajourner, 
V.  pron. 

.  *RÉAii,  «ubst.  mas.  (ré-ale),  monnaie  d'argeni; 
rn  Kspagnc.  —  Le  réal  ou  piécette  vaut  i  franc 
8  ceniiines,  le- demi-réai,  64  centimes,  cl  la  pie- 
celle  de  veillon,  «7  ccDlimes  de  France.  —  Au 
plur.nias.,  réaux»  ,  " 

RÉAL,  E,  adj.  {ré-ale): galère  réale,  la  princi- 
pal/des galères  de  France.  On  dit  aussi,  pavil- 
iQii,  patron,  médecin  réal,  etc.,  pariilon,  patron, 
médecin  de  celle  galère.  (Corruption  de  royal.) 
^Oii  dit,  subsl.  au  fém.,  la  réale,  pour  dire  la 
galère  réale. — Au  plur.^  mas. ,  réaux» 

RKAiXAR  ,  Sjubsl.  mas.  (ré-alegnare),  t.  de 
chimie,  chaui  ou  oxyde  d'arsenic  sulfuré  rouge. 

iiÉAfiG^RA,  subsl.  maa.  (ré-alejéra),  t.  debot., 
lorte  de  plante  des  Canaries,  du  genre  des  mo- 
relies. 

RÉALISABLE,  adJ.  dcs  dcux  genres  {ré-aliia- 
6/e  ,  qu/peul  se  ré  alise  P:  projet  réalisable. —Ce 
mot  manque  dans  VAcadémie. 
^RKALiSATlOlly  )subsl.    fém.    (ré-alizâcion), 
'  aciion  de  réaliser. 

*  - 

RÉALISÉ,  E,  pari.  pass.  de  réaliser. 
RÉALISER ,  Y.  acl.  (ré'alizé)^  rendrjo  réel  et 

ciïi'Clir.  —  RÉALUKR  ,     EFFECTUER  ,     SXâCUTB|^. 

(Hyii.)  Ikaliser,  c'esl  accomplir  ce  que  dos  appa- 
rences ont  donné  lieu  d'espérer  ;  effectuer,  c'est 
accomplir  ce  que  des  promesses  formelles  ont 
donné  droit  d'attendre;  exéculier ,  c'est  accom- 
plir une  chose  conformément  au  pian  jque  l'on 
l'en  esi  formé  auparavant.  —  En  t.  de  pratique, 
*(laliser  des  offres,  loa  faire  à  deniers  découverta. 
^  i'e  RÉALISER,  V.  pron. 

^RÉALISME,  subtt.maa.  (r^-n/idetiM),  ayatème 
qui  consiste  à  ne  considérer  lea  objets  que  comme 
rétllement  eitotanta*.  (Eanl.)  —  iKatérialiame. 

^BBALisus,  iiibfl.  mai.  (rd-aiicislO ,  cecte  de 
philofophea  qui  regardaient  lea  êtres -ibstraita 
comme  réels,  j^r  opposition  aux  nominaux»  Voy. 

ce  mot. 

RÉALITÉ,  subtl.  rém.  (ré-alité),  exiatenee 
réelle  et  effective  :  la  réalité  d'un  paiemetit.  — 
Il  le  dit  par  opposition  A  flctloii  'i  ce  n'est  pas 
une  fiction,  c'est  une  réalité.  -^  Ao  pkir.,  cho- 
ies réelles.-^  En  réaUté,  loc.  ad?.,  réeUêment, 
elTectivem^n.l. 

RÉALiTO  ou  mlenx  réalillo,  anbat.  mai.  (ré- 
alitô,  ré^alilelo),  (liiot  «.-siprunié  de  Peepagnol, 
uù  iicsl  un  diipiautif  de  réal,  monnaie  d'argent 
d'tlspagne  dont  II  y  a  deuk  espèces  t  le  réulUlo 
columnario,  qui  ne  le  fiibrique  qu^aux  Indes, 
qui  est  le  quart  de  la  plèceUe  et  vaiit  aix  aous 
Irois  deniers  loartM>li{  tt  eai  nonnsié  ainsi 
de  deui  colonnea  dont  il  porte  l'empreinte  ;  et  le 
réalillo  oi^diiuirio,  qui  ne  se  fabrifoe  qu'en  Eu- 
rope, et  qui  a  ooiirs  pe«r  an  réai  de  Plau,  en- 
viron vingt-quatre  eenlimes  de  «otre  monnaie. 

RiALMOET,  sttbel.  propre  mas.  (ré'aiemon)^ 
petite  ville  de  Franee,  ehef-lieu  de  canton ,  ar- 
rond.  d'AIW,  dép.  ûm Tarn.        «  .....s 

^^ApPAftiTiCMi ,  iubet.  fém.  (ré-aparleion) , 

Klion  de  reparalipe,  d^apparakrt  de  nomreaa  t 

fa  r^opporiiioit  d'une  ftèrre  ;  e«  i.  d'astron. ,  la 

réapparition  d'une. eomête.  »^  •- 

KdAPPBL ,  suhsi*.  mu.  (H^apil^ ,  appel  r»* 
nouvelé.  V      f     /.    r#-- 

ttiaPPELAET»  %  a4|.  {ri^apelan,  lame),  qnl 
^«ppsMe. 

UAPPBI.É,  ■«  part  pasi.  de  réappelep. 
K^iAPPBLHi ,  n  aet.  (i^-sfMld) ,  appeler  vm% 
■•coode  fols.  —  se  adirKLiR ,  ▼.  pron. 
«EAPpoêi,  paru  pasi.  éêfHi^pam. 


».'•> 


RJiB 

BÉAPPOSEE,  V.  |ct.  (ré-ap6zc)  ,  apposer  de 
nouveau.  —  se  REÀProstR ,  v.  pron. 

RÉAPPOSITIOK  ,  subst.  fém.  {ré'apà%icion\ 
aciion  de  réapposer  :  réapposition  des  scellés, 
d'une  affiche f  clc.  t, 

RÉAPPEBCIATIOIV,    subsl.  fém.  (ré-apréci-a' 
cion)f  nouvelle  appréciation  d'une  chose. 
*  KéAPPBÉciÉ,  E,  part.  pass.  de  réapprécier. 

ERAPPné(.iER  i  V.  act.  (re-aprécié)^  apprécier 
de  nouveau  une  chose.  —  se  réapprécier  ,  y. 
pron. 

RÉARMA,  E,  part.  pass.  de  réarmer. 
RÉARMER  ,  V.  act.  (ré-armé)^  armer  de  nou- 
veau.—  ae  RÉARMER,  V.  pron.  -|t. 

RÉARPENTAGE,  subst.  nias.  {ré-arpantçije) , 
nouy ç{  arpentoge, 

RÉABPENTÉ,  E,  part.  pass.  de  réarpeiuer.  ^. 
RÉARPENTER  ,  V.  acl.  (ré-arpanté) ,  arf  enter 
de  nouveau. — «e  véarpenter,  v.  pron.     . 

RÉASSEMBLAGE ,  subst.  Rias.  (jé-açdnblaje\ 
second  assemblage. 

RÉASSEMBLÉ ,  E,  pari.  pass.  de  réassembler. 

RÉASSEMBLER,    v.  sci.  {ré-a^anbU)^  assem- 
bler de  nouveau.  —  se  KÉAssKMBLtii,  v.  pron. 
RÉASSERVi.  E,  pari.  pass.  de  réasservir, 

RÉASSERVIR  ,  V.  acl.  {ré-acércvir) ,  asservir 
do  nouveau  :  il  faut  étouffer  des  geiniratious 
pour  asservir  un  petrple  qui  a  joui  de  la  vraie 
liberté,  --^se  réasservir,  y.  pron. 

RÉ  ASSERVISSE  MENT,  subst.  mRs.  (ré-acére- 
viceman)^  acliou  do  réasservir;  effet  de  celto 
action. 

RÉASSiGNATiON,  subst.  fém.  {ré^acigniààion)^ 
nouvelle  oaai^n'KtOR.  —  Assignation  sur  un  au- 
tre fonds. 

RÉASSlGNÉ,  E,  part.  pass.  de  réassigner. 

BÉASSIGNER,  Y.  £cl.  (ré'acignié)\  assigner  de 
nouveau.  —  Assigner  sur  un  autre  fonds.  -^  se 

RËA88ICNBR,  Y.  prOU. 

RÉASSORAllCB  ,  jubst.  fém.  (ré-açurance) , 
action  de  faire  réassurer  par  un  aiiire  les  objets 
qu'on  a  ^éjà  fait  assurer. 

RÉASSURÉ,  B,  part,  pass,  de  réassurer, 

RÉASSCJR^p  ,  Y.  act.  {ré'Oçuré) ,  assurer  de 
nouveau.  -*  se  réassurbr,  y.  pron. 

rbattElagb  ,  subst.  mas.  (ré-atelaje) ,  nou- 
vel attelage ,  action  de  réattéler. 

réattblé  ,  K ,  part.  pass.  de  réatteler. 

rÉattbleR,  y.  act.  (ré^àlelé),  atteler  de  nou* 
veau.— ae  réattéler,  v.  pr-on. 
RBATTlRÉ,  E,  part.  pass.  de  féaf/trcr., 

réattibéR,  y.  act.  (ré-atiré),  t.  de  pbys.,  at- 
tirer de  nouveau  un  corps,  par  l'action  du  fluide 
électrique.— M  ré  attirer  ,  v.  pron. 

Réattractiob  ,  subst.  fém.  [ré-alrakcion), 
t.  de  pfiys.,  aciion  d'un  corps  qui  en  attire  un 
autre,  apréa  l'avoir  attiré  et  repoussé. 

In  REATli ,  loc.  adv.  (inèré-ûtu)  (mo^  propre- 
ment jaliB,  ablatif  de  reatus,  condition  d'un  ac- 
cuaé,  fait  de  reus,  coupable)  :  être' in  reaiu,  être 
accuaé  et  prévenu  d'un  crime/ 

RÉAUMURE,  subst.  fém.  (ré-ômure)  y  t.  de 
bot.,  genre  de  planlea  de  la  famille  dea  fl- 
coTdes.         \    - 

RÉAUl,  subst.  et  aiy.  mu.,  plur.  Yoy.  réal, 
subst.  et  adJ. 

RÉAVIGHÉ,  Eipart.  pass.  de  yyavi^/iff . 

RÉAViQRBR^  Y.  a€t.  (ré-avignié) ,  provigner, 
tailler  une  i/i^Ne. -— ae  réàvignbr  ,  y.  pron. 
(Bo<|le.)  Vieux  et  Inusité. 

RÉAVia,  subst.  mas.  (ré^avl) ,  second  avis , 
autre  avis  éoxmé  après  un  premier.  Peu  usité. 

rbbAili^A  ,  part,  pasf .  de   rebâiller. 

rebAillembiit,. subst.  mu.  ^rebâ-iêman)^ 
actiofi  de  bâiller  de  nouveau^ 

REBiiixBRy  Y.  neut.(feM-id),  bâiller  de  nou- 
Yeau. 

RRBAIS,  subst.  propre  mu.  (r«M),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Cou- 
lommiersy  dép.  de  Seine-ei^llarne. 

RWAUi ,,  B,  part.  pass.  de  nbaiser, 
RRRAifiR,  Y.  act.(fe^^a^),  ^aer  de  Bouveau. 
— >|)n  t.  de  monnaie,  rajuater  lea  carreaux  pour 
les  reiy^p;^  Gsur  juste  poids.  •*  sa  bbeaisbr  ,  v. 
pron. 
RMj^iBiii  m,  pari.  pass.  de  rebaisser^  ^ 

RBR41MBR,  Y.  act.  {febécé\  baiSHr  de  bob- 
Yeaiu«-^BBBAias|Ht»Y.  proB. 
RBRJLBDÉ,  B,  part.  pats,  de  rebander. 
RSBABDBR  ,Y.  aci.  {rêbondà),  buttd€r  de  no»» 
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veau.— En  l.  de  mar.,  remettre  â  un  antre  bord, 
retourner  à  un  autre  côté.  —  se  rebandee,  y* 
pron. 

REBAPTISANT,  E,  suhsl.  (rebalitan ,  %ante\ 
hérétiques  des  premiers  siècles  qui  rebaptisaient 
ceux  qui  avaient  déjà  été  baptisés, 
>  rebaptisation,  subst.  fém.  (re^orisddoN) , 
aciion  do  rebaptiser. 

reuaptisb,  e,  part.  pass.  de  rèbaj)tiser. 

RERAPTISER ,  V.  acl.  (rebati%é),  baptiser  de 
nouveau. — se  reraptisbr,  v.  pron^ 

RÉRARBATIP,  adj.  mas.,  au  fém.  RÉBARBA- 
TIVE (r^^^r^an/,  rire),  rude,  peu  civil.  Il  est 
fam. 

RÉBARBATIVE,  adj.  fém.  Voy.   RÉRARBATir. 

.  RÉRARBATiVEMENT ,  adv.  (rébarbativeman), 
d'une  manière  rude,  rébarbative. 

REBARBE,  subsU  fém.  (re barbe) ,  petite  iné- 
galité que  le  burin  ou  It^poinle  du  graveur  laisse 
sur  li's  bords  de  la  taille,  en  coupant  le  cuivre. 

REBARDÉ,  B,  part.  pass.  de  re^ardff. 

RiCBARDEMENT,  subsl'.  mas.  (re^afdeiftnn)  ^ 
t.  de  jard^,  aciion  do  rebarder. ^^Etlei  de  celle 
action. 
^REBARDER,  v.  acl.  [fcbardé)^  t.  de  Jardinier  ; 
rebarder  une  planche,  en  retirer  un  peu  de  terre 
autour  do  sa  longueur  etdç  sa  largeur. —  se  rb- 
BARDER,  v.'pron. 

REBAT,  subst.  mas.  (r■e^a),  action  de  rebattre 
les  tonneaux. — En  t.  de  faucon n.  : /il cA^i*  de  re- 
bat,  lâcher  l'autour  après  sa  première  secofisse. 

REUÀTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  rebâter, 
rebAter  ,  Y.  acl.  (rebâté^  f  remettre  le  ^dl 
sur»  le  dos  d'un  Ine,  d'un  muletr  —  Leur  faire 
faire  dea  bâts  neufs. — se  rebItbr',  y.  pron. 
bebAti,  e,  part.  pass.  de  rebâtir. 

REBÂTIR ,  V.  act.  {rebâtir)^  bâtir  de  Bouvean; 
"— Je  rebAtir,  r.  pron,  , 

REBATOiR,  subsl.  maf.  (re^afoai*), ^ottlil  d'âr- 

doisler.  .  '     , 

REBATTBMENT  ,  subst.  mu.  (rcbateman) ,  U 
de  blas.,  figure  de  fantaisie. 
^ REBATTRE,  V.  act.  (rebatre)^  batM  de  bobt 
Veau  et  en  réitérant  :  on  l'a  battu  et  rebattu.  Il 
eslpcuusKé. — Rebattre,  refaire  un  matelas."^ 
Aju  flg.,  répéter  inuiilérhént  et  d'une  nUtnièro 
ennuyeuse  :  i7  rebal  sans  cesse  les  mêmes  cfio^ 
SCS  ;  et  neulralement  :  Une  fait  que  rebattre^  — • 
se  REBATTRE,  V.  pron. 

REBATTRET,  subsi.  mu.  (rcbatré) ,  t.  d*ar- 
doisier,  outil  pour  tailler  l'ardoise. 

REBATTU,  E,parl.  pass.  dere^alfreet  ad).» 
qui  a  été  répété  bien  souvent  :  des  histoires  rsr, 
battîtes. — Avoir  les  oreilles  rebattues  d'une  chose, 
être  las  d'en  entendre  parler. 

REBAVDi,  E,  part.  pau.  de  rebaudir,  et  acQ., 
gai. 

REBAUDIR,  Y.  B^.  (rebàdif)^  en  t.  de  eh^sse, 
caresser  les  chiens.— On  dit  neut.  queVea  chietiÊ 
rebaudissent ,  lorsqu'ils  ont  U  queue  droite ,  et 
qu'Hs  sentent  quelquecbose  d'extraordinaire.  Voy. 

BAUDIR. 

RBBBC,  subst.  propre  mu.  (r^thike\  Tille  da 
royaume  lombardo-  vénitien ,  oik Bayard f^tjlué» 
en  ittBd. 

^BÉBBC,  subst.  mu*  (reMlEe),  sorte  de  violen 
i  trois  cordes.  Presque  hors  d'usage. 

REBBLLB ,  sttbst.  et  ad^  des  deux  genres  (rs- 
bêle)  (du  latin  rebellis),  eelnl ,  celle  qui  reftee 
d'obéir  à  son  souverain ,  â  job  sitpériear.  —  U 
est  auui  adj.  i  un  homms  rebelle,  un  camp  pb» 
belle,  une  femme  rebelle. — £n  l.  de  méCallorgle  ; 
substances  rebelles,  cellea  qni  ne  ae  fOBdeBi  pu 
aisément.— En  m^ec.  :  /livres  hummr^  mala^ 
die  rebelle  (qui  ne  cède  pu)  ^u»  femito.  ^ 

RBBRLLE  ,  INSORGBMT.  (5pit.)  L'IlUIff ^|^Bbo« 

action  légitime  et  légale:  le  rebelle,  unelaeiiOQ 
perverse  et  erimineUe.  Le  premier  use  de  aoR 
droit  ou  de  sa  liberté  pour  s'opposer  ^  une  ré- 
solution ,  ou  s'élever  contre  une  entreprise  ;  le 
second  abuse  de  sa  liberté  et  de  sel  moyens  pour 
s'opposer  à  l'exéeutlon  des  lois .  et  s'élever  çbb- 
tre  l'autorité  légitime.  Il  Be  faudra  que  des  ré- 
clainatloBS  aatbenliquu  et  fermes  qui  arrêtent 
lu  desseins  contralru,  pour  être  appelé  insur^ 
gent;  il  faut  des  voiu  de  fait  Ylolentes  qui  ar* 
rètent  le^fours  de  ia  Justice,  pour  être  dédaré 
rebelle.  SI  riMaufoenl  s'arme,  c'est  eoRirt  Pop- 
preislon  et  pour  la  défense  de  la  patrie,  v  f#- 
bellê  s'arme  pour  ses  propru  deeeelBS,  ei OMiro 
la  république  ello-méme  :  eelnl-lâ  réslsie  eeoire 
la  puIssaucB  eBBenie;  eelul-ei  va  uéBse  att** 
qaer  la  puIsuBce  tutéUIrt.—  Le  i^euple  roBMùi. 
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•i  sourent  toolevé  coaire  le  téoil,  éUU  iiMii/-^ 
y^w/  iu  yeux  des  uni ,  oi  r«W/c  toi   yeux  dei 
«u«rei;  mais  Mi   tuccét  déci4lèreiii  louiourt   la 
question  en  aa  faveur. 

J<f  nEBELi.KR,  Y.  prow.  (cérebéUlé)  (du  lai. 
rt'ùtUattj,  ae  révolier   contre.,; 

nÉnEi.uo!«,  Bubsi.  lém.  (r<*èé/i«m)  (du  laùn 
rel/fflio),  révolte,  aoulèvemi^nl.  —  On  dil  llg.  . 
/u  reifdlion  des  iens  contre  la  rai.fo/i.— reikl- 
LiON  ,  KKVOLTB.  (  Syu.  )  HéèeiUofi  marque  la 
•désobéifMnrt*  el  le  aoulèvemrni  ;  rt^VvUe,  la  dé- 
foclion  et  la  perfidie.  Le  reùti/e  l'éltWe  contre 
Taulorité  qui  le  prean»  ;  le  nvoitt^  sisi  tourné 
contre  la  aociélé  à  lai^ueilc  il  était  voué.  La  n- 
ifeilum  a  «n  uiolir  apparent,  la  contramle  exer- 
cé(^  par  Pauturilé  ;  il  n'y  a  point  de  kJiolil  appa- 
rent dans  la  rno/ie /  HIe  est  l'eirel  d'une  in- 
constance effrénée,  [/objet  du  rtùttle  est  de  «e 
aouslraire  ou  d'échapper  à  la  puissance  j  l'objet 
du><^t'o//t'.est  de  renverser  et  détruire  la  puis- 
aaiice  et  les  lois  qu'il  a  reconnues,  f^  nbdlion 
fait  résistance;  la  révolte  fait  une  rovoluiion.  La 
rtoelUon  secoue  le  joug;  la  révolte  le  brise.  — 
Réibellion  marque  Taciion  des  personnes;  révolte 
marque  Té'at  des  Choses.  Un  acte  de  rénistance 
ferme  fait  rébellion;  une  rébellion  ouverte  et 
souieifue  par  def  actes  éclatants  et  multiples  de 
violence  fait  revohe,  U  rébellion  èfl  la  levée 
de  boucliers  ;  la  révolte  est  la  guerre  déclart^t  : 
U  rébeilion  passe  à  la  révolte.  Ce  que  la  .tbel-  . 
iion  commence,  la  révolte  le  consomme.  Il  faut 
élouffer  la  rébellion  à  sa  naissance,  pour  qu'elle 
ne  dégénère  pas  en  fe»t;o/le.  —  La  rébellion  est 
quelquefois  soutenue  comme  la  révolte;  on  per- 
siste, on  persévère  dans  sa  rébellion,  par  une 
TésiMance  inilexible  ,  par  une  résolution  ferme, 
par  un  attacliémciii  opiniâtre  i  ses  de8:it'ins;  mais 
les  actes  hostiles,  les  attentats,  les  désordres  pu- 
blies se  suceédent,  té  muUiplient,  s'étendent  sans 
cesse  dans  la  révolte^  qui  conslitiie  un  état  <ie 
guerre.  —  La  révolte  -à  toujours  qiielque  choie 
éé  grand  ,  de  violent,  de  terrible  cl  de  funeste; 
tandis  que  la  nbdlion  n'est  quelquefois  qu'une 
désobéiisanec,  une  opposition,  une  résistance 
f  ans  de  grands  troQbles  et  de  grands  dangers.  ' 
«  hbééni,  b,  pan.  p*ss.  de  retenir. 
^  ÉBBimll,  f .  acl.  (rebénir),  bénir  de  noufean. 

ftBBBCQUÉ,  B,  part.  PMI.  de  rebeegiter. 

se  REttECQUER ,  et   non  rebéquer ,  ▼.  pron. 
(cerebekié)  (rac.  bec)^  répondre  avec  Oerté  à  son 
^fupérienr.  Il  est  familier; 

liEBKRCf,  E,  part.  ptsf.  de  re^ercfi'. 

HEbbrcbB,  T.acl..  (rebéreeé),  bercer  de  nou- 
f  eau  ,  remettre  au  berceau  ,  au  prop.  et  au  ûg.  • 
te  rebercer  dans  des  songes  d$  gloire,  etc.  —ai 

'  RKBfiMCBK,   V.   prOD.         v. 

KkttrrÈ,  B,  part.  pasi.  de  rebiffer. 

REBippbr,  t.  àci.  (rebife),  élever,  dresser: 
relever,  red^eMcr  x    regimber.  —  #e.  JtiBifrsa 
Vi  pl'oh.,  te  regimber.  ' 

itBBixÉ,  m,  part.  pan.  de  reMit#r. 

iREBiiiER,  V.  oeut.  {rebiné),  biner  de  noa?e«B. 
Voj.  BINER.  — .  ae  REiiRER ,  f .  pfOR.  PreMud 
inusité.  /,^ 

BEBLAHcUl,  B,  part.  piM.de  reblanchh^ . 

MBBLABCBIB,  f.  Ml.  (rtidancklr) ,  Mmiekir 
de  nouveau.  —  ae  rerlancbir^  f  ^  pron. 

BBBLABDl,  B,  part.,  ptai.  de  fbUtndir. 

EBBLABDiB^  ▼.  Rct.  {nMtméir)  ^  t.  de  réod.« 
récUmer  eoBtre  ane  nliiei  en  demander  Jet 
caittet.  —  9ê  RtiLARMR ,  ▼.  pron.  VieMt ,  el 
mène  Hors  d'usage. 

BB«tiAiOii§B«Bllt ,  Mbfl.  ttiaè.  (  reblandlr^ 
cernait),  rèclamatlôii  d'un  vàiaal  contre  une 
iaiiie  da  un  aéqueitre.  Yieiit|  et  même  bort 
d'ttsago. 

RÉBLB,  OB  itftiLt,  ittbii.  mai.  (Hbté,  Ht- 
bit) ,  t.  de  bol.,  graiieron,  lôHe  ié  planta. 

RBBètBB,  i.  ad.  (^«lk)d>tK  boire  de  nou- 
veau. —  tub&iré  êên  enii,  ae  dll,  ea  ^  ne  brai- 
i^ur,  du  grain  t|u'on  fait  humectef  dam  Id  ger* 
Boii*.  — iê  ikEioiRÉ,  T.  pron. 

JRBBo^f  Dt,  e,  adi.  arrondi  ptrdmboniMnt  :  des 
fonês  reho>fidies.  Comme  cêtU  femme  ui  r$bon^ 
éiéfU^it^nt.    - 

ttBiOBlilt,  f.  neui.  (nbôHdU),  tkïb^  nh  od 
plttiiéuri  *o«cfi   fa  bûltàn  n  rebondi  $roU  fou. 

J*^*5V*^^'  *'  •**•  (rd^iHlifaii,  çoniê), 
qpt  f elHfiitfff. 

hBidtpiiiBUBiit,  lubit.  mai.  (rebènikê- 
mûH),  adUoliy  mouvement  d*un  corne  qui  re* 
bokdU. 

âtRORo,  aubtl.  mai.  (rilior),  bord  h\%iè  éi 
ajouté  ;  lé  t^ord  d^unê  Ukh,  —  Mord  repUé  :  | 


le  rebord  d'un  manieeiu.  —  Bo^d  en  lailMe  ;  U 
rebord  d'une  cheminée, 

REBORUÉ,  lit,  part.  pasi.  de  rêkordsK 

itKBORDER,  V.  act.  (rebordé),  border  une  §e^ 
rondo  fois,  «hettre  un  nouveau  bord  :  reborder 
une  t'tolfe,  une  robe.  —  se  rebohdcr  ,  v.  pron. 

REUOTTB,  B,  part.  pass.  ûe  rebotter. 

RÊBOTTER,  V.  acl.  {rcboié),  botter  ^t  nou- 
veau. —  se  hkbotter  ,  v.  pron. 

RKnOlJCiIiGE,  subsl.  mas.  (rehonchaje),  t.  de 
vitrier-peintre,  action  de  ref^o/<c/ter  les  crevasses 
et  le&  trous  des  murs,  ou  de  toute  espèce  de 
boiserie», avant  de  les  peindre. 

ivtBotciiÉ!.,  E,  part,  pass.  de  reboucher. 

RBBOi'CNCMEiiT,  subsl.  mas.  (reboucheman), 
action  par  javelle  une  chose  se  rebouehe. 

REBoti  HER  ,  V.  acu  {rebouché)^  boucher  de 
nou\eau  quelque  chose  :  rcboiecher  un  trôit.  — 
se  ivcuocuitR,  V.  pron., se  remplir  de  soi-<nénMs 
en  parlant  d'un  trou  ,  etc.  —  Kig.,  le  fausser  : 
Vépéc  se  reboudia  r outre  sa  cuirasse. . 

REUOtiiJ.i,    part    paaa.   de   rebouillir. 

REUOiJIi.MR,  V.  ncui.  {rebouie-ir),  bouillir 
de  nouveau  :  faire  rebouillir  un  potage. 

REUOt'iSACE,  subst.  mas.  {rebouitaje),  àc- 
lion  de  re^or/Jter  un  chapeau.  -^ 

REUOtiisii ,  B ,  part.  pass.  de  rebouiser. 

RKBOUigEh,  V.  acl.  (reboniié),  t.  de  cha- 
pelier, nettoyer,  lustrer  à  Tcau  simple  :  re- 
bouiser un  cliapean.-^  Fig.  et  fam.,  filouter.  — 
Dénicnser.  —  1\éprimander.  -^«e  aKBouiSRR  ,  v. 
pron.  Presque  hors  d'usage. 

REBOtRCEONKé,  E,  j|art.  pass.  de  rebour^ 
geonner,  el  adj.  ^ 

i^EpoiiRGEOiiiVER  ,  V.  neol.  (  robôurjoné  ), 
pousser  de  nouveaux  jets,  de  nouveatii  bottr^ 
geons. 

REBOURf.i,  E,  adj.  (rebourci),  recourbé. 
Vieux  et  même  inusité. 

REBOURS,  subst.  mas.  (rebour)  (du  lat.  bar- 
bare reburrns,  velu,  parce  que  lea  étonei  de 
laine  sont  plus  veluel,  élatol  tournéei  au  re- 
bours, et  surtout  à  renvers.  Ba^tifriia  a  été  fait, 
de  burrus,  roui ,  pris  du  grec  itoppa^,  qUi  a  la 
même  signification,  el  d*oti  dérive  burra  en  lat., 
grosse  étoffe  velue.  Caseneuvé.),  le  contre-poil. 
prjindre  le  rebours  d*une  étoffe  pour  la  nettoyer. 
-r  Fig.. et  fam.,  le  contre-pied;  le  cdnli^aire 
de....  :  il  faut  prendre  le  rebourt  de  çêquUl  dit. 

—  Le  rebours  d'une  voiture ,  le  cdld  opposé  au 
fond ,  el  où  Ton  tourne  le  doi  aut  ehevaui.  — 
A  rebours,  au  rebours,  loc.  àdf.,  é eonlre-noil. 

—  Fig.  lû  rebours,  A  contre-pied,  1  conlre-^ 
sensV  tout  au  contraire  de  ce  qu*i^  faut. 

^RBBOuat ,  r ,  adj.  (ribodr,  bourco),  revéche, 
peu  traitable.  Il  est  fam.  au  mai.,  et  preaque 
bon  d'uMge  au  féin.  —  T.  de  draperie  t  fils 
rebours,  flli  ton  l'un  lur  l'autre  en  tena  con- 
traire. 

REBOÇBftOiB,    lubit.   maR.    (  reboitrçoarj^^ 
Inusité.  Voy.  asBROusaoïR. 

REBOtssE,  lubst.  rém.  [rebouce),  ouiii  de  fer 
pour  repousser  les  chevilles.  Peu  en  usage. 

BEBOUTé,  E,  part.  pan.  âo  reùouler» 

BBBOUTBMBiiT,  lubit.  mal.  (rebouteman)^ 
action  d'introduire  par  le  bout  les  denti  d'une 
carde  dam  le  cuir  od  eliei  doirent  être  placées. 

—  Effet!  de  cette  action.  Peu  en  uiage. 
BEBOUTBB,  T.  act.  (reéo/<i^),  introduire  ou 

passer  par  le  bout  lei  denti  d'une  carde  dam  le 
cuir.  —  Remettre  les  oi  catiéi.  Pop.  •— ae  bb- 
BocTiR ,  V.  pron.  Peu  en  mage. 

BEBOiJTEUBy  lubit.  niai,  (reboulêur),  celui 
qui  remet  lea  oi  caiiéi,  lei  laiatioaa.   Pop. 

—  VAcadémie  renvoie  é  Mnosui^é 
RBBOirrOBBÉ^Bt  part  pM«  derf^BloNNar. 
BBBOUTOBBBB ,  V.  act.  (ftéoniotid),  houion- 

ner  une  seconde  foli  :  rebiuionnu  êQ  voiiê,  ««* 

aa  BBiOUTOBSiKk,  T.  pron.  * 
«AÉUBAB,  iubat.  mai.  (rebrd),  I.  de  ganterie  » 

partie  du  gant  qui  recouvrable  prai,  •—  Aqtre- 

fbli ,  rebord ,  reptii  d'un  habi^  t  U  rêbroê  i/'ifii 

mniifediè. 
BBBBABf .  t ,  pari.  BAM.  dercMlàer.    ^ 
BBBBABkkt^,  iUbit:  mai.  (fcéfdsdMdh)/ 

action  de  HbfmèHr  dea  piéeei  de  fer.  ^  Effet  de 

eotio  aetlOB. 
BBBBABBll^  ?.  aH.  (mMi^/ 1.  ekmtHkt. 

braser  de  nouveau  deux  moroeaui  de.  far'  qiil 

avaient  été  Mal  JolnU.  «^  la  BBBaaaBt  »  f .  pron. 

Peu  en  utago. 

RBBBASad,    BiPOH.   ^ii.  do  l-éèfHWfir,    01 

adj.  -  T«  de  Mai.,  bordé  i  Im  bêHiêm  AmjmMn- 
•M  diBlaiii  raé^Biid»  éimmlm». 

BEBBABBBlt,  T.  acU  (iFoàrâoé)^  roiroBMor  I 
fêbHUier  Ui  tMtKhêê  de  ê^  ekemlee.  Il  eal  tIom. 


REB 


•  H  BiaBABBiB   f .  pM.^  iBteaaar  el  mi^,, 
aer  ses  manches.  U  eat  ? iem.  ^   ^  ^ 

BEBR6(.ttd«  B ,  part.  paaa.  de  raérdcJUr. 

REBRÊCHBB,   ▼.  BCt.  (re6r^ch^)^  reprendra 
atlraper  de  nouveau.  —  se  ABBaicttsa^  v.  proiL 
Presque  hors  d*usage. 

BEBBii>É,  E,  part.  pass.  de  rebrider, 

REBBiUER,  V.  act.   {rebridé),  brider  6t  tïQÙ^ 
veau  :  reUrider   un  cheval.  — ^^aaayaamEa 
pron.  *     * 

REBROCHÉ,  E,  part.  pass.  de  reotocher. 

BfcBROi:RBB,  v.  acl.  (rebroché),  brocher  de 
nouveau  :  reorocher  un  volume  maif  broche.  — 
le  neshocuBit,  v.  pron.' 

REBkoDiâ!,  B,  pÂri.  pan.  âercbrvder, 

RKURODEB,  V.  acl.  Ce^^-od^,  ^foder  sur  Ce 
qui  est  déjà  brodé  :  rebfoàer  du  point  d^Amlt- 
terre.  —  Refaire ^ne  broderie  :  rebrodet-moi  ce 
col,  il  est  trop  ma^fait. — êe  nKNBOtoKR,  v.  pron 

BEBROilll.É,  B,  part.  pasi.  de  rebronUtef. 
^RBBROCIM.BB,  V.  acl.  (rebrou-lé),  brouiUer 
de  nouveau. — veuKBhotJiLLCii,  v.  pron.  :  ils  om 
fini  par  se  rebrouiUer,  ib  s*élaéenl  réunie  amti 
ils  soiU  redevenu*  eoneniis.  ^ 

REBROlBMBi^T,    subat.   maa.  (reérodmon^ 
action  de  ''e^*'Oj^f .— Ktfei  de  celle  action. 

REBROl)iLLO.XNÉ,  E,  part.  pasB.  de  rebroHil- 
hnner. 

nEBR0UII.L0.1»BMBllT,  SObat.  maa.  {rêhroê- 
iojtemau),  action  de  brtmiUonner  de  nouveau.— 
Son  effet.  Hors  d'usage. 

REBnovii.Lpil!«EN  ,  V.  àcl.  {febroH-iêné} , 
brouillonner  de  nouveau.— «ae  BBaRoviLLo.iBÛ, 
v.pron.  Hora-d!usage. 

REBROUaBE,  subih-4ém.  (ra^roMcaV  ioilni- 
ment  qui  sert  à  rebrousser 

BEBitOUABÉ,  B,  part.  pass.  de 

à  REBBOl)s.SE-POiL,  loc.  adv.  (arebrouet- 
poêle),  i  contre-poil  :  brosser  urt  drap  à  re- 
brousse^ poil  —Fig.  et  fam.,  prendre  une  affairt 
à  rebrousse- poil,  à  contre-sens.. 
^REBROUtiiîEMEiVT,  subst.  mss.  (fcbrouceman) 
en  géom.,  inOexion  d'une  courbe  qui  retourne 
en  arriére,  en  devenant  convexe,  de  coocsTe 
qu'elle  était  :  point  de  rebrousœment,  point  oo 
se  fait  cette  inRexion. 
^BRBROiJ8»EB,  T.  BCt.  (rebrmitê)  (du  metrf' 
bours,  contre-poil.  On  disail  autrefois  rebourm 
comme  on  le  voit  dans  ysMehei,  etc.),  relever 
dans  un  sens  contraire ,  en  parlant  des  chei eut 
ou  du  poli  :  rebrousser  ta  mo/ialar/ie.— Fig.  t 
retourner  aobitentent  en  arriére  i  rebreuuep 
chemin.  f,tt  ce  sens  II  est  souvent  employé  eeanr s 
nreulre  :  ^efle  noffvelle  le  fit  rebrousser.  —  Us 
riviéree  rebrousseront  (remonteront)  conlr«  Uur 
êovree  avam  qHe...'^se  BRBaooaain,  v.  pren^^ 

■BBROVBBBTTB,  subat.  fém.  (f aéroNcdM) ,  t. 
de  roanor.,  peigne  avee  loque!  on  roléte  éaniua 
drap  ks  poila  i|oi  n'oni  pas  été  travaillés  à  li 
rriseï  é  ca«ai>  d'Mn  pM  aecidenloi)  défaut  qu'oa 
appelle  queise  de  rai. 

iiEBRODaaoïB,  subst.  mu.  (rebrouçoar)^  o«* 
til  pour  relever  à  rebours  le  poil  du  drap*  Vay. 
aaaiioosiBB. 

BBBBOYi,  B»  puri.  paaa«  dorolroyar'. 

IIBBB0¥BB,  ¥•  acl.  (raéfod^),  éro|f^  4s 
nouvoa'i.— *ae  AinBOTBA,  t.  proB.*--Ce  mot  man- 
que dans  V Académie.  .  / 

ARBBVBi,  ■>  pari.  païa.  do  reèrttmkr. 

BBBUBIB ,  V.  net.  (rekrunir),  brimir  uas 
aoconde  foia.  «^  ee  BBBBBnmâ  ? •  pron» 

RKBUB.  E,  part.  posa,  ùp  rehiére. 

BBBurrADB,  aubai.  fém.  (jfébufeâe)  (de  U 
narticttle  llératito  re,  el  du  vioui  mot.rtaofit* 
buffê,  soBfflol.  Ifdiin^,  Borei,  oic.)t  manvaisse- 
cuell,  roftia  onaoniipefBé  do  paroloa  dures  eld'M- 
lions  de  niépHs.-^aBr:  i  aoN|VlF  éee  rebel^det» 

BBBUB ,  iiibsi»  BMa.  (fidéiM^  (00  mol  est  po» 
renient  latin.  On  a  dil  d'abord  i  éariro  in  fete^ 
rebuê  eat  Tabl.  plur. do i«a,  bmIIbU  qnl  siBBiis : 
ciioseï  paroo  qu'on  ropréaoBloll  loi  ^^^  ^ 
images  ou  peintures,  ei  o'oal  onoore  là  !•  ^^^^ 
téro  du  rebur  propromoni  dit),  )•«  é'ee^  qui 
conaialo  é  ospllquor  quoique  almoBptr  des  moti 
01  des  iBuroa  pria  ^  «a  oairo  aona  qui  #««> 
qui  leuresi  aaiBrol  ifeâméeefe^tê.'^W^* 
tOBàlon,  mauvaia  Jeni  do  moio»  Miiféjt<*  F*r 
aabieries,  caiembonrgs  t  U  eH  <rda-diMMjM 
Huêêir  parfakemeisu  datée  Iê  pséna.  ^  ^^^r' 
Biia»qui  a  tranché,  aans  la  raisonner,  U  WJ**** 
dos  mola  do  langiio  éuiniéro  oi  éoMo  ^^1*^ 
BMlof lo,  eonaorto  OBOoro  aHit«rd%Bi  !•  ^^f^f^ 
plus que.a«ronnéo  i  êemem^lB  riteé  Wj^: 
celle  dans  loqMiHo  em  OBpHlM  pit  ^  ^^l 
lea  choses  qu'on  fooldlroi  olo|lo  idMUqM 
daoa  cotte  loevikNi  ob  pr obomUn^  im$  ë  q>  ^* 


^ 


^cx\[n.bussev^9  9i 
i\\i^\e  voudrait 
ijoii  de  remploi  ( 
floui  avons  posé 
bien  motivée ,  d 
nous  ne  mettons 
pa5  àê  l'emploi  < 
jriileuient  ici   â 
donne  deux   poi 
56  il  el  même  me 
sarnT  le  grand 
avons  décrété  qi 
,„MMi   prendre 
conf'urons   enûn 
\  qu  00  ne  dil   pli 
rt'^/i,  ni  :  écrira  j 
Cii  rébus;  écrire  ( 
rEBI/T,  subsl. 
quelle  on  f'cbute 
éié  rcbuie  :  ce 
marchaudise,  du 
au  rebiU.  ï»  mell 
Tienne  la  réclam< 
genre  fiumam,  c 

fihle.  ^ 
IlEBt^TANT,  B, 

qui  décourage  «  i 
nbiLtant.  • —  Cho( 
un  air  rebutant, 

KEttl'IE,  subst 

ment  de  musiqui 

d'uiage. 

«R£m;Té,  E,  pa 

«R£BI(TEU,  V.  a 

reié,  avec  ruJesi 
ler  ;  rebuter  de  l 
de  bon  alûi.  —  U 
Irpviiil  rebute,  ou  t 
sa  mine  rebute  loi 
pron.,  se  défoûleir 
maix  s<f  rebuter  ^i 
qu'où  fait. 
«U£CABITB ,  OU 

iLaOtie),  sorte  d 
ibjléincs. 

AECACHé,  E,.p, 
RECACIIEB,   V. 

conde  fois.— ae  ivi 
manqoe  dans  VAc 

KKC4CHETÉ,  B, 
IHvlfACMETEB» 

one  seconde  (ois  i 
(hcier  une  lettre. 

«uéCALaTBABT, 

nmc),  qui  réaia 

ilya  des  récalclt 

iruM/e.— Part,  de 

b£caixitbbii« 

Hcalcurare,  fora 
cl  (is  calcUrare,  n 
talat,  ulon,  piedj 
ui^ireié.  11  n'a  gi 
d  Cet  récalcitroMà 
l'humeur  rééaiéitr 
Be€ALd,a;^par 

BECAI.EB,  V.  su 

uair  cl  polir  leboi 

été  ébauché  et  déB 

Pop.,  revenir  à  sa 

Men  bas  percé,  il 

BECAtOlit,  SHb 

menuisier  à  unir  a 
<tUtr.  Peu  eu  nsag 

RBUMd,  B,  Pi 
RCCAMKB,  V.  a( 

CAsidr,  broder  ^a 
ebir  un  brocard  d^i 
broderie.  ^se%m 

"^ÉCAMPIB,  T.  a 

ha.  •; 

KiCAPITOLATB 

^JUCM,  subai.  M 

îi'ilé'!^''*^'  i» 

HBCAPtTm^ATtl 

^)«  répéiUioB  aoi 
•crlt  I  fuire  la  rée 

BÉCA»ITULAT1^ 

^mâutia.    ,    , 
•*CAPin:uMi. 

^;9kuierUe^ 


« 


RÉC 

(,cr\[n.àusêùU»àcctaL  i^UAiil  ài'êcceni  êur  Ve, 
ii'uMiifi  voudrâU  qM oa  mil  êur  c«  moi,  à  l'eic^p- 
ijoiidc  remploi  dereèuê  danf  Ik  locuiion  citée, 
nouf  avoaf  posé  pof  priacipM,  «l  potrc  régie  e»t 
bien  iooiivée,  dâ»f  BWt  Grammûért générale: 
nouf  ne  roeitont  ricctni  aigu  daua  aiyrun  Um 
pa5  (i*  J'cmpioi  d«  m  idoi^  noua  dcoianderona 
fciiiemenl  ici  à  VAcaïUiiUe,  ^cMirquoi  «Ile  noua 
donne  deux  poida  el  doux  B.efurea  pour  uo 
,eil  et  iuéiiie.niol;-c'eai,  aeioa  aoim,  venir  coû- 
sarr'T  le  grand  principe  d  apréa  lequel  noua 
o^ons  décrété  que  ïtê  ujola  élraii§ertoe  doivent 
point  prendre  l'orthographe  française.  Wous 
conr'uroni  enûn    en  averliaaani   ooi    lecleuta 

\  qu  00  no  dit  plua  nulle  part  :  uMe  écrUure  in 
nùiis,  ni  :  écrire  in  rébus;  niaia  bien  :  une  écriture 
"cji  rébus;  écrire  en  rebui, 

^  REOUT,  aubsl.  niaa.  (re^ii/,  actioB  par  la- 
quelle on  feàute  :  essuyer  des  rebun.^^CQ  qui  a 
éic  rcbulé  :  ce  marchand  u*d  que  du  rebut; 
marchandise,  chose  de  rthuL-^èl titre  une  lettre 
au  rebut,  h  lucttre  i  récATl,  en  auendant  qu'on 
Tienne  la  réclamer.  —  Fig.  :  c'est  le  rebut  du 
genre  humain,  c'eat  un  houime  vU  et  luépri- 

iible.. 
REilt^TAiiT,  B^  a4| .  (rtbutan,  lafilia),  qui  rebute^ 

qui  décourage  4  qui  dt^goùle   i  c*eêt  un  travail 

nbuiaitt.  ^  Choquant^  déipiaiaial  :  cei  homme  a 

un  <iir  rebutant. 

UEUtie,  subat.  fém.  (reàiêU)^  p'^Ui  ioatru- 
ment  dé  musique,  trompe  ^  giiimbarde,  liora 
d'usage.  . 

«RKBUTé,  E,  pan,  paaa.  de  rebuter. 
^RËBi^TEtt,  V.  act.  (rebuié),  rejeter  avec  du* 
relé,  avec  rudeaaa  t  rebuter  f  ii^^/n'iiJi.— 'RefU'* 
ler  :  rebuter  de  la  monnaie  comme  n'étant  pas 
de  bon  alôi.  —  Décourager,  défQ0ter  :  trop  de 
irpvail  rebuté,  ou  Va  re/^M/i^.—Clioquer,  déplaire  i 
sa miËe  rebute  toul'U  monde.  —  ae  aiuuTKR,  v. 
pron.,  se  déf  oûler,  perdre  courage  t  U  ne  foui  ja* 
maix  stf  rtbuier  fuand  on  a  la  conscience  de  ce 
qu'où  fait. 

«UKCABiTB,  ou  AtoUftiTC,  «ubat.  maa.  (r^- 
iiQb^e)^  sorte  dt  prophète;  aeciairea  |uiia, 
abslèincs. 

A£(:aché,  E,,pari.  paaa.  de  recacher. 

Rb(:ACU£li,  V.  aci.  {rckadie)^  cacher  une  ae- 
conde  rois.^itf  HKtiCMca,  v*  pron.— -Ce  BK)t 
manque  dans  l'Acadeune. 

REC4CNKTÉ,  K^  pirt.  pasa.  de  recacketer. 

nufAc .acTia,  v.  aci.  (rekackete) ,  cacheter 
une  seconde  (oia  aprèa  avoir  4éc«ckieté  t  reûa* 
(hcier  une  lettre.  •—  se  JtuucuKTftn,  ¥.  pron* 
«uÉCALQTftAgT^  B,  aubal.o^  a4i.  (r^kalecUran, 
uautc)^  qui  réfiiOe  avoc  opiniâUeté ,  obatioé  t 
ilya  des  récaUit>ams,  cetie  femme  est  récalei^ 
irufi/e.— Pari,  de  récaUitrer.  Voy.  ce  noL 

BÉCAi4:iTRBii,  y.  Mul.  (réksUicUré)  (eu  lalin 
recalcitrare,  lormé  de  la  parOeule  itérative  fd« 
ei  df  calcUrare,  ru«r,  refiinber.  éérivé  de  cuLb, 
iûlcig,  uion,  pied),  céaiater  Affc  biuBeur  et  opi- 
niâtreté. Il  n'a  guère  d'vMge  qu'an  parUcipe  t 
d  e«t  rëcaUUtrmni  4  têut  ^  qu'on  lui  dU  ;  U  a 
i'kumeur  rétoUitrutUe. 

ft£€ALé,j;^part.  paia.  de  relcaler. 

ftiiCAi.ui,  V.  ad.  (rekmié),  coter  de  «ouveati, 

«■ir  cl  potir  le  boéaavee  la  varlope,  i^éa  qu'il  à 

été  ébauché  et  dégMaal.--4#  bbcalm,  w.  proai. 

|op.,  revenir  à  m   prenièro  poailioa  i  U  était 

Menbas  percé,  iliereisUe. 

KKCAUiiA,  aubat»  giaf.  (rekchm^)^  ooUI  de 
menuisier  i  unir  et  polir  ie  boia«— Oiail  foiir  re- 
<ma.?eutu  usaft. 

itBCAMÉ,  B,  part.  piii.  4%  reettmit^ 

itecAMKR,  V.  act.  (feAram^)  (de  reapa««ol  re- 
c^mar,  broder  en  rdlof,  eo  ronde  boaoe),  e«rl- 
ntrua  brocard  #or  on  d'argent  4'mm  aouvelle 
broderie.  ^  se  MCA«gB«  ▼•  proB. 

RÉcAiiPiB,  V.  act.,  barb«rtei.  Voy.  attat^ii' 

KkAPlTOLATSm  -  iBbft  Ml.,  MnAMU- 

>;ATtiaiy  subat.  (éeu.  {HkÊ^Uwkkêur,  îrite),  orbil 
qui^r^ciqMlii(f ,  fid  M»  11^  féênpiiMiniétt.  Pou 

*^^^mhkTîM,  eukei.  mm.(94k9idèsUéci- 
•^i  répétUioo  aoMUkt  4o  c«  qui  i  été  dH  oé 
•cru ,  fuire  U  réimpisstioikm  é'^^ampÊê. 

aiJi.     "*'*^^'Mai  fW^m^  lÈm.  V«f.  aâêàr 
MCAPiTiiii.  %pm.wmk%è  nm^wùt. 

i^U.  V. 


V  REC 

AKCAHUi»  B,  part.  pass.  de  recarder, 
Ri:.CAlU>LB,  V.  act.  \rekaidéu  ^ufdtr  de  nou- 
veau. «^  se  RECAKDER,<V.  prOU. 

BECARiiBLi,  ¥.,  part.  paaa.  de  reeenrreler. 

ABCABliBLEB,  ^v.  fct.  (  rekàreU  ),  carreler  de 
nouveau.  —  j»'e'i\FXAni\eL/ER,  v.  pron. — Ca  mot 
manque  dans  VAcadcmic. 

HBCaaiiÉ,  B,  part.  paaa.  de  recasser p 
^BBCAftëKR^  y.  act.  (  rekécé  ),  casser  de  oou- 
veau.  —4'.   d'agriculture,  donner    le   premier 
labour  à  une  terre  après  qu'elle  a  porté  du  blé. 
—  se  RECAa&EK,  V.  pron. 

RECA^ii,  aubal.  uias.  (  re&dci  ),  terre  qu'on 
a  recassee,  apréa  .  que  le  bié  en  a  été  luoia- 
aonné.  ^ 

ABC- BOr.K /aubat.  tnàt,(rékebpke\l.  d'hiat. 
nat.,  animal  ruminant  du  cap  de  bonoe-li^apé- 
rance. 

RBcéné,  B,  part,  paaa.  fie  recéder. 

RK<:kdbr,  y.  act.  (r^a'dc^),  céder  à  quelqu'un 
ce  qu'il  avait  déjà  £;t'c/<^. — Céder  une  cboae  aclic- 
tée  t  r^cédéi-môi  vos  marchandises.  —  se  beck- 
DER,  V.  pron. 

HBCBL,  aubat.  maa.  (recèle).  Ce  mot,  tréa- 
usité  en  jurispr.,  manque  dana  V Académie*' \oj. 

RLCEâa.E>léNT. 

RE<XLii,  B,  part.  pati.  de  receler.  —  On  dit 
auasi  aubst.,  au  mai.  :  un  recelé^  un  recelleineiU 
d'elTetà.  . 

RECELÉE,  aubat.  fém.  (  r^cr/^  ),scacbotto/ 
(Boàite.)  Vieui. 

^REc;bli«BMB9it  (etnon  paâ,  avec  Tilcad^fiiif, 
RBCÈiiEMEiVT;  eile-méine  ayaut  r.ecooBU  \e  prin- 
cipe Ue  doubler  / ,  N  et  I  dana  lea  mots  où  cea 
letlrea  aoot  aulviei  d'une  voyelle  muette  :  fap^ 
$peile ,  ffous  appelons  ,  écrit-elle  avec  noua  ) , 
aubat.  mai.  (  réctleman  ;,  action  par  laquelle  on 
recèle. 

rbcbi.br  (et  non^paa  receler  ,  ce  verbe 
étant  formé  déceler,  ^ious  ne  savons  pourquoi 
V Académie  écrit  celer  et  receler?  ),  v.  act.  (  rece- 
lé) (iie  la  particule  itérative  re  et  du  ynrbfi  celer, 
en  latin  oelare),  garder  et  cacher  le  vol  de  quel- 
qu'un :  receler  des  objets  volés.  —  Donner  re- 
traite diei-aoi.  aux  coupablea  :  receler  un  cou- 
pable, —  Heceler  un  corps  mort ,  ne  pas  Taire  la 
déclaration  de  la  mort  de  quelqu'un, pour  en  ti- 
rer avantage  ou  pour  caciior  un  crime.  —  Dé-  . 
tourner,  cacher  les  efTets  d'une  aucceaaion,  — 
Fig.,  renrermer  t  la  terre  recette  en  ses  entrailles 
une  infinité  de  trésors.  —  FilT  t.  de  vénerie ,  (;t 
nout.  j  un  cerf  rectlle,  reate  deux  ou  troia  joura 
dans  aoR  euceinto  aaoa  en  aoriir.  — -  se  recbler, 
V.  pron. 

RBCitf.BKJR,  aubat.  mai.,  RBCBLBDgB,aubst. 
fém.  (et  non  paji  RECéLBCR,  RECfilJBVSB,  ortbo- 
grapbe  de  V  Académie  »  qui  écrit  cependant  celer) 
{receleur,  leuge)^  celui,  celle  qui  recelle  une 
chose  tolée. 

REciBtBUSE,  iubat.  fém.  Voy.  itCBUiiR. 
«AcBiiMENT,  adv.  (reçtiman)  (du  lat.  recens), 
nouvellement,    depuia  peu  i  il  ut  récemment 
arrivé.  '      > 

RtCBBgB  ,  aubat*  féro.^  rd^aii^r  ) ,  aecond 
contrôle  (ait  aur  lea  métaux  précieux.  Preaque 
iR^aité. 

RBCBBii,  B,  pari.  pau.  do  reeetîêer» 

RBCBMBBiiBNT,  subat.  mat.  (fccdnciiiiaïf )  (du 
Utin  recenêio  ),  déBombrement  d'effeu,  de  auf- 
fragea,  d'indivldui  i  ou  ftùi  touê  lu  ans  le  H' 
cemement  de  la  popn^ailloM.— Nouvello  vérifica- 
tion de  marebêiadiaei  i  U  recensement  des  pa^ 
piers,  etc. 

RKBBiBR,  Vs  abl.  (réçancé)  C 4b  latin  foeeen- 
être ,  iarmé  da  la  partieula  Itérative  re  et  de 
cenâerê)^  fiiiro  Tatal,  la  dénombrement  4e..;  ,* 
faire  un  recensement.  —  VérUlar,  examiner  daa 
aomplai,  4ea  marohandiaep*  *-^  m  RBCBatia,  v. 
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^RBCRRgiOR,  aubijt.  fém.  (Hçsmelùm  ),  produit 
4'iin  recêuêêmènt.  Proaque  laaai|é.  Voy.  bbcbm- 
aaMBiiT. 

•tCBiT ,  «t  i4i*  (  ^ff*  »  t^ft^^  )  (  M  latlB  re- 
cens  ) ,  nouveaa  ,  novvaHemeat  fêU  ou  arrivé  ; 
c'aaf  BU  dadijamt ni  loal  récent.  •—  ^ivcèr  ia  mé- 
moire  récmuc  d'une  ckoêe ,  l'an  rateonranir 
comme  4*0Ba  ehoea  nouf ellomeat  arrivaa  :  kt 
méwtcirc  en  Cet  tenu  récente,  la  lait  ou  lot  abo- 
aaa  viennent  4*avolr  Ucm^  4*arrivar. 

tios»A6S,  iBbal.  ama.  (rcêcpttfe)^  aetloa  da 
fiaBi|Mi^oii  aivpi  Ba  aatia  aoiiaB* 

RtCBPi,  B,  part.  paai.  de  receper. 

RBCWéR.  aubat.  lém.  (fcccpé),  la  parlla  d'un 
Wi  fBfoB  afBBipdla.  Fortpav  as  aaage. 

RMUtMR,  ?•  aal.  (fcccpé) .  taQIar  mia  ftfM 
im^em  piad  aa  aoBpant  tooe  lai  farmatia  :  «fi 


i.f 


recépe  les  vignes:  ^  Couper  ontiéreMioot  U  tête 
des  aibres  pour  lea  greller  ou  leur  (aire  poàatei 
de  nouvelloa  iNranclius.  •—  Couper  la  lète  d^un 
pieu,  d'un  pilot,  pour  le  mettre  et  niveau  avac 
les  autrea.  $^ 

RbCEi*iagB  (  et  non  pas  RÉcJpiaa4  ;  le  root 
étant  purement  latin  ) ,  subst.  mas.  (récéptcecé) 
(  du  vcrbjD  latin  recipere  ,  recevoir  ,  qui  fait  au 
parfait  de  l'inlinltif  rtisrpiMr,  avoir  reçu),  écrit 
par  lequel  on  reconnatt  avoir  reçu  des  papiers , 
des  pièces,  4^tc.  :  donnez-moi  un  récépissé, —  A« 
plur.,  dea  rectpiue,  ei  non  pas,  avec  Viradémie, 
des  r^ctpiMc'a;  cependant,  si  l'on  admet  qu'il 
faut  écrite  récépissé  au  aing.  avec  dea  accents 
aigus,  il  faudrait  écrire  au  plur. ,  dea  récépissés, 
RÉCEPTACLB,  subat.  mas.  (  récépetakle)  (en 
lat.  receptaculum  ),  )ieu  où  se  raaaemblent  pïu- 
sieurs  choses  ou  peraonnes.  Il  ae  prend  en  mau- 
vaise part  :  e'ciit  le  réceptacle  de  toutes  tes  i//i- 
mondtces,  dedtgueux,  des  filâtes,  des  voleurs,^ 
Bn  archit.,  bassin  deatiné  à  recevoir  les  eaux. — 
£n  bot.,  la  partie  aur  laquelle  repose  immédiate- 
ment le  fruit  :  le  réceptacle  des  stsnencu  s*ap^ 
pelle  le  plus  souvent  placenta. 

RÉCEPTiBiiJTÉ,  aubst.  fém.  (récépetibilité  ), 
faculté  de  notre  sensibilité  de  recevoir  dea  im« 
preaaions.  Presque  in.usité.  ^ 

RÉCKPTir,  adj.  mas.,  au  fém.  rbceptivr 
(récépetif,  lire),  t.  de  médec.  ;  se  dit  des  orga- 
nes qui  sont  lusceptibles  de  recevoir  par  laaona 
l'in^prcaftion  deà  objela.  Feu  en  usage. 
^RBCEPTiO^r,  subst.  fém.  (rc^cép^cioii)  (du  lat. 
reeeptio),  action  par  laquelle  on  reçoit  des  let- 
tres ,  des  papiers ,  des  ballota ,  etc.  '•  accuser  là 
réception  d'un  paquet.  Dn  dit  même ,  sans 
l'article  :  accuser  réception  d'une  c/io^e.— En  t. 
de  palais  ,  réception  de  caution,  acte  d'api éa  le- 
quel on  est  admis  comme  caution,  —  Accueil , 
manière  do  recevoir  lea  personnea  :  faire  une 
bonne,  une  mauvaise  réception  d  quelqu'un.  ^^ 
Action  par  laquelle  on  eat  rrfii  dans  une  char- 
ge ,  etc.  -^  (Cérémonie  par  laquella  on  installo 
quelqu'un  dans  une  chargé  ,  etc.  —  Action  de 
recevoir  solennellement  beaucoup  «Ja  monde  à 
la  fois  :  il  y  a  eu  réception  che%  la  reina 
Rh'f'.EPTivB,  adj.  fém.  "^o^,  MÉicEPTir. 
^RÉCEinriviTÉ  ,  aubst.  fém..  irecépetivité)^  fa- 
culté de  recevoir  une  imprcsaion.  Preaque  inu- 
aité. 

RBCBRCi.é,  B,  pnrt.  paaa.  de  rrceitclei  ,^ et 
adj.^ — Se  dit ,  on  t.  de  blas.,  I*  des  croix  an- 
cré<'s  dont  les  huit  point«^  circulaires  ont  cha- 
cune deux  circonvolutions  en  forme  de  cerceiKiJc; 
t*  des  queuea  de  cocliona  et  de  lévriara. 

RKcicncLEn,  V.  act.  (rrcérekle),  mettra  de 
nouveaux  cercles  t  recercler  un  tcnnemu.  -«*  $e 

-RBCtRCLER,  V.   proiî. 

^RECETTE,  subst.  fém.  (récite)  (du  lat.  receo- 
ta,  aous-entendu>  formula;  formule  reçue mi 
médecin) ,  ce  qui  eat  reçu  ^n  argent  ou  autre- 
ment X  la  dépense,  la  mise- excéda  Im  recette.-» 
Action  de  recouvrer  ce  qui  eat  dO  <  faire  la  re- 
cette des  imposiiions.  *-  Forcer  en  recette  aat 
une  vieille  locution  qu'on  n'emploie  plat  guère 
et  qui  aigniflait,  aaffmrnter ,  à  la  ebarga  dea 
comptablèa , ,  lea  r«;ceifaa  qu'ila  aceuaaieot.  ^ 
rjeu  et  bureau  ^ù^Ton  rcçott  lea  deBlari.«-Goni» 
position  ,da  certaines  droguea  pour  guérir  un 
mal.  -*  Rcrit  qui  enaeigna  cette  composition  ; 
4oNnra-mei  la  recette  de  ee  Remède» '^  On  ap- 
pelle auitl  recette ,  un  iRoyeB ,  aouveat  aoctal , 
un  certain  pi'oaédé ,  dont  on  ae  aert  pour  mira 
telle  ou  telle  choiM  :  r^^riae  pcurfeàre  du  ccn^ 
fiinres.  —  Méthode  pour  aa  aonduira  em  aMraa, 
j^ana  la  monda  i  Indtquen^mot  4em  voira  paefMa. 
■^  R^BYABLR,  id).  été  éêui  ga«faa  {ecmec 
Me),  qui  peut  atia  admia ,  qui  Mk  atra  Hfu.^ 
Au  palaia,  être  déclaré  non  receiMÊMc  aR  #0  4*- 
fiiBi<4r,  être  4ébouté  4a  aa  4aman4a« 

♦rrcbvbvr,  aubal.  mn.,  «BCRirioaR,  auM. 
tém.irececelir,  aeata),  eakili  aallafil  ail  aMr|é 
d'une  recette,  iolt  an  éautara,  aalt  aa  deaitai  i 
receveur  du  ccnÊriètatmtCi  aie. 
RRCBfBOfB,  i«M.  fim.  Vay .  RBOitiaR. 

ORBCRMIR,  ?.  ael.  (rraaaoàp)  (4b  liiiB  rccê-^ 
père,  formé  &c  la  partiaula  fi^  al  4a  c^imc, 
prendra),  aeoepter,  prendre  ce  qel  ail  4Mlé« 
préaaBM  oR  ofUN-l  iaia  quOI  ioli  4É  i  Hmitotr  , 
du  prdctMê,  un  éhn  %npteêÊn$  ckÊm  m  êcH\ 
al  aaqi.rRlaiar  4iaaa»iii  t  UycÊÊwmtmémt^ 
Bar  qne  rcéc^tcir.  Ff  oui  raawaBi»  wk  wÊHtPm^  aa  - 
qu'on  noua  4oBBa  #1  «a  %^éfm  mm  «RfOUi 
ooui  ocoapioiia  ce  qu^  Wi  f^^^^^^  fcfêii 

4ai  gracag,  cm  mmpkc  mé  emfwém  mcê^oit 
axdm  iImplatRaRl  ^  *y  j^^^j^^  ^^^l« 
aa  br  cBRaMiiaMH  •  rr  ^^w  ^p 
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Plus  oipVeise.  «^  ftlre4>ayA  de  ce  qui  est  dû  : 
eeetcirde  l'argent,   uue  rente,  un  paiemcul, 
n  remboumment,  —  Il  se  dii  de  ce  qu'on  noui 
envoie  et   qui  nous  est  remis  eulrc  les  mtins  : 
recevoir  des  lettres,  un  paquei,  une  requête.  -^ 
Commencer  d'avoir ,  de  ressentir  :  recevoir  tUs 
grâces,  des  bienfaits  ;  recevoir  un  coup,  une  bles- 
sure,  du  chagrin  ou  du  plaisir,  —  Il  se  dit  des 
grâces  de  Dieu  :  recevoir  la  foi,   le  don  de  la 
persévérance,  —  En  parlant  des  personnes,  ac- 
cueillir :  recevoir  bien  ou  mal;  ou  alla  le  rcce- 
voir  au  bas  de  l'escalier,  —  Installer  dans  une 
charge,   dans  une  dignité  :  recevoir  quelqu'un 
chevalier,  —   En  parlant  des  choses,  accepter  , 
agréer  :  recevoir  Us  offres,  les  propositions ,  les 
excuses.  ~  Donner  retraite  •  recevoir  un  pro» 
écrit, —  Admettre  :  riC(?i'Oir   dans   un    corps, 
dans  un   rCgimehi ;  recevoir  de  nouvelles  lois, 
etc.  Voy.   ADMETTRE.  —   Keccvoir  le  ùûton  de 
maréchal,  ôlre. promu  à  1;»  dignité  de  maréchal 
de  Krancc, —  Être  susceptible  de  :"  la  cire  re- 
.çoit  toutes  les  figures,   etc.  j   ce  passage   peut 
recevoir    divers   sens,  diverses  interpr dations, 
— r^Se  soumettre  :  recevoir  avec  respect  un  boH 
avis,  —  hecevoir  les  ordres  dé  quelqu'un'^twe 
'  soumis  à  sa  volonté.  —  Aller  recevoir  les  ordres 
de  quelqu'un ,  aller  savoir  de  lui  ce  qè'on  peut 
ou  ce  qu'on  doit  Tair^  pour  son  ièrvice  ou  pour 
lui  être  agréabèc.  —  Le  malade  a  reçii  tous  ses 
sacrements ,  on  lui  a  administré  le^acremenls 
delà  pcuitence,  de  l'eucharistie  e^  de  l'exlrôme- 
onction.  —  Il  m'a  jeté  une  pomme,  je  l'ai  reçue^ 
dans    ia  main,  je  Tai  retenue.  —  Les  ennemis 
ont  été  reçi^  d  grands  coups  de  canon,  pn  a  fait 
pur  eux  un  très-grand  Teu.  — liccevoir  une  chose 
en  brave,  enliomme  de  cœur ,  savoir  bien  sou- 
tenir un  malheur^  riposter  comme  le  doit  faire 
tout   homme  de   cœur.. —    Recevoir  quelqu'un 
comme  un  chien  dans  un  feu  de  quilles,  lui  faire 
un  très-mauvais  accueil. —  Àbsol.,  re^ccvoir,  ou- 
vrir son   salon  à  ses  amis  et  connaissances.  -— 
Hecevoir  visite,  ou  mieux ,  recevoir  la  visite  de 
.  quelqu'un,  êlr'e  visité  par  quelqu'un.  —  4ieccvoir 
des  visites,  avoir  beaucoup  de  visitcuW.  -rr  fin 
de  non  recevoir  en  t.  du  palais ,  exception  préa- 
lable qui  consiste  à  soutenir   que   la  partie  ad- 
verse n'est  pas  recevable  dans  sa  deuiaudc.-)- 66' 
ftEÇBvoiâ,  v.  proh. 

llECEVOin  ,  subslç  mas.,  (rtcevoar) ,  dans  les 
sal|)élrières,  vase  dans  lequel  on  met  de  Teau  de 
la  cuite  au  sortir  des  chaudières. 

RfeCEï-Slin-OtRCE ,  subst.  propre  mas.  (re- 
eéÇurource)y  bourg  de  France,  chef-lieu  de  can- 
ton ,  arr^nd.  de  ChaCiUoo  -  sur  •  Seine  ,  dép.  de  U 

.^ULCLZ^  •ubst.^mas.  (recé)  (du'lat.  recissus 
imperii  »  fait  de  recedere ,  se  retirer  ;  parcf  que 
c'est  au  moment  de  la  séparation  des  membres 
de  la  diète  que  se  rùdigeait  lé  recei)  ,  cahier 
des  délibérations  d'une  diète  do  rnnpire.  Vieux, 
^AÉcnABiTB,   subst.' mas.  Voy.  rkcabite. 

RÉCHÀr AUDEA  ,  Vi  neut.  (réchafodé) ,  faire 
de  nouveaux  échafauds,  .       .         , 

nncHAiTÉ,  B  ,  part.  pats,  de  rtchaiier, 
^.     Bbchaitbr  ,  T.  act.  {^rtehili)^  cacher,  rece- 
ler, t.  d^anc.  coût.  Ce  mot,  qU^on  lit  dans  une 
f  ieilfe  tradnetion  des /naiilules ,  est  inus.  auj. 

RÉCH/iMri,  E,  (Art.  pass.  de  rechampir, 

RÉCli4MPlB,  v.  act.  (réchanpir),  t.  de  pein- 
ture, peindre  d'une  couleur  le  fond  ou  le  diamp 
qui  se  troluve  d'un  côté  d'un  ornement ,  d'une 
moulure,  tandia  que  le  fond,  qui  est  de  l'autre 
c6té ,  oit  peint  d'une  autre  couleur.  —  Donner 
plusieurs  coucbei  de  couleur  sur  l'eudroitoù  la 
"*  couleur  t  empiété.  — ^  u  BicBAMPiR ,  ?.  pron. 

AiCHAIf PIB,  ou  RÉCHAlipiSftAGB,  lubsl.  mas. 

(réchanpi,  p^jc),  action  de  réchampir,  —  Ou* 
vrage  réchampi,  .  •  ^ 

RBCJIAH6B ,  tobat.  mai.  (reehanje\  en  t.  de 
banqiàe,  droit  d'un  nouveau  change  qu'on  fait 
payer  par  celui  qui  tire  une  lettre  de  change , 
lorsqu'elle  a  été  proleatée.  —  Armes,  cordages 
de  rechatsge,  qu'on  a  en  réserve  pour  f'en  servir 
au  besoin.  —  Corps  de  rechange,  pièce  qu'on 
change  dans  quelques  Instrumenta  à  vent ,  teli 
<iue  cora,  clarinettes,  etc.,  pour  en  hausser  ou 
Mater  le  ton. 
ABCBARCÉ,  B ,  part.  pAU.  de  rechanger, 
MKJUBfiEB,  V.  act.  (rechanjé) ,  changer  une 
loli,  pIttiieurB  fols  :  Il  changent  rechange  d'avis 
à  iBVl  BMBent  ;  il  n'a  pas  une  chewUse,  un  habit 
4  feckimger.se  bscbahcba,  v.  pron.— -Ce  mot 
■uoquo  dABS  r^âcad^mle. 

ABGBAVTiff  B»  pArt.  pass.  de  rêchanier, 
RBCUAiTSa,   T.  BCt.  (rec/ia«i4),  répéter  la 

nêAt  ehABiNii  càBBiff  de  bouvabu.  -^  Flf.  et 


fain.  ;  rc^péierla  même  chose  par  inanière  d  avis      recherchée  :  ce  livre  est  plein  de  recherchés 


ou  d'instruction. — se  RECU\NThR,  v.  pron. — Ce 
mot  manque  dans  l'Académie, 

RÉCHAPPÉ ,  E,  part.  pass.  de  réchapper  : 
une  marchandise  r^chappée  ;  on  (dit  aussi  subst., 
un  réchappé  des  galères. 

RÉCHAPPER ,  v.  neut.  (rechapé),  se  tirer 
d'une  maladie.  —  Sortir  de  prison.  —  Se  tirer 
d'un  péril.  En  ce  dernier  sens  on  dit  mieux 
échapper  d'un  danger,  etc.  Voy.  écmappiTr. 
RECHARGÉ,  B,  part,  pas8.de  recharger. 
.  UECUARCE,  subst.  fém.  (recharjè),  il  ne 
s'emploie , guère  qu'adv.  :  t;t'iiir  à  la  recharae, 
en  recharge.  Le  premier  se  dit  des  personnes  : 
il  est  revenu  à  la  recharge  ou  il  est  venu  d  la 
charge,  il  a  fait  do  no^velles  instances,  etc.  Le 
second  se  dit  des  choses  -.cette  nouvelle  alfaire 
survient  en  recharge  de  la  première,  vient  for- 
tifier les  impressions  quu  celle-ci  avait  déjà  fai- 
tes ,  etc.  *  -  ,'       ^ 

REÇU ARGEMENT,  subst.  mas.  (rccharjeman), 
tcUoïï  ûe  recharger  f  fuireiin  rechargement  de 
marchandists,^  '  '  ^ 

PRECHARGER,  V.  act.  (rechurjé) ,  imposer  de 
nouvesu  quelque  charge ,  quelque  fardeau.  — 
Charger  de  nouveau  une  arme  à  feu, — Faire  une 
nouvelle  charge  ou  attaque  :  recharger  les  en- 
nemis,— Donner*  un  ordre  encore  plus  pressant  : 
je  vous  charge  et  recharge  de.,,. — liechurger  un 
essieu,  grossir  les  bras  d'un'es'^ieu  usé  et  afTaibli 
par  le  frottement.  —  se  recuiiruer,  v.  pron. 
RECHASSÉ,  E,  part^pass.  de  rechasser, 
RECHASSER,  v.  act.  {rechacé)  y  chasser  de 
nouveau,  repousser  d'un^rlieu  en  un  autre.  — 
Faire  entrer  dans  les  forêts  les  bNes  qui  en  sont 
sorties. — ae  RECUASSER  ,  v.  pron. 

RECHASSEUR,  subsl.  mas.  (rechaçeur),  celui 
qui  est  charge  de  faire  rentrer  dans  les  forôis 
lea  bêles  qui  en  sont  sorties,  l^resque  hors  d'ui»age. 
^RÉCHAtD,  dubst.  mas,  (rc'c;^(>)  , y  instrument 
dans  lequel  pn  met  du  feu  pour  faire  cuire  , 
réchauffer  ou  tenir  chaud  quelque  chose. 

liÉCHAi  K ,  subst.  mas.  {récita fe)^  t.  de  Jardin.^ 
fumier  chaud  autour  d'une  couche.       ^ 
^RÉCHAUFFAGE, subst.  msM,(réch6faje)f  vieux 
t.  de  litt.,  plagiat  donné  pour  du    neuf. 

RÉCHAUFFÉ  {^E,  parti  pass.  de  réchauffer,  et 
adj.  —  Fig.  erfam.  ;  chose  réchauffée ,  celle  qui 
a  été  faite  plusieurs  fois. 
RECHi^UFFÉ,  E,' part.  pass.  dd  rechauffer, 
RÉCHAUFFÉ,  subst.  mas.  (réehôfé),  se  dit  au 
propre  et  au  Hg.  :  ce  dîné,  n'est  pas  du  réchauffé  ;  ^ 
cet  ouvrage  n'est  qti'un  réchauffé  :  dU  réchadffé, 
anu 

RECHAUFFEMEKT,  subsl,  mai.  (rech'àfeman), 
action  de  chauffer  de  nouveau. 

RÉCUVUFFEMEIVT,  su^st.  mss.  (réchôfemau), 
fumier  neuf  dont  on  se  sert  pour-  fa^re  pousser 
des  planles  malgré  le  froid  de  l'hiver.  ^ 

PRECHAUFFER,  Y.  act.  (recliôfé),  chauffer  une 
seconde  fois  :  il  faut  faire  rechauffer  ce  fer.  * 

RÉCHAUFFER,  V.  éci.  {réchdfé) ,  chauffer  ce 
qui  éiait  refroidi  :  réchauffer  unpotage. — Prov.  : 
réchauffer  un  serpent  dans  son  sein , .n'avoir  près 
de  soi  que  des  ingrats  v.  en  avoir  un  seul.  -^Hé' 
cltauffer  une  couclie ,  en  t.  de  jardin.,  y  mettre, 
du  fumier  neuf.— *Fig.,  exciter  de  nouveau,  ra- 
nimer.-—Je^nticiiAUFPBu ,  V.  pron,, y  s* échauffer, 
après  s'être  refroidi  :  le  temps  s^  réchauffe.  — 
Fifs.,  se  ranimer  :  son  zélé  s'est  réchauffe, 

RBCHAUrroiR,  subst.  mas.  (réc/iàfoar),  four- 
neau qui  sert  A  échauffer  les  plats  qu'on  apporte 
d'une  cuisine  éloignée.  - 
RBCHAUSSÉv  E,  part.  pass.  de  rechausser, 
R£CHAUSSeiie:vt,  subsi.  mtkt,  (rech6ceman% 
action  de  rechausser  un  arbre.  <—  Effet  de  cotte 
action.  Peu  en  luage.  '  . 

«ABCBAUBiBB,.  V.  Act.  (rechàcé) ,  chauuer  de 
nouveau  :  cet  enfant  se  cftausse  et  se  rechausse 
sans  cesse.-^En  parlant  des  arbres,  remettre  de 
U  terre  ou  du  fumier  au  pied.  —  Rabattre  une 
pièce  de  métal  pour  la  rendre  moins  voluqaineuse» 
^Bêchausser  un  mur,  le  fortifier  psi  deê  pier- 
res nouvelles.  —  se  bbcbausi^ib  ,  v.  pron. ,  se 
chauéser  de  nouveau,  apréi  s'éirt  décfiattssé, 

BBCHAUSBOIB ,  subfl.  mas.  (rechàçoar),  in- 
strument d'art  poi||p  rechausser  le  métal.- 

RÉCHB,  adJ.  desd^  genres  (riche),  rude  : 
esprit,  huineur ,  personne ,  ton  riche. 

BECHBlCHABur,  a41.  des  deui  genres  (re^ 
chèrcchable),  digne  d'être  reckêrcké.(J ,^J .  Boma* 
JcaM.) 

RBCHBBcaB,  jubsU  fém.  (rechérecke),  ae- 
tlon  de  redicreher  i  peninisition  :  recherche 
exacte,  ta  recherche  de  la  vérité.  Il  se  dit  plus 
•M  figuré  qu'au  propro,  —  Gboat  curlatMement 


Examen  ,  perquisition  de  la   vie  et  des  actionâ 
de  quelqu'un  :  faire  la  recherche  de  la  9^  ^ 
quelqu'un  ;  la  recherche  des  financiers   etc 
l'oursuite  que  l'on   fait  piour  avoir   uni  nul  ~" 


piour  avoir  une  fllie  .„ 
mariage  :  faire  la  fe4:herche  d'une^  veuve,  d'uai  > 
fille  ric/<c.— Soin  avec  lequel  un  artiste  finit  iqb 
ouvrage  :  il  y  a  de  la  recherche  dans  tout  ce  ^ 
qu'il  fait,  —  Action  de  remettre  des  tuiles  dci 
ardoises  ou  pavés  tieufs  aux  endroitroù  il  «q 
manque.  ^  En  t.  d'eaux  et  forêts,  action  i» 
s'assurer  des  arbres  qui  manquent  pour  les  rem^ 
placer. 

RECQÉRCHÉ,  E,  part.  pass.  de  rechercher  ei 
adj.,  en  peinture  et  en  sculpture  :  figure  bienrt- 
cherchée,  bien  travaillée,  bien  finie. ^Par  eiien- 
slon ,  en  parlanljdes  ouvrages  d'esprjt  :  ily  a 
dans  ce  livre  des  clwses  bien  reclierchées ,  dtj 
passages  bien  recherché^ ,  des  questions  aW- 
tées,  maniérées. — C'est  un  homme  recheniu- 
dont  le  co'mmerce  est  agréable,  et  de  bonne  so- 
ciété.— Parure  recliercliée,  riche  et  souvent  trop 
alTectée.  °  • 

RECHERCHER  ,.  V.  àci,  (recKêreché) y  chercher 
de  nouveau. — Cherclier  avec  soin.—  Tâcher  dV 
voir,  d'obtenir  :  rechercher  la  faveur,  l'amitié 
de,.. — Tâcher  de  ga|[ner  une  personne.— Faire 
enquête  de  la  vie  et  des  actions  de...:o?i  reçlicr- 
elle  la  we  ;  ne  faites  pas  cela,  vous  sériez  re- 
cherché.—Va\  parlant  des  ouvrages  de  peinluFe; 
gravure,  sculpture»,  en  réparer  avec  soin  lei 
moindres  défauts  ;  polir,  perfectionner  :  recher- 
cher une  figure  de  stuc,  de  bronie. — Rechercha 
mieux  votre  trait,  re'ndez-l<f plus  fin,  plus  pur. 
Un  peu  vieilli  dans  ces  deux  dernières  accçptioDi. 
— En  l.déman.,  rechercher  un  c/te vu/, ranimer. 
. — se  recueucber,  v.  pron. 

^RECHERCUEUR,  subst.  mas.  (rechérecheur\ 
chez  les^riqueliers,  ouvrier  qui  voiture  an  four- 
neau tout  ce  qui  entre  dans  la  construction.  Peu 
usité. 

RECUICOUHT- LE -CHÂTEAU   ,  Subsl.  propre 

mas.  (reMkour léchât 6) f  bourg  de  France,  chef- 
lieu  de  canton,. arrond.  de  Sarrebourg,  dép^de 
la  Meurthe.  «       ^ 

RECHIGNÉ /E ,  adj.  (recliignié),  qui  rechigne; 
qui  gronde,  qui  est  de  mauvaise  humeur. 

RECHiGNBMEiVT,  subst.  mss.  (r€chignienuui\ 
action  de  rechigner, 

RECHiGHiERy    V.    ncut.    (rcchigui^)  (suivani 
Uuet,  du  bas-breton  reàh,  chagrin.  Suivant  fio- 
réi,  delà  particule  latine  rc,  et  de  canis,  cliieo, 
faire  comme  un  chien  qui  se  fAche.   Aulrefoii,'  "- 
ajoute  cet  élymôlogiste,   on  écriYait  rédùuer  \, 
gronder,  être  de  mauvaise  humeur. — rechigner,    ' 
iiEriiOiîNKa.  (Syn,)  Rechigner,  marquer  de  la  rè-  ^ 
pugnance,  du  dégoùlV  du  mécon lentement,  par 
un  air  rude  el^  des  grimaces  reppusiantes.  hefro^ 
gner  om  renfrogner,  contricter  du  '  plisser  son 
front  de  manière  i  ^marquer  de  la   rêverie,  de   ^ 
l'humeur,  de  la  tristesse^  -7-  liC  rechignemciU  et 
le  refrognement  marquent  de  la  mauvaisej)<u* 
meur  ;  mais  le   rechignement  est  fait  pouir^a  té- 
moigner ,  et  le  refrognement  la  décèl^  c«r1a  con-  .. 
centrant.    Lorsqu'on   fait  une  chose   à  contre- 
cœur,   on  r^clii(/ii«   pour    manifester" sa  répu- 
gnance ;  lors  même  qu'on  veut  cKher  la  peina 
qu'on  éprouve^  on'se  refràgne, 

RECUiiifE,  (reehein,  chine),  chagrin,  mé- 
lancolique. (Boiste,)  Inusité. 

RBCHIN8R,  B,  part.  pass.  de  rechinseu 

RBCBiiiBBR,v.  act.  (recheincé),  i,  de  nanuf.: 
rechinser  la  laine,  la  laver  dans  l'eau  claiU  pour  > 
U  bleif  dégraisser,  t^resque  bon  d'usage.— le  ai- 
CBiMSKR,  T.  pron. 

KBcnoiB^v.  neut.  (rédlirof ),  choir  de  eou* 
veau ,  retomber.— FIg.,  retomber  dans  une  mê- 
me maladie,  dans  une  raénio  isnXt»  U  est  vieux 
au  propre  et  au  t^té,  C^^-^ 

BBCHU,  B,  part.  pass.   de  re^oif. 

BBCBUTB,  subsl.  Mm.  (  rechute  ),  ^^"f^^ 
chute,  W  no  se  dit  guère  qo'au  fig,,  M  P^^^ 
des  faulea  ou  d'une  maladêo^dani  laquelle  00  re- 
tombe t  les  rechutes  sont  dangereuses, 

■ticiDivp,  sBbst.  tém.  (récidive),  f^^"^^ 
dans  une  fiuta.  «^  i^cttoB  do  eommeilre  de  lou- 
?  eau  uB  délit,  un  erimo  1  fa  récidive  est  ^^fv. 
constance  aggravante. -^  Pntsére  ^•^'^f/Li 
récidive  i  être  condamné  pour  vol  par  ^^^^^' 
—  BBCBUTB ,  bBcimvb.  (Sf B.)  L'Mfc  ^•Jff  ^ 
Ml  essenUello  et  rigoureuse  dMis  la  f^^^* 
et  non  dana  U  r<€édtve.  On  dk  se  relater  d  uns 
chute  ;  après  qt  «  s'en  eM  reletè,  on  f^^^^ 
par  la  r#c4iailf .  Mois  oB  dit,  si  mettre  dâii  o" 
fnauvals  cas  t  et ,  eprèi  qfefoa  s'en  est  w'*«: . 
s'y  remet  après  U  récOtvc.  VagtBihtii^^^^ 
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REC       • 

erodence.  —  C'fit  parce  qu'on  n'esl  pa§  tfiei 
ferme  ou  «Mei  consuiu  qu'on  fail  une  rechute; 
f'cft  parce  qu'on  rfè  ycmI  pat  se  éorrigfr  ou 
'observer,  qu'on  pisie  à  la  récidive.  Guéri  ou 
rçiaoli  Juiqu'à  utt*  certain  point  dans  son  pre^ 
uiier  <^l^,  on  retombe  ;  i^Mni  ou  pardonné  vaine- 
Difni  on  récidiva,  on  Recommence.  Il  y  a  donc, 
en  gehéral,  plus  de  malice  àans  la  récidive  que 
dant  ia  /'«c/iule,  ei  plut  de  malheur  dans  la  re- 
cnu(e  que  ^^ans  la  récidive.  —  Hcchule  est  un 
tfnne  dé  médecine  el  ^e  morale  :  un  malade  ou 
urt  pécheur  fait  une  rechute;  r/cidivte%y  un 
terme  de  Jurisprudence  el  de  \o\s  pénales  :  un 
coupable,  un  délinquant  fait  une  récidive,  \jl 
rechute  est  une  maladie  funeste  ou  du  corps  ou 
de  rame';  la  récidive  est  un  délit  ou  une  faute 
punissable  selon^  loi.  La  rechute  est  plus  dan^ 
gereuseque  la  première  maladie;  la  récidive  est 
plus  sévèrement  punje  que  le  délit.  Leur  synouy* 
iiiie  consiste  donc  à  désigner  le  retour  dans  la 
niéme  Uute  ou  ians.  le  même  mal. 

RÉCIDIVÉ,   FMirt.   pasi.   de     récidiver. 

RÉ(  IDIVER,  V.  ni-ut.  (récidivé)  (du  latin  reci- 
dm,-  rcion^bcr,  formé  de  la  particule  re,  et  de 
cadere\  tomber),  retomber  dans  la  même  faute, 
rr- Coiiimeitre  de  noureau  un  délit,  un  crime  : 
a  a  récidivé. 

RECIEF,  subst.  mat.  (reciéfe) ,  à  Amaterdam  ^ 
récépissé  que  le  pilote  d'un  vaisseau  marchand 
donne  djcs  marchandises  qu'il  reçoit  à  bord. 

HKciK,  subst.  mas.  [VÀcadémie  dit  aussi  rrs- 
:iKPi  RF.ssiF  ;  il  nous  semble  que  pour  un  seul 
in'ui  (rois  octhographea  t»ont  inutiles.  M joutonf 
que  resiif,  et  même  récif,  sont  contraiMi|  Téty- 
nologie,.  qui  demande  re$cif.  Et,  1^  elTet^ 
doù  vient  ce  nSOl  ?  De  rescinder e,  briser,  ou  de 
rd'icire,  savoir,  être  averti.  Dans  le^^premier  cas, 
rt'scifpvui  trés^bien  signiflor  ;  chaîne  de  rochers 
qui  se  trouvent  à  fleur  d'eau  et  contre  letquela  un 
navire  peut  se  brher;  et  dans  le  second,  rescif 
pourrait  signiflet  :  chaîne  de  rochers  à  fleur 
d>âu ,  que  l'on  doit  connaître  ou  découvrir  pour 
nr  pas  venir  9*j  briser.  Béstifnons  <- noua  : 
rmi/'^oit  être  banni  de  la  lairçuo  . .  ef  rescif  pré- 
féré i  récif,  quoiqu'on  ne  puisse  pas  dire  posi- 
tivement que  ce  deroi^  soit  un  barbaristne  , 
l'jo(*ent3igu  iu(jiq4)ant  asseï  qv'il  y  a  suppression 
(le  lettre  , dans   rôrthographlB  tie    récif.   Voyei 

RtSC.IF.  ) 

RKCIM.R,  aubat.  màs.  Voy.  résille. 

HÉ(;niCS,  subst.  fém.  plur.  (réciih)^  t.  d'antiq., 
tHti  que  l'on  célébrait  à  Rome,  tous  les  ans,  en 
mémoire  de  l'expulsion  des  Tarquins.  .(Bo»ie.) 
Ce  lexieograptie  a  tort,  peut-être  de  qualifier 
temqidUrbsti'rde;  certainement,  il  n'eft  pas 
irè^-usiié,  mais  il  en^  vaut  un  autre.  On  pourrait 
ni^me  tirer  un  sens  atseï  curieux  de  l'étymolog ie 
de  ce  mot,  qui  vient  du  latin  recinere,  clianter  do 
nouveau;  et,  par  extension,  chanter  la  palinodie. 
.H(C(nfti,  pris  dans  cette  acceplion,  ne  aérait  donc 
dé;à  pas  si  abiurdê  / 

^i^lPK^ êubji.  mat.  (récipé)  (Même  ob- 
'  ^'^^•*'?"  P®"*^  éf^oi  que  celle  que  noua  avoni 
|i>te  au  mot  Ricspisai.  )  (mot  purement 
latin  qui  signifie  pffiif s) ,  aorte  de  caractère  de 
tn'édecine  qu'on  met  à  la  tète  d'une  ordonnance. 
-•  L'ordonnance  elle-ipêrae  :  il  est  enjoint  aux 
phannaciem  dé^  garder  le  reelpê  des  médccim, 
—  Toutes  sortes  de  reeetteê  de  remèdes  ;  dow- 
wa  mof;  indlquet^moi  votre  redpe.  — -  Au  plur., 
df •  fecipe ,  (ee  mot  étant  tout  latin)  et  non  pas 

^i'trécipét. 

RKCiPiAiUGLi,  fubit.mai.  (réetpi^ngueU)  (ûu 
'â'tn  recipert,  prendre,  et  anguluê,  angle),  in- 
«iruriirni  de  mathéroaliquea  qni  sert  à  mesurer 
'^»  angles  saillanu  et  rentfanU  des  çorpo. 

itK(^ii>igil04lli,  aubit.  mai.  et  fèm.  (i^i- 
Pi-andére  j  (  d«  litin  rtdpkmdut ,  devaut  être 
T«j:« ,  fait  du  terbè  ftclp«rf ,  reoe?olr  ^.^^ul , 
telle  quLsê  prèaeate  poUr  Mrt-rffçu  iolennelle- 
nent  dans  utte  compagnie,  ele.  ^VAcadéimle  ne 
dit  pas  que  ee   mol   pool   a'emploier  luaal 

RtciPiiiT^  Mbal.  mat.  (rHipUm)  {du  latin 
neipteni^  part,  préf«  de  reeipeM.  receTOir  ), 
^  doBt  lea  chimiftbt  ae  aer? eit  povr  rectvdr 
m  subtuneta  pre^uitea  par  U  diatlllation.  — 
uoehç  da  verre  ^ui  aert  dana  U  maehine  pneu- 
"I*  que  à  renfermer  lea  corpa  que  Koo  ?eut 
^t\\t%  daai  le  vidf  r  pomper  Vaàr  eu  réelpknt. 

■■^'^'  I  ibrèvUtioo  do  amt  ritipr^m  et 

rietpro^^m^ill 

.^•^^"•^^ATlOll,  auNt.  rèm.  (réc^preldf/ow), 

^•r«*lle.  Il  „•„,   p..   d  J  boo  ityleT-  T.  de 
P»»ït.  .  féeiprocation  du  pendule  t  moovemefit 
t.   II. 
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qu'on  a  cru  observer  dans  la  direction  du  fil  i 
plomb  â  différentes  heures  du  Jour,  et  qu'on 
attribue,  au  déplacement  continuel  du  centre  de 
gravité  de  la  terre. 

llÉc:iPRO<.lTB  ,  subst.  fém.  (r^^ciproci/^^ ,  état 
et  caractère  dé  ce  qi/i  est  réciproque  :  une  réci' 
proeitù  de  sentiments.  ' 

.  ^HÉCIPBOQIJK,  adj.  des  deux  genres  (réciproke) 
(du  lalih  reciprocus,  employé  dans  la  même  ac- 
ception,  et  qui  signifie  proprement,' qui  va  el 
vient;  qui  retourne  d'où  il  est  venu) ,    mutuel. 
Voy.  ce -mot.  —  On  dit  subst.  au  mas.  :je  vous 
rendrai   le   réciproque  ,  ta    pareille.  Quelquc»s- 
uns  disent  à  tort  la  réciproque.  —  Verbe  réci- 
pnpqué\   t.  de  gramm.  qui  exprime    l'action  de 
plufieurs  sujets  qui  agissent  les  ups  sur  les  au- 
tres :  Us  se  blessèrent  miiluW/emefi/. Quelquefois 
le  sens  r^cipro^/ze  est  suffisamment  indiqué  par 
le  pronom  personnel  et    par  les   autres  circon-, 
stances  ;  mais ,   pour  le  déterminer  claifemt*nt , 
il  est  souvent  nécessaire  d'ajouter  les  mots  l'un 
l'autre ,  ou  l'un  des  deux  adverbes  réciproque- 
ment, rnutuellcme*it ,  oa  de  mettre  la  particule 
entre  à  la  l^te  du  v«rbe.  Ainsi  il  faut  dire  :  ces 
deux  hommes  *  s'aident  réciproquement  ou  mu~ 
tuellement.  Ils  s^aident  l'un  Vautre,  Ils  s^  don- 
nent des  secours  fhutuels,des  secours  réciproques. 
ils  s'entr* aident. — En  logique,  deux  propositions 
sont  réciproques,  quand  le  sujet  de  la  première 
peut  devenir  l'attribut  de  la  seconde,  et  récipro- 
quement. Ces  deux  propositions,  Vhomme  esi  un 
animal  raisonnable,  l'animal  raisonnable  est  un 
hommcj^  ioni  réciproques,- —  En  mathématiques, 
raison  réciproque  signifie    la    même   chose  que 
ruison  int^he.  Voy.  invkiuse.  .         . 

RÉCJMiO^uÉ,  Ë,  part.  pass.  de  réctproquer. 

itÉClPROQUKBiKNT,  adv.  (réciprokeman  ,  mu- 
tuellement, d'une  manière  réciproque  ;  s'avertir 
réciproquement, 

KÉciPROQifRR,  act  ot  D  (réclprokié)  (du  Utio 
reciprocare) ,  rendre  la  pareille.  Il  n'est  ni  du 
bon  ityle,  ni  d'un  grand  usage. 

REciM,  E,  part.  pass.  de  recirer. 
'  RBCIRBR,  f .  ael.  (recir'é),  repasser  de  la  cire 
sur  Une  chose  déjà  cirée.  —  se  rkcircr,  v.  pron. 
Ce  mot 'manque  dana  r^ca(/<fmîe. 

RRCISE,  subst.  fém.  {reciie),  t.  de  bot. ,  be- 
noîte ;  sorle  de  plante.        .    ^ 

RÉ,ciT,  subst.  mas.  (  réci  );  cs|>éce  de  narration 
d'une  chose  qui  s'est  pauée  :  un  long  récit;  un  récit 
historique, —  Faire  un  grand  récit  ou  de  grands 
récits  de  quelqu'un,  en  parler  fort  avantageu- 
sement. -—  KÉLt.  d'art  dramatique  ou  de  littéra- 
ture, os  applne  récit  de  l'apologuê  ;  l'exposé 
d'une  action  allégorique  attribuée  ordinairement 
â  des  animaux  ;  récU  historique ,  l'expoaé  fidèle 
d'un  fait,  dans  le  style  le  plus  naturel  et  le  plus 
uni  ;  récit  oratoire  ,  '  la.  partie  de  l'oraison  qui 
vient  ordinairement  apré«  la  division  ou  l'exorde, 
et  qui  contient  le  germe  à  demi  écloa  des  preii- 
Tea  qu'on  a  desaein  d'employer;  récit  poétique, 
l'exposé  de  fictions  fait  en  langage  artificiel , 
c'eat-à-dire  av^  tout  l'appareil  de  l'art  et  de  la 
séduction;  rédt  dramatique,  un  réeft  qui  ter- 
mine ordinairement  nos  tragédies',  et  qui  est  la 
defcrlption  d'un  événement  fbnesle,  destiné  à 
mettre  le  comble  aia  pasaiona  tragiques,  c'est-à- 
dire,  à  porter  à  leur  plus  haut  point  la  terreur 
et  la  pitié;  récii  épique,  l'expoeition  d'une  action 
héroïque,  intèr^iaante,  merveilleuse.  --^  En  mu- 
sique ,  ee  qui  est  chanté  par  une  ?oix  seule  : 
récit  de  haute-contre.  Il  s'applique  aussi  aux 
Instrumenta  ;  récil  de  violon,  etc.  —  On  appelle 
aaasi  f^cil,  la  partie  qui,  dana  uie  symphonie,, 
exécute'  le  ai^et  principal.  y 

.  RiCiTAiT,  E,  adJ.  [réckan,  tante),  t.  de  mu- 
aique.  On  dit  quelqoerqia- parik  rdcjlaiiltf/ pour:  • 
pàttU  concénante.  Voy.  corcirtaiit. 

mÉClTATKiill  ;  suhst.  mta.  (récUaieuf) ,  celui 
qui  récUe  ee  qu'il  a  appris  par  eêsur. 

«RÉCltATir,  iubaumaa.  (récUatif)^  aort<^  de 
chant  qni  n'eat  point  rigourouaement  aaai^èti  à 
U  mesure ,  et  qui  doit  être  plutôt  débité  que 
chanté  i  U  y  a  nu  beau  récitatif  dans  cet  opéra. 
—On  appelle  récitatif  accompagné,  ceivi  auquel, 
outre  la  basse  eontiaue,  on  ajoute  un  accompa- 
gnement de  violons  ;  réciialif  mesuré,  un  récita-  ' 
tif  quk  ae  change  tout  d'un  coup  en  chant ,  et 
pfmÂ  dé  U  meevre  et  de  la  mélodie;  récUatif 
obligé,  celui  qui,  entremêlé  de  ritournellea  el  de 
traits  de  sym|à)OAie ,  obilfe,  pour  ainal  dire,  le 
réeitaiit  el  l'oreheatre  l'un  eavera  l'autre ,  en 
aorte  qu'il»  doivent  être  attentifs  et  s'entendre 
muluellement. 

n#4:iTATlOH,. subit,  fém.  (i^iiddon)  (du  la- 
tin recitatio)\  aetion  de  fé€ittif^  de  prononcer 
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par  coeur.  1^  récitation  proprem?|i.l  «'île  est  un» 
dt'clamution  simple,  qui  irest  point  accompaçnco 
des  mouvements  du  corps,  m  quj  donne  aux 
choses  récitées  plus  de  force  ou  ()e  grâce  qu'elles 
ft'en  auraient  à  la  seule  lecture.  —  On  se  sert 
peu  en  musique  du  n\oixi citation.  --Action  de 
cit«r  une  secondo  fois  *( 
d'un  ouvrage,  etc. 

M<^iTB  ,  B ,  part.  pass.  de  réciter, 
RKCITER  ,  V.  act.  (r<'cité)  (du  latin  recitarr), 
prononcer  qûel<iue  discours  qu'on  sait  par  cœnr  : 
réciter  une  leçon ,  des  vers,  un  sermon;  ti  neul., 
cet  acteur  récite  bien, — Raconter,  faire  un  récit  : 
réciter,  ou  mieux ,,nar/er  une  histoire. — En  mus., 
exéciiler  un  récit  ;  jouer  ou  chanter  seul.  —  te 
RKciTKR ,  V.  pron. 

RÉciTEt'R,  subst.  mas.  (récitcur)  ,  faiseur  de 
récits.  Irpn.et  pop.  ^1  est  presque  inusité. 

Réci.Aif.%i«T,  B,  subst.  mas.  et  fém.  (rMa 
rnan,  mante),  t.  de  jurispr.,  celui,  cel|;^  qui  rt 
c/ame.— Ce  mot  manque  dans  VAcadtftnie. 

^RKCi.AMATEiiR,  subst.    mas    [réklamateur) i 
dans  les  amirautés,  celui.qui  reclame  un  bâtiment" 
ou  des  marchandises  comme  n'étant  p^^s  de  bonne 
prise. 

RKCl«AlfATlOl«,    subst.     fém.    (réklamâcrnn) 
.(en  lat;  reclamatio)^  action  !«>  de  réclamer  cpn- 
tre  une  injustice,  etc.;   2°  de  r^c/am<rr,  de  re- 
vendiquer :  être  en  réclamation ,  avoir  réclamé 
el  PU  attendre  les  résuMats. —  liéctamation  d*é-^^ 
jar,  faite  en  justice  pour  faire  statuer  sur  une 
réclamation  extraordinaire. 
^.RÉCl.AMR,  subst.  inis.^  (réklâme),  vieux  t.  do 
faucon.,  cri  ou  signe  pour  faire  revenir  l'oiseau 
au  leurre  ou  sur  le  poing.* 

RBCI.AMB,  subst.  fém.  C''<^A(/dmf),mot6udemi- 
mol  mis  au-dessous  de  la  dernière  ligne  d'unt 
feuille  (if'impression  pour  marquer  le  commence- 
ment de  la  suivante.  On  né  se  sert  plus 
de  la  réclamé  sur  les  imprimés  ,  mais  il  en 
est  toujours  question  du  oorrecteur^  au  eompo- 
siteur  ,  sur  la  copie"  et  sur  les  feuilles 
avant  le  tirage. —  Vérifier  la  réclame,  s'assurer 
que  le  lexte  se  suit  bien  du  bas  d'une  feuille  à  1a  . 
tête  de  la  suivante.  — •.  On  le  dit  aussi  des  mots 
qui ,  dana  une  pièce  de  théâtre ,  terminent  çha-  . 
que  couplet  et  avertissent  l'interloéuieur  que, 
c'est  à  lui  à  parler.  —  En  t.  de  journaliste ,  jfv* 
nonce  en  quelques  lignes  d'un  oUvrage  do  litté- 
rature. Cette  définition  est  exacte ,  iuais  elle  est 
du  bon  vieux  temps.  On  appelle  aujourd'hui  r. - 
cfame^dans  un  journal,  les  quelques  mois  Ur  l)ien- 
yeillance  ,  gratuits  ou  uiêin.o  payés,  que  les*;;e- 
ranta  de  journaux  consentent  à  insérer  dan'i 
leurs  feèiilles  en  faveur  de  l'ouvrage  pour  lequel 
on  a  déjà  fait  l'annonce  :  il  a  eu  une  chaude  ré- 
clame pour  son  livre  ;  son  succès  n'en  rt^stc  }>a^ 
moins  douteux. — I^ans  le  plain-cbant ,  la  partie 
du  répons  que  l'on  reprend  après  le  verset. 

RÉCliAM ^  ;  E ,  part.  pass.  de  réclamer. 

RÉCLAMER,  y:\ci,  {réklamé)  {du  lat.  rcc/à- 
mare,  composé  de  re,  particule  itérative,  et  de 
clamqrt,  crier,  appeler,  invo(y|cr) ,  implorer 
réclamerie secours,  l'autorité,  w  protection,  le 
témoignage  de...— -Revendiquer  :  réclamer  son 
ifomestique ,  son  cheval ,  des  meubles  loués ,  des 
pierreries  prêtées,  — On  réclame,  dit  linubaud, 
à  quelque  titre  que  ce  soit  ;^  on  réclame 
l'indulgence,  l'amitié.  )a  bienfaisance  él  le^  se« 
cours ,  de  même  que.  la  justice  el  ses  propres 
droits.  On  revendique  ,  à  titre  de  propriété  ,  eu 
réclamant  la  justice  el  la  force.  Dans  uq  cas  li- 
tigieux ,  on  réclame  ee  qu'on  >evendiquer ait  avec 
un  droit  certain  qt  reconnu. —  En  faucon n.,  ap- 
peler un  oiseau  pour  I4*^>^^  revenir  au  leurre. 
etc.  iréclamer  h»  oi^i/.  —  Scicrr  contre  : 
réclamer  contre  l'oppression  est  un  droit  qu*on  tient 
delà  /iaf/<ra.— Revenir  conire quelque  acte:  récla- 
mer contre  ses  vœu*x.  H)an8  cea  deux  dernièrea 
acceptions,  réclamer  esi  neutre:— s  j  eicLAMaa, 
V.  ^ron.  :  ae  réclamer  de  quelqu'un,  déclarer 
qu'on  lui  appartient  Mr  quelque  endroit,  qu'on  . 
ea  est  parti^Uéremem  connu,  etc. 

RÉCLAMnit,:  'aïKbet.^mas.  (réklameur),  nom 
d^in  merle  quW\reii/;hntre  dana  rinlérieur  de 
l'Afrique.        ,       I 

rAci.amH,'^  Wf  part,  pass.  de  réclamp^r.    • 

RÉt.l. VIPBB ,  f.  acîi^r4{*Uwp^)  (de  le  parlr 
cale  réduplieative  re,  et  du  grec  nXnfA^,  m»* 
lllé),  t.  de  niar.,  raccommoder  un  mil  rompu, 
une  vergue  briiée.— aâ  atci.AMrEa,  v.  proii. 

RM.l.ARB,  suhali  maa.  (nVare\  t.  de  péehe, 
tttel  lait  en. nappe  simple,  à  uiaillen  forreca, Itatè 
et  flotté.  iVu  connu. ^^ 
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r^.  KECLi!«|    lubil.   roati.  (reklein) ,    nom  qu  on 

donne  d.mi  quel^lfufs  (*ndroif  à  une  etpèce  d'ap- 
peau ou  dn  chanij^^^elle  dont  on  te  neri  pour 
iUin*r  lu«  ciilU'f.  ^'^' 

llKCl.nMbOX  ,  lubiil.  fém.  irt*kLnéiou\  l.  do 
Vi*o"*<)(>'f  iMMiilire  de  dr^rei  dont  li*  pliii  d'^n 
cadran  rM  incline  ou  l'eloigiif  d'un  pUii  ciac- 
•  lein«*nl  vertical,  c*f»l-id»re  du  scniih  : /u  ri- 
cUnuiànn  tU  le  comitltment  de  imcUinutoft,  -r- 
(^e  inai-4u;Hi<|ijr  dans!  ÏÀcudemie, 

liKLlj\4\f ,  adj.  mai.  (reUinan)  (du  lat.  re- 
cii,.unà ,  pari.  prea.  de  revltnan)^  t.  de  gno- 
mon, i  cadran  ncUnaut ,  cadran  dont  le  plan 
gVloi^ie  df  laligne  verlicaleou  du  icntih.  —  Ce 
mol  Uianquc  ^ixtitV Académie:, 

ekcli:\f:,  li,  ^dj.  (riklim)  Tdu  latin  ruUna- 
lut  ;  10  dit.  v\\  liul.,  d'uiu*  tciiillt*  qui  fe  rccourhe, 
ec  donl  l'eilrhiiiié  supciirure  de\ieni  plus  bass^^ 
que  If  fK)iiit  d  iii!f(^>riiou. — (>e  mot  manque   danf 

l'.Ecrntii,  r.  n»ul.  (mt^/n^)  fdu  hl.  rrc/i- 
uare,  prnrfccren  arrifrr,  formc^dc  re,  po«ir  rc/rd, 
en.  arrière,  cl  dt  citiiurr,  peiicltcr,  m  grec  x)i- 
v«i>j,  l.  de  gnomon. ,  peiirhcr  ,  l'éloigner  de  la 
^'     '      perpendiculaire,  en  parlant  des  cadr^ni.  — Ce 
.   .    mol  manque  dans  i'Acudtinie,  / 

Rtcj.oii:,  fc,  pa.t.  pan.   de  réclouer. 
RMJ.OiFK,  V.  cet.  [ttkioa-n)^  clouer  \xne  %t' 
conde  foi  t.  —  se  Ktt  t-oi  ku  ,  \.  pron. 

RkiiliiK .  r.  acl.  {rtkUire)   (du   latin  reclu- 

1^  dert  ,  employé    par    Justtiéien  dans  le  leiii   de 

renfermer,  ei  qui  ,  dam  Vir(jUe  et  Ici  incilleuii 

*      auicurl   Vcùw*,  ïi^nilie  au  couirairc  ouvrir,  lit- 

eluiUrt  i  iÏAii9   la  j)remter6  accepiion  ,  t'Ht  foruié 

,.;      de  la    pan.  rtniupl.  re,  cl  de  claudere,  fermer; 

ftrintr  daubU  tueur ^  usilé.i>eutcuicni  i  rmliniiif 

et  aiÀX  leiiipï    coiupo8c-!i.   I\pnf«;riutT    daria    une 

'  ciùlurc  eiruue  et  rit^oureu^e,  pour  i^uc  l'on  n'ait 

aucune  coiûmuiiicaiioii  avec"  Ils  hommes. 

*tt.i.iXSf  fc,   pari,  pass./de  reclure,   et  aJj  , 

renferme.  —  //  est  rttbis  dani  na  maiton,  il  ne 

aorl  poiiil  et  ut'  voit  personne.^— Sul>al.,  celui  ou 

celle  qui  garde  une  grande  reiraile,  ou  qui  a'eil 

engage  a  une  reiruile  perpelu«llc. 

BiXttS4(;L ,  HuLbt.  ma^.  {rtkluzaje),  prison. 
{Boule.)  Vieux. 

EECLihMiiiù,  lubst.  fém.  Crdiluzcri),  cellule 
4'uu  rtclut ,  d'une  rcclu^ie.  Vieux. 

•  •  • 

^  BEOLtsioi  (  VArfuhmfe  ajoute  que  qnefquei* 
'  tins  écrivent  et  prononcent  rédimon,  et  cela  est 
▼rai.  Vinî^t  éditions  du  Code  pénat  portent 
réclutioUy  et  plusieurs  dictionTiaireu  onl^  adopté 
celle  orthographe,  quoique  ce  mot  vienne  de  re- 
clure,  et  qu'on  dise  reclu»  sans  accent),  gul)S.  fém. 
(re^fun'tm),  demeure,  celluléîfl*unrec/iii.— Action 
de  rtclutt.  Détention  dans  une  maison  de  force, 
de  travail  :  d.n  coordonné  là  re.:/uiton  de,,, 

-  ltE(Xi;siO!i!iAiRE,  adJ.  dcii  deux  genres  (re- 
kluii'Otiérejy  le  dit  de  ceujL  qui  ont  cncouru'la 
.peine  de  la  recliuion. — liaymond  se  trompe  en- 
core ici  en  disant  qu'un  rtclunonnairc  est  celui 
qui  mérite  la  réclusion, 

EECOCHÉ,  Ey  part.  pasi.  de  recocher,  ç 
,.      RECOCU  LE,    ▼.  acl.    irekocfU)  t  recocher   la 
pdu,  la  rabattre  du  plat  de  la  main.  Feu  uiilé. 

AECOCfiÉ,  t,  part.  paii.  de  recogner. 

AEGOC.iER,  V.  acl.  {rekognU)^  cogner  de  noo- 
teau.— Repousser  fortement  un  ennemi.  Pop. 
et  peu  en  usage  dam  celte  deraière  iccepiioo. 
—Je  RfccobJiLa,  ▼.  pron. 

EÉCOGSITIP,  adj.  mas.,  au  fém.  RécoCNi- 
Tiy IL  (rekogueniUf,  tive),  qui  coniieol  la  confir- 
mation d'un  litre;  qui  raiitie  uo  acte  t  acte  rt' 
cogtiiiif. 

"^EiU  OCiilTiOff ,  fuhft.  fém.  (rékoguenicion) 
(du  lat.  rtcofjnitio,  fait  de  rec4>gno€C4ze ^pater 
en  revue,  reronnaiire),  l.  de  didactique^  exa- 
men de  quelque  chose. 

EicOCSlTlVE^adj.  fém.    Vof.  RÉCOCIIITIf. 

i)       AECOirrÉ^  E,  pert>  pau.  de  recoiffer. 

AECOirfER,  T.  ici.  f/rekoé/é),  coiffer  de  noa- 
f Pau.— «e  aECoiffCR,  ▼.  proo, 

EECOix,  et  noD  pai  AACOii,  labft.  nài*  (re- 
koLtin),  petit  coin,  coin  plui  caché  ov  moint  en 
▼125.  —  Kig.  :  Ut  recoins  du  cœur,  te»  replia,  ce 
qu'il  y  a  de  plus  caché  (Uof  le  cœur.  Replis  eil 
pluf  noble 

^     EB<.oiT#.,  E,  pari,  pasf .  de  recoùer. 

BECOtYEE,  V.  acl.  (rekoéié),  cacher,  couvrir. 
— a«  EtcoiTM,  ?.  pron.  {BoUie.)  Vieui  et  mtaia 
hoTê  d'uaage.  « 

AÉCOS.É,  E,  furl.  pasf.  de  récoUr. 

AÉC0M.Elf  MT  ,  >i  èoE  (>af  ,  if  «e  VAeadé» 
mie,  EicOLEMERT,  El  EECOllemeut,  tans  ac- 


cent), subit,  mai.  (rekolemam),  lecture  qia*oo 
fait  â  un  lémoio  de  aa  déposition,  pour  lavoir 
de  lui  iil  y  persisie,  i'iln'a/i^n  à  y  aickiter  ou 
à  en  retrancher.— Visite  ou  procès- verbal  dca 
otticicrs  des  CAUX-et  (oréLa,  pour  véntier  ai  une 
cou|)o  de  bois  a  été  UOù  conforuiémeiil  aux  or- 
donnance!. Voy.  aàcoLbR.  —  Fair*  U  ftco//a- 
me ni  d'un  inveiUuire,  eu  vérifler  lei  cflela,  lei 
papicra.  t  .    *  :  ^ 

EÉcOi'EE»  V.  acl.  irekoli)  (du  lat.  recolerei 
repaaaer  dam  aon  eipril,  rappeler  i  aa  méuioire, 
examiner,  considérer,  et  qui  signiUe  proprement 
culuver  une  seconde  fois,  de  la  particule  itéralivo 
re,  el  de  co/<;re,  cuiliver),  lire  aux  lémoini  leuri 
dépoiitioDS  pour  savoir  t'ils  y  persislenl.  -—  ^4" 
colcr  un  inventaire,  en  vériQer  lea  etîels,  le« 
papiers. — se  n&coLEa,  v.  p/oo. 

EL.COIXECTUJB,  lubsi.  Cl  adj.  «oai ;(rdko/e- 
lékieur),  qui  recueille  dcf  loit,  des  faits,  etc. 

«AÉrOLLiu:Tl09i  ;  fubit.  fém.  (rekotelékcion) , 
recueUlement  d'esp/il;  style  de  dévotion. 

RECOIJ.I^.,  B,  part.  pasi.  de  r^colltK 
EECOij.Kn,   V.  acl.  (r<;A'ol<?),  coller  une   se- 
conde fois.— rJc  RECOLLEK,  V.  prçn. 

RÉCOLLET,  subst.  mas.  [rekolé),  t.  d'hlsl. 
nat.,  le  jaseur,  sorte'  d'oiseau. 

RÉCOLLf:T,  lubst.  mas.  (rekoU\  rçligieuz 
réformé  de  Tordre  de  Saint-François. 

RÊCÛLLETTB,  subst.  lém.  ^rCkoléle),  ordre 
de  religieuses  qui  suû^#teul  la  règle  de  Sainî- 
François.  iHfcviai- 

ULCOLLiCÉ,  E,  wÊBÊÊÊM^  rCcollUjèr: 

se  EÉcoi;LiCLR,7?^)roHPfllr/,'Ao/t/iA'),  t.  de 
dévot.  asc('l.,  se  recueillir  en  soi-même. Vieilli 
el  |R*u  usilé.  .  '      * 

EÉCOLTAUT,  ¥.,  ^ii],{r(kolel(m,  tante) ^  celui, 
celle  qui  rfX'o//e.  l'eu  u^ité. 
♦  ni:cOLiE,  subut.  féiHi  (rtAo/e/e)  (du  lat.  re- 
collecia,  sous-entèndu  messis  ou  poma,  etc., 
moisson,  fruits  recueillis;,  dépouille  des  biem 
de  la  terre,  les  fruits  qu'on  recueille  :  la  récolte 
a  eu  6o//nc'i-*Aclioa  do  recueillir  daoi  le  temps 
de  la  rtcolle, 

EÉc  OLTÉ,  E,  part.  pasi.  de  récolter, 

EKCULTLR,  V.  acl.  (ri^i^o/e(<^)  (en  Utiori 
gère,  recueillir),  faire    la  récollls  de... — ai 

COLTSR,  V.  pron. — KÉCOLTEa,  uicucilliil. 

B^colier  désigno  une  manière  particulière 
cueillir,  c'est  recueiilir,  suivant  les  procédés  do 
ré<*onomie  rurale,  toute  une  aorte  de  grains  et 
d'autres,  productions  çullivées  qui  font  sur  pied, 
dans  la  saison  de  leur  malurilé,  pour  les  terrer 
ou  les  arranger  de  manière  à  les  cooaerver*  «*<• 
Ou  ri'co/l«  des  giai[<s^.dea  fruilf;  on  recueille 
des  raretés,  des  suUfrages,  dqi  nouvelle!,  des 
débris,  etc.  Le  dérimateur  r^^raci//^  cl  ore  ré' 
colit  pas.  Celui  qui  glane  aprèa  la  moijaon  do 
récolte  pas,  mait  il  recueille  om  ramaaae  des 
épis.  On  récolte  à  proprement  parUsr  ce  qui  se 
coupe,  comme  les  grains,  les  foini,  iea  raisins; 
on  remeille  ce  qui  s'arracheL  comme  les  fruits, 
les  légumes^  les  racines,  Vlc/On  ne  récolte,  <;:«- 
Ire  1er  productions  de  la  l«*/re,  que  cellea  delà 
culture;  on  ne  faii  prepremeol  que  rectteiUir 
les  autres.  Oa  récolte  du  blé;  on  recueille  du  tel. 
Viin  récolte  dea  grains,  Taulre  récolte  dica  viof ; 
celui-ci  recueille  dot  lainet ,  celui-là  recueille  des 
ioies.— Vous  direz  qu'un  pays  recueille  du  blé, 
des  yins,  des  Xotirrages,  pour  marquer  la  nature 
de  ses  productions;  vous  direz  qu'on  /  a  ré» 
collé  celle  année  peu  de  fourrages,  beaucoup  de 
vin,  a^ses  de  blé,  pour  marquer  la  quaolUé  de 
urédoUe. 

iiM:oMMAKi>AbLE,  adj.  dea  deui  gcErea  (re- 
komoiidable),  louable^  eiliaiable^  difse  de  re- 
commauduliou. 

EECOMM AR6âABSSB»  aobil.  Cém.  (rekoman" 
daréce);  en  aoa^tk  ainsi  aislrcfoi««  à  Paria,  àti 
femmes  qui  lésaient  dea  •blirtaoi  oiî  foa  proc»- 
rail  des  nourrices  pour  les  eaCaali*  Oa  du  aassi 
recommandereue ,  qui  esl  plus  stioo.  fanalogie 
de  noire  langue*,      ,         ,  ^      ;»      ,i 

EECOMiiâEOATAlEl,  svbit.  mu.  (ftk^man' 
datére)^  crésneier  d'un  débiteur  eo^riscMUié  et 
recomwMnéé»  ^v ^x^  «^  >iii%;.  >  .ii  r.;  if  . 
«BBC^MiUBiiATidi,  eubeU  têm.  (rekoman' 
dâclon)^  action  de  recommander  /  U  a  eu  de 
fortes  recommssndatione  auprès  de  ses  juges.  -^ 
En  style  depriiiqee,  oppoaitloB  qu'on  faU  é*la 
sortie  d'un  prisonnier  arrUé  A  la  requête  de 
9«eir|u'un.— ftsiioM,  coosidérstiett  r  uvêir  en 
reemnmaÊidûtion,  em  grande   Hommuandaiion. 

EEC0MMAED4T0IEB»  «41-  àee  dettx  genres 
(rekomamdaioure),  qui  coniéeni  me  rscoinnuin- 
dE/loft.  Peu  usité.      '' 


EECOMi^ABi/i ,  m\  part.  pus.  de  recommen^ 
der. 

«EECOMMAEDEt»  f.  ict.   Ifikom^de)  (<«  U 

particule  re,  et  du  verbe  QomwEiid^^ )^  Wtget 
de  Caire,  en  ordonnani  ;/ai  Ofdo/in^4  n^g  J^ 
de  vous  obéir, ^EiMorUi  tonlufa  ricommundà 
4'étre  sage.^liecommander  le  ssciei.  ordonner 
ou  prier  de  le  garder.  ^  Prltr  i'éire  ^nribla 
à...,  de  prendre  soin  4s  .js  uqus  ,reccMman(U 
telle  personne.  «—  Rendre  r#cpmf^i^^ida^  .*  $on 
mdrUe  le  reçom  mande, -^Keelxet^er  u#|ri|oa. 
nier  par  un  nouvel  écrou  t  il.  alle^  sortir,  deux 
nouveaux  créanciers  s(\nt  venus  l^  recomu^^ndei 
-^VAcudemie  donne  encore  le  mol  recopm^i.' 
der  dans  le  sens  do  reUfth.  ||  i|'a  plus  ,M}^  ic- 
ccplioô  aujourd'hui;  ainsi ,  même  f  À,  ptrUm  dti 
avis  que  les  orfèvres  et  les  bijoutiers  soatsxpo. 
ses  à  recevoir  de  la  part  de  la  poltée,  pour  qu'iU 
aient  â  (aire  main  baue  sur  des  ottjeu  Yolès 
qui  pourraient  leur  être  présentés /on  ne  com- 
prendrait guère  aujourd'hui  l'exemple  suivant 
de  VAcadémis  :  cet  çrfévre  a  retenu  ces  flam- 
beaux d'argent,  parce  qu'ils  lui  avaient  été  re- 
commandés. Ou  dirait  plutôt  aujourd'hui,  tout 
simpleuient.  qu'illes  a  gardas ,  parqequ'U  avait 
reçu  Vofeis  de  les  retfinir,  —  Recommander  quel- 
qu'un aux  prières  des  fidèles,  exhorter  à  prier 
Dieu  pour  lui. — //  a  été  recommanda  au  prùitf, 
se  dit  aussi  dans  le  même  senâ  ;  ti  tg.,  cela 
signifie  qu'on  a  dit  beaucoup  de  choses  cooiro 
quelqu'un,  devant  qui  de  droit.— A^commândff 
ton  âme  à  Dieu ,  réclamer  son  secours ,  sa  piiie. 
-*  te  RecoEUANDKa  y  V.  proQ.,  prier  d'avoir 
soin,  d'avoir  pllié,  de  se  souyçQirt  fie— &r^ 
commander  d  .quelqu'un ^  fmplofcr  son  aide,  u 
protection*  —  Se  recommander  de  tol^métn^, 
ayoïr  assez  de  mérite,  être  assez  honorablemfDl 
cqonu  pour  n'avoir  pas  besoin  de  r.ecommauda- 
tion, — If Qp.  ;  se  recommander  dUius  lessainii 
et  saintes  du  paradis ,  implorer  U  protection  de 
tout  le  monde.    ^    . .  .  ^   . 

EECOMMASUEEESSEf  subsl.  fêm.  Voy.  âl- 
coiH0iiiDAaKSSB  que  donne  l'i^ca^dlm^. 

RECOM MEEcl ,  E ,  part.  pass.  de  recommen- 
ce^* '  '.''■,■■■■■■  •-  -    • 

EECOMM ENCElÎEST ,  sub«(.  mas.  [rekomati- 

cema/i>,  acUon  defrcfommenccf^.  .  : 

EECUMMENCER  «  V.  acU  Cl  néiil.  (r^oman- 
ce),  commencer  de  nouveau  :  recommencer  la 
^/^erre;  et  absolument  :  la  plaie  recommence. 
— ^bo  J.  de  tnan.  :  recommencer  ipt  chevol^  c'est 
le  fcmeltre aux  premières  leçons  i  u  ff  aies 
chevaux  qui  oublietu  ce  qu'on  (^  a  ftpp^^t  fi 
qu'il  faut  ruommeucer. -^Recommencer  uti  tltvt; 
cet  enfanfavaii  et4  mal  montré,  il  ji  fallu^  le  re* 
commencer,  c'eai-i-^lre,  H.  tvii^t  |^if  de  nuuvaif 
principes,  il  a  fallk  le  rcme^rQ  sji^  premières 
leçons. -p-Qq  dit  I  dSQS  |e  /Dyte  ismllier  et  dant 
lé  sens  neutre  i  recommencer  .de plus  belle,  re- 
commencer sur  dij^  nouveaux  frfiU,  poitr  dire , 
Commencer  de  nouveau,  avec  plus  ,dS[  xêlè  que  la 
première  fols  ^  commcu^fr  de.  ^oovfau  aprèi 
p'êlrc  reposê>sprès  «voir  pris  4f  iUHiire||sl  /or- 
cës.— On  dit  aussi  -.c'est  toifiouredf^mmencer, 
ep  pfrfânl  d'un  ojuvrsge  op  I).  j  tioii||oiirs  quel- 
que, cbQse  à  re£s|r«^  ou  <|'uoe  chefs  qu'on  ré- 
péterait mulilemeni»  potir  dire,  c'est  comme 
s'a  n'j  av^  rien  4e  fsilou  de  dM-r-  dUonsi  il 
v^  xeconm^n^^»  il  fi^  nous  redire  ^  4^'^  d^^* 
déj^.r^péûl  d|i^s*-*l«  niqoif Esncin .  v*proo. 
j^C^MUEIiq^E,  subst.  p(,/i4i^  mas^  su  fè«. 
EBCOMMEECEUIE  (  rékomanuur,  eeu:^  U  qui 
recommence  ;  qui  répète  toi^ourii  le  B*êaie 
chose.     ,  , . ,  j     , 

»«C4>MifficuêB ,  subst.  et  id\.  Ièm«  Vsj* 

«j|Ac«l|PM»>^f  subif.fte|.,Jr. 
prU ,  «Mïre.  Vi^y,  JMX  lif, 
penu  de  ses  /^n^  àlffi^^t^ 
dommsff^ment  ;  ffpër  rf/çfm 
penelotk -Cfaflimen^ , tnw^ir  i-  tt .- .  -  _. 
Jour  aufic  uaufi  la^  réçatffjtfmdê  Jouij^  <^' 
mes.   Selon   nous,  rtcompenie  ne  À9ft#9jl^ 


upancs  )f 
j/uricom' 

em 

rattn 


êtr. 


an  service  rem 


'^^ÀMâlU^ 


§SPKf<#PA     ^HlPWp  ■  ''«jfir*  "^  y^jjSntfiiitfr  l^ 

Umfs  periu^  rèp^rsf  lspertâ,*Mi)S.  ^  ^ 


dommsiET. 
temjfs  perdis 
EdoonrEMSEÉyf.'pron.^sê  lèdoBHi|ê||^t 


ticonposi  ^ 

(uPlpOtéét/ 
ggt.Olll'OiEE , 

^e  nouveau.— fIcO 
dmipreiiioM.— Kn 
liei  duo  corps  q 
ûupique  opération. 
•    BtCOMPOSITlO: 

irilon  de  recompoi 

réfuite  de  celte  ac 

BECOMIT*,  B 

RECOIIPTEE, 

iiouv<p»tt;  compter 

rtcomplé  trés-pien 

li£C09Cil'UB|J 

otiaOU),  qui  peut 
ploie  guère  qu'ave 
tonnes,  ces.  deux 
liubtes. 

RÉCOUCILIATEI 
fém.llÉCOarciLIAI 

cdui'i  celle  qui  réc 
iolclligencé  des  pe 
a  rciiieilre  la  bonn 
conciliatrice, 

^RÉCOHCILIATIO 

àcion)  (en  lat.  rei 
dfdeiix  perifonnes 
Acte  solenncfpar 

i  l'Eglise.— CéréiiJ 
une  église  profane 

SÉCO.UlLIATEl 

llf.CONClLIATEUk. 

nÉcoxciLii,  E, 

RËCOIClLII^fl, 

reconciliare,  (ormi 
ciliare,  concllief), 
geoce  des  personn 
ire.  —  Réconcilier 
fui  dortncr  l'absolu 
néconcilier  une  ég 
éié  profanée. —  i 
meilre  bien  avec 
avec  soi-même,  av< 
fpiier  des  péchés 
Se  rt  concilier  ape 
lei  péchés;  spt)ro 
lence. 

RÉCOffDIJCTIOll, 
(de  la  particule  lati 
ge,  ferme)  :  taett 
d'une  ferme,  d'un< 
au  même  prix  et  a 
cèdent  bail. 

EECOVDUIBB»  f 

conjugue  comôie  ce 
viliié  Jusqu'à  la  po 
a  reçu  visite.  Recot 
viiiie,  et  condulfi 
reconduire  quelqu'i 
mener  une  personi 
lie  :  reconduire  ui 
iortir  Quelqu'un  d< 
reconduire  quelqu'i 
tKcosfpêiEi,  f.  pro 
BBCOEDUIir,  B, 
BCCOlDUITi ,  i^ 
lion  de  reconduire 
tout  ironiquemqpt 
ne  fut  pas  agr4^lf{ 

KBCOVPESiEB,  i 

ODS  seconde  fois.  - 
BBCOBnBMl,  I 
■BÇOHPIEIIEB, 

*^«^  sskurer  de  m 
^»  prod.  ♦^ 

*^*^^fMn,  sné 

••i*on;  secoàr^édÉ 

tiCOÉrOETATIC 

^«'i),  «cUen  de  pgé 

<  McÔRPMifl,  8 
BiCOBPOETBa . 

P««feul#  IsHid  a| 

'•lidre  des  forces  / 
^^cenforié.  —  le  e 

O«C0«WlbBTATI 

y-on),  tetlM  df 
frontaiion,  ^a 


^. 


^KcoBnuNrri.i 


• 


V. 


,  r 


\ 


^ 


> 


^ 


REC 


,j 


RECOiiPOSi,  M,  part.  pwi.  de  r$eùlmpùi$r. 
^^"^.7e(m,  en  bol.,  dcf   feulllw  dcui   foit 

'""•Sroi'^OâEii,  T.  êei:(rekonp6zé),empc$ef 
i.noùstèù.'-l^cîtïrt  iftcomvouf  un€  feuOlfi 
dmvroiion.^U  l.  de  chimie,  réunir  leiper- 
LT  auB  corpi  qui  ayalenl  élé  léperéei  par 
nurluuf  opériiioo.— le  i»co«rotw  ,  Y.  pron. 

BfcCOMPOftiTlOsr,  eubfl.  fém.  [rekonyàticton^, 
Kilon  de  rwmpow  un  eorpi,  ou  l'ètTel  ^ttl 
réjulle  de  celle  iclloo. 

HECOMPT*,  E.ptri.  pfii.  de  recompier. 

lEcOMiTiui,'  T.  %t%.  iftkonu),  compter  ^e 
DouK>û  i  compter  une  leconde  foii  :  raryeni  #e 
yj,^pn,pw  rr^#-f  ien.— le  mcomuir,  ▼.  pron. 

n^osciUA»l«if  fdj.^cfdeui  |enrei(raoit- 
fi/iaM<JJ.  qu»  P«"^  êlre  reffowci/i^.  il  ne  l'em- 
Dlole  guère  qu'avec  U  négative  :  ca  deux  per^ 
tonna ,  ces  deux  (ainUlcê  ne  êont  pat  rtcoiici- 

RÉcoivciiJATerR,  fubft.  et  adj.  roas ,  au 
fém.KÉCOSCii.UTftic*  (rékoneHiaieur,  lr\ce\ 
cdui',  celle  qui  réconcilie,  qui  remet  en  bonnf 
ioiclli'gence  dei  pcrionnci  brouinéci.—  Qui  trri 
a  rtMiieiire  U  bonne  inlelli^ènce  :  une  letire  ré- 
conciliatrice, 

*RÉC0!iciMATiOS ,  lubil.  fém.  (  rékoncUi' 
éiciou)  (ta  lai.  réconciliation  accommodement 
de  deux  personnel  qui  étaient  mal  ensemble.— 
Arte  noiennef  par  lequel  un  hérétique  eit  réuni 
i  ^Egli!»^-^^^''^u*^"^®  q^^  *  lieucpour  rebénir 
une  égllie  profawèle. 

RÉcciclLiATRiCE,  fubit.  et  adj.  fém.  Voyei 

RÈCONClLUTEUk. 

iiÉcosiCiLli,  E,  part.  pan.  de  réconcilier. 

BÉcO!iULi|^fi,  V.  act.  (rékonciUe)  (dM  latin 
reconciliare,  formé  de' la  particule  re,  et  de  con- 
ci7iar«,  concilier),  remeUrê  tn  bonne  Inielll- 
geoce  dei  perionnea  j^roulljéei  Tune  avec  Tau- 
arc.  —  HécoHciUer  un  hérétiqtée  avec  VÈijUse, 
lui  doitncr  rabsolùiioii  <préa  (lu'il  a  abjuré.  — 
luconciller  une  igVuç,  la  re|>enir  quand  elle  a 
été  profanée.  —  ae  k<cÔ!<ciUB«  ,  v.  pron.,  le 
meure  bien  avec  quelqu'un. —  Se  réconcilier 
avec  toi-même,  avec  aa  conacience. —  Se  con- 
feiser  def  pécbéa  oubliéj  dans  fa  confesilpn. 
ise  rdconclUer  avec  Dieù^  demander  pardon  hp 
lei  péchéi  ;  apt^rôcber  da  atefeibeiit  de  pénl- 
lence. 

RÉcONDCCTioil,  fubft  fém.  (rékondu^don) 
(de  la  particule  latine  re,  et  ftè  eonductio,  loua- 
ge/ferme)  !  tacite  réeondHCtîon ,  loakuàtttû 
d'une  ferme,  d'uoe  naiaoaaprèa  le  baif  eipiré, 
lu  même  prix  ei  aux  io4|niet  oo^ditiona  du  pré- 
cédent bail. 

itecovDOiii,  f.  «cl.  (  rekonduirê  ).  Il  ta 
coDjuguecomôie^MMtoifC.  Aceompigaer  par  ci- 
vilisé Jufqu'à  U  porte,  tte.,  quelqu'tni  dont  on 
a  reçu  visite,  haeottduirê  ae  4H  eo  parlant  d'iiii« 
viiiie,  et  conduira  dana  lea  autret  oceasiona  t 
reconduire  quoiqu'un  jutqu'é  $a  voitw^a.'-^  Rt- 
mener  une  personne  au  Ueu  d'oik  #!(•  éiail  par- 
tie :  reconduira  utta  dame  càaw  alla.  •^s«4^ire 
loriir  Quelqu'un  de  chez  soi  en  \p  raaluaila&i  : 
reconduire  quelqu'un  4  coupé  d4  canne.  —  ae 
tEC09(Dduii/)r.  pron. 

KBCOHouiir,  B,  p^(.  paas.  df  recanduire, 

EECOiDViîn,  i^(.  féal.  (f<iMm4iiile) ,  ac- 
tion de  reconduire  quelqu'un.  Il  s'emploie  sur* 
tout  ironlquemqpl  I  i(ç  rpcon^M^  q^'ohiiUfill 
ne  fut  pas  aqr4qH^* 

ÀECOirieSft»  P9  p«rl.  pua.  de  recanfeêser. 
itBCOHrufBB,  r.  CCI.  (rekonféeé),  eanfewr 
Qoe  aeconde  fola.— -  «e  iiconnwfnnv  ▼•  pron. 
«Bcoimiiai,  ■h^h.  hm*  éé  m^nfirmer. 
KBCOHriniiBn,  t.  ici.  (rekonfirmé),  confit^ 

wcf,  aikuret  4d  ndnmn.  w jr  ItiuMrniikR , 

V.  proiii  *'^*       %f*>ii     ''^ki  -*■«.  ■  .V.    ' 

^kÈMmwemft  •«bat.  mat.  (rékonfôr\  conso» 
••lion;  seeoèr^édiltl^  FlffRciM.  H  rlcUlM. 

tfcoAronTAVion .  nillii.  méi.  XwHiùttft^êà' 

«««)•  «cUon  ié  ^éêêitmm: ' 

.  ^c6irMlfft,  t  ;  t^:>fc.  éê  HumfofUf. 

itconroRTMi,  T.  a^}\mafofti)  (de  fa 
PWieule  lai««<  A  éi?WWc^^^ 

rr»  i^^***^'»  Mioler:  ll\wilttt.-ifortme^ 
rendre  dea  foreci  /  tt  tfaM  mm  fi  Mn  jfoli 

0"*^"'^®'"^"^t  ittl*!.  IM.  {fMnfron'- 


REC 

MCOSnipiiTU,  T.  #cl.  {rekonffonU)y  con- 
fronter de  nouveau  :  on  a  reconfronl^  lee  U* 
moins  avec  les  accusôf.  -*  ae  ukcuHraLonTaa ,  v. 

fron. 
MBconiAiiS4ni.B  ,  adj.  des  àau}  genres  (  rc- 
koHéça^U),  qu'on  peut  reconnàatre;  facile  ^  re- 
çonnaltn, 
«BBCONlAlitANCf,  fubst.  fém.  (f f4ori^(:a/ice]« 
action  par  laquelle  ,  en  ae  remettant  l'idée   de 
quelque  personne  ou  de  quelque  chose ,  on  la 
reconnaît  pour  ce  qu'elle  éi\.  -^-Recon naissance 
d'enfctnt,  acte  par  lequel  dei  parents  recoMttoii- 
tent  une  personne  pour  leur  enfliit  naturel.  -^ 
kitionnaissance    d'oificier,    action  de  le  recon- 
naître. -—  Moment  6à  les  personnages  dramar 
tiquea  ae  reconnaissent,  -^    flessentimènt  des 
bienfaits  qu'on  a  reçus  ;  gratliode  :  cowftre^sur 
%na  reconnaisiance,  —-Récompense  <^  on  donne 
pour  reconnaître  un  bon  office ,  un  service.  -^ 
Aveu,   confession   d'une  tsuit  :  ' heurememcnt 
pour  lui  qu'il  a  eu  une  prompte  reconnalt^ance 
de  sa  faute.  —  Examen  détaillé  :  faire  la  re- 
connaissance des  liens,  —  A  la  gfuerre  ,  aller 
faire  une  reconnaissance ,  aller  examiner  la  po- 
aiiion  dea  lieux,  ta  nature  du  terrein,  la  diiposi- 
lion  des  ennemis.  —  Kn  t.  de  diplomatie,  action 
de   reconnaître  comnfe  légitime  un   gouverne- 
ment étranger  :  /o  reconnaissance  de  l'Angle- 
terre. —  Acte  par  lequel  on  reconnaît  avoir  re- 
çu quelque  c^ose,  être  obligé  à  quelque  devoir, 
etc.  î  reconnaisiance  du  àlont-de-Pieté,  —  ii«- 
d)?i!iAis8ANCE,CRATiT0D€.  (Syn.)  ÎjM  rcconnals- 
sance  eit  le  souvenir ,  l'aveu  d'^un  service ,  d'un 
bienfait  reçu  ;  la  gratitude  eut   le  sentiment ,  le 
retour  inspiré  par  unbienfait,  par  un  service.  La 
reconnaissance  garde  (a  mémoire  des  choses,  la 
gratitude  la  garde  dans  le  cœur.  Publier  un  bien- 
fait eat  un  acte  de  reconnaissance;  chérir  son 
bienfaiteur  est  l'acte  propre  de  la  grcuitude,  — 
La  reconnaissance  est  le  commencement  de  la 
gratitude;  la  gratitude  cal  le  complément  de  la 
reconnuissarice.  —  |^a  reconnaissance  rend   ce 
qu'elle  doit,  elle  s'acquille;  la  tjraiiiudt  ne  compte 
pas  ce  qu'elle  rend,  elle  doit  toujours.  La  recon- 
naissance est  la  soumission  à  un  devoir ,  on  le 
remplit  ;  la  gratitude  est  l'amour  de  ce  devoir , 
on  n*en  a  Jamais  assex  fait.  —  I^  reconnais- 
aanee  est  due  au  bienfait;  la  gratitude  l'est  à  la 
bieiitaisanifee.   Service  pour  service ,  c'esC  la  re-^ 
conhaissanc^i ;  sentiment  pour  aentimei^,  c'est 
U  gratitude,  ---  Je  ne  dois  que  la  reconnaissance 
potir  un  aervice  ipté^essé;  le  service  a  toujours 
aou  prix,  oîf  me  le  rend,  Je  paie  et  Je  suis  quille; 
la  graiitttJe  ei>l  pour  le  don  vraiment  gratuit;  U 
grâce  pure  n'est  point  i  prix,  mais,  pour  le 
cœur  qui  me  donne,  J'ai  un  cœur  à  donner. 

RBfX)iillAl§iAiir,  s,  êâi,  (rekonéçan ,  çante), 
qui  a  de  la  qralitude,  de  la  reconnaissance, 

RBCOaVAlTBC,  V.  acl.  (  rekonétre  )  (du  latin 
reeognoeeère,  formé,  dans  la  même  slgnillcatlon, 
de  la  particule  Itératifc  re  et  de  cognoscere , 
connilire.  )  Il  se  conjugue  eomme  cotmallre.  8e 
remettre  dana  l'esprit  l'idée  d'une  chose ,  d'une 
personne  quand  on  vient  à  la  revoir  r  depuiê  si 
Untg-Umpê ,  je  l'ai  d  peine  re^omia.— 'Distinguer 
à  quelques  fignea  i  je  l'as  reconnu  au  portrait 
que  vous  m'en  aviest  fa^.^^a  le  reconnais  d  sa 
wianiére  d'/ogir  ,  adon  qu'il  agU  bien  ou  mal.—* 
Découvrir  f  on  a  feeonnu  sou  itutoeenee,--' 
Observer  t  reconnaître  les  dispositions  de.,.; 
fecouttaàlre  une  place.  Us  ennemis, ^recon*' 
nalitre  le  terrein  ,  ay  propre  et  au  figpré. 
On  dit,  4<QI  ^c  mémo  tons,  en  t.  de  mtr*  1  re- 
connaître une  terre,  un  navire,  etc.  -«»  Ad- 
me^^re  une  eko^  comoMi  incontestable  :  recof^ 
ntiUre  le$vé)r\ii^  4â  l'gvmgUe.  ^  i^econnaître 
ea  signature ,  cvnnçor  qu'on  t  réeUement  écrit 
racle  qui  porto  ^le  aigpaim;e.-*-Aecoiin^iff  un 
gouvernement ,  \^  çonéillAçér  c|'n|)e  manière 
exprenie  ou  tacUe  comme  légitimement  ^tabii.— 
faire  ^eeçnnaitre  un  officier  i  le  proclamer  b^- 
cinr  eif  Kénnce  de  U  troupe  f  it'il  doU  çonunan- 
der*  ^  AT^tuisr  t  il^a  reeénif^  ab  fatUfi;  recon- 
neiffe  §çn  njl^mA  ¥f^  écriture^  sa  promesse.  — 
A^Oii^  pour  I  IJf  ta^cdnnu  poui^êon  parent.^ 
ky^t  àt  \a  ir^tit^e  1  reconnaître  Ifi  bienfaits 
qu'on  à  reçus.  —  Se  plus  recont^ailfh ,  oublier. 


f  -a 


t*r. 


^KC0iriovri,  i,  part  pnci.  do  feovnO^-. 


4.... 


i-*i 


»  I     'é  ».    I  '.  »4f  » 


-^  mp^d^é  sei  aens  :  àUand  U  vùit  d  se  fe- 
oHmitÙtre.  U  fth  êu^ie.  -^  ràW  réfleslon  à  ce 
qb'on'|loU  fklre  1  iÇ>nHet-lUî  le  lolitr  àé  se  re- 

edMèlMvl  -i-  $e   fgconndltré  en  gitel(jue  f /i- 
\drr)U^  aorometire  l'idée  d'oh  Hteu^un  pàif.— 
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9e  ^aire  fseonnafif e ,  donner  les  Indlêatiors  né- 
dessaires  pour  ne  plus  passer  comme  suspe  i.  — -  ' 
ie  rscOttWuUrs  dam  une  personne,  dans  un  flU, 
f  retrouver  son  image,  aon  caractère  ou  aca 
Éimura.«^iVe  plus  ae  reconnaître  à  uns  chom, 
avoir  l'esprit  troublé  par  des  embarraa  ou  dea 
^ilAcuilès  qu'on  n'avait  pu  prévus. 

BECOaini/ ,  m  ;  part.  pais,  de  reconnaUrs,  et 

{dJ.--*Avoué  pour  I  f^fia  reconriuf  necenaires 
ar  toutes  les  tftations, — Eècompensè  :  services 
econnus.  .         ; 

*  nfM;on9uA|iin,  v.  act.  (  rcf&onii/rli' ).  Il  se 
conjugue  comme  conquérir.  Conqeerir  de  nou- 
veau. On  dit  auriout  au  part.  pesa.  :  pays  r«- 
consuls. — Au  (Ig.  :  reconquézXr  l'estime  publi- 
que, recouvrer  celte  eaiime.  —  se  aacoMOt^daia, 
V.  pron.  ,„  * 

RKCO^iQL'ÊTis ,  aùbst.  fém.  (  rekonkiéte  ),  ac- 
tion de  conquérir   une    aeconde  foia. — La  choae 
reconquise, — l'reaque  inusité. 
^ABCONQUlf ,  B,parl.  piss.  dfi  reconquérir,' 

BECONttTlTiTiO^,  subit,  fém.  (rekoncetitU- 
clon)y  substitution  d'une  rente  à  une  autre.  ^ 
Conititutiomifi  renteàprix  d'argent,  lors  de*  la- 
quelle l'emprunteur  ^emploie  la  somme  à  lui  prO* 
lée  au  remboursement  d'une  autre  rente  qu'il 
dcvail\  au  moyen  do  quoi  le  préteur  nouveau  ^ 
est  subrogé  aux  hypollièques  et  privilèges  de 
l'ancien. 

itKCO!«STiiixTio:« ,  subst.  fém.  (  rekonce- 
trukcion),  action  de  reconstruire,  effet  de  cette 
action. 

RliCO'vaTiicjinE,  v.  act.  (rekoncetruire)  (il  ao 
conjugue  coruuiM  comtruire),  réédiiier,  cons^jrtitte 
de  nouveau. — 40  kegomsikuiuf. ,  v.  pron. 

KbCOMtiTRLiT,  E,  part,  pas8.de  feconstruire. 

HKCO^.SLi.TÉ,  K,  part.  pass.  ùe  reconsulter. 

ltECO.\i^c;i/rfcR,  v.aci.  (rekonçuleté),  consulter 
de  nouveau. — «e  rkcomm;lter  ,  v.proii. 

ItKt.OUTÉ  ,  E ,  part.  pass.  de  recortter, 

-  itliCiO.iTEn  ,  V.  aiîi.  (rekoitté)f  conter  âe  noa» 
veau  un  rail,  une  hisloire.  —  se  recomtek,  v. 
prou, 

itbc:0!VTnt'É ,  E ,  part.  pass.  de  recontinuer. 

KLLO%Ji!%v\TiOM,  subst.  fém.  (  rekontinu- 
âcion),  .iciion  de  recontlniier, — Son  effet. 

RPxOMTMiliEli ,  V.  act.  (  rekoniinué  ),  conii- 
nfter  uni^<!hose  qui  avait  été  interrompue.  —  $e 
recontinCer,  v.pron. 

IV£C0!«TRACTE,  £,part.  pass.  de  re^iontra^ 
ter, 

1IEC01ITR4CTEB,  V.  acl.  (rekontrakté),  con- 
Irocfer  ^e  nouveau. — se  RfccOMTRACTER,  v.  pron* 

REr.oifVBNi/,  B,  part.  paiâ.  de  reconvenir. 

RECOfiYRifiB ,  T.  ncol.  Irckonventr),  i,  de  pa- 
lais ,  demander  en  Justice  à  celui  qui  demandiil. 

RBCONVEiiTioiv  ,  subst.  fém.  (rekonvandon) 
(du  lat.  reco/it;emio,  employé  par  les  a^urs  de 
droit  avec  la  môme  acception,  et  quTsIgniflo 
proprement  convention  mutuelle  ;  de  la  particule 
rédupticre,  cl  de  conventio,  convention),  t.  do 
palaia ,  action ,  demande  que  l'on  forme  contre 
celui  qui  en  a  lui-même  déjà  formé  une  le  pre- 
mier, ei  devant  le  même  Juge. 

RECONVEHTIONIIEL  ,  adj.  mas.,  au  fèfn.  RR- 
CQRVEniTlOI|nRtLE  (rekonvanclonéU),  qui  est 
de  la  nature  d'une  reconvention  :  action,  de- 
mande reconventiotmelU.^^T,  de  palais,  action , 
demande  oppoaée  à  Taction  Judiciaire  principale, 
qui  tend  à  faire  tomber  la  première., 

RfCOlVENTlOanELLS ,  adj.  fém.  \oj.  na* 

CÔnVBMTIONMEW, 

ARC0nVE9Tl0aVBLLRllEliT ,  adv.  (rekon- 
vandêHélemwYt  d'une  manière  reconvention» 
nelU.  \    V  ' 

RECpsYÇçaTioif,  aubst.  fém.  (rekohvokàeion) 
action  4c  convoquer  une  aeconde  foia.  —  Son 
efret. 

R^COiiypQUii,  Wt  part.  paaa.  de  reconvoquer. 

àEf;9nfV6^^E<t,  V.  act.  {rekonvoklé)^  convo- 
ç[u^  de  nouveau ,  raaaembler  une  aeconde  foîi* 

—  se  BEcoNVOQOKa ,  V.  pron. 

f^^f.ÇPli  ,  ^  ,  part.  paaa.  de  recopier. . 

pR^IKl ,  V.  act.  ireh^ii) ,  tranacrirn  4m 
Jt^vfay,  çopis^  une  féconde  fois.  ^  M  RICO- 
^kn*  v«  prpn* ' 

^HtcCHHii,  1 1  part.  pass.  <fe  recoquer  et  a4|«| 
ae  di^  de  U  ponte  d'une  perdrix  qui  a  \ieu 
aoç^mdè't'^,    )9f^^«  U    preqùèrf   m'$ 
réilial.  ' 

RicooiJER,  V.  act.  ÇrçkokU),  sf  dU  do  raceou- 
ploèaenC*Ai  tfiile  et  de  la  femelle  nno  aecondo 
foli,  en  parlant  dea  perdrli.  ^se  àncogpan. 
r.  pron.  '  ' 

mwtOsyoïLLÈf  K,  part.  pass.  de  reeoquUleP.^ 
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aiCOQ|}|IJ.KIIBHT,    lUbll.    mu.     [r§kokik$ 
man),  él«l  do  ce  qui  eti  rtcoifuUté, 

ftiCOguiiJ.KR ,  V.  aci.  (r#AoAi-é^),  r^rouater 
Ml  forme  de  coquiUe  :  McoquUler  l$ê  feuUUê  d'un 
livre.  —  êe  RKcodciLLta ,  ▼.  proa.,  te  tourner 
en  façon  de  coquUU,  f  n  parlant  c'oa  feuilleti  d^un 
lUrf^ ,  et  quelquefoif  d'un  chapeau.  -—  8e  friier, 
ae  mettre  par  bouciei.—Fiof.  i  U  H'ya  ftoim  de 
ii  peiU  ver  qui  ue  se  recpquUlc,  togt  homme  a 
lé  dr4>U  de  ae  défendre  ou  ae  défend,  qoaud  on 
vient  l'allaq^uer. 

«ItKCORii ,  fubtt.  mat.  (rekor),  t.  de  palaii,  at- 
leitation.  Freaque  lK>fi  d'uiage. 

RM.OftUATiOS ,  aubil.  fém.  ^rekordàcion) , 
aouvfnii.  (Boitie.) 

Itl^c  onui^  ,  B,  part.  pafi.  du  ▼.  r^cord^r ,  et 
ta)._T.d<7  palaii  :  expiait  recordé,  où  l'huiaaler 
doit  être  atfiité  de  deui  lérooini. 
'  AKCOniiKii ,  V.  art.  (rekorde)  (en  lat.  recûr^ 
duri\  W'  éè  do  rem  eordi  durer  remettre  queU 
m  .  ctioae  daiiflton  ffprit),  répéter,  ae  louvenir, 
te  rappeler  quelque  choie  :  recorder  ion  ràU, 
l'«iii.  IVu  eu  uiago.  —  Faire  aif ner  un  eiploU 
par  ilc*i  lémoiRb.  Kn  ce  sens  il  s'emploie  plus  or- 
Uiuairemcnt  au  part.  :  exploUt  reeordes,  —  êi 
KEcoRni.H  ,  V.  pron.,  ae  rappeler  ce  qu'on  aâ 
faire  nu  à  dire.  —  Se  recorder  avec  quelqu'un , 
fc  concerter  avec  lui. 

«ni-xoiiDti^R,  subit,  mas,  (tekordeur),  témoin 

oculaire.  Inusité. 

«nKC.oiiPOitATir,  adj.  mas.,  au  fém.  RécOR- 

l»OR\Tlvlt    (rdkorporaii/"  Uue)^    t.    de  médeci, 

s)fnonyine  de    mt'ta»yueriiique.  Feu  en  usage. 

UKCORRIGI^. ,  K,  part.  pass.  de  recorriger, 

KËtonRjCKR,  V.  act.  [rekoNié),  corriger  àt 
nouveau  :  corriger  et  recorriger  sans  ceête,  — > 
la  KccuKRicca,  V.  proB. 

RKCQBi,   subit,   mas.    (rekor),  celui    qu'un 

huissier  mène  avec  lui  pour  servir  de  témoin 

dans  ics  eiplaits  d'eiécuiion  /et  pour  lui  prêter 

rnain-Xorte   en  cis  de   besoin.  Voy.  iicoanKa  , 

I  dans  sa  aeeondc  acception. 

BBCOBVBLt,  B,  àâi.  (rekorvelé),  recourbé. 
iteiête.)  Entièrement  inusité. 

.    BBCOUCBÉ  t  ■»  P*f^*  P^*-  ^^  recoucher, 

BBCOUCHKB  ,  f .  act.  (rekouché)^  remettre  au 
kt, coucher  de  nouveau. — Recoucher  son  ennemi 
.  à  terre,  le  terrasser  ^ine  seconde  fois.  —  se  M- 
cot]£uiiB ,  f.  proo.,  se  remettre  au  lit  peu  de 
temps  après  ravoir  quitté. 
*  BBCOODBB,  T.  act.  (rekoudre).  Il  ae  conjugue 
eomme  coudre.  Coudre  ce  qui  est  décousu  ou 
déchiré.  —  «e  âECooDRE,  V.  pron. 

BECOiJLÉ,  B/par4.  paaa.  dtrecûuler. 

BBCODLBUBNT ,  subst.  mas.  (re4ou/<;ma/i), 
arction  de  receler ^  de  passer  lea  cartea  en  revue. 
^BBCOVLBA^  Y.  act.  (rekoulé),  couler  de  nou- 
veau. -—En  t.  de  carlier,  paaa^r  eo  revue  les 
cartes,  en  lea  faiunt  êouUr  contre  le  jour. — 
se  aicota^ta  y  %,  pron.    '    ^. 

BBCOUtBirif ,  aubat.  fém.  [rekouleuie),  nom 
que  lea  tonneliers  donnent,  en  Champagne,  à 
eertames  bouteilles  dont  le  Tin  a  fui  à  travers 
les  bouchona. 

^BBCOiJP4GB,  lubat.  mas.  (fejkoiipaye),  dans 
les.  manufacturai  de  glaeea ,  action  de  eroiaer  lea 
traces  du  polissoir  sur  la  surface  d'uno  glace. 
r-Cé  mot  manque  dans  V Académie. 

iiBCOVi'B,  subst.  fém.  (rekonpe),  ee  qui  t'em- 
porte des  pierres  en  let  taillant ,  et  dont  on  se 
sert  quelquefois  pour  garnir  et  pour  affermir  let 
allées  des  jardina.  —  Ce  qui  aort  du  son  lort- 
qu'on  le  repasse.  —  Seeonde  coup«  de  Irélle  i 
de  foin ,  etc.,  pour  lea  bestiaui. 

BBCOUPÉ,  B  ,  part.  pass.  de   recouper,  et  a^. 
—T.  de  blason  r  écu  recoupé,  écu  mi-coapé,  el 
recoupé  un  peu  plus  bu. 

BBCODPBMBBT,  tubtl.  nat.  XrêkoupemaH\ 
t.  d'arebli.,  retraitée  faitet  à  chaque  aatiae  de 
pierre  pour  donner  plut  d'empatlMaenl  el  éo 
aolidité  à  un  bftUmenl. 

bbcovpbÎi  ,  f .  act.  (Hkoupé),  couper  éo  bob- 
feau  t  il  faut  recouper  cet  habU,  —  tueosspêr 
ms  maUltr  un  four ,  I.  d«  manoraelBrtt  d« 
glacet;»  en  emporter  let  bafiiroa  afoo  BBO 
COB|i.  —  ae  aiGoerEB,  y.  proa. 

BBCOvrBTTB,  tubti.  réoi.  {rtkmKpiU).  trol- 
•^fll•  farino  qv'oo  lire  da  aoB  do  la  rocoupo 


BaCOORBÉ,  B,  pari.  paat.  de  fiooar^^  aAI*» 
courbé,  plié  d'aao  manière  eoivbo.— ^  dit,  oa 
bot.,  dot  rouUlot  ot  dot  raaMoyi  ^al»  éUal  daaa 
une  direeiion  droite,  t'oa  éloifBeai  oa  to  ooar* 

nt  ea  art. 


^ 
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aarouBaBR,  v.  œt.  (rekourbe)^  eourber  on 
rond  par  le  bout  t  recourber  un  w^rceuu  de 
fer. — senrcounaan,  ?.  pron.  v 

BBc;OilliB,  ?.  aeal.  {rekourir)  (oa  lat.  ro- 
currere),  11  te  eonjuguo  eonaie  courir.  Courir  de 
nouveau  t  foi  couru  et  recouru.— Demander  du 
aecours,  s'adreaaer  é  quelqu'un  pour  ea  obtenir 
quelque  chose  :  recourir  d  Dieu,  au  médeci'*»  au 
confesseur. -^En  parlant  dea  choaea^  v  avoir  re- 
cours :  recourir  à  la  clémence,  à  la  bonté,  d 
la  wUsJrièorde  de...;  recourir  à  un  manuêcrii, 
etc.^En  t.  de  palala  ,  recourir  on  cassation,  ao 
pourvoir  eo  cawatioa,. 

BBCOURRB,  ▼.  ad.  (rekoure\  reprendre,  re- 
tirer un  priaonnier  d'entre  les  m#ias  de  ceui  qui 
l'emmenaient  ;  une  ehoae  d'entre  les  mains  de 
ceui  qui  l'emportaient.  Il  oat  vieui  et  n'a  Ja- 
mais été  usité  qu'à.  KinOnitif.  Le  participe  était, 
suivant  lea  una,  recom^  recousse;  auivant  les 
aulres,recotfrii,  a;  ce' qui  est  certain,  c'est  qu'il 
n'est  plus  en  usage. 
«BBCOiiRg,  subst.  mas.  {rekour)^  action  par 
laquelle  on  recherche  de  l'assiitance ,  du  se- 
cours :  ot^oir  recours  d...  recourir.  •—  Refuge  : 
Dieu  seul  est  mo$i  recours, — T.  de  jurispr.,  droit 
de  reprise,  action  en  dédommagement  cont4*e 
quelqu'un  :  sauf  son  recours  sur  un  tel.  —  Itc- 
cours  en  cassation,  le  pourvoi  en  cassation.  — 
Hcconrs  en  grâce,  demande  par  laquelle  on 
cherche  i  obtenir  remise  ou  commutation  d'une 
peine  à  laquelle  on  a  été  condamné. 

RBCOURU,  -E,  part.  pass.  de  recourir. —  Ce 
part,  manque  dans  V Académie,  el  cependnt  elle 
donn^  pour  eiemple ,  au  mot  recourir  :  j'ai 
couru  et  recouru. 

BBCOOgSB,  aubst.  fém.  (rekouce),  délivrance, 
reprise  d'une  personne  ou  d'une  chose  enlevée 
par  force.  Presque  hort  d'usage. — On  disait  an- 
ciennement, par  eielamation,  et  c'était  un  cri  de 
guerre  et  de  haro,  :  d  la  rescousse!  et  aans  aucun 
doute  recousse  el  rescousse  ne  font  qu'un  mémo 
mot. 

RECOUSU,  B,  part,  past^dfi  recoudre,  et  adJ., 
cousu  de  nouveaa. 

BCCOUVBBT,  B,  part.  patt.  de  recouvrir,  et 
adJ.  ,— Kn  t.  de  menuiserie,  panneaux  re- 
couverts, plus  épaia  que  let  piécet  d'assemblage. 
^-^Pans  d  bois  recouverts^  t.de  charp.,  ceux  dont 
les  boit  tbnt  Uttét  et  eadulls  de  plltre  par  des- 
àus.— Il  ne  faur  pat  confondre  recouvert  avec 
recouvré  :  elle  a  recouvert  la  marmite,  elle  l'a 
couverte  de  noaveau  ;  U  a  recouvré  set,bienSj  11 
let  a  retroovéi. 

'  BBCPOVBABLB,  adJ.  det  deux  genres  (rekou" 
vrabU),  qui  peut  to  recouvrer  i  denier,  impôt 
recouvrable, 

BBc;ouvR4RCB ,  tubtt.  fém.  (rekouvranee), 
action  do  recouvrer,  recouvrement,  y iwn  mot 
qui  no  ao  dit  plut  que  dont  la  4ocutlon  Notre- 
Dame-dc^Hecouvrancc  ,  Notre-Dame-do-Bon- 
Secourt.    ^ 

RBCOUVRi,  K,  part.  put.  de  recouvrer.  — 
L'Académie  liioalo  ce  pror.  t  pour  un  perdu^ 
deux  recouvrée.  Il  ett  potalblo  que  ee  prov. 
ail  été  eo  fofuo  aneionaemeOl ,  maia  on  ne  dil 
plut  aujourd'hui  que  i  an  perdu,  doux  rctrou- 
vés;  et  l'on  Jouo  tor  lot  deux  moU  porért  ot  re- 
trouver, 
«RBCOUVBBHBBT,  tubti.  inu.  (fdkoMvremaïf), 
action  de  recouvrer  eo  qui  était  pordn.  —  Hétt* 
bliatopioat  de  la  aaaté.  —  Roeello  du  déniera  à 
prendre  tor  lot  panieoliert  :  ^oifi  tes  recou- 
t/remenu.— Sorte  do  re|ibrd  qai  recouvre .  mon- 
tre A  recouvrewsent.-^^o  I.  d'arehit.,  ce  <(ui  aori 
à  coMirif  I  un  rUouvrep^cnt  en  ardoUes. 

BBCOOVRBR,  T.  ool.  {rekovieH)  (du  lat.  re- 
cuperare),  roiroafori  roairor  on  poaaoatloo 
ëo...|  aequérir  do  aoa? eau  eoqn'oa  avait  perdu  i 
recouvrer  $on  Hen,  sa  samté,  m  forcee.^fehro 
Il  lof  éo,  la  poreopUoB  du  dealort  impoaéa.— En 
t.  do  rnarlao,  Oror  mm  mâaoMYro  daaa  le  bâti- 
Bioat.— Ditu  I  U  a  reoouvH  lu  vue,  oi  aoa 
pu  rêeouveri.  \oj.  oo  doralor  part.  pou.  No 
ooaCoBdog  paa  recouvrer  ol  f0oouvrir.'^  m  aa- 
coofaBB^  ▼.  proa. 

RBCOinrRUt,  ▼.  aal.  (rotoavHr).  H  ao  ooi^B- 
aaoeoatBM  êoumHr.  Couvrér  éo  aoaYoaa  ooqal 
oal  déeouoeH  't  recouvrir  une  wsuêeon  que  l'on- 
rûçtm  a  4doaifdi.«-GaolM  aoai  du  apparaaoof 
loaablu  i  recouerbt  uns  Buavalu  êcikem  de 
besuis  préêesÊtee.  —  00  RBOOOfaia,  f •  proa.  i  le 
faaiiM  ooamwaoo  i  u  i^aouaHr*  è  taolMirior 
do  abafaaa  da  BMifU. 
âJÊiék»f,  [m.  adf •  (  urkoè  ) ,  d'aao  aanière 


/ 


/ 


RBC  * 

douce,  tranquille,  |>alslble  ;  U  i  if  d  reco^f  âJa  eam 
Pfigne  ;  cette  maison  est  d  recou,  on  n'y  enieu^ 
point  de  bruit.    (ruretUre.)  Vieux   et  méms 
hors  d'oaage. 

BBCBiCuÉ ,  B,  part.  pau.  do  recracher, 

BKCBACBirB  ,  ▼.  act.  (rekrueké) ,  crachsr  dt 
liouveau.— Ilfieter  ce  qu'on  a  pria  dans  la  bou- 
ehe.— a«  iKca'AcoM,  y.  pron. 

Bic:BÉ4acB,  aubat.  fém.  (rékré-anee)  (du  Ut 
barbare  rrcredentia,  qui  aigniflait  une  remise  «^ 
potauaioa,  ot  formé  dans  la  basse  latinité  deia  par.  • 
ticuie  itérative  re,  et  de  credere,confler,  mettre  tn 
dépôt,  ote.^  t  de  droit.,  joulauncepruviilonneXc 
du'frulta^'un  bénéfice  en  litige,  on  attendant  le 
jufement  du  fond. —  lettres  dé  récréance  /qft'ua 
prince  envoio  à  son  ambassadeur  pour  les  pré. 
aenter  an  prince  d'auprès  duquel  II  te  rap. 
pelle  ;  ou  lettres  que  ce  prince  donnée  l'ani- 
bàssideur  qui  quitte  sa  cour,  afin  qu'à  son  rs. 
tour  il  les  rende  au  prince',  qui  le  rappelle. 

Bft<:RÉANCÉ^  B,  part.  pass.  de  récréancer. 
«RÉCRAarcbr,  T.  act.  (r^iirr^-a/ic<f),t.  deprat., 
aaturer  la  récréancf.  se  aÉcatANCxa,    v.   pron! 
(lîoiste.)  Preaque  inusité. 

Ri^xa#.ANDlB,  subst.  fém.  (rekré  atidi),  ré* 
création.  (Boisfe.)  Vieux  et  même  hors  d'uiage. 

rIcréatip,  adj.  mas.,  au  fera.  RdcaiATiVK 
(rékrê^tttif,  tive)^  qui  recrée,  qui  divertit,  qui 
donne  du  plaisir  :  voilà  une  lecture  fort  récré- 
ative, 

'  RBCai^ATlOB,  subst.  f<^m.  (rekré-âcionj,  ac- 
tion de  redonner  une  existence,  de  refornifr 
un  corps. — Subst.  propre  fera.,  nom  d'une  Ils 
qui  fut  découverte,  en  ITSS,  à  SO  lietiesd'O- 
Taïtl.  "  ,. 

RiCRiATiO>i,  subst.  fém.  (rékré-âciôn),  ac- 
tion de  se  récréer  ;  patte-temps,  divertlsiém^t 
pour  se  délasser  de  quelque^^  irsYail  :  la  n 
création  bien  entendue  redonne  de  nouvelles  for- 
ces pour  le  travail.  —  Temps  du  repos^  6u  d'ao 
travail  nfoins  sérieux  que  eitlui  qui  occupait  au- 
paravant :  c'est  une  véritable  récréation. -'Le  \itu  * 
mémo  pi^  l'on  passe  le  temps  :  rff ni  avec  moi 
d  la  récréation;  les  élites  soht  mai9itenant  â  la 
r^éation, 

RtCRftATiVB,  adj.  fém.  Voy.  adcatATir. 

^atcaADBBTlAiBB,  aubsti  mas.  et  fém.  fr^ 
krédanciére),  celui ,  celle  qui  a  obtenu  la  jouli- 
uneo  provisionnelle  d'un  bénéfleo  litigieux.  Peu 
usité.  Vof .  oÉcatAiica. 

RBCBÉÉ,  B,  part,  puêé  4e  recréer, 

n^.i'.nté,  B,  part.  paat.  do  récréer, 

RKCRBBR,  T.ael.  (rekré-é)  (du  lat.  reereare); 
créer  de  nouveau  :  on  a  recréé  cette  charge 
qui  avait  dans  le  temps  étéiuppriwsée.^^emti 
tro  tur  pied;  donner  une  nooveMo  existence. 

RtcRÉBR,  Y.  act.  (rélrrd-d).  divertir,  fiJ^ONir. 
ranimer  :  il  faut  à  la  jeunesêe  des  feux  qui  ré- 
créent l'esprit;  ce  tableau  récrée  l'esprit  et  la 
vue;  ce  tin  est  généreux ,  U  récrée  bien  l'es- 


prit.'-'ee  atcatta,  ▼.  proa. 

récrAmbiit,  tabtt.  maa.  (rékréman)  (d«i  l*'^' 
fe«reifiefiiaai,qal,daaa  ton  aeeoptlon  propre, 
aigniflo  let  orduret  qui  tortont  da  blé  qu'on 
aotloie.ot  qui  ott  fait  do  cernere,  liluter,  tasser, 
cribler,  etc.)— T.  de  roédoe.,  humeurs  qui  le 
aéparont  de  la  uiatao  du  taBg,comaio  la  tallve,. 
la  bilr   elo.  • 

BiTRtMBBTMiaB,  Ot  BtCRtlIBRTIBtlJI,  a^- 

fém.  Voy.  aacatBaaTaui ,  aAcadaaNTiiL.  Li- 

codait  dit  reerémeuUHel  f  ot  boaocoop  do  Bié> 
deciua  U  préCérdal.  TrK.«r 

BBCaailBaTBOR,  aabat.  uat.  (^^'i^VJ^l 
t.  do  nédoo.  Voy.  aiatâiiaBT,<|al  ut  lo  aiéoia 

BiCBiMBaTBUB,  §41.  «M..  «I  Um.  Mc»^ 
MKRTBUOB  (rékrémmtuu .  ieuêe)^i.  ^^^ 
M  dit  de  corialou  banioofi  4a  oofjo,  oo»*o  ■ 
tilivo.  U  bila ,  olo.  Voy.  aioaaMaf « 

micmÈmmmwL.  ad),  wm.,  m  '*••  f *^' 
MBBTiBU^B,  01  mÉCMÈmuwnnwM^  a^l*  ^2. 
au  féal.  RiCR*iiBanTlBLi4-  Voyoi  a<c»^ 

BicRAMBRTO-BsailaisaTmH«fi4'>^ 

Irékrémûnié-ékœhéménMdie).  U  f •  «^dMJ  ^ 
ÉO  dit  d'aao  humoar  aal  Oil  oa  partlo  abaorau 


I  >*.  ' 


oc  on  partie  rilloiéo  au  dilwa*  ,..       ^ 

féal.  Voy.  aicaiaaiiiSiaBcaiBaatiTiW"  ^ 

RBftMw,  1,  fari.  pua.  4a  ro^rJJli^- 
RBGRiraiWir,  eekek.  uaf.  (••*•!""  ^^ 

acOoa  4ê  Mcréf^.    \^-      ' 


r., 


0' 


BicadPiB,  ¥| 

veau  i  recrépir 
vttaye,  mettre 
lontt',  une  kUii 
nioàsni  à  u  guii 
v.ai/e   UUérain 
reproduire    toi 
cutfia,  f.  proB 
•.  ïtiile  êe  recréi 
.    HacaaiiiÉ, 

aaCBBUiBB, 

nouveau  ou  ph 
proo.  — Ce  m< 

aB4:aiaLd, 
'  aBcaiaLBa, 

i,eurs*fois.-^aa 
manque  dans  I*. 

un  pr3n<î   t  Mi;»» 

ifi,  uuo  «iclam 
)ir<'ii(l  ou  qui  c 
iitaux  endroits 
iCil  récrié  coni 
j.:n  vieux  t.  do 
ricrienl,  lorsqu 

KECaiB,  B,  ( 

RhCHiâ,  a,  I 

RECRIRa,  ▼. 
crier  une  secon 
[Wra'lémie. 

l4KiCHIiil!«AT 
..L-lion  de  récrii 

kKcaiilifliAT 
krimtnaloare), 
ner  :  plainte  rét 

KKCRIMiaÉ^ 
k^X.KIIliaBB, 

re,  pour  rursus 
(ire  i  des  accusa 

«€  aÉCkiuiMKa^  1 

likCHIRB,   V. 

veau  :  Je  /ni, 
pondu  d  ia  secc 

^  Kcrira  plusieurs 
d'écrire  et  de  ré 
par  l'apprendre 
luiairécrU.Kn  t 
bel  usage,  -»  E 
paitage  d'un  lit 
lant,  et  en  le  r 
de  4a  pensée,  0 
proo. 
aicaiT,  B,  p 
a^aoïBB,  V 
me  •  se  dégager, 

.  avoir  de  la  fol 
avait  cessé  do  1 
Hors  d'usage. 

RbCaOliBTTl 

biai.;  se  dit  doi 
teriuiuée  par  d'à 
aKcaolTRR, 
jugue  comme  a 
feuilles  recroisse 

agcaoQUBVi 

(puviUer, 

•e  aacAOQi/a 

U  10  dil  du  feu 
irop  desaéefaéu 
le  replie  quand 
le  carton,  le  ps 
aillent  à  la  chai 

aacaorrÉ,  i 

aBcaiiTTMR, 

nouvuu. 

aÉU^ovi,  B, 

ftiCAOUBR, 

BOUVUtt.  (Mit 

aii'jiovj,  B, 
aicaouia,  % 
duebanvro,  ou, 
Tua,  avant  d'él 
l«naodoallu 
parlaatdafut 
(itt  roeairo  é^i 
«otw^  f ,  proa 
aiCBOfABca,! 

/♦''•»•  I  eiorBitiai 

cuaé  do  délit,  aifl 
aicao,Bva^ 
Il  mi  pmmuê  h 
«•nco  à  f  leillli 
Htrouvoaldaa 
P^uipiue;  um 
^'^i  ti  recrue 
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BlCftiPll*  V.  aol.  ^rekrepir)^  crépir  àê  oou- 
veitt  j  f€CHpir  UH  vUujb  mwr.  — ^  Êêcrépir  gon 
viidut,  in«ii'«  beiiicoup  de  fard.— Ae<;repif  Mfi 
roni'',  i<'«^  hUioire,  \t§  rteonler  en  lei  afcom- 
iiio''i«fl(  â  M  •«•»•  —  décrépir  un  livré,  un  ou- 
i',ai/e  tiUérairê,  lui  Uieeer  le  fottd,  maii  le 
reproduire  aoiu  une  forme  souveUe.— m  ai- 
cuif»»,  t.  pron.  —  Dàna  le  ilyle  plaiMul,  ceiU 
-,  uilli  M  ficripU  U  visage,  aael  du  rougo. 
.     HKCAKiit*,  *•  ptr*-  !>*•••  <!•  recrtiifer . 

RKCRKlian,  f.  ad.  (reâfaiii^),  creajer 
nouveau  ou  plua  ata^i.  —  i«  aBcaaeita, 
pr(^.  -.Ce  mol  maniiue  daoa  V Académie,. 

tLECtiîBLi,  s,  pan.  pasi.  de  rccribler. 
'  agdUBLM,   ?.  ael.  {tckribU),  cribler  plu- 
neuri 'foif.-<-ae  aacaiaLia,  v.  pron.  —  Ce  u>ol 
manque  dant  Y  Académie;  ce  u'eai  peul-^lre  pai 
un  (irîiKÏ  itNiii.tur, 

»  iiii.uiàU,  ▼.  pron.  (ceréhri-é),  faire  un 
cri,  uuu  «iciainailon  lur  quelque  chofe  qui  iur- 
|ir(Mid  ou  qui  choque  «'.Ofi  aa  récria  aux  plus 
fitaux  endroiéi  de  ce  diicoun  ;  toui  le  monda 
i'cit  récrié  conire  ceUe  audacieuse  assertion,'^ 
}a\  Tteui  l.  de  véo.^  on  diiali  :  les  chiens  te 
récrient,  loraqu'ilf  redoublaient  de  voli. 

MKCRiB,  B,  pari.  paai.  de  recrier, 

RKCiiiB,  B,  pari,  paaa.  de  se  récrier. 

nECniRR»  ▼.  ««i-  (raIrrM),  crier  de  BovfétM, 
crier  une  seconde  foii.  —  Ce  mol  manque  dana 
Wird'tt'fnie, 

hKiCHiAii.^ATiOfi,  fubat.  fém.  (rékriminàcion) 
^dïoùdt  récriminer. 

HKCftiM INATOIRB,  àdj.  def  deui  georci  (ré- 
krimitiatoarc),  i.  de  palali,  qui  lend  à  récrimi- 
ner  :  plainte  récriminatoire, 

KÉcniMiii,  K,  pari.  païa.  de.  récriminer. 

k^x;kiMiiBm,  V.  ne^li.  (rékriminé)  (Au  lai. 
re,  pour  rursus,  ei  criminuri,  aceuaer),  fépon- 
iire  à  (Jei  accusaiioni  par  d'aulrei  accuaaiioni.— 
««fHÉciiiiiiMKa,  T.  pron. 

UÉCHIRB,  V.  aoi.  (rékrire),  écrire  de  nou- 
veau :  je  lui^  «1  récrit ,  il  n*a  pas  plus  ré- 
pondu à  ia  seconde  lettré'  qu'à  la  première.^' 
^  Kcrira  plui leura  foia  une  même  ehoae  }  d  force 
d'écrire  et  de  récrire  la  même  chose ,  il  finira 
par  l'apprendre.  -^  Répondre  A  une  lettre  tje 
luiairécrU.1ln  ce  dernier  a«nf,  Il  n'eal  plua  du 
bel  ufige,  —  Eb  I.  de  liitérature  i  récrire  un 
pastage  d'un  livre,  le  ebaager  en  le  recompo- 
lani,  et  en  le  rédigeant  mieux  aoua  le  rapport 
de  4a  penaée,  ou  du  atjle.  ^  ae  Éticnias ,  y. 
pron.         •  _ 

MÉCBIT,  B,  parV.  paaa.  de  récrire.    ' 

B^BOiEB,  V.  aet.  (iwAronre),  t.  de  coutu- 
me ;  M  dégager,  ae  délaaaer.  ^  neeommeneer  à 
avoir  de  la  fol  jK>ur  une  cboae  à  laquelle  on 
•tait  ceaaé  de  croira.  —  ae  bbcboibb,  y.  pron. 
Hon  d'usage.  '• 

iiKCBOiiBTTi,  B,  adj.  (rekroéUté),  t.  de 
biai.;  ae  dit  dea  croix  dont  cbaque  branebe  est 
ieriuiuée  par  d'aitirea  croix.  "         ^ 

becboItbb,  Y.  neul.  (reâcrodlra)  (il  ae  con- 
jugue comme  croître),  croivte  de  nouYOïu  t  les 
feuillet  recroissent  dans  tout  le  baie. 

BRCBOQMViLLt,  %  ptrt.  paaa.  de  ae  recro- 
queviller, .y  .    ' 

ss  BBcmoQVBVlULlit,  Y.  pTOB.  {rekrokêvi^ié); 
U  le  dit  dea  feuillea  doa,  pliBlea  ei  dea  arbrea 
irop  desaécbéea  par  \q  iolell;  dB  ptrebenlB  qui 
ie  replie  quand  or  i'approebe  trop  préadu  feu  i 
le  carton^  le  pmhJirmitt,  le  papier  se  recroque- 
villent à  la  chalêMr. 

BicBOTTÉ,  1^  ptrt.  pgig.  à»  reerottêr. 

BBCBdTTlB»  Y.  mU  {rikroté)^  orottêr  de 
nouveau, 

Bétf  oui,  B,  ^^«^eaa.  de  récroëer. 

ndcâOVBa,   ?.  an»,  (rékrou^)^  éèrouer  de 
Boufeau.  (iolaie.)«-a«  BicBOfliB,  y.  proB. 
,     Bâ<jioi;i,  Mf  pan.  page.  4b  ré^rotiir,  ei  a4|. 

UcBOuiB,  Y.  BOBU  (rékrûiihir)f  ee  dit  dB  Mb, 
du  cbanYre»  ela.»  qui  lr«BipB  ol  ae  pourrit  dana 
l'eau,  avaBl  d'être  eBaptoyé.  -»  C'eat  auaal  un 
imaedoBt  lea  MtoBUora,  etc.,  lèBl  Mfe  cb 
parlant  dB  fer  ••dea  tBlroa  péiaBi  ^B'Ua  oBt 
lilt  recBire  d'BBB  eerlBlM  iBiléffB.  —  ai  Bi- 
caooui  Y,  ptBB«       .  ré  •./•-♦  4ij'v-/l'-';  ^"VH^r.^iia.i  -  ^ 

uciOY  AncB,  a«kil.  tlmt.lf9ilirêè'itmm),  î.i'êmt. 
>^^^t  éterfiaeraiêBi  proYlaolrB  d^  dkoBB  bc- 
cuaé  de  délli,  BiaYBBBMit  bBM  4i  eaBllBB  aumaiBlB. 
,,  BBcao,  B, i«i.  (fBftm),  iMt  flilifBé,  hBraaaé 
Il  tK  piBiBBB  bore  dPBgBfB  •  •«  4b  BMéM  il  en» 
Mnce  à  YlaMr.  TmMbIM  toi  BBéBMlM  mIybbi 
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leniplia  iiBlYBBia 
M  trouYeBidaBi  ficBd.  /  Ueeêti  fwofu  me^Un'mt 
prutpUêe;  mm  élàmiihê $ê rêorm f  PoM ut^ Jl%h 
^i^i  ti  runtê  ^^êUe  ne  peuê  pkm  me^rekêr. 
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BMCBl),  aubii.    mai.   (nkru),  boia  qui  a  cri 
apréi  avoir  été  coupé. 

bbcbC,  b,  part.  paaa.  de  recroitre. 

BBCBU,  B,  part.  paaa.  de  recrdire. 

^BBCBl/OBgr.BNC Ji ,    aubat.    thm.    (fekrudéce- 

çance\  i.  de  médec.,augmf station  dana  l'in- 

teniiié  d'une   maladie,  .apréi  une  amélioration 

quelconque.— 4>  mot  manque  dana  V Académie, 

^BBCKUB  /  aubat.  fém.  (rritrii),  levée  de  aol- 
dati  pour  foctiftor  les  troupes  qui  sont  aur  pied  i 
^aira  des  recrues;  action  de  lever  dea  boroiuel, 
de  lea  recruter  :  la  recrue  preste,  Voy.  aacau- 
Tia.— Fig.et  fam.  :  gêna  qui  surylenneni  dans 
une  compagnie  :  il  noià  arrive  um  forte  rcr 
crue.    .■  -^       . 

EBCBtTrt,  B,  pari.  paas.  de  recruter, 
BK4.Bi;TBilKl«T,  aubst.  mas.  (rekruttman),  ac- 
tion do  recruter.  —  Levée  d'horoiiies  forcée  ou 
▼olontaire ,  pour  augmenter  un  corpa  d'armée 
ou  pour  le  tenir  au  comfilei. 

BKCJtUTBB,  v.,act.  {rekrufe)  (suivant  U  Du- 
chatf  de  recroître  ,  parce  qu'en  recrutant  une 
armée,  on  la  fait  recroître  au  moyen  des  bom- 
nila  par  lesquels  on  «remplace  ceux  dont  elle  est 
décrue  par  quelque  défaite,  etc.),  faire  dea  re- 
crues i  recruter  tout  un  régiment, —  Fig.  « 
chercher  des  associés,  des  purtisana.  —  #e.  as- 
cauTxn,  v.  pron.  t  ce  régiment  s'est  recruté 
en  Italie,  y  a  fait  aea.  recrues.  ^-Fig.  :  sa  com- 
pagnie t'est  recrutée  de  deux  nouveaux  asso- 
ciés. . 

BECBIJTEIJR,     subsi.     mas.,     BBCBUTBCIiB  , 

subsi.  fém.  (rekruteur,  teuie)^  celui  qui  fait  lea 
recrues.  —  Adj.  :  capitaine  recruteur.  On  dit 
ausai  capitaine  de  recrutement,'' 

BBCBUTBUiB,  aubst.   fém.  Voy.aicauTiua. 

BBtTA,  adT.  tiré  du  lai.  (  rékta  ),  en  droi- 
ture, directement,  ponctuellement:  il  est  venu 
recta  à  l'heure  indiquée.  Fêuk. 

^BBCTALE,  adj.  dea  deux  geurea  (réktale),i, 
d^anai.  ;  t;eir<e  racfa/e ^- Ycine  bémorrbofdale , 
interne. 

BBCTABGLB,  ad),  dea  deux  genres  (r^ir/aM- 
guele)  (du  lai.  reclus,  droit,  et  anguius ,  angle), 
t.  de  géom.,  qui  a  iin  angle  droit  ;  triangle  rec- 
tangle.^Qui  a  ioua  lea  angles  droite  :  parallélo- 
gramme rectangle. ^-^Sithsi,  mu,  ;  un  rectangle, 
un  parallélogramme  rectangle.  On  rappelle  atual 
carré  long  ou  oblong. 

|tBCT4BQDLAiBB,  a4).dea  dfui  genrea  (rdA- 
tangulére) ,  figure  rectangulaire,  qui  a  dea  angles 
droite.  \oj.  bsctanolb.  "^^ 

«BBCTKUB»  aubat.  maa.  (rékteur)  (du  lat.  ree- 
tor,  fait  de  regere ,  gouYcrner  ,  allminiatrer) , 
autrefoia,  en  FraBce,  titre  du  cbot  d'une  univer- 
aité  ;  d'un  curé  en  Breugne,  etc.  ;  d'un  aupérieur 
de  collège  dana  quelquea  communautéa,  etc.  — 
Aojourdliui,  chef  d'uue  dea  académiêa  qui  font 
partie  de  fUBlYoraiié  royale.^A41«  nua.  :  esprit 
recteur,  t.  de  cbimie  anc,  la  partie  aromatiqtie 
d'une  plante  t  esprit  recteur  do  lavande. 

^AECTiriCATBIlity  aubai.  maa.  (réktifikateur), 
t.  4e  diatill.,  appareil  pour  rectifier  dea  liqueura 
déjà  diaillléea,  pour  les  distiller  une  aeconde  fois. 

BBCTiflGATiP/adl.  BU.»  au  fém.  RSCTirt- 
GATifB  (réktifikaUf,  tive).  qvâ  rectifie:  acte, 
compté,  contrat  rectificatif»    ^ 

ftlcnPiCATiTB,  ad).  féflB.  Voy.  BBCTiricAtir. 

EBCTinCAndB ,  aubat.  fém.  {rêktifikâcion) , 
action  de  rectifier  :  èa  rectification  d'un  compte, 
.— OpératioB  per  laouelle  on  rend  plus  pures  lea 
liqueura  ;  aeconde  diatlIlatlOB  t  la  rectification  de 
l'eeprit'de-vln.  —  Ra  géom.  i  rectification  d'une 
courbe,  opération  par  laquelle  on  irouvo  une 
llfue  droite  égale  à  une  courbe. 

BBGTini,  ■,  part.  paaa.  ào  rectifier. 

BBGTiPiBft ,  Y.  aot.  (réktifié)  (du  lat.  reclus , 
droit,  et  facoH,  falre)«  redreaaer;  remettre  dana 
l'ordre  et  en  bon  état  t  rectifier  un  disr,ours,  une 
procédure,  eeeintentioM,  sa  conduite.'^Enchïm,, 
diatiller  ubo  éoeonde  fola  i  rectifier  une  ligueur, 
— Ea  géofB.,  recHII^  une  oour^,  trouYer  une 
ligne  droite  qui  régale  en  lOBgBear.—  se  bbcti- 
fiBB,  Y.  pron.  t  loMl  sê  rectifie  par  la  réfiêâion 
mCcspéricncc, 

McnrOMiB,  id).  4ea  4eBt  goBrea  (rdAii- 
ftHmc)  (du  lit.  fidBa,  droit ,  el  forMa,  ferme), 
^Bi  i  UBO /dfinc  droite.  ,  .^  .vV 

^«CTIUABB,  ad),  dea  éeni  fiBrea  (rHni^ 

a(4u  lat.  rectue,  droit ,  et  Ithea.  ligne) ,  t. 
«.,  aedlt  dea  flfurea  terminéea  par  dea 
lignée  4roitea  i  dos  triançlee  rectilignes.^ 
BBCrm,  ai^bit.  fém.  (réktiU),  t.  de  médee., 
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ianamiaetion  derinieatin  rectum.  feucoBBU  ou 
du  molBa  peu  en  uaage. 

BBCTiTiOB,  subst.  fém.  (rdftiiiifia)  (eu  Utia 
rectitude,  de  rêctus,  droit),  en  géon.,  qualité, 
état  d'une  ligne  droite.^Fig.,  équité,  Jusiicf  » 
droiture — rbctitud^,  naoïTima.  (%n.)  La  rec- 
titude est  une  qualité  intellectuelle,  etae  dit  pro« 
preiuent  de  Teaprit  ;  la  droiture  eai  une  qualité 
morale  qui  so  dit  proprefnent  du  coaur  i  la  rec* 
litude  eat  d'un  bon  eeprit,  et  la  droiture  eai  d'an 
ccBur  honnête.  La  droiture  montre  le  but  ei  la 
voie^  la  rectitude  conduit  «au  but  ea  auivant 
conaumment  la  voie.  La  rectitude  applique  Jus- 
qu'à la  Un  ce  que  la  droiture  enaeigne  ;  run<>  di- 
rige, l'autre  exécute.  Il  ne  aufOi  paa  de  la  droi- 
ture, il  faut  la  rectitude;  car  il  ne  aulllt  pu 
d'indiquer  la  régie ,  il  faut  que  l'action  ou  la  eou- 
duiie  a'y  fx>n forme  parfaitement.  La  droiiure  est 
donc  plutôt  dana  l'inientiop,  dana  le  deaaein, 
dana  le  conaeil  ;  la  rectitude  est  dana  l'aciioa» 
dana  la  conduite,  dana  l'applicilion  cousidnie  de 
la  régie. 

BBCTitiCCJLB,  adj.  des  deux  genres  (r^kti-w 
ctkuie),  t.  de  bol.,  presque  droit. 

BKCTO,  subsi.  mas.  (rdirid)  (du  lat.  rrcio, 
datif  de  recfiia,  droit ,  en  aoua-eniendint  folio  , 
feuillet;  au  feuillet  droU),  la  première  page  d'un 
feuillet,  qui,  lorsqu'on  ouvre  un  livre,  se  Uouve 
à  droite  ;  le  o6ié  opposé  se  nomme  verso  pour 
fitUo  verso ,  au  feuillet  tourné.-*Au  plur.  ,  dea 
recto. 

RBCTOCSBADB,  a4J.  des  deux  genrea  •(rékto- 
guerade),  qui  marche  sur  une  ligne  droite. 

BBCTOBAi^,  B,  ad),  (réktorale),  de  recteur  ; 
qui  appartient  au  recUur  :  autorité  rectorale. 
—Ku  plur.  mu.  ^rectoraux.  g 

BBCTORAT,  aubst.  mas.  (réktora)^  cbarge,  of- 
0ce,  dignité  de  recteur  :  avoir  l'r.spérance  d'ar- 
river au  rectoral. —Temps  durant  lequel  oa  est 
recteur  :  dans  Vespace  de  son  rectorat. 

BBtTOBAUX  ,  ad),  mas.  plur.  (riJAioré;.  Voy. 
amcToaAL. 

«BBCTOBBBIB ,  subst.  fém.  (réktoreri) ,  dana 
certaines  prorlnees  de  France,  cure  ,  direction 
d'une  paroisse.  Vieux  et  peu  usité. 

BBCTOBii^  B,  pari.  pua.  de  rectorier. 
.  BBCTOBlBB,  v.  act.  (réktorié),  autreifta ,  payer 
au  recteur  de    l'Uni rersiié  de   Paria   ceruina 
droite,  le  droit  du  parchemin.  —  se  nKCToaiia 
Y.  pron.  Ealiéremeat  bora  d'uaage. 

BBCTO-UBÉTBAAL,  B,  (réktù-urétrale),  t. de 
médec.  et  d'anat. ,  qui  appartient  au  rectum  oc 
à  l'urdl/ife.— Subat.  maa.  :  le  recto-uréthral.,^ 
Au  plur.  maa. ,  recto-urétkraux, 

BBGTO-VAQiBAL,B,  ad),  (rdirldi^ina/),  t.  de 
médec.  et  d'anat.»  qui  tieat,  qiii  a   rapport  au 
rectum  ei  au  vagin.  --  8ubai.,  le  rccto-vaginal, 
,  —Au  plur.  maa.,  rrc/o-i;ttoriiiaii4P. 

BBcro-vÉilCAL,  K,  ad).  (réktàtféMikaie),  t. 
de  médec.  et  d'anat.,  qui  concerne  le  reaum  et 
la  vessie.  —  Il  y  a  une  manière  de  faire  l'opé- 
ration de  la  Uille  qu'on  appelle  t  méthode  rector 
vésicule.—  Subat.  mu.,  le  recto^vieical.  —•  Ai|r 
plur.  maa.,  r$cto-véeicaux,  K  ' 

BB€»iCBi,  aubat.  fém.  piar.  (réktrice),  loa- 
guM  plumer  de  la  queue  qui  aerYcat  à  diriger  le 
vol  dea  oiaeaux. 

BBCTUH,  aubat.  nau.  (rdftfOBie)  (oMt  tout  lat. 
qui  aigaifle  droit),  i.  d'aaat.^  le  dernier  dea  troéa 
groa  inteailna ,  qui,  yu  de  front ,  parait  deaeei^ 
dre  toui  droit ,  ei  qui  aboutit  A  l'anua. 

BBÇU,  aubat.  maa.  (reçu)  ^  quiiiiaee  aoui 
aeing  privé ,  par  laquelle  on  reconaaliaYoir  reçu  t 
donncB-moi  un  reçu  de  ce  que  Je  voue  remets. 

RBÇi;,  B,  part..  pa8f.  de  reeevoir.'^Êire reçu 
che»  quelqu'un ,  admia  dana  aa  aoeiété*  «—  Oa 
appelle  iiiu^  reçus,  lea  uaigii  étibêii ,  adBaia, 
conaaeréa. 

BKCUBit ,  aubai.  maa.  (rckieu^ic)  (4a  Yorb* 
recueillir),  emêÊf  réunloB4e  4iYer8  aetea,  éerMa, 
etc.  t  recueil  de  poéêice,  de  piécee  d^éloqucnee, 
de  musique,  d'eetampce,  etc.  -^  BBceBuu,  col^ 
LiCTiON.  (tfyn.)  nccucU  aigaifle  rfrrnraiiaaaiaat 
Tamaa  dea  cboeea  reeueiliiea  ;  co|!miIoii  eipri- 
me  propreoeat  Haotioa  de  fiaaambfcw  pkialeara 
cboaea.  C'eal  par  U  ooUectkon  que  YBBi  îowmem 
le  recneUt  eoBMBe  par  to  trgYiil  Yoaa  faitea  fou- 
frifè.  Ucucil  ae  aNirqae  pu  l'wti^a  4e  re- 
caeilNr  i  l'aaag e  emploie  le  naai  coUcctian,  pour 
44iliBBr  lea  eboeee  rBaaambliaa,  «Miell  «gpri- 
BM  ri4ée  re4oablée  4e  raiaaillir  aa  4e  réaair 
eaaeaable  i  ooUeetiou  a'eiprfaie  qna  lidée  alBi-:' 
pto  4e  caeilUr  et  mettre  aaaeaibie.  Alaei  le  ra* 
cueil  n'ut  paa  une  alaiple  eefliciiif.  |^  eba^ 
au  que  la  eoUcchon  m^\  eaaemble ,  le  reemeit 
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!(?•  uull ,  lei  lie  ,  let  reNt rré  plui  étrolteaitnl. 
1^  colicciton  fornie  lîn  aiRiat,  un  ifteniblaKe;  ït 
rtcutU  formé  un  corpaou  un  loul.  Il  y  a  du 
inoina  plui  de  liaiaon^  d^  di^pcnHance  ct-derap- 
pof  i  eulrt*  lea  pariiea  d'un  rtcutil  qu'entre  cvX- 
le«  d'une  colitciioiu  —  p'un  rtcmtii  de  pen- 
adea  voua  faiiea  un  Itire  ;  avec  unp  cnlUchon 
do  livrt*a  voua  coi»poi«z  une  bihholll^;ue.  O 
recueil  eti  un  ouvrufie'  particulier  ;  crUa  coller' 
fio/i  n'eat  qu'un  aateuibla|e  do  rlio«<*f.  —  On 
dit,  un  rccièitl  «/r  j>oc«ira,  d'^uecdoien.  Ht  ihaii' 
som ;  unt  culhction  dt  planUM,  de  iiifiutllt^, 
'dr  mniuMiê,  -^  On  appelle  plutôt  rrcuril  une 
petite  coliecliOu;ei  co//<ciio)i  un  g'-aiid  recurll. 
On  donne  un  rrnif^  df  pifcea  riipltitei,  de 
peniéea  choiiitia  ;  ou  doiino  la  cvllvciion  drt 
eoncilea,  dea  hiaioriem  ,  de  loua  Ici  ouvriif^rii 
d'un  auteur  fécond,  de  divrra  autetira  qui  ont 
travaillé  dani  le  nx^ifie;  genres  —^  Vou^  faltru  un 
recutUàt  clioiff  d'élite  que  voua  croytft  iltgnHi 
d'être  corner vcei  ;  voua  fuitei  une  eolU\çHnn 
de  tout  ce  qui  le  préirnle  iiir  un  lujrl  traité 
par  div(>rfl  iuteura ,  ou  aur  divera  aujfta  trattea 
par  Ir  in^riie.  I<e  recuetl  doit  être  çlioivi  ;  !%<''/' 
It'Hinn  doit  être  complète.  Il  faut  du  ^oAt ,  dea 
Liiiniérof,  do  la  critique  »  pour  faire  un  bon  r«* 
cueil;  il  faut  Uu  aa.vo«r,  de  ta  patience,  dei  M- 
blioilièqueaypo>Jir  faire  de  bellea  co//tciiof<a. 

HECUKIIJ.EIIKIVT,  aubat.  mai.  (rr/(/('i<'^ma)i), 
action  de  IViprit  qui  ae  recueille  lui'niême.  -^ 
Klal  d'une  perionne  qui  ae  recuviUe  :  lé  re* 
cucUlemcnt  deê  iem  ;  penser  dam  un  profond 
recueillement, 

nECt'i^iiXriiB,  aubal.  maa.  (rekieu-ieur)^  au- 
teur de  recueils»  ()iuitte.)  luuiité. 

Ricci: Elu. I ,  E^  part,  paaa.ile  recueillir. 

^nECiElLLm,  V»  act.  (nkiai'it'ir)  (en  lalin 
reeaUifitre),  "H  ae~  conjugue  couimo  cueillir. 
Taire  la  dépouille  dea  fruila  d'une  terre  •'  on  re- 
cueillera beaucoup  de  bU*,  —  l'ig.  :  recueillir 
du  frutt  de  quelque  chose,  en  tirer  de  l'utilité, 
du  profil.  — r  Rçc<'Voir  par  liériiape  .-  recueillir 
une  succession.  —  Hamarser  plusieùra  choaea 
difperieea  t  recueillir  des  décris  d'un  naufra- 
tje  ^  etc. — ^Compiler,  réunir  en  un  corpa  dea 
clioaea  épartea  çà  et  là  danales  livrei  :  recueillif 
tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  nn  ouvrnlje.'^riC' 
revoir  ce  qut  tombé,  ce  qui  dégoutté  i' rfciretl- 
Itr  d€/^>70fwml.— Prendre,  raaaembler  :  ré^ii<^//- 
lir  les  voix,  les  suffrages,  ^^  liecunllir  ses  es- 
prits, se  recueillif,  rappeler  ion  attention  pour 
a'appliquer  é  quelque  considératton.  -^  DeciidZ- 
^r^tfa /oreei/lea  raaaembler  pour  les  porter  aur 
un  aeut  point.  -^  Mecevotr  humainement ,  chd- 
rilablcnient  clïez  aot  lea  paisanla ,  lea  p<Henna , 
etc.  :  recueillir  citez  soi  ceux  gui  ûfit  fdim  vt 
froid,  — -  Inférer,  tirer  quetquo  mdiietion  de..: 
ie  n'ai  recueilli  que  ctta  de  noire  X'ntreiieit.  — 
ICn  arciiit.,  raccorder,  dana  une  reprKe  paraoui- 
a»i|vrer  lea  pariiea  conatruîtea  à  Deuf  d'un  mur 
à9  faca,  etc.,  avec  ea  qui  raaia  da  vieux  mur  au- 
deMua.  '—  se  iicctJgiLi.ia,  t.  pran.,  recudlUr  aea 
jaapriia.  «^  ttti  I.  (^t  dévotion,  ae  livrer  à  la  mér 
ditaiion  retitiauaa* 

RECUEli.lOiR,  adbat.  maa.  (r<f^i«u-4oar),  U  da 
çordier,  marècauda  boia  pour  torlAHer  la  ficHlé. 
PfU  connu.     •  -•     - 

^RECtinr,  V.  tel.  (rekuïre).  Il  aa  conjugue 
cotuma  cffirr.  Cukrê  une  aaconda  foia  t  recuire 
de  éû  poterie  mai  cuiie,  —  Remettra  au  feu  : 
rtcukre  de  Vmcicr,  —  se  aecuiat ,  v.  pron. 

«REMfnrtOU,  fubai.  fèm.  {rekuiçon)^  t.  da  ma- 
nuf.  de  glaeea^  action  da  chauffer  quelque  tempa 
au'  plua  grand  feu  poêslble.  ^  Herroidiiaernanl 
gradué  ei  iaaanaibla  dei  glacea.--Ca  mot  roio- 
qua  dana  l'iic'iul^ffiia. 

^liE<:iiiT,  E,  pari.  pua.  da  reaùre,  ai  adj.  i 
ceU€  vianih  êsi  ciiéfa  et  recuits ,  ailrêroennant 
cuite.  —  On  dit  en  médéc.  ;  des  humeurs,  des 
matines  recuites,  de  Us  bile  recuite,  trop  cuite. 
—  ëiibal.  maa. ,  opération  da  reeuêre  qualqua 
ouvraga  t  U  fer  firgé  se  convertit  en  acier  par 
un  recuite  Voy.  aacuvTR,  aubit.  férn* 

«HMiiiTB^  aubat.  (ém.  {rckultê) ,  ictlon  par 
Uqueila  on ramai  au  Um  Ua  métaui.*-«liaqui^ 
liié  qu'acquiert  la  pèéca  reaaillf  par  Inaction  da  la 
recnits.'^kn  plur.,  partéaicaaéatiaeaatbbtfraa* 
§99  qu'on  dégaga  du  patii^att,  par  la  vioyan  dé 
TébMlliMon  ai  d'un  aeida,  apréa  qu'on  a^rt  ^é 

l^fcmiÊt  fromage. •  ,-t'«.  »  -i,''-  '•'-  «-..^-v- 

M^iff  KUA  i  Mibit.  maa.  (pcktllt9l^^\  dana  la 

fabflatilo»  #if  méaaatea  ,  oinrrlar  qtil>  paftdkni 

,  aoa  •ppfoallaaafa,  aat  chargé  da  renilra  Ida  tlaaa 
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qiia  tèii  la  canon  loraqu'on  la  décharge.  — >  T. 
d'tioilogerie  ;  échappement  àftcul,  cemi  qui  ftlt 
reculer  la  roue  de  rencontra. 

itK(ii.4i>K,  aubit.  fém.  (rc^ii/ade),  action 
d'une  ou  de  pluaitura  voiturea  qui  recuksM,  -* 
Il  i(*  dit  au  propre  et  au  figuré  da  ceui  qui , 
a'éiant  trop  a>ancéa,  aorit  ubiigéa.da  faire  daa 
pai  m  arriére  ;  c'est  une  honteuse  reculade.Ysm. 
r-r  Kig.  et  fani.,  ce  qui  éloigne  la  concluaimi 
d'uni»  aiïalre.  ' 

RECILÉ,  K*  pert.  pajia.  de  r^cW^r«  ai  ad].» 
éloigné,  lointain  :  il  Ivije  dans  un  quartietfort 
reculv.  ^ïig,  i  circ  bien  recuU ,  fo^i  eo  arriéra 
en  connaii^jincea  ,  en  civiliisath>n. 

RErt'LYE,  aubat.  \y\\\.  (rekulé)  :  feu  de  reçu- 
he,  qui  oblige  à  «e  r(rCi4/i;r.  Fam.  al  peu  en 
u*«age.  ./:  •        ,[■'''-, 

^  RÈrri.KMEiiT,  aubit,  ms$.'(rekuleman\  ac- 
tion de  reculer j-^  Fartio  du  harnala  d'un  che- 
val d<%fharrette  ou  de  carrofie  qui  aert  â  lelou- 
Irnir  quand  il  recule. 

RE<:i/i.Rii,  r.  art.  (rekult*)  (delà  parlfrulcff, 
pour  rcfrd,  en  arriére,  ricuiuSf  cul ,  derrière), 
pouaier  ou  retirer >n  arriére  ;  reciHez-vous  \in 
peu;  reculez  In  table.  -^  Fif?.,  éloigner,  relar- 
der :  cet  evèniment  a  recule  le  jugement  de  sdn 
procès.  —  neculer  uUe  muraille ,  wl  fosse,  lea 
porter,  lea  refaire  plua  loin.  —  Fig.  ;  reculer 
les  ffoniiéreif,  les  bornes  d'un  état,  lea  étendre, 
lea  porter  plus  loin.  nùeine9  dit  \Huiazet\  :    * 

J'at  rtculë  foi  pleura  antaet  qu«  je  l'ai  po. 
Si  C'en  ♦jnc  ellipse,  obaerve  la  Harpe ,  pour 
diro /'<^i  reculé  le  moment  de  faire  cêuler  vos 
pUiirs ,  elle  est  trop  forte.  8i  c'est  une  ihétt- 
phore,  elle  aat  fausse;  on  ne  peut  ni  avancer  ; 
ni  rt-culer  dea  pleura.  —  Neuî.,  aller  en  arriére; 
reculer  d'un^as.  — Ke  reculer  jamais,  te  mon- 
trer toujt)urs  brave,  ou  toujour^^nt'retix.-^ll 
se  d-it  Ug.,  soit  dea  oHairea  i  votn  procès  recule 
(tu  heu  d'avancer  ;  mit  des  personnes  :  //  est 
trop  avance  pour  reculer,  pour  se  dédire,  pour 
abandonner  aon  enirepriae.  —  Au  (ig.,  dilTérer, 
éviter  de  faire  quelque  chose  qu'on  eiige  ou 
qu'on  désire  de  nous  ;  il  ne  recule  û  rien,  ou 
|nieuX|  (levant  rien,  il  fait  en  matière  de  travail 
tout  ce. 
désire 

pour  mieut  sauter,  céder^  temporiser  pour  mieux 
prendre  aea  avantagea.  •—  st  ligcûLKR ,  v.  pron. 
-^  Arci'lkr^  RKTHOGRADRg.  {i>yn.)  l\eculer ,  aiip- 
pose  uniquement  une  directioif^contraira  é  la 
direction  ordinaire  et. naturelle  de  là  iharcho  ; 
au  lieu  que  rétrograder  aupposa  qu'aprèâ  avûjr 
avancé,  on  fait  un  mouvement  contraire  *-  ^ 
canon,  au  nipménl  de  a6n  exploibn,  fecute  ci 
nt  rétrograde  paaJ  Dea  troupea  qq|,  a'avahçant 
vera  «rné  vllll ,  0nt  t^encontré  Une  forte  arm^é 
ennemie  qui  leur  en  refid' rapproche  ImpOilible, 
aont  obligeai  di|f^^ro^ftider.  '  •    •^-^*   ^ 

RECULER,  auSit.  mai.  (rekulé)f  aoilûdf  lima 
d'horloger.  (Bo^i/tf.)  fnoalié.    '      ^    ^     •     7^ 

d  itBcil/i.Oiis ,  loc.'adv.  Ça  rekulon)^  en  rectf- 
lanu  en  allant  enf  ifrriéré.  —  Fia.  :  traimiîWà 
reculohs,  ntre  de  la*  besogne^  qai  n*àiitk9  i 
rien.  -^Fig.  et  fara.,  en  empirant;  hs' affixfrti 
vont  à  reculons.''  '    '  v"  •    '•'  '     '"^     '"'  '  ' 

tiAcvPûtikmîM  y  adJ.  dea  deux  georea  (réku- 
péraMe),  que  l'onpetu  récupérer:    -''    "'^' 

Rit(Xp^.RATEi;n ,  aiibfei.  tntt.  (fékwpératem)^ 
qui  embellit,  qui  orna,  qui  reaaavro  qielqila 
choae.  (Jioiafa.)  Jlori  d'uaiga.-«T.  d'tRtk|.|  rosi 
donné  â  ccrtaina  Jugea,  ebei  lea  Roroaina,  ^1 
eonniiasaient  p|r  aoimuifiion  des  cauaaa  dana 
leaquèlléa  II  a'agiaaait  du  rccûuvrcmmtt  et  da  la 
reatltution  dea  déniera  ai  4ea  «ffata  dea  partiau* 
liera. 

Rl^xuptRATioii,  aubat.  lèm.  (rdAupdrddoit) 
(du  lat.  récupération  anciaR  t.  d'aHroiamle, 
recouvrement  de  la  |uaîièra  que  faif  uo  ^atra 
9prèa  avoir  été  éc|i|>aé.  ->  Ce  mot  manatia  dàni 
V Académie;  qifefqai^  pot'ioiipai  1*011  i^lU^\ 
f ont  recouvrement.' 

fiÉtvPt^t ,  K/ppil.  paaa.  da  récupérer, 

Rer.tj(»itllkR,  T.  ect.  {réffùpéréi  (en  |ai.  rccih 
pe^dh)^  remettra  en  aa  ppiaeiilon.-— Hecouvren 
on  doit  être  ^icn  cp'ntcni,  lorsque  dant  urfé  af- 
faire  mal  lancée,  an  récupéré  ses  avancée,^ 
99  RÉcur#.ggR,  v.  pron.,  ae  dédommacar  de  qual- 
qua prrta.  Farfk.  !  Il  >'aif  réétipiré  dé  tùuték'iis 
pt'ff^f .  On  dit  ^éma  aUiof.  i  Së  rééisi^er*   'y'' 

rIIciir4or,  aubat*  mai.  (fékuralé),  aetfoRJIa 
r^éiifer.— GbaRfbra  od  l'on  réeitr9  fét  féMUëè  M 
fer  à  blanchir.  .  *'      ,**♦ 

RfttURÉ^  ■ ,  part.  Mia.  i«  récurer. 

r#.c.i;rrr,  v.  ttd.'X^ékufi)  (dé  H  partlcvla 
Itératif» ra^  ai dé^flirara «  99^^féélê)^  uaiWifé^féi 


ejM^n  veut  i  U  dépensa  autant  qu'on  le 
j^fn'apcur  dçLTleo.-- pl-ov.  :   reculer 


RED 

métaui  avec  du  grés,  ou  tout  autre  mordant.-. 
DoRber  un  ir'olsiéme  labour  à  nne  ¥l|béV     ' 
Héct^aliifiCK ,  s\i\isi.  fém.  (  iVlhiréhtnea  ]    i 
dkfict., /lUilîité,  câfackére  de  ce  (t^iMl r^eurrf ni 
c'ept-à-dira  qui  ravtani  ap  arriéra  ;'  kpréa  ivolr 
tairché  ÔR  atattL 

nrrRRKirr,  t,  adJ.  (r^lrurerdit,  ^dnfa)(^Q|||, 
reèt&rens,  foniié  de  rc ,  pour  r^frd,  en  artiftre* 
et  currtre,  cnurit  ;  qui  court  èi  arriih]l  en 
anat.  :  nerf  récurrent^  t'élut' qurjetie  ^loaleun 
petita  rimeaux  dana  lea  mtlaclea  ddîâPveV.  ^j^ 
poésie  r  l'ers  récurrents  ,-t€ùk  qdtaa  lUaht  i  ri- 
boura— Ce  mbt  Mirrûue  déhtVJIlildtiiiTè. 

R#.(i;iARir,  idj.  dH  détti  ^ntîn  Irekuia. 
blé),  ciu)  de  droit  peut  èlra  iVeaatf  ipfré  rééuta. 
6fc.  i^  fir  éxtenalon,  i  tjul^  à  ouoj  tôh  no 
peut  ajouter 'fol  :  tétrioignagé  récuMic.' '.  * 

RÉtX'giiTiOiv,  aubat.  fém.  (rékuzâcion)^  aetioo 
par  laquelle  t>n  récuse  :  il  y  a  des  cas  de  rtcu- 
sation  forcée.  ,        ' 
^  RÉCUSÉ,  R,  part.  paaa.  de  réctiscr. 
RiitUiiER  ;  v.  act.  <^llrnsd)  (du  lét.  reéùsars 
qui  algnlfta  refissct  de  rerétoir,  via  pas  eou/air 
s^eepPêti^  atlégner  dés  ttHsoHs*  âfs  refks)^  ra« 
fbser  de  aa  aoumettro  à  é(fa  Idgé'pëf  un  hife, 
par  ûtnê  raisons   qu'on    allègae.   mdlt'aihii  . 
récuser  des  témoins,  "^^  R  ia  dit  paiViHemeftt'ea 
parlant  de  toute^  lea  perWmneadpnt  enf  prétend 
qoo  lo  témoignage  aat 'suspect  en  quelque  chose  : 
je    récuse  cet    homme,  il  est   trop  partial,  «^ 
nécnser  Vatitorité  dcqttetqn'un,ne  paa  l'accep- 
ter, la  rejeter. —  «a  HÉcutigR,  T.  pron. 

RÉci'giElvCR  ,  aubat.  fém.  (rekuceçanee)  (en 
lat.  recuss9s);9ecomse,  imitation;  (doiife.)\iettX 
et  même  hora  d'usage.  '    '      »    n-,   ..    -a 

Ri^DACTEUR,  aubat.  maa.,  rédactrice,  aubst. 

fém.  (  redakteur,  trice  ),  ealul ,  calla  qui  rêditie. 

-»— Il  eai  auasl  adj.t  le  géram  rédacteur. ^^Vacù" 

(/^mte  iTa  paa  accordé  de  f\^m;  é  ca  mot;  nom 

tivons  cependant  dea  i^acfr^da  da/ovriiautf, 

surtout  pour  lea  mod^  et  la  Ijttératurti 

«RÊUACTION  ,  pubat.  fém.  (ridaktion\  action 

par  laquelle  ou  rcdipa;  effet  da  cetta  afctkm  ri| 

réduction  des  journesux  est  en  générai  confiés  d 

d'habiles  viains.'^Sa  rédaction  est  (loniii^  H  écrit 

bien  ,  ion  style  est  bon.      *  

litoACTRiCK,  fttbat.  fém.  Vov.  RtRACTsva. 

REUAV.  aubatv  maa.  (r<tlafi)^  i.  d'arcbit.  mi- 
litaire, piécada  fortification  A  anglea  iAlllanta  et 
rentranta,dont  lea  facea  aa  llanquanl^réelpro- 
quement.-»-En  t.  d'ardoiaiera^j  banca  de  pîarra 
posés  les  uni  aur  lea  autrea,  et  qui  forment  eom* 
me  lea  marchea  d'un  dacaHer.  Voy.  imosif.''"* 

RRUANiÉ,  R,  pari.  païa.  da  rédanmK  * 

REOARSRR ,  f .  act.  ai  naut.  (redunad);  dansss 
d  a  nouveau  f  l/a*aar  mis  d  rcdanscr;  rédankf 
unpas.-^se  agOANira,  v.  pron .**->Ga' mat  mù^ 
que  dana  l'A^^^mJc.      ^ 

réi>argQé>)r,  part.  pui.  da  pédargusr. 

RÉUARG(]RII(r^caddlflia  écrit  RÉUARGUÉR;  oa 

ne  prononce  cependant  paa  rédargulé,  pulaqoa 
.  d'apréa  alle-nUoia  on^dolt  faire  aaotlr'  FmX,  tr- 
act* {redargtSTé))H  en  lat.  rédarçusrc  ),  blAmeTt 
réprimander, .  raprandra.  — *aa  RdRAa«ifga,' f» 
prun.  Mot  plua  UM<(  <iue  f rançeii  ei  blao  vlelMU 

RÉDAiiQUTion,  iubit.  Cém.  C^darguelùH  ), 
r|Dllqua  dans  t9naaoRtaiiaRoRv<-^lépoaiMé^ui^ 
lettre.  (Baiafa.)Vlaui  et  mêma  bfra  d^uiagi.  ' 

RRDOR » iobal.  féipi,  (fd#ada},*t.  d^ane^MH»'** 
fiarflaeoroaRl  daa  priaonniara  détaènapouroiOM 
iPléfayat  raroiaa  da  la  peina  t  ion#f|*a«nnialliee* 
ïjordéa  à  roceaaion  d^un  événaaiaèit  bauruft.  * 
RKODITIM ,  iubat.  fém.  (rédddialdil)  (éi'l«* 
tin  raddida)^  aetlon  da  rendre^  à  rdinenrune 
place  aNiégéa. — Aeddiiioft  tU  compte,  aolloa  de 
rendre  un  compta,  dé  U  préeenlar  pouréfN  vé- 
rifié et  aaaapték  l^ar  dît  ordinalrarodm  da IVil* 
Dien  de  la  eqndulin*d^«i  Mlaiir  louabent  Mi"^ 
Rlitratlon  qu'il  ■  eue  dea*^laiiada  aoiiiopllld* 
RtobiTkoippAlliR,  iUbit.  ^1  AdJ.   ééi'él^ 
laiitta  (fdd^dldfiiffira),  éMrgéV  obNié  do  reRiré 
compte.  Feu'Uiltéi     *^»<^*«^*    ''^^  '♦•'  ^    **•• 
RSOiRATTRÉ,  ?.  Éct.  (iwIdMfa).  IL  fé  MR* 
nufuo  ii^5dllfr.fdâilfi^dthiodfalw.^l^w; 

ÉRDÉRATTU ,  R,  part.  DiM.  da  pêdiboUré. 
uwtsÈtùàmû ,  i^  Mr.  ffeil.  #  Mééeêttfê^i 
RRii«eURRR ,  f.miçmHMêei'K  ^f"^^ 
da«noimatr.uikAa*ggRAoi;Aliir;  Ti'Wfli*^"^  ** 
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4a  Douveau, 

REDdlJBÉRI 

une  choaa  eo  d< 

•^TÊdIi.Wré. 
redéuvrer 

Douvcau. —  »9  g 

afcDKHAHDÉ 
Rgl>gM4lVDEI 

a«  nouveau }  vo 
ou  prêt«j.— «A  * 

gKDKMKURÉ 
gEDEliKt^MK 

rer  de  nouveau 

REUÉMOU  , 
RgUÉMOMR, 

nouveau.— le  »i 

«RtUEMPrÉUI 

(en  lat.  rcdJWpf 
njrticulièrcmenl 

lai.  ndemplio),  i 
•us  Christ.  On  d 
tifi. 

RËDEMPTOni 

^oréce^  (mot   la 

république  roma 

donnait  ausai  au 

traitait  pour  la  c 

0ùfrai;cs  public 

on  a  rartMoent  o 
«n^.DEMPTORI 

riceie),  iésuite  d 
RKUEUT,  aub 
ci^ruines  pièces 
cadéluie  en  eff< 
Nous  ferons  ob 
Il  forme  orlh^ 
Douf  préférerioi 
nalogie  de  la  dé 
rnènw). 

eiprèf  et  en  ^|li| 
-^DCpéchti  de  I 
proQ. 

RKUEHCB^DR 

âtsccudre  de  no 
pourauiiliélre  ( 
comme  neut.^  Il 
d  tix  /kAii('ë»t— 

RguggrEiibi 
.jinnsiitifl, 

'     REDEAiinéR 

nouveau!  uiia  i 
proq, 

REDgVÂèLll^ 

(redevable),  qui 
yn  compte  rapt 
de  telle  somme 
à  quelqu'un  t  fi 
ta  fortuns.'rS 

RBRAéAl4, 
REDdVALRft 

eoreplui;  radi 
.fois.  (BolaféP.)  f 
.    RKUairAlICR 

rente  ou  autfé 
ment  i  radai^di 

RKUeVARCII 

•uiiii.  fém.  (rs 
eiiobliiié  éde 

RKURfARcif 

-CIER. 

KiDEiMlÉ 

luecominîâj 


eomoiehcér  i 
RipayRRU 

litotvibÉ' 
•eiiTaAtt\^jîi 

b.wl*!' 

«onliNrtièèonii 


ïCTta 

MDmjglTQ 

fe«iri)(dn  lai 
eaa  dina  laqu( 
^^^oirs^ 
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'  %MDtiWDfmff.  ntui. (redéleuHé),  déjeuner 

tfPtftiiBt^i,  g,  part.  paM.  de  redétlbérer, 

RKDliJBiRKM,  f.  acl.  (redeliberé),  rmnetlre 

une  choie  eo  délibération, — se  RBUtLioitiiKn  ,  f .  ' 

^iiîi>il.tviii,  É,  part.  pan.  de  redélivrer, 
RcnilMViieil^  ▼.  êcif  (redeUvré),  déUvréf  de 

oouv^atJ'—''  tEDtUf  Rtn  ,  f .  ttroo. 
Ki^picilAiiuÉ,  I,  part.  piif.  iie  redemander, 
%%îitUk^ùMp  V.  acl.  (redemamf^),  demander 

d0  nouveau  |  voii!oir  repr otiiire  ce  4|u'oa  a  donnd 

ou  prêtfj.— aa  KtDttfANDBR,  Y.  proo. 
rkdkmkurA  ,  part  paa-    d9   redemenrer. 
REDKVKi'MKA^  f.  neul.  {rede^euré)^  àemeu- 

ftràt  nouffau. 
REuiiMOU,  1»  part.  baïa.  de  redemoHr, 
REi>£iiOi4li,  ▼.    ict.  (redétholir),  démolir  de 

nouveau.— la  inoiMOUR,  t.  prpn. 
«RÉueuprAuK ,    iubat.   nuai^  C  rédanpeteur  ) 

(en  \ii,red:wplor\   celui  (juj  racbelto.  |l  le  dit 

parUculièrcmenl  du  Noire-Seigneur  Jèaui-Chnit. 
^néuBMPTiO^  ,  aubil.  fém.  (rédaupecion)  ^en 

bi.  ridemplio),  rachat  du  a^nre  humain   oar  J*^* 

lus  Chriil.  On  dit  aiiiii  :  Ta  rédemption  aea  ca;>- 

RËDEMPTORKS,  aubil.  mai •  plur.  (réjaeinpe- 
torèce>  (mot  lalin),  l.  d'anliq.,  ferwjtrf  de  la 
république  romaine.  Voj.  ruauCAiti. — Nomc^u'on 
donnaii  luiii  aui  entrepreneurtavee  lea^ueli  on 
traitait  pour  la  conilrM^Mon  014  U  réparation  def 
aùvrau^^a  publici.  C^pii  un  terme  d'antiquité  dont 
on  a  rarefiïf^nl  oocaaion  de  »•  lerflc. 
«nÉDKMPTORiiTK,  lubii.  mu.  (rédanpeto- 
riceie),  iéfuile  dégtiiié.  (Boiste,)  iTora  d'iiiage. 

RBUK^T,  aubfl.  ^ai.  (  redan  ),  entaille  dvtf 
crruineipiécei  d'un  vaiiaeau.  Vof .  ni^tiAii.  L'^- 
cadétnie  en  effet  ne  noua  donne  que  ce  înol, 
Noui  feront  obierver  aue  redan  n'a  nullement 
la  forme  orlhogritpbique  (f'un  inot  françaii; 
Douf  préférerioni  redent  ^  i  cauie  auriout  (le  l'i- 
nalogie  de  la  déQoition  du  mot  ëveo  le  mot  lul- 

fiî.ùP.vP.ciîi  f  à  ;  j[)ari.  bail,  dê^iedépéçher, 

nui)i;ft*Ê(JiKa,  Y.  àçt.  Irèjfépéché)^  f^pvQjer 
eiprèf  cl  en  ^ili|eo^é  1  redépécher  un  courrier, 
-'ih'péchei  dé  nouveau.  —  ai  nBDipftcukk,  t. 
pron. 

nKUEHceUDRE ,  T.  acl.  et  Qeut.  {redéçandrc), 
âesceudre  de  nouveau.  Comme  actif.  |[  oreqd 
pour  auiilif Ire  (ivoii'/ J'ai  redeêce^iai^  h  poli; 
comme  neul..  Il  (ir^iid  être  :  je  tulf  re^^cendu 
à  lU  heuSfiê.'^ie  ri oBfCBNDa^ ,  y.  prbif.     • , 

REi)BiC^.Eiioo.  i|  part.  pin.  u^  redeiçé^iàre. 
ii||.  la  jiîirt.  païa.  do  ''iddfimf^/ ^ 


ItKDBaiiKÉii ,  f .  «St.  \rêdkin4)t  df^vfmr  je 
nouveau  I  une  iecbnoe  réii.— la  nipiaiiNBit  |  ▼. 

^'H»iiV4Aifc,  aillât:  ^^  ^4:  4o  Ji(|i  i^iirai 
{rtdevoble),  quieit  retiquaiaire  et  débiiour,  àprèa 
vn  compte  rendu  1  ê$  trouver  en^àte  r^devàhU 
de  ulk  iomme,'^r\i^  fl«l  H  QUétqiie  obllfation 
à  quelqu'un  t  H  lui  eiî  reàevàblk  àe  la  vTp.  dé 
•Honune,^uh^X,  1  )$  $uii  votrg  rêdevabù. 
«BDitai^.  k;  èirt,  paaa.de  réd^vçUr.  ., 
REDÉVALRi^  T.  HMi  ûedévalé),  <fV^n  «ii- 


feu,i||iC|. 

,  aubii.  téé.(HtipHn€it  ^«ii«ott 


eorettiui;  red«ici-mlè«  «fieoral  ou  un«  i«coode 

roli.  (Boitte.)  Peu,ufin. 

:    kKUKVAlICB 

rrnte  ou  aul^è 

ni.nl  I  ^tdtviiiwt  en  tu,  rMWaHcê  «m,  «fMfUi 
HKuevAnciKi .  tubii.  mai.,,KRRif)i)|cîfclK. 
•"'»'•/*«.  (r*4ni^ek.  M,  eSkl,  SStJ  qui 

eoroiii«heèr  â  élrv  ht  éité 
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Mpicri,  R,  part.  païa.  de  reuicter. 
.    RRhlCTi^iR  ,  Y.  act  {redikte\  dicter  de   nou- 
veau .  une  iecondé  foii.— ta  ntmcTRii ,  Y.  prou. 

R^.bilâA,  K,  part,  pasi .  de  rc'c/i^er.  . 

rAuii:kr,  y.  acl.  (rt'dy^f) '(en  U\,rediqerJi, 
réduircL  mettre  en  ordre  et  par  écrit  c«  qi|i  a 
été  délibàré,  réiolu  ou  proiioucé  dam  un  dit- 
coura  I  rtdiacr  une  déciiion  f  rédiger  un  mé- 
moire.— >-llédu Ire  en  peu  de  parolei  un  diacoura 
iro|)  CM  fort  étendu  ;  redhjer  en  une  page  ce  qui 
a  été  dit  en  dix,  —  llfunlr,  vérifler,  mcllro  en 
ordre  lei  dlvcriei  pariifli  d'un  Journal  :  il  rMije 
parfaitement  ga  feuille, -^m  mtPir.KR ,  y.  prpn. 
^rAdimiI^  b,  part.  pan.  de  redim^r, 

aa  hÉDlMBR  ,  Y.  prpn.  (ceredimé)  (en  latin 
redimeré),  âe  racheter,  le  dt^livrer.  Il  lè  di(  pt  in- 
elpalf ment  en  parlant,  doi  pouriuiloi  Judiciairi'i 
et  dea  veiationa  qu'on  fait  à  quelqu'un.  -^  ee 
rèdimer  dtt  pour  mites, 

AilalliimiJTe,  lubal.  fém.  (redlmibilUé) ,  t. 
de  prat.,  qualiié  de  ce  qui  cal  rachelable.  {UoiHe,) 
Prcaqùe.  Inusité. 

nEl>iMiciJLi]M,.iubit.  mai.  (ridhr^ikufinne)^ 
(mot  lai.},  t.  d'anliq.,  ceinture  à  pluaieuri  iouci 
que  portaient  Ica  dainei  romainci.  llurî  d'uaàge, 
.  RfvjUHCQte,  lubal.  Uin.  (redthiiiuote)  d^ 
ranglaii  ridi/iv-coai,  formé  dai^i  lo  méiMe  ii<:i\i; 
de  fo  ride  ;.  aller. i  chevdl,  et  coat ,  battit),  mot 
qui  primitivement  déaignail  uue  eft)écc  de  ca^a- 
quo  plui  ample  ot  plui  ibngfie  quo  l'IiaLil  ordi- 
paircict  dont  on  no  le  lervait  que  dam  le 
tempi  de  pluie,  do  gelée^eic.^^ou  pour  monter 
Avcheval.— Aujouni'liui,  véleiiicnl  qui  a  presque 
remplacé  l'Iiabil  ,'cl  qui  se  porte  aur.iout  k  ja 
ville  I  il  eil  plui  lou^  que  rimbii  et  enlourio  le 
corpf  en  couvrant  u^ie  purtio  dei  Jaiub^'i  ;  tan- 
dis que  l'halilt  lie  rpliil  que  le  buste. —Roibe  lîe 
femme,  ouverte  lur  le  devant  dam  toute  la 
ha^tf  (ir. 

jKEbinE,  Y.  acl.  (redire),  (îl  le  conjuguecomuto 
dire.)  Répéter,  dire  de  nouvo^^u  :  li  peut  lui  rrv 
dire  ee'^ri'otf  la  même  choae.-^tledire  c^  qu'up 
fiutre  â  di]  :Jei  perroqncltredyifnl  tout  ce  qu'on 
leur  apprend,  —  Révéler  ce  <'.a'on  nous  dif  en 
conQdence  ;  on  ne  doit  Jamiùs  redire  ce  qu'on 
noui  a  révélé  en  secret.^  h\{if\\er,  censurer  i  il 
^l'y  a  rien  d  redire  d  ^et  homme-ld ,  â  cet  on- 
vraç^e  o\i  dans  cei  ouvrage. --^  se  imuihu  ,  v. 

HEDifl^.îjii^  lubit.  mai.,  Mniw^n,  aubii. 

fém.  {redlzeur,  iei/sf)^  44!  redit,  qui  répète  ce 
qu'il  a  dil  ôii  ouY  dire,  Style  fftm. 

litmKEUftB.  subit,  (ém.  Voy.  aipi^eur. 

iii  h! «SOUDRE ,  Y.  acl.  (  redi^o^dre  )  )  dis- 
soudrç  i)e  nauvo||u^— ae  j^npisiou^pnf  ^  Y^,  jpron. 

liK|)ijHIOUSt  aiblMÔUf  1 9  pltrt  paaâ.  dp  rê- 
iiiêoMrép     ^  ..%>• -i'-'^i  iv,.  .^  ■ 

^m^WÇf^^h^»  pairu  PW^ât  r/OfUrihuer, 

RBDiiTRlBUjMI^  y.  ^^.Ureiflç^frlbwé)^  ^dis- 
tribuer de  j(\(i^fiiijiii^'^4p  MmêiMniif^^  Y,  piron. 

EBi>|/U«UiliTjK»ii ,  aubaL  ftm,^(t$difi04ribuT 
€10)^}%  nouvfUt  aUuibuliontladlêiributiond'un 

^êMts  «.  Part.  p^aa.iai'irfifii^M^H  .      .  » 
RBDiTB ,  aubat.  fém.    (redite),  répétition  ffé- 
aiieDtf.4!yB|t  Ohoi9  qu'on  a  dUê  :  tomber  dam 
dê4,mtk$ik0mny^i^.,,,^^  ,t   ,,«  ,,f   ' 
'    BBOi vuiil ,  M ,  part.  paaa.  do  r^vUer,^ ,.    r 
.  MOlXi^Wa V. ««et.  Çtrê^iuiU),  d^H^^  df.nou- 
veavt  *M  deuftièmo  foia.  — #•  liiDiviaERi  y. 

KBOiTifa»  aiQ.  d«i  d«ui  georea  [rêiitÈ^p) 
(df  1*1.  •mliMf  rèvaRir,  vivui»  vivant),  ^lat  re- 
naît. Jnpiii^v  t     •«»■««  ^'à-    >       ^  irU'««lk 

BSiHMirHI»  B,  ptri.  païa.  d« »wdom^N  , 
RBiaOHirrBB,  Y.  koi«  (fdùn^) ,  éompU9  dé 
BonfM».  V«7.  IM  rtmarqiiea  du  mot  Douriia. 

i^mm  RBBOMrtBEy  Y.  pTOR*     ..  .. 

«ftÉpOii  ;  MitMt.  prôtîrt  tiiH,  (rMeH),  yiWê  dé 
Franèt,  eli*C<*lleu  d'afroRd.  et  do  eanton  ,  dép. 
d'ino-Oi-VRalno.  ^  .^ 

ÉiDdkiiiicR ,  iilf»,  M  {mnirinei) 
en    Ht    da^    Id    dtèiloMiiili^   do   VAeadém 
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300 ,  iiiê  hê  iAéi  et  .dttia  aot  dirlrêt ,  bien 
èà  i^MinnÊi  letimi  éi  |iroWeént  f*  (eb 
IrUb  MToifsnioRl/a,  ^t  radiHUlaff,  déborder),; 
•iMNidAheo  do  poroUa  avpoHhii^  daRO  up 
diacoura.  Il  noua  aembU  qu*OB  d|fl(  tèq- 
|o«ro  proRORooo  h^andir,  porc#  qnR  eo  root 
R*oai  quo  la  traduction  lltUralo  d'an.  Bioi, 
01  400  1«  êVlloN  fo  R*oai  poa  kl  du^lleo- 
UfO« 

bAdORDART,  B,  ad),  (redoridaii ,  déRio)  (or 
lat.  r€dundatÊÊ)i  auRorllu .  ^ul^  R«t  do  trop  dans 
BB  UiKoura.  -^  T.  do  géoiRt  1  hyperboUê  rédim» 


danteê,  eourbei  du  troiltéme  ordre  qtij  ont  troia 
aijmptolfi  droitei.  .     * 

tituohut,,  K.  p^rl.  pais,  de  redonâe^f 

itEDO^iiER,  V.  neiH.  (ridoffdin  (vi\  lai»rec/u»« 
dare  ,  d«iborder,  être  Irop  pl^in,  fj^j^  de  re,  pour 
rciro,  eu  «rrii^rc,  et  uuttare,  inopii^r;,  ÎMre  au- 
perllu ,  surabonder  dans  le  discours  :  cette  epi^ 
liit'te  rédomtd ,  est  de  trop.;  on  dirait  niieua  1 
dite  épitliéte  eH  une  redondance, —  Ce  livre  ré* 
donde  de  ptusages  connus ,  il  v  m  a  trop. 

RKDOllDiij.K,  fubst.  fém.  [ri(U)mH.ie\  plécf 
de  vers  ù  refraini  qui  ramèneni  If  1  mêmes  ri- 
mei  à  la  fin  do  loutei  les  stances;  espèce  de  vire- 
lai. Hors  d*U9i|e. 

riKJt>Oiiift^. ,  K  ,  part.  t)asi.  do  redonner, 
«REà»OiwilER,  Y.  acl.  (^redone)f  donner  uneia^ 
condf  fois  ta  même  chose:  on  me  l'avait  prU , 
on  mt  1*1  r*'donnC,  —  Rendre  :  an  présence  ro» 
donne  le  couraije  aux  i/'Oii/iea.— l\areia|<^rflion: 
ce  reméiie  tn'û  redonné  la  vie.  —  Neul.,  reve- 
nir à  la  'charge,  en  parlant  d'un  corps  de  trou- 
pes.—Fa  m,  ;  la  pluie  redonr/ie  de  plus  belle ,  rt^ 
double,  augmente.-^ae  aiDO!i!iKR,  v.  pron.,  ao 
livrer  ,  s'abandonner. de  nouveau  à...  iseredon» 
ner  aux  affairt^s.  Il  ne  s'emploie  guère  dam  lo 
iljfle  relevé.  v 

iiKi)Oni>.Y  B,  part.^pnss.  de  redorer  et  adj. 

REDORER,  y,  acl.  (redorée),  dorer  une  lecon- 
de  foli  ce  qui  eil  doré  :  il  faudrait  faire  redorer 
CCS  flombeaùr,^ï*(}ùi,y  éclairer  de  nouveau,  en 
parlant  du  soleil  :  le  toleircommence  d  redorer 
nos  montdffuts.'^se  nroonEii,  v.  prpn. 

REDOiiMi,  partï  pasi.  de  redormir, 

REDORilin,  v.  neut.  {redormir),  dormir  de 
nouveau. -!- Ge  root  manque  dans  T/lcadl^mie. 

REDOnTE,  subsl.  fém.  (redorîe)^-i,  de  blii. , 
branche  d'arbre  rolorlillée  en  anneaux  lei  uni 
dans  tes  autres. 

REuofl,  subsl.  mas. (red^),  t.  d'imp.,  première 
page  d'un  feuillel.  tout-i-falt  Inusité.  On  dit 
aujourd'hui  recto, 

RRDOTATiO!«,  lubst.  fém.  (redotAclon),  nou^ 
velle  doi,  Vituix  t.  dé  prat,  bon  d'oiagè. 
;  RÉDOTé ,  E  ,  part.  pan.  de  redoter, 

REDOTER  ,  Y.  aci.  (redoté),  doier  de  iiouveau. 
— ae  i^iDOTBH ,  y.  pron.  ** /'   ^ 

^REDODélA,  e,  pan.  pan.  deredoii^^^f^etadj* 
—  En  t.  milit.,pûaref/ou6/e«qui  eal  une  foii  plua 
vile  que  le  piaa  ordinaire,  -r-  En  poéaio  t  rimes 
redo\fbli!es ,  rimei  lembiabtea  qui  ao  lulvept.  ^r- 
T.  de  mui.  \  intervalle  redoublé,  toui  iRtervallo 
[|imple  porté  4  aon  ooUvo.  >    ., 

>RED0IJBLBMBRT ,  BttbaU  maa.  (reda^iMaRian)* 
accroissement,  augroeaUiioB  i  radoR^Umanl  de 
chagrin,  d'ennui;  redoublement  4^ fièvre -^ 
Kr  t.  de  gramm.  grtcquo»  répétitioo  doi  U  oon- 
sonno  initiâUd'uR  radical  davant  l'augiROOt»  diRi 
le  parfait  dei  .verbes  1  t  l'augment  $t  U  redou- 
blement, .  *  *  ^  i'  ,'' 
^ABlMUBI.ER  ^  T.  Kt.  (rêdouhU)  (du  Ut.  ftiifh 
plicare»  fait  de  la  parllcuia  ilériiivo  re,.  dl  dR- 
plex,  double),  rélieraraYoe  quelque  iorl^d'auf-. 
montatioB  i  redoubler  sa  prières ,  mâAnHéLiteêe, 
see  efhrts,  etc.  — •  AugmenUr,  acoroltro  i  c$itê 
nouvelle  a  redoublé  son  êfpictkm.  -^  Romettfo 
URO  doublure:  redoubler  ^né  robê^^fi—Uf  «Uf- 
ment»;r  1  la  froid  a  redoublé  ;  rsdoubUe  do  soins, 
—Pop.  t  vouleuvouê  redoubler?  YOUloa-vouf  quo 
noua  reconamencioRa  A  boire?-^  Fam.  i  redou- 
bler  de  jambtê ,  noarobof  plua  Yito.--ao  rrroo- 

iLRi  ,  Y.  pron.  ♦»       ■'      k      .  fi^  i^M 

BBUOUI»,  aubat.  mu*  (redoulê\  harbo  aua  tan- 
neura ,  arbrisseau  du  ipkii  do  U  rraRoo.«*»Gonro 
do  plaRtea  É  tigea  quodrangulaiffoa^  ^.£apAoo  dt 
auRiào  qui  fournU  un  uui  boaueoup  plua  fort  quo 
colul  do  l'éeoreo  du  obéno  YorL*..  ...»**.  ^   .    . 

RBDOVNAN,  aubat  niaa«  (jMOimoN  ),  t.  do 
bot.,  tariété  cultiYéo  do  l'oMYlor.  . .  ».  .      ./« 

BBDOliTilRl.B#  Rd|<  doBdbttt  gOBroi  (redou- 
tablê)^  qui  eatrori  à  o^alndrB,  à  fodoBMfs.   .. 

BBDOVTB,  iulMI.  Mm.  (raJoBlo)  (d*^  I'UrUob 
ridolêo,  réduit),  ptècodo  fortlitoiion  déiaoMf  1 
enUvêf  BNO  i^onio*  <->  ▲  VoB|^»  Hob  »b- 
bile  od  Kon  a'at aomMo  pm^r  JoMr  Jui  iMMi  do 
haa^rd ,  oi  aurtAui  mi  pliamoB.  Ob  B'f  ORtro  «MO 
mOrqoé.-^Dina  ^yokpMi  ORdro4U|   M  pubUoi 

lènlôcol  I  «IIONa  em  bed  éélm  BMouêê. 
BBBBi'ti,  B»  paru  H«.  dofodORlii>«  /t  ».  « 
BBMirriB,  lukok  IÉBi.<fOtfoMidVI.  dobol., 

gonrf  do  idiRtoo  4o  U  l^mMIo  doo  iRiliaoéoi  « 
BtDOUTBB ,  Y.  BU.  (fo^ouid)»  icrêlBdro  «Ml  a 

ftdOMiar  »sôftif RB.  Vf»  cbaibrrI^»  Of  bbrbb* 

BâOBB.  lubal.  BiiO.   (  f ddiO  V>*  ' 'f  f^f 

aoru  do  ffêBd  ilôt  qui  aori  à  proBdet  dB  bo- 
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mDRKttftl»  iiibit.  rém.  (redréee)f  (.  de  roar., 
eâble  ou  grelia  qui  hcrx  à  rrdreucr  lei  vaiiieaui 
•n  carène. 

RKDJiBSlIi,  15,  pari.  paai.  do  redresser,^ 
adj— Kn  boi.,  il  i«  dildei  rarheaui  el  dea  feuil- 
let qui  ronuent  une  courbure  en  naiaitanl,  el  ic 
redressent  oniuile.  -  - 

liicl>iiKH{ii£iiBfiT,  Hubal.  mai?  (rédrécemtin), 
•ciion  do  redreêser  ou  effel  de  celle  aciion  .  re- 
drc%»i'\^vm  d'un  plancher,  -^  i'ig.  .-  le  redrtxae- 
mcni  d'un  tort ,  la  rèparalion  d'un  )orl. 

'llElintiSseii,  V.  tel.  (redrM),rrni\rn  droit  : 
edrcsHr  une  planché,  un  bâton.  —  ili(/rc.««t'i- 
vojit  donc  «  lonex-voua  droit, — Rome  lire  dam  le 
droit  chemin.  IVu  en  uiageau  propre  :  on  ne  di- 
rail  plut  aujourd'hui  :  foi  remontré  tur  ma  route 
un  paysan  qui  m'a  redrfsnv*  i/ Académie  f\otine 
copcndanl  encore  cet  eieniple  ;  maii  on  dil  quel- 
queroia  au  tlg.:  il  allait  u  perdre,  de  boni  avis 
i'o^ilrff/rcJK'.—Chaiier, reprendre  vivrntenl  -.on 
Va  redrciié;  peu  vn  uaage  cucuro  dam  ce  aons. 
— Quant  à  i'acceplion  de  tromper,  attraper,  que 
V.icadt'mie  noua  donne  encore  avec  cel  eiemple: 
HH  fripon  Va  redrcsié  au  jeu ,  cri  emploi  eal 
loul-à-fail  hora  d'uaage.  —  Hedrpsier  le  jugC' 
ment ,  rendre  L'espril  plun  jiitio.^ Hedresser  Ut 
griefs,  réparer  loa  injuilicei.  —  Rvdre»ser  les 
torts ,  dam  Ira  ancieni  romani  de  chevalerie,  ac- 
courir Ici  opprimés. — Dresser  de  nouveau  :  re- 
drtsscr  une  statue,  la  relever,  rêrigcr  de  nou- 
veau.—  nt'drvsser  les  peaux»  l.  de  médias.,  lea 
étendre  sur  une  tablé  ou  lea  placer  iiir  le  palis- 
son ,  eu  les  étirer  pour  la  dernière  fois. — se  hk- 
Diu  KSKii,  V.  pron.,  se  relever  quand  on  esl  baissé. 
—Se  lenir  droit. — Ftm.  :  cette  demoïsvHH  corn- 
vience  d  se  redresser,  à  avoir  plus  de  soin  do  son 
ajuslemenl  qu'à  l'ordinaire. — 8e  corriger. 

liKuni'.ssicUH ,    aubal.  nias.  ;   RKyRKHSEDSK, 
lubst.  (i.'ttt\   {rcdriceur^    ceuie)^    qui  clierche  à 
altraper  les  autres.  Preique  inuaité. — ïWdresseun 
de  torts,  chevalier  erranl.  Voy.  UBOHesHEa. 

REDiiEMKVSK ,  aubal.  fém.  Voy.  heDHK(i8i;ui\. 

liKDiiKH»oiii,  subsl.  mas.  (redriçoar)^  inslru- 
nienl  pour  redresser  la  vaiaselle  d'élain  bossuée. 
^    REDHOGÉ,  B,  pan.  paaa.  de  redruger, 

RRURDCiER  ,  V.  act.  (rcdrujû)^    6tor    les  dra- 
geons,  c'esl-àdire,    lea  poussea    surabondâmes 
, dea  bois;    el   principalement  enlever  lea  nou- 
f  eaui  bourReons  que   pousse  la  vigne  »  apréa 
qu'elle  a  été  arrêtée. 

RKUC,  B ,  part.  ptai.  de  redevoir ^  lubalr  nioa., 
ce  qui  reste  dû  apréa  un  compte  fait  .-  le  redù 
monte  à  tant.  Presque  iDuaité ,  maia  utile. 

BÉDOCTiBi.B,  adj.  dea  deui  genres  (réduk- 
îiblt)»  qui  peut  être  réduit., 

BkDCCTip  ,  âd].  rota.,  au  fém.  r6i>iictivb 
(réduktif,  tive\  qui  réduit  t  la  chimie  a  des  seU 
réductifs. 

«BÉMICTION,  subal,  rém.  (rédukcion),  aciion 
de  réduire  une  fille,  un  pays  à  l'obéiiaince.  — 
Aciion  de  diminuer  ou  de  ae  réduire  :  réduction 
de  fortune,  de  traiteffient.  -^.Réduction  d'une 
rente,  diminution  de  la  rente  à  un  denier  plua 
bia.— Opération  aa  moyen  de  laquelle  on  trouve 
lea  rapporta  que  lea  norobrea ,  lea  poida ,  lea 
monnaiea  ,  ont  ou  peuvent  avoir  entre  eux  : 
réduction  des  fractions  en  enlters  ;  réduction  des 
poids  étrangers  ;  réduction  de  france  en  centimes, 
— '  Ed  t.  de  mar.,  on  appelle  quartier  de  réduc- 
tion ,  un  Ina&ru.-nent  qui  aert  à  réaoudre  les  pro- 
blèmes du  pilotage.  •—  Réduction  à  VimpossibU,* 
ê  Vabsurde,  aoeiena  I.  d«  logique  peu  en  uiage 
au)ourd'httl  ;  e'étail  proprement  l'argumenl  par 
lequol  OB  démoBtfo  use  propoaitlon ,  en  faiaanl 
voir  qiie  le  eoniraire  aérait  loapoaaéble  ou  abaiir- 
de. — Etat  ncheui  de  celui  qui  eai  dana  rindiieii<f 
ce  »  aMrU>ui  aprèf  avoir  Joui  d'une  meilleure  for* 
tune  i  ii  a  eubè  bien  des  réductions.  —  En  t.  de 
Jurlapr.,  Y«  réduction  d'un  Uge ,  la  diminution 
que  la  loi  auioriae.  —  En  t.  d'arta ,  Taetion  de 
fdd iiife  vn  pian ,  «n  deaain  à  de  piui  peiiiee 
proportiona.— En  obimie ,  opération  par  laquelle 
on  fait  reprendre  aa  (orme  é  un  mitai  qui  l'avait 
perdue  —En  ehir.,  ovation  par  laquelle  on  ré' 
émU ,  on  remet  *eaoa  en  leur  place.  •—  En  nana., 
on  pluioi  dana  le  plain-eiMni.  auite  de  notée 
deacendant  dlatoi|iquement.r-TraaapoiiUon  d*un 
Ion  o«k  ii  ae  reneontrail  dea  Mmola  el  dea  diéaea, 
en  un  autre^  oà  tt  ne  •'en  troute  plue.  «—  T, 
de  gdom.i  échelle  de  réduoHon  ou  '^Rrpenteur, 
■lorenau  de  boia  large  el  minée  aur  lequel  aoni 
mar^uéeedlfférentei  llgnea  ou  éebellea  de  partiea 
égalée ,  aer? anl  à  tranaformer  lea  longueura  me- 
•uréea  en  pariiea  plua  petites. 

nAooGTlfB,  edj   rém.  Voy.  ainoetif. 
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^liKikti'RK,  vl  act.  (réduire)  <d}i  lai.  reduceie, 
qui  signiOe  proprement  ramener ,  reconduire, 
formé  do  fa  particule  itérative  re,  el  de  ducere, 
conduire),  obliger ,  néceasiier,  coniréindre.  — 
SoumeUre ,  subjuguer  :  ri^duire  sous  ses  lois  , 
sous  son  obéissance,  t-  Dompter  un  cheval ,  etc. 
•^Hésoudre  une  c^ioao  en  UMoiuire  :  réduire  le 
blé  en  famine. — Rt^uire  une  ville  en  poudre,  la 
détruire  enllérement. — Fig.  i  n^duire  un  ouvrage 
^  en  poudre,  le  réfuter  victorieusement.— ^l'^valuer, 
les  unoa  par  rapport  aui  autres ,  Ici  espèces  do 
monnaie",  les  tUiTcrenles  mesures ,  etc.  :  réduire 
les  Itvrt^s  en  sous ,  les  espèces  d^  france  en  es- 
pèces d'Allemagne,  etc.  —  Transporter  un  ta- 
bleau »  un  doixin ,  une  estampe,  etc.,  dé%  leirr 
proportion  dans 'une  lùtre  proportion  plua  forte 
ou  plus  faible.  Il  est  plus  usité  dana  ce^rnier 
sens.  —  T.  do  clilr.  :  réduire  une  luxation,  ro- 
nieltre  dea  os  fractun^s»  —  Kn  I.  dechim.,  aé- 
piarer  Toiyde  d'un  métal. ^T.  de  géom.  f réduire 
vne  figure ,  la  changer  «n  une  autre  nemblable  ,' 
mais  plus  petite.  ^  ChanKtr,  d'un  étal  en  un 
aulre  i  réduire  iiti  royaume  eh  république.  — 
Restreindre  ,  borner  :  d  quoi  réduisez-vous  Vits 
demandes?  tout  se  réduit  à  dire  que...  —  Uinù- 
nueri  réduire  sa  dépense^  son  train.  —  fiéduire 
Vacier,  le  ramener  à  la  condit^ion  du  aimple  fer.  mj, 
Réduire  son  avis ,  le  donner  en  peu  de  mois.  — ' 
Prov.  ;  réduire  quelqu'un  au  petit  pied,  le  rendre 
pauvre  et  miaériible.  —  Réduire  quelqu'un  m 
silence,  le  forcera  ae  taire.  —  se  akduijib/  M 
pron.,  80  borner,  se  renreriiierdans  de  certaines 
borne^.  —  Se  consumer  et  venir  à  une  coriaine 
quanliié.— Se  ranger  i  aon  devoir. 

RÉDUIT,  subsl.  mas.  O'édui),  de  l'ilaUcn  ri- 
dotto,  lieu  ot^  Ton  se  relire)  ,  misérable  galeU«. 
—Sorte  de  petit  relranchemeol  qu'on  se'  f.><it 
dans  un  apparteroenl.  —  En  l.  de  forliflcation, 
petite  deii^i-lune  ménagée  dans  ^ne  grande. 

RÉDUIT,  K,  part.  p.i8s.  de  réduire,  et  ad]., 
diminué  par  l'évaporaiion. — Souuiis. — le  voiltt 
bien  réduit ,  aa  fortune  est  bien  diminuée.  — 
Carte  réduite,  où  les  degrés  de  latitude  augmen- 
tent ou  diminuent  en  ra^iion  do  leur  distance  du 
pOle. 

^RBDvri.irATiP,  ad|.  mas.,  au  fém.  Réot- 
PLK  ATiVB  (reduplikatif,  tive),  t.  de  gramm., 
qui  sert  à  redoubler,  à  marquer  le  redoublement 
ou  la  réitération.  —  Il  est  auasi  aubst.  maa.  ; 
redemander  esl  le  réduplicatif  de  demander. 

^RtDUPiJGATiON ,  aubal.  fém.  (réduplikâcion) 
t.  de  grammaire,    répétition  d'une  ayllabe   ou 
d'une  lettre. 
RÉDVPUCATIVK,   adj.    fém.  Voy. .  aflDUTLi- 

CATir. 

RtDUVB,  aubal.  fém.  iréduvc),  t.  d'hist.  nati. 
genre  d'inaectea  de  rordrcf  dea  hémiptérea,  fa- 
mille dea  géocoriaea. 

Rt*DincATlON,  aubffl.  fém.  (ré-édiftkûcion,, 
action Jlé  rebâtir,  reconstractlon. 

RÉÉDirii,  part.  paaa.  de  réédlfler. 

MÉiDiPiBB,  .▼.  act.  (ré-^difié)  (du  lat.  reœdi- 
ficare,  formel,  dana  la  même  aigniflcallon,  de  la 
particule  itérative  re,  et  du  terbe  cediflpare,  bâ- 
tir), rebâtir  «  r^onatrulre.  — «a  nitmnBa,  v. 
pron. 

RÉÉDiTBim,  aubal.  mu.  '  (ré-édiieur) ,  qui 
donne,  qui  faU  imprimer  une  aeconde  édition. 
(Boéste.)  Inutile. 

RÉÉDITION,  aubal.  fém.  {ré'édiehn)^  aeeonde 
édition.  —  Ce  mot  manque  dana  VÀeadémie. 

MRLf  ad),  maa.,  au  fém.  B^aiiXB  (ré-éle) 
(du  l'ai,  reallê,  dérivé  de  ree,  eboae),  qui  est 
vraiment  et  réellement.  -*  En  parlant  des  per- 
•onnea,  e'eat  un  homme  réel  et  el[ecllf^  il  lient 
ftdèlement  oe  qu'il  a  promia.  —  En  l.  de  droit, 
aclloiMi»da//«fa,eellei  qui  i'eseroenlaur  lea  biena. 
—  Hûietee  réêUee,  oeliea  qu'on  fail  par  |ualioe, 
d'un  fonda,  d'une  aalaon  ou  d'autree  Immeu- 
^lea.— 0/|Vea  réelUe,  eellea  qui  ae  font  â  déniera 
44oouverta.  -^TedlU  HelU,  eelle  qui  a'impoaail 
aur  lea  héritagea  el  non  aur  lea  peraonnee^  ^ 
T.  d'alfébre  t  quMMUée  réclUe,  quanUléa  qui  ne 
oontijnneni  point  de  raeinee,  peirea  de  quan<* 
liléa  néialUea  i  ellef  aonI  oppoaéea  aui  qjkan^ 
tltée  imëfUtetlMê.  —  SuImI.  maa.i  dletinfuêr  le 
Hél  ië  cftlmérlquê* 

HÉâLBCTlOB,  aobil.  'fém.  (rérélékclon),  ac- 
iion de  rééHrc. 

BÉÉufliBi«E,  a4i.  dea  ieui  lenref  (N'élitlHé) 
qui  peut  être  réélit. 

RtiUBR,  ▼.  ael.  (rd-dlire)  Il  n  eoi^ugue 
comme  élére)^  éllM  Éé  nouveau.— ae  RAiLiMt  ▼• 
|Kon. 

bAellBi  adJ.  fém.  Voj^.  rAbl. 
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UBicLLtaiB.'VT,  ad^.  (fé'éleman)ltïi  UX.  rco^ 
Hier),  elTeclivemenl,  véritablement  :  on  le  l^it  « 
réellement  dit.  ^  Saisir  réellement^  aaisir  un 
immeuble  pour  le  faire  Vendre  par  autorité  do 
Juatice. 

RÉÉLU,  B,  part.  pasa.  de  réélire. 

RÉKHttRÉ,  B,  part.  pasa.  de  réembnr, 

RÉKifiiRBR,  V.  act.  {ré-anbré),  racheter!^ 
se  aibiMBiiER,  V.  pron.  (Boiste.)  Vieui  et  méina 
hora  d'ùaagc.  ^     ^ 

RÉki»c;B>iDRÉ,  R,  part.  paaa.  de  féenaendrtr. 

BÉKi^ttBNDRKR,    V.   acL    (^-ën^anoré)^  en. 
gendrer  de  nouveau.  -    se  atiMitanaaa    f 
pron.     *  '  * 

RÉBB,  V.  neut.  Voy.  aaïai.  < 

BÉKJUIf IRIÉ,  B,  part.  pasa.  der^jcamii/er. 

RÉB&AainBR,  V.  act.  {.ré'égueianUné)^  r^'^. 
miner  de  nouveau. — se  a^iiAniNKR,  v.  prun 

RÉK&PORTATlON,  aubal.  fém.  (ré-ékcepotin, 
cloHjt  t.  de  comraerte,  action  d'rjrparuf . 

RÉEXPORTÉ,  B^  pari.  pasa.  de  réexporter. 

BÉBlPORTKMt  T.  acl.  (ré'ékceporté)^  t.*  ^q 
commerce,  exporter  ce  qui  a  été  importé.  -^  le 
nikaxi»oâTKa,  v.  pron.  / 

RBKAPOttÉ,  part.  paaa.  de  réexposer. 

RÉKiPOSKR,  V.  acl.  (ré-ékcepàU),  expom  de 
nouveau. — se  attxroana,  v.  pron. 

BÉK&i»o»iTiON,  aubal.  fém.  {ré-ékeceptiici'.. 
on)^  nouneWe  exposition  d'une  choae. 

itKvicHÉ,  B,  part.  paaa.  de  refdcher. 

Ri^ricHER,  V.  act.  (r^f/dcAc^),  Ydc/i^r  de  nou- 
veau.— se  Kiùi-ÀcuKa,-  V.  pron. 

RKirA^ONiiÉ,  B,  part.  paaa.  de  refaçonner. 

HKrA^ONNKR,  V.  act.  {refaçoué) ,  façonner 
une  aeconde  foia. — se  naravoi.^Ka,  v;  pron.  - 

RBrAi.TiON ,  aubal.  lém.  Çrefukcion),  t.  de 
commerce,  remise  tie  l'excédant  de  poids  dij 
marchandises  qui  on  télé  mouiliéea. — liiminuliuii 
sur  le  prif  dea  marchandises  vendues,  lorsqu'elle) 
ne  ae  trouvent  paa  de  la  qualité  convenue,  oti 
que  les  pièces  n'ont  paa  la  longueur  et  la  lar- 
geur aiipulée  dana  la  vente.  Peu  eu  Mage. 

RBfAiijj,  B,  part.  paaa.  de  ra^âini/'. 

RBFAiLLiR,  V.  ncui.  (refa-U'ir)^  manquer, de 
nouveau,  faillir  une  aeconde  foia. 
^RBrAiRB,  V.  act.  (rendre),  faire  une  seconds 
fois  ce  qu'on  a  déjà  faiL-r-Héparer,  raccommo- 
der ce  qui  est  ruiné  ou  gâté  :  refaire  une  wu- 
r  aille,  un  habit;  et  n  eut.  ^  1/  y  a  toujours  d  rr< 
faire  d  cette  montre,  à  cette  machine.'-^  Refaire 
de  la  viande,  ia  faire  revenir  aur  la  braisa  ou 
dana  l'eau  bouillante.  —  Tromper,  duper.  Fop. 
— Au  Jeu,  redonner  dea  carlea. — fVecoromencer  ! 
si  c'était  d  refaire.  Je  fe  ferais  eiicoi^.— Remettre 
on  vigueur,  en  bon  état  <  le  bon  air  refait  bien 
un  malade.  —  st  atrAïag,  ?,  pron»,  commen- 
cer â  reprendre  aea  forcea,  â  ae  mieux  porter, 
â  ae  remettre  dana  un  meilleur  état. 

RBfAiSABLB,  adJ.  dea  deuy  genrea  (nféia' 
hlé)t  qui  eat  susceptible  d'étré  refait  pluiiauri 
foia. 

RBrAiiAQjl,  aubat.  maa.  (rêfinté),  I*  <<« 
tanneur,  aciion  de  mettre  lea  peaux  ^ioa  une 
cuve  oik  on  a  doublé  le  tan. 
«liBrAiT,  B,  part.  paaa.  de  refaire,  et  adJ.  - 
Cheval  refait,  ruiné,  qu'on  a  trop  tagraiué. 
<—  BoU  refait,  boia  bien  équarri,  et  dreaaé  sur 
loutea  lea  facea.  .     r 

REFAIT,  aubal.  mu.  (refé),  I.  de  Jeu.  coup 
ou  partie  â  refaire ,  à  reeommeneer  t  een  u^< 
refait,  —  Le  nouveau  boia  du  eerf  t  U  cerfe 
du  refait. 

m^rAUCEi,  b,  pari.  paaa.  de  re  faucher* 

RBFAIJCEBR,  ?.  aci.  (rcfàché),  faucher  uio 
aeeonde  foia.  —  a«  hbf aucbbr  ,  v.  pron. 

RÉFBOTIOR ,  aubal.  fém.  (réfékeiân)  (an  lat 
refêctio)^  repu  i  pttenire  eet  téfeelkm.  Il  aa  la 
dil  guère  que  dana  lu  eommunaulda  reiigleuaes. 
— Eéoaraiion,  réiabliaumeal  d'UR  éMf|»VM'V> 
dana  la  dernière  aeeepiioB, 

BifBCTiORBJ,  piri  pui.  àe  réféellùBner, 

AÉrSCTlONBBA,  T.  ntul.  (fd/dMoNd)»  »<«' 

ger.  —  ae  niFUcnomiBn ,  ?.  pron.  Pm  Bâié* 

«iriCTOiRE ,  aubal.  mu.  X^fékt^^  ^^^ 
Ui.  fe/lufe,  ruuurer,  fortMer),  lieu  ril  eou- 
▼em  ou  d'up  penaiotuai  o4  V^m  fmmBài^  f^* 

KiricTOBAl..  1»  BÉ.  (répHUûrBU},  fil  e^' 
cerne  un  réfêctêlrê  iedmkMrêtiait  réf^^raie 

EirBCTOMBE,  aufeei.  wm».  ElracfOSitM 

mktiL  rèu.  (réMtûHé,  fiérê\  teM,  9éie  qui 
datoa  une  comnaunauié  rellfieuee»  tw  i^"  ^^ 

réflMoifé»  ,   ^-  'i'^'f»»»;*.-*^-*. 

EirRCTMllM,   auW    Mil.  ▼•».  •^■^ 


fônian. 
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RÉFBCTVBl 

de  prendre  di 
pour  réparer 

RBrKRU,  t 

mura  qui  font 
d'iM  bâtiment 
sorle.-^Pierre 
des  groa  muri 
fend ,  boia  qu 
niliun  aui  bois 
ngrKiiDOii 
pour  espacer; 

bois  en  jong. 
r^fcMDi\ij  V.  pr 

HbrKMDRBT 

Joiiier,  coin  d 
llKKMtÉ,    ai 

r:iii  un  Juge  a 
•  iitaïué  ou  â  ei 
I.  iiieiil  décidé. 
)>JKe.  • 

ItÉFÉRÉ ,  B 
«H^rÉRBRIDA 
(«Il  lai.  referei 
lei),  oincier  de 
|)oi  l  des-  lettre 
—Aujourd'hui, 

—  lOn  Tologni 
ifraud-referem 
dcksceaux.  Feu 
le  yraud-reférs 
le  rliancelier  ( 
d'anc.  prat.,  tit 
pelé  eu  tiers  po 
référendaire  di 
prelals  qui  rap| 
soit  de  grâce. 

rer  ses  aciion  f 
article  ? — Réfet 
ner  le  choix.  1 
référer  le  scrm\ 
seniifnl  de  qu( 
su  nôtre.  —  ^ 
il  faut  en  réfet 

—  Aa  NargHKn 
m'en  réfère  d 

RiCKKRMÉ, 
REFERMBR, 

nouveau.  —  R 
cliiir  qu'il  n'y 


MiR ,  V.  pron 


:■: 


^% 


\  À  '•■♦«' 


Rkfkrré 

REFKRRRR, 

vesu.  —  se  aai 

RKrÉTÉ,  B, 
RXrâTBR,  I 

-  ie  XKf  tTxa , 

RKriciJii.i.É, 

KKFKUlLLBa 

auiserie,  faire  ( 
aoitpour  recev 
pour  loger  un 
pron. 

RBFBI)ILI.BT 
AlFU;il.|.BT 

léf  de  nouveau 

N^KUILLUR 

inonuia.,  uiiu 
couvrement. 

KRFIAT;  aub 
P^e  de  ralain  q 

«triCEÉ.B 
«RFIC  EBB , 

vaau.^Hemaço 
É  f iUle.  —  If  ggf 

•«FICÉ,  1, 
MIIIIFI«BR, 

^>ri!l .  aubal 

ftWXÉ,  B, 

âBnxBâ.  ;. 

ioi».--aa  RtFfii 
Mfl.,  abrèv 

>(U^La«BÉ , 

KKFUHBBt 

iouveau.««M  a 

•«'tèTTBB , 
Veau.*^  aBFi 
««ÉFUUtti, 

«»  parlant  imu 
T-i- 0  parlant  d 
I  habitude  de  i 

'•PlioR.iludU 
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HÉriCTCABi  lubft.  féOB.  (réfikiure) ,  ùroM 
Ao  prendra  4tiii  ub«  forêt  I0  boii  nécetialre 
ÎLr  rApirer  uri  édlûce.  VIaui. 

llsntR»*  *ubfl.  mat.  (rr/on);  il  le  dit  dei^ 
ifàuri  qui  toni  dei  •épàrailoni  dam  la  longueur 
d'^  Ullmeal ,  q«li4««  rtf^diiit  «ii  quelque 
^rie.^Plorrei  de  lalllo  qui  fv,ai  let  rneognurei 
tlei  grui  Jnuri  i  mur  a  rtfendi.  —  Boit  i/f  ra- 
/^fiJf  boii  quyil^^i^  •^iéa  do  iuog,  |>ar  oppo- 

nKrKiinoift ,  lubii.  mat.  (nfanJoar),  outil 

pour  f »ptc«r  jègalenif ni  loi  d«nii   il'uue  carde 

♦utriixi^BiJ,   V.   acl.   (rêfandréu  fcndte  du 

boi«  en  long.  —  rtnérê  de  nouveau,  ^  «<;  na- 

irfcMnutî  V.  pron. 

'  RikrKi«i>nKT,  fubir.  maa.  (refandré)^  t.  d*ar* 
doiiier,  coin  de  fer. 

HKIKNUU  ,  U,  part.  paai.  de  refendre. 

iiûr^nâ,  lubil.  roM.  ireferé),  rapport  que 
rail  un  Juge  lur  quelque  Incidrul  d'un  procèa 
.  iiiaiiié  ou  à  euiamer  qui  deinaude  à  être  proinp- 
I,  tiieiil  décidé. — Le  recoure  même  auprès  de  ce 

iiÉrÉnt ,  B,  part.  païa.  de  référtr. 
«Hft»ÊnKi«i>Aai£,  fubtt.  ma»,  {référandére) 
(«Il  Ul.  refereudtiriua  ,  fait  de  referre  ^  rappor- 
lei),  offlcier  de  la  chancellfrie  qui  faisaii  le  rap- 
poii  Uet  l«uref  de  lustire,  derficiaion  el  aulrei. 
—Aujourd'hui,  rapporteur  à  la  cour  dn  complei. 

—  Kn  Tologoo ,  oUlçier  qui  eiA  au-deifloui  du 
iirami-referendaire,  du  chancelier  et  du  garde- 
de!>'ia<^iux.  Fendant  la  première  race  de  nos  rgii, 
\e  ^jraHd'rvféreudatre  était  ce  qu'ont  été  de^uii 
le  chancelier  et  le  garde-det-iceaui. —  En  al||p 

'  d'anc.  prat.,  lieri^refereiidaire,  celui  qui  eil  ap- 
pelé tMi  lion  pour  la  laie  dea  dè'peni. — A  Itome, 
référendaire  de   Vuue   et  de  t'uutre  àiynatare  ,' 
prelaii  qui  rapportaieut  lea  eauseï  loii  de  juiiicé, 
loil  de  grâce. 

siÉrliHEit ,  V.  act.  (référé),  rapporter  :  réfe^ 
rer  ies  aciionf  d  Dieu  ;  ù  quoi  rr/ircfi-voiif  cei 
article? — Hefercr  le  choix  a  giielifu'un,  lui  don- 
ner le  choii.  Il  vioillil.  —  Kn  t.  de  pratique, 
référer  le  eermem  à  quelqu'un  ,  ae  rapporter  au 
leniifiit  de  quelqu'un  qui  voulait  t'en  rapporter 
«u  nôtre.  —  Neut.,  t.  do  palan,  Taire  rapport  : 
H  faut  en  référer  au  triàttmU  ;  il  en  eera  référé. 

—  ie  HtrtHKR ,  f .  proti.,  l'on  rapporter  i  je 
m'en  référé  à  vota. 

AKKKBMit ,  B,  part.  paif.  de  refermer. 

REiKRMen ,  Vi  act.  {reféreme),  fermer  de 
Dûuveau.  —  Reprendre  et  unir  de  telle  aorte  la 
chair  qu'il  n'y  ail  pHia  d'ouverluroi  —  ta  Rirs^- 
MCH ,  V.  pron. 

iiKiKiiiiA,  B,  part.  païa.  dore  ferrer. 

ilEKKRkKB ,  Y.  act.  (référé)^  ferrer  de  nou- 
veau.—«e  RtvRMia,  V.  pron. 

RKrftTÉ,  B,  part.  païa.  do  reféter. 

RKrâTitR ,  V.  aet.  (reféU) ,  féier  de  nouveau. 

—  te  aaf  tTta ,  r.  prou. 

RKrKuiixÉ ,  B ,  part.  paaa.  de  refeuilUr. 

RKrkUiLLBB ,  V.  aet.  {refèu-ié),  t.  de  me- 
Buiierie,  faire  d«ui  fouUiêtFOê  en  recouvrement, 
aoii  pour  recevoir  lea  Toleta  d'une  crolaée,  aoil 
pour  loger  im  dormant.  —  aa  ftiriuiLLia,  v. 
proa. 

RKrtciLLBTi,  B,  part.  ptaa.  àopffouUleler. 

RiPiii;iti.BTBB,  V.  aet.  (refeib-^k.  fèulUe- 
i#f  de  nouveau. —aa  Mrii)iLLftT(f?\v.  pron. 

■Mtl'KUiLtUBB,  Mibat.  fém.  (rt^fM  «nrc),  1.  do 
roonuia.,  aation  4f  tair«  doui  fmUiwm  en  re- 
couvrement. ' 

KkPUT;  tubat.  maa.  (ra/l«)  ,  nom  d'une  ea- 
Pêce  de  raiiin  qui  croit  dani  l«a  Pyténéei. 

AtrufliA,  B ,  part.  paaa.  do  r«/lcA«r. 

«BrirBBB ,  V.  aet.  {reflcké),  fickor  do  non- 
^••"•—«•maçonner  loa  Jolata  d'iino  Ylellle  mu- 
raille.  —  #§  AtricMn,  f.  pron,  .*•  ur   »»       >» 

BBPIQA.  B,  pert.  paaa.  do  h re/lper. 

M  BBriBBB,  Y.  pron.,  ao  /Ifif  do  nouveau. 

ftWlSi .  aubat.  mai.  (m/Mm),  Ulnt  tréa-Ono. 

fcin'itt ,  B ,  part.  ptu.  do  iw/krai*.     .  /) 

BKrtiBB,  V.  loi.  (rollkÊê),  (Umr  ubo  aatendo 
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Mf t.|  abrévUUon  du  bmI  NIlêM. 
RKrtaiB A ,  9^  ptrt.  pnaa.  éê  nflmmk», 

•ouveau.-^ ntrwABMn,  v . ^m. VwyaUé. 
BBPunA,  B,  paru  piia.  4t  PofimîOK- 

BftrLATTBB ,  Y,  act.  (H(lmêé).JIuiêOP  do  BM- 

JBârkAHIIi,  B,  ptfl.  PUA.  Ab  ré/léohl^,  u  ad)., 
«  Pwlant  Aoa  oboaaa,  qui  Hk  hïi  avio  féflmiên. 

Pi.rh..'T  ?  *  ^^  ^^r^»^  ^  Pédéoàk ,  q«il  %A 
rliabiiude  do  Hâé^àp.  Dmt  ftllo  mobÂo  ao-> 


^•Riian.llaedl4|iBBri^iAf*ia#BB#,^Kn|ramm,,  ) 
T*  M.  ♦ 


verbi  réfléchi,  qui  èi]^ima  l'action  d'un  au|et 
qui  agit  lur  lui-même.  ^  En  bot.,  rameaux  ré-- 
fléchie,  qui  pendent  pérpendiculairement^—faulÀ- 
les  réfléchies^  qui  le  renveraent  aur  ït^  tige,  aani 
aucune  courbure.' 

BÉrLÉCBin,  V.  act.  (réfléchir)  (du  lat.  reflec- 
1ère,  formé  de  la  particule  rg ,  pour  relrà^  en 
arrière,  et  de  flecteft ,  nt^hir,  courber),  repoua- 
aer,  renv6)er,  ea^parl^uinlkin  corpa  frappé  par 
un  autre  t  réfléchir  luHumiére;  l'écho  réfléchit 
la  -voix.  —  Bejaillir,  être  renvoyé  .  la  lu- 
mière qui  réfléchit  de  la  micraille  $ur  cet  objet. 
—  Neut.,  penaar  mûreuient  et  plua  d'une  gji  à 
une  choie. — ic;  atruAcuin,  v.  pron#     f  é> 

BÉFLAciiiasANT,  U,  adj.  {réflécUiçan,  çauteV 
qui  cal  cauio  d'une  f<7/tfjrlo^i;  qui  fait  rejaillir 
un  corpi.-^ijui  rc/7t'c/i<l/qui  fait  dea  ri'/TtfjrioKi. 

BArLÉcuiftiiKMKi^T,  aubat.  mai.  (refléchice- 
mon)^  action  par  laquelle  un  rayon  de  lumière  ou 
un  autre  corpa  ae  rc^/fic/iii.— hejailliaaemenl. 

BAri.KCTKOn,  aubat.  maa.  (^éflékleui),  qui  r^- 
fléd^t'ïà  lumière.  —  Il  cft  auaai  adJ.  lun  mircïr 
réflehteur.  1 

BArLKCTiVB ,  adJ.  fém.  (réfUktive}  ;  il  ae  dit 
de  la  conception  qui  réaulie  do  la  réflexion  :  ré^ 
solution  réflcctive.  •'  .^ 

fiEFLBT,  aubat.  maa.  (reflé),  t.  de  peint.,  ré- 
flexion de  la  lumière  ou  de  la  couleur  d'un  corpa 
aur  un  autre  :  hs  reflets  de  ce  taOleau sont  bici* 
entendus.  On  dit  auaai  :  les  reflets  de  l'eau. 

BKri.itTA,  B«;  part.  paaa.  do  refléter. 

RKri.éTKR,  V.  act.  (reflété),  l.  de  peint.,  ré- 
^chir,  renvoyer  la  lumière  et  la  oouleur  aur 
l'objet  et  le  corpa  voiaina. —  se  rkklkt£r  ,  v. 
prort. 

iiKn.EtnKT,  aubat.  maa.  (refleuré) ,  aeconde 
laine  d'Kapagiie. 

RKri.i:i)Ui,  E,  part.  ^ht%.  do  n fleurir. 

nKri.KuniR,  v.  neut.  (refleûiir)  ,  fleurir  do 
nouveau  ^  rcprendreyd'o  l'éclat ,  au  propre  et  «u 
Og.  :  les  orauijtrs  refleurisse  ut  en  automne;  les 
lettres,  les  beaux-arts  commencent  ù  refleurir. 
Voy.  ri  Ki'RiH,  dont  refleurir  auil  lea  varialiona 
pour  riiii(>arf.  indic.  et  le  part.  préa. ,  Ion- 
qu'ila  aoni  employôa  au  flguré. 
.  BÉn.EJlB,  adj.  dea  deux  genrei  (réflèkce) , 
qui  le  fait  par  la  réflexion  :  Vision  réflexv^ 

rAki.RXIUIMT^,  aubat.  Xém:  (réflékcihilité), 
propriété  d'un  corpa  auaceplible  de  rt' flexion, 

n^rruEXiui.e,  adj.  dea  deux  ^enrea  (réftéhci- 
ble)t  t.  d'optique  et  de  phyaiquu,  qui  eft  propre 
à  être  réfléchi. 

^Bitpi.EXip,  adj.  mai. ,  au.  fém.  bA'plbxivb 
(réflêkvif,  cive)t  q"i  réfléchit.  . 

^BtPl.BXlON,  lubil.  fém.  (réfléhciott)  (en  lat. 
reflexio),  en  mécan.,  retour  ou  mouvement  ré- 
trograde d'un  mobile,  occaaioné  par  Ja  réai- 
itaiice  d'un  corpi  qui  l'empêche  de  luivriTlapre- 
miére  direction. —  Kn  catoptrique,  retour  (k'un 
rayon  de  lumière  do  la  lurface  polie  d'un  miroir, 
•te.  ,  d*où  il  eit  repoulié  t  la  réflexlonfdeê 
rayons. — Action  de  l'eiprllqul  réfléchit,  médita- 
tion. •—  Feniéei  qui  réiullent  de  cette  MHion  de 
l'eiprit  :  c'e^i  un  homme  de  mère  réflexion.  — 
kéflexion  de  la  /mia,  t.  d'aitron.,  trolilème  iné- 
gaHlé  do  la  lune  ,  qu'on  appelle  plua^  commu- 
nément variatio9è.  Voy.  eo  mot. 

bAplbuvb,  adj.  fém.  Voy.  RApLRiîr. 

BBPi.tA,   pRH.   p«a."4t  refluer. 

BBriXBB,  V.  neut.  treflu-ê)  (du  lat.  reflatre, 
formé  do  re,  pour  rcilrd.  m  arriére,  ot  de  fluere , 
couler;,  en  parlai)[i  doa  eaui,  retourner  vera  lu 
lieu  d'oti  ellea  oni^^oulé.  —  Qn  lodi>  en  médec., 
dea  humeuri  (  la  bile  a  reflué  dans  le  loMf  • 

BBf  tiii,  aubat.  maa.  (re/lu)  (du  lat.  refluxus)^ 
mouvement  de  la  mer  qui  le  retire  aprèi  lo/Tojr. 
««>Vlclailtudea  doa  cboaea  bumainoa  :  la  fortune 
B  aoN  flux  et  reflux. 

BBrociLLB,  B»  WH,  paM.  At  Hfbeêiler. 

BsrociiXBB,  ▼.  acl.  (refM'^)(d\à  lat.  focue, 
foyer),  réchauffor.  «*-  $§  RarocaLiR ,  v.  pron. 
(Boiifa.)  Vlêiui  et  même  bora  d'uiago. 
,  HifOILUv  part  paaa.  Ai  la/MIHr. 
^BBroiLÛB,  T.  BOBt  (rt/lwMr),  poBaaor  Aaa 
|iMilll«  BOBt ellaâ,  ai  0Bu?rlr  A'ua  bobvobu  lauU* 
!•§•.  Vliui  il  lottallA. 

ismniiA,  B,  part.  piaa.  do ra/lMidai*. 

BBfOBOBB,  f.  act.  {refeméé)^  t.  d'anc  prnt, 
refémUf  les  ééwêu  é$  couiuwsace,  rombourier 
loi  f^aia  d^in  défaut,  fkuie  di  oomparolr,  alln  d'| 
AiTi  roçu  oppoiant, — u  Ri?oi«i>ia|  v.  pron, 
'  «BBMIBDBB,  v.  ait.  (ref^udre)^  motlro  A  m 
fêuu  uni  Moondi  f^  1  refénire  un  ccinon*  une 
êUche.'^  Flg.i  refendre  (roDlIri)  un  podnn*  ft 
flUB.  I  HfimiMds  refondrq  c$i  kpmw^  ùohjt  ^U 


corriger.^ee  RRroNORi,  v.  pron.— Fig,  it  fam.i 
on  ne  pfût  pas  se  refondre. 

REFONDU,  B,  part.  paii.  de  refondre. 

RErOKTB,  lubaî.  fém.  (refonte),  action  de 
ra/uiidre.---Chaogenieni  qu'on  fait  aur  monnaiei 
en  iei  renieltanl  à  la  fontp  pour  en  faire  do  uou- 
vellea  eapècea.  ■ 

REroncA,  B,  part.  paaa.  de  reforger. 

reM>ii^eme:^t,  aubat.  maa.  (refarféman). 
action  de  forger  une  aeconde  loia,  ^^  r<Miicure  é 
la  forge  uno  pièce  i^al  forgée.  —  EfTci  de  ceii< 
action.  (Haymond.) 

nérORGÉR,  V.  êc{.(reforjé) ,  forger  nue  99- 
fonde  fou.  «— ac  RRrçRGRR^  ▼.  pron. 

R^iORMAUi.E,  adj.  des  deux  genrei  (réfor- 
malUe',^  qui  peul  ou  qui  doit  èirts  rt' fui mé. 

^RÉFORBiATt:iJn,auba(.jiiaf.,  rIkm^rmatrick, 
aubst.  fém.  (reforwtiteur,  thce),  celui,  celle  (^ui 
rt'/ orme  ,.t|ui  corrige  lea.abua,  qtii  établit  l'or- 
(fre,  la  dlfciplint.  —  Qief  de  la  reliaion  réfor^ 
mée.  —  Ceiiiieur  t  s* ériger  en  réformateur. 
^R^.rORMATioi ,  auhai.  fém.  (  réformdcion  ) 
(en  lat.  reforjiialii*),  action  i!é  réformer,  de  cor- 
riger :  la  réforvlation  dex  abus;  des  désordres.— 
liéformation  dei  monnaies,  changement  de  leuri 
empreiniea  aanuvairo  de  >fefonle.  —  Réforma' 
lion  grégorienne  ,  correction,  faite  dana  le  calen- 
drier en  ItfBU,  Oar  le  pape  Ciégoire  Àltt. 

RÉiORMATUiCE,  aubat.  fém.  Voy.  rèfoiima- 
TEun.  /  '    '      ^ 

^nicrORME,iubsl.  tém.  (réforme  ),  rétabli aae- 
ment  dana  l'ordre,  dana  Tancienne  forme.  —  Re- 
tfancheuienl  Uei  abua  qui  ae  aonrl  inlroduiia.  — 
kln  parlant  d'un  ordre  religieux  ,  réubliaseuienl 
deraueienne/diacipline.-^ltégulariié  dea  niœura, 
aurlout  aupea  avoir  vécu  dana  une  grande  diaai- 
palion  :>i:  i 'e«i  mis  dans  hk  réforme;  il  lut  dans 
une  gremile  réforme.  — ^  En  parlant  de  gêna  de 
guerre,  licenrii'iiieiU  ou  réduction  à  un  moin- 
dre nombre.  —  Congé  de  réforme ,  celui  qui  est 
donné  à  dealiouiniea  qui  ne  aonl  plua  propres  au 
aervice.^ — I.O'rt  forme,  changement  i|ue  lea  pro- 
teatanta  uni  fait  au  aeiiième  aiècle  dana.le  culte 
el  dana  lea  d^gmea  de  l'K-gliae.  —  li  a  fait  une 
grande  reforme  dans  sa  nwijion ,  il  a  diminué 
aa  lable ,  aon  train  ,  renvoyé  uoe  partie  de  aei 
domeitiquei,  etc.  —^Réduction  det  employéa 
d'une  adminiatraiion ,  ou  dea  ageiiia  d'un  gnu- 
vernemenl. — aiipuhmatiOm,  rVformc.  {Syn.)  La 
re  formation  eal  l'iciion  de  réformer;  la  réforme 
en  eal  l'elTet.  —  Dana  le  ten^pi  de  la  réforma- 
fioii,>bn  travaille  à  mettre  en  règle,  et  l'on  cher- 
che let  moyena  de  remédier  aux  abui;  dana  !• 
tenipa  de  la  reforme ,  un  eal  réglé,  et  lea  abua 
aonl  corrigea.  Il  arrive  queJquefoia-que  la  ré- 
forme dure  moini  qqe  le  lempa  qu'on  a  mii  à  la 
réformatipn,  ^  » 

RBroRUA, 'k,  pari.  paaa.  de  fe/^rnirr. 

BÊronMR  ,  aubii.  mai.  (  réformé  ) ,  religioui 
qui  luit  la  réforme  établie  daiiifon  ordre.—.  Us 
reformés.  If  1  proieaianla. 

BArOBUA,  B,  pari.  paaa.  de  réformer  ei  adj. 
—  Officier  réftrihié,  qui,  ayant  été  renvoyé  apréi 
une  fcYorma,  louche  la  demi-paie,  ou  qui  a  une 
commiaaion  à  la  auite  de  quelque  régimf^nt.  — 
La  religion  réformée ,  le  proleiUuittaaie* 

aArORMRR,  T.  act.  (réformé)  (du  latin  ra/or- 
mare),  rétablir  dam  l'ancienne /orme  pu  donner 
une  forme  nouvelle  et  meillouri.  —  Retraodier 
ee  qui  eat  nuiaible  ou  luperllu  t  réfirmer  les 
abus,  le  luxe  >  «^  lie  former  ies  trouyes,  lei  ré- 
duire à  un  moindre  nombre.  —  àéformer  les 
monnaies,  en'cbanger  l'empreinte  aana  loa  rn- 
fundre.  ««-  a«  RArunuaR ,  ?•  prou.  ^  oliang^  en  * 
bien,  en  mieux,  »  1 

RBPOBMEB ,  ?•  act.  {reformé  ) ,  fomep  da 
nouveau.  —  m  Rtroauinà,  ?.  pron.,  ae  réuBlr 
en  cor  pi,  en  parlant  dei  troupoa  dlaperiéca.  1 
«nArORiiiaTB  ,  aubii.  mai.'  (réf^miceie)-^ 
parttian  de  la  réforme  du  parlement ,  ot  par 
auiti  de  loua  lié  ibui  polltlquei,  en  Anflolerri. 

RETORTiriA,  H«  part,  paaa.  do  refonifler. 

nETOBTiriBB,  ¥.  aol.  (refêHéflé)^  /tHlflep  Ai 
nouveau.  «-  ai  RBfORTiiitR^  ?•  proR. 
BErotBTTi,  B,  part.  paaa.  Ai  rt /bnêffir .    . 

BBTOOBTTBB,  f.  iil.  (Hfmtété)^  /blMllil' Ai 
nOBViiU^  ^  ai  Rit OiiTTRR,  V.  proB. 

BMPemtLi,  B,  pan.  paaa,  Ao  mfMllet. 
^BBr0Cfii.i.BlffBi|T,  aubai.  BMia.  (ri/#a;-4aiBBii), 
AvUBiMBt  qui  l^on  pntlqBi  AaiM  uno  ptorri  iB 
COBiitfint  aie  quatre  cAidi,  ioanii  uni  iB|B| 

Uii  pierre  d'évier,  oto.  «•  ÀiliiB  Ai  ret^Mtr. 
•••  RoB  idei*    M|  ik  M. 

(  BBTOViuJift,  f.  iil.  {t^t$mté\  ^Uéi^  WÊ^ 
•aeonde  foia.  ^  ii  MfiitM.BBt  f •  pr«i« 
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BKron,  s,  |Mri.  pan.  4«  rtfÊitli^. 
KKroi'ia,  f ..art.  (rr/oiiir),  jToKiJNIe  »Ott?eiu 
y  fouir  uut  font''^  u  ttirocii,  f«  prom. 
j.,     REfr'Ot'iJ,  K,  part.  pus.  4e  r 
^   .RErotL^jIlBtT,  luUi.iB«i/(fifPPaiiaii);  se 
iTon  de  refouler,  —  Kf/oulemriii  w  ia  fumée , 
*iriion  de  U  ffimée  qui  re«lrtcen<ï  éUBl  preti^ 
f^i  rnmme  rtfouUê  par  Quelque  obiiicl«  qui  l'^p- 
po^e  à  lOD  iM$0age.  .,     . 

REroti.Rir,  V.  ici. '(  rfA)Mi^3 ,  rottfrr  dfi  nou- 
veau .  tcfouUr  uni  étoffe,  —  En  l.  ilariillvri» , 
bourrer' une  pif  ce  de  ran  on  air  ec  ie  refouloir.-r- 
.   Pu  l..  de  marine^  refouler  lu  mar<'«r,  aller  cia ire 
.    le  court  de  It  marée;  el  ncutralement  ;  la  mtwee 
refoule/ 1{\9  dt'iocnd.  —  At*  uKinutia,  y.  pron. 

RKrOi'l.OlR  ,    fubfl.  mas.  ,  rt:fouioar    ,  bâlon 
fiixrm  à  Vùne  fltvsrs  vfwiinncf  d'un  gros  boulon 
;iî>lali  oiji  leri  à  nfoikUr ,  i  bourrer  les  pièces 
4  «le  ran||^. 

vlti:r4Diiuni.  e,  part.  pats,  cfe  rtTbwrMr. 
nrroi  nHHl\  r.  aot.  \  ri- fourbir  J ,  fourbir  de 
nouveau.  — ^  '5^  Rr.rorr.ma  ,  v.  pron. 
Ràror'À^I,  E,  part.  pais,  de  refonmir, 
:^.   KirOm^lR  ,  \.  act.  (  refouriiir  ),  fournir  de^ 
nouveau.  —  5r  REroi:ii?i!«,  T-  pron.^' 

Ri^.FRACTAiRK,  adi-  dei  deuï  gjefircs  (réfr^k- 
tht  en  lal.  nffdctdhus'^^  rebieMe,  déiobciaçanl 
iux.  ordre!  d*uf^  supérieur.  —  En,  l.  de  chimie, 
.|Ui  ne  se  fond  que  très-diCRcilemenl.  —  Subsi: 
n\ai.  ,  conscrit  qui  ne  se  fend  pas  sôus  les  dra- 
>{«eaux«  -r  Notn  d^oné  indisiinclemenl  i  lou«  les 
prtMr«'s  foociigonaires  publics  qui  avaient  refusé 
*)U  iiej,ligéde  prêter  le  seroieul  relatif^  laqonsU- 
luii'ou  civile  du  clergé^^ serment  que  la  loi  n'exi- 
geait que^de  ceux-là  seuls  qui  voulaicDtcoDli- 
n UCT  à  exercer  ces  mêmes  fonctions  publiques.* 
On  les  a  depuis  appelés  avec  «plus,  de  justesse • 
prêtres  intennentés. 

RÉFRACTÉ,  B,  part.  pass.  de  r^/rad^  et  âdj.: 
rayon  rtfraeté  >  qui  a  souOTerl  une  ou  plusieurs 
*   r'efractionx. 

RÉFRACTER,  ?.  JCt.  {tCfrakté)  ydu  lat.  refùn-y 
'  ^frc^^riser,  rompre;,  t.  de  physique,  produire 
la  r^ractioth'  le  prisme  réfracte  jiiterH^neni  Uh 
iiiiftrentt  rayons. —se  k^f&a.ct^r,  t,  pron 
/^ÉFEJltTlF,  adj.  œas.,  au  fém.  RÉFr*         KB. 
(refrûkuf,  lire;,  4-  de   diopiri||uc,  qui  cauie  la 
'  réfraction  :  pouvoir  ré fr actif,     ^ 

RBFRACTIOV,.  subsl.    lém. ^\réfrakeion)  (en 
Ut.  re/roc/io),  changement  de   direction  qu'é- 
prouf  e  un  mqbile,  lo^s(^Ukir  tombe  obliquement 
:dùa  milieu  danann  tulte  plus  ou  moins  de^nie 
'  qutfle  prectfier.  Ëa  r^/rgcitort- de  U  lumière  :ae^ 
Uài  en  sens  contraire  de  celle  det  autres  corps. 
—  Réfraction  astrofiamique  ou  'réfraction   des 
astres,  ciiangement.de  direction   qu'éprouTeot 
les  rayons  lumineux  en  pasiant  dans  notre  at- 
mosphère, et  qui  fait^araltre  les  astres  plus  èler 
▼èaau-4essua  de  Tborizon  qu*ilt^ne  le  sont  eo 
.    effet.  — T<^U  dfi-jtéfi'actwn.  \p^:  tables  cma^ 
dastiques ,  au  mot  À!<A.CLAS|riQUi. 

RÉFI^ACTIVB  ,   adj.    fèm.  {réfrafctive).^  Voy. 

'^RÉFRA^^T^i^Kt  tubflt.  fèq[i.  (f^/rdlrfoare.),  t. 
de  gèom.^  aorte  de  eourbe4 

REFRAll ,  sabst.  mas.,  (re frein)  (sniTant  Mé- 

~  nngé,  de  l'eapagnol  refran,  prorerbo  que  Guyet 

dérive  du   latin  referre  ,  rapporter ,   parce  qae 

les' proferbe»  se .  rapportent  en  quelque  .façon 

^^  toutes    les    ciréonstances)  ,   on  ou  plnsieura 

.mois  en  Tcrt  qui  •«  répètent  à  chaque  couplet 

'  d'une  ^banfon,  d'une  ballade,  d'jun  rondeai^^  etc. 

"Par  eiiensioii,  chose  qu'une  personne  ramène 

•ans  ceaae  dans    le   discourt  :  c'est  toujours  le 

même  '  refrain.  —  En  t.  de  marine',    le  retour 

^fi§  Tafuea  qui  tiennent  M-briser  contre  lea  ro- 

.    chera.  ,  _,_r-^  . 

RKFRAlTJll,  %9  t»H/ puj^^e  refrojichir  et 

,;tdj..  '    ■  .'  "-    '  ^^■''.,  ? ,  : .. 

:    RBFmAVCJint;  T.  act.  (rf/Vandilr},  franddr 
de  nouTéau,  une  seconde  foia. — te  EBrRARéant, 
t.  pron.,  t.  ^e-^f^arine  ;  il  le  dH  de  là  duninutldjh 
i*eau  que  4ea  Ti^es  d<r;la  mer  tTaient^aH  en- 
'  irer  dans  Un  bâtiment  :  Ut  visUiêaai  se  refran- 
:thB.  '       •  * 

/  aSTIUlCK,  «,  part.  past.  d«  reffanger. 
\-  ,  mmt^ABCBR,  T.  act.  (re/Wni^),    frange  de 
B00.T6au.«-  T.  ie  pbyt.»  rjÉToyer  par  réiexion. 
-^âf  Rifft4^«E;   f.  pcon. 
.    B^nAMlMUTt,  fisbei.  réB<  (réfiFanfibmté), 
I.  d«  pli7a.t  propriété  des  nyoof  de  irioniiéfe, 
^•p  tattt  ^fvlia  fOBl  réfrsmçMes,     ¥^ 

KÉPtABtiiSLft,  ad|^  des  deux  genrei  (r^/Von^ 
/iMe),  U  de  pli|f.t  iHiceptllie  de  réfraction. 
RRrRAPPÉ,  9.  part-  PM.  d«  rt^ra 


iBViiAPFtt,?.'^  àet.  \refrûpé),  frapper  de 
nouvetit.  On  refrappe  les  inonnaief  quand  elles 
ne  sont  pas  biçn  Tenues „d'am^d.  —  se  airaar 
ett,  ¥.  pr^n.  .  <>  ' 

REFRAYÉ,  E,  part.  paas.  de  rfTvayer 
hKFRAYB^;  t.  act.  Cre^ré-iV),  rendre  avec  le 
doigt    la  vaisselle^   terre    plus  unie. — se  ai- 
rtATia,  ▼.  pron.  \ 

r^frAhé,  b.  part.  para,  de  refréner, 
RKFrkher,/?.  art.  ^refréné)  'du   lat.  rr^r^- 
nare^  i^^ykr  frennm,  frein \  rèj)rimer,  tenir  en 
bride  :  tijfréner   ses    passions. ^se    RirHilNBR, 
V.  pron. 

RÉIRIGÉRAVT,  m,  adj.  (réfrlgéran,  rante) 
(du  tat.  ^e^riiierfi^,  part.  prés,  de  refrigerare, 
rafraîchir,  dérivé  de  ^rii^iis  «  froid),  qui  rafral* 
cbit.—Subst.  mas.  :  un  réfriçiérant.—l.  de  chi- 
mie» vaisseau  danr  lequel  on  met  la  paVtie  su- 
périeure de  Talanâbie  pour  U  rafraîchir. 

RKFRIGÉRATIF,    adj.    fDas.,  SU    féni.  Hi(FRI- 

GBRATiVB  {réfrijératif,  îite),  "qui  rafrafcli[t.  — 
Il  s'emploie  aussi  substantivement  pour,  les  ifeux 
genres/  '^''V  '  "  ■'  .       *  "  ■  -.. 

RÉFRlGÊRATlon,  subst.  fém.  -(réfriférécion) 
(eu  lat.  refrigeratio,  fait  de ,  refrigerare,  re- 
froidir), t.  de  médec,  action  de  rafraîchir,  de 
rcfroidfr.        '  ^         ■ 

RÊF&icéRAti,i'B,  fubft.  et  ad],  fèm.  Voy. 
aÉraiGÉRATiF.       ;  .  -       '  .' 

RKFRIGRRATOIÉE,  IdJ^.  des  dcux  genres  {ré-- 
^  fYijeraïaare),  féfr/tgératif,  {Hoiste,) 
„  RÉFRl^GC^T/E,  tâj!  (rèfreiujanl  jante)  (en 
lat.  refringens\  part.  pré|.  de  refringere,  briser, 
rompre),  t.  de  physique  ,  qui  cause  une  réfrac- 
tion. ,  ^ 

REf'RiRB,  ▼.  tct*"f  tefrire  ).  Il  se  conjugue 
comnrte  frire.  Frire  de  iiQÈUveau; %-—  iç  refrire, 
Y.  pron.  -        •        f 

«EFRisi^  B ,  part,  pas*.^ de  re friser. 

RE  FRISER,  y!  ski,  \refrizê)f^  friser  âe   nou- 
veau.— se  refrisier/t.  pron. 
.  REFRiT^  E,  4)art.  pass.  de  refrfre,  ''' .' 

REFKOG!IK,     B,     OU   «RElfFKOciÉ  ,    É,  part. 

pass.  de  ref rogner,   et  adj,j^,quj,  te,  ref rogne  : 

air  et  visagr'refrognés.       '^ 

-REFROG^VEU EUT  OU  REMFRQÈ^lF.MEltT  (V^- 

dimie  donne  les  deuxj«  subst.  mas.   (  rc/rogniè' 
iftan),  action    de  le  r^f/roi/^ifr,    èU^  de  ^ette. 
action.    .    * 

«e  REFROC!fElt  ou  16  REliFR069[Élt  {V Acadé- 
mie donne  les  deux),  y.  pron.  (refràgnié^^anfro- 
gni/^),$e  faire  des  plis  au  front  en  signe  de  cha- 
grin ^de  mécontentement^  '       À 

REFROiD,;  subst.  ilias,  {refroi)\  •(.  d^  cor^ 
royeur,  meffrc  des  tuirs  au  refroid,  les  éten- 
dre sur' des 'perches  au  sortir  de  TèitiTe. 

REFROIDI^  By  part,  pasa.de  refroidir,  et  adj., 
<jui  est  devenu  froid,: 

:  REFROIDIR  ,  V.  açt.  (refroèdir),  rendre  froid, 
la  pluie  a  refroidi. l'air.  —  FIg. ,. ralentir  :  les 
digicuités,  Ui  obstacles  l'ont  refroidi,  —  Neut., 
devenir  froid  :  cela  refroidira  trop.-Hte  RBrROH 
ma,  V.  pron.,  devenir, />oi<l.  ■  * 

REFROlDlSftBaiBiiT«  subst.  maa.  (refroèdice' 
man)y  diminution  de  chaleur ,  froid  aubit.— Fig., 
diminution  d'amitié,  d'amour^de  aètè.— jfaladie 
dil  cheval.  ^  :,  ^^ 

REFROisfls^-îrabat.  mUr  (tef^oéd),  "récolte 
aur  iei  jacbèrea.  {Boiete,)  t^èn  connu.  ^ 

REPROTTÉ^  B,  part,  paaa*  de  re frotter. 
^l    RÇFROTTBR,  ^'ict.  (rtfroté) y  troiXer ,  balire 
de  nouveau. — se  rbprottir,  v.  pron. 
^REFDGB,  fubat.  maa.  (refujéf  (du  lat.    refu- 
gûoRyteit  de  re/u^err.Voj'.ae  RÉFCGiBR — As^le, 
lieu  6ù  l'on  mçl  en  ièreté.  Vor:  astlb.— lise 
dit  au  fig.  des  peraonnea  :  vos»  étte  mcin  refuge; 
Dieu  est  mon  seul  refuge. — Fig.  et  fkm,^  excu|e» 
«Pfétette  <|uV>n  prend  pour  f^excueer. 

^Rip(3«fi',  B  «  part.  paaa.  de  rêfu^i^j  et  a^., 
qui  l'eat  réfugié  dans  un  aiitre  pafrN^S^  '^  ^ffî- 
— On  dit  subat.  :  c'eft  un  réfugié,  ^  PVWMê 
réfugié.^  Ut  réfuta,  \éM  calviniit^  ffi<^^^4^ 
France,  lori|  de  1îkïé:f ONcatTon  de  VpijiL  de  q[ff|^- 
tea.  '-  .......... 

4e  RinrCiBR,  T.  prop.  (cér^fuJU)  {4u  U|.  ii^ 
fûgere,  employé  dans  la  même  acéeption»  et  <|ui 
aiguille  proprement  s'enfuie,  reculer^  (onn,4  ^ 
re,  pour  re/ré,  en  arrière,  et  de/Wyere,  fui^),  aQ 
retirer  en  Ken  de  aûreté.  '     ' 

RBFtJi ,  subft.  maa.  (re/Wî)y  t.  de  eha^,  jbd, 
iiylé.  (Monte,)  Inoalté.  "      "  ,  f\^ 

RBrùi/pirt.  pan.  4ê  ff /kir: 

tanm,  i.  nw..  (repdr)  (dd  laU  i;|/WacrtX 
I.  de  vén^;  n  ae  dit  du  fibier  qui,  dana  aa  fuitf. 


\:-    -HEG  •    ,  >  . 

•      "■..'    '"■;■'■.   ■■;  .    ^     -    -    '        ^  ■•     •■ 

rnae  et  revient  lor  lei  pas ,  poor  ééroRin  Im  ai 
quevrs.  ,*"•*'' 

RBrirrB,  au))au  fém.  (r#/Wto) ,  t.  ditré» 
l'endroit  où  une  bète  a  coutiwue  dt  paatef  |(^ 
qu  on  la  chaise.  —Ruse  d'un  cerf  ^'p«  qj^J^ 
Voy.  aaruia.— Fig.,  reiardemanif  tffnctés  d'un 
homoie  qui  ne  veut  paa  eonchire  une  alairt  ^ 
En  l.  de  menuiserie,  le  trop  dp  profondeur  d'une 
mortaise,  etc. 

R  ÉFt  I.C  BIT ,  E ,  a4l .  (réfuiejan ,  f<mt$).  hrii- 
lant.  (Boiste.) 

^REFtt^,  subit,  mas.  {refu),  action  dert/baer . 
^s'expo\er  à  un  refus.^hà  chose  refusée  :  jt  nÂ 
veux  point  le  refus  d'un  aii(re.— (/rta  cAoït  n'est 
pas  au  -ref ut  de  qutiqu'uù,  oh  ne  la  lui  offre 
•  pâs. — Avoir  ou  faire  une  choie  au  ,  refus  d'un 
autre,  l'avoir  ou  U  faire  apr^  qu'un  autre  a  re- 
fusé de  ravoir  ou  de  la  faire.-^Fam.  :  cela  n'est 

p^  de  refus ,  J'accepte   volontiers  voroffres 

l' 71  c«r/ de  rtr^ua^  de  trois  ans. 

reflsabla;,  adj.   dei  deux  genrjia  (re/kxo.' 
Me),  qui  peut  se  re^M^jff.  (Boiste.) 
.    REFUSÉ,  B  ,  part.  paas.  de  refmer.  ^ 

RRFUSLR,  V.  ict.  (refuié)  (du  lat.  refutare) 
ne  pasyâccorder  ce  qu'on  nous  demande  :  refu- 
ser une  grâce  ;  et  neut.  î  refuser  4^  faire,  d'aller 
etc.— '>\e  pas  xeccvoir  ce  ^'on  nous  offre.  -.! 
Prov.  :  gm  réft(^  muse,  on  se  repent  d'avoir 
tt-fnse  quelque  chofe.  —  Bn  t.  de  roar.,  le  vm 
refuse,  il  est.conlraire.  —  se  aalmsia ,  ▼.  pron... 
se  refuser  Quelque ^qse,  l'en  priver;  cet  avare 
se  refuse  le  nécessaire;  son  parent  ne  se  refuse 
rien,  —  Se  refiàêr  aux  plaisirs,  d  la  joie,  lei 
fuir.  — on  n«  peut  se  réfutera  Vévideiie4e 
ser  preuves  y  d  la  force  d^  set  raisons,  on  do 
peut'y  résister.         -  \,    ■  '  ^ 

^RI^Fi^EtR,  subat.  mai.,  RBrvieiiaE,  subit, 
féni.  {r.éf^iieuf,  s^iiZue),  celui,  celle  qui  refuse. 
^     ii^FCSiOB,  stibst!  fém.  (réfuwm)  (du  latT^. 
fusiû fUii  do  refundere),A.  de>  pTat.,  remb6Qr- 
lement  désirais  préjùdiciairea,  des  dépens,  des. 
défauta  et  contumaces.  Vsj.  itirONDiR. 

RÉFUTAtfLB, adj.  (les  dnux  genres  (r^/b/âMe), 
(qui  peut  être  r^A^d  .*  toute  prépotision  eu  bien 
ou  mal^éfutabU,  ^^^  .j 

RÉFUTATIOW,  anbst.  fera.  (rtf/«çdçlon)-  (m 
lat.  re^u(afio),  discours  par  lequel  in  réfute,  — 
En  t.  de  rlièt.,  la  partie  du  diaiçourtqMi  répond 
aux.  objections  de  la  imrtie  adverse,  qui  détruit 
||e9  preuves  qu'elle  a  'Rliéguées^ 
.  RiFtTB,  m,  part,  pass.  de  réfu^tr, 

RÉFUTER  ,  V.  act.  (réfuU)  (çn  lal.  HfutaH),ik 
détruirepar  des  raisons  solides  cV  (^u'un  autre  a 
avancé  iréfitler  un  argument,  une  ^iMifiON.  — 
acRÉFVTBR,  t.  pron.         \i  v 

RÉG.,  abréTiation  du  màCrégjhme,     .^ 
^icGA  ,  subst.  mas.   (regua),  petit  roi  dépen- 
dant d'un  autre  roi ,  dans  lea  Ganlea., 

REG AGHTÉ ,  B ,  part.  paaa.  de  regagner. 

RBGAGBBR,  V.  êct.  (  rtgagnié )t  gagner- ce 
qu'on  avait  perdu  :  regagner  êcm  errent,  ce 
qu'on  a  perdu  au. jeu. — Bu  t.  dé  guerre,  reprea- 
dre  sur  l'ennemi  lea  ouvrages,  lOvterrein  qu'on 
avait  perdu. —  Regagne^M  detsm^  reprendre 
le  dessus. — Regagner  l'avantage,  reiiouvrer  l'a- 
vantage qu'on  avait  perdu.-r-Rff Rfitel^  k  camp, 
U  iùgit,^  retourner.— Respo^ncr  ié  tkemin,  re- 
prendre le  efaeniiL  qu'on  avait  quitté.— Jle^af/'ur 
l'amitié.  Ut  bonnet  gracet  âé  gueê^'lsn,  ae  ré- 
'.  tablir  dana  aon  aipitié,  sea  konne^^raeea.  —  Aa- 
gagner  quelqu'un,  se  remettre  bien  avee  lii,  la 
remettre  dans,  nos  ifiléréta,  dana  notr^  parti.  — 
Regagner  le  destut  du  vem ,  regagner  U  vent, 
W  de  mar.,  reprendre  I  avantage  dm  vebt.  —  * 
Fig. ,  r^nblir  aes  affairée,  m  fortuRO,  fon'cré-' 


/ 


-é' 


dit. 


— ae  RBCAGHBR  ,  v.  proR 
REGAILLARDI,  BÎ,    part.  RM.  dé  medMâf 

BBGAiLL«R»ït,  ▼•  aet.Cre^n^tef^),  jipf^ 
OR  ^nne  humm.  (iroJM''a.H^  RR0aillab|N5^ 
V.  proii..  '  "  ^    \L 

^B6AIR  ,  auhtt.  nue.  (f^vif<n)  («iraBl  ^, 
vius,  mcot,  etc.,  de  la  pcrtieula  Kéraiite  rf/al 
du  subst.  170I11  ;  teeos^  9^)%  aéeottd  Mr  ç  Mrbe 
qui  revient  dana  lea  pria  apila  qn'ito  éèVét^  ^ 
cbéa.— Fig.  :  rx  résout  4i/eim«iaiV^" 

RJWéiRBB ,  aiibal.  iim,  ptar.  {H^piàèH),  J^' 
ridiction  teoipoteUe  dea  évt^oea  ari  ^   ^~"~ 
(Boiaie.)Tl«ui. 

^llttlAL,  aoM.  mâ^  (réqitàti  (M  \    , 
rigeJc^  qui  a   U  mêmaia%RHtaatt«i.  (IMm^ 
8uitaRi4'aRtma,dtt  ft»^^i'iyRfta,  aaia  aBiiy 
eqpta;emarêgalU,fÊtiim  mjal,  auspiRi* 
AifRlCiqiie),  CaaiiR,  finnd  rapad qs'OR  deRRé 
qoeMiu^uR.  — ^  La  isurtiiia  al  le  patf^  ^ 
d'eàn-do-TÎe,  pria  dana  rr  IIm/  ORbVf*-rVii«  ^ 
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\sii^.:Cuiun  ré 
foi  un  grand  pla 

♦UfcGtUOB,  SU 

^crejgaicr.^Boiri 
^eri  fil  versant 

BtGAL%»T,B,Sl 

rtgalt\  réjouit ,  a 
♦RÉGAL*,  «t^bst. 

^„.,undc*jcuxl 
qu  on  appelle  ausii 

p,»aaiU  la  vacance 
^        cevu>r  le  reveuu  d« 

prm  serment  de  l 
5-fj;isiîeàlachamb 

Oiiup<-'e  laqnait  t 
Je  re\éclié  ou  de 

A^dj.  reai.d,  <^fl''< 

pi  11  de  niire  et  d' 

je  .«eryeiil  pour  d 

'jii:ï.AIK,   E,   p 

hl^liAI.Et,%ub 

nal., -genre  de  pu 
RÉGALi:MK.\T, 

pari'.iion  d'une  ii 
|.!oi>oiiion  sur  p 
uarii.it.,'  iravail 
>tau,  pour  le  ren 
♦régaler  ,  V.  « 
,/u/ar  ;,  lairc  ou 
'hun  ACi  amis.  ^ 
iir  :  1/  iioiis  nyal 
par  ironie  ;  qn  le 
— l\cparlir  a>ec  t 
me  imposée.  —  1 
ue  urvtau,  le  rei 
surface.  —  se  Kt( 
fhdsésqui  pfaiseni 
1er  ile...,   se  don 
envie. 

'  *RtGALElR,  SU 

(UqU  lij^ terre  av 
décharge^  ou  qui  1 
en  rendre  la  surfj 
«aégaliëH^,  ad 
regalus ,  ro^àljj  q 
droit  régalien,  li 
phrase. 

'    HÉGALIS  ,^8Ul] 

^îèn  ,  place  ou  le 

RÉGALISTE ,  8 

qui  était,  potir vu 
en  régalé.  ' 

RÉGALTB,  aubs 
aDcienschiihistea 
l'eau  régale,  tti 
aujourd'hui  niffo 
^REGARD ,  anb| 
quelle  on  rfjforj 
dont  on  se  reyofd 
—Attention  de J'i 
— Kndroit  pratt(t< 
couduil,.pour'v«l 
tuyaux,  etc.— A.1 
portraits  ou  tablei 
et  dont  les  (Igtttt 
Tautre.— £n  ff^c 
9afd,autre  loe. 
cadêmie,  n'est  p 

RËGARDAIIT, 

<\w  regarde ,  ipe 
voUa  bien  de$  rt 
.d'usage^ . 

BEGARDàRT , 

regarde  de  trop 
Faoï.  :  il  eti  pa 

RBGARI^     R, 
«RBGARDRà, 

riguardart,  fm 
WMnpoaition,  à  ati 
du  ferbe  guaré 
«arde  v  dérivé  é 
»€rvor),>ter  Ja 
<^rle  cUl,queb 
iier  au  eadrtm  g 
*«  papiers,  ete. 
ii  faut  regarder 
ce  sens,  on  dit 
vous  aiiaa  din  f 
^  pariant  dea 

«^  iRerc^ordi 
f^^Begarder 

Î^^  comme  ui 
'i|«  1  t€gurd4r 
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i   ,  .  et  Ai  MW  rifyai  p«M<f  moi  ds  VQia   voir^ 
r  t>i  un  jraod  plëM»"".— Au  plar.,  des  régaU, 

♦ufcGitAUE,  lubil.  fcin.  {reguàiude)f  iciion 
^e  reaaicr.-'Boirt  à  la  regatatU,  U  léle  reo)^r- 
leo  <  i  (Il  verMnl  It  boiuan  danj  la  boucbe. 

iitGit%!«T,B,iubil^el»4y.(rt^«aiaii,/4i/il«),qui 
.^«aif.  réjouil ,  tuiute  ;  cela  .'Wl  poi  réyalunt. 

♦KfcCALI,  «ubii.  lUM.  el  fcm.  (ft^^iia/t?),  tubii. 
^  ,011.,  un  dcëjeuxlei  plui cootûiéraLItti  Ue  1  Orgue»  ' 

j^jjiiapiMîIlçiuifi  l'oix /i:î«iuiw«.—  Sabil.  fém., 
îtoji  qAi'«»*»^  ^'J '^^  (le  conférer  cerUint  bénelicei 
.KiiilaiU  la  vacance  d'un  siège  épUcopal  ;  de  per- 
cevo>f  le  revenu  dea  évôcbea  cl  arcbeVôchés  pen- 
daui  le  siège  ^acani^usqu'à  ce  que  le  nonuuê  cùl 
préie  seriuenl  de  Udclilc,  el  que  ce  senuçiU  fûl  en- 
ifii^iiitti  à  la  chambre  deacoiuples.— On  disail  qu'un 
ViHiiice  vaquait  eu  seyait,  peiidanl  la  vacance 
lie  leNdché  ou  de  l'abbaye  donl  il'  dépendais  — 
AUj.  feai.o,  tau  ttgale,  liqueur  composée  d'ea- 
piii  (le  niire  et  d'eipril  de  ael,  dodllca  chiinisles 
le  jery<ui  pour  dissoudre  Tor.  / 
^'}{ï^M.i,  K,  pari.  pass.  de  n'yaier, 

KtbAl.àiC,  ^ubsl.  uxés.  [riyuaiektjt  t.  d'hist. 
pjt.,  gtMire  de  poisson  de  la  division  des  apodes. 
RÊCALbMK.\T,  subal.  uias.  {réyuaUmuHj^ikS- 
pari.iion  d'une  laie  Taile  avec  CyulUé  OU  avec 
p:ui»oriiun  sur  plusieurs  COU iribuablea; —  En  L 
li  jrc!it.;  travail  pour  mcUre  un  lerrçia  de  ui- 
uau,  pour  le  rendre  uni  tKeyaL 

*RtGALEa ,  V.  acl.  (nguale)  (de  Teipagnol  re- 
,,ùlar  ;,  ïaire  ou  donner  un  rCgal  â...  :  1/  reyaUi 
]>uH  *«  amie.  Voy.  hëgal.  —  Réjouir^  diver- 
tir :  il  nous  ityale  d'un  joli  concert,  -^  Pop.  el 
^lar  ironie  :  qn  le  regala  de  vntyt  coups  de  ùûton, 
— neparlir  avec  égulUé  ou  proporlion  une  som- 
me imposée.  -^  Eu  archil.,  inellre  un  lerrein 
lie  urveau,  le  rendre  eyal  el  uni  d^ns  louie  sa 
surfuce.  —se  KtCALLR,  y.  pron.  ,  manger  des 
rhdséâ  qui  plaisent;  faire  un  repas.  —  Se  réga- 
ler ih..>t  '^  donnçr  une  cbose  dont  o^  avail 
envie. 

'  *AEG.4L£iR,  subsU  mês.  {réguaUur\  célul  qui 
éuo4  1^  terre  avec  une  pefle  i  mesure  qu'on  la 
décharge^  ou  qui  la  foule  avec  des  balles^  pour 
en  rendre  la  surface  égale  e\  unie. 
i  *Rt{iàLHùitf  gij:  mu.  (teguaUçfn)  (du  latin 
regalus,  ri^aljj  qui/ a  rapport  i  la  souverainetti  .* 
droit  régalien.  Il  sreui  «a^  usage  que  dans  celle 
phrase.         '  . 

'  hÉGALiS  f^subst.   mas.  pïur.  {rUguali),  t.  de 
'^Tin  ,  place  ou  le  çbevreuil  i  grillé.        ."  ^. 

RÉG4Lis>TE ,  subst.  mas.  (regualicett)  /celui 
qui  était,  pourvu  j^  U  loi  d'un  bj6néiiô^  vacant 
en  rCgale,  *  *  '  '   - 

RÉGALTK,  tobst.  mal.  (régûaUte),  uotn  que  les 
anciens  chiihisleS  donnaient  aux  seU  formés  ivet 
\'e»\i  régale,  et  que  la.  noureMe  cbimie  appeUe 
aujourd'hui  iiiffo-îitofiûie. 
^REGAAD,  snb|i.  tiHAi  {Hguar),  àciloopar  la- 
quelle on  regarde.  Toy.  icEiLLAim.'—  Mauiiëré^ 
dont 00  se  regarde hMiû^lerneni  :  ftaûrdellàre,^ 
—Attention  d«J'ftprh  .•  s'attirer  tout  fei  regards. 
— Kndroit  pratiqué  ptnir  tisiler  un  iquéduc ,  (Ui 
conduit,  pour  fOir  rii  WJ  i  rien  i  refaire  aai 
tuyaux ,  etc.— Au  0fnf .,  et  en  t.  de  petbt.,  deui 
poriraiU  ou  tableaux  âpeti  t^rèt  de  niéme  irandeof, 
et  dont  les  tlgurt^  patalsi«tit  se  regardet  If  une 
ViuiTe.—Ènreçarji,  loé.  ad?.^  Tls-i-vls.— iti  rer 
gard,  nuire  lœ.  àdt.<|de  ùouf  donuo  encore  VA-. 
cademie,  n'est  piaien  tllago. 

it£GARDA!iT,  êtûfki.  mas.  (reOuârdoti),  celui 
^ui  regarde ,  specUtétt*.  Il  tte  séfiit  <ttfau  t>lur.  x 
vom  bien  dcà  regardàMi.  Faa^il  {fresque  horc 

KKAaDÀiT,  B,  «q.  (feguMàk,  (ton/e),  qui 
fe^arde  de  trop  pfèi^  trop  èxift^  Irop  méaager. 
ram.  :  H  est  pai^  $rtp  regéiHUMé     ' 

RBGAK^    g,  féH.  fm.  d9  rêfûrdê^. 

*RB«àâOBà,  t.  ièt.  (HfnuoHié)  (éêlHëMk 
nguafdariB,  krmé  de  11  péiieifÊB  H,  qui,  éiM  là 
^<>™^i^o<»tioB,  i  seuteët  ati  Mi  tBfittMiiUr,  et 
du  ferbe  guaHûPt,  mtéet ,  reffâHier  ,  fM^èiHlre 
Mrde  V  dérlf  é  4e  PnUettaiid  warteh,  ganter,  ^ 
*^'vtt')tle4er  Jî  tae  sur  qoelqae  ekeeè  t  refar- 
^^  le  ciel,  queUfufun  emfimf  el  Ée«l«  i  #cfB> 
der  au  eaârm  f neUi  keuM  U  M;  refmrëêr  Une 
ut  papUrê,  eie«— CoMMérer»  frmén  firde  : 
^  faut  regarder  U  mérUe  de  la  persfmnê.  £■ 
ce  sens,  on  dit  aosil  nevi.  ;  regarder  d  €ê  fue 
^oua  oi/ea  diHrUà'^  ftaor^  fat  ie  ti  prit.-^ 
£o  piriant  des  choeet,  êl^  tié-à  ffi.  4  ïomh 
Yita  :  utu  màUàm  Mçttnk  toKiiU.-.Cofacerner  : 
^^  «e  rtgwrdê,  cefté  aiUrê  m  99uê  regardé 
p^.j^Begardêr  €mmê,  eatto^  tdl  t  on  £1  re- 
Mt-df  comme  unie  net  meUieare  êenvetint.  — 
rig.  1  tegunUr  quetqu^ak  di  kaaê  en  eut,  de 
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tràvert,  de  càté,  de  mauvais  ori/ Je  fegarder  avec 
mépris^  avec  dédain,  lui  témoigner  du  mépris. 
— Heyarder  favorahlemeui ,  depon  oui,  lui  té- 
moigner de  la  bienveillancu.— ftry'il^Jtr  eu  pilie, 
avec  des  senii.ucuts  de  compassion  ou  avec  mé- 
pris. —  Sa  succetsiou,  ta  charge  mé  regarde.  , 
doit  me  revenir.  — recahukr,  concbi^NEH,  tou- 
cher. {Syn.)  Quoique  nous  ne  prenions  qu^e 
légère  pari  i  la  chose,  nous  pouvons  dire  qu'elle 
nous  regarde;  mais  il  en  faut  preridre  davantai^e 
pour  dire  qu'elle  nous  couctrut;  el  lorsqu  elle 
nous  est  plus  sensible  et  personnelle ,  nous  di- 
sons quV'ile  nous  touche.— 0\\  se  sert  plus  com- 
muntmen:  du  mol  de  regarder ,  lorsqu  il  est 
question  de  choses  aur  lesquellefTon  a  des  pre- 
teniions  ou  des  démôlej  d'intérêt  ;  on  eiiinloie 
avec  plus  de  grâce  celui  dt  cvitarutr ,  lorstiu'ii  | 
s'agit  de  choses  commises  au  soin  et  ii  la  conduite; 
el  celui  de  toucher  se  trouve  mieux  placé  dans 
les  affaires  de  cœur,  d'honneur,  de  fortune.  — 
beaucoup  de  gens  s'inquiètent  mal  k  propos  de 
ce  qui  ne  lei  regarde  pas,  se  mêlent  de  ce  qui 
ne  les  coucerue  point,  et  négligent  ce  qui  les 
touclie  de  prés. — se  regard&r  ^  v.  pron.,  s'exa- 
miner  dans  un  miroir.-^ &e  HganLr  comme.»*, 
s'imaginer  reuembleré... 

RfiG4Bi]ft'RE,subsl.  fém.  (fe^uardure),  aspect. 
{Boiste,)  Vieux  et  même  horad'ulage. 

BBGARsn,  £,  part.  pass.  de  regarnir: 

REGARNIR,  V.  An.\reguariTir)^  r/armrdc  nou- 
veau '.regarnir  des  bas.  — Keyarnir  une  étoffe  de 
laine,  en  tirer  une  seconde  fois  le  poil  avec  un 
chardon. — se  regar.mr,  v.  pron. 
^RÉGATES^  subsl.  fcm.  plur.  {réguatç)^  cour- 
ses de  barques  en  forme  de  carrousel,*  i  Venise. 

REGAYÉy  È, r4)art.  pass.de  regager ^ 

Rj^AYER ,  T.  acl.  (r^uié'ié),  passer  du  chan- 
vre par  le  regayoir.  —  se  regater,  v.  pron. 

REGAYOlR^  subsl.  mas.  (re^at-^-ioar),  espèce 
de  séran,  qui  sert  à  passer  le  chanvre,  (iour  le 
pi^rger  do  ses  ordures. 

REGAYCRB,  subsl.  fém.  (ré^ui^-ture)^  ce  qui 
reste  dans  le  regayoir  quand  01^  *  égaie  le  chan- 
vre. 

^  REGEB,  subsl.  mas.  (rejébè);  mylb.  pers. , 
septième  mois  du  calendrier  des  Persans. 

REGEL,  subst^  mas.  (re;^),  nouvelle  gelée. 

RB^ELÉ,B,  part.  pass.  de  re^e/ef.     - 

RBGELEB,  Y.  Rci.  et  oeut.  (tej€U)y  geler  de 
nouveau.-^^a^  ksu&ler,  v.  proo. 

BkdBlIBNT,  sobst.  rais,  (réi/emait),  régime. 
{Boitte.)  Vieui  et  aieoie  hors  d'usage.- 
^dBGBilCB,  subst.  fém.  {réjânce)  (du  lai.  re^ 
gère,  gouirerner.),  d'ignlté  qui  donne  pouvoir  et 
autoriié  de  gouverner  OBétat  pendant  la  ffaino- 
rite,  la  maladie  ou  Fabsesee  du  rot,  été'. — Temps 
que  U  f^^efice  dol'e.  -r  D«bs  quelques  étals  de 
l'Europe^  persoindes  qui  en  epmposént  le  gou- 
jgetnemen tj^4a  régence  de  Suide, — Couseil  pré- 
posé aa  gouverneoiefit  de  certaines  villes  :  la  ré- 
gence (Timarèrdam.— Temps  pendant  lequel  qb 
homme  enseigne  publiquemeat  dans  ob  eolléBe. 

Voy.   RÉGENT,  ' 

lIlfiÉiiÉBATBUB,  subit,  et  1(1).  mas.,  aa  fém. 
BftGÉiiÉBiiTBicB  (féjéneroteur ,  trice)^  celui, 
celle  qui  régénère:  ;     ^  .     /      -"^     " 

^ÉCÉBfitiATtOB,  subst.  féoi.  (réjénérâcion) 
(eu  lat.  'regeneratia)y  reproduction  :  la  fégéné- 
faticn  det  c/tdfs;.  en  chimie  .  la  régénération 
det  métaux!---  FIg.,  .pt  en  pifiaot^dti  baptême^ 
réBaisstnce  :  /e  tacriment  delà  régéhérotion, 
:    BÉCléBiBATElCB,  subsll.  et  adj.  féffl.  tojex 

BÉGiilUAttDA.  ./ 

BdCÉBÉAi ,  B  y  part.  pass.  de  régéné^.  ' 

-  ÉLâGÉBÉEBit,  T.  act.  (réjénàré)  (du  lai.  rege- 
jMrare,  fait  de  la  particule  itérative  re,  et  de  ge- 
pérore,  engeJMi^er),  faire  renaître  en  Jésus- 
Cbrist ,  en  parlant  du  biptéme..^^  Kéformer, 
améliorer. — u  EtedHiaiRi  ▼•  pron.,  êé  repro- 
duire I  ùt  ckairt  te  régénèrent.     . 

^BifiBBT,  nib'st.  mas.  (i^oit)  (é^  lat.  regénà; 
part,  prée^  de  regert^  ré^,  godfcrner  ),  an- 
ciennement; celai  qui  profesiâit  dans  on  collège. 
Qb  disait  plus  ordinairentent  régent  de  ceux  qui 
enseifnaieni  daàs  les  baises  ciâises,  et  pro/ealeur 
de  cela  qui  eniMiBBaient  U  rhétori^oe  et  la  phi- 
loaophie»  etc—Aqioardliaiy  fon  appelle  régent 
de  ta  banque  de  fronce,  ebacun  dé  ceux  qui 
composent  sob  conseil  genéril.  --On  s  dit  atiâilf 
adj.  :  docfeti^  régent  en  médecine,  eic.  To^ 
le  moi  qui  soit. 
mteBBT»  B,  SQbil  éi  à4].  (réjaà,  jantê), 

subel.,  celuf,  celle  ^tÀ  régit,  qui  |Odt«rtie  Bft 
rojauroe,  etc.,  pendant  le  minorilé,  là  ibàladle 
ou  Tabeence  du  rui.  —  A4|.  •  la  n^tne  regemc!    I 


R^ËMd,  B,  part.  pass.  de  râgeuter, 

BiGKNiMV,  v.neul.  eiact.(f^;aMi^),  aurienne^ 
menl,  professer^  ensHaner  publiquement  dans  unr 
collégr.  Ce  i«ls  csl  presque   hors  d'usage.Voyea 
hfcoENT.  — 4fl|.f  aimer  à  dominer,  â  faire  pré 
valoir  son  avis  :  U  veut  régenter  partout.— Kci., 
il  a  tes  deux  sens  du  neulre  :.  régenter  la  tixiéme,  " 
la  troisième;  cet  homme  régente   tons  ses  cou- 
frères,  les  gouverne  comme  des'^écoliers. — te 
KtOKMER,  v.  pron. 

RKGERMK,  B,  part.  pass.  de  regetmer. 

REGfcRiiER,  V.  neul.  {rejéreme),  germer  de 
nouveau 

^RKGGIO,  subst.  propre  mas.  (rétji-o),  ville 
d'Italie,  chef-lieu  du  dislricl  et  du  duebé  de 
méum  nom .  Patrie  de  l'Arioste.  —  Frise  par 
les  Franvais,  i70)t  ;  par  le  prince  Eugène,  1705  ; 
P«r  lo  roi  de  Sardaigne,  i74Si  par  les  Auiri- 
Ghieiis,   lUCSi. 

RLGUAT,  subsl.  mas.  (rfgua)^  t.  de  bot.,  nom 
arabe  d'une  épiaire^  sorte  de  plante  du  genre 
des  orties. 

REGIBREUB,    subst.  mss.  (rejibebeur), ,  celui 
qui  regimbe,  {boitte.)  Vicuï,  et  tout-à-fait   bor 
<f  usage. 

REGICIDE,  subst.  mas.  (jréjicide)  (du  lai.  rex , 
régis,  toi  y  el  cœderc,  tuer),  meurtre  d'un  roi. 
—Celui  qui  le  lue.  Dans-  ce  dernier  sens  il  peut 
ôire  adj.  des  deux  genres  :  doctrine  régicide. 

RÉGI  ^  E,  part.  pass.  de  r^^ifé 

RÉGIE,  sub»1.  fém.  (  r<^l  )(  du  iâU  reyere, 
.régir,  gérer,  administrer),  administration  de 
biens,  etc.,  à  U  charge  d'en  rendre  compte  : 
mettre  une  tieccettion  elr  régie. — Administration 
chargée  de  la  perception  des  impi^ts  indiree.ts; 
ses  bureaux;  ses  agents  :  la  régie  det  tafyics; 
la  régie  de  l^euregist'rement  et  detdomainet,  la 
régie  des  contribuiiotis  indirectes ,jd\c.  —  On  dit 
également  :  mettre  des  travaux  publics  eh  réyi'f, 
c'esl-à-dire  les  faire  exécuter  au  compte  de  l'eut, 
et  sous  la  surveillance  d'un  de  ses  agents.  -^  la 
régie  intéressée  est  celle  en  vertu  de  laquelle  un 
propriétaire  conàe  i  quelqu'un  la  perception  Je 
ses  revenus,  sous  la  condition  qu'il  lui  eo^  re-  ' 
viendra  chaque  année  une  somme  fixe,  et  que 
le  régisseur  partagera  .  avec  lui  l'excédant  de 
celle  somme ,  dans  une  proportion  convenue.' 
Ce  mode  de  perception  est  emplojé  par  Tad- 
ministration  et  par  les  villes,  pour  la  recette  de 
certains  impOt?   et  des  taxes  d'octroi,  -r^  régie, 

DIRECTION  ,  AOBimSTRyiTlON ,  COMOnTl^  COOVERr 

NEMEMT.  (Syn.)  La  régie  a  trait  uniquement  aux  ^ 
biens  tempore^i  confiés  aux  soins  de  quelqu'un , 
pour  les  faire Ivaloir  au  profil  d'un  autre  à  quf 
ils  appartiennent ,    et  desmiels  on  doit  rendre 
cooipte  de  clçrc  à  tnatlre.  La  direction  est  pour 
certaines  affaires  où  il  y  ^  distribution  »  soit  de 
finances,  soit  d'occupations,  et  auxquelles  on 
est  cooMnis  pour  j  maintenir  Pordrei  conveuable. 
L'admi/ii^lra/ion  a  des  objeû  d'une  plus  pande 
conséquence ,  tels  que  la  ]u|ti<;e  ou  les  f  naneea 
d'un  état  ;  elle  suppose  une  prééminencç  d'em- 
ploi q\ii  donne  du  poutpir,  du'c^édit/ et  une' 
sorte  de  liberté  dans  le  département  dont  on  est^ 
chargé.  La  ço^dâife  désigne  quelque  sagesse  et 
viquelque,  habileté  â  l'égard  des  choses  ^  et  une 
fubordioalion  à  Pégard  det  personnes.  Le  gou- 
yefnemen:  vétul lé  de  l'autorité  et  de  la  dépen- 
dance. If  indiq«ie  une  supériorité  de  placé  sur  . 
des  inrérleûrs ,  et  a  un  rapport  particulier  i  la  < 
«l^iilique.  '  / 

BBGUtBBMBBT,  subst.  lûêiiir^einàewuM.) 
action  de  regimber. 

l  BftCliiBBB,  ▼•  nent.  (rejeinbé)  (  snirant  AT^- 
nage,  de  la  particule  itérative  re,  et  de  l'italien 
^om^a.  Jambe;  remuer  fréquenUhcnt  ùe  Jambes)^ 
en  parlaùt  des  bétes  dé  monture,  ruer  dés  pieds 
de  derrière  quand  on  les  toucbe  de  Péperon  ou 
du  fouet.  — Fig.  et  Cam.,  résister»  refuser 
d'obéir  :  il  regiwibe;  et  prof.  :  U  regitmbe  aon- 
tre  Vèperon,^u  BiGoiBaâ,  V.  pron. 
«RiGlMB,  subst.  mai.  (fé}ime}  (en  lat.  régi- 
mèn,  de  reaere,  régir),  règle  qu'oo  observa 
dans  ta  manière  de  vivre,  par  rapport  â  la  santé  : 
aiiitrre  un  bon,  un  mauvais  i^oIm.-^Àu  pa^« 
admiiilstriitioB.T-A^^iiiie  dotal,  eehii  sous  l'em- 

EIré  Afkluel  U  femméiConaerYela  propriété  de  set 
iélif  ^  tonte  sorte,  qui  doYiennent  dèe4ors  iu- 
liéBAblea.  Toutefois,  le  mari,  chefnntorel  xlo 
là  focl^  coHiôgAle,  â  droit  à  lu  Joniatance  dé 
tout  on. partie  des  biens  de  U  fsouBe,  peur 
ndder  à  ia|^(<>rtef'  teé  chicfee  dn  auriafe.  Cm 
fifflBld  diffiire  de  eekl  de  U  çommoiuaté,  en  cb 
q/uyi  B*y  a  edir^  loi  époux  ancnne  aseociatien, 
soit  légale^  soitconYentionnelle. — Danéquatipee 
MAtmÊi  retlgieu%ed,  youverBcmenr,  mpécioriié  : 
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ft'qintt  annuel,  triennnl.  yérptlHei.—  Fn  I.  i)c 
«çraiii. ,  mol  qui  reïlrtinl  ri  tléieï-mine  U  sif^nTll 
raijon  Tl'un  nutr^nioi  cm  rcvmpUMaul  Ir  i^pns;  v'f^i 
le  n  oifiH  hfdhfci. — On  i  nNixl  for  retitntit;  <{naK 
triiii  «jin  lin  omnt^iyU'.ra  "i^iMhraJion  d'iifi  n»i»i  qu'A 
i*D4.|  '  (1p» "or Hiii ne»  pirpnsiiu)ns  iDfrrmt'ilKiir^^*. 
^('f.  !a  tffawjiuiiri  .  — .  ||  s^  dil  aussi  ilrs  •  rà- 
fin  ..(ir  .<1i»  ïvalnH^r,  de  lifîîiicr,  ne.,  qui  ftoiti 
i^éj    lifi    fruiis  :' un    ruiwic /dt   liuuci,  îU 


r 


7':' 

iiK(;iMi:\T,  $\\h^[.  mas.  {rt\'iman^  ^  <tH»|.tnn 
bjr  Imjo  rt  qitiu'fU-iim  ,  qiii  drri^vt*  de  rt'ijitilni , 
j:(MiM  rnViiu'iU  ,  adiM'inislr^liOn  ,  corpf»  «je  pc!<5' 
•11'  mjfric  ,  r.(>u»po?e  de  plnsHurs  eoinpapnif*.— ^ 
Kl,:.  <*l' hun.,  prande  iimlliiude  •  il  t si  assmlli 
journclO  nnni  finr  un  r,  tnmnit  de'  cri  OKCit  rs^ 
/*  IHyd-IMl^T^inj.  .'ailj.  des  drui  genres  (  r<'M- 
mantéie  ,  i^  r^i.ituvii  :  icoic  r^ijimeniairv,  éia- 
Liii*  d.in'<  .un  fti;\tniyit. 


V   -  - 


niJiiVK,  mjIi.h.  léiii.  7'*^f\  l.,  d'Iiisl.   liai., 
tin*  de  's«*rf)f  nis  dtrlroi!siWie  ordre. 


t. 


i;i  <.i\c;i.i-:i'i  F. .  5ubjii.  leitv.    rt :ieni{iueUte 
doKclici.  piè^e^our  ai^raper  des  oi^oaux.. 

i:i.f:i:^(;oT ,    suUsi.    mas.    (rrK/f(f//fdV  l-   'i<* 

ni«'mji<Yer,  sorlcde  raiHureque  \\n\  praïKjiirsous 

r^Ppui    el  le   jrl  ^J'eau   d'une  eroisée  pour/em-. 

■pV^Vi.tT  r»'.iu  de  ia  pluie  de  ptoelrer  dans  un  ap-^ 

'  i»arl«:nenl.   N Oy.  LAiwitii. 

»iVKC,iOA,  sm!»51.  .f<^in.  cr.^jjrv/^  (en  lai.  rrr/Zo  , 
piiinle  eiiMiiiie,  soil'sur  la  lerre,  joil  dan.«»  i'air, 
j.'ir  dan?  le  eiel.  Il  se  cJil  plus  ordinairemenl 
dan<.  I»»  premier  sens,  pour  une  grande  eleiidue 
de  |;ays  :  loiue^  h'S  rtqiovs  de  in  terre,  ItS  rC- 
ciiori^  de  l'Asie,  f\tc^^  Ia\  anal'.,  ecrlaine  por- 
Ijon  liu  eorp»»  riliinair\T'fi<r(Y;fr)/;  du  fow ,  de  la 
rd/t  ;  .>,  ijioik  i)ynfîli(S{le',  iiUiiustnqin' ,  e'c. 

é  Ki.(;i<)>(:  ((-^'«-o///'^  expression  pniprjmlée 
du  l.'ihn  :  vis-.i-vS.  Se  dil ,  d.ins  l'impriiirerir, 
d  lin  r'uMnjpcen  dexix  au  plusieurs  cfolonBcs  cor- 
r^r^tônilanles, 

j;i:<;il^:ir  ./«ubM.  ma«.  (rijipA),  djins  urfi-U-ain 
de  Imis ,  priehe  «lu'rtti  lie  aux  branrlus  deriu% 
il^iMii  unii  Mi«einbU'  i!eu     eoup  njî.    r 

I;ï.(;iiiV^.  ^^'^'  [' '^hr  ^  \v\\  Ira.  ;t'';eAt> ,  pmi- 
'TfTntT  :  rttjir  nu  l'iiii  ,  un  diocèse.  Iji.ecJ^ns 
il  n'e<î  que  du  stvle  shutrnu.  -^\Vu  palais,  ad- 
nnrf!«lrrr.  ~  Kn  grarnuiairo  ^  eiiprr  i/n  reriain 
ftgnitt' ,  gouverner  jio  cerl^i'n  éasy' un  eerlain 
nioilc  :  ce  vcrOe  icglt  iaccusatif.  —  se  régir, 
¥.  proin,  -     \  '  '  ■  \  ,<■ 

Ri';(;issKtR,  subslZ/mas.,  UFCrssÊtSF,,  siib.^i. 
fém.  {rejirchf^  ccuze^,  <^elui,'   celle^^iur  rf'^/jr  par 
commission  ei  à  .la  eliarf:è  de  jjendre  compta. 
-  RÉ<.IS-5K|,^Si!:;  «ubsl.  (>?rn.  Voy,  RtcissV.n\.' 
'  Ri-x:iSTn.%»'RE,  subsl.  maa.^ré/icefrére),  gar- 
dien des.  ref^is/rei.- Ho^s  d'usage. 
.  .  RctiisTRATA  ,  subsi..  pias.   {rijketrato)^  (mol 
^oùl   lalin)  ,    l.  de   palais,    cxiraU   d'un    arrei 
U'enregislremenl.  Vieux. 

,  RiCismiTErR  ,  çu|)<L  mu/(rejicetrateur), 
Qffièier  de  la  cbancelferie  romaine  qui  enregis- 
trait les  b'ilîes  ei  les  suppliques.  Vieux. 

lu:r.iî»TKAriO!l,  subst.  rém.  {rejicetrâcion}, 
liroii  i\e.'rcgi<tre:  —  Action  d'écrire  sur  un  re- 

'  *KKv.i3rr.K,' cl  .non  plus  liLCiir.i:.  subsl. mas. 
{rtjieetrt  en  \?i  argisimm),  livre  dans  lequel  on 
écrii  les  acles  cl  les  alTaires  de  chaque  jour  pour 
y. avoir  reeoui-s  :  l'egisirts  des  baptêmes,  des  mà- 
riaye^;  registre  wor maire;  tenir  registre.  —  On 
dil  :  charger  un  registre,  écrire  sur  le  registre  ; 
décharger  un  i egisire ,  iï^nncr  urje  dérharpe  ;•! 
rérrire  î.ur  le  registre.  —  T.  d'organ. ,  régie  de 
bois  qii'rtn  lire  ou  pousse  pour  ouTrir  ou  fermer  les 
jeux  de  Torp.ue. .—  i.  d'impr.  .>  rencontre  des 
lïp:ne9  el  des  paires"  placées  el  rangées  égalemenl 
l<^s  unéi  sur  les  autres.— Fa/rg  son  rer/itfr*,  pren- 
dre les  mesures  nécpssafres  pour  que  les  pages 
imprimées  en  papier  blanc  lombenl  exaclement 
bur  relies  qui  leur  répondenl  dans  la  reliralion. 
-^Kn  chimie,  plaque  de  fêr  mobile  avec  laquelle 
on  bobche  ou  l'on  débouche  les  fourneaux ,  sui- 
Vani  le  degré  de  chaleur  qu'on  ?eul  donner.  -^ 
Prov.  ;  (emr  rf (/M/rc  dltfiowr,  remarquer,  rete- 
nir ^k)ul  ce  qu'on  entend.  —  Cet  homme  est  jwr^^ujélle  à  une  règle  fuggérèe  par  des  vues  de 
mes  rtgisire^ ,  je  me  souviendrai  du  déplaisir  santé  ou  d'économie  ;  lu  moral,  c'est  une  Tîe 
qu'il  m'a  rail.  On  dil  plus  ordinairement  sur  mes  e^lériciircmcnlr  conforme  aux  règles  de  moraje 
tablettes.  *  '  que  te  monde  même  exige  ;  mais  une  ^v^e  r^^rV 

RfiGiftTRÉ ,  £ ,  pari,  pass.'dc  registrer,  et  non  Ùèrt  est  une  tie  conforme  aux  |{lriacipet  de  la 
plus  regltré.  morale  el  aux  maxîm^s  de  la  religion.  C'csl  à  peu 

REGISTRER ,  ?.  aci.,  et  non  pluy  RECiTRBA  près  la  mèttte  chose  en  pcrlanl'.dt  !>  conduite  et 
(rejicetré)  (du  lai.  regisira're),  insérer  dans  le  des  mœurf.*--Ott^ dil  d'une  femme  qu'elle  est 
registre;  on  dit  mémo  enregistrer.  —  se  rfgis-  reglét,  d^Rf^-^sens  pureioenl  ph^|toii^,  pour 
TRBR^  T.  pron.  '^  '       *         *' 

RE^iTRE,  vieille  orthographebors  d'usage,  que 
donne  encore  V Académie  pour  r.EciSTai. 


névre  reglet.  Mais  toui  cequi  est  regiUttY  do«i 

tendre  à  la  régle^  et  tend  au  vicieux  dès  jqu'tl  •  '  ' 

sèusirait;   tels  sont  uuLâtiment,  un  discourj^* 

un  poèjne,   pne  ctHistruclion.,  Mn«   procédure' 

etc.         .    #    .  •  ;  v' 

RÉGLÉE,' subst.    rém,  (  regtielé  \  i,  de  car-    " 

toimieh»  pile  de  cartons  éqi^rriSé  ,  -  •' 

^RtGt.iCMENT,    subit,    mas.   (    /égueleman 

ordonnancé,  iiatutqui doit  servir  de  règle,  qm 

prescrit  ce    que  l'on  doit  faire  .  règlement  ./^ 

yolice,  —  VlaldeP  en  règlement  de  jngei,  pbj. 

der  atin  de  faire  décider  à  quel  iribunil  uue  àr.     • 

faire  doit  être  porlée^.      '.        X: 

J    RECLÉMBvr,  adv.'(r^(7f/df'mari),  avec  régi  '       '  1 

d'une  manière  r6*f///'e.— ukc^èment  ,  nÉGiLivi.' T     '    | 

ut>i.^{Syn,)  Quand  on  ne   veut  marquer   q  ^ 

U  persévérance  à  faire  toujours  de  la  même  ir., 

niére,  ces  deux  adverbes  sont sv'nonv mes,  et  .^ 

prennent  inditTeremmenl  l'un  pour  l'autre  •  ajn 

l'on  peut  dire  d'un  h^mme  dç  cabinet,  qu'il  élu. 

die  règlement  ou  régulièrement  huit  heures^, 

jour,  queMous  le^  jours  il  se    \éyè  règhmfin  ^^ 

rcgutièremenl  à   cinq  heures,  etc.  Alais  il  y  j 

,^des  circonstances  où    l'on  ne  doit   pts>  prendre 

;4'un  poiir*  l'auire.    ftî'^/t  mcz/r  vi^ut   dire  aioi 

vli'iine  manière   égale  ,  que    l'on   petit   regard 

ucp.l  les  elascs  qu'on  id^)|^^f?«>^^;^'  ^^È^i»nie  règle,  ei  qui  semble  souhiisefÀ  une  req'lt 

/la    manière' dont  on  -je*  dpli^^  ^^  ^^  >^^^^  veuT  dire,  d'une  uianiéré  cunfo» 

nie  â  une  Jèglifrcvïlc,  ou  aux  règles  en  geùert'. 


RegItrer  ,  .même  observatiud  pouf  ce  mot 
quo  pour  le  mot  preecdenl.  On  ije  dit  plus  que 

registnr^  -, 

iii(.i.\c:F,  suhfi.  IMS.  (règttetaie)f  action  de 
tiiiter\e  ;>apier  de  mnsiqneel  autres. 
*iU.cif;,  Mil»s(.  (eni.  [r^u^uele)  i6\K\si.  régula , 
fiil  tie  reg>  re ,  Tt%'\r  ,  instrument  Içng,  droit  et 
plat,  de  bois  ou  lienuiai,  qui  sert  à-  liri^des 
li}:nos  droites.  — -  |  ig.,  principe  rtiaxime,  foi, 
en>ei^neiuenl  :  MY//ê  'f/«f  /o;,  de  conduite,  ée 
nnirnalf.  ■ — lion  ordre  .-  on  vit  sans  règle ,  *u  il 
u'y  a  pàiui  de  wgle  duns  cette  mn/io/i .—Exem-; 
pie/  mu«lè!e.  —  Loi  p4rtlculiérc /règlement  .;^ 
pnred'.r'  dans  les  règles,  selon  les  régies  ;  les 
n;l,U's'de  ia  politesse.  —  Fréoepfes,  principes, 
meihoiles  drj  arts  el  des  sciences.  Il  s'eiupPoie 
o;r»linanéni<nl  au  plur.  :  Vetiidé ,  la  connais- _ 
sn>t<:edeii  règles^  etc.  —  Instituts,  statuts  d'un 
ordie  rélif;ieu\  :  la  règle  de  suint  François,  de 
saiiét  Ih'uvit ,  tfc.  r—  Kn  arithiii.,  op<^raiion  que 
l'on  fait  sur  ée^o^ibros  donnés  pour  en  trou- 
ver ou  ia  somme,  on  la  différenre,  ou  le  pro- 
duit^ou  le  (piolient  ;  /j'j  gitatre  r<?f///'jJ'addition, 
la  Kouslraeiiôn*,  là  muliiplieatfon  cl  la  division  : 
règle  de  ttois ,  règle  de  proportion.  —  X*  ^^ 
iiH'ilec.,  ajï  [>lrir.',  purpalions  menstruelles  des 
lemines.  —  iirr^r  ,    wooélb.    (Syv.)    La    règle 

.j)U'sori'^ce.(f\i'il  faui  faire  ;  le  modèle  le  montre- 
toiil  fait,  On  <loii  suivrc^Hine,  el  imiter  l'iiflre. 

'—  LaMcgle  parle  à  lespril ,  elle  récl^rrê|;piî^ 
lui  fajt  connaître  ce  (|ui  doit  se  faire,.;  nifistVtte 
est   froide  et  sans   {orce. '^Le   rriodèle  ^^àiittis^ 

'r.lme,  ia  m^l   en  nipuxemenl,    f^iC  4f^i^?îl^^.' 
loiites    \e<   difTieultés,     anéantit ''lou^:lifjky3|'Ttl^\^ 

regarde   propremc 
et  le  règlement 

faire.  Il  entre  dans  l'idée  de  l'ùnç^  qiieb^iic 
chose  qui  tient  p'us  du  droit  naiùref;  et  dans 
l'idfe-  (ie  l'aulre,,  quelque  chose  qui  tient 
plus  du  dioil  posiiJÏ.  —  l/équ;tù  el  riiumani^é 
doivent  6ire  les  deux' grandes  r^èglex  ût:  la  coji- 
ïiuilé  des  hommes  ;  .elles  s^)nl  même  en  droit'  «Le 
dérober  à  tous  les  ^eJ//rmvm#  particuliers.  On 
sv  soAimel  i  la  règle;. on  se  conforme  au  r^^/t- 
mejit.  Voy.  ORDRE.  ;' 

*RÉGi.É,  E,    part.pasrï^   de    règjj^r,  ,H  id'}.  : 
mouvement  règle,  montre  inen  réglée,  etc.  Voy. 
RE(îLEK. — Sur  quoi  oîr^  tiré  dés    lign^..:  papier 
règli'. —^Vros.  :  homme  règle  comme   'un  papie/; 
de'viusique,    qui  observe  avec    ponctualité   une  . 
certaine  manière  de  vivre. — Décidé,  détjerminé  :- 
il  est  règle  que...  —  Jugé,  arrêté,  conclu  -."  cAa 
est  règle. — lAssujélià  une  ré///e  quelcorfquc,  uni- 
lurmc  ou    variable,  bonne   ou  mauvaise.    En  ce 
sens,  indiffère  de  régulier,  qui  sigpiîje  conforme 
■  à  une,  règle,  uniforme  ei  louable  ,-  une  vie  rèjglee 
n'est  pas  toujours  une  vie  régulière,  -^  Kn  par- 
lant des  persor^nes ,  sage,  rangé,  —femme  gui 
est  réglée,  qjni  a  êes  m^aiTùe»  régulièrement. — 
t  lèvre  rt'^/^ï* -dont  les  accès  sont-  réguliers. — 
rro//pe«rÉ^</^e5,  entretenues  sur  pied >  pour   les 
distinguer  des  milices.  —  RÉGLÉ,    rangé.   (Syn.) 
On  est  réglé  par  ses  mœurs  et.  par  si  conduite  ; 
on  est  ra7/^^  dans  iea  affaires  et  dans  sôs  occu- 
pations. L'homiûe  réglé  ménagc^aiTcpulalion  et 
sa  personne;  il  a  dela^  modération  ,  et  il  ne  fait 
point  d'cxeès.  L'homme  roTtg^  ménage  son  temps 
et  soit  bien  ;  il  a  de  l'ordre  él  ne  fait  point  de  disr 
sipaiion. — A  l'égard  de  la  dépense  à  laquelle  •  on 
applique  ces  deux,  épithéles,  elle  est  réglée   par 
les  bornes  qu'on  y  met,  et  ra;/^VeparIa  manière 
dont  on  la  Jait.  Il  faut  larégler  sur  «es  moyens, 
cl  la  ranger  selon  le  goilt  de  la   société   6ù  l'on 
vit,    do   façon,  néanmoins  que.  les  cou^odités 
domestii]ues  ne  souffrent  point  de  rerivieile, bril- 
ler.—^  RÉGLÉ,  Ri^GULiER.  {Syji.)  Le   moiivcmenl 
de  la  lune'^est  réglé,  puisqu'il   est  soumis  à   des 
retours  périodiques  égaux  ;  mais  il  il'esl  pas  ré- 
gulier, parce   qu'il    n^csl  pas  uniforme  dans  la- 
même  période.— En  parlant  de  la  vie,  de  la  c6n- 
dulle,  des-«mœucs,  réglé  dit  autre   chose  que  ré- 
gulier. \ine  vie  réglée  peut  s'entendre  au  phy- 
sique ei  au  moral  :  au  physique,  c'est  une  tie  ai- 


...       - 

toutes  les  biénsétnces  qu'exige  la  fcf lu>-«HoriH 
la  morale,  ce  qui  est  régie  éiéii  orlginilreme  *     > 
libre,  ft^  n'est  soumise   une  réj/Ze  que'!?  ?'  ' 
choix  libre  bu  par   convention  ^  c'est  ain<i  u.'l 
fflii  l'eniepdre  d'une  dispuiç  rfj;/ce^  <j  „„  Jj.^j; 


naire  règle,  d'un   commerce,  régie,  d^gn  if m  ^ 
réglé,  etc  ;  ou  Men  il  s'agit  d'une  règle  éW'* 
parlcfail,  et  dont  il  est  di0|eile  ou  imposfibiei. 
...  -       comme   quand   on >pirle  ^ut. 


rendre^  raison 


^r 


V  - 


"S 


15)»^  piériodic^:,<tef  ,!|^t!^tr^     est 
"pplirdi^oi 4ans  le len^  iiiorjiV^  oa^dilvj 
^ÊfliW^f  ;ipiur  dlic  qu'tiltf  ■  gif  de  I 


\ 


V. 


Héglemeni  indique  de, fa  pT-écision  ,  et  sUpp«\.e 
de  la  sagesfect  de  l'ordre;  régulièrement  déjigrif 
>^e  j'atteniion  ,  etxsup|)Qse  «toujours  de  la  sou- 
mission el  de  robéissaSce.  —  Vivre  règlémtuL 
est  un  rnov en  assuré  de  ménager  loul-i-faii  ^a 
bourse  eO|a  tîanlé  ;  vivre  réguliértiuent  est  1?  - 
moyen  elucaco  d'assurer  so.n  bonheur  ^ 

^RÉGLÉME^TAIKE,  subst.  Cl  adj.  dcs  deiii 
geifires  ir^'guelémantèrej,  qui*  appartient  au  tt— 
glemetit  I  qui  concerne  \c  règlement  :  lois  règle - 
mçntàires;  et  en  mauvaise  part  ;  aâminisira- 
tion ,  régime  régtémehlàire ,  qui  mtilliplie  le< 
règlemçnu  à  Te*!çès.  ^-Sfûbst.  .un  réglemen- 
taire.' .        ■  . 

;RFGi.ÉME!iTER,  w.neut.(régtielèmantè),  falr" 
<}es  règlements  /organiser  ;  aimer  d  règUnien- 
l«r.— ^è  iiÊGLÉME^iTER,  y.  prop. 

RÉGrER  ,  V.  act.   (régtielé)(du\ti.  regidare\ 
tirer  des  ligpés  sur  du  papier  pour  servir  de  ré- 
gie o^  d'ornenrent. — Conduire,    «liriger  suivail 
-la  règle  :  régler  sa  vie,  ses  actions,  ses  mœurs, 
Ses  désirs  ;  régler  sa  maisen,  ct<f. — Délcrniiner; 
régler  les  séances  ,  l'ordre,  la  marche,  etc. — 
Régler  ses  affaires ,  les  mettre  dans  un  bon  or- 
dre.—rR^(;/er  sa  ,  dépense,  sa  table,  j  mettre  un 
certain  ordre,  quelquefois  la  diminuer.— A^^/cr 
une  affaire ,-  un  différend ,  les  terminer.— /!«*<;'<  " 
le  mémoire  d'im  fftwrier,  en  mettre  les  articles 
i  leur  juste  valeuf.  —  Régler  une^  pendtUe,  une 
montre,  la  mettre  en  état  d'aller  juste  et  bien.— 
'I*.  d'imp.,  régler  le  coup,   marquer  avec  de  U 
craie,  sjur  lei\mpan,  i^ndroil  où  doit  poser  I) 
platine,  aUn  de  donner  |  propos  le  coup  de  bar- 
reay. — se  kkglkr.,  v.  pron.,  devenir  règle,  régu- 
lier.—Se  régler  sur  quelqu'un,  le  prendre  pour 
modèle. — Se  régler  sur  quelque  chose,   se  con- 
former i  ce  qui  a  été  décidé  ou  pratiqué. 
^RÉGLET ,  subsl.  mas.  (régueié)j  l.  d'imprim., 
espèce  de  lame  en  fonte  d'une  longueur  déier- 
ininèe,  qui  sert  à  faire  4a  division  d^  chapitres, 
etc.  On  l'appelle  plus  ordinairemenl  filet»  -y  ^ , 
ligne  marquée  par  cette  réglé  dai|ia  l'impriiné. 
Peu  usité. — EnarchiL,  bandei<Blle« 
^RÉCLBTTB,    subst.  îém.  (réçueliU),  p«^ 
régie  de  bois  dont  on  se  serl  dooi  l'imprimeria 
pour  former  les  garnitures. 

RÉGLEUR,  subat.  mas.,  RâOLBim,  ïïobsi.  fén. 
(régûeleur,ieiife)y  ouvrier  oa  ouvrière  qui  r^*« 
le  papier.  ^^ 

RÉCLCU8B,  aubst.  fém*  Voy.  régleur. 

'régLissb  ,  subit,  féou  (  i^éguelice  )  (  ^^^ 
glycyrrhlsa,  fait  da  grec  -/Jbxir/»/»(Ç«»  ft>nDé  de 
/OiÇo,  racine,  el  de  yiwe«/C,  doux,  radne  doucc>. 
plante  Tivace,  originaire  des  paya  chauds,  à  flciir 
papilionacée ,  dont  la  racine  eat  eonnue  ptr  w 
douceur  de  son  mucilage.  —  Moi'ceau  ^J?JJ; 
plaote  ou  plutôi  de  aa  racinr.  —/«ad*  fitf  ••••♦» 


».'tr^ 


Q 


lucrre  u<^ir  pr«5»«i 
UgliS'^è  fft  f^ànl 
Al|,es,  doul  les  ra 

m^'H^fé^,  nom  d» 
'  .*>    iki:Gi  rî^î>l«^«»  « 

riàhrïepwvr.- 
,    iVuiaëcdc^^cor^ 

■■y  *vii^(,LtR!s^s\ïbi 

Rfcf^llALAllII -, 

:/iif«f),;/bouisdeFi 
^^rondJ/ae  Morlaun 
itÉt;:iA!^T ,  E , 

régi;  «'«<^»  l^''"^ 

t^'gi'ût  régnant, 
'cix'if  Jhouieiijt;.' 

gya^frntuueftl,:aj 
Il  1/^rt,du'<rof,  e 
rtyt\e  tii^'louéS J: 
dut'  sur  ïii^  i»afl 

lU';  le  réyn 
i<c'  animai , 
^eiaux,  les 
e  Ihisl.  ua 
»le< ,  le^  rei 
u.—  Fig.; 
:  du  règne  i 
arliculier. 

r,  r«n.  r 

KR,  V.  ne 

iléRir,kouvernen 
iyncfur  sespa 
soM  ûwe.  —  En  f 
:He  mode 
ail.^si  Vd  vent  gui  1 
qili  dure  depuis 
l'àiaiikkse,  règne» 
iroqufiiies.  —  tr 
dcl.  :  cette  cor  ni 
loiig  de\la  façadi 

LÉG.\|cOI.Ê,    ! 

rtguaiikiile)  (ulul 

rojauine^  el  de  i 

rel  M'ut)  rO)aum 

rain  quelcoi 

concipssion  des   u 

les  Suisse 

lilk,  subs 

l'on  fabriq 

RbGOUFl.Ê,  E, 

RLGO.ir|LEME.^ 

eicvaiion  ucs  eau 
queltmc  obklacle. 

nk.Gpi\ri.i;K, 
el  se  soulever,  en 
^jbsiaclc  arijêle  le 
seconde   lot 
ïl  pron, 

lUfcGQRGl 

nLGOllGl 
aoiion  m^tàorge 
mhu  de  la  riviét 

lEGOIlGEU  , 

'  9^\y^  »  propilemc 
clier  hors  derses 
que  des  eaux,;  du 
en  grand^  abbnd 
fainl  :  il  Regorge 
Kig.  cl  faL.  ;  fa 
dre  t  on  fui  feri 
i)ani  celle  phrai 
PikotilE,  E, 

jitEipotikR , 

bnouér  quelqu'un 
^«e  WcoiiLEai, 

REGOURàê,  E 
,  llEGi)lRllkER,| 

••condè  fois!  des 
«KR,  v.\pronl 

REGéÛTÉiB, 
"^BCèÛTEÉ,  YJ 

i^RikiÉ, 

KBGRAlplRR^ 

nouveau. 

^ECRAttlLLl 
ilEGRAlilL 

^  cheveuxiavee\ 
▼•  pron.  Présqui 

^WÎRAT,Wubs 

■•  peu  de  Yal 

>*Vcnia  de  Wl 
••  tend  alQiiA 
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Rt(7/<^>t  (fe  fndw<ai/»ic  ;  p  de  bol. ,  le  irèllç  ilct 
ilpts  dowl  lv$  racines  •oui  «urtées.  —  «.  9/iMe 
ia.'i!^<^'  "^"*  ^^""^^  *  *>l^l'l'l^  coDiinun. 

«lll[ci[Oi|l,,iutrsl.  iu8t.  ^réyuthàr),  otlii  pour 
riiA'''*«i^**^*^''- —  lo«iriAaieç/Mè  boit  ou  d'oi 

y  ♦RtgttR^  iubty  féw4i»^a«;i»/re;,  ouvrage  de 

R£r^ilAtÂ%u  ^  fûbil.  propre  mai.  (  réguema 
Un)  /boui  g  de  Frâuecy  chel4iru.  de  canion,  %r- 
,^.rona!idc  Mcrrlaunç.  dép.  de  i  Orne. 

i    ifÉtXAiiT  ,  li ,  adj-.  fi-f^n/an  ,  ^iiia/iie  )  ,  qui 
Ire'nil;  *^«c,  pnnce  rt'^/iii/<l.— Fig.,^ui  domine  : 
j  tt^^fiî/  ref^udiU,  —  M4Uadtf  ngtmnie,  (|ui  exisle 
tiri  -lUouieiiji;  *'  •    .^   ' ; 
•ni>*\ii,  subsl;  maf.  (r^g/i<t?)(du  lai.  regnum), 
^u^efnVjïai>Vadmîni«ir8lion  d'un  royaume. — 
\\'li^ 4i{  ôu'ioi,  il  non  pat  du  royaume  :  sous  le 
rtùiù  ^i'i'fniis  'XiV  ,  eic.  —  Couronne  auipcn- 
duiî  çur  lê^  inallre-aulel  d'i?ne   église;  la   liarc 
dû  ijapiit^*  ^ië-i  pouvoir,  empire  :  U  réyiie  de , 
itcé;  It  régne  du  ptcht, — tn  l.  d'Iiisi.  nai., 
iic  animai ,  Vi  gelai,  minerai,  les  animaux  , 
(^eiaui,  les  mmeraux.  Uani  la   même  di>i- 
Jt*  riii.sl.  ual.,  il    n'y    a  que  deux   lecuons 
aie." ,  le^  regite  organique  el  le  régne  inor- 
UL.—  Fig-  être  en  règne,  t^re  en  vogue. -r 
du  règne  de,,,  «  du  temps  de ,  en  parlant 
iriiculier. 

nt,  f<ari.  patf.  âè  r^qner, 

IKR,  V.  neui.  (régnié)  (en  lai.  regnare)^ 

ouvfrnprnn^lal. — Fig.,  dominer  :  /«^ap^ 

ur  ses .  passions  ;  V ambition  rjtgne    dajts 

i',  —  Ln  pailanl  des  choses,  être  en  vo-^ 

ô^cUf  mode  a  régné    long-temps.  On  dit 

veni  gui  régne  ,  l^  maladie  qui  règne  , 

uro  depuis    loiig^lemps.    —    VkgperuoU-, 


éRii 


;.'••■;*•■■,■•  ;REo  ■.;.  ,  •  ..^ 

■         f  '    • 

lIKiÂliATTi,  1^,  pArt..  pais,  de  regrauerl 
hEGKATTKII ,  V.  acl.  (réi^uerate) ,  gratter  de 
nouveau.  — ^^  |<elloyer  un  vieux  bàlimei\l  avjpc  des 
ripe&.et  aulrei  oulilii.«#<-  hetouclier  une  planche 
avec  le  burin.— Nfui.,  vea  Ire  du  sel  à  petites 
mesures.  —  Fig.  et  fam.  ;  c'est^n-  hoinutr  qm 
rtgruHe  sur  iwU ,  qui^  fait  dans  un  compte  dca 
réductions  tur  letplus  petîif  objets.— ée  akghat' 
Twi,  V.  pron.  "  * 

liKGBATTEAlEy  Bubst.  tém. ^eguerateri)  , 
marchandise  de  regrat.  ^ 

nhGtiATinJi,  iubsl.  mas.  RECÎtATtlÈRE  , 
Subst.  fém.  (regueraUc,  ticrcj^  relui,  ceile  qui  vend 
du  sel  à  petite  mesure.  —^J^ar  extension  ,  petit 
marchand  qui  vend  de  la^  seconde  main. —  Fig. 
el  fam.,  personne  qui,  dans  un  compte  consi- 
dérabletTait  des  réductions  sur  les  plus  petits  ob- 
jets.— Ecrifassier,  cuiiiprlaieur.       .    ; 

•      BECRiTTIIÙIIÊ,    subst.   féin.  Voy.  KCGRATTItR. 

RbCHEKi'É,  E  ,  p»rl.  pass.  de  regreffer.  .  «^ 
vnEGRun'Ell,  V.  ad.  (reguerefejf  greffer/ an- 
ter  de  nouveau.  —  se  REi;REFrER  ,  v.  .pron. 

RegrélaGE,  iubst.  i\ia9,  (regt^erélaje)  j^  ae- 
condl"  opération  pour  blanchir  la  cire.  Voy:  re- 
grAler.    •  ^ 

REGRÉI.É ,  E ,  part.  pass.  àe  regreler. 

REGR'ÉLER,  V.  5cl.  {regHerele)^{.  de  cibler, 
rairc,  après  la  seconde  Tonle^  pasi^ir  de  oouWeau 
la  cire  dans  la  greloire,  pouf  Ma  blanclur.  4-  se 
RtCRitLKR,  v.^pron.  ^  . 

RÉGRÉ,  E,  pari.  pass.  de  regrer, 

R^GRKR,  V.  acl.  (reV"^»*^),  récréer.  (Boist^*) 
Vie\ji  el  même  hors  d'usage.  *-r  se  récrée  ,  v. 
pron.  '    .  ■■      ' 

REGRÈS,  subst.  mas, /(Mj^w^ré)  (du  lat-  re- 
gressus ,  qui  signifie  proprement  retour  ^  action 
de  retourner,  de  revenir,  formé  de^re,  pour  re- 
irô,  eu  arriére,  et  de  gressns,  pas,  marclie),  ac- 
tion   qu'on   a    pour    reulter  dans    un   bénéfice^ 


#  rEh 


SI? 


l'àiniili^se,  régnent  dans  ce  discours,  elles  y  sont  i  résigna  ou  permuté.  Aulrelôis ,  la  faculté  qui  ap- 
qucules.  -^  tn  t.  d'atchil. ,  s'eléndre  le  long  — 

:  celle  cornicUe,  ce  balcon  régnent  tout  le 
de\la  façade,         -  '  •  / 

G.\icoi.É,  subst.  et   adj.   des  deux  genres 
eiuKule)  (ululai,  regnicvla,  formé  i\eregnum, 
uiue;^  el  de  colère ,  habner) ,  habitant  nalu- 
uti|rt))aume,  el   par   extension  d'un  éi«il 
ain  quelconque. —  Etranger  qui  jouit  par 
conc^ssioo  dea  mêmes  privilèges  que  les  régni- 
lei^  Suisses  sont  réputés  régnicol^s. 
|G:iiii!i,  subst.  rem.  plùr.  (r^^m;^  sorte  de 
u'uQ  fabrique  dans  le  beaujolais. 
.REGOiil^i.Ê,  E,  part.  pass.  dé  regonfler. 
RkGO.>iF|t.EME.\T,  subsi.  mas.  {reguonfleman\ 
ficvaiiun  des  eaux  doiii#^  coura  est  arrêté  ^^r 
quelt|iie  obstacle.  *<  » 

nbCpi^FLi;»,  v.  neuU  (reguonflé),  s'enlever 
el  se  8ouiever«eu  parlant  des  eaux  dont  quelque 
^Ibsiacle  arilêlc  le   co^rs.  —  Àct.  r.  gonfler  uue 

Voy.OO.'^rLBR.  —  se  KEGOi^FLKll  y 


loi 


second 

vl  pronl. 
llfcGORG 
IRLGQUG 


E,  part.  pass.  de  regorger. 
AtE:\T,  subst.  msLS,  {  regnorjeman  )y 
iclion  dje^trdor^cr,  de  ce  qui  regorge:  regorge» 
mhn  de  la  Civière,  de  la  bile,  des  humeurs: 

EGOUGE^  ,  V.  neut.  (  reguorje  )  (du  mol 
^oimt ,  proprement  sortir  de  la  gorge),  a'épan- 
clier  horis  denses  bornes  ,  déborder.  11  né  se  dit 
quédes  eaux,|du  sang,  des  Humeurs. — Fig.; avoir 
en  àrandk  abbnda nce.  :  i7  rr9oi'</e;  de  biens  ,  el 
failli  :  il  regorge  de  santé;  il  a  trop  de  santé.— ^ 
hg.  et  faiu.  :  /aire  regorger  ,  obliger  de  ren- 
dre i  on  fui  fera  regorger  Vargent  qu'il  a  volé, 
Datii  celle  phrase  ^^  il  est  actif.  *  ' 

PECOtiÉ,  E,  part.  pass.  deregouler. 


b^u1 


iOtl 


;R  ,\  V.  acl.  (reguoulé) ,  t.  pop. ,  ra- 


^se 
RE 


quelqu'un,  lai  dire  des  paroles  piquantes. 
ECOULEE,  T.  pron.  Vieux  et  peu  en  usage, 
pli  RM  Ê,  B,  part;  pass.  de  regourmer. 

REGuLRiiER^  ▼.  acl.  (re9tio{frm<;)7idoDnér  une 
sacondé  fois\  des  coups  de  poing.  —  se  récour- 
«KR,v.\proni  ,1 

REGOÛTÉi  B,  part.  pass.. de  regoûter. 

RBGOâTEÎir,  ▼.tel.  {reguouU)^  goûter  et  ntu» 
^wu.  — \te  itkco6TBR,  Y.  pron: 

*BGRtoÉ,  \b,  pan.  ptss.  de  regraeier. 

BbgracibrL  ▼.  tel.  (regueracké),  graeiet  de 
nouveau.  U  sil  ricricier  ,  y.  ^roR. 

HECRAOïLLBy  B,  ptrU  ptM.  de  regradiiUf. 

BEGRAbiixik  ,  Y.  tel.  (regueradi-ié)^  fliser 
»«s  cheveiutitvecion  fer  cbtud.-»se  RBCRADiLLBRy 
^- pron.  Pi^tqui  inusité. 

BEGRAT,  \subsl«  mti.  (  regu4ra\  marehtndise 
■•  peu  de  Yaleur  éu'on  tchetle  pour  It  revendre. 
•-"  Venia  de  yel  à\  peiite  mesure.  —  Lieu  où  il 
M  tend  âiQiO 


parienaii  au  propriétaire  d'un  office  de  révoquer 
la  cession  qu'il  en  avait  faite  •  celle  révocation 
av^jiil  pour  effet  de  conserver  le 'titulaire  ;dans 
tous  ses  droits  ,  et  pouvait  av'oir^tieu  Jusqu'au 
moment  de  rinslailation  dii  cessionnaire.  Le  ré- 
grés    n'est    plus  admis    par    nos     lois ,    et    à 

oins  d'une  clause  .formelle  éc  réméré,  les  ven- 
tes d'fivfHces  de  notaires,  d'avoués  ou  de  greffiers 
par  exemple  ,'  ne  seraieii^t  pas  pliis  susceptibles 
que  toute  autre  vente  d^êlre  révoquées  par  la 
seule  volonté  d'une  des  parties.  Lé  ^nsentement 
réciproque  serait  indijipensable. 

RÉGRESSib:! ,  subst.  fém.  (rCguerècion)  Cen 
lat.  regressio),  figure  de  rhétorique  qui  fait  re- 
venir les  mots  sur  eux-roéifTes  avec  un  sens  dif^ 
férenl  :  nous  ne  vivons  pas  pour  boire  et  pour 
manger ,  mais  nous  buvons  et  nous  mangeons 
pour  vivre. 

REGRET ,  subst.  mas.  {regueré)  (du  lal.  regresr 
sus,  retour  en  arriére, "parce  que  le  regret  re- 
porte  les  pensées  étales  sentiments  sur  Je  passé. 
Le  DMC^af.),  déplaisir  ^'avoir  perdu' ce  qu'on  pos- 
sédait, ou  d'avoir  manqué  ce  qu'on  aurait  pu  ac- 
quérir :  av^ir  duregret,  des  regrets.  —  Il  se  dit' 
par  extension  d'uA  •  déplaisir  léger  :  j'ai  rtgret 
que  vons^  ^*Aye^  P^*  t/i(  cette  pi^c«.— Repentir  : 
avoir  regr^de^Jêes^pécliés,  —  Au  plu r.;  plaintes , 
doléances,— -il  régfei,  loc.  tdv.,  avec  répugnance. 

REGRETTABLE,  adj.  des deux  genres  {regue^ 
rétable) t  digne  d'être  regretté: 

REGBETTABLEMBtlT,  sdv.  (reguerétableman), 
d'une  manière  re^renaMf.  (fioisle.) 

REGRETTÉ,  Repart,  pass.  de  r^^^f fer. 

REGBETTERi  Y.  act.  {reguerété) ,  avoir  du 
regret,  être  fâché,  affligé  d'urte  perte  qu'on  t 
faite  ;  d'avoir  ntnqué  ce  qu'on  poBYail  acquérir; 
de  n'avoir  pas  fait  (|pelque  chose,  elc.  —  se  |ib- 

GRBTTER  ,   Y.    prOD.        . 

BÉGRifiNÉ,  B,  part.'i>ass.  de  régrigner, 

seBÉGRiGNBB,  Y.  prpo,  (réguerignié)^  se  relit^er; 

se  crisper.  Vieux. 
BEGBOS,  subit,  mts.  (réguefô),  grotte  écorce 

pour  le  ttn.  '^  ^  ' 

RBGBOBSI,  B,  ptrt.  ptSf .  de fe^ossir.- 
BBGBOSSIB^  Y.'tcl.  (regaerocir)f  t.  de  gra- 

YÛrèy  élargir  des  itilles  et  des  btchures,  soit 


avec  le  burin ,  soit  tvec  l'échoppe. — te  rbgbos* 
sir,  Y.  proq.  -^ 

BBGCiRDÉ,  B,  t>irl.  ptss.  de  regutttder. 

RB6UIBDBB,  Y.  tcU  {r€guUindé)y  guinder  une 
seconde  fois.  -^  En  t.  de  (tuconn.,  l'oiseau  se 
reguinde,  ftilune  nouYelle  pointe  tu-dessus  des 
Daei.-»s<  RBCuiNOBR ,  Y.  pron. 

BÉGDL.,  tbréYltUoB  de  régulier, 

bAgularisatiON,  subsi.  fém.  {r<}guiari%â^ 
don),  action  de  r^9if/aréser.*^Son  efTei. 


BÉGU.ABls#. ,  B,part.  pass.  de  réfulariur. 
'nÉGtiaR|»ER,  V.   ac|.  (f<?^<*^arit<*)  ,.  fendre" 
régulier,  donner  de  la  régulante  à^..—  se  régu- 
LARisi.E«  y.  pron.  .  ,    .    .  ^ 

„  RKGtJi.ARiTK,  «HJbsl.  f«'in.  {régularité)  ,  en 
général,  conformité  aui  règles.^—  Kn  physiq^ue  , 
ordre  Invariable  Ile  la  nature. — ^^F.n  morale,  ob- 
servation eiacte  des  devuArs  ot  des  bienséances. 

—  Ln  muliére  de  religion,  observation  des  re- 
^gles,  des  préceptes,  des  cominandemeiiis  de  Dieu 

el  de  l'Kglise.— iJ;ins  les  arts,  obseivation  des 
régies  i\\ï\  leur  sont  propr<'s.  -^  Kn  parjltlnt  des 
ordres  religieux  ,  Sxacte  observation  del  règles 
de  chaque  ordre;— Il  se  dit  aussi  dé  1  état  reli^* 
gieux  par  opposition  à  l'état  séculier. — La  régu- 
larité des  traits  du  visage ,  leur  Juste  proportion. 
—En  géom.  :  ia  régularité  d'une  figure,  l'égalilé 
de  SIS  cotes  et  de  ses  angles. 

^RÉGULATEtR,  subst.  inas.  (régulateur)*  en  l. 
d'horlogerie  ,  le  balancier  ou  le  spiral  dans  les 
montres,  la  verge  et  la  lenVille  dans  les  pendules. 

—  Fin  t.  de  plombier,   armure  du    laminoir  qui 
r)^le  et  dirige  la  pression  des  tables  qu'onr^a: 
mine.— Celui  qui  régie,  qui  dirige.  En  ce  seiis  ^> 
ou  dit  au  fém.  régulatrice. 

RÉGI] i.ATKUR,  adj.  mas.,  au  fém.  Rëgdi.a- 
TRICK  {tegulatcur,  trice),  qui  régie,  qui  régit: 
pouvo  r  ngulaxeu'r,  forcé  régulatrice^ 

RÉGULATION,  subst.  fém.  {réguldcion),  action 
de  ce  qui  r^(//e.  1  nullité. 

RÉGULATRICE,  adj.  fém.  Voy.  réculatbvr. 

^RÉGULE,  subst.  mas.  (r^^u/e) ,  çV^s  l'anc. 
chim.,  la  partie  métallique  pure  d'undemi-méUk  : 
regide  d'arsenic,  d^autimoiné,  etc.  (T.- des  al- 
chimistvà,  qui,  croyant  toujours  trouver  de  l'or 
djns  les  culots  mctallique!^  qu'ils  retiraient  de 
ledrs  fontes,  les  appelaient  régules,  en  latin  rç- 
9iu//i.«/ petit  roi,  comme  contenant  ce  roi  des 
métaux.^  S* 

^RÉGULIER,  ^dj.  tnas.,  aai  fém.  régulière 
{regulic ,  liére)  (du  Jal.  régulant  ,-  lait  de  ré- 
gula, régie),  cotifofme  zut  régies,  à  l'ordre  de 
la  nature,  4ux  lois  de  la  religion  et  de  la  morale. 


,  AUl 


aux  préce{^s  des  arts  ,  etc.  Voy.  réglé.— 
Exact,  ponctuel  ;  il  est  régulier  dans  les  m/ntf- 
'  dres  choses, — Bâtiment  régulier  ,  place  rCgu-, 
liére,  où  régne  une  cerlaiue  régularité,  une 
certaine  symétrie.  —  Traits  regnliem,  traits  du 
visage  qui  sont. dans  une  juste  proportion  entre 
eux.^— En  maUiématiques:  ^9iire^ré»9a/iére,  dont 
tous  les  côtés  et  tous  les  angles  sont  égaux  entre 
eux.  -^  Corps  réguliers,  les  cinq  polyèdres  qui 
ont  pour  surlace  des  polygones  réguliers,  égaux 
entré  eux,^el  dont  tous  les  angles  solides  sont 
égaux^-rrEn  chron.  :  nombres  réguliers^  ou  su^ 
stantj veinent  :  les  régitlitrs,  nombresqui,  ajou- 
tés aux  concurrents,  serYaicnt  à  trouver  quel 
jour  de  la  seoiainé  tombtit  le  premier  Lkr.'s.-*- 
En»  grammaire  ,  verbes  réguliers  ,  ceux  qui  sut- 
vent,  dans  la  formation  de  leurs  lemps^^es  ré-, 
gles  générales  des  conjugaisons.— C/er^ére'pet- 
Aii^ry  coin pi>8té  des  "ordres  religieux.  —  Bénéfice 
régulier,  qui  ne  peut  être  tenu  que  par  un  reli- 
gieux. —  Observance  régulière,  pratiquée  par  lo 
religieux.  — ^  Subst.  mas.  :  bénéfice  possédé  par 
un  régulier,  par  uu  religieux. 

RÉGULiàBE,.adj.  fém.  Voy.  régulier. 
«RÉGULiàREMEiiiT,    adv.  (réguliéremau),  se- 
lon les  régies;  avec  régularité. 

RÉGULl^E,  adj.  (ém.  {régulme)\  t.  de  chim.^ 
partie  réguline ,  la  partie  purement  mettUi- 
q  c  d'un  demi-métal.  V6y.  réccle. 

RÉGULO,  subst.  mas.  {régula),  t.  de  r'elat., 
titre  qu'on  'donne  au  tils  de  rempereur  de,  la- 
Chine.  ,  ' 

RÉGU1.US,  subst.  nias. ^re'^ri/ttce),  t.  d'a^ron.. 
étoile  qui  fait  partie  de  It  constellation  du  lion. 
^RÉGURGITATIOM,  fubsl.  fém.  ''égurjitàcion) , 
i,  de;  médec-,  action  d'tYtler  Je  nouveau  les 
aliments  après  les  avoir  dégorgi  i  el  broyés  une 
secondé  fois,-  mode  de  digestion  propre  aux 
animaux  rifttiinants. 

.  RÉBAB,  subst.  mts.  {ré-àbe) ,  inslrumert  per* 
san  qui  t  quelque  ress^mbltnce  tYec  le  violon. 

bIéBABILITATIOB,  subsi.  fém.  {ré-abilità- 
cioft),  tclion  de  réhahUifcr  :  lettres  M  réhabili- 
tation. ■      r 

RÉHABILITÉ,  B,  ptrt.pasi.  deréhabiiiier. 

RÉHABltlTUl,  Y.  tel.  (ré-abiiité)  (de  Itptr- 
.licttle  UUne^tértiiYe  re,  el  de  l'td).  hsMis,  bt^ 
Mie,  propre  à...  :  rendre  de  nouveau  habile 
d...),  réublir,  remettre  en  élti,  dtni  le  premier 
éiti* —  néhabiliter  un  mariage,  répirer  le  Yice 
d'un  mariage  par  une  non? elle  eélébrtiioB.  —  se 

Ri(BARlLlTBR,  Y.  pron. 

B  *H\BITII<,  B,  ptrt.  psm.  de  réhabOtter, 
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KtfHABiT^EIl,  1.  Èci.  (r^'ûVUU'^^t    habituer 
de  noux^iAil-— «f  rKuadit^bh,  v.  pron. 
HKiiAi.HK,  F,  pari.  pass.  dp  r^hacher, 
lihiiK  iiiKK,  V.  aci.  {re-iiche)^  fiacker  de  nou- 

TeaU. — Jf  RKHACil&A,  Y.  |>fOU.     * 

RMiiiiVT^,  E,  part.  pais,  de  rrhaurer. 

Rm^NTKn,  V.  ii'l.  {rt''auté)^hanttr(ïoïïo\ï- 
vcau.— .f«?/RRiiANTPi\,  ▼.  pron.. 

liF.iiA.H^IiDR,  B,  pari,  ptisfl.  de  rehasnuier» 

ij^KUAh/Alli^Kn,  V.  tel.  ,rt'a%af(U\y  hamrder 
de  rlou^oiii. — te  HKHASAKDfvR,  v.  pron.    *^ 

liKiMliSKK,  F,  pan.  pasB.  de  rehimkse;,'* 

^RKII«iittS|>:ilK^T,  aub-ïî.  mas.  (rf-o('e'ma«\ 
action  par  taquelle  on  rend  plus  hani  :  ie  re- 
haùêMmeUt  'd'nh  mttr.  —  If  fth'W^stfncut  liti 
inoUiuJk't,  raijgiuonia.tioii  dp  loiir  valeur  numé- 
ralr^e. -f-Lc  rehaussement  4ef  taittes,  raugmen- 
lalion/de  I  jmpobilion  dfs  iaillo».   ^ 

/REliAUSSKn,  V.  an..  (re-6ce)^  hôuMwr  (tavan- 
lage*  relever  •  '  re/f\ausner  une  tin)ix^erie,  »vh 
plancher,  une  mnroilie. — lii^.  :  rehausser  le 
courage,  te^  prix  d'une- marchandise,  ^-^  Vahe^ 
paralire  daTaula|(c  *•  hf  ombres  dans  jni  tableau 
rehaussent  l'erlnt  de»  cj}ulenrs  ;  rèhâuëser  le 
mente  d'une  action.  . —  Kn  peinl.^.  frapper,  sur 
des  parlies  luuiineusics  ,  dcf.  loucliei  plus  lur 
mineuAfi  enrort;^.  -r^  Hehausser  d'or  ,  peindre 
en  couleur  d'br  i^ur  une  loi4^,  soil  à  l'hlîile  , 
foit  eu  détrempe,  des  morceaux  de  sculpture, 
de's  bas-reliefs,  etc.  Qii  dit  à  peu  pr(>s  dans  le 
môme  sens  :  une  broderie,  un  habit,  etc.,  re- 
haussé d'or  ou  d'argent,  —  se  reuausser,  y.* 
pron.  .         . 

♦REWAt'TS.  fubil.  mas.  plur;  (rf-A),  t.  de 
peint.,  endroits  les  fmh  eclairej  d'un  tableau, 
oti  sont  lesi^juieurs  lea  plus  vives. 

REllKtRTÉ,  E,  part,  pass^  de  reheurtej^. 

MbUKUiiTER,.  V.    aci.  {f^-eurte),  heurter  de 
nnuvehu. — Ad  iiÇHKinTER,  v.  pron. 
•^AEiCHftTii^UT,  subâi.  propre  mas.  (rêkechetàte) 
ville  dr  Bohôuie.   illustrée  par  le   titre  de  duc 
qu'elle  donna  au  Ûli  de  Napoléon. 

REiciiy,  8ul)6t.  mas.  (rcehi),  t.  de  relat.,  nom 
de  oSectaires  de  Cachemire  qui  adorent  pa  eeul 
Dieu,  et  ne  demandent  rien  à  personne. 

REICHSTALR,  subsl. /ém.  (rékeceiiile)y  inon- 
naie  qui  a  cours  en  Allemagne,  en  Hongrie,  en 
Pologne,  en  Suisse,  etc.  On  dit  auslSi  à  pou  près 
dans  lé  même  sens,  reichsthaler.  Ce  dernier 
mol  signilie  eu  allemand  ecu  d'empire,  formé 
de. ''fic/i,  empire,  et    thaler,   écii.   Voyez  rix- 

DALB. 

.  REILI.ÈRJR,  lubst.  féni.  (r(*"<^fe),  conduit  (Jul 
amène  l'eau  sur  la  roue  d'un  moulin. 

*  ]  REM/iiAHllB,^  subst.  propre  'fcin.(ré-ffl^re), 
pietite  ville  de  France,  chef-lléu  de  raulon, 
arrond.   de  Forcalquier  ,*  dép.  des   Basses-Al- 

pes.^        ■■    .      .  ^ 

reimarirI   sùbst.   rém.  (rêmari),  t.  de  bol., 
'genre  de  plantés  dé  la  famille  des  graminées. 
e  RÉiMPonrÉ^E,  pari.  pas.,  du  v.re importer., 
réimporter,  v.  aci.  {re-eimporté)y  importer 
,  de  Donveau. — «e  réihporter,  t.  pron. 
RÉIMPOSÉ,  E,  pan.  pass.  de  réimposer-, 
ilÉlMPO^lUii  V.   act.   (Pé-eirtpozc^),  faire  une 
nouvelle.  impe^Kion  pour  actiever   le  paiement 
d'uqe  taie  qui   n'a  pu  éh-^  entièrement  acquit- 
lée.—^Ën  t.  d'imprim.,  signifie,  f m/>05er  une ^se- 
condefois,  soit  parce  que  les  J^ages  de  la  feuille 
ou  de    la    forme  liaient  mal  placées,  soit  pour 
changer  les  bois  des   garnitures,  afin  d'obtenir 
des  margi^s  plus  grandesou  plus  régulières.  // 
faut  réimposer' celle  feuille, dont  les  pages  sont 
iranspoeeti.  Réimposez  votre  feuille  pour  tirer 
Ifi  gran^  papier .-^se  uÉiinpostR,  v.  pron. 

RÉlMlH>siTlon,  subsl.  ïém.(ré'einpàzicion)^ 
'  àciion  de  réimposer  y  impofition  noiiy^Wc. 

RÉIMPRESSION,  subsl.  fém.  {fe^inprécion)f 
po'ufelle  ipipression  d'un  ouvrage. 

RÉIMPRIMÉ,  E,  part.  bass.  de  rCimprlmer, 

RÉIMPRIMER,  v^acl.  {n'eiuprimé%  imprimer 
de  nouveau. — >iç  iv£im primer,  v.  pron. 
^^REIMS ,  subsl.  proiire  mas.  {reince},  TilIè  de 
France, cli.-lieud*arr.7(Icp. de  la  Marne.  Son  ar- 
chevêque avait  le  privilège  exclusif  de  sacrer  lea 
rois  de  France.  ' 

REIN ,  subsl.  mas.  (rein)  (cju  lai.  renés),  ro- 
gDOD,  viscère  de  l'aqimal  où  se  fait  la  séparation 

•  (i«  Turine  poar  a'écouler  de  U  dans  la  vessie. 
Il  te  dit  proprmehi  de  l'homme. — I«e  bord  d'un 
boia.  —  Au  plur.,  le.  bas  de  Tépinedu  dos  et  la 

-  région  Yoiaioew  —  L'épine  du  dos  relalivemeol  à 

.  la  force,  à  U  aouplease  :  U  a  Ut  reins  foru  ou 

faUfUê,  les  rein^  souples.  Us   reifu  rompus, — 

Ba  lilli    ;!'»  rficriiure  MiatOi   Finiérieur  de 


UEl 

rhomme,  sa  pensée  :  Meu  est  le  urutatêur  dès 
caurs  et  des  rflna.— Fn  arehil.  :  les  fehis d'une 
voûte,  la  partie  vide  ou  pleine  qui  est  entre  la 
moitié  de  l'eiirados  d'un  are  el  le  prolonge- 
ment du  pied  droit,  jusqu'au  sommet  de  la  voûte. 
— Fig.et  fam.  :  t^voir  les  reins  fort»',  être  riche 
el  pul.ssanl,  eiî  élal  de  soutenir  les  frais  dune 
entreprise;  être  en  état  de  réussir  dans  une  af- 
faire, dans  un  ouvrage. —  Il  a  eu  ou   on  lui  a 

,donné  u^i  tour  (/«j  reins,  on  lui  a  rendu  un  mau- 
vai»  ofike  qui  lui  nuir..  bttijeoup.  —  Vôursu^rt 
Itpée  dans  lei  reins,  de.  fort  près.    "^ 

REINAIRK,  ad),  des  deuv  genres  (rinére)^  t. 
de  bot;,  qui  r«»¥*^mb)'  a  uu  rein. 
RKiKAii.  Inusité.  Voy.  rénal. 
*REnE,^ubst.  fém.  {rêne)  (en  lai.  reglna), 
femme  derol.— Celle  qui  (je  son  chef  gouverne 
un  rovaume.  —  On- dit  fig.  :  tiome»  la  reine  des 
cites  ;  el  en  style  poétique  :  la  rose  est  la  reine 
itt\\  lUurs.-^Reine  du  bal,  celle  à  qui  on  donne 
le  bal.— iui/i«  cfe  ta  fève,  celle  qui  avait  la  fève 

'dans  sa  part  du  gfttéau.  .  ^ 

REHE^.liAtDE,  subsl.  fénl.  (rétteklôâe,  e.l 
non  pas  réne'guelbde),  sorte  de  prune  verte  ou 
viol^elle  d'un  goûi  exquis. — Au  plur.,  des  fc<>/e- 

'' Claude  sans  «;  et  non.  pas  des  reine^-elanâes, 
avec  un  s  ,   ainsi  qu'écrivent  presque  toutes  les. 

'grammaire^,  Cçs  sortes  de  prunes  ne  sont  pas 
du  tout  des  reines  ,nm$  un  bel  et  bon  fruit 
qu'alTeclionnait  la  reine  Claude, 

REi%E-iiES-BOis  ,  subsl.*  fém.  (rénedéboa)^ 
t.  de  bot.,  nom^u'on  donne  à  la  dianeUe,  sorte 
de  |»!a!Îte.    •  >  -  •  • 

litI^^M)ï:s-CAR^ES  ,  subsl.  fém.  (rênedè- 
karpe),  t.  d'hist.  inal,,  poisson  différent  de  la 
carpe  ordinaire  par  quelques  fangées  de  gran- 
des écailles  et  par  la  nudité  du  reste  du  corps. 

^UEl!«Ë-DES- PRÉS  ,  .subst.  .fém.  (rénedêpré)y 
sorte  de  plinle  viv^aco  de  la  famille  des  rosa- 
cées.  .  "  .  - 

REItE-DES-SERPE!1TS,  SUbst.  ïélU,Afèncdé' 

cèrépan),  t.  d'hist.  nal.,^noiu  q'u'on^loahe  au 
boa  ^çéant  ou  boa  devin.  ^  ., 

REHE  -MArtr.LERitÉ,  slibsl.  fém.  {rénemar- 
giicritc\;  t.  de  bnt.,  espèce  d'aster  de  la  Chine, 
que  l'on  cultive  dans  les  jardins. . 

RELIE  -  D'piv,  sùbst.  fém.  (rénedor),  nom 
d'une  monnaie  qui  fut  frappée  sous  JBlaQcho  de 

et  mèro  de  sainir 
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REnETTK,  SUt)St.  fém.   Toy.  RAINEVTE.    .." 

RÉi\(:0RP9itÉ,  £,  part.  pass.  do  reincorpo- 
rer, '    .        ' 

RÉtîicORPORER,  y,  act.  (re-éhikoïtpo'ré);  in- 
corporel  de  nouveau. — «6~RÉmcoRPoRKRy  v.  pron; 

RÉi\CRtl)É  ,  part.  p^ss.  àe  réincruder, 

RÉinrRuUER,  V.  act.  (ré-einkrudé) ,  t.  de 
pbil.  hermétique,  faire  redevenir  cru,  — r^  se 
KÉiJfCRtDER»  V.  pron.  (Eoisfc.) Inusité.  '    ..'         ^ 

RÉnt'ECTl,  E,  part,  pass.^de  r^m/ec(^r. 

RÉiniECTER,  V.  act.  (re-einfékté),  infecler 
de  nouveau.  —  se  réinfecter,  v.  jpron. 

RÉnsTÂLLATlon  ,  subsl.  fém.^r^-^tficl/a/d- 
ciofij,  action  d'i7i5/û//er  de  nouvcau. 

ilEiiiSTALLÉ  ,  E,  part^  pass.  de  réinstaller, 

RÉiivsTAL^ER ,  f .  acl.  {re-eincclaU) ,  installer 
de  nouveau.  —  se  réinstaller  ,  v.  pron* 

ItEltiTÉ,  B,.adj.  (relnté)y  chien  reinie,  qui  a 
les  reins  larges  el  élevés  en  arcs. 

RÉINTEGRAIVDE,  subst.  fénâ.  (ré-einiégue' 
randejy  l.  de  droit,  rétablissement  dans^la  puit- 
sancc  d'un  bien  dont  oo  avait  été  dépossédé. 

RÉIHTÉGRATIOn,  subst.  fém.  (ré^intéyuerâ- 
cion)f  t.  do  jurisp.,  action  de  réintégrer, 

RÉINTÉGRÉ,  K,  part.  paas.  de  réintégrer,  et 
adj.,  rétabli. 

RÊiNtÉGRER,  v.  act.  (re-eintégtière}  (de  la 
particule  latine  itérative  re,  el  du  verbe  io- 
tegrare  ,  rétablir  ,  réparer  ,  dérivé  d'Infr* 
ger;  entier  ;  remettre  en  son  entier)^  rétablir 
quelqu'un  dans  la  possession  d'une  ehoae  dont 
il  avait  été  dépouillé.  —  taire  réintégrer  dm 
meubles  ,  les  faire  remettre  dans  les  lieui  d'oik 
Us  avaient  été  enlevés.  —  Réintégrer  dam  les 
prisons ,  remettre  ea  priiOD.  —  ae  RÉurrÉcRM , 
T.  pron.  S, 

RÉINTERROGATION ,  subst.  fém.  (r&4inUrO'' 
guâcion),  action  de  r^iitlerro^er* 

RÉiaTBEE0€É,  B»  ptTi.  fMai.  de  rêinsêrro' 
ger, 

BÉl!iTEERO€Ba,  T.  tct.  {ré'^intérDjé)^  inter-' 
roger  de  nouveau.  «-  êe  réintirrooir  ,  ▼•  pre*. 
'   RÉiH\iTÉ,  M,  part.  paae.  de  rtinvUef. 

RÉmviTfiR,  Y.  acl.  (i^<tof^),  totrOir  de 
nouveau.  ^  te  ftjitayiTRR,  t*  pron. 


rej 

Aiip. ,  abréviation  du  mol  latin  ttipuhUcfi 
gén.  de  respubliea ,  la  république.  ' 

^RRiV>  subst.  raas.  (r^ee)  monnaie  de  eompu 
au  Brésil,  valant  6  dixiémei  de  centime.  \ 

RElS-EFrE1i>i,    subsl.  irias.  (  péce-é/e(R:f|  ) 
Ude  relal.,  chancelif^  de  l'empire  ture,  \ 

REISPOVTB,  subsl.  mas  (r^cf7)otire)V  el- 
paye., Voy.  cejnol. 

REiBSOLB,'s\ibsl.  fétti.  BÀrlMrlsine;  Voy.  l^f^. 

^OLB. 

HÉITÉRATIP,  adj.  mas.,  an  fém.  RÉiT^.n\. 
TfVÉ  {re-itéralif,  tive)t.reitef^ ,  qui  réitère. 

*«ÉiTÉRATiOfl,  subst.  féiw  (re-itétûcion),  ic. 
ItÇfTdo  réitérer,'  ,  • 

RfilTÉRATIVE,  adj.  rifn.   Voy.   R|f|TI»RATlF. 

RÉiTÉRAT!VKME\T,  sdv.  (ri~Hérativenùûr 
pour  rf'ia'rtr,  d'une  manière  réitérettive, 

RÉflT^RÉ,  B,  part.  pass.  de  réitérer. 

R^^ITÉRBR ,  V.  art.  (ré-iféré)  (du  lai.  Pnir.' 
J,fire)y  faire  de  nouveau  ce  qu'on  a  déjl  fiiii  . 
>d/ê*Vr  urtt médecine.  — ^  w  réitérfjï,  v.  pron 

RElTRE,  subsl.  mas.  {rétre}  (de  ralleîn:inj 
renier  ou  reiter,  cavalier),  dans  le  seizième  nA. 
de,  cavalier  allemand.  —  Ksf)éce  de  ^capoio , 
ainsi  nommée,  parce  que,  danSi<Pn%ine,  (H^ 
ét^it  parliculléreraenl  A  l'usage  des  féiires  od 
cavaliers  allemands.— rAujotfrd'hui ,  p 
relire,  homnie  qui  a >u  beaucoup  de 
s'est  .mêlé  de  beaucoup  d'affaires , 

^RBIVAS,  subst.  mas.  (r<^r(tea),ùnyth.,  arbro 
d'oU  sont  nés  les  auteurj  du  gedrçN^uraain.,  se- 
lon tes  Perses.'    .         J^  * 

REJAILLI ,  part.  pass.  de  rejaillir, 
,  REJAILLIR ,  ▼.  neut.  (reja*ieir),  en  parlant 
des  choses  liquides,  sortir  avec  impéiuojiite, 
jaillir  :  son  sang  rejailUl  jusqu'au  pied  dnlil. 
-^  En  ^parlant  des  corps  solides,  être  repou'fsé 
ei  réfléchi  :  la  balle  a  rejnilli  jusqu'ici,-^  Il  ^e 
dit  sûssl  de  la  lurifiiére  :  la  lumière  qui  rejaUlU 
du  soleil,  —  Fig. ,  retomber  sur  :  la  gloire  et  la 
honte  des  enfnnls  rejaillissent  sur  leurs  pères. 

REJAlLiilSSE9tBNT ,  jiubst.  mss.  {rejQ^ie-ice- 
mà/i),  mouvenient  de  ce  qui  reiaillH, 

REJAt'Bii,.  É,  pari.  pass..  de  rejaunir, 
^     RE4AiiiliR,'.V.  aeC..  (rejdMif),  rendre: Jiune  de 
nouveau. — se  ReiACwiR,- f.  pron. 

RBJÉCTion,  si|bst.  fém.  lrejèkcim)f  Him 
de  rejeter,  —  Son  effet,  (flolaie.)  .  .  - 
*RBJBT,  subsl.  mas.- (rc>é),  action  d'ciclurf, 
de  rtjjffef.— Nouveau  Jet ,  nouvelle  pousse  d'une 
plante,  d'un  arbre.  —  En  t.  de  pratique,  faut 
lerfjct,  ordonner  te  rejet  d'une  pièce,  la  rejeter 
d'un  procès. —  Renvoi  qu'on  fait  d'un)irlicle  Cle 
quelque  compte  à  un  autre  endroit  de  ce  compte. 
— X.  de  finances  ,  réimposition. 

REJETABLE,  âdj.  des  deux  genres  (rejeta- 
ble) ,  qui  doit  être  rejeté  :  proposition,  preuve. 
pièce  rejetable, 

RRJBTBAU,  subst.  mas.  (rejeta),  U  d'ircliil, 
espèce  de  moulure  ,  en  forme  de  bord. 

REJETÉ,  E,  part.  pass.  de  rejeter, 
.  '  REJETER,  Y.  act.  (rejete)y  Jeter  une  seconde 
feis.  *-  iVepousSer  î  rejeter  une  balle  avec  vi- 
gueur. —  Jeter  une  cbose  dans  l'endroit  d'où 
l'avait  tirée,  «r-  Jeler  dehqrs  :  ce  que  là  mer 
jette  sur  le  rivage, —  En  parlant  des  arbres, 
repousser  après  avoir  élé  coupé  :  cet  arbre  a 
rejeté  de  nouvelles  branches;  et.neulralemcni: 
1/  rejette  par  te  pied,  ^  Déni  un  compte,  ren 
voyer  à  un  autre  article ,  elc.  :  U  faut  rejeter 
celle, somme  sur  le  compte  de  l'année  prochaine, 
—  Fig.  ;  rebuler,  n'agréer  pas,  ne  vouloir  F» 
..accepter  ou  recevoir  ;  rejeter  des  offres ,  ats 
propositions ,  etc.  —  Ne-  pas  admettre  :  rejeter 
un  projet  de  loi,  un  amendement, --^f^*'-  ^^)^^^' 
une  imposition,  une  taxe  sur  uns  ville t  etc., 
réimposer  cette  ville  pour  compléter  le  paiement 
d'une  ttie,  etc.  Voy.  rwet.  —  Rejelef  la  fante 
sur  un  autre ,  recenser  pour  ae  disculper  soi- 
néme.  —  u  ruitbr  ,  t.  pron  . 

RBJvroii ,  subst.  nai.  (rejeton),  nouveau  ;« 
que  pousse  un  arbre  pair  le  pied  ou  par  le  tronc, 
—il  se  dit  aussi  en  parlant  deslplantes.  --  **»«•» 
et  dana  le  style  aootenu,  de«J|^dani  i  «w*"*/^^^ 
rejetons, -'Dsns  lea  manuraetitfes  de  ubac^ceiui 
qui  est  fabriqué  avec  les  féuillcf  que  U  f»^^ 
toouaae  après  a? oir  été  coupée  «ne  première  ms- 

RËJBTOHii,  B,  part.  pasd.  de  f^*^^'^'\^. 

*    IIBIROBBIIM,  f .  act.  {rejetoué)^  arradjer  i" 

r^efoua ,  lee  feuUlea  du  tabac  >  elç*  —  f<«"»  » 

pouuer  dee  r<t^eloiai.  —  ss  RRiBTOiiRaaf  ▼•  pf  o»* 

Peu  en  usage.  -,      ._.! 

awouiMUl ,  ?•  aei*  (rstoslnim)  (àt  la  paru 

dile  latine  ilérmifo  r«  ,  M  #b  ^m^  >*'*?r^ 

joindre  .  Joindt^  es  nouvêmt)  (il  f  ^^^^t\ 

omme  joindre)^  réuDlr  des  parties  qui  évaleni  «»• 
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niJOiYEHiJ,  1 
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cirant.  (Boiste.) 
ii'jrs  d'usage, 

rERiCT,8ub.  r 
religieiM  des  Turc 
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*Rfi,4(:he,  sub^s 
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cher  :  nous  fîmes 
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f^l^'che;  il  wià 
^mn  et  de  ii^îi 
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narée*  :  rejohidre  Ut  deux  lèvfêê  âtunê  phti, 
*  Raiieinilre,  relrouyer  dei  perionnes  donl  on 
■'Tit  jiiCpar*  —  *«  RRJOiNORi,  V.  pron.,  letii- 
!.!nibler,  «é  joindre  de  noiifeHi. 

iKJoîiiT,  B  .  P«rl.  piM.  de  rejoindre. 

'  joinrOiEiiEiiT,  iuttl.  mai.  (rejoeint^è' 
^  «nion^de  remplir  el  de  refilre  \en  Joints 
Toi  mavonnchei  en  inauvaif  éUi.^Kffelde  cfUle 

'"'iiryonïoY^,  B,  part.  piM.de  rejointoyer, 

HFJOiMTOïitR»  ▼.  aci.  (re/oelfilorfrri^),  I.  d'ar- 

chii ,  remplir.  «î^  ragréer  les  ;o<wM  em jlerréi  d'un 

liKJOlKB,  V.  acl.(r«;oiiéXJowe>'denoureau: 
t(  <j  njo/io^is  ^û  m^m«  parfis. —Neul.  :  i/  iW£ 
,ii/<  a  rejouer ,^*é  tiEJOVEK,  v.  pron.  ;  ie  boston 
iiaii  loinbù^  <^«  d*i*uetude,  niai»  depuis  quelque 
ItHj;  «  i^  *«  ''^^^'"^  beaucoup. 

HKJ0D^,  K,  P^ri.  pasa.  de  réjouir,  el  adj.  , 
fai.--On  dii  fubsl.  el  faiù.  :  un  gi^ùs  ffjout  une 
nros^e  réjouie,,  une  personne  de  bonne  humeur^ 

RbJOtiR,  V.  act.  {r^jnuir)^  donner  de  la ;oie  : 
eeiie  nouvelle  réjQuit  tout  le  monde.— Donner  du 
plaisir  .  CQuleur  qui  réjouit  ta  vue. —  Donner  du 
dncriissf'menl  :  que  ferons-nous  pour  réjouir  la 
cor/j/'a^/mc.''  Kn.  ce  sons  on  dit  fam.  :  réjouir  la 
couiiHiquie  aux  dépens  de  quel^'un,  se  moquer 
dequultiu'unpoufJdi venir  les  autres. — «eRijotm, 
V.  pron.',  86  diveriir. — ^8e  féliciler  :  je  me  réjouis 
ài*cioM*  de  loire  heureux  rétablissement. —  Se 
rt}oùir  aux  dépens  de  quelqu'un,  ^en  moquer. 

HÉJ0Uit»S4NCis,  subs^  fém.  [réjouiçance)  y 
démonslraiion  de  joie  :  réjouissance  publique  ; 
ou  a  fait  de  grandes ,  réjouissances  à- cette  occa^ 
gtou.—Mi  jeu  dû  lansquenet,  carte  que  celui  qui 
donne  lire  après  la  sienne  ,  et  sur  laquelle  les 
coupeurs  et  autres  peuvcni  mettrç  de  Fargent. 
-r-Dans  les  boucheries,  certaine  portion  de  basse 
viihde  que  l'acheteur  est  ol)iigé  de  prendre  avçc' 
la  bonne  et  au  mêmejprix. 

nûouisSA^r,  E,  a^lj.  {r^jouiçan^  çante),  qui 
TtjouU.  '    '    r  -  •  '     ■  ■'     '  ^ 

WEJQtJÈ,  part,  patf.'de  rejoûter^ 
.     rfjoûtkr;?.  neut.  (rejouté)  joûUr  deit^an- 
I  tr.ui.  Phi  en  ll'sage.  Cv      ' 

r.KJorvB^u.  B*  part.  piw.  4»  rejouvenir. 

r.KJOUVE!iiR,  V.  neul.  (r.ejouvenir)^  redefenir 
cnfani.  (Boiste.)  Vrei»!  Cl  même  entièrement 
ii'jrs  d'tiMge,  '     '    .     ^ 

HERiFT,  sub.  maa.  (reklète),  t.  de  relat.,  lalat 
religieiudes  i uroa,  en  le  tournant vera Torieiil* 

JiKLicîiArxT,  E,  adj.  {relûchan,  chante),  qui 
fdàche ,  ainoliil  :  subst.  au  inas.,uit  relâchant^ 
un  remèdt*  qui  relâche.  ' 

*Rfi.4(:he,  subst.  mas/  {relâche)  {dM  lat.  >è- 
laxaUo%  interruption,  discontinuatioh  de  quel- 
que travail,  de  quelque  élude,  dé  quelque  exercice. 
^lUpos,  in lermissiôn  dana  quelque  état  doulou-r 
rnix.— Subsl.  fém.,  t.  lii  mar.,  action  de  reld« 
chtr  :  nous  fîmes  une  relâche  de  quin%e  jours  au 
Braii—lAcxï  propre  pour'^J  relâcher  :  ce  port 
t^iunt bonne  relâche. — MTLlcni,  rblAcitkiibnt. 
(^yl^.j  Le  relâche  est  une  cessation  de  travail  : 
oiicn  prend  quand  on  est  las  :  il  lert  à  réparer 
lej  forces.  Le  rel(\ckement  est  une  cessation  d'ius^ 
Horiie  ou  de  rèle  t  on  y  tombe  quand  la  ferveur 
<iiiiiinue;  il  peut  mènera  un  dérèglement  ou  à 
t»iie  inallention  coupable.— L'homme  infatigable 
travaille  sans  refdc/ie  ;  l'homme  exact  refnplii  son 
d«  NoiT  sansrcidcAemej»:.— .Rddc/ie  se  prend  tou- 
jours en  bonne^  part^  c'est  la  di«oqnlinuallon  de 
quilque  exercice  public,  aoit  pour  le  corps,  aoit 
pour  lesprit,  ReUtchement,  employé  seul;  te  prend' 
';>uveni  en  mauvaise  part;  c'est  la  diminution  de 
'a^iivilédans  le  travail,  ou  dans  qtielque  exer- 
cice, ou  danMa  régularité  dana  ce  qui  concerne 
"f"?  mœurs  eu  la  piété.  —  Il  est  nécessaire  que  , 
Par.iniervalles,  l'esprit  et  le  corps  prennent  du 
'•^Mie;i\  wt  ^  ranimer  Içs  forcea.^lo  (ait  de 
nioairs  et  de  lisciplino,  le  moindre  relâchemeta 
^^'  uangéreux  ;  H  fait  mieux  sentir  le  poids  de  la 
|e«lcS  el  ne  manque  guère  de  U  rçndre  odieuse. 
»  e  relâche  est  uq  mulagement  quiprépare  i  de 
"ouvemx  travaux  ;  le  relâchement  dans  ce  qui 
concerne  la  piété,  %  discipline  ùu   les  moauft  , 

du  i""^  !i"^ï**^**'^'  ^"^  ^"  ■">*"<'  d'autres  et  con- 
hlsu  r^^^'^:  BMtw,  P«r  rapport  au  IririÛ , 
r«n.A  ^^'"^"^  ne  tke  pu  loHiouri  à  ai  grande 
^nséq^ence;  et  l'on  peut  te  le  permettre  quel- 
sueron  ju«,u»4  ^^  ^^^^.^  ^^^^^  ^^^  ^  ^.^ 

K*'  le  loisir  do  se  donner  entièremeat  tteUcké. 
n«r!î     "^»  »»  P«rt.  paaa.  de  reUcker,  et  ad)., 
qtti  neat  pjus  ai  fort  tendu.  -  Eo  matière  èe 
religion  et  de  morale,  qui  est  dana  kt  relâché- 
^fntiiu  qui  |niioQç«  lo  Mlàckêmmf  kms^wm 


»  -    . 

•»-',■.  ... 

rtlâehê,  môratê,  âiselpUne  relâchée.  -^Qul  n'est 
plus  si  lehne  dans  son  dessein  f  dans  son  entre- 
prise.      ,  '  ^ 

REiiArnRMBnTt  jubst.  maf.  (re/dç^eman)rfn 
lat.  relaxatto),  diminution  de  ^nt^ioil*  :  relâche- 
ment des  nerfs,  des  cordes  d'un  iustrumeut.  — 
Disposition  du  temps  à  s'adoucir.  -^  Fig.  :  ra- 
lentissement d'ardeur  dans  le  travail,  dana  les 
exercices  de  |^iété,  ou  de  régularité  dans  la 
conduite,  dans  Lqs  mœur^. —  Délassement  : 
après  une  grande  contention' d'esprit,  il  faut  un 
peu  de  relâchement. 

relAcrrr,  v.  àci,  (relâché)  (en  Ui.relaTa- 
rèr),  faire  qu'une  chose  soit  moins  tendue. — Re- 
mettre un  prisonnier  en  liberté. — Céder  de  ses 
droits  :je  lui  ai  relâché  ta  moitié  de  la  dette, — 
Neut.  ,  en  t.  de  marine,  discontinuer  sa  route 
et  se  retirer  à  l'abri  pour  céder  à,  la  tempèle,  ou 
pour  se  radouber,  ou  pour  renouveler  ses  pro- 
visions, etc. — Diminuer  de  sa  première  ardeur, 
de  sa  première  ferveur.-^jrtî  RKtAcnRR,  v.  pron., 
n'être  plus  si  ferme,  s1  cortstnnt  dans  ce  qu'on 
avait  projeté ,  entrepris.  —  N'aveir  plu?  tant  de 
régularité,  tant  de  courage,  tant  de  vigueur.  — ^ 
Céder  dé  ses  prétentions^  etc.  — ICn  parlant  du 
mnl ,  n'étre'pliis  si  violent,  si  douloureux.  — 
Se  relâcher  l'esprit,  se  reposer ,  se  délassçf  l'es- 
prit, 

y^REliAl  ,  subst.  mas.  (reU),  t.  de  sauniers,  la 
deuxiémo  eau  des  salines. 

RELAIS,  «ubst. mas.  (rf/^  Cdu  latin  re/icfu^ 
par|.  pass. 'de  re/i«7w«re;  laisser  ;  cawe*,  cqui 
re/ic/i,  chj  en  s,  chevaux  laissés,  mis  ep  certains 
lieux  pour  s'en  servir  au  besoin),  en  t.  de  chasse, 
.chiçn^s  de  chasse  qu'qt]  tient  en  certains  lieux^ns 
la  refuitc  dés  béics  quMuTourt,  pouMes  lAcher 
qu^nd  U  béte  passe. — Donner  U'  relais,  Uchor  les 
chiens  placés  çn  relais, — Chevaux  qu'on  poste  en 
quelque  endroit-  pour  $'on  servir  à  la  place  de 
ceux  qu'on  quitte. — Lieu  ou  Ton  mo4  les  re/ûV: 
au  second  relais.  -^  Kn  t.  de.  foriificâUon,  che- 
min de  trois  pieds  de  large  au  pjcd  du  rempart, 
entre  4e  rempart  et  le.  fossé.  —  Fig.  et  fam.  ; 
être  de  rtlaii,  être  deloisîp,  nVlre  pas  employé. 
—  Meubles  de  relais,  en  sus  dé  ceux  nui  ser- 
vent ordinairement.  —  pn  t.  de  manufacture  de 
tapisseries  ,  les  ouvertures  que  l'ouvrier  laisse 
dans  une  tapisserie,  en  changeant*  défigure  et  de 
couleur.  .      .         • 

REIiAisSÉ,  part.  pass.  de  relaisser  et  adJ. 
mSiB.  {relècé) j  t.  de  chasse:  lièvre  relaissé,  quç 
la  lassitude  contraiut  de  a'arrêter. 
.  RfXAlSSElt,  y.  neut.  (relécé),  t.  de  chasse,  se 
coucher,  en  parlant  du  lièvre,  lorsqu'il  est  acca- 
blé de  lassitude. 

RELAM,  subst.  mas.  (re/aw),  action  de  relan- 
cer: (Saint-Simon.)  Inusité. 

RFXANCÉ,  E,  part.  pass.  de  relancer, 
^RELANCER,  V.  act.  (r^lancé)t  en  t.  de  chasse, 
lancer  âe  nouveati  :  on  relança  le  cerf  jusqu'à 
trois  fois. — Repoiisscr  :  relancer  l'ennemi  dans 
son  fort.  "^  Fig.  et  fam.  :  relancer  quelqu'un , 
aller  trouver  quelqu'un  oïl  il  est  pour  l'engager 
t  quçjque  chose.  — -.  Par  extensiohde  métapho- 
re, répondre  i  quelqu'un  d'un  ton  fler  et  haut , 
marquer  qu'ob  reçoit  très-mal  les  choses  qji'il 
dit.  ^-  se  RELAiicEa,  t.  pron. 

RELAiVQtlS,  E,  part,  p^s.  de  re/aff^fr. 

RBliANQUiR,  V.  act.  (relanlcir)  (du  lat.  relin- 
quere) ,  délaisser.  — -.  se  rélanqcir  ,  t.  pron. 
(Boiste.)  Vieux  et  ip^me  hors  d'usage. 

RELAPd,  1,  lubst.  et  ié\.  (relapece)  (du  latin 
relapsHS,  prTtupasB.  derelabi,  retomber,  formé 
de  re,  Uérâtif ,  et  labi,  tomber),  qui  est  retombé 
dans  l^bèr^sie  après  l'avoir  abjirée  :  une  femme 
relapse;  c'est  un  relaps,       •  ^"^ 

RÉLARGI,  E,  part.  pass.  de  rélargir,  et  ad|. 

RtMRGlR,  V.  act.  (rélarjir)^  élargir  de  nou- 
veau. —  Élargir  ce  qui  est  trop  étroit.' — *c  ré- 
'largir,  v.  pron.,  devenir  trop  large. 

RÉLARGissEtfEirr,    subst.   mas.   {rélarjice- 
;  wiflfi),  action  d'élargir  de  nouveau. 
.  RELAT.,  abréviation  du  moi  relatif,,  relative 
ou  relation,  . 

RBi.ATÉ,  S,  part.  pais,  de  relaUr. 

RELATER,  V.  act.  (relaté)  (du  latin  relatum , 
supin  de  referre,  rapporter,  raconter),  raconter, 
mentionner.  —  H  RRLATt|,  v.  prpn. 

REi«ATBc;i,  fubat.  mat.,  rkla'TRicib,  lubaf. 
fém.  (relaieur,  triée),  cè)^|,  celle  q^i  relate,  ra- 
conte.— Auteur  de  rWafioni. Peu  usité  mais  utile. 
«RELATif,  i|dj.  mas.,  au  fém.  RELATIVE  (re- 
latif, tive)  (en  Uxin  reUtivus),  qui  a  Quelque 
reialion.  quelque  rapport  à...  — ^  Sabst.  mas.,  t. 
de  granim.,  mot  qui  i  rapport  à  ou  autre. Vo  jet 
raoNOM. 


REL 
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*ïtf!l.ATio^,  subst.  fém.  (rrlâcion)  (en  lai.  re 
latifl),  rappprt  d'une  Hiose  A  une  autre. -^Com- 
merce, liaison,  correspondance.  -^  Récit,  nar- 
ration.-  .    ' 

REi.ATlOitMAiRE,  subst.  rijas.  (relaciônére), 
faiseur  do  relations.  Vov.  hkiatf.ur.  (itoiste,) 

REliATiVR,  adj.  fém.  Voy.  relàtiv^. 

RKLATiviiMENT,  9ii\.  (rilatiitman)^  par  rap- 
port..., d'une  manière  relative.    ' 

RELATIVITÉ  ,  subst^  féuu  (relativité),  t.  de 
logKîfie,  qualité  qui  parait  résider  dans  l'objot. 
I*t*u  qjsilé. 

RELATRICR,   SUbst.   fém.   ^y.  RELATEL'H. 

RELATTÉ,  E,  nart.  nass.  de  rtlatter^  etjadj. 
^  RELATTER,  vf  ail.  (relaté),  garnir  un  tomblt 
de  luttes  neuves ,  après  eii  avoir  levé  la  tuile  ou 
l'ardoise ,    et  avoir  détruit  le  vieux  lattiê,  —  àe 

KKLATTKH,  V.  pron. 

RELAVii,  E,  pay.  pass.  do  relaver ,  et  a<lj'. 
*RELAVtR,  v.acti  (rWui't*), /ai <v  do  nouveau. 
TT-  se  relaveR,  v.  pron.  M 

RKLAXATIO*,  subjil.  fém.  (r<?/uAfd^OM)  (du 
latin  nlaxatio),  en  t.  de  médec,  relâchement  : 
relaxation  da  nerfs,  —  Kn  t.  de  droii-canou , 
diminulion  ou  entière  rémission  de  peines  cano- 
niques.  —  On  dit  aussi  au  palais  :  relaxation 
(élargissement )  d^un  prisonnier,  v 

RFLAXK  ;^8ubst.  fém.  (rélakce),  renvoi  par 
un  tribunal  des  conclusions  prises  contre  soi. 

RELAXÉ,  E,  pan.  pass.  de  lélaxerr  et  adj,, Il 
ne  se  dit  qu;en  chirurgie  ;  nerf  relaxé,  qui  n'a 
pas  sa  tension,  sa  situation  ordinaire. 

RELAXER  ,' V. -act.  (riHakcé)  (du  lat.  relaxa- 
ri?,  relâcher,  détendre,  parce  qu'on  relâche  les 
liens  d'un  prisonnier,  en  le  raeiianl  en   liberlé;i 

t.  de  pral.,  remelire  pn  liberté  un  prisonnier. 

se  R^>iAXEii ,  V.  pron. 

RELAYÉ,  E,  part.  pasf.  de  relayer. 
^RELAVLR,  V.  act.  (rt/é-iV;  (rac.  retais),  occu- 
per des  ouvriers  les  uns  après  les  autres,,  en 
sorte  qu'ils  travaillent  et  se  reposent  allérnati- 
vemeni.  —  NtMit.,  prendre  des 'relais,  dej  che- 
vaux frais  :  nous  relayâmes  en  tel  endroit,  — 
^tf  RELAYER,  V.  pron. 

RELRU.K,  subst.  mas.  (rclebcun),  K,  de  bot., 
sorte  de  plante  du  Chili ,  de  la  famille  des  ru- 
biacées.  *  '        ri        _ 

RÊLÉ;  E,  part.  pass.  de  fjJc  y^/tfr,    ^    ,   ' 

REtÉCHÉ,  E,  part.   p|àS.  do  re/^cA«r; 
RELÉ(:^Llt ,  v.  acll  (rele<hé),  t,   pop.,  lichêf 
de  nouveau  ,  souvent. — se  iiELÉcnER  ,  v.  pron. 

RELECTURE,  subsl.  fém.  (teUkture\  seconde 
lecture.  Inusité.         '  • 

RELÉGÀTIQIV,  s'ub'st.  fém.  (reiéguâcign)  (eo 
lat.  relégatio),  t.  de  jUrispr.,  exil ,  bannissement 
dans  un  certain  lieu. 

RELÉGUÉ,  E,  part.  paas.  de  reléguer, 
piELÈGUER,  V.  act.  (relégvié)  (en  lat.  rele- 
garej,  ei'\\cT  dans  un  .lieu  déterminé.  —  On  dit 
fig.  et  au  passif  :  l'innocence  bannie  des  villes 
est  reléguée  au  village,  etc. — se  reléguer,?. 
pron.,  se  retirer  .-  U  s  est  relégué  â  la  campa- 
gne,      *  .      ' 

RÈLEIVT,' subst.  mas.  (  relan),  mauvais  goût 
que  contracte  une  viande,  etc.,  renfermée  dans 
unJieu  humide,  ' 

se  RÉLER ,  V.  pers:  (cerélé\  se  fendre  en  vii^ 
de  haut  en  bai,  en  parlant  du  suif.  —  Se  fendre 
à  la  tête,  en  parlant  d>n  pain  de  sucre. 

"^RELETAiLLES,  subst.  Cém.  plur.  (f<?/^rd-ie), 
cérémonie  qui  se  fait  â  l'église  la  première  fois 
qu'une  femme  y  vient  en  relevant  de  cpuches.* 

RELETAisoif ,  subst.  fém.  {relevézonj^  ancieo 
droit  féodal.  Hors  d'usage. 

RELEVÉ,^  subst.  .mas.  (relevé),  4'ouYrage  que 
fait  un  maréchal  en  levant  un  fer  et  en  le  rat- 
iàchêni.'-'Relevé.  d'une  bêlé  fauve,  en  L  de  chasse, 
le  Vemps  o\ï  elle  sort  de  son  gtte  pour  aller  re- 
paître.—Rf/^i'^*rfe  compte,  extrait  des  articles 
d'un  compte  qui  regarde  le  même  objet.— Mirlevd 
de  potage ,  meis  qui,  dans  le  service  de  table, 
suit  immédiatement  le  potage. 

RELEVÉ,  B,  part.  pass.  de  relever,  et  adj.,  q«i 
s'est  levé  de  terre  après  uiie  chute.  —  Haut.  — 
Fig.  :  mine  relevée,  noble  el  haute. — SentitnenU 
relevés,  nobles.— Pv  ie  relevée,  noble  et  su- 
blime.—JToil^rc  relevée,  qui  n'est  |ms  â  la  portée 
du  commun,  des  bommes.— On  dit  d'une  (emine 
qu'elle  est  relevée,  lorsqu'elle  est  sortie  après  ses 
couches. — RELEVÉ ,  suELiiiK.  (Èyts.)On  ne  ftremi 
Ici  ces  deux  mots  que  <Mins  le  sens  o^  ils  i'apfili- 
quent  au  discours.  Mon  U  lemble  que  rek$fé  a 
pins  de  rapport  à  la  sctenc^  et  i  U  ualfire  des 
ebotet  qu'on  traite  ;  et  que  tukùme  en  à  4«f  «n- 
ta|eâ  PeepHt  et  à  la  mauMre  dont   on  traite  le 
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choici.— ^  Vlinten'dement  humain  de  LocÂce  eil 
uiî  ouvrage ;rèi-r(7(frt'  :  o^n  trouve  du  sublime 
dam  les  iiàrralioni  de  la* l"^  ont  aine.  —  Un  dts- 

%courf  releva  eil  quelquefoii  gi*:ndé,  et  fait  sonlir 
la  peine  qu'il  a  coulée  à  raulcir  ;  mait  un  dis- 
rpôra  sublime,  quoique  travailla  av(*ç  be.iuroup 
«l'aFl  i  parait  iMiJoura  naturel.  Dei  mois  recher- 
rtir«i ,  connut  souleiueni  dcf  doctes,  joints  i  des 
raison nemems  profonds  et  mélaplî>siques  ,  for- 
nierit  le  slylf  relevé*  Uei  /•xpression!»  éKalomenl 
Juiles  et  brilla lUeSiJokn tes  à  des  pt^nst'cti  >  raies, 
flnement' et  noblement  tournées,  font  le  style 
sublime. — Tous  les  difTérenis  ouvrages  dé  l'es- 
prit ne  peuvent  pas  être  relevi's  ;  ruais  ils  peuvent 
être  sublimes  ;  il  est    cependant  plus  rare-  d'en 

*  trouver  de  sublimes  que  de    rcU'f'**s, 

'       RKi.F^VicE,    subit.  (ém^(n'leve\  après  midi  : 

'à  telle  heure  de  relevée»  à  tejle  heure  api  es 
midi.  ' 

RELKVE-CRAVi'RE,  subst.  mas.  (rdèvegue- 
ravtire),  couteau  de  cordonnier. — Au'plur.,  des 
nléve-grarure.  .       '     ■       . 

.  RÉl.kvEMEî^T, .  subst.  m^%.  {relèvemmi),  ac- 
tion de  relever. — Enuméralioi^  exacte  .Je  rtléve- 
metitd^a  dispense.  —T.  de  mar.  :  relit emetit 

.dupant  ,  la  quantité. dont    un  pont    de  vaisseau 
est  plus  haut- vers  ses  extrémités  qu'au  milieu. 
MELÈVE-MOUSTACnE,    subst.  mas.    {  reliie- 

.  moHcctache)y  pince  d'étnailleur/— Au   plu/.,  des 
rdéve-mousiàche» 

REI.ÊVE-QU'ARTIER  ,  iubst.  mas.  C  relève- 
kariit*),  chatisse-picds 'très-court  pour  les  escar- 
pins.—Au  plur,  de»   reléve^unrtier.     * 

.  *R.Ei,EV€R  ,  V.  act.  (relevé)^  lever  de  terre  ce 
qui  ^yiit  tomb^  -^  Remettre  •de'bout  :  relever 
u)ie  chaise,  une^tatue y  une  colonne  renversée. 
— Rétablir  ce  qui  était  tombé  eiv- ruine  :  relever 
'dés  murailles,  des  fortifications  ;  et  fig.  .rele- 
ver une  maison  ,  u;ie  famille  ,  sa  fortunes 
—  Ôh  dit  austi  au  fig.  :  relever  le  -  courage,  • 
let   espérances,    les    ranimer,    les  faire  revi- 


rre. 


Hausser    :    relever    un    terrein 


un 


plancher  trop  bas. —  Au   fig.,  faire  valoir,  don-' 
ner  plus  d'éclat,-  etc.  :  la  parure  relève  la  bonne 
rfiinc,  etc.  Les  peintres  disent,  à  peu  prés   dans 


■i-^      '•■Ht  '   ■         ■   *  ■•  *4kk.     '       ,«:. 

le  mèm«  leni ,  dea  ouTragei  eo  broderie.  — 
Fig.,  éclat  qui  rW^vc  :  cek  couleurs  se  donnent 
mututllcmtnt  du  relief.  '—  Ondre  qu'obtient  un 
officier  qui  a  été  absent  pour  ^no  cause  légitime, 
afin  d%  toucher  ses  appointements  échus  durant" 
son  absence.  —  Droit  payé  par  le  vass«l  au  sei- 
gneur  à  certainer  muiaiions.  —  Lettres  de  relief, 
lettres  de  réhabilitation  de  noblesse»  —  lielie/ 
yd'appif,'  lettres  du  sceau  pour  relet^er  un  appel 
Celte  anc.  forme  n'existe  plur. — Au  plur.,  reslea 
dej  viapder  qu'on  a  servies,  il  est  vieux  et  ne  se 
dit  plus  qu'en  plaisantant  en  ce  8i;ns. 

REijEN,  subst.  mas.  {reliein) ,  poudre  gros- 
sièrement écrasée  sans  êljre  tamisée. 
^RELIER,  V.  acl.  (relié')/  lier  de  nouveau  : 
relier  une  gerbe,  etc.  —  Coudre  ensemble  les 
feuillets  d'un  livre  el  y  mettre  une  couverture: 
nlicr  en  mar*^uitL\cn  teau,  — Mettre  descer- 
clesà  un  tonneau,  èilç.,*—  se  relirr,  v.  pron. 

REUEt'R,  subst^rnâs,  RE  iJEt  lit,  t|b8t.  fém. 
(rtlieur/euzt),  celui,  celle  dont  le  méipr  est  de 
relier  des  livres.  —  V Académie  ne  donie  paa  le 
féms  de  ce  mot.  > 

REIJEI'SE,  subst.  fém.  Voy.  relieur. 

REiJtiiEt'SE,  subst.  eladj.  fém.  Voyez  reli- 
gieux. 

RELIGIEUSEHEIVT,  adv.  (relijieuzeman)^  d'ure 

.minière  rtj^gieuse. —   Exactement;    poncliielle- 

ment.  '  -.         ' 

^RELIGIEUX,  adj.  el  subst.  mas.,  au  fém.  RE-' 

LiGiEtSK  (relijieu  ,   euze)    (du  lai.  religiosus), 

en  parlant  des  choses,  qui  a  rapport  i  la  ri7i- 


REM      t      ^     . 

'..•■#■.•■■ 

RELINGOU ,  subai.  fém.  plur.  (nlthu>us. 
t.  do  mar.,  cordages  au  moyen  desquels  on  bord 
les  voiles.  On  dit  aussi  ralingue. 

RELIQUAIRE,  subsl.  mu.  {relikiire) ^  boïteou 
coiïre  dans  lequel  on  enchAsse  des  reilqùeti 

RELIQUAT,  subst.  mas.  (relika^  (du  latin  rj/, 
qui(£,  reste,  restant),  t.  de  pratique  el  de  négoce 
•  reste  de   compte.  —  Suite    d'une  maladi<b  mil 
guérie.  11  ve  dit  principalement  des  maladies  if 
crêtes.- —  Au   plur.,  les  restes  d'un  dtné  eic 

RELIQUATAIRB,  subst.  Cl  adj.  des  deux* genres 
.(relikatére)  (eu  lai.   reliquator)^  celui  ou  celle 
qui   eft  débiteur  ou   débitrice   d'un  rtliguai  ({« 
compte,  qui  doit  encore  quelque  reste  decnmpie 

REUQtJb,  subst.  fém.  {relike){tn  \êi.reliauiœ 
reste,  reslSinl) ,  ce  qui  reste  d'un  saint  après  sa 
mort,  soit    le  corps   entier,  foil  une  partie  du 
corps,  soit  même  simplemenl  quelque  chose  qui 
lui  a  appartenu.— Ce  qui  nou^  reste  des  inslrû/ 
ments  de  la  passion  du  Sauveur  et  den  martyrs* 
—  Au  plur.  ^t  dans  le  slyle  sublime,  les  restes 
de  quelque  chose  de  grand  :  les  tristus  rdiqm 
de  sa  fortune.  11  vieilUl.  —  Prov.  ;  gardtr  une 
chose  comme  une  relique,  vouloir  eii^faire  unt 
relique,  des  reliques ,  la   garder  curieusement, 
soigneusement.  —  Prov.  el  fam.  :  on  n'a  pat 
gyande  foi  u  ses  reliques  ;  on  ne  prendra  pat^ 
de  ses  reliques,  se  |}il  de  quelqu'un  en  qui  l'on  a 
fort  peu  de  confiance. 

RELIQUE,  E,  part.  pass.  ^e. retiquer. 

RELiQUER  ,  v.  açi.  {reiikié\  reta rdcr ,--<«. if 
LiguKK,  V.  p,ron.  (Boist^.)  Inusllé-. 

ULLiRE,  V.  acl.(re/^e).  Il  se  conjugue  comme 


yion.  —  En  parlant   des   personnes,  qui  a  de  ^a^^//re.  Lire  de  nouveau. — 5e  relire,  v.  pron. 


religion.  —  Kxact,  fidèlb  :  religieux  observateur 
des  lois.  —  Subst.;  celui ,  celle  qui  s'est  engagé 
dans  quelque  ordre  par  la  profession  religieuse. 

—  Subst.  fém.,  t.  d'hist.  «al.,  jorle  d'hirondelle. 
«RELIGION,  subst.  fém.  (relijion)    (en  lat.  re- 

%io/ dérivé  du  yerbeligare ,  lier  ;  parce  que  la 
religion  est  un  lien  qui  attache  la  créature 
au  créateur  y,  culte,  rendu  i  la  Divinité. — 
Piété,    dévotion.    —  fclal   ou   ordre    religieux. 

—  ^Pris  absôlumcDl,  l'ordre  de  Malte  :  les 
galères    de  la    religion. —  Religion    reformée. 


lemôhie  sens  :  relevcrles  jours,    les  lnmiéres<-\à  croyance    des  calvinistes. —  Blettre  une  fille 


d'un  tableau ,  rendre  les  parties  lumineuses   en- 
core plus  brillantes. — Vn  dessin  relevé  de  blanc. 

'. — Kti  t.  de  cuisiniers,  donnera  un  met»  une 
pointe  ag^able  au    goût  et    propre  i  réveiller 

/appétit.  —  Le  vinaigre  ,  le  jns  -de  citron  , 
clc.  ,  relèvent  une  sauce ,  la  rendent  plus 
piquante.  —  Garnir  les  dessins  d'tine  broderie 
(l.une  matière  qui  leur  donne  du  -i^dief.  —  Dans 
lÉj^maçonnei'ie,  tailler  les  bOM»  du  parement 
d'une  pierre  poiir  le  dresser. — Critiquer  ;  rele- 

'ver  ce  que  quelqu'un  a  dit. — En  t.  de  guerre, 
njettrc  un  nouveau  corps  de  troupes,  ou  même 
an  <«eul  soldat ,  à  fa  place  d'un  autre  :  relever  la 
tjarde,  relever  une  sentinelle,  etc.  —  Au  palais, 
remettre  en  pouvoir  de  faire  quelque  cliose^non- 
pbstanl  tout  ce  qu'on  aurait  fait  au  contraire  : 
relever  un  mineur  des  actes  passés  eu  minorité. 
-'Il  s'est  fait  relever  de  ses  vœux,  il  a  fait  d'ciarer 

^ses  vœux  nuls. — Relever  un  appel,  prendre  des  let- 
tres .pour  poursuivre  un  appel. — En  t.  de  mar., 
relever  un  vaisseau,  le  remettre  à  t[oi. — Relever 
l'ancre,  la  changer  de  place,  la  mettre  dans  une 
autre  liiualiou. — Au  jeu  t  relever  les  mains  qu'on 
a  faites,  ramasser  les  caries  qui  ont  été  jouées  et 
lis  mettre dcvaqt soi. — l^eleverles  fautes d'uiuiu- 
ff/(r,  les  remarquer,  les  faiire  connaître. — Fig.  et 
prov.  :  relever  quelqu'un  de  sentinelle,  le  répri- 

4nander,  el  lui  faire  voir  qu'il  s'est  mal  conduit. — 
Kn  l.  de  vén.,re/é't'er  un  défaut,  retrouver  la  voie 
qu'on  avait  perdue. — Neul^  en  t.  de  droit,  res- 
soriir,  dépendre  de... — Relever  d'une  maladie, 
commencer  à  se  porter  mieux  :  i7  est  bien  ma- 
lade, il  n'en  relèvera  pas.  — Jielever  de  cou- 
ches ,  ou  absolument  relever,  commencer  à  sor- 
tir depuis  les  coiicheSi — se  relever  ,  v.  pron.  , 
16 /et'cT  de  terre  après  être  tombé.  —  Sortir  de 
nouveau  du  lit. — Fig.^  se^  remettre  de  quelque 
perW,  se  rétablir  après  quelque  disgrâce,  etc. 
^RELEVEUR,  subst^et'adj.  mu,  (relevfur^ ,  l. 
d'anat.,  qui  relève.  Nom  donné  et  appliqué  à 
différents  muscles. 

RBLIAGE,    sobst.   mas.  (reli-aje),  action  de 
relier  des  tonneaux.  . 

RSLICOBR  ou  mieux  RELÉCHEB.Voj.  CP  mot. 
RELIÉ, f,  pari.  pass.  dt  reftcr^al  adj:,  livre 

tien  ou  mal  relié,  v 

^RELier,  subst.  mu.  {relièfe)  (de  ritallen  ri- 
icvo,  qui  a  la>niéiiie^gniflcation)\  oufrage  de 

sculpture  plut  ou  moina  releva  en  boss<^:  Aam- 

rsliêf,  dêm%'reUef,  bas-rrUrf    - Dji  ^dM  dana 


en  religion,  la  faire  religieuse.  —  Il  a  trente  ans 
de  ^religion,  il  y  a  trente  ans  qu'il  est  religieux. 
— •  Se  faire  une  religion  d'une  chose ,  t'en  faire 
une  obligation  ilAispensable.  —  Violer  lareli- 
gion-  du  serment,  manquer  il  ion.  ferment.  — 
Surprendre  la  religioii  des  juges,  etc.,  jes  irona- 
per  par  de  faux  exposés. —  religion^  péyotign, 
piÉTK.  (Sgn.)  Le  mol  dé  religion  n'est  pas  pris 
ici  dans  un  sens  objectif,  qui  signifie  le  culte 
que  nous  devons  i  la  Divinité,  et  le  tribut  de 
dépendance  que  nous  lui  rendons  ;  mais  dans  un 
sens  formel,  qui  marque  une  qualité  de  Tdme  el 
une  disposition  de  cœur  i  l'égard  de  Dieu.  Ce 
n'est  que  dans  ce  seul  sens  qu'il  est  synonyme 
avec  les  deux  autres;  et  cette  disposition  fait 
simplemenl  qu'on  ne  manque  poinl  à  ce  qu'on 
doit  à  l'Etre  suprême.  La  pieté  fait  qu'on  s'en 
acquitte  avec  phis  de  respect  el  plus  de  zèle.  Iji 
dévotion  ajoute'  un*  extérieur  plus  composé.  — 
C'est  afsez  pour  une  personne  du  monde  d'avoir 
de  la  religion  ;,  la  piété  convienl  aux  personnes 
qui  se  piquent  de  vertu  ;  et  la  dévotion  est  le 
partage  des  gens  entièrement  retirés.  •—  La  reli- 
gion est  plus  dans  le  coeiM*  qu'elle  né  parait  au 
dehors;  la  pîété  est  da os  le  cœur  et  parait  au 
dehori^;  la  dévotion  p^rsiti  qil^lquefois  au  dehors 
sans  être  dans  l«  cœur.  —  Où  il  n'y  a  point  de 
*  probité ,  il  n'y  a  point  âereligiom  Qui  manque 
de  respect  poor  les  temples ,  manque  de  piété. 
Point  de  dévotion  aanl  aitachemenl  au  culte  des 
autels. 

RELIGIOKNAIRE,  subst.  des  dfux  genres  (re- 
/vfo;/<?rf)2  celui,  celle  qui  suit  la  religion  réfor- 
mée,       • 

RELlGioniiÉ,  B,  part.  pass.  de  religionner. 

RELiGiom.^ER,  Y.  acl.  (re/i)ioi<6<;7- Soumettre 
à  la  reliqion. — «er.BLiGiONNBR,  v.  pron.  (Ooû(e. 
Inusité. 

rbligiositA,  subst.  fém.  (re/i; i-oz/i/;^  sen- 
timent, n(M^ion  de  la  nécessité  d'une  religion 
quelconque.  {Boiete.) 

RBLIMÉ,  B,  part.  pats,  de  relimer. 

ftBLiMBR,  T.  àck  (relimé),  limer  de  nouveau. 
—  Fig.,  retoucher,  polir.  —  $e^  rilimrr  ,  v. 
pron. 

RELUK^CK  ,  B  ,  part.  pats,  de  relingtter. 

ABLIIPGIIBR  ,  T.  acl.  (relêingiiU),  i.  de  mar., 
présenter  les  rgllngues  au  vent. — se  Rr.LiN<;i'Ei:, 
f .  pron.  On  dit  $n%n\  rêh'ftgvM-, 


RELit'RE,  subst.  fém.  (reliure),  manière  et 
façon  dont  un  l'ivre  est  re/ié.-!-L'oufrage  d'un 
relieur. 

RELOCATION,  subst.  téiû.  (relokàcion)  ^i.  de 
jurispr.,  en  général,  l'acte  par  lequel  ou  reloue 
une  chose  à  quelqu'un. —  11  se  dit  plus  ordinai- 
rement en  matière  4>e  contrats  pignoratifs  mê- 
lés de  vente,  dont  la  relocation  ou  recopduclioo 
est  le  principal  caractère. —  - 

RELObS,  subst.  mjfi..  plur.  (rWô),  droits  pourj.| 
la  vente  d'un  héritage.  /  ^^ 

RELOGÉ,  E,  part.. pass*  de  reloger. 
'^RELOGER,  v.  acl.  et  neut.  (relojé),  loger  de 
nouveau  quelju'uti! — Loiger  où  l'on  avait' déjà 
logé. — 5e  ITÊ LOGER,  V,.  pron.     "* 

RELOUAGE  ,  subsl.  mas.  (  relouaje  ) ,  tempsi;; 
pendant  lequel  le  poisson  fraie. 

REI.OLÉ,  E,  part.  pass.  de  re/or/er. 

RELOUER,  V.  act.  (relpu-é)  (du  lat.  reloca- 
re)  ,  louer  de  nouveau.  —  Louer  i  quelqu'un  es 
qu'on  loue  d'un  autre  "•  relouer  une  maison.  Ou 
dit  4)lus  souvent  el  mieux  sout-louer.  -^  se  ii- 
loueK,  V.  proUé/^     • 

RELU,  B>,  pari.  pass.  de  relire.       > 

REI.UCTB,  parti  pass.  ûerelucter. 

RELUCTER,  T.  neut.  (fe/ttiki^)  (en  lat.  rf/«c- 
tari) ,  résister ,  se  débattre  »  a'opp9S«r  *^^ 
force.  Presque  hors  d'usée. 

RELUI,  part.  paas.  de  re/ai>^. 

RELUiRB,^T.  neut.  {rcluire).  Il  le  conjdgus 
comme  luire.  Luire  par  la  réflexion  :  Us  dialnam 
reluisent.  —  Fig.,  briller,  paraître  avec  éclat  : 
la  vertu  reluit  davantage  dans  l'adversité.  — 
Prov.  el  fig.  ;  tottt  ce  qui  rftluii  n'est  pas  or^  les 
apparences  sont  trompeuses  ;  ce  qui  a  le  piui 
d'éclat  n'est  pas  toujours  le  plus  solide. 

RELUISANT,  ^B,  adj .  (re/tti»aM,  aawle),  qui 
brille,  qui  luit  beaucoup. 

RELUQUÉ,  E,  part.  pasi.  de  reluquer. 

RELUQUER,  V.  act.  (re//<fci^),sregarder  d'un* 
manière  affeciée,^  du  coin  de  Tœil.  Il  est  fara-  -. 
reluquer  tûie^emme,  un  hérUage.^^H  reluqbw» 
V.  pron.  *      ' 

RBiJJQueuR  ,  aabst.  mat. ,  rbluqueuss  , 
subst.  féni.  (relukieur,  kteute)^  qui  reliique. 

RBLUQUEU4HB,  SubSt.  fém.  Voy^  RELLliUEUa- 

helDstrb,  e,  part.  pass.  ûe^rtlustrer. 

RBLUSTRBR,  f.  act.  {reUcçtPé)^  redonner  d« 
lustre;  lUttrer  de  nouyeau.  —  H  MLUSTRta»  t- 
pron. 

1IBI4JTB  ^  aubsl-,  fém.    Barbtriame  de  irowe. 

Voy.    RrLKCTURB.  '  ^ 

REM  (AD),  locution  adverbiale  fallne  adrplH 
en  français,  dana  le  langage  faniHer,  p)ur  dire 
qu'une  réponse  est  parfaitenenl  convensWct 
la  qneatioA  :  il  m  répandu  ad  rem.  -;.0n  dit  fioi" 

réfimdre  md  ho€.  .  ^  s 

REiiAciHB,  E,  part.  pasf.  de  rtmAcher. 
BEMicnBR,   V.    art.   {remâché)^  ^"^^^ ^ 
nouveau.— Fig.  ei  fam.^  repatter  plufW»  »•" 
daai  son  enprl'.— -«r  «Eiiiciiia.  v.  K*** 
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RKMAÇON 
HhMAVO.H 

par  lu  n»o)oii 

pruii. 

llfciMAll  L/ 

,'liainois<'"rs, 
|ltM4lLLÉ 
IIKM  llLLt 

ni.iiTiire  de* 
lllMAILI.i 
UKAIAII.I  I 

i;i:MI\I)É 
'   llKMAVnE 

nouveau;  en 
riYCiiir.— .îe 

ll'L!HA\l)t 
cuiU'S  conscc 

|li:MA\A\' 

usU'iil  d.es 
6t'l->i('('  iJ^i  rc 
Ill^.MAXiK 
I\|  MA.ACit 

fi.iuveau- — *< 
IIKMAA^É, 
lltMANIKS 

[fimanunun^ 
celle  aàion. 
de  p.'iges  co 
g: and;  ou  li' 
f(iiii|.!0^il('ur, 
lULMiis  que  r 
louiUer  I*liJSi 
eic.  —  liay 
par  huit  ou 
^iljL'  iinpriini 
éplefueiit.  ^ 
ouvra;^c  dû  C 
entj«^r«iiieivt, 
ivt'C  des*  ina 
marné. 

r.l.MA^IKII 

vcju.-— Relai 
taiii.s  ouvrage 
On  ledil'dans 
'—Iji  t.  diin| 
f'eslylorsju'o 
di'S  juols  -ou 
liJii^f'r  ifs  ai; 
manière  à  et 
v«;nalile^7t'm 
"'i:«  ,F^nii^e 

—nemmu'.i: 
rcs  après  qu 
tii  huit  feuil 
du  papier^  ei 
'  qu'il  se'  truu 

HEMÀMEK,    V. 

ItEMA.>6ll 
'mauti-e)^-  va 

r.EMAUCH 
chander. 

HI.MARCH, 

chander  de  n 

EEMARCHI 
iiEMARCU 

de  nouveau  : 
imOts;  Uco 
un  lieu  ou  l'i 
plusieurs  ma; 
HEMAniAC 
J^e  se  remari 

Ri!;MARié, 

'  ^RKMARIEB 

'''"^e;  mûri 
Prun.,  passer 
^^i  noces. 

REMARQU, 

fnarkabit),  q 

»l'èlre  remart^ 

ftfeMARQt/ 

•l'uue  manier 

UKIIARQU 
'i^màr^uer;  i 
«K!»lARQt 

Rkmarqu 

•ecoride  fois. 

«•^▼ta.  {Syu 
^«niion,  pour 
par  examen,  \ 
^«•qul  le  frap 
owrches  qu'i 
^l  remcrqui 

T.  U» 
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IKMAÇOH^^M  K,p3rl.  pa8i:arréf»û(07//ir/'. 
RhMAVOîi^fcR,    V.   ad.    (r.trfîa<o/ifc»),    npaicr 
f  1^.  „,o)oii  d'un  mflio/i.— At'   KfciiAVON.>fcK,  v. 

^'^ii"  MAii  l'ACr.,  8ul'Si.  inas.   Ci-£^m<)-i</;(),  l.  cl«* 
H.jiiiOis.iHS,  ciilevc'iiinil  de  répidrrmr. 
lit>l\il4.K,li,  pan.  pasîJ.  de  rawidUr,  ^ 
iiKMUM.tKi    V.  an.    (rt\i//a'h),    oiik-vor.ri- 
ni.l.Tiire  deâ    p.aux.  —,  nc  liKM-MLia  u,   v.  pioi». 
lU.MAIIJ.F.,  i:,  pail.  pass.  de  ramalUr, 
UKMAiâ.i.i:^,   V.   ail.  ^roiz/'i:/*  )  ,   tmailUr  de 

i;i:M\m>É;   t,  4»ari.  pass.  t\e  rcinuuUcr. 
'  iiK-MA^ntH,  >.    ^"^•^-  {fcmuiiUi),    viamier  de 
noiivVau;  envoyer  dire   une  aulre  lois.  —Faire 
Il  venir.— \t;  ivksivnukk,  v.  pio>i. 

ià!HA\l)Vi4E.  bubbl.  liMii.  {reinandure)^  seize 
cuiK'S  consceulives  du  sd. 

litMAM^li»,  *V^*^-  in.JS^  plur.  [rtinanan),  l. 
.a'rjiJX    e-i    loréi^    cupraux   et    branehages    qui 
Vstcni  d.eîi   arbres  coupes   el    façonnes  pour  le  , 
sers  ire  U^J  loi. 

lii'MA.\(;K,  iCfJparl.   pass.  de  rt'?/ia//i/t'r. 

i\iMA.\<;tK^.v.   -acl.    {renniHJc)y    muiiyer  vde 
nouveau—**^  iiiiMANCKK,  v.pron. 

uhMAAU:,  r,  parlrpass.  dt'  rcmmiifir. 

|;tMAMi:!Wi:.>T  OU  'llKMA!\ÎMtM',  SUbSl.  ni3S. 

Irauuinmiiii^t  aeiion  clt'  reinumer.  —  KiTel  i^ 
cdleariion.  —  r)ahs  miprinierw,  clian^eiuenl 
de  p.'i^es  composées  d'un  pelil  formai  en  un 
giainl;  OU  tl*uii  grand  vu  un  pelil. — 'IsavailMu 
cniii|.:o^il('ur^,  qfii  cousisle,  d'après  \v»  cliyn^e- 
luenis  que  l'auleui  a  faiis  sur  une  épreuve, à  re- 
loijiUer  plusieurs  li^içnesd'une  page,  d'une^  Tornie, 
çn-  __  liavail  de  l'imprimeur  .lorsqu'il  remue 
par  huil ou  dix  feuilles  le  papier  trempé  pour 
^  imprimé  ,  afnrqu'Sj  aoil  humide  partout 
é|ijlt'fnenl,^— T.  d'artliil.  :  remaniermul  "  Oouty 
oiivrai^c  dà'coè^vreur  sur  un  toit  cpi'il  recpuvre 
enii«^r«iiici>.l,  soil  avec  les  rtiéniés  tnalériaux,  soit 
avec  des,; malcTiaux  neufs.  On, dit  aussi  le  rt- 
mumé,    '    ■  • 

r.i.MAiviKR,  V.  acl.  (rcmarn-é)^  mauier  de  nou- 
vcju.—Heiairc,  raccommoder,  en  parlant  decer- 
laiiis  ouvrages  :  remanUr)  un  pave,jine  loilurt'. — 
On  ledil*dans  lemôme  sens  des  ouvrages  d'esprit. 
—  lin  [.ii'iii\\tv'\iii.y  rcuiaiiier  de  lu  comjxjsiiion, 
f'VstJprsju'on  est  obligé  d'ajouter  ou  de  reirancber 
d«'3  jiiois  ou  des  ligne*  enliires  à  une  page,  ar- 
raii^KT  Ha  auires  luoly  ou  leSv  au.lres  lignes,  de 
riiiiiière  à  ce  que  tout  se  suive  dans  l'ordre  coiî- 
xf'nAAe^jcîuanœr  une  feuitle^  un  ali/iea. — Homa- 
nur.  >i*inine  aus^i,-  changer  dos  pages  composées 
>;4e  j)|^;formal  en  grand,  ou  dt  ^jrand  en  pelil. 
— il^^wSikr  le  pnfiier,  c'est,  dii  ou  douze, lieu- 
res  3{>rés  qu'il  a  été  trempé,  le  rt^muer  de  huit 
^(ii  huit  feuiMes  plus  ou  moms,  suivant  ^^  force* 
du  p:ipier^  en  le  renversant  en  toiH  sens,  afin 
^  qu'il  se'  trouve  humide  partout  ôgalementv— -  se 
HEMAMtR,  y.  pron.         '  .^ 

iiEMA.\6luVv.  neui.  {remanoar)\du  lal.V- 
'niautre),-Tesier,  (BoUte,)^ 

nEMAUCUANDÉy  E,  part,  pass.'de  remuLr- 
cUander, 

iikmarchander)  v.  vl.  (rèmarchandé)^  mar- 
chander de  nouveau. -^te  remarcbander,  ▼.  pr. 

EEMARCHÉ,  part.  ptf«.  de  remarcligr. 

liEMARciiER,  V.  neut.  {remarché)^  marcher 
de  nouveau  :  ta  maladie  Jui  avait  été  V  usage  des 
iamùts;  il  commence,  d  remarcher,  —  AlJer  dana 
un  lieu  ou  Ion  est  envoyé,  aprèa âYoir  déjà  fait 
plusieurs  marches, 

HEiiARiAGe,  fubat.  m»B,(remari'aje),  action 
Je  se  remarier;  second  mariage,  (Boiatc.) 

RbMARié,  E,  part:  paii.  de  remarier. 
^  ^Ri'JiARiËR^  V.  tel.  (remari'^)f  refaire  un  mor 
''ioge;  marier  de  nouveau.^ — Je  riharike  ,    y. 
prgn.,  passer  à  un  accoad  mariage^  à  de  secoif- 
Jt-'s  noces.  ^         ,      - 

remarquable,    àdj,  des  deux   genres  (re-" 
markabU),  qui  se  fait  remorquer,  qui  eil   ftgne 
^f^^T^  remarqué,  .  .  ;      '^ 

AfcMARQLADi.kMBNT,.adf.  (^àm^kaHman), 
'i  uue  manière  rtm^rquahle.   . 

UKil ARQUE,  subsi.  féàài.  (i-eworàe),  iction  de 
'^^'""/5w«f,note^,obser^vatioiî.        4 

REMARQUÉ,  E,  part,  patf .  de  remarquer. 

Remarquu^  v.  ^ci,{remarkié\marquervin^ 
•econde  fois.  ^  Faire  attention  à...;    observer. 

.««  aÎBMARQuEt,  V.  pron.  —  kiMARûcu  ,'  011- 
«HUt,  {Syu,)  On  remarque  les  choses  par  al- 
i«ntion,  pour  s'en  ressouvenir;  on  les  observe 
par  examen,  pour  en  juger.  Le  voyageur  ffmar^t^r 
^.qul  le  frappe  le  plus  ;  l'espion  obêcrvt  les  do- 
ntrches  qu'il  croit  de  conséquence.  U  générîl 
«wt  rmarquer  ceiii  qui  se  disiingueni  dans 

T.  U, 


troupes,  et  uhserver  les  n<oavemtnlb  Je  i'cimfmi. 
On  peut  obsiiVif  pour  rtmauf  tr  ;  inai^rusa^ge 
ne  pcruuri  pasiie  rt'louiiirr  la  phrase.  Ceux  «tvi 
obftLrvtui  la  eomluile  tît's  auUes  pour  eii  rt- 
muKftter  les  rau.h'S ,  ie  lout  ordinairement  pcair 
avoir  le  plaisir  dv  rrnsurer,  ivluijl  que  pouf  at 
pl«'h(ir(î  4  reî'liiier  leur  propre  eoin^ulle. — V)l'»-. 
qu'un  parle  (le  soi»,  on  n'oOntnc  et  i^on  se  fait 
rtuùiniucr .  '  -         . 

l\h.MAl(Ql  Lin,  SUb^^t.  mas.,  KKMAIlQtEl  SK, 
subsU  lem.  ^riuiurkutif ,  kieuMej,  crlui  qui,  à  U 
dia»se,  rtinurijiit  les  prrdrix. —  J*ar  niepris,  fai- 
seur de  7ti/m/<//a'A'.  l^iesque  iuusiu!  dautt  les  deux 
sens.  .  *  f 

'    IU.MARQU£LS»K.,     subi^t.     ^fém.     Voy.    KKUAK- 
gLbt'Il.       \ 

RKMASQl  1;,  1:,  pacl.  pass'.  di*  ri'musqtftr. 

Rfc.W/l^Qi  i  n  ,  v.  licl.  rttudceku  .,  reuieiireùn 
masqitd.^^nt'  UKMAsyttii,   v.  prou. 

RLMASTK  ACa:,  subsi.  iiias.  ( rtmnceiikaje)  y 
action  de  rtmasHijucr, — Ses  elTetà.,-i^Ce  qui ^st 
rtmasliqu^.  ^'" 

REMAbTiQUÉ,  E,  part.   pass.  de  remasliquer. 

.  RLMAiiTiQtkr. ,  v.  act.  rrrwritt(/A'iV),,  ^garnir 

de' nouveau  de  luaslic — AeKfcMAMyjULK,  v.  pron. 

RLMiiAi.i.AGi^,  subst.  mas.  (ra////<Wa;t';,  actim 
ae  rtmballcr,  .  , 

RkiiUAij.i*: .,  E,  part.  pass.  dû  rembulUr. 

Rk.H|(Ai.i.i.R,  -v.  acl.  {ranùale),  tihluH  r  dv 
nouveau. — 56'  kkwuai.lek,  V.  pron.    . 

liLMUAROtÉ.   K,'parl.  4)ass.  de  remharqutf 

KbMUAngiEMfci.NT ,  subsi.    mas..  {runOarke- 
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RF:%iuoi'n.sF.Mi:'\T  ,  '*ubsi.  mas.  (ranùcurct' 
mun  )  ^  Bv\\oi\  de  rembourser.  —  l*^iemen<l  que 
Ton  lait  pour  rendre  une  somme  que  poti  doit  ; 
faire  ou  recevoir  un  rembonréement. 

UB.\iB0UB8iiR  ,  T.  act.  [ranouu§'çé j ^  rendre  î\ 
quelqu'un  Pargenl  qu'il  a  dt^bourié  .  rombimrs<^i 
une  somme  ^  uhe  t*b\i(jiUwn  ;  rembaurter  duel-' 
ifuun  de  if è  frais  f  e'.c-  l(emhi/ur%>r  une  renie, 
la  racheler,  en  pa^er  !••  piiinipal  ''He?* arrérage.*^. 
—  Fig.  et  iam  :  rtmb^iirk'er  ini  sonijut,  uncouji 
d't'pec,  le»  riTevoir.  —  vc  htMBoi  k>kk,  v.  [)rDir 

iiKMHRASF,  k^  pdrt...pass.  de  nniifra^Lr. 

RL.'UISRASI'.K  ,  V.  ac  .  'ranbrdli),  tinbrascr  d( 
nouM'au.  —  SI  ukmuiu.skk,  v.  pron. 

RkHtiRAHS-é,  E,  part.  pass.  de  rerttbrasser, 

RhilURASSER,  V.  an.  y  rujibmce ),  embrasser 
de  nouveau.  — '.se  ukmdiusski;,  V.  pron 
_R|-:mi;iuh.(IÉ;  e,  part.  pa«s.  do  rcmbrocher.' 

'UEMUROCJIEÇ,  ^.  ^ti.  ri.KInocllé),  embrotlnr 
mieux  ou  ,de  nouyea.  .  :-  Ae  rembi'^jcmku  ,  y. 
pron.  •         * 

Ri:Miii(U^r  ,  E  ,  part,  pas;*  >^ \y  rembrunir  el 
adj.  —  I  ig.  et  fani.  ;  nir^.inibiuni ,  sombre  et 
Irisie.         '  .  .        ' 

itiMitiu  Air.,  V.  acr.  {ruiibrunir)^  TQvîdiG  bi  uii: 
ou  plus  bru}i.  —  Fig.  :  rembrunir  l'imiujiim'' 
tïon  ,  ;aiirisi'  1  ,  elc;  —  se  rembku.mr  ,   v,.  pron. 

m  »;  •UMssoit:\T  ,  subsi.  mas.  [ràubruni- 
cem.an'^  éial  ou  qualité  de  ce  qur  est  rembruni. 

Rà^iti;C(,jlÉ,  K,  -part;   pass.  de  fembuclur, 

REMntCllEMF.vr,  subst.inas,  (rùnhuclwman), 
t.  de  >(^n.  .  iiiiUée  d  un  q^tJ  dans   son  Jorl.  — 


dans  un   fort  et  revient  lout  court  pour  «e  rem- 
bùc/itr  •'i:,.:urs.  ,   • 

se  Ri'iMci^cHEU,  V,.  pron.  (ceranbuché),i,.dt 
\/én.  .  la  beie  s  fsi  rembùchee,  est  rentrée  dau.v 


man)^  acuon  dti  nmifurquir^  de  se  rcmbiuqmr    f^l'a  ;x  rcmbàclitment ,  ruse  d'un  cerf  qui  entre 

RMlbARQAîlR ,  v.  act.  {ranbarkiC}y  mOar- 
qucr  de  nouv(au,  — -se  KF.MiiXhyLKK,  v.  pion.. 
s'etitOurquer  de  nouveau. — Se  refnélire  de  nou- 
veau sur  iner.  -—  Fig.,  el  fatw.  :  se  rerubaïque) 
dan.^  une  aifaire,  s'y  -enga^fr  de  nouveau. 

RKMUARlul^  K,  part.  pass.  de  rcmbuf  r(,r. 

RE.MBARnER«  V.  arl^  (ranbAre  )  ^  repousser 
vigoureusement,  et  (omme  en  oppos:inl  uii^ 
barre,  ui\e  barriérv.  Il  est  peu  usiio  au  piopie 
—  l'ig.  et  fam.  :  rembarrer  quelqu  un  ,  rcjc  irr 
avec  fermeté,  avrr  iiidignjilioii  l«'s  diM'ours  qu'i; 
lient,  lés  propositions  qu'il  fait. — aè  iii.^iu.vr.hKr'  : 
V.  .prod.r  f  ^ 

RLIIUIIA,  subst^  prof)re  lùaii.   [rittiba^    mjUi. 
ind.,  déesse' de!i  plaisirs  chez  les  lndien.M^  la  11:" 
nie  que  fl^Véïius  /des  (irexis. 

REMUI.ai,  s.unst.  mas.  {ranJAè)  ,  action  de 
remblayer  ;  travail  de  ïeire.s  rapportées  et.b.'si- 
tues,^àpit  pour  faire  une  tevee,  >oil  pour  aplanir 
u|||terreiu.'  ., 


REMULAVc,  E,  pari.  pas9.  de  nmblaver. 

REMULAVER,  v.  acl.  {raitbluvii)^  ressemer  du 
/Dié  en  terre. — Ae  p.EMDLAVi^K,  v.  pron. 

REMBL^^VlRE,  bubst.  lém.  i^ranblavure)^  Wrrt: 
deux  fois  ensemcacee  de  blé. 

itEMBLAVÊ,  E.  part.  pass.  de  remblayer. 

REMBLAYER,  y.  act.  {ranbU-ie i,  apporter  des/ 
terres  pour  combler  un  creux  :   remblayer    un 
fossé.  C'est  le  conîraire  de  déblayer.  ~  se  Ktii- 
BLA.YER,  V.  pron. 

REMBOJTÊ,  E,  part.  pass.  de'rerriboUer . 
'  REMbOlTEME.ilT,  subst.  mas.  (ranboéleman)y 
action  de  remboîter  ;  effet  de  cette  action. 

REMBOITER,  V.  açt.  (ra///>oé/^;,  remettre  cn 
SI  place  ce  qui  était  désemboUé  :  remboîter  un 
os/des  piic^  de  menuiserie ,  eic,-^,se  reubuîtëil 
Y.  pT0n^f\^ 

REMBOUGÉ,  E,  part.  pass.  deremàouger. 

RCMBOUGER,  Y.  act.  {ranboujé)^  remettre  de 
la  liqueur  dans  un  vabc.^ —  se  klmbouger,  y. 
pron.  Presque  inusitée  .      ' 

Rembourrage  ,  subst.  mas.  {ranbouraje) , 
apprêt  donné  aux  laines  teintes.  f 

REMBOURRÉ,  £,  part.  ptsi.  de  rembourrer  , 
et  adj.  ' 

REMBOURREuMEi'VT,  subst.  mas.  {ranboure- 
mon),  iiCiion  de  rembourrer  ;  9(tei  de  cette  a €^ 
UoD.  ,       , 

REMBOURRER/ Y.  act.  (ro^ifrofAT^),  garnir  de 
bourre,  de  laine,  de  crin,  etc. — Fig%  et  pop.  :  il 
a  bi%n  rembourre  son  pourpoint,  il  a  eitréme- 
menl  mangé. —  Fig.  el  fam.  :  retnAourrer  quel- 
qu'un, le  rembarrer  ,  le  repousser  :  il  a  été  un 
peu  rembourré,  on  lui  a  parlé  avec  rudesse. —  se 
rkmboorrrr,  y.  proqii>'    •  •  r 

REMBOURROin  ,  subst.  ..mas.v(  ranbouroar  '), 
outil  pour  enfoncer  la  bourre,^ 

RÈMBOURRURE,  subsU  fém.  {  raubourure  Y,  t. 
de  selM.er,  bourra  ou  crin  que  l'on  met  daiis  les 
panneaux  des  selleô.    ^ 

" REUROURftAULB ,  adjv lies  deuib  getire4  {fi^fir 
bùurçabU)y  qui  doit  étrei  remboursé. 

IA0VR8É,B,  pirU  put.  de  rembourser, 


le  h#is.  Voy.  a'lmiiCcuer. 
*Ri-:mj:l>,k  ,  suhçt.  mas.  {remède)  (  en  latin 
r«imt'cii//yi' ,  en  :^énérgl„loul  ce  «|ui  i.ert  à  guérir 
à  cons.tTver  la  santé  ^ou  qu'on  emploie  à  c«^ 
dessein.  — Plus  parliculièremcïnl,  un  lavement. — 
''Jn-j  ce  ,qui  sert  ^  guérir  jei  iriiaux  de  r.inje,— 
O  qui  s'Tl  â  jwévenir  ou  a  Taire  cestex  quelqu» 
rn.tl!  .  ur.  — .  h»  niède ^ie  droit,  loulvs  les  iiianiérr^ 
de  se  pourvoir  contre  des  actes  par  le.Nquels-on 

^♦tsi  hse.  -:-  Kfl  t.  de  monnaie,  quanlilé  cle  graitis 
r.ilijage  que  les  mortnaje'irs  peuvent  employ^T 

'.dans  I.Wabr ira lio^n  dès  espèces  djor   et-d'argeni 
at.'-dclà  de  et;  qhe  la  loi  a  réglé  f^rti/a't/ef  d^e  loi 
—  Qiianlilé  de  grains  de  poids  donl.îes  moit 
payeurs    peuvent    taire  les  espères  ^)Uis*  légère^ 
que  la  loi  ne  l'a  prescrit  :  remède   de  poids.  — 

^F.WÉOE,  UKOicAML.NT.  (SyH.)  Le  remtde  est  ceqVi 
guérit,  ce  qui  rend  la  s«|nié,  ce  qurVenie^'en  bon 
étal;  le  médicament,  ne  qui  est  préparé  ef  ^dmi  ■. 
aistr.é,  ce  qui  est  employé  comme  reméd^y  ce  qi  i 
est. pris    ou  ^p4)liqué  pour   guérir.  Le   remet/ - 
guérit  le  nral  ;  le  médicament  tsi  nn  traitemei  i 
lait  au  malade.  C'est  comme  remède  que  Te  me 
dicament  guérit,  Cohire  un  tnal  sans  remède,  ori 
emploie  encore  de^médicuments. , —  Jout  ce  qr  1 
contcibue  à  gTitîrir  esC  reijjéde  ;  toute  matjére  . 
toute  iifiilioir  prépariCé    pour  servir  de  remédt 
est  médicament,,  Li  diôté  ,  l'exercice,  l'eau  .  ii 
sai^iiée,  etc.,  sont  des  remèdes  et  non  des  méd: 
caments.  l'ouf  les  médicaments  sont  dirs  espéc  ** 
de  remèdes  ou  employés  comhîe  tels.  Voy.  cl^> 

TfeRE.    .  '  » 

REMÉOIABLE,  adj.  des  deux  genres  (remédi 
able)t  se  dit  des  choses  auxquelles  on  peut  a; 
pliquer  de$  remèdeê:  Ce  mot  manque  dans  1*4- 
cadémie,  -       ^ 

REMÉDIÉ,  part.    pass.    de  remédier. 

REMlÉuiER,  y.  neut.  (remédi-é),  apporter  te 
.méde,  au  propo9  et  au  figudfc. 

RE3IEIL,  subst.  \u^s.{remè-ie)^  t.  de  chast.<* 


courant  d'eau .  màr0  où  se  retirent  les  bctass(  < 
Peu  connu.  ' 

BEMÊLÉ,  E,  part.  pass.  de  reméler. 
/    RLiTÊi-ER,  v.  act.  (remék),  mêler  de  nouYeau. 
reft}éU'r  des  cjartjas.  -^  se  reméler,  y;  pron.~ 

REMEMBRANTE,  subst.  fém.  (  remaubrauce  . 
souvenir.  Yieux..^ous  sommes  étonnés  de  le  hc 
encore  dans  Picod^iMif ,  qui  loutS^roU  ne  .e 
donne  que  comme  un  m^t  YÎqillL' 

REMeMBAB,  e,  part.  pkis.  de  remembrer, 

ie4lL£MEMRRER,  \,  peT%,  {  ceremanbré  )^  9« 
ressouvenir.  Vieux  et  même  inusité. 

ReIiémoratip,  adj.  mat.,  au  fém.REMÉMO 
RAliVB  {remémoratif ,  MVeif  qHfÀ  tait  ressouv-  • 
nlr.  .        ^  ^\     . 

REMÉMORATlOif ,  subst.    fém.  {rimemoran- 
on\  action  de^  rappeler. 
,  «BiiÉi|pftf»ivs,  «dj.  fém.  Vof  RuiteoitA* 

TIf . 

•      66    ^ 


.:i/.. 


^ .  » 


p 


i. 


••,«•  -   « 


y" 


«» 


A 


( 


I 


*h 


•' 


-y 


J 


i 


t    V 


v 


s\ 


:>-2h 


l'.EM 


« 


/'. 


^-• 


.^- 


^i 


>. 


( 


■i 


r 


ffr- 


nf  Ml  iioKK,  r   pati. 

llKMi  MORFR,   V.  art. 


«■  -< 


Q 


^ 


'^' 


rtlj 


(  r«  mi'»//oiV  "^  (  «Si  Inutu 

rewemorare,  formé  «Jt*  là  pariiculè  jJ*M.ili>«*  r  ,  •  l 

(\^.  vumoria  ,  mAinoiro-;  ra]*p''Ur  à  lu  vuviht"^-' 

^  laiie  ress'UlxtMur.  —  ^^ff^-irrMtMoiUR,  \.  pio.K,^<* 

/.  *  •■  Vapp<'l'»^,  rcnu'ltre  en  pflinômoiro.  li  «  «i  \nu\. 

"KI-:Mk\j:,  K,   pari.  p:iss. de  r<  m.- /ir. 

d'urlMl.",  ^rfT«Vr-\Mns>irr«'    «ni  ^[nliio  "  v«iûie  au-» 

lU.MKM-;!!,  v.  art.  vn-j/ir.'/j  >;  m^-vrir,  rr>nihnr^ 

•      un»'  jtrr^oiiin'    11!»  aniiti^l,  ail  i^»'»!  U\\  i!  .clail  nii- 

l'ira>anl.  -r-  I»»'\n1tiin'r  M-^  rhôsrs  ^laus  le  l)«'U 

'01   ri'vs  'élaiciil  jrurMr.uanl.  ^^->f  unMtMti?  ,  v. 

r. L>tFr.(  II*.  1,  p.Trt»  pa'5.  de  rt'mrrc il  r. . 

m  ^riV  niWlr»'  çr.nyc. — S>xrus<T  ite  roco'nr, 
il  d.T*  jfie-r  rc  i^i»'-  n  tuius  «uTi».'. -^runvoyt'/,  drs- 
.lilner. -»-.^t' hi  MKKt  »|R,  V.  pfoth;  . 
'  Ri:MF.nrii:\i^\Tjf>>(  rkm»  tu  iiifc,\T  ;  l'^ca- 
ili^ïliç  iloivnt\  1»^  (Jiijx  ,  ilûf'»»i.  in(i.«».  rcnfèrcci- 
nfi^n\  af'iion  Je  ^rao»»«,  paroI<'s 'pôur  rf,'W<*rritT. 
;.  Rr.Mf.i;F,^i-h>l.  lun-ii.  ritiure  ..eoftlrarliorv  île 
"il  p.irl'iniî('  n^rniiv»»  !al:ti«*  r€,  vl^'iincrcacb*^' 
Iti  .  arlielrr  de  n<:>i)v(auj,  l.  de  pnla.;»,  facufié  «le 
^entrer  ilans  un  Jcrii^co  qu*.,»!!  veiiil,  en  refw- 
'|)oimçanl  h*  pn^  el  h:}  frais  léiillinje»; -— 'fVjr../.'»*' 
lie  rCymrt\  \:-  filculK^  de  pomolr  larheler  d.nis 
un  délai  fu^»  une  chose  vendue. —  AlI'h))i  de  r>- 
nit^rC.  e»'lle  n^wl  lenJ  à  euTcer  le  dro'il  île  timert^, 

—  \  ente  i  i-i  w<  /< ,  faite  sous  la  eundilion  dr  p"«\- 
>oir  racheter  «lan»!  un  dea»  convenu.  —  l*H'ie 
de  Yi^mcrt,  e>nv«'iiliju*>  écrites  d'aprèsiesiiuelu^-j 
on  peul  racheier.i-E;i  vertu  dertincn^,  en  exi:c- 
çatii  la  lacui^e^. "Son  droit  de  rarhal: 

nfwrfii:,  e,  pari.  pass.  Je  mmCrcr^ 
,    RKMÉRKH,  y.  act."  iremCr^)^  l.   de  eoutnrne , 
racheter.  —  xt  ivljiérlr,  v.  ^TOi\.\{Uoi$it.^.V\vS' 
que  inusité.  ,  ' 

Ri'Mi:s^  R%r.K,  siibst.  mas.  (rcmezHrajc\  se- 
cond mcsiu^ic. — Action  de  mesurer  une  seconde 
fois.  Feu  u.<ité.  _    '  .  .'  "", 

REMKsrRi:,  E,  pnri.  pa^s.  ^e  rcmt^^nrrr,    * 

li'CMtïilRtR,  V.  ::ct.  i iemezitrc\l,  viesurcr  do 
nouveau. —  Af  i^^jkit^iRKil  ,  v.  pi-on. —  Ce  nml 
manque  dans  IMc/T'/tm/t*.  • 

♦REMETTACiE,  subst.  nias-.  {re^nitHajé)  ,  action 
de  remettre.  ■     •     • 

♦rl;.%ii;tti\e,  r'.' acl.  ^rcwé'frei  fen  lai.  remit' 
tere)^\\  se  eonjugue  conune  me(/rr.  Mettre  une 
chose  au'niôme  endroit  où  elle  était  aifparavant  : 
remettez  ce  livre  à  ja  pince.  —  ^lettre  àd  t)ou- 
fiean  ;  remettre  uue  atmt^e  sur  pied.  — I^élablif 
dans  le  premier  étal  :  on  l*a  rejnis  datis  tousses 
#îe';/.ç.— h  accommoder  ce  qui  est  d^nns  ;  ou  lui 
a  remis  le  bras. — Rétablir  la  sanié  :  Vusafje  du 
Ititi  l'a  entièrement  replis.  —  t'a  ire  revenir  du 
trouble,  de  la  frayeur  où  Ton  était,-— Renîre  une 
chose  à  celui  à  qui  efte  appartient  ou  â  qui  elle 
est  ailressée  ;  remntre  cntr*lcs  moins,  eu- mains 
propre».  Voy.  «f?iî)rf..  —  |)itTérêr  ,  rcnvo\er  à 
on  autre  te«^p«  :  remettons  d  demain  la  piriiê. 
— Faif*  çrâco. —  De  mille  écus  qu'il  devait,  on 
lui  en  a  remis  ein^f  cents. — Pardonner  :  remettre 
les  pé:hés ,  une  offerte. — Mettre  en  dépôt ,  con- 
fier :;e  (ut  ai  remis  tout  V argent  quefahais,  etc. 
— ^Confîer  au  »oin ,  à  la  prudfjnce  de  quelqu^un  : 
il  lui  a  rt^mf'i  la  conduite  de  cette  affaire ,  tous 
tes  intérêts,  etc.  Remettre  une  affaire  aujuge^ 
ment  y  d  la  décision  de... —  Reconnaître  :  me  r#- 
eonnaisset-vous  ?  oui,  je  vous  remets,  —  Fig»  : 
remettre  bien  ensemble,  raccomraoder,  réconci- 
lier des  personnes  qui  étaient  brouillées. —  Re- 
mettre un  bénéfice,  une  charge,  t^en  dessaisir 
entre  Tes  mains  de  celui  à  qui  il  appartient  d^y 
pour? oir.— i{fme//re  un  criminel  entre  les  mains 
de  la  justice ,  le  livrer  aux  joges. — Eo  t.  de  ban- 
que; remettre  une  somme  d* argent;  remettre 
det  fonds,  compter  de  Targént,  donner  des  fonda 
à  quelqu^un.  —  Remettre  des  lettres  de  change , 
^  en  f,oyerè  on  correspondant  des  lettres  de  change, 
soit  pour  qu'il  en  fasse  le  retour,  aoK  parce  qu'on 
lui  tn  doit  la  valeur.  —  Dans  la  fabrication  des 
étoffes  de  soie,  passer  les  ÛU  d^une  chaîne  dans 
les  lices. --se  aRUETTas,  t.  pron.,  se  replacer,  se 
placer  comme  on  était  :  se  remettre  d  table,  etc. 

—  S^appllquer  de  nouveau  à...  :  se  remettre  d 
écrire.  —  Se  réUblir  après  avoir  été  malade  :  il 
a  eu  bien  de  ta  peine  d  se  remeffre.— Revenir  du 
trouble,  de  la  frayeur  :  remeitei-vous ,  calmes- 
vooi.— 4^  délaiaer  :  il  ne  s'est  pas  encore  remis 
d^  ses  fatigueê.—Sé  rapporter  :  se  remettrs  d'uKn 


^^  r     .  • 

•  t 

.  h  ■  (i  ./  .<  /«/'t'.^w  ,  el  plu*  communein-cn^  ,  i'tu 
ttfijuiixe  a  gitelqu'An,  s'en  rapporlcr  i  lui  ,  4  ce 
qii/il  dira,  a  ce  qu'il  fera  — fie  remettre  enîrt  L's 
HtntK^dr  q'xclquUtn,  avoir  recours  à  iVil  '  en  leliç 
SOI  le  qu'on  se  mette  à  sa  disposition.  -7  Se  re- 
iurtire\eutr^e  les  mains  de  la  Vrovidt'nce ,  se  rè- 
si|.nVr  irMoul  cip  qu'elle  ordonnera. —  Se  renuiirj 
de^iulfue  cfftt\e ,  s'en  rappeler  le  souvîf^nir. — 
F.n/l.  •jle  clwisse,  une  yerd'ix  se  re)nel,  lorsqii'a- 
prt''^  av^iFfafl  son  vol,  (*1)«;  s'abat,. 
RCMBijii.É,  E,'j)art.  pa>s.   de   rnrttJhftfff,  et 


^s. 


JRE^CCOLER;  v:  act;  ^jfVm/»»^^/^;,  re^jamir  un 

apyiarieineni  dont  on  avait  ùié,  Icâ  meubles  ,  It) 

mt/«/»/'^r  de  nouveau;   — ^"«c  •RÈilfct'iti.H^,  v.pton. 

.  It^.MiCE^S,    8nb?t.  féin.  pluT.  'é^'mije)  (du  lai. 

reruiiji'im\  p!i/mes  Torteji  de  l'aile   des   oiseaux. 

RÉMiiviMiEViiF ,  subst.  X('m.{rt'miniceçn)ice)  (eu 

UU  reminiscenuçi} ,  ressouvenir  faible  et  léger  , 

.  r»'nouv**llement  d'un,e  Idée  presque  effacée  :  j'ai 

Îut'lque  rtminiscv^ce-  de.  ce  ijue  vous  dites.  — 
dc«?,  expression  prise  dans  quelque  ouvragé  ;  snri 
livre  est  plein  de  réminiscences,  dé  choses  qu'on 
à  déj.^  ^^les^faTlout.-.-RÉ\!I5^lscRNCE,^Es?ouv^MR, 
MRMoïKF.  (.Sy ri.)  La  réminiscence  est  le  plus  lé- 
ger et  le  plus  faible  de»  souvenirs,  ou  plulôt  c'est 
un  ressouvenir  si'  faible  et  si  |jéger.  qu'eu  nous 
rappelant  ui\e  chose,  nous  ne  noi^  rappelons 
pa»i  ou  nous  ne  jjous  rappelons  qif  i^  peine  en 
avoir  (TO  pcut-élré  quelque  idée.  Le  ress/)nvetm 
est  le  AWi'e;iir- renouvelé  d'une  chose  plus  ou 
moins  éloignée,  du  moins  de  nôtre  esprit ,  01;- 
bîièe  autant  4.e  rois  que  rappelée,  et  difTicilc  soit 
à  retrouver,  soit  à  reconnaître.  Le  souvenir  est 
l'idée  d'une' c*hose  qui,  plutôt  détournée  de  noîre 
attention  qu'absente  de  notre  esprit,  nous  redv- 
vient  présente  par  la  mi'moire  et  rappelle  notre 
attention.  La  mi^rnoire  est  un  acte  quelcoinpjede 
celte  facuflté  qui  nous  rappelle  nos  idées.  Voy. 

MËMOIKF.,         .  • 

^RBMIPÈOE,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux  gen- 
res (rtmipMe)  (du  latin  remipes,  à  qui  les  pieds 
servent  de  rames,  formé  de  >tfm«v,  rame,  et  de 
/if.f/ pied,\  famille  d'msecf^s  coléoptères,  aqua- 
li(|Ues  ,'  qu'on  nomme*  aussi  nectopodes. 

REMIRE,  siibsl.  Win.  ..C^mire),' t.  de  bol.,  es- 
pèce de  "plantes  à  racine  rampante,  de  la  famille 
de."  graminées.     ^      .  ' 

REMiRFMO'^T,  >^ubst.  propre  raas^  (rerpin'- 
mon)^  ville  de  France,  cher-lieu  d'arrooîl.  et 
de  canton, -dép.  des  Vosjçes. . 

*RÉMis,  E,  ^art.  pass.  de  remettre,  et  adj.,  re- 
placé en  son  lieu.— ^Renvoyé,  différé  :  la  partie 
e4l  ré'wtA*;.— f^établi  d'une  maladie. —  Déféré  au 
jugement  de... — Pardonné.— On  le  disait  attire- 
fois  pour  calme,  tranquille. 

♦REMISE,  subst. -fera,  (remiie),  lieu  prarn^ui 
dans  une  maison  pour  y  mettre  une  voiture  à 
cou.vert. —  Faillis  prés  d'une  campagne  qui  sert 
de  retraité  aux  lièvres,  aux  perdrix.— Délai,  re- 
tardement :  user  de  remise.  ^  Fn  l.  dfi  coinin. 
et  de  banque,  argent -qu'un  négociant  fait  re- 
mettre â  son  correspondant  :  faire  de^.remiset 
de  place  en  place.  —  Plus  proprement,  Içtlre  de 
change  ou  autre  effet  qu'on  remet  i  quelqu'un.  • 
Si  celui  qui  remet  la  lettre  en  est  lut-méme  le 
tireur,  il  fait  remise  de  sa  traite;  s'il  reit^et  une 
lettre  de  change  qtii  lui  a  été  cédée  ,  il  n'est 
plus  le  tireur;  H  ne  peut  être  que  l'endosseur  dé 
sa  remise. — Grâce  qu'on  fait  à  un  débiteur  ,  en 
lui  remettaût  une  partie  de  ce  qu'il  doit. — Som- 
me qu'on  abandonne  à  celui  qui  est  chargé  d'une 
recette^  rfun  recouvrement*.  —  Sorte  d'amende 
qu'on  met  au  panier,  A  certai^M  Jeux  de  -cartes  , 
quand  on  ne  fait  pas  lés  levées  qu'on  a  dcmaîi- 
décs. —  Voiture  de  remise,  qui  se  loue  par  jour 
ou  par  mois.  Quelques-uns  disent  absolument 
et  au  mas.:  un  remise. — An  plur.,  t.^(^fabriq.« 
lices  de  devant  du  métier^  qui  saisissent  les  fi|t 
de  chaîne. 

REMISÉ,  E,  part.  pasf.  de  remiser,  et  aJJ. 
REMiSEB,  V;  act.  Crcmizé),  mettre  sous   la 


V.aEM 

C'^6{  uti-  hqmm*'  sans  rémission,  implacable  et 
vq1»i  ne  pafdorin'é   point ,  ou  qui  exige  à   ||  »» 
gu'nr  ce    qui   lui  est  dû.  «- Eçi  médec,  ?J  en 
pariant  »Je  la  rtévre,  diminution,  rehphernent  J! 

HhHl^NiV'N;-     AÏIOLITIO^I  ,^    ABhOLt'TIOÎ»,     PARDOv 

CK^rt.f  Sijri;)  1.^  remisàon  ptoduii  l'effet  de  de* 
rUarfier  je  coupable  df^  la  peine  qu'il  avali  en" 
courue  j.  Valuînion  produit  IVffei  de  SftUFlra^r 
le  CiMipahle  à  1a^4*fcs'ice,  et  it  ie  fafr^  jouir  d^'* 
droi\»*cre  rin^)cef^cé  ;  Vahsdlution  ivO^^uù  jtii'ei 
de  rflatlir  W  p^^niiint  d^ns  son  iiinWenfe  l\ 
don»  la  jo.'iJs.sance  de  loute  sd  liberté  eJ/dfN  !o«t 
i^es  tlroi^j  ;  le  ^rirv/n^i  produit  l'effet  d'ôter  la  di 
vision  entre  l'olTfhséiir  et  l'offensé,  ou  de  ra' 
mener  l'inférfiMir  dans  les  bras  du  supérif^ur/iâ 
^race  \)tiA\\\\  V i^fioi  de  remettre  le  coupable  c, 
grrape.  ^  Lî  rémission  des  péchés  fail  qut;  i». 
pécheur  Ti'eri  rendra  plus  compte;  Vabsotutu.', 
des  ï>écl»és  Jaii  que  le  pécheur  est  délié  dans  le 
ciel  comme  .sut  laterre  ;  le  pardon  des  péché* 
fait  qu'il  ri'en  sera  point  lire  de  vengeance-  la 
grâce  fait  que  le  pécheur  rentre  en  grâce  iuprr5 
de  Dieu.  Vo/.  parpon  ,  AnsoLi-no?». 

RÊMlSSlO^'VAlRe,    subst.    ^es    deux    gcnrr/ 
C  >'<imiffcif)/'^?'é  ),  éelui ,  celle  qui  a  obtenu  de- 
lettres  de  rhnission.  —  On  l'a  dit  aussi  du  celui 
qqi  en  était  porteur. 

R^.MiASORiAr,   E,   adj.    (rémtceçoriale)  (d„ 
lat.  rewfttcre,   renvoyer)  ;  lettre  ri:missf>rinle 
qui  renvoie- devant  un  juge. —Au  plnr.  ma«.! 
rdmissorictux.  V  '        %  .  - 

RÉMlSHORIAl^\,  adj-^maa.  pfur.  Voy.  Rfîjiis 
SORIAL.    •         * 

*RÉMfTARSE,  subst.  mas.  et  adj.  des  dnn 
genres  'rémttarce)  (du  !at.  remuri^^  rame,  el  lU 
grec  Ty.o»c<,  tarse,  prs  ici  pour  jambe  ou 
patte)^  t.  d'hist.  nal.,  subdivision  de  la  prriuiêre 
section  des  insectes  hémiptères. 

RftMiTTE\T,  E-,  adj.  {temitetan,  tante),  t. de 
médec,  qui  présente  des  r^miA.viow.v. 

RÉMI7.,  snhst.  mas.  {rémde),  t.  d'hîst.  nal., 
sorte  de  mésange.  '     - 

REMMAIM.ÎP. ,  R,  part.  pass.  de  femmaf//er. 

RKMMAiM.EfttE\t,  subst/  nias.  [ranmà'ie- 
mnn\  sci\on  de  remmailler. 

RKMMAiiXACE,  subst.  mas.  (ranma-iaie) i 
^ci'\oi\  <\e  remmailler. 

REMMAILLER,  V.  act.  {ravmd-ié),  emmailler 
de  nouveau.  —  se  i^emmaillfji  ,  v.  pron.. 

n^MMAiLLOTÉ,  e;  part.  pass.  de  remmatl- 
loler. 

REMMAlLLOTEii,  V.  aci.  (  ranmû-ioté  ),  r^ 
mettre  un  enfant  dans,  son  mailiot.  —  se  rem^ 

MAILLOTEB  ,  T.  pron.  v- 

REMMA.v^;riÉ  ^  E,  part.  pass.  de  remmancher. 
REMMANniER ,  V.  ûct.  (ranmaHcké),  remet- 
tre'un  nouveau  mnnche  à  quelque  outil. —  ^e. 


REMMAXCfttR  , 
REMMKIVR 


V.  pron. 

part.  pass. 'de  remmener. 


remise.  —  se  kt.hisek^  V.pron.. 

liRMlssE ,  adj.  des  deux  genres  (remfee),  t.  de 
musique;  s'est  dit  des  sons  qui  ont  peu  de  force. 
Vieux  et  même  hors  d'usage. 

r.ÉmssiBLE ,  adj.  des  deux  genres  {rèmlce- 
cible)  (du  lat.  remlsfibiQs,  tait  àéremittere ,  re- 
mettre, pardonner),  pardonnable,  qui  uiéritè 
grâce,  pardon  :  sa  faute  est  rémissible. 

RÉMi&siOK ,  tubst.  fém.  (rémicecITon)  (en  lat. 
ffn?l5.tio),. pardon  î  obtenir  de  Dku  la  rémission 
de  ses  penchés. — Grâce  accordée  à  un  criminel  : 
lettres  de  rémission.  Voy,  absolutio:i.  — r  Par 
txtensloR^  en  parlant  dei  particuliers,  Indul- 
!  gence  ;  n'attenan  foint  de  r^mtêSiQfi  if  (n^*^ 


REMME.^ER,  v.  act.  (ratimcné),  emmener  ce 
qu'on  ayii'^amené.  —  se  remmener  ,  v.  pron.  ■ 

REMO^lii.É,  E,  part.  pass.  de  remodeler. 

REMODELER  ,  v.  aCt.  (remodelé),  modeler  de 
nouveau.  —  se^  remodeler  ,  v.  pron.  Peu,  usiit*.' 

RÉMOLADE  OU  RÉMOtLADE,  Subst.  fém.  (rt'- 

molade),  remède  pour  les  (buiures  des  clievauxv- 
—Sorte  de  sauce  piquante.  Kn  ce  sens,  V  Acadé- 
mie et  Trévoux  écrjjvcnt  rémouloide,  qui  seul  se 
dit  eti  effet. 

REMOLARD,-  subst.  mas.  (remùlar)  (du  Ui. 
retnus,  rame),  officier  qui  avji^lt  la  charge  des 
rames  d'une  galère. 

RÉMOLB,  subst.  fém.  (r^mote),  tournanl  d'ena 
dangereux,  L'Académfe  renvoie  Ici  â  remous. 

R8MOMJATIP,  adj.  mas.,  au  fépd.  ^i^Oh- 
LlATiVE  (rémoli-atif ,  itve),  qçl  adoucH,  q"l 
amollit.      .    . 

nANOfXIATTTB  ,  a(H.  fém.  Voy.  ItllIOLUATIF. 

HÉlfOLLiBvr,  E,  adj.  (rémoll-an,  ante)^  l.  *!« 


niédec.,  qui  adoucit  et  résout  les  hqibeurs.  On 
dit  mieux  émôllient.  r 

RÉMOLLiTir,  adj.  mas.,  i^  flm.  RÉMOixi- 
TIVK  (rémoUtif,  tivé),  l.  de  mééeC.  :  remède , 
topique  rêmoUitif,  qui  a  la  vertn  émoUlem-^ 
Peu  usité. 

RÉMOMffTiTB,  adj.  fénfi.  Vey.  a^HOLUtlF. 
"^rémoudagb,  fubst.  vnn.  {rémond<^$)y  }>  ^^ 
fabrlqae  d'étoffes  de  soie ,  travail  qui  consiste  i 
couper  les  bouts  dé  soie  qui  sont  $\^  cbatoe*!  * 
ineture  de  la  fabrication. 

RÉifO!iDt ,  S,  part.  i»Mf .  40  Hmond^. 
''AÉxovDBi ,  T.  wt.  (fémtmd4) .  U  d*  tofcriq«« 
d'éioffei  de  aoie,  nettoyer  oiie  cbflne  l^n^»  J 
dter  les  petite  b«ii»w  ^  Wf^J*^  ^"l^J^ 


A£MOftTAD(J 

'  ^rie  d'uflcnsih 

cuelle. 

•  MitMO^TACE 

l),,iiicr,  action  < 

cumiiio*^^''  eu  y 
putls  neufs. --1 

y^toniage.     ' 

niiié  de  la  bani 
htllÔXTA!IT 

i-emo'iie,  qui  m 
libilOUTB,  SI 
l'on  donne  à  de 
L'yciion  d'achet 
-^Saillie  de  l'é 
.  luK^ic  :  celte  ji 

.ht:MO.\TÉ,  I 

^Goutte  remot 

'  lt'3  cilrémilés  i 

♦l.KMOSTEB, 

sfcoiide  fois  t  j 
iwunicr  d'où  ,1 
montera  vers  se 
[\\i'urie  maison 
vu  tel  siècle. — 

.  1/  laut  remontç 
choses  de  plus 
reprend  les  chc 
source  d'un  dé\ 
cipe. — T.  d'an( 

A/^//  point,  les  a 
la  goutte  remo 
corps.  — V.  ad 
/'fA'ca/i<fr.— Rej 
avait  descendu 
quelqu'un ,  le  r 
umiyeaux  chev 

.  couipagnie  de 
laines  clioses  eu 
-^Stouter;  asseï 
menuiserie  qui 

■  m  ière,  h  côcoj 
naviguer  contre 
ter  un  labourei 

.  monter  un&fen 
saire  pour  la  fai 
ui:e  pendule,,  m 

'  le  ressort.  — -. 
bois  nj^f.  —  l 

■  p^irnir^e  cordi 
«le  fauconn.,  le 
L'enj^^raisser. — 

RKMbXTOIR 

d'horlogerie  ; 
roues  ou  dé 
pendule  ou  une 
r^jssemblage  d 
certaines  peodi 
vement. 
^ItEMOSTRA 

di  «cours  par 
les  inconvénie 
honnête,  judici 
ment  don^é  p 
pour  l'obliger 
ternellc  ;  eevèn 
^au  phir.,  disco 
porlcinents,  et 
convénients,  lei 
REMOimtAN 
<lonné  en  Hojh 
remontrances  ( 
synode  de  Don 
damnés. 

REMONTRÉ, 
*REMO!lTflBR 

présenter  A  qu 
fhose  qu'il  a 
faire.  -  Donn< 
relatifs  à  son 
'ui ,  etc.  Voy.  1 
donner  connais 
**rov.  :  c'est  Gt 
<^'esi  un  homn 
leçons  i  nn  ha 
Pr-on.,  semofiii 
'^«  l'oua  remont 
Hoileau  a  dit ,  i 
qu'Apollon 

Ot  fp'vB  mol 

i        '  ■     : 

,    REMORtUBB 

ïctie  d'un  véten 
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nEMOIlTADOlBB,  •ui>il.  lotf.  (remotl(Qdùar&^ 
.  ^ne  d'uflcniUe  de  papelieri ,  fail  en  forme  de- 

•MitMOXTACE,  Bubsl.  mai.  Crcmo/i/fljf y,  l.  de 
K  tuer,  aciioii  de  remonier  dea  boUei,  de  les  rac- 
iiiiiiioder  t*o  >  raeiunl  de»  semelles  el  dei  avani- 

Pii^ls  neuf*.— L'effel  de  «elle  aclioo  :  un  Oou  r«;- 
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KEM 


UEM 
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cuiiiii'O''''' 


Kl  Mo:iTA\T,  subsi.  mas.  (remoutan)^  eilre- 
jyi^ji  ,j(.  la  baude  d'un  baudrier. 

ht:llÔXTA!lT,^E,  adj.  (rtmontau^  lante)^  qui 
rtrru^nte.  qui  rrio/i^e  une  set  onde  fois.  Vv\i  usiié. 
niiiio:«TB,  subsl.  féin.  (reiMof^rr),  chevâui  que 
Ion  donne  à  dea  cavaliers  pour  les  remonter. — 
fiiciion  d'acheter  rt^s  chevaux  :  aller  en  ^^emonte. 
^SailHe  de  réialon  sur  la  jumeul  après  la  pre- 
iiiK^ic  :  cette  Jument  a  deux,  truU  remonter, 

.KKUO.iTÉ,  Ef  pan.  pass.  de  remonter,  el  adj. 
^Couite  remontée ,  qui  esi  remontée ,  qui  quille 
U'â  cxiréniiiés  els'^rôle  en  dedans. 
♦i.KMOîiTER,  T.  ueul.  {remonti*},  mofiter  une 

•  st-conde  fois  t  je  remonterai  dans  l'instant. — Re- 
tour ner  d'eu  l'on  eil  deKcntfu  :  la  rivière  h- 
inoiuera  vers  sa  source  avani^q^e... — On  dil  tig.^ 
{\\ùine  maison  remonte  jusqu'à  un  tel  hovtme,  à 
ini  ttl  siècle, — Figi  r  pour  entendre  cette  Kiriti*, 
il  faut  remontçr  plus  haut,  il  faiil  reprendre  les 
choses  de  plus  loin.  —  //  remonte  au  diluge,  il 
reprend  les  choiqs  de  trop  loin. — l{emont(r  à  la 

'  source  d'un  dt'méie.  le  considérer  (Am\a  son  prin- 
cipe.—T.  d^aoc.  iurispu,  les  propres  ne  remo H- 

,r^t^(t  point,  les  ascendants  ne  succèdent  point. — 
la  goutte  remonte  ^  s'arrête  dans  rinlérieùr  du 
corps.  — V.  act.,  monter  de  nouveau  :  revtontèr 
/VAca/i^^»*.-— Reporter,  remettre  en  haut  ce  qu'on 
avait  descendu.  —  Fig.  :  remonter  là  tête  de 
quelqu'un,  le  rappeler  à  la  raison. —  Donner  de 
nouyeaux  chevaux  .•  remonter  un  cavalier  »  une 

.  compagnie  de  cavalerie,  —  Raccomniodçr  eer- 
laitios  choses  çn  y  mettant  quelque  chose  de  neuf. 
—Mouler;  assembler  de  nouveau  un  ouvrage  de 
meuriisene  qui  a  été  demoniet  ^r-  Remonter  une 
rnièrt',  la  côloyer  en  r.ernoniant  vers  sa  source; 
naviguer  contre  \t  cours  de  la  ririére.-^/temon- 
wr  un  laboureuf,  l'équiper  de  nouveau.  ^  fie- 

.  monter  une  ferme^  y  remelHre  ce  qui  est  nécei- 
snire  pour  la  faire  raloir. — Hemouter  une  montre, 
uve  pendule,,  un  tvurnebrocfte  ,  etc.j  en  retendre 

'  le  ressort.  — _  Hemonter  un  fusil ,  y  mettre  un 
bois  njuif.  —  Hemonter  un  lutli^  une  guitare^  les 
p:irnir^de  cordes  ixenyeB.^tiemonter  l'oiseau,  l. 
(i<>  fauconn.^  le  lâcher  du  haut  d'tin  coteau.  -^ 
L'engraisser.— *e  aEHONTEii^  ▼»  pron. 

RiDMOiiTOiR ,  subst.  roaf.  (remomoar),  lerroe 
d'horlogerie;  en  général  ,vi  tout  assemblage  de 
roues  ou  dé  piècea  servant  é  remonter  une 
pendule  ou  une  monlrc4-<-Piusparilruliérenionl, 
r^issemblage  d^  pièces  par  lesquelles^  dam 
certaines  pendules^  la  sonnerie  remonta  le  rooii> 
vement* 

^RKMONTRA^CB  ,  lubst.  tém,  (rfmontrûnce)^ 
ili?cours  par  lequel  ott  remontre,  on  représente 
les  inconvénienta  d'une  chose  r  remomranàe 
honnête,  judickim ,  respectueuse,  —  Arertif^c- 
ment  donné  par  un  aupérieur  à  ton  Inférietir 
pour  l'obliger  à  le  epfv\%eT  -,  remontrance  p«- 
ieruellc;  iUvèri  remontrance, ^Aneiennf^mtnlei 
^au  pin  r.,  discours  adressés  aux  rors  par  divers 
parlements,  et  dans  lesquels  H§  expoiiaient  Jm  in- 
convénients, les  griefs  d'un  édit.  , 

RE.MOimiAWt,  sabst.  mas.  {remontrent),  nofti 
<lonné  en  Hojlande  aux  arminiens ,  à  cause  des 
remontrances  qo'ils  firent ,  en  ie|o ,  contré  le 
syoode  de  Dordrecbt ,  par  lequel  ils  forent  cob- 
ua:nnés. 

REMONTEE,  B)  ^trt.  pasa.  dé  rtmét^treré 
*REMOiTftKR,  T»  ICI;  (rtmoiUri)^  meutrer,  re- 
présenter k  quelqu'un  les  Ineotivéoienca  4*une 
chow  qu'il  a  faiie  ou  flti*ll  «st  aur  le  |)olîit  de 
faire.  —Donner  à  quelqu'vn  dea  afeftis^ements 
relatifs  à  son  deroir,  à  un«  faute  commise  pêr 
lu» ,  etc.  Voy.  Rlci^aisfciirsRé  «^  En  i.  et  vènerlie, 
donner  connaissance  de  la  bêle  qui  esl  pewée.— 
'  rov.  :  c'est  Groi,j^aH  qui  remontre  à  ^on  turé, 
Ç  est  un  homme  Ignorant  qui  ?cul  donner  des 
'eçons  i  na  habile  homme.—  a#  ftEMONTRfit,  t.* 
pron.,  semoffi^er,  te pré#emer  utte  seconde  (bi«  : 
'^c  roua  remontrez  jamaii  devant  moi.  —Au  fie., 
t^oileau  a  dit ,  eii  piHani  des  réglée  du  eomiei , 
qu'Apollon  ..  .  '.        ..  ..^  ? 

D^fcndh  qti*iiii  ?ërs  JRitbla  f  pût  Jamalii  enii^, 
wt  «a^B  mot  déjà  Bis  oiit  tf  r^mimtrer,    • 
V  .        BOflAAO,  éÊM  pûHi^m. 

in.?*^.®""^*"  »  •ttlwt.  fétt.  {Hmont9t^9),  épên- 
»clie  d'un  vêtement  de  femme:      ^ 

^0»A,  stibst.  mu.  Xrèmi^^t*^  lit.  fê- 


niora ,  etnployé  dans  les  mêmes  signiQcailons,  et 
qui  vient  de  remorari  ^  rolarder,  r«'tOnir,  d«^rivé 
de  mvra,  r<  lardenient ,  délai  »  obstacle,  rclarde- 
iiniU.  Inusilû  en  ce  Sens.  —  relit  poisson  auquel 
les  ancien^  atinbuairnl  la  force  d'arrêter  les  vais- 
seaux. Oiielques-uns  disent  nmore.  et  avec  celle 
leiminaison  il  est  fétn.;  telle  est  du  motn^  la 
décision  de  l'Ad^d:'mie, 

.  RÉMORATRI  ,  subsl.  mas.  (f^morarri),  t,  de 
bol.,  sorte  de  plante  dont  les  racines  résisienl  au 
choc  de  la  charrue. 

RKMORURK  ,  v.'act.  (remordre),  mordre  de 
nouveau.  —  Neut.  :  mordre ,  attnquer  de  noti- 
veau  :  ce  dogue  n'a  pas  voulu  remordrc^i^Yx^.. 
ne  plus  vouloir  remordte  a  une  chose,  être  re- 
buté, ne  plus  vouloir  se  livrer  A  un  travail,  con-  . 
continuer  une  entreprise.  •— se  rcmordur,  v. 
pron. 

REMORDS  ,  subsl.  mas.  (remor)  (du  tal.  rf- 
mordtrre,  bourrcler,  causer  des  remords),  repiO- 
clie  violent  et  senti  que  fait  la  conscience  :  les 
premières  fautes  donnent  des  remords  ,  les  di/- 
nières  les  font  perdre. 

RKMORDU,  B,  part.  pass.  de Tfmorffre. 

RK.noRK,  subsl.  fcMi.  (remore  ,  t.  d'hist.  nat., 
petit  poisson  au()ucr(»h  aliribuait  la  propriété  de 
faciliter  la  délivrance  des    femmes  en  couebes. 

Voy.  RÉMORA. 

"^RiùMORQUB,  subst.  fém.  (  remof'ke  ),  action 
de  remorquer  ui^ontkiire  vn  bateau  a  la  remor- 
gue,r-Se  mettre  d  la  remorque,  se  faire  rt^mor- 
quer, —  En  l.  de  mgr.,  on  appelle  câble  de  re- 
morque, le.cAble  qui  attache  un  bâtiment  à  celui 
qui  le  remorque, — -Fig.  :'  je  l'ai  toujours  à  mo 
remorque,  §e  dit  de  quelqu'un  qui  suit  toutes  no; 
démarches  ,*  qui  ne  nous  quitte  pas. 

REMORQUR,  B,  part.  pass.  de  remory/fer. 

REMORQUER  ,  V.  act.  (re9nDrkié)  (du  lat.  re- 
miilcare,  fait  dans  la  mémo  signification  du  grec 
pt»/utouAxciV;  formé  dep'jf^a.,  corde,  et  dee^yw^ 
je  tire),  tirer  a?r*«  foi.— EUi  parlant  d'un  bâti- 
ment ou  même  d'un  grofs  bateau  I  c'gst  le*  tirer 
par  le  moyen  de  cordes  attachées  à  un  ou  plu- 
sieurs bâtiments. — se  remorquer,  v.  pron. 
^'HEMOHQUKUll^  subst.  et  adj,  mas^  (hemorkieur\ 
qui  remorque:  balJau  remorqueur,  oû  re.mor- 
queu:,  bateau  qui'  en  remorque  un  autre. 

REMORi»  OU  MOR8-i)i;-DIABLB,  subsV  mas. 
(remor) ,  l.de  bot.,  aorte  de  plante  ainsi  nommée, 
parce  que  sa  racine  esl  comme  mordue  et  -ron-r 
gée  tout  autour.  Ç'^^st  une  espèce   de  scaùieuse, 

RÉmOtiou  ;,  subst.  fém .v(rÉ?f^dcio?i),  t.  de  mé- 
4ec.,  éloiguemenl:  de  \i  cause  d'une  maladie. 
Peu  usité. 

à  REIIOTIS  ,  expression  latine  (a  réjnéUce),  è 
I^coarl  :  il  amis  son  hahif  à  femolis,  Fam.  et 
fort  pou  usité,  ,.     '        T  V    " 

REliOlic  HÉ ,  Èy  part.  pass.  de  remoucher^, 

RKMOtCHËR  ,  Y.  ?^QX..{remouchê)^  moàcfitr  de 
nouveau. ^5e  rëuoucuer  ,  v<  pron.    ' 

RÈMOUDRE,  V.  acli  (remoMrf^-e).  If  8,6/ Conju- 
gue comme  moudre.  Moudre  de  nouveau. — .se 
REsioiJDRB ,  V.  pron.  "'  V 

RÉiidOUDRE,  v:  êcl,  (rémoudre)^  émoudre  de 
nouveau.— ^e  rëiioudre  ,  v.  proii« 

i\EMOlJiLLÉ,  K,  part.  pass.  de  remortHier, 

RBKOUILLBR  ,  T.  act.  (remûtt-ié),  mouiller  de 
nouveau. -^Kn  t.  de  mar.,  laisser  retomber  l'an- 
cre aussitôt  qu'elle  esl  levév  :  à  peine  hotre  an- 
cre fût -elle  levée,  que  nous  fûmes  obligés  de  re- 
mouiller.-^se  removillea  ,  v»  pron. 

.reiiocjili.i;rb,  subst.  (ém,  (  remou^ure  )i 
nom  ;que  les  boulangers  donnent  au  reoouvell»- 
ment  des  levains.  ,  •  . 

RÉMOULADE)  subst.. fém«  (  rémouiade  )  (rac, 
moudre)fUaee   piquante  dans   la^iueUe  il  entre' 
de  la  moutarde.  Voy.  nÉMOkAMi. 

KEMOULACE,  subst,  mas.  {rem0Hlqjt)f9on 
qu'on  tire  du  gruau. 

REliOlILAT;  subst.  mas.  (remoula)y  celui  qui 
a  soin  des  rames  d'une  galère  et  qui  tes  tient  en 
étal.     .     '       .  t, 

RéllOlJLBVR,  aubst.  inas.  (rémouleur},  ce- 
lui qui  niyaiie  les  couteaitJXy  les  ciseaux,  etc. 

Yoy.  GAÇIfE-PlTIT.  '   ••  . 

RBMQULiiift,sul>st..prapi'e  mas.  (femou7et>i), 
bourg  <de  France^  cbef^lieu  de  c«oton>  arrond. 
d'Uzés,  dép.  du  Gard. 

EfiMOUkU,  B,  part.  pesa,  de  remoudre* 

ftÉHOUiAT,  B,  part.  paaa.  de  rémomdrê. 
.    BBMOUBIB,  T.  Bcut.  {r€mourir)y  mourir  après' 
«ne  résurrection.  Mot  Inveuté  par  Voltaire. 

REMOUS  y  subst.  mas.  (rtmou  )»  t.  4e  ner*, 
tovnMMement  d'eeii  oocasiooè  ptr.  la  renooulre 
4et  Aèele  «Peau  qui,  TeaiBt  â  i'èeluipper  4es 
deux  borda  du  vCieMù,  poor  remplir  le  vide 


qu  il  laiisc  derrière  lui  lorsqu'il  cingle  avec  vi- 
tesse, s'enire-choquent  cl  tourbillnrtncnt  -les  uni 
sur  les  auires.-rGonire-c,uurant,ou  lournçiemeni 
occasion^  par»'  une  caïi>e  quelconque  4lâni  l'eau 
d'une  rivière^ 

REMP.,  abrévialion  du  uiof  rempnblicam, 
accusatif  f/liti  de  respublica  ,  la  république. 

Il  E  MITAI  1.1.  AGE,  subit,  jnos.  i^ranyU'iaje  ^^ 
ou\rag^  de  rempailleur  des' chaises. 

RE^lPAII.LÉ  ,  E,  part.  pass.  dt  rcmpailltr. 
'    IIKMPAIIJ.I'.R  ,  V.  act.  Cru///>d-iV^,  leganiiî^iic 
paille. — Jt;  hiMPAiLLi^R,  v.'pron. 

REMPAILLEUR  ,  subsl.  m.iS.,  RE.MI»AftJ  ECSK, 
subsl.  fém.  {runpà-ieur,  ieuze\  celui  ,  celle  qui 
fait  le  métier  rfe  rempailler, .  "f 

RElli'Ail.LEUSE,  subsl.  fem.   Voj.   R'  .>ail- 

LELK.       '  », 

RLMPA()UÉ\  t,  part.  pass.   de  rempogner, 
RtHlVAgUEMEXT,  subsl.  mas.  (runpitlum^n-, 

aclioil  de  rejnpaquei'.        '    . 

•  REMPAQUER,  V.  act.  (ranpakié\  arranger  dei 

harengs  par  lits. — se  rempaqier  ,  v.   pron. 
RE!tePAQU£TÊ,  E,  part.  i>ass.  de  rentpaque- 

ter. 

i;E.MPAQtETER,  V.  acl.  (  raupaketé  ),  empa- 
queter di*  nouveau. — se  re>ipaqii :ti.k  ,  v.    pron. 

REMPARE'^  E,  part.  pass.  (ïç  reniparer. 

KlîMPARE.UE.\T,  suhst.  mas.  (  ratipareman  ), 
l.  de  pierre,  rei^art ,  terrasse. 

RLMPARER,  v.  Bci.  (ranpare),  fortifier  une 
place  de  remparts, -rse  i^kmpareu,  V.  pion.,  ♦«e 
forlilier  par  u\\  reiupart  ou  par  quelque  nvJro  dé- 
fense :  les  ennemis  .u'  soUt  bien  rejnpa  tis. — Fi^.  * 
il  s'est  remparé  de  l'autorité  de,.,,;  se  rcmparc^ 
contre  le  froid,  clo. 

RE.Mi».ART,  subsl. mas.  rM/i/'a/*)  (de  Tcspa^nol 
ujiiparoj  proleclion,  défen-se);  î^';ée^de  leire  qui 
environne  el  défend  une  i)l3re.  Voy.  boulivart. 

—  Fig.,  ce  qui  sert  de  difeuse  :  il  liu  fit  un 
rempart  de  son  cotps.  —  Coureuse  de  rcwpu,  l^ 
femme  qui  se  proslilue  ii  loul  venanl.  ' 

REMPHAM,  subsl.  propre  mas.  (  ranfame  ), 
myth.,  iHercule,  ou,  selon  d'autres,  laYéiUisdti 
Syriens. 

*REâlPLAÇA!\T,  E,  subsL.  (pauplaçuu ,  çautc] 
celui ,  celle  ()ui  remplact.'       ■' 

REMPLACE^  E,  pari.  , pass. de   remplacer. 

RLMi>LA(:ElUE9iT,  subst.  iiias.  {ranplacemau)^ 
action  de  remplacer. — bubî>lilulion  d'un  rcmpla'- 
{•ant,  ou  conscrit  qu'il  remplace» — Emploi  "ulile 
des  deniers  qui  proviennenl  d'un  doniûine  vendu,. 
d'une  rente  rachetée,  et  qu'on  e^l  obligé  dep/u- 
cèr  ailleurs. 

REMPLACER,  V.  act.  {runplucC},  faire  un  em- 
ploi utile  des  deniers    provenant    d'une   vente  , 
etc. — Mettre   quelque  chose    en   \z  plate  dt  o: 
qu'on  a  perdu. — Remplir  la  place  de...  :  il  sera 
'  difficile  de  remplacer  un  sujet,  de  ce  mérite,  — 
Tenir  lieu  de...  :  j* ai  perdu  beaucoup  d'amis, 
mais  vpui  les  remplacez  tous  auprès  de  moi.  — 
Faire    un  remplacements  —  se  REiiPLACEK,    v. 
pron.,  se  succéder, 
»      RBMPl^GE,  subst.  inas.  (rûMp/a;(;),  aciioa  de 
remplir  une  pièce  de  vin  qui  n'est  pas  loul-à-fait 
pleine.— -Vin  dont  on  l'a    remplie,  —r  tumplage 
dé  muraille,  blocage  ou  petites   pierres  dont  on 
rempli^  une  muraille.  —  £n  t.  de  commerce  d£> 
bois^'^iJédommagcment  pour    le  vide    qui   s'e^t 
trujiivè  dans  les  coupes.  —  Pièces  de   remplage, 
piècékd^  charpente  qui  entrent  dans  la   coinpo* 
siîion  des  combles*.     . 

REMPLI,  subst.  ïnii9,(ranpli)f  pli  qu'on  fait  é 
du  lingue,  à  une  étofle,pour  les  éiréci'r  ou  les  rac. 
courcrr. 

f  REMPLI,  B,  part.  pass.  de  remplir,  et  a<l]., 
empli,  plein,  comblé.  Voy.  pleim.  '•—  U  se  dit, 
dans  le  blason,  d'une  pièce  de  Hècu  dont  le  mi- 
lieu dans  toute  sa  longueur  est  d'un  autre  émail 
que  la  pièce-  ' 

REMPLIE,  E,  part.  pass.  dQ  remplicr,  et 
âdj.    . 

REMPLIER,  V.  act.  (ru;/pit-^),  faire,  un  rem* 
pli. — se  REMPLiER,  V.  pron. 

REMPLIR,  T.  act.  (ranplir)y,  emplir  de  nou- 
veau.— Quelquefois  simple.nent,  emplir  :  remplit 
sa  cstve  d^  vin,  ses  greniers  de  bié,  etc.  — 
Dans  les  dentelle^  elr  les  points,  faire  le  fond  des 
fleurs  et  des  ornenenta  qui  n'étaient  que  tracés. 
^— )\efaire  le  point  de  la  dentelle  qui  est  rivnpu. 
— Dans  la  broderie^  travailler  en  pointa* — Com- 
poser t  rempUrJ»  corps,  mte  tociète  de  hons  ou 
de  mawoaiê  iSjeU. — Occsper  :  mmfUir  une  placé ^ 
«f»,  jsoale.  Haeyfe'r  dU  ptns  q« Vauper  •*  èeeu- 
têinp  é$  pimcêê  êMU  oéoupém  semé  éir9  rêw^ùê. 

—  8^âeqiiili«r  ë»*«é«y  ftccoMpUr  t  reaii^'r  se»  éê^ 
teiTt  $$$  e»Wy<»M»M, —^tUtftûff  :  fvwflMr  i*stê^ 
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rcnlf,  U^  efp^rancen  de... — rinployer  :  il  rrm'. 

^til  bien  son  l>tmp^,.  —  (^nipl^.ler  un  nombre 
flx'e  — Hemitlir  une  quittance,  érrirc*  rc(|ui  iiKin- 
qyail  à  IViulrpil  laissé  en  blanc. — Hent}hr  gin  l- 
qu'un  de  tes  paia,  Ip  rrniboiirs<T.  —  llempUr 
ars  iioiils-rhucs.  faire  ilt*i  vers  i»:r  des  miim's 
données.  —  Httnpli^-tine  idte^  répondre  plnnf- 
inent  .i  l'idée  qu'on  8>8l  fortnèé  dune  r!ifl*-<'. — 
Htmplir  xon  sort,  .sa  de^inee^  ae  dil  d'un  h' «ni- 
nie  dunl'Ies  aclioiiii  et'  la  vie  onl  répondu  ^  l'i- 
idée  qu'jon  avait  de  lui.  — Ce$  vers,  its  jnriodfS 
remplissent  bien  l'àreiUe.  la  Trappenl  afireable- 
pieni* — ^i*»  ••  remplir  toute  la  Verre  du  bruit  de 
tou  nbm;  remplir  tout  le.  monde  d'admiration, 

yic. — Fig.  :  être  ;  ..;.'<  de  soi-vtemc,  s'eslijuipr 
beaucoup. ^Sé*  RKMPLiR,  V.  prou,  devenir  M/ti/i. 
— Se  gorger.  .  ' 

*  ^iiEMPi.iss^ÇF..  !8ii»>«t.  mi%.' (rQi\pHçnje\  ac- 
tion de  rfmpUr. —  Kn  matière  de  vin  et  de  maçon- 
nerie, la  mé[iie  chose  que  rernptage. — Ouvrage 
que  fait  une  ouvrière  eti  remplissant  -nlu 
point,  de  la  drnU'Ile.  —  l^.n  t.  de  iiiu§.,  parties 
auires  que  le  dessuji  et  la  basse.— Par  extension 
pari'ies  d'un  ■discours,  ««cènes  d'une  pièce  de 
ilH'Atre  qui  ,nc  jonl  pas  nécessair/^^u  plan,  qui 
ne  servent  «lu'à  allonger,  etc.  <*. 

hfMPiJSKKrsK,   subsl.    fém.-  [ranpUceuze), 
nuvriére*jui         -ommode  du  point,  des  deiilel- 
'.♦'S.  —  Celle  q«       ^  fait  que  remplir. 
'^    it EMPLOI  ,   .nib-«t.   mas',  {ranploi),  remplace- 
nu-nt  ,  nouvel  c?y))/o/  de  deniers. 

nKMi»LOYÉ,  K,  part.  pas«|.  ée  remployer. 

REsrPLOVER/ y.,  acl.   {r.avploé-te\  employr 
.d'»  nouveau. — :av  uempioyer,  v.  pron^    • 

liEMPl.tMÉ,  .Ef  pârl.  pass.de  rtanpl'tmer. 

REMPi.lMER,.v.  act.  (ra/i/)/wm<')/Te{iarnir  de 
j  lûmes, ^^e'  ukmplimer,  v.  pcoru,  reprendre 
lie  nouvelles  plumes^en  parJa^it  d^s  ciseaux: — 
Pig.  et  Tarn. ,  réiaMir  ses  «iTairM  ;  reprendre 
de  l'embonpoint.  —  Au  jeu,  regagner  ce  qu'on 
avait  pt'fdus,  •      .. 

Rt!»iPO(.nF,  E,  part.  pasf.  de.  r empocher. 

îtEM POCHER,  V.  aci.  (ranpoche},  remettre 
«ians  la  poclw. — se  rempociikk,  v.  pron. 

RE.%IP01S01\É,  E,  part.  pass.  de  rempoison-. 
ucr.  "        '     ■ 

ftEMP0iS07\XEMEllT,  subst.   mas.  {faUpoèT.o- 
.    »/cmfl;/  ,  second  empoisonnement i 

rem'poiso.wer,  v.   act..  {ranpoèzone\  eni- 

♦  poisonner  de  nouveau. — se  rempoisonner  ,  v. 
pron.    ■  "  ■'.     /  > . 

REMP0iSS0:i\É,  E,-  part.  pass.  de  rempois- 
sonner. :t  ^        .        '•        - 

REMPOissO!«:«EME'VT,    subsl.  mas.  (ranpoé- 
(oucman)^    pâtisson  qu'on   met   danr  un   étang 
'-  après  la  pèche  pour  le  repeupler. 

REMPOISSOIV\er,  v.  act.  [ranpodçoné),  rp- 
peupler  de   po<^.vo;/5  un  étang,  un  vivier.  — \vc 

REMPOISSOMNER,   V.  proU. 

REMPO.'VA.^T,  «ubsi.  mas.  '(ranpovan"^,  rappor- 
teur d'une  chose.  {Boisie.j  yieuji  eLhors,d'i|^ 
^age. 


y 


JiEMPORT,  substi  miH.  (rnnpor),  l.'d^anc.p 


t.... 


dette  prise  sur  les  meubles  ou  sur  d'autres  etfets 
mobiliers.     ,  ' 

REMPORTÉ,  E,  pari.  p«ss.  àe^remporter, 

REMPORTER,  f.  act.  (ranporté),  reprendre 
ei  rapporter  de  quelque  lieu  ce  qu'on  y'avait 
apporté'.  —Simplement,  emporter  :  on  le  rem- 
porta fort  blessé. ^-G^^neT,  obtenir  :  remporter 
un  grand  chantage,  la  victoire,  le  prix,  etc. — 
se  REMPO^rrR,  ?.  pron.  • 
^REMPORTEUR,  Hubsl.  mas.  (rat^porteur)^  celui 
qui  remporte.  (Boisle.)  Inusité. 

RE.MPOTAGB,  subsi.  mas.  {rampotaje)y  i.  de 
Jard.,  action  de  rempoter, 

REMPOTÉ,  B,  pari.  pass.  de  rempoter.' 

REMPOTER,  V.  tel.  (ranpoté)  ,  remettre    en 
-pof;  changer  de  pot  une  plante,    etc.  —  se  rem- 
poter, v.  pron. 

4i^:MPRiS03i^É,  E,  part.  pass.  de  rempri- 
sr\tnîer. 

UEMPRisO^liEME^T,  subsl,  mas. Vrariprixo^ 
ùfman),  remise  en  prison  de  celui  qui  avait  été 
nus  en  lijertê. 

REMPRi«»0!V^ER,  ▼.  tct.  (ranpriioné),  remel- 
Ire  en  prison.^f  RFMPli-iso>i?fi(R,  v.  pron. 

REMPRUNTE;  Impart,  pasf.  de  re*/ipr»mfr, 

remprijSter,w.  tel.  (f4ti:pr,^ti^uéj,  emprun- 
ter ia  noinreau.-r.s|' RRiii^iîuNTER,  T.  pi^on. 

RF.MUABLE,  a^^^7e8dcul  genfes  (remu-able), 
que  Ton  peut  émouvoir, 

^REMU^GB,  subsl.  mas.  (remH-a)e),  action  de 
remuer.  Il  netèdit  que  du  blé  et  du  vin;  pour 
Il  terre  et  les  humeurs,  on  dit  remûmeni, 

RBHOAST,  K,  id).  (remn-an,  ante)  i' enfant 


RFIM 

tif  ei  tem^iiohr,  qui  se  remue  à  tout  moment, 
qui  est  fsan^  ce*.«e  en  nio^ivcnirni.— * I  ig  :t'>/>/if 
M  v:i^uf>i.  inquitt  et  t'roudio.n,  propre  à  cicitcr 
de».  t!()iiMes.  -  '  . 

liEMl>:,  E.  part.  p^ss.  de  remuer. 

RKMl  E  mi  %%<;e,  sub^i.  mas.  (remumCnoje) 
ilérarigiMiu  ni  «les  iiteubl<'<(  et  d'autres  clioses  «lu'on 
tianspr»ri"  li  un  lieu  i  un  autre  — Tig.  rt  fam., 
Iriuible,  dé  ordre  dans  les  faimlkfi,  dans*  une 
ville^,  dans  un  eial.  —  Au  plur.,  des  rentuè-me- 
ttayt . 

remi;eme\t  ou  remCime^t,  (  VAcademie 
donne  les  deux),  subsl.  mas.  [rtmuman)^  action 
«Le  ce  qui  remue  :  remuement  des  hunn  tirs.  — 
IMus  ord^nairtMncnt ,  au  figuré,  niouvi'iiienl  , 
trouble,  brouillerie  dans  un  élat,  etc,  — Hetunt^"- 
mrnt  des  ttrrt'S,  transport  de  beaucoup  de  terres 
d'un  lieii  à  un  autr<?; 

^REMl  ER  ,  V.  acl.  (remu't)  (du  latin  remo- 
vere,  ôter  d'un  lieu,  déranger],  mouvoir,  changer 
une  chofe  de  place ,  agiter,  etc.  —  Fig.,  émou- 
voir 'Ctt  orateur  *emue  iôme,  le  c(rur.  —  Re- 
muer la  terre,  la  transporter  *d'ini  lieu  à  un^ 
autre.  —  Hnnuer  la  terre.  t>n  l.  dfc-Torlitication,' 
louir  et  porter  de  là  terre  r.our  faire  des  iciran- 
cheinenLs,  |lc.  —  Fig..  et  fam.  :  nmuer  cul  et 
l<irre,  employer  lauie  sorte  de  moyens.—  I  ig.  ;  . 
remuer  uuc  atJnire,  ^ourj wivre  une  alTaire  inter- 
rompue.^—  I  ig.  :  »/t'  ri  muti  put  la  'cendre  des 
uKtrts  ,  ne  rechtTcheJ  pas  leurs  aclioirs  podr  les 
bl.imer^.  — ^ /t<  rw//l'?^  iTn  etiïanl,  lenel'over.  le 
changer.de  langes.  (Dans  celte  accepiirjn,  «lu  lat. 
r<  ï/////^rr,.»foiiim  de  re  ,  ilérafjf,  et  de  mutare  . 
Vhang<*r.}  —  Troy.  :  ne  rtmuer  fti  pied ,  ui 
jjdUe  ;  deineiifer.  immobile  ou  comme  immo- 
bile. T—  i\eut.,  faire  (quelque  mouvement,  chan- 
ger soi-même  de  place.  —  Fig.,  tenter  d'agir  : 
siyons  remuet,  vous  êtes  perdu.  ^ —  Par  exten- 
sion, exciter  des  irojubles  <^an«  un  état  ,  ,elc.  %- 
Se  itKMiLR,  v.  pron.,  se  mouvoit.—  Fig^se 
donner  du  mnuVenienl  pour  réussir ."^ — ■Varqt'nt 
se  remue,  rout#  Ion  dans  le  coiumerce;  il  se  fait 
beaucoup  de  paiements,  etc.  ^   '    . 

'    REMIEILR,    sub.st.  mas.,'RE»î|tEliSE ,    siibst. 

féiir.  (  reWrt-<7/?',  euze);  celui,' celle  qui  rem^t 

Au  nias.,  celui  qui  remue  le  blé.— Au  fem., celle 
.qui  remue  un  enfant, qui  est  cbaruéfv  de  le  chan- 
ger, lie  le  nettoyer.  Mors  d'usage  dans. ce  dernier 
sens.' 

REM^EIiSE,  8ul).n.  fém.  Voy.  reiéielp.       *** 
iiÉMtCi.E,   9\\h%i.   \ï\z9.  rremuijnele)^    odeiir 
qu'exhale  ce  qui  a  été   long-temps  enfermé,  ou 
dans  un    maufais  air.  Boistt   propose  remucle, 
qu'il  fait  demucor,  mpisissAe.  Les  deux' mois, 
sont  sans  usage.  ^  w 

^  HÉMVivÊRATEUR,  subsl.  et  adj.  mas.,au  fém. 
RÉMUNÉRATRICE  {rémunérateur ,  trice)  (en  lal.' 
rèmuneralor)^  celui,  celle  qui  récompense. 

RÉMtuÉRATiF,  adj.  mas.,  au  fém.  rémuné- 
RATIVE  (remunératif,  tive),  qui  récompense. 

RÉMUHÉRATIOM,  subst.  fém,  {rénumerdcion)  ' 
"(en  latin  remît neratio),  réc^ipense. 

RÉMtNÉRATIVE,    adj.    fém.    Voy.    rémune'^- 

KATIF.  , 

>  RÉMUNÉRATOIUE  ,   adj.  des  deux  genres  (ré- 
muneratoare)y  qui  liàtit  de  la  récompense. 
RÉMUivÉRATiriQE,  »ubsl.  Cl  adj.  fém.  Voycz 

R^MlINKKAfEUR.         ^ 

RÉMU^iÉRÉ,  R,  part.  pass.  de  rémunérer. 

RÉMUNÉRER,  T.  ici.  (rémunéré)  (en  laliu 
remunerarijy  récompenser.  —  se  min  cher  eu,  v. 
-pron. 

RÉMt RIES,  subsl.  fera.  plur.  (réfnurt  ),  t. 
d'antiq.,  fêles  instituées  â  Hpme,  en  riK)nncur  de 
Hemus,yar  Bomulus,  8on  frère,  dans  le  dessein 
cl'apaiier  ses  raAnet. 

REMUSAT,  subsl.  propre  mas.  (remiisa)^  vil- 
lage de  France,  cher-lieu  de  canton,  arrond  de 
Nyons,  dép.  de  la  Drômc.  .       ' 

REMUSEi.B ,  E,  part.  pasf.  de  remuseler, 

REMUi»Ei^ER,  V.  acl.  (r^miaei^),  remeltfïf  la 
muselière,  la  bride,  le  licou.  —  ae  rbhosilcr, 
T.  pron. 

REMUMÉ,  E,  part.  pasi.  de  reni!^<^r, 

REMlJftftBR    ou   REMUGIEft,  ▼.  aci.  .r<^MC^, 

cié),  cacher,  recacher.  —  ae  remcshbiT,  v.  pron. 
(/to<xi«.)  Vieut  et  même  hors  d'usage. 

REMY  (saint-;,  Mibst.  propre  mas.  {eélnremi) 
▼ille.de  France,  ctief-lieu  de  canton,  arrond. 
d'Arles,  dép.  des  Boucbes-du-Eh6ne,  pairie  de 
Ifostradùmtu, 

RKMY  (SAISIT-),  tabst.  propre  mu,  (e€tnremi\ 
▼lllé  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
1  biert,  dép.  du  Puj-de-Dôuie.      * 


i , 


REN 


REMYrEH-BOUEEllONT  fiàWT-),  iubst.  pro- 
pre  mas.  iceinremi'anùouiemon)^  ^HIcde'Fri», 
ce,    clief-lie4j    de    canton,   arrond.  de  Viiry.|^ 
Français,  dép.  de  la  Marne. 

lik!\4ii.É,  part,  pass./ie  renâcler, 
RE^Ad.En,    V.    neul.  (reiid^/if),  faire  certain 
brun'  en   retirant  vite   son   baleine   par  le  uei 
quand  on  est  en  colère. —  Fig.  cl  fam.,  bésiler* 
relu^er  de  faire.   Voy.  iienifler.         -         •       * 
hE\vc;É,  part.  pass.  de  renuger,  , 

RENAGER,  V.  neiit.  {renafé),  ugger  de  npn^ 
veau.  >  ^  -• 

^REIVAISSANCE,  siibsl.  fém.  (renéçaucé),  nou- 
velle naissance,  renouvellement.il  ne  le  dit 
qu'au  figuré  .  la  renaissance  des  hommes  d aux, 
le    Imptdi/fe  ;    la"*  renais  sauce    des  lettres,  dts 

beaux-arts. — KE^IAisSANCE,  KEGENb;HATlON.(Ày;{.\ 

lieuaissance  ne  s'emploie  qu'au  hguié,  ei  sr  dît 
du  renouvellement  d'une  chose^  comme  si,  aprèt 
^voir  cessé,  elle  naissait  une  Seconde  fois.  Hêaê- 
iieration  s'emploie  au  jiropre  et  au  Ui;ijré  ;  au 
propre,  il  se  dit  dan^les  traités  de  chirurgie  "^ 
pour  la  reproduction  de  la  substance  perdue  ;  aq 
tiguré,  c'est  un  terme  consacré  a  ia  religion, où 
il  marque  une  nouvelle  vie. 

re:«ai8!»a.\t,  e,  a(lj.  (reuéi^an,  çante),  qui 
renuit,  .  \^ 

RE.%AiTRE,  V.  neul.  Çrenéire).  Il  se  conjugue 
coniiiie  naitriM.  i\aiirede  nouveau.  Il  uc  se  dit 
au  fviopreque  du  phénix,  qui,  selon  les  poètes,  re- 
mii  deises  cendres.,-^  Fig.  :  les  pères  seuthUnt 
rt  naître  dans  leurs  en /unis;  au  printcinps  tout 
renaît  dans  la  nature.  »—  htnaUrè<i  la  vie,  au 
bonheur,  recouv/er  la  santé;  redevenir  'itureift. 
lie'naitre  (être  régénéré  en  J.ésus-Chri$ij,  par 
le  baptême,  la  grâce,  '.■         , 

'     RÉ.>iAE  ,  E  ,'  adj.  (rénale)  (du  lai.  renalis,  fait 
d''  renés,  les  reins;,  t.  d'ànat.,  qm  est  Voisih  dej   . 
rriiKs  :  les  glandes  rénales.  —  Au  plur.    nias., 
feuaiix.  "  /       ' 

RE!VA!iiTliÈRE,  subst.  mas.  (reuautère)^  l.  ds 
bol.,  sorte 'de  plante^  parasite  de  la  lainillt  des' 
orchidées.  •    ' 

^RE.iiARi) ,  subsl.  mas.  (retiar)  (suivant  Outi, 
de  Hejiald,  nom -propre,  dont  nous  avons  lait 
Ueuuud,  el  qui  a  été  donne  au  fenard,  coiiime 
celui  de  Hartin  a  l'une,  de  tiertrund^An  singe,  etc. 
Suivaul  yvacliler,  de  Tailemand  l't;')^  lin,  rusej, 
bêle  puante,  maligne  el  rusée,  qui  vil  de  ra* 
{)ine«  C'est  un  luammilére  du  genre  du  cliieo. 
•7>  Fig.  et  fam.,  homme  lin  el  rusé.~*En  astroti., 
conslellai|ion  boréale. -^En  maçonnerie,  l®  petit 
moeilon  peudanl  au^àoul  des  lignes  qui  servent  à 
marquer  l'épaisseur  de»  murs  ;  ^^  mur  orbe,  dé- 
coré ,  aeuleinenl  pour  la  symétrie,  des  mêuiei 
pièces,  membres,  ornements  d'archiieclure  qcie  ^ 
le  mur  opposé.  —  Dans  un  bassin  ou  réservoir, 
petits  perluia  par  où  l'êau  se  perd ,  et  qu'on  a 
de  la  ^ipe  i  découvrir.— Le  vomissement  d'un 
homme  ivre ;/air«  un  répaid.Po^^.—  yi^'faire  la 
guerre  ou  agir  en  re/iârd,  finement,  avt;c  ruse.— 
Pro  V.:  coudre  la  peau  du  renard  avec  celle  du  lion, 
Voy.  (^oïDKE. —  Se  confesser  au  rtttard,ûé^o\Jr\ 
vrir  son  «i  crel«à  quelqu'un  "^m  a  intérêt  d'em- 
.  pêcher  rallarre.  —  Le  renard  ptécàe  aux  poic. 
lesi  se  dit  lorsqu'un  imposteur  signalé  déniaise 
un  lourdaud.  —  Prendre  meurtre  pour  renard, 
se  tromper,  prendre  une  chose  pour  une  autre. 
—  Queue-de-reuard,  t.  de  bol.,  plante  qui  vient- 
dans  les  lieux  humidet.— Regard  marin,  t.  d'hisi. 
nai.  •  aorie  de  gros. poisson  de  Tordre  des  céta- 
cés. —  Amas  de  racines  qui  se  forment  dans 
les  tuyaux  des  fontaines.  —  Mytliplogie ,  Aie- 
mène,  ayant  promis  d'épouser  celui  qui  lue- 
rail  un  renard  qui  désolait  les  environs  de 
Ihébds,  Amphitry\)n  entreprit  de  le  faire,  et, 
pour  y  réussir,  il  emprunta  de  Céphale  un  chien 
nommé  Lélaps,  qui  n'avait  Jiuiaii  mani4ué  m 
proie.  Ce  chien  poursuivant  le  renard,  JupHer 
les  pétrifia  Fuu  ii  l'autre.  On  les  apporta  à  ihè- 
beseii  cet  état,  od  ilslurenl  préienlés  à  Alcmène, 
qui  tint  parole  à  Ampliitr^on,  éi  Tépousa. 
'  RB.liARDE  ,  subst.  lém.  (  rcHorde  ;,  la  feradw 
du  renard,  ;         , 

REKAKDÉ ,  B ,  part.  paft.  de  Hnardet  cl  adj., 
éventé  :  de  l'ambre  renarde.  Peu  en  usage. 

RENARDEAU  »  subst.  mai.  (  rtùordù  ;,  P«l>< 
rtnard, 

^RENABDEii,  T.  Deiit.  {tÊHordi),  «mploycr  lei 
ruies ,  les  tours,  les  fubtilliéa  du  reaard.  — 
Aetlrem.,  éveoter  :  voUàdc  l'ambiy§n»^ri4.'- 

le  RENARDBEyf.pron. 

^RBRARDBRiE,  subtl.  tém.  (rtnartUrï)^  ailuce. 
finesse.  Peu  en  usaj^e.  ^  '^     ■    >**" 

RE-iARbiER  ,  fubal.  mat.  '(  renan/i^  ) ,  qu* 
preidy  qui  tue  4ef  rauartlê.  Peu  «o  umie. 


REGARD 

.  iére  de  rei 

RE^ARDI 
RK^ARDI 

|,M  ruses  du 

RK^Atl, 
RK^fAIS^ 

K'iion  de  n 

IIE^<*IS 
HKXCAIS! 

..fijon  de-ri 

n»;  »h)nne  qi 

V.KV^^IÎ»! 

anc  cniise. 

i;E\(:eiK' 

■  f.v'ii.  (ranci 

cv:v\e. 

|;K\(.IIAJ 

|;E^CIIAÉ 

iciion  de  re 

\     KE^iCIIAf 

'  i  la  chaîne, 

REIVCHE!^ 

ville  du  grai 
laiiie  où  le  ( 
t«n  ITaiîj 

RE.ICHl-f 

jiii  est  deve 

•>r»'rieux,  qi 

>i  subst. .  il 

ric:  le  ou  la 

RE\CI(ÉR 
nlr  plus  clie 
veaijf   plus 
Mirpasser ,  ( 
cncnr  sur  q, 

REMCIIÉI) 
CtmaUj,  ^u: 

RE^(:IliE 
niruble  del' 
tijute  taille. 

Rkixi.oi 

REliCI.Or 

il.ms  le  dot 

T.  pron. 
nKM.LOL 
RK^<  i.OlJ 

rtfiuveau.  — 
hK'\l(OG\ 

'clitui  de  rei 

^  •♦•rrer-dans 

'«re  par  la 
personne  oi 
tne    rencot 

.   lui  se  fait 
contre  des 
djLJféncontt 
grammaire 
tl'espril^  bc 
•^Choc  #e 
par  le  basa 
prémédité 
conire.'^Oi 
?e  mol  éu 
''encontre, 
^t  Baohaun 
'lu'on  ift)U! 
i'cnir  d  la 

*  lui.  —  Subi 
niai  qui  se 
au  rencont) 
i^'neur  de  I 
'»ei  en  raai 
qui  indique 
▼eni  les  coi 
lés  sur  le  J 
biteur  place 

^u  compte 
<^iui  du  déll 

«l  adj.  -^ 
^'•t?^.  Voy. 
,    »K!«(:oin 
conirâ  ^  col 
P<*rsonne 
■oil  qu'on 
^'  neui. 
^^ucoutrer 
9 ut  est  bii 

^»«M.  pom 
ner^  •-.  El 
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RElARniène,  subat.  fém.    (nnardUre)^   la- 

i^re  (1<^  renards. 

nt\ARi>is^,  part.     pas»,     do  reuardUer. 

,ii.^ARi»isiCK,  V.  n<^i.  (rpiiar<lf»<?) ,  employer 
l„j,  ruses  du  renard.  i^Boisle.)  Presque  inuitilé. 

KKiiAUi,  aUj.  nias.  plur.  Voy.  rkival. 

iit:^fAi&SAr.E,  iubst.  roas.  {  rankiiçaje  j  y 
ii'iion  dfi  rencaisier.  • 

iiKiCAissÉ,  E,  pan.  pi«.  de  rencaUaer. 

iiKXJiissfcliKiiT,  subsL  mas.  (^raukiécematt)f 
Tii'>n  dercniclire  dans  une  caisae.  L'/4carft'mic 
n,.  donne  que.  rencaisxage, 

V.E v:aiî»î>eIi;  V.  an.  (rankiêcé),  rerocUre  dam 
jnc  crAae.  —  se  RENCXisstR,  v.  prpn. 

i;k\c:ei:«t,  snbsi.  mai.,  keuceiwtb  ,  subsl. 
f,  II.  (rancem  ,  ceinte),  l.  de   vèn.,    retour   en 

criTic. 
kk\(IIaI\é,  e,  pari.  pais,  de  renchatner, 
i;ENCHAillEilE"«T,  subsi.  mai9*  (ranchénematt), 
leiion  de  r enchaîner.  —  ElTel  de  celle  aclion. 
/  HE^CHAifiER  ,  V.  acl,  {rancheite)y  reiiiellre 
à  il  chaîne.  —  se  renciia!.nkr,  v.  pron. 

RtivLUE'V,  subsl.  prô|)r«  rnai.  (  ranchéne  ), 
ville  du  grand-durtié  de  Bade,  liiéàlre  d'une  ba- 
lailie  où  îe  général  Moicau  deiil  lei  Aulrichieua 

RK!VCH^.fll,  E,  pari.  pas9.  i^Q  renchérir  ^\.  adj., 

jui  esldevenu  plus  c/ie^r.  —  Au  Ug.,  qui  fail  le 

•,>r»'rirux,  qui  s'eslime  plus  qu'il  no  doil.  — Frov. 

•i  stibsi. .  il  fait  le^  renchéri,  elle  fait  la  rencUé- 

ru';h  ou  la  difllcile.  -  • 

RENCHÉRIR,  r.  acl.  (ranchérir)y  faire  <leve- 
nlr  plus  cher  el  â  plus  haul  prix.  —  Neul.  :  de- 
venir plus  cher  ,  augmenicr  de  prix.  —  Fig.  : 
Mirpas^er ,  faire  ou  diro  plus  qu'un  autre  :  rcn- 
cncrir  sur  quelqu'un.  —  j>e  RtricuÉurR,  v.  pron. 

RE!vr.iii:i\isSEMbilT,  s'ubn.  mas.  (  ranchni- 
ù/na/iy,  Siu::me^g|^lion  de  prix. 

RE\(:iiii':!i,  gubst.  mas.  (ranchié\  i.  de  blas., 
mfuble  derécu^-qui  représente  un  cerf  de  la  plus 
haute  taille.  —   Espi''cc  do  cerf  à  cornes  plates. 

Rt>(  liOÎTRÉ,  K,  pjrtvpass.  de  fd^c/o/rv/*. 

REiiCLOÎTRER,  V*.  acl.  {rankloèlfé),  reineilre 
il.ms  le  clotire.  \  Vollaire.  )  —  se  RENctolTREii, 
Y.  pron. 

nK^r.i.OL'É,  Ej  pan.  pass.  de  renctouer. 

nK\<  I.OUKR,  V.  s^qK,  [ranklou-i')y  enclouer  de 
nouveau.  —  se  renclouer,  v.  pron. 

hK^(.OG\É,  E,  part.  pass.  de  r«;/ico(7/ier. 

RK>i(:<)r.!\EME.'VTy  subsl.  mas.  (rankognicman), 
'cùuu  iiQ  reucuaner.  —  Son  elTcl.  Fam. 

RB^COG^EII ,  V.  9iCi.  (^  rankognk'  ) ,  pousser, 
,  «  rrer  dans  un  coin,  — ,se  remcoc.hkh,  v.  pron. 


RK^iCORSER  ,    V. 


corsage  neuf  à  une 
"  pron.  Peu  usité. 

REVi  Oi'RAGÉ  ,  E,  part,  passade  rencourager. 

Riv'VC.OURAGEMK.HT,  subst.  mas.  (rankonra- 
jeîùtiH),  action  de  rencourager,  —  Son  ctTel. 

RE.'VCOtRAGi'Rf  V.  acl.  irankoHraje)^  encou- 
ragé^ de  nouveau.  — $e  REifcouRAGER ,  t.  pron. 
^RE!VI>AGB,    subsl.    mas.  (randaje)y   chez   les 
chaufourniers,  . le  produit  journalier  quc^ rend 
un  four  toujours  allumé. 

^  RE.>DA\T,  E,  subsl.  {y  and  an ,  dante)^  celui, 
celle  »}ui  rend  un  compte.        ' 

RE'^iiEMKiVT,  subsl.  mas.  (randeman),  t.  de 
raffinerie,  prodtiit  de  l'opération  du  raffinage  ; 
le  rendement  du  sucre.  „. 

REVhETTÉ,  E,  part.  pass.  ^er endetter. 

EE!VDETT£R,  y.  9iÇ\.*  {randéià),  endetter  de 
nouveau.  —  se  rend&tt&R  ,  v.  pron. 

RE-VDECn,  subst.  mas.,  au  iém.  reiideijse 
(rande/fr,  deuze),  qû\  rend. 

RE<\i>euse;  subsl.  fém.  Voy.  RENnElR. 

RE!>ii)EZ-voi;s,  subst.  mas.  {randevou),  assi- 
gnation que  deux  ou  pkjsiours  personnes  se  don- 
nent pour  se  rendre,  se  trouver  i  cerljine  heure 
en  un  lieu  dont  elles  conviennent.  —  Lieu  où 
Ton  doil  «e  rendre.  —  Au  plur.,  des  rendez- 
vous. 

re^dONHée,,  subst.  fém.  (randoné),  l.  de 
▼en.  Voy.  raisdon^iée. 

RE'VDORHi ,  B',  part.  pass.  de  rendormir. 

REUDORIIIR  ,>.  ICI.  (randormir)  (il  se  con- 
jugue comme  dormir),  faire  dormir  de  nouveau. 
—  se  RENDORMIR,  V.  pron. 

REivuORMisSEMEiit,  >!ubst.  mas.  (randor- 
miceman),  aclion  de  §9  rendormit^,  Fresque 
inusiié. 

RBXDOtJBLÉ,  B,  part.  pas8.  de  rendouhler, 

RENDOUBLEIIBNT,  aubst.  mas.  (ranciouble- 
man),  aclion  de  rendonbler.  —  Son  effet. 
'  RE^DOUBi.Eii,  T.  act.  (randoublé),  mettre  en 
double  le  bord  d'une  étoffe ,  la  remplir  pour  la 
raccourcir;  etc.  ^  se  rbïvdoublbr  ,  ▼.  pron. 
/RB!VDRB  t  ^-  acl.  (randre)  (en  lai.  reddere), 
remeUre  ;  restituer  :  arec  celle  différence  qu'à 
proprement  parler,  nous  rendons  ce  qu'on  nous 
avait  prêté  ou  donné;  nou\  remettons  ce  que 
nous  tTions  en  gage  ou  en  dépôt;  nous  resti- 
tuons eeque  nous  avons  pris  ou  ro\é,  Girard. — 
Remettre  un  paquet ,  une  lettre  i  ton  adres- 
se, etc.^-rEo  parlant  des  marchandisies ,  les 
faire  porter,  voiturer  dan^Pendroit  dont  on  est 
contenu.  En  ce  sens,  il  régit  aussi  les  personnes: 
dans  deux  heures  je  me  rendrai  en  tel  en* 
dfotf.  — Jeter  par  les  conduits  naturels  •  repdre 
du  sang  par  la  ùouche.  •—  S'acquitter  de  cer- 
tains devoiri  :  rendre  gloire,  grâce  à  Dieu; 
rendre  honneur,  hommage,  obHssance,  réponse, 
compte  d..'..;  retidre  ses  devoir s\*se^  respects  d 
quelqu'un.  — >  Dans  le  sens  moral ,  faire  aux  au- 
tres ce  qu'ils  nous  ont  fait ,  soit  en  bien,  soit  en 
mal  :  rendre-  la  pareille.  —  Faire  recouvrer  • 


*RE\^)i\TRE,  subst.  fém.  (  rankontie },  avcn- 
ure  par  laquelle  on  trouve  .fortuitement  une 
î»iTS()une  ou  une  chose  :  fieureuse  rencontre  , 
me  rencontré  de»..  -^  Conjoliclion  des  corps. 
]ui  se  fait  par  nature  ou  par  aniflce  :  la  ren- 
contre des  atomes,  des  planètes,  des  astres;  roue 
djuMncontre  dans  une  horloge,  etc.  -^  En  t.  de 
grammaire/: /fl  rencontre  des  voyelles. —  Trait 
d'esprit,  bon  mol  :  il  a  d'heureuses  rencontre^, 
—Choc  4fi  deux  corps  de  troupes  lorsqu'il  ^e  fail 
par  le  hasard.  — Combat  singulier  qui  n'est  pas 
prémédité  :  ce  n'est  pas  un  duel,  c'est  une  ren- 
contre.— Occasion  ;  conjoncture.  —  Il  parait  que 
?e  raol  était  «aulrafois  du  genre  mas.  i  datis  ce 
rencontre,  la  Gdronne,  etc.  (Voyage  de  Chapelle 
^i  haohaumont.)  —  Marchandise  de  rencontre, 
qu'on  ifouve  à  acheter  par  hasard.  —  Aller  ou 
i'cnir  à  la  rencontre  de  quelqu'un,  aU-devantde 
'  lui.  »  Subst.  mas.,  t.  de  blas.,  il  sedit  d'un  ani- 
mal qui  se  présente  de  front^  il  parlé  de  sable 
(i>i  rencontre  de  bélier  d'or,^^à\K,  en  t.  de 
i«neur  de  livres,  ••  du  folio  du  grand-livre  qu'on 
'»ei  en  marge  du  Journal,,  â  e6té  d'un  article,  et 
qui  indique  les  pages  du  grand-livre  où  se  trou- 
vent les  comptes  du  débiteur  et  du  créditeur  per- 
les sur  le  journal;  «•  du  folio  du  compte  du  dè- 
hileur  placé  au  compta  du  créditeur,  ou  du  folio 
du  compte  du  créditeur  qufon  place  de  même  à 
celui  du  débiteur.      • 

RB^COXTRÉ,  B,  part.  pass.  de  rencontrer f^rendré  la  santé,  la  vue ,  les  forces,  la  liberté. 

f!j.   v'r^'*'*^**»-^**^''*'*^''*' ^^''^'•^ ''•''^^"^ — ^^^^^  devenir   j   rendre  agréable,   odieux, 

nécessaire,  eKt^  En  ce  sens  il  ne  se  joint  qu'à  un 
adjectif  et  januis  à  un  participe,  et  c'est  peut- 
être  â  torj  que  Racine  a  dit  { la  Thébatde  )  :  ' 

•  •  •  • .  Fo«rltf  r0n<frf  astorés. 
—  Produire ,  rapporter  t  cet  arpent  a  rendu 
cent  gerbes;  cette,  orange,  cette  viande  re^id 
beaucoup  dejuf,  il  en  sort  beaucoup  de  Jus.  — > 
On  dit  dans  uu  sens  approchant  :  cette  fleur 
rend  une  odeur  agréable  ;  cet  instrument  rend 
un  son  AarmoiHtfttJE.— Livrer  :  rendre  une  place, 
rendre  les  armes,  —  Traduire  :  nsiidrs  nn  pas- 


ifés.  Voy.  TRouvnB.  -ivi  '•  i;  i.A  A  ,^.m 
.  RK^coKTRBR,  r.  act.  (rànkontré)  (du  lalin 
contrd  ^  contre  ;  *  '  trouver  conire)^  trouver  une 
personne  ou  une  chose,  sôit  qu'on  la  cherche, 
■ou  qu'on  ne  la  cherche  pas.  Voy.  trouvkb.  — 
^'  neui.,dir«  an  bon  mot  et  qui  soit  à  proposa 
rencontrer  bien,  rencontrer  heureusement  ;  voilà 
9MI  est  bien  rencontré.  On  dU  aussi  rencontrer 
om .  pour,  réutsir  dans  ses  conjectures ,  devl- 
ner»  —  En  t.  de  chasse ,  commencer  à  trouver 
•a^pwle  du  gibier  :  ce  ehien  rencontre.  —  se  am* 


COSTRia,     V. 


REW 

avec  quoiqu'un.  —  Fig,  :  avoir  les  mêmes  pen 
séfs  qu'un  autre  sur  un  ip^me  sujet. — rencontrer, 
TROUVER.  {Syn.)  Vous  rencontrez  une  chose 
dans  rolre  clieinin ,  chemin  faisant  ;  el  vous  la 
trouvez  à  «a  place ,  où  elle  est.  —  1^  personne 
que  vous  allez  voir  chez  elle,  vous  ne  l'y  ren- 
contrez pas ,  vous  j'y  trouvez  ;  vous  la  rencon- 
treriez dans  les  rues.  Vous  allez  i  la  promenade 
dans  l'espérance  d'y  rencontrer  voire  ami;  vous 
tniliquei  i  celui  qui  cherche  quelqu!un  le  lieu 
où.  il  le  trouvera.  Un  torrent  entraîne  tout  ce 
qu'il  rencontre  sur  son  passage;  des  voleurs 
emportent  tout  ce  qu'ils  trouvent  dans  une  mai- 
son. —  Le  moyen  de  rencontrer ,  c'es^  d'aller 
au-devant;  le  moyen  âe  trouver ,  c'est  de  cher- 
cher. Mais  vous  trouvez  aussi  ce  que  vous  ne 
cherchiez  pas  ;  vous  rencontrez  aussi  ce  que  vous 
cherchiez.  —  Les  gens  qu'on  re>ico//frf  partout, 
on  ne  les /ro?/t'é  nulle  part.  . 

RKiiconsK,  E,  part.  pass.  de  rencorser. 

act.    (ra/iAorc^),  mettre  un 
robe.  —  se  rencorser^  v. 


REN 


SU 


-x 


pron»,  sa  trouver  quelqua  part  \  sage'mot  d  mo/.— Répéter  ?  écho  y  ni  ^énd  fidè- 


lement   les   io>ii.  —  Èxpruner  ,    repré^nter  : 
quelle  langue  pourrait  rendre  te  spectacle  !  cette 
glace  rend  bien  les  objets.  —  Rendre  visUe  d..., 
aller   visiter.  —  Rendre  sa  visite  d...,  ou   abso- 
lument .-  rendre  les  visites,  aller  visiter  celui  ou 
ceux  qui  nous  ont  visités  les  premiers.— ilewdre 
la  Justice,  l'administrer.  —  Rendre  justice  d..., 
reconnaître  le  mérite  de  quelqu'un. -^açm/rdc/^ 
bons  ou  de  mauyais  ofjices  à  quelqu'un  \  le  ser- 
vir  ou  le  desservir  par  ses  parole» ,  par  ses  ac- 
Wonn.  i^  Rendre  Vesprit ,    Vàme ,  les   derniers    * 
soupirs ,  mourir,  exi)irer.—  Rendre  raison,  ox- 
plW^uer  pourquoi,    etc.  :  rewdfz-mol  ra/joii  de 
cet  usage.  —  Rendre  témoignage,  témoigner.— 
Rendre  à  quelqu'un  sa  parole  ,  le  dégager  de  s 
promesse.  —  Neul.,  aboutii*:  ce  chemin  rend  a 
vn  tri  village.  —  se  reï<dre,  t. -pron.,  il  a  le       ^ 
sens  du  neutre  :  les  peuvcs  se  rendent  à  la  mer, 
—  Se  transporter,  aller  :  je  me  rendis   d  ma 
chambre,  dans   cette^ville ,  etc.  On  dit  en    ce 
sens  :  sé^rendre  d  son  devoir,  à  sa  charge ,  au 
lieu  où  Jls,  nous  demandent.  —  Céder  ,:  je  me 
rends  d  vos  raisons.  —S'avouer  vaincu.  —  De- 
fenir  :  se  rendre  agriéable,  etc.  —  N'en  pouvoir.. 
p\Mt:  je  ne  ftnis  plus  marcher,  je  \me  rends, 

^REivnu,  É,  pan.  pass.-  de  rendre,  el  adj^; 
le  vin  de..  Bourgogne  coûte  tant  rendu  (Irans- 
porlé)  à  Paris. —Cheval  qui  est  rendu,  las,  fa- 
tigué, outré.  — Nous  voild  rendus,  arrivés.  -^ 
Subsl..  mas.,  soldat  d'une  armée  ennemie  qui  le 
rend  A  j'antre.  Il  se  dit  ordinairement  au  plur.  .- 
on,  a  .su  par  les  rendus  que  ..  — F^am.  :  c'est  nn 
rendu,  se  dit  d'un  tour  qu'on  joue  à  qup|<|u'un 
et  qui  vaut  bien  celui  qu'il  nous  avait  i^ii  au- 
paravant.       ,  , 

REXDllRE,  V.  act.  (randuire).  Il  se  conjugue      0 
comme  enduire.  Enduire  de  nouveau.—,  se  run- 
nt'iRR,  v.  pron. 

RE^DUiT,  E,  part.  pass.  ôç  rendulre. 

ItENiDt'itCi,  E,  part.  pass.  de  rendurcirV 

RKii»tn(.iR,  V.  an:  (randurcir),  rendre  plus 
dur  ce  (|ui  l'était  déjà  :  la  trempe  rendurcit  le 
fer. — ?éf  RENOiRciR,  V.  pron. 

RE!«i)l]RCissEMi:^T,'subst.  mas.  (randurcice- 
man),  action  de  rendurrir,  elTel  de  9e  rendurcir, 
*Rb.^E  ,  sub^Jt.  (ém.  (rêne)  (par  contraction  du 
lat.  relinaculum ,  employé  pnr  yirgile  dans  la' 
niéme  signiticàtion,  el  dérivé  de  •r^r'^/rfr/',  /ete- 
nir  ,  afréter.  Les  ilalif^us  eji  ont  fait  redina 
dans  le  même  sens\  courroie  de  la  bride  d'un 
cheval.  Il  se  dit  au  propre  plus  au  pluriel  qu'au 
singulier,  el  au  figuré,  toujours  au    plur.— Fig.,    ' 

style    soutenu,    gouvernement,^  administration  : 
les  r^ics  de  Vétat^  etc. 

rhIêalmie,  subst.  fém.  {rené-alemi),  t.  de 
bot.,  sorte  de  plante  de  Surinam,  de  ta  famille 
des  balisiers.  ^    - 

^REivÉGAT,  B,  substi    (fcnégua,,  guate)  (de 
l'espagnol  renegaito^6M  renegador,  fait  dans  le 
même  sens  du  latin  negare  ou  pernegare,  nier, 
désavouer  pleinement) ,  celui ,  celle  qui  a  renié     ^ 
la  religion  chrétienne. 

RB!\CG4TiOK,  subst.  fém.  (rcnéguàcion),  re- 
uoncialion  à  une  chose.  (Boiste.)  Inus. 

REiVEiGÉ,  part.    pass.    de  reneiger^ 

RENEIGER,  V.  ncul.  (renéjé),  neiger  de  nou- 
veau. 

fRÊNETTE,  aubst.  fém.  (rénéte),  instrument' 
pour  couper  l'ongle  du  cheval  par  sillons. — Ou- 
til de  bourrelier  pour  faire  des  trous  sur  le  ' 
cuir. — Instrument  de  fer  qui  sert  aux  coflfrcliers 
à  tracer  des  raies  bien  droitea  sur  des  bandes 
de  cuir. 

RÉBIBTTÉ,  B,  psrt.  psss.  de  'rénetter. 

RÉlÎBTTBil  (orthographe  de  l'ilcad^mic;  n)ie*jx 
néiVETKR),  y.  sex.  (rénéte j^  couper  le  sabot  d'un    • 
cheval  par  sillons  et  y  pratiquer  des  raies  avec 
là  ret(^. — se  atNSTTER,  t.  pron.  > 

RB.lETTOiEMEiiT,  subst.  mas.  (reuètoémau)^ 
action  de  rei/e/foyer.-^Son  elTel.     . 

rbiVettoyé,  r,  part.  pass.  de  renettoyer».     -^ 

RB!«KTTOYER,  f.  aci.  {renètoé-W),  nettoyer 
de  nouveau — se  renettoter,  v.  pron. 

RBNFAiTAGB,  subst.  mas.  (janfétaje].  Voyct 
renpaItement. 

RK!«PAtTA^  B,  part.  pass.  de  renfaUer. 

RE.^FAiTBMBllT,   subst.  mas.    (ra;i^é/^m/i/i),    > 
nouvel  enfa?fem<;m.— Action  do  renfaîier  nn  toit. 

MBNPaItbr,  v.  act.  (ranfété),  raccommoder 
le  f^lte  d'une  maison. — se  RSiirAtTEa,  ▼.  pron. 

RBllPERMÉ  ,  subsl.  mas.  (roii/'d/('m^)t  ce  qui 
a  été  renfsrmé.— Sentir  le  renfermé,  sentir  mau- 
vais,  avoir  uo  goût  de  moisi. 

RSHFBRiiiy  B  9  part.,  pass.  de  renfermer. 

RBiiFKRMER,  V.  act.  {mî^fèrtmé)^  enfsrmer 
une  seconde  Tôis.  —  Resserrer  plus  étroiiement. 
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—  (Ivinpr'onJrc^  cont(Mhir.  —  l'ig., ^restreindre,  1 
ré'hiiic  dans  crrlain.^s  bornes.  —  Fig.  :  se  ttn- - 
Jet  mer  dtiux  so'i-viCmt ,  se  rt'cutMlIlr. —  ic  uen- 
FKUMRR,  v^r  pion.,  se  Www  eu  ferme. 
'  l^EîiriLÉ;  i:,  part.  pass.  do  rculUcr. 

itEîlFILKn,  y.  arl.  {yahlilc),  cufiUr  do  n'ou- 
vp;aï. — «t'  l'.^^.NFii.rK,  v.  prou.  '  . 

iîi:\Fi,AM^îi':i  i:,  pari.  pass.    L\)\^rf)ilhninn/r^ 

('♦'  nouu'au.— jfe  r.iM-LAiiMi.u^  v.  prc^u. 
,    *J(K\l-i.i*:,  K,  p.irl.  p.ass.  do  rt?//a a'. 

i;i:"Mi.i.  Ml>t,  siibfii.  nias.  ,ni;./7(  ï//i:'<,,»aiig- 
ii'Cnlalion  do  V(lumo.*  — ,  Aiif-'iiicnl  iliiu  iiïsonsi- 
J'io  (lu  diaintVio"  du  'fiU  d'ÎJi;»'  ooldiiin*'  tlopuis  sa 
,l«..9o  Jusiju'au  lirrs  do  «a  iiautcur,  apits  quoi  il 
va,loMJ«)ur8  ÎMi'd.ruiniJjiit.  ' 

'  ïlK!^Fl.T:n,  V.  iiciii.  (rrn.77('\  r/;/?^^  dtv  nou- 
veau.-^Aui;nu?nior.l<'  A  oiuMit',  possir  tn  cai- 
»anl.  Il  80  «lit  dos  p')i^,  dos  liJiicola.  —  ^t)  iIun- 
FLKU,  V.  t'iun, 

I;E;FO^(  i':,  i:,,ptrl.  pasjt.  de  renfoncer, 

hEMOMiMiMj  .Mil'fl/r'  iiiasi.  (ruiifuiiecman)^ 
en  l.  do  por>{i«-('livo,  pro-fundoui;  co  (jtii  fait  pa- 
-lattre  une  rjioso  onlonooc  ol  il.ugnec.  —  Vax  l. 
d'aï  t  lii(.,  paronronl  au-dedaus  du  na  4i'un mur. 

lii:\KO>(.Kn,  T.  aof.  {ru  .futicC  y  <ufon,cer  do 
ijoiivoau.  —  MoUro  uii  fomi  à  uii  lonnoau.— ^Uo- 
pOussor  vors  lo /o/ki.7— a«.'  i;!.NtuM  kk,  v.  pion. 

i;t\K)lu:i%  ii»,  pail.  p,a.-s^  do  rcnf(ucci\  t-l 
'■  »^i}.  :f'(i>ffc  ri'Nf,)rCic,  plus  Torle  t^u'à  l'ordinaire. 
— B^f/tf  rcnft^rcè,  double  bi^ii  l.  — rij;^  ol  iaïu.  .: 
bo^^r  ai  ois  r.')ifiir6i',  .bourj: rois  riche  qui  veut 
ftirc  rtioiDUie  do-«qtialilô,  elc  ■ 
;  i;E.\tOftCi:ME\T,  subsl,  uias.  {rivifnyci^nan)^' 
.'iciion  de  reïifoj  cer  ou  çHol  i\v  oolle  action,  il 
no  sf  dii  (pîô  des  cliosos  ntiilérirllos. 

ni::^r()iu  Eli,  V.  ici.  {runforct  )  j   rendre  plus 

\ort. — Dans    la    uiusiqu«%   pas.>or  giûiluoliouionl 

du  dnui  au  fon,  ou  du  /<;/-/  au   1res- fort.  C'est 

le  rj«/r;»~(in(/o  des  1  allons^ — se  UENHJUCKi;,  v. 

pii'ii.,  ^opIOH(lro  so:<  forces,  5o  forlilier. 

Rri'ïKOllMiV,  L,  piirL,    pas.s'  (h'  renformer: 
"KE^FOnMLi;,  V.  aol.  {ia)ifi>rinç''),  en  t.degan- 
lier,  éUr>;ir.  les  ^anb  .-ur  Itireufxftmoir,  pcnir  leur 
donner  une   nieilleure  forme.  —  se  ULNFOUiifcu, 
V.  pron.  . 

i;e!^formi,  e,  paVt.  pasa.  de  renformir, 

KE\FORMir,  V.  aol.  yriuiformir)^  réparer  un 
vieux  iuLiron  rcmellant  dos  piorro;*  où  il  ort  man- 
que, et  en  y  faisant  un  onduil  ou  t/'t';;!  ;lui  renJre 
sajiroini(!Te  f oiino. — se  i;lnf«  lUiiii,  v.  pron. 

UE^FORMis,  subst.  mas.  (rù/i/ormi;,  l.dema» 
çonn.,  crépi  opais. 

UEXFOn.MOiK,  subst.  inas.  (>7{n/6rmoar),  int- 
slruineol  de  bois  en  joruie  de  pjfainide,  sur  le- 
quel les  ganlieVs  élarjiissenl  les  gànta.^ 

*aENFOKT,  subsl.  n»as.  (ra/^'n?*},  augmeniaiion 

de  force.  11    se  dit    surtout  des   Iroupos  :  oti  a 

,  envoyé  à  l'année  un  reuforlconsHlcrabU.—A.)àus 

les  pièces  de  canon,  pariie   composée  ordioaire- 

ment  de  trois  grosseurs  ou  circonférences.     ; 

ie  REXFUOc;\ER  y  V.  pron.  Voy.  se  utFuoCMiu. 

R£A(;agé,  fc,  part.  pass.  de  rengager, 
.  REX'CA(;EME%r,.subsL.  mas.  {ranyuajeman), 
action  de  se  reuijaijer,  .    , 

RLVGAGKH*  V.  aci.    {ranguùje)  y   engager  de 
i'/ouveau.  Il  se  dit,  comme  engager,  ta^t  au  pro- 
pre qu'au  \ï^. — se  UKNCAGtk,  v.  pron. 
*Rt:!*G*.i\E,  subsl.  fém.  (ranguiéne) ,    l.  pop., 
action  de  repousser.  Vieux  et  hors  d'usage. 

IiEr<«GA1\É,  E,'  part,  pafts.  de  rengainer, 

u>i\G.\i:\Bn,  V.  diCi.  {ranguiéne),  i^einetiredans 
te  fourreau,  dans  la  gatne  :  rengainer  une  Vpi'e. 
— J  am.  Cl  lig.*:  rengainer  un  compliment ,  sup- 
primer ce  nu  on  avait  envie  de  dire.  (F>p?«ssion 
créée  par  Molière ,  dans  le  Mariage  forcé  ^  où 
Àlcidas,  venant  offrir  à  Sgaharelle  le  choii  de 
deux  épées^  el  lui  faire,  dit-il,  un  petit  coh'pli- 
ment,  c'csl-à^ire  lui  proi)Ojer  civilement  de  5e 
couper  la  gorge  ensemble;  SganareUn ,  après 
avoir  trouvé  le  compliment  fort  mal  lourué,  ûnil 
par  s'écrier.-  thi  monsieur ,  rengainez  votre 
comy liment,  je  vous  prie,)  —  se  nE.<<iGÀliiER  , 
V.  pron. 

REiiGEiDnf.,  E,  pari,  pass,  do  rengendrer, 

RE%GE!Vi>iiLR,  V.  ici,  (ranjaudré)^  engendrer 
de  nou\eau.— ^5e  iiENGEi^DaKR,  t.  pron. 

RE!«GJOy  lubst,  mas.  (ranguejojf  l.  de  bol., 
horie  d*arbrisscau  qui  crotl  au  Japon  ;  il  eal  du 
genre  Wlas.      .  ^/ 

aEUGOKGÉ,  E,  part.  pas«.  de  se  rengorger, 

BEKGORGEMENT  ,  subsl.  mas.  C  ranyuarje- 
man),  aclion  de  se  regorger. 

te  RENGORGER,  T.  pron.  [ceranguofié),  itan- 
cer  la  gorge  el  retirer  la  léle  un  peu  en  ar- 
riére. Il  D9  le  411  en  ce  sens  que  des  femmes 


—  Aitéctor  un  air  de  beauté  el  de  fierté. r-I'ig., 
faire  limporiant. 

Rt>GOiua:iHi,  subst.  nias,  (ranguorjeur),  l. 
d'aujt.,  inujioie  du  cou. 

i;i:%GOLl'FiiÉ,  E,  part.  pass.  de  se  rcngouf- 
frer.  »     _        .    '  '  - 

40  RE\COi  FFRER  ,'  V.  profl.  {ccr-aiigiioufré)  ,' 
rtMiinr  dans  lo  gouffre. 

Ri:\GK\nÉ,  E,  part,  pass;  de  r(;if;rfliN<?/*. 

liE\GR  vi.>i:mi.M',  subs'i.  inas.  {riiuguci-ène- 
mau],  action  de  reugraincr,  de  bopaicr  le  son  du 
grqau.  ,  / 

in:><:R%i\rn,  v.  act.  (raugucréni']^  moudre 
le  gruau  pourc  n  sépaier  le  son. — se  iitNOKAiNtft, 
V.  pioa.    • 

iu:\Gii\i'JSÉ,  E,  part.  pass.  de    rengraisser. 

i;r.>Gii\iSM.n,  v.  ael.  {rannuerùcc]^  lai«e  re- 
de>onir  <)(/•(.'*.— S'enl.,  redevenir  gras. — se  iiBN- 
CKAi-^KK,  y.  pron. — rig..,  rêiablirses  affaires. 

lavdXi  Gl';^  E,  p.;rl.  pass.  de  rengrigcr,. 

iu;\Giu;GEMi:>r,  ^ubst.  iii'ds.Çranguerùjemaii)^ 
iiU|:Miciit.?rion,  aicroissen.ient  du  mal. 

lu:\tnu':(iER,  v.  'dn.(rauyuerejé\  augmenter 
le  Hial,  le  rendro  plus  grave,  plus  grief. — se  hen- 
crii CI  R,  v.  pron.-    . 

iU':\Gni:%É,  e,.  part.  pass.  àc  reugréner. 

r.EAGUÈ.\EME.\T  ,  çubst.  mas.  (rangucrénc- 
rnan}^  t.  de  moiuiaic,  action  de  rengrener,   * 

UE\GRÉ.\ER,  y.  act.  {ranguerCné)\  remettre 
du  grain  dans  la  Iromie  d'un  mouliu. — En  t«.' de 
monnaie,  renieltresous  le  balancier  les  monnaies, 
los  médailles  (jui  n'ont  pas  bien  re<;u  l'euiprciule. 

—  Il  se  dit  dans  Je  UK^ine  sens  de  tout  ce  qui  a 
re^n  une  empreinte,  et  (jui  ronlie  juste  diins  le 
croùi  de  la  lualrioe.  — se  KtNUKiïM.u,  v/pron. 

nEXGti,  subsl.  mas.  (rauyui^  ,  monnaie  de 
pionib  (lui^a  cours  dans  le  royaume  de  Siau». 

KEMIARDI,  E,  part.  pa^s.  de  rcnhurdtr, 

HEMiAKDiR,  v.  act.  {ra)i-ardir),  rendre  plus 
hardi.  — se  ULNUAumii,  v.  pron. 

iiE.\iAUi.E,  adj.  des  deux  genres  (reiîi-a^/e) , 
usité  seuloment  dans  celte  phrase    proverbia-ie  :* 
tout  vilain  cas  est  re niable j  on  nie  presque  tou- 
jours ses  faulc^,  ses  crimes. 

nÈ\iÉ,  E,  parl.'^pass.  <le  renier,  avec  la  signi- 
fication active;  qui  a  renié  :  moine,  chrétien  re-, 
Nû',  apostat.  .  . 

RE!\ieUe\T  ou  ï^FM\ii:\T  (X Académie  donne 
les  deux),  subst,  mas,  {rctliman)^  action  de  re- 
nier :  le  reniement  de  saint  Pierre,  - 

RE\1ER,  V.  act.  (rt'm-é;(du  lat.  re/ieporé;),  dé- 
clarer, contre  la  vérité,  qu'on  ne  connaît  .point 
une  personne,  une  chose.  —  Désavouer  :  renier 
sa  pairie  ,  ses  parents,  — Renoncer  à.,.»:  renief 
sa  religion,  sa  foi.  —  Renier  Dieu ,  blasphémer. 
Voy.  UENONCER. —  se  REMBR,.  V.  pron.  .    . 

REiKiEUR,  subst.  mas.^  RË.MEt'SE,  subsU  fém. 
(reni-.eur,  n^eiize),  qui  renie,  squi  blasphème. 

RE!VïEL«Ë,  subst.  fém.  Voy.  renieur. 

RE.MFLARD ,  subsl.  mas.  {reniflar)  ,  robinet 
fixé  au  réfrigécant  d'une  machine  à  vapeur  ,  et 
par  lequel  sort  l'air  qu'elle  renferme  avanl  de  la 
mettre  en  mbuvemenl. 

RE^liFLE,  E,  pari.  pass.  de  renifler, 

REHiFLEaiiErvT,  subsl.  mas.  {rcnilleman)\  ac;^ 
lion.de  renifter. 

REiKiFLER  ,  Y.  neul.  (reniflé),  retirer  en  res- 
pirant l'humeur  qui  remplit  les  narines.  —  Le 
cheval  renilîtssur  l^avoine,  répugne  à  en  man- 
ger.— Fig.  et  fam.  :jwtre  ami  renifle  là-dessus, 
marque  de  la  répugnance.  — se  HENiFtEit»  v.  pron. 

RE.'liFLERlE,  subsl.  fém.  (renifieri)f  runi/Ui' 
ment,  , 

R£!«1FLEIIR,  SUbsL  mas.,  RSNIFLECSE,  SUbl^. 

fém.  {renifleur,  fleuze),  celui ,  celle  qui  renifle, 

REMFLEtSE ,  subst.  fém.  Voy.  remifleur. 

RÉIVIFORIIE,  adj.  des  deux  genres  {rénifor^ 
me)  (du  lat.  ren,  renis,  rein  ^ei.  forma,  forme), 
l.  de  bot.,  qui  esl  en  forme  de  rein;  il  se  dil 
des  feuilles  arrondies  qui  ont  un  sinUa  à  leur 
base. 

rehillb  ,  iubst.  fém.  (reni'ie)^  l.  d'hisl.  nal., 
genre  de  loophyles  établi  pour  placer  le  penna'- 
luIe  réniforme, 

RE^iiQtEUR,  suûsl.  mat.  (feniAiétti*)!  fouleur 
de  draps  ,  d'étoffes,  avec  ses  pieds. 

RÉNITE^GE ,  subst.  fém.  {réuilancé)  (du  lat. 
reniti,  faire  effort  contre),  t.  de  phil.,  se  dil  de 
la  force  des  corps  solides  qui  résisteat  à  d'au- 
tres corpa, 

^AÉRiiTEiT,  B,  idj.  {HnUan ^  iante),  qui  ré- 
iisle;  réfraclaire. 

RENIVKLÉ,  B,  pirt..ptit.  de  ffHéVf i<f • 

&E1I1VBLEB,  V.  neut.  (r€itive/é),  eiaminer  si 
l'on  abien  nii'tfi^;  fà^eU*  de^nouTeau.-^M  rb- 
NiVBLBi,  T.  pron. 


rekivellbmekt,  subsl.  mas.  {rcnivéUman\ 
action  de  reniveler,  déuivelt^r  uQf>  seconde  f«.; 
—Son  effet.     .        ^  ""•; 

RtMXiGRADE,  adj.  des  deux  genres  treuil 
ciguerade)y  l.  do  chir.;  s      dit  d'une    espèce  ji^ 
bandage  dont  on  suppose  que  l'action  peut  ^^f^ 
gratinée  à  volonté. 

RE\ftiAiM.É  ,  E ,  part.  pass.  de  renmailler. 

RL\MAiiJ.i:R,  v.  act.  (ranmà-ie).  Voy.  lû  m- 
MAiLi.kiv  ,  qui  seul  se  dit.  - 

RL\||E ,  subst.  mas.  (  rêne  )  (  de  rallemand 
renncn ,  courir),  mannuifère  ruminant,  du  genre 
des  cerfs.  Tiusieurs  écrivent  rlienue, 

*HE!\:\ES,  subsl.  propre   mas.  (rêne),  ville  d^ 
France,^  capitale   de    la    ci-devant  province  de 
BreiagiM),  aujourd'hui  chef-lieu  dû  dép.  d'iUe-ei 
Vilaine. 

nE!\oiRCi ,  E,  part.  pass.  de  renoirci>. 

REiiOiRCiR,  v.  act..(  rcnoarcir  ),  noircir  de 
nouveau."—,  se  renoircir,  v,  pron. 

RFJIOM ,  subst.    mas.   (  renon  )   (de  la  parii. 
cule  augmcnlaiive  rr,  el  de  nom,  dérivé  du  grec. 
cvoua.,  qui  "a  le  môme  sens),   réputation  :  bon  ou 
mauvais   renom.  Quand  renom  esl  sans  adj.    il 
se  pren  I  ordinaiTcmenl  en    bonne  part.  Vuyei 

MOM.  ... 

RE\OMWi^: ,  E  ,  part.  pass.  de  renommer,  et 
adj.,  célèbre,  .illustre;  qui  a  du  renom,  qui  a  de 
la  réputation. 

RE.^OMMÉE,  subst.  fém.  (  rejxomé  )  (  de'  nos 
anciens  lournois  où  mille  cris    perçant^  faisaient 
retentir  à    plusieurs    reprises  le^wom  du  vain-' 
qneur,  qui  par  là  se  trouvait  re;îomm^,  c'est-à- 
dire  nommé  plusieurs  fois.    (Sainte-Palaye.),  ré- 
putation ,  célébtité.  11  est  plus  noble  que  renom. 
Voy.  NOM. — Le  bruit  public. — Chez  les  poètes,  -, 
la   rénommée  esl   un   personnage   allégorique  1 
la   renommée   publié  ses    vicloires.   —  Subsi. 
propre   fen».,  ^mythologie ,    messagère   de   Ju- 
piter. On  dit    qu'elle  allait  nuit  et  jour,  qu'elle 
se  plaidait  sur  les  plus   hauts    lieux  pour  publier 
toutes  sortes  do   nouvelles  ,  et  qu'elle  ne  pouvait  . 
se  taire.    I.cs  poètes  la  représentent    sous  la  fi-  . 
gure  d'un  monstre    ailé  d'une  taille  gigantesque^ 
'et  horrible,  aya'nl    autant  d'yeux,  d'oreilles,  Of> 
boucher  cl  de  langues,  que  de  plumes   sur  tout 
son  corps». 

RENOMMER,  v.acl.  (renomé),  donner  du  re- 
nom. Il  ne  s'emploie  qu'avecje  verbe  fairiLJ  ses 
grandes  actions  l'ont  fait  renommer  par  toute 
la  terre. —  se  renommer  ,  v.  pron. —  Se  renom-' 
mer  de  quelqu*nn,$t  servir  du  nom  de  quelqu'un 
auprès  d'un  autre. 

EEiiOivCE,  subsl.  fém.  (renonce),  t.  de  jeu 
de  caries,  on  9'en  sert  pour  exprimer  qu'on  n'a 
pas  d'une  certaine  couleur. 

RENONCÉ,  K,  (larl.  pass.  de  renoncer. 
«RENONCEMENT ,  subsi.  mas.  (  réuoneeman  ), 
aclion  de  renoncer  :  renoncer  cmx  plaisirs ,  aux 
honneurs.  -  * 

RENONCER  y  T.  neut.  (fenofic^,  fe  désister, 
se  déporter  de  quelque  chose  t  renoncer  à  une 
succession ,  à  urte  entreprise,  etc.— ^ Abandonner 
la^possession ,  la  prélenlion  ,  le  désir,  l'alIec|ion 
de...:  renoncer jnux  dignités ,  au  monde, mx 
plaisirs ,  etc.— Au  jeu ,  mauquer  de  quelque  cou- 
leur.'— Mettre  une  carte  d'une  autre  eoulei|r  que 
celle  que  Ton  Joue,  quoiqu'on  ai^  de  celle  éer 
nière.— Act.,  renier,  désavouer  t  s'il  faU  cela 
je  le  renonce,  elçf. — remoi^cer  ,  rbmibr  ,  abjurb'r 
\&yn.)  On  renonce  à  des  maximes,  à  des  usage 
qu'on  ne  veut  plus  suivre,  ou  à  des  prétention 
dont  ou  se  désiale.  On  renie  le  maître  qn'on  sert 
ou  la  religion  qu'on  avait  embrassée.  On  abjure 
Terreur  dftns  laquelle  ou  s'était  en§ngé,  et  dont 
on  faisait  profetsMMi  publique*  -^  Philippe  V  s 
renoncé  k  la  couronne  de  France  |  niot  Pierre 
a  reni^  Jésus-Oirist  ;  Henri  IV  a  Ml  aàjuratk>n 
du  calvinisme. — Abjurer  se  dU  loujours  en  bôone 
part  ;  c'est  l'amour  de  la  vérité  et  ^aversion  du 
faux,  ou  du  moins  de  ce  que  nous  regardons 
comme  tel ,  qtîi  nous  engage  à  faire  abfuratl^ii' 
Renier  s'emploie  toujours  eu  nstuvaife  psH;  «m 
libertinage  outré,  ou  un  intérti  eriminelfftH  |** 
renégats.  Renoncer  est  d'uange  de  fuM  ^  ^^ 
l'autre  façon,  tintai  en  bieR,  Untôten  mal.  U 
choii  d|;  bon  D«aa  leii  queè^oefoia  fv^oneer  à 
DOS  RncieDDei  habiusdeê|  pourea  prendre  de 
neilleures  *,  uala  11  arrif •  eB0Cff«  pitt  Mutent 
qae  le  caprice  ei  le  (oèl  dépraré  saot  ImI  r$^ 
moneer  à  ee  qui  aei  boa^  pôor  bOûê  U'tne  à  ce 
qui  ealmaufaiaè'  ^--i'*.'^^*-  ■^'>;'  -^  ■^^.■'''      * 

RRMOBiCLàTiiRi,  iobtU  àm  davx  fM^M  y^ 
nmm'mièfn)^  caliU ,  callt  m  Unm  df  ^  i'o^ 
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plcracnl ,    J 

\  de  rubans,' 

renouer  un 

absolument 

—  Henouer 

.  pue.  —  Ren 

oon1%rsatioi 

pron.,  être 

nôgociaiion! 

KENOUEI 

;'6iH.  (re/io{<' 

dont  la  pro 

disloqués. 

RE!IOLEl 

RëNOUVJ 

lemps,  la  s 

RENOUyi 
REN0UV1 

vclable),  si 
RENOUVJ 
nouveau,  é 
d'une  autn 
vigne,  un 
publier  de 
ordonnance 
renouveler 
cer  4e  ne 
<lf^erelle,  Si 
vêler  amitl 
lir  de  nout 
—  I«  refo 
wo/Rrt,  lu 
vêler  un  ù 
de  nouvea 
"^près  aux  n 
venir  d'un 

'  Renouvela 
une  plof 

velides  G 
veau  éUli 

ï^R ,  ▼.  pi 

RRRonr 
iMm},  adi 
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IVEIN  V 

PfH(»:«  lATKUR,   subsl.    mas.,    RËi«0|ii<:iA- 

rBiCK,  «ub***  '^™*  (''<'"0^'<^'-<''^M^  Mec),  celui, 
relie  qu«  renonce.  ^  .  . 

fiEîiOliC.lATlOU ,  «ubsl.  fera,  (r^rwowd-etdôn), 

icie  par  le»<|ucl  on  renonce  à,..— kknomciation  . 

t^oN^.EMKNT.  C&i/NO  Hefioticiatiou  fsl  un  lerine 

d  alTairi'S  et    de   jj^risprudence  ;  c'est    l'abandon 

,',,niaire  des  drofts  que  l'on  avait  ou  que  l'on 

ntFjdall  avoir    aur  quelque  chose,  nenovce- 

cst  un  terme  de  «pirilualité  et  de  morale 

j'|p^\i,.„ne;  c'est  le   delachemcnl  des -choses  xie 

inonde  et  de  l'amour  propre.  — 'La  rtnon- 
,'iaiwn  est  un  acte  extérieur,  qui  ne  suppose  jjas 
îouiruns  le  détachement  înlérielir.  Le  renonce- 
jMtK^  «Hi  conlraire,  est  une  disposition  intérieure 
nui  nVjige  pis  l'abandon  extérieur  des  choses 
uoni  oa  se  détache.  —  La  profession  religieuse 
(xijio  dans  riutérieur  UD  r67io//cern(;?/r  entier  de 
5(»i  ujéme  et  cte  toutes  les  choses  de  ce  mondé, 
il  eniporJe,  par  le  fait,  la  renonciation  à  tous 
ir^s  droits  de  'propriété  que  l'on  pouvait  avoir 
nvant  la  prononciation  des  vœux. 

iii';,\0^tiATRitE ,   subsi.  fém.   Voy.  renon- 

ciATtun.  , 

i4lkp:v(r lacée:  ,  subst.  etadj.  fera,  (renonku- 
Jficcu%  de  bot.,  dans  la  méthode  naturelle  de 
jLiysicu,  famille  de  plaintes  ainsi  nommée  de  la 
;e//c''/t'/i/e,.  une  des  principales  de  celles  qui  y 
H)al  comprises.  "* 

iiE^oSriLE,  substr  fera,  {renonknlc)  (du  lat. 
r'iiiuuculns  y  fait  de  rana,  grenouille;  parce  que 
celle  plante  croît  ordinairement  dans  les  lieux 
ruaréragcux),  t.  de  bot.,  plante  à  fleur  rosacée, 
Tivace,qui  croit  dans  les  prés,  et  qui  est  eices- 
ijjvciiicnt  âcrc.,7- ï,  d'hisi.  nal.,  espèce  de  co- 
quille.    .,       .  ^ 

.  B.EY0:«cui3^En^  subst.  mas.   (renonknlié),  t. 
^^    Jebol.j  le  nierisler  à  (leurs  doubles. — T.  d'hist. 
nal.,  animal  des  re^foiin/Ze^. 

IŒ\QPK ,  E,  part.  pass.  ^creiioper,  * 

r'-.  HEi^OPER,  v.'act.' (re/mp^),  nettoyer  le  drap, 
enlovcF  les  .ordurèii  qu?  s'y  trouvent.  — se  re- 
super, V.  pron.  Presque  Inusitée 

hENOUÉE  ,  subst.  fém.  {renou-é),  t.  de  bot., 
.plante  annuelle,  à  fleur  à  élamines  ,  qui  croît 
presque  partout  et  dont  les  liges  sont  noueuses. 

î;i:\OVÊ,  e,  part.  pass.  de  renouer. 

K  \.\K)  1 1 M  E  "liT   ou   K  E  .\ 0 €  M  E  \ T    (  IM  radômic 
donne   Us  deux)/  iubst.  Inas.  (  renonvmn  ),  ro- 
noiiv(  llement  ;  il  ne   s'emploie'  qu'au   ftg.  :  re- 
'  nuncintvt  iVâmifié. 

RE^oi'ER.  V.  act.  (renoH-e),  nouer  une  se- 
conde fois  une  chose  qui  s'est  dénouée. —  Sim- 
plement, nouer  ;  ses  cheveux  étaient  renoues 
\  ik  rubans;  de  fleurs,  —  Au  fig.,  renouveler  ; 
renouer  un  traité.  —  Fig.  :  renouer  amitié,  ou 
absolument  ^t  neul.  :  renouer,  se  réconcilier. 
—  Renouer  une  jiœifie,  refaire  une  partie  roro- 
.  pue.  —  Renouer  la  tohver nation ,  reprendre  une 
oon%rsalion  interrompue.  —  se  rbîiouf.r  ,  v. 
proD.,  êire  repris,  recommencé,  en  parlant  do 
nôgociaiions. 

HEivoL'EUR,  subst. mas.,  REivouErsB,  subst, 
;>m.  {renou-enr,  euze)  (rac.  renouer) ^  celui,  celle 
dont  la  profession  est  dô  remettre  les  membres 
disloques. 

itEKOUEUHE,  snbst.  fém.  Voy.  remoueur. 

Rë!«ouvead  ,  subst.  mas.  {renottvt)^  le  prin- 
temps, It  saison  nouvelle.  Fam.,  et  peu  usité. 

RE!\'0uyEL6 ,  n ,  part.  pass.  de  renouveler. 

UKiYOuVEiiAULB,  adj.  désdeux  genres  (fertoti* 
ic/aMe),  susceptible  d'être  rewoi/re/^. 

RENOuvELEii ,  T.  ici.  [renouvelé),  rendre 
nouveau,  en  sabstUntnt  âne  chose  â  U  plac# 
d'une  autre  âe  même  espèce  :  renouveler  une 
vigne,  un  troupeau.  —  Remettre  en  Tigueur, 
publier  de  nouvcëu  :  rtnouveler  les  anciennei 
ordoimancM.— Faire  reTitre,  faire  reparaître  j 
renouveler  un  usagt ,  une  mode.  —  Recommen- 
cer 4le  nouveau  :  renouveler  un  proche,  une 
querelle,  tes  prières,  etc.;  eC  sant  article  iirriou- 
Vf i^^  amitié ,  connaissance  avec... -^T^\Tt  wtk^ 
hr  de  nouveau  :  rcncuve^  h  mat  ^  la  douleur. 
^  U  retour  du  ^Intemps  renouveHe  toute  lu 
roture ,  lui  donne  une  fiée  Doureile.  —  kenow^ 
vêler  un  traité ,  tin  baH,  une  aUiame,  lee  faire 
^^^f^weau  iTec  lea  mêmet  pertonMei  ei  à  peu 
prés  aux  mêmes  conditions.— it^noirv^/^  le  sotè- 
venir  d'une  chose,  tn  rappeler  le  soutenir.  — 
Renouveler  son  attention,  âfolr  une  noufclle, 
""®  PÏ««  grande  attention.  —  Cela  est  renou- 
:  vêlé  dfs  Grecs,  oe  que  tout  'lonnei  pour  nou- 
vsau  éuk  conan  iMonnement. — se  nmiav^n- 
Lin,f.  pron.   *'  a\.  .:•  sx,.' 

monmxBMsnrr,  aabsi.  mat.  (ronomfèlê^ 
.     «MH),  iolloB  de  rsnamehrwû  Ml,  m  hW^-,  etc. 
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—  Itélablii'srmnU  d'une'  diose  dans  un  no/ac/ 
état  ou  dans  un  meilItMir  :  le  renouveUcméni  de 
l'année  ,  de  la  saison ,  des  traités  ,  etc.  -•-  Réité- 
ration ^  renouCtlievienl  d'offres,,  d'assurances 
de  services, 

RÉNOVATEin ,   s^st.  mas.,  réi^ovatri^e, 
Bubst.  fém.  (rénovateur,  trice)  (en  lat.  renointor), 
t.  de  féodalité,  celui  qui  faisait  de  nouveaux  pa- 
piers terriers.  —  Celui ,  celle  ^m'\  renouvelle  ce , 
qui  avait  é(é  détruit,  cJiangé.     ,  - 

*RÉl\OVATio^',  suhal.  f^'m.  (rénèi(\cio7î)  (du 
lat;  renovalio),  renouvellement  ':  rémnation  des 
ViVHX.  Il   ne  3e  dit  guère  que  dans  relie   phrase. 

—  Kn  chimie  ,  réduction  d'un  corps  minéral  , 
(l'un  état  imparfait  où;il  était,  dans  un  étal  par- 
fait. 

RÉIOVATRICE,  subst.  fém.Voy.  RàNOVATicn. 
l    REIVOYÉ,  E  ,  part.  pass.  de  renoyer. 

REIVOYER,  v.  act.  (rewo^-iV),  noyer  de  nou- 
veau. —  se  RENOYtR,  V.  pron. 

RE!\'SE|GKÉ,  E,  part.  pass.  <\q  renseignera 
^nE!lSEiO!VElMEKTj*  Svbst.   mas.  {rancégnie- 
wati)f    indice  qui   sert    i    laiie    connaîire   une 
chose. 


IVKN  .'-2/ 

REUTOivTiLLi:,  E,  paît.  pass.  de  rentorliUrr, 

(rantor- 
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RE-USEIGNER,  T.  act.  yrancégnié),  enseigner 
de  nouveau,  avec  un  nouveau  spin.  —se  ken- 
sEioSER,  V.  ppon.  ' 

REi^SEME.'VCÉ,  E,  part.  pass.  de  rensement^er . 

RE\hE.VIE.lCEAli:!\T,  subsl.  mas.  (ranct'muH^ 
cetnan)i  ensemencement  nouveau. 

REK$EME!VCER,  Y.  ôct.  (rauccmancé),  ense- 
mencer de  nouveau. — ,sc  renseme^icer,  v.  pron. 

REKTAMÉ,  E,  part.  pass.  de  rentamer. 

REKTAMER,  v.  act.  (raïitamé)^  entamer  Ae 
nouvei|u.  —  Au  flg.,  reprendre,  un  disco,ur9qui 
avait  été  interrompu.  —  se  RCNiAiik.!;,  v.  pron. 

RESTASSE,  E,  part.  pass.  de  re*} tasser^  et  adj., 
trapu,,  engoncé  t  c'est  un  petit  homme  rentussé. 

REi^TASSEMEST,  subst.  mas.  (rantàccman), 
action  de  rentcMer. 

RENT ASSRR,  V  act.  (rantàcé),  entasser  de 
nouveau,  presser. — aeRSNTAssER,  y.  pron. 

^REUTE,  subst.  fém.  <rante)  (du  lat.  redditus, 
fait  de  reddere ,  rendre),  en  général,  revenu 
annuel  :  il  vit  de  ses  rentes;  il  a  dix  mille  livres 
de  rente.  La  tente' esi  proprement  ce  qu'on 
vous  rend,  ce  qu'on  vous  paie  annuellf ment, 
(  oiume  prir  ou  intérêt  d'un  fond?»  ou  d'un  cai)i- 
Ul  aliéné  ou  cédé.  Le  revenu  est  co  qui  revient,, 
ce  qui  est  annuellement,  reproduit  à  votre  pro- 
(ii,  comme  fruit  de  voire  propriété  et  de  vos 
avances  productives.  —  La  re/ife  constituée  par 
l'État  :  la  rente  est  à  trois,  à  ci/i^.-^En  particu- 
lier, i<>  ce  qui  est  dû  tous  les  ans  i  cause  d  un 
fonds  aliéné  <*  rente  en  grains ^  en  vin ^  etc.;  s» 
ce  qui  est  dû  annuellement  pour  une  somme 
d'argent  placée  il  constitution ,  etc. 

RENTE,  E,  part.  pass.  de  renier,  ti  ad].,  qui  a, 
des  rentes  :  communauté  Oien  reniée.  -^  Qui  a 
du  bien  :  il  est  bien  rente,  il  est  riche. 

tiEUTER,  v.  act.  (raHté\  assigner  des  rentes, 
un  certain  revenu  à...'— a«  R»t:iTER,'vi  pron. 
RE^TERRi^,  E,  part.  pass.  de  renterrer. 

R  ENTERRE  11  e:«t,  subst.  msË.^rantéreman)^ 
action  ù*enterrer  une  seconde  fois.  —  Son  elTet. 

RENTCRRER,  ▼.  act.  (rantéré),  remettre  en 
terre, t^ se  renterrer,  v.  pron. 

nE!VTEUl,  subit,  mas.,  rbktbuse,  subst.  fém. 
(ranleu,  teu%e)y  celui,  celle  qui  est  chargé  de 
payer  une  redevance  annuelle.  {Boiste.)  Vîieux 
et  même  hors  d'usage. 

•      RBNTBUM,  subst.  fém.  Voy.  REffTBUX. 

^RENTIER,  subst.  mas.,  RENTIÈRE.  subst.^fém. 
(panfM,  tière)^  celui,,  celle  qui  t  des  renj^es,  qui 
Tit  de  son  revenu.  -^On  le  disait  aussi  de  eelul 
qni  devait  des  rentes  seigneuriales. 

RSNTifillB,  iUbst.  fém.   Voy.  RglITTBR.    . 

RENTOii.AGB,  subst.  mat.  {rautoélaje)y  non-» 
tel  entoilage  mis  é  une  dentelle,  etc. 

RBNTUf  i.i,  B,  part.  pasf.  de  rentoiler» 

RENTOILER,, V.  act.  (rantoélé),  regarnir  de 
toile  :  rentoiler  une  toilette,  des  manciiettes.  — 
Regarnir  «ne  dentelle  d'un  entoilage  oir  d'une 
mousseMne  qui  en  tienne  lieu.  *-  En  peinture» 
coller  rni  vleilx  tableau  sur  une  $oiliâ  nduvn.— «# 
RBtiToiLiR,  ▼.  pron. 

RBNTON  ,  subst.  mas.  (foulon) ,  Jointure  de 
deux  pièces  de  bois.  # 

RBNTONiiA,  B,  part.  pass.  de  renionner. 

RBirrORlVEIlBirr,  subat  mas.  (rantoneman\ 
faction  de  renionner,  de  remettre  dans  un  loft^ 
neau  one  ligueur  qu'on  en  a  kiréOt  ou  ^u'on  a 
tirée  d'un  autre  tonneau. 

RBATOiliiER,  V.  net.  (rantoné)^  remettre  dans 
tiR  Hmneau;  entonner  de  nonftau**^-^  reh? on- 
ifRn«  V.  .pmR. 


»     nENTORTlU.EMENT,    SUbst.     maS. 

ti'ieman),  enlort-dltment  nouveau. 

RENTORTILLEft,   V.  acl.    (ratitort^ié),   entor- 
.tiltet  de  nouveau,  —'«g  kentoktillkr,  v.  proru 
.     R l:i>iTlt AÏ.'XÉ.  k,  part.  pass.  de  re//rrrt/iier. 

RK\TUAni.ME^r,  subbt.inas.  (rautréneman), 
entraîueun  tinxouwiu,         *       ^        -     ^ 

Ri;\TR\n'|at,,  V.  act.    (rantréné),,  entraîna' — ' 
de  nouveau. — se  kemraÎ.xek,  v:  pron..    ^ 

UE-^TRAIRE,  y.^^n,   {fanirére)  (^de  l'a   parJr- 
cUle  iléralive  ré?,  de  la  pré[)08ilion  i/*  ,  dans  ,  «i 
divveibe    /ra/tcr^ ,  lirer  ;    retirer^   faire  reuir/fr 
dans,  parce  que  les  deux  morceaux  rentrent  en  , 
((uelque  sorte  l'un  dans  l'autre.  (Il  se  conjugue'* 
,ctniinié traire.  Coudre,  rejoindre  deux  mort^ejux 
de  drap,  eft  sorte  que  la  cou.lure  ne  paraisse  pas  : 
ce  toUleilr  sait  bten  rentraue.   Il    ne' s'emploie 
qu'^u  présc*ht ,  au^^futur  do  l'indicatij,  etdan^les 
temps  composés. — Ad  rimtraikk,  v.  pron. 

iîE.\TnAlT,  E,par;t.  pass.  de  reniraire. 

ltE%TRArTL'iiE,  subst.  fém.  (rantréture),  con-   i  < 
ture  de  ce  cpiiest  rendait,  /  / 

*REXTRANT,  E,  suhst.  et  Si^\.{rantYan,  tranté"/^ 
qui  rentre,  qui  s'enfonce  en   dedans  :iifi   u/zt/Z^; 
rentrant,  celui  dont  l'ouverture  ^i  en    dehors. 
It  est  opposé  à  anfjle  AVi/7/rtN(.— Sub.sl.  ,  joueut 
qui  prend  la  pjace  d'iMi  aulre.  --~ 


% 


IVEMIlAYtDR,    .^Uhsl.     mai?.,  HENTRAYEIJSE  ,' 
^ubst^  fom.  (rantrè-ieiir,  icnz^^^  celui,  celle  qui 
sait  reutrairc, — Dans  les  manulactures  de  draps, '' 
on  nomme  rcntrayeur,  l'ouvi'ier  chargé,  de  rcn- 
traire.  .  .  " 

R.E\TRAYEISE,    subst.    fém.    VoyezAiri-,   • 

TRAVELR. 

Ri-riVTRÉ,  E,  part.  pass.  Hi^rentref.        • 
^aE:>iiRli:E,    subst.  fém.    (rantré)^   action    de 
rentrer,  de    recommencer   ses    fonctions  ,*  ses 
travaux   ;  rentrée  des    tribunaux  ;   rentrée  des 
classes.  —  Kn  t. 'de  chï^e;  retour  des  animaux  * 
dans  le  hois  au  point  rlu  jour. — ^Kn  musique,  re-.  ^ 
tour  du  sujet  dans  une  fiigue,  etc.  —  Arrivée  de 
fonds  attendue. — A  certains  jeux,  les  cartes  qu'on  - 
prend  au  talon,  à  la  place  de  celles  qu'on  a  écar- 
jépfl. — Au  plur.,  dausi'imprimerieencouleur,  les 
dilT' rentes  planches  préparées  pour  l'impression, 
*nKNTni:R,  V.  neul.  (r<iutrt'),'  Il  prend  l'auxi- 
îialro  él^e.  ï\t'ntrer  de  nouvr'-u. —  Mihployé  ab- 
«<»liuneiil.,  rentrer  dans  la  niaisô!»  :  i7  n'est  ren- 
tre t/iVà  mi-nuii.  Arriver,  revenir  :  ce  revenu  a 
peine    d    rentrer,    arrive     dilHcileraentl     Cette 
avance    rentrera    peu    à  peu,  c'est  de  l'argent 
qui  reviendra.'  —  F>n  t.   de  graveur,  repasser  kî 
burin  dan.<t  les  tailles  déjA   faites.  ' —  T.  de  jeu  , 
Jouer  do  nouveau  k  la  place  d'un  perdant.  —  1. 
de  comrn.,  être  perçq   en  parlant  d'argent. — T: 
de    médec,   Vhumi'ur  est  rentrée,  à  cessé  de  se 
porter  en  dehors.— Act.  :  rentrer  quelque  chQS,êf 
entrer  dans  l'intérieur  ce  qui  était  en  dehors. —  . 
Fig.  ;  rentrer  datis  les  bonnes  nraces^  obtenir 
de  nouveau  lés    bonnes  grâces,  l'iinjUié  de...- 
HeniAr  datU  son  devnir,  se   remeHre  dans  son 
devoir. —  Weutret  dtni^  son  ^o/i  .vp;.>v.  ro\cnir  en     . 
son  bon  sens.  — /ttvir/er    en    soi-mé fhe,  (dire 
réllexion  sur  soi-ni<^me.  — -  Hentier  en  charge, 
dans  le  service,  etc.,  reprendre  uoe  charge,  le 
service  après  l'avoir  quitté.  '^  se   rbntrch  ,  v. 
pron..'  • 

RENTRURR,  subst.  fém.  (rantrure),  dnns  les 
manufartures  de  toilfs  peinles  ,  endroit  oii  les 
parties  d'un  di^ssin  doivent  se  rencontrer. 

RÉNURE,  6ar^ari.tm<r. Voy.  RAiNiRB. 

RENt'UiE.,  subsl.  îétn.  (fcnuri),  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  plante  qui  croît  dans  certaines  provinces 
de  la  Pologne, 

RENVAHi,  E,  part.  pass.  Aerenva}}ir. 

KEN VAHrsSE MENT,  subsU  vf^^s.  (ranvd'lce- 
man)f  nouvel  envahijisemcHtf 

RENVAHiR,  V.  act.  {ranva-ir),  envaliir  de  nou- 
veau.—w  RE7(VAR)R,  t.  pron. 
,  RENVEi'OrPÊ,  e,  part.  pass.  do  renvelopper, 

RENVELOPPEMENT,  subst.  ous.  (ranvelope- 
mail],  aç^io.v  4^  reijv^/t^^^r y «>— Effet  de  cetiô 
action.  *  .    ' 

RENVELOPPEB,  ▼.  aci.  [ranvelopé)^  eîivelop» 
per  de  nouvean-  — se  re.*«vklopp«r,  t.  pron* 

RERVEEiMi,  B,  part.  pass.  de  renvenimer 

RsnVBRiiifiR^  ▼•  iùi.(ranvenime)^  envenimer 
de  nouveau  :  la  plaie  se  guérissaii,  mais  Uyaap- 
pUqué  un  emplâtre  qui  l'a  renuemméû.''^^êÊ  rkn* 
iPRiiiMER,  V.  pron.,  s'êuvenisnêr  ioHtoars  davan- 

M«R* 

BBBIBBMB,  aubst.  fém.  (f antitfrfiri) ,  fers 
pont  eélébrer  le  retour  du  printcmpa .  (  Beists. 
\ima  el  Mêsne  hert  d'iiaato. 
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liE.^VËiiGA,  E,  part.  pass.  de  r^ut'^r^cT. 

Kiù.^i'KRc;!;:!^,  v.«cl.(/'a/n'ért')^);  i.  <Jc  vannier, 
borcicr  l'ouvrage.  :—  se.  ub.'jp^^chi  ,  y    pron. 

liE>iVth(;tuiiE,  lubsl.  {cm,  {ranvé»^}àre) ^  i, 
de  vaniiitT  ,  ce  ijui  funue  le  bord  des  ûuvragci 
de  vannerie.  -"C;^ 

I(£!«VE1(S,  subst.  ,ti\:i^Xfànvérc)^  y.  de  cou- 
ticur,  manière  de  faire  4es  cercles  en  .-ardoise. 

a  la  UE.WERSfi/loc.  adv^.  [aturaWicrccc ,    sur^ 
le  doâ,  le  visage  eu  baul.  Yoy.  uE.NVEU|iEK. 

^aEWEiisÉ  £,  part.  pass.  derL//fmtr,  eC/ij., 
qui  esi  à  la  renverse.  —  Fig.»  ini8  en  dt'sorjre, 
^litftruil,  ruiné,  elç. — Qui  e>l  coiiire  l'ordre,  l'u- 
»;ige.— Se  dil  en  mus.,  des  inlervailes  ,  par  op- 
position à  direct  :  la  sixte  est  rcnvence  de  la 
tierce,  —  Des  accords^  par  opposition  à  funda- 
mental. — Kn  bol.,  feuille  reitrcrsée^  dont  la 
surlace  inférieure  est  tournée  vers  lé  ciel.  Co- 
rolle renversée,  donl  la  lèvre  supérieure  regarde 
la  terre. — Tig.  et  faui.  ;  la  marmite  est  renversée 
dans  celte  maison,  il  n'y  a  plus  d'orilinaiie.  — 
Prov.  ;  c\st  le  maude  renverse,  c'est  une  ciiose 
contre  [onÏTc—Avoir  la  fifjure  renversée^  avoir  * 
lo  visage  pAle,  défait  et  hagard. 

*rexvek5eME^t,  subst.  mas.  (renvérecemni.^, 

nclion  de  renverser  ^  o\i  ,elai  de  re   quj  est  rt//- 

.   verse. — Au  tij;.,  désordre,  boulcveriefueiil,  ruine, 

tesiriiclioh. — Déra4iJ:ement  ;  le  renversement  de 

la  bihliuihèq  ic^  de  mes   papiers.  —  iienveese- 

Vient  de  la  leie,  desordre  des  idei'S, —  lienverse- 

ment  de  iesitrii,  folie  entière. —  Va\  i,  do  iiiar., 

transport  de  la  charge  d'un  vaisseau  dans,  un  au-. 

lié.  —  hln  t.  d'arithiii.,,   le  reiWjetseMn'iit   d'une 

fraction,  la  transposition  du  denoininalèur  à*  la 

place  du  nuinéraieur,el    vice  versa.  — l'^i  t.  de 

mus.,  accord  où  l'on  met  le  dessus  à  la  place  de 

la  basse. 

*ftEXVERSER,  y.  act.  {ra)ivèrecé)  (du  lat.  re ,' 
pour  rétro,  en  arrière,  et  vertere ,  lounier,  re- 
lourner  ,  jeter  par  terre;  faire  tomber  de.nia- 
uière  que  la  situation  ne  soit  plus  comme  elle 
doii  ôtrc; —  Mettre  a  la  renverse,  jeter,  couclier 
fur  le  (io|/-T-  Kn  mus.,  cliaiiger  l'ordre  des  in- 
lervailes tÏÏàu  accord,  et  lui  fa  re  subir  un  ren- 
versement. —  Iransposer  ,  renverser  une  fiac. 
lion.  Voyez  uKJsvtr.MiMt^tT.  — ^  Fi'g.  :  !•  met- 
ire  en  déroule  :  renverser  un  Oatatllon, 
jun  escadron  ;  it«  déjruirç  ;  la  mort  renver- 
sera ses  yrauds  desseins;  troubler  Tordre  , 
mettre  sens  dessus  dessous  :  i7  a  renverse  tms 
mes  papiers,  tous  i^s  livres  ;  A^  mettre  le  des- 
ordre dans... — Fij^':  renverser  i esprit ,  inspirer 
de  mauvais  principes. — En  i.  de  mar.,  renverser 
la  charge  d'nn  vaisseau,  la  iransporter'dans  un 
autre.— j>'e  RENVERSER,  v.  pron.,  se  confondre, 
ae  mêler. — En  l.  de' guerre,  rompre  ses  rangs. 
*— Metire  son  corps  à  Ja  renverse. 

^asxvERSEtK,  sobst.  mas.  {ranv^feceur),  celui 
qui  renverse.  Oolietet  a  dit   des  'faiseurs  d'ana- 
grammes ,    qu'ils    étaient    des   renvens^rs ,  dé-, 
mtms.  Peu  usité,  cl  seulement  dans  le  lu^Te'  fa- 


RF.P 

(iow^A/i^.'/e.  —  A4res8cr  à  quelqu'un  pour  avoir 
des  Vclairci8s«nàeQls.  —  Remettre  à  ub  autre 
teuips  ;  il  tÉ'a  renvoyé  <t  Kotl,  a  Pâques.  '—  En 
parlant  de  certaines  cWes ,  repousser,  réperca- 
ler  :  re/ii/oyer  la  OaUeY  la  lune  renvoie  la  lu- 
miéreJu  9oleil;  iedio  rtnvote  les  sons,  eic.  — 
Au  palais,  ordoaner.  qu'une  paitic  se  pourvoira 
devant  un.  autre  juge.-- te  renvoyer,  y.  pron., 
s'envoyer  de  uoilveau  Tun  à  l'autre. 

RE^VMTEZ ,  çubsï.  propre  mas.  (  ranvéze  ), 
"bourgade  France,  chef-lieu  de  canlon,  arrondi* 
de  Mézières,  dép.  desArdenncs. 

RtOcc^PÉ  ,  £ ,  part,  pass*  de  rioccuper.    ^ 
réOixuVer /\y.  act.,  (  r^-okupé  ),  occuper  de 
nouveau. — se  RÉtkcLPKR  ,  y.  pron. 


l'em.  (  lare  oie 


;» 


REGLE  (LA),^  sut>st.    propre 
ville  de  France;  chef-lieu  de  canton  ei  d  arrond., 
dép.  de  la  Gironder'-  '^ 

RÉoriiiGE,  ^  iiubsi.  mas.  et  adj.  ^es  deui 
l^enres  (rC-i^faje),  t.  d'hisl.  .nal.,  g»nre  de  co- 
quilles d'une. demi-ligne,  d^»  la  classe  des  uni- 
valves,  qu'on  trouve  dans  la  mer  Adriatique. < 

i;ÉOiM\É,  E,  part.  pass.  «le  rto/)i/iç'r.  .. 

RëOi;i.1£K,>.  vmuLXre-opinej,  opineir  de  nou- 


veau.   -^  ,       '  % 

^É()Rni.\ATiO!«,  siîbsl.  lem.  (ré-ordinâùon), 
action  de  conférer  les  ordres  sacrés  une  seconde 
fois-.    '. 

^RÉoithO^'ilAXT  ,   subst.  mas.  (  ré-ordonan  ), 
qui  n'ordonne. 

"  iiÉ<)ni>o:\^Ê,  js  ,  part.  pass.  dç' réordonner. 

Jti.OiiDO.WER,  V.  «act.  (rf'e^urdmié),  ordonner 
une  seconde  fois. — llonférer  de  nouveau  les  or- 
dres sacres  à  celui  donl  une  première  ordinailoi. 
a  été  nulle. '-^.Vi*  i;ÉuunoN.>fcK,  v.  pron.'        »         ^ 
RÊORC;A'«iSATiO.^  ,  subst. ,  Jeui.  {r^orijuani"'^ 
zâcipn)j  action  ii'orjajtise/^jàè  •  nouveau\  ses  ef-,, 

feis.  '  ^  '  «► 

RKORCA^lSK/ E,  part.  pass.  de  reorfja\^isùr. 

Ri%ORGAl\iSi^i(  ,  v.  act.  (ré-orguanize),  orga- 
niser de  nouveau.  Mol  nouveau.  —  se  ri.okga.m- 
SEK,  V.  pron. 

RÉor  VERTU  RE  ,  isub^st.  fém.  C  ré-auvêrelure  ), 
actioil^  rouvrir;  nouvelle  ouverture.. 

liÉO^iYU^TiOX  ,  subst.- fem:(ré-o/cci(iddo;rJ, 
l.  de  clfim.,  seconde  réduction  à  l'eljl  d'oxyde.,' 

RÊOWDÉ,    E,  part.  pass.  dé  rcoxi^ifcr. 

RÊ0X1fi>Kic  ,  v.  ad.  (rt-cAcK/e),  t.  de   tiiim.,. 
réduire  une  seconde  fois  à   l'état  d'oxyde,  —  se 
réoxyder,  y.  pron.  .j^ 

REl>.,  abréviation  du  nioV  rcpad/icd  «  ablalif 
latin  de  respublica  ,  la  fépiÂUqne, 

REPAIRE,  subst.  i\\;ï%. ^repère  )  vàbivanl  le 
Ducliaif  du  lat.  barbare  repatria;  parce  que  , 
dit-il ,  c'est  comme  la  patrijC  de  ces  animaux),  lieii 
où  se  retirent  certaines  bétes  féroces  ou  malUisaii- 
tes.;— fig.,  retraite  de  voleurs,  de  brigands, ^etc. 
— En  l.  dédiasse,  4lente  des  joups,  des  lièvres 
et  de  quelques  animaux  sauvages  ;. ainsi  nommée, 
dil  J/^/ia2jf««  parcequ'un  la  trouve^ans  les  lieux 
où  ces  animaux  repaùtni. — Il  ne  làui  pas  con- 
fondre repère,  t.  d^arU  el  met.,  iTec  rêpairei 

REPAïKi,  part.  pass.  de  repairer, 

REPAiRER,  V.  neul.  (repéré?),  t.  do  cha^e, 
être  couché,  ètro  #  Tabri.  Vieux  et  même  hors 
d'usage. 

RÉPAissi ,  B  ^  part.  pass.  d<t  répaissir. 

iiÉPAissiR,  Y.  acl.  (rt^p^çir),  rendre  ou  deve- 
nir plus  épais. — se  répaissir,  v.  pron. 

RitPAi»8isSEiiEiiT  ,  iubsi.  oias.  {répécicè^ 
man),  ticiion  de  répalssir. —  Élat  de  co  qui  esl^ 
devenu  plus  épais, 

^îiEPAÎTiiB»  Y.  neut.  (repétre)  (de  la  particule 
Intensive  re,  ei  du  Yerbe  palrre).  Il  te  conjugue 
comme  pn/ire/Manger»  prendre  sa  réfection  :  il 
a  faU  dix  lienes  sans  repaître  ;  le$  chevaux  n'ont, 
point  repu  d'aujourd'hui,  —  Act.,  nourrir.  Il  ne 
se  dil  qu'au  fig.  :  repaître  quelqu'un  ou  repaitn 
son  esprii  de  cliiméres ,  de  fuméé^  de  vaines  es- 
pérances, — se  ripaItrb,   t.  pron.,  se   nourrir 


tiU>uer, -départir  :  répandre  de  l'argent.^ 
grâces,  des  bienfaits.  —  Dispenser,  étendre  au' 
loin  :  l§  soleil  répand  sa  lumière  ;  cas  fleurs  ré    ^ 
pandent  une  odeur  agréabl£,-^fi^,  ;  répandn  ^ 
le  tekin  de  l'erreur,  elc.—ss  EiPANoaB,  y.  prou 
se  disperser,  se  propager,  s'étendre  su  loii,*! 

celte  noueelle  s* est  répandue  partout. Sie  ré. 

pandre  en  longs  discours,  en  invectives,  faire 
de  longs  discours,  dire  beaucoup  d^injures. 

KBPANDU,  B,  part.  pass.  deî^pai^re,  ei  adj.  • 
hommî  fort  répandu  dans  le  monde,  ou  simple^ 
meut  fort  répandu,q\ïi  voit  beaucoup  de  monde 

RÉPAKABLB,  ad),  des  deux  genreft  (r^paro^ 
ble) ,  qu'on  peut  réparfir^ 

^BBi*AliAGB,subsi.  loas.  ( r^/Hiroje ) ,  iecond« 
tonte  de  drap.    -,         ^ 

REPARAÎTttB,  Y.  ncuî  (  rf/kiré/r«  ).  Il  se  con'- 
jugue  comme  paraître'  Paraître,  se  montrer  de 
nouveau  :  l&soleil  repavait  aprèS' l'orage, 

RÉPABATEUR,  sub^l.  et  sdj.  mas.,  su  fénft. 
REPARATRICE  {réparateur,  trice)  (en  latin  rfpa* 
rator),  qui  répare  :Jésus-Cirfist  est Hréparaleur 
du  genre^  humain.  —  Fam.  et  iron, ,  réphral^ur 
destorCs,  celui  qui  se  mêle  de  (aire  répsrer  dei 
injures  ou  de  corriger  des  abus  qbi  ne  le  regar- 
dent. pas.  —  Adj,  ;  sommeil  réparateur.  ••  ."^v 
^RÉPABÀTioN,  subst,  féui.  (répardcion) ,  ou- 
vrage qu'on  fa i l'on  qu'il  faut  faire  pour  réparer, 
11.  s'emploie  souvent  au  pluriel  :  groAes  ou 
menues  reparutions  ;  réparations  Ivcutivhs,  elc. 
i^sfaction  eiigee  ou  donntte. — tripla- 
peine  expiatoire. —  réparation,  restai 


V 


h 


miliér. 

RiBMVi,  subst.  mas.  {ranvi),  à  certains  jeux, 
ce  qu'on  met  par-dessus  la  vade. 

REKViL^É,  K,^  part.  pass.  de  renvider. 
,    re:«vider,  y.  act.  (ranvide),  t.  de  mature  , 
tourner  le  fil  sur  la  broche  en  le  rapprochant  du 
rouet. —  se  rb.n vider;  y.  pron. 

RËiMViB.    part.   pais,  de  tènvier. 

REfiviER,  Y.  neul.  (ranvie),  au  Jeu  de  bre- 
Un,  mettre  par-dessus  la  vadc. 

re:«voi,  subst.  mas.  {ranvoé)  ,  e^iroi  d'une 
chose  déjà  envoyée  à  la  même  personne  ou  au 
même  lieu.  —  Action  de  faire  retourner  :  cJie^ 
vaux  ,  voiture  de  renvoi;  quelques-uns  disent 
de  retour  ;  renvoi  vaut  mieut.  —  Congé 
dofiné  à  un  domestique,  etc. — Hédexion,  reJaiU 
lisienient  d'un  corps  renvoyé  par  un  aptre.  ^ 
Dans  un  livre,  mârque'oû  averiissemenl  qui  reii- 
foie  à  un  autre  endroit  du  même  livré.  -*-  Signe 
au-d^sus  d'une  portée  de  musique,  qui  indique  I  de...{etflg.;Aommf  crue4,  tfki  êtrep^dt  de^sang 


qu'U  faut  retourner  de  la  seconde  partie  d'un 
air,  eu:.,  à  la  première. — Dans  un  ael^,  marque 
qui  renvoie  i  une  addition  qui  est  i  k  marge  ou 
•i^as  do  la  page.—  Eu  t.  de  palais ,  Jugement 
par  lequel  tes  parties  sont  renvoyées  devant  les 
juges  qui  doivent  connaître  de  leur  différend. 

BSHYOYi,  B,  part.  pass.  do  renvoyer. 

BBflTOYBR.  Y.  act.  {ranvoé-ié).  Il  se  conjugue 
comme  eiti^oyer.  Euvoyer  de  nouveau.— Refuser  : 
on  lui  avait  envoyé  un  présent,  U  Ca  renwoyé. — 
Paire  reporter  ehei  quelqu'un  ce  qu'il  avait  per- 
du ou  prêté,  ou  laissé  par  oubli. — l^o  parlant  des 
ponoonea^raire  retourner  :  renvoyer  une  escorté. 


et  de  carnage  ;  se  repaître  de  vaines  espérances. 

■BPAlli,  B,  part,  pass.de  rep'xmer, 

MBPAm^,  b,  part.  pass.  de  s#  repàmèr: 

RBPAMBB ,  Y.  act.  {repamé)^  battre  les  toiles 

dans  ane  eau  courante.-— 4t^  rbpambr  ,  t.  pron^ 

se  BBPAUBm  ,  t.  neut.  {cêrépàmé),   se  pdmtT 

de  nouveau  ;  perdre  une  seconde  fois  ses  esprits. 

BKP4BibltB,  Y.  act.  (répandre)  (de  la  particule 

lat.  exteoslYe  et  augmenutive  re,  et  de  pandere), 

f  erser  ;  svec  cette  différence  qu'on  verse  une  1^ 

queur  enTépancharl  à  dessein  dans  un  vase,  et 

qu'on  U  répand  en  U  laissant    tomber  sans   le 

fonlolr  I  je  voua  ai  versé  du  vim,  premM  gardé 


On  dit,  dans  le  méaie  sens  :  rênvùyvr  des  chê-  I  4$  U  répémdm.  On  dil  cependiBi  éfalemesi 
vmsx^  etc.— jDonner  son  tonféà...  i  rmtwoyer  un  I  répsmére  ou  vsftft  des  lêrmsè,  son  MMf •— Dit- 


a  ,  >  . 

R.\iU>N,  KETABLKs^tUb.Ni.  Ç^yU»)   V'dT  \e  reitiùliy 

sèment,  les   choses  sont  mises  sur  pied,  el  e:    „ 
éial  ;  par  b  restauration,  elles  sonthirSiîscouMK 
à  neul  et  dans  leur  intégrité  ;  par  la  riparaim.t,  ' 
ellv'S  sont  misés   comme   elles  èlaient^;'  daçi  icv 
parties  qui  avaient  soulTeçl  de  i'altéraiiou.  Voy. 

RACCO^lMOUËR.  \-  ■       ' 

RÉPARAroiREj>a»li.  des  deux  gpnres  [répara*' 
i(fare)  :  drojt  répuratoire,  propre  a  repérer,  (ju 
a^pporta'ux  réparations,.         ■■^""  •  r 

REl^A^iiAiCE»  subsL.et  adj.  fém.  Voy.  rlpa- 

;RAtUUR.  ♦  .^ 

REPARE,^  subst.  fém.  {repare),  rigole,  mar»|ui 
pour   rt^ouMaitre   un    éudrort.   {Bpiste.)  Yoj^ii 

RÉPARE,  E,  part.  pasi.  de  i-^/^art'f. 

REPARE,  E,  part.  pass.  de  repui-tr.     ,    V 
'    RÉPARÉE,    sùbst.   ïém.  \réfparé)^i.  de  Kblf  * 
nom  qu'on  donne  à  la  bette  poiree. 

RÉPAjiliR,  V.  act.  (réparé)  (en  lat.  rcporoft:, 
remettre  en  son  premier  état  ce  qui  a  reçu  quii 
que  dommage. "Vdy.  rétablir,  r—  Polir;  nettoje: 
certaines  choses.. —  Dans  la  peiiit.,  raécomiuo 
der  tin  tableau  gâté,  soit  en  le  rentoilant,  so. 
en  le  décrassant ,  etc. —  Figj,  effacer  .*  répart: 
ses  fautes,  seskortsj^--  Faire  4cs  satisfactions; 
reparer  une  offense,  une  injttre;  réparer  Ihon-^ 
neur^  la  répulalion,  le  dommage,  ete.  —  Réta- 
blir j  réparer  ses  forces.  —  Fig. ,  re'paref  sa  . 
pertes,  se  dédou^mager  de  ses  pertes.— it^fpû^'t'^  ^ 
le   temps,  perde,    la  perte  du  temps,  profiter 
mieux  du  temps  qu'on  ne  l'a  fait  pair  le  pii«é.— 
Réparer  une  médaille,  la   retoucher  pour  faire 
paraître  nettes  el  lisibles  des  lettres  effacéet.  — 
Héparer  une  ftyu>\e  en  plâtre ,    la  retoucher  au 
sortir  du    moule,    après    eu  avoir  assemblé  Ici 
parties     de   manière  à   en  faire  disparaître  la 
défauU.  —  Réparer  uiie  étoffe  de  laine,  y  faire , 
.Yeuir  lé  poil  parle  mojen  .  du  (GiMurdon.  ^  « 
Bk-PAREB,  Y.  pron.  ♦ 

REPARBR,  V.  act.  (reparé),  parer  do  nouveau, 
orner,  4écorer  une  seconde  fois. —•<«  MtABfK, , 
ir.  pron.  •        J     * 

REPAKEUR,  iubsl.  mas.  (r<pii/<«i') ,  celui  qui 

répare.  —T.  de  méUer,  celui  c^ul  a  loio  déi  fo»    . 
mes  ,  d^s  moules*  '  -.*         v..y.;>%w.^' 

BÉPARiTioiv,  subst.  téin.  (répgrlcion),y 
d'astronomie,  opposé  à  occu/luliou ,  vue  duo 
utre  lorsque  après  utfb  éclipse  il  commence  a 
reparaître.— L'i4Cii^tiiie  renvoie  à  réappardiot. 

BBPABLB,    *,    part,  i^ass.  de   reparler  :  \ 
langue  latine  sera  peut-être  reparlée  un  jour. 
-    BBPABLBB,  Y.  neut.  (r«par/d),  l»îf **'^"^  1 
Yeau.-^ll  peut  aussi  s'employerfccl.  ;  ^^^^^;' 
j'avais  quUté  l'ttaiie,  jeu  avais  oublié  la  lang^^^. 
mais  je  cpmmaiii^  à  la  reparier. ^  se  axr a*»-    ' 
f .  pron.  — ^  rftparUr  atfcf  queiqu'uft,fmy 
connaissance,  redevenir  amii.  , 

BEPARON,  subst,  mu.  (NïMiron).  ^<*«  "SS  ;: 
seconde  qualité  da  Ub  peifiié  i  U  pfW*^  ■* 

nomme  briii*      r-^'        *-  '.-w.1.  s- 

BBtABT,irf-tii«uXn»ir 

BBP1ATA09 ,  fttbsu  wm^  (tepmm^jf  •••^^ 
partage. 
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BEPART; 
BEl^tHT/ 

nouveau.  — 
HliPARTI 
RÉPARTI 
REPARTI 

pliquc.  V03 
RÉPABTl 

\nianièrede 

REPARTI 

1/  est  (Tepùr 

uc  luràyéi 

un  dit  auss 

^RKI»AIlTI 

latine  ex  ter 
viijer  en  pli 

$e  UÉPi^RT" 
iTÉPARTi 

i('jir\  qui  f 

.  ;  s(iirerépar 

IIÉIMRTI 

(  Jltin  p'artii 

îîi:r»ART< 

(Joise  divi>< 

*RtPA»  , 

latine  inlen 
do  pascerCM 
rilurc  quoi 
dil\surtout 
qui'SC  dont 
invitées.  — 5 
cértMuotïie 
renls  dii'mo 
{S3  mémoire 

*REPASS\ 

repiisscrf  de 
pj&seltes. . 

RKPASSE 

nier,  grosse 
ilisi^llaliofi. 

CREPASSE 
^REPASSE 

«U  plusietirs 
\ttr  devant  i 
tverser  de  n 
la  rhière.-^ 
les  remettr 
cuirs,  leur  d 
des  couteau 
là  meule,-  si 
duifufje,  di 
plus  propre: 
)Hïsse  dessu! 
remettre  i 
apprêt.  —  i 
veau.  Il  sf 
(lesouvragei 
dans  sa  mé 
Repasser  un 
-l'avoir  appri 
r^.  —  l\epa\ 

^Se  REPASS 
<    REPASSE 
REPAIE 

fine  qui  don 
^vant  it  filai 

CREPASSE 
féin.  irepâce 
/epasse  lur 
REPASSE 
vrièrc  qui  r 
c»H.  Vojr.  RI 

R^AtMi 
RKPAUIIC 

^liatlre,  Isj 
^*»,  Y.  proi 

RRPAVf, 
KEI»AtEfeil 

*'•««.  poi»rm< 

REPAVER 

^*«  aEnvi 

Repaybb 

»^l)St.  uu,. 

•»»*me  redev 

«»iPAYi, 
REPAYER 
^*«  at^AYE 
REPÉCHÉ 
REPÉCBi 

cequiy  éui 

RtPBlCNI 
REveiGBil 

'ïouvesu.— , 
•  T. 
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,../ 


•■■ir 
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>- 


(réparti" 
coffiffii* — 


,.'    r     ' 


KEP 

EKPAUTACifc,  E,  ptri.  ptti.  de^f'èpa^tagtr./ 
BEPAHTACKn,  Y.  acl.  (repartajé),  partager  dt 

nouveau.  -.«^  REFARTAGER,  V.  prOO.  ^       ' 

Riil»WiTl,  E,  pari.  pan.  de  reparjir. 
RirARTi ,  B,  part."  P&S5.  de  repartir, 
BErARTie,  «ubil.  fém.  ^repar/i).  rèponic,  ré- 

nliUUC.  Voy.   RÉPONSE.  . 

'^  iMiPARTiKllBFiT  i  lubft.   mis.  (répariUnan)/ 
Sfainière  àe  repartir  \et  impôii, 

IIEPIRTIR  ,  ▼.  neul.  (repartir)^  W  se  conjugue 
tûiiuiie  partir.  ï^artir  de  nouveau.^Itelourper: 
^l^sl  reparti  pour  T Amérique.  —Répliquer  :  il 
„c  iJa^^p^iÇf^  P^r  des  iujarei.  En  ce  seiw 
un  (lit  aussi  ^ci.i-repàrtir  des  impertinent^'^,  elc. 
^RKPAWTlHi ,  V.  acl.  (Répartir)  (de  U  parliciile 
latine  exl<*nsive  te,  cl  do  parth^,  partager),  di- 
vi^er  en  plusieurs  parft;  patWgcr,  distribuer >- 
,  itfHÉi\^m'R,  V.  pron.  ... 

UKPARTiTEUJi ,  subsU  Cl  adj\  Dias. 
(fj/rVqui  fa'^  ""*  r^/^arfi/iow.— Adj.  : 
sairc  répartiteur.  •  ^ 

f   iiiaMRTiTlOM ,  subat.  fém^  (réporticion)  (du„ 
jliiii  partitio)i  diyisiohJ^^parUge  ,  dislribulion. 

îîK f*ARTOj«,  subsl.  raaa.  (reparton),  globe  d'ar- 
doise ilivi^  suivant  les  dimensions  convenables. 

^PARUf  parlic.'pass.  de  reparaître, 

Vg'fePAS  ,  sqbst.  mas.  (-rpd)  (<^  la  parliculo 
latine  intensive  rc,  el  de  pustus,  n^rriture,  Tait 
do  ;)«$a*n'*  nourrir ,  repaître),  rérectfon,  nour- 
rlluicquon  prend  à  des  heures  réglées.  On  le 
dil\surtout  du  dtné  el  diT soupe. —  Hepas  prii, 
qui  se  donne  i  un  certain  nombre  de  personnes 
invitées.  -^Hepas,  fufw^aice  ,  chez  les  anciens, 
céréinoYiie  religieuse,  qui  se  Taisail  chez  les  pa- 
rents di^ort  0u  sur  ton  lomb^u,  pour  honorer 
,^«3  mémoire.     \      ^. . 

^REPAS&Ai^,  lubsi:  mas.  (repdr/i;e),  action  de 
repimcr^  dt-^'emoudrc.  Çardage  faitavec  les  re- 
pj&settes. .  w 

RKPAiisE,  subsl.  féui.  (rcpâce)y  t.  de^meu- 
"fiier,  grosse  Tarine  qui  contient  du  son. — Seconde 
liistillaliod.     ,     ,       -  1 

*RKPASSÉ;  E ,  pari.  paas.  de  repasser.  ' 

^REPASSER,  rrneut.  {repdcé),  passer  une  autre 
«u  plusieKirs  fois  :  Une  fait  que  passer  etr^pas^ 
'ter  devant  cette  içaiaow.-^V.  acl.,  passer,  tra- 
verser de  nouveau  ":  l*àrmée  repassa  leS  moûts  , 
la  rh'ière,-^  Hepasset;  des  étoffes  par  la  teiuture  ; 
les  remettre  dans  la  teinliire.  -r  Hepasser  des 
cuirs,  leur  donner  iin  nouvel  apprêt*  —  Repasser 
des  couteaux,  des  rasoirs,  des  ciseaux,  etc.,  sur 
là  meule;  sur  la  pierre,  les  aiguiser.  —  ïlepàssifr 
dalmije,  des  rubans,  vXe.^\e9  renidre  plus  unis, 
plus  propres,  au  mpyeo  d'un^fer  chaud  que  l'on 
)Hme  dessus.  —  Repasser  un  vieux  chapeau ,  Je 
remettre  i  li  leinlure  et  lui  donner  un'*n<w,Yel 
apprêt.  —  Repas^la  lime  sur.,.  poHr  de  nou- 
veau.   Il  If  dil  au  ^propre,  du  fer,  el  an  figuré  / 


AE'^ 


nrr 
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RBipFi.inRK,  V.  act.  (r^peindrcf.  Il  se  conjugue 
comme  peindre.  Peindre  de  nouveau  :  i7  a  fait 
n^clndre  Sa  goM^e,  —  Appliquer  de  nouvelles 
couleurs  sur  les  endroits  dérectucux  d'un  ta- 
bleau que  l'on  veut  réparer.  —  «e  repeindrc,  v. 
pron.  ,^ 

REPCINT,  subsl.  mas.  (repein),  endroit  d'un 
labieau  qui  a  éié  repeint^  sur  lequel  on  a  appliqué 
deJËSuveiles  couleurs  :  ce  tableau  est  d'un  grand 
m^rc,  mais  il  y  a  beaucoup  de  repeints. 

MPËIlKT,  E,  p^rt.  ;)a8s.  de  repeindre. 
PELÉ,  E,  part.  pass.  de  ff'pe/tT. 

REPKLER ,  v.  acl.  (repclé)\  en  \.  de  mégrsse- 
Tîo ,  peler  une  seconde  fois.  —  \ç  REftLF.u  ,   v. 
pfbo.  '•        . 

REPELOTÉ,  E,  parti  pass.  de  repelotèr. 

REPELÔTER ,  V.  acl.  ^rcpeloté)^  remellfo  en 
pèlottc—sc  RKi>ELOT^n,  V.  pro'6. 

REPElif)RE,vv.  acî.  {répandre) y  pendre  de  nou- 
veau ce  qui  était  tombé  ou  détaché.  —  se  4iEpEN- 
DUE,  V.  pron.      •  \ 

REi*EMDl/,  ^,  part.  pass.  de  repcndn'. 

ltEi^j;!\ELLK,  subst.  fém.  (repenèle),  t.  d'oise- 
leur, espèce  de  piège  à  ressort  dont  on  se  sert 
pour  prendre  des  oisfllons. 

REPENSÉ,  E,  part.  pass.  de  repenser, 

REPENSER,  V.  ncul.  (repatice),  penser  de  nou- 
veau ;  méditer  avec  plus  d'attention  :  il  repense 
que...  Peuusilé.l 

REPENTAiLLEi,  subsl.  Tém.  plur.  (n'pa;iM- 
ie),i't'pewli>,  péniltencel  (Botirc.)  Vieux. 

REPENTANTE  r  subsl.  fém.  [rcpantancc)^  re- 
pentir, regret.  H  n'esl  guère  d'usagpque  dans  le 
langage  de  la  piété. 

REPENTANT,  É,  adj.  (repaptan,  \<wte),  qui  se 
rqtent  :  il  est  rfspentant  de  ses  fautes^ 

REPENTI,  E,.parl.  pass.  de  repentir,  el  adj. 

"Il  a  la  signiflcalion  active;  qui  eSl>epemati£>qut 

se  repent  :  bien  confesse,  bien  repenti.  —  Subst. 

fém.  plur.,  congrégation  de  femmes  :  les  tilles 

repenties,  ou  simplement  :  les  licpenties. 

REPENTIN,  subst.  mas.  (rc^a/i/dm),  pénitent. 
(Bowlt'.,' Vieux  et  burlesque.    * 

R£PE.\riR,  subsl.  maft.  (repantir)\  regret  dV 
voir  fait  ou  de  n^avoir  pas  fait  quelque  chose.  — 
£n  l.dfl^  peint.,  Irace  d'une  première  idée  qu'on 
a  voulu  corriger.'^       .  ^  '  .   / 

se  REPENTIR,  t.  pron.  (cerepantif)  (par  cor- 
ruption,  du  latin  .p<œ>ii(c'r<?,  fait,. d^Ds  la  mén^  si- 
gui(icatiod>de  pœita,  peine),>^avoir  un  véritable 
regret,  une  véritable  douleur  d'avoir  coraniis  une- 
faille,  çlc. 

REPÉPION  ,  subst.  mas.  (  repépion  )^  poinçon 
d'épinglfcr.  '  ^  ^  .       ^■ 

RfiPBRcA,  B,  pari.  pass.  de  repercer ^     ^ 

BEPEECCR  ,*  V.  acl.  Çreperede),  percer  de  nou<- 
Yeau.r->«e  repercer,  t.  pron. 
1^.,  c«  au  usure  KEPER€EUS*,  subsl.  fém.  {repéreceuze),  l.  do^ 

iles ouvrages d'en>rii.--ll«pa«er  rfflwt  aon  esprit,^,  bijoutier,  ouvTÎèire  qui  reperce  les  ouvragerqui 
dans  sa  mémoire,  se  remettre,  se  lappeler.  -^    doivent  être  à  Jour. 


Kt^asser  un  sermon,  uu  discours,  le  répéter  après 
«lavoir  apprit,  afin^d'élre  plut  sdr  de  h  mémoi- 
re. —  Repatser  quelqu'un,  le  criti<|uer,  le  battre. 
—«<;  REPASSER,  Y.  pron. 

<    REPASSEREftgE,  SUbst.  fém.  VoT.  REPAMfcTTE. 

REPAl^SKTTK,  subst.  (ém.{repâcite\  carde  très- 
fine  qui  donne  II  dernière  préparation  â  la  laine 
?vant  k  filature.  /*  ^ 
^KEPAMÉVR,  subst.  mat.,  ■BPASSBDtE;ffîlbsl. 
fein.  irepâceur,  censé},!,  d'ép^ngller,  ouvrier  qui 
repasse  sur  la. meule  la  pointa  dea  épingles. 

iiEPASgEOSB,   wibal.  fém.  '  (pe/>dcecixe),  ou- 
vrière  qui  rcpiwae  le  llngé  «prêt  qu'il  a  été  blari- 

^''•-  Vpy.  Rf PASSEUR.*^  .    .     .  '      V  .      . 

KKfAtMB,  B,  part.  pÊM.  d«  repmtmer.     h^ 
liiiPAUiiBB,  V;  acl.  (r€p&mé)y  retondre  le  drap, 
^liillre,  laier  un  drap  dani  Vék^.  —  se  rf.pa^- 
^RR,  V.  pron.  -        ,Mx   ,*  .    ^  ,    ' 

'^"^''^if'  *>  P^^-  P«V-  àe  repaver. 
Kn»At6kMKNT,  subst.  mas.  (repavemanV  xiovt- 
^•'aupaprmcwl.  * 

HKPAVER,  V.  act.  (peparO,  |Mi»ifî  de  n«Bteao. 

'««REPAVRR,  ▼.  pron.  . 

^.  ,*^*^'*A YRMBBT,  BBPAIBIf BNT èà  1îé*Atlf B^T, 

..:.     ""'•  (^n>^aH  X   fw^ood  paiement  d'une 

'«^me  reOevanoe.  ► 

jiïPAYi,  E,  pirt.  pass.  ât  repofer.  ^^ 

REPAYER,  Y.  aei.  (rep^éO,  poger de nouYeaiL 
-*e  aiPAYER,  Y.  pron. 
«KI.ÉCBÉ,  B,  ptrt.  pati.  éi  rtp0ek€r:      " 

t^^i    Vf  '  ''•  *^-  ^^^P^^)>  rtAÏT^r  de  l'eau 
■IPBICNÉ,  B,  pari.  pass.  de  repeign^r.    '     ' 

T.    If.  > 


RÉPEBC.IISSIF,  adj.  ma».,  au  fém.  bépkr 
CUSStyfUX^eperekucecif,  cive),  t.  de  roédec.,  qui 
repd^eute,  qui  fait  Tenirer  les  humeurs  en  dedans  : 
topique.  vtpercussif.'-J^ubMi.  maa.  :  UsrépereuS' 
sifs  sont  dangereux.  ^  ^ 

^BBPBRCOSSlOll ,  subst.  fém.  (repérekuceciOH) 
(du  lat.  -repercusêloy,  jen  médec.,  repercussion  des 
ftumettrs ,  action  par  laquelle  les  humeurs,  étant 
en  mouYement  pour  sortir,  son/ repoussées  àu- 
dedans.  —  En  physique ,  reperpUiion  (réflexion) 
de  la  lumière,  du  son.  — t  RépéUtibo  (k'équeDte 
deis  mêmes  sons.     ;  •     \ 

BéPBBCUSSlTjB,  ad],  fém.  Voy.  répercussif. 

BiPBBCirri,  B,  part.  pass.  de  repercuter. 

iliPBBCirrBB ,  Y.  act.  (  repérekulé  )  (du  latin 
repercutere,  formé  de  re,  pour  retrà,  en  arfière, 
et  /MPCtireij^nrappe^,  en  parlant  des  humeurs, 
les  faire  rentrer  en  dédions.  —  En  parlant  dé  la 
lumière,  de  la  chaleur,  du  son^  les  réfléchir.  — 
se  RÉPBRcirrER ,  y.  pron. 

BEPBBDRB ,  Y.  sct.  (  rcpèredre  ) ,  perdre  de 
nouYeau. — Perdre  te  qu'on  avait  gagné.^^  ri- 

FERDRl,  T.  prOB.y    ,     .  ,      ,^     *    '         V  .^      ; 

RBPBUDt;,  Cf,  part.  ptu.  de  reperdre.  '  ■  J' 

*à%PiMm  ,  sulbsl.  mis.  (rspdpe  )»  t«  commun  â 

beaucoup  d'aria  et  métier^  trilt  oa  marque  que 

l'on  fait  4  différaiifea  pièces  d'assemblage  pour 

lea  recoonallre.  Telles  sont  les  raarqoes  du  tuyau 

d'une  loBollo.  —  Maniue  sur  un  mur  pour  tirer 

un  alicnemenl.  ■'h^^"     • 

BBPlÙUk  B,  part.  pass.  de  repéper.  '    '  '     , 

BBPtBBB  ,  Y.  êei.  (repér/^  t  marquer,  former 

des  repères  ;  mettre  dans  les  repères.  ^  se  nf - 

p«i^  f.prot. 


*R«PtRTOiRE,  «ubsl.  mas.  (répèretoare)  (on 
latin  repertorium  ,  fait  «e  reperire,  trouver,  J^e- 
Irouverv  table,  recueil  où  les  choses  sont  rangée! 
dans  un  ceVtain  ordre  qui  fait  qu'on  les  ro- 
trouve  aisément.  ^  —  Liste  des  pièces  restées 
au  théâtre.  —  Liste  des  pièces  qui  doivent  èlrc 
Jouées  chaque  semaine  .  cette  pièce  est  sur  le  re- 
pcr(oi>e.— Fig.  et  fam.,  personne  qui'  se  souvient 
de  beaucoup  de  choses  el  qui  est  toujours  prêle 
à  en  instruire  les  autres. 

REPESÉ,  E,  part.  pass.  de  repeser. 

REPESER,  v.  act.  (rcpczO,  peter  de  nouveau . 
— se  REPESER,  Y.  proo. 

RÉPÉTAiLLÉ,  E,  part,  piss.derépétailler. 

RÉPÉTAILLER,  V.  acl.  {répétà-ié) .  répéter  la 
même  chose  jusiqu'à  l'ennui.  —  se  repêtailler, 
nV.  pron. 

Mrêpété,  e,  part.  pass.  de  répéter. 
^  RÉPÉTER  ,  V.  act.  {répété)  (du  latin  re^etert) 
employé  dans  la  même  signiflcation  ,  i^qui  si* 
gnific  redemander,  de  re ,  particule  itérative,  et 
pelere,  demander],  redire,  dire  une  seconde  (ois 
ou  plusieurs  fois  ce  qu'on  a  déjà  dit.  — r  Repas^ 
scr,  en  parlant  d'un  scrmoii ,  d'un  rôle. —Ex- 
pliquer plus  amplement  i  des  écoliers  ce 
que  le  professeur  a  dit  en  classe  :  il  répète 
plusieurs  écoliers;  et  nout.  .  .ta  p/'o/^eiiioft  est  de 
répéter.  —  Ffedemander  .répéter  un  prisonnier; 
le  bien  qu'on  nous  a  pris.  —  nepèter  une  expé- 
rience, la  faire  de  nouveau,  la  recommencer.  -^ 
Représenter,  doubler  :  ces  glacer  répètent  les 
objets.  —  Eut.  de  biar. ,  répéter  les  signaux, 
faire  les  mêmes  signaux  que  le  commandanf,  afin 
que  les  valsseai^-^  les  plus  éloignés  puissent  les 
voir  et  les  entendre. -^A^rerdet  témoins,  en- 
tendre en  déposition  des  témoin/ qui  sont  ve* 
nus  à  révélaiion  sur  la  publication  d'un  rooni- 
loire.  —  Répéter  des  frais ,  en  récljmer  le  rem- 
boursement. --  se  fti-PÉTER,  ,Y.  pron.  ,  redire  ce 
i\iï'on  a  déJ4  dit.  ^Tomber  dans  des  redites. 

RÉPÉTITEUR,  subst.  mas,  (r^filewr),  mattre 
qui  va  en  ville  r^p<^/ef  des  écoliers.»—  Au  plur., 
répétiteurSy  t.  de  mar.,'  dans  les  armées  navales, 
escadres,  vaisseaux  et  frégates  chargés  de  répé- 
ter  las  signauxv  —  A<lj.  ;  cercle  répétiteur ,  in- 
strument qui  sert  à  mesurer  les  angles  avec  uni» 
grande  précision. 

3'RÉrÉTlTiON>/ subst:  fém.  {répeticion)  (en  lat. 
repet*iio)^  redite leçons  qu'on  fait  i  des  éco- 
liers en  lejir'  expliquant  pliis  amplement  celles 
qu'ils  ont  reçues  en  classe.  ^—  Figure  de  gram- 
maire el  de  rhétorique  qui  consiste  à  répéter  cet' 
Ktams  mots  avec  grâce  dans  une  période.  —  Essai 
qui  se  fait  en  particulier  d'une  pièce  qu'on  doit 
jouer  en  public.  On  dit  aussi,  dans  le  même  sensi 
répétition  éPun  ballet,  tic.  —  Au  palais,  actiou 
par  laquelle 'on  repète  quelque  chose  sur  quel- 
qu'un. ^^  Montre,  pendule  d.  répètiiioti,  monire 
ou  pendule  qui  ionne  Theure  qu'il  est. 

RBPÉTBly  .B,  pu^l.  pass.  de  repetrir. 

mEPÉTRiR,  Y.  act.  (  repetrir  ),  pétrir,  de  non*- 
veau;  —'te  rep^^triH,  y.  pron. 

RBPKtPLÉ,  E,  part.  pass.  de  fepiupler.i 

REPEUPLEMENT^  subst.  mas.  (repeuplefnan\ 
action  de  repeupler  un  pays  »  un  éUng.  -;-  En 
bol.,  action  de  semer  .du  gland  ou  de  planter  de 
nouveaux  plants  dans^'iMlieus  otlk  les  bois  ont  été 
exploités.  V'  ^^^^  — 
•  ^REPEUPLER  ,  Y.  act.  (  repeuplé),  peupler  de 
nouveau  yn  pays  qui  avsit  été  dépeuplé.  —  Re* 
peupler  un  étang,  une  terre,  ete.,  y  renilMtre  du 
poisson»  du  gilSier.  — ifll'RkstELPLEA,  y.  pron. . 

REPHA1II6  ,  subst.^mas.  plur.  (  refekn)^  an- 
ciens gèianta.  (Uoiste*)  Jiors  d'usage. 

BEPic^  àubst.  mas.  (regnk)^  coup  au  Jeu  de  pi- 
quet^ qui  arrive  lorsque,  avant  de  Jouer  aucune 
carte,  un  des  Joueurs  compte  Jusqu'à  treuto,  sms 
que  l'autre  ait  pu  ri<m  eonq^er;  alors  11  compto 
qBatro-xJBf  t-dix  :  U  •  /Wl  «»  heem  rsfik.— Fig . 
et  fam.  :  /Mrs  fut^fu'isii  rspis^  ronportor  sut 
lui  un  avantage  coosidérablo*  g^ 

RBM^  y  B  9  part.  pass.  do  rèpiUir.       ^m 

RBMLiB ,  Y.  act*  {refiU),  filer  A%  aouYtau.— 
fê,  BBPiLBB ,  ?•  pron. 

BBPiQQi  i  I ,  part.  pati.  dm  tepiqmer.  \ 
^BBPiQUBB ,  Y.  act.  {fefM4) ,  jiifîiar  wiê  ••- 
couda  fois*  -—  se  RBnQOBB,  v* 

Binr ,  subst.  mas.  (fyptf)  (sulYaBl  MdMfa» 
dnlatim|^sspMlti#>  égardy  coosMérallou.  M¥aBl 
Dis  Caiifs  y  pe  reepkmfe,  ratphror  ;  parca  qua  la 
d4bitaar  retjsfrs  lorsqu^oa  lui  aecahk  ub  répii), 
^  da  palak ,  délai  »  sarféaBca,  taaiipa ^u'M  aa^ 
corda  pour  payer,  pour  régler  set  aflUraa,-^ 
LeUrss  ée  eipHi  lailraa  du  sceau  qui  acaetift 
aux  débiteurs  de  boBue  loi  sa  délai  four  pa|ar 
ce  uttlla  doWeBU  -, 
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RÉPITÉ,  R,  adj.  (r^pir^),  lauvé.  (fioiifd.) 
RErLACC,  K,  t>iH.  pus.  de  rep^âC^Tf. 
REPLACUIUNT  ,  subst.  mil.  (  fvpiaceman  )  « 
81  cood  placement ,  nouvelle  roiie  en  place  de  ce 
qu'oD  avail  déplacé  ou  do  te  qui  n*aTail  pas  M 
placé  cooTenabieiDenl.  «^    '  ^ 

REPLACER,  ▼.  acl.  frep/ûf<*),  remelire  une 
('hose  dam  la  place  d'où  on  l'avail  ôlée.  —  <e 
•«KPLACKR,  f.  pron. 

nEl*LAii)É,  B,  part.  pas9   de  rt^laiâcr, 
REPLAIDER,  Y.  acl.  cl  ncul.  {fvpiùdti^^  pi  aider 
J<)  nouveau.  —  se  ueplaidcr,  y.  pron. 

Ksri.AiiV,  lubil.  mas.  (repUhi;^  parlie  àpla- 
lio  el  cuUivi*e  sur  une  nionia^ne. 

REin.AKCllFlK,  K,  pari.  pass.  de  nplaticlu'kr. 

-    REIM.AWC.HÉIFR  ,  V.  acl.  {replanch^-iC),  plan- 

iheUr  de  nouveau.— ve»  iiki'lamciiurr,  v.  pron. 

REPLANI,  B,parl.  pass.  de  rep/anir. 

REPi'%Ki>i|  V'  acl.  {replamr)y  finir  au  rabol , 

au  râcloir.  —  se  replamu  ,  v.  pran. 

REPi'Aiis»EliEî«r ,  subsi.   mas.  (replanice^ 
.  r7)nti%  aclion  de  nplanir,  de  repoliK  —  ECfel  de 
celle  aclion. 

REPi^wTATioif ,  tabst.  ft*m.  (repl'intâcion), 
aclion  de  rtplauter,      , 
RePi.A!«TÉ  ,  E,  pari,  pasji.  de  rcp/anfer. 
REPI«A!«TER  ,  V.  acl.   {rcplanU^"  plutiUr  de 
nouveau.  —  ^e  RKf  i.antp:»  ,  ^  pron. 

REPi  Atraqe,  subsl.  mas.  (7*'Kiu:raj()^  «"épa- 
ralion  Mauvaise  el  superficielle  faite  a\oc  du  pl(}- 
trc. — Fig.  el  fam.,  mauvais  moyen  qu'on  emploie 
p<^ur  couvrir  une  faulo  ^  une  soilise. 
IiEPl-ATair:,  E,  pari.  pass.  de  nplAtrer, 
REPLÂTRER,  V.  acl^ep/d/r<^),  renduire  en 
plâite.— "Hk*  el  ram. ,  chercher  à  couvrir,  à 
réparer  une  (aule,  une  8olli;>e.— -td  replIther, 

V,  pron. 

REPl'ATREDRfSubsl.  mas.  (rcplâtreur)^  homme 
qui  trouve  une  excuse  à  ioul;  qui  voilo  U»  vices, 
les  lorli  ,  etc.  Fam    (BoUte.) 

REPLÉ,  adj.  mas.  [replé),  t.  de  bol.;  io  dit 
d'un  péricarpe  qui  a  ioa  valves  réuniear  par  au- 
unl  de  filets. 

REPLBil,  B,  *dj.  (repléyn)j  replet.  (Boisle^ 
Vieut  el'même  hors  d'usage. 

REPLET,  adj.  mas.;  au  fém. .  REPLÈTE  (r«- 
plè,  p/tî««)  (du  lai.  reptetnt),  gro^,  gras,  qui  a 
beaucoup  d'cmbonpoinl.  Il  ne  se  dil  point  des 
animaux. 

REPLETS,  adj.  fera.  Voj.  replit. 

RÉPLÉTlOR ,  subil.  (èm.  (réplécion)  (du  tal. 
répUUo)^  plénitude,  trop  grande  abondance 
d'humeurs. — On  le  disait,  en  matière  bénéficlale, 
deréUt  gradué  ou  d'un  indullaire,  dont  le  droit 
ifiil  èlé  rempli  par  un  bénéfice. 

RsrLKDRÉ ,  E ,  part.  paii.  de  repl^rer. 

RRPLBURKR,  T^  acL  et  neul.  (repleure), 
pleurer  ^t  nouveau. —  ae  rkpleùrbr,  ?.  pron. 

REPLEUVOIR ,  f .  fié^.XT€pUuvùar),  pleuvoir 
de  DOUTetc.  !      < 

REI*LI,  subst.  mat.  (re)plt),  pli  rcndoublé.  — 
PU  qu'on  faiMil  au  bat  des  ietlres-palenles  el 
sur  le  revers  duqiKil  on  écrivait.  —  Au  plur., 
manière  dont  les  reptiles  se  meuvent  :  serpent 
qui  se  traîné  à  longs  replis.  —  Fig.,  ce  qu'il  y  a 
de  plus  caché  4ina  Time  :  les  plis  et  les  replis 
,  du  ccsur  humain, 

RKPiaB  ,■,  pari*  patf.  de  rep//er. 

EEPr  ISMRRT,  tubil.  mai.  (repliman),  état  de 
ce  qvi  eti  replié, —  aclion  de  replier. 

ESPUBRy  T.  acl.  (rep/f^),  p/i^  de  nouveau 
«■e  ehœe  qmi  était  été  dépliée.  —  se  RVPLiitR , 
▼.  pron .,  faire  pHitieuri  plis  et  replis  en  parlant 
d'un  aerpenU  -—  En  parlant  d'un  corps  de  trou- 
peit  Ci>re  eertainfl  mouvementa  pour  ae'rappro- 
cher  CB  bOR  orëre  d*«R  eulre  corps.  —  Fig.  et 
Caa.»  pr!ni4re  de  nouTeeiabiaifl  pour  faire  réut- 
•ir  mn  prejeL— 'Aken^ôRRer  cerlaioea  prmiytM 
'  pe«r  reeoarir  à  4'aiilret.  *^  Se  repHer  sur  soi- 
même  ,  le  recueillir. 

RiPLiQOB,  falMi.  féoi.  (f^ll:e)  (do  lat.  rf- 
plicniio»  QpA  elBRiie  prefrement  repli  mtiour, 
4érivé  de  replicare^  déplier ,  développer  ;  perce 
que  le  répiiqoe  a  poar  ofctel  4e  développer  sne 
répoRie),  aa  Htif ,  répoâse  à  ce  qui  e  déjà  été 
répondu.  —  Eéponte  à  ee  qui  a  éié  écrit.  —  Er 
t.  4e  BMAk|Be,  répéOUqR  4ee  oeuvea,  4oiiMe- 
iBeBl,  tripleBMRl ,  t%t.,  4^mm  iaienralle.  — •  An 
iMUrt»  lif  BMie  per  letqveto  iiiit  le  eooplH 
dHm'eeUBr ,  «4  q«i  ARBoaceol  à  celai  qai  eet  en 
•cài#  aite  Ui  que  c'eel  à  iob  tovr  à  prendre 
Upêfttto. 

EÉNA^uà»  B«  pire  peee.  4e  f4pUfiser. 

Rin^LiOOlRt  ▼<•  a^^*  {réplikié)  (de  let.  rtpf|. 


care'^.  faire  un 
piiquer.  —  Oh 
foriement.  — 

REPLISSÉ  , 
REPLISSER, 

veau.  —  se  re 


RF.P 

Réplique  :  voilà  cr  quf  T^^  à  tt' 
dii    aussi  neul.  :   il  a    ri*piique 
RFPUQUEH  ,  V.  pron. 
,  part.  pass.  de  replisser, 
.sel,  (repliée'^,  plisser  de  nou- 
iis>t'R,  V.  pron. 
iiEPLORfiÉ^K,  pari.  pass.  de  replonger. 
REPLOUGEli,   V.  acl.  (replonjé) ,  plonger    de 
nouveau,  au  propre  el  au  fig. — Il  s'emploie  aussi 
neul.  —  se  rkplo^uer  ,  v.  pron. 
REPOLI,  E,  pari.  pass.  de  repolir. 
REPOLIR,  v.  acl.  [repolir),  polir  de  nouveau. 

;^  se  REFULIU  ,   V.  pCOU. 

REPLU,  part.  pass.  du  v.  repleuvoir.     • 

REPOLISSAGE  ,  hubsl.    mas.  {rtpoUçnje)^  ac- 
lion de  polir  de  nouveau  une  pièce  d'orft^vrerie. 

REPOLON ,  subst.  mas.  {repolon)^  t.  de  man., 
voile  en  cinq  temps.    .  « 

REPOMPÉ,  E,  part.  pasi.  àerepomper\ 

REPOMPER  ,  V.  acl.  (repowp^),  pomper  do 
nouveau.  —  ^er  RcntMPER ,  v.  pron. 

RÉPOKDAAT,  E,   subst.    {répondan ,  dante), 
qui  Hubil  un  examen,  qui  soutient  un/^  thèse,  etc. 
■•^  Celui  qui  répond  h  la  metflc. — ^^Cauliou  ,  qui 
rtpoud  pour  un  aulre. 

RLPOKURE,  V.  acl.  {répondre),  pondre  de 
nouveau.— «t;  rkpondre,  v.  pron. — Ce  root  man- 
que dans  l'Académie. 

^RÉPOXDRE,  V.  an.  {répondre)  (en  lai.  respon- 
dere),  répartir  é  quelqu'un  sur  ce  qu'il  a  dil  ou 
doinandti  :  il  ne  m'a  répondu  que  deux  mots.  — 
lit  poudre  la  messe,  prononcer  à  haute  voix  lo«i 
paiDlcs  "de  la  mes^e,  en  réponse  à  celles  du  prè- 
ire. — On  dil  ai  palais  :  répoudre  une  requête,  un 
]'luccl,  pour  répondre  à  une  requête  ,  etc.  — 
Neul.,  il  a  le  sens  de  l'actif  %  répondre  à  propos, 
sur-U'-champ ,  pertinemment,  précisément,  elr. 
— Répliquer  :  je  ne  veuxpoiyit  d'un  ynlctqui  ré- 
pond—^épéKtv  :  Vécho  répond. —  Écrire  à  quel- 
qu'un de  qui  l'on  a  reru  une  feltre.  —  Parler  à 
ceux  qui  appellent  ou  qui  frappent  à  la  porle. — 
Réfuter  :  repondre  à  un  plaidotjer,  n  un  mé- 
moire, à  une  ob/ection.  —  Soutenir  des  thèses  : 
ce  récipiendaire  a  bien  répondu. — Avoir  rapport, 
proportion  ,  conformité  :  l'aile  droite  de  ce  bâ- 
timent ne  répond  point  d  l'autre  aile.  —  Avoir 
communication  :  il  s'est  blessé  au  coude,  et  la 
douleur  lui  répond  au  poignet. — Aboutir  :  ces  al- 
lées repondent  à  une  étoile.— V Aire  réciproque- 
ment de  son  côté  ce  qu'on  doit  »  répondre  aux 
politesses,  aux  amitiés  qu'on  nous  fait  ;  répon- 
dre aux  espérances,  d  l'attente  publique,  etc. 
En  ce  sens ,  il  se  dit  des  choses  munies  :  tout 
répond  à  nos  vœux,  d  nos  désirs.  —  Elre  cau- 
tion d'une  chose  ou  pour  quelqu'un  .-^Assurer  : 
je  vous  en  réponds.— 4e  WitfOJtHKM.  v.  pron.,  ré- 
pondre à  soi-même  ;  répondre  l'un  â  l'autre.  — 
Elre  en  syméliie,  en  conformité. 

REPONDU,  E,  part.  pass.  de  repondre, 

RÉPONDU,  E,  part.  pesa,  de  répondre/ ei 
adj:  Il  ne  se  dit  qu'au  palais  :  p/acci  répondu; 
requête  répondue.  - 

RÉPONS,  subst.  mai;  Crépon)  (du  lat.  reepon- 
sorinm),  espèce  d'antienne  qui ,  dans  TEgliae  ro- 
maine, ae  chante  ordinairement  apréf  les  leçons 
ou  après  les  chapitres,  el  qui  finit  j>ar  une  re- 
prise ^pelée  réclame.^En  t.  d'impr.,  ligne  qui 
l'indique  et  qui  consiste  dans  ceUe  figure  K/. 

^RÉPONSE ,  subst.  fém.  [réponce)  (en  lat.  ree- 
ponsum),  ce  qu'on  répond;  réplique,  repartie. 
— Réfutation. -^Lettre  qu'on  écrit  pour  répou- 
dre à  une  autre  lettre.  —  képotisb  ,  réplique  , 
HEFARTTE.  (5î/».)  La  répousc  ^ç  fait  i  uno  de- 
mande ou  une  question  ;  la  réplique  ae  fait  à  une 
r^onse  on  4  une  -  reniontrancii  j  la  repartie  se 
fait  i  une  raillerie  ou  i  un  discours  offensant. 
Les  fchoiutiques  enseignent  â  proposer  de  nuu- 
vaiaes  difficaltét ,  et  à  y  donner  eucore  plus  de 
mauvaises  réponses.  Il  est  pins  grand  d'écouler 
une. sage  remontrance  et  d'en  profiter,  que  d'y 
répliquer .-^On  ne  se  défend  jamais  mieux  con- 
tre des  paroles  piquantes ,  que 'par  des  repar- 
ties tinenei  honnètei  T-I^  mot  de  répot\se  t^ 
dans  fa  signification,  f.'jf  d'étendue  que  les  deux 
autres  :  on  répond  aux  questions  des  personnes 
qui  s'inforroenl*  an  demandes  de  celles  qui  at- 
tendent des  grâces  oo  des  services  ;  aux  hiter* 
rogations  d^v?  niaftres  et  à99  Juges  ;  aux  argv- 
roents  de  eeux  qui  nom  exeroent  dans  les  éeoles; 
aux  lettres  qu'on  nous  écrit ,  el  sox  difflcnhés 
qu'on  nous  propeee  touchanl  la  cfon^ofte,  lei  af- 
faires* el  les  sentiments.  Le  mot  de  réplique  a 
un  sens  pins  reslreinl  :  U  s«ppose  «••  ilispti 
commencée  à  Toccaskui  de  difersea  ^pifciftas 
qo'on  sait  on  des  difTéreDU  seolimenU  dans  les- 
quels on  e^ty  ou  doi  parti  ci  dc^  iiitéréla  o| 


aés  qu^on  a  embraiiés.  Le  mot  de  r^pariM 
une  énergie  propre  et  particulière  pour  tài  ' 
naître  Tidée  d^une  apostrophe  personnelle  con^ 
tre  laquelle  on  se  défend ,  soit  sur  le  même  ton 
en  apostrophant  aussi  de  son  côté ,  aoit  sur  im 
ton  plus  honnC'ie,  en   émouasant   seslemeot  u 
traits  qu'on  nt)us  lance.  —  La  réponse  doit  èir' 
claire  et  Jusle  ;  il  faut  que  ce  soit  le  bon   sent  h 
la  raison  qui   la   diclcnt.  La  réplique  doit  ftr 
forte  et  convaincante;. il  faut  que  la  vérlié  y  »,.^ 
raisse  ornée  el  fortifléé  de  toutes  so^  preuvei.  | , 
rt'/^flMic  doit  être  vive    et  promple  ;  il  fint  q„, 
le  sel  de  l'esprit  5  domine  et  la  fasjie,  briller. 

REI*Ol«TE,'  subst.    fem.    {reponte),   noiiverir 
ponte ^-^  C«»  mot  manque  dans  V Académie. 

REPOI^tl^AJliSR,  K,  p.irt.  pass.    de  repopu- 
luriser. 

u. 

RKPOPiiliAniSER ,  v.  acl.  (repopularizé),  ren 
dre  de  nouveau  populaire.  • — se  Repopularisek 
v.  pron.  * 

^REPORT,  subst.  mas.  (reporc),  t.  de  coro- 
merce  cl  do  complabililé,  aclion  de  reporter  u 
somme,  le  total  d'un  compte  élabli  dans  un« 
page  ,vi  la  page  qui  doit  suivre. — Celle  somme 
ce  lolal  mémo  reporté.  Dans  ce. cas,  on  met  en 
lias  de  la  page  remplie ,  avant  la  (omme,  rr] 
mois  :  d'une  part;  et  au  baul  de  la  page  sui 
vanle  ;  (/'ûu(r«  par/. 

REPORTAGE ,  subst.  mas.  {  reportaje  ),  rede  - 
vancc  de  la  moilié  de  la  dlme. 

REPORTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  reporter. 

REPORTER,  v.  acl.  (rcporl^)porfcf  unochosr 
où  elle  élail  avant  de  l'avoir  apportée  :  on  le  re- 
porta chez  lui  malade.  —  Transporter,  plar«i 
dans  un  aulre  lieu  :  reporter  une  note  à  la 
fin  du  volume;  reporter  un  total  au  haut  de  ta 
page  suivante.  —  se  reporter,  v.  pron.: 
st  reporter  aans  un  enfîroit ,  s'y  transiioricr  de 
nouveau. — Pli's  ordinairement,  se  iraniporier 
en  esprit  :  il  faut  se  reporter  au  temps  oii... 

*REPOS,  subsl.  mas.  {repà)  (du  lat.  pâma  ), 
cessation  ou  privation  de  mouvement  -.la  ma- 
tière est  indifférente  au  mouvement  et  au  repos. 
— Cessation  de  travail  :  se  donner  ou  prendre 
du  repo«. -^  Tranquillité,  exemption  de  peine 
d'esprit  ;  soyez  en  repos  de  ce  côté-là;  le  repos  pw 
blic. — Le  repos  ef/trwe/J'étemité,  le  ciel.— Tror^- 
bler  le  repos  des  mortr,  violer  leur  sépulture, 
ou  attaquer  leur  mémoire. — Le  champ  du  repos, 
uu  ciroetière. '—  Sommeil  :  prendre  sçn  repos; 
lit  de  repos,  lit  sur  lequel  on  petit  se  reposer 
pendant  le  jour. — En  parlant  d'armea  à  feu,  l'é- 
tat où  elles  sont  lorsque  le  chien  n'est  ni  abaltii 
ni  bandé  :  mettre  un  fusil  au  repos. — En  poésie, 
présure.  Dans  les  vers  français  ,  c'est  le  milieu 
.  des  vers  de  douxe  syllabes ,  et  la  quatrième  syl- 
labe des  vera  de  dix,  quand  cette  syllabe  est 
masculine,  elc.^ — Dana  la  lecture  et  dans  la  dé- 
clanulion  ,  pause  qu'on  doit  faire. — En  musique, 
la  terminaison  de  la  phrase,  sur  Isquelle  le  chant 
se  repose. — En  t.  de  peinture»  ee  qui  fait  que  la 
vue  ffe  repose,  comme  font  les  ombres  y  etc.  — 
En  t.  d'archil.,  p'alier  d'escalier.—  Nous  lisons 
dans  V Académie  que  repos  se  dit  quelquefois , 
en  général^  d'un  lieu  propre  à  se  reposer ;e\ 
elle  donne  pour  exemple  :  on  à  diêtribué  dans 
ee  jardin  différents  repos;  il  est  pins  que  pro- 
bable que  cela  t'est  dit,  il  y  a  fort  longtemps; 
mtis,cette  expression  est  tombée  en  désuétude. 

REPOSÉ,  s,  part.  pass.  de  reposer,  et  sdj.  :  à 
tête  reposée,  loe.  sdv.,avee  examcR  et  attention. 

REPOiBK,  subst.  fém.  [repàté^,  t.  de  chasse, 
lieu  où  une  béte  se  repose-,  on  l'appelle  aussi  lit 
ou  chambre* 

REPOSER,  Y.  act.  (repôU)  (  du  lit.iharbaré 
repausare,  réduplieatir  de  pausare,  eèsiér,  s'ar- 
rêter, lequel  est  form<^  de  paitfa^  pense,  iater- 
ruption  dans  une  seik^.  Ces  mois  ftstini  sont 
dérivés  du  grec  nauaii  ,  pause,  qui  a  peur  raci- 
ne TTOivofieci ,  Je  cesse,  je  me  repose.  C'est  de  la 
même  source  que  viennent  le  riposare  des  lla- 
liena,  et  le  reposar  des  Espagnols),  flsettre  dans 
une  situation  tranquille  :  repoeer  sa  jambe  wf 
un  tabouret ,  sa  tête  sur  un  oreilUrj^^Cê  rssts- 
de  repou  Us  humeurs,  les  calme,  \m  ^naoftS^ 
lise.— Neut.,  dormir  :  U  iempm$r€posé  A  toioe 
la  nmil.-^Jf  avoir  pas  oà  reposer  sa  O^f  ^^ 
dans  la  misère ,  saRs  logemeoL  -^  Ittre  daas  aa 
eut  de  r«y>os  .•  il  «s  doH  jms»  iirvposs.  — v^ 
placé  :  e'esl  dans  ee  lieu  que  la  Ssiini'Saeremeni 
repose  y  que  reposêml  les  reH^fuee  ie  ee  m^t 

que  le  carpe  da  ee  héros  repaee;  et  fig*  :  ^'^*^f\ 
ootMseiii  çsis  mM»ef|se^f«|Me««^|bi  parlanldes 

ll^neon,  se  rasseoir  :  en  Msm  %tpm^  ém  ^m 
irouble.'^  M0paear  sa  vuetmrm  eV^,  T  ^^' 
cher  Ida  yeux.— Cala  rejsess  Im  wm,  sa  dH  lars- 


que  de*  psrt 

forcent  pss  su 

liiilé  des  yei 

ju)ur  signifier 

langage  famil 
dil,  dans  le  raé 

Dans  ces  deu 
^Laisser  rep< 
fff, ^Laisser 
tani  lemoulri 
cnsuiie  àloisj 
dii  repos- — S( 
l\cé  ;elOg.,d 
lier  la  Baf^«»  ' 
sur  lui  pour  t 
UiiiyUrs,  resU 
tu  jachère,  ei 
♦lihrosoiR, 
Qliisv  (iiins  les 
Je  U  1  ôle-Di 
bacr«  inenl. 
llKrOSSÉDi 

ntrossÉDi 

encore  uue  fc 
Y.  pron. 

UI  rOSTAII 
ponsc.  {BoixU 

HK^OSTEM 

reposius,  ècai 

luômc  hors  d' 

RKPOTIE, 

i'  nom.  plur.  à 
Icndeiuaiii  de 
d'usage. 
Rfci>OUS,  s 

mortier  fait  a 
ou  de  la  vieil 

RÉPOtSÉ, 
REPOU SER 

condc  fois.  — 

REPOUSSAI 

fûMe),  qui  d( 

dans  VAcadéfi 

REPOUSSA 

repousse,  qui 
laideur  repou 

REPOUSSÉ 
REPOUSSE 

tclion  de  rep 

REPOUSSE 

voyer  :  repoi 
culer  :  repou 
prèi  dans  le 
la  force,  ctc, 
Fig.  :  repoui 
pousser  la  a 
pousser  la  rc 
pousser  une 
ressort  repoi 
ou  trop  peu 
trop,  donne 
oQ  le  lire.  - 
des  plantes, 
poussante,  q 
dividu.— T. 
Ire  ou  un  |ig 
^se  EEPOuai 

^RKPOUSSC 
mcnl  qui  ^jei 
de  peint.,  e( 
ombrés,  qu'< 
(>our  faire  p; 

REPOUSTi 
^on  de  repo 

RKPOUST 

nÉpovssi 

REPOUST 

poudre  pour 
»•  i»ron 

IRPOUISB' 

<le  noureau, 

^    RKPRÉCII»! 

piler  de  noiJ 
akpaÉHBH 

ancible)  (d 

^épréhensioi 

RKfEBHKJ 

•'▼K(r<^r^ 

SBPRÎHK] 

(du  latin  rei 

SBPRKtta] 

^  ^nRpRKMh 
P^afUinUcic 
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.ue  ac*  parties  d'ob|eU  bieo  cj)iicoriUnU  «« 
Irceni  DM  «uiaol  ratlenlion  de  Teipril  ou  l'a©-  J 
•Tfiié  det  yeux. —  !.«  •<>«•«««'  repose  le  teinê, 
Ir  lignifier  quVi  U  rendfraù,  eipres.loD  du 
laoKage  familier,  maU  qui  eal  irea-usilée.  On 
dii  diDi  le  roémeieiii  :  leeommeilrepoie  lecorja. 
DAni  cei  deu*  eii,  le  ferbe  rtpoêer  eil  «eUL 

LaUier  reposer  une  terre,  ne  pai  l'enaernen- 
iTr  ^Laisser  reposer  un  ouvrage,  le  garder 
Ini  leiuo«irer,8ani  le  relire,  aflu  de  le  revoir 
.nsuiic  Aloiwr.— J«M»fOiEâ,  Y.  pron.,  prendre 
du  /  e/'OA— Se  raiieoir,  ee  dil  det  llqueure  irou- 
Mij  ei  flg.,  dei  paisiont.— 4>e conûer  à...— Con- 
fier la  garde,  le  loin ,  l'eiéculion  :  je  me  repose 
y,  r  lui  p^"**  cciU  affaire.^  Se  reposer  sur  ses 
làuyUrs,  rester  inaclil  apréi  un  luccèa.  —  Elm 
injacliére,  en  parUnl  d  une  terre. 
♦i;FrosoiR,iub8l,  mai.  (repàioar),  autel  qu'on 
eiévt  «liins  les  lieux  où  doit  passer  la  procession 
,1e  U  I  ôle-Diou,  pour  y  faire  reposer  le  baint- 
bacrniienl.  .        . 

iiti'OSSÉnÉ,  E,  part.  pass.  de  reposséder. 

REPOSSÉDER  ,  Y.  aci.  (repocedc) ,  posséder 
encore  une  fois,  de  nouYcau.—  se,  repossiiDIIi  , 

Y.  pron. 

lUi'OSTAiLLE,  subsl.  fém.  (repocetâ-le) ,  ré- 
ponse. (Boisie.)  Vieux  ti  même  hors  d'usage. 

RKposTEMEivT,  ad  Y.  (repoccteman)  (du  latin 
rqwstus,  écarlé),  en  cachette,  («otf/e.j  Vieui;  et 
luônie  hors  d'usage. 

RbPOTiE,  subsl.  fém.  (r^ôd)  (en lat.  repotia, 
/nom.  plur.  de  repo/mm), 4.  d'anliq.,  repu   du 
•  Iciideiuaiu  dos  noces.  (Boisie.)  Entièrement  hors 
d'usage.  ' 

Rti^ots,  subst.  mas.  [repou),  t.  de  maçorin., 
mortier  fait  avj^  de  la  chaux  et  de  la  brique , 
ou  de  la  vieillonaçonnerie  pulvérisée. 

RÉPOUSÉ,  E,  part.  pass.  àorépouser. 

RÉPOUSEB,  Y.  acl.  (répouié)y  épouser  nnete-. 
condc  fois.  —  se  répouskr,  y.  pron. 

REPOUSSABLB,  adj.  des  deux  genres  (repou- 
cable),  qui  doit  être  repoussé. — Ce  mot  manque 
dans  ï Académie, 

REPOUSSANT,  B,  ad],  {repouçon ,  çante)^  qni 
repousse,  qui  inspiro  de  TâYersIon,  du  dégoût  t 
laideur  repoussante,  manières  repoussantes,- 
°  REPOUSSÉ,  E,  part.  pus.  de  repousser. 

REPOUSSE MEî^ty  subst.  loài.  (repouceman)^ 

ftciion  de  repousser. 

REPOUSSER,  y.  act.  (repoueé)l  rejeter,  ren* 
vo j  er  :  repousser  la  baUe,^^  Pousser  et  faire  re- 
<  uler  :  repousser  les  ennemis.  —  On  dit  à  peu 
prêt  dans  le  même  sens  ;  repousser  la  forêt  pa» 
la  fvr'ce,  etc.  —  Réfuter  une  objection,  eie.  ««-> 
Fig.  :  repousser  une  injure,  t'en  venger.  —  ii$^ 
V  pousser  la  calomnie,  là  réfuter  hai^temont.'^Rf « 
pousser  la  raillerie,  faire  taire  le  /ailleur.-**^  Re* 
pousser  une  temaiion,  là  rejeter.-^Y.  neut.  :  ce 
ressort  repousse,  ou  ne  repotuséf  pas  mSe%,  a  trop 
ou  irop  peu  de  força.  -»  Votre  fusil  repoùsu 
trop,  donne  rudement  contre  Tépaule  ^  quand 
OQ  le  lire. —  Pousser  de  *  nouveau,  en  parlant 
des  plantes,  des  cheveux. —  Avoir  une  tigure  re- 
poussante,  qui  ne  prévient  pas.  en  faveur  de  Tin- 
dividu.— T.  d'imp.,  imprimer  à  la  main  une  let- 
tre ou  un  signe  qui  manque  dàUM  «ne  (^ii|#  tirée. 
— *e  HEPouasKa,  v.  pron. 
"RKPOUSftOiR,  aubet.  nus.  (repouçoar),  inatru- 
mcni  qui  ^t  A  repousser,^  Au  plur.  ei .  en  t. 
de  peint.,  effets  Tigoureux  de  cottle«n  ou  iréi- 
ombrés,  qu'où  place  sur  le  devalit  d'isn  laMeM 
pour  fiàire  paraître  lei  auUea  o^eUplus  éloignés. 

HEPousTACB,  8ttbet.  mai.  (repouceiitfê)^  ac- 
tion de  repousteri  ■ 

RKPOuaTlI/K,  part.  paie. de  ri(ri9«Mr/ 

niiPOvsuKTt  9 1 ,  part.  paat.  U  94i^ùUêêêUr. 

REPousTU,  V.  act.  (reposuieté) ,  èalkailer  U 

poudre  pour  en  êUr  li«  ptl0tOBf.-^-a«  aaroiietta. 
V.  i>ron 

tRPouismi  9  ?.  aeL  [répamtsléh  épom$êl0r 
«le  nouveau.  —i#  nàpouiMBTRfty  ▼.  pron. 
^  RKPaxGiMTB ,  V  9  part*  paie,  de  riprécipiter. 

ifc^RBci^rrBa,  ▼•  acl.  {r9fricipU4)9Prv^-' 
piler  de  nouveau.  —  se  rbmmu:ipitM»  t»  Pt^Pp 

RKPaâuBstuiLB,  adi.  daa  daut  Bi^itirti  (ritfi^- 
ancible)  (du  iêi.  ^reprÀênsildlie) ,  qui  9»«ir(t0 
ripréheusion. 

aàpaBBBBanr,  adJ.  mai.,  au  rén.  mkPfâAVU- 
^i^i^irépré^neif,  ei9e),  qu  Wj»rftiWwia.(BQUte.) 
V      aBPRiHKBiioN ,  aobtt.  fém.  (répré-ancM) 
[du  jaUn  rvpreJWnfio},  répriai#ndo ,  blâiM. 

KBPBKUBiuiTi ,  adj.  fém.  Voy.  mÉPiBBBBfir. 

*nr.pRR»i>n8,  y.  act.  (reprandrc)  (du  latin  rs- 

P'i'Aendci  c).  lUc  co«i>i4uacoiBme|»ftiulri.^ii^ 


JIEP  ' 

dre  de  nouveau  >  reprendre  une  place  ;  repren- 
dre lin  domestique  d  sou  tervice  ;  il  a  repris  sa 
place,  etc. —  baisir  de  nouveau  :  reprendre  kn 
prisonnier  quÈ  s'était  sauvé. '^  Continuer  ce  qui 
avait  été  inlerrompu  :  reprendre  le  discours.  "*- 
Rétablir,  rdnimer  ;  reprendre  ses  forces';  repren- 
dre courage. Réprimancler,  bUmor.Voy.coHRMiiiR. 
— Reprendre  ses  esprits,  revenir  d'un  état  de  trou- 
ble ou  do  faihies^.-^itapreiidf e  hateine ,  se  re- 
poser.— Reprendre  un  mur  sous  œuvre,  en  r^ëla- 
blir  les  fondements.  —  Reprendre  une  toile ,  un 
bas,  une  étoffe,  etc.,  les  raccommoder,  les  rejoin- 
dre.— Au  palais  :  reprendre  une  instance ,  con- 
tinuer avec  une  nouvelle  partie  un  procès  com- 
mencé avec  une  autre,  et  qui  avait  été  interrom|Hi 
par  mort,  elo.«-J/  a  été  repris  de  justice,  il  a  été 
puni  ou  réprimandé  par  la  justice.— Neul.,  alla-^ 
quer,  saisir  de  nouveau,  en  parlant  do  la  tiévre  : 
la  fièvre  lui  a  repris.  «—  En  parlaut  des  arbres 
transplantés,  prendre  de  nouveau  racine  i  ce  poi- 
rier, ce  pommier  a  bien  rfpm.-r-Critiquer,  trou* 
ver  i  redire  i  il  trouve  à  reprendre  aux  meil- 
leurs ouvrages  ,  dans  les  auteurs  Us  plia  es- 
limés. — se  reprendrb^  v.  pron.  —Se  refermer, 
se  rejoindre ,.  en  parlant  des  chairs  qui  ont  été 
coupées,  eic  i  la  plaie  se  reprend,  les  chairs  se 
reprennent.  — Se  corriger  soi-même  après  avoir 
mal  dit. 

KEl^REIVEUB,  SUbSt.mas.,  RBPRENBDSB,  SUbst. 

fém.  (repreneur,  neu%e)f  celui,  celle  qui  trouve 
à  redire  à  tout.  Fam. 

RBPRBriBUSJB,  subst.  fém.  Voy.  repreheua. 
^RBPRBiiAlLLB ,  subst.  fém.  (repréiâ-4e)  (de 
Titalien  ripresaglia,  (ail  dans  le  même  sens  de 
ripresa,  reprise,  répétition),  prise ,  butin  qu'on 
fait  sur  des  ennemis ,  et  même  quelquefois  sur 
des  étrangers  avec  qui  Ton  n'est  pas  en  guerre , 
pour  s'indemniser  de  e?  qu'ils  ont  pris  sur  nous, 
du  dommage  qu'ils  nous  ont  causé.— Vengeance 
qu'on  lire  des  ennemis  qui  ont  violé  ^  droit  do 
la  guerre,  en  agissant  de  la  même  maWère.  8on 
plus  grand  usage  est  au  plur. — Fig^:  user  dere- 
présailleutepoMMwei  une  injure,  une  raillerie  par 
une  autrff 

REPRÉftAlLLÉ,  part.  pfi«s.  de  représailler. 

REPRESAILLEB,  Y.  Boul.  (f*eprézâ-ié)f  userdo 
représailles  envers  les  prisonniers. 

^REPRÉSBNTAHT ,  B,  subst.  (reprézantan , 
tante),  qui  en  représente  un  autre,  qui  tient  sa 
place,  qui  «  reçu  de  lui  les  pouvoirs  pour  agir 
en  son  nom.  —  En  t.  dejurispr.,  qui  est  appelé 
à  une  succession,  du  «hef  d'une  personne  prédé- 
eédée  dont  il  exerce  les  droits.  ->-  Qui  a  le  droit 
des  héritiers  pour  vente,  échange,  etc.— Député. 
^REPRÉSBHTATir,  adj.  mas.;  au  fém.  rbpré- 
SBBTATiVE  {reprézantatif,  tive),  qui  repré- 
senté •  figure  représentative. — Caractère  repré- 
sentatif, celui  des  ambassadeurs.-—  Gouverne- 
ment représentatif,  dans  lequel  l'auiorUé  souvc-. 
raine  est  exercée  |u  nom  du  peuple  par  des  re- 
présentants ou  délégués  qui  font  les  lois. 

BBPEiaBBTATlOB,  suiiMit.  fém.  (reprézantâ- 
cion)  (du  lat.  reprœsentatio),  exhibition,  expo- 
sition devant  kf  yeux  :  représentation  des  titres 
en  original,  —  Remplaccinant  de  la  nation  par 
ses  députés  investis  de  ses  pouvoirt  :  la  repré- 
sentation nationale  a  été  garantie  aux  français 
par  la  Charte  de  Louis  JCVIU.  -p-  Ls  corpe  des 
représentants. — Fig.,  image  d'une  chose  repré- 
untéef  soit  par  la  peinture,  la  gravura,  la  aeiilp- 
ture,  aoit  par  le  discours.  ^-^  Action  par  laquelle 
les  comédiens  représentent  àts  pièces  de  théâtre. 
^Remontrance  respeptueuse.  —  En  jurimru- 
denee,  droit  i  une  succession,  du  chef  ruaa 
perloBiia  prédécédée  et  qu'on  représente.'^ 
Forme  de  cercueil  sur  laquelle  on  étend  un  drap 
mortuaire.— Ifomme  d'une  bells  représenMion, 
grand,  bien  fai^  qui  a  bonne  mine. 

mwpmiêuutànwM,  adJ.  fém.  Voy.  antûlaBB- 

TATir.  . 

RBPBiimrri,  B,  pari.  paie,  de  r9pris$niêr. 

RBPBisBimB,  f.  act.  (r^pfWMfiid)(da  laUo 
reprmsên4are ,  (kit  de  prwsemt  préseot,  être 
préient)V  exposer  dofant  laa  Taox  :  représmtsr 
iuM  eotUrtU  en  original;  se  faire  nurésênêêr  Us 
f^sfisIfii.-^Rippalar  ridée  4e...— la  flg urer.— 
Être  le  lypa,  U  Agiire  de...— Kiprlmar^  liiur«r 
par  la  pinceau»  la  eiaeau  ou  le  burin*— Pat  aB* 
lenilon,  exprimer  par  le  récit,  par  le  dlKOUn. 
—  Jouer  an  public  oaa  piéca  d#  tbéâtra  :  tas 
emiéUm  oui  rmorinmlé  Ànàirwmaq^  ;  eaM 
^rvpr^saiiMI  Pjinkmf  etc.— Tenir  la  place 
de  quelqu'un ,  agir  an  fou  nm ,  an  exercer  les 
drolu,  etc.  —  Uemootrcr .  /)  luf  at  représenlé 
son  tfeaoi^.  —  En  parlant  d^uk  tiommo  en  place  ; 
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i^  paraître  en  publie  avec  dignité;  t*  faire  bien 
les  honneurs  do  sa  place,  par  une  grande  d^ 
pense,  etc.— En  parlant  d'un  simple  parliculier» 
avoir  un  grand  train»;  ou  faire  une  grande  dé- 
pense.—  se  RKPAÉsRi^Taa,  y.  pron.,  le  remallffo 
en  la  présence  de  quelqu'un.  —  Se  figurer,  ae 
mettre  dans  Tesprit,  dans  l'idée.— En  parlant  da 
théâtre,  etc.,  ae  Jouer.  •*-  aBPatiaMTBa,  bbeob- 
TiibR.  (Syn.)  Représenter ,  eiposer,  mettre  aoui 
les  yeux  de  quelqu'un,  avec  douceur  ou  modes- 
tie, des  motifs  ou  des  raisons  pour  l'engager  A 
changer  d'opinion,  «de  dessein,  de  conduile. 
Rernontr'er,  exposer,  retracer  aux  yeux  de  quel* 
qu'un,  avec  plus  ou  moins  de  force,  ses  devoirs 
et  se»  obligations,  pour  le  détourner  ou  le  ra- 
mener d'une  faute,  d'une  erreur,  de  ses  érarls. 
Vous  me  représentez  ce  que  Je  semble  oublier; 
vous  me  remontrez  ce  que  Je  dois  respecter.  La 
représentation  porte  instruction,  avis,  conseil 
la  remontrance  porte  instruction,  averli&iemeni, 
censure  ou  rCpréhension  honnête.  C'en  turtoul 
à  m'éclairer  que  votre  représentation  tend;  c*e§% 
proprement  i  me  corriger  que  tend  votre  re 
montrance,  La  remontrance  suppose  un  tort, 
une  action  mauvaise,  un  acte  répréhensible  :  la 
représentation  n'exige  absolument  qu'un  danger, 
un  inconvénient,  un  mal  à  craindre.  —  On  re- 
présente également  à  sts  inférieurs,  â  ses  égtux, 
à  ses  supérieurs  ;  on  remontre  surtout  â  ses  in* 
férieurs,  kstê  égaux  ausli,  et  même  â  ses  supé- 
rieurs, mais  avec  les  égards  et  les  respects  d'une 
humble  supplication.  —  Si  Ton  ne  reprennte 
souvent  aux  hommes  iturt  devoirs,  on  sera  sou- 
vent obligé  de  \t\sx remontrer  leurs  fautes.  Ecou- 
tons, encourageoni  les  représentations;  c'est  le 
moyen  d'éviter,  de  préveair  les  reimoiiipanc^i. 

RéPRBSSir,  adJ.  mas,,  au  fém.  a£PRGiaivB 
(réprècecif,  cive),  qui  réprime. 

EÉPRBSSiOB,  subst.  fém.  (réprècedçn),  action 
do  réprimer, 

RÉPRESSIVE,  adj.  fém.  Voy.  répabssiv. 

RBPBÊTÉ,  B,  part.  p:iJS.  de  repréier. 

REPRÊTBR,  v.  act.  (reprété),  préitr  de  nou- 
veau,— se  rbprAtea,  y.  prcHi. 

REPRIB,  B,  part.  pass.  de  reprUr. 

REPRIER,  V.  act.  (repri-é),  prier  imo  pe- 
condo  fois,  ou  prUr  à  son  tour  pour  ceux  par 
qui  l'on  a  étépri^. — i^RSPRi^a,  y.  pron. 

RÉPRIMABLE,  adj.  des  deux  genres  (repris 
mable)t  qui  doit  ou  qui  peut  être  réprimé. 

RBPRlif  ABDABLB,  adj.  des  deux  genret (pd* 
prïmandii^U),  qui  doit  ou  qui  peut  être  rèpri^ 
mandé.  Ce  mot  ne  se  trouve  nulle  |Mrt. 
«"RÉPEIMABDE,  subsl.  fém.  (réprimmiéa\  ré- 
préhension,  correction ,  reproche  fait  araa  au- 
torité. 

RéPRlM ABDÉ,  B,  part.  pasf.  da  réprimander. 

RBPRiliARDER ,  ¥.  act.  (réprimandé),  re- 
prendre quelqu'un  avec  aulohié,  lui  reproaher 
sa  faute.— se  aApRiuANBBa,  ?•  prvn. 

RiPRlMABT,  B,  a4|.  (réprimon,  wsanU\  qui 
réprime    force  ré^isnante, 

RÉPEIMB,  B,  part.  pasi.  de  réprkmer^ 

RéPBlMBR,  Y.  acu  (rdprtBid)  (du  lat.  rapri^ 
mere)y  empédier  que  qiMlq«e  cboea  qui  laad  au 
désordre  ne  prenne  caun;  arrêter  laa  progrès, 
contenir.— ae  bIpumbr,  ? .  pron. 

RBPRia,  B^  part.  pa«.  de  reprendre.  ^  Worts 
y  voild  repris ,  voua  retonsbea  dans  la  mémo 
faute.  — Uôwmê  reprU  dejmlsee,  qni  a  défi  weSbV 
éae  condamnationa.  —  On  dil  qnalqBolBb  a«baL 
et  ittrteut  au  mas.  t  unt  repris  de  pÊHIee* 

VRBPBISB,  tubst.  fém.  (reprise),  action  da  re- 
prendre, de  continuer  bbo  chose  intatrompue  s 
cet  ouvrage  a  été  fait  évbuêmrê  fvpHtaf ;  la 
reprise  d^tm  procès.  —  Ue  qu^m  eoMlabla  a 
droit  do  reprendre  sur  la  recolle.  •-  RaloBelia 
d'un  tableau.— A  cerlali^f  Ja«x,  parti»  i  amif#- 
prUe  d'Aoméfv.— Seooiida  paillad'BE  air,  éTnam 
cbansoB.  —  Eéparatian  éim  mpr  repria  aaua 
oeuvra.  —  RaoaoBBBMkUfa  d'oia  deoêaSa»  é'nm 
étoffe.- ABpalala,oa  qsa  lai  faivai,  kras^famia 
dolTaol  avaBi  loole  e^tam  ryeadia  mt  «m 
auocessloiu  —  iamlia  4*aaa  plèaa  sm  IMAIiBè  •« 
Valasaaa  qoi  a  4U  reprUpae  lu  mMamai^U^ 
qiMUaUavattdlifM^.^MIa  4a  plmiéa 
alva.  —  An  pImL,  irvaBB  eC  aona,  fal 
•prêi  U  pranlêèaliriM.  -•  VJtmdémU  dm 

•ota  qii*oa  a&tend  mt  Méprisé»  a«  t  éa ^. 

la  leçon  donnée  an  eanaiiêr  an  am  aéamidt  ai 
après  In^imlU  (Userepoeenê;  alla  dil 
qn^OB  aataod  encara  par  c#  bwI  :  an 
•a»afier$  qni  iraaailleni  en  même  êampe  êê 
semble.  Blendes  cens  voudraient  voir  VAcad.  ra- 
|etar  une  fouie  da  iecuiMa  qfà\^  m  afcmpraBi 
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pas.  Ces  pcrsoiines'là  ne  rc néchis^enl  pas  qiril 
i^agit  ici  de  mots  techniques,  que  chaque  arl  a  les  ' 
éieni;  et  que  supprimer  ces  mois,  ce  serait  ap- 
pauf  rir  sans  profit  la  langue  des  arts  et  métiers. 

ItEPRlftE  ,  Ej'^part.  pass.  de  repri^t'r. 
^llKPltiSKn,    f.  acl.  (reprizd)^  ïme   une    se- 

^conde  prisée.  — Faire  une  reprise. — Ce  mot, des 
plus  usités,  manque  dans  VAcaâ^mie.  —  se  nt^ 
pnisiR  ,  T.  pron» 

RÉPltOBATKl'll ,  ad],  mas.,  au  fom.  hkprO' 
HATRICE  {ri^probQteur,  tncc),  qui  annonce,  qui 
ciprime  la  réprobation  :  voix  réprobatrice  ^^  ton 
réprobateur. 

'  nÉPROUATlOll ,  subsl.  fém.  (reprobàcion)  (on 
lit.  rcprobatio)^  action  d»»  roprouyer,  de  rrjeler. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  de. ceux  qui 
ont  été  réprouves  de  Dieu.  —  Blâme,  vindicle 
publique  :  attirer  sur  sài  la  réprobation  gène- 
raie, 

RKPROC.HADi-E,  adj.  dos  «irux  genres  (/rpro- 

^chabtcJt  digne   de  reproche,   d'ôlre  reproche  : 

'  action  reprochable.  —  Au  palais  ,  en  parlant  de 
témoins  :  ce  témoin,  ce  témoignage  est  repro- 
chable. •    •  . 

*Riii»RCK.HK  ,  ^bsl.  mas.  reproche^  ce  qu'on 
objecte  À  une  personne ,  :,e  qu'on  lui  remet  de- 
vant les  yeux  pour  lui  faire  honte.  Voy.,  repro- 
CDEK.  —  Au  plur.,  raisons  qu'on  produit  pour 
récuser  des  témoins.  —  Sans  reproche,  sans 
prétendre  faire  des  reproches  :  sans  reproche, 
fc  lui  ai  rçndu  service. —  Homme ,  vie  sans 
reproche ,  à  qui  l'on  ne  peut  rien  reprocher, 

.       REPROCHÉ,  E,  part.  pass.  do  reprocher. 

REPROCHER,  V.  act.  (rrproc/<t')  (corruption 
du  lat.  reprobare ,  improuver,  désapprouver, 
aelon  Le  Duchàt,  qui  observe  qu'on  disait  ancien- 
nement reprover),  objecter  à  quelqu'un  une 
chose  qu'on  croit  devoir  lui  faire  honte  :  il  lui 
a  reproché  ses  défauts,  ses  fautes. —  Reprocher 
un  bienfait,  un  plaisir  d  quelqu'un,  les  lui  rap- 
peler, comme  l'accusant  de  les^  avoir  oubliés. 
Fam.  :  reprocher,  les  4norceaux.  (ï  {quelqu'un,  lui 
faire  sentir  qu'il  mange  trop  et  en  paraître  fâ- 
ché. —  En  t.  de  palais  :  reprocher  des  témoins, 
montrer  qu'on  ne  doit  pas  ajouter  foi  à  leur  té- 
moignage. —  Se"  refuser  :  l'avare  se  reproche 
tout.  —  se  reprocheH,  t.  pron.,  se  faire  des 
reproches  y  se  repentir  d'avoir  fait  ou  dit  telle 
chose. 

REFROCQEUR  ,  subst.  mas.,  REPROCHEtSE  , 
tubsl.  fera,  {reprocheur,  cheuze)^  f\\i\  reproche. 

liEPR06fllEC7SE,  SUbst.  fém.  Voy.  REPROCHEVR. 

REPRODVC.TEIJR ,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém. 
REPRODIJCTRlCE  (reprodukieur,  duktrice) ,  qui 
reproduit:  les  organes  reproducteur^;  la  science 
reproductrice. 

REPJIODUCTIBIIJTÉ,  subst.  fém.  (rcproduk- 
tUfUite),  t.  de  physique^  faculté  d'être  reprodi/^/. 

REPRODUCTIBLE,  adj.  de?  deux  genres  (re- 
proti«i^'f t^/e),  susceptible  d'être  reproduit. 

«REPnODUCTir ,  adj.  mas.,  au  fém.  repro- 
ductive (reproduktif,  tive),  qui  reproduit. 

^REPRODUCTION,  siibst.  fém.  (rcprodukcion^^ 

action    par  laquelle  une  chose  est  produite  de 

nouveau  :  la  reproduction  des  animaux  vivants, 

v^    REPRODUCTIVE  ,  adj.  fém.  Voy.  reproductif. 

REPRODUIRE,   v.  act.  (reproduire),  produire 

de  nouveau. -^  Présenter,  montrer  de  nouveau. 

—  #c  REPRODUIRE,  ▼.  pron. 
REPRODUIT,  E,  part;  pass.  de  reproduire. 
BEPROMETTRE ,   T.   aci.  (reprométre).  lise 

conjugue  comme  promettre.  Promettre  de  nou- 
veau.—  ae.REPROMKTTRE,  V.  pron. 

REPROMlS ,  E ,  part.  pass.  de  repromettre. 

RÉpROmSftiOU  r  subst.  fém.  (répromicionj^ 
{,.  d'Ecriture  sainte,  les  ^choses  promisos  par 
l;ieu  à  son  peuple. 

RiPRÔuVABLE ,  adj.  des  deux  genres  (réprçu- 
table),  éïgïie  d'éire  réprouve,  (Boiste.) 

RÉPROUVÉ;,  B,  subst.  et  ad},  (réprouvé)  (du 
lat.  reprobatiis),  celui  qui  n*est  paa  élu  ;  damné. 

—  Fam.  :  avoir  un  vishge  de  réprouvé,  quelque 
choie  de  funeste  dans  la  physionomie.  —  On  dit 
dans  le  même  «tyle ,  d'un  méchant  homme ,  que 
e'ett  «Il  réprouvé ,  ^u^Uvit  en  réprouvé. — Adj.  : 
setu  réprouvé ,  erreur  dans  laquelle  on  s'obstine. 

RRPROUVÉ ,  B,  part.  ptM.  de  réprouver, 
RÉPROUVÉ ,  B ,  part.  pan.  de  réprouver. 
RBrROOVBR ,  ▼.  ici.  (reprouvé),  prouver  do 
neaveta.  -^  se  réprouver  ,  v.  pron. 

RÉPROUVER  ,  T.  act.  (réprouvé)  (en  lat.  re- 
probare),  eouqamner  aux  peines  étemelles.  — 
Bejeiifr,  déaatouer  ,  condamner  :  doctrine  que 
ta  foi,  que  la  raison  réprouve.  Voy.  désapprou- 
ver. —  M  EÉPEOUfBE  ,  T.  pfOn. 


REP 

EKPS.  suhçl.  mai.  (répece),  §orie  d'étofTede  soie 
très-forte.  '     ^ 

REPTATION  ,  subst.  fém.  (répetâciàn)  (en  làt. 
rfp/fliio\  marche  ^e»  r/»pri/f«,' action  de  ramper. 
Peu  u$\{é  ;  on  se  sert  plus  souvent  du  mot  ram- 
pement. 

REPTILE,  subst.  mii^.  [reptile)  (du  lat.  repeti- 
lis,  fait  de  repère ,  ramper),  animal  qui  rampe, 
qui  se  traîne  suk*  le  ventre,  comme  les  vers  et, 
les  serpents.  —  Par  extension,  animal  qui  a  les 
pieds  si  courts,  qu'il  semble  se  traîner  plutôt  que 
marcher.  —  Adj.  des  deux  genres  ;  animal,  in- 
secte rt'ptile.  '       . 

REPU,  part.  pass.  de  repnltre. 

UÉPI  nLiCAiN,E,  subst.  et  adj.  (rjepublikiein, 
kièuc)^  qui  appartient  A  la  république  :  gouver- 
nement républicain, — Subst.,  celw»  celle  qui  est 
partisan  de  jcette  forme  de  gouvernement  :  c'est 
un  i^lé  républicain ,  une  vraie  républicaine. 

RÉPUBLlCAKiSÉ,  E,  part.  pass.  de  républi- 
cauiser, 

RÉPijpucAMSER,    V.    act.    (républikatiizé),' 
donner  les  opinions ,  le  régime  de  h  république, 

—  se  répCdlica!>iiser  ,  V.  pron. 
RKPtDLlCAHlSBlE,  subst.  màê.  (républikatii- 

cerne),  qualité  ,  opinion  .du  républicain, 

AÉPUULICOL]^ ,  subst.  des  doux  genres  (ré- 
publikole)  (du  lat.  republicâ,  ablat.  de  respublica, 
fait  de  res  publica\  et  coiere ,  habiter),  qui  ha- 
bitfe  le  4èfritoire  d'une  république.  Nouveau. 

•«'itÉPt'BiJQUE,  substk  fém.  [r^tblike)  (du  lat. 
respxiblica ,  formé  de  rf*,  choie  ,  et  publica, 
publique),  tout  état  libre  goi»VcTi<^  par  plnsfeurs, 
ou  plutôt  tout  état  011  rpn  n'est  soumis  qu'aux 
lois,  quelle  que  soit  lia.  forme  du  gouvernement  : 
la  république  romaine ,, la  république  d'Athènes. 

—  Toute  sorte  de  gouvernement  :  le  mépris  des 
loi^estJa  peste  4es^épubliqiiès .  —  Fig.  :  la  ré- 
pimique  des  lettres  ,  gens  de  lettres  considérés , 
en  général ,  comme  a'ila  faisaient  un  corps.  — 
On  dit  ràm.  -.c'est  une  petite  république ,  d'une 
maison,  d'une  famille  oombreiisc.. 

RE  PUCE,  subst.  fém.  (repuce),  collet  pour 
prendre  de  petits  oiseaux. 

RÉPUDIATION^  siîbst.  fém.  (repiàli'dcon)  (en 
latin  repudiatio)y  action  de  répudier. 
_  RÉPUDIÉ,  E,  part,  i^^ss.  de  répudier, 

RÉPUDIER,  V.  act.  (répudi'é)  (en  latin  repn- 
diaro),  renvoyer  sa  femsie,  lui  déclarer  qu'on 
fait  divorce  avec  elle.  —  En  t.  de  droit,  répu- 
dier une  succession,  y  renoncer.— ^^  r^^pudier, 
v.  pron.  4.         "  ^ 

fiÊPUGNÀNCE^ -subst.  fém.  (répugntânçey  (en 
latin  repugnantla) ,  sorte  d'aversion  pour  une 
chose  qui  est  À  faire.  —  Opposition  i  ce  qu'on 
voudrait  qu'oA  ftt. 

RÉPUGNANT  ,  E  ,  adj.  (repugniau ,  gniante) 
(du  lat.  rf pr/(/}m;i5),  qui  est  contraire^  ojsposé  à... 

RÉPUGNÉ,  part,  ptiss.  de  répugner.  ' 

RÉPUGNER,  v.  néut.  (répugnie)(du  Ui.  repu- 
gnare ,  dérivé  de  pugnare,  combattre),  ôtre  en 
quelque  façon  contraire  à... ,  ne  s'accorder  pas 
avec...  :  cette  proposition  répugne  à  la  premiè- 
re, ou  absolument  :  cela  répugne,  cela  se  contre- 
dit.— Avoir  de  la  répugnance  :  cela  me  répugne, 
je  répugne  à  cette  démarche,  etc. 

RÉPULLUI.É,  part.  pass.  d^  répulluler,        r^ 

RÉPULLULER,  Y.  VkeMK,  (répulelulé)  (d\x  \sXW 
repullulare\  renaître  en  quantité.  — ^  ttc  rëpul- 
LULER,^  V.  pron.    *  - 

RÉPULlHP,  adi.  mas.;  au  fém.  répulsive 
(répulecif,  cive),  t.  de  physique,  qui  repousse  : 
vertu  répulsive^ 

RÉPULSION,  subst.  iém^ (répuIecion)(  du  latin 
repulsio),  t.  de  physique,  action  de  ce  qui  re- 
pousse.—  Etat  de  çjj}  qui  est  repoussé  :  répulsion 
de  l'aimant, 

RÉPULSIVE,  adj.  fém.  Voy.  RÉpuLsiFé 

RÉPUPIAIRB,  subst.  mas.  (réfupiére)^  vieil- 
lard amoureux  qui  extravague,  [hoiste.)  Vieux 
et  absolument  hors  d'usage. 

RÉPURGATlP/idJ.   mti.,  au  fém.  flÉPURGA- 

TIVR  {répurgnatif,  tive)^  qui  repurge,  — Subit, 
mai*  :  un  rêpurgatif." 

RÉPURGATIOR,  iubit.  fém.  (repurguùciou)  ^ 
nouvelle  pKr^alion. 

RÉPURGATIVB,  «dj.  fém.  Voj.  RÉFUEOATIf. 

REPURGÉ,  B,  pari.  put.  de  repurger, 
REPURGBR,  V*  let.  (repurjé),  purger  4eCnen- 
veau.  —  ae  ERpuRCiE,  t.  pron. 

RÉPUTATION,  subst.  fém.  {réputâdon)  (de 
réputer.  Voy.  ce  mot) ,  renom,  estime,  opinion 
publique  :  être  en  bonne  ou  en  mattvaise  répu- 
tation, en  réputation  d'homme  savant ,  de  bel 
espril.  -7  Employé  sans  épithéto ,  il  se  prl^nd 
toujours  en  bonne  part  :   être  ai  réputation. 


REQ 

avoir  de  la  réputation  ;  hasarder  sa  réputation 

—  RÉPUTATION,       CÉLÉBRlTtf,     EENOlIRlii       «1^* 

ftiDÉRATiOB.    (Syn.)    U  désir    d'occuper  u»" 
place  dans  l'opinion  des    hommes  a  donné  nii 
sance  à  la  réputation ,  à  U  célébrité,  à  lt  renom 
mee,  ressorts  puissanUde  la  aociété,  qui  parteli 
du  même  priucipe,  mais  dont  les  moyens  et  I 
effets  ne  sont  pas  totalement  les  mêmes  -^Piu* 
sieurs  moyens  servent  également  à  la  réputation 
et  à  la  renommée,  et  ne  différent  que  par  les  de 
grés  ;  d'autres  sont  exclusivement  propres  à  l'un 
ou  4  l'autre.  Une  réputation   honnête  est  à  1^ 
portée  du  commun  des  hommes  ;  on  l'obtient  na 
les  vertus  sociales  et  la  pratique  constante  do  ses  f 
devoirs.' L'esprit     les  talents,  le  génie,  procu-  *■ 
rent  la  célébrité;  c'est  le  premier  pat  vers  la  'ri- 
nommée,  qui  n'en  diffère  que  par  plus  d'étendue 
Deux  sortes  d'hommes  sont  faits  pour  la  renom- 
mée :  les  premiers ,  qUi  Se  rendent   illustres  par 
eux-^mêmes ,  y  ont  droit;    les  autres ,  qjui  sont 
les  princes,    y  sont  ^ssujétis  ;   ils  ne  peuveni 
échapper  i  la  renommée.  La  considération  est 
différente  de  Ij  célébrité  ;  la  renommée  même  ne 
la  donne  pas  toujours,  et  l'on  peut  en  avoir  sans 
imposer  par  un  grand  éclat.  La  considération  esi 
un  sentiment  d'estime  mêlé  d'une  sorte  de   res- 
pect personnel  qu'un  homme  inspire  en   sa  Ta. 
veur;  on  en  peu  jouir  également  parmi^  ses  in-   ' 
férieurs ,  ses  égaur   et  sei  supérieurs  en  rang  (  i 
en    naissance.  On   t'observe  par   la  réunion  du 
mérite,  de  la  décence,  du  respect  pour  soi-njC- 
me  ;  par  le  pouvoir  connu  d'obliger  et  de  nuire 
et  par  l'usage  éclairé  qu'on    fait  du  premier  ni 
s'abstenant  de  l'autre,  liéputation  se  dii  des  per- 
sonnes et  des  choses,  à  la  difTérence  de  renom- 
mée, qui  ne  s'applique  qu'aux  personnes.  Voyei 

COn^lDtRATlON.  %  ' 

RÉPUTÉ,  E,  part.  pass'.  de  réputer,  et  ad|., 
censé,  regardé  comme...  '        . 

RÉPUTER  ,  %  acl.  (réputé)  (du  lat.  reputart, 
considérer,  formé  de  la  particule  augmentative  r^,r. 
et  de  putnre,  penser*  considérer,  juger),  estimer, 
croire,  regarder  jcomme..  :  il  est  réputé  fort  ri- 
che.— se  RÉPUTbu,  V.  pron. 

REQUART,  subst.  mas.  (tekar),  cVst  le 
quartdu  quatrième  denier  de  l'eatimation  d'une 
vente. —  T.  de  jurispr.,  donation ,  aliénation 
d'un  héritage.  Vieux  ei  inusité. 

REQU ÉRABLE,  adj.  dcs  deux  genres  (rekie- 
rtt6/«),  qui  peut  être  reçuia  ,  demandé. 

REQUÉRANT,  E,  aubst.  et  idj.  (rekiéran, 
rante),  qui  requiert,  qui  demande.  —  Subit.,  en 
t.  de  palais  :  le  requérant,  la  requérante. 

REQUÉRIR ,  T.  act.   (rekiérir)  (en  lat.  requi-  • 
rere).  Il  se  conjugue  Comme  acquérir.  Prier  de 
quelque  chose  :  fettlui  qui  m'en  a  requis, — Kn 
palais ,  demander  quelque  chose  en  justice.  — 
bans  une  acception  plus  moderne,  demander  avec 
autorité  ;   sommer  ^  au  nom   du  gouvernement , 
etc.  :  on  a  requis  tant  d'hommes  pour  eetu  ex- 
p^dilion.— Envoyer  gu^<r  une  seconde  fols.  En 
ce  sèna,  il  n'est  usité  qu'à  l'inflnltif.  ^  Fam.  : 
cela  requiert  (  demande,  exige  )   célérité,   diU*  ' 
gence. — se  requérir  ,  y.  pron. 
^REQUÊTE,  subst.  fém.  (reMie)  (en  lat.  requi- 
jilio),demande  par  écrit  prétentée  tui  tribunaux, 
etc.-^Fam.,  demande  verlMle  oa  de  viTe  toix, 
et  quelquefoli  iiàiple  prière.  —  tÊa!.HH  des  re- 
quêtes ,  magistrat  qui  rapporte  les  requêtes  des 
parties^  qui  prépare  le  travail  ;îu  ^nseiM'é 
Ut.^  En  t.  de   vèn./nouTolle  gu^e,  nouvelle 
chaaae  qu'on  fait   d'un  cerf,  etc.,  qvitnd  on  est  -  * 
en  défaut.  .  .  '; 

RBQUÉtÉ  ,  iubst.  maa.  (rekiite)^  i.  é»  chasse; 
air  de  chuae  pour  rappeler  let  chiena. 

BBQVÉTÉ,  B,  part.  paas.  de  requiter. 

RBOVÉTRR,  Y.  ici.  (re*«i^  u  de  chasse. 
quêter  de  Bou?eao. — se  rbqvétbb,  v.  pron. 

^RBQUBURTB,  lubat.  fém,  (reklewie)f  «•  <l«bot., 
arbriaaeau  du  Pérou  qui  forme  ub  genre  dans  la 
tétftndrie  tétragynie.  ^        \         ■ 

RBQUiBif^  iubft.  raii.  (  rékuh-ê^e)  (  mpt 
latia  v^cct^Mitr  àe  requles ,  repoi  p^r  M«« 
commence  la  prière  poar  fee  morti  t  re- 
quiem œternam  dona  eie.  Domine,  etc.),  priêw 
pour  lea  morts  ,  cbâhl  mortuaire  t  messe  de  i^ 
quiem  ;  chanter  un  requiem.  —  Au  plnir-  9  *•■ 
requitwi»  ^    ' 

lUBQUIB  ou  CllIRB-DIB-HMI,  toW.  mti.  (r<J- 
kieln  ),  L  d'hlat.  Bât.,  peibion  cerllliginwx,  fl« 
l'ordre  dei  trémiterpBéea  et  de   U  funill*  des 

fquâlei.  .         *i 

RRQUIWQU*  ,  B,  part.  patf.  de  requlnquei  ei 

RF.QUIKQUBB,  lubtt.  fém.  (rekkinldé)^  ▼»•»*•• 
qui  so  pare.  Vicui  et  ftipUler, 


\ 
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te  BBQI 

for  plus  q 
f;  r^quinqi 

dépêche,  1 

V      tourdigue. 

ItEQUIiV' 

II*  ijii-nt  du 
liiiytion  de 
(i  un  liérita, 
î.SQtlPI 
RÉQtIPJ 
fpau.  — se 

{  ri  Ai,  kizc 
—  Convea 
.    rJl'iscs.   . 
nLQtist 

(!'•  requise, 
'  aussi  et  pluj 
tire  de  rcqt 
«RllQUItill 
laiin  requisi 
st'S,  io'ii  les 
mises  en  rcti 

b'r{UC    au  ip 

[).ir  autorité 
u'ispo|rition  (j 
^  -et  de  chevai 
requis  pour 
UCQtlSlT 
ouérc),  jeun 
mis  par  son 
militaire. 

RLQUISIT 

acte  de  réqh 
par   les    pr( 
royales,  oq 
tribunaljx  in 
îtimiSIT 

$••  Tjm  par  rt'( 

UIÔQUISTA 

ville  de  Frac 

Kodez,  dép. 

ntiRE,  bai 

JIK  SACRÉ, 

UKSACREI 

vpau.  —se  I 
RKSAIGUÉ 
RESAIG.'VE 

une  seconde 
(011  sang.  — 

•nESALUÉ, 
nESALUEl 

OU  saluer  p 

pron. 

RES4IICEI 

il  se  dit  des  c 

hESIRCI, 
RESARCII 

veau,  et  sari 
étoffe  en  rcfi 

hors  d'usagel 

■^ESABClJ 

r-îprise,  couti 

aES40GÉ,[ 
**KSAUCL 

^onde  fois. 

ItKSciiMPI 
>lBSCAIfPl 

^eur,  blanchi 

ÂBSCBLLI 
•WCBIXI 

lion  de  resc 
n'est  pas  bot 

^UGBLLJ 

mu.  _,e  . 

BESCir,  f^ 

.  **<ar  notre 
Ki«  présum 
fleur  d'eau  t 
^Wesi  qn 

wtn  reseend 

UacuvnL 
UkibdbI 

"«»eMae 

V»  pron, 

/T^^'  ici 
^^tscisoii 

i*^  pour  leqi 
>«<ie  â  lugerl 
lO  annulé. 
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^t  RIQOliVQIJlM,  ▼•  proD.  (cef e&iri;< A iV),  se  pa- 
rer plus  qu'il  ne  confient  ;  c'eJf  w\t  ukille  qui 
t;  rsquiiique.  Fim. 

i.tQUiftQUETTCflabst.  fém.  (rekiclnkiétéi)^  t. 
de  p^*t><*t  nom  des  deux  tours  du  milieu  de  la 
V     bourdigue. 

nEQtiNT,  iubst.  mas.  C  rekiein  J,  t.  de  féod., 
!••  q,r.nt  du  cinquième  denier  du  prix  ou  de  l'es- 
iiiiulion  de  la  yenle,  donation  ou  autre  aliéaation 
(1  un  liérilage.  a, 

u^QVivè,  K,  part.  pass.  de  réqufper.        *^ 

RÉQtirER,  V.  acl.  {rékipe)^  équiper  de  nou- 
fcau.  — <s<?  aÉguiPka,  t.  pron. 

iiEQUiS»  £»  P*rt.  pass.  de  requérir  et  adj. 
(  nki,  kizc  )  (du  latin  requisitus)^  demandé,  etc. 
^  Convenable  ,  nécessaire  :  âge  requis,  qualitéi 

ntiQtli»!:,  subsl.  fera,  {rekize)  :  wie  chose  sera 
,f.  rrqukie,  rare,  on  en  aura  besoin.  —  On  dit 
'  aussi  el  plus  souvent ,  dans  la  mémo  acception  : 
élie  de  requête,  » 

♦RhQiJiîiiTiO!* ,  subsl.  fém.  (rekizicion)  (en 
Uiin  nquisilio),  action  de  requérir,  soit  les  cho- 
51  s,  îloii  les  personnes.  -^  Denrées,  marehaudiict 
mises  enrcquisilion  ,  requises  par.raulorité  pu- 
b'.  |uc  au  prix  du  jnaximum.  —  Demande  faite 
par  aulorilé  publique  qui  met  une  chose  à  la 
dispoyiiion  do  TéUt. — En  1790,  levée  d*hommes 
p,  >ci  de  clievaux.  —  Jeunes  gem  de  la  réquisition^ 
rc^/zii  pour  servir  à  l'armée. 

UL:Qi;isiTiO!iiiAiR£  ,  subst.  mis.  (  rekizici' 
ouérc)y  jeune  Français  sujet  à  la  réquisition,  sou- 
mis par  son  If^e,  etCi^  aux  lois  de  la  réquisition 
miliuirc. 

RÉQliisiTOiRE  y  ânbst.  mas.  (  rekizitoare  ), 
acte  de  réquisition  qui  se  fait  par  éCrit,  surtout 
par  les  procureurs-généraux  dans  les  '  cours 
royales,  ou  par  les  procureurs  du  roi  dans  les 
iriburia^jx  inrérieurs.V  '  . 

îu'^i'isi^^  adj.  (  rékizitori-al  ) ,  qui 

SI'  T^i  par  réquisitoire, 

UK^tiSTA,  subst.  propre  mas.  (  réku-iceta  ), 
ville  de  France,  chef-lieu  do  canton,  arrond.  de 
Uodez,  dép.  de  TAveyron. 

RiCRE,  barbarisme.  Voy.  raihb. 

JiKSACRÉ,  E,  part.  pass.  de  resacrer. 

UKSACRER,  V.  acl.  {rcçakrê  ),  sacrerais  nou- 
veau. —  W  RBSACRBR,  T.  pron. 

RKSAiGiVE,  E,  part.  pass.  dt  resaigner, 
RESAiG.\£R,  v.  act.  (  recéguié  ),  tirer  du  sang 

une  seconde  fois.— Neul.,.  répandre  de  nouveau 

son  sang.  —  se  ftESAiGifCR,  v.  pron. 
iiESALUÉ,  E,  part.  pass.  de  resaluer, 
iiESAMTER,  v.  act.  (reçalu-ely  rendre  le  salut 

ou  saluer  pluiieura  fois.    —  se  rksalukk     v. 

pron. 

ftESARCELé.  E,  adj.  (reçarcelé),  t.  de  blason; 
ilsodit  des  croix  qui  en  renferment  une  autre. 
^  liESARci,  B,  part.  pasi.  de  resarcir. 

RESARciR  ,  T.  acl.  (reçarcir)  (dere,  de  nou- 
veau, et  aarcir^ ,  réparer) ,  raecommoder  une 
éioiïe  en  refaisant  le  Ussu  areo  rilgullle.  •—  te 
,  JE8AR0IR,  T.  pron.  (  Boiste,  )  Vieux  et  presque 
hors  d'usage ,  quoique  Cret-utile. 

RE8ARci5ft|jRB,  fubit.  fém.  (rtçarciçnre), 
f'îprise,  couture,  raccommodage.  Ho«  d'usage^ 

RESAOci,  £,  pan.  past.  de  resaucer, 

^RESAUCER^  Y.  acl.  (  reçàcé  ) ,  tattcar  une  fé- 
conde fois.  —  se  RiSAUcvR,  V.  pron. 

RRSCAliPi,  E,  pari.  pasa.  de  rtscampir. 

HBscAifPia ,  Y.  act.  (  rieekanpir  ) ,  i.  de  do- 
reur, blanchir  avec  la  cérute.  Voy.  RiicnARpiR. 

'  RESCBLLÉ,  m^  part.  pasi.  de  reêcelUr. 

»i»CELLRiiBRT,  subtl.  mai.  (rècéleman),  ae- 
«on  de  resceUer.  ^  Son  effet  :  ce  rtêceUemeni 
n  est  pas  bon. 

tRSGELuui  ^  Y.  act.  (rteéU),  êcdUr  de  nou- 

VCIU.  —  ae  RBSCILLRR,  Y.  pTOR. 

»E*cir,  aubft.  maa.  (  récife  )  (fujti  lu  mol 
»»ur  notre  obterYatlon  fur  la  double  élymolo- 
S'f.  P7««n»*We  de  ce  mot),  chaîne  de  rochers  à 

kJ!l,  ••"  *  ^^«  P^9^  «<  Pleine  de  retcifê.^ 
««West  uu  barbarisme.  Voy.  r«oif. 

ui^  *'*^''*»  ««^«^  ■*••  (  réceeêiHdan  )  (  en 
win  f eteeiidjM),  t.  de  palais,  qtU  eàiet  oo  aoli. 

*^î^l»Sf  ■,  part  pM.  di  iweiiMtor. 

•wciRDiB,  Y,  tel.  (réoêCêindé) ,  t.  de  pa- 
Tz!y^*  «RRttl«r  va  ael«.  —  m  rrsqrrrr  , 

^JCJWOI ,  sobst.  fém.  (rêcêeiMhn)  (or  Ut. 
?r*^)»  wiloR  par  laquelle  rr  acte  est  cassé  i 

■*^"*"',  iRbfU  Bui.  (rêùêeUoêM),  Tob- 

letires  et  qui 
•nnulé:     ' -  ---w  .  _. .  a  éld  rescindé 
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«RESCOUSSE,  subst.  fém.    (  récekonce 
slance,  délivrance  d'un  prisonnier.  Vieux, 
.  RESCOUSSE^,  B,  part.  pass.  de  rescousser, . 

RESCOUSSERi,  Y.  act.  {rtcekoucé),  secourir.— 
se  RE8C0USSRR,  V.  pron.  {Boiste,)  Vieux  et  même 
hors  d'usage. 

«RERCR1I>T10!«,  subst.  fém.  [recekripecion^,  bil- 
let d'étal  substitué,  en  i70iS,  à  ceux  nommés  as- 
signats, et  dont  l'hypothèque  était  également  éta- 
blie sur  les  domaines  nationaux. 

RESCRIT,  subst.  mas.  [récekri)  (du  latin  rcs- 
criptum,  fait  de  rescribere ,  récrire,  répondre  à 
une  lettre,  à  une  demande,  etc.),  réponse  des  an- 
ciens empereurs  sur  des  questions  de  gouverne- 
ment, de  droit,  élc. — Uéponse  des  pap«»s  sur  qucL-  / 
que  question  de  théologie,  pour  8ervii;^de  décC^r' 
sioh  bu  de  loi.  Ce  rescrit  s'appelle  aussi  bulie  ou 
moiiitoire,  •  ,'  " 

^RÉSEAU,  subst.  mas.  (rézd)  (en  Uiinr^rc,  rc- 
tis)t  petits  rets,  —  Plus  ordinairement,  sorte  do 
tissu  léger,  à  mailles  ouvertes,  plus  ou  moins  fi- 
nes, en  fil,  en  soie,  en  or  pu  en  argent.—  Fond 
de  la  dentelle  dite  valcnciennes,  etc.—  En  bot., 
tissu  formé  par  Uesflbrcs  entrelacées. — En  anal., 
entrelacement  de  vaisseaux  sanguins.  —  Dans  le 
blason ,  ornement  divisé  par  des  lignes  diagona- 
les.— En  géodésie,  réseau  trigonomdtrique,  chaî- 
ne de  triangles. — T.  do  bol.  -.n'seau  blanc,  nom 
donné  à  la  venus  tigripe  de  ti/i;i^e.  Voy.  yënus, 
coquille. 

RESECTE ,  subst.  fém.  (recékte)f  t.  de  géom.[ 
portion  de  l'axe  d'une  courbe  entre  son  sommet 
el  une  tangente.  *-  ^ 

RESECTion  ,  subst.  fém.  (recèkcion  ),  t.  de 
chir.;  se  dit  de  certaines  opérations  dans  lesquel- 
les on  retranche  avec  la  scie,  soit  les  extrémités 
cariées  des  os  longs,  soit  les  bouts  non  consolidés 
des  fractures ,  lorsqu'il  s'est  formé  des  articula- 
tions anormales. 

• 

RÉSÉDA,  subsl.  m%9>,{rêzéda)y  t.  de  bot.,  plante 
annuelle,  à  fleur  anomale.  —  Hésôda  jaunissant , 
plante  appelée  vulgairement  herbe  A  jaunir, — T. 
d'hist.  nat.,  réséda  marin,  espèce  de  polypier  qui 
croit  dans  la  mer. 

,  RÉSÊDACÊE,  subst.  et  adj.  fém.  (rézédacé)^  t. 
de  bot.,  famille  de  plantes  établie  pour  placer  les 
résédas,    -     ^ 

RRSELLER,  Y.  act.  Voy.  RESSELLER. 
RRSEMELER,  V.  acl.  Voy.  RESSEMBLER. 
RESEMER,  Y.  aCt.  Voy.  RESSEMER. 

.    RE8EQDÉ,  E,  part.  pass.  de  re^e^fier. 
RESEQUER,  Y.  act.  (recekié  ),  t.  de  chir.,  faire 

une  resection,  —  Expulser»  rayer.  Vieux. 

RESERCELfi,  B,  adj.  (recércelé),  t.  de  blason. 

Voy.  RESARtikLÉ.  .1 

RâSERVATion,  subst.  fém.  (refs^rct^ddoii),  ac- 
tion par  laquelle  on  réserve.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'au  palais  el  en  t.  de  droilcanoniqpe,  des  bé- 
néflceai,dont  le  pape  se  réserve  la  nomination  dans 
les  pays  d'obédience,  et  des  droits  qu'on  s'est  ré- 
servés dans  Un  acte.  ,     ' 

^RÉSERVE,  subst.  fém.  (i'éx^ft;e),  action  de  f^f- 
server  :  dans  ce  contrat ,  il  a  fait  plusieurs  ré^ 
serves.  —  Choses  réservées  :  les  réserves  de  ce 
domaine  montent  plus  hatU  que  ite  qui  est  affer- 
mé.— H^n  l.  de  guerre,  troupes  que  le  général  ré- 
serve un  Jour  de  bataille  pour  les  faire  combattre 
quâod  il  le  Jugera  à  propos.  On  dit  aujourd'iiui 
plus  cammunémenlt  corps  de  réserve. — En,  t.  de 
marine,  certain  nombre  de  vaisseaux  destinés  à 
SQCOurlr  ceux  qui  en  ont  besoin.  -*^  Discrétion , 
circonspection,  retenue.-—  Réserves  cputumiéreSp 
t.  de  Jurispr.,  les  biens  dont  les  coutumes  défen-. 
dent  de  disposer  par  testament. —  n'avoir  point 
de  réserve  ou  aucune  réserve  pour  quelqu'un , 
aYoir  en  lui  une  confiance  aYCugle. — Se  tenir  sur 
la  réserve,  être  réservé ,  sur  ses  gardes.  —  à  la 
réserve  de...,  Iqc.  aiY.,  à  l'exception. —  Sans  ré' 
serve,  loc.  adYl,  sans  exception. — £/i  réserve,  loc. 
adY.^  à  part ,  à  quartier. 

RissRVÉ,  B ,  part.  pus.  do  réserifcr,  el  adj., 
mis  en  réserve. — Retenu ,  sage ,  circonspect.  En 
ce  sens ,  on  dit  aussi  subsl.  :  U  fait  le  réservé, 
elle  fait  la  réservte*  -^  Cas  réservé,  celui  dont  il 
n'y  a  que  l'évéque  oo  le  pape  qui  puiMcnl  ab- 
soudre. 

RÉilR?BR,  Y.aet.(rdsdr^^)Cdu  lat.  f ^urervor s . 
fait  de  servare,  farder),  conserver,  retenir  quel  • 
que  ebose  d'un  total.  —  Garder  pour  un  autre 
temps,  pour  un  autre  usage  :  réserver  de  l'argent 
pour  des  besoins  imprévus.  «-  se  rRsbrybr  ,  y. 
pron.,  se  retenir  ou  se  conserrer  quelque  chose. 
—Attendre  à  dire  ou  i  faire  quelque  chose.  — 
5e  réserver  la  réplique,  s^  palais,  déclarer  qu'on 
veut  répliquer. 


^RÊSEhVjOiu,  subst.  mas.  (réiérevoar),  lieu  où 
l'on  amasse  et  où  l'on  conserve  de  l'eau.  —  Ea 
anat.,  le  réservoir  de  la  bile,  la  vésicule  du  flel. 
—né.servoir  de  Pecquel,  réservoir  dans  lequel  le 
chyle  est  conduit  par  les  veines  lactées  (ainsi  nom- 
jfné  de  l\ecquet,  médecin  de  Dif>ppe,  par  qui  il  a 
été  découvert,  et  qui  en  donna  la  première  de- 
scription en  iUtfi). 

RÉSEUIL,  subst.  mas.  (rézeu-ie),  t.  do  pécho, 
sorte  de  filet  dont  on  se  sert  en  quelques  endroits. 
Peu  connu. 

^Ai^illDAllT,  E,  adj.  (rézidan,  dante),  qui  ré- 
side.— L'Académie  écrit  aussi  résident. 
/    RÉSIDÉ,  part.   pass.   de   résider. 

RÉSIDENCE,  subst.  fém.  (;-^z/(ia;<re)  (du  laiin 
residerç ,  résider),  demeure  habituelle  et  fixe  en 
quelque  Jieu ,  à  la  différence  de  demeure,  qui  est 
l'endroit  où  on  loge  actuellement,  et  de-dotnidlc, 
qui  est  la  demeure  légble.  (lioubaud,)  —  Séjour 
actuel  el  continuel  d'un  officier  dans  le  lieu  de 
sa  charge.  —  Emploi  d'un  résident  auprès  d'un 
prince,  etc. — En  t.  de  chimie,  dépôt  au  fond  d'un 
vase. 

ITÉSinENT,  E,  subst.  (rézidan,  dante),  qui  est 
envoyé  pouf  résider  auprès  d'un  gouvernement 
étranger,  oui  est  moins  qu'un  ambassadeur  el  plus 
qu'un  envoyé.  La  femme  du  résident  s'appelle  ma^- 
dame  la  résidente,    , 

RÉSIDER,  Yi  neul.  (rézidé)  (du  latin  residerc, 
qui  signifie  proprement  s'asseoir,  être  as»is,  fait 
de  fédère,  lequel  dérive  de  sedes,  siège),  faire  sa 
demeure  en  quelque  endroit.  —  Sans  régime,  il 
se  dit  d'un  éyéque,  d'un  cuYé  qui  réside  di^ns  le 
lieu  de  son  bénéfice,  ou  d'un  fonctionnaire.— Fig.: 
toute  V:  .1-  ité  réside  en  sa  personne ,  il  a  toute 
Tautoriié. — Voilà  oU  réside  la  question,  1 1  ques- 
tion consiste  en  ce  point.  %  « 

liÉsiDU;  subst.  maiS,(rézidu)  (en  la^.  riSiduum), 
t.  decomm.,  le  restante  résidu  du  compte!  ^—Eu 
chim.,  ce  qui  reste  d'une  subslanno  qui  a  passé 
par  quelque  opération.  L'Académie  ajoute  qu'on 
du  le  résifiu  en  t.  d^arithm.  On  dit  aussi  vulgai- 
rement, le  rette  :  le  reste  de  cette  division  est  huit, 

RESirF|.É,  E,  part.  pass.  deresiffler, 

RESIFFLER,  V.  acl.  (reci fié) ,  siffler  de  nouveau. 

— .90  RESIVFLER,  V.   piroO. 

RÉSiGAii ,  subst.  mas.  Voy.  réalcar. 

RÉSlGIVAiVT,  E,  subsl'.  (rézigrtian ,  g  niante)^ 
celui  ,  celle  qui  résigne  un  qffice,  un  bénéfice  i 
un  autre.  ^ 

RÉsiii.\ATAinE ,  subst.  des  ^cux  genres  (ré- 
zigniatére)  ,  celui  à  qui  l'on  a  résigné. —  pn  dit 
aussi  adj.  des  deux  genres  ;  héritier  résignntaire. 
.,  RÉSIGNATION.  8ub9t.  fém.  (  rézigniâcion  \ 
démission  d'un  bénéfice,  d'un  office,  d'une  char- 
ge ien  faveur  d'un  autre.  —  Abandon  en  faveur 
de  quelqu'un. — Abandonnemenl  à  la  volonté  de 
Dieu.  —  Soumission  i  son  malheur. 

RÉSIGNÉ ,  E  ,4part.  pass.  de  resigner, 

RÉSIGNÉ,  R,  part.  pass.  de  résigner,' 
,  RESIGNER,  v.  act.  (recignié)^  signer  de  nou- 


veau. 


RESIGNER ,  V.  pron. 


I^ÉSIGNBR,  Y.  acl.  (rézignié,  )  (  du  lat.  resi- 
gnare)f  se  démettre  d'un  office  ,  d'un  bénéfice 
en  faveur  de  quelqu'un.  —  Résigner  sotyâme  à 
Dieu ,  remettre  son  âme  entre  les  mains  de  Dieu. 
—  se  RitsiGNER^,  Y.  pron. —  Se  résigner  à  la  vo-. 
lonté  de  Dieu ,  s'abandonner,  se  soumettre  à  ta 
volonté  divine. 

RÉSiLUTfOII ,  subsl.  fém.  (rézili'âcion\  ré- 
solution d'un  9Cte  :  la  résiliation  d'un  bail,  (tun 
contrat. 

RÉSILIÉ,!,  part.  pass.  de  résilier. 

RÉHILIIMBNT    OU  RÉStLillERT,  SUbst.   mas. 

{ré%iliman\  cassation  d'un  SLCXe.-^V Académie  ne 

semble  pas  approuYcr  la  forme  d^^^  deux 

mou,  car  elle  renYoie  à  r^iili«ltdmH»'iisago 

CR  efflDl ,  du  moins  au  palais ,  paraît  dèeTaré  pour 

le  dernier  mot. 
RÉSILIER,  V.  act.  (  rézilié  )  (du  lat.  resiUre  « 

se  dédire,  se  rétracter)/ casser,  annuler  un  acte. 
— Neul.,  t.  de  pral.,  rcYenir  coRtre  un  'epntraty 
une  promesse.  Vieux. — se  rébilirr^  y.  pron. 
RBSILI ,  I ,  part.  pass.  de  résUir. 
RÉSILIR ,   V.  neot.  (rézUir),  revenir  sur  uo 
contrat  I  ne  plua  ▼ooldr  remplir  une  promisse.  — > 
(Ifoos  ne  dtODs  ce  terme  d'ancienne  prati^,  qui 
n'est  ploa  en  usage  amourd'hui,  que  parce  qu'il  s^ 
trouYe  epeore  dans  des  dlctleonaires  inodemee.) 

RtlITXR,  subst.  fém.  (réw^ie),  espèce  de  filet 
fort  long  dont  les  Espagnols  seserYont  oomoie  de 
coiCfure. 

«"RitlRR,  subst.  fém.  (f^a<ii€)  (en  lat.  rtsiJic^ 
fait ,  dans  le  même  sens ,  du  grec  pvriyif,  qui 
Ylent  de  psù^^  Je  coule),  matière  inflammable , 
grasse  et  onctueuse,  qui  eeuk  de  oerlaiaa  arbres. 
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Icis  que  \é  pin  ,    le  sapîn  ,  !e   Irniiiqiir,  tic.  —  pjf   i 

yue,  résine  lingulière,  en  co  qu'elle  n'est  puiiil 
diiiolubJe  dam  l'ejpriide  vin,  qu'elle  est  expan- 
sible comme  le  cuir,  el  qu'elle  est  douée  d'uuo 
très-grande  élasticité.  On  U  nomme  aussi  caoui- 
chouc  ;  résine  animée  ,  celle  qui  vient  d'Orient, 
et  qui  .ressemble  à  la  myrrhe  ;- réiine  copah  sub- 
•iancé  dure,  luisante,  de  couleur  citrinc,  qui  se 
retire  du  gnnitre  copallifère,  el  qui  entrait  dans 
les  parfums  quelea  Américains  brûlaient  sur  les 
autels;  résine copal  fossile,  substance  résineuse 
insoluble  dans  la  potasse,  qui  répand  au,  feu  une 
odeur  aromatique,  el  qui  brûle  à  la  simple  llam- 
me  d'une  bougie;  résine  de  cèdre,  subilance  fria- 
ble, iransptrfote,  inltammable,  d'une  couleur 
^unÀlre  ,  d'une  odeur  aromatique  ,  produite 
par  le  cèdre;  rCsinr.decùnes  aorte  de  ihérébcn- 
tine  qui  découle  oaturellemenl  cl  sans  incision  ; 
rcsine  de  Tyr^  celle  jqui  découle  du  pin;  résine 
ifcvernis,  la  sandaraque;  résine  élétni,  celle  qui 
kc  vend  dans  les  boutiques;  il  y  en  a  de  deux  lor- 
les  :  l'une  vient  d'Egypte,  ell'autrc  d'Amérique; 
résine  liquide  de  la  Kouvelle-Espagne,  nom  qu'on 
donne  quelquefois  au  baume  do  copabu  ou  à 
l'ambre  liquide.  *  * 

EÉsiiiEi:SE/ad].  fém.  Voy.  ii£aiifEux. 

RÉsiNEUl,  adj.  mas.,  au  féni.  KÉsiNjEtSE 
(rézineu,  ncuze),  qui  produit  la  résine  :  arbre 
n^ji/iewjc.— Qui  a  quelque  qualité  de  la  résine  : 
goûi  rekineujc.^ïluide  élcclrique  résineux.  Yoy. 

ÊLbCTUICltÉ. 

iiKSii^GLE  ou  IIÊS1!IGI]£,  subst.  fém.  (réiein- 
(/ja/e},4.  d'horlogerie,  outil  pour  redresser  les 
boites  bossuées. 

iitsi!«ikii ,  subst.  mas.  (rtfxiwi^),  t.  de  bol., 
le  gomart ,  arbre  à  résine,  qui  croît  en  Améri- 
que.—Nom  qu'on  donne,  dan«  les  landes  do 
Dordeaux,  i  ceux  fui  tirent  le  luc  résineux  den 

pins.  " 

gÉsiHlFÈRE,  adj.  des  deux,  genres  (r<;st/)tYé' 
re)  (du  UU  résina,  réaine,  el /tirre,  porter),  l. 
de  bol.^  ae  dit  des  plantes  qui  produisent  de  la 

¥ésine.         * 

HÉsiniriâ  ,  B,  part.  pass.  derésiniHer. 
'  se  RÉsimiriER ,  t.  pers.  (ceréiinifié)^   ae  for- 
mer en  résine.  Peu  en  usage. 

RÉ&inirORME,  adj.  des  deux  genres'  (rézi- 
niform»)  (du  lai.  résina,  résine,  el  forma,  for- 
me), en  forme  de  résine,  qui  ressemble  à  U  ré- 

»  sine,  •  . 

RÉsno-EXTRACtir,  adj.mas.,   au  fém.  RE- 

8no-Ei.TRACTi.VE  (  réiinà-ékcclraktif ,  livc) , 

qui  est  de  la  nature  diD  la  résine  et  do  Vextractif. 

Ri3iDiO-EXTRàCTiVB,  adj.  fém..  Voy.  lUtsiNO- 

BXTBACr  '. 

KÉSiNO^OMMEC&E,  td].  fém.  Yoy.   â^siMO- 

COMMEUX. 

RÊ8iNO-€OMaiK0X,  a4j.  mu.,  au  fém.  Rtsi- 
NO-GOilMEUiE  (reiinàguomêa,  mêuze),  qui  tient 
de  la  nature  de  la  résine  ei  de  la  gomme. 

RÉSIPISCENCE,  subsl.  tém.irézîpiceçance)  (en 
lai.  rc^tpictfmia],  reconnaissance  de  m  Uule  avec 
amendemeiit  x  venir  d  résipiscence. 

EÉaiiTABlLlTÉ,  subst.  fém.  (rézicetaVililé), 
propriété  de  résister,   inhérente  el  particulière 
auxcorpiTifanli.— Cemoide  Raymond,  proscrit 
par  raaaga,peutétre  rangé  parmileabarbarUmea. 
^RÉSISTANCE,  subst.  fém.  (réiicetance)  (du  lai. 
resistentia,  taii  de  reêisierê.)   Voy.   aÉsitiKR. 
Qualité  par  laquella  ub  oorpt,  une  choto  résiste 
el  ne  saurai!  être  pénétrée  que  difficilement.  — 
Pièce  de  résietance,  pu  il  y  a  beaucoup  à  roan> 
ger.— Choaa  de  résiitoHce^  qui  dure  long-temps.— 
En  mécanique,  Jorca  ou  pulaiaoce  qui  agit  con- 
\ri^  une  autre,  de  manière  à  en  détruire  ou  dimi- 
nue! rtfléi.— Défenio  que  font  let  hommes,  lei 
animaux  contre  ceux  qui  lei  aitaquenl.— Oppo- 
•Ulon  aux  dettein#,  aux  ? olônléa,  auxaenliinonla 
d^ua  anlro. 
RÉaitTÉ  I  pari.  ^m.  do  t^atsiar* 
RàauTBB,  f  •  Béui.  (rénieeté)  (du  lat  reeiêien, 
formé  dans  le  mèoin  Mni  do  la  pariieuU  Inian- 
•if e  r§,  ei  de  tisUre,  arréler,  roionirj^tio  céder 
pat  au  choc,  à  Piinimiion,— »  Paire  oRbri  con- 
tro...  i  féêisUr  êrnss  ansMinic.—  S*ofpoaor..«»  io- 
Bir  fimno  coniro...  t  féeUlettà  ^mlqu'm^ ,  résù' 
lard  r«do«rsa4.--8upporior  llacUoaioai  la  paiBO, 
là  Un? ail  :  U  résiêU  à  Umiee  les  fkU§ue$.  —  Bb 
pnflaBt  do  qnoiqBO  Inoommodliéy  eonuno  fltoiée, 
BMBf  akié  oéoBrt  olc.,  on  dii  qu'on  n#  pemê  pime 
y  fMilar ,  Pondnror • 

BènanBiuTÉt  sbImL  Ilin.  (rHieeHkimé). 
Voy.oa  BÉMlTABiUTi.  ni  i*BB  b1  rauiro  b*ocI 
nalié.  ••  VoyiB  mccI  t^tbanngUoB  qnê  bobs 

IfBBl  Mit  M»  BB  4iffBiit  BI0I. 
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lîi-si s  1 1 iiLM,  ttdj.  des  deux  genres  (jréiicttiblc), 
\  cl  on  (icul  résister. 

«hKSlXlKME,  OU  RESlXlÈMEMENt,  SUbsi.  maS. 

{rCdziéme,  ineman),  sixième  du  droit  de  lods  et 
ventes.  (Boisle.)  —  Le  premier  de  ces  mots  ebl 
uiv barbarisme.  L'autre  n'est  plus  eu  usage.. 

RESLÉ,  OU  BÊLÉ,  êéi.  (rélé)  :  pain  de  sucre 
resle,  rompu,  taché.  (Boiste.)  Peu  en  uaage.  . 

RÉSOLU,  B,  part,  pats,  de  résoudre,  dans  le 
sens  de  déterminer,  décidé,  arrété.^ — U  est  ad]., 
en  parlant  de^  personnes,  el  il  signifie  ,  déter- 
miné, hardi.  £n  ce  R*ns  ,  on  dit  aubst.  el  fam.  : 
il  fait  U  résolu. 

RÉsaLUBLE,  adj.  des  deux  gepres (rtfxo/M^/e], 
qui  peut  être  résolu  :  ce  problème  est  résoluble. 

RÉSOLUMENT,  adv.,  et  mIeuX  RÉSOLUEMENT/ 

(rezôiuman),  avec  une  résolutUm  fixe  et  déter- 
minée. —  Hardiment,  avec  courage,  inttépidité^i 
il  marcha  résoluement  à  la  mort. 

DU  VEKDB   IIVRÉGULIER  RÉSOUDRE  : 

Résolûmes,  V  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Résolurent,  3*  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Résolus,  précédé  do  je,  i^*  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Résolus,  précédé  do  tu,  2*  pers.  sing.  pr^l.  déf. 
Résolusse,  V  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Résolussent,^^*  pers.  plur,  imparf.  subj. 
Résolusses,  S* pers.. sing.  imparf.  subj. 
Résolussiez,  ^*  pera^  plur.  imparf.  aubj. 
Résolussiotis,  i<r*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Résolut,  précédé  do'tiou  elle,  3*  pers.  aing.  prêt. 

déf. 
'  Résolût ,  précédé  de  qu*il^\i  qu'elle  ,  3*  pesa. 

sing.  imparf.  subj. 
K^*o/6fe*,  «•  pers.  plur.  prêt.  déf. 

RÉSOLUTIF,  adj.  maa.,  au  fém.  Résolutive 
(rézolutif,  iive),  i.  do  pharmacie ,  qui  peut  ré- 
soudre une  humeur  peccante  :  onguent  résolutif. 
— On  dit  aussi  subst.  au  mas.  :  un  résolutif. 
^résolution ^  subst.  fém.  (r(fzo/udoM)  (en 
lat.  rcsolutio)  ,  décision  d'une  qucation ,  d'une 
difficulté.  Voy.  DÉCISION.  — En  phys.,  cessation 
totale  de  consistance. —  Dessein  que  l'on  forme. . 
— Fermeté,  courage  :  il  est  homme  ô\ï*c*èst  un 
homme  de  résolution.~^En  chim.,  réduction  d'un 
corps  en  ses.  premiers  principes.  —  Au  palaia  , 
résolution  (cassation)  d'un  bail,  d'un  contrat*  -r- 
Kii  inédec.  -.résolution  d'une  tumeur,  d'uncun- 
cer,  aciion  par  laquelle  ils  le  résolvent.  —  En 
inathém.,  l'exposé  el  le  développement  dea  pro- 
cédés qu'on  emploie  pouf  obtenir  ce  qu'on  de- 
mande dans  un  problème.  On  dit  plus  ordinai- 
rement «o/f<rion. —  Pendant  la  révolution  ,  pro- 
position adoptée  par   le  conseil  d^s  cinq-cenla. 

RÉSOLUTIVE^  adj.  fém.  Voy.  résolutif. 

RÉSOLUTOIRE,  adj.  des  deux  genrei  (r^so/u- 
toare),  qui  emporte  la  résolution  d'un  acte,  d'un 
contrat.— On  dit  atisal  aubat.  au  mu.  ;  un  réso/- 
lutoire. 

'     DU  TBIiDB   inaÉCULim  RÉSOUDRB  ; 
Résolvaient,  3«  pers.  plur.  imparf.  indiç. 
A^solt^aù,  précédé  de;e,  V*  peri.  aing,  ^mparf. 

indic. 
Résolvais,  précédé  dQ  tu,  2^ pers.  aing.  imparf. 

indic. 
RésokaU,  3*  pera.  plur.  imparf.  indic. 
Résolvant,  pari,  prêt; 

RÉ80LTART, B ,  adj.  {réxoUvan,  f)an(e) (dn  lai. 
résohens,  pari;  aci.  de  resolvere ,  résoudre),  qui 
résou$  :jê  l'ai  trouvé  résolvant  un  problème,  <-- 
Subai.  mai»,  ce  quf  résout  :  e'esi  isn  résolvant* 

DU  TEIBB  lanioULIIR  EBBQUDRK  : 

lUiofeaf  précédé  do  queie,  !'•  port.  aing.  préa. 

aobi. 
Résolve,  i^réoédé  do  qu'il  on  gn'fl^;  8*  para. 

aing.  prés,  subi* 
Résolvent ,  précédé  do  Us  on  allai,  8*  port.  plur. 

préa.  indic. 
RéêolvefU ,  précédé  do  qu*il$  on  fti'allfi^  8*  port. 

plar.  préîâ.  aubj.  «^ 

Résohe,  8*  pera.  aing.  préa.  subi* 
Réeohex,  9*  para.  olur.  impér. 
Résohex,  précédé  do  ootif ,  2«  porf.  plur.  prés. 

indic. 
Résohiet,  précédé  do  vous,  1«  pors.  plor*  Imparti 

indic. 
RésoMex ,  précédé  do  que  vausi  2*  pors*  pltnr. 

prés.  aub]. 
ll^olo^oiM,  précédé  do  noue,  !'•  pars.  pinr. 

imparf.  Indic. 
Résohione,  précédé  do  nom,  l'*  pfrSf  plar. 

préa.  aobi. 

IAaaolooiMi  !'•  port.  plnr.  Impér* 
Ëéeûhaàêf  pr4eédé4#  ima,  i^  piri*  phsi»  ^* 
iBdte* 
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*RÉS0BiBiA«CB,  auh«i,  fém.  (r^anee)  (en  Iji 
resomntia);  ae  dit,  en  musique,  VI  l'îuleniiiés^^iy 
prolongement  ou  de  laréllcxion  du  son.— Ond 
vrait  écrire  féaoïiaiictf,  eu  égard  A  l'élym.        ^' 

RÉsowwAiiTi  E,  adj.  {rétonan,  nante),  (to\ré 
sonne,  qui  reijentit,  oui  renvoie  le  Son. 

RÉSONNÉ,    part.  paaa.   do  resonner. 

RÉSONNEaiENT,  aubal.  mu.  (rézoneman)  ac. 
tioii  do  résonner»  —  Ketentiaaen^ienl.  y  ont  ut 

SOMNBR.  •        ^ 

RÉSONNER,  Y.  neul.  (réxoné)  (du  lat.  resoua 
re,  formé  de  re,  pour  retrà ,  en  arriére ,  et  de 
sonare,  rendre  un  aonj,  reientir,  renvoyer  le 
son  :  cette  voûte  résonne  bien;  tout  résonnait  du 
bruU  de^  instruments,  et  figurémoni  :  lotir  réson- 
nait du  bruit  de  ses  louanges. .^hendrt  un  grand 
son,  beaucoup  do  son  :  sa  vocx  résonnait  comme 
un  tonnerre.     -     . 

RÉsoRDEMENT^saubai.  ma^.  (i^iordfm 

réaurreciion.(iïo«la.)Vi9ux;ilg^tdiien  parlai 
do  la  raori  ei  de  la  résurrection  do  Jéaos-Chrjsi. 

RÉSORPTION,  subst.  fém.  (réxorpecion),  t.  do 
chim.  et  de  chir.,  action  d'absorber  une  seconde 
fois.     ^ 

DU  VBKDB  IRAÉGULIEa  RÉSOUDRE  ; 

Résoudra,  5*  pers.  aing.  fut.  indic. 
Résoudrai,  !'•  pers.  sing.  fut.  indic.  ' 
.Résoudraient,  Sapera,  plur.  prés,  cond/ 
Résoudrais,  précédé  dèjfe,  l"pora.  sing.  prés. 

eond.  " 

R^*ottdroi*,  précédé  do  lu,  «•  pera. jln^.  prés    . 

cond.  <^  ^ 

At'joiidrail,  5' pers.  sing.  prés.  c6nd. 
Résoudras,  2*~i>era,l8mg.  fut.  indic.    " .  ,• 

RÉSOUDRE,  v.  hcLX^iizoudie^dii  lalin  resol- 
vere) {il  fait  au  part,  pass,  f^«o/wr~dattiicjciis  de 
déterminé,  décidé,  et  résous,  dana  le  scnsdrrè- 
duit,  changé  en  autre  chose;  résolvant;  je  ré- 
sous, nous  résolvons,  vous  résolves,-  ils  résolveut, 
je  résolue,  je  résoudrai  ;  le  resle  est  formé  de  coi 
temps-là),  en  parlant  des  per^ounes,  faire  pren- 
dre une  réfofution,  déterminer...  —  En  parlaiii 
dea  choseli ,  déterminer,  décider,  araêler  ;  on  a 
résolu  la  paix,  la  guerre. — Décider  une  dii!ic»ill6,^ 

une  question. —Réduire,  changer  en ;  le  feu 

résout  le  bois  en  cendre,  en  fumée.  <^Àu  palais , 
casser,  annuler  un  bail,  etc.  —  En  i.  de  médcc, 
amollir,  dissiper  une  tumeur,  etc. — En  t.  de  ma 
thém.,  donner  la  solution  d'un  probléo^e.— Neui., 
déterminer  de  faire  :  il  a  résolu  de  partir  àetnain. 
— se  RÉaoïWRB,  T.  pron.,  so  déterminer  i....  :  d 
quoi  vous  résolvex'vous  ?  Voltaire  a  dit  dans  ua 
sens  absolu  t 

Qui  oa  peoi  sa  résoudre,  aox  oonaella  s'ittandtaM. 

(Mérope.) 

Se  résoudre  ne  s'emploio  qu'avec  un  complémefii: 
se  résoudre  â  quelque  chose. —  Être  diaaous,  ré« 
duil,  changé  en...— ^S'amollir. 

DU  YBRBB  lERKGULlEa  RÉSOUDRB; 

Résoudrex,  8*  pera.  plur.  fut.  indic. 
Réeoudriex,  8*  pera.  plur.  préa.  oond. 
Hésoudrione,  i'*  pera.  plur.  préa.  cond. 
Réff'udrons,  i^  para.  plur.  fui.  indic. 
Réeoudront,  s*  pera.  plur^  (ui.  indio. 
A^aoïa^  8*  pera.  aing.  impér. 
kdeoue,  précédé  de)a/i'«  pora.  aing.  prés.  In- 
dic. 
Résous,  précédé  d?  tu,  8*  pori*  ainj;.  préf.  to- 
die. 

al^sous ,  pari.  paaa.  de  réêpudre,  dana  le  sent 
de  réduiro,  chanfor  en....  :  àroulUard  résous  en 
pluie.  Il  no  io  dii  point  au  fém.  —  Vàeedémie 
donne  ainai  à  un  mémo  Torbo  un  double  parti- 
cipe ,  oi  ollo  donne  pour  oiomplo  i  èrouiUard 
résous  en  pluie.  Noua  préfteeriona  réeeUt. 
Résout,  précédé  de  il  ou  elle,  ••  pora.  aing.  prés, 
indic.  du  v.  irrégulior  aisooiBB. 
RESPECT,  aubai.  BIOS.  (péeepUlfiÊl  i^l^V 
Jamais  aoBUr)(dtt  latio  roiyMOiBfi,  lait  dafeif!|- 
cere,  rogardar,  OYoir  ésird  é...),  f éMraUen,  é^ 
féroBOO ,  oio.  »  ^OB  a  à  ooBio  do  PaieelleBM 
d'une  chose,  ob  do  la  ^aUlé,  4b  oaiBaléio  d'ans 
pOfOOBBO»— ilaapsel  kummim,  éyasd  qB*0B  a  po* 
las  iHBBiMit*  ^M  bomoMS.  -^éUe  pk^  ti»^  '^ 
ennfmiê  on  reepaeêf  Impéabo  loava  méntêi  '^ 
Tffeér  quelqu'm^  on  fmpeeê.  In!  ••«^••^•tr  ï 
feepêeêf  loo.  éd? .>  è  pfopoHlon^  à  Péfptffd  d«MS 
aoiro  chose.  11  osi  fioui. — essmct  ,  ma|^i 

COBStDÉBATlOBt  BÉfÉBBBOB.  {Êlft^}C9ê  Mtt0«' 

sifBOBi,  OB  léBéroli  i'Bliotfiloa  01 U  roiBBBBdotti 
00  doit  usor  dans  los  procédés  è  l^éfii^^  ^«w 
qo'BB.  —  Ob  a  dB  raifid  pf«r  fBBlBnléf  des 
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i  u,  Je  là  donsl^ératlon  k  «ei  «^pérlcurt,  d»  It 
licrince  à  leiamii.  fce  malheur  métHe  du  rM- 
pfd  le  repentir,  dei  <?gardi;  lei  fttndei  pUcei, 
\^\i considemtion ;  les  prlêrëi,  de  là  aérèrent», 
_Qn  dit  :  j'ii  du  respect;  dei  égarât,  de  U  d^Af- 
rfNCC  pour  celle  personne:  et^on  dît 'passive- 
«If  oi,  celle  personne  a  beaucoup  de  comiàeration 


pour 


moi 


„E§PECTABliE,  idj.  dei  deut  genres  (rècepik- 
hihk),  digne  de  respect,  qui  m^rlle  4u  respect, 
qu'on  (ioil  reipec/ef.  ■   ;^      ^      ^ 

uKsrKCTABLBIiElIT,  «df .  (i-^cepMrat/^man), 
,l„,„,  manière  respectable ,  de  façon  à  se  fairo 
rayccUr. — Ce  mol  manque  dan^  V Académie. 

KKSPECTÉ,  B,  pârl.  pass.  à^  respecter. 

iiKSPKCTBR,  1,  SitiArécepikté),  honorer,  ré- 
féror,  porUîr  respect, -r^xf,,^  épargner,  ménigcr  : 
utcmvf  fl  respecté  ces  monuments. — se  nnsPEC- 
TKi\  V.  pron.,  .garder  arec  soin  la  décence  et  la 
bienséance  conrenables  ^on  sexe,  à  son  élal, 
i  ton  âge? — Se  faire  respecter,  se  rendre  respec- 

4able. 
nÊsPECTir,  adj^mas.,  au  fém.  respective 

ir'eçcpéktif,  /It/f),  réciproque,  relalif^qui  a  rap- 

pori,'  qui  concerne  de  pari  et  d'aulre  :  droits  res- 

putifs;  demandes,  prétentions  respectives.    . 

RfiSi'ECTiVE,  adj.  fera.  Voy.  respectif. 

RESPECTIVEMENT,  adv.  {réêepéktiveman),ù^\X' 
ne  uianlère  respective. 

irRSPKCTUEUSE,  adj.  fém.  Voy.  RKSPECTOitx. 

RKSPKCTu.EDftEif BUT ,  idf .  (  récepékta-enze- 
man),  d'une  manière  respectueuse. 
«R^:sPKCTUEUX ,  adj.  roas.,  au  fém.  respec- 
TiEiftE  {récepéktit^u,  euxe\  plein  de  respect^ 
m\\\\\i  avec  respect. — Rn  parlant  des  choses,  q)|f 
jiiarque  «lu  respect  :  terme  respectueux. 

RKSPIRABILITÉ»  subst.  fém.  (récepirabiltté\ 
7jaliié  de  ce  qui'est  respirable,  d'un  gasqui  peut 
krvir  à  la  respiration.  Peu  en  usage. 

KKSPiRABLB,  ad),  des  deux  genres  (réeepira- 
blê\  qu'on  peut  respirer  :  cet  air  est  rêspirable. 

RESPIRANT,  B>  adj.  (récepiran  ,  rante)  ,  qui 

«KKSPiR  ATBUB,8ubst.el  adj.  m9i»,(ricepirateur\ 
i.  (i'anat.,  nom  donné  aux  organes  qui  servent  A 
la  rc.t/)fra«on.  Peu  en  usage.     « 

RKSPiRATioii,  subst.  féoi.  {rêeeplrâûion)  (du 
Ijt.  respiratio),  action  de  respirer  :  avoir  la  reS' 
piraiion  libre,  ete. 

RESPIRATOIRE,  adj.  det  deoz  genres  (rêee^ 
piratoare),  propre  à  II  respiration  :  organe  re#- 
l'irnioire. 

RissPiRé,  B,  part.  pats,  de  respirer. 

RESPIRER,  V.  neut.  {récepiré)  (do  lat.  respl- 
rare),  atiirer  l^ir  dans  sa  poitrine  et  le  pousser 
dehors  par  le  mouvement  des  poumons  i  toui  ee 
.  qui  respire,  tout  ce  qui  vit.-— Fif .,  prendre  quel- 
que rel.lche  après  de  grandes  peines ,  aprèi  ira 
iravail  faiigant  t  iaijaes-iMOé  reipjf ei*  Mil  mement; 
il  fi'a  pas  le  loisir  de  feapWr.— Aet.,  U  te  dll  a« 
propre  dans  le  sens  du  neut.  ;  reepirer  un  bori 
oir,  un  air  corromptt,  ete.— Aetpiref  l'air  natal, 
^ire  dans  son  paya.  —  Fif .,  !•  marquer,  témoi- 
gner tout  resiire  ici  la  piité,  la  Joie  ;  B«  déairer 
irderament  :  il  ne  respire  que  la  guerreyla  ven- 
Çffl^ïce,  elc.r-soopiRiR,  RtspiRBR.  (5yw.)  5p«- 
\jirer  après  est  beaucoup  plus  d'usage  ;  ivee  cis 
diiïérences  cependant,  f  q^  respirer  annonce 
un  déiir  plus  ardeni  et  phis  touchant  ;  t*  que 
.  rj^irer  après  n'exprime  proprement  que  le  désir 
d  un  bien  qu'on  tondrait  bosséder ,  tendit  que 
^upirer  après  expnme  frequemuient  le  regret 
d  un  bien  qu'on  a  eu  le  malheur  de  perdre.  (Beif- 

^Ottd.)  —  M  RRSMRBR  ,   V.  pTOR. 

i^uPLBNDiB,  ?.  neut.  (récfplmtdir)  (du  latin 
^tspltndere),  briller  avte  grand  édal.  Il  n'ettttie 
<«  iijfle  soultau/  -    . 

BKttPLBNDiaeAM,  m,  a^.  (fdetplandlcafi, 
r^nie),  qui  resplendèi ,  qui  eti  édatant. 

BRePLRiiDiaaniHrr,  tubtU  diat.  (récepimt^ 
«c^mait),  grand  éclat  form^  jpar  le  rctaUliseeneut 
*<•  la  lumière.  "^      , 

lîîi!**?"*^*'*'"**»  aiAit  fém.  (rècêp&nnbUké), 
owigaiion  légaU  de  réponém  de  tet  acUonti  d'être 
Mrani  ^a  qu^iqut  «Rota  ,  Uk  HêpemeabUiêé  M 
Ministres,  dés  magiê^rate^f^  -         .      . 

Po^jûWt).  qui  doll  répondre  el  «Ire  garaul  de... 

H^'^'  ^'  ••  *•  n^^  1^  eoBtienI  nue 
CiM**^*^  retpei^A  Peu  utHé. 

wonou  diarga  que  liu  ekavallert  *«•  on 
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RESSAC,  subst.  mas.  (riçah)y  t.  de  mar.,  re- 
tour de  la  lame  du  cô(é  du  large,  lorsqu'elle  a 
frappé  contre  quelques  rochers. 

BE89AIGNER^  V.  act.  VoyeX  RBtÀlGNIR. 

RESSAIGUE,  subst.  fém.  (recègu^  t.  de  pê- 
che, grande  tressure  de  tramail,  fort  en  usage  dans 
la  Méditerranée.  Peu  en  usage. 

RESSAlGUi,  B,  part.  pass.  de  ressaiguer. 

RBSSAI6UBU,  T.  aet.  rd^d^ui^)  ,  t.  de  pécha, 
Jeter  des  pierres  dans  le  fliel  pour  y  faire  entrer 
le  poisson. — se  rbssaiguir,  v.  pron.  P^uconnp. 

RESSAISI ,  b,  pari,  pass.  de  ressaisir. 

ItBsaAiSiB  ,  V.  àét.  (recèzir)  ,  saisir  de  nou^ 
veau.— T^e  RESSAISIR,  v.pron.^ — Seresscisir  de..,, 
se  remettre  en  possession  de  quelque  jchose. 

RBSSASfté,  E,  part.  pass.  de  reaa^^^ei'. 

RESSASSER,  V.  acl.  (reçacé)f  sasser  de  nou- 
veau do  la  farine  qui  n'a  pas  été  bien  blulôe. — 
Fig.,  discuter,  examiner  de  nouveau  :  r^aster 
une  affaire,  la  conduite  de  quelqu'un.  —  T ig.  et 
fam.  :  i^  ressasser  un  'ànvroge,  Texaminer  dans 
un  esprit  de  critique  pour  en  découvrir  jusqu'aux 
moindres  défauts  ;'  tt*  ressasser  les  gens  d'affai- 
res, faire  des  recherches  contre  eux.  — •'  se-  HRSr 
SAj&siR,  T.  pron.  ^ 

RES8AS8EUR  ,  SUbst.    mSS.,     RESSASSEII^B  , 

subst.  fém.  (reçaceur,  ceuie)^  qui  ressasse. 

rbssassevse,  fvbst.  fém.  Voy.  rissabbbur. 
^RESSAUT,  subst.  ni»§:  (reçô)  ,  {.  d'archit. , 
avance  ou  saillie  d'une  corniche  ou  d'une  autre 
partie  qui  sort  de  la  ligne  dlrteote. 

HBSSAUTIî,  b,  pàrl.  pass.  de  ressauter. 

IiBBSAUTBR,  T.  act.  (reç6té\  sauter  de  nou- 
veau ou  plusieurs  fois.-r-je  ris8Autr|i,  v.  pron. 

R^sséANT,  B,  èôi.  (rècecé-an,  antè)^  qui  ré- 
side dans  un  lieu.  (Boiste.)  Hors  d'usage. 

RESSBANTiaB  ,  tubst.^^fém.  (rèceU-antité)  , 
domicile,,  résidence  {Boiste.)  Hors  d'usage. 

resséchA,  b,  part.  pass.  de  ressécher. 

RESS^.CHER,  ▼.  act.  {rccéché),  sécher  de  lïou- 
veau. — se  HESHÉcnaa,  t.  pron. 

RBS8ÊGUB,  subst.  fém.  Voy:  i;«s8A!Cub. 

BBSSÉGUER,   V.  aot.  Voy.   RRttAIGOlR. 

BBaSBii^.tubsu  mas.  (rècecèle)  ,.  sel  qui  reste 
dans  les  navires  après  qu'on  a  fait  leur  déchar- 
gement. 

BEaeBLLÉ,  By  part.  pats,  de  reéuller. 

BBaBBLLBMBNT,  subst.  mat.  (  recélemùn  ), 
action  de  resseller  det  cheraux.— Àon  eflfet. 

RBSSBLLÉ,  E,  part,  pass.  de  resseller. 

BBiSBiiLBR,  V.  act.  (reeéU)t  remettre  la  êeUe 
va  un  cbeval.-^t  rbssbllbr,  t.  pron. 
^  RBSSBMBLANCB,  tubst.fém.  {reçanblonce)  ^ 
rapport,  eonfornité  entre  des  personnes ,  entre 
det  choset.-«-Lé  /llttat  la  vraU  rêssemblgnctdu 
père,  c'est  sa  ressemblance,  il  y  a  beaucoiip*^  de 
feaaemMafict  eatre  eux.  —  aitaiBaLAiiCB,  «boti» 
poBBrrtf .  (8yn.)  lieêêemblance  te  dit  det  <$bjett 
intellectueit  ei  det  sujett  corporels  y  au  lieu  qua 
conformité  ne  t'applique  qu'aux  objeta  Intellec- 
tueit, et  némeplus  souvent  aux  puissances  qu'aux 
actes.  Il  semble  qu'il  ne  faille  que  la  préience 
d'une  seule  el  môme  qualité  dant  deux  sujets  , 
peut  faire  de  la  reseemblance  ;  au  Heu  qu'il  fknt 
la  présence  de  plutieurs  qualitét  pour  l)iire  la 
conformUéi  Ainsi  fiMtm^iiiitct  peut  t'ensployer 
presque  partout  où  l'on  peut  te  servir  de  cofi<^ 
formité ,  mais  II  n'en  eti  pas  de  même  de  celui- 
ci.— Plus  il  y  a  de  ffitcm^/anct  entre  deux  ol^ett, 
plus  ils.  tpprochenl  de  la  conformée.  AintI  la 
conformité  est  une  ressemblance  parfaite.  -*  La 
ressemblance  est  dene  sasceptible  de  plut  et  de 
moint  ;  el  ce  mol  peut,  eu  contéquence ,  tervir 
de  complément  k  tmit  ceux  qui  expriment  1^ 
quantité  :  peu  ou  betuconp  de  reesemblaneér 
atsea  ou  trop  de  reesêmblance ,  plus  ou  molt^  ou 
auuat  de  ressemblance.  Mais  la  conformité  éuni 
irae  ffttevfi^/aNerparfiitf ,  ce  mot  te  construit 
moInt  touvent  de  ta  même  manière.  91  l'on  veut 
marquer  qu'il  manque  peu  do  traita,  eu  qqfll  ne 
manque  aucun  traH  à  la  plénitude  de  la  confbr- 
mité  ,  en  l'hidlqae  plutôt  pir  quelque  adjec- 
tif d'une  signification  ampliatlro  i  une  fraude  on 
trèt-grande  conformité,  BRe  |iarfttite  oa  tme  en- 
llére  conformité. 

BMMMiMBt,  B,  adj.  (rcçûnbUn,  blanteX 
qui  eti  eonforme  el  temblable.  -^  Qui  roeeemble. 
•*-^FaH.  prêt,  de  reuimbêér.  —  EBtaBUBUwv. 
aiBBLABLi.  (8gn.)  n$sêi*mbUmt  Indique  le  Diit,  il 
Baarqne  qu'un  objet  reitemble  à  un  autre  ;  êem» 
blQèU  Indique  la  proprIéU  qu'à  Pebjel  de  pou- 
voir être  eofliparé  à  uu  auiru.  Deux  ob|elt  fêê^ 
êemblmtte  oui  la  aMtaie  a|fareBae,lt  niéBie  ftree» 
U  BiÉBao  iyure ,  lee  Btêaaea  rapporU  saBtiMta  ; 
deux  obiett  semMakiee  tout  teulamenl  propret 
è  Mre  eonparéa»  digae  d'être   àtsimilét»  faiu 
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pour  aller  en8emt>1e  ou  de  pair,  i  cause  det  rap- 
ports communs  qu'ils  ont  également. Un  porirail 
est  en  lui-même  rtssenwlant  ;  et ,  quand  vous 
comparez  deux  i^ses  ensemble,  vous  lettrouvex 
semblables, —  Hefsemblant  dit  pluR  que  sembla* 
ble.  Le  premier  s'applique  à  de^  objets  qui  sem- 
blent faits  sur  le  même  modèle ,  Jetés  dans  le 
même  moule  ,  formés  sur  le  même  dessein,  co- 
piés l'un  sur  l'autre  ;  le  second  indique  seule- 
fnent  certaines  apparences,  quelques  traits  mar- 
qués ,  divers  rapports  sensibles.  Un  portrait  est 
ressemblant ,  qui  rend  bien  la  flgure  ;  deux  ju- 
nicanx-sonl  ressemblants,  dont  on  reconnaît  l'un 
quand  on  connaît  l'autre  ;  deux  étoiïes  sont 
ressemblantes,  que  l'on  prendrait  l'une  pour  Tau- 
trc.  Mais  un  homme,  quoique  semblable  à  un  au- 
tre, ne  lui  est  pas  toujours  ressemblant.  Achille 
n'est  pas  ressemblant  à  un  lion,  Quoiqu'on  dise 
qu'il  lui  csifemblabler  Nos  sefnblables  non-seule - 
ment  nounous  sont  pas  ressemblants,  mais  il  y  a 
de  très-grandes  différoncei  entre  eux  et  nous. — 
Ressemblant  indique  plutôt  une  ressemblance 
physique  ,  de  ûguro,  de  forme  ,  d'ordonnance  , 
d'ensemble  qui  frappo  les  yeux  de  la  méjne  ma- 
nière I  semblable  sert  également  à  désigner  des 
rapports  métaphysiques ,  moraux,  géométriques, 
l'espèce,  le^nombire,  la  qualité,  la  valeur,  la  pro- 
priété uniforme  ou  commune  de  toulr  genre.  Une 
somme  u'est  pas  ressemblante  dune  autre,  elle 
\\ï{  est  semblable  ;  deux  raisonnements  sont  sem* 
b  labiés  ,  sans  qu'on  puisse  les  appeler  reasem- 
blants'. 

liESSBlf BLÉ,  part.  patt.  de  ressembler. 

BESSKMULBit ,  V.  iKïut.  (reçanblè) ,  avoir  de 
la  fea^emMa^ic^. — se  ressbmblbh,  v.  pron.,  être 
ressemblant.  On  dit  d'un  musicien,  d'un  peintre, 
etc.,  qu'i7  se  ressemble,  q^*'\\  se  copie  lui-même, 
qu'il  ne  met  pas  asses  de  variété  dans  ses  ouvra- 
ges. —  Prov.  j  les  jours  te  suivent  et  ne  se  res- 
semblent pas,  il  y  a  du  bien  et  du  mal  danr  la  vie. 
—  Se  ressembler  comme  deux  goHttfs  d'eau  , 
parfaitement. —  Qui  se  ressemble  s'assemble,  let 
mêmet  earactèret  te  recherchent. — Cela  ne  rte^ 
semble  à  rien  ;  cela; est  mauvais,  on  ne  dit  rien  à 
resprit.— Ceia  ressemble  à  tout,  est  commun. 

BBeaBMELAGB,  tubst.  met.  (recemelafe),  ac- 
tion de  ressemeler. '^Le  résultat  de  cette  action  : 
un  ressemelage  de  bottes 0 

BEseBHBLÉ,  B,  part.  past.  de  ressemeler. 
.  HESSEMELER,   V.  aci.  (rcoemclé)^  mettre  de 
nouvelles  semelles  à  une  vieille  chautture.  — >  te 
RBtaEBELBR,  V.  pron. 

RESSBlli,  B  ,  part.  pass.  de  ressemer. 

RBSiBifBR,  V.  act.  (ffctns^)^  afmcf  de  bôu-   . 
veaiK— ae  rbsbbbbr,  v.  pron. 

BESSBBTl ,  B,  part«  pass.  de  retieniir;  et  adj.» 
en  t.  d'archtt.,  de  peinture  et  de  rculpture-,  dot 
membret,  dot  .muscles  ,  des  nerf i  bien  ou  trop 
rt«jcnilt«  Meu  ou  trop  niarquét. 

BBasBNTiliBNT,  tubst.  mas.  (refoniÂiiafi),  fM-  ^ 
ble  renouvellement  d'un  mal,^  d'une  douleur  i  ree^ 
sentiment  de  liévrêt  de  gouttt: ,  etc.  -«  ^uvenir 
des  injures  etdétirde  vengeance  i  son  rettemt' 
timent  a  éclaté. 

BBtiKflTlR ,  V.  act.  (refBiilif),  tentir;  aveu 
cette  difrérence  qne  tessentlr  a  un  tens  plut 
fort  i  rmseniir  trtvêmcnt  la  perte  d'un  amt ,  une  - 
injure,  les  obligations  qu^ on  a,  etc. — se  iiBttBii* 
Tia ,  V.  pron.,  tentir  quelque  reste  d'un  mal 
qu'on  a  eu.— Avoir  pari  à  quelque  chose dobieà 
oti  de  mat  t  Ut  vùitùit  té  sont  resuntu  de  cet 
incendie;  mcà  amit  se  ressentiront  de  ma  fortu^ 
ne. — Se  ressentir  d'une  injure,  avoir  le  détir  do 
s'en  venger  t  Je  me  ressens  du  tour  qu'il  m'a 
fait,  il  s'en  repentira.^rt  se  ressent  de  la  mau- 
vaite  éducation  qi^il  a  reçue,  aa  nauvaite  con- 
duite et!  un  suite  de  sa  mauvaise  éducation.. 

BBiStfPAGi ,  tobtt.  mat.  (Mot  forgé.)  Voyex 

RBCBRAOB ,  qui  tCUl  tC  dit. 

BBtiiPRB ,  V.  ad.  (Mol  rorgé.)  Yoyei  Rica- 
FRR ,  qui  teul  te  dit. 

BBSIBBBART  ,1,  adj.  (Hciron ,  ronte),  t.  de 
raédcc. ,  oui  Hêterre  t  wtédtcamentt ,  nmédet 
ftiterr on/t.^Pari.  prêt,  de  reèterrer. 

RBSiBRRi.  a,  pan.  patt.,  et  adl*  Voy.  Rttaïa- 
RCR.— En  t.  de  Aédec.,  qui  n'a  pu  le  ventre  U* 
bre;  contUpé. 

RiMBRRBMMt,  tubtl.  mai.  (rodrêmétn). 
acIéoB  ^  liquelle  une  cboae  eti  reeêerrée*^ 
SLeteerrement  de  cceur,  ceriaiue  trttleeat  qui  ae- 
cabêe  leectur  el  le  fernse  à  la  Joie.— U  ratias»»- 
Bseiil  msitrgossé  ^  le  Miiui  4e  eeiue 

RRsasutBBB  I V*  Éei«  (  foeéffé  )  f 
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âiscotn-t,  —  Renfermer  :  résscrrvt  ces  papiers  , 
cette  vaisselle,  elc. — RtMidre  Te  veiilre  moins  li- 
bre :  certains  fruits  resserrent  le  veiUrt,  ou  ab- 
lolumtMit,  rtssèrrent. — Rendre  moins  ouvert  ;  le 
froid  resserre  les  pores.  —  Hess^^rrer  un  pnêon- 
nier,  ronrcrmcr  dan»  un  lieu  où  il  ail  moins  de 
riiiiiinunicaliun  au^eitors,  le  garder  plus  ciaôi  - 
mciil.  — '  Hesserrer  uu^  place^,  l'cniourer  de  ma- 
nière que  rien  ne  puisse  y^  entrer  ni  sortir. — Ku 
niusit|uo  ,  resurrer  V harmonie ,  en  rapprocher 
h's  parties  1rs  unes  des  autres  dans  les  moindres 
inlt'rvalles  possibles.  — 5c  iitssBiiUKii ,  v.  pron., 


d'un  terrein  , 
sa' dépense. — 


devenir  moins  étendu  ,  en  parlant 
d'un  pays. —  Fain.,  rclrancher  de 
te  ventre  se  resserre,  défient  nioihs  libre. 

IH:SS1F,  Oarltarisme. '\oy.  utciF. 

iiKSsi^É,  pari.  pass.  de  reAiiiitf/'. 

i\tssi:\Kn,  V.  lîeut. Y/tJtN/u'),  faire  collition. 
.L'oiv/t.)  Knliéremenl  horsd'usige. 

«tsso\s,  subst.  propre  mas.  (  réçon  ),  vil- 
lai^e  diT  France,  chef-lieu  de  canton ,  arrohd.  de 
(^>iripiègne,  dép.  de  l'Oise. 
*iii:ssoRT,  subst.  mas.  (reççr)  (du  lat.  re- 
surtjtre,  se  relever,,  se  rétablir,  se  remettre  en 
son  premier  état,  formé  de  rc,  itératif,  et  de"^ 
surtjerc,  se  lever),  propriété  naturelle  qu'ont 
certains  corps  de  se  rétablir  en  l'état  d'où  on  les 
a  lires  par  quelque  effort*:  le  ressort  de  l'air, 
— Faire  ressort ,  se  remettre  au  premier  él^t  en 
cessant  d'être  contraint. ^Morceau  de  métal  fait 
et  posé  de  fatjon  qu'il  se  remet  dans  sa;^reipière 
situation  quand  il  cesse  d'être  contraint  :  le  res- 
sort d'un  fusils  d'une  monjtre,  etc.  --i  On  dit  flg. 
en  t.  de  peinture  :  ce/f^  coniposHion  a  du  res- 
sort ,  vile  a  de  l'action  ;  elle  manq^ue  de  ressort, 
elle  est  froide  et  sans  vie.  —  Fig.,  moyen  dont 
oii  se  sert  pour  faire  réussir  un  dessein,  etc.  : 
faire  jouer  tous  ses  ressorte ,  employer  tout 
son  pouvoir,  tous  les  moyens  que  l'on  a. — Eten- 
due de  juridiction,— Droit  de  connaître  des  cau- 
ses d'appel. —  Flg.  et  fam.  :  ne  se  remuer  que 
par  ressort,  avoir  des  mouvements  étudiés  et 
composés. — M'ayir  que  par  ressort ^  n'agir  que 
par  l'impulsion  d'aûtrui.— Ct/u  n'est  pas  de*inon 
ressort,  il  no  m'appartient  pas  d'en  juger.  — 
Cette  question  est  du  ressort  de  la  théologie, 
c'est  à  la  théologie  à  en  traiter,  &  en  décider. — 
Juger  endertlier ressort ,  souverainement el sahs 
appel.  On  neiii:  pas  :  jug^r  en  premier  ressort , 
mais  en  premiire  instance* 

RES.soRTAlMT,E  (ty^oWân,  tante),  ad j.,  qui 
ressort.  Peu,  ou  même  poiot  usité.—  Voy.  lusot- 

TISSàNT. 

itKSSORTiV  E,  pari.  pass.  de  ressortir. 

RESSORTIR,  V.  act>  el  neul.  (  reçortin  ).  On. 
conjugue  :  je  r'essortis  ,^tu  ressortis ,  i(  ressortit, 
nous  ressôrtiisons  ,  vous  ressortissex ,  ils  rvs-^ 
sortissent  ;  je  ressor tissais ,  elc.).  Etre  du  res- 
sort ,  de  la  dépendance  d'une  juridiclion  :  ce 
canton  ressortit  d  tel  tribunal.  —  Neut.,  t^ortir 
de  nouveau  ;  sortir  après  être  renlr'é  :  je  ressor  s 
dans  l'ifistant.  On  conjugue  :  je  ressors^  tu 
r essors ,  il  ressort ,  nous  ressortons,  vourressor^ 
tel,  ils -ressortent.  Je  ressoriais,  9ic, 

RESSORTISSANT,  E,  adjectif  (reçortiçan, 
çante)^  qui  ressortit  à  un  tribunal,  ou  k  une 
cour.  Voy,  ■issoBTiNT,'qui  n'est  pat  le  même  ad- 
jectif. . 

RESSOUDÉ  ^  E  ,  part.  pass.  de  ressouder» 

RESSOUpER',  V.  act.  (reçoude),  remettre  de 
Il  soudure  aux  endroits  où  il  en  manque.  —  se 
I  BÀiouDKR,'  V.  pron. 

HESSOUDURE ,  subst.  Cém.  (  reçoudure  ),  ie- 
'pndo  soudure,  - 

RESSOURCE,  subst.  fém.  (  reçùufce\  ce  à 
quoi  on  a  recofiff  pour  se  tirer  ^e  quelque  af- 
faire, pour  vaincre  quelque  difiicm4é  ;  eipédieui: 
ivec  cetl.e  différence,  que  Vexpédient  est  un 
.moyen  de  se  tirer  d'enit>arras  ou  de  lever  une 
diflicullé,  el  que  la  ressource  est  uo  moyen  de  se 
relever  d'une  chute  ou  de  sortir  d'une  grande 
détresse  :  la  ressource  suppose  un  mal  i  réparer  ; 
iVxp^'dienl  ne  suppose  qu'un  obsticle  i  vaincre. 
(Houbaud.) — Uommede  ressource^  plein  de  res- 
tourus ,  qui  a  de;t  rcuources  dans  l'esprit,  fer- 
tile tn  eipêdieuts. — Ffm.  :  faire  ressource,  rac- 
commoder, rétablir  ses  affaires. 

RISSOUVBNANCB ,  subst.  fcm.  (Hçouvenanàe\ 
souvenir.  Ce  root  a  vieilli. 

RBfSOWBNiR,  iubsl.  masi  (reçouvtnir)^  aen- 
llnient ,  mémoire  qu'on  a  d'une  choie. 

êê  UMOVVBfllIl,  V.  pron.  (cereçoUventr).  Il  se 
coniufue  comme  venir.  Se  rappeler,  s«.  sauve- 
nir^i  avec  cflte  diUerence  quo#f  rrji«ntirf»/ir  est 
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plus  propre  quand  oo  parie.de  choses  éloignées, 
et  5^  souvenir,  quand  il  s'agit  de  choses  arrivées 
depuis  peu. — Songer,  considérer,  faire  réOeiion. 
— il  est  aussi  impersonnel  :  il  m'en  ressouvient  ; 
vous  en  ressouvient-il?  ^ 

RESSOUVENU,  E,  part.  pass.  de  se  ressouvenir, 
/"RESSUAGE,  subst.  mas.  (^  rèceçu'-àje  ),  étal, 
action  d'un  corps  qui  ressue,  — Opération  pour 
séparer  l'argent  contenu  dans  le  cuivre  .-  four- 
neau de  ressuage,  fourneau  destiné  à  celle  opéra- 
tion. 
.   RESSUÉ ,  part.  pass.  de  ressuer. 

^RESSUER,  V.  neul.  (réc<?f M^),  rendre  Thurol- 
dilé  intérieure  ;  les  murs  neufs  ressuent  pendant 
quelque  temps;  on  fait  ressuer  des  marrons  bouil- 
lis. — Faire  ressuer  le  chocolat ,  le  faire  raiaol- 
lir  sans  eftu,  sur  un  feu  doux: 
^RESSUl,  subst.  mas.  (  réceçui  ),  l.  do  vèn., 
endroit  où  les  b^tes  fauves  el  le  gibier  se  reii- 
renl  pour  se  laisser  «t'i/ifr  après  la  pluie  oala 
rosée  du  malin, 

RESSUSCITÉ,  E,  part,  pas1.de  ressusciter, 
^RESSUSCITER,  V.  aci.  (  rCce^ucite  )  (dii  latin 
rci'uscitarc,  formé  de  fa  particule  itérative  re,  cl 
de  susritare,  ahimer,^usciler),  ramener  de  la 
mort  à  la  vie. — Far  extension  et  par  exagération, 
en  parhnt  d'un  romèdtî,  guérir  prompteinenl 
d'une  n^[adie  qui  paraissait  désespérée;  en  par- 
lant d'une  bonne  nouvelle,  tirer  quelqu'un  du 
chagrin  mortel  où  il  était.  **  Fig.,'»  renouveler, 
faire  revivre  :  ressusciter  tin  vieux  procès,  un 
ancien  usage,  êlp. — Neul.,  retourner  de  la  mort 
à  la  vie.^— Far  extension,  revenir  d'une  maladie 
irés-dangereuse. — se  hessuhciter  ,  v.  pron. 
«RESSUYÉ,  E,  part.  pass.  de  ressuyer, 
^RESSUYER,  v.  acl.  (rifcefui-iV),  sécher,  ej- 
5ui/er  de  nouveau.-— se  REssuvia,  v.    pron. 

RESTAGNATIO!!! ,  subst.  fém.  (  rècetagueuà- 
cion),  t.  de  médec,  débordement.  Ce  mol  est 
inusité. 

re»ta:it,  r,  adj.  (récetàn,  tante)^  qui'reste  : 
le  nombre  restant,  la  somme  restante;  c'est  le 
seul  héritier  reilaiif.— Subst.  mas.^ce  qui  reste 
d'une  grande  Yoinmo,  d'une  plus  grande  quan- 
tité. ^ 

RESTAUR ,  subst.  itias.  (récetàre),  t.  de  com- 
merce maritime ,  recours  que  les  assureurs  ont 
les  uns  contre  les  autres,  suivant  la  date  de  leurs 
assurances,  ou  contre  le  maître  dM  vaisseau  ,  ai 
l'avarie  provient  do  son  fait. 

HESTAURAdf ,  subst.  mas.  (récetàraje) ,  action 
de  raccommoder  à  l'aiguille  les  trous  d'une  toi- 
le. Vm  usité,    y  '    ^   ' 

RESTAURANT,  E,  subsl.  (récetàran),  subit, 
mas.,  ^!  *^^ienl  ou  retnéde  qui  a  la  vertu  de  res- 
taurery  de  réparer  les  forces.^— Consommé  fort 
succulent.  —  ^Etablissement  do  restaurateur,  — 
Adj.,  qui  restaure.  On  n'eniploie  guère  restçiu^ 
runte  au  fém.  comme  adj.,  el  encore'^ moins 
comme  subst.  t  cependant ,  il  -ne  faudrait  pas 
hésiter  i  s'en  servir  dans  ces  deux  cas,  s'il  en 
était  besoin.  Nous  ajouterons  un  commentaire 
à  celle  dissertation;  et  nous  demanderons  i 
V Académie  pourquoi  elle  ne  noua  force  pas  i  con- 
server uniquement  restaurant,  è ,  pQur  l*adj.,,cl 
restaurateur,  restauratrice,  pour  )e  s.ubsl.?  Voilà 
def  réformes  qu'elle  aurait  d„ù  imposer;  il  est 
certain  qu'on  dit.  ifès^Dieu  :  allons  dtner  chei 
un  tel  ;  'c'est  un  ion  restaurateur  ;  el  :  allons 
dtner  ,uu  restqu/ant.  On  emploie  bien  peu  le 
fém.  restauraide  comme  subst.;  et  l'on  s'en 
sert  élégamment  comme  adj.  fém.  ;  ainsi  l'on  dit: 
une  potion  restaurante  ;  mais  presque  Jamais  :  je 
vaii  che%  la  restaurante;  peut-être  que  la  forme 
adjeclive  du  mol  en  a  ravalé  l'usagé.  On  dit  au 
contraire  t  je  vais  dîner  chet  la  restauratrice 
qui  demeure  d  côté,  lorsque  c'est  une  femme  qui 
tient  rétablissement.  Qu'il  teraii  donc  facile  de 
simplifler  la  langue,  et  de  la  débarrasser  de  tout 
cet  mole ,  qui  ne  font  que  l'encombrer  de  diffl- 
cultéa .'  Mais  l'autorité  seule  peut,  el  devrait  vou« 
loir  ;  ce  n'est  pu  à  nous  qu'il  appartient  de  lui 
rien  imposer. 

^MSTAURATRITR,  tubit.  mai.,  RESTAURA- 
TRICE, iubet.  fém.  (récetàrateur ,  trice)  (du  lat. 
reitaurator}^  qui  restaure,  qui  rétablit,  répare  : 
restaurateur  d'une  ville  ruinée,  des  lois,  du 
commerce,  elc.  —  SS^to  de  traiteur  qui  donne 
é^maoger  à  toutes  les  heiffet  du  Jour  cl  par  pli^tf 
•détachés.  Voy.  RBST A VR A Nf.   -    ' 

RRSTAURATir,  ad),  mai.,  au  fém.  restau* 
RATIVE ,  (récetùratif ,  tive)^  qui  restaure. 
^RESTAURATION,   subft.    fém.  (récctùrâcion) 
(du  lat.  westauratio),  action  dis  restaurer  ;  réta- 

htît*rmfni,  réparation.  <— Réiablissemonl  :1e  la 
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dynastie  des  Bourbons  sur  le  trône  de  France 
en  1814.  * 

RESTAURATIVE,  adj.  fém.  Vojl  KiSTAOtATtr 
RESTAURATRICE,  subst.    fém.    Voy.  KistAO^ 
AATEUK. 

RESTAURÉ ,  E ,  pari.  pass.  d^  restaurtt, 
RESTAURER,  V.  acl.  {récetàrt)  (du  latin  rei. 
taurare),  réparer,  rétablir':  ce  remède  ist  bb*\ 
pour  restaurer  l'estomac,  les  forces,  la  santé- 
il  m'a   tout' restauré,   Voy.  rjétablir.  —  Fi'»/ 
dans  le  style  soutenu  -.restaurer  l'état,  lesay^^ 
le  commerce,  la  discipline, — En  t.  de  sculpiuVe 
do   peinture  et    d'architecture  :  restattrer  m\ 
statue^  un  bas-relief ,  un  tableau,  une  colouut^ 
—  se  R^iiTAURBR ,  V.  pron.,  être  restaure^ 
Preste,  subst.  mas.  {rècete),  tout  ce  qui  do.  - 
meure  el  qui  reste  de  quelque  ;;h08e.  —  Ce  qiîe 
>^uelqu'j|ri   a   abandonné  ou    refusé  :  H  u'a  m 
que  mon  reste  ou  mes  f estes,  —  En  math.,  dir 
férence  qu'on  trouve  entre  deux  gi'ândeurs,  a[»r<  n 
avoir  ûté  la  plus  petite  do  la  pfus  grande.  — /^^j 
restes  d'un  héros ,  ses  cendres.  Style  soutenu  uu 
poétique.  ^^  Le  reste   des  hommes,  lesauiK^ 
iioiniiies  :  la  poUliqnf  ne  se  conduit  pascoumu.^ 
le  reste  des  hommes.  —  Prov.  el  ng.  ;  jouer  de- 
son  reste,  hasarder  ce  qu'on  a  do  reste ,  eiiipiou  r 
ses  dernières  ressources.  — ^/.d  reste  de  nos  icn  •• 
la  personne  que  nous  atltMidiuns.  —  Ou  Ça  u^^ 
reçu,  il  n'a  pas  demandé  son  reste ^  il  s'jtsl  roiiro 
promptemenl  sans  dire  mot. — Fani.:  être  en  refait', 
devoir  encore  à  quelqu'un.  -^  Il  a  encore  un 
reste  de  pudeur,  quelque  pudeur.  — Et  le  rtjjt,' 
c'est  l'explication  de  la  loc.  lat.  et  cceteru.^  t^   ^ 
reste,  loc.  adv.,  plus  qu'il  né  faut  :  il  a  du  cr/da, 
de  l'argent  de  reste, — Au  reste,  du  t^ste,  loc.  adv., 
au  surplus ,  d'ailleurs  ,  cependant.   ^  > 

RESTÉ,  E,  part.  pass.  do  rester, 

rester  ,  V.  neut.  (riéceté)  (du  lat.  restarc, 
formé  de  r<f,  pour,  re/r ô  ,  en  arriére,  et  starc , 
être  debout,  demeurer,  s'arrôler)  (il  prend 
l'auxiliaire  étr/^),  être  de  reste  :  c'est  Itytout  ce 
qui  reste  de  son  bien ,  tout  ce  '  qui  lui  reste  ;  ot 
iinpersonnellementf  il  ne  lui  reste  que  l'tsi>e- 
roitce,  il  me  reste  mille  pages  d  transcrire  ^  oir. 
-^  Demeurer  après  que  les  autres  sont  partis  ; 
il  est  resté  tout  seul  d  la  maison  ;  il  resia  dcnz  ' 
bataillons  pour  garder  le  défilé.  —  Demeurer 
dans  un  lieu  au-deli  du  temps  qu'on  s'ftaitpro 
posé  ;  il  resta  trois  mois  de  plus  à  Paris,— 
Demeui'cr  dans  un  état  de  contrainte  .-  sou  bnn 
est  resté  parxUy tique,  —  Quelques-uns  le  disent 
pour  d^iucurçr ,  loger  ;  i7  reste  d  telle 
Hester  sur  le  champ  de  balailie,  être  tué 
champ  do  bataille. 

RESTIACÉE,  subst.    fém. 
bol.,  nom  nouveau   donn 
ralistos    à  une  famille  do  p 
doues.  .     >        ''° 

r 

'  ^HBSTIAIRE,  substi  mas.  (rècetiére)^  t.  dv  bol, 
grand  arbrisseau  grimpanjl  de  la  CoclMOciiiii'p. 

RESTIO,    subst.    mas.  (rècetfo),    t.   de  but.,. 
genre  do  plantes  vivaces  de  la.  famille  des  joncs. 

RESTIOI.E,  subst.  fera,  (rêcetioitj,  t.  d<<  boi. 
genre  de  plantes  du  Cap,  ^e  la  famiKe  des  joii 

RBSTiPULATiON ,  subst.  fém.  (rècetipulâcfoH) 
stipulation  réciproque.  Presque  Inusité. 

R^STIPÛLÉ  ,  E  ,  part.  pati.  do  rtstipuUr, 

RKSTIPULBR,  V.  acT.  rècetipulé),  Uipulcr  ré- 
ciproquement l'un    pour  l'autre.  —  se  iik.sth'ù 
LKR  ,    V.  pron.  Fresque  inusité. 

RESTITUABLE,  adj.  des  deux  genres  (récni 
tu-able),  qui  peut  être  restitué ,  renii*  en  M 
premier  état!  H  ne  se  dit  guère  qu'au  palais.^ 

RESTITUÉ  ,  E  ,  part,  pass.,  et  adj.  Voy.  nr* 
T\tv%K, -— UèdailUs  reslittiées ,    médailles   »oil 
contulairei ,  toit  impériales ,'  sur  lesquelles ,  ou 
Ire  la  légende  et  le  type  qu'elles  ont  eus  dans  l<^ur 
première  fabrication ,  on  voit   le  nom  de  Tem- 
pereur  qui  les  a  fait  fabriquer  une  seconde  foii 
suivi  du  mot  abrégé  Abst. 

RBSTITUBR ,  V.  act.  (rècetitu-é)  (  du  latin  rc9 
titueru,  formé  de  re.  Itératif,  et  de  statuere,  rc 
tabllri  etc.),  rendre  ce  qui  avait  été  pris  ou  pos- 
sédé IndAment,  Injustement.  Voy.  rbîiors.— "'^' 
parer  t  restituer  i'hontteur  J#...— Rétablir  ?  '^'* 
tituir  un  texte,  un  pastuge  ,  un  endroit  <**""/* 
tmtr.  —  Au   pslaii,    remetirt   quelqu'un  dsni 
l'état  où  il  éuit   auparavant  i  restUuêr  en  ion 
entier,  se  faire  restituer  contre  uns  obUgatm , 
contre  sa  promesse,  ^  se  nEtTiTtisii  ▼•  pro"* 
^RESTITUTBUR,   subst.  maa.  (réeetiluteur),  riv 
lui  quiriftlifiitf.  qui  rétablit   un  texte ,  un  jw*- 
aago  d'un  auteur.  ^  Celui  qui  renouvelle  d  JO- 
cicnnos. opinion?.  Frcsquo  iNUtiUf. 
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/  tifUMPTK,  ibbft.  tém.  [rétdnpelê)  (du  ItUn 
I*!!**?**'  WNt  r«tiiiN«ff ,  réiumer,  parce  qu« 
«Vit  Ihéie  tviit  pour  objei  loul  ce  qui  conceroo 
'  Kcniure  Sainle  ,  dont  elU  éuil  comme  um  rc'- 
•mé  ),  KiA  qtt«  iouleiiall  à  Parti  m  Douretu 
o^«2«r  en  ih'éolofte,  pour  avoir  ■um'ago  aui  aa- 
S?^ÎS*  "^^  '•  hicalié  •<  Jouir  dea  drolia  do  doc- 


»«BSTirUTlOl,  siibsl.  fêin.  :  r'crtir  hi  m  ,  *<*  J 
(i4>n  Je  re*UtUer  ce  «iiion  a  piis  on  pos;jé»lô  in 
UHieincBl.— Aclion  (Je  nêiUuer,  àe  rélablir  un 
Uio,  on  pàftage,  eic.  --' L'Académie  ajoulo 
fiu  on  Jll  en  I.  d'archil.  ;  la  restUution  d'un  édi- 
fice y  d'%àn  monumfiMy  pour,  la  représenlation 
Jun  édifice  d'un-roonumenl  entièrement  dé- 
truit. Kous  douloni  que  celle  acception  toit  au- 
iourj'hui  en  usage,  rnènie  p^rml  les  architectes. 
—  Snastron.,  retour  d'uoe  planète  è  son  Apside. 
On  Jit  plus  commun^mem  :  ré%>olution  anoma- 
Mique^  -  La  période  censée  ramener  tous  les 
^v<\rieinents  dans  le  niéiue  ordre.  r4^eil  la  grande 
'§tiiire  <îo.»  «iiriens  astronoine^^ —  MédaHles  de 
rettUutùuii  celles  dont  les  lypes  çeprésenlenl  des 

,„ ui.i'iiis  restaurés.  —■  Nom  que  donnent  les 

aiiiiquair^f  aui  médaillei  elles-mêmes  restUitees, 
— Ka  t.  de  phys.,  moMreme/K  de  reMJution,  ac- 
tion par  laquelle  un  corps  élastique  so  rétablit 
dans  son  premier  état.     . 

nKST()A:>iB  ,  subst.  mas.  (  récelorne  ) ,  t.  do 
coiiim.  ,  c'est  la  même  chose  que  contre-posi- 
At,)H  ,  erreur  dans  la  tenue  ^es  livres  de  coiù- 
nicrce.  Vieux  et  môme  hors  d'usage. 

Ri-STORNÉ,  E,  part.  pass.  de  restorner,  ' 

nr.sTORHER  ,  T.  act.  {récetùrné)^  t.  de  com- 
lorcp,  transporter  Ain  article  décompte.  —  se 
il  sTOR.iRR,  V.  proif.  (Boùre.)  Hors  d'usage. 

ui:!iTiii:ni)RR,  ▼.  act.  [réctireindre)  (du  latin 
restriwjere  ,  employé  dans  la  même  acception  , 
(iqui  sipnifle  proprement  lier ,  terrer  étroite- 
uunt ,  'TormtV  cJe  la  particule  intensive  re  9t  de 
\lrni,i(;re,  lier,  serrer),  resserrer  ;  médicament, 
tai  v'<i  restreint.  \\  est  peu  usité  aiTpropre.  — 
I  i,s.,  ilimipiier  ,  réduire,  Hniltor  .restreindre 
une  pràfwsition,  une  prétention,  un  droit,  —  se 
RF.sTRnNi>RE,  V.  pron.y  se  borner  A...,  so  renrer- 
wu'T  dans  ;  ae^restreindre  n  des  propositions  rai- 
sounuhtt'S.  ^ 

iiESTREi!i.T,  r,  part.  pass.  de  restrehufre, 

nKSTRKinTBj.  subst.  fém.  (  réceireinte  ),  efTet 
ils  la  restriction, 

BKSTBAiiiTiv^  ad),  maa.y  au  fem.  rsstraiïi- 
TiTR (nsearrsHilt/,  Mva),  I.  de  médec.,  qui  res- 
serre le  Tenir».  Vlaux  et  suranné. 

iiiTiAiiiTiTi,- ad|.  Jém./^oyes  RiaTRAiN- 

•TIF.      •  ■        '    ■  . 

KBSTRICTir,  adj.  nil.,  au  fera.  RISTRICtlVE 

[rècetriktif,  tivejl <\u'\  reêtreiut,. qu\\\m\ie, 

RESTRICTION  ,  subst.  TénU.  (  récethikcion  ) 
(du  laUn  restrictio),  condition  qui  restreiiH,  mo- 
ilitication. — Hestrietton  meN/a/e.  Voy.  michtaI:. 

RESTRiCTivK,  adj.  fém.  Voj.  restrictip. 

ft£STiiiiiGB!«T,  B,  adJ.  (  récetrein) an,  jante), 
1.  de  médec. ,  qui  a  la  vertu  de  restreindre  et 
ds  resserra  le  ventre.^  On  dit  aussi  sub:it.  au 
niMt.'.unrestringent,  ^ 

BéSUltaMT,  b,  adJ.  (nfnHletan^  tante\  qui  ré- 
sulte :  cas  réêultofUdu  procés.f^Eorce  résultante, 
Voy.  fORCi.  y 

Rn^ULTAilTB,  lubfl.  fém.  /  réMuletanle  ),  en 
Italique,  directioD  qui  résulte  de  plusieurs  forces 
ti^iisant  d^s  des  directions  différentes. 

RÉSULTAT ,  subst.  mas.  (réMleta),  ce  qui  ré- 
ulie.  Il  ne  se  dit  guère  que  d'une  délibération, 
d'une  assemblée  ,  d'un«  eonférence,  d'un  cal- 
cul :  le  reiultat  d'une  consultation  ;  obtenir  diit 
résultats  avantageux, 

RÉSULTÉ,  B.  part.4Mitt.da  réêulter, 

RÉSULTBB,  V.  nwi.  (r4m1tié\  s'ensuivre  :  li 
m  résultera  de  grands  événements;  Ut  faits  qui 
résultent  des  informatjons,  ete.-^ll  prend  l'auxi- 
liiire  avojr  :  U  a  résuiié  dé  Id  que.,,  cl  l'auii- 
iiaire  être  t  de  nos  troublés  sont  résultées  de 
mativaUes  lois.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'à  Pinfi. 
Riiir,  au  part.  pais,  et  âuittroislèinei  personnes 
<le  loua  les  temps. 

BÉsoyi  ,  lubtt.  mu.  (  rénumé  \  précis  d'un 
dlicours,  abrégé  :  faire  U  résumé  d'un  rflicowrj. 
-itt  r^f//m^  en  réêmné,  loc.  ad?.,  en  rémmani, 
«*n  récapitulant.  .J-Z-/ 

RÉSUMÉ,  B,  part.  paaa.  de  résumer. 

RÉSOMBR,  f .  tel.  iHMumé)  (du  lat.  resumere, 
rsit  de  re,  itératif,  ttdt  êwnera,  prendre),  re- 
prendra en  peu  de  parolea  ce  qu'on  a  dit  plua  au 
>onii  en  tirer  un  réaulut  i  Je  finis  en- me  résu- 
"•«»»!.  ele,...  f^fiimer  Iti  avla  —  se  résomir,  v. 
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RÉSUMPTÉ,  adJ.  mas.  (  rétonjnté  \^  docr  ir 
résumpté,  qui  a  soutenu  sa  fd#ump/r.  Vi.oux. 

IIÉ8UMPTIF,  adJ.  mas.  (rëzortpetif),  t.  d'anc. 
pharm.^mt^dlcarocnr  pour  restaurer  un  corp^  faible. 

EÉsuMPTio.^,  <ut>st.  fém.  (réionpecion  /,  ac- 
tion (i(>  rd.%umvr,  itirapilulalion.  Peu  en  usage. 

RKSUPniTio:«  ,  ^siU^si.  fém.  (  rétupinûcion  ), 
t.  de  bui.,  étal.d'uno  (leur  dont  la  corolle  ou  le 
pétale  supérieur  devient  inférieur.  ' 

ni^supné,  R,  adj.  (  retupiné  ),  qui  est  en  état 
lie  resupinaiion, 

RÉSURE,  subst.  fém.  (réiure);\e9  pècHeurs  ap- 
pellent ainsi  une  espèce'  do  caviar,  c'esl-i'^dire, 
une  préparation  d'œufs  de  poissons  que  l'on  fait 
dans  lo  Nord  et  qui  sert  à  amorcer  les  sardines 
et  le!i  maquereaux,  ou  plutôt  à  les  faire  rester 
plus  long-temps  sur  nos  côtes.  —  Nom  qu'on 
wdonne,en  Bretagne,  à  des  filets  pour  prendre  des 
^rdirres.  On  dit  aussi  :  roque,  rave,  rabe ,  rétv, 
rêve  ,  etc.  ,  selon  k's  lieux. 
^Résurr£(:tio:i  ,  subsl..fém.  (rézurékçintj^) 
(du  latin  resurrectio ,  fàii  de  resiirgçre:  W)^, 
ressu&citrr),  retour  de  la  mort  A  la  vie.  —  Far 
extension,  guérison  surprenante  et  inopinée  : 
c'est  une  véritable  résurrection,  — .Tableau  ou 
estampe  qui  représente  la  résurrectioh  de  Jésus- 
Christ.  • 

RésuRrectki7R>  adJ.  et  subst.  mas.,  au  fém. 
RÉsuRKEClRiCfe  {rézurékteur,  triée),  qui  rend 
la  vie  :  remède  résurrecteur.  (Boisle.)     s   , 

RF.SURRECTIP,  adj.  mas.;au  fém.  RKSl'PRRC- 
TIVb  {réiùréktif,  fit/e),  qui  ressuscitet  qui  raii 
ressusciter,  (Boiste.) 

itésuRR£tTiVE,  adj.    fém.  Voy.   ansuivari:- 

TIP.  .  • 

RÉsunnECTiO'iilEiM  adj.  ma?.,  aufém.  (n£- 
SURRKCTIOIVIVEIJ.K  (réiHrékcionét^]^,  qui  rsl 
propre  k  ressusciter^  qui  est  appelé  à  l'elal  de 
résurrection,  (Boiste.)  Fresque  inusité.* 

RésuRiiECTioii!VKi.Le,  adj.  fém.  Vo^y.  késur- 

RECTIONNEL. 

•  RÉsrRRECTiOli^'lSTE,  subst.  des  deUx  genres 
(ré%urékcionicete\^  nom  par  lequel  on  désigne, 
eii  Angleterre,  ceux  qui  font  métier  de  vendre 
des  cadavres  pour  les  disséquer.  (Boiste,)        .    • 

RÉSURRECTRICÉ,  adj.  fém.  Vqy.  ui^.si'rkçc- 
TH'R.  *         * 

RÉSURREXI  ,  subst.  m&s.  [rézurtrékci)  (mol 
tout  latin),  résurrection,  (Boisle,)  Vieux. 

RETABLE,  subst.  mas.  (retabU')^  ornement 
d'arcliite(;ture  qui. forme  la  décoration  d'un 
autel.  ... 

RÉTAtti.i,  R,  part.  pass.  de  rétablir, 

ttÉTAiii.illL  T.  act.  (r^lâ^/i>)  (du  lat.  restihi- 
Ixre,  formé  Cius  le  niéme  sens  de  Id  partieulc 
re ,  et  de  stubilire,  établir.  Voy.  ce  mot),  re- 
mettre au  premier  état,  en  bon  ou  en  meilleur 
état  .•  rétablir  sa  santé  ;  ce  remède  l'a  bien  ré-^ 
tàbli  \  ntablir  un  édifice,  le  commerce,  la  ùiisci- 
pline  militaire  ,  etc.  7-  Remettre  en  possession 
de  quelques  biena,^  bonneurs,  dignités.  —  liéta- 
blir  un  texte,  un  passage,  le  restituer.  —  se  kk- 

TABLIR,   f.    pron.   —    RltTABLIR^RR^TAURICR,     R^t- 

rARiR.  (Syn,)  liétablir  signifie  proprement , 
mettre  de  nouveau  sur  pied,  remettre  uiu< 
cbose  en  état,  en  bon  état,  dans  son^  premier 
état;  restaurer,  remettre  â  neuf,  restituer  uno 
cbose  dans  son  intégrité,  dans  sa  force,  dans  sou 
éclat  ;  réparer,  raccommoder,  redonner  à  une 
chose  sa  forme,  sa  première  apparence,  sou 
ancien  as()6Ct, — Le  travail  do  rétablir  est  rela- 
tivement plus  grand  que  celui  de  restaurer;  et  le 
travail  de  restaurer,  plus  grand  que  celui  de 
repartr.  On  ^établit  ce  qui  est  ruiné,  renversé, 
détruit;  on  restaure  te  qui. cal  dégradé,  détlguré, 
déchu;  on  réparé  ce  qui  est  Jâlé,  détérioré, 
'endommagé.— On  rétabltt  un  édifice  ruiné,  dei 
fortificatious  détruites^  un  article  oublié  dans  un 
compte;  on  restaure  un  bâtiment  qui  dépérit,  de 
vieux  tableaux  ,  une  statue  mutilée  ;  on  repart 
une  maison  négligée,  une  brèche  ralte  â  un  mur, 
les  ouvrages  de  l'art  qu'on  repolit.  -^  Far  le 
r/ie^/iajamtfiil,  lea  thoses  sont,  remises  sur 
pied  et  en  état;  pa»  la  restauration ,  elles  sont 
remises  comme  à  neuf  et  dans  leur  intégrité.; 
par  la  réparation ,  elles  sont  mises  eomme  elles 
étaient  dans  lea  parties  qui  avalent  soulTert  de 
l'altération  .'-'On  dii,rétabiir,  restaurer,  réi^arcr 
aea  forces.— On  rétablit  ses  forces  qu'où  avait 
perdues,  on  les  recouvrant  avec  lo  temps;  ou 
restaure  sea  forces  qui  étaient  afniiblies,  en  les 
ranimant  par  uu  moyen  efllcare;  on  répare  sos 
forces  diminuées,  en  les  reprenant  petit  à  petit. 
—Au  flgtA>é,  oii  rétablit  une  loi  qui  avait<  été 
aboltoj  un  afsfe  qui  tTsil  été  ibandonné  ou  In- 
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(retâ-ieman), 


tcrronipu ,  nn  tî:''  !•  (|-  il  ;^  «if  t'iA  «iippriuié;  un 
citoyen  «p.i  a>iii  .r!r  (ItMionill»' d»>  snw  iSlal;  en 
un  mot»  re-qui  aviiii  jierdu  son  existence,  son 
^Infiuenee^  son  net  ion.  On  renfaure  une   pro- 
vince épuisée,  un  coinmerce  languissant,  les 
leiircs  tombéesendécadence,  les  mœurs  décbues 
de  leur  pureté,  tout/  ce  qui,  susceptible  de  va- 
Nations,    a  beaucoup   aerdu de  sa  force  ,  de  sa 
vigueur,  'le  son  acliviié,  de  son  éclat.  On  répare 
ses  fautes,  les  torts  qu'on  a  faits,  Iqs  dommages 
qu'on  a  causés  ,    les  préjudices  qu'on  a  portés  ^ 
tout  re  qui  a. donné  atteinte  à  l'état  naturel  des 
choses,  à  leur  perfection,  à  l'ordre  établi. 

RÉtABiJSS^MEUT,  §ul^t.,mas.  (r(<((r///icrmart} 
action  de  rétablir,  —  État  d'une  pecbonne  reiâ- 
blie. 
♦iVKTAIMiE,  subst.  fém.  {retéi-ie),  partie,  mor- 
ceau qu'on  taille,  qu'on  retranche  d'une  cbose 
en  la  façonnant. 

RETAILLÉ,  E,  pa^t.'pass.  de  r<f/ri;/^'r. 

RETAILLEMLEWT,      Subst.      maS. 

action  par  laquelle  on  taille  une  seconde  fois. 

RETAILLER,  V.  act.  [retA-ié),  tailkrdt  nou- 
veau.— :5<*  RETAiLt'RR,    v:pron. 

RÉt \ LÉ,  E,  part.  pasi.  de  rt'fa/er.  ^^^ 

RÉTAf.K,  E,  |)iirt.  pass.  de  rt/a/éT. 

RETAi.ER,  v.  act.  (retalé),  chei  k»  chamol- 
seurs,  réparer  et  assouplir  une  peau  aiec^in 
couteau  qui  ne  eoupo  pas.^-Chei  les  foùrrjl'ur^, 
ôler  la  msJpropreté  d'une  peau  en  frottant  for- 
tement la  laine  avec  un  coùteaju  4  échairner, 
pour  la  nettoyer.-r>5e  retal&r,  v.  pron,    >  ' 

^Êi'ALER,    V.  act.   (rétalé),    recommencer  jU 
l  étaler;  refaire    un  étalage, -f-  le  rAtalir,   v. 
pron.'  (  ". 

RETAPE,  t,  part.  paw.  de  retaper, 

RETAPER,    V.    act.    Ct^u/J^?),   retrousser  Ici 
bords  d'un  chapeau   contre    la     forme.—  Re- 
rneiire  un  chapeau  à  noof. — lïrtaper  les  cheveux, . 
If^  peigner  et  les  faire  renfler.—  se  retaper^  v. 
pron.  '       . 

^RETARD,  subst.  nias.  (rW ifir  ;  d  ne  se  pro- 
nonce jamais),  délai.  retardemcNt-.  mon  débi- 
teur i'U  en  retttrd,^'\r\wn  de  retdrder  :  le  ré- 
tard d'une  pnniule, 

RÉTARIMTAIKE,  SU bst.  et  adj.  des  deux  gen- 
res iretardrtiére) ,  qui  est  en  retard  :  tinretar-. 
(intaire;  cou  ;rrif  retardataire, 

RETvnDArEUn,  a(ij.  mas.  (retardateur).  \or^ 
rktardatricf..  /   ' 

^RETARDiTir,  adj.  mas.,  au  féiù.  retari^a- 
TLV.E  [retardaUf,  fir<?),  en  re/rtr*/,  Irni.  • 
•  RETARDATiOiv-,  subst.  fém.  (retardiU'iotr  (du 
lat.  rétardatio),  i.  de  prat.,  délai,  retardement. 
— Kn  phys.,  ralentissement  d'un  corps,  produit 
par  une  cause  ou  force  retardatrice,  Ce  mDt  est 
peu  usité.  ' 

REIcARDATIVR,  adj.   fém.  VOy.    RETARRATir. 

RETARDATRICE,  adj.^  fém.  (retardatrice): 
force  retardatrice,  qui  relarde  le  mouvement  d'un 
corps  ,  telle  que  la  pesanteur  dans  un  corps  jeté 
de  bas, en  haut,  ctc.-^Foiirquoi  ne  dirait-on  pa^ 
aussi  MU  mas.  :  mouvt.nent  retardateur? 

RETARliÉ,  E,*paft.  pass.  de r^f/arder 

RETARDEME'VT,  subst.  mas.  (  retardeman  ), 
délai,   remise,  retard;  scWonkde  retarder,  efftV 
de  cet(Kaction.  1 

KETAROER,  v.act.  ('rcf<ir</*')fdu  lat.  retardnre, 
fait  de  tardas  ,  lent,  tardif  )  ,  différer  -:,  retar- 
der le  jugement  d*  un  procès,  un  paiement  que 
l'on  doit  faire,  etc. — Kmpécher  ^'al'er,  d'av{iu- 
cer  :  on  a  retardé  le  courrdcr,  V horloge. — Faire 
qu'une  chose,  soit  différée  ;  cet  accident  retarda 
son  maringe,  son  départ.  —Aller,  tenir  plus 
lentement  ou  plus  tard  :.  l'horloge  retarde  ; 
la  lune,  la  marée,  la  /fé^rrrrelurd^.— it  htar- 
DKR ,  t.  pron. 

1(Et4tÉ,  b,  fuirl.jMM;  de  retâter, 

uktAtkmbivt  ,  sul^^.  mai.  (retâteman),  action 
de  tâter  de  nouveau ,  au  propre  et  au  hg. 

retAter,  v.  act.   (retdttf),  tâter  de  nouveau 
^Manier  plusieurfio^. — GoiUer  de  nouveau.— 
se  retA^RR  I  Y.  pron. 

>nETAiA,  ■  ,  part,  pastf.  de  retaxer. 

h  et  AXER ,  V.  act.  (retnkfé),  taxer  de,  nou-, 
veau.— le  RiTA&iR  ,4^  pron. 

nKMii%m^n^j%'êHMreteindre),  remettre  en 
xrouleur,  (eiiiti^i^^ê/iouveau. — «e  ritiimdri,  v. 
pron.  ,      'f^  '*  .  :      ^ 

RÉwirâpiiQ ,  j(.  act.  (  réieindre  ),  énHndrè  de  . 
nouveau. — se  RtfTKiNORR,  v.  pron.  • 

RETEt:«T,  R,  part.  pass.  de  reteindre,  eted].  : 
étoffe* retri)ite .  .    . 

IIÉTBii«T,  B,  part,  pass.  de  féteindre, 

RBTBiVAnLR,  adj.  des  deux  genres  (rt/riia«  ' 
iiTi^aiiaotuMld^^d'^re  rrleiiii* 
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lifTMDBf'JR  ,  iubii.  mai.  [rCtatiât'ur"',  oufrior 
qui  ^/cnd  ri  (IretiK;  In  <^lu(Tci  au  iorlir  du  (ou- 
.  lun  on  de  la  teinturerie. 

KfcTBNbOlR ,    aubil.  maa.    (rélandoar\  oulil 
de  Ter  plat,  A  Vutè^e.  dei  farleura  d'oriiuri. 

RKTKrtnne,  f.acl.  (fftaftdrt)yteudre  de  ijou- 
vcau.-rff«  hftTfNDiii,  f.  pron. 

K^.Tfr:Ni>ui$,  V.  acl.  (  teiaudre  ),   étendre   de 
nouveau. — j«  retindri,  v.  pron. 

RKTKiVDli ,  K,  paru  paaa.  do  retendre* 

i;^TEKiiU.,  K,  pM'tr  |>taa.  dr  n'iendre. 

itiCTBNin  ,  ?.  ici.  [rttenir)  /du  Ui.  ntinere, 
foi  nié  de  la  parlirule  iiérâiive  re.  ou  de  rr/rô, 
iti  arrière,  et  de  If  iK'fe,  lenlr-  Umr  encore  une 
foii,  qarder  par  deverê  soi ,  elr  ).  Ilae  conjugué 
roiiwn'.'  tiuir.  Ha  voir,  tenir  rn(or«^  un»^  fois  :  )e 
laïutrinê  bien  retenir  l'artjettt  que  je  lut  ai  prête  ; 
fam.  :  je  voudrait  bien  retenir  ce  que  j'ai  da , 
n'  l'avoir  paî>  dii.— («irder  par  déteri  ici  ce  qui 
cjlà  un  autre.  Voy.  GAHOta. — Conserver  ce  qu'on 
j,  ne  point  l'en  défaire.  Dana  ce  aeiï|,  on  dit 
en  l.  de  droit  :  donner  et  retenir  ne  vaut.—Sim- 
plement ,  conserver  :  retenir  l'accent  de  son 
jiay^ ,  iei  vieilles  habitudes. — Uéfcrver  ;  f>i  af- 
ftrvta)it  cette  terre,  iti'eu  retenu  les  bois  et  les 
.wnji's. — Kn  parlant  des  juges  :  retenir  une  cause, 
^'vn  réiefvcr  la  cuonaisiance.  — S'ahiurrr  par 
prorauiion  de...:  retantr  une  place,  un  carrosxej 
une  pince  a  la  comédie. -^ïixre  séjourner  ou  de- 
meurer, ne  pas  laisser  aller  :  on  m'a  retenu  pius 
loiuj-tempt  que  je  iw  voulais  ;  retenir  jtrisonnier 
ou  en  priëon^rttmtr  son  haleine^  eic.  Voy.  ARiii- 
TKT. .— l'jitpôchrr  .•  il  serait  tombe /il  allait  tuer 
^  Cil  homme r  il  je  ne  l'eusse  rj:tenu. —  Ueprimer» 
lîioilèror  ;  rttetiir  sa  colère;. je  né  sais  ce  qui  me 
relu  ut  que  je  nt...— Mettre  ou  garder  dans  sa 
;  urenioire  :  re'enir  «a  ItÇon  :  retefuz  biew  c^que 
je  \  ans  dis. — Rtienir  itnthtlji'e,  en  arith.,  le  re- 
kcrver  |»our  le  joindre  âui  chifTres  de  la  colonne 
Kiitvanitf.  Ainsi  un  dit  ;  àou%e  et  treize  fontvintjt» 
cij^q  .  je  pose  cinq  et  j£  rclieus  lic-ûx.  —  Meut., 
III  parlant  des  chevaux  de  ràrroasc  ou  de  char- 
roi, empêcher  le  carrosse  o,u  la  charretie  d'aller 
irop  vile  i  une  desconto  :  ce  CUeval  a .  les  reins 
(oris ,  il  relient  bien. — Kn  parlant  de  la  généra- 
lUiii  des  bêles,  concevoir  .*  cette  jument  a  retenu, 
— .se  KiiKisiR,  ▼.  pîion.,  ila  le  premier  sens  du 
niuirr  ;  ce  ciitval  ne  relient  fort  bien, — S'euipé- 
cher  «le  fjire  ou  li*?  'lire  quelque  cl'ose.     ^ 

iU.Tr.>rK,  E,   part,  pass,  t\c  reienier.    i 

i.urtl^TLR,  V.  acl.  {  reiaUtC  )y  faire  une  le- 
r.jiidr  it  iiiaine.'^sc  rete.itkr  ,  v.  pron. 

Ri.TK>i|i;  p.ii,i.  pis»,  do  retentir. 

i:i;ii>vrir.    adj.  ir.ni.,  au    fém.    RKTB!«TIVB 
^  '{èeu'tiiil :lir*  ,  '..  daiiai.,  qui  relient 

^ui.i  i.^Tio?!,  subît,  fem-.  (retancion)^  au  palais, 
"r«  serve,  réservation  '.clause  de  retentiontsurdei 
biens  cèdes  ou  vendus  ;  rétention  dtê  fruttrtfiine 
pension,  clc.-^F.n  niédec.  ;  rétention  d'urine  au 
«iinplemrnt  rétention,  maladie  par  laquelle^t'urine 
i'.s\  rctcnuc-^T .  de  palais  :  ntenti&n  d'une  cause, 
Tsciion  do  retenir  une  cause,  de  I2  pari  4es  Ju- 
^<'i.  pour  2a  connaître. 

^IIKTE.^TIO^SIAIRF. ,  subst.  des  dcui  genres 
'reianrontre)  ^  t.  de  palais,  qui  retient,  qui  a 
entre  les  mains  ce  qui  apparlieul   aux  autres. 

RETENTIR,  T.  neut.  {'fiantir)  (du  lai.  rc/'/i- 
uxre  ou  rcUnnitare,  formé  de  la  particule  inten- 
sive re,  et  de  tinnirc  ou  tinnitare,  rendre  un  son 
aigu  comme  celui  des  métaux  qu'on  fait  sonner;, 
rendre,  rcnvoje>  un  son  éelaiant  ;  réfonner. — 
fig.  :  toute  l'I^urnpe  reieniit  de  ses  louqmjes , 
ou  le  loue  dans  louie  l'Europe. 

urTEUTisSANT,  B,  adj.   {rttantiçin,  çante)^ 
q  ui  rt^tntU» . 
<^liEtk.tTift8Eiffe!lT,  iubsi.   mai.   (  rctantiee- 
tHan)^  brui. ,  «on  rendu,  renvoyé    avec  éclat. 

RKTE.ltiVEy  àil.».  fém.  Voy.  RETlNTir. 

.  AUTENTL'll,aubil.  uxâa.(rae intome)  (emprun- 
'^   duj'^UyOÙ  il  lignifie  r/io«e  r-etenue,  de  reten^ 

«1  ,  part.  pan.  de  retinere,  retenir),  l.  de  pral., 
anicle  que  lei  )rigei  o'expriinenl  paa  dani  une 
sentence,  mail  qui  ne  laisse  pas  d'en  faire  parti<î 
e»  d*a\oir  ion  eiécutico.  —  Ce  qu'p»  rtlieut , 
qu'on  réserve  en  aoî-inéme  iiar  duplicité,  lors- 
qu'on iraiir  d'affaiVciavcc  quelqu'un. — Auplur., 
dfi  retentum. 

RETLSl',  e,-parl.  pa$j.  de  retenir^  cl  adj., 
dosiiné  cl  arr^ié  ^lour  quelque  emploi.— ^  Posé, 
aage,  modère,  cireonsperi.  —  RCTkKu,  iioAssTf. 
fStfn.)  I/avatitaj^e  do  vv%  deux  qualités  se  born*' 
au  sujet  (}ui  les  {)ossé.lc  ;  elles  coninbiieul  à  .«.1 
p#  rf^rtion  ,  et  m*  p»»rii  j.onr  h-j  aulref  qu'un  oh- 
let  de  spéru!aiion  qui  meriic  leui  apiil'audi>s<'- 
ineui,  mail  qui  nuil  queiqui-luis  i  leur  saiis.ae- 
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pes  ariionti  ;  le  irnp  de  liberté  qu'oo  l'y  donne 
e^t  le  défaut  contraire  ;  quand  il  eM  pousse  à  i'ei- 
céi,  f  t  qu'on  n'a  nulle  retenue,  il  devient  impu- 
dence. On  eil  modeste  dam  aea  déiin  >  dam  aet 
airs ,  dam  aei  poslurea,  et  dana  aon  bahllenienl  ; 
ce  qui  (ail  iroii  genrea  de  modestie,  par  ra(H 
port  au  cœur,  à  l'eapril  el  au  eurpi  ;  lef  vicei 
opposes  ne  lonl  pai  looi  eiprlméa  p'^r  le  mol 
^wimodestiey  qui  ne  désigne  que  celui  qui  re- 
garde U»  eorpi,  provenant  de  l'indécence  dea  poi- 
tures  el  des  habits.  }é^  vanité  cil ,  par  l'eiior  el 
la  hauteur  dei  airi  qu'on  le  donne  mal  à  pror»^- 
le  vice  oppoié  au  genre  de  modestie  qui  concerne 
l'eipril.  Celui  qui  eal  eonlrairo  à  la  modestie  du 
cœur  eal  une  ambiUon  démesurée  qui  fait  délirer 
au-delà  de  ce  qui  confient ,  et  de  ce  qu'on  peut 
oblenir.-^l^  refend  est  bonne  partout,  maia  elle 
est  abiolument  népeaaaire  en  public  el  avec  lei 
grandi;  quelque  liberté  qu'ilf  lemblent  accor- 
der, on  eil  dupe  li  on  l'y  livre  trop  ;  car  ili  le 
réservent  tbujouri  un  certain  droit  de  reipecl 
dont  ili  imputent  le  manquement  comme  un  cri- 
me irrémiiiible.  La  modestie  eil  un  ornement 
pour  lei  peraonhei  qui  peuvent  prétendre  aux 
plus  hauta,  rangs ,  pour  celletquioni  un  mérite 
connu  et  distingué,  etpourcelles  à  qui   leur  mé- 
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uo- 


x' 


rite  permet  tout  sans 
pour  toutes  les  autr 
dispensable  et  d'ét 
raient  paraître  dé 
cule. 
^RKTE^VUB  ,  subst.  fém.  (retenu),  modération, 
discrétion  ,  modestie  :  sa  retenue  a  ete  admira- 
ble,— Ce  qu'on  retient  lur  une  rente,  sur  des  ap- 
poinlemenls  r  cette  pension,  il  la  touche  sans  au- 
cune retenue. — brevet  de  retenue,  qui  assurait  au 
titulaire  d'une  charge  non  héréditaire  ou  i  ses 
lieiitiers,  uue  ceriâine  soiunit;  payable  par  celui 
qui  posséderait  la  charge  après  lui. — tin  l.de  col- 
l(^ge,  être  en  retenue ,  ne  pouvoi."  sortir,  ou  être 
privé  de  récréation  ou  de  promenadç  commachl 
tinienl  de  quelque  faute  ou  de  (|uetque  ma 
ment. 

RÉTÉPORB  ,  lubst.  fera,  (rétépore)  (d 
rcie,  rets,  re.HeaTi,  et  parus,  porej,  t.  d'hist/ 
production  4je  polypes  marini  mince,  poretiicou 
marquée  de  petiti  pointi  comme  un  ouvrage  i 
réseau.  C'en  une  eipèce  de  lithophyte. 

R^TÉroniTB,  lubit.  féin.  (yettporite),  t.  d'hiil. 
, pal.,  rêtep(tre  fossile;  production  pol y peuse  qui 
ressemble  à  un  réi^cau.  Voy.  ivétiporb. 

RETERSiCK,  sub»»..  lu'^s.  {n't4reçnje\  action 
de  r(  lerser, 

RETERSÉ,  E,  part.  pass.  de  reterser,    ' 
RETEASER,  V.  act.  {fetirec*i),  t.  d'agric,  don- 
ner un  second  labour  i  la  vigne.-*  J«  reterser, 
V.  pron.       .  j 

^RETHEL ,  aubsl.  propre  mai.  {retéle\  villa  de 
France,  chef-lieu  de  canlon  et  d'arrondisiement, 
département  dea  Ardeanei. 

RETUiHB,  lubit.  mu.  (redire)  (du  latin  re- 
te  ,^fiiiiif  dont  on  a  formé  retarii)^  nom  de  gla- 
diateun  qui  combattaient  arméi  d'un  trident  et 
d'undlet. 

RÉTiCBNCB ,  iubft.  fém.  (rétiçattce)  (du  latin 
reticentia,  fait  de  reticere,  celer,  taire),  figure 
dç  rhétorique  par  laquelle  Toraleur  interrompt 
brusquement  une  phrase  commencée,  comme  en- 
iralné  par  quelque  paiiion  ou  arrêté  par  qur^lque 
lélleiion  lubite,  de  manière  cependant  à  faire  en- 
tendre ce  qu'il  ne  dit  pai.— Suppreaiion  Tolon* 
taire  d'une  choie  qu'on  devrait  dire  ou  mention- 
ner daui  un  acte. . 

^HÉTici'LAi^E,  ad],  dei  deux  genrei  (rétikulére) 
(du  lat.  rete,  blet,  réaeau),  qui  reaaepible  à  un.ré- 
leau  t  tissu  rêticulaire, — Subit,  fém.,  l.  de  bot., 
genre  de  champignona.    . 

«RÉTICULE,  aubat.  mu.  irêticnle)  (du  lat.  reti^ 
culum ,  réaeau  ,  à  eaute  "de  la  diapoiilion  de  aea 
fila),  t.  d'astron.»  instrument  composé  de  plu- 
lifNurs  Ûli ,  qui  se  pUee  au  foyer  d'une  lunette , 
pour  nieiurer  le  diamôtre  des  asirci  ou  pour  oIk- 
icrvcr  les  dilTérenceii  de  leurs  passagee.  — 0)n- 
atellation  australe.  Od  Kiippelle  auisi  réiicuU 
rhomboïde^  , 

♦RÉTiiuré ,  B,  a<U*  (rétUtnIéj  (du  lai.  retieula- 
tus,  fait  de  reciculuné ,  réseau;,  U  dt  bol.,  mar- 
qué de  nervures  en  forme  do  réseau. 

*RÉTU>i;iJTÈi.B ,  subtil,  iétu.  (retikuHiéie),  i, 
d'hin.  nat.,  tribu  d'aranéidci  qui  hi^  comprend 
que  le  genre  scjlod^. 

RETIERS,  subst.  propre  nxaf.  (retié),  village  de 
lr.inre,  clitMieu  de  canlon,  arrood.  de  Vitré, 
dep.  d'ille-et- Vilaine.     ' 


\ 
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(du  latlii  barbare  retiins,  fait  de  reêiùre,  renéf 
n'arnMer^,  m  i>arlant  déi  chevaux,  ânes,  étc,^  qui 
recule  au  lieu  d'avancer.  -~  Fig.,  en  parlanl  des 
hommes,  qui  résiste  et  ne  veut  pu  faire  ce  qu'oa 
désire  de  lui.*-Subsl.  ;  /aire  U  rttif,UréUve,  U 
(ém.  est  moins  fréquemment  employé  que  le  mas 

—Rinr,  REBOURS,  RBVf  tnt,  »ACALaTRABT.  (Sm. 

I.e  f<fil^  refuse  d'obéir  ou  décéder,  même  à  raiguij' 
Ion,  il  ae  roidit  et  se  cabre;  le  rebours,  hérissé  coa. 
Ire  voua,  ne  donne  aucune  prise;  te  revécke  vous 
rebute  et  voua  repouase  i  si  vous  le  presses,  il  if 
révolte  ou  se  soulève  ;  le  récalcUranî  se  débat  el 
se  défend. — I^  rétif  tsi  fantasque,  indocile^  létu 
le  reuouri  est  farouche,  morose^  intraitable •{« 
revéche  est  aigre,  difficile,  entier  ;  le  ricalcitrant 
est  volontaire,  colère,  indisciplinabfe. — L/enfani 
gâté,  accoutumé  à  faire  aa  volonté,  est  rttif 
l'homme  bourru,  accoutume  é  ae  livrer  à  son  hu- 
meur fans  contrariété  ,  sera  rebours;  une  |>ef 
aonne  haute,  accoutumée  â  l'empire  et  aux  défé- 
renées,  pourra  bien  êlrerec^c/ie;  un  jeune  hom- 
me ardent ,  accoutumé  â  l'indiscipline  el  A  l'im. 
punilé,  se  trouvera  recedeitrant.^^W  faudra  lasser 
le  rétif ,  heurter  lo  rebours  ,  mâler  le  revéche , 
dompter  le  récalcitrant, -^Hétif  est  du  bon  style- 
rebours  e^t  p4'U  usité,  et  seulement  dans  «a  con- 
veréation  familière  ;  revéche  n'est  point  déplacé 
dans  le  style  modéré;  .técalcurant  n'est  bon  qu« 
dans  le  discours  familier  et  plaisant. 

RETlERt»  OU  llËTlfeRCEMEI«T,  SUbst.  mas.  (ri- 

tïé,  retiérecen^ant),  t.  de  vieille  coût.,    tiers  du 
lroifli<''fiie  denier  dans  les  lods  et  ventes. 
-  RÉTIFOKME  ,  adj.  des  deux  genres  (rttifurm) 
(du  Ist.  rete,  rets,  cl  forma,  foirme),  l.d'anti., 
qui  a  la  forme  d'un  reta. 

uÉTiHACii.E,  subst.  fém.  (f^finaAu/e),  t.* de 
bot.,  glajide  ({uijse  trouve  à  la  base  du  pédicule 
du  ecrtaines  plantes. 

Rii^j.'VAC.UiX'M  ,  suhsi.  tns9.  (  retinakidome) 
(mot  latin  qui  signifie  ,  ce  qui  peut  retenir)^  t.  de 
chir.,  instrument  dont  on  se  servait  dans  les  opé- 
rations de  la,  hernie  et  de  la  castration  ,  pour 
empêcher  les  intestms  de  sortir  du  ventre. 

RRTINAIRB,  subsT.  fém.  (f^fiiidfe),  t.  de  bot., 
genre  de  plaolea  qui  diffère  peu  d»  celui  dai 
gouanes.  '        . 

RÉ:riii ASPHALTE,  fubit.  mss.  (rétiîiacefûltê), 
sut>stance  bitumino-résineuse,  très-innamnuble, 
el  cependanft  d'une  odeur  agréable. 

RÉTINE^  subit,  fém.  (rétine)  (du  latin  ratina, 
fait  de  rete  ,  reta  ,  réaeau  ,  lacii),  t;  d'anal.,  sorte 
de  lacis,  formé  dam  le  fond  de  l'œil  par  les  tilel^i 
du  nerf  optique ,  et  lur  lequel  se  peint  l'imige 
des  objets. 

«RÉTinuTB,  lubit.  fém.  (rétiniie),  minéral  dont 
la  lilice  est  la  base. 

RÉTinolfDB  ,  lubst.  mas.  (  rétino4de)y  t.  ds 
pharm.,  empUlre ,  onguent  résineux, a vee  eict- 
piciit  composé. 

RÉTi:iôi«,  subit,  mu.  (rétinoie)t  rétine.  Mort 
d'usage. 

RÉTiHOLé  ,  subst.   mas.  (réiiw^ié),  t.  ds 
pharm.,  lubiiance  résineuse  unie  à  d'autres  nié 
dicamenti.  Peu  uiilé. 

RÉTinoPUïEkB,  subit,  mai.  (  r^f//)o/Si«  ),  t- 
de  bol.,  espèce  d'arbre  d'Amérique  dont  le  boii 
est  blanc. 

RÉTIPÈDE  ,  lubst.  mai.  (  rétipide  )  (de  rets, 
retis,i\\ei,  tlpes  ,  pedU ,  pied),  t.  d'btst.  Bit., 
genre  d'oiseaux  qui  ont  les  tartes  couverts  li'éci il- 
les  en  réieaux. 

RÉTiPORB,  lubit.  fém.  (ri/lif)Ofe),  t.  de  bot. 
sorte  de  plante  pierreuse  qui  imite  un  rét^esB 
Voy.  RÉTiÊPoag. 

BBTiRAiiB,  subst.  fém.  (Mfâriuff  ),  t.  de  forii- 
flcalion,  retranchemont  fait  derrière  un  ouvrage, 
et  dans  lequel  les  auiégés  se  rtliroiil  qunMi  ^* 
assiégeants  ont  emporté  rouTTifO.. 

RKTiBATiON  ,  subst.  féoE.  (  rM^on  )  9  ^ 
d'impriui.,  action  d'Imprimar  U  cdié  d'uno  f«utUs 
opposé  i  celui  par  lequel  on  avait  otvsnm**^'"* 
La  forme  même  (|ui  doit  servir  à  eetto  oi^*' 
lion  :  une  presse  tirera  en  bUnç  cl  nM  ^i^ 
prendrM  la  rêtiration,  > 

RETIRÉ  ,  U  ,  part.  pisi.  do  rfUrti*  9k  ^*  ' 
lieux  retirée,  soUuirea,  imo  flréquêRlée.— ^^''"^ 
retiré,  qui  mine  une  vie  retirée,  qui  vit  dtos  UB« 
grande  retraite.—//  est  retiré.  Il  vil  iûHMre^^ 
hors  du  coinroercf  des  aSairta*     \    «^  "^         ; 

RETiREMBiiT,  subsL  mts.  (fêtii^misat^)*  ^\  ^ 
clilrurgie,  conlracUon,  racrourçUs^mcni  1  MUré- 
me.nt  de  nerfs.  »• .  . 

RETIRER,  V.  act  (  rétif  i  ),  IW*  nn«  lecooiw 
fois  :  retirer  une  loterie  qui  ë  été  mal  ^^^-^ 
Faire  une  seconda  dèchirii  é^unm  é  ^^^^^ 

1.  Jlmprlm,^  imyrimr pnofiMilIt  •»  w»»'»*'»» 
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^,.,.4^ir«  du  eAlé  oppoié  é  celui  qui  télé  im- 
nriinécD  pipler  bliDC  -  Tirer  k  foi  un«  choio 
uouavaii  puuiiée  dehori  ;  relirer  low  haleine, 
'l(.  ^  lir^  une  cbote  d  un  lieu  oà  elle  iviil  élé 
*niie  '-  ^*'^'''  ^^*  arrière,  écarter,  reculer,  éloi- 
aufr.  On  dll  à  peu.pr^i  ,  dam  ce  leiii  :  1/  fil 
Hurer  (loriir)  tout  Icè  jptc(al«ur#.— Reprendre 
cf  qui  <^t3li  en  gag^s  en  dépAl.— Reiilrcr  cli  po»- 
^(siiuD  de  te  qui  était  aliéna?.  —  Terccvoir,  re- 
cueillir :  i^  retire  tant  de  ta  charyc,  de  cette 
viai^ou—Vii'  i  reiirtr  de  là  gloire,  de  la  houle, 
au  méprit,  tic^tLelirena  parole,  m  dégager  de 
Il  parole  qu'on  ivlll  donnée.—  Fig.  et  prov.  : 
Htirer  ion  épingle  4m  jeu,  M  dégager  d'une  affaire 
dnng^ri'use.-— Ke/ir«f  ton  coi^tpltmeul ,  létracler 
re  qu'un  a  dit  OU  fiU.  —  mc  nitTiAtt,  v.  prou., 
.i„riir  (l'un  lieu,  a'cn  éloigner.  —  Kmbraaner  le 
paru  de  la  retraite.  —  be  reculer.  —  Henlrcr 
(ticE  foi.— Kb  parlant  dea  geua  de  guerre,  faire 
n  traite-  —  ^^  parlant  déa  choaea,  ic  raccour- 
cir :  le  parchemin  ne  retire  au  feu  ;  les  nerfs  an 
rtnr^Nf.— Rentrer  dani  aon  lit,  en. variant  d'une 
rivière  dtbordee. — Se  retirer  du  service,  du  des- 
arbitre  ,  du  jeu,  etc.,  ica  quitter.— £«  retinr  d... 
dau-i  inr,  etc.,  aller  en  quelque  lieu,  l'y  établir,* 
y  tiitr  sa  dciiit'ure  :  ils^esl  relir.'i  à  h:  campagne, 
c/ûUA  se^  terres,  en  province,  etc.  — •  Se  retirer^ 
dxiiià,  iur,  sous,  etc.,  ae  rérugier  :  les  voleurs  êe 
rdiitul  dans  les  boû,  —  Se  retirer  par-devant 
•un  jirge,  etc.,  a'adreaier  à  lui  pour  avoir  Juatice. 

RLTinoAiS,  aubat.  maa.  p!ur.  (  reliron  ),  pei- 
gnat^e  de«  lainea;  ce  qui  reite  ^ana  le  peigne 
ajiieii  le  preruiei  pcignage  de  la  laine. 

RfctlROTE,  iubat.  fém.  {retiraie)^  retraité  for- 
cie  il'une  année;  ironique,  iboiste,) 

iiETlRtRL,  aubal.  féni.  (  reiirure  ),  t.  de  fon- 
deurs, creux  qui  ae  forme  dana  une  pièce  coulée. 

#UETITÈL£ ,  aubtt.  fém.  (  reitléU  ),  t.  d'biat. 
n::i.,  genre  d'aracbnidea  dont  lea  espécea  (abri- 
qucDidea  loiictiii  réaeaux  fofméa  par  dea  fila  peu 
serrei  et  lenuua  eu  loua  aena  irrégulièrement. 

hÉTlVE,  adj.  fém.  Voy.  rétif. 

RhTOir.,  subit,  mas.  (  rcUùar  7,  i.  de  vétér., 
inédicauient  qui  agit'aur  la  peau  en  la  ronguant. 

—  On  l'appelle  auaii  feu  mort. 
HETUibE,  B,  part.  paas.  de  reloiser, 
iiETDi&ER,  V.  act.  (  retoéié  ),  reineaurer  avec 

la  loisc.  —  ne  RETOiSER,  V.  pron. 

iiETOi.Li,  E,  part.  païa.  de  relo^. 

hi:r4)LLiH,  V.  acl.  (  reêolelir  )  (du  lat.  iollere, 
eiiitver,et  de  la  particule  re ,  qui  marque  redou- 
Llenicnt),  reprendre;  enlever  de  nouveau. 
{liuuiie.  )  Vieux  et  même  entièrement  bofa  d'u- 
Mge.  ,     ■       .    .  •    '. 

ntroiiBÉ,  E,  part.  pau.  àereiomb^r, 

RETOMBÉE,  aubat.  fém.  {relonbe),  en  archit., 
chaque  assise  de  pierre  qu'on  éublit  sur  le  cou»- 
finel  d'une  voûte  ou  d'une  arcade,  et  qui  par  aa 
pose  peut  subsister  sans  cintre.  ^^ 

RLTOMBER,  V.  ueut.  {reionlé)  (  il  pread  être 
pour  auxiliaire)  ,  tomber  une  seconde  fois  ou 
plusieurs  fois  :  il  i*etuii  reUve,  U  est  retombé. — 
y^  :  U  retombe  toujours  dans  les  mêmes  foules, 

—  Ai^  fig.,  être  attaqué  de  nouveau  d'une  ma- 
ladie dont  on  croyait  être  guéri  :  s'il  retombe, 
i'  tu  mourra,  r-  Tomber,  eu  parlant  dea  choses 
qui  avaient  été  élevéea  :  les  vapeurs  retombent 
êouvent  en  pluie.  —  f  i^.  :  la  perte  ,  le  biâme  , 
eic,  retombera  sur  lui^  il  en  .«cra  cbari^  il  en 
porl<;ra  la  peina. 

*RETOi%DtlTR  ,    subst.   mas.  ,     RET03ll>ELftB  , 

lubst.  léu.  iretou'ieur,  dsuite),  ce&uii  celle  qui 

rtiuitd.  •  " 

eetobidbuÎk.  aubat.  fém.  Voy.  riionmiue. 

RETONpEft,  V.  act.  (retondre)  ,  tondre  de 
nouveau.— En  i.  d'arcbli,  t  retrancher  dea  cbo- 
'es,  des  ornementa  inutiles,  ou  de  mauvais  goûn. 

RKTOiii>i;,  B,  iHKii.  peit.  4e  retendre. 

IIBTOBD4GII,  aiièft.  maa.  {relêr^ajê) ,  daoi 
cenaiiies  maoutocUurci,  ulioB  de  retordr*.  ' 

AETOBDEMKBT,  aubai.  um.  \f€iordemm) , 
action-de  fiiordlitf  IB  aoie# 

BBTOBOBi»,  iiiM/Buia;;  MtmiBVfB  , 
•ubat.  (ém.  {Hiopiêm,  ditsae),  mirtm4  dea  Cte 
«vecdeanoulànaàiiraa. 

HTOBDBliBl,  ilBiSai.    tém.  YOf  r  BBTMllBeB. 

à  mo^^^^*  ^"^^  "^'  [THoràoew),  bk>«Ub 

RKTOBDM,  f .  ael«  ifUétéH)^  êérth^e  de  roik 
?eau.-rofdfé  dea  flla  ou  dei  iceliei  eBaêmble. 
j-froY.  »  donner  du  fil  A  reiordro  d  quêkfn'm, 
lui  causer  de  la  peioe,  lue  auaeiier  4e  l'euibarraf . 
~-«  RBTOIBBK,  i.  laroB. 

•WOHMJ,  B,  part.  paaa.  de  nriorâre. 

•"^•QtJi,  B,  part.  paaa.  dtrétari9Uê9. 
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1i£tORQIJEB,  y.  act.  (létorkie)  (tn  tat.  rgtor- 
quere)^  tourner  contre  son  adveruire  les  argu- 
menta, lea  preuvea  dont  il  a'eat  aervi.-T-M  aiiua- 
giRR,  V.  pron. 

BETORi,  B,  part.  pasi.  de  retordre,  et  adJ., 
(retor,  torce)  /du  lat.  ntortus ,  part.  paâs.  ue 
retorqurre)t  qui  a  été.fordu  ;  fils  retors. — Au  tig., 
rusé  et  artificieui  :  c'est  un  homme  retors.  — 
Subit.  :  c'est  un  retors.  On  no  le  dit  guère  au 
fém.  -^     , 

Bi^.iORSir,  ad],  mas.,  au  fém.  b^.tobsivb 
(retorcif ,  cive)t  fait  en  rétorqunta,  (làoiste.) 
Inusité. 

BÉTOBSiOfl,  aubat.  fém.  (rétofcitifCf,  t.  de  dia- 
lectique, action  de  rétorquer  contre  aon  adver- 
saire lea  faisons,  les  preuvea  dont  il  i'eat  aer? i. 

HÉTOBftiVE,  adJ.  fém.  Voy.  këtorkip. 

BETOBiOlR,  Subat.  nuf.  (retorçoar) ,  t.  de 
cord.,  instrument  dont  lea  cordiera  èe  aer  vent 
pour  faire   de  la  ficelle. 

BEiouTiC ,  subst.  fém.  (retortê).^  vaisseau  de 
cbim.,  qui  a  un  bec  recourbé  pour  ae  Joindre 
au  récipient.    >  * 

RKiOhTtM,  subst.  4nas.(r<;iorfoma),  t. de  bot., 
espèce  d^acacia    à   tire-bouchon  ;  arbrisseau   â. 
gousse  %cu  spira^e. 

RETOUCHE ,  fubat.  fém.  (retouche) ,  endroits 
retouchés  ou  qu'on  retouclhc  d'un  tableau ,  d'une 
gravure.-^Soin  que  ae  donne  un  peintre,  eu  ira- 
taillant  à  aea  ouvrages,  ou  eu  corrigeant  ceux  do 
ses  élèves. 

RETOUCHÉ,  K,  part.  paas.  de  retoucher ,  ci 
adJ.;  en  peinture  :  tableau  retouche ,  raccoimno- 
dé.  —  Fin  gravure  t  épreuve  retouchée,  épreuve 
d'une  planche  non  terminée,  et  qu'au  moyen  du 
crayon  ou  du  lavis,  on  a  conduite  A  l'effet  que 
doit  produire  la  planche  finie.— -P/ayic/i^  retour- 
cUée,  planche  usée  dont  on  a  réveillé  les  travaui. 

RETOUCHER  ,  V.  Beui.  «I  aol.  (  retouciké  )  , 
toucher  de  nouveau  :  ne  ret(mcke%  pae  à  cela, 
— Revoir,  corriger,  perfectionner  :  retoucher  un 
ouvrage,  un  tableau,  ou  bien  à  un  tableau,  âun 
ouvrage.'^se  retoucher,  v.  proB. 

RBTOUPR,  B,  part.  paas.  de  rtioupêr, 

RETOLFER,  V.  act.  {retoupé)^  l.^de  potier  de 
terre,  refaire  un  ouvrage  <|ul  a  été  aianqué.  — 
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se  RRTOUPKR ,  ¥.  prou. 
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^RETOUR,  aubat.  maa.  (retour)^  actioa  de  re- 
tourn$r,  de  revenir  1  4tre  de  retour  ;  et  flf.  tie 
retour  d^  printemps,  d'un  accès  de  fièvre.'^Kf' 
liyée  au  lieu  d'oOTou  est  parti  1  au  retour  de  (m 
campagne,  de  la  c/iâaae.— Ohangemeo^  ,  vletast- 
tude  :  la  fortuma  ms  retours;  $anê  espérance 
de  retour,  sans  retour.-^Em  I.  ëe  eeroaa.  et  dé 
banque,  marcbandiiea  qu'on  reçoit  de  Tétranger, 
en  retour  de  ceUet  qu'on  7  a?eit  envoyées.  ^ 
BenYoi  de  fonda  que  fait  un  correapond^t  à  qui 
l'on  a  envoyé  des  remiseaà  reeerotrv'-^T rafle  que 
fait  le  porteur  d'une  lettre  proteatée,  aar  le  ti- 
reur ou  sur  quetitu'un  di§  eBdoetevra.  On  ap« 
pelle  compte  de  retour,  l'état  dea  frata  qaKlfoeea<^ 
aionne. ^Reconnaissance  effeeiive  dTam  Menfait; 
espéoe  d'équivateat  de  ce  qu'on  a  refB  :  i'amétk 
demande  du  retour.-^Co  qu'on  ajovle  A  la  chose 
qu'on  troque  pour  rendre  le  troc  égal  :  quel  re- 
tour  me  donner et-vouê  ou  que  me  donmim-vouê 
de  retour) —  Retour  de  chasse  ,  repas  qu'on  fait 
après  la  cbaaae,  avant  t'heare  ordinaire  du  sou- 
per.-«En  t.  de  nier.,  retêur  dé  marée.  Jutant  on 
floi  qui°  doit' revenir,  et  que  PoB  atteBd.— -H^oer 
d&  courant,  chaBgeoMnt  du  cours  de  reeo  qui  est 
détournée  pa^tme  poiete  ou  per  te  confluent 
d'une  autre  rivière.-*»  BeioB>  d^um  manœuvre  , 
courant  qui  peaae  dane  uBe  pouHe  à  portée  de 
la  meihy  aftn  qu'en  polase  travailler  dessus  arec 
aisaBce«  <*-  En  jurlapr. ,  relasi^  dé  puriafjfn ,  ee 
qu'on  aJou;e  au  lot  d'en  dê§  êfti^iHleri  ,  pour 
luppléer  à  ce  qui  lui  appartient  4e  droit. «^ileio//f 
coifventêommel ,  reversion  sur  le  tfonateur  lui« 
même  en  caa  de  prédéeéadu  doBatiiire.«»/>Ouâi>e 
sanê  retour,  prêts  et  stipulé  comme  ifiptrtenam 
à  ta  femiRe,  eB  toute  propiflété.— Mb  I.  Ardth., 
anfle  eBielIléodauauBe conalrBctloB  t  aile e\ 
tour^^âetour  €épterre,retomrit9mfilto  drînM.-*-] 
iur  èe  Meir,  eeunaoBcer  A  vieUMp,  è  deell 
à  perdre  de  a»  vt^tueur,  de  aon  éetai.-^fie  retour 
^é'mte  émtê  â  àiett,  aa  ecNifersiOB.«-#elf«  irif  re- 
lour  vefe  Êêest,  ae  eoBvertir .—-reiiv  sm  retour  sur 
êoi-méme,  rétécMriérieefef|«^iitioriafmiMte. 
«-ifig.  :  atfétêr  àe  fàeheuM  retours,  être  h^ette^ 
caprtctean.'^lVy  a  petni  de  retour  areeJM,  IT 
est  vindicatif,  on  ne  peut  ae  YéeoBcilier  atee  M. 
«— Da  retour,  arriver  d'un  vdyage.  7-  l^fé  dei  rt^ 
tour,  revenu.  —  Au  plur.,  tours  éontralrea  ou 
presque  eonf raffes ,  tours  roultipiiéa  t  les  tours 
ei  les  retours  d'utut  rivière,  d'un  laburinthe/ 
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RETOURBR,  iubst.   tém.  (retourue)fi.  4e  Jeu 
de  rartcf,  la  carte  qu'en  retourne. 
REiouRBft,  B,  part.  païa.  de  rflouruer. 

BI.1UUBH»JIBBT,  SUblt.  BUa.  (fefOUfUeBIBfl)  p 

t.  d'aairgn.etde  math.,  opération  par  laquelle 
on  >eiifie  un  quart  de  cercle  ou  ub  aecteBf ,  ea 
observant  uue  étoile  près  au  sénitli ,  le  NmN 
tourné  vers  l'orient  et-  vers  l'oecèéeet  elternatl- 
vemcnt. 

«RETOURBER,  V.  Rct.  (refeuTUd),  tourner  i'wn 
autre  seut  1  retourner  un  hubU.  —  îeumer  bbb 
carte  de  manière  qu'on  en  voie  lea  points  eu  la 
figure.  ^—  Retourner  la  terre  ^  laiwurer  tout  de 
nouveau  pour  semer  uue  piaule.  —  Betourner 
quelqu'un,  lui  faire  changer  d'avia.  -^  Pif.'  et 
fam.  :  tourner  et  retourner  un  homme  ée  loue 
sens,  prendre  différenta  biaia,  lui  tenir  diftérenta 
discoura  pour  le  faire  parler,  etc.—  Neul«,  aller 
une  autre  fois  au  lieu  où  l'on  eat  déJA  allé.  — 
Recommencer  A  faire  les  mémea  choaea  }  re/tour- 
ner  au  travail,  au  combat,  etc.«->OB  dit  aB  Jeu  1 
qu'est-ce  qui  retourne?  il  retourne  eeeur  ,  pi^ 
que,  etc.,  la  carte  qu'on  a  retournée,  apréa  avoir 
distribua  aux  Joueura  toiitea  celles  qu'ila  doivent 
avoir,  est  de  cœur,  pèque,^  eu.^Fig.  x  retourner 
en  arrière,  abandonner  une entreprlae.-^iltlOHf- 
ner  a  Uieu^  ae  convertir. — tietourrur  à  son  fo- 
misstment  (phrase  consacrée) ,  retomher  dans 
son  péché.  —  se  RRTOtRRER,  ? .  proB.,  regarder 
d(  rriére  soi.-— Se  tourner  dana  un  autre  sens: 
se  retourner  dans  son  lit.  -^  Fig .,  prendre  d'au- 
tres l>iais,  d'autrea  mesures.  •—  S'en  retourner , 
s'en  aller. 

RETOURBURB,  subst.  fém.  (rrtournure),  i.  de 
chand.f  seconde  prolongée  dea  méohea  dans  le 
auif. 

RETRACit,  B,  part.  paas.  de.  retracer, 

RETUABER,  V.  act.  (retracé),  tracer  de  nou- 
veau, peu  usilé  ju  propre.  —  Fig.,  déerii^  les 
choses  paaaées,  en  renouveler  la  mémoire.  —  #e 

RKTHACER,   V.   pron. 

RÉTRi^CTAULr,  adJ.  des  deui  genrea  (rétrak- 
table),  que  Kon  peut  retracter. 
^RÉTRACTATION ,  subst.  fém.  (rétraktâcion) 
(en  lat.  retraciaiio),  action  do  se  rétracter. -^1^% 
rétractations  de  saint  Augustin,  livre  oti  II  a  revu 
etcorrigé  plusieurs  endroits  de  sei  ouvragel.  " 

RÉTRACTE,  B,  part.  pass.  de  rétracter. 

RÉTRACTBB,  V.  act.  (rétrakté)  (eu  latin  retrae* 
tare,  qui  signiUe,  proprement  retoucher,  rema- 
nier, de  la  particule  itérative  re,  et  de  trac- 
tare,  manier,  ''toucher),  déclarer  qu'on  n'a  plut 
Topinion  qu'on  avait  avAhcée,  v  reuoucer  :  ré- 
tracter une  erreur,  une  proposiiiefn.'^se  rétrac- 
ter, V.  pron.,  se  dédire  de  ee  qu'on  a  dit  •  et 
plus  proprement,  détruire  ce  qu'on  ivail  avancé. 

BÉTBACTii.B,  adJ.  des  deui  genret  (r^/foi^- 
tile),  qui  s'allonge,  ae  retire  :  membrane  rétrae^ 
tilt. 

RÉTBACTILITi,  tiibat.  fém.  (réfrrtktHité) ,  tt- 
culte  dea  membranes,  dea  tentacules,  des  corfH 
rétractiles, 
^BÉTBACTiOH,  subst.  fiém.  (rt'trakéion)  [en 
latin  tetractio),  \'.'  de  médec.,  raecourctaseraent, 
contractioB  d'une  partie. 

BBTfiAiBr)RX,  V.  act.  (retreindre\  I.  d'orfèvre j 
battre    un  lingot  d'argent   sur  l'enclnme  ;  faire 
rentrer  le  métal  sur  lui-memei~-#a  ritralnori,, 
V.  pron. 
,    RiiTRAiNT,  R,  part,  pass;  de  retraindre. 

RE'f BAIBB,  V.  act.  (retrére)  (du  lat.  reirakere). 
Il  se  conjugue  connue  ir9/ff.  T*  de  droit,  reti- 
rer, par  droit  de  parenté  00;  de  seigneurie,  un 
héritage  qui  a  été  vendu.«-«e  RttnirRg,  v.  pron. 
^BETBAfT,  subi  I.  mas.  (retré),  accfofl  de  rtit- 
rer  /  le  Htraêt  dee  ordonnancée,  d'un  préfet  de 
loi,  —  T.  de  droit,  action  par  laquelle  on  retire 
un  héritage  aliéné  r  retrait  féotfui,  droH  qtrarai* 
un  aeigneuf,  en  vertu  de  aon  flef,  de  retirer  un 
héritage  vendu  par  aou  vaaaet.  On  dlitingue  aussi 
le  retruU  de  liffnêge ,  le  retrait  eoctéeiastique  , 
^tc. — Diminution  de  volume  de  le  terre,  du  mof 
Mer,  ete.  t  M  terre  glalee  a  tm  douwlême  de  re- 
iroH,  «-»  On  diaait  ancfeunement  ferait  pour 
IleuSt  eetèHtet  d'aieaneèe. 

BBTBAiT,  B,  part.  paas.  de  retralret  •<  id].  il 
ae  dit  dea  blet  qui  mâriaaent  sans  ae  remplir  t  bié 
retrait,  avoine  retraite. 

^BBTHAiTB,  aubst.  fém.  (reiréte)^  eetiemiê  ee 
retlref«->^gne  donné  pouraterfir  de  ae  f étirer  : 
la  eloehe  aeonné,  le  tambour  abattu  la  reiraûe. 
— 'JierHve  que  font  des  irouprt  pour  se  reifrer  : 
faire  une  belle  retruite;  battre  en  retraite,  •— 
Êiai  de  celui  qui  t'est  retrréén  moude.  dlN  ef- 
fairea  ;  eonf/er  d  ht  retraite,  vtere  deme  une 
grattée  faira4#.«»LleB  ed  Kob  ee  feOre  1  ' 
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paiêiblê,  agréable  rtlrui!^.  —  Ufu  de  réiralte  : 
donner  retraite;  il  n'a  jtoim  de  r^lraile. — Kier- 
cicei  ipiriluelx  pend«Dl  quelque!  Jouri  :  être  t'u 
retraiie,  -^  Ko  arcliil.,  iliiiUnulion  d'ép«iksi(*ur 
d'mi  luur  qui  le  fail  d'élago  en  éiago,  loil  p  ir 
le  partiiiieiii  eiierufur,  loii  par  le  )>ar('iiieiii  m 
lério4jr,  aur  Ira  aanava  de  picrrea  ihin^a  «|iii  T^r 
mriil  ÊOû  eiiipallrriM-nl.  —  Kn  i.  «le  b3ii(|ii(*,  •!«* 
roiniiierciî.  iNire  de  ctiangiiqu  un  l»aii<pii<i,  «ir., 
lire  aur  uu  auire  ban(|uicr  qui  ru  a\aii  prertv 
driuiiieiil  lire  une  aur  lui«  et  au  iiu>yru  lU^  la- 
quelle Il  ae  reilibuurat)  Itou  NciilciiHiil  do  n* 
qu'il  a  drbuuraé,  inait  nicorf*  ijv  a.i  provision, 
du  cuurlAKK,  dea  porla  de  Icltrcv, ctr.  —  INniilr 
de  0lou;  re»l(?e  danii  Toii^li*  du  iMic^jI.  —  I.ookc 
de  ouir  realéd  à  U  bittld  du  rhe^at  do  dontii,  «q 
lioc  à  un  cordeau,  dciil  b^^'lurreiicr  k«*  !«ii  |N»iir 
lueuer  le  clieval.  —  Au  plur.,  eu  i.  dn  iiiaiiuo, 
turdea  qui  bcrveiii  à  rotrounier  !«•  liuni<T.  —  l'«*n- 
aiun,  placù  iranquille,  recuiupense  <|uc  l'on  ac- 
corde à  quciqu  uu  qui  ao  relire  d'un  <Miip'ui/ 
d'un  aervice.       .         .  ' 

HKTRAMÉ,  K,  pari,  paiia.  de  relrtiUfr,  adj. 
el  Hubkl.  iiiaa.  :  un  ritrmu*:  uu  ol\\cu'r  rt  trtùic  ' 
«RETHAITëA,  f.  ici.  {rctrete\  acrurdor  un»» 
pt'ujion  ou  UD«  place  de  na^uUe  k  quoi'|u'un. — 
tt  AETHAiTF.R  ,  f.  proD. — (k*  mol  iiiân.ipie  dnna 
VAcddémie, 

i\ftiHAM:ni,  B,  part,  paj^;*.  de  rrtruurhrr, 
^lilkriiANCtlkMKNT,  liubsl.  luas:  '  rclniinfirnun, 
SiJpprcâMion ,  diiiiinuii(»r)  de  (|weti|U(^  rlio««-. 
Kapacc    ai^p&ré   d  un  plo^    Kr-ud;  réduil   qii  on 
lualique  dans  une  cli.nmlirft,  eic^J  ra^aui,  ou- 
vrage» qu'on  iJit  à    la    guerre  pour  ne  lueUre  à 
eouverl  dea  .lùaquei  dea  euntHiiis. —  I  m.:  forcer 
quelqu'un  dans  ses  dtrrnifn  rclrancUcinc  /v,  dé- 
truire aea  dernières  ,  «es  pi  un  lorleg  riâisonj. 

^K£TRA.'\c:ufc:R,  T.  i»^  {reirunclU)  (de  Iran- 
cher,  couper;,  keparer  une  partie  du  loui ,  ùier 
quelque  cboae  d'un  loul. — Lca  nudecins  Là  ont 
relraiichi'  linierdii)  U  lin,  —  Httrunc/u'r  de  la 
comnnininn  des  fidtlcs,  eicoiuuiunier.  — -  Dimi.  . 
nuer  ;  nlrandier  sa  dvpcnst:,  son  train,  —  T. 
de  graïuuiaire ,  fuppreazuuii  de  certain»  ruoli. 
— Uier  culièreiuenl,  supprimer  :  rcirandwr  les 
ul  m,  —  Foi  tiUer  uu  camp,  en  faisant  dea  lignes 
ou  devanl  ou  à  l'eniour.  —  se  tiKTHvNciiKft , 
V.  pron.,  ae  foriiUer  de^ quelque  reiraiicliemeni 
contre  l'ennemi. — Diminuer  sa  depenie  :  d  xaui 
mieux  ti€  rclranclier  que  k'tndetUr.-^Ss  reIran- 
il.tr  d...,  ae  restreindre  à...,  se  réduire  â...;  il 
i'est  retranche  a  deux  ou  trois  anns, 

itETRAVAlLl.L,  n^  pari.  pasa.   de  rctravaUler, 

RETRAVAILLER,  v.act.  {retrava-iC)^  travailler 
de  oouVeL  j;  ae  remettre  au  truvad.  —  H  a'em- 
ploie  aussi  iiei!l.—a<;  HikTiiAVAiLLeH,  v.  pron. 

RETRAYAUT,  E  ,  aubst.  et  ad|.  {  rutre-ian , 
iante)^  t.  de  droit,  celtii,  cçlle  qui  eierce  l'ac- 
lion  de  retrait. 

RÊTRK,  aubst.  maa.  Voy.  rlIthi,  aeul  bon. 

RÉTRÉCI,  E,  part.  pasa.  de  rétrécir,  et  adj.  : 
esprit  rctreci,  borno. 

RÉTRÉCIR,  V.  acl.  (rétrécir)^  rendre  plus 
étroit,  nioina  large  ;  rétrécir  un  chemin,  un  vê- 
tement.—  Fig.  :  la  servitude  rétrécit  l'esprit ,  etc. 
— ^  T.  de  manège  :  rétrécir  un  cheval ,  le  hire 
tiavailler  aup  uu  chemin  plus  élrjil  que  d'habi- 
tude.—Neul,  devenir,  plus  étroit  :  cette  e^oHe  u 
rétréci.  —  se  hi;tkécih  ,  v.  pron. ,  devenir  îdua 
etntit.  '       ;    * 

RÉTRÉ(.ISi»EME.>iT ,  subsl.  nias,  {ran'cicc- 
nian),  action  par  laquelle  une  chose  eal  rttreci".. 
l4  ntrecistemefU  d'une  pîéce  de  drap.r-hi^.  : 
le  rétrécissement  de  l'esprit ,  des  ideèi» 

RÉTRÉ<42i&Ltl>B,  aubal.  feui.  {  retreciceuze  } , 
relie  qui  rétrécit  quelque  ouvrage.  iVcsiiue 
inutile. 

RÉTRElllDRB,  V.  àci,  (retreindrc).  Il  ae  con* 
jugue  comme  etreindre,  T.  de  chaudronnier, 
élever  une  pièce  de  cuivre  aiuboulée,  el  la  mo- 
deler eu  quel(|ue  lorto  au  luarleau. — te  hé- 
lULdORK,  V.  pron. 

RÉrRKinv,  E,  part.  pasa.  de  ritnindre, 

AÉTREitTE,  aubat.  (éia,  i  retreinle  ) ,  i,  de 
Tondeur  el  d'orfèvre,  acUon  de  retr^indre ,  li^ér- 
lever  ou  de  reiaerrer. 

RBTRLMl^K  ,  aubal.  fèiu,  {relraupe)  ,  la  rr- 
trempe  d'uU  iidnistere, 

RETREMPÉ,  K,  part.  pass.  de  retremper. 

RETREMPER ,  Y.  ici.  (  retranpe  ) ,  tremper  de 
nouveau.  —  Fig.  ;  retremper  le  minittére^  elc. , 
en  ranimer  raclivilécl  l'ènergiê.  -^se  RtTRtM- 
Ftn',  V.  pron. 

UlTREft.sft,  I,  pan.  pa<<l.  de  r>tfe%*cr.  . 

RLrukiiER,  V.  act.  {retrece  ,  trt'sst  f  de  ii(  ii- 

vca\j<^  f«'itTi(BtftA,  V.  pron. 


RET        , 

RÉTRlDtîA,  B,  part.  pisa.  do  rétribuer,  adJ, 
el  fubst.,   qui  reçoit  des  rctributioiit, 

RETRiBlER  ,  y.  act.  {rétribue)^  donner  un 
salaire,  une  recoinpenae,  pour  un  aervice  rendu, 
pour  un  ouvrage  fait.  [  (ioriiment  concevoir  que 
li'ti.stt',  qui  donne  rétribue ,  adJ. ,  el  rétribution  , 
ait  omia  rétribuer  *  Il  csl  vrai  (|u'll  n'est  p.is  Ir 
si'ul  Lui't  (j/ijr  el  Çattelt  qui  ont  mis  rétribution, 
ne  fojîi  pas  non  plus  mmlion  de  ntrihuer,  (^ruaiil 
à  l\nyinui{d ,  nous  ne  i'^*  mes  nulleinenl  èlonnès 
de  ne  |>a9  trouver  ce  piol  chez  'ul  ;  il  a  copié, 
el  ordii^airemenl  fort  mal  copié  ,  loua  tea  de- 
vanciers ;  il  n'a  pas  su  fatre  autre  chose.  Peul- 
eire  i|înore  l-il  mi^me  que  furetiére  ^  le  vieui 
tiiftiierc  ,  qui  a  foh  bien  inséré  rétribuer ,  twt- 
lait  a\aiii  lui  !  Voy(\a  làyiinurio^i.)  — :  H-  RÉTRi- 
ni  ni,  V.  firon.  ^  ^ 

RÉlKlHtTIO^  ,  sulltl.  fém.  {  retribucinn  ) 
(du  latin  rctri/utio) ,  salaire,  récompense.  F.n 
ce  sens  il  n'est  gu^re  usité  qu'en  vers.  —  Hono- 
raire dea  ecclésiastiques  pour  leur  droit  do  pré- 
aence  aui  offices,  elc. 

RETRIÉ,  subît,  mas.  (r^frlnf) ,  yrot  retrie , 
l.  de  papetier,  3*  loi  du  triage  du  papier.    . 

RiTiiiLLÉ,  E,  pari.  pass.  ûoretriller. 

Rr.iltiLi.ER,  V.  acl.  (retri-ie)^  étriller  de  nou- 
veau. —  se  KÉTHILLEt,   V.    prOU. 

RÉTROACTIF,  adj.  mas. ,  au  téw.  rétroac- 
tive reiro-aktif ,  (it;f  ),  qui  agit  sur  le  pa^sé. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'avec  le  mol  effet  .-  effet 
rétroactif  ^  qui  retroagit. 

Rétroaction,  lubsi.  fém.  (  retro-altciony ^ 
effet  de  ce  qui  est  rétroactif.  ^ 

BÉTROACTIVB,  adj.  félfi.   Vo|.  RÉTROACTIK. 

RÉTROACTIVITÉ,  aubst.  lém.  (ntro'aktnite), 
qualité  jde  ce  qui  esl  rétroactif. — Voilà,  cerles  , 
un, mol  des  plus  modernes,  un  mol  eicellenl  que 
nous  ne  lisons  que  dans  ^Académie  ;  cela  nous 
fail  concevoir  do  bonnes  espérances  pour  l'ave- 
nir trop  éloigné  peul-élre  de  son  Dictionnaire  ; 
et  nous  ne  nous  ressouvenons  qu'avec  peine, 
après  avoir  lu  chei  elle  rétroactivité,  de  n'y 
avoir  paa  reuctmlré  le  mol  activer ^  mot  fran- 
çais,  né  du  progrès,  noua  eo  convenons;  mais 
qui  esl  f(»rt  uailë  roalotenant. 

RÉTROAGIR  ,  V.  neul.  (  f^fro- a^<r  )  (dû  latin 
rttroaytre  ,  formé  de  retrà ,  en  arri<^re  ,  cl 
aijere ,  agir>,  avoir  un  elTel  rétroactif, 

RÉruocHDÉ,  K,  pari.  pasa.  de  rétrocéder. 

RÉTROCÉDER,  V.  àci.  f^retrocede  )  ;  en  latin 
retrocedere  ) y  l.  de  pratique»  rendre,  remettre 
i  quelqu'un  le  droit,  etc.,  qu'iL  avait  cédé  au- 
paravant.— Eu  t.  de  commerce  céder  une  lettre 
de  change  ou  un  billet  à  ordre  à  un  nég^^iant 
qui  l'avait  lui-même  déjà  ced4  à  la  même  per- 
apnne. -^  If  RÉTiiocÉDEH ,  v.  pron. 

RÉTBCKEftftlON,  aubsl.  fém.  (  retrocececion  ), 
t.  de  pratique,  acte  par  lequel  on  rétrocède. 

RBTHOCEftttloniiiAlRB,  aubsl.  des  deux  genres 
{retrocécecionére) ,  l.  de  droit ,  celui  ou  celle  à 
qui  on  fail  une  rétrocession, 

RÉTROFLECHI,  B,  adj.  (retroftechi)  (du  latin 
rétro,  etï  arrière,  et  flcxus ,  courbé),  repedii 
en  arrière;  mieux  ,  retfofti'xe.{Boiste.) 

RÉTROhRACTÉ,  E,   adj.   Voy.  RKFRACTli. 

RÉTROGRAUATIO.X  ,  subst.  fém.  (  retroificra- 
dâcion)  (en  X^Wn  retroKjrudatio) ,  action  de  ré- 
trograder. —  Kn  ailronomi^e,  mouvement  appa- 
rent dea  plaDéies,  par  lequel  ellea  semblent  aller 
contre  l'ordre  des  signes. 
^RÉTROGRADE,  adj.  des  deux  genres  {rétro- 
gueràde)  (du  laiin  rétrogradas) ,  qui  va  en  ar- 
rière ;/d  mouvement  des  ecrêViêstsM  rétrograde, 
— \i\x^  l'on  compte  à  rebours  :  ordrt  rétrograde^ 
comme  4,1^,8,  I.  —  En  aitron.  :  mouvement 
rétrograde,  mouvement  par  >equc'l  let  planètes 
paraissent  aller  contre  l'ordre  des  signes  céleales. 
—  Vers  réirogradê ,  d.ins  Ir'^uri  on  (rbuve  les 
mêmes  moii  en  le  lisant  à  rebours ,  cooiroe  ; 
Bow%M  tibi  àiibilù  motibiss  ibit  amor. 

HÉTROyAAiiÉ ,  E,  part.  pass.  de  rétrograder. 

RÉTROtlHADBR ,  V.  neul.  (retroQueradé)  (du 
latin  retrà,  en  arrière,  el  gradt,  niarcher),  t. 
d'astronomie  ,  retourner  en  arriéra  i  Êttreufê 
commence  à  rétrograder.  On  le  dit  tu  flg.  des 
personnel  t  au  li¥U  d'avancer,  U  reîroqradê.    . 

RÉTROGRADittTR ,  sùbst.  des  deui  fenrei 
(retrogueritdicer$) ,  partisan  d'un  aysléme  do  ré^ 
trogradai  /on  f  de  retour  à  rancien  régime.  Hors 
i'usâge  j,  ee  mol  n'ayant  pas  fait  fortune. 
^RÉTBOCRKUtir,  adj,  mai.,  au  fém.  BÉrao- 
^^mUêiyn  {ret.*ogu€rececif ,  eue),  rétrograde, 
(noialei)  .  - 

^RÉ'uKtc.nK.Haio^ ,  subn.  fém.  (retroqUêriCê- 
eionnuv\iou  It  rcrrommf  r   l'»ti  un  nuage;  mais 
l,u  ii/.  >. 
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A&TROflaKtfiivB,.  edi;  féuL  Voy.  Bàrto. 
(2iiaaiF. 

RÉTRO -FiRITO!làAL,    B,    td).    (rétrvpérito^ 

néals)j  I.  de  inédec;  se  dit  de  cerUlnei  tumeun 
qui  te  développent  dana  le  tiaau  cellulaire  situé 
derrière  le  ^n'iuiiM. 

RÉTROPtLttiO!« ,  aubst.  féoi.  (rélrûpaUdon) 
rétroversion.  Voy.  ce  mot.  )% 

BÉTROliinGK  ,   subit,  fém.  (  fffrou-aiiia  ) 
bafJade  à  rimes.  (Boiafir.)  VIoui.  * 

«RÉTROSTATiON  ,  subsi.  fém.  (rtfffocefddoji) 
(du  latin  retià.  en  arriére,  êi4tare,  ae  tenir) 
t.  de  cliir.  dent.,  croissance  des  denti  en  dedans' 

RETROtMSR,  . ubat.  fém.  (r^fifoiice;.  iiiconde 
serre  qu'cMi  dohue  au  pressoir,  0onr  faire  tortir 
des  raisina  enlasaéi  le  vin  qu'ils  contieinenl. 

RETROUftliÉ  ,  B  ,  part.  pass.  de  re/fouaier^  h 
adj.  —  Replié,  relevé.  —  Avoir  U  bras  retrouné 
jitsqu*au  coude,  nu  jusqu'au  coude. -^  iVes re- 
trousse ,  nex  dont  le  boui  esl  un  peu  relevé.  — 
ttancs  retrousses,  Qancs  creui ,  en  parlant  d'ua 
cheval. 

RETROtlsÉB  ,  subsl.  fém.  (  f^lrouc^  ) ,  t. 
de  bol.,  famille  de  plantes  qui  ae  rapprochent  des 
agarics, 

RETROijgAEMeiiiT ,  subst.  maj.  (rêiroueêman)f 
action  de  retrousser, 

RKTROl'SSKR  ,  V.  act.  (retfoucé),  trousser  de 
nouveau  ;  replier,  relever  en  haut  ce  qii'on  avait 
détroussé  :  retrousser  sa  robe  ;  retroussei-vous, 
—Ou  dit  aussi  :  retrousser  ses  cheveux, —  se  ri<- 
TKOfsâpR,  V.  pron. 

RETROtSSi»,  subst.  mas.  (retrouei)^  partie  du 
bord  d'un  chapeau,  d'un  habil,  des  feuilles,  etc., 
qui  est  retroussée. — T.  de  bottier,'  revers  de  bel- 
les qui  se  rabattent  -.des  bottes  ^  r  et  roussis, 

RETROUVÉ,  E,  part,  pass  de  retrouvr. 

RETRODVElC  ,  V.  act.  (retrouve)^  trouter  ans 
seconde  fois. — Trouver  ce  qu'on  ivail  perdu.  — 
Aller  chri  quelqu'un  :  f'irai  vous  htrouier. —  h 
nETKOuvKR,  V.  prou.,  revenir  dans  un  endroit.— 
Se  reconnaître  soi-mèuie. 

i^TROVERSlOiv,  subsl.  fém.  {rétrovérecion^x, 
de  %é(leo.,  rétraction  .-  rétroversion  de  la  ma- 
trice. ' 

RETRUDÉ,  B,  part.  paas.  dé  retruder, 

RETHt  DERy  V.  act.  (retrudé)  (du  lai.  retruders, 
repousser),  remettre  en  prison. ->«e  rktrudik, 
▼.  pron.  (Boiste.)  Inusité. 
*RLT»,  subst.  mas.  (ré)  (du  lai.  rete,  retls)^  fl- 
let  pour  prendre  des  oiseaux  ,  des  poissons,  etc. 
— Fig.:  prendre.  gutlgu'uUiduns  les  rets,  le  faire 
touiber  dans  lés  pièges  qu'on  luf  avait  tendus. 
— A<f(i  ou  ret ,  dcui  longs  morceaux  de  boii  qui 
servent  à. diriger  la  charrue. —  nets  des  Ph^lipp- 
nea,  t.  d'hist.  nar.,  sorte  d'épongé. 

RÉTUDIÉ,  B,  part.  pass.  de  rétudi^. 

RÉTrDiBR  ,  V.  act.  (retudU)f  étuamt  de  nou. 
veau. — 5e  RtTUDiKR,v.  pron. 

RBTlJÉ,  B^  part.  paas.  de  returr. 

RBTUER,  Y.  acl.  (retue\  tuêr  de  nouveau,  cou- 
tinuer  de  tuer, — sa  rktubr,  t.  proD. 

RÉTtft,  B,  adj.  (rétu,  tu%e),  t.  de  bot.,  très-, 
obtus ,  avec  sinus  ou  dépression  plus  ou  moins 
sensible. 

RÉTCJVÉ,  B,  part,  pafs.de  réluver* 

RÉTUVBB,  V.  acl.  (retuvé)t  etuver  de  nouveau- 
— se  RÉTUviR,  Y.  pron. 

BETXiB,  inbst.  fém.  (réte%t\  t.  de  bot.,  eipèee 
de  plante  frutescente  qui  croit  au  cap  de  Bonne* 
Espérance. 

RBTX-iiABili,  lubst:  mu.  (rèmoHin)^  t.  d'htit. 
nat.,  co(|uillage. 

RBUMAMÉTBB,  subat.'  mis.  (reumoffidife)  (di 
grec  pt\ffAUi  courant^  et  fitxpGv,  mesure),  iRftni- 
ment  qui  lert  A  mesurer  la  rapidité  d'un  cou- 
rant. .  .  <: 

RBUMAMÉTRIQDB,  adj.  defl  dOttS  lOBrM  [^^^' 

mamétrike)^  qui  concerne  le  reiimmiidlrf* 

BBVii,  OU  Rvn,  subsl.  maa.  (rtuit).  I.  de  iMr*i 
espace  pratiqué  dans  la  eale  d'un  MllnieBU 
HÉUSI,  B,  part.  paaa.  de  r #imIf,  '  **  '  ^ ^ 
«BiURlOH,  subit,  fém.  (r^-Niiloii)»  aettonderé- 
iiniF  et  reCfet  de  cette  acttou  t  Itt  féunhn  deê 
pari4c«.«-AeUoo  de  raaaembler  ee  qui  eit  ^<^ 
la  réunion  dts  rayons  du  ^oietf.— Ataernblée  d« 
personnes  ;  nous  formons  entre  n^sts  éei  fé¥ 
^ions  fort  agreablêê.'-'f\%,^  rée^iellittioR  {  réè 
uion  des  cœurs,  dêê  cêprUs,  — >  AetloB  de  féttn  ' 
dea  eboseï  déinembréee^a  réunion  de  U  IMU^ 
gognê  à  la  Normandie, 

BÉUNNt,  V.  aet.  (r^-iifi«r)  (de  la  pertieate  i»^t- 
tlve  ff.  et  unirê,  «ulr),  raaaembler,  ussér.  Joindre 
eequi  éuli  épari,  désuni,  séparé.— Flg.  i  rditriir 
Us  esprits,  les  partis  ,  les  ramener  à  un  mê»ie 
I   aentlmenîi  etc.— ae  nàuRin,  ▼.  pron,,ie 
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bUf,  ••  rojomiJie.  -KlR..  w  réconciMer,  «inorif- 
icr  la  mémo  opinloo.  le  iiK^nie  p«rtl. 
«iiiliiiftif  part.  piif.  de  r^uiiér. 

«RitvMift,  T.  oeui.  (r<f'WCif)(«lo  11  ptrllruloin- 
irniivo  r^,  el  de  SHccedtre ,  aYoir  une  iiiui^,  un 
fuccéf  \  ovoir  toui  /*  êiiceéê  aitenJu  ),  «voir  un 
tH'urfui  luccéi;  il  ••  dll  dei  personnes  el  dei 
j,„i«ei.— Venir  bien,  en  ptrUnl  d'un  arbrr,  Hc 
♦R^tftiiTIC,  lubil.  féni.  {rt'UcHe)^  bon  lurrèi^ 
rii  uarlinl  dei  chotes  tèulemenl  :  /u  remnite  d'une 
,ilJiur€.  Voy.  iiËUiii*.— QuHquofoii  fliiiplruicni, 
iMtc^«  ;  ilfmiefi  attendre  ta  féueeUe,  --  niti- 
/,TK,  sii.cr.»,  lëM'.t.  (âiyw.)  I^  rt'HMiite  eii  le  iwc- 
/^/f  Qnai  ei  une  hJ///  protp<^re.  Il  y  a  divers  me- 
n%,   tlniTS    éf^nmirnls    nicrrtMlfn    Jusqu'à    la 
(îtslh ,  M^*  *'*^  '*  dcrriifirrévéneineniei  lo  i/^cciéf 
.icniif.  li  y  '  (io.bonii(*s  ot  de  mauf^isrs  iuua , 
roiiiiiie  d'  bons,  el  de  inaiiviis  $it'c('is;  mais  la 
fiUisuu  <*si  heureuse,  r'eul  un  iuecét  réel,  le  vrai 
iiac^i-  —  i.f.v/i0  ne  désigne  en  aucune  nianièie 
la   nature  du    dénouement;    rtuiiUe  la  désigne 
par  lui-iiiémo,  et  tant  qu'une  inodinralion  forcée 
M  contraire  é  l'esprU  de  la.cbose  n'en  altère  pas 
l'idée  propre..  Succée ,  danp  un  lens  absolu,  déni- 
une  aiHsi  tiuclquefoia  bonne  iemc,  mais  prérairr- 
iixMii  vi  non  par  sa  propre  verlu,  comme  le  fait 
\néuuite.-^Vjnneeii  té  (iu  propre  dt  la  chose  : 
l('ntn*i>risc  a  uw  iM.nue,  mais  la  personne  n>n  a 
pa.4.  \sC  suv'ccs  est  ou  4e  moyen,  ou  la  fln  dos  per- 
8oiKn(*i  ci  do  leurs  actions.  Tes  personnes,  leurs 
elTorlri,  leurs  entre jirisei  ont  également  du  mccéi, 
des  fiutcét ,   un  bon  ou  un  iiiauvais  sitccéê,  I>a 
rtiisinie  est  U  Ou  des  choseN  et  le  but  deit  per- 
sonnes, l/ôbjet'  de  la  personne  est  la  n'ussiit  de 
l'alUirc— l/isjW  cfst  le  terme  relatif  et  opposé  à 
inuree  ou  au  commencîement.  Le  iucçif  roule 
ii.r  les  oppositions  et  les  résislancet  à  vaincre 
jus'ju'A  la  lin,  el  un  succès  est   contraire  à  un 
autre.  La  réus.%Ue  est  un  résultat  de  travail,  elle 
cit  naturellement  opposée  à  la  disgrâce  d'échouer. 
Il  ne  faut  pas  s'engager  dana-une  afTaire  sans  en 
prévoir  Vmne;  il  n'y  «  proprement  point  de  jwc- 
a'.v  là  où  II  n'y  a  point  d'obstnele  à  surmonter  ; 
ou  trsfiille  de  toutes  ses  lorceM  poijr  la  r^utsite 
•  i  i  la  réussite.  L'homme  born»;  ne  voit  A-issue  à 
run  ,  il  craint  la  fin,    il  n'entreprend  point;  la 
pu!iiiianiii.e  voit  toujours  devant  lui  deS  monta- 
gnes ou  des  abîmes,  il  désespère  du  tuccés,  il  re» 
fu^e;  Ifj  presomptueui  ne  veut   pas  "voir  à   ses 
pir<ls,  il  ne  doutait  pas  de  la  mtsttite,  il  a  échoué. 
—Heussite  t§i  un  terme  simple  cl  modeste;  il  sedit 
.1  l'égard  des  atTaires,  des  entreprises,  des  èvène- 
luniis  ctdessaccèi  communs,  ordinaires.  Succès 
s'3|)pli(|ue  à  toutes  sortes  d'objets  el  de  choses. 
lisue.êu  Uguré,  sied  bien  dans  le  style  noble  ; 
mii^  il  ne  désigne  que  le  tuccés  bon  ou  mauvais, 
et  il  s'ejiiploie  à  l'égard  des  afTaires  difficiles,  com- 
pliquées, embarrassées,  périlleuses,  dont  II  est  au 
moins  très-malaisé  dé  aorttr,  de  sa  tirer.  f.a  via 
fst  mille  fois  plus  douce  et  plus  heureuse  par  des 
r«iwi«fciordina;,ires,  que  par  des  «uccàr  brillants. 
Si  vous  prenes  la  vogue  pour  le  succès,  les  plus 
grands  ti^cc^j  lont  réservés  aujourd'hui  pour  les 
pluf  petite»»  choses.  A  forrc  de  rfierelier  les  f/<c- 
i^h  on  sf  Jeté  dans  de  grands  efnbarras  «  trop 
'leureui  à  la  fln  de  trouver  quelque  issue  pour 
PU  sortir.— La  prudence  domestique  ne  cherche 
q'ie  la  réussite,  »i  s'y  lient;  lefi  arues  pcocu^ent 
|i'i  ifuccês-  glorieux,  «i  l'on  l'en  enivre;  dans  un 
id)yiinihe  d'aiTaires  on  ne  irouve  point  d'issue, 
'^i  on  s'y  perd.       [ 

W^VAUi)ATiO\,  sulisl.  féin.  (revitHihUiOfi) , 
'mdmion  nouvelle,  action  de  reudre  à  ut  acte 
1"  iQltdUe;  ses  effets,  x, 

KKVALiui,  K,  part.  pua.  de  revalider. 

iiKViUDKR,  V,  aci.  (revaUdé),  rendra  U  i/o- 
tme.^te  RtvAMDBit,  ▼.  pron.  t 

"KVALem,  V.  aci.  (fft/«loaf)  Trac,  valoir).  Il 
••'l'xijuguc  comme  valoir.  Rendre  It  pareille, 
•01^  en  bien,  aolt  en  mal,  malsplua  eommunémenl 
«n  •ntl  :  >•  le  lui  revaudrai ,  Je  U  lui  ai  revalu.-^ 
»* '^«ULoia,  f .  pron, 

H«VAi.u,  ptriic.  ptif.  de  revaloir. 
^  HKVAiCMB,  subaL  féiii.  (rovancfiê) ,  icUon 
P*r  laquelle  oa  a«  revanohê  dtt  mal  qu'on  a  reçu. 

^mI*"**  ^*  ••  ^*^  ^^   bonna   pari  t  vous  m'aven 
binait  ce  bon  office,  f  tâcherai  d^en  avoir  ma 

ZJ''^^^  i^^»  ipcoudt  parlie  que  Joue  le 
pcraani  pour  se  raequilter  de  cequM  a  perdu.— 

r.nlf*?^**»  »o«.  id¥.,  eu  récouikieuae;  poar 

•^•ndre  la  pareille.,,  v^    '^      *   *^ 

iiKVâHCM*,  1,  ptri.  ptii.  do  revancker. 
r..L.  i.x^*V""*'  ^-  "^-  [revauchéi)  (de  la  parll- 

;^rc  quelquW  qui  est  .rttaqué.  ^  ae  kiVANCtilli, 
▼pron.,  M.  défendre   loriqu'fHi  çial  altapié   ^ 


Rendie  Li  paretJlo,  aoU  en  bien,  aoU  en  mai. 
Dana  ce  damier  sens  il  eat  presque  inuaité. 

BiVANcuKiin,  aubsl.  maa.  (^'revanekeur) ^  qui 
retaneke  :  U  a  trouva  $n  tous  un  bon  revan- 
fheur.  (Bossia.)  Inusité.  Feut-éire  devrait-Il  èiro 
en  uaage,  el  même  le  f^m.  r0t>«ncAaus«, 

RRfAni,  aubaL  maa.  Voy.  vari. 

nifiiaÉ,  part.  pass.  de  rêvasser, 

n^VAftM^n,  V.  n«'u4.  (révuce)  (^rac  rêve),  a?oir 
dea  févtries  fréquentes  et  diverses  pendant  un 
soiuineil  interrompu.  Fam.— Parler  vaguement  de 
certaines  choses^  * 

Hf.VAltKliiB,  subsi.  rém.  ( r/vac<r<L  rtfra  sana 
suite,  pendant  un  sommeil  agité. — ¥i%^  chiroères 
qui  passent  par  la  tête. 

RâVAiiKtn  ,  subst.  mas.,  itlfAMi:i;»E , 
subn.  fém.  (r^t;acf(4f,  ccugc),  celui  celle  qui  rd- 
vane.  — l/Académie  refuse  un  fém.  à  ce  root. 

RÉVAglEUttB,  subst.  fèro.  Voy.  r^vasseÙr.  > 
^héVC,  subst.  mas.  (rêve)  (du  grec  pt/zCi?)  i 
songe  qu'on  fail^en  dormaat.  Dans  un  sens  plus 
éiendu,  idée  creuse,  imagination  folle  à  laquelle 
on  se  laissa  aller  dans  l'élat  de  veille,  chimère , 
etc.  —  taire  un  tieuu  rêve.  Jouir  d'un  bonheur 
chimérique.  ~^  iitvi,  rIverie.  (Syit.)  La  rêverie 
est  un  genre  de  rêve;  et  ce  genre  est  celui  des 
rêvei  qui  obsèdent  l'esprit,  el  qui  n'en  sont  que 
plus  dépourvus  de  raison.  Les  rêves  exlravaganta 
et  continuels  du  délire  sont  des  rêveries.  —  Le 
rêve  est  d'un  homme  rêvant;  la  r^erie  esi  d'un 
rêveur. — La  rêverie  est  le  résultat  ou  la  suite  du 
rêve.  Le  r^t'e  est  rimsgination  qu'on,  a  ;  la  rê- 
verie 'Jêi  le  rêve  dont  on  se  repatt. — Le  rêve  vous 
fait  voir  un  objM  comme  présent  ;  la  rêverie 
vous  ferait  croire  qu'il  esi  réel.  —  Un  bon  esprit 
fait  quelquefois  des  rêves  comme  un  autre;  mais, 
su  rebours  (i'un  euprit  faible,  il  ne  les  prend  que 
pour  des  r^t;«ri<?«.  On  est  .distrait  par  des  rêves; 
é  force.de  rêi'tries,  ou  devient  fou.—t^*  f«<ut  bien 
dea  rêves  avant  de  découvrir  une  vérité;  com- 
bien de  rêveries  on  vous  débite  avant  do  dire 
une  chose  sensée!  —  révk,  su^ick.  .(Sijn.)  Les 
rêves  pl\ï9  vagues  «  |>Jiis  (franges,  plus  incohé- 
rents, plus  désordonnés,  noni  aucune  apparence 
de  raison,  et  né  Ulssent  guère  de  trace  i  parce 
qu'ils  n'6nl  guère  de  suite;  U'i  S(>/^r^c;s,  plus  frap- 
pés, plus  sentis,  plus  liés,  pins  iiéiluijiants^  sem- 
blent avoir  une  apparence  de  raison  et  laissent 
dans  le  cerveau  des  traces  plus  profondes.  Avec 
le  sommeil ,  le  rêve  passe  ;  le  songe  reste  après 
le  aomnieil.  Vous  dlrei  un  mot  de  vos  rêves , 
trop  déooosus  et  trop  eitravagants  pour  être  re- 
tenus ;  voua  racouierei  vos  so/i(/t'S.  asseï  pré- 
sents et  aaaea  remarquables  pour  être  rapportés. 
Il  semble   que  le  ao^i^e  soit  plutôt  d'un  esprit 

Îiréoccupé,  et  le  rêve  d'une  imagination  exaltée. 
éC  songe  est  donc  plus  spécieux,  ptui  imposant 
que  le  f^e.  Abasi  le  «o^/ya  forroera-t- il  le  nœud 
d'une  tragédie,  elle  rêvh  fotirnil  à  peine  à  la 
comédie  un  incident  :  il  est  bizarre  et  extrava^ 
gani. — Dans  un  aens  flturé,  nous  diaona,  d'une 
chose  ridicule  et  invraisemblable ,  que  c'est  un 
rêve,  une  fable,  une  chimère; nous  disons/d'une 
chose^fugitive,  vaine,  Illusoire,  d'unjr  chose  qui 
n'a  ni  aolidité,  ni  durée,,  quoique  réelle,  que  c'est 
un  songe.  Souveni  nos  projeta  sont  des  rêves  , 
et  la  vie  est  un  songe,  " 

nâvi,  B,  part.  pass.  de  rêver.  • 

RKVÊcilR,  adj.  des  deux  genres  (rci;dcA<;)  (du 
grec  pyix<*i^^^  t  ^pr<^i  raboteux),  rude,  âpre  tu 
goût  :  poire,  vin  rfvêche.  —  Au  Ag.,  rude,  peu 
traitable,  esprit  revêvhe. 

RKTÉCHB,  aubat.  fém.  {revéciie) ,  étoffe  de 
Ulne  friaée ,  qui  an  fabriquait  tutrefola. 

AlVÉCV,  part.  paas.  de  revivre. 
^RtVKiL,  àuhst.  mas.    (rêvé^iê) ,  caasatioti  de 
auuuneil ,  moment  oi^  l'on  cease  de  'iormir  ,  où 
on  comiueucu  à  vcilUir,  Voy.  HtvEiti.a-liATiN. 

AàVKiu«É,  K,  part.  pasa.  de  rêveiiter, 

rAvbillÉIi  aubsl.  fém.  {revé'iê\  t.  de  ma- 
nuf.  de  glfcea^traveil  d'un  )out„  au^  fourneau  , 
aaUa  interi'uption. 

^âKYBii«LB-liAfiR,  aubat.  mu.(r4vé-i9mùMn)^ 
aorte  d'hoHoge  fSilte  pour  réveiller  à  une  cer- 
taine heure.  On  dit  luaii  danaee  aens  rêveU,  <— 
Fig.  et  fam.  i  fâcheux  «  ayréa^le  'réveille-ma- 
tin, bonne  ou  mauvalae  nouvelle  qu'on  apprend 
en  a'éTeillant.  —  Au  plur.  ,  dei  reveiile-ma- 
tin. 

»A%BILLRA,  T.  ICI'  (f^nd-id),  tirer  du  aoiu- 
meiL  Voy.  levRiLLRn.  -  Tirer  d'un  assoupisse- 
ment,  d'une  télhargie  •«'Fig.,  renouveler,  ra- 
nimer, exciter  de  noureau.  —  l^rév.  t  U  ne  fmiî 
pas  réveiller  le  chat  qmi  éorl ,  Il  ne  fiul  paa  re- 
iji.uveler  une  mèeh  »iilr  i:^^i!ir^  vu '^querelle  ••- 


aoupie.^sa  krvrii  tfnt ,  v.  pron.,  eeai«r  de  dor- 
mir. —  Klg.,  se  ranimer. 

^MVKILMLUR,  subst.  mas. ,  IléVRIIJ.RIJM'. 
aubat.^fém.  (  fr*i»^-*r/(r  ,  ie/<x,tf) ,  relui,  celle  qui 
pr«»nd  aoin  de  réveiller  les  autres. 

RÉVRIij.KDhR,  subtft.  fém.  Voy.  Ritvr.ii.i.ii'M 

RÉVRiij.oii  ,  subst.   mas.  (  revê-iiùi  ) ,  rvn 
qu'on    fait    au    milieu    de  la    nuit,   après  ^^<  f 
veillé.  —  Kn  peinture,    moyen^  qu'on    emp)».. 
pour  ippeler  le  regsid  et  H»  ramener  dans  l'eu 
dri>il  du  tableau  ou  l'intérêt  de  l'artiste  deuuH<l#» 
qu'il  se  fixe  davantage  :  réveillon    de  lumiénr , 
'de  couleurs,  de  touche. 

*REVEI.,  subst.  propre  mas,  (  révèle)^  villr  de 
France  ,  cheMieu  de  canton,  arrond.  de  Ville- 
franche-de<Lauraguaià  ,  dép.  dis  la  Haute-(«a- 
ronne.  >  > 

itÉvrLATKiTR  ,  subst.  et  adJ.  maa. ,  Rtvii.%- 
THICB,  sgbsl.  fém.  (révélateur,  irice)^  qui  rt^ 
vêle;  qui  fait  une  révélation. 

RK.vtfi.ATiOfV,  subst.  fém.  (  rêvélâcion  ),  ee- 
tion  de  révéler  :  révélation  d*un  secret  ;  v#- 
ntr  â  révélation. — Inspiration  par  laquelle  Dien 
fait  connaître  ses  mystères,  sa  volonté,  ete.  •-» 
C^hose  révélée  :  les  révélaiions  de  saint  Jean. 

Ki^v^LATiiiCB,  subst.  fém.  Voy.  RRviiLATten. 

RivÉLÉ,  R,  part.  pass.  do  révéler  el  adJ.,  dé- 
eouverl  par  revvlatinn  :  la  religion  révélée. 

RRVKLRM«!«T,  subst.  m^is.  (  révêlemon  j,  ae- 
lion  de  révéler,  (liointo.)  Inusité;  ce  serait  au 
moins  revcUêtnem  qu'il  faudrait  écrire.  Vey.  aH- 

VBLÀTIO?!. 

KÉVÉliRR,  V.  act.  (  révélé  )  (  du  latin  revelar^, 
déToiler,  découvrir^,  découvrir,  déclarer. ee  qRl 
était  inconnu  et  secret  ;  Dieu  a  révélé  ses  vériêt 
a  son  <Kglike;  révéler  le  secret  de  l'élat,  le  secret 
de  Son  ami,  et,  en  parlant  des  personnes  :  révê^ 
1er  ses  complices ,  l'auteur  d'une  conjuration,'^ 
se  RiivRLRK,  V.  prou. 

REVENANT,  subsl.  inss.  (rar^uofi),  esprit  que, 
le  peuple  croit  revenir  de  l'auire  monde.  On  ne 
dit  guère  su  fém.  .-   tnè  revenante. 

HKVENAXT  ,  R,  adj,  (  revennn,  nanté\  qui 
plafl ,  qui  revient  :  air  revenant  ;  physionomie 
rci;t';i<j//fe;.  On  dit  plus  souveni  avenéSii    e. 

llEViiiiA!«T-liON,  sub.it.  mas.  (  revenanhon  ), 
les  deniers  qui  restent  entre  les  mains  d'un 
comptable  :  de  dix  mille  livres,  feu  <ii  cmplogê 
sis  ,  c'est  quatre  de  revenant -bon.  —  IVoUt. 
émolument  :  le  revennnt-bon  de  cette  affaire 
est  considérable.  —  Kig.  et  par  extension , 
toute  sorte  de  protêts  et  rravantages  qui  viennent 
par  une  espèce  do  ha^tiird.  —  Au  plur.,  dea  re* 
venants-bons.  Peu  uitiie  au  plur. 
^RRVRUDAGR,  sub^t.  lu'à^,  y  revanduje),  mei*' 
blés  à  vendrt^  au  prolii  d'un  créancier. 

RRVKIDECJR  ,' subsl.     inss.  ,    RRVMURUSR, 
aubat.  rém.  (revundeur,  deu%e  ),  celui,  celle  qui 
reve^id  des  marchandises. — H(  vendeuse  d  la  tot^^ 
iêtiCy  celle  qui  porte  dans  !''«  maisons  des  liardes^^; 
des  bijoux  qu'elle  est  chargée  tJe  vendre  /^ 

UKVRNDEt'iiK  ,  Nubst.  fum.  Voy.  iirvrndrdr. 

hRVRNDicATiON,  subst;  fom.  (fct'/T.^u/ilrdcioiJ  , 
t.  de  pratique,    action   de  revendiquer  ,  do  ré- 
demau'ler  et  de  réclaiaer  ce  qui    neua   appar 
tient, 

REVENIIIQD6,  R,  part.  paaa.  do  revendiquer. 

REVENDIQUER,  V.  act.  {revandikié)  (en  laim 
revindicare),  réclaïufe- et  redemander  une  choso 
qui  nous  a  été  prisu,  ou  qui  a  été  égarée,  ou  ^jséb-; 
nous  appartient.  Voy.  kAclaurr.  —  se  RRfiRRi<- 
QORR,  V.  pron. 

RRVBNDRR  .  ?..  tct.  (  revoHdrê  ) ,  t;#firff«  dR 
nouveau.  —  Vendre  ce  qu'on  avait  acheté.  — 
Fig.  et  fam.  :  avoir  d'une  chose  a  rêvondro,  om 
ivuii  en  abondance,  —  il  vous  en  revendrait,  il 
est  plus  fln  que  vous.  —  se  rrvrrurr  ,  v.  pron, 

RRVR^mi,  B,  part.  paaa.  de  revendre. 
¥RCVR.\iit,  V.  neul.  (  revetùr  ;.  Il  se  conjugue 
comme  venir.  Venir  do  nouveau,  une  eulre  loist 
il  est  revenu  vous  oliercher,  —  Il  ae  dU  par 
extension  du  soleil,  de  la  lièvre,  dea  bola  qui  ont 
été  coupés,  dea  onglea,  dea  ebevriA,  du  tempa, 
de  la  beauté,  ete.  —  Retourner  au  lieu  d'où  l'on 
éUii  parti.  Il  diffère  de  retourner  en  ee  que  re« 
venir  se  dit  dû  lieu  où  eat  celui  qui  parle  ,  el 
retourner,  du  lieu  où  II  n'est  paa  i  je  reviondrak 
id,  te  retonrnêrai  (d.— Kn  perlent  dea  aliments, 
CRuaer  dea  rapporta,  flea  vapeura  qui  eu  portent 
le  goût  f  l'odeur.  »-*  Reeouimeucer  à  dire  ,  à 
(•^fo  t, revenir  sur  une  ^uttére^  j'en  revlenê 
toujoi^ê  là.  ^  tte  rétablir  :  devenir  en  santé,  en 
son  bon  sens,  — >  Rave isir  d  soi ,  ou  aimplemenl 
revenir,  reprMhIre  aea  sfapriis  après  un  évanouie* 
aement..  —  yibendoniéer  une   opiuiRR  po«ir    aR 
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On  <1U ,  ^iif  UA  Mni  approchâoi  i  r^WNè*  de 
êti  erreurs,  deê  éganmeuu  de  ta  jtuneue,  «le. 
•—  En  parUni  dra  cIiokoi  ,  proi  urer  du  prolll  : 
Une  m'uii  rtvieiii  ritii.  —  Cuûler  ;  ceuatlvftf 
me  rtvifiii  a  iaui  l'aum  —  Tlairtf  i  fon  huiiu'ur 
mê  nvunl,  -^  Elre  rapporiè  vit  me  revunt 
(j'ipprenda,  on  urinforiiie }  </<;  toult  pufî  </i/r..., 
çtla  me  revicitl  de  lokt  côté,  —  Ikirvutr  <<  tu, 
cJéarge,  eu  péiAêixi  é%  $t^ë  de  guiTie,  revenir 
•u  coiubal  aprèa  avoir  élé  repuu«»é.^h'jg.,  rti- 
iàrtr  êée  raiioiia,  aea  Inalaiieei,  aei  r<prorhei. 
'^Hevefiir  à  son  êujei ,  ei  prov.,  a  srx  mouioHs, 
reprendre  aoii  aujei  aprc^a  une  di^^roMion.  Voy. 
MOU10N. —  Ce  uom  ne  we  retient  pus,  Je  ne  m'ei) 
reafou\ieua  pia  à.preacni  ;  U  uie  reinndra  ,  jo 
iui^  le  rappelltrai.— I'iè<.  el  >aai.  ;  revenir  sur 
l't'uu,  m*  iruuver  dana  auii  prnuitT  élal  de  lor-» 
lune,  de  rredii ,  eic.  —  Aa  Itas  revenir  rft*.,., 
élru  aurpria,  éioiiué  t  je  n'en  reviens  pas^^ 
licvintr  il  sor,  prt^udre  demeilleura  aeniimenla. 
k  aire  revenir  lie  ta  wésmdef  lui  faire  le^éremenl 
aubir  1  aciiviiu  du  fett.—  Au  palaia  ,  revenir  sur 
quelqu'un  ,  eiercer  eonlre  lui  une  aciion  en  ga- 
rn\ùe,'^lievenu  conire.,,,  §e  pourviiir  contre 
une  aeuience,  eic. — jV/micvknih,  y.  pron. 
^HKVKNOIM,  aubil.  niaa.  (revenoar)^  oulil  pour 
dunuer  dHreronla  recuiia ,  ou  faire  prendre  la 
couleur  blauo  à  l'acier,  l'eu  cunnu.         ' 

KEVfebNTK,  aubal.   féiu.  (  rcvunie  ),   jai^oniJc 
Vente:  chu»e  de  revente. 

KEVKi^lK,  K,  pari.  paia.  de  reventir. 
R.E^ii;KTiJi,  V.  ad.  (revtjute  ,  i,  dtî  raar.,  re- 
met ire  le  Ttf'^f  dana  lea  Voiled^ui  claieol  en  ra- 
lingue.— se  RKVkiiTiLH,  V.  prtjn, 

HEVKNTiKR,  Buhsl.  uiaa:  (revautie)f  commis 
qui  vend  lu  ici  i.  peiiie  nicsUre. 

RKVi;i^XO\^,  tub«i.  mas.  plur.  (revanton),  1. 
de  coul.,  droii  (>our  l'aclial  d'un  héritago  à  cenit. 
^liKvèniî,  aubiil.  lua»,  (revenu )j  renie,  profil 
tnuucl,  qui  retient  de  quelque  choio.  Voyez 
HKNTK.  -^  Kevenus  càauels  ,  pfoliia  qui  ne  aonl 
pa«  coinpri!}  dana  \tê  revenus  urdinairea. — heve- 
uUi  de  l'état ,  ce  que  Télal  relire  dea  impoaiiions 
olconlribuliona.—  Kn  vénerie,  boia  qui  reuall 
iV  la   lêleHu  cerf,   du  daiui  el  du  chevreuil. 

KEVEIklH  E|  psrl.  paii.  de  rtrt'/</r,  el'adj., 
rtionrne,  elc — Cerf  revenu  de  téte^  donl  la  lôle 
nouvelle  (Ir  bois;  cal  loule  revenue, 

^KEVfciKtK,  aubsi.  féiii.   (revenH)^    ae    dii    du 
jeui^e  boia  qui  r<;f'tt'^i(  lur  unecuupe  Je  laillia. 

Ai^VUi,  v.  ueul.  él  ad.  (r^i't^j  (du  grec )5t/At:ty, 
avoir  Tf^prii  èpré),  laire  quelque  r^i'é  en  dor- 
manl  ;  il  est  sujet  à  rêver  toutes  les  nuits;  rêver 
des  eomlfat^,dec  naufrages,  elc;  j'ai  rêve  cette 
ntiU  telle  choSf, — Fig.  :  vous  avci  févé  cela ,  ce 
que  VOUA  dilea  n'esl  paa  croyable. —  Ktre  dana  1^ 
délire  de  U  Ûèvre.  — r  Dire  deti  choac^a  eilrava- 
gAéiea,  di}raifonnabl#a.  —  Elre  diviraii ,  laiaaer 
errer  aon  iniagin.alion  aur  dea  id^ra  vainea  •! 
vaguea.  —  Fenaer,  niédiier  prolundùmonl  aur 
quelque  cboiev:>'af  nive  long-temps  sur  celte  af- 
faire, à  cette  affaire, 

RÂVERiiV.HARiT,  K^^dJ. (rt^v^reZ/^fàit,  rante)^  qui 
réverbère ,  ^      "       ,    :, 

-  ^RivCftfticiiATiO^,  aubaU  Cém\  (révérth^rà- 
don)»  "  rénécbiisenienl,  lédeiion,  répercuaaion 
de  la  lumière  ou  de  la  clialuur.. 

nÉVEHHkîiK,  aubsl.  maa.  irévirêh^re),  lan- 
terne dea  ruea. — Miroir  de  mêlai  qu'on  adaple  é 
'  une  laïupe^  A  un  llauibeau  pour  en  aûgmeuler  la 
luniièfCT^  hana  la  fonie  dea  clocben,  la  parlin 
du  four  faile  en  vut^le  lurbaimée,  où  le  ni^lal 
flil  mia  en  Tubion.  ^  t'eu  de  réverbère,  feu  qui 
n'ayanl  poinl  d'iaaue  par  en  tiaul,  fail  replier  la 
Oimme  aur  lea  malièrea  expoaéeaàaon  *aciîon.<-^ 
ChaAse  au  réverbère  ,  que  l'on  fail  ]•  nuil  aui 
'   lUuibcaux. 

*    ^^itvunBftMÉf  B,  pari.  plia,  àe  réverùértr: 
«ÉVKR»i:iiKR«  y.  acl.  {rèvèrèberé)  (en  Ipiln 
rtverbérmré^j  rétléchir,  repouater,  renvoyer   Ur 
dMleiir,  U  lumière,  «u.r-  m.  MviMBiaEn,   v. 

pron. 

iiBVKRCH*,  m,  pari.  pati.  d«  rtvercher, 
REVKRCMKn,  V.  «Cl.   (revèreckè),   i.  de    pé* 
iitr  d'Alain,  bQucher  lea   Uoua  ou  réparer    lea 
•ouUlurea,  eic.,  qui   ?i«nneiil  aux  piècea  jtiéea 
dnnaU  moule.  v  '  ' 

f     i^mWMlui,  E,  pari.  paaa.  de  ^n/erdif .  ^ 

BIVKH0IK,  a^bai.  (éni.  (reveHdé%  I.  dt  naa* 
ffnflv  l«  raj>pori  de  la    wàer  apréi   lea   morlet 
-Êtmt»  il  9^  dii  principaltmeni  dea  grandea  ma- 
'  f^ta  dfi  équlnoiea  :U  faudrt^nt tendre  ia  rri^'r- 
/.Aa,  !•  imûpe  où  la  riiaréa  répporierai  o,  ;       v  : 
,.  MVmplil ,  ^f  aer»  (pevèredir),  pinndrt  en 

,.     '    :  ,  A/ 1  "     .    '     -.  ttrt  una  aiHra  tù\à  t  U  fmu  reverdir  ces  voleu. 
>       '  I  Vi«  ta  «Mit  aooima  aalHÙ-^V.  naéi.;  ra^e>ranir 

9êfp,*^fi§.^90i^mm9ne^r  à  pai;|lira^ii;(i;i  dar^ 
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très,  tes  goles  commencent  à  reverdir.  —  Ce 
vieillard  reieréil,  i\  aenibic  rajeunir.  —  Prov. 
planter  la  quelqu'un  pour  reverdir,  to.Uiiier  en 
quelquf  endroii  aana  venir  le  reprendre,  comme 
on  l'ava^l  pronili. — se  AKVRaaiR,  v.  pron. 

RKVKiii>iHHEiii!:!iT,  iubil.  mia.  {reyèredicc- 
mu  u),  tvïiun  de  reverdir, 

iikvi:ai)0ift,  aubal.  mai.  (revèredoar)f  $U' 
Vf Ue  de  braaaeur. 

^f.ytnt,  E,  part.  pais,  de  révérer. 

N^.Vfr!EKiillEi«T,  adv.  (r^t^^rommi) ,  d'uoa 
manière  re«peoiueut»c;  avec  rcvèrence*^ 
*^Kt\t%\\.%K.v,,  lubal.  fém.  {révérancejitïi  lai. 
rêver  en  tia)^  roapeet ,  vénéra  lion.  < —  Hommaie 
rendu  ancirunemenr  aui  aouveralni.  —  Tlire 
d'honneur  qu'on  donne  aui  rellgieun  qui  aonl 
prôirea  :  votre  rCvérence. — Mouvement  du  corpi 
qu'on  fail  pour  laluer  :  faire  ta  rCvCrenu.  — 
Tirer  sa  révérence^  a'en  aller. 

Rj&vÉHEiKCiEiJ.K,  adj.  fém.  (rMranciéle),  i.^ 
de  palaia  :  crainte  rèvi'rencielle,  aenllmenl  roèlé 
de  crainte  et  de  reipect  que  les  enranla  doivent 
avoir  pour  leur  père  et  leur  mère.  ^ 

RÉvf.itEKCiEtAE,  ad].  Voy.  Rf^.vAiic?taKUX. 

RÉvi'iRLii^iciLiJiiEMENT,  àiiy.\revérancieuu^ 
ma/0,  ave J  respect. 

R^vi^nE!\r.ikux,  adj.  ma».,  au  fém.  révé- 
REi^ciECSF.  {rtverancicu,  cieuie),  qui  arfecie 
de  faire  quonlilé  de  révérences ^^^tuw. 

REVEUi.^u,  E,  ^lij.  (rCvCrah,  randc),  digne 
d'èlre  r<'r«'/t',  honoré  ;  le  ri'vi'rend  piire,  la 
revVrcnde  mère.- — Subsl.  :  mon  revtiftnd ,  ta  ré- 
vérende. 

RÉVÉRENDlssmE,  adJ.^L^dcux  genres  (rt^t^d- 
randictcinie%  liirc  qu'on  donne  aux  prélala  et 
aux  gt^nèraux  d^ordre. 

R4:vÊRE^f«TiA,  aubsl.  profile  fém.  (révertfffh 
d-a),  niylh.,  diviuilé  romaine,  lllle  de  rilounmir 
el  de  la  Majeslé. 

'  RKVKRER,  V.  ad,  (révère)  («lu  lat.  revereii, 
Tormé  de  re,  augménlalil,  et  i\v  vcreri,  craindre 
avec  respecl),  honorer,  avoir  du  respi^cl  pour 
quelqu'un  ou  pour  quelque  chose.— «<;  HltviiRiay 

^R^tfcRlE,  subst.  fém.  (réveri)f  pensée  ou  ae 
laisse  aller  l'imagination  :  il  ae  pUiU  dans  ses 
rêveries.  —  Imaginatifs  exlravaganiea  îles  rér 


HKV 

Ri:VERtEMEST,     iubal.  OUI.   (*«Wm#Maii) 

l.  do  niar.,  transport  de  oargaiioD  d'un  blUin«.;! 
dans,  un  autre. 


ui   \ 


•RfcVERiER.   f.  acl.  (reUrecé),  Hra».  «.. 
liqueur  dana  un  vaaa  duquel  on  ravaH  Urée 
Verser  de  nouveau.  —  En  i.  de  war.,  hiraT 
r«veraemi>ni  de  la  cârftaiaon  d'un  MHImenl  dinî 
un  autre*  —  se  aivanana ,  v.  pron. 

REVERfti  et  plua  aouveni  UVERSia,  ^^^. 
maa.  {reyèreci)  (du  lai.  ravaraiia,  pour  ntrovrf 
sus,  foua-euundu  tstdtAê ,  parce  qu'il  at  joy^  „ 
ae na  mi;i;r«a  de  loua  laa  autreâ  jeux  da  cartfi^ 
aorte  de  Jeu  oi^  celui  qui  teil  la  moioa  de  poiôil 
el  If  moina  da  niali  a  g^tïf  la  parUe  .  /oirc  /! 
revcrstif  faire  ioulea  lea  maint.     » 

4>REVERiiniLlTâ,  aubai.  tém,  (revèrecibilité 
qualité  de  ce  qui  eal  réversible  à  la  couronne,  fie' 

REVERaiELE,  ad|j.  doi  deux  genres (rctVrtd 
ble)  (du  lai.  reverti,  retourner;,  l.  dejurlipru. 
dence ,  qui  ,doil  retourner  au  propriétaire  um 
en  a  disposé, 

^iEVERiiON,  iubi(.  fém.  frae^rae^on) (du  Im, 
reversiOf  retour),  L  de  iurtiprudence  féodale' 
retour ,  réunion  d^un  flef  mouvant  au  M  demi- 
uanl  dont  il  avait  éié  délacbé. — Droil  de  retour. 
nBVBBTiin,  lubat.  maa*  (raeérfl^d).  Voy.  asl 
VKnoi^iER. 

Ri.\EttruiuE,  iubui.  maa.  (revècetiire\  Mn 
oU  les  prêtres  ao^  révèlent.  Inusité. 

^REVÊiEMEiHT,  subal.  maa.  (rtvdleman),  ac- 
tion do  revêtir  un  fossé,  un  baslion  ,  etc.— Mur 
que  le  lo8.<ié  a  du  c6lé  du  la  plare^  aoit  qu'il  sou- 
tienne la  fausse' braic  ou  le  rempart.  **  Heveie- 
meut  des  terres ,  api>ui  de  maçonnerie  qu'on 
donne  à  dea  lerroa  pour  lea  empêcher  da  s'é- 
bouler. 

^REVÊTIR,  V.  acl.  {revêtir)  {en  lat.  t/filire,  qui, 
précédé  de  la  particule  iléralive  f#,  aignifle  pro- 
prennent  redonner  les  habile  à  quelqu'un,  ot  se 
revêtir,  reprendre  lea  babila  qu'on  avait quiUes). 
Il  se  conjugue  comme  t;^U>.  Habiller  ,  donner 
dea  habili  :  revêtir  tes  pauvres.  —  Mettre  dis 
babila  de  dignité,  de  cérémonie.— Couvrir,  rein- 
parer  de  piarrea,  de  bnquea  :  revêtir  un  fosni^, 
un  baUion,  une  terrasse^  etc.—-  On  dit  h  revêtir 
d'un  Uabity  el  revêtir  un  habit. -^ Hevêtir  un  ca- 
ractère,   faire   connaître  la  qualité,    l'nuUirilé 


veries  des  àstrolo(jues. --héïire  causé  par  la  ma-    qu'on  possédail  aana  la  montrer.  —  Hevêiir 
\ad\ii  i  il  entre,  il  tombe  en  nisiprie,  "" '''"  •-— ^— •—        «.*— --..^i..  .*', 

REVERivi,  Ë,  part.  pasa.  do  revernir, 

REVERNIR,  V.  act.  (rcvèrcntrjf  vernir  de  nou- 
veau.— ae  HE\.éiuMiRp  V.  pron.  f 

REVERQUiER,  aubal.  maa.  (revèrekié)  (de  l'ai- 
lemand  t't'rAv/ii'isiJ,  renverser),  aorte  de  Jeu  de 
trictrac.  On  dit  auaai  rct/(frfitr. 
^REVERS,  aubal.  mia.  (révère)  (du  lat.  rêver- 
êus)^  coup  4tarri6re-niain  :  U  lui  abattit  la  léle 
d'un  revers  ;  d'un  coup  de  revers, —lUii»  les 
monnaiea  el  les  médailles,  le  côté  opposé  icelui 
QÙ  eal  l'emprelnle  de  l'éial,  du  prince,  du  parti- 
<:ulier'au  nom  ou  en  mémoire  de  qui  elles  aonl 
frappées.  —  Secotide  page  d'un  feuillet.  —  Dia- 
grâce,  accident  fâcheux,  renveraement  du  for- 
lune.— Aftt;ra  de  fortune;  U  a  èptouvè  de  grands 
revers,— l*k  partie  dea  mancbei  qi^on  retrouaae 


—Portion  di  s  devanls  d'un  hal)il,  qui  ae  replie  \^revider. 


do  part  el  d'auire  sur  lu  poitrine  et  aur  l'eaio- 
mic.  ^«^  Partie  en  cuii*  renvertée  aiiir  les 
boties.— Aei'c;/'!  dépavé,  un  dea  cùléa  du  pavé, 
depuis  le  ruifi^cau  du  milieu  Juaqu'aux  nuisons. 
»  Le  revers  de  la  tranchée,  le  cùlé  qui  est 
luurnû  vers  la  campagne  :  cet  ouvrfuje  est  battu 
d  revers,  par  derrière.— Pnnc/re  d  revers  ou  de 
révère,  en  liane  et  en  dos.— Fig.:  k  revers  de  ta 
médaille ,  mauvaia  côté  d'une  diose  ;  mauvalaes 
qualitéa  d'une  peraonne  dont  on  a  montré  le  bon 

e6té,  etc.  * 

RiVRRiAi.,  B,  tdj.  (  V Académie  écrit  à 
tort  UKvaaaAi..  )  (  pevèreçaée  )  (  éxï  latin  re- 
verli,  retourner)  {  ae  dit  d'un  éclf  d'naaiirance 
donné  à  l'appui  d'un  enga|amenl  pfécédcMit.  — 
0iplàme  reversai ,  qui  ae  rapporte  A  vn  auti« 

diplôme.— iaiiraa  revenaks,  qh  aubat.  (dm.  i ^«  ,  ^      .  ^      ^. .    _  .^^ 

reverêolês,  en  Aliemaine ,  laltfft  <mm  lea  prtn-    de  tricirio ,  aeliMi  é'emfèÊ/t^f^ 
eea  accordent  i  leura  Mis  pcovineiaux^  toncbant      ^  MViM  »  part»  $eH.  de  retstrer 
la  conaervation  dea  privilégea  du  paya  ou  le  main- 
tien du  culte  qui  y  eai  él«liU.""-Ccllea  qui  énon- 
cent réoiproeiié  de  droiU,  ete."-Au  piur.  maa., 
rêver  sàus*      «^  .        / 

MvnàsAUt ,  ad),  lui.  plur.  Vof .  nitnuàL.i 

«nsvERilKAii ,  iUbat.  nuia.  (rai^dffcé},  pièce  de 
boia  poiir  empêcher  l'eau  d'entret  dana  la  feuil- 
lure du  eliAuia  d'une  pot te-^oiaée.  Quand  elle 
eat  aur  l'appui  d'une  fenèué ,  on  U  nonMne  {Néee 


un 
personnage,  le  représenter.  —  hlrs  revêtu  d' uns 
•belle  charge,  du  pouvoir  d'un  autre,  etc.,  avoir 
une  belle  charge,  le  pouvoir  d'un  autre.— 1*10.  : 
être  revêtu  de  belles  qualités,  être  orné  de,  eie. 
— u  HKVÊTia,  v."pron. 

^REVÊ'çitiiEilENT,  aubat.  maa.  {revêt iceniau], 
aciion  de  revêtir, 

REVÊTU,  R  ,  part.  paaa.  de  reî^êtir,  —  Gueux 
revêtu,  hooài^de  rien  qui  eat  devenu  richa. 

REVi^TURR^i  aubsl.  fén,  (revélure)^  investi 
ture. 

RÉV£liR,  a/ibat.  et  idj.  maa.,  au  fém.  RâVBUil 
(rêveur,  veuie^^  qui  rêve,  qui  s'entretient  de  ses 
imaginaliona.jloy.  ^BJUkKua.— Qui  dit  dea  choses 
exlravaganiea  el  hora  du  aena  commun. 

RAVEthE,  aubsl.  et  adj.  t^e^of.  aiviua. 

REviiiAGE,  aubsl.  uiêa.  (reWit^f)^  action  da 


RÉVISÉ,  B,  part.  pàaa.  de  revider. 
«ncviOEn,  vcj     act.  (revUte),  t.  de  lapidaire, 
agrandir  uu  trou  couimencé  avec  la  vrille.  —  ** 
navioRH,  v.  pron. 

nEVic;KY-Ai;\-VACHEi,  iubat,  propre  mu» 
(reviyni^àvadée),  bourg  de  France,  chef-lieu  di» 
canl.,arrond.  do  Dor-le-Duc,  dép.de  laMauw 

REVi(Mii(,  K,  ptri.  paaa.  étreviqueff^^  «dj. 

REVIQURR,  V.   aet.    (ret;é*i<'),  l.  da  ««•"» 
paaaer  à  la  foule,  ou  aisplement  à  la  rivière,  eea 
éteffea  déJA  teintea»an  de  lea  dégorfer.  *- 1« 
RBviguani  V.  prnn.  \    ^  Am 

nEViQUftijn,  anbit.  mai.  (iwéâdeiir),  !•  «• 
manuf.,  oelui  qui  i^evéqm,  ouvrier  eharfa  ^ 
reviquer  les  drapa  dana  lea  naanuflaetufee  •^  •" 

foulerlea.  .    5  »     •  a^iau 

n^viRADi,  auM.  féna.  (r«*Midt) ,  UêÊj^ 


*^.'' 


*i 


%:\.'i- 


d'appui. . 


,  4t  ff  l'iriif  • 

'.■  ;,-■•  ?'7  ■:,;■•  vv^,-  • 
....  ^.   .  . 


^UVUBMHMT»  euÏHi.  mn,  {re9trmM)^emm 

demaiine,  action  de  aaiMrer  un  ^Jj^niliL 
de  banque,  ffi;ii'a«?<N4i  émpfâeeJyn^  Ilîtal 
REViltEA,  f .  neut.  (eiviÊ^h  ••  ^vT.  Z^fiZ 
revirer  de  bord,  ou  airopleinenl  re^»  «•T; 
un  vaiaanau  par  le  Jeu  du  gmiirornaU.  ^^?;  ^, 
fiim.  »  eet  kommê  ë  pmféfê  de  *ar<i  ^^^^^ 
|)arU.^àn  tan  de  lirkuaa,  •^^'tl!^^\0e 


>.'/. 


virude, 
niinoéau 


te  une  eaii  r^^ 


^  nlpATl*  ptH.  de  rdeiiaiV' 


I  ;iifi» 


C  ■>■:  W 


♦  • 


■fi' A', 


■.■»,> 


i-  ■ 


"  ■  ■  •%  •  •  *  ' 


/r 


aljvisi 
foriuéde 
revoir,  e 
iiroir. 

«HKVIi 

féiu.  (rdv 

quelque 

liKVIi 

iii;vii» 

IJilO),  §( 

lie  nouvf 
d'un  pn 
nouvel 
l'épreuve 
liluliuo  d 
reviiion 
vsicnl  av 
Il  prcwi^ 
i7Utf  élal 
dei  atsen 
émaaée 
celui  des 

^  neuf  iinW 

g  liées  l'u 

^Conseii 

"(lu  Koio  d 

.    iiibuDiui 
riuipiiuic 

~  (Junnoau 
liuMi  indi 

VUléi'H. 

HKVItil 

VJ'au. — se 

KfcVlll 

l.  de*  Chili 
on  fail  ri» 
Ll  (|iii  (Hi 
MAI  VI 
RI^VIVI 
nouveau  ; 
l'ivail  pcr 
du  lig-.  :  I 
Kl)  rhim.  \ 
(nin^TSui 
liM'lirf  vn 
pion. 

uKVivn 

comme  vi 
—  Vivre 
jpéret  revi 
rerivre  d 
à  rélst  d( 
a  fait  revi 
dit  ;  Atire 
Faire  valo 
.  /ei  ieties,' 
faitrevivf 
nouvel  éel 
— Rallum< 

aÉvoiii 
état  de  ce 

RitVOCi 
iu]el  i  rt't/ 

alivoci 

(Hvokatif 
.    teuienee  r 

nÉvoci 

d«  révoqui 

âivoc/ 
iivoci 

^atoare),  t 
AKVOll 

{ft^voèci,  i 
.  foli. 

Rivoia 

Dlfl  l'Oif .  9 

'ci'oii-  un 

'  revçir  un 

M.aveee 

-•«  aivo 

KlVOli 

Çii't^u  rev 

nivoia 
vaincu  de  i 

âlVOLI 
llRYÛL 

»«tu  vera 

«l^robar  d 

nnrOLi 

action  du 

une  autre 

a^i  reçoil 

aà?oi.î 

CliOquiAl 
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•  .V' 


!•     ' 
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•  u   •  ■■ 
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'  RfeviSB»  ,  ^'  '•^^  ^»'^«''»^)  (<*«  *•'*»  revisere, 
fonuéa« w*  IlértMl,  «t  4t  ¥iê$r$,  fiiUtr,  foir), 
revoir,  fx»i"iner  Ue  R(.»ifeâu.  —  M  âtvim,  f . 

*'!,g^V|»KUB»  iubii.  mu.,  KÉViUDtl ,  fubil. 
r^iu.  (rl/v<»^M^  M^iw) ,  o«lul ,  cfllf  fui  r4¥i»€ 
flucluue  acce.  quelque  ouvra|6,  tlo. 

HKViiKtftK,  lUbii.  (ém.  Voy.  réyiibor. 

ntviMUA,  luMi.  féin.  (réviïïion)  (•■  Ui.  re- 
I Uio)  #ciio.a  ptr  Uquelle  on  revoit,  on  eitniine 
de  nouvctu  I  f^i/i*40M  <'«  compté  ,  /«  r^tiiiON 
</mm  procéi  criminêL  —  En  Ud'arquebuiier , 
nouvel  fvainen  a«i  caooBi  «Joni  on  a  déjà  faii 
l'épreuve.— i#''w^^^«  ^  r^i^i^io^.  U  oona- 
lilulioo  (te  t7UI  avmU  ^labU 'tlM  uiê$mùUeê  de 
revt9ioit  <*«  d^^^r**^*  comtUutiQnnelt,  qui  ne  pou- 
vaient avoir  lieu  que  de  liuil  anj  en  buil  aua,  el 
Il  prciui^re.  fou  qu'aprèa  douie  ana .  Celle  de 
i7U<i  eUUliiuit  égalemem  p<iur  lo  mêroeobjei 
dei  assemblées  de  révision,  doni  la  propoaUion, 
émaaée  du  conaell  dea  anciena,  el  raullée  par 
celui  dea  cioq-ceoia,  devail,  dana  un  oipace  dt 
neuf  aimée*!!,  avoir  t^é  failo  A  ïroii  époques  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  dti  (nus  années  au  moini. 
^Conseil  de  révision  ,  tribunal  inilitairê  cbargé 
au  suiD  de  r^t;i^jr  lea  Jugemenli  rendus  par  les 
tribunaux  miliiaires.r-T.  d'impr.,  épreuve  que 
l'impiiuteur,  après  avoir  fait  sa  mise  en^  traio  , 
donne  au  proie  pour  qu'il  vérille  ai  les  correc- 
iiuiii  indiiiuécs  sur  la  tierce  ont  été  bien  eié- 
culées.  '  .  „ 

liKVii^iTK,  B,  part.  pass.  de  revisiier. 

KuviHiTiùit',  V.  acl.  {revisité)f  iiiêiter  de  nou- 
veau.—*«  REVISITRR  ,  T.  prou. 

lii.vivii'icATioii ,  aubsi.  r^m.  (revivifikâcion), 
i.  de  chiiu.,  opération  par  laquelle  on  revivifie, 
on  rail  reparaître  sous  sa  forme  naturelle  un  nié- 
Ll  (|ui  éiaii  masqué  sous  une  forme  difTérente. 

iiiAiviiiKy  u,  part.- pass.  de  revivi/iep» 

HEVivipiKR  ,  T.  act.  (  revivifié  ),  vivifier  de 
nouveau;  rendre  le  sentiment  à  une  partie  qui 
i'avnii  perdu  ,  y  établir  la  circulation  ,  etc. —  On 
du  llfT.  :  If  pêcheur  est  revivi/iépar  la  grâce,  — • 
En  pliim.  :  revivifier  le  mercure,  le  aéparer  dea 
uùn^Taux  avec  lesquels  il  avait  été  mêlé,  et  le  re- 
liH'Ure  en  so«^état  naiureU  —  te  BiviviriMA,  ?. 
pion. 

HKViVRB,  T.  neut.  (revivre),  w  ^  eonjttfue 
comme  vivre.  Retourner  de  la  mort  à  la  vie, 
—  yivre  de  nouveaa  en  quelque  aorte  i  kt 
pères  revivent  dans  leurs  enfants,  —  Fig;  > 
rerivrs  à  la  f/racê  ,  4«  l'élai  de  péohé  paaaer 
à  l'état  de  grâce.  —  Faire  revivre,  rétaMir  ;  Ofi 
a  fait  revivre  cette  charye..— •  Remeltre  en  eré* 
(lit  ;  faire  revivre  une  hérésie,  tme  opinion.  — 
Faire  nloir  de  noureau  x  faire  rovivro  de  vieil' 
.  les  df/ftfi.-— Faire  reparatire  /  l«  noix  do  galle 
fait  revivre  Us  vieilles  éeriSitr^.  —  Donner  un 
nouvel  éclai  /  le  vernis  fait  revivre  les  couleurs. 
—Rallumer  :  faire  rwivfê  l'aimtntf,  la  haine. 

RiivchUBiLlTB ,  subst.  fém.  (  révokabilité  \ 
Mat  de  ce  qui  tel  révocable,  (Eoiale.) 

â^vocABLB,  ad).  4eadeuigenrea(f^o^tf^i«}, 
lujei  à  révocation. 

BkvocATir,  àdj.  mas.,  au  rém.  it*vo«ATlVB 
(révokatif,  five),  qui  révoque  t  acte  révocatif, 
tmence  révocaiive.^ 

BÉvoCATioii,  subit,  fém.  (révokâcion),  leilon 
an  révoquer, --ktie  par  lequel  on  révoque. 

BâvocATivi,  AdJ.  fera.  Voy.  BBvocATir. 
^  ftAvocATOim,  ad),  dea  deui  genrea  (jrévo^ 
katoare),  qui  f^vo^ua. 

aKvoiu  et  MVOtU»  prép.  réduplIcatlTea 
invoéd,  rev^élàV  voici  al  vaUd  poUr  la  aecondo^ 

BiToiB ,  T.  aet.  (revow).  Il  te  coi^ugue  cora- 
DiD  voir.  Voir  de  nou?eao.---Corrlger,  reiouchc/t 
fcioir  un  ouvrage.  -•  Biamlner  de  nouTean  t 
nvQir  un  procéêi  et  ient.  t  II  essemlne  Us  cho* 
i^tsvee  soin;  après  lui,  il  ¥fg  a  posé  revoir, 
-la  BifoiK,  v.^roB. 

MvoiR.  lubat.  mai.  (^htmiO  i  sâiên  Jm^ 
V'<  ou  revoir,  ou  alinplemenl  au  ravoir  !  Fam. 

f  Kvoii  I B ,  a4|.  (  raeo^,  voeu  ),  qust  «i  été  OQli* 
vaincu  de  qudqui  erluM,  timn  tt  ItfBHIt 

JiiroLi ,  1,  part.  pagg.  ««  rêvoUr. 

Rkvolia  f .  latti.  (  f^fgu  ),  voto  H  lo»- 
'^•^  ▼^••..  Il  ••  dit  avHomgQ  «g.— Aet.,  t^/ff, 
wrobar  dg  nott? un.— et  B«tôLn ,  ?.  pw«. 

«iTOLiB ,  aubit.  nau.  fret •iefii),  t.  de  naar., 
letloD  du  f  gai  qui  aê  réfléchit  d^g  Tollg  g«r 
una  lutreau)  est  trop  procbgi  ^«  éorii  qui  ë«ll« 
Q«*i  reçoit  Ig  cboc  bgl  et  ae  déf  giitg. 

»*mTABT.  g,  ad),  (r^leim,  ImUê).  qol 

f^4ê  rtHtiênli  fr/imm  mmt^^  V 


REV 

RÉvoi.TB»  subst.  fém.  (  révoltte  )y  rélxtlton  , 
soulèvement  contrg  rautorilé  légitime.  Voyea 
inauRAF.CTioif.-^On'  dit  flg.'  :  la  révolte  des  sen^ 
contre  la  raison ,  de  la  ciiair  contre  l'esprit, 

liKVOLTl$,  K»  aubst.  (ri'vWeft*),  celui,  celle  qui 
§t  révolte, 

ihcvoltC,  B,  part.païa.  do  révolter,  et  ad]., 
qui  f^At  (M)  état  de  révolte, 

kAvoltkii,  f.aei.  (rc^vo/a/^)  (de  rttallen  Hvol- 
tarsi,  fait  du  latin  revylvere,  lequel,  en  ce 
sens ,  ae  compose  de  re  ,  pour  retrù,  en  arriére, 
et  de  volvcre,  tourner  ;  se  tourner  en  arriére  où 
contre),  porter  à  la  révolte  :  révolter  les  enfants 
'contre  Uur  père,  les  inférieurs  contre  les  supé» 
rlaiira;— Choquer,  indigner  :  son  procédt'  me  ré- 
i'W(^.— le  aavoLTKA,  V.  pron.,ae  soulever  contre 
une  autorité  légitime. 

MÉfOLU,  1,  ad),  {révolu)  (du  lat.  revolutus , 
roulé),  achevé,  flni  t  tan  révolu, 

rAvoliitiI,B,  ad),  (révoluté)  (du  lai.  révolu- 
lusy^  i.  de  bot.,  roulé,  replié  en  dehors. 
^MAvoLVTir ,  adj.  mas.,  au  féui.  itAvOLVTifB 
(révolutif,  tivt),  qui  opère  une  révolution, 
^fcÉvOLiJTiOil ,  aubst.  fém.  (révùlucion)  (en  lat. 
revolutio),  retour  d'une  planète,  d'un  astre  au 
même  point  d'où  if  était  parU. — En  gèom.,  mou- 
vement d'une  Ogure  plane  qui  tourne  auiour  d^un 
aie  immobile.— On  le, dit  aussi  du  lempa  :  la  ré- 
volution des  saisons  ^  des  jiécles.-—  Révolution 
d'humetérs,  mouvement  extraordinaire  dam  lei 
humeura,  qui  altère  la  santé.— Fig.,  changement 
qui  arrive  dam  lei  affaires  publiques,  dais  lea 
choses  du  monde.  Il  ae  dit  aurtout  d'un  change- 
ment aubit  et  violent  dans 'Q  gouvernement  d*uD 
peuple.  Quand  on  emplgie  simplement  le  mot 
révolution ,  on  entend  par  ce  mot  la  révolution 
la  plus  mémorable  par  rapport  au  pays  dont  il 
ait  question.  La  révolution  française  a  eu  de 
grandes  époques,  17H9,  1804,  18U  ,  1830. 

HÉVOLUTIONBAIRS,  aubst.  des  df*ux  genrea 
(f^veiuci-OMdri)!  qui  est  ami  dea  révolutions, 

RBVOLUTiOtiiiAinB,  ad),  dea  deux  genrea  (ré- 
voluci-onère),  qui  est  conforme  aux  principes  de 
la  révolution;  qui  eat  propre  à  en  acrôlérer  les 
progrès ,  etc.  ;  mesures  révolution nnires. 

itivOMjtioiiilAiRRllMT,  adf.  (révolucionè- 
reman)i  d'une  manière  révolutionnaire, 

RÉvOLtiTiONBi,  I,  part.  paaa.  de  révolution- 
ner. 

RivOLOTlORiBA ,  t.  ACt.  (f^giudofi^),  met- 
tre en  état  de  révolution  ;  introduire  lea  priocU 
pea  f^iH»/iil<oitnoirei  daBa...  i  f#vo(iifiofingf  ufi\ 
^far.^—  Kévolutionner  Vesprit,  Us  sens,  y  eauaer 
du  trouble.— M  BtvoLOTMNRBA,  'i .  proB.---G«  mot 
manque  dana  riciuf^mia;  elle  n'omet  eepegidgnt 
paa  r^oiufloiifiBire.  ^        ^ 

EÉYOunriORBiBTi,  td).  dgg  dëai  genree  (i^ 
iH>/Bci#iilcèrf)(aDglaia),  pgrtlaaB  d'une  rèvoluiionf 
{Boiste,)  Preaque  Inualté.  ' 

RifOLUTitB,  gd).  rém.  Voy.  gtvoLCTnr. 

niTOLVi,  B,ou  Riioi^vit,  b,  part,  paai.dg 
revolver  et  de  rèvolviar. 

BdYOLVBB,  OU  BÉfOLiriBB,  T.  get.  {réVoltVè, 

vM),  rgpàaaer  on  fait  danaia  mémoire;  ae  rap- 
peler quelque  ohoae.—ig  BtvOLVBB  ,  se  aivoL* 
viBB,  ▼.  pron.  (noiste.)  Vleu». 

RBirOMi,  B,  part.  pan.  de  rtvomfr. 

BBTOiiiB,  T.  acl,  {revomïr)  ,  vomif  tout  de 
aulte  ce  qu'on  vient  d'avaler.—  Vomir  une  leconde 
foii.  •«  sa  BBtOMiB ,  f .  pron. 

liVOQUi,  B,  part.  paaa.  de  révoquer.        j 

BÉ? OQUBB,  ?.  gel.  {rivokié)  (en  lat.  rovocûH\ 
en  perlant  des  personnes,  rappeler,  ôter  les  poi|- 
volra  qu'on  avait  doniiéa  i  révoquer  un  ambmM^ 
sadeur,  unprocurosH^,  etc^f— En  parlant  deacboaei, 
déclarer  de  nulle  valeur  à  l'avenir  i  révoquer  un 
ordre,  una procuration,  un  testament,  etc.— -ne* • 
t'o^urr  en  doute  une  chose,  no  paa  la  croire. — ig 
AÉvoQOBii,  V.  pron* 

^^MurouitOiB,  f .  aet.  (revouloar) ,  vouloir  de 
nouveau. 

BBVOULO,  B,  part.  pgâa.  dg  ravoultHr. 

BBtOf  ACt,  part.  pâai.  de  revogagèr. 

iBVOYA€BB»  n  ïieut.  {revoè^qlè:,  fUlrg  pn 
nouveau  veyaya/ae  remettre  en  roQlii.     ^ 

BBVC.  B,  pan.  pesa,  de  revoir,  et  ad].,  qui  a 

été  vu  dg  nouveau.  —  Qui  a  été  retouché ,  cor- 
rigé.. 

BBVM,  aubit.  fém.  (revu),  recherche,  Intper- 
Iton  esacu,  eiamen  d'une  chose  en  détail.— Ou 
dit  flg.  I  foire  la  revue  de  ses  actions,  de  sa  vie 
passée, -^fAêmem  dei  troupei  qu'on  met  en  ba- 
Uille,  et  qu'on  fait  défller,  pour  voir  si  ellei  sont 
nonplètia  il  il  elléi  aont  an  bon  ordre.— ft|.  i 
poHèr  en  rn^tff  t^mlmt  ppur  crlM<)U«rr ^ 
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f^tre  gens  de  revus,  ^^ air  souvent  Porrasion  de 
se  trouvai  ememhle.  Fam.  — Titre  de  certging 
ouvrai^es  p^Tlodlques  :  la  Hevue  de  Paris. 

rgviii.aiv^  ad),  mas.,  au  .fém.  névuLairn  (ré" 
vuheif,  eive),  t.  de  inéder.,  qui  détourne  les  hu« 
Hieurs  ver*  les  partius  oppuiées.— 8Ubat.  mai.  : 
un  révulsif. 

UNVtJi.iioiv ,  lubst.  fém.  (révnJecion)  (en  latin 
revulsio),  t.  de  Mec,  retour  des  humeurs  du 
corps  humain  t  lorsque  lé  coura  vient  à  en  être 
changé. 

nil.V'iJMiVB,  ailj.  fém.  Voy.  gtfvoLMr. 

BUT,  suhsi.  mas.  (ri^),  l.  de  pèche,  nom  qu'on 
donne  â  Toulon  au  capitaine  de  la  madrague. 

BKYIIOlJTiiiR,  subst.  (ém,irènoutrl),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  qui  nous  vient  du  Japon. 

llKi|  pri^p.  (n*)  (du  lalin  rasum,  fait  de  rnmis, 
ras,  part.  pass.  de  radtrr,  raser),  tout  contre  , 
joiguanl.  M  ne  s'emploie  plus  guère  que  dam  U 
coinpotition  de  certains  mots  :un  rei-derChaussée, 

Bez-liB-c;UAligti£K,  subit,  mas.  (rédechôct)^ 
Lieu  silué  au  niveau  du  sol. —  Au  plur.,  des  rcfs- 
ae'Chuuau'e.       ... 

nEZ-HtRj'iubat.mas.  (rémur),  t.  d'arehit.,  pa< 
renient  d'un  mi>  dans  OBUvre; 

RBBTF.BnB,  subfft.  mal.  [rétère),  luperflcie  de 
niveau  avec  loi  terres  de  la  campagne  ou  ïp  aol 
naturel. 

liH,  prononcei  re.  Voy.  â  la  lettre  a. 

nH.\BDOli)Bt  adj.  des  deux  genres    (rabedo- 

itle)  (du  grée  pMoi,  verge,  et  tiâa  ,  forme), 
qui  ressemble   à  une   verge  ;  suture  rhabdotdc. 

Voy.  RADDOÏUK. 

UllABDOLOGIB,  subst.  fém.  [rgbedolo)i)  (du 
grue  poLtûoi,  verge,  ei  /eyof,  calcul),  calcul  à  l'aide 
de  bagueltea.  Voy..R4Buoi.oGiR. 

RHABDOLOcsiQUfe,  ad),  desdeui  genres  (rn/fg* 
dolojike),  qui  a  rapport,  qui  appartient  â  la  rhab-  . 
dolêgie. 

aiiABDOMANClR,  lub^t.  fém.  (ra^tf^omgrrrl) 

(du  grec  /9«6<ro(,  baguette ,  et  /Mcvrciai,  divlnà- 

.tlon  ) ,    divinltion     par    la    baguette;    elle  sa 

faisait  en  )clant  plusieurs  petites  baguetlea  dena 

un  vase,  d'od  ensuUe  on  les  l'etirail;  et  l'on  pré^ 

tend  que,  par  la  vertu  de  certaines  parolea  m»- 

gtques,  ces   baguetlea  ae   trouvaient  dana   une 

disposition  qui  faluit  connaître  ce  qu'on  voulait 

aavoir.  On  dit  quelquefois  rhabdomaneOf  et  Ton 

écrit  aussi  rnhdomaneie,  rabdomanes, 

BHABDOIIAliriBlV,  iubit.  Cl  Ad),  mil.,  lu  fém. 
MABDOMAIVCIBBIIB  (rabedomanclein,  ciéne)^ 
qui  a  rapport  à  la  rhô^domaucig  :  ^op^ra/ion , 
cérémonU  rhabdomancienne,  — >  SuLat,,  celui  » 
celle  qui  pratiquait  la  rhabdomancle. 

BBABDdMABClBBBB ,  Aubal.  et  ad).  fém.Vof. 

ABABDOMAlIClBIf. 

BBABDOIiALAPiIBS,'iubit.  fém.  plor.  (rahé- 
donalapeci  ) ,  fètei  qui  le  célébrAlent  ^ebgque 
Année  dAns  l'Ile  de  Cos. 

BBABDOPUOBB ,  lubst.  maa.  {rabedofàre)  (dn 
grec  /9«€J^oi ,  baguette,  et  ff /»<•»,  )e  porte),  oécier. 
porteur  d'une   baguette.  Voyea  RAgi>erj|ioAB  et 

BABDORgORIR. 

BHABiLLAGB,  lubat.  maa.  (rabi^ia)a) ,  trand 
de  celu'  qui  rh^ibille^  qui  raccommode  qui|lq«n 
chose  de  rompu.  — -  ll  se  dit  flg.  d'un  onvragn 
qu'on  corrige  ,  eta.  :  ^  n*cst  Ut  qu'un  rhaài^ 
lage. 
bbabillI,  b,  part.  paaa.  de  rkabUUr. 

«BBAbiixbmbut,  aubal.  maa.  (rné«-lgBNiii)» 
action  de  raccommoder  un  aemoir  ou  autft  Ib« 
strument  d'agrioullure  détraqué. 

^BBABILLBB,  f .  aot.  (rabi-ié\  hahilUr  de  nou- 
veau.—Fournir  de  nouveaui  habita.— Flg.etflgm., 
raccommoder,  r.ectifler  on  qu'il  y  g  ab  dg  déCnn* 
tueui  dam  une  affaire,  tâcher  de  )uatiagr  ,  dg 
diminuer  une  faute. — se  bmabillab,  v.  proB.,re- 
prendre  lei  habits,  le  remettre  en  habits  neuf  a. 

BnAnil.LBDB,     aubat.  mai.,  BBABILUtliBB  . 

lubst.  fém.  (rabi4eur,  latiii),  qui  rhabilU,  qui 
raccommode.  Voy.  ABNOOgua.lel  eat  dn  moina  le 
renvoi  de  l'icad^mi^.  —  Qui  tâche  de  Juatifler. 
(Mniue,)  Complètement  Inuifté  dana  cette  der- 
nière acception.  .  N  • 
BRACRiALGiB^  itibat.  fém.  Voy.  lAcmALêm» 
BnACBiAi.(2iQUB,  a4J.  dei  deui  genrog.  Vnj. 

BBACBlI)  gtiea  compoiéi.Voy.  bacbm. 

niiACtncB,  lubii.  mii.  {ruêitMn)^  U  é%kL 
nat.,  eapècg  de  polaaon  mArIf  qu'on  rgBenBlre 
rgrgihgnl. 

bbacbomb  ,  aubit.  mai.  {rukome)^  I.  d|  k#k| 

fâpéf I  d'flrbrt  tft  |énr«  ûh  mj^ifh 
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MfACOSl  ou  miârOfflA,  dulHl.  fi^m.  [rnUu, 
fthktiieti)  (du  grec  f^omni^  lambeau] ,  nniii  i|uo 
lei  aiirifriR  donnamnl  an  rf^lArluiiirui  Uu  icro- 
lum.  Voj   Rvcaosii.quioAilâTi^riiabie  oriliogra- 

IIH%I)AIIAIITIIK,  iubfl,  pro|ir«»  iiiaM.  rtf«/ii- 
mame,  invlli.,  roi  .lo:  l.ycld,  nia  d«*  Jupiior  el 
dT.urope.ll  rftndll  la  juitire  avrr  innl  du  it^fè- 
rilA  H  d'iiiipanialilé  ,  qu'apfra  la  mon.  il  fui 
ni>mm<^  juge.dri  enf^ra,  avr.c  i:a«iur  ri  Minoa.  * 

iiNJCAH,  aubai.  maa,  v/<'-do), t.  dt«  bol.,  ion» 
d«  pavol.  I 

RlUCAhR,  auh^t.  réin.  'Mi/uade)  (du  gr^f  pat- 
y«<,  géiiiur  pùiyùL^oi,,  rupliirr  .  fail^  dt»  pti/vjui, 
je  rompa),  l.  do  ii'VJrr.^  i>iii»-  am  lATira.  — 
Ulrfre  malin  à  l'anùi. 

niiWthiOi.K,  lubai.Ji^iu.  (ffifiiniU  oig),  t.  de 
bol.',  pliiiiu  i)iicora(-<«<*  qui  fuerivlea  rhagade$. 
*iiH%(;ii»ioioirnK,  adj.   dea  deui  genrea  (ra- 
§umdt'Olfl-idê)^  I.  de  b«t.,  ae  dil  dca  plantea  qai< 
rtaai^mblfnl  é  ta  rbajfadioli*. 

Rii\f;u,  njbai.  fém.  fay<;,  i.  d'brtl.  nai.  , 
p«iir¥  d'inioriri  de  l'oror»  d*a  coirtopiérea. 

fiilAUio»,  Mjbfi.  lun.  raji-uu),  i.  d'hial.  nai., 
fï>nre  d'inioriri  de  l'ordre  dea  îliplèrea. 

MHAfiil  M ,  iiibat.  mai.  (ra>i-omt* ),  l.d'blst 
nai .,  genre  d'inaeriea.  Voy.  liftuhi. 

liiiAC;oi)ir,  lubsl.  fém.  (r^/yrim/i),  i.  de  boi  . 
•orie  d'aibriucau  qui  croli  à  la  NouTelle-Hol- 
iande.  , 

bragoTdr,  aiibeC.  fém.  fra(fno-:idr)  fda  grec 
^(.goiiiiifc-otyoi,  grain  de  rai^m,  ol  ic^c??,. forme, 
reaafmbiauce),  aVal  dil,  en  analom.  d'une  mem- 
brane de  roîil  qu'on  nomme  aijlrcmenl  Hvt*f.  à 
cauae  de  ta  rosse inblanre  «vec  un  grain  i\o  r;»i- 
ain  (en  lalin  ma),  dowlon  a.rtlé  la  petite  quoiio. 
'  QHACOsriii,  lubst.  mai.  (rf^ffuocttice),  i.  de. 
bol.,  g^ire  de  planloa  qui  le  rapprocbe  de  celui 
de«  rnriupermea. 

RHAiiiiti,  lubal.  maa.  {ra-aan),  nom  de 
prêirM  birmaiia. 

9nAMi!«i>i0ffjR,  ou  MicHOirAii,  lubii.maa. 
(nwuindèke,  m^ko-akan),  raelne  dea  Indei  Irèa- 
taliinét. 

RllAMllU,  luhit.  fém.  (rametiif\  i.  de  bol., 
ronre  épineuiii  de  la  ramillt  dea  rhamnofdet. 

RHAiitif,  ou  linAMiviMf,  lubal.  mai.  pliir. 
ramené,  j^amenéie) ,  i.  d'Iiial.  ane.,  nom  d«^ 
abilanla  de  Rome  qui  faiaiiieni  parlie  d'une  dea 
Iroii  iribui  primitiToa  de  relit  ville,  (arenlurie 
dea  premiera  cbeyaliera  conierTa  ce  nom.  On  iaa 
numnaail  auaai  HiamniiHêns, 

RHAMiaoîUK,  lubii.  fém.  (rnmeuo  ide)  Cdv 
««■f*  j^c/wc*.  aubépine,  ti  ttê-A ,  forme,  reaiem- 
blance),  l.  de  bol  ,  genre  d'arbriaioau  qui  rea- 
aemble  à  l'aubépine.  —  Au  plur.  ,  hon  d'une 
ramille  de  planioa. 

RH^M K  S,  lubat.  propre  maa.  (pamenucê),  an- 
cienne fille  de  l'Aiil.|ue.-.T.  de  bol.,  aoriè  çia 
plante  dea  anriena. 

RHAmvrftii,  aubil.  propre  fém.  (ramenuMÎ^ 
»ylb..  déeaiedel'indignalion  el  delà  Yen«eance' 
c'«il  laForlune,  rm  plutm  Néméaii,  parce  qu'elle 
étaii  pariiculièremeniTéTérétà  Hhamitut,  bourc 
de  l'Altique.  ^ 

^RHAM^liiiiRif.  aubfl.  maa.  el  a<n.,  tu  fém. 
^U\MnVHlf.^^n{ramenu9éein,  tiéne),  celui,  celle 
qui   élail  de  Hhamtm,  fille  d'Allique. 

RHAM pmftTOA ,  lubal.  maa.  (ranfaertoeê)  / 
nom  que  lea  inodernea  donnenl  au  loucan. 

IIHAMIMIK,  lubfl.  mat.  (raufe),  l.  d'hiil.  nai.. 
Rtfire  d'inieclea  do  la  famille  dea  cba rançon i lea. 

ftWAiVTriRli!,  aubil.  fém.  {raniêri)^  l.  de  bol., 
aorle  de  planie  corymbifèrt  qui  erofl  dana  la 
Rarb^e.  ^ 

ftlIAliii,  anbil.  propre  fém.  franic$\  mylh.,. 
Rympbe,''une  dea  compagnea  dt  Diana. 
«RNAi>oiiTic,  aubMl.  maa.  [rapontikê)  fdu  grée 
r'«,rbubarba,ei  ir?yruo«,  du  Ponl  ) ,  l.  de  bo^^, 
rhubarbe  dei  rooioea,  qui  ae  Irou^ail  principale- 
meni  dana  te  Poni. 

RMAroairiQUR,  liibK.  fém.  (rapàHtik$\  i.  d« 
bol.,  genre  de  planlea  df  la  famille  dea  ainaro- 
eépbalea. 

URAhOtTYi.K.  aubil.  maa.  [rnpùCftUê\  |.  dt 

bol,,  •orie^d'arbriiitêu  oiotique  qui  eroll  en 
Amérique.  « 

NNAPftOiiR,  aubil.  mai   Voy.  aarsoM. 
RHIMOOIK,  aubil.  f^it.-V,]y.  aAHépuit. 
MI4MM>Dl»TS,  aub(l.  mai.  Vby.  ^r»>iDiaTi. 
UAMpuoilARCR^  a^ai.  mli.  Voy.  aario- 
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RN\PHOiiOMAiiClil,  aubil., fera.  Voy.  RAPao- 

DOUANilIlt; 

RpiAPHonoMARCiRR,  aubtl.  Riaa.Voy.  ta»ao- 

DOMAnrim. 

iiHARlA  ,  itibai:  propre  fém.  i,raria^  ,  inylb. 
C*  réa  fui  ainai  aurnortiuiée,  parce  que  ce  fui  dana 
un  champ  de  t^hnrus  «    père  de  Géléui ,   qu'elle 
mouira  à  celui-ci  la  maniera  de  aemer  al  dé  ro- 
cueillir  If  blé. 

RHAatTR,  aubai.  maa.  (ratufa),  l.  de^boi.,  t'a- 
riaioloche  d'Alep'.- 

RflAi  , 'aùbai.   mai.  (roAre) ,  t.  d'hial.   val 
genre  ti'inaeciea  de  la  famille  aIci  arachnldea> 

RHAa,  aubal.  fém.  (f^u),  1.  À'Ui^i,  Jiat.,.au. 
Iruclie  de  Maj(ellan.  qu'on  nomme  au«irri(jfi(/i4. 
^RHl^A  ou  RHÉ::,  aubai.  propre  fém.  Af^-^i,  >*<')» 
niylb.,  (Ilvbiilé  célèbre  chea  lea  Hreci  èi.  lea  flo- 
maina  Ulle  du  Ciel  el  de^la' Terre,  femme  doSa- 
lurne,  aoDur  deaTilanl^  el  mère  de  Jupiler^Voy. 
ctiAlk. — Une  dea  femmei  d'Apollon  ae  irommail 
auaii  Hhét  ;  M  en  eui  un  Oli  nommé  Aniûa  ,  qui 
fulr'ol  dehéloa..         • 

RHKHUAttMK  ,  lubsl.   maa. -(  ra/i^flccmc)  (du' 
grec  ^c//6«((M,  J'erre^,  l.  de  ni6dec.,  noclaïubu- 
liame.  .   v    • 

^liB^flAIIR,  adJ.  fém.  (reirane),  du  Bhin  :  cçn- 
fêdêration  ,  province  rheriane,  / 

RIIRIVKII,  lubil.  propre  maê,  (rétiérie)^  Ti|lede  > 
Hollande,  dana  la  province  d'Utreclil,  aur  la  rive 
gaucbe|du  Rhin.  Priae par  lea  Françaia.  tfi  \)Êf%, 

Rii^HOMRinK ,  aubal.  mai.  {renoméire),  me- 
aure  de  la  tiauleur  (îeaeaui  du  Rhin,  {llmte.) 

RiiÉoi ,  aubal  maa.  (ré-on),  nom  que  lea  an- 
cien! donnaient  à  la  rhubafbo. 

RHr.HUS,  lubil.  propre  maa.  (i'^i'/cc),,mylh., 
roi  de  tliracn.  Il  porta  du  aecoura  à  l*riam<aiaia 
la  premjère  nuii  de  aon  arrivée,  un  Troyen  traî- 
tre ,  n<>mnié  Dolcin  ,  facilita  4  Utyaâe.el  A  Dio- 
mède  le'moyen  de  le  lUer  et  d'emmener  aea  che- 
vaux, deiqueii  dépendait  une  partie  dea  deatinéea 
de  Troie. — T.  d'hial.  nai  ,  eapèce  de  aiitgei 

RHi&T.,  abrév.  du  ii\oi  rhitùrigite. 

Rii#.TEtR  ,  aubal.  ^ai.  (r^fieur)  (en  latin  rhé- 
tor,  dérivé  du  grec  ptà*,  Je  parle),  chot  lea  Ro- 
maina  ,  celui  qui  faiaaill  profeiaion  d'enseigner 
l'éloquence,  el  qiil  en'  a  laisaé  dea  préccptog;  au- 
jourd'hui; orateur  dont  toute  l'éloquence  conaiafa 
dana  une  pratique  aéche  de  l'art.— >Homme  qui 
fait  le  pédant  el  le  beau  parleur. 
J'rhAtoricatioi  ,  aubal.  féu).  (rétofikàcion\ 
Iroilalion  du  rhéteur.  {Boiitê.)  Inuailé. 

RHiTORiciEN,  lubat.  eladj.  maa.  (><^lpHclèé»i), 
eelui  qui  fait  la  rfiétoriqtte.  11  uo  ae  dit  pîua  en  ea 
aena.  — Elève  de  rhétorique,  Pourquoi  na  dirgil- 
OR  paa  au  iém,,  rheioricienn$  ?  Freaqua  loulea 
lea  jounea  fllllea  bien  élevéi*a  foni  leur  r/itflorif ni 
française. 

iiHiîrORi€iRRi«R,  aubil.  al  adJ.  fém.  Voyai 

ARâTOailClIN.     ^ 

RHitTORiQUR  ,  aubit.  tévà,  ir^lorikê)  (du  frai 
pi|ro/»ix>},  auu^anlondu  Tix^n»  an,  dérivé  de  ^aM, 
Je  parle),  l'art  de  bien  dire  i  il  enseigne  la  rké* 
lorii/ue. — Oii^aao  où  Ton  enaeigne  la  fhetorique  ; 
aller,  êêre  en  rhétorique, -^TrêHé  de  rhétorique  : 
la  rhétorique  d'Aristoie. — historique  française, 
celle  (|ui  n'eal  écrite  qu'ert  fraRçaia,  qu'on  Éa 
fait  qu'en  franyaii.  —  tigure  de  rhétorique , 
fayon  ile  parler  qu'on  emploie  if>our  donner  ou 
de  la  (^rcê  ou  de  la  gracf  au  diacoura.-^  Fam.  t 
emidoyer,  e\miser  toute  *u  rhétorique^  toute  aon 
éloquence.  —  Vous  y  perdrei  votre  rhétorique, 
foua  ne  te  periiiaderea  point. 
^AHR&iR,  aubal.  fém.  Çrékci),  i,  de  bot.,  planta 
polypéiale   de  la  famille  dea  mèlaatoméaa. 

RHK&ii,jubftt.  fém.  (rdAcIca)  (du  V«<^ /»>ft((f 
rupture,  dérivé  de  p¥)99bt ,  je  roropi),  i.  da  mé- 
dee.,  rupture  d'une  veina, 

Riiii:iiiOgR,  aubil.  tém.  (  riknàie  )  (du  graa 

(iui¥êiy  rugueui),  i.  de   luéJec,  corrugalloo  da 
a  peau  avee  etiénuation. 
^niiini,  aubal.  propre  mai.  (raOi),  fleUYO  d'Bu- 
rope  ,  qui  prend  aa  aource  au  pied  du  moi|t  Ga^ 
Iaù4a,  dani  le  paya  dea  Griioni,  enSuina^  al  aa 
Jeila  dam  la  mer  du  Nord. 

RIIR  (BAg-)  I  iubal.    propre    mai.   (hdrein),, 
dép.  d9  Franco  ,    doni   la  cheMieu   ait   âtraa- 
bourf. 

RHil  ^RÀo?-],  lubil.  propre  mai.  (àrêin) , 
dép.   de  Praneo ,  dont  le  chef  tiau  eil  Cotmar. 

RiinA,  «uJbii.  fém.  (rina),  l.  d'hial.  nai.,  genro 
de  poiiaona  4o  la  4lviiion  doi  canilaginoui . 

RRiiVAiRR,  a4|/Jeideui  gunrva  (riiiére),  t.da 
médec,  qui  a  rapport  au  nei. 

RHIRAUIIR  ,«iiba.fèîn.i  (rinaiji)  (du  g'ee  ;»«'Wf 


*  ] 


MU 

'.V    •-  •     , 
el  hxvo»- ,  douleur),  u 4o 'tanédoe.,  donlenr  qui 
aon  aiége  au  nei.  ^    ' 

KiiiNAi.oiQOR,  a4|.  dea  deiii  genrea  (rin^m 
k$)t  I.  de  médec,  qui  a  rapport  à  la  r^^M/^/ 
.  ^RuiNANTiiAcai ,    aubal.     f^^m.    (  rinëntiir/) 
(du  grec  /e/v,  nei.  al  de  ^v<9eç,  fleur),  i.  de  bot 
genre  de  planieè  nommèea  auail  pédone^dairtà* 

gHR«ARTH0ÏDia ,  iubal.  fém.  pi.  (WMalcHdi) 
(du  grae  pn ,  Rei,  «v^«,  flaar,  at  ti^;,  for. 
ma),  I.  de  bol.,  ftimitlé  Ua'f  laoïaa  qui  ont  pi,,,, 
af  otr'  quelque  ioaaemtianco  a? oo  la  noa  é\m 
bommo, 

RHiKAilTRlJi ,  aubit.  maa.  (rtnantuce)  Mu 
grée  piv,  nei ,  ai  atvM,  flour;  fîeut  #n  fonne  lU 
ue%),  \,  de  bot.,  genre  de  plantea  qu'on  lonmi 
auial  coérétè\ 

RRlIIAI>TftRR  011  PARAilTC  ,  auhat.  mil.  et 
adJ.  dea  deui  gonrea  (Hngpiidra,  pu^'ailiif)  (j^ 
grec /91V,  nei ,  «privatif,  al  wrapev,  %\\t\\ 
d't^iat.  nat..  genre  d'inaectea.  comme  lea  poui/i^ 
pucea ,  lei  liquea  ,  elc.,  qui  n'ont  ni  niAcboirei  m 
ailea. 

niyiilcOiJTHR,  aubal.  fém.  *einkolite)  {^^ 
grec  /51V,  net,  et  U9o^  ,  pierre^,  '.  d'hiii.  nii , 
pointe  d*our>ifi  foatdle,  trouvée  parmi  lei  glouo. 
pèlrea.  ^. 

liHincol*»,  aubat.  mai.  <reinlbpeca)  Tdu  gre« 
/9fv,  iiei,  et  0^,'  mil),  l.  d'hial.  nat.V*  kiiyncupi. 

RHiNDACR  ,  aubal.  fém.  {reindace)  ^  t.  d'triii 
nai..  te  promeropa  orangé. 

Riiinre,  aubal.  fénl^  (ri/ie),  I.  d'hial.  nai,  in 
aecle .  cotéoptère.  — Poiaaona  à  net  court,  qui  i« 
rapproche  dea    rtiinobatea. 

RHil«E!«(i^i>HALR ,  aubal.  ïùH,  (rinancéfak) 
(du  grée  piv,  net,  cv,  dana,  et  Kc^aJIy},  téta),  t. 
d'hial.  ml.,  nom  qu'on  donne  aui  moniirei  ^dI 
ont  une  trompe. 

.  nHiNBNCHYSR  ,  lubat.  fém.  (rinanehlu)  (du 
grec  /ocv,  nei,  et  tyx*^*  l'injecte),  l.  de  pharm., 
infuaion  pour  être  injectée  dana  le  nai. 

itHi^KNcNYTR  ,  aubal.  fém.  (  rifiaNc/d/«  ) 
(même  et) m.  que  celle  du  mol  précédenlj,  •«- 
riuguopour  le  nei. 

RHlNltOLlTHl,  aubal.  fém.  (riii^oAia].(Boli/e.) 
Voyei  anmcoLiTHi^  Il  para tlraii  qu'on  l'eat  lervi 
dea  deui  niola. 

RHINGIR,  aubil.  fém.  (rrii^l),  I.  d'hial.  naU, 
genre  d'inaectea  do  l'ordre  dea  diplèrea  ly^ 
phiei. 

RHINQRAVR,  aubal.  HMa.  (reingusrave)  (de 
l'allemand  Hhein,  Rinn,  et  graf,  aom4e) ,  comta 
du  Rhin.— Aulrefola,  juge,  gouforneur  dea  iilloi 
liluéea  le  long  du  Rhin.  Quelquea  princea  illo- 
manda  prennent  eneora  ee  titra.  La  femme  da 
rhiiiyrai;a  a'appella  madame  la  rhingrave.Q'é- 
lait  originalremeni  le  nom  d'une  famille  illuiire, 
dont  iea  terrea  ètaienl  ailuéea  la  long  du  Uiiiu, 
el  qui  rampntali,  dll-on  ,  Juaqua  ^tn  l'^ai^YU. 
(frefeoMjr.)  \'-  .  . 

RRINGRATR,  lubi^  fém.  (l'dii^iiaraw).  autre' 
foia,  eapèce  de  culollo  on  baul-de-ahauaaai  fort 
ample.  Ilora  d'uaaga. 

RHinion  ,  aubal.  maa.  friiiioN),  1.  de  pharia., 
aorte  de  eollyre  propre  à  guérir  laa  durilloaiqul 
ae  foriiif  Ql  dani  le  nei. 

RHixiTR  .  aubal.  fém.  (Hnffa^,  !•  de  médec., 
tnnammatioo  du  nei.  r 

RMiiORATR,  aubal.  rém.  (rlnobateK  l.  il'hiil. 
nai.,  nom  ipècifl(|ue  d'une  râla.  —  Soui-genra 
de  poiaaona  marina. 

^nHiiiocÉRRi,iab.m.pl.  {rênocêM)^  i*  (i'I^i*^- 
hal.,  famille  d'inaectea  i  e'eit  la  même  qui 
celle  dea  roatricornei.  —  Subil.  propre  rèin« 
mol  fabriqué  par  La  tontaiHê  pour  dèii|nar  la 
villa .«ipllale  deir/iliiocdroa, 

,     tlépliaBllde  marre  aveoqne  JIA4#i#f  ^. 

Llv.  111,  Hb.  Ul. 

RHINOCÉROt ,  lubil.  mai,  (rinocéràce)  (da 
grec  piv,  neii  gén.  /icvei,  el  «a/aaif,  corne).  gfi«*^ 
quadrupède  qui  a  une  corne  lur  la  nai ,  ee  qui 
l'a  tè\{  nouimer  auaal  poriê-coniê.  C'ail  M§  ">•«• 
rolfère  pacbydarmo,  molni  élofè  lur  ]ambai  qu^ 
l'èléphani ,  mail  proiquo  «Miaai  ^•^•^  ^  ,•■ 
cottnalt  daui  aapéeaa  t  Funo  or  Afrique,  qui  • 
daui  cornai ,  donI  oolla  do  darrl*ra  U^  piu« 
courte;  l'auira  d'Aiio ,  qui  i'i  qil'bnaiau» 
corne  t  toutei  dôui.  lont  fiu^H»»'— ^^  7.  r" 
noci*roi ,  nfi  groi  al  émlne ni.— Sor**  d  o»»^" 
dei  Indea,  la  mémo  que  lo  calao,  VoyW  oéj»*»* 
-«Horie  d'inieciaqul  a  une  corna  lur  U  ^^•• 

iminocRKatfR,  lubai.  iiaa.  ('^'•o*".^^!. 
grec  pit, ,  Rig,  ol*»^/a* .  *^^^^Jl}:% 
méda?,  WiîrtiaR  nos  ^  44i»iiiiii«Ma  i^^ 
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tMHiOCOUJtTÉi,  ftibal.  propr%  mat.  {HHoko- 
lucetécê)  (dM  $rte  pt¥,  |èn.  ^4i»o«,  dm,  el  «oiou»», 
t«  coup*) ,  miih.,  ••irnom  donné  à  Heroule  , 
Dire»  qu  il  fll  couper  le  nci  aux  liérauU  des  Ch"- 
fhomènleni ,  qui  oiéreiii ,  éà  m  prenne*  ^  A- 
•itindfr  un   tfibuUlix  ThéteiM. 

KHiNOiliiiB,  tuLfl.  féui.  (f4Fio4riif<),  t.  d'hifl. 
DJi.,  genre  (le  c*qtiiUe«  qui  le  IroùVa  dans  la  mer 
Adriatique,  ^j^ 

KUinoi.OlV^iubil.  mai.  (rinolofc)  (du  grec 
/c(v,  %àn.  p^^oi,  el  Jbf e<,  cré(e,  al«relie)i  I.  d'Iiiil. 

RiiiivVMACKii ,  fubil.  mai.  (riikomacé),  t.* 
d'iiiii.  Dili,  genre  d'inieclei  de  Vordro  des  coléo- 

'  HiimoPllONlB,  stfbsl.  féro.  (HnofotU)  (du  greo 
p,v,  /54»»di,  nei,  el  f*»»'»?,  son),  l.  de  inédec,  ré- 
loimiDce  delà  voii  ^ans  les  fosses  nasales. 

nuiNOPiiAttTiK ,  labsA.  r^m.  (rinoplactui)  (du 
firco  /9t^  pi^oi,  nei,  el  7rJi«9Tci«,  faU  de  7ri«99«a, 
je  forme),  i.  de  ohir.,  art  do  refaire  des  Jiei.  — 
iraiié  sur  cel  arl. 

iiiil.\Oi*OliK,  subit. ;|nas.  (rinopomà),  t.  d'hiil., 
liai.,  genre  J'auiiuaax  carnassiers  de  la  fsinillo  des 
clu^iiopltNrei. 

ftiimoPTE,  adj.  des  deux  genres  (rinop9ie)f  I. 
(le  utédec,  qui  esl  atleinl  d'une  rhiiioptie, 

niiit^OPTlB,  èubsU  féni,  (rtiiopaci)  (du  grec 
piv^  uei,  et  cnrofiêLi,  foir),  l.  de  inédec. ,  diffor- 
iikiic  (lui  permet  à  la  liiuiiére  de  s^inirodulre  en 
partie  par  le  nex,  pour  arriver  à  roU  par  un 
cunjil  contre  nature,  ouvrage  de  la  maladie, 

iiili!\ORnilAGlB ,  subsl.  fém.  (rinoraji)  (du 
grer  pi-'t  nei,  et  ptté ,  Je  coule),  I.  de  médeM|^  , 
t^coulfiiicnt  do  sang  par  lo  nei. 

HiiiNORUUAGlQUB,  ad),  dcs  deux  genres  (Wno- 
rujike),  qui  concernei    qui  regarde    la  ^/liiior* 

RUi!VOnRHÉB,  subsi.  fém.  (rinoré)  (Vuyei 
HDnoRRHAGiK  pour  l'élfUi.) ,  l.  de  médec,  écou- 
lenuni  muqueui  ou  sanguin  qui  a^lieuptr  le  ncf. 

KunoRHHÉiQUB,  adJ.  des  deux  genres  {riuo- 
n*ike]^  qui  a  rapport,  qui  appartient  à  la  fhi- 
uorrliée.    }•%  * 

RUiNOiB,  jubst.  fém.  (rinàie)  (du  grec  /»uvo(, 
riigueui),  i.  de  médec.,  corrùgaiiou  de  la  peau 
causée  psr  rexlènuation  du  corps. 

RHiNOSiMB,  subsl.  mas.  {rinôiime),  \.  d'hisl. 
nat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre*  des  eqléoplères. 

RHiNOaTBGNOiiB,  subsl.  fém.  {riitùCtUguenà- 
le)  (du  gfeo  ptv,  ^«vof  ,  nei,  et  rrryvoavit,  fait  de 
tTiyyofri,  Je  resserre),  L  de  médec.,  obstruction , 
eugorgemeiu  des  fosses  nuales. 

RHiNotiroiiB ,  subai.mas.  (rïmcetomrf,  l. 
d'hist.  nal.,  genre  de  serpent  A  bouche  terminée 
par  un  prolongement  en  forme  de  bec. 

KuiNTOMiQiiBi,  subsl.  eladj.  fém.  plur.  (raifi-- 
(oNUce),  t.  de  litt.  antlq.|  on  donnait  ce  nom,chei 
loi  anrlenf ,  à  des  pléoes  de  théâtre  qui  éliienl 
dei  espèces  d'sielUnes  inventées  par  un  oerlain 
Shimon,  de  Tarante. 

RHiPuÉBa,  subsl.  propre  fém.  plur.  (ri/d)» 
inoQUgnes  do  la  Sc;thie.— AdJ.  ;  Uê  monté  hhi- 

nuiPicàRB ,  subsl.  mas.  (rip<cdr«),  t.  d'hisl. 
&ai.,  genre  d'insectes  coléopiérea. 

RiiiiMuouBNDRON ,  aubsl.  tau.  (ripidodêin- 
^rou\  i.  de  bol.,  genre  de  plantfl|toul  contient 
I  aloèi  plissé  el  le  dicholome.   -   ^T 

♦RuiPiPTgRB,  subsl.  mas.  (ripipêién)^  i.  d'hisi. 
nai..  ordre  d'inseclea,  ,  . 

nHiPsALB,  subsl.  fém.  (rlpcça{g\i,  de  bol., 
f  >P*ce  de.  plante  qui  se  rspproche  beaucoup  dus 


raciiers. 


l 


V  '^"••ACRB,  tubst.  mu.  {riuaguef$)(d\i  grée  pi- 
f^fP^*  formé  de  |OiÇ«,  racine,  «l  mypm,  prise, 
^•Piure),  i.  de  chir.  dentiste.  Instrument  pour 
«^'iraire  les  racines  ou  ehicoU  des  dents 

P'«nie  qui  ne  produit  point  de  fleurs. 

RuutMTHB,  lubsl.  fém.  (rliélit$)  (du  arec 
nn«  n![f.'jei  '^i*^**'  pierre),  l.  d'bisi.  naK/ra- 

Ô  I .  ^^r '^•^*'^*  ««nPf ••^»«  <»ws  It^arbre. 
""  dit  lussl  rhiMOiéâkê,  /^ 

veru"!!'"^  ?*^'-  "•••  ('^■•''•).  »•  ^*  *»<>»•.  "0«- 

«^""e'ÎTpraîiS.!^^^  ^"^^^^^  ^^•**''' 

bor"?.^^*?'V"*^*-  ™^*  iri%okaTpt\  t.  de 

J  .*?"/?■  î  •"*»•*•  »•••  (HaoAlofit).  I.  de 
inoi,*    '•  ^*  P^*"*^**  ^  »*  '•«*"•  <«••  c^nipi' 

T.  U,  . 


^HHlBOaiOAraB,  subsl.  mas.  (  riiomor/e  \  (du 
greo  /ii(«,  racine,  et  yuo/ofvry  forme),  t.  de  bol.*, 
genre  de^  plantes  cryptogames  de  la  famille  des 
champignons. 

^KBlBOi^iÎAGB,  adJ.  des  deux  genres  (HsoAi^e) 
(du  greo  piC«,  racine,  el  fay^fcv,  manger),  qui 
mange  des  racines,  qui  vil  de  racines. 

^IUiUOl»HOliB,  subsl.  mas.  (Hso/ofa)(du  grec 
f  iCsi ,  racine,  et  f</o«a^Jp  porte),  t.  de  bol.,  le 
mangller;  sorcii  de  pMle  de  la  famille  des  ca- 
prifoliacéea. 

HUllOPHYttB,  subsl.  f^m.  (Hso/lstf),  U  d'hisl. 
nst.,  sorte  do  ver  marin  qui  vit  dans  la  Médiler- 
rahée.  ^ 

RHllOliB,  subit,  mas.  (rUore),  l.  d'hisl. nat., 
genre  do  coquilles  qui  se  rapproche  de  celui 
di^s  bulles.  ' 

^BHiEOgPBmilBS,  sub.  fôm.  pi.  {fi%octpéftmt)y 
t.  de  bol.,  ramille  de  plantes  aussi  appel(^es  mar- 
titéac^ti  el  pilulariaàiet. 

RHizosTOMK,  subsl.  ma|.    (rUoctfiome)- (du^ 
grec jjiÇa,  racini»,  el  TrofiOLf  bouche),  t.  d'hisl. 
jiK,  espèce  de  loophytés  qui  ont  un  très-grand 
nombre  de  bouches,  par  lesquelles    ils  pouipenl' 
leurs  alimenti. 

HHIKOTOMB,  subsl.  mas.  (riiotome)  (du  grec 
/oiÇa,  racine,  et  ti/iv^^  ,  je  coupe)  ,  celui,  qui 
ramassait  et  prèpsraii  des  racines  médicinales. 
Vieux  el  même  hors  d'usage. 

^AHO,  subsl.  mas.  ^ré),  dix-siepliéme  lettre  do 
ralphabel  grec.  (/9,  F.  ) 

IIH0DB«,  subst.  fera,  (rode)  (du  grec  ooSov), 
bois  dont  il  y  a  plusieurs  espèces  ;  il  est  ue  cou- 
leur  de  reuille-mofle  ,  mêlé  de  Jauuq  el  d'un 
roùge  violet.  On  rappelle  aussi  bois  de  rose. 

^RllODKg,  subsli  propre  fém.  (rode),  grande 
et  ancienne  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  capiUio 
de  rile  du  méiut)  nom,  dans  la  Méditerranée; 
célèbre  ()ar  le  fameux  colosse  de  bronie  qui, 
dit-on ,  dérendaii  l'entrée  du  port ,  el  par  le 
culte  qu'on  y  ren5}^t  à  Minerve  el  aux  dieux' 
Telchinea^  l^es  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jé- 
rusalem en  avaient  fait  leur  principale  rorle- 
resse. 

^BHOl>Kg  ou  RODEl,  subsl.  propre  mas',  (ro- 
déze),  ville  de  France,  chef-lieu  du  dép.  de  l'A- 

veyron. 

RHOUlA,  subst.  fém.  (rodia),  t.  dé  bot.,  es- 
pèce, de  plante  "dont  les  racines  exhalent  une 
odeur  dé  rose. 

RHODiB,  subst.  propre  fém.  (  rodi  ),  mylh., 
l'une  des  nymphes  ooéanitidei.  i 

.  RNODIBN,  subat.  et  adJ.  mas.,  au  fém.  RHO- 
DIKNRB (roiiieiii ,  di^iia),  originsire  de  Rhodes, 
qui  habile  R/io<ie«.— Qui  a  rapport  A  R/iodc«.— 
OroU  rhodien,  t.  de  Jurtspr.  ancienne,  coJe  des 
lois  de  l'Ile  de  Rhodes,  sur  les  naufrages  et  les 
autres  événements  fortuits  de  la  navigation. 

RHQDlENNB,  subst.  et  adJ.  fém.  Voyefe^RHO- 
niBN. 

RUODIOLB,  subsl.  fém.  (rodJo/tf),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  vivaces  et  herbacées^sorte 
d'or  pin. 

HBODIOLITHB,  subst.  fém.  (  roMoniê  ),  t. 
d'hisl.  nat.,  rhodioUou  partie  de  rhofèoU  pétri- 
fiée. 

^iiHOui^,  ■,  subst.  et  adJ.  (  rodià,  dioig  ), 
de  Rhodes.  (Bolste.) 
.    nuolilTB  ,  subsl.  fém^  (rodUe),  t.  d'hisl.  nat., 

Ïderre  précieuse jde  coMleur  rosoj  madrépore.— 
\'erre  qui  imite  la  rëse. -•  Subsi.   mas.,  grand 
astroVio  foiiile, 

BUODiTi»,  si^t^.  réoK  (rodUice),  t.  d'htit.  nat., 
pierre  gemme  do  la  couleur  de  la  ^ose.  V.  rho- 
Pira,  qui  est  le  mémo  mot. 
«RHODIUM,  subst.  mas.  (rodiome),   métaf  uni 
au  platine. 

RUODOUBNUHOii,  aubst.  mas. ,  (  rodoiltflN- 
droH)  (du  greo  poiov,  rose,  el  itvipo¥^  arbre), 
t,  de  bot.,  laurler-rtae, 

StHODOLÉRB,  subst.  fém.  (rodoUne),  t.  de 
bol.,  genre  do  plantes  de  la  famille  des  chéléna- 
eées  ;  elles  cruissenl  à  Msdaga«car. 

SIHODOMBL,  subst.  mas.  (rodoméi)  (du  greo 
pUs^,  rose,  et  ^sii ,  miel),  miel   ros/\t. 

BHObORAciHR,  subst.  fém.  plur.  (rodoraai), 
t.  dtf'bol. ,  famille  de  plantes  ainsi  appelées  de 
l'une  d'enire  elles,  dont  lo  uom  rhvdota  est 
formé  du  gr.  ^^ev,  rose,  ri  du  lai.  odor,  ode'«r. 

MODOBB,  subst.  mas.  (roiioré)^  t.  de  bol., 
sorti  d'arbriisseau  originaire  du  (2snsda. 

BlOBAi ,  subst.  mas.  (rc^dctf) ,  t.  de  médee., 
maladie  qui  eonsiste  dam  une  atrophie  ou  dans 
Tabienee  rvjmpléle  Je  la  caroncule  lacrymale. 

RHOCIM^*     ubsl.  réùt.  (  roijuimé  )  (  du   grec 


/o«i>^»ii  feute,  fêlure) ,  t.  de  cblr. ,  espèce  de 
Drtcture  du  crâne ,  consiatant  en  une  fente  su- 
perficielle, étroite  et  longue. 

RHOktB ,  aubst.  mas.  (ro-^la),  t.  de  médec'  et 
de  pharm.,  espèce  de  rob  dont  le  suc  de  greuade 
forme  là  base. 

RttOMBA,  subsl.  mas.  (rofi6e),  espèce  de 
baume  que  Pon  tire  de  Madagascar. 

Muoa0i  >  subst.  mai.  (  fonba  )  (  du  grec  pofi- 
^o(],  t.  degéoni.,|1osaitge.Yoy.  ceoiol.— HAomêa 
soitda,  deux  cônes  égaax  et  droits.  Joints  ensem- 
ble par  leurs  baaes.  -^  Kn  t.  dVcbèol.,  Instru- 
ment des  magkcifns  greca.  C'était  une  espèce  de 
toupie  de  bois  ou  de  métal,  entourée  de  bande- 
loues ,  que  ces  sorciers  fiiluient  tourner  ;  ils 
préleudaient  que  son  inouvfiment  atait  la  vrriu 
do  donner  à  une  perépnne  toutes  les  pàasions 
qu'ils  voulaient  lui  inspirer.^  —  T.  d'hist.  nat., 
sorte  »}^  poisson.  —  (\oquillagaunlvalvc. 

RUOMBiifàRR,  ad).  Ah  deux  genres  (ronhifè^ 
rs ),  qui  porte  un  rhomke*  '  ^ 

Ruo^aiLLiV  subst,  mas.  (ronbt-ta),  t.  d^hist. 
nat.,  cruatacé    fosaile«       ^ 

RiiOMRiscVay  Subst.  mas.  (ron6ictf^«ic^),  I. 
d^hiét.  nat. ,  dent  rkomboi*iaU  ou  irréguliére  do 
poisson  pétrifiùe.  >^ 

UiiOMBiTB ,  Aibsi.  fém.  {  ronbUê  ) ,  t..  d'hisl. 
nat.,  empreinte  de  turbot/pèlriÛè. — Famille  de 
coquilles  coniqi'^a. 

RuoMROiDAi. .  >ubst.  mas.  f  ron,6/>'idai  ) ,  t. 
d'hisl.  nal.,  poisaop  de  mer  de  T Amérique  sep- 
leutrionalo.  — Au  plur.,  r^omôoldauop. 

RUOMBOiniLL ,  R  ,  adj.  {ronbà'idal  ) ,  qui  a  la 
figure  du  rhombe  ou  rhomboïde.  ~  Au  plur., 
maa.,  rhomboïdaux, 

RBOiRRQÏDAi.B ,  subst.  (éttï,  ,(ronbo-^ale)\  I. 
d'hisl.  nal.  I  couleutre  qu'on  trouve  dans  les 
Indea. 

RHOMBOÏDE,  subit.  et  adj.mas.  (rotibo-ide^  (du 
greo  pofi^oi  ,  rhombe,  et  ii^oC ,  formel  figure 
de  géom.,  qui  a  deux  angles  aigus  el  deux  obtus, 
et  quatre  côléb,  dont  il  n'y  a  que  ceux  qui  sont 
purallèles  qui  soient  égaux.  On  l'appelle  aussi 
pafaHéloqramme  oblique, —  Rn  ansl.,  le  muscle 
rhomboïde  esi  celui  qui  fah  mouvoir  l'épaule  en 
arrière.  ^ 

imOMDUg,  subst.  mas.  {roHbuc0),  instrument 
des  magiciens  grecs.  Voy.  ruombi. 

RHOMPHAl.,  subsl. mas.  (ronfale),  t.  de  bol., 
sorte  de  planles  du  genre  des  gouols. 

RHOiaPH#.K,  subsl.  fém.  (rorifd),  t.  d'antiquité, 
espèce  d'épéo  dont  les  Thraces  se  servaient.  — 
T.  de  bot.,  plante  qui  croit  aui  Indes. 
^RHÔNR,  subsl.  propre  mas.  (ràtie^,  fleuve 
de  France,  qui  descend  des  glaciers  du  mon! 
Fi«rca,  dans  les  Alpes,  et  se  Jette  dans  la  Médi- 
terranée au. gblfe  de  Lyon.  — Nom  d'un  dép.' 
de  France,  dont  le  chef-iieu  est  Lyon. 

RHOPAl.lQliB,  adJ.  des  deui  genres  Cropo/i- 
ilre)  (du  grec  /ooit«)ov,  massue),  t.  do  lillér.  anc, 
eapèce  de  vers  grec  ou  latin ,  dont  tous  les  mou 
ont  chacun  une  syllabe  do  plus  que  le  mot  pré- 
cédent; de  sorte  qu^écrils  les  uns  sous  les  autres, 
to  vers  a  la'  forme  d'une  tête  de  massue. 

BHOBIB,  subsl.  fém.  (rori),  t.  de  bol.,  genre 
de  plantes  établi  aux  dépens  des  gor*ères. 

RHUBARBE ,  subst.  fém.  (fubarbe)  (du  Istin 
rhhbarbarum,  *  formé  du  greo  pot,  qui,  ^hei  les 
médecins  grecs,  désigne  une  racine,  el  do/9o(/». 
g«/9o<,  étranger,  racine  éirafhjére) ,  t.  de  bol., 

Blanlo  vivaee  originaire  de  là  Chine  el  de  la 
loscovlo,  qui  se  cultive  aisément  dans  nos  Jar- 
dins, el  dont  la  racine,;  d'un  grand  usage  en 
médecine,  esl  stomachique,  Iqnique  etipurgs 
llvo.-^  Prov.  ;  |>a Met-moi  la  rhubarbe  ,\)e  vout 
posnerai  le  st*iie;  faites-moi  des  concessions.  Je 
voua  en  ferai. 

RHUM,  subst.  msf.  (romê),  eau-de-vie  de 
canne  à  sucre,  --r  L'^cnddmia  ajoute  que  quelr 
ques  personnes  éorlvenl  rum  i  nous  avertissons 
que  celle  dernière  orthographe  doit  être  réputée 
comme  un  barbarisine.*-Chevaux  qu\  tirent  un 
bateau. 

RHBMAPYRK,  subst.  Mau.(ri<fNep<n«)  (du  grée 
piOfioLy  fluxion,  et  irw/D,Jeu),  t.  de  médec,  nom 
donné  à  la   fièvre  rhumQiismalê 

RHUMATAi.GiR,  subst.  fém.  (rumalalëji)  (du 
grec  /icf/uoc,  fluiion,  et  oU>e<,  douleur),  t. de  iné- 
deo.,  douleun  r/ifimal^ima/a.' 

.RHUSiiTAf.iaQtB,    sdj.  des  deui  genres  >ii* 
fnatafejike\  t\\ù  esl  relatif,  qui  appartieni  a    la 
rhumalnigie. 
I    ^RfiUMATioi  M  ,  sdJ.  des  deux  genres  (fHMuli- 
AaJi  de  ou  du  iAmw^.  Tcu  usité. 
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l. .  dJB  méder.,  qui  f»l  «!  If  clé  d'un  W^kmaïaiitiK. 
<-  Il  est  au.<i»i  subslanlif  vi^ii»ijiOi  rhumaiisant. 

RllljMAflhHAl. /E,  à^j.  (  riimaliccwa/  %  qui 
tient  du  rhumaliAUn-  :  douUurs  rUuiHummaii^ê* 
— Aiî  plur.  uïhï.^rhumahimaux,        ;        '      ' 

iiuikAii!»MAi:i,  Hdj.  tuas,  ptur/ Voj.  nui- 
iiÂltisMAi.  ^ 

„  l^UtMATihHi^  ;  lubKt  mas.  [ru^nattcemt^  (\\\^ 
ffrcc  ptjroy  ,  lluxioii^  dérive  de  /sfoi,  jeim*  r**' 
lkauds,'i*arce  que'lea  rliuuialismt^s  se  r'èpawdeikl 
•pac  loui  4c  corj»«); t.;  d«^  îiiédi.T  ,  »iouïeur«  dihV  m 
imr>iVle«  ,  les  irieiubianosN  iircomp-^î^tief  de.  diUi- 
fuU«' '^aus  li'j  iuouu*iueoii»  voKmiairosl  V 

UllCMAiOÏut:,  atlj.  .ies  deux  genres  (rumaîo- 
Ule  ^  i.  de  UK'dir.,  i';»iu|»l«»iue'  tie  rhmnaUsme, 
qui  pruNit'iil  du  HUtiiiitiUamf.  • 

""  liikiliiiAT(ii»vii|t:,   siîbsl.  nias.  (rumotoi>ire\  t. 
d^im-iier.,    *fn.     de     rhnma\)yri.    Vo\ez     ce 
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^Mll  «»,  Jiubsl.  ni;is.  Voy.  Rr«B. 

filU'tll!,  «jib«l.  ina?.,7rnme''  (du  grec  ûtu"'^  , 

liiixui»»»  " ,"  itifl.nnnKitfiui   Cjatarrh^ilc   dys  bronrbes 

rf  .iw  poiinicvfi.Tai.ir-tPrix'y,  pn.i   la  loux  cl   l'ol- 

p,prloi.i»i(»u  :  f  Aiim>"  rfp  pnifriwt*. .—  Rhume    de 

•    h  H  i  >i  M  tA4\:  r  ^  ''  '»^ ^-  f^*'"  •  '  f'Oineri^'  ,*   alei ief  J^j 
où  Ton  «ail  (crnieiilcr  la  luolasse. 

liiii  >Lîv:  <ubsFt.  tuas.  plur*.  ynne].\{}y.  hLNLS. 

KHIS^  sybsl.  lusiS.'iruëe) ,  X.  de  bol.;  ârbria- 

»eati  i  su  mac.  '  ,         ^    - 

■   I.    .  *■     ■  » 

iiiii  \s,>4îub>l.  ri'm.''.(ri-dct')     du   grec  pw,  je 
-coulf  ,  ecouloiueiii  d'çi>  yeux         •    ,   ,     '  .,  „    .  . , 

RiiYMilVt,  sub»>l.  feiii.    \rciùche)f   t.  d'bisl. 


crasse,  je  nettovr^.  t.  de   itt^dac.»   •jfnonyiiie  de 
dtjtr.Mf.  \i)).  ce  mut. 

^  liHihOl  ï*Li>:  ,  subsi.  fém.  (riiofiie)  ,  l.  de 
br.i.,  J4.I.I.'  de-|)tûiii  >  établi  aux  dépens  deijon- 
^«•ruiauufs.  ^ 

RilYTHtMi'i'ViHK  ,subst^ma$.  (rUélemeiftte), 
i.  J  hisji.  n^t.,  nenre  de  vers  intestins.  —  T.  dç 
bol.,  sorle  d'arbrisieau.  / 

^iiUlTHMi^:,  subsl.uiu.  (riteriieX  (du  grec  pi>6- 
/xc«  ,  nombre^ cadence,  mesure  :  fe  rhyilimê des 
vert ,  de  la  mus\(i/4ie.  % 

«RiiYriiiiiQi)K,.adJ.  des  deux  genres  (ri/emiAre), 
qui  apparlieiit  au  rhythme»   :-  .      v       . 

RiiVTiiiiOPiifc:,  subsl.  fém.  (  riumope  )  (  du 
i:rec  p'j6uci\  rhythme.^  et  rciew,  je  fais),  pïftie 
de  ladéclamat^n  théâtrale  des  anciens  «qui  a  vaiit 
pour  objet  IM  lixalion  des  rhythmcs,       ^     «  • 

RiiVTO;«,subst.  mas.  jitàn),  t.  d'antiq.,  va^e 
à  boiFO  en  forme  de  corne  qu'on  rencontre 
souvent  sur  h»s  "monuments  anciens.       -  .  " 

Rll\iX)hVfcRlftM,-  subst.  mas.  (  rizocepére- 
viome  ,  t.  dé  bot.,^^enre-de  plantes  qui  est  le 

/^*-^>ç.i)U   VKUBK    IRKilGULlER   RIRE    ;  w 

Kt/part^  pas».  - 

iiiuitutj  5-*  pers.   plur^mparf.  indic.  -* 

;/um&>  précède  deje/i^*^tTs,  sing;  impajlr;  in- 
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Dii:i.di.\rsii^n  u  oiseaux  de  la  famille  des  longiroa- 

,  très.  • 

•  .  ■  -   »  .  ,  ■     « 

i;iiv\(.iiK^K,  subst.  m*9.'('"fi«c/<ém»),  t.  d'iiist.. 
.   n;ii.,  .genre  d'insectes  de  .l't)rdrc  des  coléoptères 
çhaianr-oniies. 

rÀy^IWTE,  subsl.  tém.  (rei(îchite)j  i.  d*hisl. 

dàl.^  suus-geure   d'iûsecles  établi   dans  le  genre 

|tlélàbe.    '.        -       ^.  •  .  T'    ^'     > 

\     BHY ^Ll\0BDEï.hv:,iui9lrté\^.  (rewkobedéié)j 

t.  d'hisT.  nat.,  genre  de  poissons  établi  parmi  les 

•  macrognathes.  ;      '        •     v-  «> 

RfiYXCliOLiTHE.  subst.*  fém.  {reinko(Ut)y  t: 

^d'hisl.  nai.'Xoy.  BHiNCOLPTHE.  •,;     ^ 

*„     RiKyxrHO!«EiJ.E,  subsi.^féra.  (rctnkonéle),  i\ 

i  d'hisl.nai.;  genre  de  coqtii(ics  fossiles  séparées 

jcs  l^rèbraiules.^   , 

KHYîfc'HOrnoiiE,/ snbsl.  mas.     (  reinkvfore  j. 

,'  C  dif . |rec  jir/x'i  ,  bt?c  , -cl    f^pot ,  j.e  'porte  ; , 

-l,  d'iiist.  naL,  \çnfv  d'insectes  colèoplèreF^quc 

'  rp'fi  nohjnie  ^of/e-^ec.    .    -^   ; 

RHYliitiioSE;  subst.  fera,  [reinkôze),  t.jdebot., 
,  sorte  de  piantevivace  qui  croît  en  Chine. 
*RHY\Qi|OSPORE,sub.  mas.  (reinkoctporèjy   t. 
de  bnt.,  genre  de  plantes  t^uf  rentre   dans  celi^i 
tppclc jcfiœl'QSjydrt?.  .    /•  -  ' 

.RUY\CH0STÈ^E  ,  subst.  mas.  \  reinkocetène  ) 
(clu^rec  C-7X-S  ^^Ç  »  ^^  ^têvc»,  étroit),  t.  d'bist. 
na\.,  iio:n  douuo  auxoi&eaux  'dont  1e  bec    est 

:  élroiu  .  .•         .,  -.';.--     .  *    '  .    '^' 

,    BnY,:«(HOlHÈ()t'E,  subsi.   mas.  [reinkotèk^u 
t.   de  bol.,  arbrisseau  qui  croit  au  rérou. 

;     nnv^ic  OPRioai ,  subst.  ma^.  (  rewkopri-on  ), 
t.  d'hist.  uat.,  nom  générique  que  Ton  a  donné 

'aux  arachnides  qui  composée  l  le  genre  argus. 

*RtiYXCOt>^,  «ubst.  mas.  (  reinkopece  )  (  du 
^cc /sLr/;^^?,  bec),  t.  d'hisi.  nal.,  nom  d'un  oiseau 
plu*  connu  sous  celui  de  bec-en-àsçaux.  .  ■''• 

^RJiirfllGari^ ,  subsi.  dus.  (remguote)^  L  d'hisi. 
nal.,  ordre  d'irnsectes  qui  correspond  à  celui  def 
hémiplèrei.  -*  - 

RUYPHE  ^^subst.  mas.   (rife)^   r^  d'hïst.  ntt., 

'gejttre  d'iDsecies  de  l'ordre  des  rfiptères.     , 

'.  ;  RilYPODIri;kuJMt.fBgi^ripo<i«),  i.  de  pharui., 
sorte  d'emplâlre.  /   .  -         <      'J  ..      .  '  *  ♦ 

ttliYrOQR4PHR,  subit,  mat.  {ripogtterafe)  (du 

grec  p^Tto<y  cbosè  ba/sse,  el    ypwfii,  jf^*  peint  ), 

-  pcinire  d^i^hoses  communes,  de:' jsetifcs^iojétf. 

Aujourd'hui  on  dit':  p^ntre'de  caricaturai 

iiUTPOG&APHlE,  8ub«t.  fém.    (  rfpoguerafi  ) 

.  (même  élyroologié  que  éelle  du  mot  ''précédent), 

description  ,   peinture   de   bag^Uei ,   de  po* 

•  cbkdes»  .      .      ,  V       >•  '     ,    . 

RHYPOGRAPHIOIJE  ,  adj.  den  deux  genres  (ri- 

fogueraf^kejy  qm  regarde,  qui  concerne   la  rhy- 

,   *po(jraykie.    .  * 

RHYFTIQUE,  SUbsL    et  adj. 
.    (riftlikcj  (du  grec  pu^rruc^t  ta^ 


dit.  /  i  .  ■'■  -'■■   ■■■'.■   ..•.  ''V  '/    , 

HUiis ,  précédé  de  tu\  "S*,  pers.  sing,  impi»rf.  Jd- 
,    die.  •  )  ^  -//J,,  ■  /.  .  .    ^-  _  ."  •  ■'    '  -  r' y 

/ijdjr,  5^  pffrs^  sing.  imparf.  indic.  .-, 

KÎdwf,  pafft^  )»^és.  •       ;  .    . 

RrÀDi^ii?  j  subsi.  w3i$.  {i^i^ad]a)f  i.  de  retat., 
i KTciee  totx  pratiqué  chez  les  musulmans  des 
Indes,  par  les  fanatiques. 

RIAILLE  ,substv  propre  mis.  (H«d-te),' Yillage 
de  France,  chef-lkui  de  canlon ,  arrond.  d'Atf- 
denis,dép.  de  la  Ld^^e- inférieure. 

RIAILLERIE,  subsL^^féià.  (ri'd-ier<),  risYif  et 
fréquent  ;  ris  bacbiqiiel  Pop.  et  peu  usité.      *-- 

.RiA^.E,»ûbst.  féiù,  (rirufi^)^  t.  de  bot.,  espèce 
d'arbrisseau  de  ta  Guyane,  de  Ja  famille  des  vir 
nelliQrs.  Il  a  élé  appelé.pa/rwTe.  >  v 

R|ABiT,lE,  adj.  (  /"i-ûw,  anté  )  (en  \tii.  ridem/ 
part.  açt.  de    ridere^  rire),  qui  marque    de  la 
gatlé,  dt^là.joie  :  airitàsngè  rro///.— Agréable  à 
Idi^uç:  jardhi  riant  t  maison  riatii^.     ^. 

RlAtLE, subst.  Cém.  (>rid-/e),  outil  jl/raineur. 

RiRAUOQti^,  jsuhst.  mas.  {  eiùadokititt  ),  an- 
cienne piéce^  de  Canon  que  loir'  lirait  a?!^  un 
poids  égal  de  pçudre  et  de  boulet.  .     4   / 

RIBAMBELLE,  sqbsl.  fém.  (ri^a;i^<^>, icyrielle, 
longue  suite  :  ribambelle  ^'enfants -yîl  ne  te  dit 
que  fam.,  et  en  mauvaise  part.  '  ^>>^ 

*  ^RIBAUD,.  E,  ad),  ei  9ubB\*. (ribà,  ^ddej (sui- 
vant Le  ^D^^cAa(^^du  tat.  barbare  ripalis,  Îm  dé 
ripa,  i^ivage  ;  parce'que,  dtt-il, les  impudiques 
dans  leur  conduite  font  sans  cefse  de  faux  pas, 
comme^ceux  qui  marchent  sur  le  rivage  glissant  ' 
des  rivières),  t.  bas  et  maUioimélc.  Lwifieux  , 
impudjqiie. — ^Autrefois ,  portefaix  qui rchargeait 
ou  d(^cHargcait  les  marchandises  en^barquées  on 
débarquées  à  la  grève,  sur  le  rivage  de  la  Seine. 
^Au  piur.,  sous  Vhilippe- Auguste,  soldats  d'é- 
lite rangés  sous  des  capitaines  it  la  suite  du  roi 
ponr  sa  garde.  Le  premier  de  ces  caprtaines, 
selofi  Pasquief,  s'appelait  roi ,  chef,  comman- 
dant des  rtbauds;  dénomination  qui  fut  eh^ 
suite  tellemeixV  avilie,  qub  vers  la  fin  du  quio- 
zièàie  jsiècle  on  la  dounii  i  reséculeur  de*^Ia 
haute -justice,  ou  du  moins  lli  l'exécuteur  des  tên- 
iences  rendues  par  le  prévôt  des  maréchaux. 

RIBAVDAI^B,  subst,  fém.  (  fibôdà-U  ),  \, 
injurieux  dont  on  se  servait  autrefois  pour  dé- 
signer un  soldat  Ucbe  et  poltron. 

RIBAIJpÉQUER,   RIBAVDÉQUIER  ,    R|BAI7DE^ 

<()01N  OU  iliBAOOQUiM,  tubst.  uat.  (On  foit  ts^ 
tez,  d'aprèt  let  Quatre  orthographes  4e  é^  mot, 
qu'il  s'ett  corrompu  et  ^ème- perdu.  Noos  n'en 
abusons  mention    dans  notre   Didiowntdre  qne 

'parce  que  pous  le  trouvons  ^ant  Boisfe,  que  Kay- 
moud  a  ^but  simplement,  copié.  )  C  ribodMé, 
ritàdekiein  ,■  ridùdfikktn^  nom  d'une  attetenne 
pièce  d'artiUeriè.-^Arc  de  |tt  pieds  de  long ,  i(ftk 

'se  plaçait  tnr  les  murs  des  forteretteai  Mptéce 
de  grande  arbalète  ç|ué  quinze  hommes  metudfnt 
en  mouvement.        .j  '   ,        '  ,       V 

RiBAtrDBRlE,  tuliist.  fém.  (W^éieri)»,  action  d« 
ribaad,  —  Diverlissement  licencieux'.  T.  de  mé- 
pris et  de  blâme ,  mais  non  groasicir  cooàieL  ri- 
baud.  Feu  usité.  '        "*  "•'. 


e.-<  deux    genres 

e  /j^TrTOi,  Je  de-  j  fouie. 


RiBAiniJRE,   subst.    fém.  CH^dtfwre),  râux  pli 
ou  bourrelet  qui  se  forme  aui  drapi  <|^  l'on 
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*  . 
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/ 
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RIBB3  subst.  îém.  (rïèe),  m^ine  à  broyer  u 
lin.— Ali  plur.,  groseilles  rouges^  (Bolare.)     '■ 

RiRBAUViLLE,  subst.  propre  mas.  ( r<ééti/f V     ' 
ville  4e  France^  chef-lieu  de  canton^  «irrondiiie!  ' 
ment  de  Colmar/  département  du  llaut-^hii) 

RIBECOURT,  subst.  propre  mas.  (Hè^Aoûr) 
village  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrondis' 
sèment  de  Compiégne,  département  dé  rOi§p     |    ' 

RIRELIER,  subst.  mas.  i;rLbelie)f  t.  de  bol.  4$.  ' 
péce  de  poudre  de  Ceylan^    ,  l    .  *      .- 

RiREMONT^  fubst.  propre '^  mas.  (  H6fmo/0 
vifle  de  France,  chef-lieu  de  eanloh.  arroBdiscp.'^ 
ment  i)e  Saint-Queniin ,  département  del'Aisur. 

RiBERAC,  subst.  propre  mas.  (riberak)^  viUe  de 

'Froncé,  chef-lieu  de  canton  vt  d'arrondissemeryl 

département  de  la  Dordogne.      •       \       *     * 

iviBERENC,  subst.  ipas.  (rlberaukt)^  nom  d'uÀ 
raisin  noir  qui  croît    dans    le  dépiriemeni  du/ 
Cher.  *  * 

RIRES,  subst.  fém.  plur^Vôf.  KiBE.       '    v 

RIBESIÊBB,  subst.  f.pC  Voyez  R^BBSOÏDE. 
R1BÉ.8I0ÏPE,  subst^  I.   pi.   (rt*«»io-idf),.|.  de 
bo.t.,  nom  que  donneht  lef  botanistes  à  la  f&mHIe 
qui   a  pour  type  le ,  groseiller.  "^-On  dit.aû^ii 
ribétiéei.  ^ 

.  RlBETTB,  subst.  îi^ïû,  (ribéu),  t.  de  bot.;  r.Q 
a  4ônné  ce  nom.  au  groseillier  rouge.    ,   < 

RIBIERS,  subit,  propre  mas.  iribié)^  bourg  de 
France,  c(^ef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Gap,  éé^ 
parlement  des  Hautes -Alpes.  «     ^ 

RiBLAGE^,  subst^nus.  {riblaje)y  opération  qui 
a  .pour  objet^de  monter  1er  meulel  neuves  d'un 
môulinf  et  de  les  faire  frotter  l'une  contre  l'auirt  ' 
pour  00  user  les  plus  grandes  aspérités.  '  < 

BiULÉ,  B^  part.  pass.  de.riàler.  "" 

^RiBi^ËR,  V.  act.  (riblé)t  vQlerd^  nn^-^i;  ri^ 
SLER,  V.  pron.  {Boiste,)  Vieux  et  hors  d'usage. 
V  RI  BLETTE,  subst /fé^m.  {riblèip)  (du  lat.  ripu- 
lefo^^dimin.  de  rtpula ,  lequel  est  lui-même  un 
dimfB.He  ^>P^  >.  c6te),  tranche  ttè  viande  mince 
qu^onjail  rôtir  lut  le  gril,  ^^^'on  astaisotine  de 
sel- et  depohre.-i— Omelette  au  lard.  « 

.  RI  BLEU  R,  siîbst:  nias.,  RIBLBIJ!^  subst.  fém. 
(riùleur,' bleuze)   (du.lat./ipii/a,    bord,  ruelle V 
filou.,  yoleur  j  coureur  de  jouit,  l^rtiB^/Vietix  et,   . 
populaire:-  ^/  ^^~~^'  * 

I>tBLbUSE,  subst.     fémi  Voy.  IIBLEUB.  . 

B1BLON4,  subst.  mas;  "plur.  (rJ^/of^/ petits 
morceaux  de  fer  à  refondre,  Ifor^^e  aèrviee, 

RtBOM-RiBAiNiî,  loc.  adt.  (fWtm,  béne\  à  tout 
pri^,  coûte  que  coûte.  .(Bpi|fe.) "Vieux  t.  pop.,    . 
sans^ucun  douteyinais  qui  est  anjourd'hai  t^- 
tiérement  hors  d'usage.  ^    . 

BiBORUy  subitt.  mas.  {Htior}^  t.  de  mijjire, 
le  bord  âge  d'un  vaisseau  qtei^^esf  leNnlos  procht 
do  la  quille.  vr  •.        \  yj 

RiBC^DAGE;  subst.  mn.  (  rîbùfâujt  ),  t.  de  , 
mar.,  domniage  qu'éprouvent  Tes  Vaisseaux  mar- 
chands en  iaboftlanC —  Indemnité "^or  la  perte- 
occasionée  par  le  ribordage. 

RiBÔT,  subst.  mas.,  (rl^^;,  ptldn  ponr  battre  le 
beurre.  .         . 

RiBOTB.  Voy.  amoT'Tt. 

iRiBOxé,  part.  pass.  de  ri^o^er.     .  / 

KlBOTEB,  f .  neut.  (riboté\  boire,  manger  et 
se  divertir  à  la  façon  du  peupto.  ' 

RIBOTBDR  ,  subir,  mas.,  MlpTBIJftB  ,  SQbsl. 
fém.  (rt^oi^r„  <^u^)r  Qui  alinelt  faire  ri^o^e. 

R1B0TEU&B;  subst.  fém.  Voy.  anMTitB. 

IllBOTT»  et  non   pu   RIBOTB  ,  subst.  fém. 
(ribou)j  l'action  de  boire  et  4I0  manger  ayee 
.  oicés..  — ->  K^cuiasance  populaire* 

BiCAli,'  pari.  patt.  de  ricaner»     >^     • 

ricanemeut,  subst.  mas.  {rikaneman)^  Hre 
moqueur. — Action  de  ricana. 
'"  BiGAiiKR,  ▼.  neuii  (rtitané)  (mAr.  rtrgyyj»^' 
triiBlion  des  deux  mou  latins  rkiên  el  cachiwM' 
ri  ;  ridere  cum  ctuhinno,  rire  aut  édrts),  rire  à 
demi,  le  plus  soufent  pour  te  moqoer  el  4*^' 
quefois  par  soitite.  -  •  • ,    _■,_  -.' 

mcAl&BlB  ,  fuhat.  fém.  <0«r  m^  ^^^ 
B1C4HRBR1B.)  (rikaneri),  ris  o^iÉ ,  flKK|tteur  ci 
souT^nt  inluriouz.  •    f»^         ^^ 

RICAXEIJB,  subst.  et  adj.^iis  AIQâPMW 
9iVLtétD.Çrikaièeur,nnae)f^fiCÊÉÊf.        ^, 
'    BkçAHEOBE,  MlMt«  tém^  ¥»T«  tBcatfMm.  ' 

RIG-A-RIG';  loc.  jdf.  et  fsp.  (rikarikê)  (m- 
Tant  Ménage,  corrapUon  du  iku  rigUi ,  à  It  n- 
pieur),  à  la  rigu^r,  sans  faire  do  glWM  :  comp* 
ter  ric-â-ric.  Il  Bit  têm. 

RiCATi,  suhii.  mai.  (  fttaK  X  u^l*^» 
équation  diOièrBBtiéUo,  du  premier  etirà. 

RicuK,  subal.  Iém.  (Hkei)^  U  de  è«i.i  ^^ 
de  plantés  crvptogamet  de  la  famiUe^dÇ*  ■4''' 
tiques. '■'^'' ''  "')  '     •'     :'^^'-^^  -/im.  ->i^-  ■■■ 

^Riclhrfl^  subit.  :  propre  mas.  (rlcé)ff^^^ 
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France/  ^^^^ 
mr-Seine,  d< 

HHM,  sub 

de  loup  cerv 

RlCHiRD, 

-quoi  ï'Acadd 
clifir,  cliarde 
ni3is,i  hoinii 

coui»^^*  ^'^" 

Il  est  fam.  - 

'^-insectes  d( 

y  nufuiue  auss 

KIC  HARDI 

lôrie  de  plî 
"rubiaceos. 

FRICHE, 

da  l'ail,  rei 
iiéme  accep 
ire,  royaw 
'ois  ricfi  ou 
do  bien  ;  q« 
'  fort  /Ache, 
^' comme  ""Crc 
cc^vime  un  j 
lions.. —  On 
rtchc  des  bi 
sci,  abondar 
riclie  :  payi 
vaille,  charg 
—  fain.  :  f< 
femme  fort 
•     d  un  jeune 
marier  irés- 
de  la  uiedioc 
blt's,  des  CIO 
(jues. — Ine 
tours,  -r-  El 
coup.  —  Ttt 
^    i'exacltiudc  ( 
\  -également  / 
riche   matai 
mauvais  r  ici 
vais  riclie^  c 
pauvres. /v 
aicHE-pf 

poU'ie)f^  t. 
diffèi'e  de 
(leurs  qu^iu 

/      RICHÉB, 

plaote  ^ac€ 
;    qui  cToIl  dan 

de  la  famill 
.    .  >'ouyelle-Ho 

HICHKIE, 

arbrisseau  d< 
'   dans  la  poly^ 

RICHELIE 

fille  de  Frai 
Ghinon,^dép 
richeme; 
menl  :  riclie 
ment,  n'enq 
f  icbes.— jKa 
\  un  bomrîie  I 
enfants,  leur 
raWes.;  — E 
^Jde/exlréi 

RICREOIII 

(ricliome)^i, 
tine  dassê  d' 

RICHE-PR 

d'hist.  nav, 
quelques  paj 
RICHERIE 

.  -^èce  d^artii 
• .  garnie  inona 

:   /^ICinSBiB 

.  aebàm,.Vj 

feut  passe  1 

«Montent  q^t 

'     fniûcebeèri 

T  Au   p%i 

pouéder 
mine /rai 
'"«fleur  ex 
prescrites.  - 
<*3oce  en  uo 
,^;lh. ,  <«Yin 
*  i  Pafgne.  0 
,  .  femme  supei 

V  IIICBIBSII 
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HIC  ^ 

Frihce,  chaC-lleo  d«  cinloB,  arrond.  de  3ar- 
lurSeine,  dép.  de  TAube.  , 

MU  M,  subsL  mai.  (HA),  l.  -d'hlfl.  Bal.,  espèce 
^e  loup  cervicr,  donl  la  fourrure  eal  Ir^s-Hne. 

RiCHiBD,  B,  aubau  (Nous  nesafoni  pas  pour- 
quoi \'Àcadcinie^ftl\à%e  un  féin.  à  ce  mol.)  {ri- 
clKir.  chardc  ;  au  mas.  le  d  ne  ae  prononce  ja- 
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,ii3i«,  homme,  femme. irès-nc/u,  qui  a  beau^ 
coup  ^^*  bien  :  cV4(  un  richard,  uHl  grh.^  richard. 
Il  4i  fam.  —  T.  «l'hisl.  nal. ,  hubil.  mas.,  genre 
j^iasecles  de  l'ordre  des  co^^oplére;*.  Oa  les 
nomme  aussi  ^iprdifcji.       ,    )  ; 

KltHAROlE,  subsi.  lém.  (richurdij,  l.  de  bol., 

lôrle  de   plairte  du    Mf^ique,  de  la   famille  dea 

"rubiaceos.  ,    ,  '         y 

-   FRICHE,  subsl.  el  adj.  des  deux  genres  (riche) 

.  (lu  l'ail,  reich,  employa  selon  Wachler,  dans  la 

\i^me  acception,  el  qui  signifle  propremenl  em- 

\h,  royaume,  éiat,  Suivanl    mnage,  du   gau- 

/oii'ricU  ou  rix,  forl,  puissant),  qui  a  beaucoup 

AJo  bien  ;  qui  possède  de  grands  biens  :  homme 
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fort  ^che,  exirememeni  rieh$  ;  et  prov;  t  riche 
comme  ^Cresus^u  nfmftiô  un  Cresus  ;  riche 
comme  un  juif;  comme  un  puits  ;  riche  à  mil- 
/|J,„ç._-On  dit  fig.  :  riche  en  mérite,  en  vertu  ; 
riche  des  bienê  de  /'eapril.— En  parlant  de»  rho- 
ses,  abondanl ,  ferlile  :  riche  moisson;  mine  fort 
nciie  :  pays  niche  en  blé,  en  vin,  tic. — Bien  tra- 
vaillé, chargé  d'ornemenl  :  un  riche  ajusiemeni, 
—  Fain.  :  faire  un  riche  maricige ,  é^owttt  une 
femme  fort  riche, -^  C'est  un  riche  parti,  ao  dit 
d  un  jeune  homme,  d'une  jeune  demoiselle  à 
marier  très-riche.— Ric/ic  taille,  taillé  au-dessus 
do  la  luediorro  et  bicn^  proportionnée.— /><;;$  mcu- 
hUa,  des  cioffes  richea  ^  de  grand  prix  ,  uiagnill- 
ques.— l«e  /p?gH/e fic/à',  abondante  en  mots  el  en 
tours.  -!-  Ètft'nche  en  ridicules,  en  avoir  beau- 
cj)up.  —  T)es  rimes^  riclies,  qui  vont  au-delà  de 
rexaciîiudc  exigée.— Subsl.  raas.  :  on  doit  rendre 
,  également  jmtice>  ttu  riche  et  au  pauvre.^Un 
riche  malaise,  qui  a  beaucoup  de  dettes. —  lA 
mà/uaijf  ric/ie,  celui  de  TEvangile.  —  IWi  viau- 
vais  riche^  celui  qui  rêfuae  de  faire  du  bien  aux 
pauvres.:^l'>;  •'     U-'  '  ...  ..  •; .     .*.   :■     •       ■    '• 

iiiCHE-pÉPOUlLLK ,  subii..  féib.  {richedé- 
pow-ie),  U  dc/iipl.,  variété  d'oranger  qui  ne 
difTéfe  de  U:  bigarade  que  par  la  quaalilé  de 
fleurs  quelle  piroduit. 

/    RiCHbB,  ai|bat.    rém/  {riche)  y    t;  de    boi^, 

plaote  Y^ace  âowla  fimille  dei   cinarocéphalea, 

qui  croît  dana  la  terre/de  Van  Diénien.^Aalre, 

de  la  famille    des  épacridea  , , qui  croit  daniJa 

.  >ouyelle-lioilande.  *        *  .*    . 

Ki(.Hi:iE,   subsl.    fém.    (rtc/itf-i>,' t.  de  b^l., 
arbrisseau  de  Madagascar,  qi^i  .forme  uja  g^nre 
■   dans  la  poljandrie  monogynie.        '     ,' 

RiCHKiJEU,  aub^l.   propre,  mas.,  [richeli^)] 
fille  de  France,  chéf-lie^  do  can|,on;  arro,n(|.  de  ' 
Ghinon,^dép* dlndre-et-^Loire.  .       ^^~^ — :— — — 

RICHEMENT,  ad?.  Çrichcmmi) ^ .  m%%n\^^t^ 
ment:  riciiement  vêtu,  meublé,  —  Uimer  riche" 
ment,  n'craplover  ordinairement  que  des  rimes 
ficbes.— JHorfef  une  fiUe  richement,  ia  marieirà 
\  un  liomme  fort  riche. — Pourvoir  richement  $eè 
enfants,  leur  dotiji^  dei  éuUiaaeaae.ntsconsidé» 
rabies.;  — En  atjle  pltiaaat,  femme  richement 
^ide ,  tiiT^memeni  lÊSÔt;  /■ 

RiCRÈOMB,  mieai  rïchOHb,  mbtt.  mis. 
(ricliome)y  t.  de  fébd.,  nom  que  l'on  do$jiait  i 
une  daisè  d*aBci^a  teignenn.  Hors  d'usage. 

RiCHE-PRiEon,  aubsUmaf.  (richepri-eur),  i. 
d'hist.  naV,  tîom  qn'on  donne  to  pfnaon  dana 
quelçjiies  pays.  ^  :  ^•'"  . 

RiCHÈnrej  subit,  fim.  \nàieri),  t.  de  bot./ 
^^èce  d*arbfe  qui  fbrmei  nn  genre  dans  ht  poly-  " 
•  garnie  monflKig»         ;•-  ..      -    "         '  ,.. 

J^WpHWiB,  aubil.^^  (rk;A^0i)  .abondance 
de  mena  :  e^etî  l'agrieiatwê  et  U  commtrce  qià 
^  U\  riàkeeeeées  éiàt$,f^  Pro?.  :  coul^Mie^ 
feut  passe  richem,  nalenà^fti^  Mre.paufre  et 
'«onient  qne  riehe  U  mêhemm.  —  Ecttt ,-  na- 
5^7*«i^: ia  rtcfteâJ*  4*an0  étoffe,  é'unht^it. 
r,n..Ji  P*3F»«U  Wena^  iMiseaMns»  re^tftiui 
powéîda.  -^ranè^  tMuim —  tMism  4'une 
^ne,  I  abohdancd  do  méUL  ^  UidieMu  des  K-V 
^«,  leur  exactitude  poussée  au-delà  des  c^ea 
présentes,—  JUcAeiae  d'une  luftgue,  son  abon- 

n^JlÛM  «tinltéVèliqne  i  Bile  du  Trafail  et  15 
fi«^*^^**  ^"  Utcprésente  sous.  Ik  figure  d'une 
[emmc  superbémeàl  bibînée.  toute  coarcrte  de 
Jl^Ww,  ieniAt  etKMiBtin  »•  oomed-tbon- 


/ 


cime),  fort  riche.  -^  ricuissimb,  très-ricue, 
(Syn.)  Quand  noua  disons  richissime,  yrandis- 
sime ,  etc.,  nous  voulons  dire  plus  -que  IréS" 
rtche ,  tréS'ffrand  f  ou  le  dlre'^Arec  plu?  d'éner- 
gie. Vous  dtt<'iaver  phn  ou  moins  de  simplicité, 
qu'un  homme  est  très-riche:  en  disant  qu'il  esl 
richissinu,  vous  appuyez  avec  plus  ou  moins 
de  force.  Ine  grandisaime  fortune  tous  patall 
plus  que  trta-grande,  elle  vous  parait  Inlinimenl 
grande. 

rJCHYH,  subst.  mas.  plur.  (rikice)^  nom  que 
les  Indiens  donnent ,  en  la  personniibnt ,  à  ia 
con^iellatioti  que  nous  appe|oii>  la^raMd<;  ourse, 
à  4,100,000  lieues  au-delà  do  Saturne. 

iiici\,  subsjt.  mas.  {ricdn)^  t.  d'hisl.  nal., 
genre  d'insectes. — T.  de  bol.,  genre  de  plantes 
dicotylédones  de  ia  famille  des  euphorbiarées.  — 
Unile  de  ricin,  huile  fournie  par  les  graines  de 
la  plante  du  inétue  nom. 

iiiClNEi.LB,  subsl.  fém.  (riciuéle)  ,  l.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  litby- 
maloïdes.  .. 

laci.iiAlRE,  adj.  raas.  (ricinére),   myth.,  sur- 
nom de  Jupiter  ,  couverl/du  voile  nommé    rui 
nitim. 

RK.niER,  subsl.  mas/  {ricUùéy  Voy.  kicIn. 

iiK^lnilU,  subsl.  mn.  (nci/n'-ome),  l.  d'an- 
li(|.,  ?spéco  de  voile  do^t  on  couvrait  la  Platuc 
de  Jupiter. 

RICIIVOCARPE  ,     OÙ     RI(  nÔCARl'OS  ,    SUbsl. 

mas.  {ricinokarpe,  karpoce)^  t.  de  bot.,  genre  de 
plantes  dispersées  pafnû  les  genres  acalyphe  , 
iragio  el  hydrocolyîe.  *      .    > 

^RlclifOÏOE,  subst.  mas.  {ricinoide},)..  de  bol., 
noix  des  Barbades/Violenl  purgafif  el  vomitif. 

Riciiius,  subsl.  mis, ^{ricinu ce) y  t.  de  bot.  , 
plante  des  anciens.— En  hj.sl.  nat.,  dent  de  pois- 
son foMile,  faite  en  forme  de  cosse  de  haricot. 

RiCKET,  subst.  mas.Vw4ié/e),  l.  éfi  'mé^ec.  , 
affecté  du  rachitisme.  Inusité.  {Boiste,)  / 

RicOcnÉ,  part,  pass.de  ricoc/icr. 

RicOtUER,  V,  nent.  {rikoché),  faire  des  rfco-. 

chets,  - 

RICOCHET,  sub»l.  mas.  (rlkochè),  "boiid  que  fait 
une  pierre  plaie,  jetée  obliquement  sur  la.  surface 
dej'eau. — Vieux  nom  d'un  petit»  oiseau  qui  ré- 
pète continuellemenl  son  ramage. — Ondll-proY.  ; 
c^sr  la  chanson  du  ricochet ,  c'est  "toujours  la 
même  chanson  ,  le  même  discours.  —  liatter,ie  à 
ricochet^  l.d'artiil.,  ballerie  qui  joue  de  manière 
qiie  les  boulets,  après  être  tombés,  roulent  ,  se 
relèvent  et  font  des  bonds  ou  des  ricoc/i£(a,  com- 
me nne  pierre  plate  sur  la  surface  de  Teau.  Où 
dit  dans  le  mènié  sens  :  charger ^  tirer  à  ricochet. 
—Fig.:  par  ri/oochei,  par>circuils ,  non  pas  di- 
redement  et  delà  première  mnltt  l' cette  nouvelle 
îious  est  venue  par  ricochet,  —  Frov.  :  avoir 
dejjiuoi  faire  deà  ricociiets,  avoir  plus  de  revenu 
qu'il  n*eû^^t  pour  rivre  suivant  sa  condition; 
livonrdé  quoi  conlenter  ses  fantaisies. 

RicooiOii,  subst.  uias.  Çr^ochati),  apprenti 
monnayeur. 

RICOTIE,  subst.  fém  (rikdci),  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  plante  annuelle  de  la  famille  des  cruci- 
fères. '  r"    -^ . 

|iiCT|jft,  subst.  mu,  (i^ktucc)  (bai  Ififn) , 
large  puifprture  de  la 'bouche  :  Voltaire  waU  un 
rictus  horrible.  (Boinic.) 

RIDAIS,  ou  RiDEACly  suBai.  mas.  plur.  (ri^ 
dein,  dà)ti.  de  pèche,  élévatjotfs  en  forme  dé. 
ride  éSiM  le  fond  de  la  mer.  -r»  On  dit  aussi  i^ 
deUes,  tu  fém.  ^ 

:  Ri6É>  subsl.  fém;  (ride)  (dû  grec  /WTt«,  /su^ 
^téckf  qui  1  la.m^èhie  signification)  ^419^  propre , 
Vespiis  qui  se  font  sur  le  front^  sur  lé  visage  et, 
sur  les  mains,  «t  qui  sont  l'effet  ordinaire  de, 
l'âge. — Par  extension,  U  se  dit  de  Peau,  lorsque 
SI  surface  eèsae  d'être  unie.  -«JËn  t.  de  mar. , 
>ordage  qui  tert  à  en  roidir  un  autre  plus  gros. 

RiDé,  B,  pirt.  piis.  de  rider,  ei  :adj.  — •  Ëa  t. 
de  bot.,  woj,  RUGi^MnL.  %    \ 

^RlbBAir,  'sobtt.  mes.  (rklà)  (ée  ridé,  i  etuse 
des  plis  e%  forme  de  rides  que  font  int  rideaux), 
morèem  d'étoffe  ou  et  toile  auquel  tènl  aUachès 
des  tni^èattx  qvA  ootHemi  sur  wie  tHngle,  et  qu'on 
tfre  pani.tàtittw,  cotmii;,  esilwirer,  conserver 
quelque).  aiote.—^ei9e  de  MâM  qpi'on  lève  et 
qu'on  baftse  I  rolwilé.— Fig.,  f •  tout  eequi  em- 
pêche une  chose  d'être  Tue;  §•  petite  étéfaiien  de 
terre  ^erir^^»*r*^®  ^  P^***  ••  «««bw.— Fig.  ? 
tirer  le  rideau  $ww9e  chose,  «'en  plus  pir- 
kr,  ne  plus  s'en  occuper  l'êsiiTit.  —  Se  tefUr 
derrière  le  rideau  ,  ne  pas  se  teialer  apereeyoir 
dantf  «né  iffaire  qfiel'eii  iOiiduH.— Ulres  lé  lir 
deM,  te  fane  MJbuée,  tout  mi  toi. 
■   «    •  "  -  / 


sie,   il  I 
la  snrfi 


citer  la  risée^  quf  l'Cxcite.  Risible,  qui  est 
i  exciler  le  rir^,  qui  Texcite.  La  risée  est.' 


I 


^RIDÉES,  subst.  fém.   plur.  (ridé)  ,  flenles-el 
fumées  des  vieux  cerfs.  / 

niDEL^B,  subst.  fém,  [ridéte) ,  chacun  des 
deux  cmés  d'une  charrette,  fait  en  fori^e  de  râ- 
telier.^ Au  plur.,  voy.  Ski»  A  INS. 

RlDE!«i\B,  subst.  fém.  {ridéne^,  Voy.  cmpEAO. 

Brider,  V.  acl.  (rid«J),  fa rre,  causer  des  rides  . 

le  chagrin  riÙe  le  front;  l'âge,  les  maladies  l'ont  / 

tout  ride.  —  Far  extension  ^  et  surtout  en  poé- 

se  dit  de  l'eau  :  les  vents  ridrnt  la  face, 

àce  de  l'eau. —  Faire  roid4r   une  corde, 

une  coulure,  etc.  — Kn  t.  de  mar.,  acrourcir  une 

voile  avec  des  ris, — se  rider,  v.  pron.,  se  faire 

des  rides,  prendre  des  rides,  ^ 

RlDIiXLB  ,  adj.  des  deux  genres  (ridikulè) 
(du  lai. >i^icu///a,  fait  de  ridere,  rire),  qui  esldii- 
gne  de  risée  :  manière,  discours,  conduite  ridi- 
cule.-^Suhii,,  homme  ridicute.  On  dit  aussi  au 
Jém. ,  c'est  une  petite  ridicule.—~Ce  qu'il  y  a  de 
ridicule  dans  une  personne,  dans  une  chose  :  il 
saisit  le  ridicule  de  chaque  chose ;.donner  un  ridi- 
cule à  quelqu'un. — Tomber  dans  le  ridicule,  dan 
nn  grand  ridicule,  devenir  ridicule  —rSe  donner 
un  ridicule,  se  rendre  ridicule  par  ses  manières, 
aa  conduite^ — Tourner  ou  traduire  en  ridicule/ri- 
diculiser,  se  moquer  de...  -r-  Sac  è  ouvrage  de 
femme.On  a  dit  d'abord  rèïicule,  c'esl-é-dire  formé 
de  rets, —  RIDICULE  y- RisiBLi;,  (Syn.)  liidicule,  qui 

doit  exci 

< 

Sropre 
n  rire  éclatant,  long,  méprisant,  moqueur.  On 
'^it  de  ce  qui  est  risible  f  on  se  rit  de  ce  qui 
hdicule,  tiisible  se  prend  en  bonne  el  en  mau- 
vaise pari  ;  ridicule  ne  se  prend  qu'en  mauvaise  ''^ 
|)arl.  11  y  a  des  choses  qui  font  rirs',  parce 
qu'elles  sont  déplacées^  désordonnées, ^mmodé* 
fées;  et  Geîics-|i  sont  risibles  el  ridicules.  Il  y 
'^  des  choses  qui  doivent  faiïi-  rire,  pour  rem- 
Iplir  leur  destination  ,  leur  objet  ou.  leur  fin  ; 
jccllesià  sont  risibles  et  non  ridicules. — L'n  objet 
est  ridicule  par  un  contraste  frappant  'enlre  la 
manière  dont  il  esl  el  celle  dont  il  doit  être,  se- 
|5h  le  modèle  donné,  la  règle,  les  bienséancçs  ,  - 
les  convenances.  Un  objet  est  mi Z//<;  par  quel- 
que ch^osc  de  plaisant  et  de  piquant,  qui  vous 
cause  une  surprise  «t  une' joie  assez  vives  pour 
se  manifester  par  des  signes  extérieurs  et  indé- 
libérés. -^Un  travers  d'esprit  vous  rendrait  ridi- 
cule; ce  travers  est  au  moins  uncommencement 
de  folie.  Une  singular^é  comique  Voua  rendra 
risible;  cette  singularilé  peut  èirafifort  raisonna-  , 
ble."-lJn  hommesage,.c'eslsouvcnt  celui  que  les 
fous  à  la  mode  trouvent  fort  ridicule.  Vn  discours 
sensé,  ce  sera  trés-spuvent  celui  que  les  sols 
trouveront  fort  risible.  -^  liisible,  pris  en  mau- 
TAiae  part ,  dit  beaucoup  moins  que  ridicule.  La 
chose  risible  peut  fa^re  rire  ;  la  /chose  ridicule 
fait  rire. 

RlDlCUf>EllEHT,  'S^\,  _..^  (ridikuletnan),  ;  d'nne. 
manière  ftdicuie.         .  ,,       /       : 

RiDicuLigé,  Ey  part,  pass.de  Wtfi^/t^^. 
'     RIDICULISER,  T.  aict.  (ridikulizé) ,  rendre  ri-  \ 
ditule,  tourner  en  ridicule,  ^  se  RiniccLisER,  r. 
pTçu.,  se  rendre  ridicule.  ^, 

RipiciJLissiinK,   ad},  des   deux  genres  (Wdi-.* 
kulicecitfke),  iréêr-ridicule.  \       ." 

RiDiCtJLiT^,  subst.   fém.  (ftdi;ilri//i/^),  qualité/^ 
de  ce  qui  esi  Hdicule   :  Ut  ridiculite  de  ce  pro^ 
pos,  de.ee  procédi  est  sensible. — Action  ou  pa-   . 

rôle  ridicu/e  .*  dest  une  widieulité,  Fam.  . 

'  ".■  ■  ■  ■  -'  '  , 

.     td*  VBRBB  IRRÉGULIIR  RIRB  : 

Rie,  précédé  de  qu'il  ou  Qu'elle,  »•  perf.  sing;  • 

prés.  subj. 
Rie,  précédé  dé  que  ;«,  !'•  pcrs,   sing.  prés,  J 

subj.  ■  .    ■    -^1  ' ■  ' 

RiÈBUS,  subsl.  mas.  (H-^ie),  t.  de. bot.,  nom 
Tulgaire  du  gaillet  aecrocbani.  Voy,  CRAnnoif. 

RiKDLEE,  subst.  fém.  (ri-édelé)^  i.  de  bot.,  es.*  ^ 
pèce  de  plante  vivace   de  la  temille  des  herma- 
niées.  ,  '    " .- 

^RiEi,  aubat.  mas.  (rietn)  (du  lat.  ram ,  aiecu* 
satif  de  res,  cboae.  Non  habeo  rem,  i9  n'Sâ  rien  ; 
non  agit  rem  f  il  ne  bit  rien;  et  de  là  Tient  ^*eB 
français  rien  se  construit  ordiaair«mmit  afee 
une  négation,  (fus  anciena  auteurs  difaicnt  rien 
dana  le  aeu|i  de  chose  ;  ils  n'atfdercUsa  ic  mtis 
riens.  Frolssarl.  Craignaut  Dieu  en  tout  jm 
pouvoir  sur  tout  rietu  JoioTlIlê)  «  RuUe  cboae , 
néant  :  Dieu  a  créé  le  monde  de  rien  ;  dtuu 
V ordre  de  la  nature,  rien  ne  se  fait  de  rien,  — 
Par  exagération,  peu  de  chose  :  il  a  e^i  cette 
maison  pour  rien.  —  Quelque  cboae  :  y  o-l-ii 
rien  de  si  beau  que.,,  qui  vous  reproche  rien? 
— 4r  pter»,  iMgaieBef,  chose  de  peu  d'impor- 
Uneê  :  tm  dif/icttUéi  ^  Us  riens  ;  disewr  de 
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RIF 


riens,  9ie,  -^  }Vg  rien  fairei  demeurer  entière 
menlôiiif.  Bôileau  à  d\i  {Satire  ii)  : 
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PifMr 
Li  iwlt  à  blêo  dormir  «i  U^/Mir  a  rien  falr*. 

Jk    la^  suppression    de  la    particule    négative 

ne,  au  Jugeaient   de  ,r Académie  française,  rien 

faire  devenait  une    espèce    d'occupation,  et    Uî 

contraste  était  plus   marqué.  Racine   {lesPiai- 

(fearij  a  redoublé  au  contraire   la   négation,  ro 
ilisanl  :  .  ,  .  ' 

On  ne  T«ot  pas  riem  ftlra  Ici  qui  vpas  déplaise. 

»ai  est  ii^i  de  trop,  et  c'est  una  faute.— Fam.  : 

Im  sait  rien  de  rien,  rien  du  tout. — Ônne  fait 

Mn  pour  rien,    il    entre    toujours Jjirelquevufr 

;     4;%iér6l  personneldaris  ce  „qu\on  fait.  —  Ccllt 

\^i}»^(Ji^e  fest  réduite  a.  rien,  a   fort  diminué^.'  — 

;. ^    .C>^ite  affaire  s'est  réduite  d  ritu,  n-'a  eu  aucun 

'f%   *MCCès.  —  fl  ne  rn'est  de  rien,  je  n'y  prends: au- 

vtf^      chn  intérêt,  -i-  (îeue  affaire  n£  tient  à  rien,  rien 

n  em|)értie  qi^'elle  ne  se  fasse. — Il  ne  tint  a  rien 

qu'il  ne  se  tuHt,  peu  s'en  fallut  qu'il  i^  se  tuât. 


en  I 
;.    .  — //.  w.'y  airien  que  noiM^l'avotl^  vu,  il  y  a  peu 
•*i  V ,  de  temp.«i,--i/  ne  pense  d  rien  moins  qu'à  vous 
supplanter,  il   n'y  pefise   pas    du  tout,    il  n'y  a- 
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Une   choie  dé   rigueur  «    Miipenaabte. 
la  rigueur,  loc.  iidf .  :  %•  trop  à  la    leurt 
niodiflcaiion  :  exp/i«7a«f   urie  loi  â  ia  rl^uêwr' 
2o  absolument  parlant   :  d  la  rigueur ,  ceiaptui 
é(re  ainsi.^EH   rigueur,  à  toute    rigueur,  i^^   /-; 
une  extrême  exactitude  et  lévérité.   '        '        '    '' 
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DO  XttiMW    lltIttGIJLIBR  RlflB  j 


RiG     :► 

)     ■    '  ■  ■ 
cannelures  courbef.— Eh  t.  de  doreur,'  «dbucir 

-tu  rj//o<f  une  pièce  qu'on  veut  lJlaacUir.~^««  hi- 
<rFLF.R,  V.  pron.  ^  vr^ 

MFjUOm,  subst.  màs;  (nyioâr),^me  up  peu 
recourbée  par  le  bout.  ,  c 

*RICA  ,  subft.  propre  fém.   (jigua)^  ville   forte 
'  de  la  Russie  d'Europe,  ehef-lieu  du   gouverne- 
ment de  Livôme,  -,  *■■■■  v,  .      • 

RiGAUDOM.   Voy;   RiGODO?! .  tel  elt  dtî  moioi 

ie  renvoi/de /'ilcflài^mJe.* 
^  RIGA tx  ou  RIGAUDS,  subst.  mas.  Dipr.  (  ri- 
gà)f  t.  de  géol.,  espèces  de  nOyaux  forméf  dant 
le#  pierres  à  chaux  mal  calcinées. 
RIGIDE,  adj.  des  deux  genres  (rijfde)  (du  la- 

'tin  ri^iciuj),  sévère    extrêmement , et  quelque- 
fois trop  exact  ;  censeur  rigide  :  niorale  rigide;         „„^„^«  ,   — i^,..   »«— .  ^  •^— »  i,  «iubc  m^% 
observaiéir  rigide  des  loU, ^Calviniste ,    <îarï<5^   barbe,  dont   parlent  quelques  voyageurs,    maii 

^le/i  ri(;«de,  scrupuleusement   attaché   à   toutei4|  gans  désigner  son  espéce/y  ^;r'^:    ^ 

RiLEi^ ,  su^t.  mal.  (ri/^il^)!  eipèee  de  vielle 
russe.  *'     .  '^  V  "-  *, 

RIMA ,'  subit,  mâf»  (^M^f  ^*  <lf  ^t*»  «rbtt 


/ 
y 


Ki\e% ,  précéfl^  4ci  vous,  %•  ^peri.    plur,  Inpirf.     ^^ 
iiidic.  "       "  \     V  -:•  V  T»- 


Rfiex,  précédé  de  que  vous,  *.»•  peri.  l^i^r.  nrés 

'Aiioni ,  précédé  de^t^oiu^  l'*.perf.  plur.  Imairr 

.   InciiC;   ;        -/   .'  ,       *       ^' 

Riiortf,  précédé  de  çue^notti,   !'•   pçrs.   p^uf. 
prés,  stibji  '  v^    -  .'    V 

RIROUR  ,   subst.  mas.  (  rikour  ]  ;  sing^  ^iqi* 


/  • 


•u« 


f'        :» 


/ 


iGipiTÉ  ,  subst.  fém.   (riildité)^(;érChi.  rigi- . 
sévérité,  maniéré  d'agir  rt^ide  et  austère, 
médcc.,  constrictior. ,  roideur*:    >  , 
subst.  pr^lpremas.  (rignic^%  y\\\e 


«    « 


# 


•.<-', 


«s 


r 


*i 

I 

/ 


;^iJ?:>-^ 


■>.  ' 


y 


w 


fr  >■ 


I  .  / 


i   tout^eiM 
les  opinions  de    Calvin,  de   Descartes.  —  J)ei  ' 
écrivains  distjnçués  ont  employé  ce  mot  dans  le 
sens  4^  dur,Mgide^  hérissé  :  une    plaine  rigide 
de  glaces  diSfs  êl  compactes,  (M.  de  Lacépède. 
Poétique  de  la  musique.)  C'est  un  latinisme.  ^ 

run  à  quoi  îT  pense  ^oins.—i/  ne  pense  à  rien\        RiGiDEfttE!«T,  adv.  (  rtfideman  ),  d'une  ma- 

de  moins  qu'à    iomj  ;î«pp/aNl-r,.  il  pense  à  vous;    nière  rigide  et  austère, 

supplanter;  ses  pcni^ées  ne  sont  pas  au-dçssusde 

ce  dessein.—  Comme  si  de  rien  n'était,  ioc.  t,OTi 

en  usage,  et,  qui  signifie   :    comme   si  la  chose 

dont   il  est  question  .  n'était  fias  arrivée. . —  En 

moins  de  ri^n,  loc.  adv.,  prbmptenient,  en  peu  de 

temps.  ■         , 

RiEîicuRTiE,  subst.  fém.  {rieinknrci) ,  ,t.  de 

bot.,  genre  de  plantes  de   la    famille  des  synan- 

Jliérées.  . 

jRiÉiviSTE,    sufnC^s  deux  genres    {rié^nice-^ 

ff),  partisan  du  n^ant^ïprès  la  mort. 

'   X  '     *DU  AE*^B^   IRRÉCULIER  RIRE    :  ^ 

Rl.'wf)    précédirdè  ils  ou  elles,  »•  pers.  plur. 

pré»,  indic.     ,       .  '  \.      ^     ^ 

Htent,  précédé  dje  qu'ils    ou  qu'elles,  %•    pers. 
'  plur.  prés.  subj.  -     ^         ^^^ 

Ri>5.  2*  pers.  siHg.  prés.  subj.  ^' 

RIÈREFIEF,  subst.  mas.  {riértfiêfe)y  i.  dé 
féod. ,'  arrière-fief.  Vieux  et  inusité.    \  , 

RIESLING,  subst.  mas.  (  rièceleinguejf',  nom 
d'ifn  raisin  blanc  qui  croit  d^s  le  dép.  du, Bas- 
•<\hin.       •    /  '.-  j 

*RIETI,  subst.  „  propre  mas.  (fWfi),  ville  des 
étatft  de  l'Église,  pu  les  Napolitains  furent  bat-' 
tus  par  les  Frànçails^  en  1798.*        -      V    ' 

RIEULI,  subst.  )iém.  (ri-cu/c),*  règle.  ÎBpi^.) 
Vieux  et  même  Irors  d'usage.    *"  '  * 
. .  RIBIJLÉ,  E ,   adj.   (rieult)^  régulier.  ^Bpiste.) 
Vieux  et  même  hora^  d'usage.  ^ 

RIEUR  ,  subst.. et  adj.  mas.,  au  fém.  RIEUSE 
^{fitur,  eu%e)\  celui,  celle'qui  rit  :  faites  taire  ces 
iieurs,.ces  rieuses'.  *^  Qui  aime  à  rire  j  c'est  un 
'  grafid  'rieur»  une  graptfe  jifjuse.r~^ai\\\e\^T,  mo- 
queur :  cette  jeune  ftlle  tut  vUuse';/il  y  a  rieur 
fit  rieur. — Avoir  lesurieurS  de  son  côté  ,  l'appro-^ 
batiou  du  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  ont 
le  plus   dé  crédit  et  d^autorité. 

RIEUSE,  subst.  fém.  Voy.  rieur. 
*  RlEUX ,  subst.  mas.  plur.  (rieu),  t.  de  pèche, 
filets  du  genre  des  folles,  appelés  ailtrcment  ci- 
6ûudi^r^«.  Il  y  a  aussi  des  demi-rieux. 

RlEUX,  subst.  prppre  mas.  (rieu),  ville  de 
France,  cHef-Jieu  de  canton,  arrond.  de  Muret, 
dép.  de  la  Haute-Garonne. 

RIEZ,  subst.  propre  mas.  (Hé),  ville,  de 
France  «  chef^lieii  de  eanton,  irrood.  de  Digne, 
dép.  des  Basses-Àlpes. 

DO  TBRBB  IRRÉGOLnR  RIRB  : 

Ries/s*perf«  plur.  impér. 
,hi€%,  précédé  de  roti«>  2*  pers.  plur.  prés,  indic. 

RIPPÉ,  %y  part.  pais,  de  Hffer. 

RlPTKR ,  T.  act.  (rifé),  arrachée  —  se  rif- 
FIER,  t.  pron.  (BoUr«.)  Vieux. 

RiFET,  fubst.  mas.  (ri/i^),  t.  d'hist.  nat.,  tor- 
ie  dé  petite  coquille  du  genre  des  toupies. 

RiPLARD.tubst.  mas.  (rt/Iaf),'grot  rabot  pour 
dégroisir  le  bois. — Ciseau  dentelé  pour  travailler 
CD  pierre.— ^raud  parapluie  de  forme  ancienne. 
•^  RlFLBAU ,  s\ibst.  mas.  (ri/ld),  t.  d'ardoiiler, 
veine  de  nutiéres  étrangères  dani  un  banc  dir- 
doiie.  '     , 

RIFLÉ,  fnbst.maf.(ri/lé),  pain  blanc,  pain  de 
seconde  issue,  (fiottie.)  Ce  mot  est  usité  en  pro* 
vinee.  -  \^ 

RiPLi,  B,  part.  pass.  de  ri/Ier, 'et^a^J.  t 
pierre  rifUê,  qui  a  passé  an  riflard, 

,*R1FLBR»  ▼.  àet.  irtfU),  en.  t.  de  coutelier,  li.  yw^ 
mer  au  moyen  du  riflair  dans  dca  ciselures,  et  v'/lL'l 


^ 


i  pain,  (fiotsftfj.) 

RiitArLLE,  subst.  fém.  (rimd-ieX  oitavtisftrvf 

mauvaise.poésie.  .  '  V 

.  kl  MAILLÉ,    part.   pass.  de   HmàiUer. 

RIMAILLER  ,  V.  neut.  (rimà-H)  (rae.  Ame), 
faire  de*  mauvais  vers.  On  dit  iRssi  rimasu/, 
— Act.,  mettre  quelque  chose  en  vers,^mai|  avec 


."  »' 


chef-iicu  de    cnlon^  «tiJBJÎ^  de     négligence     «an.  loin  :  «!/ien<te»  .  Je  vfu  vou, 


'•\ 


de  l'Aveyron.    -' ■  ^'^^::^^à4i^^;^. ^ 
,  subst.  mai^.  (  rl^uocfiiijk^^aorle'^ 
Taîr  se  bat  à  deux  leDi^l|sj^1|!^ir^ii- 
et  se  divise  ordinairetii&i|£^eii| 
91  nommée  de  son'  4j^T<^||e^:  sfll^ 
lusieurs  écrivent  ni^audon^^^^^çsî:^!^ 
celle  éiymologiè.  — '  PasdcrîgodoH'l 
fait  à  la  première  place  fans  avancer 
lier  de   c^té,  quoique  les   jambes 
sieuts  mouvepients  différents. 

subst.   fém.  {riguole)  (du    lat.    ri- 

ruisseau,  dimin.   de  rivus,*"  dont 

,  dVns  Iç^ème  sens ,  le  uiot  bar- 

pe\itô  tranchée,  creusée  da As  la 

\des  pierres  de  taille,    pour  faire 

lux. — petite  tranchée  qu'on  fait  pour 

bor^d ur As  eu  des  palissades.  .        ' 

B  /  btifesi.  mas.  <(ri^uo/a;e),  raillerie^ 

plaisanieriéy  (Bo^ie.)  Inusité.        /' 

RiGoW,  E  r\P^''^  P*^*  ^P  rigotèf^ 
'  RiGO^R,  T.  act.  (Hguolé],  t.  de  Ijttd.^  Mre  . 
des  rigoles,  —  ^k  bigoIbr,  y.  pron., ,  s^amuser, 
se  réjouir;  bien  boire  et  bien  niançer.  fam.  et" 

pop.    ;.  \  \    ...  ;  ...•'  *■■;.      .  .  •  ' 

RtGOR,  subst.  mai.  (ri^cior),  mot  lai.  adopté 
en  pathologie  poiir  signifier  frisson. 

RIGORISME,  subsV^  mas.  (rt(7K^ceme),  mo- 
rale trop.régWr^uae  et  trop  sévère. 

RlGORll^TB,  subst.  et  a43.  des  deux  genref 
(rt^uortdàre;,^ui  plbusse  trop  loin  4a  rigueur,  la 
sévériié^^ns  la  morale  ou  dans  certains  princi- 
pes :  c'est  un  r^oriste  en  matière  de  religion. 
— ^Adj.  :  personUe,  secte  \igori$tc^  . 

RIGOTEAUX,  subst.  olas.  pliir.  (riguotà)^  tui- 
les fendues  en  trkvers.      \  .  y\ 

RiGOURBUSB,  a4)*  f^*yoy\  Ei.couRibx.    --^ 

RIGOUREUSE   ,  \sùbst.    ,t^.    VoyCl     STACI. 

(foiste.) . 
RiGOUREUSEMBiÉT,  adv.  \riguoiirewfeman)y- 

avec  rt^iteur,  d'uncTnanièré  dure  et  sévère.  — 
Cela  est  rt^ttrctMciiitfiil  i;rui,  i^a  >it  incontes- 
tia>le.  .       \      ' 

^RiGduBBUJ^,  a4i.  Daa|.,  au  féài.  bigoubbusb 
(riguoureii^  reuze)^  qui  a  beauèonp  de  rigueur 
et  de  sévérité  :  Juge,  magUirai;  maneUr  ri- 
goureux, <|oi  ne  pardonne  rien  jiaqiiine  relf-^ 
che  rien  de  set  droiu.  -^  Senlenek  rigoureuse., 
eitrèmement  sévère.^H<vèr  rigoàrtux ,  Maison 
rigoureuse,  hiver  rtede,  âpre;  lai^R  rude^  fâ- 
cheuse ,  insupportable.— JMdfe  rigoÊ^reuse,  abi- 
tinem^  entière,  r—  DénumstraiUm  \rigoureuse, 
sauf  réplique.  \ 

^HU€UBDftt  iobst.  fém,  (rlgulêw^)  (dâ  lat.  rigor, 
qui  a  les  mêmes  Élg^iÛcttiOBfy  et  qniW  dérivé 
du  grec  Acy6«,  ftroid  eiceasif,  ele.  ),  ipreté  da 
fh>Ul,de  Thiver,  de  U  saison.— SévéAté»  do- 
«eié,  austérité  :  traiter  avec  rigueur;  là  rigueur 
de  la  règle,  etc.:  fig.  :  la  riq/inaF  ou  àfH,  Us 
rigueurs  d'une  belle,  4^  sa  rnaitresse.  Vbj.  sR-^ 
TÉRiT*.  :*. Grande  exactilJBdé,  iéférilé  dans,  la 
|ustiee4  jugjir  suivant  la  rigmur,  des^tùuL-^Loi 
4enmue»i^j,  la  loi  de^  Moïse,  <«!i^/iif«t  4e  ri^ 


rimailler  /:ela. — se  rimaiLtLBR,  v.  f rpn. 

RIMA1|.LEUI| ,     subst.   mas.,    lUMAILXBCSE,  \ 

subst.  fém.,  (rimd-ifur,  ieute)^  i^îâ. rimaillé,  mé- 
chant,,  .poète. 

RiMAiLL^EUSBy   subst.  fém.  IToyes  purail- . 
,Lica.  ' .  '  ^   r  ,  '■      '  - 

RiMASsi,   part.  pass.   die  riBroMeK . 

RIM A|SER,  Vi  neut.  (rirriâcè)  (rtc.  rime),  faire  . 
demauvafs  vers. —  se  riiiàsssiii,  v.;^ron. 

RIMBERGE,  subst.  fém.  (reihbèreje)^  Tundei 
homs'viilgair^  de  la  mercuriale  de  France. . 

RIMBOT,  subit,  m^as.  (reinbà\  t.  de  boÇ|  es- 
pèce d'arbuste  de  la  famille  des  liliacées. 
*rim1,  subst.  _^fém.(nm^)  (du  grec  /m^/*o<, 
cadence,  accord).  On  écrivait  autrefois>  ryme .— 
Uniformité  de  son  dans  1|  terminaison  de  deoi 
mots,  surtout  eiT'poésIe  ;  rime  masculine , 
cpihme  tenir,  venir,  maUteureu^,  généreux, ^ 
etc.  ;  rime  féminine ,  terminée  par  un  ennoet; 
comme /laflerie,  ràùlèrie;  touché,  bouche. -^himei 
eroMées,  rfmes.  mascgUnes  et.  féniintnes  qui  sont 
mêlées  et  entrelacées  les  unes  avec  les  aatrei. 
-^  Rimes  plates  f  celles  qui  ne  sont  pas  croi- 
sées.     '    ,     /  ..:     *'^ 

RIMÉ ,  E ,  part,  pus*  de  rimer.  —  boii(-Hir^. 
Voy.  ce  mot. , 

^RiMB|i,  T.  neut.  (rimé)f  se, terminer  par  le 
même  son  4  ce  mot  ne  rime  pas  avec  celui-là  ; 
ces  deux  vHots  riment  bien.  Voy.  rimé.— Fig.» 
et  dans  le  style  badib,  s'acccTrder  :  ces  deux  cho- 
ses  ne  riment  pas  ensemble ,  elles  n'ont  aucun 
rapport  entre  elles.^ —  Employer  des  rimes  bon- 
nes ou  mauvaises  .•  U  rime  biett ,  il  rime  mal--^ 
Faire  des  vers  :  il  emploie  tout  son  temps  à  ri- 
mer. On  le  dit  par  mépris.  —  Fig.  eitsm.icela 
ne  rime  d  rien  y  ne  signifie  rien.— Act.,  faire  ri- 
mçr  :  on  ne  peut  faire  rimer  amt  avec  enmU.  — 
Plus  ordinairement  9  mettre  en  vers  :  rimer  un 
conte. — seltixiR»  V.  pron. 
Rimes,  !'•  pers.  plur.  i>rét.  déf.du  t.  Irrégulisr 

rire. 

RfMBUB,  sobst.  mil.  [rimeur).  sans  épithèie. 
mauvais  poète.— Avec  une  épilbèle,  il  peut  être 
pris  dans  un  sens  ftivorable;  t'est  un  exeeiunt 
rimeur,  il  emploie  desHines  trè^riehas,  etc. 

BiMBUSB,  ad].  féBÎ.  Voy.  rihbvb. 

BiVBCX  ,  adJ.  mas,,  an  Xém.  wmmn  (J 
meù,  MRse)  (do  taUn  Hm«,  feBte),cwTaâ«e, 
fendillé ,  rklé  tans  ordre  ;  U  ae  dit  des  snrftcss 
molles,  non  résistantes.  (Bolaff .) 

BiMOYÉ,  B ,  parta  paas^  de  rtmog^*  ■ 

BiMOYBit,  T.  act.  (rtmod^),  H^e^àUer.  -  « 
RiBOTBR,  f ,  pron.  (Rotofe.)  VleiiE.     ^  .  ' 

BiMMOB,sabst.  propre  ■"••('•««"^îlîlIXl 
fdole de  Dinus,  en  Syrie,  suppot^  ta  décsseaes 

BIMVLB,  fBbat.  féia.  (HiW'')  »jf  l^J'î^ 
oo  flasure  qne  l'on  aperçoit  dans  certaines  ^ 

qnillei,  ^  ■■''■  '  ...''_...-:-•:  -..f^,-;.:  '  ':■"> 
BiBÇÉ ,  B,  pari.  pass.  de  «^^ .;  >  ^^. 
BIBCBAU,  subat.   «u.  (r«f«f«i  VJS. 

faoillage  qui  sert  d'omemeBl.  —  IB  i.  ee  »i^» 


fipMifi  suifant  iélM|%,^ , 


,  ^  1  J^aBCbes  etarféf  de  feuBi^i 


>;*^i^ 


>  jiiivcARii 

.    MUp«.  i*Op. 

>  'itlNÇER  » 

/«ten  froltit 

\  ''.traHte»  et  a 

fye^d'pq-Hi 

Yinçtr^la  bo\ 

^   hoiiàM  a  éti 

yael(j^-u' 

^s?u\é  une 

'        BlîIÇOtR  i 

lerjefagranc 
leuF  des  gale 

,.      aïfejse-.dei  ^ 

-  '  vVaih*  ^' 
-^:';)li!^rÀXcl 
^     {a)ici,cehei 
*-      Jo^retdela 

'  >R1!«CIRI> 

<    fer  pour  ma 

^lIGEAt; 

\,  de  roar.,.] 
id'uQ  vaisseai 
aiusi  brion, 

RI.IGRAVi 

CRAVg. 
RIIVOIIE, 

espèce   d^ 
C^jenne. 

KINSTRUIi 

dé  nouveau, 
usage. 
RinsTRur 

\  RIOBUS, 

donne,  au  Ja 

gés.  VQyex  s 

^niO-D^-J/ 

]anéro),  vilîe 
méridionale. 

RkOL  ,  SUl 

Fr|nce,  chef 
(ièp.  de  la  h 

RIOLANIS 

d'anat.,  mus 

^  RIOLB,  |U 
divertissemei 
ram,  et  jiop, 
.^  *RI0LÉ  ,  i 
^  {Boim))'  "" 
RIOLBR,  V 
lir.  Hors  d'u 
^RIOM ,  sul 
Fraoce,  chef 
«lu  P'uy-de-E 
RI0M>LE9 
{ri-ometémoi 
de  canton ,  a 
Ul. 

•^  DU 

RiON*,   fr.  p^ 

fi»ow ,  prècè 

indic. 

RIORTB  , 
l'un  des  iioi 
^•orne,  plant 

WOTÉ,  p 

MOTBR, 
RIOTBUR. 

if^'Oteur,têu 
^^r.  Pop. 

IlIOTEUSR 
AIPAILLR 

pai//e,  faire 

«**>!•.  Il  est  p 
dans  le  Qui 

oiiiim^d^ed 
plutôt  ranUp 
ner,  dit-on, 

KiPAiLLBO 

'*«>•  (  Hpd4 
W/é.Pop.. 
«oUTieillt 

«IPAILLBI 
^,  «IPARIBRI 

î«««q.,  sow 

w  Iss  frODtiéi 
«IP4R0QB 

«Ra»Rb 

^"N,  snl 
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J|IP 


tv. 


Cl 


i' 


m 
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v. 
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V  ftiMcis»  mMt'  tém,  (reiineé)i  correcllon , 
f^8.  »*op.  (Ce  mol  Khênqu^dênLr Académie.) 

'  '  irtNCÏfc',  t.  ael.  (rçinci^)  (de  PilleoMnd  rti- 
mm,  purifier,  nelloyer)  ,  ncllpyer  en  larint 
'   >«^eD  froUttiJ.  liue  ie-^llque  dei  verrei,  Usiei, 

%rdHK»  el  «i^^tw '^**^  •^^^***'*^^*»  etjftja  bou- 

'ri»V*^n' ^û  6oiic/ie,  ^  Pn  dîl  pop.  au  pari.,  qu'un 

'A  ' c  Aojpi»*  fl  tté  bien  riHcé,Hu'\[4  été  bien  mouillé. 

'      (juelqu^'Uiif   le  disant    même  d«  celui  qui  a 

*  essu^une  ^erie  jépripainde.  r-^  #e  rincer,  v. 

-   prou.        "  '  ..  ■      .    '  '*'^ 

'  '-  -    BMÇ<>Wi  lubfsl.  roag.  [r<;iit(*oûi') ,  t.  de  pape- 

lerjev  grand  vase  dool  on  fe  iert{>our  rincer i 
*^^/.  Biî^ccW'ï^iÎE,  jubst.' mas.  (>fm/fo«/re),  contrô- 
leur dej^alèrei  du  ^ape.  (Boi^ltf.)  Peu  connu. 
.>    •  ♦irn^tKE,  subil.  fera.  (reiwfMfe),  l'eau  avec 
*-'    jij^aelN;  on  a  rxnct'  un  vcrre,  une  bouteille,  elc. 
;•*    i^ixiiA,  «ubsl.  propre    fèm.  (fflwdû),  mylh., 
'/    '•  a^ejjse  dei  Scandinavei,  dont  Odin  eul  le  dieu 

-  '  T  jitiirAX'el  ^YNPAX,  fobit.  propre  mai.  (rdw- 
C  fak€f,/ekieihfàkce),  toylh.,  nx)iii  des  chevaux  du 
'-^     Jour  eidela  Njuil. 

*  '^Ri!«GiRD,  subsl.  miù.  (reinguare),  barre  de 
i-    fer  pour  manier  do  groises  pièces  i  forger. 

^I.IGEAU  OU   RINCEOT^    '^bS^*    >n**-  (^^'^i^)» 

^.  de  mar.,-  pièce  de  bojs ,  éxlrèmilé  de  la  quille 
d'un  Taisseaa ,  où  commence   rél.rtvo.  On  dil 
iûulbrim. 
RiivGRAVE,  iubft.  "m^.  et  fém.  Voyex  riin- 

GRAVE.  ^ 

Ri.iiORB  ,  subst.^  mis.  (rinore)  ,  t^  de  bot., 
fipèce  d^  petit  arbre  qui  croît  dant  rtle  de 
Cajenne.  '       . 

RI KSTRUIRB,  yi  act.  (reince/r^ire),  instruire 
dé  nouveau.  —  se  Ruisi^urRB  ,  y.  .prpn.  Peu  en 
usage.        "  '  .  >   '  •     * 

RinsTRUiT,  Ef  part.  pati.  de  rinstruire. 
\        RIOBUS,  subst.  mat.  (ri-obuce)  ^  nom  qu'on 
donne,  au  Japon,  à  unesecte  de  sintoï^es  miti-> 
gés.  Vqyez  siNTOïsn. 

^Rio-DE-JAaEiRO,-iubst.  propre  maf.(rt-od«- 
ianéro),  vilte  capitale  du  Bréiil^  dans  TAmérique 
méridionale.  ,  '  '    ' 

RiOL ,  subst.  propre  n^aa.  (j^i-ole)  ^  bourg  de^ 
Fr|nce,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Vesoul, 
dép.  de  la  Haute-SaOne. 

RiOLANiSTE-,  subst,  m9s.  (  ri'Olanicete),  t. 

d'anal.,  muscle  fléchiueur  de  la  cuisse. 

^     RiOLB,  aubst.  fém.  (ri-ote;,  partie  de  plaisir, 

diverlisjcment ,  fêle  :  être  en  riofe  ;  se  divertir. 

Fam,  et  jiop.  K  '  ■  '  • 

*RiOLÉ.  E,   adj.  (rl-ofif),    rayé,  marqueté. 


<'}> 


(BoistC))' 

RiOLERy  y.  neutf  #-ofe),  s'amuser»  se  df yer- 

i>r.  Hors  d'usage.  /  ^  ^  ... 

RiOM ,  subst.  propre  mas.,  (ri-omq,  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton  et  d'arrond.,  dép. 
4u  Puy-de-Dôme. 

^  RiOM-LEs-MOirrAGWÉg,  subst.  propre  mas. 
{r^i-omeUmontagnie),  bourg  4e  France,  chef-lieu 
«leciDion^  j^rrond.  de  Mauriac,  dép.  du  Can- 

*^         DUTBRnnKCOOLnKRIIIB:'   . 

«'«H»,  ir.  p„,.  pin,,  inpér.       ^  '' 

«ww ,  précédé  de  nous ,  if  pcri.  plur.  préi. 

«io»TB,  ittbit.  fém.  (  rl-ofr«),  t.  dé  bot,, 
■  un  dM  nomi  françait  qne  l'on  donne  i  la 
»iorne,  plante.  •     •        , 

«lOTÉ,  part.  pan.  de  rioief. 

.!«"■  •  *•  "•"'•  (»*•*<).  rtfe  i  demi.  Pop. 
RiOTBWR,  nil(it.  mai.,  «lOTBCfB;  aubst.  fém. 

«"jPo'"''  ""'*^*  "'"*'  *^"  *•"•  °'  "•'  *"•  '•"- 
«lOTBost,  iubft,  fém.  Voy.  norm%. 

od  im!J?^*i»'  ~'  ••'»"'  «•"  •"  "«•  GM*»e 
Se"  iu""'^'f«*  •:'  ••"«"  pour  ym.- 

^«'«  ,  sttbM.  fém.  (  H]pe  ),  oatn  d«  maçon  o« 


ie  sculpteur  ,  acéré  et  déûté  ,-poMr  gratter  ^nt 
ipuraille  oj^  une  Agure.    / .  ^ 

RiP^,  e,  part.  pais,  de  riper  et  àdj.    * 
RIPER,  y.  act.  {ripé)^  ratisser,  ou  gratter  avec 
..la  rtpe!  •—  Ncug^j.  de  maf. ,  glitser^  —  se  Ri- 
^  FgR,  y.  prbOi.  *. 

RimifiE ,   subst:  propreL mas.  (  Ti/^^)',  my th., 

nom  par. lequel  Virgile  désigne  le  yent  Eurus. 

hlPiPHORE,  subst.  masl  (  fipifore  ),  t.  d'hist. 

nat. ,    genre   d'insectes  de    Tordre   des   coléo- 

^plères. 

'  RIPOGORR  ,  subst.  mas.  (  ripoguone  )  ,  t.  de 
bol. ,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  asparà- 
goïdes. 

RIPOGRAPHE  ^  subst.  mas.  ;  RIPOGRAPHIE  • 

subst.  fém.  Yoy.  RHypoçRAPHR  ,  rutpogr>pbib. 

RlPOiRB  r  iubst.  mas'.  (  ripoare  j^  t.  de  mar., 
bout  de  corde  composé^  de  chanvre  et  de  crin. 

RlPOPÉi^  subst:  fém.  {ripopé)  (de  laparticulr 
latine  réduplicative  re,  par  corruption  ^i,  et  de 
vapatum  ,  sous^ntendu  viraum  /  fait  de  vappa, 
yin  poussé  ,  éventé.  Le  Duchat,  )  ,  mélange  x|ue 
font  les  cabaratiertfde  différents  restes  de  yins< 
^1  est  populaire.  -r-^Par  extension  ,  niélange  de 
4iiflf^rentes  liqueurs,  de  diverfes  saerces.  t—  Fig. 
et  fam.,  discours  méj%  de  différentes  choses  qui 
ne  font  qu'un  méchant  composé.  \N    , 

RIPOSTE  ,  subst.    fém.  (  ripoeete  )  ,  réponse 
yive,  faite  sur-le-champ«;  repartie  prompte  pour 
repousser  quelque  rafllerie.  —  En  t.  d'escrime, 
^otte  portée  en  parant.  —  En  t.  de  manège,  ac- 
tion du  cheval  qui  rua  quafid  il  sent  réperon. 

RIPOSTÉ,  B,  part.  pass.  de  riposter. 

RIPOSTER,  y,  nèut.  (ripoeete),  répondre,  re- 
partir^ vivement  ;  if  'riposta  fort  d  propos.    On 
dit  aussi  activement  '.riposter  quelque  chose  de 
désagréable: —  Fam.  et  par  eitepsion  ,  repous-^ 
ser  une  injure  :  riposter  d  un  démenti  par  iih 
soufflet;  il  lut  riposta  d'un  coup  d*épée  au  ^a- 
yers^du  corps.  —  En  (.  d'escrime,  parer  et  por-  * 
ter  la  botte  du  même  mouvement.  -?-  se  ripos- 
ter, y.  ^ron.  \*  ;-* 
^RIPUAIRE,  adJ.  des  deux  genres  (ripi^ére)  (de 
ripuarii;  nom  dondé  i  ces  pei^les  dans  le  moyen- 
âge,  et  fait  de  ripa,  riVe,  •rivage,  bord)  :  tes  lois 
ripuaires ,  les.  lois  des  peuples  qui  habiiaient  leV 
bords  du  Rhin  .et  de  la  Meuse. — On  a  dit  aussi 
s^bst.  au  mu.:  les  rtpuoirea. 

RiQOi^RAC,  tdr.ixikerc^)^  Hc-d-^ic.  inosité. 

RIQDBRAQUE,  sobst.  téîR.]finkerake),  nom 
d'une  ancienne  chanson  de  table.  Hors  d'usagev 

nu  YBRBB  IRRÉGULIBB  RIRE 

Kira,  Z*  pers.  sing.  fut.  îndic.  - 

Rirai,  1^*  pers.  sing.  fut.  indie.  ^    r 

diraient,  3*  pers.  plur,  prés.  cond. 

hirais,  précédé  de   je,   i*"*  pers.   sing.  prés. 

eondé  , 
Rirais,   préeédé  de  lu,  s*  pers.  sing.  prés.  cond. 
Rirait,  8«  pers.  sing,  prés.  cond. 
tiiras,  R«  pers.  sing.  fut.  indtc.  *  V 

^RIRB,  y.  n^ut.  {rire)  (côotraétioU  du  la(ln 
ridere),  faire  certain  mouvement  de  la  bouche , 
causé  ipar  ^impression  qu'excite  en  nous  quel- 
que chose  de.  |)laisant.  >«-  Fig.y  plaire  aux 
yeux,  être  agcéiable  t  loiil  rii  dans  cette  maison 
de  èat^ûgne  ;  Cela  rii  à  l'imagination. — ^^Fam., 
se  diyertir^j^ réjouir  :  c'est  un  bon  garçon  qui 
aime  à  rirf.— ^Railler,  badiner,  ne  parler  pas  tout 
de  bon,  n'agir  pas  sérieusement.—^  Ne  point  se 
soucier,  se  moquer  de...  :  U.rii  de  toutes  les  re- 
montrances  qu'on  lui  fait  ;  rire  de  quelqu'un , 
s'en  moquer.  .—  il  n'y  a  pas  le  mot  pour  rire 
dans  cet  ouvrage,  il  n'y  a  rien  de  plaisant, 
quoiqu'il  soit  pour  réJ[oair.  —  Fam.  x  pincer 
sans  rire  «,  se  moquer  de  quelqu'un  sans  Caire 
semblant  d'en  ayolr  le  «tossein. —  Ptoy.  pi  flg.  : 
lié  r^  que  dmBdùt  des  dents,  ne  pas  rire  de  bon 
eœttr.«— ProT.  :  rire  aux  anges,  l«  être  telle- 
ment traniporté  de  Joie  qu'on  en  paraisse  comme 
extasié  ;  f  rire  séû ,  •niaisement  et  sans  sujet 
eonnn. — Aire  som  capi^,  rire  dans, sa  barbe,  être 
bien  BiBO  de  quelque  chose  et^nW  ri^n  témoin 
gner.  ->.Fig.:  la  fortune  .M  fit,  tout  lui  rit, 
tout  rit  é$ei  désirs  Jl  est  heureux,  tout  lui  réus- 
BiL^Tel  qui  r^  vendredi,  samedi  pieurera,  bou- 
Tenl  Ib  triBteBie  soeoède  à  U.  |oie.  —  Bira  bien 
qui  rira  ta  dernàer^  celnLapU  fenportera  aura 
Béni  lé  droit  de  Hre  de  Pantre.  —  Vous  voulet 
rire,  e'est  vne  plaiaanteriB que  tous  faitefl.— |s 
BiBB,  ?•  pron.,  se  moquer  de... 

miM,  subst.  mu.  (rire),  action  de  rire.  Contre 
l'ordinaire  des  infinitifs-substantifls,  H  s'en^iloie 
Btt  pluriel»  et  s'unit  é  d«s  adjeetift  t  des  rires  ln- 
fiecifili«  d^  rires  fahcês. 


K 


TV     > 


RIS        -  #*  M9 

nu  yBBBB    IRRÉGULIBR    RIRE  : 

hirei^t,  5«  pers.  ptur.  prêt.  déf. 

Rirez,  %•  pers.  plur.  fut.  indie. .         *  ' 

Ri-Ri-CAT,  sub^t.  mas.  (  ririka  )  I.  de  bot,, 
sorte  d'arbrisse^i^  qui  c^ott  dans  les  marais  de 
la  Gochinch'ine.  / 

Ririez,  B<  pers.  plur.  près.  ^cond.  / 

Kirions,  f'^pers.  plur.  prés.  cond.  /-  "  j^ 
Rirom,  l^«  pijrs.  plur.  fut^indjc^;^  \  •  j- 
Hiront,  ;^*  pers.  plur.  f«iC|hdlc.      /     \  s 

Ris,  «•  pers.  sing.  impér.  A-  •  \  \ 

His,  précédé  de  ;e/l'^«  pers.  sing.  prêt.  dèf.  ou 

prés.  indicA    .     \'"    "  \  .,' ,.    "  :■■.•"•  \  '       '.     ' 
Ris,  précé^  de   tu,    S*  pèrs..  siHg.  prêt.    dèf. 

ou  prés,  indiç. 

RIS,  subst.  u^as.  (H,  et  deyant  une  ypfelle 
ri^e)  (du  lat.  rUus.)  Vôy.  birb,  subtt. —  kis  ou 
rire  sardoniqué  ou  sardont^/i/'èspèce  de  ris  con- 
yulsif ,  causé  ^ar  \une  contraction  dans  les  ^mus- 
c|ç^  du,  Yjsage.  (Du  \^\.  sardonicus  ou  sardonius, 
fait  de  sardoa,  sobs-entendu  herba,^  plante  véné- 
neuse de  Sardaigne,  douée  ati  goût,  et  qui  clause 
cette  espèce,  de  riri.)— Flg.  :  avsir  un  ris  sardo- 
niqué, rire  à  contre«cœiif  et  par  grimace. — Ris, 
au  plur.,  dans  le^ji^yle  poét.  seulement  :  les 
amours^  les  ris  et  le^  jeux;  les  grâces  et  les  ris 
la  suivent  partout, 

RIS,  subst.  mu.  (W,  et  deyant  une  yoyelle 
ri%e)  (suivant  UénagL  de  ride ,  parce  que  les  ^iê 
de  yeau  sont  .ridés) ,  gland ule  sous  la  gorge  du 
Veau,  qui  est  un  manger  délicat.  On  dit  aussi  -..ris-^ 
de-veau.—^n  t. dema^.,  et  au  plur.,.  bande  de  ^ 
toile  à  œillets  garnis  d^  garceitCD^qui  traversent 
les  huniers  d'ua  bord  à  l'autre.  Les  rii  seryent 
à  appetijiser  4es  yoiles.  Lorsqu'il,  vente  grand 
'trais.  —  Prendre  un^is.^,  des  ris ,  raccourcir  la 
yoile  au  moyen  des  rt>.  .       ;  '  ^  ' 

RISADB,  subst.  fém,  (rtzadf),  t.  de  mar.,  ac-* 
tion  d'assembler  les  voiles.     ' 

RISAGAL,  Subst.  mas.  Voy.  RiALGAR. 

RISAGQN,  subst.  inas.  (riza^uon),  racine  jau- 
nâtre de  rinde.  •  ^  » 

RiSAVE, 'subst.  fém.r,  (rlsove),  t.  de.  bot.,  nom 
qu'on ^onne,  en  certains  endrpits,  à;  la  zizanie 
des^maBsis.  ^''        ' .,' 

RiSBAïf,'  subst.  mas.  (riceban),  t.  de  fortifie, 
terre-plein  garni.de  canons  pour  la  défense, d'un  \ 
fort. 

RISBBRME,    subst.  fénâ.(Wcefrdreffi)s),  espace* 
réseryé  au.  pied  de  la  jetée  d'ua  port  pour  pré- 
server les  fondations  des  affouillements  des  eaux. 
<— 'Fortification  de  grillagèsTet  dé  .fascines. 

*ltlSDALB,  subst.  fém.ypy.  bixdalb,  seul  bén. 

Rl^DB-^nsAU ,  subst.  ms%.{ridAàj.  Voy.aii^. 
•^  Au^  plur.,  des  ris-de-veau. 

Rl8»Di;-€ AU ADOt ,  subst.  mas.  (ridukanada)  ; 
nom  de  là  graine  produite  par  "  àoe  yariété  de 
sisBnie. 

RlS^DC-piROU,  subst.  nui  (f  l(fi<p^rott),>graine 
d'une  espèce  d'ansérine  que  l'on  mange  au  Pé- 

RiSiB,  subst.  fera,  (rizé)  (du  lat.  risus  ou  ri-^ 
sio),  grand  écial  de  rire  de  plusieurs  personnes  :  ^ 
il  s'éleva  de  grandes  risées  dans  l'assemblée.  ^ 
Moquerie  :  s'exposer  d  la  risée;  €lre  l'objet  de  , 
la  Ha^e.— Objet  dont  on  se  Hf,  dont^n  se  mo- 
que :  U  ^i  Itt  risée  de  touiçJajrtile. 

RISkBlUTtf,    subst.  fém.  (rtiiM/if^)  ,  faculté 
de  rire.  Fort  jnrn  usité,  quoique  nous  le  lisions'* 
dans  VAcadémie*-^ 

EiffBUi,  àdj.  des  deux  genres  (riiiblé) \  en 
style  didactique,  qui  a  la  faeultê  de  rire  : /'Aom- 
me$stun  animai  risible.-^Eu  parlant  dies  choses, 
qui  est  propre  à  faire  rire.  —  En  parlant  des 
choses  et  des  personnes,  qui  est  digne  de  mo- 
querie, rr  On  dit  quelquefois  spbBt.  an  mas.  :le 
risible  de  Ut  chose^&ett  que,  Me.  # 
^ftlBiBLBMBiiT,  adtjL  (flBlMefiiaii,)  d'une  ina- 
Aèie  risible:^ 
4uis  Boisté* 

RiBMALUni ,  anbat.  ipu.  (iM^noleloiiie) ,  Ib 
mercure  snlfnré  roiige.  ,,^ 

RiBdluiJS,  subst.  et  Bd).  mu.  (HsorMiee}  (mot 
|out  latin),  t.  d'anat^;  tl  se  dit  du  mnsde  eanin^ 
qui  ae  contracte  quand  on  Hf. 
[  BiSQOABia^  a^j.Jes  deux  genres  (rieekàbU),  ■■. 
o4  H  y  a  du  risqua;  périlleux,  hasardeux. — 
Qn'on  peut  rieqiier,  hasarder.  Dyids  l'une  et  l'au- 
tre BceeptioB,  il  est  peu  usité. 

^^âlt^»,  subst.  mas.  {riceke),  péril,  hasard, 
Miger.'  «r  Proy.  :  enireprefsdre  d  ses  lisyMes^ 
périle  es  fortune ,  eonrit  le  baurd  àt  tout  ce  qui 

Cmt en  arriver.  —  A  tom  risque,  à  tont  hasard./ 
4ead^fiiie  yonlail  anciennement  qn'on  dtt  df 
ttmteHêque,  et   elle    ajoouit  qtie  dans   cette 
piirBBe  risque  esl  féoi,  G^élBic  une  de  ses  eiçep»  ' 
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tjpns  qui ,  n'éUint(pnci«e^  sur  rieo,Q«  Muraient 
être  ^drr^jses.  Au8#i  n>a  faii-elle  piu  lueuiioo 
J^ins  §1  dernièrt  éditioD.     ^  (^ 

lUt^giiK,  K,  part,  pasf .  <!•  ^Ufii«K  ' 
«HiSQL'En',  V.  act.  (ricekié),  liasaïMer,  mettre 
en  danger  :  risqmt  sa  Vie,  80i{  honntur,  son  ar- 
gent; el- neuiralement,  il  risque  de  beaucoup 
.perdre,  Voy  iMSiROKh.  — •  Risquer  le  touKpour 
ie  tout,  s'exposer  à  tout  perdre  ou  A  loul  go^gner. 
^lli.squer  le  paquet ^  tenter  la  fortune;  essayer 
liu  tlciuander  cc'qu'on  eu  prçsque  lûr  do  ne  pai 
oblfi.ir.-yi-jid  RISQUER,  v.  pron;  *'; 

'      «ISS^lU,,     ItliSiLT,     OU     RESÇEUV,    SUblt. 
nlaj.  Vovez  UESSALT.  ^ 

RiSSb,.  iî;,  par.l.4>ail.  de  risser., 

'     hV  V>/KB|Ù    IHRÉGULIER   RIEB  : 

;  ^jîc,  précédé  de ^«^>fl,  I»"*  pera.  'aing.'imparf. 

<^Uiutu( t  y  pecs.  plur/iroparf.  lubj; 

RÎs^bU,  V.  act.  iriçé)t  t.  ^  mar.  Voy.  ah- 
Ri>sfc;R|(iui  s'emploie  pluf  souvent. 

*      _.  DO  VCRBB    IRRÉGCLtEil>  RIRE  : 

lusses,  ^*  péra.  sing.  iniparr.  aubj.  « 

l'iissii'z ,  2*  pors.  plur.  imparf.  aubj. 
nsuoit^,  i'«  per:ï.  plur.' iiupavfi aubj. 
.  ,i\i>siii ,  V.  neut?  {ricecir}^  se  retirer  de  quel- 
que lieu.  Vieux  ei  même  hors  d'usagé.^ 

RissOA  »  subst./  mas.  (riceçoa)^  t.  d'biat.  nit"*i, 
genre  ^c  ^pquiliçs  univalves  ,  qu'on  trouvjodaas 
le  golfe  de  Gênés.  Il  y  a  aussi  des  rissouà  fot* 
files..    .-     ■  ^:-,/'  :    /  ••/   V  -  ■   "    .    ..... 

RISSOLE ,  stibât.  fém.  (riçole)^  aorte  de  pâ^ 
tisserie  faite  de.  pâte  et  de  viaiide  hachée  frite 
dans  du  saindoux  ou  du  beurre.  '■'^  * 

MSSOi^,  subst.  mas.  iriçolé)^  viande  qui  est 
ris!iolee:  dû  rissolé.      -       «     "       *  -v 

RISSOLÉ,.  £,  part,  pass!  de  rlsécler  et  adj^ 
• — Prov.^  v'rsage  rissole,  fort  bdté.  „     • 

RISSOLER,  V.  acl.  criçoU)j  fi  ire  ^u  rôlir  de 
telle  sorte*,  que  ce  qii'oii^  frit  ou  rôtit  tire  sûr 
le  rpr^x. -^  *«  RiçsoLER^  V.*  pron. 

ni.SSOLKTT£S,  subst,  fém,  plur.  (/içoUte), 
petites  rôties  de  pain ,  garnies  d'une  farco  dé 
viande,  qu'on  a  panées  ensuite  et  qu'où  passe 
au  fouc  ou  soud  un  couvercle  de  tourtière  pour 
leur  faire  prendre  couleur.  j: 

Rissoif,  subst.  mas.  (  HfOM  ),  t.  de^mar., 
ancre  à  quatre  bras.  «  \  ^'' 

'•    RISTÇ-PERLK^  subst.  fém'.  (riceiepérele),  t.  de 
bot.,  nom  qu'on  a  donné  à  la  âauphinelle  des 
bois. 
V       RlSTB,  E,  partTpass.  de  rif(en  ' 

RISTER  ,  V.  act.  (ricete)^  presser. — se  Ristsà,  " 
T.  pron.  Vieux  et  même  inusité. 
/      RISTORSE,  subst.  fém.  Voy.  aii^TOURNi,  que 
oe  paraît  cependant  pas  préférer  l'wlcadefmte. 
^  I     ''RiSTOURUvE ,  subst.   fém.' {ricetourne),  i.  de 
coinm.,    action    de   reporter   un   article,    une 
somme,  d'iin  compte  a  un  autre.  '^   '\ 
"^       j\iSTOUR!«^,  E,  part.  pasS.  de  ristourner. 
^RiSTOURSER,  ?.  act.  (ricetourtté),  t,  de  comm., 
conlre-passér  ;  reporter  un  article,  .uns  somme 
B  d'un  comptera  un  autre. -—«e  RiSTODRifKH j  y. 
.pron.  CBoi*/e.)  Vieux, 

;  fusus,  «ubsL  propre  mas.  (rimee)  (moi  tout 
■  ''  latin),  myth.^  dieu  4(1  ^^  ê(  delà  faieté^ bonoré 
chez  les  anciens  LaeèdémoaieRi,  et  auquel  Ly- 
-  curgueayai|  (felevé  unq^sutue, 

^RIT'OURITE,  {V Académie  donne  l^a  deux) , 
subst.  mu.  (rite,  dam  les  deux. cas)  (dq  lat;  fi- 
tusf^  ordre  prescritdes  cérémonies  atil  le  prati- 
-  (vuént  dans  uneTeligion^^  et  surtout  4àna  la  reli- 
gion chrétienne.  —  Au''  P'ur.,  oir  dit   toujours 
'  des' ri£éf«s  et  Jamais  des  WU.        v 

DU  VE^BR  maÉÇDUsa  RlRJB  :      '^     « 
^  Ri7  >  3*  pers.  sing.  prés«  indic.  ^ 

V  Rit ,  55  pers.  sing.  prêt,  déf^ 
R{/,t)récédé  de  qu'il  ou  qgfelU ,  ^  pers.  sing, 
,  imparf.  subj. 

nites ,  îÉ«  pers.  plur.  prêt,  déf, 
RiTBOjL,  subst.  mas.  (riiebokp),  l.  d'hist.  nat., 
^  espèce  de  bouc ,  de  la  classe  (ief  romioaota ,  et 
du  genre  des  antilopes  ;  il  se  tieo(  dlns  les  ma- 
rats  d'Afriqu^.  ~  ; 

,    RiTER,  ▼.  neut.  (rî/^),  i.  de|  CQifi^^çlaur, 
.  r  girsser.  {Boiste.)  Inufilé. 

■iTOunnELLB,    subsu  fém.  [rUournéU)  (de 

^   ^talimi   riiorne/Zo ,  employé  jdaos  la  même  ac* 

ceptiOQ  y  et  qui  signifie  proprement  petit  retour» 

de  rirof  IIP  «retour  )«  phrase  muiicalo  qui  oré- 

cède  un  chaut  ti  qui  quelquefois  le  suit.  —  Ra- 

/  tour  fréquent  des  mêmes  idées. 

.     RITRO,  ou  RUTftO,  J^st.  mas.  (rUrà\  t.  de' 
'     bot.,  plante  des  ancieiîs  .qu'on  rapporte  à  une 
espèce  d'^ehinope.  . 

RiTTBRs  ,  iubflt.   fém.  \;rUe(ére),  t.  de  bot., 

•  ■  ■     ..  ô      ,   ■'  ■    "        • 
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ROB    V 

«RiyOlR,  subst.  mas.  (rHioar),  chea  ln 
seliers,    outil   tranchant  d'acier  trempé    nî»' 
couper  et  river  lea  pointes  «t  clous.  ' 

Rivoift,  subst.  mas.    (rivoa),  tnjarteau  ào,.r 


bois-. 


river. 


genre  de  plantes  qui  diffère  peu  de  celui  des  1 
possirês.  1 

RiTUALiftMB,  subst.  mas.  (ritu-Q^ïceme),  des- 
cription, traité,  système  des  rites  de  l'Kglise.     , 

RITUALISTE,  subst.  mas.  (ritu-a/icex^j,  celui 
qui  a  traité  des  diVer  rites  de  l'I^lise. 
^I^ITUEL,  subst.  mas.  {rUu-H)^  livre  contenant 
les  rites,  les  «cérémonies,  let  prières,  les  instruc- 
tions qui  concernent  l'administration  des  sacre* 
ments  et  lesautres  fonctions  curialès.     * 

RlV.,  abréviation  du  mot  rivière. 
^RlVAGJB ,    subsi.  nus.  (rivaje)  (du  lat. >ipa), 
les^ords  de  la  mer.  —  Poéiiq usinent,  le  bord\ 
des  rivières;  f>our  celles-ci  on  dit  rive,  dans  le  ^ 

discours  ordinaire. -- Oiseaux  de. rlvfl^e,  VoyexJ|_*RlXDAni,   subst,   fém.  {rikeedale),  nionm 
ÉCHAssiERS.  I  «i^'argentd'Allemagtvç  d«  «  fr.  tto  €cnt! 

subst.  et  adJ.{i'tva/«)  (du  lai.  r*!- 


\  ' 


T.<< 


♦RIVOLI,  fubsl.  propre  mas.  (rivoh);^\\]^^'. 
royaume  Lombard- Vénitien. ^  Bonaparte  y  rem 
porta  une  victoire  mémorable  aur  les  Auir^ 
chiens,  en  1707.  -       ' 


y) 


>RIVUL'A1RE ,  adj.  des  deux  genres  (rivutér 
t.  de  bol.,  qui  cr^otl  dans  les  ruisseaux, 
.  ^RIVURE  ,  subst.  fém.  (rivure),  broche  de  fer 
qui  enire  dans  leschfrhiA^cs   des  fiches  pour  «n 
joindre  les  deux  ailes.  <#  / 


IIQ 


RIVAL,  B, 

valisf;  au  propre;  concurrent,  concurrente  en 
amour.— ^ar  exiension,  celui,  celle  qui  aspire 
à  la  même  chdse  qu'un  autre  :  ils  sont  rivaux- 
dû  gloire  ;  Carthàqe  était  La  rivale  de  Bome.^ 
Il  se  ditfi|(.,  des  choses  :  l'honneur,  et  l'amour^ 
deux  puissants  rivaux ,  se  disputent  son  cœur. 
— Xd'i.:  deux  peuples  rivaux ,  deux  nations  ri- 
raies. -r^VL  plur.  mas.,  rivaux.  *^  . 
^    RIVALISÉ,  B,  part,  pass.de  rivaliser.       * 

RIVALISER,  V.  act.  et  neut.  (rivatizé),  être 
le  rival  de...-:  doits  cet  ouvrage,  Vart  rivalise 
la  nature oii  rivalise  avec  la  nature.-^V Acadé- 
mie néiait  de  ce  yerbe  qu'un  v«  neut. — se  hiva- 
LI8&R,  Kpron.  '  -•  • 

RIVALITÉ ,  subst.  fém.  (ripàlité)  (en  lat.  rt- 
vaiuas)^  concurrence  entre  deux  personne:^  qui 
poursuivent  le  même  objet.  Voy.  émulation.. 

Itiv^Aùx ,  adj.  ma»,  p'ur.  Voy.  rival. 
*RIVE,  subst.  fém.   (rive)  (  en  lat..ri;>a  ),  ^fe 
bord  d'une  ri^iére^  d'un   ruisseau.  -~  Dans  les 
fabriques  d'étoffes  de  soie,  le  bord  do.  la  chaîne. 
—  Prov.;  on  ne  voit  ni  fond  ni  rive  dans  celte  * 
^/fûlre,  elle  est  embrouillée.    / 
>     RIVÉ/E,*  part,  pasï.  de  rit'cr., 

*RIVE-DE-GIER;,  subsl.  propre" mias»  (rivede-^ 
>iéi^e),  chef-lieu   de  canton ,  arro^.  d.e  Saint- 
Etienne,  dép.  de  la  Ljpirc.  #  _ 
.-*liiVBR,  y.  act.  (rivé),  rabattre  la  pointé  d'un 
clou  et  l'apl^Étir  de'  iiian^re  qu'il  forme  comn^e 
une  nouvelle  lêie. — Prov.  et.  fig.:  river  le  ^lou 
d  quelqu'un,  lui  répondre  fortement ,  et  de  sorte 
qu'il  n'ait  ,ri^n  àVépliqucr. — «e  river',  v.  proji. 
^RlVERAGE,    siibst.   m^s,    (rii)eraje)  ^  ancien 
droit  seigneurial ,  imposé  sur  les  diifércntesf ri- 
tes des  propriétés  oà  se' trouvaient  des  rivières,  ' 
jdes  étangs ,  etc.              ** 

RIVERA^IW  ,  E  ,  subst.  et  adj.  (rivèrein,  rêne)' 
(du  Ut.  riparinn)^  qui  habite  le  ipng. d'une  ri- 
vière :  les  riirerains  de  la  Seinç;  mes  propriétés 
sont  riveraines  de  la'Xoif^e.  —  Qui  '  possédé  un 
héritage  le  long  d'une  forêt.  —  T.  de  bot.,  qui 
croît  sur  le  bord  d'une  rivi^e  :  plante  rive^ 
raine,  .  i  *^  -• 

RIVES,  su bji*  propre  mas.  (Wve),  bourgléle 
France,  cheX-lieu  de  cantou^  arrond.  de  Saiut- 
Marcellin,  dép.  de  l'Isère., 

BiVBSAUTEfty  subst.  propre  niâs.  (rwezaîté) 
{  en  lat.  ripa  alla,  rive  élevée),  ville de^France, 
chef-lieu  de  cantèn ,  arrond.  de  Perpignan ,  dép» 
des  Pyrénées-Orientales,  renommée  pour  son 
vin  musca(«— Ce  fin  lui-même  :  donnez-moi  un 
verre  de  riveitUtês. 

■"''  RiVBT,  subst.  mas.  (  rtt;d  ),  pointe  Ht'ée  du 
clou  broché  <lans  le  pied  du  chevtl.-^En  géné^ 
r^l,  clou  riv^  pu  petit  morceau  de  fer  rond  dont 
on  rive  les  deux  extrémités  pour  arrêter  une 
pièce  avec  une  autre. 

RlvgTiER,  subst.  mas.  (  rivetié  )y  outil  dé 
cordonnier. 
^RIVIÈRE ,  subst,  fém.  (  rivière  )  (suivant  Du 
Congé,  du  lat.  barbare  rtparia,  fait  de  r^i a . 
rive,  rivage;  selon  d'autres,  du  mot  non  moins 
barbare  rivoria,  fait,  do  rivus,  ruisseau,  tjont 
il  serait  un  augmentatif),  assemblage  d'eau  qui 
CQ^Ie  dans  un  lit  d'une  étendue  eonsidérable , 
n^  moindre  que  le  lit  du  fleuve.  Voy.  vlbovb. 
— On  appelle  rivière  4e  diamanu ,  un  eollier  ri* 
ebement  edehifsé  do  diamants.  •—  Oiêesum  de 
rivière,  les  eaoaris  ssutaf^ ,  elo.  -»-  Prov.  et 
flg.:  pofKi*  de  Veau  à  la  rivière,  ponop  en  quei- 


RIXE,  subsL  fém.  (rikce)  (du  lat.  ><xa  dé- 
rivé  de  ri:ngi,  rechigner,  froncer  le  nez  en  si- 
gne de  dépif;  etr.),  querelle  accompagnée  d'inju- 
res ,  de  menaces.ct  quelquefois  do  coups.  Usité 
surtout  ai^alais.— Débat,  querelle 

RUB, «s,  part.  pass.  et  rixer. 

RUER,  v.  act.  (nTcc^),  quereller.— reRixu 
v.  pron. 

Rix-MARC,  subst.  mas.  (ri^c^mare),  monnaie 
allemande  valant  lfr.lt 

RIX-ORT,   subst.  mas.  (riA^roi'^  monnaie  al. 
lemande  valant  4- fr.  s^  cent,  de  France.—  Il  y 
a  en  Danemarck  une  monnaie  de  LiÛonqui  s'ap-' 
pelle  rix-ort.  é^  ^ 

.  *RI2,  subst.  mas.  (  ri  )  (^uVlat.  oryza,  fait, 
dana  la  même  signification,  au  grec  ojovÇa  }| 
plante  graminée  des  pays  eb'auds  ;  elle  produit 
une  graine  nutritive,  qui  porte  le  noni  de  là 
plante.— ^f'airc  du  riz,  en^faire  cuire  .         '.  «.r 

RIZB,  subst.  mas.  (ri%e),  monnaie  de  compte 
dans  les  étais  du  grand-seigneur.  Le  rize  eit  do 
quinie  cents  ducats.^ 

RIZIÈRE ,  subst.  féni.  (  H%iére  ),  terre  semée 
dé-rî».  /' .  ■  ■     .1    .'.  .•;     ■'     . 

RizOA,  subst.  mas.  (fizo-«),    t.  de  bot.,  e§- 
pèce  de  plantes  ou  genre  de  plantes  des  tlesile 
>  Ghiioé.        V  4.  •  .      - 

•^ROA^iE,,  subst.  propre  mas.  (  ro-ane  ),  ville 
de  France^  chef-lieu  de  canton  et  d'arrond.,  dép. 
de.  la  Loire.         *    '       i .   •.,  '      -  "^    i 

*ROABLE,  subst.  mai.  {rO'able)y  sorte,  d'inslru- 
,  ment  qui  serté  tirer  la  braise  du  fonr.  —  T.  de  ' 
forges ,  espèce   de  ,  ratissoire  recourbée  par  le- 
bout  qui  sert  à  attiser  le  feu.    ' . 

ROATEOR,  subst.  mas.  {rorOteur),  qui  înter- 
cède  pour  quelqu^un.  (Bow;^.-)  Vieux  et  même 
hors  d'usage.  ,  V 

*ROn  ou  ROBRB,   subsf.  inas.  (robe;  robre), 
8uc'4épuré  de  fruits  cuits  en  consistance  de  miel.  ^ 
-^T.  dujeu  de.  whist,  qui  signifie    partie  double. 

^  ROBA ,  subu.  fém.  (ro^a),  t.  de  relat.;  il  «e 
dit ,  dans  le  LevàBt!>  de  toutes  sortes  de  mar- 
chandises. .  ^. 

>ROBB,  subst.  fém.  (  roée  )(  du  lat.  bsrbarc 
'  raupa  ou  rauba  ;  qui  a  la  même  signification ,  et 
qui  paraît  avoir  été  fait  de  l'allensand  raub,  eni- 
ployé,  sefon  Wachter,  dans  la  même  acception  , 
;  et  quf  signifie  proprement  vd,  proie,  4^ponille); 
sorte  de  vêtement  long,  dilTéretit  »  lui^^Bt  le» 
j[)ersonnes  c^ui  le  pcirtênt.  —  Autrefois,,  profes- 
sion dés^ens  de  Judicalure.—  Avec  le  pronom 
possessif,  état .  des  ecclésiastiques "^  séculiers  ou 
réiuliers  ;  un  homme  dé  ta  \obe  devrâik  être 
plus  circon^cr.r-Ènveloppe  de  certains  légu- 
mes.— Robe  de  çhciJinbref  rolf^  que  les  bonn^^s 
portent  dans  la  cliàmbre.-*^ltoé«  de  lairte,  qn»- 
tité  de  laine  qu^on  levé  de  dessus  un  moutoB,::eB 
le  tondant  aveé  dés  forces ,  4  commeocar  par  les 
qustre  pieds  et  remontant  Jusqu'à  la  tète.— ^A«-"  •  ' 
vaux  de  mémeràbe^,  de  même  poU.-"^  «W#»  » 
ce'chat  a  une  belle  robe,  iin  benu  poil.  -^  An 
pllir.,  iraiides  feuilles  de  tabac  qui  «eirvont  d'eot 
▼eloppo,  .    /      j  ,        i^. 

ItO^É .  B ,  par^,  pMs.  do  ro^sr,  ol  m*(  K" 
ranc^'iob^,  *  iMuello  on  à  luissé  son  ♦«•«*: 

BOBBUGB,  fubst,  masl  {rçH^Jl}>  ^^  •' 
rober. 

EO^BE,  llnet.  (robe),  il*»  «"••N'f'»  .ÏH 
lever  \e  poH  d'un  cbapeau  t^to  la  PfM^*°**" 

«B..  ^^-^. ^,  r^^  ^„  ^ <^«  mer*— Ito^ia  ga^aucit  wAm^^  I'4P**"*^* 

qûé  Heu  d^  choses  quiV'yirouYettVeB  a to^^  qui  recouvre  les  racines,— se  ^^■■/•^^lï^JL. 


—Prov.}  lee  petite  ruieeeaus  font  èee  grondée 
rivièra,  en  tmasMnt  peu  à  pou,  on  devient' 
riche.  •  '"*  « 

RiniBBUX,  subst.  et  adi.  mu.  (rMéreu),  t. 
de  vieiùo  iauconn«,  sf  dit  d'un  faucon  qui  est 
propre  à  voler  sur  las  fi vlér es. 

BfvriRB,  subst.  fém.  (rMne),  I.  do  bol,,  torto 
de  plante  de  la  famille  dos  cbénopodéos.' 


BOBBStlB,  subsl.  féoi.  (sMiN)f  <••*!.  J**f" 
vents,  sMIe  od  on  s«nro  laefoAiK  def  f4if^«^* 

it09PiT ,  subst.  mas.  (rokèM),  parl  qw  >« 
laisse  mener  par  sa  femme.  Hors  d'usift-  ^_^ 

KOBBBT,  «orte  d'adl.  (f0^è'f\  Wfi^  ^  [^ 
ploie  qu'sveiB  le  motsaucs  .•  souos  fû»gH#ii^ 
filite  KimM  T<P«ifn»  do  FoiiKm  •  M.  lBf«^ 
'   sans  doute  par  un  nonmié  Aoéerf. 


ROOBI 

'  \  bot. ,  ge» 

lOBEI 

iblehA- 

ROUEI 

cederoOéi 
égaux  SOI 
ces  su  b< 

ROBfii 

laiiènc), 
iransfoni 
espaces 
i  d'autre 

R0BE1 

îorie  de 

♦R/OBET 

laine.^Pc 

^îiOBIÊ 

i;on  met 

.    ROBIG 

plur..  (ro 
,  à  Rome, 

KOBIG 


blQUO, 


ru 
polir  délo 
Xonl  tin  d 
gus.     i 

ROBIL 

'  tabac.     \ 

KOBILI 

rejouissaD 
Vrobii* 
bommc  de 
bin,  c'est 
Hors  d'us 

^ROBIIÎI 

d'une  var 

décoquili 

ROBIKI 

plaisanter 

^RORlill 

tuyau,  de  ( 
à  la  releni 
droite  pu  ; 
le  roffinet, 

ROBim 

sjrled'ar 

ROBim 

sorte  de  pi 
y  en  a  qu 
^naissent  c 
^faux  acac 
Chine;  le 
hm»  eorti< 
^ets  de  pi 

,      ROBINQ 

[robinokrt 
mes  dé  ro 

JIOBLOI 

CD  donno 

quereaux, 

RQBOlL 

.     RDBOB^ 
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rOUKRTiB;  "^  fubil.  tém.  (  robéttci  > 


4.  de 


hot     f«»fè   àt  planiei    ét«^li   aui  dépens  ^ 

';#  KOftKATLiv ,  «ubf t.  mai.  (robéniein)^  Uiète  dfe 

**^^*^  '  bacbelier.  Op^'a  appelée  auisi  robertine.  Vieux. 

/tiUBERT'L,BrDlABLfi,  lubsl.  iiiaf.  (robirledi- 

iblehA'  d'ti«l.  n«l-»  «ort*  de  paplUon. 

ROBERVAL(BALàiicE  DE),  flubti.  mas.  (^oiaii- 
cederoOérevale),  eapéce  de  levier  où  dei  poidi 
égaux  sont  en  équilibre»  quoique  paraiiiani  pla- 
cés ju  bout  de  levierf  inégaux. 

ROBEnVAUKNNËS,  adj.  (ém.  plur.  (robére- 
.ialiènc)f  l.  de  ((éom.,  lignei  courbei  aervanl  i 
transformer  le»  figurei.  Ellea  conliennenl  dei 
e>pace8  inûois  en  longueur,  et  néanmoins'éSI'ux 
à  d'auires  espacei  ferméi  de  tous  côiéi. 

ROBET,^  lubit.  mat.  (robe),  I.  d'hië|.  nat., 
iorle  de  coquille  du  genre  des  péloncles. 

«RyOBETTB,  lubii.Téoi.  {rQbéte)f  pelile  robe  de 
laine.  Peu  ufiié. 

^iiOBiÈRK,  lubft.  fém.  (robiére),  armoire  où 
i;oD  met  les  robu.  (Boisle.)  Inusité.     '  ^ 

.    ROBIGALES     OU    ROB164LIE2>  ,     SUbst.     fém. 

p\\\r.  (roifiguaU,  guali)^  aiftli.,.   fêles  célébrées 
I  à  Roine,  eu  Tbonneur  de  la  déesse  Robigo. 

KOBIGO  ou  RUBIGO,  subst.  propre  fém.  (  ro- 
biguà,  rûbiguà),  mylh.,  déesse  qu'on  invoquait 
p<fur  déiouroer  la  rouilk  des  blés. — D'autres  eo 
ioiïi  Un  dieu  qu'ils  appellent  Robigus  ou  KuM^ 
gus.     l  "  ■       "^  * 

ROBiLIiAKD,  subst.  mas.   (r.obi-4ar)^  Borip  de 
'labac.     j'i       -  /■   .  ,      .  ;'\'^  .      ■*  ■         /     ^ 

KOBiLtARBS,  subsi.  masf  plur.  (  robi^a^é  ), 
réjouissances.  {Boulel)  Vieux  et  même  inutile. 
Vrobik,  subst.    mM,  (robein  ),  t.  de  mépris, 
booimc  de  ro^e>  de' palais. —-'C'etf  un  plaisant  ro-- 
bin,  c'est  un  bomme  dont  on  fait  peu  de  cas. 
Hors  d'usagé. 

^ROBiNB,  subst.  fém.  (robine)f  t.  dajard.,  nom 
d'une  variété  de  poire.r-T.  d'biil.  nat.»  «spéce 
de  coquille. 

ROBiK^K ,  subat.  fém.  (roMisert)»  rai(|erie , 
plaisanterie.  '  <  '        . 

^rObihbt,.  subst.  mas.  {robiné),  pièce  de 
tuyau,  de  fontaine  qui  sert  à  donner  de'.reau  ou 
k  la  retenir,,  suivant  qu'on  en  tourne  la  clef  à 
droite  pu  é  gai^he.^Cief  du  robinet  :  tourner 
le  rolfinei,  .    .  ' 

ROBiNiB,  iubii.  féoB.  (roMftI),  I.  de  bot., 
BoVie  d'arbuste  de  la  famille  des  légumioeuies. 

ROBiqiiBai  fubaU  mas.  (robinU)^  t.  4e  bot^, 
sorte  de  plante  de  U  famille  des  légumineuses.  Il 
y  en  s  quinze  espèces,  dont  nœ  jardioien  éoB- 
^naissent  céllei  qu'ils  désigneot  par  le  b0u  de 
^faux  acacia  ;  le  robinier  amer,  qui  croit  en 
Chine  ;  le  robinier^anvre ,  aux  Indes.;  séa  fi- 
bres corticales  ier?eiit  à  faire  def  eordee  et  des 
^els  de  pèche.     ^  -    n      .  '      >^ 

.  BOBiNOGRATiQUK  ,  adJ.  4ei  iAeni  geerei 
(robinokraiike)  :  orgueil  roblnoeraUque,  dea  hoa- 
mes  de  robe,  des  mâgitireu.  (Êfùime.)  IfnnKé. 

JIOBLOT,  subst.  mai.  (robU)  »  t.  de  pèche  ; 
OQ  donné  ce  nom  aux  petita  dea  leondbrei  ma- 
quereaux, et  aux  palis  qui  ierfent  â  les  gendre. 

RQBOIUBT,  bV«4|.  Voj.  oobrobobaut. 
^    RpB0B4TlF,  adJ.  mas.,  an  fém.  ftOtoOEATi- 
n{ri,boraiir,  tivey  (du  lat.  roàprmré,  fortifier),  l. 
d9  médec,  qui  fortiSe  :  Mit  remède  roàùrattf. 

K0B0R4T1V1,  adj.  fém.  Voy.  B0«>R4tI*. 

BOBBB,  subst.  mas.  (ivère).  Yoy.  «outRi  et 

.  HOBui*,  subst.  BUS.  (roèute),  i.dlilft.  nat., 
genre  de  eoquUles  de  U  ctasiedes  unlTtlres, 
ï«r«c  d'une  ligne. 

ROBCB,  rabat,  proptv  nas.  (f«èirrt),  myth.. 
dieu  de  U  force,  ils  de  aillai  ^  du  «tyt. 

»0B0»,  nlM.  ttias.  (^•djhi),  I.  d*^Hè.,  nom 
quon  donné',  en  qiÉelqaii  lieux,  I  ^e  espèee 

<ie  froment.  ^^    ....^^  ■ 

BOBtiBTAtUBB ,    lubst.  mu.  plur.  (robueè- 

''^«  Ms  «e  Chêne.        *  ^     ^^^^      ^ 

»H.  foèBMia ,  fut  fle  tMiPjf^^tài,  Vifiu. 


de^■SS^,^  *»•  (rolmçemé),ém 
ttin!?^/  ?**'^  "^  M)  (Au  crue  fu(.  qui  si- 

P*rceque  le  roe^u  |e  tçcker  m         ^^ 


HOC 

une  masse  rompMeet  escarpée..  UorinT,)^  masse 
de  pierre  très-dure  qMi  a  sa  racine  en  terre#  — 
Koc,  RocBE,  aocBEA.  (Syn,)  Le  roc  est  une 
masse  de  pierre  très-^ure,  enracinée  dans  la 
terre ,  ^  et  ordinalretnent  élevée  au-dessus  de  $e 
surface.'; Ce  mot  Hmple  est  le  genre  à  l'égard 
de  h  roche  ei  du  rochfr.  LÉtroche  est  un  roc 
isolé ,  d'iine  grosseur  et  d'une  graddeur  consi- 
dérables ;  comuie  aussi  un  bloc  on  un  fragment 
détaché  du  rocker.  Le  rocher  est  un  roc  très- 
élevé  f^rès-haut ,  tcès*escarpé,  scabreux,  roide, 
hérissé  de  pointes  et  terminé  en  pointe.  On 
monte  sur  une  rocHe,  on  grimpe  sur  un  rocher, 
La .  roche  est  quelquefois  plate  ,  le  rocher  est 
pointu.  On  bâtit  une  ?ille  sur  une  roche  ^  une 
forteresse  sur  un  rocher.  —  Roc  désigne  U  na- 
ture de  la  pierre ,  la  qualité  de  la  matière  dont 
il  est  formé  :  cçtte  pierre  est  très-dure ,  il  est 
difficile  de  tailler  dans  le  roc  vif.  Aussi  le  roc 
est-il  ferme  et  inébranlable  ;  on  est  ferme  com- 
me un  roc.  Hoche  exprime  souvent  de  grandes 
masses  de  pierres  de  différentes  qualités ,  ou 
même  de  matières  très-différentes.  Il  y  a  des 
roches  molles ,  comme  des  rocAca  dures,  l^es 
roches  sont  aussi  regardées  comme  des  sources, 
dés  réservoirs  ,  des  mines,  des  lâbotatoices  dans 
lesqiiels  la  natufjiB  forme  différentes  sortes  de 
productions  lAilcs  et  curieuses.  Eau  de  ro'die , 
crpstal  déroche ,  etc.  L'idée  de  force  est  j^rti* 
culièrement  dominante  dans  le  rocher,  Onsè 
brise  contre  un  rocher.  Le  rocher  est  inébran- 
lable ;  un  cœur  ée  rocher  çst  insensible.  Le  ro- 
cher'ie  prend  aussi  pour  un  asyie,  4ine  défense, 
îih  r,empart.  On  s'y  retire»  on  s'y  retranche ,  on 
s'y  fortifie.-^ Aoc  est  rarement  employé  au  plu- 
riel ;  il  per<|r)iit  alors'son  isolement,  let  les  ^o- 
e^ra prendraient  sa  place.  On  dit,  toucher  au 
roc,  lorsqu'on-  fouille;  mais  c'est  une  expression 
particuliire  qui  annonce  la  présence  d'un  cprps 
dur,  parce  que  la  dureté  est  son  essence. —  Ao- 
cher  est  en  quelque  sorte  le  pluriel  de  roc  i.*  ce 
sont  des  masses  entassées,  hifimenses  ,  ardues., 
dont  rœil  vue  saisH  pas  renséroble  :  eAes  pré- 
sentent de  grands  tableaux.  .Nous  disons  ,  les 
rochers  des  Pyrénées  et  dés  Alpes.  Roc  ne  pein- 
drait pas  l'élévation,  l/fmmensité;  Il  ne  dési- 
gnerait qu'une  portion  isolée.. On -dit ,  ttn  banë 
de  roche,  un  baiic  de  rodier,  potur  exprftnpr  b  * 
continiiiic,  retendue  des  écuèiis  ;' mais  où' ne  dit 
pas,  un  bine  de  roc.  6*11  est  Isolé^^^l  t  soû  ex- 
pression ^rtlcullère,  e^esi  un  fesipif.-—()n  sV 
dosse  ail  rocker,  au  roc;  nais,  dans  ce  cas,  on 
cherche  moins  à  désigner  ces  masses,  que  la.po- 
aHion  qtie  l^on  prend  pour  bâtir  ous'établin 
^upcÂiLLE,  subsl.  fémi  (rokà^ie)  (c'est  un 
diminutif  de  roc);  caillonx  ou  coquillage  qini 
seryent  à  orner  une  grotte.-*  Petits  cra. .  dont 
le  fitrier  se  sert  pour  BMttru  les  vitres  en 
couleur. 

EOCAiiXBVU,  subst.  nus.  (roké^eur) ,  oelui 
qui  traf aille  -en  rocaiftte. 

.      mOCAilXEUBB  ,  êdl.  fém.   Voy.  BOCâlLLBOl. 

EOCA1LLB0X,  adj.  mas.,  au  fém.  uocAib- 
LBDBB  (rokâ-ieu ,  teuMe)  t  ehemm  roeaUleux , 
^ein  de  caUlonz.—  Fig.  :  etffie  rocailleux,  dur. 

mocAMBOLB,  subst.  fém.  (Pokanbole)  (sui- 
vant U  Duchat^àe  rallenund  radtenèoUen^^ 
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sorte  d'aiil  qu'on  appelle  aussi  éekahtte  d^ 
^nc.— Fig.  et  fam.,  ée  qu'il <y  t  de  pliiA  phiuâni, 
en  quelque  genre  que  oe  soit. 

EOCAHB ,  subst.  fém.  (rokame)y  I.  de  bot., 
genre  de  plantes  qui  se  rapproche  de  celui  des 
trlanthèmes. 

EOCAETin,  subst.  Buas.  (roiruitidn),  chanson 
eomposée  de  plusieurs  vieilles  ch«nsona.—>yM|. 
lard.;I^Qp.      . 

EOÇ^  s^l.  m»Mi0rokùr\  t.  dlilst.  nai., 
sorte  de  merle  qui  se  tient  sur  lutroeliersi  ' 

EOCCBU.A,  subst.  aits.(re*clMBX  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  groseilNaii. 

riOCCELU,  subsU  fém.  (rdkcdlt),  t.  M  bol,, 
geiira  de  plantes  qui  se  rapproche  du  têhHdes 
lichens.  *  * 

EOCffMT,  suM.  mu.  {roëfor).  Ydf .  idotB- 

^EOCfl»;  subst.  fém.  (roche,)  roê  Iseté.  Voy. 
Boc.  — >  Btfcfta  eoméenne,  pierre  de  euftM  des 
anciens  minéralogistea.— Aocft«  u<»e,  eeBe  qui  a 
aes  rtelEUB  fbpt  profondes»  qui  n'esi  peint  mMée 
de  leffe,  ele.— Cmur  de  r^cke,  dMMflu  â  énmu- 
voir.  —  Fig.  et  prov.  :  Uy  a  qudque  amgnitte 
aoMS  roche,  M  y  a  quelque  chose  de  eeehè  dilis 
cette  affaire.— -On  dit  prov.  i  vUiUe  ¥o€ké,  se  dit 
des  BMDun  antiques  i  homme,  emi  de  te  Hstfts 
fecMd. 

AEB  (lA),  subst.  propre   fém. 
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(larochebérttiar)^  ville  de    France,  chur-fiéu  de' 
canton,  arrond;  de  Vannes,  dé\i.  ûii  Morbitian. 

HOCHE-CARiLLac  (la),  subst.  propre  félm. 
(tarçchtkani^iak) ,  village  de  France,  chef-lieu 
de  canton,  arrond.  deTulte,  dép.  delâCorréze/ 
^E0CHECHOUART,8.  propre  aïàS^(roche<'hoar) 
ville  de  France,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  de  la 
Haute-Vienne. 

E0CHB-DEEE1E1I8  (la)^  subst.  propre  fém. 
(larochedêrUmV,  bourg  de  France,  chef-Iipu  de 
canton,  arrénd,  de  Lanuion,  dép.  des  Côies- 
du-Nord.         ^  ^ 

EOCHEFOET,  subsl.  propre  mk^rochefor, 
ville  forte  maritime  de  Franee,  chef-lieu  do 
cinton  et  d' arrond.»  dép.  dé  ta  Charentç-Inf(> 
rieure.  *.      "'*  T  "'■''  '  !'    ' 

EOCEEPOET,  subst.  propre  in as.  (rochefor)^ 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Dôle,  dép.  du  Jura.  i 

.  ROCiiEFORt,  subst.  propre  mas.  (rochefor), 
vill^  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Clermont-Fer^and,  dép.  du  Puy-de-Ddme. 

aocHErORT-BN-TERBE,  subst.  propre  jnas. 
(rocheforatuére),  ville  de  France,  chef-lieu  de 
canton,  arrond.  de  Vannes,  dép.  du  Morbihani 
.^ROCHEFOUCAULD  (LA),  subsU  propre  irift. 
{larochefqukà),  ville  de  France,  éhef-lieude  can- 
ton, arrond.  d'Angouléme,  dép.  de  la  Charente.; 

^ROCHELLE  (la),  subst. r  propre  fém.  (/uro- 
chêli^,  ▼llle  foi^te  et  port  de  France,  chef-lieu 
du  d^p.  .de  la  Charente-Inférieure. 

ROCHELAIB,  E,  subst.  et  adj.  mas.  et  fém.  (ro- 
chelè,  lize),  de  la  Rochelle, 

ROCH^MAURE,  subst.  propre  mas.  (rocUi^ 
mare),  l^ourg  de  France,  arrond.  de  toumon, 
dép.  d^  l'Ardèche. 

^RO|bHER,  subst.  mas.  {rochéj,  roc.  Voy.  aoc. 
'—  Fig.  :  parler  aux  rochers,  â  dés  gens  insen- 
sibles. — ,Cœtà'  de  rocher^  dur,  insensible. 

ROGBES,sub.  fém.  pi.  (roc/«c),  t.  de  brlquetiers, 
tuiles  qhi,  exposées  à  nn  feu  violent,  se  vilri- 
flent,  se  déforment  et  se  collent  les  unes  aux 
autres.  *        , 

.ROqBErSERTlÀRB,  subst.  propre  fém.  (roàhe 
cèc^iére),  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
arrondi  de  Bourbon- Vendée,  d^  de  la  Vîstldèe. 

^OCBET,  subst.  mas.  (rofihé)  (db  latin  bnr- 
h^re  ro^its,  rocchns  ou  rochue,  tunique  de  dés- 
.n4.<,  û  m.inrhea,  fendide  par  le  haut^  ei^rf^eHé^fer 
les  Greea  modernes  ^uc^a,  parc^  que  te  roehei 
est  ouvert  par  devant  comme  cette  umtque  ), 
espèce  de  surplis  'de  tDile  fine  et  à  manches  fort 
étroites.  —  Grosse  bobine  sur  laqueèle  on  déride 
de  la  soie.  .     _ 

ROCHETiir,  subsi;  mas.  (rocketain) ,  ancien 
.chanoine  de' oaint-JeaoileXalran. 
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àOCARtrï,  subsl.  fém.  (rochiu\  eÉTpèce  de 
soude  qui  vient  dti  levant.  '  i 

ROCJÉIrtyiE,  ad],  féln.  Voy.  rocbbci. 
%ôadstx,   ad],  thàs.,   au    fém.    rdcéëusb 
(«>^k«^  cheuit),  couvert  de  rodhere  :  Ile,  côte 
rochéoee,  Mot^  nouveau,  employé  aurtout  dans 
les  ré)iniâ^  dé  voyages. 

^ROCHIBR,  subst.  mas.  (rocAi^),  t.  d'iiist.  nàt., 
e#pècé  de  |>oi8SQin  tlu  genre  dès  squales.— t'àucon 
qui,  dH^tt,  fait  ftoh  nid  daf^s  les  roékers, 

^R^CfllOlR,  subst.  mhs.  (foc/ioûr),  petite  boite 
oè  les  ^tevrleirs  eik  métal,  mettent  le  borax 
nécessaire  pour  fUre  cohlèr  et  pour  appliquer 
leur  soudurm  ^ 

ROCB,  subst.  mas.  Voy.  aoocK. 

ROOIBBLLB,  subst.  féUr.  {rocinéle),  t.  d'hist. 
nat.,  genire  de  èrustacél  de  fa  fkmnie  àee  cy- 
mothoadées. 

ROG^ipoiR ,  subst.  mss.,  ou  R0Cttfr«É6tRE  , 
sUbst.  fém.  (folMoa^^  ro€keitéà¥i^\  t  d^hist! 
nau,  nom  par  leqeH  oB  déHj^nè  ôuelquefois  les 
baseMea,  les  trapps  Ht  les>iHÉ«|  dé  «ef^uime. 
^OGOGO«  subsl.  mil.  (f  oiloïto) ,  iféttre  Vieaii, 
mauvais  goût  dans  les  arti.  Il  eat  ausai  adj. 

ROC-TORMI,  suim.ito.1(f«îftif^).  1.  iTilsi. 
nul.;  on  dUBde  ee  noih  à  éMlfflhl  HkJkes  fia- 
sHw et  sehtsfeuiuequi prdlK^ht^t dadl leurs  re- 
plis des  RcBiidè'«MildttiMl,  èUttiiBé  du  jk>ùrralt 
»ea  obtenir  en  pliant  et  colÉtb^ttuittl  dés  corps 
BSOBB  VMMieses* 
«MOMH ,  iiuhit.  Mn]^  Biafe.  [rekrbt) ,  ville 
font  de  PiMe,'€heMièu  de  eantota  et  d'arrond., 
dé|>.dq^âfiMies. 

A^Miittv  M^i^  mtt»  (rtd^) ,  acUon  dé 
ràder, 

ypATiOB,  subst.  fém.  CH>dddoft),  t  de 
BMue;i  Mi  a  dcMié  eu  uevu  au  ràoooliiciase* 
SMui  des  poils.  Pdf^  mfté. 
«MM,  iuhet.  fto.  C^otfsX  t.  de  mah^cP 
une  galère,  on  Bomne  rode  de  j^rvue,  roC  % 
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pôiqte,  ce  qui  i'appell6,ré(iilkbord  et  rétrtfe  daoi 

>  un  yaisieau. — T.  d'hisl.  n»!.,  genro  de  poiatoof 
4e  Tordre  des  ihoraciquea. 
.    nôPB  ,  'pajl    palM.   d9.  rôder, 

•\  RODBilTES,  lubsi.  m.  pL  (rodanu) ,- C'  d'hiit. 
nai.,,  Camille  ^t  mammifèrça  de  l'or^rjD  def, 
rojQgeurs.  ^    ,       ; 

'  ^jiOdbr,  lé  lieul.  (fMO  (du  Utio  >dtarf,  rou- 
ler/faire  rouler,  dérivé  de  fo(a,  roue),  courir; 
errer  çà  et  là,  lourjQer  tout  autour.  Il  aedit  plu- 
tôt en  mauvaise  pari  qu'en  bonne. — Acl.,  tour- 

;  ncr  dans  lin  calibre  doubfe  la  noii  de  la  platine 
d'une  arme  iteM.r^ie  rôder,  v.  pron.         ;;^ 
(  RODET,  julist.  mas.  (rodé),  roue  d'un  Inouliri 

'|eaû.  ■  '.  • 

'' hÔDKUR,  subst.  mas.,  RÔDEUSE,  subst.  Tém. 
'{rôdeur,  denze),  qui  rôde,  qui  court  ci  ellà. 
RÔDfiUSE,  subst.  fém^Voj.  rôdeur.   V' 

'     ^RODlGAST^ .  subst.  propre  mas.  (rodiguacete), 
myth.^divinit^  dea^anciens  Germains.        ^ 
^AODOIR,.  subst.  mas.* (roffoar)  »  outil  qui  sert 
i  rôder. — Cuve  de  tanneur,  à  laquelle  on  donne 

"  aussi  le  nom  de  coudretl 

RObOLPHIiifiS,  adj.  rém..  plur.  (rodolftne)  y 
t.  d'astron.,  se  dit  des  tables  du  mouvement  des 

'  planètel  que  Kepler  ^  dédiées  i  l'empereur  Ro- 

•  dolphfi,        ï  ' 

'  '    RODOME',fubst.  fém.  (rodome)y  bouteille  d'eau- 

.  'de-vie.  (Boiirc.)  Inusité.  Voy.  rogomiie.  \, 

-  .  RODOHOUT,  subst.  mas.  (rodomon)  (de  l'ita- 
lien rodomotue  /  nom  d'un  des  personnages  de 
i'i4rio5(e),  fanfaron,  faux  brave. 

RODOMONTADE ,  subsl.  (ém.  (rodomoutade), 
(rac.  rodomdm)  fanfaronnade;   fausse  bravoure. 

.  RODRIGUÈS  ,  ou  RjlDRlGDÈ^E,  SUbst.  fém. 
(rodHguié€e,guiéze),  t.  de  bot.,  genre  de  plantes 
delà  famille  des  orchidées. 
^  ROELLANE,  subst.  fém.  (r(hélelane)y  t.  debot., 
genre  de  plantes  qui  rentre  dans  celui  des  éry- 
troxylons. 

Moelle  ,  subst.  fém.  Çro^èle) ,  t.  de  bot. , 
genre  de  plantes  de  la  famii.  des  campanu- 
lacées.  ^  ^  ; 

ROBMÀLS  ,  iubtt.  mas.  plur.  {rD'émulee),  mou- 
dioirs  de  coton  qui  se  fabriquent  dans. les  Indes 
orientales.  '         >L 

ROËMÉRIA ,  subst.    fém.  (ro-éméria)  ,  t.'^de 
,  bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  ama- 

rantoïdes.        '  "  v 
^ROÉMil^iB, subst.  fém.  (ro-éméri),  t.  de  bot., 

nouveau  genre  de  plante  dont  fa  falnille  est  en- 
core indéterminée. 

•  ROÉTAGB  ^  subst.  mat.  (ro-éiaje),  t.  de  ponts 
'  et  chaussées,  mesure  cdbe  de  Técorcemeot  des 

pierref,  déblais,  etc; 
.  '  ^ROGâLlBS  ,   subst.- fém.  plur.  (roguaU)  ^  i, 

d'antiq.,  Jours   pendant  lesquels  on   faisait  des 

aumônes  publiques  ;  Joun  de  #aie. 
^ROGATEURS ,  subst.  mas.  plur.  (rogualeur) , 

t.  d'antiquité,  officieri  qui  recevaient  les  tabiettes 

ém  iaCTrUi^s. 

''^ROGATIONS,    subst.  fém.   plur.   (ro^^tidcfoit) 
^(du  latin  ro^alione/T  plur.  de  rogqtio,  prière), 
T  prières  publiques,  accompagnées  de  processions, 
.  que  rÉglise  fait  pour  les  biens  de  la  terre  pen- 
dant les  trois  Jours  qui  précèdent  FÀKension. 

^ROGATOIRB,  adj..   des  deux  genres    (rogua- 
'  toare]  (du  latin  fo^arf,,  prier)  :  commission  ro- 
gaioire,  commission  d'un  jagcâ  un  aulre  jage 
son  égal ,  pour  faire  une  enquête  ou  un  itjter- 
rogatoire,       * 
ROGATON ,  subst.  mas.   (roguàton)  (du  latin 
.  ro^arum^  supplique,  de  rogart,  prier,  denunder), 
papier  ou  écrit  de  nulle  importance. — Au  plur.^ 
mets  communs  ou  réchauffés. — Restes  de  vian- 
des ramassées.  —  Il  fo  dit  fig.  des    ouvrages 
d'esprU.  f, 

ROGBR-BOB^TBMPS ,  subst.    mals;'  {rojébon- 
^  îMi)  (d'un  homme  qui   s'appelait  Koger,  et  qui 
prenait  le  temps  comme  il  venait),  homme  sans 
souci,  qui  ne  cherche  qu'à  se  divertir— Au^ur., 
des  Roger-bon-lempi, 
.    *ROCHf:r^  subst.   fém.  (rognU)  (du  bas-breton 
roitg,  gale.  Trévoux.  Suivant  Ménage,  du  latin 
rti%/N^;  ablatif  de  ruM^o,  qui  signifie  propre- 
ment rouille  et  nielle),    gale  invétérée.  —  La 
mousse  qui  vient  sur  le  bois,  et  qui  le  gâte. 
ROGNÉ,  B,  part.  pass.  de  rogner, 
ROGNB^VL,    subst.  mas.  {rognieku),  Yoyea 
ROGNOiR.t^Au  plur., des  rogne-cuL  Presque  inus. 
ROGRBVBNT,  spbst.  mas.  (ràgfiieman)y  t.  dé 
relieur,  action  de  roffner  bq  livre— Effet  de  cotte 
•ctloa« 


ROGRB-FIBD,  subst.  «las.  (rognUpU) ,  outil 
«avec  lequel  un  maréchal  coupe  la  corne  du  che- 
val.—Au  plur.,  d^  ro^rtf-picd^  uns«;^" 
>ROGRBB,  f .  aci.  (ro^ni^)  (suivant  Ménage, 
du  lat.  rodere,  ronger),  retrancher  quelque  chose 
des  extrénûtés  :  rogner  un  manteoM,  lés  bords 
d'un  chapeau,  etc.  —  Fig.  et  fam.  :  rogner  les 
ongles  à  quelqu'un,  lui  ôter  une  partie  de  ce 
qui  lui  appartient, — Nous  lisons  dans  Boiste  que 
rogner  signifie  ,  retrancher    des  profits,  Nous 


./ 
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n'en  doutons  nullement  ;  cependant   on  M^T   7"^'  '  présidait  à  leur  chapitre  et  ayait  juridic- 


rait  p*s  retrancher  quelqu'un,^€^\»  retrancher 
quelque  chose  à  quelqu'un;  ce  qui  se  trouve  mieux 
rendu  parla  second^  définition  du  même  lexico- 
graphe :  retrancher  d  quelqu'un  quelque  chose 
qui  lui  appartienne.  —  se  rogner  ,  v.  pron^  :  se 
rogner  les  ongles,  et  non  pas  rogner  ses  ongles. 

ROGNBUR,  subst.  mas.,  ROGNEUSE,  subst.  fém. 
(rognieur,  gnifu^e)^  I.  de  métiers,  qui  rogne. 

ROGNEU8E,  subst.  fém,  Yoy.  rocneur.  Adj. 
fém.  Voy.  ROGNECX.  \   '"  *  %         % 

ROGNBUX,  adj.  mas.,  au  fém.  ROGKUSB(ro- 
gnieu,  gnieu%e)y  qui  a  la  rogne.    '      ^ 

^ftOGNOlR,  subst.  mas.  (rognioqr)  ,  chez' les 
chandeliers,  platine  de  cuivre  sur  laquelle  on  met 
le  cul  •  des  chan^les  à  baguettes.  On  rappelle 
aussi  rogne-culi 

GROGNON,  substJ  mas.  .(rogmovO  (du  1<I*  bar- 
bare renio,  forgé  de  rems,  génitif  de  reri/  rein. 
Jl/é;iage.)^rein|a-ui>  animal.  Il  ne  se  dit  que  des 
animaux  dont  les  reins  sont  bons  à  manger  i  ro- 
gnon  de  veau!  de  bœuf ,  de  mouton. — Testicule 
de  certains  animaux  :  aimer  les  rognons  de  coq^ 
— T'.  de  roinér.;  on  appelle  rkine  en  rognons , 
celle  qu'on  trouve  par  masses  détachées,  c'est- 
à-dire  dopt  011  n'aperçoit  ni  les  filons  ni  les 
couches.  *     .  * 

ROGNON-DB-COQ ,  subst.  mas.  (rognionde- 
kok)y  nom  d'une  sorte  de  prune  et  d'unte  sorte 
de  raisin. — Ku\p\uTéy  des  rognons-de-coqs,        '" 

ROGLiANO,ou  CAP  CORSE,  èubst.  propre 
iiiîs^  (roliano,  kapekorce)y  ville  de  France,  chef- 
lieu  de  canton\  arrond.  de  Bastia:,  dép.  de  la 
Corse. 

ROGNONNÊ ,  ^rt.  pass.   de    rognonner. 

"^OGNONNBH.,  v\  Bcut.  (roghiofié)y  gronder  , 
murmurer  entre  aes  dents.  Pop. 

^ROGNURE,  substv^  fém.  trogiiture),  ce  qu'on  a 
ôtè  et  rogné  de  queH|ue  éhose.  -^  Au  plur.,  res- 
tes :  manger  dès  rogriures  de  pairtrà-chànter^ 

ROGOMilB,  sMst.  mas.  {roguôme) ,  t.  pop. , 
liqueur  forte,  et  .en /particulier,  eau-de-vie.  — 
Voix  de  f^omme, y  enrouée  par  l'abiii  des.  li- 
queurs. "^  ^* 
DROGUE,  adj.  des 8 genres  (rogue)  (du bas* breton 
roc,  qui  signifie  la  même  chose),  fier,  arrogant  :  des 
airs  rogues;  mine, iUimeur  rogue. Si  j\e  fam.  etcriti 

que. — ROGCB,  ARR0GANT,FIER,  DtDMGNEUX.  (SyH.) 

Vous  reconnaisse!  l'homme  rogue  à  sa  hauteur, 
à  sa  roideur,  i  sa  morgue  ;  l'arrogant,  à  sa  mor- 
gue, i  ses  manières  hautaines,  à  ses  prétentions 
hardies  ;  le  fier,  à  u  hauteur,  à  sa  confiance  dans 
aes  forces,  au  cas  qu'il  fait  de  lui  ;  Itdédaigneux, 
i  sa  hauteur,  à  son  affectation  de  dignité  ,  au 


On  appelle  roi  trés-chréUeti,  le  roi  des  Françaji; 
roi  catholique,  le  roi  d'Espagne;  roi  trés^fidéte,  le 
roi  de  Portugal. — Chef  de  certaines  compagnie!. 
—  La  principale  pièce  du  Jeu  des  échecs.  — La 
première  figure  d'un  Jeu  de  cartes  —  Le  roi  deg 
rois.  Dieu. — Aol  des  Romains,  titre  de  celui  qui 
était  désigné  par  les  électeurs  d'Allemagne  pour 
succéder  i  l'empire. — Roi  d*armes,  autrcfoii,  ei 
France,  officier  fort  considérable  dans  les  arméei 
et  dans  les  cérémonies.  Il  comnundait  aui  hé- 


grand  mépris  qu'il  témoi0ne  pour  les  autres.  -^' 
Le  rogue  affecte  da^s  Ion  air  la  supériorité  ;  l'ar-. 
rogant  affecte  dans  ses"^  manières  et  ses  entrepri- 
ses la  domination  ;  le  fier  affecte  dans  ses  habi- 
tudes une . orgueilleuse  indépendance;  \t  dédâi"^ 
gneux  affecte  dans  toute  sa  personne  une  opinion 
injurieuse  des  autres. — Le  rogue  laisse  tomber 
sur  vous ^ef  regards  >  Varroaant  lance  sur  vous 
des  regards  impérieux;  \e!^er  nt;  daigne  pas 
tourner  vers  vous  ses  regards  ;  le  dédaigneux 
promène  tout  autour  de  lui  ses  Tegards  Insô- 
lenls.  —  Une  mine  rogue  fait  rire  ;  des  airs  ar- 
rogante foDt  hausser  les  épaulet  ;  une  contenance 
fiére  fait  fuir  tout  le  oionde;  un  9\f  dédaigne^ ^^ 
fait  pitié,  *      /  '  ^^^ 

^OBâN,  subst.  pk-opre  mu.  (ro-an)^  ville  , de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Floèr- 
mel,  dèp.  du  Morbihan.  ^ 
V  ROHLBRDBR,  tubst.  mu.  {ràlandére)  y  nom 
d'un  raisin  blanc  qui  croit  dans  le  dép.  du  Bat- 
Rhin.  Peu  connu. 

ROHMBRIB,  subit,  (ém.  (rémer»),  I.  de  bot., 
genre  de  plantes.  ^^  .•'  ■ 

ROiiR,'eiibst.  propre  mis.-(fore),  bourg  du 
royaume  de  Bavière,  où  les  Autrichiens  furent 
battus  oa  iao7. 

ROHRiB,  subtt^  fém.  (fdH)jj>  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes.  Peu  connu.  ^. 

^ROl ,  subst,  mas.  {roé)  (du^lat.  rex,  régis  >x 
fait  do  rtgere,  régir,  gouverner),  cetiii  qui  dans 
un  royaume  exerce  la  poitaaoce  aonveraiiie.  -^ 
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tion  sur  les  armoiries. — Le  roi  des  animaux  ,  le 
lion. — Le  roi  des  oiseaux,  raigle.—  Roi  des  ta-^ 
crifices  y    t.  d'an'tiq.  ;  dans    la  république   ro^    ' 
maine,'c'élaK  un  citoyen  à  qui  on  donnait  ce  tilre 
pour  offrir  des  sacrifices  qui  ne  pouvaient  être 
faits  que  par  lin  roi;  on  donnait  aussi  ce  litre,  à    ^ 
Athènes,  au  second  magistrat  ou  archonte.  —  bu 
temps  du  roi  Guillemot,  dans  le  bon  vieux  tempsr'. 
-^Le  feu  rei ,  le  prédécesseur  mort  d'un  roi  ac- 
tuel.—'Servir  le  roii  faire  partie  de  la  troupe.^ 
Noble  comme  le  roi,,  comme  il  n'est  pas  possible 
de  l'être  i^vantage. — Prov.  :  qui  n'aura  de  beaux 
chevaux,  M  ce  n*e$t  le  roi  ?  La  richesse  et  la  pois-   * 
sauce  donnent  la  jouiasancede  tout  ce  qu'il  y  a  " 
de  plus  beau ,  de  plus  magnifique.  -^Marcher  , 
.être  sitrle  pavé  du  roi  y  marcher,  se  trouver  âans 
la  rue. — Manger  le  pain  du  roi,  servir  dans  la 
froupe.  Manger  le  pain  du  roi  I  mém^  signifia 
anciennement,  aii\^i  que  manger  dans  la  maison 
du  roi,  être   eu  prison.  Depuis  l'abolition  des 
lettres  de  cachet,  ces  locutions  n'ont  plus  d'em- 
ploi.— Pop.  :  aller  oii  le  roi  va  à  pied, .oit  (e  roi 
ne  saurait  aller  qu'en  personne,  allei; à^Ia gardo>     ' 
robe.  — En  Frahte,  ie  roi  ne  meurt  point ,  i  h 
mort  du  roi^  son  héritier  prend  lacoiironne,  sans 
interruption  ni  intérim, —  De  par  le  rot/loc.  de  ' 
palais  ,  qui  signifie  de  la  part,  au  nofn  du  roi.  ^ 
Vive  le  roi  l  exclamation  pour  la  prospérité  et  la     . 
vie  du fol. — Maison  du  roi,  tout  sou  domestique, 
et  même  les   grands  officiers   qui  sont  ailachéi 
par  honneur  iM  personne. — La  bouche  du  roi,   , 
les  gens  dont  l'office  est  de  préparer  le  manger 
du  roi —  Cominiuaire  du  roi,  celui  qui  a  ûoé 
commission  royale,  auprès  des  théâtres  royaux, 
par  exemple.' — Procureur  du  roi,   fonctionnaire 
qui  défend  la  justice  au  nom  du  roi  et  de  la  loi 
auprès  des  tribunaux.  On   dit  aussi  :  avocat  du 
^roi, — On  disait  anciennement  :  lieutenant  de  roi 
de  telle  place,  et.c^était  en  désignant  celui  qui 
en  avait  le  commandement  en  Pabsence  du  gou- 
verneur. Cette  locution  est  plut  que  surannée; 
l'ilcad^mie  devrait  nous  en  avertir.  —  Main  du 
roi,  Tun'^dés  attribut!   de  lé  puissance;  oo  ait 
plus  souvent  :  main  de  justice.: — Vordre  du  roï, 
avant  la  révolution  de  I8B0,  Tordre  de  Saint-      < 
Michel;  /ei  ordhs  du  roi,  lee oHlres  réunis  du 
Saint-Esprit  et  de  Saint-Blichel.—  Côté, du  roi , 
au  UtMiro  9- 1«  o6(é  -où  se  trouve  sa  loge.  —  Coin 
durôi,  celui  qui  sert  à  marquer  la  Bsonnaie.-' 
Poids  de  roi,  le  poids  des  grosses  mar^ndises; 
le  lieu  même  oà  on  les  pèse.  —  Deniers  du  roi , 
les  produits  des  contributions  et  impositions.  -^ 
Coffres  du  roi,  se»  finances,  sa  liste  civile.  — 
Pied  de  roi'j  mesure  de  douze  pouces  de  longueur. 
—En  t.  biblique ,  on  appelle  timrss  des  RoiSy  les 
quatre  livresT qui  contiennent' dans  l'ancien'TeS' 
tament  l'hittoire  des  Hébreux,  depuis  Samuel 
jusqu'A  1^  captivité  de  Babylone. —  U  jour  dei 
Roia /TEpiphanie,  jour  dans  lequel  on  tire  le 
gâteau  des  rçis. —  Faire  les  rois,  manger  splen- 
didement et  en  famille  i  l'occasion  de  la  fêle  des 
RoU.^Roi  de  la  fève,  celui  â  qui  la  fève  qu'on 
insère  et  qu'oD^  cache  dans  le  gâteau  des  rois 
échoit  en  partage.»  Chandelle  des  roii,  grosse 
chandelle  armée  de-  rubans,  etc.,  et   que  dans 
Certaines  provinces  oo  brûle  le  leur  des  Rois.— 
Fig.  ;  le  roi  de  la  fête,    U  ro^  du  ^a/,  celui 
en  Thonoeur  de  qui  une  fête  *   un  bai  t  eu 
donné  ;  celui  qui  fa  brillé  le  plus.  —  Ancienne 
menton  appelait  roi  de  la  basoclie,  parmi  ^^ 
clercs  du  palais  ,  celui  qui  était  leur  présideni 
en  juridiction.  —  Le  raids  Vqiuau ,  celui  qui 
tirait  ^  mi0»  >  t\  qui  avait  a^Uu  l'oisaf  lu 
tir  de  l'arbalète.— Le  roi  da  fiUrtns,  celui  qui 
4  apercevait  fe  premier  le  clocher  du  lieu  où  I  on 
se  rendait  en  pèlerinage.  —  Fig.  :  vivre  en  roi, 
vivre  comme  vit  un  roi ,  magnlfiqiiement^i  •—  t" 
manger  y  un  morceau  de  roi ,  tout  tee  qu'il  y  »  «e 
plus  beau  et  de  plua cher.— Pteiai/*  de  roi,  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  vif,  de  pltà  Tèel  en  fait  da 
plaisir.  —  ta.  cour  du  roi  Péiaud,  mâiaon  sans 
subordination ,  dans  laquelle  tout  le  monde  veut  ^ 
commander,  r-  C'est  un  roi  de  cams;  «J* 'î*  .  * 
qu'ui^jtoi  de  cartes ,  un  roi  dé  théàtfs,  ^;^r^ 
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.  mollir ,  ell 

personne  r 

d'une  sévéi 

TesprH  roi 

rigides:  on 

goureux."^ 

une  yertii 

*  reuie  les  e 
tient  ou  n 
effarouche 
us  soulève 

ROIDB  0 

la  pèche  V( 
'  Ut  ennemi 

ROI  D  EU 

dans  la  cor 

roédeur)  (d 

-  ficalion ,  d 

•  ^oide  :  la 

de  mouven 

*  Fig.,  inflei 
roidéur  da: 
d'une  rnonl 
monter,!  c 
cirÈDii.  (Sy 

'faut  qui  fe 
ménagemci 
.    'céder/  ni 

*  qn'ohheur 
dite  est  un 
ijivariablen 
Tères,%ie  i 
raison  de  i 
(le  notre  1 
adoucissenn 
dureté  de 
une  roiden 

.qu'on  pou! 
qo'il  peut 
loi,  sans  ai 
les  peines 
•ccès  à  la 
dans  l'exe 
oblige  à  la 
le  déborde 
ROIOI,  1 
eOIDILI 

(rédi'ion), 
min. 

ROIDIR 

fon?ersaii( 
rendre  roii 

ou  se  RAID 

lant  des  | 
vouloir  pa 
versité,  coi 
ROlfIBS 
ftaétiers  de 
forment  le 
^es  comble 

ftoioc 

<e  bot.,  fi 

ftOI«BL 

'e  France 
ronne,  dé] 

BOITBL 

petit  et  qo 
^Bi^  et  m 

KOli, 
presque  h( 
trait  dont 
.»»•■;  Il  éta 
qoe  Pen 
*e  rsia  e 
ttonémea 
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IU)K 

rtlblia  et  puMIUnlme,  qui  n'a  nî  poutoîr  nltijKB- 
^^f^jotur  au  roi  dépouillé,  ruiner  quelqu'un. 
^  ^û;ji  itf  royaume  des  aveugles  ,  les  borgnes 
'Znt  rois,  on  brille  un  p«u  quand  II  no  ae  ren- 
conire    personne   qui    puiise    tiriller  plus  que 

TOUS»  '   \  ji       j  j  «-w-  —  »-^..»     w»     .^...^...a.i^^K.  ,     *u.#^».      .^uj, 

ROiDi   ou   » AIOB .     tdj.   des    deux  genret^  -(rokejéke),  l.  de  bol.,  genre  de  plSnlcs  de  la  fa- 
(^^d<î,  dans  la  conrersallon,  el  ro^d<f,  dans  le  dis-     ,„iiu  Hp.  nnrmi^iP^,..  -  • 
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cours  soutenu)  (du  lai.  rigidus ,  fait  de  Waer«, 
être  roit^O»  ^"*  ^'^  '^^^^  l^ndu  et  qu'on  i^e  la 
peine  à  plier  ;  étrerqide  de  froid,  avoir  le  bras 
roide»  léi  jambenroides. —  Fig.,  en  parlant  des 
personnes ,  inflerible,  opniâlre  r  homme,  esprit 
roide.  On  dit  prôV.  :  roide  ^qmme  Une  barre  de 
f/j.^  L-Eti  parlant  d'une  montagne,  difficile  i 
Pj^J^jer.  —  Tomber,  être  tuè  roide  rriort,  d'un 
icul  coup.—ROiDB,  RIGIDE,  Rir.ouiiKDX.  (Syn.)  Une 
personne.  roi'(/j(  ne  plie  pas;  elle  résiste  sans  fai- 
blir, elle  est  d^une^sévérilé  Infleiible,  Une  per- 
fonne  rigide  ne  ae  prêle  pas,  elle  ne  sait  poin» 
>  mollir  ,  elle  est  d'une  Sj^vérité  intraitable.  Une 
nersoJ^t^e  rigoureuse  ne  se  relâche  pat ,  elle  est 
d'une  sérériié  irapilojable.-r-  On  a  le  caractère , 
Tespri^  roMe;  on  t  dès  principes,  des  mœurs 
rigides:  on  a  la) conduite  rigoureuse,  l'empire  ri- 
goitreux. — Une  censure  roide  cboque  les  esprits; 
une  yertû  n^it'e  les  étonne;  une  justice  rigou- 


tore  courante  que  les  Arabe»  et  lei  Tares  em- 
ploient dans  leurs  comptes,  lirres,  rapports, 
lettres,  etc.  / 

ROKB  ,   subst.    mas.  (ro^c),  t.   d'bist.   Qàt., 
l'écureuil  macroure.      r 

BOKEJÈKB    ou     IIOKEJÈQUE ,    Subst.     fém. 


mille  des  porlulacées. 

BOLANDRB,  subsl.  fém.  (rohndre)^  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  établi  aux  dépens  des 
échinopes.  '  '  ' 

^ftÔLE,  subst.  mas.  (f^/«)  (du  bas  latin  rotu- 
lus  0*1  roŒium^  rouleau,  îixi  de  rotare,  rouler^ 
parce  que  autrefois  on  roulait  ces  rôles  comme 
toutes  les  expéditions  de  justice,  lesquelles 
étaient  écrites  sur  des  parchemins  ou  papiers 
cousus  ou  collés  ensembleT>  éiat  ou  liste  des 
causes  qui  doifent  se  plaider.  —  En  parlant  de 
taxes  ou  droits  à  recouyrer,  état  de  ce  que  doit 
payer  chaque  contribuable  suivant  la  réparlitian 
qui  a  été  faite. — Liste,  catalogue  :  (fiirej  dres* 
ser  un  rôle, — Ce  que  doit  réciter  un  acteur  dans 
une  pièce  de  théâtre  :  apprendre,  savoir'  son 
rôle, — Personnage  représenté  par  l'acleor  ou 
l'actrice  :  le  rôle  de  Vyrrhiis,  d'Andrqmaqne. 
Voy.  person:<agb.  En    ce   sèns^.  on  dit  Hg.   et 

nMie 


reuteles  erTraie.-4Jne  discipline  trop  roide'con- i^^'  ^^^  ^^  ^^"^^  ^*'   "''^  coriiedie  où  chacun 
tient  ou  n'obtient  rien  ;  une  liiorale  trop  rigide  \  ^**"*  f  ^"  ^^^^'  ""  ^^  '•  ^®  pra^'que,  deux  pages 


v  H 


•     N 


effarouche  ou  désespère;  des  lois  trop  rigour^eu^ 
tes  soulèvent  6u  abrunssent.  \éf.  roideur. 

ROIDB  ou  BÀinB,  adr.  (réde  on  roéde)  yUe  t 
la  pêche  vq  fort  roide  ;  on  a  mené  celte  affaire, 
les  ennemis  bien  roide,  fort  TiYêment.é 

ROiDE^tR  ou  RAIDBVB,  subst.  fém.  {rideur, 

dam  la  conrersatlonf^etilans  le  discours  soiitenn 

roédeur)  (du  lai.  rigor,  fait  dans  la  même  signin 

fication,  du  grec  /ocyoi),  ^^alité  de  ce  q«l  est 

•  ^oide  :  la  roideuf  dù^bras,  etc.  —  Impéluottlé 

de  mouvement  :  balle  poussée  avec  roÙeur,  — 

-  Fig.,  inflexible  fermeté  ou  séyérité  :  avoir  de  Im 

tpidéur  dajis  Vesprit,  dam  l'humeur,  —  àoiéeur 

d'une  montagne,  d'un  ^  escalier,   it  diÉcuIlé  à 

monter,  à  descendre.  —  roididr,  rigidité,   bp- 

GttuR.  (Syn.)  La  roideur  est  une  sorle  de  4é- 

'  faut  qui  fait  qu'on  n't  ni  jointurf ,  ni  liam,  wA 

ménagements,   ni  éjgaiMi    qu'oq  ne  sait  ni  rtnii 

■}'■  céder,*  ni  revenir  sur  ses  pu  ;  qu'on  cb^tniii^ 

I   qii'oh  heurte,  qu'on  éloigne  les  tutret.  Lt  ri^ 

^     dite  en  une  vertu.ou  une  rectitude  d*4me,  ^i, 

invariablement  titachée  aux  règles  les  plias  tth- 

Tèr'es,«e  nous  paratt  quelquefois  un  déùtut  qpi'A 

raison  de  notre  raiblesse,  de  nos  imperfoctfono, 

de  notre  Impuissance,   Qu'elle  condamne  foiivi 

idoucissement    et  sans  retour   à  subir  toute  \m 

dureté  de   la  loi  la  pl«s  dure.  Lt  ritjueur  est 

ç      une  roideur  de  Jugement  et  de  Yolonlè,  fli^i  ftit 

'  .^ qu'on  pousse  le  droit   ou  le  pouvoir  aiSMi  loii» 

^    qo'il  peut  aller;  qu'on  prend  toujours -daof   la 

loi,  sans  auèun  égard,  le  sens  le  plut  ttriet   e( 

^  les  peines  les  plus  mdcs;  qu'on  ne  donae.  tneua 

tccès  à  lt  pitié,  à  lt  tiémence,   â  l'indukeoet 

<lans  l'exercice  de  lt  Justice.   —  L'inditcfpUsiH 

oblige  à  lt  roideur;  le  relâchement,  à  lt  rigidité; 

le  débordement,  à  lt  rigueur, 

ROiDl,  B,  ptrl.pass.  de  ro/dir.    * 

ftOlDILLON     où     MIDILI.Olf,     tllkit.     mu. 

(rédi-ion)^  pente' roiiEe  à  monter  4tnt  un  che- 
min. ?    .     . 

BOIDIB  OU  BAIDIB,  T.  tCt.  (f^dlf ,  dins  11 

conversation  ;  dtns  le  style  sonteau ,   roédir)^ 

rendre  roWe.—Nenl.,  devenir  rwe^e su  roi  mi 

ou  se  RAIDIR,  T.  pron.,  devenir  toidè. — En  par- 
lant des  personnes,  réiitter,  tenir  ferme,  ne 
vouloir  pas  se  relâcher  :  se  roiéir  contre  l'md- 
versité,  contre  Vin  justice,  '    •     v^^^^  •        .•  . 

^  BOiMBs.  sTibii.  fém.  plur.  ^fOé^Vdtnitet 
métiers  de  basse-lice,  fortet  pfècet  de  bols  qui 
forment  les  denx  cOtét  du  chlieis  et  qui  pjrletil 
^es  combles.^  y  -^^        f 

^  toioc  on  ROTOC,   0vl>ft.  mit.  ^rdi-fo*),  ï, 
:  06  boi.,  f^a,,e  rhubtrtie,  eepèee  dé  m^rinde." 

3^ .  •j**«J't  wbsi.  propre  mts.  (fodstf/«)7bo«ri 
->  w  France,  cbef-lieo  de  canton,  arrond.  de  Pé- 
Wnne,  dép.  de  lt  Somme.     X^^ 

BOiTBLBT,  su^ft.  mtt.  (ro^TeB),  ol«ièNi  tr^ 
P«Ul  et  qui  est  toQiourt  en  mouvemeal.— êiyl« 

,    »»>  el  méprittnl ,  peili  roi, 

*^B ,    tuM.  fém.  (rcé\  vleut  I.    le  Jesi , 

.  vfJ2î^;«  •><>"  à*wm  «  ilpmifliU  r  nie,  ligiie, 
«rtii  dont  on   te  mi  pour  mtitiiier  let  ptr- 


^ 

I     ^ 


ttonémeAt  ei  A  lort.^ 


•■tï'V    ■•  f  :r»»,»    ',.f ,    .l_'.»^..^-   'f 


d'4»criture  :  cette  copie  est  payée  tant  le  rôle.-^ 
MAiesde  tabac»  pelotles  où  les  boudins  de  tabtc 
sont  roulés  plusieurs  foit  sur  eux-mêmes.  —  A 
tour  de  rôle,  chacun  à  son  tour. 

bOlb,  part.  pass.  de  râler, 

Bl>tEB,  f.  neuU  (râlé),  faire  des  rôles  d.'é-;^ 
erituré.  Presque  hors  d'usage. 

B6let,  subst.  mas.  (rôle),  petit  rôlf*.  Il  n'est 
d'usage  qu'tu  figuré  et  dtns  ces  deux  locutions 
prOT.  :  jouer  bien  son  rôlet,  son  personnage;; 
4tr€  MU  bout  dé  son  ràl^t,  ne  aavoir  plus  que 
dire,  que  faire^. 

„  BOLETTB,  fui^ot.  fém.  (roléte),  sorte  de  toile 
en  Un  qui  te  fabriquait  en  Flandre  et  dans  les 
Pnys-Bas.    \ 

BftliBOB,  aubst.  mas.  (rôleur),  ouvrier  qui 
fomae  les  rôles  de  tabac,  ou  qui  roule  le  tabac 
far  lui-même.   .  '*  . 

BOLLB, 'subst.  fém.  (rôle)  f  t.  de'  forges', 
socte  de  fourgon  dont  les  chaufourniers  se  ser- 
vent comme  d'iin  rtble. — Sorte  U 'étoffe  de  laine 
-quii  résigmbte  au  molleton.  —  T.  d'hist..  nat:, 
genre  d'oiseaut  de  la  famille  des  rollicrk. 

■MOfOiLiBR,    subst.    jnas.    (  ràlié]^   t.     d'hist. 
nat.  ,   genM  d'oiseaux    passereaux    de   la     fa- 
j|m|Ic  des  plénirostres  ,  qui  ne  diiïèrent  des  geais 
i^n  parce  que  leurs  narines  sont  à  découvert. 

ROLOWAI,  subst.  mta.  (rjoloué),  t.  d'Iiist.  nat.,^ 
espèce  de  mammifère  de  la  famille  des   singes. 

ROM,  subst.  mas. (rouie),  t.  d'hist.  nat.,  nom 
qu'on  donne  tu  ctrrelet ,  poisson  du  genre  pleu- 
ronecle. 

ROMAy  iubst.  propre  fém.  (  roma  ),  myth/, 
Troyenne,  Tenue  en  Italie  tvecEnée,  et  qui  épousa 
Latinus.  Elle  en -eut  deux  enfants ,  Rénius  et  Eo- 
mulus,  qui  bâtirent  une  ville  qu'ils  appelèrent 
Rome,  du  nom  de  leur  mère.  On  raconte  autre- 
ment lt  naissance  de  Remua  et  de  Komulua. 

Voy.  BOMIII.UR. 

^ROMAlB,  B^éMibst.  et  tdJ.  (romein,  mène  ) 
(du  lat.  romanus\  qui  est  de  Rome  :  les  Romains, 
le  peuple  romain  ;  brétùafre,  rituel,  calendrier, 
Wl  r<fpf(ti(n^^Êglise  romaine,  l'Elise  catholique. 
^^Beàuté  romaine,  femme  qui  R  de  grands  traits, 
un  tir,  un  port  nitjestueux. — C'eal  tm  Romain, 
un  vrai  Romain,  ae  ditd'un  homme  d'une  grtn.ie 
probilé.  —  C'est  le  dernier  des  Romainn,  lt 
vartn  de  cet  hoi^ime  n'est  plus  du  temps.  — 
Chiffre  romain,  compote  de  lettres  nuniér^fes. 
-—  Laitne  romaine  ,  espèce  de  Ititue  Tongue' 
qu'on  ftit  bitnchir  en  la  liant.  —  ,Gro9-romain  , 
petit^romain ,  noms  de  ctrtctères  d'imprimerie. 
Le  premier  est  entre  le  petit-parangon  et  le  grps- 
texie,  le  second  entre  lt  philosophie  et  lt  cj^il-, 
larie.  Dant  ebtque'eorps  de  cfradère,  on  dis-' 
tingue  encore  leromoiit*  dont  let.lrtiia  sont4>er- 
péBdicuUiref,  et  VUssUgue,  dont  les  trtits  sont 
iadinét.  —  Snbtt.  mât.,  en  t.  d#  oottUttesy  clEt- 
queur. 

ROMAIB-DB-COLBOSCQ,  iubst.  propre  mts. 
(remeindekolebccejje)^  bourg  de  Frtoce ,  jphef-^ 
lioM  de  ctntoB ,  arrond.  da  IfaTre,   dép.  de  la 


Teot  à  qispendre  lef  mèches  tu-dessus  de4t^êl^ 
où  estlt  cire  fqndi 

-    ROMAi.iKMEKTJadv.  (roméneman\  i  la ><>-  . 
moine.  (Boisle.  )  vieux.   .    ^^  •- 

^RGMAÏQUB ,  subit,  masl  (roma  ike},:  lan8*ê!^ 
.  actuel  des  Grecs.  — Grec  vulg,  du  moyen  fige» 
.  ROMAIiliES,  subn.  nins.  plur.  {romale]»  mou- 
cj» oies  des  Indes,  dn  soie  et  de*coton  mêlés. 

R0MA1I«vili;r^  subst.  propre  mas.  (romein- 
vile\  village  de  France,  aux  environs  de  l^aris, 
connu^pour  ses  promenades. 
*ROMAii ,  subst.  mas.  (romaw)  (de  la  langue  ro-\/ 
mane  ;  parce  que  c'est  en  cette  langue  que  nos 
premiers  romiifis  furent  écrits),  récit  fictif  de 
diverses  aventures  mei^veilleuses  ou  vraisembla- 
bles de  la  vie  humaine^' et  qui  traite  ordinaire- 
ment de. galanterie,  d'amour.  Voy.  coNTt.-;-Lan- 
^ue  romane.-yr-Roma)i  historique,  dont  les  prin- 
cipaux faits  .ippartienne^t  â  l'hiëtoire. — Aventhre 
de  roman,  gui*  parait  surprenante. —  Uûros  de 
roman,  celui  qui  affecte  d'agir  et  de  parler  com- 
me les  héros  de  roman. — Prov.:  prendre'le  ro^ 
man  par  la  guette,  parler  d'abord  ile  mariage.' 

ROMa:«  ,  E ,  adj.  (roman ,  man^) ,  se  dit  d'un  . 
ancien  idiome  français»  composé  de  lat.  et  de  cel- 
tique, et  en  u<)age  sous  les  deux  premières  races  : 
langage  roman;  langue  romane, — On  a  dit  aussi 
subst.  tu  mas.  :  oufrage  écrit  en  roman,  pour  : 
en  langue  romane,'  -     . 

ROMAïKiE ,  subst.  T^va.  (roihance)  (emprunté 
de  l'espagnol),  vieille  historiette,  écrite  en  vers 
simples,  faciles,  naturels,  rt  destinés  à  être  chan-» 
lés. — Par  extension  ,  chanson  tendre  qui  exprime 
les  malheurs  oti  les  plaintes  de  FamouK  -r-  l^ans 
■  la  musique,  instrumentale  ,'  morceau  de  chant 
court,  naïf  et  gracieux.— Romà7/ce  est  aussi  adj. 
fém.  :  la  langue  romance  ;  on  dirait  mieux  : /a 
langue  romane, 

ROMANCiB,  subst.    tdm,  (romand),  art   de 
fait»  den\,romans,  inusité.     -> 

^ROm>^!Icier,  subst.  mas.',  ROMANCIERE,  subst. 
fém.   (roma)ici^ ,  dére),  auteur  des  anciens   ro- 
mans', et  par  moquerie,  auteur  des  romans  mo- 
dernes .'-^On  donnait    le  même  nom  aux   poètef"^. 
du  d-ixièraft  siècle.  •*•  .  ^ 

ROilÀin:i£R$,  subst.  fém.  Voy.  roma ifci£R. 
^ROMANh<;inE,  subst.   fém.  (romancvie);  petite. 
romance,  ' .  ■  * 

«onrANÉB,  subst.    propre,    ftîm.  (romehé)^ 
viltage  de  Fjçance,  en  BDurgogne ,  près  de  Nuits,  . 
céli*bre.par  les  vins*qu*.on  y  récolte.  , 

'  ROiû/iK^SQUK  ,  subst.  et  -adjiî  dos   c^ujc  gea- 
ren  (romauéceke),  qui  tient  du  roman  ;  fabuleux.    « 
— Jirabst.  mas.  :  le  romantsque ,  le^gèu.re  roma- 
neitque.  V 

noiilANESQUEliEiVT,  adv.    (ronianicèkeman)^;^ 
d'une  manière  romanesque,-    .   '" 

nOMANiER  ,  subst..  mas;  (romaniâ)f\^  milil., 
cfll'iil  qui  pèse  la  viande- avec    la  romaine^- 

. r.D îB AU li|^  subst.  mas.  {romàn'citk^),    ancienne 
moanaie  de  France,  qui  avait  cours  i  Avignon. 
'^'ItOIÂAfVlsÉ,  E,  part.  pa.ss.  de  romanis^r, 

ItOlf ANISER ,    r.   TxeuK,  ^(romanizé)^  faire  des 
r<wnanc.7-Act.',  donft^  à  Jine  histoire    U  tour- 
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}^;  il  était  ivrtôiit  en  mm%ê  ta  piquet  I  écrira  \  ^ne-Inférieure.  .    '    * 

jve  PoB  Joue  fttcore  en  un  nombre  di^emiaé  ""ROHAUIB,   tubat.  féna.  (roméne)^   femme  db 

1^  ratet  et  non  de  i^  ^  oomaie  ob  la  dU'c^»'  (  Roaaa.— Laitoa  foiiiai«ii.^lnatrumaBt   poor  pe- 


oiite,  Itir  d^wt  romq^,^s^  romX«iS£R,  y.  pron. 
i(iri»sqnjo  iniBsité.     '^^  •        .  ,' 

mowARiSTB,  subst.  des  deuï'ijenrcs  (romfl- 
niosie),  faiseur,  faiseuse  de  romans.  Presque 
innmté;  on  ne  se  sert  que  de  rQmaïKïcr,  roman- 
ciûve,      -     '      "  '      * 

KODîAifO,  subst  r  propre  mas.    (  romand  )p"*' 
biMirg  des  états  sardes, .où  lei  Autrichiens  furent    ^ 
défaita  par  Napoléon  en  fOOO.   - 

^ROilAivs,  subst.  propre  niâs.  (roman), vlKe^ 
FtoBée  ,  chef- lieu  de  canton,  arrond.  de  Vtlen-' 
ci» ,  dép.  de  la  Drôme.  '       - 

^ROMANTIQUE,  adj.  et  subst.dQi -dcux  genret 

Tomantike)  (mot  tiré  da  l'anglais  romantick , 
romanesque,  et  qui  ne  te  ait  guère  que  des  lieux, 
des  paysages  ,  «te),  qui. sent  le  roma;/,; qui  ap- 
pelle à  l'imagination  les  descriptions  des  poèmet 
et  des  romani  :  site ,  aspect  romantique,  11 
diffère  dans  notre  langue  de  romanesque,  qui 
jigniTie  proprement  co  qui  appartient  en  effet  au 
roman  i  un' sujet  romanesque  n'est  pas  toujours 
traité  d'une'  maniéré  romantique,  —  En  littéra- 
ture, on  dit  éfptiii  quelque  temps  j  genre  ,style^ 
romantique  ;  et  même  subst.  au  mas.:  le  roman^ 
tique.  En  ce  scns^il  est  oppoié  i'classiaue. 

^ROMANTlSM B  ^  aubst.  mat.  (roma:uiceme)f  le  . 
genté  romantique  opposé  tu  classique, 

'ROM  Ah  m,  sub!it.  rots,  (romarein),  t.  da  bot. 
arbritsetu  de  nos  déparl^itientt  méridiontttx.    , 
ROMATIÈRB  ,   tubst.  (ém.  (rontoll^re}  ^   t.  de 
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ROIIBAllJ.RT  ,  lubst.  wàg^  itonba-ié}  ^  I.  4e 
Diar.,  petite  pièce  de.  borJage  d'unp  galère  ijpu- 
iée  à  une  dci  rombaji^res, 

ROUfnii.iiRlc  ,  êubui.  fém.'  (  ronbatiére  \  t. 
do  iivlar.,  planrhes  de  bord  'ge  qui  (oQi  Je  re\^ie-, 
raeiil  du  plaiictjer  d'une  fÇiiiére. 
(  ROMRK  ,    fiibâi.    féiii.  {ronbe\  t.  d'bisl.  nat., 
fOrle  de  rô«iuillai#î —  \^  ' 

^romb;  i»ul)sl.  propre  fém,  (romp^' ville  dita- 
lift,   capitale  dei  EUls  4Je  rKf^iise,  métropole  du  ^ 
:rûUe  calholiquo  ,    r^^sidenre  du^jpape.  Auireloit 
c^elle*'Viile  ét.Vi(  la   plus  puif^ait!i*j|u  nioade.  Klle 
f«i  révérée  dans  lou4    reu»pirev4»iiijin   tous   le 
nom  do  la^deesse  Itomn,  à  qui  oirbÂiiid^s  tem- 
ples  où  oh  lui  rendait  U^s  pl(i>  };rjiids'tiûiineurs, 
.On  la  notjiinail  Uoiiu*  *^;t»in»lle,  la  IVeine  des  viU 
1e<«,  la  l)ée!«î«e  ilej»    ïialu)ns,Ja  Souveraine  de  l'u-^ 
ni  vers  ,  etc.  On  la  représentait  avec  les  mètnet 
attributs  que  Minerve,  considérée  eoinoie  déesse 
de  b  puerrè;  Voy.  roma,  hojiulus.     ^ 
'"  nowfri'C  8i:bsi.  férn.  (romika\  nom   d'iuie 
dan^f*  fort  Visitée  cbez  les  villageois  lurci. 

ROMives,  «ubsl.  fém.plur.  {rofn<f\  t.  d'anliq., 
fêtes  A  Romt'.en  «néni'oire  de  si  fondation. 
^rom(^i.?r,  gubsl,  prop,  réin.  (ruwi^/i).  Tune  des 
cifiq  gr^miles  divisions  dç  la  luA|uie  d  Europe.  • 
*no%ii:i.lji)i  K,    subsi.  propre  et   ad],  des  déui 
jrenrcf  (ronif /?-Qrc'),  celui,  celle  qui  est  de  la  Bo- 
ni' lie.  —  (Jui  appartient,  qui  a  rapport  à  la*iU)- 
VK'lie.  ^ 

iiow.s  ,  subsl.  fém.  pliir.  {fome)  ,  les  deui 
principales  piji^ces  du  lutHier  de  basse-lire. 

RÔMES(  OT,    subsi.  mas.  (rométtko^  chéi  les 
4  Anglais  ,  le  denier  de  saint  Pierre.  • 

ROMKSTcc,  subsi.  nias.  (/orn^ce/^Af),  sorte 
de  jeu  de  cartes. — Nom  d'une  espèce  de  liqueur 
qu'on  sert,  en  Angleterre,  à  là  Un  d'un  repas. 

ROlliiJE  ou  Romi.ii-i^'VE  ,  adj.  thn.  (romili, 
liéne),  t.  d'anti(|.;  il  se  dtil  d'une  loi  romaiiie  qui 
dérendait  à  d'autres  qu'aux  séoâieurs  et  magis- 
trats de  se  minier  des  sacrifices.      . 

ROMiiJEiv^F,  adj.  fém.  {romUiéne)y  t.d'antiq., 
nom  d'une  tribu  de  la  campagne  de  Rome, 

ROMiLLY-st^-SEnq,  subst. /propre  mat. 
iromie-içurcène^  bourjj  de  ^-'rance,  çhef-lieu  de 
canton  ,  arrond.  de  Nogent-sur-6eiAe  ,  dép.  de 
l'Aube.    . 

^romiVagrobis,    subst.  mas.    {rominâguer^ 

bice)  (suivant  /{ore/,  c'e^tt  uiie  corruption  du  lat« 

'  domine  grobii.  Ce  derîiier  root,  dit-il,  signifiai! 

autrefois  seigneur.  Se\on  d'autres,  raminagrobit, 

composé  de  Haoul,  nom  d'homme,. d'/i^rmi/ie,  el 

de  çrobis  ,  signifie  proplremcnt  un  chai  gui  fait 

le  gros  monsieur  sous  ^aroJbe  d*herminèé)^  gros 

chat,  chat  qui  fait  le  gros  dos^Voyez  au  mot  nos'. 

^OMiPÈTÉSi,  subst.  mas.  plur.  {romipéle)  (du 

latin  homa,  home,,  et  pelure,  aller';  guivçntà 

BoTFif),   t.  d'antiq.,    sectateurs   qui,  par  tœu , 

fai$3i.e«it  dej   ^>élerinagefl  à  home. 

^ROMORAMTiai,  fubst.  propre  roai^'  (romàran" 

tein),  chef-lieu  de  canton  .et    d'arrond.,  dép.  de 

I^ir-et-Gher. 

BOXPEMETT^  lubsl.  mas.  O'otipeman)^  fig.  : 
'rompemeni  de  tête;  fatigue* que  cause  un  grand 
bruit,  un  distours  importun,  une  forte  applica- 
tion, etc.  ""^ 

^^ROM  PRE,  T.  acl.  Crowprc)(en  lat.  rumpere).  l\  se 
éonjuguesur  re/z^/re.  Mettre  une  chose  en  pièces 
en  la  brisant  et  la  cassant.  Voy.  casser.— Faire 
souffrir  à  un  criminel  le  supplice  de  la  roue.«- 
Arrêter ,  détourner  le  mouvement  droit  d'une. 
.  chose  :  rompre  le  vent ,  le  filxm  le  cours  de  Veau, 
—  En  t.  de  guerre,  enfoncer,  mettre  en  désor- 
dre '.rompre  un  bataillon,  un  escadron. — Fig., 
détruire  :  faire  cesser,  rompre  l'amitié,  Tal- 
Uance,  un  traité,  un  marché.  —  On  dit  dans  le 
même  sens  ou  dans  un  sens  approchant  V  rom^ 
pre  un  mariage  un  voyage.  —  Fig.,  manquer 
â....  :  rompre  son  Serment,  sa  règle,  son  Jet' 
7ie,  etc.  —  Fig.,  dresser,  slyler,  exercer  ;  rom- 
pre un  homme  aux  affaires,  le  rompre  aux 
écnitures.  —  Rompre  son  ban\  'sortir  des  He«x 
oô  l'on  éuil  relégué.— Fig.  ;  rompre  tes  chaîne», 
seslieta,  se  mettre  en  liberté;  et  plus  fig.  en- 
core, s'affranchir  du  joug  des  passions.  — Rom- 
pre le  cou  â  qtulgu'un ,  lui  faire  perdre  si  for- 
tune.—Fig.  :  rompre  le  pain  de  la  parole  a^x 
fidèles,  prêcher  la  parole  de  Dieu.— T.  de  pein- 
ture :  rompre  les  couleurs  ,\m  mélanger,  en  les 
prenant  sur  la  palette ,  de  manière  qu'elles  of- 
frent sur  le  ubieau  les  teintes  de  la  nature.. 
— f  T.  de  fondeur  en  caractères  :  rompre 
le  fet,  séparer  du  corps  d'une  lettre  nou- 
tellemest  fondue  la  portion  de  matière  qui  t 
rempli  cette  espèee  de  petit  entonnoir  qtif,  d« 
dedaos  du  moole  ,  porte  la  fonte  Jusque  i«r  la 


matrice  du  caraetért.  ^  homptê  une  lance, 
dans  les  joutes  e|  les  tournois  /  briser  une  lance 
<Mi  courant  ou  tn  combattant  contre  quelqu'un. 
— ^Fig.  :  rom§^re  une  lauce  pour  quelqu'un  . 
4>n'n<tre  s«)n:'  parti  dans  une  conversation^  — 
Hnwpre  l'eau  a  un  cheval,  l'obliger  à  boire  â 

fdiiTerentes' reprises. — Pro?.  el  fig.  :  rompre  hi 
place ,   faire  les  premiers  pas  dans  une  affaire  , 

,;surmonler  les  , premières  difRculiés.  —  Fig.  i* 
rompre  la  tète  à  quelqu'un  ,  faire  trop  de  bruit , 
importiliier  par  des  discours  inutiles,  etc.  — 
fiompre  les  chemins^  les  passages,  etc.,  les  gâter» 
les  rendre  impratirables.— Fig.*:  rompre  le  flldt 
sQ.i. discours,  en  quitter  la  suite  et  entamer  une 
autre  malière.— Rompre /èJ  chietts ,  !•  les  em- 
pêcher dé  contirfuer  la  chasse;  «•  prov.  et  fig.. 
empêcher  de  continuer  un  discours  qui  pourrait 
avoir  quelque  mauvaise  suite,  -r^  Fig.  :  rompre 
les  desseins,  (es  mesurés  deé^uelqu'un ,  empècber 
qu'il  ne  réussissp.  —  Fig.  :  rompre  la  volonté  , 
l'humeur  d'un  enfant,  Taccoutumer  à  n'avoir 
point  de  Tolonté.-^V.  neut.,  se  rompre  ,  se  bri- 
ser pour  être  trop  chargé  ,  trop  faible,  etc.  :  cet 
arbrC' rompt  sous  ses  fruité;  cette  poutre  rom- 
'prai;^ÉÊ^i:fpèe  rompit  à  la  poignée.  -7-  Cesser 
d'êlr(^jimi ,  d'avoir  des  liaisons  :  ils  ont  rompu 
ensemble,  ou  simplement  :  ils  ont  rompu.  —  En 
t.  de  commerce  de  vins,  se  dit  du  vin  qui,  laissé 
à  l'air ,  change  de  couleur. — Rompre  en  visière 
â  quelqu*un,  lui  dire  en  face  quelque  chose 
de  fâcheux,  de  désobligeant.^  Prov^  ^t  Ûg.  : 
ii  vaut  Tfiieux  plier  que  rompre,  il  vaul  mieux 
céder  que. 4e  •«  perdre.  —  À  tout'  rompre  y  ioc. 
3àv.,.tout  au  plus,  au  pis  aller  :  d  tout  rompre, 
celte  jriai^on  ne  rend  pas^^ïlle  ècus  de  renie. 
Il  estfam;  —  a 6  rompre,  ▼.  pron.,  se  briser,  se 
causer,  se  roeUre  en  pièces. 

ROMPT-PI  ERRÉ,  subst.  mss.  [ronpière\  t.  de 
bot.,  jorte  de  plante  qui   croit   ^ur  la  pierre. 

Voy.  SAXIFRAGE.   _ 

"  ROMi*Tt'RE,  subst.  fém.  (ronpeture),  banque- 
route. (Raymond.)  Vieux. 
^RÔMPi;,  E,  part.-pass.  de  rompre,  et  ad}., 
cassé,  brisé. — Lassé  de  quelque  exercice  violent. 
—Exercé  dans  quelque  chose. — Nombre  rompu, 
fraction.  —  Bataillons  ronrpus,  enfoncés,  mis 
en  désordre.  —  Bâtons  rompus ,  cerlainei  pièces 
de  compartiment  dans  des  ri^res,  etc.;  sorte  dé 
tapisserie  où  l'on  représente  plusieurs  bâtons 
rompus  et  entremêlés  les  uns  dans  les  autres. — 
A  bdions  rompus  J  Ioc.  adv.,  avec  de  fréquentes 
interruptions  y  à  diverses  reprises. 

Rt)ifPURB,  subst.  fém.  (ronpure),  t.  de  fon- 
deur en  caractères,  l'endroit  où  le  Jet  «a' été%sé- 
paré  de  la  lettre.  -  '   ' 

'  R()MiiLA,  subst.  propre  fém.  CromM/a),  my th., 
nom  donné  par  quelques  historiens  au  figuier 
sous  lequel  furent  trouvés  Botnul^s  et  Kémus. 

Voy.  aUMINALv 

^ROMULÉE,' subst.  fém.  (romulé),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  établi  sur  celui  dos  ixies. 

ROMUIJDCS,  subst.  mas.  plur.  {romulide)^ 
nom  qu'on  donne  aux  Romains,  comme  descen- 
dant de  Romulus.         t- 

ROMUiX'S,  subst.  propre  mas.  {romuluce)^ 
myih.,  Gis  do  Mars  et  de  Ehéa-SylVia.  Ayant  été 
exposé  aussitôt  après  sa  naissance  avec  son  f^ère 
Rémus,  ils  furent  tous  deux  allaités  par 'une 
louve.  Lorsqu'ils  furent  grands,  Romulus  se  défit 
d-a  son  frère ,  et  s'empara  do  tout  le  pays  qui 
environne  le  noont  Ayeniin,  où  il  fonda  la  tille  de 
Rome.  Il  rassembla  quelques  aventuriers,  et  se 
rendit  bientôt  formidable.  Comme  il  manquait 
de  femmes  pour  ses  sujets,  et  que  set  voisins  ne 
Toulaiènt  point  lui  en  donner,  il  annonça  des  Jeux 
atiiquels  if  invita  les  Sabins  et.  les  Sabines,  qui 
s'y  trouvèrent  en  grand  Bombre  atéc  d'autres 
peuples  Toisins.  Lorsqu'on  fut  assemblé,  %omti- 
lus  donna  un  signal,  et  iussH^^t  ses  soldats  enle- 
Térent  toutes  Içs  nies  qui  assistaient  à  ces  Jeux. 

Voy.  HBRSILIS.  '  '    f 

^ftOiCB ,  suImI;  fém..  (ronee)  (un  lat.  runcare, 
arracher  les  mauTsises  herbes ,  les  ronces,  d'oU 
les  luliens  ont  fait  également  ronca.  Du  Gange, 
Sauraaise ,  etcOi  i«  de  bot,  arbrisseau  rampant , 
à  tiges  frmées  d'aiguillons  crocbUs.  —  A«  plur.» 
M  an  fig.,d}incultés,  chos^  qiif  embarrassent  t 
ie  ne  trouv^  partout  gùe  ronces  et  èpinee,  ^^ 

lOivCEltAiB ,  subsi.  fém.  (raneeré)^  endrpit 
rempli  de  roînpea^  ^  •-.;        «       .  , 

môncia,  sobst.  tnii.  (roncHn)^  roite,  mao* 
T«is  cheval.  Vieux..  ^     ' 

bonciubllb  ,  sabsl.  fém. .  {H^fHêhiéle),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  que  Utmée  a  réoai  â  pe* 
M  des  ronces. 

BOBcmiÈiiB ,  inbsc.  tém.  fimelnlêH)»  étatiê 
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de  rosaeii  dio   miuiiis  cbeyiii,  de  rondai 
Vieux.      •    '  *  ^' 

*»ô«D,  B,  adj.  (ron,  ronde)  (en  lat.  roiim- 
dusl,  qui.  esi  de  telle  figure ,  que  toutes  u 
lignes  tiréer  du  centre  à  la  circonférence  101^0! 
égales,— Fig.  et  fiîn.,  en.  parlant  déf  personnes 
franc  ,  sincère ,  qui  agit  sans  Jaçon  et  sans  dé! 
tour  ;  a  est  rond  et  franc  f  eest  un  homme  tùnt 
rond.  —  Compte  rond\  sfns  fractipn.  —  Fia 
!•  période  ronde,  bien  cadencée.  On  dit  mie^** 
période  arrondie;  t«  voix  ronde,  pleine' 
égale  et  u««.  —  Écriture  ronde,  celle  dans  U-* 
quelle  Us  pleins  sont  au  prer^ler  degré  d'obli- 
quité sur  la  ligne  perpendiculaire.^T.  d'Impri- 
.merie .  leif^res  rondes,  Att  caractères  ^omains  qui 
approchent  de  la  forme  ronde. — Fam.  .-  être  ^en 
ro/id,  avoir  le, ventre  bien  plein ,  avoir  bien 
mangé  "et  bien  bu.  —  Chevaliers  de  la  tabu 
roàde,  chevaliers,  au  nombre  de  doute,  qui  étalent 
compagnons  d'Artus,  fameux  roi  des  ancieni 
Bretons. 

ROÉD,  subst.  mas.   {ron\  figure  ctrcolaire 
cercle.— Mourement  de  l'eau  qui  se  forme  en 
rônd.-T-Rond'dlean,  sorte  de  bassin.— £;i  tqj^,^ 
Ioc.  adr.,  ciréulairement,  en  forme  de  cercle. 

RO^i>ACHE,  subst.  fém.  {rondoche)^  bourJier 
rond  et  fort.  —  T.  de  bot.  ;  feuille  en  rondacke 
feuille  peliée.    •  i 

R(>!«i>-D'£AU,  subst.  mu.  (rondo).  Voy.  roiïd. 
—Au  plur.,  des  ronds-d'e'au. 

*ROîiDE,  subst.  fém.  {ronde),  tlslte  qui  le 
fait  la  nuit  autour  d'une  place  dé  guerre  ou 
dedans,  ou  dans  un  camp,  etc.  — La. troupe 
qui  fait  li^onde.  —  Sorte  d'écriture.—  Note  iie 
musTque  ^  la  plus  longue  de  toutes  léa  notes  •  elle 
se  marque  ainsi- (o).— Sorte  de  danse  en  fond. 
—Air  ,  chanson  propre  à  cette  danse.  —  Fig.  : 
faire  la  ronde,  tourner  autour  d'un  Jardin,  d'une 
maison  ,  etc.,  pour  observer,  pour  épier,  etc. 
—  Faire  sa  ronde,  boire  à  la  unté  de  tous  les 
convives  l'un  après  l'autre.  —  A  la  ronde ,  ioc. 
adv.,  â  Tentour.  —  Boire  d  la  ronde ,  boire  tour 
à  tour,  les  uns  après  les  autres. 

^ROSOEAU,  subst.  mas.  (ronde),  peUt  poème 
particulier  aux  Français,  composé  de  treize  vers 
sur  deu^  rimes,  avec  un  repos  au  cinquième 
vers  et  |u  huitième,  et  dont  le  premier  mol  ou 
les  premiers  mots  te  répètent  après  le  huitième 
vers  ou  après  le  dernier^  sans  faire  partie  des 
▼ers  eux-mêmes.  —  Pièce  de  musique  dont  le 
premier  couplet  se  tépéte  après  chacun  des  an- 
trei  couplets.  —Pelle  de  boulanger  de  forme 
ronde,  et  qui  sert  pour  les  plus  grands  pains. 

^RONDSLET,  adj.  mas.,  au  fém.  iospeletti 
{rondelè,  delètc),^  qu|  a  tin  pev  trop  d'embon- 
point. Fam.  T 

RONDELETTE,  ad],  iém.  Yoy,  RQIfDILrT. 

♦rohdelettb  ,  subst.  fém.  (rondelèie),  \o\\e 
i  voile  qui  se  fabrique      en  'quelques  eodroitf 
de  la  Bretagne.— Espèce  dé  l>ourre  de  soie, 

^OUdeléties,  sub^fém.  pi.  irondeièd),  t..de 
bot.|  famille  de  plantés  qui  croissent  dans  l'A- 
mérique  méridionale.         .  >-  . 

RO>DEUEE,  subst,  mu.  frondeHtj,  L  de 
bot. ,  genre  do  plantas  de  la  lai^llle  4f^  ^llbi^ 
cées.  .      . 

ROi|DEM?i,  subst.  m^s*  {roniielfi\n\  homme 
gros  et  court.  Fem.  et  pç^  i^aiiî, 

^r6]1ubij.b,  subst.  fèm.  (rond$le),  petilbou- 
çlièr  roud,  autrefois  en  usage.— Pièce  4«  taéul 
forgée  en  r^nd,  et  pUte. 

RONDi^ixtEE,  subst.  mu.  (rondilié),t\i' 
trefois,  soldat  armé  d'une  rondeife. 

RoaD& major,  subst.  fém.  ÇrondemtKjor), 
les  rondes  que  fait  le  ma>or .—Ao  plur.,  d^  ron  • 
des-major;  des  rondes  faites  ogr  \é  wqjçK 
'  nosDftJiBvr,  tdT.  {ronaèmtm}%  noîni^^ 
également  :  ce  cocher  m^  j^y^^HJ^rr^ i<*  ' 
sans  façon,  »||0I  ârMffq^i  fJI  m.  iPNfP*^  ^" 
besogne.'  "  .V/,'      *  r  v^ 

EOiOETTE,  subst.  fém.  (ifç$d4ié\  ^çm^^^ 
docnè  à  une  espèce  4(?Ufsrre.^^wif0«  ^  ^" 
plur.,  toiles  â  fûilet«  .      *       w    ♦ii,.  v  <    .  . 

«OSDKDii,  subst.  ttm.  (fofkteiir),  qi^Mlé  de 
ce  qui  est  rowd,,  forme  raii<«#  ;(«  IW^^I^  (»"".^ 
bosde.  ^  Au  fig.  :  avoir  de  (a  rondettr,  4«  i*»- 
sance^deU  focUlté,  àultïmà  nV0Uànt>om^ 
train  :  cet  acteur  a  de  la  r^néear.^Cc  imè  « 
de  la  rondeur,  \m  i^o46S  «K«^(  ^mf^J^^ 
bien  remplies.  ^  A»  fli,t  Mfm^f^^^^^l 
(Syn.)  Kondaur  n^m  rM*a>«bfW«^J^«»« 
figure  ronde  ;  U  r^^ndUé  M>  WJ^  P^2* 
i  tel  011  tel  oorpe,  U  (Ifnr»  éê  f«  Pf^I^ 

Tandisqué  r^stdêstr  ,m  #i*in#.«^  ^LSE? 
rotondUé  sert  eneore  4  4MffMif  41  fffCT: 
rwplw,  U  ea|NHiHé4»  MMifl/MM-J^^ 
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RON 

rooe  «^  ^'^^  ^^^  ^^^  rondef ,  ikitii  eHei  <Hf^ 
rtrenl  (Uni  leur  rondeur,  La  roue  eft  pUle  ,  Il 
KQule  cil  ronde  ci  Ioim  tcof  ;  cl  c'est  ce  qui  fera 
fort  bicB  dfitjngué  pir  le  mol  rotondité,  —  On 
dit  la  rondeur  el  la  rotondité  de  la  icrre  :  la 
rondeur,  pour  déiigner  sa8§iire;  la  rotondité, 
pour  désigner  la  capacité,  ou  Teipace  renfermé 
,  JJjii  M  rondeur  en  dlnércnli  leni. 

noivDi/  E,  pari.  pati.  de  rondir. 

RO.iuiEai,  lubit.  mat.  (rondié)^  t.  de  bol.j 
ffcnre  de  planlei  de  la  famille  des  palmiera. 

R0:«DIES,  fubil.  fém.  plur.  (rondi),  t.  de 
plonft),  f  yRndrei  dont  les  plorobieri  le  servenl 
pour  arrondir  Ici  tablci  de  plomb  propres  à  faire 
des  tuyaux.  On  dil  aussi  rondin, 

nO!ii>i!i,  subit,  mas.  (rondein),  morceau  de 
bois  rond  el  propre  à  brûler, — Cylindre  de  bois 
sur  lequel  les  ploipbiers  arrandlssenl  les  tables 
do  plomb  donl  ili  Veulenl  faire  dei  luyaux. — Groa 

Mloo.  m 

ROnninÉ,  M,  part.  pan.  de  rondiner» 

itoiDiiERf  ▼•  act.  [rondiné)f  baltre  avec  un 
rondin.^se  ro!«dinei,  t.  pron. 

RQ^iDiR,  T-  acl.  {rondir)^  tailler  l'ardoiie  et 
lui  donner  la  forme  et  lei  dimeniioni  convena- 
bles.—«c;  roîidir;  t.  proiï>- 

R05ID1RB,  mieux  ROfVDiRE,  lubsî.  fém.  (ron- 
âire,dine)y  t.  d*hiit.  nal.,  eipéce  de  poision. 

RO^uèn,  lubiU  njai.  (ronron),  t. ^fauconn., 
cet  oiseau  fond  en  rondon,  arec  inipétuoiité. 

ROUD-roi^T,  lùbsi.  mas.,  (ronpoeiri)^  partie 
circulaire  au  cenlré\d*un  grand  espace  :  rond- 
point  des  Champs-Elysées, — Le  rond-point  d'une 
l'glise,  reiirémilé  opposée  aii  grand  portail. — Au 
plur.,  dei  ronds-points. 

RO.iFLAaiT,  E,  paru  prés.  d6  ron/tcf,  et  ad]., 
qui  ronfle,  —  Sonore ,  bruyant.  -^  Fig.  ;  style 
ronflant,  mots  ronflants,  el  plui  fig.,  promesses 
ronflantes,  spécieuses  ,  sonores  mais  vaines. — 
Subit,  mas.,  en  parlant  du  style  :  c'est  du  ron- 

ro!IFlI^,  part.  P9SS.  de  ronfler',        -'     c 

^RONFLEMENT,  subst.  mai.  ^ronfleman),  bruit 
qu'on  fait, en  ronflant, 

RONFLER,  T.  ùeiit.  (ronflé }(dvL  latin  barbare 
rouculare,  -dimin.  de  roncare,  pouf  ronchare,' 
fait  de  ronchuSj  qui  fient  Ju  grec  pçyx^,  rpu- 
flement,  lequel  est  dérivé  de  pr/ytt¥,  ronfler. 
Èlorin,  d'après  Ménage)^  faire  un  certain  bruit 
de  la  gorge  et  des  narines  en  respirant  pendant 
k  wmmeil.  —  Fig.  et  fam.  :  Us  violons  ou 
fautres  instruments  ronflent.  Jouent  avec  grand 
braii.—  Le  canon  ronfle,  on  ,tire  force  coups  de 
canbn. 

ROi^LEUR,  fubst.  mas.,  rOuflbusb,  aubti. 
fém.  (ronfleur,  fleuse\  celui  ou  celle  qui  ronfle 
eo  dormant  :  (fest  un  ronfleur  insupportable, 

RO;iFLEUSB,  aubsL  fém,  Voy.  konfleur. 

RO!V€K,  subst^  mas.  (ronje)^  vieux  t.  de  vén.  : 
le  cerf  fait  le  ronge ^  il  rumine.  On  dit  dapa  \p 
inême  seni,  et  mieux  i  le^cerf  ronge.     « 

RONGÉ^  B,  pari.  pass.  de  ronger  et  adj.  — 
En  t.  d^nnU.,  se  dit  dei  feuilles  quh*présenlent, 
Mrles  bordiy  def  linua  dé  grandeur  et  de  forme 
diiïérenlei.  *  .      ' 

Rougemert,  fnbsl.  mai.  (ron;cmanj,  acMon 
«l  eiïel  de  ce  qni  ron^tf-     : 

RONGER,  T.  aci.  (ronj^)  (aaivant  Iféita^e,  du 
Ut.  rqderey  qui  lignifie  la  même  choie,  et  que 
Jf.  Uorin  conjeetiire  venir  par  aphérèie  du  grec 
T.9&r/ccy,  dont  le  aigniflcaiioo  eit  ^  également  la. 
niéme),  couper  a? ee  les  denta  à  pUit leura  ei  fïré- 
qucniei  repriiof.— ï'Ig.,  agUw,  tourmenter,  en 
parlant  dei  loucia,  des  remnrdf.— Fifw  é^  fan^  : 
songer  quelqu'un,  \và  fair?  ebnittner  aouvbiein. 
-^«•ig.  ;  H  ronger  iâ  cteur,  •'Inqulètaf,  feieba- 
inner  avec  excès.—  Ce  cheval  rongo  $OKffcU\, 
l«  nsi:*.^._^.,g,  :  ronger  hon  frein,  reteiKf  son. 
dépit  uns  le  faire  parattrei.^Prov.  t  donner  un 
os  a  ronger  à  gue^lqu'mn,  lui  donner  ua  empM 
qui  puis.«e  le  faire  vivre,  on  lai  susciter  uneef- 
laire  enbaiTmante.^fe  Èmcm^f  t.  prwH  - 

ROKBoa,  9ét.  mm,,  ^m  fém.  RO^OlUJtix  C^w- 
^««^  Jeuie),  qui  rorigê  t  ploAf  rongut9.t-^Jl\li,  i 
f^ver  rongeur  g  Ï9r0mord9  quiMmviKMiHe  U 
^^^V^^;  ê^99ueiêrongenr9^      \    -\,  n,  «V.7 

ROBGKiji,  subu.  et  a4.  Mèf.  (Mn^F')l  tii 
d  oiit.  nat. ,  famille  de  manraiiférei  aafaMrisél 
en  lénéral  pw  deux  denta  ineiaivea  lm»èhaiHei^ 
T  S-^*''*"^  <*•  ehaqne  mAcbeére.  Ceii  *  ceué 
u«iiki  qu'apparttenneat  les  Kèvre»,  let  caaior^ 
les éeureuila,  etc.  <r  ^  '  '  . 

RONctcsE,  »di.  tém.  Voy.  Roiicnrm.  ^      ^ 

ROicsmm  y  B  ,  part.  pats,  de  rongnomer. 

BOBQ ROSSER^  f.  Be«t.  {  rongni^né  )  {Mk  IntiA 
"""^•^^  )  I  iroDder  en  frouani  entra  lei  denll 


a'' 

eoBiiie  let  tifref .  Voy.  ROGMoniu ,  qui  feiil  le 
dît,       -  ^ 

BOnSARDiSl^,  ■,  part.  pasa.  de  ronsardiser, 

BOII8ARDISER,  V.  neuu  {ronçofdizé),  parler 
>  grec  et  latin  en  ffançaii;  imiier  le  ilyle  de  Kon- 
sard, 

ROOSI ,  subit,  propre  mai.  (  ro  ozi  ),  chef  de 
lecte,  au  Japon,  qu'on  a  coniidéré  comme  une 
divinité.   \        '  .. 

ROPAiJQUB^ad].  dei  deux  genrei  (ropalike): 
vers  ropalique,  dont  lei  moli  vont  toujours  en 
augnnenlanL  Voy.  ruc  paliqce. 

ROPALOCCRK,  subsl.  '  mas.  (ropalocére)^  t. 
d'hisl.  nat.,  fair^ille  d*inseclei  globulicornea  de 
l'ordre  dei  lépidoptère»». 

ROP/IN,  lubsi.  ruas,  (ropan)^  t.  d*hist.  nat., 
eipéce  de  coquille  du  genre  dei  pholadei. 

ROPRI1B,  lub^t.  mas.  (  roflle),  t.  d'hiit.  nat-r 
genre  d'inaectei  aptères  de  Tordre  des  hymé- 
noptères. 

ROPOGRAPH^,  lubit.  et  adj.  mas.  (ropogue- 
rafe)  (du grec  /5ft*7ro«,  jouet,  et  ypaftiv,  écrire, 
peindre),  ptiolrede  peiili  sujeli,  d'aQtinaax ,. 
de  llcuriy  etc.  —Ceux qui  taillaient  lei  ifi,  lei  buii, 
dam  Ici  jardini ,  et  leur  donnaient  dei  figures 
d'horamea'  et  d'animaux.  On  dit  auiii  rhypo- 
graphe,      » 

BOPOCRAPHIB,  lubit,  fém.  (ropoguerafi),  au- 
ireioia ,  l'art   du  ropographe.  Yoy.  rhvpogra- 

PBIE.  .  ' 

ROPOGRAPHiQUB,  adj.  dci  deux  genrei(ropo- 
guerafxke  y,  qui  regarde ,  qui  coBcerne  la  ropo- 
graphie,  ' 

ROPOURIER  ,  lubit.  mai.  (  ropourié  ) ,  t.  de 
bot. ,  sorte  d'arbriffseau  qui  croit  i  la  Quyane, 
où  l'on  l'en  aert  pour  faire  dei  lallei. 

BOf^tlAMBOl.B ,  aUDlt.  fém.   V07.  RÔCAMBOLB. 
ROQVE,  lublt.   fém.  Voy.  RÉSL'RB. 

BOQUE-BRCSSARTE ,  lubit.  propre  mai.  [roke- 
bruçane  ) ,  bourg  de  France  ,  .chef>liea  de  can- 
ton, arrond.  de  Brignoliei,  dép.  du  Var. 

Rj^UEBBOU(LAi^  aubit.  propre  fém.  (laroke^ 
trou)  ,  bourg  de  France  ,  chefriieu  de  canton, 
arrond.  d'Aùrillac,  dép.  du  Cantal. 

BOQOBPOBT,  aubst.  propre  mas.  (  rokefor  ), 
village  de  France  ,  canton  etaiYond.  cté  Sainte- 
Affrique. — Subst.  niaa.,  fromage  irés-estimé  donl 
il  se  fait  un  commerce  considérable. 

ROt^UErOBT,  subit,  propre  mas.  (roXr^^er  ), 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Mont'de-Marsan ,  dép.  des  Landes. 

RQQUEFOBT-DB-SAULT ,  aubst.  propTf)   HMIS. 

(ri}kefordtçà)f  ville  de  France,  chef-lieu  de  can- 
ton, arrond.  de  Limoux,  dép.  de  l'Aude. 

BOQUELAURH,  subii.  mai.  (  rokelàre  \  sorte 
de  manleau  ou  de  redingote  à  l^oulonnièrei  du 
haut  en  bai,  dont  l'usage  fut  introduit  par  le  ((uc 
de  Rcquelaure,  loui  Louis  xiV. 

BOQTBlfACJRB^  aubst.  propre  mai.  (rékemdfe), 
bourg  dé  France,  chef-lieu  dé  cantoà^  arrond. 
d'Ulès,  dép.  du  Gard.    •  /; 

BÔQi'é,  B»  part.  pass.  de  rôqiiér/ 

BOQQBlMTiiir ,  subst.  mas.  {  rokantein  ),  vieox 
mot  qui  se  dit  par  dénigrement  d'uo  vieillard  ^nl 
aé  donne  des' airs  :  c*ett  un  vieux  roquentin, 

BOQeBR,.T.  neut.  (rokié)y  t.  de  Jeu  d'échecs, 
approcher  le  roc  ou  la  tour  auprès  du  roi  ,  et 
passer  le  n^l  de  rautro'cOté.     :. 
^BOQUET,  subst.  mas.  (  roXrtd  ) ,  autrefois  ,  ea- 


|ios 


5ftft 


pèee  de  manteau.  »-  Aujourd'hui,    petit  chien^^dea  rpjf5  ;  vhiaiyre  rosat 


qui  a  les  oreilles  droites  ei  le  poil  court. 
Fig.  et  fam.  :  c'ea^  un  roquât  qui  aboie,  »& 
dit  d'un  petit  homme  méprisable  qui  noua  in- 
jurie* >  V 

BOOCB-tiMBAUT ,  jubst.  propre  mai.  (roke- 
idn/>é  ),  sbourg  de  France ^  chef-lieu  de  canton, 
^rrônd.  d'Agent  dép.  de  Lot4t-.Garonne.    ' 

ROQDBTiBf  subst.  mas.  (yoketein)^  petite 
bobine  an  milieu .  Je  laquelfe  eit  une'  moulure 
à  deux  bords ,  pour  recevoir  ce  qu'où  veut  j 
dèttder.-^  Hoqkctin  de  lamee,  t.  de  tireur  d'or, 
petite  bobine  sur  laquelle  s'enroule  le  trldt  d*or 
ot»  d'ergeni  écadfé.  r 

^CK^ifcTTB,  subtil: fén.  {rokiéte) ,  t.  de  bot., 
Blattiè  BABiielle  de  ta  Jâtoiné  des  crucifèref. 
^^BOQUBlrAfftBy  stthiU.  propre  mai.  Çrokevire)^ 
bourg  de  France ,  olièi  lien  de eantoia ^arrond. 
de  MareaUte»  dép.  dot  B«Hiehee-du*Rbône. 

BOQOfff^ui,  aubit.  fé».  (rokè^)^  la  plua  pe« 
tVlè  «leture  de  vin  cootenani  le  quart  d'un  a6-. 
lier.  -^  Aa  phur. ,  aorte  de  confiture  d'ccorce 
d'oran^.  '  «         -  ' 

BOBAGBf  aubst.  mai.  (rora»y  rouiiuge. 
(ioiste.)  lnosiié«..v     .,,  .     ^,^ .   \î-.*  • 

BOl^âBlBB»  lubat  m9ê.{rôraridn\  i.  d'antiq., 
nom  d'archers  arméi  i  la  lé|ère»  q/ai  commêa 


^fftent  o^dinaireroent  le  combat  par  nne  grêle 
de  fléchei. 

RORBACH  ,  lubii.  propre  mai.  (  rorbak  ), 
ville  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond. 
dé  Sarretf^emintîi,  dep.  d»  la  Moselfe. 

RURBA^,  lubst.  propre  mai.  {rorbûce],  vil* 
lage  d<^ Quille,  où  k'i  Kuiseï  lurent  déUiti  par 
lei  Françaii,  eu  I7tftf. 

RÔRLL,   lubit.    mai.  (  roréle  ) ,  l.   de  bol. ,   ' 
ir/iirede  piaules  de  ù  famille  de»  rojsacééi  ;  lo 
ros&olis. 

ROHELLE,  lubit.  îém,  (rorèle) ,  t.  de  bot. Y. 

RORiDri^A,  lubst.  fèm.  (roridula),  t.  de  bot., 
lorie  de  «oui-arbrisseau  qui  crotl  en  Egypte. 

RORii>DLe,  lubst.  fém.  (/'0/'îd«//(;),  t,  de  bot., 
sorte  d'arbrisseau  à  glu  ^j&rolt  particulière- 
ment au  Cap.  C'est  probaMement  la  môme  que 
la  roridula, 

roriferb,  adj.  dci  deux  genres  (rcrifére%. 
(en  latin  rorifer,  qui  porte  Urosee)^  t.  d'anat.,  ^ 
épilhèiè  donnée  par  qùelquei  auleuri  aux  vais* 
seaux  lactés  et  lymphatiques. 

RQRIPA,  subst.  mas.  ( roripa  ) ^  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  établi  aux  dépens  des  si- 
symbrei. 

RORQUAL  ,  subst.  mas.  (rorkal) ,  espèce  de 
baleine  qui  se  trouve  dans  le  Çro^nland. 

ROS,  ou  ROT,  subst. 'mai!  (rd),  peigne  do 
boii  ou  deil^oseaf^  qui  reçoit  entre  tei  dentt 
léi  ÛLi  de  chaîne  dei  toilei  ou  étoffei  quelcon- 
quea»  Ion  de  leur  fabrication. 

ROSACE,  subit,  fém.  (  rôiace)  ^  ornement 
d'architecture,  en  forme  de  rose. 
^ROSACÉE,  adj.  et  subst.  fém.  (rdtacé)  (da 
latin  rosaceus,  fait  de  rosa,  rose) ,  t.  de  bot. , 
se  dit  des  fleurs  simples,  régulières^  composéea 
de  plusieurs  pétales,  disposée»  en  ro^.  Les  ro^ 
sacées  forment  la  sixième  classe  de  la  méthode 
de  Tourne  fort,  les  arbrev  ou  arbustes  i  fleura 
rosacées  en  composent  )a  vingt-unième. 

^ROSACIQUE,  adj.  des  deux  genres  {ràzàclke)^ 
t.  de  chim«  ;  se  dit  d'un  acide  que  l'on  exirait 
des  rosea  par  une  opériition  chimique.  Voyex 

ROSAT. 

.^ROSAGB,  subst.  mas.,  BOSAGlifls,  subst.  fera.' 
(ràzaje,  ràzajine)^  t.  de  bot. ,  aorte  de  plante. 

Voy.  OLÉAIfORE. 

"t^R OVAIRE,  subst.  maf.  (ràzalre)  (de  riuiiieil 
ou  de  l'espagnol  rosario,  qui  signifie  propre* 
ment  un  chapeau  de  roses ,  une  guirlande  de 
roses,  et,  par  extension,  un  chapelet,  à  cause 
de  sa  ressemblance  avec  un  chapeau  de  roses. 
âlénage.)y  chapelet  composé  de  quinze  dizaines. 

ROSALIE,  subst.  fém.  (rôzali),  t.  d'bist.  nat. , 
bel  insecte  capricorne,  lamie  ilpine ,  le  plus 
beau  des  coléoptères  indfgènes.^T.  d^anc.mus., 
répétition  d'un  passage  i  fa  quinte  plus  bas  ob 
plua  haut.< — Au  plur. ,.t.  d'anticf. ,  cérémoolea 
religieuses  qui  consistaient  i  jeter  des  rosés  sur 
le,  tombeau  d'une  personne  chère,  etc. 

ROSA-lfALLAS,  subst.  mai.  (rôzamaleldce); 
t.  de  bol. ,  sorte  d'arbre  qui  produit  Tenccns 
dontles  juifs  W  servent.  ■        ft 

BOSA.\s,  subM.  propre  ma^.  (rdzan) ,  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton,. arrond.  de  Gap, 
dép.  des  Hautes-Alpes.  """     '  . 

„rBOSAT^  adj.  des  deux  genr^  (fôsa),  od  11 
'antre  des  rosei  ;  qui  a  quelque  chose  de  l'odeur 


ROSÀTRB ,  adj.  des  deux  genres  (rôzâtre)^ 
teinté  de  ru^e.  Peu  usité. 

ROSAY,  subist.  propre  mas.,  (rdsé),  tflle  de 
France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  .de  Gou- 
lommiers,  dép.  de  ScIne-el-Bïarne. 

BOsniPy  subst.  mas.  (rocebife)  (corruption  de 
Tangiais  roast-bntf,  qui  a  la  même  signiflcation), 
bœuf  rôti.  —  Par  extensicfiî,  la  partie  de  derrière 
d'un  agneau,  d*un  mouton,  d'un  chevreuil,  qu'on 
sert  rôtie  vUA  rosbif  d'agneau,  . 

ROftC-OAZAUA  ,  Btibst.  mas.  (  rocekazama)  y 
féto  que  les  juifs  célèbrent  au  renouvellement 
de  leur  année. 

Roscôi ,  subst.  mas.  (rocéko^ ,  t.  de  bot.  ,> 
genre  de  planles  de  la  famille  des  Kilaminéea.  l 

ROSCOnBES,  subst.  fém.  plur.  {roc^one)^ 
toilea  blanches  de  lin  qui  se  fabriquent  en  Bre* 
ugné.  ,; 

^BOfB  y  aubst.  fém.  (ràze)  (du  latiB  rosa ,  que 
Varron  dèHve  du  grec  pùtSov^  dont  la  significa- 
tion eal  la  ioéme),  nom  d'une  fleur  odoriférante 
qui  croit  sur  un  arbrisseau  épineua.— Aoia  cff 
Jéricho  ,  qui  croit  dans  r4Ftbie  déserte,  de  la  fa- 
mille dea  cruciformes.  -*  Rose  trémiére ,  e^Êce 
de  mtuve. —  Fenêtre  ronde  garnie  de  vttrea.r» 
Poifion  de  rivière ,  pTui  pein  et  moins  large  fie 
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556     '      ^  ROS 

•  la  rosi^'^.T^Lt  molmt  do  l'éperoo.— Rose  d'or, 
rose  amÛcleiie  avf^cdci  {t\x\\\*t  d'or,  qut?  le  pji|i« 
bénit  et  fiu'il    c-inuie   en    cvilainoi   occaiiona,  à 

#  des  princes  ou  des  prij^('!;ite;^r — /iojrc'  ^t'jt  venu, 
'  niorcetu  de  corne  ou   de  carton  coupé*  circuUi- 

rement ,   "^divisé  m  trcntCTdt'ux  parties^  pour  Te 
'  présenter   les   Irenie-dcui    aires    ou  ruuii'S    de 
'vent,  et  dont  lai  irconltrence  est  divisée  eu  trois 
•  cent  soixante  dt^és*  :  c*c»i  utiI>  partie  dé  la  bous- 
sole.— Koaei  dt  bouUer^^  roscsitc  jurfcift^rcs,  ru- 
bans qu'on  po'rlail  auliotoi^siir  \v^  siouiieis;  touf- 
fes d6  rubansi  qui    cAaioitt  aiucbci"*  aui  jarreliè- 
res.r— £flM-rovt;,  «  au  qu  f)u  im*  drs  ro^>  s  par  Ta- 
lambic.  — TeiiU'Ue  Us  <i  tic  roses,  blanc  et  ver- 

*  meil. — Prov.  et  U^.  :  U  n'tsi  fKÙ>it  licrvJit*  xam 
#îpi)<M,-il.n'est  pouii  île  plaisir  sans  peiu€,  point 

Y  de  joie  sans  qiu'h|u«'iiie4ange  do  cliagrin.  — ^  Dé- 
couvrir le  fK>t  u/i.c  ri).vt^5,  le  secrit  de  ({ueique 
galanterie,  de  (pirliuc  fiipouiiorio.  Il  est  lain.— 

*  C'est  Id  plus  belle  rosj^de  son  cUapcuu ,  ce  qui 
lui  est  le  plus  lionoi  abk',  W.  plus  avanlageux.  — 
Diiivmil  en  roAcf.  ou  a  rôït//»*,  taillé  eu  /acattes 
pardessuîiet  double  dessous  est  plat'.— Au-plur.^' 
pcliles  élolTt'S  île  J^ie,  Ijiine  cL  iîl,  dont  le  dessin 
représente  de  petites  roKS..         .      > 

*l40î»E,    subsl.    mai.    cl  adj.  des  deux  genres 

V    (rd;e\    couk-ur   de  ro$e ,     iiuaBL^    de   la    cou- 

-  leiir  rouge..—  l'roY.  :  voir  tout  emdtur  de  rose; 

'  \tfir,  prendre  tout  «en  beau..-r-Adj.,qui  est  de  la 

couleup  de  la'rovt' .•  êlolfe,  ruban  nyse. 

f-        itoSK ,  E,    part.    pass.    dre  roscr  et  adj.  :  vin 

'^    roié,    d'une   couleur  rouge  et  veniueiile. — Beau- 

marchais  ,  daii^   le  barbier,  dç    StJtw/Zt;,  a  dit  au 

féiii.  :  ^o//c7ie   /-oicf,  Vfrlueille.  . 

'^ROSEAt,  sii*bst^  nia9.  (fd^ô)  (de  l'ancien  alle- 
aiand  rans),  plante  vivace  qui  croit 'dans  les  lieux 
humides. — Ai^  plur.,  t.  de  sCuIplure^  ornements 
en  forme  de  ■  bâtons  ou  de  canne».— i*rov.  ;  !•. 
4lre  eomirie  fin  rosiàn;  plier  àtifut  voU  cointne 
w*'roseau,  n'avoir  point  de  résolut io,n ,  defrr- 
nielé  dans  le  caraclère,  et&; .  2<  s'appuyer  sur 
un  roseau,  melire  sa  confiance  en  quelqu'un  qui 
n'a  pas  la/ force  où  TautorUé  .de  nous  soutenir. 
U0!»E'iJi0i\  ,  subsl.  mas.  (  rd;t'AVo^  ),  nom 

*  d^ne  secle  d'empiriques ,  qui  prétendaient  pos- 
séder la  pierre  philosophale,  rendre  les  hommes 
iromorlelf  ,  elc;  ainsi  nommés  de  Chrisitan  Ko- 
sencreux,  gentilhomme  àlIcmaDd,  leur  londaleur 
vers  la  fin  du  quatorzième  siècle.  —  Grade  supé- 
rieur da^s  la  fianc-maçonnerie. —  Au  plur.,  des 
rose-croix, 

«ROSÉE,  subst.  fém.  (rÔ3^)(du  latin  ros,  roris, 
.     -que  quelques-uns   dérivent  du  grec  ofio^ai,  dont 
la-siRoilicalion  esliauième) ,  vapeur  aqutMise  qui 
s'élève  le  malin  et  retombe  en  {jouîtes  *très-dé-' 
liées;  le  soif  on  l'appelle  .serei/i.-r- Hiiu|euf  qui 
'se  moqire  sur  la  sole  du  cheval,  quand  1«  pied  a 
''  ■  été  paré  à    une   certaine  profondeur.  -^  Espace 
compris  entre  les  broches  du  peigne. — Roseccti' 
Uste,  nom  que  les  anciens  donnaient  i  la  m^ijine, 
doDt  ils  ignoraient  l'origine. — Fig.  et  fam.:  ten- 
dre comme  ros^,  extrêmement  tendre. 
•  ^OSELÉ ,  E ,  adj.  (  rùielé  )  :  feuilles  roseUjU^ 
en  rosette.  ,    J\ 

.  ROSEi.BT,   subsi.   noas.    (rôxeW)*,  hermme'à 
poil  Jauirûtre. — Martre. 

ROSCLiCRE,  subst.  fém.  X^'dzWi^y^e),  lerrein 
qui  produit  des  ro,5eziUx( 

ROSBLLB,  subst.  fera,  (rôzèle),  t.  d'hist.  nat., 
sorte  de  grive  rp^uge,  dans  quelques  endroits. 

R0SE7IIE ,  subst.  fera,  (ràzeni)y  t.  de  bot.,  es- 
pèce d'arbuste  rameux  delà  famille  des  corym- 
biféres. 

ROSE-SORLE  ,    subst.*  fera.  (rôze;2o!>/t');  an- 
cien^ monnaie  d>r  d'Angleterre  ,  valant  24  fr. 
cent,  de  France. 

ROSE-^OIRE,  subst.  fém.  (rà%enoare)f  t.  de 
bot.,  variété  de  figue. 

ROSÉOi^E, fubsl.  fém.  {rôzé'.oU),  t. demédec., 
rougeole  légère. 

ROSE-QUEUE ,  subst.  fém.  {ràzekieu),  t.  d*hist. 
nat.,  espèce  de  reptile  saurien  du  genre  tgiroe, 
d^he  couleur  grise,  avec  la  queue  rose. —  Sorte 
depetit  oiseau  à  queue  rose  qu'on  trouve  dans  le 
midi  de  la  France.       ' 

ROSKR,  V.  act.  (  ràzé  ),  donner  un  œil  cra- 
moisi «u  rouge. — $e  nos^R,  v.  pron. 

ROSERAIE,  stibst.Jém.  (ràzeré),  lieu  planté  de 
rosiers.  ;  •    ' 

ROSEREAUi,  «ùîbst.  mis.  ptur.  (ràterd)^  t.  de 
corum.,  sorte  de^urrut-e^s  (^ui.nous  viennent  de 

la  hUSSiC.  'Mm     ^^ 

rOsi;tier,  sWt-'iaai.  (rôicriV),  ouvrier  qni 
fait  def  roi  ooepaignôs. 

jiO(»grTR6i:ii':nr.,  subst.  fém.  (rôzeirimlirc), 


^- 
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«ROSETTE  ,  subst.  fém.  (ràtétej,  ruban  noué  en 
forme  de  rose. — Petits  ornements  faits  eu  forme 
de  roses,  qu'on  emploie  dans  la,  broderie,  dans  la 
sculpture,  ek.-^iians  |es  globes  et  sphères,  petit 
ceicfe  divisé  en  vingtH^uiitre  heures,  qui  est  fixé 
sur  le  meiidii'u..— Danslesnioulres,  petit  cadraû 
nuiuécole,  Unat  l'aiguille  fait  avancer  ou  reiar 
der  par  degré  lu  mouvewrut  de  lainonire. — Eà- 
pécc  de  liuge  ouvré. —^Sorte  d'encre  rouge,  — 
Cuivre  rouge,  pur  et  dégagé  de  toute  substance 
étrangère.  ^~  Craie  leiute  eu  rouye  qui  sert  a 
peindre. — Diamant  à  ro\tUe,  Voy.  diamant  on 
rbse,  au  mot  kose. 

*ROSfc.TTE,  subst.  propre  fém.  (/ds^/^),  ville  de 
la  Ba.>i8é-Kgy pic,  capitale  de  là  prov.  du  même 
nom.  Prise  par  les  Français,  en  I7oa. 

kOSETriER,  subst.  mas.  {rozéiié)^  espèce  do 
poiu<[on  en  forme  d'eiuporte-piéce,  avec  quoi  les 
couteliers  font  de  petites  rosettes  de  cuivre. 

nosHKiM,  subst.  propre  mas.  ( /•oziJme),  vil- 
lage de  France,  chef-lieu  %c  canton,  arrond.  de 
Schelestadl,dép'.  du  Bas-Khin.  ^ 

HOSI,  E,  part.  pass.  de  ro*i>. 
^  ROiiiER  ,  subst.. qias.  (ràzii^)^  aibrisseau  épi- 
neux, qui  s'élève  en  buisson,  etqui  porte  la  ro.f^. 
On  (lisiinguQ  parmi  ses  nombreijscs  espèces  :  les 
rihicfs  de  tons  les  mois,  la  rose  «*  cent  feuilles, 
celle  de  Hollande,  \t  petit  rosier  nain  de- bour- 
.gogne  appelé«pompo/t,  les  'roses  jaunes  ,  la  rose 
bltinche,  celle  de  Provins,  celle  de'  Bengale,  etc., 
etc.—  Rosier  du  Japon,  arbrisseaudu  Japon  et 
de  la  Chine,  toujours;  vert,  et  qui  a  beaucoup  do 
rapports-avec  l'arbrisseau'i  thé.  "* 
'  ROSIÈRE  ,  subst.  fém.  (  rôziêre  ),  poisson  de 
rivière  q.ui  >  .pour  la  forme,  du  corps,  ressemble 
4  la  brème.  —  JeuVie  fille  que  l'on  couronne 
d'un  chapeau  de  roses  en  récompense  de  sa  ver- 
tu, elc. 

ROSIÈRE-Ê1W-5AIITERRE  ,  subst.  propre  fém. 
(rosii*rrt/Jfawf^re),  ville.de  France  ,  chef-lieu  de 
canton,  arrond.  de  Montdidicr,  dép.  dé  la 
Somme,  '  .  ,  ' 

ROSiFORME,  adj.  des  deux  genres  (  ràùfor- 
me)  (du  lat.  rosa ,  rose,  et   forma,  forme),  en 
forme  de  roses,  qui   a  Tappareuce  d'une   rose* 
,.  Peu  usiiè^  ^\     j  ^ 

AOSiîiAlRB  ,  subst.  fém.'^C  fàzlnère)  ^  t.  de 
bot;,  genre  de  plantes  de  la  fajnille  des  grami- 
nées. .> 

.ROSINE  ^  subst.  fém.  (rpzine\  pièce  d'or  de 
Toscane ,  valant  21  fr.  54  céut.  Il  y  a  des  demi- 
rosines  do  10  fr.'77  cent.         •• 

ROf>iR  ,  T.  act,  (rdri/éf), .cendre  rof^.-î— Neni., 
devenir  ro^e.  —  ie  rosir  ,  v.'  pron.  (  Boisté,  ) 
Presque  inusité. 

.  ROSMARE,  subst.  mas.  {^cemare)y  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  maromifère^qui  a  pour  type  It; 
morse  ou  elépliant  de  mer.     , 

R0»ai.4RiENS,  subst.  mas.  plur.  {rocemariein)y 
t.  d'hist.  nat.,  famille  d'animaux  amphibies  qui 
Irenferme  le  morse  et  le  dugong. 

ROs:iT  ,  subst.  mas.  {ràni) ,  arbre  communal 
que  Sully,  rninistre  d'Henri  iv,  avait  donné  or- 
dre déplanter  dans  chaque  village,  et  qui  a 
gardé  son  nom.  '  '  0       ' 

aOsnY-suR-SEiNE,  subst.  propre  mas.' (fd><i-v 
çurecine  ),  vill&ged&France,  canton  et  arroi^d. 
de  Mantes;  château  et  parc  magnifiques.  "^ 

ROSOIR  ,  subst.  mas.  (  ràtoar  ^,  pulll  4le 
facteur  de  clav^^ns  pour  percer  dans  les  tables 
4e  clavecitis,  d'épioettes,  elc. ,  les  trous  (tù  l'on 
met  la  rose. 

ROSOLIO,  subsl.  mas.  (  rôzolio  )  (mot  italien), 
sorte  de  liqueur  douce  dont  Je  principe  eat  ex- 
trait des  roses. 

ROSOii,  subft.  mat.  (raton). y oj.  rosace. 

ROSORB  ,  subst.  mu^ .  (  ràiore  )  \  t.  d'hist. 
nat.,  n^m  sous  lequel  on  a  déilgné  Tordre  dea 
i|iammifèret  rongeurs. 

BOSOYART,  B ,  sdj.  (r6wi'4an,  iaHte)f  qui 
tombe  en  rosée.  (Boiste.) 

ROSPOBDEiv  ,  subst.  propre  -mu.  (  roeepor^ 
déne)y  petite  ville  de  Franco,  chef-lieu  de  can- 
ton, arrond.  de  Quimper,  dép.  du  Finistèra; 
^ROSftARB,  aubsl.  fém.  (roçane)^  t.  d«  Jard., 
variété  de  pèche.  Voy.  pwib. 

ROSSARIB  ,   subst.  réu^.  (roçatii),  t.  dé  ni4- 

dec,  synonyme  de  sevlatine  el  de  rougeole. 

^ROMBACR,  sufaétv  propre  mas.  (  rocebakê  )« 

village  de  Prusse ,  célèbre   par  .la  Tictoire  do 

grand  Frédéric  en  17JI7.    ^ 

GROSSE,  subit,  fém.  (rocs) (de  Fallemaoë  ross, 

cheval),  cheval  sans  force,  aani  Tignear  x  vteilU 

.rosse,  m**çhantc  ro^H.  —  prov..;  U  n'€$t  si  bon 


ROS 

cheval  çui  ne  devienne  rosse  «tout  dépérit  par 
l'Age  ou  par  le  temps.  ^ 

RO^s^É,  E,  part.  pass.  de  rouer. 

ROS&KE,  subst.  fém.  (roce),  coupi.  Pôp. 

ROhSJiR ,  y.  act.  (  rocé  )  (  de  rosse,  m«ufaii 
cheval  qu'il  faut  frapper  sans  cesse  pour  le  fair» 
marcher),  battre  bien  ^quelqu'un.  Pop.—aoïjc/i 
quelqu'un,  le  traiter  de  rosse,  — lje4oastR 
pron.,  se  battre.  ^    ^^      /    * 

ROSSKJ.EU  pu  ROSICLEE  ,  SUbst.  mas.  ff^ 

cikUre  ou  rozikUre)  (de  l'espagnol  ^sicler,  io. 
carnat,  form^  de  rosor rouge,  et  dédara,  clair. 
rouge  clair),  mine  d'argent  du  Pérou  qui^  doit 
être  la  même  que  notre  mine  d'argent  rouge. 

^AOSSlc;.\OL,  subst.  mas.  (rocigniole)  (du  Ut 
Insciniola  ,  diminutif  de  luàcDHus,  que  Plautc  à 
employé  par  m^tapiasme  pour  lusc]nia,  nom  que 
les  Uonrains  dofiuaient  à  cet  oiseau,  et  lequel  est 
formé  de  lux,  lucis,  lumière,  jour,  ou  de  lucus 
liici,  bois,  et  de  cONf/'e.,  chanter,  qui  canUtui- 
lucem  oa  in  lucis,  quL^ante  au  pointdu  jour 
ou    dans  les  bois.  ),^^eau  do  pusage  qui  tient 
le  premier  rang  eni^  les  oiseaux  chanteurs,  -y 
Inslrument  de  itmiiheT  pour  ouvrir  toute  sorie 
de  serriires.  -*7^n  t.  d'imprira. ,  espèce  ^e  fou- 
lure au  poign^qui  survient  à  ceux  qui  commen- 
cent à  travAifier  i  la  presse.' —  Personne  qui  i 
uhe  belle  voix.  —  CUanter  comme  un  rossitjnol, 
avoir  une  voix  ,  un  gosier  de  rossignol.,  avoi', 
dei  rçfssignols   dans  Ja  gorge,   avoir  U  voix 
douce  et  les  cadén^cs  agréables., — Iron.  et  pop,: 
rossignol  d'Avcadie,  un  âne. 
.ROSSiGmOLÉ  ,  part.  pass.    de   rossignoler. 
'"^ROSSiGNOLEiiEiiT,  subst.  juas.  {rocecifptio^ 
lemanj,  chant  du  rossignol.  Peu  Qsité. 

ROSSir.ivOLER,  ^v.  neut.  (rocigniole) f  iipiter 
le  chant  tin  rossignol. — Chanter  agré«|)lement. 
Peu  en  usage.     ,  •»        , 

ROSSiGi^oi.ET,  subst.  mas.  (rocecignioU\  ps.  ' 
lit  rossi^no/.    '       .  ^    "^        '  '    * 

ROSsiG^OLETTÉ,  subst.  fém.  (roeecigniolé' 
te),  nom  qu'on  a  donné  à  la  femelle  du  rossi- 
gnol. ^ 

ROSSiGliOLS,  subst.  mas.  ^\nT.(rpeecigni6le)^ 
t.  de  carriers,  arcs-boutants  des  fourcbemqui 
soutiennent  la  grande  roue  d'une  carrière. 

ROSSINAIVTE^  subst.  fém.  {rocinant^^  (de  res- 
pagnol  rocinante,  nom  du  cheval  de  Don  Qui- 
chotte, formé,  luivant  l'étymologle  qu'en  donne 
Cervantes  lui-même,  de  rocin,  roite,  haridelle, 
et  d*anté,  avant,  auparavant  ;(7Ki  n'était  qu'une ' 
rosse  avant  de  devenir  la  monture  d'un  iUûstn 
ctievalier),  mauvais  cheval,  rosse.  Il  ett  fam. 

BOSSI9I1EII,  adj.  mas.^  au  fém.  ROSSiiiiBiiiii 
(  rociuiein,  nièn^  ),  qui  i^Dpartient  an  genre  du 
célèbre  compositeur  AosfiMif  qui  rappelle  ta  ma- 
nière'; qui  dépend  de  son  école. 

ROSSiniENiiB/adj.  fém.  Voy.  aosaimBR.       ^ 

ROSSiniSMB,  subst.  mas.  (rpciniceme)^  adhé- 
sion au  genre  de  Rossini;  'doctrine  musicale  de 
ses  admirateurs.  ' 

ROSSi»iSTE,  subst.^es  deux  genret.  (roceci- 
nicete),  partisan,  admirateur  de  Rossini* 

ROSSO-ÂtiTico,  subst.  mas.  {roceço-^ikà), 
beautmarbre  que  les  anciens  tiraient  d'I^yP^*^ 

ROSSOMS»  lubst.  mu.  (npeefoli)  (contraction 
dfl'iul.  rosso  liquore,  liqueur  rooge.  On  écri- 
vait autrefois  rossoli,  sans  s  à  la  fin.  DU  latin 
ros  solis,  rosée  du  soleil ,  parce  que  de  cerUlns 
poils  flstuleux  dont  cette  plante  estgarnie^  il 
sort  continuellement  eomme  des  gouttea  de  to^ 
sée  même  au  soleil  le  plus  ardent.  Vergy.)$ 
sorte  de  liqueur  douce  et  agréable.  — En  bot.f 
plante  annuelle  à  Oeur  rosaeée^  qui  crott  dans 
les  lieux  humides.  ^ 

ROftTACiSMB,  subst.  QOU.  Voy.  ROTACISBI. 

^BOiTANB,    subst.  rém.  (feetlBiii}f  "^âièrs 
d'apprêter  les  lapins.  ^    ^  i^^^  ^        _ 

ROSTBiir,  subst.  reai.  (roeeteln),  grosse  do- 
bine  ou  rochet  évidé  dans  sa  loofueor,  et  qi« 
porte  la  grosse  foie  doBt  oa  ûdl  U  lisière  de  re- 
loCfè.  •■  ■•  -^  -'i '^^r  v^ .uv --^y "^jl^jr- . 

ROSTBLLAIBB,  subst.  fém.  {fùcetHm^e)*  ^ 
d'hist.  lat.,  genre  de  noUosqoes  Itaslformei.- 
Testaeé  de  ta  classe  des  ualfalves.  ^>;^V  ,^ 
♦ROSTBiXB,  subit,  fém.  ('oeeiHê)ri^^^^ 
éminenceâ  ta  partie  supérieure  des  Wi^^ 
dans  les  fleurs  des  orchidées.       ,..^  v^- 

BOfTi,  B,  part.  pass.  def«tfsr. 
♦ROSTBB,  T.  act.  {roceté),  t.  de  BMr.,  surllsr. 
«s  ROSTBR,  V.  pron.  \Boiste.) 

Ho»TRACt),subst.mas.,ou  PjLBCTOBrr«,tui>si. 

fém.  (rocetragjtô,  plektorHe)^ nom qtséVp^^^^^* 
aux  dents  de  poissons  pétrifiées.--     *     '  '  *   . 

^ROBTBÀui,  s4|.  l#«.  (TêCêiHilê)  (m  w» 
rpsitFSiH$,  1^1  4e  roeimm,  hit^  é^eroB 
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ROT 

re)  L.J^biit  anc,  couron^if  rOJl^a/^ ,  or hée  de 
nrouei  d«  oivire.  Etle  éUil  Jécerpée  k  celui  qui, 
^ani  une  baUiUe  navale,  avait  le  premier  accroché 
un  vaisiicau  ennemi,  ou  élaiiaàulé  dedans. — Noua 
noui  éionnona  de  ne  rencontrer  dans  aucun  Die- 
ùonnaire  le  mai.  ai^g.  rontr^l^i  le  niaa.  plur. 
rosiraiix  de  cctadjru  est  vrai  qu'on  no  s'en 
(Si  guère  servi  qu'avec  les  mois  colonne  et 
^couronne»  qui  sont  loua  deux  du  fém.;  mais  par 
tipporl  aux  roilres,  l,  dîarchiteclure  et  de  acul- 
p'.ureaigniflant  ies  ornements  ayant  la  forme  de 
in'CK  ou  d'c'perons  de  navires  antiques,  ne  pour- 
rait-on pas  dire  ;  des  ornements  rostraux  ?  Nous 
«.nuineitrons  aui  savants  l'iniporlance  de  noire 
^l)4eryaiipn,n'osant  pas  Qouf  permettre  de  tran- 
cher ici  la  qnï^stion 

«ROSTnB,  subsi.  mas.  (rocetre),  \x  d'hist.  nat., 
ber,  partie  d'une  coquille  univalvcqui  forme  un 
tcc  allongé. — Au  plur.,  t.  dMiiît.  ancienne,  lieu 
célèbre  à  Rome  dans  la  place  publique.  Celait 
une  espère  d'échafaud  en  forme  de  base  de  co- 
luune,  d'où  Ion  haranguait  le  peuple,  et  qui  était 
urne  de  becs  ou  d'éperons  de  navires  qui  avaient 
.  été  pris  par  les  Ro'haàtns  sur  les  Antiates. — T. 
d'architecture  et  de  sculpture,  ornementa  en. 
l)rme  d'éperoni  Je  navires  antiques. 

fosthkxe:!  ,  subst.  propre  n^s.  (rucetrenè- 
rit;),  vilfajte  de  France,  chef-lieu  de  canton,  ar- 
rund.  de  Guingamp,  dép.  des  Côles-du-Nord. 

*RÔT,  sùiisl.  mas.  (rd),  viande  rOtie  à  la  brp- 
che.  On  dii  aussi,  et  mieur,  rô/i. —  rAt,  rôti. 
'  [Sijn.)  Le  rôt  c%i  proprement  le  service  des 
©eis  rôtis.  Le  rôti  est  la  viande  rôtie.  Les  vijin- 
dt<d  de  boucherie,  la  rolailk,  le  gibier,  c:c., 
cuiisà  la  broche,  sont  du  rùtL:  les  difTércnls 
pUls  de  celle  espèce  composent  le  rôt;  les 
grises  pièces,  le  gros  rôt ,  et  les  petites,  le 
fiicnu.  rôt.  On  sert  le  rd/,  et  vous  mangez  du 
rvù.Lt  rôt  est  servi  après  les  entrées;  le  rôti 
est  aulreinent  préparé  que  le  bouilli.  Il  y  a  un 
rot  en  f?iaigre  comme  ^  gras;  mais  la  viande 
fo/ic  est  seule  du  rôfi.^' 
.  .  ROT,  subsi.  nias,  (ro)  (en  lai.  rMc/lw),  gortie 
injpeiueuse  des  venta  de  l'estomac  par  la  boùçhe. 
Voy.  Ros.  .     / 

iiOTACÉ,  E,  adj. (i-ofac^),  t.  de  boL,  étalé 
en  rond,  sans  tube,  sur  un  même  plan. 

ROTACiSME,   subsi.    mas.    (ràiaciceme)    (en 
grec  pç>i7ccxi(jfjLoi]  fait  de  /j&^raxtÇw,  je  fépète  *»; 
lettre  r),  grasseyement  de  la  lettre  r.  *^ 

ROTAGK,  subst^  mas..  (rofa>e),  garnilure  de 
points  (le  soie,  d'or  oU  d'argent,  qui  embrasse 
un  boulon  dans  toute  sa  hauteur.  —  Redevance 
«n  général.  Vi^ux.  {Boiste.) 

ROTALE,  subst.  fém.  (fofa/e),  l.  de  bol.,  sorte 
j  de  plante  annuelle  de  la  Tamilje  dei  caryophyl- 
lées.    ^ 

noTALiTRB,  subtl.  fém.  (rotQÙte\  tz\)kct  de 
coquille  fossile;  hélicile  rayonnée. 

noTAWG,  aubat.  mas.'' (rola/ij,  l.*  de  bol.,  fa- 
mille de  palmieri . 

ROTATEUR,  subst.  et  tdj.  mu.  (  rotateur) 
(enjài.  rotator,  qui  fait  tourner  ou  mouvoir  en 
rond,  formé  de  rotare,  rouler,  qui  yicnl  de  ro- 
ta»  roue),  t.  d'anal.,  qui  ae  «fil  dea  muscles  obli- 
quei  de  W(teil.  Voy.  «oTirÈRE.  v 

ROTATiow,  aubat.  fém.  (roldcion;  (do  lit.  ro- 
tatin»  faii  de  rotare,  tourner;,  mouvement  clr- 
eiilaire  d'un  corps  qui  tourne  wir  lui-même.  — 
Mouvement  en  rond  des  muaclei  de  l'cril ,  à]^ 
P^\éi  rotai9urt.  ^ 

^  «OTE.  subat,  fém.  {rote)  (de  Pittlien  et  du 
i«  in  fo/a,  roue;  soit  parce  que  eet  îuditeuri 
«ervalent  tour  â  tour,  eoil  parce  que  touiet  les 
.  airaires  étaient  successivement  portées  devint 
jux ,  et  roiUaUnt  en  quelque  >|orte),  Juridictioo 
^e  la  cour  de  Rome,  composée  de  dôme  mem- 
Dres  appelés  audUeurê  de  roU. 

ÎS^'  «»  P«rl-  pus.  de  roter. 

ROTER,  Y.  neut.  (foW)  (en  Ut.  ruetare,  fait 
:^^%ncpox$sv>,  faire  du  bruit),  taire  des  rotê. 

J0JEIJ5E,  subst.  fém.  Voy.  lôravR.     . 

viniu,  f/  •"*^^-  P'^^'*  "»•»•  f»^)»  «y*-'  ^•- 

,„  7  ^^/^  tutrefoh  dins  U  ptrtle  des  Giu- 
les  appelée  depuis  Normandie.  On  en  bit  dérl- 
Rok       "'   ^**  ^'  aolhomagum,    temple  de 

ie^N^!'!'?'^^-  '*"•  (~^)»  *•  «>•  »»«•»    ^^ 

bo?^î"""^"/**  »  ■"*>■'•  f^-  {rotemani),  t.  de 
<*«•  îoWa''^      ^^^  «nonogjoes  de  U  ftmlUe 

•^^orriT», subst.  mas.  (wio/lfe),  i,  d'bisu 
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•       ■*     ■  ■>■•   »    '.        ■  ■ 

uit.;  variété  de  grenat  qu'on  trouve  en  Suède. 

RÔTI,  aubït.  mas.  {rôti)^rôi,  viande  rôtie  : 
on  va  manger  Iv  rôti,  >oy.  kOt. 

HÔTl,  E,  pari.  pass.  de  rô/4>. 
*  non  K  ,  subsi.  rem.'(/r>(ii,   morceau   dé  pain 
séché  "devant  le   feu  sur   le    gril ,  qu'on  trempe 
ensuite  dans  du  vin  ou  autre  liqueur. 

UOTIKR',  subiit.  inas.  {rôtie),  ouvrKT  qui'fail 
d-a  roî  ou  peignes  pour  les  métiers.  Voyez  no- 
SKTTIER  et  hos.,  «»^v- 

*R0TIFÈRE.,  aubst.  mas.  et  adj/  des  deux 
genres  [rotifêre)  (du  lai.  rota,  roue,  et  fero ,  jjo 
porto,  (|ui  porte  tme  roue  ,  t.  (ihist.  nal.,  es- 
pèce de  zoopliyles  ()ui  se  Irouvonl  ^4;ins  le.s 
eaux  croupii^aanles.  lU  ont  des  poiU  dii^posi^s  en 
cercle  qu'ils  foui  mouvoir  couuno  les  rayons 
d'une  roue, 

^EOTL'v  ,  subsi.  mas.  frolein),  t.  de  bot.,  roseau 
qui  crotl  sur  les  cotes  Uu  «I droit  de  Malaca.  On 
dit  anssi ,  \ï\A\i  moins  souvent ,  r(itan(j.  \     / 

RÔTIR,  V.  aet.  (ro/<r;  (de  l'allemand  rôsten , 
qui  signitle  proprement  faire  cuire  sur  un  gril  ; 
faire  (jriller,ù*'.  rost ,  gril.  Nous  écrivions  au- 
IreTois  ro^/ir),  fairecuire.de  la  virnde  à  la  bro- 
che :  rôtir  nne  perdrLt  ,  un  chapon; — On  le.  dit 
de  l'eftel  que  cause  la  trop  grande  ardeur  du  so- 
leil :  le  soleil  a  rôti  tous  les  bourgeons  des  vi- 
gnes, —  Faire  rôtir,  faire  griller  :  faire  rôtir  de 
la  Viande,  du  poisson ,  du  pai/.i  sur  le  gril.  — 
Faire  cuire  à  la  braise  :  faire  rôtir  de^i  marrons. 
— Neut.,  se  cuire  à  la  broche  :  on  a  mis  des 
poulets  rôtir, —  Se  brûler,  a'échauITer  trop  au 
soleil.^je  Rôxii'. ,  y.  pron.,  il  a  les  mêmes  sens 
^ue  le  neutre.  .  ^  ■    _ 

ROTIS ,  subst.  inas.  (rôti),  nouveau  labour. 
Peu  usité.  •<*,^ 

ROTi'ssé,  e.,' part.  pass.  de  roiisser. 

ROTiSiiER  ,  V.  act.  (roticecé)f  déiricher.— «c 
R0T18SKR  ,  V.  pron.  Peu  en  usage. 

RÔTISSERIE,  subst.  <fém.  (rôffcert),  lieu  od 
l'on  débile   de  la  viande  relie  ou  prête  à  rôtir. 

RÔtisski;r  ,  subst.  mas.,  au  fém.  rôtisseu- 
se (r()/icei<r,  ceuze)^  ceiii,  celle  qui  faii  rôtir 
de  la  viande  et  qui  la  vend  ainsi  en  détail. — hô- 
tisseur  in  blanc ,  rôtisseur  qui  vend  et  fournil 
les.viandea  prêtes  i  rdfir,  mais  qui  ne  les  vend 
point  toutes  rôties, 

rôtisseuse,  subst.  fém.  Voy.  RôTtssRcn. 

RÔTISSOIRE,  subst..  fém.  iràtiçoare)y  usten- 
sile de  tôle  ou  de  plaques  de  fer  battu  pour  faire 
ré*i>. 

ROT-JE,  subst.  mas.  (rofeje),.  t.  d'hist.  nat., 
nom  que  les  Hollandais  ont  donné  au  pétrel , 
hirondelle  de  mer^  "     ^ 

ROTL ,  subst.  rats,  (rola/s),  poids  des  Ëtalrbar- 
baresques.  Il  y  eni  de  plusieurs  sortes.  Il  équivaut 
généralement  ¥  16  onces  ou  un  demi  kilof^r. 

ROTONDE,  subst.  fém.  {rotonde)  (du  lat.  ro- 
tundits ,  rond,  le  temple  dé  Vesia  à  Rome,  (Te 
forme  ronde^  était  appelé  ro/u/iffm;,  bAiiment 
rond  par  dedans  et  par  dehors.— Sorte  de  collet 
arrondi. 

.  ROTONDITÉ,  subst.  fém.  (roro;i(fi/<f)  (du  lat. 
rotundltas),  rondeur,  grosseur,  ne  se  dit  que  fam. 
et  qu'en  parlant  de1i  taille.  Voy.  rondeur. 

ROTOQUAJE,  subst.  mas.  (rotokaje),  rétablis- 
sement de  là  marque  des  fulaieS  coupées. 

ROTl)QiJÉ,  B,  part.  pass.  de    roioquer, 

IIOTOQUER,  V.  act.  (rotpkié)^  faire  le  reto- 
guaje  :  rotoquer  'une  futaie,  -^  se  rotoqukr  ,  t. 
prou.  Peu  en  usage. 

ROTRUHBNGK,  subst.  mss.  (rotru^anje),  re- 
frain de  chanson.  (Boiste.)  Vieux. 

ROTTACisiiB,  subst.  mss.  Voy.   rota^sus. 

ROTTDOEL,  subil.  mss.  (  roteBb'êl  ),  l.  de 
bol.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  grami- 
nées. ^' 
^ROTTERDAM,  subst.  propre  mM.  (  rôtir ed^- 
me)t  fille  commerçante  du  royaume  de  Hol- 
lande, patrie  d'Érasme^ 

lOTTLftBB,  subit,  fém.  (rotelére)^^,  de  bot., 
genre  de  plantes  qui  croissent  dVns  les  Indes. 
Il  y  en  a  nne  espèce  dont  les  fruits  pulvériséf 
•errent  à  faire  de  la  teinture.      ^ 

^ItOTI^LB,  sùbst.  fém.  (rotule),  (du  lat.  rotulm  \ 
dlminult^de  roia,  roue,  petite  roue,  parce  que 
cet  oi^resiemble  à  une  petite  roue),  t.  d'anat., 
petit  os  rond  et  plat ,  situé  i  la  partie  antérieure 
de  l'articttlation  du  genou. 

BOTUfiiBN,  adj.  mas.,  au  fém.  rotuliennb 
(jHHidiekn,  liéne)^  t.  d'anal.,  qui  lient,  qui  ap- 
partient à  la  rotule. 

mOTOUBRBB,  a4|;  fém.  Voy.  RoTOLiiif. 
^ROTURB,   subst.  fém.  (roture)  (du   lat.  rup- 
îura,  action  de  rompre,  employé  par  les  auteurs 
de  la  baaso  latinité  dans  le  sens  de  aultttr^  d9 
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la  t%r$.  On  dit  encore  aujourd'hui^  dans  queU 
gués  endroits,  Rompre  Iq  terre,  pôur^^a  défri^' 
chtr^  la  mettre  t/i  c/^furé.  Anciennement,  l'étal 
ci/'  lajioureur,  do  culiivaieur,  était  proprement.. 
relui  de  roturier,  5lénage  cite  beaucoup  d'au- 
torités i  l'appui  de  son  opinion  sur  ce  point. )« 
é4al  d'une  personne  ou  d'un  bérilagc  qui  n'est 
pa<?  noble. — Il  se  prend  aussi  pour  les  rofu* 
Kicrs, 

noruné,  e,  aâj.  (ro/'/r^) ,  devenu  rolurler. 
(Ikiible.)  Vieux  et  niémehoçs  d'usage. 
^liOTUKiER,  ^uiist.mas.,  rotijiuà:re,  subst.  fém. 
(roturit,  rtere,,  celui,  celh*  qui  n'est  pal  noble, 
qtii  est  plébéien.— Voy.  koturk. —  On  dit  au»8i 
adj,  :  une  fumillc^  une  mine  rolurièrt,    . 

IIOTURIERE,    subsi.  et  adj.  fém.  Voy.  roiu- 

RltK.  M 

ROTURjÈREMEAir,  adv.  (roturièreman),  \€v4 
en  roture;  d'une  manier^  ro^àri^re. 

ROLAULE,  huhst.  mas.  (rou-aùle),  ratiasoire 
Voy.  ROAiiLb.  Peu  connu. 
*uoi  a(;l;,  subsi.  mas.  {rou-aje),  t.  de  mécan. 
tnacliinç  com|i(isée  de  plusieurs  roues  deslinéea 
à  prody^ire  par  leur  combinaison  un  effet  quel- 
conque. — ^  Toutes    les  roues  d'une  machine  — 
Bois  de  rouage,  celui  qu'on  emploie  à  faire les^ 
>(;//«;i   des  vpilurcs.     .    .  /^  '"        ' 

iiOtAii,  subst.  et  adj.  mas.  (rou-aii):  chevak 
rouan,  doulïii  poil  est  inélé  de  blanc,  de  gris  et 
de  h^'\.'-^  liouan  vineux,  bai  mélangé ,  loraqu'au 
lieu  de  poili  bais,  le  mélange  estJfa|iné  de  poils 
alezans.  t 

*UOiJ<i:iKE,  subit,  fém.  (rou-a/i«),  qutU  pour 
marquer  le^  bois.  C'est  une  espèce  de  jiompas. 
— rluslrumenl  pour  marquer  lek  tonneaux  dans 
les  caves,  v.  *   \ 

ROiJ\^.\É,  K,  part.pass.de  rouawwer. 

ROii/iNiVLR,  V.  act.  (roii-aiirOt  uiarquer  avec 
la  rouanne.  —  Bouanner  une  pompe,  t.  de  mar., 
agrandir  le  trou  de  la  pouqie  ou  le  rendre  égal 
lors(|u'il  est  chambré. — se  iioiàmmëR',  v.   pron. 

rouamnetti:,  subst.  fém.-  (rou-anétey,  la 
môme  chose  que  rouanne,  surtout  dans  la  pre- 
mière acception. 

ROL*A.^'T,  adj.  mas.  (ro«-a;i),  i.  de  blas.;.il 
se  dit  du  paon  lorsqu'il  étend  sa  queue  en 
roue, 

ROUBAiX,  subst.  propre  mas.  (roubé),  vilfo 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Lille^ 
dép.  du  Nord.  ;  ^ 

uouB«,  subst.  mas.  (roube),  -t.  de  relat^ 
monnaie  d'argent  turque,  valant  10  paras,  88 
cent,  de  France. 

r.OUBOiÉ,  subst.  mas.  (rdubebié)^  i.  de  relat./ 
monnaie  d'argent  turque,  qui  a  cours  pour  une 
piastre,  3  fr.  tf2  cent.  • 

RO§uiNK,  subst.  fém.  (roublne),  t.  dépêche, 
canal  qui  communique  des  étangs,  salés  i-  la 
mer.  '  .  .    - 

«ROUBLE,  subst.  mas.  (rouble),  monnaie  d'ar- 
gent en  Russie,  valanTà  peu  près  S  f^.  4h  e. 
.  «ROUBSCHITE,    fubst.    fém.    (roitbechite),    t. 
d'hi%t.  nat.^  magnésie  carbonatée  silicifére,  qui 
se  tire  d'une  province  de  la  Moravie. 

ROUCE  ou  KOcH,  subst.  mas.  (rouk  ou  rok)  ^ 
qiseau  d'une  force  et  d'une  grandeur  prodigieuse 
cité  souvent  dans  les  contes  arabes.  On.  a  pensé 
que  c'était  le  condor. 

ROUCHB,  subst.  fera.  (rouchê)y  carcasse  d'un 
vaisseau  sur  le  chantier.  — -  T.  de  bot.,  espéco 
de  plante. 

ROUÇHEROLLK,  SUbst.  fém.  VoycS  ROUSSB* 
ROLE. 

ROVCHI,  subsU  mai:  (rouc/ji),  nom  du  palob 
d'une  grande  parMe  du  Nord  de  la  France. 
(Boiste)  • 

R0i7i:ou,  subst.  mas.  (roukon),  préparaîio» 
des  semences  du  roucouyer,  dont  on  relire  par 
la  trituration  une  fécule  rouge»  employée  dan» 
la  teinture  .  pdtê  de  ro%uou.  —  Sut? ant  P.de«- 
demie  f  oir-entend  quelquefois  par  hpwcou  le  ro^" 
Simyer  qui  le  produit.  . 

ROCOOUÉ,  B,  part.  pass.  de  roucouêr. 

ROUCOVBR,  V.  act.  (roukou-'t)^  ^tinàti  ém 
rouge  avec  le  roucou.  Il  s'emploie  plus  soufenl 
comme  verbe  pron.  •*  iet  sauvages  aUmênt  à  se 
roucouer.-^se  roccoukr,  v.  pron.  ' 

ROUCOULÉ,  B,  part.  pau.  de  roucouler.      * 

ROUCOULEM EKT,  aubst.  mas.  (foukoulemam), 
bruit  flil  en  roucoulant. 

ROUCOULER,  V.  neut.  (roukouU)  (onoaud^ 
pée);  il  se  dit  du  bruitque  fait  le  pigeon  avec  SOB 
gosier.  — Faire  Kamour  auprès  d'une  femme.-^ 
Act.,  chanter  en  roucoulant  :  roucouler  la  fo* 
manee.^ee  roucoiïler,  v.  pron.  ■_^^^ 

ROUCOUYER,  lùbsL  ïikê». Xroukou-iéU  •rt*^ 
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culiiYè  dani   loulet   les  lies  d«  l'Ainérkiae,   à 
;   souiiei  renrermj^al  des  lemeiiMt,  dont  on  r«(lr0 
par  irilûralion  ta  pâle  tin  roucou,  ( 

'  ROliDOU  OU  IlODUOtL.  Voy.   MDOUL. 

HOl'DRA,  Bubsl.  propre  fém.  (rou<<ro),  divinité 
jodienne,  le  Feu. 

'  -^ftOUB,  lubsl.  fénr.  (roii)  (tn  Jal.  rola),  ma- 
chiné simple  coDsistanl  en  une  pièce  de  'boia, 
etc.,  ronde  et  plate,  qui  tourne  auipur  d'un  ef- 
lieu  ou  axe  :  roue  de  charrette,  de  carrosse  ;  roi0 
d'une  horloge^  d'une  *poM/i/.^Supplice  qui  con- 
sistait, à  attacher  le  criminel  sur  une  roue  po.iée 
.  sur  un  poteau,  après  lui  avoir  rompu  les  bras, 
les  jambes  et  les  rems. — tJre  sur  /a  ro«e,  fi  g., 
se'ulTrir  de  grandes  douleurs.— «omc  de  fortune, 
dans  le  tirage  des  loteries/ tambour  en  forme  de 
roue,  où  j'pi)  enferme  les  billets  pour  les  tirer 
au  son. — Fig.  et  fam.  -.la' roue  de  la  fortune, 
les  révoruiions  et  les  vicissitudes  des  choses  1îU- 
maincs. — T.  de  mar.,'rp«e  de  cdW«»,  câble  plié 
en  rond.— Fig.  et  fcm.  :  être  au  haut  delà  roue, 
au  plus  haut  point  de  prospérité.— PoM-çter  à  la 
roiie,  aider  â  fairi^  réussir  quelqu'un  dans  une 
alTaire, — Le  paon  fait  fa  roue,  déploie  sa  queue 
en  rond. — Faire  la  roue,  en  p.ir)ant  des  enfants 
'  et  des  faiseurs  de  tours,  c'est  culbuter  sur  les 
jnaios,  la  tête  en  bas  et  les  pieds  "en  l'air. — 
Cinquième  roue  d  un  carrosse,  chose  compléle- 
racnt  inutile.  —  Roue  astronomique  ,  *ihstru- 
ment  propre  â  observer  les  éclipsjps  de  lune.  — 
lloue  d  rapfwr,  «appareil  qui  remplit  le  même 
but  que  les  machines  à  vapeur. 

ROtK  ,  E,  part.  pass.  de  rouer,  et  adj. — 
Fam.  :  être  roué  de  fatigue,  ou  simplement  «?fre 
rôut ,  être  tellement  fatigué  qu'on  a  peine  à 
se  remuer.  .  < 

*ROt'Éi,E,    subsl.  [roué),  criminel  qui  a  été 
roué.  — r  Seéiérat   qui   mérilo  la   roue.    Kn    ce 
dernier  sens  et  daps  le  jargon  â  la  mode,  il  se 
^dit  d'un  homhrie  du   grand  monde ,   cic. ,   .sans 
•principes  et  sans  mœurs  ,  qui  n'est   arrôlé  par 
aucun  scrupule,  etc.  —  Au  fém.,  femme  de  dé- 
bauche ;  femme  plus  habile  qu'il  ne  convient  de 
i'éire.  — Au   fém!   plur. ,  t.  de  #n. ,  télés  du 
cerf,  lorsqu'elles  sont  serrées  et  peu  ouvertes. 
—  Il  se^prend  aussi  adj.  :  têtes' rouées. 
♦rouelle  ,    subst.    iém.  { rouéle  )  (  du  latin 
rofa,  roue,  dont  on  a  forgé  le  diminùlif  ro/e//a, 
petite  roue>,.  tranehe  coupée  en  rond  :  rouelle 
de  citron ,  de  veau.  ^ 

*ROUE!l,  subst.  propre  mas.  (rouan),  ville  de 
France,  capitale  de  l'ancienne  province  dé  Nor- 
mandie ,  aujourd'hui  chef-lieu  du  dép.  de  la 
Seine-Inférieure.  Patrie  du  grand  Corneille. 

ROUEiviiAiS,  E,  subst.  et  adJ.  {rouanè,  néze)y 
de  Rouen.      .  ' 

ROUENIIERIE,  subst.  fém.  {rouaneri),  \.  de 
comm./ toiles  et  autres  marchandises  qu'on  tire 
de  Rouen  et  des  environs. 

ROUER,  v.  act.  (roué)  (du  latin  rotare,  faire 
I  ourner  sur  une  roue)  ,  punir  du  supplice  de  \â 
roue. — Fig.  et  fam.  :  rouer  de  couf>s  ou  de  coups 
de  bdton ,  battre  excessivement.  —  Par  exâgé^ 
ration,  se  faire  rouer,  s'exposer  à  être  écrasé 
par  les  roues  des  voilures.  —  En  t.  de  marine  , 
rouer  un  câble,  le  plier  en  rond,  en  cercle.  — 
te  ROUER,  Tt.pron. 

ROUBlilïAT ,  subst.  mas.    (rouiregua) ,  f.  de 
bol. ,  esuèoe  de  plante  dé  la  f)imille  des  cham- 
pignons. 
♦roubrgcb,  subst.  propre  mas.  (rméregue)  , 
ancienne  province' de  France. 

rouerie  /  subst.  fém.  Croii-H),  acllofi  de 
r  oué ,  dant  la  dernière  aecepUon  de  oe  mot  : 
r'  est  une  roderie,  une  vraie  rouerie. 
*  ROOET,  stibst.  mts.  (roir^) ,  machine  âr  roue 
'  q  ui  sert  â  filer.  —  Roue  qui  lioiirne  et  qnt  est  au 
h  9ut  de  l'arbre  du  moulin.^  Petite  roue  de  fer 
<1  0  certaines  armes  à  feti.  —  Cercle  de  bois  au 
fond  d'un  pulls,  et  sur  lequel  f'élère  la  maçon- 
n  erie. 

ROUETTR,  fubsl.  fém.  fronête),  fongne  et 
meirae  branche  de  bois  pliant  qu'on  fait  tremper 
pottr  la  rendre  plur  fleiible  et  plus  souple. 

AOUriA,  subst.  mars,  (roufta)y  t.  de  bot.,  es* 
pèce  d'»rbre  du  genre  det  palmierr ,  qui  croît  â 
Madagascar. 

KOCCk ,  ou  POtDTiR ,  '  subst.  mâs.  (rouguù  , 
foutir),  t.  d^ntiq.,  espèce  de  galette  stnj  levalo 
qu'on  filsiU  en  Egypte. 

HOrCtsy  fubst.  propre  mas.  (rou]é),  \illage 

de  Frince,   chef-lieu  de  canton,  arroni.   de 

Chtteaubrtant,  dép.  d«  la  Loire-Inférieure. 

^aoQGE,  adJ.  def  deux  genres  {rouje)  (du  lat. 

ruUu9f(lû\  â  la  même  fiinifleation) ,  qui  est 


•  #  ■  ' 

d'Mtte  coali'ur  sfinbUble  i  celle  du  fen  ,  du 
s^n§^  etc.  —  Qui  a  tin^  certain  rouge  vif  cir  na- 
turel,  vermeil. — Fer  rouge  ,  boulet  rouge  ,,  de- 
venu rouge  au  feu.  —  Tirer  sur  (quelqu'un  d 
boitUts  rouges!  l'accabler  de  reproches,  ou  en 
médire  en  son  absence.  •—  Mécliant  comme  un 
dyif  roMf/e,  fort  méchant. —  ProT.  ; 

«    "Jipuge  le  tolr,  blano  ta  malin, 
C'«t(  la  joaruM  xlu  p«krla; 

ce  sont  les  signes  du  beau  temps.  -^  Subst. 
mas.  ,  couleur  rouge.  «->  lx)rsque  la  honte  ou 
la  colère  fait  monter  le  sang  â  la  face,  on  dH 
que  le  rouge  monte  au  visage.  ^—  On  dit 
aiissi  se  fâcher  tout  ro^^e;  dans^cette  phrase, 
rouge  est  adv.  —  Espèce  de  fard  â  l'usage  des 
femmes.  —  Sorte  d'oiseau  de  riviiTC,  —  Sorte 
de  poisson.  —  Modillé  par  un  autre  adj.,  rouge 
est  invariable  parce  qu'il  dévient  alors  subst.  : 
df«  drops  rouge  foncé,  comme  si  l'on  disait  d'un 
rouge  j^ncé.-^  Rouge  d  polir,  terre  ocrcuse 
rouge;  sorte  de  tripoli  mis  en  poudre., —  Rouge 
d* AndrinopU^,  rouge  végétal  qui  sert  i  teindre 
certaines-  étoffes.  —  Rouge  d'Angleterre.  Voy.- 
coLCOTJtR. — Rouge  de  montagne,  t.  d'hist.  nàt., 
variété  de  fer  hy peroxyde,  rouge  terreux  et 
argilo-cafcaire.  —  Rouge  de  Portugal ,  rouge 
végétal  dont  on  ae  sert  pour  la  teinture.  — 
Ronge  de  Prusse ,  oxyde  rpuge  de  fer,  obtenu 
par  la  calcinâtion  de  l'ocre  Jaune  on  du  fer  hy- 
draté terreux.  —  Rouge  d'Espagne,  oxfdo  argi- 
leux de  fer,  d'un  rouge  peu  foncé.  —  Rouge  du 
polisseur,'  dans  les  glaceries,  dépôt  que  Vvaû  des 
polissoirs  laisse  dans  les  cases  où  est  ta  pelée. 

ROUGE- Ai  LE  ,  subst.  uias.  (roujèk),  nom 
qu^on  donne,  en  certains  endroits,  à  la  grive 
mauvis. 

Iiougi:Atre,  adJ.  des  deux  genres  (rbujâire), 
'  qui  tire  s.ui  le  rouge. 

ROUGi^AUD,  E,  subst.  Cl  aùl.  (roujà,  jàdè), 
qui  a  les  joues  rouges  et  le  visage  haut  en  cou- 
leur. Il  est  fam.  v 

ROUGE-BORD,  subst,  mas.  (roujebdr),YSisaiàei 
boire  un  rouge-bord,  un  verre  plein  de  vin  jus- 
qu'au bord. — Au  plur.',  des  rouges-bords.    -- 

ROUGE-BOtRSE  ,  subst.  mas.  [roujcbouKfe) , 
t.  d'hist.  nat. ,  nom  qu'on  donne  quelquefois  au 
rouge-gorge.  — Au  plur.,  des  rouge-bourse. 

ROUGE-GORGK,  subsl.  mas.  (roujcguorje),  t. 
d'hist.  nat.,  petit  oiseau  qui  t  la  gorge  rouge. 
— Àa  pldr.,  des  rouge-gorge  ,  ei  non  pas  des 
rouges-gorges  ;  car  ce  ne  sont  pas  des  gorges 
rouges  ,  mais  des  oiseaux  qui  -ont  la  gorge 
rouge.  .        . 

ROUGE-HERBE,  subst.  fémw  (roujèrebe)^  t.  de 
bot.,  nom  que  Ton  donne  quelquefois  au  tar: 
rasin. 

ROUGB-I^IDIEM,  subst.  mas.  (roujeindiein) , 
t.  d'hist.  nat.,  variélé  dé  fer  hyperoxydé  terreux, 
qu*on  emploie  pour  la  peinture.. 

nOUGELLE,  subst.   fém.   Voy.  ROCGETTE. 

ROUGEMONT^  subst.  propre  mas.  Çroujernon), 
bourg  de  France,  chef-lieu  dç  canton,  arrond. 
de  Baume-les-Dames,  dép.  du  Doubs. 

ROUGE-KOIR ,  subst,  mas.  {roujenaar) ,  l, 
d'hist.  nat.,  espèce  d'oiseau  noir  cl  rouge,  de  la 
famille  des  gros-becs. 

^ROUGEOLE,  subst.  [éta.  (jTOujole) ,  mala<j^ 
qiM  couvre  de  petites  pustules  ro//yc'«  ceux  qui  en 
sont  attaqués.  .  ;  . 

ROUGEON ,  subsl.  mas.  (roujon)  ^    l.    diûsl. 
nat.,  cspéciNde  poisson  du  genre  des  spares. 
JvROUGEOTTE  ,  subst.  fém.  (roujote)^  t.  d'hiat. 
Rat.,  sorte  de  ver  marin  qui  sert  de  nourriture 
aux  morues.  ;      ^ 

ROUGE-QUEUE,  subst^  mas.  (roujekieu) ,  t. 
d*hist«  nat.,  oiseau  de  passage,  du  genre  du  ros^ 
signol.  — -  Au  plur.,^  des  rouge-queue,  ei  non  pas 
des  roiiges-queues  ;  tST  il  bc  s'agit  pas  à€ 
queues  rouges  ,  mais  d'oiseaux  qui  oui  U  qiê&im 
rouge.  ^ •     ,     . 

«ROUGET,  fubst.  mat.  {roujè) ,  U  d'Ii^sU  mii^^ 
sorte  de  poisson  do  mer,  qui  a  û  tété  et  lee  n«- 
geoires  rouges. 

ROUGET-BARBET,  fubsi.  mat.  (routébmrbé) , 
t.  d'hist.  natr,  espèce  de  poisson  du  fenre  det 
triglet.  Voj.  taiolba. 

ROUQK-TROGRB,  fubêl.  fém.  (roittèSr^gstiê)  ^ 
visage ,  rouge-trogne  d'un  ivrogne.—  Au  plur., 
des  rougt^rogne ,  et  non  pea  des  raugeê^tro- 
gms  ;  eu  U  n'est  pas  queaclon  de  iroçièes  ro9H 
ges,  mais  d'houunes  qui  ont  le  trûtgne  rùttgê. 
^ROUGETTB,  sub8i«  iém,  (roHjehe)  y  t.  rhki$. 
nat.,  sorte  de  chauve-souris  nonetrueusc. 

ROUGEUR ,  fubai.  fén.  ^roujeur),  f^fSêWkk  Hf 
ce  qui  est  rouge;  couleur  rmgt.  -—  Aeisf^e  ii^i 
vient  tout  i-coup  au  visage  de  ccrtaiocs  pcrsoa- 
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piur.  qu  en  ce  aemier  sens. 
,  E,  pari,  p^m,  ût  rougir  tx   ^m 
rougit ,  oà  il  rt'y  t  que  fort  peu  ^\'^ 
R  ,  v.  acl.  [ronjir),  rendre  rouge  JnI 


nes.-^Tâche  rougt  qor Tieptâti  ^\uu  U  mi 
prend  de  plur.  qu'en  ce  dernier  sensT^' 

ROUGI 

De  l'eau  rou[ 

^ROUGIR  ,   V.  at,».  ^rwM/M-^,  louaro  rouge   — « 
faire  que  rougCr  son  eau ,  U  mélanger  d'un  mu 
de  vin  rouge. --^Rougir  ses  mains  de  sana    ^ 
sassiner;   exercer  des  proscriptions.  —  jîfem  . 
devenir  roM{/c  :  Us  cerises  corhmeucent  à  rouait 
—  Devenir  rouge  de  honte ,  de  pudeur  ,  do  co-* 
1ère.— Fig.,  avoir  honte,  confusion,  (luoiqu'on  ne 
rougisse  pt^.^ Faire  rougir  quelqu'un,  lui  don-  ' 
ner  de  la  honte,  do  la  confusion.— «e  roucir  v 
pron.  /  ' 

ROtGiSSURK ,  fubst.  îém.(roùJiçure),  couleur 
de  cuivre  rouge. 

ROUGO,  subst.  mâs.  Irougùô),  t,  de  bot.,  nom 
d'un  arbre  qui  croit  â  Madagascar,  et  qu'on  ap-  ' 
pelle  aussi  starungàne.  • 

ROUGUES,  ou  RAVES  ^  SUbst.  m.  pi.  (roumie 
rave),  t.derelat.,  nom  qu'on  donne,  en  ceru^ 
endroits  d'Islande,  i 'des  mets  préparés  avec  de 
œufs  de  morue 

ROUUAiiON ,  subst.  mas.   (rou-amon)    {■  d 
'  bot.,  espèce   d'arbrisseau  de  la  famille  des  âpo. 
cynées. 

ROUI ,  B,  p^rt.  pass.  de  rouir  et  adj.  —  Qui 
a  un  mauvais  goûv. — Subst.  mas.  :  cette  viande 
sent  le  roui,  â  un  mauvais  goût  qui  vient  de  la 
malpropreté  du  vase  où  elle  a  été  cuitç. 

HOUiLLAO,  subst.  propre  rnas.  (rou-iak)f  vil- 
lage.de  France,  chef-lieu  dé  canton,  agréai. 
d'Angouléme,  dép.  cle  la  Charente. 
^ROUILLE,  subst.  fém.  (rou-ie)  (du  latin  bar* 
bare  rubigUla,  diminutif  de  rubigo) ,  espèce  de 
erasse  rougeâtre,  qui  se  forme  sur  le  fer  exposé 
4  l'air.  C'est  ce  que  les  chimistes  modernes-sp* 
pCllent  carbonate  de  fer.  Ils  nomment  oxyde  de 
cuivre,  la  rouille  de  cuiyre.  —  Kn  t>ot.,  maladie  " 
qui  allaque  les  liges  et  les  feuilles  de  plulicuri 
plantes.  Elle  se, manifeste  par  une  poussière 
jauiîe  répandde  sur  les  feuilles.— Fig.,  ignorance 
grossière  :  là  rouille  des  vieux  prê)ug4s  empê- 
che les  bons  de  produire. '^ 

ROUILLÉ',  E ,  part.  pass.  de  rouiller,  et  ad]^, 
devenu  inhabile  taule  do  pratique. — t.  de  bol., 
se  dit  d'une  [dante  attaquée  de  la  rwiUle  i  i^  tth 
voine  rouillée. 

ROUILLER,  V.  tct.  (f0U'iê)yA%\feî^n\f  de  la  s 
rouille.-^se  rooiller,  v.  pron. ,  amasser  ,  eon- 
iracter  de  la  rouille. —  Fig.,  perdre  sa  vivaeiié, 
son  talent  :  Voisiveté  rouiUt  l'isprU  ;  Veêprit  Sê 
rouille  dans  l'oisiveté. 

ROUILLEUSE,  tdj.  fém,  Voy.  ROClLLtVI. 

ROuiLLEUX,  tdj.  mas^  eu  fém.  rouilubusé 

(rou'ieu,  ieuze)t  couleur  de  rouille  :  feuille  rouil^ 
leuse.  ■'> 

ROUiLLURE,  subst.  fém.  (fou^icffe),  effet  de 
la  rouille. 

ROUIR  ,  T.  act.  (rouir)  (du  vieux  mol  français 
ru,  ruisseau,  pour  lequel  on  a  dit  rou),  mettre 
le  ctianvre  dans  l'eau  et  l'y  laisser  quelques  jours, 
afin  de  le  rendre  pi  us  propre  à  être  brisé«^*-Nevi:: 
faire  rouir  U  chanvre;  èêchattvre  nt  rotàt  pat 
bien  dans  l'eau  courunU.'^êt  Rorin,  f .  pron. 

ROUis&ACBy  subst.  mas,  (fOMiçaje)  »  âelloo 
de  rouir.  "^  # 

ROUiftSOiRy  OU  ROUiTOiR ,  auM.  mâ/.Vo^ 

ROUTOlRi.  '     I 

ROUJA!! ,  subst.  propre  mas.  (r(ml(t^i)l  ^èoff 
de  Franoe,  chef-lieu  de  canton;  arree^i#  de  Bé- 
ziers,  dép.  de  rilérault.  >'/.    V^     * 

-  ROUiOT,  aûbsi.   mas^  (rouià\  t.  iliist*  ffât», 
espèce  d'écureuil  pe«  eonnn,  ^i  ••  trouve  stft/ 
Indes  orientales  ;.  il  e  le  desiotts  dir  corps  rou^ 
elle  desiua  jaunâtre^  «li'^r^v^-iiîf^-^r  •-'.-'■,'  •    '* 

ROUBOM,  subst.  mêM.irvfiêtémé%  ti^Ê  M* 
espèce  de  plante  d«  genre  det  e^beisl^rs. 
^ROi;i«4i>B,  seèMâ*  féim  {rouMê)  (fao.  r&ntèr}f 
actioB  de  romkr  de  he^ti  en:  IttS.  It  eil  f^*  ^ 
EB.musiqiie,  ire«^  àê  pluei«urr  «êtes  ftt  alla 
même  syllablo,  assex^roUHigé  et  ieiet  rapide 
pour  rappeler  Kidée  #^ja- feti^^meiff •  ^^ .  ^ 
♦ROUUM»,  suM.  mm,  {M^k^ifft  facimé  de 
rouUf*  -»  AeHon  de  rùulér  ém  MMiêmrr  iur  lei 
ports  des  tiltes  commerQaiiletfr^Tffffrsport  des 
mafcbamiises  per  remiiêr  t  Ar  cowmtPtê  éu  f^ff; 
luge.  —  Lieu  od  est  situé  le  roulaue.        .    j 

RevLAJBOfi^  fiibei^  Uni    (roÊMbnt  t.  «• 
ra«tï.,  IrevaM  pour  ieir#l0  mêré.-^^CM*^^  f^^ 
cannes  i  sucre.  '  *  ^"^^       ^^  '  ■ 

BouLANB-i/AoutB,  iiibst.  nM.  (t0nlùntt' 
gtHli%e%  f  illege  de  f  ranee,  ehM^HeuJtjMon, 
arrond,  de  fieume-lea-Damea,  ^         ^ 
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^Carrùiie  if  Un  1^o^l^nt,  bien  entretenu. -— 
7kffmin  rouhnt ,  commode   pour  le  cbarMl.— 

Lr  ua  eue? il  de  eamt^inne.— En  l.  d'imprimerie, 
in  nomme  presse  roulante,  une  preise  qui  fil 
êciiviié  t  il  y  à  dU^  presus  roulantes  dans 
cet  établissement',  c'eil-i-dire  qui  font  occu- 
nepu.-T^i^  t.  de  cbir.,  vaisseau  roulaui,  veine 
foWflw^*  qui  cliange  de  place  en  mettant  le 
doigt  defiui.— Fig.  :  un  feu  roulant  de  saillies , 

•  beaucoup  de  laflliei ,  d'épigramraes ,  etc. 

«^ROt'tÉ,  E,  part.  patf.  de  rouler,  et  adj. — Se 
dit  eo  bot.,  dea  partiea  dei  fégétaiix  roa/t'e«  à 
IcuriomroeL  ,       .     , 

^AOVLBAU,  fubft.  mai.  (roulo)^  paquet  de  ce 
nui  eit  foulé  t  rouleau  de  papier,  de  ruban ,  de 
tabac.  —  Groi  bâton  rond  aervanl  à  diveri  usa- 
m  :  rouleau  de  pâtissier,  de  corroyeur,  de  Un- 
g^fg^  --  Dana  l'imprimerie ,  !•  morceau  de  bois 
rond,  garni  d'une  étoflTe  de  laine  à  pluaiéurs 
doubles,  dont  on  ae  aert  pour  lea  épreuvea  qu'oie 
ne  peut  faite  soua  presse;  s»  cylindre  «n  boia^ 
disposé  en  forme  do  fuseau  avec  une  manirelle, 
sur  lequel  'se  roulent  et  ae  déroulent  en  aena 
oi)posés  deux  cordée ,  qui  aer? ent  à  fair«>  âvan- 
re^fi  reculer  alternativement  le  train  qui  porte 
la  foriue  ;  -'^^  es^ce  de  gélatine  composée  de 
ci^j^rorte  et  de  roélasae,  rendue  aolide  et  dia- 
po!>éqf en  forme  de  cflindre  plus  ou  moins  long , 
selon  le  format  y  qui  ae  meut  autour  d'un  are 
horizontal,  et  au  moyen  duquel  on  étend  l'encre 
fur  les  formes.  Cotte  dernière  invention  a  reib- 
'  placé  presque  uni rerteilement  les  btllea  dont  op 
se  servait  autrefois.  I^a. impriroeuFi  en  taille. 
douce  et  en  lithographie  ae  aervent  aussi  d'un 
rouleau  à  peu  prés  semblable. — Cordé  â  rouleau, 

■  la  corde  qui  sert  à  faire  avancer  et  reculer  le  train 
d'une  presse  d'imprimerie.  ^  T.  d'hist.  nat., 
nom  donné  â  cerlainea  coquillea.  —  Genre  de 

.  reptiles. — Orve^  dca  Indea.  —  Fiole  longue  qui 
roniièiit  du  sirop  ^  etc.  ;.  un  rouleau  d^opgeat,-^ 
tire  au  bout  ^e  *on  rouleau,  flg.,  «voir  tout 
épuisé,  moyens  ou  argent. — Tabac  en  feuilles, 
.    cordé  au  moulin ,  él  roulé  à  plusieurs  rangs  au- 
tour d'uii  bâton-^  Au  plur.,  p[éoea  de  bots  ron- 
des, sur  lesqueHef  on  fait  rouler  des  fardeaux. — 
Pierres  en  forme  de  cylindre,  dont  les  Jardinier! 
.    se  servent  pour  aplanir  lea  allées.        :. 
\     ROÙLRB,  aubat.  fém.  (roulé\  nappe  de  fileta. 
—Pop.,  raclée  de  eoupi  ^e  poing,  de  pied^  etc. 

—  Ce  mot  maiM|ue  ^ana  i'i|tedéaiie.  (. 
*RÔi)i.eMBiiT^  ^bet. 'mas,  (ror</«mffii),  ihim- 

vemcnlde  ce  qui  roule, — En  musique,  la  même 
chose  que  roulade,  —  Batterie  militaire  de  tam- 
bour, qui  équivaut  au  rappel.  Le  ban  ae  termine 
aussi  par  un  roulement ,  qui  en  est  commi» v  la 

.    clôture.— AON/(^tfni  d^yeux^  mouvement  par  le- 
quel Oh  les  tourne  de  c6té  et  d'autre, 
«ROULER ,  V.  aet.  (roulé)  (dn  lat.  barbare  ro- 
lutare,  fait  de  foiula,  diminutif  de  rota ,  roue. 
uenaqe.  Suivant  Wacht^r,  de  l'allemand  folUn , 

-  dont  la  signiilcation  ett  la  même),  faire  avaneer 
erfibisant  tourner  t  pouUp  un  tonneau.  •*-  Plier 
un  rouleau  i  reulêP  un  tableaUy  une  pièce  d'é- 
toffe ,  un  papier,  —  Rouler  earrossê,  avoir  un 
rarrosse  à  soi.  •*  Fig.  t  rouler  de  grande  deê- 
^eins  dam  sa-  me,  méditer  de  grands  desseins. 

—  Flg.  et  fa  m.,  rouler  sa  vie ,  pâsaer  aa  vie  t  // 
roule  doucemeni  ea  vie  ;U  roule  êm  vie  comme  il 
peut — Neul.,  avaneer  en  lournant.-^uivi  de  la 
prép.  sur,  être  |'ob)el,  le  aajet  de....  r  la  con- 
versation ,  le  diee^ure,  le  livre  roule  eur  cette 
^(H\ire;  tout  roule  Id-des^ui.  —  Servir  alterna- 
tivemeni  I  il  roulé  avec  unlel.^Oeê  régimentt 
mlent  en^eeu9.  Ma  oqt  le  même  rang  et  ae  pri- 
«eut  akepoatiHmM.  ^  In  i.  4%  mar„  être 
•Riié  par  lee  vaguafi ,  et  pencher  Inatûl  **un  eôté, 
uniôi  <te  l'autre.,  ,V#y,  aao|.iaw  m.  En  I.  d'Imprl- 
Joarie  r^ul^r  f t  iéinmh^,  déaignem  le  mouve- 
ment de  va  et  vient  qi|e  rimpriipeiir  çommuniqne 
w  train  4e  la  p^eaaq  tn  tournani  et  détoumaiu 
I*  W|Rly«lle  ada^ja^  rouUau.  Voy.  apotti^v. 
On  dit  auaal  aei.t  rekleret  dérçuUr  U  fom^  ;  pi 
c^iîri:^  P^^Î'^Mt^prlniaur,  quand  I»  tfercreei 


r^y  m  aucun  lien  t  il  ff  u  hngh-té 

^t  ^^  ^  '^^'^^'-ttslre  renier  &freiee,  hVe 

lïi!?"'*'  r^«W«»o«Vra|c.-.  Fiam.  Teethomnke 

îc!  '«;  ^^^'f  9it^rt»gehi,  it  m  tréa-riche.-- 

Z^L!^^  <t«ii  awie  mntem*  Il  r  cM  eo 
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ci  repaaaent  dana  l'esprit ,  aanà  qu'il  a^arrèteà 
aucune.  — «a  aouLKâ,  v.  prou.  :  se  rouler  sur 
l'herbe ,  êur  un  lit .  — 

nouiXT,  aubat.  inaa.  (roulé)^  fuseau  de  boia 
dur  pour  fouler,  "    .        * 

Houlette,  aubat.  fera.  (rouUte),^  aorte  de 
pelitcr  roue— I>iile  boule  de  boia^  de  fer,  de 
cuivre,  qu'on  attache  aux  pieda  d'un  fauteuil  ou> 
d'un  lit  pour  jea  faire  rotUnr.  —  Machine  rou-- 
/ame  où  les  petits  eiifanlaso  tiennent  debout, 
aana  pouvoir  tomber.  —  Telilo  cluise  à.  deux 
roues ,  ^ans  laquelle  on  se  fait  tirer  par  un 
homme. — Chex  Ica  relicurs^-iilalrumeni  de  fer 
en  forme  d«  pellle  roue^i  pour  pousser  des  fileta 
ou  fairo  le  bord  des  livres.  '—  Jeu  de  hasard  , 
aujourd'hui  aboli  en  France. —En  géom.,  courbe 
appelée  autrement  cycloïde,  —  Fig..  :  cela  va 
comme  sur  des  roulettes ,  cela  marche  facilement 
et  aans  obstacle. 

^ROULEtR ,  snbst.  mas.  (rort/ettr),  charançon 
de  la  vigne.— En  t.  de  mar.,  bâtiment  qui  roule^ 
ptua  que  Ica  autres;         i 

nouLEVSR,  adj.  fém.  Voy.  rottlëox.^— Subst. 
fhn. , chenille  qui  ro^leâen  feuilles  dans  leaquellea 
elle  subit  sa  mélanrorphose. 

ROULEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  ROtLErsi 
{rouleu,  lett%e)i  t.  de  mar.  i  petit  vaiiseau  rou- 
leux,  sujet  eu  roulis,  ^  .     . 

rollieh,  aubst.  mas.  (r ofi/itf  /  et  non  pas 
roU'ié),  charretier  public ,  qui  voiture  par  char- 
roi 4ies  marchand iaes,  des  ballots,  etc.  —  En 
parlant  de  la  femme  d'un  roulier,  il  ne- faudrait 
paa  héaiter  à  4tr6  rouliére  au  fera. 

AOULisn,  adj.  roaa.,  au  Cém.  ROCEIJèrk 
(roulié.  Hère),  ae  dit  d'une  route  qui  n'eat  en 
quelque  aorte  pratiquée  que  par  lea  rouliers, 

ROULIÈRB,  aubat.  fém.  (rouliére)^  blouae  de 
rouUtr,  Voy.  ce  mot. 

ROULIS,  aubst.  mas.  (ronli)  frac.  rotdtr\  agi- 
talion  d'un  vaisseau  qui  penche  beaucoup  d'un 
côté;  puis  aussitôt  de  l'autre.  Le  roulis  est  le 
mouvement  ik  rotation  du  vaisseau  autour'  de 
l'axe  longitudinat,  et  le  tangage  est  son  mou- 
vement de  rotation  autour  de  l'axe  lalitudinal. 
^ROULOiR,  subst.  mas.  (roM/oa?-)  (rac.  rou/cr), 
t.  de  cirier,  outil  qui  sert  i  rouler  les  bougies 
ei  les  cierges  sur  une  table,  r-  Sorte  de  cylindre 
ou  de  calandre  pour  eiïacer  les  plis  des  étolTe». 

ROVLOiffy  aubst.  mas.  (roulon),  bâton  d'un 
échelon  ;  balustre,  ridelle. 

ROULOUL,  subst.  mas.  (roM/oM/O,  t.  d'hist. 
n^L,  genre  d'oiseaux  gallinacés  de  la  famille  des 
nudipèdes. 

/roi/lurb,  aubst.  fém.  /rou/tife),  t.  de  bot., 
maladie  des  arbres  caractérisée  par  un  vide  eu^ 
line  aéparation  qui  a'étabitt  entre  les  couches 
ligneuaea. 

I  RODMAliET,  aubat.  roaa.  (roumané),  t.  de  bot., 
nom  d'une  eapèce  de  plante  du  genre  dea  aga- 
rica. 

ROliifARB,  aubat.  maa.  (roumare)^  t.  d'hiat. 
nat.,  aorte  de  potaaon  de  mer. 

"ROON,  aûbst.  mas.  (roune),  nom  qu'en  donne 
au  turbot  aur  quelquea  c<^tea  de  la  Méditerranée* 

ROUNOiR,  subst.  mas.  (founoare)^  t.  ^hltl. 
nat.,  écureuil  que  Ton  trouve  à  la  baie  d'Uud- 
aon. 

ROUPALR,  aubst.  fém.  (rcttpaU\  I.  de  bot., 
genre  de  plantée  de  la  famille  dee  pretéoïdea, 

ROOP,  aubst.  maa.  Voy.  rodbli. 

^OVPBAV,  aubat.  maa.  (roiipd),  t.  d'btit.  nit., 
cap^e  d'oiseau  du  genre  des  héroni. 
^ROUPIE,  subst.fém.  (roupi)  (luivant  L<  XMif  - 
cftar^  du  lat.  rutla,  fém.  de  ra4j.  ru^^,  4it 
pour  rubeuSf  rougç  |  parce  que  lea  reHfM^irep- 
dent  le  bout  du  nèl  rouge),  petite  goutte  4'à#u 
oui.  vient  du  cerveau,  descend  et  pend  au  )^ut 
du  nei. — Monnaie  des  Indêad'or  et  d'argenU  la 
roupie  d^argent  vaut  communément  2  fr«  40  cent* 

ROUPIÉU,  aubat.  fém.  CrçupUre)tU  4ebot» 
aorte  d'épine. 

ROtPiBVsi»  aubat.  et  a^*  tém.  Voir*  loe- 

l»IBUX. 

ROVPiBux,  aubat.  et  a4||.  ma»,  au  fém.'môi^ 
ràpip  (foupiftt.pi^iiae),  oui  a  aouvent  la  rou- 
n|a  là  net  t  vl^iUord  rpupi^às,  net  roupieu:^*'^ 
}M^  |frUte  :  pififon  roupieu^^  Fam. 

piq|tJptMJ4  "vAiaU  tém.  (roiipMf)»  petH  eaaqne 
àê  cavalier,  Vie«a  et  peu  naité,  «.      ,  .  t 

ROCPiLLÉ,  part,  paaa»  éop^stpillePé    ^tiv.^ 
MVMLLRR,  9.  Rem.  {roupi>4é)  (né;  mtpU), 
eommeiléer  à  dcMl^  >-•  Âvnlr  In  roitpio  a«  net.^ 
Vatn.  '♦•.•.   'ij  ■/»  .  '      -         » ,  .• 
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;PT,  E,  ad]    (roup^re)  (da  lat.  fM|>M , 
I.  iBoisin,)  Vieux  el  mémo  hora  d'usage. 
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aubat.  fém.  (roupi-ieur,  pi^wU), .  tvlal  ^  celle 
qui  roupi/Ze;  loujoursi ' 

ItotHiLLEiSE,  aubat.  eta^l.  fém.  Voy.  aoi- 
riLLKua. 

ROtPT 

rompu.  .  ^,_ 

ROtJQtiET,  auLsl.  maa.  {roukiè),  t.  de  vén., 
mâle  Ou  lièvre.     ^  r 

itOLRU-lDi^s-COiUtOYECES,  aubst,  mu,  (fou- 
redékoroé'iejtr),  nom  que  lea  corroyeurs  donnent 
au  aumac.  Voy.  ROUVAB.         -^ 

JtOtitELLE,  subsl.  fém.  (rouréle\  t.*  do  borr; 
arbre.de  la  Guyane,  de  U  famiilo  der  tcrébin^ 
thacées.  ,  .)     • 

itOUSRET,  subsL  roaa*  (roHCeri)^  u  de  pêche,.  ^ 
^  Calais,  folle  ou  houleux  qui  aert  A  prendre  des 
chcLvreites. 

ROUSiîAiiLE,  lubst.  mu.  (rouçabU),  t.  de 
péclle;  endroit  préparé  pour  faire  aaurer  lea  ha- 
rengs. Presque  inuaitèj  ce  mot  est  d'ailleurs 
mal  îp\U.  .  ' 

RÔtràAiLLV,  aubst.  fém.  (ro^/c^fd-ie),  t.  do 
pêche,  ae  4it  dea  pelita  poiaaons  blancs  bons- 
aeulement  à  servie  d'appÂt. 

ROUS{»Al.H.YS ,    aubst.    fém..  plur.    {rouçale-  ~ 
kiçe)^  myth.,  nymphes  que  lea  blavona  regar- 
daient comme  lea  déesses  des  eaiix  et  des  boia. 

ROUSSARD,  aubst.  mas.  {rouçar)y  U  de  géol., 
banc  de  gréa  rouaaatre  qui  ac^mpagne  lea  fur- 
mationa  crayeuses. 

ROUSiîAHUB,  aubat.  fém.  (rouçarde),  t.  j'hiai   - 
nat.,  espèce  de  cyprin  nifdliiiue. 

tOt'SJ»ÀTBE^  adj.  dea  deux  ^cnrea  (rouçàtre), 
qui  lire  aur  le  roux.  ' 

ROtSbË,  adj.  fém.  Voy.  aoux.  ' 

R0iJ&siù4t,  aubst..  et  adj.  maa.  (rouçà)^  celui 
qui  a  le  poil  rous  ou  rougedtre  :  il  est  rous^ 
ieau;  avoir  le  poil  ronsuau,  tirant  sur  lo  roux, — 
T.Ki'hiat.  nat.,  nom  vulgaire  du  motleuxou  rouge-  - 
queue,  eapèce  d'oiaeau.  -»  Nom  vulgaire  d'une 
grande  eapèce  de  crabe. — T.  de  bot.,  aorte  d'ar-  ^ 
briaseau grimpant  delà  famille  des  campanulacées. 

ROlJSSfiLET,  aubaiT'maa.  (rot/ c<?/d) ,  j)oire  à 
peau  rooajd/ra.^-oT.  d'hiat.  nat.,  nom  d'un  petit 
oiaeau  qui  reaaemble  au  rouge-queue. — Housse^ 
let  marron,  t.  de  bot.»  agariq  dea  boia  dea  ei^vl- 
rona  de  Paria.  •—  Rousselet  noir,  autre  aorte 
d'agaric  qui  se  trouve  aussi  aui  enyirona  de 
Paris,  dans  lea  variera^  ;    ^      . 

ROUaaRtiiiB,  aubat.  fém.  (ivuce/ioe),  (.  de  Jar- 
dinier, variété  de  poire.    ' 

ROliaSBROLB,  aubat.  fém.  (roucerole),  t.d*biat.   - 
nat.,  oiseau  du  genre  de  ia  grive. 

^ROUMBT,  aubat.  maa.  (roMTé)  J  t  d*hlst. 
nat. ,  didelphe  é  quene  courte.  ^^  T.  de  pèche , 
filet  de  pèche  du  genre  dea  foUea. 

ROUMGTtB,  aubat.  réaa.  {rôueHé),  t.  d'hiat. 
na^.,  eapèce  de  chien  de  mer.— -Genre  de  chau- 
vea-aouria.  —  Fauvette  dea  boia ,  ainai  nommée 
parce  quo  la  plus  grande  partie  de  aon  plumage 
eat  roux.  -—  koueeeiH  d* Anjou ,  t.  de  jar2f7;v  es- 
pèce de  poire. 

ROiiMBUR ,  CRbat.  fém.  (  roacceiif  ) ,  qualité 
\  de  ce  qui  eat  roiuB .-  la  roueeeur  du  jM)i/,-..Tache 
rogfsa  au >iaage  ou  aux  mailia  i  tsvàir  du  rous- 
$eur$t  deê  toehes  de  roueeeur^ 

l^ouasi,  aubat.  mas.  (rcucij^  enir  teint  en 
rouge  qui  vient  de  Hutaie ,  et  qui  a  une  odeur 
forte.  —  Ceruino  odeur  d'étoifé  qui  brOle  ou 
^ui  vient  d'être  brûlée. 

ROUSSI,  B,  part.  paaa.  de  roustir,  et  ad|  , 

ROBMIRR.  aubat.  Rua.  (rotieié)^  mine  de  fer, 
terreuse,  sabionnettae^  ilnuNMaae. 

RODSaiLUi,  B,  part.  pesa,  de  reiratiflif .    ; 

ROOSêiLLBR,  T.  aet«  (rou€i4d)f  bràler  légère^ 

Rient}  rendre  pomm,  —  ae  aooaaiLiBR,  t.  pron. 

«atOOtftiixoB,  anbat.  prafire  iRaa.  frotid-lon), 

aRcieane  provinoe  de  France,  oompnae  .aujoiir- 

d'Iitti  dana  le  dép.  dea  f  yréRèea-OrieRtaliM. 

ROiJisuj.OR,  auM.  propre  mafa:  (hn^cMoA) , 
bourg  de  Francoi  cbof-lieii  de  eantOB.  arfoRd.  de 
Vienaey-déto.  do  llaèréi'* ^aî  -^^z  r\'"'  *'  '  .^ 

tooM»,  aÉbat.  Riaa.  (¥oucèiny(ûê  raNémand 
pùii,  cheval  V,  'èbetal  épala  et  entier,  proj^re  au 
Voyage  et  à  la  guerre.— Retiaifii  é'Arcoâié,  Inc. 

ROUSSIE^  ^•Rci«(reiic<r),  rmdtt  roux,  «^ 
Ncut.,  de^CRlr  fmm,^riré  founir  4m  beurre, 
le  riilre  fondre  )nit|R^  ee  qu*il  «levienBo  roux,  — 

aoMrt,  t,  liart.  paaa.  lé  #miiiip^    '      ' 
ItMtm,  T.  ael.  (roucelé) ,  t  de  niii'.^  hfre 

dee  fiNtifiirif .-  ^^ai^eier  mm  pièe$  éê  éoia.  —  ae 

Rooana,  v.  pron.  ■   •^^^  ,^^^  '**  ;  '■'■ 
atousTijRB ,  auém.  fttu:  f  fiHaMM^ .  l.  io 

apif . ,  littro  mite  Màr  tétir  «h  Étkê  u  bfia 

-^tra  Me  aati^.  ,'>-^':t-  ^\j^^J^''Vt-  '  -  -'    '• 
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mai.  (route)  (mot 
anglaif),  aiseihblét  nombreuses,  multitude  réunie 

,pnur  lo  plaisir,  pour  la  da^nso  ;  la  muiiquc,  le 
Jeu,  etc.  ;  c'est  ce  qu'on  nomme  cercle  à  Paris , 
tno^iié  empruntée  à  rAngletcrre.  '^ 

ROt*T4iLLé,  B,  part.  pass.  àtroutailler, 
i\ODTAliXER,.  V.  act.  {rmu^'U)  (rar.  roHtc)^ 
l.  i\o  vèn.,  suivre  une  bête  avec  l^i^ier, 
*i\OUTE ,  iubst.  fém.  (?'OM/«î);^(^  laiirï  rora, 
roue),  grand  chemin  qui  m<^np  en  un  lieu. — 
Kndroil  par  où  Ton'doit  aller.  I|  se  dit  par  rap- 
port aux  commodités  ou  aux  inrommodilé»  qu'on 
trouve  sur  une  route  :  ia^routc  li^ffi  tel  heu  /T 
tel  autre  en  trés-botwe,  tris-manyai^a ,  dange- 
reuse^ peu  aûr^.  —  Chemin  cl  logement  Iju'on 
marque  aux  gens  de  guerre  qu'on  fait  marcher 

"|iarr  élsfpe.  • —  Kipédilion  qui  mar«,ue  les  loge- 
mcnls  des  troupes  et  le  chemin  qu'elles  doiveilt 
fenir.  —  Sur  ïm  r,  le  cours  du  vaisseau  :  faire , 
toute  vers..,;  faire  fcutsse  route,  s'écarier  de  son 
droit  chemin. — Chef  de  route,  vaisseau  marchand 
qui  commande  Te<  bâtiments  qui  marchent  de 
conserve  avec  lui.  —  Grande  allée  percée  ex 


prés  dans  une  forêt.— Far  analogie,  espace  qué^^^i'a»^  »J  ).<*.8l.tJ*'>'lwé-—L'4carf<?mic disait^ 


/ 


l)i  mouillages,  etc^^-  JEnHollandc,  conducteur 
d'une  voilure  pubhquéf4|f-  Klg.  ei  fam.,  homme 
qui  a  beaucoup  d'expérience  et  de  pratique.  Il 
ne  se  dit  qu'avec  ritwx  ;  c'csfytn  vieux  routier, 

ROUTIER,  adj^.  luas. ,  aM  fém.  ROUTiiiRB 
(routie,  ricJre),  qui  marque  la  route  :  plati  roii- 
tier,  carte  routière,       *  «ç 

ROUTIÈRE,  adj.  fera.  Voy.  routier.  *>► 

RUUTiiVB,    subst.    fém.     (routine)  (do   route, 

dont  rou)iue  esl  un  diminutif.  Uuet,)^   capacité, 

faculté  acquise  plutôt   par    l'habitude  et  l'fxpé- 

•riciice  qub  par  l'étude,  etc.  :  faire  une  chose  par 

routine,  uniquement  par  habitude  et  isaus   y  ré- 

•néchir,  •         •  /  ; 

ROtJTiivÉ,  E,  part.  pass.  de  roufiner,  et  ad]., 
habitué  à  faire  une  choses.     •  '  \ 

ROtTi^EMEMT;  ady/(roMfi>iema«)*  par  rou- 
rtw<r.  (Boijrf.)l^Vsquc/inusilé. 

ROUTiHER,  v.ict.  ('toM/mc')(rac.  route),  faire» 
apprendre  par  ro«/i;<«.  1|  se  dit  des  personnes  :^ 
rontiner   quelgu*urt  d    coudre,    etc.    Son    plus' 
grand  usage  eslt  au  participe  :  il  est  routine  à  ce. 


.4- 


>    -         » 


parcourent  les  astres,  les  eaux ,  etc.  ;  la  route 
dû  soleiL  —  Au— flg.,  conduite  qu'on  tient, 
moyen  qu'on  prend.  :  la  route  des  difjuites.,' 
de  la  gloire;  la  route  de  Ha  vertu;  prendre  la 
iHiUfte  route  pour  parvenir;  suivre  la  route 
(l'exemple)  des  anciens.  —  a  van  déroute, 
vieille  loc.  adv.,  qui  signifie  :  précipitamment  et 

^èn  désordre. —hoL'TK,  voiE,cnEMiN.  (S^u.)  Le 

jmot  route  enferme  dans  son  idée  quelque  chose 
d'ordinaire  et  de  fréquenté  ;  c'est  pourquoi  l'on 

•  dit  :  la  ro//re  de  Lyon,  la  route  d'Allernjigne. 
Voie  marque  une  conduite  certaine  vers  h»  lieu 
dont  il  est  question.  Ainsi  Von^Ut  que  les  souf- 
frances sont  la  voie  du  ciel.  Chemin  signifie 
pnftcisément  le  terrein  qu'on  suit  et  d.in»  lequel 
on  marche;  et  en  ce  sens  on  dit  que  les  r//fm.'Hï 
coupés  sont  quelquefois  les  plus  eourls ,  mais 
que  le  grand  r/trmi/i  esl  toujours  le  pins  sûr. — 
Les  roMf^r* . différent  proprement  enlre>lles  par 
la  diversité  des  places  ei  des  pays  par  où  l'on 
veut  passer:  On  va  de  Paris  à  Lyon  par  la  route 
de  Bourgogne,  ou  par  la  route  du  INiveriiais.  La 
différengt  qu'il  y  a  entre  les  voies  sembfe  venir 
de  la  diversité  de»  manières  dont  oh  peulvoya- 
ger.  On  va  i  Home  pa^  la  voie  de  l'eau,  ou  par 
la  foie  de  terre.  Les  chemins  paraissent  /JilTérer 
entre  eux  par  la  diversité  do  leur  situation  et 
de  leurs  contours.  On  suit  le  chemin  pavé,  ou 
le  chemin  des-lcrres.  Si  vous  allex  à  Auxcrre 
par  la  voie  de  tcrl-e^  votre  roule  ne  f«era  pas 
longue  ,  et  vous  «•rez  un  beau  chemin.  -^  On 
dit  d'une  route,  qu'elle  est  belle  ou  ennuyeuse  ,^ 
à  raison  des  agréments  qu'elle  présente  aux 
voyageurs;  d'une  voie,  qu'elle  esl  commode  ou 
incommode,  à  raison  dea  avantages  qu'elle  leur 
oITre;.  et  d'un  chemin,  qu'il  est  bon  ou  mau- 
vais «  à  raison  du  plus  ou  du  moint  de  racilité 
dont  il  esl^pour  la  marche. —.iJrtns  le  sens 
figuré,  U  bonne  route  conduit  sOtemenl  au  but  ; 
ià^  bonne  voie  y  mén^  avec  honneur;  le  k^on  che- 
min y  mène 
mois  de  route 

iDilVche.  Mais  il  y  a  alors  celle  différence  ,  que 
le  premier,  ne  regardant  que  la  marche  en  elle- 
même,  s'emploie  dans  un  aeni  absolu  et  général, 

xfans  admettre  aucune  idée  de  mesure  oiu  de 
quantité  :  ainsi    l'on   dit    simplement ,   être  en 

.  route,  faire  roule;  au  lieu  que  le  second,  ayant 
non-aeulemeni  rapport  à  la  ^marche ,  mais  en- 
core à  l'arrivée  qui  en  est  le  but,  s'emploie  dans 
un  aeni  relatif  à  une  Mée  de  quantité  marc^uée 
par  un  terme  exprès,  ou  indiquée  par  la  valeur 
de  ce  qui  lui  eat  joint  :  de  aorte  qu'on  dit ,  faire 
peu  ou  beaucoup  de  'Chemin,  avancer  chemin. 
Quant  au  root  voit,  il,  n'est  en  aucune  façon 
d'usagé  pour  désigner  U  marche;  il  l'eat  en 
revanche  pour  désigner  la  voiture  ou  la  façon 
dont  on  fait  cette  marche.  Ainsi  l'on  idit  d'un 
voyageur»  qu'il  va  paf  la^roitf  de  la.  poste,  par 
la  voie  du  coche,  par  la  vote  du  messager;  maii 
cett#  idée  eit  loi^-èfaii  étrangère  aux  deux.- 
autres,  et  tire  par  conaéquent  celui-ci  hora  du 
rang  de  leurs  synonymes  à  cet  égard. 
HOUTi,  B,  pan.  pass.  de  routgr.  * 
-i^OUTBR,  V.  act.  (routé),  habituer  quelqu'un 
à  une  chose,  V^f  exercer.  Il  n'est  guère  usité 
qa'aii  ptrlicipt.— je  routri,  t.  pron.;  il  •'em- 
ploio  dani  celte  '  phrase  i  It»  carttk  êê  routent, 
pouf  dire  ,  on  •  beau  les  mêler,  les  mèmea  a ui- 
lea  do  ftrtet  reviennent  souvent. 

^ROOTiBll,  fubit.  mas.  {routié)  (rao.    roule), 
livre  fui  eflUil|Be  fei  rouies  de  mer,  Ici  t&p$. 


r  y  menai  ^^^^  honneur;  le  bou  che- 
facilement.  —  On  ac/seri  a^ssi  des 
e  et  de  chemin  -pOur  dé.<<igner  la 


dernière  édition)  router,  jdans  le  Inême  sens, 
qu'on  ne  comprendrait  plus  aujourd'hui^  — ^ae 
KOUTiMEii,  V.  pron.,  se  former,  s'habituer  à-; 
par  des  actes  réitères.  '  .  .   * 

^ROuA.MER,  subst.  et  adj.  mas.,  àt^  fém. 
ROLTIKIÈRE  (rouiinié^,  niére),  qui  n'agit.que  par 
routine  :  c'est  un  routinier,  un  esprit  tjoutinier, 

ROUTi^i^.RE,  subst.  fém.  Voy.  routinier. 

ROt'TOm,  subst.  mas.  (routoar),  fosse  pjeine 
d'eau,  dans  laquelle  on  fait  rouir  le  chanvre. 

ROUTOT,  subsf.  propre  jn^s.  (roula),  bourg  de 
France,  chet-lieu  de  canton,  arrond.  de  JPont- 
Audcmer,  dép,  de  rEure. 

ROUVERIV,  adj.  nias,  (rouverein):  du  fer  rou- 
vérin,  rempli  de  gerçures ,    difliciie  à  forger  eH 
;cassanl.  '     •  *        '    ';  "  ^\ 

IfiDt'VERT,  E,  part.  pass.  de  rouvrir.^ 

uot'VERi>i!V,, subst.  mas.  (rouvéftdein)  ,  t. 
d'hist.  nnt.,  langara  vert  du  Pérou, 

ROUVET,  sub^l.  mas-Crowi^é),  l.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  familljp  des  éléag^noïdes. 

R(miEi;\,  ou  mieux  ROLX-viEUX,    subsl.  et 
adj.  ifflh.  (roi(vieu)^,i.dQ  vétcr.,  espèce  de  gale  qui , 
vicnt.au  crin  du  cheval.— ^AtlJ.  :  votre  cheval  est 
rouvieùjc.  On   le  dit  aiissi.des  animaux  qui  ont 
du  poil  :  ce  chien  est  rouvicux,        / 

ROtVRE  OU  UOURE,  subst.  mas.  (rouvre,- 
robrc)  (du  laiin  roi>u¥,  chêne),  clw>ne  gros  et 
torlu,  moins  haut  que  le  chênootdinairé. 

ROtVRiR,  v.  aci.  (rouvrir),  ouvrir  de  nou- 
veau.— IXburrir  la  plaie  dkgtielqu'unt  renouve- 
ler son  chagrin. — se  irouvRiR,  v.  pron.,  s'ouvrir 
apfès  avoir  élé  fermé.' 
*ROU.V,  adj.  mas.,  àM  fém.  R0D8SB  (rou,rouce) 
(en  lat.  russus),  qui  esl  de  couleur  enire  le  jaune 
et  fe  rouge  .*  il  est  /aux;  il  a  le  poU  roux;  la 
barbe  rousse, —  Vents  ro/ix,  ert  l.  de  jardinier,  les 
vents  d'avril  /roids  et  secs  qui  nuise&t  aux  arbres 
fruitiers,  et'  de  là  sans  doute  .le  m)m  de  lune 
fOMM^  donné  à  la  Juno  d'avril. 

ROUI,  subst.  mas.  {rnu),  la  couleur  rousse  : 
il  est  d'un  roux  ardent,  —  Sauce  faite  avec' du 
beurre  ou  de  la  graisse  qu'on  a-  fait  roussir.  *— ' 
houx  de  Vincenncs,  t.  de  bot.,  sorte  d'agaric 
qui  croit  en  autonwedans  le  lK»is  dn  Vincennes. 
— houx  glaireux,  agaric  dont  la  iiirface  est  glai- 
reuie,  et  qui  croit  àuiour  de  Pariai.—  Roux  plat 
en  feuillage  très-large,  bolet  qui    croit  sur  le 


forêts  du  nord  de  laf  rance.— Rot/x  plat  en  toit, 
espèce  de  bolet  que  l'on  «  placé  parmi  les  ^ga-> 
ricf  amadous. 
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royale;  vaisseau  royal;  tr'eif  une  abbapt  <h  fou, 
daho/i/oya/e.— Grand,  magnifique,  ete.-^iTaiieiî  * 
royale,  tous  les  princes  et  princesses  du  miu 
royal.— fami//e  royale,  enf^nti  et  pctlts-eofinii 
du  roi  régnant,  en  ligne  masculine;  les  enfiou  *" 
et  pclits-enfants  d'un  roi  défunt,  nèi  iftui  ^ 
mort.— Priwce  royal,  rhérilier  présomptif  de  U  ^ 
couronne — AUes%e  ro^ale^  titre  qui  se  donne  ea  ^  ' 
France  et  ailleurs  i  certains  princes  et  à  certai.  ' 
nés  princesses  :  sou  altesse  r^ale  le  duc  d'or^ 
kans;  son  altesse  royale  la  sœur  du  roi,  -^  ^/. 
manach  royal,    l'almanach  des   gens  de   cour     " 
qui  contient  les  noms  de  la  Jamille  royale,  dci 
maisons  souveraines,  etc. — BânquttU  ^oyal/hia- 
quel  que'  le  roi  fait  en  certainea  cérémoniei   ou 
tous  les  «grands  ofliciers  font   les   ronciioni  de 
leurs  charges.— On  appelait  aulrefois  armée  royoU 
,une  année  nombreuse  qui  marchait  avec  un  train 
d^arlillerie.  —  Bastion  royal,  grand  bailion.  —  ' 
Chemin  royal,  qui   m^ne  à    une  grande  ville.  -1  - 
Chant  royal,  ancienne  espèce  de  poésie  frin-V 
çaiae  ;  air  et  chant  poiir  lo  roi. —  Hoyal  signiflaii 
aussi ,  juste-,  généreux,  libéral,  ^unele  ;  et  c'est 
à. peu  prfii  dans  -ce  sens  que,  dana  le  sl^le  faidU 
Uer,  on  disait  d'un  homme:  c*esî  un  royal  iiovimc 
et  d'une  femme,  c'est  un^oyale  i^nttkt;  ou  le 
sert  majiitenant  dans  ces  phrases  de  l'adj.  %a/. 
^  Leîtres  royales,  émanées  de  ràutoriljp  royale, 
— Par  une  bizarrerie  des  plus  rraicules,  on  disait 
aulrefois  :  lettres,  ordojmances  royaux. Voy.. cet 
expressions  aux  nu)is  lbttrk  et  ordomnanci.^ 
Cour  royale,  tribunal  suprême  devant  lequel  sont 
portés  lé3  appels,  des  jugemènta  rendus  par  les  tri- 
bunaux de  première  insiance  de  ton  ressort.  — 
Au  pi ur.^iças.,  royaux.  .  "   ; 

^  ROYALE,  subsl.  fém.  (ro^-ia/e),  sorte  de  toile 
légèi^e  et  blanchie^  qui  a'.emploie  en  douhiurei. 
—  i)rap  fin  et  léger  en  demi-largeur: — ^ Variété  - 
de  pruue,tJé'poire,  de  pêche  et  de  laKUe.-rNum 
dopné  à  une  belle  rose  de}ardin.— On  nommait  ' 
royale,  en  France,  une  moustache  qu'on  portait 
il  y  a  deux  sièclet;^n  l'a  aussi  appelée  impertale 
et  mquciie,  —  Kn  leripes  de  iuudeurs  de  petit 
plomb,  on  appellc:(/ro.»«^  roya/d  une  espèce  de* 
(flomb  d^uQ  degré  plus  gros  que  la  bâtarde,  et  de 
deux  dearës  plus  gros  que  la  petite  royale,  (\\i\ . 
est  resjpce  de  plomb  la. plus  petite  que  l'on  lasN 
de' celle  manière.^ 

nOYAi<E|iENT,  adv.  (roé-ialeman),  d'uncima- 
niére  superl)e,  magnifique  et  royaOs. 

ROYALISME,  sobst.  mts.  (roé-ioiïcemf),  psYli 
du  riri.  —  Amôut  pour,  un  roi  ou  pour  le  parti 
d'un  roi;  esprit  monarchique.,  *^    V 

ROYALISTE,  subst.  ct  adj.  'des  deux  genres- 
(roè-ialicete)t  partisan  de  la  royaui^  ou  dua 

roi*      m'     ,.  ;  : 

royam;  subst.  mas.  (roé-làh),  nom  donné, 
en  quelqueti  eïidioils,  il  la  sardine. 

^ROYAtME,  subsl.  mas.  (roé-iàme)t  ^\ti  gou- 
verné par  un  roi.-—  Fig.,  domaine;'  empire.— 
Royaume   de  Dieu,  te   p'reiJd ,  dans  l' écriture 
sainte,  pour  ite    souverain  empire  do  Dieu  sur 
les  créatures. —  Royaume  des  cieux  esl  une^ex-6 
pression  connmune  dans  le  Nouvead^Tcstanienii 
pourii  signifier  Ze  royaume  dé  Jésus^Gltrist,  c'est-, 
à-dire  la  vocation  des  peuplet  à  la  foi,  et  la  pré- 
dication   de  l'Évangile.  Il  ae  dit  aussi  de  l'eut 
des  bifei'iheureux  aprèa    cette  y\e  i  heureux  sojit 
les  pauvres  d'esprit,  car  le  rojfaume  dês  eleuS 
leur  appartient  ;  les  pécheurs  impénUeutt  n'eu^ 
irerout  point  dt^fiè  U  royanmê  du  deux.— **w^* 
et  flgî,  au  royaume  des  avefigiêê  les  borgtiÊS  som 

rois.  VOJ.  AVKUGLI.. 

♦HOY/IUT* ,  iubfl.  tém,(rûê4èté)^  dignité  d'et 
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chêne,  et  qu'on   trouve  abondamment  dans   \^iJ^  roi, -~ Payer  sa  royauté ,  en  pSiT\M  d'un  roi  ds 
^         ^  .-  ._*.__^  .  .  ^^  ^^^^  régaler  ceui  ifui  lui  ont  Wt Honeettr. 

ROYAUi ,  e^.  mat.  plur.  Voy.  lOtAL. 
.         .  .,  BOYBO»,  itïbst.  propre  maiw(fedàeii),^ufl 

;  RODX-ViE|).t,  ffubst.  et  adj.  mai.  Voy.  rou-     de  Jrance,  chef-lieu  de  cantoM^^^^^*  ^" 

VllUX. 

^ROXDR»GR,  subst.  fera,  (rokcebruje),'  t.  de 
bot.,  sorte  de  plante  qui  tient  îe  milieu  entre  les 
liliacéea  et  lea  aKiépiadéea,  et  qui  croit  dans 
l'Inde.  .  . 

ROY.,  abréviation  du  noC  royaume. 

ROYAL,  aubst.  mas.  (roé^iale),  monnaie  d'or 
frappée  août  Philippe.-lo-nel,  et  qui  fui  nommée 
ainsi,  parce  qu'il  y  était  représenté  en  habita 
royaux,  —  Au  plur.,  royaux.  — On  fabriqua 
■uatl  des  royaux  sous  les  règnes  tuHraiiu  lasqu^à 
eelol  de  Charles  Vil.  Le  rogal  simple  Ytlait 
6  livres;  le  double  en  râlait  11*'  '- 

^ROYAL,  B,  ad),  (rod-iole)  (du  lat.  regalls,  fait 
derts^regis^  roi),  qui  eompose  la  famille  du 
roi.  •—  <^ul  appartient  au  roi;  qui  regarde  le  roi  ; 
'  qui  eoB^ffii  mi  rvi  t  ehùlêou  rcî^;  Rsariiie 


Marcclllnj  dép.  de  l'Isère,   .       ^v 

ROYE,  subsl.  propre  Um:(fiè);^  ^^I?^  - 
ce,  chef-lieu  de  canton /arrond.  de  Monldwier, 

dép.  de  la  Somme.  ;  ..  i- .4,  >  v^u^ 

roykh  ,  subst.  mut  (roê-Hin),  t.  «J^» 

genre  de  plantes  de  le  ftrollle  ^es  dWn^. 
ROYBB,  subsl.  mas.  (toUé).  fil«wr  d%  rouit^ 

InMSltè.-^A4)..  voisin,  coàUgn.  ,,.     "^Vl^a^' 
tioxu,  subst.  fèm.  plur.  (roi\  t.  ••^l'  ' 

plAees  de  fileU  qui,  Jololes  lea#Blt  «•«  »»^!»; 

forment  unelcssure  de.  mêntU  P>^  »•  J*'*?» 

ei  le  maquereau^  On  s'en  Hft  atirlotit  4  i^»^' 

royArs,  sHbsl.  priipre  Um^i'^^^'^/ll 
lage  de  F^aoee,  c^Mleu  de  oftAion»  errood^et 

'  Bourptteuf,  dè|i.  de  le  Gceuse»;     ev .. 


tC' t' 


y^ 
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r' 


plante  exotl 

tare  Jaune. 

ROXAflB 

riéié  de  rfèc 

ROXbY-I 

anfrri), -vill 

roDd..de  C4 

R.P.,«fc 

RU,  subi 

piw^je  coi 

\it'ns,  rivus 

grecque^  cl 

corrupûpn, 

.♦RU)M>Bi  I 
Vil,  ifl€rOI 

.    tiiité  inait 
.  viojenle. 

RUANA, 

,y#  divinité    r< 
"  r     quaienl. 

*igurf!  su 

Pjélnoril  pi 
i  is  kil.  di 

RllUACe. 

cHe],  mbii 

du  lat.  rnbi 
beatix  rxibô 

•  de  È,  Jo  la 
n'a  .guère 
doigts  de  \i 
de  ruban J^^ 
Rubaui  voi 
onlNtonné  i 
t.^  d'hist.  m 
rfciques,  / 
bafi  délia 
labol.— ^f<i 

(^dans  les  ruj 

^Rt'BAlVÉ, 

t.  de  bot.; 
nigfis  eu  ujn 

Rt/BA^BI 

>ipèce  de  es 
baâdeleiles. 

HVfiA.IBl 

le  dedans  d 
de  cirier^p 
l'f^  la  fatiin 
la  cuve.-*-*| 

*  RJJBANRI 

lubsU  fém. 
de  rubans. 

fém.  (rukài 
et  vend  lou 

ntlBANII 
RUUASITI 

FatUi 

•  HUBARBI 
SARBS. 

UIBAS»! 

nom  donni 

"^TtlDÎiA, 

rijbêIIb 

Ion.  Voy.  i 

•     hUBECT 

'  vigoureux. 

RtBÉrA 

de  raédec., 

Unée.--K( 

'  RUBÉFl 

fubefacien 
mas.  :  tin 

rougeur  su 

RUB<P1 

lUi  visage  j 

RVB&ri 

^fé,  rougi 

•''»*•,  et  / 
en  t.  de  m 

ftVBBul 
^^DRBul 

•orie  de  ri 
le  ralslB  b 

BBBBU 

Mt.,  aorto 
•tetermi 

R0BBI4 
W*.  iOBI 

<i«  Sibérie 
,  ftOBioi 

.►«•*•)•  I. 
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Ij^l^  eiolîque  donl  II  racine  fourhii  une  lein-  I 

•     '"iiOiAlip,  iûbil.  fto.  (rojane),  C  dé  Jârd./vy 
fiéiédcrfêche.  ^ 

ROxt»Y-BN-*KiB>  fubtt.  propre  mas.  (roso^-  . 
.^^^jj^  ^ille  (ie  France,  cheMieu  de.caiilon,  ar- 
rond,  de  Couloromierf^  dép.  de  Seine-ei-Marne. 
^  R  P.,  abréviaUoo  de  révérend  pire. 

rÛ,  iiibii.  mai.  (m)  (du  grée  /9u«f ,  fait  de 
ficw^  je  coule.  Lei  LaltDf  diiaiem  dans  lexnëme  « 
^nr,  ''«'"'  '  ^"*  P*'*^^  *^®*''   '*  na^toc    origine 
i   irecquc,  el  dont  m  pourrait  bien  n'êire  qu'une 
.    corrupïion.),  canal  d'un  petit  ruiaaeau. 

^ri;ai/%  lubstMém.  {ru-ade)^  action  d'un  che- 
~\      vil   £e  DU  mùtet  qui  ra«.— Fig.  et  fam.,  bru- 
iiiiié  inaitcndue,d*urio    petfonne  "groiaièro^ei- 

.  violente.     ^       .  * 

RUAWA,  fubil.  propre  fém.  (r|i-awa) ,  myth., 

divinilé    rooiaine  que   lei^jn^onneurs   inv^ 

'  '/<    quiienl.  /  ,        S        ,      ;       . 

. .  ^   «igui^,  lubit.  mai.  (rubé),  poidi  otlté  dtni  \t 

EiétBoiii  pour  ti  soierie;  e;i  équiVtUnt^^  oDTiron, 

à  !J  kil.  de  France.  ^^^^ 

Ri]bAc:Eyou,itUBAC£;L|«B,  lubtt.  fém.  (fu^ocè, 

.  /?  ri'/t;),  »:w''^  **'""*«  coulènj^dalre.         _ 

fi;?    *Rt)ii*:«,  iubit.  mu.  (rusait)  (aulrant  ir^na^e, 

()u  lai.  rahtus,  rouge,  parce  que,  dit-il,  les  plus 

beaui  rii^ni  sont  couleur  de  feu),  tissu  de.  soie, 

''  de;  SI,  do  bine,  etc.,'qui  est  plat  ^t  mince,  et  qui 

n'a  .'guère  ordinairement  que  tr^   pu  quatre 

dQijgis  de  large.  «^  Ornement  d'artnit.  en  forme 

de  rubait,  -—  Ce  qui  a  la  (orme  d'un  ruban*  — - 

Ubaiu  Wicmix,  nom  qu^  quelques  anatomistes 

oniMpnoé  aux  cbrdet  voeitles. —  Kuban  de  nur^, 

(,  d'Iiist.  naïf,  genre ,  dç   poissons  oueux»  Ihb- 

riciques ,  /ie.la  familfe  der  pétjdosomes.  —  Aii- 

.  bafi  dé  Nassau ,    espèce  de  coquille  du  genre 

uM.-^ubatit  d'eaus  t.  de  bok,  plante  qui  croit 

i^dans  Ici  ruisseaux.  ^*^-  . 

*RiBAi«É,«|,  partrpas».  de  rubaner^  et  adj., 

t.  de  bot.;  if  se  dit  do  la  réunion  de  plusieurs 

niges  eu  ujne,  qui  forme  le  ruban, 

Ri/B\KKB,  subst.  tém,(rubanë)^  t. d'hisl. nat., 
>il>ècf  de  couleuYro  dont  le  corps  est  marqué,  de 
bandclciles.^..jA!.'  ,.,.^''         •    ':\  .  •;     .^\  ■ 

Ri/BA.'VBn,  ?•  act.  (riibané)y  gtréir  de  ruban9 
le  dedans  du  couvercle  d'une  nâalle,  etc. — En  t. 
do  cirier^  partager  la  eii;0  en  petites  bandelettes, 
l'ftla  raiiant  passer  par -un  grèloir,  au  sortir  de 
la  cuve. — se  robaubr,,  T.pron. 

RiOANBBiBConde^il  écHre  RUBANfiBiilB), 
iubsU  fcm.  (fiiibaiieH),  commerice,  marebandisé 
de  rubans.^  ,  -  . 

^AilBA-JlBB,  SUbtt.  BMl.,  BUBABIÉRB ,  SUbst. 

tém.  {rulànié,  fildre),  ourrier,  ouvrier^  qui  fait 
el  vend  toute  sorte  de  mteiM.  r 

RI BANlÈItB,  subst.  féui.JlÇoy.  RCRANIBR. 

RUUASTB  f  B»  ad),  (riibanté)t  garni  dé  rubam. 

•Fami  ; 

•  HUBARBE,    fauiM   ôf Ihographo.  Yoy.  «Bv- 

lARBt.  y!f^ 

uiiBASSE,  substv  fém.  (fti^oee),  t.  d'hist.nat.,' 
nom  donné  à  plusieurs  aoriti  de  quarii.  Voy^ 

^L'OBA ,  subst.  féni.  V6y.  RimiA. 

RUBKftB,  subsi:  fém.  (niMfri^,espéoe  4«  vio- 
Ion.  Voy.  RERBC, 

.    iitBBCTB,  adJ.  des  doux  genres  (ruMiie),  fort, 

'  vigoureux.  (Botile.)  Vieux  ei  tnéo|e  bors  d^usage. 

BtBÉrACTiOB,  àubeu  fém.  (rubéfakcion)^  t. 

de  roédec.,  infUmn^at^p  l^rt  de  la  stirfâoe  ou- 

Unée.— Rougeur  sur  Upeau*    • 

iiDBÉPUBT,  B,  a4t^(f«^/lait«  fantê)  (du  latin 
fu6(?^adeti|),  t.  deméde«.,i|uiniM/le.  —  bobsl. 
mai.  :  iifi  rubéfiant,  un  topique  qui  exdie  ubo 
rougeur  sur  la  peau^ 

RUBÉBiÉ ,  1 ,  parr.  paai*  de  rub^r,  M  i^^.  : 
^ivisageruléfii.  :i,.^..V^    v 

BVBjftpiBB ,  Y.  aei.  (tmèéM)  (eu  lat.  rubêfa- 
Ci ^e,  rougir,  rtBdre  troBge,  formé  de  rii^eiia^ 
^'^%  et  facert,  falrB),  reodraVoByé  ;  il  se  dit, 
en  t.  demAee.,  dee  lopl^uee-quâ  txdtent  une 
^Puseu|^  sur  l«  peau»— «i  RvaAruiit ,  ▼•  proB. 

KVBBUBB,  aubeu  féa*  Voy.  ROUGB-BondB. 

''AoiBLLB,  fuhil.  Hm.  (Hsbélé),  l.|*s«rie.« 

sorte  de  ?|git  doBi  lee  IMUti  iOBt  rongée  tt 

le.  raisin  noir.  ,  *  .'»"*-iiï^"' *'';','  '•■.  ^^wf^v  y"^^  ■  *  *•*  ■v'?*  "  " 

BBBBijjOB,  tB&il.  oMfl.  (rwbéihn)^  I.  d^lsi. 
MU,  sortB  de  poliMl  rouge.  -4  flmà  é'm  Ib- 
HÉie  rouge  dugeart  feenbé.    i  <^^  •^    v  . 

BDBBIXITB,    fBbiC.  MilS*  (rvMili).  t.  d^liU 

!  'lS,.^^^  qu'où  i  doMié  à  ta  tourouOiBe  rouBB 

■•  Sibérie..  "*"•>  t  '-  t    ;-'•  '  .*••-•     '   .  -  • -^ 

L-ÏÏ?*^'  •  •^-  ^*»-  M^H>/#)  (BB  Ul.  rw 
^^^U  t.  de  bot.,  plaiie  qui  croit  sur  les  won- 

T.  II.        T^  • 


tagnes  et  dana^les  lieux  exposés  au  soleil  :  eUô 
est  déleriive,  dessicca^eet  rétoluiive. 

BUBÉOLl^tlB,  adj.  des  deux  genres  {rub^^li- 
^e),  t.  de  médec.,  qMi  est  rougeâtre;  se  dit  des 
la^es  que  la  rouigéole  occasionne   sur  la  peau. 

nUBÉTRA,   subst.  mas.  (rubéua),  I.   d'hlst 
nat.,  sorte  d'oiseau  peu  connu. 

nuB^B,  subsi.  fém.  (rubéie)^  poison  ifi^'é 
du  suc  d'une  espèce  de  grenouille  Ycnimeuse. 
— Celle  grenouille  elle-même. 

RUBIA,  subst.  fém.  {rubi-a)^  l.  de  bot.;  on 
pense  généralemeni  que  c'est  le  nom  ancien  de 
ce  i||us^  nous  appelons  garance. — La  même  plante 
quota  rubéole, 

.J^VBiACÉ,  B,  adJ.  (rubi-acé)  (du. latin  rubla, 
U^riince,  qui  est  de  coiileur  rouge),  de  cou- 
leur rouge.r-'^Subst.  fém.,  t.  de  bot.,  famille  de 
plantes  qui  fournissent  pour  la  plupart  une  tein- 
ture rougeiire,  telles  que  la  garance  et  le  cail- 
le-lait. . 

RUBICAB,  adj.mas.  (rùbikan)  (du  lat.  rubeus, 
rouge,  ou  tirant  sur  le  rouge,  roux,  et  canusf,, 
blanc ),^dkei;f/  rubiçan ,  celui  qui ,  étant  noir, 
bai  ou  alexaui'^  stûr  les  flancs  des  poils  blanca 
ou  grit,  seonés  çà  et  là.—  Subst.  mas.  t  le  ru- 
biçan n*eti  poiniune  tprle  de  poil,  mais  un  acci' 
déni,  r 

BDBICBLLB,  aubst.  fém.  {rubicèle).  Voy.  RO- 
RACE  ;  ç'esl  le  même  mot  que  fubaceUe.  ' 

.  BDBIC0|ID,  B,|a4|.  (rubikon,  konde)  (en  lat. 
ru^iCBiidaa),  rougle,  en  parlant  du  Tjsage  :  vi- 
sage rubicond ,  façà  rubiconde.  Style  familier 
et  plaisant.  ^ 

^BUBiFlCATlOBy  fubst.  fém.  (  rubifikàcion  ), 
action  de  rendre  rouge;  effet  dê^tie  action. 
— Syn.  deTM^^Alcfiofl»  . 

BCBI6ALBB,  iubsl.   fém.  plur.  V^  robiga- 

LES.        .  .    '        " 

^     BUBICIIIIBI7BB  ^  r41.   fém.  Voy.    RCB|GINXOX.^ 

^BUBiciRBOX,  a(y.  mu.,  au  fém.  bubigib ku- 
BB  (rubijineu,  neuie)^  rouillé,  at^et  à  la  rouille. 
RUBIB,  substl  mas.,  (rubein)^  t.  d'bist.  nal., 
gobe-mouches  buppé  d'Amérique.  •       .     ^ 

^RUBiBB,  subst.  féifi.  (rubine)tm\ne  d'argent 
rouge. -^  AiiMne  d'aniimoine,  t.  decbim.,  aul- 
fUre  d'antimoine  oxydé  demi-ritreux  blane.  v» 
hubined* arsenic,  arsenic  sulfuré  rèuge ,  cVystal* 
lise,  et  ressemblant  au  fM^ia^— Rii6iiie  de  aoiiff  i , 
soufre  rouge,  ou  arsonic^olfuré.     ^  -.    ^ 

«ROMS,  8ttl(St.  mu.  (riiM)  (du  lit.  rub^e, 
pour  rtt^£u# ,  rouge,  à  oàuse  de  u  couleur.  ^^- 
nage.\  sorte  de  pierre  préeiéuse  transparente 
d'un  ronge  plus  ou  moins  Yif.— Dans  rincienne* 
chimie,  sorte  de  préparation  rouge  :  rubis  de 
soaffe.^Kul^  d'àrsenie»  arsenic  sulfuré  rouge 
ou  réalgar.  —  RuMa' Volais.  Voyei  spinelle..^ 
On  appell.ô>iiMa  blanc,  ubo  YB^ièté  -blanche  du 
corindon  vitreux,  qu'on  nomme  aussi  saphir 
blanc;  rii^ia  de  Bokimê,  le  grenat  d'un  beau 
rouge  de  feu  ou  pyropo  qu'on  trouvé  en  Bobè-» 
ine;et  le  qiurtx  hyalin  rose  laiteux,  lorsqu'il 
est  d'une  couleur  foncée  ;  r Bé>ila  du  Brésil',  la.tQ^ 
paie  du  Brésil ,  de  couleurrouge,  soit  que  cette 
couleur  lui  soit  naturelle,  soit  qu'elle  lui  ait  été 
coitouniquée  en Ja  ^uffliut  ;  rubis  cabochon , 
un  véritable  rubis  légèrement  poli  ou  décroûié  ; 
rubis  de  Bongrie,  une  variété  de  grenat  jrouge, 
violacé,  qu'on  tire  des  a|onts  Krapacks  ;  rM^ia 
orienial  ou  rubU  d^Oiieni,  le  corindon  vitreux  « 
rose  ou  cramoisi  ;.  rtièja  oecldetilo^  ou  rubiè 
d'Occident  ,]o  quàtiË  hyalia  rOack^bu  rouge.  On 
appelle  riiMi  de  Sibérie,  les  bi^ei  tourmalines 
rouges  de  Sibérie,  qtt'on  confond  aisément  avec 
lé  rubis  tpineile.  Le  spinelle  a  la  rdf^aetion^thii- 
ple,  el  la  tourmaline  l'a  4ouble.  Les  tourmalines 
rotiges  de  Sibérie  ont  d'abord  été  connues  sous 
les  nomRdBfBM  el  de  spinelle  de  Sibérie.  —On' 
Romikio  ralMa  fopBxe«  le  eorindOB  vitreux  quLesl 
à  11  fbiê  Jaune  el  rouge }  el  rubis  saphir,  celui 
qui  est  bleu  el  rouge.— FIg.  et  pop-,  boutons  el 
élevuree  rougee  qui  vieuBeal  au  vlttge,  sur  h 
BEI.  PreequB  bore  d'usege  en  ce  sent,  comme 
expreaMpn  Irop  poélique  pour  apparleolran 
peuple.— Fam.  i  fByy  rubis  sur  l'ongk,  exio- 
leoieal  Bl  aveeta  derBlère  rifiueur^  —  Prov.  : 
fébrofMe  sur  tû9i§k,  vider  aou  verre  à  -une 
peille  goutte  pÉFéa  fee  I'or  verae  sur  l'osgleaRaa 
qu'elle  a'épEiMiie.  •«  T.  d'kisi.  b«L|  espèee  de 
eolibri.  '      . 

ROBOBUI  ,  aubef.  maa.  (rubore^  premier  rang 
de  bordafB  d'uB  bateau  feueel ,  qui  ae  joint  à  U 
soie  ou  ainaelle.  Ob  dll  ^lasl  rebord^t^ 

ROBatlCAlRB ,  subst  40U.  (rnbrikiére  ),  qui 
aaltbiea  iBifB^fiSBai*^  Fam^  quieatauachéat^ 


t» 


5m 


fubriques ,  qui  lient  aux  fôhnolilés.  ^Livre  de 
r/ibriquts, 

KtttRiQOB,  subsl.  fém.  (n(Anitr)  («lu  lai.  ru- 
brica,  fait  dans  If  même  signification  de  ruOcr, 
rouge),  espèce  de  terre  et  de  craie  rouge—  Au 

Slur.,  titrés  qui  aont  dans  les  livrea  do  droit  — 
égles  contenues  dans  le  bréviaire  cl  ie  mi«5el« 
sur  la  manière  dont  il  faut  dire  ou  faire  l'Qfllca 
divin. — Indication  niusse  du  lieu  de  la  publica- 
tion d'unlivre.— T.d'iropr.,  encre  rouge,  parce 
qu'autrefois  les  litres  de  livres  ou  de  chapitres 
s'imprimaient  en  rouge.— T.  de  joumaliile,  lieu 
d'où  vient  une  noMvelie.— Fig.  el  fim.,  ruse, 
détour,  adresse,  finesse  i  il  sait  toutes  les  vieil- 
les rubriques*  -     ' 

RIHiRtQUi,       part.  pass.  de  rubriquer, 

RUBRiQVBR,  V.  nout.  (rubrikié),  savoir  faire 
des  nouvelles.  (BoisU.)  Presque  inusité. 

RUCK  pu  ROUCK,  subst.  mas.  Voy.  roock. 
YRUCHb,  subst.  fém.  (ruche)  (selon^  Du  Canye, 
crayiat.  barbare  ruscà),  panier  en'  forme  de  clo- 
ciie,  où  l'on  met  des  abeilles.— C^dfrer  uuéru^ 
che,  enlever  avec  un  couteau  de  fer  Ift^ire  et] 
le  miel  d'une  rudie. — Le  panier  et  les  abeiilea 
qui  sont  dedans.— Fig.  :  fâcher  une  ruche,  s'at- 
tirer une  foule  de  petila  ennemis.— En  t.  d'anat., 
cavité  auprès  du  conduit  de  l'oreille.— Ornement 
de  collerette,  de  bonnet  de  femme. 

RUCUé  ,  B,  pari.  pus.  de  rucJter,  et  adJ.  i 
bonrtet  ruclié ,^ collerette  ruchée,  bonnet,  colle- 
rette ornés  d'une  ruche. 

RDCHÉB,  subst.  fém.  (rtidi^),  contenu  delà ric- 

c/ie.— Le  produit  d'un  esMim  d'abeilles.  (Boiafe.)  ^ 
Inusité. 

RUCHER ,  subst.  mas.  (ruche),  lieu  od  il  y  a 
beaucoup  de  ruchés.^Le  lieu  où  ceux  qui  élè- 
vent dea  abeilles  placent  les  ruches, 

RCCJIBR,  V.  act.  (ruche),  t.  de  lingère ,  mon* 
ter  une  ruc/^  ;  garnir  d'une  ruche  Un  bonnet, 
eMc.— ae  rucher,  v.  pron. 

rIjoAbibr,  adJ.  et  aubst.  mas.,  au  fém.  RU- 
DiniÂRB  (rudânié,   nîére)  (de  rude  et  Mier)^  ' 
pop.,  qui  paiie  ri^deme/a. Presque  inusité,  quoique 
nous  trouvions  ces  deux  mots  dans  l'iicad^mie. 

RCJDBbcr,  aubst.  fém.  (rudebéke),  t.  de  bot^ 
genre  de  plantée  de  la  hmille  des  corymbifèree. 
^RUDB,  adJ.  dea  deux  genre!  (rude)  (du  lai» 
rudis,  brut,  raboteux,  qui  n'est  pas  poli  ),  âpre 

'au  toucher  :  peau  rude.  —  Apre  .au  goût  :  ce' 
vin  est  rude.  —  Difficile,  pénible  :  travail,  md- 

^ti»  ifien  riide.-^^ul  fatigue  :  voiture  ru4e^  cAe- 
vof  ^ut  a  le  galop  rude^  —  Qui  choque  les  yeux 
ou  lesoreUlea  s.  avoir  U  visage,  Vair,  U  regard ^ 
rude ,  Us  yeux  ,  les  manières  rudes;  la  voii,  la 
prononciation^  rude ,  U  st^lerude,  -r-  Violent , 

impétueux  ;  r^de  choc ,  secousse  ,  tempête,  etc. 

—  Fig.  et  fam.'  :  rude  Joueur ,  homme  à  qui  il 
ne  fait  pas  bon  se  Jouer.— Redoutablo  :  ufi  rudo  ^ 
adversaires-^  Difficile  à  supporter  :  temps,,, 
saison,^  froid  rude*  —  Fig.  :  les  temps  sont  ru- 
des, on  a  beaucoup  i  aouCTrir,  on  a  peine  à  vivre. 
— En  piirlant  der  personner,  fâcheux  :  humeur, 
esprit  rude  ;  il  est  rude  aux  pauvres  gens.  — 
Attstère ,  sévère  :  1è  régie  de  ces  religieux  est 
trés-rudoi  —  On  dit  d^un  peintre  qUi  n'a  pas 
pinceau  gracieux,  qu'ii  a  le  pinceùtt-rude* 

—  D'un  barbier  qui  .ne  rase  pas  4égèremenl, 
d'un  cavalier  qui  mène  durement  son  cheval, 
qu'il  a  la  main  rude,  la  mdin  bien  rude. 

RUDB,  subst.  fém.  ^de),  U  d'hlst.  nat.,  n 
d'une  eapèce  de  couleuvre  qui  esl  couverte  d'ii* 
Hrilèa.  ^.  , 

RUDBifBBT  y  adr;  (  rudeman  ) ,  avec  rudesse, 
d'une  manière  rude,  —  Prov.^  flg.  :  aller  ru^ 
doment  en  besdgne,  trRjséiller  vigoureuaement  el 
atna  relâche.— Fam.  l'manger,  boire  rudement,^ 
beeuooup.-  "^ 

RUPBRTi,  B,  adJ.  et  pkri.  pass.  de riideNlef' 
(rudanté)  (du  lat.  rudens,  dentts,  câble),  I.  d'ar» 
Qbil.  qui  se^ditdes  colonnes  dont  les  canneluref 
sont  remplies  par  lé  bas  jtisqo'au  tiers  d'une 
espèce  de  Mton  ou  pluldt  de  câble. 

RDDBBTBR,  V.  acl.  (  rudanté  ),  I.' d'arehil», 
tailler  daBS  des  cannelures  de  colonnes  d^kr* 
neflaenla  eu  Dorme  de  bâtoBa  c^  de  eâlnHp-. 
•É  EBBèBTBli,  Y.  pron.  ^^ 

RODBBTVRi/aBbal.  fin.  (fudoiiiBre)  (de  ru- 
dmss,  oordage  ),  l.  d'arebit;,  eâble  ou  bâtou  qui 
reBipMl  le  bu  dei  oRBBflurei  de  colonBei. 

RUDAiaIs  b,  a4.  (rudérûU)  (du  lat.  riiderB. 
BEI*  déeonbrea,  démolitiOBa)  :  pùmtes  rudéralu, 
qtil  erolMBl  deiBi  toi  naateres,  sur  les  décoaibrea. 
-«  Au  Hur.^inaBE.,  riMlâ^iur. 

ROMRAIlOii  ,  aubet.  fcfn.  (  rmiérûcion  )  m 
lat.  rNd#roi?e);  l.  d'erohit. ,  mo^nncrie  groa«> 
"^ère  fâitB  avec  des  ptairu.  Peu,  usité. 
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•VVKTOT,  li.  pr.  m,  Otl^  vlU^  ^omple 
40,000  hah.  Ilooennerifl,  Hamoife»,  veloUsFi,  Hc. 
<;oiiiiDiTce  d*5'  grains  el  de  besiiausi  i—  Yi^eM 
fuljjadis  ch.-l.  d'iinn  «figneurie  dont  les  pojjv»i- 
êeurn  preniienulo  lilre  de  roU  (TYvetni.  I\<)t>en 
Cag^in  rapporte  que  co  litre  fui  concéda  on  .^34, 
par  Clotafre  1*^/  aui  hèrilie ri  de  Gautif^r,  lire 
^i'Yictol,  p^ur.eipior  1^  mriirtre  de  ce  soigneur, 
que  ,Clolr^re  aurait  al^taiMné  4ani  rt>glUe  di^ 
SoUsons,  mai»  celte  ciplicaiion  paratt  avoir  Ho  in- 
ventée i  plajsilr.Q(ioi(|u'itfn  doK,  il  e*l  ir(^«-vfai 
qucleffeigneurad'YTCtorportaknl  l<'  titre  dé  roi, 


*t  que  r«»  lilre  fui  aultientit|Uf^môiit  rts^nnu  î>ar 
le^  roindo  TranceLouifiXI,  Traiiçois  !*\el  Henri  II. 
l.a  neignenrie  d'irétot  entra,  au  xvi'  «i^cle,  dam 
U  mai»on  iW*  du  Hellî).  pI  Se  lilro  de  ror  fut 
changt^  en  rolui  de  princ»*  *ouvfrain,  lequel  dis- 
parut i  *on  tour  arec  le  temps.  On  écrit  aussi 
It'ciot.  ,  ■    ;'■-..   '  ;'■         ^        ■/'•■■  '  ■'    ; 

VwrtT*;,  0.  pr.  f:  (»ji'o^r.  hivi»^'re  de  France, 
dans  le  dip.  de  Seif»e-et-Uise;  uaH  au  M.rE.  de 
IUmï»r,u}H"t,  el  se  jelle  dans  n>rge,  |k<î  kil- 
N  H),  de CorbtMl,  a'piréi  un  cours  de-50  ki|. 

VviBE,  i.  na.  Bot.  Piaule  du  KrésiP*        r^  :, 


Tvoy ,  n    pr.  m.  Géi>gr.  ViJ le  de.  France,  la 
m^me  que  (arignan.   V,   CAmoNAN^^au  Diclrbn*- 
fiaire.  —  Yroy^le-Pré ,  bourg  du  d»ip.  4^r (iher.  « 
î,S00  hab.    I  orges  considérables  où    l'on   fond. 
bei(ucoup  de  pièces  pour  les  machines  à  vapeur.   , 

Yinfr:e,  n.   pr.  f.  Ville  des  It  la  la  tardes,  v' 
ifHt^K,  au  Conipléroenl.        . 

'  Y]CQii.%TOi.K,  s.  m.  Relal.  Sorte  de  bAlsson    ^ 
dont  on  use  dans  les  Indet  OFlentalei  ;  elle  se  fait 
avec  de  petites  ftWei  luiquelles  on  ajoute  quelque 
plante  aromatique.  ,  l' 
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quième  el  der 
langues  nèo-la 

'  leur  alpliabei  d 
autrefois  par  u 
aujourd'hui  pa 
s'écrtvaienl^au 

_^  —  Eli  généra 
beaucoup  plu« 
pe4il-élre  fâch 
grand^  nombre 

.'  baptiëer,  cônl 
les  aùlrfrr^els 
au<îune  raison 
,   .    tard  le  2;   il 

N    grecquç,  soil 

'eux^leZé^*^ 
'   eoihme  dans  pc 

fois»pâr  arf  poi 

Esdraz  pour  1 

V  ^^^uv  simple  f,*c( 

•  *,   (k)ç;  cl  enfin, 

luail  îin  d,  co( 

\ttut.    On   a  é 

Sinyma^-^  Z 

roand,  el  11  e 

)    cependant ,  on 

plécéder  d'un 
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logne  au  Z.  Po 
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'  1,  8.  m.  Celle  lellre  esl  ansBr  la  vingt-cin- 

quième H  dernière  de  Talphabel  dans  quelques 
langues  néo-lattnf  s  ergermanlques  qui  ontpris 

'  leur  alpliabel  de  celui  des  La^tins.  —  On  Iqripin^it 
aulrefois  par  un  ;;  le»  pluriels  que  nous  écrivons 
aujourd'hui  par  e<.  Beautez,  veYitez^  aimez ^ 
s*écHv^aieDt'au,Nea  ée. beautés t  vérités ,  aimés. 

\i^—  Ert"  général ,  remploi  de  celle' lellre  élail 
boaucoup  plu«Jréqufi>t  qu'aujourd'hui.  H  est 
p04Jl-êlre  fâcheux  qu'on  l'air  supprimée  d'un 
gr^nd  nombre  dé  mois»  dans  (es  uns, -tels  que 

.'\6tf/}/Mer,  cônlralreroenl  à  l'étyniulogie ,  ei  dans 

les  aùlrèrriels  que  magasin ,  hasard ,  eiçV,  fans 

aucune  ratson  plausijble.—  Les  La  lins  oni  adopté 

,  '    tard  le  Ê  ;   ils  le  comptaient  copame  une  lettre 

K    grecque,  soit  double,  toit  leroi-voyelle.  —  Chez 
vieux,'  le  Z  étail  quelquefdt  reroplalcô  par  deux  # ,^ 

'   comme  dins  pamsso  pour  TcdtxpiÇo),  et  quelque-^ 
fois.pâr  <d  pour  dt ,  à  la  doriènne,  comme  dans; 
Esdras  pour  É^pa^.  On  le  remplaçait  aussi  par 
V  ^4^ubl  simple f,' comme  dànêSaiynthus  pour  Zdxuv- 

'.   hoç;  cl  enfin,  très-anciennement,  on  y  substi- 

-  tuait  un  d,  comme  dans  Medentius  pour  Mezen^ 

tins.    On  a  écrft  au   concraire  Zmyma  poulr 

Smyrna,-^  Z  est  b  vin gt-sixièroe  lettre  en  alle-v 

roand ,  et  11  (^  toujours  dur ,  sans  exception  : 

)  cependant ,  on  le  renrorce  encore  en  le  faisant 
pMcéder  d'un  t.  «^o*  Les  Hollandais ,.  quoique  de  la 
fam$|le  gû^manique ,  onrie  Z  doux.  —  L'alphabet 
celtique  et  le  sanscrit  n'ont  pas  de  lettre  a na- 

.  logue  au  Z.  Pour  les  Slaves,  celte  lettre,  toujours 
douce,  est  tantôt  notre  Z  et  tantôt  notre  /.-t-  En 
russe,  elle  a  une  forme  particulière,  et  s'appelle 
2é  comme  en  français  ;  le.  Ué,  qui  est  le  z  alle- 
mand ,  a  une  aMtre  forme  ;  l'alphabet  russe  es(  le 


seîjl  a^phibcl  européen ,  où  les  deux  valeurs  dif- 
férenle^  t^oientjetlement  çli«ilinguèes  par  d^ 
signes  dlfrérenls.  —  En  espagnol  et  en  italien,  Z 
est  Hne  lellre  double  formels  ée  ds  ou  ts.  ^  Z 
comme  abréviation  ne  se  trouve  pas  dans  Sei 
monuments  romaine.  —  Dau9  les^  manuscrits 
grecs,  Z  est  sigle.de  Zt^Tet,  chercheL  et  se  met 

.  devant  les  passages  suspects,.  — C0mme  signe, 
d'ordre,  Z  indique  le  vingt-cinquième  objet  d'une 
série,*el  quelquefois  le  vingMroisième,  /étJne 
complani  que:  pour  une  lettre,  ainsi  que  Cf  ei^i/p'. 
—  Sur  les^  anciennes  monnaies  de  France,  Z  in- 
diquait qu'elle^  avaient  été  frappées  à  Grenot^Iè. 
"^^^,  s.  m.Gramm.  Nom  de  l.a\dix^septième 
lettré  de  l'alphabel  neski.  Elle  Té\(à^  à  notre  Z, 
où  plutôt  au  zfïa  des  Grecs.. —  Comme  lettre  nu- 
mérale, zà  raut  900.  On  l'appelle  aussi  dza.  ' 
ZAB,^  n.  pr.  n).  Géogr.  Contrée  de  l'Algérie,  \y£ 

-  S.  des  provinces  de  Tiltérie  et  de  Constauùne. 
Ville  principale,  J^Mcara.  Habitants  sauvages, 
demi-nomades  et  guerriers  :  les  \deys  d'Alger  et 
les  beys  de  Constantlne  n'allaient c^hez  eux  qu'une 
fois  par  an ,  et  avec  de  fortes  troupes ,  pour  levei* 
l'jmpôt.  Les  Français  l'ont  soumis  en  4844. — 
Z^  ou  j^diab ,  nom  de  deux  riv.  de  la  Turquie 
d'Asie ,  toutes  deux  affluents  du  Tigre  ;  l'une  dite 
le  Grand  Zaik\  dans  le^pacfialik  de  Bagdad ,  sort 
des  monls*  du  Kourdistan,  et  se' jette  dans  le 
Tigre  au  S.-E.  de  Mossoul  ;  VaiitrcTie  /**<»<  Zah^ 
se  jette  dans  le  Tigre  à  75  kil.  W-dessou's.du  con- 
fluent dû  Grand  Zab.  :       '      ^1 

ZABBAN,  n.  pr.  m.  (lilléraj^  ^dWfr).  Relig. 
mahom.  Nom  des  deux  anges. qui  sont  chargés  de 
tourmenter  les  damnés,  Quoiques-ubt  écrivent 

I/XrbanW  ■  /'^        ..    .• 


ZABBAtHAÏTE,  s.  m.'  Hftt.  «elig.  Membre 
d'une  secte  juive  qui  reconnut  pour  le  Messie,  au 
'xvii*  siècle,  un  juifp^e  Smjrrhe  nommé  Zahbathai 
Asévi.  Cet  homme;,  annonçant  qu'il  venait  délivrer 
set  coreligionnaires  de  U  domination  des  Turcs,. 
se  fit  un  grand. nombre  de  disciples,  mais  il  Tùt 
arrêté  au  milieu  de  ses  succès,.e^ jëléen  prisoç.  > 
Amené  devant  le  sultan,  Mahomet  iV,  ilavotia 
son  imposture,  embrassa  l'islaoUsmé  pour  échap- 
per >au  supplice^  et  devint  un  objet  de  risée.     '  ' 

ZÀBDICÈÎVE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Contrée  de 
l'Asie,  située  le  long  des  deux  r^es  du  Tigre;.. 
ehtreja  Mygdonie  au  S;  ei^a  ^dyène  aijt  N. 
Capitale  J9eztf6d^.  l^'^^"^-- 

J^ABIEN  ,  S.  m>  Noè)  d'^anciens  philosophes 
chaldèens ,  adorateurs  des  âslm ,  et  dont  Toccu- 
palion  principale  était  de  faire^ des  talismans.  " 

ZABIRNE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  Lydie. 
Elle  fut  infestée  par  un  monstre,  et  délivrée  p^r 
Bacchus. 

ZABBE ,  8.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
térct.        ' 

ZABROÎDE,  adj.  des  3, g.  Zool.  Qui  ressemble  * 
i  un  xabre.  —  zabroïdes,  t.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes coléoptères. 

/  ^abijlo:i,'  n.  pr.  nv.  Géogr.  sacr.  Nom  d'une 
des  douze  tribus  d'Israël ,  entre  le  lac  Tibériade 
et. la  Méditerranée;  elle  était  bornée  au  N.  par 
ceJleid'Azer  et  de  Nepbtaii„  et  au  S.  par  celle 
d'Itsaehar.  Elle  devait  son  nom  i  Zabulon,  dixième 
fils  de  Jacob.  — Ville  de  Palestine,  dans  la  tribu 
de  Zabulon ,  en  Galilée. 

'  ZABVS,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Rivière  d'Assy- 
rie, affluenKiu  Tigre.  On  l'appelait  aussi  Zertns, 
Aujourd'hui /e  Zo^* 
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'  o     lACAH,  i.  m.  OnhôgVaplïe  fériiiWo  du  môjl 
que  le  I/icljoniMip  écrit  2âca.  - 

lAt'ATMfiS»'  "^  pr-  n)..  ^éogr.  Ville  de  la  eon- 

.    féiltraliuir  |T»(jiCaiii(^,  cli.-lieu  de  l'KiaJ  de  Zara*- 
leras.    :i3,(|00  hah.  couvniis  ,  hôpilal ,  liAlcl  dej 

■  inoiinai(|s,  I  abruiue  de  poiidie  à  lirêr. 

Z%(.%ll  A^IV,  n.  pr.  m.  oeoi^r.  Ville  d^  Meiîquc. 

•     l--^»i*\(  III  ijJ,  9.  m.  lli^l.  relig.  Di^c^yi^p  du  moine 
Zàrî^c^il] vivait  ddus  Ij»  iV»  s uV le.  Les  zacMeens 

I  i!<I)TvrtMii  phiii  prier.  .> 

ziciiOLiJ,  s.  m.  Zool.  Genrede  rçplllcs^<)phi- 

diens.      .  ; 

Z4(Y\Tiii',  n.  pr^   f.  \i»^s%T.   4'nr'.  lié  Je    la 
'    nier  lonieiHuk  au  S.dé.  tépli  ilènie,  el  vi^-à-vi» 
d^  reinhourliTure  de  l'^l^diee. 'f lie  apparliul  %uc-^' 
'   cc^iivrineiil  \   y\\\i%fi  ^   h\\\\h\\\^.\\\y\\<  ^'^\i\  yXy'i' . 
m;mi<,  (pli  rinneiiiTeni  4  [-Epiré.  Auj    Zd/i/f.— 
\  '^Capital*'  de-rlle  de  ZaïyuHi^;  îiir  la  ecMe,  i  IK*  '  . 
/\<  vMjii  i»,  ti.  pr,  m.  ipr-,  hiicint-ude.  Ttmpi 
■her*liln  lie  Maid.m!i%;  il   d«mna  son  nom  à-l'jle 
de  Za(jiiilu\f|pl«)n  quelque*  au|eiii:!i. 
.^Af^,  ^.  m.  (.rarruii.  La  dti-luiilnme  h'ilc**  de 
>     l'alpIialKl  lurc;  elle  vaut  à  iil'U  pre-*  Iti^/ifid  det 
.>  Gn*ei»-.'   •  .     *   •  ■  _■•'■•    •     ..  ■ 

1r\lM)\(nm\  s.   m.    pi,    nisl.  jud.   se  dit.  de 

ceui|d«s  4uif«  (lui,  apr»'*»  l.i  caplivile  delJabylone, 

♦  se^eolUfultMenl  d'ol)««Tv<T  la  loi  i^c  Moïse,  el  re*'. 

xielt'reiil  le«   iraitaioit^   et   ks  coiisiitution»   des 

aiveicitf.  \x^s  Ziidiiir/iittt  formèrem  les '^ecles  des 

iaiiiai.ilains,  des  sjduceeus/l  d»  s  caraj'lcs. 

z\i»n\(  \n/\L  II.  ,pi^  f.  ^^'o^ï"'  aiic.  Vilie 
d'Ilyrcjiiu',  daiis  le  pii^^  iie«  l.apufieiis,  \:h\^ 
deMif'iJ(»i  n)i!i*d'llvrraiiie  au  Irriip^  d.Ùeiandre. 

■  Ou  ér[(i^aH<»if  Zm/^ffr^7rr/!/r  .Vuj.  .S\fr/.  , 
f*«-:iinw(.i>!l,i»./pr.  i/i'^s^^iur.  Vifla^e  (U  châ- 
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*  lAUOiini,  f.  m.  {V^in  qu'on  a  donnai  dêt  >  da  llfe«ilne.-^yiU«da  PéfopoiiAflft,  dini  la  Mfi- 

individus  qui- prétendaient  posseiler  l^  don  de      seiiie.  •   '  .  ^    . 

voir.ee  qui  »e  /^lasHe   dans,  les  vntrail'ei   de  la    j       Z4iiCME*%  IE^:«E,  adj.  M  •' <;é4T|gr.  anc*.  Ila-^ 

terre  et  les  jnouvénifnis  irjleriinjrs  du^-orps  hu-  •  !  bitanl  de  Zancle.  —  t^ui  i^p|)artient  à  Zancle  Ou  I 


i< . 


/ 


'^-     * 


*tea*i  dù.graiid'-(itielie  de  liiulc,  J^|t»iest  le  l^érr»*au 
de  la  relcbit»"  niffvsolî  aîlema"*de  de  ce  UDm.'—iJon 
dé  Za^hringrn  ,  ofdre"îb^  clu'valerie  fondé  le  irt  ' 
d(^Ccnibre  1  >>ri,  par  le  grand-duc  i.haxies.  La  dé- 
coration "p-M'^en  le  les  a rîTli*?kî> de  celle  maison,  uîi 
lion  ei  les  ruil^'^  4m  château  de  Za»luingen.    . 

7\KR%,  n.  pr.fl  {.éo'gr^ Ville  d'J>pagne>dans 
rn^lranjadure.  7,5p(^  hab.'lteaii  palais^des  ^uci 
dt"  M<'dina-(:rrlK  Prise  aùi  Maures  par  Fti  Jirtand 
le  Saint,  en  1-240.    |      '     v.:'"i,* 

•.z<c;\itn-BA( 
Gn\r.T>j|-nACtii. 


rtf,  s.  m.  y,  plus  î^m ,   za 


y 


%o 


^AGATAi ,  n.  pr.l  m.  fîéogr.  Partie  de'  J^Asie, 
sept»'nlrionale,  ou  les  Monfç^)!*  f<)Tidèront  ifiTTitia- 
ri.'il  UKlf'penVJanl.  A    a  m,orl  de  I>jefjgi'«i-Klian,  en 


4 -2 -27,    le 


> 


ZngnIaJ  \  comprdnaijt  Id  Tarli^cij-et  la 
H'Mikhariê  ;  il  fut  subjugue  par  Timour-Lenk ,  -W 
43G9;.;    ■  '--/ï      y   ■  -^  ^    /.     •    .   .■'^''■-  . 
zvGKEsi-,  E^w-,   i4j\.  et  *.  Hist:  -îfom  d'une 
dynastie  cpii  ri'tywr  en' A%««ini^.  "        ;  '  v 
•  x.A(;if  ARiui-BAc.Hl  ,.s.  m<  ^ilAéra].,  chef  des 
gardiens  ^d'tL-  Ictrricrï')  hist.  utl..  officier  supé-. 
ri(Mjr^(l*es  .^^[nl<;s3liresj  Ce  nôm»élait   lé' titre  du 
cotnnjandanl  du  64*  Orla  deç  djéma^lls,   l'o  Dict. 


main. —  «i.  f.  se  dil  phit  lorrcclcmenl  de  velto 
facuJle  mfme,  et  par  ev^eus,  »t*i4ne  vue. perçante, 
V.  l'art,  (lu  t)iclioi[ina>r(',  "-,     \ /. 

|.\iuniE,  %.,X.  M^a.qtii  jie>'trôuvc  daifs  qtie^. 
ques  dict4onnaires.  t.'es't  un»'  corrupUon-'^de  zo- 
horœ^  sruLaiitmssrblë,  V.  l'arlicliî.precedeql, 

•y.AlBi/AK,  fi..ni,.  i<l«*bim.,Le  vif-arprnt. 
.  z\iui  oi,  s.'  m..  Uùrl.  Nom  de  piuileuri  va-^ 
rictés  de  îulipe«."  •  .   .     '       . ,..:  *    •      '-    ;, 

.  •  l.Ai\,'B.vii)."Man.  rbfval  d'une  •*."iil<^  coup- 
leur. V.  ZAIN,  a(îj.,  au  Uicl.; — Gramm.  Zarfi.'>. 
ZAT.M,  au  (/ompîénien,^.  /•  '    '  '      \-- 

*  rAiijiAGUfi  ,.«.  fn.  Ue.lar.  Celle  divinati(ïn  se. 
fail  par  Iv  |noy<'n  de  plusieurs  cercles  ou  roues 
concenlri(|.  marquée-idp  letlres  (|ue  l'ou  fait  rén- 
conirer  pa»"  le  îpouvenjent  que  J'oii  d')nne  à  çc^i 
roues.     ■"■    ,''■       •'v'V..-.'    >   ;■,    .-;^   •..''"■'     '*"'■ 

ïAÏivE.  71.  pT^  jn.GMgp.TUnclpar  fleuve  du 
Conf;;\  nGll  clitz  l-es/r.egi's,  j't  lonibe  dans  i'.^t- 
iahlnpjf^,  après'un  cours  de  "2,01)1)  kil.  environ. 
Sa  largeur  '  à^  l'erHboJicbure  e-^t  »!<*  ^  kili  -On  ne 
'  connaît  bien  que  la  partie  inffricure  du  son  cours. 
On^  l'appelle  au«.si  L'o^ngo  ou  Congo ,  dir  nqijp 
du  |1ay«  qu'il  arrose,  vi  yfotenza'Enzqddi,  c'esif 
à-dire  le  fleuve  qiir  cngloulit  les  fleuves.       ■  j  ; 

.ZAITHX,  n.,  pr.  m.  Geogr.  auc.  Ville  d€  H^so- 
potamiej  au  S.  ûv.  i ATvc^him,    ♦  '.  '.  .  •<.  V 

lÂi.,  ».  n^.  Graquiil  La  x)iïzlèn»c  lettre  de  l'ètl* 
phaberiuro'i  «JleTva^t  à  peu  prfs  i«   deltat  <|iiir 

ZALifWAVn.  pr.  f.  Céogr.  anc.  vnie4;ilîate;f 


$e.«  babitaiils, 

lANirj.cs,  n.  pr.  m.  (pr.  zankluce):  lemps  héri    . 
I  ils  de  Ge.rgi'ne^  e)  roi  de  Sicile.  Il  b^iit  ujie  villK).  "  , 
qu'il  appela  Zaïicle^m  qui  reçut  plus  tard  le  Hufn^V^ 
iïti  Mciune.         ,'".:.  /     i' 

'     ZAVim%(.AiiTA,  n.  pr.  m.  Géogr.anc.ÇapilaUï-.^ 
de  rilyrcani^.  On  cri»it  qu'efle  eiail  i^iiure  darff  ^  . 
l.'endroit<»ù  se  trouvra^ujourd'hui  IS'icUab^Jur.      ;  "'' 

'  ..   ZAyE«^V|l.l.E ,  n.  pr.  L  Ge<^gr.  vrile  ûvh  LB^-^ 
Unis  ,  dans  f'Ktat  de  l'Objo  ,é  100  kil:  K.'dej!^ 

;Jiïpibu«.  3,600  bab.  Verreries,  Vuits  salants.      . 
-ZAIM  F.OiR\.jK  pr.  m.  Jlieogf.   Vaste  coniçéé 

<de  l'Afrique»  orientale  y.  s'étend  sur  la  mer  dcf 
Jndes,  en.lre  la  cOte  d'.Ajan  au  N.»  et  la  capitai-^ 
uerie  d»^  Mozambicpie  a-u  S,;  Vile  a  à-  l'O.  des  pays 
Inconnus.  1  million' dil.iab.,  qui  parlent  caPre  et 
professent  la  reliKion  nrmsulmane.  .(Jialeur  f'xec^-  , 
siviLV.  Sol.  fertile  <'t  varié.  Ûiz,  ;iucre,  fruits,  colon,  • 
copal  ,  elc.  Od,.;irge-ut,  cuivre  ei  fer.  Lions  ,  léo-; 
pafds ,  panllières/élepl'ianfs,'  croco.diles,  bippo-    • 

*  [jiHajnes ,  fuc.   "    ' ',     .      ^^    .'      '  '-.     ';    ^ 

ZA1II  \H\,.n.  pr.  m.  Géogr.  partie  occidentale 
Uu  Sahara,  ^ur  r.VllaïUiqne;  ^  • 

Zi^TK ,  il.,  pr.  f..(.éogr..  Tne  desIb^slSniennes, 
à, 20  kil.  a,  des  C()l(îs  de  Morêo.  40,000  hab^GlU  " 
mat  déliçieiu.  Sol  volcaniqùi»  ,*^  cam|>agnes  niirgn'i-*" 
IfHiies;  vignobles,  fruits  exquis^  tels  que  01  anges,    ^ 

Vj^reba(jes,  cilro^is,  rai«iin  de  i.ormUn*,  etc.  Soufra  ; 

"^t;^uiie  d(*-  p»(M;ole!  7—'  Ville  capiialo  de  J'Ilç ,  sur 
||éÔte  K.  ly.iiOO  lialw  Archevô(;he4:rec. 

$.|^ï%:irii6itiii^t;,   s.  th.V.   Xi«sTHbi 


./ 


/ 


A 


il 


'*     *. 


m 


r 

■',f 


j" 


ZALi«i«A;n.  pr.  f.  Céogr.  anc.  vnie4U|#jO^^  s.  tn.V.   xm-TtiOMint.,  au 

^ur  Je>.jry[s.  On  présumiftque  c\!«i  ai]J.  Tj/f^^  .              «    V 

,    *  ZALttANIE,  g.-*  r  Bol.  Geiv*:^  de  plaliiéf!-âi5^^f^fe*^^  f.   Orthrrgièphe   vjcipuse. 
nnwlhérées  du  Meilque;"    .     -      '       ',           v. ^fî^vâp  v J?i  i^ 

.  ZAMA^n.  pr.  r..,(;ëogr.  anc.  ville   d'^fi^lqi^ijv)  ,  z^  ifir. /n.  Geogr.  Ile  de  la  merdes 


ZAM/%,n.  pr.  r..,(iëogr.  anc.  ville  d' 
dans  ta  ZengUane  ;  elle  est  célèbre  par  Ly  victoire 
que  Scipion  y  "remporta  sur  An^aibul,  vi  îwrequi 
miijîn  à  la.secont^e  guerre"ptiniqup'^20^ar.>j.  G.). 
Cédée  à  la  Nucnidie  après  1^  pVisc  de  Gar^LKagji^ 
[^^Q)x  cllt;  devint  la  résidence  dés  S(>uVerains  de 


ce  piiy».  Les  Koniains  la  delrui^iif  nt  en  46,  après 


n»vr  t.  de  Juba  V.^Anj.S^jwurinaii  ZMyuhHriirv; 


ZAMAI.E,^S, 


Mudaga^ 


scar, 


n>.  IU)t^.    ria1il(*   sarnicpieu^e  de 
faniille  •{l(^s    rulH^fcé^. ".Hal^^ré   son" 


0cril  a  ion  zng^irt 


et  son  art. est  iiuxact. 


X 


ZA430R1,  n.  pr.lm.  Géogr.  (  anlon  du  «andj.ak 
d'Ianina,  dans  la  ^ufq^ie  d'Europe.  On^  dit  aussi 
ZAgorié^  s.  f. 

ZACîORiOTrj  adi.  el  "s.  des  2  %.  Céogr  Nom 
d'une  peuplade  greçque\qui  habite  le  canton  de 
Zajiori*. 

ZAGOir.A^  n.  pr.\m.  Xiéogr.  Fleuve  de  ki  Tur- 
quie d'Kurope,  dans  l'Àlbanir,  tombe  d'ans  la 
mer  Ionienne,  à  8  k'iL  E.;lde  Farga.  C'est  l'Aché- 
rondes  anciens.'        \     *\  *> 

ZAf^RElSjn.  pr.  ei  adJL  m.  (pr.  zagrèwi^é'.  {iïw 
pr.  Zrf:6v^;,  qui  fait  une\  bonn  •  chasse).  Myih. 
pr.  Nom  mystériedï  de  Bacchus.  Il  naquit  de  Ju- 
piter, méiamOriphosé  en  serpejii,  i»i  de  '>rpser- 
pi né,  avant  que  celle-ci  eOl  elc  enlevée  par  Plu- 
ton.  Jupiter  lui  permit- dé  lancr»r  Ih;  foudre.  Les 
autres  djeui  en  furentjalouii.  mais  ils  pe  purent 
nuiiei  Zagréus,  protège  par  les  i  iirète».  Cepen- 
dant les  Titans,  à  rinstigatHon  de  Jimon,  neglia^ 
,  sèrénl  auprès  de^^ij/rr'wi  le  tuèrent  et.  jetèrent 
ses  membres  dans  une  chaudfière,  relias  saisit  le 
cœiir  du  dieu  cl  le  porta  èlJUpiler.  Celui-ci  fou- 
droya les  TllanS)  ordonnin  d'cQsevelir  les  restes 
de  Zagrév*  au  pied  du  Pannasse  et  fil  naître  de 
5on  coeur  le  jeune  Bacchus.Wmrlques  mythogra^ 
plies  font\ie  Bacchus  Èa^éiit  cl  de  Zârifr^<*, 
(ifs  de  l'hTscrpine^  deux  pei(sonnaj<es  differenls. 
On  ec  il  Busai  Z(/tgrée. 

ZACRts,  n.  pr.  m.  (pr.  i^<7ri/reV  Gèogr.  anc, 
Moniagrie  d'Asie,  entre  la  ne^e  el  l'Aksyrie.  AuJ. 
le  Ta  H, 

^     ZAïiiRiTE,  adj,  et  s.  m.  \lllsl.  or.  Kom  qua 
'les  historiens  arabes  donnent  aux  princes  manie- 
Iquks   descendanls  d'^Z-^Va^rÀ-aZ-Z^fW,  qua- 
trième sultan  d'Egypte  de  la  d^tfaslie  luffue. 


^3m^ 


odeur  repoussauie,  les  habilaiits  la  mûcheftt  pour 
guéiiç  les  ulfeVes"^es  ger»^:iyes.     .    «       -  '    '*  "^ 
'zAM*BV!«-i»o\cof  ".    pr.  .m.  Refal.  I)1eujû- 
pTl>me  des  nègres  du  Conp^.  et  d'A'ng^ola.      .     '' 
.  /\\iBi:ZE,  n.  pr.  m.  Geogr.  Merive  tic  l'Afrique 
méruliohc^v,  il^all  ,daiis  le  pays  des  CazàmlK^f,' 
'Ct  sej(ilte  dans  je  can^l  de  .Mozambi^pie  par  plu- 
sieurs (.'mbouchures.   On    reiimnl'?;    le.Zâmheze 
f,300,kil.  environ  ;'  au-delà  ,  ou  n'a  que  des  ren- 
seignements ^peu    certains^    On    l'uppeHc.' aus^ 
Couaiiia.   ■   >  <  /  \ 

ZAMBO,  s.  m.  Nom  donné  en  Am»Tique  ati 
descendant^ d'i>n  nèg-re  et . d'une  mulâtresse,  ou 
d'uu  nègre  et  d'unyjfj-iime  inéi^ère.  ■       v   .' 

ZAMRRA  ,  s.  f.  Bêlât.  I>anse  eipressiyé'que  les 
Espagnols  ont  empruntée  aux  .Maures. 
.   •  ZA.MBRE,  s.  m.  V.  ZAMfiO  ,- ci-dessus.       v 

ZAMET,  8,.  m^  llorlic.  Variété  de  tulipe.         ,. 

EAMIE,  s.  r.  Jiot.  Genre  do  plantes  du  Cap 'et 
de  la  Nouvelle7ll6llande.  „    .-*" 

ZAïtiaiiyE,  8.  r.Zool.  Genre  de  reptihs  ophi- 
lens.        ,  ,     '  :        .^       .       \ 

ZAMORA,  n.  pr.'  f.  Géogr.  Ville  d'Kspagne ,. 
ch.-L  di*  l'intendance  de  Zanîora,  dans  l'ancitu 
royaume  de  Léon,  à  la  4rt>4le  du  Duero.KvOOO  h. 
Kvèché.  LlolTes  de  laine;  fiq.ueurs;  teintut'eries 
et  tanneries.  Patriei^u  jurisconsulte  Alphonse  dQ 
Zamora,  collaborateur  de  la  Uilile  polyglotte  &e 
Ximenès. — Prise  aux  Maures  en  748  par  AlphoYIse 
le  Catholique,  roi  des  AsturfCs  )  reeonquiso  él 
presque  detruilc  par  Almanzor ,  roi  de  Cordoue, 
en  1)85.  Le  Cid'I.^ reprit  en  4003.  Déjà- Alp^ionse 
le  Grand,  roi  des  Asturies^y  avait  remporté  une 
grande  ficloire  sur  les  .^jaures,  en  901." 

ZAMORIN ,  nE,  adj.  ël  s.  Gêogr.  Ilabitaùt  de 
Zamora^  .i—  <^ur^ appartient  à  S^amora  .ou  à  ses 
jiabitinls.  —  Z^morin^  s.  m.  Belal*  Titre  que 
les  voyageurs  donnent  au  sulVao  de  ^Galtcul. 

XAIÉÔSK,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Pologn'i 
russe.  6,600  hab.  BlanchÎMepes  de  luiii^^^  bongiea, 
tanneries,  etc.—  Forfdée  par  ZamoysK  en  I'j88, 
appartint  aux  Milrichiens  de  47*22  à  l,8Q9|  fVit 
en  vain  assiégée  en  4813  par  les  Busses,  qtii  en 
resi('cenl  maîtres  en  181 4-.  Zatnffik  a  beaucoup 
souffert  pendant  l'insyrrectimi  polonafsede  4B31, 

z^N,  n.  pr.'^'ni;  My^b.  Aom  que  les  CrjJiloif 
donniieni  àviQpi^y'"v .  -à    t 


ne 


,^ZAM/.IBAB  ,  n.  f>r  />'»•  G*'f>gr.  Île  dé  lamer.det  , 
Imlés,  sur..ra  çôlfT'du'  rrWaume  d'C  Zayglïeb^r;    . 
80  kil.*siy*   2o.  .V)0,0()0  hab. 'Ell'e   appartient   à. 
riuiara.  de  Mas'eàte.  Hési^cnce' d'ipi  consul  fran- v 
Ç  41  < .;  C 1  i  m  a  t   a  g  r  éa  b'I  e .    Bon   p^z  t  ;    Bea^i  co  u  [ .   de 

^(jromerce.  —  Le  rmjau'me  de   Zanzibar ,   dans 

•i'(fri(iuè  orientjàp,  .prCndf^ifn  nom  de  j'ilc.  de 

,Z/i;/2/y;ar  qui  S(WÔuve  sur  sa  côte! 
'  zjttvATA,  s.  f.  (mot  c^^ag.  qui'signif.  sn\iUer]. 
\\c\di.  L'sa^e  de  mettre' quelque  pre*eHU  dans  les. 

soulier*,  ou  -pantonn#s  des  enfai^ts  ou   des  do- ^ 
mestïque.s,,<4^^our  de  Sàint-.Vicolas ,  pour  imiter, 
l*arliojT'de  ce  saint  qui  avait, Coutume,  dit-oA  ,  do 
yni^r  la  nuitv!îitt^es.||jiètres ,  des  boursen  dans 
certaines  mai^onijpooir'hrîarier  de  pauvres  filles. 

ZAi».ATÉAl>0,  s.  ;n.  Danse  éspagno'lfc  qui  s/exé-  ^ 
ciilesuriin  air  à  3/8,  et  (ini  prcsonle  (quelque  ana-^ 

^^logie  aVf^c  la  sabotière.  '  '     .'  '  *  ' 

;i^APii\RA,  s.  nï.  M rnér.' Variété  d'oxyde  de 
cobalt  impur.  ^.  ,  - 
.  ZAi>ORAiE,sl  f/Zo,ol.'Genred'olseauxi.  '  - 
«ZAPOttOGiF.,  a(lj:'\ît  s  des  2  g.  Ethn.  Nom 
d'une- peuplade  de  Cosaques' de  l'Lkrï^ine,  ainsi 
nomnies  de  ee^qû'ils  iiabitaient  d'abord  près  des 
cataractes  dy  Dnieper,  appelées  en  russe  Porogie. 

'^Ils  servirent  tantôt  les  Polonais,  et  Liniôt  les 
Dusses  ou  lesT  Suédois.» Pierre  hî  Grand  les  soumit 
ct^  les  emphjya  ai«  travaux  publics.  Catherine  H 
l«s  transplanta  sur  les  bofds  du  Kouban  (4775), 
pour  lf}S  punir  dé  leurs  briganttages  On  y  troure 
enco.rç  les  reste»  des  Z^porogves ,  qui\aonl  au- 
jourd'hui assimilés  ai^  autre»  Cosaques. 

'ZAJ»OTÈQUË,  adj;  el  s.  des  î  g.  j9réogT.  Nom 
d'une  peuplade  du  Mexique  qui  habite  le  Gu^xaca. 
L'a  capitale  des  ZapoUgnes  esl  Saint-Ilde^honse. 
—  Lînguisl.  Langne  zapotèque,  une  de  celles 
qu'on  parle  au  Mexique.  à.; 

ZARA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  États  autri- 
dhiens,  en'Dalmatîe,  cli'.-l.  de  cercle,  sur  le  dé- 
troit de  Zara.  6,900  hab<  Archevêché.  Beau  port. 
Citadelle.  EloflT^  de  soie;  liqueurs  renommées. 
Aux  environs,  ruines  romaine!}.  ^- 

?^ARA-Kii.%\i-ÉMI%|,  s.  m.  Hist.  oit.  inten- 
dant gér.éral  des  monnaiet  el  des  mines.; 

ZAB^Mt'S,  n..  pr.  m^  [j^r^zaranmce],  MytH. 
Nom  d'une  divinité  gauloise.         ^  ^ 

EARBAN,  Jl.  p(.  m.  y.  ZABBAN,  au  Compl. 

SARCA,s.m.  Alchim.  Nom  de  rëtain^ 

KARDA,  8.  m.  Vétér^.  Nom  de  certaines  tumeuri  . 
indammaiolres  auxquelles  les  chevaux  sont  sùjeli. 
'.  EARETA  ,'n^.   pr.,  ^r^  Géogr.  anc.  Fontaine  de 
PAsie-Mineure,  dans  laquelle  on  trouvait  des  lè<- 
^zards  semblables  aux  crocodiles  d'illgyple. 

ZARÉTlll,  INR,  adj.  el  s.  Géogr.  Habitant  de. 
Zara.*— Qui  appartient  à  Zara  ou  i  ses  liabitanta. 

zariasme;,  n.  pr.  0(1.  Géogr.  anc.  ville  de  la 
BactTiane,  aur  l'Oxus»  au  N.  des  Bacires.  Plusieurs 
'u  fUUMrt^  ohi-  coofondu.  .ZtffioajM  tfiM  Baeirêê^  ' 


«)" 


^  v^ARiui,  n.  pr 

M^A\iç,Uans  la 
/zltAMIZÉGÉl 

de  I|>èle,  résid 
A^JQura'huirf^^ 

';    VaIIIECH,    't 

'hiercure  ^philos 

•  xarotIs^  n 
|iic.  fcleUve  de 

•   ZATOU  ,1. 

uiaae  dans  Ptl^ 
^iipHettiéni  poii 

'  /i.ZATRlïtOM,) 

'    à  celûf  ites  èch< 
•i?'  lAY.^,  1.  m. 

•  Falphabetiiébn 
,.,6l  zn'n.  —  Sign 

*•'      ZA^ACRAr.D^ 

béants  des  l]es 
XÉ.',  M,  ni.  G 

;•  ^  /  vjj^abel  «ilrabe.  ( 

'     ^^zÉ4.  n.  pr. 

"lésAl^èniens^- 

'    au  Compiémen 

i.     ZÉASITE ,  S. 
ZÉBET ,  S.  m 

^  ZEBID ,  n.  p 
le  pays  d'Yémei 
f  n  renom. 

•  ZÈBBE  j   S. 

coquilles  univa 

ZÉBRER,    V. 

.    chose  des  raies 
;  '    du.fèbre. 

Zi:RRIJRR,S 

el  transversale 

r 

l^ute  raie,  de  t 

-    à  cellesHl|j  zèbr 

•  ZÉBU*,,  n.  I 

Philippines,  da 

de  l'Ilè  Negrbs. 

.  Gh.-I.  de  cette 

'2,GQ0hab.  Évè 

découftêrte  par 

péril  ce  navigai 

ZECIl^TEIN, 

Miner.  Espèce  < 

<     ZEDEy  s.  m. 

nlère  lettre  de 

tout  ce  qui  res! 

iionnairc  et  au 

zÉ^aviBOci 

.  .  aept.  Espèce  d 

anciens  Slaves. 

ZÉGRIS,  S.  I 

tribulmaure  qi 
.    les.  Abencer^rag 

I    ZEG^ZEG  ,  n 

.    là  Nigftilie,  ai 
d'hui  sCtuniise 
Zaria, 

^?*É||îfLtNG ,. 

Ti^rie  du  du^çlié 
.    6,05.^ 

zÉibE,adj. 

fée.  —  ZÊIDEB  , 

ZËiL ,  n.  pr 
le  cercle  ilu  M 
hab.  Gh.-lieu  ( 

XEÏLAII,.  n. 

principale  de  U 

4,000  hab.  Coi 

^       ZÉILANE'^S 

ZélNlTE,  8. 

i monastique  lu 

y  zEiRir^y  I 

'       nastie  arabe  U 

.  g'ire.  Iâi%  Zciri 

,    de  l'Afrique,  se 

de  Tiifiis  et  d'A 

Leur  dominai! 

laquelle  ils  fui 

ZEITRABA, 

^les'alclHmiste 
'     Itères  fusibles! 

ZEITOUN,  I 

Grèce,  dani^P 
zettoua.  4,00i 
1  kil.  S.-E.  d 
.  Zeitoun ,  peli  I 
Us  ^l  se  jette  i 
ZEiTZ,n.p 
prussiens,  dai 
7,î00hab. 
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f  n.   pri  ^y  fpr.'' «aro//re).  „Géo^r. 
!  <le  Pcr&e,  iion  loin  de  rtiipliraie.   ■ 


V  r. 


«    '^ 


..  î- 


^«AiiUi,  n.  pr.  iW(pr;2flf./(?«)".  (ièoi^r.  anc.  l^^jo 
V4*A\iç,  U«n9  Ta  DraQi^iaue.  Auj;  lefai|5frrV/t,  . 

/ziAiirlfGCtHtHAi  n;pr;f.  Gèogr,  anc.  Viilc 
,de  ^^^if^t  résidence  de  Décébalo,  roi  des  l>aceft, 

•;  ''zAA^E<fl,  'f.  ra.fpiri  irôrnfJk);  Alclum.  Ixî 
^VnereuFé ^philosophique.    ..    *         %         ^ 

'fiic/l:1«âive 

^,  >   *  EATOu,  i.   mv  Kplal,  Mesure  de  capacllé  en 
>^  uéagje  dans  Tlli  db  Madagascar.  On  8*^n  sert  prih- 
çipalemi^nt  pour  lé  ri2.       •'       '>       -    ^ 
'  '-  .EATRK  ton ,] av^in.  Anl.  SQfleile  jeu  scmJ/Ublc 
•     àcelurtfesècHeci.:  '     '.:'^' _  "^ 

»^'  ïAYîl ,  I.  m.  Ciifmm/  La  septième  lellre  de 

;    '  K'alphabel  hébrçU|  On  l'appelle  aussi  zaïn  ,  zayin 

'\.ytX  zin,  —  Signe JÀjroèriqAie  de  7.         *  *-** 

y*''     EAïACRAfiUAï,  II.;  pV.  m.  Uela^l.  Enfer  dei  ha-^ 

'' /^' bjîanls  dies  Ùes^ariant^s.  " 

f*;?      XÉ.',  ji^  m/Gr^mm;  La  onzième  lellre  de  l'ai- 

'''"pbatxJHilrabë.  Quelques  grammairiens  Tappeilenl 

?'*  r'a:à/ V:  ïA.-r-Signiî* numérique  de  7.' 


Jf- 


S.  m.  l(lisl..oU.  I)r<»il  irtipoWiii  tnr- 


quje  SUT  leï  marcha-ndises. 

#j  L\  ,  n/'pr.  f>  GtMigr.  ahp.  Ville  dft  Ponj,  voi*. 

jiniî  de   l'A^fuiénie.   — •  Ville  de  Thrace,  appi^iée 

;^ussi  Flaviopotis; . 

'    Zt:L\IL'A,'  u.  pr.  f.  Hisl.  P<*lile  forleressr  d*F>«- 

aJRne,  voisine  deUadajoz,  y^Mi-i^^ijf-lMinrTaeh Un, y 

Lallfl  Alphonse  VI,  roi  de„(,a«*lille ,  en  10)^7; 


•  llanovr 

l'Allcp. 


,  dans  la  principfulti  de  Lun4»bourg,  Kurj- 
8,500  hab.  i.ljâleau-forl.  Haraf.  i.eH^ 
élail  jaldis  la^  résidence  des  durs  de  lirunswicky/ 
ijjiuHMkjrg  ;  die  a  donn6  son  nom  à  plusieurs 
branrlifis  d(;  (^tUe  maison.  Il  y  fut  conclu,  If» 
6  feVri-r  ir)7c),  {'iflrr  la  Irance  el  la  Suède  d'u»e 
pan,  jet  les  ducs  d«*  Mrunswick  et  de  Wôlfen- 
buni'lj  de  rîfhilre  ,  un  irailé   qiii   fui   le  compItlH 


£fr:i.\!\f>AIH  j^AISE  ,  adj.  cl  s.  t.ao^r!  ïUiilh      ment  (b»  la  fui*  iW  .%im<'^uc.  Un  èei  il  aiissi  Celle. 


"^  ^EE4.  n.  pr.  f.  Mjlh.gc.  iNom  d'Hécale,  phei 
-•IcsAt^eniens^-i-Géogr.  Ne  de  TArcbipel.  V.  zia, 
'au  Complément..  -  ... 

<:    tiCASlTE,  8.  f.  Mlnér.  Variété  de  allex. 
ZÉBtT,  â.  m.  Alcliim.  La  fiiirte.     * 
**        ZKBID^,  n.  pr.  m.  Geo^r..  Villp  d*Afabie,  dans 
le  pays  d'Yémen.  Pclilecila'delle.  Collège  sunnile 
fn  renom.  '  \    , 

•  ZÈBRF. ,  s.  m.  Zool.  No,m  marchand  de  deiix 
coquilles  univalves. 

itiBRER,    v. 'a.    Néol.   Produire  sur  quelque 

chose  des  raies  transversales  semblables  A  celles 

\  du.f.èbre.  .  '• 

,.        ZiiBRURE,  s,  f.  hisposilidn  de  raies  rég;ilièrci 

et  transversales  sur  Japcdu.  —  Se  dit  aussi  ïje 

t;OutL*  raie,  de  toute  bande,  transversale  analogue 

•    à  cellesHl^  zèbre.  t    . 

•  ZÉBU-,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ile  dé  Tarchlpel  des 
Philippines,  dans  le  groupe  des  Uissayes  ,  à  l'K. 
de  hié  .\egrT)9.   80  kiL  de  long.  457,000  hab.  — 

.  ,Ch.-l.  die  celle  île,  sur  la  côte  E.  de  rile  Maclan.  * 
2,000  hab.  Évèché.  Bon  port.—  L'Ile  de  ZrÔM  fui 
découatrle  par  Magellan  en  4524:   C'est  là  que 
périt  ce  navigateur.  '  ^ 

ZECiii^TEiN,  t.  m.  {pr .  zekstein)  (mot'aliem.). 
Miner.  Kspèce  de  calcaire. 

*  ZÈDE ,  s.  m.  Gramm.  Ancien  nom  de  la  der- 
nière lettre  de  ralphabêt  français. — Il  aeditde 
tout  ce  qur  ressemble  à  cette  lettre.  V.  z ,  au  Dic- 
tionnaire et  au  complément.  ^ 
ZÉ^aviBOiH,  n.  pr.  m^pr. .2^<f9*nt&oA).  Myth, 
.  Mpt.  Espèce  de  démon  ou^  de  génie  du  mal  des 
anciens  Slaves. 

ZÉGRIS,  s.  m.'iCJpil^f^rirè):  Uist.  Nom  d'une* 
tribulmaure  qui  eut  djo  violentes  qnierel les  avec 
.    les.  Attencer^r âges,  r  '    .       *  # 

^   ZEC^ZEG  ,  n.  pr.  m.  Géogf .  Vaste  contrée  de. 
.    là  Ni'gVitie,  autrefois  indépendante,  et  .aujour- 
d'hui soumise  au  sultan  de  Haoussa.   C^ipitale, 
]Zaria. 
'^!£^!fr^NG,,s.  1^.  Le  dixième  de  la  livre  nou- 
T^rte  du  du^lié  de  Bade.  Le  zehnling  vaut  L'.logr. 
6,05.^  \  \ 

ZÉIDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble  à^n 
tée,  -~  zÉiDEii,  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons. 

ZEIL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Bavière,. dans 
le  cercle  tlu  Mein-Inférieur ,  sur  le  .Meih.  4,200 
hab.  Ch.-lieu  de  la  seigbeurie  de  fValdhourg% 

'ZEIliAII,.  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Afrique,  la 
principale  de  la  côte  d'Adel ,  sur  le  gplfe  d'Oinan. 
4,000  hab.  Commerce  avec  Moka.  f 

^      zéilane;;  s.  f;  Hortic.  Variété  de  tulipe.      . 

'  zémiTE ,  s.  in.  Hist.  relig.  Membre  d'-un  ordre 
imohaslique  turc  fondé  au  zv*  liècle  par  Zeip- 

\.  ZE1IHTR8,  8.  m.  pi.  Ifist.  or.  Nom  d'une  dy- 
nastie arabe  fondée  par  Zeiril  l'an  362  de  l'hé- 

' .  gire.  Les  Zcrri/e«  soumirent  toute  la  partie  N.-O. 

;  de  l'Afrique,  se  maintinrent  surtout  dans  les  ktats 
désunis  et  d'Alger,  et  eurent  pour  capitale  Achir. 


tant  de  la  i^clande.  —  Qui  apparlienl  à  la  /♦•landeff 
ou  à  ses  habiunis.  -^  ISouveaux^Zeland  ùh  ,  ha- 
bilairis  de  la  Nouvelle-Zoland'e.  Ils  sont  braves, 
belliqueuj  ,  mais  cruels  et  anlhropophagi's.  I,ps  . 
chefs  si?  ialouenl.  Les  !Souveaux-Zt landais  \\\mi 
pas  de  temple,  mais  queljques  idoles  grossières. 
Leur  inilusirie  se  borne  à  exécuter  des  pirogups, 
des  naltes ,  des  blets,  ^escasse-téles  cH'des 
hachés.  ,  \  "     •      , ,  ' 

•  ZEL4:vDE.  n.  prVf.  {cnJioll,  jZeé'/tiHd,  c'esU 
à-dire,  payfi'di  mer).  (.6t)f^T.  Provmce  du  royaume' 
de  Hollande,  au  S.-O.,  se  compose  d'une  partie 
f\e  la  i  laniire  el  des  Iles  comprises  enire  le  bras 
seplenlrional  dti  la  M^use  et  le  bras  méridional 
de  rKscaAl.  Difi?.,  h  dlslricls.  Pop.,  4  45,000  h, 
LhA.'SUddelbonnj.  clim>4  tempéré,  feais^mal- 
iain.  Plaines  basfçs  et  suuveni: inondées,  .^ol  fer^ 
tile  el  l)ien  cultivé.  Pécl^e  abondante.^  Héautoup 
ckî  commerce  el  d'indosirte/L^  Z<'/f/A»^/*'fui  longr 
temps  cwuimeUn  Icrram  nnilre  eiilje  le*  comH;!S 
de  l  laiiiirr  et  de  IlollanUtf:  dic.(\,elils  seigneur^ 
en  po*;«^i'daicnl'  les  lU'.s.  Kn  Viof),  le  comie  djp^ 
IloIKinde  I  lorrnl  V  hs  ié*»ïril  (H  f)ril  f^)riiiej^ej 
nj«*nl  le'lilre  de  romlcde  Hùltande  et  de  Z^landt^ 
I>és  lor^la /^/r/y/f/r  S-uivil  le  sorl  de,  la  iWlantlr; 
ell  •  passa  comnu'  cellr^çi  ik  la^niaison 'île  Bo*ur- 
gogne  ,  f(»rn»a  sous  4.lij^l('îs-(ji]iiri  •  mit'  des -^tli,!- 
se|jt  proy»nres  des  J 'a y-Bas ,  si^^rêvolla  coj^lre 
Pftilippcvjl  el  signa  r.illi.iiue  d'Llriitil  l'io/^j  ; 
de^'enl  en'  ISKV  pays  français  ^*rlW^  1oima*ie  dep: 
(f-ès  .BouchVs-dt'-rKicaTul  iH  pàrli'e  IJe  c<*Ui^  ^es 
Bouclies-de-la-.VIeuse. 'Depuis  1814,  la  Zclnrulç 
fut  succtssive'men4  province  du  royaunu^'  des 
Pays-fias'  el-  provinîê^du  nodveau  roy.aiiine  de 
ilollande:  —  J\'ouvi'llC'-Zvrand^j^  dile\au«*i  *2.>r ri? ^  i 
dep  États  ^  Terre  de  Cook  ^  cl  enPn  Tasmanie^ 
nom  donné  â  deux  grande^  Iles  situées 
l'océan' Pacifique,  ^slrai/ el  sépajV'<*s  parHe  dé- 
troit de  Cook.  Toutes'  deur  sonl  divisées  enlre 
une  foule. de  tribus  ennemies  el  indépendantes  : 
on  l^r-«doiifie  enviroiçt^  450,000  hab.  cLirhat 
chaud'  mais  tempéré.  Sol  irés-teriile,  surtout 
dans  nie  du  Nord.  SuperlJés/^Torêls.  Les  seuls 
mammifères  ^t  \^  lionvelle^Zélande  mni  le  rat.ei 
le  chien.  Point  de  reptiles  ni  d'insectes,venim,euji^.. 
Nombreux  oiseaux  aquatiques  et  poissons.  La 
Nouvelle-Zélande  a  éié  découverte  ^n  4642  par 
le  voyageur  hollandais  Abel  Tasman,  et  vTsitée' 
par  cook  en  476'.!.  La  France  y  possède  depui;|r 
4835.  un!établi;ssement'qui  parait  devoir  prospé- 
rer :  cependant  TAnglelerre  prétend  ^approprier 
les  deux  lies,  et  Ie8^  même  déclarées  possessions 
.britanniques  en  4839. 

•  *  zélateur; TRIGE,  8.  Illst.  ccch  Zélatrice,^ 
ae  disait,  dans  t]uelq'ues  couvents  de  femmes,  \ 
d'^^nc /eligieuse  chargée  de  tenir  la  correspon-  ! 
clance  d'alTaires  ;  de  veijler  aux  provisions  cl  à  ! 
l'ej^jUtetieh.  -^  Zélateur ,  nom  de  certains  sec- 
laLresJuif&  qui  parureikt  vers  l'an.  66  après  J.  C.,-  ] 
et  qurétaîev^  disciples  de  Judas  de  Galilée  U^  ; 
durefit  leur  rfom  à  leur  zèle  inconsidéré  pour  la  i 
liberté  de. la  pairie;  leurs  cruafiléset  leurs  excès  | 
précipitèrent  la  r4jine  de  Jérusalem  J  prise  par  ( 
Tiius  en  70.  On  les  nommàii  aussi  ^Jcamx  ou  f 
<2S5<755i/i*.  Vjsicairp,  au  complément.  _     i 

*  ZÈLE,  it  m.  liist.  sainte.  Se  dit,  dans  la  ! 
législation  de  {Moïse,  du  supplice  de  la  lapidation^ 
qu'on  inlligeait,  sans  aiicunt^ forme  de  procès,.^! 
aux  blasphémateurs,  aux  adultères,  auï  idolâ- 
tres, etc.  Celâ^ixî  pouvaii  se  faire  néann^oins  qiiè 
Iprjsque  le  crime  avait  été  commis  en  présence  de 


—  Plusieurs  autres  villi»  d'Allenia(çne  portent  le. 
même' nom.  >        ' 

ZELi-Kn^^Éi^v  u.  pr.  f.  {c'esl-à-dire,  lac  de 
Zell),  {j^Of^r.  h^om  donné  .Vfa  parlic*  fiJ.-O.'du  lac 
de  (JonsUiiice.^      v     ^  '  •       ^ 

ZELOS ,  n^^pr.  m.  pr.  zélôce).  Myth.gr.  I  il» 
de  Slyx  t'I  du  geaiil  Pallas.  Zelos  est  l'Envie  per-, 
SHnni(i4'(*:  .  '  '  *.  Ç     .  • 

•  /I  LOTVpr.,  adj.  «M  s.  des  2  g.  Méd.  QiiiVs; 

àllriiil   ('U'/élolypic.  -  '    -      .  # 

.:.,•  Zi:i.OTYi»lF,.,'s.  f.  (du  lai.  zchtypia  ^  jalou- 
sie); M«d.  Jalousie  qui  do'gcnArc  (;n  nionoinànie, 
^  ZÉLOTYlMQtK,  adj;  des  2  g.  Ht/d.  Qui  appar- 
tient à  (a  7elolypie.  /  .  ,  v  « 
'  /  zwas',:s.  m.  [}^T.2eluce).  Zool.  V/>.f:le,  au 
Complem|/nL  .        , 

^EMBlllur,  8.  m.  Hisl.  oX\.  ]\a«-f»nirifT  du 
corps  des  janissaires.       ^-^^^    :-    ..     .  • /' . 

7,EMBLi':  (  .nÔiivèlle-\  Vu'pr;  t.' •  c>sl-A-dire; 
en  russe,  terre  neuve).  -Géogr.  Nom  dqpnè  à  [» 
réunion  de  d^ux  lies   de   Tenipire  russe    «iiii^es 
dans  Tocean  (ilacial^ Arctique*,  au  N*.  d»;   t:ouver- 
nemeijl  d-  Arkliangel.  Environ  8o5   kil.   sur-  '260. 
Point  d'habilalions  j  le  pays  n'rsUji"o»K»nie  que^ 
par    h's' cli.i«i«i«'urs  el   les  pécheurs  d'Ark^atl^elV 
Chn^al   ^«'"^-rudi^-  peu    de    vetriMatiï  ;    queiq'K's 
bovIcaux.'On    y   irouMp  l'ours   l»lanc,   l'isaUs,!© 
reiim» ,  la  loutre,  la  chou<Ui*.  Les  «.qi^alps  ol  les  - 
phoqurs  ^(M»i  ir»V'Oonibrcnx   sur   les  crttt\s.   La* 
KlSifjtiretir^Zemhfr  r«;-l  loui  r'uùiTe  ^lans  je  cenio 
polaire,.ausw.  Jd  nuit  y  est-elle  de  jkr^s  de  trois  ' 
mois.     ■  •■   .■    \-     ,'' '      -•*'•  '.  -  ■■.■•■.•..' Cf'':^^  '    ■■       '     '    ' 

ZFWECH  ^;s.  m.  (pr.  zcmchl.  Alchim.  La  pierre 
d'azur.  Les'ari'liimisles  la  nommeni  aussi  zt/m^-^ 
lazuli\    y,       ;    •     . 

r.ÉMlE,  s.  -f.  A|,it.  gr.  Amende ,  punition  -i-« 
Au'pl.  Sactifioes  expiatoires  qu'on  faisait  à  Eleu- 
sis. Quelques  auteurs  les  notnment  à  tort  zémlna^ 
.et  le -Dictionnaire' a  commis  une  erreur  en' fai- 
sant de  zé^nies  et  de  zémina  deui  articles  diffo- 
rents.        [  :  v  , 

Zemlie,    g.'  m.  Gramm.   Xo'm*dé  la  huitième 
lellre  de! l'alphabet  slave 'eT russe;  elle  a  la  yn-  . 
I^rde  notre  Z. 

ztcMMi,  s.  m.  Hisl.  oit:  Se  dit,  dans  l'empire 
turc,  ^e  tous  les  sujets  qui  ae  sont  pas  musul- 
mane.       •         -..  _.  - 

.ZEMPLI!^,  n.  pr.  m.^Comiiat  de  Hongrie,  dans 
le  cercle  en  deçà^^3^  la  Theiss.  280,000  hab. 
(:h.-|..  Vjflely,  \  \     ; 

•  ZEMZEM,  n.  pr.  m.  Uclig.  mahom.  Les  mu- 
sulmans croient  que  cette  fontaine  est  celle  que 
pieu  fit  jaillir  en  faveur   d'Agar,   lorsqu'elle  et 
sbn  tils  étaient  j5ur  le  point  de  périr  de  soif  danl^ 
le  dései't.  On  rappelle  aussi  k  Biri-Zemzem, 

/Éi'\^,  adj.  et  s.  des  2  g.  Ithn.  A\om  d'une 
race  e:t  djune  dynastie  turques  du  \i*  siècle.  On 
dit  au^si  y^f^'^ia.         \  >  ^  •. 

ZE^Dy   Èi^DE,   adjV  Linguist.    Se  dit    d'une^ 
.langue  de  la  tribu  indo-européenne  et  de  la  fa- 
mille Indq-persàne;  elle  était  parlée  dans  l'an- 
-cienn^  Médie,  fut  e'jiployée  .dans  les  écrits  ori-  ' 
ginaûx  de  Zoroastre,  el  devint  la  langue  sacrée 
des  Perses.  C'est  encore  aujourd'hui  la  langue 
sacrée  des  Guèbres,  qui  récitent  en  ..cet  idiome 
des.  prières  dont  presque  aucun  d'eux  ne  com-  . 
pirend  le  sens*  La  langue  zcndCy  ou  subslaoliv. 
le  zendr-r-  \^'\^i'.  Dynastie  r^Vid^,  dvnastie  per-~*' 
^ne  au.xviii»  siècle,  rivale  de  celle  des  Kadjars; 
;  eul  pour  premier  chef  I^ërim-Khan. 

"  ZE!<D-AVESTA,    S,  m^  (c'esl-à-dire   VQrole 
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sévérait  dans  sa  fante..?^  5Iylh.  Le  Zèle.  V.  z^los, 
Leur  domination  dura  de  4*72' à  4050 ,  époque  à  '  au  Complément.  —  Zool.  %èle.  Genre-d'insecle» 


dix  Israélites  au  moins,, et  que  le* coupable  per-  '  ^vivante).  Ce  livre  sacré  des  Guèbres  ou  Parsif  se 

,      comppse^de  deux  parties,  écrites  Tune  en  fcnd, 


laquelle  ils  furent  renversés  par  les  Almoravides. 

ZEiTRAB^,  8.  ni.  Alchfm.  lllot  barbare  dont 
^les'alclHmistes  se  servaient  en  parlanl  des  ma- 
tières fusible». 

ZEITOUN,  n.  pr.  rn^  <féiogr.  Ville  de  l'État  de 
Grèce,  dans^l'Hellode  orientale,  près  du  golfe  de  ^    par  un  temple  d'AnaYiis,  et  plus  encore  par  la 


hémiptères.  On  dit  aussi  ZiPÏi/a  -^"Céogr.  IJaurg 
de  Belgique ,  dans  la  Flandre  drientale.  40,078  H. 
Fabrication  d'étoffes  de  laihc,  de  siamoises,  etc. 
ZÉLÉE  ou  ZELÉIA,  n.  pr.  f.  Géogr,  anc.  Ville 
du  lont:  au  S.-E.,  8ur  le  Scylax,  était  célèbre 


Zeitonn.  4,000  hab.  —  ville  de  l'Ile  de  Malte,  à 
7  kil.  S.-E.  de  La  .Valette.  3,900  hab.  ^  Oued- 
Zeitoun^  peliie  rivière  de  l'Algérie,  ioti  de  l'At- 
las ^l  se  jette  dans  rOued-l8ser. 

ZEITZ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  murée  des  Ëtals 
prussiens,  dans  la  Saxe,  prés  de  l'Elster  DlaDc. 
7,500  hab. 


balaillef  qui  ^  fut  lU f èe  ,  GT  ans  av.  J.  C.^  entre 
Mithridale  et  le  g^énéral  romain  Triarius,  et  par 
la  victoîre.decësâr  sur  Pharnace,  l'an  47  av.  J.'C. 
On  dit  encore //f/n. 

ZÉLECR  ,  8.'  m.  Hlst.  eccl.  Procureur  général 
^de  l'ordre  des  minjmes.         -  >        ' 
-ZEliii,  n.  pr.  m.  <.éogr.  Ville  du  royaume  de 


l'autre'  en  peWvi.  La  première  comprend  :  4"  le 
Fendidad^Sadé ,  espèce  de  bréviaire  dont  les 
prêtres  devaient  avoir  récité  des  fragments  av^ant 
le  lever  du  soleil,  et  qui.  lui-même,  était  divisé 
en  tmis  parties;  î^t%  lecht-Sadés,  prières  dont 
plusieurs  sont  en  pehlvi  et  en  parsi;  3°  le  5i- 
rouzé  (ou  les  trente  jours),  sorte  de  calendrier 
liturgique.  La  deuxième  partie  se  réduit  au 
BoUnd^hechf  espèce  d'encyclopédie  oii  sont  con- 
tenues des  notions  sur  la  cosmogonie,  Sur^la  re- 
ligion et  le  culte,  sur  Tastronomie,  sur  les  insti- 
tutions civiles,  sur  Tagriculture,  etc. 

ZE^mk,  s.  jn.  Mot  arabe  par  lequel  les  ma-^ 
hométans  désignent  un  impie,  un  homme  qui 
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n'en  ni  cîirèlien,  ni  juif,  nimibbni^lan,  ou  qui, 
apparlrnanl  à  l'une  do  ers  troi^  rcligiAjis,  n'en 
ohs.rvc  pas  les  prliirlpr«.  —  H«^.  mahom. 
Mfrrihre  dNiue  anrienve  seclo  iiialiort)iHav)o  qui 
iii.iil  la  ré-^urerlion  annonréc  dans  lc\.oran,  cl 
t  r.oyall  â  la  raélornp*)r(i()S<'.  .^ 

Zfri^KTO:^,  s.  m.  Alcfiini.  Composilion  con-- 
sltîlée  qiio  Icsi  anci<*n8*ali'bimi'iie«  rt'çart|ai«'nC 
('()inrïfc  lid  pfcscrvali!  cuilrt*  la  pt'^ln.  \ 

/.iv\(;i:Bir,  ?.  m.  Iltlig.  matiom.  Nom  dc^yu 
soiju'pS  d»'  vin  qui  nî/ul«*al  dans  le  paradifi.      \ 

LV.WV.,  S.  m;  Alcliiro.  im  des  noms  du  mercure 
•.   plnlos()p|u(|iie.  .  *.  ^    I  ^      '•* 

•  zi:.\rTii ,  s.  m.  Ane.  méd.  filom  que  qi*elques 
m('Je<  rn«  doOnai.enl  au  premier  flui  men«»trtieL 

'AK!«iT|l\i.,  ALE,  adj.  AsUon.  Qui  appartient- 
au  ztMii^h.  •        -         "   .  ^*  :.   . 

z^.\0Ri1r:,  s.  fMool.  Genre  de   crustacés, — 
.l.f^pêr'e  de  phalt'ne.  ^      •' 

•  Z^.XOISIQIE,  adj.  dfsî.  g.  Philos,  pwi  ap- 
parlirni^u  système  du  premier  Z^non,.  disciph^ 

7  de  Parménide  et  membre  de  l'école  mêla  pli  y  «î- 

ci«nne  d  Fiée,  au  v*  siècle  après  J.C.  c>  V*^)^^^*- 

^ophè  éialdît  que  le  fini  e«l   conlradicloire;   il 

rotlijisil   la   dispute  en  arl,  et   devint  ainsi   le 

-  cTcaieur  de  Va  dialectique,  -r  Qui  appartiéiil  au 

.sysièmo  du  second    ZvMion.'bé  A  Ciltiûïii,  ditis 

rj^'  dfc  Cypre..  Zenon    n'adme^^ll  d'autre  bien 

:  i|tl  la  vertu,  d'autre  mal  que  le  vice,  et  traçait 

du    VTài   sage   Un    portrdit    idéal    qui    le   plaçait 

pre<q,ue  au-des«us   de   l'humanité,   condamnant 

toiiïcs  les  passions  commeyautanl  4e  Taibleàses  çl 

;de  maladies  de  f'àme,  et  donnant  ainsi  à  sa  n\o- 

rtlc  quelque  chose  de  paradoxal  cl  raému  de  fa- 

roiirhe.  •  . 

'  ZBipivisiilE,   I.  m.  Philos.  Il  se  dit  de, la 
ïiecle  philosophique  tle  Tun  ou  de  Tautre  Zenon, 
mais  plus  souvent  du^^loïcisme  que  de  la  philo- 
^  Sophie  ëiéatique.  <       \         •  .      ^ 

.  ZK^OVIA,  n.  pr.  n'Myth.  sejpk  Déesse  de  la 
chasse  et  proieclrice  des  chasseurs^  c^ez  les  an- 
riens  î^laves.  •        - 

ZEi^TV,  rt.  pr.ro.  Çéogr.  et  hlst.  Bourg  de  la 
Hongrie,  célèbre  par  la  victoire  remportée  sur 
les  Turcs,  par4e  printe  Eugène  et  paf  Frédériç- 
AuguMe,  élecleur  de  ^axe,  en  469'7;  elle  amena 
la  paix  de  CarlQiiiil'i.  «#•#;(  ,    *      ..  ■^^- 

zÉOçniTHE,  ad.  des  îTg.  (du  gr.  l^éa,  épeaulre  ; 
xpWj,  orge).  Bol.' Qui  ressemble  à  ré|)eautre^.  Il 
se  dK  d'une  espèce  d'orge  :  Orge  zéùcriihe, 

ZLODAIBE,  8.  f.  fiol.  )^s|)èce  d'anémone. 
.  *  ZÉOLITHE,  .8.  m.  Miner.  Substance  pfer- 
reusc  qui,  dissoute  dans  les  acides,  pî^end  ijne 
consistance  gélatineuse-.  -^^  On  a  désigné  sous  le 
nom  de  zéolithe  quelques  espèces  ;^c  mésolypes, 
et  plusieurs ^suhstances^minérales  qi  I  sont  Tusi- 
bles  au  ciialumeausans  addition  «^  ti'fépandent 
un  écUt  phosphorique  au  mo^ienl  de  la  fusion. 

—  Zèoliihe' bacillaire  f  la  scolérile.  —  Zéolithe 
de  Briigat^  oxydé  de  zinc  en  filets  délij^  et  btan- 
châtrcfi  que  l'on  a  trouvé  dans  le  BHsgau.  — 
Zéolithe  bleu,  le  lazulilhe.  —  Zéolithe  bronzé^  la 
slillfrtefi brune.  —  Zeo{ithe  du  cap^  la  prehnilè. 
•^Zéolithe  congloméré^  l'obsidiepne  perlée. — 
Zéolithe  ctibiqUe^  la  chabasie,  dont  le  rhomboïde, 
très-voisin  du  cube,  a  été  pris  pour  ce  solide.  — 
Zéolithe  dur,  l'analcime.  —  Zéolithe  efflorescent, 
la  lauinonitp.  -^  Zéolithe  farineux,  une  mê-io- 
type  altérée. —Z^o(t/A^  feuilleté,  la  stilbite. — 
Zéolithe  filamenteux,  une  mésolype.  —  Zéolithe 
d'Hllesta,  rapophyllîtê  d'Iïellesla.  -^Zéolithe 
Jaune,  la  mèsolype  Jaunâtre.  -^Zéolithe  nacré, 
une  slijbite.  —  Zéolithe  rouge,  la  stilbite  rouge. 
•^Zéolithe  siliceux^  variété  de  mésotype  dure. 

—  Plusieurs,  auteurs  donnent  à  ce  mot.  le*  genre 
féminin.       v      ^  .     .  •• 

.%^OLiTHirOBME^  adj.  des  3  g/  Miner.  QmI  a 
respect  du  zéoliibe 

ZÉOLiTHiQtJE,  adj.  des  i  g.  Miner.  Qui  rço-. 
ferme  du  zéolithe  :  Roche  zéolithique^ 

ZÉOMEBL'CH,  H.  pT.  m.  (pr.  zéamebuk),  Mytb. 
Le  mauvais  génie  des  anciens  Vandales  :  ils  lui 
otTraieut  des  sacrifices  pour  l'apaiser. 

EÉOliB,  S.  f.  Bot.  •<;enre  do  licbens. 

*  zÉfHYRE,  n.  pr.  m.  Danse.  Ptu  dt  xéphyre, 
pas  qui  se  fait  en  se  tenant  sur  un  pied  et  Inh- 
iançanl  l'autre  en  avant  et  en^  arrière. 

—  zÉPHYUANTlir,  s.  m.  (du  gr.  t^c^upbi;,  zé- 
phyr ;  &v6c^ ,  fleur  ).  Bot.  Genro  de  plantes  II- 
liacées. 

ZEPHYRiEii,  IE!«1IE,  tdj.  Nèol.  Léger  comme 
le  zéphyre  :  Danse  zéphyrienne, — Zool.  Zéphy^ 
rien,  se  dit  d'un  œuf  dépourvu  de  germe. — 
Céogr.  anc.  *Cap  Zéphyrien^  cap  du  Brutium, 
|u  S.-<>E.9  sur  It  loer  d^  Sicile ,  prèl  de  Locres. 


■       ■        .      Il  '  •  .     '* 

Ailj<Hird'hui ,   le  c*Mp  flrnzz'iuo.  i^Mocrient  ter 
pfnjrtciLs.  V.  LOLUit.\s  ,  iiU  0^n»i>ÎCmen4^     . 

•J^KHi^KiTt ,  adj.;  f.  Myth.  Numom  di?   VCMUS 
^ad<♦Fee  an  <ap  iopliyiien. 
/  * /.l'.finiirri*»,  IV.  pr.  f.    pr.  2//i>/7vVv'}.  il)ih. 
l'|i  des  notiis  de  I  lore»  f  p'ouse  de /i*ptiue.    - 

iivn\  Hii  M ,  u.  pr.  ni.  \  pr.  xrfii^me],  '•««-^n 
aïK.  Ville  de  lu  Si^^ileV      :  '         i*^/  . 

Il  II  M/,  s,  m.  /ool.  V>pèeo  d'anliln|>c.  ' 

J.K.nni ,  n.  pr.  m.  (,e(»fir.  Ile  de  IKiat  d>  'liini«,« 

danii  ie  golft*  dé  labi'^s^  4  kii.-  csrrés;  bram^mip 

de'Vili.ig<'S  i'pas  de  fh.-»lieu.*iiU,000  hab,  jU«oiU' 

<i»y,il<»s,  irès-iiidimlrieiiv  et  eoiniiierç.uils.'t.liniat 

lr^^.^fi«'ç,  hol  ferMle.,Cesl'raiirMiiiie   ile  d^H*  l.or 

^^l(Tf>h.i^rs,  mais  lé  lotos  ii'y  emsl^^-phis.  —  \v%  Ks- 

la^iiolti  s'empalèrent  du  /tr/x'au  xvi*"  sièèle  :  ils 

(^1.  lu reirt  chassé*  eii  \UbO  par    les  lurc».  Oir^ 

v»\il   i,n<tjr(*    îîne   pyramide   eoiisir.uiH^  avec   les 

lèlV'S  des  Ksfiaiinols  qui.'porireul  dans  le  eouibal. 

Ou  dit  aussi  (ivrln,      *"   *      '  .' 

EKRiiST,  n.  pr.  m. C.èogi;,  Viîle. d'Allemaj^ne, 
dans  le  duché  d'Anhall-DevsaU.  7,4()0  hab,  Pa- 
irie de  rimpéralriee  t.alherine  II,  iiec  ()riucfesse 
dAiihaU-;>èibsl.  * 

y.nid,  s.  m.  Airhfm.  Le. vitriol.  '  ^ 

7^^:ri:ii,  n.  pr.  m.  v^  zt-nuAir,  au  Compl. 
.    /KRi^i: ,  adj.  ,r.  M)ltu  Kr.  Surnom  de  Vénus  ,*. 
'^hez  U's.  .Macédoniens-.  —  s.  f.  Zool.  Genre  d'ih- 
«ecles  lépidoptères.  <  " 

KKRÉKiTi:',  s.  nu  Miner,  (xriuni  oxydé  silici- 
fère  roug^.        .  ^_'^         '  -•  *    ,    ' 

KFIRETII,  s.  m.  Aut.' Mesure  linéaireerriployée 
en  K{j,ypie  e\  dans  Une  partie  de  rAsic, — Mcsjure 
»liéb'raï«pré-*.d'une'demi-eoudee. 

Zlt^RI^,  s.  m. 'Miner.  Minerai  que  J Vu  a  trouvé 
avec  le  cérium  oxydé  çiliciière  rougc.  On  le  iioinm^j 
aussi  eérin.  *  ;  ; 

ZERIKS,  n.  pr.  ni.  Géogr.  anc.  Ville  de  Dacie.' 
Aujourd'hui  rt-Aer/itf/r.  ■ 

'ztiRiiiii,  n.  pr.  m.  (iéojçr.  Lac  du  Caboul,  le 
plus  grand  du  ro^aum<».MCO  kit.  sur'^45.  Au, mi 
lieu  est  une  île  dans  laquelle  est  la  ville  de  hoti- 
khozerd.   S^ur   sa   rive'8.-0.    est    une.  ville*  d^ 
Zerrah,  '  »  '    •  ^ 

zÈrtoost,  s.  m.  Nom  du  troisième  livre  oii 
no«»k  de.rAvesia.  *      * 

/krimbi:t,  s.  m.  Bot.  Racine  odorante  .d'une 
espèce  d'amome  des  Indes,  aulrefois^usiljée  en 
médecine.  ^         -  '      • 

ZERVA!%E,  n.  pir.  m.  Mylh.  Ind.  Uned^#  puis- 
«;ancc8  soumises  à  Otmuzd.  C'esl  I  tort  que  pUn- 
sieurs  mythologues  admettent  un  dieu  decp  nom, 
suiVérieur  à  ôrmurd  et  à  Ahrimauj  qui  l'un  et 
l'autre  auraient  én\ané de  iÇ^iffl^ir.  (  ettê  croyance 
ne  repose  que  sur  une  ^r«ur  de  traduction 
échappée  à  Anquetil."  '       ^ 

ZERV'ATVitf ,  s.  m.  Mylh.  Ur.^ Membre  d'une, 
secte  religieuse,  chez  les  anciens  Perses.  Les 
Zervanites  croyaient  qiic  fa  lumière  avait  pro- 
duit des  êtres  lumineux  et  spirituels;  qu'un*  doiûc 
s'éiant  élevé  dans  Tesprildu  premier  dé  ces  êtres, 
ce  doute  avait  donné  naissance  ad  'mauvais  prin- 
cipe.   .       "   ■  .'        \     '  ■■'    .       ^ 

zÉRYKTHTE^iiiB,  ad>.  f.  Mylh.  gr.  Surnom  de 
Vénus,  adorée  danSTantre  de  Zérynthu9. 
'  zÉftYsrtiii'S,  s.  im.  (pr.  \2eriHluce).  Anl  gr. 
Nom  d'un  antre  jdc  la  Thrace  ou  de  la  Samothrace 
consacré  h  llécale,'  et  od  l'on  sacriftait  aussi  à 
Vénus. — 'l^érynlhus  ou  Géry nlhius ,  tidi,  m.  Sur- 
nom d'Apollon.         .        *  '  *        .,  * 

'^ZEST,  interj.  Sert  aussi  quelquefois  à  indi- 
quer la  promptitude,  la  légèreté  de  la  course-: 
Aces  mots,  zest!  il  ji*  échappa,  '   )  . 

ivviK,  S.  m.  Gramm.  Nom  de  la  sixième  lettre 
de  l'alphabet  grec;  on  le  place  entre  l'epsilon  et 
réta.  C'est  la  double  des  dentales,  et  elle  répond 
à  noire  Z.  — Comme  lettre  numérale,  avec  l'ac- 
cent supérieur  à  droite,  ce  signe  vaut  7;  avec 
l'accent  inférieur  à  gauche,  il  signifie  7,000. — 
Dans  un  autre  système  de  no|ation,Z  vaut  6  :  il 
indique  b  sixième  livre  de  V Iliade  et  de  VOdi^s- 
Me.  --Anl*.  Zêta,  se  dit  de  certains  appartements  . 
où  Ton  trouvait  d^ns  l'été  un  refuge  contre  les 
ardeurs  du  soleil,  et  pendant  Thiter  un  refuge 
contre  le  froid.  Des  tuyaux  cachés  dans  les  murs 
du  zêta,  et  contenant,  selon  la  saison,  de  l'eau 
froide  ou  de  l'eau. bouillante,  tfansmeiiaient  tan- 
tôt une  agréable  fraîcheur,  tanlôt  une  cbalèur 
douce  et  modérée. 

2ÉTÈS,  n.  pr.  m.  Ilylh.  Frère  de  Calafs.  V. 
calaTs,  au  Dict.  On  écrit  aussi  Zéthès, 

z^.THE,  s.  m.  ZooK- Genre  d'insectes  hymé* 
noplères. 

zÉTiiU9,n.  pr.  m.  (pr.  xétuce).  Temps  hér. 
Fils  de  Jupiter  et  d'Anliope  et  frère  d'Amphton. 
H  vengea  sa  mère  des  cruautés xle  Dircé.  V.  niROt, 


"■  : ' :    ziii  ■,:■,- 

au  Dictionnaire.  Il  s'empara  ensuite  de  Thèjbes. 
selon  Apr>llodore,  Zéthm  et  Jmphion  tureul'tiiés 
par  Ap'-lhui  avec  les  «nlanlg  de  Ni<dH>.-— Aviron. 
ZetliiDi,  nom  de  la  conslcltaiioii  des  (.i^nieavii.. 

Zi't  Giri.\K  ,  1^.  pr/f:  i.énJtr.  aue  <.;»tiirm  de 

r^Alrifjue  romaine  i  (^iii    ne  lut   jamais  ùncV.  prÔ*- 

"Vinn^.parlK*t^lH''re;  elle  eomf>reiiait    les  eii/viront 

de  r,arniaj:e(^esr  diut  princtptlcs  vill^es  ael^r- 

lli.iMe  et  lîfMpH!.  ■'     .  ,.-♦'.  '     ^  ' 

*  iVAV.ijv.,  <.  m.  Ant.  On  dit  plus  oridlnalrc- 
meiii  '/.ijquè.  V.  ce  mol  au  i;oiiiiplément.  , 

/hlGM\,  n.  pr.  m.  (jéogr.  anc.  Ville  de  Ryrie, 
dans  la  <:oinagt'»Ue,  sur  t'kuphrutc^  eont^ntiniqiiBit 
par  on  pont  avec  Apanié,  située  sur  rautreirive. 
YjCtKjma  était  un  dus.  pionlf  lés  pins- W(pM*n lés 
pour  pîf«î^en  Syrie  el  en  lubjlonie.  Aujour* 
d'hui     Honm-Kaïe,  ^       >  ♦:    v^;'  • 

•  {MGME  ,  g,  lïj.  ùlièlor.  Cette  fipure  d'éloeu- 
lion  a  lieu  «piand  un  mot ,  déj*  exprimé  dans  plie- 
propos;  ion  ,    est    sous-eiilèirdd  dans   une  aiiAreV 
protxxiiion  analogue  à  la  première  et  altraehée-à 
cclle-ri.  H  y  a  un  rew^mt?  dafis  cette  iMiriode  de 
Massilh)n  :    Df^s    là,    VÉvUnfiih   me   parait  ma  ) 
scuU'  rrtjle^  les  exemples  dt  Jésiis^Chrisl ,  mon 

■mmiilc.  Il  faut  reUiblir  me  panii^smt  daps  le 
second  membre  dV  phrase.  Le  2ei(^}7nej!^p\us 
roiiijii  soijN  |(»  nom  à' adjonction  ;  a*  <(Vst^ntre 
rlibs4-'.  "Tomnie  onje  voit  >.  qii'ulie  espèce  d'efeipse 
dont  l'usage  est  lrès-fré(|uenl.  Les  anciens  ^r^Qi- 
niairit'ns  ont  distingué  U*  proltizeiiyme,  le  méso» 
zeufjvie  J'I  V/iypoz*\Ufjme.  V.  ces   mots  ,    àijrhicl» 

/LICOPTLUVGIK^  ,  IK-^^K,  adj.  (du  g'r^éo- 
yo;,  paire;  «ifré^ioS,  naj-eoi^e).    Zool;   Oui  a  les  ' 
nageoires   disposées  par  paire.- ;—  zEioepTÉRY- 
r.iKNs,  s.  m.  pi.  Section, de  la  clas#  des  poissons. 

viKif\É,  n.  pr.  f.  Mylh.  Uiie  des  filles  de  l'U- 
céan  et  de  ïeihys".  '  \  *       *     ,   , 

ZEi%i(:,  s.f.  Zool.  Genre  d'insectes  diptères. 

zttxil'l't:,  n.  pr;.f.  Temps  hér.- Fille  d'Kri-; 
dan  ,  femme  de  Teléon  et  mère  de  E-utés.  —  Fillq.» 
.de  Laomédon  el  lemme  de  Sicyon.  -        ^    . 

•  zi:j]5tii»t»t'S  ,.  n.  pr.  m.  (pr.  zeuhiippuce), 
Tempifl  hér.  Fils  d'Apollon  cl  de  Syllisi  >r    • 

ZKIAIS,  n.  pr.  m.  (pr.  ze?//rc/ce).   Nom  (fui, 
peintre  grec  né  à  fféraciée  <  4Tp  av.  J.  C.  ;.  il  fut 
je  ei>nlemporain  elle  vainqueur  de  Parrhasius.  Il 
esl  devenu  appellalif  pour  désigner  des  ppinlres  , 
célèbres:  Lt:s  Apclles  ^l  les  Zenxis,    .       ,       • 
xJtEexo,  n.-i»r.  f.  Mylh.  Une  des  nymphes  océt- 
nldes^';--'  -     ._^;         •  .  .      •    :  ^     .  '      ■    r 
VZE>0\vi4,*n.  pr.  f.  V:  zeîiovîa,  au  Compl. 

^z\VL.iiE\r,s.  m-.  Vice  de  prononciation  <)ul 
consiste  à  zézayer;  habitude  dé  lérayer.  V.  lÉ-^ 
ZAy:ir,  "au  Dictionnaire.  . 

ZKvivER  i'S.  m'. Ane.  coul.  Tjui  ce  qui  est  ap- 
porté par  la  mVr.  C*c5t»un  'erme'fl.imaud.  On 
éirrit  aussi  zee\verp. 

ziiR\i\L,  n.  pr.  m.  J'Ylh.  «cand.  Dléu  Scan- 
dinave, flU  d'ïleimdall  el  irèré  d'Asi  el  de  Fadir..  * 
Ciiacun  djcs  Ir.^îs  frères  fut  père  d'un  fils,  qui 
dotvn^a  à  son  tour  naissance  à  doyzé  enfants  :  les 
douze  fils  d'iari ,  fils  de  l.adir,  furent  la  lige  de 
la -caste  noble;  ceux  de  Karl,  fils  d'Asi,  don^ 
nèrcnS' naissance  é  la  caste  libre;  des  derniers, 
fils  d'Aï  «i  pelUs-fiis  de  Zhrail,  sortit  la  caste  es» 
clave.    -  \ 

ziA,  n.'  pr.- f.  Céogr.  Ile.deJ'Archiper,  une 
des CycladesNc  vî  kil.  sur  43.  ,5,000  hab.  Ch.-lieu 
Zia.  Climat  délicieux  ;  sol  fertile.  Vin;  fruits  ex- 
ceUent-ï^wers  A  soie.  On  dit  aussi  Zéà,  ^ 

ziAMET,  s.  m.  (corrup.  de  zafmet).  fllst.  oit. 
Fief  milil^ire  dont  le  revenu  excède  2l0,0Q0  as- 
pres.  y.  ZAÏMET,  au  Dictionnaire. 

zi\T,  n.  pr.  m.  Mylh.  slave.  Génie  qui  prolé- 
geait  les  enfants. 

ziBÉTiii»,  INE,  adj.  Zoôl.  Qui  répand  l'odeur 
de  la  civette.  —  Bat  zibélhin ,  tni  musqué  du 
Canada,  ainsi  appelé  à  cause  de  l'odeur  qu'il  ré« 
pand. 

ZSCCAVO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  Corse,  , 
Ch.-l.  de  canton.  4,500  hab. 

ZIDORE,  adj.r.  Mylh  gr.  (Il Itérai,  qui  donne 
la  n>).  Surnom  de  cérés. 

ïi'ELA,  n,  pr. /.  V.  lÈLtt,  an  Complément. 

IIEGEI^ÊBZ,  8.  m.  (mol  allem.).  Miner.  Mine- 
rai de  cuivre  rouge  ouoxydulé,  mêlé  de  peroxyde 
de  fer.  ^ 

ZIÉRIB,  s.  f.  not.  Genre  de  plantes  de  TAus;* 
trafie,  famille  des  rutacécs. 

ZICRIKZÉE  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  Hollande, 
dans  la  province  de  Zélànde,  sur  l'P^scaul.  6  JOO 
hall.  Clocher  suporbe ,  brOlé  en  4832.  Vaste  ci- 
terne. Salines  et  rafBiierics  de  sél.  Chantiers  de 
construction.  »>èche  active.  Jadi»  résidence  des 
comtes  de  Zélande.  Prise  par  les  EspagnoU  ^^ 
4  576,'hiais  bientôt  reprise. 
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^v  tir.i.ini:,  n.  pr.  ni.  Cioî^r.  aiir.  YijUvd»»  la  H^^*- 
»^e  iU'férii'urCj  prAs  du  ],K)iil  Mnin^    ^  4^ 

.  Klf^rni  îi ,  M.  pr.  ih.'.i^pr!  z/V/r'/ /a'^J.'céoftr.anc. 

4'0^<irTliiilc?<'n  drçà  du  C;uiij:i^s     '  '         -    "  ■   - 
.  ïllKi  S  ,  V.  III.  pi.  (.0  j;r.  âne.  Noiu  dNiw  P'^'ip^^ 
d'Asio,  a»i-drlà  du  lae  Mt'olido.   '  ' .'         :  ; 

ZIGilCl  %!•: ,  adj.  t*t  F.  dvs,  '2   gl    Tn   dns   nnm*^ 
qiit*  l'oii  doiiiiL' aux   Uolij^jïiicns  rrranls.  V.  zi.n- 
liÀRi ,  au  Compléuii'iil^        *      I     *    . 
.  .     zifiïvciihii;  V.  a.  .\éo!.  f airo  d<'«  zipzaps  sur 
qui'l  lue  clioî^(y:7-^  V.  n*  \\Wv\  luarrlirr  ru  lai^.iiil 
des  zi^7..ij;ft  ,  VO**-  P'ulaiil  l.mlrti  d'uu  «ôlé,  Ijn-' 
•loi  d'un  auUe  :  VU  inu^fjnr.fjni  zif/T.rr^/u(\    ,       ■ 

Zll.(.\i>^:/:;i^.  m.  (  hroii.  \nm  d«'4'uirdi*8  "îlirus 
sacrés  do  raii^éil  d  h  Aral^'s,  *     .  .      v     ^ 

•  .    iii.iili>jr:,^s:;ni.  (Jiron.  Aoni  du  dcrnlrr  moi^i, 
de  l'an  liée  ||('S.' Arabes.  ' 

/li.li',  n.  pr.  f.  (,vogr.anc.  Meuve  de  la  Mau- 
rllanie  Tiugilaiie. . 

/iAi\u\,  n.  pr.  f;  Gcogr.  anc.  Ville  de  rArnu- 
i)i<'VMiueure.  ...  » 

ZI.MA.\,  «.m..  Àlihim.  Vilriol  vert  d*A;-m(^nio, 
que  les  alchimisles  emplojait'Hl  pour  l'aire  l'^ai- 

ziMiUOlc,  n.  pr.  ni.  (cVsl-ii-dire  rcsjdenrc 
nnjiile].'  (,éogr.  Ville  "ilc  l'Afrifuie  .nii'hdi«')n.ile  , 
eapilaje  du  Mononiolapà  et  résiU<*ne»>  du  suuVc- 
jainV  sur  la  droite  tni  Zanibcîe.  .OHldit*  aAiso 
iimbnn,  "V  .        *     \-'- 

.  ZIMÛK  ,  8.  el  adj.  Nom.  d'une  ancienneualion 
'  nomade  d'AThic^u»',  qui  8i''rëfidil   rinJo niable   par 
les  inéuTsipiis  quVIie  lit. dans  le  xvi^siècUy. 
.  ZIMIRils-,  n.  pr.  \.  (pr,  zimirice).  Céo»r.  ane. 
liéi:ion  de  rÉlhiopic  où  l'on  IroAivailde  l'^imiuil, 
Selon,  Pline.    '.  *  '  .  / 

ZIMAIER ,  5.  m.  Conini.  Se  dit  de  dix'  paires  ile 
p^arix;  .   '.   ■         ':•  ■;     \,\    ;, 

ziMMET,s.  m.  Ilisl.  oui  Un  dtft  bureaux  du 
déparle  )enl  des-^fmances  ,  à  Conslifnllnople. 

ZIMOME,  s.  r.  tliiin.   iVèsidu  qui   se   produit 

^uaiid  ojt  traite  le  jilulen  de  froment  par  l'alcfxxl. 

zi\ZERLA,  n.  pr.  f.   Mylli.  5caiid.    Détsse  qui 

présidait  au  firinlcQiipî'.  . 

Zi\CAGE/s.  m.  V.  ziMGAÇB,  au  Complément. 

,   '  zlicico-Att'MniQUE,  adj.  m. Chim.  Se  dil 

d*un»sel    2i«cique  combiné  avec   un  w'I  -aJumi- 

,  ni,que<  On  dil  de  mtvne  zincico-ammoniquef  -me- 

colique,  r-potassique^  en  parlant  d'un  8('l  Éijieique 

combiné  avec  un  sel  ammodique,  u^  sel  (licçolique, 

.un  géir"  potassique.  .  ^-  ..^ 

zllVCIDEj  adj^des  2  g.  Miner.  Qui  ressemble 
au  ïinc».  —  zincides,  s.  m.  pL  Famille  de  miné- 
raux. ' .  •  . 

Zi:vci'rt:ilE ,  adj.  des  2  g.  Miner,  (dufr. \i?w , 
el  du  lalc/erre,  porter),  aiinc-.  Qui  renferme  du 
zinc.  V  '  ,  '  • 

*  ZI\CIQUE.  ^adj.  m>  Chim,  Se  dil  d*un  des 
oxydes  du  2idc.  -"  11  se  dit  aussi  des  sels  que 
formé  cet  oxyde,  -       •     ' 

Zl!«cbGRAi»HlE ,  9.  f.-(dii"rr.  zinc ,  Ci  du  gr. 
jfd'fco,  je  trare  ,  j'écris/i  Techn.  Industrie  nou- 
vell{?  qui  consiste  h  imprimer  les  dessins  en  reni- 
plàçanl  la  pierre  îibhographique  par  le  zinc^ 

•ZlivcOGRvrHiÉ/^a:,  par.t  de  zinc^^rt^AiVr 
cl  adj:  :  P tanche  zincQgraphiée,  "    . 

^  zitVCOGRAPiiiEn ,  Y.  a.  Techn.  Imprimer, 
Itssiner  au  moyeu  du  zinc.  V.  zincograpuie,  (*i- 
kssua,        '    .  • 

Vxj  zi.iiDiKiTE,  8.  m.  Kelig./imahom.  -Membre 
rune  secte  màhométano  qui  professe  une  espèce 
de  panthéisme,  - 

ziivGAGR,  S.  iti.  Action  de  couv^i^  de  zinc: 
Le  zingage  d'un  toit ,  d^une  terrasse.  —  Opéra- 
tion qui  consiste  à  recouvrir  les  métaux,  et  p^ir- 
tictiliéreroent  le  Ter,  d^une  couche  de  zincqui  les 
préserTe  de  Toxydation  T^  Od  dit  moins  ordi- 
nairement, et  cependtnt  d'une  nianière  plus 
correcte,  zirtpuge. 
imciANB I  adj.  et  9.  des  9  t.  V.  le  mot  suiv. 
BINGARI,  adj.  et  i.  des  !i  g.  Ethnogr.  Un  des 
noms  de  la  race  à  laquelle  appartiennei^t  les  va- 
gabonds connus  sous  le  nom  ^de  Bot^émiens  ou 
l^gypiiens,  /\ 

ztil<UKt,n.  pr.  m.  pi.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  de  la  Sarmaiie  asiatique.  V,  ircsi  .«t  »- 
008,  au  Complément. 

llNlSlBÉRAGé,  ÉB,  adj.  (du  lai.  zintgibrr/\e 
gingembre .  Bajl.  Qui  ressemble  au  gingembre.— 
.zi:«GiBÊRACÉES7  f«  f,  pL  Trîbu  de  plantes  amo- 
niées,      ..    V  ■   [  h  ■;. 

ZillGiB#.RiQUE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
ncide  qu'on  admet  dans  le  gingembre.  « 

ZLiiGiTE,  s.  f^  Ant.  Pierre  ayaiijl  l'apparence 
du  terre,  et  à  laquelle  les  anciens  attribuaient 
des  propriétés  menreilleuses. 
iiRQliÉ,  ÉB,  part,  de  zinguer  el  adj.  :  Tott 


nu    iip|)<Mle 
l  plu<  enr- 


zimjnêV  r-  f\'r  ziiu^fn' ,  [  i  «•;  iiiir  -aVee  du  fine  ; 
et(|ii('.ro.!i  iinmnic  cmi:  ;'i*r.;<'n»f'iil  p'f  gnlv/ttiisé, 

•  ,'ll\VA  \'V, ,    V;    a.' h'cliii,    (.^iiiir,    rouvrir   de 
wZJiw  : /Jut;u*'r  wh-  ttrrnssc,   rr—   // //P/ f  m.- r /<'/**,> 

b'  rccDiivi  ir  il'iiiu'  <«jurlu*   di*   jrinc  (l«Minw«  à  le 

pre^erv«T  de  roxydalioîlr; -(.ij^lVv  qu 

nM^'ii   tja/rdnisrr  le  ft'rt —  /.tnqmr  «'« 

r«('i  qin*  2//vry/ur|  c^'pendaiii  redfiriiiert^sl.  pri^sipié 

•  le  seul  iisii<;.  v  .    ^    '  •  >    . 

/ne;!  i;nïK'^  s.  f.  T<*rhn.  «f:wdroit,,'al('lier  où 
l'on  (^bfi(|nc,  in\  l'un  travaille  W  zinc. -->  (.«Kd- 
nicrfc  de  zfni'..  (Hi«d|l  aussi  , "il' iftc  inaimTf*  {ïIih 
iorh'cu*,  mais  beaiîcuup  rtioiîjs  oidin|lirenieiri,. 
zin^urrie,  '       '  ;.  ^.     •  • 

Zi%c;i  K'rR  ,  g.  m.  Tcehn.  Ouvrier  qui  travaille 
le  zinc,  (hi  dît  HK)ihs  ordimiirj.nn'nl ,  mai'i  d'uiie 
ifi;iiiM'M<*  plus  c<»m'('l«*i  z///7//^'//r.    . 

ziMnis,s.  m.  !pr.  2/M/V>/réf  1  Urlal.  IN'I^  ipo-^' 
q.ui!l;ie;r  (ipiii on  se  <»crt  comme  moirnaie'ii^r  ^^ 
cOlr  d'Afri(|.ijr.     /  '  •     ^'  ,-'':''^     ''^.^      ''■ 

ziXki-iMTr,  i..  f.  Miner.  Minerai  de  plomb  cl 
d'anliuioiiu'.  ^  '    '  .  . 

7,l\Mi:,  s,r."V.  zi^iiA;  à'u Diclionnairp';        '* 

/I>(}1  i:n  ,  V.  a.  T«(bn.  V.  ziN(;iK'n,  lui  compl. 
'  f.i\o')rin,  s.  m.  IVcjni.  ,V.  zjnoluh  ,  au 
CompItuKnl.     .  M        1^   '  o* 

.<  i\/.iiàJ>1 ,  R.  pr.  m»  V.  siNTznKiJf ,  au  Compl. 

"ziN/iinim  ,  m:,  adi.,S*'csl  du  <t)our  qui  ap' 

p(ii'tii')U  nu  gincjcinbrc.  On  trouve»  dails  Kabejais  ^ 

t'iiudte  zinzibetin^  y  c'esl-A^dire  poudre, de  gill*^ 

gf'iiifbre.  ,'  '     . 

'      fio.   s.    m.^;^bron.  ScconJ    mois  .de  Tannée 

>  Sacrée 'île*  Hébreux.  aII   rtpoiui  à  la  lune  d'avnî. 

XiobiVris,  n,  prT  m.  pr.  ziobcrice}.  i,à\\p,T. 
anc.  Meuve  du  pa}s.des  Partîmes  ,d\jul  il  esi  parle 
4Ài\^  rhislorien'Oui,nl«*-Curce. 

Zlpli ,  IL  pr.  m.  (;V'Of;r.  sicr.  ^'o'fn  d'un  déserf 
de  la.  ral«;sline,  dan v  la   tribu  deJuda,  prés  de' 
la  mer  Morte  cl  du  pny    d'HiigadUi.  —  Ville  de 
l'-.ilrsline,   à   rentrée  du  dés^rrt  ilo  Zipli  ,   cl  à 
g  miiles'd'liabron."  --  '    t       '    • 

zn»iiOTn/lte,  Si  f.  Zoiil.  Genre  de'potssons. 

Zli'S,  n.  pr,  m.  (^eogr.  Comilat  do  la  Moiigric 
sopinurionaje,  dans  le  cerdeen  drçà  delaTîîeiss. 
i'/OiOOO  liai),  (.h.-l,  Le'uischau.  Ce  comilal  ren- 
Oruie  seize jilN's  qif on  appelle  le*  seize  bour-gs 
privilégiés  ^  et  dont  reii8**!nble  forme  nn  di^lnrt 
indépendant  de  la  ju^iHdi.elion  (iu  comitat  de 
Z//i*,  La  principale  est  AVt/t/of/.  '         ' 

ziQL'i:,  adj.; et  s.  des  2  )^.   Céogr.    anc.    Nom 
"d'un  ïxniple  de  la  Sarmaiie  d'Asie  ,  dans  les.moh- 
' Lignes  du  caux'pse.^.es  Ziqtt^s  paraissent  avoir 
élé  l(?s  ancêtres  des  tGherke>Ses.  On  les  .appelait 
apssi  Ccrcèies, 

'  iÎKC.oi^ico-AMMOî^iQl'E^,  adji    m.  Chim.   Se 
dit  dTun  sel  zirconique  ccirabiue'avec  un  sel  am-. 
moninue/^  î\     "    ' 

ziiwr.cr^ico-POTASSïOt'E ,  adj.  m.  Cbim.  So 
dit  d'.u\n  sel  zirceniquc  combiné  avec  un  sel  po- 
tassiqijè.  _  "^ 

tip^.Ol«lDÇ ,  adj.  des  2  g.  Miner.  Q'iii  ressemble 

.zircon. —  zirlomues,  s.  m.  pi.  Famille  do 
minéraux  qui  contient  le  zircoif. 

ziKCOMEi^ ,  lE^.^E,  adj.  Miner.  Qui  contient 
du  zircon.  '  '   .  ,\ 

ziRComiQtX,  àdj.  m.  Chim  Se  dit  de  l'oxydé 
de  zirconium. —  On  le  dil  aussi  des  sels  que  cet . 
ojyde  produit. 

ZIHCOIS,  s.  m.  Lingdisl.  Jargoii  dé  l'OdraL 

ziniGt'EtvzA ,  s.  m.  Lingutsu'  Idiome  factice^ 
des  Koliémicns..  / 

ziril;«1tz,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  dîillyrié, 
au  N.  du  lac  de  Zirknitz.  En  été ,  les  eaux  de  ce 
lac  se  rilirenl  dans  les  caTcrnes  souterraines,  et 
Le  sol  se  couvre  d'une  riche  végétation  :  l'eau 
reparaît  avec  les  pluie^'aulomne. 

ziROPiiORE ,  s.  m.  'Roi.  Cenre  d'insectes  co- 
léoptères de  l'Amérique.       ^"^ 

zi2K:arberg,  n.  pr.  m.  llist.  Lieu  prés  de 
Prague,  célèbre  par  la  *batarlle  qui  j  Tut  livrée 
entré  les  Impériaux  et  Frédéric  Il|  foi-de  Pousse, 
en  4758.  ^  •    " 

ziTTA.\G,  n.  pr.  m.  C^ogr.  Fleiivci  d^  l'empire' 
Birman,  est  une  branche' de  l'Iraouaddy ,  coule 
au  Sy-E.,  cl  se  jette  dans  le  golfe  de  Martaban, 
après  un  cours  de  700  kil.  environ.     '         .  *   v 

ZITTAU,  n.  pr.  m.  Géogr,  Ville  du  royaume  . 
de  Saxe,  dans  iaLusacc.  8,100  hab.  Bibliothèque, 
cabinet  de  médailles,  cabinet  d'histoire  naturelle. 
Entrepôt  des  fils'el  d«s  toiles  de  la  Lusace.  Pa- 
trie de  rorientalistiî  Mithaelis. —  Prisé  el  pillée 
en  4757,  par  les  alliés  de  l'électeur  de  Saxe.   . 

ZitS  ou  ziv,  s.  m.  chron.  Nom  du  deuxième 
mois  de  l'année  civUe  des  Hébreux.  On  l'appelle 
aussi  ijar, 
ziVETTB,  S.  r:  S'est  dit  pour  civette. 


*i- 


'\ 


XIZ  ,  |i;  pr.  m.  C^^opr.  Fleuve  de  l'empire  de 
Maroc.  H  arrose  la  pionnce  de^Taiib-ï,  coiile  au 
S-F.,  et  parait  ï>e  p'rdrc  dan^   les  marais  du 
'  Sali;jra.     :..'•/•:■    ,       '  *  •  '     . .     ''       ^'    ■ 

■  ZlVlE,  s.  f.  Ilot.  Cenre  d«»  plantes  d'Xmériqire.  ' 

7i/.i!j\,  n.   pr.f,M»yi^i..  slave.    Deesso  de^ 
raniuiir  «-l  <lé  la  féeoiidilé.      '  \  .  -.    / 

>jV.ith  ,  s.  m.   Nom  de  hoiipj)e«  de  dyTérehles  " 

;  rouW'urs  41111^  les  Israélites  norlnifnt  à  leiir  man-* 

U'.'iii^  [inur  SM.rappeler  sans  ressp  l^s  conimaiide- 

,-iiU'nls  (il'  l>ieu.'Àujouf»riuii,  le  zizith  est  roniplacé 

p<ir  iiU(\  fiaHtdi  (jui  j'ulonre  nu  petit  morceau  de 

drap  pJnie  sous  .1rs  vél<'monl<.     ,  ^  -^  '\    .' 

7L0(./.<iÀv,  n.pr    m.  Cé('»gr/vlll*e  de  Callicle, 
cb.-l.  d«  rereb».  (),-iOO  bal».  (Jiâlrau.  -   S^ 
y   l\,  i\\\i\).  Alîrevialion  du  mot  zV/zc .        Vy     f 

ZWVH,  n.  pr.  m.  '(^'îo^r.  VilU*  des  IviaPts  aii- 
irictiirns,  dans  la  Moravie,  rb.,-L  de  rerelt*..5,0t)0.'^^ 
„  bab.   Vithx   palais;;   maison  du   conseil ,   etc.— • 
( onibat  d'ayanl-^anie  entre  les  Autt  irbiens  et-%8.     , 
FrançaU,  suivi  d'un  armUtice  sî^né  enlre  \apo-  . 
léon  et  rerjip<reur. François,  le  11  juin  1809.  Cet 
arnil»ilire  prépara  la  paix  de  Vienne  de  FS09. 

7MTCII ,  n.  pr.-m.  .M|lb.  sept: ;.e' soUmI  chef 
les  ^laves.  (In  enlreteiijiii  iwi  feu.  élerneL  en^  SQii  ' 
bojineiir^  et  on  lui  pitrail  dés  s;wTi|icès  humaJns.' 

'zo\in  i.f;E  ,  adj.  des  2  g.  (du  pr.  Çroov,' ani- 
mal', àOiAvo),  sucer),  7.ool.  Qui  siiee  les  animaux.  ^ 
—  7.0Ani  LGF.>î ,  s.  m.,pl.   Faqîille   d'inseptéç  hé- 
in'i^)lères.  On  dirait  mieux  zonOifh/p.  :     •  ' 
^     ZOAUTIIlIRE,  adj.  des  2  g.  7,ool.  gui  ressemble 
à  un  zoanihe.  V.  ce  mot,  au  Dict. —  zoA-NTlifts  j^     • 
s.  mr  pi    Famille  d'aealéphes.'         -' .  .1 

zrv^ï^TiiiÈY,  iE\!>iE,  adj.  Zool,  .Synonyme  de 
zoanthaire»  ■  -  J  ; 

zt)\ii  ou  ZOARA,  n.  pr,  m.  Céogr.  anc.  V.  sR- 
r.or\,  an  Cpmpiément. 

zo^UE,  s.  rn,.  Anl.  Nom  que'^es  Scythes  don- 
naient a  des  troncs  d'arbres  polis,  Ou  à  dea/iOtS 
de  colonne  grossièrement  travaillés  ,, par  lM«|Ucis 
.ils  représenlaient  leurs  diviniiés.  '  -^ 

ZOiROi'E,  s.  m.  (du  gr.  ?^r.)OV,  animal  ;  àpyjbii 
clief).  Ant.  Chef  des  soldats  qui  montaient  deux 
.  éléphants  de  guerre.  '   '  '         .  '- 

\  zOiVE,  S.  rti.  V.  zot'AViî,  au  Complément.:!  V  ..      ^ 
'    *0B\,  n.  pr.  f.  (iéogr.  anc.  Ville  siiiiée  au  NV 
de 'Ha  Mésopotamie.  Elle  était. de   la  plus  hautes 
anliqujlé.   '  '  ./ 

ZOBÈiiV,  n.  pfï  Tn.  céogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  le  [fa.chalik  dé^Ba^dad  ,  i  .44  4iL  8^ 
de  hassora,  fojidée  sur  les  ruines  de  l'ancienne 
hassora,  par  des.  fa^lnilles  qui  voulaient  se  mettre 
îi  l'abri  des  attaqués  dés  Wababites. 

zo(-Of)0^,  s.  ni.  Zool.  Genre  de  polypes. 

•  zoi)UC\L,.Al.E,  adj.  Asiron.  .^e  dil  aussi  | 
des  dbuze  consleHaiiotts  qui   se  trouvent  Cf)m-   ■ 
prises  dans  le  7odiaque.  ^-  Artt.  Représfntationt 
zodiacales.,   empreintes  zodiacales  ^  bas-reliefs  |  . 
pierres  aniiqaeç  portant  les  signes  du  zodiaque.- 
• —  Monnaies  zodiacales ^  monnaies  de  plnsioufs 

^conli^ées  d'Orient,  Sur  le-quelles  sont  W-pi^senlés  ^ 
"Ses  signes *du  zodiaque.   Quelques^nes   de   ces 

monnaies  représentaient  le  signe  od  se  trouvait    . 

le  soleil  h  l'époque  de  la  fabrication  de  la  pièce. 

•  ZODIAQUE,  s.  m^  Se  dit, aussi  de  la  repré- 
sentation du  zodiaque  :  Le  zodidque  de  Defi"  ' 
'derah,'^—  Astron.anc.  Zodiaque  rationn£l^  cha»-  . 
cune  des  douze  parties,  du  premier  mobile.— 
Zfidiçqhe  visible  ou  zodiaque  sensible ,  zodiaque 
où  l^ôn  vdil  les  douze  eonstellalions. —  Zi>diaque. 
des  fom(*/es,  partie  du  ciel  où  la  plupart  des  co- 
métes-onl  leur  mouvemenl. 

*aoÉ,  s.  C,^(du  gr.  Çtio^",  vie).  Philos.  Nom 
d'un  éon  des.Yalentintens. 

ZOÉÇIE,  ^.  r.  (du  gr.  C<Â>ov,  animal;  plxCa, 
maison)/ Zool.  Polypier;  habitation  desr  polypes. 
TzÔÈi'ES,  s/ m.  pi.  Géoçr,  anc.  Nom  d'un  peuple 
^e  l'Espagne  Tarracdnaise  ,    dan;  l-Asturie. 

ZO^.THIQUE,  S.  t..  ('du  gr.  ^ioiit  vie).  Didact. 
Vie  de  l'individu  relativement  à  son  espèce,. c'est-    « 
â-dire,  relations  d£  i'animal  atec  le  inonde  exté- 
rieur. "   •      ^,  *       *  : 

zoghaphe,  s.  m.  v/aoôciupnB,  au  Diction-' 
naire  el  au  Complément..    .      '     '     ' 

zoGRAi^iiE^,  s.  f.  V.  tooGRAPHiK,  au  Diction» 
naire  el  au  Complément. 

ZOGBAPIIIQIJE,  adj.  des  2  g.  (du' gr.  ^cj^po^- 
9^(0 ,  pcMidre)«  Miner.  Se  dil  d'une  csiiéce  de  ule 
qui  sert  à  la  p(*lnrtire  :  Talc  zograptùque,  —  Y, 
zoocRAPUQiiB,  au  Dictionnaire  et  au  i.omplèment.    ' 

ZOiiAR,  s.  m.(c*est-i-dire,  â/j/f/ic/fwr).  Philoi. 
Un  des  livres  Ihéologiques  dos  juifs  modernes; 
il  conlienldcs  explications  cabalistiques  sur  les 
livre!  de  Moïse,  mêlées  i  toutes  sortes  de  rêve- 
ries. On  ^n  attribue  la  rédaction  i  Beo-Yokai , 
disciple  du  rabbin  Akiba,    m 
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ZOÏSITI-:,  s.  I.  Miller.  V;iru*U'  c|V<pfcl()l«».    " 
tojiHM>  t  n.  pr.  f.   I^lylli.   îlûv,»i>^>pfK)nai8i'. 
r.pTkiè;*. ,  II.  pr.  m.  (.cogr.  ^ilNMlt,' OalliiMt*, 
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cL-lieuc^crrckî.  4,000  *iab.,(:liâl'»Niii 
.    /.oi.iAKRkiini,  %.\\\:{^\-Àr-Mr\ii^imHdciHa^ 
'"'':fiie.re).  Association  |;or,|iwl  rniro  divi^rs  K|ptis  dt»* 
l'AMemagn»%  dans  If  b0li?d^  siip^rinu'f  lys  dQiianï*s 
•*>f  I<^Mii;frt)i»li^riL».i  respi'clivt'îr,  f*i  d't;lal)Uç  ai  la 
. .  liiiiilc  Uç  Itàiiçs  lerriloires  nuivis  iiwe  seule  Ifgntv 
de  d()4iaires,  arec  des  làie»;  unilorniiif^  t:oii«;ùe 
■i-/d('<  1819,' celle  in^lituCieh  n'a  cômirhencé  à^lre 
réalisée  qu'en  18*281      v  V       ;  j        ' 

V.0i.OT!^^K,  s.  m.'  l»oid9  t1*  Ruifie,  le/ort*"  de 
la  livre,  el  -yalaxil  Wl.  0^,00426; 

ZOI.OT'Al  \-IV\BA.,  n>  1>T.  f;  Mylli.  slave.  Divi- 
niU''  tjui'éla.il  adoréç  (^omipe  ta  rn^re  des  dieux. 

ZjDiiOTTA,  9  m.  Monnaie  d'argeni  de  Turquie, 
Yalarïl  i,()4.    \    .  \*    v/;  > 

•  "ziOMHAii::,  s.  fi   RelalViM|iiière^de  saluer  les 
r(M5  de  i'Inde.  ,  '  \ 

zoMiu,  S,  m.  Iteiàir  Espèce ^Je  croque>ïiilaine 
•   doni    les^ci/e.)les.  d'Amérique ^fonl  peur^   leurs 
eutàiil^  :  (w.arr  aii^zmnbi !  V  v     ,     -; 

Z()MBis,*n.  pr.  ini  [^r.  zonbiceV  Géogf.  ancy 
'  \«le  de  Medie.      V  t  "^ '"    ' 

.'  '   zoiHBOR,  n.   pr.   m.    Géotgr.   Ville  des  felaU 
aulricliiens,  dan^lo  roy.aijfnitîi  d<?  Hongrie,  ch.^l. 
rfu^camjlal  de  Bacs  , /^u  S:-lv  tfo  Bais,  près  di|: 
FranzKJanal.  â^jOCO  h«ib.  IJeHiUcoup  de  commerce 
.  ifvi^'indusiri<*- „■'■'- .   ^^--^^o' •    /v'fîi/-'    ^'    '-^ 

.. -;ZOMrp|!«iî  ■ 's.  f.    dy  (tr.  !^o>|jL(5tov ,'  bouillon). 
'  Chim.  Su bslan ce  à  laquelle  le  bouillon  de  viande 
el  la  viajide. rôtie  doivenl  leur  saveur.  V.  o 
zoME,  au  Complément.'  \  '". 

zoMzOMiMSv  f^ .  m .  vl .  <»^ogr.  fsafcr.  x\o,m  6^^ 
race  de  geanls  qui  demeuraîéni  ai>-delà  du  J 
dain  ,'dans  le^^iays  appelé  plus  lard  payft  et 
y  jfwn.   On   écrit  aussi  Zo;7^zomwim ,   qui  est 
lorme  du  pjkïriel  hébraïque.  \   -.••       y.;    '„: 

zoiM.  Miinologisme  dont  on  se  sert  POûc  mar- 
quer la.  vigueur  avec  laquelle  0/1  friippe  une  pier- 
^(mi\ts ;  Il  lut  donne  un  coup  ^â fi  bâton  stir  les 
/pmiîes,  fzoitj  et  s'enfuit.  —  Z<?w-2rtM^  autre 
onomalopée  dupjicalfye  du  même  son  radical , 
parait  avoir  été  fait. pour  exprimer  ïe  bruit  d'une 
itaguelte  pliante,  d'une  , verge ,  qui  fend  vive- 
m^nî  l'air  avec  un  petit  bruit  aigu.  V.  zon-zopi  , 
au -flictionnaire.*  '      ^ 

•  W)!«AIRE,  adj.  des  il  g.  ni**,  nal.  Qui  prér- 
seule  des  zones  colorées  :'  y^^iric  zônaire^  chaux 
(^arbanatte  zônaire.  -^  0ots  Genre  d'algues.  -> 
^  zôiiAL,  ÀLE,-adj.  Ilïsi.  nal.  Qui  présente  des 
bandes  transversales  colorées  :  Le  géranium  jsô" 
^tnl  y  la  coquille  du  spr)ndyle  zénal. 

ZOUATÈ,  S.  m.  Bot.  Genre  de  plantes. 

*  ZOXE  ,  S.  f.  *<^om.  (chacune  des*  divisions 
d'uflc  «iphère,  d'un^icorps ,  for.mées  par  des  sec- 

"lions  parallèles.  —  Hist.  nal.  Se  dii  en  général 
des  bandes  ou 'marques  colorées  circulaires  et 
transversales  ,  lorsqu'cllés't)C!Ç.upenl  une  certaine 
largeur.  —  Zool.  Nom  dofiné  à  une  espèce  (\é 
phalène.  —  Géol.  Partie  visible  des  couches  su- 
perposées dont  quelques  terrains  sonl  formés  : 
Zônes-conceiitriques,  —  En  miner.*,  zrf//<î  s'emploie 
dans  le  même  sens  en  parlant  de  certaines^ pier- 
res :  Les  zânçs  d'un  onyx, —  P.-ët-chauss. 
Zone  d^'s  frontières  ^  espace  plus  ou  moins  èlen-' 
du ,  le  long  d*»"  frontières  de  terre iel  de  mer,  surj 
leqii}>l  les  ira>>jx  publics  de  routes  et  de  canaux 
doivent  élre  soumis  au  contrôle  d'une  commis- 
sion mixte.  — .  Zône^s  servitudes  militaires^ 
espace* limité  en  dehors  et  en  dédans  des  forUfl- 
eaiioYis  des  places  de  guerre,  sur^lequel  il  est 
défendu  de  bâiir  et  de  ml>difier  la  surface  du  éol. 
—  Zone  militaire^  terrain  compris  dans  les  for- 
tiri,ca lions  des  places  de  guerre,  et  appartenant  à 
l'I^tal.  -^  Admin.  Zone  se  dit  d'une -certaine 
étendue'  de  pays  soumis  k  des  droits  de  douane 
plus  ou  moins  forts  que  dans  telle  autre  portion 
du  même  fitat.    ♦ 

/  ZÔKÉ,  ÉE,  ad].  Hist  nat.  Qui  e«t  n^arquéde 
"^  zones  ou- bandes  colorées  concentriques. 

zo:«É,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  Thrace» 
sur  la  mer  hgée  et  un  promontoire  qui  portait 
le  même  nom. 

zOlvi^PHORE,  S.  m.  Zool.  Genre  de  poissons* 
ZÔ!VIF0RMC ,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  zona,  cein- 
ture ^  fffrma  ,  /orme).  Didacl.  En  forme  de  celu- . 
turc  '.Éruption  zôui  forme. 

zô^lTE,  s.  m.  (du  gr.  (^ciyv(TT)ç,  qui  porte  une 
ceinture).  Zool.  Genre  d'inséctet  coléoptères  de 
la  famille  des  trachéliUes.  —  Genre  Âabli  pour  - 
placer  quelques  espèces  d'hélices.  —  i .  t.-  Kom 
donné  k  lacadmiedes  fourneâuz,  lonqu'elle  Mi 
disposée  en  forme  de  lîône. 


j    Izo^^i^îf,  s.  m.  Uel«l'' f^uK<^  éeinlure^d^ 

que  porl4*Hl  leM^rienUiix/  , 

■  zo*iRE,  *??.  nV,  Zai)l.  Genre  de  reptile;*   hu 
vriens/'  •' v;^;,  ■.  ■#:  ■   jr."^-~î    .,**„/     '<.é 
^  •  zO!\i-zôv.* V.  zoN ,  au  complément.    \jl;    ' 

zoivzOMMiM^  s.  m.  pK  V.  zoîizoMiMs  ,  au 
Complément.  i||    ^       :    ,  J  '  'jB^ 

z<)iizOi«ATE.,.n.  pi^;j^^  (JcA^trà  dljie/fJTjJw.T- 
rvi^^  «<>ï/rr<'»).  (téog:;K:|f|le|4à  Guaiima     ,  'daus< 
l'klat'  de  San-Salyado^î^'j^^  d'une  ri- 

vière du  même  niVm^a^s&^gn'^nd  Océan  ;   envi- 
ron 450  fan»iljes.  On  la  njbrtïnuv  aussi  Zezonttatl 
„el  Triniéfid.  ■'.^-    -  '  '  Vl  \    ,  h^ .i  ■■■^-■=v  •  .  . 

ZOOBIP,  adj!  des  î  g.  (du  gr.  Çwov ,  àn'imal  ; 
p(o;,  vie  .  Zool.  Qui  vit  dans  le  corps  dés  anl- 
maui.  —  zooiiiEs,  s.  m.  pi.  Section  de  l'ordre 
de^Miptères. 

zooi:ARI*e,  s.  m.  (du  gr,  Çtô^v  j  animal  ;  yap- 
ir6ç,  ffuil)i  /ool.  Anima|c4ile  produit  par  un 
être  zoo'carpé.      '         v.  '       ** 

ZOOCARPÉ,  ÉE,  adj,  Zool.  Se  dit  d'êtres  qui, 
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pendant  unt*  partie  de  leur  existence,  se  com- 
posent  comme  .des  végétaux,  et  qjin  er^uilt 
p^oduisent  des;  animaux  au  lieu  de  gemmes* 
ceux-ci ,  à  leur/tour,  s'allongent  en  fi I amen is  vé- 
gétants y  elc.l  V.  le  mot  précéd.  —  zoo^carpès  ,  s. 
'  m.  pl. 'Famille  d'animalcules.       '•  V  . 

ZoocHi.MiE^.s.  f.  Didacl.  Chimie  aninialo. 
l  ZOOCHlMlQt'E,  adj.  4és  2  g;  Didact.  Qui  ap- 
partient à  la  zbocbimie.;^ —  Procédés  zoochimi- 
'qi^es^  eti^ploi  des  réactifs  ehimiquès  pour  fâcililer 
les  dissections.        .    •  '        '      -  "  ♦         ~; 

ZOOCIIRÉSIE  ,  S.  f.  (pr.  zQokrezie)  (^u  gr.  ^tÔov,  'A,J 
animal;  XP^i^^C»  usage).  Didacl.  Scièrfie  ayant '^ 
pour  but  (le  fai>re  connaître  les  procédés  par  lesquels 
lliomme  obtient  ou  élève  les  animaux  dont. il 
peut  retirer  des  services.  Ce  mol  fait  partie  do  la 
nomenclature  sciealiflque  propoieê  par  M.  Am- 
père. La  zoochrésie  et  \a^  zooristique  forment  les 
deux  branches  de  la  zootechnie  éjtçmentaire.  . 

ZOOCHRESTIQUE,  9dj.  des. 2  ^.  (pr.  zoohrei- 
tique).  Didâct.  Qui  appartient,  qui  a  rapport'  à  la 
zoochrestie.  ^^  _,  • 

zoococciNEVf.  fi  Chim.  Sulit^Ace  animale 
que  l'on  trouve  d^ns  le  kermès.'        -  \ 

zoOGÉmoiJE^  adj.  des  2  g.  (;him.  Qui  ap- 
partient au  zoogène.  V.  ce  mol,  au  Dictfbnnaire. 

ZOOGONE,  adj.  m.  (en  gr.  Ça)OY<^vo^,  de  t^riiov, 
animal  ;  ydvoç,  génération).  Mytb.  gr.  SiH^^om  de 
Jupiter,  en  lant  que^ présidant  à  la  conservation 
de  la  vie  de  tous  les  animaux.  —  zoogones,  s. 
m.  pi.  Dieux  protecteurs  des  animaux.  On  leur 
attribuait  Ijsi  pouvoir  de  leur  concerner  (a  \fie  çt 
même  dé  la  prolonger.  ' 

-ÏOOGpNie,,8.  t  (du  gr.  ^CiO'^f  animal;  y6^ 
vo<;,,gèftération).  Didaét  Conn^ssance  de  la  gé-^ 
nération  des  animaux.  '  '  . 

Z00G0!«IQDE,  adj.  det  3  g.  Didact.  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  à  la  zoogonie.     ., 
v7.|^OOGOivoiiOGlE,  s.  f.  (du  gr.  !^u>av,  aninial; 
Y(^voç,  génération;  Xe/yoc»  discours/.  Didacf.  Sy-» 
nonyme  de  2roo)7o;if>.     '      .      • 

zo'ogoivolÔgiqle,  adj.  des  2  g.  Didact.  Sy- 
nonyme (|e  ioogoniqttê.  -  ,     / 

*  ZQOGKAPiiE,  S.  m.  B.-arts.  Peintre  d'ani- 
maux.—  Didacl.  Auteur  (i'unez'ôog^aphie.    *    ! 

*  zoOGRAPiiiè;  8.  f.  li.-aVts.  l>einl«rjB  d'ani- 
maux.— ^^Àrl  de  dessiner,. de  sculpter,  de  modelef 
le^  aninltluz  ou  certaines  parties  des  animaux.    \ 

*^00CR%PHiQUE,  adj.  des2  g.  Dîplom  f^t- 
ires'zoQgraphiqucs,  ieltresdont  les  diverses  par- 
ties sont  formées  au  moyen  "^  figures  d'animaux.  ^ 

Z0(fiDE,«dj.  des^  2  g.  (du  (^r.  C<Â>ovi animal; 
eîÔo;,  Tessemblance).  siinér.  Se^'djt  d'un  minéral 
dont  la  forme  représenta  celje  d'un  aninrtàl  en- 
tier ou  d'une  partie  de  quelque  animal,  ^s.v 

*  ZOOLÀTlilQUE,  s.  f.  Synonyme* de  zôoM^. 
V.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

ZOOLITHIFÈRE,  adj.  des  it%.  (du  gr.  (^ûov, 
animal;  X(6oç,  pierre,  et  dujat.  ferre ^  porter). 
Miner.  Qui  contient  des  débris'  fossiles  d'animaux. 

zOOliiTHH^UE,  adj.  des  2  g.  Minf^  Qui  ren- 
ferme dcj!  zoolithes.  V.  ce  mot  au  Dict. —  Qui^ap- 
particnt,  qui  ressemble  à  un  zoolithe.:—  Qui  res- 
semble aux  zoolithes. 

*  ZOOLOGIE,  S.  f.  On  appelle  zoofo^itf  élément- 
taire  ou  dogmatique^  la  démonstration ,  au  moyen 
d'exemples,  des  lois  ,  des  formules  et  des  principes 
delà  science.-^  Zoologie  d^ étude  ou  de  critique^ 
celle  qui  procède  habituellemenîdes  faits  particu- 
liers éceux  dont  ils  dérivent. )*-Zoo/0(7f>y«'nera/^ou 
philosophique,  la  partie.de  la  zoologie  à  laquelle 
se  rattachent  Tanatomie^et  la  physiologie  coro- 


tribulion  su|r  le  globe V^  h  iransformatioii  des    <.y 
espèces  et  à  l'unité  de  pbii  dans  le  règne  animal  >i.;' 
-t  Zoologie  systématique ,   partie  de  la  zoologief  j>  " 
qui  s'occupe  de  \^.  Massificatiôn  dcianimauxl — t  f . 
Zoologie  descript)i)iy  la  z<fORraphie,?H;;^^^       *      # 

•  zi)0LOGioiE,^adj.  lies  i  g.  nidacV^^'n>  ■ -, 
zoolog  iqu  c ,  é(^iel  le  a  n  i  m  ile ,  ex  amen  corn  pa  ra[i  i  f 
des  animiaux  soiii  1^  rapport  dé  1^  complication 
plus 01)  moins  grande  de  leur  organisme.— Géogr. 
Bassin  gèoliujique,  partie  d'une  contrée  oii,vi vert e, 
^kclusiyem^'nl  certaines  espèces  d'animaux.  — 
(iéologiè  géographique ,  pa-rtie  de  la  géogra- 
phie qiHi  s'occupe  de  la  distribution  des  animaux 
sur  le  giobe.  On  l'appelle  aussi  quelquefois  zoo» 
logie  géographique. 

Z00LOGOGR*\PIiB,  »/  RI.  Didact.    Celui  qui 
écrii.  sur  la  zc^log^ie./.V.  le  mot-suivant, 

Z00L0G0GRAi'Hifc,'4;  f.  (du  gr,  Çc'oov,   am\ 
mal  ;  Xd^oç,    disc/j)ii(r8;v^i^pdtcp(i),  j'écris).   Didact. 
Traité  de  totilogiçk?' r^  Art  d'écrire  la  zoologie, 
^'(i'est  par  erreur,  que  le  Dict.'  écrit  200/0^ jp/i/>, 

ZQOi.OGOGRApntOiiE,  ^j.  des  2  g.  Didacl. 
^^ui-appiir lient  à  la  zoologog^raphie. 

ZOOLOGIE,  s.  m.  Didatct.  synonyme  de  ^ckt»  , 
laxiste  el  de  zôologofjrajfké.  ^  >     ,       ' 

zoOMAt;!V»riQiE,  adj:  dés"2  g.  Qui  appat- 
tleni  au  zoomagnétisnie.  *V«  ce  mot  .au  Diction- 
,  naire.  ^  *.  •'.;■:    '     ^^J,:-'\m^:'^^ ^   :'^^'\'^'  ■'  •  .  ' 

zooMiKÉRAUt,  s.  f^l  p|i  Nom  sojus,  lequel  on 
désignait  autrefois  les  s^Èstapcés  nliiiiérales  qui^ 
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sont  provenues  des^aniMa  ut  ico^m  nielle    perlés,     ; 
les-coqullles.  -, .  '''il^^'^v.^  ■■'■Si}^  ;  ■  ^'  '      ',••.-  "  *     ^ 
J  zooMORi»HiE,:  1^'  r^'((JuVftr.V  itcoov,,'  animal;'  ; 


^jjLop'f  Af  formé).  Didàcfr.  /Représenj^AMon',  <j[escripi' 
Uio'n  vdes  anira^^six  viy^nlV.qi^i  habitent  dans  des 
.  coqpille8....5^/'j^^;;/-^  iT    jv'  ,,.*■/•   i-     V    / 

zooMORrHÔSE,  S.  f.  (même  éiym.).  Didact. 
Synonyme  dé  zpomorpAw,-  M  est  peu  usité.  )    #  . 

ZOOMYES,  s.  Eh.  pl.:(dli^r.  ^wov^  aniWP; 
•  jjLOta,  pfiouche).  Zool,  Eamille  d'insectes  dlplèret, 

zOOivospLOiak,  s.  f,  (dti  gr,  J^tdov,  anirnar- 
vdjoç,  maladie;  'Vdyoç^  discours).  Didact.  Con- 
naissance des  maiadiejal  des  animaux. 

zoÔnosoi.ogique/,! adj/des  2  g.  pidaçt.  Qui 
apparticnl  à  la  zoonVil^oIogic. 

zodPATHOLOGiEL  8,  f.  (du  gT.  Çwov,  animal; 
7ti6o;,  souffrance,  fnaladiè  ;  Xo^oç,  discours). 
Didact.  Synonyme  de  2dO72OÂo/07tV.  ; 

ZOOPATHOLOGIQDE,  adj.  des  2  9.  Didact.  Qui 
appartient  à  la  zoppatliologie.        -  - 

'*  ZOOPHAGES,  s.  m.  pf.  Zool.  Sectlon  de  l'or- 
dre des  mollusques  irachélipodes.       '^ 

'^ZOOPHORE,  s.  m.  Ant.  gr.  Nom  donné  au 
zodiaque,  â  causodés  animaux  qui  figurent  dans 
les' constellations.  •  ' 

•  ZOOPHYTAIRE  ,  adj.  des  2  g.  i^ooF.  Qui  res- 
semble à  un  zoophyte.     *  '     .^ 

ZOOPHYTANTHRACE,  adj.  des  2  g.  ( du  ^gr. 
!^(00v  ;  f  ÙTOv  ;  &vOpa^,  charbon).  Miner.  Seidit  du 
charbon  minéral  qui  est  produit  p<ir  des  débris 
mêlés  d'animaux  et  de  végétaux. 

zoopHYTtQDE,  adj.  des  2  g,  Géol.  Qui  con- 
tient des  zoophytes  *.  Calcaire  zoophy tique. 

ZOOPHYTOGRAPHE,  S.  m.  Didact.  GeluJ  qui 
s'adonne  à  la  zoophy lographie.  —  Auteur  e^une 
zoophyiographie.  ,       \ 

ZOOPHYTOGRA^HIE ,  S.  f.  (du  frf  zooph'yte, 
ej-.  du  gr.  f'^jLfi^^e  décris):  Didact.  Description 
dés  zoophytes. 

zpOPHYTOGRAPlilQCE,  adj.  des  2  g.* Didact. 
Qui  appartient  à  la  zoophy  lographie. 

ZOOPHYTOLOGISTE ,  S.  m.  Didact.  Auteur 
d'une  zoopbyiologie.  v.  ce  mot ,  au  Dictionnaire. 
On  dit  aussi  zoo/>^y^o^o(7U«.     s    '       ..^ 

zOOPHYTOiOGiiE,  8.  m.  V.  le  mDt précédent. 

zOOPOniQUE ,  s.  f.  (du  gr.  I^cbov,  animal; 
ndvoç,  travail).  Didact.  Branche  delà  tooiogie  qui 
s'occupe  des  observations  et  des  descriptions. 

ZOORISTIQOE,'  é.  f.  Didact.  Science  appre- 
nant à  déterminer  les  pertes  et  les  profits  qui 
peuvent  résulter  d'une  spéculation,  projetée  ou 
réalisée  sur  les  animaux.  Ce  mot  appartient  à  It 
classification  scientifique  de  M.  Ampère.  V.  zoo- 
CBRÉsiK,  au  Compl.  —  adj.  de«  2  g.  ^urappàr» 
tient  é  la  zoorfl tiqué, 

zooscOPiK,8.  f.  (du  gr.  2^côov,^  animal  ;  <Txo« 
1^Ui9  j'examine).  Didact.   Observation  làite   lar 
des  animaux,  poit  à  la  vue  simple,  soit  à  l'aide^ 
dft  la  loupe ,  du  microscope ,  etc. 

zooscopiQUE ,  adj.  des  2  g.  Didact..- Qui  ap« 
par  tient  i  la  zooscopie. 

zoosPERMEg ,  Sf  nn.  pi.  (dit  gr.  (|a>ov,  anlriia1;_ 
oiiéppa,  semence).  Zool.  Famille  d'aniniakules 
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parces,  et  toutes  les  grandes  questions  relative!   ,  qui  se  trouvqiai  ep.  nombre  Incalculable  dans  le 
au  rôle  des  animaux  dans  la  création,  à  leur  dit-  f  sperme  det  animaux,  '.    J 
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'""  ;/()Oiil»ili:RK,  adj.  des  2  g.  '.lu  gr.'^coov,  ani- 
.iikH  ;  rfat^a,^p'»^'Ve  .  /<>wl.  Sr  dil  tl'uii  î'nimal 
'  qui  ;i  la  lormr  ^pli-.M  i(iu«'.  *—  zoo^^i  iii  kl*^  ,  s.  ni. 
j)l.  Division  qui  coinpn  nd  d<  s  aiiiiiiadx  spîiôri- 
{[«M'Ai  ivh  que  les  i5|JO|jg4aires  Cl  quchiues  in- 
l'.isoires-.  ^  *^ 

ZOOîiX'jiME,  s.  f.Vpr."  zooteknii    «lu  ^m\  !;ôjr>v, 
j.iiimal  ;  T£/vrj ,   arl'^^  Diij.'icl.  (,onii.ii>saiici.wli's 
.mirnaui  appliquée  aux  besoins  i\y  riioniuie. '(.elle 
Uènoininafioii    arppaiti»'nl.  àHu  elassillealfcn  de.^ 
•^    sciences  proposée  \>iif  M.  Ampère.  La  zuoIrchniV 
esl  Ja  secondpf^^ncbe  des  scieiicrs  zoologiques. 
•     l'allé  .sèiJi vise  tï\  zootecknie  êléfmntiiire  et  zo(»~ 
■    Uchnie  comparée.  \.  zoociiiviisii; ,  au  CoinpI.    ' 
i00Ti:XU!«iQUE,  adj'.  des/2  «è  (pr.  zootikûi" 
que),  Didact.  Qiri^apparlienl,  qui  a  rappl^rl'  à  la 
zoolechnie.  ^  ■«        «       />• 

zpbTi|ÉRA;iEU'ÇI(n  K  ,  adj.    des   2  g.  Didacl. 
Qïii  apparlient  à  la  zoolliérapie. 

-ZOOTilÉllAPIE,  S.  r.   (du  gr.  Çcoov-,  animal; 
MçtOLiziuiù f  guérir).  DidiKîl.  Art  de  guérir  les  ma- 
...    ladies  des  animaux.  ;        •  *         e^;        v 

,v    zoOTlQt'E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ^6ov,  ani- 
mal J.ÇéoI.  Se  dit  d'une  roche  ou  d'un. terrain  ^ui 
icouticnl  des  cc/rps  organisés. 


> 


ËtHls  l>arbare^(pieS  ,  qui  vaul  \H  rnouzonncîi'oii 
fr.  ii,**2'.  On  ralqu'lle.  aos.^i  dnuhl  bùudjituS 

/ouil':,  n.  pr.  ni.  \.  honiiu.v,  ;jii  > ''t;»p1.    r 

lUX  k-MIK\i:ï/^  n.'  pr.m.  <.«;o-r.  nilede  Sy- 

>rie,  duu'i  l(v  piiclulik  d'Acre,  V:2,(iOi;  hid».  i.j^li!-'!;' 

Saiiil-.Micirel,   l'abus  du  deléjiwé  «lu   i«>iijl-siègo. 

lit'^ideiiee   du   palriarcbe.  '  liiauU    eoniuieree   en 

vins,  soies, .  colon  »e4e.  '  .         .-, 

'iA)tM\\0\  II.  pr.  m.  (ieO'gr.  hlablisscîmenl  por^ 
lii-;:.iis  U,e  l'Afiique  oiieiilale,  .dans  une.ilv  <lu 
/anilièze;  |,es  iikÂiii^enes  y  apportent  sii'rloul  <le 
l'or  et  de  i'ivoire>        '  ■  "/- 

ZOI  r\\  ,  s.  m.  Ilist.  Tilto  des  princes  slaves 
des  onze  gouverne/iienis  ou  zoupanies  de  la  Croa- 
tie. On  dit  aussi  ////iovi.  j 

ZOtlM.ME,  s.  f.  llist.  Dignité,  auloiilc  du 
zoupan.  On  dit  aussi  yw/j^/iK.    . 

/Otn;  s.  m.  Mylli.  parse.^  Kau  d'une  grande 
vertu  ,  qui  a  elé  donnée  à  Zoroastrc  pour  puri- 
lier  fes  pécheurs;  ; 

'/OYSiK.s.  f.  Bot.  (]ehre  de  plantes  grami- 
nées, .     ■       .^  J 

xovsi!\É ,  EE ,  adj.  Bot,  Qui  ressemble  i  une 
zoysie.  —  zoysinees,  s.  f.  pi.  i  amille  de  plantes 
graminées.    .  . 


ZOOTOM^^tjTE/  s",  m.  Didact.  Celui  qui  étudie  ,    -^    zo^LMi:,  s.  f.  bot.  Genre ^de  plantes  ombeni- 
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(|ui  pratique  la  zoolomie.  V.  ce  mot,  airiiiçt. 

^  XOt)TOQliE/  ff.-'m.,  Zoo!  .Genre  de    reptiles^, 

saurions.  ^'      .      . 

I     zoÔPHObE,  s.  f./Zoof.  Genre  d'inseetés<rco- 

^léoptères.  "  - 

Z0RîiD0RF,n.  pr.  m.  GéOgr.  Village  de  Prusse^ 
célèbre  par  la  , bataille  gagnée  par  Ids  Prussiens 
sur  les  RiW8f!s,,en  1758. 
,   "_     zpRMlE,^,  f.  BoJ.  Genre  dé  plantes  legAimir 
neuseç:  '   ''' y 

"*  Z0R0.4STRE,  u.  pr.  m.  Temps  hér.  Um^des 
Baclriéps^,  coBtemponiin  de  i\inu^;/ on  It*  f^it 
vUxc  400  ans  avant  ÎV  guerre  de  Trpie. 

ZOROASTRiQtAV  adj.  des  -2  g.  \im  apparjii'nl  à 
Zoroastre,  aux  doctrines  de  /^oroaslre ,^i|itc^r  ou 
réformateur  du  magisme  ou^saUéisme.  i^y.philo- 
sophe  avécu,  selon  l'opinion  ,1a  plu^  «jomiiiniïe, 
vers  le  v|i*  ou  vi*  siècle  av.  J.  C.  On*  lui?àllril4(<ié 
\eZeiui'4j^vcsta.  V.  zô^qastre  ,  au  Dictioi>naiie. 
OiiàiSÊS^^sïzoTQastrien^  iehne^^^^.^  V-  ?• 

ZÔ^SGO,  s.  m.  Danscejtegnole  donî  fo  pas 
sqnt  dirigés  alternativemei#fii  a  Vaut  et  en,^4i^ 
♦  rière,  sur  un  mouvement  lr;i(^ vif, 
.       ;ç0STER,  n.  pr.  m.  Géogr.  Lieu  de  rAttiquc. 
Le  Dictionnaire  écrit  i  lort.2<oa^èr^,  s.  f.  V.  "cet 
\  '  article.  Les  pécheurs  de  zisife)^  offraient  à  J,a- 
^   tonc ,   à   Apollon  et  à   Diaie ,   tout  le  poisson 
^^u'Hs  prenaient.     '  %.  ,^ 

ZOSTÈRE,^.  r.  Techu.  Nom  donné  à  une  es- 
pèce de  foiîgère  dont  on  faii  quelquefois  des  ma- 
.    tela».  — ^  »réd.  îiorte  dc.malat^io  appefôe  aussi 
Szonà.  V.  ce  mot ,  au  Dictionnaire. 
^'   ZOSTÉRtA^  adj.  f.  (du  gr.  ^toori^ip  ,  ceinturé); 
'.Mylh.  gr.  Stirnom  de-Minerve.  Minerve  ZosLéria. 
avait  une  statue  i  Thèbes ,  à  Pendroit  oU  Amphi- 
tryon se  ceignit  pour.combattre  Chalcodon. 

ZOSTÉRIGOLE,  adj.  des  ^  |j.  fdu  \ai,  zostenu^ 
rosière;  co/o,  j'^ïabite).  Uist.  uat.  Qui. vit  sur  les 
Zdslères.     '  .  i  '    ••'^*    ' 

ZOSTÉRIEW,  IKÎNE,  adi..Mylh.  gr.   Surnom 
d'Apollon  ,  de  Diane  et  de  Latone.  v.  zostere^  an 
.  .Dictionnaire,  et  zosTCR,  au  Complément.' 
■jOSTÉROrs  1^  8.  m.  Zbol.  Genre  d'oiseaux. 
xOT.  Se  dit  pa^  corruption   pour  soU,  dans 
celle  locution  ramiliènf^  :  Au  diable  zot ,  que  Pon 
d'il  ironiquement  à'quejqu'uu  ,  pour  lui  montrer 
qu'on  ne  cfoK  rien  de  ce  qu'il  ilit.  Qn  écrivait 
aus.sl  d'un    seul  mot  :   Diablezot.  V.  ce  mot,  au 
Dinionnaire,  \,     .       '   . 

'     ZOTALE,  n.  pr.  Ç.  Géogr.  anc.  Contrée  d'Asie, 
>dan'8  la  Margiane.  •  "v       :   % 

ZOTÉATE,  adj,  m.  Mylh.'gr.  Surnom  d'Apol- 
lon,  à  Argoa.  ,^\  .  ^ 
I       tOTÉi.lSTE,  adj.  Bi.  >Myth.   gr    Surnom  d'A- 
pollun,  chez  les  Coripthiens.           •  *^* . 

zotiièqOe,  9.  f;  Ant.  Petit  appartemAt  reï'- 
liré.  % 

ZOTIDE ,  adj.  des  2  g.  (du  ghsîjjjj^j ,  vie).  Chim. 
Qui  ressemble  à  l'oÉygéne.  —  /otides,  s.  m.  pi. 
Famille  de  corps  comprenant  l'oxygène. 

zarow  ,  n.  \<t  irt.  j;éo«r.  anc.  Ville  d'tgypte , 
du  côté  de  l'Ethiopie.  On  disait  aussi  ZA)i6$.    «>,^ 

ZODAVE,  8.  m.  Soldat  d'un  corps  d'infanlosic 
africain  où  en  partie  africain,  au  servico^e  la 
France  depuis  la  conquête  de  P  Algérie.  \.^%x'ouav€$ 
sont  commandés  par  des  officiers  françai»^ 

ZOUCET  ou  ZOIICHET,  8.  m.  Zool.  Nom^  vul- 
gaire du  ciBtagneux. 


iir„ 


zi'i»HiF,"V  r.  Zool.  Genre"  d'insectes  cob.Mii- 
.tèn^s.  .  -,  y[     ■  _     ^     ^    ^    «»    ,   ■    .'^^  • 

/i  RV< m  s  ;  s,  m.  pi.  GeogV.   anc.   .Nom    d'un 
priipl»*  de  i'Ai.ibie.  _  '  -^ 

/IU\\I)\LL,  s.  f.  ïlorlic.  Vari<"lé  <le  lulipe.   „ 

ZjliW  X) ,  II.  pr.  ni.  Géu|.',r.  Kourgd»^  Gallieic,> 
.^ur  le  l)iiie>l«T.  A^ix  environs,*  Sobieski  #èlî 
tO,0l)()   poliHiars  liment  viiif^l-lroïa  jours  contre 


•2()(;,()0( 

Ull(>   pci 

.qui  (loi 
JA  lui 


^^moyenne. 


ferres. 

ZR.  Chim.  Abréviation  qui  signifie  zirconium.^ 

zt'BE!VEL-(:iii:;MALi,s.  m.  Astron.  Nom  d'un<; 
étoile.de  quatrième  grandeur,  dans  la  conslella- 
tioi,  du  Scorpion.  '.  .^  ./ 

.   ztBENEL-GEKtiu ,    H.  m.  Astron.  Nom  df^une 
eloilede  la  troisième  grandeur,  dans  la  consiel- - 
lalion  du  Scorpion.  >  ,. 

^   *tG(iA,  s,  m»  Hot.  Gt'nrcs  de  piaules. 
.    zlCGAG'^li:,'S.  i;.Bot.  ArbVisseau  du  Chili. 

zic(:ai;ix.ie,  s.  f.  Bot.  Arbre  de  Java  ;  son 
odeur  est  forte  et  nar.colique. 

;ziciiette/  s.  1.  Bot.  Variété  de  concomiri 
que  l'on  culjtive  dans  Tîl^  de  Zante.      .       '     J*J 

ztCllETn,  s.  m<pl.(p'*.  zouketU).  Art  cutt 
liagoiU  italien  don^  jes  principaux  elemc.nl?  sorYl 
dos  oranges  et  de  petiHes  courges,  '      \  : 

ztciiis,  u.  pr.'  f.  (pr.  zukice).  Géogr.  artc. 
Yillti  de  Libye,  renommée  pour  «es  teintures  de 
pourpre  et  ses  salaisons.   .        .        .         f  ' 

zijG,  !i.  pr.  m.  Géogr.  Huitième  canton  dé  la 
coTi  fédéra  lion  suisse, ^u  centfl'è,  borné  par  ceux 
de  Zurich  au  N.j.Schwitz  à  l'E..  et  au  S.,  Argo- 
vie  à>^U.  f5,<^0phab.  Capitale  Zu(/.  Climat  doux. 
Châlaigne^i  f^i^Us,  beurre,  fromage,  kirsihen- 
wasser,  etc.*r»Z*'fy  fut  reçu  daiW  l'ancienne  con:^ 
fêuératjon  des  cantons  en  1355^p.es  habita nls 
sont  de  race  allemande  et  caihJnquesj.le  gou- 
verncm'ent  esi  démocratique. — \Zu(j ,  Ville"  d«* 
Suisse,  capitale  du  cantofr  de  ce  nom ,  sur  If 
de  Zug.  â\800  haU.  Gymnase,  bibliothèque,  eu. 
Commerce  de  bétail,  fruits  secs  et  vins  de  fruits. 
—te  lac  de  Zug  f  dans  les  cantons  de  Zug  et  de 
Schwitz  ,  a  U  kil.  de  long  sur  â  kil.  de  largeuç 


'*»^, 


ZOVDI-BOUDJOU  ,  8.  ni.  Monnaie  d'à 
roiTh.  II.     ^ 


V 


^UiWGLiEîK,  8.  m.  V;  zwiNGLiKN  y  au  Compl.    / 

ZULFAGAR,  H^m.  UeHg.  mahom.  îfpm  que  ieSp 
péV«ans  donneplà  Pépçe  d'Ali,  \.'  "    -  v  i 

-  ZVLIA,  n.  pp.  t.  Gçogr.  BÎvière  de  PAméii(|ue 
du  Sud,  dans  le  Venezuela»  tombe  dans  lac  .Ma-» 
racaybo  au  S.;  il  donnait  son  nom  à  V^icienUé- 
partement  colombien  deZi^/fà.  ^     ^•• 

ZULLICHAU,  n.  pr.  "ter  Géogr.  Viller  deS  i:ial> 
prussiens,  dans  le  Brandebourg.  5,300  .  h.:l>. 
^ZULI^ICIW-^  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Liais 
prussiens, ^dans^^  province  Rhénane.  1,120  h-. 
C'est  ^ancienne  ville  de  Tolbiac  y  célèbre  par  la 
bataille  que  Clovis  y  gagna.  V.  toliiuc,  au- 
Complément.  '  ,  .     • 

.  ^L'iit'F-DGlLER  ,  8.  m'I  Relat.  Enfant  pjove- 
uant  d'un  tribut  d'esclaves  que  certains  peuples 
soumis  payaient  aux  Turcs.  . 

ZULliFLl'-BALTA'DJl/s.  m.  llisl.  ott  Garde du 
sérail.  -  ^^  V 

ZIMAIE,  s.  m*  Chirn    \.  nanclaii  ,,auCoïnpl. 

Z13MRI,  s.   m.    .Mylh.    Noi/ ipie'  l'on  donhe,, 
dans  le  royaumeide  Cong\) ,  /ui|e  prétendue  ap- 
parition des  morts -.Fa/rf»  té  zumbi ,  c'est  trou- 
blê\  le  lepos  des  vivanls  par  Ces  sortes  d'appa- 
'  ritions.  '      ;  #  • ,  ^  • 

ZlMiV'E,  s.  f.  Chim.  Xoin  que  l'on  donnt^  au' 
feilmçnt.  ft        ♦«  -  .  ^     *        .   V 

J     Zt'MiQlE,   adj.jfi.Mhinv.   V.   NANOiîiyefu   au 
idomptément.  ..         \    - 

\  Zli^bERsnORF ,  n.  pr.  -m.  Géogr.  et  hisl^ 
Village 4«^Moravie,  près  duquel  Mural  rcmporla 
une  victoire  sur  les  Russes,  le  ir>  novembre 
180."».  ^  '' ' ■  y  ' fTv.^..        ■ 

'    ZDPilÉE ,  g.  t.  Zool.  Cfnré  d«' crustacés.? ^^ 


/ 


Turcs  et    I  ai  lares.    Ils'  n'orluppèrent  à 
le  cerlaine  «|u'en   sigfiahriu  traite,  (  1G7G)  ' 
nail  aux  Turi'S  la  Podolie.  '  !      -   ' 

H  ,  Il    pr.  C-  (pr-  r//r//i  \  Géogi  :  Le  prc- 
nii»'i   e;j|iiU)M'd':  la  confédération    suisse  i-, borné 

►  p.u  l<'  grfij^d  èuelie  de  B;ide  et^le  eanton  de 
>^eliairii(iuk* 'au -N^.,.  pat  ceux  de  Sainl-Gall ,  Zug 
Schwitz  au  S.^ par  le  canton  d'ArgovLe  à  l'O.,  et 
pjr  celui  de  Turgovie  à  l'E.,  2*28,000  hab.  dojil 
environ  1,000  calholiques;  capitale  Zurich,  W  y. 
a  ^n  ^rand  consejl  dé  .doux  cent  doqze  membrei,' 
uiV:  peiii    i^onseil  de   vingt-cinq  et  un    tribunal 

'd'a^pel.|Montagi||pes;  fo'réls;  pâturages.  Agriciil^ 
turc  liidn  enlendùe.  llo<jille.  Cidre  et  kirschen- 
(Kassça;.  Industrie  el'  commerce  llorissants.  — Le 
v(nti-(Uv(k>  Zurich  l{ii<â{\iî\\f>  en  4351  dans  la  con- 
ftWMtUion  ;  n  ne  se  canqiosaki  alors  que  de  Ja." 
ville. -et  il'uîi  distriét  au  ijord  dé  la  SihI.  H  acquit 

j^çslilmUés  actuelles  surlmH  du  xiv"  au  xvi«  siècle, 
il' fut  en!!798,et  ITOV-le  théâtre  de  sanglinte» 
t^l)era/ionis  mi li litres  des  Ffàûçais  et  des  Busses. 
JuinéOiSj  ^l  s'y, éleva  des  dU^sensioris  doni  !es, 
l;jfcsciiltaîs  fujcjnt  riutervcnfion  française  et  Por-  . 

ii^aaiisilion  de  la  Suisse  eri  dixj-neuf  cantons.  — - 

yMricfi  ^  ville' de  Siii  s  se  ,  capitale  jilu  canton  tle 

;>*nèmo'  ijonti  sur  la,  Lignai ,  pi'èS  du  lac  de  Zurich. 

'  1T, 000  hab.' Il<1lel  dé  ville,  ipaison  des  orphe- 
lins; le  (  asilio.  Plusieurs  bibliolhèques;  institut 

-de  médee'iiH;  et  ehirurWie  • .  ainphilhéàlrë  analo- 

fjifique;  sa^le  de  pfiysiq^O;  colICKClions  ;  :  gymnase; 
;^eole  de*  arts;  écple  jPaveugles;  iftstijiii  poli- 
tique, elc.  Soieries;»  mOusseUnes  ;  gazés  ;  tissus 
de  colon  ;  vinaigre,  et^.-:^ Zwr'cA  existait  sou» 

?  lès  Bomaius.  /Hle  devint  y'nXx*  impériale  en  1i18. 
Avant  12o0,  elle  se  donna  un  régime  démocra- 
tique.'Elle  élUra  eh  13^51 ,  a j^'Ç  îc' canton  de  son 
nom ,  dans  la'  confédération,  suisse  »,   mais  ayant . 

^pris  querelle,  en^i36vavec,,Gli]|ris  et' Schwitz  pour  , 
la  possession  dii  tockenbourg,   elle  fit- alliance 
avec  PAiitrichc  (1439),  etp  sorti  t.  de  la  confédc*: 
ration  pour   n'y  renffcr  qu'en   4450.   Dès  1516 
Zvv:ingle  prêcha  la  i^ormc  \  Ijurich  ,  q^i^  fut   la 
métropole  du  zwiugftanism^ AJpt^ én^ïuejque  so'^lc 
le.bcrccau  du  eajvinî^^ic.  ./iMr/VA  ^est  distinguée 
comme  ville  Hltéràii-e.   (rn.i'^;,nommée  YAlhèncs 
de  la  Suisse,  C'est  ja  pàtriç^^de  GeSsnér>*Bodmer,. 
iavaler,    Meister.  )*'useiiY'IIegs,-  l*esig|lozzi. — 
Bataille  de  Zurifch ,    vicfoire  remportée  par  le 
dauphin ,  depuis  Léuis  \j|  sur  tin  éprps  de  1  ^'200 
Suisses  qui   périt  'tout   entier.    Les    vainqueurs  - 
perdirent  6,000   liommes. — On  appelle  encore 

^bataille  de^Zi/i^ic/i ,  cellôqui  fpi  gagnée  sur  les 

,Austro-Russes,/^n  1799^  par  les  lançais  com-  - 
mandés  par  ^\^i%i:\\z^r^llaè  dé  Zurich  ^  lac  d«î 
Suisse^^dans  les  ranM)ns  de  Zuritlti  ,*Sain(-Gall 
et  Schwitz;  35  kil.  sijr  3  de  (arp\ur  moy|»niie. 

l 'Parties^  hn'  suncritmr  et  lac 
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»  On  le  divise  en  deux  pa 
inférieur.  -m 

ZURICHOIS  ,  OISE,  a^j.  'et  s.":^pr.  zurikois], 
tiéogr;  Habitant  de  Zurich.  —  ^Hii  ai>[);irii.iU'  â 
Zurich  ou  â  ses  habitants. —  ////vW/o/àe,  s*,Y. 
Comrti.  Espèce  de  toile  peinte./    /       .        |  f 

ZURLiYç,  s.  f.  Miner.  Minora^  (tu  Vésuve. t)n 
dU  aussi  zurtHite. 

ZLRRIAGISTE,  adj.  èl  8.  der '2  g.  llist.  Mem- 
b;5€  d'uti  parti  déhiQcratique  exa^fé  ,  ert  Kspagne. 
Le  mot  vient  xie  rMrrifly<?'(f(i^uet\.tilre  d'un  jour- 
nal qui  rQprésentair  celle  Qp^jiion  en  1 82:2. 
'  zutPUE:v,  n.  pir:  m.  Géogr;  Ville  %rorto  de 
Hollande,  dans*  la  province  de  G  u  cidre ,  sur 
^VS8el.^ô,a0ô  hab.  Église  de  Kainte-Walburg^». 
HOlei  de  vjlle,etc.-r- Cette  ville  est  tres-Micienne: 
'  elle  appartint  àj'évéque  d'Utreclà^  liés  1202  ;  elle 
devint  plus  Urd  ville  hanséatiqtie  avec  titre  de 
conilé.  Prise  p^r  l'armée  des  K tais  J 1530 >  ;  par 
don  Fré  léric'da  Tolède,  fils  du  duc  d'Albc  (I57î]; 
par  le.prin/:e  Maurice  (1591);  par  les  Français 
(1672).  Cette  4prni^re  fois,  elle  fui  démantelée; 

zt'YDERZÉE,  n.  pr.  m.  (c'est-à-dire,  mer  du 
•»SMe/).  Géogr.  Vaste  golfe  ^e  la  mer  du  ^tird  „ 
ewtré  la  Hollande  à  f  O.,  la  Frisé  et  l'Over-Yssel  à 
l'E.^  ta  province  d^Utrechl  et  .la  (iueidre  ju  S. 
Son  entrée  est  fermée  par  pkisieurs  Iles  qui  n'y 
laissent  pénétrer  les  véisseaux  que  par  qi^elques 
passes.  2?0  kil.  dtr^.-15.  au  S.-O.  ;  75  kil.  do 
largeur  moyennt».  La  :icoitié  n)éridlon.nle  du  Zt/y«. 
derzce  s 3  iiommaii,  du  l;nnps  des  Romains,  lac 
Flrro;  U  euU  au  milieu  dîs  terres ,  ou  ne  tenait 
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A    aue  par  lin  Dfet  dVaii  à  la  mor  du  Nord  ;  mais  rn 

'  4î86,    une  Jfiondalion   tcrribU»   siijinjiTgea   loui 

;^  r«spa<'e  qjji  foriiic  aujour^l'hui  la  ]>arlie  scplori- 

trioii.ilc.   Il   a   t'i^  qiH'slinn  itiins  r.rs   vinf:l-c'iii(| 

,    dcrnièici  yiiri«^»s  »J<'  di>«iTtwr  U*  /M)il«T7ér,  »Kii\ 

la  craiiito  d*aiiéaiUir  le  coriiiiH'rrv  niarititrut^  dq^ 

*  villes  qui  (mî  un  |»<ïrl|i]f  (*c  golf»  a  fui  rtnoncrr 
à  cf  f»D>jpi.  —  Sous  iVfiq^irc  fr.Hivai*.  de  f>ilO 
à  'J^l^,^  il  y  cul  un-  dqMrfeifituiùnZuyderzre^ 
forrtié   de   In    Hollau^r    «^«  pl^iilriolialr   ol   d'ùm» 

f  parlie  de- la*  pruvince  d'i  Uvclil. '|.«'  ch.-I.  éraii 
/imsferdam .  -^  Comlhit  dy  ZuYdirzêt ,   balaill»"^ 
V  ^'navalt'  gapuée  par  l«'s  ll.>!!jiidais  «sur  uiie  tsca- 
'     dre f«pag„o|j.  Je  11(»iri()hrc  liiTl      '         .  , 
HZ,  $.    m.  Anl.   .Nom»  (ju»'  l'on  donnait  à  la 

*  drarhnu»  en  F.p}pip  v\,  dans  unt-  p.iriié  di^/l'Asic 
Co  fiom  éiaji  rmplo^û  surloui  dur  U»*  liej>rcu|. 

|hZI2\ltE,  s.  f.  Z^l.  Gnirc  de  cruslaces. 

Zvonvik,  j).  pr.  m.,Cëopr.  Ville  de  la  Tur- 
quie, d'furopo  .  iUv\%  la'*Ho«me ,  c!i.*'l.  d<'  livalt, 

'sur  l'T  l>wna.  H, 000  hy!>.  CliâU'au.  Aui^euviroif% 
mlnrs  de  plomb.  i)n  du  au*^i  Zr(^rw/A, 

^,  ^ZVi  A:\f;iS  ,  s",  n».  i;elal.  i\oii4  d-c  sorc/ers  jnoju- 
quois  doul  \a  pririci(>ate  foutlio^^-^  d'évoquer 
le  majiii  espril. .        ^  .  ', 

ZUK.kAlr,  n.'pr.  ni.  (.é«)gr.  Ville  du  royauijie 
de  Saxe.  7,U(1Û  liab.  (.'aieau  qui  8«'rl  aujour- 
d'hui  ;i4'  Uig^Mi  dr  deietili<Mi;  ,*bil»«ioi\ièquo.' 
LQi>tuuTCe  de  drap*,  colouuadcs ,  tiir  à  e«riieier, 
car^iio.  l  alri*'  d»;  }.  I  «lier.  Jadis  Ville  impériale. 

*  i:\ii\GiJ%MSMK,  s.  m.   Ilisl.  relig.  Dùclride 
i      de  Zwifj^île,  d(*s  zwjiigliens.  , 

zuixraJVNiH'SE  ,  ailj.  .If»«  5>.  Ilisl.  relie.  Qui 
appanioiH  aux  dorlrine*  de  Zwingle,*  des  zwln- 
■'■   gjiens.  .,^5  •  L'    ' 

*        7ûi>criE^,  s.   m.  IJi«l.rc!ig.  Membre  d'une 
{  Sfelr  fouttee  au  xTi*  siècle,  en  ;^ul«se,  par  tlric 

,      7Ariiujle\  cwrè   de   Zurich   ei    çr)niempora:n    iJé 
I.uiber.  (et   liéré^^^iarquc'admeUail  le   libre  ar- 
bitre',  mais   il    niait    la   présence    réelle.   Il  al- 
-    taquafl  i-n   outre  les  induH'encc^ ,  ,rautorité  du 

"  pape  ,  le  sarrrroent  de  pénilejice,  le  péché  origir 
nel ,  le  mér  le  des  bonnf»s  œuvre* ,  Tabstincnce,. 
les  lois  ecclésiastiques,  les  v^rux  et  le  célibat  des 

^   prêtres  ..Après  la  mort  do  |pur  chef,,  les  zwin^ 

H   f7^r>i/5  se  réunirent  aui  calvinistes. 
"       iwiTTAt,  m.  pr.   m    (.c.'»i;r.  Ville  âv%  I^Ltls 

.  aulrîcbiens,  dans  la  3Ioravic,  à  la  source  de  Ta 
Zwiiia,  alllueul  à^iji  Scliwarza.  4,000  hab.  (Com- 
merce de  chuiivre  et  laine. 

ZWOLL,  D.  pr.  na.  Céogr.  Villa  ^e  Holjande, 
cb.-l.  de  la  provIiDce  d'Over-rVgsel.  13,500  bab. 
Forlincations.  Quelques  édifice»  remarqfiable». 
Drap,  toile,  savon,  vinaigre,  bougie,  impressions 
sur  toile,  etc.  Grand  conimerce  d'entrepôt  entre 
la  lloilandc  elTAllemalgne. —  Ce  n*élait  qu'un  vil- 
lage avarit  1i33  ;  elle  devint  depuis  ville  libre  et 
impériale  et  ville  banseatique.  Prise  par  les  Es- 
pagnols en  4580,  reprise  bientiil  après  par  les 
Hollandais,  auxquels  elle  fut  enlevâe  par  les 
Iranyais  qui  la  démanteléreut  en  4672*  Sous 
Tcmpire  françaii^  ZwoU  fut  le  cb.-l.  du  dép. 


d'un  ouragan  qui  la  submerg«^' en  48t6. 'On 
écrit  aussi  Zuo//i';  • 

ï^vÀtîis,  n.'  |ir.  m;  r,.V>i;^.  anc*  Fleuve  de 
Tltracr,  au  pa^*jpe  dci»jurl  )un  croyait  que  le 
cbar  de*  flulou  .i'eiail  fum|»u,  aloirs  qu'il  cuinie- 
nait  l'r(o^Mpinc.  ^ 

'zvc;4\Ti5i,  ,Sw  m,  pi.  Gèo^r.  anc  %oti)  d'iin 
peuiilc  de  la  l^ÏJye,  i  i'O.  .du  fleuve  Tfilou  et  des 
Ausij's.  Se|(  Il  ll'M(»doie,  les  Zyyt/utes  «^e  peignaient 
le  corjKS^de  vrrmillon,  et  se  nourrissaienl  prin- 
cipalcmenl  di' î^inéjts..  -         :^ 

zyr.i^:,  aOj.  vif.  d«'s  îç/.y.  ziotii,  au  compl. 

*  Zï(;f.%HMr,  ad],  des  S  g.  Zool.  Qui  resscuible 
a  uue  i>genei  w 

•titiii',  ï'Ej,  adj.  '^ooI.  Qui  resseiiUde  à  une 

l\Çi0^f  alj.  m  (pf.  zijiôte]  ^o,n.  cr.  Çj^lo:). 
Nylb.  i;T!'SUfuuin  de  Jupiter,^  pré?i#unl  au  lien 
COiijii;;aI     • .    •..  V     •  "    -  '  ■    >  ./  ' 

y.K.ni:,  adj.  dr:^  i.  g.  (en  gr,  (Juyîtt.ç,  »ïe 
^-'^VC.;,  joug).  Myllr.  gr.'  F'pilbéte  de  JupiUM*  el 
iU'  Jiiîmu,  lorsqu'ils  présidiiient  au  uiariage.  V. 
7VGIOS,  au  (;«»mp.l.,  et  zygje  ,  au  Dict.  lïh  disail 
e^icore  AVi/'x/x/Zc,  en  paillant  de  J.uuon. — Zji'jiiCt 
s.  m'.  Anl.  gr.  l'.auHHirdu  dcuxir'nie  rang,  sur  lis 
vaisseaui  ailieiuens,  V.  tualamite  et  TuivAMit:, 
au  (ioinplT  t— 3l<'ri.bre  do  la  lr(>i«i«''me  clause  du 
peuple,  clicz  Ws  Alhenirns  :  elle  comprenait  les. 
paysans  el  les  laboureuF>. 

/\G!g:MiY,  S',  ijii  Ilot.  Genre  de  conferves.  ./- 

zvc^f.HF,  iS- ,  a»lj.  IJot.  Qui  ressemble  âuo 
zyguéme.  ~  7.YGvr:Mi:ES,"  s.  f.  pi.  lamille  de 
plantes  erypiMgjiinies. 

ZV(;aidi:,  ï^.  m.  Zool.  Genre  de  reptiles»  sau- 
rien*.    -  •  . 

ZYGO^Lni^,    KE,    adj.  (du  gr.  î'jy^;,  paire; 
eorm*).   Zool.    Qui.  a  les    tenlacuks   en, 
nombre  pair.  —  ZYOOCkUÉs,  s.  m.  pi.  lamille  de 
nérçidt'S.  * 

ZYr;oD\rTYl.E,.adj.  des  2  g.  (du  gr.  ^uyè;, 
paire;  Ô2xtu/»o;^,  doigt  .  Zool.  Qui  a  \cn  doigts 
en  nombre -pair,  -r-  zygodactyl£S  ,  s.  m;  pi.  la- 
mille d'oiseau:^  grimpeurs..>         >;. 

ZYGOi>ONTE  ,  if  m.''  l%jL  gr.  C'-'T^î »  pa're  ; 
ôooi>i;,  ovTo;,  deQl).  liol,  Genre  de  mousses.  Oo 
l'appelle  aussi  zvgodon. 

ZYCOiVo.VTOÏpE ,  adj.  des  S  g.  Bot.  Qui  res- 
semble à  un  tjj^oàonie.  — =•  ztgôiwttoÏoes  ,  ».  f. 
pi  Famille  dé  sousses.  On  dit  au^ei  zygo~ 
dontoidéyéê. 

ZYGOGLO^^e,  8.  m.  (du  gr.  Çuy6<,  pafrr; 
Y>.\l>ïîa ,  langue  ).  Bol.  Genre  de  plantes  or- 
chidé.e!»^ 

ZVCO«OIIPi»E,^dj.  des  2  g.  (du  gr.  Çuyft^, 
paire  ;  Yojirfoç,  dent).  Zool.  Qui  a. les  dents  dis- 
posées par  paires. 

-  •  ZYGOMATIQVE,  adi.  des  2  g.  Anat.  Ùizygo- 
tnatiqvc,  petit  os  trIangVilnire  qui  forme  le  côté 
exlci'ne  de  rorbile  et  la  base  du  Tarcado  zygoma- 
liqiie.  — ■  Région  zyyrmiatlqtic^  la  portion  de.  la 
face  bornée  en  haut  par  l'arca^le  zyj^oujalîquc  el 
la  créle  transversale  de  la  région  temporale  du 


'^-f^?  ( 


des  li(OUChes-de-rYsscl.  Elle  a  beaucoup  souffert  |  sphénoïde.  —  Muscles  zyyomaliques,  l'es  deux 


zz 


muscles '<|qiVëtèiTdeiit  dés  coins  de  It  bouche  à 
l'oreille  ,>  et  qui   agissent    priucipaleincnt  dans  . 
l'art ii)n  «Ju  rire.     - 
/iGOii\T<>-uni(  ti;%iRK,  adj.  et  s.  Alhii.  Se 

dit'  li^un  *di'S  ni»iM»*8  ue  l'oreille,  parer  qu'il 
sVlcnd  de  l'aponévrose  de  roecipilivfrontal ,  un 
peu  iiu-dessus  île  la  raciifii  de  l'apophyse,  jusqu'à 
la  partie  anlérieu/c,  supérieure  er.conveie  du 
pavllloude  l'oreii*  ».  • 

.  ztGO\i\TO-ro\(:iiniet,  adj.  el  s.  m.  Anal'. 
Se  dit  tl'un  des  inUscles  de-l'oTeille,  qui  s'éiend  do 
rarcadezygomatique  â  la  conque  de  l'oreillOi 

ZYG0vi4T0rJ  ABUL,  adj.  et  S.  m.  Auït.  Se' 
dit  d'uu  des  muscles  de  l^  lèvre  supérieure.      ' 

ZYGOMA'^'0-;MtiuLAi['|tE.  adj.  et  S.  m.  Anal. 
Se  dit  d'un  des  muscles  de^  joue,  parn*  qu'il 
est  situé-  enître  J'arcade  zyiromaliqiie  et  la  lace 
/^ttinede  pr^^sqiie  to  île  la  longueur  de  la  bran-*, 
cfié  d«'  la  macIvoUe  inférieure,  jusqu'à  l'angle  de 
çcUe  mûf boire..' .    '  •  .i^ 

zv^moiiphfî,  adj.  des  2  g.  'du  gr.  C^Y^;, 
p^ire^T^i  |io3;p?i,   forme).    Zool.    Qui  a   la    rOjPrne 
paire.        •'  .  ^,       "      '        .    :  ^^■ 
.   ZYGOPf.TALE,   S.  m.  (du   |r.  Çu^è;,  paire; 
TiitaXov,  pétale';.  Bot.  Plante  dljBré«<il.  ^ 

ZYGoriiYi.LÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  zy^ophyUièm, 
la  fabag«'ll<'\  Bc^t.  Qui  ressemble  à  la  rabagello--  . 
ZTCoriiYLLÉRS,  S,  f.  pi.  Tribu  de  piaules  rulacéév 

ZYc;opoi.i.s,  n.  pr.  f.  pr.  zvioftoUct).  (;é<!gr. 
anc.  \ille  de  Cappadoce,  sur  la  fronliére  île  l'AJr- 
ménfe.  •  1 

zvcostASK,  s.  f  AnL  gr.  Charge,  emploi  ^u 
f.ygostate   V.  ce  mol  au  Dirliohuaire, 

zvGOTMRiciiiE,  S.  f.  ( du   gr.   Ç'-»y6; ,   paire;/ 
Op\5^  Tpt/^;,  Mi«veu '.  Bot.  Genre  de  mousses. 
*  Z%'c:ofROQtE,  adj.  des  %  p.   (du  gr.  Çj^^^, 
paire;  'zyy/^j^y  roue,  cercle),  liist.  nal.  Qui  port/' 
deux  couronnes  de  cils.  —  zygotroqces  ,  s.  vs:- 
pi.  i\oni  de  deux  familles  de  la  classe  clt's  infd-«^ 
soires  rolaloirés.  /  *         \         ' 

ZYMOME,  S.  m.  (du  ^r.  ÇyuTi,  levure^  Chim. 
Portion  de  gluten  végétal  qui  est  soluble  dans 
l'alcool,  ainsi  nomme  parce  qu'on  le  considérail 
comme  Iq  principe  de  la  levure. 

ZYBU.IKS,  s.  m  pLEthnogr.Norp d'un  peuple 
de  l'empire  rdsse,  répandu  dans,  les  gouvëruc- 
menls  de  Vologda ,  de  Perm  et  de  Tobolsk,  au 
nombre  d'environ  30,000.  Tes  Zyrianes  sont  (ie 
race  finnoise,  mais  il  est  assez  dimcile  aujourd'hui 
-de  les  distinguer  des  Busses,  d^nt  ils  ont  adopté 
la  religion  et  les  mœurs. 

ZYBPii^J.lDE,  s.  r.  Bot.  Genrç  4c  pTaote!)  à 
fleurs  composées.       '  • 

ZYTiilE,  s.  f.  Bol.  Genre  de  champignons. 

ZYTHOGALE,    S.   m.  V.    ZYTIIOCALA  ,   au  DicL* 

*7>YTBUH,  s.  m.  Anl,  C'élail  une  (îspéce  de 
bière  particulière  aux  Égyptiens.  'CrJlc  boisson 
n'avait  aucun  rapport  avec  le  ifytbdgala  ou  zylho^ 
gale,  comme  il  eSi  Ul  au  DrcUonnàirc. 
ZYTO.VIR ,  n.  p»-  m.  V.  jjToiiiR ,  au  -CompU 
zz.  Méd.  Abréviation  employée  par  les  ou  leurs 
grecs,  pour  daigner  la  myrrlie.  —  Chez  le^  écri- 
vains plus  récents  elle  si  gui  (le  gingembre  {zin^ 
ziber).  ^  , 
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,         "   M>crÔ\H  ,  siibst    mas.  p.lur.  (f «»<;»/  /^u  ) 
faussfi  r<SK'M.q4ii  fortifient  Ir's  balx^mu;  ^\ 

''    ^ti.,g:<ttus  '  ,  fcinjpir  rnloublè,  p<Mi<?"  ^voç    iiu<' 

V       vox  i»r»trtraiJp«'Ji*  ,  ;n<»  Jtvdil  ,gu<^ie  qu'.iu'pînu 

Ke  AU/jf/V('<  l'^lf^re  «lu  soupir,  ivor  le  pirl  il   t'-^l 

*  -  aîPVu\«.r»i   «'ntri'Hiv'^lt' diùis  U   dtu.Irur. nv  (*•' que 

le  soupir    tsl  >olouloiro  ol  jç Liii  liMirnuMii.  — 

T.  tfi'  rnédec,  ?bnlrnclio!i  !ipa-n>ot]i.^iu*   d^  dia- 

'\plirapui«^aocoiupapu(U»    d.«»  ;f>:uil  <   ii«* 'Vrin/'S  , 

:       U.'oppteisiou  ,  el  qui  c  >pniiu':une  d'>uletir  pro- 

.':■    fbii^r.  ' —  Pfljlc  ciuinon;.^     ,'  •     .    .■^.  ^ 

"h\MiU)iLi\,  >^utuT.  ^  ÇiifujUilvU  ),  P^H^*^^''*' 
des  lu'/jyA'/*.         '  •   ?  ' 

ft.VM.M  I ,  »u^*'- r<^'».  (i^ï'T'*)    «'d 'Jl.  lin^J^»- 
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fn/;^i  ')  .'ainiiiai  a<ilialiqm*  ,  qui  suie  U  Sany  dei 
rlii*^  dii.coi ps  auiquflUf  on  r^ppliquo. — Fig-, 
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i'^.:^i  iH  a\iiji'  vi  iiiiusilo  :  //c  ic/Zc*  </fn.f  «t»^a 
0 jXsuucfsutS  du  'pi'..pû\  ^  Se  (lil  aussi  de  reui 
qui,  dûiis  [eur  .pioiô^sioa  ♦  exigent  plus  i^u'ii  ije 
leur  re\  u  m  hj^iliiueineril  :  Ci'l  avouC  Ol  une 
ïanqh  '  Voùr  ici  tlituta.,  h  . 

qirei' :;!  doun«\  vûtcrlaios  tjidroU^,  al'absiDilic 
u;arUiiMe.  -  k,.    ;  '       ..    ^•^''  -, 

s\^r.si'Ei,  ,'a«ljr  m^s.  ,  au  fc^m.'*\>i;srF,i.i  l 
:f(«i7/f//i7>',\^.  i^eiué-dec,  qui/conçerne  li's  .va»/^-  I  cancer  s'ani^tixy 
i..es.  r<  u  en  u-^ace^. 
8%>r.si:ii^.K,  adj.  ff  iti.  VoV. 'sAT^rc.srEL.   '/■ 
'-     S.AXU il  K  VTîK  ,  a-li.  .ina>.,  au  Wm.  ^WCll- 
'tn.VTiXh:  canVi-nkinf,  j^yCi  «lùi  convcrlil  ui  ' 

,  lu^/f;,  qui  féline  le  vii.v^- ^"      •     .   '^    '    '       ." 

•  '  s,%>jGtun  itH^i*,  ••ub>i.  fcm.  fr<7;j(/7-//7A<?rio#2;, 
l.  «*(?  «iit"J'"(*;  ,  trausfunnatiunjlu  vlivic  cm  5tïw»j. 

'CATIK.     \      -  *  ,'  '  ^       .     '.* 

SA^cririK,  F,  pari. -pass.  do  sangnipci^. 
"  6\\<.i:jni:H,  V.  aclf  (çuurju-i/it  ,  l.  dji^'uiodec; 
fprnMT'en  satiu  ,    con.XTiir  e\\  shiuj.  —*.?<;  sa.^- 
uiif lER,  V.  .l'rciu,  se  cliangiT,  fc  transforuicr^r  n 

•  sV\CWKintïî,  ad],  de»  deu;ç  |eenr(*.s  (  çannhji- 
if^ke'^  l.  de  ined<?c.v  qi^K '<-•,  T'irnie  vn^untj  ,  qui 
csl  Jv'nilure  à-  se  tourner  en  sa /i  7.*'^  /-  .  ^  . 

;  S \ Vr.t  » f , .^ub'îl .  nias.  (^çmtrfKiein vj  ,7  nr^ ih .  ; 
l'une,  dos  qualre  rompiexionst  nsu.rc.aJlépor'?ue^  . 
i«"U^lei»  îFïiits  d'un  jeur»»  ]7f)nu'ne  au^   Hiê^eut 
bVuud"«  ,  ap  vi«agç^  plein,  à  l'îiir  rianl,.  au  teinl 

clairet  vtm»eii.    v  >      •  -.         :':.. 

,-     ■ .  •  »       •    . 

•  .    s\5cm  ,.B,  ad].'/  çnn(jificin,   gnine^)  ,  qui 
"fbondo'fn  5a /l^>  én^qui  le»  ja/:g  doimrte.LJi^''- 

pirainent  samjttîfK'^Oin  est  de  couleur  de  *a//(/v 

roii'je  sanguin  ^^.  ja^pe   ifingum,    -uarquclé   de 

•  roupe.  .  * 

*  ♦SA'>i€li\'ViRÉ,  a"'j.  d?3  deux  genres  [çnvnni- 
néic  ),  cri>^,  inliMkUi'ain,  qur'aimç  â  ri\naiidr/"  du 
.*a;}r^. — rar  ànaioch?,»!  se diu|l'ync  socle,  «l'une 
docliinc/ ;  dej^cs  iangtyii  airts  ^  lui  êiiaguh 
nuire,  -     '  ■     .'.'#;'',         '     ■  ^.:*' 

'S^^Cti.'ïAinE.,  siibst.  fera,  (.çnngiducre  \  l. 
it  bol.,' genre  do  plaoles^de  la  lambic  des  papa? 

;5AAti:i^B  ,  !Lub^l.  fém.  (  çanguinc  ) ,  éjD'^ce" 

4'ocre  Je  fer  p'^'Hripiiée  daiis  une  i;»rre  argileuse. 

La  saïujuvit  dool  on  Uu  le.^  cnajons  est  artifi- 
**  çieilc.  —  Pierre  prétcieuse  (tet  couieur  de  sang. 
\  —  rVorii  d'uue  pierre  brune  qui  sert  agt  arquc- 

busieri  à  brunir  1^  canons  de  fusils  de  cbas.se. 

-i-,>oin  d'une  espèce  de  poiref  d'Italie  QUi, t^jft 

couleur  de  sang.-r^kài,  fén^..yoy.  saîiçci.^;    /*'' 

'A^icpiHKiXB,  sûbïl.  fera.  [çangjuinélel^U  dé 
bot^,  comoailler  ^a/t^t^i/i.     /      /      ' 

t.U'i.isl,  nat.  #-poric.  de  JDQoUusque  acéphale  de 
Tordre  des iitvah(es: ,C'    ,^Y,>*       *  v  \'        ' 
'  SAlGci^roli-subê'l/iÉ^ 
)ard.,  espèce  de  pèche  iinx  se  dîMingtic  par  de 
.belln  couleurs  rouges.  C'est  aussi  le.  iio^i,  fj'uue 
-.  etpèce  de  poire.  '^  '  ^v 


''jpî»  I4  *^  fJfiipr.T.ien^'  Jrt»<j?i/i<ï,  forn^^é  do  snnquii, 
Mwgy  ei  de  v/<f|irrf,  sueer\  t.jd  hiti.  uaU,  finiilie  ; 
d  in*eeie>     he:nlpières  .qui     #0    noyrrMsenl    du 
f n„  lyxi.  t<»^'«/  de«  aiinnaui  ,  tels  que  les  punaises.' 
re.iu.    ^^^^^*^Mri>hl\,  lubsU  mu*.  çaiiK^drem  mot  purt^- 
tnenl   bebreu  ,  qui  e*l    i»!ie  corruption  du  grec 
arvvfj^ic?»,  ciTMieil,  'aS|(einblee  V.  princq^al    tribu- 
nal ehei  les  juift  où  te  deci  laienl  les  aiU»re:*  do 
•j'él.ilet   de  la  religion.  ^  /       , 

j»%\iio\/Vubfl. mai.  (çanon'S,  t.  de  bol,,  es-' 
pète  de  piàhie'de  la  CoebinchiRC,  liu  genre  des 

♦?i4Tl,  subfl.  propre  mns.  (fa/ri>,  mylh.,  Sa-» 
turnc,  la  pi«i4  malfaisanle  de  toutes  les  planètes, 
selon  la  mythologie.        *  .  ' 

^\M%!iftlft,  subst.  mas.   ptur.  {çaniaceci), 
secte  de  religieux  indiens,  qui  »ont  l'objet  d'ufi& 
gran<le  vi^neratioii. 
♦si-iu.i.E,  jiHisi..  n^m.  Iffl^/iA;/*),  li  ■  de  boi., 
plante  dont  la  racine  est  purgative.      ,    ' 

hAUiDlir ,  subst.  mas.  [çnnideiu)^  t.  d'hist. 
nat.,  sorte  de^felJ -spath,  à  tissu  plus  vit(;eui 
qurt  le  spath,  ordinaire. 

sahidôdK,  subst.   féin.  (ç.amdode)  (du  prec 
ffavt>,  planché;  et  «ic^5,.fofino  ) ,  l.  d(L^edec.; 
étroitesse  (Lo^l'estoniai/pu  de  la  poitrine.  * 

S\Mi:,  subst.    fcja.  Cç^nt)  vdu  latin  saniês)^^ 
t.  de  niédec,  pus  séreux  qui  sort  des  ulc<>rcs. 

sa^IKI.sé;  adj.  lem.  Voy.  s v.iiKtx.  '* 

^%rEii3l,  adj.  ma«?. ,  au  li^m.  s\.>iiiaîiK  (<'a- 
tti-ai,  ui^èuze^ ,  t^  de  uiedçc,  cliargc  de  ianiç  ; 
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SWiTAlRKv  «d]-  des  deuï_j.'(*'nres  (çuniUrt) 
(  dy  latin  sùuAiU  /  "faille, ,  qui*  a  rapport  à  .ia 
►scniè-  :  /oi^  s/nitatrcs  ;  -  fiilice  saniiaire.-^ 
Cor.imi  Stmilf^ire,  ligne  de  Ikàrrapie  fornieevpar 
des  troup'S  <U>nt  la  ,  cgnsigne  est  d'empôcher 
toute  coinmiinication'  avec  les  personnes  ou  lies 
marchandises  tpii  sont  en  dehoVs  de  ceiti-;  liiîue., 
tS\MTK,  suIrsL  fcm.  (çanitt}) ,  qualité  d'une* 
ch'esc  purv,  état  de  ce^ui  esi.^.Tuf;i. 
[  i»A?likl  VA,,  subst.  ihai.  Cçankiva\i.  dt' hfyl,\ 
■  sorte  de  plinle  dii  JapoVi  ;  ou  croii  que  c'est  fi 
salsejpàrêille/    y    '        •  .     ^-   . 

SA^^EQriT,  subst.   Rll?.   Vov.   SAMEQUIN.     "    .^. 

SA\5ES  Ol^"S\\%E,   Vpy.   SO^.NF.Z.  l'v'* 

SA\|||o'>n  K  i,  V!  b't.  ^ieni.  (  ;  '\n\on\ie\y  genre  de- 
coqiiilles  cha^nb' ec!?. 

sa:«  i»|l%  s^bsl.  pr6pi(e  roâs.  ^ffl^ipô),  mylh,., 
pplhl^  vidolft- de  terre  cuite  ►bu  d'autre  im^ièro' 
que1^  Kaliikouks  et  l/?s  Môn^gols  vont^,^fccher 
^ttVh'fbéti||l- qu'ils  portent, suspendire  au  coù. 

s;am§,.  pfèp.  exclusive  (fuw  ,  et  devant' uV.è  ,-.,-. V.-,  .^-    .« ^.^ — >, — ^ 

▼oyeifleVû'î»^  )' (du  laiin  sine)  :  sani  argent \  mboiine^ianU,  santé é(éUcaies'^¥ àta*  :  une  tunhé 


lUnhi  qui  K*s^a  ^erdui^  l^a^on  grjRd  ||â :  une 
ti€tUe  sansrdfr.t4','i'        y^         -  . 

',  >i^st\ HHi:,  subst.  f<^ni.  (çaiijftvién) ,  i.  de 
bot..  î^enre  do  plantes' que  Ion  cioil  faire  jaj^; 
tie  des  atoès.  '  ^        *  ■•        ^»  •      .     -v 

tsfANti-friJXh;  subit,  ft^mv  (f a;i//^«»')v rorte  de  ' 
ponimef  punuiie-lit;ne.— Subst.  mat.  1  ponupler^quf 
la  produit.— 4u  plur.,  des  j/ina-/leuri. 

(»A;\>o.\!«Lr,  bubst.  luas,  u^^H"**»'*^)!  ««^-y' 
qui  apprend  faeilenienl  à  parler.  Voy.  troiiv 
NCAL'.  -1-  1.  d'iiisl.  nat.,  poiîJïon  de  mer,  t.sptc6 
de  petit  maqtierreaUé  ^      .'. , 

si^s-i>EAt|  '8ubî:t.*rém.  (çatrpô),  U  de  Jard.    ' 
poire  d'été.  —  Subst .  mas. ,  poirier  qui  1a  porte.  — 
Au  plur.,  des  ilinj-pi»flii. 

SA!«^PiiE.\i)iiE,  subst.  mas.  (çânpràndrjpr, 
coup^u  jeu  de  l'hombre,  etc.,  où  Von  Joue  sani 
^c^rler.— Au  plur.,  des  saNS-preiKiri.^  * 

*s>Aift-SOUCi,    subst,  iiropre  niasvifaw<o>ict)> 
château  royal  do  Pruiîse,  célèbre  (^ar  les  sou ve-^f 
nirs  qu  y  a  lai^^sés  le  grand  Frédéric,  qui  y  es( 
naort  en  17110.  >  ' 

hA\s-TA(,HE,  subst.  mzs..(çantache),  l.  d'hisî. 
nat..  nom  d'un  »erpeni  tout  bljnc. — Foissor  du   ■'' 
genre  des  saline  nés. —Au  ulAÎr»,  de|,iaMJ-«adify/ 

s  iUTA,  ^iibsti  l'élu,  {/inta),  monnaie  de  coiir^itr 
de  ril'î  de  Java,  valant  cinq  cenliineade  Fran^'e. 
.  !^i:iTAi.,  subst.  mas.  (cantal),  bois  des  Indes. 
' — Suite  d' élu lîe  de  soie.  —  L'Acadtmie  seinîjjc 
4»référcr  suudal,  mol  auquel  .iplle  renvoie.  Nous 
,  croyiiis  (|ua  sa)ilul  vaul  inieuXf  parce  qu'Où  ne^ 
peut  leçon f'iiidre  dans  la  prononciation  avcci* 
le  luM  iSand'de,         y*^      .        .  "^        . 

V  s{i.MALrFAVX,  subst.  ma?*.  (fd/Uà//'ô),  tl  de 
boù,  plalitc  à  grappes,  des;  Indes.        ,  •  *  ' 

-  SA^t;fl.i>',  subst.  mas.  (çanHilein)^  t.  de  bol., 
grand  arbre  4^1  croit  aux  lik-iles!. 

SÀ:vT^i.i.\E,    subsli    fém.  (fa/ira/mc),  J^'l«U»jp(t 
ètolTe  qu'on  fabrique  à  Venise.  —  Matièf 0  colo-     . 
:  rahle  du^  Amw/u/ rou};ê. .  j-/      ',     \ 

♦îiA*TAM)ER,  «ubsi.  propre  mai.  (çan(anière)    . 
villeeVpordl  d'l'>pa^ne,  clîc  -lieu  de  province, 
p.rise  par  les  Français  en  i8.U#T''  ^ 

'SAMTB/aubsl.  fera.  (ramt>),  A.  de  bol.,- geii>e 
de'planteaétablraùx  dépens  des  viilpins* 
■ .  SA%TÉ,  subst.  f6m.*(faHté?j  (du  lat.  tànitas)^ 
étal  dc^of'lui  qui  é^sl  iiâi^^^^gui   se  porte   bien  :  r  . 
ecre  en  SQntii*^  tn  jonnè,  en  pur  faite  santé.  ^\\i'^: 
sieurè  d\8enl,  en  mal  :  avoiîrjîuTe  mauvaise  san- 
té,  il  vaut  tàieuT  dire  :  ne  se  pôftef   pàk^bien, 
ou  ii'qvpir  pas  une  bowy:  sùnté,"  n'Avoir  pas ^e 
5a//f^.— Exercice  perraanenl^  libre  fi   facile  de  '  ; 
t/)utos:  les    fonctions^  de   l'éoonomie   animal^v-* 


\. 
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■^ 


'  ^SAUÇt-lfOtBiT,  si^bsi.  mié;  (çisrf^îtU>tM),U 
d'hisl.  nat.,  espèce  dé  poisson  de  xtfcf,  rouge,  du 
genre  des  spar es.  .  <^. 

âAlGUinOLEiiT,  E,  adi,  {çangùi'iikilan,  lauie)^ 
ieinl^de  iang  :  crachais  suuguinoyejfU,^^ 
^'  SÀTiGtlSORBe  ,   subèt.  (vm,  { çangii^orbe\ 
I.  de  bol.,  genre  dp  piinprenelles.  /  ^'^ 

^SAiGUisccR.  Bubsl.   mas.  et  ad),  dcr  ^x 
genres  {ç^gur^e)  (da  Iti,  fftgtsUugà^  qui 


•  <« 


>  . 


S 
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sanr  honneur^  el  non  pas  sanripoinLji'argeni; . 
4an»  point  ct'honneur^  ce  qo^  est  un  spléçisine 
'grpssier. — Sans  ç//c,  sorte  de  conjoncllon  >>Ja;ii 
qiron  m'en  parle^ssam  que  -c^la  paraisse,  j^ 
Marque  là  négaliop,  la'restriction,  l'absence,  etc. 
— :  Sans^  entre  encore,  dr'ns'}>lusieurs  manières 
de  parler  a Iverbiales  :  sans  dùH^ei^ans  faute; 
fians  rCse^rvc;  -  ans  façon  i  ^àns  cesse;  sans  dé* 
lai,  sans  miséricorde;  sans  souci ,  elc^'oy.  la 
Grammairex         ^  ...-)•. 

s*:\SAl ,  subst.  mas.  [çançale) ,  X,,ûe  felàt. , 
non)  qu'on  donne}  en  "J'urquio,  d  cerlains'agenls 
dM/i^rand-visir.         .,^-r      :>      *'  •  :      . 

5A:^SAPORA?l ,  «sùbsL-  m[as.  (*f  awf  oporû»  ) , 
jnyth.,  fôle-ou  cérémonie  annuelle  que  célèbrent 
les  habitants  du  royaume  d'Aracanl  en  l'hon- 
neur d'une  idole  qu'^  prohiène  dans  un 
jcharriot ,  V^lP^  ^^  qtiatre-vfngt-djx  prêtres 
vêliii  dç  salin  j|aune.  ^  ^-^^^ 

SA:i»-tOKi'R',  subst.  mas.  cl  fém,  (çdnhieut^\ 

qui  n'a  pas  de  cœur,-  de  sentiment  d'i^onneiir, 

d€^pudeuf>'fai(iii|nl.  Pop.'---  Att  plttr.j  ûei  itins' 

çœnr,     '•  ".    ■■■■•■     V*:'        _    ;'.-    •'^■^r-.  ^ 

*SAWSCRIT.  Voy.  SAM^CRlT. '^      *  '  ** 

SAM»rClu.OTTB  ^  subst.  mAË.  (ç/inkftfote  )  ^ 
nona  donné  d'abord  i  la  clause  la  pfiis  indigente 
dû  jpeirple  ,  et  dont  on  a  voulu  faire  ensuite^ 
un  litre  honorable  qu^alfeciionnafent  surtout 
lenT; terroristes.  "-^  Républicain  extrême  de 
Il  M  0a  .  peuple  4  •  ceini  qur^n  ^anie  el  en» 
admire  i'9f   doctrines.  —  Aitt  '  plui;. .  4éi ,  ians- 

ftA!is-<:CLOTTBRi^eHibst  fém.  (^ktUoteriy 
Cîksse  des  sans-culotte.\  ;  ^;        ;       ;^' 

SAKSHCUiXifTiDBS,  ti>btt.  fém.  plèr.  (çanku^ 
lotide  )  yr^om  d eir  cinq  Jours  complémentaires 
ajoutés  ;iux  douze  mois  formant  f'année  répu- 

'hifcaine,  en  France. 'iv    :  ■  *     • 

*^  AAls-cui.OTTLSMB ,  ttibf*.  mai.  (çankulûti- 

cerne),  régne,  système  des >«ina-«)v/of/e.         !/• 

r  ftA^ift-DEiTS  ,  et  non,  pas  saiis-dk.1t,  subst. 

rén3;\(f  ^Mdon)  ,  TieiUe  ^rome  qui  n'a  plus  do 


imperturbable,  cejle  que  rien  a'a|tère.  —  Prov., 
dans  le  mêraesens,-  on  dit^:  une^finté  de  mo- 
cheteur.-^Air  de  sattté,    figura  de  santé,  l'air' 
sain,  ra^areuce  d'une  bonne  jiàfxté,  «V  On  dit  ^ 
aussi  :  l' éclat, de" la  santé\  .unejtanté  briilanic,  > 
un  >isa6e  resplendissant  dé  5û;if^. — Qn  appelle, 


<-  / 


\téy  jei 


olficiers  de  santé,  service  de  santé,  jes  méde 
cius,  chirurgiens,  et  pharmaciens  attachés  aux 
liôpitaux  militaired.->On  appelle  aussi,  officiers 
de  «an<4?,  les  jeunet  médecins  et  chirurgiens  qui 
ont,  le  droit  d'exercer  parlicuiiéreraeult  sans 
avoir  le  diplôme  de  la  Faculté  de  médecine.  •:* 
hhiison  de  aari/^,  maiaon^  où  l'on  porte  les  pes-  ,, 
tiférés  et  ceux  qui  fjennent  devJieux  soupçon- 
nés de  peste;  et  plus  particultérenient,  maison 
où  l'on  reçoit  let  malades  pour  les  guérir. — 
T-Biilet  de  aa/i/é/ attestation  qtie  les  officiers  ou 
magistrats  des  lieux  donnent  en  temps  de  peste, 
ftour  cerliger  qu'un  voyageur,  ne  vient  pas  -d'un  •. 
lieu  suspëct.r^rOir  tiomme  aussi,  ^t7/e/  de  santé, 
ratteslation  que^onne  le  médecin  ou  lé  cKiruF-/ 
^glen-major  d'un. hôpital  mitilaire,  au  nlalade  qu^ 
a  entièrement  r^couvré^ la. «anf^.-^CAo<b/al  dé 
àânié,  bon  pour  la  santé ,.  ponr  l'ettotnac;  ^ 
Cànoi  ou  bcfteau  de  iflttlé,  bateau  qui  porté  un 
médecjg,  pour  visiler  l'équipage  <I'U a  vaisseau 
ttfms  qu'il  B^entro  d^m  le  port.  -*  Fif .9  bonite  - 
difpoaiUoB,  trinqaUlité,  etliM  Intellêeiaal  t  Us 
•ûniééêeupHf,at$anUiw1t'ê^e,^At9imaé', 
d  voùFt  êëntê,  eipr.  ad?.,  taliiaitaii  qÊ^tm  wf  ft^ 
en Bmoit.  —On  4ii  avari t bolM  à Im $émê  ^ 
quêiqu'un,  et  non  pas  boire  laeahtédê  fml^un; 
maii  on  dit  bien  r  pottèr  la  tanié^de  qiitdqu'ttn  ; 
nous  avonM  bu  tànf,desanU^^^--^bti.  prppro 
fént.,  myth.,  divinité  pafegne,  la  même  qae  Salus, 
Elle  avait  |i4usieurt  templet  à  Eoine.  On  l'adorait 
anist<,tont  le^Actin  H'IfrgiA  ou  d'Hygie,  Jqu'on 
reprétenuit  âfurennée  d'beh)>e8'  niédidDalet  «^  et 
tenant  iiii  aer^ot  danii'  aa  main  droite.  Yajes 

^»AtTiACOoo  Tu1|aireimttt  tâtlt^â^OCK^ 
DE-comiM^tbLlb^  tttbtt;  fréprf  m0>iif^' 
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„y (iô),  f iile  dKipaçno ,    capitale  (W   U  iiêiice , 

SAiTiin,  lubsi.  mai.  C(a/tiiO,  fiJei  do  tU1«. 
Vicui  cl  môme  hora  d'uiâge. 

^%\TOK,  aubal.  mas.  r(ta;i/oilO»  t«  de  relat.» 
couvèrncur  d'une  villo  o*|  <fuoe  province  clii- 

bi^TOUSK,  iiubil.  féir«  U'a/i/o/<i<c  ),  l.  de 
bffl  ,  |'Ih)^c  \hap{*,  slomaclii«|ue  el  vermifuge. 

^Ài.MO!r,  subiil.  joas.  (^à/i<i)/i;,  soric  de  moine 
turc,  mahoméiao.\  ' 

snxo^A,  »ubit. ^propre mai:  (prt«roMa\  ville 
el  port  d'Kipagne.»  dam  le  royaume  de  Burgoa \ 
jj^s**  par  les  Fran*;aiu  en  laou  cl   I82.>.      . 

SAVlOR,  subit,  mas.  {çanior^y  t.  de  bol.,soiio 
(i  arbre  des  Ptiilipoincs ,  doul  les  habiurih  mau- 
ge'îl  le^iuil.  * 

h\\vi2^  subst.  fém.  (çànvt)^  t.  débet.,  plante^ 
eij>éce  do  «uouUrde. 

:>A\vil .iU£,  lubfl.  fém.  {çanx\lalï\  t.  de 
bot.,  Sot  te  de  plante  d'Amérique^,  de  la  famille 
de.i  corymbitérea.  ^  • 

.  hAO,  subâi.  propre  férn.  (fû-o),  mylh.,  une 
des  Néréides. 

•  <»\ô!«E  ,  aubsl.  propre  fém.  (çàni)^  rivière 
de  France,  qulpr^nd  sa  source  daûs  le  dép.  des 
Vosges, .se  jetie  daosle  Rbône,  un -peu  au-dea< 
sous  de  Lyon  ,  et  donne  son  nom  i  deux  dép., 
relui  de  la  S^ahnt,  et  celui  de  .Sadne-e/ -Loire. 

s.4Ô?ie  (UAUTK-},  subst.  propre  fém.  (o/e(-ô/ie), 
dep.  de  France,  qui  tire  son  nom  de  sa  position 
veis  la  source  de  la  S^aùne,  qui  le  parcourt.  Le 
choNicu  est  Veao-jl. 

SAÔ.iE'ET'LOiAE ,  iubst.  propîre  fém.(çôné- 
ioare)f  dép.  de  France,  qui  tire  ion   nom  de  la  ' 
Saône  et  de  U  Loi/^;  qui  le  Ira? erient.  Lecbef- 
lieu  est  Mâcon. 

•AORRE  ,  sub.  fém.  {ça-ore),  t.  de  mar.,   lest. 

SAOT-CHAON    Oa  SAOT'CHAOil ,    Sùbst.    maS. 

[ra-u)écha'On,  cha-ou),  espèce  de  Ibéqui  croti 
cià  Chine.  .^ 

SAOTÈS,  adj.  mil.  ffa-of^ceX-idylh.,  surnom 
donné  à .  Bacchus  el  à  Jupiter.^  Il  aigo.  Sauveur. 

t»A0UARi,aub9t.  mat.  (ça-ou-an),  t<  Ue^bot., 
espèce  d'arbre  de  la  Oujane,  dont  le  friiil  eal 
gros  comme  un  œuf.  ' 

SAOUL,  SAatLER.  Voy.  soCl ,  so'ôler;^ 

SAP,  subst.  mU,  (cape),  U  de  mar.,^'e{t  dil 
pc^iir  sapin.  \     -     '    -  . 

>  SAPA,  subst.  nias,  (fapa),  moût ,'  suc  derai-^ 
gins  cuii»;  raisiné.  ^ 

SAPAJOU,  subst.  mai.  Ççapajou'^  t.   d*hist. 
nai.,  petit  singe    à  queue   prenante^  à  museau, 
co^x  et  à  léte^  plate. —  Fig..   en  parlant   (F'un 
homme'petit  et  laid,  on  dit  t  c-€St  mt  vrai  hl- 
pajoit,  un  frai  aiofe.       '    »  ,'        ^  -. 

^  SAPABi  ^  tubti.  mas.  (çapan},  U  de  bot. 
Voy.sArPAN.— T.  d'hisl,  iial.*,  espèce  'i6  qua- 
drupède rongeuc  de  Tordre  def  poiatouches. 

SAPANTiar,  subft.    mas.  (çapàiuein),  espèce 
de  barque  lé^érct  A  ramci^  en  uiafe  fur  la  Gi- 
ronde. .    ,    /      r     .     ;  ' 
*>APEs  iubst.  fém.  (çape)^  «cUoaUr~nq77r7ai^ 
L'ouvrage  fait  en  aapawf.  *     ...       *     ^^ 

SAPE,  E,  part.  pass.  de^sapér, 

fiA^EAS^  subst.  propre  mas.  plur'.  (çapé-ein)^ 
anciens  peuple  qui  habitaient  un  côlé  du  Eoal* 
luixm.    ,*     ,  -     .  '     '     •    ^ 

8APER,  T.  tct^  \çàpé),  fotttr/dans  lei  fonde- 
ineulsd'un  édifice,  d'un  bastion,  etc.,  po'Uf  le  dé- 
molir.—Fig.,  en  parlant  de  morale  et  de  politi- 
que, détruire  ,  renverser  :  taper  les  fondemenïi 
de...— aesA#BR,  y.  pron% 


m 


♦  > 


s^a 


ô:» 


y' 


}■ 


\t^ 


l-"^. 


"^iAPniQL'^,  subst.  mas.' et  ad),  des  deux  gon- 
rei  iça/lke)  ;  il  te  dit,  dans  la  poésie  grèrqub  et 
latine,  d'un  vei^  de  onze,  ijllabes  formiHit  cinq 
pieds,  dont  od  croit  que  ^apho  fui  l'inventrice  : 
ce(fjS  itroph$  ^st  du  êapkique  ,  $n  v^rsiaphi- 
ques*  '''^    "  ■     '  ■■  o   '9  ''-^jf^'  ■'  ./'-;  ■  "■'  ■-  ■•  •  ■•     -'''^ 

^iâPHlR,  lubft.roai.  (caflr)(éu  grec  fauftipoi^ 
dérivé,  ainsi  qut  le  latin  iapphi^iu,  qui  en  a  été 
pris,  de  l'hébreu  ou  du  chaldéen  sappir,'  qui  a  la 
même  significalion  >,  pierre  précieuse,  ordinaire- 
ment de  couleur  bioue.  Les  anciens  employaient 
ce  mot  pour  désigner  des  pi^'rres  bleues  et  |po>ir- 
]i>res.  Les  modernes  le  donnent  à  des  geinm?!  de 
couleur  bleue  et  transparenles  qui  appartiennent 
à  diverses  espèces;  mais  /errai  saphir^  celui  qui 
est  nommé  parliculièrement^âp/u/'  (VOrifit^  est 
une  variété  de  l'espèce  corindon,  dont  la  coa- 
Icur  est»  bleu  de  ciel  plus  ou ^ moins  foncé. ^— 
On  app«'lle  saphi*"  asicrief  le  corindon  vitreux, 
de  couleur  bleue;  tapliir  blanc,  le  tapiiir 
ofionial  ;  saphir  du  Brt'Ai/,  la  topaze  bleu-ver- 
dâlre  du  Brèiiil,  et  la  tourmaline  bleue  du^  Bré- 
sil ;  iaphir  dtclrique,  une  variété  bleue  de  la  to- 
paze el  do  la  tourmaline;  saphir  émeraude  ou 
siiphiriopaze^  des  variéiéa  vertes,  blf^u-vcrdâire^, 
jaunes,  etc.,  du  corindon  vitreui  :  saphir  faux, 
le  quartz  byalin  bleu  et  cordiérite  et  le  disitiéne 
btvii^  IranFparent';  saphir  /tmcUe ,  le  corindon 
vitreux  d'un  beau  bleu  d'azur,  el  saphir  mule, 
la  variélé  d'un  bleu  Indigo;  saphir  fluss^  la 
chaux  sulfatée  bleue  et  le  quartz  byalin  bleu  ; 
saphir  œil  de  chat^,  \e  corindon  vilreux  cha- 
toyant ;  saphir  rubis ,  saphir  topa^ze,  rubis  topa- 
ze^ etc.,  def  variétés  de  Corindon  vitreux ,  mi- 
parti  bleu  et  rouge,  bleu  et  Jaune  ,  rouge'  et 
jaune,  etc.— On  appelait  autrefois  saphir  occi- 
dental f  le  cordiérite  ou  saphir  d'eau.  — •  Saphir 
ae  dit  encore  des  boulons  rcTugea  de  la  couperose. 

SAPUiuin,  aubiit.  mas.  [çafircin),  t.  d'hisl.' 
nat.,  sorte  de  production  volcanique  que  Ton 
uomme  aussi /lat^y//?.  * 

&APUiRi<«E,  subst.  fém.  (çallrtne)^  variété  de 
chalcèdoine  d'un  bleu  dé  saphir^  sur  laquelle  on 
grave,  et  que  l'on  emploie  à  des  objets  d'orne- 
ment. - .  -, 
*5APH0,  subst.  propre  fém.  (fa/ô),  mylh.,'Les* 
bienne  célèbre  par  son  génie  poétique^  sa  beauté, 
et  pour  sa  passion  pour  Phaon. 

SAPiDE,  adj.  des  deux  genres  (p.apAfe),  qui  a 
du  goi^ty^de  U  saveur;  l'opposé  ù' insipide ^Vgu 
usité.  ^ 

SAPIDITÉ,  subst.  fém.  (çapidUé)j  goût,  sa- 
veur propre  aux  substances  âlimeniaires  ;  le 
contraire  d'iNjtpiciil^.  Peu  usité. ^ 
^SAPiÉXCB ,  subst.  fém.  içapi-anu)  (en  latin 
sapi^niia,  sagesse),  Irieux.— Le  fayj  <ie  sûpieu'^' 
ce>  la  Normandie.  '      . 

"«"SAPiEUTiAUx,  adj.  mas.  plur.  {çapï'tinci'à); 
se  dit  de  quelques  livres  de'  4'Écriture  sainie.: 
Ui  Proverbes^  Us  Pêaimcê,  la  Sagesse^  sont  des 
livres  a^ûnUiaojp. 

^^S^Pia,  subst.- mas.  (çopein),  lrès-^r?nd  arbre 
-d^nostoréis,  à  bois  blanc, >éiineiix.-!~Prov.  : 
il  sent  le  <apiii,U.  parait  devoir  mourir  bientôt; 
allusion  aux  bières  faites  de  bois  desii|)iii. — P'op^. 
el  tàm.  9  voiture,  fiacre  :  prendrt^un  sapùipour 
monter  âUa  barrière*  - 

^fiAPiMDACÉK  ,  subst.  fém.  (  çapeindacé  } , 
l.  de  bol.»  .famille  de  plantes  q^  renferme  les 
sapiris.    ;.•".:  *>'=^;V-/'  '^'-^  ;^  ..     .  ,. 

fiAPiHDtiDS,  sùbsl.  mas.  ((Topeliidace),  nom""  la- 
lin  donné  par  quelques  ^botanistes  au  genre'  des 
savonniers  ou  bois  i  savài>licUe.  > 

&APEROA,  subst.. u>as.   (çapéredà),  U  d'hist.         iAPllB,  iubst.  fénà.  (Rapine),- 1.  d'archkV,  so- 
nat.,  sorte  de  poisson  de  mer  de  l'ordre  deslho-.   ^ve  de  bois  de  sapin,  —  Grand  balcaa  de  irans- 

^rtfaii  de»bois  de  s.'ipi/<« 
/^SAPlflEt^E,  subst.  fém.  (çapiHitê)  (éesqpin, 
I»arce  quis  ce  bois  entre  pour  |liç^coup  dans  la 
construction  des  vaisseaux  ),  petite  coquille 
qu'on  trouve  ioiif  un  vaisseau  qoâ  t  été  long- 
lemps  en  mer. 

èâPiRlftRB,  subst.  f^.  (çapiniéM),  Keu 
planté  de  sapins, — Nom  qu'on  donne  à  un  ba- 
teau fait  en  sapi/t. 

BAPiNOS,  subsl.  roas.^papOiô),  t. d'hist.  nat., 
Sof le  de  pierre  précieuse  qui  lient  de  l'amé- 
ibjvle.  /■" 

SAPi-OlTTAlf ,  subst.  mas.  (fapf-ottfan),  va- 
che des  bois  qui  se  trouve  dans  l'Ile  des  Larrons 
deiamer  du  Sud.  *  •  „\  . 
^  8AP0G0U,  subst.  mas.  (çapokou),  monnaie  de 
compte  dé  Java^  valant  vingt-cinq  centimes  de 
France..  •;•<■  -.?;:;.'■.:  .:.»  .-'^ '^'' ■...-.,  •.:.  ■ 
'  BAPo^Aci,  B,  a4].  {çMonaeé)[6n  lat.  jodo^ 
saponis,  savon),  i.  de  médeç.,  qui  est  de  U  na- 
,  ture  dn  MTem 


raciques 

SAPËRDE,  subft.  mas;  Yfap^fd^),  ]t.  d'hist. 
nat.,  genre  d'inseclet  de  V<^'  e  dèf  coléoptè- 
res.   ^  -•-.;■'. 

bàPbuB,  snbiU  mas.  (fopeicr;,  celui  qui  est 
employé  au  travail  de  U  éâpt,  --Soldat  des  (nm- 
P«i  du  gé»ie,  spédalemeni  emptojé  aux  travaitx 
de  siège  des  pUcea  rerlet.-*  8up€mr$-ifompiêr$, 
compagDie  de  gens  organisés  et  pêjés  poor  porter 
des  seeonrs  «ans  les  incendies.— O^  donne  aus»i 
le  nom  de  sapeurs  aux  soldglt  d'infanîerie  arpiés 
d  une  baeho,  et  qui  portent  devant  la  ceinturé 
un  taWkir  de  peau,  et  «larcbeiu  eit  léte  d'un 
régimeM,i/y|,,  d  Paru,  deê  iapemri  dans 
ckaquet&fion  de  la  garde  fiatloiurfe.    > 

BAFjfcuil,  wibsi.  f^„,  {çafine)  (du  grec 
•«î^<)>  t.  d'iuat.,  veine  qu'on  ouvre,  quand 
on  saignera  pied.  Elle  s'étend  depuis  lis  glan- 
doles  ëe  Talne  iu^iû'au-dewuf  du  pied. 

nèmL'lLi!!^'  "^'  ^^''^  '  «Da««eue  que  \ei 
»«rMBMboniél«uf.rtrtentsuretix.  > 


1 


StroiACÉB  ,- subft.  fera.  Içaponaeé  ),  t.  de 
bot.,  ./amillç)  de  plantes  polypétaies,  àétami- 
nés. 

^jiAPO!iAiRe,  subst.  fém.  (caponére)  (du  latin 
sapo,  saponis ,  savonj,  t.  de  bot.,  plante  vivace 
doiii^  le  mucilage  contient  un  vrai  savon  végétal. 
OK  la  nomne  aussi  savçnnaire  ti  savonuiire.  * 
^•IPONDOHAD,  subst.  propre  mas.  (çapoudO' 
tMade)t  myih.,  gétiie  que  les  Persans  croient êir s. 
le  protecteur  de  la  terre..  \,     '     -  • 

siAPO!«B,  subsi.  mas.  (çaponé)^  t.  de  pharm., 
savon  chargé  de  principes  médicamenteux. 
^SAPONiriCATiO.l,  subut.    fém.  (faponi/f^dcj* 
011),. t.  de  chimie,  art,  ou  phiiôl  action  de  lopo- 
nil\er,    ,.  .  ■    ^■.,^-'..-  ■  -  ; 

.  SAPOMFi^,  pàrt.fass.  àti  saponifier ,  \ 

s.VPOwiritn,  Y.  act.  (çapouifié)  (du^ad  *^P^» 
iàyon,  el  facere,  faire}^  l.  de  chira.,  transfor- 
mer en  savon. — se  sapo^ipier,  v.  pron. 

SAPOiinR,  subst.  fém. (fapouine),  l.  deelilm., 
Bubsltnce  d'yn  .brun  clair  contenue  dans  la  sa- 
ponnire. 

SAPO"\L'?iK,  -siibsL  fém.  (-çnponure  ),  t.  de 
plfann.;  pfttc  formée  de  savon  en  poudre  el  de 
résine  li<mide. 

8\PO!\ATiO!f  ,  fiubsl.  fém.  (f/Tporddpn)j  ac- 
tion de  goûter.  Peu  usité. 

SIPORUIQUE,  ailj.  d.es  deux  genres  içapO' 
rifike)  (en  lai,  saporijicus)^  t.  de  médec.,  qitl 
produit  la  saveur.  ^' 

5AP0-TARt\REUX,  subsl.  nias^'C  frt/xî/aj'fû . 
fft/),  t.  de  chimie,  substance  formée  d'|iuila 
esseiUielle  et  d'huile  At  tartres  fe  *  /^ 

AAPOTK  OUftAPOTlI.I.B,  «Hilxt.  fém.  (fflpo/c, 
poti-ie),  fruit.da  5^aponVr  ou  sopotiliivr.l'    > 

♦SAPOTÉE,  subsl.  fém.  {.capoté.)  ,^ A.  de 
bot.,  famille  de  plantes,  la  même  que  ici  shpO' 
tillicrs,  .• 

BAPOTif^R ,  subst.  mas.  (f apof ft').  Voy.  sapo- 
T)Lt;ir.R.         *  '  . 

SÀPOTii.MBB  .subst*.  mas.  (çapottlu*>\  grand, 
arbre  de  Saint-horoingue.  Son  frMil  est  un  ai;- 
i^enl  agréable  et  rafraîchissant. 

SAPPADIIXR,  subst.  fém.  {  çapadi'ie  ),  t,  de 
bot.,  espèce  d'arbre  originaire  d'Amérique. 

SAPPAL  ,  subst.  iftas.  (.çapale)f  t.  de  bot., 
sorle  d'arbre  des  Indes,  dont  l'écorcc  est  odori- 
férante. , 

;SAPPA*,  subsl.  mas.  (  çapan  ),  ti  de  bot./ 
nom  qu'on  donne,  aux  Indes  prienlales ,  à  une 
espèce  de  brésillet. 

JliAPPARE  ,  subst.  mas.  (  jpapare  ),  i:  d'hist. 
nat.,  schorl  bleu,  ou  dislhéne. 

SAPPAi^E,  MibM.  mS^.  (  çaparite  ),,  t. 
d'hist.  nat.,  sorte  de  minéral  des  Indes  d'un  bleu 
d'azur  pAle^  '         .      ^  i 

SAPPIE,  subst.  féni.  (  çapi  ),  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  pin  qui  produit  dé  la  poix.  —  T.  d'hist. 
nat.,  sorte  de  pelile. coquille. 

^SAPROPBÀGE,  subst.  mas.  {çaprofaje)  (du  grec 
voL-xpoi]  putride,  et  fa/w',  je  mange),  t.  d'ijitst.. 
nal.T"  insecte  p^4taaaère  de  l'ordre  des  côléOpiè- 
_,res..>''.':'  '  .  r  .■■  '  -  ,    /    ■■  ^;^ .''->-.  -'i    ■ 

||APkoi»YRE,  subsl.  féitr.' CfopropiVe  )  (du 
grec  eanpoit  putride,  eî  iti)/>,  feu},  t.  de.  médec, 
La  Ûèvre  putride!];  ou  synochus  des  Grecs.  " 

SAPYGE,  subst.  fém.  (fapt;e),  t.  d'hist.  na(., 
genre  d Insectes  de  iWdre  des  hy^^lénoplére8.^. 

éAPYGiTES,  subsl  m.  pi.  (çapijitè)y  t.  <Khi!.t. 
nal.,  tribu  d'insectes  de  la  famille  des  fouisseurs. 

SAQUËBUTB,  subsU  îém,' (çakcputc)  ,  ancien 
instrument  de  musique,  remis  en  usage  sous  le 
nom  de  trombone»  y oj.  ce  mol.  \  . 

KAOUË,  B,  pan.  pass.  de  saqiier. 
.     isAQUEB,  V.  acU  {çatU)^  l.  de  mar.,  mouvoir, 
pousser  avec  efforl.— *«  saquëR,  v.  pron.  Hors 
d'usage.    .  "^ 

6AQUES,  subst.  propre  mas.  pliir.  {çtÙLe\  anciens 
peuples  qui  habitaient  les  coaûqs  de^Scylhie. 

6.  Ar  B.,  abréV.deso/i  altesse  royale. 

SARABAÏTÉ,  subsU  mas.  (çaroba-iu),  forle 
de  moioet  vagabonds  en  OrienU  » 

6AEABARDB,  subsl.  lém.  (farabautie)  (de  l'es 
pagnol  %arabanda),  sorte  de  danse  grave^  Tenue 
d'E.npagne,  el  qui  se  dansait  avee^des  castagnettes. ,; 
—Air  qui  lui  est  propre,  il  est /à  trois  temps.    •  . 

BAliAFE  ,  subist.  mas.  (çaràdie)^  i.  de  à-éiaL, 
en  Arménie,  nom  qu'on  donne  aux  banquier f. 
,*eABA€OSSB  ,  subst.  propre/fém.  (çaraguotx), 
ville  d'Espagne,  capiiale  du  royaume  d*Aragon, 
el  ehef-lieu  de  la  province  de  iiûtmgosee^  £ii« 
soutint  un  siège  héroïque  contre  leeFrançnùPi 
en  1808  el  1809.  /       .  * 

babaIs  ,  subst.  mu.  Cpi:r«-lcf ) ,  au  INfbl, 
espèce  d'entrepôt  pour  les  mardia&di. 

SARA!\E ,  subst.  fém.  (foruiie)»  L  du  bot,  et- 
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f;ère    lie     fleur    de    lii,    au,Ka!i)ii<^iiaika,   iUnii 
-    i*'jKno»  le  Miaiige.  —  Genre  de  planie*  do  la  U- 
iiiille  des  liliaceei. 

'  ♦»ARA(;oiHiti,  Kubsl.  mas.  (  çarago\kceti) ,  iorle 
cio  luaiiic  dont  le»  Indiens  se  scrveoi  pour  couyrir 
'     \t^  ':nutiirei  de»  enibarcaliops. 

iARAI*H4:\B,    iubsi.    leiii,    {cura f aiic),  \tiC' 
ment   graciuui    el    pillorofiiue    des  pa)iaQUi'i 
■  russes.     ,,    ^  ■"  ■■"■'  • '.  ■;  j  ;' 

6AKAP017S',  auUst.  mas.  plur.  (  çarapou^  \àh* 
^    grec  aocpano^i);  on  a  donné  ce  noiu^aiix  hoiu- 
>'  mes  qar  ont  les  pieds  trop  latv^S  <^  dont  les  doigts 
du  pied  sont  trop  écartés  les  uns  cUïs  autres^- 

ftARAQlE;    rubsi. mas. '((«>âA(;;,  ,t.  de  bot., 
espèce  d'arbre  quicroli  tux  Indes.  ' 

c»ARASCOtTA^  subit.  luas.  ({'ûfQCckoutA%  ca^lc 
.^   d'Indien».  >  ,  . 

^     bAïusifiois,  suUl.'mis.  (çat-azinoa\  sor4ede 
lapas  dont  o'ii  te  sert  en  iurqui«,     .        • 

bAKAi»iit)î^v^>r,  substi  propre   ïém,  Ççnraçou- 

ù(kji^  niwh.,  la-  femme   de  LraUma ,  decsite  des 

»    sciences  et  de  l'harmonie^ 

.%'t"»    *a»AHBAi.4iiE,  aubsi.  (èittr{çarbaliane)[de  l'e»-* 

^  '  'pa^nol  cerbàtatia, ,  long  tuyau  de   verj-e  ou  do 

bois,  etc.,  pereé  dans^ule  sa  longueur/ dont  on 

se  sert  pour  Uncerceriames  choses  ou  pour  con- 

duirc^a  voix. — Fig.  ;  parler  par  sarbacane,  par 

de»  per»onnés  intcrpo>ees.  CeU^   lucutioti   est 

'  plu|que  sui année. 
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^    «»ARBOTiKRl(,  subit.  îém.  içarbotièrt) ,  vaso*^  tle»cri^tiofnles' inémbf^—Ouvi^age^  tritil^^^^^ 
"enjer-blancou  en  éUin  ,  dont  »e  «ervcpt  lésli-|  ^^^  partie»  charnue».     rV^       \'    ife||-^;« 
*  luouadiers  pour  faire  les  glace».      % 

SARCA^DA ,  Biibst.  ma^s.  {çarkanda)y  t.  de  bot.  ;  , 

on   a  douué   (é    nom   vulgairement  au  sanial  ^ 

roUge.     ..  "i.  :-f^'   ''■.■.■'  ^•..^.••''   ^    •.       \.    ,     '  ■    ' 
*bARCÂBiTH£Mk,^^subst.  mas.  Xçarkanième),  l. 

de  bol.,  »orle  deplanT^vUi  conyse  corne  dc,c^rf. 

'    fik.^KCASUK,  sub^  mas.  (çarhaceme)  (du^t^c 

cy.p/.v.9u.oi  ,  démjédé  aa^xaÇsoj,  raillerie.amére 
.    et  insultante. 


ni^ 


siRC  ASTI  QUE,  jdj.  des  deux  genre»  {farkace- 
tikêu  du  sarcasme  :  ion  sarcauiquc*        ^ 

SARCELLE,  »ubst'.  fém.  {çarcélt)^o\èe^M  aqua- 
tique ,  qui  ressembla  au  canard,  mais  qui  est  prus 

[^Clit.  Voy.   CEfVCtLLt.     '  ^û 

SARCEtSE,  adj.  fén^.  Voy.  sa.rce.cx.V.' 

SARCEtx,  adj.mas.,  au'fêin.  SARCE|;&E^ûr- ' 
cta,  peuZi:},  t.  d^  mèdec  ;  se  dit'^U  UQ  tissu  élas- 
liifue  à  conlracliiijt;^  croissante.  J 

SAtu.HE,  subst.  Jém.  {ç-arcliè)  ^  X.  de  bpiss., 
cercle  haut  et  large  auquel  on  attache  une  peau 
percée  ou  une  étoffe  jpciur  fair<e  un  tamis  ,   etc. 

SARCi.^tU.E, substJ^ém,  ((-arçiw/iAe), t.  de'bol., 
geui^e  de  polypier»  4e  la  famille  dej  lamellifères. 
'  SARi.lTE, 'subst.  fem.  (fûrcjie)  (du  grec  îoçfC, 
ffap^cs,  chair},  pierre  ^gH^ce  qui  imite  la  chair 
À\i  bœuf.  ,     '  '^ 

SARtiLAGE,  »ub»t.'  mas.  (çarklaje),  action  de 
.larckV;  résultat  de  cette  action  ;  fairc'lc  sar- 
ciiâfe  d'un  jardin,  *  ,        v 

SARCLÉ,  É;  part.  Jas».  de  sarcler^ 

«ARCLER,  V.  kci.  (ça tkli")  (du'Iat.  ^iarculare)^ 

Wracher  les  mau?aiseî  herbes. — se  SAftCLËE,  v. 

^pron. 

&ARCLELR,  subst.roa».,  SARCLEtJSE,  flubst.  fera. 

(çarkUur,  kltuie),  ct\\i\^  celle  qui  sarcle.-^  L'A- 
cadémie a  tort  de  refuser  un  fém.  à  ce  mol. 

SARCLEl'SE  ,  subst.  fém.  Voy.   SARCLEURi    , 

SARCLOIR ,  siibat.  ma»,  {çarkloar)^  ioslrument 
pour  sarcler. 

SARCLt'KB',  siibsl.  féna.  {çarklure),  ce  qu'on 
'  arrache  eii  sarclant, 

♦^y^RCOC  ARi»E ,  subst..  mas.  [çarKokarpe),  l.  do 
boU,  partie  du  fruit  ;  quand  elle  est  trés-charnue, 
on  dit  chair, —  Au  plur.,^  ordre  de  cbampigoons 
qui  comprend  plusieurs  espèces.    -  ^' 

SARCOCÈLE,  »ub»t.  ma»,  ((rar&oc^/é)  (du  grec 
sacxoî,  génitif  de  aa^{,  chair, et  xïjJIïj,  fumeur], 
, .  de  chtr.,  tumeur  charnue  »^ur  les  testicules 
't  sur  les  vaisseaux  sperroalique»,  ou  \  sur  la 
membrane  interne  du  scrotum. 

SAUcocHiLE,su      .fém.(fafA:oc/:v/e)t.de  bot., 
sorte  do  planlcs  cloiique»  de  la  famille  dçt  or^ 
•  chidées.  "' 

ëAUcocOLLÈ ,  sub»t.  fém.  (çarkokole)  (du  lat. 
sarcocola  ,  fait  du  grec  voLpi^  chair,  et  xoXjjx^ 
colle) ,  Korte  do  gomme-résine ,  ainsi  appelée 
piTCfi  qne  le»  ancien»  lui  attribuaient  la  vertu  de 
.  conaolider  les  plaie».  Oo  U  oomme  tusfi  co/i#- 
chair, 

iÂRCOCOLLlER ,  sub»t.  man..  (  çar]?okoVié)\ 
t.  de  bol.,  genre  de  plantes  "d'Élbiopie,  qui  pro- 
duisent la  sarcoeoile. 

SAlCOCOLLins,  »ub»t.  fém.  (çarkokôlinei^,' 
I.  de  cbioK,  principe  extrait  du  tarçocoUw ,  et 
qui  donne  la  iarcocuUe, 


(»An(  o.i>.u.T%'Uii,  »ub«t.'rém.  ((a/AoJaA/ii<cO> 
baie  rliarnue,  rouge,  d'une  plante  inconnue. 

6ARi.Ol>E,  »ubst.  ukàê  (çarkodeyt  t.  de  bol., 
arbrisseau  j^rimpant  de  Ja  famille  des  lé^^umi- 
neu^ies.      '      '        „  V  .r^    ^  **  !. 

»Aiicoi>ERilE,  subst.'  mas.  {carkodèreme)fi, 
de  bol.,  nom  donné  au  parencb>ine  de  la  graine. 

t)AR(yOiHl)\ME,  subst.  mas.  (çarkodidimt)  . 
(du  grec  cra/;/^9,'gén.  de  aa^c^,  ctiir,  et  Oi^uoi^ 
teslicule),  t.'.de  médec,  squirrhe  du  teslicûle. 
— Sy^.  de  Adrfoc^/t'.  V'oy.  ce  mol.  v. 

hARCOG^'lif:,  adj.  des  deux  gonres  (farAo- 
jéhe)  (du  grec  ooLpmoiy  génitif  de  iwt/5{^  chi^ir, 
et  ^u  lat.  gênas  ,g'enéris^  nature.,  g enrei;,  t.  de 
inédec,;  »e  dit  de  la  maliéie  niiiriil  kodu  tissu 
sarceux.  ^     ■      .   ^  '      '.    j,  ■   '-  .  /  .  •'■ 

'  SARCO-ÉpiPLOcèi.is,  |ubst.    féni  ?f arA^)-^- 

piplôcéL'\^]ji,  de  chir.,  hernie  çpmpléle,  causéo 
fiar  la  chute  de   rd/ji/>/ooN  dans  le  scrolum,  ac— ^ 
/:ompag«ié^  d'excroissance  charnue. 

ftARco-  êi*M>lompualbL  subst.  mas.  (çarko- 
épiplonfale) ,  ^«^de  çhir.,  iernie  complète  pro- 
duite par  ris^iwd^  lV|/jp/oo/4  aii  pombril,  avec 
excroissance  charntie^  P      y     -1  • 

!»ARcaGRA.PUB,  »ub»t.  ma»,  (çarkolfucrafe)  ^ 
celui  qtft  »'occi;pe  â  décrire  le»  menibrcs,  le» 
^partie»  charnue»;..     '"  ^  .'^' .|-  i- .  '  V      ]  ''.^   \    ■ 

SARCOGRAPfliijE.    «ubst.'  Tèm.j (çarkofjueraft) . 
(du  grec  wf,  dlt^xpKcHair;  Ipi  y/stf  w,  je  décris). 


.SAlH:OGRAPiiiQt£,  adj.dck  ^eiix  gejv^èl Ifrà^^^^^^ 
'  ko^juerafike)^  qui  concerne  la UarcWaMie^i^^^^^ 

SARCO-UYDROCÈLE,  sjùbst.j  féml  (fui*M^ 
He),  t.  de  chir. ;  «arcocé/e  açc^bafeïfë 


ce 
.  drocèle* 

♦îflUtOUXE,  subsT.  îém.(çaitkoliAé^'€ 
genre  do  plantes  de  la  familiq  des  ciil^' 


msî, 


crf^fi/.oi,  géri.  deca/jf,  chair,  et  >f^is,ijiefrçj,"i. 
d'hist.  nat.,  substance  vitreuse!  nd'ùn  rouge  .de 
chair  découverte aq  Vésuve.     ,1  1     1-       - 

SARCOEOOE,  subst.  mas,  (  çàrcolàbe^\i.  de 
bot.,  genre  de-plantes  de  la  famiUedcsàpocynées. 
'  SAncOLOGiE,  subsi.  fom.  (fa/feo/o;f/ (du  grOc 
ora/3x5«,  géhitif  do  aa/sf^  cliair,  et  uo-^o»!  discours;, 
iraité  sur  lès  chiirs.  et  les  pirliesl  molles  du 
corps  humain.-  /  . 

bARC OLOGJQUE,  ^dj.  des  deuxl  fepmjés.Crfl^Ao 
/o/iAtfj^^ui  est  relatif,  qui  appartient  a  lu.  aarco- 
'logic^  .  -- 

SARCOLOGUE,  subs4.  mas.  (çar)f,ald^ue)y  celui 
qui  écrit  sur  la  iarcotogie, 

>ARCOJttATEL'bE,  adj.  fém.  VIOY.  J^AUCOUA*- 
TEUX."    .       ■.'■•'  '    A\ 

SARCOMATEUX ,  adj.  mas.,  au  Ifem.l  sarco- 
mateuse {çarkoniaieu,  teuze)^^ ^v^iaràpme;  de 
sa  naître.       **^ 

iARcoMB,  iubsi.  mu.  (çarkoine)  (da  grée 
mpxt^fiat^  fait  dé  mkpC,  chair),  t.  de  ^hlr.Xtvmeur 
mdolente  qui  se  forme  en  diverses  partie»  du 
corps.  Pn  dit'  aussi  sarcose.  Elle. survient  quel- 
quefois au  %is  des  nlk'incs  >  aux  partiea  natu- 
relle» de  iJhyfemme,  au  fondement,  Wtc. 

SARCOMPHALE;^^  »ubst.  mas.  {çarkbnfate)  (du 
grec  (TâpxoÇ,  gén,  '^de  aa/of,  chair,  éto/Aja/oÇ, 
iTombrilj  ,  t.  de  cbir.,  excroissance  qo  ch^ir  au 
nombril.  " 

SARCOMPHALUS ,  »ubst.  mai.  ([(arkhnfa- 
luce},i.  de  bot.,  genre  de,  piaules  dèUa  famille 
des  nerpruns.  C'est  un  arbre  tréa-élevéL  à  ii  Ja^ 
maï^e,  et  qui  est  très-estimé  pour\  la  qiar- 
penie 

SARCOPHAGÇ,v»ubst.  mas.'  (çarkôk(^e)\du. 
grec  90Lpwii,  gén.  de  .ira,cf,  chair,  et  çk-/«,\Je 
mange),  t^beau  dans  lequel  le»  ancieiis  met- 
taient les  corps  qu^ils  ne  voulaient  pas  braler. 
Aujourd'hui,  cercueil  x)u  sa  représeptalfûV  <1* 
les  grandes  cérémonies  fimèbres. 

SARCOPHAGE  ,  ad].  (^»  deux  genres  {çar,„ 
faje)  (mé&e  ètym.  que  jÉéllo  dt^mot  précédent)^ 
qui  mange  de  la  cbair.-^n  t.  de  médec.  trimé-, 
des  sarcophages;  ou  subst.  :  ur^  sarcophage, 

SARCOPHYLLB,  subst.  mas.  (çarkofile)^  i,\  de 
bot.,  geM9  de  plantes  de  la  famille  dc^  légumi- 
neuses./ 

SAUCOPTE,  subst.  mas.  (iparkopete),  t.  d'hi 
nat.,  genre  d'insectes *de  l'o^-dre  des  aplères^  I 
mites  de  la  ça^.  Voy.  sarcoptks. 

SARCOPTERE,  subst.  mas.  Jçàrkqpelère),  ^i} 
d'bin.  nat.,  genre  de  moUusq&és  de  Ja.,  ftmiûe 
dja  acérés.  -  '  ^  ^.^^,     é'       >      •■ 

.^SARCOPTES,  subst.  mssr  piuT,  Xçarkople)  (du 
grec  ffx^fy  «a/MoS,  c)uir,^t  xovruv,  couper),  t; 
d'ant'q.,  tUr«  du  ^second  livre  d'Apicius,  qui  trai 
lait  Je  là  Halète  de  coupjer  lea  viaiHte  j^  ^     v  | 


•■*■ 


.  f»ARCO|iAiiPiiE^  subst.  mu.  (  çùrkannfê  ) 
(  du  grec  ^apxo«,  gén.  de  «i/îf,  chair,  et 
f«//5?ii,  couieau,  glai/e  j  f«i  dt'p^co  ta  chai, 
comme  un  couteau),  t.  d'hist.  nat.,  g«nre  d'ôi^ 
seaux  rapaces  qui  ont  à  peu  prè|  les  même»  $§. 
ractéres  que  le  vautour.  *  ,  -^  *  I  .  •  %  ,, 
*  SARcosTEMME/subst.  mss.  (çùtkocetémej,  t.  :  ' 
de  bol.,  genre  de  piaules  qui  se  rappj^ocbçat  de»  C 

osiers.  f;-'-        •  ■*-■,.*:. M,:''--, -'^  :"" -t^;  ■ -"^     y 

MiVCOSiS,  iùbft/fém.  f(rar*ÔXf),  t!  de  chir.  v?»*'"  ' 
synonyme  de  sarcome.  —  Maladie  des  bestiaux'^     ' 
qui  les  fait  enfler  el  souflier  après  avoir  bu^''  ' 
.^^s.iRCOSTOBlbS,  subst.  mis.  pi.  (çarkOcetome 
(du    grec  ffoc^^    gén.  aa/3x&«,  chair,   et  aro^ 
bouche  ;  ,    i.    d'hi!^.  itat.  ,    famflle     extrême/ 
ment  nombreuse  d'mseclos  diptères,  qui  ont    1^'^ 
bouche  charnue   et  se  nourrissent  des   liquides ^'^'^ 
qu'ils  trouvent  i  la  surface  du  corps. 


SARCObi'OSE,  subst.  fem.  (çarkoctt^),  |^(|e 
ir.,  nom  qu'on  donne  quelqiiefpi»  à  l^'psi^o-sar- 


chir 
cose. 

iîARCOTlQUE/adj.  des  deux  g<^nres  (f arW/iAtf) 
(du  grec  av.pMcty  je  reùds  charnu),  t.  de  médec.  "'. 
qui:  accélère  la  régénération  des  chairs*.—»  diubst! 
^ii^as,  ;  un  êarcotiqu^.  Vôy,  iNCABsiÀTir.»'   ''      '.:'", 

SARDACUiTE,  subst.    fém.    {çardakate)^    t. 
d'hisU  nat.,  pierre  précieuse,  espèce  d'agate. 
'  ^SÀRDAiGNE,  subst.   propre  î^m,  {çardttjmù)^ 
royaume  d'£urope.     r         '     -     ^o  -.   • 

SAlRDANAPALE,  subst.propremas.((:'ardfl;m;>a- 
7f ),  roi  adoryné  aux  plaisirs.  Du  nom  d'un  prin.ce 
ndède  renommé  par  st%  voluptés  i  c'est  un^vrai 
SardàtMpale,    >..       .     .  -      ;;    -•**'. 

SARDAR,  •  subf t.   mas.  ((fardâf),.  gouverheur 
et   général  d'armée  chez  le«    anciedis  '  Persans.. 
-i-  Chef/ de  troupes.  —Prince   persan,  gouver- 
,;nçur  d'une  pjbvilice  de  l'er^ié.      *  .. 
I5WSARUE,    subsi.  fém.  (carde),  V  d'hist.  nat.,  - 


^ 


-i^*^ 


*. 


«/»• 


SÂRCOLITUE,  subst.  fém.  (ç\irkoiUc)f^i40gmi')  *sbrte  de  cornaline  jaiine,  brune  ou  oliNalrc.'- 


■*'  y 


n':\ 


■^^'ic-.^f^^'' 


:^» 


^  :>îi.  "•..'- 


.ë'•^ 


Espèce  de  pQisson  du  genre  des  clupes.      v 
«■^SARDE  ,    subst.     etadjl   des'  deux   geiv^ei 
((rarJd)^  habitant  de  la  Sardaigne.  -^  Qui  cou.- 
^cerne  i^*  Sardaiiffie.      ,,  ,  '  < 

SARDE-AGATE,.subst'i  fém.  (fardaguatc)  (eh^  ^ 
latin  sardachatesjf  pierre  précieuse  qui,  paî-  sei'^^ 
couleurs J|ieul  de  la  cornaline  et  de  l'agate.        '^^'ïf 

SAuui^i/,   subst.  masi.   (  cardinal  ),  >t.   de^ 
pèche,  espèce   de   lilet  pour  prendre  d^sUa;- 

dincà,  .'   ■   '      ■**'•■.■•  5^  '  ^     , 

« 

SilfDlXE,    sub.sl.    (ém/  (çardiiie)y   srn'tv  di-      ♦ 
petil-pois>nn  de  m«rj  ninsi  jioininA,  fi.-îrrî»  r»M*j^»     *^ 
en  pèche  be«iucoup  sur  lès  côtes  de  Sardaigne, 
et  qui  ressemble  jbeaucoup  au  barengi 

>éA|tDiN  1ERE,  subst,  îém.  J^çardinUre) ,  filet 
à  pécher  des  «az-i/m^a.  ;  ^      •  ^ 

!/  ;'SARDIX1£.^,  adj.  inas.,^U  fém.  SARDIAilEIlNK 

\çardiniéin,  niéne'),  des  sardinies  :  les  jeux  sur- 
diniens,  .,  '  r     •':     ': 

SAliDiIiIËS,  subst.   fém.   plur.   (çardini  )i 
mylh.,  fète^  qtt'on  célébrait  i  Sardes;  en  l'hon- 
neur de  Proserpine  et  d'autres  divinités. 
,    SAitDls^  subst.  txiia.  (çardi}f  sorte  d'étoffe 
de  laine  grpssière  qu'on  fabrique  en  Bourgogne. 

SAKDOA,  subst.  fém.  (fardo-a),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  vénéneuse  qui.  crotl  en  Sor- 
daighe;  elle  est  douce  au  goût,  mais  elle  fait 
faire  des  grimaces  et  des  contorsions  à  ceux  qui 
en  ont  mangé»  comme  s!il8  riaient.  De  li  cette 
locution  proverbiale  :  rire  sardonien,  Voy.  ce 
mot.         * 

SARD0I3IE ,  >subst.  fém.  (  çardoène) ,  espèce 
de  pierre  précieuse,  demi-transpàreote  ( ainsi 
nommée  du  grec  Sa/sois?,  la  vilie^de  Sardes 
dans  la  Lycie,  et  ovi/{,  ongie';  parce  qu'elle  fut 
dans  rorigine  trouvée  à  Sardes,  et  que  sa  cou- 
Jeur  approche  de  celle  dei'ongle). 

SAEDOiv,  subst.  mas.  (farJon) ,  lisière  de  fll 
ou  de  ficelle  qu'on  emploie  pour  fortifier  lès 
fllels  déliés.  T  '  mV 

SARDOaiEFi,  adj.  rau.,  au  fém.  sardO- 
ttlUM,  ou  SA&OORIOCJ^ ,  adj.  des  deux  g<^n- 
rei  {çaraomem^  nèétu,  00  nike)y<  rire  sêrdo- 
nien,  ris  foi;|cé,  conTulsif.Voy.  an  mol  aiai. 

SARDORIBMHB,  adj.  fém.  V<^X.  tARDONUIf. 

SARooniQVK,  adj.  dei  deux  georee  (cardon^ 
e),  Voy.  sAanoNiui.  _ 

^SARDOUfi,  siibst.  fém.  (çardoHikeé^it.  d'bisk 
âJt. ,  sorte  d'agate  à  plutieuri  liu  de  iàrdoim 
et  d'agate  onyx,  • 

SARB ,.  substT-maf •  (  çare  ) ,  espace  de  trois 
mille  six  eents  ans,  dans  la  cbronolog ie  des  sm- 
cipns  Cbaldéeqs.— Hoif  M^jlpmeo^  période  de 
trente  Jours».  '  •.  ;  ^^      •  •  *       ■   '■•^^  ^^h^,^--^- 

SARrAR,  sobsL  mas.  (  co'Atr  )  y  teloa  Ict      , 
urcs,  le  vent  ff-oid^t  glacial  de  la  moiU^^»    - 
SARGA  ,  subit  (éms  {çargttâ)  |  U  de  b^« 
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espéc&.dele'pliiie  de  ineï'  dont  le  frull  ui  véit- 
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Y     cul 
:     //:   i  âARG ASSK  »  ïubst .  fém.  {çarguace),  U  de  bot., 
'  forte^^e  pUoie  aqu.tiique,  do  genre  det  f  areci. 
?,  •         MHGE,  iutjp^.'uu».  (ftfiytf;,  t.  d'Uril.  oit., 
.î  .  ,:;^* .  Mp^c^  <*«  powfft  du  genre  d<pi  mufet»;    „  /  » 

i'iV.v   «fcARCET,  fubit.  iBia,  ((^of)^.  Voj,  spifti 
/r'  '^  >>/'fcA|iCiE^  luliii.  fém.  (çàrji),  l.  d'blll.  nat, , 
"^       •^p^rnreil.inseclel  diplères,  de  la  ramille  des  nota- 

V^ARGOS  ,  lubsf.  inaf.  (  fflfgrMOji  ) ,  t.  d'hijl. 
pai.j'p<;lit,!Canard  de  U  (auiille  des  plongeons. 
"     .    ,j>ilibuB,  ou  «ApiGB»  subst.    màa.   (çatyue , 

f  '   "■  \^i^ly^*  ^^^^^^*  '*^*^  »   espèce   de  poisson  du 

*"       çtnje  dei  apatef. 

-  ♦*ARi,  snbsl.  mas.  (irflKi^^_U'44iisl.  nat.,  Ir^s- 

ipeliie  coquille  jdiL  genre  des  faboi&.  —  T.  de 

'  M^-forte  d'aibrisbeau  qui  croli  sur  les  bords 
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;>,M.v^  .>^  ;.>Àr»MFIi'*C*  aubsl.  propre  mas.  (çari-afeittgue), 
'  \-  ^;'7'''VM!'»  l'i^nv  des  divinités  adoréfci  dans  l'jio  do 
.j'';.rormose. 

^^;  C  6AA1BLS,  subst.  ïïiù,  {çaribuce)^  t.  de  bot., 
\--:  sorte    de  palmiers;  il  y  a   le  grand  et  lo  p^it 
sdiiùus.    •      ^  \     ■  , 

/    î»ARltOVlEW.\E ,  subst.    fém.   (çarikovUue), 
t.    (i'iiist.    naU ,   loutre    de  incr,     louiro    du 
■  •  lirésil.    ••'■■•         '•  "A 
'    .    MUiGUE,  âubst.  mas.  {çarigue) ,  t.  d'l4st.  uat., 
espt'cs    de    mammifère      pédimane,    à  queue 
prenante,  et  â   poche  tous  le    ventre ,   qu'on 
noraine  mssSdidelphe.  Voy.  ce  mot. 
sAni-HAORAMA ,  substs.  propF«  mas.  (çàri- 
.    GÙrama)^  nom  d'une  di  vin^é  indleone. 

<SARiLLE,  subst.  fém.  (çuri-<€;i  sciure  de  bois 
ll'orme  avec  du  slorax.  V     /        i.- 

.   SARION,  subst.  mas.  (faW-ori^,  patte  pour  em- 
ballage. ;*;  .  :  \         ; 

^AUIOIVE,  iubst.  mas.  (^ari-ô;<c),  t.de  pèche, 
Jeune  s^mon.  ^   ,     .^ 

SAUISSE ,  .iubst.  fera,  {çarici)  {tti  grec 
ctxpiojx  )\  t.  d*aotiq. ,  longue  lance  des 
Macédoniens.  —  T.  de  bot. ,  espèce  de  plante; 
un  croit  que  c'est  Ihydrophylax.  \ 

»;     SARiSSOPHORE  ,  subst.  mas.  { çaricèçoforc) 
(du  grec  GKfjiiTOL,  cl  fc/xa),  t..d'anliq.  ,  foldat 
Dijccdonien  qui  combattait  arme  d^ une  jartSse., 
SARKtô,  subst.  mas.  (çarki) ,  nom  d'une  r^ 
pèce  de   rouge  dans   lequel   il   n'entre   aucun 
acide,, qui  embellit  la  peau,  et  |a  conserve. 
:    SARLÂT,  subit,  propre  mas.  (çarla)^  ville  de 
.  France,  chef-lieu  d'à-rond.  et  de  cantoa,'  dép.  de 
'  la  Dordogne.       ^  *      s       \        -• 

«ARMANE^  fubst.  mas.  (çarmane)^  ^ordré  de 
prôtres  outre Ij^iltosophes  Indiens.      ^^ 

sÂRMATE^  subit,  et  adj.  des  deux  genres  (çar^ 
viate\  qui  habitait  la  ^armàtie^  qui  concerne  la 
SurniaUe.    '  "  .j^;  •  ^ 

^SARMATiE  ,  lubit.  fém.  (^ormaci),  ancienne 
contrée  d'Europe  et  d'A?ie.  ^  ^  ^^ 

SARMEixivs-iiAPlS,  subst.  mas.  ((ro^iéni-ure- 
làpice)  <mols  latins),  t.  d'antiq.,  lorte  de  pierre  . 
à. laquelle  les  anciens  attribuaient  la  vertu    de^ 
*•.  prévenir  les  avorlements. 

^sarmeut,  subit,   mas.  {formaw} ,  i)ois  que 
.  potissé  la  vigne.  o    , 

*SARME9iTACÉE,  subsi.  îémJ{çarmamacâ)(àû 
lai.    lanmtntum ,  sarment,   bois  de  la  vigne  ), 
t.  de  bot.^dans  la  méthode  de  Jumcu,  ïamillerde 
plantes  ou  plutôt  d'arbrisseaux  grimj)aDts  qu'il 
.  appelle  aussi  vhiifêres  ^  comme  la  vigne. 
SARiiEliTÉ ,  B,  part.  ptsi.  de  iarmenter,  ' 
SARMi^ifTER,  T.    ad.   (çarmtuité)-^  ramafier 
les  iarmenu  aprèi  la   Utile  dei  viguei.  .(Bfly-. 
mo;lîf.)  Tout-â-ftit  InuiUé. 

SARM EIITBDSE  ,  adj.  fém.  Voj.  8AnilK!fTEDX. 

fl^ARMEHTBUX ,  adj.  mai.,  au  fém.  sarmeiI- 
TEUAE  (çarmanieu,  (euze)\  lO  dit,  en  bol.,  dei 
planlei  qui  pouiient  de  chaque  nœiid  des  sar- 
menti  ou  rameaux. 

5ARIIIE1ITK ,  iubst.  fém,  (çarmi-ante),  t.  de 
bot.,  espèce  de  plante  parasite  grinipanle  dei 
tnontagnei  du  Pérou.  -< 

iAROiiDB,  tBbir.  mif .  (foratiide)  (  4ii  fTM 

%    .  •<Kpmtç,  g.  Oûff  fait  daaa  U  véma  ttinifleittot 

^  «scpciyilKi»  cbéoet  creui  M  féiètté;  parce 

qua  les  aaraiiidfa  oitérmdei  M^iaiaBi  4a»a  la 

'    creux  des  viaux  cbénei),  chex  lei  ancieni  Gau- 

loii,  duta  da  prêtres  ou  de  druklai,  qui  fuient 

aussi  appdét  bardai. 

ftAROEiES.  iobiu  fém.  (çaroni),  tèiet  qu'on 

célébrai! ,  à  Trétèna  »  en  l'honneur  de  Diane. 

.•AMOMDB,  iuM.  naai.  (çaropode),  U  d'hiit. 

^^y  genre  d'iniectei  hTménoptèrei. 

^•ARoa,  Mibfl,  mu.  (garùce),  t.  d'aatron.,  pé- 


riode nommée  auiil  p<r<od«  eftatdaWf^»  ^^^^' 
roB  dix-huit  ana  onke  jouri.  >-      «      .  «'^ 

iAROTHBB,  iubst.  fém.  (^arofrtf),  t.* de  bol., 
lorle  de  pianie  annuelle  de  la  famille  dei  gen-- 
liaaéei.v  »  y^  :••■;•.•.;•■■•:.  .»  'v.      '.    .:f,       -.       .■*  » 

BABOUBÉ  ,  iubst.  mai.  (çarpubé) ,  i!  d'hiit. 
nat.,  espèce  de  reptilj^ dé  Madagascar. 

^BAB^ÉDON,  iubst.  propre  mas.  (^arpédon), 
myth.,  Voi  d^Lyrle,  fils  de  Jupiter  et  de  Laoda- 
roie,  fille  de  Belléroplion.  Use  distingua  au  siège 
de  Troie,  où  il  porta  du  secours  à  Priam,  et  fui 
tué  par  Patrocle.  Les  Troyens,  après  avoir  brûlé 
ion  corps  par  l'ordre  de  Jupiter,  en  gardèrent 
précieusement  la  cendre.  —  11  y  a  eu  un  autre 
Sarpédon ,  roi  de  Thrace ,  et  un  autre  encore, 
lils  do  Neptune. 

SABr^DO.xiEB,'  àdj.  mas.  (çarpédoniêin) , 
myth.,  surnom  d'ij^pollon  ,  pris  du  promontoire 
de  Sai*p(*duît,  en  Cilicie.  ^ 

BARi*ÉDOiiiE.>iNE,  adj.  fém.  (^çflrpédoméne)f 
myth.,  lurnom  de  Diane.  «         « 

tîAUPé ,  E ,  part.  pass.  de  èarper,  * 

BARPBR,  V.  act.  (çarpëjf  t.  de  maF.,  fêter  le 
grappin  ou  l'anere.  —  Se  sAiFKà,  ?.  pron.  Feu 
usité.  ' 

SARitACÈfiB,  ^bst.  fém.  (çaracéne)fi,  de  bot., 
genre  de  plantes  vivacci  de  l'Amérique  aeplen-^ 
Irionale.  :  ' 

«'SARBACÉ.ilQUB^  adj.  des  deux  genres  (ça- 
raci'nilie  ),  t.  de  pharra.;  «e  dit  d'un  certain 
remède  narcotique  qui  fut  introduit  par  ïet  Sar- 

BARRABE,  lubst.  fém.  (faf(2ne),^orle  de  flûte 
des  anciens.  '  ^      .  i'    ' 

^ftARRABlil,  subit.' propre  mas., ail  fémr   bar»' 
RASiBBCfarazeinvu/i^),  nom  d'un  ancien  peuple 
qui  descendit  de  l'Arabie  dan'i  l'Europe,  ei  qui 
y  fit  de  grands  ravagea.  *     '  :    .'  vj 

BARRAS!?!,,  subst.  mki. '((^arazetyiViorte  dr 
blé  originaire  d'Afrique,  ainsi  nommée  dei  Sar^ 
rasins.^^W  est  aussi  adj.  mai.  ;  le  bU  sarrnsin, 

BARRABINE,  jubil. fém.  (çarâûiie),  t.  de  for- 
tification, espèce  de  grijlleou  treillis  ,  i  grosses 
pointes  de  bois  ou  de  X^r»  entre  le  popt-levis  et. 
la  porte  d'une  ville ,  el  qui  se  lève  et  l'abal  au 
besoin. — Subst.  propre,  femmç  d^un  Snrrasin. 

BARRASlNOiB,  subsl.  mas.  (çarazinoa),  vieux 
mot  liors'  d'usage  qui  signifiait  Upissier. 

BARRATEB;-sub8t.  mas.  pi.  (  car  aie  )i  anciens 
habilauli  de  la  Camp^nie.  en  Italie. 

BARRAI) ,  subst.  mai.  içàrà)^  louquenille  qUe 
portent  les  paysans,  lei  rouliers,  les  soldats.     ^ 

BARREAlBE',  lubit.  propre  mai.  {çatalbe) , 
tiUage  de  Ji'xauce,  chef-lieii  de  cantou,  artond. 
de  Sarreguemines,  dép.  de  la  Moielle^    : 

SARREBjHJRG,  lubil.  propre  mu.  (çarebour), 
ville  de  France,  chef-lieu  d'arrond.  et  de  canton, 
dép.  de  la  Meurthe.  * 

BARREGUEMiNES,  lubit.  propre  mu.  (çàre- 
gucntine)y  ville  de  France,  chef-iièud'arrond.  et 
de  canton,  dép.  de  la  Moselle. 

SARRE^EOU   gERRETTB',   Éubst.  fé|n."((rà- 

rète,  céréiè)j  t.  de  bot.,  genre  de  plantai  de  la 
ifamilledei  cinarocéphalei.   '  « 

SARRiA^TEB  ,  lubit.  propre  nau.  plur.  (çari- 
ace^e;,  ^.peuples  de  rancieane  Campanie. 
^^I^R^'UKiON^  subit,  propre  fém»  (çarunion). 
Village^  France,  chefçliêu  de  canton  »  4U'rond. 
de  Sa  Verne,  dép.  du  Bas-Rhin.  "^ 

SrARRiETTE,  lubil.  fém. '  (.f dri-éfe  ),  t.  de 
bôt.,  plante  annuelle  .à  fleur  labiée,  originaire 
d'-llalie  et  de  Provence,  d'une  odeur  aromati- 
que .e^pénètrante.  Là  aarrielfe  vraie  cl  celle  de 
Crète  sont  dei  arbniles. 

BARRITOB,  lubil:  propre  mas.  (  çareriior), 
myth.,  TuB  dei  dieux  de  Tagriculti^re  ,  cbex  lei 
Romain^,         .  ♦  .  \'  -.^^ 

BARROLA,  aubsl.  propre  mal.    (^arola),  vil- 
lage de  France,  cbef-lieti   de  canton ,  arrond. 
d'Ajaccio,  dép.  de  la  Gorie.         \    ' 
aABBOT,  anbflt.  maie,  {çarû)^  aneién  nom  dn  rb- 
chet ,  pièce  du  ^éteiflenteccléailMtique.-' 

BARBOTIRIJM,  lUbit.^  mu.  {çarerotirome)y  L 
d'bisl.  nat.y  lei  bilpjMy  genre  d'insectes  coléo- 
ptères. '  '  V  ■ 

BARROTRIUB ,  lubil.  mai.   (çarerolH-uce),  t. 
d'biiù  nat.,  genre  d'inseciei  orlhocèrei. 
.   BABROIJBE»iubit«-mu.   {caroube)^  t.  d'bisl. 
nat.,  léxard  deMadagaicar. 

BART,  subit,  mu.  {çare\  t.  d'bist.  nat.,  nom 
da  goémon  ou  varec,  que  Ton  trouve  lur  quel- 
quei  côlei  de  France. 

BABTÉiiEy   iubst.  propre   mu.  (  carient  )» 
ville  de.  France,  cbef-liett  d'arrood^  et  de  can- 
ton ,  dép.  de  la  Corie.    ^ 
«a^RTUBi  lubat.  propre  fém.   (carte),  rivière 


de  Fraiicf ,  qui  prend  M  lourea  dam  la  dép.  do 
l'Orna  el  donne  lou  nom  â  un  déparlemenii/  .^ 

BARTUE ,  iubst.  propre  fém.  (çaric),  dcp.  de 
Fr^ce«  qui  tire  son^uom  de  la  rivière  de  Sar- 
(/t«.  Le  chef-Ueu  eai  la  Mana. 

BABTIE,    subst.   fèui.  içarii  )  ,-  i.  de  mar.,  ' 
manoNivra  qui  lient  litii  de  haubans  sur  les  ga- 
lèréi,    ;  .*.,.;  ■,      ■    1    "      •    ■■■'■    '  ■'■  *o   ■ 

AARtTl.|.Y,   lubsl.  prrtpie  mas.  (  çarti-ieA  '], 
baurg  de  France,  chcf-lièu   de  canton ,  arrond.  • 
d'Avranches,  dép.  de  la  Manche.  ^ 

'  BARTLS,    subst.  ffin.  piyir.  (farff),t.  de  mar.,  '. 
cordes  d'djusto  qui  serveill   A  baler  les  filets  de 
pêche.  .       ' 

BARVE,    lubsl.  fera,  f  farte  )  ,   nom    qu'on 
a     donné,    en    quelques  endroilt,  è une  espèce      - 
de  cyprin. 

BARZEAU,  iubst.  propre  mai.  (çarià)^  vil- 
lage de  Fraace,  chef  lieu  de  canton ,  arrond. 
de  Vannes,  dép.  du  Morbihan.  ^ 

.S.  A.  s.,  abcjéfviaiion  de  ton  ailette  térénit-  ^ 
time, 

BAS,  subst.  mas.  (çd)  (du  lat/Ye/a,  gros  poil  ; 
des  animaux,  soie,  crin,  dont  on  a  fait  telalium, 
qui  a  la  môme  signification  ),  tissu  de  ci  in  al-  / 
taché  k  un  cercle,  et  qui  sert  â  passer  de  la  fa- 
rine ,  etc.  —  Du  plaire  au  tat  ',  passé  au  taê  ou 
au  tamis  ,  avant  que  d'être  employé.  —  Bassin 
pratiqué,  dans  la  longueur  d'un  canal  oa 
d'une  rivière  ,  bordé  de  mun,  de  quais,  et 
fermé  A  ses  extrémilés  par  une  écluse,  pour 
y  conserver*'  l'eau  d'unej/^hute ,  etc.  (  De  -a 
l'italienj  loas,  fait  du  lat., loxam,  pierre,  i  cause 
des  conslruclioni  qu'on  y  fait.) — Proy.:  cet  cho- 
tes  ont  été  pattCet  au  gror  tas ,  exaniinées.avrc 
peu  de  soin- — Faire  tourner  ie  tas,  prétendre 
découvrir  l'auteur  d'un  larcin  en  faisant  uae  es- 
pèce  de  sortilège  avac  le  tas^t 

BAgAN..iubit.  mas.  (çaza),  t.  d'hiit.  nat.,  genre 
d'oi^scaux  de  l'ordre  des  silvains. 

SAi>i.^ ,  subst.  m^s.  Cfaxem;,  t.  d'hist.  Uiit.. 
petit  oiseau  de  la  famille  des  oiseaux-mouch.cs.    ^ 

SASHA ,  subst»  mas.  (çaceça),  i.  ée  bot.,  aorto    ' 
'd'acacia  de  NÎJbie,  qui  fournil  ufie  gommé  près 
quejiemblable  A  la  gomme  arabique. 

BA.SSAf  RAS,  subst.  mas.  {çaçafra)y  l.  de  bot., 
espèce  de  laurier  (^'Amérique. . 

BASS AKIDKS,  snb.  prop.  m-  pi-  (çaceçanide  ],  t.     > 
d'his.l.   anc.  ,    dcsccnJapts     lie    Sassan,    aieul 
d'Artax<;rcéi.         .  '  ,V.  ^ 

BASSATA,  lubit.' Inas.Cf ac«faio),  nom' qu'on 
doniie  A  l'indigo   qui  est  retiré  de  la  irOisièmi^  c 
pousse.  /   '  I.  • 

*î>ASî^E*,  subsl.   fém.  (fut'c),  t.  de  mar.,  lorift 
de  pelle  creuse  dont  ou   se  lerl^our  -retirer    ^ 
l'eau  d'un  navire. 

BASSE,  £,  part,  pass:  de  jroMer. 

BASSEBÉ,  iubst.  mas.  (çacebe),  4.  d'hist.  nat, 
nom/d'une  espèce  de  perroquet. 

SASBERfAGE,  Subst.  mas.  v^^ace»0;e  ) ,  fro- 
mage de  Sassenage,  ^u  Dauphiné. — Petite  j)ierrf 
d.e  (a  grosseur  et  de  la  forme  d'une  lentille,.,prO' 
pro  à  faire  sortir  dei  yeux  les  ordures  qui  ont 
pu  s'y  introduire.  '  ^ 

SASSEKAGE ,  subst.  propre  nias,  [çacehajc)^ 
bourg  de  France ,  çhef-lieu  de  canton ,  arrond, 
(de  Grenoble,  dép.  de  l'Isère. 
J-  BASSER,  v.  act.  (fdc^),  passer  au  «a;. — Fig.. 
tasser  et  ressasser,  examiner,  rechercher,  éplu- 
cher :  ce  procès ,  cette  question  ont  été  tassét  el 
ressassés.  —  se  sasseb  ,  v.  pron.  ". 

BASSET,  siibst.  mas.  Ççàcé)y  petit  *a#.— Sorte 
de  petit  crible,  de  petit  bassin.  •  .  ^ 

'  BASSIE ,  subsl.  fém.  (faci),  l.  de  bot.,  plante 

d.u\,  Chili!  .        '  ,-     \    '  ,         •  ( 

BASSOIRE;  subst.  fém.   içà(ioart\   plètîc  du.    • 

train  de  devant  d'un  carrosse,  qui   loulientlia     • 

flèche ,  et  iiert  A   faire  braquer  le  carrosse/-— *    . 

T.  de  mar.,  quart  de  rond. 

SASBOLlN ,   lubit.  mai.   (  çaçolefn  ),  eipèca  •    • 
deiel  qu'on  tire  de  la  lource  chaude  de  ^asso^   ^ 
près  de  Sienne.  »«> 

BASTAWE  ,  subst.  mai.  [çacetave\  t.  de  relat.,  ;  ^ 
marché,  élablissemenl  public  en  Russie.         ^      . 

SÏTA ,  subjt.  mai.  (çata),  ancienne  me?ura 
de  fariné  qui  équivalait  1  deux  boiiseaux  et  demi. 

SATAJO,  iubst.  mas/Cfrtrajo),  t.  de  bot., 
sorte  de  plan  le  paraiile  qui  croit  A  Madagascar. 

SATAL,  iubst.  mas.  (fara/e),  t.  d'hiit.  nat., 
éipècc  de  coquille  qui  ae  rapproche  du  ipondyia 

garderon: 

if^BATAll,  iubst.  mai.  (çatan)  (mot  originaire- 
roenl  hébreu,  chaldéen  et  lyriaque,  qili  signi- 
fie proprement  adv,enaire,  ennemi),  nom  donné 
au  démon  dani  l'Ecriture  :  rttwneer  à  Satan , 
à  Hê  pomper.  —  Urc^foume  de  Soian,  l'enfar. 
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pt  pdr  cxa^ôriilion,  le  mofdf.  -*  ivôlr^  potiédêf 
i'orgugil  de  iaiân,  être  d'un  ori^ueil  exiréuid.— 
T.  d'hiii.  nat.,  .nom  d'uir  iinft  <l'A.niériqut  qui 
«pp«rlieDt  tu  genre  laki.    \.  ..    ,        ;; .  ; 

SATAXR,  ■i«*li«  (fa/anif),  de  ialan.— Pop.  I 
taiànC  droit',  drôle  qui  limil  do  Satan, 
.  S4TÀ:iiQtJE/adj.dei  deux  g^tirei  (catarilke)i 
de  Satan;  diaboHque,  mais  m  ajoutaul  plus  de 
force  i  ce  dernier  mol  ;  eipril  *  al  unique ,  mt- 
çUnncvté  kula)iique,        "^  _.^  .,,.■        • 

s\f EUMEf  9uhiL  mu.  Jçatéttiite)  (en  lalin 
tnitlUijlUis)^  lioinine  armé  et  i\u\  eil  aux  gigei 

'  d/un  aulrç  pour  être  luinislr*/  d(\«ei  jiolrn^es. 
—  En'aJlronomie ,  .pcliie  planôle  qui  tourne 
au\ouT;d'uoe  plus  grande  :  la  luiic^cst  ic  saùl- 
Hit  delà  terre.'—  Atlj.  des  deui  genres  \  l,  d'a- 

'uBat.  :    veini9  tatelh'tei  ,  qui  avoisinenr   lei    ar- 

<^      s.iTui.oc.iar  ,   «uifst.  propre' mâsrCfûYi-a/o- 
9i/r7n/r\in}tli./le  paradis-dctflkabiua..' 
SATiftA:\M ,  ^ubsï.   propre    îéia.   (çatibana)^ 
^myth.,  nom  d'une  déesse  ,  en  Chine.    .-*•', 

î>4Ti^TÊ,  fubsl.  féHi.  (çiici'ùç)  (en  lai.,  satie- 
lai  ,  répIélioQ  d'alimcnU,  qui   va  jusiu'au  dé- 
goiU. — On  dit  égaleineht,  au  flg«  i.h  iuiicté  des 
.plaisirs,  des  hoiificurs  t  clc, 

S/iTiLLlfii;,  subat.  propre  inai.  ^içatiLiai-), 
bourg  de  France,  clieMicu  de  canton  ,  arrphd» 
de  ToftraQn,,dép..de  rArdèclre.   .       .      .      • 

SÂTIX,  tïibsl.  maif.  (çatein)  (dû  lal.  seia,  fOie. 
r  ,  %icn(i(je.>,  étoiïe  de  soie ,  dans  laquelle  la  trame 
no'^rait  point irèndroil,  ce  qui  lui  donne  le  bril- 
lant et  l'éclat  qui  lui  sont  propres.-^i'tau  dérucé 
comm^  N/i  aa(j/< ,  douce  et  unie.  *, 

SATiXAOe,  eubst.  fém.  (çaiiuade),  étoffe  très-^ 
tnfnce  qui  imite  le  ^arî/f. 

SATi:WGR^  Bubst.  mas.  (çatinaje)y  action  de 
•  #a/f/irr;.résiillat  de  cette  action.         f 

SATliVAIRÇ,  subst:  ^|às.  (ro/mére),  celui  qui 
*fabri({ue  le  salin.  Peu  usité  ;  c'est  saiinier  qu'oo 
.devrait  dire.   * 

fiATiNE ,  subst.  fém.  (çalpié)^  t.  de  bot.;  on 
'  donne  quelquefois  ce  nom  à  la  iuRaire,  sorte  de 
.plante.^  .        ,   .  (^    :   ■,-'         - 

^SATfnÉ,  B,  part.  pa^f.  de,  «^fiwtr,  et  ad>., 
fait  à  la  manière  du  *a?<«T-^Q«i  lire  sur,  le  sa- 
lin, —  Lustré  comme  du  satin:  —  PeaU  fatiuée, 
<louce  comme  le  satiA.  -r*  Papier  saiinô,  qui  a 
été  mis  ftnire  des  cartons  pour  l'adoucir  et  en 
abalire  les  aspérités  au  nïpyen  d'une  presse, — 
1*."<derteuriitc,  iultpe  satinjée.,^*wxi  blanc  de  sa- 

m\    V-.  ■•  :.       ■•  ' '■'.■■'  .  '  ■•  .  j   •  : 

frATiMgl,  T...  tel.   .(fâ/iM(î  ),   donner  à   une 

éidfrc,*!    un  ruban,    l'œil    du    salin.  — Kn 

iihrtirie-^>  donner    au    papier    d'impression    la 

I  douceu^du  5^af/7i,  en  passant  éhaque  feuillo  dans 

'  des  carions  que  l'on  serre   fortement  a*ntrc  des 

piaVéaux ,  sous  une  presse  à  vis    ^  saîinvr  un 

,  ouvrage,  —  Ncut.,  (.  de  nèuriste  :itUc  tulipe 

satine^  apprbpiïe  du  salin— r  se  satiner  ,  v.  pron. 

SiTisiER'^^.iiibsl.   mas.  {çatinid).  Voy.  sati- 

SATi^-PALE,  subsl.  mas. -'fa/d//;)/}/^),  t.  de 

|in^  croit 
Paris.  Ost  un  agaric,  doollt/lè  cl 
lôn'nê  au  penlte ,  et  comi;nc  saiinC  en  dessus. 

V  84TIRE,  5ubst.  fera,  (çaiite)  fdu  hl.  satyra , 
fait  dc'satyri,  en  greï  sv.ztjpoi,  les  satyres, 
compagnons  de  Bacchus/ qtii  altaqnaicnt ,  par 
des  railleries  et  des  pjicoles  pijqantcs ,  tous  ceux 

•qu'ils  rcncontraièrilj,  en*  général ,  peinture  du 
vice  cl  du  ridicule  en  discours  ou  en  actions,  en 
vers  ou  >n  prose.  —  Plu»  parlieulièremcnl ,  l« 
(loArne  moral  qui  a  pour^  but  de  censurer  ici 
vices  «  de  tourner  les  soiiises  en  ridicule,  etc.; 

•iio  toui  discours  piquant, "médisant  contre  les 
personnes.  — :  Fig.  :  sa  conduiie  est  la  satire  de 
la  vôtre,  la  régularité  c!e  sa  conduite  fait  remar* 
«tuer  davantage  l'irrégularité  de  la  Tôtrel  Tré- 
vov{X  écrit, ce  mol  et  ses  dérivés  avec  un  y. 

SATIRIQUE  ,  adj.  des  deux  genres^ Cf^/ifile), 
qui  appartient  i  la  iatire  :  ouvrage  satiriqu}:.^~ 
Knclin,  portée  la  médisance:  homme^,  uprit 
àotiriqtie,  —  Qui  écrit  des  salir  es  :  àiiteur 
Satirique.  En  ce  dernier  sens ,  On  dit  subst.  , 
mais  rarement  :  c'est  un  satirique, 

ftATiiUQUEMe!«t,  êàf.  içatirikeman),  d'une 
manière  satirique, 

.  âATlRISK,  B,  part.  pass.  de  satiriser. 
.     SATIRISER  ,  v.  act.  [çatirizé),  railler,  critiquer 
d'und  Buniére  piquante  et  satirique,  — ^  se  iATi* 
Rim»  T.  proR. 

SATikiSTB,  iRbiU  mai.  et  fém.  (çatirlcete)^ 
,  «Rlsor  4s  u0Mê*  Miuifsii  pt^isapt. 
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laU  $atiâfaeth\  plaisir,  )oie,  eontentemenl 
lion  par  laquelle  or  saiisfkU  quelqu'un  en  réparast 
Toffeose  qu'on  lui  a  faite.  — -  En  t.  dogmatique  ^ 
ca  qu'il  (kut  faire  pour  réparer  las  péchéi  qu'on  a 
commis  :  ifif^  satisfaction  fait  partie  du  sacreme^i 
de  pénitence.  -»-  aATisrACTiOH,  contimtiuint. 
(Sgn.)  Le  cotuenumeni  tiejil  plus  au  cœur;  c'est 
^un  seRtiment  agriable.  La  satisfaction  tient  plus 
aux  passions;  elle  regarde  les  désirs.  La  saHs- 
faciêom  suppose  iié<iestairement  le  désir  ;  le 
contentewsent  a'ezprime  que  le  pUisir  de  possé^^ 
der.  Vous  êtes  satisfait-  d'obtenir  ce  ^e  vous^ 
soiiluiliex,  ce  que  vous  poursuiviez;  vous  êtes 
co/ile/ii.  d'avoir  ce  que  vous  avez,  soit  que  1§^ 
chose  ait  rempli,  soit  qu'elle  ait  prévenu  vos 
désirs  et  vos  recherches.^Votre  aans/ipclion  est 
d'obtenir  ou  d'avçir  obtenu  ;  yoiTeconteuiement 
est  de  Jouir,  et  de  jouii.  en  paix.^I^  satisfaction 
mène  au  comefittment,  mais  il  faut  que  l'objet  le 
procure.  Vous  êtes  satisfait^  quand  on  voua  doni>e 
ce  que  fous  vouliez;  vous  êtes  coMrefi/ quand 
l'objet  vous  donne  le  plaisir  que  vôtis  vous  pro- 
metticxv — Le  cori/f^/(rmfN/ ajoute  i  la  satisfac- 
tion ùeB  désirs  unu  Aâfi \/^ac/ io/IT  douce  de  la 
.possession.  Voy.  co?«fENTfcMEîiT.  ...   * 

•SATlSPACTOiRB,adj.  des  deux  genres  (çaiice- 
faktoare]  (en. lal.  satisfactorius),  t.  dogmatique, 
qui  est  propre  à  réparer,  à  expier  les  fautes 
comiHîies.  ,  '•       ;  ■ ..         .    " 

SATiSj'ÀtRE,  t!  act.  (futiccA^re)  (en  latin  sa- 
tisfacere,  en  faire  asseï).  Il  se  conjugue  comme 
faire.  Contenter,  donner  sujet  de  contenteinent 
à...  il  est- malaisé  de  satisf^iire  tout  le  monde; 
satixfaife  sapassions  sa  colère,  sa  curiosité,  etc. 
—  Satisfaire  des  créanciers,  des  ouvriers,  \ef 
payer.— -CWu  satisfait  l'esprit,  les  sens,  le  goût, 
l'oreiUe,  etc.,  plaît  à  l'esprit,  etc.  -^Satisfaire 
l'attente  de  quelqu'un,  la  remplir.  —  Satisfaire 
un  besoin,  faire  ce. qu'un  besoin  exige.— Neut.; 
sa(ia/(itr^  d...  "  faire  ce  qu'on  doit  à  Tégard 
de  quelque  chose.:  satisfaire  à  son  devoir,  au  i 
précepte,  à  t^n  paiement  y  eic, — ^  s^ibatisfaire, 
f.  pron.,  contenter  spn  désir  — ^è  satisfaire 
soi-méme\,  .tirer  soi-même  raison  d'une  offense, 
d'une  injure  y  et  chcore"^  voir  de  ses  propres 
yeux  avant  de  s'avouer  convaincu. 

*  SATISFAISANT,  E,  adj.  (çcâicefèian,%ante% 
qui  contente,  qui  tfa/ij/atr. 

SATISFAIT,  E,  part,  pass.de  sattffalre,  et  adj., 
content.  —  satisfait  ,  cosjeut.  {Syn,)  On%st 
5a^/5/V2if  quand  on  a  obt^u  ce  que  l'on  souhai* 
tait;  on  est  content  lorsqu'on  n«  souhaite  plus.y- 
Il  arrive  souvent  qu'at)rés  être  satisfait  on  n'en 
est  pas  plus  content,  t-  La  poujession-doit  tou- 
jours nous  rendre  satisfaits;  mm  il  Vy  a  que  le 
goût  de  ce  que  nous  possédons  qui  (luisse  noua 
rendre  contenu.  Vc^y.  coutewt. 

SATiVET,  subst.  mas.  (purif^),  t.  de  bot.,  es 
pècc  de  laitue.  ^    ^  #^ 

SATO.*!,  subst.  mas.  (çaton),  t.  d'antiq.,  me- 
sure ilQB  Hébreux,  qui  était  ïk  dixième  partie  de, 
i'éphab. 

SATOn,  subst.  propre  mas.  et  adj.  Xçâtor\ 
niylh.,  un  des  dieux  des  laboureurs.  On  l'invo- 
quait dans,  le  temps  des^  semailles. — Jupiter  était 
aussi  appelé'  sator  hominum  et  deorum ,  c'est-à- 
dire,  père  des  dieux  et  des  hommes. 

-**SATRAPE  ,  subst.  mas.  Cfa/ra;>e)  (du  grec 
^tf.xpoLTtrii  ,  d'où  l'on  a  fait  en  latin  satrapes) , 
gouverneur  de  province  chez  tés  anciens  Perses. 
—Fig.,  grand  seigneur  riebeet  voluptueux, 
*SATR%PIE,  subst.  fém.  (çttirnpi)^  gouveme- 
«ment  de- satrape;  le  bAtlment  où   H   réside. 

SATRES,  subst.  propre  mas.  plur.  {çatrej, 
peuples  de  PancienneThracc.  -  • 

SATRICARIERS ,  sjibst.  propre  mas.  plur. 
(çairikaniein)^  nom  des  anciens  peuples  qui  ha- 
biUient  le  Lalium.       '  %•'  "^ 

iRTROii,  subit,  mas.  (fa/ron),  petit  j^iaion 
qur  sert  4'appâL  / 

SATTBAr,  subst.  mai.  (çateté),  barque  ou 
grosse  chaloupé  dont  on  st  sert  pour  la  pêebè 
du  corail. 

S\TimARLB,  ad]:  des  deux  genres  (çaturabli^ 
t.  de  chim.,  se  dit  de  ce  qui  peut  i'Imbiber,  s)h 
dissoudre  ou  is  mélanger  aTSO  une  autre  ma- 
tière. —  C.  mot  manque  dani  lUcud^if. 
^SATURATION,  sobst.  fém.  (çaturûdon),  i,  de 
cblm.,  état  d'un  liquide  qui  est  saturé.  —  Union 
complète  de  deux  matières  sans  que  l'une  domine 
sur  rfutrc.-^GLei  les  tanneurs  étal  d'une  peau 
Imbibée  tTeau.'  ,. 


SATCRÉ,  E.bart.  pasi.  de  saturer»  ^Bauds 
chaux  saturée,]  eau  dans  laquelle  on  a  mii  sBSUi 
de  chaux  pou^  que  cette  f  au  n'en  puisse  pas  ' 
diidoudre  davanugs.  —  Fig.  ;  le  ^onde  est  sa- 
taré  de  plaisirs,  il  n'en  feqt  çlus  prendre.  '  .'' 
MATURRR,  f .  act.  [çûturé)  (en  latin  saturare) 
i*  de  chimie,  meXtre  dans  une  liqueiir  une  sub- 
stance qui  s'y  dissolve  en  assex  grande  quantité 
pour  qu'il  ne  t'y  dissolve  pliis  rien. — Saturer  an 
acide  aifec  un  alcali,  mettre  dans  l'acide  autant 
d'alcali  qu'il  peut  en  dissoudre.-^ie  SATcaER,  y. 

^  SATtRiCR ,  siibst.  mhT(çatufiit),  l.  de  bot , 
esp<^ce  d'arbrisseau  qùifrolt  i  l'Ile  Bourbon.  ' 
-^SATCRJlA^LKS,  subst.  fém.  plur.  [çaturuale\' 
fêtes  en  i'honneur^.de  Saturne,  qui  se  celé' 
br'aienl  à  l\ome,  auhiois  de  décembre.  Hélait; 
défendu  de  traiter  d'aucune  affaire  pendant  ces 
fêtes,  et  d'exercer  aucun  art  excepté  celui  de  Is 
cuisine.  Toutes  les  dislinctions  de  rang  cessaiedi 
alors;  les  esclaves  même  poM-vaient  impunément 
dire  i  leurs  maîtres  tout  ce  qu'ils  voulaient, 
et  <railler    leurs  défauts   en   leur    présenc'iB.  — 
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i'ar  extension,  fêles  bruyantes  et  licencieuses 
voilà  de  vraies  saturnalts.  * 

*SATi'n!«E,  subst.   mas.  ((atûrke),  l'ilne   des 
planètes  les  plus  éloigi\^es  de  la  lierre,   et  qui 
prend  son  nom  d'une  des^  divinités  0u  paganis- 
me :  la  planète  de  Saturne  ;  les  satellites  deSo' 
turne;  le  ciel  de  Saturne. — Noilirque  les  chimis- 
tes donnent.au  plomb. — Sel /dâssaturne ,  combi- 
liaison -décide  de  viiuigre  ave^  le  plomb,  quand 
c/2llc  uiatière  est  soliae.  —  Extrait  de  Saturne ^ 
cette  même  combinaison  (yiand  elle  a  la  coh^is- 
lance  de   sirop.  '• —  Vii^ïyre  de   sàturne,  cette 
même   c6mbinais.qn  lorsqu'elle  est.  llqtiide.  — 
Sub*t..  propre  mias.v,    inyth.>,   fils  de  Cœlus, 
.  autrement  appelé   Iç  Temps.    Ne  voulant    plus 
souffrir  d'autres    héritiers  .que  lui    et    'jfitan,. 
son   frère,    iMporta   A    son   père  un.-coiip   de 
faulx  ;  eLJé  sang  qui  coiila  daiis  la  mer«  s'étant 
mêlé  avec  l'écume,  donna  la  naissance  à  Vé,nùs. 
L'envie  qu^iheut    de  régfter  lui    fit  icceptcr  la 
couronne  de  Titan,  son  frère  alnê,  à  condition 
qu'il. n'élévejait   point  d'enfants  mâles,  et  qu'il 
lès  ^dévorerait  aussitôt  apfè«  leur  neissancc.  Ce- 
pendant Il  liée  trouva  moyen  de  soustraire  à  sa 
.cruauté   Jupiti^,    Nepiîme    cl    Plulon.   Voyez 
âopiTRR.  Titan  ayant  su  que  son  frère,  malgré  sun 
serment  V  avait  des  enfants  m&les,  arma  contre^ 
lui  et    le  fit   prisonnier.   Jupiter  étant  deyeiiu 
grand  délivra  son  pérectt  le  ;-étabiitsurle^t^<^i9. 
ÂlHals  bientôt  après  Sqfuriie  lui  lendits  des  piégés, 
^  craignant ^u'il  ne  le  détrOUAt  un  jour,  ce   que 
Jupiter  fit  en   effet  pour  se  venger.  Saturne  so 
smiva  en  Italie,  od  Janus,  roi  de  cette  contrée» 
le  reçutbumainement.  Ce  fut  là  qu'il  enseigna 
l'agriculture  aux  bommes  ';   et  le  temps  de  aon 
règne  fut  si    heureux  qu'on  J'âppela  l'âge  d'or. 
S'^ntatiaché  à  Ph}lire,  il  se  naétamorphosa  en 
Cheval  pour   éviter  les  reproches  de   Kliée,  sa 
femme,  qui  le  eurprit  avec  cette   oympbe,  de 
laquelle  il  eut  Çliiron.  (3n  le  représente  sons  la 
ligufc  d'un  Tioiilard  tenant  une  faulx,  pour  mar- 
quer qu'i!  préside  au  temps,  qui  détruit  toult  ou 
à  l'agriculibre;  auprès  de  lui  est  un  serpent  x|ui 
se  mordia  queue,  pourmontrer  le  cercle  perpétuel 
cl  la  révolution, des  tcnips  :  quelquefois   Siussi 
on  lui  donne  un  sablier  pU  aviron^  pour,  expri- 
mer la  rapidité  4^^  cette  même  révolution.     .   . 
SATUB.iiA,  subst.    propre  fém.  (çaiurni-a), 
m}  th.,  surnom  de  Juooii,  ûlie  de  Sulurne.        i^ 
^SATURMiBR^  adj.  mas.,  au  fém.  sati;iumki.^b 
(çalurni-ein  ,  »i-d/ia),  qui  concerne  ^mtr^*  r- 
i'ar  exagération,  et  fig.,  sombre,  tacéturoe^  rné* 
lancolique,  par  opposition  à  jovial,  iiors  d^uisge 
aigourd'hui  en  ce  sens.  —  Se  disait  autrefois 
d'un  vers  irrégulier  ou  qui  a  une  ijflUbe  àp  plus  * 
qu'à  l'ordinaire.  .         >    .-.r^j- 

SATURiiiBliRR  /  adj.  fém.  Voy.  aATORRiRi? 
SATi  RNiiiARE ,  subst.  mai.  {çéUurnUabe),  (• 
d'astrou.,  instrument' dont  on  se  sert  pour  Irou- 
ver  ler^  conllgurstioni  ou  les  poiiUons  rsi|>ecUvei 
de*»  satellitei  de  Sa(urr<f.    -    -J»  ^^  .  vï^>>#i5jr,i'* 

SATtJRilR,  R,  adj.  Ysy.  iariaNiRR.  --  SubsU 
oui.,  serpent  4ei  iRdce,  cendré,  et  plis*  #v^ 

SAinmwiinB,  subst.  fém.  {çsuwt^sê)^  if  'lR^- . 
^nal.,  eipéeedeeouleuTrs.:      v^^i^-^-M  *i*i  *^^  ♦ 

SAitJRiiiTR,  ittbit.  fém.  (  çatHfHite  )»  plomb 
iulftoé  épigèRe.  —  Pierre  de  au/irmf  •  ■  ^ 

SATYR.,  abrévialion  du  mtA  satfrtfse:        ^ 
"^SATfRR,  ii*it.  mai.  (çùrtrt)  (0^\9à.  m^f^is, 
prli     du    grée  eRTuSef  )  ,    itiytb.,   «aRiMIsu 
fi>oM«  hram^«Riui  bPRS,^l#luAM  ] 
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on  tiefMiH  idoonô  aiw  fcinmefl.  —  Papillon  de 
lour  —  Au  fera. ,  poènlêi  raordmlf  ,  chez  le« 
Greci  dont  le?  êai^ren  élaienl  lei  principaui 
n.r!»orinagef.   Ne  confonde!  jpaf  êaiffrê     f^^ 

$atire,  * 

g\TVnf%«t8,  «ubsï-  mas,  »AT¥lti4ftK,  iubal. 
fém  (f  a/iH-axic<s  rl-rti<?)  (dei  tatyrei,  qui,  selon 
la  fable  éuleni  fort  lubrlcfiiei),  I.  de  médee., 
exullalion  des  organca  géniuui  j,riirwir  T*fté- 
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de  rrini  provenant  de  lubricUé.        -  ^  ^ 

s\TYR10?l,  aubst.  mas.  (ça/iri-orî),  l..df:bot.y 
pîaalc  de  U  famillo  des  orchidées, 
j  é\T¥RiQUE,  adj.des  dcux^ genrte  ( f^HAe  ), 
%  satyre,  qui  apparlienl  aux  «alyr||»  ^iDames 
,-  $aiyriques,  lubriques  comme  celles  des  $atifret, 
^Ùaix  ifl/yri^uca,  farces  qu'on  jouait  à  home 
aVànt  tfd»  grandes  pièAs. 

S4t(Û»Ei^i'E,  •ubii'  fém.  (çàkanile);  l.  d'hist. 
^1^1.  ^lioin  qu'on  donne    aux    Jeunes  spart  s 
»^.'  dorade^       ^,    •  .^         ,.,.•   .,''•'"     ••'   ' 

SAUCE ,  iubst.  féni.  (  çàce  )  (du  lai.  ialsa, 
sous-entendu  cotidimenta,  assaisonnements  sa Jct)^ 
'  assaiionnemeni  liquide  ou  il.  entre  du  sel  ei 
d'autres  inçrcdictitt  pour  y  donner  du  gpûi. 
—  iSawce  cwur^r/  pas  assez  abpndati te.  — 
Ccitie  sauce  n[e6t  pas  Jaiu ,.  pas  é^^seà  faite , 
n'est  pas  assez  liéc^  n'a  pas  assez  bouilli.— ^Fig., 
'  faire  (a  sauce  ^quelqu*itn,  ïe  réprimander.  -^On, 
appelle  aauoè[,rerie  tine  saune  faite  avec  du  blé 
vcrt,^veçxtb*jus  dijcrbesérues.  —  Sauce  douce, 
iine  sauce  faite  avec  du  aucre  et  du  ^inaig^re  oa 
du  vin.  —  Sauce  à  Robert  ou  saiice-Aobert,  une 
i42//ce  faite  avec  ()o  la  moutarde,  de  l'ognon  cl 
(kl  vioaif;re  ;  et  sauce  ûi^.fko^vre  homtne  tù^c 
ts  fa'^ce  froide,  faiio  avec  de, l'earu^  du  sel  cl  de  la 
cibhulc.  —  On  ëii  prov.  :  ff  tiVjf  sauce  que 
d'appétit ,  pour  dire  que ,  quaînd  on  a  faim,  on 
trouve  bon  toiit  ce  qu'on  mange. — On  ditproVi  cl 
Tig.  :  la  sauce  vaut  mieux,  que  le  poisson, ^our. 
dire  que  l'acc^^ire  vaut  mieux  que  lé  principal, 
que  tes  .accompagnements  valeni  mieux  que  la 
'  ctiose  même  ;  et  aussi ,  à  peu  préà  dans  fe 
même  sens,  que  la  sauce  fa{t  mander  l'e  vois- 
son.  —  Mettre  une  chose  à  toutes  les,  sauces  ou 
i  toute  sauce,  la  répéter  de  ccal  façons  différen- 
ics:r— On^dit  prov.  elfig.,  ï'un  lîoniime  qu'on 
fie  ^ail  à  quof  employer,  qui  n'est  propre  à  rien, 
qu'o/i  ne  sait  à  quelle  sauce  le  mettre,  —  On 
appelle  sauce  du  tabac,  de  Teau  sàlée  dans  la- 
^  quelle  on  a  mis  quelques  autres  ingrédients,  et 
dont  on  se  sert  pour  Ja  préparation  du  tabac. 

SAUCE,  E,  part.  pa9S.  de  saucer  et  adj.^*  mt'- 
dailte^ saucées ,  médailles  battues  sur  Je  seul 
cuivre  cl  argentées  ensuite. 

S:\ucER,  T.  act.  (çàcéYy  tremper  dans  la  sauce. 
•^  Fi?,  et  pop.  :  il  a  été  saucé  dans  la  boue, 
dans  le  ruisseau,  etc^  U.  est  tombé  dans  la  boue, 
on  Ta  traîné  dans  le  ruisseau.  —  Il  a  été  bien- 

.  saucé  ,  inoftdô  d'eau.  —  Fig.  .•«  on  rà  saucé,"  on 
l'a  grondé,  réprimandé  Tprtcn»ent. — se  saucer,. 

,  T.  pron. ,  */  "  . ,  -^ 

^^-^AUCIIER  ,  subsl.  mas.  C  ^^cîé  ).,  t.  de  mar. , 
;   Jaq«ei  ou  massif  de  bois  creusé  pour  recevoir  le 
bout  de  la.  mèche  d'un  cabestan  qui    tourne  dc- 
eans,  -  .      .      -,^ 

SAUCIÈRE,  subst.  fém.'(  çôcUre),  pclïl  vase 
cf  eux  dans  lequel  on  met  des  sauces  sur  la 
table.  ,    ..      r:--   1^. 

.  •     i^AUClSSÈ  ;  subst.  fém.  (  çàcice) ,  boyau  de 

Pi^i'o  ou  d'autre  animal  rempli  de  Tiande  crue; 

hachée^  et  asiaisotioée.  —  Longue  diarge  de 
"   poudre  jnlse  en  rouleau  dans  (fe  ta  toile,  t 

laquelle  on  attache  une  fusée,  et  qui  sert  d'amorce 

pour  faire  jouer  une  miM. 

SitCissiER,  iubsf.  maa.,  ^AtCtSSfènE,  subst. 
féft/r.('focfc/(f,ddfe),  celui,  celle.qui  fait,  qui 
,    Ttend  des  saucisses.  Peu  en  usage.  ;;  - 

SAUcissBUR,  subst.  mii.  (fdcicetti-),  chircu- 
ti«r.  Vieux  et  mèin^hors  d'ttsage. 

^     SAUcisso!! ,  subtil  nÉf*  (  fàciçoH  ),  lorie  d« 

.    fauctsse  fort  grotte  tl  «•  trèt-baut  gcrih.  — 

rrafnée  de  poudre  renfeméa  daiit  an  toyau  de 

J^le,  etc.,  eottsu  et  goudronné,  qai  coaiin«Dlque 

«une  chambre  de  mine  Jutqv'à  l'oarertare  de 

Hf  *"'*•""  ^''"**  ''«^^  **•  branchot  d'iitret 
pour  former  det  reiraocbemeiiU  tt  det  beucricf , 


•  -''  -^"'^  •^■'  ■•'   ' 

SAURUKRtcT,  lubsl.  luai/|  mpl.iHeman^  qui 

i\gnA\Q  choucroute.  ■      ;X\^     k*.;:^       ".    • 

»AUK,  adj.  mas.,  au  fém.  %AVifà(çàfe,  eàve) 
(  du  latin  satins  ),  qui  n'/sl  point  endommagé, 
qui  est  hors  de  .périltM»II  se  dit  ofdijliércnnrnl 
avec  «al/i  ;  ?/  en^tst  revenu  sain  et  sauf  i -^  Les 
assiégés  êot^i^lis -vies  et  bagms  saiivef.  Vo|« 
-•AGt;g;;  "■•i^;-'''' '/''•■;  ;  ^.■"■•"■'"' ■ '^^  .■■'^^•■,;'^- >'-^- 
'^,  nww,  prép.  (fé/tv  et  devant  une  voyelle  çàve), 
lans  blesser,  sans  donner  atteinte  ;  sauf  votive 
honneur;  sauf  votre  respect,  je  vous  dirai  que . . .— ^ 
Sans. préjudice  :  sauf  son  recoure  contre...,  sauf 
d  recommencer. -^lioniïlSj  excepté  :  il  lui  a  cédé 
foutson  bien,  sau f  une  terre,  cic, — Kn  t.decQmm.: 
sauf  erreur  de'  calcul,  Jtam  préjudice  du  droit  de 
revenir  A.  compter,  s'il  y  a  erreur  dans  le  calcul. 
r^  Sauf  s'emploie  avec  à  et  un  . infinitif  :  sauf  d 
chanrjer,  à  déduire,  d  revefflrsur  notre  première 
décision,  ^    .     '  '     v 

8AUF-€0!ïbtnT,  subst.  mas.  (çùfekX)ndui)y  *^J^^ 
de  passe- port  donné  parrautorité  publique.  —* 
Par  extension,  écrit  que  des  eiréanciers  donnent 
à  leur  débiteur  paur  la  sûreté. de  sa  personne 
pendant  un  certain  temps. — ^rivifôge  accordé  i^ 
un  onnemnl  en  temps  de  guerre,  par  Jequel  il  lui 
est, permis  d'aller  et  de  venir  en  toute  sûreté. — 
Au  piur.,  des  «aw/i-cowrfwir.î.        .    <>  . 

SAUGE,  subst.  tém,  (çôje),  t.  debot.,  plante  de 
la  fauiillo  des  labiées. 

iAUGRE^rég,  tubst.  fém.  (çàguerené),  t.  d'trl 
culinaire,  assaisonnement  de  pois  avecdu  beurre, 
herbei  fines,  eau  et  sel. 

SAfJGliEiiu,  E,  adj.  (çàguerènu)y  impertinent, 
absurde,  ridicule  :  raisonnement  saugrenu  ;  ré- 
ponse laug tenue.  Il  est  fam.  .  ^ 

SAUGUE,  subst.  fém.  (çôgue),  bateau  de  pê- 
cheur qui  est  généralement  en  usage  dans  la 
Provehce. 

SAUGUES,  subst:  propre  mar.  (çôgUe)^  rllle 
dp  France,  chefMieu  de  canton,  arrond.  du  Puy, 
dép.  de  la  Haute  Loire. 

SAUGUZÉEÀ,  rubsl.  fém.  plur.  (fd^;/z^i),  sorte 
de  toiles  de  coton  qu'on  fabrique  daixa  lesUides. 

SAt'JOX,  subst.  propre  mat.  (çôj on) ^^  bourg  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Saintes, 
dép.  dejla  Charente- Inférieure.  - 

SAULAIE,  subst.  fém.  (çôlé)^  champ  planté  de 

scfules,  ^ 

.  -  p.  ■- 

SAULAR,  sub^.  mas.  {çàlar)^  t.  d'bisl.  tiat., 
espèce  de  pie-griéchc  qu'on  trouve  au  Bengale. 

8AU1.E ,  subst.  mas.  (çàU)  (du  lat.  scUix,  icis)^ 
arbre  qui  croit  dans  les  lieux  humides,  et  dont  les 
espèces  sont  très-nombreuses»  On  disait  ancien - 
nemenl  saulx.  ^^  Saule  pleureur,  saule  doni  les 
branches  sou(  très-longues  et  ti  flexibles  qu'elles 
penchent  Vers  la  terre.  ^ 

SAULET,  subst.  mat.  ((ré/d),  t.  d'hïst.'nat.^ 
espèce  de^pelil  moineau  friquel  qui  frcquenle  les 
saules,  . 

SAUliGE  (saint-),  subst.  propre  mas.  (ceinçôje), 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  do 
Nevers,  dép.;  de  la  Nièvre. 

SAUlilEU,  subst.  propre  mat.  {çàlieu)^  bourg 
de  France,  ebef-llea^  de  cintoo^  trren4.  de  8e- 
mur,  dép.  de  U  Gôte-d'Oir. 

SAULlsg,  subst..  propre  mas.  (fé/ei;i) ,' ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Semur, 
dép.  de  U  Côte-d'Or. 

*SAULT,  subst.  propre  mas,  (çà),  ville  de  France, 
clief-lieu  de  canton,  arrond.  de  Carpentras,  dép. 
de  Vauciusc. 

,  Saulx,  subst.^ropre  mas.  (çà)  ,  village  de 
France,  chef-lieu  de  cante»^  arrond.  de  liure , 
dép.  de'la  llaule-Saûne.         '  ' 

SAULXURES,  subst.*  propre  mas.  (çôkeçure)  , 
viflage  de  France,  chef-lieu  de  eauion,  «arroUd. 
de  Rcmircraont,  dép.' det  Vosges, 

SAUMAtre  ,  adJ.  des  d(  ùx  genres  (çùmdtre), 
Un  peu  salé.  Il  ne  se  dit  que  dans  ces  phrases  : 
eau  sanmàtre,  pour  dire  de  l'eau  qui  a  un  f|[oûl 
approchant  de  celui  de  l'eau  de  mer;  goût  sau- 
mâtre,  saveur  qui  ressemble  au  goût  de  l'eau  de 
mer.    -''y   •  ■   ^-  •■':'•;.'■  ,  ■•;'■■;  ;  .-"'  ' 

SAUVÉE,  tubst.  tém.(ç6méi^  torte.deinesure 
de  terre  d'environ  un  arpent.    .       ^^  *'        ' 

SAUMÉRIO ,  tubst.  nut.  (^ém^W-é),  t.  de  bot., 
espèce  d'arbre  du  Pérou  ;  ton  écorce  est  odori- 
férante.^ Sorte  de  cpioo  qu'on  tire  de  Quito  i 
au  Pérou.  -  <•  '  * 

iAcmiBâ ,  tubtt.  mit.  (f  dmid),  sorte  de  grap- 
pin ou  barpon  dont  on  te  sert  dans  la  Derdogne 
pour  prendr»  Us  grot^aumont,    n^v 
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•..IIMIRRI,  subst.  O^m.  {çômièrê),  t.  de  mar, 
trou  percé  ^:i\}%  la  voile  d*un  l«àiiincnl,  paj^lè^- 
quel  on  passe  la  tête  du  gouvernail*  t° 

tAOMoiiLiAU,  tubsL  mas.  {çômoèrô),  i,  dV  . 
;;ric. ,  espèce  de  raisin  noir  qui  crofl  aux  en  vi- 
rons de  Paris. 

«SAUM0!<Y;  tubst.  mat.  (çômon)  (eUslat.  sahno), 
U  d'hisL  nat.,  genre  de  poissons  qui,  de  rOcèan 
où  ils  ifiTenl  en  soçiélé,  remontent  les  rivières,  et 
dont  la  eèair  est  rOuge.  —  Masse  de  plomb  ou  d^é«  ' 
tain ,  telle  qu^ello  ett  sortie  de  la  fonte. — Cher  lot 
ciriert,  vase  oblong;  dont  ils  se  t^rvent  pour  faire 
fondre  la  cire  dés  bougiet.    .    ' 

8ÀU.Mb!iû ,  B ,  adj.  (  çômoné  ) ,  truite  soumon*  - 
née  f  dont  la  chair  est  rouge  comme  celle  du  ^ 
saumon. 

tAUAiONrAUl  substé  mat.  (cdmon^) ,  petit  sàu- 
moiè. 

tÀc«o?iEîXF ,  subst.  fém.  (fî^n^ft),  !..  de 
pèche,  sur  certains  ports  ^  se  dit  des  peiiu  pois^    ' 

<»an9  qui  servent  d^appAt.         ^  s^ 

^SKmivvkj  tubst.  propre  mas.  (f^imunt},  fille 
de  France ,  chef-lieu  de  canton  et  d^rrond.^ 
dép..  de  Maine-et-Loi^e.  Célèbre  par  su  bielle  école 
de  cavalerie. 

SAUMURAGii,  fubst.  TtïM,  (^ômurage) ,  action 
!e  mettre  dans  la  fatimurf..     ^  ?  ' 

.tAVMUiiR  ,  subst.  fém.  (fdmurtf),  Hqiieùr  qnl 
ie  forme  du  sel  fondu  et  do  tue  de  la  chose 
salée  :  upe  saumure  d'unehois.  —  Saumure  de 
la  terre ,  eau  marine  ou  salée  qpi  eonle  dans  les 
souterrains. 

8AUMURB  ,  B ,  adj.  {éômurê) ,  taté  :  sofi^  sau- 
mura. (VolUire.) 

tAUNi^GB,  subst.  mat.  (eônaje),  débit ,  trafic 
de  seU  ^-  Faux  saunage ,  trafic  de  sel  en  fraude 
des  droilt.  ': 

SAUNBR ,  T.  neut.  {çôné) ,  Caire  du  tel. 

tAOïURiB,  tubst.  fém.  f  (^)i«ri),  magasin  do 
se/.-— Lé  lieu  où  se  trouve  tout  ce  qu'il  faut  pour 
fabriquer  le  set, 

SAU !\'E lion,  subst.  mas.  (ç6neron\  nom  qu'on 
donne,  dans  les  salines,  i  un  mal  qui  vient  aiix 
pied»  des  ^a/</i/erf.    ':.,-.     .y  : 

SAU. m  EU  ,  subst.  mis:  (çônié)^  celui  qui  fait' 
et  vend  le  s^.   —  Se  ffiire  payer   comme    un 
saunier ,  AY^  rigueur. — 'Faux  saunier ,  ce\\ii 
qui  débite  Uù  sel  en  fraude.  —  En  t.  de  pêche, 
celui  qui  ramasse  et  emploie  le  sel  pour  la  pré-  ^ 
pâration  des  harengs.  ■        \ 

SAtiviÈRE,  subst.  fém.  (çdniére)^  vase  danf 
lequel  on  conserve  le  tel. 

SAUPE,  subst.  fém.  (çàpe)f  1.  d'hist.  natl , 
sorte  de  poisson  du  genre  des  spares. 

SAUPIQUET  ,   subfl.  mas.  [çàpikié]  (deadeux 
mots  sel  et  piquer) ,  torie  dé  sauce  qui  pique 
qui  excite  l'appétit  :  un  saupiquet  àfi  bœuf , 

SAUPOUDRÉ,    £,  part.  pass.  de  tovtpoiitf/'^r. 

SAUPOUDRER,  V.  act.  (çàpoudré)f  poudrer  de- 
sel,  —  Far  extension  ,  poudrer  d'autre  matière , 
comme  fàriue,  poivre,  et^.  — En  t.  de  jardiniers, 
couvrir  légèrement  de  fumier  sec  des  chicorées, 
des  laituet. — Fig.,  donner  une  légère  apparence  .- 
cet  écrit  est  ^aiipoucf ré  d'érudition.  —  le  sau- 
pôl'drcr,  ▼,  prjn. 

SAUQUèNE,  subsL  iém.  (çdkiéne)\  t.  d'hist. 
nat. ,  nom  qu'on  donne,  en  quelqu^^s  endroits , 
au  spare  dorade.  ,   :    ^* 

fi^%un,  adj.  mas.  (çôre):  hareng  saur,  hareng  fu- 
mé et  salé>  Ou  dit  autti  Hareng  ^ùret.  Saur  ett 
une  contraction  de  *OMi«lVoy.  ce  mol. — Nous  de- 
vons dire  que  V Académie  semble  préférer  saurc. 
Pourquoi  ne  pas  former  un  adj.  réglai ier  de  ce 
mot .  et  dire  saur ,  pour  le  mas.,  et  saure  pour  le 
féo.P'L'oeeirtiOQ  d'employer  le  fém.  de  ce  mot 
ne  ptit-elle  dene  te  reneontrer  f 
Sauray  S*  pert.  ting.  fût.  indic.  du  rerbé  îrrég. 

SAVOIR.  . 

SAURAGE  ,  tubtt.  mas.  (  çôrafe  )  t .  t*  de 
fauconn.,  premii^re  penne  d'un  oiteau  avant  qu'il 
ait  mué.  », 

nu  TRRBK  irrAgolibr  iAvèiR  : 

SuMf ai,  tr*  p^rt.  tIng.  fut.  indic. 

Sauraient,  S*  pert.  plur.  prêt.  cond. 

SetcM^t,  précédé  de  je,  f^  pert.  tlng.  prêt,  . 

cond. 
SariraU^. précédé  de  lit,,  f*  pert.  ting.  prêt, 

cond. 
Batirùtt^  S*  pert.  ting.  prêt.  cond.         '  * 

•AIJAâJB,  tubtt.  met.  {càraje)^  t?  de  bot.^ 
t^^tt  dé  It  temille  4t9  luiaeêM.  ful  croit  en 

Amérupiet   ^^' •      -r^;   ••r  ■:;"    ■■    *'^^''' 
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\f auras,  V  pori.  ling.  fut.  iodic. du  Verbe  iTit- 

,     gulier  fiiv(iiii.  .,  >*.     . 

!IAL.RE,  adj.  des  deux  genT^%{çôre)  (dé iaur,  qui, 

ert  vieille  langue  Roltnque,  lignifle  couleur  roupie 

ei^enfumée]:  cheval  saun,  de  couleur  Jaune  qui 

•ijrc    lur  \t  hrun,^^  Hareng  êaurc.  y oytt  êk\:K. 

-^  ProT.    :   elle  est    maigri  comme  un  hareng 

taure  ,     elle     eal      irèi  ^  maigre.   —  T.    de 

fauconn.  :   oiseau  saure ,  oiseau  qui,   pendant 

la    première  année  (  pofie  encore  son  premier 

'   peiinage,  qui  esl  roui,  —r  T.  de  mar.,  o^est  sur 

■  jes  galères  la  m^me  chose  que  lest  sur  les  vaii- 

,.  féaux.  —  *r.  d'hisl.  nai.,  sous-gehre  de  poisfOOf 

•if)4roduit  parmi  les  salmones. 
V'  •     SAURA,  E,  pari.  pass.  de  5d//r<r^.  . 
%     ftAUlÇKR,  ▼.  acl.  (.çére^) ,  faire  sécher  à  la  fu- 

•  luèe.  — ^  se  sairsr,  v.  pron. 

I»AIIRET,  adj.    mas.  {foré):  hareng  tauret. 
■  )     Voy.  iAca  el  fAcai. 
•       Saiirex,  8*  peri.  plur.  fut.  indîc.  dû  ^tcrbe 'rrè- 

«iilier  BAVOIR. 

c>i%DRiE!i  ,  iubst.  et  idj.  vms.  (çôriein)  (du 
r;I^  gr.ec  vKupoij  léxard),  t.  d'hisl.   nal.  7  or-dré  de 

*  replitér  qui  ont  le  cprpa  ^écailleux  ci  allongé, 
;>  des  patlei  munies  d'ongles,  une  queue  souvent 

fort  longue,  et  des  mâchoires  garnies  de  deuli 
enchâssées,  tels  que  les  lézards.  * 

Sauriez  t   t*   pers.   plur.  prés.  cûud.  du  verbe 
^  irrégulier  savoir. 

SAfRiN,  subst.  et  adj.  na».  (ç6r^m),  hareng' 
'  jqurt/i,  laite  et  nouveau.  »^ 

.    salrion;   subst.  ma;,  (çàrion)  ^  t.  de  bot.  , 
espècïe  de  moutarde.;.         .  ,    *.  .         /      . 
6af<rTd«s,  1'?  pers.  plur.  prés.  cond.  du  verbe 

iTrégulier  SAVOIR.    .   ',    '^'     ^. 
'  *§AUR1SSAGE  ,  subst.  msiS./^riràje)  ,  action 
de  lûarer  les  hareog%. 

♦SAURISSERIE,' subst.  fém.  (çôriceri\  en  t.  de' 
pèche,  endroit  où   l'on  /umt»  ei  saure   les  ha- 
rengs. ■,    1  *.  ^^   :  „:.    ■  '  ■  -  ;-'%^   ■    .;.. 
*S/|URI»SEIJR  ,   subst.  mas.  (Çàrictur)^  celui 
qui  tawre  les  harengs.    , 

''»%rRiTE,.  subst.  fém.  (c^nVf),  l.  d'hist.  nat., 
nom  à'une  espèce  de  couleuvre. 

SAURITIS  ,  subst.  fém.   (çàridce)  ,    t.  d'Iiisl. 
.nat.,  Tanagallis  des  anciens.  —  Pierre  précieuse 
qu'on  trouve  dans  le   ventre  d'une  espèce  de 
térard  vert.    ■  •  ^  . 

6AURIX ,   subst.  mai.  (çàrikce)^  jnyth.,  sorte 
d'oiseau  de  nuit  qui  était  consacré  à  Saturne. 
•  «auroctoHe  ,   subst.»  propre  mas.  (çôrôklO' 
ne)  (iKi  grcc^  aa:  /3c«  ,  léiard,  et  /rcivw,  Je  tue}, 
myth.,  surnom  d'Apollon  qui  tuç  un  lézard. 

DO  VERBB   IRRÉCULIIR  SAVOIR  :   .^ 

fiaiiroMJ,  l"  p  rs.  plur*  fut.  indic. 
Sauront,  5»  pers.  plur.  fut.  indic. 

SAURIJRÉB ,  fubst.  fém.  (çàruré),  t.-  de  bot., 
nouvelle  famille  de  plantcf  mouocptylédonet 
de  Jussieu.  *  ^ 

SAURDS,  subst.  propre  mas. ,  {çôrùce),  mytli., 
^brigand  qui  ravageait  une   partie  de    l'Égide,  et 
qui  fut  tué  par  Hercule. 

SADSARAI,   subst.  mas.  (  fôsaré  0,  t.    d'hrst. 

nat;,  sorte  d'oiséaui  palmipèdes ,    les  canards , 

t^ïes  larcelles  ,  etc.   Mot  de  Lnveaux ,  qui  ne  l'a 

(Wirniiilnis  à  son  rang  alphal>ltique  ;  et  Raymond 

qui  l'a  copié  Ae»s>n  est  pas  même  aperçu.     ^ 

SAUSSAIE,  subst.  fém.  (çàcê),  lieu  planté  de 
saule-t  ;  quelques-uns  diseat  saulaie,  ce  qui  est 
plus  conformé  à  l'analogie.  Voj.  ce  mot. 

S4rssR,  subst.  fém.  (f^re),  liqueur  chaude 
qui  a  la  propriété  de  rehausser  la  couleur  àa 
l'or.  ' 

sAU9!(uiiif.,  subit,  ^ni*  {çàçuré)f  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  dans  lequel  était  comprise  la 
tautsurée  amère ,  qui  constitue  aujourd^biy  \t 
ijente  théodorée.  -^ 

SAUssuftiB ,  subst.  (ëm.  {çôçuri) ,  t.  de  bot., 
genriE^de  plantes  qui  esl  Toisîo  du  genrt  cha* 
taire.  ». 

BACSSURITB,  subst.  fém.  (^dpurils),  t.  d^hisi. 
nat.,  nom  donné  au  jade  tenace. 

BACTACB  ,  subst.  mas.  (  çôtaje  ),  action  d«  ceoi 
qui  foulent  (qui  sautent  sur)  le  harei^g  à  meaure 
'qu^on  Tencapue.  ^^ 

^SAOTy  tuCsl.  mas.  {çô){tn  lat.  ja//uj),lictioa 
de  sauter;  mouTement  par  lequel  t>n  taute^  on 
aVnléTt  de  terre  :  grand  saut  »  petit  saut  ;  eê 
chmoai  ne  «a.  quê  par  sauts  ei  pair  bonds, 
—  Chute  *  :  tomber  d'un  qiàitHèiM  "ëtaoê  . 
i'fif  un  'terrible  êaut,  — '  Chuie  d'eau^i  w 


■■■?. 


•i' 


rencontre  dans  |#*  eèiirant  d*une  rivière  :  le 
saut  du  isiagara.  —  En  ce  sens,  on  appelle  naut 
de  moiUin,  la  chute  d'eau  qui  fait  aller  un 
niou|in-  —  Fig.,  se  dit  d'un  homme  qui 
parle  afec  une  vivacité  déréglée,  sans  gar- 
der aucun  ordre ,  aucune  mesure ,  aucune 
liaison  dans  ses  discours  :  il  ne  va  que  par  sauts 


.1^ 


\ 


à  la  gorge,  aux  yeux  de  quelqu'un ,  le  prendra 
an  collet,  à  la  gorgd,  vouloir  lut  arracher  les- 
yeux. — ta  chose  êanfe  aux  yeux,  eai  évidente, 
on  la  ToH  d'abord. — Sauter  aux  nueê,  s'iinpa* 
tienter  on  se  mettre  en  colère.  —  Faire  saute* 
un  bastion  ,  le  renverser  par  une  mine.— f  af^e» 
sauter  son  vaisseau ,  mettre  le  feu  aux  *poudres 


# 


■If 


et  par  bonds.  ^  Fig.:  un  homme  a   fmt-ttnr   àe  f  on  ysUsscêu.— Faire  sauter  la  cervelle  à  auel^ 


> 


grand  saut';  est  aile  s'établir  dans  un  endroit 
fort  éloigné  de  celui  où  il  était.  — '  Il  se  dit  d'un 
hofume  qui,  d'un  petit  ou  médiocre  emploi,  par- 
vient tout  d'un  coup  i  quelque  dignité  :  CCI 
homme  a  fait  un  grand  saut;  et  <l'un  homme 
qui  a  été  élevé  à  une  haute  dignité  sans  passer 
par  les  degré!  Inférieurs  :  de  Simple  soldat ,  il 
est  devenu  capitaine  d'tin  saut ,  d'un  plein  saut. 

—  Ae  faire  qitlùn  saut  d'un  eudroit  à  un  autre , 
se  rendre  en  un  lieu  et  en  revenir  avec  la  plus 
grande  promptitude.  —  Fig.  :  Un  homme  a 
fait  le  saut  f  s'est  enfin  déterminé  %  prendre 
un  parti ,  une  résolution  qui  présent^ijfdes  diffi- 
cultés ou  du  danger.  —  Faire  'faire  le  saut  à 
quelqu'un^  lui  faire  perdre  son  emploi,  le  ruiner. 

—  Saift  de  mouton ,  se  dit  de  certains  sauts  ca- 
pricieux d*un  cheval  qui  veut  se  dérober  à 
i'éçuyèr,  et  qui  ressemblent  i  la  manière  de  «au- 
ter  du  mouton,  i —  Sauts  de  carpe,  coTii'ms sauts 
que  'les  yiadins  éxécuîent  i  plat  ventre,  en 
s'éleyaiit  hôrizontafement.—  Sautp{'rill^ux,  saut 
que  font  les  danseurs  de  corde  quand  le  corpé 
fait  un  tour  entier  dans  l'air,— Sûmm  de  trivelin, 
sauts  bouffons  à  la  manière  ^es  baladins.-»- 
Fam.  :  saut  de  Breton ,  \e  saut ,  la  chute  d'un 
homme  qu'on  fait  tomber  par  un  certain  tour 
de  lutte.  —  Saut\i,  de  mus., passage  d'un  ton 
à  un  aulre;pas  degrés  disjoints.—  Saut  réguUtr, 
celui  qui  se  fait  sur  un  intervalle  conson- 
nanl  ;  et  sgut  irrégulier,  celui  qui'  se  fait  sur 
un  intervalïo  dlssonnanl.  -^  Saut  de  l'étalon^ 
mdment  où  il  coutre  la  jument. — Le  saut  était 
un  combat  agODistiqué  ches  les  anciens,  qui 
consistait  i  iauter  par  dessus  un  espace  plus  ou 
moins  largf^.' —  De  plein  saut,  tout  d'un  saut , 
loc:  aiiv.,  cl  fig.,  tout  de  suite,  sans  façon. 

SAt'TAUT ,  E ,  adj.  (çàtan ,  tante),  t.  de    blas. , 
qui  se  dit  d'une  chèvre     ou    d'un    boucrepré- 
senle  dans  l'attitude  des  lions  rampants. ^ 

SAUT-DB  -  LEUCAÛC,  subst.  propre  mas.Ci'd- 
deleukade  ;,  myth.  Leucade  est  une  fie  de  la  mer 
Ionienne,  en  face  de  l'isthme  qui  sépare  l'Achaïe 
du  Péloponése.  Un  promontoire  formé. \de  ro- 
chers irès-escarpés  ,  et  qui  avance  beaucoup  sur 
la  mer,  termine  cette  lie  du  côté  du  midi  ,'cl 
de  la  cime  la  plus  élevée  de  ces  rochers  on  se 
jetait,  dit-On ,  dans  la  mer,  pour  se  guérir  de  la 
passion  de  l'amour.  C'est  de  là  que  la  célèbre 
Saphé  se  précipita  pour  éteindre  l'amour  que 
Phaon  lui  avait  inspiré.  *       v 

s%UT-DE-i.oup,  subst.  mas.  {çôdelou), 
fossé  fait  au  bout  d'une  allée,  pour  en 
défendre  l'entrée  sans  ôter  la  vue.-^  Au  plur., 
des  sai^ts-de-loup.  ^      '  ' 

SAUTE,  subst.- fém.  (f^/e),  t.  de  mar.;  on  ap- 
pelle saule  de  vent,  un  changement  subit  de  veut 
qui  se  fait  tout  d'un  coup  de  plusieurs  points. 
**AUTÈ,  E.,  part.  pass.  de  sauter,  et  adj.  — 
Subst.  mas.,  ragoût  qui  se  lie  dans  la  casserolle^ 
en  le  faisant  sauter  par  un  mouvement  de  la 
main;  un  sai^é  de  chevreuil.  /■ 

_  SAUTÉE,  subst.  fém.  (çàtéSk  t.  de  mar.,  chan* 
gement  subit  du  vent  qui  saute  d'un  point  à  l'au- 
ira.  ••■    «       ^-    '  '-^  ^ 

SAUTELB,  participé  pass.  de  laufe/er.  ^      '' 

SAUTKLAllT ,  E,  adj.  (çùtelan,  lan(e)^  qui  sau- 
telle, 

RAUTELER,  T.  neut.  (ç6telé),  aller  en  sautant 
tant  aoit  peu.  Vieux  et  presque  hors  d'usage. 

«SAUTELf.B,  subst.  fém.  içbtéle)^  t.    d'agric, 
sarment  qu'on  transplante  avee  sa  raçjne. 

*SAUTER  ,  T.  act.  (çàté)  (du  lat.  salire),  fran- 
chir :  scutter  un  fossé^  les  murailles ,  la  bar- 
rière, les  degrés ,  etc. — Fig.  el  fam.,  omettre  : 
il  a  sauté  deux  lignes ,  deux  feuillets, — N-éiit., 
s'élever  de  Ivre  avee  effort,  ou  s'élancer  d'un 
lieu  à  un  autre  t  sauter  par -deuus  une  muraille^ 
sauter  d  pieds  joints, sauter  de  joie,  etc.  (Du  lat. 
,  saltare,  uillir.)  T.  de  haras,  cet  étalon  a  santé  tant 
de  jumenu. — Fig.  et  fam.,  parvenir  d'une  place 
inférieure  à  une  place  supérieure,  tans  passer 
par  celle dik  railiev.— Fig.:  sauter  débranche  en 
branche,  d'une  matière  à  une  autre,  passer  bras- 
qnemani  ^t  aaoa  Jlalaon  d'un  injet  à  un  a«ir».— 
En  t.  dem'ar.y  tê^fntasautê  (a  passé)  su^Hê- 
ucnt  du  mtrd  à  foi.  _  f  j|.,  sauter  au  ceiUtj 


qu'un  ,  lui  casser  la  tète  d'un  coup  de  pistolet.-.^ 
Faire  sauter  i a  tête ,  la  trancher.— Fam.:  on /ui    , 
a   fait   sauter  sa   terre,  sa  charge,  etc.,  on  l'a 
obligea  la  vendre,  à  s'en  défaire. -^Faife  ia//rer 
un  mauvais  lieu,  un   brelan ,  etc.,    chasser   di^ 
quartier  ceux  qui  le  tiennent,  —  Faire  sauter  la 
coupe,  en,  t.  de  jeux,  tricher.—  Faire  sauter  la 
banque,  gagneiriout  l'argent  dont  elle  se  composé.  * 
-^Anjeu  de  billard  ;  faire  sauter   une  bifle ,  U 
faire  sortir  de  la  table  du  billard. — Prov.:  reculer    , 
pour  mieux  sauter,    prendre  quelques  détours 
pour  parvenir  plus  vite  à  tes  (li!k^.-^ Faire  sauter 
le  Où  ton  à  quelqu'un ,   l'obliger  à    faire  ce  qu'il 
ne  voulait  pas  iairé.-^e  SAUTER  ,  v.  pron.  "^ 

SAUTEREAU,  subst.  mas.  (çàterô),  petite  pièce 
de  bois,  garnie  d'une  plumé  dans  une  languette, 
qui,  en  sautant  par  iejnouvcment  de  la  touche,  . 
fait  sonner  la  corde  d'un  clavecin/ d%iùe  épi- 
nette. — Pièce  d'a^ilterie  ^ui  n'est   pas  réufor-  • 
cée  sur  la  cufasse.  .  ^    .  ,  ., 

^SAUTEBELliE,  subst.    fém.'  (çôterélé),  jorté  * 
d'insecte  qui  ne  s'avance  q^i^en  sautant,  -—  U\^  *, 
strument  de  mathématique  qui  sert  à  tracer  et  à 
former  des  angles,  etci  —  Instrument  dont  so   ' 
servent  les  tailleurs  do  pierre  et  les 'charpentiers.. 
11  se  compose  de  deux  pièces   de  t>ois  mobiles 
assemblées   par   un    bout  comme   ia  lèle  d'uo 
compas,  et   propres  à  prendre    l'ouverture  de 
touieasortes  d'angles  rectilignes.    "  ^    . 

.  SAjtTEROLLE,  stibst.  fém.  (çôlerole),  t.  d'ol- 
sel.,  espèce  de  reginglette;  piège  pour  les  petits 
oiseaux. 

'^SAUT^tR,  subst.  mas.,  SAUTE C'SE,  subst.- fém.  * 
(çôteur,  tcuze),  ^celui,  gpUe  qui  fait  des'^  sauts,\ 
qui  aime  à  sauier.-^-Qn  mt  fig.  et  par  ironie,  d'un 
homme^qui  se  vante  de  faire^plus  qu'il  ne  peut, 
que  if'est  un  haOUet  sauteur. — Chevaï  de  manège 
qui'fait^es  sauts ^^ oc  ordre.  —  T.  d'histi,  nat., 
coléoptère  herbivore  nommé  aussi  attise. — Nom 
qu'on  donne  à  plusieurs  poissoffs ,  tels  que  i? 
gpikve  sauteur^  le  cyprin  gonobinche.  — Groupe. 
d'aoimau^rongeursJ  longs  pieds,  qui  correspond 
au  genre  des  gerboises. 

SAUTEUR-1-LA-POlTlllllE,  subst.  mas.  (fd- 
ieuralapoétriveYf-i.  d'hist.  nat.,  espace  de  gecko 
i  tète  plite ,  de  Madagascar^  qui  sa^te  i  la 
poitrine  de  ceux  qui  l'approchent;  et  qui  s'y  al- 
tache^avec  ta.,  ie  force  qu'on  ne  peut  Ten  lir- 
racher  qu'avec  un  instrument  tranchant^       • 

SAUTEUR-DE-MER,  subst.  mal.  (çôtcurde- 
mère),  t.  d'hist.  nat.,  espèce  de  langouste  de  l'or- 
dre des  crustacés. 

SAUTEUR-DES-ROCiiEi^s,  subst.  mas.  (çàlein'' 
déroché) ,  t.  d'hist.  nat. ,  espèce  d'anlilopç  qui 
grimpe  et  court  très-agilemeut  sur  les  rochers. 

SAUTEUSE,  subsU  fém.  (çàteuie).  Voy.  sal- 
TEUR.-'T.  d'hist.  nat.,  poisson  de  mer  du  genre 
du  perségue.  •—  Sorte  de  vralse.  —  Adj,  fém.  » 
chenille  sauteuse;  fausse  chenille  de  l'orme. 

SAUTILLANT,  E,  adj.  {çàti-lan,  iante),  qui 
sautille  :  enfaut ,  animal  sautillant,  '^  Fig.  : 
esprit  sautillantr  ^  "  - 

SAUTILLEMENT , 

action  de  sautiller. 
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(çoti'ieman), 
SAUTILLÉ,       part.  pass.  de  sautiller. 


SAUTILLE§^  V.  neut.  {çàtiié)^  marcher  en 
faisant  de  petits  sauts.  —  Fig.  et  fam.  :  changer 
brusquement  de  matière  dans  ses  discours,  dans 
ses  écrits  :  il  ne  fait  que  sautiller, 

SAUTOIR,  subst.  mas.  {ç6loar\  pièce  d'ar- 
moiriesqui  ressemble  à  une  croix  de  Saint-André. 
11  figure  ,  dit  Du  Canoë ,  l'éti^ar  pour  monter 
et  sauter  sur  la  cheval.  —  Petit  ficha  qui  N 
croise  sur  la poitrine.^En parlant  des  ordresde 
chevalerie,  on  dit  quefe/  ordre  seporte  en  sau^ 
toir,  c'est-à-dire,  em  forme  de  collier  tombant  en 
pointe  sur  la  poitrine,  et  soutenant  la  marque  de 
l'ordre  :  Tordre  de  la  Toison-^'Or^  se  porte  eu 
sautoir,  ^  Espèce  de  cbiquet  qvi  sert  à  retirer 
l'étoile  d'une  répétition.  •  ;:  ■     **  * 

SAUTRiAUX,  subit,  maa.  pinr.  ffdlW-d),  petits 
biton#>qQi  aervent  poôr  altaebar  ka  laeaei  des 
baaae-lidera.  ^:*^'*  * 

SAOVACACB,  subst.  mat.  {ç&vaguaté)f  totje 
bURche  4o  ceton  qni  vioftt  ptrUeaUèr«Ml  de 
Surate.  '  -— - 
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.'   hAVWMlE,    fubut.    mai.   (ç6vale),    action    d« 

^      miivcr   den  marchandises  naufragée!  uu  de  re- 

COUT rer   ce/les  qu'on  avait   jetées.  —  Paiement 

ou  parf.  qn'on  dohne  à  ceni  qnl  sauVeot  d^t  |lMr- 

cbandiscs.  V6f.  aiiMl  giUTiTAGi.  ♦   \^      • 

SAUVAGE,  subst.  et  adj.  des  deux  genres  (fdt;a- 
je)  (du  Ut.  «t/t/a/ic/is,  pour  lequel  on  a  dit  salvati" 
€iti,  et  qui  d^rifo  de  silva,  bois  ,  forêt),  s.ubst.; 
homme  ou  femme  qui  vit  ordinairement  dans  les 
boiS;  lanfl  lois,  sans  habitation  fixe,  etc. — AdJ.,  il 
.  Va  1>  même  sens  qu|,  le  subtit.  :  Ut  peupUi  tau- 
vntjeif.  —  Qui  aime  i  Yivre  seul,  c(ui  évite  la  fré» 

•  qiirnlalio^n  du  mondé  :  il  ett  fort  tauvage  ;  hu- 
'     menr,  air,  regard  tauvage;  maniéret  tanvaget. 

— Féroce,  farouche  :  animaux  tauvag et  et  car ' 
uassilr^,  Voy.  faroçchf. — Qui  n'est  pas  appri- 
voisé  :    canard,    oie,  chat    sauvage. — Désert, 
.  inrulie  :  poyt^cfuvage. — Cn  parlant  des  plantes 
,  et  (i<ii. fruits,    qui    vient  naturellement,    sans 
n    qii'oii  prenne  soin  de  sa  culture  :  olivier,  figuier, 
poiiànur^  tauvage;  laitue,  chicorée  sauvage;  cet 
?   fruits  JDUt  un  goût  tauvage,  âpre  et  désagréable. 
— \\^.\  en  grammaire,  qui  a  quelque  chose  de 
rIl^l^,    d'extraordinaire,    qui  choque    l'usa'ge  : 
\pkruies  cMStruction.  tauvage.  —  Feu  tauvage, 
sorte  de  pale  qui  vient  au  visage  des  enfants. 
V      SAt'VAGKO^  subst.  màs,  {çàvajoi^,  jeune  ar- 
^    bre  venu  de  jrcpln  et  Ans  culture. — Arbre  qqi 
n'j  poiiit  été  greflfé.     V'   ■  '♦    -  ^ 

. .  ^SAtVAGERiB^  subst.  (àm.  '(çàv(^)eri),  dégoût, 
éloigncmcnt  de  la  société.*      * 
:   SAUVAGÈSE,  subst.  fém.  (çàvajêie),  t.  de  bot., 
.  genre  de  plaHtei.monogynes,  de  la  famille  des 
violetleS;  ■         '  •   ... ';"..,/V,/  ■■:',..:,■■■.■•-*-'■■  i-r.  ■  ■ 
4       SAiVAGES'HiveLBtJRS,    tnbst.    mas.    pinr. 
\    (çàrajeuivllethOy  l.  do  bol.,  famille  de  cUi'-pi- 
^    gnon»  placés  parmi  lé»  agarics  de  Linn^îe, 

(^  SAtVAGESSE,  subst.  fém.  (çôvajéce),  femme 
ikuvàge. — Peu  usité.      -      .        ,  .       r      - 
V  5ALVAGETK,   subit.  téfçi.  {çÔva)etâ\   qiJalîlé 
\\(iec  qui  est  sauvage.— ¥,\Ai  sauvage.    Vieux 
ei  inu«iié. 

SAi  VAGIS,  E/ subst.  et  ààl  (çàvajeirt,  jine); 
se  du  dïjn  certain  goût/ d*une  certaine  odeur 

•  qu'ont  quelques  oiseaux  de  mer,  d*étang,  de 
marai?.  --  On  dit  plus  souvent  aq  subslan^f  : 
cela  sent  le  tàuvagin,  la  tmvagine. 

'.    S\uirAGi!iE,  subst.   fém.    (çôvajine),    Oiseau 

-  ^ui  a  uln  coût  tauvagin,  :  it  y,   a  beaucoup  de . 

samaqinès  dans  ce  pai^s.-rPelletterié commune 

^  et  lion  apprêtée,  provenant  des  animaux  tauvO" 

\§es  qui  se  trouvent  en  France.  gÊ 

SAtTE,  adj.  fém.  Voy.  sXur.  ^^ 

SAUVE^  subst.  propre  mas.  (çfivé)^  TlHe  de 

:     France,  chefolieu  de  caifton,  arrond.  du  Yigaii, 

dêpu  duGard.  *  '  v        '  / 

SAtvÉ,  E,  part.  pais,  de  aaiiv^.  o     _ 

'  ^SAUVEGARDE,  subst.  fém.  (çdvMuarde\  pro- 
tection accordée  par  celui  qui  en Vdroit  :  être 
o\x  mettre  en  la  protection  et  sauvegarde  de... 
î— Garde  ou  soldat  qu'un  général  envoie  dans  un 
endroit  pour  le  garantir  d'insulte,  d^  pillage.  — 
Ce  qui  sert  de  garantie,  de  défense.  —T.  de  mar., 
espèce  de  cordage  qui  tasse  au  travers  de  laMné- 
•chc  du  gouvernail ,  à  fleur  d'eau,  pour  le  sau- 
ver au  cas  qu'il  soit  démonté.  —T.  d'hist.  nat., 
,  9ou8-genrede  reptiles  établi  dans  la  famille  des 
sauriens. —Au  plur.,'des  sauvegardes. 

^SAUVEGARDÉ,  B,  part.  paHs.de  souvegar-^ 

dcT.       * 

SAUVEGARDER  ,  Y.  act.  {çàveguardé),  pr< se^ 
ger,  défendre  ,  mettre  sous  sa  protection.  —  se 
sAKVEGAanEa,  T..pron.Peu  en  usage. 

saivemeut,  subst.  mas.  (çôveman)^  t.  de 
marine  ,  action  de  sauver,  de  retirer  de  la  mer 
les  marchandises  perdues  par  un  naufrage.  On 
dit  aussi  tauvetage.—T.  de  mut.,  acticfhi  de  tau- 
ver  une  dissonance.  —  DroJ^  ancien  que  les 
•eigneurs  levaient  pour  l'entretien  des  murs 
f  ^  uue  ville  on  d'un  château  oà  Aura  vassaux 
eUient  censés  trouver  leur  sûreté  contre  l'atUque 
d«»s  soldats  ennemis,     x^^^  -  -^ 

SACTR  QLi  PEOT,  sortell'lntivj.  Voy.  ta  m^t 

^  SAUVER,  T.  act.  ((èvé)  (do  latin  stUvare),  ga- 
rintir,  trfer  du' pérU.— Procurer  le  salutétemel. 
Kicuser,  justiRer  :  ne  pottvani  sotft^  sa  con- 
««»<< .  j'excutaU  tes  intentions^  —  Parder,  ob- 
jerver  »  sauver  les  dehors  ,  les  apparences.  — 
épargner  :  son  éducation  têU  sauve  bien  des  ri- 
di«M(es.— Préserver  de...— Soirve  qui  pcvi.  sorte 
q  mierjoclioo.de  cri  au  moment  d'une  déioute, 
2  un  péril.  —  T.  de  musique  :  sauver  une  dieso- 
rr      '  ^  '*■•«'*>'••   »«»on  les  réglS>ii|r  une 


'jonnsnce  de  l'accord  suivant.—Prov.,,.  ,-,. 
vouloir  sauver  fa  eK^m  et  le  ck<m,     vouloir 

T.  U 


ménager  en  m^mo  temps  des  intérêts  oppos/;». — 
Kvil4»r,  parer  ;  il  faut  tâcher  de  sauver  le  coUp. — 
Sauver  les  dehors,  les  apparences.— s«  sxuvrr, 
V.  pron.,  fuir,  s'échapper. — Se  tirer  de  quelque 
péril.  —  Se  retirer  en  un  lieu  comme  dans  un 
asyle. — Ne  rien  perdre  ,»sé  dédommager. —  Par- 
venir au  salut  éterriel ,  faire  son  salut.  —  Fig., 
s'excuser  :  quand  cette  femme  n'a  pas  autant 
d'esprit  qù'd  t  ordinaire ,  elle  se  sauve  sur  les 
vapeurSé  .    .■■-.■-  ^•■,.\''  ■•.  :    •■  ■■M:  .-V'v  •,.■■ . 

SAtvMAilA»,  iUbstl  mas.  (çôveraban),  t.  de 
mar.,  jmneâu  de  corde  pour  empêcher  que  les 
raban^jke  soient  coupés  par  les  écoutes  dos. 
hunes.  '    ^ 

SAifVETACB,  subst.  mas.  {çôvetafe),  t.  de 
mar.,  recouvrement  d'eiïels  ou  de  vaisseaux 
naufragés,  pu  jçtés  sUr  le  bord  de  la  mer,  après 
un  naufrage. — Eiat  hors  de  périL 

BALTE. É,  subst.  fém.  (çôveté)y  assurance^ 
état  d'une  personne  ou  d'une  chose*  mise  hors  de 
péril.  Vieux. 

SAUVETERRE,  subst.  fém.  (çbvetéré),  l.d'hist. 
nat.,  espèce  de  marbre  i  tachef  jaunes  et  blan- 
ches sur  un  fond  noir,  qèi  se  tire  de  Sauveterre, 
prêt  dea  Pyrénées.      ^ 

SAUVETERRE ,  Bubst.  propre  mas.  Cç6vetère\ 
villf  de  France^  chef-lieu  do  canton,  arrond.  de 
Bodez,  dép.  de  I!Aveyron.— Village  de  France, 
cbef-lieu  de  canton,  arront).  de  la  Réole,  dép.  de 
là  Gironde. —  Village  de  France  ,  chef-lieu  de 
canton,  arrondissement  d'Orlbez^  dép.  des  Bas- 
ses-Pyrénées. ■:  '  '  h 

SAtVETERRB-En-PUiSAYE,  subst.  propre  mas. 
(çàvetéranpuiiè) ,  ville  de  France  ',  chcMieu  de 
canton,  arr.ond.  d'Auxerre,  dép.  de  l'Yonne. 

SADVETERRE-LE-VICOMTB     OU    SCJR.DbL'VB 

(saint-),  subst.  propre  mas.  {ceinçàveièrelevikmt' 
te,  çuredouve),  village  de  France,  chef-lieu  de 
canton,  arrond.  de  Valogne  ,  dép.  de  1^  Manche. 

SAUVETERRR-LE^nEiJil,  subst.  propre  mas. 
(çôvetirelandilein)^  village  de  France,  arrond.de 
Coutanccs,  dép.  de  la  Manche. 
^SAtVEUR,  subst.  mas.  (  çbveur  )\  celui  qui 
sauve  ;  JésuS'Chritt  est  le  sauvtur  du  monde. — 
Il  s'emploie  iTussi  adj.  :  un  Dieu  sauveur.. — 
En  t.  de  marine ,  celui  qui  travaille  à  sauver  les 
^èts  naufragés. — T.  de  médec;  se  dit  d'un  mé- 
jRcin^  d'un  remède. 

SAUVB-VIB  OU   RUE-DES-M URAILLB5  ,  SUbst. 

fém.  (çàvevi,  rudèmurà-ie),  t.  de  bot.,  sorte  de 
plante  du  genre  des  doradilles. 

SACTIGHOII ,  subst.  mas.  (  çàvigrAon  ),  t.  d'a- 
gric,  sorte  de  raisin  blanc  qui  croît  dans  te  dép. 
do  Cher. 

SAUXILLARGBS ,  fubst.  propre  mai.  {çàkclle- 
lanje)  j  ville  de  France  ,  chef-lieu  de  canton» 
arrond.  d'Issoire,  dép.  du  Puj-de-Dômei       -  ' 

iSACZB-TALXLAls,  subst.  propre  vaûà  (çdte- 
vàlé),  bourg  de  France ,  chef-lieu  de  -Tj^nton  , 
arrond.  de  Melle,'dép.  dès  DeUx -Sèvres. ^ 

SATAcdi; ,  subst.  mas.  (  çavakou  ) ,  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  d'oiseau  d'Amérique ,  de  la  fanijlle 
des  échassiers.  ^ 

SATAGUi^r,  sub?t.  m^n.  (çavaguieîn\  t.  d'agric, 
raisin  blanc  qui  croit  dans  le  Jura;  il  produit  un 
vin  très-spirituet!x. 

DU  VBRCB  IRRÉGULlCIi  SAVOIR  : 

S<wient,  3«  pers.  plur.  imparf.  indic. 
^vàiSy  précédé  de  je,  i^*  pers.  sing.  Imparf. 

indic. 
Savais  ,    précédé  de  tu  ,  S*  peri •  sing.  imparf. 

indic.  ,     . 

Savait,  S*  pers.  sing.  imparf.  indic. 

SAVAMMEIIT  ,  adv.  (  çavaman  ),  d'une  ma- 
nière savante  :  il  écrit,  il  parle  savamment  de 
toutes  choses.  -^  Gomme  un  homme*  instmit  et 
bien  informé  :  j'en  parle  tat>amment. 
^SAVANB,  subst.  fém.  (çavane)  (emprunté  de 
l'etpagnol  savana\  se  dit  des  plainear'inculteSy 
en  Amériaue,,oû  paissent  les  .animaux. 

RAVART,  B,  ad),  et  subst.  (fàr an,  vaif/e),*qui 
sait  beaucoup,  qui  a  beaucoup  de  sciettce  et  d'é- 
rudition :  c'est  un  hcmme^  fort  savant;  éubst.  i 
c'cjnm  savant;  èUe  fait  la  "savante.  Voj.  iaunir 
et  HARiLB. — Qui  est  bien  instruit,  bien  informé  : 
j'en  parle  comme  savam.— En  parlant  des  livres, 
qui  est  reai|klf  d^érudition.  —  Cette  fittç  est  trop 
savante,  elfe  sait  des  choses  qu'elle  devrait  igno- 
r«r.«Hi4l  es^savant  (babile)  en  Part  de  feindre. 

S^ANTAteB ,  subst.  mas.  (çavantace),  t.  de 
mépris ,  celui  qui  affecte  de  paraître  savant, 
mais  qui  n'a  qti'un  savoir  eonfns. 

RAVAMTissiyR ,  subst.  mât.  (  çavf^^ic^me) , 
trèt-aAt;an/. 

SAVART,  subst.  mu.  (çavare\  terrein  noo 
cultivé,  friche.  Vieux  et  presque,  hors  d'usage. 


S4VASTI1IR  ,  pubsi.    férn.  {^(^vacetine),  t.  do 
bol.,  gcni'O  de  plantes  éUblHant  11  famille  des. 
graminées.  ;    ' 

♦savate,  subst.  tém.  (cavale)  (du  latin  barbare    ^ 
sapa/a^dimin.  de  lapàjame,  parce  que  les  souliers    ' 
étant  platsTCSsemblent  àjinelame;  l'espagnol  za^ 
patOj  soulier,  a  la  même  origine.  Ménage.),  vieux 
soulier  fort  usé.  —  Messager  qui  va  à  pïei  d'un  v 
ville  à  une  autre  porter  les  lettres  dans  les  lieux  ^ 
écartas.  —  Traîner  la  savate  ,  être  dans  l'indi- 
gence. ^-Fig.  :  maladroit  de   son  métier  :  c'est 
une  vraie  savajie,  \    ;.  >   . 

SÀVATKRIB,  sybst.  fém.  {çavaièriy^  lieu   où 
Ton  vend  (ia^  savates,  de  vieux  souliers. 

t»AVE:>iAy,  subst.  pj-opro  mas.  ((rnrewd),  villd       - 
de  France  ,  chef-lieu    d'arrond.  et  dp  canton,     %• 
dé^  Je  la  Loire-Inférieure. 

.4avi:.ii|:ai;,  SA V0.1EAU ,  sÀvoacEAU ,  subst.    " 
mas.,  ^AVEiiELLE,  subst.  fém.  (çavenô,  çavonô, 
çavofiçô,  çavenèle),  t.  de*  pèche,  filet  monté  sur 
deux  bâtons.  Voy.  caudrettk. 
Savent,  supers,  plur.  prés,  indic.  da  f*  irrég. 
.SAVOIR.  ■   '  •  -■'■  ;4 

SAVERDVN,  subst.  propre  mas.  (çavéredeun)^ 
ville  de  France,    chef-lieu  de  canton  ,  arrond. 
de  Pamiers,  dép.  de  l'iAriègel  ^  . 
'^SAVERSiE ,  JObst.  propre  fém.  (çavérene\  ville  > 
de  France,  chef-lieu  d'arrond.  et  de  canton,  dcp.   •  :\ 
du  BasrRbin. .  v       r  ''  ;        >       ' 

SAVETÉ,  E,part.  pass.  ùcsaveter^  %   , 

SAVETER  ,  V.  act.  (çaveté)t  gâter  nn  ouvrage,     '. 
en  le  faisait  ou  en  le  raccommodant  malpropre-     ^ 
ment.  II  est  pop.— ^«e  SAVETER,  V.  pron.  '    - 

SAVET^RiE,  subst.  fèm*  {çavetcri),  ÛQ  vieux- 
souliers.— i)tat  de  jfarefter.   -^      ^   • 

SAVETIER,  subst.  mas^  (fwcf/V),  ouvrier  dont  '     . 
le  ipétier  est  de  raccommoder  de  vieux  souliers: 
— Fig.  :  c'est  un  savetier,  ce  n'est  qu'un  savetier.       . 
c'est  un  mauvais  ouvrier.  .^ 

SAVETTE,  subst.  fém.  (çavète)^  hon»-qu'oii 
donne  dans  le  Vivarais  ^t  ses  environs  i  un  mal  ^ 

qui  aCTecle  les  mâchoires. 

SATEUR,  fiuhii.  fém.  (fof>t/r|fdu  latin  sa- 
por),  qualité^ par  laquelle  un  aliment,  etc.,  af-_  .  "^  V 
fecte  le  goût;  }l  ne  se  dit  guère  (|ii'en  bien  * 
bonne,  agréable.  savpur.-^¥i^!i  il  n'y  a  dans  cet 
ouvrage  ,  dflns  cèffe  pièce  \  ni  gaût,  ni  saveur^ 
'l'ien.d'agr,^Àle,U,<|e  piquant.  ■. 

-  IIC^VERU  lRRÉct}LIER>AV'OIR  t       / 

Savez,  2V  pers.Tpluf.  prés.  ^ndic.  '      ..  .     ., 

Saviez,  ««  pers.  plur.  imparf.  indic 
Saviora,  V  pers.  plur.  iipparf .  indic.^ 
*iAViB,  subst.  f^.  (fo^),  t.  de  bol.,"^éfpècé- 
d'arbuste  de- la  famille  des  tîlhyinaloïdes.     ^ 

SAViGRAO^LBRriGLiSRS ,  subst.  propre  mas.    . 
(çavigniaklézégûelize),   bourg  de  France ,  cHefr 
lieu <lle canton,  arrond.  de  Périgueux,  dép.  delà         \^ 

DoT'î'^gne.    -v  ■•  -  .  ■ 

s  A  viG  11  Y,  subst.  propre  mis.  {favlgnl)^  bourg 
de  France,  cb^lieU  de  canton,  arrond,  de  Vèn- 
ddme,  dép*  doÈoir^fet-Cher^  ,  -' 

SAVïi  (5AiifT-)^ub8t.  propre  mas.  Crdnca- 
'•reiii);  bourg  dé  France  ,  chef-lieu  de  canton,  v 

arrond. -de  Btaye,  dép.  de  la  Gironde.  — Ville  (Je 
France  ,  chef-liëû  de  canton  ,  arrond.  de  Mont- 
morillon,  dép.  de  la  Vietinc.    /  *      • 

SAViXRS,  subst.  propre  mas.  (çaviné);ii\\sg& 
de  France,  chef-lieu  de  canton  ,  arrond.  d'JEm- 
brun,  dép.  des  Hautes-Alpes. 

SAViiiE3i(sAiîiT-),  subst.  propre  mas.  (feiwfo-   ♦      .   - 
viniein),  bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  > 

arrond.   de  Saint-Jean-d'Angély,   dép.  de    la 
Charente-Inférieure.       .  ^  . 
'"  SAViNiBR,  subst.  mas.  Voj.  SAiimi. 

SATIRTB ,  subst)  mas.  (çaveinte),  nom  d'une» 
sorte  de. fruit  qu*on  recueille  aux  Indes  orien- 
tales. \  *■■■     • 
^SAVOIR,  V.  act.  (  çavoàr  )  (  du  lat.  sapére,  «n-  ^ 
ployé    dans  la  même  acception  ,  et  qui  signifie, 
proprement,  sentir, avoir  le  sentiment  du  goûl. 
Caseneuve,  Ménage,  etc.),  sachant,  Itu;  je  sais,    \   . 
etc.;  «OMS  savons,  etc.;  je  sus,  je  tmtrai;  sache, 
sachez;  que  fe  sache.  —  Connaître  :  il  sait  ie-^.'/ 
chemin ,  son  detfûir.  —  Etre- savant  dans  quel- 
que acitBce  :  U  saU  la  grammaire»  les  mathé- 
matiques, «le.  —  Avoir  dans  la  mémoire  :  sav^ 
sa  leçon,  son  rôle,  etc.  — -  A.voir  le  pouvoir,  l'i- 
dresse,  le  moyen  de...  H  a  les  verbes  pour  ré- 
gime ;  je  êaurai  bien  le  réduire;  U  n'a  su  en  ve- 
nir é  bout.  On  dit  au  conditionnel  fe  ne  saurais 
pour  je  ne  puis  ;  mais  seulement  ert  parlant  des 
êtres  intelligents  :  on  ne  dira  pas  .cela  ne  saurait    ' 
se  fairf,  mais  cela  ne  peut  se  /oir^.— Apprendre, 
êttt^lnfbnne  :  -je  savais  cette  nouvelle,  etiieut.: 
jeveux  bien  que  vous  sacsiet,  ou  il  faut  savoir, 
on  wms  saurti  que.yf  —  /•  ne  siUquoi ,  sorte  ,? 
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•de  subft.  màf.  «  quS  lignifie  in*acé  naturelle, 
ebarme  inviiKible  qu'on  ne  peut  définir  -—Je 
9ie  ^mhe  (Je  ne  eonnais  )  pertonue  de  plus 
agréable.  ^  Faire  9avoir  /  iBilhiire  ,  inlonuer. 
liaQi  lei  proclanialionf;  on  dit  :  fatreà  iavotr,  el 
en  style  de  chancellerie  :  faiiom  «attur.— Nei'î., 
avoir  l'eipril  orné  el  rempli  de  bonnes  connais- 
sancef  i  cet  homme-là  $aU;  c'est  un  homme  gui 
#ail.— Savoir  gn",  $àvoir  bon  grt,  iavi^ir  mau- 
vui9  (fre ,  flre  salisrail ,  ^re  iiiécoitienl  de  la 
con<)ui(e  d'une  perionne,  de  êni  procédés.  -- 

,  V-it's4Voin,  v.  pron.' 

b4V0in,  d  «AVOili  (fûro^."),  eonjonciîons  qui 
s'TYi'nl.à  ipecilier  ou  siiiipkaiem  à  marquer  les 
clio^ei  dont  il  s'apii.  —  Cm  a  tavoir,  lojC.  çon- 
joncHve,  qui  ei  prime  un  douie.    /'  *   ' 

ftAVoin  ,  îHjlisi.  fn99.A  çavoàr  )  ,  éruiîifcion  , 
irivnc«'.-^Connai:^nce  iL*quJScipar  l'eiude,  par 

■•rt»ip<Tiehcé. ''    /■^"■'-  .■■•.,■     ,.,,'.•:;>:■  ^'- '•■.■•  ,v",;  ■.,•••■;. 
•    SAVOiR-rAlRB.*  lubsl.  raa*.  (r.i^voarféi'e^^  ba- 
t)ilrU%  in<liisirie  pour  faire  ré;is«ir  ce.  qu'on  en- 

,  Irepri^nd.  Voy.  i>Di:îiTi-JE.—  Sinjjpttifv  ,^.  i:     \ . 

\  M^<hi\-*iv|ieV  subsi.  mas.  i  çaioarvivre  \ 
rnnnaiss;«nce  Jet  usages  ilu  monde  ei  dot  égards 
qu'on  ic  doit  maiifelleiuent  en  iociélé.  -^  Sans 

^AVOiSit:?! ,  subit;    et  àdj.    mat. ,  au    fèm. 
JlAvoislKii^K    içatoétiâin  ,     ziéuc)  ,  qui    est 
de  la  Savoie  y  qui  concerne  la  Swoie.   U  Uiffére, 
deNaioi;.ard,>qui  ne  se  dil  guère  que  des  gens 
venus  de  ce  pays^  ■ 

s%voisiE»xt:,   subst.    eï  âdj.  fém.Voj.  sa-- 

*à4%6i,  tubsl.  mas,  'çavou)  (du  lai.  tapo,' sa- 
poins  ,  coniposii)lon  faiie  avec  de  rhu,ile  ou  une 
"auire  matière  grasse,  el  un  sel  alcali, .qui  sert  à 
nrltoyer,  à  dégraisser,  blanchir  le  linge,  etc.  — 
Fig.,  Torie  réprimande  :  don\i€r  tui  savou  àqutl^ 
çu'un.Vop^  '     ;.v  » 

SAVO:i4lRE,  subst.  fém.  Vof .  safoïiairi. 

SAVO.Hate  ,  subst.  mas.  (  çavouate  ),  combi- 
naison   des    builes    folatiibs    avec    difTére|iles 
;  bases.  .•••:■  :    •'•  ..  -  ..•'''■U^:.^'-:t^..,  ■ 

SAVO^-DE-MbxTAGive,  subst.  mai.  (çuvonde' 
mon/^a^Rie  )/  matière  argileuse  interaiédiaire 
entre  la  ltthomarge,et  la  lerr^  i  foulen^ 

6AVOS-DE^VfcRBERiES/  subsl.  ma3.((*ar0n<fé- 
\ércri)^\.  de  chim.;  se  dil  quel qtiefois  de  Toiycle 
de  manganèse  quon  mêle  dahi  la  malière  dû 
▼erre,  pour  Mire  disparaître  les  couleurs  suscep- 
tibles d'en  altérer  la  transparence. 

SAVO:i-^ATtREL,  subsi^mas.  {çavonnaittril^)y 
t.'d'hist.  nal. ,  argile  d'une  Gneate  extrême  qui 
•e  irouTe  dam  la  manganèse  oxydée.  £lle  se  dé- 
laie aiséroenX  dans  l'eau ,  el  mousse  jusqu'à  un 
certain  point.  Cl' est  ce  qui  lui  a  fait  donner  dans 
/le  pays,  pr^  4$  It  Ytl|«  dé  MâcoQ  ,  le  nom  de 
'  saxon,  "5  * 

.  «SAVOSI,  tubft.  propre  mas.  {^avone  ),  ville 
de^^lals  Mrdes,  capitale  de  la  prorince  du 
m^'iiie  nom.  Elle  fut  prise  paV  les  Français  en 
1809.  Le  pape  Pie  A  II  y  fui  reiéçué  en  1810,  et 
H  ne  sortit  de  captiTité  qifen  1814 ,  époque  bii 
ia  puissaoco  de  Napoléon  Unit; 

SAVO:\KAU,  SAVOilCCAU.   Yoy.  SATENCÀU. 

SAVO:«XAGB,  subit,  mas.  (  çavonaje  ),  action 
de  savonner, — L'eau  et  le  savon  dont  on  trem- 
pe le  linge  qu'on  yeat  savonneri  ,, 
SA' ^IFSIÉ,  E,  part.  pass.  ^t  savonner.       •  J 
"    54yo»*E»,  ▼.  tcu  {çavone)y  jieltoyer*,  bbn- 
.  chir  avf^    du   savon.  •»  Fig.   et   fam. ,    faire 
une  Terte  réprimanda. — se  sato^cr,  t.  pron. 

SAVO^!IERlE,  subst.  fém.  (fat'onm  ),  liea  cm 
.Ton  fabrique  le  toron.  —>  Manufacture  établie  à 
Paris  sous  Loais  xrn,  el  renommée  pour  les  beaux 
tapis,  façon  de  Perse,  qni-s'y  fabriquent. 

-^kAVOXSETTE,  subst.  fém.  (  çavoiièle  ),  boule 
de  savon  préparé  dont  on  se  sert  pour  rendre 
la  barbe  plus  tendre  au  rasoir .^T.  de  boi.,sone 
d'arbrisseau  épineux  qui  croit  lané  l'Ile  4e  Blada- 
gastar. 

ftAV0ff!irrTE-DB-««K9  rabft.^éni.  (çavoniie- 
demér),  t.  de  bot.,  âsiembltgc  ^e  pe*.;iea  Tetaies 
'  de  la  grosseur  d'un  pois,  romdet,  formai^t  des 
.   boules  pourfuet  d'un  pédicule  que  Kon  trouve  1 
Il  surface  de  la  mer  Atlantique,  et  dont  les  ma- 
telots se  serveni  pour  se  laT^  *  les  maint.  —  Se 
dil  aussi  4le  eerUines  masses  rondes  d'oùfs  de 
poissons,  de  coquillages,,  que  la  ner  rejeuesur 
•e«   bords,   dans  les  endroits  écai^^  et  qui 
Diot^sent  comme  du  sovçMi.     ■■■■.^■-'       ,  .    i  ■ 
^AVOnvetJE,  subst.  mm§.  {çùvoneur)^   U  de 
ctrt.,  assemblage  de  morceaux  de  chapeaux,  cou- 
ris  les  uo'  wr  les  autres  de  Pépaisseur  de  deux 
pô*jces  et  de  la  largeur  d'bne   feuille  ,   dont  le 


'■'  "SAX      •  •        ^-"r      / 

et  rnjuitc  faire  couler  de««us  la  pierre  é&  U  lis- 
soire.    ,       .,_•     ^       .  •       ,    .     \      ^ 

SAVO!i^rrftK,  adj.  fém.  Voy.  SAfO!«?<fF.|DX. 

siA%;0>.^El'X,  adj.  mas.,  at^  fera.  ftAVONNErsÈ 
(çai'oneus  Hcuie),  qui  lient  à  la  qualité  du  au- 
von. 

^AVORiiiER^  subit,  mas.  (fm'oiti^),  t^  du  bot;., 
'arbre de  mediotre  grandeur,  dont  le  f^uil a  quel- 
ques-unes ét$  propriétés  du  savon.  Il  forme  un 
i^i'nre  dans  la  famiUe  des  saponacérs.  -^  On  apr 
pdie  aus.<i  savonnier  celui  qui  fait  îe  lut'on, 
\  «^ftA^oii^lÈni,  Subsi.  fera,  y^,  sAPO.^AiaB.;. 

ftA%0^.%oiR,  subst.  mas.  (çatinoar),  sorte  de 
feu.tre  avec  lequel  les  carlierf  taionneot  Iff  car^ 
tons,  Voy.  SA>oMtsi;B.  '    ^ 

Savons,  v^  p«ri«  plur*  préf.  iadie.  du  ?»  irr. 

•SAVO!iULB,  subit.  tém,(çavof>ule),  t.  de  chim., 

'^orabinfiison  des  builes  volatiles  avec  di(rér«nles 

bases.  Voy.  sayonati.  t»  Savonuie  de  potasse, 

combinaison    de  l'huile  volaiyip  avec  la  potasse*. 

;r    8ÀV0RBB,  SObsl.   fém.    Voy.  SARBIfcTTii 

SAVOURE ,  B  ,  part.  pass.  de  savourer.    . 

SAVOUREMBRIT^  subst.  mas.  (çat*ouremah)  , 
action  de  a/irourer.  Il  est  peu  usité;  il  serait  utile. 

SÂvotRER,  Y.  Iicl.  (favour^),  juger,  par  l'or- 
gi'ne  du  goi^t,  de  \à  saveur  des  corps;  goûter  avec 
allenliou  el  avec  plaisir.-  aai;o<<rfS  ce  t;iii.  — 
Fig;  :  sât/ourer  les-  honneurs ,  ^les  plaisirs ,  là 
(laiterie  ,  en  jouir  avec  délices. —  se  savocrer, 
v.  pron. 

^  .SAVOIRET.  subst.  mas.  (favowr^),  gros  osde 
trumeau  de  bœ ut  qu'on  met  au  pot,  surioul 
parmi  les  gens  peu  aisés,  pour  donner  du  goàt; 
J c  li  saveur  au  bouillon. 

SAVOURLCS^E,  adj.  fém.  Voy.  savoureiix. 

SAVOt/REtJSEME.liT ,  .%^t^Ji^avpurtuzcma*i\, 
en  itavortram, 

ftAVOtnlîLX,  adj.  map.,  au  fém.  savoureuse 
içàvouren,  rcuze)yf\vÀ  a  beaucoup  de  saveur,  un 
très-bon  g<?tkl,  suave,  dclicieui.  —  savoureux  , 
st'ccuLE^i'z.  [Syn.)  Savoureux,  qui  a  beaucoup  de 
saveur,  un  très-bon  goût.  Succulent,  qui  est  plein 
de  siic^l  trèji-nourrissanl.  Le  premier  exprime 
la  propriété  du  corps  relative  au  sens  du  goût  ; 
lesecondy'la  nature  de  l'alimenl  el  sa  propriété 
nutritive.  Un  mets  succulent  est  savoureux;  mais 
il  y  a  beaucoup  de  meii  savourtux  qui  ne  sont 
nullement  succulents.  —  Un  bon  rôti  iera  tout  i, 
la  fois  succulent  et  savoureux  ;  lei  champignoni 
aont  savoureux  sans  èire  succulents.-^  insipide 
est  ie  contraire  de  savoureux;  ce  qui  est  «ec,  ou 
plutôt  deuédié^  est  opposé  à  ee  qui  est  succu- 
lent.. '_;,-' 

^SAVQTARD,  B^adj.  et  itibst.  {çàvoé'làrl  iar^ 
de),  qui  concerne  la  Savoie,  qui  a  rapport  à  la 
^^avoie.  —11. est  aussi  subit.,  celui,  celle  qui  est 
originaire  dé  Savoie.— Par  mépris,  bomme  sale , 
grossier  el  brutal. 

savrb  ,  ou  SÀVRBAU ,  subst.  mas.  (çavrt , 
çavro),  t.  de  pécbe,  esp^c  de  filcl^tnblablc  au 
bouteux. 

SA.iA.iE,  adj.  mas.  (f o/r^ra/ie),  myth.,  surnom 
d'Hercule.       .      •^ 

SAXATILE,  adj.  desdeui  genres C(ra/;fa/i7e)  (du 
lat.  saxatUls,  fait  àe  saxunr,  pierre),  qui  croit, 
qui  se  trouve  panni  les  pierres  :p/aiile5axari/e. 
— Nom  d'un  poisson  de  mer  qui  est  une  espèce 
de  goujon ,  et  qui  se  tient  ordtihairement  danx 
les  pierres  el  sous  les  rochers. 
^SAJLB ,  subst.  propre  fém.  (çakce) ,  royaume 
de  la  conrédêration  germanique,  dont  la  capitale 
est  Dresde.— ^«xe  dont  la  capitale  est  Magde* 
bourg.  —  Saxe^Al£ensàOi'trg ,  dont  la  capitale  est 
Altembourg.  —  Saxe^Cobourg-Gotha  ,  capitale 
Gobourg.-»5axe  If eiiiini^ ,  capitale  Meiningeo* 
~-Sajre-r<Hifar,  capitale  Veimar. 

«AX1B09ZE,  subst.  mas^  (çakcibovue)^  etpèeé 
de  bonze  du  Japon  qui  garde  les  maiaonc  de 
campagne  4ei  grandi. 

SAXiCAYB  «  fttbst.  mat.  (çakcikave),  t.  d'bist. 

nat.f  genre  de  coquillage  qu'on  troaT0 

▼irons  de  la  Rochelle. 

^aAXicOLByiubil.  et  adj.  dti  deux  genres  (çak^ 

eUude)  (du  lau  êoxuM,  eaUlov,  pierre,  rocher^ 

et  coUrt ,  eolo,  fhabite),  qui  habite  les  rochers. 

—T.  d'bist.  nat.,  petit  poianm  que  l'on  nomme 
aussi  s«ar0lt/a.>       .:t;vv;^':'',.>      ■../.•..  ;<^'v<^t 

♦iAXirSACB,  aobit.  fém.  (çiàcifrafe) ,  t.  de 
bot.,  plaoto  pr">ro  à  diatoadra  ,1a  pierre  de  la 

▼etsie. ■  "  ''■"'''^■^ ':  •  "•>[   ^y-  ■</"'  ■'"-v^^'r•î^v  ';.'îî'i<)ïJ'^vj;>:.n  ^>«^wtV 

SAXIPRACB  ,  ad},  ^aa  deux  genres  (çakelfraje) 
(du  lat.  saxum,  pierre,  et  frangere  ,  briser),  qui 
brise  la  pierre  des  reins.  Voy.  Lii;^ORTRfPnQra. 


MA&intAQÉB,     fttbflt.  fém.    (  fOftcVWtf d  ) , 
lisamir  ae  aerl  pour  frotter  la  carte  aa  chauOdkO  |  t  de  bot.,  famila  de  fiiÊmlim^^'v-^:)^'^  v>^r>7 
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SaiigHb,  adj.  dès  deux  genres  {çakeijèn^ 
(du  lat.  loxiim /gén.  aojci .  caillou,  et;  ^nur 
gêr'-e,  nature,  ou  du  grec  ytuffm»^  }^  produis'* 
qui  est  de  la  nature  des  cailloux  ;  qui  ne  produit 
que  dés  cailloux»— ^ubsl.  mas.  el  adj.  des  deui 
genres,  t.  d't>isl..nat.,  nom  que  quelques  naiura- 
listes  ont  dbnn^  aui  animaux  qui  construiseni  les 
lilliophyles  ou  polypiers  pierreux  ,  fSirce  que 
dans  les  mers  du  Sud  od  ils  soi\l  très>coramuns* 
ils  forment  par  leur  accumulation  même  des  roi 
cbers  souvent  irès^angereux  pour  les  vaisseaux. 

Voy.  LITU0CÈ31K. 

&AXIN,  subst.  ms9.  (çakcein)  f  i,  d'hisl.  nat. 
peiiianimal«,#oogeur  du  ganre  des  canipagnoli' 
'enySibéraK.    . 

aAAi.^E4XE,  subit,  fém.  (çakcinéle)^  t. de  bot. 
petite  plante^  qui  pousse  dani  les  pierres  tK  les 
rochers.  ^^  :  -  .'     '.  *   -.  -^     ♦    .  ■■■■•" 

s^AiTfi,  sqbst*  fém.  (fuAcif^), .nature  pierreur 
se,  l*eu  usité.    ,       <  - .  '      '        '  ' 

^s\AON,  B,  adj.  el  subst.  ('fûlrf on,  cone  ),  de 
Saxe;  qui  appariient  à  la  Saxe»         m^^      ' 

SAYA  «Isubit.  fém.  (ftf-ia),  nom  d'une  éioffs 
de  soie  qu^oîi  fabriqu^^  en  Chine.        ••  <    <; 

*SAïE  ,  subit,  fém.  (çé),  iorte  de  serge  ;  étoffe 
(Croisée  qui  ressenible  à  la  serge,  et  que  l'on 
fabrique  i  Caen'en  Normsndie,Vet  aux  environs. 

SAïETTk,  subst.  fém.  (fd-idfe),  petite  étoffe  do 
laine.      .       '  ' 

,  SAYETTÉRIË,  subst.  fëm.  (çê-iiterl),  manu- 
facture  d'étotTe  de  laine,  ou  de  laine  et  de  soie, 
établie  à  Amiens. — Etoffes  qui  sortent  do*  colle 
fabrique.  - 

SAVETTEUR,  subst.  mai.  (çé-iètéur) ,  nom 
générit^ue  des  fabricants  d'Amiens.  Voy.  sa.yltt 

TERIB.V  V 

S  A  Y. VETE,  subst.  fém.  (cénèV'.)^  en  Espagne, 
petite  pièce  Me  théâtre ,  tenant  de  la  farce. 

SAvb.'«,  subit,  mas.  (c^-lofi).  Voy*  tAiE.      /, 

SAYRR,-K,  part.  pais.  deaii//rer.  ^ 

SAYREH ,  V.  act.  (cerê)y  irriter.  — «e  satrer, 
V.  pion.  (Boiste.)  Vieux  et  même  hors  d'usage. 

SAZB,  subit,  mas.  (çdze)^  nom  de  docteurs  ou 
prêtres  d'un  ordre  inférieur,  dans  le  royaume  de 
Camboge.      -  -     ,.  '        •      >' 

SBIRE,  sul^4t.  mai.  (cebCre)(âe  rUaiien  sbirro\ 
en  divers  p/iyi,  et  iurlqùt  i  Rome,  archer,  gen- 
darme, sergent.    -.      '    > 

se,  au  commencement  d'un  mot,  conserve  !e 
aon  de  a  propre,  celui  de  ce. 

SCABELLCS  OU  scabilIjBS,  subsl.  fém.  finr. 
(eekabèle,  li-ie) ,  chex  les  anciens,  espèce  de  san- 
dales de  boiâ  avec  lesquelles  on  battait  la  mesure. 

SCABELL09I,  subst.  mas.  (cekabélelon)  (du 
latin  scabellum,  marche-pied  \  piédestal  sur  le- 
quel on  met  des  bustes,  des  girandoles,  etc. 

SCABIE,  subst.  fém.  (cekabl)^   t.  de  médec, 

aorte  d'affection  cutaato* 

scABiEtJSE,  subst.  fém kCceAàld-et<xe)(du^ lat. 

scabiosa),  t.  de  bol.  plante  vtvaoe  ,  amère  ,  â 
fleur  composée,  flosculause,  qui  croît  dans  les 
pi'és,  etc.  Parmi  ces  différentes  est>éces,  on  distin- 
gue eelle  des  bois,  nommée  ëusêtmors^du  diable^ 
acAkpEVSB,  adj.  fém.'?oy.  acAaiEox. 
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BCABiKVl,  adj.  mas.,  au  fém.  BCABiBtrSB 
(cekabi^u^  bi-euze)  (du  latin  scnbiosus,  fait  de 
^cabies,  gale),  qui  ressemble  à  la  gale  r  éruptions 
scabieuses.  ■  :■■/■  ■- r::S^r^:'^:yim  --^ •  w^-^f^i^^'^ ^-^  •^■' ' 
^scABin,  subit,  mai.  (eekabein)^  eapéee  de 
client  d'un  noble  aux  usemblées  nationales 
françaises.  Vieux.  (Boiste.)    /    ^'^ 

SCABEB,  adj.  des  deux  genres  (eekâbre)  (du  ' 
latin  scaber,  âpre  au  toucher);  se  dit  en  bot.  des  ' 
pariiei  d'un   tégétal  parsemées   de  tubercules, 
qui  etk  rendent  la  surface  rude  au  toucher; 

acAMtBVfB,  adj.  fém.  Voy..scABRKin[. 
.  SCABREUX,  adtj.  mas.,  au  fém.  acABIlBirsB 
(cekùbreu,  bfewu)  (du  latin  sasbroiHi)^  rude, 
raboteux  :  chemin,  aca^reaur.  —  Pi^.,  dangcreoi, 
difficile  :  «tt;el  scabreux,  matière  scabreuse,  em- 
pUH  scabreux.  11  est  plut  ttiilé  an  figuré  qu'au 
propre.      .    -        "^ 

-scAGAiBBy  subit,  mai.  (cekùklérè)^  tribunal  des 
anciens. 

•CUMCALM,  subit,  mai.  (cekadikiiMl^  t.  de 
bot.,  arforliieaa  du   Malabar  qv'OB  croH  être 
feuphorbler  dea  anctena. 
•    SCABB,  iubst.  propre  mis.  (eeft«-df»X  bourg 
de  Prafiee,  chef-lieu   de  eant^mi  arrofid.  da 
Qnimperlé,  dép.  du  Finiitére. 
♦SCALA,  subit,  fém.  (cskala),   L  dniiil.  Bit 
rampe  du  limaçon.  ^•>*  r^^^ 

SCALAIBB,   iubil.  fém.  (çekalift)^  t  d^ifst. 
Bat.,  genre  de  eoquUlea  t^ataeéea  de   la  claisa 
des  nnifalf  ea. 
V  BGAMTA,  iubi%.   rta.  (caMifii),  U  n^ 
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001.^  eipèee  4e  eoqiiUU  fobine  du  genrt 

Mboit. 

ft(  ALATim,  fubft.  mat.  ^crf^o/afi^],  t.  d'hiil. 
Bit.   animal  de  la  coquille  appelée  scalaire. 
^SCALDE,  fubil.  mat.  (cekalde),  nom  de  roinii- 
très  de  la  religion,  chei  les  Celtea.  On  peut  les 
regarder  eoinhie  les  bardes  des  Scandinavctr;' 

^TALÈCRB,  subst.  fém.  (cekaléguere)y  pierre 
qu'on  trouve  dans  I»  ael  gemme. 

SCALÈNB,  adJ.  des  deui  genres  (cekaline)  (du 
grec  ffxoc>>îyo«,  oblique,  inégal),  en  géom.,  (ria/ifl/e 
tcaléne,  dont  les  trois  côtés  sont  inégaux.—  En 
anal. ,  on  nomme  muscles  scalénes,  deux  muscles 
qui  terrent  au  mouvement  du  cou. 

se  ALI  B,  subst.  fémv  (cckaU)^  t.  de  bot., 
genre  dd  plantes  vivâcea  qui  croisaent  dans  la 
Nouvelle-Hollande. 

SCA  LUE ,  subst.  Bua.  (eekaleme)  (du  grec 
cAXÀfii^t  qui  sighiflé  proprement  le  trou  par  où 
passe  la  rame  ,  fait  de  oxoci^iâ»,  je  creuse),  t.  de 
niar.,  endroit  de  la  cdte  d'un  navire,  sur  lequel 
on  appuie  let  rames  pour  le  mouvoir.  -^  Qn  dit 
aussi  echome  et  toUt, 

SCALMILI.B,  subal.  fém.  (eekaumir'ie),  t. 
i'arcliit.,  espèce  de  piédestal  qui  ressemble  à  un 
escabeau.  —  1  ringle  attachée  avec  des  queuea 
d'aronde  dans^a  eatapulti^. 

SCAlOPE,  subst.  mas.  (rffta/ope),  (.  d'hiat. 
oat.,  espèce  de  rat  sauvage  d'Amérique. — Mam- 
mifère carnassier.de  la  famille  des  insectivorea. 

si.ALPF^,  subst.  mas.  {çekalepéie)  (du  lat. 
scalpe'Mrm  <^U8calpeUut)y  initrument  de  chirur- 
gie pour  disséqucT.  —  T.  d'hist.  nift.,  sorte  de 
glossopèlre ,  den:  d'animal  marin  pétrifiée. 

SCALPELLB,iubst.  fém.  (cekalepéle),  t.  d'hist. 
Dàt.,  genre  de  poissons  établi  dans  la  classe  des 
cirrhipédes.    •       _, 

scALPÉ^^^'^rt.  pais,  de  scalper,  • 
^-^scAiiPER^  V.  act.  (cakalepé),  enlever  U  p2tu 
delà  téie  avec  la  chevelure,  opération  que  les 
sauvages  du  nord  de  l-Amérique  pratiquent  sur 
les  ennemis  qu'ila  ont  tués.  — se  »càlfka  ,  v. 
pfon. 

ScALtiNE,  subst.  tém,  (ceknlciine)^  nom 
qu'on  donne  à  une  espèce  de  gourde  ou  de  cale- 
basse. 

^SCAMAXDRB ,  woi^tL  propre  mas.  (eéUamàn" 
'    drv)^  m}lh.,  fils  de  Jupiter  et  do  Doris.  Il  fut 
métamorphosé  en  fleuve  pour  èire  immortel,  et 
il  promenait  ses  eaux  autour  de  Troie.  Jupiter, 
^pour  lui  marquer  son  amitié,  lui  accorda  le  droit 
*de  donner   une   fête  à   toutes  les  jeunes  filles 
lorsqu'elles  se  marieraient.  Elles  allaient  toutea 
en  conséquence  ,  la  veille'  do    leurs   noces ,  se 
baigner  dans  le  fleuve  :  Scaniandre  aussitôt  sor- 
tait d'entre  ses  ros<^aax,les  prenait  par  la  miiû, 
el  lés  conduisait  dans  son  palais. 

5CAMASa:^e,  subst.  uni. '(eekamaçakce)^  torie 
^     de  poignard  qui  était  en  usage  chez  les  anciens. 
SCAMATE,  subst.  mas.  (ctkamale)^  t.  d'aoliq., 
heu  où  s'exerçaient  leajthlètes. 

I»<^^1TB ,  ou  iCAMiLTE ,  subst.  fém.  (ceka- 
mite,  mille),  sorte  de  toile  de  eotoîi  qai  sa  ftbrl- 
^  que  dans  les  lies  de  T  Archipel. 

SCAMMA,  subst.  fém.  (crAnmema),  t.  d^aotiq., 
^om  latin  qu'on  donnait  an  stade  od  càmbattaiéttt 
es  athlétef.  ^F^. -^ 

r    /.BCAimoiitB,  rabsl.  fera.  (eeAofiiefnott^  (do 
■!•  9cammonea  on  icanmonia^  pris  du  grée 

,    «X0e^;ta,yt«/Iequel  fient  de  rât/*/A«,  creux,  fosse, 
dérivé  de  axKirrccy,  erenser,  parée  qn'on  erento 

',  ^  racine  de  cette  plante  pour  en  tirer  le  soc), 
t.  de  bot.,  plsnte  ▼i¥aee,'dont  le  soc  donne  un 
purgatif.  £Uè  fait  partie  des  liserons. 
•CAïMiOBlTE,  subst.  féo^  {cekmnemonUe\ 

.     y^  préparé   aree  le  sue  quh>n  tire  de  la  seoi^ 
monêe.      ' 

BCAHOALB,  sobst.  mu.  (cchûndole)  (da  lat. 

icandalum,  pris  du  grec  ««vdouoi»,  qui  signl- 

:  ^^JTopr^mmki  piège ,  pierre  tPachappewêem  ; 

J^JM,  mcÇit,)eMie),neeaséen  deehate,  de 

péché  :  pierre  4é  êcandale,  c'est  nne  eipreselon 

.     consacrée,  qoiUrt  non  origine  d'une  pierre  éle- 

l    3^>otts  !•  grand  portail  do  Çapitole  de  Fan- 

^ne  Aome,  anr  iaqyeUe  aUaient  s'aseeoir  à 

»n  eeax  qoi ,  ayant  fait  banqaemote ,  a«»ndon- 

S^îî..*^  Wena  â  leori  eréanders.  pn  app^. 

rllf!ï;?^*~  P^"'*  ^  «canAsIe,  parée  qoe 

J^qjl  s'y  aseéjaieni  poor  eaose  de  bnnqn». 

^ûweéuient  diftoéa-^arole,  aeUon  qui  porte 

•a  péché.  •  Indignation  qu'on  a  4ea  ttaoraîa 

'  <i»«««tt»i  des  aianfaleei  aetloost  U  aptmçm  e^tte 

V^^pomon,  cm  gromi  sfowdate  ilc  coup  f«l  r#- 


•3LA      ' 

cûut<xient,  — >  Eclat  que  fait  une  chof^  honteuse 
à  quelqu'un  :  Cette  affaire  est  d'ità  grand  scan^' 
date, — Nous  lisons  encore  dans  la  defnière^édi' 
tion  de  r^cad^mie  une  vieille  locution  que  nous 
ne  devrions  plus,  ce  nous  semble,  y  rencontrer. 
En  efret,  personne  ne  comprendrait  aujour- 
d'hui qu'il»  amené  sans  scandale,  en  t.  d'an- 
ciennç  procédure  criminelle,  signifie  t  un  ordre 
du  juge  pour  amener  quelqu'un  devoHt  iai,  sans 

éclat.  "  :' .'.^  .  }■       .  ■  ■''.'■■.,     ^  "^>  ^  ■■  .:•■., 

acAiifiALiàTSB  ,  adj.  fém.  Yoy.  scândalbux. 

acANDALEDiBiiENT,  jdv.  {cekandçlcuHman), 
d'une  manière  aca/ida/fu«0. 

scAiVDALEiJX  ,  adj.^mas.,  au  fém.  scaUda- 
LEtnti  ' (ce kandaleu ,  'leu%e),    qui   porte  acan- 
dale,  qui  cause  du  scandale. 
'    SCA3IDAL1SÉ,   B,  part.  pass.  ^t  ncandnliser , 

ac:AllDALiSER  ,  V.  act.  (ce^aiida/iz<<),  donn'^r 
du  scandale  :  sa  conduite  a  scandalisé  tout  le 
monde,  —  i»  scandaliser,  t.  pron.,  pren- 
dre du  acartdu/e  ;'  il  se  scandalise  de  tout ,  %*oU 
fenser,  yoir,  entendre  avec  indignation. 

aCAffÔÉ,  Is,  part.  pass.  de  scander. 

acARDEBEC-,  subst.  mss.  (cekandebéke)^  t. 
d'hist.  nat.,  espèce  d'huître  voisine  de  l'huître 
des  rochers. 

aCAiii>fiR  ,  V.  act.  (cekandé)  (du  lat.  scaudere, 
employé  par  Claudien  dans  le  même  sens.,  et 
qui  y  dans  son  acception  primitive,  signifie  grirn^ 
per,  gravir) j  prononcer  un  vers  de  man*ère  i 
en  marquer  les  pieds,  tant  en  faisant,  sentir  la 
quantité  précise  des  vers  métriques,  qu'en  indi- 
quant par  de  peiites  pauses  la  An  de  chaque  pied, 
soit  dans  les  vers  métriques ,  soit  dans  les  vers 
rimes.— i>ans  les  langues  modernes,  c^est  piro- 
"^prement  mesurer  les  vers  par  le  npmbre  de 
leurs  syllabes,  '—as  scandée,  t.  pron. 
^âCABDiHATBB»  subst.  mas.  plur.  (eekandi^ 
nove)  I  ancien  peuple  qui  se  répandit  dans  la 
Suéde,  la  Norirège  et  le  D^nemlirck. 

acANiEiis,   subst.  propre  nàas.  plur.  (ceka- 
niein),  peuplé  de  la  Seaniè,  province  de  Suède. 
^-acA!iD|]l,  subst.  fém.  (cekandikce)  (do  grec 
ffxrxv^cÇ),    t.  de  1)01.,  herbe-  amèrè  et  stomachi- 
que. —  Plante  de  la  Camille  des  ombellifères. 

SCARftOBiPÈDE ,  subst.  «DM-  et  adj.  des  deui 
genres  (cekançoripédé)^  t.  d'hist.  nat.,  se  dit 
des  oiseaiii  qui  ont  les  pieds  propres  à  grimper. 
—  Famillet  d'oiseaux  grimpeurs. '^,^^^v*^ 
^SCAPB ,  subst.  mas.  (c^Arape),  t.  de  mar.,  ^tge 
de  l'ancre  ;  on  la  nomme  aussi  Uang^e, 

8CAPHA ,  subst.  mas.  (cekafa)  (du  lat.  sca- 
pha  ,  tait  du  grec  çxoLfri ,  barque,  vase  oblong), 
t.  d'anat.;  nom  de  deux  os ,  l'un  du  carpe  et 
l'autre  du  tarse,  dont  la  forme  à  quelque  rapport 
avec  celle  d'une  barque. — f^a  circonférence  ex- 
térieure de  rorelUe,^  opposée  à  l'hélice  ou  an 
'  bord.— Sorte  de  bandage  dont  parle  Gallen. 

se APHANDEB,  subst.  lOas.  (cekofandré)  (du 
grec  (rx0(ç>i7,  bateau,  et^vd/^of,  |;én.  de  avep, 
homme,  bateau  dé  Vhomme)^  sorte  d'habiflement 
complet  de  liège,  au  moyeO  dujqpel  un  homme 
peut  sans  nager  se  tepir  en  équilibre  au-dessus 
de  l'eau;— Attirail  de  vessies  rempUes  d'iy>  qui 
soutiennent  un  homme  sur  l'eau. —>  T.  d'hist. 
nat.,  genre  de  coquilles  de  l'ordre' des  bivalves. 

iCAPiiB,  subst.  inas.  (eekafe)f  t.  de  bot.; 
sorte  de  plante.— 8ab8tfëBi.,.pctltelMrrqae. 

BCAPiiÉ, subst.  mas.  {cekafé),   t,   d'astroBi^^' 

gnomon  qui  serrait  aux  anciens 'potur  les  obsei'^ 

' valions  solaires. .     .  'l,  ^::.! ■■:<'?■. M--.^:-  %'' 

gCAPBÉPHOBÉ,  subst.  mas.  (€ekaféfore\ 
t.  d'antiq.,  étranger  qui  résidait  à  Athènes,  et 
qui  était  oMigé,  aux  fêtes  psnfthénées ,  de  ^rter 
en  procession  de  petits  bateaux. 

acAraiDIE  y  aubst.  féor.  lukafidï)^  t.,  d^isl. 
riat.'y  genre  d'insectes  coléoptères ,  dont  le  corps 
est  fait  comme  un  bateau. 

iCAPHiSiiE  y  aubst.  inaa.  '(cdMficemn)^  sup- 
plice qui  était  en  usage  êbex  lea  Peraes.  Le  pa- 
tient était  mis  à  larenveirsedana  nne  augeéahan- 
erée  de  façon  que  les  pieds  ,  les  mains  et  la  tête 
pasMlent  dehors ,  ,et  étaient  recoi^verts  par  une 
antre  ange  aussi  èèbanaée  qu'on  clouait  sur  la 
première. 

iCAPiiiTB ,  sniisl.  ita:  (ceAB/Mis),  t.  é'biat. 
Bal,  9  ienre  de  eoqilillea  ToislBes  éts  aniBM>niios 
et  des  apirulei. 

SCAPBOIdb,  subst.  BUS.  et  ad|«  des  deui  genres 
(€ekaf^ide)  (4n  grée  mmfifi ,  barque,  et  uioi  , 
reasemblanee),  qui  a  la  forme  d'une  barque. — Il 
aa  dit ,  en  anaioraie,  de  dwtx  os ,  l'on  du  pied  m 
l'antre  do  carpe.  Voy.  scapua.—  T.  d'bîst.  nat., 
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subst.,  sorte  de  buffoniteou  dent  de  poisson  pé« 
triûée  qui  a  la  forme  d'un  bateau. 
acAPttoïi>0'A»TRAGA|jB!i  ,   subst.   el  adj. 

mas.  ,     au    fém.     IK.APilÔïl>0-ASTBAGALlBHMB 

{cekafo-ido-actlragualiein ,  fiéne)^  t.  d'anat»;  H 
dit  de  l'oa  scapkoidt  uni  à  l'os  astragale, 

aCAPI|pïl>0-ASiTaA(iAIJENNB,  SUbst*  Ot  idlj. 
fém.  yoy.    SCiPHOlDO-ASTEACAUEN.       .     <^ 

s^apuoIdo-clboIdien ,  subst.  et  ad},  nus., 
si^fém.  SCAPUOÏDO-€tHOlDlE.ii!iE  {cekafo-ido- 
kubo'idiein  ,  diêne)f  t.  d'anat.;  se  dit  de  l'articii- 
^lation  de  l'os  icop/io^d^  avec  l'oa  cubolde. 

acAPuolDO-cunoîDiENivE,  subst.  et  94[. 
fém.  Yoy.  scAi'floïDO-cuaoiDiEai.   .  ^  «;     - 

ftCAPHOÎDO-SUS-PHALAMGIEB  ,  St|bst.  et  adj. 

mas.,  au  fém.  scAPUOÏi>o-S|]ftrPHALAXGi£!i9iB 

{cekafo'idoçucefalanjiçin ,  jUne),  t.   d'anat.;  so 
dit  du  muscle  court-abducteur  du  pouce. 

6C:APBOTD0-8tS-^nAl4ANGlEN!IE,     SUbst.     Ot 

ad),  fém.  Voy.  t>cAPuuliDo-scs-paALA!«ciEi«. 

SCAPIPORME,  adj.  des  deux  genres  {cekapi^ 
forme)  \éu  lat.  scapus ,  pris  du  grec  axoLitoi^ 
tige,  rameau,  et  deYorma^  forme),  t.  de  bot., 
se  dit  des  tiges  en  forme  de  hampe,  qui  n'ont 
point  de  feuilles^  et  qui  portent  nne  fleur. 

-^SCAPin ,  subst.  mas.  (  cekapein  ),  t,  d'anc. 
comédie,  employé  au  fig.  ,  intrigant.      ' 

6ÇAPOLITUK,  SMbst.  fém.  (^eAapo//7e)(du  gre 
9x«7rc<,  tige,  et  XiSoi,  pierre  ),  t.   d'hist*  nat., 
pierre  en  forme  de  tige.  /        'V 

ftCAPt |i AIR É,  subst.  mas.  (  cekapulére)  {  dn 
lat.  sca0lariHWf  fait  de  scapulœ ,  arum ,  épau- 
les)y  pièce  d'élofTe  qui  descend  depuis  les  épaules 
jusqn'en  bas  ,  tant  par  derrière  que  par-devant, 
et  qui  tait  partie  de  rhabit  de  divers  rehgieux. 
—Deux  petits  morceaux  d'étoffe  bénite,  joints 
par  un  rubau  pour  pouvoir  les  porter  sur  le 
corps. — En  chir.,  bandage  large,  fendu  dans  le 
milieu  pour  y  passer  la  tête,  qui  pose  sur  les  deux 
épaules  et  dont  les  d»;ux  bouts  pendent ,  l'un 
par-devant  et  l'autre  par-derrière. —  Adj.  des 
deux  genres,  t.  d'^u«t.,  qui  appartient  aux  épau- 
les :  ks  artères  scapulaires, 

SCAPULALGIE,  subbt.  fém.  (  cekapulalcji  ) 
(du  lat.  scapulœ,  épaules,  et  du  grec  eOyoi, 
douleur;,  t.  de  raédec,  inflammation  qui  af* 
fecte  les  omoplates. 

ftCAPULALGiQUB ,  adj.  des  deux  genres  (c<- 
kapulalejike)^  qui  est  relatif ,  qui  appartient  t^^l^ 
scapulalgie. 

lK:APULacoRÂco-HADiAL,  sobst.  et  adj. 
mu.  (cekapulokorûkoradial),  t.  d'anal^  musdo 
scapulo-radial.  ^. 

acAPULO-BtJilBRAi. ,  subst|  et  adj.  mas.  (ce- 
kapulo-uméral),  t. d'anat.,  le ^andrauacle  rond 
de'l'épaule.  * '":''■  ■-■•-■  ■  'r-^* <■  ■  -  -■^^' ■•  -  ^- . d-v^:. ,^^'...; _ 

SCAPULO-BUiilblO-OLtCniBlBli  ,  Subst,  et 
adj*  mu.  (cekapulo'UmérO'Olékrûnicin\  t.  d'a- 
nat., le«  muscle  triceps  brachial  vers  Volécrànem 

acAPULO-flVOÏDiEN  ,  subst.  et  adj.  mas.  (ce- 
kapulo-ii-O'Uliein'jf  t. d'anat.,  le  muscle omopiato- 
hgoïdien  vers  l'os  hgoide,  ' 

SCAPULO-BADIAL  ^  sobsl.  et  adj.  mas.  (ceAa- 
puloradi-al),  t.  d'anat.,  le  muscle  biceps  dii  bras 
vers  l'extrémité  supérieure  du  radius»  '.y^  :  r  ; 

^  6CAPULU|i ,  subst.  mas.  (  cekapuUme  )  ,  i* 

d'anat.,  os  de  l'épaule  sur  lequel  appuie  l'os  du 

bras  y  et  qu'on  nomme  aussi  omoplaie,         >  >/; 

s    BCARÀBB,  subst.  mas.  (celMra^e),  t.  d'hist. 

^  Bât.  y  genre  de  coquilles  brunes  â  taches  blan^ 

^  ebes  pointillées  ;  uniralTea. 

SCABA»É,  ei  non  pas  icababéb,  subi^.  mai; 
{cekarabé)  (du  grée  9I!k/9m6m  ,  escarbot,  un  des 
biaeetés  de  cette  famille),  t.  d^ist.  nat.^ttoni 
générique  dès  insectes  â  ailes  membraneuses , 
renfermées  dans  des  étais  '  écaille«ix.  —  C'est 
aussi  le  nom  quoB  uowie  aux  empreintes  de 
pierres  gravées  venant  ^Italie,  el  de  forme 
oisLXe.-^Sçarabé  sacré ^  t.  de  nyth. ,  escarbot 
qui  était  Pofajet  dtni  xulte  ebea  les  anciena 
Egyptiena.  .      ^ 

«acABAMOixaB ,  sbbl.Biu.  (cel^npaniotfd^\ 
un  des  aeteurs  de  la  cosaédie  italienne.  —  Edio 
qui  depuis  est  derehn   eolni    d'un  bouffon* 

SGABBILLAT,  nd|.  BMS.  (cdlraj'M-ia),  tII, 
alerte,  à  sob  alié.  (Boisfe.)  VIen  el  même  hurt 
d'usage.  ;  \t 

H^ABBonoooH  y  snbsl.  mas.  (eékmrborou)  j  fille 
é*ABglelWf  e  y  doBa  le  comté  d'Yorlu  k 

«CABG|BB,  "subst.  fém.  {cAardm) ,  I.  d'hialu 
nat.,  genre  de  poissons  apodes  de  la  dirision  des 
osseux.  > 

scABbAiSES,  subst.  féffl.  pluT.  {cAorioce)^ 
nom  qu'on  donne  à  de  grosses  cardes ,  dana 
quelques  mannfaetures. 
^SCABBy  subst.  mu.  (ce&^)  (do  grue  mmfsê^ 
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fait  de  9x0(i/M.> ,  Je  •Autillc)  ,  t.  •i'hiii.  nal.,  genro 
de  poiifoni  ihoraciq|aef. 

ftCAiviEiiSK,  adj    fém.  Voy.  scARiEuxi 
BCARi^uK,  adjk   tuas. ,  au  rém.  bCAhiDi^SE 
(cekari-eu,  euie  )  ^   iy^de  bol.,  membraneux, 

0  «rulo ,  aoc  et  sonore'  f  uui  les  doigls  ;  ordinairc- 
Dieiil  IrautparenU  .   \  .     .• 

6CARiricàTEi)R,  lubii.  mt8.  (cekarifikaieur) 
Mnâtrumenl  de  chirurgie  donl  on  le  servait  autre- 
fois pour  faire  ej^iuôone  temps  plusieurs  tcarift- 
cations.  ^  .^ 

;iCAiiiriCATlO!l ,  subst.*  fém.  (cekarifikâeion) 
(du  latin  scari/ica(i(/),in(^ision8  faites  sur  la  peau. 
Ou  les  nomme  mouchetures,  lorsqu'elles  ne 
foDl  que  superûcielles. 
•  iCARirié,  E,  par^  pa?s.  dé  scarifier. '^Ven- 
touses icarifities,  celles  qu'on  «ippliquo  fuf  l'en- 
tiroil  de  la  peati  où  l'on  a  fait  des  scarifications, 

scARiFiEii,  V.  acl.  (ctA'ûri/5t')  (en  latin  sca- 
rificare) ,  i,  de  chlr.  ,  découper,  déchiqueter; 
faire  des  incisions  sur  U  peau.  —  se  scAttiFiKK , 
f.  pron.  , 

t»(:ARiOLE,  subst.fém.  (cekari''OU)y  t.d&4>ot.,; 
l'escarole  ou  chicorée  etcarole,  Yoy.  ce  dernier 

>CÂI!1TE^  subst.   f6m.  (çekariie),  1<  d'hist. 

nal.  ^  genre  d'inseciés  de  l'ordre  des 'coléoptères. 

ftCALLATE,   subst.  was.  (cekùr/aie),  t.  d'bist.- 

1  nai.,  espèce  de  tanj^ara  qu'on  trouvée  au  Mexique 
cl  au  Pérou.  '  ^ 

(k:arlatiiie  ,  adj.  fém.  (.ctkarlatine),  i.  de 
mèdeCé  :  fièvre  scarlatine ,  M\ te  .continue  ,  ae- 
compaçnée  de  Caches  rougcf  tomme  dcVCcar- 
liiie. — Il  est  aulii  subsiaiflif  fém.,,  la  scarlmine, 

SCAROLE,  subsl.  iéùx^  (jcekaioU.)  \o}i.  hs- 
.  cau()lr.  *     "   '     '  ■  ':^.  '  " 

8CAT0PHAG.B,  iûbst.  mU.  (  ^katofaje  \  U 
d'hist.  nal.,  genre  d'insoçlei  deJ'or^re  des  di^ 
ptères.      ,     .  ".  ' 

SCATOPSE,  f  ubst.  mas.  {^atopece)  (du  greo 
drxcup,gén.  cxaroi,  excrémentiel  o^v,  provision), 
t.  d'hist.  nat.,  insecte  lépidoptère  dont  la  larfè 
vit  dans  les  eicrèmentf.    -  •     ^  "        •,     ' 

SCAURE,  subst.  mat.  (etkàre),  t.  d^ist.  nàUp. 
géltre  d'insectes  de  Tordre  des  coléoptères.    . 
'    SCAVISSON,  subst.  mas.  (cekaviuçon),  écorca 
d'un  jaune  roussAtre,  qui  est  une  espèce  de  can- 
Délie  mate  que  Ton  enlèTe  da  laurier  cassie. 

ècÂioXy  et  non  pas  scason  ,  orthogr.  contraire 
à  rétymologie ,  subst.  mas.  (  ceÂutxon )  (du 
latin  scazon,  ontU,  fait  du  gr«c  oxocÇ»,  je  boite), 
t.  de  poésie  latine,  espèce  de  vers  qui  ne  diffère 
de  Tiambe  qu'en  C^  que  le  cinquième  pied  est 
unïarobe  et  le  sixième  un  spondée.  On  le,  lommô 
,  aussi  ïambe  boiteux.  -  . 

^3CEAU  OU'  »CEL,  subst.  ïau.^(çà,  céle)iàu  lat. 
siyillum),  grand  cachet  qui  sert,  à  faire  dés  em- 
preinies  sur  des  expéditions  pour  les  rendre  au- 
thentiques. C'est  une  lame  de  métal  qui  a  une 
face  plate^  ord4nairement    de  figure,  ronde  h)iji 
o^ale,  dans  laquelle  sont  gravées  en  creux  la  fi-' 
gure,  les  armoiries,  la  devise  d'un  roi,  d'un  élat, 
d'ud  corps,  d'une  commimauté,  etc.,  et  d[oni  on\ 
fait  des  empreintes  avec  de  la  cire  sur  des  Im-^ 
'  fre«  en  papier   ^i  eh  parchemin,  pour  les  renurcu^ 
authentiques  :  ijrand  aceau;  petit  sceau;  Je  sceau 
du  roi.' — En  i.  de  chancellerie,  on  dit  ict^é— 
—  L'empreinte  même  faite  sur  «la  cire  par  le 
tceau  :  le  sceau  n'est  pas  bien  ,  n'est  pas  c^s^z 
':tnarque.  — Le  rai  lui  a  donné  Us  sceaux^  l'a  fait 
garde  des  sceaux;  et,  dans  la  même  acception  du 
_ mot  sceau  ;  un  chancelier  a-  rendu  les  sceaux  ^ 
on  lui  a  6té  les  sceaux,  — Officiers  du  jsceau, 
ceux  qui  bnl  quelques   fonctions  parlicnlièrea 
qui  concernent  le  iceoii.  -^J/  y  tuira  sceau  ul 
four,  on  scellera  ce  )o«r-là.  —  S'opposer  au 
êceau,  ne  pas  vonlotr  que  des  lettres  soient  scel^ 
l^et.  — En  Hollande  y  papier  portant  le  aceotc 
de  l'eut,  sur.  lequel  ae  passaient  les  actes' entre 
marchands.—  Fig.  :  mettre  le  sceau  d  une  choHg 
la  consommer.  —  Le  sceau  de  la  confession,  le* 
cret  inviolable  qoe  doit  garder  le  eonfesseur  i 
confi^  uns  chou  sous  le  sceau  de  la  con-' 
feuioii.  —  Le  sceau  dulgcnie,  do  la  perfection, 
ce  qui  caractérise  le  génie ,  le  perfectionnement 
en  quelque  chose.  —  Sceau  réprobateurf  note 
d'infamie  qui  fait  qu*un  homme  est  repoussé  par 
«es  semblables.  -^  Etre  marqué  du  sceau  de  la 
colère  divine  ^  être  maudit.  •—  En  t.  de  bot.» 


4r.nuL;  subst.  mas.  yeékachulc)^  l.  de  l  personnages  de  la  pièce.— Jleffre  un  pérsofiim^e 
[lèce  de  piaule  d'Arabie.   —    Espèce  de      sur  la  scène ,  le  représenter  df^ns  un  ouvragt 

dramatique.  —  Être  toujours  en  scène,  ne  ja* 
mais  s'oublier  en  jouant  fon  rôle;  et  fig.,  avoir 

des  manières  compostées  et  apprêtées. taettrt 

une  pièce  dt^  théâtre  en  scène ,  c'est  régler  la 
manière  donl  les  aciety s  doivent  entrer  et  sortir 
les  différentes  places  qu'ils  doiveni  occuper  pen' 
daut  les  scènes,  et  tous  les  accessoires  j)ropre8  4 
favoriser  le  jeu  des  acteurs  et  à  concou^^ir  i  lii.^ 
lusion.-^  Assemblage  d'objets  étalés  à  la  vue  :  et 
paysage  offre  une  scène  superbe,  une  scène  tout- 
à-fait  agreste.  —  Fig.,  faire  une  scène  d^utW 
qu'un,  l'attaquer  viplemment  de  paroles  en  face 
de  plusieui^  personnes  :  penaant  que  nous 
tétions  d  table,  il  entra  un  homme  qui  insulta  un 
convive,  ce  quijDCcasiona  uns  scène  trés-désa- 
grCablez —  il  iie  faut  point  donner  de  seine  au 
public,  il  ne  faut  point  faire  parler  de  soi  mal  i 
propos.  — -  Fig.,  on  dit,  d'un  homme  qui  est  sur- 
pris par  quelque  action  ou  quelque  suite  do  pro- 
pos extraordinaires  :  il  a  donne  une  scène,  une 
étrange  scène.  Il  ne  se  dit  guèr€ft)|u'en  mauvaijM 
part.  • —  Dans  le  çnême  sens,  en  parlant  de  quel-» 
que  événement  pariiculier,  on  dit  :  la  scê^e  s'est 
passée  en  tel  endroit.  —  Scène,  se  dit«  par  ana- 
logie ,  de  toute  action  qui  se  passe  entre  plu- 
sieurs personnes,  et  qui  offre  quelque  chose  do 
vif,  d'animé,  d'intéressant,  d'extraordiqaire,  etc.: 
il  faut  épargner^  û  son^  coeur  sensible  les  détails 
de  cette  scène  attfnflrissante,  —  Il  se  dit  aussi 
par  analogie  do  certains  lieux  où  se  passent  des 
.événements  frappants,  intéressants,  etc.  :  celte 
partie  de  l'Allemagne  devenait  une  scène  san- 
glante dans  ce  vastt  théâtre  de  la'  guerre  qui  se 


.r:-. 


sceau  de  Salomon,jffie  de  plante  agreste  et  vi- 
Vace  ;  c.«pèce  de  muguet*— £ic<;au  de  ^çlrcrDainet 
le  Uminiereomui^.^;      \         »     ' 

SCEAlîX,  subst>proprc  mas.  (fô),  ville  de 
rranrc,  chcf-lict»  do  c^uitoo  et  d'arrond.^  dép. 
do  la/bcinc»  .   ■ .       '.  : 


4^; 


7 


êct( 

b»>l.,  espèc 
panais. 

&^:Ét^RE,  subst.  r^m.  {célare),  U  d^  bot. , 
espèce  de  pu  ni''  qui  vient  en  Arabie. 

&(  ÉLAN ,"  subsi.  màs.  ^a'ian) ,  poisson  pour 
appât. 

(K  RI' ,  subst.  mas.  (cèle).  Il  n'est  usité  qu'en 
t.  de  chanc'wîi.  Voy.  sciBAU.         . 

♦scixKriT,  K,  adj.  et  subst.  (céUrà,  raté) 
(du  latin  sceltratus,  fait  de  scdu%,  criuve;,  mé- 
chant, pervers.  —  On  dit  subst.  :ce^<  un 
sçtUrat,  un  vrai,  un  franc  scélérat.  —  Il  se 
dit  des  choses,  abominable,  atroce,  exécrable  et 
détestable  :  conduite  scélérate^  pensée  scélérate. 

&(  ÉLBRATESSE,  subst.  fém.  (céléralèce),  mé- 
chanceio  poire  ;  il  y  a  de  la  scélératesse  dans 
ce  procédé.  —  Action  de  scélérat  :  c'est  une 
scélératesse  horrible.  '-''  ■ 

BcÉLÉRATiSME,  subsU  vàù*  f^cèlèrailçeme)  ^ 
syslème  de  sct/c'ra(t'5se.  ' 

SCÉLÉTYRBE,  subst.  mas.  {cététirbe),  t.  de 
niéde^:.,  impotence  des  jambes,  qui,  pouvant  en- 
core exécuter  quelques  mouvementSy  sont  inhabi- 
les à  la  locomotion.  .  '[  ^ 

ScElion,  subst.  mas.  (céli-on)^  i.  d'hist.  nat., 
^enre  d'insectes  hyménoptères. 

scÉLiTHE,  et  non  pu  avec  Baiste ,  stBLiTB , 
qui  est  Un %ari)arisme,  sub^t.  fém.  [célUe)  (dû 
grec  o/£/&«,  jambe,  et  Jlt^oî,  pierre},  pierre 
figurée  qui  représente*la  jambe  humaine. 

SCELLAGE,  subst.  mas.  (cèlaje)^  action  de 
sceller  Ica  petites  places.       ' 

SCELLÉ,  subst.  nias,  (celé),  sceau  qu'on  ap 
pose  à  des  serrures,  à  un  caOlnet,  etc.,  par  au- 
.  tôçilé  de  justice*  ;  nietlre  ou  apposer  le  scellé , 
lever  le  sceHé ,  et  non  pas  les  scellés;  un  seul 
'  sccanne  peut  se  poser,  il  esl  vrai ,  dans  plusieurs 
endroits;  mais  ce  n'est  toujours  que  l'apposition 
du  scellé. — Hris  de  scelle,  dé|it  que  l'on  complet 
en  brisant  illégalement  le  scellé. 

SCELLÉ,  E,  part.  pass.  de  sceller. 

scellemeut,  subst.  ihasl.  <c^^ma>}) ,  t.  de 
maçon.,  aclion  de  ScelÙr. 

SCELLER,  v.  act.  (cHé)  (du  lat.  sigillurh),  ap- 
t)liquer  Xe-sceau  k  une  lellrcr  de  chancellerie.— 
Fig;,  afi  fflir,  cimenter,  etc.  :  sceller  un  ïraité 
de  paix  par  une  alliance. — Attacher  i^ne  pièce  de 
bois  ou  de  fer  dans  une  muraille,  avec  du  plâtre 
ou  du  plomb.  —  Sceller  un  vase,  une  bouteille, 
les  fermer,  les  boucher  avec  une  espèce  de  mas- 
tic.—  T.  de  ch'im.ySceller  hermétiquement,  Ttr- 
mer  le" col  d'un  vaisseau  de  verre,  en  le  faisant 
fondre  de  manière  que  les  bords  s'unissent  telle- 
ment l'un  contfe  l'autre,  qu'il  n'y  puisse  rien  en- 
trer, cl  qu'il,  n'en  puisse  rAi  sortir. —  Fig., 
confirmer.  —  sc^c«ller,  y.  pron  '  -^  • 
^  scELLEUR,  subst.  mas.  (cèleur),  officier  du 
sceau,  qui  scelle.  <—  Les  maçons  appellent  scel- 
leur,  celui  qui  scelle  un  gond^  etc.  En  ce. sens  ii 
esl  du  style  familier,  ^.vf^   ^'V 'V  '  • 

SCËLLIÈRES,  subst.  propro  mas.  (cèlière), 
bour§  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Lops-le-Saulnier,  dép.  du  Jura.     S'^  :  •/ 

jiCÉLOTYRBE  ,  sUbst.,  fém.  (célotirbc)  (du 
gr  ce  cv.thA,  jambe,  et  rufÀnn  ,  trouble^  t^  do  mé- 
dec,  danse  de  St.-Guy  ;  sorte  do  maladie  qui 
force  à  remuer  les  jambes  et  les  bras.  :^  *:^  » 
^scÈNE  ,  subst.'  îim.  (cène)  (du  latin  scena , 
employé  dans  la  même  acception,  et  qui  signifie 
proprement  une  ramée  de  branches  d'arbre,  dont 
on  se  servait  pour  se  mettre  d  l'ombre,  pris  du 
grec  axrjyri,  lequel  vient.de  ffxca ,  ombre^^  partie 
du  théâtre  où  les  acteurs  représentent  dofant^le 
pubKc  :  on  applaudit  cet  acteur  dès  qu'il  partit 
sur  la  scène.  "^  Tout  ce  qui  sert  au  4béâtre  : 
la  décoration  de  la  scène.  '—  Il  se  prend  dans 
un  sens  plus  particulier  pour  les  décorations  du 
théâtre;  C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  :  h  scène 
change,  en  parlant  d'un  changement  de  décora- 
tions.— Lieu  od  s'est  passée  l'ietion  qu'on  re- 
présente ou  qu'on  a  représentée  sûr  le  ihéAtre  t 
la  scène  se  passe  à  Rome.;— Chaque  partie 
d'im  acte  du  poème  dramatique ,  où  l'envretien 
des  acteurs  n'est  interrompu  ni  par  l'i^Tée 
d'un  noivel  acteur,  ni  par  la  retraite  des  acteurs 
qui  sont  sur  le  théâtre  :  l'isatrèe  ou  la  sortie 
d'un  acteur  fait  Une  nouvelle  scène ,  oiT  fa^  un 
changement  de  scènt  ;  acte  premier,  scène  irot^ 
sième.  ;;—  Il  se  prend  ou  se  dit  pour  t  art  drama- 
tique s  Euripide,  Eschyle  et  Sophocle  seront  tou- 
jours placés  au  rang  de  ceux  qui  ont  illustré  la 
scène.  — >  Ensanglanter  la  scène,  mettre  sous  les 
jeux  des  tpecuieori  la  mort  tioiçate  d'iHi  des 


formait  du  Tibre  au  Danube.  —  F'ig^.  :{parMUre 
sUr  la  scène  ,  être  dans  un  poste  qui  \iiiTe  les 
yeux  du  monde..-;- O/^t/rti'  la  scène,  commencer. 
-—Àvant-scéne j  partie  antérieure  du  théâtre,  et' 
la  piiis  proche  des  spectateurs.  ^  Avant-scène, 
dans  une  pièce  dramatique  ,  ce  qui  est  raconlé 
dans  l'exposition  de  cette  pièce  comme  s'étant  ^ 
passé  avant  l'action,     v  %    ., 

^SCÉNiQifB,  adj.  des  deux  genres  (cénike),  qui 
a  rapport  â  la  scène,  au  théâtre  <  les  jeux  scènt- 
ques.     ■      "•  "^'■•'  ''''■:'-■■■  '-■'■'■  ■•■•■■•:.'•  ..v^^^^^-t^.'.:^.;'   '• 

scÉNiTB,  subsC.  mu.  et  fém.  {cènite)  (du  grée 
ax)^yi7,  pavillon) , .  qui  habite  souâ  des  tentes  | 
comme  les  Arabes,  les  Tar tares.    ^  i^r*  . 

scÉHOGRAPHE ,  subst.  mas.  (cènoguerafe)^  t. 
de  math.,  celui  qui  se  livre  â  la' ac^no^rapÂie. 
-  SCÉNOGRAPHIE^  subst.  fém.  {cénoguerafi) 
'  ((lu  grec  ffxijvi},  scène  *,  et  ypafri ,  description  ; 
parce  qu'\)n  représente  ainsi  les  scènes  ou  dé- 
corations de  théâtre  )  ,  t.  dtt^math.,  reprélenia- 
tion  sur  un  plan  d'un  corps  en  perspective, 
avec#»utes  ses  dimensions,  et  tel  qu'il  paraît  â^ 
PoeU.  — ^  Perspective.  — «  Art  de  peindre  dès  scè- 
nes, des  décorations.  v  -  '^ 

scÉ!ipGRAPHiQi;E>  ^dj,  dcs  deux  gedres  (ce- 
noguerafike),  qui  a  rapport  â  la  scénographie. 

scÉNOGRAPBiQUEiÉEiiT,  adv.  (cénoguerafikc' 
man),  d'uneniSinièTe  scénographique.        ^     \ 

SCÉHOPÉGIB,  subst.  fém.  (c<;iiop</t)  (du  grec' 
exn^,  tenle,  et  ThTyvuea,  je  Qxe^^'^tablis;,  cbeslcs 
^Juif^  la  fête  des  tabernacles. 

SCÉNOPiHK,  subst.  fém.  (cènopine\  t.  d'bisU 
nat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  diptères. 
•  ftCÉPASTRE,  subst.  mas.  {cèpacetre)^  sorte  de- 
bandage  fait  pour  couTrir  la  léte  et  dont  parie.; 
Galien. 

^^«PTiciiMB,  subst.  mas.  (cépeticieeme,  doo' 
irïne  des  sceptiques.  '^ 

^SCBPTIQI/B,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(cèpetlke)  (du  grec  vxf^rrcxof ,  contemplateur,  fait 
de  exMKxofMeui  contempler),  qui  doute  de  tout. 
Il  n'est  guèr,e  usité  qu'en  parlant  des  anciens 
.pyrrhoniens  et  de  leur  doctrine  :  la  pfiilosophie 
sceptique;  les  sceptiques  né  njiaient  rU  n'afir^ 
maienl  rien.         " 

SCBPTRATB,  subst.  mâs.  (c^pelroie) ,  Rom 
d'une  anetenne  monnaie  d'or.  —  C'élaU  un  pbi- 
lippe  d'or. 

♦iCBPTRB^  subst.  mas.  (cépeire)  (da  latin  scep- 
trim,  pris  du  grec  eenirtpo»,  q»!  signUle  propre- 
ment bùton,  dérif  é  de  ewiptxu.  Je  m'appuie  ;  parce 
que  le  sceptre  n'était  dans  l'origine  qu'un  bâton 
sur  lequel  s'appuyaient  les  rois  et  les  généraux), 
bâton  de  commandemeAt,  qui  est  une  marque  de 
la  royauté.^Kig.  :  autorité  suprême  ,  royauté, 
empire.— Depuis  U  sceptre  jusqu'd  la  houletUf 
depuis  les  rois  Jusqu'aux  bergers.-^jflb.,  altri- 
but-de  JupHer  et  de  Neptune,  dieu  des  eauXt 
tequti  attribut  Uii  un  tridenu     ^ 
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«^ÉTiQCJB,  adj*  dei  doux  genres  (cJii^e),  t.  do 
médec.,  le  dit  d^  cerUines  maladies  qui  De  lien- 
ucul  pis  i  la  consliiuUon  de  l'iudividu. 

-.  SCKTifi,  TOf .  SCITiE,  ëS 

j»CKVOPHVLAX,  subsl.  nias,   (cevo/ilakct)' {du 

grec  ax«uo<  ,  ;i^ase  ,  cl   pvÀaf  ,  gardien) ,  un  des 

graudS'Olliciers   de  l'église  de  Çousl^nlinoplc  , 

ciiargé  de  présenter   au  palritrche  les  vjises  sa- 

^crcf,  les  livres,  leshabils,  elc.,  poui  officier. 

8CÉY'SlJR-i>AÔ^E,  subst.  propre  nias,  {céçur- 
çônc),  bourg  de  France,  cher-lieu  de  canlon, 
jirrond.  de  Vesoul,  dcp.  de  la  llaulo-Sai^ne; 
^  ftCHiUKAQUK,  subst.  fém.  (chabrake)  (mot 
ciiipruuté  de  rallémand),  partie  du  harnachèmeni 
(f  un  cheval  de  hussard. — C'est  une  pièce  d'é* 
lolTc  qui  couvre  le  dos  du  cheval.     \   - 

SCHACA,  subst.  propre  fém.  (  chaka  ),  myth., 
déesse  des  anciens  Babyloniens.  f    w 

bçuàiWL,  subst.  mas.  (diakale], \oj.  chacal. 

6CUA(.ÈTE,  subft.  i<^m.CçliaUte)^  I.  do  bot., 
C'Si>écc  do  plante.  /  ^      ' 

m:iiac:us,  ou  M^back,  ^i^st.  mas.  (  chake)  , 
t.  d'hisi.  nat.  ,  sorte  de  pio-griéchc  qu'on  no 
trouve  qu'en  Chine. 

-"  ftCUADi.iNBS,  iubsi.  propre  mu.  plur.  {cha^ 
di:Un^)t  peuple  de  Pers«« 

scUAi>0!f  ,  fuhst.  mas.  (  chadon  ) ,  t.  d'hiit. . 
nat.,  sorte  d'inseptes  Hyménoptères. 

staAFP  ,  lubst.  mas.  (  ckafe  ),  t.  deycrr.,  ae 
dit  des  étages  formés  {>our  mettre  les  manchons 
de  verre. 

scHAU,  subit,  mu.\châ)y  litre  du'iouveràin 

de  Perse.  . 

,     scuAiLO  y  subii.  mas.  (  chakà  ) ,  chapeau  de 
^    militaire,  en  feutre.  :^ ,  ^     «*;-  :    , 

scuALL ,  subst.  mat.  (  châle  )\  longue  pièce 
d'ôtodc  de  soie  ou  dt  laine,  dont  les  habitants 
(io  l'Egypte  s'entourent  la  tête.  Le  schdil  est 
adopté  depuis  loi^-temps  par  les  dames  fran- 
çaise^, qui  le  p^enl  '  aur  (es  épaules.  —  Au 
plur.,  des  schaiU.  On  éeril  aussi  eiiùU. 

ftCBA&AT  ,  iobil.  mas.  (  chaka  ),  boQDei  de 
jiussard  en  fenlre  rouge.  .     v     ^h;  '  : 

ftciilAïf  AMiftiiB,  subsl.  mas.' (e/târnanfccme}^ 
sorte  de  religion  que  suivent  les  Kalmoucks,  etc. 

SCDAM A9IISTB ,  subsl.  mas.  (  chamanicete  ) , 
parlisan  duschamanisme  ;  celui  qui  Ta  adopté. 
.  scHAiiLAÇA»,  subst.  Bizs.  {  chamelûka  )  ^ 
.prière  mystérieuse  chez  les  mahomélans,  que  Ton 
récite  avec  des  prestiges  et  des  enchantemcnta 
par  le  moyen  d'une  certaine  cendre  ou  poudre 
préparée;^  %  •  v  . 

.  sciiAMM^ii ,  iubsl.  mas.  (  chaman  ) ,  prêtre» 
Sj^rcier,  jongleur,  chez  les  TarUres.  «^r^ 

,  scuAMMATHA  ,  iubit*  fém.  (  chamematQL  )  , 
chez  les  Juifs ^  excommunication  au-dessus  de 
la  majeure.  ^  *     /  ,        - 

SCI  '  ^SKA ,  sob.  mai.  (  chapccka),  shako  qua- 
drau;,     >e  des  lanciers  de  la  garde  nationale  à 
acheva,  ae  Paris. 

-,   iiCHAn  ,  subst.  mÈÈ^(cha^)^  mot  hollandais 
quLdésigno  toutes  sortes  de  petite  poissona  seci. 
ftcuAniiUT ,  subst.  mas.  (  charmu  %  t.  d'hU|. 
hal.,  espèce  de  poisson  du  genre  des  silures. 

>  t>(  UARTOB&AS,  subsl.  mas.  plur.  (charvekace)^ 
8ccte  de  brahmines ,  vér iublea  *  épicuriens  ,  âîoe' 
des  mœurs^lrèf-réglées.  •  .    ^ 

^HiasB^Y ,  iubiU  mu.  (  chacen),  aorte  de 

poire.  *        '     . 

V  ^  ftCHASTER^  ,  subil.  mai.  (  chaciUre),  DOm 
dun  ouiil  de  maréchal. 

*l  sciiAW  ,  tubsU  mu.  (  chàve  ) ,  4.  de  bot., 
espèce  d'arbuste  qui  croll  en  Egypte,  préi  des 
•ources  salées.  -o^f    ,  i- 

L*^  ?x*'  •*'*^*^-  ^'^'(càé\  i.  de  bot.,  absinthe 
oaonféraule  qui  aeri  de  parfum  et  de  remède 
dana  le  Darfoiir.  y 

'u.*^*"*""*"  »  ••***»*•  '*«•  (chéduie),  peiitbiU 
wi.  On  ne  ae  aert  plus  (le  ce  mot^ 

r  scuÉoiASiifi,  iubst.  mu.  (  duiiaeem  L  ae 
diMii  autrefoU  d'un  poème  fiait  à  la  bâte./ 
^scnÉftLiflic  ,  aubst.  mu.  (  àké-éUinffue  )  ,  le 
lungitéBe,    aorle  de  métal  Irèi-dur  :  U  eit  infU- 

•CHEPpisLDB  ,  mÈb^.tém.(ckêremde),  i. 
^  pot. ,  genre  de  pUalea  de  U  fiimiUe  d«i  ori- 


.    bCh  ■ 

moise  de  Judée,  dont  les  grains  sont  yermlfuf 
gès. 

^HiciE,  subst.  mu.  (c/ii^Ji:e),Voy.  CHEift. 
^  '  ttCUEiiLUALESii.AM ,  subst.  mus.  (c/i^-iceAu/^ 
ce  lame  ) ,  le  clief  de  la  loi  ;  tftre  que  porto  ,  en 
Turquie,  le  muphti. 

>C11KIK.I2>T0MË,  suLst.  mas.  (c)ié-ikicciome), 
nom  qu'on  donne  au  doyen  du  clergé  des  i^er- 
sans..         ■  '  ;'i*AL.'  .  ■  ■■'•:    .  :-*' 

s»cuÉiTA!ii» ,  subsl.  mas.  plur.  (che-Uan  )  , 
images  vénérées  par  les  peuples  idûlÀlrcs  de  la 
Sibérie.  •.  ^ .     .^'     .  .' 

8(JiÉEi!«AD  ,  subst.  fém.  (  chékina  )  ,  la  nue 
qui  résidait  sur  le  propitiatoire,  et  qui,  ctiez  les 
ancien:)  Israélites,  éiait  la  marque  la  plus  sensi- 
ble de  la  pré^junce  divine*  %v<-  v      . 

ttcUKLAMllÊRE ,  subst.  lém.  [chdamemérc), 
t.  de  bol.,  genre  de  plantes  de  la  iamiile  des 
mélanlhacées.v  ::  ,       ^  \  v^     ^ 

SCUEILAN,  subsl.  mas.  (c/i^/mi),  t.  d'hisU 
nat.,  poisson  de  mer  du  genre  du  silure.        •. 

ftCUKl.Aii,  ou  ftCiiÉLOR,  subst.  mas.  (chelar, 
hr),  ce  qui  tombe  au  fond  de  la  chaudière  du 
saunter.;  ,  .r^^-.  ■■ -^^  *<.'"■■■»::.■  >'\  ■••'•v,    .■^^.:^- 

ftCUKLLllG,  iubsl.  ipas.  Voy.  scuillinc. 
.  8CHKL0T,  subst.  mas.  (chélo),  u  de  chimie  ; 
coinbinaisoa  de  sulfate  de  chaux  et  de  sulfato  de 
soude.         '         • 

ftCHKLEM,  subsl;  mu.  (chelème)f  rcversi, 
vole ,  ceùp  qui  consiste  à  faire  toutes  les  levées 
dans  certains  jeux  de  cartes.  , 

SCUKLKftTÀTT,  subst.  propre  mas.  (chêUcc- 
fa),  ville  forte  de  France,  chef-lieu  d'arrond^ 
et  de  canton ,  dép.  du  Uas-Rhin. 

,  6CHÉMAT18É ,  K,  parl.^asi.  de  tchctnaliser, 

ftCUÉMATillKll,  V.  Ki,  cekiemaïUé),  neconsi- 

dérer  les  choses  que  comme  des  êdiéma  ou  des 

abstractions.  —  se  i^cHbMAtisER ,    y*    pron^  — 

Uttilè  dans  la  philosophie  de  KanU 

^ÀCHÉMATiftSiE ,  subst.  mas.  {ceWmaticeme), 
t.  de  rhét.,  manière  figurée  d'écrire,  de  parler 
et  de  faire  des  gestes. — T.  de  gèom.;  on  a  dpnne 
aussi  ce  nom  aux  planchea  des  figures  de  ma» 
thématiques. 

sluÉMATOPBB,  anbit.  fém.  (cekiématope)^  U 
d'anliq.^  Fart  de  composer  lea  gestes. 

^SCHÈME,  ouftCBiMAy  iubsi.  mai.  (eekiimej, 
cekiema).(dii  grec  e^nfu^t  figure),  objet  qui,  se- 
lon âaiil^  existe  dans  renlendement,  indépen- 
damment do  la  matière.  — En  gèom.,  tieux  mo^ 
qui  signifie 'la  même  chose  que  figure  ou  plan. 
—  £n  utren.,  reprèséuUtion  des  planèleSy  cha- 
cune en  son  lieu,  pour  un- instant  donné. 
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par  laquelle  on  mai^ue  ra^fectlort,  la  passion*^ 

SLHET,  subsl.  mas.  (ché);  t.  4^hist.  nat.,  belle 
moucheruUo  à  longue  queue,  de  Madagascar.  «    - 

M  UÉ-TOULUt  y  subst.  mu.  {chéloalou),  es- 
pèce de  beurre . végétal  que  les  nègres  retirent 
d'un  arbre  qui  croit  sur  la  edle  de  Guinée. 

6c:UETZi,  subst.  mas.  (dhéiezi),  espèce  de  mo  Çs 
usité  en  Uussie^  composé  de  diverses  viandes. 

SCHEUCUXÉKIE,  subst.  féal,  (chfiukzeri),  t. 
de  bot.,  sorte  de  plante  des  marais  des  Alpes.-— 
Genre  de  plante  de  la  famille  des  alisiuoidcs.    , 

SCiUEVAL,  subst.  mas.  (cckUvnl)^  l'un  des  mois 
du  calendrier  turc,  qui  répond  à  notre  uiuii 
de  mai.  ■  »^'  '^-'-■'  '■  ■•''  '  '..  '  *  '''■""■      '  •  .*-  ■      ■•     '•'' 

^SCillAIS,   SCniAlTEft,    OU    SC'BIITES,  suhs  f' 

mas.  plur.  (cekié,  kicle ,  ki-Utij^  secte  de  niusu  i 
mans  persans.  .! 

S(:uiUAkM>on,  subst.  mas.  (cekidakédou),  t 
de  chir.,  fracture  faite  selon  la  longueur  d'un  o( 

ftCHiECH,  subst.  nias,  {cekiêk),  t.  de  bot.,  sorte^ 
^e  plante  d'Ar>bie,  dont  on  se  sert  comme  d'a« 
piadou. 
..  s^CHiEFERTOn  ,  subst.   mu.  (,cekUféreton) ,  X* 

dliisu  nat.,  sorte  d'arKiieBchisteu&cquise  troufe 
>dana  lea  houillères.     \  .  - 

ftOHiCRK,  sulmi.  mas.  ^cliigueré),  nom  d'un 
fromage  des  Vosges  et  de  Suisse. 

.  ScuiLOK,  substl  uias.  {chilêùé),  l.  d'hist.  nat., 
sous-genre  de  poissons  établi  aux  dépens  des 
silures. 

&<:uii.DE,  subst.  mas.  Çchil'cde),  l.  d'hist.  nal.,'^ 
poisson  du  genre  du  silure,  qu'on  trouvo  dans 
la  Méditerranée. 

SC:H1LU!«G,  SCIlElXlIliG  ou  SÔÛ  STEIIL15IG,*    . 

sùbst.  roa^,  (c/ii/etii,  chelein,  çoucetérelein),  mots 
anglais),  monnaie  d'Angleterre  qui  a  c(Mrs 
pour  douze  pences  ou  deniers  sterling.  Vmgt 
schellings  fpht  la  livre  sterliug.  Voy.  sterling. 
Le  schilling  évalué  en  argent  de  France  vaut , 
suivant  le  cours  du  change,  de  un  franc  vingt- 
huit  centimes  à  un  frâo^;  douze  centimes,  un 
frane  vingt  centimes. — M  «nnaie  des  Elats-Lnis 
d'Amérique,  qui  est  la  vingtiépie  partie  4e  la  H--  ^ 
vre  pound.  Sa  valeur,  comparée  à  l'argent  de 
France,  varie  selon  les  divërseï}  pro^^inces  oiï  ^ 
elle  a  cours,  do  soixante-cinq  centimes  à  un  franc 
douze  centimes.  — 11  y  a  encore  sous  Je  mémo 
nom  de  schilling  et  queiqucfois  d'pcd/i;i,  en 
Allemagne,  en  Suisse  «  etc.,-  diverses  monnaii*5, 
presque  toutes  do  billon,  dont  la  valeur  diffèrp 
'selon  les  lieux./ ''■>■.'■«- ;\r^'  ^^■■'\■'U'^U■'■'^'-^''■  m:.-:--\ ;■■. 
SCHiN ,  subst.  mas.'  (chine),  l.  de  bot.^  espèce 
d'arbre  de  la  famille  des  térébinthacées. 

SCBBM-pARiii,  subit,  œu.  {phimepariH),l.  ^    «Mt»*B>  «ib,i  m.».  (cAiHd),  i.  debot.,  e.-  _^ 
de  bot.,  belle  Mpèce  de  fceimiequi  croit  «ur  Ici  'P**"  •**  P""'*  '*"*'"  *"*  f»"'*''  "'""'• 


tnulacèes. 


i.r.^"*'"'''*^*  »  •«bit.  fém.  (c*^A?/ï^re),  t.  de 
cèe^  '  ^^^^^  ^  ^°^  ^®  ^  ^*°^^^  ^^  ^•^^ 

KiiÉA,  aubfl,  fém.  (ci^-a),  I.  do  bol.,  l'ar- 


*»».i': 


Av 


.^: 


cdles  du  Malabar. 

SCHÉNASTHE,  subii.mai.  (cékiénanle)  (du  grée 
vxQiVGif  jonc,  et  av6oi y  fleur;,  t.  de  bol.,  nom 
spécifique  d'une  espèce  de  bambou  qui  est  très- 
aromatique ,  et  qu'on  emploie  dans  la  thériaque 
el  autr.ea  préparations  ofiicinales. 

SCHEBIE,  aubil.  mai.  (cekitne)  (du  grec  a;^- 
yo$)  f  mesure  itinéraire  chez  les  anciens  el  a^r- 
loul  en  Egypte ,  qui  valait  environ  aoixafile 
atades.  On  écrit  aussi  schœne,  —  Corde  aur  la- 
quelle les  anciens  M^énobaies  danaaienl. 

0CHÉ1I1SIIB,  iubat.  Hua.  icekiéniceme)^  eht^ 
les  anciens,  sorte  de  mesure  de  terre. — Torture 
qu'on  faisait  éprourer  au  patient ,  en  étendant 
aon  corpa  iur  dos  cordes. 

SCHÉNOBATE ,  subsl.  mu.  (cekùnobate)  (du 
grec  oxoiwi ,  cbrdci  jonc ,  et  %um,  Je  marché)» 
danseur  de  corde. 

SCHÉEOBATIE ,  iujbit.  fèin.  (ceMéfiqbaci)^  ut 
du  schénobaie;  ul ,  action  de  voltiger  pur  la 
corde. 

•CHtfnOBAtiQiJB,  adj.  dea  deuigenrea  (eekU- 
nobatike)^  qui  concerne  leiidiifiio^aiea.— -iSubal. 
fènb,  l'art  de  danser  aur  la  corde. 

iCHlinODOEK,  sobat.  maa.  (eekknodùrèyf  t.  de 
bot.y  genre  de  plantea  de  la  famille  dea  srami* 
néet» 

^^^^^BRBAiari ,  iubit.  mu.  (chérebacetl),  aorte 
de  beUe  ioie  que  l'on  tire  dea  paya  orientaux* 

fCHinir,  aobsi.  mu.  (chérife)  (pria  de  l'a- 
rabe ^uànriA  00  schérir/f  noble,  èievé  par  sa 
Balaaance  on  aa  dignité),  titre  du  deacendania 
de  Mahomet. 

ftCBBnLUftVa,  iobit.  mai.  (ehéreli-évo)^  t.  de 
médec.y  nom  donné  A  une  eapèce  de  ifpbilia 
observée  réeem  menu 

ftcaABBy  subit,  fém.  (Ir<éx#),  O^.  de    fbèt.» 


ftCHi.>ii>YLÊSE ,  subst.  fém.  (cheiudiléze)y  t. 
d'anal./ nom  donné  A  une  sorte  d'articulation 
svnarthrodialo.^  ^  ^'^^     .V 

SCUlPPtJ!iD ,  subst.  mas.  (chipeponde)j  poids 
d'Allemagne  équivalant  à  280  livres  de  hranfe. 

SCUiRli ,  ou  cniEL,  subst.  mas.  (chirle),  mine 
peu  riche  en  étain,  et  chargée  de  fer  et  d'arsenic. 

SCniRMKCK ,  subsl.  propro  mas.  (chirméke)^  > 
village  de  France,  cheMieu  de  canton,  arrond. 
de  Saint-Dié ,  dcp.  des  Vosges.  ify'- 

ftCHiftANOBE ,  subst.  mas,  {ckiiandre%  T.  de  ^ 
bot.,  espèce  d'arbuste  grimpant ,   qui  foroôe  un 
genre  dans  la  famille  des  ménispermes.  ; 

SCHISÉE ,  subst.  fém.  (cliizé)^  t.  de  bot., 
genre  de  plantée  cryptogames  de  la  famille  deâ 
fougères.  "" 

SCHiftM atiqUe,  substf  et  adJ.  des  deux  genres 
(chiccmatilce)^  qui  est  dan||e  scliisme.'T'  Subit.: 
un  schiimatique.         i  <^^^^v  .   \ 

ftCHiSM ATisÉ,  E,  part.  paii.  de  sdiismatiseti 

SCHlftMATlftEB ,  V.  acl.  (diicema(û^),  rendre 
sMsmatique.  — *  se  acBiSBATi&Ba^  v«  pron* 
(i^(«.)  Peu  usité.  X  ^ 

^ftCHiSBiATOirréRiDB,  aubil.  fém.  des  deux 
genres  (  chicematopeîéridé) ,  famiUe  de  pU^îrea 
établie  aux  dépens  des  fougèrei.  ^> 

^acBii^iiB,  iubil.  mai*  {chiceme)  (du  greo 
vX^v/Aot, ,  diviiion ,  fait  de  cxiS^u^»  diviaer),  iépa* 
ration  de  communion  d'une  certaine  religion  x 
le  schisnm  d^9  Grecs ,  le  schisme  des  Arméniens. 
Chex  lea  mahométani  et  dana  l'opinion  dei 
Turca ,  le  schisme  d'Ali  ou  des  Persans.  —  Le 
grand  schisme  dr Occident ,  diviiion  daniTÉglise 
catholique  au  quatorzième  e  tu  quinzième  siè«, 
de  y  lorsqu'il  y  avait  à  la  fois  ^usteurs  papea 
qui  ae  prétendaient  légitimes.  Ce  acAtame  finit  an 
concile  de  Constance. — T.  de  pharm., graine  noire 
de  la  greaicor  d'un  poit,  qui  vient  d'Egypte  el 
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fOi  6ft  purgatif e.—  T.  de  hoi.^  nom  qu'on  • 

donn^  à  la  féluque  calicinc.      f         ■        [   , 

ftciiiSTE ,    f uLisl.  luaf .   (chœeie)    (  du    groc 
VX*>*»^»  diyiser),  pierre  qui  se  fé pare  par  feuilles, 
xomine  Tardai^e. —  Nom  générique  de  louiei  les 
pierres  qui  se  difUenlen  laïues  liès-niinces. — Ar- 
gile desséchée,  mêlée  de  bitume  el  de  lilica.   — 
Schiste  jfrimilift  roche  argileuse    feuiHelée.   — 
Scliiste  anjilfux  de  Brochant,  schiiW  stcondéire, 
argile  schitlouse  dos    lithologisles  iijodorm's. — 
Schiste  à   polir,   argile  achisleuse  propre  à  po- 
lir;^-.' .--^  ■        ..■•...-■-•■    ..     ."■"■• 
8CH1STEITSE,  ad].   fém.'Voy.  scniSTcri. 
SCiliSTKti,  adj.  nws.,  au  fém.   SilusTEiSK 
(chiceteu ,    Wuzc),    feUillelée  ;  roche  schisteuse, 

Voy.  8CI11STK.        .     .     . 

ftCHfiSt^DiQN,  subft.  mas.  (chicttidion),  t.  de 
boLf-geure  dé  piailles  de  la  raïuille  des  iueus- 
ses.  ^        *   ^        ^ 

8CBiST0ib'É,  E,  idj.  (chiceto-idé),  formé  de 
schiste;  qui  esl  deveuii  ^c/m(eii:r ;  qui  a  l'appa- 
rence *ic/ii.v/t'/<«f.         (- 

/  m:hisiosta(;e,  subsl.  miis,  (chicilocelaje}, 
t.  de  bol.,,  gcuic  de^  piaules  de  U  (aiuille  des 
mousses.  *  v 

SCHISTIJRE,  subst.  fém.  {chiùcture),  t.  d'hisl. 
nal,,  genre  devers  de  lacJasse  desinleslins. 

SCiiiXA!«THE,  subsl.  féiu.  (chizaute)^  l.  de 
bol.,  plante  herbacée  de  la  familjle  des  rhinan- 
ioidos,  indigène  du  Chili. . 

SCHizoïEiVE /subst.  n^as.  (chizoUne)^  t.  de 
bol.,  genre  de  planles  de  la  famille  des  chlénacécs. 

SCHIZOPODKS,  subsl.  Rias.  p\,{cekizapode\    t. 
.d'hisl.  naît.,  Iribû  ;de.crusiacéi    de  Tordre  des 
déca[i«iles.     •     :     ^■;''  ••       >••'*- 

Si.iliLLiiRiE,  subàt.  fém. Ccè^ureri),  l.  de  bol., 
espècè'dé  pUnle,  \e  fjectis  pmudtà  des  ancien^. 
-     SOILAGIJE,  subsl.  fém.  lehelagnc)  (uiol  em- 
prunté de  l'allemand),  punition  mililaire  cbei  les 
[  Allemands.  ;  : 

.'  ftCHLECHTEiiDALÉ ,  subsi.  fém.  (cheiéktan- 
dale),  t.  de  bot.,  pUnle  du  Pérou,  de  la  famille 
des  coryrabifèrej.  .  •        '    ;      .  ■;--. 

SCHLEiCiiÈHE,  lubst.  mi$.(cheklèdtére)ji.ât 
bol.^npm  d'un  arbre  de  Ceylan,  liès-voisin  dea 
fcnépiers. 

SCULICH,  subsl.  mas.  (cÀWiAr),  minerai  écrasé, 
Uvé  et  préparé  pour  être  mis  dans  le  four^ieau 
de  fusion. 

ftCULiSGE!!,  subit,  propre  mat.  (cekllfiejène% 
bourg  du  grand-duché  de  Bade,  oU.les  Français 
rerapcriérenf,  en  I78C,  une  victoire  mémorable 
sur  les  AuiriHiiens. 

sciiiJZi:.R,  subsl. mas.  {ceklizère\  sortie  de  rai* 
•in  gris,  qui  croil  dans  le  dép.  du  Haul-Rbip- 

SCULOSSËit,  subst. uûs;  (ccklocecére)y  t.  d'hisl. 
nal.,  espèce  de  poisson  qu'on  irouve  dans  les 
mers  du  Nord. 

sciiLOT  ,  subst.  mas.  (ceklote)y-i,  de  bol.,  sla- 
lacliie  gypscuse.— Matière  précipitée  au  fond  de 
la^ chaudière  du  saunier.         ^  ^   ■    '  ^•^; 

SCiii.OTfiiiMiE  ,-iubsl.  fém.  [ccklotèmfi)t  t.  de 
.  bot.f  genre  de  plantea  de  la.  famille  des  mousses. 

SCUMALZIB,  subit,  fém.  (chmalû),  i.  de  bot., 
genre  de  piaules  aromatiques  qu'on  nomme  aussi 
iutpinie.  .:■■'■'■:■:■''■■'  :■;■*■  v. •■•.'..■' -'  v'  . -.  •''--    ■•"■•; 

•CUMICDKLIG ,  tubst.  fém.  (chenti(fe/0,  i.  de 
bot.,  sourie  d'arbrisseau  des  Indes  orientales.  , 
^!h.u.'vai>a!«,  subsl.  m'as,  {chenapan)  (dé  Tall. 
tchnapi.han)s  vaurien  ,  mauvais  sujet,  paysan  , 
voleur,  en  Angleterre.  On  écrit  aussi  chenapan^ 
en  francisant  le"  mol*  ,  ,   '  . 

6(H.^ii.&,  subsl.  mai.  (c/ifhllt),  eau -de- vie  de 
grains,   genièvre.  T.  soldatesque. 

ftUiCKFi'ERE,  subst.  rém.  (cliéfére)^  l.  de  bot., 
' .  n(^m  de  deux  arbustes  de  la  Jamaïque. 

ftCHOEi;RAGHA ,  subst.  mas.  (chégii€ragua)y  t. 

Ml  d'hisl.  nat.«  nom  d'une  espèce  d'oiseau  d'Egypte. 

-.     SCHOE-MADOU,  subst.  propre  mas.  (chema- 

dou)^  myth.,  dieu  adoré  dans  le  principal  tem- 

,    pie  de  Pegu. 

SCHCBW ANTHB ,  SUbst.  maS.  Voy .  SCBAh AMTI». 

,     !K:BQBSiBiii;iiii ,  subst.  propre  mas.  (chén^ 

krouîie),  village  d'Autriche ,  remarquable  par  U 

.  palais  impérial  qui  sert  Tbiver  de  résidence  à  la 

.    couir.  En  laotf  et  1809,  Mapqléon  |  éUblii  pon 

quartier-général.  ,    .  '^-^ 

iCBKKNB.  subst.  mat-  Voy.  scBâm. 
'SCBOBSiOii, subst.  maa.  (cdki^ni-on),  I.  d'an- 
/  tfc|.,    nom  qu'on  donnait,  ches  les  Grecs,  à  un 
aiftde  flûte  doux  et  qui  inspirait  la  molleasa. 

iCBQBlIliMB,  iulMt.  DUS.  Voy.  SCBajIUlfl. 

SCBGUIOBATB,  subst.  mas.  Voy.  schAhoiatb. 
bombhobatib  ,  aubsu  fém.  Voy.  acviiio- 

^  icaCBVODP,  nabit*  mai.Cceii^node),  l.  debot., 
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-■..-.',  ■' .  sçh'  •■■.■■ 

•  *  '  I  ■ 

fojte  de  plante  vUaee  de  la  famttlf  des  ioneojf^ 

des.  .  •     .       / 

S(  HOB.^OPRA»09i,  subst.mas.  (cekit'nopraiàn)^ 

t.  de  bol.,  genre  de  plantes  qui  se  rapproche  des 

aulx  de  Liun^e,  '  \    '  * 

sciiàR\os,  subst.  mks.' (cekiénoce),i'  <^e  bot., 
sorte  de Jcncodoianl.  .   ♦ 

SciiOEpriE,  siibsl.  fénn.  (châpefi),  t.  de  fcoi., 
arbuste  d'Amérique  de  la  famille  des  faprifo- 
liacées. 

S(  iioTriKK,  subsl.  et  adj.  mas.  (  ef-td-iciein); 
se  dit  de  certains  vers  qui  peuvent  se  lireencom- 
»  mençaut  par  la  droite  ou  par  la  gauche,  et  qui 
dés  d(*ui  fkçons  donnent  les  mêmes  mots. 

SiR^nate  tlirnat,  tem«r«  me  Uoris,  «t  aofls. 
Koma  Ubl  tublu>  oi4»libBS  U<it  amor. 

Voy.   IlÉTROCiVADK.. 

SCHOBAM ,  subst.  mas.  (cekokari),  t.  d'hisl. 
nal.)  nom 'S|^écifipue  d'une  espèce  de  cpuleuvre. 

S4.I10LA1RE,  cl  non  pas  SCOLAIRE/ adj.  des 
deux  gen^s  (cekoUre)  (du  la^n  tckoUuris)^  d'é- 
cole ;  année  scholaire, 

ft<?liOLARiTÉ,  et  non  pas  icOLARiTÉ ,  subst. 
féflï.  (cekolarite)  (du  latin  ac/io/um>' écolier,  fait 
de  scholaj  école  ;  :  droit  de  scholaritû ,  droit 
qu'avalent  les  écoliers  de  l'Universiié  de  Paris 
d'en  réclamer  les  privilèges.  Ce  mol,  et  tous 
ceux  dérivés  do  sçhola,  doivent  s'écrire  avec  ua 
/i,  parla   raison  étymologique.         .;p-^4      ^ 

SCHOLARQUE,  et  non  pas  SCOLARQbp,  subst. 

mas.  (^cekoiarke)  (du  latin  schola',  éco- 
le ,  cl  du  grec  oi^^xn ,  pouvoir^,  censeur.  (/.-/. 
Honsscan,)  '     ^-  .'■''■'        .      -^     *  ; 

SCHOLASTIQUÈ ,  et  non  pas  scolastiqub, 
adj.  des  deux  genres  (  o  kolacetike)  (du  latin 
'Scholasiicus)y  qui  esl  de  l'école,  qui  appartient 
à  l'école  :  théologie  scholasiique,  par  opposition 
à  théologie  morale,  ou  positive,  ou  dogmatique. 
— Subsl.  mas.,  celui  qui  a  traité  de  la  théolo- 
gie scholastique.  -—Subst.  fém.  :  la  scholasH" 
que,  la  théologie  sc/ïo/a^/i^w^.    :     ^^   ^.v 

SCHOLASTIQUEMEKT,   et    non  pSS  SCOLASTl- 

Qi;£M£!«T,  adv.  (  cekolacetikeman  )  (dérivé  du 
latin  schola,  école),  d'une  manière  icholast^quem 
scaoLiASTE ,   et  non  pas  &(iOLi.A&TK,  subst. 
inas.  (  cckolb' ùcete  )  (  du  grec  (ixoMaLTrrii)^  celui 
qui  a  commenté  un  auteur  grec. 
^sciiÔLiE,  et  non  pas    scolib,  subst;  fémi. 
'(ctkoU)  (du  grec  oxoXiov^  fait  de  cr^^ii),  étude), 
note  de  grammaire  ou  de  critique,  pour  servir  à 
l'intelligence  des  auteurs  classiques ,   et  surtout, 
des  auteurs  grecs. — Chanson  i  boire  chez  les  an- 
ciens Grecs. -^ubst.  mas.,  t.  de  géom,,  remar- 
que qui  a  rapport  à  une  proposition  précédente. 
— T.  d'bisl.  nal.,  ^ enre  d'insectes  hyménopières. 
sciiOLLÈRE,  subsl.  fém.  (cekolclère)y   t.    de 
bot.,  genre  de  plantés  qui  te  rapproche  de  celtû 
des  airelles.  '  "'  ■''  '  \ 

.  8ciio>^ER,  subst.  mas.  (chonère),  petit  bâti- 
ment à  deux  mâts  y  servant  de  bateau-pUole.  sur 
le  Gange.  -■••''■'  -''^  '^-'  -  '-om,^''  :r-;-:^-  -  -,  :^-' :^::iv^.  ;^- :c.-'  •  ; 

sciioouciAHS ,  subst.  mas.  plur.  (cho^ou^ 
ci-a)y  nom  d'une  secte  de  musolinaBS  qui  prê- 
chent la-tolérance.' '•'^:^-::.  ■,■  r^-^^~t;;-^,'^'V'-r^^^  •'i''^."A"^':^;-j  ' 

^HJiORL,  subst.  mas.  {eekorU\  t.  de  miné- 
ralogie, substance  pierreuse  et  quelquefois  ^é- 
Jtalliqué,  â  cassure  lamelleuse  et  yilreuse,  qui  se 
crystaliise  ordinairement,  il  y  en  a  d'opaques  et 
de  irauspafenls*  .y  ■•;:.  ■■  ■„ -•  >- ; ■■••^--:.; ,  ..r^;.-  'M:  %r:  '' '\:  "-' 
&cnottuALh,m,  ad],  (cekorlacé)^  qui  tient  du 

6ciiORLirORlfB,adi.  des  deus  genres  (cdtor^ 
Uforme)y  qui  lient  du  ichorl;  qui  est  en  forme 
de  schorl*  -;. ,,j,^v>/.  •  •v«;,;^r-/^^...ir.^ft;V.'j:?.^-'r/-'*<^v-^i.;^v,'-, 

scuoTB,  iub8t>.  mas.  (cAOfe),  t.  de  bot,,  arbre 
du  Sénégal  qui  faisait  partie  des  galaes,  -et  qui 
aujourd'hui  forme  un  genre. 

ttCUOO&iB,  subsl.  fém.  (diotil^,  t  d^iaL 
nat.,  espèce  de  poisson  du  |enro  des  raies* 

scuoiJT,  subst.  mas.  (cAcmia),  espèce  de  Joge 
de  paix  ou  de  police  en  Hollande. 

scovADÈmB ,  subst.  fèm.  (eekradèrt) ,  ù  de 
bot.,  gpnre  de  plantes  de  la  famille  des  onagres. 

8CHBAIIK.B ,  subst.  fém.  (eekranke)^  U  de  bot., 
genre  de  .plantes  qui  diffère  peu  de  cdai  des 
goupis. 

scHAABftiB ,  subst.  fém.  (edkf aittf),  t.  de  bol., 
espèce  de  pbnte  toisioe  des  caaMliBes  el  des 
kAkUes. 

ftCBBÉBÈAB,  fabsl.  mas.  (eArébèH\  I.  4e 
bol.,  espèee  d'arbres  de  la  ûtmiUe  des  maoglei. 

•CflUBBBTiB,  subst.  fém.  {chubirtti)^  I. de  bol., 
genre  de  plaaies  qui  se  rajpprocbe  de  eelsi  des 
cyprès. 

^  icaiJLTiiA ,  subst.  fém.  (cAiOlesi-a)»  I.  de 
bol.,  plante  d'Aoïériqiie  vpifine  de  l'oboUiia. 
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•CMSai,  subsL  maA.  (càuedb),  i,  de  bot  "^ 
plante  d'Afrique  dont  le  fmdt  a  une  satevr  amer 

et  brûlanle.         '  ."    .  *    ' 

SLuusTRÉB ,  subst.  mas.  (chueetri)^  noadoQ. 
né  à  un  oflrçier  de  poliee  dans  Tlndo^stan.     - 

SCUUTZER,  8ub>t.  mis.  (ci!i<<<ez^re),t.  d'hist 
nal.,  espèce  de  poisson  qu'on  trouve  dans  les' 
mers  d'Allemagne.  v    •    • 

SCUWALOÉE ,  subst.   fém.   (chouatbe)  ]  t.  de   • 
bol.,  espèce  de  plante  vivace  qui  croit  en  Amé- 
rique. .  '    ; 

^(.HWB!«fclE ,  subst.  fém.  (cAottniiai)/ 1.  de 
bot.,  plante  d'Amérique  de  la  famille  des  per- 
sonnées. 

SCH YTE',.  subsl.  mas.  (ehlte),  X,  dliisl.  nal., 
nom  donné  i  une  sorte  de  vipère. 

SCIACCAREI.LO,  subst.    rtias.   {chlakarélelo)* 
sorte  de  raisin  qui  croît  en  Corse,  et  qui  donue 
d'excellent  vin  de  liqueur. 

ftCiACRlDES,  subst.  fém.  plur.  (ct-aJtridf^pm.    * 
tincs  juives,   ou  |es  quatre   premières  heures  \ 
qui  suivent   le  lever   du   soleil,    que    les  juifs 
moderm^s  donnent  â  la  priera  avant  de  se  livrer 
au  tra,vail. 

sciADÉE,  subsl.  mas.  (ci-od^),  t.  d'hisl.  nal., 
poisson  noirâtre  qu'on  trouve  dans  les  mers 
d'Arrique. 

sciADÉPiiORE,  subst.   fém.  (ci-adefore),  t. 
d'anliq.,  nom  de  femmes  éirangèrcs. qui  derneu** 
raient  à  Athènes  et  qui  étaient  obligées,  i  la  fête 
des  Panathenûes ,  de  porter  des  parasols  pour 
garantir  le»  Athéniennes  du  soleil  ou  de  la  pluie. 

SCIAGE,  subst.  mas.  {ci'dje)^  Sitlion  de  ^cier, 

—  Travail,  ouvrage  ou  scieur. -^Bois  de  sciage, 
celui  qui  esl  débité  avec  la  icie.,  comme  les  plan- 
ches, les  solives,  etc.  —^Autrefois  on  appelait 
iciage  un  droit  de  mesurage  sur  les  marcban* 
dises  et  denrées  qui  se  Tendaient  dans  quelques 
seigneuries.  ■;  ■v\'-;...<^*.',^<;'^^-^,.-'='-  v;--*;-''.''--,,-/^^?^-',^-:.^''.-;-.- 

sciAGBAPBB,  siibsi.  mu.  (d^guerafe),  celui 
qui  s'occuJ)e  de  sciagrapkieé-  '  ^  v  '  .v  > 
^SCIAGBAPBIB,  subst.  fém.  CH-tf^rfero/f)  (du 
grec  vxioe^floe^coii,  fait  de  9xc«,  ombre,  et  y/B«f  &», 
je  décris.  Dans  la  seconde  acception,  ce  mot  si- 
gnifie lilléralement,  description  avec  Utomirtt), 
en  astron.i  L'art  de  trouver  l'heure  du  jour  ou 
delà  nuit  par  l'ombre  du  soleil  ou  de  la  lune.  ^ 

—  En  arcbil.,  la  représentation  de  l'intérieur  ou 
la  coiipe  d|jun  bâtiment. 

SCiAGltAPBiQUE,  adj.  deii  deux  genres  (ci-a:- 
guera/ike),  qui  a  rapport,  qui  est  lêlaiif  â  la 
êciagraphie* 

SCIAIIACHIB,  subst.  fém.  (ci-amachi)  (da 
grec  ffxca,  ombre,  et  /tac^o/uiac,  Je  combats),  cbes 
les  anciens ,  espÀ^e  d'exercice  qui  çoniistait  à 
agiter  les  bras  et  les  jambes,  comme  quelqu''JL*i 
qui  se  bat  avec  son  ombre.  ' 

SCIAHANCIE, subst.  fém.  {ci'amanci){^  grec 
0xc«,  ombre,  et  jjLKvttteCf  divit)alion),  chez  les 
anciens,  divination  qui  consistait  i  évoquer  les 
ombres  des  morts  pour  connaître  l'avenir.  Voy. 

rSTCHOMANCIK. 

sciAMANCiEii,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém. 
sciAMASiciBaiBB  (ck^mancUin ,  ôine\  celui, 
celle  qui  exerce  la  «ciâmoiicta.-^  Qui  concerne. 

X^iciamancie.f^yi  /         • 

SCIAMAS ,:  subsl.  mas.  (ci-omd),  noni  de  celui 
qui ,   cbes  les  juif^.,  était  cbargè  du  aoin  de  la  ; 
-synagogue.  .:  ^^r.  V/        ..v;v:^^.^  ■:••:•     '  --ip-'' 

^sciAPODB,  subst.  mas.  (cf-apode),  monstre. 
Subst.  propre  mas.  plur.,  babitants  bibtileux  dp 

l'Afrique.' -j :,':■..■  ■ ,.- ^'■■- ■  v ■ .  :  ■•''■;' - ' •■  '      .   . :"•  -, 

BCIABB ,  snbst.  mas.  {ci''aré)f  t.  d^ist.  nat.»  i 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  diptères. 

SCIASSB,  subst.  fèm.  {ei'ace\  cordage  gHml  y, 
d'eatropes  servant  aux  cordiers  ponr  élonger  les 
fils  de  earel. 

eciATÀMB,  subsl.  mas.  (d-afére),  style  es  ai*, 
guille  qui,  par  son  ombre,  marque  la  méridienne. 

iCUTÉBiQUB,  ad|.  des  deux  genres  (cMrt^fi*^) 
(du  grec  axc«,  ombre,  el  rvtpsw^  ebserfer;  «i- 
dfoii  êwr  Uquil  on  oburvê  V ombre)  teadf  an 
$ciatériqu0.,  qui  montre  l'beure  par  le  Boyea  4 
dé  rombre  du  slyle.-^Subst.  fém.,  aci»  adence 
de  disposer  une  aiguille  pour  marquer  l'beure 
par  aon  ombre.— Subst.  mas.,  le  cadraa  mène 
qui  marque  l'heure  par  l'ombre  du  style. 

•aATiQcm,  subsl.  fèni.  (d-atikê)  (du  grée 
co^fcoy,  la  bancbe«  Voê  de  la  cuisse),  I.  de  mèdec.» 
goutte  qui  s'attache  principalement  ans  bancbet 
ei  à  rembottore  des  cuisses.  —  On  dit  aossl  adl* 
ponr  les  deux  genres  :  goutte  êdatiquê* 

«suATit,  a4.  fèes.fd-aiice),  mytb..e«r«0« 
desBé  â  Diane,  q«dPetiH  on  temple  â  Mai. 
*iClB,  subsl.  fém.  (cl)  (du  lat.  sicore,  couper, 
doBlOA  e  Ml  diiii  to  baate  laOniiè  le  fBbii.  «<«»• 
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Ménage),  kmo  mince  de  fer  longue  et  étroite, 
dentelée  d'un  côté,  et  destinée  à  scier  le  boit  et 
la  pierre  tendre  :  elle  n'a  pas  ordinairenieni  de 
dents  jofsqu'il  s'agit  de  sciet  U  pierre .  dura 
ou  le  marbre  :  ce  bo'u  est  si  dur;  que  la  scie  ^ 
Ifien  de  la  peine  à  y  entrer,  -^Scie  de  marbrier, 
celle  dont  la  Teuille  est  fort  large  et  asseï  forte 
pour  acier  du  marbre,  et  qui  n'a  point  de  dents. 
dirait  de  scie,  marque  que  l'on  fait  sur  Ten- 
droit  du  bois  ou  de  U  pierre  qu'on  veut  seier. 
^  Trait  de  scie,  se  dit  aussi  do  l'aller  et  le  venir 
de  la  sciej  et  de  ce  que  la  scie  emporte  dM  bo4s 
.ou  de  la  pierre  qu'on  «ci^.— Chaque  coupe  faite 
dans  un  morceau  de  bois,  ou  de  pierre.  —  Scie 
a  revidei',  scie  dont  la  feuille  est  fort  étroite,  et 
qui  peut  lisément  se  contourner. — Scie  à  con^ 
'  lonrner,  celle  dont  les  tableliers  se  servent  pour 
contourner  les  feuillet  de  bois  qu'ils  veulent 
scii?r.  Elle  est  montée  ^orome  la  scie  d  revider, 
^Scie  d  pieux,  cliâsiit  de  fer  qui  porte  une 
id^  horizontale ,  qu'on  élève  ou  qu'on  btitse 
dans  la  construction  des  ponts.  —  On  appelle 
eiïcore  scie,  le  fil  de  fer  avec  lequel  le  potier  de 
terre  détache  son  ouvrage  de  dessus  la  gi- 
relie.— T.  de  chir.,  sorte  d'inttrumeni  qui  sert 
à  amputer  let  membret^  ett.  —  Chei  let  an* 
ciens,  ordre  de  bataille  qui  contittaii  i  faire 
dépasser  le  front  de  bataille  à  det  manipulet 
téparés  par  det  troupet  alignées.^ —  Par- 
lie  dé  la  QiAchoiru  de  cerUint  intectct.  — ^ 
Nom  d'une  espèce  de  poisson  dont  fa  tête  se 
prolonge  en  une  espèce  de  faillie  fort  longue , 
aplatie,  et  garnie  d'épinetou  de  dents  sur  les 
côtés.  Les  scieê.  se  trouvent  d^ns  toutes  les 
mers.^Fig.  et  pop.:  peine,  contradiction:  c*esi 
une  scie  d'avoir  nue  tille  affaire  sur  Us  bras.  On 
dit  même  :  cette  femme,  cet  homme  est  pour  moi 
une  vraie  scie ,  il  m'importune ,  U  m'ennuie. 

S(iEMil£iiT;'adv.  (ci-aman)  (du  lat.  iciert- 
ter),  leMchant  bien;  avec  connaitianee  de  caute. 
.  *S(IEXCE.,  tubst.  fera,  (ci-aitce)  (du  lat.  «cien* 
fia},,  en' général,  la  cohnaitsance  qu'on  a  de  quel* 
(tue  chose  :  cela  passe  ma  science.  —  Connais- 
sance fondée  en  principes  :  acquérir  de  la  science^ 
s'adonner  aux  sciences, -^Fïït  extension  ,  la  con- 
naissance dont  on  est  bien  instruit  :  ta  science 
du  monde,  du  gouvernement. — Science  infuse, 
qui  vient  de  Dieu  par  intpiration  t  croire  avoir 
la  science  infuse,  te  croire  avant  tant  avoir 
étudié.  •*-  Science  delà  guerre ,  colle  de  Tari 
milUaire,  de  l'artillerie,  du  génie,  etc. 

sciBîiCÉ,  t,adj.  {ci-ancé),  tavant.  Pop. 

scikhe,  tubst.  i^m.  (ci-^ne)^  poifton  de  la 
division  des  thoraciquet.  ,    , 

/<^ciEiiTiFjQi)B,  adj.  det  deax  géiiréï  (d-an- 
iiftke),  qui  concerne  les  sciences  abttraitei  el 
lublimet.  ' 

sciEivririQUEMEiiT ,   adr.  (cl-«iif//l*eiiiaii), 

d'une  manière  aciehfi/fçiie. 

.  SCIÉ ,  E ,  part.  past.  do  scier. 

*8c.iER,  V.  ad.  {dé)  (du  lat.  seeart,  coopet), 

couper  avec  une  sdU  toit  i  dents,  aoit  tant 

dents  :  sder  dubois,de  la  pierre,  du  marbre,  etc. 

— T.d'agric,  couper  du  blé,  de  Pavoine  avec  la 

faucille  :  c'est  U  temps  de  scier  les  blés;  dans  la 

tfitson  qu*on  scie  les  blés.-^T.  de  mar.,  ramer  à 

rebours,  revenir  sur  ton  tillage.— -l/ciire  d  scier. 

ou  4  culer,  mettre  le  vent  tnr  h^t  voilei,  de 

manière  i  faire  reculer  le  vaitseau.  ^  Scier  sur 

le  fer,  te  dit  d'une  galère  qui  rame  à  rebours  , 

lorsqu'elle  est  chargée  d'un  vent  traversier,  dant 

une  rade  où  elle  ett  à  l'ancre.— On  dit ,  Dg.  et 

pop.,  scier  le  dos  :  vous  me.  sciex.  le  des ,  vout 

«ffaiiguei,  Touf  m'imporluuçi.— ae  scifiâ. 
▼.  pron.  ' 

•ciKàiB,  tubit.  fém.  (eM),  machine  poulr 
mouvoir  det  icie*;  atelier  od  l'on  scU  lé  mar- 

we. 

.  SCIECt ,  ioblt.  «DU. ,  SCItCBB,    f oW.  fém. 

:««w,  deiiga),  ouvrier  dont  le  métier  ett  de  scier: 
icieur  de  bois,  de  pierre,  de  marbre.  —  ScUurs 
«•  long  ceux  qui  sderlt  le  boit  en  long.  —  On 
u  f^**i'  »«<««•  *  Wéa,  el  c'est  dant  ce  lenf  qae 

L??:  de  et  mot  trouve  iurtout  aott  emploi. 
;  ^icitcii.  robii.  f»m.  Voy.  tcnim.    > 
-.!f^"w? ^*  »QnLLE,  nibft.    fém.  [ciU, 
^e)  (do  grec  exiJUIk),  t.  de  bot.,  pUntt  bul- 

K*  '^l.f  «»^  ••  EipÉgne.  U  genre  det  scUlee 
"«Il  le  millcM  entre  1^  lit  et  les  ogiioni  :  on  eh 
eonnalt  iïcattcoup  d'^tpècM.  —  En  t.  de  tonm»- 
"«r  vaisseau  de  boit  tana  fond  par  le  haut,  de 
«  grosseur  d*iiie  feuillette. 

a?î.*'h'I*' •**"•'*"•  ^^'"«)i  ï^"^  9tUU. 
ehim     ^T^"-?*  •"**^  ^*»-   (««wSitt) ,  t.  de 

U  inv/f*"'**^  «tr,  fln»m,  goftttm  d» 


/ 


\ 


•4 


/ 


ê 


\  • 


sa 


-*  » 


^. 


SCI 


V 


,<■/• 


iCILUTlQUi,  adj.  des  dcui  genres  (citclitikt)  : 
vin,  vinaigre  scUUtiqne,  compote  a]rec  do  la  scille, 
pour  les  bydropiques.  ,  . 

ftCii.LOTTE,  tubtt.  fém.  (ciid/ofe),  vate  four 
puiser  de  l'eau,  dans  les  talinea. 

ftClNCOÏDlBilS ,  subst.  m.  pi.  (  ceinko^idieiH  ) , 
t.  d'bist.  nat.,  lafmiUe  de  reptiles  de  l'ordre 
des  sauriens.  ^    ' 

^       ftClNDALEURB  OU  SCIlf DALURB ,  Subst.  ihas. 

(ceindaleure ,  lure)f  V,  de  bot. ,  sorte  de  plante 
de  la  famille  des  champignons. 

SCINDAPSE,  subst.  mas.  (ceindapece)y  Instru- 
ment de  musique  des  anciens,  à  quatre  ébrdes, 
et  qui  ressemblait  à  une  Ivre.  *—  T.  de  bot. , 
espèce  de  plante.  \  y 

SCINDÉ,  E,  pa^t.  past.  de  scinder. 

ftCiNDER,  V.  act.  (ceindé),  t.  de  palais,  cou-^ 
per,  partager,  diviter  r  scinder  un  héritage.  -^ 
se  SCINDER,  V.  p^on. 

SCINQUE,  subst.  mat.  (ceinke)  Xdu  latin  sein- 
eus,  fait  du  grec  axiyyoi,  ou,9xiyxoif  crocodile 
terrestre)  ,  t.  d'bist.  nat.,  genre  de  reptiles  sau- 
riens. —  Petit  animal  qui  a  du  rapport  avec  le 
léxard  et  le  crocodile  par  laHigure. 

SCINTIIARISAIE  ;  tqbst.  mas..  (  ccintariçeme  ) 
(du  grec  ffxcv^orpi^fti,  je  donne  des  chiquenaudes), 
chei  let  ancient,  jeu  de  chiquenaudet  tur  le 
nez. 

sciutillant,  e,  adj.  (cêinii/e/an//ànre) (du 
latin  scintUlans),  qui  étincelle. — L'auteur  du  Bar^ 
bicr  de  S&ville  a  dit  au  fig.  :  quelque  chose  de 
beau,  de  brillant,  de  scintillant,  ~~  Il  a  une 
figure  scintillante,  fraîche,  colorée;  cet  en^ 
font  a  un  esprit  Scintillant,  plein  de  vivacité, 
de  tailliet. 

sciirriLLAtioii,  sobst.  fém.  (  ceintiMâcion  ) 
(dérivé  du  latin  scintilla ,  étincelle),  t.  ()*attron., 
étincellemenl.  Il  té  dit  particulièrement  du  mou- 
vemefit  de  lumière  et  d'agitation  qu'on  aperçoit 
dant  les  étoileadela  première  grandeur. 

sciTTiLiiE,  tubst.  fém.  (ceimi-fe),  petite 
étincelle.  Plut  latin  que  françait. 

SCINTILLÉ,  E,  part.  pats,  de  scintiller. 

SCINTILLER,  V.  neui.  (ceintileU)  (  du  latin 
scintillare),  étinceler,  ao  propre  et  au  flg.  Yoj. 

SaNTILLAPIT. 

sciOGRAPHB,  tubst.  mu.  Yoy.  saACKArng. 

SCIOGRAPUIE,  tubst.  fém.  Yoy;  sciAOaAPBit. 

SCIOLDRE,  tubtt.. mas.  (ci-o/e(fre),  nom  que 
let  Danois  donnaient  i  leurs  poètes  :  c'étaient 
leurt  bardet. 

•CIOMACBIB9  tubtt.  fém.  Y07.  sciAMAcmB. 

SCIOMANCIE,  tubst.  fém.,  SCIOMANCIEN  , 
tubtt.   et  &4j.  Yoy.  tCIAMANCIK,   ^ClAMANCIBN. 

SCiOll ,  tubtt.  mat,  (ci-on)^  petit  rejeton, 
tendre  et  flexible  d'un  arbre,  d'un  arbrisseau. 

SCiONNBUSB,  a(lj.  fém.  Yoy.  scio!<neox. 

SClONNfiUX,  atlj.  mas.,  au  fém.  SCI0NN£USB 
{ci-^neu,  iiettse),  plein  de  «cio/ta.  '       ,     « 
-^SClOPODK,  tubst.  propçe  mas.  (cUopods)^  001)1. 
de  peuplet  fabuleux  de  l'Ethiopie. 

sciopTÉRiQUB,  êdi,  des  deux  georea.  Yoy. 

sciotArique.  _.:.,..: 

^sciOPTiQlJB,  adj.  des  deux  genres  (ci-opeii^e) 
(du  greo  oxck ,  ombre ,  et  onrouoLt ,  je  voii  ;  qui 
fait  voir  dans  V ombre)  i  te  dit»  en  optique, 
d'une  tphère  ou  d'un  globe  de  bois ,  avec  un 
trou  circulaire  garni  d'une  lentille.  On  t'en  tert 
dant  let  expériences  de  la  chambre  obscure. 

•CIOTB,  tubtt.  fém.  (ci-oM),  petite  sàe 
d'ébéniste,  etc.  .-         '  > 

•CiOTÉRlQUB,  adj.  det  deux  g^ret  (cl-olérike) 
(du  grec  moi ,  ombre ,  et  riyocu ,  -j'obterve), 
t.  d'aatron./  cadrant  horizontal' garni  d'un  téle- 
•eope  poar  obterver  le  tempt  vrai,  et  régler  les 
horloget«  ,    . 

•CIPOOLB,  tubtt.  fém.  (cipoute) ,  i,  de  boU  , 
etpéce  de  aci/(e. 

sciBB,  tubti.  taat.  (drtf),  i.  dHiItt.  nat., 
genre  d'arachoidet  qu'on  nomme  auaai  bddlet. 

idBAft,  tubat.  propre  fém.  (drdce),  myth., 
tttmom  de  Miserfe* 

•CIBIBS ,  tubtu  fém^  plor.  (dH)  (du  grec 
emc/ifC,  ombragé)v  myth.»  fétea  qu'on  célébrait  à 
AthéMt  en  tlionneur  de  Minerve-Sctrof.  Pen- 
dant qn'ellei  duraient ,  on  faiaajl  de  petitet  ca* 
banet  de  léulllage  ;  et  dant  let  Jeux  qui  en  flii^ 
Mient  partie,  let  Jeunet  gens  tenaient  à  U  naain 
det  cept  de  vigne  chargés  de  raisins. 

•anrrBS,  tubtt.  mat.  plur^  (ctnTa),  corpa  de  ré- 

terve  det  Ltcédémonient,  ter? ant  de  garde  au  rtU 

^saBON,  aubtl.  mit.  (cirofi),  veut  AiriMiz 

^uu  teTOqutit  pour  être  prdimd  du  m  yg. 


fém,    plor. 
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sciRopnoRiEs  ; 

iCIRIES. 

sctROPiiORiON  ,  subst.  mat.  (ciroforl'On } , 
dernier  mois  de  l'année^athéaicnne,  qui  répdn-    ' 
dait  â  notr^  mois  de  mai  et  au  coij^encemenl 
de  juin.-'    ^  ;,  v^  ■•    ;  •.■■..    .,:  ■-       V*:  •  '  '   ■ 

fCiRPB,    subst.  mas.  (  cirpe  ),   t.  dé  bot.^ 
plante  de  la  classe  d£S  gramiqèes. 
:  SaRPÉAIRE,  subst.  fém.  (cirpé'èfêf,  U  d'hist. 
nat.-,  genre  qu'on  a  établi  pçùr  placer  la  penna- 
tule  admirable*;  •  ' 

sriRPÉE,  subst.  fém.  (clrpé),  (.  de  bot., 
famille  de  plantes  établi  parmi  les  cypéracèes. 

SCiRPOÏDE  ,   subst.    fém.  (  cirpo-iiie)^  t.  de  '  ' 
bot.,    groupe    de  sciipes  à   fleurs  réunies   en 
petites  tètes  rondes.  .     j^.         "^  •  .  ' 

sciRiuiOSE,.  subst.  fém  (  cireràie  ),  t.  de 
jpath.  ;  cxcroi^ance  livide  '  produite  par  la  vio* 
lence  et  par  la  prolongation  d'une  inflammation 
intense.        ^        .  , 

sciKTE  ,  subst.  mas.  (cirfe),  t.  d'hist.  nât.,''' 
genre  d'insectes  coléoptères,J,  ^       \ 

scissiLE,  adj.  des  deux  genr«?s  icicecilé)/M 
latin  scissilis  )  ,  qui  peut  être  fendu ,  séparè^n 
lames  ou  planches.  ^ 

SCISSION  ,  subst.  CÉm.  (  ctcecion  )  (  du  latin 
scissiOf  division  ) ,  séparation,  dîvJsion  dans  un 
état,  etc.  ^—  Partage  des  voix  dans  uoè  compa^ 
gnie.  —  Fam.,  brduillerie  entre  deux  amis. 

gCissiONNAiRE,  subst.  et  adj.  des  ^cux  gen-  ' 
res  (cicecionére)^  qui  (aH  scission,  . 

^SCISSURE,  subst.  fém.  (ciceçure),  fente,  dé-  ^ 
chirure.  ;       . 

SCITAMINÊB ,  tubtt.  fém.  /  cilaminé) ,  t*  de    . 
bot.,  famille  de  plantes;  basilier. 

8CITIE,  lubst.  féin.  (ci/i)-,' petit  navire  du 
Levant  gréé  en  voiles  latines.  '  .^  ■   '  ; 

:  gcit*RE,  tubst.  fém.  (çiure)^  ce  qui  tombi  du    ' 
boit  quand  oj^le  scie. -r  Se  dit  aussi  de  la  pou.- 
dre  que  forme  le  perforateur  du  liihotcÀteur,  en 
britant  4a  pierre  qui  est  dans  la  vessie. 
^SCIDRIEN,    subst.  mas.   (ciuriein),    t.  d'hist. 
nat.^  famille  do  petite  animaux  rongeurs,  les  écu- j^ 
reuils,  etc..     ^^^     *  ' 

sçiEANtHR,  tubst.  fém.  (ciiotite),^  L  de  bot.« 
espèce  de  planta  du  Chili.        '    v"    *    '^:    ;  •    > 
SCLARÉE ,  tubstt  fém.  (ceklari)^  t,  de  bot. , 
espèce  de  plante  de  la  famiUe  des  lichens  ou  det 

SCLÉRANTHE ,  tubst.  mas^  {ceklérante),  t.  de  / 
bot.,  on  a  donné  ce  nom  au  fruit  det  plaoïet 
nyçtaginées.  ;  ,'^-^n-c' /.^v-:^^'^-^. 

SCLÉRANTBÉBS,  80^.1  pi.  (ceMeranté),  t.  de 
bot.,  famille  de  plantei    voisines  des  parony^    / 
chiées.  •. ^- ;.'■:•,  ;^'^.-'  •■':•-■  ^'-^  •  ^■•-  ■••.,..-■■■  - ':•  •i'^v:^./'.^^»  .  . 

SCLÉRAPHTHITB,  iubst.  fém.  (cekUrafetHe), 
espèce  de  bougie.  ■^-^'■■:^  ^-■'''^^•^-  •    ^^■''■^^-'  ^^  .  v  ^ .  ; 

SCLÉRÉME)  subst.  mas.  (c^Ar/^ri^me)  (du  grec 
(rxJl>7/»oç,  dur),  t.  de  médec. ,  endurcissement  du 
tissu  cellulaire  chez  les  nouveau-nés.        d, 

SCLÉREt'SB,  adj.  fém.  Yoy.  scLiRKUX./ 

SCLÉREtiX,  adj.  mas.  ,  au  fém.  SCLÉitECSE 
(ceklérea,  rente);  se  dit  des  tissus  fibreux,  car* 
tilagineux  et  osseux   qui  sont  les  plus  dura  de    ^ 
Porganisme.  :  '  .>^      f  \. 

scLÉRiASou  SCLÉRIASIS,  tubst.  tétn,  (eeklt- 
ri-âce ,  Alice  )  (  du  grec  vxi-^/oo^  »  dur  ),  t.  de 
chir. ,  induration  du  bord  des  paupières. 

SCLÉRIBri  tubtt.  fém.  (  cekltri  )y  t.  de  bot.^  \ 
genre^  plantes  de  la  famine  des  rypéracéet. 

SCl^E^NA.!,  subst.  mas.  (cek,lirenakce\  t.  de. 
bot.,  genre  de  plantes  voisin  des  pexitpermes* 

SCLÉROBASB  ,  tubst.  fém;  (  ceklàrolHlze  ),  t« 
de  bot.,  plante  de  l'iude,  de  la  famille  det  tynan- 
thérées.  .,,,,,^,^  ,.y    ,■  ' 

SCLÉROCARPB  ',  tubtl.  nÀt.  (  ukUrokàrj^  )\ 
'  t.  dfe  bot.  ,  plante  d'Afrique,  de  4a  famille  det 
corymbifères. 

SCLÊROCBLOÉ ,  tubst.  fém.  (cekUroklo-é),  t.     . 
de.   bot.,    genre  de   plantes   de  la   famille  det - 
graminéet. 

SCLÊnODERIfB,  tubst.  mas.  (ceklérodireme), 
t.  d'hist.  nat.  ^  genre  «d'insectes  de  l'ordre  des 
hyménoptères.  —  Genre  de  poiaspos  appelés 
aussi  plectognates. 

SCLÉROCÉRB,  tubtU  rim.  (  cekiérojéne)  (du 
grec  exA«f  o€  ,  dur ,  et  >c<yeyu«i ,  je  produit  )  ,  t. 
de^édeç  ,  matière  nutritive  du  tiaau  scUrcux. 
->  GAlaUuu»  albumine. 
•CLlftBOLttNB  9  tubft.  lém.  {ceklérolinê),  t.  di  - 
bot,  pUnte  de  la  famille  det  chénopoddct. 

iCLÉBOiJtPB,  tubst.  fcm.  (  eekléreiépe\  t. 
de  bot. ,  utpéee  de  plante  verticUMo. 

•CLiBfMBB  OU  SCLBBOBIIB,  aubal.  létB.  VOf. 

•cLKtut.  ^tti  ite>^UIe  U  memu  choet* . 
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sniîRO  iirQi'Ci^^C»  a<*J-  féin.  Voy.  scv*ro- 
uroi'Frx.  .  *  .  ^ 

â»(:i.KiiO-Ml'Ql7Erx,  adj.  mas. ,  au  fém.  9(.i'K- 
fiO'Mi!QUEi;&K^(  cekleromttkieu,  kieuze  ) ,  l.  tic 
niédcc,  se  dit  du  lissu  celiiilâiré  ro^braneux. 

scLÉROiMiTHALMiE,  subst. ,  j'ém.  (  ctkUrofcr 
ialmi)  (du  grec  (txJi>jj05<  ,  dur,  el  Cv^a^uôC ,  œil), 
I.  de  luôdtT-.,  ophthalmie  avec  ddulour,  rougeur, 
durelé  et  difliculié  de 'mouvements  dans  le  globo 
de  l'œil.  ^   ;  ;  Y 

s>(:i.ÉROPilTH\LMiQlJE,  adj.  des  leux  genres^ 
(ceklero(clalmikc)  ^  i\\x\  concerne  la  sckroph- 
thahnie. 

scr.ER0SAiif.cr8B,  adj.  fém.  Voy.  scléro- 

FAUCECX.  »  V 

y     scLÉROSARCErx ,  adj.  mas.,  ati  fém.  sclé- 
:     ROSARCEUSK   (  Cikitroçarceu  ,    àeuze  ) ,   l.    de 
'   in^doc.  ;  se  dit  d'un  tissu  fibreux  élastique. 

SCLKUOSAKCOME,  subst.  mas.  {cekU'roçar- 
komt  )  (du  grec  axXrjpoi  ^  dur,  et  7a.pxoi  ^  gén. 
de  «ra/îf ,  chair),  l.  de  uiédec.,  tumeur  dure  el 
charnue  sur  les  gencives. 

SCLKROPS,  subst.  mas.  (c6AL/fo;'cce),l.  d'hist. 
nat.j  espèce  de  crocodile  qui  se  Irouvc  dans. les 
mers  dc^  Indes. 

*sc.LÊROSTOiiE,  subst.    mas.   (ceklérocetome) 
(du   grec   axjYjpciy    dur,   el   ffroux,   bouche), 
l.  d'hist.  nat.,  famille  d'insectes  diptères,  carac-/ 
lén'sée  par  un  suçoir  corné,  saillant  et  en  forme 
de  trompe.    .'  ''■'■■■•.'■[,■    . M^^  •  ;•;•;•■■■  ■.•'•'v.ïv 

scléhote  ,  subst.  fém.  (  çeklérote) ,  t.  de 
bot. ,  espèce  de  plantes  de  la  famille  des  cham- 
pijinons,  ■       ■■  ?.■-',."'  *  ..^V'  '"'•'■  ■  '■'■>r^  ■■■■'•  '/,•  A:;' -'v :..".■■•■■•. 

s<.LKnOTn\X1i£,«ub8t;  iM».  {ceklérotamene)^ 
l.  de  bol.  ,  espèce  d'arbrisseau  qui  croît  à  la 
Nouvelle-Hollande.     ':■■'.  ^.^-^ ■.:-.:■:,■"■:,. ■'■;'■■: 

..,  .SCLEROTIQUE  OU    SCIiÊROTlDE ,  flUbst.  f6m. 

.  (ct'kiiroiikc,  lUie)  (an  grec  arXtjpoia,  j'endurcis, 

dérivé  de  «r/>/:/50^ ,  dur) ,  t.  d'anal.,  membrane 

5   dure  quj.  enveloppe«rœil. — On  dilau^i  adj.  pour 

*  les  deux  genres  î  là  membrane  sclérotique. — Un 
remède  sclérotique ,  propre  à  durcir  les  chairs. 

•  .  ^  ^îk:iiÉROTiTB ,  subst.  fém.  (ceklérotUe) ,  U  de 
,     m'èdec^^nflure,  inflammation  de  la  sclérotique. 

scLÉiu)iYLON ,  subst.  msis,  (ùeklerokcUon)^ 
'  t.  de  bot. ,  genre  de. plantes  de  U  famille  des 
campanulacées.  - 

/<       Si:LÉRY8iiB,  tubst.  mas.  (cekléricemi)y  U  de 

•  chir. ,  squirrhe  du  foie  sans  engorgement. 

SCMRB,  subst.  fém.  (ceklire)f  t.  de  chir. , 
la  rétine  de  l'œil. 

sçOBiPORMEpadj.  des  deux  genres  {cékob}- 

forme)  (du  latin  scoos,  scobis ,  qui  signifie  pror 

^  premenl  limaille,  et  de  forma ,  forme) ,  qui 

'  ressemble  à^la  sciure  de  b9iS|  en  parlant  des 

graines.  > 

*  SCOBIRE ,  subst.  fém.  (cekobine)f  sorte  de 

lime  ou  de  rApc  dont  se  servent  plusieurs  arti> 

;.;"  sans/.'  ■■"••■■  '■'''''':  ''  :••.■•-•''  ■•■   '•■;  ••■.•.;  ■••.■- .'i^^^- ".■'•.  v> '• 

ftCOLAiRB,  adj.  des  deux  genres.  Yoy.  SCBO- 

•jcOLARQUE,  siibst.  mas.  VoyyscnoDARQUE. . 

•^S<:OI*ARlTÉ,    subst.     fém.  yÔj.  tCHOLARITK. 

"^Sf.OLASTiQUB ,  adj.  des  deux  genres.  Yoy. 
scoi.ASTiQVEBiBNT ,  adf.  "Voy.  «chola'sti- 

'  '      SCOLÉCIE  ,  subst.  fém.  (cekoléci)  ,*l.  dliist.' 

*  nat,,  espèce  de  vermisseau.       ..-'»>; 

s<.oi.E\  ,  subst.  màs.  (cékolékce) ,  i.  d'hist. 
nat. ,  genre  de  vers  aplatit  de;  la  divisiou  des 
intestinaux.  "^     '  "\'  v'^»    -     -     • 

.     STOMASTR,  subst.  mas.  Yoy.  scroliàstb% 
•'       8COIJE,  subst.  fém.  Yoy.  scholib»  .   ■;   >      , 
^SCOiJB ,  subst.  fém.  (cekoU),  \.  d'hist.  nat, 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 
^    scoiJÈTE,  subst.  fém.  (cekoli^te)y  t.  d'hist. 
nat. ,  tribu  d'insectes  de  Tordre  .  des    hjménO- 
ptèref.  ■'■    .*•  .''•..••:'  -  •  '  ,.  ■^'-  •'■•:;;..•■  ''^^C^  »  v 
ACOLiOftB,  subst.   fém.   (  cekolUôte  )p  t.  de 
m^ec.*,  rachitisme.  Peu  usité.   .;*..■  r«<  .       -    J> 
iJCOiiOPAX,  adj.  dés  deux  genres  (cfifco/opû*<5) 
l'du  grec  vxoAoTtaf,  bécasse;  ,  se  dit' des  oiseaux 
'  /  qui  onl  le  bec  long  et  effilé,  comme  If  bécasse. . 
j^jrnre  de  poisson  de  mer. 
\,     S(:OM>rENURE ,  subst.  fém.   {cekolopandfe) 
/du  grec  arx^/cTrev^/Mc),  t.  d'hist.  oat. ,  petit  in- 
•ecte  à  plusieurs  pieds.    C*est  unjiptère,  de  la 
. *    famille  des  myriapodes.  ^^Scolopendre  de  mer, 
nom  donné  par  quelques  naturalistes  aux  néréi- 
^    ^es,    qui    onl  des  rapports   avec    les  insectes 
nommés  scolopendres.  —  T.  de  bot.,  espèce  de 
'  4)lflnte  médiemale  du  genre  des  dpradillet.  ^ 
^IM^OLOPBRDROÏDB,  subst.  fém.  \cekolopan4fo' 
êd^),  t.  d'hisl.  nat. ,  nom  d'une  étoile  de  mer. 


soo 


SCO 


w 


0COI.OPIR ,  fubst.  fera,  (cekoiopi),  \.  de  bot., 
g(;nre  de  plantés  de  la  famille  des  orangers. 

ftc:0L0POMACHÉRipx ,  subst.  mas.  [ukolopo- 
machérion),  t.  de  chir .,  scalpel  des  ancien^  qui 
ressemblJfit  au  bec  d'une  bécasse.'  •  »      ^ 

8(0L0PSi&,  subst.  mas.  {  cekolopecice  )\  t. 
d'hist.  nat.,  genre  de  poissons  qui  se  rapproche 
de  celui  des  lutians.  ;  \. 

sc.Oi.'OSAiiTUE ,  subst.  mas.  (cekolozante\  i. 
de  bot. ,  sorte  d'arbrisseau  épineux  des  Antilles. 

SCOLIVH,  subst.  mas.  (cekolime)y  i.  deVot., 
geni^e  de  plantes  de  la  famille  des  chicoracées. 

scoiiYMocÉPHALB  ,  subst.  mas.  (ceko^mo- 
céfale)i»  t.  de^bol.  ^  genre  de  plantes  qui  rentre 
dans  celui  dy^ylcucadendres*  >      ; 

scoiiXTAiR^,  subst.  mas.  (  ceAo/Ifére),  t. 
dbist.  nat.,  tribu  d'injecles  de  l'ordre  des  co- 
léoptères. ^  ) 

SCOI.YTE ,,  subst.  mas,  (cekolHe},  t.  d'hist. 
nat.,  ^Tcnre  d'insectes  coléoptères.    ^ 

scOMâELÉË,  subst.  fém.  {cekonbetë)y  t.  de 
bot.,  espèoo  de  plante  etotiquc. 

scOMiiÉiiiDES  ,  subst.  m.  pi.  (cekonbéroAde), 
t.  d'hist.  nat.,  famille  de  poissons.  > 

8C^BE|K)LE,  subst.  fém.  {cek€rti^erole)y  t. 
d'hist.  nal.y  sorte  de  coquilles  de  la  citase  des 
miivalvés.  , 

8C0MBÊR01II0RE,  subst  mas.  (icekonbérom*f- 
re)^  t.  d'hist.  nat.,  genre,  de  poissons  de  la  divi« 
sion  des  thoraciquêSé 

sr.OMBRK,  subst.  mas.  (cekonbre)  (da  grec 
ffx9/A6/?oç],  t.  d'hist.  nat.^enre  de  poiiaons  tho« 

raciques.    V  '  '  c         ~"^^  •  '     -é 

SCOMBRÉSOCE  ,  subst.  mas.  {cekonbréitce)  , 

t.  d'hist.  nat.,  geùre  de  poissons  de  la  division 

des  abdominaux.  ,i  r^=*      :::..:.       :' -  v  ^      » ^§ 

SCOPAiRE,  subst.  mas.  (ceAropére).  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de^la  famille  des  scroijalaires^ 

ftcOPAMàHE,  subst.  propre  mg^  {cekopa- 
méfie),  bourg- de  France,  chef-lléu  de  o^nton, 
arrond.  de  Sairtène,  dép.  de  la  Corse.        :v     ,: 

SCOPÈi.B,\^ubst.  fém.  ^ceAcop^/c),  t.  dTilst. 
nat.,  spus-genre  de  poissons  établi  paroài  les  laU 
mones.  :  ,,^..^v •  ,^  ■^^,.^,. ^  _,^, .  .•  ■  .v^J- ,., 

ié^OPÉLiSB ,  i ,  part,  jpass.  dé  scopéliter.-'  : 

SCOPÉLiSERy  T.  act.-  (cekopéUté)^   (  du  grec 
9ifonéXoif  pierre), rendre, un  champ.ipfertile  enle 
couvrant,  de  pierres  enchantées.^ —  se  scopë-« 
USRR,  T.  pron.  Inusiié. 

^  SCOPÉLISIIB,  subst.  mas.  (€ekoj)éîiceme)  (dn 
grec  9xoneXoi,  pierre),  espèce  <)e  charme  pratlT. 
que  surtout  en  Arabie,  qi^  consiste  i  Jeter  dans 
lin  champ  du  gravier  bu  ^es  pierres,  enchantées . 
pour  l'empêcher  de^proiaire.  .      v*       v  • 

5C0PETIIV ,  subst,  mu.(€ekop€tein\  cavalier 
armé  d'une  escopetjie.  ^  •  •    -^       ;  »  '     -^^^    v 

8C0PETTB,  subst.  fém.  Voy.  BSCOMTTB.-'^^ 

>i.S€OPEUME,  subst.  mas.   (ceXtopetim^) ,  nom 
qu'on  donnait  anci'ennement^  une  sorte  do  danse. 

sc:OPOLiA,sub8l.  fém.  (cekopoli-a)^  t.  de  bot*, 
nom  donoé  à  plusieurs  espèces  de  gantes.    *   V^ 

SCOPOIJB,  subst.  fém.  (cekopol^y  t.  de  hot.^ 
arbre  de  Java,  de  la  famille  des  Jusquiamet. 

SCOPUI.A  iJTTORAijs  (  mots  latins  )(cefto- 
pulalitetoralice  )  t.  d'hist.  nat.,  dehu  de  ra^es 
fossiles,  trés-aplalfes.       -^-.:  r 

8C0RANZB,' subst.  mas.  (eeftof afis^),  t.  dliist. 
nat.,  petit  poisson  qu'on  prend  en  quantité  dans 
le  lac  de  Scutari«  \^  \  \ 
'  BCORBCT,  subit,  mas.  (ceAor 6if)  (mot  hollan- 
dais ,  pris  des  Danois,  qui  appellent  cette  ma- 
ladie crohuth,  ventre  rompu.  Ménage,  G.  Fabri- 
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Je  scorbut  en  est  originaire  ;  qu'il  s'y  manifesta 
dès  l'an  1480  ,  et  que  les  mariniers  saxons  l'ap- 
pelèrent Mcitar  docile,  qui^  dans  leur  langue,  si- 
gnifia inflammation,  parce  que  c'est  ordinaire- 
ment par  là  qu'il  commençait  à  se  dé^slarer) , 
maladie  contagieuse  qui  se  manifeste  par  le  re- 
lâchement ,  le  gonflement ,  la  lividilé  et  le  sai- 
gnement des  gencives,  la  chute  des  dents,  l^es 
matelots  sont  exposés -à  ces  incoQvéoien|s  dans 
de  longs  voyages. 
KORBUTiQUB ,  siibsi.  et  sdj.dcs  deux  genres 


il  esi  aussi  substantif  :  un  êcorbutiquei 

8CORDA88B8,  subst.  fém.  plur.  (cekordaee)^ 
nom  ((u'on  donne,  à  Careassonne,  à  de  graDdes 
cardes  qui  servent  pour  les  draps  de  couleurs 
mélangées.  Qo  dit  aussi  seardatse$. 

8(.ORDi8QUBS,  subst.  propre  mas.plur,  (cekor^ 
dlctke)^  anciens  peuples  barbares  qui  habitaient  la 
Pannonie. 

8<.ORUiTB,  subst.  fém.  (cekorditê\  t.debot«, 
sorte  de  planta  du  genre  des  chamédrys. 

s<;ORi>ii}M,  subst.  mas.  (ceitordi^ome)  (do  grec 


ffw5/cd\o>*),  t.  debôt.,  Vsp^cedegermandréeanna. 
tique  ;  scordium  vrai.  Yoy.  cr.RMANDRfii^, 

SCORIE,  subst.  fém.  {cekori)  (du  latin  iceH^ 

pris  du  grec,  «xv^tai  qui  vient  dé  fxci»/»,  ordai^ 

•substance  terreuse    ou    pierreuse   vitrifiée,  qu] 

nage  sur  la  surface  des  métaux  fondus.  —  Scories 

volcaniques,  certains  produits  des  volcans. 

8cORiFiCATiO.^,  subst.  fém.  (cekorifikùcion^ 
action  do  réduire  en   scofies^  —  Dépouill#meiil 
d'un  métal  dont  le||Dar(ies^mél|lliques  étrange- 
res>«el  destructible^en  vont  airteu  ou  au  mar- 
teau. '        •  •■:••■"•••,   ;/;[;■       •    1 

84:ORIPICATOIRE,   subst.   jnas.    (cekdripka 
toai^e),  léi'  ou  écuclle  à  scorifier,  dont  on  sç  sert 
dans  la  coupelle  en' grand.  ,    /. 

-     sgorifIé  ,  B,  part.  pass.  de  sèorifter. 

s<:ORiriER,  v.  afct,  {cekorifié),  réduire  io 
scories, —se  scorifibr,  v.  pron.  j ,    ?;,; 

SCOROUITE,  subst.  fém.  (ce^orodiie),  sbrli 
de  minéral  de  couleur  vert-poireau  foncé.  ,   /^  ^ 

SCOROiiOPR ASOil ,  subst. .  mas.  (cekorodoprâl 
son),  l.'de  bot.,  sorle  4a  plant^jil'luiie,  dont 
l'odeur  lient  de  î'ail  et  dii  poireau.   ',     *' 

SCORPÈsiU,  subst.  fém.  {çekorpène\  l^d'l^îpii,    /i      . 
nat.,  genre  de  poissons  4hora#iques.  '       '■'^'''''<'J,'Ji'''''i: 
*scORi'iOÏl)E ,  subst.   fépi.  icekorpi::0'ide)  (du   !    W 
grec  cxt^pTitài,  scorpion,  et  cicfoi,   f ormeau  t.  4^ 
bot.,  petite  plante  herbacée,       '^^v  ;»/  , 

8CORPIOJELLE,  subst.  fém.  C  eekfit^-ojHe  )'ii 
(du  grec  w/mto^,  Morpion,  el^  fioîàv,  huUe).^fe  f,,; 
huile  de  icorpjon.'  ■-  :?ï»f  ^'Jà-''^  |;i;v/.  1 

^  ^scÔR^Oii,  subit,  mas.  Ceeli[0it)l0R)  (du  grec  !^  •  '     I 
nopntot)fi.  d'hist.  nat.,  genre  d'insee|es  apiè-Jfl^Cr' 
res',  do  ia  famille  des  ajcérès,  qui  pnt  une  Ion- îi; )/•;(:■  • 
gue  queue  terminée  par  un  aiguiUoiLavec  lequer  f  /^^ 
ils  blessent  les  petits  ani|naux. — Espèce  de  eo^'  '^   *  " 
quilles  du  genre  des  trombes. — Scorpion  de  mer, 
sorte  de  poisson  di^  genre  de  l^scorpénel — Mon-^ 
cean  de  pierres  entassées. pour  servir  de  bornes. . 
— Espèce  de  fouet  compesé  de  plusieurs  coidci 
^garnies  d'un  fer^  tranchant   ou  de  morceaux  de 
«plomb,  —.^lanière  d'aiustêr  les  cheveux  en  forme 
de  <]uçRe  de  scorpion.  —  L'un  des  douze  sigrirs 
^u  ibdiaque,  composé  de  trente-cinq  étoiles  dans 
le  Catalogue  briiannique.  —  Chex   les  anciens, 
cspèce^de^  petite   catapulte  ou  d'arbalète  qu'on 
portait  à  la  maii| ,  et  avec  laquelle  on  lançait  des 
dards.  ^ 

^^ORPiORB ,  subst.  fém.  (cekorpion^,  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  qi^i  f  ^e  granidl  rj^porls 
avec  cekii  dès  my ouïes.     ' 

SCORPITE ,  subst.  fém.  (ceAorpt/^),   t.  d'hist. 
nat.,  sôçtede  pierre  précieusiB,  qui  offre  U  for- 
me de  la  què^e^du  scorpion.     '  ,*;:>.  v 
^scORPltJRB ,  subst.  fém.'  {cekorplure)^  t  de 
bot.,  genre  de  plantes  établi  pa^rmi  jes  varees  deu^- 
Linnée.      ',^'-^-               .'    ■^^■.:^;-:'^*^-'---;;' •  v'^--''--'"'':'- 

scORRiDQRy   s^ifist.  mss.  (  cél^oriiior  ),  sort^  . 
de  petit  bâUAent'dont  on  se  sert  sur   les  eôlcs 
d'iialie,  à  on  seul  mât  et  une  grande  foile»   ^   - 

BCORSOitÈRB,  subst.  fém.    {ceiorçonéte  0\9^ 
l'Italien  scàrza  nera^  écorce  poire),  plânie  vj-\ 
?ace  et  potagère ,  de  la  famille  des  chicoracées  y 
dont  la  racinéf  sert  d'aliment.  Qn  la  nopme  ausiiu  . 
salsifis  d* Espagne,  .   ••  '       .    . 

8CORTIMB,  subst.  mas.  (cdkorrime),  t.  d'hiftr..' 
nat.,  genre  de  coquilles  de  la  divitfion'des  uni-  «^^ 
valves.  ^      .  :;i 

scOTB,fubst.   fém.  (éelcoie)^^ puHflutioa  de 

bardes.  .  - 

^SCOTIE,  kubst.  fera,  {cékoti)  (du  grec  9xoto(, 
obscurité,  ténèbres,  à  cause  de  t'ombre  qu'elle 


r-j  ■■I'*!''.' 


l 


çius,  dans  %t%  Antiquités  de  Misnie ,  prétend  qutf^  "  reçoit  dans  son  creux),  en  afchit.,  moulure  ronde 


et  creuse,  qui  se  place  entre  les  tores  de  la  base  , 
d'une  colonne.  —  On  la  nomme'  aussi  nacelle  • 
membre  creux  troehite.  —  M yth.,  surnom  seul 
lequel  Hécate  avait  unf  temple  sur  les  bords  du 
lac  Achéruse,  en  Egypte.  En  ce  sors,  il  9ù  predd 
aussi*  adj.:  au  fém.,  If  école  Scoiiê. 

8COTIO8,  subst.  propre  mu.  (cekotUce)  (en  ^^ 
grec  «eotio«,  le  ténébreux^  fait  de  «toTO«,  ténè- 
bres) ,  m)  th.,  nom  sous  lequel  Jupiter  avsit  un 
temple  près  de  Sparte.  j    •- 

^SCOTiSMl,  subst.    mas.  (e«ifcoli<:eme)  (  de /. 


(cekorbutike)^  celui  ou  celle  qui  a  le  scorbut.^  .   Scott),  secte  qui  admet  les  formalités  t»q«*l«t**.' 

méuphyslquement.  On  écrit  nêÊijcoUSmê» 

^^SCOTISTI^,  sobst.  mas.  {ceka^ffeU),  partlsaû 
de  Scott.  On  écrit  éfalMMDi  seoiêittê. 

^^OtiTSft,  sub|^.  mas.  plur.  {cekoiUe)f  R0« 
de  quelques  anciens  tecUlres  qui  lulvaient  la 
culte  de  Jupiter-ScoCioi*  a     z,^ 

8COTODIRB  ou  acOTODiiit,  •"^^•T*"v^ 

kotodine.  dlwl)(du  grec  cwToJivm,  formé  m 
weroi,  obscurité,   el  de  ii^oî,  TerU»  )  j  »•  °*i 
médocw  vertige,  avee  obseurdssemeët  de  U  vue. 
SCOTOHIB,  subst.  fém,  (ceAolom*),  t.  do  1»^; 
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-    »cOTTl«,  iobit.  fera.  (ei^oUti),  l.  de  bol., 

espèce  d'arbuste  de  It  NouYelle-Hollinde,  de  la 
famille  det  léffumineusei. 
•    ik:ouk,  f|ibsl.  rem.  (cekou\    l.  de  mar.,  ex- 
trémité d'une    varangue  courbée  pour  '  l'entèr 

~      ff ec  le  genou. 

ScOUPriN ,  iubsi.    maa.  (  cekoufein  ),  sac  de 

tjQoc  pour  mettre  la  pâte  dea  olives.  ,  t 

•  scOlJtÉRlS ,  aubsi.  fera.  (  cekùuteri  ) ,  l.  » 
^ botjy.>geiire  de. plantée  aqualiquea  de  la   famille 

des  roousfes.  -  '    >-^  '  ^~- -'-*r 

fi^ounGEON ,  subst.  mas.  Voy.  li8C0iiaGF.0!i<« 
M;  ^OtiiSOii ,  aubs^.  maf.  Voy.  coursou.    v*  ^^ 
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ftCRAiTASAiB  •  tubs^lfém.  (  ceki^an^açakce  ), 
arme  ancienne^  qui  ^it  moins  longue  que  Tépée. 
vF:  »^     t^cRApriE,  aubs  l.   d  hist. 

nat.,  .gehre  d'insècles  coléoptères. 

:||  ;*m:ribjb,  lubal.  mas.  (cekribe)  (ttirlktr  scriba. 


Ml 


(^it  de  icribtre,  écrire),  chez   les  Juifs,  docteur 
//■ffj  ^.  qui   interprétait  là    foi. 
!  fil  ^     liéremenl  du  moHcri^e   dans   l'Ëcriture  sainte 


On   ae  sert    particu- 


I#l, 


i'/l yÎ  /  î  l^-rtHLel  scribes  du  roi ,  aea  secréuires. — L«a  acri- 
^^  dM  peuple,  officiera  qui  rédigeaieet  lea  actca 
CLTila  et  particulière,  et  qui  en  tenaient  lès  re- 
gistres.^-tea acrifrea  de  i^M,  ceux  qui,  par 
état^  faiaaient  leur  étvde  d^la  loi ,  et  qui  étaient 
chargés,  dans  lea  aynagoguei;  de  l'expliquer  au 
peuple,  ils  étaient^  en  quelque  façon ,  plua  rea-: 
pectéf  que  lea  aacriQcatcurs. — Ecrivain,  greffier/ 
lecréuire,  praUçien.  —  Ce  moi  avait'  la  lîi^me 
sigjMfbation  cbex  ^lea  anciena  Romainr,  dans 
sa  primitive  acception. — Parmi  fioua,  homme  qui 
|agnc  4a  vie  à  copier,  à^écrire. 

SCRI9ÉB  f^ttbst.   (ém.  (cekribé)^  t.    de  bot.^ 
lorl^de  plamef  de  la  famille  dea  baccifères. 
|:  s^iBBjX',  part.  paas.  de  tcriber, 

.SCRIBER,  V.  act.  (cekribé),  l.  de  raanuf.,  faire 
un  .premier  cardage  à  la  laine.  — ae  acaiBEik,  v. 
prop.  Peu  connu. 

^scKiuiJTB,  aubst.  fém.  (cekrihliie)^  aorte  de 
pâtisserie  chei  lea  anciens  k  petit  |:âteau.- 
^^^ftCKi^MANE,  adj.  dea  deux  gfurea  (cekribo- 
nanè),  celui,  ccUe  qui  a  la  marrie  d'écrire.  ^ 
_^CRiBOMAiiiiB,.aubit.  fém.  [cekribomuni)  (du 
lat.  scribere,  écrire,  et  mania,  .maniti;,  manie 
ou  fureur  d'écrire.    •  ^ 

SCRIPTBVB ,  aubat.  màa.  (  eekripeteur  }^  t.  de' 
chaocellerie  romaine,  officier  qui  écrit  les  bulles. 
^  SCBOBB  OU  SCBOBICULB ,  aubat.  maa.  (  ce- 
krobe^  biknle)^  l.  d'anal.,  fossett^  du  coeur^r-T. 
d'ahtiq.,  fosse  pour  lea  libaliona,  en  nionneur 
du  dieu  des  enfers.-^J^ea  aacriflces.  ,   \ 

SCROBICULBUSB,  adj.    fém.   Vôy.  acRéBicu- 
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•  scROBfciJ|.BUt ,  ad],  mas.',  ta  ikB.  scro- 
niLVhEiJiti^cekMfikuleu ,  leuze)  (du  lai^  icr a- 
biculus),  t.  de  bot.^  dont  la  aurface  eai  paraemée 
de  troup  concavea,  creusée  dana  la  ai^tance 
même  du  corpa.        ^  ■ 

SCROFULAIRE,  tubsl.  (ém.  (  cekrofulért\  t. 
de  bot.,  plahte  à  fleur  personnée,  bonne  contf<i^ 
les   fcro fuite  et   les   hémorrboïdes  ;  son  odeur 
est  désagréable.  -^  Famille*  de  plantée    don!  la 
graineest  atUchéeàuB    placeaU  -pyramidal,  au 
centre  de  la  capsule. 
"•    ftCROpiJL£S,jubst.  fém.  plur.  (cekrofkU)  fdu 
la;,  scrofa,  tmie,  joimal  sujet  â  cette  aflfeeUon), 
i.  de  médee.,  gonre  de  maladies  qui  âffecUst  les 
iHandea  lympbalifiiiea;  écrouelles. 
>        SCBOPVLBDSB,  si|bsu  et  Mg.   téi^.    Vojea 
.  scRoruLiiii.  ^  '  ••.  . 

-'      iiCBOPOLBUi,  subat.  et  adj.   mas.,   ta   fém. 

•CROPtJLBOftb  (  cekroftditu ,  Uum€  X  '^i  cauve 

'^  Bs  écrouelles  :acii^a<roAWiaus«  kamêWF  acro- 

tt/eiue.— Subsl.  :  c'taf  m  saroftùeux,  eui  unM 

fcrofuletuê.  .    -^  ^ 

s^B»AL,  M,  a((y.  (cdaH)tùêé).  L  d'illAt.,   qoi 

^eerne  lé  aerocuin ;  s«  dit  da  tiasa  cul  forme 

.    Wraci-oiiim.  -"  • 

•        ^•«OTiroBMÉ,  adl.dM^^oxniraaCeeftroil- 
Ç^f)  t  fUrt  en  /bnna  d«  sac ,  et  se  composant  de 
^  deux  tfihercdles  trèa-rapf  rocbét. 

SCROTOCÉLB,  subst.  fém.  (  OÊÊtrùfeUê  )  (  du 
\n.  icfoiifm ,  scroiam,  et  da  groe  loiJb»,  tumear), 
^•dechlr.,  henOequI  deeeaod  lusqae  dtns  le 
-■  «cfoium. 

tCROTtnli  oa  iGMTmi,  sobti.  mm.  (cdb^ 
.  wu,  roti)  (M  lat.  terofimi),  t.    riMt.,  menn 
oraae  commuoe  qot  eoBtlBoi  leetestAeoliB,  ^ue 
.     Ion  nomme  volgairomaBI  les  bourses. 

BtMHIUR ,  SObst.  Mi.  iflOFupiâê)   (da   lit. 

*«»2rT'  «"P*oi*  ^«BS  les  mêmes  aeeepUoBs, 

^  !Li!r  Î^^T  proprsBHot  :  ooa  petlia  pierre  )^ 

V^m,  laqaiétada  ^  trodMa  to  ^nmkmUr^ 


T.  II. 


> 


Grande  exactitude  ou  en  matière  de  mœurs,  ou 
en  mat ièfi^d'ouv rages  d'esprit,  etc.:  ce(/e  action 
peut  être  bonne,  mais  je  me  ferais  scrupule  de 
la  faire,  —  Difficultés  qui  restent  encore  dana 
l'esprit  après  l'éclaircisseiirent  d'une  question , 
d'une  affaire  r  vous  n'avez  pas  encore  instruit 
votre  avocat ,  il  iui  reste  quelques  scrupules  dans 
Vesprït. — Sorte  de  répugnance  qu'on  sent  âiaire 
quelque  cboae  :  je  voudrais  bien  m'intéresser 
dans.soti  entreprise,  mais  j'éprouve  quelque  scru- 
pule.— Fairp  un  scrupule  à  quelque  un  de  quelque 
chose,  lui  inspirer  dû  scrupuU.-^-T.  d'anliq.,  es- 
pace de  cent  pieds  en  caiYé.  •»  Petit  poids  de 
vingtvquatre  grains.--En  altron.,  fort  petite  par- 
tie de  la  minute.  (Dans  les  deux  dernières  ao- 
ceptions,  du  lat.  9cr/<pii/am.)     "    ^«    .>    * 

gCRLPULFXftE,  adj.  fém.  Voy.  èCKCpuLsbi. 

BCRUPULEùSEilE.^T ,  adv.  {cekrupulcuicn^), 
avec  scrupule.      •.:■'..'  ■-.  ■  '.^^. 

SGRUPiiLEUX,  adj.  mas.,  au  fi^m.  scri^pd- 
LBUfB  (cekrupuleu,  leuzè)^  qui  a  des  scrupules, 
qui  est^ourmenté  par  des  acri/p/i/e5. — Fig.:  exac- 
^tiiMde  scrupuleuse,  recherche  scrupuleuse,  très-^ 
grande  exactUude,  recherche. — Minutieux  ^  qui 
craint  d'outrepaaaer  lea  bornes  prescrites. —  Il 
eat^souvent  employé  comme  aubsiantif  :  faire  le 
scrujfuleux,  l'homme  déliirat.      h-.  .    .  '  "^  ; 

BCBUTATEUB,  aubat.  nus.,  SCBIJTATRIGB  , 
subst.  téaL(cekrutateur,  Irice)  (du  lai.  scrutator)^ 
qui  aondie  iés  coeurs  :  Dieu  est  le  scrutateur  des 
cœurs.  -^  Celui  qui  est  appelé  à  la  vérification 
d'un  Krutin.—  Il  est  aussi  adj.:  regard  scruta- 
teur,  analyse  scrutatrice. -^^d^i  fiaite,  qui  fouille 
partout,  qui  cherche  tu  foui|lant.^ — Par  analogie, 
qui  examine  la  conduite  d'uniar^personne  et  cher- 
che â  coDiv^tire  aéâ  plus  secrètcli  penaéea. 

gCBBTATRlCE,  adj.   fém.   Voy.  SckuTATBUR. 

scBtiTÉ,  E,  part.  paas.  de  scruter>  * 

gCBUTER,  V.  act.  \cekruté)y  sonder,  etaroiner 
à  fpnd ,  ebercher  à  pénétrer  dans  lea  choses 'ca- 
chées :  scruter  ia   nature,  la   pensée,    la  con-^ 
êèieH€$. — Fouiller,  fouiner  pariout.-»--^  scrotkr^ 
T.  pron.  :      y  •  *    , 

'  ftCBUTin,  subat.  mas.  (cèkrutein)  (en  Ut.  scru- 
'  tarium,  fait  de  scrutari,  Kruter^  examii^er  )  , 
jfrlection  ou*  admission  par  suffrages  secrets  ,  ou 
manière  dont  lesi^sseinblées  politiques  ou  autres 
doBnent  leurs  suffrages,  soie  par  petits  billets 
^pliés  ou  par  de  petites  boules  qu^n .  nomme 
ballottes,  que  l'on  jette  dans-  une  boite,  ou  que 
ronmet,8elon  l'usage  ^  certaine^  sociétés,  dans 
oa  chapeau. — Action  de  recueillir -les  voix.  Il  y 
a  plusieurs  formes  de  scrutins.  On^^  ncfhime 
scrutin  indivifiuel,  celui  que  chaque  membre  de 
)'as|emblée  fait  pour  un-  aeul  aujet  àtJlire,  en 
n'inacrivant  qu'un  aeut  nom  ;  seruHn  de  liste, 
celui  que  Ton  fait  en  inacrivant  plusieurs  noair  à 
la  fois  ;  scrutin  de  liste  double^  celui  par  lequef 
on  désire  les  sujets  à  élire  en  formant  lîb  nom- 
bre doiible  pour  les  places  â  remplir  fau-premier 
tour  de  scrutin  on  obtint  la  pluralité  relative  des 
suffrages  ;  mtds  il  faut  quelquefois  trois  tours  de 
scrutin  pour  obtenir  la  pluralité  absolue.  —  Le 
billet  même  sor  lequel  sont  inscrits  les  noms: 
avez'vous  donné  votre  scrutin?  Peo  usité  dans 
ce  dernier  sens. 

SCOBAC,  aabst.>oias.  (cekubak),  liqueur  su- 
crée et  saCraniéc,  asseï  commune  en  Francis* . 

êCVhpr.j  abréviation  du  mot  sculpture. 

SCUliPOBÉB,  sobst.  Mm.  (eelEn/epon^) ,  chef 
1rs  a&ciens ,  espèce  de  c^e  garni  de  plomb. — On 
donnait  aussi  ce  nofa  k  des  souliers  grossiers,  à 
d«  sabots.  -^ 

•GllLi^ABLB,a4)«  dea  deux  .genres  (eekuUp&' 
table  et  non  pu  eekuletable)^  qui  peut  litre 
aott^ird.  '  /. 

BCOLFTt,  B,  part.  paas.  de  sculpter,  et  adj., 
oroé  A^Br^ciiipii^. 

fClJLPTBB,  V.  act.  (eekulepeté  et  noa  paa  ce- 
kuieté  )  (du  Ut.  seulpurt),  UiUer  au  ciaeau  quel- 
que figure  en  ttiarbre,  en  pierre,  l)oi«»  tie.  — <- 
ae  acvLFTBi,  v.  pron. 

•CDLPTBOB ,  subst.  mas.  (cekëlêpeteur  et  non 
pas  tekuletêur)  (esi  Utin  seulptor),  celui  qui  Ira- 
vallla  on  acM^iliire.— Qui  en  fait  profession. 

•CIJLI^OBB,  subsl^Jérn.  (eekulepeturt  et  bob 
pas  cèkuleture)^  artd^  sculpter  —  Ouvrage  du 
sculpteur.    .  ^ 

iCOBBiLB,  mQ.  dos  dfoi gOBroi  (  eekurile  ), 
qui  est  bas,  doat  Pexpreaaion  est  baaae,  iadé- 
eente.  iBusHé.  Voy.  scvraiutB. 

BCOBBILBHBBT,  odv.  (  cdUrlisiNON  ),  bfaao- 
meaty  lodacaouMiit»  d'jine  manière  mconve- 
Boote.  lBas4td..Voy/  tcoaAujTi. 

ocimBiUTi ,  sabst^  tém.(cekurUit^)  (en  Ut 
fcmriliieiê.  teU  da  acurra,  bouffoB)  •  bouftOBBO- 


rie,  plaisanterie  bssse.  Plus  jatin  que  françiis. -^ 

^SCL'RRIJLE,  subst.  mas.  (cekuruie)(dtï  Ut.  scur 
fâ,  bouffon),  peiit  bouffou.  Inusité.    ^   .     ^ 

SCUTAGK,  subit,  mas.  (cè^i/la;e).  inclen  Im-  \ 
pôt  que  les^  Anglais  percevaient  aur  lea  marcban-  - 
dises  maritirties. 

'  SCVTE,  subst.  fém.  (cekute),  t.  de  mar.,  aorte 
de  petite  barque  ou  canot  poui[  le  service  d'jia 
gros  vaisseau. 

SCXTELiiE,  subst.  fém.  (cekutéle),  t.  d'hisL 
nat.,  genre  de  mollusques. — T.  de  bot.,  sorte  de 
cupule  ou  conceplacle  dans  les  lichens. 

SCVTELLÈRE  ,  subst.    tém,  (ci'kutélclére)   t. 
d'hist.  nat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  hé      '  \ 
miptères.  -    .  ■        -  .^ 

SCUTELUTE,  subst.  fém.  (  cekutélelUe  ),>  t. 
d'hist.  nat.,  patelle  fossille  qui  se  réunit  an  genre 
des  pavoia.*-  '   ;*  V^  y 

^^SCVTi FORME,  adj.  des  deu^  ^lires  (cekutifpr. 
me)  (du  lat.  scutvm,  bouclier,  ec  forma,  forme  ,     , 
parce  qu'il  refseable  â  un  bouclier  carré)  ,    t. 
d'anat.;  se  dit  du  premier  cartilage  du  laryo^,  ap- 
pelé vulgairement  la  pomme  d'Adam.  :      ;  .      v    . 

SCUTlGÈRi;,  subit,  mas.  {cckittijére\  t.  d'hist. 
nst.,  genre  d'insectes  myriapodes.       :  # 

scUTULE,  subst.  fém.  (ctkutule\  t.  de  bot.» 

genre^e  plantes  myrtoïdes.!;    _,T  ^   -su    ^ 

sdJTUM,  subst.  inas.  (ceJI:itifome),  t.  d^antlq.,      ^ 
bouclier  des   soldaU  romains.      ^;.     •  u  v: •  ^  ' 

SCYDMÈHB,  subst.  mas.  (cidemène)yi.  d'hUt. 
nat.,  genre  d'insectes  coléoptères.  .7.     *  ;  . 

gCYDiiÉiiiDES,  subst.  mas.  pl.  (  cideménidê  ) , 
t.   dliist.    nat.  ,    famille  d'insectes  coléoptères.  ' 

S€YLiORHiil,,subst.  mas.  (ci/t-orfiri),  t.  d'hist. 
nat.,  sous-genre  de  poissons  établi  aux  d*'|>ens 
du  genre  des  squales.  ^     <^  ■*"    „  '     ' 

^ftCYEJiA ,  subst.   mas."  (cile/a),  I.    de  géog., 
gouffre  opposé  â  celui  deÇharyfc^e.  —  X  d'hist.    ' 
nat.v  nom  d'une  espèce  de  poisson. — Subst.  pro-^ 
pre  fém.,  myth.,  fille  de  Phorous,  que  les  Grecs, 
nomment  Phorcys,  laquelle  ayant  de  l'inclination 
pour  Glaucus ,'  dieu  marin  ,  pria  rcnchanleresse 
Circé  de  le  rendre  sertsible;  mais  relle-cih'en  fit 
rienj  car  elle-même  était  éprise  de  Glaucus,  et  elle 
empoisonna  la  fontaine  où  Scylla  se  baignait;  de     . 
sorte  que,  quand  cette  .nymphe  y  entra,  elle   fut  r     , 
transformée  en  un  monstre  effroyable,  dotît  la  par-  «^ 
tie  inférieure  ressemblait  â  un  chien.  Elle  eut  Uni 
d'ly)rreur  d'elle-^méme   qu'elle  se  précipita  dans 
un  gouffre  de  la  mef  de  Sicile.  Le  bru  il  des  flots 
qui,^ans  cet  endroit^  vont  se  briser  contre  des 
rochers,  a  donné  l'idée  aux  portes  de  feindreque     "4 
c'étaient  les  aboiements  de  ce  monstre.  Voyei 
CHARYBDE. —  Il  csttKm  d'obscrvcr  que  Virgile  et 
Ovide  confondent  les  deux  5cy//a ,  en  attrjbuant 
I  la  flHc  de  NUus  ce  qui  neconvieut  qu'à  celle 
de  phorcus.^^^'^^^*^^"''^':'-"^?^'^'--*''^-^'^*-"^'^"^^^  '■•"■  ';  '' 

'  SCYLlArb  ,  subst   mas.  (cilelare)  ,1^  d^isl.      > 
nat.,  genre  de  crustacés  de  l'ordre  des  d.écapodes. 

SCYLI.<B,  subst.  fera,  {cilelé),  t.  d'hfst.  jaat.» 
genre  de  mollusques  à  corps  gélatineux ,  â  iaus  ' 
latéral.   -  *'' "^        /  ^ 

SCYPHIPBORE,  sabst.  iDM.  (cijifore)^  X.  de 
bot.,  genre  de  planteif  de  la  famille  des  algues.  .   .  -* 

SCYt^HOnux ,  subst.  mas.  (cifofilikce),  t.  de    , 
bot.,  sorte  de*>p)ante  de  Madagaaèar,  dé  la   fa- 
mille des  fougères.      "". 
^SCYBIADBS,  subst.  fém.' plur.  (dW-or/^),  nom    ;* 
<|o'on  donnait  aux  femmes  de  l'Ile  de  Scyros*         ' 
'  'scYi^pB  «  subsL  masr\oy.  sciàoN V  '   -^ 

8GYTALB ,  s^st.  fém,  (citaU)  (du  gr^e  exu»      ' 
Tfltin,  employé^jdaos  U  même  acception,  et  qui 
signifie  proprement  fouet  de  aiir\  cbifÀro  dôat 
les  Lacédémoniens  se  servaient  pour  écrire  se-   ' 
crètemeat.  C'était  ane  bande  de  parchemin,  sur 
laquelle  éUient  tracés  des  lettres  et  dos  moU  , 
dont  on  ne  pouvait  eatendre  leaeas  qu'en  ap-     ^ 
pliquant  cette  bande  autour  d'an  rouleau.— Lé-  ' 
vre  rouge  dea  anciens  où  l'on  inscrivait  le  Aom 
des  criminels. — En  bist.  .nat.«  f «OnÉs  serpenU 
qui  ont  des  ch>cbeit  à  vèaia.       Iv^ 

iCYTAUDBS,  subst.  fém.  plur.  (citalide),  aom 
que  quelques  auteurs  ont  donné  aux  phalanges 
des  doigts.  ,      ' 

«acYTHB ,'  subsU  et  adj.  des  deux  geores  (€fu\     . 
deSeifthie. 

^^^YTHiQVB ,  idj.  dos  deox  genres  (eUike)^  été       ' 
Seules. 

«âCfroBBHB,  subst.  masr  (eUtcnsê),  relifioa 
des  Se^ikee. 

BCVTBODB,  sobst.  rem.  (eUodê\  %.  dliUl.  boL,    . 
iOBra  d'araehaldes  de  Tordra  dot  poloNNiairai. 

BCYTWiorB,  Aobat.  MM.  (cilrapect),  l.  d'hist. 
BatoroliA,  foora  d'oiiotai  da  foidra  dit  lil- 
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fCTTflOlliMt ,  lobtt.  fém.  {dtùnème\  \.é\>%X. 
nal.,  genre  de  plantei  de  la  famiile  def.  ilgyi'i  » 
espèce  de  fooferfe. 

scYfu»,  subit,  mas.  plur.  (dvï-à)]  sorte  de 
sectaires  brames  dans  lerf'Grandes-Indv^s. 

t.  B.,  abréviation  de  sud  en. 

8C,  pron.  de  la  troisième  personne  (ce'.  Se 
est  régime  direct  ;  #c  rétracter,  se  perdre,  c'est- 
.é-dirc  rétracter  soi,  perdjr/0  soi.— Il  est  sassi  re* 
gime  indirect  :  se  faire jine  ioi ,  s^  frfcrire*  nn 
devoir,  c'eit-à-dire  faire  ane  ioi  *  soi  /  prescrire 
un  devoir  à  soi. — Le  pronom  sf  précède  toujours 
le  terbe  dont  il  est  le  régime  direct  ou  indirect; 
mail  ce  serait  uue  faute  de  k  mVure  avant  le 
premi'^r  terbe  employé  à  un  temps  composé  , 
comme  dédire:  U s'aurait  pu  procurer  ce  plai- 
sir, au  lieu.de  :  il  auraii  pu  w  procurer  et  plùi: 
iir,  —  Ce  serait  également  une  faute  de  mettre 
le  pr«onum  se  avant  un  verbe  suivi  de  deui  in- 
.  fiuitifs  joints  par  les  conjonctions  cr,  ni,  ou,  si  ce 
pronom  n'avait  aucun  rapport  au  second  infini- 
tif. !*ar  exemple, on  ne  doit  pas  dire:>//e  fie  se 
^^tfl  décider,  fii  confenjiir  d...;  mais  :  elle  ne  peut 
se  (iiruif.r,  ni  constntir  d,., 

sC/ironTniB/9ulrst.  fera,  tcé-afortï)  ^    l.   de 
bot.,  es(>éce  de  plante  de  la  Nouvelle-Hollande,., 
de  la  famille  des  palmiers.         . 

sir:%H  ,  iubst.  mas.  {ct-a)^  t.  d'antlq.,  mesure 
qui  éiaiV  en  nsage  chei  les  Hébreut. 

ftCA^CE,  sutm.  fém.  (c^-ance)  (du  latin  sMifo, 
fait  de  sedere»  être  assis,  siéger)^  le  droit  qu'on  •' 
d'avoir  place  dans  une  assemblée,  ou  de  s'asseoir, 
de  prendre  place  dans  une  compagnie  réglée  : 
cendre,  tenir  séance  ;aïkii  on  ne  doit  pu  dire  : 
sa  charge  lui  donne  séance  au  conuil  d'état^  il 
faut  prendre  un  autre  tour  et  dire.- la  charge  lai 
donne  le  drcii  de  siéger  au  conseil  d'Etat.  — 
Temps  pendant  lequel  on  reste  i  une  assemblée  : 
la  séance. a  duré  quatre  heures  ;  la  séance  s'est 
prolongée  jH\qu*ausoir, — On  ne  dit  p\\ïS:  pren- 
dre séance  dans  une  atscmblee  ou  compagnie, 
pour  s'y  pUcerUansTendroitordinatre  qu'où  avait 
adopté  priuiilivement  ;  ni  également  :  ^.prendre 
seance^tti  perlant  d'une  personne  que  Ton  invite 
à  assister  aux  délibérations  d'une  société  dont  les 
travaux  peuvent  l'intéresser.  —  La  séance  a  été 
rompue,  ou  mieux  interrompue  pendant  qu'elle  se 
tenait,  un  événement  a  oblige  rassemblée  de  se  sé- 
parer et  d'interrompre  son  travail. —  En  parlant 
de  toute  assemblée,  on  dit:  elle  tient  -  séance  ; 
c'est  là  qu'elle  tient  ses  séances^  c'est  là  qu'elle 
t'assemble  et  qu'eiie  déiibére.-<^L€t;er  la  séance, 
•e  dit  d'une  assemblée  qui  se  sépare  après  avoir 
délibéré.  C'est  au  président  qu'il  appartient  de 
lever  la  séance  ;  ce  qui  se  fait  par  ces  mois  qu'il 
prononce  à  haute  voix  :  la  séance  est  uvée,  ^—  T. 
de  palais,  on  appelait  anciennement  :  séance  des 
prisonniers,  ou  <'>*it simplement  séance,  Taudiencc 
que  le  parlera  «  donnait  autrefois,  avant  chacune 
des  qtiatre  grandes  fêtes,  et  qui  avait  pour  objci 
la  liberté  de  certains  prisonniers  poiir  jettes,  ou 
la  police  des  prisons. — On  dit  quelquefois ,  lo§f- 
qn'on  est  resté  long-temf)9  à  table  ou  au  jeu  ;  noià 
mvons  faU  une  longue  sékfice;  fi.tr  heures  ànabl^l 
voilà  une  fameuu  séance. '■^Jéaspê  pendant  le. 
quel  un  dessinateur,  fsn  peintre  travaille  d'après 
nne  personne  pour  faire  son  portrait:  ce  peintre 
fait  un  poriraU  en  trais  séances. —  Fig.  et  fam., 
temps  passé  à  une  même  chose,  etc.—- £ife  ne  se 
presse  pas  de  lever  la  séance  ,  se  dit  d'une 
personse  dont  les  visites  sont  trop  longues. 

•ÉâVT,  I ,  part.  prés,  du-  verbe  uoir;  et  ad). 
(çé-fsn,  anie),  qui  tient  séance ,  qui  réside  i  •  du 
''temps  que  le  pape  était  séant  à  Avignor*  ;  la  eour 
séant  d...  U  est  suranné  dans  ees  deUi  accep- 
tions. '—  Ad].,  décent,  qai  iied  bien,  q«|  est 
çonVenf  Me  ;  cette  parure  est  peu  séante  à  son 
âge,  ^  Sttbst.  mas.,  poft«r<  ^x-sin  homme  aisïs 
daais  son  IH  }  1/  se  imf  avf  san  séant, 

aÉATU,Mbst.  piroprtmaf.  (e#-«fds«V  myth,, 
dien  anqael  ief  anelest  SaiOM  rmiëaiMit 


•ÉâttftiBi,  mM.  fém.  ptar.  {cê^mêK),  myth., 
'  fêtes  et  cérémonies  que  les   ftaions  eélébraénat 
,   •«trefois  en  llMmnevr  de  Béaêtr. 

%%M},  subst.  mas.  <çà)  (du  laun  stnAui  o«  fi- 

ttêU,  dont  U  signlBeitmB  efl  la  même),  viliiera 

propre  i  tirer,  à  pniter,  à  porter  t«e  remi  t  tirât 

.  éâtêommmmt  smii.  —  Ce  ^m   osBiimit  m 

^êettu  :  un  uau  d'eaux  — >  Il  se  dit  ée  iMie  espé- 

ee  r«al#ofile,  4e  q«eèq«e  matière  ^«^  folt,  eC 

?ropre  à  eeteair  de  Peta  :  musciv  ^/^ofeMu  de 
,  ému  éëàê  mt  seau,  d^ar  aient,  dans  m  mou  éa  pa^ 
c#fnifte>-  éêasM  éevUte  seam  #oiéer  gamie  4e 
eulreBdedaBi,dmiftOBse  sert  pour  porter  4efeev 
dans  les  ineefi4ief.— Faïa.  et  bjperb,  :  U  pleut  à 
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(  srnux,  U  pleut  très-fe^t.— Dans  quelque!  fontii- 
mes,  il  se  dit  d'une  mesure  déterminée  :  le  seau 
tient  ordinairement  douze  pintes. 

SB4i;cKOtBB,  subst.  f^.  (çèfoare)^  nstenr'ie 
pour  mettre  le  sel  dans  un  panier. 

eBiilJllRKO!!,  barbarisme.    Voyet  ftAi!?icao!<f. 

eÉBACi,  B  ,  tdj.  (  eéhaeé  )  (du  latin  «c^o- 
cftis,  faK  de  srhum  -,  suif) ,  de  la  nature  du  suif. 
— Glandes  sébacées,  t.  d'snat.,  pell*es  vésicules 
qui  sécrètent  une  humeur  grane  déposée  à  ia 
surface  du  corps,  qu'elle  lubréfle. 

§Ab%cidb,  suKét.  mai.  (céOacide),  t.  de  chim., 
nom  donné  nouvellement  A  un  acide  qu'on  tire 
du  suif  ou  de  la  graisse.  ^ 

SÉBACJIB,  subst.  fém.  (cébacine),  t. de  chim., 
matière  s^^aci^.  « 

ll^BA(a<(?t<E  ,  adj'.  dos  deux  genres  (eébacike)f 
t.  de  chim.  :  acide  sebacique,  retiré  de  la  graisse. 

SÉBASTiO^iQre,  subst.  mas.  (cébaceii^onike), 
t.  d'antiq.,  celui  qui  avait  vaincu  aux  jeut  au- 
gustaux..  • 

♦SÉBASTIEN  (lAirfT-),  sobst.  propre  mss.  (cdw- 
cébaee:iein\  ville  forte  d'Kspagne;  elle  fut  souvent 
dévastée  par  les  guerres  et  les  sièges  qu'elle  a 
soutenus,  entre  sutres  ,  en  I7f 4  et  Ittout  et  la 
défense  que  les  Français  y  Brent  en  1813  est 
nne  des  plus  glorieuses  et  des  plus  belles  de 
l'histoire  militaire, 

séBATE ,  subst.  mai.  (cébate) ,  t.  de  chimie 
mod.,  sel  formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
êébaciqne  svec  une  base. 

BKBÉB,  subst.  fém.  {cébé),  t.  cù  bot.,  sorte  de 
plante  exotique  qui  croit  dans  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

8ÉBE9TB  ,  subst.  mss.  (cébécete)^  fruit  d'K- 
gypte,  Semblable  à  une  petite  prune  noirâtre. 

SfcBESTÉNiKB,  subst.  mas.  (ctbécetenié)y  t.  de 
bot.,  famille  de  plantes. 

ftl^.BBftTiEB,  subst.  mas.  (c^édcei^Oj  tdebot., 
arbre  qui  porte  le  ^beste. 

eÉBirÉRB  ,  ad].  dt'S  deux  genres  (cébifére)  (du 
latin  sébum ,  siiif,  et  ferre ,  porter),  t,  de  bot.  ; 
plante  séUtfére  ,  qui  donne  un  suif.  —  bubst. 
mas.,  grsod  arbre  de-la  Chine  oui  fournit  une  huile 
épaisse  et  blanche.  w 

ftKUi FORME,  ad),  des  deux  genres  (cébi forme) 
(du  latin  sébum,  suif ^  et  fonna,  forme),  qui  a  la 
même  forme,  la  même  apparence  que  le  suif. 

dÉBiLB,  subst.  ïém.  (cebile),  sorte  d'écuellc 
de  bois  à  l'usage  de  plusieurs  métiers. 

5ÉBI0 ,  subst.  mas.  [cébi-o) ,  t.  d'hist.  Bat., 
sorte  de  grosse  baleine  que.  Ton  pèche  quelque- 
fois au  Japon.  ^..  '    .    ' 

sÉBiiÉEN  ou  eéBVCÊBX ,  sutst.  mai.  (èéhu^ 
é^in,  cé-ein),  secte  de  sainariuins,  on  doc» 
teurs  juifs, qui  Changeaient  les  temps  marqués 
par  la  loi  pour  les  principales  fêtes  do  l'année. 

bébubaRn  ,  subst.  mu.  (  cébure^n  ),  doc- 
teurs juifs  qui  ont  paru  depuis  U  publieation 
du  Talmud. 

BftBusBEB  ou  stBveuB,  iubsi.  mas.  (  eébU" 
zé-eht,  si-an),  ancien  peuple  qui  s'étendait  dans 
le  Forez,  le  Bogey,  la  Bresse  et  le  LyonBaii«v 
•»s(BC,  adj.xmas.,  au  fém.  ftiCHB  (cik ,  céehe) 
(en  Utin  ftccoa) ,  qui  n'a  point  ou  peu  d'bnmi* 
dité. — Qu'on  a  fait  sécher  ;  frmu,  raiUtu  secs; 
confltureê  s dc/^^s.— Qui  n'est  pue  BM>ite,  moBÙlé  : 
avoir  la  peau  sèche  ;  ce  linge  n'est  pas  see  ;  les 
rues  sont  séelies.  —  Qui  n'est  pas  gras  Bé  onc- 
tueux.{^Maigre,  décharné.^ Ea  parUm  des  per- 
soBnes  ,^de  ce  qui  y  a  rapport:  dnr,  qisi  n'esi 
point  affable,  gracieux  :  ccf  homme  au  bbc*— Sa 
parlant  des  auteurs  et  de  leurs  oarrage,  aCylirsee, 
dépourrB  d'ornements.  —  MeUiéra  séeke,  qui  ne 
fournit  pas.— Drop  sec,  qui  est  trop  dur .«-Foif, 
regarder  des  pauvres  d*un  asti  see,  eana  i'BlteB- 
drir. — Il  a  une  toux  sèche,  U  looaseeaM  eradMT. 
—Ce  vtn  est  see^  m'a  point  de  Uqoeor.  —  if- 
fsni  $ee  ,  argest  compteat.  — *  Mtançop  son 
peâss  ê$e,  du  nsànS^a,  ma  num^er  ries  evee 
eoB  peiB.  -*-  Snbet.  mae.,  «m  dee  ^bbCtb  pr»- 

le  $$c  m  tkmMê,  la  €kmiâailê/Md.^Wamr' 
ra#eeee  /  les  etaMHui  eem  bb  eee.  '  Flg.  i  mis- 
placer  lameH  aikme,  Ktee  eertee 4b BMyene 

pOSV  fWÊÊÊWa^'^kmV»^  eêeiMBSBBt  t  Tdpassdi^p  ptB^ 

Ur  sec.'^À  sêc,  loe.  edr.,  la  ctteme  BSf  4  eee^  il 
B'TBplBe  #eBB.-*rif.flfpB4ie«il4eee»  Il  bb 
BMi  ptae  ^BB  4lfB.  •—  FBBi«  I  oê  imÊÊ»  au 
4  eee.  Il  b'b  plae  biffai.  —  ffeiiBe  4  aoê, 
epsiier  i  ses  pta/uesons  msttasss  vas  cppive  m  aaa. 
— ToBi  eee,  Ibb.  e4?.««Bi4MBWili  il  m  tmà  êoa 
pistgt  mOla  /VBims.— Teste  eéelw  bb  tbm.  mm  m 
dit  pae;  ekiel  Tob  m  4elipBe4éffB  toatta  robe 

eoadamBe  cette  bKBtioB*       '■^- 
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BftCABLB,  adj.  des  dt .IX  genres  (céfuéU)  u^ 
lat.  secabîlis,  fait  de  secarc/coupcr),  t.  didactique 
qui  peut  être  coupé.  .^    .     • 

BÉCAHONE  ,  subst.  fém.  (eékamane\  t.  4o 
bot.,  genre  de  plantes  établi  aux  dépens  despé* 
riploques.  i 

SÉCA!«T,  E,  adj.  (c^^ati,  kanle)^  L  4e  géoioV 
qui  coupe  :  plan  stcani ,  celui  qui  an  coupe  un 
autre  ou  une  surface  quelcon(|i«e.-«»  Surface  si^ 
cante,  surface  qui  on  rencontre  iioe  autre. 

BÉCAMTB,  subst.  fém.  (c^AuriicXeB  lei. secausy 
t.  degéom.,  en  général  toute  ligneqei  eucpuitf! 
une  autre,  qui  la  divise  en  deux  parties.— Ijam 
une  acception  plus  particulière  et  irés-usitéc  in 
trigonométiie,  ligne  droite  ticée  du  centre  da 
cercle,  et  qui  coupe  U  circouléreQce  peur  aller 
Jusqu'à  la  tangente. 

bÉCATEL'U, subst.  mas.  (cekatenr)^  Instrument 
dont  se  servent  les  jardiniers  pour  tailler  |et 
arbustes.  *     . 

SÉCATios,  subet.  fém.  (c^AddOB),  t.  de  nié- 
dee.  et  de  chir.,  action  de  couper,  de  trancher 
de  fendre  ou  diviser  en  deux. 

8KCCAT0UBB,  OU    BECCATOBB,  SUbst.    féni 
{cékekatonre,  tare)  (de  l'italien  seecatura,  èts 
sèchement,  ou  peut-être  de  segatnra,  ^'iiciioQ  de 
scieiv) ,  esnui ,  Importunité,  sentinsent  produit 
par  l'obstinatioa  d'un  CAcheux.  Peu  usité. 

fticetPiTB ,  subst.  fém.  (cécécepUe),  t.  d*an 
tiq.,  sorte  de  couteau  dont  les  sacrificateurs  le 
servaient  pour  égorger  les  fictimes. 

SÉCHAGE,  subst.  mas.  (cédtaje),  actioB  de 
faire  sécher.-^  Sea  effets. 

SÉCUANAGA,  subst.  propre  osai,  (eéchana- 
gua)f  mytti.,  le  roi  àn$  serpents,  le  Plutoa  dei 
Indous. 

eÉCHABiK,  subst.  fém.  (céchari)^  dans  les  sa- 
lines, femme  qui  range  les  paiiu  do  sel  pour  Us 
faire  Sécher. 

SÉCUE,  adj.  fém.  Voy.  sec 

BÈC.HB  OU  fEiCBE, subst.  fém.CcdcAe)  (en  \àU&^ 
pia),  t.  d'hist.  nat.,  genre  do  mollusques  qui  di)- 
tillfni  autour  d'eux  une  liqueur  noire  pour  w  dé- 
rober i  leurs  ennemis.— fidc/ie  fossile,  os  de  sét-he 
fossile.  —  Sèche  terrine  ,  l'un  des  noms  vulgair^f 
de  l'engoulevent,  sorte  d'Qiseau.— Genre  de  vrrs 
mollusques  nus.  —  Sèche  oUicinale,  espèce  (lartl- 
culière  de  ces  vers  mollusques  dont  le  corps  est 
uni  des  deux  ootés,  etd'uuw  seule  couleur  brun c 
eu  jaunâtre.*—  En  t.  de  màr.,  bane  SBr  lequel  ua 
vaisseau  peut  rester  d  ue  brsqu'il  y  échoue.  — 
Moorement  de  flux  et  de  reflux  qu'éprouve  le 
lac  de  Genéye  en  certaines  oocaaiofii.  «»  Hf  th., 
ehex  les  anciens  Flgyptiens,  biéroi^yphe  de 
l'homme  qui,  courant  i  sa  perte,  trouve  son 
aalut. 

64cBi ,  B,  fMUt.  pa«.4e  ideMf . 

séUshéb^  subst.  fém.  (céché),  espèce  de  fliet 
semblable  aux  ctbaodiéres.  ^^Sèehée  d'eau,  poite 
d'eau  que  l'on  répand  sur  les  gleces  et  que  l'on 
sdcAe  aree  le  poliseoir. 

béxhbmbbt,  adf.  (cdc*€Biaii),  es  lieBS«r.-^ 
Fig.,  d'une  BMiiiére  sdeAe,  rcbutaola^  riMle,  in^ 
civile. 

BiCMBii,  V.  aet.  (eédié)  (dm  lat.  Jtaedre),  ren- 
dre sec  :  le  soleil,'le  vent  a  séaké  Im  ekamlMS,-^ 
Mettreà  lec  ;  la  ehaUur  a  séché  U$  nttsseaux. 
— FiB.  f  addkcr  ses  larmsê,  cesser  depSeBrert-^ 
Sécher  Us  teumes,  eoBsoler.^Netti.,  4êfenir  sec: 
—Sécher  sur  pied,  se  dit  rns  ptmpet  des  arhres , 
el  Og.,  d'une  personne  qui  se  consuBM  d'ennui, 
de  tristesse.— S^c/icf  d'ennut  se  consumer  d'e n- 
Bui.  <— se  bBcbbb,  f  •  proB# 

BtcflEBBBBS,  iBbet.  léiB.  (céckoi^éeê)  (4b  lat. 
siceitasu  élet, ^Bâillé 4b ee  fBiesl  jm^bb propre 
et  BB  fif«— DétoBi  4o  greee,  4*BrBB»eBi  ésmi  le 
style.— Sdcftereise  4e  cœur,  défaut  4BeeBHMWl<; 
sèdmeêêe  d^oêpsêl,  4leetiB  4'M*ce^''-*  "^^ 
4e  pééié.  éiBi  4raBe  ébm^bI  bb  ee  bbbI  felBide 
eoBsoJatioB  dans  les  exereieee  4e  U  4évBlleB«^ 

BÉomis,  sBbei.  fém.  (céAoH),  ies  eéréefl 
Fbb  éleMl  lee  4rapet  lei  Ceilie»  eieu,  peBr  lei 
ùàra êéchat^»  ^.    . 

B4CUBM,  mésL  BMB.  < éêdkmmX  préee 
UnmUcàa^qtàwfmtiÊrfmÊéêmÈfÊgmfl'^ 

BiOBBBfw^  BÉhai.  Mm.  (i4edrsr<e«l  (qjj^ 
Sêcoêêia)^  BcliOB  (2e  ee  reUrer  à  rerU*«T^  f^ 

rellB|tB4BiBBBllfBBiilBeBrleB|BBliy;^ 

, (BNMe»)s  ^^^* 

4b piBBiBe  éliitt pBBV  leeeiH^^fî* 

(i44lBiPX«IMiireB 
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•ItClTOii  OU  iivicM,  subit.  mM.  (céclvome, 
eévimMh  l.  a'MiUq.,  ionc  <U  gâMn  que  i'^ 
coupall,  a*nf  lef  taeriftc^i. 

•KCUl,  «ibti.  propre  mai.  {eekUi^,  tMIe  d« 
Frinc» ,  chef-lieu  de  çaBWn  ,  irroiMl.  4^  Lille , 
4ép.  du  Nord.  J 

^■CORD^  Bf  ^*  ^  iubfl.  ordlntl  (eekon,  kon- 
de   quoique  génértlenieBl,  milf  ptr  at^uf ,  on  pr<>- 
nonce  agMon,  uguofuÈt;  Toyei  U  lellre  4  )  (^^ 
lat.  seeunduM,  Wt  de  M^ ,  fulyre  igMiêuiHepre- 
mu'r\  Dom  de  nombre  ordlotl,  qui  marque  le  rang 
qui  fttii  iàmédiaCement  le  premier .-—  Deuiiéme  : 
M  a  eeite  différeoea,  que  le  deuxième  fait  aonger 
nécettairemeat  au   freéfidm^ ,  qtKII  éfeille  l'idée 
d'une  aérie,  et  que  <e  «eeend  éveille  Tid^  d'or- 
dre aanf  eelle  de  iérif .  On  dira  doue  d'un  ou- 
vrage qui  n'a  que  deui  tomei  i  ViM  le  iecond 
tome,  et  non  pat  le  deuxième;  et  de  celui  qui  en 
I  pluf  de  deux  :  pMd  le  deuxième  lûme^  ou  ,  ai 
l'on  teul,  voi€i  le  ucond  tome.  On  dit  parla 
fn^me  raiaonrle  demeure  au  second,  parce  qu'(Hi 
ne  fcuipaa  faire  TéBumération  dea  étagea  de  la 
m  d  if  on;  on  Teui  aetHenMfti  indiquer  qu'on  de- 
ntf ure  au-d4*asua  du  premier.  (Girault-Duvivier.) 
^Kau  seconde;  en  t.  de  ehimie,  aorie  d'eau-forte 
qui  a  déjà  aervi  â  it  disaohitlon  de  quelques  mé- 
taux.—On  diaait  autreMa  en  poésie,  beauté  sans 
seconde,  saus  pareille,  aaM.  égale;  d  nulle  autre 
teconde,  qui  lieu!  le  prenier  rMig,-*-8ubfl.  maa., 
eelui  qui  lient  le  lecortd  rang.-— Celui  qui  aertde 
lecond,  qui  footien;  uu  autru  dana  au  duel.  — 
Homme  qui  aert  foua  un  autre  :  il  n'est  iji^en 
teevnd  ;  capitaine  en  second,  eehii  qui, doit  com- 
mander  au  défaut  du  eapitalne  en  pied.— /(tgrifr 
;rt  second,  ae  dit  du  collègue  d'an  notaire  qui 
ippote  sa  aignature  à  un    eonirat,  à  un  acte. 
—  Fig.,    celui    qui*   aide    à    quelqu'un    dana 
une  affaire,  daiH  un  emploi  :  vous  ave%  un  bon  se- 
comf.— Joueur  qui  ne  prime  point  I  la  paume. — 
Second  étage  :  habiie^  un  eeeond.  Voj.  atco?iUK. 

^SECOXDAlRB  ,  a^).  dea  deux  genrea  (cekondé^ 
ff ;  abusifement,  eegu&ndère\  acceaaoire,  qui  ne 
Tient  qu'en  «eeoftd.— T.  d'aatron.:  ce  fûtes  secotp- 
daires,  t^ua  ceux  qui  coupent  â  anglea  droits  un 
des  six  granda  eerelea  de  la  aphére  —  Planètes 
secondaires  «  qui  tournent  autour  dea  ptaiiélea 
principales. —  Nom  qu'où  donnait  dana  plusieurs 
églises  i  un  Tieaire.  -       -;         - 

accoNDAiEEMEn,  adf.  (  cekondèremm  )f 
d'une  manière  secondaire;  accessoireoieot. 

secordahueh  ,  aubst.  maa .  (  çckoudanUln  \ 
cbex  les  anciens  Koouini,  aoldaii  dt  1%  se- 
cojule  légioo.—  Lea  écoliera  de  seconde,  daiM  un 
collège.  Peu  naité.-— Nom  d'incieua  baWUnii  de 
la  principauté  d'Orange»  *  .     ^ ' 

secoudb,  aubst.  fém.  (cekonde;  almaiveiiieQt 
uguonde)^   iJtxAatièoae  partie    d'iMi0  faiuute. 


.m,   (■■«' 


^-- Cluse  d'uu  colièfi^  eelk  nuLjîréoéd^  la 
itétoriqne.  -*  £o  L  de  diatUlateur;  «aw-de^ie 
faible  qu'il  faut  re^^MT  à  U  d^illaUoa.— lUoi 
KescritiDe ,  par$r  ^  hcondê  ,  délpurnar  du  yrai 
tranchant  de  aon  épée  c^io  i^  IViStiami,  aor  un 
coup  qu'il  purte  debora  «t  aoua  lea  arfu«i.«*£n  ^ 
musique ,  iuterf aile  diiaMmaol  d'u»  de^é  diaio- 
nique  :  suomU  moiêUH,  wsiHêuH,  dittùmàéè.-^ 
Dana  rimprimerie ,  épraiif •  d*mê  ftiittif  d^lâ 
corrigée  en  preisiére  )  lire  eu  ucmdè,  corriger 
la  seconde*  —  ^fffîffdf  quaité  de  JMltff  à'K^ 
PUne,  a|»pelée  auaai  ioinesèfotfèemâ^  refl^uret, 

i«C0BDiQuir-cu^4nJ» ,  aufaai.  ^oftm  maa* 
(MopdlgMê^ngualUse),  teuff  de  Frtfusu^éhdt^ 

.^^  ^^^^^  4^  dea  DeUB-ëéfrea,  afroM, 

deP^tbaoei^. 

HGpBQi,  ^  ptrL  fmi  de  Hmâms 
aicoioiaiBBf,  <df.  (iitndaBii/ 

lameai  oajMon^awm^ f»  ûbmriUfÊk. 
»icM»Bft,  f,  Mt  i€t*mHét  eèailfi 

•JTf *r,  ikforiaei;  ^  %mnrif  é$  mmti  éma  mm 
partielle  aiawisA^  f ,  p^b      " 
iKoao-nv  9  auliU  wi»  (eeleiriMiL  aeM 

^umm  cegimdimfi  m  lilliVfnitof, 
»UM.  tMitd^  ^---'1-   rnnnrTfrii  ■!!   Il 
J^wijaiea  denUéeeadMai&efciSeui). 


fiSS^^^'  ^^  ^  f«re4e  uTiaérei 
tS^l^^  ^9mr i% êmmr. 


sec 


rer  apcoCiif EUT),  siibat.  maa.  (cekoùmah),  action 
de  aaeouer.  '  ':'   '^.-  .•'     ':.•■'■    *     K 

IKOCJBB,  ▼.  ad.  (eekou^)  (du  latiu  succutere, 
ou,  auiTant  Ménage ,  excutere),  reaauer,  ébran- 
ler ;  secouer  un  arbrc.'^KgïlLtr  pour  faire  tomber 
quelque  ordure,  pour  nettiqfer  t  mcouer  un  umii- 
Uaii. — Fig.  et  fam.  :  la  maladie  l^a  bien  ucoué, 
bien  tourmenté..—  Prof •  :  ateouari^a  oreiUeè , 
marquer  du  mépria  ou  de  la  répugnance,  ne  paa 
teoir  eoflapte  de  quelque  choae,  ne  paa  y  être 
aensiblè,  -*-  êecouer  le  joug  ,  VafTranchir  de  la 
doBdnatiou,  ae  mettre  eu  liberté.  —  Secouer  le 
joug  de*  pasiions,  dompter  aea  passion  a..  —  U^ 
aKCceia,  ? .  prou.,  a'agiter,%ae  remuer,  pour  Caire 
tomk»er  queique  cboae  qui  incommode.  —  On 
dit  fanuliéremeul  à  quelqu'un ,  il  faut  vous 
secouer,  l'exercice  vous  est  nécessaire. 

aBCOVEVa ,  aubst.  maa.,  aBCOUBuas,  aubst. 
fém.  (cekou-eur,  kou-euie),  t.  de  met.,  ouvrier 
qui  «ecoua.— T.  de  forges,  outil  pour  rempre  les 
moules. 

aECOOBUSB,  aubst.  fém.  Voyex  agcovEua. 

gECOCME^T,  subst.  mas.  {ctkouman)^  action 
de  secouer.  Voy .  sxcoueuemt. 

SECOUB^BLE  ,  adj.des  deux  genres  (cekouro' 
ble)^  qui  secourt  Yoion tiers  :  il  eit  fort  secouru- 
ble  aux  pauvres, — Qui  peut  être  secouru  :  cette 
place  n'est  plus  secourable, 
^SBrouBlB,  r.  act.  {cekQurir\  (du  latin  suc- 
currere,  fait  de  la  prép.  sub,  et  de  currere,  pro- 
prement, eourir  au-devant  de  quelqu'un,  et,  paf 
extension  ,  courir  à  son  secours ,  le  relever,  le 
soutenir  ,  le  défendre  ,  été.),  il  ae  conjugue 
eomme  courir.  Aider,  donner  du  socours,aMiatèr 
dana  le  beaoin.— ae  aKcoonia,  v.  pron.— sxcoo- 
aiR,  AiocRL  AsaiarKH.  (Syn,)  Secourir  auppoaeun 
danger  imminent  ;  e'eat  la  célérité  ,  le  courage 
^qui  earaçtlèriaenl  cette  action.  L'œil ,  l'esprit  et 
la  main  agissent  ;  e'eat  à  la  mort ,  au  péril ,  à  la 
douleur  ,  c'est  au  malheur  qu'on  veûa  arrache. 
Aider  suppose  uu  partage  de  foreea  et  de  moyena. 
On  aide  le  féibèe  ;  ee  B'eat  paa  la  main  protee- 
trice  du  aeeouia«  e'eat  la  force  agiasante  qui  al- 
lège. Àseiêter  auppose  la  préaein^  du  besoin  ;  ee 
n'est  paa  la  main  active  du  aecoiirs,  ee  n'eat  paa 
le  partafe  de  voa  roaui  «  e'eat  la  main  bieuiai- 
saole  qu'on  voua  tend.  —  On  secourt  dana  le 
danger,  on  voua  eu  uracbe;  on  «idi  â  le.faibleaae, 
ou  |>ariage  lea  maux  et  la  travaux  ;  on  assiste 
dans  le  besoin,  on  aoul^e, 
^i^ECOt'Hi»TE,  aubst«  des  deux  genres  (cekou- 
rlccte)f  eelui  qui  porte  secours;  celui. qui  est 
proposé  pourdonoer  des  secours  aux  pdyés,  etc . 
—  Il  est  aussi  adj.  des  deux  «enres  •*  compagnie 
êccouriste.  Preauue  inusité  :  Il  pourrait  être  utile.- 
^aBCOVJtay  aubst.  maa.  (cekour)  (du  lat.  suc- 
eurrèrCj  venir  au-devant,  aeeourlr)^  aide,  usia  • 
tance  dans  le  besoin,  dam  ua  danger  Imminent  : 
secours  humain;  ucours  d'argent,  d'hommes, 
de  vivres;  dstns  ee  danger  preesantf  on  l'enten- 
dH  crier  au  secours  ;  venet  d  mon  secours,  on 
aimpleaieAt:  âinon  secours,  em  secours! '^Mou- 
rir sans  les  secours  de  la  reùgion,  aaaa  avoif  reçu 
le  viatique  ou  lea  deratéffea  pHèree  dea  afoal- 
aaata-<^Beooiirf  ae  dit  dea  tfouyaa^n'aB  eoîplDie 
pour  aottteair  «ae  aneéet  pour  détodre  aae 
plaee  le  Secours  de  sim  mille  ksmwbss  qu$  Ig 
général  lui  euvoga  décida  ê$  la  vi«ioiiv.«-*AB^ 
eienBeaaem  ou  appelait  sscours  aaa  égliae  érl* 
fée  peur  deaaervir  uae  paroiiae,  4  caaae  du  grand 
nombre  dea  paroiaaiens ,  ou  de  la  distance  dea 
lieux^  ou  de  If  dîntoulté  dea  ebemio^i  ceiu  église 
w^Ut  pas  une  paraisse,  ça  West  ga'un  secours, 
Oa  Bf  te  pomme  plua  secoukrs  aj^ot&rdliui,  puûf 
sùCfiursaldp^kvi  phur»,  choiea  ggaH  HirveAi  A  Sê^ 

Bipovw»  t,  part.  ptaf.  dé  ncourtr. 

MDOqaaB^  itfbat,  Um*içdm£$)  (fO  U^-  ««^ 
çussus  )f  aiualloOf  ébranleaiepi  de  ce  qui  eat 
secoué  i  les  secousses  d'un  trsmbtgménl  dd  terre» 
— Fl^.  :  la  colique,  la  fièvre  lui  a  4onné  une 
rude  secousse.  -^  Exploaion  que  Telr  Cilt  eu  en- 
trant dana  un  tuyau  d'orgue.  —  FIg. ,  oh  entend' 
par  secousses,  en  matière  polltiqae,  lea  agitatlonaf 
opinioaa  exagéréea  qui  eanaent  dea  réroKea  dana 
un  état ,  dana  un  paya  od  H  y  a  beeneeup  de  Éaé- 
eanteiata.—  Mf .»  4  ae  dit  eneore  daaa  le  Bsénae 
soùs  des  vMeBtea  atlaqvea  qu^me  pereoaae 
reçoit  daaa  sa  aanté  par  une  maladie,  e«  dana 
aa  fortuna  par  ^aa  pertaa  et  dea  malheura. 

BBG^B»  aaM*  réfli.  (edika),  t.  de  Biar»,  teffa 
baaae.       .»..;'\;'^*'.r 

muan^  êoêsL  ma.  (cskrà^  et  nas  paira- 
fHaad)<^la|.  aaaraÉaai i  Caii  ta  sscratuê^  fmi^ 
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p4ia.  de  leceriiere,    séparer ,   mettre  à  part  )9V 
ce  qui  doit  être  tenu  caché,  ee  qu'il  ne  faut  dira 
à  personne. — Ce  qui    n'eat  m  que  de  peu  de 
peraoonea.— Dana  lea  seienees  et  lea  arta,  moyen  . 
eonnu  de  peu  de  peraonnea  pour  faire  certaiaea 
ehoaea,  pour  produire  certains  effets. ^Eu  mé- 
canique, reaaoï^t  eaché.— Cachette  pratiquée  dana 
na  ooff^e-fort,  eie.  —  Fig.,   moyen,  invention,   . 
adreeae  poai;  venir  à   bout  de  quelque  eboae,^ 
pour  y  réussir. — Silenee,  retraite.— <>mbre,  obs- 
eurité. —  Dans  la  prison,  lieu  séparé  oé  on  laissa 
le   prisonnier   aana   autre    comniualcatiou  quo 
le  geôlier.— Kn   t,  d'artillerie,   la   luniière  d'un  ' 
canon.— Dans  un  bfûlot,  endroit  où  doit  ae  met- 
tre le  feu.  r-.^rref  de   l'orgue,  eaiaae  dana  ia« 
quelle  eat  reçu  le  vent  du  aoufiletpouf  le  diatri* 
buer  par  U«  aoupapes. 

^aBCBBT,  gECBÊTE,  adJ.  (cekrè,  krétèy  et  non 
pas  ceguerè,  ceguerète)  (eu  lat.  secntus,  cacbé\ 
qui  n'est  connu  que  de  peu  de  personnes.  —  En  ^   ' 
pariant  des  personnes,  qui  saitae  taire  et  garder    . 
un  secret. — Rn  Hcret,  loe.  adv.,  seerèteneat.  -^ 
Kn   confldènce.^Rn  cachette.— Baca/ler  secret, 
escafier  dérobé.  Dana  le  même  sens  ,   on  dit  t 
de>*é  secret;  porte  seerète.'-^Se  dK  d'un  homme  • 
qui  aolliciie  contre  un  autre,  soit  dans  un  pro- 
cès, rit  dana  une  autre  afTaire  où  il  ae  veut  pal 
paraître  *  c'est  sa  partie  secrète;  et  dana  le  même 
sens  (  c'est  son  ennemi  secret. 

aECBÉTAGE,  subst.  mas.  (eekrétaJe)^  prépa* 
ration  dea  poils  pour  le  feutre.— Tempa  employé 
è  cette  opération. 

^aËCBiTAiBE,  aiibat.  maa.  (cekrètère,  et  non 
pas  ceguer itère)  (du  lat.  ucretarius^  fait  de  ae- 
sretum,    aecret^  d  secretis,  celui  qui,  écrivant 
sous  la  dictée  d^u  autre,  est  confident  de  aea  ae* 
cri'ta),  celui  dont  l'emploi  est  de  faire  dea  lettreat . 
des  dépêches,  pour  un  autreauquel  il  est  attachai 
il  m'a  fait  écrire  pur  son  secrétaire  ;  il  donne 
trois  mille  francs  d'appointements  d  son  sccrè^ 
fai/e.— Dans  les  maisons  du  roi,  dea  princea,  celul^ 
qui  écrit,  qui  envoie  lea  ordres  que  le  roL  lea ^. 
princes  donnent  :  secrétaire  des  commandements; 
secrétaire  du    cabinet  durai;  secrélalre  d'un 
ambassadeur. — Auprès  du  pape,  secrétaire  dès 
brefs.  —  Secrétaire  d^èlal,  ministre  qui  reçoit  ^^ 
lea  ordres  du  roi,  et  qui  expédie  leaactea  émanée  ' 
de  son  sulor\ié.'^Secrétaire''gèfièral  de  la  pré* 
fecture,  eelui  qui  rédige  et  envoie  lea  actea  qnl 
concernent  félat  civil  dans  une  préfecture.— Au-*  ' 
trefois   on  appelait    secrétaires  du  roi^  les  oO*  • 
clers    qui    dressaient  lea   lettres  qui    a'expé- 
diaient  en  chancellerie;  secrétaire  du  roi  an 
grand  sceau j  au  petit  aeeuu.— Celui  qui  rédige 
par  écrit  lea  actes,  lea  délibératlona  de  quelque 
assemblée  notable  i  secrétaire   de  la  chambra 
des  pairs;  secrétaire  de  la  diambre  des  dépu» 
tés  ;  le  secrétaire  du  concile;  le  secrétaire  d^una 
académie,  d'une  compagnie  ;  0  secrétaire  perpé* 
tuet  dfi   t  Académie  française,   »-*  On  a  auaai 
appelé  par  poUtesae ,  secrétaires^  lea  clercs  dea    V 
magistrata.— >  Bureau  sur  lequel  fou  écrit  et  dana 
lequel  on  renferme  des  papiers  :  foi  Udssé  ee, 
papier  dans  mon  aeenfialre.— Nam  dNsn  otaeeu.  - 
—Jeu  de  aoeiété. 

BBCBÉTAiBEBiB,  aubit.  fém.  {cekrétèrert,  eC 
non  pu  eeguerétéreri)^  lien  ad  lea  seeréudru 
d'un,  aaabasaadeur,  ete.,  fent  et  déllvreat  lenra 
eipéditkHia  et  ad  lia  en  fardent  lea  aaloutea. 

aBCBÉTâBiAT,  aubst»  maa.  (  ealtr^faW-a,  al 
non  i^ia  eeguerétari^d),  emploi,    fonction   de 
tfcr^fali^.— Durée  du  tempa  od  faa  eieree  eei   * 
emploi  '  pendant  son  secrétariat.  —  Lieu  pd  la    /' 
secrétaire  expédie  ee  qui  eat  de  aa  charge,  de  ion 
emploi  :  U  secrétariat  est  sm  second,  A  ta  dràUa 
du  bâtiment.  —  Lieu  od  aont  dépoaéa  lea  aelae 
conaervéa  par  le  ucrétaire  de  quelque  adminla-  y 
trationpuMIqne,  eomme  mairie,  prêfeetnra,  ^^•rr^ 

aBCBÉTi.  subal.  fém,  (cskrète,  H  non  uaa 
eeguerèie)  (en  lat.  seereta)^  oralaon  qui  ae  dit  â 
la  meaae  a(>rès  f  offertoire,  ahial  noaiaée  narea 
que  le  prêtre  la  d(|  iont  baa.  ^  ""'  ^  '^  '  ^^ 

atcuinl,  B,  part.  pan.  de  a^f^leiu  '  1  ^^^* 

agCAtnHBlT,  adV.  (ceAr^iraian ,  eC  noQ 
paa  cagumlsiman)^  en  secret^  raaa  aaanléra 
secrètes  -^  8ana  être  tf>ercv  i  U  sa  gUssa 
seerètgmant  dans  ta  ekasibre,  ^  aBCBBTB* 
MB  UT,  BB  aacBBT.  (Syn.)  Ce  que  Tona  HiHaa  êOm 
crèhmsnt,  laiis  le  fiiliea  I  rfaua  da  tout  la 
monde,  de  manière  que  fotra  aetloa  aolC  abaoên* 
ment  Ignorée;  ee  que  roua  fattea  en  seeret,  Tona 
le  flrftea  en  perticulier,  en  aorte  que  la  choee  aa 
paaaa  aana  tdmoina.  -YonateHea  en  aaapit  Na#» 
eovjp  dNMilana  naMpaUat  al  MgMaMa^  qna  la 
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monde;  man  vous  ne  lo  faiiei  pai  secrdiemefU, 
eur  voui  ne  vous  en  cachez  pan,  el  loul  le 
monde  peut  savoir  ce  que  vous  faites.  —  Dans 
voire  cabinet,  vous  Irailex  en  secret  d'une  af^ 
faire;  roaisvous  n'en  traitez  p:^)  itttelcmcul,  si 
rafTaire  n'est  pas  un  secret.  Vou»  tranierii^z  sc- 
crélemeut  un  complot;  vous  faileé  en  secret  une 
v^unfldence. — Au  milieu  d'un  cercU*,  vous  parlez 
à  une  personne  en  particulier  el  iJlii  bas  :  vous 
ne  lui  parlez  pas  secrètement^  car  on  voit  que 
tous  lui  parlez;  vous  lui  parlez 'i7<  secret  ou  à 
paH,  vàr  on  n^entend  pas  ce  que  voui  lui  dilcs. 
— L'orgueil  se  glisse  a(fcrt*/Y me; /^<  ou  imptrccp- 
liblement  dans  le  cœur;  on  s  appla'jJU  en  secret 
ou  en  soi-même  de  S4^s  succès.  N  t>us  ne  feriez 
pas  pubtiqùvnunt  ce  i]uc  vous  f;i.l«'s  secrètement , 
^*p»ii»(|ue  votre  inleniion  est  de  v.»us  cacher;  vous 
'  Tiriez  en  public  biaucoup  de  tlioses  que  vous 
(ailes  en  secret,  «aui  aucun    inlérél  à   vous  ca- 

ciier. 

•  ftK(  ntTKR,  v;  act.  (cekreté)^f,  de  chapellerie, 
préparer  lé  poil  pour  le  feulrage. —  T.  de  méd», 
faire  la  serrriion. — se  sAckkter,  v.  pron. 

hKCKtTKt'Il  ,     Subst.     lUab.    Voy.   SKOULTCtRE. 

^  fekÉi  ni;no.\,  tfub»t.  f^m.(ct^/t'cwo;i)  (en  latin 
êicrctw,  f^il  de  stccrnere,  séparer),  l.  de  méJer.,. 
lillraiion  et  séparation  qui  se  fait  des  humeurs 
aliiiieniaire»,  ei(^  —  Au  plur.^  matières  qui  sur- 
lenl  du  corps. 

hÉUiléiTOiitK  ,  aJj.  des  deui  gcnrçs  (cékretoa- 
re)  (du  latin  secernere,  sépâferj^.l.  de  nicdec.  .• 
misseuux  .u'Cftfoirfj^  qui  sépareol  quelque  hu- 
meur  de  la  masse  du  sang. 

hLCT^IlKli ,  subsl.  uias.  el  fém.  (cêktère),  qui 
est  allaehé  i  quelque  5t'cf<;  d'hérétiques. 

fttx.TATLin,  subst.  mas.jSDÇTATliiCE,  subsl. 

fém.  (ctiklateur,  trice)  (du  latin  sectator,  fait  die 

'#ec7ari ,   suivre,  accompagner),  celui ,  celle  qui 

soutient  les  sentiiiv^^nls  de  quelque    philosophe, 

qui  les  défen'l,  etc. 

!iK(,TATi;i<  K,  subst.    fiém.  Voy.   SECTATEI/R. 

bE(T£,  subsl.  féui.  (  rékte)  (du  lai.  sectu,  fait 
ou  de  se  et  Us ,  pafl.  de  secufe,  couper,  relran- 
chcr,  ou  de  sequi,  suivre),  C.  cojjeclir  qui  se  dit 
de  plusieurs  personnes  qui  suivent  les  mêmes 
opinions,  qui  font  profession  d'une  même  doc- 
trine. —  Kn  matière  de  religion  ,  opinion  héré- 
tique ou  erronée.  —  Fùin  secte  à  part ,  ou  sim- 
plement,  faire  secte';  se  distinguer  des  autres 
par  des  opinions  singulières.  ... 

■^SBCTKUR ,  subsl.  mas.  (çéktetir)  (dtïUiin  sec- 
tôr,  fait  de  seccute,  couper),  t.  de  géom.,  partie 
d'un  cercle  comprise  entre  deux  rayons,  et  l'arc 
que  comprennent  ces  rayons.  —  Nom  donné 
par   Ici   Anglais  au  compas  de  proportion. — 

.  En  astron. ,  inslriiment  qui  sert  à  mesurer  la 
dislance  d'un  astre  au  zénith  ,  ainsi  que  le  quart 
de  cercle ,  mais  qui  a  moins  de  degrés  et  un 
rayon  plus  long. — Au  plur. ,  nom  qu'on  donnait, 
chez  les  anciens  Romains ,  à  ceux  qui ,  dans  les 
ventes  publiques  ,  mettaient  Tencbère  et  ache- 
taient diCférents  objets. 

^SECTiLE,  adj.  des  deux  genres  (  c^/r/i/e  )  (du 
lai.  sectilis,  fait  de  secare,  couper,  acier;:  ognons 
êectUes,  planléf  par  quartiers. 
«SECTION,  subst.  fém.  (c^^cion)  (dulat.  sectio), 
division  ou  subdivision  d'un  ouvrage  :  chapitre  i, 
article  2,  section  4.  — En  géoin.,  endroit  où  des 
lignes,  des  plans,  jetc.,  s'entrecoupent. — Point  de 
seciiony  laligneoulssurfaceforroéepar  larencon- 

'  trede  deux  lignes  ou  de  deux  surfaces,  ou  d'uue 
ligne  et  d'une  surface,  ou  d'une  surface  et  d'un 
solide,  elc. — Arrondissement  dans  une  vilMdont 
les  habitants  forment  une  espèce  de  commurtauté 
particulière.  Voy.  tribunal.  —  Section$  coni- 

.  quei.  Voy.  co.Nigui.  —  Moitié  d'un  peloton.  -— 
Partage  de  butin  qu'on  faitaux  soldtta. 

6ÉciJLAiiie',  adj.  des  deux  genres  (  cékuUre  ) 
(du  lat.  secnlarii,  fait  dtieculutn,  siècle),  qui  M 
lait  de  siècle  en  siècle,  de  cent  ans  en  cont  àni . 
^Jeux  séculaires,  célébrés  dans  Tandenne  Rome 
tous  les  ceut  dix  ana  pour  la  conservation  d^ 
Tempire.  Yingt  tept  Jeunet  garçons  et  autant  do' 
Jeunes  ttllea,  ayant  tous  leur  père  el  leur  mère 
vivants,  y  chaniaient  dans  le  temple  d'Apollon  un 

^  poème  séculaire,  —  ÀfiHée  séculaire ,  qui  ter- 
mina un  siècle.  —  Qui  est  âgé  d'un  tiécle  :  un 
ehéne  iéculaire.^^  Variations  séculaires,  dont  lei 
périodes  embrassent  plusieurs  sièclei.. 
.  iiCVLABltATiON  ,  tubst.  fémt  (  eékulorliâ' 
eion),  action  de  séculariser  un  bénéfice  régulier, 
aoe  oommunauié  régulière.  ,v^. 

,vfÉcUL4Al»i,  B,  pari,  pafs*  àe  séculariser, 
^   •tCCJLAMBBB.  f .  «Ci.  ((  ^kulariu) ,  (aire  pt*- 
•tr  de  l^éui  roUfiMii  à  celui  d*«cciésiastique  se- 


P 


entier .  »  Tirer  un  bénéfice  de  la  règlf  de  quel- 
que ordre  particulier  de  religieux.  — - 1$  sicci^A- 

HlbKM,    V.  pron.  r--^..     *f    » 

SKiiULARlTÉ,  subsl.  fém.  (  cékularité  ),  élai 
d'une  personne  qui  vit  dans  le  monde  (  dans  le 
siècle),  sans  avoir  fait  des  vCbux.  «-  Juridiction 
5t'CM/ui>e  d'une  église  pour  le  temporel  qui  en 
dépend.  • 

f»Éc  IJLIER  ,  adJ.  mas.,  au  fém.  iÊcoiJÈRE 
(cckulie.  Itère)  (du  latin  secularis,  employé  daps 
le  même  sens  par  les  écrivains  ecclésiastiques), 
qui  vit  dans  le  siècle,  qui  n'est  ni  ecclésiastique, 
ni  religieux  :  étal  séculier.  —  Qui  sent  l'esprit 
du  siècle,  mondain — Ecclésiastique  séculier,  qui 
n'est  pas  religieux.  —  Juridiction  séculière, '\i 
Juiitice  temporelle.  —  liras  séculier,  la  puissance 
de  celle  Justice  lemporcile.  —  Subsl.  mas.  ,  laï- 
que. . 

tt^cULlÈRB,  adj.  fém.  Voy.  it.cxu^fi, 

séC'.ijmeiikmkiit;  adv.  {cekiLUèremun)^ii*[iïit 
manière  séculière  et  mondaine.  .  • 

s^ctniCLAVE,  subj^t.  nias.  (  cÀi^iklave)  ^ 
lalin  stcurus  ,  sûr  ,  assuré  ,  cl  clavn,  clef),  ifflni 
d'une  marmite  autoclave  perfectionnée  récem* 
ment.  -        •  .  •  \ 

SÉcURlbACA,  subsl.  mas.  (cékuridaka)^  t.  de 
bol. ,  genre  de  plantes  légumineuses     des  An^ 

tiiifS'.        '  ;   .     •■  .     ■      .' 

sÉct'RlNÉGA,  subsU  mas.  (  tékurinCgua  ),  t. 
de  bot.,  genre  de  plantes  monadelphes  de  la  fa- 
milli!  des  légumineuses. 
♦bÉcimiTÛ  ,  subst.'  fèm.  (  cèkurité  )  (on  latin 
securitus,  fait  dcitcurui,  sûr,  ansuré;,  assurance, 
tranquillité  d'esprit  dans  un  temps  oii  il  i>€Ul  y 
avoir  quelque  chose  i  craiudre.    ' 

gKciiTEt'R,  subsl.  mal.  (cèkut(^),  t.  d'antiq., 
nom  que  portaient  les  gladiateurs  armés  d'une 
épée ,  qui  se  battaient  CQnlre  les  réliaires. On 
disait  aussi  insécuteux^.  —  Oii'donnail  encore  ce 
no|^  i  des  gladiateufs  qui  prenaient  la  place  de 
ceux  qui  étaient  tués  dans  le  combat,  ou  qui 
couibaitirie^t  le  vainqueur  :  ce  dangereux  hon- 
neur était  tiré  au  sort. 

'  liEDAN  ,  subst,  propre  maS;  (  c^cfan  ),  ville 
forte  de  France,  chef-lieu  d'arrond.  et  de  canton, 
dép.  des  Ardennek  Patrie  de  Turen^e» . 

SEDAN,  subst.  maa.  (cedan.),  beau  .drap 
français  qui  se  fabrique  i  Sedan,' 

SEDANOis,  tubst.  et  adJ.  mas.,  au  fém.  SB- 
DAKOi!»E  (  cedanoa,  noate  ) , .  celui ,  celle  qui 
est  de  Sedan.  ->-  Qui  a  rapport  à   Sed^an,^ 

SEDANOISB,  subst.  fém.  (  cedanoaie  ),  aorte 
de  caractèAi^d'iiiiprjni.,  que  quelques- uns  nom- 
ment parisienne.  -C'^ffi.  le  plus  petit  de  loua  ceux 
qu'on  emploie^  après  la  perle.  On  croit'  j|ue  le 
premier  easai  en  a  été  fait  à  5e(fa/i.         ^. 

SÉDATIF,  adJ.  mas.,  au  fèm.  sédative  (ce- 
datif,  tive),  U  de  médec.,quî  calme  lei  douleurs. 
— il  est  aubai  aubst.  mas.:  un  bon  sédatif. 

SÉDEH,  SÉDAH,  SEDOUB^  SUbst.  IDU.  {CéH, 

Céda,  cedouk)^  îéiei  peraaoea.   .        •  :r  .- 

SÉDÉIf  ATBUSB ,  tdj.  fém.  Voj.  SinÉMATEUX. 

SÉDÉMATEUI ,  a4J.  mu.,  ju  fém.  s^d^ma- 
TEUSB  (cédémateu,  teuu),  \,  de  médec.  ;  il  §6 
dît  des  dépota  ou  sédiments  qui  se  trouvent  au 
fond  dos  urines,  et  qui  indiquent  le  genre  des 
maladies  :  dèpàu  sèdémateu»:  urine  sédémar^ 

séDENTAIRB,  adJ.  det  deui  genres  t  cdciaii- 
tère)  (du  latin  sedentariui,  fait  de  seùere,  être 
assit,  dérivé  de  sedei,  tiège),  qui  demeure  or- 
dinairement assit,  qui  te  tient  prctque  lot^ourt 
cbei  lui.  —  Fixe,  attaché  en  un  lieo.  -^  Vi$, 
emploi  iédentaire,  qui  se  passe,  qui  t'exerce  en 
un  mèine  lieu.— ffwpei  iédenialreif  cellet  qui 
ne  ebangeni  point  de  gtmiton>  qui  ne  te  mettent 
point  en  campagne.  — >  S^btt.  mat. ,  t.  dliitt. 
nat.  y  genre  d'araignéet  qui  te  tlenoeot  immo- 
biles tur  leurt  toiiet.        ;  '''/"-r.^..  /:^-:[y'-^'  ^.v 

sÉDBBTAiBBiiBiiT ,  tdv.  ( céàmtéreman) , 

une  manière  sédetitalre»  ::     ;  «    ^  ^ i^ -.  s  - 

SiDBBTABITi,  tubtt.  féffl.  (cédofUarUi),  éut 
d'une  pertonna  ièdeniaire,  ^.v^./.i.^..^: 

SBDBB-BABMliy  tubtt.  fèm.  plur.  (cêdèrê^ 
bandé)  ^  en  ébenitterie,  platet-btndet  qui  ac- 
compagnent lat  piècet  d'un  compirtimaèit  de 
marquatteria.  (Boiai€.)  «^  li 

sâDBBOB»  tnbtt.  propre  mat.  (oddtroii),  vil- 
lage de  France,  ebaf-lieu  da  cABiim ,  arrond.  de 
Nfont,  dèp.  da  la  Drôma. 

SÉDiMBBTy  tubii.  mat.  (eédiiman)  (an  latin 
têdinunuan),  ce  qu'il  y  t  da  plut  grottlar  dans 
BBC  liqueur  ;  ce  qui  ée  précipite  an  fond  du  vi^it* 


teau.—  En  mèdee.,  la  partie  la  plut  grottièr» 
des  humeurs.— 4io/  de  sédiment,  t.  de  gèol.,  c#j,. 
çhes  de  terr^  formées  par  lea  matières  que  la  mer 
a  laissées  en  ae^  retirant  de  ceriainet  parties  do 
globe.'    *      >^,.,:^  :•         ■■'•  •  ,    ■.•^"  ■■'**,,..'¥ 

si^uiOi.E,  subst.  fém.  (cédi-ole),  petite  voiture 
italienne  à  une  seule  place.   '^^     #     ' 
sÉDiTiKtSE,  adj.  fém.  Voy.  séditiiux.  ' 
SÉDITIEUSEMENT  ,  adv.  (  cédici-^uiemon  ) 
d'une  manière  séditieuse,  • 


■:f^r 


;.£:  \.>". 


SEDITIEUX,  aubat.  et  adJ.  mat.  »  au  fém.  si> 
DiTiF.usE  (cédici-eu,  ei-eaxe),qui  eal  du  nombre 
de  ceux^qui  ont  pari  i  la  sédition  :  citoyen  sédiiieux 
el  bubsl. ,  i^a  séditieux,  —  Qui. est  enclin  i  la 
sédition  :  esprit  séditieux, — Qui  tend  -à  la  sédi- 
tion :  discours,  écrit  séditieux,  -^  aioiYieux 
TtiMi'LTUEUX  ,  TVKDULtNT.  {Syn,)  L'action  sedh 
tieuse  attaque  rlùtoriké  légitimé,  et  trouble  la 
paix  intérieure  de  l^élal ,  de  la  société.  L'*lciion 
turbulente  bannit  le  repos;  le  calme,  la  tranquil- 
lité, el  bouleverse  l'ordre, 4e  cours,  l'état  natu- 
rel .dcH  choses.  L'action  tumultueuse  produit  les 
elTets  d'une  violante  et  bruyanu  fermentation, 
el  trouble  les< esprits,  la  police,  votre  sécurité. 
7-^  l>es  citoyenfi  puiss«?ls  et  populaires  pourront 
éira  séditieux;  une  cour  sera  turbulente;  une 
populace  est  tumultueuse.  —  11  y  a  des  propos^ 
Séditieux,  qu'il  faut  laisser  tomber.  11  y  a  une 
gaieté  fiir2;u/e»iie>  qu'il  faut  laisser  aux  enfants, 
il  y  a  une  Joie  loma/lacast^  qu'il  faut,  laitser  au  ' 
peuple.  >      - 

SÉDiTioni ,  Kubst.  fém.  (cédici-on)  (du  latin 
Sifdi/io /  formé  de  fe ,  marquant  séparation,  et 
d'i/to,  action  d'aller  ) ,  révolte,  aoulèvement 
contre  la -puissance  légitime.  Voyex  iMioaagc- 

sÉDiTiOfiNÉ,  E»  part.  pau.  de  êèditionner, 

SKDiTiONNEB,  V.  sct.  (  Ci^dici-o/i^ ),  mettre  en 
aédition, — se  aÉDiTiOMnan,  v.  pron.  (hoiite.) 
Peu  usité,  quant  au  pronominal.       ^^         j|| 
^tEDiJiz,  subst.  mu.  (cédelitecê)  ;  ulde  Sèd- 
/ilz,  purgatif»  sulfate  de  magnèaie.    >; ;  :  ' 

SÉDOR  ,  subst.  mu.  (cédor)^  t.  dépêche, 
filet  en  iramail  dérivant,  dont  tui  bout  eai  dans 
le  bateau,  et  l'autre,  qui  répond  à  ime bourse, 
flotte  au  gré  du  vent»  ,*  ^^  j;-      ; 

SEDOUB,  tubttr  mat.  Voy.  'tinsB.  ^  ^  :f 

SEDRAS,  tubtt.  mu.  (cetf fdce),  mytii.,  étpèce 
de  lotus  du  paradis,  dont  les  mutulmant  préten- 
dent qu'étaient  faitet  let  tablât  de  la  loi  qui 
furent  donnèet  i  MoXta. 

sftDBE,  tubtt.  mat.  (eidre)^  doetetir  de  la  loi 
de  Mahomet»  chez  let  Pertant  tactalaurt  d'Ali. 

SÉDBÉTiE,  tubtt.  fém.  (cédréei)t  fonction, 
charge,  emploi  du  sèdre,  cbèi  lat  Pertant.  — 
Juridiction  du  sèdre. 

SÉDVCTBCB,' tubtt.  et  ad),  mat.»  au  fém..  si 
DOCTBICB  (cèdukteur,  trice)  (du  litin  Uùuetor), 
celui,  celle  qui  êèduU,^^  Corrupteur  :  êiducteitr 
déjeunes  gens  ;  séductrice 0  de  femmes f  de  filles, , 
etc.— Ad).:  discours,  ion sèdudmiré "^ Vesprlt 
séducteur,  la  diable.  ^^'rf-Mi!^'-<^'^''t.ivi^.m^^^'v-- 

BiDUCTlOR,  tubtt.  fém.  (c^dultclon)  (en  latin 
MductiQ)^  action  par  laquelle  on  séduU  :  la  sé- 
duction de  la  jeunesse;  iéduction  de  iémolns,-^ 
Tromperie  irtificieùte  pour  abutar  qndqu'un  n 
la  faire  consentir  à  quelque  mtrcbé  contraire  à 
ton  honneur  ou  à  set  intérétt.  ^  En  parlant 
d'un  écrivain,  on  dit  x  il  y  a  de  la  séduaion  dans 
son  style^  dans  son  esprit,'^  Fam. ,  en  parlant 
dat  atiraiit^  des  charmes  et  de  la  basuté  i  cette 
femme  par  ses  regards  entraine  à  la  séduction, 

sâDUCTBicB,  tubtt.  fém.  Voy.  sinnGTsvt. 

SÉDUiBB,  ▼.  tel.  (cédutre)  (du  latin  seducere, 
employé  dans  ta  aiéma  acaaplion ,  al  qui  aignifle 
proprement  mai^  d  rdeofi,  détourner  Ai  wreê 
ekewstn,  formé  da  ee,  qui  marquosépiratiaB  »  et 
da  ducere,  méfier,  eoBdairaXtronpar,  pHneips- 
lamant  dant  las  abosas  qvi  eoneamant  Is  rali« 
glon ,  lat  mœurs,  le  devoir.  -^  Fsira  tonifeer  en 
faute,  corrompra,  débauehart  séduire  des  témûlM, 
des  dameeUquée;  eette  fiOe  c'est  laissé  ééisirs. 
—  Tpuehar,  pUtra,  partuadar  t  son  Ê^iff4t  mb* 
niéri  de  Ure,  séduisent.  —  En  boBBO^oii  "****' 
valsé  part ,  ebsraar ,  sMIrar»  taiéressar,  eom- 
plaira.  —  sssinoisB,  v.  btob.  «^  sinfinS/  sv-, 
dOBBBB^  cosnoBrni.  (Bun.)  CoBdoira  ob  IndBVB 
quakfu'Bn  sb  mal,  an  Ini  ImposiBl  oi  afi  TeNisBl 
par  das  noyaBs  spédani,  a^aal.  It  SêdsAre.'ËH^ 
gar  qualqu'BB  à  UBa  numisa  seUon,  efi  ry 
iBiéresasBi  al  la  gagnsBi  par  dai  rnsBeMitres 
sourdes,  c'est  la  suborner .  iBspIrar  â  <|BelqBiiB 
la  goût  du  vice,  an  rinfactsBi  da  BmérsJ^sselH 
msBU,  da  numvsii  Brtaeipas  da  qaelqBe  BMJM 
qBa  oa  soli  »  a^asl  la  eaiiBBys^^  «»  Oi  séêm 

PlBBOOOBOa,  U  droUBTB   IsNBBOJM  taJSMMSSBf 
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lé  Mia,  !«•  r««  fiinpléi,  q«l  «•  ionl  point  en. 
ctrde  MBire  rtfUllee,  el  qu'il  ati  facile  de  pré- 
feair,  de  tromper,  de  meoer;  el  on  lea  abufe 
par  dce  apparenceé /  par  des  deUbra  aUrayanla, 
par  dei  illuaiona,  dea  prealigea,  dea  impoaiurea. 
On  tubome  lea  lâchea,  lea  faiblei,  deagena  atna 
fertu,  dea  bommea  perverlia,  dea  remmei,  dea 
lémpina,  dea  doméaiiquea,  dea  Jugea,  dea  gèni 
prèvenua  de  quelqae  paaaion,  on  diapoaéi  à  dea 
(aibleaaea;  el  on  lea  gagne  ou  on  lea  capte  par  dea 
Qaiteriei ,  par  des  promeitea ,  par  dea  menacea , 
ouia  aurtout  pfr  l'intérêt.  On  corrompt  ce  qui 
eit  i^ur,  aain,  bon,  Terlueui,  maia  corruptible, 
accfafibie  au  yice  ou  capable  de  changer  en  mal; 
el  oD  y  panrient  par  toua  lea  moyens  poaaiblea , 
par  la  lubornalion,  par  la  abduction,  par  toutea 
lorlea  de  pratiquea,  d'actiona,  d'innuencets,  enfln 
par  la  force  de  |a  contagion.  -i-  Celui  qui  eat 
iédnit  ne  aoiigeail  paa  à  l'élre  ;  il  cit  la  dupe  et 
la.  victime  du  aéducteur  ;  celui  qui  eat  suborné 
a  bien  voulu  Télre  ;  il  eat  le  complice  ou  rinslru- 
ment  du  auborneur;  celui  qui  est  corrompu, 
était  exposé  à  l'être  :  Il  eat  la  proie  ou  la  con-  L     SÉGRÉ,  aubat.  propre  m^n,  {cégueré)\   petite 


quête  du  corrupteur.  Le  premier  eat  tombé  dana 
un  piège;  le  aecond  a  cédé  à  la  tentation  :  le 
dernier  a  auccombé  dana  le  danger. 

aÉDUiSANT,  B,  adj.  (eéduizan,  tante) ,  qui 
fit  propre  à  séduire,  i  loucher,  à  perauader  ;  at* 
traysnt,  engageant,  flatteur,  Inainuant. 

gsouiT,  K,  part.  pass.  de  séduire,  et  adJ., 
qui  a  été  ou  qui  eat  trompé. 

sÉDim ,  aubal.  maa.  (cédomê)^  i.  de  bot.,  la 
joubarbe  dea  toita  dea  aneiena. — Genre  de  plan- 
tes grasses. 

iÉDUAicfl,  aubat.  maa.  (  céduniein  ) ,  nom 
d'anciens  penplea  qui  babitaient  la  Gaule  Nar* 
bonnaise.  r-^ 

gjIfDUgiBH,  aubat.  mu.  {eédufiein) ,  nom 
d'anoiena  peuplée  d'Allemagne. 

SBB&,  lobat.  mu.  (  eé'ék  ),  aecte  hérétique 
aux  Indea ,  qui  erôit  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu. 

BtÈLOUQ  i  aùiMt.  mu.  (eé^lon)f  dénomina- 
tion de  la  pl^i  petite  monnaie  de  cuivre  qui  a 
cours  en  Pologne,  v  ;  ■  ■  •       ■.  /■  '.^  c^'  -:,:'-y.j  X;. 

fiBR,  V.  neut.  (c^-d),  a'aaaeolr.  Viem.  Lb 
part.  préa.    séant,  séante  eat  teul  uaité.     :a^  ' 

iist,  aubel.  propre  maa.  (cd*ds€),  fille,  de 
France,  ehef-lleu  de  canton ,  arrond.  d'Alan- 
çon,  dép.  de  l'Orno^i^^L-.  •;.  .: '^l   u^,,.A±iï-^-'>.'-'f.  . 

SBTBR ,  aubet.  mu.  (cé/Sr e),  deuxièmo  moii 
de  l'année  arabe  ;  Il  ecNrreipoBd  à  notre  moia 
de  sepiemi^re*  '' . -.      ',■;*■    ■. f->i'?..^v;,.vv4;i".,.',---\  *■  ■::■.  «'■.  >'-  ■ 

âBPBB-rou ,  attbat.  dmi.  (  cêfénfora  ),  l'on 
dea  livrea  aaeréa  dea  joifa  »  qui  ae  eouar? a  au 

'Caire*  ,  •.  ^.■f>i>i,';«.jj(\  .■  .';,;.:«,.:•:■>■  -■.'''■.."..,.  .^ .''!'  ^  >>.,' 
•iOALAORiu,  aubet  .propre  mu.  (  cégualà- 
niein) ,  aneiena  p^iplea  qui  habitaient  usa  par- 
Ue  de  là  Ganle  Vienooiaev^  ;^  v^w    ^.        J     . 
HiflBSTEiB,  aubM.  féB.  (ed/deilH),  t.  dliiat. 
■at«,  genre  é'araebBidei,  iriba  dea  Upiaaièrea. 
.  sfciiiTAL ,  ■»  a4|.  (eitfdfaO  (do  lat*  sêçee ,  $$- 
Çetis,  tonte  aort«  d#  Uéa  aur  pied,  moiaion  ), 
qui  crott  parai   Ita  plantée  eiUtivéaa  pour  la 
BoiasoB.-.Au  phir.  mu.»  végétaux. 
•tetTAOji ,  a4|.  BU.  plnr.  Voy.  ateiTAL. 
iteiTiLLA,  aobac.  fém.  {céiétèUla)^  t.  de 
aot.,  nom  qu'on  a  donné  à  l'alaiMad^^iiUe. 
.  aiGÉTiB ,  avbal.  propre  fém.  (eHéei).  mytb., 
divinité  ehampétre  qui  préaidait  aui^  moUfoiia. 
.    aicinàu,  iubii:réna.  (c^édire),  t.  do  pè- 

ehe,  mat  en  tramall ,  pour  pècbar  dana  lee  grauda 
fonda. 

i^-f  ^*T'""""*  •  ■**•*•  P">PW  "wa.  plur.  («d- 
Sleû^    ^^Muita  da  ké§êsu,  aueimma  viUa  da 

ùi**"!!?"'**'  wbat.*réBi.  (êéf$PeuMê%  aortada 
Mine  d'Bapafne.  On  dU  mieux  léfof  ianiia. 

itfiUDAM  ott0«6UDB«,  aubet.  BU.  (  céj^ 
•M,  dé),  petU  ttplaou  natte  da  Jonc  q^  lu 
•uaulnuna  portait  partout  aVaa  eux  pour  Vago- 
ioiiiUar  et  bira  luprièru  ordounéu   par  leur 

run^ea  fétu  aoleuneUu  du  roj auma^  Agn! 

J^^i.  •^'  ■*'  («<»M<W),  Il  aaptié«a 
partie  de  l'enrir  du  BaboBéténa.        •'■^— • 

■•wia,  portiot  da  eareioeoBpriaa  entra  ua  ara 
fwaj^ttrBbla  uar  uua  porUon  de  aa  aur. 

WaSiiîa:  tis:r  "^  '"  ^^•• 

■■^•Wiâgwi.  aubet.  ^rapra  Mi.  jte. 


(e^^uoNdoàe),  aneiena  peoplu  qui  habitaient  la 
Grande-Bretagne. 

MfiOniAC,  aubat.  propre  nua.  (ceguonimk\ 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Cognac,  dép.  de  la  Charonte. 
^iÉGOViB ,  aubat.  propre  fém.  (^ouovi),  ville 
d'Ëapagne.  —  Subst.  fém.,  laine  d'Eapagne  5|ui 
vient  de  Ségovie ,  et  dont  on  diatingue  troia 
qualiiéa^  ioill  lef  noma  4e  prima»  ie^iéd#  et 
tierce,  '"r*''-/  '  *  '  ■   •  '■  ';    . 

•ÉGOfiBil,  aubat.  propre  mu.  et  adJ. ,  au 
fém.  BÉGOVlBNilB  (céguoviein,  vUne),  habitant 
de  Ségovie, — Qui  a  rapport  à  la  ville  deS^^ovije. 

•iGUAlBiB,  aubat.  fém.  (c^^uerdrt),  boia  poa- 
aédé  en  commun.  Vieux  et  même'  hora  d'uaage. 

iRGRAlS,  aubat.  maa.  (c^^uerd),  boia  aéparé 
dea  granda  boia,  et  qu'on  exploite  à  paru  Vieux. 

iBGBAYBR,  aubat.  maa.  (céguet^-ié),  celui  qui 
poasède  en  commun  la  propriété  d'un  bois.  Vieux. 

aÂGBAYBl'R,  bubst.  mas.  (cc^^uer^-i^ur),  t.def 
eau x-et-forêta,  celui  qui  a  droit  à  unesé^raifU. 

itoRÉAGB,  aubat.  maa.  Voy.  aioaivACB. 


ville  de  France,  chef^lieu  de  canton  et  d'arrond.^ 
dép.  de  Maine-et-Loire. 

gÉGRÉGATiOB ,  aubat.  fém.  (cégueréguàeion)^* 
action  par  laquelle  on  met  à  part.  —  Séparation. 

iÉGBÉGATlVBMBirr  ,  adv.  (céguerfguottve- 
man),  aéparément ,  l'un  apréa  l'autre. 

âÉGBÉGÉ,  ■tparl.  paaa.  de  ségréger. 

SBGRÉGBB,  V.  act.  (cegueréjé)  (de  la  parti- 
eule  se,  qui  marque  séparation ,  et  grèx^  trou- 
peau), aéparer,  mettre  à  part.  —  se  aicaÉGaa , 
V.  pron. — T.  didact.  peu  uaité. 
.^•iGAÉYAAB,  aubat.  maa.  {cégueré-tajê),  t.  de 
féod.,  droit  que  lea  anciens  aeigneura  ae  faiuient 
payer  aur  lea  boia  que  leura  vaauux  vendaient. 

âÉGRÉYBR,  aubat.  mu^  Voy.  aionATan. 

•Agcédillb,  aubat.  Iféa.  {eéguédi^iê)  (de 
Teapagnol  uguidiUa),  aofte.  de  ebanaon  ^apa- 
gnole.^-Alr  de  cette  chanaoR;  danae  aur  cet  air. 

•teVÉïlB,  aubft.  fém.  {eiguUre)^  t.dabot., 
aoite  d'arbre  épineux  d'Aoniérique. 

•iGDlBB,  aubat.  fém.  {céguine) ,  L  de  bot., 
gouet  d«  la  Martinique,  qui  paaae  pour  un  puia- 
aant  anti*aipbilitique.  v\kj^>hr'.:<'  '  -^r  :  >' 

•AfiCUBii,  aubat.  propre  oiaa.  plur.  fc^^ii- 
sleifi),  anetena  Deuplu  de  la  Gaule  caltiqiiet 
avlaurd'bul  lu  Lyonnaia.  ^^  v  '      '    ;    a 

BiauLAB ,  eubft.  BU.  (ed-dtan)  /  t,  dliiat. 
Bat.,  nom  d'UB  poiiaou  du  genre  du  ailuru. 
>  ,#Abélab,  aubat.  DropreBiu.(cé-d(afi),  Bytb., 
BOBarqua,  roi  du  GéftlataB,  royauBM»  du  féu. 

BÉBIMB,  aubat.  nua.  (ed-lBM),  t.  de  bot., 
genre  de  plautu  de  la  famille  du  graslBéu. 

•ÉlBA  ,.iubet.  mu.  (eé-iba),  t.  de  bot.,  aoru 
d'arbra  d'Afrique,  de  la  Camille  du  malvaaéu.  . 
^BlCBUi ,  aubat.  féou  Voy.  alcBB. 

•BIGBBB,  aubat.  propre  mai.  (cddba),  village 
do  France,  ebef-Ueu  de  eautOB.  arroad.  de  Bau- 
ge, dép.  de  Maine-et-Loire.  — ^Bourg  de  France, 
ebef-Ueu  de  eantou,  arroBd.  de  MarmaBde,  dép. 
de  Lot-et-^GaroBBe. 

BiiDB,  aubat.  siaa;  (od-i<la),  aaaaaaiB  faBati- 
que,  par  alluaioB  au  ;^aoBBage  df  Méê  daBt 
IfaAomei.  (Voltaire.)  ' 

•ÉiDigMB,  aubet.  aaaa.  (i^-iAcmak  ûmi^a- 
medu  adidaa. (Bolate.)         a     f^  .^  F^    (. 

BBIMB,  aubet.  Biu.  (cddre). Voy.  aiBBB. 

BBlDOii,  aubat.  maa.  (eddur),  la  plua  aaeienBe 
et  la  plua  terrible  magie  obea  lu  Irlandaia. 

•BlA,  iilA  bu  fitYA,  aubit.  propre  fém. 
(cd-<a),  Bytb.,  déeau  qu'on  Invoquait  pour  lu 
ebampe  euieBeaeéa.  On  l'appelait  Sêgeiia  ou 
Aeemia,  quaBd  lu  Méa  éUioBt  levée.— Il  y  ob  a 

Îiu  eroieftt  que  5ffB  eat  bb  aureoB  de    la 
'ortune ,  dite  auaai  5af oiia. 

iBifig,  aubat.  mu.  plur.  (ed^iie),  bob  qu'on 
doBBe,  en  Turquie^  aui  prédieateura  de  Boa- 
quéea.  n  ,  ' 

iiifl|.B,  aBibt.  Baii  tdlfBelf )  (d«  lat.  faeoft, 
fut  daBale  aièBM  aoea  deareore,  couper),  plaBte 
gr«BlBée  anBuelle,  qui  tleut  le  preBier  raBg 
OBtra  lee  Méa  apréa  le  AroBOBt.  —  Sorte  de  blé 
plua  BOBB,  fiua  long,  plua  bruu  que  le  fHNBOBt. 
—Le  êêlglê  atea  u  palUe  i  wh  gisTèê  4ê  ae^flt; 
eouper  ou  ftàn  le  HlgU:  è^tH  lu  aeiflu. 

BBMBBTTB,  aubet.  Mb.  (êègniéu)^  t.  de 
phanu.  el  de  oMb.,  lartrile  de  polaue  et  de 

BBIBBBLAT,  aÉbet.  propre  Baa.  (edpiileld), 
ville  de  FraBoe ,  ebef-lleu  de  eautoB ,  arretd. 
d'ABierre ,  dép.  de  ITobbo. 
«BBianra,  aubat.  bmui.  (edytHew)  (du  latiu 
aeuiof,  plBa  flevi ,  Blua  aueieB),  diBa  le  paya 
•é  régàe    |g  féodalilé»  aatot  ff<  eat  BMdire 
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et  poaaeaaeur  d'usé  terre.  -—  Celui  de  qsii  re- 
lève une  terre,  un  flef  qu'on  poaaéde.  — '  En 
t.  de  religion,  Dieu  eat  appelé  abaolnment' 
le  Seigneur;  Jésus-Christ  eat  appelé  iVofre- 
Seigneur,  —  Titre  d'honneur  qui  u  donna 
à  quelquea  personnes  distinguées  par  leur 
dignité  ou  par  leur  nug,-^  Le  Grand-Seigneur, 
l'empereur  dea  Turca.  —  En  Angleterre  r  la 
chamifre  des  seigneurs,  la  chambre  haute.  7- 
Vivre  en  seigneur,  en  grand  seigneur,  roagnlil- 
quement.  —  Vêtu ,  logé  cpmme  un  seigneur, 
bien  vêtu ,  bien  logé. — Faire  le  seigneur,  le  petU 
seigneur,  prendre,  affecter  lea  alra,  lu  manié- 
rée d'un  seigneur,-^  Prov.  :  tandis  que  le  vassal 
dortf  le  seigneur  veille;  le  seigneur  profite  dea 
fruila  d'un  Ûef  mouvant  de  lui,  tandia  que  le 
vassal  néglige  de  lui  rendre  foi  et  hommage^— 
Prov.:  d  loiii  seigneur,  tout  honneur,  il  faut  ren- 
dre dea  honneura,à  ceux  qui  lea  méritent.— On 
appelle  iei(/?ieur  {(fmporc/,  celui,  qui  a  la  Jua- 
lice  lemporelle  d'un  lieu,  et  uigneur  spiri- 
tuel, celui  iiui  a  la  puisianco^nblique^  ecclé- 
aiaatlque  dans  un  district,  comme  un  àbbé,  lui 
évêque ,  etc. 

SBIGHEURI,       part.  paaa.  dé  seigneurir, 

BEiGnsURiAGB,  aubat.  mu.  {céqnieuriaje) , 
droit  que  lève  le  prince  pour  la  fabrication  de 
la  ifionnaie. 

gBiGNEURiAL ,  B ,  adJ.  {cégnieuriate)^  qui  eal 
du  seigneur  :^  titre  seigneur iaL-^Qui  appartient 
au  Higneur  :  maison  seigneuriale.  —  (jui  donne 
dea  droite  de  seigneur  :  terre  sei^euriale»  -^ 
Au  plur.  maa.,  seigneuriaux. 

iEiGNBUBiALBif BBT,  adv.  (cégnieurioUman)^ 
OB  ad^rteuf.  '  ^     ^ 

SBiGBBUBiÀui,  adj.  mu.   plur.  Toy.   aii- 

CNr.t'klAL.  .    "  . 

BBIGNBIJBIB,  aubat.  fém.  (rdprtIetiH),  droite, 
puiaaance,  aut^jrlté  du  actpnetif.  —  Tef^e  «ei- 
yitettriole.-^Domaine,  territoire  d'un  petit  état. 
—  Dana  l'ancieilne  république  de  Vèniaf ,  Taa- 
umblée  de  ceux  qui  avaleiit  la  principale  part 
au  gouvernement  :  fe  doge  aeàpmpagné  de  toute 
là  seigneurie.  — Seigneurie  ut  auaai  un  terme 
d'honneur  et  de  civilité  pria  de  l'italien ,  dont  lu 
minlatrea  et  ie§  aecrétairu  d'état  ae  aont  aervia 
lohg4empeen  France,  en  parlant  pu  en  écrivant 
aui  noneu  du  pape;  et  ila  y  JoignaleBt  celui 
d'illitfiHMime:  Du  rute,  on  ue  ae  aert  du  tenue 
de  aeigitenfie  tout  aeul  que  par  plaiunterle,  et 
avee  dea  gêna  avec  qui  on  ut  trèa-familier  :  fê 
baise  les  mains  d  vofr e  aelytieiii'ie  ;  serviteur  à 
votre  seigneurie. 

BBiGBBiJRiÉ,  B,  part.  pau.  de  leipfieMfief • 

BBiGBBORiBR ,  V.  act.  et  BOUt.  (cd^fiieuritf), 
commander.  Haroi.  —  ae  aniONf  cribb  ,  v.  proB. 

BBiGBBORiR ,  V.  BOUt.  (cégnieuHr),  dominer. 
(Boiste,)  iBuaité.  Ce  lexicographe  a  de  plsa  le 
tort  de  faire  de  ce  mot  ub  v.  act. 

iBiLBAC,  aubat.  propre  biu.  (cd-ieia),  vil- 
lage de  #Tauce,  cbef-lleu  de^  canton,  arrond; 
de  Tulle ,  dép.  de  la  Coiréie. 
^•RiLLB,  aubat.   fém.   (ci'ié)^  ancieuBeveBl 
vue ,  aeau  de  boia. 

BBiLLBAi;,  aubat.  mu.  (ci-ià),  petit  vàiaaeaB 
de  boia  qui  urt  poBr  la  vendange. 

BBILLOB,  aubat.  nua.  (cd-<oii),'^muure  d'ar- 
pentage ualtée  en  Bretagne  :  elle  vaut  fix  raiu. 

Voy*BAIB.'^   .^--.Hik^:/   ■   a,;-'"-...v»^;  i,;,    •  .   :,  .    .,    •■  ; 

iBiLLORB,  aubat.  fém.  (od^iufe),  t.  de  Bar., 
alliage.      .Ji^n^*!xt.  e>.i":*'«>»\:  ■■.'■    v-;^--. 

BBiMAflg,  aubat.  BU.  plur.  (cMob),  aeldata 
turu  poatéa  daua  lu  boia  poBr  la  aûreté  du 
voyageura*    y'S'^x  im-t  •  y^ '^>^m  ■  >■  'c^j^^^.  ■  '«f^-z/v/^r  ••: 

•BIMB,  lubat.  féu.  (cime),  fnite  ou  dlvialÔB 
de  Tongle  du  ebeval  à  u  nalauBce,  é'ut-à-dlre, 
dée  la  cduronne.  Elle  peut  eonilBuer  Juaqu'à  la 
piBea.— L'upèce  de  seisna  ogMBUge  le  uboe 

Cr  le  Bilieu  a'appelle  saU  XMR-de^éaniA-ii- 
I  aa^ffie  qui  aflTeete  ub  du  qwrtlera  coBaerve 
le  Bom  de  aeiuia;  quelquee-UBa  ta  BonuBOBt 
aelBie-faiane. 

^•BiB ,  aubet.  BU.  (uiN)  (du  ial.  Hma ,  eai* 
ployé  daua  toutu  au  aecîeptioua),  ea  général , 
la  partie  qui  eat  depuia  le  bu  du  eeu  Juaqu'atf 
creux  de  Kutoaue.  —  Bb  partieuller,  lu  bm-^ 
flullu  du  laumu  t  le  ae<ii  draU,  te  êeht  peu- 
ehe  ;  elle  a  mal  au  aeHi.— L'oBdroit  ed  lu  feu* 
BU  eoBfpHrept  et  té  ellu  perteBMear  flruli  1  le 
tndi  qu'elle  perte  dam  son  aelN.— Fig»,  Kupril 
ou  le  c«aur  de  KhoBBe  t  déposer  seeseeme  dame 
la  ealm  €wa  emà;  eeue  fàekeuêe  uauueik  M  a 
plongé  le  feignard  dam  te  ealn ,  Fa  extrêaNBual 
aMlgé.<-«AutreCeie ,  golfe  1  le  ealn  FqnifM.  •- 
FIg.  t  le  aalM  dtàbrakam,  le  Nés  de  tepw  b4 
éialeut  lee  élea  evaBi  la  veBBt  dB  liitiWf  — 
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t€  «eirt  (1«  la  gloire ,  le  léjour  dei  bienheureux. 
— J«€  êein  de  l'Église,  It  communion  de  l'Égliie 
ettholique.-«Pof/ef  («  ^iif rrtf  danj  U  ttin  d'un 
Uat,  diiifl  lln^rieur,  au  milieu. 

•KIHCHÉ,  fubfl.  fém.  (ceinclié)^  lorte  de  pê- 
cho  qui  M  r«U  d«Bf  U  Nédllerrauée,  avec  de 
iranUiUleif. 

»KiAi(;o»,  aubfl.  m^t. (ceinkà\  t.  d*hiii.  nal., 
eipéco  de  groe  poitaon  du  genre  dei  crocodiles, 

«KlNK ,  fubfi.  fém.  {ci^H)  (du  lai.  iagena,  fait, 
danf  11  mémo  •ignilicalion ,  du  grec  fQc/»;^»; ,  mol 
Ucédemooien.  Èiifmge.),  eii>éce  do  tilel  qui  te 
iralue  fur  lea  grévea, 

%Kii«K,  lubii.  propre  fém,  (cène),  fleuve  de 
France ,  qui  prend  aa  lource  dani  le  dép.  de  la 
G6ie-d'Or,  et  ae  Jetle  dani  la  Manche*  au  Havre, 
«préa  avoir  donné  ion  nom  à  plusieurg  déparie- 
mènla. 

ABiNB,  aubtt.  propre  fém.  (céne)^  départe- 
meni  de  France ,  dotfi  le  chef-lieu  eit  l'arii, 
traversé  par  la  Seine.  ' 

ftKi!VB-KT-MARKB,  iubst.  propre  fém.  (cène' 
marut),  dép.  de  France ,  traversé  par  la  Seine 
et  ia  Marne  \  chef-lieu  ,  Melun. 

8E1NK-ET-01SE,  subsi.  propre  fém.  (eêné' 
oêze),  dép.  de  France,  traversé  par  la  Seiue  et 
roiae;  chef-lieu,  Versalllei. 

SEiiiB-iiiFÉHiEtJRB ,  iubst.  propre^  fém.  (ce- 
neiuféNeur .),  dép.  de  France,  dans  fequcl  la 
Seine  a  son  embouchure,  prés  du  Havre  ;  son 
^hef-Iieu  est  Rouen.  ^ 

ftBiNB-L'ABBAYB  (saint-),  fubst.  propre  RtU. 
(ceiucénelààé^)f  bourg  de  France,  chcflieu  de 
canton ,  arron^  de  Dijon,  dép.  de  U  C6te-d'Or. 

BEIHettb  ,  ^ubst.  fera,  (cénéte),  petit  filet  en 
nappe  qui  ae  traîne  sur  les  grèves. 

SEING,  aubst.  maa.  (cein)  (du  Ut.  signum, 
•Igné,  marque  ;  parce  que,  dit  Du  Cange,  on  ap- 
poMil  anciennement  le  signé  de  la  croix  au  bas 
desactet  av<»|^  les  aignalures,.  comme  on  sym- 
bole du  serment  qu'on 'faisait  d'en,  observer  le 
contenu),  le  nom  de  quelqu'un ,  qu'il  met  au  bai 
d'une  lettre,  d'une  promesse,  d'un  contrat,  etc., 

Îiour  le  certiQjBr  et  le  couOrmer.  On  dit ,  dans 
e  même  aens^  êignature,  — *  Seing  privé,  signa* 
ture  qui  n'a  point  été  faite  m  présence  d'un  of- 
ficier public. — lUanc-ieing  OM  blanc-êigne»  papier 
signé  pour  être  rempli  à  la  discrétion  de  celui  à 
qui  on  le  confie.— .Seiny  moèmel ,  seing  que  quel- 
qu'un a  écrit  de  aa  main.  —  aftinc,  ai6MATiNiB. 
(Syn.)  Le  mot  ieing  iodiqne  plutôt  un  écrit  aim- 
ple,  ordinaire,  privé  ;.  et  celui  de  ekgnaiure,  un 
acte  public  ^authentique,  revêtu  de  loraulitéa.^ 
Dca  billets ,  des  promesses ,  des  engagements  ré- 
ciproques entre  des  particuliers  ,  atoe  interven- 
tion d'une  («ersonne  publique,  ae  font  sous  sting 
privé;  mais  on  dit  ordinairement  signature,  lors- 
qu'il a*agit  d'un  conUai  |»ar-de?ant  nouire  »  d'une 
ordonnance,  etc. 

gEiBOH,  subsi.  mai.  {céron),  i.  de  bot.»  et- 

péçe  de  poif.  V 

«gBiSACtHiiBS ,  MibaL  féai.  piur.  (céuûaé'l), 

t.  d'antiq.,  sacriflcea  kislitués  p«r  Sol^a»  dits 

les  Athéniens.  ,    / 

ftEivus,  aubat  Buia.  f\uf.(cM^},  tset^ 
de  bramines  dévouée  au  c«m  d'ltir«ra.      > 

«BiSAlN ,  aubit«  mai.  (céM^un),  4np  à  diakie 
de  seiiê  centa  fila. 

SBiZAiNB  ,  subst.  fém.  (eéiétie),  grotit  fletllt 
dont  ae  aerventles  enibaUeura.— Paquet  de  yUu 
y!crreaux,  de  seiu  choaea  en  général.  Peu  usité. 

•BiiB ,  a^.  numéral  daa  deux  genrM  (c#a«) 

(d«   latin  êêxd€cim  ^   aex  eiiitfMism),  nombre 

contenant   dix  et  alx.  — -  Faire  preuve  de  êeiwê 

guariiers  ,     dani   ici   ehaipiires    «'AUeanêgM , 

prouver   et  nnblean   tant  en  eèté   det   perte 

que  4«i  eôlé  é«i  mèrm^  em  rewonlant  luaqv^ 

la  quairiéMt  féiiéf ntitB.  —  Ob   dH  ivbet.  ut 

mas.  s  le  uku  du  maéê ,  pomt  le  aeénidine  Joyr 

du  moia — 1/«  #iii«,  la  aeJaidme  fnriie  d'uM  «un*. 

—  format  im-êtiMê»  •«  abiohiineal  un  <ikmm, 

livre  dont  chaque  feuille  forme  trenu  éuuK  pn- 

gea  ou  seéae  feMlilela.«— Ua  acte»  faeliMi  faniBBie 

dana  l'blaloire  de  Fi^mm  ,  qai  ae  lemui  â  PMria 

•n  Ul%,  piBdpt  lei  itoiMm  de  la  UgiMy^tinal 

nommée  dea  aaéM  ^Bârtftera  de  f^Na ,  à  la  mu 

dei^ela  (àrMt  mii^d'«bBi#iilM4iif|aelmllimi 
de muf  Btfpe»  ■  "■'***'.'•■,  .■<;.*», -.k  V'.,»*»  t.'-».'ivjt.-- • 

IMBlim,  ad).  4m  éiwxfeBrei.  (nm  luii), 
q«l  mili  immédiitemem  le  qiHMrtème.—  9«Ml.  i 
un  mitlêmê.  In  adtiéme  partie  d'une  «Ihm. 


SEL 


»A. 


8éj6  ,  subst.  mas.  (céjé),  I.  de  bot.,  espèce  de 
palmier  qui  croit  sur  les  bords  de  l'Orénoque. 
¥SEJOiiB  ,  subst.  mas.  (cejour),  temps  pendant 
lequel  on  demeure  en  un  même  lieu  t  ii  B  fait 
un  long  séjour  em  ce  paye^là.  Voy.  aiiooaiixa. 
—Lieu  considéré  par  rapport  k  la  demeure  qu'oB- 
7  peut  faire  z  beau ,  ayreuùle  séjour  ;  séjour  dé* 
litAeux.  -—  Le  Séjour  dts  dieux,  rOjympe,  le  ciel. 
—  Poét.  te  noir  séjour,  Tenferi  l'humide  séjour, 
la  mer.  ^    ',.    ^    '  '■.  >  .,  ■■.-.  ■    '  .  •,■■  ^.' 

ftÉJOUBNÉ,  B,  adj.  (séjourné),  reposé,  qui  a 
pris  du  repos.  Vieux  et  même  hors  d'usage. 

tiÉJOUBiiBB,  T.  aeui.  (céjourné)  (suivant  Jtf^- 
iiage,  du  lat.  au^diur/iore,  formé,  dans  la  basse 
latmité,  deau^,  aoua,  et  de  diurnare,  vivre  long- 
temps; vivre  long-temps  sous  le  iméme  ciel,  ou 
8<tuM  le  mime  toit),  demeurer,  faire  son  séjour  ': 
U  a  Séjourné  long-temps  à  'Paris,  Oa  l'emploie 
aouvent  sana  régime.  —  Par  extension ,  atagner 
dans  un  lieu ,  se  dit  d'une  mu  qui  mt  ou  a  éi4 
stagnante  dans  un  lieu. — Demeurer  quelque  temps 
dans  un  vase^  en  parlant  d'un  liquide. 

hÉJUGB ,  aubst.  mas.  (céjuje),  cUar  attelé  de 
aix  chevaux  de  front. 

ftEBiBA,  aubst.  maa.  (  ceilriikai  ),  t.  de  bot./ 
genre  de  plantes  de  U  Cliinoj  de  Ut  famille  dm 
saxifragées. 

«aBL ,  su^st.  mai.  (  céUt  j  (  du  lat.  sal,  salis  ), 
aubstance  dure,  sèche,  friable,  qui  se  dissout  dans 
l'eau ,  et  qui  picote  l'organe  du  goût.  —  Eu  chi- 
mie, on  diatîngue  un  grand  nombre  de  aels  :  sel 
acide,  sel  sUcali,  sel  essentiel,  sel  fixe,  sel  vo- 
/alii,  etc.— >Dana  l'uMge  ordinaire,  le  ae<  qui 
^este  aprèa  l'évaporation  dm  eaux  de  la  mer,  o|i 
qu'on  trouve  dans  oertaîBeMbrres ,  et  qui  sert  é 
usaisonner  Im  .  yiandm ,  ete.  —  Ce  qu'oa  eroil 
qui  rend  la  terre  fertile.— ^/  de  gabelle,  celui 
qui  était  débité  par  Im  fermiwa-généraux  ou  leura 
préposés.— 5e/  ammotiiaedt  Born,  muriate  d'am- 
moniaque dm  chimiatea  modernes.— 5e/  d'Rpsom, 
sel  de  SedUtM ,  sel  d'AngUurre,  sulfate  de  ma- 
gnésie.—5e/  d'oseille,  oiolate  acidulé  de  potaase. 
— Sel  de  Saturne,  acétate  de  plomb. — Sei  de  ni- 
trc,  nitrate  de  potaam.— 5e/  de  Glauber,  aulfate 
de  potasse. —  Impàt  sur  le  sel.  L'origine  de  cet 
impât  parait  remonter  A  Anciii-Martini ,  qua- 
trième roi  de  Home,  qui,  par  remtremiae  dm 
censeurs  M.  Liviua  et  G.Claudiaa,  a^esipara  de 
toutes  Im  sallnm  partieuliérm ,  et  obMgm  le  p6B« 
plu  â  acheter'  le  sel  de  ma  fermieri  ;  opértiimi 
qui,  Mlon  Tite-Uvè  et  Dênys  é'Maiiemi^néÊêê,  fit 
donner  à  cm  maglatcala  loi^om  dé  s»/^n«lofm.  -*- 
If  ailier  quelque  chose  à  h  erogne  au  tel,  aaiis  au- 
cnn  autre  amaiManeraentque  lese/.-r-Saf  atHqwOy 
Voy.  ÀTTiouB.  —  Fig.  :  //  n'y  a  point  de  sel  dans 
eet  ouorage ,  il  est  fide ,  tanguiaaanf. — Symbole 
de  l^mitié ,  parée  que  le  sel  empêche  la  corrup- 
tion et  la  éestmction.  —  Sel  éssentiei  des  9ltsn^ 
tes,  anbstance  exto^te dm plantea  en  leamant 
maeérer  dana  rein ,  et  en  faisant  é? aporer  Im 
aam  qui  lea  llenaenl  en  diasolutlon. 

iiL  (ut),  iabil.  propre  rom.  (  feeéfe  ) ,  fillagt 
de  Vtance ,  dief-Heu  de  canton,  arrond.,  de  Re- 
don ,  dép.  d'ille-et- Vilaine.  <- 

iitaciBii,  anbal.  mm.  (eékteiein),  f.  d^laC 

Bit,  fbmille  d«  poiiiOAi  ieinbMlm  auB^adte» 
quei.      •    -v^--"     ■•-<•  ■      .  ,       w>  ''■  :  .*,.■■  ^.;;.'-. 

iéLAoi,  anbst.  fém.  (eéMe)f  t.  de  boi., 
genre  de  plantai  de  la  famille  des  pyrénicéea.  — 
Plante,  que  lea  druides  cueillaient  avec  eertahi^ 
pratique! iopentitlenim.  "'  v»^r^«r* 

iBLiemi,  iubit.  fém.  (eéîajiné) ,  U  de  bol., 
wrni  d^une  eipéce  de  plaote  du  genre  dea  tjeo- 
podei.  '  ■■    ■  ;fi'^'^***  r »' . '  ■. '-^v,'.:  •  '^■/:  r-,« 

iKLAOonnxB,  lubiL  Um.  [eéU^hUU),  U  db 
bol.,  la  même  que  la  sélaaine»  <  r   -  -^  .^ 

fii.AGO,  aubst.  maa.  (eiîaguô)^  t.  Aal^c^, 
plante  dea  anciens  ;  notre  nrayére  commune»  • 

SELAM  on  SÉ|«AB,  aubil.  mm.  icéêasm%  boa- 
quet  ou  irrangement  de  fleurs,  dont  on  m  aerl 
en  Turquie  et  daai  l*Orieni  pour  faire  coBaaItre 
sa  paaaioB  à  l'ob)eC  aimé,  loraqîi'mi  mk§/kié  par 
dm  aunreillaota.  -<-  £b  ÀmérioBav  m  dU  da 
oerUiaa  poiâm  dlipaaèi  la  loa|  dea  eékm,  oA  )m 

esi  aaBtîaaUa»    . 


€ 
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#*i4M^  tBlMl,  ama« 
•i 


Pjjpaanoli  mettant  dm  ladloBa 

aurnom  /dtiBjpÛar* 

BÉLABM»,  iBbat.  mm.  (oÊkmdm  \  U  ilUat. 
Bil.,  sorm  #éDapcte  éa  Banre  mlaaduii. 

iÉLABDBi|u  subit,  fém.  (oéêon(M%  I.  élM. 
nit.  •  fenre  diaeaiUa  éa  rew^êra  dû$  bxméaa- 
pièm.   .    .         .  •      #Pfc^    ' 

Igfti.AQUBa ,  iubit.  mai.  jjfor.  (of/afti  },  ^ 
dniM.  Bat.j^iaara  de  pohfnni  4a  Tordra  ^m 
farUla|ine«l.  ^ 


."'■■:'•-■■■■'":    sÈL  V'-'  :■■',  ,..•• 

i^LLASlB,  fiubst.  fém.  (célati)^  mytb.,  lurnooi 
de  Diane,  considérée  comme  la  lima* 

•^LAiPHOBE,  subst.  fén.  (céMefope),  my|||^>, 
surnom  de  Diane,  adorée  cbex  Im  PtUyeas. 

SELECTION  ,  iubit.  fém.  (  célékcion  ),  cbeli, 
triage  avec  examca.  — *  Action  de  tirer  aa  de 

choisir.    ':»■•■-'.  -•:'■■'■-  '"■■^'■'  ■  •■.^■.•-*|!^  '  '•'^•**l^\^i:»'''î*^^^^ 

SÉLÈNB,  aubst.  mm.  {céUne\  l«  d'biai  Bat.|  , 
genre  de  poissons   de  la  division   dm   tborick  '>^v 
qum.  —  Au  plur.,  gâtmux  en  Cpçon  de  . détail  V^ 
lune,  et  que  lea  an^iena  olTraieal  dans  léi  sacriT.  .^ 
ficm  à  la  lune. -•■',,..«.:>•*    ♦^>;.:^;/»;■  ^^^^l^^:^J■'m■'  :f^ 

•Blémiacum,   aubst.   mu.  (c;e/</fï^-aàoaia)^ 
sorte  d- amulette    employée  auirefoia  eontra  f  é    , 
pilepaie.  •  .1  '  >. -  u    . 

tiBi.ÉRiAQijB,  ad],  dei  deux  gearm  (ed/ditl^âlri), 
lunatique.  Inuaité.  «/^ 

aÉt.ÉiiiATB  ,  subit,  mai.  (célént^aêê)  ,  t.  de 
chim^ ,  genre  de  sels  formée  d'acide  sélénique  et 
d'une  base.       ♦       >  •  , 

^ftéLBNiDB  ,   iubal.   mm.  (  célénido  )  ,  t  de 
chim.,  combinaison  du  sélénium  avec  dm  mrpi    . 
moins  électro-négatifs  que  lui,  dm  eorpa  ainpies. 

aÉLÉNiriQUB,  adJ.  des  deux  genrm  (céléni^* 
ke),  t.  de  chim.,  qui  produit  la  séUnite. 

SÉLÉRIQVB,  adj.  dos  deux  genrm  (célénike\ 
de  la  lune,  qui  concerne  la  lune. — Q«i  eoneerne 
Im  mouvements  de  la  lune.  -^  li  to  dk  eneare   : 
d'un  acide  de  sélénium^.  i«      .      / 

BÉLENif  BL  ,.  subst.  nam.  (  eélénitéle  ) ,  t.  de 
chim..,  ae/  dont  la  base  eit.eombinée  avm  du 
seténide.  ■-''-  .";'.■.■•:.•:■■■.- 

sélénIte  ,  subit,  fén.  (  eélénitê  )  (  du  grec 
etXviwi ,  la  lune ,  parée  que  me  lamm  briUaatm 
réfléchissent  facilement  l'image  de  la  luae),  sel 
formé  par  l'unioncPiniaaerre  mlcaire  et  de  l'a- 
cide aélénleuB.  C'mt  U  chaur^u^fj^  oa  aai/« 
faie  de  ehaux  dea  chimistes  modernes, 
que  les  marlMrieri  donnent  à  un  marbre  trans- 
parent.—^Chex  leiaaciena,  airte  de  gomme  aur 
laquelle  était  peiale  uae  image  da  la  luaa  qui 
croiamit  ou  décroissait  aélon  lea  phmm  da  cette 
planète.  —  Sorte  de  pierre  préeieum  qui  poruU 
la  figure  de  la  lune.  r. 

sÉLÉiviTEtSE  ,  adJ.  fém.  Yoy .  atLtNmnntl 

SELÉfifTECJX  ,  ad),  mai.  ,  au  fém.  BtLÉil-' 
TEtSB  (oéléniteu,  tenu),  qui  a  rapport  É  la  séêé» 
niie.  «^  Bou  séiénUêkoe,  qui  oantiaBt  du  ael  eé* 

lesiita.  ^-  ■•  ■"'»?;«.■■      "     ••"'1^'  ".-..^    -^     '.-■•'  ■■'■'."'■', 

sÉLiniTiDBS,  iubst.  fém.  |>Krr;  (e^lMfkli), 
mytb.,  femmm  d'Aiia  qui  pondaient  dm  mafs 
d'oÉ  naiesaient  4oe  géanta. 

iilLÉiiiTioii ,  subit,  fém.  (c^/^Mlrf-dif),  t:  de 

bot.,  plaaie  dm  anciena,'voiaine  dm  lierrm«  r  ^ 

siLÉBffiJM ,  su^iT.  mu.  (  eéléni-ome)  f  mM 
acidifiable  qui  ae  rapprocha  du  aoufre,  maii  aar* 
tout  dn  téllura. 
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siLÉBicjBB ,  fubst.  mm.  (  eêléHi-uro)-^  t.  dé 
cblm. ,  principe  du  sélénium  extrait  par  nae 
«i^péralfoii  chlniqtte,  atae  une  bam  métalHqae, 
on  eomMnaiaan  da  fWdfti«m  atee  Im  méiavi 
éleeln>-t>oiitlfB ,  daai  laqnella  Im  rapporte  ioni 
Im  nOmm  que  dana  Im  baim.     . 

aÉLinocBAniB,  iobst.  mm.  (eàénogum'àfiOt 
qui  fait  de  la  ^élénographie»  :,, . 

iÉLÉBOCftÀPHiB,  itibit.  dm.  (  eéUnoguera/) 
(du  grm  fiVn,  la  lune ,  et  y/wtf  •» ,  Je  décrli)| 
deicription  de  la  lune  at  dm  Uchm  ou  poiali 
remarquabim  qu'on  y  dlillniua.   . 

'aÉLiBOGBAraïQfB,  •d)-  dei  denigenrmjy* 

lénoguerafke)^  qnl  a  rapport  I  %  oêkmàgvnpme. 

'  WM%i39%,  iubet.  vue.  (oélênopooo\  t.  dliifl. 

nat..  genre  d'aracbnidm  de  l'ordre  dm  puhno- 

nairm.  .  «^  •  \  •     .^ 

BfLiifMTiTB,  aiiM.  mai.  {lélinotmH)  [H 
grec  ecV>i,  la  lune,  et  erstrimi,  qui  a  iaff^. 
pHélé  rarrèta^  ) .  t.  d'aîlre».,  InitramaBr  t^«r 
filre  dm  obeervaiioni  tur  la  hme.  ^  .,,jh.^ 

ntLBVCiDBB  ,  iobit.  fém.  pHir.  (  afMmmTi 
ère  qui  commanea  à  ran  da  lioma  44ff  doBit 
ani  aprèi  U  mort  d'Almaadra,  al  iU  «iii  FfM 
avant  Père  TBlgalra.  Cmt  répoqua  dm  praflÉ«liJ| 
eonquètm  de  Sékueus  Kicanor,  dana  caita  paig^ 
da  rOrient  qui  forma  dapBii  ta  faalf  fB|v««' 
8yi1a.  -^, 

^fiiilBVCfBiB ,  fdbil.  ^  propre  mm.  PiSf*  l^^ 
leuciâin)f  anelena  penpim  de  la  Séiddàe, 

ivucTAa,  ioVit.  mat.  (eolikie^,  U  4a  ra1al.t 
mbra  dn  inlUn,  qui  ml  pofié  p#r  Faii  4aoâi#f 
cérèqnonim.  ^ 

sftucTAa-AOA ,  iobit  mac  (cIVNBfSfV^}» 
I.  de  rilat.,  officier  ture  qnl  porfo  M  aabm  m-^ 
périil  lor  fépaine,  dana  Im  tMmimê* 

iàuB,  iubii.  mai.  teSUtoi 1 1  Aa  ^ 
|«e  ^tm  (^^  4«  la  «mOllo  flgi 
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^«KLiMO»>    tttbst.  mil.  (cé/inon),  I.  de  bot.  ^ 
.   ««ro  de  plilHw  omWHfèref.    .^.r       ^: 
^ftÉLlMJftCB,  fubtt.  féiB.  (^/ilmfce),  t.  d'hitt. 
nat.  ou  de  médoc*»  lorre  médicmale  ^  rétolulivo 

^fli(LJlHlci6B8,  tubfl.  niti.  plur.  (eiiêfôudàe), 

drsi'cndanli  de  Setjoak,  l'une  dea  plua  aacienuea 

dyiiaiiica  d'Orient,      .  .  ;:w'  ;  /^  < 

^  t^KLLA ,  aubat.  fera .  (eii€la\  t./d'iintlq.,  chtiae 

df  disiinciion  chei  iea  anciena  Homaioa.  4,. 

HEhUtt  iubat.  fém.  (céiê)  (du  lit.  ae//«.  qui 

,a  divfriet  f igniflciiimia) ,  autrefoia  ,   aiége  ou 

'    diai»é  de  boia.  En  ce  aena,  il  ne  ae  dit  plua  que 

t'  d>na  cette  phraae  pro? .  :  ^demeurei^  entre  éeux 

mUet,  la  cul  tn  terre;  n'obtenir  aucune  &•§ 

deai  ehoaea  auiquellea  00' prétendait ,  ou  ne 

réuaair  dana  tueun  dea  doui  moyena  qu'on  avait 

employés. — Sorte  dé  sié^e  qu'on  niei  aur  le  doa 

d'un  ctiefai,  etc.,  pour  la  commodilé  de  celui  qui 

'  monte  deaaua  :  auolf  le  cul  sur  la  êelle ,  être  à. 

cheval .«-Allre  bien  eu  êellê,  être  bien  à  cheval. 

'  — Évacuation  qu'on  fait  en  une  foia  en  allant  à 

'  la  garde-robe,  ou  chalae  percée. — En  aculpture  , 

\  espèce  de  ciievalel  pour  auppor  ter  Iea  modelée, 

.  les  flgurea,  elc^^^Selle  à  tous  chevaux,  qui  peut 

^  lervir  à  tonte  aorte  de  elievani. —  Remède  qu'on 

applique  à  tonte  aortn  de  inaladiee.  -—  C/itfvni  é$ 

.  telle ,  propre  i  être  monté.  —  La  première  scUê 

de  VUurie ,  le  meilleur  bidet  de  l'écurie.-— 6r//c 

d  taUUr,  ontil  de  bola  à  l'naage  dea  tonnelien. 

^   -»-T.  d'hiat.  nat.»  aorle  de  naolluaque. 

•CLLil,  m,  part,  paaa.de  Mii€r.:^r>^^^ 
iUXÉn,  aubat.  lém*  (edid),  t.  de  brique^ldr, 
rangée   dé  pilea  de  earrenni  anr  U  eeUe.   v  l*. 

ftKLLBn,  ?•  icX.(célé)^  mettre  la  êeUêwàT\t 

doa  d'un  ebeva!,  d'une^mnée.  •-  «0  anjui^sn ,  ?. 

.  pron.— Çn  t.  d'agric,  ae  aerrer,  e'endurcir. 

•ËLtniB,  aubat.  fém.  (céleri)^  lieu  où  Ton 

ferre  Iea  uUés  et  Iea  barnala  dea  chef iuit—Art, 

■  travail  dn «effitr.    ^  •. ..  -•  .,..v..^v,,,;,  .•.,., r^.^. 

gBUiBe-ài;n*cflK«  «  enbel.  propre  mai.  CcUc- 
çitrdiér4)f  ? iUe  de  France ,  cbeNien  de  eanion  » 
arrond.  de  Koroorantin,  dép.  de  Leér^et-Cher. 
«anLLnm,  anbau  fém.  (e^dfe)  (de  êcUe,  dont 
:  iellette  eat  vn  déminiitiT),  peUi  tléto  de  beii  fort 
brjy  aur  lequel  on  obkife  un  accuaé  de  f^iaaeoir 
pour  être  interrogé  par  )e  Juge  1  il  fui  Heu  mor^ 
tifié  quand  U  $ê¥M  im^  la  eeUette^-^k»  «^  ^^-9 
on  dit  d'un  hnaune  à  qui  on  fait  pluaieura  quea- 
tiooa  pour  l'oMiger  A  déelarerqnelqne  eboaequ'il 
voulait  tenir  eeereâ  t  on  Va  ienn  loéiff-têmpt  sur 
la  sellette.-^  Partie  de  la  charrue  aur  laquelle 
pose  le  bout  de  le  baie  t  c'eal  un  noroeaii  de 
bola  carré ,  long  d'nn  pied  et  large  de  Quatre 
doigta,  peroé  preaque  ani  eitrémitéa  de  deui 
troua  dana  leaquela  il  y  a  émi  cbevillea  de  boia 
qui  le  tiennent  aiUché  directement  au-deaiua 
de  l'eaaieu  de  U  charrue.-— Sorte  de  boite  où  le 
décrotteur  met  aa  ciré  et  aea  bneeeea.  —  Mor- 
ceau de  plancbe  qui  rorme  le  fond  dea  crpcheia 
du  crocbeieur  eu  eammieaionAaire.  ->-  Morceau 
de  planche  aouienu  par  quatre  bétona»  anr  le* 
quel  le  gagnet^eUi  ou  feaouleur  poae  aonaean. 
^riéce  do  boia  qui.  aeeolant  l'arbre  d'un  engin, 
fert  avec  deui  Hena  A  en  porter  le  AqconMau. 
^  Choi  Iea  cbarroni ,  pièee  de  boia  qui  xigoii 
I  eaaicu  dea  petitee  rouea  d'une  ? oitoré.— >Etablli 
qui  aert  an  Tannier  A  lèiimer  am  panlen.-^Peiit 
liège  de  plombier  qui  a'accroçhe  A  dea  neauda  de 
mde  qui  le  aeutletnent,  pour  travailler  A  U 
1^  eu  A  U  reamurailon  dea  aonduiie  par  oà 
I  écoulent  Iea  ean  dea  pNiiee  aur  M  elnobera  ou 
lur  d'autrea  grande  édMcea.  ^  Pelile  tablette 
•«mb  aUe  qui  aeri  auv  MbbMitlera  el  A  cena  qui 
irayaiUeni  aua  toilnrea  d'ivdoiieei  pour  ee  eou* 

ttl^A  WJ^«^^  ^  eenienlr  niferbre 

S2i;  «   ^  *••  S^'^*'**^"»  «V*^  éepeUUaaile 
^l^  *ml  HnMWiar. 

Hiui^'l!^!!!^^^  <^^M)f ^  «Ida 
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anivant,  eu  égard ,  conformément  A ,  A  propor- 
tion de...  —  L'ÊbangUe  ntou  êaint  Jean,  écrit 
par  aaint  Jean.— Fam.  :  e'eaf  aefon^cela  dépend 
de  bien  dea  choaei  incertainea.— aaton,  ioivant. 
(Syn.)  Selon  revient  aui  roota  ou  aui.  diffé- 
rentea  DMniérea  de  parler,  abiai  que,  comme,  A 
ce  que .  conformémenl  A  ce  que,  etc.  Suivant 
aignilie,  en -ani vaut,  pour  auivre,  ai  l'on  auit)  il 
exprime  l'action  de  parler  ou  d'agir  apréa  ou 
d'après  une  auite,  une  conséquence.  —  On  dit , 
iehn  l'hébreu ,  .^elon  la  Vulgate  i  aetoii  Iea  Sep- 
Unie,  eêlon  le  texte  aamariuin ,  loraqu'll  i'agit 
de  citer  un  de  cea  textea  ;  a^il  était  queation  de 
aulvre.  l'un  ou  l'aiftre  de  cet  textea,  iuivanl  aérait 
bien  dit.  —  On  dit,  telon  aaint  Tbomaa  ,  eelon 
Scot,  pour  citer  Iea  auteura  et^lea  autoritéa;  et, 
êmpani  la  doctrine  de  Scot ,  parce  qu'en  effet 
on  dit,  êuivre  la  doctrine.  —  On  dit,  aeiofi  votia, 
pour  dire^  A  yolre  avia  ;  on  dirait  mioux,  êuivant 
roua,  a^ia^agiauU  de  suivre  Iea  couaéquencea de 
fotre  avia.  — On  dit,  rEvan);iie  $elon  aaint  Mat- 
thieu ,  et  non  iuiihmM  aaint  Uattliieu.  {.^Evangile 
ielon  aaint  Matthieu  et  propreméOjt  TEvangile 
tel  que  Ta  écrit,  tel  que  Ta  laiiaé aaint  Mittbleu. 
Voua  ne  dltea  paa ,  rEvangile  autvanl  aaiji»t  Mat- 
thieu, car  11  ne  a'agit  pu  de  auivre  rKvaogile, 
00  aaibt  Matthieu.  Si  voua  ecrivicx  rEvangile , 
voua  pourriea  dire  Jque  foua  récrivea  lutvenl 
rEyangile  de  saint  lUtihieu ,  <)u  en  lo  lurvonl.  — 
On  dit  proT.,  $elon  le  drap ,  la  robe,  pour  expri- 
mer que  iea  depenaea  ou  Iea  enirepriHea  doivent 
être  régléea,  meauréea  aur  loafaculiéa,  aur  Iea 
mojena.  On  ne  dit  paa,  ai4lt/â/ii  le  drap,  la  robe; 
parce  que  Iea  entrepriaea .  et  Iea  dépeiiaea  ue  ae 
conaidérent  paa  (Bpmme  Iea  auitea  et  Iea  conaé- 
qiaaucm  dea  moyena  et  dea  tacuitéa.— ^/o;i  ex- 
prime quelqi)^  clioie  de  plua  Tort,  do  plua  dé- 
terminé ,  de  plua  poaitU ,  de  plua  abaolu  que 
auivâ;ii;auaai  défigoe-t-il  mieux  une  autorité, 
une  régie  A  laquelle  il  fatu  obéir,  ae  conformer; 
tandia  que  suivant  laiaae  plua  de  liberté  et  d'in- 
certIiudiB.  Le  c)irélien  qui  ae  conduit  selon  Iea 
maximal  de  l'Evangile  y  obéit  ;  le  chrétien  qui 
aènooduit  suivant  cea  maximoi  iea  auit.  J'âgia 
selon  voi  ordrei  quûOii  je  iei  exécute  ;  J'agii 
aiftit^ani  voi  ordrea  quand  je  Iea  sm^ 

•ELOMiiBa,  aubat.  propre  mai.  (celomé)\ 
village  de  France,  cbeMieu  de  canton,  arrond. 
de  Vendôme,  dép«  de  Loir-et-Cher. 

•BLONUY,  aubat.  propre  maa.  (catoi/d),  ville 
deFrancOt  chef-lieu  de  canton,  arrond#  de  Dijon, 
dép.  de  là  C6teHl  Or. 

iBLOT,  aubit.  niai,  (calù),  t.  d'hiaU  nê\*f 
eapéce  de  coauille  du  genre  dea  néritea. 

SftLVB,  aubat.  fém.  (céiev$)  (en  |«t.  §Upa)t 
boia,  forêt.  (Boia/e.)  Vieux.    '  • 

•KLTi,  aubat.  propre  mu.  (€éleeê\  ville  de 
France,  ehef-lieu  de  canton^  arrond.  de  Wea- 
aérobourg,  dép.  du  Baa-Rhin;*  elle  poaaéde  une 
lource. d'eaux  minéralu  fAxeueee d'iMi  tiuge 
trAa«répandtt« 
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âtMAOk,  lubit,  mai.  (cdmoid),  u  d'eiUM*, 
le  bouvier»  ^  ^xA''^--,i^\.j'.wtû.\ 

•ÉMAQUDBi.  anbat.  aua«  nlur.  fcdnindy^^. 
my  th.,  lei  fila  de  SéauichHS,  déni  Iea  flilu,  pour 
avoir  donné  Thnapiialité  A  fieeehni,  îalurent  A 
bwra  deieendwli  ie  priril^e  d'étro  eboWéiour 
prâtrea  de  <^  dieu.  .^n*^  5^!.\. 

%  MUp,  abrévlaiien  de  ion  dmlêaitee, 

iiAiHAlLUfi,  aubat.  fém»  (fiim^^)^  ÊtUoa, 
tempe  de  ie»#r.«-»Gralni  leméa. -««SelaPA  pen- 
dant laquelle  on  enaemence. 

fêomAUHBt  aubii.  Mm.  (câmêm)  (éa  Ul,  bair- 
bg|«  d^pibnoiM,  un  de  upum,  •épi|^4f 
mana,  maUnée,  maUn;  anUe  #e  «yd  mSuoif» 
auile4e  Jttpijoeira  A  eemmnneer  par  ledlmenehe. 
—On  le  du  qneiquetoli  J'im  eepaoa de  aipi  Joura 
A  eompier  d#  quelque  Jenr  de  la  maalfm  q«e 
ce  aolt  t  i'al  été  un$  semaine  à  la  camfa§$^, 
uaU  aemM^  «n  nnnie.^-'Tmfntf  quHMi  bigMae 

neni  DÉlra  dana  nnn  aamnltta  i  oM  ataiÊFame  eM  In 

«i^LnpellIf  aomme  qu'on  doman  A  un  enCini 
pqqur  lie  pûelra  de  la  aamninei^-Pane  Iea  ebe- 
pitru  tu  eoounnnenida  i  MFaia  aeme4Md#  Mra 
ebargè  d'oMer  mi  de  qtielqne  enire  lateiion 

nnndani  la  jam^n*.   a^  ëm  'âemaiaâ  dââ  iMàâ 

imik,  eelU  qui  Vérrivt  Jerneie*  e^^  fftil$r 
à  la  fim  ifmêinh  pNter  de  ranepl  pnnrmi 
(enan  Irée-eenrt  él  en  tirer  un  Inidréi  iMfbi- 
leai— U  JMmbie  mMUl  la  demMre  dwiiine 
de  eeiMNu  -»  9mêêmÊim  coMa,  ttarn  qpl 
FeSee  4t  ê$m  iwmb»  el  <»li  enl- 
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lém.  (camdxid.  ulére),  edoi ,  colle  qui  eal  de* 
aamâitia,    qui  cat  chargé  d'un  emploi,   d'une 
fonction  durant  une  aamolna,  •*-  PAté  tréi-garoi 
qui  peut  ImTer  une  a4;maiiia;  ^   :  , 

#iImai4I,  ou  aiiiAQUB»  aubat*.  fém.  (c^ma/a. 
make)^  t.  de  niar.,  euiharcaiion  A  fond  plat,  dont 
di  ae  aeft  pour  charger  Iea  grands  vaiaeeaux.   . 

aKMALànii,  aubat.  mai.  (e^mof^-etn),  iny th.,aur 
nom  de  Jupiter,  qui  envoie  doa  prèaagea. 

iÂMAaiTnon,  aubat.  mai.  (ct:muiurwt)^  aorte 
d'inatrument  que,  chex  Iea  Grcca  de  l'Arrhipel, 
on  frappe  pour  appeler  le  peuple  A  la  prière.— 
Claquotte  dea  facteura  de  la  pot  le, 

SKUAPHOnK,  aubat.  uiàa.  (cemafore)  (du  grec  [ 
on/ioi.^  aiguë,  et  f^ft^,  )e  porte;,  eapéce  de  té- 
légraphe.       ne 

liÉAiAi'HOMQUB.  adj.  dea  deux  gehrea  (cd- 
maforUit),  qui  a  rappo(t  A  un  sémaphore, 

anllARCLB,  aubat.  propre  maa.  (umarguele) 
myth.,  noiu  d'une  divinité  qu'on  adorait  daua 
le  gr.-ducbé  de  Klew. 

aniiAHiuLAnu,   aubat.  maa.  (cemari-lar)^  t 
de  bot.,  genre  de  plantu   qui  ae  rapproche  de  ^^^ 
celui  dea  pauiitea. 

gBMBBLLB,  aubat.  féita.  (pn»ibd/a),  ancienne 
pièce  de  monnaie  qui  valait  la  moitié  de  i'u 
romain. 

aBiini.ABi«ll,  adJ .  du  deux  genrea (çanblable) 
(du  lat.  similis)^  pereil,  qui  eat  de  la  même 
nature,  de  même  qualité.  BoiUau  a  dit  dana 
l'Jrf  po^fiçue,  chant  m  : 

Ce  a*aat  pelot  ta  poftrtlt,.  «lit  laaaae  s^mbtabiê, 

pour  une  image  ressemblante:  En  ce  àcns  il  est 
l>cu  uaité. — Kn  géom.,  il  ae  dit  dea  flgurea,  etc., 
entre  leaquellea  U  y  a  aimilitude.  ^  Trianglei 
semblables,  ctui  dohX  Iea  anglu  aont  égaux  cha-  . 
cun  A  chacun. — figures   semblables,   cellefl  qui 
ont  reapectivement  Jeura  angtea  égaux  et  leura 
côtéa  correapondanta  proportionneir. — Sections 
coniques  semblables,  eellea.  dana.  l'une  deaquel-   : 
Iea  Iea  ordoonéeaA  un  diamètre  aont  proportionr 
nellea  aux    ordonnéea    correapondantea  A   un^, 
diamètre  semblable  dana  l'autre,  etc.  «^  Po/yd-    > 
dres  semblables^  éompoaéa  d'un  même  nombre 
de  pyramidea  semblables  et  aemblablement  dia- 
poaéea. —  T.  d'algèbre':  çuoraiii^la  aemé/a^/cf« 
eellea  qui  contiennent  Iea  mémea  leiirea,  et  pré- 
ciaément  le  même  nombre  de  Jettrea.  —  Subat. 
mai.  :  U  N'a  pas  non  êemblable;  nçue  devons 
aimer  nos  semblables.  ?:^  ,     ..  . . 

nBMBi«iUil«BiiBnT,ady.  (ranèfo6/fman),  aua- 
al  ;  pareillement,  U  eit  yieux.— On  dit  encore  en 
géométrie  ;  umblablemêni  plaeéf  pUcé  d'une  m  v 
nière  sesahlabk,  correipondaote» 

iBiiBMLBLBTt,  lubU.  fém.  (çanblabUlé) , 
limilliude.  (Baiitê.)  VIeuB  et  mémo  hora  d'uaage. 

•BMBiiABCB.  aubM.  lém.  (fo/iè/oac»),  rea- 
aemblance.--  SembUnI,  mine,  tacon.  Peu  uiité. 

SBHBLANT,  lublt.  mai.  (çanblan),  apparertee. 
Il  ne  le  prend  qu'en  mauvaiae  par t«  et  l'on  dit 
dana  le  même  lena,  beau  utablaïué^  fanjt  sem-  . 
Haut.  Voy.  aanatin.— Foira  aam/i/ani,  feindre  : 
U  faU  samUam  d$  éorwUri  faites  scmblaHi  que 
vous  le  savii.  «^  fis  f^irs  $smblant  de  risn,  ' 
avoir  aUentiôn  A  ne  rien  dire,  A  ne  rien  faire 
qui  puiaie  doBver  A  eoonaltre  ce  que  Ton 

iBNBW,     pari.  pam.  de  lemNfi'. 

•iilBUUt,  ?,  nnut.  (çauNs)  (du  m.simulars, 
(éindre^  eomrnikire,  Imiter,  lait  de  slmiUs,  aem-  ^ 
blabln,  el  OPe,  dana  U  kam  àitinlié,  on  a  dit 
Bour  lambier»  lyneimète*  qid  en  onl  été  formel. 
Mdnnpe,  CnaaMBva.),  fimUM  avoir  MB#BertaiBe 
quaUlé  i«eA  diedbe  ni  iamè(aMl  èffOeii  iMM<a  me 
ssmiMs  tout  it^isêSs  tou$  mSkm^oUqm.  ParaUrs 
eal  plua  «allé  ei  plue  ##r ,  prlpelpglemeni  ani  . 
leuMia  eompMée  ei  et ee  le  régime  de  l'Intoiar.  ^ 
^p4inlpera.  t  II  me  ssmbU^M  eona  smHs  qus.^.. 
Je  emia.  vepa  eroyea  que.#.  -«  Ut  wlfaa  ssi,  ce 
me  sâmMs»  pou  oifOtMs,  A  ee  fn'U  me  faralt*»- 
rauspoHina  ésmaiH^slbaaifoasstmèia^ë  eela 
foui  plan,  mua  em  egréebin.  -^Cama  ssmbie 
vent  dire,  aelon  moi.  A  mmi  atla.— aguniiny  ra- 
Bèltmif  Mfnu)  êmbis^  ftfBKB^  poMlme  d'une 
^|le  BNmiirf.  Maa  ebipn  mtoIi  dèa  qB'eUe  ae 
mmMfibMle«Bob|eldmBMbeauleraiu'ilfnre/i  * . 

Vltoof  Pflfielli^B'eal  monime  de  mmb/nr  que 
qiMNl  «  imii^q  Fippmfmm  d'Ure  liU^B  oUet 

jMWe  II  fnneif  Mm^  btp,  tlMkip.  Il  M»^^ 
UlpBr4iitiBêiemi4eelmmBe»pir  iee  efpt-     . 
leMHiteg  dehire  Al  PdfMlmem 4ilnbng4A,  de 

lu  ^^^^A  x^  a^^^  iMM  ^MM^^  tdfo  wêêt  In  eem* 

BireinB iim  imm mi  tilm  e«Bekim4èle,  le,. 
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ftÈMBy  Bubsl.  fém.  Voy.  seimb. 
"^  SEMÉ,  B,  part.  pasi.  de  «em<ff,  et  adj.,  bien 
rempli  :  et  chemin  est  semé  de -fleurs. — EnH.  de 
blaioo,  te  dit  d'un  écu»  d'une  pij^ce  hondfable  , 
chargé  de  fleuri,  etc. — En  l.  de  chasse,  un  cerf 
mal  semé,  qui  a  plus  d'andouillen  d'un  côté  que 
d'un  aulre.  »    ,^  .vit      -,    , 

*&eMéB,  éibst.  fém.  (cemé\  t.  de  fèod.,  nom 
d'un  ancien  droll  leigneuFial  levé  sur  les  se^ 
mailles,  «    -^     • 

8ÉIIÉI0L0€IB  du  SÉMÉIOTIQUE,  SUbtl,  fém. 

(c<'mt'-i-oio;i)  (du  grec  «ij/uciov,  ligne,  el  Xcy^t 
discours),  partie  de  la  médecine  qui  traite  des  ai- 
gnei  et  des  Hidices  de  maladie  ou  de  santé. 

sÉlflllOiiOGlQUB,ad].  des  deux  genrçi  (c^^r 
l'Olpjike)f  qui. concerne  ia  «^m^io/o^ if . 

StMEUNK,  subst.  fém.  \cémeliue)  (du  latili 
semtn  /int^  temeDce  de  lin),  t.  d'hiat.  h at.,  sorte 
dfv  petit  cryiùl  observé  dans  certaines  produc- 
tions yolcaniquai  ;  il  ressemble  à  une  graine  de 
lin. 

^ftBMELlE,  iubtt.  fém,  (cemile)  (du  latin  sappa, 
dans.la  signiflcaiion  Aé  lamina  lame  de  bois,  etc., 
dont  on  a  fait,  dans  la  basse  latinité,  Fe  diminutif 
sapélld.  Ménage.),  pièce  de  cuir  qut  fait  le  des- 
•oui  du .  soulier,  de  Ja  botte,  etc.  ^  Le  dessous 
du  pied  d'un  bas. — Morceau  de  toile,  eto.,  dont 
on  garnit  le  pted  d'un  bas  de  laine,  de  soie,  etc.  : 
mettredes  semelles  d  dés  bas. — Mesure  de  la  lon- 
gueur du  pied,:  il  soute  douze,  quinte  semelles, 
—  Pièce  de  bois  toutenue  d'une  potence ,  qui 
iide  i  supporter  des  poutrof  quand  le  mur  n'est 
pas  uiei  fort,  etc.  —  On  donne  lé  même  nom  à 
diverses  choses  qui  ont  ta  forme  d'une  semeUe 
>de  soulier  ou  de  bas. — ^En  t.  de  boucher,  le  se- 
cond morceau  du  cimier  ou  de  la  cuisie  dubosuf. 
r^  Kn  t.  do  monnayeur ,  poids  de  semeUe,  le 
PQids  réel  dVisai  de  métaux  d'or  ou  d'argent.  -^ 
Au  plur.i^pUnches  du  fond  d'un  bateau.— Pro?.  t 
battre  lajtemelU ,  voyager  à  pied.  £n  t.  d'éco- 
lier, (rapjper  ton  pied  contre  celui  d'un  autre 
pour  l'éetiaufrer.  •*  T.  de  mar.,  assemblage  de 
planchés  mites  l'une  contre  l'autre ,  dont  on  se 
sert  pour  aller  à  la  bouline.  — •  Plancher  ou  sol 
d'une  mine  à  charbon./ 
^iBiiriiCB,  tubtt.  fera,  (eemanee)  (dulat.  te- 
men^,  contraction  de  sepimen,  Mi  de  serert , 
a^nner),  grain  que  l'on  séwiê.  —  Par  eitension , 
tout  ce  que  l'on  sdma.graiEs,  grainer,  nojaiix, 
fépina,  etc.»  toute  partie  enOn  qui  renferme  le 
principe  d^une  nouvelle  plante  de  la  même  ea- 

Ïtee  que  celle  dont  elle  est  une  production.  «^ 
atiért  dont  lia  animaux  sont  engendrés.— Fig., 
cause  éloicnée  qui  produit  tAt  on  Urd  son  elTeii 
semence  de  procès,  de  guerre,  de  discorde,  ete. 
— Kàpère  de  ptUlt  eloue  dont  la  tète  est  faite  avMi 


beaucoup  do.  soin.— Sfmêncwrftf  per/^i,  trés^pe-* 
titfs  perles  dont  ordinairement  quatre  ou  cinq  ne 
pèsent  qu'un  grain. 
^SBiiBNci!«B,  subst.  fém,(cemançine),  t.  de  bot,. 


qu'elle  voul  affecte ,  par  l«  genre  d'impression 
quelle  fait  sur  vous. — Ce  qui  vous  semble  bon 
resstmblt  à  co  qui  est  bon  ;  ce  qui  vous  parait 
bon  a    l'air  de  l'être.  La  ressemblance  a  rapport 

i  la  di(îérence;  V apparence  i  la  réalité.— Ce  qui  \  fleur  d'une  armoise  vermifuge. . 
vous  semble  pourrait  bien  n'être  pas  tel  que 
vous  le  croyex  ;  ce  qui  vous  parait  pourrait  bien 
ne  pas  être  en  effet  ce  que  vou's  eroyef. — Un' 
ouvrage  vous  acfmMe  bien  fait,  lorsqu'après  quel- 
que examen  vous  le  trouvei  conforme  aux  règles 
de  Part;  il  vous  paraissait  bien  fait,  lorsque  vous 
n'y  aviei  encore  Jeté  qu'un  coup-d'œil.  Vous 
Jugiex  de  l'ouvrage  qui  vous  paraissait  le]  ^  sur 
les  apparences,  et  superficiellement;  vous  en  ]u- 
gex  ensuite ,  pour  qu'il  vous  semble  tel ,  par  des 
traits  de  comparaiiion  et  avec  quelque  réllexion. 
^-Si  l'objet  qui  vous  semble  tel  ne  l'eat  pas,  vous 
Tavei  mal  vu ,  vous  l'avez  mal  jugé ,  vous  vous 
êtes  trompé.  Si  l'objet  qui  vous  paraissait  tel  ne 
l'est  pas,  vous  ne  l'aviei  pas  asseï  consMèré  , 
vous  ne  l'aviei  point  a)»prorondi  ;  les  apparences 
vous  ont  trompé.  -»  Nous  dirons  qu'un  homme 
veut  paraître  et  non  sembler  iiaie,  bienfaisant  , 
généreux  ,  parce  qu'il  ne  tient'  qu'i  lui  de  se  re- 
vêiir  des  apparences  de  la  vertu,  et  qu'il  ne  d^ 
pend  pas  de  lui  que  les  autres  croient  à  ces  ap- 
parences.— On  dit  impersonnellement  :  il  parait, 
il  me  parait;  il  semble/  il  me  semble,  La  diffé- 
rence est  toujours  la  même.  Il  me  parait  .ne  dé- 
signe que  les  impressions  faites  par  les  apparences 
ou  les  simples  conjectures  tirées  de  ''^es  dehors 
spécieux  ;  il  mè  semble  annonce  plus  de  persua- 
sion ,  et  des  jugements. fondés  sur  quelques  tno- 
tifs,  qui  ont  au  moins  une  apparence  de  raison. 

S|£MBLrDE,  subst.  mas.  {çanblide),  t^  d'hift. 
nat.,  genre  d'insectes  névroptères. 

âEMBiJS,  subst.  mas.  içanbli)^  t.  d'hist.na.*., 
ge.nre  d'insectes  névroptères,  tribu  des  semblides, 

SEMB^ADON,    subst.  mê§,   (çQnbradony^    (. 
d'agric,  la  herse.,  le  semoir  et  la^charrue. réunis. 


SEMEN-CONTBA,  subsi.  mai.  {cemènekontra\ 
mot  tout  latin  employé  dans  la  pharmaceutique, 
pour  désigner  les  semences  de  la  santoline. 

sÉMKNODsn^,  subst.  mas,  plur.  {céménou- 
ceki\  nom  d'un  régiment  de  pardei  russes  ^tous 
Pierre  !•••.    ;•  .^^  «a- :^V  .-■•n  >•:,. .,  ,/■.'.  ;,%-,.  ^   . 

ftÉiiBiVTinioii,fubst.  mas.  Voy.  aîMAnTaoïf. 
^SKMEiyTiNBS,  Subit,  féia.  pi ur.  {cemantin»)^ 
fêles  qu'on  célébrait  à  Rome,  pour  obtenir  de 
bonnes  aemai7/ea. — Adj.:  /m  fêtes  sementines. 
^ftEllEn,  V.  act.  (  cemé  )  (  du  lat.  seminare  ), 
épandre  du  grain  ou  de  la  graine  sur  une  terre 
préparée,  pour  les  faire  produire  et  multiplier  : 
semet'  du  blé,  du  gland;  semer  un  champ,  une 
terre. — Fig.,  répandre  :  temer  la  discorde,  des 
erreurs ,  de  faux  bruU^ ,  des  libelles. — Semer  en 
terre  ingrate,  instruire  des  personnes  qui  n'en 
profitent  pas;  faire  du  bien  à  des  ingrats.— 
ISemer  V argent^  en  répandre. —  Semer  de  l'a'r^ 
gent ,  en  distribuei»  pour  gagner,  corrompre. — 
Il  faut  semer  pour  recueillir,  on  ne  doit  pas  espé- 
rer de  récompense  avant  le  travail. — Semer  des 
pièges  sur  les  pas  de  quelqu'un ,  lui  tendre  des 
embûchea. — Semer  des  fleurs  sya^  la  tombe  de 
quelqu'un,  louer,  honorer  'sa"  mémoire.  — 
Prov.  ;  semer  des  perles  det'ant  des  pourceaux , 
parler  des  choses  ucrées  devant  des  profanes, 
ou  dire  devant  des  sots  et  des  ignorants  des  cho- 
se^ au-dessus  de  leur  intelligence.  —  se  8BMkr  , 
Y.  pron. — SBMBRy  BifSBiiENCBa.  (Syn.)  Semer  a 
rappolH  au  grain;  c'est  le  blé  qu'on  sème  dans 
le  champ.  Ensemencer  a  rapport  à  la  terf  e  ;  c'est 
!o  champ  qu'on  ensemence  de  blé.  Le  premier 
de  ces  mo.ts  a  une  signiflcation  plua  étendue  et 
plus  vaste  ;  on  s'en  sert  à  l'égard  de  toutes  sor- 
tes de  graini  ou  de  graines,  et  dans  toutes  aor- 
tes de  terrei^s.  Le  second  a  un  sens  plus  parti- 
culier* et  plus  restreint  ;  on  ne  s'en  aert  qu'à 
l'égard  des'  grandes  pièces  de  terre  préférées 
par  le  labourage.  Ainsi ,  l'on  adifiie  dans  ses  ter- 
res eiHJans  ses  jardins;  mais  on  n'ensemence 
que  ses  terres ,  et  non  lei  jardins.  —  On  dit , 
dans  le  sens  figuré',  semer  de  l'argent ,  aenier  la 
parole.  Ensemencer  n'est  jamais  employé  que 
dans  le  sena.  propre  et  littéral.  L'âge  viril  ne 
produit  point  des  fruits  de  science  et  de  sagease, 
si  les  principes  n'en  on|  été  aeni^^  dans  le  temps 
de  la  jeunesse.  Qést  en^semam  de  l'argent  à 
propos  qu'on  peut  plus  aisément  venir  à  bout 
do  ses  projets.  En  vain  l'on  efisemence  son 
champ ,  si  le  ciel  n'y  répaiid  ses  fécondes  in- 
lluenccs.       v  ,  * 

SEMBSTiiAfi,  B ,  adj.  (  cemécetral  \,  paf  «e- 
metire,  du  aemejfre.-^Au  plur.  mas.,  semeê^ 
traux.      \ 

.  SBiiBSTBAUi,  à^j.  mas.  plur.Voy.  sembbtral: 
'^SEMEftTBB ,  substt  mas.  icemécetre)  (du  lat. 
femestrium)y  espace  de  six  mois:  lé  semestre^de 
janvier,  de  juillet. — Le  temps  pendant  lequel  les 
ofRciert  de  guerre  ont  la  permission  de  a'absentér 
de  leur  régiment  t  il  a  reçu  ton  iem^arès  la 
permiailon  de  s'absenter,  ete:  '  "*     «^^^**  '   *'* 

timiBSTlii;  adj.  des  deux  genres  (eemécetre) 
(du  \êi.  semestris,  formé  detejp,  $\x,jiidemensii, 
mois), qui  dure,  six  mois.  Il  se  dit  el  des  eompa- 
gnies  qui  ferraient  par  demi-annéea,  eldesoCB- 
ciers  qui  ne  servàieiit  que  six  àaoii  dana  unn 
compagnie.  v^''^'^'^'^^- »»'*'*^,x  >'t^.».';^ 

•BMBBTiiiBfi,  adj.  mai.,  an  fém.  Sbmi»« 
THifftUuÉ (cenidcelH-rd/f ),  de  semestres  rente  on 
peneke/H  eemestrielU. 

'  •KMMTBIBLLK ,'  adj.  fém.  Voy.    iBMgaTBIBL 

•bmbstbibii  ,  Éubsi.  mas.  (eemieetri-^)^  of- 
flei^,  ioidat  en  semestre;  qui  ne  sert  que  six 
noii. 

•BMVDIiy  subst.  mas.,  iBMBOiB,  rabil.  fém. 

Ëemeuf,  metfxa),ceit|i,  celle  qui  sème  le  grain.— 
ans  lea  fabriques  d'arrana ,  celui  qui  fai^rgé 
de  YériOer  les  eanons.«-^ig.  t  «fnieaif  de  eteeor^ 
de,  qui  se  plaît  A  brouiller.  —  Umèér  de  fa^M 
bruits,  qui  répand  desi>mita  défavantigenx. 

iBMBtJBK,   lubst.  «fém.  Voy.  fxngvn. 

SiUii  (etfiif).  mot  emprupté  du  latin,  ei  qnl 
atfniAe  demi.  Il  ne  s'emploie  qu'afee  eertaina 
mois  teli  que  :  nmi-ton,  en  raoaiqiie;  «tniMoM- 
ble,  e.  de  liturgie  ti  de  bol.|  atml-frcacnt  »  i.  de 
Juriipr,,  etc. 

ilMi-ACSlBi,  adj.  des  denx  genr^  (eemt^ 
aeéreàe),  un  peu  acide,  oui  est  à  moitié  lùr. 

•miAfiRBBTi ,  adj.  àfiê  deàx  genrei  (ctini- 
I  a9iiardc#fa)|demi-rusiiqde,  à  moitié  oam|«|Bird. 
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iRMi-BAitBAitB ,  adj.  des  deux  yenrea  (atBii,  V 
barbdre)^  h  demi  barbare.  Péuuaité.\ 
^sKMi-BBBVR,  subst.  f^m.  (cjw^tréee),  ^  4^ 
mu!iique ,  moitié  d^une  brèvem 
^BBMiCA,  subit,  fém.  {eemikm)^  imposition  dei 
mains  que  l^on  faisait/,  chei  lea  ane^ene  Julfa 
iur  le  candidat  qui  étaii  reçu  au  nombre  dti  doél 
teura.;*!-»/.  '.'.*•    •'.;:/•:■.":/;  ..à/:iv>.'^-  •  ^-'-^.-rx  ■ 

8BMici!fii!Tioif ,  iubiU  fém.  Voy.  iEMiamcTioii. 

iBMi-€iBCULAiiiB ,  idj.  (  cemieirkulére,)  ^  qq 
demi-eertle*  m.''.  -A  ■  .■-•  ,,,r'-:  ^'^^M  ..im^f^rPi^^x-.:.' 

asMi  -  CTUNDBiQUB ,  adj.  dea  deux  genres 
{eemieileindrike) ,  cylindrique  d^un  ienl  côté,  i 

iBMi-cuBiQUR ,  adj.  (eemikubike)^  U  de  géom.* 
parabole  sépH-eubique ,  courbe  du  iecood  genre' 
dani  laquelle  leacubea  dei  ordonnéee  iont  comme 
lea  carrée  dei  abscisiei.  On  la  nomme  ausil  is.' 
eonde  parabole  cubCque,  -7  Au  plur.,  «tm^-en* 
biques. 

BBiii-cuBiTAL ,  By  ad|.  (éamîM»èilBf#)/)iaQ( 
d^une  demi-coudée. 

iBHi-oiGiTAL,  B,  adj.  {eemidigitmle)  f  qui  n^a 
qu^nn  demi -doigt  de  long, 

iBHi-DocTB,  adj.  di^  denx  genrea  {eew^idoktêV 
demi-iavant. 

fBMI  -  DIAPAiOlf  ,      SBm  -  DIAPBBTB  ,      inhw 

i>iATBiiAB0i« ,  iubit.  mai.  (  eemiéi  -p  njMtxoii  ^ 
pante,  tèeeçaron)^  termea  de  Panelenne  ^«iih 
iique. 

BBiii-nouBLB ,  adj.  dei  denx  genrei  (eapi- 
double)^  L  deboU;  ii^  dit  dei  fleurs  ddntles 
pétales  ao  aoot  roultipliéi,  roaia  non  pàa  au 
point  qu^on  puiaae  lea  nommer  doiiMii.  —  f , 
de  liturgie;  fête  sentie-double.  Yoy.  an  iiot  b^d* 
BLB.  —  An  plur./sem<-doiièl«i.    ,    \;f  ;  :'^*.  <• 

BEMIFER,  iubsi.   propre    mai.   (eemifire)^ 

myth.,  ie  dit  du  centaure  Ghiron,  moitié  hotàme. 

et  moitié  cheval.      i  *      ,  ■.f-->4ù:''^'rW'-^''\ 

8Bifi-ri«osci;i«Bi;8B,  adj.  fém.   Vo^f.  iiBi- 

FLOSCULKUX.-     .    '"""'   --^y  .-''■' \  :^^'  ".  .'^'^vl;f>^^r^] 

SEMi^rLOBCiiLEUBB ,  iùbit.  fém.  (  eeNii> 
flocekuleu*e)f  t.^lebot.,  genre  de  plantes  réu- 
jiiei  dana  un  calieé  commun.  —  A4J*  lédi.  Veyei 

.^Bill-FLOSCOLaUX.-.^''-  .-^  ^-^î,-.--;   -  ■-  ..  „^«5|r-  '  ' 

BEMi-PLOBCULEUB,  adj,  mai,,  an,  fém,.gi^ 
Hl-PLOBCUtBUBB  (ficmiflocekuleu,  leuu)^  t. 
de  bot.;  je  dit  des  fleurs  appelées  aussi  dethi- 

fleurons*    ..•'..    ..-.  '^,,. ■  ■■' ■  '■■"  :  4''"^  >''T'?'''" •..  ' 

SEMi-rpRiiK,  adj.  des  deuir  gehrea  (eemt*- 

forme)y  à  moitié  forme  :  embrgon  semi- forme.. 
SEMiuon,  subst.  mas.  (ci^mi/i-OM),  sorte  d(> 

raisin  blanc,  qiii  croit  aux  environs  de  Bergerac, 

en  PéPigord. 

'BBMiLLÂiiT,  B,  adj.  (cémi-làn,  liifila)i  re- 
muant, éveillé,  fort  vif.  Fam.      ^    / 

'8EMI-LUBAIBB,.  adj»  defudeiix  genrea  («emi** 
/tinére),  endeml-liine,  ^  " 

SEMi-MÉTOPis,  itibit.  fém.  (eemliR^fopa) , 
t.  d'archit.,  denii-m<^iope  ou  quart  de  fnétopé. 
'  SEMi-MiRiliB ,  subst  fém.  {cemimiuime), 
note  de  mus.  anc,  qui  valait  la  demie  de  la  mi* 
fiimtf.  C'est  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  noiH. 
^SÉiiiNAiBB,  subst.  mas.  (c^niti^e)  (enUk 
semUnariwni',  qui  signifie  proprendent  pépkniifei 
fait  de  seminare,  semc'tr,  lequel  est  dérivé  di 
eemen,  iemence)«  lieu  deitiné  pour  élever  in- 
itrbire  «I  former  dee  e<^léfiaitlquei.— Tous 
lea  ecelésiastiquei  qui  y  demeurent.  — -  Tenapi 
qu'on  doit  paaaer  au  eéminaire  :  U  a  flni  son  se* 
minaire.  • 

^BÉNiiiAt,  B,  idj.  (e^lfioO*  t.  i'anat,,  qnl  a 
rapport  à  la  semence  :  tes  vdsicutei  êéÈettuUes,'» 
Au  plur.  mai./a^miftaiije. 

BBiiiiiyiiiisTB,  iubit.  mai.  (Mntnarieet$)^, 
eelui  qui  eit  élevé  dana  un  séminaire*  ■ 

BÉMiiiATiOll^  iubit.  fém;  (ctfmliidtfoii)  (•« 
lat.  seminath),  t.  de  bot.,  diiperafim  ^êi  !•- 
mencei  dei  plantea,  telle  que  la  natàté  ropére 
dani  tout^i  lee  partlei/qni  lea  e«mpôeefit. 

BjfmiiAVX,  adj*  mai.  plur.  Yoy.  9tsiini^\ 

BtaifliÀL,  iubit.  et  BdJ.  mal.   (cémini^)9 
fleur  de  flirine;  qui  en  éif  eonpoié.  liniB. 
^BiiifBlPÉBB ,  «41 .  dBi  den»  %0Êiréê  (cémim^ 
fére),  L  d'anat.  i  Poiseeau  Uminkfêre»^  «f 
iemenee.  Voy.  aiMitttAnQeB.  \.a^^^\ 

«BiaiiBiBTBfl,  iubit.  maa.  p\etr.(àÊ(s^^^t^h 
ieete  d'aneleni  bérétiauea;  lé«ri  parttiina.^     .^ 

BBMtWtéraB,  iobit.  diide«I'gfr>r^(^'^, 
egwerafs  ) ,  écrivain  qnl  éeHt  en  elrllllrtt  jwj 
vifte  qne  la  parole.— A^J.  dea  denx  gm^(P^, 
dn  latin  semi,  à  de  ml,  et  du  gré^  yi»*f^»'?ÏÏ7 
IcHre  à  demi,  à  moitié)  1  êcrim^  édMpTéP^* 


BBiiiMBAmiB»  iubai.  féi 
rart,  la  icienee  d*éertrf  atMil  t^'éjl^ 
— Ovvrage  iur  celte   dèkii^  — "^ 
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'   ii|ilO€AAPHlQUB,  td).  dft  dcQi  lenr.et  (c^r 

ni-daMero/lfcO»  <iyï  *  rapport,  qui  oïl  reliilf  à 

U  sémiographie.    -  •,  ^ 

:    sMiOTiQUB,  labii.  fém.  Voy.  stiitiOLOGii. 

SEM1-PAUCI4RIBVB,  subit.  m«i.  (ceniiptf- 
^Mit<«eme),  f ecte  mitiféo  de  P^/a^e  ;  doctrine 
du  moine  Castien.      -^  •  • 

^   SKici-PALAGiBii,  lubit.  et  adj.  mai.,  au  féni. 
,  lEiii-PiLAGiBiiiiB  (cemtpélaflein  ,  Jiéne),  qui 
conccrtie  la  doctrine   mitigée  do  l'hértUque  P€- 
Iflâc.— Qui  eitde  cette  lecte.  '  >  :    - 

SEifi-PiTB  ,  iubil.  féin.  (cffii^ffe),  aueleiiiiè 
^monuiie  ,  la  plut  petite  dont  on  ae  aoit  lerTÎ  en 
France ,  la  huitiéiQé  partie  dHm  denier. 

S|£II1-ph£bkiidb,  lubit.  fém.  (cemiprébande) 
bénéflee  dont  le  revenu  était  inférienr  à  celui 
i'un  canonicat.  Hori  d'usage. 

SBMi'PBÉBBiiDiEB,  lubst.  mas.  (cemipré' 
baudié)t  qui  a.  la  Memi-prébende.  Hors  d'usage. 

SBMi-PBBUVB ,  subst.  fém.  {eemipréuve)f 
preuve  imparfaite,  qui  n'est  pas  entière.      ^ 

SBMI-QUADRAT,  B,  OU  ftEMI-QUABTITB  ,.ad]. 

mas.  {cemikouadra),  t.  d'àstron.,  ^^péct  de  deui 
planètes  distABtes  de  la  huitième  partie  du  so- 
àiàque'f  iemi-quiniiie ,  distantes  de  la  dixième 
partie;  itfmt-a^xlUtf,  de  la  douzième  partie. 

SEMl-QOliiAIBB,  ad],  dés  deux  genres  (cemi- 
kinire)^  se  dit  de  la  resure  d'un  yers  hexamè- 
tre" après  deot  pieds.  On  dit  mieux  doni-qui" 
nain.  -  .     ■''--■^'   ':  ••'■'•'  ,;  ."'-      ;'•  ■, 

SBifi-QViiiTiLBy  adJ.  des  deux  genres.  Voy. 

SBUI-OUADRAT.  ^^ 

sivi-R*Ad,  subst.  propre  mat.  (eémiré-dce)^ 
nnfYth.,  l'un  des  anges  qui  furent  aéduits  par  la 
beauté  des  femmes ,  selon  les  rabbins. 

SBHisf  subst.  mas.  (cfini),  endroit  où  l'on 
iéme  in  graines  d'arbres.  -^  Plants  do  diffé- 
rents srbri8feaux\  fleurs,  plantes  pfofenant  de 
graines qui.^nt  été  semées.^  ^  -ï 
<  SEMi-SBiLTiLB,  adJ.  dea  deux  fenrea  (ceini^ 
cMcffi/e).  voyei  aiMi-QUADHAT.     :    -  , 

âBMisiiCTiOii.  aubst.  fém.  (ctfmlednJfcdoii),  t. 
d'antiq. ,  espèce  de  ubiier  que  «étliaient  lea  ou- 
vriers, tel  à  peu  près  quiB^ celui  que  mettent  au- 
jourd'hui lèa  nôtriMi,  plua  ou  moina  long,  plua 
qu  moins  gros,  seifou  la  nature  dea  ouTrages. 

SBHlSSlft,  subsL  mas.  (eemicice) ,  la  moitié 
de  1*18  de  la  livre  romaine* 
^^séMiRAMig,  subst.  propre  fétayfeêSMfïïUei), 
myth.,  femme  de  Ninus,  roi  det  Asayriena,  fa* 
neuse  par  son  ambition,  par  son  courage  et  par 
.  lei ,  débauches.  On  croyait  qu'après  sa  mort , 
•  die  avait  été  changée  en  eolorobe, .  et  on  lui 
rehdait  djM  honneBrs  dWina. 

SKMiTK,  stibst.  rèrti.  {eémH9)^éùTt»  de  toile  dé* 
coton  qui  se  fabrique  daitsi  PArchipel. 

SBm-TÉBBT,  adJ.  mas.   (eemitéré) .  semi- 

-  cylindrique  aana  inégaNté.  Inusité. 
. ''S^iTiQUK ,  adj..des  deuxgenres  {efmWkeY. 
•e  dit  delHangues  qui  sont  propres  aux  deaei»n- 
danta^e  Sent ,  et  qui  sont  nommées  plus  ordi- 
a^iremenl  ofieNfolea. 

RBHi-TOii ,  suba}.  inas.  (cemUon) ,  li  moitié 
d'un  ton.  Voy.  mmi-tom.  . 

SBan-TOBiQUB ,  a4).  (oamiieniit^llè m- 

•ique:  ^cfca/le  latui-fonlgiie,  l'échelle  ehroma- 

uque,  composée  (n  e^itier  de  «mMonf. 

.    iBm.TOHMBAMiK ,  subat.  fém.  (esmiiop^ 

gueraft)^  gn? ure  qnl  n'offre  que  quelquei  détails 

-  d  un  pays.  Peu  en  u^go. 

[Bûtitê,)  vieQj  ^1  m^^  iiora  d'usagn. 

_  iBiinig,  aubat.  plor.  des  deux,  lenrea  (citmt^ 

y  |.  ••^^•^^  iympàaophialea  des  deux  seines,  -^ 

1  5*?'?î*»**I-^*^'*WgtBrea(cdBi#nVli»»L 
L  .  ^^J^i^'i  ••  ^^  ^^  taianeau  qui  fiMl  Mrtb 
^7  ^eatieulee  et  qui  eoptienl  le  ^mwK.  cfii  dit 
nweux  amlnuikt,  •(  nêm^  au|ourd'hui  plua  aoo- 

«i.'ïîf'?^*  •***^  ■^-  (*!*BMi-4«i).  t^dokot., 
jUnte  don^  toi  aucians  an  ionral«ni  po«r  In 

consacrés  an  iitib;  4t  lîiiB. 


Ulk^^^gy'^  "Milihit  Bfto  laqMU*  on 
•■•^, e*  aèfmn^tpi et^ffo  loni à  U  fnte 

•^^N^watmm,  Vof.au 
"^^  T.  U?  ■»»  miiiiinii^r 


^SBMONCB ,  aubst.  fém.  Xctmonce)  (  du  latin 
êubmonitio ,  fait  de  mbmoncn,  avertir  secrète- 
ment ,  à  demi-mot ,  Ménage,  ) ,  invitation  faite 
dans  les  formes  ^x»ur  quelque  cérémonie-.  — 
Avertissement  fal>^pir  quelqu'un  qui  a  autorité. 
—  ^Réprimande.  -  l'^j-f^vS' 

SBMOiici,  E,  pari.  pass.  de  umoHcoF. î^  ' 'l 

SBMpRCB^  y  f .  act.  (cemoncé)^  faire  une  .«c- 
ifiôftce;  donner  un  avertissement.  —  En  t.  de 
mar.,  iemonetr  un  bâtiment ,  c'est  l'obliger  i 
mettre  sa  touleur,  et  même  souffrir  qu'on  le 
visite.  —  se  sino^icEâ,  v.  pron. 

SBISOHCBVR,  subst.  mu.  [cemoneehr) ,  celui 
qui  fait  une  temonee ,  îane  renaontrance.— Celui 
qui  éuit  chargé  de  porter  des  billeU  d'invitaiion. 
Vieux. 

*  SBMOBDRB,  t«  iét.  f  «fmondrs  ) ,  inviter, 
convier  à  quelque  cérémonie  :  umondre  à  des 
êbsiquei, — ae  axHoiinni,  v.  pron.  Hora  4'uaage. 

ftBMOBDU,  B,  part.  pass.  de  semondre, 

gBMONBS,  subst.  mas.  plur.  {cemone)^  mytb., 
dieux  inférieurs  que  Ton  distinguait  des  dieux 
célestes,  lia  tenf  ient  une  eapèce  de  milieu  entre 
lea dieux  et  lea  hommes,  et  étaient  regardée 
oomme  dea  géniea  tutélaires.  .^-  - 

•BMONBÉ^  s,  part.  paas.  de  aernonnÛBr.  ^^''' 

BBMOHBliRy  V.  act.  (ccmon^),  appeler,  prier, 
Inviter.— «a  amoMnin,  v.  pron.  (Béiafe.)  Inus. 

g CMOIIBBUR  ,  aubat.  mai.  (eemàneur) ,  celui 
dont  :la  fonction  étAlt  de  porter  dea  billeu  de-, 
eonrocation.  Vieux  et  même  bôra  d'uuge.       "^  ' 

iBMOTTB,  aubat.  fém.  (cemott)^  moue  npu- 
velle ,  pouaae  nouvelle  dea  ehoux  étêtéa. 

BBiiouiJi,  aubat.  fém.  (eamoiila^  et  non  pu 
oamoii-le)  (  du  latinK^suniu/a,  e^aployé  par  iu- 
véruU  pour  ilmiia,  fleur  de  farine  de  fh>meBt), 
pilé  faite  avee  la  farine  la  plus  flhe  réduite  en 
petits  graina.  Elle  ne  diffère  du  vermicelle  que 
par  aa  forme  ;  on  s'en  sert  pour  faire  des  po- 

*■€•••         .  •■  ■  ,/'.••■•  ■•■   \  .   .■■•-.,•    •  >,••--, , 

•■■FBCTB,  subst.  mas.  (eefnpHtfe),  religleax 
depuis  cinquante  ans.  (Bolafe.) 

•BifPBR-¥iBBiis ,.  aubat.  mû.  (  eelnpérevi- 
fjSlnea)  (mots  lai.  qui  aignifleni  tfmiùùrt  ver- 
dojfanî)^  espèce  de  chèvre- feuille  qui  a  toojonra 
de^  feuilles  et  des  fleurs ,  qui  est  toujours  ver- 
doyant ,  été  eomme  hiver, 

iBaiPiTBiiRB,  subat  fém:  (ainpUêrgne),  t.  de 
manuf. ,  étoffe  de  laine  croiaèe,  d'origine  an<» 
glaiae^ 

^SBUPiTBRBBi.  »  a4i.  maa.,  au  fém.  êEMPi-^ 
TBBBBLLB  (caiNpIldfeiidie)  (en  latin aempiifr- 
NUf  ) ,'  mii  dure  tomoura.  Vieux  r  —  Ou  dit  en- 
core, aftst.  et  film.  :  ûfie  f»i$Ulê  aampiieme^^ 
«ne  femme  tréa-vieiNe.  *  >■  "       .  "^  ^ 

SilîPiTMBBLLB ,    9à\.    féfli.     Voj.    aBVFH  ^ 

tbaubl.  •     #•  /  ■  ■  ** 

BBiipiTBBiiBixK,  OU  SBsapnnBMiLLB,  subat. 
fém.  (etiupUénnêUt  ni-^j»  serge  noina  fl«t  que 

BBHPltBR'RBLLBBiBBT,.adv.  (eslii;»ildfatidl#- 
ffinii),  à  Jamais,  toujours,  éternellement.     V'^ 
BianpiTBBNBOfB,  adJ.  fém.  Vo|.  ainpinn- 

•BiaPfTBBBBUB ,  êd^.  mai. ,  au  tdAi/^SBUPi- 
TIRBBVBB  (esinp^dreneu,  Neicse} ,  qui  vit  long^ 
iempa.  Inusité.  *#.uv'*t 

tBBgPiTBBHiTiy  a«Wt.  lém.leêUtpUéMnifé  }, 
durée  aiBa  bornes  de  la  vie.  Peiî  ualté.  -'^-^  ^^ 
.^BBMPiiBy  aubau  nàu.  (çûnpiê),  dans  fae  fb- 
briqoea  de  aoieriea,  etc.,  partie  dt  inart  métter  4 
la  tire*  Cent  «n  eomnoeé  de  teellea  deatinéea  4 
fiire  lover  telle,  ou  telle  porti<an  de  la  chaîne, 

•BOnift  «  aubat.  propre  ma.  (  êtmutê  ),  tMo 
éi.  Franee,  ebeC-lieu  d'arreid. m  die  eanléiiy  dép. 
de  la  Côto-4K)r.     '  ♦    .  » 

battum-M  «m^ifAti ,  aubat.  pip«pr«  tma. 
(cmmÊTûnèrUone  »  village  de  Frasée ,  ebef-lien 
dé  eanUMi,  arrond.  de  GhafoUoa,  dép.  4e  Sadf 
e^Loire. 

iAKintiOli,  anbal.  praore-mu.  (edmairi-onieX 
t.d'anilq.v  ïïm  voMb  d»  ItonM,  né  àpottonnvait 
Ml  teaiple. 

BÉBAO» ,  aBbal.  Mm.  (  cimmti  ) ,  t.  de  bot., 
geanre  de  planiea  dt  U  penundrie  monogynie. 

4«tBAfiB ,  aubat.  WÊÊM.  (  odii^  >  t  droit  qu'on 
perotfuit  aatrelMa  a«r  le  poiaaon. 

■ÉBAïUiÉmB,  anbal.   féoi.  Voj.  animT. 
^BiBAima.  id|.  dea  éaéx  §mifm  {oêMéM)^  i.  ia 
kit.,  a«  dH  d*BB  noabM  do  IMUea  diapoaéaa 

lix  par  ail. 

•M^NM^iriM.  pr.  Mi.  (aeMMMiea) ,  mpké^ 
iMilté  ganloianéPBl  le  bm  an  imnvn  enr  une 
plarre 


.j 


•bbapb  ,  subst.  mu.  (  eenapt  ) ,  t«  da  bpi^ 
sorte  d'arbrisseau  grimpant  de  Cayenne. 

MBAPOB  ou  a!?iAPO!i,  subst.  Uiu.  {cenopon, 
cinapon\  t.  de  bot.,  arbre  da  U  Gyyaui  dm  l« 
racine  enivré  le  poi*son.      '  '  •  •  '    *^N 

^siBAT,  subst.  IMS.  [eina)  (d\ï  lat.  aeitni/A 
fait  de  saitejr,  vieiflard  ) ,  aasemblèe  considérable 
dana  laquelle  réside  la  principale  autorité  en 
certains  étata  :  Uèenatdt  Vançianne  Borné,  On 
dîMitydana  le  même  aens  :  ie  sénut  de  Venise , 
de  Génet  ^  etc.  —  Eu  France  ,  mus  le  régime 
impériat,  premier  corpa  do  l'état,,  composé  de 
membres  nommés  à  vie.  On  l'appelait  UtktU-fon* 
serva/etif/ parce  que  c'était  à  lui  qu'éuit  contlé, 
par  les  constitutions  de  l'empire,  le  soin  de  veiU 
1er  au  maintien  dei  lois.— Dans  quelques  autres 
pays,_cour  souveraine  de  Justice. 

«BÉBATBIJB  ,1iUbst.  xpu.,    SÉÏIATBK  1  ,  SUbsl. 

fém.  (cdnafeMi',  triu)  (en  lat.  unato\  ,  membre 
d'un  s^ol.  —  Pas  de  iénateur.  Ma  grave.  .  v 
^lÉBATOBBBiB  ,  subst.  fém.  Çbénatortri  ),  ci 
France,  aouale  régime  impérial,  district  plus  ou 
moina  étendu  dans  lequel  un  iénateutti  nommé  4 
cet  effet  parH'empereur ,  Jouissait ,  sur  des  biens 
qui  y  étaient  situés,  des  revenu!  affectés  à  sa  di- 
gnité ,  avee  une  prééminence  d'houneur^aur  lea 
autorités  locales,  s—  Résidence  du  sén^iuur. 

BÉBATOBIAL,  B/  adJ.  (c^italori-oi;  ),  qui  ap- 
partient au  iénateur  ou  4  aa  dignité.-» -Au  plur. 
mu.,  i^itoioHaujB. 

'  BÉB ATOBIAVX ,  a^j.  mU.  plUT.  V0|.  MBAIO- 
BIAI..     ■.         ,      .  ■    '^  •^^*^'-':•r•^'^-r- 

^  SÉBATOniBB  ,  a^J.  mas. ,  au  fém.  bébato- 
BIBBBB  (eétialori-eIn«  ri'^ne)^  qui  eat  de  fan^Un 
deadnafaui'.   •:••:  ..•■*''•:  *^"'Vv    ^v--  ^•■•'^.'    ■ 

bAbatobiburb  ,  adJ.  fém.  Voy,  adNAToamii. 

SÉBATRICB,  subst.  fém. ,  (^fiûirica).  femnae 
d'un  s^naleuf.  V6y.  ce  mol.  :;  ^v    ^      , 

BÉBATULB ,  subst.  mas,  {€énatuU)t  petit  ad« 
Bal.:.^>:-v.;:^..^-v--^^>v:.  ..,.,:■  \-^%-  .      : 

BBBATtB-COBBULTK  ,  subst.  mas.  (edualiici- ' 
konçulele)  (du  latin  le itnlua-conaiiliiimi  fqfrmé  de 
seuatûi,  génit.  de  aanafia,  sénat,  et  de  eonsàlr-  i 
tvm,  ordonnance,  délibération),  décision,  décr(|4,^;J 
de  Faneien  a^iiaf  de  Rome ,  et  en  France;  aout^> 
le  régime  impérial,  du  s^nal-conaarvâyauf.  <-^;, 
Au  nlur.,  des  sdifa/:.t-co7iaii/fea.       .;.,  ^  ^;         .' 

8BB ATl/B-CONBI)  LTB-VELlJlElV;  Sttbal.^  Mi. 

(eéBaiuoel(onru/efevdle(^-M«i).décret  dn  Menât  de 
Rome  qui  annulait  les  obligations  que  fes  femmes 
avaient  conttactéespourautrui,  et  refusait  4  leura 
eréaneiera  toute  action  peraonnelle. 

SBBAU,  aubst.  mu.  (cetià),  t.  de  «ur.,  petit 
bètiment  de  mer  pour  le  coaunérce. 

%mitÉ,  B,  parL  paas.  de  sener.  -'"^  '^^  , 

<BBBA,  aubst.  mu.  (eéné)^  t.  de  bot.,  plante  4 
fleur  roaacée,  dont  lea  talvea,  connuea  par  leur 
vertu  purgative ,  sont  nommées  folUçttUi  de 
êéné.'^Séné  du  prés,  nom  donné,  en  quelques 
endroits,'  4  la  gratlole.  '—  8én4  bdtaré  ousum- 
vagê,  4riMri|ieau  dont  les  verlàs  sont  analoguet 
4  celiea  du  véritable  séné.  On  l'appelle  auasi 
emérus.'^  Séné  dss  PnmencQux.  Voy.  mamiu 

iiBBBiftBB,  aubat.  ma,  (cénebl-érê)^  I.  du 
bot.  t.ifonre  de  plantée  de  la  l^mflle  dea  cruci- 
fèrea*  '•*,f'9"f*^'^*'*>'5^. ''*".•'*      ''^  •';^»**'-'4-^";:  ■»*-","'' 

BiBiOiAL,  aubai.  mu.  (  eènéclkoi  )  (dû  latin  , 
barbare  «fiiiaea/caïf ,  Ibrmé,^  dauiS  le  moyen-age» 
du  latin  èsnior,  le  pina  vieux ,  le  plus  ancien,  Je 
ebef ,  et  de  «eolcus ,  pris  de  l'allemand  schaik  « 
aerviteui:  |  stnlscalau  pf^feetus  ssrvontm.  In 
preoaler  9  le  ebef  dqè  aéi'viteurs  du  prinee^  - 
iraicAlaf ,  ete.  X  uiBcler  qui,  dana  certaine  rei> 
aorta,  était-ehef  de  la  Juatice ,  et  qui  était  auaal 
ebef  de  la  noblkae  lorsqu'elle  était  oontoquéB 
pour  farriér^-HBi.  —  Ofllder  de  robe  longue 
qui,  en  ceruina  endrolia,  était  ebef  d'une  Juatlee 
aubalteme.  -r  Qu  le  diaait  également  du  prinel- 
pal  oflMer  de'Jt&iiee  dana  quelquee  aeigaiwlea. 
^Au  plur.,  dea  sénécktnm^ 

BiBiouLB,  anbat.  fêaa.  («dndalade),  Ahbuo 
iàêémêékêi.    ^  ' 

Bipioai^ViiBB ,  aabat.  Mm.  (eêné€kéeé\  fn- 
ridieudii  ^B4adiddkBi«  émnéne  du  feanrt  éa 

itoiuiin,  anbat.  nua.  phir.  Tny.  a^tntCBAU 
BiMaMi.K,   anbat.  fém.  (edwdë  <i) ,  C  4ê 
bot|.  eapèpÉ  df  planle  einéralm  de  lu  SIbérW.  '^ 
dlBibolM»  aubat.  fém.  (edwâsl  a  ideX  i*  ^« 
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élfliioR  daplantei  qu'os  f  propoilë  4iM  U  |tnr% 

«ii^ÉC4i.,  fubft.^j|if.  ((T^^ouaM,  t.  éflbot., 
pl«nif»d'Arrlqur  du  Ki^ère  dn  polyplf(rf. — Su1>il. 
|jiro|»ro  uiif.,  neuvn  ei  coDirée  d Afrique. 

A^.iiÉi;4i.i,  lubft.mif.  (rif»i<'(pii/i/i),  I.  dliiil. 
mi.,  »orlr  dfl  pi!(li  oiieau  du  Bênéyat,  du  |rnro 
d*îj  fringilkf. . 
tt#:^«iiii,  lubit.  mil.  lcêneguefé)yof.  nnv- 

CUEC. 

irtiiÉft4,  itibii.rém  (f^^Aa),  t.debol.,  m- 
|>èrtf  de  |»taiile  dr  Virginie. 

ik^Ki.i.B,  fubfi.  réin.  Voy.  ci^klli.  VAea- 
dtmu  ,  qui  fait  cê  renvoi  comme  noul,  n'a  ce- 
pindani  pu  iriiéré  ^^mkllb. 

MK»Bli,  V.  aci.  icfin»),  rWhXftf.'^êê  aiMii,  ?. 
pron.  {Hoi»î€,)  Vieui  ri  m^mo  hori  d'uiag»}. 

aÉMBi,  fuliii.  Wm. .  piur.  (  céne^  ) ,  non 
4e  druuif N9(*f  el  parUculièreioenl  da  vier|«« 
de  llle  'Ir  Sain.     ^ 

aÉ.%EarRi{/adj.  dea  deui  georea  (e/néaUê) 
(en  Itt.  Jif/^rra),  en  l.  de  blaaon,  gaucba. 
/   iktnurut,  E,  adj   (Ufiécetré),  et  dii,  ai  I.  de 
hlaion,  dea  piécea  q*  )   en  ont  d'aMlraa>,à  ieur 
);auche.  '''■>' 

%(:^K§TKOCHÉRB  ,  aubtt,  maa.  (cénéceirochi' 
fe)\  t.  de  LUion  ;  ae  dil  Ju  braa  §audie  re- 
pre»«fnlé  dana  un  ècu.  -<-  L'oppoaé  de  çhixtro' 

aKjifcT,  aubat.  maa.  fc/tri^},  aenailUre }  plan- 
icher  a>ia|>le.  Peu  connu. 

ftEirvÉ  j  aubai.  maa.  (cénevé)  (du  Ulin  afnapl, 
en  grer  ti^am  ou  9t^v)ni),  aoria  de  paiiiairatne 
"donl  on  fali  la  mouiar^e.  ..  ,  r;^ 

ftENKK,  aubai.  propre  maa.  (cenêu)^  villa  de 
FraDce,  c^eMieu  de  cantoo,  arrond.  dta  Caaiel- 
'  laiie,  dép.  dea.Baaaea-AlpM*  ■* 
^  aKiiftHicT,  aubai.  maa.  (çangnii),  nom  que 
iceriaiofi  pt'upleade  riodoualando/inenl  aui  lieui 
od  tii  font  i^ura  prièrea  ai  leura  aciea  de  dé- 
foiion. 

iÉaiKOB  /  aubii.  maa.  (eénl-eur)  (en  \$i.  $$- 
•nior)  ,  le  plua    ancien    dana  ceriaibea  commu- 
.  iiàuUta.  Corruption  a^na  doute  du  moi*  iêmior. 

iinil.,  B,  êiïi'  \V Académie  écrii  êemU  pour 
.  .lea  deui  genrea)  (cénUt),  qui  «al  dû  à  un  viaii- 
Urd  ;  de  la  vieillaaae. 

ggRlijg;  aubii.  propre  fém.  (èéntUee)^  royih., 
foriune  dea  vieillarda  »  Hgure  allégoriqua  rapré- 
aenlée  avec  une  grande  barbe. 

•ÉBiUTiÉ ,  aubai*  (ém.  iciUnUë)^  viailUaiM , 
débilité  Nouveau. 

>»t»ii.u«iBnHB,  adJ.  (ém.  (c4nUuMi'én$)  i  ^ 
dit  d'une  aapéca  da  iarre  qui  aéi  aairing^nia  ai 
réaoluiiva.  — 

iÉllUS ,  aubât.  propre  maa.  (e^rai-uca),  mytb., 
dieu  qi;i;  cbea  laa  aneiena  Rouuinai  préaidaU  à 
la  vieilleaae/ 

.•BBiUft'iCBAAlPi ,  aubai.  maa.  (çanf^-ok- 
ehéfifi)f  i,  da  relai.i  nom  de  l'étaodafd  4a  Mabo*^ 
mai,  cbei  lea  Turea. 

•BiflB  r  9ubêi.  îém.  (céng).  Voy.  ê%ing.    ^ 

•BHIBTTB,  lubai.  rém.  (c^N^ia;.  Yoyai  agi- 

MÉTTB.  ,>;;•; 

gBRBil,  aahai;fém.  Cfaitrd),  I. /la  boi.,  m^ 
pé<*e  de  planta  d'Arabie,  de  la  famille  dea  mal* 

gBBBi  »  aobai.  rém.  (çanr(),  t.  da  raédae.,  eo- 

llqua  qui  affaeia  communémeoi   laa  Japonala  , 
qu'lla  giMrlaaesi  par  la  moyen    de  l'aaupuM- 

«iKaM«,  aubàt.  propre  maa.  (ç«inUec)f  fWa 
da  Frinan,  abaMieu  de  canion  ai  d'ar road..  dép. 
di  rOiaa.      •  \' 

)ftM«iCBY-i«B*€ii4i0 ,  aubat.  propre' m. 
(e€9iê€4ltfgu§rafi),  boërg  da  France ,  chaHIau  da 
eatioB,  arroo4.  da  Cbâlona'aur-Sa^oa,  4ép.  da 
&a6na-airtoira« 

gB«OBcaiM#  aiiWl.  propra  maa.  raaMdnaAa)» 
bourg  da  Fr%nea,  ebaf-llay  4a  aanion,  grroBa. 
4a  hrauf ,  4ép.  4'eyfa'ai.^.<oir.  «^ 

BBliOBif,  aubai.  propra  oMa»  (  aiÉiaM  ), 
bourg  da  Franea,  aliaMian  d9  aiiloiu  arpood. 
4f  laioi-Dîé,  dép.  daa  Voafaa*  ^^ 
>fBBg,  aubat.  maa.  (çancê)  (ao  ki.  HHêUê  ), 
raaylié  de  aa/nir  #  kê  cinq  Hm  d$  maUtrê  ;  tufoii^ 
VuêÊÇê  dé  iàdê  Hê  wu;  aa/a  loméa  êmm  Us 
êênê ,  aa»  aetiaiMa.  —  Faeiaâié  do  aoMprandro  ; 
AoiRPia  de  boH  êênâ,  de  çrmfêd  $m9ê,9m  de  ptu 
de  Hnt.dë  pêM  mu.  —  OpèaioA,  aopMoiaiii  i 
94MM  rta  éonH9%  pas  daui  mon  nm  ,  aé(#«  mon 
mns,  d  Non  aaia/  oéofi4ar  an  aon  aafM«<^-COié 
#•11  aorpi  r  céim  o  êûiii  de  pkdê  $n  touê  mm; 
ùÊuper  un  jambon  du  bon  iênê,  ^^  ¥^gB'tlaatlan 
4fwm  soii  d'un  diaaoBra»  «r  ##BMar  maéêu 
i$nê ,  a'aèoMloMar  aus  plaiaira  aooaiiola*— Hor- 
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H/I$f  ui  HHê,  m  prirar  daapiaMra  daa  aaM.  — » 
Fig..  mettre,  cppléquer  louê  êêê  une  d  qUéiquê 
ehoi€\  al  fam.  t  p  mail  f  a  loua  a#i  dn^  aaiM  da 
uature,  y  employer  loua  ael  aolna,  ioulf  aon  In- 
duatrie.^Oa  aaiia  rajilj.  Voy.  aAaaia«.  «»  àaiia 
commun,  faeulié  par  laquelle  noua  jugaona  rai- 
aonoabl#mrnt  dea  choaea  :  C€l  homme  n'b  poa  /« 
«erij  comm«N. -^  Sana  délermhié,  aigniÛcailon 
^ta,  action  énoncée.  — -  gaiiJ  actifs  principe  de 
raction  énoncée.  —  itta  pautf,  larme  de  l'im- 
preaaion  produite.— Scna  reluiif,  qui  a  rapport 
â  un  autre  UHi.Sêiu  coUscUf,  qui  énonce  la 
touillé.— Snia  diêtributif,  qui  (ail  rnviaagar  cha- 
que indivld'i  en  particulier. — Sêiu  latéral  ,coiui 
que  lea  moia  etciieni  dana  rnapril.— .Seiu  mural, 
inierpréution  aelon  laquelle  on  lire  quoique  in*- 
atruciloo  pour  jea  mmuni.  —  ge/a  fàlUgoriqua , 
ae  dit  d'une  biaioirc,  d'une  penaée  qui  eai  IV 
magf  d'une  attira  penaée.'— U  bon  mm$^  la  drolie 
raiaon.*— l/omr/if  de  aV/ia ,  qql  a  de  la  profondeur 
dana  lea  couoaiaaaneea  ei  beau^^tMip  d'oiaclitude 
dana  la  1^ugen:en t.— llomrrK  ds  bon  êêm ,  qui  a 
aaaei  de  Jugemeni  et  d'inialiigeree  pour  ae  lirar 
à  aon  avantage  dea  adairoa  ordlnaifea  de  la  ao- 
ciéié.— Frovci  groêiê  iéu ,  p$u  de  êêm.^'Utte 
chose  eu  sens  depant  derrière,  on  ua  r«*^nnalt 
(lua  ce  qui  doit  éire  derrière  ni  ce  qui  doti  éue 
devant. —  4, ci}/ilr«-a«na,  16c.  adv.,  d'un  ê^tts 
contraire  au  bon, -^  Sens^dtêsuê  deseouê,  loc. 
adv.  :  tout  est  ici  éetisJoâsus  deêëouê,  ioui  eai 
bouleveraé,  renveraé.  ^flKjj^^emani  dea  affai- 
rea  et  dea  peraonnaa.  MPHH^ 
^gBng,  aubai.  propra^maa/Tf^^ce j t  ville  de 
France,  chaMiau  de  oaoioiL  ai  d'arrond.,  dép. 
da  l'Yonne.  ">»^ 

gBB»ATiOB  ,  aubai.  fém.  {çançâcion)  (an  lailn 
êensaiio),  impreaaîon  que  reçue  reçoii  dea  objaia 
par  lea  sens.  Voy.  aiNTiUi^T.— Fig.i  faire  êe:> 
iation,  ae  dit  de  ce  qui  proiuii  une  iiupreaaion 
marquée,  aoii  momentanée,  aoii  durable^dana  le 
public,  iiëna  tine  aaaemblée.        » 

iBHii,  B,  ad],  {çaitcé,  (du  lai.  eeneatuê)^  U- 
ge,  Judicieui,  prudani,  qui  eai  laii  conformé- 
ment  â  la  raiaon,  au  bon  lana  /  fd|M|(f^éi 
iensée,  ,       •     > 

iBfliiiliBfit,  adv.  (çaneéman)f  avaa jugam' 
aagamaniy  prudemmanii  d'une   maoléro   )u 
ciauae. 

OBngiiiiLigATiON;  lubai.  fém.  (çanetbUi$d' 
cion)  i  ieuêibilUathn  de  Ut  petteée^  applîcalion 
do  l'idée,  4o  U  coittcapilOQ  A  un  objai  aeoaibla. 
{.kant.)  '       ' 

l^BBniBitiTi  •  aubai.  fém.  (çaneibUUé)\  qua- 
lité par  laquelle  on  eai  semibU  i  ii  M  d'uHê 
araf  ie  §e9êeibUHé  d  toutee  ke  imprfaaiona  de 
J'ûlr,  aux  reproches,  aux  averUssements  ;  avoir 
utte  grande  eetteibiliié  pour  la  gloire,  enr  ie  point 
d'Aoïinaur/Oia.— Kaaaeoiimeni  4a  quelque  biap* 
fali  reçu ,  de  quelque  \n|ure,  eic.— ga/iai^Uild  da 
eeeté  ou  aimplewani  aa»iaééi/iid«  oompaaaion. 
Vc^.  Bonri.  r- Tondraaaa  do  coiur,  pencbani  à 
l'amour.. Vof.  TiNonaiaK.— Diapoalilon  é  ao  eha. 
griner  d'apréa  une  réprimande.— 6orte  de  déli* 
oaioaaa  d'eapriiei  da  Jugenieiii  propro  aui  poè- 
laa.  —  T,  de  pbfa»,  faeulié  4o  mouvonaonli  to 
sensibitiie  d'une  butanee,  d*un  ihei^moniêtret  aic» 

OBBiiftLB »  a4i*  4aa  doui gannM  {çahMiê)  (en 
iai.  senstbiiiê)f  ob  parlani  4aa  poraonnoa  ai  4oa 
anlmaui,  qui  a  4u  aaniimoni,  que  roçbli  nlaéniool 
riflapraaaioB  quo  (oni  loa  objoia.— Flg»,  ^  oat 
alaémoBi  oi  vivonaoni  Uvualié  i  eemébée  d  VamMd, 
aux  ùitutee  eamwm  aux  béênfaUe,  —  HunMlp , 
oonpaiiaaêBi ,  lon4ro.-»  Um  parkBi  4aa  i^me , 
qui  ioBibo  aoua  \m  aasa  »  4^1  ao  fali  aaiiKr.^^*  QbI 
aa  fa|i  aporeevoir  i  mouvdmem,  afbliaiMiMa*-— 
Indfoéi  Hneiblê,  Mrilo  la  plua  4éHQgiOk««>  Daoa 
I^BMfal,  alMao  dopi  on  oai  W  plui  vlvamaiii 
lOMOÉié.-^fo  Buiaéliio  I  fioio  esneéèké  lo  aopiM» 
mo  oia|aura  du  ion,  ainai  appaiéo  parce  qu^oMé  Aiit 
proaaoBiir  là  iooé4|yo.— auBainuiy  TBNiiB»»^ilf  n.  ) 
Un  caauroal  eetieéèle  par  ubo  4îapoiiilfB  uaii»- 
rollo  â  a'alfoaior  4o  loul  o*;  qui  iniéroaao  Fkuni^ 
allé,  al  A  a^y  iBiéioaaor  I  UB  ooRir  aal  landiig  par 
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coBnalaaaneo,   ft   (oui  loa  lauttÉiÉli  mi 

iB  aui  auiroi  ai  Ih 
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porioBi  A  vouloir  4u  Mou 
faire.  L'homme  landra  a  aurtuul  doBa  la  aaMr  la 
germa  dea  affocuona  loa  plua  aalifoa.  MapiM 
vivea,  laa  plua  genéroiiaoa,  l'aiBour,  raaiAiié  u 
bleofaiianca,  louiaa  lea  paaaiona  qui  noua  4b| 
ailater  pour  lea  auirea  ei  dana  loa  auiraa. 

gBBgiBi.BMB«T,  adv.  (  çandblêmoH  ),  4*mm 
auniéra  êensible  ai  poreepiibio  i  on  poU  crolue 
iensiblcmtnt  la  rii/l^re.— D'une  nunléroaaNaiéla 
ei  qui  affecta  le  ooaur  :  U  est  unsibUméns  a/scté 
de  celée  perte,  vivameni  ai  profondénàani. 

gBNgiBLBBiB,  aubai.  fém.  içoêêemeH),  iu 
focUiioujDiagérailon  do  uneibUité. 

•BBiiLk ,  aubai.  fém.  (  çanciie  U  bobi  qi^on 
donne,  en  certaiol  porta  da  mety^  ubo  galéra 
nrUlualre.  /    * 

4>aB(iilTir,  adJ.  maa.,  au /fém.  bbboitivi 
(çancuif,  lipe),  qui  a  le  pouvo^  4o  êamkt  /a- 
cuite  seiaiiive,  qui  appartieBi  aui  aoua,  am 
seusaiioM, 

BBftgiTiVB,  aubai.  ai  a4).  fém.  —  A4i.,  foyti 
aaïuftiTir.— Subal.  fém.,  aorio  4a  piaula  qui|  déa 
qu'on  la  tducha,  replie  aea  faulllea. 

OBBiOBiuaf,  aubai.  nas.  (cain^ori-oma),  f, 
4ldAciique  emprunté  du  latin ,  nariiO  4u  aarveav 
qui  paaai)  pour  éirele  aiége  4e  râina,  o4  alla  ra- 
çoll  lea  iuiprcaalona  des  objeia  aenaibiea,  qui  lai 
aoni  apportéea  par  lea  nerfa  de  chaque  organe  daa, 
sem,  but  vaut  Dtscartes,  çatie  pariio  oai  U  glanda 
plnéale.  /  .^^  .i,       g 

«gBBacjALigif B ,  aubai.  maa.  (çançu-^dleeme), 
a)aiéme  de  ceui  qui,  dédaignani  la  aiéupliyal» 
que,  la  penaée ,  na  reeonoaiaaeoi  quo  loaaaiM  ai 
leur  empire.  ,,,   ;,,a,      , 

^iB\gUAtigTB,  aubai.  maa.  (faufil •«Aaaia}r 
pai  tiaan  du  sensualisme.  —  Celui  qui  adopio  la 
doctrine  de  ceui  qui  ao  foai  uno  loi  da  auivra 
lea  plaiaira  dea  aena. 

aunatALiTA,  aubai.  fém.  (ron^u-adid),  aiu* 
chf  meni  aux  plalaira  dea  sens, 

OBBiCKt,  adj.^ai  aubai.  maa.,  au  Mm.  obb- 
4VELLB  içauçu'éie)^  qui  aai.  Irop  aiiaebé  aa 
olaiair  daa  #e/a.— Subau,  porionno  aa^iauai^a. — 
Volupiueui ,  qui  flaiia  laa  Htu  :  menei^  une  vie 
se^.suelU;  avoir  tmè  mligion  touie  HùêueUe.'^ 
Qui  prouve  Je  railachemeoi,  da  Tbabiludo  au 
plaiaira  dos  aena  i  appéiUs  seneuele.  .   ' .,. 

gBiiic;Bi.LB,  adJ.  rém..  Voy.  aïKaoBi. 

gBiiii'BiXBiiBiT,adf  .(fOii^B-diaBiBB),  d'une 
manière  sensuelle. 

gBBTA,  aubai.  propro  fén.  (falnia),  mjib., 
fille  4e  Ficuaf  épouaa  Fauoua,  ao«i  fréro.  aa  qui 
la  Ûi  aurnommer  ello-aiénia  Fauua.  f^oa  KoBuiaa 
en  fireni  une  diviniié  qu'Uf  Ifpitoiooi  i|  ^M 
4éeaaa.  Voy.  fAONA.- ^^  -m)  •; -■.-■  vr  -'f'  • 
^  BBBTB,  aubai.  fém.  (puma).  Vpf.  bubtibb. 
f:  OBBTBI.BT,  aubai.  tsM.  (pomob),  loiaaaB- 
tier.  (Boiau.;  Viaui, 


■«•-• 


fa.  ■  'i{4  :i  «u.» 


uno  qualité  Bonlaulééro  qui  lui  Isepéro  loa  aoBlà» 
lai  plua  afoaittoui  4o  la  BoUirOt  ol  lour 


Imprima  eo  qu'lla  oui  4o  plua  lonihaBl. 
sibUiU,  4'ater4  puaéf  a  ,  aiiOBd  rnaenaioB  4o  ao 
4éf  aloppor,  Il  foui  raïaHof  i  la  lendroeHé  aoiif  o 
pai  allo-niéiBO ,  ohorebo  Ua  #ieooalona  4o  h  4é^ 
voloppor,  elle  Boua  aiclio.  On  a'aUaoho  ub  octér 
smelbie  ;  ub  aaaur  temdM  a'nitaalio  luMuteo.  «- 
U  aoualAOéfO  4lapoao  A  la  landroanai  la  tmdt^êem 
tê^iê  iS  seneibèiiêêé  Un  ooMur  $mse»bl$  ^imarn  \ 
uBcaaur  laMiro  alati^  M  béom  FhuÉiiiBUé»  »>-. 
1/bomiBO  eemible  a  aurioui  lo  eaïur  ouvuri  4  Mi 
piUép  A  la  oMflMBioo,  A  ta  Bilaérloor4o,  A  la  ro- 


V. 


-*<• 


S- 


^gf  UTBBCB ,  aubai.  fém.  (çantance)  (an  laâia 
aai4laM/io) ,  maila»a  ,  ponaéo  onurio  ol  qui  rau- 
forme  un  graB4  afBa.— JuBamani,  4éaiaion  daa 
Jugea  aidr  quelque  affaira  aoBi  lia  opi  la  pou- 
Toir  4o  connatire.  —  Jugamani  4o  Diou  eoiHa 
loa  péeboura  ai  lea  réprouvéi.-«-Foiiléo  morale, 
?ralo  6u  louable.  -^  Bon  die^ouh  eet  plein  ds 
iariiaB«#l.''-i*t^f ,,  on  parlafti  4'ui  boiiiM  qui 
affoeto  ûe  petUt  gravomoAi  r  e'esi  un  konme 
qiti  ne  parie  que  par  laMfanéé^.— Oto  411  prov.» 
4o  aon  Jugo,  brève  eeM^àe.-^Chà  oriMlil  ^^ 
irofola  senteneei,  loua  loi  )ui(eni|nii^o  Ii  roia« 

gBBTBBClt,  M,  yérl.  im-  40  llUilBOMf. 

iBUTBiclKU,  1. 141.  T^éBiqnoM).  AMoàraér 
par  oDo  léiffaiioa  A  une  jpoiné  àlhoIlTé^  n  uoié 
ili  qu'oi  matléro  oMoUBéll^,  #i  ^rAÀfiroilwul 
au  pariièipé  i  un  AéBilfNr  iii9f|É0M!,  M  AUI  mup« 
qui  ao  font  formel  {UêM  MtmiiùlK^^  f^ 

iifffftuciftcrii,  04.  (èÉB,  1^  fMH^ , 

cwux,  ^  ,         ' 

gsÉTBBCfBVSBiitinp,  14^.  (  plÉMMMr 
mou),  4'im4  mauléro  ioiÉ/éii4Aaul4.       ,^^,u^ 

gBirrBBGiBUB,  a4J.  ■Mi./Ét  IM/ éMm- 
amm  (funmneéeti:  mÈê),  #]îî«2*i 

aoBnoa  1  eal^  Aomma  M  aoB^aMHM.  *  ""^  ^ 

igwiÉ>i,  aubai.  l«Bi.  (tmimf0  V^tÊmjfèf^ 
oà  FoB  ooBNBOBco  A  dèmm^  éi/bmmÊé  Va- 

BBUTBVB,  aubai.  léBi/<^BBiBnr^#iiu^  ▼g' 
ooBMi.  Êûêst  de  liiiiaBr,  BolMip^  fiPii  4WW 
4o  lifiiauf.  «.  Ob  411  aèaabiBiaBl  «•«^^jf^lJ 
Blptai»»  drmdra  ige  aaiOBPi.lf ^yoNif  dm^^m  ^ 
emumtn.  Oémre  a'OBipéoMiloBi'ii  ^ Jf"^  1^ 
^•MTi;  Br  pari*  paaa.  #1  êmmrè^  il  Mh  '  ^ 
malkeure  êemh,  ém  ohgfrlBf  ?lti  «I  f^l^i^ 

'■•1        •.      .••:■     '  '. 
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4leiM  luiééiiir*  M  ^Mtenet.  £!!•  loi  liipiriU 

4f§  «•«iinieoli  MlkiublM*        i 

0giTlft«<i«  MiNl.  propre  niaf.  plur.  ((Miftiltfifi), 
loeieni  liibiuolf  tfii    Uriiioire   et  DlfBt ,  tn 

foriutf,  luivini  Karrovi,  4e  itmi  Uêf,  il«ait-«b*- 
mii,  •*  ^"^  o«  •  Ml  d«M  li  bHM  ItlIalU 
amUarium,  MéMfa.)»  olM«ii  lèiroU  •«  Irtftn 
df I  chioipi,  dM  bolf .  On  diMii  tMirefolf  ienif, 
iirbfi.  ré«.  —  PMil  ebeniln  •olM  lei  planehéi 
d'un  )ar4te.«— Ob  411  éfakniMil  •«  Hg.  t  iiilvf« 
/#f  uiiOêM  é$  h  Pêrluf  martkêP  dtiHê  U  êêniUr 
épineux  de  iêghér§.  , 

fBWTilfiVT,  fubit.  mà§,  {çanHman),  ftettUé 
de  mmHi**  -<-'  ImpreNlen  que  le/ objet!  font  lur 

âme;  itnMtion,  pereèptlOQ.— '0|iinloD,  peiifée. 

'Vm  firlaot  dea  chien  s,  Uur  odorat  i  i$ê  chiens 
ie  cl\aiêe  ont  te  sentiment  trés-fln,  trés-suôtll.^ 
avoir  des  senlimenti^  avoir  de  Tboonrur,  de  la 
léoAroiiiéy  etc.  —  ^/i*e  caiiabie  ou  a  piquer  de 
itutiments,  ê%Mr  l'âme  acjtiible,  délicate;  ae  pi 
quer  de  leniibikté,  de  délicateaae  d'âitie. — Pous^ 
ter  de  beaux  sentimentê,  affréter  de  dire  dea 
choiei  rechert'héei  en  oiaiière  d'amour.—  Coo- 
naijMnce  de  ce  qui  ae  paaae  dana  notre  Iroe  i 
dam  cet  ouvrage  il  y  u  beaucoup  de  senti-  ' 
munt.-^  ItNTUitT,  A  via,  orimon.  {8yn)  Le 
tendment  eat  une  eroyance  dont  l'eiprli  eat^ 
profondeineot  pénétre,  la  perauaaion  Tinaplre  A 
le  mtfiniient.  Vavis  eat  un  ju((emeoi  aur  ce 
qu'il  convient  de  fairet  la  prtidence  le  auggére 
al  le  di(!te.  Wopinion  eit  une  penaée  ou  une 
connaiffance  douiéuae  qu'on  adopte  comme  par 
provitfiôtii  la  vraiaeinblauce  noua  la  flU  agréer 
et  fourt^nir  Juiqu'â  de  nouvellei  luniièrei.->Le 
iemimunt  n'eit  paa  en  luMui^me  ceriain,  mala 
chacun  regarde  aon  semiment  comme  certam  j 
on  j  croit  fenneffient.  L'at'ii  n'eit  pai  toujouri 
lâge,  mail  celui  qi|^  le;  donne  de  bonne  fol  le 
croit  t«l)  ç'eat  ce  qu'il  (irouve  de  plui  convena- 
ble et  de  plui  praticable.  If^inion  n'fft  jamaia 
que  probable,  maia  on  l'j  attache  in«ena(blement 
tt  il  faut  bien  aouvent  le  déterminer  par  dfi 
raiioné  plauaibléa.-^RNTiiiiiiT,  aiNb^Tion,  pkr- 
ciPTioN.  (j^N.)  Le.  sentiment  yiê  au  cour;  la 
ieuiuiion  l'arrlia  aux  aena  )  U  perception  a'a- 
dreiie  à  Teaprit.  .-*  U  vie  U  «plMa  agréable  dii 
lani  doute  celle  qui  roule  lur  d^i  aaniim^nM 
viri,  dei  itiêsutions  gracieufei  et  dea  p§rcepiious 
elairei;  c'eataimer,  goûter  etcûnnalire.^Le.iari- 
timsiu  éieod  ton  reiiori  Juaqu'aui  mceura;  il 
fait  que  nom  aommoi  également  M>ucliéa  de 
Thonoeur  et  de  la  nirui  eomuie  dii  aulrtiavan* 
li|ei.  U  sensaiioii  na  v|^  pu  lu-deli  du  pbf  - 
lique  ;  elle  fait  nnlquemeol  9«nUr  fy  qun  le 
nouveiue.nt  déf  çbdaea  uiitérlailef  pqui  iKca- 
i|0Qcr  de  plalair  ou  de  douleur  parla  oDéctnlque 
dei  organea.  La  peitcepiiou  renferme  da»a  %on 
diiirict  lia  acieiicea,  M  tOMi  ce  dont  l'4me  peui 
ae  fbroier  une  ioiign,  ogia  mi  iiopreailoua  aoni 
plui  tranquillea  qua  eallan  dti  sstuimeni  el  dt  U 
,  fariiailon,  quoique  plua  prompiea.— Un  houioin 
4'eiprit  et  de  eoUrige  raçoit  iea  Uoimeara  oq 
iMMiflfra  ka  injurea  avgg  dei  aaniiiMnira  bien  dif- 
férenU  de  etui  d'uM  béta  ou  d'un  poltron. 
Quand  on  ne  eonngli  peinl  d'aiiirn  (élieiié  que 
gelle  de  la  vie  pr éMtU,  oo  •#  MrgvaiUe  qu'à  au 
procurer  dea  semëiiêm  irgiltuaaa*  Noui  nt  iu* 
geona  de  la  coaupoaltkHi  ou  4g  11  aiwplioiié  4oi 
ol4tU  qiig  pgf  le  too^^rt  dgf  pdP^Mm  iu'ill 
produiaent  en  nooa.  ■r^^'m^:c..iZ.:.- 
.  iMTillBmi.,  ■;  m.  (fMâÉMMle),  qui 
•  U  aauiiiMMi^ottr  pHualpo  uu  jour  ol^oit  o4 
u  entre  beaucoup  4o  eêutiment.  C'eai  eu  ud«e# 
#MM  fort  uaité.  Tm^  eànmtim$nêsdf  êsmee* 
Mon  TTtfmaeinli  liibit  mat,  i  ueiM  iê-êm» 
<<uiaMiel;  ei  Iteu.  >  ém  un  atN|lMeiiiai.-4>«  ne 
••••rigit^^  4u  plur.  wm..  e$niimmitmm.4^ 

wpMRe),  al^f«aii«u  du  genre  êêkllmmêeU.  -» 
UHHtimtmmé,  le  gMire  miémmuià.       ^ 

<l(0,cgrgeiére4#l'êire«efiiÉM«id. 

**•  d'en  niiMau 

^^  r^^^  ^^^^  <•  nirtrg/atnHr,  4 

2^,  A  Mrile  Ig  plui  byge  4h  nê^  igna 

>«  «'Miil  louiaa  Ifg  oKJurgg  i  *iarr  ie 

•^•^■•^1»  4lNi^  on  le  Hrt  aur  la  Lolrg 
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aamlfie  de  tout  tes  viceê ,  la  r el^glle  éê  ioulef 

aoriea  de  geea.  *  '        •■]^ 

••■NTIIBLLI,  aubat.  fém.  TreiiliNd/g)  (4«llil. 
barbare  sentiiîêUê  *  fait,  aeloa  roaalea ,  4a^a  la 
Jbaaae  latinité, du  verbe  sentire,  daea  le  âeoa  ^'en- 
ten4re  le  aon  ,  le  bruit  )  parce  que  là  rouétion 
4ei  sentinelles  eel  4e  prêter  une  oreille  attentive 
au  nioin4re  brelt),  fanUia^n  qui  «ouïe  la  gar4e 
ei  fait  leguel  é  un  poeieoii  II  eal  placé.  Fluaieuri 
font  ee  moi  maarulin^  lurtoui  ee  ^rws  i 

raml  lena  mm  «êageta  têmttmëits  a«lée. 

,, .^  ^  ^   ..     .  \otTAiai«| 

L>rallle  aii  de  Uoe  le  plea  aêr  têmtiH^llê. 

•  ^  •  •  •  •  .  Il  pPÊéÊtkiêêmtimètêe,   | 

UaLiMJU  • 

Oénéralement  on  faii  ee  aaei  féaa.— La  fonéileu 
4e  la  aai4ll/ie^«  /  être  eu  sentinoUfffUlre  êonii' 
nette.  —  Sentinelle  perdue,  aoldat  pUeé  daua 
un  poète  4aogereui.''-Frov.  i  meure  fiie/f«'iiN 
eu  semiHêUe,  le  meurt  quelque  part  pour  obae#- 
ver  ce  qui  a'f  paaat.  —  Heiever  fuelqu*um  de 
sentinelle,  le  gourmat4er  fori^  lui  reproeber 
vivement  une  f^utt. 

guutiiut,  aubat.  proprt  uiaa.  (eaUiHiiiiee), 
mjrth.,  dieu  dea  sentiments  et  dea  sens,  ■■ 
«iMTia,  v.  tti.  (çûntir)  (du  iat*  fanilré),  rea-i 
aeuiif  quelque  Impreaalon  par  le  moyen  deaaenit. 
êeiuir  du  froid,  dm  plaisir,  de  tm  douleur.  —  ' 
FUiror  4  eentir  une  rose.  —  Hépandre  une  eer- 
Ulne  odeur  i  ee^e  potnmude  sent  le  Jasmin  ;  ce 
ràti  aent  Is  brûlé  ^  etc. -^A voir  un  ceruin  goût, 
une  certaine  lavour  t  cette  eau  sent  la  terre  ;  ee 
vin  sent  le  fût,  U  tonneau,  la  lie,  etè.—Rei- 
aentirt  U  ne  sent  point  d'incommodités  ;  ni  au 
flg.  I  il  est  vif  d  sentir  4es  injures  et  facile  à  les 
pardonmer.  —  Flg.,  goAter.  —  Connaître ,' re- 
marquer.—Aperee  voir,  Juger.— Marquer,  4éai- 
gner,— Beaaembler  à..»,  avoir  Tair  de....  1  toutes 
ces  mûniéres  sentent  le  pédant.  —  Paire  nntir; 
iueu|quer  1  U  fallait  faire  sent>  oêia  davantage. 
•^Fl|^  I  cet  homme .  cet  ouvrage  sent  te  terroir; 
Il  a  Ita  défauia  qu'on  aiiribut  aui  grua  du  paya, 
aiii  ouvragée  du  payi  de  rauitur .  —  Flg.  tti 
fam.  I  celle  aeTleu  sens  la  aiheê ,  ie  àâêon  ;  eelu* 
qui  l'a  oommiae  court  riaque  d'être  pendu 
bâtonné.  —  Cet  htmms  sent  êè  sapin.  Vejei 
lAPiN.  —  Fro\*  I  la  eaque  setêt  iouJouH  le 
hareng.  Voyei  ca<^i.  —  Neui. ,  Répandre  use 
odeur  bonne  eu  mauvaiae  1  eeà  emiè  trop 
fort  ;  désagréablement ,  ete.  ^  T)n  l'emploie 
aouveni  comme  uniperaoonel  1  U  sent  bon,  U 
sent  mskuvêts;  U  sent  te  brûté,  oie.  -^  Fan.  t 
iêaêifdé  ioên,  prévoir  4e  loin — Eprouver  t  Je 
lui  fereà  Hniiif  le  poids  de  macoiére.  —  se  atu* 
fin,  ▼.  prou.,  eounalire,  «eNH/*  en  quel  étal  on 
eat.  —  Flg.,  connaître  h§  reaaoureta,  $ae  la- 
ieoia,  tie.i  Use setuait  bien  quand  U  a  enêrepris 
cette  (i/Ta^e.— Participer  à  un  bien  ou  é  un  mal 
commun  à  l^uijeuri.  —  le  aetiilf  4e  qnelqua 
^mal,  de  quelque  bien ,, en  avoér  quelque  reaie  1 


t.  4e 


l^ur  volturer  la 


I  émion  le  1 
•4^-  Klg.  I 


étife  viiié  §si  ia 


a  a  fait  une  dtute ,  U  s'en  sent  enoûre.^ll  n^    iueni*  ?>    m  4   «%  oP^ 
H  sent  pas  de  Joie^  Il  gai  ai  pénéiré  4e  Joie  *      ■*"*"    ''"  '****- 
qu'elle  lui  Ole  ioui  autre  lenUmeul.  <-»  ê§  faire 
sentir^  ae  faire  oonnatirq,  ''*/^^*^^  ^-.^n^h-  ':Ki^^^rK■^] 

iflUTit,  aubat.  mêê.  (çanH)^  1.  4e  lM>l.,  bula- 
aon  épineui ,  eapéce  d'arbriaaeau  aauvagt/  ''  .*vV/ 

g*0-AigON,  aubai.  maa.  (  oé-ô-aee^on  ),  l. 
d'hiai.  nai.,  tapéoe  de  eerf  qui  bâblie  ceruiaea 
foniréea  de  l'àmérlque^  «    7,^  ^^    ^^       •   S^ 

iMil«  V.  neu^  (çoar)  (éaHU.eééeré,  maplofé 
dana  Ita  4euB  aeeepiioni),  éire  aaaitf  1  eu  ee  aena, 
Il  n'eai  plua  en  oaage  que  4ana  ata  parildpN. 
séant  m  sis.  --^  Etre  convenable.  Il  ne  l'emploie 
qu'au  iérdn4lf  adoni  «  ai  aui  irolalémee  peraon* 
net,  U  sied,  Us  siéent  U  Hait,  Us  séoUnif  U 
iliM,  Us  eHronti  U  eiéraU,  Us  siéraient  f  gn'U 
aide,  qu'Us  slééni.  Il  n'a  |^nt,  4e  lempa  eom« 
pofféa  t  oetie-aoutéop  vaste  ééiant  si  bien,  n'en 
porte»  point  d'antres;  oet  habit  voue  eied  -bien. 
—  «a  nota,  V.'  pron.  s'asseoir.  Il  tel  vlaui.  — 
Il  4ai  auNl  unlperaouiiel ,  Ironiq.  1  U  vous  sied 
Non  dé  péfbrmar  lee  ampéê;  ii  sêed  mal  é  un 
homme  en  piaffe  d'étHiéforéane ses  discours. 

•If,  eubn.  maa.  icéiéLi,  4'agrle.,  barre  4e 
flir  4oifi  la  pointe  a*e«)6iraeéMi  la  4eullle  iu 
aoe  4'une  ebirrue.— T.  é#  mar.,  éev  de  drté^^ 
groiae  pléee  4e  boli  carrée ,  potée  4r^ut  aunP 
premitrpoaii  4'oik  tUo  a'éléve  an-éemut  4u 
irolelémgt 

|||»AI4I«  mNi.  Mm.  (éépafk),  i.  H  M.« 
4éeoopure  dei  corottea  monopéiaiea.—  Divlilou 
4u  callti  4tg.  planita  4e  la  famillea  4h  compo* 
aéta.  —  fg^le  glao4uléuae  4'uBe  ^^m^  qui  H 
"irouve  préi  4tt  calice. 

^  ifrAtAULU ,  adl.  ûoà  deo^genrei  (cdliereMa), 
Vil  peui  éirt  eéparé»  4éauUI|  4lvla4|  portage. 


$i9hMàêUf   aubai.  maa.  (oépeifote)^ 

mélieri ,  aéparation  ,  ilrage. 
gtPAUarir,  adj.  maa.,  au  fém.  gCPAtATii'u 

(céparutif,  iii/e),  t.  didae.,  qyi  fait  séyuruiioni 
qui  la  caiiiu ,  l'oiuaiinniie. 
«»A*'4nA7l0i ,  aubàt.  fém.  ïri'/^aMcrfon),  ac- 
tion de  sqmriir  ou  de  »e  iw/oïp*!'.— Clior  i^ui  se. 
pare  ;  i//aei  Mer  cette  H'parutiikn.^tu  arrlili., 
cloiaue  qui  lépare  une  chambre  d'avec  une  au- 
tre.—lijie,  arbre  «fui  aéparedeui  terreiu<i.-«  Kn 
chim.,  action  de  l^|>eref. dea  métaui  méléi  rn^ 
aembla.— Fain*  1  Yaire  si'paratèon ,  le  brouiller. 
*—  Fi{|,  I  cet  intérêt  ut  un  mur  de  stparmétm 
damh  fumUle.'^Stparation  decorpi  entre,  mah 
et  femme.  — £4peraiio/i  de  biena.  —  bepuration 
Judiciaire*  —  bepuration  de  jpatriinoine.  , 

girAUATivi ,  aUj.  f(^m.  Voj.  aKMNÀTir 

gÉFAUaTOiliUy  aubat.  mu.  (ceparutoare% 
vaiaaeau  cltimiqut,  inventé  |>our  séparer  Iea  11- 
queura.— Initrumant  de  chirurgie  pour  séparer 
le  péricrânt. 

gAi»AUi ,  ■,  pari.  paie.  4t  séparer. 

iâPAUÉMUT,  a4v.  (dfpefdman;,  é  pari  l'un 
de  l'autre. 

giPAAKU,  V.  aci.  (eéparé)  (du  lalln  Wo^o^)f 

déaunir  Iea  pariiea  d'un  tout.  —  iHatinaurr,  ran- 
ger  t  Séparer  le  bon  grain  du  manvuu  ;  srparer 
des  choses  qu'on  a  mises  péle-mele.  ^  Faire 
que  deui  perionnea,  deui  animaui ,  detia  ob- 
Jeta  ua  aoieni  plua  enaembJe.  —  Divtarr  1  sépa- 
rer une  cour  en  deu*  par  un  mur  ;  séimrer  tes 
biefUt  —  Former  une  aéparailun  2  Iea  Pgrénéee 
séparent  la  Vrance  dé  t*tUpaijue.r^  T.  de  véu.: 
•emarer  tu  quéiet,  diairibuer  aui  valeta  de  li 
miéra  différenU  eanioua  pour  détourner  le  cerf. 
«—  T.  de  man.  t  séparer  les  rênes,  en  tenir  une 
dt  ebaqut  main.  —  S'eloiauer  t  U  se  se^mra  de 
su  élèves,  et  à  son  retour  U  lu  retrodVa  tous 
ùétm  auidus.  -*  se  aiPéata,  v.  pron.,  ae  diviaer 
eu  pluaiéiira  pgrttta.  —  i'éloigner ,  ae  déiaeber 
Iea  uni  dm  autrta.  <—  Se  quiitur.  — .  Kompre  iê 
communauté  de  mariage  ou  de  birni. 

UipA,  aubai.  maa.  (edf^),  i.  d'armurier,  mor- 
néM  4e  fer,  qui  leri  àaaaiijéiir  le  canon  dt  fUail 
^■ffip  le  vouiiaae»  ■,)•♦„■,;,.■.,;.'•' ^si-^.,' ;-fj('  i ^t^^yj^-- ' i^ 

e*PB,  ou  câpu,  aubat.  maa.  (oépè),  1. 4e  bel., 
petiu  eapéoe  4t  bolti ,  ou  ptiii  sépe  agate.  — 
Sdpe  à  bras ,  bolet. à  pluaieura  pédiculei;  sépa 
eoufré,  bolei  Jauue  dea  environa  de  Fariai  sépd 
d  verrue,  bolet  à  chapeau  roui  aale,  dea  euvireua 
4e  Paria.  —  lu  plur.  »  (amlUt  4t  tbampignona. 

•iFUAU,  ou  CAPUAIJ,  aubai.  maa.  (odpô), 

tronc  4t  bola  aur  lequel  ou  frap|>e  Iea  moanaiea. 

«ftivtttA,  aubai.  uiai.  (  aepéde  )  ,   i.  4'biai. 

Uât.,  4ivUbmViMegli|â  aU  pieda,  4e  l'or4re 

4aa  4iptérea« 

•ti^AMN,  aubai.  gâaa.  (odp^deu),  1.  4'biai 
Mi*,  genre  4'iuieeiei  4t  l'ordrt  dta  diplérta. 

iàPÉuOfliOU,  aubau  maa.  (ei|i#4eMie«),'i.  4e 
b#i.,  gture  4a  plantée  dt  la  (auiiile  dea  cbampi- 
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gÉPâu,  ou  Cép4b,  apbat.  fém.  (cépé),  i.  4t 

bot.,  touffe  4t  pluaieura  iigea  dt  boia^  aorient 
d'une  uiéi'it  aoucbt.     d^Ltk'rt-^'tv»'*  -viix  '^■^  r,^-r 

ai*uu.  ou  (.iii»M.  lubu.  mgg.  lOuf*  (o4pe}. 
u  4e  boi.,  fgmillt  4t  boitte.  :  i'^^  ^ 

géPBAUiTig,  aubai.  mai.  plur.  (  od/kiWia  ) , 
HctairM  maboméi^'iui  qui  4onoeui  â  Oitu  la 
(orme  humaine.  .-     ..v  u         ^ 

i«Pig«,  aubat.  ttm.  (oéfêm).  t.  fbiit.  oai.» 
aap4iio  do  yuli^n  du  genre  dta  raim. 

•iPNità«  nu  mituA  iâFHaPTUg,  aukai.  oMî. 
plur.  ( g0f«  td^foié )  (4a  l'bébrtu  a^p^Oreiè. 
apitndtur),  i.  de  cabale,  aiguei  aketraita  iiréa  4ea 
Iqt^ei  •  dta  nombrm ,  4m  4ouaa  pbalauitg  4ta  V 
quàirt  éPigti,  cl  qui  tipriuieni  uut  lérie  d'Idée»  \  '' 
miaiii^uaf ,  fondamentaiea. 

ggfiA  ,  aubai.  fém.  (crpl-e)  (mot  biln  qui 
ilgnlOt «dc/ia ,  et  encre  à  écrira),  liqutur  uoire. 
contenue  dîna  une  bourit    mcmbraneuae  dt  la   4 
idc/ie«  et  qu'où  fmplole  enptinturf.  On  croit 
que  l'tnert  dt  Cblot  tôt  IbUe  àva^  une  bom«mr    '" . 
atmbiable.  (àciriA ,  qut  queiquee-uni  tmploieul 
pour  adpla ,  pourrait  bien  u'gire  qu'un  barba*  •  \ 
risme .  al  l'un  l'eu  ripporto  I  l'étim.  que  ouue  ' 
donnooi  Ici.)  ^^  , 

•triAcAut.  lub.  14m.  pi.  (e^.ec4)',  1  dfilii. 
nAi.«  fimllle  4émoliuaquei  éubllt  aui  4éptna  dta 
aMttée  Uuuii. 

•ÉMMB,  auM.  fém.  {oêfUi)^  i.  i\m.  uni., 
|ei%re  4'iuaedita  coléopièrtt.  ^  V , 

^fwout>  mbtt.  iim.  (g^  t<i>|  I.  ilibu,  uti,^     | 
gapêee  ee  aécne. 

Éftmau,  auM.  «m.  («tcM).  \.  rMM.  uai., 
nom  4*uu  Kiaiire  qui  rtaatmM  é  ftt  4e^ 
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iârooLi,  lobil.  fém.  (croule) f  t.  4«  fiUrlq., 
jorle  d«  bobintt  fatle  de  roi^u» 

iip»,  iubft.  mai.  (  eépê€9  ),  I.  cPhiit.  nii., 
|(»nrr  du  repHlei  d«  U  faniille  dei  léiardi. 

Mbi'tiii,  iutM.  rém.  (eépêcicê),  dénomination 
qu0  Ton  appliqua,  en  médeclna,  à  la  pulridiié.v 
^•l'.rr,  i«ij.  num.  dea  deui  giinrei  (d«v|ni  les 
viiyrllcf  ou  à  la  fln  de  laphran,  céu;  dtTint  un 
id()t  qui  rommence  par  une  conaonne,  ce)  (du 
liilri  ii'pum,  t\\\  du  grée  tYrr«  ) ,  nom  de  nom- 
bre indérlihable,  qui  eiprime  un  el  àii ,  ou  iroii 
et  quatre  ,  on  deui  ei  eloq.  —  Il  ae  met  auni 
pour  tepliAme,  au  mai.  1 7e  itpl  du  mai$,  Char- 
Ut  sept,  —  Subit,  mai.  i  un  icpt  de  eMIfre ,  un 
êept  de  earur,  eie.  -— M;th.  ,^ea  lea  ancieni, 
sept  éuit  refardé  eumme  a«eré)â  eauae  dea  aepf 
planAlea. 

.    iKPT/iiii,  luDit.  mu,  (eéptuin).  I.  decord., 
•orde  à  ifpt  toront^  âiroil  brina  chacun. 

«iKPTâiiil,  lubit.  r^m.  (eipeléHi)^  l.  do  cou- 
tumes, espace  do  srpl  Joura. 

ttài'TAilK,  ad},  fém.  (cépelane),  t.  de  médf r., 
flèvre  dont  leaaccéa  ae  reproduiaent  do  MpC  èo 
fifpl  jouri.  9— Subat.  •  la  êepiauti 
4I1BPTANTB  ,  adj.  numéral  dea  deui  gonifii 
{cépe(ant$)  (du  latin  ieptuaginta)  ,  aotiante- 
dli. -^  Subil.  mai.  : /a  verêlon  du  Stpianiê , 
Teriion  grecque  de  l'Ancien  Teatament  ^  ûdie 
par  loiianie-dii  interprétée. 

«LPTANTiÉMB  ,  aubat.  et  a4|.  de  nombre  d«a 
deui  genrei   (cdpf'a/illémt) ,  aoiiante-diiiémê 
Vifui.  -  , 

SBPTAI ,  fubit.  maa.  (eép€tdC9\\  t.  de  bot. , 

{liante  vivace  du  cap  de  oonne-Eapérance.  — 
Mante    de  la  famille  dea  auceutentei,  Tolilnr 
dei  thunbergiea. 

«iBPTBUBRB ,  aubat.  mil.  (eépttanbre)  (du 
latin  êept$mber,  fait  de  99pt$m,  aept),  l'un  dea 
douie  moîi  de  l'année.  H  était  le  aeplldtiii  quand 
l'année  commençait  au  mola  denaari;  il  eit  lo 

neuvième  depuia  qu'elle  eoBUBMoe  tu  a^oia  de 
Janyier.'  ::■■•■#  ■\-^:\  :  ,k  .;.. 

^rfBPTBUliBiSADB  ,  lubat.  fém.  (  ediMioit^ri- 
inde) ,  maaaacre  qui  eut  liou  à  Parie  prioeipa- 
lement  dani  lea  priaoni  de  U  Force  et  de  TAb- 
baye ,  en  aeptembre  iTti.  s#^       .    ♦ 

nRPTBMMitiii,  By  part.  paaa.  de  Hpîmbri" 

àûf^     .  ■■■ri.  ■''■'■'".,      y   ''.  .    -V;    "j',     ■;'''••'■..'-■ 

nBPTBMBBitBi ,  T.^Mt*  {cép^anbrUé\  maa- 
aaerer.  Voy.  iurTiMiniaAng.    '        ^     -      '  % 

iBrrBMBBUBUB ,  iubat.  maa.  [eépêtanbri- 
leur),  nom  donné  I*  à  eeui  qui  firent  à  Parla  Tci 
maai«acrei  dea  l*'  et  •  êiptambrê  ITfij  t«  à 
eeui  qu'on  loupçonna  de  lea  avoir  ip|>rouvéi. 
,Gea  derniers  furent  nommée  proprement,  tep- 
UmbrjÂtu* 

#BPTBiiBBigTB,   aubit.  maa.  (  é^efiiiféri- 

ealf)|  nom  donné  à  eeui  qui  étaient  aoupçon- 

Béa  d'approuver  lei  maaaaorea  de  9tpUmkrê  IT8i. 

^•BPTBaiviB ,  aubat.  mai.  (cép€îémvit\  ma- 

giatrat  romain.  —  Sêpumvir  épulon.  Voy.  tpo- 

""iBrTBMtriBAL ,  ■,  ad),  (cdpfdmavjraie),  qui 
concerne  loi  êtptemvirê,  le  aipletNvIfai. 

^•BPTiiafiBAT ,  aubat.  naa.  (edpefdifierifa) , 
dlignité  de  aepremt;lf .—  Tempa  que  durait  cette 
tonetion,  cette  cbarge. 

•BPTÉBAiBB,  aubat.  mai.  et  adj.  deadeui m- 
rea  (céptUnérê)  (du  Ut.  lepieiiofiiia),  qui  cal  au 
nombre  de  lejn.  <-  Celui  oui  a  profcaeé  pendant 
ê9pi  ana  dana  une  univerilté.  —  Bapace  de  99pi 
ana  de  la  vie  de  l'homme  i  le*  Aontmea  €hêa/kç$nt, 
dit-on ,  de  tenmeram^ni  à  diaquê  upûmift.  — 
Adl . ,  il  ae  dU  du  nombre  lepf . . 

iBPTBiiAL,  B,  «dl.  (c^idnena/e)  (du  lat. 
tfp<am,  en  grte  fnta^  èfp^^êi  d'awiiii,  «a  grec 
fvyei»  année),  qui  arrive  Wttg  Igg  imil  BJM«««iii 
pÂur.  maa.,  i«pieiiN«B«.  «^  ^  -^w-.^^        ^^T 

tBrrBBBALBMBBT,  idf .   (edpIdfieflBitlIMM}  , 

d'une  manière  «eplefinnie.  Peu  en  ucage. 

iBPTBiHAUTi»  aubat.  rém.  (c^dimiiBlli^), 
qualité  de  ce  qui  dure  êêpiami  lyatéaM  HptêH" 
noi.^Droii  de  aléger  aajpi  oui,  que  i'éUU  arro- 

,,  il    la  chambre  dea  députée  (rcBçala  de  IBtl. 

r  jiBPTBRBAiil.  §4).  mu.  pluf.  Voy.   atp- 

.;fgni«4l..       •■••.>^''-^^'^i.;^ 

ilirTBiT.»  abréviatiun  du  mot  HpUnirloH. 

iKrrBBTBion ,  aubit.  mai.  («^pefnnif^fi)  (du 

lét.  eilpldfiif éo  «  formé  de  lepiem ,  aept ,  et  de 

"  ff iofief ,  nom  donné  par  lea  RomaiM  ani  étoUea 

qui  oompoaent  unt  U  grande  que  la  petite  OurMt 

parce  qu'ila  regardaient  Tune  errautce  de  éca 

ronnellatloea  comme  jcpi  boauta  attelée  i  une 

.rharrui*.  Trion$ê,  contraction  de  ferlonaa,  (ait  de 

'  lerere .  broyer ,  piler ,  aignifle  proprement  dea 


■^: 


bmufi  de  taboér),  nord,  pôl«  arctique,  celui  oui 
dana  noa  ciimata  eat  élevé  aur  rboriion.  «»  Oo 
dit  qu'up  paya  eat  au  êêpiêmrlùm  d'îln  autre , 
loraqu'ii  eat  plua  proebe  du  nord  i  ta  MoUàndê 
êsî  au  êêpiênirUm  dé  la  l>aiicf  .-«-Sobriquet  que 
lea  anciena  donnaieni  à  dee  danaeura  ou  mimea. 
—  Mytli.,  le  acplemHoirt  cet  repréaenté  aoua  lea 
treiia  d'un  Lapon  entouré  de  neige  et  de  frlmaa. 

«•BrrBftTBiOBAi* ,  m,  ad).  {tépêtaMrl-ûnaiê), 
auitral,  boréal,  hyperboréen,  qui  ee^du  oCtédu 
lapieiilfàeN.— Au  plur.  maa.»  HpiêmtrionaHX.  ^ 
Subat.  m|it  I  ki  M^^fê^riOHQux,  lea  peuplée  du 
Nord.         ' '.  '■  ' 

gBPTBBTBiOBAOl,  a4|.  et  aubat.  maa.  plur. 
Voy.  aifTBimiOHAL.  —  Geuiqul  babUeni  le 
Nord  ;  lea  peuplée  du  Nord. 

•BPTÉite,  aubat.  fém.  Ccdp«idfd)|  nom  d'UBC 
meaure  de  terre  de  api  palmea. 
*êUWTtuém ,  aubal.  /fém.  (cépêléré) ,  m^tb.  » 
Me  que  lea  Ddpbieiia  célébraient  avec  pompe , 
toua  lea  iepi  ana ,  en  l'honneur  d'ApoUon,  vain- 
queur du  aerpent  Python..  ^  <  >i 
^•BPTKi,  aubat.  maa.  plcir.  (odpere) ,  nom 
d'un  édiOce,  à  Rome,  quiaerviit  pour  leagran- 
(lea  amembléee.          -                 «  .  | 

gBPTiciDB ,  a4|.  dea  deui  genree  (cépêtkldê) 
(du  lat.  aptum,  cloiaon,  et  dé  ecedir^,  couper), 
I.  de  bot.  qui  ae  dit  du  péricarpe  qui  a'ouvre  per 
dea  auturea  correapondantea  auAlolaona. 

aBPTlCOLOB,  au^at.  maa.  (eépêHkolor)\  t. 
d'hiat.  nat.,  ungara  du  Bréail,  bel  oiaeau  dont 
le  plumage  a  êept  nuanoea. 
•  gBPTiDi,  aubat.  maa.  (cdpefidi);  eeptiéme  Jour 
de  la  décade  dani  le  calendrier  républicain  fi'an- 
Ç«ia. 

SBPTiâMK,  aubat.  et  adJ.  dea  deui  genrea  (cdii- 
émtf){d\ï  lat.  at'piimia),  nombre  ordinal,  qui  ault 
immédiatement  le  aiiiéme  i  cède  femme  eneeUite 
est  danaan  Hptiémê  mois,  -^Subat.  fém.,  la 
$eptié$nê  partie  d'un  tout,  -i^  Au  Jeu  de  piquet, 
auite  de  sept  cartel  d'une  même  couleur.  •—  En 
mua.»  intervalle  diaeeuant,  etqtii  oit  formé  4e  dli 
degréa' diatoniquee. -.'■'i-'",^'^ ?;•■'  ' «i-;'-  '■^.i-^.^/i^^"■''p^.  ' 

gBPTiAafKaiBBTi  adv.  (céii-dmemaii)^  eti  mr- 
lidifie-lieu.^''"^'  ■■'  v'..,vv.' ■.■■.•••• .,.;  ^*^,  rv,,..f>i;^,; ;,^,;--  ,-  ^^:j- 

gBPTiBB,  aubat.  maa.  Voy.  aiTiia,  «  ^^  -  ^  > 

gBPTir&UM ,  adJ.  dee  deui  genree  (eépetifére) 
(du  lat.  irplum,  dolaon^  oi  de  ferre,  porter),  qui 
porte  une  doiion.— U  ae  dit  dea  valvea,  dee  coiu- 
mellea  dèi  'plantée.   ■ . .  •  U.h^v^ :  ^^m-m-k i^w^  -l^ i€\  ■ 

gBPTivpRaiB,  a4|.  dea  deui  genrei  (cdpeil- 
formc)  (du  iai.  eeptum,  oloiion,  et  de  forma, 
forme),  t.  do  lioi.,qul  a  la  formn  d'une  clolaon.. 

gBPTiMAiiB,   aubat.  maa.  >  (cdpe ilmene)  p  I, 
d'antlq.,  aoUiat  qui  faiaait  partie  de  la  êêplième 
legion.      _. nv,,,(,,^.;..,j    -.--.f  .,; ^,:,(.j^iffst^  .«-A-ii/ 
««iBPTiiiAiiliil  y  aubat.  maa.  Yoi.   mptima- 

maa  '   - 

•BPTiiiATBi,  aiibeil  maif^(i^ 
pace  de  éept  mèéveet 

•BPTIMOBTIAL  ,1, ' ad)«  (  cdpçlimoNcl-ofe) 
(du  lat.  êepum,  acpt,  et  motès,  moutis,  monta- 
gne), mytb.,  aaoriOccaqueicaRooMlnaoélébraient 
chaque  année  aur  lea  êêpi  coUinea  qui  cntoureiil 
la  vHIe  dé  AaiMk  «--  Au  itlur.  nma.,  eepUmon^ 

•■FTIMORTIB,  aubat.  fém.  (cépeiimotici) , 
my th.,  rite  qui  (ut  Inatituée  4  Home,  loraqu'une 
êiptlémê  colline  fUt  coropriae  dan  renceinto  de 
cette  vlllf,  d'où  elle  M  aurnom«iée  Sepîk^Uis. 

•BPTiQOB,  adJ.  dea  deui  genrea  (aépeiikê)  (en 
grec  eiurrixH,  putréOent),  t.  de  àiédec. ,  ae  dit 
de^  çorroaK^  et  dea  médicamenta  qui  tavoriaent 
U  putréfaetloB. 

•BmriBKDLAiâB,  a4|.  dea  deui  genree  (cdpe- 
lêlnçaUre)t  dea  lepf  Uee  t  poeve ineineiii  lepiiN^ 
êkdalM,  celui  dea  llea  looienBoa. 

^BtTliOis,  aubat.  mai.  (cdjieiiaoïie) ,  t. 
d*arcbii.  iBt.|  édiflce  environné  de  aept  ranga 
de  cokmnea. 

•BPT-CBiL,  aubat.  maa,  (edfeu-le),  i.  d*blet. 
Baliy  eepèee  de  poiaëon  da  geure  dea  anguillca 
de  mer.--Le  lamprillOB.  v 

urrOB,  aubil.  maa.  (c4peieN)i  u  de  ebim.. 
nom  qoe  quelquca  cblmlaiei  éira«iera  doutent 
à  raaolei  cem^lreppelleMproprléléprlBcipalei 
celle  de  déterminer  lea  premiera  pbénoménea  de 
la  poirer^cMoB. 

•BPTUASiNéiRB,  a4)/dea  deUi  genree  (ed|pe« 
fn-^MNdff)  (du  Ici.  jMpumpeiiefiiit^  teltpar  cob<*- 
iraciioB  de  CMluflpIiiie*  aeiiante  et  4lS|  è(  d'en» 
NUI,  année),  âgé  de  eolianu  et  dit  ana.  —  On 
dltauml  ^ubat.  i  e'eii  un,  une  êêpiuââénairi. 

fttPTi)AdtliiiB,  aubet.  rém.  (aépduri^iiim) 
(Uu'Iat.^ieplNepeilma,  loua-entendu  dite,  le 


aoi|iaBHP4i»ième  iour  annt  Fâqueej,  le  dim|R«    Détourner  um  cboee»  la  mmiro  è  féfl.«^  m 


^% 


cbe  qui  eat  quinie  Joura  avaat  le 
et  «olxenie  ei  du  Joura  avant  Pâquea* 

iBrruLB,  aubat.  maa.  (odpe<Nie),  u  de  bot. 
proéminence  que  l'on  remarque  dana  lea  to! 
thérea  dra  fleura  dea' orchidéea. 

^auPTuai,  aubat.  maa.  (c^ieme),  I.  d'anat. 
cloiaon  membraneuae,  aéparatiou  cbamue  eauê 
deui caviiée. ,   ^,,.,-  <,,•„.  ,,.  ,  -»„,:t.. „, 

''iBrTciMABiBl,  eukel.  maa.  (É4pei«meNiiiM). 
nom  d'anciena  peuplée  qui  babluleui  la  Gauia 
Marbonnaiae. 

aupTciHCiAL,  i,  è<|.  (c»eieiid  eli),  q«i  ^ 
de  e^pk  oHceê^^ku  plur.  maa.,  lepieiicimui, 

iBPTvni,  aubat.  maa.  (c^peiONàei),  i.  ^à^ 
tiq.,  ieptancêê.  ~*Le  êeptiémê  de  Taa  remaia. 

•BPTiJPLB,  aubat.  maa.  et  âdj.  dee  deui  gee/ 
rea  (c4petuple),  (du  lat.  lepiulia),  eept  feia  autut  i 
U  adu  bien  au  eepiupU  de  ce  <gu!U,  «»  avèdi^ 
Subat.  maa.  \  le  eepiupU. 

iBPTUPLi,  jg,  part.  pam.  de  êêptupkf. 

•BPTiiPLBB,  V.  act.  (cdpeiupld)f  Répéter  im 
rèii.— le  aiPTCfLin,  v.  prou.  /  ^  *:  • 
"'CÉPULCRAL,  B,  adJ.  {upuUkrol)^  qui  ceBcerat 
le  êipulcrê.^-'Voik  iipuUrale,  qui  aemble  aoriii 
du  tombeau.  '^Inscription  eépuleraU^  vasesé-^^ 
paierai,  cérémonies  sépulcrales;  chapelie  sépul^ 
craie,  deaiinéeâ  contenir  dea  tooibeaui.<^5ioiM 
sépulcrale,  atatue  deatlnée  à  orner  un  tombcae. 
—Au  plur.  mu.,  idputoaia.      ^    .  .  ;  ^   ^ 

•ÉPCJLCBAUi,  adJ.  mu.  plur.  Voyea  idret- 

♦aiPULCRB,  aubat.  mu.  (cjfpuleti^)  (du  laita 
sepulcruifn^  ûiit  de  sepcllre^  enaevellr,  enterrer, 
lequel  dérive  de  êeipti,  baie,  parce  qu'on  enter- 
rail  aûlrefoia  dani  dei  champi  entouréa  da 
baica),  tombeau,  lieu  deatiné  potir  y  mettre  ue 
corpa  mort.  11  ne  fc  dit  que  dàna  le  dlKouri 
aouiehu  ou  en  parlant  dea  tombeaui  dea  ao- 
ciena  I  sépulcre  soulerrein;'  sépulcree  de  fl- 

nommé  le  St' Sépulcre.  ^     ?    »t?^Fr 

iiPVl^TCBB,  lubit.  rém.  (c^puleiui^)  (du  lat. 
sepultura,  Oilt  de  si^llre)^  lieu  où  l'oB  enterré 
un  corpi  mort.— L'jiibumation  même.— te  droU 
^sépulture,  droliiqu'on  avait  d'étré  enterré  en 
pelque  endroit  d'uneégllae.— //  a  été  privé  des 
honneurs  delà  sépulture,  on  n'a  pu  fait,  jk  lea 
Inhumation,  IcicérémonierordiBaIree.— l/é  élé 
privé  de  la  eépulture  ecclésiaêiique,  U  n'a  pài 
élé  enterré  en  terre  lalnte.  —  Ifi  drolli  ds 
sépulture,  ce  qui  eat  dû  au  curé  ou  à  Té^lae  pour 
rinhumation  d'un  mort^        ;  -     >  ?^;^^^' 

«fiQUARiBiig,  aubat.  mai.  ptur.(eftoamiiilii), 
nom  qu'on  donnait  autrpfoia  aui  babltanb  de  la   . 
Franche-Comté. 

gÉQVAMiQVB,  adJ.  du  dcui  gcurce  CeAcba* 
MlAe)  (de  aon  nom  lat.  Je^uafie),  de  la  Mite. 

HBQOBLLB  i  aobat.  rém .  {eékiéU)  (du  Ut.  sé- 
quoia, rUt  de  sequi,  aulvre),  nombre  de  gêna  qui 
ae  aulveni,  qui  aont  attachée  à  bb  mime  parti. 
Il  ae  dR  Cim.  et  par  inéprla.  —  GoUed.,  le  dit  , 
d'une  quantité  de  queetione  entrecoBpéee  et  ri- 
dioulu  t  U  m*a  /Ml  une  êéquêlk  di  f  ueifioNi.  Il  ne  ' 
e'emplole  qiie  dana  un  aoBi  dériaoire  el  de  mé^ 
pria. 

.  eiQOBBCB.  aubat.  Mm.  (cékemc»)  (dÉt  lat.  u- 
eueiiila,  fkit  de  ae^ul^  aolTre,  elfm  alguHepro- 

8 remeut  cona^uence),  aulle  de  plualeura  cartel 
e  même  couleur.  Il  eu  (lut  au  moine  troiapour 
ftdre  une  ééquenoe^-^à^olr  fu»  ef  «^fueneti  tr* 
rangement  nerticuller  eue  chaque  cartier  donne 
à  eea  Joui  de  cartm.— On  le  dlmit  autrelèla,  en 
I.  d'égliaOi  dee  proeee  qui  ae  cbauteul  aprli  U 
graduel. 

•iQVBÉnATiOB,  aubal.  lém.  (cdMéeeMciee) 
ïeùlai.  cefueifrBKe),  actIoB  dealgimeirer» «  llii> 

HiQimBTÉBi  aubet*  uMi.  (oéMoêêN)  (du  Ht 
eofueeimm),  élal  d'une  eboae.  IWpliBae  imiIn 
OB  amlB  tieree  par  ordre  ée  Juallee  OB  Bar  eiB» 
ventloB  dee  ptrUee,  Jnequ'é  ee  qu'il eoil  iof*  • 
qui  elle  appariiendra.  -- T«  d'iBdq.f  .OB  /  dooMH 
00  Bom  à  dee  émlamiree  qui  daBcTTea  AteoUoBf 
avalent  charge  de  gigner  leaaulNieM^^ehei.M^ 
queli  on  metieil  mt  dépMlei  leqmui 
— n  ée  dit  du  pecaoBBcl  i  eeH»  ImA  ^ 
m  oéqumro  dstne  um  ioU$  mBlffift-4«qhit  1  ^^ 
lu  nalBi  de  qui  lu  éboue  u«l  mSlè  <^ 
fuuiN.--La  éhèu  oéfuoêsfH.  0>e)pb  iflf  ••■ 
eepUoB, d« lai. aefueetèrO  L,*^^^  ^ 

ii9ram«,  I,  put.^tu(i.^jedy*l<p*v^f 
04.,. mil  OB  ééptéêtro.^'^.jk^tm^^gM^ 
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4u commcreaduBioide.  '  '  • 

itQUKfAli  I,  pari.  |iaif.  <!•  OqueuriPi 
X  iiiQiiKi'KUt  V.  Ml.  (e^l^uHr)  (du  Ul,  êue- 
curr$ri) ,  lecourir.  ^  êê  •É^uioAii»  v.  proo. 
[ouiii'O  ^l**''  ^  (i*^"^  loui-A-Mi  bon  d'usage. 

^  «niQOiv  •  lubai.  maa.  (ealrlalfi),  forte  da  mon- 
naie d'or  qui  a  coura  en  llalle  et  dana  le  Levant. 

f  Ba  valeur,  en  lUlle,  ?arle ,  aelon  iea  lletu  »  de 
0010  à  tf ouae  franea.  —  En  Turquie,  le  aa^niii 
foundoneU,  qià'onBomm0  êuifm^ùi  êuitënin , 
fit  de  iêê  paraa  (10  rr.  ••  e.  de  Franee);  le  ae- 

r  ùutn  iéràmëàûuek  ?autM  paru  (•  ûr.  f  0  e.  de 

adMA  ,  auM.  propre  Néi.  (o^fa),  ayth.,  ehes 
lei  inciona,  Tune  dea  dWInitéa  qui  préaidaient 

'  iui  leoMlIlea.  i,,,->.;„:  ;.,.v-:...^.:  vj,*!.-,-.- 

5(ra<,  !'•  pera.  ainf»  fttt.  Indie.  ;^ 

S^raifNf,  a*  pera.  plur.  préi.  eond. 

idnAAit ,  B»  part.  paaa.  de  êéf^if. 

aéRAABtn,  ▼.  aet.  (cérû-abê),  o'eat  battre  la 
terro  à  pipe  à  petlu  Ua ,  dana  la  trolalème  eu?e. 
'■   ..fc  dlRAAaia,  ▼.  pron.  Prèaque  Inualté.         ,.  . 

sÉniABKi,  aubat.  fém.  plur.  (c6'a-n^),  pi- 
pci  itiutlei  eaaaéea.^-liofnurea  de  pipes  encore 
noilff.  Preaque  innaité. 

sAmil,  aubat.  maa  (€dra-la)(  du  peraan 
H'rni  on  «araT ,  palala>,  palali  de  Tempereur 
•Ifi  Turcs.  —  Ses  Cemnea  et  aea  ooncubinea  :  ù 
arand'S€ign$uf  a  mardié  êafu  ion  êéraiL — On 
le  dit  par  etteira!;m  dea  malaona  dea  grands  du 
pajfi ,  et  aurtont  de  la  partie  de  eea  malaona  où 
•oiK  renferméea  leura  fommea.  Dans  ce  dernier 
emploi,  le  moi  propre  véritable eit  An/em.— 
Abusivement,  maison  où  quelqu'un  tient  des 
r<^iniiiei  de  plaisir  t  celle  m§Uon  têt  im  vpai 
'    n^rait;  U§n  l9ii  «on  ##»•«</.-.  Au  pluf.,  dea 

DO  vinin  AuxiLiA'^iin  Éru  i       4^*;^ 
Seraii,  précédé  de  Jo,  v^  pera.  aing.  préa. 

Serais,   précéda  de  tu,  %•  pera.  aing.  prés. 

Sernii,  5*  pers.slnf.  préa.  eond.     ,  >•» ,.  ,m. 

arlRAua,  aubat.  Inaa.  plur.  (  cdroJU  ) .  aeeUU 

rei  inihométana.  ^  ,  . 

.     aÉnAR ,  Bubat.  mai.  (  eïfial  \  oulll  propre  à 

'préparer  le  chanvre  et  leiln  ;  ce  aont  dea  eapécea 

(i<^  grande •  cardea  arméea  de  dénia  de  groa  fll  de 

fer.  On  écrit  aoeal  admis, 

s^KAivrJ ,  s,  pirt.  ptm.  de  êéranm. 

aAnANCU,  v.  aet.  (cifrancd),  paaaerle  chan- 
vre, le  lin  ou  le  crin  par  rinatriiment  appelé 
iifraM.— «a  aAaANoiRi  v.  pron.Pfuèn  uaage. 

adRANCiiii^  aubat.  maa.  (  ndf ancvnr  j.  eéiul 
qui  prépare  le  chanvre»  le  Un  avéo  le  ad^on*  , 

adnAncouB,  aubat.  maa.  (edmiOro/aifi)  (du 
Doin  de  l'endroit  d'od  on  le  tiré),  aorto  de  marbre 
éoi  Pvrénéea,  Ueheté  de  rouge. 

MKPiOM,  aubat.  maa.  (edNqM-on),  nom  don- 
né «ui  tempioi  qiit  loi  SgxpUena  avalent  eonaa- 

rréi  à  Séropig. 

ft^MPan ,  anbet.  mu.  (Mr«Ai)«  t.  d*hlat.  net., 

it«MredecoqtUUoaerllndrtq«ee,do  la  claaaodei 

iMM  valves, 

,****V'**"»*^*^-  "^  (•^wi/'w)  (àê  l'hébreu 
nlî  '^'"^f ••?  mBOneiii»  écliUnâe  comme  dea 
nsmmes.  C'est  le-pluriel  dea«fi^.  qni  aignl- 

I^I!?i  •'"'^•j  ^^"^^^  «WU  oéloate,  qui  m  eu 
Kcmier  rang  dee  aept  cliqwira  dea  angea. 

.  •••^^«ÎW».-i4|.  iMdeni  genrae <edrM*i)» 
qulippirileni  auiadrnpAiiiM  :Vh  adtea^S 

à  muïi^^^^^  *^iPi<f iM  4  feint  Bo^venlBre, 

nat  ntl"X:  •'*î^  ^^^^  )•  ^  ^^^ 
km       d>e  eapéee  do  aerpegl  qttf  vit  dana 


ftcroi,  t*  pcrs.  sing.  rut.  UmUc*  du  virbe  noaH 

llâlretTai.'    '''"''''^''    ^''"•■'■'^♦*^*^#*5J».,  ^:'';  :■,;''?«•.?; 

^itRASQUiKA,  subit,  mai.  Ccérêiçêlflé),  général 

turc.  "■    y   ■     "'    "''■"■'■     •».>.'"? ■"TC^  ^"Vt^nn; 

•inAMB  ou  gABAÔnn,  aubat.  rém.  (cdroca.  çth 

mos),  toile  de  ooion  dea  Indea.        ^-'^  •     ^  '  ' 
egitAT,  aubat.  mar.  (cépa),  t.  de  relat.,.  nom 

Îu'on  donne  aui  a^enta  de  change  à  Larlaàei  en 
'urquie.  ■  •""  -"  •■'^- ■'■"■•.': .  *  ~  _  »  "••-.^r«   ■ 

•■BBATOHi,  subst.  mu.  (cénàûionê),  t.*  de 
bot.»  espèce  de  plante  de  la  Çaroilnop  de  la  ri- 
miile  des  eopborhee.    ^  :     .  ^v.   ^,»  ^     .  ./^^.i  ^ 

iBBBiBne^  sobst.  propre  maa.  phir.(cifaèiflnj, 

aneiena  peuplée  qui  habiuient  prée  dea  Falua^ 

.MéôUdee.    :.  •■        •   •         .^  ^■..•^..■^•^' 

nutBOCAt ,  Éibat.  mil.  (cdrefoid^),  dhei  f ea 
ilreura  d'or,  cylindre  de  verre  sur  lequel  on  paaN 
le  fll  d'or  pour  le  rendre  égaU 

iBBCM ,  aubat.  rém.  (eMche).yo7.  aÀncan. 

BBBCOT  ou  BBCOT,  aubat.  maa.  (cdv^o;  c^), 
noni  qu'on  donnait  antreroia  è  une  eapéee  de 
chemiaette. 

gBBDAa*coiTug|  aubat.  maa.  pinr.  (  céHda- 
kouU)f  t.  de  relat.,  troupe  de  aoldata  tufca  qui 
aeri  ordiBaIrement  aur  Iea  frontiérea. 
'  ^  BBB-^DAll,  aubat.  maa.  (€ér€damê),  aorte  de 
milice  turque. 

iUDBAV,  aubat.  maa.  (cdredé),  ofllccioû  l'on 

Ç»rUlt  Iea  plau  qu'on  relevait  de  dotant  le  rol.<*<- 
ona  lee  gêna  du  aerdeoii.— OtRcier  qui  recevait 
Iea  plaia  qu'on  dcsservslt  de  la  Ubie  du  roi.  — 
Endroit  où  ae  vendiit  lf*deaser|ie  de  la  teble  du 

roi.        '»i<m>)t'p,^ii.,  ,>>p*%  T"  -^^i^i(^h-'mim»i'^'  ■^'.  /■ 

•BBBIB,  aubat.  maâ.  (csrei>i)  (idu  lai.  êêroli- 
nui,  du  aoir;  aoua-eniendil oer,  air;  air  duiotr; 
i$reln  n'eat  qu'une  corruption  de  toiêrin)^  va- 
peur froide  et  maligne   qui  tombe  aîi  coucher 

duaolell.  ^^-^.•^-i^f^.   •'^•^■a   -  •iTv. 

«ilBBiN ,  1 .  ad].,  (careiii)  pênê)  (du  lit.  nn- 
nuM,  fait  dana  la  signification  du  grec  (n/»6<,  aec), 
beau ,  clair,  doui  ci  calme  i  umpê ,  air  iertin  ; 
nuit  cluir§€f  .'freina.  «^Flg.  t  H  a  iê  vUage,  lé 
A'om  fcpein;  îî  por:e  aur  aon  visage,  sur  son 
flront  dea  marques  de  tranquillité  d'eaprit.  — 
Fig.  et  poét.  t^ouff  HHim,  Joura  heureui.  — 
Par  eiienslon ,  se  dit  d'un  paya  qui  n'est  ps.i 
troublé  par  Iea  oragee.<»Fig.,  ae  dit  de  la  altua- 
tion  politique  d'un  gouvernement.  —>  8e  dit  de 
rea||>rit  quelqnerola  t  U  a  /'eiprll  tranquUU  it 
aef fin.— GOMlie  sêr§Htê ,  privation  aoudaine  de 
la  vue  t  ceuaée  par  robstruction  du  nerr  optique. 

ntiiBADB ,  aubat.  lém.  (ef ffnmlf )  (dn  latin 
aaroilNn,  aoua-eniéndu  muaka^  muaique  dn  aoir, 
de  Hr0s  loir),  ooncert  de  v oli  ou  d*lnstniments 
on'on  donne  le  loli',  In  nuit,  dîna  la  rue  »  aoua 
dea  fenMree.-^41éee  de  muaiquo  deHinéo  à  en- 
trer dana  cea  concerta. 

BiitiliAD*,  Il  part.  pa^.  de  aMnoder . 

BiiiBABBB,  T.  Aot.  (odrfnndd),  donner  dea 
êérénitdm.  —  «e  aiMMAnnni  v.  pron.  (ê0Ut$.) 

giBflBABii,  aubat.  mu.  (edfdni^),  t.  de 
médee.,  action  d'eipoeer  é  Pair  dee  oMa  ou'on 
aoupçonne  Imprégnée  4%  miaamoa  eontagleui. 

BBBBBDiB .  aubst.  propre  rém.  (ctNmdtàc)^ 
mjth, ,  nom  d'une  tte  otl  leâ  Orlenuui  placent 
le  paradia  terroaire. 

BtBiBi,  I  y  pan.  paaa.  4e  Hfémt.  ' 

ilBttMBB ,  T.  acft.  (odrfNd},  apaiaer ,  rendre 
ealmè ,  iraoqnlUe.  —  u  idnénBi ,  ?,  pron. 

BÉBtBiSiiMB,  ad|.  dee  deux  genree  {^Miki-^ 
dme  }  (  du  latin  ïefffvlaaémiif,  aiiperi.  do  le- 
reftufi  aerein),  tkre  d'honneur  qu'on  donne  à 
quelguea  prineoa  t  voife  n/feaae  sdf^iialmf . 

BistiNiTi ,  aubat.  rému  {^^mê),  éuit  de  ee 

3ttl  eal  HH^  i  U  êêfinm  4$  fnh*,  du  Hmpê, 
»  fiel;  et  flff,  t  In  adpdiilid  4u  idinf#|  In  êêré- 
Md  if  re9Hi«-~TiUP0  dfhonneur  mi'on  donnait 
au  doge  doYenlee,  à  due  pHnena  d'ANemagnei 

êê^dnké  élê^imUê.  Oo  litre 


v^ 


l«!K^^**'f*^  yma.(e#mpMdè), 
^« *•  piuii  uliuit  du  tolSi57* 


AâUAPii,  euhei«   ■■■■i    


'  .    '•*•••:.   «A  •  -    r       .'; 


uoire  «ff^duttdf  uouf 

a  été  BHe  aulrolUia  par  lee  rôle  do  Fl^aBou  de  ta 
première  ei  do  laeeconderiM.  el  mémo  par  lee 
évoquée.  «*flB*  i  rtefi  iw  îmAk  Uk  idHiiUd  4ê 
mê  Hm9é  Hr  bonheur  de  afLtie. 

BHbAqub/  aubei.  mu.  TiiFdIe)  »  t.  de  bol., 
eepéao  do  péHo  |dauu  do  in  temMo  du  leuéla, 
qui  eiruil  eut  Canàrlu. 

BB«taM ,  aubat  propre  mu.  plur.  (eirdN)i 
nom  d'un  peuple  d'ànrlqucMallu  BMMue  iiul 

BÉMN^UiBBi  euhel.  Mm.  (adfeuilne)|  l.  do. 
ebinMo,  prlneipo  immédini  dèa  hullu  foleillUi 
do  roeoti  #anla,  fie. 
BâHtUBi  a4*  lém.  Voy.  adnnui. 
BiBBUi ,  ad|.  muét  au  lém.  oflUBOnB  (cdreu« 
,  I  mm)  (dU  lat.  umm)  1 1.  du  médoe..  aqueui  i 
T  fianueiir  sdunaa  ,  la  pmtk  adfsuif  un  aeitf.— 
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Trop  chargé  de  aéroaité  i  iang  ê4rêUMi€f acheté 
êdftu9*  Voy.  aiKoaifd.  * 

gUmiTâii ,  aubat.  maa.  (cf rfvnaO»  !•  !^iM« 
Bat.,  nom  d'une  upôce  de  groa-bu  fu'ou  ras* 
eontre  eu  Améirlque.  '         '"  f^^'i^-.  :  «^  .^-  j^v ^ 
Utém,  i«pers.  |dur.  ruLindic.  du  f  •  duslliaire 

«•Bur,  aubat.  et  a4|.  mu.,  au  rém.  nautVB 
UdHfê»  cdnvê)  (du  lat.  sfrvna),  qui  n'ut  pas 
libre ,  qui  eal  dépendant  d'un  maître  t  $n  Vo^ 
iognê,  lêi  pa^êOHê  êotU^$9rf9  ^  êont  de  cendlllôn 
asrvf.  Il  ne  ae  dit  que  dana  Thlatoire  BM>dernei 
en  parlant  du  anclenai  on  doit  tou|oura  dire 

gBBrwmi,  aubal.  rém.  [têrâmMl,  outil 
de  Jardinier  qui  aert  à  remuer  la  terre  autour 

duplantu.    .  T^ 

,  BBBPoimTTfl ,  i ,  Péri:  peu.  U  mfémmp. 

•BUrMBTTBU,  T.  etl.  (cdy^/bndid).  aarfOMlr, 
remuer  le  terrein  avec  la  itrfouittê.yoj. ann-  . 
rooia.-»  If  aiiTTouiTTBn ,  ?.  pron.        •      . 

gBBrooi ,  B ,  part.  pam.  de  aer /bulr. 

•BBrouiB ,  T.  act.  {céHfbuir)  (MffMipe  foui 
qu'on  écrire  eerfùulr,  du  latin  drcum  ?îMlfrf  * 
creuaer,  rouir  amour),  remuer  la  terre  autour 
du  plantea  arec  la  êêrfauettè.  Quelquea-un« 
diunt  êêffouittcF.  —  u  aiRFOCin,  r.  pron. 

iBBPODidgAQB»  aubat.  mu.  (cdrl^biiifi^X 
action  de  ê$r fouir, 

iBBUs ,  subst.  rém.  (Hreéélf^  sorte  #étofle 
croisée,  ràbriquée  à  quatre  marchUi  ordiBairo- 
qnent  en  laine,  et  quelqueroia  en  aole  t  froêH^ 
Hrge ,  argè  fnt,  ifrpf  d  dfUjB  fnvfra. 
«gBBQBNT,  stibst.  maa.  (cdrit/mi)  (aulraut  ITd- 
nngf ,  de  aervienif ,  ablatir  de  unrifNS«  parti- 
cipe de  serviff ,    urrir;  parce  que  le  aarpfni 
évait  le  minilire  et  comme  le  aerriteur),  a»- 
trerola  offlcler  de  .  Juatice    dont    la    ronetion 
était    de   délirrer  lu   aiaignatlona  |  on   l'ap-. 
pelle    aujourd'hui   huiukr.    G'ut    de    oette 
première  acception    qu'a  été   rail  par   exten-' 
alon  le  root  êergent ,  aoua-oflicier.   Ya  nom 
do  argent  est  fori  ancien  ;  noB«ae«Umonl  il  rut 
porté  par  les  première  cheraliers  ou  hooames 
d'armea  de  la  garde,  maia  II  l'était  encore  par 
quetjuu  gentilshommu  qui  su  rendaieni  aui 
arméu  una  suite.  En  rue,  ob  eréa  du  urfenls 
dfarmê$,  qui  étaient  du  'jaraliera  chargée  de  la 
garde  du  roi;  U  y  etit  enauito  de«  âerpeuia  df 
p<fd  ou  aoldata  du  communea,  qui  pnr^l  eé 
nom.  En  tuig  on  créa  la  obirBO  de  aarg 4'*(hm^ 
)or  gdnêral  de  t*infaHtêrk\  dont  lu  r6BoUoBi| 
éulenl  de  réilor  lu  gardu  »  lu  eonroia ,  lui 
pnrtla  et  Iea  iètaehemenla.  ▲  la  anéum  époqveJ 
ou  Bomma  du  urgente  de,  éutiffe,  qui  ror 
raient  lu  ordru  du  aerfetti-asi^or  géBéral 
l'Infinterie.  Enfin  «  rera  âUBg,  ou  créa  dens 
lu  régimoMs  du  argênumaiorê  ,  qui  éuieni 
du  ofllciua  rempliaunt  lu  mému  roneiioiM  UUe 
lu  OBMjora  aciuela.-r'^tilourd'hui  unaeriful  Iwl   <; 
un  sous-oAcier  d^ne  compagnie  d'tenntelle , 
.uaTôOttunande  aona  rautorité  du  lientenaBi  ou     ' 
du  aoua4iuulettCBt  atUché  A  la  autiOB^  ^  Les 
sffpfNl^nluiora  aont  du  mua-oBciera  d'Inlin- 
ierie  ehargél  4e  toui  lu  déUila  du  aerrice ,  de  la 
diacipllne  el  de  ja  comptabilité ,  aoua  lu  ordres 
duofleiers  de  la  compagnie  dont  Ua  ront  partie: 
lia  ont  la  aupériorité  aur  loua  lu  autru  aoua-olR- 
ciera.— Sfiyfiff  tff  ulUài  ei^euldepollee  chargé  fi. 
maintenir  ror^ro  dana  lu  lleui  puMtea.— On 
nomme  êêrgêut^  un  outil  de  menulaler  qui  acrt 
é  tenir  et  Joindre  lu  planehu  que  l'on  reuc  éol- 
1er  on  cherlllcr  enaemble.  — Bn  t.  d'hiai.  nai.     '5^ 
pom  d'un  inaule  de  la  groaaeur  d'un  hanneton 
il  dont  le  deaiua  du  eorpa  ul  d'une  uuleur  d^^  * 
cuivre  bronaé.  Il  ul  de  la  nmUle  du  acari 
héu.  On  en  trouve  huueoup  dâua  lu  flguri 
du  pariiu  méridlonalu  de  la  VraBto.  ^ 

BBBUBBtfl,  B|  pari.  pau.  du  mgênêar. 
^BBBUBBTBB ,  r.  è9i.  (cénlmuUi^  oBroyer  uu 
mrg$m  à  qusSqu'uB  pour  le  Mro  payer.  Rora 
d^iaiie  <iana  eeUo  aeupUou.  —  FIg.  el  Hm.» 
Bfoaaer,  importuner  pour  ohloBir  qtieique  choi#< 
rreequo  Inuaité.  — «u  anaummtn,  r. prou. 
«^•BMEflVttBlB»  auhel.  llm.T<Nh|>«uifH),  o«m 
dourfful.  FuBuailé. 

Hmmbb  ,  ou  BSMuat  »  auhel.  uma.  («dr^4 
/idX  ouvrier  qui  UU  el  rend  do  la  aefff . 

BMKUfMU.  aiÉel.  Mm.  (edln^^),  fhbriqno, 
eimmerèo  di  mrffH.  —  Alellere  det  uurriem 
ep  anife.«>l*eH  du  Ihhriquer  lu  acMu.  —  Bu- 
finu  du  nuraheud  do  urfu»— Ou  du  auiel  aaa* 
ouTTuam. 

iiumiB,  auhel.  urne,  (edi^énaie),  1.  #hiat.. 
Mi.i  goBfu  duqruaineéa  dufuedre  du  déta« 
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M^'gtf.  —  l'Upére  de  droimtl  eroiié  «l  ërapiè. 
^     •Kllc;iiTTKiiii,  fubti.  léia.  (c^rejélfrl).  Voj. 

•tpécf  d'olive.   •.•*:.v  ,  '-A    ,■    '     Nf- 

•■MGiK^dl,  ad],  fém.  (€érejiénf)\  M   dlMil 
If  l'une  dei  tribut  de  ra»elfiinii  Home. 
.     iBlir.iii,  subit,  mai.  icénjUt),  I.  de  bol. , 
eipère  dt*  plante,  le  ral^a  i  balai,  de  Ihtnêê. 

•KHOilgil,   iMbil.  propre  fém.   (cén)hi0), 
bour|  4e  France,  rher-tleu  de  cioion,  arrond. 
,  de  Seni,  dép.  de  TYonne^ 

•àn<2Qli|IC||,  iubit.  mai.  (céreguou-ii').n\i\h., 
0001  d'ui)  roclif^r  djp  Silx^rie  |.i|ue  lea  I^ûutea 
•doreol  commn  une  divinité.  •     '    : 

%à%lk,  aubit.iuaa.  (fcri-a),  cbea  lea  ancleni,  * 
iQiil  vaie  de  ^rre  oi^  ipu  iiieiUU,4v.)f|A,  do 
rimne,  etc.  *    '  *     ;* 

eiÉiiUL,  p,  adj.  {céri-alê);  ae  dit  do  tuut  ce 
qui  ae  tient  é  une  i»iri$ ,  à  un  rncliaUieiueni  de 
clioaea  qui  ae  aulveii.  —  Au  plur.,  Mritt/uc«» 

iiaiAtft,  lubat.  féui.  (c^n-uU),  t.  d'hiai.  nal., 
eapèce  de  pol|pier  qui  TaU  partie  du  genre  a^- 
riêlaire.    ....■'./.  v.  ■■,■.!■.  %•''  ■-■  -v^w.'!..  !^ii^i  .à^.^:*^' y,- 

•ÉHUUllti^  aubai.  mu.  (cérMéfë),  t.  dMiiit. 
nai.,  nei^re  de  polypier  établi  aux  dépeni  dea 
•ertulalffa/     ,     ■         .    •'  k^^.^'^^  ^-^^aI^^^. 

t^RUTOIKipEt  lubat.  mai.  (c^rl-af qpére) ,  I. 
d'blai.  nat.,  lenre  de  pulipiera  établi  aui  dépena 
dea  madrépnrei. 

iÉRi/Cioi^OitiTilK,  lubal.  fém. (cdrl-a(opor)ie), 
l.d'litit   iiat.,  aorte  de  polype  foiiile.    .  ..v.. 

lARiCAiitii;,  iiibit.  et  «dj.  dea  dcui  genres 
(cdrMcidr a),  ouvrier,  ouvrière  en  aoie.  Il  n*a 
Ma  été  adopté* 

•ÉAicoMYB,  aubii.  fém.  (c4rikoané),  t.  d'blal. 
Ml*»  fonre  d'inaeotoa  diptérea, 

itmcosTOiiB ,  aubit.  mai.  (edFUrooeronif  ), 
t.  d'hiit.  aat.,  genre  d'Inaectea  de  Tordre  dea 
Béfroplèrea. 

iAaiDll ,  aubal.  fém.  (cérkii  ) ,  I.  dekot. , 
genre  de  plautea  de  la  famille  dea  olnarooé^ 
plialea. 

«niniB,  aubfi.  fém.  (edH.)  (du  latin  êti^êê, 
aulle,  dérivé  de  «arrre,  nouer,  eoclielner,  etc.), 
I.  de  math.,  auite  de  grandeura  qui  erolaeenl  ou 
déerolaient,  au! vani  une  certaine  lol.^-lilelalon 
d'objeti  elaaaéa.  —  On  dit  une  itérée  du  firopeal- 
léeM  mnlAdntnil^uea .  une  iépU  de  queilionê, 
«ne  iérèê  dldeei.—  Suite,  continuité,  enobalne- 
Menl,  ordre  dea  olioaea  qui  ae  au! vent,  —  T.  4e 
na«i.  t  êérUi  kmrmoNiifHê  t  aulle  de  aona  barnMi- 
lllquei  qu'en  obeerve  dana  la  réaonnanee  dea 
norpa  aonorea.  -^Séi^k,  dana  kee  raCfineriea  é  au- 
ere,  ile  de  pota  à  aucre.  ^ 
'  ttiiltM*  adJ.  fém.  Voy.  atainvi.  «^^^ 
'  gÉBintinniiKirr,  ad?.  (cdrl-rNs^mait) ,  ()*une 
naenléi^  grate  et  idritfiàe.  —  Proidemeni  i  U  m*a 
Mçu  aiirifuaenitiir.  —  8ana  plalainterle.  —  Tout 
dq  bon,  atee  ardeufï^^^^^^  ^'*^ 

|#l^|BDIi  |4J.  mai. ,  au  féni.  gÉRiiuna  (cd- 
rMi  â  iMia)  (4u  lailu  êeriHi)^  qui  n'en  pâa  ni, 
fi!4<mi  ^  gii*«  malit|ie(i,  dUconfs  idrlffix,  •— So- 
IMfi  tmporUi^l  t  Qtùirê»  nrofjtliiofi,  mctiêrê 
ê4rUiii4$,  — »  Bn  parlent  dNiii  combat,  o/Jhlra  a#- 
rleqif  «  eopaiitéra^le  ,  haifrdeMie.— Ha/ae/tfe  ad- 
id#iiae|  m?e .  dangerquae.  —  Sincère,  vrai  i  le 
l$u  div^m  êtrlius  «  il  elkprél  t  ae  dlapuler,  — • 
fidcf  pfu$  ê^ieuMê ,  plua  grave,par  oppoiltlon  é 
pl«ag|i<*«— l^l.de  praiiQue,  un  ooiiiffil  adrieujc, 
trgi,  HOB  almulé.  On  a!i  dt  même  une  dëif9 
IdNinf».  — Subal.  maa.,  gravité  dana  l'air,  dam' 
lea  lAMil^rfé.  —  En  piirwi  det  aeieurf,  rôle 
IdrlinJ  ;  U  iOKe  bé»n  dw$  le  iéfkux^  H  n*êêi 
•  pût  bon  P9«^  l#  adHeii4i.-<-l*i*eiidre  aoii  afréêiai , 
nplû^lpar  plMiH  fleber  preaqué*  —  Prendre 
niti  «llHf  ggin  h  adftaïui.  la  prendre  comme 
friit  I  ^V^t^M'fHg  9*tH  dié  dlie  qu'en  plaiaan- 
Uni,  —  Pfimif$  diif  ^oH  $H  êéHiUSi  fg 
^rqiallifr  rM|.«il^|g  «ui  R'i  m  ^  ««>«  M- 


fiNeg,  !•  pera.  plur.  préa.  oqmI^ 
tmHmê.  l««^e»a.  plnf^  peén.  eond, 

•teaiiBg ,  anM.  Ma  p4Mr«  4odiMi>«  %.  «g 
Mr.  •  BM  qu'on  donno«  eat  qMqiM  aiÉwKi,  à 

igjl  gngd^gg,  mn.  ' 
•MIMBM,  gnbgl.  )ÊÊmH  rneg.  ( #eHMM>i)i 

Mà^  nn«4Vui  aangOge  gnr  toqêMl  lea  oMèM 
iMdlMfga reMU^nidiferaéraMéa.   ,j^^' 

'  .'•••iwi  ^l 'gmw*  ijaimgiPt  eingj  \aiiiegM''aii^v^t. 
.Piggi#  nag»!  M|gl|pa(|«  ggi  gMg  ntieaui  é  gMfg 
.«g  Ig  «Héf^^ile  aon  thém)»  i^lt  oWau  (U^ 


H'' 


i 


i" 


/ 


cbani  eai  fort  ggréaMo  i  êêHsk  gomniiiii ,  iêrin  4$ê 
Çttiiaf  i€«.C'eal  un  ola«»au  peiaereau,  de  la  (amillf) 
dea  coniroitrea  et  du  geurg  dea  (ringillea. «^  Le 
pfu|>le  apiuMIe,  un  êtrin ,  khê  serint ,  dea 
peraoones  qui  ae  laiaaen^  levrrer  ei  tromper.  — , 
Seruiê,  aorte  de  vigne  qui  ae  trouve  dana  lea 
moilieura  crOi  dea  terreina  de  Tlaéfg^  -v-^^^-- 

gàginii  g,  part.  paaa.  4e  fcrOier. 
'  ggMingn  ,  V.  act.  (cgfln^K  inatruirg  gfgg  |g 
airiNeiia.— Jouer  un  gir  aiir  U  ê€Hn$i^,  ^le  gg- 
niegg ,  V.  pron. 

gKninKTTB,  aiihei.  fém.  (geidiidlg),  gapèog  <le 
tréa-petit  orgue  |  c|^[tdre»  mg  leatigt  on 
appieod  gui  ler^M  4  Mmntgr»— rig*  gl  féi|i»#  op 
dit  d'une  voii  Caible  que  ce  n'eat  quAine  aerindllg. 
«iiaigiivoAi'gTAli,  auM*  propre  maa,  (cgfei'i- 
QH9p^am$)^  ville  de  lindoUetgii,  oûVpfi  a4mire 
le  tombeau  de  Tippo^iâalb,  qui  f  perdit  U  vie 
dani  un  aiége  mémoraUg  qu'U  aoutl^  iilltf^*- 
ment  conlre^oa  Ai^lgla«  en  ifgg. 

gBBinOAT,  mieug  girâl««gt  aubaUMi-C^- 
rehtyua)  (du  grnc  eu/ii>t»  bOte;  paroe  que  aon 
boia,  vidé  de  aa  moelle,  eat  crntii  éoma^o  le  corpa 
d'une  ûûte),  t.  de  bot.,  grbriaaeaq  citlUvé,  composé 
do  quatre  pétalea  blancéi  dont  l'odeur  gpprqçlie 
de  celle  de  la  Qeur  d'orgpger.  —  Queiquee-una 
donnent  également  le  nom  de  ayrli4|ia  gtl  liUg. 

ggg|g«Dt,  lubat.  rém.  (cgrg4K9Uf>  (4m  ^reo 
9ypi'/if  ùùi^t  et  qui  aigoiAg  également  tont.gii- 
tre  corpa  cylindrique  creiig)  «  aorte  4g  patiVo 
pomp«  qui  aori  é  atttrer  gt  é  rgpouaaer  Tair  ow 
lea  liqueura.  On  a'en  aert  à  donner  doa  lavemenM 
eyà  d'autrea  uiagea.  -*  Pop.,  peraonne  aotte  et 

gKgiqqrt,  g,  part.  paai.'4b  iiHaifggr. 

ggni.\QDBn,  V.  act.  (Cifeiiigui^),  potiaier  une 
UqMeuravec^une  aefOigue.-^teliq/uei'  nm«p/(M^ 
y  Jeter  avec  une  «frl/«yue  querque  liqueur  pour 
la  nettoyer.'— T.  de  mar.  t  stpmguêr  nu  vaiutuu, 
Tenflier  â  coupa  de  canon  de  l'arriére  é  Tavanl. 
-r^e  ap.aiNOi)Bg,  v,  pron.  ' 

gdtniOLB,  aubat.  iém.  (edrl*ole).  I.  d'bial. 
nal.,  vapéoe  de  grand  potaaon  de  la  Méditerranée, 
qui  r<tfaM  un  aoue-genre  parmi  lea  acombroa. 
--T4 jÉrboi.,  ggnre  4g  pUniga  polyggmga  4f  l<^ 
Camille  7ea  cbieoraoeea. 

g4HiogiT4,  aubiti  fém. /(od/Muiiid),  gir  14- 
rkm*  (Bolate.) 

génil^HBi  aubat.  Ma,,  oh  Btaimis,  autol. 
fém.  (cèrVê,  ri$).  i,  de  k«^^  gortg  d'abaintbg 

gBftig ,  aqbat.  maa.  itéi^i)^  U  dp  boV.»  igg|  qng 
Iga  agciana  donnaigai  à  dog  pigntM  qtU  pg^gil^ 
a#ni  éirg  nqa  ebloorége  et  leura  variétéa»  v^ 

gÉniggB,  aubal.  mu.  (adHgg),  I.  4g  bol.,  gg- 
piton  d'grliriaaggq  du  Jgpoa ,  dg  Ig  (gealUg  4ga 
rubiacéea. 

gBMgNT,  aqMl.  Ma.  (edre/og),  ggQlgfi^  yglei. 

g«gaii,  aubat.  maa.  (edregl)*  |.  4g  b«lngpi^g 
dg  plente  4ont  Iga  attltanaa  ag  aervani  pnur  ooi- 
Krver  leur  beauté. 

ggngiAïug,  ou  gBiVAilgM,  aiibai.  peopi^g 
giaa.  plur.  (çéHméèé,  nieén),  pet»plea  raWloiti 
donl  parinni  lea  roaagM  orlgîuug.  «  ,  ->  . 
«egMiaMMIT»  aubat.  mai.  (^é^m^)  (4«  lai.  #4- 
efuwwHtum ,  qui  a  la  même  aiggiftaaUlMI.  I^oiia 
diaioni  aqtrgCo^  agcfemeiii.  Ménagg%X  gArma- 
lion  d'ui^g  gboag|  gg  prgnant  é  témoin  <mi  iMgti, 
ou  çg  qq'on  rgggfdg  eommo  aalni,  gammg  41- 
vig.-^tirggMNit  t  m^mmi  AorflMg,  g^^gNiMe. 
^S($Km$m  4$  fdéim»  protgaigtteg  qiii*gn  nU  4g 
a'ggquiltar  AdélggMUl  4g  l'gmploi  qu'on  va  gigp^ 
cer.^geamegi  dêjHÊêUP»  4'nginM  »  d'Inrogig* 
auf  |eqi*el  il  m  Jgtil  pH  coeapter.  -^  ggbMMT, 
ivggngiifi  logon.  '^0  U  aamig»!  an/iit  pt^^- 
grgmegt  pour  eonliiisge  ig  alBoériid  4'iMig  nvi- 
imik^i  |g  Jgreilgm,  pont  aga4t«Mr  la  viiiU 
4'iig  iégwiiigaig»  âgJgggMn'ggl  fn^  al|te4nBi  ; 
Hi  pgupig  m  ggri  pana  4gnMg  gu  4i|giiiig  «ai 
gif  gaaiii4  gt  prévMiir  la  d¥^ÊiÊiH.^S$mêm  ggi 
pliM^aHé  P4iir  napgigagr  l^aoUoi  ég  ktfgggp 
pubMg,  gl  4'gng  MUlArg  golengnUo*  Ug«Mi 
eiprimg  quelqneToèg  4g  t'ggiggtHmentgggtq  fig* 
Uguligf».  igiNMl  Ugttt  4g  l1i4Mlaidg  4Mg  IgUgoii 
4g.ig|ig»»  *^l4g  gaegiggl  4at  pfinii  gg  V 
polgleontrg  loe  lôia»  ni  gnntgg  |ga 


ggqoel  on  le  Ml.  C'Hi  i  HiomM  ^q'og  l'eji. 
gagg  par  lé  ;  gb  prend  aeulfinfnl  Diev  à  témoli 
4e  ce  é  quoi  Ton  l'engage,  et  Ton  ae  aoumetiui 
effet»  de  aa  veggggncg  ai  Foo  viant  é  violer  ii 
promeaae  qu'on  a  faitaj  luppoié  qug  l'en|a|e. 
ment  par  lui-mêm^  ii*ait  riqn  qui  le  rendit  iiiu 
cite  ou  nul|  l'il  e<it  été  contracté  aagfi'imt, 
poaillon  44  litif eni.  M  l'^'il  <^*i  mû  agfagemful 
9ue  l'on  pregd  directement  goveci  Dieu  t  et  un 
engafement  volon^irg,  par  leqgei  on  ilnipotfe  i 
aol-méme,  do  aop  pur  moqvemgni,  !#  gécoiaiu 
dg  (glre  eerulnfg  chgfM,  aMiqnollga  MM  cela  on 
n'aurgH  pga  éi^  Iggu,  gn  nioipa  préeiaémetu  9>\ 
déterminément  i  ear,  al  Ton  y  était  Indlapenia* 
blâment  0bligék  U  n'gfl  pgfl^ig  de  ry  enga- 
|gr  I  le  ¥€m  ne  r|||  g^  qM  rendre  l'obligation 
plua  Ibrtg,  et  la  violation  du  devoir  plua  criml^ 
nelle  ;  comine  le  maoqMO  de  fql  lecoinpainé  do 
parjure  en  devient  piMa  o4ieu|  et  plni  diane  dt 
punition ,  même  de  lé  |iari  dgf  bommea.  I^i  t|. 
raélitea  étaient  fort  rollgl<^l  |  obfgrver  leuri 
vœux  et  leuri  lernurMll.  rqur  lei  i^q;r,  l'eieni- 
ple  de  Jepbté  g'gat  qt^e  trop  fort;  poq^  lea  ur^ 
mêPiiê,  Jof ué  farde  la  promeaae  otl  II  avait  mite 
aui  'Gabaonitga .  quqlqt^'eile  f<kt  fondée  lur  uoi 
trompgrie  manireale.  \ 

gpiiilB«TAigB|  iqM.  I^m.  (Hnmmtri),  I. 
de  bot.,  la  llvécbe,  aorte  4g  plgB\^. 

gBjUMSNTÉ,  B,  g4j.  (cd«emqn#),  qiiigpréié 
le  tirmeiH  reqqig  i  prdiK$  |f*ri||eH(^.  Moqi  ni 
gomprenoui  9*9  pot^rq^oi  rigqUnnle  (ait  de  ca 
mot  le  part,  du  verbe  agrnM'Mgr»  (gtMel  verbe 
p'a  lamaia  été  t4iité.  Voy,  AgaggUggVgr 
•*'  gBBiaoi.MB,  aubat.  maa.  (iafggigloM}|  livra 
dg  ê$itmouM,  Freaqua  inuiité* 

gBnaiOii ,  lubgt.  maa.  (cdegnign)  (du  lat.  ui^^ 
«0,  diaeuura),  dbcoiu^  obrétien  liit  pour  étra 
prononcé  en  on  aire.  Voy.  MgnigÀTiu«.«  Faa.| 
rgmontraneo  ennuyeuee  et  importnng. 

gBBHOlfilAinB,  adJ.  dei  deui  genrea  (egpeme- 
ladfg),  qui  eonvteni  aui  ê$rmêHê  t  le  genre  i«j^ 
momiolfe.— ëubat.  aiiaa,|  autour,  rgeueil  dg  la^ 
morte.  /•■i^..-.  ■ .    .  ■'^'^^■ 

^BiaionNÉ,  B,  pgri.  pgaa.  dg  aermomigr.   -. 

gBitaiONNBR,  V.  act.  (cdremond),  nired'eg- 
nnyeuaea  remontrancoa ,  dea  a^rmoia  ^  dana  la 
aona  rémilier.--je  àggiiuiigBg ,  ? .  pron. 

gBiiaiOBNBTTp  OU  ggJupoNBTTy»  iiAal.  (in. 
(cdf«mgN#ré),  t.  de  bot.»  aortg  4g  plUtU)^  de  li 
(bmllle  dga  anépionoi. 

gBiaiORRBim ,  aulMl.  Mé^  ftiHPHiPi^ii, 

aubat.  fégii^  (cm^çntwtcMm\  cel|fi|  oellgqui 
aerpoNiti,  oMquI  gimoi  aarpuonNefr  - 

gtilBlB  (uniT-},  aubat.  propre  Ma*  {ain^cé- 
fgutlN),  Tlilg  dg  irango,  ebar-Ug^  do  canton  | 
arronil.  dg  galnlo-mHqng ,  dép.  dg  PAfgyrgn.  i 

nteO-MKHBVgii  mH*  Mm.  Vgy.  gggo-ua* 


•*»î 


Ig  l^ggipt* 
iBlèf4U> 


ton  éigt.  \m  n^gnig  Hnmm^  4f  Mligii 

^41iM  é^Mfgiii  Ug, 
âont  preaqMO  toûjoura  io  bag  glfii^  ot  %  gl||g 


vogg,  (Sgg.)  Cg  aoni  doui  grigg*  rgUmng  w 
gampo<gnV4|g|pMg|  Mg  pggmatfg  iMbgigilga 
yéM  4g  Dtg»,  M  gg4g  Hlfi^Mp  4g/  «l^lBi 
ngrj,  Dana  gg  anlMi  ^nH  ieiMPNIttSJIliM^d 

MrkMÉ^4eBim^  ni  dirouÉeMànièt  à  A^idiÉag  bBM^tta 


gttni^DBUiBVi ,  g4*  iMg.,  gn  féaa.  WÊM- 

Nl^aaBgga  (edroiÉNMgii,  mange),   t.  d^anat^^ 
qui  tloni  é  la  tola  44  UeMi  aerenae  et  4m  Haau  def^ 

mm».  .  -:'*r  '^• 

gg  fggMi  àUBHbiiiinB  ins  • 
fer«iia,  |M  pm.  plir.^i^  lii4ig. 
SêfOHt^  g*  pgra.  plur.  (Ml.  Indie. 

gin#Ma.i,  éOmi.  Mg.  (ggMMg>f4w  tel.  m 
fdcNg,  ggaglg,  gl  péliM,  bgnbgi  k  ^gpagg  ^ 
(Onirg  4g  ao»g^  (Méada.) 

gtaog|Tl ,  aobat.  fim.  (cdrdail)  (i«  lai.  'f- 
nmi .  lait  clelr,  pgcH  hili ,  pèrilo  Mêfmm  du  Un, 
gte.)«  la  portion  lg  pina  gqugnagi  Ig  pKiaaiglrg  it 
U  plua  MrgMpargttlg  4g  ta  ganM  4li  iggg  é^  ^«i 

tait  t 

bImtimI  aiAgl,  Mga.  (giigttBg;»  I.  4*^81. 
Ml.|  gapégg^  glMfg*ao4Hg« 

gMi»AW  qngBaiP^i  gMbH.  pM*  N'dNUt 
pdjL  troMaagdu  4Ning  INg  mig  rqn  m^if;  (f^N^*) 
Vta«|g4gaépig|g4i^*talboig  4*044^       . 

C%mé;  iiM.  fém;  (  gdrepif?^  tn^m 


M 


ocÉatgiigtion  II 


li 


«  ">• 


■-v 


».  (V 


.V 


'     I        ^ 


*i 


-    1      ,.    ,. 


i-.':/ 


;ii'      I 


«'  ■  r 


^ 


7  •      ■ ,  ♦■  »    -,  II. 


« 


J-' 


'V.^ 


■  'K 


...     ' 


■.m 


^  . 


». 


'..•^■^ 


1 


.-%' 


■5  ■ 


,.tt 


$> 


r 


»î 


î-v. .  . 


u  ir 


0  1 


•*» 


•  J; 


sm 


ml,  «il  al  Min  ^tMWt*^  CèM  «ri 

2ii  Mf^iiAl.  M^  ^^^  êtrptnî,  em  un  rnédlmi. 
!!prof7fi ûi.r«'«f«  «"  «Wt^W  floral  fldliéii)^ 
ioHi  mon  ïSn  ,  c'est  uk  lof  réi  ^Mi  l'cti  i#rvl  4f 
«01  bieaftiu  pour  mt  lnlrr  du  mal.  —  Pli.i  M 

urpiiu  m  co€ké  êo^  Uê  lltufn,  u  émet  m 

ciché  foui  «nt   MU  appvtiieé.  —  U  éémén 
•OUI  U  toro"?  •^>«i  iêrpêuL  —  <Mtfl  4l  if^MM , 
neiitèf  picrrài  doAl  ot  AU  déi  ^uèi.— tt^itlil 
il  grëCê.  ^.  d'IiitU  Mi*.  HTPM  dé   Cay«niii , 
dont  !«•  éealliei  aoni  Mim  é  dli|H>#4te  eottime 
cellci  de  la  raie*-^&i#mH<  IMI#,  !•  drÉàMjrOkàni. 
^S#rHHi  à  lêiê  de  dkkk,  HrpmU  d«  là  lUrUttl- 
que,  dont  II  Ula  reMcmble  I  e«ll«  d^a^«bll»a.— 
Scrpf Ml  d*«flli  #  bom  ^ii'oi  dottnt  fUel^Uérdll  à 
U  ooul«ttf r«  à  èôlllcr,  •!  âd*ittirH(|Ml  vUétti 
dini  Vaau.^SifpifU  /llkàé,  C^tH  u  6olil0Utr« 
(Jibole,  à  laquaUê  Mrilltef  bIini  réidéHi  un 
cttlie  rtlif icos.  Voy,  Mloii.  —  Sift^aHT  fdUMl , 
etpèee  d«  mj^fNI  b^  i|IÉft .  àUetbi   (|u0lqlMn>ll 
Iniqu'è  ^uàrâoU  «i  eloquadU  IM«da  di  I6nf.  — 
^ffptht  à  êonnêtu»  genre  à) Ai  à  U  queiie  une 
luiie  d'ipneaui  qui  ftmi  du  bnllt.  —  pyib.  Voj. 
riTBonT  ni^M^i*  AbiÉtU,.  ictÉLbéi,  bte. 
^âSllPBRTAHIR,  Mbil.  Iftâl.  (cêr€pûMérê\  \. 
d'tiiron.,  eooiiulltlion   âUliiràle    du   ftbitahie- 
quiiorte  éiollaa.— Mf  tb.  Ui  pc^ea  ont  iblnt  que 
c'èiaii  lé  99rp$nt  du  dUgan  du  Jàtdin  deé  Hel- 
pérldei ,   iué  |ter  Hèroûle,  eâ  4Ud  JUbûu   {Nâtl 
DArmi  lei  aairua. 

sufiFfitAint,  Mtét.  réMÉ.  Icdi^HtM),  t. 

Je  bol.,  c'ait  le  gouei  dei  iocletta.«-  Nom  dpbnl 
à  pluiieui  s  auurei  pianiel. 

iBiiPBNTi,  aubai.  fén.    (eérepatité)^,  JfèpM 
mince  ei  fori  Ultiibirelil.  qu|  borte  une  flgure 

de  i^p«m.— Adl.  oèi  deikl  gettirél  1  p0fiê¥  m- 

finit. 


•  SER     ;    .  •♦.  ;■■ 
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ignpBirrt^  Ipuirt.  pàu.  de  Mf)>èNrd#. 
'  ^HBKPBNTâAli ,  Éubii.  itlài.  (  eé^epamb  ),  petit 
$irpëin  nouvcUeuieiii  ecloi.— Sorie  4e  fuade  vô- 
linie  qui  ta  en  UrpêiatÈlA  dani  ràir.i— cWde  de 
rer  muni  de  |ietuea  drénàdel  ehif|éui  et  de 
poiniei  aiguéa  qu*on  lèite  lu^  une  brèehe.— T^  de 
mir.,  nom  d'un  eehèln  cordage  lur  nb  DlUméni 
de  guerre. 

«aKRPBNTBiiBUT,  aubat,  maa.  felfÉvttkie- 
man),  t.  de  gtoiii.,  pl^Ué  d^nllg  bourbe  qui  n 
en  lerpemèfit, 

^MPKUTKii,  ?•  nettt.  C^l|lnlll),  itoWbn 
eouri  toriuébi  Mibàié  leé  ttoUveménta  a*ilit  éèr- 
pint^  en  parlibi  d*Un  rulaaèiu,  d^uue  hfléréé  ^ 
On  dU  auaii  d'un  èbeinib  »  qli*U  Va  en  àerjptM- 
lini. 

iBâPtiittcmJ;^:  M*  ém  immii  (êiKi- 

puMikoU),  idolltrd,  Addretitf  dei  UtpMê.  *^ 
Subit,  t  un  uPpêPiikoiê. 

•Kb^ÉUTlpIÉlt,  edj.  dèi  dite  ÉMMa  (èéMi- 
iMNii^lfej,  qii)  ^Wt  on  ibllÉdH  ém^èÊl¥ 

P«MII.  •  *       " 

luiPtNTirdIlMIt  à)},  ddb  «uni  IbnM  (cêrë- 
P^^ifom$) ,  dut  eat  #n  /bnMe  M  leHNM. 

lilpMÉtiéilk,  SA:  «èe  dedi  gMb  (^é<^ 
jMiiivdtll) ,  nul  eei  dbkniN  #|iÉ  MhpMt. 

•tnPBntiiini.  adj.  def  dlMk  i(plli«l  (edrb^ 
maiéH).  qui^b  dA  HMéHi;  ^  Hflb.  î 

atlrlbul,  ^ 


^fe,  qui  m  fà  mfmatmt  t  mkê  êéwmummm. 

iMMUTn,  aubit.  maa.  plur.  (çàMp^n)^ 
t.  d*blit.*nat.  9  ordre  do  reptUei  do  U  elaïae  dea 
ophldlena. 

innpKUTg  flLu  ma),  aubat.  propre  mai.  (fMd-, 
tértpan)^  Ile  de  la  mer  tijaiiê^  qui  pbiaéde,  dit-' 
on ,  le  tombeau  d'Achille. 

iKlii^Bii,  V.  neut.  (cêrimé)^  lefer  t!anore  d*unè 
|aUre  ou  u^un  bâtiment  de  baa-bord.\       ^ 

dltm^InAiTilUI,  aubat.  nai.  plur.  (cérÉpé- 
racflTtf).  i.  d^anilii.,  bandea,  lieni,  oU  èclli)îea» 
qu^on  etlactialt  auk  genoui  dea  enfanta  qui  tom*^ 
mençàient  à  marcher,  pour  leur  lunlr  len  jambea 
droltea.  —  Mom  qu'on  donnait  euuerola  A 
dea  ofUciera  qui  compouienl  U  naiaon  d'uiw 
gouverneur  ,  et  oui  avalenl  charge  de  aiurvoU- 
lanco  aur  leura  Iniérieura.  ^ 

êàkPktflL,  aubat.  r4ai.  icénpéiê)^  peiiie  larpe 
qui  aèrà  A  tailler  la  vigne,  à  dmonder  lea  ar- 
prei^  ele.,  é  couper  lai  ralaina  en  vendange. —- 
Outil  dont  ae  aert  le  bourrelier.  —  Attribut  du 
dieu  Sylvain.  v-  '.:  ;v<^ 

akUi^lcilLB»  aubal.  Hm.  (cérepikuU),  I.  dé 
bot,,  genre  de  plante!  monolfquea  de  la  famUle 
dea  épiloblennea. 

ÉBftrtBNft  •  aubat.  propre  maa.  plur.  (cdrè- 
piehi  ),  anéiend  peuple  a  voiiiui  dei  Palua-Méotldea. 

gBBPlQIBB,  aubat.  fém.  {cérepmikê)^  I.  de 
niédee.«  rudeaae  de  ia  peau  avec  Ûèvre  et  pua- 
tulea.  iv 

•BBHâiBBViB,  adj.  rèb}.  Vôy.  aBanGimux. 

SBBPiQiii|tui,  ad),  maa,,  au  féin.  gBBPiBU 
RBUiB  (  cérfpijinêu  t  nêuu  )^A^  do  médoeé^  5|ul 
4irp€Ut€  :  ulcéré  êerpigùmux, 

gBBPlLi.d,       pdrt.  paaa.  de  iêi^Hér, 

Ibupili^kb  ,  V.  neut.  (cérêpi-ié) ,  t.  de  Jard. , 
eouperi  tondre  dea  naliiaedea  trop  dpaiaaeo. 

iBBPiixiànB,  aubat,  fém.  (€ér9f!uuir€)^  toile 


.•■■■^;.:v.''-  :;,,^'^^ 

qui  a^enebUaM  dui  iee  BM«iee  nàf'oBiMiî  ai 
lanea  lea  matlèrea  d*or  ol  d'argent.  — > 
preiae  à  TUaige  dea  meiioura  en  eauvro,  ole.« 
pour  lerf'rr  et  preaae^  l'un  eonire  Taulpe  difore 
objeta.— t'am.  <  €€i  homme  g  <u  êmrrê  ^noi  la 
main  trèa-rorte.  On  le  dit  auaal ,  maie  dana  m 
autre  aena  •  d'un  avare ,  d'un  larron ,  d'un  eon- 
cuaaionnaire. 

gBBBÉ,  B,  part.'paea.  4ê  étnm^^  et  nd).»  aale 
en  réaerve  pour  dire  eonaervd  et  gardé.— lié.*— 
Preaaé.— Approché  y  mta  lea  une  aupréa  dea  an* 
irei.— Menu  :  icrkiurt  bien  «er»^e.— Béen  batt« 
et    bien  croiaé  1  éiogt  êurH^-^k^uo  t 


l^lf 


et  UlUUMd'M  AMiMMi  '«  Ufm^  «A  Mtt. 

:^  AMlMk  VlèM  té  kl*èîi72til 


groaae  et  claire  quj  aert  aui  euibaliagea.  — 
uroiae  toile  4|ue  lea  marchanda  meltenl  aui  au* 
venia  de  leora  boutiques,  pour  ae  garantir  du 
aolell. —- Tablier  de  garçon  épicior.— Serto  dln- 
aectq  qui  roqge  U  racine  dea  piantea  dana  lea  Jar- 
dina.. 

anlMii,  eubat.  mae.  <odfepoa)»  aorte  de 
trépan  à  aonder.  ^ 

gBkM>LBT ,  anbat.  maa.  (  cdr^ppld }  (  du  latin 
ter»y/Ucm /fait  du  grec  c/»iruJUiev ,  loquel  eei  déf 
rivé  de  Jfpnf^^f  rampe^  en  latin  aerjMre)»  t.  de 
ebir..  plante  vtvace,  qui  a  lea  nj6moa  earactèrea 
et  lei  mèmoa  ^eriua  que  le  tbydl 

gBitPU|.B>  aubat.  fém.  (véripui^),  t,  d'hialk 
i^i.,  foiffo  do  Tori  nUrlna  dont  le  corpi  eit 
;e|iiBdriàuiL 

;  mAhilm>  iBl)at.  (iém.  (  fi^nid  )  »  Udliiat. 
nàl»^  Emilie  de  vora  marina  de  ta  elaeeo  dei 

I  Mlka^V.  ^bel.  nu.  (  e#q/e  )»  c  dt  mar.| 
jld  Maeement  dea  tévfêê^ 

!  ,|!kàitAR  »  fubai.  niaa.  (odron).  l.  d'bin.  nat.» 
i  «nré  de  polaaona  éubli  paraai  lea  boioeentrea. 

ikll|^0#,  aubat.  iiiae.BUir.  fgdNMdoe)»  nom 
par  lequel  Ott  aéaigno»  en  lapagnoi  lea  babltanla 
dée  oiottiagnoe. 

blniM^^B,  l^bil.  f^,  ^oj.  annannm. 

àamàA-macOPAIlàBB.  .Mbai.  propre  paa. 
(cdryaidMtfpnmdMfJt  VlUè  do  Franoo,  aboMloB 
do  oAntoB»  lurrond.  do  Sariéne,  dép.  do  U 
^oree* 


■t-; 


A 


"^*»l 


lihAaiHiilli  ■pWi.  màa*  (edNOHiM^Me),  u 
d^.  uU  geBrq  do  polaaona  do  la  iMoUk  dea 

JUUUMtil,  iùtiei.  àlm.  (eéiMi),  apelenno  pléoo 
d«  ànonnalo  qui  pûHak  la  Ogure  d*uno  aelo» 

riLB,  «k.  JMt  (ééMlUéU  il  •^éiii  en 


•^tf  .Î8"  Ml  w  ni  dIaMmdtt  MgalommH. 

nom  donné  A  ^  earpioim  ddjp  totmiirlon^ 

^àÊmiÊ.mÊL  pé^pù  «laa»  (odfo>,  ville  do 
Praneo,  aioMIob  dfi.eaaloB|  arrond.  do  Oiq>i 


^W^^.*^  (fdi^i  Ken  mlfer^  oé 
BdMiBi  PbWof  eii 09m  m  arbcoe  01  lea^plan** 
flM  qt'^i  ^fMt  mpiin  A  e^tivor^  4o  Iq  goiéo.  ^ 


ferre  ^bMle,  dMf  laq^ello  on  léi\  du  l»u  ponr 
I0(i^nii#  la  tomirfraiino  quUonfieiHeii»  plan 


lee  Mé  up  niérMnneBi.-^)fd  don  meneua  do^ 

I  ornln  I  hé  4mip  iVn  étfép,  4tf*M  mi^mt.  «« 
Aetlon  <^  kmiv4q  proeeir,  lee  ralaiva  ei  auttoe 
rrvttg .  fTfn  liol  au  ptoeenir,  Coopio  on  Ue 

a|CT I  (llvy»en>yo|yle|i^  0»  dU  If  premUdrOi  m 

•  d^Bpi»(|  aiN|u««»»  mn.^ ^  muf .|  on  Bpniib^eep<* 

Pbe,  \m  fominree  ëm  >dilnmni  pnr  loequellee. 

ijtt  WHf  1^^  it^  fBiiiiiBrenioKi  '-mùéêê 


éé  moÉnalne.  oenèèo  dn  nnlâi  ^Éra 


êtrré.'^Biylé  larr^.  atyle  oonelii  préciat  aven 
oeito  dllférence  qu'on  eat  conc^  on  emflofanl  lo  . 
mdna  de  mon  qu'il  eai  poaaiblo  (  on  oel  prddt  » 
onVnploiant  U  mot  propre  y*  on  oei  ê^tré^  on 
retranchant  lea  propoaiiione  Iniormédiairoai  lee 
mola  el  phraa^a  ainoOimoa.  -^  Aawér  if  omnp 
arrre ,  aaiil  do  douleuf  ,j»Au  jeu  de  triotrae  1  bn 
Jeu  serré,  qui  n^oit  poîfui  aaaoi  étendu.  f«ruii 
OBBài ,  adv.  (céhi),  bien  fort  1  a  n  ye/d  Maa 
eéhé^-^ligiub^  hUm  êêrré\  Impunément.*— iouar 
êfrH,  ne  Jouer  qu^A  beau  Jeu  et  ne  pu  baaardei^ 

gBBitâ,  bikteU;  B,  a4).  (eéré,  ci^)(U 
lat.  «erra,  adè«oti<rfuio,peUteaeieX  t^de  bot.| 
dentelé  en  (orme  de  aciot  ae  dit  dea  renilloe.  > ,, 
'     IBBBB-iiA|;qi;ùbb,    aubat.   maa.    (cdreM- 
kiére)^  t.  de  mar.»  longue  pièce  qui  aupporte  lea  > 

baui.  —  Au  plur.i  aeaiifrfe-^aMfMiire««y«K  .^y 

aBBBB-Boagp /aubat.  mu.  (cdrwàoee],  l.do. 
mar.y  corde  qui  aaiait  la  bouê  do  ranoro.  — An^ 
plur.  «  dea  #erre«^oiae. 

gBBBB-aiBAUX ,  iubaL  mai.  («dreciaé),  on* 
tu  pour  contenir  lea  anneaux  dei  ciieoBS.  ««  Au 
phir.,  du  «errrctuoiMB. 

gBBBB-coiJ ,  aubit.  mu.  (€éMkoë)t  I.  d'an  3 

vètêr.»  collier  garni  d'ube  pelotto,  A  t'aide  duquel^ 

on  comprime  la  veine  Jugulaire  4'lll|  obeialU  "7  i 

Au  plur.,  dea  ifrre-cou. 

gKBndn.  aubat.  (ém.  (céi^é),  outil  do ipunlo^é 

OBàBB-rBi;  »  lubit,  mu.  (cérefêM)^  t.  d'orréf  .|  . 

morceau  de  fer  qtii  aeri  A  retenir  le  charbon  aB««; 

tour  du  crijui.  —  Au  plur.,  du  êcrrt-'fém.    ;a 

gBBBà-PaB,   aubat.  mai.  .(«dre^fi  ooldaAi 

qui  ut  le  dernier  de  u  filé.  —  Soui-oAolorg4 

placéi  derrière  la  ^(e.«<-AdJ.  1  nniieiMiB  mewiHie.  ^ 

—Au  plur.»  du  9€rr§^k. 

auBEB-riBB»  lubat.  lém.  (cdre/lna)»  I.  d^lal. 
nàt.,  nom  de  laméungOi  en  pluaioura  endroliei«i: 
OBBBB  «OUTTiàBB ,  aubat»  mu.  (0dref«onvV 
KdreA  t.  do  mar.»  pièce  de  boii  quille  lo  vaiaeean 
;don^  elle,  fait  lo  tour.  — Au  pur.»  du  uppe* 
gouiitérêr  ^4  i 

UBBMitBBT ,  âubat.  mu.  (cdremoB)i  fulAe»^ 
de  urref.—^ervimeni  de  00^9  fteldone  lequel 
M  trouve  le  comit  quand  il  ut  êem  de  donloBfrV 
:    gBâBAmWT,  adv.  (odr^mnii^  d'uBo  maaléio,.. 
fcvru,  trop éoonomo.  .    ,  .   ,.    .  .od 

(  gBBBB-ncàiiD,  aubat.  maa.  (oireiieBX  1.  4^ 
ehlr.^  Initrumrni  A  l'aide  duquel  ob  uru  l|  M«  ; 
ga^uro  dana  lu  uvitéa  au  fond  duquellu  ob  bH^ 
obligé  d*aB  faire.  —  Au  plur.»  dea  aerre*ffeiBil#« 
aBHBB-PAPiBBB,  aubit.  mu.  iêérêpûpté)^  nr^r 
r)Aro*enbiBet  od  l'on  urre  def  pnpéei^i.-  TablollO 
diviaée  en  compartimeou  od  l'on  arrango  iea 
papier*.— Au  plur.,  du  lerre-papieri.  ^.vV 

iBBBB^iHliBTg»  aubet.  nua.  (oirdpoeln),  OBlil 
de  bourrelier  pour  Mrrgr  du  poénu.— Au  plniif 

du  aeeu  ipoéBlI^ 
.  >aBBMB  •  f .  ul«  (ééH)  Mena  eu  dopa  aooefh  « 

tionaà  du  lai.  émé^,  approeber^  nieiteo  auffféi^ 
dériré.dn  grw  <^«»é  J^iéndio»  eueehnrJiiélffBBH 
lire,  pruaor.  —  Joindre,  mottre  prée  A^Biéf  1 
aepur  VéorUuH,  Uê  MfUM/  urrer  iea  «Mdm; 
le  aefrer  J^  um  eoBiri(  (ea  imirBn.  inr^  HoUit  A 
couvert,  enfermer  1  mré^  4u  /b4B«i  Ida  Mdf, 
(En  w  dernier  uUji.^e  UNr«»  euplpié  pu, 
Co/umeMe  dena  U  méuôaoeoptJUNOidiM  wIbbI  ' 
égaUmoBl  aerq»  eUBUTM  «r  riBp>  <  é$9Hf  Im 
pou€H  d  fMalf n'Btt,  rbWigu  dh  loru  dn  Mmnt-» 
menu  ou  do  menecu  A  avouer  to  vérité***FlB.  ol 
rem.  I  aarro^  k  Akmuob  e  iuei^im  •  In  prueor 
vivement  aur  quatqem  eboao.  <-  Flg.  1  ae^rer  du 
nmâê  éê  f^émm^imén  ramUlABlu#  éirtUo. 
^Mê^m  f¥éJf•^99s  vu  Jl^.  joignUoVfB» 
prée  A  pfh^^M  !•  do  mar^  êêrf^Mr  lu  iroéir  » 
TulèrM.-^  ^erur  4e  4n  voé/e»  u  dbnlBuor,  ob 
amenant  bu  urBuani  quoiquof  uBoa  de  eollu  qui 
eoBt  OB  debore,  ^  êérrer  k  eem  •  tooir  lo  plue 
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prée,  aBAaB\q«1leeipoe|dMo.-p*Aeffir  JoAiet 
bm  apprm*or  kl  vaiauap»  lu  bu  du  auree». 
A  d^OBU  ouifouMo,  Inrenu'lla  eou  ob  iIbbi^  .. 
m'-Mwnf  «BeJfB^B  de  pr^.  le  ptBreulero  ^4d»-j  ^ 

un  i^  roUoBebu  00  qn1l«  I  B^  W* 
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0  iap«Hlu  dani  lei  mou  ou  dini  l«i  peniiéri. 

'  se  iiMM,  T.  prott.,  I.  d«  mm.;  le  dit  d'un 
cbeval  qui  la  rélréfU,  et  no  i'èlend  paa  aiiet  à 
une  nain,  ou  i  u|ie  autre,  qui  ne  prend  paa  a«- 
lei  de  terreln. 

ABMl-ROai ,  anbil.  rém.  (eêrfràu) ,  l.  de 
n  af. ,  «ordafCi  pour  arrôler  lea  aiicrei.  —  Au 
plur.,  dei  Merrt-roêe. 

SMRBTi,  ■,  adl.  (eirelé)i  t.  de  boL,  deni^ 
en  aele  tea  fêuiUii  tont  êtmiécs, 

«■RKE^TÉIV,  aubai.  maa.^fcérerWtf),  eoifTure 
de  nuit  en  toile  avec  dai  cordona.  —  Au  plur.. 
dea  êerH-têtê.  ^■'^■^^'^-■ 

•Bll«BTTB,  aubat.  rém.  (cdrdfal.Voy.  a^a- 
MTTt.  —  T.d'hlat.  naU,  aorte  de  dent  de  pola- 
aon  pétriflée  ou  foaalle,  qui  a  lea  eôtea  créneléta 
ou  doublée  comme  une  acie. 
^tBRnfCAVDB,  aabat.  maa.  (cirtkodt),  t.  dliiat. 
nat.,  tribu  d'inaeetea  de  l'ordre  dea  jixibénoptèrea. 
SsMuconNin,  aubat.  maa.  pi.  (  eérikùrnt  )  , 
t.  d'biat.  nat.,  famille  d'inaeetea  ooléoptèpea,^  < 

•BBniàitB  ,  aubat.  fém.  (cériér§) ,  danà  lea 
fonderiea  de  eanona  ,  pièce  de.  fer  qui  aert  A 
boucher  le  trou  du  fourneau  où  ae  troufe  le  mé- 
uLen'fuaion.  \ .  '••  •  '     ■  -'   ■;^:,: 

iBBBiBOSTRts,  aubat.  maaoolln  ptar.  (eè- 
nrirocetrê  )  (  du  latin  serra,  acie,  et  rostrum, 
bec),  t.  d'hiit.  nat.,  famille  d'blaeaux  palmipè- 
des, dont  le  bec,  irèa-mou,  et  recouvert  aouvcnt 
d'une  aimple  membrane ,  a  lea  borda  créneléa 
en  fortee  de  acie.— cenioteatauaala41.dea2geiir. 
^SBBBQN,  aubat.  maa.  {céron)^  botte  dam  la- 
quelle oh  «erre  lea  droguea  qu'on  apporte  dea 
paya  étrangera. 

SBBBOPALPB  ,  aubit.  maa.  (  eiropalpe  )\  t« 
d'biai.  nat.,  genre  d'inaeetea  coléoplèrea. 

•BBBULt,  B,  ad).,  t.  de  bot.  Voy.  aaaaiTa. 
^•BàBUBB,  aubat.  fém.  (eérure)  (du  lat.  sera, 
fait  dé  a<r«f«>fermer,  Voy.  aiaaia.)— Ouvrage 
de  serrurerie  qu'on  attache  à  une  porté,  i  un  cof- 
.Art^  ete.^  et  qui  aeH  à  lea  former  et  k  m  ouvrir 
par  le  moyen  d'une  clef  >  serrure  â  double 
iew,  serrure  à  secret.  —  On  appelle  serrure  à 
bosse,  celle  qui  aert  pour  lea  portea  de  cavea; 
d  tlanehes,  qu'on  met  aux  portea  dea  grandea 
malaona.  '^Serrure  à  deux  fermetures,  qui  ae 
ferme  par  deux  endroita  dana^  le  bord  du  pa- 
Uatre. 
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I,  rabat,  fém.  (eérurert),  l'aride 
forger  le  fer  et  d'en  fabriquer  toutea  aortea 
d'oufrigea.—  Le  travail  du  aerriiritf.  —  Atelier, 
bâtiment  oà  ae  fait  le  travail  de  serrurerie, 

•BBBOBiB ,  aubat.  fém.  (eéruri),  t.  de  bot., 
genre  de  plantée  établi  aux  dépena  dea  protéea 
nBBBUBiBB,  anbat.  mu.,  nBitiiimiftBB,  aubat. 
fém.  (  cdf or i^  ,  riére  )  ,  celui ,  celle  qui  féit  ou 
VeHd  é%ê  serrures  et  autrea  ouvragée  en  fer. 

•BBBUBIÉRB ,  aubet.  fém.  (eéruriére),  Voy. 
anaaonita. 

•BBBAUSIB,  aubat.  fém.  (edrcfaHiO^l^^de 
bot.,  genre  de  plantée  établi  aux  dépeni  dea  ar- 
gane. 

ftBBttPit,  aubat.  maa.  (eéreeilk),  Voy.  aALaïf la. 

êBBVB,  avbet.  fém.  (edfie),  cbei  lea  orfèvrea 
et  lea  metteura  en  cauvrevr  ae  dit  de  Tenchlaee* 
ment  dea  pierrea,  diamanta,  etc.,  dana  lea  pièeea 
oè  OB  lea  retient  par  le  moyen  d'une  aertiaaure. 
'—  T..  d'bift.  nat. ,  eepèce  de  poiaaoïi  da  gbnre 
eyprin. 

SBBTt,  B,  part.  jpam.  de  sertlif,  et  adj. ,  en- 
chAaaé. 

,  iBBTiB ,  ?.  aet.  (  céretir  )  (  d«  laUn  eerêrê/ 
approeber,  unir,  enchaîner,  dont  le  lupin  eat 
liflMBi  ) .  monter  une  péerre  préeienae  ,  l'en* 
ehâaaer,  la  eerrer  dana  een  ohetOB.  «*  ee  autTia, 

aanTiaavM,  wHiit  fém.  {eèteH^wreY,  P^nie 
du  chetoB  qui  ^entoure  la  pierre  et  qui  le  retieni. 

eBBiVLAiBB,  aubat.  lém.  (êétetuUH),  u 
d'hiat.  Bit.,  goBre  de  polypiert • 

MBfVLABiÉn,  anbai.  Iébi.  (edFiliilerM),  t. 
dliist.  nat.,  oNre  de  pelypien  phytofdea,  qvl 
renferme  lee  sertulaires  et  plBaioBre  autrea  gen- 
rea  analoguea. 

iBBTvi.B,  aubat.  fém.  (eérHuiêU  I*  de  bot. , 
aaa^ittblage  dtt  pèdieulea  uniBerea. 

iBBUM  (et  non  paa  nÉBilM) ,  eubet.  nma. 
(«drenie)  (mot  purement  latlB,  qui  eigBiae  lais 
elûlr,  petit  lait .  pariks  e^reëse  iu  UUt)  s  ^f^tsmif 
aqueuie  dans  le  corps  huBMln ,  qui  rend  le 
chyle  et  le  aang  plua  Ouidea. 
♦BBatVà^B  ,  aubat.  maa.  (eérevaie),  étm  de 
teitti  qui  eel  «er^ou  eeelave.  —  Rb  peéeie,  at- 
tKhement  d'un  amant  pour  aa  maltreeae  i  emeB* 
ranji  «eren^.  11  n'eat  plua  d'ueaae  en  prose,  et 
il  vieillit  en 


OBUVâL,  subit.  iQitt,  {iércvul)^  t'.  d'hi^il.  iitt., 
quadrupède  du  genre  du  l^nx. 

aBRVAN  (aAiNT-),    aubat.  propre  mal.  (ccln^ 
^4revau)f  ville  maritime  de  France,-  ctu^f-lteu  de 
canton,  arrond.  de  Sflnl-Malo,  dép.  d'Ulo-et- 
Vilaine. 

MBHVAirr ,  aubat.  et  ad],  mu.  rcdrevon)  ;  on 
appelait  ^eitfUAomme  a«rt;afîl,  celui  qui  servait 
à»  table  chef  le  roi.  — *  Frère  servmêt  ou  servant 
d'armes,  membre  de  l'ordre  de  Malte,^  non  aaau- 
Jéti  aux.preuvea,  d'un  rang  inférieur  aux  che- 
valiera*  ->*  irie^  «ervanf ,  celui  qui,  relevait  d'un  \ 
autre  flef  appelé  fief  domiHsmt,  — <>  Subat,  Voyea 
aaavioa.         '^^«\.::-^m,,;:*Vr;     •  .:>,-"*;%^ 

^iBBVARTB ,  aBbat.  fédi.  (cdffVBfife) ,  fille  ou 
femme  qui  aerf  de  domeatique ,  aurtout  dana  lea 
aubergea  t  eervtmte  de  eolnutt*  —  Lea  femmea 
diaént  par  eivllité  t  je  suis  votre  servante,  votre 
triê'humàU  a^r t/enie.  —  EDea  diaent  luaarfhm. 
et  Iron.  t  je  suis  votre  servante,  ^o  ne  anla  pal 
de  votre  avla.  Je  ne  puia  flaire  ^  qBe\youa  dé- 
airea.  —  Eapèce  de  petite  tablé  auprèa  de  la 
grande,  aur  laquelle  on  place  dea  âaaietiea ,  dea 
bouteillea ,  etc. ,  pour  auppléer  au  service  dea 
domeaiiquea.  -»  (ihex  lea  imprimeura ,  petite 
planche  aur  laquelle  repose  U  friaquette ,  pen- 
dant que  l'ouvrier  étend  aur  le  tympan  la  feuille 
qu'il  va  Imprimer.  ^      •   \ 

iBBVANTiaiB ,  aubat.  fém»  {cèrevantiné),  ye* 
rlété  de  Ûgues .-^Eapèce  de  poire. 

iBKBl&HÉa ,  aubat.  propre  maa.  (  cériére  ), 
bourg  de  France,  cheMleu  de  canton,  arrond. 
de  Toumon ,  dép.  de  rA,rddche. 

iBBVB,  aubat.  et  adj.  fém.  Voy.  atar.     '  '^ 

iBBVBBBTTB,  aubat.  propre  fém.  {céreveréte), 
bourg  de  France,  chef -lieu  de  canton,  arronju 
de  Marv^ola,  dép.  de  la  Loxère.  ^>^^^  ^  ^^ 

BBBVBUB  OU  nBBVABT,  aubat.  maa.  {cirevtvtr, 
van),  pop,,  ceftil  qui  sert  lemeaae.—  Au  Jeu  de 
paume.,  celui  qui  lance  la  balle  le  premier  dana 
la  partie.  •' ^■^■'-^  ■:  ■■''■:' '^■\^ -^^^'k^--  y\--''^ '.Tt-x  ..^i,*< ..^ 

•BBVi«  B ,  part,  paaa:  de  tervir/    ^  j  #  f  ^^^' 

iBBViABLB,  a4).  dea  deux  genrea  (  cdrevi- 
n^fe),  officieux  ,  obligeante  —  agatiAiLi ,  orri- 
ciiux ,  oaLiGiAN.T.  (Syii.)  L'homme  urviable  eat 
prompt  et  empreaaé  A  voua  aervir  dana  Tooceaion,. 
comme  un  serviteur  l'est  A  l'égard  de  aon  mettre. 
L'homme  o//icieitja ^t  affectueux  et  aélé,  comme 
un  client  é  l'égard  de  aon  patron.  L'homme  obli- 
geant eat  aiae  et  flatté  de  voua  aervir  dana  le  ho- 
aoin  )  il  va  au-devant  de  Toeceaion  pour  obliger. 
—L'homme  serviable  ae  fait  un  pla(alr  d'être 
utile  tout  ce  qu'il  peut  par  lui«méme ,  ille.fiiit ^ 
maia  II  eat  etrconapect.  L'homme  ogUiéux  aê  fait* 
un  plaiair  de  concourir  A  voa  desaeina ,  nala  II 
peut  être  intéreaaé  ;  e'eat  moina  quelquefois  par 
caractère  que  par  habltiïde  et  par  combinaiaon. 
L'homme  obligeant  ne  conaldère  que  le  plaiair 
de  Toua  reoidre  heureux.^— Il  eat  trèa-oomtttckfe, 
aurtout  pour  une  peraonne  pareaaeuae  et  indo- 
lente ,  â'avoir  A  ope  ordrea,  dana  la  aociété,  dea 
gêna aerv<aM#;ilâplaiaent,  lia  préviennent  en 
leur  faveér.  Il  éat  fort  utile,  aurtout  pour  une 
peraonne  ou  Inexpérimentée^  ou  trèa-occupée, 
d'avoir  A  aa  diapoaltion ,  dana  lea  embarraa ,  dea 
gêna  officieux  ;  Ua  attirent ,  lia  lagnent  la  con- 
flance.  il  eat  trèa-heurenx ,  anrtont  pour  l'hom- 
me timide  et  fler,  d'avoir  noar  reeoura ,  dana  la 
néoeaaité,  une  peraonne  obligeante;  elle  engage, 
e)lé  eapiive  par  aea  manièrea  comme  par  aoa  ao- 
tiona.  —  G'eat  faire  plaiair  A  l'homme  serviable, 
que  de  le  mettre  A  portée  de  veua  fhire  plaiair 
A  voua-mAme.  G'eat  entrer  dana  lea  mei  de 
l'homme  officieux ,  que  de  réelamer  aea  bons  of- 
fleee  avec  conlUnce.  GPeat  biOB^mértler  dé  Pfiom- 
mevraimoBt  obligeant  ^  qBode  le  trouter^  par 
priféreBee,4lgne  de  voua,  obliger» 

BBBfiApajuiBBTf  adv.  (  ^fiei-BHaBNIII  ) , 
obllBetmnéaBt.  Peu  uaité. 

BBBViAB ,  aubat.  propre  maa.  (  eèrwi-an  ) ," 
tiMe  ëe  Franee,  eheC-lieu  de  eanton  .  ar)rottd. 
de  iéaieaa ,  dép.  de  I^Hérault. 
«ABBViCB,  aubat.  mu.  (  edi«ake)(dB  IfUn' 
aart^im^);  étet,  fdBeiieB  d'uBdiNBeatit|Be.<*-4)BÉ|* 
qu'on  tir«  de  eertetna  aniaiaux  oe  ie  eértalnea 
I  ce  ^fmai,  oetêe  diofb  eet  tutt  bon 
.  En  ee  aoBa ,  bb  dit  llam.  i  l^iamèee, 
feuemoê  refkeent  la  eer¥km,  Be  fèBt  pba  liura 
fenctiena  qB'avee  peine.— àBHatanee,  bon  ettaei 
o|Hr  aar  aereicéa ,  renêre  ém  beHItm.  Voyea 
MBBVAtT.— Tempe  qu'eu  a  aehl  dana  bb  emploi  t 
il  a  trente  eme  de  aarifiea.  ^  AbeelBaient ,  U 
«arvédi  que  lea  gêna  de  guerre  fdBdaBt  A  rétat 
dana  lea  arméea  t  U  est  ittfte  Af  ierelee«  V  a 
quitte  IraarWii.-'-Célébratlod  dea  oOkea  divins. 
Iieute  ou  priérea  peMIquee^l  ae  dlieit 


*  > 

pour  un  mort. — Nombre  de  plata  qu'eu  met  lia 
foia  aur  une  table,  et  qu'on  Ote  de  même  x  repok' 
à  trois ,  d.gltatre  services,'^  Toua  lea  plata  et 
aaaietteaqtrll^faut  pour  servir  une  table  t  servies 
de  poreelaiiie.  —  Le  linge  de  table  t  servies 
damassé.'^ku  )eu  de  paume,  oété  où  eat  celui  A 
qui  l'on  aert  la  balle  t  U  est  du  côté  et  eervice.^ 
Action  et  manière  de  servir  la  balle  i  voilà  un' 
méchant  serviu.  —  Prov.4  service  des  grands 
n'eet  pas  héritages  on  est  aouvent^ÉlI  réenâu 
penaé  de  leri^ir  lea  grande.       ^'       '    .-J^ 

•BBViuoi;,  aubit.  |oaa.  Cçdrf vMou).  etuBéiéie^ 
de  aavonnerle.  -^'^'"■'^-^■'^\  :^--^^.^r-^'^^y\-^*^'. 
^•BBnBRS,  aubat.  propre  maa:  plur.  (cdraei- 
ein) ,  peuplée  de4a  Servie,  proviBce  de  Hongrie. 

•BBViâBBi,  aubat.  prppre  mu.  (cérevi-ére) 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond* 
de  Tulle,  dép.  de  la  Corrèae.     v  ;  .  ;\* 

•BBVIBTTB,  aubat.  fém.  (c^revf-die)  (auivani\ 
Ménage,  du  lat.  aervire^  aervir,  A  eauae  de  ru«\ 
aage  qu'on  en  fAlt  ^  ou  plutôt  de  servore,  aauvcr, 
conserrer,  parce  que  la  ^  serviette  empêché  qu'on 
ne  gâte  soli  habit),  linge  dont  on  ae  aert  quand  oa 
mange,  ou  A  d'autrea  uaagea^        ,-•■  J 
^gKBfiLB,  a4|.  àea  deuï  genrea  (SpIfévMe)  (de 
lat.  servilitt),   qui  appartient  A  TéUi  d'eaclave  : 
emploi,  condition  aarvi7a.— Fig.,  ba»,  rampant  i 
espwit,  àme  servile;  complaisance,  flatterie  bous 
^  ef  servile.-^  Traducteur,  traduction  servile,  qm 
'^  a'attache  trop  A  la  lettre^  aia    termea  de  aoé^ 
original.— En  t.  de  ihéol.,  oA  dit  :  crainte eervile, 
par  oppoaition  A  crainte  filiale, — Œuvre  sert  Ut, 
oMvrage  que  l'on  fAlt  pour  en  retirer  un  prix. 

ABBViLBMBBT,  adv.  icérevildmon)^  d'une  ma* 
nière  servile. 

SBBTIUSMB,  aubat.  maa.  (cdreviii^afite),  esprit, 

ayatème  de  iifv</lld;  propenaleB  4  obéir  jp  ei* 
eiavc;    '      -'--  ■■'.  • 

SBBVIUSTB,  aubat.  maa.  {céreviUcetel^  nart 
timn  du  urvilisme,  qui  érige  en  dootrine  rea* 
clavage.  --f^  '"'\  .-f.-^  .•'••■'■  ■•  ■^■^'  -^  •  ^:  ^■^'  ■.  •: 

•BB?lLlTi,  aubat.  fém.  (cireviUlé^  eaprit  de 
servitude,  baaaeaae  d'Ame;  akactitude  lari^  i 
cette  traduction  a  trop  de  serviUié^       ;  ..  u  <. 

•BAfiOB,  aubat.  mu.  (cdrevion),  aorte  d'ou*^ 
til  A  manche  dont  lea  aauniera  ae  aervcnt   pout^ 

retirer  le  ael»  •'■^v.i./.-; •'■■.•■ ','y,.»v*  -,  -^i-^np  jr.f»i. 

ABBTIOTB,  aubat.  fém.  (cdf #t4-ola7,  t.  de  mar., 
pièce  de  upin  qui  aert  A  former  l'éperon  d'ua 
navire  et  A  le  tenir  en  état.    .  ,-  ^., 

«•BtViB  »  T.  act.  [cirevir)  (en  lat.  sirvWe), 
(conjug.  :  Je  eers,  tu  sers,  il  sert;  nous  servons, 
vous  serven,  ils  eervenL  Je  servais,  y  ai  nrvi; 
je  servis^  Je  servirai,  etc.,  servapu,)  Etre  A  un 
maître  eomme  aon  domeatique  a  pet^nne  m 
peut  servir  deux  mtUtres  à  la  fois ,  ou  ,  selon, 
rÈerIture  t  nuf  ne  peut  servir  deux  matirst, 
—Aider,  quelqu'un  dans  lea  détalla  de  la  vie  4o- 
meatique,  exécuter  ou  prévenir  soi  ordres  dans 
toua  au  déiaila  t  cette  jnuue  fille  passe  m 
vie  4  servir  sa  w^dre  qui  est  <ii/lrma.—  On  dit  en 
t.  de  liturgie^  que  le  diacre  fi  U  sous-diacrs 
servent  le  prêtre  â  l'autel ,  ppur  dire  qu'ili 


pfdfra 
y  font  lu  foBctiOBa^e  diaera  et  de  aouanHih 
ère  ;  qu'uB  enfantP  sert  la  mesee  #  tiu** 
sert  un  prêtre  qui  dit  la  meau.— Servir  «  K  di^ 
du  artiuna,  du  commluionnAireé,  deê  hommes 
de  peine,  relativepient  aux  peraonnu  auxquellei 
iU  founiiaaeBt  r^nlIArement  lu  eb^au  4e  leur 
éitt,  ou  rendoBt  luaervlcea  de  lotir  protéuioa  4,^ 
U  H*p  oqu'utt  akqmco  perruqyàm  m eêri^^^^'^ 
vit,  Beutralement,êtredênai'étAt4e4omaaticiiê|, 
aarét  oeolr  été  rkhe,  U  e§t  réduU  d  undr,  «t 
Abaoiument  tUeektaeée  eerplrf  II  ne  peut  pM 
servit,  U  a'eBBUie  au  ur?lee,  il  ul  bora  d'état 
de  reater  aa  aerv«eè«-<*afrvir  i  le  fihmàn,  f  {« 
êBliiiie,  (aire  le  aervBe  4e  lA  M«#ré»^  àt  la 
cBialBe—JireAr  son  nuilftf,  fl,iBllê«  Ifi  ébnnft 
A  boire,  lui  doBBor  du  Aaaiektèi,  ele.;  et  sM^. 
moBl^  aerf «r  H  tahle^êer^lr  fv**  <fM%  A  W^ 
lumeBt,  éétwk,  uettre  dea  ?iaB4diWwMê-7 
Bb  pAriaBt  du  Mtê  i  aup^  jmJ^\C 
eoBvrhr  de  ueii|  Mnrlrdfé^MB^^ 

^ndrBFpiBi.--OB  du  mmm^ 

eeni.  peur  dire  qBo  tout  eêl  êirfiihBr  té  «m^ 
qHMeni  «bb  refêa,  de  mM^MfhJ^ 
aé  aaetire  A  UUe  i  et .  é^Bê  wmmJS^^ 

ihlt  BB  leur  4  ButlqB'UB»  qiTtf  **  ■  «"^  "■ 
ABBBlqB'uB  d'un  méti  oB  #990  k^feMJÏ 
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tnsêê  dé  la  moUon  fui  mi — Urvkt  à  Un»,  à 
déi€Ufm,  iérvir  é9  quoi  4tner,  déjeuntr.  -^ 
Servir  quelqu'un  àplëiê  cùuv€rU,M  rendre  ip 
Mcrti  de  0i«faii/>fl^M*. —  En 't.  de  guerre, 

'%rvér  une  battêim  flilf*  ÏM  mincBUfrei  et  les 
éYoluUons  ^néeeeielref  pour  tirer,  le  eeuon.  les 
noriierV  eie.«-^EB  parlinl  de  rtriillelHi  i  §11$  a 
été  bien  MftdMPn  i  ilré  \ê  cauou  etee  beau« 
colip  d'edrei^^  de  dilif  ence:  el  au  conlralre^ 
l'ariillêrie  ë  été  mal  êêrvie^  m  ehotei  néeeiitl* 
roi  pour  la  bieu  eervir  ont  minqué,  ou  lea  ar- 
'  lilleuri  n'ont  pai  bien  fait  leur  dofoir.  r—  tien- 
dra de  boni  pfliGea  à  quelqu'un,  l'tider,  l'a»- 

s  fiiief  :  Ul'a  Mèn  êfrvi  dane  cette  affaire.''^S§r^ 

'  vif  nieu,  rendre  t  Dieu  le  eùlte  qui  lui  est  dA, 
et  l'acquitter  de  toui  lea  devoira  de  religion.^^ 
'  Servir  l'Éçliii 9  eervir  U  roi,  eervir  l'état,  faire 
quelque  chose  d'aTa«iafeU^  pour  le  roi,  pour 
ll^liie,  pour  Tétat. — F^rlieulièreinent  :  lervli»  le 
roi»  aire  dtna  quelque  emploi  dé  guerre,  de 
mafiiiraiure,  de  finance,  eto.«  pour  le  aer? ioe 
eu  roi  :  servir  le  rçi\dane  eee  arméee,  dane  Ue 
t  .  êmbaeeadee,  dane  la  mofiiia.— >En  ce  aena,  il  ae 
net  abiolument,  et  aeulement  pour  le  aerfioe 

\.  miliiaire:  il  y  a  quinu  ane  qu'il  egrt.^^Servir  Ue 
pauvret,  leur  rendre  lea  mèmea  aer^icea  qu'un 

^doméfiique  rend  A  aon  maître.— anciennement, 
w^  on  eniendaU  par  la  locution  i  esrvir  une  dame, 
W      lui  rendre  dei   loina  aaiidua,  être    aon  amant. 

'  Nom  noui  étonnona  de  trourer  encore  dana 
{'académie  cette  eipreaiion,  qui  eat  j^Ua  que 
lunnnée.— Servif  uit«  pomp««  la  faire  Jouer^— 
Servir  une  rente,  en  payer  ït  revenu.  —  flP^ 
UM  redevance,  l'acquitter .-^S^rvli*  lee  paeslone 
de  quelqu'un,  l'aider  à  trouver  lea  moyeni  de 
lei  litiifaire.— ^a  mémoire  ta  mal  eervi,  U  a 
mtoqué  de  mémoire.^— 4u  Jeu  de  paume,  eeriir 
la  />a//e,  ou  abaolument  aiP^ii',  leter  la  balle 
lur  le  toit  à  eelui  ooatre  qui  on  Joute  et,  eervir 
'^  tur  deux  toile.  Jeter  la  biile  de  manière  qu'elle 
•ila  fur  lea  deui  toita  avant  que  de  tomber  à 
terre.  —  Fig«  i  eervir  quelqu'un  eur  lee  deus 
foiu,  lui  fournir  l'occasion  de  foire  avee  facilité 
ee  qu'ildéiire;  et ,  par  eitenlion,  lui  rendre  de 
frands  lervicea. — Servir,  au  Jeu  de  ballon  et  tu 

*  Jeu  de  voUpt.  e'eat  Jeter  le  ballonT'Ie  volant,  à 
celui  contre  qui  l'on  joue.— ^  certaine  Jeui  de 
déi,  etc.,  eervir  aignifle  mettre  lea  déa  dana  le 
cornet  de  celui  qui  doit  Jouer  t  c'est  à  voiie  à 
■  '  \  servir, ^Servir  d0.,4  eat  auaaineuire,  etaignifie  , 
tenir  la  ftlace,  faire  Tottce  de...  1  servir  d'écuyer 
d  une  dame,  il  m'a  eervi  de  pire.  —  Servir  d..., 
atre  utile,  propre,  bon  A  quelque  cboae  rcaile 
machine  sert  A  bcaucaup  dêckosee,  —  On  dit 
qu'une  chose  fte  sert  4  rien,  pour  dire  qu'elle 
n'eit  d'aucun  uaaget  4  quoi  cala  aari-if  ?— -On 
dit  quelquefoia  1  qu$  eert-il,  pour,  A  quoi  sert- 
il?Servir  h  dit  encore  pour  indiquer  Tneage, 
li  destination,  l'emploi  dea  eboaee  t  un  bateau 
.      qui  sert  à  passer  la   rivière.  -^  Être  d'uaage  : 

'  c<  cheval  ne  peut  plue  guéra  eêrvir.^Faire  ear- 
vil*  une  chose,  l'employer,  la  rendre  auKeptible 
de  service,  d'uaege  i  fstlre  eervir  un  meuble,  un 
habit,  ete.^Prov.  1  cela  sert  comme  un  cautère 
sur  une  jambe  de  boU,  comme  Une  cinquième 
roue  d  un  carroeee»  eu.,  cela  eiUDut*A-fait  inu-^ 
iile.— 1/  art  de  louet,  U  eat  dlkitte  k  toutea 
lei  railleries,i--8«fvlf  d$  plaetrSIk  être  ol^ligé 
de  tout  endurer:  de  répondre  A  tout- venant,  de 

.  aupporter  toutea  lea  raillerie  et  tôua  lea  aareaa- 
u«is,^Fig.,  eervir  de  couverture,  eervir  de  pré- 
leite.  ^  %e  anavm  ,  v.  pron.,  ae  rendre  dea 

aervicea  A  aol-ména  i  Je   ta  hux  point  de 

dmeeiiqu^  mUu»    me  eervU^    md- 

jjJma.^Bn  pariabt.4e  gêna  tfàï  aoni  A  table , 

^   VPWndre  d'un  meta,^iiiettr9  queloue  cKôit  d'un 

•     2J^**^»on  iaaietie.-4e  prévaloir  de  quelque 


ïlî^*^.'**^  ^  quelque  eboae  ou  de  quel- 
!""•  '  !••  ••^  iQHtoure  ckêM  le  même  mar- 
«^.-jEmnl^ier  I  H  servir  de  ccmpa^.  de  la 

J*  w  ae  nrHf,  peur  eae  inêêrdtt,  éééenmnie 
daae  «nlsen.  if  iidine  de  eèe  am^rente.^^ 
rw^  fffvif ,  jn^  ^  «ueiidr»  qu'on  uow 

■nï*!?'  •^'  W  phir.  (odfMPO.  I.  in  fM.. 
gnîirSÏ  •^*  '•^••^  ^^  •^ 
eil!!îir5' •*^-  «a.  (tèrevUe),  10e  ran- 
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y  Joint  nue  épItbéteM  bwt,  (Mk,  vieux 
eervUeur,^  — »  C'aai  un  grand  eerviteur  de 
Dieu ,  e'tst  un  bomme  de  grande  piété.  —  Le 
pape  ae  qualifie  du  titre  de  eehfitêur  dee  servi- 
feufs  de  Dieu.'^ll  eet  bon  eervUeurdurol,  Ueat 
télé  et  fidj&le  dans  ce  qui  regarde  le  mrvice  du 
roi.— En  t.  de  civilité,  fort  attaché  A...,  dlaposé 
A  rendre  eerviee  /  f'éiaiejoft  eervUeur  de  votre 
famiile.'^rotre  eervfiiur,  votre  irèe-hHmbieeer' 
viteur,  formulée  de  complimenta. — Fam.  :  Jeeuie 
votre  eerviteur.  Je  ne  auia  pu  de  votre  avia,  Je 
ne  aauraia  faire  ce  que  voua  me  propoaei.*— Fam.t 
aèrWieair  d...,  il  n'eat  plua  question  de^^^aar- 
viteur  d  la  promenade.  —  On  dit  pop.  A  ttu  en- 
fant t  /utiles  stffviieii^  pour»  située. 

tnaviTUDB ,  aubst.  fém.  (cdr avUuda)  (du  Ht. 
eervitue)^  eeclavage  ;  eut  de  celui  qui  eat  serf, 

Sui  eat  OKlave  :  subir  le  joug  de  la  servitude.-^ 
Contrainte,  aaai^étiaaemént  :  son  emploi  est  bril- 
lufèt,  UMis  U  eet  aeeablé  d§  eervitudes,  — ^En  t. 

Sliroit ,  aaai^étiaaement  impoaé  sur  un  fonds,  sur 
e  maison;  obligation  de  souffrir  le  passage , 
une  vue,  etc^  la  maison  eet  belle ,  mais  elle  eàt 
grevée  de  eervUudee. — Servitude  réelle,  celle  qui 
concerne  lea  immeubles  ;  servitude  pereonnelle, 
celle  qui  regarde  lea  peraonnes.  -*-  skrvitudi  , 
tacLAVAGi.  (Syn.)  L'esclavage  ae  présente  soua 
un  aapect  plua  aévére,  plus  dur,  plus  effrayant, 
plua  despotique  que  la  aervitude.  On  traite  plu- 
tôt de  Vescletvage  politique  et  civil  ^  ce  genfe 
de  tyrannie  fait  dea  eeclaves,  et  non  dea  serfs. 
La  servitude  impoae  un  Joug  ;  Vesclavage  un 
Joug  de  fer.  Si  la  tartifiida  opprime  la  liberté  , 
raaciai;a^a  la  détruit.  Dana  la  aart;ilua«,  on  n'est 
pu  A  soi;  dans l'aadovn^a,  on  eat  tout  A  autrui. 
La  servitude  vous  ravale  au-dessous  de  la  con* 
dltlon  humaine;  l'aadava^eJuaqu'A  la  condi- 
tion déa  animaux  domeetiquea.  La  aervif ude  abat; 
l'aacfavooa  abrutlL  L'esclavage  eat  la  plua  dure 
dea  eervitudee.  La  eervitude  impoae  des  devoirf, 
dea  obligations;  une  fois  rempila,  vous  êtes  li- 
bres, rucfava^a  voua  prive  de  la  propriété  de 
votre  tiistenoe.  La  eervUude  n'exdut  pu  La  li- 
berté politique  ni  l'entière  liberté ,  Vuclavage 
produit  aeul  cet  effet*        *f 

tut vivi ,  aubat.  mu.  (eêrevlvt){mo^  latin  qui 
aignifie  t  J'ai  eervi),  certificat  de  eervlce.  Dora 
'uMge. 

ait,  adj.  poas.  plur.  des  deux  ftnrei.  (ci;  et 
devant  une  voyelle  ou  un  h  muet^cdae.)  Il  ^oute 
au  aubst.  une  idée  de  poaaeasion.  Voy.  aoi^ 

•itAca,  aubat.  propre  mu.  (etftaA),.,  mytb., 
déeaae  du  repoa,  qu'on  adorait  A  Babyloiîe. 

•ASAMB ,  aubst.  maa.  (edinme)  (du  grec  vif 
f«/ai9),  t.  de  bot.,  piaule  eiotique  dont  on  fait 
en  BfTRia  de  l'huile  bonne  à  trûler.  -*  Eté 
d'Indt  ou  dt  Turquit. 

tittaiii ,  aubat.  fém.  (edstmi),  chei  lea  an- 
eiena,  gAtean  qu'où  Haàatlt  tvee  du  blé  dt  Tur- 
quie. 

•ésAHOIdi,  adJ.  maa.  (odsomo-ida)  (du  gret 
tnf«/uiif,  aéume,  et  eJoî,  forme,  reaaemblanee), 
t.  d'anat.i  11  ae  dit  de  eertaina  petite  oa  groa  com- 
me It  graine  de  adatnie,  qui  ae  rencontrent  dana 
quelquu  acticulatlbna,  et  qui  partiaaeni  deetinéa 
A  flivoriaer  le  gliaaement  dta  tendona  t  oe  sésa" 
wsofdee.  — -  Subat.  mu. ,  genre  de  plantu  que 
Unnde  a  réuni  tu  ftore  du  réeéda. 

ounAi,  aubat.  mu.  (cdcaétn),  t.  do  bot. , 
genre  de  plantu  yoiain  du  n#litbu  et  du  eo- 
ronlllu. 

iKiMT.  ai^t.  maa.  (cduM),  L  dt  bot.,  ar- 
brt  d'Amériqiit  dont  lea  raciri'ea  infttaéu  font 
une  boiaaon  vlneuM, 

•locimaii  t4I.  du  dtux  gtnru  (adceftnpd), 
qui  tat  d^unt  fèia  tt  dtmit  autant;  qui  contient 
mit  foia  tt  dtmit  autant. 

#tifi€UPLiCAilit,  aubat.  mu.  tl  adJ.  dudeui 
gtnru  (cdedkupMldfei,  t.  d^antlq.,  aoldat  qui  rt- 
ttvait  doubla  ntlt  tC  dtmit. 

êûêÉMÀ ,  aubat.  mas.  (cdadli)  (en  grée  eeet Jii}, 
plante  vivent  tt  ombtilifèrt. 

iàiiBin ,  aubat.  mu.  (eèureln) ,  I.  d'^ial. 
ott«,  tapéet  dt  ptMi  poiaeon  qu'on  trouve  4aM 
la  Médliemnée. 

jaiilBi  aubet^  fém.  (taiO»  L  diaat.  nat.,  genre 
dlneeetu  do  i'ofdto  du  Upldtftéi^ 

•ifiUU ,  autat.  fém.  (cècelère).  t.  dt  bot., 
gpnrt  dt  pttntu  diginéu  dt  la  AtalUt  du  gra- 
ulnétt»  A 

HnÊqoîàiMÊLMt  ad|.  été  dtuxBenrw  (#dat- 
kuA^^letère)  (du  let.  taafultlief .  fd^bé  de  aeaf «i, 
ttntrnctiMi  dt  sentis  gue.  «nt  foie  ol  dtulo ,  tl 
dt  nUer,  aulrt),  t.  dt  matb.  i  raàeon  eeequlettsère» 
rtAata  et  dtn  ttruau  éoail  hut  toutitiiil'Mitro 
mt  (Ma  tl  étuie. 


iigQcilMiUDLB,  a4J.  du  deui  genru  (edoau 

kuidouble),i.  d'arithm.  et  de  géom.  :  raison  laS'* 
çui-doué/e/ dont  le  plua  grand  terme  ton  Uenl 
le  plua  petit  deu^  fols  et  demie,  •  - 
•  tUft<tl;iQDADR4T,  adJ.  maa.  (cècekulkouadra\ 
t,^d'aatron.;  il  ae  dit  de  l'upectdes  planétu  élot 
gnéea  l'une  de  l'autre  de  quatre  aignu  et  demi» 
oi^de cent  trente-cinq  degréa»  ^ 

MBg^uiTlEatGB,  adJ.  4eadeiut  genru  (cdct- 
kultièreoe)tL  d'arithm.  et  de  géoinVi  raieon  sesqui* 
Utrce,  raison  de  la  plua  grande  inégalité  entre 
deux  quantUéa  dont  l'une  contient  l'autre  une 
foia  tt  un  tiers. 

•BiAi ,  aiibat.  fém.  (cice\  banda  dt  toile  qui 
entoure  le  turbap^ dea  Orientaux.  —  Sorte  du 
pelle  avec  Uquelle  ^n  été  l'eau  dte  petite  ba- 
teaux. ,     : 

•latil,  aubst.  féib.  (ciceeé),  I.  de  bot.,  genre 
4e  plantu  de  la  familje  des  cor ymbiférea. 
\   tKMiBg,  aubst.  fém.  plur.  (cèceci),   myth./. 
déesses  qu'on  Invoquait  quand  oà  enumençaii 
lu  terrea. 

iBAftiLi ,  adJ.  des'deut  genres  {céeecile)  (en 
lat.  sessilis),te  dit  en  bot.  du  fleurs  étales  feuil- 
les qui  reposent  immédiatement  sur  la  tige  pu 
ur  les  ramMux.---taifuai  seesiles,  laituu  qui  ne 
a'élèvent  paa.       A 

ftiasiLiPLOni ,  adJ.  ion  deux  genrêa  icèced-' 
liflore),i,  de  bot.,  A  fleurs  sessiles,  «  v 

^AKASiLiocLBa,  subst.  mss.  plur.  (cécecili-4>kle\ 
t.  d'bist.  nat.,  cruatacés  dont  lea  feux  aont  ses^ 
siles,  au  contra  iris  des  p^dioc^^  dQQt  les  jeux 
aont  portés ^ur  un  pédicule.*' 

•nation,  subst.  fém.  (cdclon)  (en  lat .  aeaato,  fait 
de  sedere,  être  aasil,  siéger) ,  temps  pendsnt  le- 
quel un  corps  délibérant  ut  aaaemblé.  —  Séance 
d'un  concile,  etc.  —  L'article  qui  renferme  lea 
déciaiona  pubiiéu  dana  la  aéance  d'un  concile. — 
Le  temps  qui  s'écoule  en  France,  depuia  l'ou- 
verture d'une  assemblée  des  chambru  légialatlvea  . 
Juaqu'é  leur  clôture  ;  et  en  Angleterre^  depuis  la 
convocation  du  parlement  Jusqu'A  m  proroga- 
tion, j 

OBtgiJKng,  aubst.  propre  mas.  plur.  (cdce- 
çuein  ),  anciens  peuples  de  la  Gaule  celtique. 
^tBtTnmcs,  subst.  mas.  (céceiérece)  (du  laU 
sestertius,  contraction  de  semi  sterlius,  aoua-en- 
tendu  as  ;  deux  as  el  demi),  monnaie  d'argent 
chea  lu  Romains,  qui  fAluit  originairement  It 
quart  d'-un  denier,  et  qui  valait  deux  u  et  demi. 
«-C'est  ce  qu'on  nomme  palil  seeterce,  pour  te 
distinguer  du  arandeesterce,  qui  n'était  pas  une 
monnal^e  réelle ,  maia  idéale  ;  comme  le  talent 
chei  les  ancijsna  Greca»  la  /ii;re  uerling  des  An- 
glaia,  la  livre  tournois  en  France.  —  ue  ANMid, 
sesterce  valait  mille  paiili  eeetercee.  P>"?  / 

tntTUAOli ,  auDst.  mas.  {cécetèraie\  t.  4e 
féod.jdrgilt^eigiieurial  levé  hurlo  produit  des  terres 
A  blé,  et  aur  chaque  setier  de  grain.  Hors  d^itia(se. 

OKfiTBETiAinn,  aubat.  maa.  {cècetérecière) , 
t.  d'antiq.,  celui  qui,  chea  les  Eomaina,  dlltri- 

buAit  du  eeetercee  dana  lu  r^Jouiaaancu  publi* 

'  -  ■'  .      .■■••-■  ■        y    . 

qUU.        ..'.*..  kit, ',j7  '.î.r'i-^'' "".fe  .  '     ,   -    ?'    ■■ 

giMJiri,.  subst.  mas.  (cdsuf a),  t.  de  bot.,  ee- 
péce  de  plante  du  Antilles,  de  la  famille  du  fl* 
coVdu» 

♦stTA ,  aubat.  mu.  (cela)  (mot  tout  latin),  pojl 
long  et  rudt  du  cochon ,  du  unglier,  —  Pincuu  , 
de  unglier.'  \^ 

•iTAci,  ■,  a4I.  {éiiot0)^  t.  de  btii.;  ae  dit  dés 
partlu  *dt  ^i>iantu  qui  aont  menuu  »  roidea  et  *  ^ 
anguleueu  enmau  lu  aoiu  ^*un  atnglltr. 

•<f  Aiai,  aubst.  fém.  (edidrf),  t.  dt  boc , 
gtnrt  dt  plantu  voiain  dta  panla  ejl  du  orlbo»  ^ 
pogona.  ,  j 

•«TAM ,  aubal.  fém.  (Muni) ,  1^  4t  bol. , 
aoru  dt  plaiitt  du  gtnrt  du  néflitra.  —  Bapète 
d'ognon. 

•ÉTUigi,  a4I.  rim.  Vov.  aiTii  1. 

•ÉTWA .  a4).  mu.,  au  fém.  •ttsuft  (cêteu , 
teuee),  t.  de  bot.  ;  réceptacle  eèteuM ,  garni  de 
Altmenu  aecs  et  sélaeés.  Voy,  aitAci. 
'  MTf  Alti ,  aubat.  «saa.  (cètefitri),  t.  de  rtlat., 
aortt  dt  voilt  qut  lu  femmu,  en  eerttina  lieux 
d'Afriqut,  mttttnt  dtvant  Itur  flgurt. 
«ilniMi»  ou  iiniTts,  aubat.  mu.  plur., 
(t^fiain,  tUe),  bérétiquea  qui  adoraient  Meth. 

itricouffii,  subai.  m.  pi.  el  adJ.  du  deux 
gtnru  (MlAtf ne)  (du  lat.  «art  «  pott ,  ei  cornu, 
cofne),  i  dlilat.  nat.,  famille  rinaeetu  lépi- 
4optéru,  qui  ont  lu  antt>«itu  tn  forut   4t 

eiÉTiCAVDEi,  aubaf.*  ».  pL  et  t4|.  4ta  deux 
ItMU  (eèttkéde)  (du  Utin  teft,  poil,  el  eauda, 
quoutX  I.  éliial*  mUm  ChmUlt  d'imectes  A  ven^ 
tft  Itnuiné  ptr  du  eeiee. 
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WktieR,  lubit  mil.  Ccfii<?)  (ettlit.  iexiariui\ 
lA)e*ure  de  grain»  ou  do  liqueiiri,  dirTérenlc  •« 
Ion  les  lifuï. (!H«iz  If*  incipni  l\onnimf,Je  ieUfi^ 
élail  U  siiième  pariie  du  co.wj^e,  ei.^oni^uail 
dcui  h^iiiine»  ou- drinl-.f/t«trr#. -^  P<'W*-*^"«^»  U 
moilii^  d\jne  cbopino.— 5flirr  dé  Ifrff,  poriion 
de  lerre  labounWe  où  Von  peut  irrner  un  ic  ikt 
de  blé  ;  el  dans  cf rUirlf-Cinlons,  meiure  de  'erra 
qui  ie  rapproche  f lu^s  ôu  moina  d'un  arj^enl. 

'' ,  hàJirfti^^,  adj.  ^ei  dcui  genr<»i  {,caiftH^, 
tjôlfui    leiacé.  Voy.  cfi  deui/uioif^ 

sèri^E ,  Mibsl.  fèm.  'céiinC;,  éiendue  de  prêt. 
Vieu\  el  ui^tue  hors  d'u«ag'/:.         '     .    \ 

'fiÉTiroi>E.,  lubsl.  mas.  (cétii^ode^,  I.  d  hlfl. 
uai,  genre  de  \ers  qii'oii  nomme  aussi  inné^ 
Udf.  ~  Adj.,  qui  a  U*  pieds  en  forme  de  Wiei. 

'  *iLTO:i,  •ubsi.iiWî'.  (arf>"  vdu  lai.  ic/a,  soie), 
poil  cordofl  de  pl(:iieuri  fils  de  »oie.ou  de  colon 
\\iii^  passe,  à  iravrrs  les  chairi  en  divr ries  opè- 
rai|oiis  *le  chirurgie. -.I/extiioiro  m^uieque  l'on 
ciilreUi'nt  au  moyen  du-s«fc/i.. 

si:ii!';  subii.  ma*,  [feufe  y   t;  de.mar.;  éjfl* 
<kv  p.mii  bàiiaienl  dont  on  te  sejl  sur  Ici  c<Mei 

de  Flandre.         "  -       ■     '     ^    ...     ,     .  ^ 

*i»LliiM  subsl.  innv  Ccf?/-/r)  'du  lai.  soUim , 
qti(»  Viirron  dil  avoir  élt^  fait-,^  d^atis  la  môme  ëi- 
gii.ticaiion»  dei(/i/)/r,  sol,  pavé:.3a'/^a^7^.%  pi^e 
de  bois  ou  de  pi^'rre  qui  jcsl  ati  b:s  de  l'ou-, 
'nrlurc  d'une  porte  cl  quV  '  la  i ra verse.  ,^- 
T.  ikjircîiiL  liydraul;;:  seuil  dYclusé ^J  p\èi^6 
de  bois  ijui.flanl  posée  de  travers  eniredeùx 
'  p  .li*ïjui  r*u  fond  de  l'çau,  sert  i  «npiiyer  pai'ta^ 

*  ùas  la  pf>rlé  ou ''les  aiguiller  d'une  écluse  qud'uh  ► 
.  per;uii.  -^,ScnU  de  pfimritvn,  grosse-  pièce  de 

*  bois.aicc  feuîl'ure",  arsôtée  au-bord  de  la  con- 
Ire-'cst'irpe  d'un    fossé   pour  recevoir   le  baUe- 
*menl  d'un  ponl-levis  quand  on  le  baisse. 

•  /SLlli.l.Et,  suhsij  in:iS'.  :( ce fi'i^) y  l.  de  mâr., 
bout  de^  cordage  mis:  dans  ios  ^^^tt^  d'un 
bàiimeiHi  qui  sert  à  en.  couvrir  la  pJÎAinfé- 
ricuire..    '■"    ''  '  .    ^     -      NST  . 

VsEtL,E,  adj.  (ceùle)  (au  îilin  5o/m*,  rail  du 

^cc   c/ca'/loul  entier, .  parce  que,  lanf^tjuHïne. 

%l.o*e  reste  entière,   elle'  esl  i^nrque  daiis  son 

/genre),  "^jui  est  sans  compapaiç.  :  je  Vui  trouve 

' 'siLi.-^Oiï  dit,:>N  if  wf/îoni/r?,   lorsqu'il  n'y  a 

qii'uiji  homjne ,   et  [un  homme  seul ,  lorsque-  ce4- 


t.  de' bot.,  forie  d«  (MDucU«  muciligioeuie  qu'on 


iAiNT-);  fubtt.  propre!  mai,  (ceince- 
f^rt),  ville  de  France,  chaMieu  do  cauioo  ai 
.d  arroud.,  dép.  des  Laudea .^  Bourg  de  France  , 
chef  heu  da  cauloa ,  arrond.  da  Wa,  dép.  du 
Calvidoa. 

ftÉvicii4'C-LS-r.BATBÀD,  iubat.  propre  mai. 
(c&verakUchâlà)^  fille  de  Franca,  cbef-lieu  da 
canton  ,  arrond.  de  Milhau,  dép.  de  i'Aveyron. 

ftÉvÈRE  (SAiNf-),  iubité  propro  luaa,  (ctince- 
vére)^  ville  de  France»  cbaMieu  de  canton  ,  ar- 
rond. de  La  Châtre,  dep.  de  liiidre. 

ftjév^RB  ,  |dj.  des  d^ux  genrea  (^vêre)  (tn 
Ut.  icitrui),  rigide,  qui  exige  une  axtrèuie  ré- 
guiaritéet  quf  pardonne  peu  pu /point  :  père, 
jmje,  censeur  sévère,  Voy.  Ausitai. — En  parlant 
des  eh^seï ,  rigide,  rigoureui  i  verit^,  loi,  pu- 
nition ^  ton  sëuért.-^Kn  parlaul  d'une  figura  qui 
a  plut  de  régularité  qua  d'atiraiti,  on  dit  que 
c*èst  une  beauté  sévère,  un  caractère  de  beauté 
icftéff.— Cruel,  barbare  t  un  9êvért  daaii^,— En 
t.  de  littér.-; 'iry/e^^'éré  ;  dont  on  a  banni  une 
élégance  recherchée.— lians  let  artf  :  ornemenQ' 
sévères^  d'un  caractère  noble  et  réguliar.-^Bubst. 
mas.,  ce  qui  est  dans  le  genre  sévère  :  pasur  du 
graye  au  doux ^  du  plaisant  au  sévère, 

sÉvÈitE ,  lubst.  mas.  {cevérè  )y  t.  d'hisi  nat., 
espèce  de  vip'ère  d'un  brun  roussâtra.. 

SÉVKREMrE^,  wiiyjXcévîréman)  (  en  lat.  ^çr- 
rerép,,  i\ec'sevtrité, — Traiter  quelqu^un  sévère- 
ment ^  agjr*avec  peu  d'indulgtncey  ne  pas  Içmé- 

sÉV£ai.%!iE\  lubst.  fém.  {cèvéri-ant),  i.  de 
]ard.,  lorle  de  poire.  \ 

«i»ËVÉliiE:\ft  ,  (ub9U  mai.  p\uÈ,  (cCvéri-ein),  an- 
ciens secij^ires  qui  regardaiWl  U  loi  de  Moïse 
'coiume  maudite.  '  ^  .    " 

,  fiëvÉKiTÊ,  lubsi.  tém,  (cévdrité)  (en  lât.  sey 
veritas)t  rigidiie,  rigueur,  qualité  de  ce  qui 'est 
sévère  :  la  trop,  grande  sévérité  est  quelquefois 
une  cn/uur^— Austérité. ,  régularité  :  la  $èverU4i 
de  sa$k  caraaère  impose  à.  idut  le  monde,  ^-^ 
sÊvfRiT^,  RiuiËin.  iSyn,)  la  stvériié  le  trouva 
principaU*iuent  dani  U  ftianièrë  âe  penser  et  4e 
juget  ;,ellé  condamne  faeiièinenl  et  n'excu|^  pas. 


.<• 
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ir* 


liomine  n'e£^pasaccompa;^né. -^Unique  ;  cV^O    La  rifjuei{r    se  trouve  parliculièremenX/ttanf   la 

•    ■  ^  '        -*  •     '  joianiére  de  punir;  elle  n'adoucit  pas ''h -peina,  et 

ne  pardonne  rien.  Lea  fa'ux  dérotf  n'ont  de  sévftr 
ri/t' que  pour  autrui;  prêta  il  tout  blAmer,  iia  ne 
cesH'nt  de  j'applautlir  eùx-mèmei.  pk  rigueur 
•ne  peut  èire  bonne  qye  dam  \p%  ocicaiioQs  oik_ 
l'exemple  aérait  de  conséquence  ;  partout  aUleurs 
doit  a.toir  un  peu  d'égard  i  la  faiblesse  bu- 
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le  se  il  qui  rive  de  la  sorte:* —  Le  seul  v.eul  le 
vctbequî  suit  au  subj.  ;  le  seul  pnrM  que  Von 

^'iiisse  prendre.  Vby.  cjjiql'E. — Simple  :  la  seule 
ycnsCe  de-  celle  aàtoiit.  est  criminelle. — Etre  seul 

'i;.u  m^.ntde,  n^avoir  Ai.parenls,  ni  amis.  —  Vitre 

'^setd  d'dus  /e  mem/e;^*  ne  -pas  frè'iuerlterJ^vSOr 
•ciéié  ;  n-*ayoïr  pas  d'a(Teciions.-pJ*i'ov»  =  ce/a  va 
tout  seut\  e>l  ("acile  à  faire.* —  Voix  seule  ,  ou 
luiôux  iolOf   en.i.  de  mus.,  le  récitant  dont  la 

*Yoix  îicte-^mêle  point  à  (d'autres  voix.  —  Subsl. 
et  au  mas.,  on  ^ipvWe  ffoutertitmeut  d'un  seul , 
le  pouvoir  mortarciiique  et  al)soIu.  .    •        v 

hfclijfEME.M^  aiv.  (ceulemàn)  (du  \ùX.  solum, 
aoi/^y/îwoJo),  rien  de  pljÉS,  pas  davantage  ;  dites- 
Uiijiiuiiment  un   mot,  — Du    moins  ;  laissez- 

.  moi  seulement  refisse n  ^n  acmi-qnart  d'heufé. 
—  Méfne  :  il  n'a  pas  été  seulement  malade,  — 
Lecourner  est  seulement  arrivé  d'au)ourd*hniy 
n'est  arrivé  que  d'aujourd'hui. — !ion^ seulement, 
'inali  encore  :  non-seulement  il' est  le  consola^ 
leur  des  infortunes^  mais  e^icoie  U  bienfaiteur 

'des  pauvres.  Yo)'»  ^0:î.' 

SIXLET, 'a*^^*  roas.j^au  fera,  seclette  (ceu- 
lé,  /^^cj,  c'est  un  diminutif  de^jeu/,  usité  seulç- 
uieut  dans  le  il) la  pastoral  :  je  n'irai  plus  -au 
bois'se'utctte,  ^  '"'  , 

,    6Ett£rTE ,  adj.  fém.  Voy..  sçolet. 

^frEtitiiE;  subsl.  propre  ma^.  (ceure),  petite 
ville  de  France,  chef- lieu  de  canton,  arroD(|. 
Ue  iieauncjjtép.  de  la  CôteTd'Ck. 

.  :il^VktiA%Tùst,  subsl.  voAs.  (cévaranton\  X.  de 
bot.,  espèce"^  de  plànir^  l'iudç,  du  genre  def 
bignoné^. 

'  ftÉVATCé  ,  iubst.  propre  mat.  p\ùt.:leévaie), 
anciens,  peuples  qui  babitaienl  unp  paTlijLde  la 
llaui^-Aulîteba.     -.       '       ;.     "'•    ^  \^  .H' 

fÈv»,  subaî.  tétù.  içève)  (àa  latin  îopa ,  ém- 
plpyé  dans  la- même  acception,  et ^ui  signifie 
proprement  du  vin  cuit  Jusqu'à  l'évaporation*des 
deux  liéir4)f  j'humeur  qui    te   répand    par  tout 

'l'arbre,  ou  par  loutt»  4a  planté,  et  qui  lui  fait 
porter  du  nouveau  bats,  des  fleurs  et  dca  fruits. 
■^Arbre  çn  sèié,  dont  !a  sève  fermente.  —  Au 
ftg«,  Vij^ueur,  force  de  la  jeunesse  :  êe  jeune  hosn^ 
wu  eu  daitê  toute  sa  ^ève, — ^jjTparlant  dès  ou^ 
Tl^ea  d'caprit,  fervai:  U  JtmS^éve  dans  son 
Uyle.  '-         ( 

'   «eVEL-COEOSO^  s.  fém.  [fiiViUkoronée), 


MviRAt,    iubtt.  mu.   fd^'ii^),  t.  d'antiq 
dignité  de  celui  qui  commandait  l'una   (tep  fU 
décuriet  chei  les  anciens  Rouaiut/    ^.  ' 

6ÉI0I.E,  subst.  fém.  (  cévolà  )  ^  i•^^a  bot. 
genre  de  plantes   monoginea,  da  la  famille  d(^ 
campauu lacées.  ^"^  -  ^       ...      \ 

bKjTRAGK,   subst.   mas.   (c/^vfA/e),  action  dt 
se trer.r— Temps  nécessaire  pour  habituer  un  et- 
faut  à  no  plus  téter. —Ëtabjissaipant  oUM'on  met  • 
les  enfants  pour  étra  sevrés  :  maison  de  uvraàë,    , 

liEVHÉ  ,  E ,  part,    pasa,  da  sevrer . 

ftBViiER  ,  T.  act.  (cevré)  (du  lat.  sepmare,  sé- 
parer ;  Séparer  un  enfant  de  sa  nourrice.  Sevrer 
envieux    langage,  signiiiait  séparer  ),  6ter  à  ua 
enfant  aa  nourrice,  atin  qu'i^ne  telle  plus.— Oq 
le  ditauksi,  1*  des  animaux  :  sevrer  un  veau  uii 
chien  ,  etcr;  S^  de  quelques  plantai    :  serrer  ungt 
marcotte. — Fig.,  priver,  frutlrjÊr   :  on  t'a  sevré     , 
des  avantages  de  saptace.'r^se  aivaià,  ?.  pron. 
se  retrancher  quelque  chos^  a'abslefiir  de...  :  s^    '' 
sevrer  déplaisirs,       /^  ^, 

skVRKS,  subst.  propre  ifiai;(c^«ir«),  boùrî  jl^ 
France,  chef-rieu   de  canton  ,    ariond.de  Ver 
satlles  ^  dép.  de  Seine-el-Oise ,   qui  possède  una 
manufacture  célèbre  de  porcelaines.    .         .^  . 
♦afevREî*  (DKL'i-)  ,  subst.   propre  mts\  (àeuci- 
tTe],dép.  de  F>ance,  traversé* par  deux  rivières    > 
de  Cd  nom. ^hef-lieUy  Niort.  ,!^ . 

.     SEriiEUSÊ',  subst.  fém     (cevreuie)^  celle  qui^ 
est: chargée  du  soin  de  sevrer*  un  enfant.  ^,, 

.^ElAGEiVAirUE,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 

(c^(/uez«/^/i^(;j^qui  a  soixante  ans.  -^  Subst.  ; 
un  sexagénaire,  "    ^  ^  -^"     \  .  .  . 

SEiacÈKE,  subsl.  mas.()Voy.  sextam^       j. 

\  f  ElÂGÉsiMAL  ,  E  ^   adjCl[  cèguezajéilmalé  ) , 
t.  de  malhéml,  qui  à  soixante   pour  dénomina- 
teurr  — ::  Au  piur-^  mas. ,  sexagésimaux^ 
SEiAGÉ8i|iAilx.>'adj.  maa^lur.  Yoj.  skiaa 

•    ftK&A€Ea|MK,  subst.  fém.  { eêguezajhime*) , 
dimanche  aTanlle  dimanche  grai;  ' 

ftEXAi«6LE,atihst.  mas.  et  sdj'.'^es  deux  genres. 
(cègU€zanguete)j  qui  a  six^  q^'^^/ei.  On  dit  plus 
souvent.  Afxâ^o/ie.  C  '\  \ 

SEiAKG|}.LAiRE,  ad]\  des  deux  genrès^c^^ue 
zanyuUreJ^ux  a  six  angtei,  -^  ^ubst.^  mas.^  t. 


vr 


v> 


on 

maine.— 'L'usage  a  consacré  les  mots  rigueur  et 
séviriiôji  çerîaines  choses  particulières  {  âl^dit, 
la  s^rt!rift' des  mœurs  ^  la  ri^iietti*  de  là  saison. 
La  sévérité  dos  femmes  est  un  ajuslemcnl  et  un 
fard  qu'^elles  ajoutent  à  leur  beauté,;  dans  ce^ 
sens ,  le  mot  de-  rigueurs  y  sm  plur.,  répond(^  à 
celui  de  âer^ri<<?.  .     - 

8BVÉR0KDB,  subst..  fém.  (cèvèronde)y  9^\\\\t 
d'un  loit  sur  la  rue.  (  ilaymo/i((;)  Aojourd^hoi 
l'on  dit  subgronde,  ,  v   . 

SEVEUSK,  adj.  féia.  Voy.  Jitiùx.       . 
^SÉVEVJL,  adj.  raps.,  au  fém.  siévei^Se  (céveu, 
veaze)'^  qui  sert  à  fa  circulation  de  la  adi^f  ;  canal 
.sévéjtx,     x  .•••      ■  .  '   ' 

SEvr,  part.  pass.  de  sM/'.  V  *         v 

SÉVICES ,  aubat.  mas.  plur.  {tévice)  (en  latin 
sctvitiœ\  i,  do^  pallTis ,  mauvais  Iraitemènla  qui 
vont  jusqu'aui^-«oups,  d'un  mari  envers  sa  fem- 
me, d'un  père  ou  d'une  mèjre  envers  ses  enfants, 
d'un  maître  envers  ses  apprentis  ou  aei  domes- 
tiques :  (f*ffp  ta  séparation  de  corps,  on  exige 
qu'il  soit  fait  preuve  de  Sévices,      ;         - 

sÉ!riL|.Ai|£ ,  subM.  fém.  (  céyilclane  ),  piaiMre 
qui  a  cours  i  SèvUle,  en^spagna.        . 

<r>«EinfLU(,  aubat. propre  f^m.  (  <:^i/a  ).  Tille     - -^^r-^ -    ^     »     r  t.-^     -      .  _        . 

u  Espagne,' chef-lieu  da  prptince,  daua  iludà-     lf*!^f.-^  Pp' w  I  «r^  ««««  à^  jool  «^  ^,f^. 


touàie,  auir  la  Guadaiquivif.        .  /• 

^aÉviM ,  aubft.  mu»  XeMf)  <4ii  laL  ses,  aii, 
'et  ri^  homhie),  t.  d'smii^,  le  aouiâMindant  de 
ehaçuna  des  àt  déeurtea  dea  càQvaliara  romains. 
—  Membre  d'un  coUige  oompoaé  da  aU  «agia- 
ttêU.  :^i:'-^  ,  :,.  .;.     ■   ,..,-'  .V-.  ■,.■;:;..  •^'  .. 

sAtIr/  ¥.  iieut.  (eé¥h)  (eu  lat.  a^rtrfra),  agir 
avec  rigueur.  Il  ae  dit  des  mauvais  traitements 
exercés  par  le  anpérieur  à  Tégard  de  rta|féri«ûr. 
Voyei  atTTCKs.  -—  Punir  aéfèrement  :  Ui 
Jugée  ne  êaurmeut  trqp  eMf-  eontwê  lès  uo- 
teurs^  .'•■  f  -  v    -   •< 

tàvipAL,  i ,  aiq.  (0Mr«le),  fiècficatpt  M 
atfviroc,— Aaplur.  fDajv.f^vifaB».^  -       ^\  '  , 


d'hisi.  naL/poisson  du   genre   du    cheval   ina-. 

SEXANGUI.É,  R>  adj.  (èèguetanffulé) ,  qm  %»\ 
formé  de  ai  je  angles:  —  T.  de  bot.,  sé^fl  de 
certaines  parties  des  plantes  qui  ont  six  angles, 
Qn  dU  aussi  aexdw^le.^       ■?'-  .  ^    .   ; 

SEJ^cÉ.iAiRE,  adj.  des  deùt  genres  (cèkcé-' 
nère  )f  qyj\  est.  au  nombre  de  fix  ceiiu. 

SEtCE^TÉsiMB,  adj,  dès  deux  genres  (cèk-^ 
çantézime),  t.  d'arith.;  se  dit  d'ninhombre  qui 
compose  ^ir  cents,  d'une  partie  qui  se  divise  an 
sir  cenlsJ  ^  Subst.  ;  un  sexcetHésime. 

SEJipEiiTÉ,  fi,  nl}:/^cèkcédanté)f  t.  d'hist. 
nat.  f  qui^  à  six  dénis,  ° 

SEXDiGiTAiRE,  adj.  des  deux  genres  (cèkce- 
(fZ/Kére)  (du  lat.  aex,'|lx,' et   digital^  doigt), 
qui  a  six  doigts  ^  qui  est^né  aiéc  six  doigts,  — ' 
Subst.  :  un,  une  s^igiiaire,^\ 

SËJLOiGlT^L ,  E,  adj.  { cèkuoljit'^l )    (même 
éljm*  que  celle  du  mot  précéd.)j  se  dit  d'un  pied 
;ou  d*uno  m^lu  qiti  a  sijç  doigts»f^JLVi  plur.  mas., 
sexdigitaux. ,  •< 

SEXDiGiTAVXi  adj^ma^  plur.  Ypj^  sbxjdi 

sz%u  ,  f ubst)  mas.  (cikce) ,  différence  i^tiT- 
sjque  et  constitutive  du  mâle  et  de  la  fèmella  :  k 
sexe  masculin  et  te  sexe  féminin  jj  t^  dift&énce 
des  sexes, "^Ou  distingue  léa  bommef  (M|  de^x  çlai- 
aas  qu'on  appelle  i  Us  dent  ae^,— >  CfjM  ^  * 
ce  seni  quon  dit  :  cette  femme  a  u^  CQt^Q§e 
au-dessus  de  son  sexe;  cÀ  homme  dqks  s'^  cçti-: 
"iiuile  deshonore  son  sexe,  —  U  ^foii  sex^^  0» 
almp)ement  le  sexe,  lep  (^ymlnet  i  if  s^  ^ 


i  -- 


triant  ii|(Hl  ptaui^  :  plnsieurs  pit^  fff!{*f*?^ 
fi^  detLÇ  s'çxcs,  . 

SEURHAL,  B,  adj;  dér  deu  gem^  f^^Mf^ 
nçM^  qMi  reyiept?  wi  ae  ftûl,  qui  ^m  H>« 
le#  #<jr.aiia.  —Au  i^qr,  iw.,  ««i^»tj^. 

iBXKiifALiTS,  subst.  îém.'icikcèstiHii^if 
qualité  ^p  f^  ^^ï  p^  sexerintifT;:^  ^ , .  ;^ 

wuiBiAV^^ ,  adj.  mat,.  ijI^^Tt  Vidv  WMKm' 

nEXTAiM,  ou  SEXTiBR,  tobsL  mai-  (<^^ 

téte.tie).  mesHn  waiiM»  flul  «WfifP^  * 

pptri  tMiopin^  da  f^tt».  -s  njft  4i  W  ««^ 
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Iflnlct»),  tnr i«ii  peuplai  ë'Arlei ,  ta  ProTewe. 

0B1TA1IT,  lobil.  mai.  {céUelan)  (do  lit.  «e»- 

M/,1   fiiièma  partie  d'un  tout  ;  formé  de  $€Xtiu, 

«iiièroe),  en  géoiiK,  liiième  partle^un  cercla, 

;  irc  Ja  loiiyle  degré».  —  E»  ••cran. ,  Intiru- 

ttent  qal  c^llenl  la  ilJrtana  parlla  d'nn  eerde 

ou  loiiinte  degréi,  —  Oonttellaiion  méridionale. 

SEiTA!iT;Htl,  idj.  dei  dcui  Vn"'«^  (  c<*«5- 

iantért\,S»  d'inllq.,  de  dcui  oncci,  qui  pèf»* 

ieuia  oncêt. 

SEXT4WTAL.  E,  tdj.  (c^cffawfafe) ,  t.  d'tp'a  I., 

'^ 'de  deui  oncei,  do  poldi^de  deux  oncei,  — 'Q»u 

M  deux  p<^uces  de  dimeniion.  ~^ili  sextaniul^ 

l'ai   réduit  de  doute  oncei  i  deux ,  pendant  la. 

preriir^re  guerre  punique ,  à  cauie  dei   besoin! 

de  la  république.--^  Au'plur.  mat.,  Mjrfamaujc. 

SEXTAitius ,  lubti.  mai.  {cékcetari-uce) ,  me  • 

sure  romaine  pour  \f%  llquidei.  Voj.  qdimcunx, 

«SElTK  ,  fubit.  fém.  {cékcete)  (en  lat.  êcxlOy 

fousentendu   hqra^   lixié^pne    heure),    une  dea 

beurei  canpnialea  dana  rËgUsc.  ~-  U$   petites 

heures  /p"*'""*  » ^**''^®  >  ••^^^  •^  none.  —  Subat. 

mas. ,  la  (folleetion  daa  décrélalet  faiiae  par  Bo- 

niface  Vlll. 

SEiTELAGiv  fobat.  mif .  (cdiirferf/a/e) ,  t.  do 
féod.,  certain  droit  que  lal^aeigneura  prélevaient 
lur  ce  q\ii  ae  yandaii  dana  lea  marcbéa.  Uora 
d'usage.  ■  ' 

8EXTIDI,  aubii.  mu.  (cMcaliii),  afxième  jour 
de  la  décadç,  dana  le  calendrier  républicain  fran- 
çais. 

SEiTie,  aubit.  fém.  (cèkceti),  loi  romaine  qui 
réglait  certainea  cérémoniea  religleuaea. 
SEXTiBR ,  aubit  mai.  Voy.  stxTAiat. 
SEXtiL,  B,  adj.  (cèkcetUe)  (  du  lat..  jexfi/U , 
faiude^x(M«,  sixième),  t.  d'aatron.t  aspect  seslltf 
aspect  de  deux  planètes  éloignéea .  entre  ellea  de 
>oixanie  degrés,  c'eat-i-dire  de  la  sixième  partie 
dll  zodiaque.   —  Année  sextile  y  àt  troiii  cent 
^   soixante-arx  Jouru^  dana  laquelte  par  conaé<)U«»nt 
Il  j  arait  un  sixième  Jour  complémentaire.  ,p^eii 
,  Tannée  grégorienne  biaaextile. 

^SEXtUDB,  lubit.  fém.  (cékcetttle)  (dn  litln 
iextida,  fait ,  d|inl  la  même  aigniflcation,  de 
'seitus,  aixièmé},  t.  de  pharmacie;  la  airféme 
partie  d'une  once,  oo  quatre  acrupnlea.  —  1^. 
d'ântiq.,  ajjti^e  partio  de  l'once  romaine.— 
,  Mesure,  d'inlenalle  de  quatre  centa  pieds  ror 
jnainl.  .  ^ 

^ftBXTVMTiR,  avbat^  mu.  (èékeetàmevir),  Vnn 
des  prêtres  romaina  attacbéa  au  culto  d'Aàgaalè 
'  déifié.  lia  n'étaient  que  aix  dana  lea  ^rofincea  : 
c'est  de  là  qu'lla  a? aioni  tiré  lèiw  nom  ;  maia  à 
Rome  il  y  en  araii  joaqu'à  tingt-dnq:  aeop^ian- 
vir  aUgustal, ,  -  »  '    • 

SEXTUMviBAT,  iobat.  mu. .  (cdii:cefom«v<f o) , 
charge  ,  dignité  ,  fonction  dtê^iextfimvirs.  — 
Dorée  He  cea  (onctiona. 


SI 


•^^^ 
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SBXTUPLB,  adj.  dea  detfx  genres  (cdiceftiple), 
six  rois  autant  :  douu  est  sextuple  de  deux»  -— 
En  musique^  on  a  appelé  improprement  m^iure 
sextuple,  la  meaure  à  deut  temps  oonipoiée  dr 
six  notes:  égales,  dont  trois  pour  chaque,  temps. 
'---  Subsi.  mai.  :  le  sexttiple  de  deux  est  diauze. 
:  SEXTUPLÉ,  B,  part.  paai.  do  sextupler:  s 

«Ei^DPLBR,  T.  act.  (cdii[ce(«pf<;,  répéter  six 
'oiK^  Rendre  six  fbtsfiilus  |rand.r-aa  sextu- 
Pilalti^.  prôn.  :   •  "^    ^        ,  ^'      > 

8fcxuBL,^adJ.  m4s.,  an  fém.  SKiÛBLLB  (cèk-^ 
ft<-éte)  (du  laiin  sextts ,  sexe)|^qtti  caractérise  le 
•  texê  :  parties  sexueUêê  ;  ^altUê  sexuelles.  ^ 
Qui  tient  au  sése  |r  agectm  ÊexueUè.-^tû  bol., 
méry  9exuel,  êpiéméM^  Unnie  ;  fondi  èw 
Uia  organça  de  Û  WnértiÉi^es  M  fémellea 
dana  len  plantée;,  v-  ^—mf^.  ■      -^  /  '  >.  • 


h 


•txcBixB,  i^fe  «nié  Tèf'  sBtm. 

iBT,  subat.  wp.  (éd)^l.  d'biai.  nat.,  eèp>ce 
de  poisson  du  génroi^  gadea. 
,  KU,  B»  part.  pais,  de  uy»i. 

•KTt^  t.  set;  (wi^),  oolipèr  iiBa' IMéi.  ^  «e 
•»t««,  T.  proo.  Foi;!  A  ta  «Éwe^  <-^  «   h 

^ff-^,  feine)*  qld  oMrpÉ»  qa  tm  taaméÉiPeu 

en-naagè«        ■,-).;>.  :?„•  • ...,:.  :.v;vv,v^»a-:v...  ■*  i  -v  ■. 
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iBYSaBL,  subst.  propre  mu.  (Recèle)  ;  ?HVe 
le  France,  chef-lieu  de  canton  ,  arrond.  de 
Belley  ,  dép.  de  l'Ain.  Mine  d'aaphalta. 

6EYTA  ,  subst.  rem.  [cita) ,  myth.  »  idole  fa- 
meuse adorée  par  les  Lapons. 

aÉXAHiiB  ,  aubat.  propre  mas.  (c^zaiie),,yilla 
de  France  ,  chef- lieu  de  canton,  arrond.  d'Eper- 
nay  ,  dép.  de  la  Marne. 

AFIiMATO,  aubst.  maa.  et  plus  aoufent  ad?. 
{cefumatq)   (mot    italien  qui  signifie  enfufk^^ 
t.  de  peipt.  ;  il  ife  dit  d'une  manière  de  peindre 
extrêmriÉient  moelleuse,   qui,   de  près,    laisse 
quelque  incertitude  aur  la  terminaison  du  con- 
tour,  sur  le  détail  des  formes ,  etc.  ,  maia  qui 
ne  laiale  aucune  indécision  lorsqu'on  ae  plfce  à 
une  distance  convenable;  peindre  sfnmato;  c$ 
peintre  euicnd  bien  Le  s fumato. 
*SGRAriTTO  ,  subst,  mas.  (cefjuerafitcto)    (mot 
italien  qui  signifie  égratigne^,  t.  de  peint.;  il  ae 
dit  d'une  ancienne  ntanière  de  peindre  j  peindre 
à  sgrafitto. — V Académie  a  francisé  ce  mot  ;  elle 
écrit  sgraffite. 

ft.  ■. ,  abréviation  de  sa  Hauteste.'^'  v  v 

B.  G., abréviation  de  sa  Grandeur  ou  sa  cVaca. 

8HABO  ,  aubat.  •  maa.  (  chako  ),  coiffure  â 
l'uaige  de  rinfanterie.  .       ^ 

ftMAi.A(i6 ,  aiibat.  maa.  (  cA/ï/an  ),  t.  de  bot.; 
espèce  de  thé  qui  croit  en  Chine  et  en  Afri- 
que. 

siiALL,  subst.  mas»;  roauyaise  orthograpbe 
de  ce  mot.  Yoy.  acBALU  . 

shamanCks  ,  subst.  mas.  pltir.  (ehamané)  ', 
classe  de  solitaires  indiens.  '[ 

ftHACATH  ,  subst.  fém.  (chakate)y\.  d'a^ron. , 
nom  d'une  étoile  et  d'une  cojaatellation. 

SHASTA  ,  80ASTAH  ou   SASTAH  ,    SUbst.  maa.. 

(chaeeià ,  çaeeta)  ,  hm  Mcré  des  Indiena;  com- 
mentaire aur  le  Védam.  ^î 

SHAViBy  anbat.  îém.  (cltavi)  „  t.  de  bot.  » 
|enre  de  plantes  de  la  famille  dea  corymbifères. 

SHBCTBBiia,  subst.  maa.  plur.  (ch^A(é-em) , 
aecUirei  indiens  qui  rejettent  l'aiitorité  du  Vé- 
dam. '  .     •  '  "^ 

SBBLiNG ,  prthbçrapbe   ricieuse  de  ce  mot. 

Voy.  9CIIELLING.  . 

SHÉB AROB  ,  subst.  fém.  (chérarde)f  l.  de  bot. , 
plante   monoayne  ,  de  la  faïniUe  dés  rubiacées. 

SHsàlP',  siîbst.  nua^  (c/t^ri/iO>  officier  de  us«^ 
tice. — Commissaire  de  policé  en  Àng'eterre. 

BHEVBT,  ou  SHEVAB,  substé  mas.*  (cheveu 
chevan)^  oniième  mois  de  Tannée  sacrée  des 
Hébreux. 

âiiiBAC,  snbst.  mn.(ckinak  ),  t.  4'Art  Tétér.^^ 
sorte  de  mifladie  particulière  aux  Taches  d'Irlande. 

SfliEB,  subst.  propre  mas.  \eh%re}j  root  anglais 
qui  signifie  comté  :  J^enla^tna  >  éOmté  do  Kènl. 

SBITA ,  subst.  profite  mas.  (chit^a jf  idole  fort 
accf édi^  dhèx  les  Indiens. — L'une  des  person- 
nesjdé^la  trinitéindienne.     ^      >    \  ;      • 

SHo'eii;^  snbst,  oias.  (cho-éne^  prêtre  égyp- 
tien, .     ''.\'  \"  ■  ■!.',  >•     ':''    '■■    "■  ',.•  "  '-     *' 

SHORÉB  9  subit,  mas.  (choré\  t.  de  bot.,  genre 
de  plante  qui  produit  \é  camphre. 

\gHQUBlBii,  sdbst.  mas.  (choufi«in) ,  planète 
du  soleil,  ttui  préside  au  dimanche. -^^^Detiù-dieu 
dea  Indiénji:    --K^.        -     /      '^        \ 

SI ,  conj.  eOnd.  (ci)  (en  lat.  ai),  en  cas  que, 
à  moins  que  :  J'irai  vous  voir ,  s*U  J[ait  beau 
tt^s;  il. viendra  d  boukdfi  cntte  affaire,. si  ri^n 
né  s'y  oppçse. — On  peut  se  servir  dési,  jm  pre- 
mier et.au  second  membre  d'une. période  ;  maia 
aoiivent  on>cbange  le  ai  du  second  membre  en 
çûe  :  si  nofU  sommes  fftmais  heureux,  et\que  la 
l{^une  S€  lasse  de  nous  per^^er ,  nous  tra- 
vaillerons â  atsurer  le  sort  dé  ce  qui  nous  est 
c^er.— 'Pourvu  que  :  Je  vom  récompenserai  bien, 
si  Je  suis  contint  de  vous,  —  Quelque  .*  si  petit 
qû'U  ao<l.— ^Particule  affirmative,  et  s'opposant 
à  non  :  je  gajje  que  si.  Je  gage  que  non.  Fam. 
—On  dit  auaai  fam.,  dana  je  même  aens  :  oh  que 
si  l  Ypus  ne  fcre%  donc  pas  cela  ?  oh  que^! — Que 
si,  s'emploie  souvent  pour  al  :  que  si  vous  venez 
me  dire  /  pour  :  si  vous  venex  nU  diKr.— Quel'- 
quetois  parUcule  dubitaUve  :  àilei-moi  si  vous 
ires  d  Paris  ;  Je  ne,  sais  si  ceïa  tit  vrai  ;  je  né 
sais  si  vous  achéverin.'^êm.y  héànmoikis  :  ,U  a 
ifeau  s'en  aUer^  ai  faudrâ-tM  4u*U  rev:^  nne.^- 
Si  iéHûX  le  pronom  1/  t><^rd  I ,  mtil  il  fie  lé  perd 
doTant  iiienn  antre  mot,  pir  «tneiq^e  tdyeU^qu'e 
ce  mot  cooNBOROO,  quand  anéBie  eO  tarait  par 
tt»  i  ?  U  vÈemdMt  s'a  peut;  et  eUe  vient  ;  sk  Iso- 
mate  umsit  véiu.  Sb  en  demler  aonà  il  signiAo  « 
•oppoal  quoi^-^f ,  préeédé  de  la  eoa^ettoB  ff, 
•fMBpMo  dali^li  oontersaiioB ^  H>r  dire ^  ot- 
V»  .^s  fMÎdiBi,  afta  oolB»  niABBiniRaf  et  ^«ra  il  bo 
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perd  jamaia  u  voyelle,  paa  même  devant. le  proi 
uom  :  il  ett  brave  et  vaillant ,  et  si  il  est  doui 
et  facile;  il  ett  très-savant,  et  si  i:  est  modeétet 
je  sojiffre  plus  que  vous ,  tt  ti  je  ne  me  plaine 
pa^Cel  emploi  de«i  est  permis  auui  en  poésie, 
mail  dana  le  alyle  maroiique  ou  familier.  — •  Si, 
adv.,  tellemenl,  â  lel  point.  En  te  aena  ,  Il  eat 
ordinairement  auivi  de  que  :  il  a  couru  si  vite  .  " 
qu'il  en  a  été  malade;  les  gens  riches  ne  sont 
pas  toujours  si  heureux  qu'on  le  penser —  Il  se 
prend  aussi  absolument  :  n'avez-tous  pas  ete  ef- 
frayé d'une  mort  si  proche  et  si  inéx^itabU?  ^ 
Dana  un  sens  comparatif .  aussi,  autant,  et  alors 
il  a'emploieavpc  la  négation  ;  il  n'est  pas  si  ri-  . 
che  que  vous;  il  ne  fait  pas  de  si  beaux  wa.— 
Combien  :  vous  savez  si  je  vous  aime.— Fsm.:  si 
tant  est  que..,,  ai/ est  vrai  que  :  si  tant  est  qu^la 
chose  soit  comme  vous  le  dites,  U  faudra  que... 
— Si  {ait,  façQ/î  de  parler  adverbiale  et  familière, 
et  contre  le  bet  usagé ,  ,doot  on  ae  sert  pour  aa- 
surer  le  contraire  de  ce  qu'un  autre  dit  ou  a  dits 
ie  crois  qu'il  n'a  pas  été. là?  si  fait,  U  y  a  été  : 
si  fait  vraiment.  —  Si  ferai ,  si  ferai-Je^    autre  s 
façona  d'affiriber  qui   ont  Tieilli.    Noua   aom- 
mea  èlonnéa  de    lea  lire  encore  danaTii^d^- 
mie,   qui  ae   contente     d'annoncer    qu'on  dit 
plua    ordinairement    :  je  le   ferai,  —    Si  bien 
que,  adv.,  tellement  que,  de  aorte  que  :  Us  choses 
liaient  désespérées,  si  bien  qu'il  fallut  renoncer  ' 
d  toute  l'entreprise, -^^1,0^.:  avec  un  si  on  met* 
trait  Paris  dans  une  bouteille,  avec  de  tellea  aup« 
positlona  on  rendrait  tout  possible. — Si  a'emploie 
quelquefois  substantivement  au  roa8.,comme  dans 
ces  phrases  :  il  a  toujours  un  si  ou  un  mais;  ^na 
donne  jamais  de  louange  qui  ne  soit  suivie  ctun 
si,  pour  dire  qu'à   la  fin  il   y  a  toujours  quel- 
que chose  qui  rabat  de  ce  que  l'oli  a  dit,  ou  qui 
le  détruit.       '  . 

^si,  subst.  mas.  (cO»  ^^  septiètilf'noté  de  mu-, 
sique.  —  Nom  qu'on  donne  en  ;$ormandié  à  la 
graisse  appelée  s/uint.  », 

siADES^  aubst.  propre  fém.  plur.fd*â(/e),  nom 
de  sept  lies  dana  la  4lanche,qui  avoiainentlea  côtes 
de  France.       ^'^      *  ^         '       ";. 

SiAGOllAGRB,  subst.  fém.  Çd-agoTiaguere) 
(du  grec  ffi«/ejy,  mâchoire,  et  ay/sâ,  prise),  t.  de 
médec.j  goutte  aux  mâchoîrea.  ' 

SIAGONE ,  a^ublt.  fém.  (ci-o^ône),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d'insectea  de  Tordre  des  cpl^ptères 
carnassiers.  ^  -  "  . 

ftlAGOHiE,  subst.  fera,  (d^guoni)^  t.  d'bist. 
nat.,  genre- d'insectes  eoiéoptères,  famille  dea 
brachélytres.  *  -  /  y 

siAGOfliifB,  subst.  mas.  (d-agtiônifê)  (dugfèc 
vcficyojy^  mâchoire  ),'t.  d'anat.,  nom  des  muscles 
de  iji  ml  choira.-»  Adj.  des  deux  genres  i  les  mus^i' 
clfs  siagonites..      * 

BiAG'OROTBS,  subit.  là  pi.  (d-o^vonora)  C^n 
grée  at«y«y  ,  '  inâcboire  ^   et  vorwi,   humide)/ 
U  d'hist.  nat.,  Himille  de  poiasôna  de  la.diTîaion' 
des  osseux  abdoçtfinaux.  V     V      :.        »       -^  ^ 

BI AB A,  substi  fém .  (éhaka),  religion,  particu- 
lière au  Japon.T    1      .  '"     "     • 

BiAkp,  subst.  mis,,  (ci-ako),  sourèrain  poh  • 
ttfié  de  U  religion  dû  siaka  ou  budsdofsme',  ad 
Japon*  .-1  -       ■'       .       '       "  •'  . 

siALAGOGCB,  adj.  des  deux  genres  (ct-ata' 
guogue)  (du  grec  vmXov,  salive,  et  ocyo»,  je  chas*. 
ae),  t.  de  medec,  qui  excite  révacùatiqn  dé  la 
salivc-^Subst.  mas.  :  un  aio/ago^ua. 

SlAMS,  subst.  maa.  (d-alice  ),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes  névroptères,  famille  des  pUÂt- 
pennes.     ,  "^. 

BiAUSMB,  aubst.  mas.  (c^o/iceme)  (dnJ  grec 
ffcacioy,  salive),  I. de  médec.^  aaUvjM^.  \oyez 

ftiALiTB ,  subst.  fém.  (  ci-alité  ),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  polygjnei  de  la  IUvillq  des 
magnoliars. 

siALOGCB,  adj.  des  deux  gettrea  fd-a^9^tie  X 
qui  eriehe,  qui  •  IliabltBde  do  crteiior  en  pexê 
lant.  Peu  oiité. 

SÏALOLOGIB,  subst.  tém.  (ei-aloloji)  (dn  grec 
acûtiov,  fealif  e ,  tbi  Xoyoi,  discdtin },  I.  ne  Inédec.^ 
traité  dé  b  saKt«. 

•lALOLOGiqVK^  a4j.  des  deax  genres  ÇO-ato- 
tojllpé},  qui  çairelitif^aol  a  rapport  àlàdo/o* 
ligié.       '     *  \         "^  ^ 

ftlALOMB,  subst.  o|U«  (d-B/ome)»  U  dé  Uu., 
rondeur  de  reçu. 

^ftiAM,  subst.  mu.  (  à'-ûmk  ),  aorte  de  Job  de 
qotties.— SobsU  i^ropre  nuta.^  b^  ^'ip  rffM* 
BM  d'Asie,,  dABaJtf  twtgs. 

^MABOiB,  s ,  aBbfl.  fêfli.  01  oQ*  (tirmmèii 
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moiu),  qui  est-  de   Siam.  —  Qui   coneerne   l« 
royaume  de  Siûm, 

siAMOiSK,  lubit.  et  adj.  fém.  V07.  auaoït. — 
Subal.,  aorte  d'étade  de  coton,  imitée  decellea 
qui  se  fabriquent  i  Siam/  ^ 

SIB,  lubst.  propre  maa.  icibe)^  un  dei  ancienf 
4ieui  dei  bracbmanea. 

SIDA  ousiVA^  aubst.  propre  réro.  {ciàa,  ^'aj^. 
myth.,  déeaae  dea  Slerona  varaignea. 

tiBAUiLLB  ,  aubat.  féi».  {  ciba4i'iè  ),  t.  de 
bol.,  aorte  de  plante.  '  "  -     #  * 

siDAfioT  8IVAH,  nhti.  mU,  C  cHian,  civhn  ), 

•  nouviémp  moiàde  Tannée  civiledea  Hébreui,  e*. 
le  treisiéine  de  leur  année'  aacrée.  ,  '  , 

ftiBJ^KC^  aubst.    maa.  {cibare)^  t.  de  médec, 
•  'innatiiniation  gangreneuse  du  re rveau. 

,1»  SiRAllITE  ^ftlBARlSME,  aubat. Voj.SYBARltl, 

sybaVvsme,  ae^ila  CQnformea  â  l'etyinoiogiel 

sirraidIe /fubst.  fém.  (  cibebaledi  ) ,  t.  de 
bot.  ,   gpnre  de  planiea  pentagjiDea  de  U  famille 
.  ;\Jea  rof accès.  /  ,-        l||^  ; 

*ï  \(»iRBf:!is  ou.siwi!!.  subsl.  mas.  [cibonrcivan), 
.    t.  do  medec,  maladie  contagieuse  dea  olrontagnca  ' 
de  l'Proaae;  variole  de  lâ^  aiphilia. 

SIBÉRIE,  nubst.  propre  fera.  (  cî^^H)^  pro- 
vince de  la  Russie,  dont  le  climat  est  tréa-ri- 
goureux.-  *     '  .  .'  •     , 

SIBÉRIENS  ;  jubat.  propre  mat.  (  cibérieln  ), 
euples  qui  habitent   la  Kuasie   asiatique  et  Ip 
Tartarie  ruasiehne.     / 

&IBÉRITK  ,   lubat.  fera.  (  cibérite  )^  l.  d'hlil. . 
oat.,  la  tourmaline  apyre  rouge  de  Sibérie. 
SIBILLE,  aubst.  fém.  Voj.  sébilli. 
SJ^ILATIO^,  au^at.  fém.  (Cibilâcion  )  (du  Ut. 
fii)Unre,  aifUer),  actitHisA^iil^er,  aifflement.     , 
'SiBiLLOT,  aubsl.\maa/Tci^</</o)>  qui  contre- 
fait lea  eaprïta,  jqui  fait  rire,  qui  parle  du  ?eD> 

ftlBOn  y  aubat.  mai.  (  cibon  ),  t^d'hia^t.  Dit., 
Dom-spéciflque  donné!  une  oouleune. 

SiBTUORPB  ,  aubst.  maa.  (  cibetorpei\  1.  de 
bQt.,  genré'de  plant^a  de  It  ramille'ïea  rhidiaa- 
ihoïdca.  t  J 

siBYLbE,  aubat.  fém.  X  cibUe  )  (  du  gjee  ac- 
•^XXa,  formé,  aelon  quelques-uns ,  de  vtoi,  ndùr 
»  âeci,  dieu,  et  ^oyXvj,  conaeil),  prophéteaae;  conieil 
(fivi/i  cbex  lea  andiejaa  :  la  sibylle  de  Cunnes,'^ 
Fig.  et  fam.  :  riet/Ze  aii^//e^  ^Ue  ou  fei&me  âgée, 
qui  fait  parade  d'esprit  et  de  açtence.  —  Myih., 

*  femmes  ou  GIlea  qui  prédisaient  Tavenir.  Une  def 
.  plus  renommées  a  été  (telle  de  Ctraiea;  elle  faisait 
.  aa  demeure  ordinairç^  dana  un  antre^  «uprèi  de 

Celte  tllleç  et  éUit  Olle  de  Glauçtuu  On  dit  qu'A- 
pollon, lui  ayan4  témoigné  aa  tendreaae  ,  ne^put 
U  rendre  Sensible  qu'i  condition  de  la  faire 
▼iTre  au'ant  d'annéea  qu'elle  pourrait  tenir  de 
grains  -  de.  aable    dani   ai    main.    Elle  devint 

^ai  décrépite  ,  qu'il  ne  lui  reala  plua  que  la  Toix 

\  pour  rendre  des  oraclea  :  on  l'appelait  />éiplio^^^ 
ou  Démo ,  ou  DémophiU ,  ou  HieropUile  ,  ou 
Àmalihée.  Il  y  a  plusieufa  autrea  sibylles.  La  plua 
ancienne  ^été  celle  de  Delphea,  que  quelques- 
una  appellent  aussi  Daphné. 
"tSiBYLLiFi,  adj.  maa.  (cibUelein),  de  U  sibylle  : 

'  livres  sibylUm;  les  vers,  les  oracles  sibyllins  , 
contenaient  lea  prétenduea  prédictions  dea  si- 
bylles.  Cèa  livres  avaient  une  grande  autorité 
ehez  les  Romaina ,  qui  i^e  ffiaaient  rien  sana  Ica 
consulter.  Ils  fùrnpt  brûlés  avec  le  Capitole^  Tan 
«^0  de  Rome.  \     ' 

)     ftiBYLLisÉ,  B,  part.  piss.  de«i^y//iief. 

SIBYLLISEB ,  V.  ict.  (  dbUiU  ),  fendre  des 
sraclcs  A  la  manière  des  sibylles. — w  siBTi^iiSER, 
V.  pron..  (Boiste.)  Inusité. 
^SIBYLLISME,  subst.  mas.  (eibiliceme);  eroyanca 
aui  livrea  sibyllins,  —  RaiaoBoementy  opinioo 
sur  lea  sibylles  ou  les  lîTret  sibyllins.  (Boiste.) 

.    Inusité.  .  .'     ' 

siBYLLiSTB,.  subst.  mts.  (eibUeliùtU),  qui  a 

étudié  les  livres  sibyllins;  partisao  du  sibylliswie. 

iBoiaie.); Inusité.  ,  "  ^  '         , 

ftiCA,  subst.  mas.  (cita)  (mot  latin),  nom  qoe 

Jes  Romains  donnaient' à  une  espèce  de  poi- 
gnard. 

SICACITÉ,  subst.  fém.  (dkacUé),  aècber^se 
d'qn  marais,  d'un  étang.  (BoUte.)  Inosiié.  On 
dit  siccUé. 

^itAïKB,  subst.  mu.  (dkiire)  (da  .Ui.  sica, 
poignard),  assassin — JoU  à  iémsale^i  -rConpe- 
.  iarret. 

^ilCAMBKBS,  snbst.  propre  mu.  plor.  (dkan^ 
brt)^  anciens  peuples  qui  babitaient  le  territcAre 
de  la  Weftpbalie. 

MGAHOB,  fobtt.  mu.  {ctlrasiior),  t.'  de  blu., 
bereean.  —  Cerceav  lié  eomme  celui  d'un  Ion* 


'   ■•      .1 

i||rXATir,  subst.  mas.  (tikekatif)  (du  lai.  sie- 
caiit(us,  fait  de  siceàre.  sécher),  t.  de  peinture, 
buï^lé  grasse  qu'on  Joint  Acertamea  cpuleura  pour 
qu'elfes  #^(:Mrnf  plua  facilement. 

XATip,  adJ.  et  Mbst.  mas.;  sicçATifs, 
•ubit.  fém.  (dAsAeii/;  ftvf)p<qei  a  la  prepriété 
de  fàirt  «écber  1  huile  siecatips. 
ilcCATiVJÉ,  adj;  fém.  Vby.  stccitTir.        ;/ 
•iccHAftiB,     subst.    fém.    (ciJte^asi),    t.  4^ 
jfD^ec.,  dégôdt  pénible  pour  les  aliments. 

S|<X|T^, aubst.  fém.  (cikcilé)  (en  ïat.  sicpitas, 
fait   de  siccus,  sec)  ,  qualité  de  èç  qui  est  stc, 

^SlCBiilDES,  aubst.  lirôpre  fém.plur.(cic^/t(ff), 
myth.,\nom  que  Virgile  donne  aux  Muséi,  -..  y  \ 
BiCHEMiTES,  aubat.  propre  mas',  pluir    (clché" 
mtfc'),  nom  qu'on  donne  aux  flll,  aux  dèacendarils 
àeSichem.  ^  .    '   *    v  , 

^s'ictLE,  subst.   propre   fétn.   (cieile)^   grande 
fié  de  la \ Méditerranée,  dont  la   capitale  eat  Fa- 
lerme;  elie  fait  part' 3  du  royaume  de  Naples. 
SlciiJ|:!«,  tubg.et  sdj.    mas.,  au  fém.  Sici- 
\nfliéine,q 


^\È 


hîE'%9E  {àicilîéi^ iVéjie ^ qui  est  de  Sid/f.— rQui 
A  rapport!  A  la  5tci/f ,  qui  concerne  la  Sicile, 

ûUALlEmn^,  ^ubst.    et  adj.  lém«  Voy.  sici- 
LjF.?i. — SuDist.  fém.,  eapéce  de  danse.— Son  air. 
^51clLlQl!lE,  jubst.  mas.  (cicilike)  (en  \i\.  sici- 
licnm),  poifls  de vdfog^iate  qMi  pèse  un  seituple 
et  deur^f  cruiskuica. 

sicimisTsubat.  fé^.|(cic^nentc<),  soii^'de 
danse  (^saruriens. — Sonliir.  < âl  ;!^ 

^   SicniiiSTK,  aubat:  Uaa.  (cicinéu^eiie^;f'i0ii 
qui  dansait  la\  atciimis  .V-Çaladin  eiiii^c^^ 
'danat.  '  V  "•    or  --"^     '•   '^^i|:^|-^-»^^tt- 

SiCBi,  sub^.  mas.  (ctib^  t^  de^  bdt|^||^^^^^^^ 
plusieurs  arbres  d'Amboine,  peu  connas;flmb£^ 
Uniates.  \    '  '  ,  ^^  ^':&^:^^>v^ 

siceiugib,  {Su1>st.  fém. 
sor^e  d'arbre  d'Amérique.    '  '    '!:!  "^    % 

SICEIOII,  supst.  mas.  (ciA:ion|,' l./de' teint.)' 
liqueur  qui  sort^  du  coton  quand  on  le  tord. 
«BICLB,  aubat.  mas.  {cikle).  }(dn  lat.  siclus), 
monnaie  dea  Juifs,  d'argent  pur.  Le  sicle  d'ar^ 
•péril  valait  environ  trenté-d^ux  sous  sept  4er 
niers  (1  |t.,  e7\cent.)yjf  sicU  d'or,  environ 
onze  livres  douze  sous  (f  iVfï*.  60  c.^  'de  Fr.ance  ; 
et  le  siclt  poids,  environ  quatre  Tinf  t-dix  grains 
de  notre^  poids  de  marc.  j      ^ 

BicOMOBB,  subst:  mas.  Yoj.  sHoh'orb. 
.  6ICOPHAIITB,  it^bst.^roas.  Voj.  stco^pbartb. 

sicRin,  subst.  niu.  {cikrein)^  U  d'bïst.  nat., 
espèce  d'oisçau  d'Àfriqu')  du   genre,  des  xho-  ^ 
quarta.        ^        \  ..         ' 

^  sicuftDOM,  substj  pas.  Voy.  rapiak^don . 

SlcvOiiiB,  subst;  fém.  (çtci-oNi),  t«  dliist. 
nat.,  genre  de  crusipcés. 

siCXOniBBiiB,  adi.  féçQ.  {cicî':oniine),  myib., 
surnona  donné  A  Pal^s  qni  avait  un  temple  A 
Siofohe,  en  mémoir^  de  la  yictoirejiue  reoH 
porta  Epopéus  sur  les  Tbébains. 
^BiCYÙHiBjiii,  substi  miaa.  plur.  Xcici-àniein) , 
pétales  de  Skyone,  \f  plus  ancien  royaume  de 
là  Grèce.    A 

siCYOS,  subst.  mu.\{cici'à)f  t.  de  bol.,  genre 
de  plantes  monoïques  \de  'la  famille ;des  cucur- 
bitacéesr- 

SiDÉItAL,  B,  adJ.  (cr(![^ra/f)  (dt^  lat.  sideralU, 
et  sidereuSy  fait  ^de  siduk,  sideris,  astre),  qui  con- 
cerne les  astres  et  les  étoiles..  Quelques-uns  di- 
sent ^aussi  sidéréal,  àle\  ^  Année j^^érale^  le 
temps  de  la  révolution  de  la  terre,  ^n  point  de 
son  orbite  jusqu'jA  son  retoujr  au  même  point. 
Elle  est^plus  longtie  de  vingt'minutes  que  l'an- 
née  tropique  où  retour  dés  Misons,  A  cause  de 
la  précessJbn  des  équinoxès.  —  Ktvolution  sidé- 
rale, temps  employé  pir  les  planètes  A  faire 
leur  révolution  autour  dâ  soleil. — ObUrvations 
sidérales,  observations  superstitieuses  des  astres 
que  les  Artbes  intmduisirent  dans  la  médecine» 
— DiilicuUés  sidérales,  diCBènltés  qui  te  rencon- 
trent dans  la  science  des  astrei.-r-An  plur.  mu.-, 
sidéraux.     '  •  /.      '    v       P 

S1DÉB4TI0«4  snbil.  tém.\(cîdirAcUm)(àn  lat. 
sideraM,  fait  de  sidus,  stderis,  astre),  t.  de 
médee.,  apoplexie  et  paralysie  subite,  comme  §1 
Ton  était  firappé  tout-l-conp  de  quelque  maKgne 
Influence  d'uni  astre. — Maladie  des  arbru  eactée 
par  une  mauTtiie  Influence. 

ilDÉRAiJXy  a41.  mu.  plur.  Vor/^i^AL.' 

BwiMâ  ;  m^  aiQ.  (Méré),  céleMe,  PoèL  " 

siDÉBÉAL,  %  «dj.  Yo/.  tmiiua.. 

BID«BITB»  aubst.  rém.  (eMdrâf^,«l..d'bift. 
aat^  subitiMiee  aétaUiqae^qne  fon,,  Ifonve  eom- 
binée  af(A4^bmblBet  espèce  <e  féc^ff^^orte  de 
^a$f^.^'^M^         atait  pliifli0M|i»ii|^ti  Apnaé 


désigner  le  fer  hydraté,  terreui,  Itmeneat  des 
marais ,  etc.-— Sorte  de  diamapt.  Voy.  crafao- 

BIIIB. 

^siDÉBlTikS,  subst.   propre  fém.  icidéritéce) 
myth.,  pierre  qu'Apollon  donna  A  Hélénua,'et  A- 
laquelle  Orphée  altribuè  le  don  de  là  parole.^ 

SlDBRiTiouB,  ad],  dea  deux  genres  (c^jif. 
Ae),  qui  a  rapport  A  la  sidérilhe.  i  '" 

ftii>ÉRiTis,  subst.  fém.  ei  non  pas  mas. 
'comme  le. fait  V Académie  (ciderilice)^  I.  de  bot/ 
nom  que  les  anciens  ont  donné  A  pkisieuraptanJ^^ 
ie^.  qui  possédaient  ia  vertu  d'éiancher  le 
aang  des  plaiea  cauf^es  par  les  armeji,  et  d'opérer 
leur  cicatrisation  aana  cauaer  d'inflammatioiv 
Chez  lea  mo,dérnes ,  ce  non!  a  été  appliqué  i  dei 
planiea  de-  divera  genrea.-^Sortede  pierre  globu- 
leuse.        ^'  '   '.  .  -i^' 

siD^.RODE!fDBE ,  jubât.  Ttiài.  (eiàérodandre)^ 
t.  de  bot.,  espèce  d'arbre  d'Amérique  de  la  (a* 
mille  des  rubiaeéeil.    ,'    , 

sii)ÊitO€iR.APii E ,   sut>9t.  mss.  ^eidéroguerafe)^ 
graveur,  celui  qui  a'occupe  de  siderc^niphie, 
j  srDÉROGRAPHlB,  'aubsl.  fém.   (cidérogueraH) 
(du  grec  aiJ»ïpo«,  fer,  et '//)«f t iv,  graver),  art  de 
graver. — Traité,  ouvrage  aui^  cet  art. 

^  ftiDÉROGRAPHiQUB,  adj.  des deul  genre! (d 
déroguerafike),  qui  a  rapport,  quieât  relatif  A  la 
siderographlCi      ^j,  -, 

*  giDÉROi^iTHE,  subst.  fém.  {cidéroHle)  ()u  grec 
oi6v)f}oi ,  fer,  et  Xt$oi,  pierre),  t.  d'hist.  nat«/po- 
lypler  A  rayoha  libres  et  en  étoiles. 

^sinÉuOMARCiB ,  subst.    fém.  (  eiiiértmçfnci  ) 
v(du  grec  wiitipoi,  fér,  et  fiontrtM,  dmnation  ), 
i^àr^inàtiofi'par  lea  étincelles  d'uii  fer  rouge, 
^j^  Sidéromaucii^ii,  subst.  et  adj.^niu^,  au  fém. 


<î 


'  fMirt^i^m  ■'t.^ÉMK^''$MtiOMkncîEnk^  (  c^Uramancitin ,  oUne  ], 
.  (d*iein/0,tïJf|^l^^  .ideromancie.:^  Qil 

concerne  la  iiif^omûncl^. 

'ftiDÉROMÀiiciBiiiiB,  subsV  et  Ad],  fém.  Voy; 

SIDÉA0MA;<Cltl<. 

SiDÉROTBCH^lfB,  subst*  tèm.  (^cldérotikni)  (dq 
grec  «c^po<,  fer,  étrtx^vi ,  art),  art  d'exUaire  le 
fer  du  miMrai.  r^ 

siDÉRcAiçBRiQCB  ,  Ad],  des  detix  genres  (ci- 
(f6'o(^A/it^e),  qui  tient,  quia  rapport  A  l'Art  de 
travailler  le  fer. 

siDÉROTiTBy  subst.  DOiSS.  {çidérotiU\  t.  de 
métallurgie,  substance  métallique  qui  est  un  phos- 
phate de  fer.  • 

SiDÉROiYLf^B,  subst.  mas.  (  cidérdkcilon  ),  t. 
de  bot.^  arbre,  bois  de,  fer,  4tt^  genre  des  sidé- 
rodendres.  ^ 

V  iftiDJAii,  aubat.  mss.  (û(dejan\U  d'blst.  nat., 
genre  de  poiaaons  qui  vient  dans' la  mer  Rouge. 

BIDON ,  subst.  propre  fém.  (cidoH)^  ancienoe 
Tille  de  Phénicie.  - 

^SipOHiBiis^  subst.  propre  mas.  pfor.  (cido- 
niein),  babiUnU  de  Sidnn-. 
'  BiDRAXii ,  subst.  mu.  (cidràk  ),   arbrliieaa 
merveilleux  que  Mahomet  a  placé  dans  son  pa- 
radis. '  I      - 

SfDRE  ,  subsj.  propremas.  (cidre),  j^olfe  de  la 
Méditerranée,  au  N.  de  Tripoli ,  et  A  TE.  de  Ba- 
rèAh.On  lui  donne  aussi  le  nom  de  Syrie, 
.  SIÈCLB ,  subst.  mu.  (ciékle)  (en  lat.  sœclum, 
contraction  de  sœculum),  espace  it  cent  ans.— Il 
se  dit  des  quatre  différenU  Ages  dn  monde,  U 
siècle  d'or,  d*argent ,  d*airain,  de  fer.  he  siècle 
d'or  désigne  rinnocence  d'Adam  et  d'Eté  dans  le 
Paradis  terrestre,  où  ils  trouvaient  sans  peine  et 
uns  travail  tout  4^0  qui  leur  était  àécessaire.  U 
second ,  le  sUcU  d'argéni  marque  le  trmi  de 
leur  p^hé,  qui  est  le  travail  et  les  douleurs.  Le 
troisième,  le  siècle  ^airain,  marque  le  temps  de 
ia  corruption  des  hommes ,  Jusqu'au  déluge.  liS 
quatrième,  le  siècU  de  fer,  marque  le  temps  des 
guerres  que  les  hommes  se  firent  les  uns  aux 
autres,  et  les  suites  de  leur  dlvis^.  —  ^  "' 
ciens  avaient  aussi  leurs  quatre.  siMes,  qn  W 
nommaient  tàge  d'ot,  Vâgê  éatgma,  ^dge 
d^iàrain,  l'âge  de  fer,  et  auxquels  Us  poètes  don- 
MBt  aitai  le  BM  de  iUde.  ^  BspKt  de  lenv* 
iBdéiemlBéi  mm  skêeUs  ft$i$;M  ftUMn- 
nÊw^àmsimBh;lumœân  dêmt^fiéeiê.'^ 
Temps  eMbre  pi»  le  rtgBe  ée  qMiqui  pHMe,  ptr 

lea  eBfricat  éé  quelque  fraii  beiM%  ^Jjf^ 
MeU  d'àUssmân.  U$lieiê€MamêNkd$U^ 
loiMid/ele.-^  it  dit  par  "PP^ti*"»  ««f^ 
oa  aui  naunifes  qualités  des  bommes  q«^JJ" 
00  tel  ont  féoi  dans  le  leape  doBl  «M^ 
siicU  poU,  èeUdrê;  i^  t^^^jf^T^Z 
ParéxifératlôB,  ^«ê^  •^siiàtsAtMy^ 
Méck  qufok  m  vê^  am^^f^m»  #  f>  «**f  tîî^^ 
li  fteftHBTi,    miidrfflf  fin^h^ 
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V  àjjiolomenl  :  /<  *f^'«,  T^iii  dcflf^eiii  du  monde, 
.    fTunl  qu'il  eil  apposé  à  TéUl  réltRieux  ;  ou  de 
là  fie  iiiô'udaifle,    p^r  opposilion  à    U  vie  éhré- 
'^  Uiepiie  :^/  ma^ifiifii  (ht  siècle. r^  Les  siècles  lèi 
rlus  doègnès,  les  plus  recules ,  Jet  temps  qui  ont 
•V~  prèfîjedéde  beaucoi^p  -1^  jnôtre  ou  qui  vieiidrout 
((/I^.UMnps  •préf*^    ^,  \ 
sl«(.L«,   ^  ptri;  piM.  de  siicler. 
'    .  -^iKCLBti ,  fi^leui.  (d^A/t')  ;  t'esl  diVdei  viell- 
^^  .'tard^'qui  veuleut  f)laire  quoiqu'il!  n'en  aient  plus 
>  -  l'âge.  .^-7  Pitke  à  wùti  siècle  par  tes  talenii.  — - 
Shta  nn  «iéWé.  XBoifte.)  Abi^olument  inusité. 

lihxhii^  y.  uniperi,  (i/fetié),  5*  pcri.  de  «eotV 

(fu  verbe  unipersoonel  ialin  decet,  employé  dans 

-  %«  iiiôiue  siKi)ilication),  ii  convient,  il    eitpropre 

âJ.,  il  e/l. honnête,  éic. 
•i  *  '  stEKVtubst.  maa.  {cièfe)^  t.  de  pharm.,  mol 
'  "  •  âr.ibequi  signifie  colljre. 
/\:.  sijiG/jubsi.  mtJ.  (cWyw^),  l,  d'hist.' nat. , 
1  .tf  pèce  de  V  sa  union. 

';;;SitT.AKl.  subsl.  mis.  (çi-réguaki),  m'ylh.,cé- 
;  .^^rSionie  religieuse  qui  se  prali<iue  dans  tout  io 
:  îiipnn  pour  le  repos  des  Ames  des  trépassés.  '  y 
^2>ibGE,  et  non  pas  SiKGE,  sul>at..nias.  (ciéfe) 
(^fu  lai.  sedeSf  en  grec  «oc<),  meuble  fait  pour 
iasseoir  :  siéye  pliant;  donner  des  siigcs  ; 
.  sièges  de  paille,  de  Jonc,  de  cannes,  de  in- 
'pisscrie  ;  dont  le  fond  est  garni  de  paille,  de 
jonc,  etc.  —  Banc  de  pierre  ou  de  marbre,  t>u. 
élévation  de  gazon  qu'on  pratique  dans  les  jar- 
dins. —  Endroit  où  le  cocher  s'a-ssied  sur  le  de- 
vant d'un  carrùise.  —  Partie  do  la^selle  sur  U- 
ipH'lle  est  assis  le  cavalier.  -^  En  médec. ,  la 
pardc  du  eurpr  humain  sur  laquelle  on  s'assied, 
ePpariiculiéreinent  le  fondement,  Tanus;  dans 
"ce  sens  on  d\i  :  prendre  dés  àain;^  de  siège; 
nunire  la  partie  postérieure  dans  un  vase  d'eau 
tièiie. —  Dans  leà  tribunaux,  pla/i^e  où  hé  juge* 
s'assied.  —  Salle  où  se  rendUsr^tmiee.  —.Corps 
(les  juges.  —  JL«eur  juridiciioh  :  siège  royal  ; 
yesl  un  siège  présidial.  —  Evéché  et  sa  Juridic- 
tion ;  siège  pontifical,  patriarchal ,  épUcopal , 
cic.  —  On  appelle  le  siège  de  Rome,  te  siège 
apostolique,  le  saint^siège  :  les  décisions  du  saint- 
ùége.  ~  Ville  capitale  d'un  éUl.  —  On  dit  dans 
■.  un  sens  approchant  :  le  siège  de  hdolûtrie ^^4et 
sciences ,  des  beaux-arts.  —  Fig.  :  le  cerveau 
est  le  siège  de  la  pensée  ;  le  siège  du  mal  est"^ 
dans  les,  foies,  —  Etablissement  d'une  armée 
autour  à^une  place  pour  TatiaqUcr,  la  prendre  ;, 
mure  le  siège  devant  une  place;  lever  le  siège. 
•^  iJans  ce  dernier  seiis,  on  dii«  en  Jou)int  sur 
le  mot  ;  lever  le  siège,  s'en  aller,  se  retirer  d'une 
compagnie,  -jr  bfli  de  siège ^  état  d'un«  ville, 
d'une  place  de  gnerre,  mise  sous  l'autorité  des 
chefs  miliiairet  :,  là  révolté  politique  y«  punit  par 
Vétai  de  sîège.  F enààni  i9\ïi  le  temps  qu'il  dure, 
l'action  des  lois  ordinaires  démeure  iUfpeDdue,el 
la  place  est  mise  sous  lé  régime  militaire.  -1 
Siège  d'aisance,  U  devanture  ei  li  lunette  des 
aisances.  -^  Siège  ^  chex  les  potiers,  simple  plan- 
che sur  latiuelie  Touvrier  est.assis^en  travaillant. 

SIÉGÉ,  part.pass.  de  ai^^^. 
•^  SIÉGER,  T.  neul.  (ciéjé),  occuper,  tenir  quel- 
que lié^^.  li  oe  se  dît  guère  Aam'en  pariant  des 
juges  et  del  évèques.  —  Résider  d'habitude  : 
allez  dans  cette  maison,  c*est  là  qu*il  siège 
toas  les  malins.  —Fig.  :  ce  n'est  pas^  là  que 
*tège  le  mal,  ee  n'est  paB-4â  qu'est  le  mal.  — 
Ce  n'est  pas  là  que  siège  la  quesHonyCen^eti  paa 
CD  cela  que  consiste  la  question. 

SIEN,  adj.  posseasif  et  relatif  mai. ,  delà  5« 
personne,  ^l^  fém.  SisfliiB  (ciein,  cièney(etk  lat. 
fuus,  sua)  :  mes  intérêts  sont  les  siens.  —  Subsu 
ïû*«.  :  U  oe  demande  que  le  tien,  — Pra?.  x  eka" 
eunU  sien  n'est  pas  trop.-^Mettre  du  tien  dans 
Çuelque  affaire,  eonlribuerile  son  argent,  de  ton 
»f«uil,  etc.— ^ubiL  maa.  plur.,  les  siens,  les  pa- 
'ents,  les  hérittcra,  les  descendanlf.-^Geux  qui 
•ont  dn  paru  de  quelqo'i|n;  ceux  qu'il  favoriie, 
ceux  qui  lui  appartiennent,  ceux  qu'il  commande  t 
cenim  bon  parent,  U  a  soin  des  êkns;  ce  gé- 
w<u  fut  abandomsi  par  les  jI«m.-.-^i(  cânstait 
"jy^  ^  ^19  f  «eux  qui  ••  «ontacrent  à  lui, 
ceux  qui  «e  dé?ouent  pour  luL  —  Fam*  t. faire 
.^  *^nee,  teire  des  foliée,  dee  Umu  aoitde 
^SÏÎÎJ^"  ?•  rrtpwinerie. .  ;  l~      ,,  ^ 

rofhî  ^.  î"^  '*^  («H«ttt),  t  rtiiï.  liât., 
roche  prInUUTe  4e  feld-HMHà,  .  ,  / 

Mwwi»,^,  fomaukt  el  reUÙf  léfliVtoy. 
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France,  chef-lieu  de  canton  ,  arrond.  de  Th1on^ 
ville ,  d<^p.  de  la  Moselle. 

giESMB,  subst.  fém.  (rl^cemf) ,. méridienne, 
sommeil  à  l'heure  de  midi.  Inusité.  Voy.  siestk., 

ftlKSTE  ,  subst.  fétu,  (ciècete)  (de  l'cspai^nol 
sestear,  dormir  après  dhie  ,  que  iténuge  dérive 
du  laiiu  stxtû,  sous-entendu  hora  ^  la  biiièaie 
heure  du  jour,  ou  hiidi  ),  méridienne. 

ftliX'iXE,  subst.  féui.  (cieule),  t.  dejnrd.,  es- 
pèce de  poire. 

SIEUR,  subst.  mas.  (cieur),  diminutif  de  moii- 
sieur  ;  tiire  qui  se  donnait  dans  les  lettres  mis^ 
sises,  etc.,  par  un  supérieur  â  un  inférieur.  — 
Seigneur  ;  un  tel,  si^eur  d'un  tel  lien.  Voy.  sri- 
GNEtR.  —  Quelquefois  le  mot  JitfMr  se  prenil  en 
mauvaise  part  et  j>ar  méi)xi»'fTeMS  direz  an  sieur 
un  tel;  est  venu  clie^  moi  le  sieur  iel. 

SIEVlsli{»iE,  subst.  fem.  (ciitlrfi),  t.  de  bot., 
genre  de  plapies  du  Kainljichalka,  de  |^  famille  des 
caryophyllée».  .  i 

hiii,  subst.  propre  fém. /ciAe)v  chez  les  anciens 
Scandinaves,  nom  d'une  sibylle  qui  desreiidaVt'de 
leur  dieu  Odin,  Ha  deuxième  gcnéi-ation. 
V,  SIFFL^BLE  ,  ad|.  desd^ux  genres  {ciflnhlc)', 
que  l'on  peut  ou  doit  siffler  :  pièce  ^  auteur 
sifflable.  '  .     / 

♦siirLAXT,  E, adj,(ci/làw,  fiante),  l.  de  gramm., 
qui  siffle:  j,ch,  s,  s,4ont  des'leltres  sifflantes. — 
T.  de  médec,  se  dit  de  la  poitrine  dont  la  respi- 
ration Tait  entendre  un  soli  particulier,  connu 
sous  le  nom  de  sifflement  :  une  poitrine  aif- 
flante.  ^   . 

SiFFLASSon,  subst.  mas%  (cifïaçon) ,  l.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  bécaiséau  qu'on  rencontre  âMprès 
du  lac  de  Genève.    '  J- 

SIFFLÉ,  E,  part.  pass.  de  #i/^er. 

SIFFLEMENT,  subst.  vfïss.  (cifïeman) ,  bruit 
qu'on  fait^  en  sifflant.  —  Bruit  que  ^elqués 
animaux  font  en  Mf fiant  :  on  entend  le  siffle- 
ment  d'un  serpent;  le  sifflement  des  oies.' — 
Bruit  aigu  du  ven}^  d'une  nèche,  cKc.  —  Certain 
bruit  que  font  en  respirant  les  animaux  malàdei 
du  poumon.  '    "î  . 

^SIFFLER ,  T.  neiit.  (  ciflé)  (  du  lat.  sibilare, 
dont  la  signification  est. la  même,  et  pour  lequel 
on  a  dit  sifilare) ,  former  un  son  aigu  en  serrant 
les  lèvres  en  rond  et  poussant  son  hajeine  : 
sifflet  pour  avertir  quelqu'un. '^Certains  peuples 
sifflent  en  parlant ,  font  entendre  grand  nombre 
do  lettres  a2/'^aNrc5  dans  l^r  prononciation.  —  ' 
Fig.  ;  U  n'a  qu'à  fiffler  pour  être  obéi,  il  est  obéi  * 
sitôt  qu'il  faijt  connaître  sa  volonté.  >-  H  te  dit 
par  extension  du  cri  de  certains  animaux,  comme 
les  serpenta,  etc.,  ^t  du  vent  d'une  flèct^e,  d'une 
iTalie  de  mousquet,  etc.  —  Se  dit  du  bruit  que 
font  ceux  qui  n'ont  pas  la .  respiration  libre.  — 
V.  act.,  chanter  un  air  en  sifflant  :  siffler  toutes 
sortes  d*air;  siffler  une  gavotte.  —  Apprendre  à 
un  oiseau  à  siffler  des  airs  :  siffler  un  serin^  une 
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jibnne  le   nom   de  êiffleur  ï  une  espace  de  ca-  . 
oard  ,  et.au  bouvreiil.'L 
SIFFLE tSE,substl   ^l  adj.  fém.   Voyex  sir- 

rLtua..  ■       /' .  V  y  \      '•  '■      r 

siHLCT,  subst.  mis.  {çifilè),  t.  Oisl.  nal., 
oiseau  dfi  paradis. — (ixtmt  d'oiseaux  silvains  de 
la  fainille  des  manucoiiialies.        '^  ^ 

sii'OK  ou  siFOi'VE  ,  subst.  maa.  [cifon  ,  foné), 
t.  d'hist.  nat.,  sorte  de  spare  fossile  qu'on  trouve 
à  Moule- Holca. 

si(;aléON  ou  SiGALiOii,  subst.  propre  mas. 
(ctijuiiU-an  ,  li'On)^  mvth.|  dieu  du  sUeuce,  chei 
les  anciens  Grecsi. 

sic; ALFE  ,  subst.  maé.  (bf/Ud/^/'t' ),  t.  d'hist. 
nat/,  genre  d'iuseclcs  de  l'ordre  des  hymcitO' 
ptêrcs, 

sI(;aras,  subst.  mas.lcci|{iai'd),  t.  d'hist.  Aat , 
so^^^te  d'insec|#  qui  reuid  uu  son  pareil  4  celui 
d'une  cigale. 

^SIGARET,   sub^t.  inas^   (Ic/^uur^  ),  t.  d'hist. 
nat.,' genre  tl'irisetUcs  nus.     l 
♦siGARETiKRfSiijb.st.  i\\;k%.mguareùé),  t.  d'hist. 
nai.,  animal  dû  genre  dés  i/fla/'f/j.  ' .  ■  -„ 

Si(;ÉAMi,  subsl.  propre  nias,  {cijé-ami)^  chez 
les  Birmans ,  esprit  t^ui  préside  aux    éléments. 

sic;ÉE,  subst.  propre  mai.  (  cijè  ),  fameux 
'promoniuire  de  la  mer  Kgée,|  où  l'on  éleva  le 
tombeau  d'Achille. 

^tiiGËSBÉck,  subst.  mas.  (c/kce^^A),  t. debot., 
genre  de  plantes  de  la  lainilleldes  corymbiféres. 
.  SIGILLAIKE»  subsl.  fém.  [cëUeUre)  (du  latin 
sigillum ,  sceau),  ^mpreint^  ^n    cachet. 

SIGÎLLAIRES  OU  MGlLLARlks,  SUbst.  fém. 
.plùr.  (ci;i/t^rc,  lari),  myth.,  féiès  romaines  qu'on 
cél<  brait  après  les  saturnales,  let  pendant  les- 
quelles on  se  faisait  réciproqueilént  des  présents 
de  petites  figurca  dp  cire  du  d'algile,  et  d'autres  .^ 
Iv semblables  colifichets.  Cela  donnait  lieu  i  une 
foiré  où  non  exposait  en  vente  loùtes  sortes  do 
choses.  Aulu'Celle  parle  d'un  exemplaire  du  seT> 
cond  livre  àeVÊnéide;  qui,  dans! une  de  ces  foi- 
res, fui  vendu  y ingt  pièces  d'or,  l  '  .  t| 
^siGiLLATEL'jR ,  subst.  mas.  (( 
lat.  sigillum,  sceau),  t.  d'hist.^an| 
marqutaiit  les  victimes. 
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^siGiLLATion,  subst,  fém.  {  ciïdelàcion  y,\\ 
d'antiq.,  action  du  prêtre  qui  marqpait  lea  victi- 
mes. '  ' 
^SIGILLÉ,,  E,  ^à\.  (^xjilelé)  {(àïi  la|.  sigillaius, 
isW,  dt  sigillum ,  sceâu)-4  terre^^j^igièlée,  sorte  de 
terre  glaise  de  l'Archipel ,  qui^ést  ordinairement 
marquée  d'un  sceaui    •  _- — - — --^r--]-''''^ 

«IGiif^LES,  subst.  fém.  plur.  (ci; i(e)l  t.  d'antiq  ' 
statuettes  placées  dans  des  nichésl,  et  qu'o^ 
adorait  lorsqu'elles  avarept  été  conslërées.^ 

SIGILLIIVE ,  subst.  féni.  (cijilelineL  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  mollusques  de  la  famille  dei  té* 
thycs.  •'  .        '     '    .  ,H 

SiGlLLCM ,  iubst.  mas.  (  cijilelomè  ),  t.  do 
bot.,  noin  de  plusieurs    plantes  aont  Iel 


■^ 


galant  aa^idu,. te- 


Imottc^Siffler  un  chien,  c'esU'appeler.— Fam.: ,    portent  une  espère  de  sceau.  \       % 

siffler  la  Unçtte,  boire  pina  que  de  raison,  faire  sigiskée,  subsl.  mas.  [cijicebé)  (mit  llaHen 

la  débauche.  —  Fig.  :  siffler  quelqu'un,  instruire 
quelqu'un  de  ce  qu'il  aura  à  dire  pu  à'  faire  en 
certaines  occasioni.  -^  bésapprouyer  avec  déri- 
sion :  on*  a  sifflé  la  pièce  ;  cet  auteur  a  été  sifflé. 
— ^56  ^iffIer»  v.  pron. 

.  SiFFLfitiB,  aubst.  fém.  (cifleri) ,  léger  Siffle- 
ment que  l'on  fait  entendre  .  lorsque  quelque 
chose' déplaît  dans  la  conversation  i  »-  Il  se  prend 
tçuvent  en  mâuvaiae  pari  :  je  me  mets  iui-dessus 
de  vos  siffleries, , 

^Sl^PLST ,  subst.  mas.  {ciflê),  petit  instrument 
à  rent  qui  lert  k  siffler. — Fam.,  le  conduit  de  la 
reaphration  :  on  lui  a  bien  coupé  le  sifflet. — Trou 
qu'un  ^nurécbal  ignorant  fait  au-desius  de  l'anus 
d'un  chevai poussif  y'mans  Tinteniion^de  lui  pro- 
curer une  respiration  plus  facile.  —  Fig.,  te  dit 
d'une  Unprobation  ou  d'une  censure  accompagnée 
de  huées,  de  cria  et  de  mé^ria  :  les  spectateurs 
ont  fait  entendre  Ses  siffleu  tout  le^  lou^  de  la 
pièce, -^jOn  Us  rassemblerait  tPMsixoup  de  sifflet; 
il  eft  facile  de  let  réunir.  >--  Prot.  et  fain*  :  s*U 
n'a  pas  d'autres  sifflets,  ses  chiens  sont  perdus, 
s'il  n'a  pas  d'autre  moyen  pour  faire  réussir  cet(e 
âOkire,  ily  perdra  ion  temps  et  ta  peine.— Fig. 
et  Aun.  :  couper  U  sifflet  d  quelqu'itn ,  le  meUre 
hoff  d'éUl  de  répondr^.^  ^^  *  .  t  ^  ' 
êirwhmtm ,  subit,  et  si4|.  mal.^  êvntmk, 
80bst..rèm.  (eifleur,  fleuse),  qui  siffle  :  ineitet 
les  siffleursdta  porU;  dlaporU  Ussiffleursi-^ 
A4i.  :  oiseaux  stffleurs.-^Ckeval  siffleur,  qui  Csii 
entemdre^  un  siffleusent  eu  respirant,  il  ne  se  dit 
guère  su  fém.  ->-  £b  hist.  nat.,  espèce  de  siage 
doaestiqtte.  —  Sorte  de  marmotte  ëa  Canada.— 
Bipèoo  d'olssitt  4a|enrotetro«vi^***OA 


signifiant  :  ami  de  la  maison) 
nant  d'une  dame,  \ieux. 

SIGISBÉISMB,  subst.  mas.  (cijicebé- 
UMge,  habitude  des  sigisbees.   Peu  usité 

UlGLES,  subst.  fém.  plur.  (ciguele)  (ctu  grec 
ffcy/ai ,  chilTr^,  note  abrégée),  lettre  unique>  iso- 
lée ou  singulière,  destinée  à  exprimer  un  ymol, 
ou  du  moins  une  syllabe,  sans  le  concours  des 
autres,  éléments  ,  telles  que  les  lettres  initiales 
N.  P.  nobilis  ou  nobilissimus  puer,  etc.  Cette 
manière  d'écrire  a  été  en  usage  éhcx  lesHébr 
ehei  les  Grecs  qui  revient  prise  desl^hénicii 
chez^les  Romains  kvSni  les* notes  de  Tiron^ 
^ÙSMA,  subst.  mas.  (ciguema)  (tn  grec  ecy/Mc)^ 
dix-bultième  lettre  de  l'alphabel   grec  i  9^i,  S.' 

SIGMATE,  subst,  mas.  (ct^uemofe),  I.  d'antkji., 
sorte  de  lit  sur  leqiiel  les  anciens  prenaient  leurs 
repaa.  \ 

SIGMATISME,  subst.  mai.  (ciguematicemiX 
multiplicité  des  lettres  sifllsntei;  exemplei:  del 
si  ceci  se  sttàtj  ses  soins  sont  sans  succès* 

SiGlRHtoB ,  _a41.  dei  deux  genres  (  ci^ii^iii(>* 
ide)  (du  grec  ^lypA,  et  n^,  forme^,  ressem* 
blance),  t.  d'anal.»  qui  a  la  forme  de  la  lettre 
«iama  dei  Grecs  :  les  cartilages  sigmoSdès.^Ou 
m  aassi  :  sigmoïdal,  ' 

.  ^^icHC^OaL  ,  s,  adJ,  {cîguemo-4iaUy  Voyes 
siGHoToi.— ^Au  plur.  mai.,  ^qwsoïdaux. 

^IGXACB ,  lubst.  mas.  {dgmaie),  L  de  Titrier, 
dessin  d'un  comparUmeitt  de  vitres,  trsoé  snr 
tme  table  avee  de  U  pierre  noire ,  ou  sur  le 
▼erre  mèaieaTee  dabliae»  pofar  fsnner  dos  fUr 
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4^Blcn4'  .  fub«t.  mai.  (d9Nlâ/f)((lulal.  ff^Tixm, 

•igoc),  •  j/i;t.  .,ue  l'on  donne  poiir  lorvlr  d'-avcr- 
liv'  .uriii  :  dptturr  un  iignal  ;  il  donne  le  $uj*i(il 
ù\  ralUt'meni  et  du  dipurfl — V\^:  donner  le  si- 
yNa/,(lonneM'exfmple.-=-On  d«il,  en  'pL:lan.l  d'un 
toniiiie  qui.iioiildcs  propos  sédtUciix,  {\\\'U xioiiuc 
ic^sujuiû  de  U\  rtvollc\ — Ce  qui.annoiicj*,  ce  qui 
provoque  une  cho^e  :  lei  ewcutis  xofit  so'uiiitf 
U  sujnal  U'une  revÀ^ludon,  —  Au  plur.,  drs  >/- 
anaux.  '       ^  .      *     / 

ftiG'iiAliÉ,  v> ,  pari,  posj;  de  xiçval^r,  rjl  adj., 
r'emarquabre,  insigne  .il  m'a  rendu  w:  tentée 
sujualL\ — SIGNALÉ  ,  i?cs!C.\F,.  ,Syn,^  Siquah  mar- 
que l'éciat  ,lê  bririi,  l'elïVl  que,  proiluillarlioso. 
i/iii^it;  n'exprime  que  la  quai»u%  ic  mi^riie,  le 
.priY.de  la  rfwso.  ('e  j]iii  friipjw'  t  si  sujunle ,  ce 
qui^ercelle  esl  iusvr.v.  Vn  iusujne  fripon,  un 
Irèi  (irand  fripon,  n'esl  un  fripoi^ir/Nw/t'  .qu'au- 
Uni  q';  a' «livn.né  di^i  preuves  écl.iiatilrs  de  fri- 
pon>ic  .  Ou  .«^Mil  romtiion  ,un  boiiUeur  esl  <>t- 
$njnc,  vi\\  \o\\,  r<vîiil)irn  il  esl5iV/?m/é?.  lie  bonheur 
j^;#jr///tf  esl  ^unr  grande  faveur  ine>j.<^rêc  de  là 
f'iriiine;  el  un  bonheur  àhjnnW  p^/le  les  Iniils 
le«»  .4)liis  forls  el  les  pl*ts  manifrsles  de  cetle  exlr6- 
■mev  faveur.  Une  grâce  insigne  "n'ell  tiynalCt 
qu'autan l  que  loùl  le  prix  en  esl  nianifesle.'-^- 
Une  veriikobs*cure  peul  tWc  insigne,  mais  elle 
D'esl  i^^signnke. — On.dil,  un  instgne  fripon, 
un  insigne  coquin  ;  oto  ne  dira  guère,  un  insitjne 
béros;>iin  insigne  oraleur  ;  mais  l'oraleur  el  le 
béros  sonl  signali's  comme  le  roqum  el  le  fripon, 

w  parce  qii"un  coquin  el  un  fripon  peuvenl  I  éire 
sans  ôire  connus,  el  que  tous  ne  pouvez  «avoir 
éjl  tiirc.  que  quelqu'un  esl  un  iiéros  ou  uhoraleur 
i|i5i(/7ic/ qu'auiani  qu'il  s'est  «jfyriai^  par  ses  ac- 
tjpns  ou  partes  discours  ;  el  dès  lors  vous  djr'ex 
plulôl  signalé  qu'insiqne.  -r:  Une  chose  Signalée 
.esl  -plus  ou  moins,  dislin^ùëe;.  une  chose  insigne 
î'esl  toujours  à  -un  très-haul  degré.  —  Ces  deux 
mots  désignent   toujours  des  choses   f^'^^-rewa/'- 

^  (ptables  ou  très-disiingnées  par  leur  édal  ou  par 
leur  excellence.  Ils  disent  plus  que  ces  deux  der- 
niers. IIScdifTérent  essentiellemcnl  de  c^/é/»re, 
fameux ,  renomma ,  qui  neniarqueni  que'la  rêpti- 
lalion  des  choses  ou  le  bruii  qu'elles  font.  Ils  ne 
▼aient  pas  l'/^/^fré»,  qui  n/;  se  prend  qu'en  bonne 
pari ,  et  qui  répand  .un  grand  bslre  sur  les  cho- 
ses. 

8iG!fAtEM£!VT,  sybsl.  mas.  (clgniaîèmàn)f 
description,  que  l'on  fait  de^lafigute  ,  de  tout 
.  IVexlérieur  de  quelqu'un  pour  le  reconnaître  : 
pretidre  un  si^gnalcnient,^ 

SIGNALER,  T.  acl.  (cignialé\  faire  par  écrit 
la  description  de  la  figure  4'un  apldal  qu'on  en- 
r(j)le,  ou  de  toute  autre  personne,  altn  de  pouvoir 
les  rcçonnaflre. — Ailircr  Kallention sur  quelqu'un 
-ou  sur  quelque  chose  :  il  est  signalé  erVauiorHe 
dei'iiÎK  long-temps. — Signaler  quelqu'un  à  la  po- 
Jice,  le  dénoncer  comme  suspect.  —  hcndre  re- 
marquable :  signaler  son  courage.  — r  En  l. 
*  de  mar.,  donnéi*  avis  par  des  signaux^  qu'on 
apcrçoil  un  vaisseau,  une  flotte',  etc. — se  sicma- 
LKR,  Vi  pron.,  se  rendre  remarquable  par  ,quel- 
que^  belle  actlôi^.  Il  se  prend  quelqifefois  en  mau- 
vaise part  :  mais  alors  on  marque  la  qualité  des 
actions  ;  il  s'est  signale  par  ses  friponneries. 

siG!^ALÉTiQtc,  adj.  dîls  deux  genres  (dpma- 
Utikcy,  qui  conlieul  les.  signalements.  Peu  usité, 
.8iG!«AMEKT,  adv.  (^^ctgviiarnan)  y  notamment. 
^  (Eoisie.)  Inusité.   '  .   ^ 

I      ^2»iG:fA!«DAiRE,  subsl.dcs  déux genrcs(d(7nfar:- 
dèrc),  U  se  dit  d'un    lémois   capable  de  signer'. 
(Boiité.)  Tout-à-fjiit  inusité;  c'est  même  un  bar-' 
'  barismè,,  puisqu'on  ne  dit  que  signataire. 

*"  8iG5iATAiRB,  subsl.  des  deui  genres  (cigniâ- 
fére),  celui,  celle  qui  signe,  qui  i  si§ne  uu  con-* 
l.-^at  ,  une  pétition;  etc. 

SiGiVATURG,  aubst.  fém.  (cigniature\\e seing 
ci  k  paraphe  d'une  personne. —  Signature  »e  àïi 
plus  parliculièreiheni  du  nom  de  quclqif'un  éerit 
de  sa  main  au  b^  d'une  lettre,  d'un  billet,  etc.— 
Action  de  signer  :  ce  ministre  emploie  tous  les 
imirs  une  demi-heure  4  la  signature. — Dans  les 
bureaux  el  dans  les  administraliont  :  une  ieftre, 
une  ordonnance  sont  à  ta  signature,  sont  remis 
à  celui  qui  doit  les  signer.  —  Signature  en  cour 
de  Rome,  acte  par  lequel  le  pape  accorde  un 
bénj^fice  ou  quelque  ^utre  grâce.  —  On  appelle 
aussi  à  ^àm  :  Bi^jnctlure  de  Justice,  signature  de 
grâce,  dctti  liribuiiaux  od  Ton  décide  dilTérenlei 
aflfaiHèi  :  prêfei  0e  H  ifigitaxiirt  été  jrMte^  oh  a 
tenu  anj6uf*i*hM  là  signature  de  grâce;  fCfef^n^ 
daire  de  turtè  on  Vàatre  êi^ature,  —  Liaison 
myttéHcuto  leiitré  Mn  hdmmié»  et  iea  attrei.-: 
Rapport   dci  propriétés  des    plantei   atcb  U 


"        SIG 

nature  des  miladiei.— En  i.  dMmprim.,  les  letlrei 
ou  chilTres  que  l'on  met  an  bas  de  chaque  feuille 
imprimée. 

ftiG.<«ALX,  subit,  mai.  piur.  \oji  sic?ial. 

^siGNB,  subsl.  mas.  (cignie)  (du  \Èi.  signum), 
indice,  marq.u<xde..^  dq^fiù^o^^-fempa  U  n'a 
donne  aucun  signe  de  vie,  U  a  négligé  d'écrire. 
—  I)i'mon8lra4ion  extérieure  qui  fait'conitallre 
ce  que  Ton  ,  pense  ou  ce  que  l'on  veut  : 
se  parler  par  signes-;  faire  signe  de  ta  We,  des 
yeux,  de  la  main.  ^'^^  Ce  qui  se^^ à  représen- 
ter une  chose  :  les  mots  iont  les  signes  de  nos 
idCes. — Dans  le  lanp:age  de  l'Ecriture,  miracle  ou 
phénomène.— Marques  oii  taches  naturelles  qu'on 
a  sur  lapj'au:  il  a  trois  signes  sur  Vepault  droite. 
r-  En  aiiiron.  ,  constellation  qui  forme  la  dou- 
zième partie  de  l'écliptiqUe  ou  du  xodlaque  :  les 
douze  signes  dii  tbdiaqnc.-^  Signes  ascendants, 
ceux  qui  indiquent  l'iiiver  et  le  printemps  ;  et 
sigîies  descefulantf,  ceux  qui  indiquent  l'été  et 
l'aulomne.  Les  signes  du  printemps  et  de  l'été 
sonl  aussi  «e7)fe/ifrionanx,  el  ceux  de  l'automne 
et  de  l'hiver  méridionaux.  —  Les 'astrologues 
coijnaissent  des  signes  chauds  cl  froids,  mascu- 
.  lins  et  femiuins,  féconds  el  stériles;,  clc.  ;.  les 
signes  dé  la  main  soin  des  sigïies  sur  lesquels 
les  astrologues  tirent  des  présages  heureux  an 
malheureux.  -^  En  t.  de  medce.,  se  dit  de  tout 
phénomène  jppareril.,  de  tout  symptcî^ie  qui  fait 
connaître  les  etfcls  les  plus  cachés  aux»^'ns.  — 
Signes  diagnostiques, caui  qui  font  connaître  l'étal 
BcUivl^ilu  iiyMinit"^  cotnnn  ntoratifs,  qui  se  rappor- 
,tonl  aii  passé,  comme  les  diagnostiques  au  pré- 
sent; pronostiques,  ceux  qui  font  prévoir  ce  qui^ 
arrivera  de  bon  ou  de  mauvais;^ caracfr^tA»"^ue.T, 
ceux  qui  sont  insépariibles  de  la  maladie  ;  tom- 
muns,  ceux  qui  s»;  renconlrênt  dans  plusieurs 
maladies. — En  algèbre,  chacuii  diîs  caraciéres  + 
et  —  (plus^'et  moihsj  qu'on  met  au, devant  des 
quantités  algébric^ues^ —  Signe  radical,  Iç  signe 
y  qu'on  ipel  au  devant  d'une  qjuanliUradicale. 
-^Signes  seniol^ùles,  le  même  j/</>iC  -^ôu  —  mis 
devant  deux  quahiilés. —  S^ne  de  croix ^  repré-* 
seniation  qu'on  fail  d'une  crojx  en  se  touchant  ^ 
légèrement  avec  la  main  le  milieu  du  front,  le 
bas  âel  estomac,  l'éjiaule  gauche  et  puis  la  droile. 
—SIGNE,  siG,N«Au  (Syn.)  Le  signe  lait  cbnnafire, 
il  est  quelquefois  naturel  ;  le  AÎ^rm/  avertit,  il  est 
tçujours  i^rbitraire. —  Les  mouvements  qui  pa^ 
rai^sonl  sur  le  visage  i^nt  ordinairement  les 
Signes  de  ce  qui  ae  passe  dans  le  cœur.  Le  coup 
de  cloche  éàl\e  signal  (^i  appelle  le  chanoi;ie  à 
l'église. — On  s'explique  par  signes  avec  les  muets 
ou  les  sourds  ;  et  l'on  convient  d'un  si§r}al,  pour 
se  faire  entendre  des  gens  éloignés.     '       •      ' 

SIGMB,  E,  part.  pasa.  design^. 

siGi\Eli ,  V.  acl.  {cignié)  (du  ttl.  iignare,  fait 
de  signnm.,  signe,  empreinte,  marque,  et,  ém-^ 
ployé  avec  la  même  acception  par  les  écrivains 
de  la -basse  latinité^  mëtlre  son^icin^f,  sa  signa- 
ture :  signer  un  contrat,  mè  lettre.;  el  neut.  : 
iia  déclaré  ne  savoir  signer  ;  signer  à  un^^con- 
irai,  j  mettre  »a  signature,  comme  fémofn  ou 
par  iionn^uT. ^-Signer  son  woM,  mettre  âa  %wa- 
ture,  sigrter'.-^On  dit  fig.  :  les  martgrs  ont  sipié 
leur  confession  de  leur  san^;  et  faiii.,  pbur  as- 
surer la  sincérité  d*une  promeâse,  etc.  :  je  suis 
prêt  à  vous  le  signer  de  mon  sang: — Marqiier  : 
signer  i'or ,  l'argent ,  te  Vef^rcy  -^  ligner  des 
vœux,  des  promesses  ;  chet  les  ancienu ,  c'était 
attacher  avec  de  la  cire  au  pieddeja  divinité  le 
parchemin  sur  lequel  on  avait  écrit  son  vœa,  la 
promesse.'— ae  bicner,  v.  pron.  :  lont  écrit  wm- 
tographe  te  signe.  —  Faine  ]e  airjfwc  de  la  croiî. 

SIGKET,  subst.  itïaf;  (cigniê,  abtisiV^ment  d- 
né)  (de  signum,  signé,  marque;,  petit  rubah  qu'on 
met  dans  les  livré*  iwït  s^rilr  éé  marqué  et 
aider  à  tourner  té  feuilK&l .:  af^Het  d^oH  mf fteîf. 
—  liés  algoilléliera  twmtnelit  aussi  signet ,  tinte 
tbtiffede  plusieurs  petita  rubatis  moitiés  sur  une 
pelotte,  eigartiià  à  l'autre  bout  de  ferrcis,  pour 
empêcher  là  soie  de  ae  défltet-— -E9  bot.;  têtûU' 
de-Sàlomon.  .,*  "     <' 

SicmnrtE ,  ihbn.  réhi;  [tiMhte),  ne  se  4il 
pas  pour  tignkUé.  Vby.  ce  imol. 

siiGiiiE ,  iubàt.  p>opre  féiâ.  Mgifif) ,  itiyth.. 
femme  de  I^ke  ou  du  détti(nl|  lleroû  léÉ  âhciehl 
pcdplés  du  Nord; 

àlCftil'ÈkiB,  É^sL  tnàt.  (;dkf^re)  (eu  lltlii 
signnm,  tlgrtc,  cti«ié%itt»,  et  tfte  feh^,  borter),  t. 
d'atitiq,,  ttm  t|d1  boîtan  hmagé  dt  mhberetlt 
dans  lea  légfDttt  irbMalbeé  ;  t^Hè^«baM.  ^ 
Aé).  dél  detii  Éentt^  <  meta  ngrAfére.^  H IM 
du  ÉtÉiÉt  itn  kodiMrbd,  daha  I^ISI  IM  WàeM 
WidonMir^.  ^ 
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SiGNîFiANCK,  subst.  fém.  (ct^ni/Wifica, ,  léT^ 
ntoignage.  f  Boitte.)  Dors  d^uaage. 

tiCNiFf  ANT,  E,  adj.  (dgnifian,  /l«ill«),  qnl  si 
gnifie,  exprime  beaucoup^— Laa a^cff m^diom  . 
des  signes  signifiants  de  là  grâce  ie  Dieu^  la  fi. 
.gnifient.-^  Cela  est  trit-signifiaiit,  cela  veut  dira  * 
beaucoup^.cff/f  phrase  n'estpasasse»  tigkifiante 
B'é^rirot  pas  assea  ce  qu'on  veut  dire— P^aUan*" 
tcrie  peu  signifiante f  insipide  «i  de  nôaufals  goût. 

siG\ifitATKi]R,  subsl.  mu.  (cigniftkateuf)* 
t.  d'ascrol.,  poinl  de  récliplj^ue  servant  d'indica 
aux  «strulogucs  pour  prédire  l'ayeair.  —  Adj» 
mas.  :  le  point  sig ni ficateu/. 
^*Mt:iincAtir,  adj.  mas.,  au  réai.  siGNiricA. 
Ti\L(cigntfihuif,  t^ef;  qui  signifie,  qui  e;tpriwe 
bien  la  pensée,  qui  conlient  un  grand  sens  .- ii 
faut  toujours  se  servir  (}<:  mots  bien   significatifs. 

—  Geste  significatif,  qui  exprime  au-dehors  la. 
.  pensée  de  ci  lui  qui  le  fait.  ^ 

'  bUi.MHÇATiO.t ,  subsl.  fém.  (cignifikâcion'i 
(en  lai.  %//i//cù/io),  ce  que  «ipnl/îc  une  chofe  : 
donuL^z-moi  la  signification  de  cas  hiérô^lyphen,  ■> 
de  ces  symboles.  —  Le  sens  d'an  mot  :  ce  mof 
a  plusieurs  significations;  signific^[ion  activé , 
signification  passive.  —  En  t".  depalais,  notiflc^- 
liau,  connaissance  que  l'ons/dpnne  d'une  sentencéi 
d'un  acle  par  voie  dé  justice  ;  Copie  q^ôn  en  fait 
donner  par  un  sergent. 

siGAiiFicÀiiVE,  adj.  fémi  VoifTaiCNiFicATtf: 
'  s>iG.\iFiCATiVEMEKT,  adv.  (ciMifikutiveman), 
d'une  manière  signifit^tive.  —  Ce  mot  manque 
dans  V  Académie  J 
siG.^iFiÉ,  B,  part.  pass.  ie  signifier. 

\  siG^viFiEK,  V.  act.  ^cifgn\fie)\  en  \siiti  s^gni^ 
ftc'ire)y  être  le  ji^yie  de....  marquer,  dénoicr 
quelq^ue  chose  :  que  Signifie  ce  discours  ?  ifflend 
à-  prauuer  que. .^.-^hrt  graminaire ,  marquer  ce 
qu'on  entend  par  un  mot  :  ce  mot  signifie  telle 
chose.  —  En  pafUnt  des   personnes,  déclarer, 

.faire  connalife  :  je  vous  ai  signifié  mes  inten- 
fto/M.  —  Notifier  par  procédure  de  JusticjB/ 
par  huissier:    signifier  un  acte^  une  sentence. 

—  Ce  que  vous  dues  nç  signifie  rien,  ne  va  point 
au  (ait)   au- sujet  que  nous  traitona,'  à  l'affaire 
dont- il  ezl  quèsiion.  —  IjCS  offres  que  vous  faites'' 
ne  signifient  rieû, sonl  inuiilea,  n'al)OUliasent  à 
rien.  —  ae  sicsiifI^h,  v.  pron, 

si6.iiOG,ouâiGiJE:voc,  subst".  înas.  (èignioke, 
ciguenoke)y  t.  d'hist.  nat.,  espèce  d'écrevisse  de 
mer.  .    ,  ;        ... 

siGNOLLB,  subst.  fém.  {càgniole),  aorte  de  ^ 
dévidoir  dont  on  se  sert  dans  quelques  rabriqnes. 
SIGDETTK,  subst.  fém.  (ciguiéte),  t.  de  ma- 
réchalerie;  sorte  d'embouchure:  u^i  mors  à  la 
sigiiette.  C'était  un  caveçon  formé  d'un  denii- 
'  cercle  dé  fer  creiix  et  voûté,  avec  des  dents 
comme  celles  d'une  scie.  /^  < 

&IILUS,  subsl.  mas.  oiur.(ct)c).  caste  Indienne. 
Smor,  subst.  ibas.  {cikiou),  bain  dans  leqirel 
on  place  le  coton  to^nt  de  garance ,  pour  en  avi- 
ver la  couleur. 

'  >siJ£A^,  subst.  propre  mas.  (djàn),  botirg 
de  France,  ch^f-lieu  de  canton  ^  arrond.  de 
Narbonne,  dép.  de  l'Aude.  ^ 

'i^siL^  subst. raas.(d/«y..  d'hist. Bat.  y  terre  tiiiiié^ 
raie  dont  les  anciens  faisaient  des  todieun  rouges 
et  jaunes.  —  Espèce  d'ocre  plus  belle  que  l'ocre 
commune.      "^  ,         *    • 

8I1.ACÉ,  t,  ad].(ct7ae^),  qui  a  rapport  au  atf> . 
i  l'Ocre,  qui  lui.  ressemble  :  terre  sUacée. 

^jsiLEi^cE,  subst.   mas,  (cifanee)  (en  latin ^ 
/emium) ,  état  d'udé  personne  qtil  te  tait,  qui 
's'abstient  de  parler  :  garder,  observer  le  tiûnce. 
En  chancellerie  et  en  matière  criminelle  :  l*  ^^ 
'impose  siieitce  à  tes  procureurs  <gtms!iintx  :  létti' 
déiend  de  poursuivre  davantage  ttuél^  affaire 
criminelle  ponr  la(|iielleH  tcobrdedelraltrelil^^' 
bolUion.  —  On  dit  quetqttefofS  pair  rôrme  d'In- 
terjection :  sHente  l  éa  sHente  ;  pcAtt*  faire  If- 
lenca.— /mpoter  tirétiea  d  fa  ihidiànnt^,  ommèH* 
sonf$\  etc.,  faire  que  la  tiiédisan^e,  le  mensonpé, 
etc.,  soit  fortré  de  se  taire  —  le  affûte»  <**  [^ 
Mf ,  se  dit  en  ptfrUbt  d'uil  ca$  nbn  prtirti  pif  j» 
Ce#ê.— FIÉ.,  c^sation  de  brtMl  :/>a  aïlaliétHia  f« 
iwli,  dca  iofa,  daa  v«fMa,  eiC4;ettdlideiilêdiet 
tesiience  4e9  poatHaUfi  raiiK>rtliaeaiettft  ic»  P*** 
aions.— On  dit  en  peinture^  4u'tf  p^  ^SUl 
tahteaà   Uk  ^ramé  tikncéi   uH  êêaà  KW«e«  » 
lorsque  par  la  aagesSe  de  ta  cewipaBHlO»  et  pw 
relfel  ^ê'^  prodWt ,  il  «et  Mme  du  ff^^^; 
dans  un  état  de  calme  dont  on  ae  plaît  à  Joi»'. 
-^CeasaiMA  d'vii  boameirt»  de  Iwireif^/w 
aoia  à  quoi  attribuer  votre  sUenee.^f^tlf^J^ 
ekm  font  tUenee,  n'm  poM  P^**'**l!ïïéi 
quelque  chose  dans  U  silence  ^  *▼«•  ■•ffîS 

mû  t|b#  t>«rfMs«  i!iê«iiè>iil»è  rei  •••^' 
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^  Eo  muslquii ,  ligne  qui  correipond  eo  duré© 
jlix  diveriei  valeurs  dei  noies,  el  qui  cependant 
ne  marque  que  de«  pauseï  ou  lilcuçei.  —  Subsl. 
nrowre  mw.,  i»ylb-.  diviDilè  ailéfiorquc.  Ou  U 
rtpréseniail  ioui  la  figure  d'un  homme  lenaul 
uu  doigt  fur  ta  bouche,  ou  suua  la  figure  d'une 
fnuiiie  qu'on  appelait  Uuta  chei  les  Latins, 
çe»t-à-dire,  Uuelie,  Voy.  iiaapuciiatk. 
silënciaiRB.  iubil.uiai.  (ci/qwciére),  l.d'an- 
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aux  autres  esclaves  k  Home.  —  Olficier  grec 
chi^rgê  de  maintenir  Tordre  et  la  iranquillilé. 
i:'éla»l  aussi  Je  nom  du  secièlaire  de  rempereur 
ilAlleihagne.— Nom  dupé  secte  ancienne  qui  ne 
parlait  presque  pat  :  les  siknciaires.-'i\  s'est  dit 
aushi  de  qùelquci  religieui  qui  gardent  le  plus 
grand  siltnce  ;  on  peui  appeler  sUeitciaires  les 
irappi'^tcS, 

^itEiiciEUSE,  idj.  fém,  Voy.  silencieux; 

SilEXCIEUSEMEIIT  ,  idy,  (cilancieuzeman)j 
e|i  silence,  -r-  Ce^  mol^  des  pluf  usités,  manque 
dans  VAcadémie.  ^  , 

siiiEiiciËlix,  adj.  mas.,  àii  rém.'siLEifCiEVSIi 
\cUaiicieu ,  ci-ea%e  ) ,  (du  latin  %ileHliosu$)y  .qui 
ne  parle  point  ou  qui  parle  peu;  taciturne  :  Us 
iwnnnes  graves  SQUt  silencieux, — Ûo  dit  fig.  en 
poésie  : /<^  Ifois  sit^icieux,  etc. — silencieux, 
TACtTun^E.  (Synl)  Le  silencieux  gSiTiie  \e  science; 
\q  taciïurne  %Sii4e  uu  silence  dpiniâti^ie.  Le 
premier  ne  parie  (^as  quand  il  pourrait  |>arler  ; 
\c  second  ne  parle  pas  ,^m6me  quand  il  devrait 
parler.'  Le  sileticieux  n'aime  point  à  discourir  ; 
\q  taciturne  y  répugne.-^Oo  est  kilencieux  -et 
taciturne  par  caractère  et  par  humeur ,  ou 
par  accident  ei  p«r  occasion.  L'homme  ualu- 
rcileiûent  silencieux  Vts\  par  timidité  bu 
par  mûdèstie ,  pap  prudence,  par  paresse,  par 
sCijpidiUè.  L'homme  naturellement  laciliirne 
l-csi  par  un  tempérament  mélancolique  ,  par  une 
iiunieur  farouche ,  ou  du  moiui.diificile,  par  une 
manière  d'exister  malheureuse,*  ot^  du  liioinli  pé- 
nible,—La  préoccupation,  la- réllexiou,  jaVmé'' 
diiaiion  vous  rendant  actuellement  sdenqtéux  ; 
la  peine,  le  chagrin^  la  soulTrance,  vous  rendront 
taciiifriie.  Le  silencieux  a  Tair  sérieux  ;  le  :|uci- 
ttirne  Si  l!air  morne.; —  Le  silencieux  est  liâiaitre 
de  ses  paroles  ;  le  taciturne  n'csl^^as  maître  de 
SIS  rêveries.  \  .   .    'V       .     .; 

^SILÈNE,  fiiW  mti^  (eUène)  (du  h0  sUè- 
nus,  (til  du  greo  otXhuvtiv,  {ouer  ayee^  $mp\ir 
dcncc),  animai  quadrupède  qui  i  les  orëHlés  coiir- 
tçâ  et  rondes  couim^  celles  des  singes;  c'est    le 

.parcsaeux  de  Çeylan. —  Sorte  de  papillon  diurne.. 
—Au  plur.,  on^donnait  ce'nom,  chez  les. anciens, 
aux  saiyres,  quand  Ms  étaient  vieux.— Génies.Xami- 
liers,  tels  que  celui  dont  Sacrale  se  vantait  d'être 
toujours  accompagné.  —  Subst.  propre  mas., 
myih.,  c'était  un  vieux  satyre  .qui  avait  été  le 
nourricier  de  Bacchus,  qu'il  almatoujoiirs  beau- 
coup, et  qu'il  suivit  partout,  monté  sur  un  Ane, 
dans  la  conquête  des  Indes*  A  son  retour,  ils'é^ 
talilii  dans  Içs 'campagnes  d'Arcadie , 'dû  ri  sé'fai- 
sait  fort  aimer  des  Jeunes  bergers  et   des  Jeûnais 

^icrgèros.  I)   ne  passaft  pas  un  Jour    sans  s'cpi- 
vrer;iuaipil4vait  le  vin  agréable.     . 
^ftiLÉNÉE,  subs.  Km.{filéiié)f  i.de  bot.^  plante 

.  carxophyllée.  -  '       f 

sitER,  subsl.  mas.  (ciUre),  l.  dé  bol.,  oopi 
donné  i  pluiieurs  espèces  de  plantes.  —  £9pèce 
d'osier. 

*5fLÉsiB,  subit,  propre  (ém.(cUM),  prpTlnco 
des  £iais  p^^ssiens,•  «4  Allemagne, 
~  siLÉsiE,  lubst.  mf^»'  (ciUzi),  drtplijferqu'qn 
fabrique  eu  Sil^^ç,  comrée  d'AUeouicQe. 

MLÉsiBfli,  injj.  IllM.,.I^  n^m.  ilLisiMIB 
(cUiinpin,  liéne),  de  Wésie. 

«LÉsiiîafli^  ^dj.  f(^.  Vfljr.  %i\4mj^n. 

SILEX,  subii.  vu%,  (ci(ékçe)  (iaot  Lom  l^t.), 
pierre  qui  Uii  (« ^  âteo  \p  \ffiq^t\,i  ci^i||oH, 

siuioiiBYTM,  iu|>iu  fém.  (tU0U'èi0)  :  por ' 
traita  la  sUhoucSit,  progi. ifKé  tHMpr  4e  l'om- 
bre dtt  v|f«gf . 

oat.,  genre  de  teitacéi  de  U  tsm\\H  4ef  ver- 
misseaux* 

i^^^l^  •^*-  "^-  f«**«««X  ti  éb  mm., 
con^pos^  (brillé  ptr  it  ê)lice  et  lee  obri>s  diu  tlciî 
«tf  :  te  y^rrc  eH  tin  iUicate  et  êùude. 

SlLiCKKmt.  subst.   mas.  (cincérene),    dîslH- 
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builon  de  viande  erue  au  peuple  romain,'  iprèi 
les  funérailles  d'un  homme  riche.   " 
SiLli.EUbE,  adji  fém.  Voy.  siliceux. 
MIJCUljX,    idjV    lues.,    au    fém.    81UCKU96 
{ciliceu,  ceuze)y  qui  (yiniieiît  de  la  ailice. 

hiiJCie,  subst.  fém.  (dïid),  t.  de  bot.,  genre 
de  piaule  voisin  du  (emi-ffrec, 

'SltiCirEUÉ,  adj.  des  deux  genres  (ci/ici/ei'e), 
qui  porie  ou  qui  produit  de  ik  silice  :  ter  rein 
ciliciférc^  ,  . 

hiLiUKl£,  B,  adj.    (cilicifié),  qui  est  ilâveuu 
stlice;  eu  lorîue  de  stUce  ;  terre  ëilia/ite. 
o^&IUçiQLE,  adj.  des  deui  genres  {cilicike)  ^  t. 
do  chim.,  acide  qu'on  relire  dd/lf  silice,  Voy. 
Silicate. 

bi  1^1  CIL  M,  subst.  mas.  (ciliçiome)ti.  decliim., 
mclal  qui,  combiné  i)vec  Toxy^Ane,  forme  U 
iiiiice,  «•—  Corps  simple,  non  métalli(iue,  mais 
placé  dans  1  état  actuel  de  la  science  entre  les 
corps  simples  non  métalliques  et  les  métaux«> 

ftltiCltnE,    subst^   fém.    (cilici'Ure)^    t.   de 
chim^,   combinaison  de  la  silice  avec  les  métaux  . 
électro-négatifs.  *         -,  , 

ftljJCULE,  .stibst.  fém.  (ci7iAi#e),  t.  de  bot., 
silique  d'une  largeur  égale  à  sa  longueur  ..^Pois- 
son du  genre  du  batiste. 

ftlLlCLLKlJSB,    adj.   fém.   Voy.  siLicoLEUi. 
SiLI(:ULElJX,Adj.  mas.,  tu  fém.siLicULEUSB 
(cilikuleuj  leuze)  :  ptante  siliculeuse,    dont   le 
'  fruit  est  unesilicule.  —  Subst.  îém.y  une  sili- 
culeuse, / 

SILIGINOSITÉ,  subst.  tém,  (ciïijiuàiité)  (à\ï 
lat.  siligo,  fleur  de  farine),  qualité  de  la  farine 
de  pur  froment.  (I{oûi€.)  "^ 

^SILIQUAIRE,    subst.    mas.    (ciHkiérè)y  i.  de 
bot.,  genre  de  [Slaiiies  mohogynes  d'Arabie. 

ftlLlQUAKTKE,  subst.  mas.  (cilikouacetre)yi, 
d'hist.  nat.,  dent  d'un  poisson  pélrifiée.-^T.  de 
bot.,  arbre  de  Judée.  —  J>iom  de  plusieqrs  sortes 
de  piments. 

^SiijQLE,  subst.  fém.  (cilike),  t.   de  bot.,  pé- 
ricarpe composé  de  deux  Valves  réunies  par  U!ie 
suture  longitudinale,  entre  lesquelles  se  trouve 
ordinairement  une  cloison  membraneuse.  —  On 
nomme  gousse,  la  £i//^<e  des  plantes   légumi- 
neuses. /'  , 
.  siLiQUECSi: ,  adj.  fém.  Voy.  siLiQfTEUX. 
^ILIQIJEUX,  adj.   mas.,  au  fém.  SiLiQUEl'^E 
^(cilikiéu,  kieuze),  t.  de  bot.,  se  dit  des  plantes 
dont  le  fruit  est  une  siHque  allongée.  —  Subst. 
fém*  :  une  siliqucuse,    \ 

,  SILLAGE,  subst.  mas.  (cMaje)  (du  lat.  sa/- 
tatio,  actioti  de  sillonner),  t.  de  niar.,  trace  qiie 
fait  le  vaisseau  en  naviguant. — faire  bon  sillagcy 
naviguer  heureuseraenL  -^^^ Faire  grMud  sillage^ 
naviguer  avec  rapidité. —  On  dit  qu'Mfi  vaisseau 
double  le  sillage  d'un  autre,  quand  il  va  une 
fois  plus  vite.— J/esMref  le  sillage  d*u7i  vaisseau, 
mesurer  la  vitesse  de  sa  marche.— Dans  les  ihiç 
nés  de  charbon,  prolongement  d'une  veine  en 
superficie,  ou  profondeur. — T.  d'anat.,  prolon- 
gement d'une  veine. 

SILLÀGO,  subst.  mas.  [cilelaguô),  t.  d'hist. 
uat.,  genre  de  poissons  oui  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  celui  des  gobics. 

SiLLE,  subst.  màs.  (cfle)  (du  gr^  acl^o?,  rail- 
lerie piquante),  poème  mordant  en  .usage  chet 
les  Grecs.  Les  Jt7/es /étaienf  des  espèces  de 
parodies  satiriques.— S.  f.,  grande  fable  de  saline, 
eflT'plan  incliné,  s)ir  laquelle  on  dépose  les  sels 
en  grains  au  sortir  de  la  poé!e,  dans  Pouvroir. 

^ILLÉ,  É,  adj.  (ci-ie)f  se  dit  d'un  cheval  qui  a 
des  poils  blancs  sur  les  sourcils  :  cheval  sUié, — 
Part.  pass.  desilleijg 

BiLhtÉf  subst.^fém.  (f^ié)^  !•  de  ti^T., 
trace.  ï^eii  en  usage. 

SILLER,  y.  beut.  (d-M),t.  de  mar.;  il  te  dit 
d*uii  ^âtiînent  qui  fend  les  flots  en  avançant  sur 
'sa  roqie.— V.  act.,  \,  de  Tjeille  fanconn. J  cbudre 
les  bannières  d^uii  oifeau  de  proie  ^n  qu'il  ne  se  ' 

déballe  pqipl.      f     .    •  -  t       - 

Sih}^à-t\BrCVïLhAVmtL  iûbst.  pfopre  mas, 
[ci'içlegui'tàme)^  boiir|;  de  l^ançe,  ciief-ljeu  de 
<^iito^,  ^rfopd*  dq  M«ni»  dép.  de  la  Sarlhe. 

4l|4fil^Ty  subst.  ji^îâs.  (d'Mj»  morceau  d'ivoire 
en  baMt  d{i  mVi|<;|)<}  d>  (i^tru^^ênl  d^  (^ 
ef  m  IcqupI  portent  }pê  cordes. 
snxij^i  ^n.  mai.,  aif  f^n^,  «iLUBif»  (dje- 

^ei)^ai(cienf»  nq4^fllH%  , 

s^|iH}f.Af Mf jT,  fiiMt  rém.  ( çiUifiguerqfi  ) 

(dv  frec  tUM.  ridUerle.  ei  ypoifê^,  mWPU  «t 
de  dira  des  iU(<i  pu  dee  tmSi^t,J!r,  Tf|i^ 
lur  cet  art*  Vof .  aiuj. 


é 


SILLOCBAPBIQUE,  àd).  des  dcux  (eiirea  (cîtt^^ 
logueru/ike) ,   qui  a  rapport  à  U  siUographke.    A' 

tîlLLOMLTiit:,  fiuhsl.  mas^  (  ciiométre)  {dû 
fraiiyaif  sillon,  trace  de  la  charrue,  pris  ici  pour 
sillage,  et  du  grëc>iTpov,  mesure),  instrument 
propre  à  mesurer  le  'sillage  d'un  bâtiment. 

Siï.LO&iÉrniQt'F.,  adj.  dès  deux  genres  (ci-io' 
mctrikej,  qui  est  relatif  au  sillomitrc,  - 

♦iiJLLOJil',  subsi.  mas.  (cHow)  (du  lat.  sulcuH), 
longue  trace%que  fait  le  soc  de  la  charrùfe  dans 
la  terre  qu'on  laboure  :l/'acer  un  sillon,  ^ 
Fig.  ;  faire  son  sillon,  faire  ce  qu'on  est  tenu. 
de  faire;  faire  sa  VesogueV  —  Prov.  et  fig.  : 
c'est  un  bœuf  gui  fqii  bien  iom,  si//on /il  p^eil 
pas  d'un  grand  génie,  mais  c'est  un  hoi^ime  la- 
borieux et  plein  de  courage.  —  Fig.,  en  poésie. 
Irait,  trace;  un  sillon  de  lumière,  —  Campa- 
gnes,  champs  :  les  guerres  civiles  ont  pendant 
trop  lottg-témps  abreuvé  nos  sillons,  —  Tracis' 
que  certaines  choses  laissent  en  passant  ;  hs 
sill6ns  que  l'âge  a  creuses.  —En  t. d'hist.  na!.; 
raies,"  ou  stries'  proToncles.  —  T.  d'anat.,  an- 
fractuosilé  qui  s'observe  sûr  la  surface  du  ccr- 
vçau  «?t  du  cervelet.  —  Au  plur.,  rides  q^i  se 
trouvent  souvent  au  palais  des  chevaux.  -^  Li-  ' 
gnes  creus^éi  s  en  gouttières  dans  certains  plants. 
.  SILLONNÉ,  subst.'  mas.  (  ci-ioné  ) ,  l.  d'hist. 
mu. ,  petit  lézard  qui  a  le  dos  comme  marqué  de 
sillons,  7  ,        ..'.■■" 

siLLO.'Viv^,  E,  part.  pass.  de  sillonner.  — 
Se  dit  en  bo4.,  des  feuilles  el  des  tigeS  marquèei 
de  cannelures,  ou  de  petites  excavations  longitu- 
dinales. —  En  anat. ,  couvcrls  de  silloUi  :  os 
sillonnes,  organes  sillonnes.  ^ 

SILLONIER,  V.  act.  (ci'ione),  faire  des  sil- 
lotis.  —  Fig.  et  poél.,  rider  .*  les  ans  ont  sillonné 
son  front;  son  visage  est  sillonne  de  rides.  — 
On  dit  aussi  dans  le  même  style  :  sillonner  les 
mers,  la  plaine  liquide,  etc.  —  <e  biLLONNER, 
V.  pron.  ;  .    . 

SILO,  subst.  mas.  (ciU)',  fosse  en  terre;  sou- 
tcr^ein  pour  conserver  les  plantes. 
,    ^iLOUETTE,  que  nous  donne  V Académie  pour- 
SILHOUETTE ,  esl  une  orthog^raphe  vicieuse. 

SILOXÈRE,  subst.  mas.  (cilokcére),  t.  de  , 
bot. ,  plante  des  Indes ,  voisine  des  sphérantea. 
^SILIMIE  ,  sub|t.  mas.,  au  féna.  silPUIdb  (ci" 
lefe,  cilefide)  (ii^  grec  9^917, -vrte  d'insecle  qui 
ne  vieinit  jamais) ,.  sorte  de  génies  de  l's^ir.  On 
ne  doit  donc  pas  écrire  sylphe  ni  sylphide, 
^SIlpiiide;  subst.  fém.  Voy.  &ILFUB. 

SiLPiiLpÉE8,sub.fém.pl.(;ci/<'/îd^,td'hi8.  nat., 
famille  d'insectes  coléoptères. 

SlLPiiiEN^,  subst.  propre  ^mas.  plur.  (d/e/i-  ^ 
iein)^  nom  d'anciens  p^eiipies   de  la  Libye. 
.  siLpuionr,  sqbsi.  ma?.  ( ci/e/}Q/i  | ,  i.  de  bol.« 
plantas  polygames  d^  la  famille  des  corymbi- 
féres. 

'^    ^iLPfURlE^  subst.  propre  fém,  (cilefiri)^  pays' 
des  silphes.  /  "   . 

SlLPUiuM,  sub^t.  ma9.  [Cdefi-ome),  t.  de 
pharm.,  substance  médicamenleuse dés  anciens, 
qu'on  crbit  être  l'opiuip  ou  l'assa-fœtida. 
'  siLURE>subst'.  mas.  (cil^re)  (du  lat.  silurus^ 
pris  du  grec  ^doupoi) , ,  t.  d'hist.  nat.,  gepre  de 
poissons  osseux,  holobranches  et. abdominaux. — 
Subst.  propre  mas,,  nopi  d'un  ancien  peuple  qui 
babjtait  j'Ân^eterre.  ' 

SlLiJAOÎOES,  subit  pias.pL  et  adj.  dcss  a  |eures 
(eilûro^e),  t.  d'bist.  i^^f.,  fimille  depoisions  TOi- 
line  des  oplophorei*  « 

MLU9,  subst.  mai.  (ciluçe),  t.  il'biat.  nat. , 
coquille  du  genre  des  yoluies. 

•iLVâfn,  subst*  propre  mu.  C'est  contre  l'é- 
tymologie  que  ÏÀcadmie  éerit  $jfhiqisti(cil»€in) 
"(du  ïêi.iUvanuSf  Uii' de  aiiva,  fofèt),  mytbé, 
dieu  champêtre  qui  présidai^  aax  fqrAta.— -ferme 
générique  qui  comprenait  Im  Ikitnea»  loi  eatyres , 
les  Silènes,  ete.^T*  d'bist.  mat»,  ordre  d'oiseaux. 
On  dit  aqsai  adj.  :  oiseaus  sUwsân^*  <-^  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

siLVAiBv  mbat.  mas.  (dUvané)  »  t.  do  nin.  t 
sorte  de  métal  qui  a  la  conleur  de  Tétaip. 

MLVAiDM,  subst.  mai.  (ctoPomT^e),  tiMiisl. 
nat.  y  papilloii  de  la  l^mille  dee  diumei. 

MLlritlQUB,  adj.detdenicenre^  {clUvalUU)^ 
t.  dé  bot.,  qui  erbtt  dins  les  foréti.  ' 

^ILYB ,  fobst.  iéps,  (cUfVf)  (du  l#t.  iUva,  Wk^ 
ploj^  dai^s  If  paèmèjcfepilpfi/ol  qiM  fignifio 
PRPjrWB^*?*  ^'^*'  lK)li);U^#ni^.,  speptade  qai 
cqii^l^M|(n0clif^   -    — ^  -- 

-7  Pljk:e  do  pilèiplo  cpfni 
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HirVESTRB,  ad],  ^cs  deux  genrei  (ci7eréc^re) 
V   Ccn  lai.  «i/réaffij),  champéirc,  ilei  bois.— T.  nie 
bol,,  qui  vienl  sans  culture.         ^ 

6iLVKSTRii>E«  subsi.  féiii.i  (  cllevècctrhie  ) , 
étoffe  n9uvellem«'nl  fabriquée^  avec  des  par-^ 
tieskd^  l^ois  exirailes  d'une  bi\cbe. 

SiLtiiiOLivS,  Bub  m.  pi.  (ciUvikole) ,  t.  d'hist. 
nal.,  ramille  d'insectes  qui  Vivent   dans   les  To- 
réls. — Adj.  des  deux  genres;  il  se  dit  de  plusieurs 
,>    ..peuplea  sauvages. 

SiiAjfi/subsl.  fém.  (cihvi),  l.  de  bot.,  plante 
silveslre  dix  .genre  des  anèmoir^.    .    f   | 

sii.^U/i:,  stfbsl.  in'is.  I çiUb^ )\i.^cb4\.,  grnrc 
de  piantcls  dans   lequel  se   trouvé    le  ctiardon- 
•    '  marie.  .         ) 

hlHA^e  ,   suhat.   mas.  Uittiabe)  ,  t»  de   bol.  , 
'arbrisseau  de  la  Guyane,  raiuille  des  térébiniba- 
,,   cées.    .•     .       '     \    "  ■    *•  ' 

J       8IMACRKK  ,  subst.  fém.  (amàqneré) ,  (suivant 
ht^naije ,  du  laiin  ixmiOL,  siiigt  ;  grimace  de  singe. 
Suivant  Trt'voux,  iïc  bimulacrum  ,  simulacre^  li- 
gure ,  apparence  ;  mines  conlre/aiiesjy   faux-sem- 
blant :  faire  la  simagree  de  vouloir  ou  dje  ne  VQU- 
.  ,loir  pfis^elle  chQse, — Au  plur.,  peliù*»  grimaces, 
.mines  et  façons  afTeclées^  On  dit  quelquefois  au 
.^singuliier  :  iQui  cela  n'est  que  simàgree,  etc. 
^\     siMAisK,  &ubsi.  fém.  Voy.  cymaise,   qui  seul 
*  est  bon;  .  '      *     - 

:SlMAR0t«4  ,    subst.  fém.  (cimaroua)  ,  l.   de 
»  '"'  bol..,  nom  donné  à  une  sorte  de  vanille. 

«  SIMAROtBA  ,  subst.  rtias.  [cimarouba)  ,  écorce 
de  la  racine  d'un  arbre  de  la  X^uyane  qui  ^orte  le 
môme  nom  ;  elle  est  employée  avec  succès  dans  le 
nux  dyssentérique,  —  Simaro/ii^a  T^awJt/  écorce 
deJa  nîalpigbie  à  larges  feuilles,  employée  en  mé- 
dccme.  ^ 

^    SIMAROUBÉB  ,  subst.  fém.  (<cimaroubé  )  ^  t. 
do  bot. ,   famille  de  pUnte». 
^        SIMAIIRE,  subst.  fém.  (dmare)  de  iritalien  zi-  , 
marra  f  fait,  dans  la  mêrne  signification  ,  de  l'es- 
pagnol zamarrOj  sorte  de  pelisse  à  l'usagé  des 
bergers  ,  lequel  avait  été  emprunté  des  Arabes ,  • 
qui  Pavaient  pri;i  eux-mêmes  aux  Persans.  Tr^- 
toux,  Su'wini  H uet  f  tous  ces  termes  tirent  leur 


r^ 


parahdu  rlgoorense  dei  qnami^  presque  égales 
qu'elle  balancerait.  I>a  similitude  ,  purement  pit- 
toresque ,  se  borne  à  TexpositioD  des  traits 
rommons  aux  choses;  la  -comparaison,  plus 
philosophique,  eonsidère  la  plus  ou  le  moins  , 
ou  les  df*grés  de  la  chose  mise  à  c^lé  d'une  au- 
tre, hti  simiCitude  ne  faji  qu'éclairer  un  objet  par 
la  lumière  tirée  d'un  autre  objet  connu;  la  com^ 
paraison  )e  fera  mieux  apprécier,  par  son  aifl- 
nité  avec  un  objet  d'un  mérile  reconnu.  —  On 
assimile  pUitrtt  des  objets  étrangers  l'un  à  l'au- 
tre ,:  on  compartf  plutôt  des  objets  du  même 
genre  6u  de  la  même  qualité.  —  Vous  nssimi- 
lerez  ,  sOus  certains  rapporta  ,  un  homme  é  un 
animal  ;  vous  comparerez  un  héros  h  un  autre , 
selon  le  degré  de  leur  valeur  et  le  mérile  de  leurs 
exploits.  Si  Je  dis  qu^Achîlle  est  semblable  d  un 
lion  ,  c'est  une  similitude  ;  je  désigne  feulement 
l'espèce  de  courage  et  de  furie  qu'il  fait  éclater  ; 
1S  je  dis  qu'i/  est  tel  qu'un  lion,  c'est  ilUe  corn- 
paraisoii  :  car  je  lui  attribue  les  mêmes  Qualités, 
et  au  même  def:ré,qu'àunlion.  La  similitude 
vous  dira  qu'une  chose  est  blanche  comme  une 
autre  ;  la  comparaison  vous  dira  qu'elle  est  aussi 
blanche. que  l'autre.  Rnflh  ,  la  similitude  nest 
une-  comparaison  rigoureuse,  qu'autant  qu'elle 
peut  se  convertir  en  mé|apliore  par  une  har- 
diesse de  st^e.  Si  je  dis  seulement  qu'Achille 
ressemble  à  un  lion  ^  je  suis  loin  d'oser  itireq*e 
c*e$t  un  lion  ;  et  j'oserais  le  dire  ,  si  je  le  trou- 
vais -tel  qu'un  lion. — On  dit  indistinctement 
similitude  ou  comparaison ,  mai«  plutôt  compa-»^ 
raison  que  similitude,  [jSl  similitude  est  bien  une 
espèce  ie  comparaison  ;  mais  e^lle  n'est  ni  aussi 
naturelle,  ni  aussi  rigoureuse  que  la  parfaite 
comparaison  doit  l'être. 

SIMII.OR ,  subst.  miB,  (cimildr)  (du  latin  simi:- 
lis,  semblable,  et  du  français  or,  semblable  d 
Vor) ,  mélange  de  cuivre  et  de  zinc  qui  ressem- 
blera l'or  par  le  brillant. 

siMiLi.E,  sùbst.  fém.  {cimi"ié)j  espèce  de 
froment.  {Boiste,)  Peu'uiité. 

siMOÏs/siibst.  propre  mas.  (ctmo-ice),  myth., 
fleuve  de   Phrygie^aux   environs  de   Troie.   Il 


origine  d'uii  mot   hébreu     qui    signifie  /la^if , s l^a'opposa   avec  Scimandre,  autre  fleuve,     par 


robe) ,  sorte  de  robe  longue  et  traînante  que  If  s 

femmes  de  grands  seigneurs  portaient  autrefois. 

' —  Espèce  de  soutane  de  cérémonie  que  les  pré- 

iidenis  de  parlements  ou   de  chambres  portent 

dans    les  grandes  occasions  : /«   chancelier  seul 

porte  aujourd'hui  la  simarre» 

^siMBLLAtJ ,  subst.  mas.  (ceinblô) ,  t.  de  char- 

[,  p'cntier,  corde*au  servant «i  tracet"  de  grands  cer- 

h  clos.  *^   „     '  ■■'".' 

8IMBI;0T  ,  subst.  mas.  (ceinblô) ,  assemblage 

"  de  petites  Ûcelles^  au   côté  droit  d'un  métier  , 

iur  lequel  on  fait  des  étofTes  à  flg»    js. 

SIMBULÈTE ,  subst.  ^ém,  (ceinbulète) ,  t.  de 
bot.,  plante  monogyne d'Arabie,  delà  famille  des 
bilabiées. 

siMÉniENS  ,  subst.  propre  mas.  plur.  (cime' 
ni-eiti)^  anciens  peuples  d'Angleterre,  les  mêmes 
que  les  Icéniens. 
""      SiMERi ,  subs*.  mas.  {cimeri) ,  t.  d'hisl.  nat. , 
coquille  du  genre  des  mantelets. 

8IM1LAGO ,  subst.  mas.  {cimilaguo) ,  fleuf  de 

farine  de  froment.     .  •     «  ■ 

^SIMILAIRE  ,  adj.   dei  deux  genres  (  cimilère  ) 

(du  latin  timilaris)  ,  fait  de  5fmt7i5,  semblable)  , 

homogène,  de  même  nature:  —  T.  d'arithm.  ; 

Tiom.lire  similaire ,  la  même  chose  que  noml^rc 

proportionnel.  —  T.    d'optique  ;   lumière  simi- 

.  laire  ,  selon  Kewton  ,  celle  dont  les  rayons  sont 

également  réfrangibles.  Il  l'appelle  aussi  lumière 

simple  ou  homogène. — En  t^de  gramm.,  f  1  se  dit  de 

cer  laines  parties  d'une  phrase  qui  sont  de  même 

nat  are  où  homogènes  :  la  vertu  combat  le  vice; 

la  gènèroiitè  e^t  opposée  d  l'avarice. — T.  d'anat.; 

Jet    anciens  regardaient  comnke  parties  iimilai-^ 

reê  ou    homogènes  ^  let   os  ,  lei  carliUges  ,  les 

lil^ments,   lef   tendons,    les   nerfa ,   loi^trté- 

res  ,  etc. 

4iMiLAMlTi ,  tubit.  fém.  {dmilarité),  qualité 
de  ce  qui  est  simUaire,* 

SIMILITUDE  ,  iubst.  fém.  (cimiliiude)  (du  latin 
'  st  militudo  ) ,  ressemblance',  rapport  er4tre  deux 
choses  :  il  y  a  similitude  entre  ces  deux  objets, 
— Ffg.  de  rhétorique ,  comparaisojtr —  En  math., 
relations  qu'ont  entre  elles  deux  choses  sembla^ 
bloi  :  ta^thnOitude  du  triangle,  etc.  -^  simili- 
tude ,  COMPARAISON.  (Syn.)  La  similitude  n'exige, 
•elon  la  Talear  du  mot ,  que  de  la  ressemblance 
entre  let  ob|etf  ;  ïsl  comparaison  éublii ,  par  la 
Berne  ration  ,  ané  sorte  de  paidté  entre  eux.  Il 
ne  Oiat  è  la  similitude  qvo  det  appàmieet  iem- 
bliblef  qu'elle  rapproche  ;  Il  faudraihlâa  corn- 
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un  débordement,  à  la  descente  des  Grecs  qui 
venaient  assiéger  cette  yille;  auj.,  Mendéré-Sou, 

SiMOÏ.StS  ,  subst.  propre  mas.  {cimo-izuce), 
myth.,  jeune  Troyen ,  ainsi  nommé  parce  qu'il 
était  né  sur  les  bords  du  Simoïs»  Ij  fut  tué  par 
Ajax  ,  fils  de  Télamon. 

fiiiiiOïviAQUE,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(cimoni-ake),  adj.,  où^  il  y  a  do  la  simonie. — 
Subst.,  qui  commet  une  simonie. 

SIMO.XIE,  subst.  fém.  [çimoni)  (du  lat.  simo- 
nia,  fait  du  nom  de  Simon  le  5lagicien,  qui ,  du 
temps  des  «pôtres,  voulut  acheter,  à  prix  d'ar- 
gent ,  le  don  de  contérer  le  Saint- Esprit),  con- 
vention illicite  par  iaquelle  on. donne  ou  l'on 
reçoit  une  récompense  temporelle  pour  quelque 
chose  de  saint  et  de  spirituel,  ou  crime  qu'on 
commet  quand  on  trafique  des  chosip^  saintes. 

sii^O!ViE!V,  adj.  mas.  (cimomein).\oj.  sAi?tT- 

SIMONIEN.  '        ♦ 

siMOMSMË,  et  siMÔiiiSTE,  subst.  mas.  Voy. 

SAIJfT-SlMOPIlS^IE  ,   SAINT.-SIMONISTE. 

81M0!«  (SAINT-),  subsl.  propre  mas.  (ceinci-^ 
mon),  bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Saint-Quentin ,  dép.  de  l'Aisne. 

SlMOun  ,r subst.  mas.  (simov ne),  y eni  brûlant 
qui  souffle  daus  riniérieur^  l'Afrique. 

SIM0US3ES,  subst.  fém.  plur.  (cimoiice),  nom 
que  les  aelliers  donnent  â  des  ^  ornements  en 
laine  qui  s'attachent  à  la  bride  des  mulets,  etc. 

SlMPHYSE,  subst.  fém.  Voj.  btmphtss. 
^SIMPLE,  adj.  des  deux  genres  (ce  in  pie)  (du 
lat.  simplex,  formé* *rt  fine,  mus,  et  de  plica , 
dérité  du  grec  TrAcxu,  Je  plie,  J'entrelace  ;  sans 
pli,  etc.  )«  qui  n'eit  point  composé  :  Di«a  efi 
un  être  simple.  -^  On  dit  en  mammaire,  nàm, 
s  verbe  simple,  par  opposition  à  n4mt  ou  ve^be 
composé.  Saison  est  un  nom  simple ,  arrière- 
saison  est  un  nom  composé.  —  Seul,  unique  : 
il  n'a  qu'une  simple  couverture  sur  tni,  —  En 
parlant  d'une  choie  qui  est  facile  à  comprendre, 
on  dit  qM  ne  faut  pour  cela  que  le  simple  sens 
commun.  —  Simple  est  quelquefoifa  opposé  à 
extraordinaire  :  un  moyen  simple  est  préférable 
d  un  moyen  extraordinaire.  -^Qui  n'est  pas  dif^ 
llcile.  qui  n'ett  pat  compliqué  t  méthode,  procé- 
dé simple.--  Se  dit  de  ce  qui  renferme  peu  à$ 
parties  distinctes,  et  de  ce  qui  exige  peu  de  soins, 
peu  de  peine,  peu  de  travail,  de  dépense. — On 
dit  t  un  bdtiment  simple^  par  opposition  à  un 
bâHment  double ,  qui  renferme  deux  r»ft  de 
châmbrcf  idotaéj  l'un  â  l'antra.  --  Vn  Hmple 


ajustement  du  matin,  un  simple  coup  de  ptlgns, 
par  opposition  à  une  grande  coiffure,  à  une  pa- 
rure complète.  —  En  liturgies  fête  simple,  office 
simple,  par  opposition  d  fête  ou  office  double.^ 
Simple  ri^i/^,  vigile  sans  jeune. — Simple  tonsure 
la  tonsure   cléricale  lorsqu'elle  n'est    pas  jointe 
aux  ordres    ecclésiastiqi^e«.  —  San^  sradQ,  sa^s 
dignité.— B^n^/ice  d  simple   (oiuu/'e,  ou  bénefiét 
simple,  bénéOce   qn\  n'a  pat  eharfn  d'Inès, 
qui   ee  demande  point   réfidenee,  et  ^ui  peut 
être  pessé«*é   par  un  elere  n'ayant  que  la  loa^ 
sure.  —  SiwÊple  tlere,  celui  qui  'n*a  que  la  ton. 
sure  cléncale,  oi»  les  quatre  mineuri .  —  Simple 
prêtre ,   qui   n'a  point  de   bénéflcé»  —  Simple 
religieux,  qui  n'a  point  de  charge   dans  sa  com- 
munauté.— Simple .  gentilhomme,  qui  n'est  point  ' 
titr'é.' — Simple  soldat,  simple  cavalier,   bomrat 
qui  n'est  encore   que    dans  les  rangs   de    soldat 
ou  de  cavalier.— ^imp/e  particulier,  homme  qui 
n'exerce    aucune  fçnction    publique.  - —  Dona^ 
tion  pure    et    simple,   qui  est   sans    condition. 
On  dit,  dans  le  même    sens  :    résignation  pure 
et  simple,  —  Le  sujetli'une  pièce  de  théiAtre  est 
simple ,     lorsque   l'action    y     est   peuvebarféc 
d'incidents   et    d'épisodes.  —  On  dit  :''^est  le 
sujet  d*une  simple  comédie,  par  opposition  à  la 
tragédie,  qui  demande. plus  de  grandeur  e^  de  di- 
gnité.—  Qui  est  satis  ornement  :  je  ne  veux  ni ^ 
jalons  ni  broderies' à  mon  habit',  ^ je  ne  tlei^à, 
qu* un  habit  tout  simple;  son4iscours  estsiMÎe^^ 
et  sans  ornement.  —  Qui  elt' sans  recliernwiVj  V  •  i 
t^ne  mise  simple  et,  décente.  —  Être  simple  (fa»ifj\vil^*  ' 
ses  habits,  dans  ses  mœàr s,  éy Mer  iè    luxe;   se     !^  t^ 
conduire   comme    tout    le  monde  doit  le  faire. 

—  C'est  tout  simple,' ce\à  est  naturel,  cela  va 
;Sans  dire. —  En  parlant  des  personnes  :.  1*  qui 
est  San»  déguisement,  sans  malice: limp/e comme 
un  enfant  ;  2«  niais,  crédule  :  je  ne  suis  pas  ti 
simple  que  de  me  fier  à  lui.  — En  arithm.,  mM/- 
tiplication,  division  simple,  où  il  n'entre  pas  de 
grandeurs  de  difl^érente  espèce.  —  En  algèbre, 
équation  simple,  où  la  quantité  inconniie  n'a 
qu'une  dimension. — T.  de  pharm.:  médicaments 
simples,  qui  ne  contiennent  qu'une  seule  sub- 
stance, ou  qui  n'ont  encore  subi  aucune  prépara- 
tion pharmaceutique. — Tf  de  bot.  ,  qui  ne  se 
ramifie  point,  ou  p'est  pas  formé  de  diverses 
pièces  distinctes.  -^  Calice  simple,  qui  n'a 'point 
extérieurement  un  secpnd  ou  unlroisiéme  calice. 

—  Tige  simple,  sans  tamifications.  --^  Fleur  sim- 
ple, dônb  la  corolle  n'a  que  les  pétales  qu'elle' 
doit  naturellement  avoir.  — Subst.  mas.,  hom- 
me sans  malice  et  ignorant.  Eu  ce  sens  il  ne  se 
dit  guère  qu'au  pluriel  :  Dieu  aime  les  humbles 
et  les  simples.  —  Parier  le  double  contre  le  sim- 
ple, ou  plus  souvent  et  sans  article.*  pwTur  dou- 
ble coiitre  simple,  parier  deux  contre  un.-T-T..d0 
mils.:  le  chant  simple  d'un  aii;  en  variations  :  oh 
ne  chante  guéfe  le  double  d'un  air  qu^oh  n'ait 
chante  le  simple. —1.  de  rhét.,  le  simple(Vm  des 
trois  genres  d'éloquence  que  l'on  a  distingués, 
le  simple,'  le  sublime  et  le  tempéré),  le  simple, 
désigne  une  manière  de  sVîxprimer  pure  ,  facile, 
sans  ornemefit,  où  l'art  ne' paraît  point.— ^Nom 
général  des  herbes  et  des  plantes  médicinales. 
11  est  surtout  usité^au  pluriel  :  cueillir  des  sim- 
ples.ihu  lat.  simplicia,  cium,  employé  par  Pline' 
dans  cette  signification.) 

siMPLK,  subst.  mas.,  t.  de  pharm.  et  de  boU 
Voy.  l'arlicle  précédent. 

ftiMPLEGADE^  subst.  mss.  (teïnpleguadt),  t. 
d'hist.  nat.,   coquille  de  lardasse  des  univalres. 

SIMPLEMENT,  adv.  (ceinplemau)  (du  lat.  siw* 
pliciter),  seulement:  il  faui  simplement  ^enten- 
dre. —  Être  mis  simplement,  ^ni   ornement. 
lanf  parure.— Bonnement,  de  bonne  foi,  ^snt  ^ 
finesse  :  agir  simplement  et  sans  ruse.^P^^' 
ment  et  simplement,  uniquement,  sanscondliioo. 

SiMPLEftSB,  subit,  fém.  (ceinplèee),  simpu- 
cité,  n  est  tieux  et  ne  se  dit  plui  que  dans  celle 
phraie  timillère  :  il  ne  demande  qu*amour  ei 
simplesse;  Il  est  ingénu,  llyie  demande, q»*^ 
Tif  re  en  pali.  Voy.  simplicit^^.  ^      . 

«ftiMFiiciconnE,  lubtt.  mai.  et  ^^i-^^^r 
fenres  (ceirip/lcOtoriie),  t.  d'hiM.  naU,  iribud  m- 
•ectet  diptèrci.  "  '....-    r 

siMPLicissiMB,  adj.  det  deux  genrcf  (ceiw 
pUciceeime)^  tréf-#imp(e.  ,  , 

niMPLiciTt,  aubat.  fém.  (C€irtpUeUê)  (du  >•«. 
aimp/kiiûa),  qualité  de  ce  qui  est  sinfpu.  «•  ^^ 
qui  n'e.t  pis  composé  :  la  simpHe^jé  ^^  W^^J; 
£n  q^  icnVu  n'ett  utile  que  dant  le  M^^^\' 
-  QSalité  de  ce  qui  ett  slmpU,  »••  <>"«^; 
tant  affectation,  etc.-En  parlant  àtij^^^ 
candeur,  Ingénuité  t  la  ilmpiUiié  ^'•yf  .^.^ 
foiu  ses  auçowrf .— N lâlaorie,  trop  fTMi»  ■»* 


Kî 


\ 


-) 


R  A 


^ 


•> 


'•_ , 


y. 


•v* 


# 


■•« 


/ 


/■ 


^ 


"■■ 


T»t>i 


] 


V, 


^ 


# 


i 

»  • 


t    ' 


< 


> 


«^ 

..*«" 


'■*' 


*f. 


l. 
;t 
I. 

I» 

a 


SIM 

/i  croire  :  il  fl  lasimplicUé  d'un  enfunt,  e 
^.•lïvel♦S  *>ôl>»e«  '*  110  prend  d«  pluriel  qu'ptei  ce 
'dernier  «ens  ;  il  ne  dit  que  des  simpluiit^s. 
—  mmpuicitM,  «implesse.  {Syn*)  Snnpiiçifé  a 
loiiiei  .ei  acceptions  de  ion  adjeclir^M;>/t;. 
Simplesse  n*a  qu'un  aena/  Il  y  a  la  simnliciiâ 
des  élémenlfl,  la  «i>np/^ci£^  des  choses,  la  .vi|//;>/<- 
citc  des  personnes,  la  simplicité  di*s  Mi.œurs  el  dos 
inaiîi^res,  la  sinfplicite  du  discours  et  du  sujet, 
la  simplicité  des  liabils  et  des  meubles,  la  ^'m- 
j)/ic///<Jft  l'esprit  elcelledu  ca*ur»  elc.  La  ^im- 
•;/e>t^  osl  piropre  à  ri^pinmecl  à  rdlinc.  —  i.a^ 
siuiplicilt',  dansie  sens  riioral,  est  la  vtTilé  d'un 
rararUTO  na|urel,  innocei^t  et  druK^qui  ne  cou- 
nall  ni  le  défçuisement,  nVte  raffînemeot,  ni  la 
iiiajicc;  1^  simpltsse  est  l'ingénuité  d'un  carac- 
lère  bon,  doux  et  facile,qui  ne  connaît  ni  la  dis- 
simtilnlion,  ni  la  finesse,  ni,  pour  ainsi  dire,  le 
mal.  La.ç/mp/iri/^,Jloule  franche,  montre  le.  ca- 
'  rapière  à  découvert;  la  .f/m;;/,É'Me,^utW  cordiale, 
g'y  abandonne  sans^  réserve.  Avec  la  simplicité, 
^n  parle  du  cœur;  li^vcc  la  simplasse/on  parle  do 
toute  i'al^ondance  du  cœur.  Autant  la  simplicité 
.est  naUjfelh*,' autant  la  simplesae  est  naïve.  La 
,,  iiiifplictié  tient  à  une  innocence  pure;  la  sim- 
l^ksse,  h.  Une4j|onhoini&  charnvante.  LMiimpléfite 
obéit  iii  ^t%  mouvements  irréfiéchis;  la  simplesse 
.  est  inspirée  par J^es  sentiments  innés.  <rLa  sim- 
plicité a' à  po\ny  à  e  fard:  ni  candeur  est  le  fard 
lie  la  Hmplesse,  Lu  lin  mot,  la  simplesse  cèI  la 
simplicité  de  la  colombe. — simpl'icitê,  modestik. 
(Syn.)  Ia  simplicité  consiste  i  tnonlrer  ce  que 
l'on  est,  h  modestie  ^  le  cacher.  La  simplicité 
trcni  plus  au  cai^cl^re,  la  modestie  à  la  réllexion. 
La  simplicité  plaît  sans  7  penser,  la  modestie 
rherclie  à  i)iaire.  La  simplicité  n'est  jamais 
fausse,  h  modesUe  peut  l'être.  Une  vanité  con- 
«nue  dcpiatt  rnoins  quartd  elle  se  montre  avec 
^  simplicité,  que  quand  elle  cherchl^  à  se  couvrir 

du  'wile  de  la  modestie,     ~  ; 

'       .  ^     •  •.     .\  »  ,   .    »• 

'6iMPLiF|CATiO!«,  subst.  fém.  {ceinpUfikâcion), 
action  de  5ifnp/i/^er;  son  effet.    " 
.    SIMPLIFIÉ,  E,^part.  pass.  dé  simplifier,' 
,   SIMPLIFIER,  y.^ti.  (ceinplifté)^  rendre  5im- 
ule,  moins   composé    ;  simplifier  un    raisonne- 
mcfit. ^Simplifier  un  bénéfice,  {i\Te  d'un  bénéfice 
qui  dt-mande  résidence^  un  bénéfice  «mj^e.  — se 
SIMPLIFIER  ,  V.  pron.,  devenir  simple.     -  • 
WSiMPLO^^    subsi.    propre  mas.  (  ceinpion  ), 
monia^nedes  Alpes,  ou   les  iVauMii  ont  percé 
H^ng  route  remarquable.  ^^, 

siMPULAfRiccs ,  subst.. fém.  plur.  (eeinptjM 
latrice\  vieilFei  femmes  qui  purifiaient  les  per- 
sonnel quHei  consultaief^t  suc  letira  fonget , 
au  u^oyeu  do  libatioqs-pour  lesquelles  elles  •• 
scrvafènt  du  simpulon  ou  iimpuviùn  (de  êimpu- 
lairix ,  qui  a  la  même  significalioD).  .       / 

siMPULOKS  ,  ,iubs4.  mas.  p\ur>iceinpulon\ 
r.  d'antiq.,  nom  qu'on,  donnait  aux  iinii  de  l'é- 
poux, qui  le  saivaieni,  dam  le  feaiin  des  noces, 
partout  DÛ  il  tUaii. 

siMPcvioil,    iubst.   mas.    (  ceinpTwion  )f  l. 
^'antiq.,  Yaie-iaeré  poâr  les  libations  et  les  sa- 
crifices. ■     .  ■    :à   ' 

SiMSiB^  subst.  fém.  (cimeci),  t.  de  boL/ plan- 
tes monogynet  delà  ramifie  desprotées. 

siMSiiMB  ,  lubflt.  fém.  (cimeçuli),  t.  do  bol., 
genre  de  plantes. 

siMULACRB,  que  l'on  devrall  écrire  smiJLA- 
<HRE,  subst.  mu.  {cimuiakre)  (du  lat.  simula- 
dirum,  hiidesimulare,  feiodre,  Imiter),  représen- 
Ulion  d'une  fausse  divinité  :  adorer  des  iimutacret. 
—  Spectre,  fantôme.  En  ce  sens,  il  s'emploie  ordi- 
nairement avec  l'épilhètt  vain  :  de  vaim  simula- 
créa.— Vaine  reprèienUtion  de...  r  les  rois  faibles 
'te  sont  souvent  que  des  simulacres  de  rois. -—Faire 
l^  simulacre  4'un  combat  de  tetre,  d'une  bataille 
fi^ivaU,  faire,  exécuter  cet  exerCicet%  comme  on 
le  fait  dans  Ici  petite!  guerref,  pour  en  simuler 

ICi  évolutions SIMOLACU,    FAIITÔIIS,  iPKCTUB. 

(J^yn.)  Le  simulacre  n'^.  ^û^n  ctractère  vague  ^ 
«  Il  se  dit  dé  tous  les  objeti  viim,  vides  oa  faux, 
^i  des  choiei  comme  des  peraonnes.  Le  fantôme 
ri  ^*r*^^*«*  W  <»«•  Coraei  ou  des  traits  bixar- 
rw.  élrangea,  et  qui  ne  aont  point  dans  la  na- 
ture ;  u  M  ait  particttliéremeDt  des  objets  qui  pa- 
raisscnt  ylvanU.  Le  tpectf*  a  ceti  de  cermctéristl- 
y"e,  quil  représeote  des  objets  défigurés ,  ei 
*"•  ^^^  inspirer  de  rhorrear  oa  l»e  KeflTroi  par 
i7^*.,^**'«  «i  P«r  toQt  ce  qui  les  accompagne.  Il 

n  J^  J*'^'*''*"**"*^  ^*  «••  •*>!•*•  fl»*  semblent 
^oqijés,  soscltés,  eerojéspir  «se^  Missaiice 
J^PWiure  pour  tf enir,  meliaeer,  touri^ter 
IN  hoBoies.  Le  slmuiacn  nous  abgte,  le  fàn^ 


^^^-    .  K\\i  '    ',;■ 

•>  •"  '  '  ■  •  '  ■  ■  ■     ' 

tfime.  nous  obcMe ,  le  spectre  nna}  poursuit.  Les 
v-apeurs  ou  les  nuages  élevés  «latis  le.  cerveau  y 
formeiU  toutes  sortes  do  simulacres ,  et  ces  si- 
mulacres font  illusion.  L'imagination  forte  et 
exaltée  crée  d'es  faiHàmes ,  et  ces  fanlàmes  Vs-\ 
vcugleiil.  La  peur  faitdes  jpafrej,  elles  sptCD-t'S 
font  pfur.  ïj-t  rùves  nous  repi  ésentent  toutes 
sortes  de  «im/Jûcrea.  Les  visionnaires  sont  sujets 
à  voir  des  fantômes  ildna  la  veilld  comme  dans  le 
sommeil.  L'histoire  rapporte  beaucoup  d'appari- 
tion^iie  spectre»  vus  par  des  hommes  qui  n'étaient 
point  fdibl.'s  d^cs|)rit,  mais  qui  néanmoins  ont 
pu  ne.  pas  bien  voir.  , 

SiMLLATio.^  ,^ subst.  fém.  ^cimulâcion)  Cdu  lat. 
simnlaiio),  t.  de  pra4.,  déguisement  frauduleux. 
—  Feinte  :  ce  traité  n'est  qu'-ane  simulation.  Peu 
usité.         ^    > 

^iMVl.tj  E,  part.  passL  de  simnkr,  ei  adj.,  dé- 
guisé, feint  .-paix,' dt't'of  ion  simaUe. — Kn  t.  de 
comm.,  compte  simulé,  piodéle  de  facture  de 
quelques  marchandises  achetées  par  iln  commis- 
sionnaire, pour  le  compte  de  quelqii'un.    -   , 

SIMULER,  V.  acl.  (cimulé)  (en  Jat.  simulare)^ 
t.  de  prat.,  faire  paraître  comme  réelle  une  chose 
qui  ne  l'esil  point  ;  feindreS  simuler  un^  vente , 
une  donation.— Simuler  %'\gïï\^^  aussi  contrefaire, 
imiter  ;  i7  sqit  bien  simuler  les  écritures  ;  simuler 
une  bataille. — i^siiiuler,  v.  pron. 

SiMULlB,  subst.  fera,  (citaiuli),  {.  d'hist.  nal., 
insecte  de  l'ordre  ^es  diptères.  ^ 

/  SIMULTANÉ,  E,  adj.  (cimuletrjJc)  (dii  lâl.  *l- 
mw/,  ensemble,  dont  on  a  fait,  dans  le  Iwigage 
de  Viicole^  simultancus),  se  dit  de  deux  actions 
qui  se  font  dans  un  môme  instant  :  mouvement  ^ 
effort  simultané.  C'est  une  faute,  selon  nous,  d'é- 
crire simultanée  au  mas.,  malgré,  la  tol<>^anc^  de 
V Académie ,  \  '       ^   é^ 

SiifClLTAIlÉlTÉ ,  subst.  fém.  (  cimulet^né- 
\té)y  t.  didactique,  existence  de  plusieurs  choses 
dans  le  même  instant  :  la  simultanéité  de  deux 
mouvements. 

siMCiLTA!«éME!VT,  adv.  (cimulètanéwtan)^  en 
même  temps,  au  même  instant. 

sra^^ubst.  mas.  (c«tn),  t2«  lettre  do  Télphabet 
arabe,  et  l5^de<'^alphabet  turc. 

siV,,j:v;bîsi.  liULX.  (  ccin  ),  t.  de  bwl.,  ar'l)'ré  du 

SL'VJI-,  jlùli^it.  Vém.  (cina)f   soie  de  la  Chiae. 
*iii.'^|.  siibst.  propre  mas.    (cina-i),  -  monta- 
gne  ^^rabie,    célèbre   dans    i'AnciCD    Testa- 
ment. 

snAÏTK,  subst.  fém.  (  cihaite  %  X.  d'hist. 
nat. ,  sorte  de  roche  qui  constitue  le  mont  Stiiaf ,  en 
Arabie. 

|»ii«aTtb,  adj.  des  deux  genfes  (cina-i/e),  du 
mont  Sinal;  qui  vient  de  Sinat. —  Subst.,    celui,, 
celle  qui  est  née  au  jnont  Sinai,  ou  qui  habite  sur 
le  mont  Sinaf.  ^     / 

siNAPl,  subst.  ^  mas.  (cinapi) ,  t.  4.e  bot., 
plante  qui^donne  la  moutarde.  ,    V 

ftiNAPisÉ  ,  E,  part.  pass.  de  aiiiapiacr  et  adJ.  •.. 
un  bain  de  pieds  slnapisé   dins  lequeF  on  a  ré- 
pandu de  la  farine  de  graine  de  moutarde. 

SINAPISER,  V.  acl.  (cinapizé)y  appliquer 
des  sinapismes^  —  se'smAPisBiv^v.  pron. 

^SliiAPiSMB,  subsL  mas.  (einapiccrhe)  (dû 
greç^cvaTTc ,  sénevé  ou  mouUrde) ,  t.  de  médec, 
çff^r^ai^ent  tonique  dont  la  graine  de  moutarde 
fait  la  base. 

si!iiAPiSTKi3if  ,  subst.  mas.  (cinapicetrome)  , 
t.  de  bot.,  g^nre  de  plantes  voisin  des  mozao^- 
bis  de  Unnée,  .4       .  «^  '  -      ' 

ftiNfiOflDA  ,  çubst.  fém.  (c(;i/t^or?(/a),. sorte  de 
ricine  dont  les  habitants  de  Loango,  en  Afri- 
q|ie,  font  une  liqueur  au  moyen  de  laquelle  ils 
éprouvent  les  personnes  accusées  de  quelque 
crime.  .1  '    -    - 

SINCÈRE  ,  adj;  des  deux  4(enrcs  (  e^incire  ) 
(du  latin  sincerus^^  formé  dç  sine  cerd,tiSiiïs 
cire  ;  qu'od  a  dit  d'abord  du  miel  pur,  et  en- 
suite ,  par  extension  ,  de  tout  ce  qui  est  franc , 
MDS  srt,  etc.) ,  franc ,  sani|  artifice ,  sans  dégui- 
sement :  t7  est  sincère  dans  'ses  discours  et  dans 
ses  actions. — Les  actes  sincères  des  martyrs,  lef 
actes  authentiques  de  leurs  pusions.  —  T.  de 
littér 

véritable,  et  non  altéré.  —  Subst.  mas.  :  le  sin^ 
cire  et,  te  veridique»- —  smctui,  ▼iaipiQUi. 
(Syn,)  i^  sincère  n'a  point  de  voile ,  point  de 
réticence  ;  le  vèrtdlque,  point  de  fiction  ;  celui-ci 
ne  dit  rien  qve  de  vrai  ;  le  premier  dit  tontt  la 
vérité.  .  n'  '7 

sinr.lcRBMBftT ,  eA^.  {eekncèn 
sUicérité  et  francbise.  ^  . 
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*ftmcÉMT*/Mibsl..féra.  \ceincé\ité)  (en  latin 
tinceritas)^  franchise, candeur. — siKa:>:»mté,  fran- 
cnisE,  NAùhTh':,  iNCÉNt'iTi^-.  (Si/t»^.)'  hj^incérité  est 
tine  franchisé  habituelle  et  réliéchie  ;  la  franchise 
qui  tient  au  naturel  est  plus  prompte,  elle  laisse 
échapper  son  secret  ;  et  si  c'est  par  éiourderie^ 
elle  devient  fiaft/t^ft^,  et  r  iii9<!'i'al/  lors(|ue  9t$ 
aveux  peuvent  compromettre.  ^  . 

sinciALO,  subst.  mas.  (ceinci-alo)  ,  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  perroquet  de  Saint-Domingue. 

Si.iiCMMTAL,  E  ,  adj.  (cei/icipi^a/c),  t.  d'anal., 
qui  a  rapport  au  siuciput  :  l'artère  siiicipUale.  — 
Au  pliir.  mas.,  sincipUaux, 
'     simciPiTAUX  ,  adJ.  mas.   plur.  Voy.  smciii- 

TAL.;_^,^  ■  '     .-y-  ■  :/    :      ■ 

sncîPLT  ,  subst.  mis.  {"^ceincipu)  (du  latin 
sificiuui' ,  formé  par  contraction  de  scmicaput , 
moine  d,c  la  lôte) ,  t.  d'anatl^^  la  partie  supérieure 
de Ja  tète ,  qu'on  appelle  aus)^i  /e /bmmef. 

èiKDiiv^vs  ,  subst.  propr^e  mas.  plur.  (ceindi- 
ein) ,  ancien, peuple  qui  habitait  une  partie  de  lâ 
Sc^hie  vuroi)ccuire.  '^  •' 

Si^DO  ,  subst.  mas.  (ceindù) ,  l'un  des  livrea 

de  Coufucius.    ..^  „        -  ' 

SI. ^ DOC  ,  subst.  riia^,  (ceindoke],  K  de  bot.  , 
espèce  d'aibfe  qui  crol^ans  les  Iles  de  la  Sonde. 

snDOi'V  ,  subst.  mus.  (ceindon)  (du  lalin  siU"  | 
don^  doiiis  ,  fait,  dans  la  même  signification  ,  du 
gr*5c  ccvctov),  en  t.  do  cbir. ,  pluinasseau  de  char- 
pie  po\ir   le  irépan.-^Le   lihceal  dans  lequel  ". 
J6'^aA-C7im(  fut  enseveli. 

si.vKCt'RË,  subst.  fém.  (cinékure)  (du  latin. 
sine  cura  ,  sans  peine ,  sans  soins,   sans   fonc- 
tion ),  charge  salariée^  dont  on  ne  remplit  pas  ' 
les  fonclionf.r—  Titre  d'utie  place  dont  les  fonc-   - 
lions  sont  iniaginaires.     ^ 

SinfiGlJRlSTE,  F'ibsl.  mas.  (cinékuricete) ,  qui 
a  unb  eharga  salarHïe  ot  n'en  remplit  pas  les 
fonctions*—  Inusité,  mais  utile.  i^ . 

Sl^QA\{ii\i\^si.  Xom.*(cringtici)  f  myth.^  c^stle 
nom  sous  leijuel,  Iqs  iMiéniciens  adoraient  Pal- 
las  ,  dont  Cadin us  enleva  le  siujulacr^,  (|u'il 
plai.tKlans  lavville  de  Thèbes. 

si-%(jA-'»ér.,^fcub8t.  fera.  {ceinguane);i.  de  bot./ 
aibrrsscau  griinpaiU  de  ta  famille  des  guttiers. 
J^siy^àu.  \  swbst.  mas.  (Ceinje)  (du  latin  simia^ 
et   par  corruption  simjai,  en  cl;aiigeant,  i  en  j.. 
Ménage,),  celui  de  loua  les  animaux  qui ,  à  d'ex- 
térieur,  ressemble  \i  plus  è  l'homme;  Dans  la 
nouvelle  classification  de  la  zoologie,  les  singes    ' 
forment,  parmi  les  mammi^fères ,  une  des  deux, 
grandes  seçtiofis  de  rordfe.tles  quadrumanes., —  ' 
On  dit  prov.':  f^7i/t  comme  un^ singe. —  Oh^it 
d?Un  honoime  Qiid  :  U  ressemble  à  un  singe;  et  djun 
iiomm^  v^w  l^^bu  :  il  est  adroit  comme  un  singe. 
—  ^%.}ipix^k^e  qui  contrefait  'quelqu'un  :  un 
ici  contrefâu"^s  gestes  et  les  actions  de  tous 
^ceujt^  qu'il  vpw^'  c[est    un  vrai  #i//^c.  —  Ce- 
lui  qui  '  imite  <^ec    trop  d'atrectation*' le   style 
d'iiu  jtutre"  lyT  estjie  singe  de  cet  écrivain  , 
jon   sjiyle    est   le-^ème.  ^^  En  archit.,    ma- 
chine compo&ëe- d*uD   treuil    qui    tourne    sur. 
deux  chevalets  ïàils  en  croix  de  Saint-André^^ 
propreà  élever  des  fardeaux  «à  tirer  les  terres 
do  la  fouille  d'un  puits  ,  etc.  — T.  de  mar.^ 
machine  composée  d'un  treuil  qui  tourne  au  mi- 
lieu de  deux   montants ,  dont  on   se  sert  pour 
trans(iort^Jes  marchandises  qui  sont  dans  les 
bateaux  ^  IpUr  des   vaisseaux,  -r  T.  de  cbarp.  ,    * 
c'est  aussi, uàe  machine  à  peu  prèf  semblable  , 
qui  licrl  i  èrillever  des  pièces,  de  bois.  —  Prov.  : 
payer  en  mânnaie  desingûr,  tn  gambades  ,  en' 
bouiïonneries  (de* ce  que,  d'après  une  ordon- 
nance de  saint  Louis,    le  marchand  de   singes 
entrant  à  Paris  était  quitte  du  p^ge  en  faisant 

sauter  un  af/i^e^  devant  le  péager;. Voy.  le 

mot  suivant. 

SINGE  ou  Pautocraphe  ,  subst.  mas.  (ceinje, 
pantogucrafe)^  instrument  qui  sert  à'copier«  ré-  [ 
duire  et  amplifier  mécaniquement  des  plans  eC 
dés  dessins,  sans  aucune  connaissance  du  dessin*. 

ftlNGÉ,  Impart,  pass.  de  "Mityer.  ^ 

SirgeÀ  y  ▼.  ad.  {eeinjey,  contrefaire,  miter 
à  la  raaniér«dee  eiti^ef .  11  est  employé  seulement . 
:  ie  textt  de  cet  ouvrage  est  sincère  ,  eti  Xdass  le  style  saUrique  ;  singer  Us  petits  maltris; 
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Singer  la  noblesse,  en  affecter  les 
«e-«i^ciR  ,  ▼.  pron,'         .  >    . 

ilMBBRBMi ,  ad],  mn.  (ceinferètie) ,  qnl  tient 
d'nne  Imitation  affectée  :  manières  sinfcressUm 
-^ubst.  fém.  Voy.  tiifcioi. 

^suffeAiB ,  tubst.  fém.  ]c«inier€),  frinMces, 
gedBi ,  to«ff  dé  sinye —  Fif . ,  aeilosM ,  posta* 
rei  pItlsiBiet  el   Minef .  —  biiialte  eerfMe 
•  *7S      • 
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hltCKiii^itiihst.niaf.ySif^r.BiiEH.^u.iubft..  f^m. 
(ceinjeur,  jcrécc) ,  imitateur,  iinitilrice.  {Mon- 
tuiqnt.)  F(^u  utile. 

sncHiij.B,  lubil.  mas.  (eelftniàl^\  prAtre 
des  Jaja*,  peupici  de  l'inloricur  Je  TAfrique. 
•    ,    smcLÉ,  E,  pan.  pasf^c  «ùiyicT. 

.    r     &i\r.»XR,  T-.  acl.  {ctuigéicii)^  i,  d*arrbil.,  ine- 
••:r<'r  avec  le  rordf.iti  U\  cinirr  d'ime  >oiUc,  ïe$ 
ir;.ircl»ei,  ia  (:t)iiiiill«*  d'un  cso^ilu  r,  ou  louieauire 
parijoqu'o'tr  t\(*  pr'ul  n;.*>ur«*r  Sa.cc  le  pied  ou  la 
^   ;|ni  e.-^.jt.'  îîiNoLtu,  V. -i.ron.  -/  ;     L^  ^   , 

■    si\r.ri.AiiiM^  i;,'par: .  |0>î^  ,i\i'i5iu(jtdiiri^^r. 
siAr.iii.Aiâisi.i»;  V.  iicl.   pr/^f/^i/ii  atj,  routuc 
*^    ê'fgiUwr,  pi\Ti()i\\h\y\it»-.  i!  la  t  nniir  iitiç^'oii' 
a. me  i/ui  ifum  d  y{uii-;>if,  fU'US  tf'n  tir  tious^aai' 
'■:.     yuliirist'pns, — ,si'  fiM.i  i:%r.KS*  u,  v.  j  rou.,  fc«'  faire' 
i^îiiarquLM.rfU    r.iinvilirc  par   •fuH'ljii»''  ihosi'de 
*^/'i? ///tT,  de  p.i.rb^  «i^'KT  :  '/  é'si  prcsi^tw  (oujourt 
'^itiiijt  rru^r-  i!'\  St!  sihtyiîariicr. 

h\\{,\:i.\\\iT\\,  fuitsi.  r.-m.  \cc\uijidarit>']y  ce 

qui  r<\ni  une  ch«)5J'  ^uirj.;(ii'/i-  ;  lasiuijularilé  de 

i  'l  Vvt^titvun).  —  .M-:iiii'''ic  >'ilr3ordiniiir<-  de  p«'n- 

ST,  d«  parler,' d'agir,' o'c.  Hn  iT  s<  n>  jl  iVinpIoic 

'  .  «;'»*' l  ]iiofuis*4il]  \<\:iv.  :  llS  ^ingiturti s  le  rendent 

^sncii.irn^  aN*i:  IT13Ç.,  aa  fciit.  si\(.rMi:'nii 
,,{ceiK/f'(li<*,  /i«'rrt,dii  Inl.    fttiguiarii)  ^  uni<]u«^  , 

*.~|;nriiri4l»rr  ^rt  rxmijlti  fd   singulier;    fuçniï 

ir/f7<//i^rr.— T^.•^^(»,^  eicollenl  ;  il  à  uïie  piHé  sin- 

giiiierr.  —  Kiiraordiiiaire  ;  voila   un  .fait  bien 

ti-i(;u!ier ,  une  awtiinre  bien  sinquHcre  ;  sa  t'ow- 

»       diiitè  eu  toul^n^fatt  siugulièrt. — liizarfe^  capri- 

',    cirux,  aiTfclanl  de  se  di>linguer  :  ce  malade  c^t 

'  djtne  humeur  êinguUére.  —  Combat  singulier  ; 
duel ,  co:nbat  d'iioniine  à  homiue. —  ï^a  giainm.i 
nombre  singulier,  ou  «ubal.  ipas.  î  le  tinçulier; 
liuruhrc  <ii;i  ne  marque  qu'une  seule  .personuc, 

^    qu'une  srulc  chose. — singulier,  EXTRAOnDiNAi* 

ht.[Syn.)lji:  singulier  ne  resi  einble  pas  à  ce  qu'il 

est;  il  csi  d'un  geure  panicu^ier.  L*exiyaordi' 

iiaire  aorl  de  la  splicfre  i  laquelle  il  appartient  ; 

il  jpsl  particulier  dam    itfn    genre.   Le  singidier 

n*crl  pas  de  l'ordre  commun  des.  choses; 'il  fait , 

pour<ainsi   dire,  clause  à  pari.    Vcjlraordinaire 

lî'esl  pas  dans  l'ordre  courant  des  choses,  il  fait 

I       eicci  lion  ^  '*  ^^^^^-  ^  T  '  quelque  chose  d'ori- 

■  ^  ,  ginal  dans  le  singulier,  cl  qoelqu©  chose  d'cxlrCf 

^4   me  dans  Vcxtraordinaire.  I>es  propriétés  rares, 

.  des  qunMlès  exci(](stYes,  des  trsiils  distincts  et  uni- 
que^,  forment  ïc  singulier  ;  le  p!us  ou  le  moins, 
rcicÀs  ou  le  déraui,  la  grandeur  ou  la  petitesse 
en  tout  sens,  au-dessus  ou  au->dessous  d'une 
mesure  établie  ,-'carar,l(î'risenl  V extraordinaire. 
Singulier  exclut  la  comparaison  ;  extraordinaire 
la  suppose.  —  Le  singulier  est  une  sorte  de 
nouveauté  ;  V extraordinaire  est  une  sorte  d>x- 

-  t<?Dsion  de  choses. --La  boussole  a  une  pFopriété 
singulière;  la  Tapear  de  l'eati  bouillante  a  one 
force   extraordinaire.  —  Tout  homme  qui  a  ui 

>  caractère  propre  a  nécessairement ifoelque  chose 
ào  singult€r  ;  tout  homme  qui*  a  un  caractère 
énergique,  et  fortement  prononcé  a  queli^iecKost 
d* extraordinaire.  Un  homme  paratt  singulier , 
qui  tH  aeui  ;  un  homme  paratt  extraordinaire 
dans  le  monde,  qui  ne  fait  pas  comme  tout  le 
rocnde.^ — Ce  qui  est  contraire  à  Tusage  s'appelle 
singulier  ;  té  qui  est  peu  fréquent  dans  l'asage 

*  s'appelle  extraordinaire. —  Nous  appelons  singu^ 
lier,  ce  qui  ne  cadre  point  avec  nos  idées,  ou  ne 
i*accocde  point  arec  les  t^pes  ou  modèiea  que 
nousarons  dans  Tesprit*  Nous  appelons  ejcfraor- 
itnaiff/ ce  qui  t^oft  d'une  certaine  sphère,  ou 
n'est  pas-  conforme  aux  mesuret  que  nous  avons 
dans  l'esprit.  Si  nous  n'avons  pas  quelque  idée 
qui  ait  de  l'analogie  avec  ce  que  nous  voyons  , 
l'objet  nous  parait  singulier;  Tobjei  nous  pa- 
raît extraordinaire ,  s'il  surpasse  Pidée  que  nous 

;     avons  des  choses.  Selon  nos  luiuières   et  notre 

•  sagacité,  «ne  chose  est  pour  nous  tingullère  ou 
non; selon  notre  portée  et  nos  habitudes / ipne 
chose  est  ou  n'est  pas  pour  nous  extraordinaire. 
Tout  objet  nouveau  est  singulier    ,3our  l'igno- 

4^  ■  rance  ;  toute  actioB  tant  ioit  pou  géuéreofe  sera 
extraordinaire  pour  une  âme  étroite  et  sè»;ho. 
Ub  ,philoaopbe  est  un  être  tinguUe:'  poor  le  peu- 
ple ;  les  grands  sont  éee  ètret  esirmordinairee 
pom  Usê  petits.  11  soAt  de  ne  paa  suivre  la  foule 
dans  le  chemin  battu ,  pour  é'xe  singulier  ;  il  suffit 
de  foir  par-dessus  la  tête  da  commun  des  hom- 
WÊtè  pour  paraître  exlraordinukre, —  A  mesure 
qu'on  t'accoutume  à  un  objet,  tout  ce  qu'il  avait 
de  êisiçulUt  diaparalt  ;  à  moiur?  que  les  cbcses 
mtFootdittalres  deviennettt  communes,  les  cho» 
iet  iM  9l«f  Ht^oardinaiHê  ummd  de  l'être  à 
pof  jmfu 
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giACir.iàliB,  adj.  fém.  Voy.  iiao0|.iat. 

(^nr,t  l.u:ftEllF.!«T«  adv.  {ctingali^reman)^ 
spécialement ,  ph;i  ci  pale  ment  :  ac«  (ils ,  et  sin- 
çidtérement  le  cddct  ,  ne  jouissent  pas  d'une 
bvnne  sanu. — D'une  manière  afTcîf  tée  ,  biiarre, 
jfiufjhlu're  :  il  fhabillc  siugultércnieiit.—  ll  »V*I 
conduit  sijiguUèrcment  d'Vi*  telle  affaire ,  d'une 
tuanni^re  qu'oq  ne  saurait  s'expliquer,  dont  oo  ne 
peut  se  ren<tre  compte.        * 

Si\GlLTtKtâ£,    adJ.     fera.     Vojêl    Sl.'^CCL- 

SiïctXTtEVX,  adj.  mas.,  au  fém:  siHGi:!.- 
Tl  ti  SE'  {ceinguUu-eUt  tu-euie)^  t.  de  médec, 
qui  tf  la  respiration  euirecoupèe  de  sanglots. 
-^l.>iisTE^  subsi.  mas.  \^cinicttc)t  graud-prôtre 
cliez  lis  anciens  Burgondes  ,  et  q[ui  j()ui9>aU 
du  plus  grand  |>ou voir. cl  de  Ij^Ius  haute  con- 
sidération. 

Si^ilSTnR,  sdj.  dés  deux  gewjes  (cinicetre)  (du 
lat.  ^i/ns(tT/ employé  d'ans  les  mêmes  accéplions 
et  qui ''signiiie  propreuienl  gaucUe;,gui  est  a.  la 
gauche,  d-u  côté  gauche\  qui  cauie  des  mal- 
heurs^ acbideni  siitislre.—i^ui  en  pré5age  :^  fi-- 
liiure  augurn. — lig.,  les  astrologues,  eh  pariant 
des  planètes,  disent  '.l'aspect  sinistre  des  astres. 
— ^r.n  t^  de  chiromancie,  on  appelle  ligne  sinis- 
Ire,  une  ligue  qui  présage  des  malheurs^  —  Mé- 
riia*nl,  pernicieux  ;  dtssein.\  siniUns. —  Fain,  : 
p*[fsionomic ,  regard,  sinistre,  qui  a  quelque 
chove^e  iunejty  et  qui  est  de  mauvais  auj^yre. 
*Ai.\|STRi:,'  snhsl.  mas.  {cinicelre\  cc.i\'\e 
l'on  peut  CTuindre  dnns  les  affaires,  dans  |ej 
procès.— ICn  t.  (j'as«uretjrs,  suspicion,  cr;<-nJe 
d'incendie,  (]•«  riaufrage,  etc. — L'incendie,  le  nau- 
frage lui  inèine;  perle,  dlf'saslre  causé  par  une 
*^alastroplie,  un  événement  fortuit. 

Sixfsrni:ME\T,  adv.  (cinicetreman:^  d'une 
manière  sii^sire,  défavorable  :  c'rtf  un  homme 
qiTi  jîige  sinistrcmenl  de  Vciat  de  ses  affaires. 

ftiUKOO,  subst,  mas.  (cd/i^o-o),  t.  da  bot., 
sorte  d'arbre  odoriférant  du  Japon. 

fii.t!!,  subsi.  propre  fém.  (ciwe;,.  vallée  dd'llt 
Sainic-Hàène,  célèbre  et  consacrée  par  le  tom- 
beau de  hapoUon.   ''•         .    ■ 

si^OUE,  subst.  mas.  (cinode)y  t.  d'hist.  nat., 
poisson  du  genre  de  l'éfoce. 

Si^ODLXURO^,  subst.  mas.  {cinodandrnn^^  t. 
d'hist.  nat.,  geiire  de  coléoptères,  famillu  des 
lamelficornes.       \ 

Si.*iiOi)0^ ,  subsl.  mas.  (cint}doii},  t.  d'hist. 
nal^  espèce  die  poi-^ion. 

SlliOf)0.\Tii)E,  subst.  fém.  (cinodonùde)  , 
pierre  qu'on  trouve  dans  la  tète  du  sinodon, 

snox,  adV.  oi  couj.  (  cinon  )  ;  autrement, 
aans  quoi,  faute  de  quoi.  —  i>inoH  que  ^  %\  ce 
l'est  .^ue. 

SIMON,  subst.  propre  mas.  {cinonX  myth., 
fils  de  Sisyphe.  Il  pressa  pour  lo  plus  fourbe  et 
le  plus  artificieux  de  tous  les  houunea^  Lorsque 
les  Grecs  firent  semblant  de  lever  le  siège  de 
1  roie.  Sinon  se  laissa  prendre  par  les  Troyens, 
à  qui  il  en  imposa  avec  tant  d'artifire,.que  non- 
scuiement  ils  ne  lui  firent  aucun  mal,  luiiis  que 
même  ils  le  revurent  parmi  eux,  lui  laissant 
?>ulant  de  libert<>  qu'au  plus  fidèle  Troyen.  Dès 
que  le  cheval  de  bois  fut  entré  dans  la  ville,  re 
fut  lui  qui,  pebdai|t  la  nuit,  en  alia.  ouvrir  les 
lianes,  dans  lesquels  les  Grecs  s'étaient  cufcrnii!»^ 
et  qui  livra  ainsi  Troie  aux  Grecs. 

ftlROPE,  subst.  mas.  (clnope\  t. ^d'hist.  nat., 
sorte  de  craie  verte  ou  rouge.  Voy.  siiiopli. 
^smoPK,  subst.  propre  fera.  {clnope\  myth, , 
fille  d'Asoppe,  flit  atmée  d'Apollon,  de  qui  elle 
eut  un  fils  nommé  Syrus.  D'autres  disent  qu'elle 
demeura  touiouri  vierge.*-Ge  fut  aqssi  le  nom 
d'une  Amazone. 

HtnoPtsE,  subst;  mas.  (eînople),  en  t.  de  bits., 
le  vert.  Dam  la  gravure,  il  se  marque  par  des 
traits  qui  vont  de  l'angle  droit  du  chef  de  l'éca 
I  l'angle  gauche  de  la  base.  —  Sorte  di9  éraie 
verte.  —  T.  dlilst.  nat.;  6^  iot^t  ce  ||pm 
en  Hongrie  à  uue  mine  d*6r.  •    ,  r  ^ 

gf !VOPUB,  subit,  lém.  (£inoplt),  t.  de  médec, 
matière  plAtreuae,  humeur  coagulée  dans  les  ar- 
ticulations des  mefflbr^^4êi  l^rsonnes  aHectéce 
de  la  goutte. 

HiaTOfSHB,  fubft.  maa.  (  ceéuta-lcemê  )^\à 
religion  la  plus aneiemie  da  Japon. 

MVTOÎiTK,  «ibst.  inas.  (eeinîo4eetê)f  nom 
de  sectaires  du  Japon. 

êintt,  R,  id},  (ditii^d)  (dolsi.  simtant»^  part, 
pasi.  de  smuare,  courW  ett  aie,  eie.)r  e»  dH  m 
l  bot.  dei  (Quilles  dont  loa  bordi  sont  nsarfudp 
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par  des  échanerores  arroediea  et  tréa-eivartes  \ 
•i»t;i:L'iB,  a<4-  fèm.  Voy.  atnoioi.  v 

piMtKl/x,  adJ.  mas.,  au  fém.  UMiB9iB(a. 
^Hu-eu,  eu%è)  (du  lat.  aimioaiia,  tait  de  aiiiua,  pli 
repli),  qui  fait  plusieurs  plis  et  replia,  4^,  dans 
9^  mouvements;  ressemble  à  un  6 ,  eomroe  U 
serpent  qui  rampe,  la  rivière  qui  serpenta,  U 
robe  qui  fiotté.  —  Clcire  sinudus^  étroit,  pro- 
fond et  tortueux.— 8I?iueux,  ToaTrcii.  (Si/n.) 
Sinueux  indique  plutôt  la  marche,  le  cours  des 
chjoset;  lortiteitx,  leur  forme,  leur  ooupe.  La 
coMrs  de  la<fivière  est  sinueux;  U  fbrme  de  la 
c<Me  est  tortueuse,  La  rivière,  en  coulant,  s'eu- 
fonce  dans  les  terres  et  fait  elle-même  ses  |i.  - 
■mobiles;  çt  la  C(\ie«  enfoncée  de  toutes  paru, 
devient  /oriiitTise.  On  fait  des  replis  sinueux^ 
et  on  va  par  des  voies  tortueuses.  On  dit  qu« 
les  canau^x  abrègent,  avec  une  grande  utilité 
pour  U  navigation,  le  cours  sinueux  des  rivières, 
lé  son,  en  Jra(>pant  des  lieux  tortueux,  en  de- 
vient plus  érlatant.  —  Vous  considères  surtout 
les  enfoncements  dans  la  chose  sinueuse;  voui 
eoosidéres  les  obLiquitès  dans  la  chose  tortueuse. 
On  dit  que  vie  Méandre,  si  doucement  am/if/(.T, 
fournit  à  Dédale  le  modèle  de  son  tortueux  la- 
b\ riniUe. -^SinucMX  n'a  point  un  mauvais  sens, 
frirtueux  *se  prend  surtout  en  mauvaise  part. 
î/ol'jet  sinueux  est  plutôt  dans  l'ordre  naUirèl 
Ou  commun  de  la  chose;  l'objet  tortueux  ne  de- 
vrait pas  alier  de  travrjrs.  Aussi  ce  dernier  irrine 
ne  s'eu)pU>ie.t-il  au  moral  que  d|ns  un  sens  de 
bi.lmc  et  de  censure. 

SiMoi.K,  K,  adj.  [eirtU'Olé),  t.debot.  '.feuillet 
sfnuoli^rj,  ibor^l  légèrement  sinueux, 

Rl^Ifosirfi,  subj^i.  fém,  (  cinu-ôiilé),  qualité 
d'une  chose  shmeuse,  —  On  dit  en  chir.  ;  U$ 
sutu(KÙies  d'une  plaii'f  les  tours  et  détours  qu'élis 
fait.      ■'      .■  :•■ 

Si^rs,  sub5t.  mas.  (dfmce)  (do  lat.  sinus), 
t.  de  math.,  li^ne  droite  menée  perpendiculai- 
renient  d'une  des  extrémités  de  l'arc  au  rayon 
qui  pa.«se  par  l'autre  exirémilé.  —  I^  siuui 
verse  est  la  partie  du  rayon  comprise  entre  le 
sinus  et  l'cilrémité  de  l'arc.  —  Le  sUius  total 
est  le  sinus  d'un  arc  bu  d'un  angle  de  OU*  : 
le  sinus  tot.al  est  égal  au  rayon,  ou  pour  mieux 
dire  c'est  le 'rayon  lui-même,  —  En  t.  de  chir., 
cavité,  eti>èce  de  poche ^  de  petit  sac  qui  sefiit 
aux  côtés  ou  au  fond  <)'une  plaie,  d'un  ulcère. 
—  En  t.  d'anat.,  parties  qui  forment  uoe  ca- 
vité, ou  qui  se  courbent  et  «e  recourbent  en 
divers  sens.  —  Sinus  de  la  veine-porte,  tronc 
de  la  veine-porte.  —  Sinus  laiteux  ,  ù  réu- 
nion de  tons  les  canaot  sécréioires  des  glandes 
que  forment  les  mamelles.  —  Sinus  frontaux ,. 
deux  csTités  de  l'os  frontal ,  au-dessus  du'nex 
et  des  sourcilf .  —  Sinuê  maxillaires ,.  les  cavités 
des  os  de  la  mâchoire.  •—  On  nomme  encore  li- 
yitca  les  plis  de  la  membrane  :  Us  siniis  de  la 
duré-m^re.  —  En  botv$  partie  rentrante  dcr 
bords  d'une  feuille.  La  partie  saiilanle  ae  Bouiœe 
lobe.-^  Chex  les  anciens  RomaiM,^del« 

toge;       ^  -^^ 

♦sioo&(LKs),  subst.  maa.  phir.  (/^i-4?u), 
peuples  de  l'Amérique  septentrionale.  W 

glPANAOC,  aubsL  mas.  (c^MUta-otf),  t*  àt 
bot. ,  espèce  d'arbre  de  la  Gufagiei  dodlie  irpnc 
sort  Maire  dea  canots.  - 

siPAiiB,  subst.  fém.  (dpane),  t.  de  bot.,  genrs 
de  plantes  rubiacéesde  Cayenne. 

glPAMJiiSy  iubst.  fém.  (cipamne),  t.  ^  M., 
Arbrisseau  à  rameaux  nooeux,  de  Cayenne. 

S1PÈD8,  lubst.  fém.  {dpéâê)^  t.  d'hist.  n«i., 
nom  spécifique  d'une  couleuvre.  -■  ^^'  '^^^ 
kuvre sipide..  '   ^.  ;^^.^ , 

giPHALK ,  fiilwi.  mai.  (d/hte) ,  t.  fliW.  »«  » 
1er  oblong  ,  cyUndrlque  ,  de  la  mer  de  Siaie 

^kreius^  iQbft.  fêm.  (d/lto)  (eênoa  pi 
Syphilis,  quoique  riiced^iirt«,ettoot  lêwooda 
avec  eUe,  semble  ,  à  tort ,  préférer  cette  féconde 
orthographe)  (mot  Ut.  dérivé,  Kiiilrtit  Casim, 
du  grée  ctfA^,  contraction  de  fiiiK>^»  •'•• 
dilTorme,  honteux  J,  t..  de  médec.,  miltdto  f *■•- 

pat  slfPUUTlQtg  {iCilUUik0)t  i^^Pf^M^ 

myth.,  Ue  de  la  mer  Egée,  oé  11/  Mh  éet  m»- 
n^  d'or  et  d'argent  qtt*A|Ulo«  éétruiiH  pjr  «« 
déluge,  parce  que  lei  habluiilf.<talc|l  .P^^l* 
d'en  cowwçrcr  la  dlme  Mm  9om  jiWP«f  «^    /^ . 

^àipiidi»  aubit  mas.  ( ar^H )  (du  W- /*«?' 

Chit  dtt  grée  eifi^,  IbïW),  «Î^X*"/^^ 
propre  à.  rairg  pémir  mé  !l<l'ie«V  fg^^ 
éipf  M  guirt.  —  B»  t.  éf  mal  f  ,^l^ 
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nuagt  creuB^^iii  4Mcett4  nir  U  ii»«r  m  r<K»«^« 
eolaanc.  O»  U  Aomint  âutii  is^pAon  el^lrom^tf. 
^  Si|)Ao»  i  4ouM4  eoHraui  d'air,  iotlruiii«Bl 
pour  Uif  !•  f i(ie  dinf  là  vaMt«  »  «4  j  ligeeUr 
lei  liquide!  iBédieameiileuz.  \ 

§ir«ONlOl ,  Mibti.  maf .  (  eifoai^n  ) ,  t.  4« 
boU,  MrU  de  pUoi6,irainmo#  des  Qraet,  îbcob- 
Dëe  aujourd'hui^ 

•irflONAa'm,  aubtt.  fém.  (dAntanle),  t.  de 
bot. ,  plaaie   monogyae   de  U  Camille  dea  Yer- 
bénaeées* 
*:;iPHQ!ilB,  fubst.  rém..  (rl/lonf),  I.   de  bot., 
planie  cououe  autrefois  loiit  le  nom  de  hivt. 
«SiPBO^iOBnAiiCBK,  lubst.    maa.  et  adj.   dea 
dcui   gtuitt  {  cifouobrnuchc) ,  t.  d'hisl.  nat., 
•Qollusquea  ou  triiacéi  i  ùo.wi  tcntaculci* 
«aiPHONOSTCUB,   fubsl.  maa.  {  ci fonoce to- 
me )[  au  grec  Vif 6iy,  tujaù,  et  ero/xa,  LQUche], 
t.  d'isift.  mit  poisson  i  înuseau  long.     . 

kipaOKin,  sub^.  mas.  (ciforcin),  t.  J  bial. 
nat.,  nom  d'oiseaux  nageurs. 

sirilOSTOilB  ,  subit.  *  luas.  (  cifocttonu  ) , 
i.  d'hist.  nat.  Voy.  st|»^o!(osTu;)iE. 

MPaifTlJ&y  subsC.  mas.  [tifiluce) ,  t".  de.  bot., 
plante  marine ^es  cùte^^nii^  Sicile. 

SIPOMCLE,  subst.  inas.  {cipankle) ,  t.  d'bisL 
pat.  /  Ter  cjlindri«iuu  de  U  famille  Ue^  ra- 
diaires;  /         - 

sippaGB,  subst'.  mas.  (cipcpaje),  manière 
danoise  do  yinnèr  les  cuirs..  ' 

6IQUE,  subsi.  mas.  (  c^À;«)«  t.  d'bist.  nat., 
lorlc  d'insecte. 

sinAMAii.iiTQ ,  subit.  '  mas.  (  ciramanlio  ) , 
t.  ^e  bot. ,  arbre  arouutique  de  Madagascar.' 

SIRB  ,  subsi.  mas.  {cute)  (suivani  Uénayey  de 
uuiore ,  ablatif  de  êenior,  plus  vieui ,  plus  au- 
cun,  d*où  nous  avons  fait  uigneur;  suivant 
ft].  .Voriii,  du  grec  xuptoi ,  en  grec  moderne 
rjp9i^  seigneur),  •uUreri>is,  aeigneur  :  U  sire 
de  CoHci,  de  Créqui,  etc.  On  disait  même  le 
lire  ùUu,  —  Titre  qU'on  donné  ordinaitement 
aux  rois  et  aui  eoiper^urs,  eo  leur  pariant  ou 
cil  leur  écrivant.  — *  Fam. ,  homme,  perton-^. 
nage  :  c'cH  un  lerriUU  être  ;  oui,  beau  sire  i  -^ 
l'autre  sire,  homme  uns  mérite,  sans  consî-f 
deration,  sans  eapicité. 

iiiiEDAOc;,  fubst.  mas.  (cireda-çu),  grand- 
prèlr^  indien  du  royaume  de.  Pégu. ,  ■  . 
^SiftBBB ,  aubst.  fém.  (eirine)  (du  grée  9Mtprj^^ 
Jait,  dans  |a  même  signiflcaUon,  de  vic/mc,  chafne, 
à  cause  de  U  fortMi  de  ses  eharmea) ,  monstre 
bbuienx.  —  Subal.  fera.  piur.  ,  mythologie  , 
filles  d'Acbéloda  el  de  Câlliopo ,  monstres  que 
iooa  les  peintree  «t'iét  aeuipteurt  repré- 
sentes^t  eomme  moUié  feaimot  et  moilié  pois- 
sées ,  maii  à  tort ,  car  lee  poétei  et  les  au- 
tenirt  lea  ploa  reconmandablea  les  dépeignait 
moitié  femmoa  eC  aïoitié  oieeaux.  PUne  lea  plaee 
parmi  lea  oieeaux  fabuleux,  «t  Ovidie  levr  domio 
des  visagea  do  lHoe ,  a^ree  det  plumes  et  dea 
pieda  Jk>iaeaux«  Cet  monatrU,  dit>on ,  ehan- 
talent  avee  tant  de  mélodie,  qu'ils  attiraient  !«• 
piaaanta,  et  eM«ii&  les  dévoraient.  Ulysse  se 
garantit  de  leurs  pièges  en  booehant  loaoreiHea 
ises  eompagnoos,  et  en' m  blaant  attacher  au 
mât  de  ton  raiaseaa.  IJn  sirènef  étaient  trois, 
qu'il  faudrait  représenter  comme  do  bellea 
femmes  dans  la  pnrtio  supérieure  du  eorps  Jus- 
qu'à la  eeinturo,  ayant  le  rèilo  en  forme  d'oi* 
leaux,  avee  dee  plnmae.  L'une  d'ellee  tiendrait 
â  la  main  oio  eapèeo  de  tablette ,  I*  second o 
^eux  flûtea,  et  la  troéaiéme  une  lyre.  —  Pig., 
f^mme  qui  chante  Wen,  ou  qui  aédult  per  ses 
eharmes  et  ••§  mantérea  insinuantes.      .^^^^,  ' 

iiMNuv,  a4.  nat.^  au  (ém.  raii!iii!«illi 
(dr^n<f in,  ttiéiii),i|ii|  eoneeme  leaalrdNf;i«  qui 
c^Mme ,  qui  ittlreenMMM  ellee  r  voix$iréniemt€. 

umtmwêm  y  enbai.  met.  (dr^fvnce) ,  mytb.  » 
promontoire  dek  Lucanie,  qui  était  le  a^onr 
M  aifdncs.  Ce  Cil  4e  là  ^œ^  déaeapéréet  de 
ii'a?eir  pu  enchanter  iilyaae,  «Hee  ie  précipité- 
^  dans  la  9m^  eA  eUea  firent  etengéia  en 
roehere.  ./r;'    .,  .      ./^r>,^.       ■i^i^.v.  •,^^,.i/.. ■  .; 

tien  titrede  eeiiilnee  ttorret  r  le  Jii«Wt  tto.rona. 
»ii*x.  iubfi.  iiMW.<€Miwe>«  l.  d^at.  nat.  ^  In- 
■c€te  à  doublet  iltae,  du  genre  dee  moMiee. 

2™»«ttei,*rcerreinef  AoMnMkMeJ) 
^SSSÎ^J^ja^^ ?ielenid^âf*lenrdKS^  ^ 


inédee. ,  nom  que  d'anciens  médccina  donnaient 
à  la  rétention  d'urine. 

niaii,  aubat.  fém.  (ciriçf),  myth.,  Osiris, 
divinité  égyptienne. 

ftiEluft ,  subsl.  mas.  {ciri-uee)  (du  grée  acipccf , 
fait  dc^  «ftpoM,  vulgairement,  Je  desséche,  (juel- 
ques-uns  dérivent  le  nom  de  Siriua  d'OM^^i  s, 
divinité  égyptienne,  ou  de  Siris,  nom  du  Nil, 
dont  le  débordement  paraïasait  corresi>ondre  au 
lever  de  cette  étoile  ),  étoile  de  la  constellation 
du  grand  chien ,  que  nous  nommons  aussi  cani- 
cule.      . 

6IRK.,  ou  SOUfin,  siibst.  rois.  C^''''^'^»  çonrke)^ 
t.  de  relat. ,  espèce  d'enclos  (oniié  d'un  treillis 
de  bambou,  qui  aert ,  ches  les  nègres  voisins  de 
la  Gambie,  i  renfermer  les  cabanes  où  habitent 
les  femmes  d'un  parliculicÉ'. 

SiBOr,  ou  gikOCO,  {i' Académie  donne  lea 
deux),  anbsl.  mas.  (ciroke)  (do  Tiiaiien  sirocco)^ 
sur  la  Méditerranée,  vent  brûlant  du  aod-eat; 

i>iBOD|RiB,  subst.  fém.  (cirodiiieYf  t.  d'agric:, 
variété  de  raisin.  * 

SiKO!«A  pu  ft'iROniA,  subst.  propre féfD.  (c!ro- 
na,  ui-a),  mytU.,  ancienne  déesse  des  Germains. 

•IBOP,  subst.  mas.  (cira)  (de  l'arabe  ssarouph^ 
lait  cbaùd,  ou  plut6tde  idio/o^,  c/jaru/^// bois- 
son préparée,  dont  nous  avons  (ait  éKalement 
iorbtl.  Ot|  a  dit  dana  U  basse  latintic,  tirupue 
et  iyrupiis),  liqueur  composée  du  suc  des  fruits 
des  berbcs  ou  des  fleurs,  avec  du  sucre  et  du 
miel,  et^  qu'on  fait  cuire  :  sirop  de  gros4:ill€S, 
sirop  de  mûres ,  sirop  de  rous,-~-4Jn  appelle, 
sirop  altérani^  un  sirop  qui,  agissant  douceuii'Ht, 
n'opère  aucune  évacuation  sensible;  sirop  ànii- 
scorbutiqfUj  préparé  avec  des  feuilles  de  coclilé^- 
ria,  de  bécabunga  et  de  cresson  de  fontaine, 
de  la  racine  de  raifort  sauvage,  des  oranges 
anières,  de  la  cannelle  et  du  vin  blanc;  sirop  bti- 
chique,  fait  avec  du  aulfute  de  potasse,  du  vin 
et  du  sucre;  sirop  c/iaiyi^,iine  solution  gommée 
et  sucrée  de  sulfate  de  fer;  sirop  composé,  celui 
dans  lequel  il  entre  plusieurs  drogues ,  et  sirop 
simple,  celui  dans  lequel  il  n'entré  que  la  partie 
extraciive  d'une  seule  drogue.— On  appelle  sirop 
d' absinthe  t  celui  dans  lequel  il  entre  des  som- 
mités de  petite  et  grande  abiinthe,  des  roses 
rouges,  de  la  cannelle,  du  vin  blanc,  et  du  suc 
dépuré  de  coings  ;  sirop  d'ammHde^^oj.  plus  bas 
sirop  d'orgeat;  sirop  (P antimoine  diàphoreiique, 
une  solution  sucrée  de  fleura  argentines  d'an- 
timpine  dans  l'eau;  sirop  de  cuisinier,  composé 
4e  ealsepareiUe,  de  fleurs  de  roses  pâles,'  de  bour- 
rache et  ide  bngloaàe,  anta^  iéné  et  socre^  stirop 
de  guimawe,  prépaie  a? ec  lea  raiaina  de  caiase, 
lea  racines  de  guimauve,  chiendent,  asperge,  ré- 
gliaae,  pimprefielle,  plantain,:  capillaire,,  etc.; 
êirop  imûstie,  préparé  ^vee  une  infusion  de  mas- 
tic, de  noix  muscade  et  d'alcohoi;  sin^de  myrte 
compoatf,  préparé  avee  des  baiéa  de,  mjrt^  dea 
néllea  nonniÀrei,  dû  aantal  ei|rin/ du  fk'uit  de 
fépine-Tlnetto,  des  balauatea»  doa  roses  de  Pro- 
vina,  etc.;  atrop  d'opium,  préparé  arec  l'extrait 
ioaimebxderopium,.de  feètt  et  dit  sacre;  atrop 
é'orgeai  on  d'ontoiidet,  fait  avec  dis  amdtodcs 
doiicei  et  améirea,  d#  Kesprit  de  citron,  et  de 
j'eau  de  fleura  d'oranger;  sirop  de.  pomtnes,  coih- 
posé  de  aéné,  de  fenouil,  de  girofle,  du  suc  dp. 
poaunea  de  rainette^  de  boiirlrache  et  de  bu-^ 
gloase;  sirop  de  roses,  fait  avec,  des  feuiilea  de^ 
aéné,  de  l'agaric,  de  Pania,  du  tartre  blanip,  ffii 
gingembre,  et  des  roses  pâlea;  air op  de  rossolis^ 
composé  de  roaaôlts,  de  feuilles  d'éryaimom  et 
de  pulmonaire;  de  eucurma,  de  réglisse/ dnrai- 
ahi  de  Damas,  de  aariiin  et^deOeura  de  tussnage; 
dea  xii^  raciiîes  apèriHves^  ptépwré  fveo 
dea  racines  d'ache,^du  renouil,  du  per- 
filt  dea  aapergca  et  du  petit  houi;  sirop  êméti- 
fsitf,  du  vin  blanc  que  Ton  anm  apréa  y  avoir 
liit  digérer  d«  verre  d'antimotne;  eirop  purgatif, 
eeluiqni  IMt  éveeuerleelrameurs  ;  airofr  résorp^ 
$lf  49  foriui,  eeliû>ii  est  feil  avee  »a.eliair  de 
loftoe  tefreatan»  4lee  étreiiiaea^  de  PorgOy  des 
detlef,  éee  raèeina  le  Demaa,  de  la.  réglisse,  d«a 
liynÉpe,  An  néoepiuir,  éea  flenra  de  ▼ioleUes,  du 
waàm  ront,  de  Thuile  ?olatile  de  Aenra  d'oran- 
fer»  ele.  — Dene  leè  MdBner^,  on  nomme  térop. 
In  ^nquiénie  éhandiére  éuit  Inqueile  le  autre 
pyend  ûs^  li  oenaisiante»  .,■„•-;.,,.  ^- .♦.•••;..■■.■..,' ■<*.. 
'  •laopi^- B^pnn.  piai.  è^émj^tj^pffs:. 

SMROPB»,  f .  ael.  (drapd)»  mêler  4e  iMp.^ 
ge  imepBn,  ? ^  pron.  (  Boêste.  )  Innaité  i  ce  mot 
ilfac^  eependint  pae  «al  fiormé.    ^       ;. 
<'>èiMtt,.BtpÉn.faii.  deairMiii^    '"' '' 

«monÉ,  n  nmà*  (cèroif)  (ree.  tlt9p\  Mfe 
*  venu  eoupi,  fouf^tenne  oïi  aouTeni ,  et  eteé 
||ÉiBailÉ>^C>  vMêmrd  Êknê  à  t^9fm,  à  Mfe. 


iiBPM/ subst.  mu.  (cirpa),  t.  de  bot.,  plante 
qui  produit  le  laser, 

ftiBRAB,  subst.  fém.  (cira),  vigne  qui  croit  en 
France;  il  y  a  la  grosse  et  U  petite  sir  r  ah, 

Siiyi.iCAf,  fubsi.  mas.  (cirçaka),  étoffe  de  co- 
ton ^i  se  fabrique  uans  les  Indes  orirntalea. 

iMASiiin,  subst.  mas.  (cirfub»),  t.  d^iist.  nat., 
o^cau  palmipède  de  la  famille  des  urcclles. 

SIRTALE,  subst.  fém.  (jcirtule),  t.  d'hist.  nat.^ 
nom  spécifique  d'une  espèce  de  couleuvre. 

SIRTES,  miiïux  gYRTES,  subst.  fém.  pUir. 
(cirte)  (du  lat.  syrtes,  fait  du  grec  «u/3ti«  ,  dériv  r 
de  9'jpuj,  attirer,  entraîner),  t.  de  mar.',  écueils, 
sables  mouvants  de  la  mer  Méditerranée  sur  la 
côte  d'Afrique,  appelée  aujourd'hui  téckes  dt 
barbarie,  parce  que  (es  vaisseaux  y  sont  entraînes 
P9r  les  vagues  ou  les  vents,  où  parce  que  les  flots 
Agités  y  entraînent  des  sables,  etc.  —  Terres  dé- 
aerles  c\  sablonneuses,  où  les  vents  poussent  les 
sables,  tantôt  d'un  colé,  tantôt  d'un  autre. 

61MTIQUË  ,  mieux ^YRTiQt'B  ,  adj.  dea  deux 
^vtiTvs  (cirtJÙi)f  qui  concerne  les  ib/et. 

lilRTiTE,  mieux  SVRtÎte,  subst.  fém.  (cirtl- 
te),  t.  d'hist.  nat.,  sorte  de  pierre  précieuse.  — 
Production  pierreuse  qu'on  croit  être  un  madré- 
porc. 

biRUi^ECJSe,  adj.  mas.  Voy.  siaurEUt. 

siRL'i'Ltx,  arlj.  uias.,  au  fém.  sirl'PELSE 
(cirupcu^irupci/zc),  de  la  nature  du  sirop,  qui 
produit  iffi  Mirop, — Un  t.  do  pharm.,  dans  quoi 
1*^011  a  mélangé  du  sirop  :  médicaments  sirupeux  ; 
il^faut  employer  des  liqueurs  sirupeuses.  (Pour- 
quoi ne  dirait-cn  pas  «^ropez/x,  «irope/«e?) 

8iu%E!VTKousiRVAniTfi,  subst.  mas. (ci/Ta/^ftf) 
(sui\aut  Bord,  du  vieux  mot  provençal  cervel, 
cerveau;  ouvrage  éclos  du  cerveau},  poésie  an- 
cionhe  en  langue  française  ou  provençale,  ordi- 
nairement consacrée  à  la  satire  et  quelquefois  â 
l'émour  et  à  la  louange. — Le  sirvente  était  une 
sorte  de  poésie  lyrique  connue  des  Italiens.  On 
a  dit  d'abord  urvanîois  ou  sorvanlois.  M.  de  /(o- 
qucfort  (Glossaire  de  la  langue  romane)  ajoute 
que  Borel  s'est  trompé  en  avançant  que  cei  poé* 
sies  étaient  d<es  satires. 

é)S  ,  B,  part.  pass.  du  ycrbe  seoir,  et  adj. 
{ci,'cize),  t.  de  pratiqué,  sitlllé  :  maison  sise  rue 
Saint-Jacques»      •  ^• 

,  fiu^iiv  ou  iiztin,  subst.  mas.  (clzcin),  i. 
^'liist.  nat.,  chardonneret  qui  a  six  pennes  à  la 
queue.-i— Ancienne  monnaie  valant  six  souà.Yoy. 

SIXAIX.      •  '  "    ^      .     -, 

fri&ARAS,  subst.  nias,  (ciiarâ),  t.  de  bot.,  es- 
pècÎD  de  plante  du  genre  des  bruyères. 

ftlSARON,  siifast.  maa.  {cizaron),  t.  de  bot., 
plante  des  anciens  qu'on  croit  être  notre  cbervis-, 
^SlSlçnTO^,  aubsl.  propre  mas.  (cizi/rlorO , 
myth.,  fekrnom  de  Neptune.    *> 

glsOÉ,  subst.  mas.  (cizo-é^,  myth.,  tresse  de 
cbeveux  q^e  certains  peuples  voisins  des  lie- 
breux  offraient  en  ^acriflce  à  Saturne ,  su- 
perstition qui  fut  défendue  aux  Juifs  par  Mol>:ê. 

9iS0!ff,  subst.  mas.  (cizon),  i,  de  bot.,  plante 
indigène  ombellifère  ,  dont  les^  semences  sont 
aromatiques, et  qui  croît  dans  lea  lieux  hitmidcl 
pt  dans  les  terres  marécageuses. 

sitisiTii ,  subst.  msê, (cieecite),"i.  d'hist.  na!./ 
;laiinerai  dp  fer,  limoneux,  hydraté. 

r|  i  sissoRB ,  V jubst.  propre  fém.  (  clcfçone  ) , 
bour^  de  France ,  chef-lieu  do  canton ,  arrond. 
de  Laon,  dép.  de  l'Ataoe.    . 

SISSDNE  (PAS  de),  subst.  m9.(pâdecéeeçoite\ 
aorte  de  pas  de  danse  inventé  par  le  oomte  de 
Sissone,  On  rexécnte  en  avant  et  en  MTière. 

5ISTÉ  ,  B,  ÎMrt.  paaa.  de  siëicr, 

SISTEB ,  V.  act.  (eiceté)  (en  let.  sistérè),  vieux 
t.  de  pal.,  assigner  en  justice',  paraître  en  cause. 
— se  sisTER,  V.  pron.  Hora  d'usfge. 

friSTÊnON,  subst.  propre  mae.  (cieeiéron^, 
ville  de  France,  çhef-l'ieu  de  canton  et  é'arrond., 
dép.  dea  Baasea-Al|wa. 

giSTiLE,  subst.  mas.  Voy.  ststtlb. 

tifiTOLB,nsubai.  fém.  Voy.  ataTOLi. 

ftlSTOTRÉVB ,  aubst/  mas.  (cieetotréme),  t  iî 
bot.,  genre  de  plante  de  la  fÉmille  dea  champi- 
gnons.-,  ■''•■'•<■.''.***■  •••••-jVr.-'-"    '■■•' 

M^RB,  iub^.  ffiiî^  (éie0^>  (dn  latin  «tr- 
trmm^  pris  du  grée  etcrr/setH  dérivé  de  mm,  je 
re^ue ,  J'agite^)  ;  instrument  égyptien^  ftiit  d'une 
terne  de  métal  aénôre.  — Tfemiieiie  de  guerre 
ebet  le  mènM  peuple.  —  Aa$nur#hiil ,  instru- 
ment é  cordes  qui  est  uneeapéae  de  luth.  — 
T.  d'hist.  nal.,  genre  de  eequIVe»^  thrent  sur 
let  c6lee  #Aflrl4iie.— T.  de  iot.,  ter  le  de  plante 
tllli|nenie,  quIpiÉwiii»  des  «MHdnioa  et  4m 
f«pecires  ceux  q«l  te  ^talent  à  U 
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tlSTnrxse,  subit,  fém.  (ekctreuze),  ancicone 
mesure  de  liqMKiei ,  qui  équivalail  i  iroif  depoi 
5^  cliopinçs.  y         * 

'  fiSYMURE,  fubsl/  mas.  (dzrhi/>re^,  t.  de 
bot.,  forte  tile  planu*  criioif^re. 
'  ^SISYPHE,  subsl.  propre  mas.  (cizife),  myl»!., 
fili  (i'Kole,  qui,  déjolanl  l'Atiique  par  sosi  bii- 
gindaRfi,  fut  tiiépif  lliésée.  M  fui  cond;nuiH?, 
dans  les  enfers ,  r  rouler  côniinuellfiiftnt  une 
grosse  pierre  rondo,  du.  bas  dune  moiiiague  en 
haut,  d'où  elle  retgmbail  sur-lo-cliaiup.  ^ 
SLSIRK,  iubsl.  mas.  {cizire),  t.  d'aniiq.,  •orto 

♦  de  vêlement  lail  àe  puil  dii  cliôvre. 

'  i  sySYRlNC.HlE,  sul'«i.  fém.  {ciitreinchî),  l.  de 
bol.,  noni  d'une,  piauie  bulbeuse  qui  erolt  en 
Amérique. 

SiTAKiO!«,  sub^t.  mas.  (titani-on)  ^  nom  que 
.les  anciens  donnaient,  au   froment  que  Ton  ic- 
niail  i*n  mars. 

siTARC.HiE,  subsl.  fém.   (d/flrc/ii)  (du   grec 
.fftT^ij.blé,  et  oLpxri,   commandement)  ,1.  jd'in-; 
liq.,  emploi  <J'inlendanl  !^r  les  .vivres. 

^ITARCIIIQI'E  ,  adj.  dci  âcui  .gonrçi  (  citar- 
chikc) ,  qui  |. rapport ,  qui  est  relatif  à  la  siiar- 
V  cliic,  ■•  . ..      ',  f 

>!TAllClE  ,   subsl,    fém.  (  citarel  )  (  du   grec 
'f:7s5,  blé,  el  «/5xew;  \fi  suffis  ,  t.  d'aniiq.,  havre- 
lac  de  voyageur,  qui  .contenait  la  provision  do 
'  blé  pour  un  mois, 

^       {îiTARQlE,  subsl.  mil.  (dtarke),  t.  d'aniiq., 
celui  qui  était  préposé  pour  la  police  des  Vivres. 

SITE,  subsl./  ifias.  {cite)  (du  lai.  ai/uj),  t.  do 
.  pcinïure  ,  situation ,  aspect  :  le  site  d'un 
payiufje.  Un  atte 'est  beau,  riaot,  sauvage, 
cic.  —  On  nomme  Mies  insipide^t  ceui  dont  le 
choix  est  trivial';  extraordinaires  f-cçiii  qui  frap- 
pent riniagiùalion  par  la  beauté  el  la  nouveauté 
de  leurs  formes. — T.  dé  forji t.* :  p/aw  "de site,  ce- 
lui qu'on  imagine  tangent  au  terrein,  el  auquel 
le  plan  de  défilemenl  doit  être  parallèle.  ^- T. 
.  d'hisl.,  nal. ,  sUe  arajiéeux,  toile  d'araignée. 

•  ^SiTEM.K,  subsl.  fém.  (ciléle) ,  urne  dans  la- 
-  quelle  on  jelail  les  ballottes  qui  âervaicnl  à  mar- 
quer les  suffrages. 

siTOno,  subsl.  propre  m^s.  (  citênenô  ), 
n^yili.,  Tune  des  divinités  des  Japdniais  sintoï$les. 

siTH!«iOES  ,  subsl.  fém.  plur.  (  d(e/iide), 
inylli.',  nymphes  d'une  fontaine  dont  l'eau  était 
conduite  à  Atiiénes  par  un  magniflque  aqueduc. 
' — T.  d'hist.  nat. ,  genre  de  papillons  diurnes. 

•SlTiciNE,  subsl.  ifiat.  (ct/ictfi^)^  t.,j'aniiq.. 
Joueur  de  Oûte  dans  les  pompes  funèbres. 

SlTiOLOGlE  j^subsl.  fém.  (citi'Oloji),  (du  grec 
9t7c&v,  aliment^  et  Jls*/o$,  traité),  partie  de  la 
médecine  qui  traite  des  aliments; 

SITIOLOGIQUE,  idj.  de»  deui  genres  (cUt-Q- 
iojike) ,  qui  concerne  U  sitiologie.    -  **    ) 

siT\ic,  sub^^mas.(d/«mA:e),  t.  d'hfst.  nat., 
sprle  de  pelii  animal  rongeur  de  Sibérie,, de  la 
famille  des  rata.  ,    JS 

•  .  siTO ,  subit,  propre  fera,  (d/ô) ,  "myth. ,  lur- 
nora  de  Cérèi. 

SITOCOME,   lubit.  mai.  (citokomej  (  du  grec 
9176$,  blé,  et  xofjLiùiify  }e  prends  soin),  t.  d'antiq., 
riiagislrat  athénien  qui  avait  les  mêmes  fonctions 
.  que  l'édile  céréâj  à  Eome. 

,      SITOCOMIE,  aubsu   fém.  (dtokomi),  t.  d'an- 
tiq.,  fourniture  de  blé.  ^  > 

6ITODJE,  iubfl.  (ém.  (^cilodl}y  disette  de  blé. 
Hors  d'usagé. 

!       siTODiO!!,  inbst.  mas.  (ciiodi-on),  t.  de  bot., 
genre  de  plantea  voisin  des  jaquiers.' 

siTODOSiE,  iubst.  fém.  {cUodàzl),  abondance 
de  blé.  Hors  d'usage.  .  ! 

0ITOLÈGUE,  et  non  pas   sitologce,  subit. 

.  mas.  (citologne)    (du  grec  ffcro(,blé,el  Xtyti,  je 
cueille))  qifi  recueille  ou, amasse  du»  blé.   Hon 

:   d'jjsage. 

stTOMÉTRATEVB,  lubit.  mai.  (citotHélrateur), 
I.  d'antiq.,  celui  qui  faisait  la  dlflribulion  de  la 
mesure  de  blé  parmoii. 

SlTOMÈTRE,  lubil.  mil.  (cUoméire)  (du  grec 
««roi,  blé,  el  f*srpevy  -mesure),  mesure  de  quatre 
boiiieaui  qu'oa  donnait  aux  eadavei  par  moii. 
Peu  en  usate.     ^ 

MTOaimi^^ad].  d€^  deux  genres  (dio- 
métfike)f  qui  re|^4%ôu  cWerne  le  Utométre. 
Peu  en  Ofag».  ^^    - 

ftiTOPayLAV,  fubat.  mas.  [ciiotilak4:e)  (du 
grec  vrrof,  Mé»  eC  fvibtf,  gardien),  t.  d'iiial. 
•oc.,  inapeeteor  4e  i  iPproTiaionnemeni  de  blé, 
à  Athèiief. 


.»>■ 


■-  ■  SIX 

ftiTOPOi.B,.  subsl.  mas.  (d/epole),  l.  d'aniiq., 
marchand  de  blé. 

IÎITOST/ISE4  subst.  mas.  {citocetâze)^  t.  d'an- 
tiq. ,  magislrat  athénien  qui  taxait  le  blé  ^  et 
veillait  à  la  vente  qui  s'en  Taisait. 

SITÔT,  adv.  [Ciià).  Voy.  tôt. 

fiiTÔT  Qi'E,  conj.  (cita  ke),  dès  que.  Voy.  tAt. 

ftiTTEM.E,  subsl.  féi^.  (citéle)t  i.  d'hisl.  nat., 
oiseau  silvain  de  la  famille  des  ^rimpçreaux.  — 
On  l'appelle  aussi  lorc/kf/)o£.  -     % 

SiTTiNE,  subsl.  fém.  (C<'dhi6),  t.  d'histV  nat., 
oiseau  silvain  qui  a  du  rapport  avec  les  sit- 
tslU'S. 

SITUATION,  subst.  fém.  (citu^cion)  (du  lai. 
a^fuai,  assiette,  position  d'une  ville,  d'une  maison: 
situation  agréable,  avantageuse,  commerciale , 
militaire ,  elc. — Position,  posture  ,  en  parlant 
des  animaux  ou  des  hommes  :  il  est  dans  une 
situation  fort  incommode. — ,Fig.,  disposition,  état 
de  l'âme  on  âes  affaires  :a«a  a/faire^  ao;(l  en 
bonne  situation. — On  appeHe,en  style  administra-? 
tif,  état  de  situation ,  une  description  statistique 
du  matériel  et  du  personnel.*^ /.a  situation  de  la 
caisse  est  dans  un  état  satisfaisant ,  rien  ne  pé- 
riclile.-^Rn  poésie,  moment  de  l^^^clion  épique 
ou,  dramatiqife,  où  de  la  seule  position  des  per- 
sonnages résulte  pour  le  spectateur  pn  saisisse- 
ment de  orainje ,  de  pilié,  'de  joie,  etc. — On  dit 
que  iel  personnage  est  en  situation,  en  pariant 
d^fn  acteur  qui  excité  r4tienti6n  sur.  la  scène  el 
qui  produit  un  vif  effet  sur  les  spectateur^. ^-En 
algèb.  et  en  géopi.,  position  respcciive  des  lignes 
et  des  surfaces.— SITUATION,  assiette.  (Syn.)  Ia 
situation  embrasse  proprement  les  divers  rap- 
ports locaux  Yjiie  la  ^  chose  peut  avoir  avec  les 
objets  qu'elle  regarde  ou  qui  la  regardent  ;  Vas- 
.^rtdfe  est  bornée  â  la  place  ou  à  l'objet  sur  le- 
quel'la  chose  posent  se  repose.  Une  maison  de 
campagne  est  dans  une  jolie  5ifi<afioM^  quand  les 
alentours  en  sont  agréables;  une  place  de  guerre 
est  forte  d'assiette,  quand  sa  base  est  ferme^  es- 
carpée, însurn?onlabie.  Une  ville  est  dans  Une 
situation,  cl  non  dans  une  assiette  favorable  pour 
le  commerce;  un  rempart  doit  avoir  assez  d*a«- 
siettc  ou  de*  pied,  et  non  de  situation,  pour  que 
rien  ne  s'tHi)pule.  -.—  Votre  sUnaiion  est  l'étal  où 
vous  êtes  actuellement  ;  voire  assiette  est  l'étal 
où  vpus  êtes  naturellement.  Vdiis  êfes  acciden- 
tellemer4  dans  telle  «///«a/iort  ;  Vous  êtes  naturel- 
lement dani  telle  assiht te. -r-On  est  toujours  dans 
quelque  situation'^  il  s'agit  d'avoir  une  assiette. 
II  n*y>^a  de  calme,  de  tranquillité,  de  constan- 
ce, de  bien-être  dans  une  situation  ,  qu'i^utanl 
que  TOUS  7  prenez  une  assiette  convenable  et 
fixe.  Les  gensvfui  ne  sont  pu  i  leur  place,  quel- 
que situation  qu'ils  prennent ,  ne  se  trouvent 
jamais  dans  leurUs^ier/^. — ;I^  vertu  donne  à  Tàme 
^un  grand  courage  et  uue  grande  force  dans  les 
dr/iafioni  critiques,  parce^qu'elle  la\ient  dans 
une  assiette  ferme  et  inébranlable. —  sitûatiom, 
POSITION,  DisPOsiTiQn.  [Syn.)  La  situation  est 
une  maniéré  générale  d'être  en  place;  la  poai- 
iion  eit  une  manière  particulière  d'être  dans  un' 
lens.  La  situation  désigne  |^utôt  l'habitude  en^ 
tière  du  corps  ou  de  l'objet  ;  la  position  désigne  ^ 
particulièrement  une  attitude  ou  une  posture  du 
corps  et  de  l*objet.  La  situation  embrasse  les 
divers  rapports  de  U  chose,  h  position  n'indi- 
que qu'un  rapport  de  direction.  La  situation , 
qui  dépen^  des  ci^nstances,  n'a  point  de  règle 
fike;  la  position,  qui  tend  à  un  but,  a  sa  règle 
déterminée  :  elle  est  juste,  exacte,  fausse,  irré- 
gulière, droite,  obfique,  etc.  La  disposition  mar- 
que la  position  combinée  de  différentei  pêr* 
lies  ou  de  diveri  objeti  qui  doivent  concourir 
au  même  dessein,  et  une  tendance  particulière 
au  but.^pui  êtes  dans  une- ail^ia/ioit  quelconque; 
Toui  prenex  une  position  particulière  pour  dor- 
mir à-  l'aiie  ;  votre  corpi  eit ,  pour  çel  elTet , 
dani  une  bonne  dUpoêUion.  -^  Une  armée  eit 
dam  telle  ou  telle  9iUiaUon,  lelon  les  eircon- 
itàncei  el  lelon  lei  rapports  août  ^eequeia  Tona  la 
coniidérez  ;  elle  cherche ,  elle  efaoifit  nne  poii" 
iion  pour  attaquer  ou  pour  n'être  poinl  attaquée; 
elle  est  dans  la  dispositUm  de  le  bnltre,  elle  fait 
pour  cela  ses  disposUiànê. — On  est  «la  ni  une  ai» 
fiioliefi  tréf-génée  quant  à  la  fortune  ;  on  n'est 
pai  dans  une  position  à  fiire  du  bien  aux  autrea^ 
malgré  la  disposition  oà  Pon  eat  de  leur  en  faire, 
— Leur  maison  eit  dai^i  une  aiuiaiieii ,  eu  égard 
à  ce  qui  Tenvironne  ;  elle  est  daua  telle  poeiiioii« 
eu  égard  à  ion  espoèitioH  ;  elle  a  une  telle  dia- 
position,  eu  égerd  à  la  diitrtbotion  dei  partiea 
qui  la  eompeaeot.—  Ou  dit  au^flg.,  la  êiiuation  « 
la  ditpoêition,  plutôt  qu^  la  potiOan  dea  eapriti. 
dee  alTairet ,  etc.  h$  situi^ii/m  ne  désigne  iiue 
•  ••    •  -  ■'  ,,.:•■-•■ ,  ■■#;    •■      ■.      •  •  ';    ' 
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rétat  actuel  dei  choies  oii  ellei  sont  t  la  dispoiii 
tion  déiigoe.  leur  tournure  et  ledV  tendance  1« 
train  qu'elles  suivent  ou  qu'elles  veulent  preo- 
drc.  O  mot  sert  à  exprimer  la  pente  que  l'on 
a,  le  sentiment  où  l'on  est ,  raplitudt  dont  on 
est  doué,  l'impulsion  qu'on  donne.  La  situation 
fait  qu'on  est  ainpif  \^  disposition  fait  qu'on  va 
lâ,'ou  qu'on  veut  cela. — situation,  état.  {§yn.} 
lé' état  est  plus  ferme,  plus  durable  que 'la  situa, 
tion;  et  la  Ji/Kfifioii  n'embrasse  point, 'connue 
Vétat,  l'objet  entier  ou  toute  sa  manière  sensible 
d'être.  La  situation  est  relative  à  la  base  sut,  la- 
quelle porte  l'objet;  Vc*tat  eit  relatif  à  tout  c« 
qui  cousiilue  la  manière^d'étre  générale  de  l'objei, 
La  siiuàiioii  rcsMlte  de  la  position  ,  de  l'assieiic, 
do  la  fiiauièrc  d'être  posé,  placé,  assis;  l'^/oi 
résulte  d^s  qualftés  ,  des  modifications ,  des  con- 
ditions, des  dispositions,  des  circonstances  qui 
déterminent  la  manière  d'être.  Kn  méiapliysi^qiic 
état  marque  un  assemblage  de  qualités  acciden- 
telles qui  se  trouvent  daps  les  différents  êtres  ; 
el  tant  que  ces  modificalions  ne  changent  point , 
le  sujet  reste  dans  lé^même  t'Iaf.  Ce  mot  se  d^ii 
siissi  de  la  constitution  présente,  des  disposi- 
tions actuelles,  des  conditions  difTérenles  dani 
lesquelles  ies  choses  ou  lei  personnes  peuvent  su 
trouver,  au  physique.,  au  moral,  en  tout  sehs. 
Vétat  d'innocence ,  l^eiat  de  nature  ,  l'^fai  de 
santé.  Nous  disons  Vtiiat  pour  la  profession  ou 
la  condition  des  pcraonnei.  Un  <f/a<  de  recelte  el 
do'  dépense  contient  un  compte  détaillé  article 
par  article.  Vétat  de  la  question  est  l'exposition 
ou  le  développement  dès  rapports  i  considérer 
dans  lé  sujet.  —  Sans  argent  vou)  pouvez  être 
dans  la  situation  djun  pauvre;  mais  vous  ij»'êioi 
pas  dans  Vétat  de  pauvreté ,  ai  voui  ne  \nanquez 
de  rien,  li  vous  .avez  deis  ressource»,  li  vous  ne 
ressentez  pas  les  peines  de  cet  ^/a/.^L'Sme  est' 
dans  une  situation  tranquille  forsqu'e  rien  ne 
l'agite;  elle  est  dans  un  état  de  tranquillité, 
lorsqu'elle  n'a  aucune  cause,  aucun  motif  d'irri- 
talion.  L'exemption  actuelle  de  soins  forme  «sa 
situation;  dans  le  premier  cas  ;  les  conditions  né- 
cessaires pour  rester  constamment  en  paii^^^on- 
siilu^t  son  état,  dans  le  second. — En  général,  il 
n'y  a^  pas  aussi  loin  d^une  situation  i  une  iiftro 
situation,  que  d'pn  cfial  i  un  autre  dfal;  parce 
que  la  &////ano?{  n'est  pas  stable  comme  l'da/ , 
que  la  situation  n'embrasse  pas  autant  de  rap- 
ports ou  de  liens  que  Vétat,  et  que  le  passage 
'  d*une  situation  i  une  autre  n'est  qu'un  change- 
ment,  au  lieu  qiie  le  .passage  d'un  état  à  un  au- 
tre «st  une  révolution.  Une  situation  n'est  sou- 
vent que  dilïérente  d'une  autre;  mais  un  genre 
d'elat  est  opposé  à  un  autag.,  comme  l't^fai  de 
maladie  i  Vétat  de  aanlé ,  l't'f  oi  de  grandeur  à 
l'dal  d'abjection.^ La  situation  des  affaires  esr 
le  point  où  elles  en  smit,  et  où  elles  ne  doivent 
uaturellement  pas  rester  ;  \*état  de§  affaires  est 
la  d i»|>osi lion  générale  ,  ou  raVrangement  dans 
lequel  elles  restent  ou  peuvent  rester. 

MTti'K,  £  ,  part.  pass.  de  situer,  et  adj. — 
Placé..  -  •".  -r-  .      m      ^ 

sinCER ,  V.  act.  {citU'é)^  placer,  poser  en  cer- 
tain endroit,  par  rapport  aux  environs  ou  aui 
pafties  du  ciel.  Ce  verbe  ne  s'emploie guèrte qu'au 
prés,  de  l'infinitif  et  au  part.  pass.-^««  situes, 
y.  pron.  Voy.  situation,  tr-.- 
'  SlTt'LR,  subsu  fém.  (citide) ,  t.  d'bist.  nst., 
espèce  de  couleuvre. — ^T.  d'antiq.,  vase  dans  le- 
quel ôh  mettait  les  bulletins  pour  tirer  su  soit 
les  noms  dans  les  assemblées,  etc.  ViMr.  SITKLLE. 

SlUTOS,  subst.  mas.  plur^  (d-ufo)»  secte  ds 
^docteurs  ou  philosophes  japonais.  ^     ,^ 
^siTA  ou  SHiTA ,  subst.  ptop.  mas.  (eÏMi),  Tuns 
des  trois  personnes  de  la  trlnité  des  Indons. 

01VAOIÉRE ,  subst.  (ém.  (ciuadiér€)f  anclenae 
mesure  de  graina  pro? euçale.  Voy.  cif  AMia  » 
qui  parait  du  reste  éùt  la  seule  biiiwa#.4irtlUH 
graphe.  ^  ^v     - 

iiTAïf ,  subst.  mas.  (ehstn),  ueoriéiiie  mois  ds 
rauBée  ci? île  des  Hébreux ,  et  le  troisième  de 
leur  année  religieuse.  Voy.  mbau.  %  ^^ 

SIX,  adj.  numéral  des  deux  genres  (deîsnt  une 

consonne  d  •-  d^ecaii/ofM;detasitune  fojelle  n* 
MjcisoJssaïus^cii^fmiies/àlaiB  de  la  pbiraie 
dce  t  Us  sont  du)  (du  ULmjp«  ilut,  dans  la  mêins 
signlOcation,  du  grec  tOi  deuxfoif  ^rois.'-Ii  ie  dit 
quelquefoU  pour  ùxiim  t  Chmrkê  ri.'-âiibsU 
mas.  t  U  six 4umoi$,lm  ai«  de ehiifim,  m  ^  «'^ 
earrean,  au  jeu  de  cartes*-^  Dçtêifié-^U^  au  Jee 
de  domino,  le  dé  qui  porte  deux  Cuis  six  poi)it>. 
f  IXAM  «  subsU  mas.  (dxdnU^  sisnçe  de  six 
Tf  rs.— aïs  Jeux  de  cariti  m  ou  paquet.— Cbee 
les  Uyotlers ,  liotte  qui  eu  eoutie«v  einq  autres 
de  diverses  graudeurs,— Eu  asereéri»»  H^^  "* 
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lU  pièeei  de  rouletai  ou  ruban  de  Uine. —  I^a- 
quel  d'èpinglei  composé  de  six  iiiillieri .  —  T. 
d'art  miJiUire,  auif efoii,  ordre  de  b«iuille  luivini 
lequel  éuieol  raogéa  six  bataillons  sur  une  ligne. 
^Citie  femmertsl  dam  sSi  six ,  pour  exprimer 
qu'elle  est  dans  aoD  sixième  mois  de  grossesse. 
C'est  une  locution  qui  ne  se  comprendrait  plus  , 
quoique  noui  la  lifioas  encore  dans  V Aca- 
démie. ^ 

SU-BLARG8 1  subst.  mas.  plur.  (cihlan\  petite 
monnaie  dont  le  terme  n'est  plus  usité  que  parmi 
le. peuple,  et  qui  valait  deux  sous  deul  liards. . 

Si&rl>^>C'^»  sùbsl.  mas.  {cidoé)^\.  de  pèche, 
filel  de  l'espèce  des  folles.— Nom  que  l'on  donne 
en   quelques  endroits  aux  folles  et  aux   cibau- 

dièros. 

6U-HU1T,  subst.  {émiiclce-uiu)^  t.  de  mus., 
mesure  composée  de  six  croches  :  mesure  à 
lix^-huit.  ,  " 

StxifciME,  subst.  et  adj.  des  deux  genres  (  d- 
ziémc)  (ilu  lat.  sexliis)^  nombre  d'ordre  corres- 
pondant à  six  :  le  sixième  iour,  etc.  —  Subst. 
mas./Jaiixt^me  partie  d'un  tout.— Ecolier  de  la 
classe  appelée  sixième. — Subst.  fém.,  au  piquet, 
puite  de  six  cartel  d'une  même  couleur.  -»  Dans 
It/s  collèges,  la  sixième  classe. 

suiÈMEME!«T,  adf.  (tiziémemau) {Am  lit. 
iextàjt  en  sixième  lieu. 

siv-QUATHEy  subst.  fém.  (cicekaire),i.  de  mu- 
sique, mesure  compofée  de  six  noires  ;  elle  est 
peu  usitée  maintenant;  on  la  diTiseen  deux  temps 
de  trois  noires  chacun  :  mesure  d  six-quatre. 

SU-  SKIZE,  subst.  fém.  (cicecèze)^  t.  de  mtîs., 
mesure  composée  de  six  doubles  croches,  for- 
mant deux  temps. 

^siXTB,  subst.  fém.  (dA'ce(e),  t.  de  mus.,  in- 
tervalle de  six  degrés  sur  la  gamme. 

61ZE,  subst.  fém.  (cize),  instrument  de  Joail- 
ler,  pour  trourer  le  poids  en  perles  fines  et 
rondes.  ^^    .  .  V 

^5îZAii/8ubst.  mr.  Hors  d'usage.  Voy.  sixain. 

siZKRAi!« ,  subst.  mas.  (  cizerain  ),  t.  d'hist. 
îicTl.,  oiseau,    petite  linotte  des  vignes*      * 
*    .sizETTii,  subst.  fém.  (ciUie)^  jeu  de  caries 
qui  ptut  se  jouer  â  six  personnes,  et  dans  lequel 
choque  joueur  prend  six  cartes. 

sizufli ,  subst.  propre  mas.  {cizeun),  bourg  de 
F  rance,  chef»jeu  de  canton  ,  arrond.  de  Morlaix, 
dop.  du  Finistère. 

siiiitES,  subst.' rou.  plur.  (eeki'ite)^  nom  in- 
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juricux  que  les  Turcs  donnent  aux  Persans. 

SKi.\3iÈRE,  subst.  fém.  (ce^iMe/fére),  t.  do  bot., 
genredr plantes  qui  rentre  dans  celui  qu'on  nom- 
.me  fuchsic. 

SK,iTAi.E,  subst.  notas.  (  eekitale  )  ,  bâton  de 
7ommandemeut ,  chet  le»  anciens  Lacédémo- 
'nions.  ^ 

SKiTOPHYLLB^,  subit,  mas.  (cekiiolHe)t  i. 
de  bol.,  genre  de  plantes*  f^^ 

SkOU!VEfi,  aubit.  mu.  (cekounère)^  t.  de 
mar.,  petit  navire  à  deux  mftti.  Yoy;  scaoKEt. 

si^t^LDA,  lubit.  propre  fém.  (cekuûda),  mjtb., 
rune  des  Parquei,  chex  les  Scandinaves. 

^LAHRBS,  lubit.  fém.  plur.  {celabre)^  t.  de 
niar.,  petites  barquei  qu^employaielit  aulré^ii 
les  ifoltandais  pour  la  pécbe  du  hareng. 

SLAniTZA ,  itibit.  mai.  {celanteza)^  t.  de  hoU, 
•orle  d'arbrisseau  du  Kamitcbatka.      -     . 

SLATÉ^  lubst.  mai.  (ceiaiè),  nom  dei  nè- 
gres libres  qui  vendent  dei  eaclavei. 
^SLATERiB,  lubst.  fém.  (celateri),  t.  de  bot., 
c'est  le  muguet  du  Japon. 
*SLAVE,  subst.  propre  mai.  (eelave),  nom  d'un 
incien  peuple  qui  bat>iUit  lei  conflni  de  i'Alle* 
magne. 

si.OOP,  lubit.  mai.  (mot  anglaii  qni  le  pro- 
nonce celoupe)^  l.de  mar.,  aorte  de  bâtiment  au- 
dessous  de  vingt  canoni,  appelé  auiil  bateau  ter- 
tiiudien  on  bateau  d'Amérique,  ton  uiité  dam  lei 
coloniei  d'Amérique  y  et  lur tout  parmi  lei  A  n^ 
glais.'—s/oop  ife  guerre,  grande  corvette. 

1.  M.,  abréfiation  ^e  $a  m^esté. 

ftiiAfiRTAt,  aubet.  inai.  plur.  icema-iretà), 
•«cte  de  brahroinee.  ■.^^^'€^'^\':*'yy'''^M''^' 

•mAjI^T  ,  subit,  mai.  (cemaiete),  I.  de  chimie, 
terre  provenant  de  la  talion  du  cobalt  avec  le 
wWe  et  le  Ml  alcali.  ^^^';  >^ 

SMAnAGDlli/  B,  a4i.  (cemaraguedeiH ,  dine) 
(du  grec  9fuipêê)fi>A,  iNiieraode},  qui  «t  de  cou- 
leur vive  ou  de  couleur  rémeraude.  .  t^  v>  * 
..•■■^•ACDm,  iobit.  fém.  ( eemaragiteâite  ) 
^  «rec  9fSKfMyio$,  éfliereiide),  aubiunce  ainii 
■ommée  par  Sauiewre,  parée  que  la  couleur  cet 
le  piui  louTcat  d'o»  beau  vérid'émcrauae.  Quel- 
n^-uni  croient  que  état  la  prime  d'èmeraude, 
01  é'iuiret  la  diiillii^. 
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«SMARAGDOPRASE»  subst.  fém.  (cemaraguedo- 
prAze)  (du  grec  aiiapcty^o* ,  émeraudc,  et  7r/5«»5v, 
poireau;,  I.  d'hist.  oat.,  pierre .  précieuse  verte, 
émeraude. 

SM4ROB,  £,  part,  fid^sn,  du  smarder. 

6MARDEH  ,  V.  acl.  (cemardé),  dans  le  Mé- 
connais ,  piocher  la  vigne  en  mars  pour  la  pre- 
mière fois.— *<;  suAiiDEn  ,  v.   pron. 

ftilARiDK,  subsl.  fém.  (cemaride)^  t.  d'hist. 
nat,,  genre  d'arachnides ,  de  la  famille  des  ho- 
létres.  ^  ^ .   . 

8I1ARIS ,  subit;  mas.  (cemari)^  t.  d'îiist.  nat., 
petit  poisson  de  la  mer  des  Indes.  «     . 

SMARiSB,  subst.  fém.  (cemarize)f  t.  d'hist. 
nat.,  insecte  du  genre  d,es  tiques. . 

S.  M.  B.,  abréviation  de  sa  majesté  britannique, 
le  roi  d'Angleterre. 

s.  M.  c,  abréviation  de  sa  majesté  catholique, 
le  roi  d'Espagne. 

su  jeCTiTE ,  subst.  fém.  (  eemèktite  )  (du  grec 
9/Ai7XTc<,  dérivé  ,  avec  la  même  sjgniflcation  ,  de 
^MX^t  je  nettoie),  terre  grasse  plus  ou  moins 
compacte,  ou  espèce  de  pierre  savonneuse,  dont 
les  dégraisscurs  de  laine  font  UMge  sous  le  nom 
de  soietard  ,  et  plus  communément  de  terre  à 
foulon, 

8MEGME,  lubst.  mas.  (eemègueme)  (du  grec 
Qiurjyfuf, ,  savon),  t.  de  pharm.,  médicament  pur- 
gatif eroplojé  dam  le  traitement  de  la  gale. 

ftllE«SlléOII ,  lubst.  mas.  (ceméguevtd-oiOy  t. 
de  inédec.  ;  le  dit  dci  humeurs  dci  cryptes  sé- 
bacés. "  * 

SMERDiS ,   subst.  mas.  (  ceméredi  ),  t.  d'hist. 
•  jDat.,  cruslacé   de  Tordre  des  slomapodes.     n*  ' 
.  SU ÉRii>iTHE,  subst.  mas.  {ceméreinte\  t.  d'hist. 
nat.,  insecte  lépidoptère ,  ^e  la  fanùite  des  cré- 
puscufaircs.  « 

SMIDSTIE,  subst.  fém.  (Ccmidcceli)y  t.  de  bot., 
petite  plante  voisine  des  joncs,  ou  des  luzules. 

suiÉDELiu,  subst.  fém.  {cemi-tdeli  ),  t.  de 
bot.,  genre  de  plante  nommée  aussi  orntl/irop^e^ 

S.  M.  I.,  abréviation  de  sa  majesté  impériale. 
•  SmriACÉB,  subst.  et  adj.  fém.  (ccmilacé),t,  de 
bot.,  famille  de  {)lantcs,  ainsi  nommées  dusmilax 
qui  y  est  compris. 

^SlliLACi.\E,  subst.   fém.  (cemilacine),  t,  de 
chim.,  alcali  découvert  dans  la  salsepareille. 

SM1LA.\,  subst.  propre  fém.  [cemilakce),  myth., 
nymphe  qui  eut  tant  de  douleur  de  se  voir  mé- 
prisée du  jeune  Crocus,  qu'elle  fut  changée, 
aussi  bien  que  hii,  en  un  arbrisseau  dont  les 
fleuri  ion t'petites,  mais  d'une  excellente  odeur. 
On  conte  liutrement  cette  métamorphose.  Voy. 

CROCUS. 

SAiiLAX.  subit,  mas.  {cemûàkce)^  (du  grec 
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^SMVRiVis ,  subst.    propre,    féitîv  (ccmirem)^ 
ville  dr  la  Turquie  d'Asie. 

SMYRU^.Eiv ,  subst.  iet  adj.  mas.,  au  fém. 
SMYRiVÉEivniE  {cemirené-ein ,  ine)  ,  de  Smgrne, 
qui  habile  Smyme.  —  Qui  a  rapport  à  Smyrne. 

SMYRiDB^  subst.  fém.  {ccmiride) ,  t.   d'blit.  ' 
nat. ,  pierre  minéraie. 

SNAGROEL,  subst.  mai.  (cenjgucrO'èle),  t.  de 
bot. ,  plante  du  genre  des  arisloiQches. 

g^ETB.,  subst.  mas.  {cenéteke^^  t.  d'hist.  nat., 
poisson  qu'on  trouve  dans  les  lacs  de  Sibérie. 

Si\OTRA,  subsl.  propre  fém.  {eenotra),  mylh. , 
déesse  sage  et  savante,  des  anciens  peuples  du 
Nord.  ;    . 

tt.-O  ,  abréviation  de  i(<d-o(/f«f. 

SOAIVE.S,  subst.  propre  mas.  plur.  (  çç-one), 
peuple  d%  l'ancienne  Taprobane,  aujourd'hui 
riic  de  Ceylan.       «  ^ ^ê    ' 

SOHEIJ.K,  subst.  fém.  (çobéte)y  t.  d'hist!  nat., 
zibeline  de  Hussie.  - 

\  SOBOLE,  subst.  fém.  (çobole\  t.  de  bol. ,  J^ulbe  - 
qui  se  développe  dans  les  Heurs  et  remplace   le 
fruits. 

SODRAI.E,  subst.  fém:  (çobrale),  t.  de  bot.  ^ 
genre  de  plantes  do  la  Nimille  des  orchidêY^s.  v 

sdbKE,  adj.  dès  deux  genres  (çobre)^  du  latin 
sobrins,  dérivé  du  vieux  mot  latin  ùria,  coupe), 
quir^a  dé  la  sobriélé  :  il  a  fait  un  repas  fort  sobre, 
rt  a  peu  bu  et  peu  mangé.  —  soerk  ,  .  f  niCAL  , 
TEMi^tRANT.  (%>*.)' L'homme  ^o^rc  évite  l'excès^ 
content  de  ce  que  le  besoin  exige  j  le  frugaV 
évite  l'excès  dans  la  qualité  et  dans  la  quantité >, 
cornent  de  ce  que  la  nature  veut  et  lui  offre  ; 
le  f«mp£'rû;/f  évite  également  les  c.xcès  ,  il  garde 
uù  juste  milieu.  —  Sobre  se  dit  proprement  du 
boire,  mais  on  l'élend  au  manger.  Frugal  nese 
dit  qUe  danî  le  sens  rigoureux.  Tcmpératinio 
se  dit  giâère  que  des  appétits  et  des  plaisirs  physi- 
qHcs  ;  mais  tempérance  embrasse  toutes  les  pas- 
sions et  presque  toutes  les  actions  ,.  dans  Tusagé 
ordinaire  du  mot,  —  La  simple  raison  rendra 
l'homme  sobre;  la  philosophie  rendra  l'ho-iimo 
frugal;  la  vertu  lo  rendra  tempérant.  Le  prc- . 
raior  conserve  sa  raison  et  sa  santé,  le  second 
trouvera  partout  rabondancc  et  des  forces;  le 
dernier  amasse  des  vertus  et  des  jours'  sercini . 
ppur  la  vieillesse.  •  . 

SOBREMETF,  adv.  (çobreman)  (du  lat.' lo/VW), 
avec  sobriété  :  vivre  sobrement,  user  sobrement 
de  toute  chose.  "       *  , 

SOBRIÉTÉ,  subst.  fém*  (çobri^été)  (en  lat.io- 
brietas),  tempérance  dans  le  boire  et  dans  le  man^ 
ger  :  la  sobriété  est  la  garantie  la  plus  solide  Je 
la  sa/iW.~Fig.  et  par  extension  ,  discrétion,  re- 


liUAi,  employé  dam  la  même  signification ,  et  4  F  letipe,  modération  ;étre  sage  avcciobHété. 


«« 
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qui,  iclon  la  mythologie  ,  avait  d'abord  été  le 
nom  d'aune  nymphe.  Voy.  le  mot  précédent.),  t. 
de  bot.,  plante  larmenteuse,  sudorifique,  connue 
sous  le  nom  de  sa/sfptfret7/e. 

ftUiLLB,  subst.  fém.  {cemi'ie),  marteau  à 
deux  pdinteiy  pour  piquer  le  moellon  ou  le 
gréi.  -        ^ 

SHiLLi,  E,  {(art.  pan.  de  tmiller. 

BlilLLER ,  Y.  acl.  (Cfimi-4é),  piquer  du  grèi 
avec  le  marteau  nommé  smille. —  se  imillbr  , 
Y.  pron. 

«SMiRTHÉB,  adj/Djai.    (eemeinté)^    mjib. , 
lurnom  d'Apollon;  ; 

BVf  RTHiON ,  subitantif  mai.  (cemelitii-on}, 
mylh. ,  nom  d'un  temple  chct  Ici  Romains. 

SMIRBIBIGUB,  lubit.  fém.  (cemi/ereiii^ue), 
t.  d'hiit.  nat.,  sorte  de  poule  d'eau  de  Pologne. 

BMVTHIB,  lubst.  fém.  (j^miti),  t.  deboL, 
plante  annuelle  qui  le  rapproche  des  .uiofoins. 

SMITTBX,  iubs\..mas.  (cemitcléncô,  t.  d'hist. 
nat. ,  grande  espèce  do  singe  d'Amériqlie. 

BMOCLBUR,  subst.  mai.  (eemogneleur)  (de 
Tanglaii  smogler  ) ,  le  ^it.  de  ceux  qui ,  au 
méprii  des  lois,  introduilent^  ou  exportent  des 
marchandiiei  lani  payer  lea  droiti.— Par  exten- 
lion  t  lorle  de  petit  navire  ànglaii  qui  lert  à  la 
contrebande.  ,   ^  *.   .»  i-^^      »  , 

^ufOLBRBft,  lubat.  propre  fliiM.(e«Nieléfne^ 
^YÎÏ'le  de  la  Ruiile  d'Europe ,  priie  par  lei  Fran- 
çaii  en  I81t,  v,. '.••'•;■  .^.•v.• 

ft.  M.  T.  C.  #  iWéVtaâloB^é  ta  ihajeiiê  itèS' 
diréiienntf  le  roi  de  France.      ;  i,  ^  <^ ,:  ;.  ,,^*' 

B.  V.  T.  V. ,  abrèYiatkm  de  $à  màSeâiirh- 
fdéU ,  le  roi  do  Portugal,    ^iv  /  *  i^jr   ;  .^k 

BVYBTBOBB,  lubit.  mat.  f  cemelnrtfre  ) , 
I.  d^biit.  nat.  y  ^nre  d'inieetei  aplérei,  fam.  des 

podureUea*  .■i?,u'Vji«?^b;  :i'^'"^^'À'^r''-.-^,:i^ti^'y  -ifeiM^':"- 
BWTRB,  iokit.  nu.  (  eemin),  C  rhlaù  nat.; 
poUooB,  le  oUki  do  la  lamproio.  ^  >tr|>^^. 


SOBRIQUET ,  subst.  mas.  (çobrikié)  (du  latin 
rti^rifficii/Nm,  chose  un  peu  ridtcule.  Èiènage.\ 
sorte  de  surnom  ou  d'épiihéte  burlesque  qu'on 
donne  â  quelqu'un,  le  plus  louve nt  pour  le  tour* 
ner  en  ridicule.  ■ 

SOC,  subst.  mas.  (coke)  (en  lat.  soccus  ),^er 
largo  et  pointu  qui  fait  partie  de  la  charrue  et  qui 
ouvre  la  terre.  "  • 

SOCXAGB,  subst.  mas.  (çokajè)^  temps  que  le 
sel  met  à  se  former  par  réyaporâtion. 

soociA,  subst.  propre  mas.  (çôtechia),  vJIIage. 
de  Fr«ince,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Ajac- 
cio,  dép.  ^e  la  Corie. 

SOCCOLANT,  lubit.  mas.  (çokolan),  religieux 
de  l'ordre  de  saint  François. 

80CCUi«AS,iubst.  mas.  plur.  (  çokuld  ),  sorte 
de  religieux  ou  de  philosophes  révéréi  dans  lea 
Indes.         .  '      ■    ' 

'  S0C)HAR|8,  lubst.  propre  fém.'(i|poJluir/ce  )» 
myth.,  divinité  égyptienne  qu'on  crott  être  la 
méroequ'Isii.  :  *     ^    :' 

'    sociioraBBiiOTH,  lubit.  propre  mai.  (fofto- 
"ïëtrenote),  myth.,  dieu  dei  BabyloBieni. 

SOClABii.iTB,iubst.  fém.  (çod-abUUé),  quJh 
lité  de  l'homme  socîa6/e;  aptitude  à  rlvre^Fao- 
ci^l^.— Par  extcniion,  diipoiitioa  qui  nous  porte 
à  faire  à  noi  lemblables  tout  le  bien  qui  peut 
dépendre  de  noni.''^^ 

SOCUBLB»  adj.  dei  deux  genrea  (  çcci^le  ) 
(en  lat.  «odaMfti),  qui  eit  de  bonne  société,  qui 
a  dei  quatitéi  proprea  an  bien  de  la  société  t 
homme,  humem^,  etprk  lodoMi.—  Qui  ett  fait. 
font  Yivre  eà  focidrd  t  f bommeeif  un  auimal  ao- 
ciàblè.'^MaAVLt ,  AutABLB.  {Sfn.)  L'homme  jo- 
dable  a  leiquaKtéi  propres  au  hiem  de  la  eociéte^ 
la  douoeur  du  earactère,  lliunanitd,  la  f^nehiso 
lani  mdeiee,  la  eonqdalaaBoe  aaoa  Oaiierie,  et 
sBrtoot  le  ceMN'.poflé  à  11  MeBMaaaee;  en  «i 
PMtt  Kboome  «odoMî  et!  M  Yrai  citoyen,  l/bem* 
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rot  mimablê,  du  moi  ai  e«lui  I  qu^OD  éono*  tu- 
Jourd'bui  te  iilre,  eft  IndifTérenliyr  le  bièo  pu- 
blic y  ardeut  à  plaire  à  louiea  les  toct^Ui  oii  ton 
|oûl  ei  le  hafard  le  jetteul ,  et  prèi  à  en  aacrifief 
chique  pariiculier.  11  n'aiioe  perionne,  n'est  ai- 
mé de  qui  que  ce  foit,  plaît  à  toiit,  et  souvcni 
eit  mépris^  et  recherché  par  iei  mêmei  gens. — 
Lea  tiaiaôuf  particulières  de  rhoiiiiue  êocitéU 
sont  des  tiens  qui  l'attachent  de  plus  en  plus  à 
l'étal  ;  celles  de  l'homme  aimable  ne  font  que  de 
nouvelles  dissipations.— L'homme  sociable  inspire 
le  désir  de  vitre  avec  lui  ;  riioiiime  aimable  en 
éloigne  ou  en  doit  éloigner  tout  honnéie  citoyen. 
SOCIAIILICMKIIT,  àûY,  Uoci-abUman),  dune 
manière  sociable» 

«ftOtlAt,  à,«4j.  (çoci^U)  (tnlêi.socialis),  qui 
concerne  la  socieU  :  les  venus  sociales,  eic— 
En  parlant  des  sociétés  de  commerce;  on  appelle 
raison  sociale,  là  raison  de  société  de  telle  maison, 
de  telle  compagnie.— Dans  l'histoire  romaine,  la 
auerre  sociale»  la(;guerre  des  alliés  sousMarms  cl 
§^lla.— An  plur.  mas.^  sociaux. 

sociALElIssiT ,  adv«  {çoci'-alcman),  dans  l'or- 
dre social. 

fiOCiAUTi,  subst.    rém.    (  çoci-alité  ),   eut 
achevé  de  l'homme  civilisè.-^Oi'^/v  de  la  socia^ 
Uté  ,    forme  gouvernementale  du  genrejiumain. 
SOCIAUX ,  adj.  mas.  plur.  Vof.  &0CIAL. 
HOClÊ,  £,  part^  pass.  de  socier. 
sociEit,  V.  acl. '(focl-d),  joindre,,  unir,  faire 
alliance  :  ne  pouvoir  socier  ensemble,  ne  pouvoir 
a'aceorder,  vivre  ensemble.  {Boiste.)  Vieux.— ic 
iociiR,  t.  pron.  Inusité. 

*ftOCl1tTAlitE ,  subsl^  cl   aii].  des  dcu^  genres 
(jçoci'ét^e)y  qui  fait  partie  d'une  association  pour 
affaire  d*îiQiérftt.— Ad]^  2  arii^^  sociétaire  de  la' 
Comédie  frajuçaise,  ^ 

^SOCvkit,  sub^t.  {èm.(çoci'étâ)  (en  lal.'aoci^- 
îfoa),  union  àes  hommes  entre  eux,  formée  par 
'  la  nature  ou  par  les   lois  :  socic'té   naturelle  ou 
eiviU  ;  troubler  la  société. — ^^Uiiion  de   plusieurs 
personnes  réunies  par  quch{ue   intérêt  ou    pour 
quelque  affaire.  —  Compagnie  de  gens  qui  sd 
réunissent  ordinairement  pour  le  jeu  ou  des  par- 
ties de  plaisir.  —  Compagnie  de  savants,  de  gens 
de  lellres.— Soc/^/<f  Jiiiéraire,  qui  a  pouiL  but  la 
culture  des  lettres  «n  commun.— Socii/d  savante, 
dont  le  but  tsi  de  cultiver  les  sciences.  —  On  le 
disait  aussi  de  certains  religieux  :  la  société  des 
jésuites.  —  T.  de  comm.    :    société   en    corn- 
niandite.  Voy.  commandite.  —  On    appelle  jo- 
eieté  léonine,  une  société  dans  laquelle  tous  les 
profita  sont  pour  l'un  et  toutes  les  charges  pour 
l'autre.'-Socic*!^  anonyme  ou  momentanée,  dans 
laquelle  les  intéressés  travaillent  chacun  de  leur 
côté,  sans  c(ae  le  public  soit   informé  de  leur 
association.     —  Société  en  participation ,   as- 
fociaiMa  do   pluaieun  marchands  -qui  t'intéres- 
f  enl  diDf  une  affaire.—- Soci^l^  se  dit  des  habi- 
laiita  d'un,  paya ,  d'une  Tille ,   relativement  à  la 
manière  dont  ils  vivent  les  uns  avec  les  autres. 
C'eai  dsAS  ee  sens  que  Ton  dit  qu'tV  n'y  a  point 
de  sœkié  dans  une  villêy  pour  dire  que  chacun  j  tU 
,   chex  soi,  que  les  habitants  ne  commaniquent  point 
•nsemblepour  leurs  «muaemeDtaoïi  leurs  plaisirs. 
^-La  haute*so€iété,  l'éasemble  dwt  personnes  d'on 
pays  lea^pius  marquantes  par  la   politesse  des 
'  mœurs,  rédncation,  etc^^-Soci^l^  popuUdreê, 
réunion  de  citoyens  qui  s'occupent  de  questioni 
politiques.  Elles  ont  leur  orsaoiaatioii  propre,  un 
président,  des  secrétaires ,  dea  conditions  d'ad- 
mission  et  L'éligibilité,  t\t.  •^Vers,  diansoru 
de  société,  composés  pour  être  chantés  dans  des 
réunions  particulières. 

sociCÈNB,  adj.  (ém.  (  çodjéne  \  myth.,  sur» 
nomdeJunofiy  comme  mère  4e  It  aoci^l^  ci 
eomme  préiMant  à  rnnion  conjugale. 

socmiÂXiSMX,  iubst.  mas.  (çoani-anieewse)^ 
aeete  dca  aedfiffii#«  est  partisans  de  Socin ,  qui 
nient  la  4iTiuaé  4e  Jéana-Christ ,  l'existence  du 
Saint-EaprUy  le  myiière  de   rincaraalioD^  du 
péché  orîgiuel  el  tfe  la  grâce. 
;  iociuia,  Mbii,  ei  edj.  mas.,  au  fém.  §or»- 
UU9WB  (  çecMeiM»  midn$) ,  partisan  de  Secin. 
Voj.  soa*«iAinsm. 
iOCMuuiiB»  mtdL  é  a4-  Sêm.  Yey*  eocmiEH. 
MGI4 ;  aubii.  »«•«  jt^oèle)  (du  lat.  aoeoa, 
brodlei«iu)f  L  d'arebll.,  meoibre  carré  plut  large 
.  fue  luul»  qui  aertée  baae  é  leutet  les  décora- 
Uoned'arebiieciBreeid'édiieet,  aui  pîédeauux 
dee  fieuwf  9  des  veaei ,  eic. 

•OOJR'lâM»  MkaC  fém.  (çokùmrd),  Ulet  le 
il  In  4enl  en  ••  eatl  funr  yêaber  lea  a«41net. 
•ocoLStm,  ittbfll.  féna.  {tokoêèu) ,  ieone  fille, 
AléTe  du  senieeea<a<re  4e  imtefque  ii  Rome, 
toeouiicn,  subaC.  riaet»  Vor.  soccage* 
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ibcQt'B,  subsl.  maa.  (çokê)  j^ftt.  lec),  chaus- 
sure de  bois  ou  de  cuir,  à  semelle  brisée,  que 
l'on  met  par*dessua  d'autfea  chauasures  pour  se 
garanlir  de  l'humidité  et  de  la  boue.— «On  s'est 
servi  de  ce  mot  anciennement  pour  sandales. — 
Chez  les  anciens,  chaussure  basaedes  acteurs  qui 
représentaient  des  personnsges  comiques,  A  la 
diriérence  du  eothurne^  chaussure  élevée  qui 
servait  dans  les  rôles  tragiques.-r-Nous  entendons 
coniinuellemenl  le  peuple  dire  focle.  1^  peuple 
pourrait  bien  avoir  raison  dans  celte  question. 
\ji  socque  n'a  nullement  la  forine  du  soe^  in- 
slTùmenl  destiné  à  fendre  la  terre  ;  tandis  que  si 
rlTn  écrivait  ade/«^  on  comprendrait  fort  bien 
que  celle  chaussure  fût  appelée  ainsi  ,  parce 
qu'elle  sert  ee  effet  comme  de  base ,  de  soutien 
aux  pieds ,  qu'elle  garantit  de  lliumidilé.  Nous 
ioume^ttons  en  teule  confiance  notre  doute  aux 
savants. 

M>c.QiJKyBirr,  subst.  mas.  {çokemw%\  t.  de  sa- 
lines, action  de  retirer  les  poêles  des  fourneaux. 
ftOOQtEDil,  subsl.  mas.  {çokieur)^  ouvrieir  des 
saliif^  qui  procède  au  soccage  des  sels. 
.  so<:ratéio^,  subst.  mas.  (çok  raté 'ion),  t. 
d'anliq.,  temple  que  les  Athéniens  élevèrent  dans 
leur  ville,  en  signe  de  repentir  d'avoir  fait  mou- 
rir Socrate. 

^socRATiQrn,  adj.  des  deux  genres  (folfi'ûrl- 
ke)f  de  Socrate  :  amour  socratique,  amour  pur. 
SOChatisé,       part.  pass.  de  «ocrafi^ei'. 
SOC  II  ATI  s  Kii,  ▼.  neul.  (çokratizé\  moraliser, 
raisonner  avec  sagesse,  comme  5ocra/e.  (BoisieO 
6<K  UH,  subst.   propre  mas.    (çokuce)^  m  y  th., 
jeune  Troyen  dont  Homère  vante  la  taille  avan- 
tageuse et  le  courage.  Il  fut  tué  par  Ulysse. — C'é- 
tait aussi  un  surnom  de  Merctire.         <f 
*S0DA^  subst.  mas.  (coda)  (de  Carabe  souad, 
qu'on    prononce  souadon^    et  qui,  entre  antres 
acceptions  ^  est  employé    dans  le  même  sens)  , 
t.  de  médee.,  céphalalgie,   douleur  de  télé.  — 
Selon    Blancard,  ardeur  d'estomac.  —  Suivant 
quelques  autres,  senrimenl  de  chaleur  et  d'éro- 
sion dans  lagorgo.-    En  bot.  ,  plante  qui  produit 
la  soude. 

sODAiiES,  subst.  mas.  plur.  (çodale),  t.  d'an- 
liq., ministres  ou  prêtres  d'un  môme  coHège.— 
1[  se  disait  particulièrement  des  prêtres  qui 
étaient  chargés  de  desservir  les  autels  d'un  em« 
pereur  mis  au  rang  des  dieux. 

ftODAiiiâiTE,  subst.  mas.  ( ç o(f af tref e),  compa-, 
gnon  d'une  même  confrérie.  Hors  d'usage. 

SODALITÉ.  subst.  fém.  (çodalité),  cqnfréiiie. 
Hors  d'usage. 

SODALITHB,  subst.  fém .^fO(fa/iltf),  l.de miner., 

sorte  de  minéral  qui  contient  beaucoup  de  soude 

SoDÉRAlfiBNS^  subst.  propre  mas.  plur.  (çotU- 

raniein),  ancien  peuple  qui  habitait  une  partie  du 

Brandebourg. 

SODIUM,  subst.  mas.  (çodi-ome^  (.  de  chimie, 
substance  métallique  qui  est  la  base  de  la  soude. 
SODOMIE,  subft.  fém.  (çodomi)  (de  la  ville 
de  SodomCf  qui  fut  brûlée   en    puniiion  de  la 
sodomie),  péché  contre  nature.  ^  7  -  ' 

^SODOMITB,  subst.  mas^  (çodomite),  homme 
coupable  de  sodomie,  ^  - 

^«soern, jMibst.  fém.  (eewr)  (du  lat.  ioror}^ 
celle  née  d'un  même  père  et  d'une  mêniemèref^ 
ou  de  Tun  des  deux  seulement.  —  Sœurs  rpn- 
sanguines^  celles  qui  sont  nées  du  même  père 
seulement.  —  Sœurs  utérines,  nées  de  la  même 
mère  seulement.  -—  Sœurs  germaines,  celles 
qui  sont  nées  de  même  père  et  de  même  mère. 
— Sœurs  jumelles,  n^ies  d'un  même  accouchement. 
—  Sœur  naturelle  ou  bâtarde,  née  du  même 
père  ou  de  la  m^me  mère,  mais  hors  du  ma- 
ria|e.'—  Belle-sceur,  celle  qui  a  épousé  notre 
(k'ère  I  celle  de  qui  on  a  épousé  le  frère  ou 
la  aoEKT.  — Aemr  tie  kds,  quia  eu  la  même  nour- 
riee.  —  On  dit  flg.  1  la  poésie  et  le  peisuu9>s 
sont  soeurê;  seutee  les  passions  s&nt  sœurs,  — 
Poél.  1  les  neuf  Seesirs,  les  neuf  Muses.  — ^Titre 
que  lea  rois  4e  la  ehrétienté  donnent  aux  reinei 
en  leur  écrifint  t  ma  sœur,  — ;  Mem  qoe  les 
reHgiensaa  prfianani  dnne  les  actes  pnbûcs,  et 
qu'on  leur  donne  en  eertaina  eonvcnls  4ans  le 
discours  ordinaire  :  sœur  de  la  ekarki  ;  sesur 
grise.  —  Setur  éetae ,  reUgieuae  qui  aaaiste  au 
parloir.  ^  Sœurs  Uies^  eu  sœurs  eosmersee, 
religieuses  qui  ne  sont  point  du  cbesuir.  «^  On  le 
donne  anast  à  des  filles  qui  Wref  t  an  eonuH- 
naulé  sans  être  religieuses*  ^  :    ''V^ 

sanjEBm ,  subst.  fém.  j^i^yrluL  dUninntir 
4e  fcanr;  petite  acriif. 

so*?UMBarr.  adv.   (rodi^eman).  doueenent, 
agréaMfAent.  (BoiafeO  Vieux,  et  même  hpn  4'||- 


SOI 


sorA    (on  écrit  plus  souTent  SOMa;«  subst 
mas.  (çofa)  (  mot  eropruiité  4e  la  lanr»ie  torqne 
mais  qui  vient  originairement  de  Tarabe  ssoffaJi 
fait  à  peu  près  dans  la  même  significatiea  dû 
verbe  saffa^  disposer ,  arranger ,  mettre  en  or- 
dre), espèce  d'estrade    fort  élevée   et  couverte 
d'un  lapis.  —  Sorte  de  lit  de  repos. 

'SOFFITE,  subst.  mas.  {çofefits)  (de  fltatien 
soff\to)y  plafond  ou  lambris  de  menuiserie,  formé 
de  poutres  croisées  ou  de  corniches  volante^ 
avec  des  compartimenta  et  dea  renfoncemcnis 
enrichis  de  peinture  et  de  sculpture. 

son,  on  écrit  plus 'souvent  SOPHi,  subst.  mas. 
{Çofi),To\  de  Perse. 

sons,  subst.  mas.  plur.  (f 0/1),  ordre  particu-» 
lier  Je  moines  musulmans.  ^ 
/  .SOFTA,  Aubst.  mas.  (çofeta),  professeur  d*une 
école  publique,  i  Conslanlinople.—FCom  de  dervi- 
ches turcs,  reniés,  et  dont  la  fonction  est  de  venir  à 
la  fin  de  chaque  prière  du  jour  dire  un  office  des 
morts  auprès  du  tombeau  des  sultans  qui  ont 
laissé  des  fonds  pour  leur  entretien. 

SOCDiERS  OU  SOGDIAIVIEKS,  subst.  propre 
mas.  p\uT.Xçoguediein,  soguedi-aniein),  peuple 
delà  Sogdiane,  contrée  d'Asie. 

sOGOi'VOS ,  subst.  mas.  plur.  [çoguonà) ,  doc« 
leurs  d'une  tecte  qui  eliste  en  Guinée  aous  le 
nom  de  belli:  y 

SOGREDANE,  sub&l.  fém.  (  çogueredamc  ) , 
betje-mère.  Vieux  et  même  hors  d'usage. 

SOHAM  ,  subst.  mas.  (ço-ame) ,  animal  fabu- 
leux ,  dont  la  tête,  dit-on  ,  ressembla'  i  celle 
d'un  cheval ,  et  fe  corps  à  celui  d'un  dragon. 

SOUea  ,  subst.  mas.  (fb-ére),,  t.  d'hist.  nat., 
sorte  de  grand  poisson  du  Gange,  dont  la,  chair 
est  excellente. 

^$01  (çoé)  (du  latin  st^ ,  fait  du  grec  ec,  k  soi'), 
pron.  sing.  de  la  3«  personne  et  des  dedx  gen- 
res ;  il  marque,  le  rapport  d'une  personne  ou 
d'une  chose  k  elle-même.  —  Soi ,  avec  les  per« 
sonnes ,  né  s'emploie  que  lorsque  son  antécé- 
dent a  un  sens  vague  et  tndéfini  :  chacun  pense  d 
soi;  on  ne  doit  jamais  parler  de  soi.  Ainsi .  c'est 
à  tort  que  Boileau.s  dit  (Satire  v)  : 

Et  de  tout  fon  bonheur  os  davant  rien,  ^e'à  Soi  t^ 

en  parlant  de  Louis  XIV  ;  il  devait  dire!  lai.  — > 
Hùcl/ic;  a  fait  la  même  fauta  dana  Phédrs ,  en 
parlant  d'Hippoly le  :  .  ^ 

Clurmant ,  i«aiM ,  traloant  tons  las  efMis  asrAs  soi  ; 
au  lieu  de  après  Im;  et  dana  Andromaque:. 

Mais  II  sa  craint ,  eit^U ,  ioi-4ieme  phis  qve  to«s  ; 
au  lien  de  lui-même.  -^Jénélon ,  enfin ,  n'a  pas 
été  plus  correct,  en  disant  (JiUmaque  ,  liv.'T): 
Idoménés  revenant  d  soi  ;  et  (llv.  xviii)  :  ce  phi* 
losophe  ,■  comme  frappé  d*un  coup  de  foudre ,  ne 
pouvait  se  supporter  soi-même.  Il  fallaU  revenant 
à  ItU  ;  se  supporter  hd-méme.  «=—  Soi-même 
marque  le  rapport  plus  Intime  de  l'être  à  lui- 
même.  —  Être  â  soi,  ne  dépendre  de  personne , 
de  rien.  «—  N'être  plus  d  soi ,  cesser  d'être  son 
mattre;  flg.»  avoir  perdu  le  sens.— En  soi,  dans 
u  nature*  —  Rentrer  en  toi ,  faire  de  sages  ré- 
flexions. -—De  soi,  de  sa  nature  —  Sur  soi , 
'«sur  sa  personne.  —  À  part  soi ,  tn  son  parti- 
culier. —  Être  on  se  montrer  soi  ou  soifmême, 
farder  son  propre  caractère,^  «^^  Le  seul  cas  od 
soi  est  appliqué  à  uàe  personne  partiqniiére  ou 
déterminée  ,  c'est  lorsqu'en  parlant  de  qjuelqu'un 
on  dit ,  dans  le  stvie  familier,  qu*ilaun  ehet  toi 
■ou  qu'il  n'a  pas  de  chez  soi»  pour  dlr4  qu'O  a  uH 
logis  à  lui  f  bu  qu'il  n'en  a  pu.  —  Soi-éUant ,  t. 
de  palais  qu'on  emploie  quand  on  ne  reconnaît 
pas  la  qualité  que  prend  quelqu'un  :  iin  tel^  soi- 
disant  .héritier^  docteur,  etc.  —  Soi-dlsaui  est 
tou|ours  invariable  :  de  soi-disant  doeieitrs,'^*ot, 
LtJi,  soi-ntnii,  Lui-iUns.  (Syn.)  M  fa  place  dans 
la  proposition  particulière,  loraqn'H  s'agit  d'une 
seule  personne  :  soi  se  met  dans  U  préposition 
générale,  lorsqu'il  est  question  d'unoertain  fcnre 
de  personnes*. Lui-m^me  et  #oi-ni4»i  n'itoulent 
à^ietàaoi  qu'une  force  nousette  4e  désiyislir>n, 
d'augmentation  y  d'affirmation.  «—  Un  bonuae 
fait  mille  fautes,  parce  qu'il  ne  IWt  p4ini4o  r^ 
fleiions  sur  lui;  ce  AU  mille  fuites,  qnsnd  on 
ne  fkit  point  de  réflexions  sut  soU  Qoelqu^un,  en 
particulier,  Aime  mieux  dire  4n  pal  4e  l«i  quo 
de  n'en  point  parler  ;  en  générai ,  Vt^fX^to  a^ 
mera  mieux  dire  du  mal  4e  sol  nue  4s  «'o* 
point  parler.  Un  tel  »  la  Dsibleste  4'éUPO  sÉ>ifl« 
tcnt  de  InI»  tel  autrea  la  sottise  4*we  im»  sen- 
tent 4e  lui;  être  trop  méconient  4e  Sûi  0L,m0 
biblesae ^ #tre irof  content  à»  mietlkm^m^ 
Use.  On  a  aoutent  beyote  rnn  ita*  JMM^ 
sol;  un  prince  a  grand  ksaoi^h 4^ HiMit * 
gens  phis  petits  qnftfnk  Ces!  unVw  no|#n  po«t 
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télefer  ioÏhw^hm  qu«  d'«ialM^«t  pareils;,  el 
ort  homme  «droii  t'éléTe  aiûfl  /aO-iiMiiie^  Soi,  •! 
toi-même ,  M  ëlMOt  quelquefolf  d'un*  personne 
particulière  et  déleriDinée ,  comine  lui  ei  ItU- 
viérnê  ;  Undis  que  ces  derniers  lermes  ne  t^^p-^ 
pliquenl  Jamais  qu'à  nne  personne  nommée  ou 
désignée.  On  dira  également ,  un  héros  qui  lire 
tout  son  lustre  de  soi-même  ou  de  lui-même  ;  un 
homme  qui  a  bonne  opinion  de  ioi-méme  ou  de 
lui-même.  Mais  ,  dans  ce  cas  ,  ces  deux  exprès- 
lions  ne  sont  pas  parfaitement  semblables.  Sot 
désigne ,  en  général ,  une  généralité.  On  dira 
donc  plutôt  soi  que  M  ,  dans  It 'proposition  par- 
ticulière et  à  regard  d'une  personne  déterminée , 
lorsque  la  proposition  généralisée  serait  Traie  , 
cl  qu'on  voudra  indiquer  que  ce  qui  se  dit  de 
^iclle  personne  convient  à  toutes  les  personnes 
du  même  ordre  ,  ou  qu'il  s'agira  d'une'  propriété, 
d'une  qualité  commune  à  un  genre  de  perfonnes 
ou  d^  choses  qu'on  veut  faire  remarquer.  Ainsi, 
lorsque  vous  dites  qu'uit^^ros  emprunte  de  lui 
ton  iuUre ,  vous  ne  désignei  que  Je  Tait  ou  la 
ciiose  propre  à  ce  héros ,  â  lui  ;  si  vous  dites 
qn'un  héros  emprunte  de  sot  son  lustre^  vou.^ 
indiquez  un  fai^ ,  une  chose  commune  à  tous  les 
héros ,  au.  genre.  Un  homme  est  épris  de  l'a- 
mour de  lui  ou  de  lui-même ,  c'est-i-dire  qu'il 
s'aime  trop;  il  est  possédé  de  l'amour  de  soi  ou 
ai  toi-même ,  c'est-à^ire  du  défaut  ^  de  la  pas- 
sion ,  du  .sentiment  naturel  tt  commun  qu'on  ap- 
pelle amour  •de  soi ,  ou  amour-propre.  IJn 
hummc  a  bonne  opinion  de  >  lui ,  c'est  le  fait  ; 
un  autre  a  bonne  opinion  de  soi ,  c'est  une  chose 
fort  ordinaire  que  la  bonne  opinion  do  soi.  — 
Soi  est  plus  propre  pour  désigner  l'essence  ,  la 
nature  et  le  fond,  le  caractère  ,  l'action  néces- 
saire ,  l'cfilcacité  ou  la'  vertu  naturelle  et  com- 
iM'.ine  ûes  ci i oses  ;  au  lieu  que  lui,  ordinaire^ 
ment  appliqué  ajux  personnes  y  doit  également 
indiquer  des  personnes  libres ,  des  effets  acci- 
dcMtrîi  ,  de.4  opérations  volontaires,  ce  qui  n'est 
point  n^rofslité  par  la  nature ,  par  le  caractère  , 
pbr  les  qualilôs  communes  de  la  cause.  L'homme 
(ail  une  chose  librement  et  de  lui-même;,  un 
agent  purement  physique  produit. nécessairement 
cl  de  soi-même  un  effet. 

soi-disa:«t,  sorte  de  prép.  (çoêdizan),  Yoy. 
à  l'article  soi.  » 

«soiB^  subst.  fera,  (çoâ)  (du  latiii  se/a,  qui 
signifle  ]proprenfent  poil  de  certains  -aaimaux, 
cl  qui  s'est  dit  ensuite,  par  antiphrase,  de 
la  matière  produite  par  le  ver  à  soie),  ma- 
i\ho.  propre  ii  filer,  produite  par  une  espèce  de 
ver  qu'on  appelle  à  cause  dé  cela  ver  d  soie.  — 
f  ig.  :  des  jours  filés  d'or  et  de  sole,  une  rie 
rcihplie  de  félicité  et  de  plaisirs.  —Poil  long 
ou  rude  de  certains  animaux ,  tels  que  cochons  » 
sangliers ,  etc.  ;  on  le  dit  dans  le  même  sens 
de  quelques  chiens.  —  P^-tie  du  fer  d'une  épéo 
ou  d'un  couteau  qui  entre  dans  la  poignée  ,  dans 
le  manche  :  la  soie  ée  ce  sabre  est  bien  faible. — 
—  Soie  crue ,  celle  que  Ton  tire  de  la  coque 
sans  feo.  *—  Soie  boitillie,  celle  qu'on  a  fait 
bouillir  dans  de  l'eau ,  afin  qu'on  puisse  la  fticr 
plus  aisément.  -^  Soie  torse  on  retorse,  celle 
qui ,  indépendamment  du  filage  et  dn  dé^viJage , 
a  de  plus  passé  par  le  moulin  et  a  été  torse.  — 
Soie  plaie ,  cefle  qui  n'eH  point  toHe ,  mais  qui 
est  préparée  et  teinte  pour  faire  de  la  Upisserie 
ou  d'autres  onvragee  à  l'aiguHle.  -—  Soie  de 
bourre,  celle  dent  on  fait  la  filolctle. -^  Soie 
cttii^  ou  déercHSêe,  ceHe  qui  a  été  assouj^ie  entre 
deux  Knges  dans  de  Peau  bouillante.  -^  Soie  en 
bottes ,  celle  qui  a  été  pliée  en  paquets  carrés  et 
loligs.  ^  Soie  moHUê,  ehei  leàMondiers  «  un  ou 
deux  brins  de  soie  enlortHlèi  au  Muei  sur  une 
'Ole.  «^  Seie  eu  modkee  «  ioie  Mtimlle  et  tins 
apprêt.  —  ifoi^  êk  êùk  ,  diei  lei  corroyeurs , 
•«ond  nofr  qu'en  donne  tttz  peam. .  ^  Cbei 
»«•  graveun  mr  pé«rrdf  fines,  ooill  doai  t*exiré- 
™té  a  la  ptnm  euné  lète  de  do»  tranebante. 
—T.  de  Yét^.  j  rot.  iiti]m.^<^-^  t.  dTiist.  nat.  ^ 
Partie  du  sufoir  det  iMeetetMmfffUèree.  ^  Soie 
^  mer,  mte  d^bhie  MyenÉtf  qui  étt  produite 
P«r  «ne^spèee  de  ihonle  de  ner  itt  genre  dee 
lambonaem.  Elle  ee  Qomme  a«isil  laine  de 
P«wi«  marine  H  poil  ée  mcrt  t  on  en  Mi  de 
»«ie«  étofres  è  Tireifte  dt  à  8m|nie.--«SMeitoil. 
mt!T  '  "^"^  jrott  donne  quelquefois  à  la  belle 
awante  de  hi  Tarenialfe,  qni,  pet  la  blancheor, 
;*5"V5*  '*  flettblllfd  de  set  fcrw,  ressAnble 
"TO  bien  à  de  la  sole.— En  I.  de  bol.,  llamenle 
"^  des  plaptet.  -^  Péd^netilet  dee  mootsei. 
uaûs  lei  graminées,  tÉrofoogeoNfni  d'une  «ee- 

nïSt  J^*  *•  ^*  W*  P«^^  ^  ^  •obUiiice  de  b 
PiiUftti.  -i^  ;^if  vêféMe,  genre  d« plaite  d#  il 
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famille  des  apocynées.  -^  Soie  d'orleiu^  sorte 
de  plante  qui  produit  des  gousses  où  il  y  a  une 
espèce  de  soie,  \  -  _     ■ 

Soient ,-  S*  peri.  plur.  prés.  M|bJ.  dû  verbe  auxi- 
liaire tTat.        » 

ftOf  EBiB  y  subst.  fém.  (çoarl) ,  toute  forte  de 
marchandises  de  soie.  — -  Manière  de  préparer 
la  soie,  —  Fabriqua  de  soie,  —  BAtimèots  od 
l'on  prépare  la  soie, 

ftoir,  subst.  fém.  (çoêfe),  besoin,  envie  de 
bbire.  —  Fig.,  désir  immodéré  :  la  soif  des  ri- 
cfiesses,  des  honneurs,  —  Fig.  et  prov.  :  gar- 
der  une  poire  pour  la  soif,  garder  quelque  ar- 
gent ,  quelques  provisions ,  pour  s'en  servj^  au 
besoin.— 0/1  ne  saurait  faire  boire  un  âne  s'il 
n'a  soif,  on  ne  saurait  obliger  une  personne  i 
faire  ce  qu'Mle  n'a  pas  envie  du  faire.  —  On  dit 
de  deux  personnes  qui  se  marient'  sans  aucun 
bien  :  c*est  la  faim  qui  épouse  la  soif. 

SOIGNANTAGE,  subsl.  mas.  (  coégniantaje  ) ," 
concubinage.  (lotiie).  Vieux,  et  même  hors  d'u- 
•âge. 

SOIGXB,  jç,  part.  pass.  de  soigner. 
;soiG3fEÛ,  V.  act.  (  coègnià),  avoir  soin  :  soi- 
gner un  malade,  des  enfants,  —  Autrefois,  on 
l'employait  neulralement  en  parlant  des  choses, 
et  avec  le  régime  indirect  dans  le  sens  de  veiller 
à...  I  soigner  d  ats  affaires, — On  dit  également 
au  Og.  r  un  écrivain  doit  soigner  son  style;  ta- 
bleau soigné,  etc.  — Fam.,  traiier  sévèrement: 
;e  vais  le  soigner  à  son  retour, -^e  |i>0K;?fKK,  v^. 
prun.,  avoir  bien  soin  do  sa  personne. 
^     SOlGKEt'SE,  adj.  ieinr.  Voy.  S01GNRUX. 

SOIGNEUSEMENT,  adv.  (çoéguieuientan  ), 
avec  soin.  Voy.  soigneux. 

gOiGNEUX ,  adj.  mas.,  au  fém.  $OIGi\eijsk 
(çoégnieu,  gnieuze),  qui  agit  avec  «oîm;  qni 
veille  attentiveij^ent  sur... —  Fiit  avec  soin,  — 

SOKiNEDX  ,CI7RtECX,  SOIG!«EUSKME!1T  «    CUIllEtSE- 

MENT.  (Syn.)  Ces  deux  espèces  de  termes  ne 
sont  synonymes  que  dans  certains  cas  ;  car  cu- 
rieux ilésl^ne  proprement  l'envie  de  savoir,  do 
découvrir,  de  posséder  ;  tandis  que  soigneux  dé- 
signe la  manière  de  traiter  les  choses.  On  dit 
curieux  ei  soigneux  dsns  sa  parure;  garder  soi- 
gneusement et  curieusement  quelque  chose; 
conserver  curieusement  et  soigneusement  sa 
santé.  La  manière  curieuse  est  plus  recherchée  , 
plus  avide,  plus  minutieuse,  plus  difiicilc que  la 
manière  purement  soigneuse.-^  L'homme  ci<- 
rieux  de  sa  piirure  y  met  de  la  recherche,  de 
l'importance  «  une  envie  de  se  faire  distinguer 
ou  remarquer  ;  l'homme  soigneux  de  m  parure 
y  met  un  soin  convepable  ou  qu'on  ne^  saurait 
blâmer,  une  attention  soutenue,  une  envie  de 
ne  pas  s'exposer  à  la  critique  ou  au  blAme.  Vous 
prendrez  pour  un  petit  esprit  celui  qui  est  cà- 
t^ieux  dans  ses  ajustementf  ;  vous  prendrez  pour, 
un  borome  décent  ou  propre  celui  qui^  est  soi* 
gneux  dans  son  babilleinent.  Des  soins  trop  eu- 
rieux  annoncent  un  dessein  particulier  et  une 
Caiblesse  d'esprit.  —  On  garde  soigneusement  ce 
qui  est  utile;  on  garde  plutdt  atrieusetnent  cl 
qui  est  rare.  On  est  eoigneux  dans  les  choses 
qu'on  doit  faire  ;  on  est  curieux  dans  les  choses 
qu'on  se  plaft  à  faire.  La  raison  ou  l'attachement 
nous  rend  soigneux;  le  goiM  ou  la  passion  nous 
rend  curieux.  —  Soyez  plus  soigneux  de  votre 
honneur,  et  moins  curieux  ée  votre  réputation.- 
La  charité  sera  soi^neuee  de  se  caeber  ;  l'esprit 
est  curieux  de  se^biontrer.  — >  Le  plius  betireux 
naturel  a  besoin  d'être  soigneusement  cultivé.  Les 
inclinations  des  enfanta  doivent  être  curieuse* 
ment  observées^  Celui  qui  est  soigneux  de  sa 
•anté«  la  conserve  ^  celui  qui  eqi  est  curieux  ^  la 
perd.'  f^-^ib- y»<'.t ,"v-'i.'3i  !%•'  ^■^"?^»!;!^*,  ,:>'v*^ -••■■'•  ■'■^*:>  • 
sOiX,  sttbel.  mas.  (fodn)  (suivant  Ménage^ 
du  lat.  êenium,  ennui ,  etc.  ;  tuivant  Le  Duchat^ 
de  somtHum,  songe»  vtve  qui  occupe  l'esprit), 
altentioii ,  application  «  ezaciHisde  t  fe  i*ai  fait 
ttvee  soin.— Inqulélude, peine >.tottcJe.— Charge, 
dans  une  affaire  ^  ele. .' »  sa  mie  tous  wue 
«olfia.«-£HH>ldi,  fonction  :  fe  lui  ai  laissé  iê  soin 
de  mes  affaires.'^  AWêii^  sain  ée  çnelfn'ifra, 
fKMirvoir  à  set  bei6int««-  Ait  piur.»  démarches, 
diNgenee.  <-*  £«f  toiiif  eu  wsêntsge ,  lee  dé- 
leNs  dn  tnénaie,  rattentloa  qn'ilsr  demandont. 
«—  liend^  ées  soins  é  qusipfun,  le  voir  avec 
eesidttlté  et  lui  fMfe  ie  four.  -^  Ustére  ée  peiiis 
soim  d  «ise  éume,  lui  rendrodi  peiiit  tenrlces 
qnl  M  totem  agfétMee.  —  être  aux  pefUs  Soins, 
avoir  det  aiienHons  reekerebdet.  —  aoin,  aoua, 
•OLtiaToet.  (^O  Le  stflss  esl  m  eadteme  et 
nu  «raval  de  fMpHt,  «toné  |»ar  nue  eHutléon 
erlMqiie  d<Mit  II  sfê$l^  de  lorflr  ou  ménie  de  te 
garantir,  eu  par  une  siiuatton. pénible  qu'il  ftu* 
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draii  adoucir  du  moins  par  sa  vigilance,  aei  ac- 
tivité et  ses  elloru.  !«  souci  est  une  agitation 
et  une  luquiétude  d'esprit  causées  pariles  acei- 
denu  jqui  troublent  le  calme  et  la  adcurltd  do 
l'âme ,  et  la  jettent  dans  une  triste  rêverie.  La 
soUicUade  esUme  agitation  vive  et  continuelle, 
une  espèce  de  tourment  habituel  Mo  l'eaprit 
causé,  par  des  attaches  particulières  ou  par  des 
intérl^is  particuliers  gui  nous  sollicitent  sans 
cesse  >  et  nous  obligent  â  des^soi/is-vana.  cesse 
renaissants  ,  ou  â  une  vigilance  constante  et  la- 
borieuse.—  Toute  affaire,  tout  embarras  nous 
donne  du  soin;  toute  crainte ,  tout. désir  nous 
donne  du soiict ;  toute  charge,  toute  surveillance 
nous  donne  de  la  sollicitude.  —  I^  soin  pousse 
â  ^'action;  les  aoinj;  que  vous  prenez  manif es 
lent  ceux  que  vous  éprouvez  ;  le  iomci  vous  re- 
plie sur  vous  :  un  air  pensif  el  sombre  le  décèle. 
i^a  sollicitude  vous  tient  en  éveil  el  en  exercice  ; 
d%s  mouvements  el  des  soins  fréquents  et  cu- 
rieux l'annoncent.  ~-  Le  soin  ôte  la  liberié  d'es- 
prit; i^  occupe.  Le  souci  Ole  la  tranquillité  ;  il 
agite.  La  soWciiudc  6le  le  repos  de  l'esprit  et  Ji 
liberté  des  sciions  ;  c!lé  pos^éJe,  si  elle  n'abj^ 
sorbe.  /^ 

S(HR ,  subsl.  rnos.  (çoar)  (du  subst.  lat.  se* 
rum,  qui  sigiiido  la  nj^ine  chose ,   ou  de  l'adv.^ 
sera,  au  soir),  la  dernière  partie  du  jour.  — 
La  prcmièr^e  partie  de  la  nuii.  ^ —  Foét.  :  ie  soir^ 
i  de  l'a  vie ,  la  vrciJlçsse,.—  Uottsair,  t.  de  civilité. 
—  .1  ce  soir,  au  revoir,  jusqu'à' ce  soir. 

soiiiKE,  subst.  fém.  (çoaré),  espace  de  temps 
depuis  lu  déclin  tîu  jour  jusqu'à  ce  qu'on  se 
couche.  —  I\éuniou  de  personnes  invitées  â  dos 
jeux  ou  divertissements  pendant  la  soirée. 

DU   VERDB   IKftÉGULIEâ   ÉTBB  ; 

Sois,  précédé  de  que  je,  F'.pers.  iiog.prés. 
subj.  „ 

Sois ,  précédé  de   que  tu ,  2«  pers.  sing.  prés, 
subj.,  ^        ♦ 

5oû,  2<(  pers^inl;.  im;:ér. 

60isso:v!iAis,  E,  adj.  (çoéçoné,  nête)^  de 

SoissonJ. 
^soisso.is,  subsl.  nropre  mas.  (çoécon),  ville 

de  France,  chcf-iieu  ue  canton  et  d'arrond.,  dép. 

de  l'Aisne.  • 

Soiti  3*  ppfs.  sing.  prés«  subj:  du  verbe  auxi- 
liaire ÊTRE.  *  '  ;■  "        >      , 

SOIT,  conjonction  allernâtive  (çoê-,  et  devant 
.Ufle  voyelle  çoéte) ,  soit  Vun ,  soit  Vautre.,  soit 
qu'il  parte,  soit  t^u'il  demeure.  Ces  phrases  et 
toutes  celles  du  même  genre  sbnt  des  ellipses  i 
que  ce  soit  l'un,  ou  ^(/e ce aoil faiilrs, etc. ,  et 
soit  n'y  est  qu'un  temps  du  verbe  être.  —  Adv.: 
soif;  je  le  veux  bien,  jVn  tombe  d'accord. — 
Soir  çr/c,  loc.  conj.  qui  demande  le  subj.  :  soif 
que  vous  parliez.  —  Tant  soit  peu ,  \oe.  sdif, , 
si  peu  que  ce  soit;  fort  peu  :  il  se  fâche  tant 
soit  peu. -^  Soit,  par  une  extensiona|sez  bizarre, 
signifle  aussi  quelquefois,  supposons  :  ,soit  cin- 
quante mille  francs  â  partager. 

soiXA^iTAiilB,  subst.  fém.  (çoêçaniêne),  en- 
viron soixa/iie  .*  une  soixantaine  de  personnes, 
d'années,  '••^4vpir  la  soixantaine  :  soixante  ans. 
^SOl\AilTB  {  çoéçante)(  du  lat.  sexaginia  ), 
adj.  numéral  des  deux  genres,  nom  de  nom- 
bre indèclincible ,  composé  de  six  dizaines. 
On  dit  soixante-un f  soixante-deux,  soixanCe* 
dix,  etc.  —  Subst.  mas.  et  adj.  des  detii 
genres  :  page  soixante;  soixantième;  le  pro* 
duit  de  soijftmte,  .  A^ 

sOi^^NTÉ,  part.  pass.  de  soixanter, 

901XAIITEB,  T.  neuL  (fod^oiK^)  »  SU  piquet 4 
faire  un  soixante  ;  compier  soixante ^  .  * 

SOiiAKTlÈME^  adj.  et  subst.  des  deux  genres 
(  çoéçantiéme  )  (  du  lat.  sexageshnus  ) ,-  nombre 
ordinal  qui  correspond  à  soixante.  «—  Soixan* 
tiêfne  partie  d*un  tout.  —  Soixantième  rang. 

eoJA,  subst.  mas.  içofa),  aorte  dn  liqueur  du 
Japon  y  faite  avec  les  semeneee  do  dolic. 
^iOi.y  subst.  mat.  [çole)  (du  lat.  solitm,  qui  i 
la  même  signification),  terrein  considéré  suivant 
sa  qualité  r  soi  fenUe,  pierreux ^  etc.  —  Aire, 
soperfirie  de  It  terre  sur  laquelle  on  bitit^  — 
Note  de  musique,  la  ^nquiène  de  la  gamme.  — ;• 
Pièce  de  UMnnaie.  Voy.  aoe,  quLesl  générale- 
ment préféré  anjoufd'btfl.  —  Di«f  une  nifrie, 
sol  on  murmUié,  partie  ^e  la  rodie  sur  laquelle 
une  mine  eel  appuyée.  —  Soi  ae  dit  quelquefois, 
«I  I.  df  blaai ,  du  cbamp  de  l'êcv  qui  porte  les 
pièces  lio«of«blet« 

idLâ,  subst.  Hsâs.  (^),  Ma  trèt-léier,  de 
l'Inde,  geare  incoMMU 

U0Là€Mt9ukéLmÊ$^(futueê)  (e»  IsLeciu* 
êirnn)^  aoalagenent.  (ielnfii) 
borsd*q.^9c. 
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•  sOLAfiA,  f ,  pari.  p»9i.-  éesohcier,    . 
^Oi.icir.ri  ."^  V-.  aot.  {çhlacié),  ?oulagiT,  con- 

ioler.  —  se  soi.aciki;,  v.  pron.  Vieut;  cl  mc^me 
Il  ors  d'usage  j^iioifiuc  V  Académie  nous  le  don- 
ne rncore.     **^  "  -n^ 

SOLACiEt'SE^  adj.  fém.  Voy:  soiw\*i-Ei^x. 

saiiACiKU.l,  adj.  mas.,  au  fci^i.  soiiACiKi'SE 
(çolacicu,  cieuzt?),  rôcrùalif,  {Uoisle.j  Vieux,  et 
ïii6/ne  hors  d'usage.  ; 

S0h\UEf  ^xibsi»  insis,  (cola je) y  tcrrein  ingrat. 
— .  Aclion  du  soleil.  (Boistc^)  Vieui.' 
«SOLAIRE,  adj.  des  doux  gi»nres.  (çoiiyc)J^d\ï 
lai.  soiaris) ,  qui  apparlicni  au  soleil  :  râyviis 
tolahes  ;  cadran  solaire,  >—■  Système  solaire , 
coiilue  cl.diîposilîQii  des  dilTérents  rorps  célestes 
<iui  lonl  leur  révolution  autour  du  soleil. — 
ÀmU't  solaire ,  romposéc  de,  trois  cent  soixante- 
cinq  jours  cinq  heures  quaranlo-neurminulos, 
pnr  opposition  à  l'année  Iunaire,qui  n*a  f]ue  trois 
cent  cinquantOHiuatre  jours.  —  Année  solaire 
tropique,  e^j»ace  de  temps  dans  lequel  le  so- 
icil  revient  au  même  point  des  équinoxos  ou 
des  solstices.— .4 ;i/i<'c  solaire  et  planétaire,  es- 
pace pendant'  le<iiifil  le  ?oicil  revient  à  quelque 
étoile  fixe  particulière. -^-En  t.  de  bol.,  ileurs  qui. 
:  s'épanouissent  et  se  ferment -pendant  que  le  so- 
leil e-t  sur*  riiorizon*  —  En  chir. ,  bandage 
solaire  y  bandage  pour  la  saignée  de  l'artère 
temporale,  ainsi  nommé  des  rayons  que  les 
circonvolutions  font  sur  la  tôle. — Plexus  solaire, 
réièau  de  nerfs  qui  appartient  à  la  région  ab- 
dominaie.— Subst.  mas.,  t.  d'anal.,  muscle  ex- 
tenseur du  pied.  —  Subsl.  mas.,  chez  les  an- 
ciens, lieu  exposé  au  soleil  cl  où  l'on  mangeait. 
— Subsl.  fém.,t.  d'aslrQn.,courlifi.que  décrivent 
les  rayons  du  soleil,  en  traversant  l'almosphère. 
,jj- Sèbs^.  propre  mas.  plur. ,  peuples  de  la 
Mésopotamie  et  des  environs,  fiue  Ton  croit 
•dorer  le  soleil. 

.SOLAMIRE,  subst.;  fém.  (çolamire)  (dû  lal. 
sol,  soleil  ,  él  viirari ,,  regarder;  à  travers  la- 
quelle on  peut  regarder  le  soleil),  t.  Je  boisse- 
lier,  ipile  de  crin  ,  de  soie  ,  etc. ,  dont  on  garnit 
les  laniii.  // 

soi.AitiDRE^,  subsl.  fém.  {çolandrc),  l.  dé  vé- 
térinaire, ulcère  qui  vient  au  pli  du  jarret  d*un 
cheval.  —  Nom  donné  à.  plusieurs  espèces  de 
plantes  parasites.  .  ' 

soi,A:>KE,subst.cladj.fém.Cfo/awO,t.  debot>, 

,  dans  la  méthode  de  Jussieu ,  raniillc  de  plantes, 

ainsi  nommée  du*^<o/aijtim ,  et  qui  ne  comprend 

que   des  plantes  d'un  aspect  sombre  et   d'une 

.  odeur  désagréable.    ♦      - 

SOLANIEXS,  subtt.    propre  mas.  plur.  (cola- 

niein  ),   anciens  peuples  du  Limousin ,   sur  les 

bords   de  la  rivière  Solane. —  Anciens  peuples 

de  la  Tart'arie  orientale. 

*S0LAHH,^E,  subsl.  fém.  (çolaniiie),  l.  déchira.» 

tu  bsiaocc  extraite  du  lo/mi/im. 

*soi.A!«iQt'E,  adj.  des  deux  genres  Cfo/amlre), 

•  i.  de  chim.,  qui  concerne  la  solanine,     ^ 

scïliAWO,  subsl.  masr  (çolano),  vent  <^aud 
d'Afriqu^  qui  se  fait  sentir  quelquefois  eo  Es* 
pagn<;r^  ^ 

,.  soi<AiOÎi>E,  subsl.  mù.  (çolanO'lde),  t.  dt 
bot.,  douce-amère  bâtarde. 

^OLAivuM ,  subsl.  mas.  (çolanome)  (du  latin 
solanum,  qui  signifie  proprement  morelle),  l.  de 
bol.,  genre  de  plantes  très-nombreuses ,  parmi 
lesquelles  on  compte  la  marelle  ^ M  pommé  tTa^ 
monr,  clc.  *  .,  , 

^     soi.A!\DS,    tubsl.  propre   mas.    (ççlautice)^ 
niylh.,  génie  qui  est  un  vent  d'est. 

SOLAT,  subsl.  mas.  (cola),  l.  d*hisl.  nal.»  sorte 
ée  mitre  du  gcure  des  îoluleiy  ordre  des  unival- 
ref.  '  ,         o~ 

sorBATTU,  B,  (et  non  pas  soi.batu^  ortho» 
(graphe ▼i€ieii«e),adj.  {çoUbatu)ûe  sçl  et  debauu, 
meurtri),  t.  de  rétér.,  dont  la  sole  est  foulée; 
cheval  tolbattu.  "  'V 

tOLHATTUBB(élnon  pasftOLBATUBB,    Oftho- 

enphe  flcieQM),  gubtl.  îësti  (çoUbalurt)^  I.  de 
.  f  élér.,  maladie  d'un  «heTtl  solbaitu. 

SOLDAU,  tobtU  rots.  plur.  (çol€dàke\  U  de 
reUu,  coroi  de  foldila  tiircs,  dont  les  plomet 
qui  enlou?tiit  leur  turban  sont  si  hautes ,  qu'elles 
eachenl  le  lulun  i  la  vue  du  peuple  dana  les  c6- 
rémoDiei.  etc. 

ftOiJOAB,  subtt.  mas.  Voy.  souda?!. 

•OLUANELLB ,  subst.  fera.  (çoledanéU)  (en 
lèiz soledanelia)^  t.  de  bot.,  sorte  de  plante 
médicinale ,  nommée  aussi  chou  de  m«f .—G'ett 
■usai  liae  etpéce  de  liseron  annuel  qui  se  tronre 
MIT  lei  bordf  de  U  mer. 


0f 

SOLDAT,  subsl.  mas.  (fo/it/j),  homme  de 
guerre  i  la  solde  d'un  étal. — Plus  parliculière^ 
ment,  simple  jtoMn//  à  la  différence  des  officiers. — 
Fantassin,  i  la  différence  des  cavaliers. — Soldat  se 
dit  eo  général  de  la  proressh>n  militaire  :  lafrcm- 
chise  jda  soldat, — On  dit.qu't/N  homme  est  soldat^ 
pour  louer  sa  bravoure,  sa  valeur;  qu'i/  u'e^ft 
que  soldat ,  qu'il  t'est  plutôt  conduit  en  soldat 
qu'en  capitaine,  qu'il  n'a  que  de  la  bravoure. — 
Cet  homme  parle  plutôt  en  soldat  qu'en  politique, 
il  ne  montre  pas  les  qualités  du  courtisan  et  du 
j)o|ilique.— rFig.  :  cet  homme  est  soldat,  est  bra- 
ve, vaillant,  déterminé. — l'am.  et  iron.,  femme 
grande  et  effrontée  :  cette  fymme  a  l'air  d'^n 
soldat, — Quelquefois  ii  s'emploie  adj.  au  mas.  :  il 
a  l'air  soldat,  iAa  l'air  martial.-^  So/Ju/ marin, 
militaire  qui  faillie  service  sui  uier.  ^- So/t/a/ 
gardien  marin,  celui  qui^  est  destiné  à  la  garde 
des  ports  de  mei*.-— Km  hist.  nal.,  espèce  d'insecte 
de  l'ordre  des  orlhopières. — Sorte  de  cruslacé. 

SOLDATP.SQUE,  subst.  fém.  (çoledatéêeke),  les 
simples  soldats,  \\  s'emploie  le  plus^ouvetil  en 
mauvaise  part,  et  il  signifie' une  troupe  de  sol- 
dats indisciplinés. —^ Adj.  des  deux  genres,  qtli 
sent  \e  soldat  :  ton,  manières  soldatesques, 

SOI.DE^. subsl.  fém.  (çolede)  (du  lal.  iofidum, 
fait  dans  ra  même  signification  de  «o/i;ere,  pa^er), 
paie»  des  gens  de  guerre.  Voy.  pa^e.  — «Subsl. 
rhas.,  le  complément  d'un  paiement  :  pour  solde, 
pour- solde  de  tout  compte,  —  T.  de  conira.  : 
solde  d'un  compte,  la  différence  eulre  le  débit 
elle  crédit  d'un  compte  arrêté. 
^SOUJÉ,  E,  part;  pass.  de  solder, 

SOLDER,  V.  act.  (çolede)  ttfu  lal.  solvere)^ pol- 
der un  compte,  en  payer  le  reliquat.  — ^  Donner 
une  solde  à  des  troupies. —  se  sotnER,  v.  proo., 
èiresoldé,    ' 

S0LDURiÉ,B,  part.  pass.  de' 5o/(/f/rtef« 

S0ji.Dt'RiER,  Y.  act.  Inusité.  Vof.  soqoiOTBit. 

&OLDIJRIEIIS,  subst.  mas.  plur.  (çoletk^ié),  t. 
d'antiq.,  soldats  gaulois  qui  s6  vouaient  à  lame 
ou  i  la  mort  du^hefqui  les  conduisait  :  s'il  pé- 
rissait, ils  périss^ent  avec  lur  ou  se  donnaient 
la  raarl  aussitôt  après  la,  siennè.^NonS  qu'on  a 
donné  à  des  espèces  de  clients,  chez  les  peuples 
d'Aquitiïhe,  qui,  peifdant  la  vie  de  leur  patron, 
Jouissaient  det  mêmes  commodiléi  que  lui,  et  SO' 
tuaient  après  M  mort. 

-^SOLB,  subsl.  fém.  ((To/e)  (du  lat.  5o/i<ift,  terre, 
terroir,  fonds  de  terre),  certaine  étendue  de 
champ  sur  laquelle  on  lème  lucceasivement  des 
blés  ,  puis  de  meUur  grains ,  et  qiCen  laisse  en 
Jachère  la  troisième  année.— Le  dessous  du  pied 
d'un  cheval  ^  d'un  Ane ,  d'unonulel.  —  Fond  du 
pied  de  cerf,  ou  milieu  ^u  dipssout  du  pied.— 
Poisson  de  mer.  (  Du  lal.  solea,  parce  que 
M  formé  plate  le  fait  ressembler  â  la  sole 
du  cheval,  ou  plutôt  à  la  plante  du  pied.y^ — 
T.de^maçonn.,  Jetée  de  plâtre  qui  sert  à  former 
un  enduit.  —  La  surfaée  de  l'fttre  d'un  four  de 
boulangerie. — T.  de  mar.,  le  fond  d^un  bâtiment 
qui  n'a  pas  de  quilIco^Le  plafond  et  le  pkncher 
des  bouteilles  d'un  vaisseau.  — T.  d'his^  nat.^ 
nom  d'une  espèce  decoquiUe  du  genre  des  pei- 
gnes. ^  .   ,  , 

SOLÉAIRE,  iubst.  mas.  (colé-ire),  t.  d'anal., 
gros  muscle  charnu  qufa  la  forme  d'une  temclle, 
et  qui  va  du  péroné  au  catcaneum. — Adj.  mai..* 
lemtuscle  soléaire. 

SOLÉARIA,  subit,  mai.  {çoU-ah^a)^  t.  d^hlil. 
nal.,  genre  de  fossile.      ' 

ftOLÉc,  abréviation  do  root  solédsme, 

SOLÉCISMB,  subsL  mas.  (coléciceme)  .(du  laU 
ioleci^mus,  fait  du  grec  9o Jicuc9/Ao€ ,  dérivé  de 
90^.9cx9€ ,  habitant  de  la  ville  jdc  Soles,  parce  que, 
i  dans  celte  ville/  fondée  en  Phrygie  ou  en  Gilicie, 
par  Solon ,  qui  }  transplanlt  une  colonie  d'A- 
théniens, la  pureté  de  la  langue  grecque  s'étf  ni 
altérée  avee  I»  temps ,  fit  place  aitx  locutions  vi- 
cieuses), faute  grossière  contre  la  syniazé  :  faire 
un  ioléciime. — Fig.  t  un  êoiécUme  de  conduite, . 
une  faute. — Voj.  barbarissu. 
#BOLÊB,  subst.  fém.  {çoU)^  U'd*boL|  genre 
de  plante  voisiB  de  UJonidie. 

SOLBÏL,  subst.  mas.  {çoli'4é)  (du  UU  sol, 
solis),  astre  lumineui  qui  éclaire  le  monde,  cl 
qui ,  par  sa  présenee  sur  Itiorizoa ,  eottstiUM  le 
Jour. — Dans  ralehimie  et  Paneienne  ehinie,  For. 
—Cercle  d'or  ou  d'argent,  garni  de  rayons,  dtos 
lequel  esi  enchâssé  on  doubla  erysUl ,  desllsé  à 
renfermer  Thostie  eootteréet  et  qiii  est  posé 
sur  un  pied.  Yoj.  ostuisoia.-— Fleur  Jeune  qu'oa 
appelle  aussi  toitmomU  oo  hélioir^pe*  t' P'éoo 
d'artifloo  q  Jette  aotoor  d'un  eeotre  m  (eo 
brillaol  et  en  rayons.—  U  f^  déjà  ou  encore 
grand  ioliel,  il  est  déjl  ou  U  est  encore  friid 


Jour.  —  Avoir  du  bien  au  soleil,  des  propriétés 
en  terres  au  en  maisons.— ri/  fait  trop  de  soleil 
le  soleil  est  trop  ardent.  —  Marcher  entre  deux 
soleils ,  entre  le  lever  et  le  coucher  du  soleil,^^^ 
Cette  affaire  esi  claire  cofqjne  le  soleil,  estévî»^ 
dente.  —  Cottp  de  soleil ,  impression  violente  et- 
quelquefois  mortelle  que  le  sçleU  (ê\{  en  certai- 
nes .circonstances   sur   ceui    qui   s'y   trôovenl 
exposés.  —  Fig.  :  adorer  le  soleil  levant,  faire 
sa  cour  à  une  puissance  naissanie.^-S'a/iproc/iCf 
du  soleil,  avoir  accès  auprès  du ^uverain.  *.. 
Dans  1%  langage  de   l'Ecriture  :  le  soleil,  de  jus^ 
tice ,  le  Sauveur.  —  Pool.  :  j'ai  vu  Cinquante 
s6leils,^ya\  p^ssé  cinquante  années.  -^Prov.  :  U 
soleil  luit  pour  tout  le  monde ,  les  mêmes  moyens 
de  gagner  «a  vie  existent  pour  tout  Je  monde.* 
—^'Soleil  de  Provence,  t.  de  bol.,  norodonoé'^à  ^ 
la  patate  rose'. — Soleil  tèvaut,  t.  d'hist.  naU,  es  v 
/péce  de  coquille  du  g<hre  des  solens.  —  Soleil 
mart/i,  astéries  qui  ont  pl.us  de  cinq  rayons.  — . 
Myth.,  les^aïcns  complaii^nt  cinq  So/ei/a;  l'un* 
fils  de  Jupiter  ;   lé   second  ,  fi^s  d'Hypérion;  le 
troisième,  fils  de  Yulcain,"«yrnomnLé  Opas,:  le 
quatrième  avait  poiir  ihère  Aeaniho  ;  cl   le  cin- 
quième ^ait  le  pèred'Eéta  et  do  Circé.       *    ;  , 

spLEME!«T  ,  subsl.  mas.  X  çolthtan  ),"  t.  d'ar  ( 
chil.,  filel  de  pj^tre  au  pourtour  des  dormant^.!!^   . 
croi^sécs,  de  portes,  etc.' Voy.  solix.  . 
,  SOLÉMYE,  subsh  fém.  (çolémi),  t.  d'hist.  nal, 
coquille  de  la' famille  des  mactres.  \  •        ' 

SOLEiw,  subst.  m'ds.fçolénc)  (du  gcec  vu^y,  ca- 
nal, tuyau  )|^Jl.  d'hist.  nal.,  genre  de  mollusques 
dc^a  familleues  acéphales.  —  En  chir. ,  espèce 
de  botte  ronde  pour  maintenir  un  membre^fracr 
turé,  après  la  réduction  dans  sa  situation  natu-  • 
relie.   '      .    -  '-^  ,  .  ■/•■/'■'"■.  ■•  ■   "^T^  ,.,•,/" 

4    soLÉBii,  subst.  fém.  (çolèna),.  t.  de  bol.,  ar-   '  / 
brissèau  grimpaYit  des  forêts  de  la  Chine.     , 

SOLÉRACÉK ,  substwet  adj.  fém^  (çolânacé),  t.      1 
d'hist.  nal.,  famille' de  coquilles  qui  renferme  les 
solens,   etc.  •  t    * 

ftOLÉRA^DRE  ,  sïïbsl.  fém/ (  çolénaudire),  t. 
defeKbt.,  genre  de  plantes  voisin  des  galarde    . 
linnéec     À  ■  ,     • 

spi.É3iARil]ll,  sulfsl.  mas.  (çolénari'Ome),sxi' 
cfen  instrument  de  chtrurgie ,  en  forme  dzi^^ 
nal.,         \'    ' 

^sOLÊniB  ,  subst.  «fémv.(  çoUni  ) ,  t.  de  bot^; 
phintes  .cryptogames  de .  la  famille  des  champi- 
gnons. —*4^lels  dont  la  chair  se  sépare  eq  dèui 
aisément.    I  \  ^  '  - 

'  SQLÊ.lilER  ,  subst.  xùtt.  (  çoUnié)  ^  t.  d'hist. 
nal.,  animal  de  la  famille  des  solinaeées. 

soiîÉ.^iitE',  subst.  fém.  {çoUfHte),  t.  d'hist. 
nàl.,  solen  fossile^  il  en  eiiste  encore  de  vivants 
sur  nos  côtes.  *     .   ^ 

^^LEffHBL  ,  adj.  mas. ,  au  fém.  solvjiiiellb 
(çolanèle)  (du  lal.  solemnis;  (orme  de  solus, 
qui,  dans  la  langt^  des.Psques,  slgçinairfouf^  en- 
tier, et  d'annut,  année;  qui  se  fait  otf  arrive  tous  ^ 
les  ans,  comme  les  grandes   fêtes;  etcr),  ce  qtil 
est  accompagna  de  cérémonies  publiques  et  ex-     ^ 
traordinJaires  de  religioi^.  —  Voeu  eoUnnel,  tt\\x\ 
qui  est  fait  en  façade  l'Eglise  cvec  les  formalités 
prescrites,  par  les  canons.  —  Célèbre,  poropelii,^ 
ffit  avec  cérémonie  :  audience  soleftiùlle,  entrée", 
solennelle.  —  Fam.  :  avoir,  prendre  Ufonjo-    - 
lennel,  le  ton  important  et  grave.— Authentique, 
revêtu  de  toutes  les  formes  requises  i  acte,  testa*  . 
ment,  jugeriitênv  Mennd.  En  ce  sens»  l'acte  est 
propremenl^o/eiiiie/  par  rapparêll,  la  publicité 
ouJa  notoriété  de  la  tïkott -,  ei  auihemique ,  par 
let^formalitéa légales,  les  preuves,  l'autoUi^d* 
la  chose.  La  solennité  constate  Taete;  Vauthenti- 
cilé  en  constate  là  validité.  (AoM^aiid.>-Nous  co-     , 
pions  ici  une  eioellente  ilsserUlion  que  nous 
trouvons  dans  la  grammaire  de  QlraMii'Puifivier, 
et  qu^l  a  lui  nême  extraite  d'Vrbaên  Pcmsfffm» 
page  sotf  de  ses  SolutUnu  grammùAcÊêtÊ.  D  |  •    ' 
des  tKsrsonnee  qui  écriveol  soleimsf  per  mn,k 
cause  de  êoUtnùiU  ;  d'autres  éerlveiii  Mennet , 
arec  deui  im,  à  cause  de  êolennlê.  En  effe4»'iei 
LaUos  ooi  âoIsMSiia  eHioUmnit.  Le  pre«iler«  qui 
vient  de  $ol  owmii,  tool  le  eolefl,  sifaine  ee  que 
Ton  Uïi  Unm  les  Jours,  ee  qiè'on  a  eooi»»  de 
faii».  P/ine  a  dit  j  *oc  solemuê  haboo  fe^fM* 
fais  eeite  ehose  M>os  les  Joors ,  J'ftI  Fbebitode  de 
teire  eeUe  ehoee  toœ  lee  JoUrst  Siufiomi  •  •»* 
ployé  ee  mot  dans  le  même  sens.  Le  second  oc- 
i<ive  de  sol  «nu mis,  soleil  annuel,  q«'/*P'J2* 
ceNni  •«  Wl  leus  les  ans-  Cette  «^o*»**  •*?■'; 
dcation  a  seule  passé  dans  notre  Ungne,  et  jour   . 

I4o/#nn«/,  en  français  •%»*••  .P^^^f^J^C- 
ann^eerieirs,  Jour  qui  t  *•«*  ••,*^^***'*î?.!|îi 
nnelle  du  soleU,  répond.à  celui  qn'on  tei^J^y^J 
mémorable.  Alnsf.pemil  les  êbréilens  i^^^ft 
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pAquoflL  ete'*,  sont  des  fétef  $oii^n$Hei,  def  J^ts 
'  distingîéf  tout  lei  ans  det  Jours  ordinaires  par 
Il  (^^ftation  dji  travail  et  par  la  pompe  dei  cOré- 
pjoniei  de  TÉgliie.  Tel  est  le  véi:itable  sens  de 
iolennei,  tolenntte,  .solenutser ,  sens  auquel  f  u- 
lage  adonné  deTeilension,  ar  solennel  signifle 
aussi- ce  qui  est  accompagné  de  cérémonies  pu- 
bliques extraordinaires ,  ce  qui  est  r^yétu  de 
^  toutes  les  formes  requises^  comme  cela  se  pra- 
tique dans  les  fêles  anniversaires.  De  ces  obser- 
vations, il  est  aisé  de  conclure  que  noire  solen- 
nel fii  «os  dérivés  ne  venant  pas  de  ^olemnis, 
io/{^mjf)<ï,  juais  de  sqlennis,  sol  annuus,.  on  doit 
adopter  le  double  n,  e^t  c'est  Vor\hograp)ie-^ue 
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r^cadé^îfii^  a  consacrée.  Si  solennel  par  deux  n, 
conform^â  Tétymologie,  ne  Tes^  pas  A  la  pronon- 
ciation, «o/^m ne/ par  mitn^fTcon forme  ni^  la 
prononciaiion,  ni  à  rétymologic. 
S0LE:vNfc:LL^,  adJé-Tém.  Yoj.  sôlcnïwl. 
*  60LG>'Kt:LLeMEiiT,'  àdy.  (çôlanélcman)fà*nne 
manière  solentlelle.  ^-^^— 

sOLEivHiSATioif ,  Éubit.  rém.  (çoiauliàcion\ 
I   //  jciidn  de  solennUei^.     '  ^  , 
(Jl^'ljJ-  sÔLENMisti ,  B,  par^pass.  de  solennUer, 
-  y        's^LEHiilSBR,  V.  aèt.  (|po/a/itz^),,  célébrer  avec 
0^  .ioitnnit^,  —  se  solbnniser,  t.  pron. .    , 
I  ^      SsOLE5(MiTÉ ,  siibst.  îéva/içolaniU),  célébrité, 
f     .  eérémonica  publiques  qui  reDdttU  une  chose  so- 
(     ^stémtlle.^  Solennité  d'nnseMtnt»  se  dit  de 
celui  qui  a  été    prêté    devant  un  4ribunal    ou 
r       devant  un   ofQeier    public.   La  solennité  d'un 
tistameutf  etc»  —  Au-t^lur.,  formalités  et  çro- 
1/^      césures  éubliea  par  les  lola  pour   rendre  un 
scte  valable  eC  «pUheiiliqiie. 
.  sOLÉifosTOiiB  y  fdbtt.  mat.  (çoUnocetome)  ^ 
<Am  giec  cca^^y,  caoal,  et  vrof^^  bouche),t.  d'hiil. 
/   Okl.,  espèce  de  poiafpo  du  geort  des  fistolalret. 

SPLB-PÈT^BcIfc  ou    PBTITB     SOLB,    SUbSt. 

fém.  (çol^toncle,  petiteçole)  »  I.  d'hisi.  nat.,  - 
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ipondyle.   ■  i  '  ,!,  .<  ..:  ^  ■^-'^  i-- ■  .■<->*^v, .  . 

"  soLESMit  y  iiibsl.  propre  mas.  (  çéùceme  ), 
bourg  de  France  y  cher-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Cambrai,  dép.  du  Nord*  ^^ 

80LETARD ,  siibst.  mas.  (çoletar  ),  terre  sa- 
vc^noeuse  dont  on  se  sert  en  Ancpleterre  pour  dé- 
graisser les  tiiDes. 
»  _  tfOLÊTTE ,  subit,   tèm,  (colite),  trilogie  du 
métier  à  faire  40*  bai. 

/^SOLFATARB»  tubst.  ifé|ii.  (soUfatare  )»  foo- 
frlère;  ancien  cratère. 

SOLFÈGE ,  et  noo  pat  solpéçb  ,  tobit.  mu. 
{çolefèje  ),  t.  de  mufique ,  aaaêmïilage  de  notei. 
— Livpe  élémentaire  de  niûsique.— Leçon  écrite 
pour  apprendre  à  êoifier.    -^  .  v     r  ^ 

SOLFIE ,  E ,  part.  pasa.  de  êolfier. 

aOLFiBB,  f .  ael.  (  çolefi^  )  (  des  deux  notes 
toi  el^fa),  chanter  un  air  en  nommant  les  notes. 

frOUOAiBB  y  ^  des  deox  genrea  (çomére) , 
(du  latin  solidM,  conaoUdery  affermir,  Cait  de 

'  Jotidiis,  solide);  il  ie  ditdes  débitean  qui  aont 
dsDs  robligailon  de  payer  en  entier  une  aornidi^, 

^u  cas  que  leurs  eo^obligéTne  paient  pu  leur  por- 
tion. Il  s'appliqqe  et  à  l'cèliptipn  et  à  la  per- 
soDoe  qui  l'a  eontraeiée  :  U  est  solidaire;  oM- 
galion  solidaire;  avoir  une  aeiion  soUdalre  cofh 

^hiDkîMaumwiftdtf.(çolldêremùnh  d'une 
manière  aoAdaiiv;  toos  enaemblr  el>  un  aeul 

POUl'tOUB.  * 

ftOLiDABiTi,  iûbtt.  rém.  (çoUdarUé),  U  de 
pratique,  qualité  qnl  rend  aoUdoiff.  —  Enga- 
gement, reaponaabililé  antoelle,  entre  ploiiefin 
personnes  4iii  a'obNgent  l'une  pour  Pauire  s  tf  y 
J  toUdarttè  entre  eam —  Solidarité  èé  dit  niénn 
de  crèanciera  d^nt^àuenn  1  le  droU  de  lédfUBMr 
•eul  la  touiité  de  00  qui  l«ir  eei  éû. 
/MLiDK,a|U.  dit  ésm  9enrm(çoiide)  (dn 
Uiin  soUdiÊÊ,  àdt  dana  la  miiiM  algniiealioB  dn 
neox  mot  latin  aoUna,  nrleiu  grte  eJbc/^oul 
çniler  1^  qnl  {  loi  trolt  dlienaiona,  longueur, 
■VfMff  et  profoudeur.--.KQ  physique,  qui  nfeel 
P«*  fluide,  dont  l«  ptflloe  tout  âdhéreuM,  qui 
a  de  U  eonaUUnnt  I  utai«*  lif  utoMm  aolklea. 
-QttI  n>it  pèa  fTigla ,  m  qui  peut  iMaUr  au 
<^oe  des  eorps  eH  à  PIvIuie  du  leoipe.  —  Pig^ 
q«i  n'est  paa  tralu ,  ehlnèrlque,  Mfule  x  qui  eat 
^  r^l ,  egfceilf  t  pHudK  f^iagii>  eapdfwsce 


rencontrent  dans  un  point.— iVotn^fé  solide ,  eé- 
lui  qui  résulte  de  la  multiplication  d'un  nombre 
^lan  par  un  filtre  nombre  quelconque.  -—  T. 
d'algèbre,  problème  solide,  problème  od  l'équation 
monte  au  troisième  degré. 

gOLiDBMBirr,  adv.  {çolidemarty,  d'une  manière 
solide.  *  ".      / 

itsoMDiCORNB ,  subst.  mas«  et  adj.  des  deux 
genres  (çolidikorne)  (  du  lat.  solidus  ,  solide,  et 
corim,  corne  ou  antenne),  t.  d'bist,  nat.^  genre 
]te  coléoptères  peniamères.       y 
^OLiDirîcATÏon ,   subst.    fém.   (  çolidifikâ- 
don),  faculté,  action  de  se,|o/<(f</ler. 
-';  SOLIDIFIÉ,'^  ,  part.  pan.  det  solidifier. 
^SOLIDIFIEE ,  T .  act.  (çolidifiH) ,  t.  de  chim., 
rendre  solide,  devenir  solide  :  V oxygène  se  so-- 
lidifte  oveé  les  substances  oxydables.  —  se  soli- 
difier, V.  pron. 


SOLIDIPÉDB,  subst.mas.  otadj.  des  deux  gen 
res  (çolidipède'j ,  qui  a  la  corne  des  pieds  d'une 
seule  pièce;  qui  n'a  pas  le  pied  fourchu.-^Subst., 
les  sgUdipfdes.'^Solipède  est  plus  usité. 

sOLipisifB ,  sûbst.  mas.  (  çolidiceme  ),  U->de 
m^dec.,  doctrine  qui  rapporte  toutes  les  mala- 
dies aux  lésions  desjMurties  solides  de  l'économie 
animale.  Peu  usitjifr 

SOLIDISTB ,  subst.  mas.  (f o/idicere) ,  partisan 
du  éàiidtSmè.  Peu  usité.  v 

SOLlDitÉ,  subst.  fém.  (  çolidilé)  (  du  latin 
solidus),  qualité  de  ce  qui  est  solide,  —  Mesures 
de  soUditèf  celles  qui  servent  à  mesurer  les  so^ 
lides. — Engéom;,  quantité  4'espace< qu'un  corps 
occupe  en  longueur,  largeur  et  profondeur.  £n 
ce  aens ,  solidité  est  la  mémo  ch9se>que  volume, 
—Solidil^  a^ quelquefois,  en  Jurispr.,  le  même 
aens  que  ao/idaWfé.  ^— solidité,  solioe.  (Syn,) 
Solidité  a  plus  de  rapport  à*  la  durW;  solide  en 
a  davanUge  à  l'titilité.  On  donne  de  la  èolidité 
à  ses  ouvrages,  et  l'on  cherche  le  solide  daqs^ses 
desseins.  U  y  a  4ans  plusieurs  ouvrages  de  littéra- 
ture, dans  plusieurs  bltimenta ,  plus  de  grâce 
que  de  Solidité:  les  biens  et  la  aanté  joints  à4'art 
d'en  Jouir  sont  le  solide  de  la  yIo;  les  honneurs 
n'en  sont  que  l'ornement. 

gOUPÈEB ,  adj.  dés  deux  genri^s  (  çoUfère  ) 
(du  lat.  soi,  sohs,  soleil,  et  de  fera,  je  porté), 
qui  porte  le  soleil ,  épithète  qu'on  donne  au  zo-^ 
diaqué.— La  plage  solifére,  la  zone  torride. 

S0LIFII6B  ou  soLiîhbGB,  subit.  mû.  (  fofi- ; 
fitie^puje),  t.  d'hist.  nat«,  insecte  q&'on  dit  être 
tenhnenx.    *  ,    .     ^    ' 

iOufiÀNB ,  ad|.  des  deux\  genrea  (  f  o/lj|dne  ) , 
qui  est  engendré  par  le  soleu.  ->    '       ^ 

noLiUBAG-suR-LOiUB,   subal.   propre  m/a.^ 
(çoUgniakçurloare),  Tille  de  France,  cheMiou^de 
canton ,  arfond.  du-Puy,  dép.  de  la  Hante-Ixnre. 

nOMi«QQVB  ,  subat.  mas.  (  çoUloke  )^  ("du 
latin  soUloqUium,  formé  de  ao/(a,  aeiil,  et 
de  hqudr,  je  parlé  ) ,  diaconra  d'un  homme 
qui  parle  apul ,  qui  s'entretient  areo  lui* 
même.  Il  ne-  à'emploie  guère .  qne  dans  ^  cette 
pbraae  :  Us  Soliloques  <fe  -aoiiti  Àitgustin.  «— 
souLOOUB  ;  MONOLOGOB.  (Syn,)  Lo  soliloque  '  est 
une  conrerMiion  que  l'on- fait  avec  aoi  comme 
à%te  un  aecond.  Le  iiioMolo9Bé  eat  une  eapèce 
de.  dialogue  danîs  Wqilel  le  personnage  joue  tout 
à  ia  foia  aon  réie  et  celui  d'un  confident.—  Le 
bèaoin  de  délibérer  éi  de  diacuter  le  pour  et  le 
contre  enuralne  le  eotUoque.  L'inconTénient  de 
multiplier  les  monologues  a  fait  imaginer  lea 
confldeuta^  pertonnagea  postichep  et  ridieulef ,  ai 
Fon  ne  aail  pu  d'ailleura  lea  CMidre  néceaaairea 
à  Faction.  / 

.  sOLUUBfi,  fubat.  mu.  plur.  (folimait),  i. 
d'hiaU  anc.,  monarqnu  préadamiiea,  c'eat^^^^d^^ 
eilataut  aviiiî- Adasi  peraoiina|ei  .des  romana. 
urleÉlauB^'^^ï^  ■-"•'-  ^..^^aA.:-       ■■;-"v- ' 

nnurn^^  anbat.  mu.  plur.  (çoUin)^  t.  d'arcfaiU, 
eapaeec  qui  aont  entre  lea  aollvee  an-deaant  dea 
poulree.  — faiduita^  maçonnerie  le  long  d'nn 
pignon,  pomr  ]r  Joindre  et  retenir  lea  preollèrea 


x-^-^ubst.  fém.,  t.  de  jardinage,  variété  de  poire. 
.    /4-T.  d'hiit.  nat..  mouche  ded  Urvei.-^PaDiilnn 


'  T^T.  d'hist.  nat.,  mouche  des  larves.-^Papillon 

adf.  {çolitèrdnca^  âT 


"^u  gehfe  des  coriales. 


menèritne  vU  solitaire.-^En  parlant  des  lieux,  dé- 
sert,  écarté  du  bruit,  du  eCÉtimerce  du  monde.— 
Ver  solitaire,  sorte  de  ^r  plat  qui  s'engendre  seul 
de  son  espèce  dans  les  intestins.  — <-  Fleur  soli-  : 
taire,  t.  de  bot.,  qui  reste  séparée  des  antres. 
—  En  t.  d'archit.,  colonne  solitaire,  isolée,  qui 
ne  fait  pas  partie  d*un  ordre.— Subst.  mas.,  celui 
qui  vit4lans  la  solitude,  dans  le  désert  :  les  soli- 
taires de  la  Thébafde, — Sorte  de  Jeu  qui  se  Joiie 
avec  trente-six  chevilles  sur  une  petite  table 
percée  de  trente-sept  trous."— En  t.  de  joaillerie, 
diamant  détaché,  monté  seul,  sans    enlouragii, 

sans  accompagnement  d*autres  pierres  flnes 

T.  d'hist.  nat.,  oiseau  d'Amérique  du  genre  des 
droutes. — T.    d'astron.,  consleijalion    méridio-' 
nale  introduite  entre  la  balance,  le  scorpion  et 
l'hydre;  elle  est  composée  de  vingt-deux  étoiles. 


I 


i^ 


J 


il' 


'une 


^     ,.  Su  ce  ieua  ou  dit  fubaU  au 

cher  le  solide,  uOcr  nu  êeUê.  Vof. 

ce  qnll  y  t  de  In»,  «unie  t  Hur  m  aolMi.— 
JiM,  maa. ,  eerpefenne^et  qui  «  4u  k 
^9me%  I  ermmr  jnegtfsist  aelhft,.  ■  lu  U  4e 
J^orpe  cousMér*  eeuM  tyeul  lea  truéi  c 
■w.  -•T.  de  géoou,  mngU  solide.  au#e 

Poié  de iwja nu#et  pliua  eu  iitauuie.  fui  ae 

•     T.  Ilv- --^ 


iOUlKBfi,  iulMt.  BL  pi.  (polailiftaX  eajpté  In- 

tOurioB,  iubct  ÉMff.  et  a4.  M  deux  gen- 
ree  (foÂïiddc)  (du  lat.  ao<i((^,  formé  de  ao^idiMa, 
aolido»  et  de  uca,  pied  i  qui  a  le  pied  solide, 
d'une,  «iulf  iMCe))  ae  dit  du  aBlmanx  qui  n'on^ 
qu'une  eotne  à  chaque  pîé^,  tels  qne  le  cbe?al^ 
^'âne,  le  mulet^ 

B0i4PBB,  ittUt.  mat.  (^oli|MM)  (du  lat.  «elMf , 

aeul,  et  ^  aoMntoe),  qui  ne  peuae  qu'à  lul- 
(Jelau.)  BnUèrement  inuaiU. 
Aimu.  aubat.  naaa.  et  adJ.  den  deux  genrea, 
(folUére)  (du  lat.  aoteuriua),  tm\  ae  platt  dana  U 
aeftHMle,  qui  eiae  àéirf  ,id^<|ti»«ir  JpttiBirf, 


SOLITAIBEMENT, 

manière  solitaire, 

SOLITANB,   subst.  mss.  (fo/t(ane),  t,  d'hisl.  v 
nat.,  escargot,  limaçon  d'Afrique. 

SOLITAURILIES,  subst.  fém.  plur.  (çoll/dr//i)» 
mytb.,  sacrifices  de  trois  victimes  miles ,  d^un 
porc,  d^un  bélier  et  d'un  taureau.  On  ne  les 
faisait  que  de  cinq  ans  en  einq  ans. 
;^soliti;de,  subst.  fém.  {çblitude)  (du  lat.  so-  p 
iitudo),  état  d'un  homme  qui  est  seul,  qui  est 
retiré  du  monde  :  il  aime,  il  supporte  sans  peine 
la  sbiitude, — Désert,  lieu  éloigué  du  commerce 
des  hommes  :  veneiù  me  voir  dans  nia  solitude. 

S0LIVA,   subst.    mas.    (fo/ira),   t.  de  bot., 
plante  de  la  syngénésie  polygamie,_à  semences  ' 
ovales^  ;  \ 

SOLITAGB,  subst.  mu.  (çolivafe},  t.  d'archit., 
supputation<.du  nombre  ^es  ao/tvr^  que  contient 
une  pièce  de  bois.  '  -    '      i' 

SOLIVAIRE,  adj.  des  deux  genres  (p/^vdre), 
.t.  d'archit^  qui  concerne  les  so/ir^^. 

SOUVE,  subsL  fém.  (çolive)  (du  lat.  solum, 
sol)7  pièce  de  charpente  qui  porte  sur  les  mura 
ou  sur  des  poutres,  pour  soutenir  un  plancher* 
—-Solive  <le  brin,  celle  qui  est  de  toute  la  gros- 
seur d'un  arbre  équarri. — Solive  de  sciage,  celle 
qui  est  débitée ,  dans  un  gros  arbre. — Solive  de  ^ 
ferme,  celle  aur  laquelle  lea  arbalétriera  d'une 
Jerme  Yiennen|  s'assembler.'  —  Solives  d'enche- 
vêtrure, les  deux  plus  fortes  solives  d'un  plan- . 
cher  qui  portent  le  chevètre,  et  qui  sont  ordî-» 
nairement  de  brin.     -      ^ 

ftOLiVBAlJ,  aubst.  mas.  (çoUvà),  petite  solive* 
— Au  flg.,  honunenul,  aans  force.' 

SOLLBS,  subst.  fém.   plur.   ((rôle),  pièces  de  - 
bois    sur   lesquelles  aont  établies  lea  pilea  dti 
moulin- à  jpapîer.  . 

SOLLICIXABLB,  adj.  dça  deux  genres  (çoldi^ 
ciiable),  que  l'on  peut  solliciter  :  grâce  soUici- 
table,  <Mirabea|i.)  Pen  en^iTaage^  mais  utile. 

SOLLICITATIOB,  subst.  fém.  (çolelicitdcion)  * 
(iiu  lat.  solUcitatio),  action  de  ao//icilef.— Insti- 
gation, instance. — Soins  qu'on  prend,  tiiligen^ef 
qu'on  fait  dans  la  pourauite  d'une  Agraire. — Pltta 
ordinairement',  recommandation  4u'on  fait  à  des 
jugea.  '  *  fv 

gOLLlCiT<,  B,  part.  pasa.  de  solliciter» 
^âOLLicrrBB,  T.  aci.  (çolelicité)  (du  lat.  eoUi" 
cIllBre),- inciter,  èxcW  à...  :  solliciter  au  wuH, 
â  la  vengeance.— DemandeiT fortement  et  avec 
instance  :  ao(/ict(ei*  aon  paiement,  son  congé,    ' 
une  </race.— PoursuiTre,  en  parlant  des  affaires: 
solliciter  un^proeés.êon  congé,  son 'élargisse- 
ment,— Recommander   une  affaire  â  ceux  (|^ 
doivent  la  Juger  :  sollieiter  son  rapporUur,  see 
)iiy<#.  En  œ  lena  11  eat  ansai  neutre  :  mos  omif 
ont  soUiau  pour  nio<.r-$o^<ciU>'  quelqu'un  da, 
son  déshonneur  t  lui  propoaer  qinelqne  choae  de 
déahonorant.  Vieux  ;  on  diaait  encore  antrefois  < 
eollicUer  un  malade^  le  aoigner  aveo  eollicUnde. . 

■  'êe  aOLUCITKB,  ▼.  prOU#;i,;V-:«=;.'^\i<>. v-^v^jv^^^' 

êOhuarwctL,  aubat.  nat.,  tttUClTBVif, 

iobst.  fém.  (çolelieiteurf  Uum^u  celttl,jM^  qui 
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êoUitCUe  nne  afSalré;  un  procèal  ponr  Ini^punr 
ico  aaia  t  ii  est  ardent  eoUiàteur,  &est  une  sol* 
Ueit^kee  pressante.       . ^^ ,    .,, 
•OLUCiraDM ,  «mi.  !»•  ^oy.  aoLUO- 

TBBB. 

^^•oixicmoB,  aubit.  fém.  (çoleUeUude)  (du 
lat.  solUcHudo)^  aobis,  aoiu  Inquiet  on  affee- 
tueax.*Sah|t  hul  appelle,  la  eoUititude  dae  êgh^ 
eu,  le  a&  qn'U  prenait  dea  ftdèlea  diaperaés 
dana^lM  égUtea  différeniea.— Dana  le  launage 
de  l'Ecriture,  on  dit  i  les  sollieUudes  dm  sUeU, 
le  aoin  dea  elM>aea  temporeUea;  autretoia  ou 
nu  é  eeifud  Ci  mM$  «9f^J^  ^^ 
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goUieiiude;ce\»  leditauiti  d'une affliire.—Mxlh., 
figure  allégorique,  auiTatiie  de  VéDui. 

SOLMISAXION,  fubii.  fém.  (çolemi%âcion)y 
t.  de  muf.,  aciiou  de  solmiier;  effel  de  celle 
action.  Inuf. 

tOLMifté,  B,  part.  paat.  de  ielmUtr. 

ftOLMiseR,  ▼.  aci.  (foUmUe)t  {,.  de  mu»»,  la 
même  tiguificalion  que  solfitr»  —  M  ^OLMiisa , 
V.  pron.  Inuj. 

SQLifiSftliS,  subtl.  maa.  (çctmiceçHce)^  mytlî., 
'inoBiagne  d'Ionie  ,  où  te  linreûl  les  Curèlea 
pendant  lei  couchea  d^  I^tone.  Voy.  cuatTsa. 

ftOLO,  aubst.  mai.  (çôlà)  (du  lalin  êolus, 

seul  )  I  pièce  Ue  muiique  qui  le  chame  à  voix 

teule  ou  qu'un  f^iairumeht  doit  jouer  a^iii.  •— 

.  Voilure  à  une  teuie  place.  Vieui  et  àièine  bora 

li'uiage  dam  f^eile  acception.  ^  Au   plut. ,  dea 

«i//0. 

SOLOTNICK,  subst.  mai.  (çolotenike\  divtiion 
du  titre  d«  l'or  et  de  l'argeni  en  Ruasie. 

SOLRE  -  LE  -  CHÂTEAU  ,  subst.  propre  mu. 
(çokrtiechAià) ,  bourg  de  France ,  chel-lieu  de 
canlon,  arrond.  d'Afesnes,  dép.  du  Kord. 

SOLSKQUIB,  fubst.  fém.  içoUcéki)^  t.  ai»  bot., 
planie  dé  la  famille  dea  aolauéea;  eapéce  de 
iourn(^ol. 

.  ftOi.STiCB,  subit.  mt%,* {çolee$tice)  (du  latin 
•o/,  aoleil,  et  de  «laréî,  a'arrôler,  parce  que 
le  aoleil  près  du  solstice  parait  durant  quel- 
({uea^^urs  rester  dans  le  mérne  parallèle), 
lemps  auquel  le  soleil  est  dans  son  plus 
grand  éloignement  de  Téquateur,  et  décrit  lea 
irdpiques.  —  Solstice  d'ete,  solstice  d'hiver.  Le 
premier  arrive  quand  le  soleil  entre  dans  le 
premier  degré  de  Técrevisse  ;  et  le  second 
«luand  il  entre  dans  le  premier  degré  du  ca- 
pricorne.— On  nomme  points  des  solstices, 
les  points  de  l'éciiplique  vers  lesquels  le  soleil 
monte  ou  descend  en  s'éloignant  de  Téqùateur, 
mais  au-deli  desquels  il  ne  va  point. ^ 

SOLSTICIAL  ,  £,  adj.  (  çolceticiale  ) ,  qui  re- 
t^arde  le  solstice;  qui  y-  a  rapport.  —  Au  plur* 
mas. ,  solsticiànx, 

ftOLSTiciAfi ,  adJ.  mas.  pïur.  Vof.  aoLsn- 

CIAL. 

M)LTAS,  subst.  maf.  (çoletà)f  petHepêcbe  qui 
se  fait  au  tramail ,  à  Alicante. 

SOLUBILITÉ,  subst.  fém.  {çolubiiité) ,  quàMié 
de  ce,  qui  est  solubU  :  solubUiié  du  sel  ;  solubilUé 
.  d'un  problème. 

SOLUBLE.  adj.  dea  deux  genres  (çoluble)  (en 
lalin  iolabilis  ) ,  qui  peut  être  résolii  :  ee  pro- 
blème n*est  pas  soluble.  —  Qut  peut  se  dissou- 
'  dre  :  les  sels  sont  solubles  dans  Veau.  —  T.  de 
bdl.,  composé  de  plusieurs  piècea  ariieuléea  bout 
i  bout,  et  susceptibles  de  ae  détacher  aponta- 
eémeni.  Voy.  aoLOTioii. 

sOLUTir' ,  adj.  mfft. ,  au  fém.  solutivb 
(çolutif,  tive)  (du  latin  <o/t;ere,lâe^r),  ae  dit 
en  médec.  (<ea  remèdes  proprea  à  lâcher  le  ?en- 
ire.  VoT.  LAXATip,  qui  est  plus  en  usage.  . 
^"sOLirno^i,  aubst.  fém.  (çolucion)  (en  latin 
solutlo  ) ,  dèBOuenent  d'une  difficulté  :  êolution 
d'un  argument,  d'un  problême, — En  cbir.,  sé- 
paration dea  narties  :  solution  de  continuité.  — 
En  médec.,  relâchement  ou  ^rentre.— Au  palais, 
paiement  :  ;U9qu'à  parfaite  solution  et  paiement. 
—  En  chimie,  action  de  ae  Joindre  â  un  liquide. 
11  diffère  de  dissolution,  en  ce  qu<)  par  la  solu- 
tinr{\9%  corpa  ne  aont  paa  déeemfkMéa,  au  liei* 
qu'ils  le  aont  par  la  dissolution  :  un  sel  est  en 
solution  dans  l'fts»  :  un  métal  est  en  dissoitaion 
dans  Vtau'forte, 

SOUJTITB,  ad).  féKM.  Yol^.  aOLlTTI?. 

ftOUrruH,   aoibat.   maa.    (  çolutome  ) ,   mot 

emprunté  du  latin  el  adopta    par  lea  chimla- 

tes   iK)nr  exprimer    le    prodtiit  d'une  ioltitlôn 

<  ou  dusolution  :  un  solutum  de  gatac  dan$  Vèâ^ 

cohoL  —  Au  plor.,  dei  solutum. 

flOLVABiLiri,  aubat.  flm.  (çeilmHtbilUé),  état 
de  celai  qui  eat  solvatbe,  qni  t  lea  moytaa,  It 
faculté,  la  DotalMIIté  de  pÉy#« 

iOLiTAniji,  a^i*  dea  danx  gMrea  j^çohtMi) 
(du  latin  solven^  P<T«^)f  qiii  a  de  ^ùoï  fiayinr. 

ftOLYMABi,  aubat.  maa.  plor.  Yôj.  âouiiâiia* 

•OMActtiQUB ,  anbit.  Ita.  {çtmûeètlkà)^ 
t.  d'anUq..  exercice  CYmnaatiquef 

iOMACBTiQtJB,  a4|.  ded  deux  géilreir  (0Ma- 
«lOltL  qui  a  rapport  â  11  mmaeétUm: 

«OUTtB.  ^r6oHa«c.  toy.  SAVMltftB. 

•OttATOMMlB,  aubat.  féii.  (çêmaloloff)  (éà 
grttC  e•l/la^  ati/iacToc,  corpa,  etJbTel,  diaootth;, 
traité  46i  ptrtlea  aolldei  du  corpa  hàmain. 

•OHATOLOClQOft,  adj.  dea  deux  genriii  (çé- 
mutoio0ê)9  qui  concéf  ne  la  tamatôlogie. 
«AOMMtB ,  &H.  dea  deux  g enrca  (fomérc)  (du 


SOM 

latin  umbra^  ombre  «  pènr  leqnel  dana  la  kaaa« 

latinité  on  a  dit ,  en  ajoutant  un  s,  sumbra,  d'oik 
l'on  a  fait  sustshrus.  Ménage.) ,  qui  nat  peu  éclai- 
re, qui  reçoit  peu  de  lumière  :  samàrê  forêt.  — > 
Obscur,  ténébreux  i  muU  sombre.  V'>y.  OBacon. 
—  Fig.,  mélancolique,  rè?eur,  taciturne ,  etc.  2 
aapril,  kumeut  somèro.  ^^  il  fait  sombre,  le 
teuips  eat  sombré.  —  Il  fait  êombro  dans  cet 
appartement,  il  eat  peu  éclairé.  «^  One  lumière 
aom^re,  faible  et  qui  écUirt  mal.  —  Couleurs 
êombru,  moina  édatantea  que  lea  autrea.  —  En 
poésie,  les  royaumes  ou  rivagu  sombres ,  les 
sombres  bords ,  lea  enfera.  —  aonani  «  Moani. 
(Syn.)  Sombre  a  (|Uelque  choae  de  piua^noir,  de 
plua  triaté^de  plua  auatére  et  de  plua  horrible 
que  monte.  Sotsiibre  eat  àynonyme  de  ténêbreus, 
et  non  morne.  Avec  une  trèa-forte  teinte  de 
noir ,  une  couleur  eat  sontbre  ;  aan^  '~*f tre  et 
sana  gaieté,  une  couleur  fat  mprrte.  Koua  dîaopi 
les  royaumea  aomdrea,  pour  déaigner  Tenfer  dea 
anciens,  le  lieu  le  plua  obacur,  le  lieu  ténébreux, 
le  lieu  des  ombres;  morne  aérait  une  épithète 
trop  faible.  Le  aoleil  eat  morno  quand  il  est  fort 
pâle  et  aana  éclat;  par  elle-même,  la  nuit  eat 
sombre  autant  qu'elle  est  profonde.  —  Le  ty- 
ran est  sombre ,  il  effarouche ,  il  effraie  ;  l'ea- 
clave  abruti  n'est  peut-élre  que  morne,  il  afflige, 
on  le  plaint.  —  Le  sombre  Cromwell  ne  peut 
exciter,  dans  les  accès  de  aa  gaieté  bouffonne, 
qu'un  ria  faux ,  naturellement  démenti  par  ée% 
Ti^li;^  mornes.  —  On  est  morne  dans  le  mal- 
heur; dans  le  malheur  et  dans  le  crime  oa  est 
sombre.  Le»  pasaiona  ardentea  et  concentréea 
TOUS  rendent  sombre;  les  paaaions  douces  et 
trompées  foua  rendent  morne.  Voy.  OBacun. 
ftOMBntf,  part.  paas.  de  sombrer. 
•OilBBBn,  T.  ncut.  (çonbré) ,  t.  de  marine, 
être  renveraé  d'un  coup  de  Tent  :  nofre  vais* 
seau  a  sombré  sous  voiles. ---T ,  derigneron,  la- 
bourer profondément  lea  Tignes  â  la  mi-mai. 

SOM MAXTÈnn  V  subst.  maa.  ((rotiiuikeeidre) , 
t.  de  médec.  et  d'anai.»  appareil  du  aena  de  la 
peau  externe. 

ftoaiBlACB,  aubat.  mai.  (rdmo/a),  t.  de  fébd., 
ancien  droit  aeigneurial  aur  le|  bêtea  do  somme» 
Vieux  et  même  hora  d'uaage. 
soMiiACÉ,  B,  part.  pasa.  de  sommager.  . 
fomiAOBn,  f.  act.  (çomafe),  pUeer  les  e^N 
clea  dits  sommkre  aur  une  futaille; — se  aOMHA- 
GBR,  T."  pron. 

^SOiiaiàinB,  anbat.  maa.  (çomemêré)  (ûtk  ht. 
aommartum),  extrait,  précia,  abrégé.  Yo^.  âini- 
cÉ. — Adj.  dei  deux  genrea,  bref ,  aucdnét. -n» 
En  t.  de  pratique ,  matière  sommaire ,  iftâïto , 
protision  qui  doit  être  Jugée  prdiiiptelneht  et 
^afec  peu  de  fk^aia. 

Bovai AiBBMBiit,  adf.  (\;omehiêreman\  attfc- 
cinctementy  en  abrégé.  -^  D'iiMe  liuniére  êom- 
maire.  .  ^■'■;   \  -  •     ■ '^•■"*^,"' •  ■  ■ 

nOM  atATtov,  aubat.  (ém.(çomemâdbn)^  action 
par  la<|iiellf  011  somme  «tuèlcttf  an  de  faire  Quel- 
que choie.^S<>mmafiori  milUdire,  invitation  par 
écrit  on  Tcrbée,  atl  cOMmandatat  d'une  place 
fprte,  de  capitiiler  ioUa  ceriainea  enitditiona.  — 
E^it  ifui  cob'.iênt  leâ  paroles  ou  lea  làènacêi  dé 
cette  somm^Ooni.  —  Au  païaH,  kete  pàt  écrit , 
contrant  iâ  sm^ûlioH  faite  en  Juâtice.'^Soi^ 
mrjtiSn^H  dit  auial  dé  l'IntitâtloU  ^U'iiii  côtUniii*- 
Mire  dé  police  hH  â  trôil  ii^riaei  difflréUtea  iiii 
perttti'bareui'a  de  la  tranquillité  publique ,  dé  ii^ 
retirer;  oea  trois  sommation»  le  (bnt  au  Ion  du 
tambour  ou  de  la  trompette.  —  SommatibH  te$^ 
pectùekie,  celle  (fui  eat  fuite  par  Un  ênfhlit  à  lea 
parent!  pour  les  contraindre  â  MnlënUI*  â  ion 
maril^.— Sn  algèbre,  opératidU  pdf  laquelle  6<1 
cherche  la  somme  de  pluaienra  termee  éoUI  11 
loi  eat  dcmnéê; 

^^Mmi,  liÉM.  mh.  rtomnf  (du  lai.  tdvNttt, 

àtii,  prll  do  irUd  dèh^jM^  diifÉè  ^itilê  mn  H» 
iUttlUé),  ébil^^  liHIèaiÉ  4tîe  peut  |K»Hdr  uA  ètië- 
val,  un  mulet,  etc.  :  somma  de  blé,  de  vendâkoé^ 
^r-éél»  de  somé.  Mté^ttt  péUÎ  tkrftéè  (Mftr- 
deaox.-— PolMon  de  eomme,  edni  qu'on  uaMÉlËë 
pouf  intrinltiorter  Sna  déi  pÉiWnâiëèl^lllo- 
leia.nié.— T.  dutètfëfté  imnài^êàikfm^^klt 
eràtaUaiit  tioiiHuitrU  pUiti  Ue  vérré  km  boiidH& , 
août  ^  MHrétti  léi  tilriéM.-.  Sdrin  èl  tliMiU 
ddUt  ié  aérveit  léa  GhinoU  M  Ik  9MMi  ^ 
leur  commerce.  —  Gerttine  quaititl  U'irmi, 
*^  OfaUdclÉl*  qui  tMikè  M  pHiiNlÉiri  Mmm 
iJUUtAt  ëmèmMé  :  uNiiml  tmXà,  Ut  IMiie  iH 
de...^tM  t.  dé  tliéoL,  dUtfiÉU  Ubi^  (hm  ÏM 
f/tàU  !  lu  ÎMMim  «e  luMI  rtdii<#,j^ J»yi  te 
éonimetcn  dé  Éiê^i  dépëniM  MUi  UU  tbnuèHlé  ni 
le  corpB  -m  ripproviiMHUieiMNK  us  Mftfiî  ni  m 
aelaire  de  l'équipage ,  naaia  qui  eat  fiiitn  pour 
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l'avantage  eommnn  êm  inléreaaéa  •  ttc 
Homme  d*une  équation ,  t.  d'algèbre,  nMsii^ûr 
de  tbua  lea  termea  d'une  équation  dans  nn  mem 
bre,  de  manière  que  l'autre  menabre  aoit  séfl 
— I>ana  le  langage  ordinaire,  on  dit  i  la  sommé 
des  maux,  la  somwu  des  malheutrê,  pour  éési 
gner  un  euéê  de  maux,  un  éicéi  de  malheurs! 

—  Bit  somme,  adv.,  en  un  mot,  enftn. On  dit 

fam.,  dana  le  même  aena  :  somme  touie. 

fOMiaB,  aubat.  mu.  (çome)  (du  lat.  aomniia) 
somwteil:  dormir  (^un  bon  somnie.  -^U  o'fak 
la  nuit  tout  d'un  aomm^^,  U^a  dornM  tonte  la 
i^uit  Mua  a'éveiiler.  Il  eat  fam.— «ômhx,  aonnaiL. 
(Syn.)  Le  sommeil  exprime  proprement  l'état  dé 
l'animal  pendant  ralaoupiaaemenc  naturel  de  toes 
aea  aena  ;  c'eat  pourquoi  on  en  fait  naage  avec 
loua  lea  mota  qui  ^peuvent  être  relatils  â  nn  éUt, 
â  une  situation.  Être  enseveli  dana  le  sommeil  • 
troubler,  rompre,  interrompre,  reapecter  le  aoai' 
meil  de  quelqu'un  ;  un  long,  un  profond  aom- 
meil,  un  sommeil  tranquille,  doux,  paiaible^  Id. 
quiet,  fâcheux.  —  Le  somme  aignifle  principale* 
meut  le  temps  que  dure  Teasoupiafement  natu- 
rel,^ c^t  le  préaenic  ce  quelque  aorte  comme  ep 
acte' de  la  vie  liumaine  ;  c'est  pourquoi  l'on  s'en 
sert  avec  les  termes  qui  ae  rapportent  aux  actes 
et  il  ne  se  dit  guère  qu'en  pariant  de  l'homme  t 
un  bon  5omme,  un  somme  léger,  le  premier 
sommfi.  On  dit ,  faire  un  somme ,  un  petit  aom- 
mej  et  l'on  ne  dirait  pu  de  m>ème  :  faire  ua 
sommeil. 

ftOMMBi  aubst.  propre  fém.  (fc^ie),  rivièra  de 
France,  crui  donne  son  nom  â  un  département 

noUDB,  aubst.  propre  fém.  (çome),  départe- 
ment de  France  dont  le  chef-lieu  «Mt  AmienA 

soifliiÉ,  B,  part,  paaai  de  aommer^  et  adj. 
(çomemèj^  en  t.  dé  blaa.  ,  piêer  êotnwsêe,  qui 
en  a  une  autre  au-deasus  d'elle.— T.  defaueonn..* 
pennes  sommées,  qifi  ont  pria  tciut  leur  aceroif- 
sement. 

ftOMMBiL  i  aubat.  mu«  (çomè-le)  (du  lat.  som" 
nus),  repoa  causé  par  l'uaoupiaaement  de  teul 
lea  sens..  Homère  et  Hésiode  en  ont  fait  un  dieu, 
fila  de  l'Erèbe  et  de  la  Nuit,  ef.  frère  de  la  Mort. 
— Envie  de  dormir.  Voy.  aonui.— ^ig.,  engonr- 
diasement  d'esprit,  eut  dliidoeneui  d'apathie, 
d'insensibilité,  éUt  de  repoa  t  fieiomnéeîl  de  la 
roiaoït.— Poét.  t  les  pavots  du  sammèU.  —  En 
l^ot.,  eut  d'4ine  plante  dont  quelque  partie  se 
ferme  et  ae  plie,  ou  bien  aublt  un  ebangeUient 
notable  ei  Itératif  de  direction  â  éertahae  heafe 
dn  Jour. 

nouMBiLLAUTy  B,  ad),  {fomê-^un,  Utniê),  qui 
sommeille. 

•omatBiLLBB ,  T.  neut.  (ftnnê^ié)  1  deHnir 
d'un  eommeil  léger,  Imparfiit.  •^Oë  dit  pdêt.  : 
tout  sommeille ,  tout  dort  dùHê  ta  luitnMé-- Fi|., 
travailler  avec  Uêiil|eUce  t  piH  mê  femm^  pi 
ne  sommeille  ^tUfuefblM?  v  >:,  aîa?^ 

iOiiflUiLiBR,aubat.  uui.,  soiuiiitiitB,ittbst. 
fém.  (  çomcliê»  Itère  )  (du  lit.  emmè,  IMnMiê, 
cbmptu^  bu  plutai  dé  lUtt  tfliUHlUlir  amiuMd; 
dont  on  â  fait  dl^il  U  baàaè  laUMItt  âUnétata- 
riue,  aommèlier;  pd^ce  que  êéi  dAdèi^  a  ëh 
compte  lé  linge,  eléi)^  Celui,  CeUU  iHÉI  kMâêà 
charge  le  Jinge  9  la  vaiaaelle,  le  vin,  le  natai^  aie. 
— Mnmeifef  aè  dli  tiartièiHièrëttiMÉllilÉ&  la  diài- 
aUtt  d'un  f«H,  ii'Inl  pMneë ,  oU  rM  iraUi  m- 
gueur,  de  cehii  qui  a  aoin  dea  vina  él  lai  H- 
queul^a. 

ioiiMBLiiM,  inMi.  fW^  WitéM^U^ 

iOiiilBLi.lttlit,  lUbll.  fUte.  ïi/immik  âtâf' 
gê,  fénetiun  dé  ê&htmtikh^  ÙSàiûÊÛ  pHèêk  lé 
llngé^  là  talMilé,  lu  vin,  etë. 

iMKtll)  f .  Éd.  Içété)  tàk  HU  MMHi  m^ 
mare,  qui  palMt  être  miothm0  H  M^ 

h^e,  àfërtin  mx  sUmoT  i 

lUé  foftMM  ^^^''l^^jV^I^ 
cliUle*-^ék)IUhifl*  udàttHlItli  Êb 
qu'a  M  tlinB^.;^L«MÉAafi  iMe 
guntétiëtti  «u  la  ir0iidm.*^n. , 
jUiUdfU  êUIMMé  MUiMM  ndëi^ 
et  MMUdliHI  tl  Mm  M  lé  éML  - 
dliné Uéilé làmmèèbeÊ^  ^ H 

iiâlHKN  mi.  "  '   ^   ^ 

MmmM.  Mm.itéknâèmmw^^ 

mltéi),  hl  MuK  ^unu 
rnilè  mr.^Ui  Haia 
un  uBi  ivnRBn  mi 
éiUvnu  f  r  milMl'U 
'^'Bo  ÉmWiî  I  m 

,9ê  ^Jôrfi  è     

pfrmttêéê'^  mbi,it^ÊÊêÊÊ/Êlu ^ — -, 

OÉ  viemiBt  an  féonir  Inaduoi  IliMa  ^NH  «T 
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ancle  eii  formé.  -:r  Sompef  o*uii«  coairte.^  Tev  t 
iréoiiié  dit  l'aie  d'ane  courbe,  qui  a  deux  par- 
lies  égalai  et  teniblablei ,  éfalemeol  et  aenibta* 
blemeni  f  Uuéee  par  rapport  à  eon  axe,  —  Dana 
uif  acception  plua  étopdue,  le  point  où  une 
courbe  est  coupée  par  aon  axe  ou  aon  dianièire. 
.^  En  ailronoinie,  êomwut  du  cUf^  le  poit.t  cul- 
minant 4^  récliptlque,  oppoad  au  fond  du  ciel, 
l'un  et  l'autre  étant  dtna  le  méridien.^ T.  de  mi- 
ner. ;  le  dit  d'un  cryittl  loraqu'il  eat  terminé  en 
forme  de  coin. — En  t.  d'anat.,  iommet  le  dit  de 
la  partie  la  plut  élevée  de  la  tète,  celle  qui  eat  en- 
tre le  linciput  et  roeciput,-— Pointe  ou  extrémité 
du  haut  d'une  quille',  —  Poét.  :  la  w^oniagne  au 
doubU  sommet,  le  Parnaiie.  —  Fig.  :  ie  iommet 
des  grandeurs  y  de  la  g\  *r€ ,  \9  comble  dei  gran- 
deuriy  de  la  gloire.  —  soiiMBT ,  cim,  comblb, 
ritTi.  (Sgn,)  Le  $omwu$  auppoie  une  grande 
éléTaiion;  la  cime,  la  figure  particulière  du 
corpi  pointu;  le  comble ^  une  accumulation  de 
matériaux  àTte  une  sorte  de  courbure;  le  faUe^ 
dei  degré!  on  def  rangs  différent!. —  On  ne  dit 
pai ,  le  loifim^^  d'un  banc,  d'une  table  »  d'un 
corpi  baf  ;  le  tammet  n'appartient  donc  qu'à  ce 
qui  a  une  certaine  hauteur  :  et  par  la  raison 
qu'une  fleur  a  une  tige  élevée,  on  dit  les  iom^ 
meu  et  les  sammUéi  des  fleurs.  On  ne  dit  pas , 
il  cime  d'une  tour  ou  d'un  corps,  aplati  a  sa 
furface  ;  la  cime  est  propre  aux  objets  menus 
par  le  haut.  Aussi,  ne  dira-tH)Q  pas  au  figuré, 
la  ctmé  du  bonheur ,  de  la  fortune,  èe  ,1a  gloire, 
parce  qu'il,  n'jr  a  pas  une  analogie  sensible  entre 
cei  deux  objets  moraux  et  la  figure  de  ces  o^ets 
physiques.  On  ne  (lit  pas  le  comble  d'une  mon- 
tagne ou  d'un  corps  naturel ,  parce  qu'on  ne 
peut  considérer  ces  objets  comme  des  amas  de 
matériaux  enUssés  et  recdUTeris  de  minière  à 
remplir  ou  à  renfermer  un  vide,  ouand  même 
\U  seraient  arrondis  nar  le  haut.  Mais  on  dit, 
au  figuré ,  le  comble  du  bonheur,  du  malheur, 
delà  misère,  de  l'iniquité,  delà  gloire;  parce 
que  les  biens,  les  maux,  les  disgrâces,  les  crimes, 
lea  grandeurs  s'accumulent  et  s'élèvent  Jusqu'au 
période  au-delà  duquel  on  ne  voit  plus  rien  de 
possible.  04^ ne  (|ira  qu'impropreipent  le  faite, 
des  choses  qui  n'auront  paa  des  degrés,  des  re- 
pos, dés  étnea,  des  divisions  différentes  et 
ittei  marquées  sur  lesquelles  on  peut  s'arrêter, 
et  d'oi^  l'on  peut  monter  Jusqu'au  plus  haut  de^ 
gré.  On  dirait  plutôt,  \o  faite  d'une  montagne 
qui  a  dei  pentes,  que  d'un  rocher  qui  est  es- 
carpé. Nais  on  dit,  an  figuré,  le  falU  dp$  Hon- 
neurs ,  des  grandeurs,  de  la  gloire,  parce  qu'il 
ja  difers  degrés  40  gloire,  de  grandeur  et 
d'honneur.  —  U  sfmmei  eat  opp9|é  é  l'extié^ 
mité  inférieure;  U  dm  m  au  pied  OH  à  |«  liaset 
le  combU,  au  fqnd  j  \p  fa^e ,  au  rai|«  le  plua 
bas,  —  Au  figuré,  le  êùmmei  eat  tçHUPura  )# 
plus  haut  point  de  la  chose  ;  If  faHie  est  le  plus 
haut  rang  étaWI  o«  eon^u  auquel  on  paffiepMi 
le  comble  est  le  plus  haut  pérMn  auqqei  il  pa- 
raisse  possiWf  iTatteindrf»,  {1  n'y  a  rien  ai». 
Jeiius  du  somniff  ;  a  n'f  a  rien  4e  pluf  «e? é  wi 
îwîT*  *«5fi  V•.^^Al»»;JI  ne  peirt  rliu  x 

Î^^Lf'^i*^  ?2L«*±*^  *  WPP4Ér.  4m?é 
au  sommet  ^  on  fj  arrête  i  monté  sur  le  feâu , 

SLS^'L'^^T^  ♦  4«Wl^ilrt;  porté  to 
<^^.  ei  I  «i  tea  m  éiai  fietei. 
fiosann,  mim.  wêê.  (  fomi^  },(  dn  latin 


•«ymorw,  mu  «•  eapea^  eturgi. ,  ^,,  ^^^.j, 

STw^  *'^-d5l  •^•^*  <MI»l«MWiiMlll  de; 
«emmicfs  pour  loenlteien*ipai,«*0»  aiMUIt 
jowmier  de  eMie,  PeMer  q«l  avait  edi  de 

fj^fi^  4f  paiHaap#..rCoffl&flMa  iHuri  leeeeufr 
fletsdetonMafoiii«MM>lifeni  ^idolâjf 
distribm  daw  !••  divers  loraix— partie  évidée 
fi'.'^^^^^Wotttilc^/ibalwieilt  sont 
C!î*  ^^Î^JMw-'-^i'Pi  Al  tlét»  d^a  ba- 
^I^iTJST^^  W>rteatl«i  de  la  «onnait,  la 
Cuï!?*'*?^^  tof«ielaiele0at«feniwed» 
5^;:rfTÏ^***  eoe^piéedeiaféftei 

du  féuiagi  i^fmm  dlmpfknefle,  ily  a  /g 

S!iy^^  jf_yy^  md^lmm  mk  éèetépar  la 
***^  ^  m^nfeatei.  m  le  »^^^^  imâ^^m  ««• 
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de  bois  qui  lieri  de  linteau  à  une  porte  ou  I  une 
croisée. — p;èce  de  bois  à  laquelle  une  cloche  est 
suspendue.— T.  d'archit.,  pièce  de  bois  d'une  groa- 
seur  moyenne ,  placée  entre  la  solive  et  la  pou- 
tre.—  Cerceau  double  qui  se  place  ^aux  deux 
eitrémités  d'une  fut^Mle. —  peau  de  veau  qui 
couvre  je  métier  du  parcheminier  ^  et  qui  sou- 
tient la  peau  pendant  qu'on  la  rature  ;  il  |  a 
aussi  le  coritre-sommier,  qui  est  une  peau  de 
parchemin  en  cosse ,  que  Ton  pose  entre  le 
sommier  et  la  peau  que  k'on  rature ,  afin  que  le 
fer  trouve  plus  de  facilité  à  mordre.  —>  Dans  les 
finances ,  gros  registre  dans  lequel  les  receveurs 
écrivent  les  sommes  :  voyei  si  cette  somme  r^est 
pas  portée  au  sommier, 

gOUSil^nB,  subst.  féfn.  (çomUre\  corde  q^i 
sert  à  attacher  la  charge  d'une  bêle  de  lomme. 
—  Au  plur. ,  étoffe  de  laipe  dooji  1«  tissu  est 
plus  lâche  que  celui  de  la  serge  «  et  qui  se  fa- 
brique dans  la  ville  de  SommUrçs,  en  Lan- 
guedoc. 

•OHiliÈmBg ,  subst.  propre  mu.  (cornière), 
ville  de  France^  chef-lieu  de  canton,  afrond. 
de  Niâmes ,  dép.  du  Gard.   ^ 

fiOMMiTlc,  subst.  fém.  (çomemite\  t.  de  mi* 
nér.,  crjstal  volcanique ,  qui  provient  des  laves 
du  mont  Somma,  situé  prés  du  Vésuve. 

iOHViTils,  subst.  fém.  (çomemité)  (du  latin 
sçifimila#),  le  sommet,  la  partie  la  plus  élevée 
de  certaines  choses. — T.  dé  bot.,  la  pointe,  le  haut 
des  branches.  —  En  généra^  il  se  dit  de  la  partie 
la  plus  élevée  d'une  infinité  de  choses  :  /'cn^ 
nemi  e*est  emparé  d^  sommités  da  montagnes. 
-*Aif  plur,^  sommités  sociales,  personnages  dis- 
tingués par  leurs  'ilents^  leurs  services,  leurs 
fonctions ,  ou  leur  naissance.    . 

S0l||i0iQC0Ji>0lc ,  subst.  propre  mu.  [eonu- 
monokodon),  nom  de  la  première  divinité  des 
Siamois. 

.  gOMiàilBlJL^,  subst.  et  adj.  des  deux  genres, 
(çomenanbule  )  (  du  latin  sofimus ,  sommeil,  et 
ambulare,  maraber  ),  qui  %  lève  ,  marche, 
parle  et  agit  la  nuit  en  dormant,— A4i.  t  U  est 
egfnnambule. 

soai naaiBULigiiB ,  subst.  mu.  (fomènait^u- 
liceme),  maladie  du  somnambule  t  le  eomnam" 
buliswte  est  une  vie  intérieurCf  pendtint  laquelle 
Pâme  faU  mouvoir  te  corps»  lom  dira  iMrvM 
par  leiorgane^^  ' 

^#oiiviAL,  % ,  adl*  {çomef^ale\  qui  a  rapport 
aux  aonges.  (io<iia«>^u  plur,aiu#»  soviwMux, 
Peu  usité. 

•Oiuuua,  adJ.  mas.  (  fomanT-diice  )  (  mot 
toDt  latin),  mytli.i  on  bonqrait  Qereule  aons  ce 
nonii  quand  on  eroyait  avoir  re^  de  lui  dea 
avertiasementa  eii  aonge  ;  et  on  envoyait  lea  ina-f 
lades  dormir  dani  aon  temple,  peur  avou*  en 
Mnif  l'WéaMe  présage  4u  réiabliaaement  de 
leuraanté, 

•0IUI4TI0I,  aubat,  fém.  (pemenl-ddoii),  t. 
de  médec»,  rêverie }  le  aomnambuliame  eataiep- 
tiqua, 

•PHWiAra»  MUt  iDga.  plur.  Yof,  a<annA4i« 
sOMJiiPÈEB,  adj.  dea  deug  gpnrea  (^«niinl- 
ftH)  (du  )at*  •mmnkfef,  fermé  de  «eniitBa,  aom- 
meil ,  fl  de  f^o»  Jn  porte,  J'apporte),  qnl  pro?o^ 
qiiil^  ipniin^il ,  fni  endort  1 1$  pmai  en  oamni- 
ftHf^  W  eat  Miaii  a«bat*  «uati  w  eamnifdi^f  k 
pwoê  m  m  fimmffiH  gênrm^ 

•MfViMHWB,  aubat,  m  aiM.  dea  dew  gevrea 
(gome9iM$)  (4«  lit.  lennuii.  Tiwprflj  "t 'VT' 
|MM4«r)t  qui  farta  fia  4tnMiM» 

dliisw  tat^i,  aoBêaigtrf  jo  ,MiPfnna>  éUM  jma 

umm*  anbat,  paf«  (çiimmé)  (An  lat.  sammui» 
aouwieH)»  meul^le  Amiant  laMn  et  amelre» 

maladie  aopoffuaiNr'>^'''-*'vi^'  .f-^v../.  •  f-;iî^w#?i*^*.. 

aouBOMBT,  liiii,  nsw,,  m  réip.  goanoi^m*- 
TK  [çamênoUms  /omit),  qui  eai  porté  au  aeiii^ 
tnetf  ;  aana  aeUfii^  aana  aevraie.<^ul  a  rapport 
à  |gaoninelaii^»r.t^':-'  "\ih^-^-<m;,9ii'-'  îï«t;*'S('e?'^,> 

gOKPAWi,  aiiM*  »aa.  (gonpom).  nom  par 
Ifmiel  m  déalgna  If  aupérteur  d'un  cpavent  de 
taiapoina,  '-'i^''\tV'%-'t^'^yi:^r'' 

•omrpii,  fubat  rém«  (pmi/)r),  i.  la.hâi,,  eoivge 
aanvage,  on  eourge  marine. 

iiMWTUAiM ,  a(M*  4ea deni  teniNu  içm^nu" 
êH) (U^ki.  êtmpfimrtue »  UH  daaempuies  éé^ 
pense)  t  iMe  eomptuairee,  eellaa  qui  réforment 
le  loin,  mil  Mflent  laiépemm. 

ittaptommit  a^«  lÉm.  Vnf.  amipfitmi» 

aompimaiummiw,  nii  •  (iaftrirmpmni>Tr)j 

dPnne  manléftt  atmnttiiiiatf* 

iomPTuwx,  a4i«  Diu.,aa  fém.  •OHFTowmi^^ 
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(conpc fti-cti  /  etise)  (du  lat.  sumptuoiuê,  fait  de 
sumptus,  dépense),  magnifique,  sptendide.— En 
parlant  des  personnes  i  il  est  êomptueux  en  ha- 
biu ,  en  festins, 

gOMPTtJOgiTA,  subst.  fém.  (  çonpetu-éMité  ) 
(du  lat.  sumptuoiitas) ,  grande ,  magnifique  dé- 
pense* 

aoaiPtTig,  subst.  propre  mas.  (fonpMl),  viUsge 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  artond.de  Yitry» 
leFrançais.  dép,  de  la  Marne. 

son;  subst.  mu.  (çon)  (du  lat.  sonus),  vibra-  ' 
tion  des  corps  sonores  de  l'air;  ce  qui  est  Tobjel 
de  rouTe,  ce  t|ui  la  touche  et  la  frappe  i  bruit , 
etc.— SON  DB  VOIX ,  TON  OB  VOIX»  {Sgn.)  Le  ion 
de  voix  est  déterminé  par  la  constitution  physi- 
que de  l'organe  \  il  est  doux  ou  rude,  agréable  on 
désagréable,  grêle  ou  vigoureux.  Le  ton  de  voix 
est  une  infiextOhs  déterminée  par  les  affection^ 
intérieures  que  Ton  veut  peindre;  il  est,  selon 
roccurrence,  élevé  ou  bas ,    impérieux  ou  sou- 
mis,  fier  ou  ironique,  grave  ou  badin,  triste  ou 
gai,  lamentable  ou  plaisant.— La  partie  la   plus 
grossière  du  blé  moulu.  (Dans  cette  acception,  ^ 
du  \%X,summus,  le  dernier  ;  la  partie  de  la  farine 
qui  demeure  la  dernière  dans  le  crible.Jl^iiq^f .  ) 
—Son  gras  y  celui  dans  lequel  il  reste  de  la  fa- 
rine.—5on  sec ,  son  maigre,  celui  qui  est  séparé 
de  toute  la  farine.  ^Bau  de  son ,  dans  laquelle  on 
à  mêlé  du  son.  ^'> 

aon ,  SA  ,  SES ,.adj.  possessif  de  la  troisième 
personne  ((Ton,  ça,  ce)  (du  Ut.  suum,  neutre 
de  suus,  qui  a  la  même  signification)  ;  ils  se  metr-  .^ 
tent  toujours  devant  le  subst.  Le  premier  est  da 
genre  masculin  au  singulier  :  son  pire,  son  ar^ 
gent,  son  habit.  Le  second  est  du  genre  féminin 
au  singulleir  :  sa  soeur,  sa  patrie,  sa  santé,  Lo 
troisième  est  de  tout  genre  au  plur.  :  ses  bUhis , 
ses  amis ,  ses  prétentions. ^^-Quoïqat  son  soit  do 
sa  nature  masculin,  il  tient  lieu  de  féminin, 
lorsque  le  nom  qui  suit  commence  par  unn 
voyelle  ou  par  h  sans  aspiration,  comme  loii 
amitié,  son  habitude,  son  héroïne, — Les  ad),  pos- 
sessifs son,  sa,  ses,  ont  rapport  à  des  personnes 
oui  des  choses  personnifiées,  ou  ils  ont  simple- 
ment rapport  à  des  cboses.  S'ils  ont  rapport  à 
des  personnes  ou  à  des  choses  personnifiées ,  ila 
sont  employés  sans  difllculté  ;  maia  s'ils  ont  rap- 
port à  des  clfoses,  l'usage  yarie.  I^s  adJ.  posses- 
sifs son ,  sa^  ,êei,  leur,  leurs,  ne  s'appliquent 
qu'atix  personnes  ou  bien  aux  choses  que  Ton 
aur8|,  en  quelque  sorte,  personnifiées,  si  on  a  eu 
l'art  de  les  amener  et  i'y  préparer  par  quelque  ' 
expressioii  qui  ne  copTienbo  qu'à  des  per^nnes; 
ainsi,  cesadj.  posae ssifi ont  lien  dans  la  plupart 
des  Phrases  od  entre  le  verbe  avoir,  ou  nn  autre 
Ter^4|ul  marque  la  poaseasion  »  quoique  la  pro- 
position ait  pour  sulet  un  nom  de  chose  inani- 
mée. On  dira  doue  tréa-bien  ;  chaque  fhdt  a  son 
goût:  un  Mangle  a  ses  trois  côtés;  leui  corps  a 
ses  mmetisions;  tout  mot  a  son  ocGepHoti;  letue 
langue  a  sa  syntaxe,  ses  régies,  par  la  aeulo 
raison  que,  dans  e^  phrases,  il  ae  trouve  un 
tefbe  ^^^  dénpte  la poaseaaion.  Hors  ee  eu,  on 
4oit,  i,^  variant  dea  choses ,  se  aerrir  da  pronom 
en  s  lantea  les  fola  qu'il  peqt  entrer  dana  Ig  eon- 
atrnction  de  la  phraie.  Loraque  l'amploi  dea  a4). 
son»  ^{  «^f  pênt  former  équlToqimt  mi  ^ 
également  leur  substituer  le  pronom  en»  mime 
en  parlant  dna  perspnnm»  par  igemple  t  tf^ynta 
que  foi  quitté  votre  compagnie.  J'en  ai  bien  m* 
gfetl4  iss  douceurs.  Il  en  eai  4ea  a4|.  poasaaaîfa 
eomme  4e  ^article,  lia  aolrent  la  même  loi , 
quant  à  leur  répétitlen  ;  ainsi  i  (iMit  dire  t  jf 
connais  ma  artmds  e$  us  miiis  apimHem$ms, 
$§s  beausi  ei  sas  vUMns  kabiuf,  parea  qusit  4ana 
ce^ta  pitraaf»,  tpbmppe  nQeciir  maram  nn  amia  op- 
poaé  ondurértnt,  Waia  aiyml  Pon  dira  t  Ja  ne  ami- 
rats  m^smpddt$r  du  parler  de  see  greHofeimé- 
moro^'ai  actions,  et  nnn  pu  ila  aimprmKlaa  et 
d$  su  ^némorabU^  Mians ,  paretqaelnmoiac- 
fipft  est  employé  aoua  mi  rapport  ^  peu  préa  aea- 

Wable,  „^-.  .^■■-V^';;tV    îia^^.:,  ■     Xi^:-:-X     ..'^"■v<;   ■'        . 

font»  rtW*  mai,  (nmNQ,  fem  ie  mmiten 
pasaée  ei|«ié«le.<p»T*  4'blat.  mau,  aortt  de  petite 
coquille  oblnugim-  .  .r.t 
H0«4?i .  mb^  dm.  (gmssdé)  (U  riialimi  lam- 
nata»  MU  nmn  la  mi^me  eeistSt  4e  anpiim««  Jmmr 
4'mi  inatrwMPt),  pîéea  qu'en  Jmm  sm  mish 
atrnmtnt  (ïp  miMlwa,  eompoaée  degnatramor^ 

JMHNIIMI»  mbMt  fém*  (ftmelte),  |,f4|p  kol^ 
ilamé  d»  lenvf  4aa  laiiewia. 

#OiiiMa.  mUmf  maa.  ifondatéh  aaKP»  é§ 
ms^4m\  Tim\m  4e  aatl#  antlon« 

tmm-^^-^  ^^•^  (*iiiw  AiAi. 
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rjil  de  /li/idia,  fond,  employé  par  abus  dam  celte 
•cceplion,  et  qui  ligDiûe  un  iramail,  aorte  defl-: 
lel  de  pêcheur.  Ménage,%  initrumenf  dont  le 
îhirurg^  ae  aeri  pour  sonder,  —  Inilrument 
pour  dlacerner  lei  marchandiaea  qui  entrent. — 
\utre  instrument  pour  reconnaître  la  nature  du 
(ond  de  la  mer,  etc.  *»  Espèce  dettarière  qu'on 
enTonce  dans  la  terre  pour  reconnaître  les  dif- 
férente! couches  du  terrain. — Aiguille^  qui  sert  à 
ouvrir  les  flèches  de  la  monture  d'un  éventail. — 
Longue  aiguille  pour  sonder  les  viandes,  etc.— 
Tctit  instrumeni  en  tarière  qui  sert  â  sonder  les 
fromages. -^Longue  corde  avec  un  crochet  dont 
pn  se  sert  pour  retirer  ce  qui  est  tomt^  dans  un 
.puits.-r-Sorte  de  gros  plomb  attaché  à  une  corde 
que  Ton  fait  descendre  dans  les  conduiu  de  la- 
trines, lorsqu'ils  sont  engorgés^ — Longue  et  forte 
tarière  que  le  mineur  enfonce  dans  les  terres 
i>our  reconoattre  les  galeries  de  Tas^'égé. — Petit 
morceau  de  bois  mince  et  effilé,  avec  lequel  on 
sonde  le  beurre,  pour  sentir  au  goût,  après  qu'on 
l'a  retiré  de  l'intérieur  de  la  tinette,  ai  le  fond 
est  aussi  frais  que  l'extérieur. — Petit  morceau  de 
bois  avec  lequel  on  perce  les  Jambons,  et  que 
Ton  relire  pour  sentir  si  la  viande  intérieure  n'a 
pas  de  mauvais  goût. — Tringle  de  fer,  armée  d'un 
crochet  ou  d'un'  tire-bourre,  ou  d'un  plomb  en 
forme  de  bouchon  ou  de  piston  attaché  à  une 
flcelle,  dont  les  plombiers  se  servent  pour  enle- 
ver, pousser  ou  précipiter  les  ordures  qui  engor- 
gent les  tuyaux  des  toiu.— Sorte  de  tringle  gar- 
nie d'une  espèce  de  ralissoire  en  forme  de  large 
lame  de  couteau,  dont  les  poêliers  et  fUmistes  se 
MTvent  pour  nettoyer  les  tuyaux  de  poêle,  de 
cheminée,  etc.— T*  de  mar.  :  ^fre  d /a  sonde,  être 
dans  un  lieu  où  la  sonde  peut  trouver  le  fond  de  la 
mer. — Aller  d  la  sonde,  c'est  lorsqu'on  est  obKgé 
id'aller,  sur  des  mers  inconnues  ou  sur  des  côtes 
dangereuses,  toujours  Isisondeàh  main.— Feitir 
jusqu'à  la  sonde,  quitter  les  bords  de  la  mer 
pour  aller  Jusqu'à  un  endroit  où  l'on  peut  trou- 
ver fond  avec  \S9s0nde,  —  Les  sondes  sont  mar- 
quées, c'est  lorsque  les^bruses  aonl  marquées  sur 
les  cartes  près  dea  eûtes.- Je/er  la  sonde,  se  dit 
de  l'action  de  sonder  ou  de  lancer  la  sonde  dana 
la  mer.  ^ 

SONDÉ,  B,  part;  pasi.  de  sonder.  """^ 
SONDER,  V.  act.  (çondé),  chercher  â  connattre 
la  profondeur  de  l'eau,  d'un  terrein,  par  le  moyen 
de  la  sonde  :  sonder  un  port ,  une  rivière  pour 
trouver  un  passage, '■^MeiiTt  la  sonde  dans  une 
plaie,  dans  le  vagin,  dans  la  verge,  etc. — Sonder 
un  melon,  un  jambon^  une  tinette  de  beurre  ; 
sonder  utie  poutre,  un  bâtiment..'^  En  t. 
de  mer,  Jeter  la  sonde,  etc.  —  Au  fig.,  Ucher 
de  connaître  le  goût,  l'inclination,  la  pensée  de 
quelqu'un.^Fig.  et  fam.  :  sonder  le  gué,  le  ter- 
rein,  tâcher  de  connaître  f'il  n'y  a  point  de  dan- 
ger dans  une  affaire,  et  de  savoir  comment  il 
faudra  s'y  prendre. — Sonder  une  pièce  de  placa- 
ge, frapper  dessus  pour  Juger,  par  le  son,  .ai  elle 
pose  bien  partout.  —  Sonder  un  verre ^  Juger, 
après  la  recuftson,  de  son  état  par  le  son  qu'il 
rend,  en  le  frappant  légèremeat.  —  Sonder  un 
baromètre,  le  placer  sur  une  table  pour  l'unirer 
.de  quel  cûté  Patguille  ala  propension  de  tourner 
soit  reraie  beau  temps,  aoit  vers  la  tempa  va- 
riable oa  pluvieaxé 

SONDEVE  f  aubat.  mu.  (çondeur)  y  celai  qui 
sonde. 

«OIDOOKLI,  aubat.  mas.  (çondoukUif  t.  de  re- 
lation, pièce  de  monnaie  tusque  qui  ^luivaat  à 
Il  Xr.  47  c.  de  France. 

S0R€B,  aubat.  mta.  (çonje)  (dn  lit.  tomnium, 
on,  auivant  d'aotrei,  du  baa-breton  fonek,  pen- 
aée),  réve^  imagination  d^ine  penonne  qui  dort. 
-  Prov.  et  flg.  :  le  mai  d'auirui  n'est  que  songe^ 
il  fait  pea  d^mpresaion  00  aHe  impretaion  peu 
durable.— -Fig.  :  Ut  ekosu  de  cê  monde  ne  sont 
qu'un  songe,  elles  n'ont  auouke  aotidité. -«-La  vie 
n'est  qu'Un  songe,  elle  passe  comme  un  songSf 
elle  puie  vite.— Fig.  :  il  fait  de  beaux  songes,  U 
ae  repatt  de  vaines  eapéraneet. — Fam.,  pour  ei- 
primer  on  grand  étonnement,  on  dit  >  ji  erùyais 
voir  un  songe,  pour  dire  :  Je  ne  poavaia  me  II- 
garer  que  cela  fût  réel.— En  songe,  fliçoB  de  parier 
adverbiale  dont  on  ae  aert  en  parlant  dea  songes 
qu'oit  a  eoa  pendant  le  aommeil  :  eii  ange  nfest 
apparu  en  êonye.,^  Subst.  propre  maa.,  myth., 
divinlléi  «nfemalfs  subordonnées  an  sommeil. 
Chaque  Songe  avait  une  fonction  particulière. 
Ceux  qnl  préaidaient  aux  vislona  téritiblea  ior- 
talent  par  une  porte  de  corfte,  et  eeni  qui  ne 
formaleoi  que  de  ynàtia§  Uloalona  paaaaient  par 
une  porte  d'ivoire.  On  lea  repréaentalt  avee  de 
iraideieUeide  elmvef-fovif  temea  neiras. 
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sONGd,  B,  part.  paaa.  de  aoit^. 

ftONGE-CEEtJX,  aubat.  maa.  (çonjekreu),  ^om-. 
me  rêveur,  penaif,  mélancolique,  qui  roule  tou- 
jours quelque  chose  dans  son  eaprit.  Il  eat  fam> 
—  Au  plur.,  des  aon^e-crciijc ,  dea  gens  qui  soit- 
gent  creux,  d'une  manière  creuse. 

•ON€E-MALiCE,  aubst.  mu.  (^E/emalfce% 
personne  maligne  qui  s'applique  à  faire  des  niches, 
de  mauvaia  toura,  etc.  il  eat  fam. — Au  plur.,  dea 
songe-malice,  des  gens  qui  songent  à  la  malice. 

sonCbe,  V.  neut.  {çonié)  (du  lat.  «omnlora^et 
par  corruptioii  aiofu^are  en  changeant!  en  »,  faire 
un  songe  :  j 'ai  songé  que. .  .On  dit  auaal  activement: 
je  n'ai  songé  que  fêtes,  que  combats. — Penier, 
considérer  :  songez  d  ce  que  vous  faites.'^ On 
dit  auasi  dana  ce  aena  .*  je  songe  une  chose.  Je 
sonae  A  une  chose. — Songer  d  soi,  prendre  gar- 
de à  aoi.  — ^^  Avoir  quelque  dessein  :  il  ne  songe 
point  an  mariage;  il  ne  songe  qu'à  son  salut, ^ 
Fam«^*  cet  homme  songe  toujours  d  malice,  d  là 
malicci  il  pense  toujours  à  faire  quelque  malice, 
ou  il  interprète  malignement  tout  ce  qu'on  dit. 
— 1/  songe  creux,  il  rêve  i  dea  choaea  chiméri- 
ques.— aoNOKA  A,  PiNsiR  A.  (Syn.)  Penser  signifie 
vaguement,  avoir  une  choae  dans  l'esprit»  s'en 
occuper,  y  attacher  aa  pensée,  y  donner  son  at- 
tention, réfléchir,  méditer.  SoN^er  signifie  seu- 
lement rouler  une  idée  dana  aon  esprit,  y  faire 
quelque  attention,,  ae  la  rappeler,  a'en  occuper 
légèrement,  l'avoir  préaente  à  la  mémoire.  Voua 
ne  direx  point  songer  profondément,  mûrequent, 
fortement;  vous  direa  penser  toutes  les  fois  qu'il 
s'agire  de  réflexion,  de  méditation,  d'occupation 
suivie,  yous  ^nàet  à  la  chose  que  vous  avex  à 
cœur;  il  aufflt  qu'une  chose  aoit  prè^nte  à  votre 
esprit  pour  que  vous  y  songies.  Quelqu'un  qui 
vous  donne  une  commission  vous  recommande 
d'y  songer,  c'est-à-dire  de  na.paa  l'oublier;  ai 
c'est  une  affaire  gra^e  dont  vous  deviex  vous 
oc<nper,  il  voua  recommandera  d'y  penser.  Son- 
gez d  ce  que  vous  faites,  signifie  faites^y  attention; 
pensez  d  ce  que  vous  faites, êi^nidtoccupez'vous, 
réfléchissez^  délibérez.  A  l'homme  qu'il  aufflt 
d'avertir,  voua  ditea  :  songez-y;  à  celui  que  voua 
voulex  corriger,  votia  ditea  :  pensez-^  bien.  Son- 
ger est  donc  préférable  loraqu'il  s*«|it  de  cho- 
ses ou  de  considérationa  légèrea  qui  ne  deman- 
dent que  de  rattenUon  ou  de  la  piémoire,  qui  ne 
font  p^  dea  impreaaiona  ou  ne  laiaaent  paa  dea 
traeea  profondes ,  qui  n'ont  point  de  puite  ou 
n'exigent  point  de  tenue.  Il  faut  employer  penser 
dana  tout  autre  caa.  —  Il  n'y  t  qu'A  fon- 
der aux  Mites  ehoaea,  il  faut  p^er^^aui. 
grandea.  Lea  gena.qui  pensent  beaucoup  aux 
petitea  ne  songent  giètie  aux  grandea.— Onpetue 
<  A  aon  propre  mat^^Toh  aon^  aux  maux^  d'autrui. 
Mal  d'auirui  n'eat  que  aoit^fe.  Yoy.  bouge. 

ftONGEiJB,  aubst.  maa.,  sobgbusb,  aubat.  fém. 
(çonjeur,  jeuze),  celui  ou  celle  qui  est  accou- 
tumé A  rêver  profondément.— Qui  eat  tatdtume. 

•OBIGbijsb,  aubst.  fém.  Yoy.  aonoEun.  ; 

eoNGEONft,  aubat.   propre  maa.  {çonjon)^, 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  eantouy  trrOnd. 
de  Beauvaia,  dép.  de  l'Oia e. 

•ORi,  aubat.  maa.  içoiU),  t.  d  blat.  nat.,  pe- 
tite coquille  du  genre  dea  volutea  ou  dea  mltrea. 

•OEiCA,  aorte  d'idv.  (ponlka),  t.  de  Jeu  du 
poaraon  et  de  U  baaaette.  Il  ae  dit  d'une  cane  ip 
qui  vient  ou  en  gain  ou  en  perte,  le  plus  tôt^ 
qu'elle  puiaae  venir.  On  dit  i  U  a  gngné  sontea. 
—On  a  tnnaporté  be  mot  dana  la  ednveraatkm 
pour  dire,  A  point  nommé»  Justement,  préeiâè- 
ment  :  on  aUaU  partir  sans  lui,  mais  U  est 
arrivé  aonlea.— -Fam.,  en  dipèoe,  en  dens  x  U 
m'a  page  sonÊea;  nous  ne  vouions  guê  du  sottiea. 
Dana  ee  dernier  exemple  soniea  est  subsL  mu. 

iOEiKÉEE ,  subal.  mas.  plur.  (fOfrfM),  déis- 
tea  sfHcslna  qui  nient  U  miasion  de  Mahomet. 

soeipAdb,  aubat.  mu.  el  eQ.  ^m  dem  gen- 
res {çonipèds)  (du  lat.  sonus^  son,  et  psi,  psctta, 
pAed),  qui  teit  du  bruit  en  Euurehant.— Subst.  t 
EN  sonipéde.  Ce  mot  manque  dana  VAoaâémiê. 

SOBITII,  subat.  fém.  (fonltd),  sèrU  de  br«ll 
dont  les  angnrea  liraient  des  préaaces.         ^^'^:- 

SOEEA,  aubst.  BM8.  (çona)^  livre  de  iradHIeB 
religieuse  ebet  lea  mosnlmsAs;  c'est  un  supplé- 
ment A  PAleeran ,  estai  des  livres  qui  s  le  pins 
d'autorité  aprèt  lui.  V.  v';4^  -  -^  ^ 

SOEE AILLE,/ aubat.  Moi.  t0»44s),"èlodiette 
stuchée  aueou  dea  bètea  UMrsqu'slIea  palsasE^  ou 
qu'elles  voysseEl.         ,.    .  „  -  ^..r  :v     .^c:;..^-, 

soREAiUâi,  B.  perl;  pm.  de  lOEiiiWiy.  " 

SOEEAILLBA  (o«  devrait,  ssIsE  nous,  éerire 
•OEEAiLLUE,  poEf  distlEfost  le  aEbst .  du  virbe), 
subat.  mu.  (ç^méHé),  «nlnua  qui  porte  Is  ssek 


.         SON 

. .  »    ■ 

SOEEAitLXE,  V.  act.  et  neut.  {çonâ4i)^  son* 
nsr  aouvent  et  aana  beaoin  t  on  n$  fois  g^ 
sonnaUler  dans  cotte  maison.  Fam.-— sssoeeài^ 
LIA,  V.  pron. 

SONNANT,  E,  a4].  (çonon,  nonto),  qui  rend 
un  son  clair,  quand  on  Arappe  deaaua.— Honlra 
sonnante,  qui  frappe  lu  heuru.— lipdcsa  aon- 
nantes,  monnaie  d'or,  d'argent,  ete.— d  ^ksure 
sonnante,  A  l'heure  préciae.  —  Proposition  mal 
sonnante,  qui  peut  être  priae  dans  un  aena  pe« 
orthodoxe  ;  qui  ut  contraire  A  du  principes 
quelconquea. 

sonnant  ,  aubat.  mu.  (çonanto),.  t.  d'bist 
nat.,  crapaud  volant,  ou  crapaud  pluvial.  - 

somii,  k,  paft.  pau.  de  aoiinsr. 
^S0NNEn,;r.  nc'fl.  et  act.  (çoné)^  nent.,  tendre 


un  son  :  la  cloche,  l'horloge  sonne.  Sonner  de  la 
trompette  ,  ou  abaolument^oityicr.  —Etre  an- 
noncé ,  marquer  par  quelque  son  :  les  vêpres 
sonnent  ;  voilà  midi  gui  sonne.  On  dit  midi 
est  sonné,  et  l'horiogo^  ^  aonit^^  parce  que  c'est 
l'horloge  qui  ^onits^  et  que  ce  sont  lu  heures 
qu^  sont  sonnées  par  l'horloge. — En  t.  de  gramm.: 
il  faut,  il  ne  faut  pas  faire  sonner  une  lettre, 
il  faut  pleinement  prononcer  une  lettre,  on  ne 
pas  la  Taire  aenti^  dans  la  prononciation.  K  du 
substantif  mejr  doit  toujours  se  faire  sentir; 
mais  R  de  l'infinitif  aimer  ne  doit  sonner  que 
devant  une  voye//e^— Fig.  :  ce  mot  sonne  bien 
à  l'oreille,  le  aon  en  ut  agréable.  —  Fig.  :  ce 
vers,  utte  période  sonne  bien,  a  de  l'harmonie. 
—Prov.  :  uns  oetiàn  sonne  bien  ou  sonna  mai 
dans  le  monde,  têi  bien  ou  mil  reçue  du  pu- 
blic. —  Agiter  «ne  sonnette  pour  ae  faire 
ouvrir  une  porte^  pour  ap^ler  ,  etc.  ;  on 
vient  de  sonner.  —  Act.  ,  tirer  du  aon,  on 
faire  rendre  du  aon  :  sonner  les  efoçhes  ;  on 
entendit  sonner  le  tocsin.  -^  indiquai^  marquer, 
annoncer  quelque  chose  par  un  certaior  aon,  par 
le  aon  du  cloches  :  sonner  vêpres,  l'angelus,  la 
grand^messe.^On  dit,  en  parlant  du  oSou  de 
l'église  :  sonner  le  premier  coup,  lé  dentier 
coup  de  vêpres,  dé  matines,  ou  simptement, 
sonner  le  premier,  le  dernisr.— On  dit  abad.  : 
aomter  pour  les  morts;  on  a  sonné  toaio  ta  nuit 
pour  un  (^.— ^Avertir  de  quelque  chose  en  aoii- 
nant  :  aomief  l'assemblée,  le  diné.^^Sonner  un 
-domestique,  sonner  la  aonnette  pour  le  ttirs 
venir.  —  Fig.  et  fam.  :  faite  sonner  bien  haut 
une  action,  etc.,  la  vanter  beaucoup.— Fig.  et 
prov.  t  U  est  temps  de  sonner  la  retraUe,  de 
ae  retirer  du  commerce  du  monde.— Fig.  et  fba.f 
lieaonitsf  mot,  ne  dire  un  niot.  —  T.  de  vén.  i 
sonner  le  débucher,  le  laUser-courre,  sonner  du 
grêle,  du  gros  ton,  etc«  —  T.  d'art  mllluire  t 
sonner  la  charge,  ia  retraite,  la  bouto-sells: 
tonner  d  cheval,  sonner  pour  faire  monter  a 
cheval  la  uvalerie,  etc.  .r . 

^WEilEEiE,  aubat;  fém.  (çoneri),  sèn  deplE- 
ateura  clojcbu  enaemble.  —  Lu  reaaorta,  le  tfm* 
bre  et  tout  ce  qui  sert  A  Caire  aoitfisr  une  montre, 
lue  pendule.  — ^  Air  que  soeesnI  lu  trompettes. 
iOEEitT,  wuhti.  nu.  (çonê),  onvrsge  de  poé- 
ale  compoaé  de  qoStone  vers,  diatribnés  en  dux 
quatrains  et  deux  tercets.  Bscmple  dHin  sonnet  ; 

K  portas  de  ■attnruMuMadsCtpbals   vf^A^js  -  ■... 
iSaH  éHBdait  dau  le  ndUu  dès  ïâs,    ^^^ 
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SOllsmiR,  toWl.  mu.  (c^oitliJ^}»  Cibrieanl, 

iOpvMJSi  »  tiibft.  (en.  Yoy*  soHiitmi. 

iOHiiBSf  fiibft.  mu.  (çùnê)  (du  Ut.  l«fil«  rr; 
lii  en  Dombra),  t.  de  Jeu  de  trietrao,  double  sii. 

sOiniTBt»  subtu  mu.  plur.  (foiiiie),  t.  d'hUt. 
moderne,  obierfaleurt  du  iradlUoDs  orilu  de 
Hahomei.  G'eit  lé  litre  que  prenneat  les  Turu 
pir  opposition  aux  Peruns  teetateiiri  d'iAt 

ftONOM&Tai,  Mibft.  mu.  {fi(moméire)  (du  ut. 
ionuM»  ion,  et  du  greo  furi>w^  muiire),  inftm- 
œeDi  propre  à  meêunr  et  à  comparer  lei  ions, 

SOROEB,  adj.  du  deux  genrep  (çonore)  (du 
Ut.  ionorus),  qui  a  un  êon  agréable,  éelaUnt  : 
voix  tonore,  veH  ionorea.->-nètonnant  :  t7  y  a 
des  cordes  plui  tonar^  Um  un^s  quê  lu  auires, 
^.Qui  ut  faTOMble  à  la  toIx  s  ceUe  église  est 
lônon.  —  En  t.  de  médee.,  resip^ation  sonore, 
ttWt  qui  Tait  entendre  comme  un  aen. 

sonORBiiBMT,  ad?,  (çomortman)^  d'une  ma- 
Dière  ionore.  Peu^unlté,  maii  utile. 

sonORiTÉ,  anbst.  fèm.  (  çotwrUi  )  (  du  latin 
tonoriias,  qui,  danf  Tof  ron,  lignifie  proprement 
éclat,  brillant,  force  de  abn)  ,  t.  de  phji.,  pro- 
priété qu'ont  léa  eorpa^  de  rendre  du  uni.  — 
Qualité  d'un  corpa  sonore.  ' 
Sont,  y  pen.  plur.  préi.  indie.  du  ?.  aux.  étrb. 

aonTiATBS,  aubit.  propre  mu.  plur.  (çonU^ 
au),  ancieu^uplu  qui  babitalent  la  Guyenne, 
province  de  France. 

aORTiBBi,  aubit.  mai.  plur.  {çonti^ein  ), 
ancieni  peuplei  du  diocéie  de  Digne,  en  Pro- 
fence.     , 

sOiVTO,  lubit.  mu.  {çontà)^  tbé  qui  tient  de 
la  Chine. 

SOR-Tua,  lubit.  mai.  (  çor^rû  ),  t.  de  bot., 
arbuste  du  genre  du  néflieri. 

f ONZE,  ittbit.  mu.  (fonu),  I.  de  bot.,  gouet 
dont  les  feuillu  le  fénl  cuire  et  u  nungent. 

SOPB  ,  lubit.  mu.  (  çùpe  ),  t.  d'hiit.  nat., 
poision  du  gen^e  du  cypriena.  —  T.  de  relat., 
nom  du  bâtona  diatinctifa  que  jportateni  lu 
luislairei  du  aultan. 

aoPEDB,  lubit.  fém.  (çopeur)  (du  lat.  sopor\ 
engourdiiiement  tolKn  du  lommeil  x  ^(olila  ao* 
peur;  dissiper  la  sopeur.  Vieux. 

SOPHA ,  lubat.  mu.  Yoy.  aora. 
^aoPHi,  lubit.  mai.  Yoy.  aori. 

90PHATIS  ou  SOMATITBS,  lUbU.  mU.  plur. 

(çofaii.  Oie),  lecUiru  nubométana. 

iOPHisiunQOM ,  adl.  du  déox  genru  (çofi- 
cematlke)^  qui  ooneeme  lu  aopAifmu»  —  Qui 
aime  lu  sopkkmes.  Yoy.  aopuaTiqini ,  qui  ut 
pluuaité. 

iOPflisM B,  lubit.  maf.  (  çofieeme  )  (  du  grec 
tofi9/iic,  rkiti  data  la  même  algnlIleaUott  ,  de 
90ftÇu¥,  nier  de  fourberie^^  eontrouTor  malideu- 
lement),  argument  uptleoz ,  qui  ne  conclut  paa 
iMie.  Yoy.  patAUMHaHB.  ^ Dana  aon origine, 
iykkme  aignillail  t  ebef-d'oMi?re  de  aageaao  ou 
uidenee.    .*"'■,  ■;'!v  -  ■':■•.  ;;,-'''^'''' ■■■'•   v  •• 

soppuiTB,  aukat.  maa.  Xçojlceie)  (du  grec  ee- 
f«tT>ji  Mit  de  fofec,  aage,  et  qui ,  employé  d'a- 
w>rd  dau  leaena  deaage,  espert,  nYait.  dé* 
mi  eniuite ,  par  raboa  que  lu  déclamitean 

urentdeiiclencei,ayBOBymedeebartataii)é  chu 
loi  ancieu,  phttoaophe  ou  rbéteofi  Vè  Ai^oiir. 
d  bai,  homme  qui  Sait  dm  SûpkUssui,  tu  ralaoB- 
nementi  upUettx.       .    >v  ;  v 

bo^.,  arbrimutt  de  Madagaaear,  genre  du  gom- 

•IMrjtton,  fUiMMlM  ém  ingamT  " 

î»iiS.£??  -r*'*^»  «"0*  IM  LMu  Mt  Mt 
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•OPBOMaiB,  lubit.  maa.  (f&foman$\  atuint 
de  aopAomofiia.  (Boiite.)  Inuilté. 

soPHOai AB»,  aubit.  fém.  (çofomani)  (dû  grée 
efoîf  fait  de  aof  lie,  uguie,  et  /lacviae ,  manie), 
manie,  affectation  de  philoiophie.  (BoisU.)  Inui. 

ftOPHOBB ,  lubit.  mai.  {çofore\  t.  de  bol^, 
genre  de  légumineu'U. 

iOraBOBiB ,  lubit.  fém.  (  çor^oni  ) ,  t.  de 
bot.,  aorte  de  plante  monogyne  qui  le  cbange  en 
gazon. 

iOPBBOBifTB,  aobit.  mai.  (çofronleeû)  (ds 
grec  «Mf /»eyt9Ti|«,  correcteur,  Caitde  emfpovdiêvf^ 
corrriger,  dérité^de  «Mf  ^m»,  uge),  t.  d'antiq.^ 
nom  de  magiitrata  alhénieni  dont  lu  fonctioni 
étaient  lu  mému  que  cellu  du  cenaetiri  à 
Rome.  ^^  T 

soPHBOBiSTftBBB ,  lubit.  et  adJ.  fémî  piur. 
(çoponicetére) y  t.  d'anat. ,  lu  deux  derniéru 
denta  qui  pouiient  Yen  l'âge  dé  tingt  ans.  — 
Subit.  :  les  sophronistéres,  Yoy.  fOPHRoiiiaTB 
pour  rétymologie. 

SOPHMORtSTÉRioii ,  lubi^.  mas.  (çofrontee^ 
l^rl-oft),  endroit,  à  Athén^^  où  l'on  metuit  lu 
enfanu  indocUu.  ft^' 

80PI,  aubst.  mai.  (çopi)^  i.  d'hiit.  nat.^  poia- 
aon  du  genre  de»  iparu. 

BOPIQOBT,  aubit.  mai.  (çopUci),  lorte  de  meti 
délicat.  (Boiile.)lBusHé.  Yoy.  eaunouBT.  . 

BOPLOB,  lùbit.  mu.  (fop/on),  t.  d'hiit.  nat., 
poiaaon  qu'on  nomme  auui  grogneur. 

BOPOB,  lubit.  propre  mu.  (  çôpor  )  (  en  latin 
aopor,  profond  aommeil).  Yoy.  aoMea. — Subit, 
propre  mai.,  myth.,  dieu  dHTérent  du  lommeir. 
On  lui  donhait  pour  femme  Puithée,  l'une  du 
Graeefc    ..  ." 

BOPOBATIP,  adJ.  mai.,  an  fém.  BOPOBatitb 
(  çoporaiift  Hve  }  (du  latiq  soporare,  endormit', 
fait  de  topor^  uaoupiiiement;,  qui  endort,  qui  a 
la  Tertu  d'endormir.  <—  Fig.  et  fam.,  ennuyeux; 
discours  soporaiif,-^  Subat.  maa.  t  le  laudanum 
est  un  soporatlf^ 

BOPOBATIOB ,  lubit.  fém.  (çoporâcion) ,  t..  de 
médec.,  lynonyme  de  sopèur ,  maia  plua  iiaité. 

BOPOBATITB,  a4i.  fém.  Yoy.  aoMMiATir. 

BOPOBBvaB,  adJ*  fém.  Yoy.  aopoBBUz. 

BOPOItBra,  a4|.  mu. ,  au  fém.  sopoÉbvsb 
{çoporeu,  reune),  qui  cauu  un  uaouplaaement , 
un  lommeil  dangereux. 

•OPORIPÈBB  OU  bopoeipiocb  ,  a^].  du  deux 
genru  (  çoporlfére ,  fike  )  (  du,  latin  êoporifer, 
formé  de  sopor,  auoupiaiement  ^  aommeil ,  et 
de  fero ,  Je  porte ,  on  faeio ,  Je  fkia  ) ,  qui  fait 
dormir.  ^   > 

iOPOBiPiom,  a4i.  Yoy.  aopottftnB. 
.  ^BOntABO ,  aubaU  mu.  (çopranà),  mol  ita- 
lien qui ,  en  mnalque ,  déeigae  la  toIz  que  noua 
nonmMmi  deuus.  Voy.  BBaaua.  On  le  dit  quelque- 
foia  par  euphémiime  pour  cmA-bI.—  Aupilur., 
du  m^ano.   . 

•on,  adJ.  mu.  (çon)^  i.  le  Tieilfe  flmeonn.;  on 
appelle  fBBconaaorff  cenx  que  l'on  prend  Jennu 
el  à  leur  paauge  i  lia  aont  ploa  bnuia  que  dani 
lu  annéu  inlfantu.  Le  même  nom  Vappllqne  à 
d'attirée  olaunz.  Yoy.  eAunn,  qui  aemblerail 
Talolr  mieux. 

boba  ,  anbal.  nma.  (^opa) ,  aorte  de  blére  que 
l'on  fiybriqne  an  Péron  afoe  le  grain  germé  du 
naala.  -r-T.  d'hiit.  nat.,  nom  d'une  upéce  de  bé- 
rlaaon  qne  l'on  ironfo  à  Madagaaear.  -^  Nom 
qn'on  a  donné  an  aqnale  milandre.Yojr«  bubba. 

bobactb,  anbit.  propre  fém.  (ç&rakie), 
uyth.  f  BionlBgne  d'Halle ,  eéMbre  par  le  0ilte 
^on  y  rendait  à  Apollon.  Ge  dlen.  j  arail  nn 
teuple  doni  lu>9rêlru  marchaienl  anr  du  ebar^ 
bona ardenléi  uàla  rivroN  dH qnHIa  ae  IhHialent 
afam  la  plante  du  pléda  afeo  une  dromw  qui 
allénnall Paeilon  dn  flan.    ■  ^^M^,^*^^''^- . « '■^^•'^ 

BOBAiMtoB.  anbil.  propre  maa.  (foroiltf-iiea)» 
myth.  y  l'un  du  dieux  que  lu  Indiena  adorent. 
Qe  mol  répoiad  à  eelnl  eesumpiê.  efnil-èHHre , 
qui  Ml  la  fin.  ''' 

•MAiiini^  anbu.  fém.  plur.  (^eml)»  u  dt. 
bm^  planlu  monogynéi  qni  eroiauni  en  Guyane. 

êmâJÊim,  anbel.  nue.  (çoramiu),  nom 
d'aneiene  aeeUlru  béréUqnuqnl  profeuaienl 

^'Un    ^^BBU^^m^m^n^v^p  e 

HOnâlltBS ,  inbet  propre  mu.  pto.  (for*- 
itfiiii)i  andene penpWI qni babiiaienl  nnepenle 
dePllalie. 

iOnABOS,  anbal.  propre  mm.  (çûranueê), 
mjfikft  nom  que  lu  âaUiu  donnaieni  à  Pluton. 

\.UÊûu{fimfès),ùfsi%dmeêMêr. 
(0»M)  (  dn  latin 


<■  «I 


» 


;• 


■*  '■•    < .  ■ ,  '^t 


ben,  boire) ^  coknpoaition  faite  de  citron,  de 
ancre ,  d'ambre ,  etc.  —  BroMTage  que,  Pon  fait 
BTU  cette  eompoaitlon  battue  arec  de  TuB.  — 
Liqueur  glacée. 

BOBBiTiànB,  lubat.  fém.  (çorbéUêre)^  ?ue 
d'étain  dana  lequel  on  fait  geler  lu  sorèets  ou 
compoiitiona  dulinéu  à  faire  duglacud'oOce. 

BOBBIBB ,  lubit.  mai.  (  çorbié  ) ,  L  de  bot., 
arbre  de  nu  Corèli ,  A  fleur  roMcée.  Il  y  en  a 
troll  upécu  qui  lont  Indigènu  d'Europe  :  le 
sorbier  domestique,  le  sorbier  des  oiseleurs,  et 
ie  sorbier  hybride.  —  le  sorbier  domestique ,  ou 
eormiirf  ut  un  grand  arbre  à  tige  droit^^  dont 
la  tête  forme  une  pyramide  touffue.  i 

BpBBi ,  B ,  part.  pau.  de  sorbir.  \ 

BOBBiB ,  f .  aci.  (  çorbir  ) ,  aTaler.  Yieux  et 
même  inui.  | 

BOBBOBIQDB ,  ijobil.  fém.  (çorbonite),  Ihtee 
de  théologie  en  Sof bonne.  Yieux.  '.  ^ 

BOBBOBIQVBVB,  lubit.  mai.  (çorbonikieur) , 
docteur  théologien.  T.  ironique  hori  d'uMge.  | 

aOBBOBiBTK ,  aubit.  mu.  (forponferie),  doc- 
teur de  la  maiaon  el  aociété  de  Sorbonne.      *  - 

SOBBOBBB  ,  lubil.  fém.  (çorbàne)  ,  maiion 
de  la  fi^ulté  de  théologie  de  Parla.  -*  Cette  fli- 
culté.  (  Ainii  nommée  de  Bo^r f  Sorbon ,  qui  en 
fut  \f  fonda|eur,  teri  le  milieu  du  treizième 
aiécle.  )  —  EIutc.  Yieux  dani  cette  dernière 
acception. 

BoncBACX  ou  soncBUB,'aubat.  mai.  plur. 
(çorçà,  cm),  t.  d'antiq. ,  aecte  de  prêtrei  an- 
eieni. 

SOBCBIXBBIB  ,  lul^il.  fém.  (çoreéleri) ,  opé- 
ration de  sorcier.  —  Par  exteniion  et  en  plai- 
aanUnt ,  ce  qui  parait  au-deaiui  du  forcée  de 
la  nature. 

SOBCIBB ,  lubit.  mai.,  sobcièbb,  lùbat.  fém. 
(çorcié  ,  eién)  (du  latin  barlMire  eortiarius  ,  a  ^ 
fkit ,  'dani  la  baiie  latinité ,  a?ee  la  même  algni-, 
flcatioB,  de  soHès,  aortiléfu,  dlYinationi  )  , 
celui ,  celle  qui ,  lutrant  une  opinion  auperiti* 
tienie ,  a  un  pacte  aToe  le  diable  pour  flaire  le 
mal  yii  aiiiite  aux  aaaembléu  du  wbbat.  — 
Pop.  :  vieux  sorcier,  vieille  sorcière ,  peraonne 
Tieille  et  méchante.  —  Pror.  :  n'être  pas  grand 
sorcier,  n'être  pu  fort  habile.      . 

BOnciÈBB,  lUbit.  fém.Yoyet  aoactia.-^T. 
d'hiit.  nat.,  ;  aorte  de  coquillage.  —T.  de  bot., 
piahte  du  genre  dea  circéei. 

BOBOIDB  ,  adJ.  du  deux  genru  {çordide)  (en 
latin  tofdl(fica ,  fait  de  sorder,  dium  ,  orduru  , 
aaletéa  ) ,  aale ,  Tilaln  ,  en  parlant  du  a?aru  ; 
gain  ,  intérés ,  avarice ,  épargne  sardide  -<-  T. 
de  ehir.  x  ulcère  sordide ,  qui  rend  de  la  aanie. 

BOnDiDBMBNT ,  adT.  (  çordidemoH  ) ,  dHiBB 
manière  sordide. 

BOBOiDiTi ,  aubit.  fém.  (çordidiié) ,  Braaqni* 
nerie ,  atarice;  Yoy.  aoBWBB. 

BOBDij%»  Mibat.  mai.  (^ofdaBit)^  I.  de  mna.^ 
aorte  de  Jeu  iPorgue  doBt  le  «ob  ul  aourd.  . 

BOnB%  anbel.  fém.  (çore) ,  I.  de  bol. ,  rén-  ^ 
nion  de  fimctifiutlon  qtâi  a  lieu  dana  cerlalnee 
fougèrea. 

Bontoiov,  aubal.  mu;  (^of'4di-oji).Yoy.  me* 

PAOULB. 

BOBB ,  auliêl.  propre  mu.  (çete\  bourg  de 
Francot  chef* lien  de  union»  arrond.  de  Mont- 
de-Marian,  f  lép.  du  Landu. 

BOniB ,  liubat.  lém.  (çeré),  I.  d'hiit  nat., 
oiauu  df  Europe  de  la  fimllle  du  râlei. 

BOnsn ,  *r.  ael.  Yoy.  aAoaBB»  uni  uilté. 

BOBBT,  ittbal.  ma^.  (perd),  fllel  de  pécbe» 

nommé  auaiii  èr^ln.  Adl.  SMi*»  fO/éi  MBBBTm 
aenluaité.'   -^^'^'    v^iï^-v-  :.•:.;:•  ••-^:-^ 

BOi|€i|0 ,  on  BOÉfiBOM ,  lubil.  Bua.  (çergub, 
gueme)t  t.  de  bot^  plante  di'Allriqtte,  dn  genre 
du  bonhrnu.^:  ^~  -^v-**':%^^jà^^^-  ^  , 

BOncKTB, aubal.  mu. (fommimjth.f  puaî- 
dii  du  bidiena.  -"/X":-'  :•■,.  *''^'.::*;,;^'^^.'..;*^- 

iOBi,  OU  Bonr,  aobat.  mu.  (porq,  m^ke  ée 
minéral |{rouler,,p<ire^x,  noir,  etc.    «;?  ^ 
«soniC]fBnB,anbii.  m.  pi.  (çerteieitA ,  I.  d'hiit 
nat.,  Dunille  de  peiiu  anhnanx  camuaiera.     .  , 

BOniBp  anbal.  fén.  (foH),  latoé  d'Eapagne  i 
la  série  de  Ségeeêe;  Ut  série  eemmmni.  -*  T.- 
de  bol.»  genre  de  planlu  qn'ona  nenuné  depuia 
eueiidie.  ,,;  ^ 

BOnmtBB,  anbel.  maa.  ffeNfndili^  C  le 
bol.,  afèrfeeeén  de  la  f^unille  du  térébbitbacéu. 

toniBBACIi».  BOniaBBl^,  anbfi.  mu*.  Yoyu 
BABBieUBi»  BABBiaenoB»  unie  natili. 

fMi^eMle 
I*  de  leglqpe^ 
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sORifST,  lubal.  mu.  (formiO,  t.  4'liitl.  ntl.i 
6oqu|ll«  du  fcnre  des  crépiduUi. 

•onif|JL« ,  suiif i.  m«f .  (çormuU),  t.  d'bitt. 
ihIm  nom  qu'on  donne  quelquefoii  tu  furmuiei. 

iOaiâC,  fubtl.  propre  mat.  (çornak),  bourg 
de  France ,  ebeMieu  de  caolon,  arrond.  d'Uaiel, 
dép.  de  la  Corrèie. 

•OKiiB,  iubit.  îém.  (corne),  icorie,  écume, 
craaae  qui  lorl  du  Ter,  en  le  forgeant. 

ftORHETTE,  Bùb%i,  tém.  (çatnéte)  {su\y»ni  le 
■'  Duchat,  c'eii  un  diminutif  de  ror;if ,  fait  du  lat. 
$erotina,  tous-entendu  fabula^  fable  ou  conte 
du  ioiy  ;  contes  que  fout  les  honnes  gens  à  la 
veillée),  discours  frivole.  Il  s'emploie  ordinaire- 
ment au  pluriel. 

.  SOROCÉPHALE,  subst.  m»s.  {çorocéfale)^  t. 
de  bot.,  genre  de  plantes  établi  pargii  (es  pro- 
lées. 

soEODÉiiONji,  subst.  mai.,  plur.  Voj.  lé- 
mures. 

ftORORAL,  B,  adj.  Voj.  80R0R1AI*. 

ftORORlAL,  E ,  «dj.  içorori-^le)  (du  Ut.  so- 
ror,  MororU,  soeur),  t.  de  jurispr.,  qui  concerne 
la  iceur.  —  Des  smun  :  harmonie,  influence  so- 
roriale,  (De  Saint-Pierre.)— Au  plur.  uias.,  #o- 
roriaux. 

ftOAORUUX,  a4i.  mas.  plur.  Vo^y  soRoaui.^. 

ftO'RORUKT,  E,  adj.  (çorori-an,  ri-Anltf)  (en 
lat.  aoromn^),  t.  de  niédcc,  qui  croit,  qui  en- 
fle, en  (MiTlant  du  sein  des  filles. 

SORORiciDE,  subst.  masi.  (çororicide),  qui  a 
tué  u  sœur.  —  Ce  crime  même. 

iORROCULO,  sub8(.  mat.  {çorokulo),  t.  d'hisl. 
nat.,  espèce  de  serpent  qu'on  rencontre  au  Bré- 

DU  VBRBB  IRRÉGDLII.R  SORTIR  l 

50fa«  S*  pers.  sing^«impéir. 

Sors,  précédé  de  jc^  f  p«rsv  siog,  prés.  Jn- 

diç.  ' 

5ûr*,  précédé  de  itf /«•  pers.  «ng.  prés,  in- 

die. 
5off ,  «•  pers.  sing.  prés,  indijs. 

*itORT,  subst.  mas.  (çor;  I  ne  se  prononce  ja- 
mais,  par  rapport  i  la  dureté  de  celle  consonne) 
(en  Ut.  $^i%  dans  le  sens  des  païens,  la  destinée  : 
son  sort  est  heureux  ou  malheureux.  Yoy.  dis- 
tin.  —  Manière  de  décider  quelque  chose  par  le 
hasard  :  tirer  au  aor/.— Paroles,  caractères,  etc., 
par  lesquels  qutiquet-uns  croiiml  qu'on  peut 
«produire  des  effets  extraordinaijres  et  faire  des 
maléûcei  rjeur,  mettre  uu  sort  sur.,,.,  donner 
un  sort  d....— Fig.  :  le  sort  en  esi  jeté,  le  parti 
en  «si  pris.— JU  sort  des  armes.  Je  corabat,  re- 
latifemeiit  i  l'incertitude  du  succèuî.— Son  prin- 
ce, Ude  ptlaia»  la  somme  prineipale.-»Ao  plur., 
genre  de  divination  ebei  les  anciens  t  o'étaienl 
Je  plu^souvenl  des  espèces  de  dès  sur  lesquels 
èuient  graiés  quelques  earatièrti  oo  quelques 
mois  ,  doui  OR  allait  chercher  rexpUeaiioR  dans 
des  Ubies  oomposéee  exprèa  »  Us  êo^ts  de  Pre- 
neste.  Us  sorts  d'Antium. 

•ORTARUI ,  adJ.  des  deui  feures  (^orfoMt), 
oonTenable.-^Qui  coDTleol  à  l'étal  ol  à  la  poti* 
tk»  ém  personues  :  im  parti  sortmàk.  ^ 

M  TIRII  IRRÉGOLIBR  (ORTl  R  I 

Sortaient,  !•  pers.  plur.  Imparf.  lodl  c. 
Sortais,  précédé  de  j«,  i^  pers.  «iiof.  imparf. 
indie. 

Sortais,  précédé  de  Hc,  f  pers.  aiiig.  imparf. 

indie. 
Sortait,  «•  pers.  sing.  Imparf.  Indic.  • 
Sortant,  pari.  prés. 

•OPTANT,  subsl.  el  a4i.  mu,  (sopian),  qui 
sort  :  premier  numéro  sortant.  —  Sui^l.  i  Im 
enirartia  et  Us  êortanu.  En  parlaoi  d'uM  )  femme, 
on  disail  bien,  au  fém.  t  la  sortante^  —  À<y.  i  If 
député  sortante 

SORTE,  sttbil.  fém.  (fofie)  (du  lat.  sùn, 
iortis,  employé  quelquffoia  par  lea  Lall  ns  dass 
le  sens  de  coudHIoR,  M  qui  se  dil  uou-aei alomeul 
de  U  condliion  dfa  perfoouea,  maia  oieorf  >  de  celle 
des  choses},eipèae,  fenre  t  queUêêmêésplantê 
«H  ^?  lOMle  aene  («uoftqûet-URi  diaopl,  mais 
molos  bleo  ,  feuiaf  aorfes)  de  /Ivres  ne  stmt  pas 
é$mlmmt  teua.  —  Eu  bieu  el  en  aaal  »  soil  par 
oaïUuotaoi^  par  nièpHa  %  un  kammê  4$  m  sorte, 
ws  AouiMf  :  d$  votro  sot^.  ^  luL  ooaidlUoR.  On 
4ii,  eu  Éul  I  e-aai  Mail  d  w  lUmmê  4$  w0tM 
M'C«  à  lion/elf  a'dfuki'  d mel.el  eu  bien  t  t^êst 
^opjW4ê  tiMêi^r  pottrmt  kmÊmê  de  tMv  aena. 
*-Marilèrt,  Caçou  :  1$  l'ai  iroild  de  àtujie  aorf#. 
*-*  EVal,  eoudIUoUi  ^  Sa  dll.daua  le  éommereo 
^•«  ràÊmtlm,  doa émeraudea  q^,  à  ralaou  do 


Son  ;, 


leur  grosseur»  aie.,  ne  se  vendoRi  qu'au  poids.— 
En  I.  d'imprimeur,  la  quantité  d'une  même  let- 
tre ou  d'un  mttnt  caractère,  qui  se  trouva  dans 
une  fonte  ou  dans  une  c#sse. — Litres  que  le  li- 
braire vend  seul,  et  qu'il  a  seu.  droit  de  vendra* 
— De  la  sorte,  loc.adv.,de  celte  manière-là. — Bn 
quelque  sorte,  loc.  adv.,  de  telle  facOQ*  — *  l>tf 
sorte  que,  tellement  que,  si  bien  que.*-Fam.: 
parler  de  bonne  sorte  d  quelqu'un^  lui  faire  une 
réprimande,  une  correction. 

DU   VERaS   IRRÉGULIKR   80RT|f|  : 

Sorfe,  précédé  dé  que  Je^  i^*  pers.  siiig.  prés. 

subj. 
Sorte,  précédé  de  ^u'il  ou  qu'elle^  S*^  pefs. 

sing.  prés.  subJ. 
Sortent,  précédé  de  iU  on  elUs,  8*  pers.  plur. 

prés,  indlc. 
Sortent ,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elUs ,  S*  pçrs. 

plur.  prés.  subJ.  ; 

Sortes,  8«  pers.  sing.  prés.  subJ. 
5orres,  B«  pers.  plur.  impér. 
5or(f s ,  précédé  de  votis.  S*  pers.  plur.  près. 

indic. 

aORTi ,  B ,  part.  pass.  de  sortir. 

SORTIE,  subst.  fém.  (çorti),  action  de  aorllf. 
—  On  dil  par  ertension  i  la  sortis  des  mor- 
chandises,  de  V argent  hors  d'un  pays^  droit  d'en^ 
trée  et  de  sortU.  —  Issue,  endroK  par  od  l'on 
son.  —  Ouverture  pour  l'ècoulemani  des  liqui- 
des. —  Fin  d'une'  Assemblée.  -«^  Attaque  que 
font  les  assiégés  lorsqu'ils  9Qrtent  pour  com- 
battre les  assiégeants.  —  Fig.  et  fam.  t  faire 
une  sortie  d  quelqu'un,  M  faire  pne  rude  répri- 
mande, ou  lui  dire  brusftement  quelque  chose 
de  très-dur. .—  Fig.  :  /Satire  une  sortie  contre 
quelqu'un ,  s'emporter  contre  lui  avec  violence 
en  son  absence.  -»  Dans  ces  deux  circonstances, 
el  dans  les  deux  sens,  on  dil  aussi  :  faire  une 
sortie  sur  quelqu'un.  —  A  la  sortie  du  prin» 
temps ,  du  sermon ,  etc. ,  au  inomeni  oii  l'on 
sort  du  printemps,  du  sermon. 

DU   VERBS   IRRÉGDLIBR  SORTIR  t 

Sortiez,  précédé  de  vo\is^  R*  pers,  plur.  imparf. 

indic. 
Sortiez,  précédé  de  que  voui,  %•  peri.  p\wr. 

prés,  su^i, 

•ORTii^iÈQB.  el  non  pa«  sortil^gr,  subii* 
mas.  (çortilége),  malè^oe  des  prélendus  sorciersj 
charme,  encuantement. 

SORTitsGUE,  subst.  mas.  CçortUégue) ,  aelui 
qui  lirait  les  sorts,  qui  faisait  la  leclure  d^a  U^- 
blelies  nommées  sorts  de  Prénest$. 

DU  yaau  i|taioui.uiR  eoRTiR  :    * 
Sortîmes,  fr*  pers.  plur.  prèi.  déf. 
Sortions,  précédé  de  noia,  i'^  pers.  plur.  imparf. 

Indlc. 
Sortions»  prèoédé  de  qitê  noHSt  0*  peri.  plur. 

prés.  sul4,  .:  : 

^SORTIR,  v.neul.  (poHifXvof.aa  conjug.)  paa^» 
ser  du  dedans  au  dehors  i  sortir  do  la  ckamlfPO, 
d$  Ut'fUUi  el  sana  régime  t  U  ns  fait  que  sor- 
tir. -^  Passer  au  dehori  i  léê  bUê,  UêM^b^ 
soHênt  de  terpê;  U  tuiesi  aoriluu  Mtm*  elot 
-^  Sortir  dé  h  mssH  »  4ei  pé(pr$s»  du  M,  oIcm 
ipnir  iu  lieu  pd  l'ou  a  oui  lameaie»  lea  vêpres: 
sortir  d'entendre  Ut  messê,  ou  sortir  de  dêmr,qii». 
-^jfor^  de  tokUs  avoir  ^Hié  e|  quHIé  la  Aakle, 
—Bure  isaj  t  UsoH  4$  gns  d$  kêst.'^ÂisU,  U  m 
a'em'ploie  «ue  daua  un  peill  uombre  de  pbraeea  f 
sçrUr  ttn  t^ql  d$  VémHê*  «^  Au  jeu  de  Irfie^ 
Iraq  i  mHir  ^tm  çq^,  r^  Ru  a|f  le  Dm.  >  iwtiit 
(lirer)  quOqu'wi^  d*dtnW$^  ^  Oaua  le  aiyle  aé- 
rien^, et^t  plua  forie  raiaou'daRa  le  aille  poMe, 
ou  dH  f^r$  st^rtir  t  AMi«  sortir  qHsiqs^un  d$ 
prison,  de  l'inOgêneo,  «i  umi  PM  l^eH  sortir ^mm 
reiff  Mfuda  leri,  ffunuanoa  é  hhU^  m  perle 
ufea  Meî  POMT  Rf  pM  laider  U  ebeuibro.  w 
Prov.  el  Kg.  I  fairo  sor$ir  quêlqthm  hors  des 
gond$ ,  le  meure  teUenieRi  en  opièff  «u'il  loii 
eouime  bora  d#  lui-même.  ^  Fig.  i  aonir  d'#ii# 
ckçdo  à  ion  honneur^  «Tep  lirer  afi^uiaieMaffueul, 
--*  Sortitr  d$  son  dêpo^,  dos  btfrm$  4e.  Ut  pe^ 
dêstk,  ele.,  n'y  pai  demeurer.  ^  $éiHir  4^  qth 
dêHCÊ,  d$  wmHB  ne  da<lawr  plm  eu  eadduefi 
eu  mesure ,  ne  cbanier,  ne  jiHmr  Plue  df  mPr 
sure.  —  Oani  un  UMêiii»  «Miffurf  roru  mm» 

Me  dire  de  relier.  —  Par  eiieuMon^  fedw  forîw 
une  pensée,  c'est  l'eiprini^.  la  4éT^lPMNir  t 
eflie  peuadi  91e  sqHpm  uaafu.  ^  fi  nfir  um 
ogrésMê  odeur  dir  et  puneme,  ee  perterrt  ei- 
halo  une,  ele.  —^  hsfouitd  sorf  pstr  U$  p$H», 
il  a  lea  yekt  enOauiméa  de  eelère.  «»  M  0»- 
wmgê  èoH  do  eêee  l'ouuHer,  ei|  lout  ueuf ,  iUmi 
d'aire  eebevé;  ^  CPI  deeH  son  d^sm  àen  uufaur, 
U  eel  fidi  par  nu  Mmme  qui  éerUMeu.*» 


siag. 


SOT         : 

tir  ae  dil  par  rappori  au  teiPM:  iortirJeVht- 
ver,  de  nourrice.  —  A  l'éUI  elr|  la  eondiUon  ^\\ 
Ton  esl  t  sortir  de  maUniU,  de  page,  de  osné- 
tion,  ele.  :  ce  >auit^  komms  sort  du  eollêge,  vient 
de  terminer  ses  études,  -m  Aui  affairai  e|  aax 
matières  que  l'on  traite  1  sortir  d'à  faire,  de  son 
st0et,  de  la  question,  élc.  'm  Au  sortir  de,  aa- 
pressiou  adv. ,  à  riaaue  1  je  l'ai  attendu  au 
sortir  du  eotiseU.  —  Bu  U  de  palaia ,  obta* 
nir,  avoir  1  U  fout  que  la  nntenco  sortisse  ton 
pkin  et  entier  effet.  (Dii  lai.  sortiri ,  employé 
dans  la  même  #ecepiion  el  qui  signifie  propre* 
ment  lirer  au  aori ,  obtenir  par  le  sort,  fait  dti 
sors,  sortU,  Êori.)  En  ce  sens,  il  se  conjugue 
comme  flpir;  a^usi  Ton  dil ,  il  êorlit  el  no(i  p«i 
il  sort,  au  prés,  indicé  el  U  sortis^aU,  et  nor 
pas  il  sortait,  à  l'iraparf.,  eU. 

DU  VBRll  IRRÉOULIia  SORtlR  I 

Sortira,  S«  pers.^ing.  fui.  indie. 
Sortirai,  !'•  pers.  sing.  (iil.  indic. 
Sortiraient,  S*  pers.  plur^  prés.  eond. 
Sortirais,  précédé  de  io,  i'*  pera.  sing.  pils. 

çond.^ 
Sortirais,  précédé  de  lu,  t*  pen.  aing.  prés, 

cond. 
Sortirait,  5*  pers.  sing.  prés.  <9|>d. 
Sortiras  i  S*  pers.  sing.  fui.  indic. 
/Sorlirenl^  S*  pers.  plur.  prél.  déf. 
SortireM,  U*  pers.  piur.  fût.  indic.  ^\ 

Sortiriez,  S*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Sortirions,  !'•  pers,  plur.  prés.  eond. 
Sortirotês,  !'•  pers.  plur.  fut.  indie* 
Sortiront,  S*  pers.  plur.  Hit.  indic. 
SortU,  précédé  de  je,  |'«  pers.  siug.  prêt.  déf. 
Sortis,  précédé  de-mlu»  pers.  sing.  prêt.  dé(. 
^SoMia^,  i'*  pera.  singTînrparftjubJt 
Sortissent,  3«  pers.  plur.  imparf 
Sortisses,  É«  pers.  sing.  imparf.  aubi* 
SortUtU%,  g«  pars.  phir.  imparf.  sui^. 
SoriUsions,  i'«  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Sortit,  précédé  4e  i/  ou  elU,  g«  pers 

prél.  déft 
Sortit,  précédé  de  qu'U  Cu  qu'ilU,  i^  pcrf. 

sing.  iipparf.  suliti* 
Sortîtes,  2«  pers.  plur.  prél.  déf. 
Sortons,  f^*  pers,  plur.  impér. 
Sortons,  précédé  de  nous,  i>^*  pari •  plur.  prés. 

indic. 

SORT,  subsl.  Bias.  (perO  »  I.  t'\^\9U  i|êlt«  K^rie 
de  pierre  vitrioliqui^  d'un  brun  noifllre,  qui 
Yieni  d'ËgXPie,  el  qui  parall  èM'd  mi  9<^Ui9 
argileux  rempli  de  pyrl^ff  en  décomposiUoo 
qui  ne  diffère  de  la  pierre  aIrmenUirp  qu* 
parce  qu'il  ne  contient  point  de  matière  vé|èUds 
utripgente,  <|QQ('  l'effei  aprafl  éi^  4f  «PRWi^r 
en  encre  le  sulfâle  do  fer  dPRi  U  4fi  féioéixi*^ 

iOi«  ^  subsl.  moMf  (fe$#),  espgee  de  ftfilânle 
ana  dyna  Jg  cbronologie  4es  ChiiWèeni* .       . 

•Oêliivi»,  Idj.  tuu,  içq^m0)$  ""ï** 
surnom 4' Appl^on*  .^'/    *  ^ 

iOSiu ,  subsl.  fém.  (çoU),  Motto  d'iporee 

d'vbrf ,  vMo  iê4  An#!*«*  ipporidin  *m  IM^^ 
Subait  mei:>  bommê  parliiHemen^  rMrdmMiit  * 
un  gulrp,  Ce  mql  d|i  empH^fé  liiRt  «i  leMi 
d'gprèf  lea  avenlnrei  d^  p9r»eMi«ê  f«l  po^i^ 

ed  ^om  4tna  VÀmpkitrifon  4p  Holifrf 
.«ipuipoui,  ivM,  wrpprtiiilif 

Vodîirnl ,  subal.  fém.  (  çeàèifAi  U  HIW  M^i 
perruche  «'un  yen  brill«nH  gi  4  mm  m^^ 

I09PM,  |KI«PiT4,  eufcrt.  «Nf^iW^.; 
pil«)/nylh.,  auruom  de  Junon,deDiaoe|«| 

^^^oSoSiê!^  \m^  «N 

ançieua^  fMl  éUH  4e  aolxante  kimlK^  r»M|^ 
gpew«tO|«iTt  (W^«4*)f  ^'f  ♦  «SSl^ 

Map!  qo.  U  valMir  dM  noM.  ^ 

(raiml  U  ùtuikai,  da  moa  m,  «mIM,  «««M. 
doMt  la  linimwU^B  •«(  la  artW>  *  t(  4*^'*^  ' 
dgalmneni  faaglait  «  ♦o«  J,  i!»W«  »  ^WP*5,: 

iiMiPv.^**"  w 

dîfi  uSm  eeife  uIMm/mi  *if^wSKlJL 
ebeuee,  eMberraamle. -M.,  *  W*  ^.ffT 
tffuiciida ,  eeMa  rdpotm.  -^  •^'••■■rr!! 
un  aoi,  uue  aecie.  --^  Vmsoi  ^.^JS!.'^'^ 
ae  dil  d»uu  heumee  eimemlv«NMfl  ■•••^^ 
dH  Um.,  per  ellipuat  fMÉMr  uel  êoéjtott^^ 
hrmU,  é$  fUTÊÊ.  um.  •f  ftllfk  «l^»^ 
uel.  »  euiti  Ép^iifM *  tPat^i* 
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eana  espni  ei  sana  jugeinem.  tox*  ^••-  -T^;. 
deapersonuef  el  dea  eboaea  tftd  j  etJ^W^ 
«-<iu  dH  t  de  touoê  tunt.  dif 
esprMt  un  eoi  htrrq,  tm  eef 
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l0fkrâDiQtrB  •  a^-  ^^  <«ui  i«"r«  (çotàHkè), 
te  lit  ^Be  espèce  de  ? ert  lamblque,  irrègulier. 
iOTAM  y  eubf t.  mai.  (çotat),  êot  Yleui  et 

^OTBft ,  tdj.iiiifi  (fefére) ,  (  di^  «ree  mn^^, 
Muveur)t  fùrnom  donné  à  quelqilet  prlileei  i 
uéméirius  Soter^ 

ftOTÉni ,  fubtl.  mu.  (toiêH),  maebiiie  hou- 
telle  pour  lei  niufragel. 

§OTÉKiA,  fubit.  fém.  (çùiéH'à)^  tii|Ui.,  ooni 
donné  à  quelque!  déeMei. 

SOTERIAU,  iUbft.  mai.  (feldfi-é),  t.  d'biit. 
nai.,  polison  de  mer  Mi  reehércbé  au  doutlémi 

liécle. 

#50TÉRIBS,  lubflt.  fém.  piUT.  (çôtéPi)  (éfî  içttt 
turripy  saUTeur),  tbylb.,  fêiei  d'aetioni  de  g^aeei, 
lorsqu'on  éiail  déliTfé  de  qiielqae  péril  »  public 
ou  parilculîer.    ' 

.^sdTniAQVB  ou  CAftlCtJtAlRS,  adj.  dei 
deui^gcnrei  Croll-a%,  kanikulêre) ,  l.  .d'ariUq.; 
ic  dil  d'une  période  que  lea  aDcieni  EgypUèni 
compuient  de  1460  ani. 

sOTHis ,  jubii.  propre  mai*  (çoit),  nom  égyp- 
tien de  la  consielliiion  de  Sirlui.  ^ 

SOTUTES,  lubit.  propre  mu.  plur.  (foc<-ole)« 
peuples  gauioit  des  en? iront  d^Agen. 
^:>UTiË,  subit,  fém.  (céti)  (du  mot  saut,  parée 
qu'auirerois  les  Jongleurs  et  les  ménétrieri«  dont 
!cs  sautt  et  la  dacse  étaient  les  principaux  eier- 
ciees,  avaient  un  cbef  nommé  prince  det  iauti, 
ti  depuis,par  corruption,  prince  det  tots),  u- 
péce  de  drame  qui,  vers  la  fin  du  quiniième  siè- 
cle e(  au  commencement  da  aeiiième ,  faisait 
çhei  nous  la  satire  des  mœurs; «il  attaqi^^t  lu 
Etais  et  plus  particulièrement  l'Église.. 
'  soTiON ,  subit*  mu.  (poiVoit),  petit  morceau 
de  bois  de  tamarin  ifec  lequel  lu  femmu  du 
Sénégal  se  nettoient  lu  dents. 

soT-L'Y-LAiisn  •  subst.  mu.  (  çàliléee  ) , 
{norccau  délicat  qui  longe  le  croupion  d'one 
volaille.  —Au  plor.^  du  Mot4'fh4ÊUiê. 

SOTOFORIR  ^  sttbst.  mu.  (  fofoAwiit  )  i  t«  de 
mar.,  pièce  de  boia  qui  croise  et  lie  les  tfinih' 
bâions.d^une  nière  en  d^nn  autre  petit  bâtiment 

SOTTB,  adjé  fém.  Vojei  sot. 

8QTTEMBST,  ad?,  (f ofemoii),  d'ntie  iotte  ma- 
nière.    •  ,  «^  "      ' 

aoTTiSBi  iubit«  fémf  ((vMse)/ qualité  dêee- 
lu4  qui  est  soi.  Yoy.  iArian.  ^m  Aeilon  on  dls-^ 
cours  qui  ut  Teffet  de  la  s^ise.  -^  Paroles  ci 
actions  obscène;^. — Injure  x  il  ma  àii  des aofil* 
ses.  En  ce  iënà,  ë*éin  dti  inbt  ik>ptiUll^é ,  4MdU 

que  Xe  Béieûx  s'en  soli  ^èenrl  dana  le  aiflè  ai- 

rieux. 

somstÈA,  ittbst.  méi.,  MMMMtelCMliit. 

fém.  (çoUiii,  *ién),  oelul .  celle  nui  débile  du 
iotiùes.  Fim.  et  peu  Un  wtté.— An  inai.  sliilé- 
ment,  réciibll  àé  TëH  llbrâ,  dé  adItUu.     , 

aoTtiatiità.  sUvéï.  ntn.  Tqt*  ^^liit* 

'  '"e 


aoTTiaiBM.  suMt.  rem.  Tqf .  aottiaiin. 
80Ttd-iotl ,  si*.  (  am^mem  )  s  i/  ^dc 

mus.,  léciiiipii  iifilMbé  4ttl  sifAlllët  à  debl- 
voli,  i  déW-lea. 


mors  du  cbofal  oè  Pon  attaobe  la  8eunnette.<i-  i  formé  de  sol ,  êoHè,  iolell)  et  lé  aètnl»  enlttn ; 


Tra? erse  d'une  éeluse* 

•ocBARBiiMi  subit.  ma«.  |ihlt.  (foÉ^ofdlé), 
dans  lu  earriérU,  premiers  étals  qui  soutien* 
nent  la  ma^bltie  atec  laquelle  on  tire  lei  masses 
de  pierre. 

60t;àAMBii^,  siibit.  mas.  (çàUbàceMan), 
pente  qu'on  met  au  bas  du  lit  et  qui  descend  Jui- 
qifè  terre.  — I^ar  eitenaiob,  peinture  qui  règne 
ioui  la  tapisierie  tout  autour  d'un  appartement. 
—  En  arcblt.,  upéee  de  plédeital  centitm,  <tui 
règne  lé  long:  d'ttn  édifice  et  qui  lui  iet't  comme 
de  bau. 

MifBÉÉÉft,  iubit.  mai.  (fOM^reme) ,  t.  de 


parce  que  les  fleura  de  celle  plante  s^outTuiI 
quand  ie  soleil  set  lève»  et  se  ferment  kirfqiini  se 
couebe.  So^Mfuinm  se  dit  aussi ,  et  pins  propre* 
ment,,  du  tournesol),  t.  de  bot.^  plante  biun* 
nuelle  ,  A  fleur  radiée.-— Soin  accompagné  d'in- 
qu^tude.  (Du  l:it.  ao^/ieicufii ,  pour  soUicUuâ9  » 
qui  a  la  même  signiûulion.  If#tiafe.)--  Fam.  i 
un  sans-soud^  un  homme  que  rien  n'inquiète  i 
que  rien  n'empéebe  de  se  divertir. 

^aouciB,  subst.  fém.  (çouei),  t.  d'blst.  naL^ 
upèce  de  moinean  ,  de  la  famille  des  psiieruux. 

'se  SOUCIER  ^  t.  preti.  (eeçoueié)^  i'inqiiiéter, 
ié  mettre  en  peine  de...  Il  i'emploie  le  plui  iou- 


ijiàr.,  tort'ent  d'eaux  de  pluie  et  de' neige.  Prêt-  I  *ent  avec  la  particule  nifative. 


*h^,  im.  nui;  tM  ti^  m^ii  Utitreibti 
lidttt.  entiilorè  d^Sti  Mltaia  tfè«pi 


<nifle  KM  Biittè  il  iMlNiiÂMI  i'iir.  fi 

pmit  d-uié  9àh;  m.,  hiuâ,  fUtHU 

tout  «dUer].  lii  TÛiMik*  pAriirM  A'Mm  4« 


compte,  t|Maaiiad^lëh.7-Ei  .  .^ 
que  :  loNiimHIW;  dé  tttaké4^iér«.7-lb£j«M 
ritli.  dé  «tttiuri^ttP,  -^  iS»  il«r%9.  %. 
scaii^MNQ^ro*.  i  m  pJl»  IU.1  dit  ilnl 

poHide  aucune  ehofe. —tl  ttM  IM  «lif  i«i .  û 
iptrgnê  liir  leè  fitu  (mUI^  oboM.—  Pàmm 
au  M»  la  Oyiw^.MrtM»  4m  Mi  fan  a«il(éar 
«lire  KM  htUném^phS^m  2i  fee  «tâtléur 

wu.  jHMp-  diw  MM.  I  av«i(  un  rlMUéflài ,  n 

i?.  ^f:-^  «M™  l'<*»tt  H%i»î j^ 


que  intisité. 

^  mouBRiSAUT,  subit,  mu.  (çouhreçà)  (suivant 
liicot.  Au  iat.  suprâ,  sur,  et  saUre,  uuier).  saut 
subit,  inopiné  et  à  eqntre-temps  t  es  cheval  faii, 
ci  carrpsse^onno-ées  soubresauts. — En  médec, 
trUraillement  involontaire  ou  contraction  spas- 
modique  der  pariiea  muiculeusu  et  tendineuses. 
— Fig.  et  fam. ,  traverse,  contre- temps  i  il  aeu 
un  terrible  soubresaut  dans  cette  affuife. 

nouBanm,  snbst.  fém.  (çoutréte)f  t.  de 
mépris^  femme  de  chambre  intrigame.  —  ^ans 
lu  comédiu  x  rôle  de  soubrette,  de  suivante,  de 
femmede  chambre*        - 

•ODBnBTBtrn,  subit,  fém.  (fONàf-evécele)  (du 
Iat.  tttprd  yestem,  parée  que  la  soM^ret/ure  ae 
mettait  iur  l'habit),  vêtement  una  manebu  au- 
trefoii  à  l'uMge  du  mouiquetairu. 

SOVBflAiiAllJB , .  iubit.  mis.  (çouheçanaje) , 
portion  dei  pùtliéi  et  dei  flUu.  Vieut  et  mémo 
hori  d'uia|e. 

ÉOVBOSB,  ^iubit.  fém.  {çoubUu),  femelle  du 
busard. 

^bvcttA,  iubit.  propre  fém.  (coucha),  divi- 
nité principale  dei  Puelcbei  ,  peuplade  d'Amé- 
rique.       ^-  /^ 

^aOtCHB,  Bubstrf^ni.  (couche)  (de^î'aliemftnd 
stock,  tronc,  souche.  Ménage.)^  la  partie  d^  l'ar- 
bré  qtoi  tient  au  trône  et  aux  raeinud  —  Grosse 
b&cbe  de  bois  propre  à  brûler.  — -  On  dit  flg.  el 
fam.  :  eef  homma  est  une  soi^chei  une  vraie 
souche,  an  sot,  un  stupide.  —  Fig.,  ente  de  gé- 
néalogie» celui  d'od  sort  une  génération  »  une 
suite  de  deseenoanls*  -^  Celui  qui  ut  reeonnn 
p6ur  le  plus  ancien  dans  nne  généalogiOd— foire 
ipiccAe*  éli'o  le  premier  d'une  suite  de  deuen- 
dants.—  3iiccddef  par  aoneAej  par  représente* 
llôn.  —  iSoncne  da  etonHide*  aaienibU|e  de 
plusieurs  tpjaax  Joints  ensemMe,  et  qni  s'uéf ont 
aiHioMus  dfi  oomble.— T.  d'bydranl.^  luyan  qui 
s'éiéf  e  aifr4éa«ns  d'un  l>usin  ^  et  d'où  ao^t  le 
jel  d'eéo*  *-*  Gbni.lu  eirierii  portion  postiebe 


qui  llfurq  jmi  grand  eierge* ,—  Çbea  lu  bonlan- 
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dènréu  qu'Ms  fournissent  à  erédit  l  la  petite  m 
rnèmme  éçftaiftUiaêh  ^  Celle  du  «eut  partiu 
d'une  feuille  de  pailler  aéporée  en  lon|  ei  éta- 
pes eii  alfTUg  ^  dont  l'une  demeure  poiur  lA  vé- 
rifleatkm  de.rantrf  t  in  smt^U  d*mnê  inecrIptiùH 
rufe  dans  lee  bwfesmm  da  la  iréeorefèih  y  • 

•oooBBT  f  sobili  mae*  (fwwMX  ti  de  mi|ni- 
niridi  plerm  qui  Mllrean-deasoné  dtt  damier  base 
du  earrUru.  «*^  ta  de  km.»  genre  de  ittantu^  à 
fldmr  apétale  m  à  étaBiBU.-^T.  diilsl.  aaU^  oi- 
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iOiJCiBUSB^y  ifU.  fém.  Yofé  sboeitox. 

socjciBOt  ,^4].  mas.,  au  fém.  flôociioan 
(çoucl£u ,  cieuse)^  inquiet ,  penaif ,  morne,  cha- 
grin. Il  ne  iO  dit  4ue  de  l'air,  de  la  flguire. 

soucia  ou ttOinrig,iubit.  mai.  blur.  {çoùci, 
çouti)f  t.  de  comm»,  légèru  étoliu  dei  Indei 
en  sole,  finu,  et  rayéu  de  diversu  eon- 
Icurs.— T.  de  ptssem.:  soutis  de  hannetons,  oe- 
tile  mèche  en  soie' plate.,  nuintenue  par  du 
nœudi ,  et  qui  icrt  d'ok'nement  dana  lu  ftàb- 
gCi,  cic. 

aoDCOS ,  subit,  propre  mu.  (çoukà)^  V^^*^ 
nom  d'un  crocodile  ucré  que  les  anciena  Egf  p- 
tiena  conaervaient  dana  un  lac  particulier»  où  lié 
le  nourriiuient  de  pain ,  de  cbair  et  de  fin. 

noucouPB ,  aubat.  fém.  (  fonlroiipe  )  (con- 
traction de  iotii  la  coupe),  eapéce  d'asaiette  aur 
laquelle  on  aert  lu  verru  et  lea  earifci.— ^rte 
de  petite  aaiietle  de  porcelaine  ou  de  faïence]^  qui 
ae  place  aoui  une  tauè. 

•OVCOtJPB,  ^BAU  boocfe  Ott  bB  UftCB,  iid>it 
fém.  (çoukoupe,  pàdouce),  t.  de  bot.»  iotte  d'agaric 
du  environa  de  Paria. 

nOocBiLLOft  ;  ibbit.  mal.  (  çotArt-laH  ),  t, 
d'agrie.»  aorte  d'orgé  qui  ne  erott  gnère  qu'éb 
hiver. 

soircBbtitBTfk ,  inBèt.  fém.  (coûkrburM),  il 
d'hiit  nai. ,  eapéce  d'olauu  d'Amérique,  du 
gèbre  du  larcellu. 

nOvbAtil ,  B^  a4J:  t  çouiein ,  dêne  )  ^  éà  lii. 
subltaheus  ),  aiiblt ,  qi|i  vient  toqt-a-o6up  ou 
presque  tout-à-eoup.  — -  ^anlit,  adf.|  iuL» 
le  o^me  instant ,  auaàtidt  après  ;  son  ^loii  grand 
iisàge  est  dana  la  poéafé%— iooôiîn ,  aôin.  K/n.) 
Soudain ,  ee  ouf  arrive  ineontinent ,  ittr-lé-<»ani'p, 
à  nnsUiii  même,  en  lin  Inslant  ;  swU,  et  fîii 

Îient  après ,  tout  de  suite^  PWfltta  àussltAi^  sans 
élài.— Sbàrfolfi  ut  en  an!  plnï  prdmpl  que  su- 
bie. Le  premier  n'a  point  de  préliiniaalre,  le  aè- 
tond  aemble  en  euppoaer.  La  eliple  aonnnliii 
étonne,^  la  choae  tii^us  anrpi'end..  L'éfénunent 
«oudoiit'n'aéténipréni.  ni  imaginl»  ni  auip- 
oonné,,  ni  pruaenÙ ,  Il  n.'k  pis^  mémo  |^a  rélre. . 
^événement  subU  a  pn  l^étre  abéblumeiiil  ^  maii 
il  n'a  été  hi  préparé,  ni  i  nénagé ,  ni  anieiié ,  ni 
indiqué ,  du  moina  aulBi  amment«  On  iie  non? iUi 
naâ  a'attendre  an  premie  fr|  ôi  néi'àUéfidâil  &ai, 
du  ÉBoina  il  tét.>u  iooom  1.  Ce  tpU  eat  aoncnin 
airfive,  pour  âinatdirei  e  omme  un  eoop  de  M- 
dre  iAatténdtt  an  oomm^neement  d'tfii 
SoMdaiii  à  qupl<|iie  ^oee  i|e  plna  eitri 
que  anAtt.--4i'ypâHtieB  de*  1  ennenal  u( 
lorsqu'elle  trompé  fotre  pr«i?ojàaèe  :  elli  #1  In- 
itie, lorsqu'elle  tnbpe  uuJement  votra  aUniilè. 
i^o^rPeiécuUokJhiMàièilli.  ybltfl&iUi  Im 
marthèmMla;  lâill  nii  nn^àHt  dân|éir    tMa 

Ènaa  dhè  MDlntiqbéMagy.^l  f%  Mim- 
IbmotiTeiiMil  d^là  InmliM  i  èeltfl  ii  Mk, 
«Ma  «rai  «M  ie  tNMAiar  M  iéÊiÛlL  UMn 
qu'A  MmMd  tfàidtiri^eMiif  ^  ttt  hMiflnib 
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•OVDAIlkllIlT ,  idf .  (çoudinêman)^  lubile- 

in«nl. 

ftODDAllBTÉ,  lubtt.  fém.  (çouâineté\  qualité 
d«  ce  qui  eti  «ondam .-  /a  toudaineié  de  $on  ar- 

nV«.  Peu  Jtt«i^^- 

^ftOUDAR»  fubtt.  mat.  (^Mdâii;  (on  adit.auni 
ij/dait»  qui  en  langue  moretqu^    lignifle  roi  ou 

Çrincf,  ei  dont  a  éié  fait  eniuile  le  mot  sultan. 
réf  oux^,  autrefois,  général  den  armées  du  ca- 
life, prince  roahoméUn.  —  Depuis  Saladin,  les 
sultans  d'Egypte  Juaqu'êD  lSi7. 

ftOCDAED  ou  SOVOART,  subst.  mas.  {çoudar) 
(oorruptioB  du  mot  àotdat),  homine  qui  a  long- 
temps serti  à  U  guerre  :  c*est  un  vieux  soudard. 
Fam« 

ftOUDB,  subst.  fém.  (çoude\  t.  de  bot.,  plante 
&  fleur  a))étale,  qui  bi\bile  les  pays  cbauds  et  les 
bords  de  U  mer.  Il  y  en  a  plusieurs  espèce^.  — 
Sel  qu'on  relire  des  cendres  de  cetle  plante^  qui 
sert  à  faire  du  terre,  à  composer  le  saton,  etc. 
C  'est  Palcali  fixe,  minéral,  des  chimistes ,  qu'on 
appelait  autrefois  alcali  marin.-^Soude  blanche, 
cendre  de  roquette  calcinée.  >-  Soude  de  Cher- 
bourg ou  de  vorec»  celle  qu'on  tire  des  tarées 
des  c6te|  de  Normandie.  —  Plusieurs  chimistes 
appellent  particulièrement  soude ,  l'oxyde  de 
sodium  hydraté,  qui  n'existe  dans  la  nature 
qu'à  l'état  de  sel,  et  qui  ,^  pur,  n'est  d'aucun 
usage,  du  moins  dans  les  arts.  Ils  nomment  soucfe 
aérée,  le  sous-carbonate  de  soude  ;  foude  caus- 
tique,  la  soude  pure  ;  soude  du  commerce,  un 
mélange  de  sous-carbonate  de  sulfate  ;  sotide 
crayeuse,  du  carbonate* de  soude;  soude  boratéè, 
le  borate  de  soude;  soude  muriatée  gyjf^siférCf  le 
mi^riate  de  chaux. 

•fOUDÉ,  s,  part.  pass.  de  souder. 
^•OUDÉl ,  subst.  fém.  (  coudé  )  ,  paiement. 
XBoiste.)  Vieux. 

•OUDBB,  t.  aet.  (  coudé  )  (du  latin  solidare, 
affermir ,  consolider  ) ,  Joindre  et  unit  par  le 
moyen  de  la  soudure.  <—  On  soude  aussi  deux 
morceaux  de  fer  en  les  faisant  rougir  et  amollir 
•ù  feu,  et  puis  en  les  battant  ensemble  {ipur  les 
unir  et  n'en  faire  qu'une  seule  pièce.  —  T.  de 
passementier,  unir  le  bout  d'une  chaîne  presque 
entièrement  trataillée^  è^4iae  autre  chaîne  qu'on 
teut  trataUler  de  même.  —  m  sounia,  t.  pron. 

iOODlTBST,  subst.  mas.  (foudtvayi),  séduc- 
teur. (Boisfe.)  Vieux  et  même  hors  d'nsi^. 

toVDiTiSBfty  ou  fOVUiiiviSBM ,  T.  act.  Voy. 

•UBMTIfBE. 

•ooDiTitiOi  OU  iOOi-mvifiOM,  subst.  fém. 
Voy.  toiD^ifiiioii. 

'  MCDOUt ,  subst.  mas.  (  foudoor ) ,  outil  de 
elrier  pour  sonder  enienible  les  bru  des  flam- 
beaux de  polnjg.  —  Instirument  de  ferblantier, 
âtee  uni  manehe,  qui  leur  sert  à  souder  \t»  feonles 
de  fer-bUne. 

iOODOYi,  B,  part.  pass.  de aoiMloye''* 

ftOlM>OYBB,  T.  aet.  {çoudoéAé)^  payer  la  lolde 
an  gens  dn  giijerre.  —  sorooTia  »  ariKNmBa. 
[Spi.y  SUpenditr,  beau  eoup  moins  usité  que  soie- 
ooyer  «  ne  te  dit  guèra  que  dans  ip  jityle  miU* 
tairtrf  Baudaïf»  s'appi  tique  fort  communément 
à  toute,  eepèee  de  gens  isêfoenaires  que  l'on  tient 
I  ses  gages  on  dans  sei  i  Intérêts  à  prix  d'argent, 
ouli  fouteBi  atee  4an  esprit  d'Improbation. 
Ainsi,  Pon  dit  aoudoif  ér  des  agents,  des  espions, 
des  bri^nds ,  mais  on  dit  stipendier  des  puia- 
ianeet.  —  as aounoffsn,  ? .  pron. 

iOUDOTiBi  ,  su  bat.  maf .  pinr.  (  çoudoéM  ), 
eorpa  de  eafalerie  „  aoua  Philippe-Auguste. 
^  ftOOiMtB  9  ▼•  ne' t.  (coudre)  ,  I.  didact.  Il  n'a 
guère  été  employé  qu'à.  Plnflnllif.  Donner  la 
•olutloB  d'BBê  ebciae  t  samirt  tm  proêld«f..Voy. 
BJtaôoBBBt  Vil  tril  seul  usité  m^ovrdlitti. 

aocDBB,  sobal  •  aMa.r^oiM^),  BOm  d^Bdleaa  for- 
èmni  là  4*  c«iU.,  daBS  lladoBStêB.  lia  aoBt  Itboo- 
.nura«ahlaaBi,eAaoiifeBteaeUfeaoodoroeatiqQea« 

•OVMULLB,  8Bbil.«ii.  (fOUdH-k),  1 4è  Blè- 

prU,  soldat  UbiirtlB,  IHpoB.  iBOsilé. 

,  «fOUDOBB,  p  ibei.  Mm.  {fÊmimm'U  BMtIèrB  al- 

Ikie  qui  aerlà J oiBdre M BBbr  toi H^tlie  de  quel- 

riotttrige  diBOlal.  Voy.  bobibb.  —  TrataU 
cbIbI  qui  ifsmi:  -^  fadrûli  par  oé  les  deux 
^rtles  de  Biètal  aoBt  ÊOMééêi.  * 

BOOB ,  subtil.  téÉi.  (  ^Mi  Uda  Int.  na,  pîM), 
loU,  élaMe  à  pore.  (Mstd.)  VtooB,  Bialt  t^tji 
«•lié.  ^^  V    ..    . 

dvi).  iBift  f  ipÊTf^m  êouêf.  (loiilB.)  VltBx  el 
iBBiiié. 

BOrànm  IBBT,  idf .    (MSldiMMB), 

éiBr,   atee    iotf  i    ^wéfBiisp 
InaBiM. 

m    .      ■     %  \  . 


sov 

•QVÉfB,  adi.  fém.  Voy.  ioimt. 

souPFBBTB  ou  suprBBTB,  aubit.  fém.  (  irou, 
çufèreU)y  t.  de  féod.,  Indemnité  due  aux  seigneurs 
par  Phomroe  libre  posseaaeur  d'un  fonds  sertUe. 

SOUPrSBT,  B,  part.  pass.  de  souffrw. 

SOUPrLACB,  subst.  mas.  (  çouflaje  ),  Tart  de 
souffler  le  terre.  — -  L'action  de  celui  qui  le 
souffle.  ^»  '^.  de  mar. ,  le  bois  qu'on  ajoute  par 
dehors  à  un  natire  pour  lui  faire  mieux  porter 
la  toile.  r 

*  ftODPPLB,  subst.  mu.  (  çoufle)  (du  latin  suf- 
/lolia],  tent  que  l'on  bit  en  pouaunt  de  l'air  par 
la  bouche.  —  Haleine  ,  respiration,  l'air  chus^ 
du  poumon.  C'est  dans  cetle  acception  qu'on  dit 
d'un  homme  trèa-filble  :  il  n'a  qu'un  souffle  de 
vie,  ou.  simplement  :  il  n*a  que  le  souffle;  voUd 
celui  que  J'alfne  rai  tani  que  y  aurai  un  souffle  de 
vie.  —  On  dit  aussi  d'un  agonisant  .  il  n'a  que 
le  souffle.  —  Médiocre  agitation  de  l'air  causée 
par  le  tent  :  au  moindre  souffle  de  vent, — Poét.t 
le  souffle  impétueux  des  vents  ;  le  souffle  léger ^ 
des  léphyrs.^ —  Fig.  :  U  semble,  d  les  entendre, 
que  nos  vertus  soient  si  pures  ou  si  f  cibles,  que 
le  moindre  souffle  de  la  contagion  peut  les  flé- 
trir ou  les  détruira  '^  Fig.,'^se  dit  d'une  objec- 
tion, d'un  système,  d'une  intrigue  facile  à  dé- 
truire :  ofi  petil  renverser  ce  êystéme ,  toute 
àcHé  intrigue,  ce  discours,  d'un  souffle.^^^T.  de 
médec.,  on  appelle  souffle  voilé,  lasensation  d'une 
sorte  de  toile  interposé  entre  uoé»excatation  pul- 
monaire et  l'oreille,  et  qui  serait  agité  à  chaque 
tibration  de  la  toix,  de  la  toux  ou  de  la  respira- 
tion, dans  certains  eu  de  respiration  soufilante. 
♦socrrLf,  B,  part.  pus.  de  souffler  et  ad). — 
Papier  soufflé ,  sorte  de  papier  coutert  de  toute 
sorte  4le  laines  colorées.  —  Omelette  soufflée , 
omelette  faite  atec  du  blanc  d'œuf  ^  de  la  crème- 
et  du  sucre,  bien  battus  ensemble.  —  'Vaisseau 
soufflé,  qui  a  un  soufflage.  —  Subft. ,  entremets 
sucré  composé  de  blanc  d'œuf ,  de  crème»  etc.  : 
soufflé  au  n%. 

gOorrLBBiBBT ,  subst.  mas.  (çoufleman)^  ac- 
tion «de  sou/JIif. 

^^aovrrusB,  ▼.  act.  et  neut.  (fouflé)  (du  latin 
sufflare\  faire  du  tent  en  poussant  l'air litee  la 
bouehe  :  souffler  dans  ses  doigts.  —  Pousser  l'air 
atee  plus  ou  moins^de  foree^  en  i>arlant  du  tent, 
d'un  soufflet  :  le  vent  de  bise  souffle  rudement;  il 
souffle  un  vent  frais,  etc.  -—'^Respirer  atec  effort: 
à  la  moindre  fatigusj  il  souffle  comme  un  bœuf. 

—  Laisser  Souffler  les  chevaux ,  les  fiiire  srréter 
pour  reprendre  haleine. »  Fig.  étl[nt>t.  i  il  croit 
qu'il  N'y  â^'d  souffler  jitd  remuer  les  doigts  ^ 
Il  êro(t  que  cette  affaire  est  très-aisée.  — 'Éi  t. 
de  l'Sèriture  t  l'upHt  souffU  oit  il  veut ,  Diea 
communique  ses  gracea  à  qui  11  lai  platt.  —For- 
mer; en  soufflant  dana  un  tuyau  .de  tpr  qu'on  a 
Irempé  paf  un  bout  danr  du  terre  fondu  ,  lea 
diffêreuti  outrages  de  terrerie.  —  Fljg.  r  souf* 
fier  aux  oreilles  de  quelqu'un,  lui  Inspirer,  tou- 
lolr  lui  pM'suader  de  méchantu  eboaea..  —  T% 
et  flam.  t  cet  homme  n'oserait  souffli^,  nesouffe 
pas.  Il  n'oieralt  outrir  la  bouche  pour  ae  plain- 
dre. -^  Souffler,  ebereher  la  pierre  philoiopbale. 

—  Ad.  t  souffler  le  feu,,  souffler  le  hia  podr  ral- 
lumer. «->  SùutUr  la  chandelle,  pour  l'éteMm. 

—  Souffler  la  poussière,  pour  Pôter.  —  Souffler 
l'orgue,  pouf  donner  du  teBiam  tuyaux,  ete, 

—  Souffler  quelqu'un,  lui  dire  bu  lu  endrolta 
de  «on  dlaoouri  od  la.  mémoire  lui  manque.  — 
Souffler  um  ^hosè.  1* iBapirer  à  quelqu'un.  —  Au 
Jeu  de  danea ,  souffler  une  dame ,  fêler  à  eelal 
eoBtre  qui  l'on  Joue,  parée  qu'il  a  manqnê  de 
preBdre  atee  eelle4à  ubo  aBtre  dame  qui  êlait 
an  prlae.  —  Fig.  et  tas.  i  «oiillif  d  giîalgti'wi 
IM  eaqiloi,  Ole. ,  lui  enlever  bb  emploi  auquel  II 
iTatteBdalU  —  SouffUr  un  expêeêt ,  iMrê  eroirt 

R'OB  Fa  iliBliê,  qBoiqu'U  b'ob  ioll  rlOB.  — 
Df.  eil|.  I  seàjferkekmdeikf^sii^lomr 
•I  bUnaer  BBê  iBêwepbee^  pnrtorpoBr  tl  eosUre 
BBê  periOBBB.*— Bb  L  de  aaar..  uî^lir  bb  Mde- 
fiiÉ,  to  rttêUr  par  dabari  io  fbriai  al  boo- 
vaUu  pUBcbu.  «—T.  da  tla.  ^  uuilir  k  poU  à 
mm  M^  aa  dU  d'BB  eblaB  fisl  ail  il  piêa  da 
P-^taiBdra,  qs'll  a  preaqae  appuyé  to  BMttaau 
al  qu'il  ra  miB|uê,  —  se  aouffijui,  t. 

HÉhi.  Mbû  (pomîiài},  toi  aanA 

Kda  l'afffÉa<— U  IkM  ai  tti  iêBi  paaia.  — 
lioB  ^is  aiaraaBi. 
aoovfLBT,  iBbii.  mm.  (faii/M),  tBitruaiaBl 
à  aaapSTi  à  Ibira  da  Tasl.  —  tspèai  da  pailla 
ailèeba  doBt  la  dauoi  ia  rapNa  es»  lanBa  da 

ualr  yrapra  ê  êioBaiH*,  éUÊS  toati  Uaai,  toi 
rato  al  toi  BiBlala.  —  Soa^  d  diBMi  asBl»  aa 

«■      '  •  '''*'.• 
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d  doubU  âme ,  celui  qui  pompa  le  double  d'air 
du  autres,  par  le  moyen  d'une  planche  qu'on  t 
met  de  plus,  et  d'un  rassort  qu'on  y  aioute.  S 
Soufflet   apodopnique,  qu'on  emploie  dans*  les 
uphyxies  des   noyés.  —  Soii^llef  cylindrique 
machine  qu'on  emploîe^dans  lu  hauta-fourneam' 
— Fam.  :  cela  ne  vaut  pas  un  clou  d  ^n  soufflet 
cela  ut  de  peu  d'importance.—- Goup  du  pUi  oq 
du  revers  de  la  main  |ur  la  joue  (ainai  nonuné 
dit  Caseneuve  ,    parce  que  d'ordinaire  on  fait 
enfler  lu  jouu  aux  enfants  et  aux  talets  qu'on 
teu^,  par  plalunterie,  flrapper  sur  cette  pirti« 
du   tiuge).  —  Fig.  el   fam. ,   éehu ,  reteri 
dommage  :  ce  plaideur  a  perdu  son  procès;  cettt  * 
flllè  a  manqué  ,ce  parti;  c'est  un  vilain  soufflu 
a^oit  leur  a  dotin^.— Fam.  :.  donner  un  sougut 
a  un  auteur,  lui  donner  un  démenti,  le  contre. 
direV  —  Prot. ,  doïwer  un  soufflet  d  Vaugtlos 
faire  une  faute  grossière  contre  la  grammaire' 
—  T.  d'hist.  nat.,  upèce   de  poisson   cartilagil 
neux. 

80UFPLBTADB,  subst.fém.  (çouflctàde),  SOUf' 
/2el5  déchargés  coup  sur  coup. 

sourriiBTÉ,  B,  part.  pau.  de  souffleter. 

SOUPFLBTEB ,  t.  act.  (çoufleté)^  donner  dei 
soufflets  à  quelqu'un. — sis  sourPLBTia,  t.  pron. 

SOUPPLBTBVB,  subst.  ùku. ,  au  fém.  iovr* 
FLETECSB  (çoufletéur,  teuie)y  qui  soufflette.  / 

aourrLBTWiB ,  ad],  fém.  Voy.  socfpi^- 

TEUa. 

^aoçPTLBuB,  subst.  etadj.  mas«,au  fém«  s<yiip. 
rLBUSB  (çou fleur,  fleU%e\  subst.,  celui,  celle  qui 
souffle  comme  ayant  ppine  à  respirer.  — Xlehii 
qui  souffle  continuellement  le  (eu  :  souffleur  im- 
portun. •»  Celui  qui  souffU  les  orgues  t  souffleur 
d*orgues.  — .  Celui  qui  suggéré  à  ^une  persoooe 
qui  parle  en  publie  les  endroits  où  la  mémoire 
lui  manque.  —  Ad].:  cheval  souffleur,  qui  souffle 
beaucoup  en  coui'ant.  -^  Subst.  mas. ,  nom  par 
lequel  on  désigna  sautent  lu  mammifères  cé- 
tacés. 

aoDFPLBijaB,  ad],  fém.  Voy.  aovptLif^. 

SOUPFLVBB,  subst.  fém.  (çouflure)^  utité  daai 
l'èpaiaseur  d'un  outrage  de  fente;  renflement 
du  métal  ocusionné  par  l'air,  etc. — Défaut  di^ii 
le  terre  et  en  particulier  dans  lea  titru,  bd  la 
matière  a  pris,  en  fondant,  une  figure  e6uH>e  su  ' 
lieu  d'une  flgure  plane. 

SODPPBABLB,   ad],  du  doui  geuru  (çou* 
/WiéVe),  supportable.  Peu  usité. 

no  ^YBaat  landanuia  IKHWIPBU  t  *  /> 

dupaient,  s«  pers.  plur.  imparf.  indie.     * 
Souffrais,  précédé  dtjé,  !'•  pera.  alni.  Imparf.  *^ 

indle.        ^  '       T  ^ 

Soufiais^  précédé  de  tu,  t«  pers.  lùig.  Imparf.  ■; 

Souffi^aU ,  s*  pers.  ilof.»  Imparf.  Indle.     ."- 
HOvrrBABCi^,^  svibsU  fém.  (i^OB/Kiiidi) ,  don- 
*leur,  peine,  eut  de  celui  qui  confia.  —En  t. 
de  pratique,  loléraniè  t  cet  égeui  m'est  poiHt  \ 
une  t^rvitude,  c'est  une  sasuffi^imos  de  ma  pen. 
**  Va  matière  de  comptée,  délai  qu'on  accorda' 
aux  comptablu  jusqu'à  ce  qu'il»  atonl  rapporté 
leura  plêeu  juatlfleatliu  t  nous  Imissons  estai-  . 
tiele  en  souff^^anes.-^  Par  aiteBaiaB  ;  klssisr  set 
affkUes  en  eoulfrunee,  \m  néiUfar* 
'  aournuBT,  b,  a4).  (çouf^an,'/Htnte) ,  qui 
soutlFWi^'^etkmij  f ndaraBi.  —  FIf.  al  Dus.  < 
être  la  partie  souffiHmte  d^une  eowtpiqnk,  sup- 
porter UHMà  to  parte,  loat  to  damniafi,  ou  être 
aeul  rohjai  de  to  pUtoUBiaria,  ala.-rl|KM  lai^- 
^roBli,  toi  Amudu  purgatoire,      n  '  //; 

BT  TiâM  mnBoQUBâ  BOTffB»!  :  %^  y 

Souffimt,  part  prda.  ^  "'^^'^  "'^r^'^  r^^^:!;-^:,^^ • 

Sùuffi^,  prêoédé  da|i,  t**  fera*  itoi.  n*^ 

Bouffa ,  prêoédé  de  ir  omette,  9^  pas.  iki. 

préa.  lBdto.-*:;.:v^  ^:-^.^  .;  v^ -r  '^--  _^ 

Souffh,  prêeédd  da  pmje,  1*^  pari.  itog.  pm 


..'t,'j».*.r'^.  ' 


4. 


■fis 


Seuffrêi^  f*  pari.  stog.  tmiyw»  • 

aOOFVBB-DOVLBmt ,    SBbiL   BMi.  (. 

tfo«liBr).aataa  qal  a  lauto  to  paiBa  al  taaiato 
ùitIfBa  d^uia  naalMi  lia  mM  Bill»  êouif^ 
éemsmiê  k  BiaiUB.  r^émMktmJÊfltemtké 

eÊÊÊueÊsm  de  Baiia  eS  àe  toiuaMaaaBff  êêe  $ÊUÊ^ 

tfaMtoBf^  naa  s  mu  plarinOMaTl  asi  tofli*«**4M  to 
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S^gHiA,  précédé  de  ^M'i/f  ou  ^'^es,  v  pert. 

plur.  pré9*  iobj.  >>  ^  • 

Sol^/p-c* ,  précédé  de  ûc ,  f  p^rt.  ainl.  préi. 

iodic.  •  -^  . 

Sounrei.  précédé  de  fice  lie ,  «•  pcn.  fing.  préi. 

subi*  -      . 

sOUFimBTii;  mbtt*  f^-  (çoufreté)  y  pénurie, 
pattYrelé.  (Bol«l#0  Vieuiet  iDéfue  hors  d'usage. 

^  socrrRBTBiiiBy  fobiu  et  tdj.  fém.  Voy^i 

SOOFFKETEUX. 

SjOCFFi^n^Bi'Xf  aubat.  et  adj.  maa.  »  au  fém. 
SOUFFRBTBOSB  (çoufreteu  ;  teiixe)  ,  qui  souffre 
de  la  ipiiére,  de  la  paiivre^.  —  Subst.:  Ut  ioaf- 
-'freteus,  les  pauvrea. 

.DU  YBRBB  IRRAGULIIR  ftOCmua  : 

.Sott/p-^Sr,  «•  pera.  plur.  imç^ér; 

Soufffei,  précédé  de  vou$,  %•  pera.  plur.  préa. 

iodic* 
Souffriez,  précédé  de  vous,  2*  pera.  plur.  imparf. 

ii^dic. 
Souffriez,  précédé  de  ^Me  vous,  u^-pera.  plur. 

préf.  fubj^    n 
Souffrîmes,  i'«^ra.  plur.  prêt.  déf. 
Souffrions,  précédé  de  nous,  l'*  pera.  plur. 

imparf.  indic. 
Souffrions,  précédé  dé  que. nous,  !'«  pera.  plur. 

préi.  aubj. 

SOUFFRIR  ,  T.  act.  et  nent.  (çoufiir)  fdu  latio 
tufferre,  formé  de  sub,  ptr-deaaoua,  et /erre,  por- 
ter) ,  permettre  :  souffre*  que  Je  vous  dise.,*  — 
AdiLeltre,  être  auacepiible  de.;.  CelQ  m  souffre 
point  de  difficulté.  ^  Ëodurer  t  eoèiffHr  le  mal, 
U%  tourments ,  les  stf fronts  ,  Us  i»^ureé\  la 
faim,  la  soif ,  la  pauvreté ,  le  martyre,  la 
mwt  ;  toi^rir  une  perte ,  un  dommage.— Tolé- 
rer, n'einpécber  pu ,  quoiqu'on  Je  puiaae  t  pour- 
quoi souffret'vousi  cela  ?  on  souffire  dfuns  ce  pays 
toutes  les  re(igioiia.-*Fig."et  pop.  t  souffrir  non 
et  passion  ^\  êUo  Iréa-iim^tienté  >  sa  lenteur 
me  fait  souffrir  mort  et  passion^  —  Fig. , 
souffrir  le  martyre,  éprouver  de  grande  maui. 
r-  Souffrir  une  rude ,  une  furieuse  tempête  ,  un 
epupdt  vent,  en  être  agit^^,^  battu.  —  Souffrir  un 
assaut,  un  siège;,  apuienic  un  aiége^  etc.  — 
Supporter  :  lés  ^provinces  souffraient  impa^ 
.  tUmmemlefoiig;  Je  ne  puis  souffrir  son  or^ 
gueil,  son  insolence.  ^  Ne  pouvqir  souffrir 
une  personne,  c'eat  a?oir  pour  elle  une 
aversion  iuyindb^  :  cette  mère  ne  peuS  souffrir 
la /î//f.  ^rËprouTer  une  douleur  pbjaique  ou 
morale  :  plutôt  souffrir  que  mourir.  —  Souffrir  du 
pied,  souffrir  de  la  tête ,  etniïr do  la  douleur  au 
pied ,  à  la  lète.  —  Souffi^ir  d  toutes  les  JoHUares^ 
KDiir  de  lé  douleur  à  toutea  lea  Jointurea.  — ^ 
rig.  :  sa  modestie  souffla  quand  ot(  le  loue.  — 
Souffrir  en  son  corps  et  en  ses  Mena ,  recofplr 
du  dommage  dans  aon  eorpa,  dana  aea  blèna.— 
On  dit ,  dana  le  même  aena  t  aoiifrir  dàng  sa 
"réputation^  dans  son commerce.'-'^n  dit  qu'iuie 
poutre^  qu'icne  muraille  souffre,  pour  dire  qu'elle 
est  mrp  chargée.— On  dit  de  même  que  les  vh 
gnes,  que  les  hlés  ont  souffert,  pour  dire  qu'ilf 
oDi  été  maltraitéa  par  lemauvaia  tetapa.— Admets 
ire,  recevoir,  être  auaeeptible.  Il  neae  dit  que 
^^^^^oê^stcela  ne  souffle  point  de  retardement, 
««  ddai;  cetu  règle  souffre  des  exœptions  ;  ce 
Passage  souffre  différentes  interprétations.  —T. 
oe  inan.,  souffrir  f éperon,  n'y  être  pM  eapalUe.— 
^uffrirjétalou,  ae  dit  de  la  Juaiml  ionqw'elle 
1^  cha^cur.^V.  ne«t.,p|Urt  fiMiwde*  éeoii. 
«^ttp  souffert  dans  eu  morcfte.—  êouffHr  de  quel' 
qu  un  «endurer  de  lui  dee  eboeee  qui  déplalaent. 
^u  '^  d'une  eAoae,  lit  joir.  t'eaOM^rt  avec 
P«ine ,  avee  ^afri|i,afee  dépUlirir  ton  Vim  Meii 
£^/w  ^olbeiireaw .  »i*a  ••  âi^lk  reiii^ 

d  aoMfWr  de  jm  tonemL^  eee  oupriiue    ke 

Tr^J!^"^  dirSaLZ  deTrZli  -. 

m^  !•  f  4>ii  anaRlére  abeoliM/S^^Miru 
"^<lon  on  ne  ee  vmmwm  i^èrTn^ 

^  déï«t!^iSl**'^^  ptW«iWRi  lee 

fait  J.Vi.'^^-  --ItliiM»!*  dtféUMt 

^.f^^''  ka  méprie  emê  nwnliment  U 
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no  TiaiR  laaÉGULiia  npurrMia  : 

Souffrira,  »•  pera.  afng.  fut. Jndie. 
Souffrirai,  !'•  pera.  aing.  fut.  indic. 
Souffriraient,  5«  pers.  plur.  préa.  cond. 
SouffriraU,  précédé  de  Je,    !'•  pera.  aing.  préa. 
cond. 

Souffrirais,  précédé  de  tu,  «•  pera.  •iog.  préi. 

c6nd.     • 
SouffHrait,  «•  pera.  aing.  préa.  cond. 
Souffriras,  «•  pera.  aing.  fut.  indic.  * 

Souffrirent,  5*  pera.  plur.  prêt.  déf. 
Souffrirez,  ••  pera.  plur.  fût.  indie      , 
SoHffririez,  «•  pera.  plur.  préa.  cond. 
Souffririons,  !'•  pera.  plur.  préa.  cond» 

5oii/)Vlroiif,  fr*  pera.  pKir.  fut.  indic. 
Souffriront,  »•  pera.  plur.  fut.  indic. 
Souffris,  précédé  de  Je,   !'•  pera.  aing.  prêt. 
^déf. 

Souffris,  précédé  de  tu ,  n« pera.  aing.  prêt.  déf. 
Souffrisse,  !'•  pera.  aing.  imparf.  aubJ. 
Souffrissent,  *•  pera.  plur.  imparf.  aubJ.'. 
Souffrisses,  8*  pera.  aing.  imparf.  aubJ. 
Souffrissiez,  «•  pera.  plur.  imparf.  aubj. 
Souffrissions,  !'•  perf.  plur.  imparf.  aubJ. 
5oii/|Vti/ précédé  de  li  ou  elle,  8«   pera.  ainf. 

prêt.  déf.      •  f 

Souffi'tt,  précédé  de  qu'H  ou  qu'elle,  'g^  pera. 

aing.  iippnrf.  aub}. 
Souffrîtes,  «•  pera.  plur.  prêt.  déf.  ;  ,  ^ 

Souffrons,  !'•  pera.  plur.  impêr.  * 
5oM/|Vona/ précédé  de  nous,    V   pera.    plur.. 

prêîa.  indic. 

'f 

sounsi  aubat.  maa.  plur.  (çoufl),  aectairea  |in- 
çiena,  chei  lea  Peraana.  Voy.  aoria. 

SOSJW^QE,  aubat.  maa.  {çoufraje),  exposition 
dea  lainea,  dea  aoielj  à  la  vape^  dùaot*/V>9,pour 
lea  blanchir.— Action  ,  manière  de  soufrer  lea 
alluinettea.  Ce  mot  manque  dana  l'icad^mie.* 
^soufre;  aubat.  maa.  (çoufre)  (du  lat.  sulfur), 
une  dea  aubatancea  combuatiblea  élémentairea  de 
la  chimie  moderne.  Elle  eat  la  base  acidiOible  de 
Tacide  aulfurique  et  du  aulfureux. — Minéral  qui 
a'ennamme  aiaêment  ^  et  qui  en  brûlant  exhale 
une  odeur  forte  et  piquante.^ — fleur  do  soufre, 
aoblimé. — Foie  de  soufre,  combinaiaon  du  aoa- 
fre  avee  une  aubatance  alcaline.— Sou/>'e  doré 
d'antimoine,  oxyde  d'antimoine  hydrogène-aul- 
furé  orangé  dei  chimiatea  modernea.  —  Soufre 
rouge,  araenie  auifuré  rôuge.  —  Soufre  en 
moaae^  quantité  te  soufre  fondu  dana  dea  vaael 
de  fer  et  dont  on  a  fait  dea  maaaea.  —  SoaA*e 
vif,  \t  soufre  naturel. — Soufre  végétal,  poudre 
^ê  lyco|pde.-i*>SottAv  hydrogéné,  adde  hydro- 
aulfùrki|b.   .  i   , 

•ODPRÉ»  B,  part,  jiaaa.  de  aou/Ver,  et  ad),  t 
toile  eouflFée,  vin  soufré, 

ROOFRBR,  T.  act.  [çoufré),  enduire,  frotter 
de  soufi^  :  soufrer  des  allumettes. "-^Soufrer  de 
la  toile,  de  la  soie,  la  paaaer  dana  la  viipeur  du 
soufre.^Soufrer  du  vin,  donner  l'odeur  du  soU" 
fre  au  tonneau  oà  on  lejmet.— ae  aourniR»  t. 
pron:  ;,  .  ■  ;        A,^  •  -.  ;' 

•OUFRIÈRS,  aubet.  fém.  (çoufH4re),  lien  d'où 
l'on  tire  le  aoii/>«.— Chei.lea  fabricanu  d'allu- 
mettea ,  caiaae,  botte  dana  ^quelle  on  met  Je 
soufH^  :  ...  ,  ^, 

•OOFROim .  iubal.  maa.  (foi0*o«r) ,  petite 
étuf«  pour  y  Uanebir  la  laine  par  la  npour  du 


*  ■"^»  fil»     ».; 
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soufre.  ,.,:;;..  ^:,  :\:.\'''  ,.  :.^-'-.-.  ..,./. 
•OiMiaihtB»»  Mball*fém.(7r#voiix  écrit  SOOt- 
CAitiNl«et  U  a  raleon.)(peM^iuirde),  moreeaudefer 
OR  Henné  de  deml<eei«le#  aa-deeeofM  de  U  détenio 
d'une  arme  à  feo,  poor  empêcher  qu'elle  Re  dé- 
bande par  lé  eboe  de  qm^ue  oorpa.  On  le  dit 
auaal  d'une  êpêe.  v j;  -., . , ,^  ., v  3^;,^,  'ji  is, ,/  .. 
•ooMRas.  au^fém.CÔR  devrafl  éerilitoim. 
«ORM)  (çou§uorge\  moreeaR  de  eulr  attaché  à  la 
lêted'ttR  ehoTal  ei  qnl  peeee  emtt  ea  purge. 

*§émmàXf,  enbeu  mne.  (fMKdK  "^^f  ^^>^» 
MRf emoRt  ëe  la  voloRlê  fera  or  blés  qw'en  n'a 
nae.  ienênila  du  êoiiiie  nmaee,  lee  fCMuqa'on 
nOI  ponr  la  preepéfUê  d'ORO  petioRRe^  a*  rt- 
RoovellaRWRi  de  rannée.-- J  eee  agRênHa,  DaçoR 
de  aaluer  uro  pêreRRRq  qnl  êienuM.  Vuf  •  eoR- 
RàivRR.— J  eoRàoli»  Ipe.  eif.»  leleR  eea^dêaiia, 
eee  ?éaui.  eneRair,  pimà.  (MmUé)  Vùm  et  t^iv* 
tre  dêeigReRi  rm  iRRRlêMequ^oR  ^hP^NifR  pow 
RRRêÉMenaèeeM^  ilê>iR*i»  à  tafRêtte  or  atii* 
oM  Rie  Mêe  de  plalair.  Lee  ieRênlia  eo  Rour-^ 
rieecRi  d^tmnjlRaUoRy  Me  delfeRl  êltR  benéai 
lee  liéeÉMa  vieBoeAi  Rm  "leealona.  Ile  dniieRl  êltR 
Riedélia.  Or  ee  vepeU  de  emiMifi,  m  stehum- 
êuuuU'  i  eee  4dalra.  Lee  pefRwaRi  a^caeRpeRlà 
e  ijhJ Afc»  *>*  ae^lRrfH  eiOnaêriqRee;  lea  courtlaani  or 

'        '       ".     ,'V    .  ' 
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(tourmentent  par  dea  désirs  ambitieux.  Les  s&û- 
haits  aemblent  plua  vaguea,  ei  les  désirs  plua  ar- 
dents. Quelqu'un  disait  qu'il  connalsaait  plua|eii 
soukatts  que  Xet.d^irsi  distinction  délicate, 
parce  que  lea  souhaits  doivent  être  l'ouvrage  de 
la  raison ,  et  que  les  d^itra  sont  prekX|ue  ton- 
Joura  une  inquiétude  aveui^le  qqi  natt  du  tem- 
pérament. .    0      ■  :      '- 

SOUHAITABLB,  adj.  dea  deux  georee  (eoué^ 

faWe),  dêairable.  " 

ftOiinAiTi,  E,  part.  paaa.  deaoMhalieK. 

SOUHAITER,  V.  act.  (çou'été)  (du  Ut.  suboptare, 
formé  de  sub,  un  peu,  et  oplare^'déairer),  dési- 
rer ;  souhaiter  ardtmment;  souhaiter  la  santé, 
les  richesses. — Vouloir  .•  Je  souhaiterais  pouvoir 
vous  obliger.  -^  Dans  les  formules  de  civilité  : 
SQuhaiter  le  bonjour  à  quelqu^un,  le  aaluer  en 
faisant  dea  vœux  pour  lui.  —  Fam.  t  Je  vous  en 
souhaite,  exprime  une  fausse  espérance  :  iL 
compte  beaucoup  sur  cette  affaire ,  Je  lia  en 
souhaite.-^se  sotHAiTEa,  y.  pron. 

souHAiTEUR  ,  aubst.  mas. ,  %ochaitbvse, 
aubat.  fém.  (^ou-ditetir,  Uuze),  qui  aou/iai/e.  PeM 
usité.  .  ' 

^  noiiHAlTBtsR,  aubst.  fém.  Voy.  abDUAiTEDR. 

noCJHAlTiBR,  aubst.  mas.  ((rd/<-^/i<;>,  aoo/iaii. 

(Boiste.)  Mot  mal  formé  et  hors  d'u^ége-^ 

:sbt!I,    aubst.   msa.  (çoui),   t.  d'hial.  nat.  , 

nom  d'un  petit  oiseau.  —Sorte  de  sauce  ou  de 

ragoût  uâiié  au  Japon.  V.  sov.  ^ 

SODILLAC ,  aubst.  propre  maa.  {çou4ak\  ville 
de  France  ',  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
GourdoUy  dêp.  du  Lot. 

^SOCiLLARJo»  aul||t.  inaa.  (  çoû-iar  ),  pièce  de 
boia  aaaemblêe  aur  dea..pieux,  et  que  l'on  pose 
au-devant  des  glacia  qui  sont  enti*e  lea  piles  des 
ponts.  —  Petit  chêasis  scellé  dana  une  écurie 
pour  contenir  lea  pillera»  )     - 

^SOdiLLARDR,  aùbat.  rém.  fi?oii«larde},  dans 
le  Midi  »  nom  d'un  petit  cabinet  oïl  l'on  lave  et 
aerre  la'vaiaaelle^  où  ae  trouve  la  pierre  à  laver« , 
— Gr«tnd  vase  peur  laver  la  valaaelie. 

ROCiLLARDiÈaui»  aubat.  féal,  (fon-iordldre) , 
t.  de  pê^e ,  rouleau  de  fileta  qui  aert  de  leat  ê 
d'autrea  fileta.— Lieu  où  le  navire  a  touché  lora- 
que  la  mer  était  baaae.  On  dit  auaai  eouillarr 
dure.    *        , 

nÔuiLLARDURBy  aubet.  fém.  {çou-imdure). 
Vôy.  souiLLAanitkB. 

SOfliLLB^  aubat.  fém.Cfoii-ie),'(dùiatinitil/e/ 
étable  à  cochon),  lieu  bourbeux  où  ae  vautre  le 
aanglier. — Enfoncement,  eapéce  de  lit  que  forme 
un  navire  échoué  ^ana  la  yaae  ou  dana  le 
aable.        \ 

rodillA;  Bypart.  paaa.  ào  souiller. 
^  ROUUXBR,  T.  act.  (peu-id)  (  du  latin  barbare 
souUlare,  fêit  de  auile,  étable  à  cochon,  ii^* 
Ra<;e.)» gâter,  ealir,  remplir  d*ordurea  t  il  a 
souillé  tout  son  hubit.^  ¥\%»,  souiller  seè  mains 
du  sang  de  l'innocent,  faire  mourir  un  innocent, 
le  péché  sôJÛe  Vàme  ;  Je  ne  souillerai  pas 
ma  plumé  ilar  le  récit  de  tant  d'horreurê — Souil" 
1er  son  honneur,  sa  eouscietèce,  sa  réputation, 
commettre  une  action  iifligne,  infime,  y  parti- 
ciper, r-  Souiller  la  Ut  mptial,  la  couche  nup- 
tiale, commettre  un  adultère. — V.  neuu,  t.  de 
Tén.;  ae  dit  d'un  cerf ,  d'un  aaRgliv  qnf  ae  met 
aiir  le  ▼ÔRtre  dana  l'eau  et  dana  la  tenge  t  le 
urf  aottllle.— ee  eomLLin,  v.  pron.,  ae  gâter,  ee 
aalir.  On  dit  plne  aonveRtee  ao/lr.— Fif»4  l/a^eel 
aoNllld)MrMR  er<aM.  ^^    ^ 

fOVlLLOR,  aubat.  dêe  dénxgéRree(fOR4oR} 
(rae.  souiller),  peraoqfle  malpropre  qui  tache  aet^ 
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habita.  —  SenraRte  employée  é  la?er  la  TelaMlle 

olIleel^Oi 
/oM«ae  de  vRi^sOe. 


et  à  d'autree^  ofllMr  On  l'appelle  aajoRrd'bQé 


ROViLLORR^^part.  paaa.  eu  eeuâlhmuèp. 

•ooiixORHBR ,  T.  RCt.  (fOR-dmad),  aallr,  cWT- 
f^ner  en  .RH^taRi  i  aeRtfiRRiaef  tma  ^e^tru. 
(]l5lgi0.)  ^sis  aooiixoMRRR,  ? •  prêR.  Pair  Rfltê. 

•ooiLUniRiJiRbei.  ièm.(çow4uH)  (nu.  suuit- 
kr),  tache.  — >ll  eet  <RaaRe  aurlRRl  ru  flgyrét 
iaJMiMifR  ilarrdHae,  del'êomaeHr — Gèen  lee 
jRlffV^MMlURFReMld^Rlea,  Inapuretêe  eoRtradêee, 
eoll  ptr  JmMiVf  ^^  V^  eertalRa  aoeldeRta  qRl 
reRdajtenRic^ 

êqmuJit0nbUi.  propre  oaae.  (fûu4ù4)^oéo 
FpdHéR,  eba^URR  de  eenloR,  arroiri.  4r  VRfiHR^ 
enr  Menée»  dêp.  iu  U  Menée. 

Rtea-MARRR (  «nbei.  RUa.  (fRRÉRRRM^,  L 

énâUL  Rai. ,  eipêeR  d'Rlaeatt  dR  Ce»,  et  reedift 
4ee  attrakuië 

B;Rê|«  (9Êé ,  fOÉle)  (»eial  être  dR  Mr 
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•01,  Un  éorU ail  toimoU  laoi//),  pleliiMMl  raps* 
riMMié  I  a  ^  ^i«ii  dln^ ,  ii  r il  IpUh  Mai  ;  U  «n 
«i  «06/  qn'U  crève  ;êilê  Ui  «ofi/«.-^PIiMi  ptrUett* 
iièreineni.  iTre, plein  de  vint  c«l  ^ienni^eoliOM' 
ionrê  io^l^  -^Frov.  «  on  Uii  d'un  bomœe  qui  « 
trop  but  U  êi9  ioûl  comme  une  frkve.—^op. ,  <i 
esi  êoêi  de  peffiris,  ou  d'auife»  vianiet,  il  tn  â 
Uni  miugé  qu'il  en  •  du  dégoût.— Fig.  il  tom-t 
iiu  eoul  demuiiquê,  de  vcn,  eie««  «nêu-era»- 
Msié  Juiqu'au  dégodl.—  On  dii ,  dtQi  )•  m^n* 
•#nf  t  je  suie  ii  êoAl  de  cet  UomweAà»  àê  eet 
façons,  qve  je  nej^uis  plus  le  souffrir,  — Subll. 
mai.  :  manger  son  soûl,  iout  son  soàl,  auUni 
qu'on  Yeut  et  qu'ort  peut.  —  Pi|.  ei  fi».  «.^  ^ 
eu  de  ta  peine  tout  spn  aoûl. 

If  il0UL4cien  .  V.  peri.  (  cffouMd4?  ),  lo 
réjouir,  {boiste,)  Vfeui  ci  m^me  bon  d'UM|e. 

ftOtMGÏ,  V,  part.  pau.  lie  soulager^ 

ftOi;L4Ci:Mi:xT,   lubft.  mat.  (  fOiA/<^ràait  ) 
du  laiin  io/^(mmj;  diniinulion  dt  peint •  ou  du 
corps ,  ou  de  l'cipril,  :\ 

^aoi;MGKA,  V.  aot.  ffOui^/^Xdè  ao/ari«ri. 
employé  avec  ctiie  acception  dans  la  buaè  la* 
tinilé,  et  qui  eàl  fait  de  solatlum ,  loulago^ 
ment],  alléger  en  ôtânt  upe  partie  du  (ardaau  : 
ctvihletest  tropcharijù,  U  faut  le  soulager.*^ 
Dans  le  même  leus  :  soulager  une  poutre ^^  un 
plàUcheTy  diminuer  une  partie  de  U  cb^rge  que 
portç  une  p<.ulre  ,  t^n  plancher.  — Soulager  un 
vaisseau  dans  une  temp^lt:/\t[tt  h  U  mer  une 
partie  de  la  grosse  charge. —  rig.  :  adoucir,  di- 
minuer le  travail /fa  peine,  le  ma'(^  la^douleur, 
eie.,  de  quelqu'un  :  il  faut  lui  donner  quelqu^un 
pour  le  soulager  dans  soft  travail  ;  cette  méde- 
cine qn*tlle  a  prise  Va  fork  soulagée  ;  cette 
douce  pensée  me  «ou/a^^.;— fi  ^oulàgeii,  ▼• 
pron.,  sa  faire  aider  dans  ion  IraYall  «  dani  quel- 
que opération. -r-Se  débarrasser  de  quelque  mal , 
rie  quelque  chose  qui  incommodje.  — •  Raconter 
set  peinoa  t  ii  a'aal  èsmucoup,  souUgé  eU  fed^ 
sont  part  é  son  ami  de  la  pèNe  qu'U  venaii 
d'éprôuveri^  S'aider  les  uiui  iea  auirof,  ae  so- 
,  courir  mutuellemenl. 

iOiiLAiRB,  lubat.  fém.  (çouléne),  I.  de  mar.^ 
partie  du  vaiateau,  (Bôisêê,)  Inutile.. 

MMJLAINB,  tubst.  propre  mât.  (çoniênh),  tIU 
lage  de  Frap<^,  chef-Heu  de  tanlon,  arrond.  de 
Bar-s'ui'-Âube,  dép.  dé  l'Aube. 

koClant,  e,  adj.  (coulant^  lonte),q!a\ 
soûle,  qui'  rassasie*  Bat  et  vieeux; 

soLXARu,  B,  subit,  et  adj.  (ço^ilard^  lard4)f 
gourmand,  Wrogpe.  Ppp. 

,     goiitas  ,  lubfi.  mas.  (ç9ulà),  êoulaçiemênif 
consolation,  \ieut  et  même  hûrs  d'usage.     * 

ftotLASsÉ.  R,  pari,  paaa,  de  aeuloaaer. 

«Ol'LAftiRn^  ?.  aci.  (  çouloêé  )  /  divertir.  — 
se  touLAttia,  f.  pron.  (Boisie.)  Vieux  etménie 
Lors  d'usage*.  .       ^ 

•ooLAOb,  ■,  adj.  (çould,  Me)f  geinfre, 
I Trogne,  malpropre.  Bas  ei  pop.  Peu  en  usage. 

ftOtxr.ier,  subft.  mati  (çouhcié),  t.  dtiiii. 
Hat. ,  oiseau  du  Canada. 

aoCtC,  B,  part.  pas»,  de  soûler* 

souLÉM Ai«  tubtt«  propre  mat*  plur.  (  çqu^ 
Uma),  peupUdei  det  sauf aget  de  l'Amérique. 

êoùumk  «  v«  aa,  (çouU)  (rao.  si4H),  reaaatier 
aveo  iiiçéêt  gofger  de  i»ourrl4ure«-^Giiivrer.*->* 
F4g.  \  Sêûler  see  yeux  de  sang  ei  dâ  ceiÊ^nêge, 
prendre  pKaifir  à  foir  eouler  le  aani,<«-Me  aelLM» 
V.  pron.,  manger  et  boire  avec  eieèi  i  ae  raaiei^ 
lier.— S'enif réf.  —  Se  soûler  de  toutes  sortes  de 
plaisirs,  prendre  eree  wéê  ioutea  aortei  4$ 
plaiiirt. 

fMOM .  m^  mes.  {fêstUrs) ,  U  d*yal. 

nat.,  oiseau. 

«ovLWBf ,  aiiM.  Riaa.  (roiiM)  t  P^^ee  ie 
l'armure  Micienne«.v 

eoiiLEiia,fulMi*  féM.  (iroiflei»),  MyeM^aMMle 
et  vi^Bie  I  aeiaiaaenieBl*  Fam.    " 

iOiH.BV«,  B,  peH.  pÊÊÊ.  éê  ssmlsm^ 

«•MUVPIBBV,  euM.  SM,  dMMSMfeilSBll),  tB 

IMpra  I  aoBidMBseBi  é$  tmm,  omI  d^eeieaM 
BiBeé  par  leéég^Bi  bi  l'afenèBB  fB'BB  BflpeBr  qBel» 
qBB  eheee.— lOBiéiwsieBi  des  fk>is,  Iobt  afitaUiMii. 
—  Fig.,  émotion ,  révoHe ,  aie.  — MoufeMieBl 
iiB^ifBaiieB  eenl^e  «ne  peraoMo,  «te. 

BOCLSVBB,  f .  aei.  (çmU€^)  feulai,  suilmm^, 
formé  d|ni  le  i||nêmé  aesiade  tué,  BU  peu,  4i  i% 
isstars,  lerer,  élever),  élever  quelque  ckote  tfe 
loBTd,  maii  aana  beaue4>up  le  bautter  t  soulever 
\  i  fardeau,  soulever  la  tête,  €n  parlanl  d'uB 
malade.  «-  Bieiier  é  U  réfolle  i  U  b  aeuleed  les 
peupi$e^  les  4ms,  eie*— SoBlei^  um  fussttm , 


SOU 

la  faire  naître,  U  propeeer.  —  Eieiler  rîBdigna- 
lion  :  loft  insolence  souleva  tout  le  Imonde  con* 
trc  lui.  —  Neut,  i  le  cœur  lut  êoulive»  U  ê  mal 
au  cœitr.  ^^  Cela  fait  soulever  le  cccuf  «  donpe 
envie  de  yomir,  ou  flg. ,  caute  du  défodl  i  ses 
flatteries  sont  si  douces  qu'elles  font  soulever  le 
citur»  —  se  tovLivM,  t.  pron.,  m  réfolter.  — 
S'aider,  faire  des  efforts  pour  te  bautter  le  eorpt. 
On  dit  à  un  malade  :  aoa/avrs^votft  un  peu.  -^ 
On  dit  flg.  t  le  cœur  ss  soulève  d'indignation  d 
cette  seule  idée^ 

soDLGAii,  tubit.  mM.  (covia^uBii),  t.  4'biit. 
nat.,  petit  quadrupède  ropieur  du  genre  pikâ.  On 

le  trouve  en  Taruule* 

SOULIE,  tubtt.  nu.  (fflipi/llr).  t.  d'blal.  nal.« 
petite  marmotte  du  Canada*  -«*  io»l  peiii  animal 
de  Sibérie.  J 

^ftOUUKR,  tubit.  mai.  (cotfii^)  (du  lat.  ao/«a, 
aemelle,  aandale),  ebautture  qui  eouvre  le  pied 
et  s'atuche  par  dettui.-*Cef  eN^enf  met  toujours 
ees  souliers  en  panumfles ,  abalfie  tou]oiiri  lei 
quartierttout  lei  taloni.^Pig.  et  flim.  :  être  sans 
souliers,  u* avoir  poâ  de' souliers,  être  fort  pau- 
vre.^Prov.  i  je  ne  m'en  soucie  non  pins  que  de 
mes  vieux  souliers.  Je  ne  m'en  soucie  point  du 
tout.— CVj(  un  faiseur  de  vieux  souliers,  c'est  un 
borame  taas  eroploigMnt  ouvrage,  un  homme 
oisif,  qui  va  et  viecBfe^^u>roméne  aant  sujet. 
^--N'être  pas  c/igipPHH||^  les  cordons  des 
souliers  d'une  perRnne^^^éire  fort  inférieur 
en  mérite  ou  en  position  sociale.— Prov.  ei  fam.: 
être  dans  ses  petits  souliers,  dsM  une  lituation 
gênante  et  embarraitante.  .      > 

ftOCJLiGUÉ,  B,  part.  pan.  de  souligner, 

iOULiBHBMBBT,  lubst.  mu.  (fou/i^rtieman), 
aeiion  de  aeuii^itef. 

socliGtiBi^ ,  T.  act.  (çoulignié\  tirer  une  fi* 
gne  louî  un  mot  ou  loui  plu^ieun  moti  qu'on 
veut  faire  remarquer,  ete.  —  se  i^oLiciiga  ^ 
?..  pron.-  .'^    - 

^iOULiGiiBCB,  fubit.  mu.  (çoullgnieui 
tique  qui  souligne  ce  qu'il  approbTeou  côn< 
(Boiste.)  Vieux  et  même  inuaité. 

BOCLiGNBiisr,  adj,  fém.  Voj.  aouLu 
^soiJLiGBEVx,  adj,  nui.i  au  fém.  «OIJlicbeii-' 
SB  (çoulignieu,  gnieu%e}r  I*  de  bot.  i  plante,  rO" 
meau  souUgneux,  moint  dur  que  le  boii. 

eoi;i40iB  y  T.  neut.  (çoulosa)  (du  ût.  soleH)i 
afoir  coutume  %  U  souloU  (tire.  Vieux  ei  preique 
Inutité. 

eoULOCi  y  lubii.  iinu.  (^eBleu)  (de  l'arabe 
thpulouih,  qu'on  prononoe  sauloucs,  dérivé  de 
^l/ia/a/A ,  trois),  espèce  d'écriture  particulière  aui 
Turci  et  aux  ancieni  Arabei ,  uiitée  pour  lei 
inscription! ,  lei  légendei ,  lei  iitrei  4e  lit ret , 
etc.  Elle  est  troii  foti  plut  grande  que  le  HCS- 
khg,  Vo/vCe  mot. 

souLTB,  ou  aocTBi  tubii.  fém.  Içoulete,  coûte) 
(du  lau  ao/ufi4m,  payé}|  t.  de  pratique,  paiement 
tupplémentaire  pour  compenier  une  différence 
dapi  lei  partageif'let  échangei  ou  let  complet  de 
loclétit  commercialei. 
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§oiil«TB|  ou.  NJLTi  y  fubit.   propre  

(çouleteMe)f  petite  ville  de  France,  cbef-lieu  de 
canton  ,  vrrond.  de  Colmar ,  dép.  du  HauV- 
Rhin. 

fOOTiAi^iB ,  1,  adJ.  Voy.  aopaT«Aitm  on  aun^ 

BAKiB,  qui  leub  le  dfieni. 

govMETTBBi  ▼.  tci.  (fonmdfre)  (4a  lai.  int- 
miitere,  formé  de  suà,  loui.  par^^eiaeua»  e(  de 
mUtere ,  mettre),  Il  te  ePi^Uiue  eomme  wisilN. 
IVédulre  aouajapulaianee  et  rautoriié }  sousnettro 
à  Vobitssmcf,  OM  MSé  à  fewsptrs  ile«.«;  eoêiF' 
nueitre  (réduire)  d  la  raison.^Boumsitre  umqiisè^ 
tlon  à  l'examen,  la  eonii4érer  ep  ééieU»  l'eliBrir 
de  la  térlté.  —  Jeamief irè  w^eakui^  fermer  |  riMf 
du  ealeul.— ^mBefifê  bb  ouvrage  4  la  osnsurs,  é 
fa  critique,  une  affUreau  fugemsnt  de  auoipi^um, 
a'eBiBcer  A  ééléfereB  JufeBaeni  ^pH  en  peirtere. 
«— reoeaniiMi,  aBBiBUBEB,  AetBiim.  Aeeen* 
twt,  (l|PB.)  ÂsmtfSiiv  en  soumesa  e  éiOBi  ilBd>peB  ■ 
deaee  t  eiii/iif  bip  et  Bieiiei»  OSami  h  llberié. 

aBl!^M#  BU  Beafi>ep|^  bb  eeieeekieB.  Ob  eeiiBB- 
BMfè  BB prinee  )QMB  9  el  Ban^  à éee dBfBlre 
lÉjUiiei  I  BB  eai  iBli^BfBe  par  bb  etneBsl  t<eiB- 
rieBi^ei  aesowi  par  bb  lemefBeeaeBiiyrBBBlqBe. 
leBuiifine  eet  bb  ieruM  |éBét<qBa^i  marque 
une  eerielne  dlipeelileB  dee  liieeeei  bmIi  Miaeep» 
tiMe  debeeueoBp  de  varléiéei  ta  eewBiiaeieB  vu 
depu^  la  déMreneeJBiqB^  taent  vêsamoni.  âs^ 
suisêêr  marque  ub  élat  taMlBel  ob  bbo  heMtBde 
d*eèééaaaBee,  de  devoire,  de  irereBi  ob  de  eoiaii 
la  ai^fdiieN  déeifM  ma  eoBtrelBley  bb  bbb  ml- 


actei,  comme  laujecur  aii;ef  ceeigBe  bbb  itbétf 
aanre,  use  Inclinaiioa,  uue  babiiBde  aBuianue  ai 
projvée  par  plusieuri  actes.  Mjuguer  etpthae 
un  empire  eu  un  aaeendant  plus  ou  moins  abiola 
mais  aaut  exiger  nécestairemeni ,   comme   ei! 
aervif  #  l'oppreaeiOB  ou  l^abuai  11  y  a  BB>e«f 
doux ,  un  Joug  léger,  eomme  bb  jaag  pemiii 
un  joug  de  fer.  Asssrvtr  déaigne^  eu  eoniriira' 
un  état  violent,  une  extrême  contrainte,  la  dél 
pendance  d'un  aerf,  c'eat-é-dire  d'un  homme 
enchaîné.— Ainii  soumettre  exige  d'un  côté  noe 
fupériurité,  une  autorité  quelconque;  ei  de  Tau. 
ire  une  Infériorité,  une  dépendance  vague.  On 
eii  foumia  à  la  forcée,  à  la  néceâalté,  A  la  loi,  à 
la  volonté/ au  |ugemeni  d'autrui  i  en  l'eat  plus 
ou  moini;  on  l'ett  nécessairement  ou'volnotai. 
rement.  Subjuguer  exige  d'une  pari  une  forcé  ou 
un  aKendant  victorieux ,  et  de  l'autre  une  grande 
dépendance  et  une  lorle  d'impuitiance.  On  sub- 
fugue.d%s  ennemie ,  det  rebellai  par  la  force  dei 
armes;  dea  pasalous,  par  la  force  et  l'empire  de 
la  raiion  ;  det  esprits  faiblei,  par  l'atcendaat  du 
génie  ou  d'un  esprit  fort.  Assujétir  exige  d'un 
coté  une  puisaance  ou  un  titre,  ei  de  l'autre  une 
dépendance  ou  un  dévouement  établi  :  on  est  ai- 
sujeti  par  un  maître,  par  des  betoins  ,  par  lei 
devoirs  d'une  charge,  par  une  tâche  qu'on  s'im- 
pose soi-même.  Asservir   exige  d'un  côté  une 
puistanoe  irréaiitible  ou  un  pouvoir  iyrannique, 
et  de  l'autre  une  extrême  dépendanee^  une  dure 
contrainte  I  on  oit  asservi  par  det  conquéraoïs 
barbares,  par  des  deapotea,  par  det  pattioni  vie- 
lentei,  par  dei  devoiri  ou  det  beaoini  lans  cesse 
renaissante  et  prettanti,  en  un  mot  par  l'oppres- 
lion.    -Plut  on  ait  petit,  plitt  on  eii  soumis  ;  plus 
on  eii  faible,  slI^i  on  esi  aué/tt^B^/plui  on  est 
élevé,  plut  on  ett  assujéti;  plut  on  eit  llehe, 
pigf    on   eai    oêservl*  —  se    aovBBTTag ,  v. 
pron.,  te  ranger  tous  la  pulaiance,  août  rauto- 
riié de...  tia  province  se  soumit  au  vainqueuré 
-«-  Consentir  à  ce  qui  ett  ordonné  t  on  doit  se 
soumettre  sans  murmurer  aux  volontés  de  la 
Pfot;tdeiie«>-S*engager ,  consentir  à  lublr  queU 
que  peine  t  cet  enfant  a  fini  par  se  jsoumettre, 

BiHJmiB,  Mf  pari.  pan.  de  leBfieflre,  ei  adj., 
dépendant,  docile,  retpectueux,  obéitiant  i  su- 
jfit  soumis, ^Projet  soumis,  présenté  A  rexamen. 
BOOHmiQfl,  lubii.  fém.  f  foimildoB  )  (du 
lai.  sulmissio,  abaiiiement) ,  déférence  reipec- 
tueuae.  ^Acte  iimple4'obélaaancet  /'ei  éU  très* 
content  do  sa  soumission  en  celle  occasion;  sa 
marche  imprima  partout  l'épouvante  et  la  sou- 
mpfsion.  —En  i.  de  palaja  et  de  flnancea,  obliga- 
Uon,  engagement,  promeaae  de  payer  une  cer- 
taine tomme;  décUratioB  par  laquelle  on  l'en- 
gage A  faire  une  choee,  mejennani  ceruiaei 
COttdiiloni  I  Ua  fait  sa  soumission  pour  la  four- 
nitui^e  dee  fourrages^  oie.  —  Au  plor.,  propo- 
liiioni  de  te  «aoimiefrre.  —  EeapecU  qu'un  in- 
férieur rend  A  ceux  qui  aoni  au-deiioi  de  lei  ; 
U  exige  de  grandas  soumissions,  —  Sitisfie- 
tloni ,  excBiet  t  son  père  reçut  ses  soumissions 
avec  bonté. 

BOOMiseiôBBAiBB  y  tobit.  dea  deux  genrei 
(çoumicionére) ,  celui,  celle  qui  faii  ta  soumis- 
shn  pour  quelque  paiement  ;  pour  Tacquliitioo 
d'un  bien  national,  d'BBO  fo|iirBilBl||J;  teAfeo- 
iloB  de  quelque  OBrrage.  v»^'     ^  • 

BOOMiBBiOBBi,  B,  péri.  pui.  de  aowBiaijew- 
»ief,  et  ad),  i  4»BiBliie  soumissionné,  pour  I  le- 
quIaHion  duquel  II  y  a  eu  det  soumissions  SiHei. 
BOOVltBiMEEll t  T-  ûti.  (çoumddonéh^ef 
Ber  an  déelarailoB  iter^  laquelle  o#  •'obHie  A 
payer  t«Bi  telle  aMuUlUoli,  A  fiMreielle  Mmi- 
iuTB  A  Iri  fris.  1^  -e*»?w»liWMs  t. 

BMW,  eBbet  iB»ii  (cwwWt  if  iiir.,»rei 
TelaaeBBe|dBeleiir«l|fbeiB.,i^^      ._  -j^ 
tBMt  Km.  (pai|BfHi)s  ■m  fi* 
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SnlSi»rt.  E«  tt  ••M,  Il  ••  4H  ••  W0I  tmmê 

m  mê\  I  j'ûi ^Hêtqu^  ••«p^wi  fut  rwi  l»î.  — 

lourçoîi,  iwswcioi.  (I|f«.)  f^^tpçon  m  le  lerma 
fuif tiret  impition  eti  un  Urue  de  fMiltIf.  Le 
ioupçon  roulo  mr  leuieetoriee  H'o^eUt  li  i««- 
pjcio/J  lombe  propreweal  iur  lei  délllt.  ÎA  loi/p- 
cow  entre  dtnt  les  eeprlu  déOieii,  et  li  fuipi- 
clen  daei  le  eenteil  det  Jagte.  Le  «evpcôfi  toeol 
dDne  êire  mai  rbndeaieiii  )  la  êÊupteicn  doit  donc 
avoir  qoHque  foBdemeai,  une  riiion  ipptrente. 
iuiiiflée  par  i^  Indleei,  le  eaupidefi  aéra  donc 
un  lotiprof*  Idglilne,  gre^e,  relaonnable.  Le 
\$oupçon  fali  ^'oi  eai  leuppeniid;  li  tutpieion 
luppote  qu'on  eai  auapeoU 

ftOUFCOHNABL^,  idj»  dH  dewx  genrei  (çôupe- 
çonabiê)^  que  l'on  peul  ioiip(roiiiief.  (MIrabeiu.) 

aoupÇôNVi ,  ■  •  péri.  paH.  de  aoupfonnff . 

aoiPçoniiER ,  V.  aet.  ( conptçonê )  (du  lat. 
ittjpicari  )  j  former  une  opinion  dèunnlageuse, 
iccompagnée  de  doule ,  toaehint  quelqu'un  ou 
quelque  clioie  r  toupçounêr  d'une  t^ahtion,  'd'un 
ernns;  êoupçtfnnef  Ut  mal.  *^fTtueni\T^  en- 
trevoir I  fe  ne  mis  pei  certain  dé  ceh ,  mais 
je  le  toupçqnne,  —  Ncul.,  conjecturer  :  jeSonp^ 
{ome  que  cela  peut  étre.-^Sa  douter  t  vaut  ne 
soupçonna  pat  qui  peut  avoir  cetta  place,  tous 
n'en  avez  paa  une  idée  Juste.— le  toupçoNMii, 
Vt.pron.  V 

êOiivçOMUWUêMf  iubit*  et  i4|*  fin*  Yoj. 

iOl'PVOHffiDI. 

aoupçoRNiux  »  aubft.  et  i^*  nuiM  iu  fém. 
aoupi^OiiiiitJtB  (foupeçoneii ,  fieme),  enelln  à 
lodpfofiner/'ombriiettx.  Voy*  ee  dernier  mot. 

'^éOOPB,  lubst.  fém.  (coupe)  (de  rillemand 
ir^^p;  potage ,  bouillo».  Coieneuife.),  potage; 
«orie  d'aliment  fait  de  bouillon  et  de  iranehei 
(le  pain  :  soupe  graêiCf  soupe  aux  Choux,  aux 
navets;  faire  mitonner  de  la  eoupe.  —  Fam.  : 
venez  tnançer  ma  soupe,  f'iral  manqer  la  vôtre, 
Tfnei  dtner  ebèt  mof,  J'Irai  dtner  ehei  voua.  — 
—  Tranche  de  pain  coupée  fort  mince  <  mette%^ 
deux  ou  trotê  toupet  doitt  ce  bouillon,  —  Tatt^ 
1er  la  soupe,  eouper  du  peln  per  trancbea 
pour  en  feirt  de  li  ioupe.  -^  Prov.  t  la 
soupe  fait    le  soldai,    c'est-à-dire   le   foldii 

,  nourri  ainapleoaetti ,  mili  ibondemmenli  eat 
plua  propre  eui  fetlguet  de  le  guerre.«^C/Mel, 
fi<ieon  soupe  détail,  d'un  blâûetlrittt  iur  l'iai- 
belle.  —  Pror*  et  flg,  i  U  eel  kfH  eemme  une 
ioupe,  il  eit  lire  eu  point  qu'il  i  perdtt  t0ut 
len liment.  —  Trempé  comme  une  eeupe^  f^èe* 
mouillé.— Soiiptf  an  vin,  soupe  é  perroquet,  dea 
morceaux  de  pain  içempéa  deoi  du  yla»*^  Oo  di» 
lait  anciennement  et  pror.  iifdt  la  eoupe .  po«r 
dire,  dèa  le  commeacement  du  reptti»—  On  ep- 
pelle  aeifpi  eept  keetree^  n  htmme  qai  eovpt  de 

„  ooone  heure»  el,  per  extenaion»  un  homne  q«l 
ne  voit  peraoame  le  eoIr^-ForlkNi  de  tibee  ilé  » 
«'un  mètre  i»  lonfnevrt  eooTerle  d'aat  robe. 
•OUPI,  p^ii.  paii,  ^  eetiper. 

^oPi ,  Qù  eODPiH  (le  premier  nia  mleox , 
parce  que  iôft  ortbO|ripbe  empèdie  de  le  eoB*- 
fondre  aveè  lé  f erhe  teiwei')  ^  iiibel.  maa.  (fon- 
P^)  •  le  repu  du  aolr,  od  roa  mingeill  itstrefoie 
une  aotfpe.  ^  àprée-epupé  »  aprêi-epuper  et 
opfdt.  teup^;  té  tem|li  crttt  i^éeôale  depule  U 
sonpi  juMti'i  ee  qu'on  eiile  ae  eoueber.  iprée- 
mpe  m  être  i>réllré ,  piree  qu'U  indique 
mietjMi  fbrme  anfiatenUre. . ,  .^^■^,  ^,^^_ 

^ii  qui  aeri  à  tenir  le  muk  tilfMrnie  «tee 
rerellii,  et  q»!  eel  idttl  3!llLsr^.^  ,,  ,^^ 

iOVPftttt»  iiibei.  Mm.  CpeaqNwle),  ifsemUife 
^«  iroaaee  9lmnv^m  mat  leair  mfemdu.  le 
^rpe  «f'un  eerroeae,  —  Bu  iMnen^t  péèee  lU  bêle 
qui.  reienue  A  plomb,  eal  lÉtpefidue  pbar  re4#* 
nir  lo  irMU  et  U  roue  fwa  maebliie.  ^  «ai 

««^t^iMi,  •li.^l&rrt  èatm  MTeert  à  eoii- 
tenirirtei  mmituw <>piÉe dbiiniifle deeiriaine. 
•Wlt,  wehtk.  mu.  Vn.  Mwi 

(■#K. —  ♦  ^  peu.  MU.  €#  eeiytjuiii 
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'   soo 

(peMpeàr,  peiM),  qui  aime  I  teiip#,  qui  a  l'bi- 1 
blinde  de  toiiptf 

iODPBUiB,  aubit.  fém.  Voy.  eouFton. 

iOtPitD,   aubat.  maa.,    ortb.    fie.   Vexei 

iOoa-riiD. 

soupibu,  aubft.  maa.,  ftOmàBÉ.  aubat.  fém. 
(couplé^  piére),  qui  aime  la  soupe.  Fam.  et  pop. 
— Danacerlaineicarriérea,  lltdeplerrea  Dommé 
souchet  dana  d'auirea. 

eOCJPiftliB,  aubat.  fém.  Vof.iovpAiB.— Sorte 
de  vaie  creux  et  profond  dana  lequel  op  aert  U 

ioupe.  ,^ 

•OUPIB,  iubft.  mu.  (feimilp^du  lit.  antpl- 
rium),  reaplratlon  plua  forteeTplua  longue  qu'A 
r4)rdinaire;  effet  et  lémoignagr  d'amour,  de 
trialuae,  etc.  i  tendres  soupirs;, Jeter  àe0  sou* 
piri^  ûouiier  de  grands  soupiré  f  la  douleur 
s'exhale  par  deê  soupirs.  —  En  parlant  d'une' 
femme  ou  d'une  fille  dont  quelqu'un  ut  eroou- 
reux .  on  dit  :  c'est  V objet  de  us  soupirs.  -^ 
Le  dernier  soupir,  le  dernier  moment  'de  li 
Tie'f  fcctftoii*  les  derniers  soupire  , d'un  ami, 
l'aiilatei;  iuaqu'A  la  niorl.  —  .Compicx  eur  moi 
jusqu'au  dernier'  soupir  de  ma  vie;  je  leur 
sellai  dévoué  jusqu'à  mon  dender  soupir,  «^ 
Ëtf  t.  de  mus.,  lilence  équivalant  A  une  noire ,  et 

3Ul  ae  marque  par  un  irait  courbe  approchant 
è  la  figure  d'un  1  de  chiffre,  miia  tourné  dana 
un  aena  contraire.  Le  demi-soupir^  qui  vaut  une 
croche,  eat  dans  un  aena  opposé  A  celui  du  sou- 
pir; et  le  quart  de  soupir,  vjlant  une  double 
croche ,  eat  distingué  du  demi-soupit  par  un 
double  crochet  ;  le  demi-quart  de  eoUpir  a  trola 
Crocheta,  ete; 

iOUPiRAiLf  aubat.  mu.  (foiipira-fe)^  ourer- 
ture  en  glacla  ou  talua,  p*>ur  donner  du  Jour,  de 
Fiir  A  une  cive  ou  A  quelque  antre  lieu  aouter-r 
rein  :  faire  un  soupirail, — Au  plur.,  du  tou- 
piraux,        .  ' 

eouPiBAnT,  ■«  aubat.  {çoupiran,  rente), 
amant,  amante;  plua  souvent  au  mu.,  galanC, 
tapirent.  (L'ilcod^mie  refiiae  un  fém.  A  ce  mot.) 

iOVPiAAUX  I  aubit.  mu.  plur.  Voy.  eomn- 

EAIL.  .  y 

iODPiatit  l/pArL  piifi^  eeupirer. 

iOOPiRKB,  T.  neut.  (foiipM)  (du  liL  iUepi- 
rare)f  pouaaeri  faire  du  êottpire  i  eoupirer  d'a- 
mour, de  douleur^  ie  regreie^  etc.— Pro?.  t  ec^r 
qui  soupire  n'a  pas  ce  qu'U  déekre,  —  Soitpirer 
pùur  une  femme,  tû  être  aBM>ureux.— 1<  ne  tàai- 
pire  que  pour  les  richèeeee,  te  dit  d'un  ivire.<» 
Soupirer  apréi..,.,  déalrer  ardemment  i  U  y  a 
lonâ-iempe  que  Je  eoupire^  après  celte  cht^ge* 
^  Loi  poétee  l'emploient  aou? enk  aetlremeat  i 
eoupirer  ion  amow^,  ttt  j»e/itu.~  te  iouptaia, 
Y.  pron. 

e^vi^iEBra ,  iubat.  mu.,  ioimmwBi,  aubat. 
fém.  (çonpipeup,  re&u),  qui  |émn,  qui  pouate 
du  toiipife.  Pim. 

•OtlPtB,  i4).  dei  deut  teureè  (couple)  {iu 
lit.  tnppltjt,  fkU  de  êub,  ei  de  pUcare;  qui  plkat 
iub,  qui  plie  aoua),  ftexibte,  qui  u  pUe  i&aéa|eBt| 
manlibie  t  àv&lp  U  earfs  souple .  les  reine  ton- 
plee;  Uê  jeunêi  bfanàhee  dee  arbres  eont  sou* 
plee;  leê  teeêoru  mineee  èoni  eoupiee,  —Aille i 
lette  I  ptftoiini  toiipk.--8ottflda,  doeile»  oom- 
pliiiiBt  1 1^  ebupk.  Il  u  dit  du  periounu  et 
dH  cboiu,  itt  propre  et  eu  figuré.— Ou  dit  qu'au 
/lemine  etl  tonp^  comme  aut  p«jii,  pour  dire 
mtlt  t'ieeômmode  A  tout  ee  qu'eu  ?eut.  —  En  u 
de  pitb..  OB  ipuelle  pauU  edup/t,  ee|ui  qui  oOre 
UB  emelii  dételoppipi|im  #  it  méfut  tempe 
defat  MiUme. 

ièu#iÉBKSir,  adn  (peaqf»leBMM)^  i?ee  ten- 

mvHMÊm  4  iBbit*  ma.  (feiipldiee)i  textbmté 
de  eorpe  o*  reaprH  a  iiaqafèeu  4i  euyt;  le 

deU  emipieeee  éemUee Sopemê ;  m  Josteup^éê^ 

aobeÈMSA  ua  ^umuuu*  ud  b  aBan  Mùmmi  Mai»* 

pleeu  de  lÉaBiai*^^  DlipeMiiaB  t  i»plM|  teut  r 
a  a  deli  eeiqiliiee  ême  è$  mfmm^  fit.. 
doeéUtéi  BoupUémmee,  euëifilMi*  «eifiM- 
lia  rupftt  mm  teluiléi  nniril  f  H  t 
AtBiieeiBi  de  eeieÊleÊ9Ê/Éa 
smeenM^^Tem  de  MuMit  •««•^, 
nuf eai ife  il euMHl  doBl  M  ee  iin  pourml* 


It   SrqsÊHWé    ▼vjeB 
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iMQliBBibaji  »  iubei.  iiu.  (fmàmitTS  (âm 
fat.  barbare  tueemilB^  qal  deBi  n  uefeudge  a 
été  employé  a?u  la  «aeme  etgBlleuléBX  eaHdul 
fort  longt  de  %fUÊa  telle ,  que  eertaltei  gène 
mettent  peur  eoueerter  leure  MMte  lerequ^ile 
travaillent.  ,     ^ 

BOtKiuBBi  ?•  aet.  (feaiAid)|i.  demir.,  ter- 
ru  UB  auMrraiei  aerror  de  ptée,  ferme ,  A  de- 
meure. —  ee  aaeQoifi ,  ?.  pron. 

aoimBAiiiBi  aubft.  féuv  (çourebacect)^  bellf 
ioledePeru. 

•otBCB,  aubat.  fém.  (çourCe)^  uuqul  cem-^ 
mcBce  A  sourdre,  A  lortlr  de  terre  pour  com- 
mencer ton  eoura  r  trouver  une  source  ;  source 
dalre,  vive,  uni  ne  tarit  jamais  :  cette  rivière  uî 
navigable  dès  sa  source,  —  Endroit  d'od  ello 
^rt  !  lee  eourceidu  Ml.-- En  parlant  d'uu  paya 
abondant  et  fertile  en  eertatnu  cboua  qu'il  com- 
munique A  aea  foislna  ou  aux  autru  paya ,  on 
dit  flgarément  qu*!/  en  etf  la  source;  la  C/sam* 
pagne  et  la  Bourgogne  sont  les  squrcee  dee  bons 
i/ina.  — Fig.,  principe,  cause,  origine  de...  :  la 
source  de  tous  les  bieni.-^En  parlant  d'éludo  t 
U  faut  eennattH  leê  soureee ,  étudier  dans  les 
éoureee,  dana  lea  éerlta  originaux  et  prlmltlfa, 
d'otk  découle  rinairnctlori  du  Agu  aulranta;  les 
poètes  et  les  orateure  sont  de  mauvaises  eourceè 
pour  un  historien,  «^  Tenir  une  chose  de  bonne 
soii^rce ,  d'une  personne  sûre.  «-En  tbéol.,  on 
nomme  lu  ucrementa  t  lee  eourees  êe  ia  grâce. 
—  Flg.|  en  parlant  de  ce  qu'une  peraonne  dit 
oujècrit  d'une  manière  facile  ou  naturelle,  con- 
formément A  aon  génie,  au  uractére  de  ton  es- 
prit, aux  untimenta  de  aon  omur,  ou  dit  t  II 
écrit  facilement,  cela  eoule  de  eouree.  •^  T.  de 
mar.  :  source  de  vent,  le  poiatt  d'eé  U  eeuible 
partir, 

iOCâCiIR,  enbat.  mu.  (feMi*eid),  celui  qiii 
p>étend  avèir  du  mb/ene  peirtleuliert  pour  dé- 
couvrir lea  sources,  Preaque  inuellé. 
/^iOOBCiatrtubat.  maa.  (peufcl//  ne  ee  prononce 
Jamaia)  (du  lit.  superàléum,  formé^dana  le  mê- 
me acuai  de  super,  ^ur,  et  de  eiiism,  cil;  qui  est 
au-dessus  des  dis),  poil  qui  est  en  fbrme  d'are 
au-deaaua  de  Tmil.— ËB  t.  d'arobit.i  le  haut  de 
la  porte  qui  poae  aur  lu  pleda  drollt.  -^  Fig.  c 
froncer  le  sourcil,  sa  fAeber,  montrer  qu'en 
n'ut  paa  content  i  dis  qu'on  lui  parle  de  cette 
a  faire ,  il  fronce  le  souri^f  il  ne  IsUsse  jamais 
entrevoir  swi^ son. visage  ni  les  soureiU  delà 
fierté,  ni  lee  griniacee  de  i'/ippocrliie. 

SODBaiiiBBi  aubau  mu.  (pourdfid),t.  d'anal., 
muaele  du  sourcil,  —  Partie  utérieuré  et  uiU 
lante  d'UB  four  A  glacu.  —  T.  dliiit.  net.,  aorte 
de  poiaaoBdu  genre  du  blennlu.-*  Nom  d'nne 
coquille  qui  a  par-deaaua  la  forme  d'un  tetir^f 
noir. ,:/:/  .■^■.,,jr<  ■  ■■'  ■- 

•oraciuil.  edi.  mei.«  bb  fém.  teiritcx- 
làkwe  (peuremi  l^fèi^)^  qui  a  rapport  bbi  teaif<* 
c^t  I  muscle  eourcUier* 

fiODHCiLiÈiB,  a4J.  fém.  Yef •  eonouga. 

•OuaciUii ,  part.  pu.  de  aeufdltfef. 

BMiULLÉaty  t.  BeBt.  (courait)  frae.  soar* 
eii)f  roBauer  le  teBfcii.  Il  Be  u  dit  guère  qu'aree 
la  négaUfe  i  ii4^p«t  seureiUer;  éeoeder  sans 
sedrcUleTé  «^  Flf.  i  «M  homme  n'a  peint  soer^ 
eUlé  quemd  m^m  «  preaaewBt  son  arrm,  U  b^ 
lalaeé  perettre  amniBe  merque  d'altératlOB  aur 
aoB  tluteé*- Sortir  du  petttu  eourtu  t  teaâ 
someUie  m  dîffêrms  emireHs.  (Eb  u  emii,  rao. 
t•llru.)■•^'^s^^<*v:•>i'i^•'^'*;'*^•^••■^'V  .■:>  ■^.  ...•_-•■;  ,^; 

eooBUltiJtti,  BdT  Mb.  V07.  eônâLtimù 

iOVBaLLBUX,  idj.  BMIi.»  iU  fôm.  iOOBClt- 

LBViB  (rourd-M,  Italie)  {ûa  lit.  tupercf/ietut), 
•i«  ei  |>eéi.|  IMiit,  élerét  dm  mànusmrcMêim. 
des  roches  soardUeuMU — ^Autrefele  OU  le  dtaet 
du  puuBBU  deka  le  eeiaa  de  beutetu,  dVguedU 
leux»  *^  àess  front  est  eeuMtftwi^  eel  euptetBt 
de  iéréritéi  de  irittetie* .  '.  •  ,^-'^  ■'■*:■  ::::^}  f: 

«iMil»,  Mbet  bt  idi;  tut.,  et  Mbl  Êêmm 
(eeur,  çourde,  le  d  ne  ee  Iblt  Jenmie  eeuiir)  (du 
Ht.  twHllM,  filtdiBi  li  péiM  ilgBiieBtIoB  dB 
tordu;  ordure;  eomaae  al  fou  etBlt  ke  BreWee 
beuebéei  9»  «MqM  erdurel  qui  t'eBtuid  pu, 
qui  B'BBteM  pu  biBB.  -^^SBb*.  t  m  eear#v 
vNé  eBBfcfe.  —  fron-  1  tf  eti  souri  oommo 
m  ptd,  eitrdmemeBl  ie«Nl.-*nct#  iBflexIMe  tU 
est  HÊÊfé  iM  fHiHS,  èms  temosttramee,à  /c 
velar  du  tmi|;  —  tl  N*eti  pas  de  pire  êmu4  qne 
eméè  mHhipas  emendra^  ma  Pérleet  d»i 
quetq&vn  mal  m  t  eut  pu  éeeBimr  qpaehbe  f^ 

M  mHTmift  k  Hm-ttte,  IHW!'  *  J5»  *• 
bru.  —  f  BiFt  <e  teaird  BB  IB 
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fouloir  pii  écouter  ou  fairo  oo  qo'os  4iini^ii4o. 
—En  parlaul  de  ceruinei  ehoMi ,  qnk  no  /apd 
pei  un  fon  auttl  fori  qu'il  doVraU  rendre  i/iou 
êourde,  violon  êourd,  êoUêii  êpêCtacU  ëourde."^ 
Douleur  sourde,  qui  n'eal,  point  alfui»^— l/if ri 9 /ie 
iourde^  conduite  iecrète.— Bruil  êourd,  qui  n'e sil 
paf  éclatant  »et  au  flg.,  nouvelle  qui  le  répand 
i iur dément ,  qui  n'eat  encore  ni  publique  ni 
certaine.-i^Ën  |>einture ,  qui  a  peu  d'érlit  :  cou- 
Uurê  sourdëê  ;  fonds  sourde,  dont  le  ton  a  quf  I- 
que  choae  4^  doui  et  de  vague.  —^  En  t.  de 
Joailli<*r,  piêrPê  «ourde,  qui  n'a  pai  tout  l'éclat, 
tout  le  bnilantqu'elle  doit  avoir.— L/iNlrrue  jour- 
de«  avec  laquelle  celui  qui  la  porte  voit  aani  être 
vu. — Lime  lourde,  qui  lime  aani  faire  de  bruit; 
et  ûg.,  pen^onne  qui  parle  peu  et  qui  cache  quel- 
que inaliguité  de  riitie..— En  arithro.,  nombre 
èourdj  qui  iie  peut  être^exprimé,  parce  qu'il  n'a 
l^oint  de  mesure  commune  avec  l'unité. — Subit, 
mai.  ett/d'liiit.   nat.  Voj.  aÂLAMANoaB. 

t»oi;ni>Ai;o,  E^  fubit.  (çourdà  ,  dàde),  celui, 
rolle  qui  n'entend  qp'avéc  peine,  qtii  eit  un  peu 
sourd  ou  hourde.  11  eit  fam.  ; 

souiiuK,  lubit.  et  adj.  fém.  Yo)r.  «ocap. '— 
V.  lie  cliasie,  nom  que  quelque!  chaiaeuri  ont 
(itinné  i  la  petite  bécaisine,  parce  qu'elle  le 
l;it>8e  Approcher  dç  tréi-prèi ,  lani  entendre  le 
Vuit  qui  se  fait  autour  d'elle. 

so un  1)1X1  HE  ,  aubit.  fém.  (çourdeline),  aorte 
de  muielte  d'Italie.  ,  ' 

sôuni)£MENT,  adv.  ((^oicrdem an),  d'une  ma- 
nière sourde  et  qu'on  aopeine  à  entendre. — Se- 
^rèicment.  **        • 

hOUiiDiùVAL,  aubit.  propre  mai.  (çourdeval), 
villag.e  (le  France,  chet-lieu  de  canton  ,  arrond. 
de  Muriain  ,  dép.  de  la  Manche. 

gouitDiHB,  lubit.  fém.  (çourdine),  ce  qu'on 
met  à  certain»)  initrumenti  de  muiique  pour  en 
alTaiblir  le  ion.—  Dana  lei  montrei  à  répétition, 
resiort  qui  empêche  le  marteau  de  frapper  aur 
Je  timbre  et  de  rendre  un  ion  clair.  — ^  Sorte 
d'instrument  fait  tantôt  cooime  un  luth  ,  tantôt 
comme  un  violon ,  maia  qui  n'a  ni  roiei  ni 
ouïes,  de  manière  que  le  ion  en  eit  obicur.  — 
À  la  sourdine,  loc.  adv. ^  lecrètement,  aans 
bruit  {  iiégocier  une  affaire  d  la  sourdine  ;  /'en- 
uerfli  a  délogé  d  la  sourdine,       . 

liOuiib-MUET,  lubit.  niai.,  gontDB-MtnTB, 
iu^st.  fém.  \çourmu^ ,  çourdemu-éte  ),  qui  est 
muet,  parce  qu'il  eit  sourd  de  naiiaaoce.  —  Au 
plur.,  des  sourds-muets  ;  du  sourdes-muettes.^^ 
Sourd-muet,  sourd  et  muet,  ne  doivent  pa'i  ^tre 
.  èonfondus.  Un  individu  sourd-muet  n'est  muet 
que  parce  qu'il  est  loard ,  qu'il  n'entend  pai. 
Chei  un  sourd  et  muet^  le  mutisme  eit  indé- 
pendant de  la  surdité,  il  i  lei  deux  Inflrmitéi  à 
la  (oia  et  diilinctei. 

gouRDE-MurrrB,  adj.  fém.  V07.  iOino-iiUBT. 

90URDIR,  V.  neut.,ne  le  dit  plui.  Voy.  soun- 
IMIK,  lequel  lui-même  eit  fort  peU  uiilé. 

ftOcnDON,  lubst.  mai.  (  çourdon  ),  t.  d'hial. 
nat.,  eipéce  de  bucarde. 

goijRDRE  ,  ▼.  neut.  (^ottfdre  )  (du  lit.  sur» 
gère,  naître  «  iaillir),  aortir  de  terre,  d'un  rocher, 
etc.,  en  parlant  de  l'eau.  Il  n'eit  guère  en  uiage 
qu'à  l'inflnitif ,  et  à  U  troiiiérae  peraonne  da 
préient  de  l'indicatif.  —  Au  flg. ,  lordr  1  c'est 
une  affairé  de  laquelle  on  a  vu  sourdre  mUU 
calamités.  —  Se  dit  en  t.  de  nur,«  d'un  nuage 
qui  lort  de  l'horiton  et  qui  l'élève  veri  leiénith. 
'^Sourdre  bien  au  vetu ,  *ie  dit  d'un  raiiaeau 
lorsqu'il  tient  bien  le  vent  et  qu'il  avance  à  aa 
route  en  cinglant  à  lii  quirta  préi  du  rumb 
d'où  U  vient. 

iOUEi ,  pan.  pari,  de  sourire. 

iOCEiCBAU ,  iubii.  mu.  (çouriçà),  petit  d'one 
souris*  Peu  en  uaage. 

\  ^ftOOElr.itEE ,  lubit.  fém.  (çûuHeiéré),jpiè§é 

J^ndu  à  dei  loiirlf.— Nom  d'une  priioD  à  Parii. 

--'Fig.  :  Sé  jeter,  tomber  dans  la  souricière , 

dans  quelque   piège  lendu ,  dam  quelque  em- 

liarru.         ^ 

801JEICIE ,  B ,  adj.  (  feMHeelft  ,ciné),   dea 
'  souris. 

iOORiNBLLi,  lobit.  fém.  (çourinété)^  t.  de 
bot.y  eipèce  de  plante, 

^sOCmODOii  ,  E ,  àdj.  (rour Otoa,  koau  ) ,  qui 
regarde  Ici  sourU  et  lei  rat|  1  /•  peuple  souri-^ 
quais,  la  aent  SQurïquoise.  \\  n'eA  employé  que 
per  lei  fabullitei  et  da^i  le  itjle  bidin. 

•OVEIRB,  ▼.  neut.  {çourire)  du  lit.  éubrtdéré). 
Il  le  conjugue  comme  rire.  Kire  uni  éclater  et 
•eulement  par  us  léger  mouvement  de  U  Ikmi* 
rhe  ^  dei  f eu  1  iMiHre  ûMi^fEmnieiii .  m«ll- 
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(kéUê'meut  ;  sourire  d  quelqu'un  ,  lui  pnerquer 
de  l'aiTection,  etc.— Dana  un  aeiia  coBiraIre.  le 
moquer  •*  éourire  dédaiçneuêoment  d...  -—  Flg., 
pri^ienter  un  aspect  agréable,  dea  Idéei  rtantea  < 
cette  affe^re  lui  sourit  beaucoup.  —  ^  aoeniig , 
V.  pron^,  le  regarder  en  souriant, 

gOUl(iEB,  ou  ftOCEig,  lubit.  mu.(çourire,  ri) 
(  du  lat.  suùrisus  ),  l'action  d'une  penonne-qul 
•oiiM'f. — Rii  modeite,  etc.— Le  souris,  dit  HoU' 
baud,  est  proprement  un  acte,  l'eiïet  particu- 
lier de  lo'u  H  re  ou  du  sourire;  le  sounre  eit 
l'action  spécinque  de  aourin^  la  manière  habi- 
tuelle de  sourire,  ou  enfln  une  espèce  de  rire.  Le 
souris  est  une  dea  eipiirssioni  lei  plui  énergi- 
quel  du  ieniiment  ;  le  sourire  eit  un  dei  attraita 
leiplui  touchant»  de  la  Jlgure. 

^•OUEig,  aubit.  fôfn.  (  çouri  )  (  du  lat.  aorejr, 
pour  lequel  on  a  dit  surix,  et  qui  est  fait  du 
grec  t^pocf,  dérivé  dam  la  même  lignification  de 
u^,  éoliquOi  pour  u«  ),  quadrupède  de  la  famille 
dei  rongeuri;  genre  de  petit  rat  de  couleur 
griie,  qui  cherche  Thabitation  de  l'homme,  avec 
lequel  il  vit  en  parasite.  —  Au  flg.,  prov., 
on  dit-  :  la  montagne  a  enfanté  une  souris , 
pour  dire  qne  le  luccèi  n'a  paa  répondu  à 
l'attente.— On  dit  d'un  homme  qui  a  peur,  qui 
eit  embarraaié  ,  qu'ion  le  ferait  cacher  dans 
le  trou  d'une  souris.  —  t'our  exprimer  un  grand 
ailence,  on  dit  qu'on  entendrait  trotter  une  souris. 
-^Éveillé  comme  une  potée  de  souris^  fort  vif. 


très-remuant.  —  Souris 
bientôt  prise,  quand  on 


qui  n'a  qu'un  trou  est 
n'a   qu'une  seule  rei- 


aource,  on  en  manque  bientôt  tout-à-fait.  — 
Couleur  griie  de  cet  aninial  ..*  c^et;a/  gris  de  sou- 
ris; ou  adj.  au  mai.  :  clieval  souris.  —  Sorte  de 
coquillage.  —  Muicle  charnu  qui  tient  à  l'os  du 
manche  d'iine  éclanche.-^Cartilage  dam  lei  na- 
aeaux  du  cheval^  —  Dam  la  main,  l'espace  entre 
le  pouce  et  l'index. 

ftOUElS-CHAlJVB,  lubit.  fém.  (çourichàve\  t. 
de  mar.,  li  ferrure  la  plui  élevée  du  gouver- 
nail, . 

ftOUEiTB,  aubit.  fém.  (  çourive  ),  petit  trou 
qui  le  forme  au  bord  de  l'eau^  loui  lei  raciuea 
dei  groiiei  louchei. 

ftODBB. ,  ou  SOURCE,  lubit.  mai.  Voy.  liax. 

iOCJRHiA,  lubit.  propre  mai.  (  fouriti-a  ) , 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Pradei,  dép.  dea  P/rénéee-Orlentarei. 

gORREOfS,  B,  lubit.  et  adj.  (çoumoa,  noaze)', 
pemif,  caché,  en  deimui,  qui  médKe  le  mal  eu 
ailence  :  un  sournois;  une  mine  sournoise,' 

âOVRgoiiliEAU,  lubit.  mu.  (çourçomemà), 
eipèce  de  panier  monté  lur  dei  piedi  et  conte- 
nant une  quantité  déterminée  de  ftuita  {  un 
soursommeau  de  cerises.  Peu  uiité. 

'sous  (çou)t  (du  latin  subtUSf  Ménage.) 
prépoaitlon  qui  marque  1  l*  la  aituition  d'une 
choie  à  l'égard  d'une  autre  qui  eaC  au-deaaui  t 
sous  U  toit,  sous  un  arkre:  i*  la  aubordl- 
nation  et  la  dépendance  t  u  a  cent  hommes 
sous  son  commandemoni.  —  Servir  sous  les 
drapeaux  d^un  souverain^  être  engagé  au  aerTiee 
d'un  aooveraln.— Cet  religieux  vivent  sous  la  rè- 
gle de  saint  Benott;  U  fil  encore  sous  l'aile  d$ 
sa  mêre.^'  Flg.  x  cet  homma  e§t  eous  la  main 
d'un  autre,  ut  dana  U  dépendaneo  d^un  autre. 
Gela  le  dit  auaal  pour  algnlfler  que  celui  de  qui 
il  dépend  peut  en  diapoaer  à  toute  aorte  d'beuru. 
—On  dit  à  peu  préa  dam  le  même  aena  1  être 
sous  la  férule  do  quaiqu^un  ;  cela  e'éit  passé 
sous  mes  yeux  ,  J'en  al  été  témoin  oculaire: 
ce  chévtdest  eous  la  main  4u  cocher,  en  parlant 
de  celui  qui  ut  à  droite  du  timon;  5*  le  tempe  • 
Hàracê  vivait  eous  àugustei  je  ferai  cette  cho- 
se soui  j^i4.«— Il  aignifle  auaai  moyeRnant  1  sous 
têUé  comUfan,  •—  Boum  ee  Joint  i  une  foule  de 
motf  pour  indiquer  eé  qui  ut  au-duioEa  per  le 
qualité  ou  la  poaitloR  r  foia-ald^,  eoué^ouverm 
neuf*  •—  Il  iirt  à  marquer  la  aituaiion  de  deux 
endnrfli.doBl  l'un  ut  au-deuoua  de  l^trt  i  ia 
Ferlé'^ouê^ouarH.  «^  Fig •  et  fam.  t  ^n^wNietil 
rentUt  eoue  ia  ckmnlnéê ,  pu  eurprtu  et 
uni  oteenrer  lu  (onnu  .ordlaair^.  -«-  Mariage 
fait  eoui  la  chemittéê^  toit  elandutiBeoMRt.  -p 
faire  mourir  quelqu'un  sous  le  béiom^  à  eovpede' 
bâton.— 4voli'  auelqk'usi  ou  quelque  ekoea  eoue 
sa  main,  aupru  de  aoi.  -^  iaqaréar  quoiqu'un 
sous  1$  fiesy  de  pr^et  avu  mbpT\êr:'4Ure  êoue 
cape,  M(^a  qu'on  a'en  aperçoive.—  ÙetnpesF  eous 
uue^vUlêi  aupréf  d'une  tiMi  amie  ou  dont  on  ut 
i.-^Iire  «eue  (i  féai'^n  basikss,  éire 
au  (ju  d'uR  baatioR.  r- 1^  aeldu#eui# 

'\  im^^^  M*«  «*!•  ItHia  èmmf.^. 
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Sous  pane  di\  indique  qn'on  a  aneouni  eu  q^on 
eReutrra  une  peine  1  eefie  choH  vous  est  dé* 
fendue  sous  petite  de  la  vie. ^fi^.  et  fam.  t  ceui 
dooM  eif  soue  les  armce,  elle  eat  extrêmement pa- 
rée.-~CAevoi  10141  pol/  noir^  souapoUgrit,  cheval 
de  poU  noir, 'de  poil  gria.— Afa  vaisselle  e^t  sous 
la  clef,  dana  un  lieu  fermé  à  clef.— Ses  papUrs 
sont  souM  le  scellé,  aont  reoferméa  dans  une  w 
moire,  dam  une  chambre  oà  l'on  a  mis  le  scellé. 
— Sous  prétexte  de  charité,  de  dévotion,  etc.,  au 
se  urvant  du  prétexte  de  la  charité,  etc.— ^/ui. 
der  soûsle  nom  de  qutilqu'un,  9o  servir  û«i  son 
nom  pour  plaider .-^f  aire  une  promesse,  un  ac- 
te sous  seing  privé,  aigner  aéna  rinterveiuiou 
d'un  notaire^  7»  Passer  une  chose  sous  siUuce, 
n'en  point  parler. —  èaire  une  chose  sous  maiit[ 
lecrètement.— rDire  une  cliose  sous  le  sceau  de  il 
confession,  en  eïi géant  un  eecrot  inviolable. 
hovs,  plur.  de  sou  ou  de  sol.  Voy.  100. 

aOt'H-ACROMlO-CLÂVlBVIlÉRAL,  lubst.  et 
adj.  mai.  (  çouza-kromioklavi-uméral  ),  t.  d'à- 
nat.,  le  muicle  qui  l'aiiaciie  au-deaaoui  de  l'ipo. 
pliyso  acromion,i  la  clavicule  et  à  Vhumeruu       ^ 

aous-ACROMio-uiJiiKRAL,  lubit.et  ad),  mas. 
(çoviiacromi'O'Umeral),  t.  d'atoat.,  le  muscle  qui 
s'étend  de  i'apophyie  acromion  à  Vhumerus. 

aoua-ArrERMÉ,  E,  part.  pan.  de  sous-af fer- 
mer. * 

aooa-APPERM ER,  Y.  act.  [çoutafèrcmé),  don- 
ner, prendre  à  sous- ferme. ^-se  soue-ArrEauEi, 
v.  pron.  ^«     ■  '  "  .  ■ 

.aoua-AiDE,  lubit.  mas.  (çouzéde),  celui  qui 
aide  à  un  autre  ;  qui  eit  sous  un  aide;  qui  fait 
Ici  fonctinni  à'aide-major  dam  lu  armées  en 
l'abjence  de  celuirci!  -*--  Il  7  a  auiii  du  sous^ 
aidesie  cérémonie^,  de  cuiiide,  de  pharmacie,  de 
mouleuri  de  boii^  de  maçoni,  de  couvreurs, 
etc.  —  Au  plur.,  du  sou^-aides. 

apua-AiLE,  lubit.  fém:  (çouiéle),  bai-côié 
d'une  égliie,  d'un  château ,  d'un  palaii.  —  Au 
plur.,  du  loui-ai/ei.  ' 

Àgous-AMENDÉ  ^    E,   part.  pua.   de   sous- 
amender.  1 

SOua-AMEEDElfEllt,  lubit.  înu.  (fousoman- 
deman)  ,  modiflcation  apportée  à  un  osnenés- 
ment.  —  Au  plur.,  du  sous-amendements. 

aous-AMERDER,  V.  act. ((rotisama>tdd),  amen- 
der un  amendement. '^  se  aooa-AUKNOga  ,  v. 
pron."        ■.,,  '      I         y"  ■    '■  •  ,.  ,''  '  ■;'., 

soi}8-ARÏaRiaaEAtJ,  lubst.  mu.  {çouwarhriiçb)^ 
plante  entre  l'ar^rUieau  et  l'herbe.  -  Au  plur., 
dos  sous-arbrisseaux* 

aoija-ATLOYi>iBM,  lubiU  et  adj.  imi.  {çouia- 
telo-idiein)  ,X  d'anat. ,  le  nerf  de  la  uconde 
paire  cerTicale. 

aoua-axiLLaiRB,  adj.  du  deux  genru  (^a- 
soikeci^/dfe),  t.  de  bot.,  iniéré  anduaoua  d'une 
partie  axillaire.  .      •  . 

aoua-aiolDiBE,  aobit.  et  adj.  biu.  (fouol- 
ço-idiein) ,  L  d'anat. ,  nerf  de  la  troliiéme  paire 
cerviulé.  '-a*      ■•      ■  ' .■■  /^^  \\'\ 

•Ova-BACBiAy  aubat.  nue.  (çoabatMir^.  de 
relat.,  offleier  ture ,  le  premier  aprée  le  eocfta. 
--Au  plur.,  du  soue^aehaq.    \  ^ç  -1 

aova-BAi^  aubet.  mu*  (  çouèa4t)t  M/  que 
le  preneur  fait  à  un  autre  d'irne  partie  ée  u  qui 
lui  a  été  donné  à  fenat.  —  Au  plor.^  du  sous- 
baux.     -  ■       •     '"'  :  :      '.■•'■  ^■.■;;r*"^-f''".^/   .V.,  ,•.■.,  . 

aout-BiEDBf  iobil.  fém.  (  çoutÀnéè  ),  t.  dé 
chirurgie  I  bande  qu'on  met  la  première  et  aou 
lu  antru  dana  lu  fraeturu.  -r*  D«m  rarUlie» 
rie^  éait^e  de  fer  appliquée  aur  Peitrémité  du 
flaaquu  de  l'affût  d'un  udoooo  d^an  mortier.?-  • 
AaplBr.,duio«a-émidu.    ^t^  ^^«.w 

iOOB-BAMB»,  aubet.  Cém.  OMortf  )*  eoui 
aoua  le  moRton.  —  Fl|.  >  ampoRl  \  é^£f  ••^^ 
eat  tletti  et  méipe  bore  d*uaB|e.  -*•«;*•  ••> 
mar.,  pied  da  bola  qui  aouUent  rétnTte  d'an  n\s^ 
auo  a«r  le  ebaRtIer.  —  Au  plur.,  4oê  #aai*t 

«i09i-BARQra,    ÎRibat.   Nu.    (0f*^>J> 
dentier  raBf  de  ptoRebu  00  Ipriiif  ^^  ^^ft 

fèuceL  ^-^^'-l^  ^     ,  :.^,  '    t 

•ooft-innl  ivbai.  léai.  Vejr.  éowpf^w^t 

aovR-RiBuaraica;ia8 ,  a^étt  ^if^ 
^OHftékiH),  lafde  é'anoyàiiùtkique  mfe  ceW 
qu>  a  la  titrai  MttoM|iMfe.- •  ai  f^m^»^ 
êoue^ibliotkécairee.  J 

aoira-Riir,  euM.  mm.  ( çeMêM sj;^ 
eoRatrultpoRr  r4oiR4r«k  déeharia  «M  eèax.-^ 

Au  plur.,  du  emmMêfe.  ^...^^^^jiA 

ami*WM<A«uim,'aobet.  maa^fiiÉM  Wf^^h 

auirateéa  a'éuu  un  ef«eiér  da  a^frlf  î«  «é** 
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AiAodiU.fOttt  ïêMgaditr,  ^Am  plur.,  4«f  loii«- 
SfiçadUrs, 

.  ftOUâ-CAilÉRllll ,  fubal.  maf.  (çoukamêrlé)^ 
celui  qui  fait  ki  fooclioai  do  CMtfréa*,  en  lo* 
•bKnce.— Au  plur.,  4et  «oii#-€«m^Htff«. 

$OtÈ  '  €Alf  MIÉKI    ou    tout  -  CAM(tRltTB , 

fubui  fém.  (fOuAaific^f^^re/  riceiê) ,  dame  de  la 
cliAinbro  d'uoe  princeiae  etpa|Dole,  qui  est  êouê 
t  camerUre  ou  caii<^ri#/f .— Au  plur.,  dei  lOMi- 
camé>iéru  ou  sous-camérlUêê, 

^Oiji-CAP  «  iubai.  mai.  {çoukttpê\  t.  de  mar., 
oui-cïiét  dea  eaeouadea  de  journallen  employéa 
danulei  arcenaui.— Au  plur.,  dea  iouê-eap,  aani 
ly-  (tel  employés  qui  ae  iienneni  êouêlê  cap, 

ftuiiti  l' lUttOMATK,  aubai.  maa.  (coukarlH>natê)^ 
(.de  ciiimMCoiubinaiaon  d'acide  cai-fronlgue  axec  uo 
eic^i  (le  baie.— -On  appelle  êou^-carbonaie  d'am^ 
mouiaquêf  un  ael  Impur  obieuu  de  la  dialillalioii  de 
inalièi  ea  animalei;  tous- car àouau  d'ammofUaguê 
ffiir,  le  muriaie  d'ammoniaque  décompoaé  pnr  le 
carbonate  de  chaux;  iouê^caràonate  de  magnésie, 
I»  f  ulfaie  de  magnéaie  déeoropoaé  par  la  polaaae  ^ 
soui-eartonaiê  de  polà$$€,  le  ael  obtenu  par  l'é- 
vaporatiôn  de  la  leaaire  des'ceadrea  de  aubaUncea 
végétalea  nou  màriiimi:»;tou$'Carbônate  de  ioude, 
le  lel  obtenu  par  l'évaporation  de  la  leaaive  dea 
cendret  de  aubataneea  maritimea,  ou  par  la  dé- 
compoailioQ  dea  aeli  de  aoude  ou  de  murtate  de 
loudo. — Au  plur.y  dea  mous^ carbonates, 

i>ous-€ASiERy  aubit.  maa.  (  çoukàzlé  )  ,  aide 
iaiii  une  lailèrie.  —  Au  plur.,  dea  sous-caslers. 
Inusité. 

>ots-€HAiiTR«,  aubat,  mai.  (  çôuchantre  )f 
digniiè»  dam  certaina  çbapitrea ,  aprèale  chantre. 
—Au  plur.,  dea  sous^cnantres.         ^ 

2iOUS<CHBVRO{«  ,  lubit.  mai.  (^oMcAerron),  i. 
d'archit.,  pièce  de  hoia  qui ,  dan«  la  charpente 
d'un  dôme  ou  d'un  comble  en  d6me  cintré,  vient 
l'uflcinbler  avec  dea  c/iev/'ON«  courbea. — Au  plur., 
ûtitous''chevrons.. 

iOus-cLAViiR ,  ad|.  mai.,  tu  fém.  «ous-cla- 
VIÈIB  (  çouklaviéfVUre  ),  t.  d'anàV.  :  muscle 
iouM-clavier,  ^ui  eat  entre  la  clavicule  et  la  pre- 
mière côte  aupérieure. — Artères  sous-çtaviêres , 
liiuéei  aoui  lea  daviculea.— On  dit  auaai  aubat,  au 
mu»  le  sous-clavier ^ 

tiOUS-CLAVlÉftl,    id].  fém.    Voj.    SOOi-CLA- 

V.IIR.    . 

SGCJS-CLBRC  ,  aubat.  ipaa.  (çoukUre),  qui  aert 
loui  léa  c/erca.— Au  plur.,  dea  sous-clercs, 

soc;s-€OLLET ,  aubat.  mu.  (çoukolé),  t.  de 
tonnnelier ,  le  dernier  dea  quatre  cerceaux  qui 
lont  lur  le  Jable  d'une  fuullle.  —  Au  plur.,  dea 
touS'CoUets, 

aoiis-côm  ou  ftoos-comn;  aubat»  maa. 
(çoukàme,  komiU),  celui  qui  travaille  apréf  '  le 
€àme,  le  ecmite.  —  Au  plur.»  dea  aoia-cdmaa , 
fouS'ComUês. 

ftoiJs.coif MUS ,  auba».  min.  (foutomO,  eelul 

qui  aide  un  commia.— Au  plur./  dea  aoiia-com- 

viis.  * 

^souf^oimissAiiti ,  iobat  mu.  (  ^ontoml- 
^èrt\  t.  de  mar.^  Tun  du  offlden  dvila  de  la 
marine,  qui  a  rang  aprèa  le  garde-magaalp.— Au 
plur.,  dea  tous-ccmwtUsûins. 
^  iouaxoiiTRAiu,  a4t.  dea  dans  genrea  (fott- 
kontrère) ,  t,  de  géom.,  ae  dit  de  deni  trianglea 
qui  ont  un  angle  commun ,  mafia  dont  lea  baaea 
00  lont  point  paraUèlea. 

souM:oaTAL,  i,  a4|.  (fovlcoeiinlf),  i,  4V 
B«i.»  petlu  muaelea  plata  aitoéi  à  la  aurfaee  in- 
terne dea  cdfet.-On  dit  rabat,  au  mu.  i  U  f  inca* 
faiio/.  «Au  plnr,  mu.»  dee  êoue-eoetaus. 

ioua-coaTAUJ^.  adi*  ««i •  plur.  Vof .  aooa- 

iooa-coQPB ,  MibiC.  fém;  On  derU  généralê- 

corrorapoe  du  preunldr  »oe.  /^^v«^ 

•ooacEiPTWi  ^  rabet.  ma^.  (çtmeekr^etêm), 
f^ui  qui  côuacHt  on  t  apoierit  pour  qnelqiio  m- 
ïfP'  ?•»  •*.P»w  pwucollèrament  pour  Kédltloa 
^  un  iryre.  Il  at  dit  anaal  Men  d'und  tmmê  que 
d  un  homme.  ^ 

•ongcBifTiMy  aobii»  H».  (pmioébipeehn) 
(en  lau  anéiertoflp).  aliBÉtttre  nlae  ^n^Moni 
v-nnaete  pour  rappnNH%r^«^^ •:--—--. — 
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•ouacnini ,  ?.  aei.  (fonneMfe)  (du  Ut.  an^ 
scribere^  formé  de  sub^  au-deaaona ,  et  dé  scri- 
bere,  écrire).  11  ae  conjugue  comme  ^orira.  Met- 
tre aon  nom  an-deaaoua  de  quelque  écrit,  pour 
l'approuver  i  souscrire  un  contrat^  uneprofes- 
siwt  de  foi,  —  Neut.»  conaentir,  approuver  t  Je 
souscrirai  à  loui.— Sana  régime,  donner  de  l'ar- 
gent d'avance  pour  l'édition  d'un  Uvre,  d'une  en- 
trepriae,  etc.--8'enga,ser  à  fournir  une  aornme 
^convenue  pour  l'acquiaillon  de  teUeou  telle  cboae, 
qui  doit  être  livrée  dana  un  certain  tempa  don- 
né, et  ordinairement  déilgné  :  fe  souscris  à  vp- 
>e  liffre,  parce  que  je  pense  qu^ous  ne  man* 
quercM  pas  plue  d  vofre  engagement  envers  moi , 
que  moi  Je  n'y  manquerai  envers  vous. — «a  aoor 
acaïai,  v.  pron.       ' 

nouacniT,  m,  part.  paaa.  de  âonacrira.' 

•OOSÇAiVAMTf  B,  aubat.  (çoucekrivan^  vante), 
celui ,  celle  qui  souscrit  un  billet ,  etc.      > 

sova-cirrANtf ,  b,  àii.xçoukutané),  t.  d'anat., 
qui  eat  sous  la  peau, 

aoua-DÉLtevi,  B  ,  part.  paaa.  de  sous-âeié' 

gucf, — Subat^,  dana  quelquea  aociétéa  philanlhro- 

i^piquea ,    ce  mot  équivaut  à   vice-président  :  le 

sous-délégué,  la  sous-déUuuée, —  Au  plur.,  dea 

souq-iélégués  ,  dea  souS'déléguées^So^,  auaod- 

aoua-DÉLÉOTBn ,  ▼.  '  act.  (  çoudéléguiè  ]. 
Yoy.  aoaDdLÉGUBa  ,  qu'on  emploie  plua  ordinai- 
rement. ^ 

aoua^DiACORAT ,  aubat.  maa.  (çouéi-akoua) 
(en  lat.  an^diocondfiia),  le  troialéme  dea  ordrea 
aacréa,  qui  eii  au-deaaotia  du  (fiaconoi.— Au  plur., 
dea  sous-diaconats, 

aoua-DiACOnkaan^  aubat.  fém.  (çoudi-^akor^éce)^ 
celle  qui ,  dana  lea  premiera  tempa  de  TEgliae 
chréiienne,  eierçait  lea  fonctiona  de  la  diaco- 
nesse, en  l'abacnccr  de  celle-ci.  —  Au  plur., 
dtn  souS'diaconesses. 

aous-mAOtB  .aubat.  nua.  (  çotidi'Okre  )  f  en 
latin  iubdiaconusu  celui  qui  a  reçu  le  sous-diq- 
conat;  c'eat  le  troialéme  dea  ordru  aacréa  de  l'K- 
gliae  catholique  ;  il  prend  rang  immédiatement 
apréa  le  diacre.  —  Au  plur. ,  dea  sous^diaeree, 

•Oua-DiAPHnAOMATiQiiB ,  adj.  dea  deui  gen- 
rea (  çoudi-^LfraguemaiUte  ),  t.  d'anat.,  ae  dit  dea 
ariérea  placéea  aoua  le  <fiâp)ifa^ma. 

noua-oiviaBE,  v.  act.  Voy.  auanmau. 

SOua-DivisiOB,  aubat.  fém.  Yoy.  loaniviaiOM. 

•oun-DOiiiBABTB ,  aubat.  fém.  {çouiomi^ 
ntuite) ,  nom  donné  par  Kameau  à  la  quatrième 
corde  du  ton. — Au  plur.,  dea  sou$-daminantu. 
^•OUi-i>oiJBLB ,  adJ.  dea  défis  genru  (^on- 
double) ,  t.  de  math.  .*  raiaon  eoui^ouble ,  qui 
eat  la  moitié.  —  An  plur.,  sous-doublèe. 

iOOS-DOiJBLi ,  M  9  a4|.  (çcmdoublé),i.  d« 
math.y  raison  eous^oubiée,  celle  de  denx  gran- 
deura  qui  aont  entre  ellet  dana  le  rapport  dea  ra- 
eineé  carréea  de  denx  antrea  qnantitée.  —  An 
plur.,  sous-dùublés ,  eous^daubUee. 

•OUB-DOUBUS  9  atîbat.  ou.  (fOttddnMf) ,  t. 
de  eouvr.,  rang  de  tuilu  poaéea  A  plat  pour  for- 
mer un  égont  en  mortier. 

BOun-DOTM ,  atîbat.  maa.  (^j^oàilod-'lain^  iona 
le  doyen.  — >  An  plur.,  diaa  joui  <fepaw#  des  per- 
aonnagea  qui  n'arrivent  qn'aprèa  U  doyen, 

•OUB-Mf BIMB  •  aubat.  fém.  (fondod-idna) , 
titre  de  dignité  qui  eiiatait  dana  pinaleura  eha- 

Ctru  et  abbayea  de  flUaa ,  oalln  qui  étàH  apréa 
doyenne.  —  Au  plur.,  du  aona-ilepaNna^  aana 
a  ;  du  peraonnagu  qui  ne  priment  rang  quV 
pfAe  la  ooifanna. 

BOO^DOTBBWi ,  ittbat.  mu.  (  fondod^dnd)^ 
tHrt  9  dignité ,  fonction  dn  aoiia-4io|fan.  —  Durée 
de  cea  fonctiona.— An  plnr..  duanna-doiranniia. 

BODB-BBT. ,  abrdvlaUMi  dm  oMt  aan«*di{faiidhi 
on  eouê^ntondn.  .  '"'  '''  '  ^'P'" 

•OUiHiiTBiDni  I  T.  act.  (çosnttniemdt^).  Il 
an  nonjugue  nomme  aniafidri.  tUtenlr  dana  f  es- 
prit onelque  chou  qu'on  n'eiplmê  pnlnt  i  fiamd 
feiliumo,  J'ai  eosu-ontmm  fiii.o-»ln  t.  de 
granm.»  H  m  dit  deg  nMtaipfnain^eiprUnejpaf* 
— ai  aovMtÉîBMnnB  t  tt  pmiK^aidlIdrnnaebOM 
qn*0n  n'oiprlmo  point ,  elfnl  nH  nenaée  piprl* 
méo  t  «ni  fiUa  etanu  u  aom-Mland  ioitfoifN.^i 

90to-smniM ,  m ,  ptru^pam.  dn  aona-a»^ 
fendra^  ot  adl>  i  mm eêue êniemia ; oUmk agÉdg 
tmionduê.  —  Subat.  dam.»  on  qn'on^  $qiiê^$êm 
dam  la  unie  Tun  d'abréynr.  Dana  éomtr  foula 
est  nuU»  pendant  mt  aona^-amaiidn  /  nont^Mm 
tien  eompHndra  ^ao  aeia  m^rokaU  logi  mai  , 
qu'U  y  avait  an  $oae-4n»smià. 

pdkw^mwiwnM .  mM.  Mm.  (^nnsmiiBnia) , 
ni  tttrpn  9i»uê^auiai  pm  '^'^^''jf^^Pffr  dnpUgltd  i 

êooh^tr'Mi» 
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BMB-AFinBOiB ,  aubat.  et  adJ.  fém 
aooa-drinBox. 

•Oua-iPiBBra  «  anbat.  et  ad|.  mu.,  an  fém., 
[^MiB-ÉPinBoaB  (  çouiépineu  ,  neau  ) ,  t.  d'a- 
nat.,  ae  dit  d'une  foau  ou  d'une  large  eica- 
vation  de  la  partie  poatérleure  de  l'omoplale» 
au-duaoua  de  aon  épine,  —  Sa  dit  auui  d'un 
muacle  qui  ae  porte  de  la  foau  sous-épmeuse  A 
la  partie  moyenne  de  la  groau  tubéroaité  de 
rhumérua.  —  Au  plur.  i  aoia-^inaïup ,  aouJ- 
épineuses, 

^aoiJB-iTAnLi ,  aubat.  mu.  (fOMS^fnMi)^  par- 
tie en  deaaoua  de  la  ubie  d'un  établi  de  mcnui* 
tiar.  — <  Au  plur.,  dea  aoua-^lo^/U. 

BOVi-PAlTB,  aubat.  mà».(çouféte),  t.  d'ar 
chit.,  pièce  de  charpente  d'un   comble.  —  Au 
plur.,  dea  aoiia-/al/€#. 

aoua-rnBHB ,  aubat.  fém.  (  çouféreasê  )  , 
partie  d'un  bail  général  que  Ton  afTerme  A  uo 
autre.— Au  plur.,  dea  aoua-Z^rmea. 

aoua-PBBlinn,  v.  act.  (  çouféremé  ).  Yoyea 
aoua-ArpiAMBa,  qui  a  la  même  algniScation  et  qui 
eit  preaque  uul  en  uaage. 

aOua-rnBlf IBB,  aubat.  maa.,  •QDfHPBRMlÉnE, 
aubit.  fém.  (çouféremié,  miére  ) ,  qui  tic|H  A. 
SOUS' ferme,  — Au   plur.,   dea  sous- fermier  i, 
dea  sous- fermières, 

aocja-PEniiiÈnB ,    aubat.   fém.  Yoy.  aoea- 

FKMnica. 

goua-rndTd,°B  ,   part.  paaa.  de  aotia-/V^fàf. 

aocia-pnÈTEMENT,  aubat.  maa.Cfoii^raïamoriH 

t.  de  roar.,  aoua-locaiion  d'un   vaiaaeau  qu'on 

avait  firété,---  Au  plur.,  dea  sous-frétements, 

aovs-PEdTEB ,  V.  act.  (çoufrèté) ,  t.  de  mar., 
«ona-louer  le  vaiaaeau  qu'on  avait  frété.  —  u 
iooa-paaTBR ,  V.  pron. 

aoua-GARDB,  aubat.  fém.  (çouguarde).  Yoy.^i 
aouGAann,  qui  eat  luoina  bon.  L'icod^mia  dooue 
Ici  deux. 

•Oua-€ORGB,  aubat.  fém.  (^iiguorfe).Yoy'. 
aoncoacBy  qui  eat  moina  bon.  L'^âçod^mia  donne 
lea  deui. 

aoua-GOVVBniiANTn ,  aubat.  fém.  (çouguou» 
vèrenante),  gouvernante  en  aec^d."— Au  plur  , 
^u  sous-gouvernantes.  ;^'^ 

iOun-€OiJVBnnBc;B ,  aubat.  maa.  (fon^iioiit/d- 
reneur),  gouverneur  en  aecond. — Au  plur.,  doa  . 
sous-gouverneurs.  | 

•ova-HYDHOCHLOnATB ,  aubat.  mu.  {çoù" 
%idrokloreUâf)i. de  chlm.,  hydrodUoraU^  avec  air 
eèade  bue.— Au  plur.,  dea  aoifa-/iydrochiofnl^jt| 
•diii-HYOlDiBH ,  aubat.  et  adJ.  mu.,  au  fém» 
iOCJB-HYOlDiBBHB  (  çou%i-o-idiein ,  diètte)jA 
d'anaL,  qui  ut  au-deuous  do  Vkyoide.  -*•  Jjkjs 
plur.,  sous-hyçtdiine,  sous-hyo9diennee.  *  /;  | 
BOun-aYOïDiKBBS ,  aubat.  et  adi*  fém.  yot. 
aoua-nvolniBM.  •; 

iOun-ciuKULB ,  aubat.  fém.  (0Niptfiaii/a)|^  c: 
de  Mil.,  bout  de  courroie  placé  eoue  ta  bpiiebn 
d'un  ebevai;  -»  Au  plur*,.  du  souê-gueuU  (eous 
la  guêuie). 

iOUB-iBTBBDABCB ,  aubat.  fém.  (ponaelninn*  . 
donca),  charge  de  sous^imendant,  iniéndant$.'^% 
An  plnr.,  du  sous-intondaneu.  ta.  aaot  eaanqu  a  ' 
dana  l'icnddmla. 

BOOS-mTBdDABTi  I,  anbat.  (^ottialninndnn .  .^ 
dame),  intendant,  intendanu,  en  aecond.  ->  An  ' 
plnr.y  del  eoue-intendame ,  eoue-intendasites» 
Cu  deux  mota  manquent  dana  rdandMia. 

dOvS'iBTBODUCTBirn  »  aubat.  nua.,  an  fém. 
BOOB  -  iBTlODnctniai  (  çoaMei.tiH>dukteur  ,  . 
trioe)  f  celui ,  celle  qiit  introduit  en  aecond.  — 
An  plnr.»  du  eoue-introduetoare ,  du  eous-in" 
troduetrioes.  Cea  doux  mota  manquent  dana 
IMcnd^mia. '*''"  "- "'  ./-•■■ 

BMB-innODOCTiOB ,  rabat,  fém.  (çouukt 
irodukelon),  uUon  d'Uiirodnirf  an  aecond.— An 
pHir.»  du  ao«a-4iarodiicfioNt.  Cn  nul  manque 
dana  lUcndMia.  r,   v ,  •  :\-^'-.., 

•ooi-iBiBODOcnici»  Aimat.  fdm.  Yo^f.aona. 

urrnonocTBCi^.  ..  ..^  - 

BOOf-IBTItODimi,  T.  n%(pMndMiMM^d), 
Mfodiiiri  on  aecond.  —  a^anw-wTtonnmi, 
y.  pron.  Cn  mot  mftiqot  àêm  V Académie. 
^BODA-UnmOMIT »  Bt  pv^  P^'^  ^  ^Mm- 
iNPOdnli'n.  V  . 

^OUB-UBOTBBMCBv  rabat.  Mm.  («énAania- 
nnncf),  obargn  dn  aona-Hanianmii.  —  An  plur.» 
dia.  amia-/laiil|ramMna,  Ce  mot  nunqno  dann 
Piinddm». 
ddvB-ttBDTmiAR  t  rabai.  bmc.  (^wltaia- 
),  ManiaiMUM  en  aaeond.  —  An  plnr.,  dea  . 
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grapba  o'eii  c«peodani  que  U  eorrapUoi  4u 
prftuitr.  - 

»   toui-LOCATâiAK  /  lubii.  des  drui  ffaret- 
(çoulokaiérê)^  qui  souê^loëê,  qui  ioiie  It  porlioD 
qu«  lul-iD6iue  licDi  d^â  au  proprléuire.  —  Au 
plur.,  dei  «oiii-/ucalairii. 

liOUii-LOCATiO^i  y  subfl.  fém.  (çouhkàcion), 
arliou  d«.«oi4i-/otfcr.— Sou«-/»ai/.  —  Au  plur.i 
dotf  iouâ-localionê. 

ftOUii-LOUÉ,  E,  ptrl.  ptfi.  de  touê-huer. 

ttOiift-i.ovE»  ,  V.  ac(.  (('oi4/o/<-d)  ^  huer  une 
parli«  d'une  uiaiioQ   dont  on  cil  locataire,  — 
prendre  à  loyer  du  principal  locataire  un  appir- 
ieinviil  ou   uno  partie  de  uiaiion.  —  ee  loua-  , 
toLkh,  V.  proii. 

^fiOUtt-MAlrns,  aubai.  mai.,  au  féru;  lOUS- 
U/ihfiEbftK  (^umétre,  tréce),  qui  commande  à 
U  piict^  du  maître  ,  de  la  m<i//rti«i;.— Au  plur., 
(Ut  éunt-maitUê»  dei  ioui-maltrestiS,  Ces  deux 
utolN  manquent  dana  VÀxaitcmie, 

hOjUte-aiAiTttibS&K ,  subat.  fém.  Vo|je|i  aoua- 

hOUtt-HANA^ir,  subsU  maa.  (çoumanan)^ 
l.  lie  feod. ,  iujel  d*un  leigneur.— Au  plur.;  dea 
s(tu:i  mauanti,  (Boisic.)  Vieux ,  et  mûuie  bora 
iruhage.  «o.  t  ' . .  ' 

h(JVfi'U\Kî^ ,  E,  adj.  (çoumarein,  f ine]  ;  .qui 
c^i  êons  la  vaer ,  au  fond  de  la  mer  :  volcan 
iouX'tnarin,'^  Navigation  tous-marine ,  action 
de  r«iiro  navij^uur  dei  bAiimenis  entre  deux  eaux. 
•>- Au  plur.;  loi^a-marmi^  ao<xa-marin^<. 

souH-aïAiiLLAiRB ,  adj.  ^ea  deux  genrei 
(çoumakcHeiére)  ^  K,  d'anal. ,  qui  esl  placé  SQut 
la  uiàclioire.  —  Au  piur.„  lous-niaxiouirei. 

sous-MAXiM.O-cuTAJVli,  aubal.  et  adj.  maa. 
(  çoumakcilelokutané  ) ,  l.  d'anal.  ,  le  muscle 
inciair  intérieur.' — Au  piur.  ^  êoia-maxillo' 
culant'9. 

tiOUft-iiAiirrO-LAEUL,  aubat.  ei  ad],  maa. 
(  çoumakcilelolabi^ale  )  »  (•  d'anal. .  le  muacle 
triangulaire  dea  lèvrea. —  Au  pfur.  9  êota^ 
muxillo-labials. 

^ttOt'ft-MiDiAiiTE,  aubal.  fém.  (,çoum€4ï'anU\ 
iieuiiéme  noie  du  ion.  *—  Au  plur. ,  dea  loiu- 
wudianieê, 

sODtt-MBNTAL,  B,  ^^.\çoumanlaU\  t.  d'anat., 
qui  cal  iout  le  menton, —  Au  plur.  maa. ,  eout- 
mentaux ,  qui  eal  preaque  inuailé.  —  On  dU 
auaai  submenlul,  e. 

§ori-if eetaI;!  ,  ad),  mu.  plur.  Voy.  sooi- 
ebntal. 

»oui-MBirrONHiEE,  ad].  mu.«  au  fftm.  ioiii- 
HBETOMniàEB  (çoumantonié,  nUre),  l.  d'anal. » 
qui  eal  soui  U  menton  :  nerf  toui-mentonnier, 
artère  sous-mentonnière.  — -  SubaL  fém.  :  sous^ 
wuutonvière,  partie  de  l*équipenieni  miliUire  » 
bride  qui  aeri  k  allâcbf  r  le  ehapeau  aoua  le  m«M- 
f on.  <--i  Partie  du  hamaia  d'un  cbeval.  lanièro 
qui  paaae  tous  le  menton  du  cheval.— Au  plor., 
tout-mentonniert,  tous-menfonniéret, 

iODI-UBilTOllEUEE,  adj.  el  aublU  fém.  Voy* 

SOea-MBNTONNlKE. 

iOCi  -  IIÉT4CAErO  -  LATtmi  -  riAUMlEE^ 

aubal.  et  idi.  maa.  (çoumeiakatpolatèrifalaniUin)^ 
t.  d'anal.,  lea  muaclea  inltr-oaieux  palmairea  ou 
•niérieufi.  —  Au  plur.  »  eouê-mèlacarpihlêlèri» 
phaiangiint. 

•Oi;t-MÉtATAtSO-UT<EI-MALAEQlBN  | 

aubal.  el  m.  mu.  {çoMmilùtarçoliièrlfatûitjkln)^ 
I.  d'anai.,  nuaclea  initr-oiieux  plantairea. -^  Au 
plur.,  $0us*mém0rto4atén'pliala9tyient. 

êOVê-mvvttPLM,  aubai.  mu.  et  adj.  dea  deui 
genrea  (ççumulêtèpù) ,  i.  d'ariili.,  ucmbre  eom- 
pria  un  eeriai»  nombrt  dt  folg  txaelemeEt  diui 
fiiTplua  grand  1  dtt^  êti  un  jottê-mullipU  de 
vingt,  parce  qu'il  ae  irouvi  exàeiemoai  qùtUrt 
(oia  dAfla  vingt.  —  Au  plur.,  dea  iùuê-muUlplei» 
-^VAeadêmté  ne  fait  àê  ee  mot  qu'un  a4|.  dee 
deux  geurei;  et  cependant  eUt  boOI  douB«  dana 
l'exemple  aulvanl  l'emploi  de  ce  nlot  oename 
eubai.  mu.  I  ireif  fH  (M  4if  umi  <|iiWWii  4$ 


MMt-IOftMAUl,  MM.  Mm.  ((tWHimdf), 

I.  4*  féea. ,  pwito  4.  l'an  4'iim  «owba,  ?«* . 
««om'Mt»UMc«i,AUB.  «•  Au  flur..  4m  m»- 

mnMUt.  ■....'::- W''    '-^^ 

.Mlit-««ÊI>itAt ,  ■ .  t^.  (tmÊMàOaàâ^ ,  t. 

é'uM.,  «ni  «I  iliii*  «MM  /'PM^ tu»  tmf* 
, $(mê-««apluuut.  —  la  pkir. |ui.,  tmi$tiigt 
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I.  d'AAAl. ,  lé  mttide  abalaeeur  4e  t'mU.  —  Am 
plur.,  loMJ-epIko-iph/ne-acIdroildeiM. 
gOCfi^EElcOLAiES ,  M.  du  deux  genru 

(çauiorbikutère);  ae  dit,  en  boi.,  du  (ouiUea  qui,, 
élanl  prèaque  rondu,  ont  eependani  un  peu  plua 
de  largeur  que  de  bauieur. — Au  plur.,  du  «oua- 
ùrùieulaireê. 

•OUt-OEBttAIEt,  ad),  dea  deux  fenru  (foii- 
tùrbitèrê)^  t.  d'anitq./apua  ror^iia.— On  appelle 
artèrt  èous-ûràitalre,  unt  branche  de  la  maxillaire 
interne;  canal  on  conduit  tout-or bitaire ,  celui 
qui  parcourt  obllquemeni  l'épalaMur  de  la  paroi 
intérieure  de  l'Of^ile;  nerf  tout-orbiialre ,  vne 
brauche  du  maxillaire  aupArletiri  reine  aoi^i- 
orbitùlre ,  celle  qui  accompagne  l^'ar|ére.  —  Au 
plur. ,  aoaia-orMliilrea. 

ttOVl-OEt>tB,  aubai.  maa.  (^aiserire  ),  V.  de 
palv,  dialribulloià  d'une  aomme  adjugée  à  un 
créancier  dana  un  ceriain  ordre,  lAqueile  aomme' 
doit  être  répanie  onire  lui  el  lea  créanclera  op- 
poaanta.  -^  Créancier  en  aoiia-of cfre  /  qui  a  une 
créance  aur  le  créancier  oui  fait  aciuellemeni 
une  pouriuite.  —  Celui  qui  ul  aoumia  aux  or^ 
drea  d'un  autre  .aoua  lequel  II  iravaille  i  U  n'ett 
'qu'en  tout-ordre  dans  (Ce//e  a/faire,  que  aubordou- 
némenl.  —  Au  plur.,  dea  tout-ordres ,  dea  gêna 
qui  aoni  sout  Ut  ordret  d'un  autre  ou  dea  aulrea. 
*iODg-OXYDE ,  aubal.  maa.  ((roiiXO&ci(/e),  t.  de 
chlm,,  ojtyite  trop  p<*tt  oxydé  pour  ae  combiner 
avec  d'auirea.  —  Au  plur.,  dea  tout-oxydet» 

MHii-PÉtlTBHK:EaiB  ^  aubai.  fém.  (çoupéni- 
la/JceH),  dignllé  dé  tout'P^nllencIsr.'^kfï  plur., 
dea  tout-pènllenceriei.  Ce  mot  manque,  dana 
Vàcademie.  -  /*^ 

iOUi-rÉBriTEECiBE,  lubat.  maa.  {çoupènUitn- 
xié),  aide  du  pénitencier.  •—  Au  plur.,  dci  tou4r 
péniteneiert.-^Ce  moi  manque  dana  VAcademle. 

aoiJft-PBRPEiiDKXLAiBB,  aubai.  fém.  (çou- 
pùrcpandikulére) ,  l.  de  géom.,  portion  de  J'axe 
d'une  courbe  Interceptée  entre  l'exirémiié  de 
l'ordonnée  et  le  point  oik  la  perpendiculaire  i  la 
tangente,  tirée  de  l'autre  éitrémllé  de  ^ordonnée, 
cou|>eJ|[axe  de  la  courbe.  -«-  Au  plur.  ^  du  tout-' 
peijié^culairct. 

so'vg-PBOaMATB,  aubit.  mia.  (courocefate)^ 
i.  de  chim.,  p/toip/mfe  avec  excéa  de  baae.— Au 
plur.  des  tous-photphatet,      J 

ttOUS-PlBO,  aubai.  mal.  {^yipU\  peMte  eour- 
rôle  plaie  qui  loutlent  le  panfalon.  et  qui  paaae 
tout  u  pied  ou  tet  pledt.  —  Au  plur^,  dea  tous- 
piedt. 

gOUg-POPiilTi,  aubii.  et  adj.  mu.  (çoi^opU- 
ié\  i.  d'auat.  uul  le  dli  en  parlant  du  ouikIô 
poplUê.  —  Au  plur.,  tùut-pçpuièt. 

bOua-PBÉCBPTfiUE,  aubit.  mu.  (çouprècèpe" 
leur  ) ,  celui  oui  aotilage  le  priapleur  dana  eea 
foBciioni.  -^u  plur.,  dea  touê-précepuurt,  Co 
moi  manque  dana  ^*Àcûdémie  ;  U  eai  vrai  de  diro 
qu'il  trouve  peu  d'application  j  il  y  a  du  loia- 
gouverueurt;  mâia  bien  peu  de  maliona  emplolçni 
dei  sout-précepieurt  pour  leura  enlkôia. 

êOVh'PtLtfÉctwk  ,  aubai.  fém.  Ccoupréfék^ 
ture  ) ,  partie  d'un  département  qui  renferme 
plualeura  caotoiif  aubdiviaéa  en  communu  <  el 
qu'un  miglalrai.  Appelé  eouê^prèfet,  admlulairt 
aoua  lel  ordrol  du  prèfei  du  dépariemeot.  —-Au 
plur. ,  dea  tout-pré fecùtroe.  -r  Fonction  d'un 
sûus-préfel,  durée  deaou  admlnlairailon.  —  600 
logemeoL  aon  héiel.  .  :^»:.^^  .1 

iOCJI-rairrr,  luto.  inÉl,|^uprd/n,  dieter 
civil  qui  gouverne,  Imroédiatrroeut  aoua  le  vréfêk^ 
un  arroudlaacmeut  communal,  dana  la  dlvlaioadé- 
partenleotalo  die  lA  f^^ikeé.^^Lu  plur.f  du  aoua* 

iôUmBilMIÉy  tm.  Nto.  ffUifreiiM), 
trâmperie,  aorprtae*  tieux  et  Inualté. 

•ovg-FAiBim,  B  ,  aMbai,  (  foaiprl-^ur,  iife  \ 
eêlul,  cello  tfill  iôuiAgé  le  pi^ieur  ou  la  prkw^ 
dm  M  roAénétii«-«iu  |^ur„  du  tonê-pHouN^ 
prUum*  Ce  mt  tain w  i^Aûi  VÀoùdémfê. 

iOi;«-I^B Wli  nibit.  met.  (roiqroleX  l  d*l0i« 
i^lmerté,  oavf1#  m  follié  ta  lou-^rdlré  d« 
jMfd  à  U  iMiterflt  in  MtM. — Au  plur. ,  uk 

elii},l9illlât..|iliél|l|ié 

lltMl  luélélNii,^  fou  IMA  *ri 
iHiiiértoiNé«lliMéM«iè^ 

illéPoé  à  MÊtù^tmM 

MMNhWBiNKMetr 


SOtJ 


rt^eiytU. 
iHuèimpijN 

6M  ûèktm^ 


mu.  (foupuM-otr^Niifti-uie),  t.  d'Anai,|  n  ^ 
du  muaele  droit  lutorBodo  laeuiau*  —  A«  ibr 
du  aouaim^i-ocfdli-iiMmiB,  '^'* 


•oui-FUBio-pimoBAi.,  B,  i4t.  (tnpuki  $f$, 
morale  ),  t.  d'auat. ,  au!  a  rapport  à  la  parUe 
inférieure  du  pu^éa  et  du  fiwsmr.  —  ftubet.  uaa. 
muacle  aecond  abducteur  de  la  euiau,«i-Anp||y  ' 
aoi4arpiiéie-/Siiiiorcii«.  ** 

ooug-Pvui^-piMOBAiix,  a4|.  mu.  plur.  Vev. 
aoiJa-ro)i»M>-aAiiM^At.  '' 

iOiift-WBlO-PAiTiBUi. ,  aubet.  el  adJ.  nu. 
icoupubi-oprém^lê),  t.  d'auat.|U  dit  du  muaele 
grêle  Interné  de  la  culue.  —  Au  plur.  mu. 
ioiM-uu^iq-pr4lj^la|ijp«        \  ** 

OOlIft-PUBlO^PBiTiBI AOB ,  ii||«  mu.  plui. 
Voy.  aouA-puBio-raATiauL. 

iODi-PVBio-TBoauRTterBB.  eubei,  et  adj. 
maa.  (çoupubi-ott^kanUriêin)^  L  d'auat. (  11  u  au 
du  deux  muaclea  obiurateura««— Au  plur.,  loai*. 
pubio^roChanl^irlênt. 

fOOg-uirBCTOEiBB ,  aubaû  maâ<,  tovg-at. 
PBCTOEl&UB,  aubit.  fém.  {çourèfèktoi^iês  riére), 
aecond  ré/ecioriêr,  aeconde  réfeetoriétto  dau  un 
moiiaaiére.  •*  Au  plur.,  dea  toui^éfêot^riêM , 
dea  tout-réfectoriiru* 

SOU A-BÉFBCTOBiàUB,  aubai.  Um*  Vo|.  aoua* 
àdPBCToaixa. 

âOUS-RBRTB ,  aubai.  fém.  (  jpouroiue  ),  rania 
qu'on  iired'une  choao  qu'on  a  eoi-méau  à  rama. 
-*Au  plur.,  dea  aoua-reiiiu. 

aouS'RBNTiEn,  aubat.  maa.,  gOUS-BESTikui, 
aubai.  fém.  (çourantié ,  tière), ,  eelul  qui  donne 
à  fe/i(e  ce  qu'il  iieui  lul-méiiue  à  rente,  —  Au 
plur.,  dea  toui-r  entier  t,  du  aoua-feiiUdru. 

aoiift-BOiTBLBT,  aubai.  mu.  (fturedle/d),  i. 
de  dénigrement  par  lequel  ou  déaigne  un  rei 
faible,  un  polit  roL  —  Au  plur.,  du  eout^rti' 
teUtt, 

aoua-gACBiSTAiu  ,  aubat.  mu,  (  ^ufoérlu^ 
fein),  celui  qui  aide  le  tacriitalH  d'une  égUee*— 
Au  plur. ,  du  a^a-aocrlaloi^ia. 

i0i;B-ftc:APiiL4iuB.  aubat.  et  adJ.  du  deux 
genru  (  foucaia|)u/dre  ) ,  U  d'aAaI.  |  u  dli  de  u 
qui  ut  Biiué  aoua  l'omoplate.  —  Ou  appelle 
ttrière  tout-scapulairo  l'artéro  aoupu/ulre  com- 
mune I  aeJon  ChauHier  ;  aoua-Ui|i«iuire  infé* 
rieure ,  la  ibéme,  aelon  iabatitr;  lotte  tout* 
tcapulairêg  une  excavation  de  la  foeeeniérieura 
de  l'omoplate  (  mutcls  tout  -  tçapalako,  ua 
muKle  palri  aplati,  large  et  triangulaire,  quif  de 
la  foale  non  épinouae  et  do  la.  lèvre  auiérieure 
du  bord  apinal  de  l'omoplaiOi  u  porte  é  la  peUle 
iubéroalté  de  l'b'umérua.— Au  plur*^  4u  uui* 
ecapulairee. 

iOIJi*gCAKLO-TBOCaillBR|.  iUbiU  Ol  Oë. 

(çouc^apuiotiùohiniein),  l#  d'Aual«,  u  du 


du  muKie  aoua-atfapu/âire.  —  \n  f)fi^»|  uu- 
octtpulo^UoolUnkÉÊst^       .  .^:._ -;.^:*,.v.s. !'»?.■.. •■,v.. 

iOlJi^iBUjTAlU,  Mbal.  m9Mf(Ç9UÊ$kNêéH)t 

Îul  écrit  aoua  un  teéréiaire;  qui  le  rumplaoe.  «^p 
.u  plur.^  du  touÉheoorétaii^n  ^G$  motmiÉ* 
que  daul  i'Àcadémâ.  t^4«    ^(  *  »    .  v 

éOi;i*iBUiÉrAMAT,  aubpt.  mu.  (fouoekH- 
luriu),  emploi  ou  fbuellou  d^iii-U0rdlui^«>«*- 
Lieu  où  août  dépoaéa  lu  aetu  eoueuvéi  pu  !• 
aoiil-aeefdiuif«.--À^  ptur  ,du  «om-ucrdluréaii* 
—Ce  mot  uMuque  daua  l^ieuiUmlef 

iOUI-BBli  ,^aubat.  maa.  (fOMfdle),  t.  de  eblmf 
nom  donné  aui  aela  qui  oui  uu  eie^  de  baae. 
—Au plur., du «ouMiliit ^^^^4^ ^  ^       ^^^i 

tçoueéoikuMêUt^.  i.d'erllbu.  ol  doféiUfi  M 
dit  d'UEO  ralaou  4o  moiudru  luIjpHlé  ouM  «m 
tormea  dont  Pua  contleul  i*autro  uuo  (M  H 
doaialOt«-^f\  piur.|  4ou$  $ê9piàoliém$ 


V 


mtmtitm. 


«Hc  Ml  Fuu  éouUua  rimiDi  uboi 


— ÂB  plur.y  ioiÊ9' 
«0i;i-iPiRl««éAMi 

Ot  àdi*  ■Mi.fl 

é'uitgl*.  jo  dU4ju 


^i|l«-qUtl*TIBIAI«  • 


i...  ( 


lOtfl- 

traU 
éone< 


Qoe 
iUil 
à  la 


^^^B 

.     pon 

» 

,  '^H 

■/-.  ^^¥ 

w 

u 

>    \t'-tm.-/  -     m 

^^^^^^fl 

^^^^^1 

.   i(»   <*,  -T;   "r-"' 


"X 


V. 


^a 


•1V'-..,:.J   ^j'i    • 


..ï4-I  ";'H'i-îiV-  •«i  ;.»iiV. 'IW*  •■> 


.   ■  .  » 


::v 


I  l'T  1,     -  > 


^ 


*■ 


^■"; 


« 


•y,,,  .o 


Wji 


'.         ,..Jt,'"U!^r.';-;>.^'-^^*-; 


»  i. 


.#  -.T' 


■  Jh(w  •'^■^j^É* 


'l£,..   V 


Vil""' 


;*J 


.*!     « 


I  SOU 

rail  MMtlM  <•  M  ▼•rb«,  liuli  lifts  lo  nooiM- 
ciiittfir,  ti  •§••  oMiii  ^iiMr  là  léiolijw. 

rasK..  ••  ^K  ^'«n»  •'^•'*  P*****  ••••  ^^  ^•'*' 
•oui-irsuiAOï.  m«  Mi,  pliir.  Yof.  toi»- 

d«chW.,ii!/r«l«iftoiioéi<t  biif .— Att  pliir., 

biparei-antê),  i.  4'aHllim.  •!  4«  géom.i  ••  dit, 
d  unorilioa  dumoladrt  Inéf tllié  «nirt  déni  ier- 
niei  dont  !'■•  eonileol  Taytre  unt  fèU  et  deai 
liera.-^Ati  ptur.,  #oaa-tttfM-parll#nif«, 

p4ird-«MM)t  ^*  d'vHUiai.  fld«  féom.;  m  dU  de  U 
raiioB  d«  molndrt  tadfàUié  enlre  dmii  Urmai 
doDi  l'un  conilMii  f  attire  une  foif  plvi  une  da 
lea  parilaf.''-^u^ar.|  êôuê^êw^ërtiênieê. 

soua-aDKTRi-PAATiyyn.  ad),  tém.  (çôucu' 
reifipoi'd-afiia)*  I.  d'ariUim.  et  de  géen.;  aadU 
d0  laraiaoB  de  moindre  iBésallié  entrai  deux  ter- 
mci,  (loDi  r^n  eonileni  l'autre  une  fola  et  irolf 
quarli.— Au  plur.,  iùus^urirhpartientei. 

ftOUS-TAMGBNTB,  tubit.  féoi.  {çopianiontê)^ 
t.  dtf  géom.,  partie  de  l'aie  eotre  l'ordonnie  et  la 
tangente  eerreipondaBte.--Aaplar.ydei  ioui- 
lang^inUê* 

BOUtt^TABTRATB,    ittkit.   BMi.    {ÇWtMHféi$\ 

i.  de  chim:,  tartratê  avee  eioèi  de  ban.  —  An 
plur.,  dei  louf-foriralM. 

iOiJ8-TBNDABTB|  iubit.  féoi.  (^oiaafidafi(a)i 
ligne  tirée  d'an  boal  de  l'are  à  Paatro.  —  Aô 
plur.,  dei  loui-liftcUmlei, 

iOiîâ-nBMtiy  ▼.  Boai.  ((OttiBftdff),  ioiii- 
tendre  d  une  ehùHj  If  letHlre  aprèi  un  autn. 
Preique  Inuilté. 

lOCJiTORf  I  ittbft.  propro  mu.  {fûueiUm)^ 
bourg  de  Fraaee,  oher4lea  do  oanton,  arrond* 
de  Figeae,  dép.  du  LoU      ' 

iOUSTiACTiOly  Mibil.  ttm.  (fotioifral(doii)| 
opération  d'arlIbttéUqoo  par  laqaelle  on  Ole  an 
nombre  d'un  antre  nombre,  pour  eonnattro 
l'eicédant  ou  la  dl0érenee  do  ooloi-el.  Pour  Mro 
uae  aouitraetlon a?oe  Ibettlld, U »*/ a  qo'àiolfro 
la  méibode  InforiO  do  ooUo  foi  oel  Indlqaée  à 
l'article  AODiTioii* 

ixemplêi    . 

f    B    f    •  Vi    4    1    SI    d 

SI  le  Tonx  ioaiCraIro  i  do  •,  Je  oomplo  »  à  U 
luiie  de  0,  5  oblffroi,  el  J'ai  pour  réfoliat  le 
reste  1 4.**-AoiloB  do  tonilrairo,  d*4lor  fnvAm' 
leuiement ,  olè,  t  ioaairMfioii  dVfbli  #  4$  JN** 

ioomAiM,  T.  lot.  (^oitoiif^  (i«  lai. 
itiérroAfre,  fait  do  iub,  iono^  oido  Irotov,  tirer). 
Il  le  conjugue  ooauno  îfâKlH.  Il  wfê  pol•l^do 
prétérit  iimple.  ni  par  eoMéquonl  dimpoHMl 
du  lubJoBotir,  Olor  par  adroiio  on  par  flfodo  i 
louif rab*i  éêê  fmjfUfê  Injporlmili,  k9  efbli 
d'une  fiic0iitioii«  ete.  «-  En  arltbm.,  4tor  oi 
nombre  d'uB  BOlro.— So«ifrB<ri  im  meihmÊHnm 
d  U  fisMw  di  $9$  ennemie,  lo  déllinror»  lo 
nettre  A  oontoAl  —  T.  do  mddeo.y  rotranehor  à 
on  malade  qaolqao  oboao  do  aa  BoorHlaro  oi^ 
dinalre.  —  ae  •oorntAUtB ,  ?  .pron;  i  $ù  dérobtr 
*•••  t  io  llrori  00  ddlirror  de...  t  Oi  fotiiifflfi 
d  la  pul9$anm  jHtfimalf a.  â  ta  lyromilf»  *-  Ê$ 
êomreàH  4M  oMUniiitft  éfHir  lo  ehAUmeni;  ^ 

•O04TBAiTp  m  fort.  paaa.  do  aonKra^ro* 

AOOt^nAlTAVf 9  ■,  iOM.  (fOMlfdlM.  fmHi)^ 

lom-rermler,  tanMro.  —  A«  plof ..  dfoo  ooni- 
«raOonfi,  doi  $miê-tmiumimf  J/âmt^mt^  90 
^00  paa  do  tlm«  Atf  iwl* tw«  vBAifAlff. 

•Ort-VBAITt,  «I  élti.  fOOi.  do  MMMilfr. 

--Subit.  Mi.  mmémmêpÊMm  M|  l«r  |ii 
^Moi  d'm  ntn^-^a  j/hn.^  doo  ioi  yoUdg. 
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téri-êln,  térlrénê),  t.  d'anal.,  qnl  ont  ao-doiioui 
du  (fodb«fii#f .  i-  Au  plar  ,  «oua-lrooftniiidHani,- 
iona-rfbcAanfdféoNnoa. 

•ovB-noGaAnTiaiBmni,  iobat.  et  ad^.  Cftm. 
V07.  aooi-TBoaiANTdaiBn. 

BOOft-nooiAnTiBici ,  adj.  mu.,  au  fém. 

•OOB  -  ntOCaAITIBIEBRB  (VoiiifoAanflnlilfi  / 
Rldfio),  t.  d'anat.|  ae  dit  do  l'artéro  droonaexe 
oitonio  de  laenliio  et  d'un  moado  do  celte  mémo 
partie.  —  Au  plur.,  eouê-troçkêniMênê,  loni- 
if ooA«fiilnl#fNiaa.  . 

ioaiB^MoaiABnainBii,  adl.  Iém.  Voj.  aoira- 
tnooBABTiBma* 

iMB<^iTLAntB,  et  non  paa  avoe  KiooddnHf 
•MiTïutiu ,  ortKogropbo  ? leloaao  ,  aabai. 
fém.  (poiifiiadiw)  (dalat.aMA«  aooi,  el  êtyluê, 
on  froo  onJioi>  itjlo),  t.  do  gnom.,  ligne  droHo 
aur  loquoUo  oat  élevé  porpondioulairemoni  lo 
aipie  d'on  eadran.— Au  plur.,dep  iou«.-#fylolf#f. 

BOOB-TYmAi,  aubet  mu.  (fOMilf^n) ,  fp^on 
fubaliomo.  Preaqae  Innalié.  —  An.  plur.,  dea 
aoMi-fiffoiif. 

•00B«VMTCIÉU,  aubit.  fém.  (ffmfM^ntfiiN)^ 
courroie  qui  paaao  io««  le  vpilpê  du  llmonlof . 
•-On  met  anaal  doa  ao«a-o«fifr<dpea  ani  ebotaui 
do  aolie.— Au  plur.,  dea  eouê^fenirUrêê. 

iOD0«viOAiM ,  iubfi.  mu.  (çoHvilUér0)9  ao- 
cond  vlaiW.««  Att  plur.,  dea  #ou4-v<eelfe#. 

•Oua-ncABiAV,  iubil.  mai.:  (fonolAorl-B), 
titre,  do  Jona-aNoairt.-^  Durée  dn  aoua-olcnWnl. 
•-•Aù  plur«,  doa  #oitf-oloaHAia« 

idilf ARI ,  aobat.  fém.  (fonioiio)  (de  l'Italien 
fottoiu,  fait  do  aolfo,  aoua ,  '^lequel  vient  du  lai. 
in^atf),  babil  long  a  maneboa  éiroitoa,  que  Ton 
porte  loni  yno  robe  ou  eouê  on  mantub ,  et 
que  Pon  urro  avoo'ttno  eoinlure.—  L'état  ocolé- 
aiaatique  lil  a  prié,  U  o  pUtié  la  toniona. 

Bomr AiBLiJi ,  ittbit.  lém.  (^taondli),  pouu 
aoMiond  courto  ot  aana  manobea. 

iOD-Tcmii ,  aiibft.  mu.  (povlooilioii),  prn#- 
mont  do  porlM  dont  loi  Cblnola  io  parent. 

fcOOTf  (ÏUeàdimU  renvoie  à  fOUtTB ,  pour 
le  t.  do  pratiqua  ioulomont)i  aubat.  fém*  (f  omi«) 
Mu  lat.  euùiks,  août),  en  U  do  mar.,  le  pUia  bu 
otage  d'*io  TtiiNaa  où  l'on  mat  lu  poudru  oi 
du  MkUU,  ^  Petit  canot  ou  eaquir  dutiné  au 
aervico  d'un  valaaoan.— f  ira  d  la  toute,  ea  mettre 
é  la  eoute^  étroé  couvert,  ae  mettre  â  couvert. 
■^^  En  i.  So  pratiquai  iomme  que  paie  uu  doa 
eo-partagoanta  ponr  rendre  ép«i  lu  Iota  dn 
partage.— Lo  âolde  d'up  compte.  (Dn  lat.  ao^ 
iliMi.  Yoj.  aotog.)  y 

•OOTBIAMJI ,  ad},  du  deoi  jgonru  (^oicle<- 
noblo)»  qnl  ie  peut  «Ottlanlr ,  onVpariAnt  d'une 
opinion,  etc.— -11  u  dit  d'un  poato^od  du  gêna 
do  Morfo  peuvent  le  défendre.  On  ne  l'emploie 
ordibaolremont  qufavoe  la  négative.  Cependant 
on  dit  i  ee  eléfjé  m  emttemeàk ,  tt  y  a  poaalM- 
Ulédo  u  déibndfo  s  oalle  poattéon  êH  em  mofiu 
êomtenakk. 

HoOTEnAlN»,  aubat.  Mm.  (loulafMiMi) .  00- 
tipu  do  miuni».  rBolato.)  Vloui  ot  Inuatté. 
^  Mi?i«40T,  aubat.  mu.  (fmMMm)^  tekni  qui 
loulièui  uuo  tbéu.-ii«Ad|.,  t.  do  Mu*,  m  dit  d'un 
ou  du  plualouu  auinaaui  ml  naraiaaout  auulfuir 
quoique  eboog.  *<  Meo  do  Péeu  qui'uu  t  uuo 
gutro  au  i<ouua  d^oUo. 

iOimMiBiiBUt  m  utarriuMan? ,  douUo 
oitiiouie^iNi  du  ydiuddwia  1  e^oet  ifvfwu». 
MM  uuH  iMidroU  éeriffu  I  auNt  nue.  (fuulduii 
iuiu)i  ddtoau  dfuu  ooupiu.  ^  Buirotloai  d'uM 
HeetBUUii     t-  doma^ou.,  aouiiaii^  oppul. 

UMiMURf  inM-  me,  (pouieuiw) ,  iut 
ÊfMemt  un  mauvala  lieu,  uuo  lUe  puÉUqnUt.  wm 

mÊ^ÊÊ^IÊÊÊÊÊ  du  bue  dlHBO* 

HwnUMi,  ?•  gei«  (pouienlr)  (d»  lei.  mmi»' 
mM,  terme  df  M*»  iOMti  dupaeue»  et  Aiiefierf , 
louir).  U  eu  oonjugne  eoiunie  leuir»  Aifi;i|er» 

dMû  MÉÊ^9^M.^m  XAÀÊÊÊ  f  jeuloflÉ*  uielmi'lui  amm 

muPM^M^veej'^PU  ^u^^^mN'"*^^*UfW  uv^u 
•— à.>^A  i^  £  mtmi^mm  — â  iÉouumimuiaBL 

^^^  ^_^^i^    ttliamMunI  èêêêèêiêÊê  fli£B  nul* 

Â^^^m^  ^m  fl^nattk  V^M  ui  1^^^^  ^HU  ^mio  im« 

MMlfr  In  ri  9  Mfiidn  huMmi  i  m^l^,  ip 
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thoc,  un  êiàge,  un  ûteaut,  ta  force  du  vent,  aie. 
^Favortur,  appuyer  1  U  l'a  êàutênu  dans  cette 
a  faire  contre  êee  ennemUi,  etc.— Eu  pariant  du 
alimenta,,  auatenter  {  fa  Aouna  nourriture  êou- 
tient;  ou  ne  peut  eoutenir  son  esisiencs^uê  paf 
un  bon  Hgima.  —  Fig,  »  êomtnir  une  famille , 
Mua  matêon,  la  faire  aubaiiter.  — SouiaulF  u'ia 
dépense  f  fournir  eo  qu'il  faut  pour  une  dépeou. 
-^  Soutenir  la  convorsation ,  7  fournir,  «-  il  ne 
pont  eoHtonir  (aoulf^àr,  endurer)  (a  moindre  re- 
prooko.  la  f  ulOarla.— If  u  criminel  ne  peut  sou^ 
tenir  la  présence  de  son  Jufjc ,  U  m  trouble  à 
raapect  do  ion  Juge. -^Souianlr  lu  digniu^  son 
caractère,  vivre,  agir,  parier  conformément  é 
aa  dlgnltéyOlc.— SoMlanfr .  main  tenir  dana  le  même 
eut  de  fermeté,  d'énergie,  de  conaidération  , 
d'utime  I  dans  rinde,  comme  ailUurs,  chaque 
nékon  eoutient  son  caractère  i  ce  soiu  les 
beautée  de  détail  qat  soutientienê  lèS  ouvrages 
en  vers,  et  qui  (es  font  paeser  d  la  postérité,  — 
Soutenir  des  thèses ,  répondre  dana  une  diipute 
publique;  et,  par  eit^aioo,  défendre  un^ifu-o- 
poaition  qu'on  a  avancée  de  vive  voii  pu  oai 
écrit.  —  Soutenir,  alBrmcr,  peraévérer  dani  ce 
qu'on  a  dit,  dana  ce  qu'on  a  avoué  ':  soutenir  un 
mcnsonae.  '•^  Soutenir ^  éprouver  lei  ciTcla 
d'une  cnoae  una  perdre  aoo  gcùt,  aon  éclat, 
aoo  mérite  t  du  vin  oui  soutient  la  mer ,  ou 
qui  ne  peut  soutenir  la  mer;  U  faut' un  autre 
mérite  pour  soutenir  le  grand  jour  de  l'impres- 
lion.— On  dit  qu'on /if^aul  soutenir  une  idée^ 
une  pefiMée,  pour  dire  qu'on  ne  peut  a'y  arrêter 
qu'avee  dégoût ,  avec  borrcur  :  je  ne  p^is  soit^ 
tenir  cette  pensée,  elle  me  fait  friaaonner.  — T; 
de  mua.  1  eoutenir  la  voix,  et  neut.,  aouiaitlf , 
faire  durer  lea  aoua  pendantiouto  leur  valeur, 
avee  le  même  degré  de  Cèrce.^  En  t.  de  mar.  t 
soutenir  au  vent,  tenir  le  vent|  ae, tenir  au 
vent  autant  ou'oo  y  ut,  una  tomber  aoua  le  vent 
de  la  perpendiculaire,  et  uni  gagner  au  vont.  — > 
se  aooTBMiB.  V.  pron.,  u  tenir  ferme  aur  s^ 

Kmbea.  —  Fig.,  avoir  toujoun  lé  mémo  crédit , 
même  .autorité,  etc.  1  malare  les  révoltes<%èl 
les  ineidieueee  propositioné,  il  s^est  soutenu  cou* 
tre  les  révoltée.  ^  Cette  dame  se  $outieni  très^' 
bien,  conaerve  bien  u  unté,  u  f^afciieurV  eio. 
^Cetu pièce  ne  peut  se  soutenir»  eiio  n'ut  paa^ 
vue  avec  plalalr.<^Periévérer  i  il  faut  se  soutenir 
par  le  courage;  il  se  $oi4tia9it  dans  les  mèwtes 
diepositione.  ««-fie  maintenir  1  du  bètiment  ee 
soutient  Alefi.'-Btre  ferme  t  cette  étoffe  h  eouf* 
riaiii-*-Fig.  I  ce  di$cours  se  soutieni  d'un  boni 
d  runifa#  il  oat  égal  partout.  <-«>  8'ompéeber  ré- 
eiproouomont  do  tomber  1  et  flg.,  prendre  le 
parti  rua  de  rentre^  u  prfur  mutuelle  aaaia* 
tauce. 
UomruuiJ,  m.  pert*  paie,  do  soutenir,  et  ad].* 

appuyé*,  etc.  —  Qui  ne  tanguii  point ,  qui  no 
a'aÎKiiblil  point  1  e^est  un  malade  bien  soutenu. 
-«  Siffle  êouteniL  le  at||o  oratoiroiv  ^  Piecours 
eouiemt,  d'une  égele  force  partout»  ••-*  Dam  une 
pléeu  do  tbéAtrei  caraaèree  èoutenus,  qui  gar- 
dent Joaqu'au  bout  lea  uidniu  mmura#  -^Sàle 
soutenu,  qui  garde  ipu  aplomb. 

iVITTIMAlU ,  ot  mieux  B0DT9UU«|f ,  aub|i. 
mee*  frouidrelii),  lieu  vodté  êoue  terre  /  leesau* 
terrgine  d$  oeUê  idUa  soni  immtfuau.-«-Yoiu  10* 
oritui  pour  parvoulr  4  quelque  fin  1  oïl  4^uime 
a  un  eeutenèln  qu'U  f$ui  téeker  de  découvrir; 
il  n'emÉlole  qu§  lié  émOerreltis  de  lu  poUiique, 

UOOTSMAIif  et  uriuui  gWtWMM,  ■•  idlt 
(penidriiu,  rinc),  qui  eit  eoqi  larrf  ;  cbemtu 
èùuêêrfebe^  uapeuae  feule.*g«e<ueM»rig«,  eaobd , 
eœrol  1  MrifUd,  frutfjnp  |HMfr#*il.  Vwn, 
ftuniiu* 

MlVtmdliP  (UX  Mbetr  prouru  Maat  0»» 
pouidiFdue),  ville  dp  f  reueui  ekoUlou  du  ugutui» 
•nuud.  du  fludreit  ddp.  du  le  Cruuee» 

upoîUMAUiwm?»  01  uiiiuu  goimniMi^ 

pu«i9t.  udrf  (lUIiMMiMiDf  fouMuu  un 
MUlefruiitUt  |MMrN<u;lutèriuurfamnt,daua 
loeiurru^liiielpMd  pu  rMiriefr  due  toeru. 

MMMiai  .i,  4dl«  (gftédU  ^  te  ^1 
.Ml  ip  4MNI  4Hil  IgffU  I  Pwl 


Mofiirauii.  «NI.  Nu.  (|5Ii5îi), 
mw^vm,  tm.  (iMMMi).  ••  ^  «M. 

IMIMI  IflW»  M  Mil.  A  MMf  If 
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iOUTILLlSSM,  lubil.  féin.  ((roiili-i^ct) ,  iâ- 
llélé.  ^  SublilUé.  (AoiJie.)  Hors  d'uM«e. 

•OirriiiKNT,  td¥.  (çouUman)^  lubUleoieni. 
{êoisii.)  VIeui  ei  même  hors  d*uMge.  N 

•0VTIII4CB»  fubsU  mu.  lçoutira)€)f  acUoD 
!•  êOHtirer:  let  eneii. 

*  loOTini ,  B ,  pari.  jjMu.  de'toKiifef . 
•OUTiBBà,  V.  ici.  ((ro(4(Jr4)\  iranavaier  une 

liqueur  d'un  tonneiu  dtoi  un  tulre  :  on  tontirê^ 
U  vin  avant  quê  la  vigne  êoii  en  fliur.  —  Fig .« 
•6  faire  donner  par  adr^se  ou  par  foupleaae 
quelque  cboie  d'uB  père  ou  d'un  tuteur  ;  obiè- 
Bir  peu  é  peu  t  il  Ul  êoulire  de  umpi  en  tempe 
qnciifuei  pUcee  de  cinq  frana,  -*  ##  aouTiaia , 
T.  pron, 

liOUTif,  iubit.  mai.  plur.  (çoutt).  Voy. 
iorcia. 

SOUTRAIT,  iubit.  mai.  (çoutré),  I.  de  pi^pcUer; 
planche  Inférieure  de  la  preiae. , —  Endroit  de 

•  la  preue  lur  lequel  lea    pôignéei  de   papier , 
portent.  • 

soiiVBNâSCB ,  lubfi.  fém.  (çouvenanc€\  aou- 
vooir,  mémoire.  Vicui  moi. 

ftOUVBMiB,  iubst.  mas.  (çnuvenir)^  action  de 
la  mémoire  par  laquelle  on  ae^  miotit/^Nf.  — 
'  reniée  par  laquelle  on  le  rtteouviettt  Je...«  ou 
Ton  rénéehit  lur...  -—  Ce  qui  rappello  le  eouve- 
iiir. -r-  Faculté  même  de  -la  mémoire.*  Je  ne 
iaurais  effacer  cette  action  de  mo^n  iouvenir, 
—  La  nnémoire  elle-même  :  je  ne  puis  en  perdre 
le  êouvènir;  ses  blessures  sont  pour  lui  de  glo- 
rieux souvenirs  de  ses  exploits,  — ^  Tablettes  lur 
leiqÙellei  on  écrit  ce  qu'on  ne  veut  pai  oublier  ; 
aorte  de  porte- feuille  :> 'ai  écrit  cela  sur  mon 
iouvenir,  —  Sorte  d'inicription  que  l'on  roei 
fur  un  cotTret  dfitiné  à  être  offert  par  galante- 
ne  i  une  dame  qu'on  , affectionne,  ou  dont  on 
veut  conierver  les  bohnei  gracei. 

se  SOi;;^EiilB  ^  V.  proo.  {ceçouvenir)  (du 
latin  subvenire,  venire  sub ,  ie  préiente r  à 
l'esprit,  à  la  mémoire).  Il  le  conjugue  coni^ 
me  tenir^  Avoir  mémoire  de...  Voyei  se  hks- 
aouviNiR.  —  Garder  la  mémoire  ,  loil  d'un, 
bienfait  pour  le  reconnaître,  aoit  d'une  injure, 
'  pour  l'en  venger  :  je  me  souviens  de  votre  pro- 
ffieise,  je  me  souviendrai  de  x^os  bons  procèdes, . 
de  lei  bienfaits,  —  Avoir  loin  :  je  me  souvien- 
drai de  votre  affaire,  de  vos  intérêts.  — ^  On  dit 
aouvcnt  uuipers.  :  Ù  me  souvient  d'avoir  lu; 
vous  souvient'il?  etc.  —  Prov.  et  iron.  :  il  n'e^t 
pas  vieux,  maie  il  se  souvient  de  loin^  —  Par 
forme  de  menace  :  ailes  ,  fè  m'en  souviendrai  ; 
ei  t  il,0*en  souviena^a^  il  l'en  repentira.— On 
du  de  même  :  iout;eiif s-voiUTe/i ,  tachei  de  ne 
plui  tomber  dam  la  même  faute.  —  Faire  sou- 
venir, v.  neut. ,  rappeler  quelque  choie  en  la 
mémoire»  ou  rappeler  la  mémoire  de  quelque 
eboie. 

goCJVBNT,  adv.  de  iempi  (çouvan)  (du  lai. 
eubindé,  employé  dana  la  mémo  acception  »  ei 
.  qiii  aignifle  propremeni  ensuite,  aussitôt  après, 
kietuàt.  C'eai  de  la  même  aource  que  lea  lia- 
liena  oni  fait  eovente.  Ménage.),  pluaieura  fola 
en  peu  de  iempa,  fréquemment.  —  aôuvENT, 
vatQOtMMiNT.  (Syrti)  Souvent  veut  dire ,  aelon 
l'inierpréiatlon  commune ,  beaucoup  de   fola , 
malBieafoia,  souventes-foie ;  fréquemment,  se- 
lop  l'éiymologie ,  veui  dire  tort  aouveni ,  tré»- 
ordinalremeni,  plua  que  de  eouiume.  Voua  allés 
souvent  dana  un  lieu  où  voua  aves  coutume 
d'aller  ;  voua  allei  fréquemment  dana  une  ^al- 
iOB  où  voua  allai  ave*"  une  grande  taaidulié. 
Souvent  n'Indique  que  la  pluraliié  dea  aciea; 
fr^çiiemmanf  annonce  une  habiiude  formée.  Vous 
Alites  aouvanf  ce  qu'il  n'eal  pas  rare,  ce  <|u'll  eai 
ordinaire  que  vous  fasslet  t  voua  (^lieev/h^gMeiii- 
wenf  Ois  que  vous  êtes  le  plus  aecouinmé  à  fiiire, 
,  ce  que  ^Qus  faites  ans  eesse.  -*  Celui  qui  voit 
'  souvent  les  minisires    visite  fi^éqmmment  les 
antichambres.  Un  égofsie  parle  eouvêni  de  loi , 
Il  en  parle  même  plus  fréquemment  qu'ob  ^ne 
pense  ;  car,  aans  se  sommer,  e*asi  éouveni  de 
lui  ou  reiativemeBi  à  lui  qu'il  parle^  «-  Ce  qui 
ne  revient  pas  souvens  esi  plus  ou  moins  rarfi 
ce  qui  ne  revieni  pu  fréquemment  peui  êire 
Déanmoini  ordinaire.  Fr^^iieiiiMUiif  eal  même 
pariiculiércmeni  propre  à  déaigner  ce  qui  ae  f^ll 
ordinairement,  mais  plus  sauveni  qu'à  l'prdl- 
nalrOr  Alnai,  dana  l'éui  naiarol,  le  poula  bat  adu- 
ir#Nf  00  Boe  minuie;  maia  al ,  par  aoeideni ,  lea 
pulaaiiona  devienneni  plua  preaaéea ,  plus  ra- 
pides, plus  nuliiplléos»  il  bal  f^réquemw^nt,  Il  esi 
(féquênt,  —  Fréqtiêmment  indique  propremoBi 
une  aciMiB ,  ee  qu'OB  faii  ;  et  souvent  indique 
également  Taeiloo  ei  l'éUi,  ce  qBl  ae  fali  ob  ce 
qui  eai.  Celui  qui  io  Ml  pea  ftéqitimment 


% 


eierciee  modéré  eai  tOMveNf  Incommodé,  ou  11 
éprouve  souvettt  dea  incommoditéa.  Il  y  a  fori 
souvent  du  monde  dana  une  nûiiop  ,  ei  voua  y 
allei  voua  même  fréquemment.  On  sort  fré- 
quemment de  diei  api  \  on  n'eat  paa  souvent 
cbea  aoi. 

âotVBNTB-rois  ei  aouvBHTBi-rois ,  adv. 
(  couvante  foi  ) ,  aouvent.  Vieui  ei  même  iréa- 
vieui.  -" 

ftOUTBNO ,  B ,  pari.  paaa.  de  s$  souvenir: 

ftOUVBBAiB,  B,  aubai.  et  adj.  (çouvereln,  rêne) 
(du  lai.  ^iiprd,  aur,  deaaua,  d'où  les  Italiens  oni 
faii  «oprB,  ensuite,  eovra,  qui'  leur  a  servi  pour 
former  sovrano,  É'eal  de  ee  dernier  ipoi  ^ue 
vieni  le  françala  >0iftferain.  Ménage.) ,  celui , 
relie  en  qui  réaide  là  aouveraineté /l|^  aupréme 
pulaunee.  —  Subai.  maa.  aeulemeni  «  monnaie 
d'or  d^Auiriche,  valani  17  fr.  6S  c.  ;  id^m  de 
Milan,  35  f^.  1 6  c;  idem  d'Angleterre,  3Wr.  31  c— 
A4J*i  iodépendani ,  abeolu  r  pou i/oir  aouveraiit, 
peuple  souverain ,  nation  souveraine.  — •'  Su- 
prême, qui  eil  au  pluihauldejcré  t  l'Etre  souverain. , 
—Excellent,  aupérieur  à  tout  en  son  genre  :  le 
souverain  bien,  la  souveraine  félicité;  remède 
souverain,  qui  a  une  vertu  souveraine,  —  Cour 
souveraine,  eana  appel  ;  jugement  souveralnirun 
dernier  reiiori.  —  Avoir  pour  quelqu'un  un  sfàu- 
verain  méj^rts,  un  tréi-grand  mépris. 

BOUVBBAIBEMENT,  adv.  (  çouverènemoM) , 
excelleninienC|.  parfaitement.  —  ExtrômemJKt  : 
Dieu  est  souv^^inement  bon,  —  D'une  manière 
souveraine  et  indépendante  :  commander,  souve- 
rainement, —  Sam  appel.  —  Il  le  dit  quel- 
quefoii  en  mauviiie  part  dam  le  ityle  Tam.  :  ce 
livre  est  souverainement  inauVais;  cet  ftomme 
eu  souverainement  méprisable* 

80lJV£RAiNKTri,  lubit.  fém.  (  çouvcrèneté) , 
autorité,  puissance  souverçiine^  la  Souveraineté 
réside  daiis  le  peuple,  ^—  Etendue  d'un  état  ao«- 
verain  ;  cette  souveraineté  n'a  pas  dix  lieues, 

SÎ^'viGNY ,  lubst.  propre  mc^.  (  çouvigni  ) , 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arroud.  de 
Moulins ,  dép.  de  l'Allier. 

ftO>VAgSA^  ou  ftOVBNSA,  lobai.  maa.  (çovaceça, 
vaînça) ,  aorte  de  métal  dont  on  faii  dea  éiriera 
au  Japon. 

gowERoiE  ,  subit,  fém.  (çouérebé),  t.  de 
bot.,  gé  .  3  de  plantai  monogynes  de  la  famille 
des  liliacéei.  i 

ftOY,  lubii.  mai.  (  çoè  ),  aorte  de  Muce  dont 
l'uidge  eit  venu  du  Japon.  (Académie,  édii.  de 
1835).  Le  mot  ni  la  choie  ne  nous  paraissent- 
bien  imporianta. 

ftOYAC,  subit.  lÉaa.  {çoé-iak),  sauce  anglaise. 

,  frOYALB  r.  stibit.  fém..  (fod-iala),  t.  de  bot., 
plante  de  là  famille  dea  palmiers. 

iaYBTBDB,  subit,  mu.  (sod-ieiauf),  ouvrier 
en  soti,  (Boiste.)  Inuilié. 

goÎBUiB ,  a41.  fém.  Voy.  aoYtOB. 

iOYBOX,  adi.  làu.,  au  fém.  sOYBUgB, 
(çoé-iêu,  ieuMe),  ûit  et  doux  au  toucher  comme 
la  eôik  :  du  fil  loyfKX.— Plein  de  loie,  épala  de 
soie,  garni  de  soie,,  en  parlant  des  étoffes  t  ce 
taffetas  est  bien  soyeux;  eejatin  est  plue  eoyeu:^ 
que  celui  que  vqus  m'avet  montré  /liai* .— Fig ., 
doux  et  oomplaiaant  t  toupie  «i  soyeuss  avec  ke 
gêne  en  piaoe.  —  ^b  anat.,  qui  a  l'aspect  do  la 
soU ,  OB  parlant  des  poils;  qi|l  eai  couvert  do  poila 
dOBx»  Bioua,aerrés,  couchés  et  serrés  oomrao  do 
la  fole.  —  En  bot.,  soyeux  ,  ao  dit  des  rouilles 
chargées  de  poils  mous,  couehés  et  luisants,  qui 
ImitOBi  réelat  de  la  soie.        ^ 

•OYBUX  ou  QBli'BLABC  ,  aubst.  QIU.    (fOd- 

iêu,  gu$Hèlûn)f  t.  de  boT.,  aorto  d'agarle. 

00  TBan  AOllLlAUtB  ÉTBB   I 

5oyia« i« péri.  plur.  Impér,   .  m. 

Soye9,  préoédé  de  que  voué,  %•  pori.  plur.  préi. 

•ubj. 

•OYOI ,  aubel.  mil.  (poé4ô9è),  t.  i'irt  fMrl- 
Balre,  maladie  pirlicBlléto  au  eoclioB. 
3oyoNf,  !'•  pars.  plur.  Impér. 
BcyoHêt  précédé  de  fuê  nous,  î^  pers.  plur^ 

préa.  subj* 

i.  ».,  abrévIatloB  do  Baint-Pétre,  iHro  do 
papo. 

BPACIBMBBT,  aubal.  BNMf.  (  ecpachmem  ) , 
nom  qBO  Ton  donnait  aux  promonadea  qBo  laa 
Chartreux,  eto.,  fliaaloBi  daBa  leura  eoeloa  ou 
dana  lea  cbampa  volaloa.  Hors  d'oeago.    . 

iTAOBUiB ,  eâ^.  fém.  Yoy.  apActiim;  ^ 

•PACIBUMHBBT,  adv.  (  ospooMBaeBiaN  )f 
d'une  manière  ipBcéiBaa  et  vaste. 

aPACiBUi,  a4|.  Bi^  •  au  (éÉi.  I»aububl, 
(4Ma<-fB|  eBM)  (du  lati%^i!|NMitiBi«  fliH  U 

■!."'■  « 

%  .  'l  '  , 
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*  •'  •' 
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spacium,  espace),  qui  eii'd'uBe  grande  étendue 
en  parlant  du  Heu  et  non  du  iempa  t  ioi^ 
spacieux,  cour  spacieuse, 

oPADAftëiN,  aubit.  mai.  (eapûdocein  )  {i^, 
l'italien  spadaccino,  faii  dam  le  même  aena  d 
spada,  épée),  brelteur,  tralnour  d'épée^ 

gPADASaiiiAGB ,  aubst.  maa.  (cepadacinaje) 
métier  de  spadassin.  —  Humeur,  caractère  du 
spadassin,  Hora  d'uaage.         ^ 

gPADiCB,  subst.  mai.  (ctpaaice). Voy.  a»ADix 
^gPADlcÉ,  B,  adj.  (cepadicé),  t.  de  bol.,  qui 
a  dea  apa<^icea  ou  dea  rameaux  floraux.  ' 

iPAOïLLB,  aubat.  mas.  (cepadi-ie)  (de  l'eapa. 
gnol  espudilla\  u  de  pique  en  certains  Jeux  de 
cartes,  e,i  aurioiit  au  Jeu  de  l'hombre  :  avoir 
spadtlU. 

gPADix,  lubit.  mai.  (cepqdlkece  )  (  du  latin 
spadix  ),  t.  de  bot.,  axe  rameux  qui  porte  les 
fleura  du  palmier. ^Réceptacle  de  la  fructlflci. 
ilon,  entouré  d'une  i|»athe  qui  lui  aert  de  voile. 
—Nom  que  l'on  donnait  autrefoia  è  une  lorte 
d'initrument  de  muiique. 
ESPADON,  rfubst.  mai.  (ce^oioN),  tt  de  médec., 
homme  privé  dei  organei  génitaux;  eunuque.— 
T.  de  bot.,  arbre  quinè  produit  rien. 

ftPA^GB,  suosi.    maa.   («ecfpajia  ),  t.  d'agric, 
■  espèce  de  laisin.  - 

apAGYBiB  où  SPAGYRIQIIB9  aubst.  fém.  éi 
Hdj.  des  deux  genres  {cepajiri,  Jirike),  analyse 
des  corps  composés  ;  analyse  chimérique  des 
métaux;  recherche  <ft  la  pierre  pUilpiopbalé,  de 
l'art  de  faire  de  l'or  ;  métallurgie. 
^SPAGYRlSTB^iubit.  mai.  (cepajiriceie),  celui 
ou  celle  qui  pratique  \e  spagyriè. 
f SPAiii ,  lubst.  mai.  (cepa-i),  cavalier  turc  et 
algérien. 

SPAUILAR'AGASI.,  lubi^  maa.  (  cepa-ilara  • 
guazi),  i.  de  rèlat.,  chef  dea  spahis, 

SPALANGIB,  aubit.  fém.  (cepa/a)^i)/d^hiftt . 
nat,,  imecte  hyménoptére   pupivore. 

gPALAPUOBBf  aubai.  fém.  (  cepalafore  ),  f. 
de  bot.,  aorte  de  bigarade. 

ttPAfiAX ,  aub|t.  maa.  (  cepalakce  ),  t.  d'hlit. 
nat.,  animal  rongeur  de  Teapèce  dea  rata. 

ftPALLANXAiilB,  aubai.  fém.  (cepalelantani),  ' 
t.  de  bot.,  genre  de  plantea. 

gPALMB,  aubai.  mu.  (cepa/ama)«  maaite  in« 
corruptible»'  qui    aert   à  spalmer. 

gPALMÉ,  B,  part.  pua.  de  jpa/mar • 

8PALMBB,  V.  aci.  ^(  cepo/amd  ),  enduire  de 
goudron,  de  poli,  de '^  aulf.  L'icoddmla  ajoute 
qu'on  dit  auaai  espalmer.'^ee  arAUUta,  v. 
pron. 

•PALT,  aubai.  maa.  {cepalete),  pierre  luipante 
dont  lea  fondoufa  ao  aerveni  pour  mettre  ea 
fùaion  lea  métaux. 

•PAaaoiBiJSB,a4|.  fém.  Voy.  aPABoaiux. 

pAMOgBUX,  a^J.maa.,  au  fém.  tPÀMCABUiK 
(d^màueu,  teuMe),  qui  eai  aujei  à  la  crapipe 
(ioiaia.)  Inualiè.  Voy.  arAgBoagux. 

iPAiiAMTBB,  aubai.  maa.  (eapaitoitla),  l.da 
bot.,  plantée  digynea  delà  famUlodea  ombeUI* 
fèrea.  1 

^SPABDAD,  aubai.  propre  mu.  (çepandà),  ville 
forte  dea  éUta  pruuiena;  malgré  m  fertereiie, 
qui  fait  toute  aon  imporUneOi  elle  fui  priae  par 
lea  Françaia   en  1806.  .    .   ^ 

•PABDBN,  aubai.  propre  mu.  (cepanàèuêh 
Ylllage  de  Pruaae ,  où  lea  Françaia  remtK>rtèreni 
pluaieura  avantagea  aur  lu  Euiau  en  iBOf . 

iPABOPMOB,  aubai.  maa.  (  apaiiopey«oii  ) 
(du  grec  eti«yoc,  rare,  ei  im^^t  barbe),  pol» 
raru  do  la  barbo,  et  attela  à  tomber.---  Par  fi- 
tenaloo  on  a  nommé  ainai  ceux  qui  ont  peu  de 
barbo,  et  qui  la  perdonL  ,,,v^  ^, 
;  iPABACTB,  au^  oaaa.  (oeporiHI)»  t.ani*i. 
Bat. ,  olaoaB    aUValB    do  la  fUflalUe  daa  coUu- 

•PARAoâA»,  aubal.  biai.  (eip«fB*'«) •  ^l 
do  toUo  uegaplèo  daoa  ub  empUire  fbodu.  unr 
rappello  auaal  tolU  QetulkUr ,  du  oom  do  aéii^ 
iBvoBtoor,  ,     ,^  ..  .^,^ 

BpABAOBAFiBft.  aiibat.  MbI  X CêfMéfBf^h, 

ooIbI  qui  fHU ,  qui  prépare  lo  sipeareONf.    ^^  ' 
•PABAsaiB,  iubai.  mu.  {j^poM^gtàernêh  v^i* 
aPAèBB.  ,  .  ^.  I 

•PABAIUOB  ,  aoliet.    BMS.  C  •V*'^/*/' 

dlilaU  Bat. ,  polaaoo  oaaoui  el  tboraelque,  vs 
BMro  doa  aparoa.  .  •  ' 

BPAIUUXIUM,  aubat.  Biaa.  {oefBHMl^^^^h  ** 
do  Bièdoe. ,  ii^t^oB  qu'OB  faU  Ww  llq«M«  dâ»» 
le  vaglB.  Peu  ualiè.  ^  ^  ^k 

•TABABIOB,  aubal. BMia.  (oapor<i8iM}i  ^•'^^ 
Bat. ,  iBioeU  bymèii^lptèro  pupl? oro, 

BPARAfliB,  aobat.  mu.  {cBtmBMU  ^*  ^^\ 
bêU.  9mn  KuuktitBB.  ^;u 
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cônviliflon 
nat.,  nom 
d'une  «ip^e  de  cbéiroplére. 

BPASMODlQUK,  lufaîll.  et  adj.  dei  deui  genres 
(cepdcemodiAe),  qui  a  rapport  au  #po.ime  ;  qui 
iieni  au  tpasme  :  mouvemfini^ipasmodiqne ,  de 
convuliioiu  Voy.  spasme. — Hemidt  nfUsmodi- 
çue,  ou  mthuifauii'$pasmo(iiqHe,coniTt  les  con- 
vulaiona.^ — Subai.  x  uu,  utw  spaimodique* 

«PASMODIQVBMINT,  adf .  {cepacemodikemau) 
d'une  raçon  spasmedHfue;  par  tpasme, 

SPASMOLOUIK ,  aubat.  fém.  (cepacemolofi) 
(du  grec  «7i«9/uic(,  ipaimo,  ci  Jioyoc,  diacoura]» 
traité  aur  les  tpaamtê  bu  convuUiona. 

iPA»MOL(M;iQi)B,  adJ.  dea  deus^enrea  (ce- 
pacemoloUke),  qui  a   rapport  à  la  tpdhmologie. 

flPASMOSEtftK,  adJ.  iém.  Voy.  spasmohkux. 

tPAnaiOSECX  ,  aubat.  et  adj.  maa.-,,  au  fém. 
•PASMOèEUSB  {cepactnnoieu^  leuu)^  lujet  au 
tpasme.  à  dea  convulsiona  norvcusea.  Peu 
uaité.  Voy.  aPASMÀTiQut. 

Si'ASTiQVK,  adj.  dea  deuxgcnfea  (cepacetikè), 
Voy.  apASMUDigoi.     *^      ^'  ""     - 

ftPATA,  ou»i>ATHA,  luM.  Téin.  (cepaia\  t. 
de  bot,  gaine  que  l'on  nomme  plua  ordinairement 
tpatht,  Vax*  <^«  niot. 

SPATAtiivK.,  OU  SPATAGUE,  au|}it.  rém./(ce- 
pacetagnie,    tayue),   t.   d'irial.  nat,»   capèce  d^ 


chauve-aourii. 


BPAKAUMf  Mbil.  fén.  (eepêfakckte\  i*^9  1  le  contracte),  t.  de  médec.  aorte  de 
vot     plante  qui  produit  de  grandea  fleura.  on  retirement  ide  nerfs.  — 1\  d'Iilst. 

SPAEAiif,  aubat.  nia.  (ceparakeicê),  U  à9 
bot     geoP«  ^^  plantea  volaln  dea  trllonioa. 

iPARB,  aubst.  maa.  (eipâre}(du  latio  tparum, 
pris  du  grée  tii«/»of),  l.  d'hl^t.  nat.,  genre  de 
roissona  oaseuÉ»  bolobranchca  et  tlioraciquea. — 
Nom  qu^on  tonhait  anélennemeni  à  une  eapéce 
de^iard  qu'on  lançait  avec  r^arbalète. 

ftPAEflANE,  aubat.  fém.  (eepafÇMaMa)  (du  grec 
ffii«/»yotv|Bh^n^^  <iont  bnepiteloppe  un  enfant), 
I  ;)o  bot^pl*nte  dont  lef  feuillea  ont  la  forme 
d'une  bAndelette,  et  qu'on  appelle  vulgairement 
ruban  d'eau.  '  '    ^  . 

àpARGANOE,  aubst.  mas.  (eej^rguanon)  (en 
ire r  ifnLpyùDtov  ),  bandage  <lont  on  entourait  lea 
enfants  au  miillot.  . 

ftPARGANOPnOEB ,  aubst.  maa.  (cepargua- 
vofor€)t  ^  àt  bol.  I  genre  de  plantea  volain  dea 
♦ihulies.  ..  ^*        .  . 

SPAECANOIB,  aubat.  fém.  (  ceparguanà^e), 
t.  de  i?hir.,  ^i^'^^nalon  exceaiUe  dea  mamellea 
cauaéf  par  une  grande  abondance  4«  lait. 

ftPèltOEiXB,  aubst.  fém.  (  ceparjéU^  ),Uàù 
bol. ,  nom  fulgah'e  du  genêt  sagiltil.  > 

apARGé,  B,  part.  pass.  detparger, 

SPARG^B,  V.  ICI.  (ceparjé)  (cnjatin,  spQrgere)^ 
disperser,  répandre.  — •  ae  aPARCBii,  v.  pron. 
Vifui. 

SPARGITIDB,  adj.  dea  deux  genrea  {Cfparji- 
Ude  ),  sigillé  ;  lerrein  spargitide,Ve\i  en  usage- 

SPARGOULB,  aubat.  fém.  Voy.  ar&RCULi.,: 

apARii,  Ef  adj.  {cepari'^é)^  t.  de  raar.,  Jelé  sur 
la  côie.  Peu  en  usage.  Voy.  le  moVaii^vant. 

SPABIES,  aubst.  fém.  plur.  (cepari^^  grec 
a7rr(/9&> ,  )e  sème),  t.  de  mar. ,  tout  dp  que  la 
mer  rejette  sur  ses  borda. 

ëPARiJNG,  subst.  mai.  (ceparlehtgue),  t.  de 
bot. ,  plante  du  Malabai,  de  la  famille  des  lilia- 
cécs. 

aPAi^AiliiB  ,'  aubat.  maa.  (ceparmane),  t.  de 
bot.  ,  àfbriaaeau  qui  porte  le  nom  du  célèbre 
boliniile   SpormoriN,        * 

SPAR^ILB,  adj.  dea  deux  genrea  (  ceparcUe  ) 
(  du  laiin  tpartilkt,  fait  de  tpargere,  semer ,  ré- 
pandre, Jeter  ci  et  là  ),  t.  d'aatron.  .*  eiolUt 
tpursilet,  qui  aofît  comme  éparses  au  haaard,  et 
ne  forment  point  de  eonateltationa  ;  on  lea 
nomme  auasi  informée  «t  tporadet.  —  Les  troia 
adjectifs,  tpartiUt^  informée  et  spùradet  ^  aont 
presque  toujoura  pria  aubatantivéroent. 

SPARTAiBB,  aubst.  maa.  (  cepartére  ),  lieu 
plinlé  de  genèta  d'Eapagne,  où  il  en  croit  beau- 
coup. — N^n  qu*on  donne  à  ceux  qui  (Uirlquent 
de  la  tpariefie.  —T.  d'hlat.  nat.,  eapèoe  d'oiaeau 
de  proie. 

^SPARTB,  aubat.  propre  maa.  (eeparie),  second 
nom  que  lea  anclena  donnaient  à  la  ville  de 
Lacédémone. 

SPABTB ,  aubat.  maa.  (eeparte)  (  du  latio 
spartum,  fait  du  grec  eicac^rev  ou  Utmproi) , 
t.  de  bot.,  plante  graminée  quiae  platt  dana  Teau, 
ei  qui  croit  en  Bapagne.  Les  anclena  en  falaalent 
des  cordacea  ;0B  contenue  d^ca  Adrc  eo  Rapiigoe. 
«HPARTB,  B,adJ.  (eepffrté  ),  qui  eat  fait  de 
tparte,  de  genêt,  de  J9nc. 

siPARTi(toi«BS,  aubat.  mai.  plur.  (eepàrtê-ole)^ 
K«ns  prépoaéa  pour  flaire  le  guet,  ehei  lea  an- 
cieni  Bomains. — Subat.  fén^om  qu'on  donnait 
,  «ussi  à  dea  cordea  flitea  ddWia  de  Jonc. 

iPARTBMtiB,  aubat.  fém.  (eeparferO»  manu- 
raclure  de  tiaaua  do  aparfe.  —  Ouvrage  fait  en 
tissu  de  tpterîê,  -^  Bâtiment  otli  Von  flbrique  lea 
0*0  ragea  de  tlaau  de  eparte,  .  i  ^'^  • 
«iPÀÉTiATi,  lubat.  et  adj.  dea  deux  genrea 
KC€parci^U\  de  11  ville  de  SparH.    ^^^   ^  -i. 

ftPABTiBB,  autot.  fém.  (eaMniite),  l«  é% 
^^*.  pltniea  diadelpbea  de  U  hmille  dec  légu- 
mlneuièa. 

-  •PABTO»,  lubat,  mna.  (ti|Nireï«ii),  I.  le  mer., 
cordage  de  Jonc.  "  :'v^;;  ^•/■•v  -,  •■:  ..^;».4/Ayi.  i..  ;'^>; 
. .  S'ABTUM,  aubat.  »«a.  (aaiiérliiBi),  l«  le  bot. 

. J.'lA^tOPôUB,  aubef.  flm.  (^rtùpoU).  i. 

f 'blat.  nai.,  pim«  précIcMt.  -f^tapéee  de  mie- 

^•que  portalMl,  ebec  Ici  abdena,  keacteura 

^ntqiNi  dana  Ituri  rôl«. 

MARDLB,  aubat.  mea.  (MjNinile),  I.  dilal. 

uhl  ^^^  ^^  polaaoB  qu'on  trouvn  4«Bf  la 
MdHcrranée. 

•orle  de  dard  qui  ae  lan^lt  avec  r«rbil4ic. 
/j7**«ATiQwi,  aubst.  m  n4.  dee  doux  g^rci 
^^eemunke),  •tu^uéde.ayatfiie. 
•*î**".  wb*.  maa.  («qMCMNXIu  grci 
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^SPATAMB,  subst.  fém.  (eepatali\  Ir  de  bot., 
plante   monog yne  de  la  famille  dea  proléea. 

bl•ATA^GUB,  aubal.  mas.  (cepataugue) ,  t. 
d'hi.st.  u|t.,  genre  de  vers  échinodermea. .  ,^ 

8PATAPII0RE,  aubat;  nus.  (oepatafore\  t. 
de  bot.,  plante   de  la  famille  des  bigaradiers. 

SPATH,  subst.  mas.  (C(fpai0),(nn>t  emprunté  de 
ralleniand),  pierre  feuilletée  qu'on  trouve  dana  lea 
mines.— 5palA  adamantin^  le  corindon,— 4»/>ttf/t 
adamantin  brun  rougcûtre^  le  liune  oxydé  ;  et 
tpath  adamanîin  rmtge  viotet  de  Bourmon^  le 
tMd'tpath  apyre.  —  Spath  ammoniacal^  lluate 
d'ammoniac. — Spaiti  calcaire,  fluate  de  chaux.— 
'^Spath  pesant  fluate  lie  baryte.— L'^cadifinla 
termine  sou  article  par  ,cea  mota  :  Quelquea-una 
diaeni  p«r  corruption,  i|Mir.  Au  reate,  elle 
cite  ce  mot  aana  Papprouver.  Le  likot  tpath 
Inl-méme  commonee  à  tombejr  en  déauétude. 
Lea  aBciena  minéralogiatêa  i*avaient  adopté 
pour  déaigner  quelquea  eapécea  de  minéraux  à 
texture  4amell«irt  et  criat^lliDe.  Oo  de  Pero- 
ploie  f uére  aujourd.  que  pour  déaigner  le  car»^ 
bonate  de  cbiux  laminaire ,  ou  tpûêh  eaUaite  ; 
et  la  fluorine,  ou  tflh  fiwor.  Toutoa  lea  «utrea 
dénominationa  appartieaBtBt  à  PtucABBO  mi- 
Béralogio. 

•PATHAci,  1,  ad|.  (eapafocd),  t.  do  bot., 
enveloppé  d'une  tpathê.  Voy.  ce  mot. 

•PATHB,  auiiat.  fém.  (capaia) (du  greetiroc^, 
lame  ou  pique,  parce  que  cette  gaine  ae  ter- 
mine en  pique),  t.  de  bot.«  membrane  qui  re- 
couvre lea  fleura  du  narcifae  et  de  plualeuraJi- 
liacéea.  —  Eapéce  de  gatne  roembraneuae,  qui 
entoure  le  apadix  dana  lea  fleura  dea  palmlera.*— 
Eapéce  de  aabre  commun  eux  Germaine  et  aux 
Gauloia,  dont  la  garde  était  liite  de  manière 
qu'on  pouvait  a'en  aervir  dea  deux  nuina. 

gPATBÉLB,  aubat.  fém.  (cepatêle)»  t.  de  bot. , 
plante   trigyne  de  la  famille  dea  térébinthacéea. 

SPAnBfTBB,  aubat.  maa.  (ceBAfdcaidfc),  t. 
de  chir.,  Inatrument  qui  aèrvait  A  ramener  \k 
prépuce  aur  lee  gland,  lorsqu'il  était  trop  court. 

•PATBi^li^  B»  part.  paaa.  de  liMiAl/lar. 

iPAT^iriBB,  v«  act.  (cepatifié\  former  en 
apaih .-J^aPATBiriin,  v.  prou.»  devenir  epathi 
Peu  en  uaage. 

HPATfliitUi,  aubau  fém.  (cep^Ui-ie),  petite 
epathê  qui  recouvra  lea  fleuri  df  cortiUiia 
plantea.  •  '  ■*■• 

iPATBlOR,  aubat.  maa,  (^afoiioii},  L  de  bot., 
genre  de  plaAiea*  •  %  *        -.     *" 

•PATaïQVB,  a41.  dea  deux  genrea  (cefûtikê)^ 
Voy.  rLCoaiQUB,  qui  eat  plua  uaité.       #%  i 

iPATUOnÉB .  aubat.  fém.  (c«p«iotfd\  1.  de 
bot.,  genre  dé  puntea  dont  le  Oiiloe  ont  en  forme 
de  apoMe.  *'■'>  ;^^.:«i..,,Ati'^'%.-^4.. ..' 

WATauLAïax,  aubat.  mu.  (  €ipeUttlêH)tU 
d'biat.  nat»,  eapéce  de  poiaaou. 

•PATBULi  {VÀeedémie  èerit' apBiB/e ,  ortbo- 
frapbt  rooina  eonibrmo  à  l^tymeloBie ,  mêle 
■«•  INieife  Bêrnlt  tfolr  eoBaaerée),  aubat. 
m.  (eapialuM)  (du  Ullu  ylluln^  diminu- 
tif de  êfêikê^  m  fftt  tv«#q,  apetbule), 
inatr.  de  pbarmtelo  roM  por  bb  bout  et  plat  par 
Pautrf .— T.  d'b.  Bal.,itBfa^''^laoattx  Aebaaaiera. 

gPATiirtJ  «  R  t  a4|.  (cri  mk)^  t.  do  bot.|  ae 
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dit  deé  feuHlea  dont  la  partie  aupérieure  eat  ar- 
rondie en  forme  de  tpathuie.  o' 

SPATiLB,  aubst.  fém.  (cepatile),  t.  de  médec., 
jnatière  fécale  liquide. 

SPATOI.A»  subst.  mas.  (cepatoh)^  t.  d'hist.  nat., 
fosfiile  de  Monle-Uoica  ;  espèce  de  silure' aacite. 

^PATtLA,  aubst.  fém.  {cepatuta),  t.  de   bot. 
Voy.  Spatoli. 

•PAtti.AiBB,  aubat.  fém.  (cepatutére),  t.  d«^ 
bot.  ,  plante  delà  familte  dea  champignons. 

<4pATUi.b,  aubst.  -fém.  (c^pafn/f),  t.  de  bol.» 
planté  nommée  auaai  gtaUidpuant, — Subst.  mas. 
plur.,  t.  d'anat.,  les  omoplates.  Voy.  aPATnui.a. 

SPÉ,  aubst.  mas.  (cepé)^  nom  qu'on  donne  au 
plus  ancien  dea  enfanta  de  chœur  de  lacaihèdrale 
de  Paris. 

SPEAIJTBE^  .aubst.  mas.  (eepMre\  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  mètelL  Voy.  RpiAUTUB. 

SPÉC.IA,  suhsi.  (6m.  (c^cl-a),  t.  de  comm.« 
aolde  d'un  compte.' 

SPÉciAt,B,  adl.  (cepén-ale)  (en  lat.  epéeialit), 
particulier  ;  ce  qui  ae  référé,  ae  reporte  â  un 
seul  objet.  Il  est  opposé  ^  g^iu^ral  :  ponvoir 
spécial;  cela  est  exprime  paf  une  clause  spéciale.  • 
— Nolable,  remarrquable  i  fav^r  spéciale,^  A\à 
pliir.  maa.,  tpeciaux,  v         » 

SPÉCIALEMENT,  àdv.  (cfp^ci-a/onon)  (du  lat.  , 
«pecio/ifer  ), ^particulièrement,    d'une   manière 
spéciale,  qui   désigne,   délermine,^  çx prime  une 
chose  ou  une  personne  particulière,  etc. 

SPFCIAMSK  ,  E,  part.  pass.  de  spécialiser, 

SPÊMAijSKB,  V.  act.  (crpc^ci-a/is^),  indiquer, 
désigner  spécialement, — se  aPtciAUSER,  v.  pron.  ' 
Ce  mot  manque  dans  VAfademie, 

^apEt:iAUTÉ,  subst.  féiii.  (cfpt'ci-o/il^),  qua- 
lité de  ce  qui  est  tpeciaL^-^1,  de  pratique,  dé* 
têrmination  d'une  chose  spécial^, 

8PÉCIACJ.1,  adj.  maa.  plur.  Voy.  apkciAL. 

SPÉCIEUSE,  adj.  fém.  Voy.  sptocux. 

SPAciEiJSEliBNi,  adv.  (cepéci-euzemafî)^  d'une 
manière  tpecieute  ou  apparente. 

sniciEux,    adj.  maa.,  au  fém.  SPtcÎBOSB 
(  upeci-e/i,  euu  )  (  du  lat.  epeciosut^   faf:  de 
tpeeiei,  fome,  flgure,  apparence,   beauté),  qui 
a  unetapparfhce  de  vérité  et  de  Justice  :  prétexte 
spécieux ,  raisons  tj^cieuses  ;  il  ne  noue  donn^ 
que,  des  raisons  tpécieutet  ;   il  a   donné  d  cette 
afeÀfeuH  tour  /brf  iptfcieNX.<^e  dit  quelquefoia 
par  opposition  à  solide  :  cela  n'est  que  spacieux: 
il  n'y  a  rien  de  réel.—  Arithmétique  tpéciense  , 
calcul  dea  quanlitéa  expriroéea  par  lea  lettrée  do 
l'alphabet,  quo  lea  première atgébrisiea  appelaient 
epedet ,  espècea;  parce  que  cea  lettrea ,  expri- 
mant toutes  lea  quantitéa ,  en  marquent  en  quel- 
que NortA   l'eapèce  générale.  G'eat  ce  que  noua  . 
nommons  aujourd'hui  algèbre, — SubsU  mas.,  ce  ^ 
qu'il  y  a  d'apparent  dans  quelque  choae  t  le  tpe-^ 
ciêuxde  U  choteettque,,, 
^pâcincATiP ,  adj.  maa.,  au  fera.   SPiciPi-  ' 
CATlf  B  ifiepéciflkatif,  fiva;,  qui  tpécifle  :  terme 
epéCtlUaiif. 

SPiciPiCATiVB,  ad],  fém.  Voy.  apAciricATir. 

siptclPtCATiON ,  subst.  fém.  (cep^d/llrdcioii), 
expreuion  et  détermination  dea  ohoaca  particu- 
lièrea  en  lea  tpécifiant. 

fl»ÉClFlciTÉ,  aubaf.  fém.  (eepéeillclté),  t.  da 
médeo..  état ,  qualité  de  ce  qui  eat  spécifique. 

sptciPii,  B,part.  paas.  de  epédfier. 

ftPBCiriBB,  V.  aet.  (c«pdcl/ld) (du  lat.  n^ifi^ 
cura),  particulariaer,  exprimer  Ob  deuil  -,  déter«  . 
mlner\^n  particulier.— ae  apicinia.  ?.  pron. 

iMciPlQUB,  adj.  doa  deux  aanrea  {eepéeéflke) 
(du  lat.  apeei/leiia  },  propre  apécialement  à....  t 
mftnneê,  venu,  qiuUité  epicifiquê:  rméûê 
epéMque.^T.  de  bot.,  qui  appartient  à  l'eapdce* 
qui  la  earactériae.— Ed  pbya.,  p^eemêênr  êpéc^ 
fiquê^  colla  de  deux  corpa  aolidea  ou  fluidea ,  qui 
ontdaa  polda  différenta  aoua  tin  même  volume  t 
ehalêu/ê  êpéeiflquêt  •  quantité  de  chaleurs  qui 
peuvent  produire,  dana  lea  corpa  égaux  en  maaat, 
dea  alévatlona  égales  de  température,  eu  prcBanl 
un  degré  du  thermomètre  comme  terme  de  eojm- 
paralaon.— Subat.  maa.,  ramèile  tpM^nê  :'lê 
qumguiHm  #af  bb  grémé  êpMfique  conire  U  /Id- 

Vff. 

iMoinQOBaiBBT,  ad?.  (Mpdd/tbtnsBB),  riiBB 
Bunléra  êpkifimm  et  particuliéfe.  . 

ii«clBlBB  (et  Bon  paa  sréciVBB),  aubat.  ^ 
maa.  (aspddBidiis} ,  BK>t  tout  UUn,  qui  aigniOa, 
aaarqBa,  iBdIcatioB,  exemple,  modela,  eeeai. 
épreuve,  échantillon  t  II  eeredt  néeeetedre  de 
donnée  «b  epecimen  du  formât  et  du  cAroeUro  dé 
Vouxrofê^  dom  NB  pfoi)MC<ii|.  ^Ifk^  pliir«t  des 
l  tpetiv^.  .^_.    ,1    ^ 
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BP>.r40fi|T#  /lubii.  fera.  (  r^pt'd^diifé  V(  en 

lai.  .v/»r'«u5WtiJ,'tboaulé.  ,        ^ 

'    Sl»»:rTAri.K  ,  mil^i.  in.m.  (rrp«^^fnifr>  («'u  lat. 

iiirliiruliui  ,  fjit  île  t/fît/dr**;  i;fj;atiUr\,<'n  p«'- 
ij^ral,  l oui  olijrl  <|iii  iltiro  Ir^  rr^ir»!^  r  /•<»'< 
^^jyrctarlr-^  friUir  sfUt  huit,  -^  V\n  |»ijili<nili''ï*.  r^** 
iTi»^si  iil.iliun  llu'uira't»  -Li  covtt'iiw,  <  w  un  sffd'i 
iù'  {iif  ilnijri  ui'l:  ;  iiwiyftt'  au  .s/<(  r/in /fs.  - —  Il  *^ 
j.'ii'l  auv«i  |.(»ur  la/  |Vîiii|m\  U  u'iaièntU*»:»»*"»*  i 
ÎVi  I  il  qai  a('('<>n.i|)a|^itMii4ii).('  ,  n  ptvstuuan"»'»  •"  *' 

^\\V  iiH  fiit  linh  iitue  li  fjini/ni  %/>  c/.i« /t .— '(•la.Mii*'*' 

rriiMnoiUi'S  Ou  rfjt)ih«.*.ih(N«i  |ujl»infûi*<  :  <i  ti\  fi^t*! 

4  a! II.  roi  ,   '/Îm  fiUX  ' iHnnifiiY  ,    it\   ■  f/a««i/ff'*  .  hs 

-rm^i^'S  .fmkhnnî^  Si>)ii  de  i^tuna-  sptiiiiilii)>oui' 

•';  /((  ejit'i:)StU  d'u))ni]Jt  \  — lirt   ruÀ/.»  fï.u  y,,  ei- 

'"   'p>>îJé  ji  rimU'iUiMii  ymh  \  \u%\-  un  hufume  qtik-  a  uu 

haut  vfui>!oi  t  \Pbai  ^l't  i  in  Ir    n  iiHi   ie  ?;n*iim*.T- 

■ ,  St  (Utkut  r  f'i,^  sptiini  it .    st'ii^is^T    aux  re^arils 

,     il.  au  ji^fin»  ti.i  tlij  piihiic.,— .VfT-rir    </«  >f)»r/<u/t.', 

^êlrtvi'v.|ï|i''  À    ijiis»M\  ^u    iMépTi*  lin   public. 

I.u  i)  «uh.jift  tltvfiiiciu  Irir  ro}>rt'S(Miiaiu)n<  Iht'lira- 

'le*.  — r.u  .?<M|j^til  ;  i>ui  re^ûf  foniu;    reusmible^ 

*"     «le*  ^ivkVi'*  ll^^A.l^':Il^!l    Vf  .i  viu't/ut/ti  Ohi  Uiir  Ion 

'  ».  "        ,     -       (>     "       ■    • 

CCfUHiiUr  cuit*  diihijiuuJ,  '     ''  ..*  . 

<r*     si'K.(  1  VI  Kl  K  ,      tiUbn.     IlÙH.^'^SPFCtATr.irE  ,4l 

'  inii»^l.  ierii.  ,cfpi!Ktai"t'ur^,  tf  icv)  {\^  \d\.'Spt  autor  ^ 
iM'iui,.iHlli»  Mu^aiist  >  a  un  A7'f  cf'icY/' ;  /ti  nçlttitx 
' lIUs  sptCtaUurs.  —  l'i^:.,  Cfl.ui,  rtHe  qui  n'a^il 
piiiirt  Jjuâ  i;ii<v  atlaire,  ^114  "\Oil'  ^♦hii<  nirnl  ce  qui 
y\  [^^^iio  :  il  fui  snnile  sii^ciaUur  du  coml^ul  ; 
€ik'  a  <ft' i;'t/(iilr:rt'  de  hui^l  itl-  iiawmtùt. 
'     SPU-TITlilLE,  çubsl.  [«  in,  VoT.    5PKtTATl.lR. 

^    si»k;(  T!\'i: ,  subsl.  n\i9.,: Cl pCKirt-^  ,'Ju  lai.  sji'C- 

.    êrum  ,  Sii\\  ^e  \pt;€u\    iM^ufaysfucm,    j<î.  iois  ,   fo 

. .' l'Omar  de*),  ,fa«iU4uie.Xi|;ure  5l»^pr^'Tiaul^  qu'on  voii 

-   ouj>lu!ut  quNrn  troil  v<tir  dauf^iu^s  lenèbrea,  elr. 

:   — Tig.  pi  par  exag<  ca^lion,  perîjonnrrxirOuieriveiil 

•      bâv-e'rr  maigre. '-^l-.^dp  plivs.'  :  sprci^e  colore  ou 

.  ioliùrt,  l'iMja^e    o<bl()n^ue  el  <f  oU)rt*e    du   soleil , 

donllos  ray.in^  passent  par..  lanKie  cj'iiti  pPisnie; 

1  dans  une  cbarnLre  ob«rure.  —   X»   diiisl.  .rial., 

Inbu  d'inie.cies    de    I  ordre   d'^s    grlhof/ères.-^ 

.  Koniiif'une  cbauve-sourijs  d' Amérique,    comuiu-'^ 

..    liÇftAnl  appelée  iuw;yire.        .  ^ 

„    srtxtl,AinE  ,    adjé  des  .de!i?:'^|p?nTes  {cepé* 
ikii/eVe,  '  (Ml  lai.  mtx-.lahi:/  fait    de  sp/fciium  , 
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mirc.ir  i,  qui  bc^Ue  aux  .jeux  :  pierre  spt.'Çuluire, 
"  êone  de  pi» Trjç'?lai.re  el  iranjfpajente  comme  le,. 

jOTr.e.'^Sc\t  ni;e  ^pec'ilaire,  BT\  ^e    faire  Tes,,  mi- 

roirj.  Un  ce  sen«,  on  di^  iânssl  pubsl.  aïKfém.  : 
•la  sptculaite. — ter  sj\tcjil aire ^l'er  poli  el  luisant 

coAijme  une  gî'3c»...-^i5ub^f.  n;if^.  pbir.,  niàgiciens 
,  ou  ^Jevin!»  (yji  faî"siaienl  vorr  danà  un  îiïiron;   ioui 

ce  (/uon  dédirait,,  ou  qUfse  vantaient  de  le  fairer»^ 

'*Sl'»Éf.lI.\f^:tR  ,  îuy»ï!l.  Uiai.,.SPÊCtl.ATRl(K, 

*  .jubsb.  fe!n.  ù't^ftkrtirffr.tif,  tr/ce',  celui  ,  celle  qui 

Spt\;!t!e,S\.u\  ^ob^vTve  les  adirés  el  les  phénomènes 
Céle.sles.— Celui  "qiii  fajl  des  speçulultons  en  mt- 
,    lijère  do  baftque,d^  Tmance,  decoinmerce,  olc.■: 
/^(.7iommt•  d'M  lin    fin  sptçiiUUenf,  il-  c  fait  une 
'/or lune  rapide. — LMcaJt'mieiiedoDoepasdefém. 
*i  ce  subit.  -f  ■      ^ 

SFKCX;i.4Tir,adj:;rpas.,au  fém.  spéculative 

(cii}eLilatil ,    !nr  ,  qui  a  coutume  ûéspecuier, 

d'observeraïuniivenienl  yesprtt  specntaiif,-^Q\ï\ 

,  est  rôbjel  de  la  specuiaiioW':  science  spéculative. 

«   — Subsl.  mas.,  tioinme:  qui  raisonne  profondé- 

in.«îAi  sur  lés  matières  politiques,  élc.  ;  tes  spé- 

.  çujatifs  's'imagintift  que  ctla  n'iliOHlira  à  rien, 

hP±Cti.\TW^\fiubfi,  fém.  (cepekulâcion)'(àu 

"lalin  spéculât io) ,  tciion  àe  spéculer  :  la  ^pecn- 

•;.  lation  de^i  astres.  On  dil  plus  souvent  observation,  • 

.   r-Il  ie  dilpar/rpposiiion  i  p^knique  :  cela  n'est 

bon  que    daiuia  spccukaiion,  —  Specultifiôn  de 

commerce ,  '  âffairei  ,  eoireprises ,  comLiinaisons 

comiiierciaks.  -^  Observations  failéi,  éçriiei  par 

■les  spéculateurs  *:  'il   nous    af  cqmmuniqu^  ses 

syeculaVons  sur  cette  matière,-^! ^  d'hiill  nal., 

.  nom  d'ubfc  coquill^ç  dii.gëijre  cône;  ^     .. 

.^PÉci'LATiVE ,  adj.  fém.  \oy.  SFiFCtri^Atir^ 
Subit,  férn.,  théorie,  aciencequi  l'arrête  à  \%,spé' 
\  culation  ,r  au  a im^e  raisonnement.  (^Tr^voi^,! 

SPÉcULATiVKif.p!«T^jdT.  (cepékufétivanaW) , 
,  d'une  ipanière  speculatiie  :  en  matière  de,  morale^ 

♦  '  on  aime  speculaiiiement  ce. qui  portt  .U^cctchet 
^^de  la  vérité,  « 

.    .  fPÉCCrATOifcE,  fubst.fétn.  (cepêkHlatoare\ 

^    science  qui  a  'poar    ôbiel    rinterprétation  des 

éclairs,    do  tbnnwe ,  Iles  comètes  el    autrei 

phénooiènes  aemblables.  (Tr^youx,)  Vieux. 

'■y  'SPECULATOR,  subit,  mas^  (cepekHlâtor)  (mol 

tout  latin),  t.  d'aDtiq.^  soldat  JJtM^  garde   dci 


t- 


(tPÉccLÀTEiri ,  fubit.  fém.  Voy.  iPfciLA- 
mai 

hPF.rij.é,  E,  part.  pass.  de  spéculer, 
vm  14  tu  ,  V.  art.  el  netil.  {cepiknle^  Cdn  la- 
lin j^f^Wui-i^ ,  contecMpItvr,  ob*er>er  lei  asirei. 
(>/' .c'rt'cr  est  maintenani  seul  u<*iif^  :  il  posselauuit 
a  spéculer . —  Méditer  aUi'nii.vemt;nl  mii  une  uia- 
liére  :  ce  n'est  pas  le  tout  de  spéculer  ,  il  faut 
rthnre  en  pratique,  —  Faire  une  opevalion  de 
couuiuTCf  par  des  raisonoemenls,  |mc  des  cal- 
culs :  U  a  beaucoup  Ai>ecuU  sur  leà  grains^ 
Sur  les  sous  ;  U  speciUe  beaucoup  sur  Us  fonds 
puPlics,  —  se  s>.tct'LtR,  ▼.  pron. 

spKriii'M,  (ce  mot,  qui  e!»i  f niiérementjatin, 
ne  doit  paii ,  ainsi  i^ue  spécimen  et  d'auires  de  ce 
^enre. qui  ont  copservé  leur  forme,  recevoir  un 
àtceni  aif^u  sur  rfjysubi^tantif  masculin  {cfpéku- 
lame)y  insitrumen'i  pour  t.cnir  l'cetil  ouvert,  p<vur 
diLier  le  vagin,  la  maince ,  l'anus,  pour  tenir 
la  bnUche  ouverte  à,  un  malade.  On  ajoute,  aux 
'iîlivers  inslrumenta  dé  ce  ^enre  ,  le  nom' dei 
parues  auiquel^ys  lia  sont  propres  ;  ainsi ,  l'on 
appelle  jt;nt(4/um  ocuU  ,  \e^  specui.,m  de  Viiil; 
spiculnm  ani,  le  spéculum  de  l'a/iwi,  ej_ 

hP K  E  oii  c  tP Ê K ,  sïhjsi .  féln .  ( cèpe 
d'un  an  ou  deui; 

SPÈis,  fiubsi,  mas.  (cepêce),  lubstançe  qui  se 
sépare  du  bleu  de  Saxe,  dansJ^  fusion. 

5PiÉ;MÏTE,iubii.  propre  mai.  {cepela  Ue]  (an 
grec  V7rv}y0tt&,y,  antre),  surnom  de  Mercure  etd^A- 
^volion ,  qu'on  adorait  dans    les  grptles^sacrées. 

î>i»fci.o.\QlJE,  sû|»'sl.  {em.  (ci7Wo/<^(?)  (en  lalin 
spdun^éa)^  grotte,  ^verné\  antre. "Nieux^el plus 
latin  qu6  franViid.  V    1  .       ,      ^- 

sPtxii.R ,  5ubsi.  raai.  [cepeincére)  (mot  an- 
glais) ,  corsage  éinsjùpç.'      ^    ' 

M»txi>iTttn  ,  siibst.  mM,  {cepanditeur)  /ce- 
lui qui  a  eu  U  peste  et  ne  peut  t^us  la  i^agner. 
Peu  ijsité.      .  ^   '^.         M 

SPEhcuE,  subst.  mis/Xyep^ricUe  ),  t.  d'hisl. 
na t.,  insecte  cOtéoplére. 

^PERtiLLASTRE^ubst.  fnas.  (cep^regulacetre)^ 
t.  de  bot.,y  genrede  plantcf  vcTif  10  des  spergti- / 

les-.  ■  ■.  ,    .:'•■*■■■■    ■  ■  ■;  '      :  ■    ".  " . -••  * 

.  '  SPE >^Q(^LB , ^ubst.  fém.  (xepéregule)  (en  litm 
spergulafy' i,  de  bot  ,  pla<nte  annuelle,  indigène, 
i  tieur  rosavée, *donLon  (ail  des  prairies  arti- 
(icieiles^  ei  ^ui  fournit  un  bon  p.Viurage. 
"SPERlDï-CETl  ,  subst.  mU.\cr;percina'Cei0, 
(itît)is  latins  qui  signifient  semeace  de  bareine), 
blanc  de  buleine  ,  subslanca  analogue  à  la  cire 
et  â  la  graisse.        ;  /  •       i 

.    ftPERM AcocB ,  subsl.  mas.  (trpiremakoce)  y 
l.  de  É>ol.,  plan  le  monogyne.  -       -  .v- 

j^î^ERMA^RA^iE ,  subsi.*  fém.  (cepêremakrazi) 
(du  grec  vTftpfjux,  seui^n&e,  .et  ocx/9oi7i«,  incOl^- 
tinence),  l*  de  médec.,  gbnorrbée ,  écouleoiept 
de  semence.         ^' 

^PKRllArDlCTYOn  ,  subsl.  mas.  (cepéremadik- 
ti^n]  ,  t.  de  bot.,  arbuste  de  la  famille  des  ru- 
biacees, 

"^  SPERMAT^QCE  ,  adj.  des  deux  gf^ares  (ce- 
pérematikè  )  (du  iàiin  spermaticus  ^  fait  de 
sperma,  sperme)  ,  qui  a  rapport  au  .sperme,'^ 
Vuisseaux  spermattqueStdsma  lesquels  S'engendre 
le  sperme.  —  vers  spermatiques,  que  l'on  découvre 
dans  la.  semence,  i  l'aide  d'un  microscope. 

^PERMATOLÈLE ,  SUbst.  féu).  {tepértmatO- 
cèle)  (  du  ,grec  antp^j^^  sperme  ,  aemtfnce  ^  et 
xv3>i7\  tumeur) ,  t.  de  chir.,  fausse  jliernie  causée 
par  ie  gonflement  des  vaisseaux  spermatiques. 

SPÉRM APOLOGIE ,  lubst.  fém.  (  cepCrcmato- 
loji)  {  à\ï  %tec  cmepfix ,^  sperme,  semence^  et 
>.o^l ,  discotir8)L-lraift  pu  di^sertatioû  sur  la 
semence.     ^       >;—  *  •      . 

SPErtVA'roLOGiQUE  ,  ad},  ,dcs  dcux  genres 
(  reptremalohjikt  j  ,  qui  concerne  la  spermato- 
hgit.  '^)  *  '         .      -  • 

SPERWATOPÉ^,  K,  idj.  {cepêrematopé)  (da 
grée  9irt/»/uia,  semence, elTT^ieo»,  Je  fais),  t.  de 
méd(?c,;  se  dit  des  substances  que  l'on  fTojl  pro- 
prf^^  i  tugmenter  U  temeDCC. — Subsl.  :  des 
spermatvpes.-    .  ^       •    . 

SPERMATOPHAM  ,  tdj.  deff  denx  genres  (ce- 
pérematofafe)   (en  grec  vTttppety  semence,  t\  . 


:■        ;  spn        /  ^ 

(  fepèr€matoré'ike)fq\ï\  a  npp0t\  |  }|  $p^, 
mitorrhee,    .  •       V      '  v 

^PKitM.iTQiÉJlie,  subst.  fém.  Voy.  É^cRVi. 

ftPKR.M%llfRE,  subst.  mas.  (cepiremakhre^ 
l.  de(4)ot.,  aibusle  de  U  UmiHe  des  .tiib\1hia.V 
lOïdes.  %     *       '  "  '  '  ^  "      '       ' 

•/SPERME,  subst.  mas.  (ce/i^h^mi^)  (du.grèc 
ffvTi/saa  y<^adopié  par  les  Latins,  el  qui  dérive  de 
ç;:ec/5ûa ,  je  ièrae  ) ,  semence  dont  l'animal  ei» 
cnK<*ndré.  — Sperrrte  de  puUint,  cervelle  du  ça- 
cbaloi,  blanc  de  baleine.  Voy.  spirsia-çiti.. 

SPEiiuÉoi,  subst.  mas.  (c^/i^rfm<-o«;,  i.  de 
médec,  épcrnie.  \   - 

SPERMETIAÊ,  E,  participe  passé  ^e  sp/rnir 
Hser,     1^  „•,  .  „„'■      '    •'       '' ."   ^  •"  . 

8PER\iÉTisrR,  T.  act.  {rrp^méHzé),in^,^ 
ter  (le  s^ptrme.  (  Boiste.  )  Inusité.      ■  A 

:   sptJiMionK  ,  subsl.  fém.  f  f  ^r^/'emi-ode  1 
sperme  de  tifcnouille,  qui  e«t  un  puissant  réfri- 
géraiif.  /' 

sPERMioi.E,  subsl.  fém.  (c<^gfr£7T!i-o/fc),  auff 
ou  frai  lies  grenouilles, — T.  de  p^arm.  ,  espécif 
de  poudre  employée  contre  les  ^é:rnor£bagies, 

bPEiiMQiiÊK,  subst.  fem.  (cepéremode),  L  di> 
:bpl.,  genrf  de  planlesv 
♦spérmÔdermb;    subst,    mas.    (  cf.p(remo 
àèreme,^  ^   t.  de  bou^  genre   de<  pUnies  de  la 
famille,  des  cliampiguon?.  •* 

SPiriROiATE,^  subst.  lém.  {cepenonate\!^%\ihQfi 
de  chaloupe  à  rames  usitée  en  Italie. 

Spkro^ei.le,  subsl.  fém.  [ceptrontle)^  t.  flç 
.bot.,  cT)n?ou(k;  r)»  aie  à  fleurs  dxlubleï. 

SPKT ,  subsl.  Tnas..(  Cf;j^.j  j  tv  d'biil.  nal. , 
,  pôis'soh  du^gcnre  i\(h  ésoces.        \  /  y' 

SPHACKLE,  iubst.  malL  (,cjjfac^/c)  (du%cc 
ffj;ax£>C';  )'t  l^  de  rbir.,  moriiS^lion  cnliér(^jie 
.'lueïque  paciiiû.  du  corps,  c^séc  par  un  défaut 
de  circulation  dans  U*  sang;-ét  les  humeurs.  — 
Gan^réïT^^  dlua  membre,  d'un  orpine^         , 

^PHAÇÉLÉ  ;  E ,  adj.,  Ç  ce  facile  V,  qj^i  est  attj- 
qué  de  «p/i/ic^/é.  i     -'  -^^ 


I 


/ 


\. 


'V. 


f»ym,  Je  mange),  l.  d'bist.  nat.,  qui  vit /de  grai- 
nes.— Svb^st.  mar.  :  le$  ipermatophageé. 

6PERMAT0SE,  Bubst.  fém.  { ctptrematàxe  ) 
(du  grec  07rc/9/ifl^  ^  sperme  ,  fén.  9fispfioLroi)\  t. 
de  raédec.^  production  ,  cociioD  ,  préparation  de 
la  semence  dans  les  vésicules  séminales,  etc.    ^ . 

SPERif  ATORRBiB ,  subsl.  fém^  (  cepérenHf* 
taré)  (du  grec  rrrtpfix  ^  sperme, 4^  p«û»,  je 
coule),  l.  demédec,^  écoulemeni  iDTolontaire 
de  sperme.  '  *^         . 

j^mviTOluuiiiQVK;  idj.  dei  detts  fibres 

•...''.-•    •        ...  -      A 


spiiAtELER,,?.  ne\ii.  {€eïa€éU),  l.-de  médêc.,    * 
se  gahgréneri  •       "..-     .  :   '  '' . ,       -' »« :  , 

*M»HACTÉniB,  svfesi.  f^.  (cefakiefl)^  Vicii  où 
les  Héraclides  immolaient  leurr  victimes,  sur  les  « 
frontières  de  l'bMe.  :'  '  s^ 

.  8PiiAGÉBRA!VUiE ,  siibsl.  .mas.  .,el  ad],  déi    . 
deux  genres  (Cj^ti/t'^rowcZ/e)  (du  grjîc  fff  07»? ,  U 
gorge,  et  C^ayj^ia,  les  brancHies,  les  ouîès  des  f"  ' 
poissons) ,  t.  d'hist.  n^i.,  genre  de  poissons  os-  '  ' 
seux  d^  Tordrjtdes  opbichlhjcles,-qui  onl  une* 
double  ouverture  de  branchies  sous  la  gorger^' 
•   SPH AGE,,  subst  mav  (cefaje)  (du  grec  ofctyrif  \- 
ta  gorge^,  l.  d'^nat.^Je  gtosier?,.  la  partie  anié* 
rieuré  du  cou.  * 

SlPHAGiTiixB  ♦  subst.   fém.  (  cefujitidc  i,  t.  . 
d'anal.,  ieine  dé  la  gorge.  / 

^PiiÀiGNE,  subst.  mas.  (ccfégn\e),'V^thQ\.^ 
genre  de  plaalfL^s  de  la  famiile  dès  mousse.1. 

SPHASE,îsùbst.  fém.  (ce/aze),  t.  4'hist.  nat., 
genre  d'arachnides. 

SPHÉcisars',  subsl.  mas.  (cefeciceme^ ,  t.' de 
mus.  anc,  air  de  flûte  qui  imitait  le  boiirdoDliie- 
menl  des  abeille^.  ' 

SPHÉCODE,  subsl.  mas.  (iefékùde) ,  l.  dMiisl. 
nal.  ,  genre  d'insecteif^  do.  l'ordi^ des  bymé- 
noptère's.  1 

SPHÉCOTÈRB,  subsl.  mu.  (  C€fékotire)t  l. 
d'hpîst.  nat.,  genire  d'oiseaux  de  Tordre  des  sil- 
v'ains.  ,  ' 

^s.PUÉGiDB  ,  subst.  masi  (ceféjiiê  ),  l.  d'bist,  ' 
nat.,  insecte  hyfnénopiere, 
^i»PHÈ!VP.,  subst.  mas.  (ceféne)  (do  frec  9frr* 
coin,  i  cause  de  Vobliquîté  de  ses  divisions), 
nom'  donné  à  une  sorte  de' pierre  cjnslaljisée; 
OR  i^appelle  aussi  ^tHant/e.  '  ^         ** 

sPHÉni-MA.iiLiJEi;  subst.  et  âdj.  mas. 
(cefenimakcileliein),  l.  d'anal.^le  mofcle  plèrj-- 
goidien  externe.  ^  . 

8PHÉRi»QCB  ,   subsl.  insji.  (ee/éniceki)  i  «• 
^d'hist. ^nal.,  dixision  d'oiseaux  plongeurs. 

BPflÉBO-BASii.AiRB,  subst.   et  adj.  mas.  ^ 
(eefenobatilère) ,  t.  d'anal.,  l'oi  occîpila!. 

MPnBNÔcARPE,  sùbsfe.  mas.  (cefénckarpe)* 
t.  de  bot. ,  genre  de.  plantes,^ le  mtae  <!««  '* 
laguncu^ire.  ,      .'     '  ju 

^PMliioci.B ,  sia)sl.  fîlm.  (^fènokle)^  l.j» 
bot.,  genre  de  plantes  .nommée  aussi poM^^dw- 

SPHÉNO-ÉPiriEUSK ,  adj.  fèim.  Vd|.  arflA^o-  • 

tPtNBUX.  •'  , 

.    SPRÉivo-ÉPlliECX ,  adj.  mai.,  aq  fém.  SPDfi.  •/ 
RO^ÉPiflEUSB  [cefénô'épineu,  neuu),  U  «*'*'*JÎ' 
qtai  a  ra'ji^rr  à   r^piae  4b  «f>*^"^**^*?TLi;«  - 
'  apprije  :  <tytirc  ^phmrfpMMr  **  '".^"^ 7, 
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moyenne;  Uon  tphâno-èpineiix ,  un  If  ou  placé 
au-iJevai»l  de  Vdpuic  du  tjihiuoide,  el  fecvani  à 
Inroiluiic  l'arlcro    rneniiiijée  laoyeqno  dam.  le 

rrùiie.      « 

^l'iiKXOTuAr/R,  êâi:  {çef('ho-i(la!),  qui  ap- 
piirlicnl  au  sphénoïde,  -^  On  ê\)\^t'\\e^i'pnie 
ifhenoidale  i  une  crélc  iaillanle  de  la  fare  infé- 
rieure du  Myfièni^dt  f}\xi  e.ariicule  avec  le  vo- 
ilier ;  ft:nté  spliettvUiatt ,  une  fenle  placée  enlre 
la  grande  el  la  peiiie  aile  du  iplUnoïde ,  aims 
iphenoidaux  »  dt»ux  caviiei  creuscei  dam  répa'is- 
leur  du  cfeui  du  sphénoïde  t  el  coinmuoiquanl 
'\\cc  k's  fojsea  nasalei. — Au  plur.,  spht'Uoidanx, 

*  bPHtl«OÏPAliX,   adj.  mai.  plur.    Voy.  spiit- 

iioiïut.  /     '    i 

sriiKivofDB,'  pubsF.  mas.  el  ad],  des  doux 
genres  (ce/éno-ide)  (du^grec  •fyjv,  coin,  ol  etooi, 
rt'J$emb!ance,'fortjie), 'i.  d'anal.,  os  de  la  lêie, 
commun  au  crâne  elà  la  mâchoire  supérieure. 

$riiÉ.\0-MAJLiiJiAiRe)  subsi.  el  adj.  des  deii<x 
fcnres  {cefenômakctUlére)^  l. d'anal.,  qui  a  rap- 
port aui  os  tphénoïde  el  maxillaire,  —  On  ap- 
pHle  :  fente  nphéno-maxitiairr,  une  fenle  foriné<^ 
par  le  J/'At'/ioMÉ',  \e  maxillaire  supérieur,  le 
^laiin  el  le  maiaire ,  el  placée  à  la  partie  pos- 
lericure  de  i'anj^le  de  réunion  des  parois  infé- 
gi'urc  cl  inlerne  de  l'orbile;  fosse  spheuo-ma- 
xiLlaire,  un  enfonceroeni  qui  existe  i  la  réunion 
des  fosses  sphéno-maxulaire  el  plérygo-majri/- 
laire.  '  _  ' 

si'HÉivo-MiixiLLiEM y  subs}.  el  adj.  mas.  Voj. 

iPUiNI-MAlILLiCN.  *-*-*-. 

M>iiÉ:vo-ORBiTAiRE,  subst.  Cl  adj.  des  deux 
genres  [cefenà-orùiiére),  l.  d'anal.,  la  parlie  an- 
lérieure  du  corps  du  sphénoïde, 
SPHËi«o-i»AhATlif ,  E,  adj.   (cefenàpala{ein , 

.  Une),  l.  d^anal  ,  qui  a  rapporl  à  l'os  sphénoïde 
el  au  palais. -^On  appelle  artère spUcno-paluli^e, 
la  le,imiii^is<8ti  de  la  maxillaire  inlerne;  </a;t- 
giiun  spHeno-palatin,  celui  qui  esl  placé  en  de^- 

^Qrsû^iToyispheno^palatin,  dans  ta  concavité 
piorygo2«iaxinairè  ;  muscle  sphtno-palalin  ,  le 
ipheri-staphylin  inlerne  ,  selon  quclques-unsi; 
mrfî  sphéno-pàlaiinSf  des  nerfs  nés  de  la  parlie 
istf rne  du  ga^nglipn ;  ils  sonl  au  nombre- de 
cinq,  ou  six  ;  trou  sphCno-palalin,  une  co^iver- 
lurc  arrondie,  formée  par  Voy sphùnoïde^^^l  xt 
poriioH  Veriicale  de  l'os  du  palais.  ^  -■' 

spiiéSîO-pariêtaIo  ^,tk^\,(cefen6pnri'étale\ 
l.  danaU;  se  dit  parlicullèreinenl  de  ja  suture 
qui  unil  rextrémilè  des  grandes  ailes  du  sphé- 

*  v.vUe  ?vec  l'angle  antérieur  el  inférieur  de/ros 
pa^ié(û7.— Au  plur.  m^%.y  sphûno-psurittaùx, 

ISPHÉIIO-PARIËTAUX,  adj.,  m%9,  plur.  -Voy. 
SPnÉMO-PARiÉTAL.    "  :  y"  «   ' 

spnÉKO-PTÉHYGO-PALATiif ,  fvbsU  el  adj. 
mas.  (cèfénôpelérigiiopalateiu)l  l.  d'anal.)  se  dil 
du  muscle  qui  t'atlàche  à  ï'àpùphjiQ  ptêrygoïde 
'û\i  sphénoïde  ti  ûa  palais*  ,    *        ,«         ."  - 

ftPaÉXO-SAiPlilIGO-STAPHYLI-N,  subtlr  el  lîdj. 
mas.  iccfènàçcHepdngnocetafilein\  t.d'analT^lé^ 
dii  du  Qiuscle  qui  a  rapporl  i  V^%  sphénoïde^  A 
la  irompe  d/F!uslaclie  el  à  la  luelie. 
.    SPHÉyO-TÊMPORAL,   B^  a4j.  {cefénàtanpor, 
Sale),  l.  d'anal.,  qui  a  rapport  aux  o%  sphénoïde, 
èl  temporal, — Oh  appelle  os  sphëtio  temporal,  la 
partie' postérieure  du  corps  du  sphétwïde,  seloQ 
'Beciaré;  suture  sphUno-temporale,  celle  qui  ré- 
sulte de  L-arliculalion  des  grandes  ailes  du  sphé^ 
uoïde  avec  là  parlie  écailieUse  du  temporal^ 

.  sPHÊRAivf  UB,  subsl.  fém.  (cèfetante)  (dû  grec 
c-ai/:a,  gphére,  irl»be,et  «v^ô«,  Oeur),  l.  dé  bot.; 
plante  donVies  fleuri  aonl  ramasiéea^en  boule' 
ou  eiv  léle  arrondie.     ' 

^SPHÈRE ,  8ub»t.  fém*.  (c€rèH^(à%k  grée  «fâe*^ 
en  lat.  sphera),  globe,  corpt  tolide  contenu  jur 
UfiG  seule  surface,  kà  milieu  duquel  est  un  |>oiiit 
af'pelé  cc?/frer  d'où  toutes  les  ligner  tirées  à  Ja 
«urface  sonl  égalei.— Macbioe  ronde  el  mobile, 
com(ip8ée  de  divers  cercfea  c^ui  rei^rétentént  ceui 
que  lesaitroBomet  imaiittMi  dau  le  eiel.On  TiRr 
pelle  ordlnaireiBfmliï»*4rf«iWi//«i^.—  Diapoii- 
[lon  an  ciel,  auifant  \m  ètrvtot  lufiaéÉ  mr  Jet 
tstroaom^  I  ê0kérê  dg  PuUmêê.  dis  CofMrmc,«te. 
1^  i>iipoflitioi  4m  eeneiei  et  la  tpkête  par  rap- 
port aux  dirrèrentt  payi  é«  la  %mtéisihé$m 
Y^,  dtartHiMUe  réqoitmir  eMpa  l^orium 

rAquateur  ^  pmWM»  1  VhotiMam  i$phiM 
eùii^ue,  4ani  laqjoella  l'é<|o«tenr  eoapa  rhorlion 
oi)liquenient.-.4:onnaiaunce  dea  principea  d'aa- 
yonomie  quW>  apprend  par  1^  moyen  d'une 
'P'«î'^€î  a^liiAî/aipA^.-.Eapaceilaaslequel 
■^Mtronomet  eoaçolTeni  4|u'une  planète  rait 
■^  mn  t  la  $pké^  de  JwfUef,  etc. ^En  pbyi.; 

''.-'•••    t        '  "    /;«   • 
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sphère  d'aciivité,  espace  dam  lequel  la^'yértu 
d'un  lagrnt  naiurel  peal  s'étendre,  el  hora  du- 
quel ijl  d'à  point  d'action. --Fig., retendue  de  pou- 
voir, de  connaissance ,  ilo  lalent  :  celle  tc^fncc 
est  hors  de  sa  s^thèrc  ;  cda  ii'eU  pas  de  voire 
sphére,'^bin.  et  fam.  ;  torltr  de  sa  sphéré,  sor- 
tir d(*9  bornrs  de  son  état,  de  sa  condition. 

hPHÉRiciTB,  subsl.  fém.  (cefericiié),  qualité, 
état  àb  ce  qui  esl  spherique  :  la  sphéricité  d'une 
planète,  \ 

8PiiÉRiniK,  Bubst.  rl^m.  (ce/éridi),  t.  d'bial. 
naU,  genre  d'insectes  coléoptèreSt 

HVHiAiiDiOJE,  subst.  mas.  (ceféridi'Ote)^  t. 
d'iiisl.  nat.,  nom  d'insectes  coléoptères. 

*î>piiÊRiE,  subsi,  féin.  (  cefffi  ),  i.  de  bol.  , 
plante  cryptogame  de  la  famille  dea  ebampi- 
gnons. 

tiPMÉRiOPiiORE,  subsl.  mas.  (cefèri-ofore),  t. 
de  boi.^  sorte  d'indigotier  dont  les  feuilles  res- 
aembiei^l  à  celles  du  lin. 

SPiicniQDb,  adj.  des  deux  genres  (cefèrike\ 
qui  est  en  forme  de  globe  ou  sphère.  —  Angle 
spherique, A,  de  géom.,  inclinaison  mutuelle  de 
deux  plans  qui  coupc4)l  une  sphère,  '^Triangle 
sph^'igue,  compris  eqire  trois  açca  de  gi'ands 
cercles  d'une  sphère  qui  se  Coupent  l'un  l'autre. 
•^  Astronomie  spherique,  partie  de  l'astronomie 
qui  considère  l'univers  dans  l'élal  od  Tœil  l'a- 
perçoi'..  —  Géomiirie  spherique ,  doctrine  de  la 
spht^rc,  tt  parliculièrt^ment  des  cercles  qui  sonl 
d<K:rils  sur  sa  surface,  ajec  la  méthode  de  les 
irac'er  sur  un  plan  ,  d'en  mesurer  les.  arcs,  etc. 
—  Trigonométrie  spherique.  Tari  de  résoudre 
les  ijiangles  *p/i^i'*ç/it'«.,  -     .  * 

.,  SPiiÉRiQUEMEUT  ,  tûy ,  {c^fèrïkcman) ,  d'une 
manière  sphtrique. 

SPHKRiQiE,  subst.  mt9,(  cefiYiké),\\vTe% 
écrits  sur  les  propriétés  de  iâ  sphère,  par  Théo- 
dose,  K.  .  . 

.SPHÉRISTE,  subst.  mas.  {cefericete)^  chéx  les 
anciens,  maître  de  paume.  v 

'  SPiiÉniSTÈRE,  subst.  msÈ,  (ceféricetèrè)  (du 
grec  9^iXipi9rr,piQ^  ),  t»  d'anliq.,  iieu  desiinè  au 
jeu  de  paujnéou  de  ballonl 

SPUÉRisriQiJB  ,  «ubsi,>  fém.  et  adj.  dès  deux 
genres  (cefèricetike)  (du  grec  ef^ipivruvfi,  sous- 
^nUndu  nxvyi  ,  art;  art  spheriiitiqae  ,  dérivé  de 
ofaipv.,  sphère,  ballon),  t.  d'anliq.,  art  dèjotier 
à  la  paume  ei  au.  ballon  :  l'art  sphéristique  ;  la 
splieristique  était  fort  connue- des  anciens, 
.  SPHÉRiTB,  sùbsl.  ma:).  (  ceferite  ),  t.  d*hi«l. 
nat-v  genre  d'insectes  de  Tordre  des  coleo* 
t)tèfes  :  ils  se  trouvent  en  Suède.  —  Chei  les 
anciens ,  nom  qu'on  donnait  à  une  espèce  dé 
gâteau.      \  '  ' 

sphérobOlr;  subst:  mas.  (céfèrobole\  t.  de 
bot. ,  /pianle  cryplogame  dé  la  famille  des 
champignons^  .  -  •  ;.    .^ 

SPHEROCAHPB^,  subst.  Dias.  et  adj.  dés 
deux  .genr'es  i^  ceférokarpe  )  (  du  grec  aj>«t^a , 
sphère  ^^^0^/57ro4,  fruit)  ,  i.  de  bol.,  gen^ejde 
petttB'eÏÏamp(gnons  globuleux  qui  naissent  ordi-, 
nairement  plusieurs  ensemble  aur^  un  arbre 
mort*  "        -  ,    - 

SPBéROcéPHALE)  subst.  TOSs.  [ceféTOÇéfale), 
tr.  de  bot.^  espèce  de  plante  bilabiée. 

SPHÉRÔcÈRB,  subst.  mas.  et  adfji  des  deux 
genres  {cefèrocére\  U  d'hist.  nil^  g^^re^d'in'» 
sectes  diptères.    •       "*^  ^  ,, 

SPjHÉaocOQCS,  subst.  m9S.  (  ceférokioke  )y  X, 
de  bot.,  genre  de  plantés  de  la  famille  des 
algues.    /  J  ,-     . 

aPHÉROÎDAL,'  e,  sdi*(éef»o-idale\  qui^a  la 
forme  d'un  sphéroïde,  —  Diamant  sph$roïdal. 
diaiîiantde  quaralite-:bûit  faces  bombées.  —  Au, 
piur.  mas.  sph"èroïdaux,'        '     „      , 

aPHÉBOÏDAtJX  y  adj.  mu.  plur.  Cl^.  spml- 

ROÏnAL. 

tPHéROf DE,  snbs^  mu.  (ceféro-ide)  (du  grée 
QfùufMy  sphère,  et  si^oî,  form^ressemblance  ), 
Wde  géom. ,  corps  qui  approché  de  la  Bgure  de 
la  sphère,  mais  qui  n'est  pu  exactement  rond  et 
dont  un  diamètre  esl  plus  grand  que  l'antre.  — 
T.  d'hist.  naè.,  nom  d'un  genre^ie  poissons  apt>elè 
le  sphéroïde  tuberculeux,  parce  que  son  coirps 
est  Qouvert  de  ?tits  tuberculef  dans  les  deux 
tiers  de  son.  étendue. 

8PHÉR0L0BB,  subst.  mu.  (eeférolobe)^  t.  de 
bot.,  |enre  de  plantes  légumineuses. 
,  apaBROilACliiB,  subst.  fém.  (ceféromachl)  (du 
grdb  wfKipofjMXieij  formé  de  ûfêupei ,  sphère,  et 
uMXopmi^  jf  combats),  I.  d'anliq. v  exercice  de 
la  paume  ou  du  ballon. --- Suivant  quelqnes- 
unà ,  espèce  particullèra  de  Jeu  avec  des  balles 
de  plomb.  —  Traité  sur  cet  exercice. 

llPVÉftOlf ACiilQVB ,    adj.   des    deax  g«wres 
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Cceferomachike)^  (lui  a^âpport  à  \ê  sphdroma^ 
'chie,  -  '    .  "   • 

bPii#:ROME  ,  subst.  mai.  (ceferomel  t.  d'hist. 
nal.,  g»  lire.  4e  rriisUces  isopodeit. 

tiPiiKiiOMt:!  KK,  subit.  iii2t.  (ctférontétre)  (du 
grec  af^ttfCL ,  spl.ére,  «-i  /yfrpov,  mesure,  mesure 
de  la  spj&nciie)  ,  l.  d'optujue,  instrument  pour 
mesurer  la  courbure  des^  verres  de  luneltes. 

bPIIIJiOMKTKlQlE,  adj.  des  deu^x  (reprcr 
(  ceftrometrtkt),  qui  a  rapporl  au  sphcrom'itrc. 

l»PHfr:HO\lCMA,  siibsl.  mas.  {cifi:ronema),i.  de 
*jrol.,  genre  de  plaiil»;s  ciyptogames    de  la  faairile 
des  ctiaiiipij^nons. 

vSPiiÉROPtiORt:,  sub-,1.  mas.  (ceferofore  );  \. 
de  bol.,  genre  de  plantes   ci^yptogames  de  la  fa 
mille  lies  al{;iie9. 

hPiiÉRO-!>ii>KRiTÉ  ,  subst    funs.  (ceferociilc^  ' 
rite),  l.  d'hisl.  n%^.,  nom  d'une  substance  qui  se 
trou\e  dans  une  lave  basaltique  el  coinpacle.  —    « 
Fer  hydraié  calciière  et  concrétionnè. 
*spllERtt.E,  suhsl.  féiiî.  (ceA^rM/c),  l.de  bôt..    . 
organe   qui /enferme  les  bourgeona  aéminifor- 
mes,  dans  le:  plantes  bypoxylées. 

aPBBX,  subst.  mas.  (cefèkce),  t.  d'hist.  nal., 
genre  d'insecies  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

•PBIRCTER,  subst.  mas.  (cf/'ei/jAi^r^j^dugrec 
efiyxrvjp,  dérivé  dans  le  mémesen*  rîe  tf  «•//«,  je 
lie.  Je  serre),  t.  d'anal.,  muscles  en  forme  d'an- 
neau, qui    serrent  les  orilices  de  la  vessie  et   du 
fondement.  -^  On  »p^e\\e  :  sphincter  externe  de 
raniis,  un  muscle  elliptique  et  aplati  qui  entoure 
l'anus,  se  fixe  d'une  part  au  coccyx^  el  «econfond  ^ 
de  l'autre. avec  les  buibo-cayerneux  vet  transverse 
du  périnée;  sphincter  interne  de  l'anus,  un  as- 
se«ublage  de  libres  circulaires  qui  entourent  l'ej. 
tréinité  inférieure  du  recium,à  la  profondeur  d'un  k 
doigt  à  peu  près;  sphtncter  du  gosier ,. it  M\us.i*i 
co4istricteur  du    pharynx  ;  sphincter  de$  livres  , 
le  muselle  ^orbiculaire    des  lèvrei^;    sphincter  d: 
vagin,  le  fKuscie  constricteur 4u  vagio;c.(s  trokS 
derniers  noms  ont  été  donnes  seulement  par  deax 
ou  trois  an aloinislcs/^/y/it/irfe/'/a//x  delaiessie, 
les  libres  intérieures  du  mu;icie   reieveur  de  l'a- 
nus, parce  qu'elies  peuvent,  en  se  contractant , 
resserrer  le  col  de  la.  ves^e,  au-dessous  duqufîl 
elles  passent.  ' 

SPiii.iCTÉRL'LE,    subst.  fém.  (cefeiniiierule]  , 
t.  d'hisl-  nal.,  genre  de  coquilles  de  la'cOfe  du 
-Malabar. 
♦î>PUt!\Cii)E,  subsl;  mas.  (cefeinjidc),  t.  d'hist.   - 
nal.,  insecte  de  l'ordre  des  lépidoptères.        .    ^ 

SPHIKGIDIK,  subsl.  îèni.{cefeinjidi^,  t.  de  boL, 
plante  de  la  famiUje  des  personnée^  ^ 

SPHI.-VGIOK,  subsl.  mas.  (ce/ei/yion),  t.  d'h;*!.    • 
nah,  quadrupède  mammifère  de  la   famjUe  des 
smges.  • 

SPHifix,  subsl.  mas.  (cefei'nkce\{du  grëCffjyc/f,' 
fait  de  tf^r/-/6j,  je  serre,  je  presse,  j'embarrasse, 
parce  que  \c  sphinx  embarrassait  les  passants  pair 
des  énigmes  q\i'il  fallait  devioer'sous  peine  d'être 
dévoré),  figure  qui  a*  lip  visage  jet   les  mamelles, 
d'une  femme,  et  le  reste  dû  corps  d'un  lion. — En 
t.  d'hist.  natl,  papillon  qui   porl&  les  ailes  bori- 
•  zontales  dans  le  repos.— Genre  d'insectej  de  For-  \ 
û/e  des   lépidoplèresio'-^  Nom  que  Pline  donne 
au  babouin  proprement  dit. -^Subsl.  propre  mas., 
myth.,  monstre  qpf  avait  le  visage  d'une  femme  ,  >  • 
le  reste  du  corps  ressemblant  à  un  chien  età  un'V* 
iioTt,   avec  des    ailes.  Jùnon  ,  irritée   contre  les  ^  ► 
Thébains  ,    parce    'qu'Alcnaène     s'élail    laissé' 
tromper  par  Jupiter,  envoya  ce  monstre  sur  le 
mont  (>lhéron,  où  il  proposait  une  énigme,  «    *  * 
dévorait  ceui~  qui   ne    l'expliquaienl  pas  aprè    v 
n'être  présentés  pour  la  deviner.   Celle  énigim»     j. 
consignait   à  savoir  quel  était  l'animal  qui  avai* 
qualre  pieds  lé  matin,  deux.â.midi.et  trois  le  soir    ..  ^ 
OEd^pe ,  reconnaissant   l'homme  à  ce  portrait  ^  o 
découvrit  le  sens  de  Ténigme ,  et  le  Sphittx    8< 
précipiia  de  rage ,    et   se' tua.    OEdipe  épousa 
ensuite,  sans  la  connaître,  Jocaste,  sa    propra 
mère,  doni  la  main  devait  être  la   récompensa  ^ 
de  celui  qui  vaincrait  ce  monstre.  Voy.  oedipk. 

SPJiÔDRB ,  subst.  mu.  (  cefodrc  )»  t.  d'biit. 
nal.,  insecte  coléoptère. 

aPBRAGiDE,  subst.  mas.  (cf/^-o/id^X  t.  d'anc. 
min.,  sorte  d'argile  ocreuse.  —  Terre  sigillée  de 
Lemnos.        ' 

SP9R AGITE,  subst.  fém.  (cefrajide),  X,  d'hist. 
nat.  y  sorte  de  pierre  fine  vertCi  non  transpa^ 
rente, 

SPHRAGITIDB  ,  subst.  fém.ct^adj.  dtt  deux 
gtnreB  (cefrajitide),  myth.,  surnom  dés  nymphes 
du  mont  Cithéroh. 

SPHYGiiiQVB,  adj.  dos  deux  genres  (  ceflgno- 
mike  )  (  du  grec  ^fijyfxo^^  pouls  ),  t.  de  médor., 
se  dit  da  ce  qui  a  rapport  au  pouls. 
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êPmtCMOctpmkLM,  fUbft,  jnu.  {(eflguemO' 

CtphaU)  (au  grec  9;^L7M0(, pouls,  el  xtfoLÀfj^  I6tc), 
t.  de  méJec,  leiiiiinent  iucoiniQQdA  de  pulsations 
qui  ont  lieu  dans  la  (êle. 
flPaYGMOctli'iiALiQiJE,  ad],  dri  deux  georrs 

(ce/lyuemocL' faillite) ,  qui  a  rapport  au  tphygmo- 

SPiiYntiE,  lubst.  met.  (eefiréne)^  t.  d'hisl. 
Dal.,  le  niaricau,  sorte  de  poisson. 

iPlc,  subst.  mas.  {ci'pike},  t.  de  bot.,  planlç. 
du  goure  dos  lavanilCKftpii  fournil  Vhmif  d'aspic k 

kPiCA,  subst.  Dias.  (ccf)iAu^(du  iat.a/)/rti,  épi), 
I.  de  cliir.,  iorte  de  bandage  qu'on  nomiue,  au- 
ireiucnt  ^pi. 

.   6PIC4IIARD  ,   subit,  mas.  {  cepikqnai'  ),  nard. 
qui  fient  des  Indesl  ^  v 

tvit^ktp,  subit,  mas.  (cepikekAto)  (root  em-^ 

'  «prunté  de  ritalien),  t.   de  luus.  dont  on  se  sert 

pixir   avertir  iie  donnor   des   loqis  pecs  et  dctar 

•lioi.\)n  dit  mieux  |(a«fa/o. 

^2»i>l(:ir^:it^E,   ^ubst.  mdi.  (cepicifére)  (  du  hi, 

gpicà,~é\i\t  et  fero,  je  porle^  nom  d'uue  eipocè 

;0 'oiseau.  •»—  S^bst.  pi:uprelfm.,niyth.,  surnom 

^''ïdV  Ceres,  comme  portant  une  gerbe,  dt§  épis. 

SPiciLi-K^B  (et  non^as  SPic:ii,éGE) ,  subst. 
mas.  (  cepiciléje  )  (du  latî.é  ipuiUijtum^  çmpioyé 
(ians  laMiième  accopiion,  el  qui  signiHe  propre- 
ment action  de  tjlantr  ;  de  recueiÙir  tes  ^pi^  de 
blé,  etc.,  rornié  de  5;)^cû ,  épi,  el  de  Ugere  ,i 
.  rucillilr  ) ,  l.  didact.,  recueil  de  (>iùces^  d'actes  , 
de  monuments,  etc.  ^  ' 

•  iifi  ttATEL'R  ,  subst.  mai*.  (  cepikiilûteur  ) , 
t.  d'anliq.,  nom  de  soldats  armes  de  javelots,  qui 
gardaient  u*i  prince.  Hors  d'usage. 

ftPlGÈLEj  Yubst.  fém.  (çepijèle) ,  t.  de  bot., 
espèce  de  piaule  di|B  la  famille  dos  gentianes. 

SPIGÉLIE,  subsi.  ^tellii^a pij^a),*  t.  de  bot: 
Vôy.  §picÉLi£.  \   \  *  '  \ 

sPiLAmuE,  tx^^mu,  {cepilante)yU de  boL, 
l^enre .  corymbiféreT^  :  v     .      ' 

*&P|trrË  ,  subst'.  fém.  (  cepilUe  ),  t.  '•d'hisl. 
nal.,  minerai  trouvéTécemme&t  4anf  les  terres 
de  seconde  formation.  ,       *     N  •♦ 

3Pli'0ME  ou  dPlLOSE  ,  subst.  mas.  (cêp'Uo^ 
me,  là%t),  t.  de  ehir.,  tache.de  naissance. — 
J.  de  but.,  plante  de  It  famille  des  iicbebsy 

SPiif,  subst.  mas.  (  ccpeinj,  l#  d'agric.,és- 

pècçLcfë    raisin  qui.cTotl  aux  euvirons.  de  Ca- 

hors.  .         '•  ,  .     .      -^     ' ' 

.SPI!IAL,  E,  id\.  Xlepinàl)  (du   làl.  spinàlis , 

'fait  de  apt/m,  épine),  ti  d'anal.,  qui   apparlienl, 

à  répioè  ;  U  nerfspinaL — Au  pltir*  mas.,^pi- 

.  naux.^    ,         s:  /■.        •         '  .-^  ' „  "     -   •  , 

SPliiARSLLl ,  aùbst.  fém.  Ç  e/pinàrèU  ),  l. 
d'bist.  Dat.,-poistbii-  de  mer  dû'  genre  dei  gaal 
lérosiees.  ;  -"  ^    ^ 

SPnAUX,  ad],  masVplur.  Voy.  sFiKAL. 

S}*L^A-VE31T0SA,  subst.  mas.  (C€pmdt;eiR(osd)^ 

Xc'^*^plu^^'l'^^P''^s*ioD  toute  latine, qu'uo  subst.; 

'elle  est  formée  de  jpîna^  épine,  et'  de  veuiosa, 

plein  de  fent,  enflé  par  le  tenl,  parce  qu'il  y  a 

,    dans  le  iptna-veiifoaa  ei^niire  des  tégumentii,  ac  > 

compagnée  d>ne  douleur  tiveet  piquante,  eom-> 

me  si  l'on  était  percé  par  une  épine),  t.  de  cblr., 

,  cahe  interne  des  os,  surtout  vers  les  jointures. 

'      SPkHELLA^iB ,  9ubst.  mas.   [cepinélelane),  t 

4Must.  nat.,  substance  minérale  quia  beauçoiipl^ 

do  rapport  avec  \tspineUe» 

SPi!iBLLB,  ttibst.  mai.  f  t  ad],  des  deux  genr 
(cepinéU):  rutHs  tpiwi!U,  d'un  rouge  pile.  -^ 
biibst.  :  un  tpitieUe, 

spiiBS<:ENT^  B,  adj.  (eepinéceçan,  çante  ), 
Conl  le  sommet  finit  en  épine.  Presque  inusité. 

SPi!«i-AXOÎuo-OCCiPiTAL,adj.  mes,  el  spbst. 
(  ccpini'  QkçO'idO'OkcipiiaU  ),  t.  d'anal.,  se  dit 
d  un  muscle  qui  s'étend  de  l'apophyse  éjpiiueuse 
(ic  t* axis  à  V occipital,  \      /\ 

SPJRII-AXOÎ&O-TIIACIIIM-ATLOÎDIE!! ,  ^ubst. 

.fi    adj.    mas.    icepini'akço-idotrakili-Welo- 

idicin),  t.  d'anal.,  se  dit  du  nmscle  qui  s'étend 

de  lapophyse  épineuse   de  l'axia  à  l'apophyse 

épineuse  de  V allas,  ter»  le  cOiU&         >  \ 

SPitirÈBB,  adj.  des  ^eax  genrea  (eeplnifht) 
(du  Itiin  spina,  épine,  et  fero.  Je  porie),épineuB. 

SPiiiiGÊRB,  adj.  des  2^.  (  crpim/êfe.  ),  t.  de 
bol.,  même  ai^ification  que  spinifère, 

sp^iTE,  subst.  fém.  (cepinlie),  t.  de  médec., 
inflammation  de  la  moelle  de  l'épine. 

|>P1>(0-€EA1II0-TKAPÉSIBH  ,    aubst.    et    ^dj  . 

mas.  (  cepinûkrani-otruptùem  ),  t.  d'anal.,  ae 
dit  du  nerf  spinal. 

sriNON,  subit,  mas.  (cepinon  ),  nom  d'une 
pierre  qu'on  Iroute  dans  ceruinea  miner  di 
cobalt.'  .      ' 

griioacLS  ,    iobit*  mai.  (  cepino^ikU  ),  i. 


dlilit.  nat.,  genr^  de  itiolittsqves  foislo  dea  ra-  j  (eeplritH-ahetle) ^  pirHiaéD  du  iyt(laie  de  la  Mi 

'*'—'  ''^f'^<i/i<^  dea  êtres ,  qui  ne  reeonnafl  aucun  atrl 

purement  matériel.  ^ 


diairei. 

«ipinosisif  E  •  subst.  mas.  (  eepiudtieeme  ) , 
syMème  el  doctriue  de  l'alhée  el  tnalérialiate 
Hpiinosa. 

svisosisric.f  subst.  des  deux  genrea  (cepinà^ 
iict'ie  \  partisan  du  spinosiame, 

binhTHf.àE  /subst.  mas.  (  cepèiutére  )  {  du 
grec  ani^TTp^  éiinçi*l!t*)v  ospèce  dejuinéfal  peu 
connu,  dont  les  çv)  staux  jotient  des rclleli  ai  vifa, 
qu'ils  brillent  comme  des  oiinccllos. 

SPi.iTtiEKOMÈTREi  subst.  mas.  (ecpeintéro- 
métne  {du  f,rt*c  <Tni)>&r,p,  étincelle/ çt  yucr/scy, 
mesure  ;  insirumonl  de  physique  pouir  mesurer 
la  fofcie  des  éiinfellt^s.  *     ' 

SPisitTHÉROMÊTHiQtE,  adj.  des  déux  genres 
(c(j}éiHierumeirike},  qui  a  rapport  è\i  jf^pinihero^ 

niftrejr  '       J  '•''"    '       "   ■ 

I^PiNTHR^miVE,   adj.  fém.  (  d^peintri-éne  <), 

t.  d'anMq.;  l'est  diides  médailles  qui  représentent 

dés  objets  obscènes.  Hora  d'usage.  \  .    . 

SPiKTLRfiix,    iubst.  mas.    (  cepeinlufuikce'); 

les  Latinj   donn|^i|(  ce    nom  à   un    oiseau  de 

Îiuviii  augure.         »'  -^ 

svip  ,  subst.  mas.  '(  repl^d  ),  t.  d'bist.    nat., 
nre  de  mollusque  éiabli  parmi  les  néréides. 
tiPioiviE,   subst.  mas.  {cepi-oni)  ^  t.  del^ot., 
rte  de  vigne  aau\age.      .  \ 

,  SPiiPOLETtE,  subsl.   fém.    {  cepipoléte  ) ^X, 
'histj  k|it.A  ^spî^  d'alouette.  j^:^.. /  ;  , 

SPiiiAL  ,  *%aài.  {cvpmale)y  roulÀ.eh  j(p'#a)k.. 
Subsi.    mas.  :  le\nirat  d'une   rtiotUFê^^  iifUBl^ 
pcssor)  spiral. —  Au  p^^^.  ^piVoMjc 


J 


SPiRAl'K,  subst.  fèrn.    (  ^epira/d  ) 


f'fMÊÊ^ 


Mm 


toujours    davantage    de    son    centre, 
courbe  ()ui  monte   en  rond  autour  d'un 
u  un  cylindre,  etc. — En  spirale ^  loç.  |tdy^, 


en.! 


Ijormè,  en  inanièro  de  spirqle, 
SPIRALE,  E,  adj.  (cepira/é),  qui  est  en  spirale, 
SPiRAiiEMENT,  adv.  (cepi/a/lsma/i) ,  en  api-, 
ra/e.  Presque  inusité.  -,  ^    ^ 

'    SPiRAN,  subst.  mas.   (repiran  ),  espèce  de 
raisin  qui  vient  dans  lexlép.  du  Gard. 
.'SPifiAiiTHis,  Eubst./mas.   (cepirdnfe) ,  t.*  de 
tôt.,  plante  de  la  famille  des  aphryses. 

SPmARCBiË,  subst.  fém.   (  çepi^^rdji  ),    t. 
d'anal.,  #nçlions de  apirar^t^e.    ' 
'  SPiRARCHiQUE ,  adj.  des  detix  genref  (cepi- 
rarchike),  t.  d'antiq.,  qui  a  rapport  ay  $pir arque 
ti  ^  \h  spircurchie.       "     * 

^^PlRARQUE,  subst.  mai.  (r«;pi>ar/ce),,t.  d'an- 
liq. ,  capitaine  de  )a  première  compagnie  des 
]anceui[s  de  javelots  d'une  légion  romaine. 
SPiRATiOH.^  subst.  fém.  (cepfifd ciorî)  (du  lat. 
ira(iO|, fait  de  apirare^  souffler],  t,  de  ihéôlo- 
gte  qui  se  dit  de  U  manière  dont  lé  SainUEs- 
prit  procède  du  Père  el  du  Fils.  •        -v  ^.   /  • 
SP1R4UX,  adj.  mat.  plur.  Voy.  spiral.  - 
^SPiRB^  subai.  fera.  (  cepire  )  (  du  lat.  spîra. 
Voj.  SPIRAL!^,  ligne  tptraie,  et  plus  "propre- 
ent  un  seuNle  ses  tours»  —  En  arehit. ,  base 
ne  colqnno  dont  Ja  fi^re  ou  le  prôQkva  en 
penlant.  .7  <    ,      ' 

SPiRÉB-  ou  SPiRi^A,  subst;  fém.  (cepiré  ou 
ceptré-a),  t.  de  bol.,  arbrisseau  du  Canada,  à  fleuM 
rosacées,  composées  de  cinq  pétales,  cultivé  dans 
les|  jardins.  „ 

Pl|^iCELLB,  subsl.  tèm.  (cepiricéle),  t.  d'hist.^ 
naiL,  coquille  fossile  des  environs  do  Bordeaux. 
«SLPIRIFÈRÉ ,  subjil.  îém.(cepirifére),  t.  d'bist. 
natJL  coqiiiUe  ronde' de  la  famille  des  anomies. 

SPIRILLE,  subst.  fém.  (cepiri^e),  t.  de  bol., 
la  barbe  de  %hèvre ,,  plante. 

^SPiRiQi'B,  UdJ.  des  deux  genres  (cepirike)  ^ 

|t.  de\  géonK:  lignes  splrigitcs^  courbes  invei^lées 

ar  PerseuSy  el  que  l'on  formait  en  coupant  par 

n  plan  le  solide  né  de  U  circonvolution  d'un 

Îrciel  àoiour  d'une  corde  ou  d'une  tangente, 
d'ime  ligne  extérieure.        .     , 
spiAiTtALigATiOR ,  aubsU  fl^m.  (cepiritu-^i" 
^pn)\  (^%  1>^*  fpiriius  >  esprit) ,  I.  de  ^imle , 
réduction/dès  corps  compactes  en  esprit. 

IpPiRiTUAiiiSB,  E,  part.  pais,  de  spiritnaliser. 
^APlRtTUALlSER  ,  T.*act.  (vfpirfftf-atisO  (du 
lat.l api>ra<ia,  esprit),  en  chim.,  réduire  les  corps 
mixtes  eh  espriCf  —  Fi^. ,  donner  un  sens  spi^ 
rifue^uiallégorique,  ou  pieux  A  quelque^' chose*. 
-^Ouvrir  l'eip/i/  à  quelqu'un.  11  (jst  peu  usité 
en  ce  dernier  sens. — se  spiivituàliscr  ,  v.  pron. 
fiPlRlTUAiLl&ifB.,  subsU  mas.  (cepiritu-ali^ 
cerne  ) ,  système  lie  ceux  qui  n*admet|ent  Tien 


que  ài,sp 
ipUl 


\ 


w  ^y\^,r- 


,tli  «obrt.  tfiiiMfê^-hvt» 


''.> 


bPiRiTt' ALITÉ,  subst.  fém.  (ceplritu-qliu)  r^^ 
lat.  sjùriiuattlas,  fait  de  spiriius,  esprit)  j  qualiu 
de  ee  qui  est  esf^ril,  incorporel  :  la  spiritufjii^ 
df^l'ùmê,  T-  Théologie  mystique  qui  regarde  la 
vie  intérieure  :  lraif<  sur  la  spirilualiiè, 
tëPiRiTUEL,  adj.  mas.,  au  fém.  ftPiRiTQECir 
(cepiritu-^le)  (dM  lai.  spirUualis),  qui.est  ^«prii 
incorporel.  —  En  parlant  des  personnes  ^qui  l 
de  Vesprif*;:  ce(  homme  est  tréi-spiriiuet'je^ 
cotfuais  pas  de  femme    plus  spiriuUlle^L./ip, 
pliqué  aux  choses,  ingénieux,  oQ  i|  y  a  dt  Veû 
prit  :  réponse  spirUndle^^  Qui   montre  qu'diî 
a  de  Vésprii  :.  j)hysionomif   spirituelle.  ^  Rii 
peinture,  elè. ,,qui    indique  aavammenl  ce  que 
l'artiste  n'^a   paa  exprimé.    Se  dit  de    eeriaior/' 
coups    de    pinceau    par    lesquels    un    peintri* 
exprime    avec    esprit     tous  -  les   objets    qu'il  ' 
veut    représenter    :   ce   peintre   a  une  touche  / 
spirituelle.  Voy.  isprit.—  En  matière  de-dé- 
volion,  ilaedil  de  ce  qui  rég^de  la  conduite    ' 
de  l'Ame,  i'inièrieur^Ja   consciencerll^  est  op. 
posé  k  charnel,  sensuel,   mondain:  vie  spiri^- 
iuélle,    iivrei   tpirituelê ,    pensées    spirautlles, 
père  spirituel.  —  Communion  spirituelle^  la  part 
que  ceux  qui  ne  communient  point  prennent  à 

'  l'action  du  prêtre  quand  il  communie,  en  s'uniK 
sant  à  lui  en  esprit,  —  Qn  di*  :  un  ecclésiastique 
est  seigneur  spirituek  et  temporel  ^  lorsqu'avec 
Taulorité  5ptn7ue//e,  il  a  la  seigneurie   tem^ 
relie.  -^Xoncert  spirituel,  qui  se  donne  pendant 
la  semaine  sainte,  et  dana  lequel  on  chante  de 
|a  mu3ique  sacrée.  ---  AJIégorique  ou'imoral,  par 
opposition  .A  littéral  :  le  sens  spirituef  de  ifxri- 
ilire.  -^^bst.  mn.,  ce  qui  regardera  religion, 
^akit  des  âmes,  par  opposition  à  Umporét  • 
spirituel  d'un  béhéftce. 
'SPIRITUELLE,  adj.  fém.  Voy.  spiritcel. 
^^piritlelLement,  $df.^ (cepiritu-iteman)   . 
d'une  manière  spirituelle. 
>  SPiRiTtJEUSE,>cidj.  féna^'Voy.  spiuitceux. 

'     SPIRITUEUX,  adj.  masVi  au  fénu  SPlRiTUEiist ., 
(cépiritu-eu,  euze),f\u\  s^  heaucoqp  d'cjprii;To- 
latil,  subtjMi>énèlranl.-^  Subst.  éfiu.  .un  spi- 
ritueux,   '^  y   "'.'," '\  .  ''.  > 

SPIKITUOSITÉ,  subst.  fém.  (cepiritU'àzité) ,x 
qualité  de  ce  qui  est  aptrifueax.  Peu  en  usage/ 
mais  utile.  f  '      -        /      . 

^SPiklVAjLTE  ,    subst.  fém.    (  cepirivalevs  ). 
t.  d*hist.  nat^  classe  dé  coquilles  unifalves.      ^ 

iPiRLiif  y  subai..  mas.  (cepirelein) ,  l,,  d'hisl.  , 
nat.,  poisson  du  genre  des  cypf^ns. 

$pirObrahchb,  subst.  mis.  (cepirohranehe), 
t.  "de  bot.,  serpule  gigantesque. 
'  SPtROGLYPUB ,  subst.  mas.    (cepiroguelife) , 
t.  d'hist.  nat.,  genre  de  Ters  marins; 

SPIROGRAPHE ,  silbst.  mas.  (  espirt>(^r0/^)i 
t«  d'bist.  nat.',  espèce  de  ver  marin*. 
^SPIROÎDB,  adj.  mas.  (çeptr<h-UU) ^  t.  d'anal., 
(ourné  en  spirale.  '  a 

SPIROLB,  aubst.  f^.  (cepirot$)f  aorte  d'an- 
cienne Gouleuvrine. 

SPIROLIRB,  subst.  fém.  {cepiroHne),  t.  d'bist. 
nat.,  genre  de  coquilles  en  spirale. 
'«'j&PlIiORB^,  subst.  fém.  {cepirorbe)^  t.  d'bist. 
nat.,  genre  de  vers  marina  A  tuyau. 

SPIROSPERMB,  aubst.  mas.  (eepiroeepèreme), 
t.'de  bot.,  arbriaseau  de  Madagascar. 

SPIRULB,  atUMt.  fera,  (ceptrii/e)  ,  tv  d'hisL 
nat.,  mollusque  k  coquille  en  spirale. 

SPIRULIER,  subst.  mas.  (cepiruUé)  ^  t.  d'hiii. 
nat.,  animal  de  fa  spirule.     .  •. 

SPiTHAMs ,  subsl.  mas.  (cepitame) ,  mesure 
de  longueur,  chez  les  anciens  Grecs  :  trois  pal- 
mes, ou  la  moitié  de  la  coudée. 

SPIURB,  ou  SPIURRB,  subsU  fém.  (eepi'Ure\ 
poussière  de  houille.  ^ 

SPIZAÈTE,  subsl.  mai.  (cepiza-é/e),  t.  d'h'si. 
njtt.,  genre  d'oiseaux  diurnes.  ^ 

'   SPLAÇHllB ,  subst.  mu.  (ceplaknt)t  t.  de  bot., 
plante  cryptogame  de  la  fam.  dea  méuases. 

SPLANcaiiEURiSifB,  subst.    mâa.  (eeplank- 
neuriceme)  (du  grec  eirA«yx^ov,  Tiaeère,  él  ^s^ 
po-j,  nerf) ,  t.  d'anat,  et  de  médee. ,  tmpîî-^Viofr 
excessif  e  d'un  viscère. 

spLAiiÈHNiQo»,  adjt  des  deux,  genrti  {cê- 
plankhike)  (du  grec  ff7r)«'/;^o»,Tlacère),  l.  d'aRal-, 
qui  a  rapport  ailx'  viscères^ 

sPLANt:H!V0GRAPHB,  subsf.  mas.  (cfptent- 
no§uerafe),  qui:  s'adonne  à  U  splanehnographif. 
^  «plaucbnographib,  subst.  fém.  (çeptank- 
noguerafi)  (du  grec  »TrA«7X^»ev,  Tiscère,  etypatfst, 
Je  décris),  description  anatomique  des  ftseèrti* 

s^LAi«oiiBio<2RAPHiQUB,adli«  des  deux  yearee 
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deur  du  so 
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éclatante  e 
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tion),  \.  i 
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synonyme 
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ï  («^iinfcii<>9tt^a/m,  qai  concerna  U  ipiariph- 

*noyraph»e,    • 

'  (0>iJ  («lu  grec  onXxyx^oy^,  tiicérc,  el  ,ioy««,  dii- 
couri),  partie  de  raaaiQttiie  qui  iraile  dei  tif^ 

vcérei.  .♦^'^  -  V-       >  -' 

iPLANCiinOLOCf^M,  ad],  dei  deux  cenret 

ùiôtaHilfnolojike),  qui  âi*pi?orl  i^lÉ  ^/îfaMç/iwO- 

9i^t^aiiCH90tQ|l«,  aùbil.  ma«.    {eeplankno 
,loiRC)^  noni<gu'6n4oirDaUaulreroi4  à  rintirumeot 
êvec  Ifquel  on  <|il^uail  lei  yîfcèrea.  * 

splarchuoiOMIK  ,  lubtt.  fém.  (ctptankno- 
tomiH^^  grec  >Triay;fvo»,  Tiicère,  el  t«/xvii»  ,  je 
*oupc),  ^i»»eciit>fi  a^iiomique  des  viicèrei. 

bfUAncH\&i6wiiQVn,  ad],  dei  deux   genre* 
.{ceplauknotomike),   qui  #.  rapport  i  la  splanch  - 
noiomie..       :  "'.    -   '=•  *;      • 
-    9PLA!llc;  fubit.  féBu.  (ceplane),  X.   de  bol. , 
%or4e  de  plante  cryptogame,     V 
^.ftWiCEflU  subit,  mai.  {cepUue)  (mol  angl.iii 
-^qurVienl  dulal.  ip/fn,  splenU ,  dérivé  du  grec 
97ri?iy,  la  rate),  lorle  de  coniomption ,  maladie 
inénifle    occasionée    par  la*  mélancolie,. dont  on  ^ 
fuppose  que  la  rate  eit  le  f iége ,  ainsi  que  celui  * 
de  la  joie  cl  de  la  colère* 

6P1.k:« ALGIE,  fubsl.  fém.    (ceplénalji)   (du 
grec  9nMv  ,  .la  raie  ,  el  cOf/oi ,  douleur) «  l.  de 
inédcc.,  douleur  de  la  rate. 
,  SPLÉXALGiQUE ,  adj.  dei  deux  genrei  (cèpU- 
naljike\  qui  concerne  la  splénalgie. 

SPLEivuKVR ,  lubil.  rém.  (ceplandeur)  (du  * 
lai.  tplendorl^  grand  éclat  de  lumière  :  la  splen- 
deur du  soleil ,  dci  astres.  Style  poétique  ou 
oratoire.  —  Fig.  :  grand  éclat  d'honlieur  el  de 
gloire  : /a  jp/end«ur  de  son  nom,  '—  Pompé, 
magnincence  :  vivre  avec  splendeur, 

S1U.KKDIDE,  adj.  des  deux  gen rei  (cep/andid^) 
(du  iat.  splendidus),  plein  de  splendeur^  magni- 
ûque. 

SPLENDIDEMENT,,  idï.  (ceJEj^^ànMeman)  (en 
Ut.  splendidé),  axec  splendeur,  d'une  *  manière 
éclatante  et  magnifique. 

SPLÉii^llPHRA)LiE,''iubsl.  féoD.  (ceplénan- 
frakcie  )  (du  grec  vitXrjv  ,  la  rate,  ei^'ififpoivoùt^ 
i'obsiruc),  l.  de  médec,  nom  donné  au  iquirrhe,-^ 
ou  obstruction  de  la  rate.  . 
".  SPLÉNÉT1QI7B,  adj.  dei  deux  g(fnrei  (cepté- 
nHike)  (du  grec  vn^n^^t  I*  pale),  l.  dé  méd«c<te 
dit  de  ceux'  qui  lonl  attaqués d'obstruclioni  i  la 
raie,  des  cemèdei  propres  i  celle  maladie. 

.  SPLKtviFlCATlON ,  subsl.  fém;  (ceptenifikà- 
tion),  i,  de  médec.,  conversion  d'un  tissu  en 
un -autre  oOTranl  l'aipeci  de  la  mbsiance  de  la 
rate.  On  dit  auast  spl^nûa^fon* 


spLÊ!iiQliB,,;ulwdei  deux  genrei  [cepUnike)^ 
synonyme  de  splémtique,  Voy.  ce  mot. 

^PLÊNITE,  ou^iPtBiviTiS,  lubil^fém.  [cepU- 
niU,  niUce  )  (  dit  grée  vnf^vjv ,  Ja  raie  )  ,  U  de 
niédec,  inflammation  de  la  ral6.. 

SPLÉillTiDB,  subit,  fém.  (eepléttiUde),  t. 
d'anal.,  rameau  ijipérieur  de  la  Teine-porle* 

SPLÉII1U9,  iubit.  mai.  (cepléni-uce),  i.  d'anal.^ 
muscle  qui  f  esiemble  à  la  raie, 

sPLÉnocÈLB ,  jubit.  fém.  {cepùnocéle)  (du 
gric  97r>l>7y,  la  rate,  el  )a}A>},  lumeur),  l»dechir., 
hernie  de  la  raie.  ^ 

SPLÉNOGiUPHBy  tubit.  ms$^{eepUnoguei^afe\ 
celui  qui  étudie  la  splénographUs,  ou  qui  en 
Irailé.  -  .        '  ^       '  ' 

SPt!ÉBO€BAPHlK  ,  lubii.  fém.  (ceplénogue- 
rùfi)  (du  grec  «ir^»,  U  rate,  et  'ypoLfuy,  écrire), 
descriptioB,  traité  de  It  rate. 

SPLÉNOGRAPHIQDB ,  adj.  des  d«!ux  genres 
(ceplénoguerafike)^  qui  coneerne  la  spUnographU. 

SPLÉNOLOGIB  ^  subst.iéiii.  (céplénoloJi).yoj. 

ftPLAB0LOGiQim,a4J.  des  deux  genres  (cepU* 

^lojikè),  Voy.  tPLÉNOORAPBIQtlS. 

ftPLÉBOBClB^  subst.  fém.  (  cepUnonci  )  (du 
grec  rTtV,  U  râla»  ticytoi^  tumeur]»  t.  de 
mèdee..  engorgement  do  la  rate. 

SPLÉHOPAmBCTAMB»  fubst.  fém.  {cepUno- 
paréktame).  t.  de  médee.»  «xtèBiiOOy  tugmenta- 
uon  du  tdlume  4«  U  rite.    ,  ^-f 

ftPLÉaoTOiiB,  tubsl.  mas.  ((«p^»toiome)(dtt 
»  grec  ewAij»,  It  rua ,  et  TC/Avai ,  je  eoupa  ), 
losirument  propra  à  la  dissection  de  It  rate. 

ftPLÉBOTOJKiB,  subsk  fém.  (cepUnotçnU) 
(mêae  éixmologie  qua  celia  du  mot  précédéUl), 
iisieclioa  tnatomiqua  de  It  rata. 

spLÉBOTOifiQDB,  t4i.  des  daux  genres  (cepU- 
"oioiniAe),  qui  eoBcarnalt  jpi^noiojftte. 

t^nA^^^'  ■^^-  '*"•  («nHHie)  (du  grac  w>^, 
c^ndra),  cendre  légèra  qui  s'tu^ba  aux  four* 
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nerf^  Qd  l'on  a  traité  du  fine  ;  c'est  u)t  yèrilable 
oxyde  de  fine.  -        ^  /  '     - 

ftPODiTE,  lubil.  fém./(cepo<«irc),  i.  d'blsl. 
nal  ,  cendre  volcanique  qui  provient  db  lamei 
vilreuseï  â  baie  de  feld-spttb.         ^ 

SPOUOMA^CM,  ^bii.  fém.  (eepodomanci) 
(du  grec  anoioit  tendra ,  et  >Ayrf««,  divinf lion), 
divination  par  lei  cendrèi.v 

ftPODôiiAHCiE!! ,  iub»f.  et  ad),  mai.,  cu  fém. 
fPODOMANCiEiiJiE  (cepodomanciein,  ciéne),  qui 
concerne  la  spodomancie. — Subit.,  celui ,  celle 
qui  la  pratiquait. 

iPODOMANClEHHi ,  lubst.  et  tdj.  fém.  Voj*. 

SFODOMANCltH. 

SPODUMfiBB,  subit,  mai.  (eepodumène) ,  t. 
d'hiil.  nal.,  substance  minérale  nommée  #ussl 
triphane, 

SPOLIAIRB,  siJbst.  ikts.  (cepoli-ére)  (du  lai. 
spolia,  dépouilles),  cbçx  les  anciens-,  chambre 
dans  laquelle  on  ôtail  sts  vétekncnti  avant  de  se 
mettre  au  bain.— Liou  oU  s'habillaient-^ci  le  dés< 
habillaient  lei\<:.diaieuri,  et  od  rod/metlfit  à 
mort  ceux  dont. les  blessures  paraissaient  incu- 
rables.^Lien  où  Ton  suppliciait  lei  yoleun.^ 

SPOLIATEUR,  édj.  et  lUbil.  maé.,  au  fém. 
SPOLIATRICE  {cepùli-aieur^trice)  (en  lai.  spo- 
liQtor,  irix)f  qui  Yole^  qui  dépouille  :  Cet  homme 
est  un  spoliateur;  une  mesure  spoliatrice.' 

SPOLDiTiF,  adLjpai.,  aii  fém.  spoliatitb 
(cepoli-atif ,  (kfeîVt.»de  ihédec. ,  le  dit  d'une 
laignée  qui  a  pour  but  de  diminuer  la  maise  du 
lang.  Ce  mol  manque  dsius  VAcadùmie. 

SPOLiATioif,  itibst.  féin.  (cepoli-àjcion),  t. 
de  palais,  action  de  spolier: 

SPOLIATRICE,  adj.  et'subyl.  fém.  Voy.  spo- 
liateur. *    *  ']     • 

SPOLiATiVB,  adj.  fém.  Voj.  spolutif. 


SPOi^iL^  B,  pari.  pass.  àejpçlier. 


SPOLIER,  T.  acl.( cepo/i-<^)  (en  lai.  spoliare,^ 
fait  de  spolia,  dépouilles,  et  qui  signiû^pro- 
prement  peau  de  bélo  écorc^ée},  t.  de  palais  ^ 
déposséder  par  ffaude  ou  par  violen^. — se  spo- 
lier, V.  pron.  ^ 

SPOLIES,  subsl.  fém.  çl\jr.  (ctpjUli)  ,  xipm 
qu'on  donne  quelqu.erois  i,des  peaux  d^^^mei 
écorchéei.  <     ■  «         y^  ; 

^SPOKDAÎQUE,  adj/dei  deux  genres  (ceponda- 
ike),  dans  lapo^^iie  grecque. ou laiioe:  vers,spon- 
^aique^,  vers  bex*rn»^'re  tout  composé  de  spon- 
dées,  ovi  du  moin^  qui  a  deux  5po/^d^ei  à  la  .fin. 
, — Dâni  la  musique  dei'  anci/ns  .*  mesuHs ,  oirs 
spondaîqucs ,  formés  de  notes  longues  el  égales. 
— On  dit  quelquefois  subst.  au  mas.  :  un  spon- 
daïque ,  pour  :'un  vers  spondàïque, 
'  ^SPOKDALiES,  mieux  spouoaulies,  subsl. 
fém.  plur.  (cépondali,  dôli)^  t,  d'anliqr,  vers 
composés  sur  la  mesure  spondaïque,  et  que  Ton 
chantait  dans  certaines  cérémonies  religieuses. 

spqndaulB^  subsl.  mai.  (cepondôle)y  joueur 
de  flûte,  chez  les^  anciens. 

SPONDAULlESr  Voy.  SP0MDALIV8. 

SPONDÉE  i  lubst.  mai.^  .(  cepondé  )  (  du  grjïc 
ffnov^ciof,  fait"^  dam  le  même  sens  de  aizàvirt^ 
riba}ion  ,  sacrifice,  parce  que  le  spondée  sç  chan- 
tait aulrefoii  dani  lei  lacrifices  ) ,  pied  de  ters 
grec  ou  lai^iri  composé  de  deux  syllabes  longues. 
.  '  Sf  ONjpiLiES ,  subst.  fém.  plur.  {ccpondili). 
Voyez  ii^jibALiES. 

SPOBDYlALGiE,  lubst.  fém.  [cepondllaitji) 
(du  grec  ffirov<fuJloÇ ,  vertèbre,  et  aJi/oi,  dou- 
leur), t.  do  médec. ,  carie  de  U  <5olaDne  verté- 
brale. 

SPOND'YLALGIQUB ,  adj.  des  .deui  genres 
(r.epondil(àjike)f  qui  a  rapport  â  la  spondylalgie, 
-^SPONDYLE,  subsl.  0)31.  (cepoiiditë)  (en  grec 
oTrovtJuJ^oO»  ^-  d'anai;,  yerl^re. — T.  d'hlst.  nal., 
coquillage  bîTalve  dont  les  écaillei,  k  l'endroit 
de  la  chamUire,  l'eiilbottent  Tune  di'ns  l'autre, 
,  de  la  môme  manière  qiie  lei  Yerlèbrei  de  l'épinie, 
du  dos;  CjCS  spondylcs  se  mangent  coipme  les 
huîtres.  —  Chenilla..  qui  s'entortille  comipie  un 
crochet  autour  des  -  racines  des  plantes.  —  Nom 
d'une  espèce  de  seirpenl.— T.  de  bot.,  sorta  de 
plante.  —  Au  plur.,  on  appelle  spondylei  ou 
articles,  les  articulations ,  jointures  ou  Terlèbrei 
foiiiles'  de  certains  animaux.  ^  \ 

SPONDYLITB  f  subit.  Usa»  (eepondilué)  (du 
grec  (TTToy^uJioiyfenèbre,  t.  da  médec.,  inflam- 
mation des  terièbres.  -^ . 

•PORDYLOLlTiiE,  subil.  fém.  (oepondilolUe) 
(du  grec  ano^iuXoi  ,  vertèbre,  ai  XiBqÇ^  pièrra), 
t.  d'bist.  nal.,  vertèbre  de  poiiion  fossila  ou 
pétnfié. 
I     t  ^OBDTROTtb/ subst.  féa.  [eepondino-Ue)  ^ 
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t.,d'ïilit^ntt.,  nom  donnai,  des  pèlnBcatiow 
forraélei  par. dei  coquillei  du  genre  des  bawui- 
t]ici. 

/SPOXciABiLiTB^  lubft.  fém.  (eepùtiji-obilUé), 
faculté  de  devenir  fpofiyipujr. 
^SPOKpuiRE,  lubst.  fém.  (ceporijMrs) ,  t. 
•d'hlit*  nal.  ^  clalie  dei  époogei. 

SPO!«GIÉB^  lubsl.  /ré»?i.  (cepotiji-é)  f  t.  d'hist 
nsl.,  ordri^^dè  zoophyt^s/qui  contiennes  éponges, 
les  éphydaties,  etc.    /  / 

spo:«ciES,  subsl. /fé(n.  plur.  (cépoti)i),  i.  da 
Jard.,  racines  d'asperges  entortillées  ensemble. 

SP05i(.iEtSB,  ad][fém.  Voy.  sPOSCiF.tx. 

SPOIVGIEUX ,  adj.hias. ,  au  fém.  iPOXGlEtiSB 
{ceponjieUt  euu)  |(/du  latin  spjongiosus ,  fait  d 
spowjia,  époiigo)/4">  e»l  de  la  naiure  de  l't*- 
ponye  :  le  poumon  est  spongieux  ;  la-  raie  est 
de  nature  spoi4gieifse,  —  T.  de  bot.,,  mou,  coin- 
preiiiblfi  :  tige  spltigieuse ,  dont  l'sxe  central 
est  rempli  de-^nociie.    ^  '  ' 

SPONGiLLE,  subsl. ^m.  {ceponji-ie),  t.  d'hist. 
nài.,  éponge  d'eau  douce. 

SPOitCiOLB,  fiibsl.  fém.  (cepon;i-o/e),  t.  de 
bol. ,  nom  donné  à  des  végétaux  quLabsorbènl 
aisément  l'humidité.  ^  rèiile  boule  Spongieuse 
qui  le  forme  quelquefois  sur  les  églahlieri. 
'  SPONGioil,  lubst.  mai.  (cfpo/<;i-oM),  ancien 
nom  d'un  épithème  ou  d  un  malagme  que  l'on 
ci^oyail  propre  à  pomper  la  lérosiié  dam  las 
hydropisiei.  i 

SPONGiOSlTli  ,  subit,  fém.  (  ceponji'àtUé  )  , 
qualité  de  ce  qui  est  spongieux, 
^spougite i  lubsl.  fém.  (cej^jite)  (du  latin 
spongia ,  éponge  ) ,  pierre  qUi  imite  ïtponge  ; 
elle  éit  de  la  nature  du  tuf. 

*    SPO.'UGODIÉE,    OU  SPOSCODIÔIÎIÉB,    lUbs*. 

féra^  {ceponguodié,  di-one),  t.  d'hist.  nal.^  ordra 
de  varecs.  '         r 

SPONGODIO»,   iubsl.  nias,  (cepon^updi-ou), 

d'hist.  nati,  genre  de  varcci.     ' 

SPO\3ALrES,  lùbst.  fém.  plur.  (c^onfû/i) , 
t.   d'aniiq:,  .fiançailles,  cbcx   les  Romains. 

SPOivTAfvÉ,  E,  ad},  {ceponiané)  (du  lai.  «po/i-, 
(ancus,  fait  de  l'udv.  spontané ,  du  propre  raou- 
veraenl,,de  plein  gré),  que  l'o^^fail  volontaire- 
ment ;  mouvement  spontané  i  action  spontanétm 
(V Académie  slouie  que  plusieurs  écrivent  ipon» 
tanée  au  masculin.  C'e^t,  lelon  nous,  une  irré- 
gularité aussi  bizarre  qu'inutile.  Nous  en  avons 
f^il  bonne  justice  dans^iolre  Crarnmûire).—  En 
^médec.',  au  contraire; .on  nomme  mo^/remenls 
spontanés,  ceux,  qui   l'exécutent  d'eux-m^mes 
et  .sans  la  parlicipalion  . de  l'àme,. comme  ceux 
du  QQDur,  du  cerveau,  des  artères.  -^Évacuation    ... 
jpo/ifant'e/ celle  qui  a  lieu  sans   avoir  rien  fait     * 
pour  l'efl'ectucr  ou  Texcilér,  celle  qur«'est  pas 
provoquée  par  dés  remèdes.  J—  Fatigue  spon- 
tanée,  lassitude  qui  n'est  point  reffet  d'une  fa- 
tigue   précédente. —  Maladie   spontanée,    qui 
n*o(Tre  pas  de  causes  apparentes.— H^?norr/iagfi«  " 
spontanée,  celle  qui  arrive  par  lif  seul  mouvo-' 
-içeni  de  la  nature.  —  Mies  spontanées,  cti^%     , 
qui  ont  lieu  sr^ns  le  secours  de  lavements  ou  d«    . 
luppoiitoires. 
♦spôhtaî^éité,   lubsl.   fém.  (cepontani-ité) , 
qualité  de  ce  qui  eil  spontané. 

SPoutanémert,  adV.  (cepontanéman),  d'un^ 
manière  spontanée. 

SPOilTOli,  subit..mai.  (cepoff/oiOYoy.  espoji- 
TOîf.,  .  \  '-    '' 

SPORADE,  adj.  dei  deux  genrei   (ceporarfe) 
du  grec  ff:ro/5aÇ,'»iro/5«^o?,  épars,   dispersé,  dé- 
rivé de  <r:ret/5rtv,  lemer,  répandrej  ,:.t.  d'aitron.,  .^ 
étoiles  sporadef,  éparses  çà    cl  li  dans  le  ciel, 
^lors  des  cohstellalionsi  On   les    nomme    aussi 
sparsïles.  —.  En  géog.,  i/e^Spor a jf 5,  lies  êpar^-;   .^ 
ses  dam  l'Archipel^  par  opposition  aux  Cycla-  %  ' 
des,  raiigéei  comme  en  cercle  autour  de  Dé   *     * 
los.  . 

SPORADIQUE,  adj.  des  deux  genres  (cepora- 
dike)  (du  grec  ff7ro/3aiJtxo«,  dispersé,  épars),  l^ 
de  médec:  ma/adic  sporadique ,  qui  n>^t  poinl 
particulière  à  un  pays,  mais  qui  alUqua  diverses 
personnes  en  diCférents  temps  etr'en  différents  ^> 
lieux  ;  le  chotérji  est  sporadique.^  Ca  mot  ast 
opposé  à  épldémique, 

SPOBAbW)    on  SPORANGlDIBf  SUbsU   fém. 
ieeportmiê,  jidi)^  t.  de  bou,  capsules  mil  ran- 
ferma  Iat  corpuscules  reproducteurs  dans  nn    „ 
grand  nombre  de  plantes  cryptogames. 

SPORE,  subst.  mu.  {cepore),  t.  d'hist.  nal., 
espèce  de  polsion.— T.  de  bot.,  corpuaculei  re- 
productifi  de  Turoa  4m  moussas. 
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«ftPORiDie,    lubit.     Tém.    (c^^brtdi)      i.   de 
••  bo^,  espère  de  plan  le.     \ 

M»oi\ojJOLK,  subsi.  fém.  (rrpo^'O^o/c),  l.  de 
bol,,  genre  (le  planuv.  griniinéei.    , 

§POiiocn>L's,  iubsi.  ma».  {  rcporohenuce  ), 
\^  i,  de  bol.,  planic  de  la  famillip  des  %ue8. 

6POnopiiTUALMiE  (rien  ne  JuiUlie  la  for- 
mJiiûii  d,e  ce  mol;  il  esi  éviaeinuieniuiie  cor- 
rupfion  de  psompliihalmic  ,  sriil' coufoiiue  à 
l'rlMiiol()f?ie},^8ubsl.  féin.  \cei>orofetahui,  (du 
enr  ^6)cx.  gale,  el  ofOx^jjiçi^  œii),  Udc  iiiéacc, 
Kpre  (1rs  yeuxAr  ^  „      ■ 

bHOiu)i»iiTii.\i.MiQiE,  aJj/dèl  deur  pen- 
t(^9  ici'poro-fctabmkc),  qui  a  Tapporl  i  U  4/>o- 
ropfiUialwic^  V6y»  c<'  n;au        * 

SPOfltK,  subsl.  fém.  (  ccporte  ),  panier  dé 
joac  que  It's  capucins  porUical  pour  lairc  Icurt 
quôU's^  .  ^    .        *      *  .  , 

-  si»ohTi:i.i.ç,  5ubsL  (éin-,' (ceporiiU:),  peMle 
eorbvîiic  usiu-e  auirdois..    * 

•  ♦.sporrti  i.K,  subs<.  fém.  (  ccportHle  )  Cda  laU 
l/'uW.v/a.  diinin.  de  ^/)o /7  m  j^^  cl  ici  lei  Uomains, 
polil  présenl  de  monnaie  que  Ion  diilribuail  au 
peuple,  avec  du  pain  el  du  vib.  —  Panier  ou 
,corbeiil.e  dans  laquelle  les  pauvres  allaient  re- 
covojr  ce  que  les  riches  leur  donnaiedi.  ^  - 
j^sponiLES,  subit"  fèm'.  plur:  (cépoFN/c)  (du 
jjlec  ff-:oai^^,  répandu),  t.  de  bot.^  semences 
pou.lreuses/  erranie.<  des  cryptogames  ;  grainn 
ciueri/ormesu  des  iycopeidohs. 

sPORtijiï.nÉ,  adj.  des  deux  genres  (  cepo- 
tidifcrc),  t.  de  bol. ,  qui  enveloppe  les  </)or^if s. 

-  îiPOiulJE  ,  subst.  fém.  {ieporuU),\.,   d'hisl. 
nai.,  piaie   do  coquilles   établi  parmi  le»  naii-» 
tile?..  ■     -V  .,:''• 

S.P.Q.R.,abj^vialiondes  mol3  latins  sciiaius., 
populiisque    romanùs,  le  séiial  et  le  peuple  ro- 
in.im.        ,  V  ^ 

SPRAIJK,   mhiX.   tém.  '^cept^ate),  espkcfn  de 

•ardine.         .         .  ' 

5Piii!iG4LiE,  iubsl.  fém.  (ceprchiguali),  i.  de 
bot.  y  espèce  d'arbuâle  de  la  Nôuvelle-Hol- 
lande.  ,  , 

SPR\GISTÉ,  lubsl.  mas.  (  ceprajicete},  ït^ 
•pecieur  des  animaux  à  manger.  (fiowa'J  Inusité. 

iiPitnGÉLiE,  gubsl.  fém.  (ccpreinjeli),  t.  de 
bol.,  sorte  d'ftrbrisieau  rariîeux.   ;       . 

SPROT  ou, SPRAT  ,  lubst.  mM/(cep>d,  pra), 
t.  depCclié;  peau  d'anguille  qDi  sert  d'appât 
pour  les  poissons.  "^  ^   .         ;    - 

SPRt'(.E-BRER  ,  subsl.  fém.  (  cùpmcebir), 
bière  qui  se  fabrique- en  Anjériquo. 

SPUMURE,  S4ibsl.  fém.  (a'pumêre),  t.  de  bol., 
plante    èryploigame   de  la    famille   des  champi- 
gnon^.  '   .        ■     .  k'  '  '     :    ''^   V    . 
.     SPLMEUSE.adj.  fém.  Vo^.  spoieux. 

SPi;.WFrx ,   adj.   mas.,    au  fém.    SPr.HEitSE 
,  (  cepnmeu,  miuzé)  (*du  lai.  spumosus  ),  rc^npli, 
couvert  d'écume. ,,     *.  - 

sPL'.Mir,t:"^E  ,  a'ij.  des  deux  %n\r<-s  (ccpuml- 
;^ze;*(du  lalin  spnirfa,  écume,  el  y\\\  grec  yu.fau.ciiy 
engendrer),  t..  d'hisl.. nat.,  se  dll  He  ce  qui'  est 
engendré  d'écume.— ^Mylh. ,  surnom  de  .Venu», 
qui.  ét*il,  conmié  on  sait,  née  de  rér.nme  de  la 
mer.       '■%,;        '  -  ,  "  •  ■     ' 

SPL'MOSlTt^:  ,  subst.  fém.  [cejpumàziié)  fdu  la- 
tin spuma,  écume  ) ,  qualité  de  ce  qui  est  rem- 
pli d'écume,  de  ce  qui  est  A"^//me?/x:  ' 

SPi'R(.ii.O.QLE,  adj.des'deux  genres  (cepurci- 
hht],  dont  la  conversation  .;(ist  sale,  orduriérc. 
(Boisle.)  Entièrement  inusité..  .  < 

SPURE  ,  subst.  fcm,  {cepure) ,  hauillc  menue. 

SPITATELR  ,   subsl.   mas.   {  cepùiatenr  ) ,  t. 
d'^ii&i.«nai:,  reptile  de  la  faniilla  des  Jézardf. 
— sptTATiO.^  ,  subsl.  fém*  (ceprifâcion  )   (  du 
lalin  spritare,  cracher) ,  L  de  médec.,  action  de 
Cl  acher  ;  crachement.  • 

SPL'TER  ,  subsl.  mas.  (cepulérc)  ,  métal  dur 
et  bfanc.  *  » 

SQtAi)RO!\iSTE  ,'  fnbsl.  mas.  (  eekouadrom-s 
cctc),  cardinal  qui,'^ani  Icf  conclayci,  n^appar- 
lient  à  aucune  faction.  >  ., 

SQUAJOTK  ,  subst.  njas.  (  cckouajote  ) ,  .  l, 
d'hifl^nal.,  espèce  de  héron. 

SQUAi.K,  subsl.  mas.  {cckouale)  (du  lat.  squa- 
lus,  lait  dans  le  m^nie  sens  de  aqualere,  Cire  sale, 
crasseux,  raboteux  ,  t.  d'hisl.  nat.,genre  de  pois- 
•oiis  cariiîagincux.  C'ep\  dans  ce  genre  ,  auquel 
appartiennent  les  requins  ou  clîicni-dc-mer, 
que  se  trouvent  les  plus.gros  poissons  connua. 

SQL'AMMAIRR ,  subst.  fém.  {cckouamemére)  , 
-.  J.  de  bot.,  genre  de  plantci  de  la  famille  dei 
licheni.  \>  ' 


«> 
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^SOITAMMB  ,  lubit.  fém.  (ctkouamé)  (en  iàtÎD 
iquatna) ,  écaille.  '  '^ 

•  .si^fAMJiiKi^K ,  aubst.  fera,  {cekouamemé' 
iue  ) ,  t.  ^d'htst.  nat.,  matière  ,  lubstance  qui 
forme  lès  écaillei. 

SV^AIIIIEI  SE  ,  adj.  fém.  Voy.  SQCAMlTErX; 

SQI  A.itMEt'X ,  adj.  mai.,  au  fém.  8QtAM- 
ilKlSh  {  cckouàpt^meu  ,  meutti:^  (tIu  latin 
sqtuwia ,.  écaille)  ,  écailleax  ,  semblable  à  une 
écaille.  —  Knanat.,  sniureê  squammewits  ^  lea 
fausses  sutures  du  cri^ne.  Cet  adj.  est  plu)  latin 
qae  franvJii. 

s<^>UAM\irFi:p:,  «mbsi.  ma^.  et  ad].  djBi  dfut 
^eftres  {Ci'kouumcm{fti:i),  qui  porte  des  étcailies. 
, — T.  d'hist..  nal.,  classe  de  reptiles. 
'^!><^)lJA.«9fiPh!«!iE,  aubvt.'mas.,  et  ad),  des  deux 
genres  [Cikuiiameimpéncne)    (  du  lalin  squama, 
écaille,  et    penna,  plume),  t.  d'hial.  nat.,  genre 
de  poisson  qoi  a  lea  nageoires  garnies  d'écail- 
lés. ""  i 
«iQtAMMODERME,   subît,  m^s^  et    adj.    des 
deui    genres  (cekouamemodènme  ] ,    t.  d'hist. 
nat.,  tribu  de  poissons. 

6Qt''^MMaLOMi)tRic  ,  subst.  m^s.  (cekouame- 
molonbrike) ,,  t.  dliisl.  nat.,  sorte  de  ver  du 
genre  des  lombrics  écaïUeux.   «  > 

.  SQt'AliMt'LES^ ,  subst.  fém^  plur.  {cckoudme- 
mnie){  du  latin  squama^  écaille  ) ,  en  bot.,  pe- 
tites écailles  placées  à  roriticc  de  la  corolle  , 
surtout  dan^  les  borraginée^.* 

SQUARREtSK  ,  adj.  fém.  Voy.,.SQUÀRKE4JX.   . 
^SQUARE  ,  subst.  mas.    (cekouare)  i  l.   d'hist. 
nat.,  espèce  de  poisson  de  mer. 

SQVARRELM ,  âiïj.  mas.  ,  au  fém.  SQUAR- 
REUSK  (  cekouareu  ,  reuze  )  (  du  grec  i^x^P^  > 
croûte  noire), "t.  dç  bol.,  garni  de  parties  rap- 
prochées ,  rudes  et  recourbées.  ,  ,  • 
,  SQLATi.^E  ,  subs't.  fém.  (cckonatiHe) ,  t.  d'hist. 
nat. ,  genre-de  poissons  établi  parmi  les  squales. 

SQt'ATRAQUE  ,  subst.  jém.  [cckouatrake)  ,  t. 
d'hist-  nat.,  poisson  du  genre    des^  raies. 

SQLELKTTE  ,  subsl.  mas.  (cckeléief  (âu  grec 
ff/f>£T5v  ,  faii  dans  la  même  signification  de 
ffXiVCTî^  ,  desséché  ,  lequel  jdérive  de  4f^))eà  ^ 
je  desséche  ),  ossements  d'un  corps  mort 
joints  encore  t'nsi.'inb\c  •/ un  squelette  d'homme, 
squelette  d'itifant  ;  c'est  le  squelette  d'un  che- 
val ;  Ici  ossements  de  ce  squelette  so^ii  attachas 
avec  du  fil  d*axcl{aL  ' —  On  appelle  squelette 
artificiel  / cc\u\  dont  les  pièces  sont  joiptes  par 
des  qioyens  mécaniques  ;  squelette  naturel ,  celui 
dout  les  os  soni  encore  réunis  par  leurs  propres 
ligamtmts.  ■—  Fig.  et  fam.,  personne  maigre.ct 
décharnée  :  k*est^un  vrai  squelette  ;  celte  femme 
eit  un  squelette ,  cl  non  pas  au  fém.  une  sque- 
lette.— Oti  dirait  niéme  d'un  ouvrage  d'esprit 
m^l  présenté,  ou  présentéll'une  manière^sèche 
et  tronquée  ,  que  c'f5(  un  squelette  ,  que  ce 
n'est  plus  qu'un  squelette.  —  T.  d#  mar.,- toute 
la  membrure  du  vaisseau,  lorsqu'elle  est  élevée, 
sur  sa  quille  avec  l'étambord  et  l'étrave ,  et  que 
les  lisses,  sont  placées. 

SQlIEïXTTOLO€lÉ,   .«ubsl.  fém.;'^UBLETTO- 

rOGK^UE  I  adj.  des  deux  genres  (cekeUuloloji  ,■ 
jike),  Yoy.  ostrolocie,  ostéolociqce.  ^ 

SQt'ij.ETTOPÉE  ,  subst.  fém.  {cekelétetopé)  , 
art  de  préparer,^  de  construire  et  d»  former  les 
squelettes, 

SQt'E:>iA\ciE ,  subst.  fém.  (cekenanci) ,  par- 
fum de  jonc.  (Boiste,)  Inusité.  .  .  i  ;  ; 

SQtE.\ÉE,  subst.  fém.  (ce/renOv petit  manteâa 
en  usage  chez  les  anciens. — Ëcbtrpe  de  femmes 
pour  l'été. 

5QIIFATE,  subsVi  fém.  (celrfAïff),  ancienne 
monnaie  d'or  romaine,  qui  valait  dix  francs. 

6QU1LLE,  subst.  fém.  (cekile)j  I.  d'hist.  nat., 
genre  de  crustacés ,  de  la  famil4e  des  arlhrocé- 
nhales,  qui  ont  les  yeux   mobiles  et   pédicules. 

Voy.   SCILLK. 

8QLILIJAIRB,  subét.  mas.  et  ad],  des  deux 
genres  (eekileli^e),'  t.  d'hist.  ut.,  Dom  d'one  fi- 

nàilte  de  crustacés. 

SQUiLiJTiQue,  subst.  mas.  et  ad],  des  deux 
genres  {cekiUlitike).  Voy.  sciLtiTigoE. 

SQUlNANCiE,  aubst.  fém.  Voy.  esquinahcii. 

SQUiniA!iTiiB,  subst^mas.  (cckinanie),  t.  de 
bol.,  sorte  de- plante  ^aromatique  de  U  famille 
des  joncôTdes. 

SQUiiTE,  subst.  fém.  (eekine),  I.  de  bot.,  espèce 
de  salsepareille.  On  rappelle  aussi  esquine. 

SQtiRRRB,  et  non  pas  SQUIRRB,  quoique 
Y  Académie,  qui  rappelle  pour  ce  mot  seulement 
le  principe  étymologique,  permette  d'écrire  les 
deux),  subst.  mas.  (cekire)  (du  grec  vxippoi^  dé* 

Irivé  dans  le  même  sens  de  rxipç^,  moellon,  mor- 
c«au  de  marbre,  à  cauf#.de    sa. dureté),  I.  de 
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médec.,  tumeur  dure  et  non'doulo  euse»  causée 
par  quelque  obstruction  ou  par  l'épaisslssement 
des  liqueurs.  /. 

SQtIRRIIEiJSB,  ad],  fém.    Voy.    SQCURHECX 

SQuiRRiiEtx,  adj.  mas.,  au  fém.  iQiu^ 
RHËLSK  (cekireu,  reuie),  qui  est  de  la  nature 
du  squirrhe, 

iQMRRHOGASTRii,  subst.  fém.  tcekirôgua-^ 
C(t;(rij(dugrec  trxtppoi,  pierre,élyotaT>;f>,  estomac), 
t.  de  médec,  dégénération  squirrheuse  de  l'es- 
tomac. 

SQDiRRHOCASTRiQUE,  adj.  des  deux  gen. 
res  (cekiràyuacetrike),  qui  est  relatif,  qui  a  rap- 
port à  la  ayulrr/io^atfri^.  -r^ 

SQUji^RRUOSABQiiE ,  subst.  dAs.  (cckiràiarke), 
endlîÎTissement  et' épaississement  du  tissu  cellu- 
laire. •  -  *^ 

SQtmRUOSlTÉ,"  subst.  fém.  (cekiràzÙtT)^  t.  do 
médec.,  dureté  qui  ressemble  à  un  squlrrhe, 

8.  s.,  abréviation  de^a  saiuteié ,  titre  du  pape. 

fis.  pp.,  abréviation  de  saints  pères, 

ssi ,  subst.. mas.  (ci),  t.  de  bot.,  jasmin  ^ucsp 
de  Bonne-Espérance. 
*ST.  abréviation  de  iaint, 

ST,  interj.  (ce/e),  paix!  silence!  —  Ce  mot 
sert  à  appeler  quelqu'un. 

6TAA¥iE,  subsl.  fém.  (ceia'avi)fi,  ^c.  bot., 
genre.de,  plantes.   ,'  v 

STABiLiSME,  subst.  lUas.  (cefa^^t'/iccmls;^' sysr 
tème  d'immuabilité  des  inslilulions.   Feu  ut\té, 

STAB1IJSTE,  subst.  màs.  {cctxibi^te),  \i^T' 
tisan'du  5fa6i/ijme.  Peu  usité.        / 

STABiLiTi^,jubst.  tém:((cetabilit}*^(du  lâtin  . 
stabilitaSj  fait  de  «fârf ,  demeurer,  s'arrêter), 
étal  el  condition  ferftie^  stable^  et  durable  de 
fiuèjqûe  chose  :  stabilité  d'un  édifice;  et  fig.  : 
suoiùte  d'un  état,  des  lois;,  ^tc^Elat  dé  per- 
manence dans  un  lieu.  On  disait  en  ce  sens  :  /afre 
vœu,  avoir  droit  de  stabilHé  dans  une  çommu- 
tiau te  religieuse,— En  i>  de  mécanique,  la  pro- 
priété qu'un  corps  dérangé  daujs  son  équilibrée  i 
.de  revenir  dans  son  état  .*  ce  bâtiment  et  peu  de 

stabilité, — STABILITÉ,  CONSTANCE,  FERMETÉ. (Sy/^) 

La  stabilité  empécbe  de  Varier,  et  soutient  le  ' 
.cœur  contre  les  uiouveraents  de  légèreté  el  de 
ci^riosité  que  ia  diversité  déS  objets  pourrait  y 
produire';  elle  tient  de  la  préférence,  etjuslifie 
lé  choix.  La  constance  empêche  de  changer,  et 
fournit  au  cpDur  des  tessources  (Contre  le  dégoût 
et  l'ennui  d'un  mémeobjel;  elle  tient  de  la  per- 
sévérance ,  jt  fait  briller  l'attachement.  La  /e/*- 
metè  empêche  de  céder,  et  dt>nne  au  cœur  dci 
forces  contre  les  attaques  qVonviut  porte  ;  elle 
tient  de  la  résistance,  et  répand  uù  éclat  de  vic- 
toire.      .        ' 

ST  A  Bi  LITEUR ,  subst .  mas .  {cetalfiliteuy);  qui 
soutient,  qui  affermit.  Inusité. — Myth./  surnom 
de' Jupiter.  '# 

STARLAT,  subst.  mâs.  (cetabla\  babitatioir 
pratiquées  dans  les  étables,  * 

f  STA%rE,  adj.  desXdeux  genres  (cetable)  (en 
îat.  stabilis,  qui  estdan^  un  état,  dans  une  situa- 
tion ferme  ;  édifice  stable.  On  dirait  m'teni  solide 
enca8ena.-^Au  Og.j  assuré^ durable,  permanent: 
le  temps  qu'il  fait  n'est  pas  stable;  Ù  n'y  a  rien 
de  Véritablement  stable  que  Dieu,        l  ' 

STABLE,  B,  part.  pass.  de  siabler,     -' 

STABLER,  V.  act.  (cetablé) ,  compter  sur...— 
Rendre  stable,  — -  «e  stabler,  t.  proQ.  (Boisté») 
Entièrement  inusité.  ,  '    • 

STACHiDE  ou  STACHYS,  subst.  fém.  (ccta" 
kidCf  kice)   (du  grec  vtolxoî,  épi  de  blé),  t.  de 
bot.,  plante  annuelle  de  le  famille  des  labiées. 
^stacbyOptéridb,  subst.   fém.  {cetakhope- 
téfide),  t.  de  bot.,  famille  de  plantes, 

stachytarphétb  ,  subst.  fém.  (cttakliar^ 
fête) ,.  t.  de  bot.,  genre  de  planles. 

stacb,  subst.  mas.  (cetake)^  t.  d*h\pi.  B*l.| 
sorte  de  poisson  du  genre  des  pleuronectei* 

STACKOUSIB,  subst.  fém.  xcetakouzi)t  t  ^^ 
bot.,  genre  de  plantes  térébinthaeées. 

STACTÉ,  subst.  mas.  (cetakté)^  liqneup  qt» 
sort  de  la  myrrbe.  Peu  connu. 

fiTACTÉ,  E,  êdi.  {c€iakté)f  quh  concerne  w 
stacté.  Inusité.       ♦  l  - 

«STADE,  subsl.  mas.  (eêiaie)  (dn  frec  rrtioiovh 
choi  les  anciens  Grecs,  carrière  dans  laquelle  Ui 
s'exerçaient  à  la  course,  et  qui  avait  eenl  Tlngt- 
cînq  pas  géométriques  de  longueur.  —.  Mesure 
de  chemin  de  la  même  étendue  :  lea  Grecs  me- 
suraient  les  chemini  par  êtada;  huit  siodei 
valaknit  un  mille  romain.  -—  T.  de  médec. , 
cours  on  période  d'une  maladie.  —  Tempi  dei 
accès  de  flévre  intermUtent«  oa  rémittente 
stade  de  froid,  de  iumoF,  ^     1.,.-.^^ 

•TAuiODROMB   sobit.  mu.  (cetodi-odritme) 
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\dugrec  tT«<yiov,  itade,   el  ipofXoi,  courscV  l. 
d'anliq.»  celui  qui  courait  IVtpace,  d'un  Ufiae."^ 
'Celui  qMi.i'eicrçail  à  la  course^^ana  le  Stade, 

N^TAi>MAi«B ,  'SuLst.  mas.  (chademane)y  l.  de 
bou*,'^  grand  arbre  qui  croît  à  111e  de  France, 
'  "^^TAC.E,  sub.st.  mas.  (cetaje)  (ûu  lai.  barbare 
ttaçiurrif  fait  de  star e,  demeurer,  a'arrôl.er),  an- 
cieuncmenl ,  dans  certains  chapitres ,  résidence 
que  devait  Taire  chaque  nouveau  chanoine ,  afin 
de  pouvoir  jouir  des  honneurs  et  des  revenus 
attachés  à  sa  prébende.  ^ —  Temps  pendant  le- 
quel up  jeune  avocat  est  obligé  de  fré^^uenlcr  le 
barreau,  avant  d'être  inscrit  :  il  a  fait  son  stage, 
"  ^  Espace  de  temps  pendant  lequel  les  jeunes 
rn^Jc^ins  ront  encore  oblijçés  de  fréquenter  les 
cours  de  médecine  et  les  hôpitaux  avant  d'eler- 
cereui-mémes.  Hf  - 

X  STAGIAIRE,  sûbsl.  ct  td].  mas.  (cetafl-ère): 
avocat  stagiaire,  qui  a  fait  son  stage  de  barreau. 
—  Subst.  :  les  stagiaires  du  palais, 
V     STAGiER ,   fubst.  mas.   (cetajié) ,  chanoine , 
iTOcat,  médecin  qui  fait  son  ftage, 

STAGiRiTE,  subst.  fém.  (cetajlrite)^  assemblée 
tîo  chanoines  qui  avaient  fait  !çur  stage, 

STAC!\A.^T,  B,  atlj.  (cetagucuan,  nante)  (au 
lat^.  stagnans,  fait  de  stagnuin,  ^lang):  eau,  hu- 
meur stagnante,  qui  ne  coule  pas.  —  On  le  dit 
môme  du  sang  qui  ne  circule  pas,  et  qui  s'agglo- 
m»^re  dans  une  partie  du  corps. 

5TAGî«ATio.i ,  subst.  fém.  (  eetaguenâcion  ) 
(du  lat.  sCagnatio),  éilat  dbs  eaux,  du  lang  ou 
d(>s  humeurs  qui  hé  coulent  ou  ne  circulent 
pryjivt  :  la  Stagnation  des  eaux,  —  Fig.^:  ta  stli- 
\jnfltion  des^  affaires /y  éiii,  la  silualion,  le 
ment  où  les  affaires  semblent  être  comme  s^is- 
peniues,  comme  arrêtées. 
^  STAGXKR,  V.  neét.  (cera^Mer^^),  être  en  irfl- 
f  »/7//o«.  Vieux  el  inusité.  <  i  i 

STAiMBOUC',  subst.  m^s.  (  ceteinbouk  )  ^ 
t.  d'Iiisl.  nat.  ,  espèce  de  chamois. 
N  STALAcrriTE,  subst.  fém.  (  cetàldktite  )  (  du 
.  frroç  -TTa^axTcÇ,  qui  dislilfe,  qui  tombe  goutte  à 
goutte^  fait^de  ffraiaÇ^tv,  distiller,  dégoutter  : 
r^yncriéiion  pierreuse  qui  se  forme  au  moyen  de 
IciM] ,  dam  les  grottes  et  les  souterreins.  Cesl 
do  la  chaux  carbonatée,  , 

STALACTiTJQUE,  idj.  des  deui  genres  (cêia-' 
îakiit'ke),  qui  est  de  la  nature  dea  stalactites, 

STAi.ACMiAS,  aubst.  mai.  (cetalaguemi-acçX, 
t.  de  chim.  anc.;  fiiriol  dittilié. 

STALAGMITE,  Bubst.  fém.  (cetalaguémùej  (dii 
prec<7ra;a'//£<39,  distillation),  espèce  4 e  stcdac- 
iHe  ou  d'incrustation  ^n  mamelons. 

SriAM.E,  subst.  fém.  (c«la/<;),  siège  de  bèit 
qt;i  se  hausse  et  se  baisae,.et  qui  est  ordinaire- 
ment pincé  dans  le  chœur  d'une  église.  —  Siège 
particulier,  numéroté  et  réservé  dans  ics  théâtres. 
--On  a  fait  ce  mot  maa.;  mais  il  est  aujour- 
*  'l'hui  généralement^' usité  au  fém.  pour  l'église 
c<»nime  pour  le  théâtre.   (V.  notre  Grammaire,)  • 

STAiTiQt'E,  adj.  des  deux  genre»  (cetaltike) 
du  grec  artXÀùi,  je  comprime)  ,1.  de  médec, 
rruièdc  qui  rend  les  lèvres  des  plaies  égales.  — 
Il  en  aijssi  subsl.  mas.  :  un  staltique, 

STAMiif  AIRE  ,  adj.  des  deux  genres  {cetamU 

nére) ,  t.  de  bot.,  qofest  né  des  4uitnines.  Peu  en 

^^^3ge,  ,... 

;sT^Mi!iAL,E,adj.  (c^fawfnrt/)  (du  lat.  stameriy 
ftamiuis ,  éiamine  ),  qui  a  rapport  aux  etamines 
^—Au  plur.  mas.,  ïramma//jr. 

STAMiUAUX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  siAMiNAt. 

STAMiNEOSE,  adj.  fém.  Voy.  staéiîikux. 

STAinmfeux,  adj.  mas.,  au  fém  .'staminé  use 
(cctamineu,  neuze)  (du  lat.  stamineus,  fait  de 
ttamen,  éiamine  ),  t.  de  bot.,  dont  les  étaminei 
font  très-longues. 

STASfiNirÈRR  j  tdj.  def  deux  genres  (cetami- 
mfére  )  (  du  lat.  stamén  ,  éUmine  ,  et  fero  ,  Je 
porto),  i.  4e  bot.,   qui  borte  une  ou  plusieurs 

staminodk,  subst.  mat.  (cetaminode),  t.  de 
.  D'H.,  appendice  de  eerUlnes  plantes,  extérieur 

«l  iniérieuf.  f 

^     STAMPB,  siibst.  fém.  (cetanpe)  (  de  htallen 

*ffimpa,  marque»  empreinte  ),  Instrument  cjlont 

u  *^tJ^^  P^"""  "«rqucr  les  nègres.  —  Dans 
es  mines  de  charbon ,  internlle  d'une  ? eine  I 
•  autre» 

•TAWtB  ,  subst.  fém.  (  cetanat  )  (  de  Tilalien 
I-  "iy  "  "a»«ia,  fait  du  lit.  itaniia,  pour  .fto- 
'«0,  dtf  iTé  de  êtart,  s'arrêter;  actlopt  de  s'arrêter, 
^^pos);  on  nomme  ainsi  un  nombre  arrêté  de 
▼ers  formant  un  sens  parfait  ,  ei  uiélés  d'une 
n;aniére  particulière  qui  s'observe  dans  toute  la 

f!nlll  """''^  ''*  ^"""^  «•^'•''^  ^  vers,  etc., 
m^ kj^mn^  ^  Oi  1^^  fi^gneu in^' 


/ 


Hères,  des  stances  qui  ne  sont  pas  assujéties  à 
des  r^les  déterminées.  — '  l^lère  do  poésie  corn- 
posée  d'un  certain  nombre  dé  s(aHces  ;  \ks 
stances  héroïques,  —  ^tatice  se  dit  en  Orient 
d'une  journée  de  inarche  qui  est  ordinairement 
de  trente  mille.  •  • 

ÇTAXGtK,  subst.  fém.  Çcetàngue),  t.  de  blas., 
se  dit  de  la  tige  dune  a^cre*  lorsqu'elle  est 
droite.  '  /  - 

8Ta:«iiope,  subst.  féml.  (eetànope) ,  presse 
d'impriinerie,  en  foule,  dont  l'Anglais  Stanhope 
est  l'inventeur.  • 

staî«i.!|:yb,  subî^t.  fém.  {cetanlê.),i.  de  bot., 
plante  dont  les  semcntes  sont  obiongucs  et  pla- 

*STA!f!f ATE-DE-Pf  OMR,  nuh^i. m^s.fcetauate), 
I.  de  chim.,  combinaison  de  p/om^  et  d'élain. 
*5TA!»!\'iQUK,.adj.  des  deux  genres  (cetanike), 
t.  dé  chim.,   se  dit  d*un  oxydequ'on  extrait   de 
l'élain. 

STAiiT,  subst.  mas.  (cefaw),  t.  de  pêche,  balei- 
neau de  deux  ans. 

STAPÉDiEii,  subst.  et  adj,  mas.,  au  fém. 
STAPÉDiEiiHB  {celapédieui,  diéncj,  t.  d'anat.,  se 
dit  du  muscle  de  l'élrier. 

STAP£Di£.>i.i£ ,  subst.  Cl  aJj.  fém.  Voy.  sta- 

ÀTAPÉLIE,  sub^l.  fém.  CceMpÉ*d}/t.  de  bot.,, 
plante^de  la  famille  des  apocynèes. 

STAPHISAIGRB,  subsi.  fém.  (  cctafiièguere  ) 
(  du  grée  er«f>i«,  raisin,  et  oey/sca,  sauvage;  parce 
que  ses  feuilles  sont  découpées  comme  celles  de 
la  vigne  sauvage  )  ,  t.  de  bot.,  pUnte  annuelle, 
détêrsiVe.  On  la  nomme  aussi  kerbe-aux-poux^ 
piarce  qu'elle  les  fait  mourir. 

STAPHYLE,  subsl.  fém.  (  cttafile) ,  nom  grec 
de  la  luette,  fait  de 'ffTaj?u>i>7, raisin,  parccqu'elle 
pend  au  palais  comme  une  pelile  grappe  de  rai- 
sin dont  elle,  a  la  fopne.  "" 

STAPHYLÉE,  subst.  îém,{cctafild),d,  de  bot., 
sorte  d'arbrisseau.  \ 

.    STAPiiYiJER,  subst.  mas.  {cetafiîiù)  ,    t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  rhamnnîdes. 

STAPUYiJn  ,  subsl.  mas,  (cctafilchi)  (ilii  grec 
QTCLfuX/iy  raisin),  U  d'hist.  nat.,  genre  d'insectes 
coléoptères,  qui  ont  les  arlides  des  antennes  en 
forme  de  grains  do  raisin. 

STAPHYLI^,  E,  kd],{cetdplein,  /me)  (du  grec 
oroL^XjXfjj  la  luette),  t:  d'anat'ly^qui  a  rapport  A  la 
luette.  *     •  '  •  ' 

STAPHYMlO-PHARYîlGIE^,  subsi:  et  adj.  mas. 
(  cetaflllnofqreinjiéin  ) ,  t.  d'anat.,  se  dit  des 
muscles  du  palais. 

.  STAPHYLiTB  ,  iûbsl.  fém!  (  céafilitt) ,  t.  de 
médec.,  ihflammaiion  de  la  sKtphyle,  ou  luette. 

,  STAPHTLOBOLE,  subst.  mas.  (cetafllobole),  X. 
d'antiq.,  lieu  où  l'on  foulajt  là  rendange. 

STAPHTL0DE9rDR0.T,  subst.  mas.  (  cetafilO' 
deindron  )( du  grec  vroLfulv),  raisin,  et  ^ivîpov^ 
arbre,  ar^re  à  raiji;i ),t.'de  bol.,  faux  pistachier, 
à  fruit  en  grappe  et  à  feuilles  ressemblant  à  celles 
du  sureau. 

•  '  STAPiiYrôiiE,^8ubst.  mas.  (cetaft!dmê)  (du  grec 
9T0(.'y>j/Y),  raisin),  t.  de  médec,  tumeur  sur  la  cornée 
de  Tobil,  en  forme  de  grain  de  raisin.^— On  appelle 
particulièrement,  staphytôme  de  la.corntfet  une 

^àHlie  considérable  de  la  cornée  transparente  , 
qui,  épaissie  ou  amincie,  est  ordinairement  opaque^ 
d'apparence  nacrée  ,  et  disposée  à  la  ^généra7 

^tion  carcinomateuse  ;  staphytôme  de  la  scléroti- 
quCy  une  saillie  irrégulière  de  quelque  point  de 
la  surface  du  globe  de  l'oêil  ,  recouverte  de  la 
sclérotique  ,  amincie  et  devenue  assez  transpa- 
rente pour  laisser  apercevoir  la  couleur  brune 
ou  bleuâtre  des  tissus  :  ces  deux  maladies  sont 
i  peu  près  incurables  j  staphylàme  de  Viris  ,  la 
procidenoe  ou  hernie  d^ette  membrane  i  tra- 
Ters  une  perforation  de  m  cornée. 

STAPaVLOSiClE,  subst.  fém.  (cetaflloncl)  (du 
grec  9Tdif«;x>7,  la'  luette,  et  t/ko^^  tumeur),  t.  de 
médec,  tuméfaction  de  la  luette.. 

STAPHYLORAPHIB,  sttbsl»  fên.  {cetofilôrafi) 
(du  grec  crra^uAy?,  la  lueiie,  et  p«f)7,  couture), 
t.  de  chir.,  suture  de  la  luette  divisée. 
'  STAPBYLOIlAPHiQliE  ,  adj.  des  deiix  genres 
(  ceiafilorafike  )  »  qui  a  rapport  à  la  siapkylora- 
phie, 

BTAPHYLU9 ,  subst.  propre  mas.  (eeiaftlùce) , 
myth.,  père  d'Anius,  Selon  quelques-uns  «  il 
était  flls  de  Thésée,  et  d'Ariane,  et  selon  d'autres, 
de  Bacchus  et  d'Êrigone,  que  ee  dieu  trompa 
sous  la  figure  d'une  grappe  de  raisin  (en  grec  rroc- 
fuXvt).  Il  y  en  a  qui  disent  que  Staphyhis  était  i4n 
berger  du  roi  OFnée,  et  que  t§  berger,  ayant 
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revenait  toujours  plus  tard  et  plus  gaie  que  les 
autres,  la  suivit  un  Jour ,.  et  la  trouva  danjB  un 
endroit  écarté,  04i>lie  mangeait  du  raisin,  frutt 
dont  l'usage  avait  été  jusinic-lâ  inconnu.  Ils 
ajoutent  que  Siaphtflu^  eu  porta  à  .OKnée,"  qui . 
va  Ut  du  vin,  ol  que  ce  lui  du  nom  de  ce  roi  «jua 
les  Grecs  doniièi eiU  à  culle  liqueur  <elui  d'&jvs». 
—  Il  y  a  eu  un  autre  Staphi/lus,  (ils  de  *SilC.ne. 
*STARIE ,  subsl.  fom.  (  cetari  )  (  du  lat.  ilarc, 
domeuier),  relard  qu'éprouve  un  vaisseau  dans 
un  port;  '  ""'^ 

STARKÊE,  subst.  tém.  (cetarkié)^  t.  de  bol., 
plante  vivaco  des  l'aides  orientales.  , 

STA'RO\;  subsP.  mas.  (cctaron),  t.  d'hist.  nJi.^ 
coquille  du  genre  des  volutes. 

STAR08TE,  subst.  mas.  "(  cetaroçele  ),  nobi 
polonais  qui   a  ui\c  starostie. 

STAROSTIE ,  subst.  fcm.  (cetaroccti)j  grand 
fier  royal  eu  Pologne.  .  ' 

STAliOVEHSis,  subst.  mas.  plur.  {cetarovêre- 
ci  ),  sectaires  russes  qui  professent  l'ancienne 
croyance  romaine. 

STARTi  ,  subsi.\  mas.  {  cctarti  ),  nom  que  les 
ancjens  vdonnaicnl  à  ce  qu'ils  regardaient  comme 
une  myrrhe  liquide  qu'on  ne  connaît  pas  àujoLT/» 
d'hui.    ,  , 

STASE,  su'bsl.  fém.f  cetâzc)  (dagrec  rroLn^j^ 
aclion-de  g'arnter ,  repos,  fait  de  «ïfaaan,  s'ar-. 
réler  ,  t,  de^nédec,  séjour,  du  sang  ou  des  hu- 
meurs  dans  quelque  partie  du  corps  od  ils  ne 
peuvent  plus  circuler. 

sTaÎ Ar\L'S,  sul^sl.  propre  mas.  (  cetalanuce  ), 
myth.,  dieu>auquel  on  Taisait  Ac^  vœux  (}uand  ^ 
les  enfants  rommf:nçaienl  à  pouvoir  sesputenir 
sur  leurs  pieds.  11  y  avait  encore  une  déesse  Sia- 
tina  ou  Statana,  qu'on  invoquait  pour  la  même  ^ 
raison.  •  i 

STATELLÀ.TES  ,  subst.  propre  mas.  plur. 
(Cintalèlclate),  anciens  peuples  de  la  Ligurie. 

STATÈRE)  subsl.  mas.  (  ct'taiêrc  )  (  du  lat.  sla- 
ter,èris)y  monnaie  d'or  des  Grecs,  qui  valait 
20  drachmes  d'arpent  ou  19  fr.  ?0  c;  cl  chez  !ei 
Romains,  16  fr.  40  c. — Subst.  fém.,  t.  d'antiq., 
balance  romaine. 

STATHMK,  subst.  mas.  (  cetateme  ),  rnesuro 
usitée  clîez  les  Perses ,  qui  équivalait  â  un  liera 
de  dcgr^.  .     • 

^   ST.ATiiMOS  ,  subst.  tpas.  (  cetalcmoce  ),  t.  (le  . 
relat.  ,  maison  publique,  en'Asie,  od  les  voya- 
geurs pouvaient  s'arrêter  et  se  reposer. 

*STATHOt'DER,  suhsst.  mas.  (cejatoudère) ,  mot 
«hollandais    par   leqqél  on   désignait  le  cbcf  de  ^ 
l'ancienne  république  de  Hollande. 

STATllOtDÉRAT,  subst.  mas.  (  cctatoudvra  ), 
dignité  de  statUoader,  ses  fonctions,  leur  durét;. 
,   STATICE  OaSTATiiCiÉE.  subsi.' fém.  {cetaticCy 
ticé)^-  t.  de  bol.,  sorte  de  plante. 
'  STATÎCULE,  subst.  fém.  {cetalikule)f  sorte  de- 
danse  ancienne.  -    ".     ^ 

STATiniES  oii  STATAlilES,  subst.  fém.  plur. 
(cttatini,.talani  ),  myth.,  fêtes  en  l'honneur^e 
Statamis  ou  de  Statina, 

^sfATiOM  ^  jubst.  fém.  Ccetâcion  )  (  du  lat. 
statio,  fait  de  start,  Varréler  ) ,  pause,  demeure 
do  peu  de  durée  qu'on  fajt  en  un  lieu  :  je  vous 
écrirai  à  chaque  station.  —  En  t.  de  phy^ol., 
action  de  se  tenir  debout.  —  Plus  particulière- 
ment'et  dans  le  rit 'catholique,  visite  de  cer- 
taines égiises  ou  chapelles ,  djésignées  pour  ga- 
gneries  indulgences  :  faire  ses  stations, — Z)ow- 
ner  .une  station  à  un  prédicateur,  le  nommer 
pour  pr(?cher  dans  une  église  pendant  l'avent  ou 
le  carême.— En  parlant  de  nivellement,  chacun 
des  lieux  où  l'instrument  a  été  posé  et  où  l'on  a 
fait  une  opération. — En  t.  d'hjdraulique,  station 
se  dit ,  dans  un  nivellement ,  de  l'endroit  od  se 
pose  le  niveau  ,  de  sorte  qu'un  coup  de  niveau 
est  comprif  entre  deui  stations,  - —  On  dit,  en 
l.  de  mar.,  qu'un  ou  plusieurs  vaisseaux  sont  en 
station,  pour  dire  qu'on  leur  a  assigné  une  cer-  . 
laine  étendue  de  mér,  un  certain  parage  ,  pour 
y  établir  leur  croisière  pendant  un  temps  fixé.  ; 
—  En  tt  d'astron. ,  état  d'une  pianèle  qui  nt 
parait  ni  avancer  ni  reculer  dans  le  zodiaque.  -<• 
Fam.  ;  faire  une  station  en  quelque  lieu,  s'y  re- 
poser quelque  temps. 

•^STATiOflLiTAiRB  ,  adj.  des  deux  genres  (  ce{d* 
cionére  )  (  du  latin  stationarius,  fait  de  statto), 
en  t.  d'astron.  ;  planète  stalionnaire,  (\u\  m 
9en|i}>Ie  ni  avancer,  ni  reculer.  —  Cbes  les  ^o* 
vaz\iï%y  soldats  stationnair es,  distribués  en  diOé* 
rents  lieux  pour  avertir  de  ce  qui  se  passait.  -^ 
En  médec,  fièvres  stationnaires ,  tontioues ,  el 
qui  régnent  plus  eonsiamaient  que  les  autrcf,  — •  - 
Au  fig.,  ct  dans  le  sens  moral,  Hationnairg  §§  dit 

4f  i9^  c$  fù  KtubUf  fçêicê  tu  mCmê  poM  i  if  * 
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êcienCA  m  réitéra  jamais  ttat^rinalre.  —  En  l. 
de  niar.^  qn  appeUe  §ub%x.  ,  au  maf.  :  un  iia- 
ihnfiaire,  un|ielit  bàlimenl  de  guerre  dont  Té- 
quifiagf  efi  charge. de  surTeiller  lei  bltimeoU 
quir  enlfeni  el'qui  flortent.     '^ 

STAFiONNÀL,  K,  uùj.  {V Académie  ne 'donne 
point  de  masculin  à  ce  iirol,  e(  n>n  f^it  qu'un  adj. 
.  (ém.y^ifetàcionale)  (du  lat.    stationalis),  où  Ton 
îiitdti  f  talions:  i*glise  êtationnate. — ^Sub&t.  fém., 
église  ou  l'on  faii  de»  italions. 

STATioi«!«É,  part.pati.de  <lan'o^?nef. 
stATiOiNEUKdT,    lubil.    mai.    (cetûcioue- 
>man)f  aciion  àçstatiotmer  /interdire  le  station' 
uement  dei  voitures ,  . 

STATIONNER,  V.  neul.  (cetâoiêné),  fairp  une 
ou  plusieurs  stations  .  i*jrréler  à.*.—  Etre  sCu- 
iionn'aim.-^Us  voitures  ne  peuicfii  stationner 
ici;  ne  peuvent  l'y.  arrêter.     .^ 

statioi'e,  «ul)st.  (ém.^(cetatike)  (du  grec 
tTfltTix>7,  fait  de  7T3tTixo«,  qui*a  U  force  d'arrêter, 
lequel  dérive, de  ciT>:ui,  j'arrête,  parce  que  l'effet 
deTéqujIibre  est  de  produire  le  repos \  partie  de 
la  mécanique  qui  a  pour  objet  l'équilibre  des 
corps  iolides.- — Science  de»  poids,  du  centre  de 
gravité,  etc. —  Espèce  de  pi'.ier  rond  ou  à  pans, 
où  l'on  pend  une  balance  ou  romaine,  j|ans  ui) 
marché,  pour  ^eser  publiquement  les  denrées. 
,  statisticien,  subsi.  mas.,  statisticienne, 
siibst.  fiîtn .  (tetatieeticiein ,  cténe)^  celui  ,  celle 
qui  l'occupe  de  statistique,  qui  entend  la  statis- 
tique, * 

♦statistique,  subst.  fém.  (cetaticc'ike)  (du 
Isii,  status,  état,  situation),  partie  de  réconoraie 
politique  qui  considère  uif  état,  une  contrée  sous 
tes  rapports  agricoles,  industriels,  commerciaux, 
etc.,  qui  en  fait  connaître  en  détail  et  au  plus 
juste  la  silu^ïlion,  la  p!>pulation,.e;c.,'  etc.  —  On 
dit  aussî^  adj .  poqr  les  deux  genres  :  tableau 
itatis  figue,  ^ 

«tatmeistre,  subst.  mas.  (cetatemécetre)  ^ 
noble  allemand,  espèce,  d'adjoint  aux  munici- 
paux. •    ' 

ST/AtOR,  lubst.  propre  , mas.  (cctàtor)  (mol 
tout  latin)^  myth.;  les  Romains  adoraient  Jupi- 
1er  sous  ce  nom  comme  protecteur  de  la  répu- 
blique^ et  particulièrement  pour  obtenir  de  lui 
qu'on  combattit  de  pied  ferme,  ou  qu'il  fit  reve- 
nir les  fuyards  au  combal, 

SHiTlJ/.  IRE,  lubst.  mas.  (cetatuère),  iculpteur^ 
qui  fait  des  statues. —Suhsi    fém.,  l'art  de  faire 
.dés  statues.  —  Adj.  des  deux  genres  :    marbre 
ttatuaire,  propre  à  faire  des  statues,"  Colonne 
itatuaire,  qui  porte  une  statue^  « 

iTATUK,^«absl.  fém.  (cefafu)  (du  Jat.  statua, 
fiii  àt  itatuere ,  dreaser ,  ériger ,  élever  sur  un 
piédestal,  lequel  est  forméi;  de  stàtum,  lupia  de 
arare,  êC^e  debout),  fleure  de  métal,  de  boi^,  de 
pierre,  qui  repféaenté  quelque  personne  connue 
el  distinguée.  —  Statie  de  grandeur  naturelle , 
statue  équestre;  on  renversa  les  statues  des^  faux 
4ieux.  —  On  appelle  statue  colossale,  celle  qui 
excède  le 'double  ou  le  triple  de  la  grandeur  na- 
turelle.—5fûiii€  allégorique,  celle  qui  représente 
quelque  f^nibole,  comme  les  partiel  de  la  lerre, 
les  saisons,  lés  âges,  les  éléments,  etc. —  S/dme 
currule,  cellequi  représente  un  homme  dans  un 
<?har.  —  Statue  persiquc,  >oul«  ligure  d'homme 
qui  fait  l'oflîco  de  colonne  soiis  un  entablement. 
— Statue  cariatide,  celle  qui  représente  une  femme 
qui  fait  également  l'ofRcje  d'une  colonne. —  Statue 
grecque,  en  t.  d'antiq.,  statue  nùe  et  antique  , 
comme  Ses  Grecs  représentaient  leurs  dieux  , 
Icpri  héros,  leurs  athlètes. — Statue  romaine,  celle 
qui,  selpn  les  savants,  sont,  vêtues,  et  qui  reçoi- 
vent différents  noms  suivant  lé  genre  de  leurs 
habillements. —  Fig.  et  fara.,  personne  sans  ac- 
tion ,  sans  mouvement  :  c'est  une  statue,  —  On 
dit  aussi  d'une  femme  belie^  maii  lana  esprit  : 
c   sf  une  belle  statue,  -f 

-    STATt'é,  K,  part.  pass.  de  statuer, 

STATUER,.?,  act.  (cetatu-é)  (du  Isii.  itatuere), 
l.  de  chancellerie  et  de  pratique,  ordonner,  régler, 
déclarer  :  V assemblée  a  déclaré  que,,,;  il  n*y  a 
rien,  encore  de  statué Jd-desitis,  —  se  statÀr, 
▼.  pron. 

ftT4TtJ-QU0,  lubsl.  mas.  (cetatukô),  ablatif 
absolu  lalm  qui  lignine  dans  ù  même  état,  en 
parlant  des  choiei. — Au  plui .,  des  statu-quo,  — 
Quelquefois,  mais  rarement, bn  complette  celte 
'  locution  latine  en  lui  rendant  laprép.  in;  et  l'on 
dit  alors  :  in  statu  qua  ;  laisser  las  choses  in  sta- 
'  tu  quo,  conunQ  on  dit  :  les  laisser  dans  le  statu- 
quOé  Danf Te  premier  caa ,  in  Matu  qUO  dé- 
fient une  féritable' locution  advcrBialo. 

STATURB,   lubit.    fém.  (cefaf lire)    (du    latin 
êhtura),  hauteur  d«  It  Uille  d  iiiie  perionne  ;  il 
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n'est  guAre  en  usage  que  dans  le  ilyle  reteTé  ;  on 
se  liori  ordinairement  de  tailie, 

^âTATt'T,  subst.  mas.  (ceiatu)(d\i  lai.  statulum^ 
fait  de  statuere,  'sUtuer),  régie  établie  pour  la 
conduite  d'une  compagnie,  d  un  corps.  —T.  do 
jurispr.,  arrêt,  ordonnance,  règlement,  droit 
particulier,  d'après  lequel  sont  ré^is  et  gouvernés 
les  personnes  et  Wn  biens  d'une  même  province. 
— Au  plur.,  lois  faites  par  le  parlement  d'Angle- 
terre. 


ntXfrapfiie  :  #<<7ne# ,  écriiure,  caraetêres    ktéqa^ 
nographiques, 

STÉGANOGRAPHIQUEMIRT,  âdf.  (cetéguanu. 
ç/uerafikeman)^  en  caraclérei  Héganographiqutl, 

STÉQAXOPB,  lubst.  ta^ê,  {  cttéguanope  )  { 
d'hisl.  nat.,  genre  d'oiseaux  de  4'ordi9  des  échU 
liera. 

STÉGANOPOOE ,  subit,  ol  «dj.  dei  deui  genfei 
(cttég%ianopodê)yL  de  zool.  ;  qui  a  le  pied  plai« 
—  8ubit.  mat.  pl.«  famille  d'oiseaux^ 


STAim ACANTHE,    lubsi.  mas.  (cetôrakank)^ -^téGik,  lubst.  féiii.  (ce(d;i;,t.debot.,genrcdo 


t.  de  bot.,  sorte  d'arbrisseau  de  la   famille  dei 
légùmirteusesw 

STAtRÔ-BARYTE ,  subst.  îém,  (cétàrobarité), 
sorte  de  pierre  de  baryte,  dont  les  cryitaiix  aont 
croisés  dÀos  le  sens  de  leur  longueur. 

STAUROLÂtre  ,  subsl.  mast  (cetàrolàtre)  (<iu 
grec  vTOLjpoi,  croix,  el  JloçTpîyw»  j'adore,  fait 
de] /oLTpii ,  servileur,  adorateur),  nom  d'anciens 
héréliqiiei  d'Arkiénie  qui  n'adoraient  point 
d'autre  imaçe  que  celle  de  It  croix. 

STAimOTiDE,  subsl.  fém.  (cefô/^ofi(ie)  (du  grec 
arptjpoi,  croix),  t.  do  niinér. ,  pierre  forinée  de 
deux  prismes  hexaèdres  qui  s'entre-coupeot  en 
forme  de  croix. 

STAt'jONiE,  subsl.  fém.  (cctôtoni),  l/decl)ol.,' 
arbuste  de  la  Chine. 

STAXis,  subst.  mas.  (cefa^cice),  t.  demédec, 
effusion  de  sang  qui  a  lieu  goutte  à  goutte. 

h^.,  ^bréviatoin  de  sainte: 

STE^iM-BoA,  subsl.  mas.  (cetimebote)  (mot. 
anglais),  bateau  à  vapeur,  en  Angleterre  tï  dans 
les  ports  de  la  Manche. 

STÉARATE,  subst^  mas.  (ceté'Hrate)t  t..  de 
chinîî.,  sel  formé  par  la  combinaison  de.  l'acide 
ift^ariçfie  avec  une  base  salifiable. 

STÉARATE,  subst.  masi  {cete-nraié)  y  tJ.  de 
pharm.,  emplâtre  métallique. 

STÉARATOïi,  subst.  masL.  {cetC^aratole),  t.  de 
çhim.,  nom  donné  au  suif. 
.    STÉARÉON,  subst.  mas.  (ccté-aré-on)  ^   t.  de 
chim~r,  nom' donné  à  la  graisse. 

STÉARINE,  subst.  fera',  (ceté-arine)  ,  t.  de 
clïim.,  substance  en  masses  aiguillées  ouétoilùes, 
incolore,  insipide,  peu  odorante,  fusible  au  feu 
et'soluble  dans  l'acohol  à  chaud,  qui  forme  là 
^gtjiisse  par  ion  union  avec  l'élaïne. 

STÉARIQUE,  adj.  des  deux  genres  (ceté-arike), 
t. de  chim.,  nom  que  quelques  chimistes  donnent 
à  une  sorte  d'acide  produit  par  la  stéarine» 

STÉATiTE ,  subsl.  fém*  (ceté-atite)  (  du  grec 
»T«a|0,  génitif  arearoî ,  suif),  pierre  -  feuilletée , 
dissoluble  et  savonneuse. —  T.  de  médec^i  inlu-. 
raescence  abdominale.— On  l'emploie  aussi  adj., 
pour  Jcs  deux  genres;  et  alors  stéatite  signifie 
argileux  ,  doux  au  loucher  :  pierre  stéaiite  ;  nous 
préférons,  dans  ce  dernier  cas,  l'adj.  steatiteux, 
stéatiteuse,  > 

STEÂTITECSE  ,  adj.  fém.  Voy.  stéatitecx. 

stÊATiTEUX ,  adj.  mas.,  au  fém.  stéati- 
teuse (ceté-atiten ,  teuie),  qui  lient  de  la  stéa^ 
rir^f;  qui  est  feuilleté  comme  l'ardoiie. 

STÉATOCÈLE,  subsl.  fém.  (ceté-atocélé)  (  du 
grec  vrtàLp,  9ri<XToÇ,  suif,  ej  de  xvjXvij  tumeur), 
t.  de  médec.,  faiisse  h<crnie,  ou  tumeur  dans  le 
scrotum ,  causée  par  unr  accumulation  do  ina-> 
tièrci  qui  reisemblenl  à  du  suif. 
STEATOM ATEUSB ,  adj.  fém.   Voyex  stéato- 

MATEUX. 

STÉATOMATEUX,  ad].  Qiai^.,  an  fém.  stéato- 
MATEDSB  (ceK-atomateu ,  teuie)^  qai  ressemble 
tu  itéatôme,  -A 

StéatAmb  ,  lubit.  mas.  (  eeté-atôm^  )  (  du 
grec  rrtùLTOi^  génitif  de  *  «rcitp,  luif  ),  t.  de 
médec.,  tumeur  enkystée,  qol  renferme  une  ma- 
tière lemblable  à  du  intf. 

ftTÉATORifis,  subit,  mas.  (eeté-atàrml)  ,  t. 
d'biil.  nat.,  genre  d'oiseiu^  4e  la  famille  des 
nocturnes. 

DTÉCHAS,  snbsl.  mu.  (cetékàcé) ,  t.  de  bot., 
plante  aromatique, 

'sTÉGANiB,  subiU  féiB.  (eetéguani)^i.  de  bot.^ 
genre  de  plantei  de  U  famille  des  fougères. 

steGANOGRAPHR,  subst.  mas.  {ceiéguanogue- 
rafe),  qui  s'adonne  à  la  stéganographie, 

gTfiGAXOORAPHiB,  subst.  fém.   (  eetéguano- 

guerafi)  (du  grec  9reyc(¥oi,  secret,   couvert,  Ini- 

pénéirable,  et  y/9«ç»oj,  j'écris  ) ,    art  d'écrire  eii 

chiffres,  au  moyem  de  signes  convenus  avec  un 

correspondant  el  qui    ne  sont  coin  pris   que  de 

lui  seul. 

iTBQANOiORAPBIOOB,    idj.    dcs    dcux    genrts 

{9êlé§mÊmopÊêrafLkê) ,  qui  appir tient  i  U  êtégm* 


\-j 


'  -<• 


cryptogames  de  la  famille  des  champignons. 
.  STÉGllOSB,  subit,  fém.    (celêguenàie)^  \:  (je 
médec,  constriciion,   resserrement  des  pore .^       ^ 
des  vjisseiux.  &'■ 

STÉGNOTIQUB,  lubiU  mss.  et  adj.'  des  dtui       ^ 
genres  [cetéguenotike)^  médicament  qui  resserre      ' 
qui  boucd  les  orilices.  *         ^ 

STÉGOPTÉRE ,  lubsl.  mas.  el  adj.  des  deux 
genréi' (ce(^^fiopef^re)  ,  t.  d'biit.  nat.,  famille 
d'insectes  de  l'ordre  des  nèvroptères.  J 

STEGOSîE ,  subst.  fém.  (ceteguôzi)f  t.  de  bot.,       ^ 
genre  déplantes  graminées.' 

STÉHÉLINE,  subst.  fém.  (cef^-V/t/if),  ti  aê 
bot.,  §enre  de  plantes  du  midi  de  l'Europe. 

stei.\boc:k,,  sul)si.  mas.  (  ceteinbol&  )  (  de 
l'allemaûd  */ei/i ,  pierre,  el  6oc/c ,  bouc),  t,  d'hifi. 
nat.,  espèce  de  bouc  qui  vit  dans  lesrocbers* 

stélage,  subst.  mas.  (cefda;e),  droit  sur  les 
grams.  ^  v 

'    STÉLAGIER,  subst^mai.  (cer(?/a;i^),, fermier  du 
stêlage,  ,     '. 

•    STÈi.E,   subsl.  fém.   (cetèle)  (tn  grec  (miAn , 
colonne;,  t.  d'archit.,  colonne  hermétique;  ino-        ' 
nolilhc.quia  ordinairement  la    forme  d'une  co- 
lonne, d'un*  obélisque,  d'un  cippe. 

STÉLÉCHITE,  subst.   fém.   (eetéiéchite  y  (  àiA 
grec  aTi>i£x^«»^ronc  d'arbre),  t.  d'hisl.  nat.,  con- 
crétion pierreuse;  incrustation  calcaire  autour  - 
d'une  racine. — Pierre  propre  à  nettoyer  lesdenis. 

STÉLÉGRAPBE,  lubst.  mai.  (  cetéUgueiàfe), 
celui  qui  travaille  en  *r<;/^$rrap/ue. 

STÉLÉGRAPHiE,  lubst.  fém.  (  cetélégueraH  ) 
(  du  grec  9rrj)^Yi,  colonne,  el  yp«f>«i  j'écris  ),t. 
d'antiq.,  art  d'écrire  ou  de  graver  des  inscriptions 
sur  les  colonnes. 

STÉLÉGRAPniQUB,  adj.  des  deux  genres  (ceté' 
leguerafike}y  qui  concerne  If  stélégrapliie, 

iSTéLÉGRAPUiçuEMBNT,  ^d^,  (cetéUguerali' 
keman),  d'une  manière  stéiégraphique, 

6TEENWOORDB ,  subsl.  propre-msi.  (citène- 
torde)  f  bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton^ 
arrond.  4l'liazebrouck,  dép.  du  Nord.  ^     * 

^STELLAiRB,  subst,  fém.  {cctéUlire)f  l.  de 
bol.,  sorte  de  plante  trigyne.  ^ 

STELLÀlRE ,  adj.  dcs  deux  genres  (cetilelére) 
(du  lai.  Stella,  éloile),u|ul  i  rappprt  aux  étoiles  i 
lumiér^stellaire, 

STÉtLÉ ,  OU  STBLLIO ,  subst.  propre  mas. 
(cetélelé,  li'Cf) ,  mjih,  i  on  croit  que  c'esl  le,  , 
même  qu'Abas ,  qui  fui  changé  en  lôxard,  parce  p 
qu'il  s'était  moqué  de  Cérésen  la  voyant  boire 
el  manger  avec  trop  d'avidité,  lorsqu'elle  était 
chez  dne  vieille  pour  s'y  reposer,  en  allant  cher- 
cher  sa  fille.Proserpine.      V. 

STELLÈRB.^subsi.  fém.  (cefêleUre)^  L  «>**'^J-         ♦ 
nat. ,  le  lamantin   du  Kamtschalka.   —  T.  de 
bol.,  genre  de  {plantes  de  la  famille  des  daph- 

noïdcs. 
STELLBRfDE,    siibsl.    fém.  et  sdj.  dci  deui 

genres  {ret^liléride^i,  dliiar.  nat.,  nom  d'une  fa-        *  . 
mille  de  vers  radial rr^. 
*5TELMrÈRE  ,'^ subsl.    msi.    (  eetilelifén  )  ^ 
t.  d'hisl.  nat.,  poisson  du  geiîre  des  bodians. 

àTBLiJON ,  subsl.  mas.  (  ceiileUon  )  (  du  Ut. 
stellio,    fait  de    jle//a,  étoile),    l.  d'blst.ii«ti, 
lézard  msrqué  de  petites  Uches  semblables  à  des- ,  ^ 
étoiles ,  et  qttt  ressemble  un  peu  au  crapaud-. 

BTBLLIONAT,  subst.  mss.  {cetéleli-ona)  (^u 
lat.  steilionatui,  fait,  dens  la  méàae  iigniûcalion,ee 
stelUo,  itellion,  parce  que  Ici  ^ifférenles  ttch«s 
dont  est  marqué  ce  replUe  représentent  asscs 
bien  lei  artifices  d'un  faux  fenieur.  l'^'^iÇ:^  ' 
crime  de  celui,  de  celle  qui  vend^rbéritsge  d  aiM 
trui,  ou  qui  vend  comme  quitte  de  toute  bype^ 
théque  un  bien  qui  ne  Test  pas.  —  tes  anciens 
Romains  appelaient  steUionmt,  UH^l  «ri«»«  ^î" 
n'avait  paa  de  nom  propre.  '*^  '  . 

BTBLLIORATAIRB ,  sttbst.  el  tdi.  4es  dcux 
genres  {cetéUli-onatére),  celui ,  cette  qui  t  com- 
mis le  crime  de  sieHionai.  • .  ^.  ^-i^à 

8TBLL1B ,  subst  mis. (e#liWsr»If  *•  *•  "^'^ 
genrMe  plantes.  *  ^  '''^'  ^'         % 

'^êimutun,  subsl.  «o.  {uMm^)  ^«  '»*" 
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i(eUa,  éloUa,  cl  du  grec  XiSoÇ,  pierre),  l.  d'hlil. 
.'    nat.,  étoile  do  mer  fofaile.  ^ 

VtEhhOmKîS,  tubft.  mai.  (cetéklorkici)^  t  de 
lK)t.,  genre  de  pliulet. 

STEM MACAVTBB  y  fubti.  féip.  {cetémema- 
kame  ) ,  l.  de  bot. ,  genre  de  pllnlef  de  li  fa- 
mille dei  carduacéei. 

STEMiiATB,    lubat.    mai.  (eétémematé)  (du 

liLstemmùfatU,  couronne,  guirlande  de  fleura), 

poiDti  aaillanla,  touvent  briUania^  sur  le  baul 

du  front  de  eeriaini  inaectea,  tela  que  la  eigale, 

la  guêpe,  etc.  —  T.  d'aqliq.,  imagea,  portraita  de 

tes  «ncêlref  qu'on  plaçait  dana   une  aaUe  d'bon- 

jieur.  ' 

e  fTEMMATOSPElIlB ,  aulut.  mu.  (etUmema' 

>  wcepérerne),  t.  die  bo(.,  genre  de   planlea  gra* 
minôei.  v 

8TÉII0DB,  f ubil.  fém.  (cetémode)f  t.  d^  bot, , 
genre  de  pla^tea  ^rsonnéea.  *^ 
'    hTiMOBB,  aubit.  fém.  (cetémone)^  t.  de  bot., 
plante   grimpante  de  la  Chine  :  on  mange  aea 
'    ricinei,  qui  reaaemblenl  à  dea  nareta. 

STÉMOiiiTB,  iubat.  fém.  (ceUmoniu)  ^i,  Ati 
bol.,. plante  de  la  famille  dea  champignoni. 

siçÈNAMTHÀRB ,   aubit«  mai.   (ceténantère) , 
t..de  bot.,  arbuiste  de   la  famille  dea  épacridei. 
.     STETIAT^  iubit.  propre  mai.  (cetené),  Yillê  de 
Fraoce,  cnef-lleu  de  canton,  arrond.  de  Mont- 
uiédy,  dép.  de  1»  Meuie.   .  ,  4 

STENCORE,  iubit.  m9i§,  (eeiankort\  t.  d'hitt. 
Vnat.,  genre d'iniectMLçoIéopièrei.  "  ^/ 

STÈRE,  lubit.  BOf,  (cetétki)^  t.  d'hiit.  nat., 
insecte    dfé  la  famille  dea  bracbéljtrei. 

8TÉ!«ÉLITRB,  iubit.  mai.  (cct^nélUre),  t:  d'biit. 
nat.,  infecte  '  coléoptère.  r    . 

gTÉNOCABDlB  ,   s^iU  tévà.  (ccténçkordi)  (du 
grec*9rcvo( ,  étroit^,   et  m,pitix ,  c<bu^)  ,   t.   de 
médec,  angine  de  poitrine.. 
iTÉfîocABPB,  iubit.  mtf.  (  Ç€ténokarpe  ) , 
^.^çnre  de  planiei.  *V     _ 

STÉnoCHiLB,  iubst.  mai.  (i^UnochÙe),  t.  de 
bot.,  plante  à  fleuri.  ioHtairei. 
j     STÉilOcHORiE ,  iubit.  fém.   (ceténokori)  (du- 
grec  /Tfvoi,  étroit ,    et  x^jpoÇ,    eipâce)^   t.  de' 
médec.,  rélrécitsemeLt  dei  Taiiieaux.' 
.    6TÉIVQC0RIASB,  iu^it.  fém.  {ceténokori-ûie), 
t.  dé  médec.  Tétér.^  nom   d'une  maladie  dea 
•  cbeTaux.         .^^       }    ; 

STÉNODERME,   iubit.  maa^  et  adj.  dea  deui 
'.  genrei  (ceîénùdèreme),  t.  d'hiat.  nat.,  genre  de 
inamniirérei  carnaiaiera. 

STÉNOGLOSSR,  iubit.  fém.  (ceténagûeîùcé); 
1.1e  bol.,  plante  partait^  du  t^éfoa. 

STÉNOCRAPOE,  aubit.  et  àdj.  dea  deux  genrea 
(ceienoguerafe),  qui  ae  aert  de  la  sUnograpkie; 
qui  l'a  étudiée;  qui  la  connaît. 

STÉEdGRAPiiiB,  iubit.  fém.  (ceUtioguerafi) 
(du  greo  9Tfy9€f  étroit,  terré,  et  y/Mf w,  j'écris), 
écriiure  terrée,  réduite,  abrégée.— >Art  d'éeri/e 
-  par  abréfiation,  etc.     ^  \ 

STBBOGRAPHiÉy  M,  part.  paii.  de  li^nogrf a^ 

STENOCRAPHlBR,    T.   tct.   (ceténdouerallé), 
tranacrire,  un  diacoura  pur  le  mojen  de  18  iténo^ 
^   graphie.  •—  te  stéh 0GaArBixR|  t.  pron.  Ce*  mot 
manque  dtna  VAcadémie.'       -     « « 

8TÉR0QRÂPHIQ0S ,  •4|.  dei  deux  genrei 
(celéno9ttera/lii;e),  de  là  klénogrcphU. 

STBBKKlRAPuguBMMT,  adT.  (ceténoguera- 
fiktman),  i  la  nubile  dea  sténographe* *     » 

STiIbopyrr,  iubit.  lém.  (ceUnopire)  (du  greo 
.   »Tcvo<,  étroit,  et  irw/>,  féu),  t.  de  o&édec.,  flérre 
iaOainmatoire.  ,  . 

STÉNOS! ,  iubit.  fém.  {eeùnôie)  (àh  gret 
«Tfvci,  étroit,  terré),  t.  de  médec.,  coarctation, 
rélrécittement  de  eertainea  oufertiiret  naturellea. 

STAiiosoMB,  iubit.  mu.  (  eeténotàme  ),  t» 
d'hist.  nat.,  cruataeé  de  l'ordre  déi  décapodet. 
^STEHosTOHE,  iubtl.  nui.  (ceténùàetôwu)^  t. 
d'hist.  nat.y  genre  d'inteetea  coléoptérea. 

STEETi,  B,  i4|.  (cHanit)  (du  Titalieii  ifen- 
tato^  ptrt.  patt.  de  itentar,  être  mal  à  ton  aite 
•e  donner  de  la  peine,  tnitaiHei^aTee  effort),  t. 
««  p«itit.,  peine,  oik  le  trKrail  de  l'anybto  aé  fait 
trop  lenthr  :  tahUùm^  éinfrmgê  êtenit.  Peu  uaUé. 
1  *aTBETOR,  Mibit.  WÈêÉ^Cêiànior)  t  vote  éê 
stentor,  roir  extrémètoeBtlèrte  M  aonore,  aine  4 
Qoraraée  d'uà  ctpiUiRe  ffM  ,  dié  daui  Vltkqdê 
pour  la  force  exiraordinaire  de  aa  toix;  taqueUey 
dit  Foitién;  Caiék  aeiUo  mum  de  bruit  que 
celle  de  cinquante  honina««  ^  •■ni<9ni  crié 

/     ClteOlble.         •       4'.  .  .f  ;.  ;^  x^.vV*^"'- 

^     mwÊmà,%  ^j.  (etubrtof^,  èê-sumor. 

fVoltaift.)Fiu.ia»Mgn. 

^  •'*»"A»«,  aubet.  uni:    tin9tiflm9)^u  dniitt. 

iWM»Ri^liï»éi»ptéft.         .  .. 


STÉPBAEiPBoiR,  «i  iet  dérivét.  Voj.  &Td- 
PDANOPHORE.  et  tet  dériiféi. 

STÉPHABiB,  iubit.  fém.  (cetéfani),  t. de  bot., 
genre  d'arbritteaux  de  la  famille  det  capparidéei^. 

STÉPHAHiBiiSf^ubst.  propre  maè.  plur.  (ce- 
téfanUin)i  myth..  Jeunet  hommet  net  dea  c.en- 
dret  det  ttllet  d'Arion. 

STÉPBANiTB,  aclj,  dei  deux  genret  (cetéfaA 
nite),  (du  grec  aT«f«y>},  couroune  de  fleurs);  te 
dit  de  certaina  Jeux  dont  le  pr^x   conaisiait  en 
une  couronne  de  fleurt. 

STÉPHANOMèLB,  tubit.  fém.  {ctUfanoméU), 
t.  de  bot.,  torte  de'  plante. 

STEPHAHOlfiB,  lubtt.  Cém.  (cetéfanomi),  t. 
d'Kitt.  nat.y  animai  marin  de  la  famille  dét 
radiaires. 

STÉPHAHOPHORE,.  tubit.  tnas.  {fetéfamfore)^ 
anliquité  (du  grec/TCfocvj? ,  couronne,  et  fipùi, 
Je  porte],  prétj^e^ui,  dans  les  cérémonies,  por- 
tail une  couronne sde  fleurs  et  quatre-vingt-dix- 
neuf  fleurs  d'or.    " 

STÉPHAROPHOàlB,  subst.  fém.  {cetéfànofori), 
t.  d'aniiq.,  cérémonie  pratiquée  par  le  siepha- 
nophore,-  *>  *«  ..         f 

STÉPHANOPHORIQUE,  adj.  des  deux  genres 
(cetéfanoforike),  qui  concerne  la  stéphanopho^ 
rie,  Ica  stéphanpphores,  ■       ♦ 

STÉPHÀnoPOLE,  aubst.  mfs.  [cetéfanopolé) 
(du  grec  arcf  avïj,  couronne  de  fleurs,  et  7r6»Jica>, 
Je  Tends  ] ,  t  d'antiq.  ,  celui  qui  fabriquait^  et 
tendait  des  couronoea,  etc; 

StêphVlle,  subst.  fém.  {cetéHU),  t.  d'hist. 
nat.,  mollusque  de,  la  classe  des  xéphalés. 

steppe,  subite  mat.  (cetêpe)  (du  latin  air^ea, 
branchage),  nom  donné  aux  lafanet  de  Tar- 
tarie,  de  Grimée  ;  détertt  couverlt  de  régétauxv 
de  broussailles  ;  déserts  salés  de  l'Aiie  septen- 
trionale. —  L'Académie  dit  que  plusieurs  géogra- 
phea  font  ce  mot  féminin.  Noiu  aérions  Yolon- 
tiort  de  leur  aTit.  ^ 

STBRGACANTHE,  tubit^  mas.  (cetérekakante), 
t.  de  bot.^  plante  de  la  famille  det  lichent. 

sterchi,  tubst.  mu.  (cetéreki^,  t.  d'bitt.  nat., 
cigogne  blanche.,.  '         ^v  ,      ' 

^STERCORAIRE,  tubit.  mat.  {  cetérekorére )  , 
t.  d'hiit.  nat. ,  poitton  du  genre  de$  cbétodont. 
—  Genre  d'oiteaux  nageurt.  —  Nom  d'iniectet 
qui  Tirent  dant  la  flente  det  animaux.        ' .      i 

STBR(l0RAL  ,  B  ,^adj.  ( cetérekoroie) ,  t.  dé 
médec. ,  qui  a  rapport  aux  matiéret  fécalet..-^ 
Au  plur.mas.,  nercoraux.  Ce  mot  manque  dans 
VlctlÊémie,    /  -     • 

/^STBRCORÀiftSTB,  Bubit.  mat.  (  cetérekorani- 
Cite)^  sorte  d'hérétiquet,  qui  croient  qu'on  digère 
rhotlie  consacrée   conune  on  digère  'un  mor-^ 


/ 


^au  de  pain. 

f*  stercoration ,  tubit.  et  adf.  téaï.\cetére' 
koràcion)  (du  lalin  stercui,  coris,  excrément),^, 
de  médec.,  matière  fécale. 

stbrcoraijx,  a4j. mat.  plur.  Voj.  stcacoaal. 

STERCULiACÉBS^aub.  fém.  pl(ceiérekuli'acé)t 
t.  de  bot. ,  famillo  de  plantea  intermédiairea 
entre  lea  liliacéea  et  lea  maUacéea.  / 

STBRCiiLiER,  tubit.  mat.  {cetérekuli^i,  t.  de 
bot. ,  plante  tiui  répand  une  odeur  fétide. 
^STBRCUTIUS ,  subst.  propre  mât.  (cetéreku^ 
ci-^ce)  (du  lalin  uercui,  excrément),  myth^,  dieuL, 
det  Romaiut  qui  présidait  à  la  garde-robe.  — 
Surnom  de,  Saturne.        i 

STiRB,  tubit.  mat.  (cetére)  (du  grtcortpgùi, 
tolide),  dant  le  flouteau  tjttéme  métrique,  me- 
ture  de  solidité  qui  vaut  un  métré  cube  ou  Tingt- 
neuf^pi^s  cubes.  Elle  n'est  usitée  que  pour,  le 
bois  de  cBauffage,  et  répond  aux  trois  buitiémet 
environ  de  l'ancienne  corde  do  Parit ,  de  cent 
vingt-huit  piedt  ci4>et ,  et  vaut  à  peu  prêt  là 
demi-voie. 

STÉRfiOBATB ,  tubit.  mat.  {cctéré-obaU) , 
t.  d'archit.,  aorte  de  toubattement  ;  partie  aail- 
lan^e  de  la  base  d'utie  colonne. 

STiRÉOCAVLB ,  subit,  maa.  (cetéré-okôle), 
t.  de  bot.,  plante  de  la  famille  dea  llcbent. 

STÉRÉOMAPn^  tubit.  nui.  {fcUré-oguerà/e), 
qui  ptêliquoUittértographie.  >'  .«^^   ^Y' 

iTÉRÉO«|iAnnB»  aubat.  fém.  (cetétk-ifgke- 
ra/l)  (du  grée  rrtftoi,  aoHdb,  et  ypoLft»,  Je  dé- 
crit) ,  ati  de  repnMnter  lea  ioUdea  tur  un  plan, 
aulvaut  la  prt^eotion  penpecttWe.  .  -  n*  : 

BTiRiOGRAMigvB ,  U\\  dm  deux  genrea 
(etr^fd-eyuefa/lfti),  qui  appartient  A  la  ai^r^o^ro- 
pMf  ;  dêêcnpHfn  ,  ù^mUé  Uéréographique.  «- 
Pf^jettion  méiographkquê  de  la  ephéi^é,  eeUe 
dna  laqmllé  oo  aoppof«  que  l'ceU  eti  pUoé  sur 
la  aurftee  de  la  jphère.*^  Projection  êtéréogra- 
pktfmo  9^r  i*  plan  du  mérldkn ,  lie  Véquauwt, 
dt  VhorttaH.  projection  de  la  apbère  anr  Vun 

.;.   -i^.      ■  ■'  -  J-     ■•--•»-■■     ,    ^    .v^.^^-f.t  .  ^.'-.,.4.- 


dea  grands  cercles,  l'opil  étant  placé  au  pôle  4% 
ce  cerclée.  ^^^_^ 

STÉRàOGRAPHiQVEilEiiT,  a<iv.  ( cetéré-ogne- 
rafikemun  ) ,  d'une  manière  sUntographiçue. 

STÉRÉOLOCiB ,  subsl.  fém.  (ceieré- olqji)  (du 
grec  ffTC/ofcX,  solide  ,  et  Ifr^Qi ,  discour|i)  traité), 
t.  de  médec,  iraiié,  é^ude  dc^  solides  *organiquea, 
ropposé  de  Vhygrologie,  Vof .  ce  mot. 

STÉRÉOMÀTRE ,  tubit.  mar.  (  cetéré-omélre) 
(du  grec  »T«/3to<i,  solide,  et  fiirpov  ^  mesure), 
instrument  de  géométrie  pour  i^epréscnltr  des 
solides  sur  un  plan. 

STÉRÉOMÉTRIE,  tubst.    fém.  (celére-onUtrf^   . 
(même  étymologie  que  celle  (|u  mot  précédent), 
la  acience  qui  traite  de  la  mesure  des  aolidéa.-* 
Ouvrage,  trailé  fait  sur  celle  fci^Qce. 
^STÉRBOAIÉTRIQUE  V   adj.    des  deux   genres 
{cetéré'ometrike) ,  qui  concerne  la  stéréométrie. 

STÉRÉOS! ,   subst.  mat.  (  cetéré-on  ) ,    t.   de 
médec.,  huipeur  cond entée ;i espèce  àa  crjstal-  ' 
Une. 

STÉRÉCtrOlkiE  ,  subst.  Jém.  (cetéré'Otomi) 
{du  greCjjsupioÇ',  solide,  et  t«/xvw.  Je  coupe), 
la  science  de  la  coupe  des  solides. 

STERÉOTOMIQUE,  adj.  des*  deux  genres 
{ceteré'Otomike)y  qui  concerne  la  itéréotomie. 

STÉRÉOTYPAGE,  subst.  mas.  (cctéré-otipaje), 
t.  d'imprim.,  action  de  stéréotyper. — L'ouvrage 
même  qui  en  résulte. 

STÉRÉOTYPE,  âdj.  des  deux  geRrtt  (eetéré^ 
otipe)yde  la  stéréotypie;  qui  a  été  stéréotypé: 
édition  stéréotype.  ^~^ 

STÉRÉOTYPÉ j,  E,  part.  pats,  de  stéréotyper, 

STÉRkOTYPBR,  T.  acl.  (cetéré-otipé)  (du  grec 
artpeoi,  solide,  M-  du  latin  fypt/t/ iOgure,* ca- 
ractère),  imprimer  avec  des  planches,   qui,  . 
composées  d'abofd  en  caractères  mobiles,  ont 
été  converties  ensuite  en  formes  solides,  ainsi  r 
quo  Tont  failles  frères  Didot,  Berhan,  etc.  —  ^ 
se  sTÉRÉoTipgH,  T.  pron, 
^STÉRÉOTYPEUR,  t ubit.  mà^  (c^l^r^-orip^r)/ 
qui  stéréotype.,  qui  forme   let  planches  ou    qui  ^ 
impriitie  par  le  moyen*  de  la  stéréotypie. 

STÉRBOTYPiB  ;  tubst.  .  fém.  (  eetéré-otipi  ) , 
art  de<  a^^ort^f  .rrL^telier  où  l'on  stéréçtyper- 

STBRÉOXYLOH,  tubit.  mat.  { eetéréokcUon)  ,- 
t«  de  bot.,  genriB  de  pUntet  du  Pérou. 

STÉRILE ,  a4j|.  det  deux  .genret  (cetérile)  (du 
latin  aie^/i4 ,  dérivé  du  ^ec  rrc/9c«  ,  je  prive  « 
Je  dépomiis) ,  qpi  i^ê  porte  pçint^  de  frnltt ,  . 
quoiqu'il  toit  de  ûïtyfj  à  en  porterl  II  te  dit  au 
propre  et  ati  figucè  i  terre  stérile ,  champ  stérile^ 
arbre  slériUi  —  Feinme  stérile ,  qui  n'a  point 
d'enfanlt,*  aprèt.plutieurt  annéet  de  ini'riage.  — 
Fig.  s  siècle  stérile  en  grands  hoifimes  ,  qur  en  a 
pou  produit.  — Esprit,  auteur,  poéie  stérile, 
qui  ne  produit  rien  de  lui-même.  -^  Sujet  stérile^ 
qiii  ne  fournit  pu  beaucoup .de^matière  i  l'ora- 
teur. -^  Année  stérile  ,,  année  danf  laquelle  la  \ 
récolle  est  mauvatte  ou  nulle.  • —  Louanges  sté- 
riles >  qui  né  tout  àccompagnéet  d'aucune  ré-  > 
compentt."— •  Cloire  stérile ,  dont  on  ne  retire 
aucun  ^avabtage.  —  Pitié  stérile ,  qui  ne  profita 
pat  à  la  pertonne  qui  en  ett  l'objet. — Admiration 
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êtériU,  qni^  ne  tajMt  Jutqu'à  imiter  ce  qu'on 
Sidtmrt.'^  Plante  jnèriUk  qtM  n^  nructifle  point 
ou   qui  éii^inaple  à  uyiiructiflcation.  —  Pleur 
stéHl€fpout  laquelle  la  fécondation  ne  t'opère! 
point.  —  tTÉRiLi ,  '  wrBATiLB.  (  Syn.  )  Le   mot 
stérile  indique  un  principe  de  stértlUé ,  l'aridité ,    " 
la  técherette  ;  infertile  n'Indique  p|:eprement  que  ^ .' 
le  fkit ,  la  rareté  ou  la  disette  det  productions  , 
tana  déligner  la  eauae.  Stérile  èti  oppoté  à  fé^ 
cond;  infertile  est  la  négation  de  fertile.  Or,  fé^ 
eond  exprime  la  fiMmlté  de  produire,  H  fertile  a 
plua  de  rapport  à  l'effet  produit.  —  infertile  no 
a^  dit  guère  au  figuré  que  de  l'etprit^  oud'une. 
matière  à  traiter  ;  stérile  j  eat  an  contraire  d'un 
gr'ilid  utage.  La  gloire  ett  tf^HiT,' quand  ou  n'eu 
retire  aucuh  fruit  ;  un  travail  est  stérile ,  quand 
if  ne  rapporte  aucun  aTantagè  ;  une  adroiraiioa 
stérile  se  dissipe  sans  effet  ;  det  louanget  steriieê, 
tout  perduet  ;  uU  viède  eit  stérile  en  vertut,  en 
grandi  bommet.  -î»***' ..»:.■,  s 

.  STÉRiLBiaBBir ,  adT.  (eeté'rtieman),  d'usé  ma-  - 
nière  itéfile.  Peu  utité,  naaia  fort  bon  et  trèf^^ptile. 

STiBiUSÉ ,  B ,  part.  paaa.  de  eUriUser. 

STÉRILISER ,'  T.  act.  {cttérUiu) ,  rendre  sté* 
rUe.  —  iê  iTÉniLitEn ,  t.  pron>.  A 

STÉRiLiTi,  aubat:  fén.  (cetérilité)  (m  laUa 
sterUUoêy  quRlité  de  ce  qtii  eat  stérile  :  la 
^UUé  dse  térHs,  la  eiérilUé  dês  femmes.  ^( 
Tig.  I  la  sidrilUé  d'un  auteur^  la  sUrilUé  d'auto 
sujet  ]^  etc.  —  On  dit  flf.  «  «n  parlant  d'uor 
tempa  od  il  y  a  peu  ou  point  de  nouTtOet  :  ii 
y  a  sidf^ifd  Je  nauvelks  ;  et  d:im  outregf  od  U 
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y  •  p^ii  oii  pnini.dr  p«  t>*"***  :  âiiut  cet  Oinrûgf 
il  N'y  a  que  ^ie^  sun''iis  de  pcnstts.        '    ' 
(I       fiTgRi l'Ile;  siibut.  /wMn.  (cfUrif''),  t.  4e  boL  ^ 
'  £fnre  <Je  piiintf »  di^ynei  df  la  famitlf  dri  lirhens. 
STKiiiS  ,  «iil)!iL  iii»9.  {celé  rice)^  t.   de  bot.  , 
ppnn*  de  lydinii.  ^  i 

.  tiTEmuT  ,  Mih?t.  mu^_JcelèrcU)  »  l.  ^1iiî:t. 
^  .     nal.,  prij^e  e«f»^n  dVnUirgron  q*ii  te  pêrhf^dati^ 
<|UA*lquei  nirr!  ci  rh.èiesdii  Nord. 

STERl.l^iG  ,,9ubnt.  inaa.  {  ctiérclfin)  [^e  l'an- 

f.lAla  eâstcritih; ,  OTiè>nt.i|  ;  parro  n.né.  d»»  l'onenl 

'  ti'AlInnanDP    où  l'on   buiiiait  monMaiiï  plua  fine 

*  liu-ailleur*  ,    Rir//arr/    l^',   roi    d'An^telerrc ,' lù 

\cuir  di'a monnaf eura qni'  k  pniplo  nofoma  ctlli^ 

tirlingt,  orientaux,  d'où  l'on  a  fSiil  ,  par  corrup- 

l.'>ii  ,  t'àU'tlttiys^   el  opsuiip  $ttri{iiifs  ,  ior'e  de 

.  monnaie  de'  rompie  en  Angleterre.  Ce  mol' re 

.*•*'«  mploif»   p.ii  snil  ;  1)0  dii   ;  uHt  Uvre  sttrliiuj  ; 

.«Ile  vaui  à  peu  piès^;ifiiigr-cinq[.  francadc  Frat)cc. 

M  0%TVJ\\\1  ,  K  ,  ».'ij.  [rciériitale  \,    l.  d*anal.  , 

^         rjiii  iieiii ,  qui  a  /apport  au  sitrnum. — Au  piur. 

,nias..  .sU"ni(iiix,  •     •  - 

sjr.nyMAiii^  ^  sub^i:  tém/ictiêrenàleji)  (Àlu 
^»rrr  arf.vcv,  I»'  pterniijii,  «l  a/^ci,  douleur^\  l. 
de  médec,  aiigMié  de  poitrine,  -  . 

*    hTMi^Ai  (.i<>tK ,   adj.  dea   deux   genrea   {ce- 
tèrtnnJi}ikt\,  qui  à  rapport   4  la  Ueriiuigit\.  '    • 
sTv.n\AR\(  m: ,  subît,  mai.   {cttèrcnarûchc   , 
i-  d'iii.^.  iiai.^inre  de  poissons  abdominaux. 

-""  STLB'^AllTaiij..  mas.   pluf.   Voy.    »TtK>AL.     . 

.  STKKNUKi;(;ii:  ,  î^jb-t.  téry.  (celèrentOerèji;  , 
t.  de  bqt.,  i^eure  de  pjaiitea  de  Hongrie.  ' 

SlVR^t-'  .  subsi.  Icm.  \cacrene),  t.'d'hist. 
,-.    nal.,  birondclie  de  mer.  ,  ' 

iTER.MCi.lv,  subsi.  mas.  (Cfrére»tl/f\  t.  dMiist. 
nal.,  poisson  du  genre  des lialmonefi.* 

STKR.\o-CLAVicLL/iiiiE,  subst.  mat.  el  adj. 
des  deux  genres  {cciértfiàUavtkuiére),  l.  d'anai:, 
se  dit  de  l'articutatiou  de  la  c/ai/ica/é  avec  le 
.^  uertiûm,  ' 

&TKA\0-CL|^lDO-MASTOÎDie!«  «      tubft.      et 

adj.    nias.    (  ctierenàkU'idùmuoelO'idivtn  ),   l. 
,    d'anal.,  se  dit  du  muscle  qui  fi  rapport  au  j/^/- 
uutn  ,  à  la  clavicule  et  à  l'os  hyoïde.  .       .     ' 

&TER%0-C0STAL,  subst.  et  adj.  mas.  Xcciè- 
renàkôcttal^:  ),.  i,  d'anal.;  ae  dit  du  muscle 
triangulaire  du  sternum. 

:§  STËRNO-COftTOTC.LAVlO-IItlIKRAL  ,  Subsl.  et 

adj.  mas.  (ceUrenokocetoklatià-umtral)^  t.  d'a- 
nal.: se  dit  d'un  muscle  qui  ^a  du  sternum  à  (a 
.    coualeclavirulaireei  à  làumârus. 

STERKO-HtMÉRAL,  subst.  et  adj.  mas.  {ce- 
lérenà'Uméral),  t.  d'anat.,  se'dir  d'un  muscle 
qui  Ta  du  #<cfw»/m  à  rhumerus,     ' 

STER!VO-HYOÎDiEil  ,  subst.  el  adj,  mas. 
(ce(érenà'i-O'idiein),  t.  d'anal.,  se  dit  d'un  ma:- 
cle  qui  l'eiend  de  Toi  hyeïde  au  \tie¥Smm. 

STERXO-MASTOÎDieif,  iubst.  et   adj.   mas. 

(céUrenômaceto-idieitijj  i.  d'anat.;  le  même  que 

lèuemû-clcidO'nnutofdien.  Vc7  ce  mot.    5 

;  *ster;ioptyce,  subst.    mas.  yccférenopciije), 

/'t.  d*hist.  nat.,  ordre  de  poissons  osseux  apodes: 

STERXOPTYX,  subit.  Ttiiit.  {cetéreHopetikce), 
I.  d'^hist.  nat.,  genre  de  poissons  apodes. 

ST£ll9(0-Pi0l£l^  subst.  et  tdj.  mas.  Cceii- 
renàpùbiein),  t.  d'anal'.;  se  dit  du. muscle  qui  va 
du  ittrmtm  t^  pubis, 

STEBNORHYaQiJB ,  sobst.  fém.  (  cetèreno- 
reink€),i.  de  bot.,  genre  déplantes. 

STERio-TDYROToiES,  subst.    et   adj.    mu. 
,     (  cctérenàlirO'idiem  ),  t;  d'anal. ,  se  dit   d'un 
muscle  qui  ti  du  carMUge'  thyroïde  i  la  pjirtie 
postérieure  supérieure  du  turnum, 

^STEBSpXE,  »ub$i.  mai,  (  cetércnokte  ),  \. 
d'bist.  naC,  insecte  coléoptért^ 

STERiscBOsiLE,  £ubsi.  mts.  (c4iérenekorie), 
t.  de  bot.,  grimmalile  radiée,  lariélé  d'anipbi- 
bole. 

8TE1VI?M ,  subsl.  mat.  (  Cêlértnouu  )  (  met 
'    ktin,  pris  du  grec  crfpvev) ,   l«  d'anat.,  '  partie 
Mseuse  qui  forme  le  devani  de  la  poilrine,  el  i 
laquelle  les  côies  aboutissent. 

STERVCTATOIEX ,  adj.  dei  denj^ièÉiiref  {uiè- 
Hnutaioare),  qui  (ait  élernoer  :  poudre  ileruu- 
^   tatoire.^W  est  aussi  iubsl.  mas.  :  U  labae  esi 
^    un  tternuiatoire. 

«5TÉR0PE ,  subsl.  BMf.  (efidropf  )»  I.  d'bist. 
Bai ,  insecte  colèopière. 

stébopCcbrêtp  ,  SQbft.  propre  maa.  (ceié- 
ropéjérête),  myth.,  stfinooi  de  Jvpiier  eomoie 
présidant  aux  éclairs. 

STiBOPHOBB»subat  mas  (  cetérofore  ),  t.  de 
bot.,  genre  de  Ucfaen. 

STBBTEITlt,.  tubtt.  mas.    (  ceféref^lll*  ),    qvi 
^«>    '  gonfle  en  dormant.  (BoUie.)  Entièrement  inusité. 

ITBlTOBECriB  ,  adj.    fém.  \oj.  tTERTOàlCX. 


6TEBT0|iEi;i;aJj .111*1».,  ao  fém.  BTebtO- 
riise  cele.i'toreu,  reKSi*),  l.  de  ttiédec,  se  dit 
«i  une  res{Mratien  difficile,  accompagnée' de  râle 
ou  de  rondement.  ^ 

gVÉtnoM.OPÊ ,  tubsl.  mas.  (  cêiélùeekope  ) 
(du  grec  ory.b'A^  iwilrme,  H  SAù^ntu^  j'pbserre), 
t.  de  medec.  instrument  en  forme  de  tube  qui 
tr^ansn^el,  A  l'orejUedu  médecin,  tous  les  bruits 
qui  9è  ront->nitendredàns  la  poitrine  du  malade. 

bTÉTHOM.yi'É,  E,  pari.  pass.  de  gietlio- 
icoyrtr,  et  adj.,  t.  de  médec.,qui  a  subT l'épreuTt 
du  sieukoscof^ . 

8TÊtHOSc:opEit,  v.act.  [eetétocékope),  sonder 
la  poitrine  au  mof  en  Au/sitthoscope.  —  se  st^- 
TM^scopKR  ,  ▼,  pron.  Feu  en  usage. 

&7ÉriioscoiMQtE,  adj.  des  deux  genres  (ccr- 
tetocekopike  ),  qui  .concefîïe,^le  stéthoscope, 

fttÉ%-|;%siE,  subst.  feni.(c^^r^ici]j  t.  de  bot., 
plante  monogync  rubiacée..  . 

gTÉViE,  Rubst.^rém.  (cetM),  i,  de  bot.,  plantç 
polygame  de  I4  faïuille  des  .  corymbifères.   - 
..:*stkTTI!1  ,  subst..  propre   mas.   (  cetétetein  ), 
ville  de  l*russe,  chef-lieu  de  la  province  de  !*•- 
méranic.  '  ' 

vSliffÉXlE,  subsl.  fém.  (rrténi)  (du  grec  sôevli, 
force),  i.  de  médec.  et'  d'anat.,  force  des  Titres 
musculaires.— exaltation  de  la  vie.  —  Uxcès  de 
forcé,  d'action  organique. 

sniÉAItS,  adj.  mas.  {cetéuiein),  surnom  de 
Jupiier. — Jeux  sthénietis,  jciiz  qu'on  célébrail  i 
Aigosenson  Konneur.    - 

STiiE^its,  juLsi.  fém.  plur.  (  ceiétii  Yi/l- 
d'antiq.^  fêles  aihéniennes  dans  lesqueiles  les 
femnies  se  d[isaiçni  muluelleoienl  et  publiquement 
des  injures.    ,  * 

&Ti|É>;iQUB,  adj.  des  deux  genres  (  cetenike  )^ 
t.- de  inedcc,  qui  provient  de  la  sthtuie,  d'un 
excès ,  d'une  exaltation  de  force. 

SI  ir.ADIoSi ,  subsl.  mas.  (crtiùadion)y  lit  d'ber- 
bes  cl  de  joncs  sur  lequel  les  anciens  se  mettaient 
à  table.  5- 

STiRIÉ^  E,  àdj.  icetibié)  («lu  ut.  stibium^  an- 
timoine), qui  est  tiré  de  i'anlimoino  ..U  tartre 
atibié,  le  tartre  émetique. 

§TICH0MAKC1E,  sub^t.  fém.  (crtikornanci)  (du 
grec  cT«;tû«,  vers,  et  fjux^rttac^  divination),  divi- 
najliou  parie  moven  de  vers  écr ils  sur  de  petits 
billets  qu'on  jetait  d^ns  tine  urne.  ïa^  premier 
qu'on  tirait  était'  censé  contenir  la  réponse  A  ce 
qu'on  voulait  savoir. 

STicuOMAnciE.Tv subst.  et  adj.  mas.,  au. fém. 
6TlCHO^\UClEhHE  (cetikomancieitt,  tiens),  qui 
a  rapport  i  la  atic/ioma'jçi^. -rSubst.,  celui^  celle 
qui  l'ezerçail.  •, 

STiCQOMAiiciBBliVE,  subst,  et  adj.  fém.  Voy. 

STlCnOM  ANCIEN.        /     À  '  . 

§TICHOMétbir',  sobst.  fém.  (celiA'om<ffri)  (du 
grec  ffTcx<^ , ordre,  ligne,  vers,  el  fisrpWy  me- 
sure), division  d'un  *  ouvrage  en  versets,  dont 
chacun  commence  un  alinéa. 

STICHOMÉTBIQVB  >  adj.  des  deux  genres 
{C€tikometrike\  qui  a  rapportée  la  sHchomCtrie, 

&TICIIOIIOMABCIB,  subsl.  fém.  (cetikonomanci) 
(du  grec  arcpfoç,  >b'n( ,  ïipoe  ^  ovofia. ,  nom  ,  el 
/uavrtese ,  dit inalîon) ,  dîTinalion  par  des  noms' 
écrits  sur  des  fragments  d^écorcft. 

STiCHOUOHABCiBR ,  subfi.  et  adj.  mas.,  au 
fém.  StlCHOKOMARCiBliHB  (cetichonomanciciu  ^ 
ciéne)y  qui  a  rap|K)rt  à  la  stichonomancie.-^ 
Subst.,  celui,  celle  qui  l'exerçait. 

èTiCHOROMABiciBBRB,   subsl.    et  acQ.  fém. 

Voy.  STlCBOlilOMAMaE!!.  '     ^ 

(TiCBOBBis,  subst.  mai.  (  cefiJirorÂrl  ),  t.  de 
bou,  genre  de  plantes  orchidées. 

^TlCFiE,  subsl.  fém.  (cetikle),  t.  de  bot.,  plante 
cryptogame  de  la  famille  des  algiies. 

^TIGMAHTBE,  subst.  mas.  (  cetiguewante  \ 
I.  de  bot.,  arbrisseau  de  la  famille  des  rubiacées» 

BTICMABOTE ,  subst.  mat.  iceiigu£marote)t  U 
de  bot.,  plante  de  M  Cocbincbine. 

gTiCMATB,  subst.  mas.  (ei^gucm^)  (du  lâU 
stiama^matis,  pris  du  grec  9Tr//AU,^T0<,  dérivé 
de  «Tc^m,  piquer),  marquey  eiopreinte  (aile  arec 
un  fer  cbaod,  etc.,  iiir  le  corps  d'un  bonme  on 
d'un  animal.  On  le  disait  dea  ipciens  ctclavei.-r 
Aujourd'hui ,  il  n'est  gttère  JiMiiA  qu'au  pU^r.,  en 
parlant  des  marques  des  pkiiei4e  Jéana-Cbriat.— 
Marque  d'an  fer  rouie  aur  l'épeule  d'un  voleur  ; 
ks  mifuuuês  de  la  Juesice.  --^  Fif^i  porter  U9 
stigmates  4€  qaetque  aehoHf  «fuifr  ém  rtprOr 
ches  ImmilianU  et  des  inaBMes  aaériléeo^-*  Cess 
pour  tui  uu  §4tgwuue  vraistmtu  fiMrieemU»  e'eai 
une  BOte  d'IAtamie.^Bo  boi.,  paitlo  aupirltiir# 
OU  somnillé  Mk  pèatU  1  Uifmt^t  stmpK  ^iftitf 
etc.— Anr  pbir.,  cbei  pUuieiirslBaeclei,  tels  qoo 
le  hanneton,  etc.,  orilleei  plaeée  ordinairement 
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sur  leseâtés,  fMJr  ^  l'air  pénètre  uans  le  cofp^ 
el  qui  sont  les  organes  extérieyrs  de  la  re «i^ti 
lion.         '  .  " 

,si-ir.MATiQrB , 'adj.  des  dent  genres  (eetigut. 
maiike),  du  stiamate.  Pea  usiw  y  mais  niika. 
I      8Ti€MAT|gB,  R,  part.  pass.  de  ttajtnmUer  ti 
adj.,  marqué  de  ètitjmatts. 

•tiGMATigEB,  V.  ael.  crfi^fitmefif^),  nar. 
quer  une  personne  au  front  avec  un  ferehauri, 
on  stigmatisait  les  esclaves  fugitifs,  —se  it>o 
MATisER,  V.  proi)^ 

STiGMAiooRÂraB,  subst.  mas.  (cifiWiifmo 
toguerafe)  (dn^rec  crtyfia,  point,  et  -/fut^si^^ 
éçrii-e,  graver),  celui  qui  écrit  avec  des  points.  - 
'  STI'CMATOCIIApiIIE,  t«ubst.  fém.  (cetiguaaa^' 
ioguerafi)^  art  d^érrire  aTèe  des  points. 

sti(;mai(m;raphiqi;b,  adj.  des  deux  ge;irei 
(çetiguematoguerapke),  qui  a  rapport  A  la  Mmo* 
ipgraphie.  "  ♦    '•  % 

&TIGNITE  ,  subst.  fém.  ^cetiguemiie)  (du  grec 
ffny/jia,  pojnt'l^t.  dln'st.  nat.«  pierre  reqapliedi 
peCiles^ taches,  de  pelits  poiuls.. 

STii.ÀGE,,  subst.  nias.  (ceiilaje\  ancien  droit 
deé  seigneurs  sur  les  pains  qui  se  vendaient  dans 
les  marchés  d^épemlanl   de  leurs  terres.    . 

STii.AGif:R,!subst.  mas.  (ctlilajiS),  fermier 
du  «<t/a^6;  ou  soumis  au  5/i7af/e. 

STiiJiË  ,*  stibst.  mas.  (cetiùbe)^  t.  dliist.  sat.. 
ii\8ecte  h)  ménoptère.  —  T.  de  bot. ,  genre  de 
plantes  dioiquca  qui  croissent  au  cap  de  fioune- 
Espérance. 

tiTii.uitÉ ,  subsl.  fém.  (cetiUbile)  (du  gret 
fTÙCo^ ,  brillai ,  fait  dé  ertdUt,  Je  brille/, 
t.  d'hist.  hal.  ,  nom  donné  *par  ij.  Baùtj  à  la 
substancff  que  il^' a//art/a  avait  appelée  lamsUans, 
et  d'autres  naturalistes  :  zéxdUlîe  lamsU^mc  ou 
nacrée. 

STILBOR,  subst.  mas.  f  eeliiei^oii ) ,  t.  de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  çliampignons. 

»Tii^OE-GRAlB,  subst.  nMf,  (cettfedegitc- 
rein,,  sorte  de  couleur  jaune  pour  la  peinture.— 
Au  plur.,  qui  est  du  reste  fort  peu  usité  :  des 
siiis-^e-gruin»  :* 

STii.r.ATiOB,  subst.  fém.  (eetilelâcion)  (du 
lai.  «fi//<f,  goutte),  filtràtion  de  l'eau  A  travers 
les  terres.  —  Action  a'un  liquide  loinbanl  goutte 
A  goutte. 

STiLLATOiRE,  adj.  des  deux  genrea  (ceii/f/a- 
fonre),  qui  tombe  goutte  A  "goutte. 

STiLLi^GE,  8ubs|t.  féal.  (ccêiUleinjs),  t.  de 
bot. ,  plantes  nionadclpbes.        . 

STiLLis,  subst.  fém.  (cetileUee)f  U  d'hist. 
nat.,  genre  de  vers  marins.  '  '- 

fTiMci.A,  subst.  propre  fém.(cefteiB/a),  t.  de 
myth.,  déesse  de  la  tivacité. 

STllfft'LABT,  B,  adj.  {cétimnlan^  levile)  (tiu 
latin  stimuloKs,  part.  prés,  de  sthnuiare,  exeilN-, 
aiguillonner,  fait  de  stimulus,  aigunion>»  qui  a  la 
vertu  d'exciter  et  de  réveiller  :  remède  stimulant, 
huilé  stimulante,  —  On  dit  anssi  iubst.  .au  mas. , 
un  stimulant,  des  stimulants,  —  Fig.,  ce  qui  «x- 
eite,  ce  qui  aiguillonne  l'esprit  :  Vtmulatïm  est 
un  stimulatH  dont  il  ne  faut  se  servir  qt^avee 
les  plus  grandes  précçtutipns.  ? 

STIMILATEVR,  SUbst.  mW.  ,  STnÉttA'niff  ^ 

snbst.  fém,  {cetimulateur \  tries),  f^  stimule, 
excite,  aig;Qil1bnne.  ^: ^    /   - v 

BTiHULATiOB ,  snbst.  féiB/  Xe^inùdâticri  h 
^cWoïi  des  stimulants, 

fTlMIJtJITRlCB  ,  subsl.  fém.  ▼oj/  «tiMCLA- 
TICR. 

mmht ,  ^  I  part.  pasi.  de  éttmttlef, 
STllli;i.BB«  T.  act.  {çeiint^léy  {fn  UUo  ^lima- 
lare),  aiguillonner,  eifciiçr  ;  il  a  de  trames  in- 
tentions, mais  il  faut  le  stimuler, -^T.  4t  médec. 
exciter,  animer  :  ce  remède  est  propre  à  le  bien 
stimuler,  TT- se  stibplbi^j  v.  pron*!  l'^Riro^^» 
s'exciter  loi-Bttoc  4  f*W  quelque   cbose. — 
S'exciter»  s'aiguillonner  les  |ins  les  aulres ,  mu- 
tpellement  :  ces  ^nfauts  se  stimukuk  ettprt  cKf  • 
BTiMUMUJaii,  fdj.  (éq|.  Voy.  iTiiHFUO^*-" 
BTU|i|ii.|ti;j| ,  adj.  aiaa.,9n  féa^  vnmi^^^ 
(çetimmem,  Uuse),  |arBi  #  poiBtdi  Ça^y  » 
pic^e  est  briUaBie.  ^  * 

toot  laliB  qui  iiiBi|»  iitMli|toA>a  ^MW*^-* 

•TMÉTB,  wàksLfém»  (Étmft^Jé,  k  «t  hpt'f 

espèce  tfe  pUa^a»  -'  *::^t^"  ur^  ^  ■■^m-' 
^BTiPB,  subst.  fém.  (cetip€\  U  lêêtÊLf  •»'• 
de  grami néB*t<^  hom  qi|0  les  l^omilPii  ^'*^ 
A  U  plus  petite  de  le«» mmBWÊim^JféÉ^f^  >^ 
première  toBMi  lBt4<BB#BBiB,éii**»i*';^ .  , 
BTiPBLLB ,  aubat«  mh  <ii#tfr»tJ>  4»  toU 
sfipi'it  qui  natt  A  fai  baae  d«t  Miolof  ,^  ^ 
pétioles  particulières  des  (eaam  comf 
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iTI^BNUl^ 

{tetipanii^ 
sux  gages ,  i 

iipendiairei 

toTIPBRI»! 

$â\.:  des  gen, 

lement  au  m 

voir 

ttips,  pellie  I 

a  fail  *fiP^"^ 
re,«ic.),  g«i 

leins  ,  "ci   •' 

gTlPirOBl 

(orme),  I.  <1< 
jïTIPlTii 

lubiiemenl  I 

STIPOÎI,  I 

"peiitc  coqull 

STiPt'i.At 

qui  resseinbl 
.STIPULAI 

lûre),  t.  de.l 
^TIPl'MI 

bot.,  genre 

iub  lacées. 
STIPULA' 

Stipule,  —  .1 
uii  tel,  etc. 

STIPULAI 

Ut.  itipulali 
s  Vtuies  les  el; 
•nu-enl  dan 
qui  coneefn 
6tipi;lb, 
pula ,  pailk 
iiiembraneui 
où  les  feuille 

STiPIJLit , 

«,^4^urvu  de  1 

fsiidans  la  ( 
parce  que  le 
faire  une^  si 
faire  pfome< 
bliger  A  tell 
garantie  de 
proHé 

ITIPtJLEI 
.       (frlPULËI 

[cetipuleu, 
plus  longue 

mPtuc 

bol,  plante 

♦gJIQCB, 

doux.  . 

STIRPÉ, 

cioé ,  qui  a 
STIVB, 

tnânche  de 

'     i»TlVAIlfl 

Conduit  II  ( 
durhie. 

ITIXIB, 

irbrednJa 
STUC,  s 

ioifcie  htrt 
^Tl,AtAt 

etpitaine  d' 
STLATfi / 

Aonne  I  un 

STÔftI, 

4e  |)iAlttél. 

fttOBfB, 
genre  de 
réf.  Ê'éit  s 

•TOC,  i 
t>ase  de  l'eJ 

itpCH^ 
fiamAbd),  B 
Mté  et  ftel 

VtOCJLMl 

'     en  nida,  ei 

•TOGAM 

laiMi  maési 
^  rocti^  eeJ 

^TOtilB 

pUBiearbJ 

iTOiOM 

MicHpiioB 
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/ 


•  ^ 


'  ■* 


sto 

iTI*î"i»iAlM /•"*>«•  êi«<«i.  deideui  genre* 

lui  MRH ,  i  »•  »o>^«  ^'**n  ««^^^  •  ^''^  tmpts 
\,pe,idlaini  ;  dtê  iStpendlaUet. 

toTiPCivi»^*  P,  W^-  pf»f.  rfe  ilipenélef,  et 
adl  •  dri  geutttipenfnéê.^Oi^  dU  même  habllMcl- 
leniênt  tu  mai.  i  <?Vjr  ain  ifef  $ihftnéié$  du  pou- 

'*'»TlPE!IDlEm,  ▼.  M,iieilpandi'é)(éû\Èi\n 

ttips  p«til«  monaale  d«  euifre  chei  !«  Eoaiâins, 

J pondère,  payer,  a^<>»em  pendere,  d'où    l'on 

*  Vfaii  iùpeitdium ,  loldc  ,  paie  dea  g«if  de  guer- 

r** ,  *i^*)»  **^*'  Q"***î"'""  ***'^*  *^  nMUtals  dei- 
#f  i'nf ,  "e;  lurloul    aoudoyer  dtjs  aok^aii,  —  5* 

sTiPiromis,  ad),  det  detft  gertre»  rrf//pl- 
(ormt\  ».  de  bol.»  qdl  re^aemble  à  un  $Hpe, 

sTiPiTi^,  K,  a4|.  (çrKjfif^),  i.  de  boi.^  à  ibue 
lubiiemeni  réiréfle.  ,        .       . 

sTiPOn,  %uïi%i.mM.{cttlpQn),  t.  d'hist.  nat., 
'  ne tiic  coquille  dtt  genre  dea  mantefètfl. 

sTiPt'i.AtK,  E,  adj.  (ref//»M/art),  t.  de  bol., 
qui  ressemble  aui  aifpfi/ea.-^FourTU  de  stipules, 
.sTiPfJi'AïKK ,  adJ.  dea  deui  genrea  (ceiipu  • 
liift'),  l.  de  bol.,  qui  à  dét*siipule8. 

kTiPi-MiRB^  aubft.  fém.  (eeiipulére),  t.  de 
but.,  genre  de  plâniea  fiTac^  de  la  famille  dea 
1  ubiacces. 

«iTiPiiMiiT^  m  ^  êdi»  (ceîipulân ,  lôhit),  qui 
stipule.  -^  T.  de  pallia  :  mi  tel  nipulaut  poar 
uii  telf  etc. 

aTiPtJLATiOR^  aubft.  fém.  (eetlputâcion]  (an 
Ut.  stipulatio)r  terme  générique,  qui  ae  dit  de 
louiea  lea  elauaea,  condillons  et  eOnrentiona  qui 
•nueni  dana  nn  eoatrtli  «^  t.  dé  bdt.^  tout  ce 
qui  concerné  lea  af^pM/et. 

STiPt/LB,  aubft.  féiB.  (eeftpnlé)  (tn  fat.  a/J- 
pula  ,  paille  »  efriNufiê  ) ,  t.  de  bot.,  appendice 
iiiembraneuie  ^  placée  réfa  léf  points  de  b  tige 
où  les  feuiJIéa  pfÎMhent  radne. 

sTiPDLit,  «,  part,  jfatfé  dè«l/fpttfff.et  adJ., 

^^TiPtLB» ,  t.  ad.  (éfHpiuid)  (dn  lali  êtipulari^ 
fait  dîna  la  Méitie  iignifl<fiti6n,  de  afiptf/i^,  paille; 
parce  que  le»  eotili^atiaflts  rotnpèient  une  paiUe;, 
faire  une  sllpklùUon.  «^  Demmdei',  exiger,  ou 
faire  pfôineltfé  I  quelqu'un  en  eontraéUot,  Tô- 
bliger  à  telle  dtl  telle  éhose  :  U  a  êtlpulé  une 
garantie  dam  le  tonlrat. — ae  stiPULBlty  y. 
proni 
ariPCLmsi,  tdj.'  fém.  Yoy.  sf(i>trttinc.  ~ 

(friPVi.Ëi;!,  ad|.  maa.y  io  fém.  STiPULfeusE 
{cetipuleu,  lenU\  t.  dé-  bot.,  gafni  de  itipules 
plus  longuea  que  lea  feuillea ,  ^ué  ta  plante. 

8Til»t'MCtt>B ,  aubat.  tém.  (teUputiclde),  t.  de 
bol  »  plante  de  la  fimille  déa  éiryophylléea. 
«8TiQi7B,iQblt.  tBU.^  (^^}»  aorte  de  raiaiB 

STiRPÉ,  B,  adJ.  (cetirpé)/L  ie  hQUf  eurt- 
cioè ,  qui  â  |ïria  radttéi 

6TIVB,   ittbat.  fém.  (éeiM),  U  àé  fè|aL,  le 
manche  de  Ik  ebarrué  en  OHent. 
'    i»tiVAiA,  rabat,  maa.  (cêiiviré)^  édfuf  qui 
Conduit  U  ebJrmé ,  qur  tient  lé  toancbe  de  U 
diirtue. 

ITIXI9 ,  idbic.  mit.  (âéUketéé),  U  âé  bol., 
trbredn  Japon. 

STizB,  aobat.  Mli.^  (céfiSé),  1.  d^bUL  nat., 
iaiecte  htménop^ére. 

irtAfiiÈÈ\  tûbit.  mat.  (têieiàlère),  chef , 
eapittine  d*iin  af/ole. 

STLATB ,  lobit.  mâa.  (êHetaiè^  nom  qu'on 
donne  I  fin  bâtiment  dé  éour^ê,  en  Utrie. 

STôfti,  auta.  IBU.  {cel0bé)^i.  àt  bot.,  gence 
de  plantéi.  ^ 

fttdBtB,  aubat.  Utû.  (tilàbé),  I.  da  bot., 
genre  de  pUntea  de  ta  tilpMé  dea  eo^mMfi- 
rei.  C'éat  aam  tuiéim  dmé  îémêinê  que  aTotd. 
^  «TOC ,  aubat.  iBàlL  (céfoU),  \.  4$  met,»  b 
base  de  l'eneNuBe. 

it9Cl|.^iicÉ,  aobbl.  méa.  (eétok^/idu)  (mot 
nimànd)  momo  doaaéebfte  iP«ir.«^T^  poiaaon 
Mté  et  aèeiié.       ^    ? '^ 

ftToatUB ,  adbit..amfc^(giBa»tlAi#),  mliiral 
«D  nida,  cA  roBBona,  «n  bnmw  Béparéea* 

ftîocaffBBiL^  Mibai.  iBM«(«riBlii^dH(*a)i  éèr^ 
^«UM  maiàiâi  (!•  miiNMia  qBl  b'bbi  poUit  ,Bt  dU 
reciibB  aeBaiblg  on  délJtmiÉéié 

/totBB^  aBbai.  nm.  (aMB^^Ii),  t.  êd  Ml., 
pUntt  •rbarnanaBii  q»l  ttOM  tBi^  bdii»     . 

iTOicMUMiB,  ioM.  Mm.  (i»l»«dlat(tfO 
jwfrtt^HiîtiiS éid«M«i <i  Jb)ii, iiieôtiri]. 

•«iptIoB ,  traité  iél  BMléÉU.        ^^ 

^"^M^^,  (|ul  i  riifon  à  fa  iiiMdMb^^ 


^  fTorr,  fubat.  mai.  {cetoft),  étoffa  de  Uine  ou. 
de  jToton  brochée.  ^ 

nroTcn^iOM A.tciE ,  aubst.  fém.  (ceio-iku-i- 
ottianei)(àu  grec  aTOi;f«iov,  ou  ffTC«;^«4«,  principe, 
éléineols,  lellrea  qui  coinposeul  un  root ,  une 
ligne,  et  /lavrçiflc,  difinalion),  divination  qui  se 
faiMil  en  ouvrant  lu  hasard  Uomire  ou  Virgile^ 
et  en  prenant  pour  Tayis  dea  dieux  le  premier 
vers  qui  se  présenlail.  - 

STOlcNÉiOlf  AliciBV  ,  subst.  et  adj.  mas.,  au 
fém.  6T0Î€BÉl01lARCiE!lliB  (ceio-iLié-i-oman- 
elein^  eiéne),  qu\  a  rapport  à  la  ttoïchciomançit. 
— Subst.,  celui ,  celle  qui  rexerçait. 

STOTcHéiOMAiK :ie!«!i£  ;   subst.  et  adj.  fém. 

Voy.   STOÏCUÉIOIIA^CIE!!. 

stoTcieh  ,  subat.  nua.,  8T0IcIeiiiib  ,  aubat. 

fém.  (cf/o-i-cidiii/d^i/r-)  (dugreevTMMf»  fait  de 
9X00. ,  galerie  ,  poriique ,  parce  que  Zénon  raa* 
semhUil  ses  (Jisciplfff  sous  un  portique,  peur  dis- 
courir avec  eux  sur  la  philosopbie  ),  chez  lea  an- 
ciens, philosophe  delà  secte  de  ^non.  —  Par 
extension ,  hqinme,  femme  qui  montre  ou  qui 
afTecle  une  grande  fermeié  dana  lea  rêvera ,  et 
une  espèce  d'insensibilité  pour  lea  biena  et  lea 
maux  de  la  vie.  -^  stoïcien,  aroïQUi.  (^m.) 
StoJc  :n  signifie,  appartenant  à  la  aeete  plùioao- 
phique  de  Zénon  ;  et  swfque  veut  dire,  conforiàe 
aux  maximes  de  celle  doclrine.  Stoïcien  va  pro- 
prement à  Teaprit  et  à  U  doclrine  ;  itatque^  â 
riiumeur  et  à  la  conduite.  —  Dea  maximea  noU 
cannes  aont  celles  que  Zénon  ou  aea  disciplea  ont 
enseignées  i^en  maximea  stofques  aont  celles  qui 
periuadenl  un  alUchemenl  inviolable  i  la  vertu 
la  plus  rigide,  et  le  mépris  de  toute  au  ire  ehoae« 
ind<^pendamment  diu  leçona  du  Portique.  — *  Une 
leriu  itotque  est  une  vertu  courageuse  et  iné- 
branlable ;  une  vertu  êtolcïeune  pourrait  bien 
n'élre  qu'un  masque  de  pure  représentation.  Pa- 
néliua,  dfsciple  de  Zénon,  plus  attaché  à  la  pra- 
tique qu'aux  dogmes  de  aa  pbilbaopbie,  était  plus 
slàîque  que  stoïcien. 

STOTciEB  ,  tdj.  maa. ,  au  fém.  STOTciBiiffB 
(eet'y-tcUnf  éne)^  qui  appartient  à  ja  doctrine  dea 
stoïciens ,  qur  a  leur  caraciér*.   ' 

ftTOÎ<:iE!iiiB,  adj.  fém.  Yoy.  atoTciE?r. 

STOÎciSMB ,  aubat.  maa.  {celo>ricicme),  îer^ 
meté^  cosalanee  dana  lea  reveta  et  les  douleurs  ; 
austérité  de  prittci^  et  de  conduite  ,  propre 
aux  siùfçiens.  > 

STOTciTÉ  ,  aubst.  fém.  (  ûeto-icité  ;,  teriuj, 
conatânce  inébranlable  dana  U  doulelir,^  l'adver- 
aité  :  alofci^iife  prailçue.  .    , 

ÈtOlQVt,  àdj.  dea^deui  génrea  (ceto-ike),, 
qui  appartient  aux  slofciens  ;  qui  tient  de  l'in- 
aebaibllHé  et  de  la  fermeté  qu'ila  affectaient. 
Voy.  aTofciEff. 

•TOroiJËliEBt  ^  adf .  { etlo-lMeman  )  ,  d'une 
manière  stofqae.^  En  a/ofcien,  avec  li(  (ermi^ié 
elle  coiirage  d'ui^ alofcieit. 

fttoTsitB,  aubat.  noâi.  (eelà-iatm),  qualité 
dé  ée  qui  eat  itot^ue  :  le  stoismê  de  son  lan- 
gage, dé  sà  Conduite,,  Il  y  a ,  aelenlaveaux,  U 
même  différence  de  sU>UmeistotcUwt€j  que  de 
aiof^né  â  stoïcien.  '         # 

ÈtÙILàsU,  aubat.  fém.  (çelokiézl),  I.  de  boU, 
plante  du  genr^  dea  earthsmea. 

gTOBrttllB.  Vôf.  Itoca-riscfl.  Telle  eat  du 
mollMla  doublé  ofthogréphe que  l*i^a</Mte  noua 
donne  pour  un  mot  aaaex  peu  imporunt. 

'  STOLAiBB,  aubat.  mia.  (cetoUre),  louf  tUb-. 
meot. . 

»TOLB  ,  aubat.  fém.  (ciiolê)^  bablUement  ^- 
ijinalre  dea  daméa  romainea.      "■'  \  'M 

âtOLlMI^ttB,  subit;  mu.  (  celoUfûre),  t.  de 
bdt.,  genre  déf^Untea  établi  parmi  Iça  athéi îBét 
de  linn^l  -•  <  ,      v        -t  ^ 

»1ÔLil»ftÉ ,  aubât.  fém.  (  celoUdiu  ),  grande 
atupidlté,  fatuité.  (Aoiala.)  Inuiiti.  : .  ^  ^      ' 

^TOLirÈBB,  a41.  des  deux  MÛrea  {e^oUféM), 
t.  'd*anUq.,  qui  pôl:Ui(  bBe  ttoU  ou  étota.  >  v-  ^f 

dTûUgOilABCiB,  aubai.  fém.  (cêtpUzotnàHci) 
(  fbrmé  du  grec  ercJUi u»,  équiper,  babiller  } ,  U 
^i»tiq.,divlnatioaqB^ae  tirait  d'apréaJa  maalére 
4e  HiiÏMUer.  Aufuaté  isè  perauada  ua,  |pur  qu'une 
lédHioa  militaire  ItU  avait  été  prédite  |e  matia 
^k  Culte  de  éelul'qui  lui  attit  ebiBaaé  ta 
lottHer  liuébé  MtrenMt  qa'ilae  CaUalt.  ir^,  >^^:> 

itOUBOllABcIBB,  aubat.  et  adj.  maa.,  auféBi^ 
irOLifOaiABCiBBliB  (  cetêliMowûmcIfiH^  €lém% 
qui  à  rapport  à  U  aioJiaoaiâBrta.  -^  Subat.» 
#etui«  celle  qui  ta  pratiquaU*     r,  ^«  i^;  ;.  ^       *. 

iMUtOlUBaBBiB,  wkêL  et  Mi»  IIbi.  Voj. 

iTdtli4MÉABClBB.    ,  ^^;: 

iTOGauiOLii,eabal«  mpra  aiaa.  (ce  leiMM^ 
ville  capitale  do  ta  $Béde,  eépulture  dea  liàê  de 


STO 


Ml 


Suéde.  Bile  a  un  be^u  et  vaste  port,  et  de  aotabreai 
dian tiers  de  coustructiou.  / 

lirOLOM,  subst.  mas.  (ceiolon)  (du  Ut.  êtolû , 
sloUtnis),  drageon,  rejeton  inutile  qui  pou|pe  au 
pied  d'un  arbre. 

iTO|.OBiFÊBE,  adj.  des  doux  genrea  (  reio/o- 
uifere)  (du  Ut.i/o/o,l/o/oNa,  drageon,  rejeton, 
et  fero,  je  porte),  4.  du  bol.,  se  dit  dea|jgeaqui 
pous&ent  de  leurs  racinea  des  drageons  ou  reje- 
tons quelquefois  traçants. 

ii'OilACACE,   subst.   fém.'  (cetomahacé)  (du 
grec  9T0fia.,  bouche,  cImpum,  mal,  vice),  t.  de/ 
médec.,  fétidité  de  la  bouche  qui   annonce  le 
Korhut.  '  ^  • 

STOMACAL  ,  B,  adj.  (cetomakçile)  fdu  lat.  i/o. 
machus,  estomac) ,  t>on  pour  l'estomac.  —  Au 
plur.  mas.,*  siomacaux. 

STOMACAtjCiE ,  subat.  fém.  (  celQmakaleji  ] 
(du  lat.  stomachus,  estomac,  et  du  §rec  «^70$, 
douleur)^  i.  de  médec,  douleur,  souffrance  de 
l'estomac. 

STOMACALÇiQtJB,  adj.  des  deux  genrea  (ceto- 
mu^aUjike)^  qui  coucerne,  regarde  la  ttomacalgia. 

STOMACAUX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  stomacal. 

srOMACUÎQVE,  adj.  des  deux  genres  (cetomch 
cliike)  (du  lat.  stomucliicus ,  fait  de  itomachus, 
estomac),  qui  appartient  à  l'estomac  :  veines 
stomachiques.  —  Qui  est  bon  é  restomac  :  elixir 
stomadiiqne. — On  dit  aussi  suhft.  au  mas.  :  c*esi 
un  bail  stomachique. 

STOMAi.mù,  iubsl.fém.  (cetomaleji)  (du  grec 
ffTO/Âa,  bouche,  et  oLÀ'/oi,  douleur),  t.  de  médec., 
douknir  à  U  bouche. 

STOMALGiQtiE  ,  adj.  dea  deux  genrea  (cefo- 
maUjike),  qui  concerne  la  stomalgée. 

^STOMAi»ODE,    subst.  mas.  et  adj.  des  deux 

genrea  {cetomapode)  (du  grec  rro/ctae,  i>ouche,  et 

•  nom  ^  gén.  7r&<^,  pied),  t-  d'hisl.  nal.^  ordre  de 

crustacés  dont  les  pieds  tiennent  aux  mâchoires. 

'^STOMATE  ,  subst.  mas.  (  cetomate  ) ,  t.  d'hist/ 

nal.,  cruslacé  univalve. 

STOMATigue,  aJj.  dea  deux  genres  (ceioma- 
tike)  (du  grec  oto/uk,  rtb/Mcroi,  bouche),  se  dit 
en  médec.»  des  remèdes  pour  iea  maux  de  bou- 
che et  de  gorge.  '■.%.- 

STOMATITE,  aubat.  fém.  (eetomatlte) ,  l.  de 
médec.,  inllammalion  de  ia  membrane  buceale.' 

STOMATQRnuAGiE,  subst.  fém.  (  i^iamftM- 
rojli)  (du  grec  aro/Aa,  cro/Karci,  ÈMuche,  et  ^aft», 
je  coule  ^#  Ul  de  m.édec.,  bemorrbagie  de  ta 
bouche. 

stomAtourhagiqite,  âdj.  des  deux  gènree 
(celomaiôrajikê) ,  qui  a  rapport  A  ia  stomator^ 
rhagie. 

STOMAX ,  atibst.  naaa.  reefoniaArce) ,  t.  d*hiat. 
nat.^  espèce  de  mouclie  d'automne. 
^STOMiAS,  aubat.  maa.  {cttomi-deey;  t.  dlilat. 
nal.,  aous-^eore  dé  poiasona  qui  contient  Téaoee 
boa. 

STOMO-^ASTBiQUB»  adj.  det  deux  genma 
(cetomàguacetrikt)y  t.  d'anal.,  nom  qu'on  doBoè 
k  la  coronaire  êSomuehique  du  gaatrique  aup^ 
rieur.        " 

STOMOMAtiQVB,  adj.  dëa  deux  genrea  (eêto- 
mômatike)  (du  grec  orofi^/jL»^  trempe),  ae  dit  de, 
l'acier,  d'une  écaille  d'icieri  dont  ta  qualité  est 
aai^riageate* 

JITOMOM^TB,  aabat.  fém.  (cHomômaie)  ^ 
#ailta  miace  et  frtabta  qui  a'enlève  de  deasua 
^ricier  raufe  ioraqu'on  le  forge. 

;   atOMOBBHACI  B ,  aubst.  fém.  ;    STOMOBKHA- 

6IQI1B,  adj.  des  dtiix  BBaree. Voy.  STOMAttHiaBA-» 
«a  et  aTOBAnMinBAOi«vB. 

stomojlb,  aubat.  maa.  (eeiem^ltce)  (da  grec 
erd/M,  boudie,  al  o(uf,  algu)i  i.  dlitat.  Bât., 
|enre  d'inaectea  diptérea. 

BtOQVâf  Mi  part»  paaa.  de  sêpqmt. 

aTOWBB ,  T.  aal.  (caiaM) ,  t.  da  rafllnarii , 
condaire  »  gaafernar  ta  feUé  ^  aa  STégrtâ,  y. 
prou.-  ,..•». 

aTOÇmnB»  aabat.  ama.  (  cétoHtw  ) ,  u  de 
r^fllnerie»  outil  pour  goaverBcr  ia  feu. 

aTOQVBoaB,  iubat.  féan.  (  eetokiêuù  ) ,  t.  da 
fafflnartai  fÊkH  au  foorBaa  d'aOlBaur  da  aa^. 
aToatAJl,dataBBBr¥aiâB^  aabat.  maa«  (aaiéfatig, 
éeliraAcca)  (da  b^bb  arepaO»  fombie>*réaiBa  i*dBa 
adaar  tré»  agi  éabta  at  aatriaBeata^  amployéa  ea 
^raueie.  -^  On  appelle  aiofa«  catoailia,  ana 
aal^iaBia  Xaiaaaaa  qai  aoala  ^m  iaeiaioa  al  aa* 
turailaBMBt  4ae  bruieiMi  al  da  traie  da  tfqcA- 
darabar  ortiental  ;  et  aiorox  liquiéê ,  oaa  réalBa 
mottat  vlaqliaBia,d'BB  Jaune  braa  aaroufeilra^ 
d'Bsa  odaar  férta  él  afaaratiqaa»  #Baa  aaire  m* 
féaa  da  llquidaBabar. 

aiMBtSBbil.  BBBk  (aaiM«)(*l  IbUb  êiené. 
■atu  da  Jaaa  »  déri? é  ém  ferac  ere^aaii  J*<iaBia)» 
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espér«  de  ridrau  qui  se  j^ve  et  «e  b^l^^e  lur  un 
rftî^hori,  cl  qu  on  incl  d/'vant  une  fcnfire,  oii  à 
la  portière  d'vin  carrosse. 
^  STOnÈiVB,  Jiibsl.  fém.  (  cetorèHe  ),  l.  d'Hi«t. 
oaiy  K«'nre  d'arachnides  4e  ra  famfllc  des  Dlciisc  s. 
HTOBiLLB^^ubst.  f«*rn.  {celori-ielfi.  irijiM. 
Dal.,  coquille  uniiralve.'         •   \         .* 

*iTOBYWK,  subrt.  fém.  (cctorinr),  t.  do  cliir., 
Ihjlrumcnt  donl  Ici  anciens  se  *crvaienl  pour 
lir(T  du  sang  du  nez^  .  # 

StÔl'RNE,  sub9{,jèm.{rp tourne),  t.  d'iiisl. 
nat.,  l'élourneau  de  la  lyOdisianc ,  le  merle  vér^ 
d'Angola,  elc.  *        .  ' 

siTOUHKEi.l.E  ,  Éul)!»t.  fém.  (cctournélc)  ,  l. 
d'tîist..  nat.,  genre  d'oi^eaui  silvains. 

ftTiiAJiiH%iB,  subsi.  ïudi,  (cetraùiceme)  s((iu 
%rtc  cr  Ç'Of.Civûôiy  fa  il.  de  aro«6o«,  louche,  feqùel 
irrènl  deaTûfj.&>,  je  loumej^  i.  de  médec.,  silua- 
lion  dépravée  du  globe  de  l'oeil  qui  rend  louche. 
^  SiTlUBiTK,  subu.  et  adj.  des  deux  pcnres 
(ceirabtW  ,  alfecié  du  strabisme;  qui  louche. 

STRÂniOT,  subsi.  nias,  (cetrabi-à)  (du  grec, 
ffTfanojT/:'»,  soldai^  soldat  grc*c,  au  service  de  la 
republique  de  Venise.*  ^ 
.  STRArnnsV  subsi.  mas.  plUr.  (cetrafefivi), 
portions  de  cercles  lournanles  qui  mettent  en 
mouvement  les  fuseau](  d'une  otachipé  à  cou- 
feciionner  les  étoffes.  '  *  *  . 

STni(;ii.E,  subst.  maa.  {cetrajilc)^  instrument 
^our  -e  froller  le 'corps.  "  ' 

^^TRAf.iXE,  ^ubst.  lém,(cctragHle),  t.  de  bot., 
enveloppe  interne  de  la  frùctifHralion.  dans  les 
plantes  graminées.  ^  T.  d'antiq>,  sorte  d'habil 
pour  le  jour,  qui  aervail  de  couverture  la  nurl. 

STRAMOiNB  OU' sxRAyoniUM ,  subst.mas. 
(ctlramoéne^  moni'Ome\  l.  de  bol.,  plante  idonl 
la  fruit  se  nomme,  pomme  épine)ise.'^ 

SjnAMOMV lâ,  y OJ,  STRAMOmE.  - 

;  ^TRAilGALiDE.,  iubst.   fém.   (célrangualide), 
•t.  de  médec.;  ae   dit  des  petites 4-umeura  durca 
qui  se  forment  dan»  la    mamele  quand  lo    lait 
sécrété  ne  irnuve  pai  d'issue.. 

STRA!VGlijATiO!i ,  aùbsl.    fera.   (cctratigulA- 
cion)  (du  Ul.  str)!^ngula%io,  t2\i  de  strajtgidarc, 
étrângter,  qui  lui-iinême  vient  dugr.  crpxyyaXo^^  • 
je  s'errç),    t.  didaclique  ,    action    iïtlravgUr  ; 
ttranglementi 

STRANr.ui.É^  K,  part.  pass.  de  stravguler,  . 

ftTRÀ.lGULEB,    V.    act,    (cctranyulé  )    [yoj, 
.  STiiArfGULATiO!f ,  pour  l*étym.),  étrangler,  —  ne 
iTKAîfCULRR,    V.  pron. — Ce  mot   manque  dans 
VAcademie. 

STRA.^GUBIE,  aubst  rém/  (ceirangtirit  (du 
grec  crpec/'/cvpi'Xf  formé  dans  le  même  scnj  de 
9;zp^/i,  goutte,  et  owjoov,  urine),  t.  de  médec, 
envié  fréquente  et  involontaire  d'uriner,  dans 
aqaélleoA  ne  peut  rendre  Vurine^ue  goutte  à 
goutte  et  avec  douleur. 

STRAPAROLE,  subst.  mas.  (cetraparole),  t. 
d^bist.  nat.,   genre  de    coquillea   établi. dans  la"» 


.  STR 

.<5Ti^\.<iTl.\  ^ubM.    f^m.  (  cetraiite  ),  t.  d'an- 
tjq.,  pierre  fabiileub::  à  laquelle  on  attribuait  la 
propriété  d'exciter  h  l'amour  et  de  faciliter  les 
■  digestions.  "  . 

8TRASSR  ,  Subsi.  fém.  (cttrace  y,  bourre  de 
foie  qu'on  appelle  aussi  cdr(/u«éf.  — Papier 
épj^is  et  grossier  dont  ou  enveloppe  les  ramea  de 
papier,     y  ' 

hiRATAGÉMATiQt iE,  ad}^  des  deux  genres  (ce- 
tratajimadke),  plein  de  stratagèmes,        . 

str4t%gkme,  aubst.  mas.  (celrata)êmey(d\ï 
grec  vrpoLTyr/YjfjLcx. ,  fait ,  dans  le  même  sens  ^  de 
c7poLTr}/tea  ,  je  tommcride  une  armée,  racine  , 
vrparoiy  armée,  et  >r/is,aai,  conduire),  ruse  de 
guerre ,  arliûce  pour  surprendre  et  Iromper 
l'ennemi.  —  Fig.  ,  finesse  ,  tour  d'adresse  dans 
les  affaires,  ru^e,  tromperie  :  voilà  un  plaisant 
stratagème. 

STRATÈGE,  iubst.  mas.  (cetratèjc)  (du  grce 
vrpoLrryoiy  formé  de  srpxroiy  armée,  et  >}*/£C/jiat, 
conduire),  général  d'armée  chez  les  Athéniens; 
ils  en  élisaient  dix  tous  les  ans  pour  commander 
leurs  troupes.  I/i4ca(/^mie,  qui  écrit  strutêgue  , 
écrite  aussi  stratège. 

STRATÉGIE  ,  subst.'  Tém.  (  cetrflti^ji  ),  art  de 
commander  les  armées.  ¥<)][.  strat^cr  pour 
l'étymologie.       " 

STRATÉGIQUE,  adj.  des  deux  genres  [cetraiC- 
jike  )  ,  de  \sL%trajègie  ;  qui  a'  rapport  ,  qui  éài 
relalifà  la  sirat(*gie. 

STltATÉGiSTE  ,  subst.  fk^^,  (  cetrat^jiccte  ), 
celui  qui  connaît  la  5/ra/^^te. 

STRATÈGtjB,  subjsu  mas.  (^cetratèguf).  Voy. 
STRATÈGR^  qui  Semble  être  le  même. 

STRATIFH^ATION,  sbèst.  tém,  (cetrqtiflkâcion) 
(du  lat.  stratuni,  (it,  et  facio,\e  f^is  ) ,  t.  de 
ehfmie,  arrangejnent  de  diverses  rttaliéres  qu'on 
place  par  couches  dans  un  vase;  * 

STHAtiFiÉ,  E,  part.  pass.  de  stratifier, 

STRATIFIER,  V.  act.  (cé'frafi/î^),  (voy.  strati- 
fication. )  ,  arranger  par  .couches  diverses* 
substances.  —  se  irTRATiriER,  v.  proji.  ' 

STRATIOME,  su1)8l.  mas.  (  cctract-ome  ) ,  t, 
d'hisl.  nat.,  insecte    diptère. 

STRATiOMypE,  aubst.  mas.  (  cetracl-omide  ), 
t.  4.'lii>l*  nat.,  tribu  d'insectes  dipléj^es.         ^ 

STR/iTiOTi^  subst.  ma^.  (  cetraci-ote  ),  t.  de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  hydroëharidéea. 
*STRATiOTiDE,  subst.  fém.  ((Tefi-flci-olida  ),  t. 
de  bot,,  aorte  de  millefeuilles.' 

STRATiOTiQlJE ,  sùbst*  mai.  (  ceiraci-o^ 
tike)^  nom  d'anciens  liéréliqucs. 

STBA.TOCRATIE  ,  subst.  (ém^(  cetratokroci  ) 
(  du  grec  orpélkfi  ,  arnàéè,  et  xpccroif  pouvoir  ), 
gouvernement  militaire.  Peu  usité ,  s'il  l'a  même 
jamais  été.  t  ^ 

STRATOCRATiQUE,  adj.  des  Aux  genres  (  ce- 
traiokratike  ) ,  qui"^  rapport  à  la  stratocraiie. 
Peu  usité.  »       ' 

J  STRATOGRAPHE,  subst.  mu,{eetratoguerafe)y 
ui  éi;rit  sur  la  stratograpMe.-^V Académie,  qui 


STR 


,    iubst.  mas.  plur.  (cttrélUu  )(^^ 
I,  nècbe),  corps  d'infanterie  moirn 


DIOSCO. 


.famille  des  lâbola. 

stR\PASSB,  E,  pift.  pass.  de  itrapassèr^  et     donne  stratographie,  nç^-fait  pas  mention  de  ce 
adj.,  qui  a  passé  au-delà. — T.  de  peint.,  fait  i   pmot. 
Ta  hVe,  incorreci  :    dessin    strapassé;  ,  figures/    ^  ST^HTOCfLAVBlEftuhsi.  tém.  {cetratoguerafi) 


slrapa:$sées, 

STBAPA.9SBR,  ▼.  act.  (cetropàcé),  maltraiter 
de  coups.  Il  ett  vieux  et  du/style  familier.  — 
lùu  t.  de  peint.,  travailler  i  la  hâte";  exagérer, 
jaaqu'é  l'incorrection,  le  mouvement  et  la  forme 
d'uu  dessin ,  des  ligures.  —  se  itrafasser  ,  t. 
pron.  \ 

STRAPASSORl,  aiibai.  mai.  (cètrapâçon),  des- 
fiinateur  qui  Jail  ^^out  incorrectement  et   avec 
exagération.  Peu  e^  nsage. 
,,    STAAPASSOnsi,  B,  part.^  |Mni.  dé  Urapas^ 
sonner» 

^  STRAPASSOffllBB ,  ▼.  tct.  (c€trapâçonéy\ 
peindre  groasiérement  t  ce  peintH  ne  fait  que 
tirapassonntr  s)u  figures. —  se  STRAFAstoiiifiR  , 
V.  pron.. 

STRAPOirriff,  lubft.  mai.  (eetrapcnteln)  (sui- 
vant quelquea-uhs,  du  lat.  stratus,  étendu,  et 
pons,  fàui  ;  un  strapontin ,  diient-ili ,  eil  en 
quelque  lorte  un  petit  pont  qu'on  dreiae  quand 
on  reut.  jy^fia^e.),  siège  Bsm:  que  ■  .  metiur 
le  devant  dans  les  earrostei  eoU|>  ,  ou  aui 
poriiérei  dana  les  grands  earroaaea.  -  «  Ka  t.  de 
mar.»  hamac  ou  lit  snipendn  en  l'air. 

STRAS,  subst.  mai.  Çcetrdee),  compoiition  qui 
imite  le  disoiaBS;  eUe#e  son  nom  de  eelui  qui 
en  est  TinTenteur.  yk 

""STRASBOtTRlt ,  iuUK^^f  opre  mas.  {eetraee- 
houre)f  Tilie  et  piac^  forte  de  France,  cbeMieu 
do  dép.  du  Ess-Rhin. 

STRASEM,  subit,  ttiai.  (cetra%éme\  i.  de  re- 
Isl.fféoéral  en  chef  deitroiéci  inrquei. 


t(éu  grec  ar/JUiO^,  armée,  et  y^pw,  je  décria  ), 
description  de  tout  ce  qui  cp  nuose  une  armée. 

STKATOGRAPHiQVE  ,  adj.  oes  detix'  genres 
{cetratoguerafike)j  qui  a  rapport  à  la  stralogra- 
phie, -^L'Académie,  qui  donne  stratographie ,  ne 
fait  pas  mention  de  c^adj.  ^ 

STf^ATORiQVE,  lubi^  mai.  (  cetratonike  ),  t. 
d'antiq.,  riclorieux.  (Éoiste:)  Inusité. 

STRATOl^i^DARCHl^,  subst.  fém.  (  celratopé" 
darchi  ),  t.  d'antiq. ,  cher  lei  Lacédéraonieni  „ 
chargea ,  fonctioni  du  stratopXdarque.  Hors. 
d'uiage.  i  .' 

STRATOPÉDARcniQUE,  adj.  dei  deux  genrei 
(ceiratopédatFchike),  qui  eit  relatif  à  la  stratQpi^ 
dafchie.  Hora  d'uiage.        . 

STRATO^ÉDARQDB  ,  lubit.  mai.  (  cetratQpé' 
darke  )  (  du  grec  ar/MCTOi,  armée ,  m^ov^  lol,  ei 
apxoff  chef),  t.  d'antiq. ,  chef  de  la^arde  lacÀ^ 
démonlenne.  —  Intendant  dei  virrei.  Hon 
d'uiage.  '  '%•',..     .,',.-.,f -.,..,  , 

STRAS,  iàbit.niai.  (cèiraiéy,\étTê  biïfièsàni 
couleur  qui  imite  le  diamant  J^lanc.  Vo|.  stsas. 

STRÉBLB,  lubit.  mai.  (cetriàie),  t.  de  bol., 
arbre  qci  croît  en  Ghine.—Aotre  de  la  Cocbin- 
chine.  •»-  i 

STRÉBiiOSBy  subit,  fém.  (  cetrêbldièj^i.  de 
médec*.  entorie,  foulure. 

STRBRMirriQUB  ou  STRtfBLOTniQirB,  ittbit. 

mai.  (ceiréblôtike,  trtke),  t. de  bot.,  fenre  de 
moussei. 

STRÉLIT  y  iubit.  mai.  (eetréli)^  t.  dlHsi. 
Dit.,  poiéion  du  genre  des  sccipemérei. 


iTSBMTI 

russe  strelài 

vile   cassé  par.  le  ciar  f*ierre.  — '^^  de  Iwi" 

genre  de  plantes  de  la  famille  dea  leiiaminées  * 

STRBNIA  ,  aubst.  propre    fém.  (  cetrènia) 
mylh.,  ancienne  déeiso  dei  Komaina,  qui  prési-    ■ 
dait  aux  élrennes  du  jour ^de  l'an. 

STRBill/A,  aubit«  propre   fém.   {cetrènu-a) 
myth.î  déesse   des  anciens  Romains  qui  orési^ 
dait  aux -travaux  de  l'agriculture,  et  donnajtUa 
la  vigueur  et  de  l'activité  au  travail. 

STREPIIRDIB,  aubit.  fém.  (cetréfèdi\  t.  de 
bol.,  genre  de  planlei  de  la*tamille  des  moo8set.' 

STRËPicÉROS,  subst.  mai.  (  cetrèpieertce  ) 
I.  d'hisl.  tiat.,  ancienne  dénomination  d'un  ani- 
mal ruminaàt  qu'on  a  clasaé  parmt  lei  antilopej. 

STREPTACHNB ,    aubsl.    mai.  (cetrèpetakue)]  • 
t.  de  bot.,  plante  dti  genre  dea  mooogynei  gra' 
minéei. 

STREPTiOM,  lubit.  mai.  {cetr^ecion\  t.  de 
bot.,  genre  de  plantei. 

.    STRBPTOGYNE,    lubit.   mia.  (cetripetojitie) 
t.  de  bot.,  plante  origin|ire  de  l'Amérique  sep-  ; 
tentrionaie. 

.    STREPTOTE,  aubst.  mai.  (cetrèpetote),  \.J^ 
fho\.y  genre  de  plantei  do  l'Amérique  aeptcn* 
trionale.  ' 

STREPTOSTACHYS,  subst.  msi.  (cetripetoce- 
tachice)y  t.  de  bot.,  genre  de  plantes  graminées. 

stkÈpxte,    subst.    maa.   {cetrépite)  (du  lat. 
strepitus,  bruit),  éclat,  fracas,  murmure,  craque- . 
ment.'(fioiafe.)  Inusité. 

STRETTE,  subit,  fém.  (cetréte)   (de  l'iulien  , 
strettOy  pTefsé)^  t.  de  mus.,  partie  d'un  mor- 
ceau de  musique  où  la  mesure  devient  plus  lerrée, 
plus^  vive-,  principalement  dani  une  fug uel      ^ 

sTRiBonn, aubst.  mai.  {eetrU»r)^L  de  mar.,. 
le  côté  droit  du  vaisaeau,  a  Pégard  du  pilote  qui 
est  à  la  poûpe.  -^^  Suivant  VAeadéiniê^  on  écrit 
ordinairement  et  on  prononce  toojoun  tribord. 
Que  l^on  écrive  tribord  pour  slribord ,  noui  ne  le 
contestons  pas,  At  les  deux  sont  également  admis 
en  marine.  Ifaii  cedont  noui  ne  pouvons  pas  *■ 
convenir,  c^ést  que  f /ri 6ord  ae  prononce  comme 
tribord.  Noui  pquvoni  même  asiorer  que  novr 
avons  entendu  plus  louvent  stribord  que  tribord,^ 

bTRiCAGE,  lubit.  maL  (C€(ril(a)e)y  faible  ou' 
dernièr^ainage.  , 

STRICUIE,  iubst.  fém.  (cetrichi),  t.  de  bot., 
plante  d'Amérique. 

STRicxi.\os,   subst.  mas.   {cetriknàce),  t.de   - 
bot.,  grande  liane  qui  l'élève  juiqu'auiommet 
deî  plus  grandi  arbres.  • 

STRICT,  ^E,  ad] .  (cetrikte)  (du  lat.  slrictus, 
part.pasi.  de  stringere^  lerrer),  au  moral,  étroit, 
resierré  :.  devoir  strict^  obligatfgp,  stricte,  Voy. 
ÉTROIT.  —  Au  flg.  et  fam.  :  personne  stricte  y 
exacte  et  lévére. 

STRiCTÉE,  lubit.  profère  fém.  (cetrUtU)^  t. 
d'aitron.,  chienne  d'Actéoa;  conitellation. 

STRiCTBMBiiTy    adr.    {cetrikteman)  9  d'une  ' 
manière  stricte. 

.  STRiCTUiiB,   iubit.   fém.   (c^trikture),  t.de 
médec.,  étranglement,  reaierrement,  rétrécii^S- 
V ment.— Paillette,  écaille  qui  sort  di^  fer  rouge 
^que  l'on  forge.  *    '     '    [' 

STSflDBNT,  adj.  mai.  (cefridan)  (du  lat.  stri- 
dere  f  tzire  un  bruit  aigu),  aigu  :,  bruit  ^  cri 
Mrident*    Plui  poétique  que  réellement  Cran* 
çaii.   ,  '  ■  '/v.-    ■■.''■■ 

STàiDÉy       part.  paii.  de  strider^ 

STRIDER,  T.  neut.  (celridi){en  lat.  stridere\ 
crier  avec  strideur  ^  avec  grincement,  comme  lo 
atrixet  la  chaure-aourii.  -*  Strider  <cis  dents. 
Ici  grincer .  violemment  dans  U  colérci|  d^ni  le, 
déieipoir*    ■■'.'.'■^ ■.■;■■;-"  ;"."';  ■■       •'.-'^\*':'^,il.'. 

STRIDEUR,  nibit.  fénî.  (^frf^^trri  (en  Istin 
stridor)^  briUt  ilgu»  cri  perçant  Ce  moi  est 
phii  latin  que  fhinçaii.  ^^^^.f^:^. 

STRii,  E,  adj.  (fietri-4)t  forme  dnm  anem- 
blagè  de  corps  semblables  Mes' ai|uiiles.  Il  le 
dit  particuUèremekit  en  archit.»  dei  eolonnei  ei  • 
pilaitrei  canneléi  dam  toute  leur  hauteur .^T. 
de  bot.,  chargé  de  petites  edtei  Rombreuiei 
séparées  par  des  interstices.— T.  dlilst.  nat.;  le 
dit  en  parlant  des^cannelurei  que  l'ofe  aperçoit* 
sur  certains  co^!is«es  et  sur  récsHIe  de  pi»- 
iieuri  poisiooi.— T.  de  oiédee.,  doet  la  surface 
présenté  des  strUSt  des  caaReliiresf  se  dit  dea 
crachati,  des  excrémenuVkl  Tob  reatfrqMdes 
filets  de  sang.  Voy.  staibs^     •  .•»  >.<^. 

•niÉB,  subst.  fém.  (<»lii*d} ,  t  dlMit*  «f^f 
poisson  dd  genre  de  la  persègue.       "       .  >  ^  V'* 

BTRIBS,  subst.  fém.  ptur.  Uetri)  (sr  Istin 
ttria),  longi  SIeU  lemblablei  à  des  aigiiUles  ^mK/ 
sur  certaines  coquillea,   partent  d'ua   centre 


commun.— I 

cavités  dei 
pelltes  célei 

interstices  si 
lamrnls  déli^ 
Fitets   iiillai 

*  fiai.,  pclii*** 
ço^jnillages,  i 

T   de  médec 

qu'on  obscri 

tir;menls,  el< 

STRIGA  , 

éorirt  de  plani 

gt-RlGÉE  , 

na|.,  genre  k 

iTRiGlI.E. 

srniGiiJf 

genre  de  pb 
*STAICIM.K 

dtmre,  STRIG 
SirifiUis,  tto 
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coruuiUD.— En  »rchil.,  le  plein  qui  eti  entrciei 
cavll^'  ilei  colonnei  cinnriées. — T.  de  bot., 
peillc»  cOlci  «ombreuses,  lépirées  par  des 
ïnierstlces  sur  cerlaines  feuilles,-  etc. — l'elils  fl- 
lamenls  déli<^s  qu'on  aperçoit  sur  le  verre.— 
f'iteu  saillanls  iiir  les  cryslaui.  —  T.  d'hisl. 
•  nai.,  pclit<*«  cannèlur^fs  qu'on  dlllingue  sur  des 
ç,^^,',illages,  iur  des  écillles  de  poissoiiu,  elc— 
T  de  niédec.  :  strie»  sanguines^  filets  de  sang 
qu'on  observe  dans  les  crachats,  le  pui^  les  oc- 
i:rr;menls,  etc.  • 

STRIGA ,  subtt.  mas.  (celrigun)^  t.  de  bot., 
iuri»«  de  plante  de  la  Chine." 

BtRlGÊE  t  fubst.  fém^  1^  cetrijé  ),\.  d'hlst. 
na|. ,  pcnre  de  vert. 

STRIGILC.   Voy.  STRir.ILLE. 

srniGilJB,  iubst.  fém.  (cetrijUD^  t.  de  bot., 
cenre  de  plantes  voisin  det  alibouflers. 

^STftlGlM.Rt  subsl.  fém.  (et  non  pis,  avec  VAca- 
(/imre,  STRIGILC,  subst.  m^i,)  (ceirijile)  (en  latin^ 
slrlfilliSf  Drottoir,  brosse),  sorte  de  brosse  dont 
\oi  anciens  se  servaieni  au  bain  pour  ae  frotter 
U  prau.       .. 

smiGllXlFOnME,  ad),  des  deux  genres 
(airijUe-lifonne),  l.  de  l>ot,,  qui  est  en  forme 

\^STiiii.^E,  subst.  Xéoi,  (cetri'ic) t.  gros  mar- 
teau pointu  des  deux  boi^ts  à  Tusage  des  ma- 
tons et  dei  tailleurs  de  çierre; 

hTKiKGOTOilE  ,  subst.  mas.  (  cetreiugno- 
Içme  j,  sorte  d'ancien  instrument  do  maréchal. 
Vieux.  .       ^ 

srniQl'É,  E,  part.  pass.  de  siriquer,    , 

.  STRlQUEB,  v.  àcL  (cetrikU)^  t.  de  manuf;,  finir 
e  (irap,  donner  le  dernier  trait  au  drap.  •—  se 
sTRiQL'Ën,  V.  pron. 

STRIURES,  subst.  fém.  plur.  (  cetri-ure  )^ 
rannrbires  de  colonnes.  —  Rayures  de  coquilla- 
ges.—Voy.  STRIES,  dont  .«ffii/rej  est  le  synonyme. 

STRi.\,  subst.  mas.  ^cetrikce),  i.  d'hist  natr, 
espèce  d'oiseau  de  nuit  ;  chat-huant. 

STROBE ,  subst.  mas.4^efro^e),  t.  de  bpt., 
.  notii  d'un  arbre  odoriférant  qui  crott  dans  les 
Indes.  t  *   %  .     .  *       . . 

STROhiLE/subst.  mas.  {cetrpbile);  i.  de  bot., 
assemblage  arrondi  ou  ovoïdal  d'écaillcs  coria- 
ces ou  ligneuses,  imbriquées  en  tous  sens  autour 
d'un  axe  commun  et  caché  par  elle.  —  Syn.  de 
coue.  Voy.  ce  mot. 

STROniUFÉRB  ,  «dj.'des  deux  genres  (eetro^ 
bilifèrc),  Vof.  coNiFÈnE,  dont  ce  mol  est  le 
synonyme.  • 

tiTROuiiJFORpiBVt^-des  deux  genres   (ce- 

ir (Mil forme).  Voy.  coniquI. 

/  STROECKou  STROUCK,  subst.  mas.  \ceirO' 

éke,  ceir^uke  ),  I.    de  mir.,   petit,    bâtiment  à 

X.  voiles  ei  â  rames,  dont  on  se  sert  sur  le  Volga, 

.  pour  le  commerce  d'Astrjiean. 

^TRORSTEiff,  subst.  mas.  (  cêtroêetein),  l.  de 
minéralogie ,  substance  minénle,  d'iin  blanc 
iaunAtre,  analogue  à  celui  de  Ta  paille  ou  de  la 
cirepd'une  structure  fibreuse, fasciculée  et  ra- 
Jiée,  semblable  i  celle  dé  la.wavellile  et  de  la 
mésotype  fibreuse.  Elle  a  un  éclat  soyeux,  est 
opaque  et  tendre.  v 

STROMATE ,  subst.  «as.  (cetromàte)  (du  grec 
cTfjr.uiu,  tapisserie),  t.  d'hist.  nat.  Voy.  Stroma- 
TîF,  sobst.  fém.  —  Au  plur.,  ouvrages  faits  de 
<^iiïcrentes  siortes^de  fila»  et  qui,  employé  Uguré- 
ment,  comme  désignant  des  mélanges  de  '  ses 
pensées  af  ec  celtes  des  lutres»  a  servi  de  titre  à 
plusreurs  anciens  ouvrages  r  Ui  itromatet  de 
^i^ent  d'Alexandrie. 

&TROiiAT<B ,  inbst.  fém.  (  ceiramaté  ).  i. 
d'Iiist.  Bat.,  genre  de  poissons  apodes.'  ^^    •-  ■'"• 

STROM ATBCHiiiB,  sttbsl.  fén.  (eetrûmalikfH) 
'  Mu  grec  ftxfx^fm^  tapisserie.  ••  xex^i,  art  ), 
ouvrage,  traité  sur  la  lapitslprie. -*  Art  de  faire 
de  la  lapisserie^fc-'iv^'^v'"  wiif»  '  \k  ,  «-t  y:r\m  y  -y*  ■ 

STROHATRaiRiOàl ,  a^.  des  deux  genres 
KcttromatékièOit),  qui  a  rapport  à  la  Huma" 

STROMlB,  subst.  mas.  (  èetronbe  )  (en  latin 
^trombui,  en  «ree  tT/ao/£6oS  ),  t.  dliisl.  nat., 
genre  de  testâtes  dont  les  coquilles  univalves 
font  plisséès.  Vby.ciAFAOOAiLa;    v.  ;,f  ^ 

V.  •^»OMBBA© ,  sutet.  mas.  (ûetronbà  ),  fOHe^ 
•^•'  grosse  éplogle.-  ^  «  -ti**  iv>.  ?*•*;.  -  -..■^*'f'  .u,.*-.-  .'.h,; 
.  •^.*®«^iTB,  subsf.   «ils.   (^lrW>f/e):  f. 
û nist.  nat., foi^iHie unlTiU e..       ,  . >.   -    :^ . i  • 

moMBouB  ,  subst.  maa.  /féfwwaétfitj;!. 
ae  bot.,  genre  de  plantes  de  la  famHledes  cham- 

P'gnons.  ,.    .  ,  ._,  ,,  .,     ,^    ..  , 

.mnoMB,  suM^  at^ad}.  mw,  {tétrmifj,i.  ût 
°^^i  .«P«Rli0B  dm  certaines  plantes   épaisset , 
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fonguetises,  et  qui  se   développe  comme  les  li- 
chens crustacés. 

HTROUca.E  ,  subst.  mas.  (  celronguele  )  (  du 
grec  orpcyy'jXoif  cylindrique),  "t.  d'hi8t.^ai.,  ver 
rond  et  long  dans  les  intestins. 

STitOUGMOm  ,  subst.  mas.  icetronguçîi-on)  , 
t.  de  bot.,  genre  de  chanipignpus. 

6TR01ITIANE,  subst.  fém.  (  cf/rowfî-flwe  )  ,  t. 
de  chim.,  sorte  d'alcali,  oxyde  deflroniït^m,  mé- 
tal assez  peu  connu  jusqu'à  présent.  Voy.  ce  mot. 
On  trouve,  dans' Tétat  de  nature,  de  la  «fro;<- 
tiane  carbonatée  et  sulfatée. 

STRONTIATIITR  ,  subsl.  fém.  { CLtroml-a- 
vile  )  f  t.  de  chim.,  nom'  donné  par  Klaproth, 
Kirvan  et  Brochant,  à  h  stroutiane  ii^arbonalée, 
autrement  carbonate  de  strotiiiauc. 

STROiiTiTR  ,  subst.-  fém.  (  cetroiitUe) ,  t.  de 
chim.,  nom  qu'on  donne  quelquefois  â  la  strou- 
tiane. 

STRONTIUM,  subst.  nias.  ( cetrontl-ome)  , 
t.  de  chim.,  métal  brillant  qui  s'oxyde  rapide- 
ment.—  Base  delà  strontiane^        » 

STRprHA.^TE  ,  subst.  mas.  {cetrofante  ),  t. 
de  bot.,  genre  de  plantes  de  la  fnniillc  des 
apocynées. 

STROPHE  ,  sîibst.  fém.  (  cctrofd  )  (  du  grec 
vrptfùi,  le  tourne;  soit  pane  que  lorsqu'une 
strophe  est  finie  on  recommence  ia  ni(^me  me- 
sure, soit  parce  (juc,  chez  les  anciens,  le  choeur 
tournait  i  droite  autour  de  Tautel,  etc.-,  en 
chantant  la  strophe  ^  et  à  gauclié  en  chanlanl 
l'anti-^rrop/te),  slance  ou  couplet  d'une  ode,  d'un 
hymne.  Voy.  antistrophe. 

STROPHÉEN  ,  adj.  mas.  {cetrofé-cm) ,  mylfj., 
surnom  de  Mercure. 

STROPHIES,  subsfl.  fém.  plur.  (cetroft\  mylh., 
fêtes  chez  les  anciens.  * 

STROPnius,  subst.  propre  mas.  fcefrofi-ucc)  j 
myth.  ,  roi  de  la  Phocide  ,  qui  sau^a  Orcsle  de 
la  cruauté  de  Clytemneslre.  Oreste,  élevé  avec 
Pylade  ,  fils  de  ce  prince,  lui  fut  toujours  uni 
par  la  plus  tendre  amitié.  ' 

STROPHOAIÈIVE  ,  subsl.  fém.  (cctrofomène) . 
t.  d'hist  nat.  ,  nom  d'une  espèce  de  coquille  à 
spirale.    ^^    "    '*  .%■'        ,', .  '       ■  :  P  [  ■  : 

STROPHULE  ,  sub^l.  ik^^  (  cetrôfule)  ,  t.  de 
médec.  ,  inflammation  papulcuse  qui  se  ni.ini- 
feste  notamment  au  visage  des  petits  enfants. 

STROSPHOSTOME  ,  subsl.  mas.  (  cetrocefoci:- 
tome)  ,  t.  d'hist.  nat.,  nouveau  genre  de  coquil- 
les fossiles  de  la  famille  des  hélices. 

STRUcnion,  subst.  mas.  {cetruchi-nh)^  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  qui  se  rapproche  de  celui 
des  granpelles.  '     ^ 

aXAUCTEVR  ,  subst.'  mas.  (  cetrukteur)^,  i. 
d'antiq.,  esclave  chargé  d'ordonner  les  services 
dans  les  repas.' 

STRUCTURE  ,  subst.  fém.  (cetrukture)  (en  latin 
structura,  fait  de  ^friicre,  bâtir,  construire  )  ,• 
manière  dont  un  édifice  est  bâti  :  ce  monument 
est  d'une  belle  structure,  —  On  le  dit  par  exten- 
sion du  corps  humain  et  de  celui  des  animaux  : 
/a  structure  du  corps,  chez  les  animaux,  est  un 
des  plus  impénétrables  mystères  de  la  nature.  — 
Fig.,  ordre,  disposHion  ,  arrangement  des  par- 
ties d'un  discours ,  d'un  poème ,  d'un  ouvrage 
quelconque.  "*    ' 

STRUFECTAIRB ,  subst*  mas.  [cétruféktêre\  t. 
d'anliq.,  nom  qu'on  donnait  à  des  hommes  pré- 
posés pour  purifier  les  arbres  foudroyés. 

BTRUGCLB  ,  subst.  mas.  (tUrrc/^rK/e  ) ,  habit 
antique  ;  espèce  de  courte-pointe. 

aTRUMAiRB  ,  subst.  fém.  (ceifumére)  ,,1^  de 
bot.,  genre  de  plantes  delà  famille  des  narcisses. 

STR^JHÉB  y  subst..  fém.  ^trumé) ,  t.  de  bot. , 
planté  narcissoTde.    •       •  »•  v  •       ^  ^    ^ 

STRUlIBay  subst.  fera.  plur.  ( c^trurrie  )  Jt  ilu 
latin  strumœ  ,  é^rouelles)  ^  t.  de  médec.,  mala- 
die des  glandes  lyn>phiitiquef.     «>    : 

STRUMBVSB,  adJ.  fém.  Voy.  STRVMCtX. 

STRUMEl/x  ,  adJ.  mas. ,  au  fém.  STfiUMEUgB 
(cetrumeu  ,  mtuze)  .  t.  de  médec.Vsero''uleux  » 
qui  a  des  sttumet.  Voy.  ee  root*-^  -.  '< 

•TRViiOSiTÉ ,  subsl.  fén.  (cefrtimteir^)  ,  ti 
de  inédecy  enflure  des  glandes  lymphatiques^ 
«BTRUMPTiBy  subst.  fém.  (cetronpeci)^  t.  de 
bol.,  sorte? de  plante  d'Amérique. 

aTRjrmis  ^  subst.  fém.  (cefricii} ,  I.  de  bot. , 
nom  donné  quelquefois  A  l'herbe  A  foulon. 

ftTRirniiOLB ,  subst.  fém.  (eeiruih'oU)^  I.  de 
bol.,  genre  de  plante  de  la  famille  des  daphnoT- 
des. 

aTRirrHiOPHAOR/  subit,  et  ad),  des  deux  gen- 
res (ceimli-oAi/a)  (du  grée  «rpoûtfto»,  sauterelle, 
et  fttyùè ,  Je  mange)  ,  qui  nange  des  sauterelles. 

iTBimiiOPT*i|l,  subsl.  uias.  et  adJ.  des  deux 
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genres    ^cWrl/f^op#»/^re  ),  t.  de  bol.,    gcnrjL' 
planlift   voisin  des  osmondes.  ^ 

SrRt'TIIOPOtiB,  suhbt.  fOm.  (Ci'trn'toprr^   /Ifu 

grec  ffT/55i>^o€ ,  moineau,  et  iro'^ «g.  ndoi,  pM}. 
nom  qu'on  l  jnnait ,  dans  les  Indes,  m  Ion  iliVc, 
à  certaines  femmes  qui  avaient  le  picnl  cxlrCme- 
raenl  petit. 

STRYcniVATE,  subsl.  mas.  (ceiriknaïc)  ,  t.  de 
chim.,  sel  formé  par  la  combinaison  de  t  acide 
strichn'tque  avec  une  base  s^lillable. 

STRYCIIHÉE,  subst.  fém.  (  CCtrihu!  )  /t. 
de  bol,,  famille  de  piaules  qui  a  pour  type  le 
genre  vomique. 

SThV(,H.i|llE,  subst.  fém.  (  cetriknine  )  Tdu 
grec  ffT/9iy;fv&«,  moreJle),  t.  de  chim.,  alcali,  tel 
végétal  ;  extrait  de  la  noix  vomique  ;  poison. 

STRVcp^iiQUB  ,  adj.  des  deux  genres  (cetrik- 
nike),  t.  de  chim.;  se  dit  d'un  acide  nouvellement 
découvert  dans  la"  noix  vomique.  / 

STA YCHNOlfDfi ,  subst.  fém.  (cetrikno-ide).  t, 
do  bot.,  plante  dicolylédoue. 

StRYCH.iiOilARlE,«ubst.  fém.  (cctriknomaiii), 
t.  de  médec,  empoisonnement,  délire  occasion  né 
par  la  bHiadone. 

STRYCiE  ,  subst.  mas.  (cetrije\  synonyme  dé 
vampire.  Presque  inusité.  ^ 
>.ST«YMoni  ,  subst.  propre  mas.  (  cttrîrnon  ), 
myth.,  fleuve  qui  sépare  la  Thrac€\et  la  Macé- 
doinev  sur  les  bords  duquel'  Orphée  pleurait  la 
mort  d'Eurydice. 
*STUART,  subst.  mas.  (cetu-ar),  ancien  titré,  en 

Angleterre,  qui  répondaitàceluidemaire^upaliiiA 
en  Frapce. 

STIJARTE  ,  subst.  fém.  (cetn-àrte),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  malvacée». 

;  »Ti'C ,  subsl.  mas^  (cetuk)  (en  Italien  stucco\ 
composé  de  chaux  et  de  marbre  blanc  bien  broyé 
et  sagsé, 

STUCATEiR,  suh$i.'msi». / cetukateur)^  ouvrier 
qui  travaille  en  stuc. 

STUUiEt'AE,  adj.   fera.   Voy.  studieux. 

8Tt'i>iEt\HEME!VT,  adv.  (cetudi-euzewan  ), 
avec  une  application  studieuse.' 

STUDiEtJjL,  adj.  mas.,  au  fém.  STn>iEtsi 
\cctudi^eu ,  di-euzc)  (en  lat.  studiosus ,  fait  de 
.tf/f(/i«m ,  étude},  qui  aime  Tétude  ;  cet  homnie 
est  grave  et  studieux;  c'est  une  personne  trés^ 
studieuse.  • 

STt'PÉFACTiP,  adj.  mas.j  tu  fém.  stcpéfac- 
TIVE  (  cêtupéf'aktif,  tive  )  :  remède  stupéfacii/*, 
qui  endort  les  parties  malades  et  qui  en  6te  le 
sentiment.  Voy.    stupéfier,    t 

STUPÉp action  ,  subst.  fém.  (cetup^/akcion), 
engourdissement  d'une  partiedu  corps. — Au  Hz., 
étonnement  extraordinaire  et  extatique.         ^ 

STUPéfactive,  adj.  fém.  Voy.  stcpÉFACTir. 

STIJAéfait,  e,  adj.  {ceiupCfé,  fête),  qui  est 
stupefl,  surpris  I  étonné,  inlerdif  cl  immobile. 
Fam. 

STiPÉFiAiiT,  B,  adj.  (  cetupéfi-aii ,  fi-ante), 
qui  stupéfie  :  voilà  pnê^  chose  véritablemein  stu- 
péfiante.— Subsl.  mas.  :  un  stupéfiant. 

STL'PÉiiÉ,  B,  part.  pass.  de  stupéfier. 

STtPÉFiER ,  T.  act.  Icctupéfi-é)  (du  lat.  stu. 
pefacere,  fait  de  êtupidus,  engourdi ,  interdit , 
étonné,  et  de  faeere,  faire  ;  stupidum  facere  ), 
engourdir  :  Vopiutû  stupéfie;  c'est  même  là  sa 
propriété. — Fig.  et  fam.,  étonner,  rendre  comme 
interdit  et  immobile  :  son  discours  a  stupéfié 
l' assemblée. --^se  stupépier,  t.  pron. 

i^TUPBUR,  subst.  fém.  (ceiupeur)  (en  lat.  stu- 
par),  I.  de  médec.,  ^engourdissement  en  quelque 
partie  du  corps. —  Etat  d'immobilité  dans  lequel 
jette  une  douleur  de  l'âme  subite  et  profonde.--^' 
Grande  surprise.  '    ^ 

STt'PiDE ,  subst.  et  adj.  des  deux  genres  [ee- 
tupidey  (en  lat.  slupidus)^  hébété,  d'un  .esprit 
lourd  et  pesant  :  esprit ,  indolence^  inun$ibiiité 
stupide  ;  c'est  un  vrai ,  un  franc  sUipide.-^  Qui 
annonce  la  stupidité.  V<^y.  iétb.         y    ^ 

aTUM^BitBBt ,  adv.  (  cdupideman  ),  d'une 
manière  i/ttptiif.  .«*♦<. 

STCPioiTÉ,  subst.  fém.  (eetupidîêC)  (en  lat. 
siupidUas)^  bMiseypeaaiteard'esprit.— Eut  d'une 
personne  hébétée,  et  ineapable  de  raisonnement. 
— Défaut  de  mérooire,  d'iôaginatien  et  île  )oge- 
rocnt.     ^.  ;^j^, j,^.:,,-.v}>.  ..  ,'■•■•..  ^    •     , 

aTUPBt,  iafiil;  Qiaa.  (ceiupre\  copulation  fi 
légitime  entre  piersonnes  libres.  (Voltaire.)  Inu!u 

aftoRHjtB,  lubsl.  fém.  (uiurm(j,  t.  de  bot.» 
genre  da  plantes  qui  eontieni  l'agrotide  â  épis 
flliformaa.. 

¥êivinnKM ,  fubflt^  mas.  (eetuMre),  vingtième 
partie  dn  florin  de  Hollande  et  da  Brabsnt.  ^ 
Quaranta-hoUiéaie  partie  de  la  rixdale  danoise, 
etc.  —  Monnaie  de  billon  de  Cologne. 
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;     nncift.  lubtl.  félD.  (effifO»  U  dlilii.  nal.,  In- 
ecie    lépidixpière.  / 

éTYCiRN,  «dj.  mai.  (c</(/Mn)»  «ryth.,  lurtiom 
e  Jupitor. 

6TYGii:iliiE,  ad],  rém.  (c€t\ji^né),  i.  de  chiin.  : 
eau  mjijieinie,  eau  forle. 

»i)lLWk\TK,. barbarisme,  Voy.  aticMATi.'  . 

STiCMATIftER,  ¥.  aclv  barbcrisme.  Vuy.  suc- 
UATisen.  ^      # 

t^ivCMB,  tubit.  mai.  (cf/I^Kfme^  t.  d'hiif. 
nal.,  iniecle    de  rordr«  d»*i  liyméDopièrei. 

STYliMiTB,  aubi»l.  fém.  Voy.  ftTJi.MiTt. 
^i^TyrAlIlK,  ?ub!il.  rém.  (  ctUUre)  ^  l.  d'hisl. 
nau,  lorle  de  vem  aquajiquei. 

ttTYLAKDlit':,  milMit.  mai.  (  cctUmdre  )\  t.  de 
toi.,  gfhrc  de  plinlcf. 

-ATViiK,  iiibil/jiiai.  (c^ll/e)  (en  lai.  itylus,  en 
groc  Vru/ci,  sorte  de  poinçon  dont  les  anciens 
ae  tonaiciil  pour  écrii'e  sur  des  tableaux  de  cire. 
'.^  Manière  de   composer,   d'écrire  :  s/^/é  ^fi- 
blirue ,  noble  ou  />ai,  rampaiil  ;    Ui   tragédies 
de  lou»  uos  auieui^,  depuis  Racine,  iotit  tctUes 
dann  un  style  froid  tt  barbare;  deut diosesfont 
toute  la  beauté  du  style,  la  netteté  elr  le  carac- 
-  tire:' —   On  dit  d'un  écrivain,   qu*U  n'a  point 
de  style  ,  pour  dire   qu'il  n*a  pas  -une  manière 
d'écrire  qui  soil  à  lui.  — On' appelle,  finesses  du 
style,   un  certain  arrangement  qui  approche  de 
la  perfeclion  du  lan^zage  :  cet  écrivain  possède 
toutes  les  finesses  Uji  style ^eic,\o},  élocutiun. 
-^  hn  peint.,  elc  ,  réunion  de  toutes  les  parties 
qui  eo ncourent  à  la  conception,  à  la  composition 
et  à  l'exécution  d'un  ouvrage  de  Tart  t  tableau, 
^  statue  d'un  grand  style,  d'un  beau  «y/e.— ^PoCur 
ce  qui  concerné    l'exécution  ,   un  tableau  peut 
être  d*un  styU  ferme,  ou  d'un  style  poli.  Le 
style  ferme  est  une  touche  hardie  qui  donne  de 
la  Torce  et  de  l'action  à  l'ouvrage  ;  le  style  poli 
finit  et  termine  tout.— rOn  l'applique  dans  le  même 
,  sens  à  la  musique. — Alaniére  de  compter  danale 
calendrier  avant  ou  après  »ê  rérormaiion  t  vieux 
sri//e>  toutes  les  dates  selon  l'ancien  calendrier 
on  le  calendrier  de  Jules  César  ;  nouveau  style  , 
toutes  les  dates  suivant  le  calendrier  corrigé  par 
Grégoire  xiiu  —  On  dit  :  style  de  l^Ccriiure  i 
pour  dire,  les  expressions  usitées  dans  l'Ecriture 
sainte;  style  du  palais ,  pour  dire,  les  expres- 
sions particulières  employées  au  palais;  style  de 
pratique  ,  poiir  dire  ,  les  termes  dont  on  ne  §9 
'  sert  que  dans  la  pratique.  —  On  appelle  aussi  « 
poésie  du  Jtyle,  une  hardiesse,  une  liberté,  une 
-richesse  particulière  aux  pensées,  aux  mots,  aux 
tours  que  Ton  emploie  dans  la  poésie-:  cluujuê 
genre  de  poèmes  a  quelque  chose  de  particulier 
dans  la  poésie  de  son  style.  — l  Aiguille  d'un  ca- 
dran solairQ. — En  bot.,  eëpèce  de  pédicule  grêle 
formant  une  portion   du   pistil  qi|i   repose  sur 
rov«ire,  et  qui  porte  le  stigmate.  Le  style  est  au 
pistil  ce  que  le  ûlei  est  â  1  etamine. 

^yrvLÉ,  ff,  part.  paaa.  de  aiy/tffy  et  adj*,  versé, 
expérimenté.  Fam. 

STYi.épuoRK,  aûbst.  niMs.  et  adj.  des  deux 

genres  (eetUefore  )  (  du  grec  «rvxcf ,   st)le,  et 

ftpùàf  [e  porte  ),  1.  d'hisi.  nat.,  genre  de  pois* 

'    aona  osseux,  dont  Ui|iieue  est  teraiiDé.e  par  un 

long  ttiet.  * 

6TYLBII ,  T.  act.  (celtlé)  (rae.   êtyle,  manière 
d'agir,  àe.  parler),  rormer,  dreaaer*  H  èai  tèm.'^ 
êe  hTTLER,  ▼.  prôn. 
♦STYiifcT,  subst.  mas.  (cetiU)  (du  grée  rrv^jf, 
poinçon  â  écrire),  sorte,  de  petit  poignard  très- 
p4»&ntu,  ef  dont  la  lame  est  ordinairement  trian- 
gulaire. —  En  chir. ,  espèce  de  aonde  très-nie- 
uue,  ordinairement  de  la  grosaeur  d'une  aiguille 
'  à  tricoter.—  En  t.  d'anal.^  apophyse  pomtue  de 
l'os  du  roeber.  —T.  d'antiq.  ,  aorte  de  poinçon 
dont  se  servaient  les  anciens  pour  écrire* 
*     ftTYLlDl&  4  fiibal.  féin.  (eetiMi)  ^  I.  de  bot.) 
genre  de  plantes  de  la  faosille  des  orchldéeti 

iTYLliiitti,  iiibet.  rém.  (M li/ltflHf)^  t.  de  bot., 
fainille  de  plantes,  .    -      • 

SIYUIIB,  subet.  tém.  (eéltiine),  i.  dé  bd(., 
poUpters  pierrmit  ei  lamèllHêret  dêi  diéfiAui-' 
;.    traies.  ■.  '  •  ^■"  "  -  ." 

ur\un,  ad],  dee  dêirit  geftf^i  (  titilitê  )  (  du 
grec  ittyÀ&i  ou  9Tu/(i,  colonne  jy  qui  est  |iir  hua 
coIdDiie  tnaini  HiméàU  jifUtê.    ' 

mrtOBAStos ,  subsi.  mu.  (ceiùàbàthon).  t. 
'  de  bot.,  genre  d*arbrlaseaut  dé  la  fitmlUt  des 
lérèbinihacéff. 

•TYLOBATK,  subst.  m«s.  (cetUobotê)  (es  grec 
ervîicdaETi7<,  formé  de  vruÀoî ,  colonnei  et  âeuifsâ  ^ 
|e  marebe,i(rauis  appuyé;,  t.  d'arcbtt.^  pièdeatal 
d'utte  coloaDf««—  toubân— >eol  de  i*avMii-«orpé 
d'uB  édifiée. 
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STYLOrCfliAtO  HYOrniÉR  ,  subst.  et  adl- 
TùSfi.Ccetilàceratb'i'O-^idieiH),  t.  d'anat.,  le  m'us- 
oie  qui  \a  de  l'apophyse  stylo^lde  à  la  corne  de 
l'o»  hyi>ïde, 

STVLOH.éiiATOloiEll,  subst.  et  adJ.  maa.  (ce- 
tilùreratô-idiein),  t.  d'anat  ,  le  muaclc //yordie>i. 

ttTYl.O-t  BOIlDIiO-BYOlDIKH  ,     subsl.  c;^  ad], 
mas.*  (cetilùkondrà'LjO'i^duiu),  t.  d'anat.,  portion  , 
liu  muscle  s<i//o-/i^of(/ieri. 

STVI.OCorihb  ,  subst.  mas.  (eétilokorine)  ^ 
t.  de  bol.,  espèce  d'arbre  à  feuillea  lancéolées. 

t»TYi.O<;i.b{»e»E,  subst.  roasi  et  adJ.  dee  deux 
gejfïie»  icctilogueloce)  (du  grec  etuÀoif  ityle»  et 
"/Xùioaa,  langue),  t.  d'anal.,  nom  d'un  muscle  qui 
appartient  à  l'apophyse  stylotde  et  à  la  langue. 

hTVLU^lfAL,  subst.  maa.  (  cetUo-i-aU  ),  t. 
d'anat.,  l'os  hyutde, 

8TYt.o-ii^oïi>iEii,  subst.  et  adj.  mas.  (cetilà- 
i'O-idtei^i),  t.  d'aii^t.,  qui  appartient  à  l'apophyse 
mylotde  et  i  Vhyoïde  .  ligament  stylp-hyotUien. 
—  A'trf  stulo-hyoldien ,  second'  ratneau  du 
inracial.  — Il  se  dit  aussi  d'un  muscle  pair, 
allongéf mince  et  étroit,  qui  s'étend  de  l'apo- 
pUl^e^^stylolde  au  corps  de  Vliyolde ^  et  qui 
s'jDUvre  dans  ion  milieu  pour  livrer  passage  au 
tendon  du  digaslrique. 

STYLOliiE,  adj.  des  deux  genres  (cetilo-ide) 
(du  grec  9t;/>c»,  style,  et  siêoif  forme,  resscm- 
LUnce)  ;  se  dit,  eu  anât.,  de  l'apophyse  de  l'os 
des  tempes. 

6TYL0  If AëTOÎDiEN  ,  adj.  mas. ,  au  tém. 
gTYLO-MA&iOÎiiiEXXB  (  cetHàmacetô-idiein , 
dièue)^  t.  d'anal.,  qui  a  rapport  aux  apophyses 
slyloïde  et  mustoide\ — Artère  stylo-muitoïdienne, 
branche  de  l'auriculaire  postérieure  ou  de  i'oc> 
cipitale,  qui  passe  dans  l'oreille  intexne  ;  trou 
stylo'-masloidien ,  iiiTi\\\i\;i\^ïï  de  l'aiiuèduc  de 
Fallupe  »  qui  est  situé  À  la  base  du  rocher,  et 
qui  donne  passage  au  nerf  facial. 

STYL0-llAklOÏmE.\i\E ,    adj.    fém.   Voyea 

STTLO-MASTOiDIEN. 

&TYI.0-MAXIIXA1IIB ,    subsl.   et  .adj.    nias,  j 
(cetilômakciletére ) f  t.  d'anat.,  nom  d'un  liga- 
ment  qui  a'etend  de  l'apophyse  êtyloïde  à  l'an* 
gle  de  la  mâchoire. 

STYi.OMETAB  r  subst.  mas.  (cetilométre)  (du 
grec  ffTu>6<,  colonne,  et  /xcT^&y,  mesurej,  iit- 
sirumenl  pour  mesurer  les  colonnes* 
'STYLOMi^TlttE,  subst.  fém.  (  ce(i/pm^lri  ) 
(même  étymologie  que  celfédu  mot  précédent}^ 
art  de  mesurer  les  colonnes. 

bTYi.OM£Tfi|QlJE,  adj.  dcs  doMt  genres  (ceti" 
lométrike),  qui  a  rapport  à,  la  stylométrie,    ' 

bTYLO'PUAHY.iitiiEni  ,  aubst.  mas.  et  adj, 
des  deux  genres  {ceiUàfureinJiein)\  t.  d'anat.^  se 
dit  d'un  muscle  pair,  grêle  et  allongé,  qui  s'éieiid 
de  l'apophyse  sCyloide  aux .  parois  du  pharynx 
et  au  bord  postérieur  du  cartilage  thyroïde. 

>TYLOl>ilOE£ ,  subst.  maa.  {cetilolore)f  i.  de 
bol.|  genre  dé  plantes. 

STYLOi^ft,  subst.  aiu.^(celilopecê)f  i.  d'hist. 
nai.,  genre  d'insectes. 

STYtOj>A.\TB£ ,  subil.  fém.  (cetiloêantè)  f  ié 
de  bot.,  genre  de  plantes  diadelpbes. 

tttYiXHB,  ^ubst.  txiai,  (cetilure),  u  de  bot.  9 
genre  de  plames. 

,  i»TYMAT06B,  aobtft.  fém.  (c«l/maidse)  t^u 
grec  9TU/X0C,  érection),  t.  de  médec.,  bémorrbag ie 
qui  a  lieu  par  rurèihre. 

c^TYMiHTL ,  aubst.  mas.  (eerimemoie),  nom 
qu'on  donnait  autrefois  aux  onguents  solides. 
«liTYliPUALB,  subst.  propre  uiaa.  {eeSeinfmU)^ 
myth.,  c'était,  daoa  le  Péloponéee,  un  lae  d'une 
puanteur  horrible,  sur  lequel  Hercule  liiaf  à 
coups  de  nècbe ,  une  quf  ntité  prodlgieiite  d'ol<^ 
seaux  aalea,  qui  incommodaient  lea  eoviroBfé 

•TYMPUAi^iB,  tubat.  proiMO  (éw.  (ceieiiiAWi)» 
myib^,  surnom  de  Diane.  ri,y 

•TYPABI1AB9  iubal.  féow^  (et l^Hmdrv)  I  L  de 
boL|  genre  de  plantes  de  la  rffWTnili  HniJaBdi 

iTYPHÉUB,  aubet.  rém«  {cetifeUu  I.  de  bol., 
genre  de  plantée  de  la  lfoa?ille4loUaDde.  ^    . 

«TYPTICITÉ  9  aubsL  Céoa.  (utkpsAieHé)  ^  I*  do 
médee.,  qualité  aatriogeote.  Voxn  aYTrrmuK. 

ftTYPTlW««  é41-  <laé  4eua  genree  (osfipii* 
tlke)  (du  grec  atvrniieCt  (éit  de  rrvf  eu^  »  reaaer*' 
rer)i  l.de  nédee«|  qui  ak.YerUi.é^Arréiar le  aasg 
et  de  reiforrer. 

iTYBÂUTic  I  aubeL  propre  maa.^  pria  a^. 
(  ceiirucéiê  ),  furnom  donné  â  ApoMoB ,  tiré  du 
cultequ'oa  lui  rendait  f  lur  ie^/i^rtickwb  BMintagM 
de  Crélia»  -  :*  ■.'■'-•  •','  ■■•*j>"'ir'->f^*-'-"''.-  • 

•TYBAXi  aubei.  auf.(«riirdtef).Voj»  wmaii 
tel  eei  du  moins  iejrenvol  de  lU^ndMld.       r' 

BTVii  aubet.  propre  mai.  (eiKési)»  ni|tfu» 
fleuYe  d'enlér.  Il  en  Ciis|dt  neuf  foéa  la  tour. 


f^r^ue  té$  à\évi  iTàieol'Jiiré  fâx  aaa  eaui  U 

n'osaient  plus  être  parjures;  ou,  i^Hi  réfo. 
quaient  leur  aerment,  ils  étaient  privée  pendiat 
cent  ans  de  la  divinité.  C'était  aussi  le  nom 
d'une  divinité  infcO'nale  qui  présidait  à  ce  Aeiive 
Elle  découvrit  IT.JupIter  la  conjuration  des  diaux 
contre  lui  ;  et  ce  fut  pour  la  récompenser  d^  ce 
bon  offlce  qu'il  touIuI  qitf  «ea  eaux  fussent  res- 
pectées par  les  habitants  du  cicl ,  de  la  terre  el 
des  enfers.  —  Fig.,  la  tombe,  U  mort. 

au ,  aubst.  mas.  (çu),  connaiaaance  de  quelque 
chose  :  ail  vu  et  au  su  de,..» 

au ,  B ,  part.  pass.  du  v.  irrég.  êaveir. 
^SUADA,   aubst.  propre  fém.    (fti-ado)   (mot 
latin),  mylh.,  déesse  qui  préâidaU  aux  mariages. 

aUADiCLA,    subst.    propre  fém.   (çu^adéla) 
myih.,  déesse  de  la  persuaaion  et  de  l'éloquence! 

(»tAGB,  aubst.  Qias.  (çu-ûjè)^  L  deiinr.*' 
suage  du  boli^  humidité  qqi  soft  du  Lois  lors- 
qu'un Yaisseau  est  neuf,  qu'il  fait  ehlud  et  que 
tout  est  fermé.— Coût  des  graisses  dont  on  en- 
duit lès^faisseaux. — Action  d'enduire  de  suif  ou 
de  graisse  un  vaisseau.  —  Humidité  d'une  bûche, 
sortant  par  les  deux  bouts,  lorsouê  son  hoil 
Commence  â  sentir  la  chaleur  du  feu.— Ou- 
til de  chaudronnier  dont  on  se  sert  pour  re^ 
serrer  Cl  unir  p^rraltemenl  le  cuivre  sur  les  bords 
d'un  chaudron,  —  Outil  de  serrurier  qui  sert 
à  enlever  les  barres  des  pênes,  et  â  forger  les 
pièces  sous  diverses  figures. — Nom  cotnoiun  d^uu 
outil  A  l'usage  de  divers  ouvriers. 

SUAGÉ,  B,  part.  pass.  de  suager. 

6UAGEII,  T.  act.  (cu*uje)y  i,  de  chatidronnier, 
joindre  le  rebord  d'un  chaudron  avée  le  fer  qui 
le  soutient. — T.  de  mar.t  enduire  de  graisse  oti 
de  suir  un  bâtiment.  —  se  suaoKR,  i.  pron. 

sifiACRE,  subst.  mas.  (çu-ére)  rdu  lat.  sudarium, 
employé  dans  la  même  acception,  et  qui  signiléu'' 
proprement,  mouchoir  de  poche),  linceul  dsn/ 
lequel  on  ensevelit  un  mort.  —  Saint^suaire  ,> 
linge  que  l'oq  erdit  avoir  servi  é  ensevelir  Jésui^ 
Christ.  —  Petite  représentation  en  peinture  du  . 
saint'iuaire, 

SUANT,  E,  ad),  {çu-an,  anté),  qui  sue  ;  Û  a' 
les  mains  siiiim«;a.-«  Participe  prés,  du  v.  sixer. 

auASir^  adj.  mas.;  au  léro.  »UAftiVB  (ffn-axift, 
aive)»  persuasif,  {toiste.)  Inufitè. 

auAaiolv ,  aubst.  fém.  (pi-daloffi)»  persuasion, 
avis,  exhortation.  \Boiste.)  Vieux  et  mémehorr 
d'usage.  ^ 

bUAHiVB,adj.  fém.  Voy.  siuair. 

aUAgoiRB ,  adj.  des  deux  genres  (p«-nseaff)^ 
persuasif.  (BotMité)  Vieux  el  niéine  hors  d'usage. 

SUAVE,  adj.  dea  deujt  genres  (fu'-ape,  et  non 
paafuavc-  aelon  nous,  çu^awt  peint  mieuf  Tex- 
pression  que  ftiaife ,  qui  nous  semble  peu  har- 
monieux à  l'oreille)  (en  lat»  auai^és),  dont,  d'à* 
gréable  odeur  :  et  mets  €$t  d'une  ëaneènr  suaifi;, 
cette  odeur  est  suave  f  un  parfum  êëowi.  — 
i^n  peinture  ,  coloris  éuave  ,'éou%  et  gra- 
cieux ;  compokiiion ,  effet  suavê ,  qui  inspire 
un  sentiment  doux  et  agréuble*  «~  On  dit  »  d!ua 
tableau ,  que  la  couleumn  est  suoMê ,  qu^ii  a  eue 
couleur  iuave,  qu'i/  est  d'une  eoUUur  «novi» 
pour  dire  que  la  couleur  a  une  coriaine  sérénité 
^et  une  douceur  qui  aitacheni  agréablemenl  la 
vue  aana  k .  frapper  trop  vivement.  ^  ^^'  < 
cbarmant,  Mélieieux  t  une  mélodie  suttv^t 

Um  d<mMioo  a  nulle  auirt  parsUlev  .  i<,itj-^ .  .h  » 
•UAVUMlBlIT,    adv.  (  ÇW^VtmtlH  if  d'VM  HMl'' 

.niére  aamw.  Peu  uaitéi  maie  utiki«     a-^*  /  W^v  « 

auA¥|T<,  aubat.  rém.  (çu-iÊiHié)  (au  Mnia*- 
vHaê)^  doiieour ,  agréMeni  t  In  «uuHM  ttê  ceiia 
oileuf,  de  oe$  pûrfumêé''Mkk  la  dlt|  dani  la  bMi 
aena«  des  mourt  ui  dae  Duvrafai  di  palBiure  et 
domuaiquu.«-.Kn  Ud%  épirltuallié  al  au  plur», 
douceurs,  aonaolaiioua dans  faraéeun  Meniale« 

ailAViTBUSB,  adj.  fém.  Voy.  aiiAVita«m« 

•t AViTBVB,  aubit.  al  êâli  mm^  au  fiiu*  90é  « 
mwau,  (ftt-utfiiauiiauaa;,  quiméduuua  tladél^ 
cieuae,  dana  les  plaisira  et  letdélicei.  (BêtÊ^t^ 
Inusité* 

auBAonOB,  tubal*  féai.  iflêkwktlmlf  U  ae 
médao.»  diminution  d'aetlM  i  miBiiui  d*im- 
vite;  faiblesae.  / viilf ï 

auBALAïuBt  ê41.  daa  4a«B  fauraa  (iMiaMii; 
do  laUn  sisk,  août,  ui  «lu,  ailu)i  f«i  fiaUau- 
aeaous  du  Pallf.  *^^' 

aoBALrra,  B,  ad|.  (fuMafalu»  pMt  f^ 
au  plad  daa  Àlpoe  :  pmriuaa  msMfktmii^!*^ 

aBUALTBnnn»  aubai»  m  adi.^  4aa  dauBfMfai 
((isiéa/elértfia)  (an  lai.  tuè,  aaua,  et  all^r,  auoa)» 
qui  tat  ^uua  un  nuirai  aubariuMé  à  f^*** 
ira  t  luAHaar  a  un  auirt^  *^  to  apyaU^dfffy 
luMiarpa   uu  uflMar  uui  aaïaaii  tai.^***^ 
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i'aa  tqirt  o•ci•^  •o«m«  un     Heulnnl  ymê 

u.  ap«»«»««-   •-  ^  •***  »"••*  •  •'••^  *!  *"*^ 
.M     dei  irti,  ^1*  Mitufêi  ei  4ei  prpf«Mioiif 

lui  déptwle«l  de  qi*««q«w  ««^re  tri,  d#  ^y6if|u/> 

■"   . .  tes  iuLaiiêhiêê,  «i  ttut-enleiUânl  !••  mou 
ii  iuMf  OM  a  omcwt,  fi  rtlff  il  ^  «OilUoiir: 

mal  d«  ce  qiii  cM  9uM^m.  ^ 

ktp^RiiAtK,  lubu.  fém.  (^«Urm^),   m- 

aujut) .  ciMqwe  groPiiâre  luiv^  »olfcf6if, 

^UBALPiTiOJI,  «ibil,  féin.  {fiuùà^iciau),  pirlie 

f»unc  ciireiiiqp  don^  le  reiie  pfi  low-enlepclu. 

<>ois(.|}T4il^  ,  ^  ,   ji4f.  ifwMw/a/iO,  qui  e«i 

50US  la. peau:  gratsse  mbciUnuée, 

jmuÉi.^c/iTiOi ,  iubii.  fém.  (0thediUguâ* 
fl9M\  action  de  fMMc*/i'9Mef.~Cofnini§tion  que 
donne  ccldi  qwl  #tt^rft;/^î/ii«.— Ûittrlcl  attigné  au 

iubddtyiiif' 
§imt>^.i:*cu* ,    B,    robal.,  et  part.pm.de 

iubdéti'g'ter  {çubdtteguié),  celui  qui  est  mbde- 
UgmK—Oïi  le  disait  lurlout  de  ceux  que  «uM^- 
Ugitaieut  lei  Inlcndapu  des  provinces. 
^i)ODêi.Ér.UKR,  Y.  tel.  (çu(feddeguie)j  com- 
nicwe  avec  pôufoir  d'agir,  de  négocier,  etc.;  se 
dii  Tun  olBcier  supérieur  qui,  ayant  autorité  du 
prince,  commet  quelqu'un  pour  agir  en  u  place. 
—se  sonpi  Lt.GUER  ,  Y.pron. 

SUBDULIE,  subit,  mas.  içubedl'qle)^  myth., 
nom  qu'on  dpnnait  i  4lc8  temples  découverts 
dont  rcnceinie  cal  enTironnée  de  porliquèi.— 
Voy.  ntPÈTiiRE. 

ftUBDis^TiQiJR,  ad],  des  deu|  genres   (cube- 
fiicatike);  se  dit  d'une  pierre  dont  les  facettes 
sont  disposées  sur  le  même  irapg  ,  deux  d'entre 
-elles  étant  surmontées  d'une  pouvelle  facétie. 
^siBPivisÉ.,  Bf  ptr^>  p^ss.  de  subdiviser. 
StBUiviSFJ^ ,  T.  act.   (çubedivizé)    (en   |«lin 
SHbdividere),  diviser  en  p|usieur|  parties  la  partie 
d'un  tout  déji  .oiivM!^.— ^e  supoiviscn,  f.  pron. 
8UBDiV|SlO|l|  subst.  rém.  (  cubedlvizion  )  , 
diviilon  dune:  par^jj?  4'Hp  lpi|l  <!Jijà  rfiiii^.— Ac- 
tion de  subdivtseTf  ,,        • 

JUBEB ,  lubftt  mM*  (Ç^ff^f^)  Cmot  latin),  Vun 
des  roai^riJiiix^  jinoiédiats  d^  végéuip||  (iop|  la 
sqb'>Unce  par«ll  niiflafite  un  U*ge. 

k1  foripé  p#r  la  porqbln^iion  dp  |>çi^ç  §nbérl^uc 
IT^  Ofi0  b|M  sflfflab  j. 

SCBÉBEUI,  sfil  m^*9  *u  f^iqf  B|;f|#.i|f;|jss 

(ftfh'reM^  ''fi^^)i  de  la  natur()  dq  liège. 

a'AÉl^lBe»  lulifi,  f^ni.(pi/^<îr|iie),  t.  dechîm., 
ilMu  cellulaire  fiu  iiég^»  regardé  comme  un 

principe  iiDwérflatj|Jefvé|è|*"^t.v-    -    . 
su^ÉBiQi;^ ,  |dj.  4^ft  dem  àtnré§  [tubérlkc) 

Hu  lat.  4ii^er|«,|ép  4ip  mper,  iftge),  t.  do  çhjm.; 

aci4e  $ubérique,  «0140  Mrédu  Ijège. 

lUBCHpIPAtUPlI,  |itf>Fi*  «ip,  Çpipegif^rQn- 
4Aciou)  (4u  laMp  aiiftgrimctûfip,  qui  yigpIQf  pro- 
prement t  eQUbleinent)|  t,  rt>D|il*#  fififoiicewent 
fone  partie  du  çrlD^e. 

SOfqMiiiMtet  Doq  pas  ftCv|l[|iO?ipK,  fii|>ft. 
ré«.  {çu(i^uminde\  t.  4*^|:bii.,  ,Hil)|fl  4^  i^it 
pour  rfjetçr  l'eaq  Mil  du  piuft 

llira4«TATfPR»  tVtrit.  féiH.  (çuhacçtàcion) 
(en  lat.  laMofifMio^t  V  4«  comImid^,  repia  pu- 
blique »p  pl|ip  qfrrioi  fi  ^CfiOfr  ,fl|S|ié^ifHfèr. 

|af«,  rai^  df  f^,  j»fip,  f  t  ||^^,  pique),  u  de 

HiEipiif^  pv  »VWI(PWt  (H*ft.  propre  mfi, 
W'toi^cf,  foti/Kgiii;^^  ip||b^  |*uJi  4^  4101^1 /|u} 
pf 49ui#it§t  A  |#  (|ifia(B(qpin«MoB  4f  mpHapp.  .f  ; 
.  W«lfi»mrf.  pMi,dq|ifMrf 

wpi«f i4iMi4t«c)t,  md^.  (ép)i,  (fitMif/r«* 
gjWfr  rirri^^o|l  PMi^f^^ 

fcùpot  iMi  lyipp^MMi«ii  t  toi#m  »ii  ifpo- 


4^" 
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nu 

trm 


tOBiB  f  f .  tel.  (fsftlîrj  (#■  lêl.  iiftMri,  in  sui, 


sin  ;        ^ 

illBr  loiie...),  être  assuiéti  è...  :  aii^'r  ia  /oi  du 
miuqutur,  ieiotig,  ia  peine  (i  luqutiiê  on  est  eon- 
darriM/.i^ Essuyer,  supporter,  e»4urer,  souffrir  i 
êubir  son  son,  ha  deniiiiee  ;  subir  nue  opérot 
iiûu,  ete.;  t€S  béut  subissent  la  mort  comme 
HOujL  mule  c'est  sans  la  cùumtUre,'-~he  aoumeu 
trt  4  quelque  chose  que  vous  ordotiukt,ie  subirai 
votre  jugement,  —Hukir  Vexamen,  la  question, 
éire  mis  à  Texaroen,  à  la  e^ion.— Sn^ir  un  in- 
tet^rogoioire ,  répondre  aux  questions  du  Juge.  — 
Subir  é0U  jugement,  la  peine  qu'il  proneiice,  •— 
U  auarli,  v.  proo. 

BVlilliRlTATiOii ,  sqbsl.  féna.  rf/i^iffrlldcîoii), 
l.  de  médee.,  langueur,  atonie,  faiblesse. 

MJBIT,  B,  adj.  (çHbi,  bile)  (en  lat.  subitus), 
prompt,  soudaiu,  qui  arrive  tout-à-eoup  :  moU' 
vemeut  subit  ;  mort  subite,  élévation  subite, 

BllBiTBaiKi«T,  'ad¥.  içubiteman)  (en  lat.  su- 
Htà),  soudainement,  tout-A-eoup  :  il  est  parti  si 
Subitement  que  personne  n'a  pu  lai  dire  adieu. 

BUttiTO,  tdv.  (çubUd\  (mot  tout  laUn),  subt- 
tement,  tnut-à-coup  :  il  est  parti  subito» 
BUBJ.,  abréviation  du  moi  subjonctif. 
SDBlECT.,  abré^riation  du  mot  subjectif. 
^SUBJlECTIK,  âdj.  mas.,  au  fém.  BVBJECTIVB 
{çubejéktif,  livej,  qui  appartient  au  sujet. — Qui 
met  au-dessous. 

BUBiKCTiOiv ,  subst.  fém.  (çubcjékcion)  (fin 
lat.  subjectio,  employé  arec  la  fnémo  sifinifieajlion, 
ei  qui  veut  dire  proprement  action  de  mettre  des- 
sous, W\i  de  subjicere,  jacere  fw^  ^ ,.  figure  de 
rhétorique,  qui  consiste  i  f'interr  ger  et.  à  se 
répondre  A  soi-même. 

stBJECTiVfi,  adj.  fém.  Voy.    jbjeôtip. 
BVBJECTIVITÉ,  subst.   fém.   (çubejtktivité) , 
qualité  de  ce  qui  est  subjectif, 
'^BCBJONCTir,   subst.  mas.  (çnbejonktif)  (du 
\%\,,  subjunctivtis  ,  sous-enténdu  modtit  ^  fait  de 
subjungere,  jungere  'sub ,.  joindre  dessous) ,    t. 
de  gramm.,  mode  du  verbe,   ainsi  appelé,  |^rce 
que  ce  verbe  est  subordonné  i^n  autre  qui  lui 
est   joint  et    en  ^dépend.  Il   en  dépend    parce 
qu'avec  lui  iflf orme  un  sens,  et  que,  sans  lui,  il 
n'en  formerait  pas  :  je  voudrais  qu'il  lût,  forme 
un  sens;  qn'il  lût,  seul  et  détaché,  n'en  aurait 
point.  Que  je  lusse,   que  J'aimasse,  que  je  fisse, 
soni  éu   subjonctif  dcB  verbes      lire,    aimer, 
faire.  Nous  ne  pouvons  nous  empêcber  de  rele- 
ver ici  une  grave  erreur  dans  laquelle  MM.  Noël 
et  Chapsal  sont  tombés  i  rarticle  subjonctif  de 
leur  petite   grammaire  universitaire.   Voici  ee 
qu'ils  disent ,  page  149  ,  $  501  (nous  copions)  : 
H  exception.  Au  lieu  de  l'imparfait ,  on  emploie 
le  préifitl  du  subjonctif,  quand  l'aetion  du  verbe 
au  flubjonctif  a  lieu  ^  rinsjant  de  la  parole  x-  il 
m*a  trahi  ,  quoiqu'il  soit  mon  ami  ;  bu  a  lieu 
dans  tous  les  temps  :  certains  philosophes  an- 
ciens uesavqient  pas  que  la  terre  tourne  autour 
du  soleil,  >»  Disoos-le  tout  de  suite,  il  y  a  erreur 
delà  part  des  deux  grammairiens  que  nous  ve- 
Dopf  de  citer  ;  Ils  savent  tout  aussi  bien  et  mieux 
que  nous  que,  d^ni  le  second  exemple  :  lesphi^ 
losophes  qnciens  ne  suvqient  pas  que  la  terre, 
TOORMB  autour  du  soleil.  Il  n'y  a  'pas  ombre  de 
tubjppçtif;  T0UR!«B  est  au  présent  de  l'ii^dicatif, 
eiroq  s'en  asfiîra  aisément  en  décompouint  la 
phrase  qui  est  elliptique  :  que  n'est  U  nulleqienl 
coiy..  ipajs   bien  employé  coq^me  ^uoi  ou  quel- 
que  chQie:  la  pkiiosoplteê  qttciens  ne  ttsvaicHt 
pas  qiufque  choses  deit  que  la  terre  Toonnt  aii" 
tour  d^  $qteU.  l\  n'f  |i  ^OW  paj  ip  lubjopclir 
dfnl  te\\p  phrate.  '  '     ^  ";;  '      ^ 

'  fffrpjfjGAL,  B,  adj,  (çiik)fif^i^<4e)  (dM  tti.  'uh 

iilo«/i|,  forqié  ^psub^mh  ^  de  id^iifi? Joug; 
qui  M  ious  le  joug,  soûs  la  dépendance) ,  |.  de 

SlRiH-cbUDt  i  n»(jor4onoé  :  un  tQ(i  9utffnfml.  — 
u  plur.  mairi  9ukjiig^tJP'  reu  usité.      .; 
Binm«;4TW«r,  Wbitr  r«f?i.  içubefuguàclort), 
action  de  subjuguer ^  de  soumettre*      .        . . 

u\^VÇMH^  i<jj»  »>«*•  p*Mr.  VoT.  irWFW- 

.,  j^Ù^Ct^k,  Y.  ad»  içubéJugui^)  ià^  \êi.  sub- 
fUanH,  forwé  4«  wfrf  •oiw,  ei  de  i^gum,  Joub), 
prpprwen^.  wUre  ppui  l«  im  iJ^^H^^"  ^*' 
lii^iMf  iê  fpspfU  II  non  par  fa  force  que  les 
AÔawiW  mMHcm  tou$  <M  anfm^ta.-^f^édwe 
ea  fi^Ooii  i  k§  tiomalui  pm  êt^imi  les  Car-' 

!•  priM« 
jWBJiKiVt .  Mibat.  propre  ma«*  Toy.  ê^iV^M. 
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BiJBLAPftAiRB,  adj.des  deui  genrea  (fu^elap^ 
cére),  t.  ae4heni.,  aertairr.         .♦^. 
«ftDBLBT,  iubst.  raas.  {çhbelé)^  t.  provincial/ 
sifflet  d'oiseleur.  -^ 

BUBLitiAiiD,  subst.  mas.  {çubehguarV  |ort( 
de  caleçon.  %  ■ 

BOBMMABI.R,  ad],  des  deuxV"''**»  (çubjlh  ' 
mable)^  K,  de  chiro. ,  qui  est  SMsceptIbie  de  se 
sublimer.   ^ 

BUBiJHATIOff,  subst.  fém,  {çubelirnflcion)  (du 
lat.  Sf//r/imari;,  porter  en  hau^t) ,  8or|e  d'opfra- 
tlon  chimique,  par  laquelle  les  parliçs  voljâiiles 
d*un  corps,  élevées  par  la  chaleur  du  fç|i,  l'ai- 
tachent  au  hi|ut  du  vase. 

bUBMMATOiRK ,  subsl.  mas,  et  adj.  des  deux 
genres  (  çubeiimatoare  )  ;  se  41td'uQ  v«ao  cl  xle 
tout  ce  qui  sert  à  la  subhmation,  "  -* 

^ioBtiMB ,  adj.  des  deux  geurBe  (çuhelime) 
(rn  lat.  sublimis)^  haut/  éfevé.  Il  se  djt  des 
ctïQjcs  morales  ou  q>Ji  regardent  l'eaprit  :  un 
mérite  sublimé ,  un  style  Sublime;  un  génie,  un 
esprit,  wiedrf$fi  |i«Wiiiie.,— Boileau  et  J.-B. 
l\ou9svau  ont  appliqué  ce  ipQt  aux  personnes: 
le  premier,  dans  Viïde  sur  laprise  de  tiamur  r 
rempli  de  ce  dieu  sublime;  et  le  second  ,  dans 
l'ode  10  du  livre  I  :  les  rois  l^  plus  sublimes; 
dans  l'Ode  d  fç^  Fortuné  :  liéro$  subîmes,  etc. 
Woussuau  a  dit  encore,  odo  ê^  livre  IV  i  droiti 
sublimes ,  pour  droits  justes,  iqfoBtestabies.  ^ 
Ed  anaf.,.qui  esr  dessus  :  muscles  stiblimes,,  /i- 
gumçuts  sublimes,  — i  Céoméltie  êubiime  o\ï 
ir<iusceuduute ,  géoméin^  ÎBPnilésiiuale  ou^es 
llïQujiiicnl  petils.  —  nespiratiOH  sublime.  Celle 
qui  est  accompagnée  d'une  élévation  considé- 
rable des  cdLes  et  dç  récartement  des  ailes  du 
nez  au  moment  de  l'inspiraliou.  <— .Se  dit  iiussi 
cil  peinture  ;  tableau  sublime,  un  caractère  su- 
blime, bien  frappé,  qui  ne  peut  être  égalé.  ^ 
Subst.  iqas.  :  le  sublime,  ce  qu'il  y  a  de  grand, 
d'excelleni  dans  les  seolimenis,  dans  les  actions, 
dans  le  style  t  il  y  a  dji  suèiiwse  dans  ces  seuti" 
ments,  dans  tette  0M>n.  «^  T.  d'aaat.,  Je  min- 
cie Qéëhisseuii  des  doigts. 

SUBLIMB,  subst.  maa.  (çukeUmé),  I.  dechim., 
parties  volatiles  .  du  mercure,  élevées  par  le 
moyen  du  feu  dans  un  matras  ou  dans  une  cor- 
nue.— Sublimé  (^(>u.r/ muriate  de  mercure  doux. 
— Sublimé  corrosif,  muriatei)xygéné  de  mercure. 
.  BUBLIMÉ,  B,  partf  pass.  de  subfimer,  et  adj.f 
qui  à  subi  la  sublimation. 

êUhidUku^hT,  adv.  (çubelimeman)  ^  d'une 
manière  s/^Mim€.   -  i 

sublimeh,  V.  aet.  (çubelimé)  (en  lat.  subU- 
mare) ,  t.  do  ohimie ,  élever  par  le  moyen  du 
feu  îes  parties  volailles  d'un  corps,  de  sorte  que 
ces  parties  s'arrêtent  au  haut  du  vase.  — je  so- 
ULixER,  V.  pron. 

^Bl/BiJMiTà,  sub^.  fém.  (çubâHmlté)  (en' lat. 
sutUmitas),  qualité  de  ce  qui  est  sublime  :  subli* 
mité  du  style;  la  sublimUé  des  pensées. ^^ 

BUBlilNCUAL,  B,  êdi.  (psbeMngu^le)  (en  lat. 
sub,  sous^  et  lingua,  langue  ),  t.  d'anat. ,  qui 
%fk  sous  la  langue  :  artère,  glande  sublinguale. 
-—  Inusité  au  plur.  mas. 

iUBLUNAiBÉ ,  a4J.  des  dent  genres  (çnbelu^ 
nére)  (du  lat.  miè,  sous,  iuna,  Imte)^  qui  est 
entre  la  terre  et  l'orbite  de  la  lune  :  région  sub- 
lunaire;  corps  snèlunalres.  Il  ne  se  dit  guérn 
que  parmi  les  savants. 

iHIB|4iXATi0iil ,  aubst«  fém.  (çubehtkçâdon) , 
t.  de  ebir.,  luxation  ineompléte  de  quelque  par- 
tie du  eorps.       ' 
BCDif  AÉifr^K,  ((fubemarein,  riné).  Voy.  toui- 

MARIN . 

siiBHBirrAt ,  «,  id).  tçubemantaU)  (du  latin 
sub,  sops,  et  mentumf  le  ii^enton}|  t.  d'anal., 
qui  est  situé  sous  le  menton  :  veine,  arîirp  su^- 
mentale*-'  Au  plAr.  rnav.,  fii^eM(aif:|P. 

ai/BiiisiiTAUX»  ii4J.jnaa.plur.  Voy.tbBiifXTAL. 

BUBMEBQi,  B,  part,  pèl^  àiâ  sukmerger,  tx 
adJ.r^En  t.  de  UÀ.^f9yîlU^sttbm$r^p^^  qni  crois, 
sent  dans  rfàq,  aani  Umali  |*«l^er  â'îf  iaff^ce. 

BliBIlBPPMMT,  )^.   W^^^ 

rrir  èMii  :  lt*'fHg»  mm*^$  ta  re*re,  — 
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^'^'    Inondation   qui  courre  toUlenienl   un  tcrreiu. 
*^  Aeiion  de  plongM  dans  ml  liquide.^         ^ 

i»tltiltL.Tii'LK,  adj.  dei  jdcuK  gcnred.  Voy. 
)    SÔL'S-MULTiPLK,  qui  soul  80  dit.  * 

siinmoAMAL,  u,  adj.  Voy.  bous-NoaMAL,  qui 
•eul  «e  dit.  ''''"^. 

SjUUODOttJâi  E,  pari.  pas»,  ^i  mboâtrxr, 

ftLB0DOa|R ,  V.  acl.  {çubodore)t  loiitir  de  loin, 
i  la  irace.  -^  Fig.,  prévoir,  deviner.  Ve\x  usilé, 
surioul  dana  le  seni  luorai.  —  se  bi'uouoni  a ,  v. 
pron. 

SUBORDIRATloiv ,  subsK  fèiii.  (  iubordlnâ- 
cion  ),  ordre  établi  entre  les  perjoniles  ,^  ^ci 
qui  rend  les  unes  dépendantes  des  autres.  — 
11*10  dit  parliciiliéreiucnt  de  la  dépendance  dfs 
pïfnbnnoîi  les  unes^  des  auires. —  Il  y  a  dans  l'K- 
glise  difTérents  ordres  ûcsubordination ,  comme 
ce;lle  des  diacres  aui  prêtres,  dei^prélres  aux  évé- 
ques,  etc. — Dans  l'état  rollitiiire,  se  iîitde  Tobéis- 
sauce  et  de  la  soumission  que  doit  ro£Qcier  infé- 
rieur à  son  supérieur,  et  le  soldat  à  ses  officiers, 
pour  ce  qui  concerne  le  service  ou  la  discipline  : 
ccst  dans  la  subordlnaiion  qui',  consiste  la 
disciplhœ. — Se  dit  aussi  de  la  dépendance  dans 
laquelle  certains  artr,  certaines  sciences  sont  à 
l'égard  de  quelques  autres,  comme  la  pharmacie, 
â  regard  déjà  médecine,  el(r. 
*  st'BORDiiiiÊifeRiT,  Sidf,  {çubordinéman^fSiy te 
5u^orffiiiâtian.  Presque  inusité. 

siBonDOiVHÉ,  E,  subst.  (çubordoné),  qui  est 
soumis  à  u\j^  supérieur;  qui   est  soui  ses  ordres. 

stDORBonRÉ^  E,  part.  pass.  de  subordonner^ 
et  adj.  :   qui  est  soumis  jù...,  dépendant  de..; 
«        /ev  c7a«<c;a  subordonnât  tout  ce  que  Ton  nomme 
espèces. 

ê^UBORDOKKéM^iiT,  adv.  (subiirdonCman)^  en 
tous-ordre.  Peu  cisilé. 

^  fiuWiiDONiiER,  Y.  acl.  {çubordoné),  établir 

un  ordre  de  dépendance  de  l'inférieur  au  supé- 

'      rieur  :  les  praires  aoni  Subordonnes  aux  évégues, 

—  Se  dit  aussi  de  plusieurs  autres  choses  :  Dieu 

a  subordonné,  certaines  choses  à  d'autres  ;  les 

lois  ont    subordonné   certaines  juridictions,  à 

d'autres.  —  En   t. .  d'arl   militaire ,    élablir  la 

>\    subordination    dans   une  Iroupe    nouvelle,    ou 

indiscipliné^:    il    eut  de  la   peine  à  établir  la 

^-      subordination  dans  ce  corps.  -—  se  8UBoftDON«^ER» 

V.  pron.  ' 

SVBOnNATEUR,  Subst.  bias.,  Si  nORMATRICE, 
yubst.  {ém.  (çubornaieur,  Irice),  t.  de  palais/qui 
,    suborne  des  lémoius.    ^ 

StBORJlATiON^  subsl.  fém.  (çubornàcion)y 
séduction.  Ce  mol  a  le  sens  passif  ;  il  se  dit  de 
.    celui  qui  est  suborint  cl  non  pas  de  celui  qui 
•suborné  :   la  subornation  d'une  plU ,  des  té- 
moins, clc.  ' 

bUBORiVATRiCE,  adj.  fém.  Voy.  subormàtbur. 

SiiBOR'iiiÉ.,  B,  pari.  pass.  de  suborner, 

btBOtiVifuRfy.9ici.(çubôrné)(tn\âi\nsubor' 
nare),  séduire ,  porter  i  Taire  une  action  contre 
le  devoir  :  suborner  des  enfants  de  famille,  des 
domestiques,  une  femme,  utie  fille,  des  témoins, 
i«n^/(9t'.  — a«  auBoaMCR,  V.  pron.         «^      , 

fiUBOR'REUR,  subst.  et  adj.  mu.,  luférW.  su- 
\    .       hoMjb^iàE  (  çuborncur ,  neuze)  j  cm\t  ceue  qvii 
sub</me, — Adj.  :  calme  êuborneut^eu  usité. 
'     SDBORKEUSB ,  0ubsl.  et  a^j.  fém.  Voy.  su- 

'      BORNKUH.  . 

V  ft(^BRÉCAR€f}B,  9u\^tU  mu.  (çubréknrçuej, 
mol  emprunté  de  Vespagnol  «odr^carj^a,  employé 
dans  la  mémo  sigj^iflcaiion ,  et  qui  oïl  formé  de 
Jtobre^  sur  ,  el  de  carga,  charge.  —  Celui  qui 
vend,  dans  les  comploirji  delà  compagnie  des 
Judes ,  les  marchandises  qu'elle  y^  Ui\  porter, 
f  t  qui  en  achelle  d'autres  pour  le  retour  des 
^  vaisse^aXé  —  Celui  qui  est  chargé  par  un  arma- 

teur de  veiller  sur  la  cargaison.  .  \    . 

stJBRÉCÔT,  subst.  mas.  (çubrékà)^  le  surplus 
de  Vécot;  ce  qui  reste  à  ptyer  au-delà  de  ce 
qu'on  s'était  proposé  de  dépenser.  —  Fig . ,  de- 
mande qui  vient  pat-dessus  les  autrei^  ei  à 
laquelle  on  ne  s*alténdaK  paj. .    : 

SUBRBFTICJB,  adj,  des  deux  genres  CfM^4>e- 

lice  )^  du  latin  êubreptieha  ^ '(siii  de  tubripere^ 

^  dérober,  prendre  à  la  jèrobée,  emporter  (urti- 

vemeni),  qui    est    obleoa  ptr  faux   supposé  : 

grac€  êubreptici ,    obtenUe  par  surprise  ,  en 

.eachaoî^e  chose  ^Tàit^ -^  Letires  subrgntices, 

^  •biemtiéi  sur  un  exposé  faux.—  On  le  dit,  ;iar 

•xteBfion ,  de  plusieurs  choses  qui  te  Tont  fUrti- 

%  emeot  et  illieitemen  i  :  édition  subreptifê  ;  tout  Cê 

que  j'ai  pu  faire  a  été  de  prévenir,  par  unsprompte 

'  liiUlon,  lé  maf  que  m* allait  faire  une  édition  s^b- 

I    -reptUê  dont  j'étais  menncé  tous  lujoun,  (Yol- 

ItJre.)— ai/BâcrTiCB,  oiROrici.  (.lyn.)  Ces  deux 

'mol*  lér'^eBl  fun  et  riutro  é  carKtéilsfr  dfs 


grâces  obtenues  par  surprise,  on  de  la  puissance  i  çorpi  de  réjMfve.  Les  sokUts  qui  le  composa 


séculière,  ou  des  magistrats  dispensateurs  de  la 
jusiicc.  —  La  surprise  suppose  que  ceux  de  qui 
on  a  çbleuu  la  grate- n'ont  pas  eu  les  lumières 
nécessaires  pour  se  décider  avec  éi|uité,  clique 
les  personnes  qui  l'ont  sollicitée  y  ont  mis  obsta^ 
cle;  ce  qui  peut-se  faire  de  deux  façons.  l«a  pre^^ 
.miére  est,  lorsqu'on  avance  comme  vraie  une 
chose  fausse ,  el  alors  il  y  a  subrepiion  ;  la  se- 
conde est  lorsqu'on  supprime,  dans  soa  exposé, 
ufie  vériléqul  empêcherait  l'etTelde  la  demande, 
cl  alors  il  y  a  obreption.  —  Un  titre  obieptice 
j^eul  avoir  été  obtenu  de  bonne  foi,  mais  il 
nianquernéannioins  de  solidité  ;  il  ne  donne  pas 
un  droit  réel ,  il  i>st  sujet  à  l^animad version  du 
coUaleur.  Un  litre  obrtptice  ei  subreptice  iouià 
la  fois  a  les  cara|éléres  les  plus  certains  dn  répro- 
bation i  et  Vobrep^on  même  peut  justement  être 
soupçonnée  d'aussi  mauvaise  foi  que  la  subrep- 
tion,  ^ 

ftUBREPTiCEliENT  ,  adv*  {çubrépetic€man) , 
d'une  manière  iuibreptice.  ^       >& 

siJBRbPTiF,  adj.  mas.,  au  fém.  8IUIREPT1VB 
(çubrépetif,  tive),  Voy.  scBiiEPTiCE. 

svBREPTiOiii ,  subst.  fém.  {{ubrèpecion)  (en 
latin  subreptio),  surprise  faite  à  un  juge,  etc.  , 
eh  lui  cachant. une  vérité  qu'il  lui  impofle  ue 
savoir. — On  appelle  moyens  à*obreption  et  de^ub- 
reptkon  ,  les  moyens  par  lesquels  on  prouve  que 
des  lettres  sool  oOrepiiccs  eisubrepticeit,  pour  eu 
attaquer  la  nullité.  .'  :^ 

SDBREi^TlVE^  adj.  fém.  Voy.  SLitHbPTlF. 

'tti]BREPTiVEMË.\T,  adv.  (çubiépt!ivtmûn)  ^ 
d'tine  manière  subi^epiive.      '        .  *       ' 

6LBR0GATEDU,  aubsl.  m«f^  fttUnOGATliJCE, 

subsl.  fém.  (çubrogualenr,  trice),ucit  qui  subroue 
un  rapporteur.  À.  un 'autre.— Adj.,  on  appelle 


lent 


éuienl  ainsi  nommés ,  selon  quelques  historiens 
parce  qu'Us  se  tenaient  usis  par  torre  derrière 
tes  troupes  qui  combattaient ,  tout  prêts  à  sa 
lever  el  à  réubiir  le  eombat ,  ai  elles  venaient  à 
plier  ou  A  éprouver  quelque  échee  '  •  : 

firUBBiuiAiHB,  ndj.  des  deux  genres  {çubeci- 
di'ére)  (en  lat.  subsidiariuM),  qui  aert  à  forlifier 
ce  qu'il  y  a  de  principal  dans  une  affaire  conten* 
lieuse  :  moyens  subsidiaires. — Hypothèque  cau- 
tion subsidiaire^  qui  sert  à  assurisr  davantage  lî 
première. — Conclusicns  êuèsidiûireif  prises  et 
réservél^s  pour  le  cas  où  l'on  rejette?aii  lei  pre, 
mi.éres.-rPar  extension  :  raison  subsidiaire,  celle 
qui  vient  à  l'appui  des  précédentes*  *  '  ' 

.  SUBSIDE AiREMEUT,  ^dv.  Cçubeeidi'éremoti  )v 
d'une  nianière  subsidiaire ^  en  second  Heu. 

SUBSiSTAKCBy  subsUfém.  (çubeticetâncs)  (eq 
^al.  subsistantia)^  nourriture  et  éntrelien.«.^Ini. 
,  position  atTectée  à  \s  subsistance  dea  troupes.— Au 
plur.,  vivrQS.'munilions.  — •  Dans  l*élat  militaire  : 
mettre  un  soldat  en  subsistance,  attacher  un  sol-** 
'  dat  éloigné  de  son  corps  A  un  dépôt  ou  i  un  au- 
tré  corps ,  pour  y  recevoir  tCkubsistàme*  — sia- 
8iSTANCi&,  nENHÉ&s,  vivRKS.  (Syn.)  Les  au^tij. 
tances  sont  les  productions  de  li^terre  qui  nous  | 
tonV subsister,  c'est-à-dire  qui    mainlienneot  J| 
durée  de  notre  existence^  «ou  qui  forment* notre 
subsistance,  comi^sée   do  la  nourriture  el  de 
l'entretien,  les  deiir^ea  sont  des  productions  ou 
ler  espèces  de  su^aia<a/ic(;a  qui   entrent  S^tns  le 
commerce  jourMiêr,  et  qui  se  vendent  couram- 
ment en  argfnt.  Les  vivres   sont  les  espèces  de 
subsistances  et  de  denrées  qui  font  vivre,  ou  qui 
alimentent    et   reproduiaent  ^  pour  aidai 'dire; 
chaque  jour  nplre  vie  par'  la  nourriti(re.  — Le 
mot  subrogateur,  un  mot  qui  exprime  la  subro-      premier  deées  noms  est  tiré  de  rulUilé~générale 
gation.  «  .         >^  p  des  choses  et  de  leur  elTet  c&mmun  ;  le  second , 

SiJj^lvOGATiOlV ,  sub^.  fém.  {çubroguàf^ion) , 


L 
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action  do  subroger,  i.a^ 

suBROGATis,  ^lïbfi.  mas.  (çuberoguaiicelf  t. 
de  palais,  ordonnance  du  chef  d'une  compagnie 
par  laquelle  un  Rapporteur  est  subrogé  i  un 
aiilre.  Mol  purement  latin,  qui  signifie  :  vous 
subrogez. 

siJBiPèGATRiCE,  adj.  fém.  Voy.  SUBROGATëOR». 

SUBROGATUU,  subsl.   mas.    (  çubroguûtur  y,, 
(mot  pris  du  latin,  où  il  signifie,  il  est  subrogé)^ 
autrefois,  dans  le  conseil  privé,  acte  qui  aubro- 
Citait  un  rapporteur  i  la  place  d'un    autre.  — 
Au  plur.,  des  subrogdtur. 

SUBROGÉ,  E,  part.  pass.  de  sulj/çogerx 

SUBROGER  ,  V.  acl.  (çubrojé)  (en  latin  subro- 
gare),  t.  de  pratique,  substi^er,  meliro  en  |f>Uce 
de  quelqu*un  :  on,  vie^subsbçe  en  sa  place,  en 
ses  droits ,  noms  et  actions.-^  Subroger  un  rap- 
poruur ,  nommer  un  maître  des  requêtes  en  la 
place  d'un  aulre  qui  était  rapporteur.  —  le^aoB- 
ROCFX  ,  Y.  pion.  ,. 

SUBROr.é-TUTEiJR  ,  subsl.  \mu.  (  çubroji- 
tuteur)^  se/'ond  tuteur  nommé  par  Içs  parents  et 
par  le  Jugu,  pour  empêcher  le  vrai  tuteur  ou  la 
tutrice  de  rien  faire  contre  les  intérétt  #iui  mi- 
neur,   .  ,.  •  "  ,    ;  : 

SUBSÉciniF,  adj.  mas.,  au  fém.  SVBs£ct7TiVB 
(çubeçékutlfy  tivè),  qui  vient  aptes  :  àrfél  subs4^ 
cutif.  ^  ,        I 

SUBSÉCUTIVB^  t<U.  fém.  Voy.  soRsÉctJTiir. 
•    sufiSELLB,  subst#  mas.  (çubecêle)  (du  latin 
subsellitim ,  siège),  chaire  &  prêcher.  {Bolste.) 

SUBSÉQVEMMBIT ,  adv.  (  çubtcékaman  )  (tn 
\Sii.  subsequenter)t  t.  de  pral.,  ensuite,  après  : 
Ha  déclaré  verbalement  qu'il  ne  voulait  pas  se 
prévaloir  de  cette  donation,  et  subséqu^mment it 
y  a  renoncé  en  forme. 

SUBSÉQCJBNT ,  B  »  tcU-  (çubecékan ,  kante)  (ta 
Ut.  subsequèns)^  qui  suit ,  qui  vient  après  :  acte 
subséquent  i  uH.testametU  subséquent  tuitntlleû 
premier.    • .  '   '      •  '  • 

SUBSIDE ,  subst.  mu.  (çubeciàe)  (en  lat.  sub* 
êidium),  levée  de  deniers  pour  les  Aécessltés  de 
l'état.— Secours  d'argent  qu'un  état,  un  prince, 
lionne  à  un  autre  eut ,  son  alHé,  en  cpnsé<|uence 
des  traités  conclus  entre  eux ,  ou  que  des  sujets 
donnent ,  envoient  â  leur  gouvernement  ou  à  leuf 
souverain  i  cet  état  donne  de  gfands  sukstdes  â 
ses  alliée  f  on  demande  tant  au  clergé,  par  forme 
de  lu^ilde.— !l  y  t  dès  dépenses  pullliq^es  Bé- 
cessâires ,  Indispensables  ,  et  iuiquelles ,  pu 
conséquent,  tous  les  citoyens  doivent  contribuer | 
une  pareille  ooBtributlOB ,  si  elle  est  réglée  par 
la  BStion  même,  se  nomma  stibside  ou  don  ^b* 
luit  •  et  si  elle  est  Impo^  psr  le  gonvemement, 
ot  la  nomme  impdf .— Au  plur.,  t.'d'antiq.,  nom. 
I  que  l'on  donnait  I  dans  les  arméei  roniainet,  au 


<■  .•■ 


de  la  valeur  vénale  qu'elles  ont  ;  le  troisième,  >i« 
l'effet  particulier  qifeéer laines  choses  proJuiseni. 
— L'économie  sociale  considère  les  subsistances  ^ 
comme  producliomt  propres  et  néeessaires  à  ts 
co^s^rvatiou  et  à  1a  multiplication  des  bonimes , 
ainsi  qu'A  Ja  conservation  et  à  la  prospérité^  de 
!a  société JlL'économie  dlslTib^tivé  considère  par* 
(icuiièrement,  dansnes  denrées,  leur  abondance, 
leur  bonté,  leur  circulation,  leur  prix,  et  leur 
débit.  L'économie  domestique  considère  les  vivra» 
eu  égard  à  l'achat,^!  l'àpproviaionnemcnt,  à  la 
consomoyialion.— Un  psys  est  ferlile  en  ai^sii- 
lOMCi^a;  uov  marché  eai  .pourvu  4e  denrées  ;j^9 
place  est  approvisionnée  de  vivre}.  Len.subsism-  - 
ces^  comme  les  virrea,  ne  se  prennent  qu'en 
gros.  :  cas  mots  n'ont  point  de  singulier,  ce  qui 
semble  en  désigner  l'abondance,  et  même  la  va- 
riété. On  ditrunè   denrée,  et  iivee  raison ,  puis- 
quo'  ce  mot  n'énonçait  originairement  que  la 
vente  de  déuil.-^  H   7  s  plusieurs   «q[>èces  de 
subsistances,  selon  qu'elles  'sefvont  à  nourtir,  i 
Vêtir,  à  chauffer,  à>^écUirer,  à  conserver.  Les 
denrées  sa  divisent ,  dans  le  commerce,  en  me-  ^ 
nues  ^denrées ,,  qui  sa  vendent  en  pêlit.  détail , 
comme  les  fruits ,  les  légumes,  les  ractneS;  Ici  ^ 
œufs ,  le  laitage  ;  «t  en  groises  denrées,  edmnie 
les  blés,  les  vint^,  les  foins,  etc.— svasiKTAKcs , 
If oubrithrk  ,  alibbnts.  (Syn.)r  On  Csit  déspro; 
visions  pour  la  subsistance  ;  on  apprête  âmiiiger 
pour  la  nourriture  ;  on  choisit  antre  \tt  mets  \t% 
aUments  convedables.-r-Li  subiistanèe  est  com- 
mise aux  aoins  du  pourvoyeur  et  du  maître,, 
d'hôtel.  La  ftourrliufs  sa  prépara  i  la  cuisine. 
Sur  las  oiinieiirs,  on  consulte  la  goût  on  le  mé-  . 
dacin ,  selon  l'eut  de  la  santé.— Xé  premier  do 
<t8s  termes  a  un  rapport  |Mirticul<ar  an  besoin  ;  le 
fécond  y  é  la  satisfaction  de  ce  iMiolt;  M  iroi- 
sléme,  .1  la  maniera  de  la  satlsTMà:  -  Bans  Is  . 
eonduita  des  armées ,  la  substsianeé  doit  être  un 
des  objets  du  général .  les  troupaï'â  qtA  la  hokp-  . 
riture  manque  perdent  néceasahraiianl  lenr  va-  . 
leur,  ef  sa  relâchent  aisément  sur  la  <II^<P^;  ' 
Il  ne  faut  pourtant  pu  que  1^  nHnssnlfO»  •«••J 
délicats,   maii   il  éiit  néaaMlra  q»*»»^'** 
bons  dans  leur  aspéca,  alf  an  ouaBUlé  «^.^* 
^sesaisTAiicft ,  -  sobstakcs.  (flffn.)  La  Pi^er 
de  ces  mots  vaut  dire  pro^traaMBt  aa  <!.«<  ^^  . 
nourrir,  à  anthstanir,  à  hiMfiMJlér,  <iéwV« 

tart  qu'en  le  reçoive.  La  sacOBé  ilçHiantoal  le 
len  qu'bii  a  pour  suktlfW^  étroitaoMÉt ,  ee  q«i 
est  absolument  néaaasaira'|NMirpa«v«*  **^* 
rir  et  potr  pouvoir  vivra,  —Los  diolB«  ••■• 
dUnts  trôuval^m  aiAaMl  Iwr  sn^mnce, 
Undii  qu'un  grénd  ooisbra  é^-.^fÊÊfVtÊ  W^^^ 
consumaient  daBs  li  ^ovlatf  lM^)iiM^ 
leurs  Jo««,<>É.#i  ^l^l^^S^^ 
fouvemés,  qui  /•••«**••••*  ^•^'•'•^Î55v 
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peuple,  et  qui  miDgeol  en  us  Joar  la  iuisistance 
4loccDi  fiiuiillee/  Voy.  ixitTinci.' 
MJBSiSTBH,  ▼•  neut.  (çubecicefé)  (du  Ut.  tu/lh' 

.slstere,  lorméy  (Uni  tee  diTersef  signincaiiont;  de 
tu^.  «ouf ,  et  de  mi<fe.  placer,  établir),  existe^, 
coniioiier  d'être  :  U  y  a  irait  milte  am  que  les 
ptframidei  d'Êgypie  tuàtistent, — Ëb  pariant  des 

'loif,  def  coutumcf,  (lemeurer  en  force  et  en 
vigueur:  leiexie  tubsisiê  loujoara.  «-Vivre  et 
l'entretenir:  tubsiiler  d*aitmàiiet;  la  priant  de 

Jaipréier  quelque  grain  pour  subsisler.  (La  Fon- 

lalne»)  "  .         V 

stttSOiiAlVUS ,  subst.  propre  mai.  (çubeçolA- 
niicc),  tnylh.y  Fundei  principaux  venta  ;  Je  même 
qu'FUijrus,  lèvent  d'est. 

SUB&T.,  abréviation  du  mot  substantif  <m-iuL±. 


Hanlivement. 


^ 


^ 


'sudstaUcb,  fubtt.  Tém. (çubecetance)  (du  1  it. 
subsiatitia,  formé  de  a/</»,soîj8^es90us,  et  ttçfe, 
^re  ;  qnod  siat  $ub  /ce  qui  est  sous  les  quatîléa 
lensiWef),  en  philoiopliie,  élre  que  Ton  co'iroît 
sulïflislerp'ar  lùi-mémc,  à  la  différence  de  Vicci^ 
âeut,  qui  subsiste  dans  un  sujet. —  Dans  l^^tïn* 
cours  ordinaire,  toute 'sorte  de   malièrc  :  snb- 
f^i'^lstaucè  pierreuse,  aq^enie,  Ac.  —  Ce  q»  H  y  a 
./,  /i;l;| /deçluii  succulent,  de  plusjiourrissant  en  quelque 
i^t-;^^'' çhos^  :  les  arbres ,  les  planiet ,  attireiU  la  sul)^ 
;  ■     itance  d^Ja  terre,  —  Fig.,  le  principal^  lef  fond, 
:/  -  rcs|)rit  d'une  chose*  :  telle  est  la  subitance  de  la 
1  ''(/     litèe  que  je  .lui  ai  envoyée.  —  kig.  ,  ce  qu'il  y 
.1;      a  de  plus  9olide,  de  plus  précis,  A^pfus  particu- 
lier dans  un  discours  :  je  tt'ai  pureéenir  tout  ce 
qu'il  a  prononcé,  mais  je  vous  en  dirai  /<^  sub- 
stai^e.  ^—  Ce 'qui  est    nécessaire  pour  la  az/ft- 
-^^     sisiance  r  s'engraissa^  ée  la  substance  du  peu- 
ple, —  Efi  substance^ \oc,  •dv.,  en  abrégé,  en 
gros  :'je  vous  dirai  en  Substance  ce  que  ce  traité 
coutiefk,       /  .'  '  ^  • 

{    sùBSTAiiTiKii,^^  maa.  au  fém.  sunsTAn- 

-    0     TIFJI.E  (  çubecetanci^le),  où  il  j  a  beaucoup  de 

subuance  ^aliment  substantiel,  —  Il  se  dit  de  ce 

qu.'il  7  a.de  plus  succulent,  de  plus  nourrissant 

dans  un*  aiiment  ;  on  a  tiré  de  cette  viande   ce 

.    "^  qu'il  y  avait  de  substantiei^Fïg.,  il  ae  dit,  dans 

•  un  ouvrage  d'esprit,  de  ce  qu*il  y  a  de  mieux  dit, 
/de  .plus  parfait»  de  plus  piquant,  lou  de  plus  in? 

téressant,  et£^:  on  a  extrait  déce  livre,  de  ce 

iiicours^  et  qu'il  y  avQit  dé  substantiel,  —  On 

'       '*(HMit  nitrefoia ,  en  atyle  d*éoole  :   leg  formes 

iu'tttantielles,  piour  désigner  une  substance^qul 

,  *  déluermine  la  matière  â  être  une  certaine  chose  : 

la  nouvelle  philosophie  n'admet  pas  dé  formes 

submntielles,  <^  Noua  devons  faire  remarquer 

à  Tégarjl  de  ee  mot  substantiel,  que  l'orthographe 

n'en  est  point  donnée  selon  rétyroologfe.  Certes, 

^     ii  aurait  été  plus  convenable  d'écrire  aiî^aiande/ 

(dé substance  ),  comme  oo^ écrit  çirçonifanci^/ 

(àt  circonstanceyi  mais  l'asage  a  prévalu. 

si;bsta!itibllb  ,   adj.  fém.  Voy.  jiubstaii- 

•TIEL.     -  ^  #t 

sunATAiiTfirLi^^irBilt,  adv.  (çubeeetanciiU- 
man)^  quant  à  la  substance.  —  T.  dogmatique 
qui  ne  se  dit  guère  que  dans  cette  phrase  d^ 
théologie  scbolattique:  dans  U  sacrement  de  Veu- 
.  ctiariitie  i  on  reçoit  le  corps  de  .Utotre-Selgneur 
réellement  et  substantiellement. 

StBSTARTIEUSB  ,    adJ.    fém.   \0J.  aUBSTAN- 

;  TIEUX.  .  •  ' 

SDBSTAlITIBDXy  ad),  mai.,  a^  fém.  SÔBSTAB- 

riRusB  (  çubeeetancieu ,  cieuze  > ,  auteuntiel. 

•  ,  (iioisle.)  Ibuiité.        * 

.  substAntip,  aubat.  et  ad],  mat.  (çuba^anHfe)^ 
nom  qui,  signifiant  une  aM/^ifancaan^aiaiaMle  par 
elle-même,  soit  dana  la  nature,  soit daD%  l'enten- 
dement, n'a  paa  besoéa  d'un  autre  nom  pour  être 
v^  entendu  .cheval,  otsisau ,  arbre,  ilanckeur, 
oeauté ,  sont  dea  substantifs  ;  on  a41.  i  de«  noms 
tubttàntifs,  Let  noma  généraux,  de  même  que 
^ea  noma  d'individna  »  aoni  compria  aoiia  la  dé- 
nomination générale  le  subsiantifs  t  foui  nom 
9^<  est  le  sujet  d'une  prapositm  est  substaMf. 

ix^îJ^  gwmmalrieoa-^  le  Verbe  être  est  ap- 
pelé ^60  substantif  quand  U  n'eal  paa  an^ii  • 
naira,  e'eat^^ire  quand  il  nn  aeri  pia  â  fofaitr 
"•«  lempa  dea antrea  verbea^      -C^   >.Jf^    .   v 

iOBiTABTipii,  B,  part,  paaa.  de  aaiManH/lef . 

MrntTABTiriBB,  ? .  aei.  (çuàeeetantUlé),  reo* 
dre  substatuif.  ^  T.  de  lof .,  prèeenier  en  an^ 
JH!!^  <*?•  nwxlmea,  dea  idéea^  ele.  i  </  y  «  4ni 
vnuosophes  qui  ont  suàstmmtilk  les  idem  dé 
rtatom,  *.«•  aoiaTANTifiBB»  t.  jp^ron^r  ;  Hiiy* 

^.•^■•^^■WiWl,  141.  dea  deux  genres  (çuke- 
fïSl^JS?'  ^^•^M;  «bbndani  en  a«*flaisM. 

WMTAÉTivuiBBT.Bdf.  (ç^kocêtsmtiwomm)^ 
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en  manière  do  substantif  :  plusjpirs  àâjeelifs 
s'omploisnt  substai^vement, 

BUBSTiTUÉ,  B,  parl.'piss.  de  substituer. 

avBSTiTUEB,  V.  act.  (f  M^eceliftf-^  )  (du  latin 
iubstituere,  era^yé  dans  le  même  sens,  et  qui 
lignifie  proprement  mettre  dtssous»  formé  de^u^, 
aous  ,  dessous  ,  et  de  statuere  ,  mettre  ,  poser  , 
élabiir),  mettre  une  chose  ou  une  personne  à  la 
t>lactf  d'une  autre  :  son  nbnrriUon  étant  mort, 
elle  substitua  son  fils  â  la  place.  —  Eri  t.  de 
droit,  appeler  quelqu'un  à  une  succession  après 
un  autre ,  ou  au  défaut  d'un  autre  :  il  g  laissé 
ftjus  ses  biens  à  son  frère,  et  il  lui  a  substitué 
s4$kneveu.~'\{  se  dit  de  même  des  biens  qu'on 
laisse  par  testament  pour  qu'on  en  jouisse  après 
-le^  premier  héritier  :  il  a  substitué 'ses  terres  aux 
dinés  de  sajnaison,  —  se  suBSTtTUKa  ,  v.  pton. 

SU^lTUT,  subst.  mas.  (çubeceiitu)  (^\si, 
substiiuiiés,  part.  pas?,  de  sub.uituere  ) ,  ora^cr 
dé  jdàicalure  chargé  d'aider  ^officier  principal 
dans  ses  fonctions  ,  et  qudquerois  do  le  reni« 
placer  :  le  substitut  du  procureur  du  roi. — Plus 
généralement,  celui  qui  exerce  une  charge,  qui 
s'acquitte  ^'une  fonction  pour^  un  autre  :  cet 
homme  a  fait  faire  sa  besogne  par  un  subiHi 
tut.   *         - 

suBSTiTUTioiv,  n»bst.  fém.  (  çubecetitucion), 
action  de  substituéf^  de  mettre  une  chose  ou  une 
personne  à  la  place  d'une  autre. — Disposition  par 
laquelle  ifn  testateur  «fi^ilifiie  un  héritier  à  un 
autre  qui  tfs  que  l'usufruit  et  non  la  propriété  du 
bien  délaissé.—  T.  d'algéb.;  opération  qui  consiste 
à  mettre  â  la  plWe  d'une, quantité  qui  est  dans 
une*  équation,  quelque  autre  quantité  qui  lui  est 
égale,  quoique  exprimée  d'une  manière  différente. 

—  Dans  le  calcul  intégral,  on  appelle  méthode 
de  substitution^  une  méthode  qui  consiste  on  gé- 
néral â  substituer  dans  une^  équaWn  dilTéren- 
iielle  proposée,  i -la  pfoce  des  varioles  qui  y 
entrent,  d'autrcf^  variables  égales  à  des  fonctions 
des  premières,  et  telles  (\u*s^Tés  \s  s\ibstiuuihn, 
la  proposition  devienne  d'une  forme  donnée,  et 
pour  laquelle  qn  ajt  une  manière  particulière 
d'intégrer.         /  ...  -  *  : 

suBSTRUCTiOlf,  subst.  tém,  (çubecètrukcion  ) 
(du  lat.  #(i^«rrucf/o/  (ait  de  substrueré,  qui  a  pour' 
racineaaufr^  aoua;  et  struere;  i>â tir,  construire  J, 
construction  souterreiné  ;  construction  d'un  édi- 
fiée sopa  un  autre.  /  '' 

BliBSULTANTi  B,  ^\.(çubeçuletan,.tante\y,^ 
aaut,  aecousse  par  une  Impulsion  inférieure.  Un  '^ 
tremblement  (le  terre  est  un  mouvement  si^bsul" 
tant.  Prissque  inusité.  -    ^      y     ' 

^BOBBimDiTÉ.  aubst.   tém>ifubeçurdUé)^  t.  de 
médec.,  aiirdil^  incomplète.  ^. 

ftUBTANQEiiTB»  adJ.  fém.  {çubctonjante).  Voj» 

80U8-TÀilG%^TB.  '  -      ' 

BVBTBftruGB,  sùbat.  mu.  içubetêrefuje}  ifiu 
lat.  stâbtçtfugium ,  fait  de  subterfugéré ,  s^nfuir 
secrètement,  s'échapper;  racines,  «u/>fer,  sous, 
en  dessous  ,  et  fugere,  fuir),  échappaloiro  en 
matière  d'affifires  ou  de  disputes.  —  Moyen  in^ 
Juste  et  détourné  dont  onusf  pour.écbappei'  aux 
yeux,  à  la  Justice  et  à  la  correction. 

BUBTBRBARÉ,  B,  adJ.  (çubetérerané),qvL\  eat 
aotia  la  surface  de  la  If rre, 

llDBTiL,  B,  adJ.  Ççuàttiie)  (du  lat.  subtiïis,  dé- 
rivé de  tela,  toile  )  ^  délié,  fin,  menu  ;  àir,  sang 
subtil;  matière  subtile.  —  Qui  s'insinue,  qui  pé- 
nètre promplement  :  veiiin  subtil. — Qui  échappe 
promptement ,.  ae  fpustrait  aiaément  :  c'est  un 
animal  bien  subtU,  -—  Fin,  ruaé  :  lo  chat,  le 
renard,  sont  des  animaux  bienâubtUs. — Adroit 
à  faire  dea  toura  de  main  :  vfJèur^  escamoteur 

Sut  a  la  main  subtile*  — .  Qui  désigne  l'adreaae  : 
fait  des  tours  au^li/a .^iPig.,  adroit,  ingénieux: 
homme,  raisonnement  ,^  esprit ,  argument  snbïil; 
qui  échappe  à  l'intelligence  par  une  extrême 
fineasé  :  oeque^vous  dites  est  pour  moi  trop  subiù. 
—Fig.  s  atioir  la  vue,  toute  subtile,  voir  et  en- 
tendre aiaémMit  ce  que  lea  autrea  n'entendent 
qu'avee  pein/^  —  On  appelle  mal  subtii ,  une 
maladie  qui  affecte  lea  fauoona,  el  pendant  la- 
quelle cea  oiaeaux  paraiaaent  toi^onra  affamée. 

•VBTiLBMBNT,  adf.  (fnMUemofi),  d'ufic  ma- 
nière subtile  el  adroite. 

iUBTlLlBATlOB,  attbal.  fèm.  (çubàiiUMâeion),  U 
de  chim. ,  action  de  an^iOiaif  cerUinea  liquettra 
piry«otlond|ifeu.. 

ivitiLiai,  B,  part,  paaaf  de  an^iUiaer. 

•UBTILISBB,  1.  aet.  (çubetUlU)^  rendre  sub- 
tu,  délié,  pénétrant  t  le  wim  subtUise  ies  eepsM. 
— Tromper  i  prtne*  garde  qn'il  ne  voue  subtilise. 

—  V.  neut. ,  raflbier ,  eh  ^reher  trop  de  flneaae  : 


.  SUBTILITE ,  aubst.  fém.  (  çubetUifé  )  (du  latin 
subtilitas  ) ,  qualité  do  ce  qui  est  subtil  ou  de 
celui  qui  est  subtil  :  subtilité  de  Vair^  du  poison  ^ 
des  sens  ;  subtilité  de  l'esprit ,  d'un  argument.  — 
Tour  d'adrene ,  fineHu  ,  etc.  —  Tromperie  , 
ruse  ,  raffinement  :  Ja  sagtsae  humaine  s'envO' 
loppe  ,  s'embarrasse  de  ses  propres  subtilités,  v- 
SUBTILITÉ  d'esprit,  di^licatessb.  (Syn.)  Iji-SUbti' 
lité  d'esprit  annonce  la  ruse,  la  chicane;  elle  s'ac- 
corde è)uvenl  avec  l'extravagance;  la  délicatesse 
d'esprit ,  de  pensée ,  ne  s'accorde  qu'avec  le  bon 
sens ,  la  raison  ,  cllo  exige  un  goût  Wquis. 

ftVBTRiPLB,  adj.  des  deux  genres  (çubetriple). 
Voy.  soua-TRiPLK,  qui  est  seul  usité. 

BUBULAiRB  ,  adj.  des  deux  genres  (çnbulére), 
t.  de  bot.  ,  genre  de  plantes  de  la  famille  dcr 
crucifères.  - 

SUBÙLARIA  ,  subst.  fém.  (  çubulari-a),  I.  de 

bot.  Voy.  SOBDLAIIIC. 

\  ^*SUMJLIÎ ,  B  ,  àAl.(çHbulé)  (du  jatin  subuh\ 
/aJène  ,  fait  de  suere  ,  coudre  )*,  t.  de  bot.  ,  qui,^. 
■^st  en  fr.ne  d'alêne.;  ^ 


■s 


j^ 
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^stBUiJcOR'viiS,  siibst.  m.  pi.  et  aâj. 
genres  (çubulikorne) ,  t.  d'hist.  nat. 
d'insectes  névroptères.  v 

BiiBULiROSTRes,  subst.  m.  pKot  adj.  dea  deux 
genres  (  çubulirocetre  )  (  du  latin  subula,  alèoc, 
et  rostrum,  bec)«  t.  d'hist.  nat.,  famille  d'oiseaux 
passereaux  ,  qui  ont  le  beç  faible  et  pointu  en 
forme  d'alènje.  ' 

.  4iUBUi.0ii  /subst.  mas.  (ç'ubulon) ,  daguet  ou    n 
k*ine  cerf.  ^ 

■  8UB0RBICAIRB  ,  adj. des  deux  genres  (çuburbi- 
kiéré)  (du  latin  subarbicarius,  fait  do  suburbiuni, 
faubourg):  provinces  suburbicaires,  suiretoislta 
dix  provinces  réliferméesdans  l'Italie,  avec  les  Iles 
de  Sicile,  de  Corse  et  de  Sardaigne.  —  On  a  dit 
depuis,  par  extension  ;^<f(//iTé;i  «i^^/<r6jcairea,  ren- 
fermées dans  le  diocèse  de  Eomef  el  éiéques  sub^ 
urbicaires  ,<*ceux  qui  étaient  lel  chefs  Ue  ces 
diocèses.  ■■   '  $      .    ,  ^ 

SUBVENIR,  Y.  neut.  (çubevenir)  (au  }»iin  sud- 
^Venire).  H.  se  conjugue  comme  tenir  ^  avec  la 
différence  qu'il  prend  l'auxiliaire  avoir.  En  par- 
lanîDes  personnes  ,  secourir,  soulager  :  subveiiir 
aux  misérables,  — ^'  Plus  communément  ,  en 
parlant  des  choses ,  pourvoir  :  on  ne  peut  pas 
subvenir  â  tout  ;  on  a  subvenu  à  ses  besoins, 

SCBVBRitlON  ,  subst.  fém.  (çupevançion)  (du 
latin  subvpntio) ,  secours  d'argent  pour  subvenir 
aux  nécessités  de  l'état  ;  espèce  de  subsiije  ,  im- 
pôt de  surcroît  dans  une  nécessité  pressante  : 
subventiqn  de.  guerre,  ^'^onds  donnés  parlé 
gouvernement  pour  soutenir  une  entreprise  : 
l'Opéra  reçoit  une  subvention, 

ftUBVBNTiONNâ ,  B,'part.  paaa.  de  subven* 
tionner,  • 

BUBV|B!lTlO!fllER ,  T.  act.  (çubévancionéyp 
fournir  dés  secours  d'argent;  de  suiisistance  ^ 
établir  des  subsides,  des  impôts  de  surcroît  dans'  . 
det  moments  périlleux.  —  Â>ccorder  des  secouts 
d'argent:  le  gouvernement  subventionne  certaines 
feuilles  publiques.-^  se  sunvKMTioNMKa,  v.  pron. 
-^Ce  mot  manquVdans  l'i^cac/^mttf.  " 
^sUBVSRSir  ,  adJ.  mas.,  au  fém.  subversivs 
(çubevèrecif,  cive),  qui  renverse  >  détruit  Pordro 
établi  :  cette  mesure  est  subversive  ée  l'ondre.^ 
Par  analogie  ,  il  se  dit  en  parlant  d'un  raisonne 
ment,  d'up  discourp  qui  s'écarte  dea  princi|)o 
reçua ,  ({ui  renversch>U  vraie  doctrine  :  c'est  uf 
raisonnement  subversif^  toute  vérité. 

SUBVERSION  ,  subst.  fém.  Ççukevérecion)  (du 
latin  iti^veraioL  renversement  :  la  subversion 
d'un  état.  —  Au  fig.  :  subversion  des  lois.  — ^ 
knésniiiseméniU'espséi  de  parti  cause  la  subver^ 
sion  dt  tous  les  principes.  >\ 

SUBITBRSIVB  ,  adj^^ém.  Voy.  auittiiaïf  •, 

SUBVBRTI,  By  paru.  paâa.  de  subverlit. 

SUBVERTIR  ,  ?..  ici.  (  çubevèretir  )  (du  latin* 
subvertere,\,  vertere  aiid«  tourner  deaaoua:  melfre 
dessous  ce  qui  était  deuôus}^,  renverser,  il  ne  se 
dit  qà'au, figuré,  encore  esi-il  peu  usité:  subvenir 
les  lois^  fétat,  etc.  —  <«  aoavKRTia ,'  f .  pron. 

SUBVBRU  »  B  ,  rart.  paaa.  de  subvenU\ 
*UJC  ,  aobsl.  maa«  (çuke)  (d^  i«iin  aiiJ|M,  li- 
queur qui  s'exprime  de  certaines  choaea^e  stic 
des  ftuitSy  des  jotantes,  etc.— Ce  qu'il  y  a  de  plus 
succulent  ilana  lea  viandes. — Il  se  ditausti  de  cer- 
taina  fluldea  qui  se  trouvent  dans  le  corps  dea  ani* 
maâi  et  de  la  tivre  t  Us  sucs  de  Ut  terre  ,  Jes  ' 
principti  de  Tégèiation  qu'elle  renferme. —  On 
appelle,  sue  gastrique,  lyn  fluide  aécrUé  par  la 
membranetpaqueuin  de  l'eatomac.  —  Sue  nour* 
riaeir,  le  mg •  —  Lee  mèdeoina  appellent .  sue 
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tiquêur  qui  se  9<!*pire  dans  \eii  plsniStâ  dn  panrrt^as.  r 
—  i  ig.,  et  qii'ii,  y   a  *]«•  r-U'ilic^îr,  te  t|u'il  y  a  «le  | 
bon  ,  de    subiiiaiiiiel   dans  jn    livre   :  U  a  /'it'i 
ytrviiU  dt  la  Uciurt  de  ce   ivre ,  li  rn  n  itre  ,  d 
en  i{,pru  lotit  It  suc.  — "«.  d«*  bt)i.,  on  a|»,»ri!<% 
„s^iç  prt>^tre  ,  une  li<|u<'ur  (|ui   r«?»iae   priDt  ipalf- 
riM'^il    (ijui  i'i'con'tt,    cl  qui   se   itiftlîn^a»   de    i^ 
lytiiplte  par  »d  routeur,  ba:/sub!>iaiice   ei   >a   sa-^ 
VtMjr  :  il  esl  laiieux  daos  le  li^ui'T  vi  ïa   iiitiy- 
inalc!!  ;     ruu^e    dan»  la  paiieiue  ;  jaune  iiaiis  la 
rliclidoine  ;  goiuuirui   iiaus   le  ciriftiep  rcsintui 
d:iri!i  le   |»iii  ,    le  inoièze  ,  /♦le.  —  Suc  de  cilrou  , 
l'.jcide  cilri()ue   des  ciiinii<>U'S   ïnoueruet.  ^- Ou 
ijil    aussi:  $nc  d  urahLjri ,  suc  de  itomme$,  elo. 
*^t(-^ÉUA^^:,  t,  a<l.i.  ;<  '^At'i«  duiu  .  \*ï\ï  laiio  ëuc- 
'  CC'ldutun)^  sr  dil,  en  ptijriii.fdes  iii^redieiils  qu'on 
kubsliUie  à  la  \*\drr  de  et  ui  «jui  oui  eie  prescrits 
-fjnaiid  ils    inan*|ueul,  lort»qu'ilt  uni   à    peu   près 
!<'<<  inèinc^  \(TUi!i.   —  hubst.  mas.  :  un  iwn  suc- 
iif!aiif.\oy.  le  mol  suivanl. 
#   SI  (Ci>UA.%i:i-;!»/  subsi.  feiu.   [t^nr,  (çukecéda- 
f.(    ,    t.    d  aiiUi|. ,    vichmes  qu'où   imuioiail    eu 
i<Miplac«*nienl  des  premières  qui    n'avaieul   pas 
vcle  favorabifi.  —  Il  se  prend    «ussif,  adjeclive- 
iiK-iil  r  dit  iiclnnts  sucCida/iceS  /urtitltmmoUes, 
, —  Ouel  )ues  uns  diseul  à  lorl  ;  succidanteSé 
bUA  i.OÉ  ,         paît.  pa>s.  de  smc  der, 
hU.(Ki>hn,   V.    ui'ul.  {  çukecidc  )    {  du    lalin 
surculcrc,  employé  d  JUS  se»diîîereulesacceplions, 
ei  .;i;i  snnilir  pitiprcWieiil  mirer  ums  ou  dans  > 
.  ïaii  de  èiOy  sous,  t'idt:  Cidtrd\  s  ci»  aUer>,  preiiure 
^i  |'ui:e«je  ..:  la  uuil  .\ucccdcaujnuf;Uiirei'olu- 
h   us   s  j  sunl.rai  idiiiiciu  suCiCdc.  —  Parvenir 
.'•  la  |»'.>se»Hioii'de  qiiel.|u*^-cliose  après  un  aulre  : 
:tiiÇi!il>.f  a  II  II  royainne  ;   succtdtr  à   iLinj^irt  , 
i.tccidir   a  la    couruntic  ;  i'umpie  y    que    Syilu 
in'mt  iJf'i  t^.,  iuccida  a  une  yrundc  )>ariie  de  sa 
)t.i{^s'i'.c<' ;  ils  se  liaiiaient    de  le  perdre   tt  de 
,    iucctdtra    ym   crtdit.   — Recueillir    rhé.'"édilé 
d  une  p^rîjonuepjr  droit  de  part  nie  ilesenfauts 
^iicttt  il   au    ]vre.  —  Lire   haùile  a  succéder, 
r;rt*pr'kpre  à  ^urcidcr. —  5//cct t/cr, venir  après  ; 
qw  llt.s'iriUtirillt'SKjns  succtdereul  a  ce  premier 
enriianitiueull — lieu^sir  :  loul  lui  succède  a  sou- 
hait. Il    ebl  peu  usiié  en  ce  dernier  sens.  —  se 
McCKBEK  ,  V.  pron.  ;  les  jours  ic  succtdeul,  vmi^ 
ne  se  nsscmùlcitt  pris.  '     ..    ^ 

bi'u  L3THR,  hubii.  ni:k5.  (çukeçardeur),  sous- 
char»  ire.  (bqiste.)  Inusilé. 

i>t(  CK^Ti  BiAl.\  ,  subst.   et    adj.  mas.   plur. 

(çK-kcçaniurià),,  l.  d*anal.,  se  dil  de  deux  corps 

^..tD'luieui  qui  embras^eul  l'exlreniiié  des  rems. 

î»l<  *  tnviiiÉ,  E,  a^îj.  (çnkeçauturié) ,  l.  d't- 

çat.,  sur-ii]ouié.  Ptesque  inutile. 

stu  tMiBitn  ,  subsi.  mas.  (çukeçanturîé)  , 
t.  d'snal.,  n)usclc  voisin  de  l'os  pubis. 

SI  ixts  ,  5ub«l.  mas.  (çukecéj    (  du  lalin  suc^ 

rr^vrj  ;,  "réussite,    issue    heureuse    pu     pro- 

fj.abie    d'une    alTaire  r    un    bon    ou  ^mauvais 

sui  ces  ;    cette    entrepriie    a    eu    tout  le    suc- 

.ces   qu'on  désirait.    —  \Qaand  il  est    en^ployé 

il>-olumri:l,  il  se  prend  idtijours  en  bonne  part  : 

/«•  succès  ae  ses  armes;  piatder  avec  Succès.  — 

Avec  les  adj.  pofseiJsifs,  et  en    parlant   des  per- 

Sijnnes  ,  il  se  riiel  au  plur.  ;  ses  suctés  dans  la 

Itii  rature.  En  parlant  des  choses,  il   se  met  au 

Singulier  :  U  succès  de  $a  tratjcdiCy  clc. — Sticcts 

d'   Circonstance,  âù  aux   circonsianrj's    qui  ont 

fait  M^ule-s  réussir.  —  Succès  du  moment,  succès 

q.ii  ne  dure  (^ue  pas^afiôreuicnl,  et  qui  n'est  un 

iuccès  i,Mii  par  rappo'-t  i  la  d>|K>sitiou  des  esprits 

fîu    moiûpui. —    Succès  d  estime,  réu^lle  irès- 

ordinaire  d'un. ouvrage  assex  bon,  mais  qui  n*a 

lien  de  saillant  ;  succès  que  raiiteur  acquiert  eu 

r  rgard   i    sa  réiiuiaiion,  bien   plus  qc'àu  mérite 

r<  el  de  «ion  ouvrage  —  Succès  de  voçfnt,  tuccèè 

.     dont  l'efTel  e«fdc  faire  cbortr  toat  le  monde  pour 

en  Ht'i  témoin. — Succès  fou,  succét  d'enthou- 

siaune,  en  Tavèur  duqo' I  (out  le  monde  est  d'ac- 

rord,  loul  le  monde  p^rle,  et  qu'on  vante  au- 

'  delà  (le  toute  expression.  —  Succès  de  bon  alol, 

'     ini'i'Mé  ;  iuccésdt  mauvais  alol,  aoo  mérité. 

suxvssïÂ.9i^%kih%i.mk%.[çukecéca:eur)^  'letui 

qui  succtde  k  uo  autre  dans  qoelqueplaee,  charge 

ou  dit;uité  :  les  êuecesseurs  aMiêSi:U  êomven$ 

les  actet  de  Uun  prédéctueun.  On  U  dit  même 

d^une  femme. 

iuccEf siaiLiT& ,  fubat.    fém.  { çukêeèeeeiH- 
lilé)^  U  de  jurispr.,  qualité  d«  ee  qui  eal  êue- 
r^'  cessible.  — Droit  de  succéder, 

•uccnsfiELi ,  adj.  des  deux  {ènreft  (çukeci' 
eeribte)^  i.  de  jurispr.,  babile  â  succéder, 

•occKttiF,  ad},  mat.,  au  fém.  tuccisiiTE 
{çukêcècecif  f  cive-),  qui  ae  succède  taoê  interrup- 
Um  :  m^nvfsi^iil  iuceeêsif,  Vordsre  *succ€$sif 
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des  inurs  et  dos  nuffs.^U  se  dit  encore  dechotei 
qui  60  sui^veni  .de  près  :  on  emporta  cette  viUe 
d  'Usait  après  des  attaques  successives. —  Droits 
SuCLtssifM,  droits  .qu  on  a  i  une  succession. 

*>ti4.hssio\  ,  iubsi.  reru.  * çukecetecion)  (du 
lalin  iiucesêio  ),  suile  de  plusieurs  personnes 
daiiii  la  u.èiiu*.  digniie,  ou  les  mêmes  titres  ou  les 
même»  loncliuris  :  d  y  a  eu  dans  celte  place 
une  àuvvesupii 'de  gens  de  mente. — Cours,  suile 
du  temps  :  par  succession  de  temps ,  par  une 
loiigiie  suite  de  temps. — T.  de  jurispr.,  berédité, 
bleus  qu'une  personne  laisse  en  mouraul  :  U  lui 
est  échu  trois  successions  en  un  an.  —  Manière 
doul  quelqu'un  entre  à  la  place  d'un  autre,  ou 
recueille  het  4>icns  et  ses  droits  arrc  leurs  cliar- 
ges.  -7-  T.  de  droit  politique.  :  succession  a  ta 
couronne. — Mus  pariicjlièrcmenl ,  manière  dont 
les  biens,  droits  ei  charges  d'un  défunt  iokit 
transmu  k  ses  héritiers  ou  légataires. — Acte  qui 
constate  les  droits  et  relate  les  clauses  d'une 
succession. — On  appelle,  succtuion  bénéficiaire, 
ou  par  bénéfice  d'inventaire ,  celle  que  l'héri- 
tier u  accepte  que  sous  te  bénéfice  d'inventaire, 
«c'est^â-dire  tous  condition  de  n'être  point  tenu 
des  dettes  au-deli  du  contenu  en  l'inventaire  ;  et 
Succession  ab  intestat^  celle  qui  est  déférée  par 
1'^  loi  lorsque  le  défunt  est  mort  ab  intestat , 
c'esl-à-<lire  sans  avoir  disposé  de  ses  biens  par 
testament  ou  autre  disposition  à  cause  de  mort. 
— On  dit  ;  succession  directe,  succession  colla- 
ttrale,  pour  dire,  ^u.cession  qui  doit  passer  aux 
lieiiiiers  descend^ru  en  ligne  directe  Ou  en  ligne 
coiiaiérale.  —  T.  d'asiron.  :  succcision  des  si- 
gnes; l'ordre  dans  |e<)uel  ils  se  suivent  et  selon 
lequel  le  iôleil  y  entre  successivement. 

sici:i:s{)riV£,  adj.  fém.  Voy.  slxcessif. 

siccESSiVEME.^T,  adv.  {çukecècccivemau), 
tour-à-lour,  l'uli  après  l'autre. 

succKSSOBAL,  E,  ad}.(çukecèceçorùl},  exercé 
jur  une  succession. —  Au  plur.  mai.,  successo- 
raux. 

SL'ccESftORAVX,  adj.    mai.   plur.  Voy.   aix- 

CESSOtAL.  ^ 

stccESSORUL ,  E,  adj.  (çukecèceçori-al), 
Voy;  SUCCESSORAL,  —  Au  plur.  mai. ,  êaccesso- 
riaux. 

stcCESSORUIJIy  adj^   mai*  plur.  Voy.  auc- 

CES<^ORfAL.  "*-' — -^-^ 

sij<cida:«é,  E,  (çukecfdanéjrVûf^^^jvcci- 
da:<é,  e,  seul  conforme  à  rétymologie.    ^^^~~^^ 

&tccin  ,  fubst.  mas.  (çukecein),  {du  Itlin  suc* 
cinum,  fait,  suivant  quelques-uns  ,  de  succus , 
parce  qu'où  croyait  que  cette  substanee  bkumi'- 
neuse  provenait  du  suc  d'un  arbre  ),  ambre 
jaune.  -^  On  a^ppelle,  htùie  de  succin,  une  lub' 
stanre  huileuse  que  l'on  extrait  du  fuccin»^^ 
SUccin  noir,  substauce  bitumineuse,  noire  et 
luisante. — Succin  transparent,  crystallisé  en  oc- 
taèdres isoles.^-âuccm  de  Born,  crjstal  foleani- 
que. 

SLXCIMATB,  subst.  Biàt.^  (  çukecinate  y,  t.  de 
ciiiniie,  sel  formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
snccinique  avec  une  base. 

st;(Xi.^CT,  B  ,  adj.  (çukeceinkete  )  (du  latin 
êuccinctut,  part.  pass.  desuccingere,  et  qui  signifie 
proprement  ceint,  trouësé,  relevé;. racines  ,  sttb, 
sous,  dessous,  et  cingere,  ceindre),  court ,  bref. 
11  est  (^R^sé  k  prolixe ,  et  il  se  dit  proprement 
da  discours ,  et  des  personnes  epar  rapport  au 
discours. — Fig.  et  en  plaisantant  :  repas  succinct, 
léger,  et  où  il  y  a  peu  à  manger. 

^DOCifiCTKif  BUT,  ad? .  (çukecetnlcmon) ,  d'une 
man'ère  succincte,  en  pen  de  roots  :  t/ coitla 
succinctement  ses  ralsone,  — ^  Fam.  :  déjeuner, 
dîner,  êouper  succinctement ,  légèrement. 
^NJCCinÉB,  ittbst.  fém.  (  ÇHkeciné  \  I.  d^ilat. 
nat.,  genre  de  coquillage  éUM(  am  dépens  des 
hélices  de  tinnèe. 

MHXiiiiQtBt  adj.  des  deiit  genres  (citAecliiifta), 
t.  de  chimie  :  acide  succini^e,  acidt  tiré  du 
enecin,  eonnu  antrcottii  sous  le  wmm  de  as<  vo- 
Uail  de  êssecin. 

McciÉiTB  y  f «bat.  (ém.  UuMHktUu)  >  fàriélé 
d'un  janiM  de  sttcdit. 

•IJOCIM,  sabst.  féa*  (  x^JtêtUm  )  (  da  Mn 
iuctui,  ûi,  fait  de  aiirfiim,  snpin  de  êugerê , 
aiicer),  action  de  sucer  s  U  ^  u  deê  plaieê  qu'on 
yucrii  par  ta  tmedon.  —  la  I.  de  physique,  ae» 
tioi.  par  laa*'.ei.*e  on^  élé?e  nne  liqueur  à  une 
certaine  haoienr. 

bvcciub  ,  sobèt*  fém.  {  çukedtt  ),  U  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  scabteuses. 

iVCCOMMÉ,       par\.  pass.  ^9  êucimuber, 

•VCCOBBBB ,  f  •  neot.  (  çukonbé  )  (  du  latin 
êuccumifwe  ),  être  accablé  sous  un  fardeau  que 
Ton  porte  :  êuccombtr  $ou$  1$  poidt,  $ouê  U 
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faix  f  et  flg.  :  imcc omWr  som  le  poidê  des  affuU 
Tes ,  du  travail,  —  An  fif .,  se  laisser  taiocre 
par...  :  succomber  à  la  tentation,  d  ta  douleur* 
succomber  a  la  fatigue,  étrt^accablé  de  fati|ue.«-l 
A  voir  du  désavantage  dans  une  chose  qu'on  en* 
trepre^âd  contre  quelqu'un. — Avt>ir  le  dejMoes 
céder,  ne  paa  résister  iUaentrepri$  une  mauvaite 
affaire  ;  U  aucct/m^/tfâ.— -Mourir  t  U  a  êuccombè 
hier. 

ftixcOTu ,  subst.  mhi.  (  çukekatê),  la  fête  des 
tabernacles  chei  les  Juifs. 

stccOTEi.^,  adj.  mas.  (  çukotrein  ),  \.  ^^ 
pharm.  :  aloés  succotrin,  variété  de  la  substance 
extracto-résineuse  que  l'on  connaft,  en  matière 
médicale,  sous  le  nom  d'aloès  pi'oprement  dit . 
Ce  nom  de  succotrin  vient  sans  doute  de  celui 
de  rile  Soccotora,  d'où  on  Texlrail. 

SVCCOViE,  subst.  fém.  (  çukovi),  I.  de  bot,, 
genre  de  plantes.  - 

succuBB ,  subst.  mas.  (  çukube  )  (  du  latin 
succubare,  cubare  sub,  être  couctié  deuoua  ; , 
sorte  de  démon  qui,  suivant  l'opinion  populaire, 
prend  la  forme  d'une  femme  pour  avoir  la  com- 
pagnie charnelle  d'un  homme. — Cauchemar. 

ftliCC^BMME.iT,  adv.  (  fuAii/aman  ),  d'une 
manière  SHCCulenjte.  —  Ce  mot  manque  dans 
l'iicudt'rRie. 

svcculbut  ,  B,  adj.  (çukulan ,  tante) ,  qui  a 
beaucoup  de  suc ,  qui  est  fort  nourrissant.  — 
T.  de  bot.,  rempli  de  suc:  fruits  succulents, 
ceux  dont  la  chair  est  fondaule,  ou  la  pulpe 
agréable  au  goût.  — bubst.  fém.  plur.,  faujiile 
de  plantés  appelées  tes  succulentes, 

SLCCtBftALE,  adj.  et  sub»t.  tém.  (çiikurçalc) 
(du  latin  succurrere),  on  appelle  :  église  succur- 
sale, ou  :  une  succursale,  celle  qui  sert  d'aide  i 
une  paroisse.  —  Succursale  se-  dit  aussi  d'un 
hôpital  qui  ressort  d'un  autre  hôpital,  et  en  gé- 
néral de  tout  éi^lissement  subordonné  k  uo 
autre.  .        >  . 

succt'RSALiSTE,  subst.  mu.  {çukurçalicrtc), 
desservant  d'une  succursale  f — Ce  mot,  que  nous 
ne  lisons  que  dans  V Académie,  n'est  point  usité; 
on  se  sert  généralement  du  mot  desservant 

SDCCUliSiO!!,  subst.  fém.  rfii&f/cecio/i)^  t.  do 
médec.  action  de  secouer.  Peu  usité. 

SUCE,  subst.  mas.  (çucé)  i.  d'bist.  nal., 
sorte  de  canard  qu'on  trouve  a  Saint-Domingue. 

SUCE-BCEtF,  fubst.  tnk9.(çucebeufe),  t.  d'bist. 
nat. ,  oiseau  du  Sénégal ,  qui  pique  les  bœufs, 

BVCti^,  part.  pass.  de  sncer, 

sutEME^,  aubst.  mas.  (çucemott),  actioD  de 
sucer,  ^^^-^ 

SUCEE,  T.  acl.  (çueé^X^u  latin  ati^«fiî),  lirrl" 
quelque  suc  oii  quelque  liqueur  avec  Ici  lèvres. 
il  se  dit  de  la  liqueur  qu'on  attiré,  ei  du  corps 
dont  on  l'attire  :  sucer  le  lait,  le  sang;  suur  un 
os ,  une  plaie.  —  Par  anal.  :  lucer  avec  U  lai', 
contracter  dés  sa  plus  tendre  enlance  ThaDi- 
tude...  ;  c'est  une  haine  de  famille  qu'il  atitcée 
avec  le  lait.  —  On  dit  encore  dans  le  même 
sens.  :  U  despotisme  qu'il  avait  sucé  en  nais 
sant.  —  Fig.  et  fam.,  tirer  peu  à  peu  le  bien , 
l'argent  d'une  personne  :  il  a  des  parenli  qui  U 
sucent,  —  Faire  fondre  :  Sucer  uni  dragée.  — 
se  8UCKA,  T.  pron. 

ftUCBT,  subst.  mas.  (ftfc^  ,  1.  d'bilt.  nal:, 
espèce  de  petit  poisson. 

SUCEUR,  subst.  mas.  (f i/ceur)  ,  ceîu»  qui  %uct 
les  plates  pour  les  guérir.  —  T.  d'bist.  nat., 
ordre  d'insectes  aptères. 

6UCEUB-DE-M1EL ,  subst.  mls.  (  çuccurde- 
miêU),  nom  vulgaire  donné  aui  cdlibrii  «i  «ux 
oiseaux-mouehes. 

svçoiB»  subit,  mas.  (t^fffOBr)t  orgiB«  de 
innseeie  appelé  mireiif^  dlM  ee^BtUtge*  ^'""* 
plante,  qui  sert  à  êucêr  ralHneÉl^  Teau,  etc. 

êv^on,  subst.  mai.  (çwp^h  mf^i^  é'èleffin 
qu^on  fait  à  la  peau  en  la  sâifmit  tMtsammU 

fuçoTi,  É,  part.  pan.  de  êÊ/çàtti'* 

ivcOTttB  i  t.  aet.  (rtifoid) ,  ancEf  |wd  •  ?«• 
et  à  diverses  rèfiflM.  fam.  -^  ad  avf9ti«»  f  * 
pron.  .  - 

MCAl,  fobsu  mm.  (pitrf)  (dt  laihi  mcktt^ 
fim,  hH  eu  grée  ••kx»^,  asoex»^  «•  •*VP^ 
lequel  vient  de  l'arabe  sûkkar,  dirlté  du  ptrsan 
êtkoukur,  qui  hii*mêmè  «  pour  tsuim  ••  •^' 
acrtt  ott  ÉBdlei  ac^eiiif ),  sue  etifi«e«»|gjg^'^ 
lire  d'ane  sorte  de  <?awie  oa  de  «^«•••■^•'Tf"! 
lier  aui  pays  ebauds,  qui  a'épelasH,  se  ^'JL 
se  bianehit  par  le  BmyeB  du  feu.  —  Bu^rê  anu, 
aucre  qui,  eprèa  avoir  éU  ms^  B'eet  H«  ?f?^ 
raffiné  >  anmr  esmék,  suere  OBOore  pbai  «J"""  * 
plus  éparé  que  Pattire.  11  «I  pMS^Be  m*V*  !^ 
congéUiion ,  et  ainié  appelé  m  ^  ^^^ 
que  le  pe«ploaenifirt(«fi 
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Ml  Italie  i9  nie  de  Candie  ;  iuere  candi  blanc 
fait  avec  du  sucre  blanc  qu'on  cuit  avec  de  Teau, 
ti  qu'on  réduit  aioii  en  forme  de  congélation  ; 
$ucre  candi  rouge,  fait  de  la  même  manière  que 
If  randi  blanc,  mail  avec  du  9^cre  rouge,  c'ettr 
A'Jire  avec  la  moelle  du  êucre  lani  qu'elle  ait 
été  raffinée;  ftfcrc  de  belleravcê,  le  même  que 
le  iucre  de  cannes,  maii  qui  est  eitrait  ^tê  bt-t- 
ipravei;  sucre  de  cannes ,  sucre  cryslalUaable, 
inaltérable  à  Jâalr  et  trèi-aoluble  dani  Teau, 
qu  on  irouTC  dans  la  canne  à  sucre;  sucre  de 
nlomb.  l'acéiatede  plomb;  sucre  de  raisin,  sucre 
qui  est  sous  la  forme  de  petits  grains  réunis  en 
lubfrcules  ou  en  aiguiltjet,  d'une  uveur  d'abord 
fr  jirhe  ,  puis  iucrée ,  qu'on  retire  du  raisin  ; 
ftf^^  (fr  saîiirne ,  l'acétate  de  plomb,  qu'on 
li  :iiiiic  aussi  sucre  de  plomb;  sucre  d'écume, 
i,(n'  tiré  des  écumet  des  deux  dernières  chau- 
dures,  c'ffi'i-dire  du  sirop  et  de  la  batterie; 
it.cre  d'orge,^  composition  faite  avec  du 
sacre  et  de  l'eau  d'orge,  et  de  laquelle  on  se 
frri  ordinairement  contre  le  rhume;  sucre  noir, 
tucrc  brut  qui  n'a  pas  un  bel  œil,  et  qu'on  n'a 
l>  t>  aKiez  essuyé  et  écume  quand  on  Ka  cuit  ; 
i^r-^tf /;aai^,  celui  qui  tient  le  milieu  entre  le 
ilicrc  brut  et  le  sucre  terré  ;  sucre  raffiné,  sucre 
13 it  avec  le  sticre  passé  qui  a  reçu  un  degré  de 
p!u4  de  perfection  ;  sucre  rosat,  sucre  blanc  cuit 
dans  de  l'eau  rose,  et  réduit  en  tablettes;  sucre 
royil,  celui  qui  se  fait  avec  les  plus  belles  cas- 
«(Hiades;  sucre  terré  ou  cassonade  blanche , 
relyi  qu'on  a  blanchi  par  le  mojen  de  la  terre 
dont  on  couvre  le  dessus  des  formes  dans  les- 
quelles on  le  met  pour  Je  purger;  sucre  tors, 
composition  faite  de  sucre  et  de  jus  de  réglisse. 
qui  est  en  petits  bât:;ns  tortillés,  et  dont  on  se 
«<'(i,  comme  du  sucre  Tl'orge,  contre  les  rhumes; 
sucre  vermifuge,  un  mélange  de  deuloxYde  de 
fer  rsoir,  de  mercure  et  de  sucre ,  tritures  en- 
semble.—  On  fait  aussi  une  espèce  de  sucre 
avec  le  suc  tiré  par  incision  de  l'érable,  de 
bouleau,  etc. —  Confitures  d  mi-sucre ,  confl- 
turr*  où  l'on  ne  iiiet  que  la  moitié  du  Sucre 
qu'on  emploie  dans  les  autres.  —  On  appelle  , 
liois  de  sucre,  la  cannelle  de  la  Cochincliiue, 
iltjDi  on  fait  usage  de  préférence  aux  autres 
dans  les  états  de  la  Chine,  .ii.  Pror.  *  c'est  un 
a-fintcaire  sans  sucre,  il  manque  deachoMt  lea 
plus  ucceasaires  i  sa  profession. — t  ig^  ut  prov.  : 
cd  homme  est  têut  sua^e  cl  tout  miel ,  il  eat  fort 
doucereux. -^Jlit  pain  de  sucre,  en  forme  de  pain 
de  sucre,  en  forme  de  cône. 

6tCRÉ,  B,  part.  pau.  4e  sucrer,  ti  ad].,  oùW 
)  a  du  s)iere,  •**  Qui  t  le  gpûr  du  sucre: 
melon  sucré.  ««*  Subst. ,  prof .  et  fam.  :  cette 
dame  fait  la  sucrée,  alTécte  de  paraltfe  modeste, 
^Innocente,  scrupuleuse.  «—  Foira  son  sucre,  faire 
ie  patelin,  le  bon  ap6tre. 

stCAtK,  iubst.  fém.  (çukré)^  |.  de  bot., 
famille  de  pUutea  médicioalei. 

ftCJCRBR  ,  ?.  tel.  (çukré)  y  moUf e  du  suere 
sur...,  mêler  quelque  chose  afec  du  sucre»  ^  se 

SUCRER,  T.  prOO. 

HJCMBaiB,  subit,  fém.  (çukreri),  lieu  où  l'on 
recueille,  cuit,  prépare  et  affine  le  suere.  On 
dit  plus  souvent  raffinerie.  — »  Ah  plur.,  choses 
dans  lesquelles  H  entre  beaucoup  de  sucre , 
comme  dragées,  confitures,  gâteaib,  etc. 

!^C|tlBB^  subfté  wA9.Ççukri'é)f  vase  dans  lequel 
on  met  du  sucre  eo  poudre  ou  en  morceaui. — 
Qudq^efoif  on  Domme,  sucriçr,  Fendroit,  le 
vase  ou  le  tiroir^  dans  lequel  un  roattre  de  café 
terre  lo  sucre  qu'il  a  mis  en  morceaux  pour  les 
besoins  de  la  Journée-  ^^Bucrler  se  dit  aussi  de 
l'ouvrier  qui  travaille  dans  les  fricrer^ea. — Celui 
qui  fait  lecoaunerce  detiiicrtf.  Pop.  et  peu  usité. 
^  T.  d'bist.  Bat,,  gcfro  d'c^ai^f  ^c  U  famlllo 
des  grimpereatiz. 

^uci^ll  f  idj.  mai.  (çukrçin)^  qui  a  le  goût 
du  sucre  :  m^n  sucrUt. 

MJCBiDB,  iiibit«  mat.  (çukri-ê9t) ,  t.  d'agric. , 
oom  qu'oa  donne  à  uoe  eipice  4'pr|0  %u\  quit^ 
•a  balle,  ^1  qi^  9%i^\jfl^^  (UwWf  W^ 
deUFruM:^,       / 

ii2P,iub#i.  Mi.  eti4i«  i9¥d$)  (Mt  roridPe 
purement  teniMMiif,  ittiTial  W9Hu^.  m.),  le 
>i>*di ,  la  pgrlit  du  tpoMlf)  op|K>fét  ta  nor^f ,  |o 

wpieoirirti».  ^  tf  f#at  fia  laW.^  Pu  ^ppoiie 
Ml  et  dof  deu^  ftBfii  I  pH$  M*  i«  P^«  w- 

UrctKUMS  (Ali(ii4«  ^d,  (tiilpdf  df  l'éqiittmif  à 
ee  pâle.-nil4  ngdti  m  ^^4^  vient  dW  iui.'-t^e 
19  sud,  u  iÊ  miff  Calrt  r«H^  itrt  li  ^d^ 
.  «votàiBA ,  tubst.  iB.  pi.  (çudomina) ,  t.  de 
»^dee.«  puaittlea  pea  appir^tâ^,  diaplMMf,  éa- 
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coforef  .qui  annoacent  i  l'extérlevir  la  dothinoB' 
térie. 

♦t^UDATOiBB,  tdj.  des  deux  genres  (çudatoare), 
t.  de  médec.  j  so  dit  d'une  fièvre  accompagnée 
de  beaucoup  de  sueur. 

.  ftUDATOBiB,  subst.  fera,  (çudatori),  éiià^e 
pour  suer.  (Bolstc)  Inusité. 

WD-Bit,  subst.  et  adj.  u^aj;  ((riirf^ceff),  plage 
située  au  milieu  de  l'espace  qui  sépare  le  sud  de 
l'rai  :  elle  décline  de  quarante-cinq  degrés  du 
sud  à  l'eal.  —  Vent  qui  soutlle  de  cette  plage. 

ii;i>«E:«T-Qt'ART-K6T,  subit.  Cl  adj.  mas.  {çu- 
déceukardéceie), pïsgesiiuét  au  milieu  de  l'esjiace 
qui  aépare  le  sud^n  de  Vest  sud-est:  elle  décline 
de  ciuquante-six  degrés  quinze  minutes  du  sud  à 
1'^'.  —  Vent  (jûi  soutUe  de  celte  plage. 

ttUD-BST-i^UABT-bLii,  subst.  et  adj.  mas.  (çu- 
décttekurçudt),  plage  située  au  milieu  de  Tespace 
qui'fépare  le  sud-est  du  sud-snd^cst  :  elle^de- 
chne  de  trente-trois  dearés  quarante-cinq  mi- 
nutes du  sud  à  l'est*  —  Yent  qui  soutUe  de  celte 
plage. 

H/Dif,  subst.  mas.  (ft/di  ),  t.  d'hist.nat. , 
genre  de  poissons  osseux  des  mers  de^icile. 

M/DOBirBaBet  plus  souvent  ttVDOHli'fQtE, 
adj.  des  deux  genres  (çudorifére,  fike)  (du  latin 
sudor,  sudoris,  sueur,  el  ferre,  porter,  ou  facere, 
faire,  procurer  ),  qui  provoque  la  sueur.  —  11 
est  auasi  subst.  mas.  :  ufi  bon  sudorifique. 

SUD-otUiT,  subst.  et  ad],  mas.  (  çudouécete  ), 
plage  située  au  milieu  de  l'espace  qui  sépare  le 
sud  de  Vouest  :  elle  décline  de  quaraute-cinq  de- 
grés du  sud  i  ro^cif.— Vent  ^ui  spurfie  de  celte 
plage. 

bLUOVEÈT-QVknX'OV^ST  f  subst.  et  ad],  mas. 
{çudouécetekardouéctte),  plage  située  auwilieu 
de  l'espace  qui  sépare  te  sud-oueM  de  Vouestsud- 
ouest  i  elle  décline  de  cinquante-six  dog-rés 
quinze  miaules  du  sud  i  Voutsl.  ^—  Vent  4ui 
souille  de  cette  plage. 

'&tp-ouE»T-QUABT-ii;D,  subst.  et  adj.  mas. 
{çudoutci^ickarçude),  plage  située  au  milieu  de 
l'espace  qui  sépare  Xtsud-o'umiiÏM  sud-sad-ouesi  : 
elle  décline  de  trente-truis  degrés  quaraiite-cmq 
niioiles  du  sud  à  V ouest. -^S tïxi  qui  souflle  de 
cette  plage* 

•iJiHQiTAtT'*f VD-BfT  9  tobst  et  adj.  mas.  (fi»» 
dekarçudèeete)y  plage  située  au  milieu  de  Te^paca 
qui  sépara  le  luddu sud-est  :  alledécline  da   onze 
dcgrea  quinze  minutes  du  sud  à  rci<«'— Vent  qui 
souflle  de  celte  plag«. 

hm'QVlB:i'bVh^V¥>iiT  y  subst.  et  adj.  mas. 
içudekarçudouecete  ),  plage  située  au  milieu  de_ 
1  espaee  qui  sépare  le  sud  du  sud-sud' ouest  ;  elle 
décime  de  onie  degrés  quinze  miaules  du  sud  è 
i'otfcii.— Yent  qui  6ouiUe  de  lelte  régtQO. 

BUpitA  I  subit,  (ém.  {çudra),  ancien  vêtement, 
robe  dont  te  révélaient  les  (juèbres« 

ai;i>-Mii>-£i7,  subst.  et  adj.  vfk^.  ^çMdcçndé' 
cete),  plage  située  au  uiiiieu  de  l'espace  qui  acpare 
le  sud  du  sud-est  :  elle  déclina  de  Y:agl-deux 
dégrés  trente  oiinules  du  sud  à  ï'a<.—  Vèat  qui 
aguifle  de  cette  plage. 

atJD-aup-ouB»T ,  subit,  et  tdi*  mai.  (çuîeçu' 
dçuéçete),  plage  située  au  milieu  de  l'espace  qui 
lépare  iesud  ùa  sud-ouest  :  elle  décline  de  vingt- 
4euxr  degréi  trente  minutes  du  sud  à  i'ou^l.  — 
Vent  qui  souflle  de  cette  plage. 

aij|^K|.£TBa,  subst.  waa.  plur.  {j^iidêMéUtéce)^ 
t.  d'aptiq,  lecte  de  jttiCa» 
au^,  part.  paii.  de  iKcr. 
*$UBLE,  lubst.  propre  fém.  (çu-ède),  rojiiune 
du  nord  dé  t'Euroi>e 'rflpitale, Stockholm. 
MVtoOia,  Byfubit.et  adj.  (çu^edlou,  doau),  de 
Suide.  -—Qui  a  rapport  à  la  Suédç-.iim  concerne 
)t  $uidf  :  coifife  suédois,  frégme  suédoise.— i^uï 
ait  ongintire  de  Suéde  :  fi/4  SÎ4^dQis ,  une  Sué- 
doise. 

ao^B ,  lobit,  (ént.  (çuré),  loquiétuda  subite  |pi 
mêlée  da  crainte,  (|tti  Û(  tuer.  l'op.  -?-  Grande 

dteema* 

fDBi^,  ir.  oaut.  (çu-é)  (du  Ut.  §udare ,  fait  de 
rniof,  4udqrts,  «uaitr;»  rendre  pir  lei  porei  quel- 
qum  bumaort  t  n^  de  Ut  ute  «  da  p^ds, 
des  oUuUet.  U  la  dit  plus  proprament  de  la 
lrto|ipiraiioBaen|ibla,a(  transpirer,  de  l'ioienii- 
t>le.— Ptr  eitaoïiop.  on  la  d|t  de  l'huroidii^  ^ui 
paraît  sur  las  #ii^iUes  :  dt^ne  U  d4gel  lc4  ntu- 
rcMUs  suenl.^fS%.  at  (gm.  ;  trivtiUer  beti^^up, 
fi  donner  bafocoup  de  peine  pour  venir  â  bput 
4^  qiialqiia  cboae.— f Ig.  et  facn*  .*  A'i'e  suer,  faire 
fTind'payr  à  qualqu'iiBf  Iwi  ^alrede  la  peine.^ 
C'en  un  hamn^  f  «^  M  9uer,  dont  U  converit- 
tipB  eat  peatnta.  —  Xct.|  naild  aenlament  dtn| 
I  quelque!  expreasioBi  fam.  ;  suer  les  §ro^a  gout-^ 
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tri,  suer  i  fronei  gouttes.— '^iier  de  tessere,  de 
l'huile,  se  dit  quand  la  sueur  a  quelque  chos^  de 
noir,  de  gluant  ,  d'huilcuX,  et  par  exagération, 
quand  on  est  dans  un  grand  embarras.  —  Fig.  • 
suer  sang  et  eau  ,  se  donner  beaucoup  de  peina 
pour  réussir. — ÏA  t^  de  fabrique  de  tabac  :  suer 
des  feuilles  de  tabac,  les  meitre  en  monceau  pour 
en  faire  sortir  l'huniidité.  — Huer  une  maladie 
veué^rieune,  se  (site  suer  pour  se  guérir  d'una 
maladie  vénérienne. — Un  homme  d^e^prit  a  dit 
d'un  autre  homme  dont  la  réputation  morale  lui 
paraissait  au  moins  équivoque  :  ce  mullipurcux 
sue  le  criÈ%e. 

ai'ERCB,  subst*.  fera,  (çw-érecé),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  digynes. 

^SUERiB  ,  subst.  fém.  (çuri),  bâtiment  oii  l'on 
dé|>ose  les  plantes  de  tabar  ,  pour  les  faire  ret^- 
suer  et  feruienîer. 

siBTTE,  subst.  fém.  (çH-ète)  ,  maladie  conla- 
gieutie  qui  coniiivie  dans  une  sCieur  abondante 
avec  fièvre  maligne. 

ftUBUB  ,  subst.  fém.  (çu-eur)  (du  lai.  sudor 
fait,  dans  la  luéme^  significalipn,  du  grec  i/(f&i9, 
eau),  humeur,  sérosité  qui  sort  par  les  poies 
quand  on  suc—  Action  de  suer.  —  reine  qu'on  « 
se  donne  pour  réussir  à  quelque  chose  :  uivir 
éprouvé  bien  da  fatigues  et  Oieii  fies  sueurs.  V.n  ce 
sens  il  s'emploie  ordinairement  au  plifr.,  excep- 
té dans  celle  expression  fam.  el  2i\%  :  à  la 
sueur  de  sou  corpi  ^  de  son  front,  de  son  vi- 
sage»- 

BUFFÈTBS ,  subst.  mss.  ç>lur.  (çuféle),  t.  d'an- 
tlq.,  nom  que  portaient  à  Çarlhage  les  premiers 
magistrats  de  la  aépubiique  V      , 

aUFFi,  f)art,  pass.  de  ««//^re. 

gLFFinii  ,  v.  ttiiiïi.  (çu/ire)  (du  lat.  sufftcere). 
Il  se  cou  jugiu;  comme /<''/////'<;;  part.  piB$.,  suffi; 
part,  près  ,  sn^isaui;  prêt.  def:,>tf  suHis.  Pouvoir 
fournir  el^aliî»faire  aux  besoins  :  la  dt^pense  est  • 
trop  (jrand**,  il  u'y  peut  pas  suffire  ;  ce  valet  ne  " 
saurait  suijire   a    Iniit.   Il    ge<jil  des   choses    el 
des    pcrsonnf'S    ;     re'<   de  Ih-u   suffit  au   sage, 
—  Il   ne  peut   suffire  à  Imites  les  affaires  dont 
Il  est  char(f<*,  i    le««  (raiier,  i  W*  lerimUer.— tZ/tf  ' 
suffisait  4  (  ou  pour)  me  tourmenter,  c'était  a>n*e 
d'elle  pour,  etc.  —  Familièrement  :    eeia  suffit^ 
cela  me  suflit,  ou  HiinpleiMeut  ^nffiï!  voilé  qui  ea 
bien,  c'est  ai]»sez,  u'eii  parloiupius. — '  Prov.  :   d 
chaque  jour  sujfil   su  pciui. ,  il    ne    faui  pas  se 
lounnenler  inuiiiemcnl  pour  l'avenir. — ^^11  n'em- 
ploie souvent  iinporsonneilement:  il  suffit  de  tant 
de  OU  pour  tant  dlinmm^s;  qu'il  vous  suffise  que  ' 
je  l'ai  voulu;  u  sutJH  de  vous  dire..,;  vous  des 
content,  il  suffit. —  se  suffiue,  v.  pron.  ;  se  suf' 
fire  d  soi-même ,  trouver  en  soi  de  quoi  faiislaire 
à  toutes  ses  liécessilés,  i  tous  ses  besoins. 

aûPFlSAMHKBT,  adv.  (çttfizaman)  (du  lat. 
sufficienitr),  tssei. 

ftUFFlftANCK,  iubst,  fém.  ((r///l»awc€>,  ce  qui 
suffit:  avoir  suffisance  de  vivres  ;  en  avoir  ,  en 
prendre  sa  suffisance  Ileft  fam.— On  dit  prov.: 
qui  n*a suffisance  n'a  rien,  quelques  biens  que 
possède  un  homme,  s'il  ne  sait  pas  s'en  conten- 
-ter,  il  est  aussi  malheureux  que  s'il  n'avait  rien. 
Autrefois,  en  parlant  des  personnes ,  capaciio, 
habileté,  science.  On  ne  le  dit  plus  qu'en  *iyje 
de  chancellerie.  —  Vanité,  présomption  :  t<'£ 
homme  a  une  sotte  suffisance.  —  A  suffisance^ 
en  suffisance,  loc.  adv.,  suffisamment,  assei. 

*6UrriSAHT,  E,  adj.  (çufitan,  santé),  qui  suffit  : 
cent  hommes  sont  suffisants  pour  défendre  cette 
place  ;    la   somme    qtte  vous   m* avez   aesiguée 
n*est  pas  snffisante.~-\jM  iliéoloaiens  diseai  >  la 
grâce  snffismite,  —  Orgueilleux,  présomptueux  . 
En  ce  dernier  sens.on  dit  aussi  subst.  »i*'caf  un 
suffisant,  iine  su f lisante;  il  faU  Usuffisani.-^Suf- 
fisantse  prend^uclq^'^^foisen  bonne  part,  quand  il 
est  Joint  â  un  autre  mot  qui  en  détermine  la  aigni* 
ficalion:  i/  ne  faudrait  donner  tes  premières  c/iar- 
ges  de  Pétat  qu*dde%  gens  suffisants  ei  capables 
delesremplir. — scfri«A»T,ili>oaTA!iT,AaaocAaT. 
(Slfn,)  Le  suffisant  est  relut  an  qui  la  pratique  de 
certains  détaili,  que  l'on  honore  du  nom  d'affaires 
se  trouve  fointa  à  uaa  trèi-grande  médiorrit 
d'eiprit. — Un  grain  d*eiprii,  et  une  onee  d'affai- 
res plus  qu'il  n'en  entre  dana  la  aomposiiion   du 
tti/yfaam^font  Fimportant.  ^  Pendant  qu'on  ne 
Cail  que  rire  de  Vimportnnt,  il  n'a^-pas  nn  autre 
Éom  ;  àéi  qu'on  s'en  plaint,  c'ait  t'airo^rtl. 

iOmaAMTB,  subit,  fém.  (^a/lxamc) ,  la  dl- 
attt  tntrefoii  d'une  pièce  da  quaraata-hult ,  da 
diz-buit  calibre!  de  longueur,— Voy.  aornaAiiT, 

idj.  ■ 
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fîumlnahle),  ledit  d'un  poulet  qui  ett  rn  iiirn- 
bation.  Mot  auiii  flUpide  qu'il  cii  iiKiiile. 

ftirrocANT,  je,  ê^i,  (çufokan  ,  kante) ^  <)ui 
iufvque  :  vapeur  guffocanu, — T.  de  médec;  il 
te  dit  de  le  bronctiiie  ,  avec  iuf^ocaiion  immi- 
nente :  catarrhe  tuffocant: 

HUrFOGATÉOil,  fubit.  fém.  (çufokâcion)  (du 
iat.  suffocaiio),  éitOufTement,  perle  de  reapiralion 
out grande  diflkulté  de  respirer  :  êike  catarrhe 
lui  tombt  iur  la  poitrine,  la  ittffocatwn  est  à 
craindre,  '—  T.  de  médec.  ;  suffocation  de  la 
matrice  ,  ou  H^terUe  ,  difficulté  de  respirer, 
causée  par  det  vapeura  tioiit  IVITfl  est  un 
reiserrement  de  la  poitrine  et  de  la  gorge  , 
«|ui  empêche  une  femme  de  respirer,  et  l'élran- 
(;le  comme  ai  elle  avait  une  corde  qui  lui  icrrAt 
itt  cou,  ou  un  morceau  qu'elle  ne  pût  avaler. 

fturrot^tÉ,  e,  part.  p3is,  tïe  Aulfoijuer,  Il  eit 
auiii  adjectif,  et,  dam  cette  acception  ,  il  n'est 
d'usage  qu'en  celte  phrase  ;  viandes  suffognéi'S, 
chair  des  bétea  dont  on  n'a  point  fait  sortir  le 
sang  :^par  te  premier  concile  de  Ithrusalcm,  ilCtait 
ordonne  de  s'abstenir  des  viandes  suffoquées» 

scrrOQt'ER,  V.  act.  (çufokié)  (du  Iat.  suf» 
focdrct  formé,danj  le  mémcaens,  de  la  prép. 
sub,  sous,  et  fauce,  ablatif  dt  faux,  faucis,  \à 
gorge ,  presser,  serrer  sous  la  ,yortje),  élouffer, 
faire  perdrt*  la  resuiraiion.  Il  se  dit  ordinairement 
du  manque  de  respiration  qui  arrive  par  quel- 
que cause  intérieure  :  une  esquinancie,  un  ca- 
tarrhe l'a  suffoqué;  la  douleur  le  suffi tquait  e^ 
lui  était  la  parole;  de  longueuoux  les  suffOçuent, 
—Il  s'emploie  aussi  quelquefois  au  neui.  Ainsi 
on  dit  d'un  homme  qui  étouffe,  qu'il  est  prêt  à 
suffoquer  ;  eif  par  eiagératioti ,  d'un  homme  qui 
a  une  citrème  envie  de  parler,  on  dit  :  ai  vous 
ne  le  laissez  parler,  il  va  suffoquer, -^Suffoquer 
de  colère,  éprouyftr  une  vive  colère.— le  aur- 
pooL'KR,  Y.  pron. 

^UFriiAGAniT,  subat.  mas.  etadj.  [çufrayuan) 
(en  Iat.  suffraifans,  part.  prés,  desuffrayari^  pria 
dans  le  sens  d'aider,  seconder ,  et  qui  signifie 
proprement  donner  son  suffrage);  il  se  dit,  dans 
la  hiérarchie  ecclésiastique,  d'un ^évêque  ,  par 
rapport  A  son  métropolitain  :  chaque  métropo- 
litain a  son  iuffraycint, — Il  se  prend  aussi  subat.  : 
le  métropolitain  et  le  suffraganl  ;  en  appeler  du 
suffrdgant  au  métropolitain. — il  ae  dit  aussi  d'un 
évêque  t|ui,  n'ayant  que  le  titr«  d'un  évêché  in 
partibus,  remplit  néanmoins  les  fonctions  épiaco- 
pales  dans  le  dioeèse  d'un  autre  évêque.—  Nous 
ne  toyons  pas  pourquoi  on  né  dirait  pis  suffra- 
tjaute  au  féminin,  ai  l'on  avait  besoin  de  se  ser- 
vir de  ce  mol,  en  parlant  d'ude  Xemme,  d'une 
abbesse,  par  exemple. 

^htFFRAGB,  subst.  mu.  (çufraje)  (dajat.  ni/^ 
frqgium)j  voix  qu'on  donne  dana  les  délibérations  et 
en  matière  d'élection  :  donne^^lui  votre  suffrage, 
— Approbation  :  il  a  enlpvé  tous  Us  suffrages, — 
Au  plur.,  prières  que  l'Eglise  fait  à  Dieu  pour  les 
fidèles. — Suffrages  des  saints,  les  prières  que  lea 
saints  font  à  Dieu  en  faveur  de  ceux  qui  les  invo- 
quent.—  On  appfçlle  êuusi  suffrages,  certaines 
prièrea  qui  se  disent  dans  Toffiice  A  la  fin  dea  laudes 
il  des  vêpres,  en  certains  Jours  de  Tennée,  pour  la 
commémoration  des  saints.  —  Hc/^ia  suffrages, 
oraisons  de  dévotion  particulière,  il  ae  prend 
;lors  dans  un  sens  ironique. 

MJFFRÉNIL ,  subft.  fém.  (çufrénl),  i,  de  bol., 
petite  plante  annuelle  du  genre  des  aalicaires.  ' 

SD^Ft'lf liSATlOH,  subst.  fém.  {çufumiguûcion) 
en  4il.  suffumlgaliOf  fait  de  suffumiqare,  lequel 
ai  formé  de  sub,  sous,  dessous,  et  àt  fumigare, 
faire  de  la  fumée  ou  brûler  des  parfuma),  com- 
bustion de  matières  odorantes  propres  à  détruire 
les  mauvaises  exlialaisons,  les  miasmes ,  etc. — 
tiemède  uu'on  fail  entrer  dans  le  corpi  par  le 
moyen  de  la  fumée  ou  en  parfum.  Ce  ne  sont 
du  reste  que  des  manigances  |,uperstitieuses. 

stFFUblOH ,  subst.  fém.  (çufuzion)  (du  Iat. 
snffusio,  fail  de  suflundere,  fundere  sub,  verser, 
épaudre  par  dessoua),  épancbement  du  aaog  et 
de  la  bile  entre  cuir  et  eliair. —  SuffusUm  de  l'œil, 
Cflaracte^  taie  dans  llmmeur  aqueuse  de  Foiil. 
'  ItCAL,  subsl.  mas.  (çuaual),  t.  d'hiit.  UêU  , 
petite  coquille  du  genre  des  Yolutet. 

MJGCARK,  subst.  mas.  (f</9Uâr#),i.d'biti.nat., 
espèce  d'insectes  qu'oo  trouva  au  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

MGCtoÉ,  ■;  part.  pêH.  ée  suggérer .    ,   '^ 

•i:C€ÉBBB,f.  aci.  (çuguejéré)  (du  Iat.  eug- 
centra),  laaiaaar,  ioapfrer  une  chose  A  quelqu'un  : 
êuggérerde  koms  eonsêilê.  —  iuggérerH  prend 
quelquefois  en  maufalse  pari,  suggérer  im  tes» 
êameni,  dire  liire  nn  ieaumeni  par  adresse,  par 
artifice  ou  par  inaînuation ,  A  Ta? antace  ou  au 


sui  • 

di  lia VI  mage  de  quelqu'un.— 1«  ticciaia,  f.proa. 

gu:i: tiTE,  aubst.  mu.  (çuguejécete)^  t.  d'an- 
tiq.,  loge  ou  place  des  empereurs  ronuini  au 
spt*ciacle.— Tribune  aux  harangues,  chex  les  an- 
ciens. 
^SCJCCUTIOH,  subst;  fém.  (çuguejécetion)  (en 
Iat.  suggestio),  inatigation ,  persuasioii.  —  sug- 

GK2iT10M,  INkMRATION,  IHSIMUATIOM,  INSTIGATION  , 

pfiasvAsiOM.  (Syn,)  ÎA  suggestion  est  une  ma- 
nière cachée  ou  détournée  de  prévenir  et  d'oc- 
cuper l'esprit  de  quelqu'un  d'une  idée  qu'il  n'au- 
rait paa.  L'ûispi/'afion  est  un  moyen  insensible 
et  pénétrant  de  faire  naître  dans  l'esprit  de  quel' 
qu'un  des  pensées,  ou  dana  son  cœur  des  sen- 
timents qui  semblent  y  naître  commeid'eux- 
mèmes.  V insinuation  est  une  manière  suDtile  et 
adroite  de  se  glisser  dans  l'esprit  de  quelqu'un  , 
et  de  s'emparer  de  sa  volonté  sana  qu'il  s'en 
doute.  L'iMSfi^aiio^  est  un  moyen  stimulant  et 
pressant  d'exciter  secrètement  quelqu'un  A  faire 
ce  A  quoi  il  répugne  et  résiste.  iLa  persuasion  est 
le  moyen  puissant  et  victorieux  de  faire  croire 
fermemoi»!  ou  adopler  pleinement  A  quelqu'un 
ce  qu'ju  veut,  même  mslgré  des  préjugés  ou 
des  préventions  contrairea,  et  plua  par  le  ciiar- 
me  du  discours  ou  de  la  chose  qui  intéressé  et 
gagne,  que  par  la  force  des  raisons  qui  convain- 
quent et  subjuguent.  Lsl  suggestion  lurprend  et 
entraîne  l'eaprit  inalieniif  ou  domijié.  Vinspira- 
tion  étonne  les  espTils,el  les  fait  agir  par  des  lu- 
mières et  par  des  mou>emenls  nouveaux  et  ex- 
traordinaires. I/iiiii/mafio;i  s'ouvre  doucement 
le  chemin  et  se  ménage  adroitement  ja  confiance 
des  Ames  molles  et  faciles.  L'instigation  sollicite 
sourdement  et  fortement,  et  contraint  -  enfin  ^et 
esprits  faibles  c(  les  Ames  lAcbep.  Ls  persuasion 
ravit  «  pour  ainsi  dire,  A  torce  ouverte,  mais 
surtout  parla  force  dé  rdnc'/oki,  l'acquiescement 
de  tous  les  esprits  ;  et  surU  ut  elle  gagne  l'esprit 
par  le  cœur.  —  La  sggg:stion'  est  un  ressort 
çacb^  l'inspiration ,  une  nfiuence  secrète;  l'in- 
sïnuation,.  un  inanège  fin  ;  l'iiijr/i^a/io/i^  un  ai- 
guillon perçant  ;  la  persuasion  est  l'arme  de 
l'éloquencei — On  cède,  on  obéit  A  la  suggestion; 
on  est  saisi,  agité  par  l'inspiration;  on  se  laisse 
aller  A  riiuinualto/i/on  se  défend' en  vain  contre 
l'inaft^/oilofi  ;  on  ne  résiste  point  A  \f  persua- 
sion, 

ntJGGl ,  on  i(^Ci .  subst.  raaif.  (çuji) ,  t.  de 
bot.^  sorte  de  planta u  Japon.    > 

gtGlLLATiON  ,  subst,  fém.  (çujilelàcion)  (du 
latin  suggiilalio),  meurtrissure.  (Trévoux,) — T. 
de  médec. ,  se  dit  particulièrement  de  cerjainet 
taches  rouge^qtii  viennent  sur  la  peau,  dans  le 
acorbut,  la  roqgeo^:>la\^aèvre  naaligne,  etc.  ^ 

ftt'GLACUBU ,  suiist;  mas.  (çuguelakuru) ,  t. 
d'hist.  ngt. ,  larVe  d'un  insecte  qu'on  trouve  A 
Csyenne,  où  on  la  nomme  ver  macaque, 

auiClDE,  subst.  maa  (çuieide)  (du  latin  sui, 
de  soi ,  et  cœdes ,  meurtre),  action  de  tefui  qui 
ae  tue  lui-même  volontairement.  —  Subst*.  mas. 
et  fém.  f  celui  qui  se  tue  lui-même. 

se  SUICIDEE,  T.  proo.  {ee  çu^eUU)\  ae  tuer  aol- 
méme.  {B9iste,)  Iféolof  lame  et  barbarisme. ^ 

tiUiB,  subst.  fém.  (f<ii)  (suivant  Wachier, 
de  l'anglo-saxon  soothe  ou  soote ,  dont  les  An- 
glais ont  fait  soot ,  conservé  encore  aujourd'hui 
dans  leur  langue  avec  la  même  signification  ) , 
matière  noire  et  épaisae  que  lalpse  la  fumée  et 
qui  s'attache  au  tuyau  de  la  cheminée.  —  Fam.  : 
noir  comme  de  la  suie^  excesaivement  noir, 
^soir ,  aubst.  mas.  Xçuife)  (du  latin  èetmm  ) , 
graisse  de  mouton ,  de  bœuf  ou  de  vache  dont 
on  (ait  la  chandelle.  —  On  appelle  suif  déplace, 
le  auif  que  lea  bouchers  de  Paris  vendent  en 
pajn  f  suif  en  Manche ,  la  graisse  deaaécbée  et 
propre  A  faire  du  suif:  suif  en  faite  ou  en  pain, 
du  suif  qui  a  été  moulé  dans  une  forme  de  boia  ; 
peffi  suif^  la  graiaae  qui  se  ige  sur  le  bovlllon 
où  l'on  fait  cuire  les  tripes  et  abattis  dea  animaux. 
-^  Mf  mttiéral,  substance  blanebe  et  caaaante , 
elaaaée  parmi  lea  huilea  bitumlnenaei  ;  on  la 
trouve  en  Suéde.  —  Y.  de  bot.,  nrîw  â  esAff 
arbre  de  Chine  dont  le  fruit  a  quelquea  propriété 
dn  suif,-^l,  de  mar.  t  donner  le  suif  a  nn  bAU- 
ment,  e'est  le  sUiver^  Kendnire  d'un  oiélange  de 
ani/;  de  soyfre  et  d'autrea  matiérea.  '  f 

MJiri,  B,  part.  pasa.  de  esAfer.    ^^ 

tiJirBB  {VAcùdimU  éerlt  MJirrBi ,  et  préfère 
WITBB) ,  ?.  ael.  (çuifé) ,  enduire  de  swif; 
mettre  du  ttii^  sur  une  ouvertnre»  une  fente , 
pour  arrêter  l'écoulement  d'un  llqnide.  —  ae 
aoiFiRi  V.  proB.  —  L'naage  a  adopté  aniver. 

MJiLLB,  anbal.  mm.  {çui-iê)^  t.  de  hdt., 
genre  de  plantés.      <        ' 


SUI 

MJi«,  subst.  maa.  (çurein)^  aela  Bevtres  aéee» 
rés  du  verre.  (Boiste.)  ^^ 

M;inBU&,  adj.  mu.;  au  fém.  toiHBuaB,  {aa 
neu,  neuze),  gras  de  siit/il.-<-Pourquoi  Boistt  qui 
a  créé  ce  mot,  lequel  du  reste  n'eat  pas  usité,  mais 
qui  pourrait  être  utile,   pourquoi,  demandons, 
noua,  Boiste  n'a-t-il  paa  dit  suinteux,  Skinteuse  • 
formant  ainsi  régulièrement  l'adj.  du  mot  suint?' 

ftUiHT,  subst.  mss,  (çueift)^  humeur  épaisse 
qui  iiii'tfc  du  corps  des  animaux.  ^ 

MJiHTt  ,  part.  pasa.  de   suinter.        *  m 

guiatBMENT,  subst.  mas.  (çueinteman)  ac. 
tion  de  suinter,  ' 

•uiNTBB ,  V.  neut.  (çueinté)  (suivant  Ménafe^ 
au  moyen  de  quelques  légères  trsnsformations' 
de  sudare,  suer),  s'écouler  presque  Insensible- 
ment, en  parlant  d'un^  liqueur,  d'une  humeur  ; 
le  vin  suint^entre\deux  douves.  Il  se  dit  aussi 
du  vase  d'où  û  liqueur  coule  :  et  tonneau  suime  • 
de  la  plaie,  etc.>  d'où  l'humeur  son  t  cette 
plaie  suinte  encore,  —  Rendre  une  certaine  hu- 
midité eu  parlant  d'un  corps  poreux. 

auiONEi,   subst.  propre  mu.  plur.  (foi- onc;,  • 
anciens  peuples  du  Nord. 

aviPPEi,  subst.  propre  ma#.  (çutpe)^  ville 
de'  France,   chef-lieu  de   canton #  arrond.  de 
Châlons-sur-Marne,  dép«  de  la  Marne. 
5<iia/ précédé  de  je,  f'«  pers.  aing.  prés,  indic. 

du  verbe  auxiliaire  trai. 

DD  VBaaa  laaÉcuLiBa  nui? BB  t 
5uû«  S«  pers.  aing.  impér.- 
5iiia ,  précédé  de  fe ,  i'*  pers.  sing.  prés,  indie 
Suis,  précédé  de  tu,  %•  pers.  sing.  prés>  indic. 
'^aviaSB ,  subst..   propre  fém^  içuice) ,  répu- 
blique fédérative  de  l'turope,  divisée  en  vingt- 
deux  cantons. 
^iUiftSB ,  subst.  mas.  {çuicey\  nom  dé  nstloo , 
celui  qui  est  né  en  Suisse. —  Idiome  de  ce  pays  : 
parler  le  suisse, —  Portier:  le  suisse  d'un  hôtel, 
etc.  —  Fig.  et  fam. ,  homme  brutaV,  Ignorant, 
qui  n'entend  raison  sur  rien  :  il  y  a  dans  cette 
maison  un  portier  tirant  sur  te  suisse.  —  Suisse 
d'église,  gardien   d'une    église,  qui   précède  le 
clergé  dans   les   processions.  •—  En  hisl.  nat;, 
aorie  de  poisson. — Petit  quadrupède  d'Amérique 
qui  ressemble  beaucoup  au  mulot, 

SCJlSiEBiE,  subst.  fém.  (çuieert),  loge  du 
suisse. — Auberge  que  tient  le  suUse  d'un  bétel. 

StiSgESSE,  subat.  fém.  (çuicice)^  femme  née 
en  ;Suiase.-;-Ce  mot  nnnque  dans  l'Académie. 
Suit,  g*  pers.  ling.  préi«  indic.  du  verbe  irré- 
gulier auivai. 

«ftUiTE,  subst.  fém.  (çuiU),  en  parlant  des  per- 
sonnes ,  ceux  qui  suivent ,  qui  viennent  après 
quelqu^un  t  on  laiua  passer  têê  premiers,  on 
ferma  la  porte  à  touu  la  suiU.  —  Ceux  qui  sui* 
vent ,  ceux  qui'  accompagnent  quelqu'un  par 
honneur  ;  ceux  qui  sont  autour  de  lui ,  devsnt , 
après  lui ,  pour  lui  faire  honneur  t  un  général 
et  sa  suite  ;  une  grande  suite  ttofficiers  supé' 
rieurs  ;  il  avait  une  brillanu  Suite.-^Carrosse  de 
suite,  lea  carroaaea  qui  sont  chea  un  prince, 
chet  un  ambaaaadeur,  pour  l^uaage  de  aea  eo- 
.  ployés  et  de  ses  domestiques.-*  Fin  dg  suite,  vin 
destiné  aux  domestiques  d'une  roaiaon.-'-  Posté- 
rité|  descendance  :  unkamme  n'a  point  de  suiu, 
n'a  point  dn  famille»  n'a  point  d'enfABU.-rl/ n'y 
a  point  de  sitite  dans  sa  eondsUu,  il  a  bettieoup 
d'inégafiié,  de  variation  dana  sa  conduite.— </"# 
J^ose  vient  à  la  suite  (tune  oiiire^  elle  vient  après. 
—T.  de  mua.t  sêUu  d'airs,  diflérenu  airs  piibllés 
séparément.— PremidraauÛe^  geeoiida  suite  d'airs 
imUitalres,  promïèro  et  aeeonde  partie.—^  qui 
euU  ;  vopons  la  euiU,  —  ContinualSon  d'un  ou* 
vrage  :  il  faut  entendre  la  suite  de  son  discours, 
pour  bien  comprendre  ce  passage,  il  foui  lire  la  . 
auiia.— EoehattteBentdepkiaieura  ehoaes  arrivées 
r«ne  après  l'autre  tsa  viêesl  ùm  ittête  de  diS' 
qraces;  la  suite  des  temps,  la  sueeawitfl  des 
alèdea. —  Pluaieora  ehoaes  de  mène  ^Hf^  %^^' 
range  par  ordre  t  suite  de  médiiUes,  a  estampes, 
etc.  —  Effet  d'un  événemiwl  t  cette  agaire  a  eu 
d'heureuees  on  de  fâcheuses  suites.  En  ce  Kns, 
OB  dit  abeolument et  toi^oura  en  BMBvalif  pv^- 
eelapeut^meir  dec  euUeSfûpêuimivtmi^ 
réfollata  ttêbeox.-Ordre,  iJaoB  i  ttifpMpouu 
de  euHe  dems  ee  dUemre ;  oed  hùmmê  »^«f^ 
de  suUe  dsme  l'eeprU.^Ue  mmtèki  wfemt  pas  de 
mute,  a  B^x  n  potec  r^Tfoik^BB  aar  w 
WÊm^ài^ -^  A  Im esdte,  km.  nrép*.  gMMM  ê*«r 
être  d  la  iuiud^mt  mstkasêmêm,  rgeaoaapafMft 
être  de  aoB  eorldfet  -^  #M  êUtmdtê  dejë 
emtr,  la  eukrre  puum  ié  gia  fn«  -*  v^ 
û  la  euiie  du  emmU,  d^m  Êrêèmeikjuino 

le  eonaell  •  «b  irIbMMl  p#«r  W'tkf'^tÊ^i^^^ 
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tê  êulU  d^imê  afaèrêt  la  tollieiter,  la  poursuivre  ; 
lire  aitenlif  à  lout  ee  qui  m  puêt  dana  l«  eoura 
4'iiiie  affaire ,  en  obaerfer  toutee  lee  ehancea , 
loui  lef  accidenif ,  etc. — Un  oOicier  eêi  Hformé 
A  la  suite  d'un  régiment,  d'une  place  Ue  guerre, 
c'efl-à'dire  que  cet  oAcier  doit  iuivre  le  régi- 
'inenif  ou  eal  aliaehé  à  telle  plaèe;  et  on  dit  ab- 
ioluioeai  :  c*eu  un  offieier  à  la  $uUe,^Ètre  à  la 
\  ^uUt  de,  h  la  pourauite  de...,  au  propre  el  auflg., 
le  iruuver  aprèf*  dana  Tordre iueeeaalf. — Marcher, 
entrer  à  la  êuUe  de  quelqu'un ,  nureher,  entrer 
iprèi  lui  .—Celle  interdiction  n'entraîne  pai  tou- 
jours l'erreur  d  aa  fuite. —  De  suite ,  loc.  adv«, 
l'uD  aprèf  l'autre,  aani  interruption  :  il  ne  sait  pas 
dire  deux  mots  de  suite, — Tout  de  suite,  loc.  adv., 
^ni  difconlinuation,  promptement,  tur-le-champ, 
i^iût  délai  t  auffilôt  :  il  a  couru  vingt  postes  lout 
de  suite;  U  faut  que  les  enfants  obéissent  tout,  de 
fuiie^^Ptif  suite,  dans  la  suite^  loc.  adv.»dtni  pn 
icrupi'  à  *  venir,  dani  un  lempu  aubtéquent  t  par 
juke  on  en  viendra  d  mon  avis  ;  c'est  u  que  l'on 
verra  par  la  suiu^.  — -  On  ne  dit  plua  :  dans  lee 
iai(a^#  pour,  danf  la  |tfil«.    . 

MJITES,  ribft.  (ém.  plur.  (cuite),  t.  de  Tèn., 
tcAiiculef  d'un  aanglier.  Luttes,  dont  #iiitei  n'eai 
que  U  corruption,  ett  cependant  le  vrai  mot, 
'V^uiVABLB,  a4).'  des  deui  genrea  (çuivalfle\ 
1  également  filé  et  qui  ne  barré  point  l'étoffe. 

nu  YEatg  iRaCcotiia  SUIVRI  t  ' 

3»it;aif/il,  S'peri.  plur.  imparf.  indic    . 
Smt;âii,  précédé  de >e,  !'•  pera.  aing.  imparf. 

iDdic. 
Suivait,  précédé  de4tf,  S«  peri.  aing.    imparf. 

indic. 
Suivaiv,  S*  pieri.  aing.  imparf.  indic. 
Suivant,  p%Ti.  prêt. 

itJiVAHT,  prép.  (çuivan)^  aelon,  A  proportion  de. 
"Suivant  que,'  loc.  conj.,  aelon  qu#...-?8uiVAiiT, 
sï.Lo:i,  (Syn.)  Suivant  lignifle,  en  auifant,  pour 
luivre,  ai  l'on  luit,  etc.;  il  eipriroe  PacUon  de. 
parler  ou  d'agir  apréf  ou  d'aprèa ,  une  luite ,  une 
cooiéquençe.    Selon  rerîent   aux   mots  ou  aux 
différeniet  roaniérea  de  parler,  ainai  que,  comme, 
ice  que^  etc.  Selon  Ariatote,  e'eal-A-dire,  à  ce 
quo  dit ,  ainai  que  le  dit  Aristote  ;  selon  votre 
Toiooté,  ainai  que  voua  voudrex.— <)n  dit  selon 
riiébreu»  aelon  U  Vulgate,  ulon  lea  SepUnte, 
selon  le  texte  aamaritain ,  loriqu'll  a'âgit  de  citer 
un  de  cea  textea.  S'il  a'afiaaait  d'en  auivre  l'un 
ou  l'autre,  suivant  aertlt  bien  dit. —  On  dirait 
DBienx  selon  saint  Tbomaa ,  sefon  Scot ,  pour  ci- 
ter lei  auteura  et  les  autorité!  ;  et  iuivaiH  la  doc- 
trine de  aalnt  Thoaiaa  /  aiiïtraitl  U  doctrine  de> 
.Scot ,  parce  qu'eo  effet  on  dit  suivre  la  doctrine, 
et  que  c'eat  àêuêe^  aena  qu'on  dit  euivre  un  au- 
feuf.— Il  ptratty  par  quelques exemplea  fami- 
lien ,  que  selon  exprime  quelque  cbof  e  de  plua 
fort,,  de  plua  déterminé,  de  plua  poaitif,  de  plua 
absolu  que  aulffoitl.  Auail  déai|n^t-il  mieux  une 
^  lulorité,  une  règle  à  laquelle  il  faut  obéir,  ae  con- 
former i  undia  que  suivant  laiaae  plua  de  liberté 
et  d'iBcertiiude.  J'agia  selon  tm  ordrea,  loraque 
|e  les  exécute;  J'agiaiiiivaiil  Toa  ordres,  quand  Je 
Ici  suis,  k  proprement  parler.  Je  auia  un  conseil, 
i'obéis  A  un  ordre.— >le  dia  pluiét  ae/on  Bosauet, 
selon  Pascal,  selon  i'Aeadémie,  lorsque  J'adopte 
1(^1  pensées  des  tntaurs,  lorsque  Je  m'tppui^  de 
leur  futorllé.   Je  dirai  pluléi  eii<t;anl  liénage, 
suivant  Girard ,  quand  Je  ne  prenda  point  de  parti, 
ou  que  Je  prenda  un  parti  contraire.-^e  ne  dé- 
termine aelon  ma  volonté,  parée  que  telle  eat  nu 
folonté.  J'opine  êui^asu  moB  avis,  parce  que 
mon  esprit  Juge  convenable  deTeMbjraféer* — 
*  Nous  mourrons  Uma,  aeibu  Uloi  de  la  luturet 
^>st  une  nécessité  Inévitable.   Vm  jeune  bommo 

oit  survivre  A  un  rlettlard .  sukfont  le  eovrs  et- 
dinaire  de  U  uatare.*^^)!  dit  norileMnt,  selon 
i«  règle,  ou  suivant  tes  «xemplee.  —  Vous  voua 
^omportei  nlms  toire  4«voir,  U  vous  oblige; 
vous  voua  en  détoumei  §^m  Im  «emolea 
^wmM,  Ils  voue  encafeat.  ^  M  '"  ^  f  ^ 

^•''•▼AiT,!,  iMbil.  el  a^l-C  0iivart,viiifie} 
W  $m,  <qp|  en  apréf,  qol  icconnigne.  — 
f^.  Il  ae  élt  dei  Mlrldw  qui  eonTpofeBi 
une  famille  t  on  f<MCa  tuàetm  snkHttsu.^Vn 
^onme  n'a  m  enfitnts ,  mmtkfanUfoHproekae, 
n  a  ni  enfiuite ,  ni  ftrinta^  Mm  ma.;  Umma  4a 
«bambrt  qui  aémiipeitte  uni  4am|  aovh^. 

__  -  ^  mm  iMiflim  «nrai'i    wl 

*Jjj  fiMI*  fc  fM/é/Ut  pofo,  Ont  fdê. 
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Buipent,  précédé  de  Us  ou  elles,  a*  pers.  pinr. 

prés,  indic.  ^ 

Suivent,  précédé d^  qu'ils  ou  qu'elles,  g«pers, 

plur.  prés.  subj. 

ftUivèn,  V.  act.  (VAcadémie  ajoute  que  quel- 
ques-uns  disent  suiffer;  nous  pensons,  nous, 
qu'elle  ne  devrait  permeureque  l'un  de  ces  deux 
rooU;  mais  nous  devons  déclarer  que  li  généralité 
s'est  déclarée,  peut-être  A  tort,  pour  suiver) 
(çuivé),  enduire  de  suif  :  suiver  un  navire,  —  ae 
^uiYEâ,  V.  pron. 

DO  vxxii  laatcuLigR  suivre  : 
Suives,  «•  pers.  sing.  prés.  subJ". 
Suivex,2*  pers.  plur.  impér.  -"Ç.    . 

Suiven,  précédé  de  vous,   «•  pers.  plur:    prés. 

indic. 

SUIVI,  E,  part,  pa'ss.  de  suivre,  eiadj.  — Ûpi 
attire  un  grand  nombre  d'auditeurs,  de  specia- 
leurs  :  professeur,  prédicateur,  hcteur  fort  xuivi  ; 
pièce  fort  suivie. — Soutenu  :  attention- suivie.^- 
Od  il  y  a  de  l'ordre,  de  la  liaison  :  discours ,  rai- 
sonnement bien  suivi, 

DU   VERVS   IRRÉCVLIKR   SUIVAB   : 

5n<t;lex,  précédé  de  vous,  2*  pers.  plur.  imparf. 

indic. 
Suiviez,  précédé  de  ^iie  vous,   2*  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Suivîmes,  f  pers.  plur.  prêt;  déf. 
Suivions,  précédé  de  ;/or/a;  1^*  pers.  plur.  Im- 

purf.  indic. 
Sttiviona^  précédé  de  ^ue  floue,  l'f  pers.   pUir. 

prés.  subj. 
5tiit;irenr,  3«  pers.  plur.  prêt.  déf.  ' 
Suivis,  précédé  de  fe,  I'*  pers.  stng.  pVét. 
Suivis,  précédé  de  tu.  S*  pers.  Jing.  prêt. 
Suivisse,  f'  pers.  sIng.  imparf.  aubj. 
Suivissent,  S*  perf.  plur.  imparf.  subj. 
Suivisses,  S*  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Suivissiez,  2*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Suivissions,  l***  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Suivit,  précédé  de  U  ou  elle,  5*  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
5ilir/l)  précédé  de  qu^il  ou  qu'elle,  3«  pers.  sing. 

impÉrf.  subj. 
Suivîtes,  2*  pers.  plur.  prêt.  dêf. 
Suivons,  précédé  de  nous,  1'*  pers.  plur.  prés. 

indic.     ^  -^  ' 

5ait;ra»  S*  pers.  sing.  fut.  Indic. 
Suivrai,  i'*  pers.  sing.  fut.  Indic.  « 

Suivraient,  S«  pers.  plur.  prés.  cond.  ' 
Suivrais,  précédé  do  ]e,    !'•  pers.   sing^  prés« 

cond.  *  ' 

Suivrais,   précédé  de  tu ,  2«  pers.  sing.  prés. 

eond. 
Suivrait,  8*  pers.  sing.  prés.  cond. 
Suivras,  t«  pers.  sing.  fut.  indic. 
NtulVBB,  f.  act.  (Cuivre),  aller  après  :  Je  vo/o 
mis, —  Suivre  de  l'œi/,  examiner  attentivement. 
—Aller  aprèa  pour  attraper  t  eutt/v  un  loup,  un 
voleur. ^KÏU$T  A  la  auite  :  c'eioil  d  vous  de  suivre, 
au  vieillard  de  monter, — Accompagner,  eacorter  : 
ee  faife  suivre  par  des  gardes,  Kn  ce  sens  on 
dit  flg.  t  Venviê  suit  la- prospérité;  V embarras 
suit  les  richesses,  —  Siiit^re  un  chemin  on  son 
chemin,  aller  par  un  chemin,  continuer  d'y  mar- 
cher. En  œ  sens  on  dit  flg.  ;  suivre  le  chemin 
de  la  vertst,  de  la  gloire;  suivre  Us  traces  des 
héros,  etc.  —  En  t.  d'auteur  i  faites  suivre  ou 
suipez^  avertiasement  donné  au  compositeur  pour 
qu'il  ne  fasse  paa  d'^li/iea  et  qu'il  continue  la  li- 
gne eomiif'etieée.— -Flg.  et  fam.  :  suivre  sapoinie, 
eotttinuer  aon  entreprise.  —  ObserTer ,  épier  t 
on  a  suivi  cet  /iam>ne eiMpeer.-*Etre  après,  par 
rapport  su  temps ^  au  lieu,  su  rang,  A  la  situa- 
tion, etc.  X  l*été  suit  le  printemps  ;  lisez  ,la  page 
qui  enll.— Se  conduire  A  l'exemple  de...;  se  mo- 
deler snr..\  t  11  suit  les  préceptes  de  son  maître; 
U  suit  sa  manière  de  peindre,  d'écrire,  etc.  — • 
Suivre  une  affaire,  s'attacher  A  une  affaire  avec 
^ersévératfos,  et  ne  rien  négliger  de  tout  ce  qui 
peut  Is  fiiire  réussir  ;  tâcher  de  découvrir  ce 
qv^U  y  s  de  plus  cscbé  dans  une  sfli^e,  et  tou- 
tes les  eireonstanees  qui  peuvent  en  fsire  Juger. 
— Absol.  t  quand  on  a  commencé,  il  faut  suivre, 
— 'Flf  •  I  suivre  le  parti  de  quelqu'un,  suivre  sa 
doctrine,  ses  principes,  eta.,  être  du  psrtl  de 
quelqu'un  #    sdopter  ss  doctrine,  ses    prind-* 
psSt  sic.  «—  6o  eonsaerer  à...  i  suivre  U  bar- 
toast:  suivra  sa  vocation,  la  profession  qu'on 
a  amhrasm,  «te.  — ^S'attacber  ^....  <  euivre 
le  Mfltf  4ss  smaas.  -^  Bmhre  un  prééieatewr, 
être  tasMu  an  sermons  d'un  prédicsteur.--Pré- 
queoter  :  suhre  Us  speetaeles ,  Us  offees ,  etc.  — 
Mare  ums  personme  qui  parU,  être  sUentlT,  es 
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sorte  qu'on  ne  perde  rien  de  ce  qu'il  dit.— Suter 
un  cours ,  étndier  la  acience  qu'on  y.enseignor 
âutt/rér  un  pro/bxjetif,  assister  habituellement  A  aes 
leçons  publiques.  Suivre  une  méthode,  la  prati 
quer.  —  He  laisser  conduire  à,,,,  s'abandonner 
A...  :  suivre  sa  pensée,  son  imagination  ,  son 
caprice ,  sa  passion ,  sa  colère  ,  son  emporte- 
ment, son  instinct,  etc.  -^  àe  conformer  A...  i 
suivre  les  coutumes  d'un  pays,  les  conseiU , 
l'exemple  de  quelqu'un. — Prov.  t  qui  m'aime  me 
tuhe^  que  celui  qui  a  de  l'attachement  pour  moi, 
vienne  avec  moi,  m'imite,  •  etc.  1^ —  Régulier  :M 
suit  de  Id  que,,,  —  se  suivas,  v.  pron.,  aller 
|ct  uns  «après  les  autres  t  ils  se  suivaient  d 
fort  peu  de  distance.  —  Avoir  de  la  liaison , 
se  succéder  :  Us  pensées  dô  son  discours  se 
suivent  très-bien;  les  fours  se  suivent,  mais  ne 
se  .ressemblent  pas,  —  suivre  les  exemples  , 
IMITER  LES  EXEMPLES.  (  Syn,)  On  suit  les 
exemples  de  celui  qu'pn  prend  pour  guide,  pour 
règle  ;  on  imite  les  exemples  de  celui  qu'on 
prend  pour  modèle,  pour  type.  On  suit  (es 
exemples  du  premier,  pour  agir,  ^ec  plus  de 
sécurité  et  parvenir  plus  sûrement  au  but  ;  on^ 
imite  les  exemples  du  second',  pour  .lui  ressem^ 
hier  et  se  distinguer  comme  lui.  C'fst  surtout 
la  confiance  qui  fait  qu'on  suit  ;  c'est  Témulalion 
qui  fait  qu'on  irmr^.  —  I^s  disciples  suivent  les 
exemples  de  leurs  maîtres;  les  petits  imitent  les 
grands  autant  qu'ils  le  peuvent.  Mentor  propose 
A  Télêmaque  les'  exemples  d'Ulysse  A  suivre^ 
comme  des  leçons  do  sagesse.  Alexandre  tAch^e 
d'imiter  les  exemples  d'Achille ,  le  héroi'qu'il  a 
pris  pour  modèle.  —  On  suit  de  près  ou  de 
loin  ;  on  imite  du  mieuxNqu'on  peut.  Nous  sui- 
vons les  exemples  qui  nous^  conviennent  et  qui 
sont  à  noire  portée  ;  ,nouS  imitons  les  exemples 
qui  nous  frappent  et  qui  nous  élèvent  le  cœur. 
Vous  suivez  les  bons  exemples  ,  ce  que  mqus 
approuv/îz  ;  vous  imitez  les  grands  exemples,  ce 
que  vous  admirez.  Il  f^ut  lAchcr  d'ifhiter  tes  beaux 
exemples ,  pour  en  donner  Au  moins  de  bons  A 
eiiit;i'e. 

nu  VBRBS  irh^ulIer  SIJIVRI  t 

Suivrez ,  8*  pers.  plur.  fut.  indic* 
Suivriez ,  il*  pers.  plur.  près.  cond. 
Su/rWbfte,  l'«  pers.  plur.  près.  cond. 
Suivrons ,  !'•  pers.  plur.  fut.  Indic. 
Suivront  ,Z*  pers:  plue.  (ut.  indic. 

SUJET,  subst.  mas.  (çujè)  (du  latin  subfectum, 
qui  signifle  proprement,  cit  qui  est  Jeté,  mis  des- 
sous ;  quod  jQctnm  est  sub) ,  cause ,   raison  , 
motif  :  querelle  sans  sujet, —^Msiière  sur  laquelle 
on  parle,  on  écrit  :  le  sujet  de  son  livre  est  par 
trop  rebattu,,^  Être  pUin  de  son  sujet,   l'avoir 
bien  médité/  le  posséder  A  fond.Voy.  matière.— 
On  dit  aussi  dan  '  les  sciences  et  les  arts  :  le  sujet 
de  la  médecine,  c'est  le  corps  humain;  U  sujet  de 
ce  tabUau  est  un  tel  irait  d'/iialoire.— Kn  anat., 
cadavre  A  diasj^uer.— Enroua.,  l'air  sur  lequel  on 
fait  lea  parties.  -^  En  logique,  tèrrme.d'une pror 
position  dont  on  nie  ou    l'on   affirme  quelque 
chose.  Ainsi ,  dans  cette   proposition  :  le  soleié 
ut  grand,  soUil  est  le  sujet,  et  grand  est  iat 
tribut. — En  t.  de  gramm.,  fe  pronom  ou  le  nom 
qui  désigne  la  personne  ou  l'iobjet  dont  on  parle, 
autrement,  le  nominatif.— -En  parlant  dea  person- 
^nes  ,  qui  est/  sous  la  domination  de...,   qui  est 
soumis  A  un  pouvoir  souverain,  A  l'autorité  d^un>. 
prince,  d'un  roi  :  il  est  le  sujet  d'un  tel  prmce.  ' 
—Au  fém.,  anjelle.— Personne  considérée  sous 
le    rapport   de    aa   ctpacité,    de  ses   Ulents, 
de    sa   conduite  :   bon  sujet ,   mauvais  snjcL 
-*  Personne  d'un  mérite  supérieur.  Voy.  l'adj. 
coiET  ,  'sujette.    —    T.  de   bol.,  arbre  qui 
doit  recevoir  la  greffe ,  ou  arbre  ê  greffer.  — 
T.  dram.,  sujet  est  ce  que  les  anciena  nommaten 
la  fabls  dans  les  poèmes  draoaia|i|^^e)  ee  que 
noua  nommons  encore  fhisttfir^^nk  roman  ; 
c'est  le  fond  principal  d'une  comédie  ou  d'une 
tragédie.  • 

HtJiUT ,  adj.  mas .^  au  fém.  ftOJBTTi  (çttji , 

jèU)  (du  latin  subjectus,  employé  dana  la  même 

acception  ,  et  qui  est  formé  de  sub  ,  sôtu  ,  et  de 

Jactus  ,  part.   paas.  de  jacere ,  Jeter  ;  qui  est 

jeté,  néU  dessous) f  qui  est  soumis,  utreint  A...  i 

sujet  aux  loU ,   à  la  régU  ;  tous  les  hommes 

sont  sujsu  à  la  mort.  —  AssuJéU  A  supporter 

quelques  eharges  ,  A  payer  cerulns  droHs  t  aw 

trefoU  Us  paysans  étaUnt  snjeu  à  des  corvées  ; 

cette  marchaniUe  est  sujette  d  payer  un  droit 

d'entrée,  -r  Être  sujet  à  l'heure ,  être  obligé  dé 

fiiire  quelque  eboN  à  une  certaine  heure  pré- 

eist.  —  Ou  dit  prof -,  dans  le  même  sens ,  êtr 

sufêt  au  coup  ie  marteau.  ^  Aeeoutumt^  é  . 
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Ptjct  au  vin  â  ê^hiUrer  ;  itifet  ti  la  houehê  , 
I  rtiëbiludu  do  la  gounuandiio.  •—  llxpoié  à...  i 
iujtt  a  la  ^outic,  a  [a  (jruviilc  ;  paijg  iujet  aux 
luointaliani,,çauUnrs  èiifcltLt  i  changer, ^-^Celia 
dtvidrclie  tiU  siijeUe  a  de  ijrmul%  iiicouvinicnis^ 
il  y  a  'ie  gramik  hi couvert ii- ras  à  la  fuire.  —  Ce 
patêiujt  vhi  su)el  a  iilnêicttrii  luicrpri'laUoH»^  est 
•u:>('e|iiible  do  {tluniuun  iiilcrprciaiioiis.  -r-' 
l'rov.  ;  cet  homme  vul  4U)cl  a  caulwn  ,  il  no 
faul  pas  trop  ne  lior  i  lui.^ — 1 .  (]<>  luaii.  :  Unir 
un  clu'ial  êiijci ,  le  iuulriiir  quiitl  il  fe  U'a>erie 
dan»  les  vollri. — Voy.  tiutT,  lubil. 

btJKTlO.^,  lubit.  (éiii.  (çnjt'don)  (du  latin  mb- 
Jictio  f  qui  si^nilio  propreinoni/ aciiuM  du  mcllre 
dthioui)  t  dépt'udanee  ,  aftfujétî^Keineoi  :  la  tu* 
Jviion  aux  Uns  ;  Us  hthoin»  de  la  vte  tout  de 
ytandes  tnjcUuus.  —  Incommodité,  l'Tviludes  : 
lik  maiëon  a  de  yravef  mji  lions ,  cV«(  ce  qui 
m'ùmpécUe  delà  huer.  -^  Àitfidijiléd'iin  dotnesli- 
qiio  aupréi  dit  iOQ  ma^re,  d'une  rrmific  auprès  de 
>h:)ti  mari,  ou  d'uuH  garde  auprès  d'un  malade  , 
v.\c.  —  ÀMiduilé  que  dciuandu  uni;  chargf  ,  un 
iniploi  :  cel  emploi  esl   d^nne   grande  êuji'Uon, 

tti; JETTE,  fubil.  cl  luj.  fém.  Voy.  hujtr  , 
siibsl.  et  adj. 

bliKASi4  ,  subst.  fém.  (çtikana) ,  t.  de  bot.  , 
(^(".Te  de  planlei  ongiuiirca  de»  luJei,  qui  lo 
CLltive  dans  nos  jariiins.  -  ^ 

htfcPTino,  «ubbi.  um.  (çukoiiro)f  i.  «rUiiL 
nat.,  espèce  de  quadrupêiic  de  UC^binc. 

bti.LVEfti ,  iubsi.  propre  fém.  [^\xr*  {çuUve), 
niylli.,  iKim  de  diviniiés  champélrei. 

MJi.rATls,  inbil.  mai.  (çulefute),  t.  docbitn., 
sel  formé  par  la  combinaison  de  l'acide  iulfu' 
riq  e  avec  dt  (Ter  en  ici  basei. 

ftULrATé,  K,  adj.  içultfaU\  t.  de  cliim.,  de 
la  nature  iju  iul/ute,  où  il  enir'e  du  sul/ute, 

ftti.riDK,  subst.  fém.  (çule/ide^y  t.  de  ciilm., 
combinaison  du  soufre  avec  un  autre  corps 
moins  éleciro-n^^galil  yue  lui. 

.LUI. hit:,  sibst.  m'a;»,  (çulcfth),  i.  de  '*blm.^ 
5(i  ior.nié  p'ir  |j  cunibifiaisoii  de  Vav.Uïe  ^idfureux 
ax'c  une  base.  —  Sutiitè  de  chaux,  lel  sulfureux 
i.base  de  icr^e  calcaire, 

bUi.roiyÉiDk:,  subit,  fejm.  (çHU'fok-ide\  t. 
d(^  cliim.,  buUe  volatile  ii^Z/'ui'^ii  ;  baume  é////^/- 
rtux.  y 

MJLrt'iiE  ,  subst.  m»9.  (çui&fHre)f  i  dechim., 
combioaisuu  de  toufre  avec  dillerentes  btici • 

b(ji.ri;iiÉ,  E,  ;idj.  içnUfnré)^  t.  docliim.,'qul 
/oiiiieuldu  ëoiifre^où  il  entre  du  êoufrej  ga% 
Uy>ltogène  .sulfurC,    *  . 

l»|}L» unÊviB  »  ad),  fém.  Yof.  tuLfOREUX. 

itLt Ufti  li)L ,  adj.  mas.,  au  (ém.  b'Ulil'DilEliiB 
(çulefuren,  reu%e},  qui  lient  de  U  uature  du  mou- 
fre:  matière  iul[ureu$t^eslialaiëom  sulfureuses, 
<— '  Àçlde  sulfureux  ,  oblunu  par  U  eombualioQ 
lente  du  soufre, 

ftULr'lJttigiiE,  ad),  ^lea  deux  grnroa  {çulefu^ 
rUiti):  acide  sulfurique^  dans  fa  Douvelie  cbimie, 
acide  obtenu  par  la  rombustion  rapide  du  êoufre, 

«UlXiiAiW ,  subst.  fém.  (çuUgueraiie)f  i, 
d'hist.  nat. ,  coquille  ou  ammonite  décrite  par 
donnerai, 

fttxiME,  subit,  mil.  (çulime),  Dom  qu'on 
df>nut^  au  fard  blane  dont  les  fummcf  turques  te 
servent  pour  se  (aire  paraître  la  peau  plus  blanche. 

blLLÀ^  OU  ftlLL4,  subst.  mas.  {çuUia,  cUeia)^ 
t.  de  bot.,  espèce  de  sainfoin  originaire  île  àlalte. 

fttLl'Y'StH-i.OinR,  subft.  propre  oits.  (çtikli- 
surloare),  ville  du  Iranee,  elief-licudo  canton  « 
arrond.  de  Gicn ,  dép.  du  Loiret. 

i»i;i.iMCE-LEiMjiAiiPS  (sAiNT-),  lubst.  propre 
mas.  i  ceiuçuU'piçèieclian ) ^  village  de  France, 
cl/i'f-licu  do  canton,  arrond.  d'Aubusion ,  dép. 
40  la  Cieuse.  ' 

^xo\^x^  ii\$%,  {€^tnçuleplceléftU'ie%  Ytllage  dt 
France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond,  de^H|ç^ 
d^p.  de  U  llaute-Vieope. 

ftUi4>icjE:«,  iubil.  nias,  (fii/rpl^lefi],  eecléilu* 
clique  du  réminaire  deSaipt-Sulpice,  A  PlfUj^  ou 
il  autres  e^Muinairei  qui  en  dépendent.  "  .    ' 

tVLPiTii^tdJ.  féoi.  {çulepielj,  t.  d'a»Uq.|  m 
lu  d'une  loi  romaine  qui  défeodali  de  con^crer 
on  Uropie  ou  un-autel.  laQi  U  permliflon  4\\  aé- 
oateidM  iribuni. 

iULTAVyaubfi.  niai.  (çnUUm),  Pomptreord^a 
Turci^  Uf  rand-aelgneur.  On  dotoa  la  nAoïa  titra 
à  divers  autres  priucea  roalioonétaiii,  et  an  parti- 
culier aui  priocaa  tartaraa  .--l^lf .,  Iiomina  daapo- 
tique  et  fier  :  il  •gil,  il  parle  §n  eullan,  -  Fat|t 
couiilii  ou  plutdt  corbailla  remplie  de  parfuma. 
^sultàMi  aubat.  lém»  (fulelanê)  n  feimne  du 


bUP 

grand-teignetir,  etc.  Kn  ce  feniyi.fe  mot  ne  aa 
dit  proprement  que  de  la  mère  du  tullan  ré- 
gnant, qu'on  appelle  aussi  valide  ou  sullane  va* 
ikde.  Les  femmeg^ou  concubines  du  grand-sei- 
Kneur  ^e  noiuinont  odalisques  ou  kadeuns.  — 
l'rinceise  lille  d'un  sulian,  —  Borte  de  vaisseau 
du  guerre  des  Turcs 

.ai;i.TANii«  ,  subst.  mas.  (çulelaneln)^  Çipikca 
de  monnaie  d'or  do  Turquie. 

fiiii.TE,  subst.  prop.  mas.  (çulcjeie),  villa  de 
Frnnce,  chef-lieu  de  canlon,  arfond.  do  Wii»eai' 
bourg,  dep.  du  UasRhin. 

t>l  Ailir.  ou  aiiMAt:ii ,  subst.  mai.  Ççumalç),  t. 
(io  bot.,  arbrisseau  à  fleurs  rosaeées,  qui  fournit 
un  laii  pour  les  cuirs,  et  surtout  pour  l'apprêt 
des  maroquins.  On  en  compte  au  moins  cinquante 
e5péc(s,  dont  plu&ieurs  sont  dioïques  ,  et  dont 
quel(pies-um*s  recèlent  up  suc  irés-Acrc  et  qui 
ennammc  la  peau;  d'autrca  mêoie  lont  trèa-vé- 
néncuses.  On  distingue  auriout  le  sumac  com^ 
mun  ,  qui  eai  originaire  de  la  Syrie,  qu'rfh 
nouime  roux  ou  roure  des  corrçyeHrs-;  et  Ip 
sumuc  des  jardins,  de  Virginie  ou  du  Ca^iiada^ 
qui  se  nomme  aussi  t/i/ia/^r<^r.  \'    .    ' 

Skmes^   r»  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  verbq  Irré- 

gUllcr  «AVOIR.  V 

iOMARA,  subst.  raai..C(rwmarff),  lorta  d'ina- 
Irumenl  4^  vent  usité  en  Egypte. 

^scmAtre,  adj.  des  deut  genroa  (çumàtrif), 
Voy.  SAUnÂTiu:,  qui  est  plus  usitée 

suMAi;,  5ubst.  nus.  (  çumà  ),  eapice  de  cUat 
chinois.  . 

biMuiLPiuRB,  fubst.  mai.  (  çontkfarç  ). 

'  Voy<'9   bYJ'.Ui.l.tMlAUUSK.     ^  ^  » 

tfUMiaE,  subit,  propre  mai.  (çiiméne),  ville 
de  1  rance,  chèf-ljeu  de  canton,. arrond.  du  Vi- 
gju  ,  dep.  du  Gard.  . 

SLMh2>,iubsi.  propre  mai.  (çum ice) ,  myih,, 
nom  soui  lequel  les  Carthaginois  honoraient 
Mercure. 

kl;  11 M  A  iv  A  LES,  subàt.  mai.  pjur.  (çomemonale), 
L  d'anii({.,  sorte  de  gûUaux  qu'on  oU'rail  à  Plu- 
ton,  dans  les  snvtmanaltes,  -■■    .,  ■ 

hiJ-MMAiiAi.it:s ,  subst.  fém.  plur.  (çomtma- 
naît),  m}ili.,  fêles  qu'on  célébrait  en  l'honneur 
de  iMutoii,  surnofnmé  S(^mma;ie. 

BtMMA.ME ,  subit,  propre  mas.  (  çomemane), 
inyih.,  surnom  de  IMulon.  Quelquea-t^ns  en  font 
un  dieu  particulier  (jui  présidait  aux  éclairs  rt 
aux  lonnerres  de  nuit.  Il  élail  eitrômement  re- 
douté, cl  plus  révéré  que  Jupiter  lul-m<^me. 

t»^Mp|T ,  subsri.  mas.  (çonpi),  t.  d'hin.  oat., 
e:jpéQc  de  poiason  du  genre  des  contrisqq^f. 

iitMTiJM  ,  atU)si.  maa.  {foniome),  t.  de  cbgp^ 
cellerie,  nom  qu'oa  doaoait  |i  Mac  lecqi^dç  ÇP- 
pic.  , 

at'MiJQUE ,  f ubit.  fém.  (çumukç)f  t.  d'bift. 
nat.,  genre  de  vera  aquatlquea. 

ftVNKT,  aubit.  mai.  (çuné)^t.  dHilat.  îiat., 
forte  do  coquilles  du  genre  d^  donaces.  '" 

auniADE  ou  itJ^fiAS ,  subit,  propre  fém.  (fu- 
ni-ade,  ni-^ce),  mTtd.,  lurnom  de  Minerve,  frïê 
du  proim>ntQire  de  Sunium,  où  mIIq  êHi\  tin 
templ^. 

a'JaiurATB,  aubil.  propre  mai.  (çunt-arate), 
myih.,  iui  nom  de  Neptune  ,.((M'oa  adprait  aur  le 
|>roinon|oiro  do  Sunium,, 

gunu^t  fubi(t  propre  (tm*  lçmi'ùce),yqj. 

ii;&&gT,'aubit,  Biaf.  (çvné\  ledit  dea  de- 
voiri  qui  ae  fooi  paa  de  droi^  divio  Pbea  Ici 
Turca. 

a^BiBA,^  ouiOiliA  y  |i4)at.  roM' p)ur«  (çunenl), 
.YoT'fioavA* 

gVMTou  fifiii,  aubit.mAa*  (çonUt  ça-i-élê), 
t.  de  |{ot.,  aorte  d'arbre  d* Afrique,  qui  fournit 
une  grande  partie  de  U  gompto  que  lea  câraVeofa 
purteoi  an  Egyptp. 

iifOvATuiitiuMf  iubat.  Mm.  BluTr  (m^iÊê 
térUl)  (du  Ut.  êuif  p«re  »  <w^#  hrèMI»  e|  lONfui, 
Uuraau),  tKd'antiq.,  lacrilUi  q«'t|D  IMlMl  Mina 
lea  cinq  Éna,  et  daaa  lequel  (hi  IwanllU  if^ia 
vieiioaea  i  un  pore»  ua  aauutmi  ai  up  tgUPMi. 

•VP.y  aàréflatiou  de  aujpiai. 

•vrfty      part.  paN.  de  êup0^. 

Wfm  IÇiipirM),  prép.  laUue  oiil  afgnMIâ  lÉr, 
it  qui  enire  dana  quek|Uea  nota  riraaçiia  64  eMê 
ïparqut  la  aituaUoii  on  iupeifôsUlôn,  pu  uiio 
pr témluance  t  aiipdriaur,  ou  un  eie^  t  ti^rsH- 


iUtit ,  f •  uaut^   Cwfli  f.  M  mif.,  if  flptt-     que  bora  d'uaaff. 
Hber ,  «u  dit  que  ff  voie  i'tau  q  $ypf,  ïwia/ti        tun^CBlitlt,  jpMf   f*m   -:^:^^  .^, 
y  est  entré  auelqua  choie  qui  an  a  bôucbé  roo-  |  (aoiTait  MéHa§ê,  coétraetlott  u   êUfoHHekeriê 


verture,fnAci4lrtr  on  aipiaant,  eu  ^mpant 

iUPEnADDiTlOI  eu  •DlADOlT10a,lubit  rén. 
(Çupéi^adedlûiQn,  çurad0éi€U>n),,mU(in  d'aiiuS 
encore  à  ca  qui  at ait  d^à  éU  au|fai«nté.      % 

•tP^RATlOM,   aubat.  lém.  (fiip^rdclow)  (a' 
lat.  êuperaiiQ,  fait  de  $upepar§,  iurpasser)    i 
d'aitron.,  l'aiaédant  du  oiouvenant  d'une  piil 
«éie  par  rapport  à  une  auira.  Pau  uilté. 

ai;i>ERBB,  aubat.  fém.  (cupérthe)  (du  Ut  su 
perhia),  orgueil.   Il  eat  vieux  et   ner  •'eruploil 
guère  qu'en  t.  do  dévotion.—  al^rlkal   oacuEiL 
(SîmO  La  êuperhe  n'eit  pai    l'orcueil   tout  nuf 
comme  le  super ke  n'eit  pai  limplement  orqlmn^ 
Imx,  L'orgueilleux  est  plein  de  io|;  faille  su 
perke  en  eit  tout  bouffi.  La  superbe  est  un  or" 
yuellleux  arrogant ,  qui ,  par  aon  air  et  tes  ma. 
mères ,  airecie  lur  lei  auirVi  une  lupériorité  hu- 
miliante.-* La  superbe  est  uq  orgueil  superbe  ou 
arrogant,  insolent,  fastueux,  dédaigneui.  LW 
gued  ait  une  ha^e  opinion  de  loi-méme    qoî 
fait  qu'on  n'eitimo  que  loi  ;  la  itipe^^cestVoi. 
tenlaliou  de  cet  orgueil,  qui  fait  qu'en  afreclant 
I4ne  très  haute  opinion  de  soi-même,  l'on  téuioi. 
gn<^  ouvertement  un  grand  dédain   pour  les  au- 
irei.  Jl  ya^oujouride  la  aottiiodam  Vorgudl 
et  da  rimptrlioonca  dam  la  superbe.  Vous  con- 
naisH*!  lé  démon  de  rpr^ut;!^;  Mllton  vous  pe<nt 
le  démon  de  la  superbe.  —  Tout .  dit  Bossm 
Jusqu'à  ihumilit/v,  sert  de  pâture  à  VorgutU-  la 
éuperbe  le  repaît  de  vaine  gloire,  maii   luriout 
da  aon  propre  enceni.   L'orgueil  raffiné  se  rit 
louVent  dci  vauiléi  de  la  superbe,  —  Vorgutd 
quelquefois  Hn  et  subtil  ,ie  déguise  de  mille  ma- 
nières ;  il  socadie  jusque  soui  le  manteau  du  phi. 
losophe,  mai^i  il  perce.  La  superbe,  aans  adressil 
et  sans   pud^in7~-a^ouJouri  aon  enieigne  dé* 
ploy^c;  voui  la  voyoi"l*éular«ir  la  pourpre  de 
la  grandeur  ou  de  la  richesse^^^îtosklaie  d'elle- 
même. ^-«L'or^iiai/  ae  trouve  dam  touteTlercon- 
ditions,  dans  toutes  loi  âraei;   la  superbe  n'est 
faite  que  pour  un  état  brillant ,  dea  avantages  de 
la  fortune,  pour  dea  âmci  vainei.  I.«e  pauvre  sera 
orgueilleux  t  màii  ne  peut  être  aiipcff^e.—L'or- 
(/titi/ inapirera  quaiquefuii  de  bonnei  actions  ;  la 
superbe   n'en  impircra   que  d'éclatantes.  J/or- 
(^i^aii  tout  10   faire,  valoir;   la  superbe  veut  te 
faire  voir.— L'o/'^ueii  êa  modiûe,  Il   a^ennoblit , 
et,  par  dea  modlflcationa,  il  devient  une  bonne 
qualité;  mail  la  supsràê  n'eat  Jamali  qu'un  vice, 
parca  qu'elle  oat-i'ascèa  d'un  vice. 

MJi>EniiK,  adj.  dea  deux  genrea  (fupirebe) 
(en  lat.  iMpa^^ui) ,  orgueilleux  ^  arrpgauL  etc.  : 
Tarquin  le  Superbe»  —  Plein  de  fierté  i  ccl|f 
4fiia  ai  superbe  eet  enfin  dépen^ani^,  —  Qui 
l'estime  trop,  qui  présume  trop  de  lui  i  fêtais 
fuune  et  superbe.  '<—  Appliqué  «ix  qualités  phy- 
siquea ,  il  exprluM  la  belle  apparence ,  |a  gran- 
deur t  une  femme  supfrbei  ^'^  iuperde  cavalier, 
da  bauta  taille ,  de  btfnno  mina.  ^  Dana  les  ou- 
vrages d'eiprit,  H  Indique  l'élévation  des  idées , 
il  a  prononcé  un  superbe  discours,  —  En  par- 
hint  dea  ouvragaa  de  l'art,  il  en  marque  for* 
donoauce  t  i^rchlleeture  de  cet  édifice  est  su- 
perbe. — >  Dana  lea  ouvragea  hioipa  coniidérabiei, 
il  indiqua  la  ricbeaae  do  la  roaliire  f  des  bijoux 
superbee.  *-  En  parlant  dea  ehoaoa,  aomptueui. 
ciagnlAqua'f  festtk,  kabU  superbe.  On  dit  auial 
en  00  aem  i  nommé  superbe  en  habili't  eH  équh 
pages,  —  On  dit  aubat.  au  mai.  f  résister  aux 
superbeé.  Dana  cette  acception  11  dit  plui  qu'or- 
'gueUleu».  (Vof .  le  sgn,  au  mot  aopci(aa,f^m.)— 
bubit.  maa»,  I.  d'anat.,  muide  relaveur  de  l'orU. 

uupnitMifnUT^  adf.  (çupfr^emof^).  fwe 
madiéro  supsrb^,  or|qfi|leuiq ,  vieux  4? AI  ea 
aenii  rexeiùple  aulv^nt  que  noua  dopqf  fpcora 
IPAeàdémle  né  ae  eomprppdrait  pepUitfo  jmra  : 
plus  on  M  perle  avec  aoqmfifton^  wits  il  parle 

Miwnl-a),  dieu  da|  In^lmf.        ,,7  ,:.  .,^ 

(eitpiMkdmf),  m«pmt  M  w<w«  ilW*' 

tufËMCiDJU.  T.  Aral.  K$4mMDL  rarieoir, 
«««M  4a  ftàtt,  (MM.)  PrM4««  teiMU. 

céetdan) ,  arr«U  da  cotMli-d'élM.  qal  whMr- 

■flaçi  i«d4DH|i||  4M  «N^iiaMMVlMi  «trf* 
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/rii^>/#  titrèino)|ironipfrlf  faitt  «toc  finetie* 
i^  me  fiait  à  lui,  iî  m'a  fait  ufiê  êuperchertê. 

êVPkmK  9  au}'  àê$  deux  genref  (çnp4r$)  (di 
Ul.  tuperui,  qui  afl  an  btut),4.  d«  boi.i  waire 

père,  hbrt.-v  f^tf''  iupérê,  donl  ToTairt  eil 


infért.  „ 

aursR>tfTATiO!i ,  tubit.  rém.  (çupirêfétà' 
don)  (du  lai.  êupêrfœtaUo,  (œtu$,  êuper  fœtum\ 
concepUon  d'un  fœluê ,  loraqu'U  f  en  a  déjà 
un  (iana  le  feia  ^de  la  mère*  —  Redondance, 
iuuiilitéf  t  ce  chapitre  eei  une  véritaùU  superfé» 
tatlon.  -, 

si'PERPicuiRB,  adj.  dei  deui  genrei  (çupére- 
fieiére),  de  la  «uper/Vcie;  qui  regarde^  coucerne 
U  super fielCf  la  aurface.  Peu  utile. 

ftUPERriciALiTiy  aubiU  rém.  {çupérefleia* 
'Uté)^  qualité  »   éiai  de  ce  qui  eai  êuperflcieL 
preiquo  inusilé. 

itM^nricii,  itibft.  fém.  (çnpirefiei)  (du  lit. 
%iiper/iciet) ,  en  géom.,  longueur  et  largeur  aani 
égard  à  la  prori>ndeur  ni  à  répalaaear  i  la 
àuperftcie  de  la  ierre.^^  Dana  Tusage  ordAialrt , 
furrate  det  corpi  t  la0iperflcie  d'un  jardin,  ecn 
éi(*ndue.---jjBii/ev^ /a  êiip^rflcle  d'an  eorpe ,  le 
>  dçiiui.  -r<^gri  légère  connaifunce  de  quelque 
arl,  de  qiieîque  aciettce  t  e'arréttr  à  la  snperfleiê, 
^  Kn  i.  de  droil ,  on  dit  que'  la  superflcU 
cède  au  foudt ,  pour  lignifler  que  la  lurface 
du  icrreiti ,  el  en  cootéquence  tout  ëè  qui  eai 
bâii  ou  planié  dtmney  apparUenl  au  proprtéUIre 
du  foiidf.         ' 

itPEnpiciBLf  ad),  mai»,  au  fém.  tvpiiipi- 
ciEi.LB  içtipéreflciéle) t  (\u\  n'ftl  qu'à  la  iuper- 
fiàe  :  le»  alUrationn  de  la  natiirtt  ne  iont  <que 
supcrficlellee  ;  ta  Menttre  n'ett  fi<e  ewpwrfielelle^ 
cllo  a  enieuré  leutenent.  »-  F(g.  :  counalseance 
iuperficielle,  légère»  peu  approrendie.  -«-  Homme 
iuperfiatl,  qui  ne  aail  rien  i  fiind<«^Kn  méi|ee., 
il  le  dii  du  poulidani  les  ballonenla  ae  fbni  len- 
ilr  tomme  fi  rtriére  éiail  é  peine  reeouverle  par 
la'peaij. 

KUPEiinciELLii  adJ.  fém.  Vufi  ivpgtncttL. 

siiPeEPiciBixEMEilT,   êéii^    {  çupérelMêk' 
mati),  d'une  manière  êwptr/leUlle  (  en  propre  t 
ce  coup  ne  Va  toaehé  ifue  êupefflcHelkmenl  f  ti 
V  |)liis  comrounéroeni,  in  Oguré  i  ces  matiéHê^  eee 
iujeti  ne  90m  traiiée  f«e  wnpurfMêitemênt. 
«suPERPiN,  I,  ad).  (çnpirwflHn,  fine)  (dea 
mou  lai.  iuper  el  /liift;  (aii-4eit«a  cAi  et  fm  eK 
fin),  irèS'gn ,  d'une  qualllé aupèrieére. 
'    iUPERPto»  iobii.  roniii  (f«pdreflli)  (dû  Itt. 
tuperfiuum) ,  ce  qu'oH  i  de  trop)  ie  qu'on  a  de 
reite  el  d'inuiMe  t  r*etf  du  mpmitui  le  Hdie  ne 
donna  «onveni  çne  avil  i«|arfici-«^»Aafii  pluriel. 

iUPBEPUf ,  B  ^  id).  (0«NlfVflll)  (du  tel.  tupt^ 

Hmt,  employé  daii  te  iftumu  accepUou^  IH  qui 
lignifle  proprement^  qui  0Mê  piiCéneiui  ^  qui 
déborde ,  ie  nupefllmÊi^i  flÉêH  tupep,  wnier 
par-deiiui}/qul  ealÉi  iropi^  iBuUtei  qiH  réel 
bon  à  rien  pour  te  toéeeUHé  t  ¥È^rm  êùpé^lMt 
pmiei  êuperfimUé  ^  êé  dit  ^  ttui.  itt  lo«t 
interîaile  mineur  Mi^M  tHi  f^^MHé  éM  •ttmf'^ibii  1 
quinte  eutmrfia^. 

MiPEàri^iriti)  teMi.  réii;  (|pittMN/ni^)  (en 

lai.  tupetjfinmi) ,  ee  i|M  m  t f/pinflu.  -^  Abon . 
diDce  IndlUé  I  k  tm  rmaJMitr  imilet  ck  IB- 

perlltàtii.  '.  .         y 

•tPBBtttPiiof iffiiii.  néM.  liit.  rdipè^. 

ce  ropi^  qtif  M  fte  jf«M  bétel  uW.  ' 

nt^teàt»iftiL^  MMi.  mte.  ym.  KNIbl. 

»tMkfclM*,  i,  Mbai^et  iiQ.  (éli|MH^H  W» 

il.  irt^eHo^),  cdiH.  cette  qél  gti  «î^èUttl,  biri  a 

I  directibn,  IHutbrtté,  le  edÉttUtendtai^t.  -. 

Qui  dirigé  Ml  iénlHiiiAi  iM  éobrtBl)  «t  ^|.  :  fa 

;^*itpéàlBttt,  i,  idL  (MfMi^ciii  IM«  ii|. 
Î2^î'  copitetltÉr  *  i^ihit  »  #tti  bém ,  qui 

JSié^k  SLf^îîîr 'J??^'"^*^  tkféi'tiïÊree,  réttéf 
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êupérieureê,  let  tribunaux  qui  Jugent  en  dernier 
reaaort,  —  En  lernieide  géographie  ancienne, 
on  dit  t  Parmonta  iuvérieure ,  Pdnnonie  infé-' 
riêure^  elc.,  ce  quieit  la  mèrue  choie  que 
Haule-Pannonle,  Bave-Pannonie. — Ad).  elaul>st. 
plur.,  mjlh.y  lea  dieux  du  ciel  étaient  aouvênt 
appelée  :  dieux  tupiritun^Ui  divlnlUi  tuperUu- 
ret. 

gUPfolBIJBBilBBT,  adr.  (  çupéri-eùremân) , 
d'une  manière  supérieure,  avee  afantage ,' par- 
faitement bien  :  i/  écril,  peltû ,  destine  supé^ 
rieiirement,  —  Par  coroparalaon  ,  beaucoup 
mieux  :  ces  deux  aulcnrt  om  écrit  sur  la  même 
matière,  mais  l'un  supérieurement  û  Vautre, 
^ai;péRiORlTâ,  lubat.  fém.  (  çupériorité  ) , 
excellence,  au-deiiua  dea  autrei.  —  Auloriiéy 
prééminence. — Emploi,  charge,  dignité,  direc- 
tion de  supérieurs  daha  un  xouTcnt ,  dana  une 
communauté  1  il  est  parvenu  d^  la  stipériorété 
de  ce  couvent;  U  aspirait  d  la  supériorité  de  ce 
mofiuKdre.-^T.degramm.,  qualité  dn  auperlatif, 

ti;PERiBCTiOii ,  iubat.  fém.  \oj,  iTrianoi^x. 
.  gtJPBRi..,  abréf iilion  du  mot  superlatif. 
^t'PKRLATtP  ,  iubit.  mas.  (  çupêrelatif  )  f  du 
laMn  super laiitfus  t  fait  de  sttper,  aur^  au-Kleiàua, 
eilatus ,  part.  païa.  de  ferre,  porter  ;  porter  au 
plut  haut  point  ) ,  t.  de  gramm.,  nom  qui  aug* 
mente  la  aigniflcatlon  d'un  mot  iutint  qu'elle 
peut  ètre^iugmentée ,  en  prenant  devint  ioi  lea 
idferbea  très  ou  foNj  le  plus,  la  plus ,  eie.  :  un 
adfectlf  superlatif,  —  Loraqu'on^ exprime  U  au- 
périorilé  ,  celi  désigne  un  superlatif  relatif;  et 
loraqu'on  eiprime  le  pltii  haut  degré,  c'eat  dn 
superlatif  abaolù  :  trés-sage  eat  un  êaperlatl/ 
abaolu,  et  le  plus  sage  eai  un  superlatif  relatif.— 
Para;  t  cela  est  bofl  ou  mauvais  au  superlatif , 
eitrémehieilt  bon  ou  extrêmement,  màuvala. 

g|JPBRLAtfP,  adJ.  mas. ,  au  fém.  ftupiJlLA^; 
TIVB  (  çupêrelatif,  tive) ,  t.  do  gramm..  qui 
expriipe  la  aupériorité  à  un  très-haut  degré,  au 
plus  haut  degré  t  adjectif  superlatif . 

itlPERLATiVB ,  adii.  fém.  Voj.  aDPIRLATIf . 
iVPBBLATIVBlIBBT,  idr.  (f«pdfeiolit/CfNOn)« 

as  plua  haut  degré. 

gOKRUPiQOB,  ad),  dea  deut  génlPéi  (fiipd- 
hittlliuy;  grive,  magniflque,  impolant.  fBoist4.) 
Burteeque,  Tleui,  et  même  hora  d'uaage. 

•VPfeBilPICOCàBTlBOgB.  ad).  HSm.  Vof.  IITv 

PBgLif icocAifTiioi.  Mol  eréé  par  Rabeltla. 

âimtaLtHtocA9TiB0i ,  ad),  mu.,  itt  fto. 
grMRtlPicoCABtittOig;  (riip^ifl/iftoftaiicleii , 
/dlis») ,  eti  èt|lg  ti60x  et  bliribaqu«  :  eteeUeil , 
pÊttên,  Abiolumiiii  Inualté. 

gfei^BitLindotAiinBuiBirîitirt ,  •«(?.  (çupêre- 

hfikokancieiaemàh  ) ,  d'unf  manière  superlifi- 
cocoiÉltenAa.  Abeolumenl  inuaité. 

évPBBBUiiÉmAiBB ,  a4|.  ém  deBi  getirea 
(fttpdfiNiMidfdf a)  «  qui  eai  aa-delA  d'un  nombre 
déiermiBé. 

•vrBftMl^TlBBTi  ■,  adf).  { çupértpanUm , 
smtê)  (du  lailB  aiqMr«  in-de«aa^  per-deeeue  ^  et 
partiene^  pan.  préa.  de  panlri^  partager)^  aè  dli  en 
naatb.  de  deux  nombrea  eu  de  dtux^lignw, 
lorfqnerBBéoBlleBlPauirepluilfBra  flbteifee  bu 
rBalB*7eaiattperpBU«nide  i|  il  le  obbiIobi  1  Mi, 
•I  il  y  a  un  reaie  équirateni  à  bb  Iten  lie  fetei. 
^•VMAPOfii  B,  pari.  paè#b  itt  mperpaeer. 
^nj»bmpobbb  ,  ?  •  éei.  (  («ipd^epMd  ) ,  pi»f«p 
dttaauet  -^  ae  ivpiR^viBn^  ti   prmi 

^ÉVfBtlNiBmM,  Mbil.  féÉn.  {pipthphtléon) 
(dil  tettti  Mp»^  ittf.  etpoUftd ,  pbiltlon  ) ,  êfy^ 
tloB  dé  poiai*  une  li|litt,  bbo  itt^flee.  un  ettrpe 
attt  ttllMtm.    .  . 

f^uddoH) ,  ptù'gùlhn  exeHaite  el  ^^àlt  trop  #0-^ 
ttiitê.    •-. 

(  MMkdiiMi.È.  i^.  tf^H^î*^^  »  t« 

dtt  ehlhi,,  nlua  que  loliifd.^  ,;^  .  «^  >.. 

lèiPlftAbi^  B  f  pttri*  PAii*  diêui^éder. 

BWBBitoÉa^  f«  BOBl,  (f9méM€éié),msr* 
attttiri  dlffértrjHMir  un  lênpe.  YtettUttl  Biéme 
btra  #Beiié.  Obbo  attaeri  pUia  f  un  ée  auf^eeér . 

•WiBBttiia,  i^;«deedeBa  geurw  (pu- 
màMâmiseékèÊ  )  k  nul  éiiMiun  estm  èim.  iail  l^« 
MgiBNi  ttittTtt  gJB^eaaiig  uen  aine.  \m9ÊtSm$j  iBBaiitti 

MPSBttmWttBi  t^l*  Mai*  T•^  ittHMtt* 

tlBVBi  ' 

•oPBRfTiTiBiJiBiiBBr ,  id?,  (  ftttHridUtet* 
iÊUMmém },  emè  teàMéra  êujp^mmÊmêt,  tTpe 
iBparaiiiioB tliw MÊÊè  mené piï  emUencMtt Mi- 
-MUNaniêMMl  i  db  t^Htdim  prufl^bl.  — 

J|.i  N  «U  <to  ttUItti  Ittè  ctittatta  bb  ^ds  pttKo 
^ttliHHndg  D  Vlètcéi    remmtt  al  tlltta  atileat 
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rapport  à  la  religion  :  il  ne  faut  nos  s'êitaeh^ 
tupentUieuiement  4  des  choies  indifférentêSm 

aupRnPTiTfKiix ,  subst.  ot  adj.  mas.,  au  fém. 
iUPBnAriTisuai  {çupèreceticieu ^  eme)  (du  lat. 
tupêrtliliosu» ,  employé  danii  la  iiiéine  acception, 
et  qui  si(;iiinait  origiiiaireinetit  colul  qui  iiupur- 
tunait  lea  dieutfU|)ur  dc«  priért^s,  etc.,  pour  que 
ses  enTanta  lui  turvt^cussênt {  celui  qui,  iuroivant 
&  aea  parents,  rendait  un  culte  idoiàire  h  leura 
images ,  de  superstes,  suivant  ) ,  qui  a  de  la 
tupertlùiun.  En  se  sens  on  dit  suhsi.  :  c'egt  ua 
tupeniitieux.  —  Il  se  dit  ausiti  des  choses  où  il 
y  a  de  la  tuperttUion  :  culte  superstitieux,  eéré- 
moniei  tupcntilieuses.  —  f  1  so  dit  nguréiuent  de 
ceux  qui  pèchent  par  excèà  d'exactitude  en  quel- 
que ftialiére  que  ce  soit  :  il  est  si  exact ,  ti  poncr 
tuel  en  toutes  choses,  qu'il  en  est  presque  «u- 
penlitieux, 

siJi'KHSTnioN  ,;i,subst.  féiH.  (çupèreceticion) 
(en  latin  supenlUii^^  fausse  idée  qu'on  a  de'cer- 
tainei  pratiques  de  religioo^  auxquelles  on  s'at- 
tache a^veft  trop  de  crainte  ou  de  cunflance  :  let 
esprits  faibles  tant  enelint  à  la  tuperttition.  — 
Vain  présage  que  Ton  tire  de  certains  acôidenls 
purement  fortiiita.'— Fig.,  excès  d'exactitude,  do 
aoin  ,  burtout  dans  le  moral  :  poutser  le  purisme 
jusqu'd  la  superstition, 

aupkaBTiTiDaiTB ,  aubat.  fém.'  (  çupèreceti" 
ei'Qiité)^  étude ,  amour,  contemplation  des  cho- 
aea  aupeiieurea  ;  degré  tréa-élevé  du  apirituar 
Uame.  Telle  eat  du  moina  la  dénnilion  de  ce  mol 
que  noua  ne  trouvons  que  dans  Boitte,  lequel 
ajoute  qu'il  eat  etfaua?,  mais  qu'on  l'a  renouvelé , 
parce  qu'étant loul  d  fait  différentde  tuperttition. 
Il  est  par  conséquent  Inéi-fron.. Nous  ne  serons 
uullement  do  l'avia  de  Boitte  relativement  à  co 
mot,  et  on  voici  la  raison  motivée  :  nous  croyons 
que  le  mot  tuperstitiotité,  eu  égard  même  &  sa 
atructure  orthographique ,  exprime  beaucoup 
moina  que  le  mot  tuperttition.  Pour  noua,  tu- 
pêrttitiotité  signifierait  le  contraire  de  ce  que 
prétend  Boitte  ;  qui  'dirait  tupenlifiottY^  dirait 
Mj^fiame,  et  même  bigotisme  de  erainCe  ou  de 
wîtmvàise  foi*  Le  mot  n'eal  d'ai^leurt  nullemenl 
enuaage. 

iUPRRSTRUCTi7nt,  subst.  fém.  (çupèreeetnir 
Afft^fM),  addition  inulijo  A  on  édlAce,  A  un  ou- 
vrage. (llotale.)lnu&ité. 

iopinn,  aubsl.  mns.  (pup(<tf),  éperon. r^Conr- 
roie  large  dana  le  milieu ,  âllaebée  A  l'éperon  | 
M  bbI  paaae  anr  U  eou*de^pled.  On  ne.  doB 
éeriire  que  §u»-fied.  Les  doux  mot«  d'ailleurs  n* 
aoQI  guère  en  uaage;  et  supied  eat  un  barbarisme. 

iUPiLOTi,  aubal*.  maa.  (fupilote),  L  d'hisl. 
naît,  espèce  de  corbeau  du  Mexique.  ^ 
^•ttPiBt  aubat.  mas.  {çupein)  (du  latin  aispt- 
bimb),  I.  dé  grammaire,  partie tle  la  conjugaison 
d*«B  firbe  latin  1  qui  aerl  A  en  former  pluaieura 
iUtrea.     •  ^         . 

iupiHiTttjR ,  iubil.  el  fd|.  juaa.  (fBp<fiBl#iir)| 
léd'anai.^  nom  de  deux  muacles  qui  font  lour* 
ner  eu  bail  la  panaie  de  la  nain.  Toy.  ivpi<- 

RATtUR.  . 

tBPDiATMfi,  iBbil.  fém.  (  gupimêêiôn  )  (  dn 
lalln  iBp^finiItt,  Alt  de  sEptnnrv,  reuteraér, 
eoBcber  A  la  rentenei  mettre  A  renvera),  i. 
ranal.  ;  memment  ée  snpkiêtton,  par  lequel 
on  tourne  la  paume  de  la  main  vers  le  ciel  el  Ib 
i#i  tiré  lA  Itttrrtt.  --  AtUiBde  d'un  nMlade  élemlu 
iur  le  doii 
auppRÉitti ^  B,  pift.  pM.  de  snopééitèté 
AurPÉBtTBli ,  t.  iei.  (vmpf$pédité\  ftwlér  aux 
pMe.  ^  ii  fi^PPÉutini  ?.  pNm«  \ËhisUi.) 
iBBiUé/ 
girpp*^  i{  pAH:  |iiii.  Hsuppen 
ioppRH,  t.  iei.  (fHfd),  humer.— aa  aitPrBRt 
n  ptelié  {Botèêi.)  Hol  q««  A  éié.auirttruli  pop.^ 
"laaia  oui  eai  bttra  dHMtttt. 

iUFPLANTATBUR  ,  iubit.  mil.  ,  iU  fllB.  iOP* 

HA.STAtiiti  (rupÉAulBiRir,  irrwi) ,  ettlul,  eutli 

q«f  ampknu.  C«  iftlul  miimue  dini  TiaiM^NMa. 

ii^i^MitrATiôt,  ittlm.  fm.  (fii|alBiiidei(m)| 

wtikén  dtt  fbtpl^^filir.  Ou  IbbI  MMoi  duttl  Pi« 

ra^fLAitTAtbfti .  libii.  (lOt  Tuy.  wp^Mt 

iOppLARTi ,  B 1  part  piii.  Att  lupptoiiAN^* 
itmARnt,  t.  aM.  (^fMiid]  (dé  Mb 
itpy^BfHAfv,  4Bf  ilgnUle  propremelii  dtpMlir)^ 
MHNT  qBeli|«'tlli  ûm  feipHI  d'um  ^mlèe- 
leur,  fle« ,  ttl  et  mbtirt  i  gg  uiaett  :  mf/HÊ^t 
M  NpBl.  «^  ii  iUPhLilitit ,  V.  proB. 
•f mlAirt ,  iubeC  tr  adl.  {^lé^,  Bufiijf 

cttiBl ,  iBiltt  qttl  iUMSl^. — Qui  iil  RUtumé  pouè 
tti wyjiiittr  nn  iq&B  4iii  «iiiftttt  IbReiM. ^' 
B#|é'  f  ftUÊ  gttfft^iHkek  '[ 
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hUPPLK.é,  B,  pari.  pasf.  de  supputer, 
^vvvlP.ux,  V.  ad.  [çupU-e)  (en  lai.  iwpp/tî/'c), 
ajouter  co  qui  uiaïuiue  à  .uno  iiiimie ,  elr. 
fournir  co  qu'il  faul  ne  lurpius  :  ce  sac  dotl  être 
de  mille  francs,  et  ce  qu'il  y  aura  de  moius  » 
je  le  suppLerai,  je  suppléerai  le  renw,  —  Sup- 
pléer ce  qui  manque  a  un  auteun,  remplir' U'i 
lacuncf  qui  le  Irouvenl  cJani  len  ouvrages.  —  Il 
HKiiifie  auyti,  loui-enienJro  danii  un  tiiiicoury  un 
mol  qui  n'y  esl  pus  cxprwnë.  l)?in«  la  phra^to  : 
t(  ehl  aile  a  Sdirc-Dauie  ,  il  laul  supplier  l'e- 
ylise  tic'...  ICVc*e.sl  ce  qu'on  oj)pvll<*  une  tUipse. — 
SuppLif  quviquu)ï  ,  Icmr  sa  pliiee,  le  repré- 
'■•nier,  l';*TC  uca  foiu  lions  .  Ai  von^  ne  pouv'ei 
puv  vcuir ,  K'  votts  àn}ipl>t'riU.  —  Snj^plcer  les 
Ct'rcmoiites  dit  ImpiCiue.,  ia>ri*  faire  À  l'église  lei 
céiéinonies  du  l>a|iu^ine,  pour  un  enfunl  qui 
n'avail  clé  qu* nuloyé.  —  Supplier  eai  aussi 
neutre  ,  el  .siguillu  préparer  le  nianquenienl, 
le  déijiii  de  qùilipic'  cUoie  :  suppléez  d  tuuii 
Ut'fuut;  iumiiie  yippliC  à  bieu  des  choses;-  la 
iiilt'ur    i.ipphc    un    nombre,  —  hiPPLi-iKU    u?jk 

l.ntME,    hlPPLllK    A    t.NK  CUOSK.    {SiJU.)   SuppldCr 

nue  i'Uoic  ,  c'cNl  la  rournir  pour  compléler  un 
luul;  {eni|>lir,  |)ar  celle  addilion,  le*^  vide,  la  la- 
cune ;  le  dilicii  qui  ^e  ironve  dans  un  objel 
iui-omplel  cii  iinpari..U.  Vous  suppléez  ce  (fui 
inamiue  '|)0ur  p«ii  laire  une  boinine  de  ce^l  louis, 
tu  le  fouritisHanl.  SujtiUer  a  une  chose,  c'esl 
ineiire  à  Ka  place  Une  aulre  clioscqui  en  licnl 
lieu;  si  voire  ironpe  etil- inférieure  à  celle  de 
Venueuii,  la  valeur  suppléera  au  nombre.  Ainsi 
vous  ■\/(p/>/t.'t'Z  la  chose  même  qui  m^que;  vous 
suppléez  a  la  cliose  qui  nianque  par  un  équiva- 
lons lieui  oUjeis  du  nii^ine  genre ,  égaui  l'un  ^ 
l'aulre  ,  ii;  suppléent  l'un  l'autre;  deux  objeli 
d'up  genre  di'.lcreiil , 'mais  d'une  valeur  égale, 
suppléent  l'un  d  l'autre,  A  pi1)prefninl  parler, 
il  'faul  eiAciemenl  remplir  la  place  de  ce  qu'on 
supplée  t  il  Kullil  d*)  produire  â  peu  près  le 
même  elTel  que  la  chose  à  laquelle  on  supplée, 

—  lin  juge  supplée  un  juge,  s'il  n'esl  queslion 
que  du  nombre  ;  mais  eu  fail  de  capacili  et  d'in- 
légrilé ,  il  y  a  des  juges  qu'on  remplace ,  liiais 
qu'on  ne  supplice  pas.  —  L'esprit  ne  suppifie  pat 
Ui  cœur  ;  cl  il  esl  bien  rare  qu'il  y  supplée» 

tiUPi*LÉMi!:.\T,  subsl.  was.  {çuplemap)  {au 
latin  supplevientumj,  ce  qu'on  donne  pour  sup" 
pleer  ;  ce  qu'on  lionne  en  sus  '.supplément  de  dot, 
départage*,  de  finaiice. — Eu  I.  de  théâtre  :  pren- 
dre un  suppltmcnt,  éc^ianger  un  billet  de  place 
inférieure  contre  celui  d'une  place  plui  c|iére,  ea 
donnant  le  surpUis  du  prix.  — >  Ln  parlant  d'un 
livre,  d'un  journal,  ce  qu'on  y  a  ajouté  pour  êup- 
pll^er^  pour  ajouierice  qui  manquait. — En  géoni., 
nombre  dii.dcgrés  qui  manque  à  un  arc  pour  faire 
le  demi-cercle  ou  ittO  degrés.— Kn  t.degrantra., 
supplément  se  dit  des  mots  que  le  leni  veut 
qu'onajoule  pour  remplir.uno  ellipse..  Dans,  la 
locution  à  la  saint  àlartin,  les  mots  fête  de ,  qui 
ioht  fous-entendui,  en  sont  le  supplément.  C'est 
comme  si  l'on  disail  t  à  la  fête  de  saint  Martin, 

ftUPPLKMKNTAiRB ,  adj.  dci  deux  genre! 
(çupUmantêre)f  qui  sert  de  supplément  r  articles 
supplémentaires, --En  t.  de  jurispr.  :  jurés  sup^ 
plementaires,  ceux  qui  sont  désigné!  'pour  sup*- 
puer  les  juréiliiulairei,  eh  ciCi  d'abaence  ou  de 
maladie. 

UJPPLtTir,  adj.  mai.,  an  fém.  supplItivi 
(çuplet  f,  iive) ,  qui  'Supplée,  qui  compleite. 

SUPPLÉTIVE,  adj.  fein.  Voy.  auppL&Tir. 

ftliPPLUHT,  K,  subsl.  (fi4p/i-a/i,  au/t*),  qui 
prie,  qui  supplie,  tenir  la  posture  d'un  suppliatU. 

—  I.de  lorinule  {  le  suppliant  demande  que,,. 
On  n'emploiecelennoqu'ens'adireisantà  quelque 

jiaul  et  puissant  seigneur,  dont  on  délire  obtenir 
''une  grande  grâce  ou  (iv.éur.  «^  11  eit  âuial  éttlj.  i 
voix  suppliante, '^  Suppliant,  pSLVi,   préi.   de 
iupplier. 

iiJPPiJCATiOii,  fubit.  (ém.  (çuplikàcion)  (da 
latin  f upp/icttiio; ,  humble  prière.  —  Dana  l'an- 
cienne home ,  prières  publique!  ordonnée  par 
le  ténlit^  pour  rendre  grâces  aux  dieux  d'une 
victoire  remportée  par  un  général.  —  Autrefois, 
,  le  parlement  nommait aupp/icofiorai,  des  remon- 
iraoces  qui  étaient  adressées  de  Tltf  Toix  tu  roi 
en  certaines  occasions. 

AUPPLici,  subit,  mas.  (çupUcê)  (du  Utli^ 
ittpplicium,  qui  lignifie  proprement  prières  pu- 
bliques ,  proresaioto  génèrtle  ;  el  tn  particulier, 
la  cérémonie  relieieuaequi  précédait  rexécutlon 
d'un  criminel;  desuppiicarf,  aupplltr,  ^riff 
humblement  les  dieux),  punition  corporelfe  or- 
donna) par  la  Jusiice,  —  FIg.,  être  «m  suppUee, 
dans  un  cruel  ambarras,dans une  exirêma  snxièiè. 
-«  Par  aitenaioB ,  douleut  ? i? a  ai  lonfua  :  la 
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goutte  csi  un  véritable  suppliée,  —  Fig. ,  peine, 
allliction  ,  inquiétude  violente  et  qui  dure  quel 
que  temps  i  potir  bien  des  gens  la  vie  eit  un 
supplice  bien  cruel,  —  Condamner  au  dernier 
supplice,  à  la  mort.  —  Mener  au  supplice»  mener 
à  un  supplice  suivi  de  la  mort.  —  Supplices 
<terneb ,  les  peines  des  damnés.  —  On  nomme 
auiïi  supplice,  l'iuiilruinent,  l'échafaud,  l'appareil 
même  du  supplice, — Supplice  du  moit,  supplice 
qui  consislall^  à  garrotter  face  contre  face  un 
vivant  sur  un  mort,  et  à  le  laisser  arnsi  jusqu'à 
ce  que  la  mort  s'ensuivit;  après  quoi  on  jetait 
ci»tio  espèce  de  fascine  Je  chair  humaine  dan^io 
libre. 

HipPiJClé,  R,  lubst.  (çuplicié)  t  personne 
condamnée  au  supplice,  i\uihé[é  suppliciée. 

iiLVViACAl&,  K,  part.  pass.  do  supplicier, 

titPPLiciKR,  v.  ael.  (çuplicié)^  faire  souffrir 
le  supplice  de  la  mort  h  un  «criminel.  —  Au  Og., 
lourmenler  quelqu'un. —  se  suppLicixa,  v.  pron. 

HtPPiJÉ,  B,  part.  pass.  do  supplier, 

supPLien,  V.  acU  içnpli-é)  (du  latin  suppU- 
care,  formé  de  sub,  sous,  et  do  plicare,  plier), 
prier  humblement,  avec  instance  cl  soumission. 
— se  acppLiiiR,  V.  pron. 
•  aUPPijQtK,  subst.  fera,  (çnplike)j  t.  de  la 
daterie  de  Rome  el  des  universités,  reqnêle  pré- 
sentée pour  demander  quelque  grâce. — Supplia 
que  se  dit  aussi  d'un  placet ,  d'une  requête  qu*on 
présente  à  un  souverain  pour  demander  quelque 
chose.— t'ain.  :  aye%  égard  à  ma  supplique;  ayex 
égard  â  ma  prière.  ,  -, 

MJPPOitT ,  subst.  mas.  (çupor  ;  t  ne  se  pro- 
nonce jamais),  ce  qui  porte,  ce  qiii  soutient  une 
chose ,  ce  sur  quoi  elle  pose  :  ce  pilier  est  le 
support  de  toute  la  voûte.— Fig.,  aide  ,  appui , 
soulien ,  protection  :  il  est  le  support  de  va  fa- 
mi//c^—  Action  de  tolérer,  de  souffrir  avec  pa- 
tience les  défauts  des  autres,  les  torts,  les  injures  i 
le  support  mutuel  est.  le  lien  de  la  sociélff,  —  Au 
plur. ,  en  t.  de  blason  ,  figures  qui  soutiennent 
un  écusson.  —  Support ,  en  architecture,  se  dit 
d'un  poteau  ou  d'une  muraille  do  brique  ajustée 
entre  les  deux  bouts  d'une  pièce  de  bois,  pour 
empêcher  que  tout  son  poids  ne  porte  sur  les 
deux  extr^^mités  seulement.  —  Outil  dont  se 
servent  les  arquebusiers.  C'est  un  billet  de 
bois  rond,  lourd  et  .un  peu.  épais,  qui  est 
iurmonl<^  par  le  milieu  d'un  petit  pilier  de  la 
grosseur  du  pouce,  ol  long  de  six,  et  est  tra- 
versé d'un  petit  morceau  de  bola  plat  en  forme 
de  croix.  Il  sert  pour  soutenir  lé  bout  d'un  canon 
de  fusil,  quand  l'autre  bout  est  arrêté  dans  l'élau. 
— ^  Les  iableliers  appellent  support ,  un  illorceau 
do  bois  carjé  percé  de  plusieurs  trous  de  di- 
stance en  dislance  par  uhe  axlrémlté,  et  terminé 
en  vis  par  l'aulre.  On  fixe  le  support  sur  un  éta- 
bli au  uioyen  d'un  écrou ,  et  les  trous  de  ta  par- 
lie  carrée  servent  à  recevoir  le  porlè-algullla 
ou  le  forel  qu'on  tourne  dans  Ma  pièce,  en  la 
Taisant  Jouer  avec  la  main. — Les  tourneurs  appel- 
lent support ,  une  partie  du  tour  qui  sert  à  ap- 
puyer et  aoutenlr  les  diiïérents.  outils  tranchauts 
avec  lesquels  l'ouvrier  travaille  les  pièces  qu'il 
met  sur  le  tour. -r  En  t.  de  phys.,.tout  corps 
propre  à  en  soutenir  un  autre  que  l'on  yôui  êlec- 
Iriser  par  communication.— -En  t.  de  bot.,  partlas 
extérieures  de  la  plante  qui  servent  à  la  défen- 
dre, ija  aouianir,ou  à  faciliîer  quelque  excrétion. 
^  •  aiiPPORTABLB,  adj,  des  deux  genres  (çupor- 
tablcX  qu'on  peut  siipporier  t  douleur  suppôt^ 
table, — <ju'on  peut  tolérer,  excuser.  En  ce  sens 
il  se  dit  presque  loiijours  avec  la.'nè§atlva  i  cette 
conduite  n'eht  pas  supportable.    * 

auPPonTABLBMBNT .  adv.  (çuportablêman)t 
d'une  manière  supportable* 

iOPPOBTABT,  B,  ad||.  {çuportan,  tante\  t.  da 
blason,  qui  se  dU  de  la  faKe,  lorsqu'elle  sanubla 
supporter  quelque  animal  |>alnt  au  chef  de  Técu. 

•UPPOBVi,  B,  pari.  pass.  de  supporter 
f  I  adj.  --  Sa  dit  dans  If  blason  ,  des  plus  hauts 
quartiers  d'un  éou  divisé  en  plusieurs  quartlars, 
qui  semblent  être  supportée  par  eaux  d'en  bu. 

aupPOBTBB,  ? .  aci.  [çupoHé)  (du  latin  siip- 
portare^  forma  d»  sui^,  sous,  el  depoNore,  por- 
ter i  porter  par  ^  dessous),  porter,  foulenir. — 
Souffrir,  endurer  i  sypporlar  «cii  msU  avec  pa- 
ilafiea;  U  eupportê  famiemênt  U  chaud,  le  froid, 
et  toatêi  les  iafuree  daTeir .««Tolérer  avte  eba- 
rite  I  supporter  Ui,difuuts,  tkumeur,  etc.  -»  ae 
aerpoafaa,  v.  pron.     ^ 

aopMBAiLB,  a4).  des  desi  genros  (çupà^ 
»ablé),  que  l'on  peut  supposer. 

auproid ,  b,  part.  pass.  de  iupposer,  et  a4|.  i 
nom  supposé,  faux  boib.  -^  Ii./biii  supposé,  qui 
a  d'autres  paraata  que  ceux  qjîi^OB  lui  attribue 
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Jl  sVMoplole  comme  ablatif  absolu  i  cela  nsÉAsé^ 
^Devant  les  noms,  il  devient j>rép.,  ePilen 
indéclinable  ,  supposé  ces  priHcipu,r^  Suppwé  « 
'7ua«  loc.  conj.,  poaif.  le  cas  que...  > 

atPPOiiicii ,  V.  act.  (çupôié)  (du  latm  suppe. 
nere ,  employé  dans  ses  diverses  acceptions,  el 
qui  aiguille  proprement  poser,  mettre  sous;  po- 
nere  sub),  uietlre  en  avant  une  chose  commo 
établie,  comme  reçuCipour  en  tirer  quelque  in- 
duction t  supposer  ce  qui  est  en  quei^iioni  ei 
absol.  :  Je  veux  bien  supposer  que  cela  soit,  — 
Alléguer  tônime  vrai  ce  qui  est  faux  :  vous  sup- 
posez là  un  /ùit  qui  est  absolument  faux,  —  Pro- 
duire  en  justice  une  pièce  "ausse  :  supposer  un 
testament,  Qic,  —  Supposer  un  enfant,  vouloir  le 
faire  passer  podr  l'enfant  de  ceux  dont  II  n'en 
pas  né. — se  suppostn ,  v.  pron.,  se  donner  pour 
exemple. — Se  m^hre  à  la  place. 
^aiJPP08iTiP«  adi.  mas.,  au  fém.  iiJPPoairiVK 
{çupôzitif,  aoe)f  qui  tient  de  la  aiippoaillofi. 
¥auppoaiTlON',  subst.  fém.  (çupozicionj,  pro 
position  que  l'on  suppose  comme  vraie  ou  comme 
possible ,  afin  d'en  tirei*  quelque  induction  t  c'eu 
la  même  supiwsitioft  que  vous  faites,  —  Fausse 
allégation  :  ce  que  vous  dites  est  une    fauise 
supposition,  —  Production  d'une    pièce  fausse  ; 
supposition  d'un  contrat,  d'un  testament, i^Sap, 
position  de  ttom,  de  personne,  action  de  mettre 
un  nom,  une  personne ,  à  la  plsce  d'une  aiitre. 
— Supposition  d'enfant  ,,sci\on  de  celui  qui  veut 
faire  passer  un  enfant  pour  celui  de  gens  dont  il 
u'csl  pas  né.  «-  Supposition   de  part   (du  lali.n 
partûs),  crime  de  celui  qui  suppose  ,  un  enfant  à 
une  femme  qui  n'esl  point  accouchée  «  ou.enen.  ' 
subsliluaut  Un  autre  à  celui  dont  elle  est  réelle- 
ment mère.  —  auppoiiiTioN ,  hypothèsb.  {Syn,) 
L'hypothèse     est    une     supposition    purement 
idéale  ;    tandis  que    la    supposition    se   prend 
pour   proposition  ou   vraie  ou  av/)uée.   L'/<y- 
pothêse  est  au  moins   précaire;  vous  ne  ditci 
point  que  la  chose  soit  ou  puisse  être.  La  «i/ppo« 
sition  est  gratuite ,  vous  ne  prouves  point  que  la 
chose  soit  ou   puisse  être.  Vous  soutenei.  un 
système  commo  liypothése,  et  non  cdmme  une 
i/iise ,' c'os>à-dire  que,  sans  prétendre  que  le  sys- 
tème soit  vrai,  vous  préteudex  qu'en  le  supposant 
tel,  vous  expliqucrex  fort  bien  la  chose  dont  il 
s'agit.  Vous  faites  une  supposition  comme  une 
proposition  vraie  ou  reçue,  établie,  accordée,  ue 
manière  quo  vous  ne  la  mettes  pas  en  ihèis  * 
pour  la  prouver,  parce  que  vous  la  l'cgsrdei 
comme  constante  ou  Incontealable.— Dana  i'/q/- 
pothése  que  la  terre  tourne  autour  du  ipoleil,  voui 
expliques  divera  phénomènes  de  la  nature  s  dans      ■ 
la  supposition  que  tout  est  \Aeim,  vous  regirdexX 
les  désordres  apparents  comme  les  suites  néces- 
saires et  convenables  d'un  ordre  caché.  Dans  '^« 
Vhypothése,   vous  n'avan<;ea  pas  que  le  loleil  > 
tourne  ;  dans  la'^iMpposKioii ,  vous  pou  vas  pré-  :  - 
tendre  qu'en  effet  tout  ^ bien.  Dans  le  preuner 
ces,  on  coml^ittra,  votre  hypoUiése  commes^pi- 
«fisante  pour  i>Wdre  raison  àes  cbpses,  etNoui 
jùslifieres  vos  euplicai^ons  t  dans  lé  sècondMf , 
on  niera  le  supposé,  et  votia  aurea  à  prouveir  la    x 
réaitté  de  votre  supposiUon.^  Vhypothéss  tn 
prend  souvent  pour  un  usenâblace  de  propos»- 
lions  ou  de  supposUiota  liées ,  encbalnées ,  orw 
données  du  manière  r  former  un  corps  ou  ao 
système.  Les  systèmes  de  Copernie,  de  Gassen- 
di, de  Descartea,  s'appellent  hypothései,  tX  nod 
supposiiioM.'-Uypothése  ndjîamplole  qu'en  ma^ 
iière  de  sciènoes,  supposmn  edire  Jusque  dans 
le  discours  ordinaire  ou  dan|/U  conversst^wji 
commune.   Vous  Ucbei  d*«clalrclr  les  grands 
mystères  de  la  nature  par  des  hypothOcs,  et  voi 
idées  particulières  par  des  suppositions  ««"«blés.     ^ 
-^UypqUtése  n'a  qu'un  sens  pbUosopblque,  raiatii  ^ 
à  rinstéuctlon,  à  l'InlelllieBce,  t  l'eapUcatlon  dei 
choses.  SupposUion  se  pread  dans  une  aooepiioo 
morale  et  en  mauvaise  pari  |  Il  algatûé  alors  alit 
galion ,  producUon  fausse ,  obose  felBle  ou  eo»- 
trouvée  pour  nuire.  Ainsi  Ton  dil,  supposuion 
de  pièces,  d'un  iesUmeBl»  de  nom»  *•  persona;^^ 

de  pari,  etc.  /..^a-i 

•uppoeiTiTiBBB,  sabd.  mu.  pwr.  (W®";" 
tlcieiH),  i.  d'abilq.,  i'esi  dil  de  iMIatetifs    qui , 
pendant  le  eombai,preoaleBi  U  pi»*  ^«^  ▼"  l^' 
iOPPOMTiTB,  adJ.  fém.  Vor.  ^^^^^^^  i 
BVPPoeiTOiBB,  aubit   maa.  (W^/îi' 
(du  lai.  fkppoiiiertBm,  M,  *«  **  îi??^; 
fnibmtlon  ,  de  «iippoiMre,  ^^^f^ei  ^ 
sorte  de  médlcameni  en  formie  de  ednê  wbi  • 
gros  comme  le  peUi  doiii,  qut  *'••  ■?»*»•  '• 
fondemesi  peur  Uaberle  tenire.  ^_  i^v^i*. 
«auPPdT ,  ssibsi.  maa.  (psf#).  «^»^  •Ji?!  : 
SêB  de  «iieiqM  Bê^  «•  f^^Ê^mêf^^  deaseii 
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Il  ne  te  dil  qu'en  mauvaiie  ptri  :  c^êst  un  dëi 
itippàû  de  09tu  cabale.  —  C'ini  un  9uppàt  de 
Satan,  un  méclitni  homme*  -^  Anciennement  » 
membre  d'une  imlYenil^  ou  4'ttne  eprporaiion 
faconnue.  . 

^^ttiippiiâtioiy  iuImU  fém.  (  çuprécion  )  (  du 
liiin  iupfr$9êi0),  action  de  êupprinMr  :  êuppreê" 
iion  d*ohcê,  de.  ehmr^ê.  —  £•  êuppreaion  d'un 
Uvn^  dum  HbêUê,  d^um  journal ,  te  dit  de  Pac- 
lion^'enlpécher  la  publication  d'un  lUre,  d*un 
liMIe»  d*un  Journal,  ou  bien,  e^ll  m  publie, 
d'en  arrêter  le  court.  -^-Bn  terme  de  palalt ,  la 
tupprtition  d'un  eonirai,  te  dit  de  Taction 
par  Itquelle  on  cèle  fràuduleutement  un  contrat; 
la  iuppftiiion  d'une  çirconêtan€ê ,  de  Paction 
|)^r  Itquelle ,  par  oubli  ou  de  déttein  formé., 
on  ptite  une  circonttance  tout  tllence  ;  la  lup- 
preaion  d'une  lai,  rabolltlon  de  cette  loi  ;  la 
mpprtttion  de  pari  (pnriàê) ,  Inaction  de  mettre 

^  obiiacle  à  la  reconnaittance  d^on  enfknt,  ou 
de  ctcher  méchamment  ton  exlttonce  et  ion 
état.  —  La  suppreuion  d'un  ordre  religieux, 
duM  charge^  d'un  impàl,  etc.,  te  dit  de  l'es- 
linclion  d'un  ordre  religieui,  d'une  charge,  d'un 
Unpôi,  etc.  — !  Là  êuppreuion  d'un  ciub,  dUtue 
société,  etc.,  te  dit  de  l'action  par  laquelle  on 
défend  la  réunion  det  membret  qui  forment  ce 
dut)  f  celte  tociété,  etc.-—  Suppression,  retran  - 
cbenicnt  :  U  a  faU  la  suppression  de  la  moitié 
de  son  discours, ^-idlt  de  suppression,  te  disait 
anciennement  d'un  édit  par  lôquel  le  roi  suppri- 
mait quelque  ImpOt,  quelque  charge,  etc.— i\  de 
inédec,  déClittl  d'évacuation  de  quelque  humeur; 
ceisaiion,  interruption  d'une  técrétion,  d'une 
eicrétion,  ou  mémo  eetiallon  d'un  fi^anlbéme. 
— Suppreiiioii  d'urine,  défaul  d'évacuaiion  par 
lei  jurlnei  ;  cetiation  de  la  fqnction  urinaire , 
qu'^l  ne  fiul  pat  oon fondre  a voc  la  rétenlion  d'u- 
rine. La  suppression  d'urine  ett  proprement 
une  maladie  qui  empêche  l'urine  de  te  téparer 

^  du  lang  «et  de  te  Qltror  dtnt  let  reinf,  au  lieu 
que  la  rétention  d'urine  ett  une  maladie  pro- 
duite par  l'aotumulaiion  d'ipne  tubttance  tolide 
où  liquide  dant  la  caTité  det  organe^.  —  Sup- 
preuion  de  mois^  ou  abtolument  :  suppression^  la 
retenue  dca  purgatlont  que  let  femmet  ont  tout 
lermoii.  .       .    *- 

H'PPRViSoits ,  svhst.tim.Xfupréçure),  dit- 
iioaùlaiion.  (BoJt(».>yiéui.etmamehort  d'uMge. 
.  fti;ppniitt|^.K,  part.  put.  de  supprimer. 

tUPPEiiiiH ,  V.  aet.  ((uprimé)  (du  lat.  «iip- 
primeré,  qui  tignitte  jiropre^ent  abaftter  en  pret- 
laot  deatut;  premèrè  sub) ,  empêcher  ou  ()iiré 
ceiser  de  paraître  t  supprimer  un  écrih  un  iibelie; 
iiipprimsr  uh  acu»  une  pièce,  -^  Bmpèeher  de 
i'aatembler,de  te  réunir  :  tMppHmer hm  club,  une 
foci^fi^.— Ttire,  patter  tout  aliénée  t  Je  suppri" 
m  bien  des  éirconstanees,^ Abolît  t  on  a  sup- 
'  primé  les  chargea  inuiiles,  -^  Retraneher  :  tap- 
-  primer  une  clause  (Tmi  fruiid.  —  se  torpamiR , 
V.  pron. 

MJPPUiAXiP,  a<U.  mu.,  au  fén.  iCPPÛlP 
'^^^  (çupuraUt ,  flve),  qui  Mil!  suppurer,  qui 
lait  venir  à  suppurmion.  —  Il  ett  autti  tubtt. 
nui.  r^n  bon  suppuroHf. 

H/PPOMTioi/iiibti.  Hm.  (çupurâcion)  (du 
lat.  luppurofio),  éemilemenl  du  pua  qui  t'oit 
formé  dani  une  plalo,  dant  un  abeèt. 

st^PP^nATifi,  a4|.  fén.  Voy.  toppoaATir. 

MiPPURu  9  ?.  neut.  {çupuré)  (du  lat.  aafipM- 
l'^^'t ,  formé  de  taik  août,  par-dettout,  ei  pus , 
puru,  puij  rendH  le  pue  qui  éiuu  par^deeeous)^ 
rendre,  Jeter  du  put  t  sa»  plaie  ewmmence  à 
'Suppurer,  >  .  •       „• 

iuppuTATiow,  eubet.  féot.  (^immilddeii) 
(Miat. «impuiniio),  eompto,  ealeul. * r     .-- 

•VPPOTi,  1,  ptn.  pâte,  dé  eupmlter.  ' 

•tppuTia ,  ?.  aei.  (çupepuêé)  (du  lat.  eup^ 
putare),  eonkpter,  eateuler.—On  dit  ■UMlnetti.4 
•^I1>«iei  d  quoi  se  mmue  la  éépenn.'^H  avp- 
»«î«*.  ▼.  pron.  V^ 

•ui^MLAPtAiu,  tvbel.  et  a4. 4iaji4ax  gen- 
^,i^^^iecdr«).  M  dit  en  ihéol.,  dee  panluna 
jJ^^P^MUiatlon  el  de  la  doetrint  qu'Ut  pro- 

droll 
irî  VIII, 

, ^  ^  rellgkNi  angli- 

<^n«  :prlier  létepuem  de  iupidm$Uî,  fêem^ 

toute  domlMilis  m  bHi  rtoa  n  ittent  d^Mlo. 
^..??**"*  «il.  die  dam  §mm  {f^vHm) 

2^^«  W  tel  •«•«Meaa  éi  IMI M  MM  fiai*  I . 
^^^^•^^  *WN  ti^NMe.-tlrt  tiyiÉuti  ri» 
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leur  de  la  nature,  Dieu.  ^  Qui  termine  tout  : 
voilà  le  but  suprême  oit  il  aspire.  —  SùH  vctu 
suprême,  le  dernier  de  tet  déilrt.  —  Dtnt  la 
haute  «>oé^ie,  dernier  :  heure  tuprdnie.— On  dit 
d'une  belle  Tomme  qu'elle  est  bille  au  suprême 
degré  ;  et  d'une  laide  femme,  qu'elle  est  laide  au 
suprême  degré. ^SubsL  fém.,  t.de  Jard.,  variété 
de  poire.^subit.  mat.,  t.  do  cuiiinier,  torte  de 
moli  :  suprême  de  volaille. — tupaAm,  iouvkrain. 
(Syn.)  L'idée  de  puitiance  forme  l'Idée  diiUnciive 
et  caratériilique  de  souverain  ;  l'idée  teàle  d'élé- 
vation ,  do  la  plui  haulo  élévation,  ett  indiquée 
par  le  mot  suprême,  Dant  quelque  g.enre  que  ce 
toit,  la  choie  suprême  est  ce  qu'il  y  a  de  plut 
élevé;  en  faiid'aulorilé,  de  puiiianpe,  d'influence, 
d'efficacité,  ce  qui  peut  tout,  ce  qu'il  y  a  de  plei- 
nement ot  abioluinent  cflicace  ,  eit  souverain,  -* 
Ainfi  l'tutorité  indépendante  el  abiolue  fait  le 
souverain  et  la  souveraineté  ;  et  tant  doute  celte 
autorité  eit  suprême  :  tout  ett  toumit  A  l'in- 
fluènçe  de  ce  qui  eit  souverain:  —  Un  remède 
souverain  eit  efficace  au  suprême  degré  ;  on  ne 
dit  pu'  un  remède  suprême ,  parce  qu'on  conii- 
dére  le  remède  relativement  au  mal  et  à  la  gué- 
riton. — Il  faut  t'abaitter,  t'humilier  devant  ce 
qui  ett  suprême;  il  faut  céder,  obéir  A  ce  qui  ett 
souverain,  —  La  loi  suprême  eit  la  première  de 
loulet  let  lolt;  la  loi  souveraine  ett  la  loi  de 
robéliMncê  uni  venelle  et  le  vrai  souverain  det 
étali^-T^Le  matlre  suprême  aura  det  maltret  au- 
detiioui  de  lui  :1e  «Otfveraiii  maître  n'a  que  det 
miniilret.  -r  nien  n'égaie  [à  bonté  «tiipr^e;  Il 
n'eit  rien  que  la  souveraine  bouté  ne  ratio  pour 
noui.—  Le  bien  suprême  ett  le  plut  grand  que 
voua  puiiiiei  obtenir;  le  totit^eraiit  bien  ett  celui 
qui  reniiplit  du  tentiment  de  tout  let  vrtii  biene 
toute  la  capacité  de  roire  Ame.  Dieu  ett  l'être 
suprême,  en  tant  qu'il  ett  l'être  par  excellence  et 
par  ettence;  Il  ett  fè  aof4verai/L  toigneur  de 
toutet  choiet,  en  tant  qu'il  eit  tout-puiiunt  et 
l'auteur  de  touiei  choiei.  —  Il  y  a  lAi  Juge  su- 
prême qui  ett  le  modèle,  la  règle  et  le  Juge  dei 
Juget;  il  y  a  une  Juttice  souveraine ,  devant  la- 
quelle toutet  let  Juiticet  t'anéantiront  et  tombe- 
ront en  Jugeèieni,  pour  recevoir  unt  retour 
leur  récompente  arec  leur  arrêt  Inévitable. 

•vu  (çur)  (du  lat.  sursitm,  pour  lequel  in  t  dit 
susum,  d'où  nout  avoni  (ait  tua,  et  loi  Etpi^nolt 
auacu  Ménage),  prép.  qui  marque,  i*la  tituatlon. 
d'une  choie  A  l'égard  de  celle  qui  la  toutlênt  t 
sur  le  lit  t  sur  la  table;  f  la  potltion  d'une  choie 
timplement  au-dessue  d'iane  autre  :  les  globes 
célestes  roulent  sur  nos  têtes.  —  Joignant,  tout 
proche  :  ville  qui  est  sur  la  Seine,  moiaoïi  gui 
est  sur  le  grànk  chemin,  —  Vert  :  sur  la  fin  du 
molf  •— |!^i  I  ^efit;es  cela  sur  votre  livre.  — 
Vert,  côare  i  la  fortune  a  soufflé  sur  elle*^k 
l'égard  de..,  au  mjet  de*..,  concernant,  pour, 
q^uant  A...;  touchant  t  ily  a  tliversité  d'opinions 
eut  cette  question. '^Disputer  sur  la  pointe  d'une 
aiguille,  sur  une  vétille,  sur  une  bagatelle. -— 
D'aprèa  t  juger  sur  Ue  apparences,  sur  l'étiquette, 
—  Surmarque  un  rapport  d'auurance,  de  con- 
fiance :  je  Caijsntrepris  sur  votre  parole  ;  il  prête 
sur  gagee.^Uvi  cdté,  environ  i  sur  le  point  du 
jour, — Sur  marque  auttl  uti  rapport  d^influence^ 
d'autorité,  de  tupé«^ioritê,  de  domination,  d'avan- 
tage t  sa  domination  s^êtend  sur  de  vastes  pro^ 
vincee.-^Sur  tort  encore  à  marquer  f'aOlrmatlon  i 
je  voue  H  jure  eur  l'honneur,  sur  ma  foi,  sur  ma 
conscience ,  aie. '^  Jurer  sut  les  saints  ivau'^ 
giles,  faire  un  aermeni,  en  mettant  jou  éten- 
dant la  main  eur  lé  livre  du  taintt  Evàngilu. 
— mr  mairqui  l'état',  la  ditpotitlon  i  mettre 
Mite  n/fbirt  sur  un  bon  pied;  l'objet,  le  ti^il  i  U 
est  fondé  sur  un  bon  raisottnement;  un  rapport 
d'imitation,  do  oonrorallé  i  it  marcArern  eup  lee 
ffocu  de  me  ancêtres  i  U  tempe  f  U  fera 
beau  êomps  aur  le  iolf .  -^  Durani,  piadant  t 
eur  ces  entrefaitee.'^Sur  ioutes  choses,  toiiout, 
principalement ,  par  prérérenoe  à  toute  autre 
ehoti  t  je  vouê  reôommatule  sur  toutêi  ehosee 
de...— ^iir  t'emploio  enooro  dant  différentu  to- 
çoàt  de  parler  t  fsruter  la  pùrte  eur  soi,  la  (Itr- 
mor  aorit  êtro  eairé  ou  eortl..—  Je  ooudbeK  sur 
une  liée,  eur  un  prq/ei^  te  ooiicher  la  téU  rem- 
plie d'une  Idée,  d'un  preéM.  —  Aeveii^r  tuf  ses 
pas,  lAIre  mention  du  patte»  reparler  do  êi  qui 
éUlt  patte  il  comme  oublié.— Prendre  fuel^u'uN 
eut  te  faU,  le  turprendre  dant  le  moment  mine 
d'une  aetlon  qu'il  Yoeti  ueher.— te  p^emêva  sut 
un  fou  bien  hsntt,  m  eoeuporter  atii  iiclé,  itee 
banieur,  aree  IntolOMe.— iCf«»  u  tenir  fur  ta 
ééfsmkee,  ne  Oidre  timplement  que  ai  déCendri. 
— IM  iMrlefiil-vive^êirediMMéUld'alirtti 
il«i4«ianoi.-i'«^|M|fde«fetoiiii.i«rlifM  1 


de  Iff itié  francé ,  à  raiton  de  trente  franu. 
—  ttresur  le  pUd  de  bel-esprit ,  paitor  pour 
bel-uprit. — Être  eur  un  bon  pied  dansle  wumde, 
y  avoir  du  crédit ,  de  la  contidératlon.— Demeu- 
rer atir.ton  appétit,  cuaerde  manger,  quoiqu'on 
ait  encore  appétit.  —  itre  sur  les  crochets  tU 
quelqu'un  ,  tivreA'  toi  dèpeni.  —  Prendre 
quelque  chose  sur  la  conscience,  en  charger  ta 
contcience,  en  répondre.  ^Prendre  sur  soi  l'évé* 
nement  d'une  affairent  charger  de  l'évènemeni, 
de  l'iiiue  d'une  affaire.— C/u  Aotifme  prend  trop 
sur  toi ,  te  charge  de  trop  de  toipt.— Sur  a  en 
çore  diveri  autret  teni  ;  on  en  trouve  lu  diffé  . 
renti  emploii  aux  mott  rupectift  qui  forment 
la  compoiition  de  chaque  phr^te  :  Itrer  une  lettre 
de  change  'sur  quelqu'un^  tirer  sur  quelqu'un. 
Voyei  le  mot  tiair  ;  maison  qui  donne  sur 
la  campagne  ;  avoir,  porter  sur  soi  ;  imposi- 
tion sur  le  vin,  etc.— Dant  U  compoiition,  cette 
propoiition  mtrque  touvent  turabondance  ou 
excèi:  «Kfcroiaaa/ice, «ur((uce,  eto.^Sur  citant 
moins,  ne  te  dit  plut. — Sur  le  tout,  en  rétumé , 
on  tomme.— irocAer  aar  le  tout,  ajouter  à  muo 
choie;  y  mettre  le  comble  :  brochant  sur  le  tout, 
U  vient  de  faire  de  nouvelles  sottiéës. 

taun,  B,  ad[.  (cure)  (de  l'allemilad  lover),  qui 
a  un  goût  acide^  aigrelet  :  l'oseille  est  #u'e/^     ' 

•ûa,  B,  a(^  (curé)  •.eontraction  du  lât.  te- 
curus,'  On  écrivait  anciennement  seur  )  ,  cer- 
Uiu ,  indubitable  :  le  fait  est  sûr.  —Qui  doit 
arriver  infailliblement  :  rien  n'est  aussi  istr  que 
la  mort;  je  gage  d  coup  sûr.  —  Qui  produit 
ordinairement  ton  effet  :  c'est,  un  remède  sûr. , 
;— On  dit  qu'un  chirurgien  a  la  main  sûre,  pour 
dire  qu'il  a  la  main  feirme  dam  lu  opér^iona 
qu'il  fait;  qu'un  homme  a  un  coup  sûr  d  quel- 
que Jeu,  d  quelque  exercice,  poqr  dire  qu'il  a 
un  coup  protque  Iniimanquable  ;  et  qu'il  a  ta 
mémoire  sûre,  pour  dire  que  ta  mémoire  ne  i<i 
trompe  Jamaii.— On  dit  de  même,qu'u»i  homme 
a  te  août  sûr;  ce  cuisinier  a, te  goût  sûr;  ti 
flg.  d'un  homme  qut  Juge  bien  det  buvragu  d*u- 
prit  :  je  trouve  cheM  lui  une  chose  bien  rare  ,- 
c'est  qu'il,  à  un  goût  air.-  On  dit  d'un  cheval, 
qu'i7  aie  pied  sûr,  ta  jambe  aire ^  pour  dire 
qu'il  ne  bronche  jâmait.— £lfe  sûr,  prévoir,  la- 
voir, connaître  infailliblement  :  je  suis  sûr  de  ce 
Îue  Je  véusdis;  je  n'en  suis  pas  bien  sûr.  — 
1g.  et  fam. ,  être  aiiuré  de  réuulr  dant  4ine 
affaire.  On  dit  auul  dant  ce  dernier  une  :  être 
sûr  de  son  fait ,  de  son  coup.  —  l^ùre  sûr  d'un 
liomme,  être  sûr  de  m  fidélité.:^'  Jtire  sûr  de  sa 
partie,  en  t.  de  mut.,  chanter  ou  Jouer  ta  pArtIo 
uni  faire  de  faute.  —  Au  jeu ,  être  atiuré  do 
gagner.  On  dît ,  dant  le  même  tent  :  jouera 
jeu  tdr.— On  dit  qu'une  régie  eu  sûre,  pour  dire 
qu'elle  ne  trompe  pu ,  qu'elle  n'égare  pu  :  ta 
raison  n'a  d'autre  fin  que  ce  qui  est  bien,  les  réglée 
sont  sûres  ;  IHiminçf  est  un  guide  sûr'.  —  Ami,  , 
bafiquier,  valet  sûr,  en  qui  l'on  peut  te  fier.  — 
Lee  chemins  sont  sûrs,  il  n'y  a  rien  à  craindre 
du  TOleurt.-^ée  navire  est  sûr,  on  peut  t'y  em- 
barquer tant  crainte.— te  pori  a af  sûr^  lu  vaiéUMux 
y  tout  en  sûreté,,'^  Sûr,  dont  on  peut  te  aervir 
tant  danger  t^eette  planche  est  bien  sûre,  voue 
pouvcM  passer  tkssus  sans  crainte;  cette  échelle 
est  être.— On  dit  :  te  temfé  n'eu  pas  sûr,  pour 
dire^^qu'll  y  a  apparence  ffo  le  tempt  deviendra 
bienldlmauTalt.---Qul  proeure la  adreld  ;<f a  pre- 
mière app/nudOtemenia  ne  aoni  pue  toujours  un 
sûr  garant  de  la  bonté  d'un  ouvruge.'^ëeUre  un 
homme  en  lieu  sûr,  où  U  n'ait  rien  A  craindre  » 
ou  bien,  od  l'on  toit  ateuré  4%  u  pertonno.  — 
8ubtt.,  prendre  U  plus  sûr,  le  parti  le  plut  air. 
— i  eoiq^  air,  loe.  Mf? .,  InlAllliblement. 
♦ioiA ,  iobel.  muê.  (guém) ,  ebapitrt  du  Coran.. 
Il  ut  diffté  m  144  anru.  On  dit  mieux  ainnaét. 

iOBABOnDAUMBar»  adf.  (fura^ondemun)» 
plut  que  tuflUammenU 

icmAMiDARdl,  tubtt.  fém.  (fiir«êond«nu), 
trée-grinde,  exoéalvo  abondance. 

•URÂBOnDAlT,  ■,  id|.  (fum^ndon,  dmme)^ 
qui  surahondex  v$us  donnea  là  une  preuve  eur^ 
o^udanie.— Subtl.  mu.  i  le  surakondmnt ,  le 

tuperfl^.  i'".  • 
MimAMlftA»       parle  pûse.  do  euràbêméer. 

iNiMW,  T.  Mttl.  (fumêondd)  (d«  lai. 
i),  etba^k^ar  au-delA  mêoMi  de  eo 
qui  mi 


iiiftAC«At|  enbet  maa«  {çurmcka)^ 
MU  m  WméUuB  portéeà  la  Monnaie.      * 
mAGmiTi ,  B,  part.  peu.  do  eurmekemr. 

T.  iti.  {guruefheté) ,  Bpwitr 
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fitRArTiON  ,  9^»i'  tém.  (çurakcêon) ,    l.   4t 
tnédee.,  eirét  d*aiiïr«M  >  mtilMiia  d'MlIvllé. 
ftUll-âlOt,  t^  (rif'^^'Oi  <*  ^*  muflqu»,    fort 

•CJR4J0DTC ,  t ,  part.  ptti.  de  ênrajouter, 
ftt'KAJOrTEII ,  V.  tel.  {çuft^outé),  ajouter  en 

•ui  dt  ce  qui  eii  ajouté.  —  k  ivnAjucTLa,  v. 

l'ron. 
•lillAL,Bi  ad].    (çuraU\   t.  d'anit.,   qui  a 

râppori  au  grai  da  lajamba.  ^  Au  plur.  luaa., 

aiRACI. 

iUB-ALLBl«  v^  BCttl.  (çuralé),  I.  de  ebaiie, 
Il  a«>  du  d'ûo  chien  qui  pisfe  lur  U  foie  aana 
crier.        „  ..     ., 

•Ui|-A'«l>Oi'iLi/lR,  tubit.  mai.  (çuranâouiê)^ 
I.  de  chaKf,  anéouiUer  plui  srand  que  4efl  au* 
Irei,  qui  le  trouve  à  la  télé  de  quelques  cerfi. 

iljii4:ia;iTiOA  ,  lubft.  fém.  (fciraitfiiddofi), 
l.de  jur^tpr.,  eeafiii(»n  de  reffel  d'un  acte  qui 
n'a  pit  été  rcnouieié  en  lempi  et  lieu  :  c«f/e 
f^rocuration  tst  aitaqn^e  pour  came  de  turanna- 
iion,  ^  On  obtenait  autrefola  dea  te$ire$  de  tt»- 
rtinriatiim,  qui  validaient  l«*a  leiirei  iurannésf. 

6ii\4!iiit.,  B,  part.  paaa.  de  9urautier,  et  adj. 
içuratieiiC)  (de  ëtir,  qui  Indique  Ici  eicéf,  d*«N- 
ttée  ;  qui  a  plut  d'annéeê,  qu'il  ne  faut);  Tieui, 
qui  n'est  plut  d'uiage  :  habit  êurat^ité;  mode 
tufanu^^.—On^W  dans  le  même' sens,  en  par- 
lant des  personnes,  et  dans  le  style  critique  et 
itioqM^r   :    galant  juratiné,    beauté  $ur année, 

»tJiAiiilEll,  V.  neut.  (  çuronené  )  ,  t.  de  Ju- 
rifpr.,  avoir  plùs^d'nn  nrt  de  date  :  vont  avez 
lafkfé  suranné r  vos  lettre$,  votre  procuration. 

htR-ARMiTliB,  sul/ft.  mas.  (çurarbitre)^  per- 
sonne dont  on  convient  pour  juger  d'un  dilTé- 
retid  A  l'amiable,  quand  les  deux  arbitres  ne  sont 
pas  d'accord.  On  dit  plus  souvent  tiers-arbitre, 

Si'RARO,  adJ.  mas.  (çurar.)  :  vinaigre  surard, 
qui  è«i  préparé  ês^  des  fleurs  de  sureau, 

pcfL^hmiimirt  y  subit,  mtê.  {çurairibu)^  ad- 
(l'iion  è  Yatlribut,  (Domergue.)  , 
.M)RB4iiSÉy  B,   part.   pasi.    de  surbaisser, 
et  a«)j.,  iedlt,eir  archit.,  de  tout  arc,  ou  arclie, 
eu  foûte ,  doBt  le  milieu  est  plus  bas  que  ai  la 
foCite  était  en  plein  cintre.  ' 
'    suRiAiatiiiBinr ,  aub^t.  na^.  {çurehèceman)  ^ 
I.  d'archit.,  trait  de  tout  arc ,  etc. ,  qui  elt  sur- 
baissé, ï 
/    attfBArtiBR,  V.  act.  {çurhkei)^  t.  d*archlt., 
élever  un  are,  une  toOtè  au-deaaoof  de  la  li|;oe 
do  i^ein  dDtre.                   r 

ÎBURBAN,  subsC.  mai.  (çurban),  \,ût^tMt,y 
pièce  de  botf  qui  sert  à  l'encadrement  des  écou- 
lées.. 

ecR'BARDB,  fubM.  fém.  (çur bande) ,   t.  de 

cMr..  la  bande    qot    s'applique   par-dessus' les 

.  coinprrfses.— T.  d'armrarier,  le  cnemin   qqe  le 

rhiegi  d'un   ftifll   pettt  en^re  filre  efi  arrière 

quand  II  eff(  armé. 

S4)R-BM»ÀBtlB1ITB-TIKRGe/  êâ],  fém.  (çttr- 
biparci'mitettêrece)^  t.  d'antti.  et  de  géom.,  ae  dit 
«ie  la  raiiOD  de  ploa  grande  fnégéfllé  entre  deuf 
termes  dont  Van  cootieRt  Taulre  deui  foii  et 
un  tiers. 

SUR-BOUT,  fubst.  mat.  {çurbou),  t.  de  ehar- 
pettiier,  grosae  pièce  de  Mi  tournant  sur  un 
pWot ,  et  recetant  plusleura  asa^tÀblagep  de 
cbarpeuie  pour  former  dea  machlBeÉ. 

iUR-CASif,  aubst.  fém.  (nirlrdse^aii  trictrac, 
caae  remplie  de  deui  on  troii  damea . 

•UB-CSBi,  ittbft.  mai.  ((?uf(*aitcf)|  t.  de 
féodalité;  D0BTe9'j  eeiil  oa  rente  aeifReoHale 
doot  lia  bérftlB«  «ai  cbirRé  per-dema  le  «n^i. 
'^WBdBARGC ,  aubit.  fém.,  autrefola  ce  lÉfot 
était  du  ftrare  maacutln  (^çurdtarjt) ,  aurcrolt 
de  c*épy«.  ^  A«  l§. ,  eteeaelfia  iB^itioR  de 
deRtert  i  cet  Impéf  eaf  unie  suFcHafm  que  beau- 
coup éê  pm^mut  fîê  pttunoiH  pa$  supporter, 
•^  Addition  féite  apréa  coBp  é  vb  acte ,  â  UR 
tcrU^BeleoRiive,  a««deeia8  ou  eBire  llgnea,  ou 
en  cbanfeant  dee  BMie^eolt  poBr  fataifler  uro 
•îAiiatttre  y  ou  pour  ajouter  quelqoe  cboee  qu'on 
a\aii  oMl#lié  i  eti  aet$  pfft$  piu$èewê  êueckath- 
Çêi.  Fem.        .-  1 

iOBCHARCi^  B,  part,  paaà.'  de  turchargêr^  ei 
a4|»,  i|ui  perte  une  double  charqe^  qui  eal  trop 
chargé^  ou  quIaéiéc/ioivddenQUfeeu  :««tfu<#r 
êumêurtkari^  napigué  m9i.^ïïi§.^  Murchmgé  ae 
dit  d'un  acte,  d'un  écrit  odl'on  a  fiU  dea  raturée, 
çorri|#  dea  nM>ii  ^  etc.  i  mm  ucie  êupchwfgé.  «- 
irèe  dit  9t^  d'un  contribufble  i  qui  foR  fieni 
d'AiMoifuief  Vimpéi  annuel  i  c'#ai  Rue  pff0H(fê 

iro^.  plua  qu'il  b'ob  peut  SU. 


SUR 

)  -, 

AlRrUARCCR,  V.  ACt.  (çurcharjé) ,  charger 
trop, — Surcharger  une  écriture,  j  faire  URè  ad- 
dition ,  OR  cbangement ,  uue  turrftkir^r.  Voy.  ce 
mol.^Pig.  r  être  turchûrgié'af aires ,  tn  avoir 
trop.  —^  te  avACBARCtR,  ? .  pron.  :  se  êurchur- 
ger  t  estomac,  manger  avec  eicés.---Se  remplir 
la  léte  de  trop  de  penaéèa ,  de  trop  de  réfleiioR.a  : 
Il  u  surcharge  trop  la  tête. 

RURCUAurrÉ,  b,  part.  pasa.  de  surchauffer. 

RURCBAUrfBR,  T.  ict.  (f firchd/'O ,  dani  la 
aerrurerle,  etc.,  donner  trop  de  feu  â  un  mor- 
ceau de  fer  sur  la  forge,  et  le  brûler  en  partie.  ' 
— ae  atncnAcrriR,  ?.  proR. 

BURCHAurruRB,  subit,  fém.  (çurch5fure)\ 
paille  ou  déf|ut  dans  l'acier  pour  ajolr  été  trop 
chauffé. 

RURCJUEB,  s^bst.  et  adJ.  mas.  CftifCl/i-Of 
trou  eilerne  de  lai  tAte  sur  le  front.  —Adj. ,  qui 
concerne  lea  soweilSi 

iURciiJO-<;o«cMiER,  aubst.  et  adj.  mas. 
(çurCiU'àkonchiein),  i.  d'anal.,  ie  dit  d'un  mus- 
cle qui,  du  bord  supérieur  ou  postérieur  de 
l'orbite,  se  porte  au  cartilage  acutiforme,  et 
surtout  à  la  partie  antérieure  et  supérieure  de 
la  conque. 

SURCOMPOSÉ,  E,  adj.  {çurkonpôzé),  tn 
gramm. ,  temps  surcomposé,  celui  aani  lequel 
on  emploie  deui  rolc-rauxiliaire  avofr  ;  je  suis 
sorti  dés  que  j'ai  «Hl^f^r-T.  de  \>o\,  :  feuilles 
surcomposées ,  doi^^b|É[|pnds  pélloles  se  di^ 
visent  en  d'autres  P^^Pw^quels  les  folioles 
sont  attachées,  -r  Subst.  mas. ,  t.  do  chim, , 
corps  qui  réiulle  de  là  combioaison  dea  corps 
composés. 

AUR-cosTAL,  E,  subst.  et  adj.  (çurkocétale), 
t.  d'cnat.,  ae  dit  de  chacun  des  douze  failceaux 
cbarnus  et  triangulaires  qui  ae  portent  des 
apophyses  transveries  des  vertèblrei  dofsalea 
aux  bords^  supérieurs  des  côtes  situées  au-des- 
sous. —  Atf  plur.  mai. ,  suè-cosiau^i  les  sur- 
costaux, 

,  SÛRCOSTAUX.  Toy.  INTIItCOaTAL. 

Ri/RCOUPÉ,  E ,  part.  paaa.  de  surcoupât. 

suRcoc  i*en ,  V.-  neut.  (çurkoupe) ,  t.  dgÛpMx 
de  cartes ,  couper  apréa  que  quelqu'un  ^Béià 
coupé,  —  Ce  fcrJbe  eat  auaai  actif,  .        ^ 

ALRCOT  ,  )ubst.  mai. ,  ou  ^tACOTTB  ,  lliblt. 
fém.  (çurki,  kole)^  i.  d'aollq.,  riche  vêlement 
qu'on  mettait  par-deiiui  la  colle.    . 

AURCadlsSANCBy  subit,  fém.  (çurk>oéçance), 
ce  qui  croît  au  corpi  par-déasua  la  nature. 

iURrROlT.  lubit.  mai.  (çurkroé),  augmenta- 
tion :  surcrotl  de  bonheur ^  de  malheur»  —  On 
dit  adr.  :  par  mrcrott,  aaua  régmie;  et  tpar  un 
surcroît,  ou  t  pour  turcrolt,  avec  la  rrép.  de, 

AuacROlTRB,  V.  neut.  (çurkroélre).  Il  ie 
conjugue  comme  croître ,  et  ne  se  dit  guère 
que  de  It  chair  qui  vient  dana  lea  plaies  et  fn 

plua  grande  abondance  qu'il  ne  faudrait Act., 

au|fnenter  au-delA  dea  bornei  ;  eurcrollre  'le 
prix  des  marchandises. 

iCBcULBUiB,  Adj.  fém.  Voy.  burcclkux. 

iuncuLEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  surculeush 
{çuikuleu,  Uute),  garni  de  nouveilea  ^randiea 
de  rejeta.  Peu  en  uaa^e. 

itRDÂTRE,  adj.  d^a  ^eu|  lenrea  (çur4dlrg) , 
un  peu  sourd.  Peu  en  paagè, 

RUR-iigifARPE,  subat.  fém.  Icurdemande) , 
t.  de  palais,  nouvelle  demande,  demandé  eicea* 
aive,  forte  demande.  Peu  en  uaage, 

M)R-QBM1*QRBICUI«A1BB,  AUbai.  BAi.  et  a4]. 

dél  deux  genrea  (çurdeml-arblkuUre) ,  t.  d'enat., 
ae  4l\  d'un  muaele  placé  à  rorbicuieire  dea 
iévrea, 

•URPBR?»  iSibel.  fém.  (purdtfft),  deitl  qui 
vient  bon  de  ranf  aur  une  autre  ou  entre  deux 
autrea  dcnta.  —  Or  dit  #wr  dievel  qui  a  été 
denta  plua  lonfuea  que  Jee  AMtree,  tfii^U  a  dee 
êurdênle. 

ROBDiTit  aubit.  Ma.  (ptrdiuy  (eu  lat.  ênfdl- 
toi),  défaut  RAturel  ou  ACcideRtei; quf  été  pres- 
que oRtiéremeRt  ou  même  totelemeRl  le  OpciHté 
d'ouTr  lea  aona.  ~  Kn  t.  dé  Joaillier,  défètl  àâëê 
les  plerrea  préeieuaea,  quisoRI  Rbaeurea,  <|pf  ont 
ides  psillea,  e;tc.  (Trépous.) 

RI^BÎMkt^  m  psrt.  pess.  âé^rdot^eri  '"' 

RC^BDORER .  T.  |ct.  (çurdàrê)  «  4or0f  dopbif* 
ment  o^  aotidemeRl,  â  f)e^Bd.  -^  as  aoaroriAi 

V.  proi^f         ■    .  ■.,,  uy    ,   ,    ■  \    ......  ''^,.i. 

•pBlH>l,  IM^^IPM.  (TRi^U^^K^^  eulr 
qnj  pcNTle  iffT  ïgtU^  é%à  (pkfrif  fh  pwoffR*  •♦ 


qui  fpn  «  pivifpir  ^il.fniilf  fi  l0  resiMeaiARl, 

JWHMis  iMtBl*.iiAi^(|M^)pi,4shRi.»sr- 
Maaeau  à  fleirs  RWERptiAlss. 


SUR 

UJïïÈiAn,  aubat.  maa.  Vov.  ausAiçoT.  aui 
aeulaedit.  *' 

it'BBM.E,  aubat.  fém.  (  çufèU  ),  t.  de  bot  ' 
roieille  commune,  y oj.  oaiiLLA,  '* 

sèREMBST,  Adv.  (  çuremaft)f  Avec  tàreté,  ^ 
Certainement. 

Ri;RtaiiRBRT ,  B  ,  Adj*  (  fRfSBiéRiiit,  nants) 
éminem  au  suprême  degré.  ' 

suéiaiiBi,  aubst.  mu.  (furduiiitl),  t.  dere-  ' 
Ut.,  celui  qui   commAnde  en  cbef  lea   pèleriii 
qui  vont  A  la  Mecque.  U  esl  nommé  perle  aolun. 
^AUBBHOitBB  ,    aubst.  fém.  (  çuranehén  ) 
enchère  qu'on  fait  aur  une  autre  enchère  dtbi 
lea  ventée  A  l'encAU. 

RURi^cEÉBi,  B,  part.  pasa'.  de  ikrendkérir 

SURBRCaiRiR,  V.  neut.  (çuranchér{r) ,  fAjr^ 
une  tiirehthére.  — se  iuaxncréaia  ,  v.  proe. 

SURÉREA^  aubit.  propre  mas.  (çuréne)^  vil- 
lage de  France,  canton  de  Naoterrr,  arrond.  do 
Saint-Denis j(  dép.  de  U  Seine,  #m  pied  du  mont 
Valérien.  Ses  vins  aont  d'une  aifreur  puséeee 
proverbe. 
Surent ,  A*  pers.  plur.  prêt.   déf.  du  v.  Irrég 

SAVOU* 

JUR-éPAisSBUR,  aubst.  fém.  ffiif^lciar),  eo 
qui  eat  au-dessus  de  {épaisseur  voulue,  accou- 
tumée. Peu  usité. 

RUR-ÉPIHEUSB,  SdJ.  fém.  Tof .  SOR-<rtNllZ. 

BUR-ÉPINEC^»  Adj.  msa.,  au  fém.  StR-ÉPi. 
REUAB  (  çurépineu ,  neuze^\ ,  t.  d'anal^,  qui  eii 
situé  sur  Vépine,  au-dessus  de  Véplne.  --Oo  ip- 
pelle  fosse  sur-épineuse  la  fosse  placée  ai|-deiiui 
de  Vépine  de  l'omoplate,,  et  de  forme  triangu- 
laire ;  ligament  sur-épineux  cervical  .  le  li||. 
mRttt  qui  va  de  la  septième  vertèbre  cervicaie  à 
IR  protubérance  occipitale  externe  ;  sur^épineux 
dùrs6'lombn(rt'ce\iil  qui  est  étendu  depuis  Ta- 
pej^yse  épineuse  de  la  septième  vertèbre  du  cou 
jusqu'à  la, crête  médiaiié  du  sacrum.  —  Os  ap- 
pelle aubst.  le  sur-épineux,  un  muscle  pair,  alloDgé, 
épela  et  triangulaire,  qui,  de  la  foase  aur-^piîituif, 
VA  gagner  la  partie  antérieure  de  la  frosto  tut>é- 
r<islté  de  Thumérts,  et  (fui  sert  à  lever  le  bru. 

RURÉàoiiATioar,  subat.  fém.  (  çuréroguûciou) 
(du  latin  supererogare,  donner  plus  qu'il  ne  faut, 
fprmédeattpcr,  aur.. et  do  erogarêt  diatribuflr, 

Îonner  ;;  il  se  dit  proprement  de  eis  qui  eat  lu- 
elà  dei  Qli)ligatioqf  oii  (|u  cbriatiAniàBe,  ou  ds  il 
profeiaipii  religieuae  -.œuvres  de  eurérogalion, 
—  par  etteniiou ,  ce  qu'on  fait  Ao-delé  de  ca 
qu*oR  A  promii.  ^  . ,    , 

RURÉROGATOIRB  9  é4j.  dea  doBx  genrei  (eu- 
rérogualçire  ),  qui  eat  au-delè  de  ce  qu'eu  doit* 

)it'Ri|T  ,  Adj.  maa. ,  au  fém.  rorbttb,  et  non 
pas  ^tJBÈTB  (çuré,rileh  dimlRutif  de  sûr;  qui 
est  \àt^  peu  acide,  aigr^et  t  ce  fruU  ut  suHt,a 
un  vetil  goût  suret;  cette  pomme  est  suHtlê. 

AORBTt.  aubst.  fém.  C  pi/reid  ),  eut ^e  ee  qai 
esl  sûr  et  à  l'Abri  de  toui  danger  t  être  en  sÛHté, 
être  ^iRS  un  lieu  d'Aajie^  •—  Af ellr«  ^asI^R^mn  en 
lieu  de  $Hreté,  le  mettre  eu  prisqR,  sfumtm  4a 
sf  personne.  —  Prov.  :  la  uséfsmeê  est  mers  es 
la  sûreté, — On  ne  peut  agir  pjfnsl  sft  sûreté  ds 
conscience,  uni  blesser  la  eRnadeoDR*— A)He  de 
cAutioni  de  RArAptlA  pour  une  Aiiiire  t  prene» 
vos  sûretés  qpani  de  termlngir.  '^^laeês,  viOss 
de  ^ûrei4a  villei  t  PlAses  dR  guima  donnéel  ou 
retenuRi  fKxur  le  s$r$ê4  ^e  l'exécutloRdln  M^* 

RfjRinrTB;  a4I^  fém.  Vuf.  srrrt.  ^  ^  ^ 

WHPXClVATilNr,  fubai.  ftm.  (fyrdMfdsieit)f 

t  dp  jpfMû^,t  AMimentAtUm  dR  TaetlOR  fUii* 
dena  un  tlaau.  «t 

lHi9tmcfT<i  ■•  pprt.  pAAs.  têêsaièMtmé^ . 

ROBBititWt  ?.  ÊfU  (gssréhtHé)  m  lûiêsH- 
tare,  évpiURr,  Ri  A^^pdr,  qp!  mRTfRR  RRgRMnU*^ 
tiQRir  rértillRr  SB  A^MRt.  Inualté  dMM  le  aéRa 
qui  fépfRdARl  RSI  le  prppfR.  i^'im  ^f  ^i^d^ 
vnir,  fRllPRr  :  U  /ku$  d  Irma  uiRRidBli  eurexem 
la  paresse,  par  du  riprimanfium  ^f^" 
liQns.-^uruscHfit  le  commgê  é$  ^mêfsi^Wt  n- 

If  V«r  SRR  AOqrAfR*  -*  e$  RRRgBCItBR}  t.  pTRRj, 

AS  snr§9qU/s9  maimilmnêtUf  A^imisRrsiif  )m  m 

lea  Autres.— Ce  moi^dea  plus  RSlldSyBR  ae  tff#i^# 

*A,  terni*  4r  Aivsiw  Aimé  RI  <t/MRj,  52' 

RB  RéRPr,  ifBHRIéqs  Ri  IqRRRBf  ARBA  pWijRd^; 

-r  Oi  ap»r6r  mrte^  mt^  •*!•  ^iJî?!î!! 

on  BR  PRBt  RipllqURf  ,RM  Um  <5ÎL ^J^Î 
l'fBÔrtRBft,  !•.**•«.  r«B-#BRW|;âMW^ 
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At  11  caréné,  roirquée  par  la  Wukt  d'eau  U  plue 

tiule,  en  luppciani  le  valiieiu  Iraoché  Uoriaon- 

uleuiêoi.  —  ivtFACf,  aupKnriciE.  (Si^'i.)  On  dit 

fur^uc^  t  quand  on  ne  teui  parler  que  Je  ce  qui 

est  eiiérieur  et  viflble,  aaoi  aucun  égard  à  ce  qui 

ne  parait  poiol.  On  dit  êuperflcU,  quand  pn  a 

4effc|n  de  mettre  ce  qui  parait  au  dehora  eu  op- 

pofitlon  avec  ce  qui  ne  parait  j^ai.  —  L)e  toua 

jef  anunaui  qui  rouvrent  la  êurfuu  de  la  terre, 

Il  n'y  a  que  rhomme  qui  aoii  capable  de  con- 

Djtirf  toutei  les  propriéléi  de  ce  |luUe;  et  entre 

lea  homniea,  la  plupart  n'en  aperçoivent  que  ia 

tuptrficU  ;  il  n'y  a  que  rœil  perçant  dea  philo- 

lophef  qui  aarhe  en  pénétrer  Tlutérieur. — Celle 

diiliuciion  paiie  de  même  au  leoi  Ai^uré  ;  et  de 

lé  vient  que  l'on  dit  de  cet   eaprit*  vaini  qui, 

pour  ae  faire  valoir  en  partant  de  lotit,  font  dei 

•  eic^uriioni  légérea  dana  toua  les  genrea  de  con- 

Diiiiancef  aani  en  approfonUtr  aucun ,  qu'ilà  ne 

lavent  que  ïê* êuperfïcie  dea  ctioaea,  qu'ili  n'en 

ont  que  dea  notiona  tuperpdeiUs. 

H;nrAiiiE,  V.  art.  (çurefere).  Il  ae  conjugue 
(omme  faire.  Demander  trop  de  aa  marcliau- 
dise,  il  a  emploie  auahi  neulralement  :  il  turfail 
içujours.-^se  aunrAiRE,  v.  pron. 

sinrAiT,  E,  part.  païa.  de  aai^Aiirr. 

SURFAIX  ,  lubst.  tiiu.  {çutefé  )  (du  lalin 
iuper  et  fascit  );  groaae  ei  large  langlc  qui  ae 
met  fur  tel  autrea  aangica  ,  et  qui ,  panant  i(hïi 
Il  iHie,  embraaae  le  doa  et  le  ventre  du  clieval. 

ftURKKUiti.E  ,  aubat,  fém.  (  çurefeu-lf  ) , 
t.  de  bot.,  membrane  qui  couvre  le  bourgeon. 

5t'RFi.ci7iil,  part.  pzn.  At  iur fleurir. 

SURFLEURIR ,  T.  neut.  (  çwrflturir  ),  fleurir 
après  avoir  donné  du  fruU. 

gunipft,  aubft.  ipa«.  plur.  tftir/;^);  Ica  pécheura 
de  hareng!  donnent  ce  nom  à  dea  vera  marina 
dont  cei  poiaaona  ae  nourrlaaent  ordinairement. 
Cet  vera  aont  ai  abondanta  qu'iia  courreol  quel* 
quefoii  la  aurfaeedeè  eaui. 

giRCAiiDE,  aubat.  maf;((ruf^i4ar(f^)^  aecond 

iCRGARDi,  aobat.  maa.  {çwrguarde) ,  nouveau 
farde.  Autrefola,  capitaine  dea  gardei 

SÙRCE,  aubat  fém.  (pur/a),  laine  qui  ae  vend 
MDS  èire  lavée  ni  4égraiaaée. 

gURGEON,  aubft.roaa.  (çurjon)  (en  îiî.  iurcu-: 
lus,  (ail  de  surgere,  naUre,  JaUiir),  rejeion  ^lai 
lorldu  tronc,  du  pied  d'un  arbre.— AuiréToia 
et  ûg.,  iaau,  deaeendant  d'une  race.  -*-  Surfeon 
dUau,  petit  Jet  d'eau  qui  aort  naturelleroeAi  de 
terre  ou  d'une  rorbe.  U  ea(  Wè«i  na  ce  mm. 

^URGiiRES  ,  anbat.  propre  nna.  {çwr^éf  ) , 
bourg  de  Franoa  i  chef-lieH  de  eaniM ,  arrend. 
de  Rocbefort,  dép.  de  la  |Qbarenu4n(értettre. 

iunciA ,     ferlM     neiMPt;    (çwt^)  (en  laUn 

,  ait»'9«>'«),  arriver,  aberéer  »  MFfàr  «u  pwt;  uu^ 

gtr  à  bon  port.  —  Au  Ûg.,  sortir  de...,  a'élefer 

au'deaaus  de..t  U comwmitct  4  êur§tr.  Il  n'a  guére^ 

d'uiage  qu'à  l'inftniléf /ei  y  vioilUt. 

auRGLAci,  B^  pari.  paaa.  de  ««rp^aeef. 
atRCLicEM,  ?.  aei.  (çurfueiQcé) ,  reeotttrlr 
ruoe  cotileur  Uiiaentf •  —  ae  sotOLAcm^  ▼.  pron. 
>  0^}ne.)  Peu  usité. 

i«BflACifgi,  K,  part:  pass.  de  9wkûmêer. 
svRHACJiiiiicxr,  subit,  mas.  (çuràceman) , 
raciion  de  mu^h&uêêer  t  U  iurhaunement  ée$ 

svEMAUiMl ,  f.  uî.(fur6eij,    u  d'srehiU, 

élever  pina  baot,  élever  itna  foAîe  au^elà  de  son 

,    plein  cinire.  —  Mettre  à  plua  haut  prli  ce  qui 

était  déjà  aaaet  cher  t  êuthauêêer  ia  valeur  de$ 

denréei  oréinûiru.  —  ie  sntiAnssa  ,  T.  pron. 

svEiBRM,  subif .  mu.  (purinbe),  i.  d'olsel., 

•Jîte  de  filet  qu'on  ajuste  sur  nerJk  oà  snr  lé 

Mé^ertpour  prendre  des  cAllles  ou  d'autres  oé* 

*ééMtt.  renèOftM, 

iVRWiiAiw,  t,  m.}  pirêà^  indue X  4Hii 
aurpaaae  lea  foreea  dé  rhaoune  ^  «ul  est  m-delé 
dea  facuUéa  bum^es  t  iam  mkmuàm$i  efforts 
$»irhum^fU.  .     ; 

m— »My»fc    .%  ./^  f  jiriimfijli),  U 

«■ptMtfiriirtiiMXrÉiyHnu,.    *M  .^ 


■U 


WftlKAVi^ 


«•«•ri..  SS.JSiS'''*  '^IT^^M^- 


■;•» 


iliBliTCVPAiCM  t  aubat.  fem.  (  çurcinian' 
éuHCê),  inapectiou  ai  dirsctiMi  géÂéraU  au- 
deaaua  dea  autrei .  —  Cbargo ,  ifmpiol ,  cornai- 
alon  de  iurintendanl.  ^  Autrsioiai  demeure  du 
êufinundani  dea  biiimenls. 

^iVBlITBIllANT,  aubat.  maa.  (  fureitUaudar^  ), 
celui  qui  a  la  ëuriuundancêf  U  durection  et  l'inr 
apeciion  au-deaaua  dea  autres. 

MJBilTEflDâiTE,  aubat.  fém.  ffuralnraridart- 
fa),  femme  de  iuriittettdant.  — >  liame  qui  javait 
la  première  charge  dana  la  maiaon  de  la  reine. 
—  Titre  de  la  principale  directrice  dea  maiaona 
d'éducation  dea  iilea  de  la  Légiond'Honnrur. 

MEIEBITâTlon,  aubat.  (étn.  U^rkierildcion), 
t.  de  médeie.,  irritation  o^orbide  j  Irritation  qiil 
parait  aur  une  autre. 

âuiiis,  aubat.  maa.  plur.  (^Mrf) ,  prétrea  chea 
lea  Hoiientota. 

•CIEJAliLÉ,  B,  ou  sunioiJAiixÉ,  E,adJ.  (çur- 
jale,,ioU'A'lé)f  t.  de  niar.,  ae  dit  de  l'ancre,  lora- 
que  le  eSbte  a  serré  le  Jaa  lur  le  fond  ,  et  fait 
tour  mort  ou  un  demi-tour  deaaui. 

iVRj ET,  aubat.  maa.  (çur)^) ,  eipécv  de  cou- 
ture qui  ae  fait  en  tenant  lei  deui  étoflTca  qui 
doivent  être  Joiulei,  appliquée!  l'une  aur  l'autre, 
bord  à  bord  ,  et  en  lea  li  avenant  iQulea  deux  a 
cbaque  point  d!aigullle. 

nUBJETÉ,  B,  part.  paai.   de  àurjeter. 
'    it'BJETEB  ,  V.  aci.  (çurjrté) ,'  coudre  en  iur- 
jet,  —  T.  depral.,   euctiéhr,   hauaaer  le  pris. 
Preaque  bora  d^uaage  daua  celte  seconde  accep- 
tion. -^  $e  ktiijsTEH,  V.  prou. 

M/BJUBÉ,  B,  part.  paas.   de  êurjunr. 

MiB4CiBBB  ,  V.  act.  (çurjuré) ,  t.  de  Jurispr., 
oppOaer  le  serment  de  pUiaieura  é  celui  d'un 
crîoiinei. —  ae  susioasa,  ?.  pron.  (Boiais.)  Inua. 

ÏUBBBBBAV,  subst.  maa.  (  (^Mflriéreftafi  ),  t. 
d'biat.  nat. ,  sorte  de  petit  animal  de  la  (anMe 
des  roBgeura. 

•OBLABGOB,  subsl.  fém.  içuriangue),  t.  d'art 
véiér.i  charbon  S|ui  vient  à  la  langue  dea  bei- 
tiens.  {MêU.)  Peu  usité. 

iURLENDBaiAl!!,  aubat.  mMM,  (çurlandemein)^ 
le  Jour  qui  atiit  le  (ei)(frmaiii.      f      • 

âVBLitf ,  B,  part.  païa.  dn  iurJÙr. 

•CJBLiEB,  V.  act.  (çutli'é),  t.  ae  mar.,,  cntou^ 
rer  le  bout  d'un  râble  avec  du  01  à  voile,  pour 
l'empécber  de  se  déficeler  ou  de  se  détordre. — 
ae  suRLiRR,  t.  pron*  Peu  usité. 

iUBUVBBi  subst.  fén.  (i:ar/iHir#;/t.de  màr., 
smsrrage  fait  stur  une  manouvre  |K>ur  l'euipé- 
cher  de  le  détordre  et  de  se  défaire  dans  le  ser- 
vice.— Action  on  aur^cr;  ^ts  do  cette  action. 
Peu  usité. 

MJBLOiGB,  subst.  fém.  (çurlonje),  U  partie 
du  bcsuf  ^ul  reste  après  qu^on  a  levé  i'épaule 
et  U  cuisse»  et  où  l'on  prend  les  afoyaux,  etc. 

BCaUiOCià^  M,  part.  paas.  de  iurlouer. 

•VBtOVBB,  f ,  SCI.  (çurlQy-é),  louer  suèdes- 
sus  de  sa  valeur.— ae  sutLODiBy  v.  pron.  Ce  mot 
Dflnque  dans  {'Académie, 

iUBaSAatCii»  b,  part.  paas.  de  êurmarclier. 

ii;BaiABCU««  ▼. acL oin.  (f urmorcit/)^  t.  de 
ehasae,  la  bHê  eurmarche,  rovient  aiur  #ea  sires, 
repasse  ptr  io  néom  Poui  marché^  sut  le  mène 
terrein.  •    ■/  •■    '  ''■    "  ■         v;^' 

MiBSii^  subit,  nau.  (fiiiiiie)i  ispèee  4ê  troaa- 

potte  égyptioBBO  JirugriBte. 

fiUBiSBCB,  OB  Mmmà,  sBbst.  mas.  (  ^MmidlM, 
|Bn»d)f  eoUyro  noir  dos  Poramis. 

iliiStaSBBé,  B,  port,  paaii.  do  sîihiieitef . 

•MMMNn,  f .  sot.  (çitrmeni),  eseédor  do  (I- 
UfBo  los  bétas  d«  soBinso,  les  obovauiy  en  les  fii- 
stnt  aUor,  on  los  Btsiiaiiti,  trop  ftte  ol  trop  long- 
temps. — »a»  «BRauMBâ,  V.  pron. 

ooBasBioait^  smbst.  fén.  (piirmescire),  eo  «ui 
est  au-dolâ  io  It  meeure. 

•HBMOffTAM^l,  i4  *•  des  dOBi  fiiiBris  (^Mf mou- 
iabU),  qu'on  peut  iurmqffUr, 

dOBVOBTf,  IL  pori.  psss.  dd 
•4*1  en  t.  de  ïAêm^  pUcê  êurwianêée, 
sus  do  laquelle  II  /  en  a  une  sutro  ^yi  it 
Imitiddlstomenl. 

fiVBSiOBTBit»  T.  neL  (^iimuafiid),  «NMisran- 
doséus  t  UêUaii  êenepêft  tém  le  êunÊ^HiaU  f 
01  sbsol.  t  f  uaNd  l'AiiM  m  mêlée  aeee  éePeem^ 
tkiHlê  êënwwnêe.  ^  Pd.,  tsincro*  domptor  i 
mMnoetef  e$ê  nmmU  »  m$  jMisisfM.— ëurpos*- 
sor  f  êemêHUr  MftHm^ 

?•  pfÛB.  »  SO  l|jU|||MJ|pli|pPpMP»  ■^?»BfililWii|iPt 

**  wSSU»  10^  wià.  '(smmiâ^  malt 
fttt  $ur  tttt  iptrt  ou  Mir  na  orarnicni  de  ptâlrr 
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roulé.  lASurmoul0  eal  biou  nioéas  iddio  que  Io 
premier  muuU  Utt  tur  le  modèle  originai, 

dC/BHOULd,  B,  psrt.  pass.  de  surmouier. 

iUBaiOiJLEB ,  V.  act.  (çurmoulé),  têkiê  un  êtér" 
nio/(/«.— as  auaBOCLKR ,  V.  pron. 

MJBaaoer,  subst.  maa.  {curwMu)  (du  lat. 
iuper,  au-deaaua,  au-deia,et  de^musinm,  fait 
de  muttuMf  fraia,  récent,  nouveau  ),  vin  tiré  de 
U  cuve  aans  êi'O  cuvé  ni  preiaé.  Vov.  moCt.  ' 
«•i;BSiUI.BT ,  subal.  msa.  (çurmulé),  i,  d'hiat. 
nat.,  genre  de  poiiiona  oaaeui ,  olobranchea  et 
tboraciquei.  On*  le  nomme  susse  rouyêi, 

MinaïuixiT ,  aubit.  BMa.  {çurmuié).   t.  dliiat. 
nat.,  groa  muiot  roui,  plua  fort  quVlo  fê(. 
«^stBMt'Bia,  aubat.  mu.  (çurmurOH),  t.  d'hiit. 
nat.,  animal  rongeur  qui  ae  tient   partéeulidre^ 
ment  lur  lea  totts  ou  dana  lea  murailles. 

ii;BiA4B ,  aubat.  fém.  (fuma^ue),  t.  de  bot., 
nom  d'une  capéce  de  racine  qui  croit  en  Afri- 
que. 

Winntuit  t        part.  paas.  éeeurnager. 

htn.iACfriAlT,  K,  adt*  (furnajan,  janie  )f  t. 
de  chim.,  $'têi  dit  d'un  liquide  qui  lient  en  mê- 
penaion  la  matière  d'un  précipité  qui  aumage. 

OL'BiiAC^iJt ,  V»  neut.  (çurnajt)y  ae  aouienif 
au-defiu«  d'une  liqueur  aana  enfoncer  t  le  Itegc 
ëurnaye  iur  itaa.—Surnayer  ae  dit  aba<iiumcnt  t 
loriqu'on  met  de  i'huiU  dans  l'êuu,  t'huiU  mr* 
i  oye.— Fig.,  il  ae  dit  à'mkt  clioae  qui  »ui>#iate, 
par  oppoaiiion  i  d'auirea  qui  se  détruisent,  qui 
a'oubiieot ,  qui  a'anéanliaaent  :  d  la  longue,  tes 
erreurs  dispar aident ,  et  la  vérité  sun^ge. 

diiBMAlTBB,  V.  neut.  (f|«//A^S>,  U^iiTi  pOT* 

deaaua.  Preaque  inuaiié. 

SLBNATLBEL,  adj.  maa.,  au  ;éaa.  dt^BUA- 
TUBEliLB  ((^ur/io/urWe;,  qui  eat  aunlcaaua  dia 
foreea  de  la  nature  /  don  surnaturel ,  puUsauce 
êurnatufxlle.-^a  appelle,  vérités  suruaiurelUè, 
'  lea  véritea  que  l'on  ne  connaît  que  par  la  Coi.-^ 
Eitràordinaire;  merveilleux  :  cet  lutmme  a  uns 
adresse  surnaturelle. 

siJBfliATUBBUB ,   adj.  /ém.  Vo/.  smhatu- 

REL.  .     .       :         . 

iUiiiATtJRELLEif  EUT,  sdv.  (furnoturifeman) , 
d'une  manière  #ufi;a/i<re//<.   - 

MJBilÉ,  K,  part.  paaa.  de  êumtâtre,   . 

BUBSBiGÉES,  aubat.   fém.  piur.   (çurnijé) 
(rae.   iid^e),  t.  de  chasse;  H  se  dit  des  folea  dea  , 
bétea  aur  la  neige^ 

ii'BBiB,'  aubat.  fém.  (çuml),i.  dliiat.  nat., 
cboueite-épervler,  à  longue  queue  étsfée. 

BUBBOMy»  subst'.  mad.  (çurnon)^  nom  qui 
Tient  apréa  le  nom  propre,  le  nom  de  Dunil- 
le;  c'est  en  quelque  sorte  one  épitbéto  aloutée 
au  nom  /  Scipion  l'AfHMn,  Charlei-iê-Témé- 
raire,  etc. 

MBBoaiisdl,  B,  parL  poss;  do  eiê$n$wimm. 

"suRNOailiBB  ,  Y^  set.  (çurnomé),   donner  ud 
miTHomi  ^io«4or  une  épNliéte,  o«  Bd  iioBiéi|iri- 
falant,  au  nom  propre  r  ioequeê  êumommé  (dM  , 
Balœhai^d  ;  le  dae  de  CuiH  fuî  êumomwse  1$ 
Balafré.  —  se  surmouubr  ,  v.  pron. 

dUBROCiBBi ,  B,  part.  paaa.  deaiifi^à^r#. 

•VBBOUIiRii^f.  act.  (  çurnourlr)^  $ourrir 
itop.^Mc  soRMOORAiR^  ï.  prou.  (fioisisO  Inusîté. 

•UBBoaadBAi Bi.  subst.  et  a^.  des  doux  gco- 

res  (fu^viKm^rdré)  (du  latin  êumumerarUa,  formé 
de  super ^  mtr,  su-^essus,  et  do  iiKmsrNS ,  nom- 
bre), qui  eat  au-deaaua  do  nombre  déterminé  f 
employé  eurnumérairê.  (C'est  â  tort  qu'on  toit  al- 
gnmer  su  mot  iurnuméHUrg:  qui  iravaUle  sons 
oppo(ftfsms»f«;  ordinairement.  U  mt  rrat» isaai<i*-> 
itnmémlrsa  notouebent  pas^sppolntemedts^  ou 
du  moins  ils  n'ont  pss  droit  aux  appoiniomapls  ; 
mali  foiprtasion  vérftaMe  du  mot  no  aifuifio  ms  , 
autre  chose  que  >  ce  qui  ut  ai^iésmê  6  ammlAri 
determinê.)'--ÂMf  une  placé  tf  turtimmênUé^ 
travailler  en  attendant  qn'M  içt)t  éàsti^MllÊm* 
bre  dM  eommia  en  titre.  "^  * .      • 

iVBEUMdfiABiAT,  subst.  mas.  (  çmnwm^a' 
H-a),  en  t.  d'adnriBl^ratipHi  temps  poBdsnl  lo- 
quet ono  persoBBdMfnydO|4|€fi9»pw^ 

foifs.  ;^  •/*- v:^-  ^•.";^^v•••-'^•  .••;•      ■■::/. 

fioiiô»,  subsl.  mai»  (^pirmi  )»f  sbB  àe  JMmd 
fratcbo  ot  mtts apprêterais  ISBueMo  oi  obso- 
loppe  doi  marebandlsas  aid  Anatrlyia^  «i^aoU 
cousuo  avec  dos  lanièroa  do  la  mdmd  paau.  ^ 
La  dtvurobmi|lso  qfi^ } m  tmmm*^0mM 

caehhdlle.    ■.  :^^.':...  Vv;:vw,  ;..v..,..^.^^_.^.,,  :^..,  • 
iliMd,  méat.  inas.  (Vh^Abs)»  I.4p  aiMii^ 

f étdr.,  tBBMMr  4$tM  Mim  m  *  Imlm  éiP  * 

ohoval^  ol qfà Ufm  t$  ^^^M^Kv-^^^'    t  ' 

citm*,  oayds  Irip  njié  fèm/te^ek  id  di» } 
biBor  avo'e  d^autros  oiydes. 
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ftOKOiYGÉii ,  B ,  ad].  (  çufokàiéné  )\  \:  4o 
chim.,  qui  coBUeni  d«  i'oxigénê  ntt  eicèi. 

MJIiOlY€É«ftiBi,  fubH.  (ém.  plur.  (çurok- 
tijenéu),  I.  de  mèdec,  maUdiei  qu'on  adribue 
à  une  furabondance  d'ojtygénê,  k 

iOROIYMURUTB,  aubtl.  iBU.  (  çurokcimu- 
*ri-a/e),  ooroque  quelquea  chimUlea  dooneol  aui 
f'bloralM. 

ftUnPiUE,  subit,  fém.  (çurpê),  arlioa  de  aur- 
f>«y«r.— GralincilioB  en  lui  de  li  paie  ;  baul#- 
l'ftie.  (Bol«ie.) 

S€RP4RTpr.tMftRB,  adj.  fém.  (  furpartiku' 
7i-dr#)«  te  disait  anciennement,  en  aritbni.,  d'une 
proportion  dont  le  plui  grand  terme  ne  contient 
(|i'une  fuit  le  plus  petit.  Mors  d'usage. 

BVitPiiliTieiiT,  B,  adJ.  (çurparci-an,  ei-ante) 
du  (Tèuçèii  sur,  au'dei&ui,  par-diiiHêf  et  du 
laiiB  pariient,  part.  f»réi.  de  partiri,  partager  ), 
I.  de  niatb.  :  raison  turparlUfUe,  raison  de  pli|s 
grande  inégalité  entre  deui  termes,  dont  l'un 
contient  l'autre  une  foit,  el  en  outre,  plus  d'une 
de  ses  parties.  Voy.  f cfBBfABTiBiiT. 

fttJBPABSÉ,  E ,  part.  paN.'  de  surpasier, 

ftURP49aBB ,  ?.  act.  (  çurpàcé  )  (  poster 
sur,  au-dessus)  ,  excéder,  être  plus  éteré. 
(Uuser  un  élonnemenl  qui  confond  les  idées  : 
cet  événemeint  me  surpasse.-^U  se  dit  aussi  dans 
le  sens  û' eJt céder  \t9  forces,  l'intelligence: 
cette  science  surpasse  mon  esprit;  cela  surpasse 
ma  portée  ;  celte  dépense  surpasse  mes  moyens. 
'-^Au  flg.,  être  au-dessus  de  quelqu'un  :  surpas-. 
1er  quelqu'un  en  science, — #e  suapasskii,  v. 
pron.  :  il  s*est  surpassé  lui-même,  il  a  beaucoup 
mteui  fait  qu'à  aon  ordinaire. 

BtRPAYÉ  ,  B,  part.  pass.  de  surpayer, 

SURPAYER  ,    ?.  act,    (  çurpé'ie  ),  .payer  une 
ebose  plus  qu'elle  ne  vaut  ;  acheter  trop  cher;. 
vous   avei  plus  que  surpayé   votre  étoffe»  -* 
Payer  au-ideU  de  ce  qui  est  dû  :  maintenant  vous 
voilà  surpayé. — te  éuaPATia,  v.  pron. 

SUBPBAU,  subit,  (ém.(  çurpô  ),  épiderme, 
première  peau.  Peu  usité. Voy.  tpiDcaBB. 

ftURPENTE,  subit,  fém.  (çurpante  ),  t.  de 
mar.,  estrôpe  double. 

ftt'RPLis ,  subst.  mis.  (çurpli)(de  superpelli- 
eum,  formé,  dans  la  baise  latinité,  de  super,  sur, 
eipellicum,  peau,  fourrure  ;  parce  que  le  #/ir- 
p/ii/ OU;  comme  on  écrivait  autrefoia, K/rpe/ia  , 
se  mettait  anciennement  sur  l'armure  qui.  cou- 
vrait la  tête.  Ménage,  d'après  Nicot^tic,  ),  vê- 
tement d'éftlise  ordinairement  fait  de  toile  ou 
de  lin,  i  ailes  plates  et  plisiéei.  -^'Porter  le 
surplis,  être  attaché  au  chosur  d'une  église. 

BURPLOHR ,  lubit.  mu.  (çurplon),  début  de 
ce  qui  n'est  pu  d  plomb* 

•VRPLOiiBt ,  I ,  part.  paii.  de  êurplom'^ 
her, 

ftURPLOllBBR ,  Y.  DeoU  (  çurplotibé  ),  n'être 
pu  à  p/om^.— Act.,  faire  peBcher  une  ligne  ou 
une  lurface  à   angle  aigu  at ee  l'horiiOR*  -*  fa 

aURPLOBBBB,  Y.  prOB. 

BURPLPiBf,  subit,  fera.  plar.  (  çurplu-4  ),l. 
de  Tén^y  se  dit  dei  voiei  da  gibier  mr  leiquellei 
il  eil  tombé  de  la  pluie.  On  dit  mieux  surpMêê. 

iCRPLUi,  lubit.  mu.  (çurplu),  ee  qui  ruie, 
reicédaat.«-iB  surplus,  loe.  |dv.,   au  reite» 

•URPaiL,  lubit.  mu.  (  çurpoilê  )f  irouêêeau 
du  enfanta  q|ie  l'on  nurle*  Vieiâi  el  méoie  bon 

ftCRPOf ET,  lubit.  mai.  (  çurppein  ) ,  râelurea 
que  lei  corroyeuri  tirent  de  leurj  cuiri  imbibéi 
de  luir,  loraqu'ili  leur  di^iuieBt  la  dernière  prépa- 
ration. ' 

BciRPOBi,  s,  adJ.  Içurpàté),  I.  de  bot.«f  foliua 
turpçêéet,  poêéeiVuût  lur  l'autre  et  ea  long, 

soRPOiilBgB  ,  lubit.  fém.  (  çurpoucê  ),  pouuê 
qui  Yieat  apréi  celle  de  raanée. 

•CRPRÉtBABT,  B,  ad|.  (  çurprêHûHf  nanu  ) , 
qui  surprend,  qui  étonaCr 

svRPBirtDRB ,  Y.iael.  (  çurprsuiéH  ).  Il  ae 
conjugue  ^mnme  prendre.  Prstndre  iitr  le  fliUi 
méprendre  t^n  voUur  qui  eroduiie  uHê  pofU.'^ 
Prendre  à  rimpré? u  ,  au  dépourvu  i  surprendre 
l'ennemi  ;  et  par  exteaiioa  ;  la  nuU ,  iù  pluie 
WPBI  a  êurpriê.  — »  Btoaner  i  eeiiê  fwuvêUê  m'a 
«MMneaieiti  aiirprii.  ^  Tromper  »  abùi«r ,  ta* 
duire  ea  erreur  t  défiM^vôus  de  eet  homme,  U 
fie  cherché  gu'4  vous  surprendre.  Oa  dit  dam  le 
iiéflae  aeaa  t  tkrprendre  la  teUgion  deait^geê^^ 
Obieair  (Hadaleaaemeat ,  p^r  arllftce  t  par  dei 
'  Telae  ia4Mf  :  U  a  meffie  mm  prioiUge.  -<  Bar- 
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pris  au  miiteu  de  ses  projets. TSuritrendre  la  con- 
/lance  de  quelqu'un,  le  l'attirer  par  artittee.  On 
dit  dans  le  même  sens  i  surprenare  te  secret  de,,, 
»Kn  parlant  des  geitu,  dei  oubiii  qui  échap- 
pent :  fai  surpris  ses  larmes ,  ses  soupirs.  — 
On  dit  :  se  laisser  surprendre  d...  ;  )e  me  suis 
surpris  à  pleurer,-^  8e  laiiaer  surprendre  par  t 
il  s'est  laissé  surprendre  par  son  air  de  candeur, 
'^Surprendre  le  dit  auNi  de  la  Viande,  de  la  pi* 
tisierie  qu'un  feu  trop  vif  a  brûlée  avant  qu'elle 
fût  cuite  :  le  feu  l'a  surprise,  — »  sunr aiNDâB, 
tiOMNBa.  (gyn.)  La  surprise  natt  de  la  présence 
subite  d'un  objet  inattendu  ,  inopiné ,  imprévu; 
l'^foimeifiem  naît  du  coup  violent  frappé  par  un 
objet  puissant,  eitraordinaire,  irrésistible. Comme 
les  chose  prévuei  et  ealculéei  ne  surprennent 
point,  ellei  n'étonnent  pu,  par  U  raison  qu'on 
y  est  préparé,  'et  qtybn  s'est  prémuni  contre.  Les 
choses  imprévues) ne  nous  étonnent  pas  ,  quoi- 
qu'elles nous  surprennent ,  lorsqu'elles  ne  sont 
pas  de  nature  à  nous  émouvoir  fortement.  La 
même  chose  surprend  ,  comme  inattendue,  tan- 
dis qu'elle  étonne  ,  comme  éclatante.  Dans  le 
cours  ordinaire  des  choses  ,  il  arrive  beaucoup 
de  surprises  ;  il  n'y  a  de  Vétonnement  que  dans 
le  cours  des  choses  extraordinaires.  La  commo- 
tion est  plus  forte  ,  la  secouNe  est  plus  vivo  , 
l'impression  est  plus  profonde  ,  TefTet  eit  plui 
grand  et  plus  durable  dans  Vétonnement  quedans 
la  surprise.  Si  la  surprise  trouble  vos  leni  et  voi 
idées,  Vétonnement  les  renverse.  Il  y  a  des  fur- 
prises  f;réabiei  et  légères,  mais  l'^lonnemenl  n'a 
rien  que  de  grand  pi  do  fort.  Enfin  Vétonnement 
est  une  extrême  surprise  ,  mêlée  de  crainte  , 
d'admiration,  d'effroi,  de  ravissement ,  ou  de  tel 
autre  sentiment  distingué  par  un  caractère  de 
grandeur  et  de  force.  —  Un  bruit  ordinaire  , 
mais  stfbityju  milieu  d'un  grand  calme,  vous  sur- 
prend; un  bruit  éclatant,  dans  les  mêmei  cireon- 
itancei  et  lani  cauie  connue,  voui  étonne.  Voiu 
•ves  vu  l'éclair  ,  le  bruit  de,,  la  foudre  ne  voui 
surprend  plui  :  mais  s'il  estai  violent  qu'il  abatte 
toutes  les  forces  de  vos  organes  et  de  Yotre  es- 
prit, il  vous  ^fONNC  encore. —  Le  liagulier  youi 
surprend  ,  le  merveilleux  voui  étonne.  Youa 
êtei  surpris  de  la  délicateue  de  ce  travail;  voua 
ètei  étonné  de  la  grandeur  d'une  entreprise.  Les 
ruseï  tortueuses  d'Uljsie  voui  ai/rpreimeNl  lani 
eeisé  ;  les  exploits  éclatanti  d'Achille  vous  éton- 
nent. On  est  surpriê  à  l'upeet  d'une  Jolie  per- 
lonne  qu'on  n'attendait  pai  ;.on  lerait  étonné  k 
l'iipeci  d'une  beauté  parfaite  dont  on  n'a  paa 
l'idéel  Molière  voui  surprend  ;  Corneille  vpui 
étonne  uni  ceise.  Un  trait  d'uprit  noui  aur- 
prend;  un  coup  de  génie  noui  étontie,  — >  Ce  qui 
trompe  notre  attente,  ce  qui  dérange  noi  idéu, 
ce  qui  n'est  point  rentré  dans  nos  calculs  et  nos 
combinaiions ,  nous  surprend.  Ce  qui  surpasse 
de  beaucoup  la  mesure  que  nous  nous  fiilsonl 
des  choses ,  et  qui  est  fort  au-deasus  de  l'ordre 
commun  ,  ce  qui  est  tout-à-fait  hors  de  notre 
portée  ,  de  notre  iRtélligence  ,  de  noire  concep* 
tion ,  de  nos  lumières  et  de  nos  forcei ,  noui 
^lONite.  Noui  lommei  surpris  de  ce  à  quoi  noui 
n'avoni  pu  longé  ;  nous  lommei  étonnée  de  ee 
que  noui  ne  «Boncevoai  pu.  SI^youi  nVex  cal- 
culé lei  poiiiblu,  réyènemenl  ne  voua  surpren* 
dra  pai;  dèi  que  voui  eomyiiiaei  lea  cauiei,  lu 
eflfeti  ne  youi  étonnent  plui.  — -  iubpbbndbb  , 
TBOBPgR,  LiOBBKB«  DUPBB.  (Syt.)  Il  lemMoque 
surprendre  marque  plui  iMirtlculièrement  quel- 
que choie  qui  Induit  l'eipril  en  erreur  ;  que 
tromper  dé»e  nettement  quelque  choae  qui  bleue 
la  probité  ou  la  fidélité  |  que  leurrer  exprime 
quelque  choie  qui  attaque  direclemeai  l'eMeate 
ou  [p  déiir;  que  duper  ait  proprement  pour  objet 
lei  cboiea  où  U  eitquuiioa  d'ialérét  et  de  profil. 
—  Il  ^t  difficile  que  la  religion  dii  priace  ae 
loil  pai  êarpriu  par  l'ua  ou  l'âutre  du  partii , 
lonqu'il  y  ep  1  pluiièuri  daai  •%•  éiati.  Il  y  a 
du  genJi  à  qui  la  vérité  ut  odietue;  Il  faut  aéeu 
aalreméat  lu  tromper  pouri  leur  plaire.  L^arl 
du  grandi  eel  de  leurrer  lei  pellta  par  du  pro* 
Biuiu  magalfiqou  ;  cl  J'en  du  pellii  eii  4e 
éiÊ^r  lu  grandi  daai  lu  eboeu  que  oeux-^ 
eoumeiteat  à  leuri  lolai.  —  u  MBPaaNBBBt  Yt 
proa.  * 

gVRPtifi  t  ■>  pAiî.  paM.  de  emtprenâH ,  «I 
•4|.,  pria  à  rimpréYtt.  ^  Étoané,  etc. 
^•oarmifiB,  lubit.  rém.  (çtirpriu\  action  par 
laquelle  or  eurprend  t  ee  rendre  maître  4fuae 
pistée  par  hurpnee,  —  Moavemeal  de  P4me  UBié 
pa^  aae  choie  I  laqueOe  oa  ae-^aitendaU  pu.^ 


jsnfidrv  du  lelêret ,  lu  prendre  forUvèment,  lu  £)^nemeat*  Voy.  ce  moi.— Tromperie,  errear. 
laiercepief  •  —  fiaiilr,  attaquer  lubltement,  ea  /Miit-QllAMtl-ràltTiBBTi»  a4|.  lim.  (p«i^Ma- 
pariâBi  Cime  maladie,  de  lamori .  lamori  f'f  êur*  fdf^j^-miif)»  U  d'irllh.  ai  df  «éau.,  H  dU  da 


SUR 

'  ■  *  '  ?■  • 

la  raiaoa  de  plui  grande  inégalité  eaire  dut 
termei  dont  l*un  coatleat  l'attire  une  fob  et 
quatre  leptièmu. 

acjRQOtRiR,  Y.  aei.  CfBflfi^lf ) ,  Interroin 
de  nouvMu  et  avec  diicréiioa.—  u  aogQoimi, 
V.  pron.  (Boiafa.)  Inuilté. 

avRQC'if,  Rff  part.  peu.  de  surquérir, 

aVRRBCTOBlUBI,  lubii.  mai.  C  çureréklori^ 
orne),  t.  de  chir.,  inal rumen tdeeiiaé  é  loutenir  la 
braa  quaad  il  ut  malade. 

auBRÉBAL,  B,  adj.(p4fafdfia(a)  (rac.  sur  et 
rein),  t.  d'anat.,  placé  au-deuua  dei  reius.  .. 
Au  plur.  nui.,  surrénaux. 

auBBOGAT,  lubat.  mai.  (^iraro^iia  ),  doat 
meta    SM^rogatotre,  Inuaité. 

aVBROGATlOB  ,    lublt.  fém.  Vcy.   SiftliOCA 
YION,  qui  êit  leul  usité. 

iUBBOGATOiBB,  adJ.  des  deux  genres.  Voy. 
•OitaoGATOiaBiqui  ut  leul  uiité. 

•URBATURÉ,  B,  adJ.  {çurçotuH),  le  dit  dam 
U  chimie,  d'un  ul  neutre  dani  lequel  la  base 
laliflable  ae  trouve  évec  exeèa. 

BURS^VT,  aubat,  mu.  (  çurçà)  (contraction 
et  corruption  de  soubresaut,  Voy.  ce  mot.), 
lurpriu  lubite,  lensation  violente  ;  bruaque  in- 
terruption du  sommeil  :  t^éveilUr  en  tursaut^- 
être  éveillé  lubitemeni  •  par  quelque  grand 
bruit,  etc. 

iURiÉABCE,  lubit.  fém.  (çurcé-anee),  délai, 
luspension,  temps  pendant  lequel  une  affaire  eit 
sursise,-^  Délai  pour  prendre  la  déciaioo.— T. 
de  Jurispr.,  délai  qu'on  accorde  é  ceux  qoi  sout 
obligés  dç  payer  une  dette  ou  à  ceux  qui  ont 
besoin  d'un  certain  temps  pour  Caire  quelque 
chose.— LDflffi  de  surséanee,  anciennement,  let- 
tres qu'un^débîteur  qui  demandait  du  temps  pour 
payer  obtenail  de  la  chahcellerle  ;  eu  lettres 
faisaient  suspendre  les  |M)ursuitei. 

BVRBBMAIBB ,  lubiL  lém.  ((rtifcemliti),  eW 
la  semaine  d'avant  ou  d'aprèi.  (Boiaia.)  Inusité. 

suaSBilt,  E,  part.  païa.  de  auraeaier. 

BijaBBilBR ,  V.  ieL  (çurcemé)  ,  semer,  une 
Bouvelle  graiae  sur  une  terre  déjà  semée,  •— n 
acRiBUBa,  V.  prpn. 

no   YBiDK  IRRtCOLlIR  BtRSEOIR  % 

Surseoie,  précédé  de  que  je,  i'*  pera.  ling.  préi. 

lubj. 
Surseoie,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  g*  peri. 

ling.  préi.  lubJ. 
Sureeoieni,  précédé  de  ils  ou  elles,  •*  peri.  plur. 

préi.  indic. 
Surseoient,  précédé  de  qt^iU  ou  qu'ellect  %•  para 

plur.  préi.  lubJ. 

BiXRBEOlR,  Y.  BCi.  et  Bcut.  fçurçoor),  Stàê^ 
pendre,  remettre,  différer,  en  parlaai  du  affairas 
de  procédurea  t  surseoir  une  délibération;  et 
neut.,  en  t.  de  palaiii  niruoii*  au  Jugement  d'une 

affaire. 

M  Yxaag  laadGULiia  ^DRBBOiR  • 
àurseolra,  3«  peri.  ilng.  fui.  ladie.     . 
Surseoirai,  f  peri.  ling.  fut.indie» 
St4r$jtotraient,  B*  pen.  pluri  préi.  eoad. 
Suruolf oia,  précédé  de  je,  %'•  peri.  liag.  préi. 

cond. 
Surteoiraii,  précédé  de  tu,  a*  peri.  liag*  prés. 
■    eoad.'  '..•.,,,•■         \-.  ••.,    ■ 

St^ruoirait,  s*  peri.  ling.  préi.  eond. 
Sureeolrae,  i*  pen»  ilag.  fut.  ladie. 
Sureeoliret,  %•  pen.  plur.  fUl.-iadie.    ' 
Stfseolfleu,  ••  pari.  plur.  pr^.  eoad. 
SureeoMone,  t'»  peri.-plur.  préa.  eoad. 
Sureedrons,  !'•  pen.'plur.  tau.  ladie. . 
Snrêeoitont,  3*  pen.  plur.  fai.  ladie. 
Suruo^fy  a«  pen,  liag.  Jmpér.  ,   irt.   ,;      . 
ÈureeoU,  précédé  de  ie,  V  pare.  ilBg.  prés. 

ladie.  '  ■•  '■  '  ù,.^%^if' -m^A '^  .  ^ 

Surseoie,  préeédé  de  lu,  W  parit  itog.  pNa.  ladio. 
giffuoli,  B»  para.  aiag.  préi.  Iiflle.        ,,.  ^  ^,  ^ 
SufeÊm/ee,  i**  para,  ^mt.pm*  déf.      ;^;,Vr. 
Sufêinaî,  %•  pari.  plur.  préi.  4éC.  \    .^ 

Sur^,  préeédé  deie,  i^  para.  aiag.  K^f^' 
SureU,  préeédé  de  Hf,  R«  pari^  aiag.  préi.  dér. 

BIIMIB,  mim.  OUI.  (fural),  I.  de  palaif»  dé* 
Ul  I  lia oèifNii  unêureU,  Vay*  ^mnm*     ^ 

auRBiB,  m,  pari.  peu.  da  Ufsaaaif ,  al  i^*i  ^ 
léréy  reiardé.  ''  . 

aa  YBBBB  iRBiaauaa  gmiMUii  r;' 
Su^êiêée.  ir*  pare,  fiatf.  ImiBrr.  aisN*     -^^ 
Sureieoeal,  i*  part.  alBr,  Im^*  attfei#  v^     ' 
Surêleeee,  %•  para.  alBi.  Imparf*  i«N*  «f  t 
SuHlèele»,  È*  pariwtflar.  iasparf.  w*^^  t'  ' 
SureUêlone,  î^  perè.  plar.  Imparf,  iail«    '  v^ . 
SureU,  préeédé  iaU$ueUe,s^  fms.  aiag* pN^« 

lEf^,  précédé  II  Wtf  W  fi'd««t  ••  P^  «"^ 
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SurilUf,  t«  peM.'plur.  prêl.  4léf. 

iljMOUOfe,  tubti.  9i  tdj.  des  detii  lenrtt 
(rurçoUdê)  ,  Ir  (Tilfékr* ,  quairième  puImnM 
4'uD0  irindaiir.  f  rMquê  hors   4'uMge,  prtnci- 
.  palefoeni  comiiit  tyM. 

PU  f  iRM  iRAicoMift  MmtMm  i 

$urioyûlênt,  f*  p«ri.  plar.  impart.  Indle. 
Sursoyais,  précédé  deji,  l'rpari.  ling.  imparf. 

indic* 
Siirioyall,  ••  part,  tlnf .  inparf.  Mte. 
.    BurioyanI,  pari;  préi.  '^ 

5iifM>y«f«  t«  part.  plur.  Imp^. 
Buri^ft^  procédé  da  vont,  «•  |>art.  plur.  prêt. 

lodic. 
BurtoyUM,  précédé  da  votif,  1*  pari.  plur.  Imparf. 

ipdic. 
BurioyieM,  précédé  da'çua  vMê,  t*  part.  plur. 

prêt.  tttb|.  * 

Burjkoyions,  précédé  da  nont,  î'*  part.  plur. 

imparf.  indic. 
Bunayiom,  précédé  de  que  noui,  i"  part.  plur. 

préf.  tubj. 
Surtoyons,  !'•  part.  plur.  Impér. 
Sunoyont,  précédé  da  fioui,  l^*  part,  plur.  prét^ 

indic.  ^ 

MjR-àTllfVLilTlOÉ,  tubtt.  tém.  (çurcetimu' 
làcion),i,  daroédae.,  aicét  da  sUmulatioui  Inu- 
tile. 

av»40trATK,  tubtt.  mat.  (çtirçulefaie)^  t.  da 
ebim./nom  génériqua  dat  suifaUê  où  Ttélda  §9 
irouva  en  cxcét.  " 

iVâ-TARTRATl ,  tubtt.  mat.  (  çurtûrtrate)^ 
t.  de  chim.,  nom  génériqua  det  iarirateê  conla- 
nani  un  eicéf  d'acida. 

SURTAUX,  tubtl.  mat.  (çurtà),  taux  qui  eg- 
cède  ce  qui  d^traii  éira  imposé.  Feu  en  uitga. 

SURTAXB,  tubtl.  (ém.  (çnrt(Uicé)^t  taxe  trop 
forte  ;  kijce  ajouléa  A  d'autrat. 

ai'RTAXÉ ,  s,  part.  patt.  da  turfaxar, 

aiRTAXKR,  V.  .  act,  (  çurtakcé  ),  laxe)^\lrop 

hiut.^ie  iuRTAXER  ,  T.  pron. 

'  auRTiRÉ,  tubtt.  mai.  {çurUré),  i,  dacomm., 

celui  luf /ev'<e/.att   tirée  une  IcUré  da  cbtUga  , 

et  qui  Taccepte.  Aujourd.  on  ditiimplam.  /t  tiré» 

ftliRTOniDRK,  Y.  act..  (çurionitre),  iurtondre  la 
laine,  en  coupar  lai  aitrémitét  let  moinf  flnei 
•▼anl  dé  la  lavar.— a«  tuRTONDRK ,  ?.  pron. 

tVRTONDCJy  B»  part.  patt.  de  surioiidre, 

SURTOIITB,  tubtt.  féro.  (  çurtontê  ),  ca  que 
l'on  coupe  aprét  la  i09U$;  coupa  da  ca  qui  reita 
purietcuirt.  w     ■ 

i .  auRTODTy  tubtt.  mat.  {çurtoi^y  lorta  dajui- 
laucorpt  fort  larga,  qu'on  mat  par^deisus  tout 
\m  tutret  habita  i  àt$r  êon  turtout,  -—  Piéco  da 
uiiieila  d'argasty  da  cuivra  doré,  da  plaqué,  da 
poreeliina,  ou  d'antra  matléra,  qua  l'on  plaça 
tu  milieu  d'una  granda  tabla,  et  tur  laquelle 
on  met  dat  flaurt,  dat  fruitt,  etc.,  dtnt'Iat 
repti  d'tpparat.  —  Eapéea  do  cbarratta  fort 
légère,  faiia  an  forma  da  grande  m%nna,  at 
qui  tert  A  porter  du  bilkaga.  —  Kiévation 
du  parquet  qua  Ton  pratiqua  aux  anglat  d'una 
place  iortittéa,  pour  aa  mattra  à  eoiirart  dat 
t>tuerlat  A  riaoebat.  -->  iBn  anal.,  <ni  appalla 
iurtout  ligamenteux  4$  la  cdonna  verléhraU, 
jet  lifjmenli  vertébraux  at  pottériaurt.  — ^  Chat 
^1  fondaupt  da  clc^aa.  moula  qui  recouvra 
'eiiufret  moulât  du  Aodèla  da  lâdodia,  at  qui 
don  louienir  TaciMon  du  fao. 

iiiarouT,  adv.  (çurtou  ),  avant  touia  eboaa; 
piui  qua  touta  autre  eboaa;  priMipalomanU 

•  •tIR-TRi.PABTIMm-QUABTB,  adj.  fém.  (ÇUT- 

Mpai^ci.am$kariê)i  I.  d'tHlh.  at  da  géom.i  §9 
dit  de  la  riiton  da  la  plat  grande  inégaUlé  antra 
deui  lermat  doai  l'im  «oBUàot  l'autra  una  folt 
ai  un  quart.  lana. l.  >  . ;:; ■  r  :viT:^^ .'v'  ^■t'^^.^'^vi.y^f 

«ViViiLLABCi,  aubat.  ré«.  (  çurué-lancê), 
•cuon  de  tufval/lr ^Emploi,  aolM,  gaatioB  d'uB 
Jijryt</(aij|.  ^  Oeeopatloo,  fonction  du  survail^ 
Uint  dant  una  logo  da  CmaHMçoBnana.    i  'i^ 

J^).  VU  tBrfiOlt,  q«l  prand  garda  1 1/ «il 
*w»  tiif wofojKf ,  uHê  mnaélioffiê  mtamha. 

w  pSSaïï;i!!îr*  *■•  ^  ^^  ^'  ••  '"^ 

^Iêi^uT.L.^^  niftituia  t  mrfoUUf 
P^toit^rivéa,  réalamiiloB  q^'oB  R'avait^V*"* 

<?       •  »i  ..  .       j  •    V»  '  .        ;     'il.     'i  ••.■'   '  1  •    .        . 
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prévue  :  action  da  êurvefiir  :  U  droit  de  iurtê' 
naucê  révoqué  êouvent  i/tia  donation, 

"gUBVBNAIlT  ,  B,  tubit.  et  adj.  (  çurviflan, 
naiilê),  qui  iurviênt.  Il  ne  ta  dit  guère  qu'au 
pluriel,  furl4}at  comme  ti/btt. 

fUBYBROBB^  V.  art.  et  neul.  (  furt/artdra  ), 
vendre  plut  cber^ qu'il  ne  faut.— la  avavgBDRt , 
V.  pron.  ' 

,  gVRVfBDO,  I,  parc  patt.  éoiurvêndre.  , 

•VR^B*** ,  V.  ad.  (çurvenir)  (du  latin  êuper^ 
venêpê  ).  Il  aa  conjugra  comme  venir.  Arriver 
iBopiiiémant.-^Arrivar  par  turcrolt. 

•raVBRTB,  tubtt.  fém.  ( fûrranli  ),  veilla 
trop  obéra,  axcaaaéYa,  au-daatut  du  prit  da  la 
«•»ota, 

BraYMTBR,  V.  naui.  (çurvanié),  t.  da  mar.^ 
aa  dit  du  vont  qui  augiutir  •  encore  da  força  dant 
un  coup  da  vent. 

iOBVBBi/ ,  B,  part.  patt.  da  lairvenlr,  at  ad]., 
qui  ett  i/fitii  inopinément. 

MJBVÉTBitBBT  ,  tubat.  mat.  (  (Tiirrdlef^aii  ) , 
vtfiainaiii  mit  iiir  un  autre.  Praaqua  Inutité.  ^ 

•VBVÉTiB ,  V.  act.  (çurvétir).  Il  ta  conjugua 
comme  vétli^.  MaUra  un  habillement  par-dettut 
un  autre.— ^  auavftTia,  v.  pron.  Peu  uèlté 

gUBVâTlJ^  B,  part.  patt.  de  •unitir.  '*■ 

ailBflpÉ,  B,  pAft.  patt.  de  turvider, 

BUBVIDBR ,  V.  act.  (çurvidé)  (ddtif/qui  maf* 
qup  exoét,  at  da  vider  /  vider  l'excédant),  détèm- 
plir  un  vate,  uÉ  tac,  etc.^  trop  plein.  —  le  aua- 
viOER,v.  pron. 

ai/RViB,  aubat.  fém.  (fi/rvi),  t.  de  pat.,  état 
da  celui  qui  itirvll  A  vn  autre.  —  Gaim  de  sur* 
vie,  avantagea  en  faveur  du  lurvlt/aiil. 

aUBViVANCB ,  tubtt.  fém.  (  (rtirt;lt;anca  ),  tue- 
cettion  détignée  A  quelque  charge  ou  emploi. 

aUBVlVABClBB,  tubtt.  mU.,  aURVIVABCliCBB, 

tubat.  fém.  (çurvivahcié ,  ciére)^  celui,  celle  qui 
a  la  iurvivance  d'une  charge,  d'un  oflica ,  etc. 

auBviVABUlBB,. tubtt.  fém.  Voj.  aurvivam- 
aiBR.  '^ 

gl/BVITANT,  B,  tubtt.  et  adj.  (fi^Wi^aii, 
vante),  celui,  celle  qui  eurvit. 

auuviVRB ,  V.  neut.  (çurvivre)  (du  latin  tu- 
pèrvivere,  vivre  au-delà).  Il  ae  conjugue  comme 
vivre.  Demeurer  en  vie  apréa  un  autre  :  il  a 
survécu  à  tous  ses  enfants.  On  lit  j^lpa/Boiiiiil 
(Oraiaon  funèbre  de  la  raina  d'Ang&terre)  :  la 
Providence  a  voulu  qu^elle  survéqull  d  ses  gran» 
deurs,  C'eat  un  barbariama  t  il  faut  qu'elle  sur^ 
i/<fcdl;  car  iiir vivre  aa  conjugua  aur  t;ivra,.doot 
il  eat  un  compoaé.  On  aditaMtai  act.,  en  t.  de 
pal.,  ou  fam.  /  U  a  survécu  tous  ses  onfants  \ 
on  n'oaerait  plua  aa  aarvir  aujourd'hui  de  cette 
locution.  — '  Fig.  I  survivre  à  son  honneur,  ù  $a 
aloire ,  etc.,  vivra  encore  apréa  la  parte  da  àon 
honneur,  da  ta  gloire,  ala.  —  so  auRviVRB,  v. 

froBr  I  un  père  s$  survit  dans  ses  enfants.  — 
ig.  I  ta  survivre  à  soi-même  ou  survivre  à 
soi-même ,  perdra  avant  aa  mort  l'uaaga  da  tes 
fàcultéa  naturaliet,  da  la  mémoire,  da  l'ouïe,  etc. 

T-tVRVIVRB    A  Qt^RLOl/OB,   tURVIVRB  QORLQU'AJN. 

(8yn.)  Èurvivre,  poutter  ta  via  plut  loin  «  vivra 
plut  long-lampt  que...  L'utaga  conforma  à  la 
valeur  daa  niott  att  pour  iMfvivf a  4  quelqu'un. 
Survivre  quelqu'un  t§i  propromeni  une  façon  da 
parler  de  Juritprudanca  ;  maia  alla  entra  qual- 
quafoia  dant  la  aoavartation  familière.  Survivre 

Sual^M'undéaignalt  iiirtilada  la  paraonna  dont 
i  via  ou  ruxlttanca  avait  daa  rapporu  trét-par- 
ticuliart,  tréa-iÀtimaa  ,  tréa-lntérattanta  avec 
celle  da  la  partonua  qui  meurt  la  pramiéra.  Alnal 
l'on  dit  qu'uBO  ramma,a  survécu  aon  marii 
qu'un  péra  a  survéeit  aaa  aofapta;  que  da  da«x 
Jumeaux  qui  ont  vécu,  l'un  n'a  survéeu  l'autre 
qua  da  qualquaa  Joura.  C'èat  alnaé  qu'on  parla 
aurtout  quand  il  |  a  quelque  Intérêt  ttipuré  entra 
deux  paraonnat  pour  la  inmlvBfil.— <ëelon  l'or- 
dre da  la  nature,  laa  enfanta  doivent  iMi^ivranii 
jMf a  ;  par  daa  êvénamMita  partleullara ,  la  fera 
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aBR*—  In  INI,  Joe. 

«»-  Uana  l'ulaga 

tletfé^rie  fMBfi  «M  sus , 


Paddltlon  db  la  moitié,  du  tiara,  du  quart  d'une 
aomma.  «.  |b  t.  da  flnanaa,  U  quart  en  sus 
4e  11L000  est  4,O0O(  16»000  et  te  quâH  emsuefimê 
tO,OtO.  AlBil  In  qwart  an  aiik  aat  la  tlart  da  la 
nramlêffa  aonuna,  qnl,  R|oiilê|  davlani  la  quoi 
na  Ir  aooHM  iotâl#.  %, 

§v$p  înlnrl*  (fiMi),  nanr  ailioriaM»anr  oxaBar  i 

aHts,  Wtee  ^Êsn^Sf  iwn^aawa  aBwe  avi^^9#e*  li  aa%  panMi 

BB  TBnnn  iRBi«Bunn  «atoib  t       "  "* 
EUS  p  prêaêdê  daia,  U*  para.  aâng.  prêt,  dêf, 
AHi  pff4#M*  4ê  In,  $*  pict«  tint •  prék  tfif»  ; 


•r 


\ 


<  % 


itRAlB,  iubil.  mat.  CriitW/i).Voy.  ti'tiN. 

M;a»nAiiDB,  aubat.  fém.  içucebande),  t.  d'ar- 
tlllerie,  forte  pièce  de  fer  pliée  crarormêment  A 
la  groaaeur  du  tourillon  d'unr  bouche  A  feu ,  et 
le  couvrant  dant  aa  partie  aupérieure.  Vof .  ton* 

B^MDB. 

•ua-BBC,  aubat,  msi,'(  çucebék  ),  1.  de  ftu- 
eonn. ,  rhume  chaud  et  aubtli  qui  tait  mourir 
beaucoup  d'oiaeaux. 

MJft-€ABPiBB,  tubtt.  et  adj.  mat.,  au  fém. 
aiJg-CAnriBBBB,  (çucekarpUin,  pténe),  u  d'anat.^ 
aê  dit  d'une  artère  ou  de  là  doraaie  du  carpe, 

B|;i-CABFIBBBB ,  tubtt.  et  adj.  fém.  Vof. 
taa-cAiiriiN. 

'•OiCBPTlBIMTi,  tubtt.  fém.  (  çucépetibi 
lité) ,  trop  grande  aantibilité  ;  diapoaition  A  aa 
choquer  trop  altémant  t  on  doit  ménager  la  sus» 
ceptilfiUté  de  tout  k  monde, 
.  •uacBrriBi.B,  adj.  dea  deux  genret  (  çn- 
cépetible)  (du  lat,  suscipere,  capere  sut,  prendre, 
recevoir) ,  capable  de  recevoir  certaine  qualité  , 
certaine  mpdiOcation  i  la  matière  est  suteepti-» 
ble  de  toute  sorte  de  formes  ;  le  sufet  est  sus» 
ceptible  d'ornement  ;  les  esprits  faibles  iont  sus- 
eeptibles  de  superstition,  —  On  dit  qu'i/rii 
proposition,  quTiit  passage  est  suseeptible  de 
plusieurs  sens,  d'interprétations  différentes,  pour^ 
dire  qu'une  propoaition  peut  être  entendue  dant 
pluiieura  aena  différente;  qu'un  paaaage  peut  être 
eipliquè,  peut  être  interprété  de  bien  dea  façona 
différentea.  —  Qui  peut  recevoir  en  aoi  t  suscep- 
tible de  haine,  d'amour,  etc.  V«)y.  capable.  ^ 
On^rdit  de  quelqu'un  qu'i/  est  susceptible  d*ufie 
charge,  d'une  grâce,  ete.,  qu'il  a  laa  qualiléa 
néceaaairea  pour  l'obtenir.  —  Employé  aana  ré- 
gime :  qui  a'offense  facilement,  qui  ae  bleaae  de 
rien  moralement  ;  cette  personne  est  trop  sus- 
4cepiiùie.' 

auacKPTioq ,  aubat.  fém.  (  çucépecion  )  (en 
lat.  susceptio,  fait  de  suscipere ,  prendre ,  rece- 
voir), action  de  prendre  lea  ordrea.  aacrét.  Peu 
uaité. —  Nom  de  deux  fêtea  dan  a  l'Êgliae  romai- 
ne :  la  susception  de  la  sainte  croix;  la  suscep* 
tion  de  la  sainte  couronne  d'épines,  - 

êVBCU ,  aubat.  m.aa.  (çuce) ,  taffalat  qui  ae  fa- 
brique au  Bengale.  •    i*^ 

Bua-CHORoroiBB ,  adj.  mat.,  au  fém.  ara- 
CiflOROroiBBNB  (^i4C€Aoro-idl€i/i ,  diéne)  ^  t.  d'a- 
qat.,  qui  eat  placé  au-devant  de  la  choroïde.     , 

giig-CHOBorDiBBBB,  adj.  fém.  Voy.  «Vf* 
chohoIdibsi.  |è 

avaciTATiON,  aubat.  fém.  (fuceclldcioii)  (| 
lat.  iNiclifolia),  luggeation,  inatigation. 

suaciTi ,  B ,  part.  paaa.  de  susciter, 

suaciTBB ,  V.  act.  (çucecité)  (du  lat.  suski* 
tare,  fait  de  ii/i&m ,  pour  lurilim  «  aur,  par-d^p- 
aua,  et  de  c^are,  mouvoir,  exciter) ,  daiil  îê 
langage  de  l'Écriture,  faire  naître ,  faire  par«llro 
dana  un  certain  tempa  :  Dieu  a  suscité  des  àro- 
phétes.  —  Plut  communément ,  attirer  dea  |en- 
nemit  à  quelqu'un ,  lui  faire  naîtra  dat  ^bar- 
rat,  etc.  —  se  auaciTRR,  v.  pron.  ,>' 
^auftCniPtlOB ,  aubat.  fém.  (çueekr^cion) 
(du  lat.  susUm  pour  i^riliPi^  aur,  deaaua,  et  sert- 
bere^  écrire) ,  adretta ,  écrit,  qu'on  met  A  une 
lettro  et  qui  porte  la  titre ,  le  nom  ,  la  qualité, 
profettion  et  damaure  d'une  pe rtonne, 

BUiDiT,  B,  adj.  et  tubtt.  (çucedi,  diiej ,  t.  Je 
pelait ,  nommé  ci-dattut  t  la  susdite  somme,  -^ 
Subtt.,  la  susdit,  la  susdiu.  —  On  l'emploie  eu 
poétie  dant  la  atyla  badin. 

Mlg-DOMinABTB ,    aubtt.     féffl.    (  çucedomi 

fifliifa),  ane.  mua.,  la  nota  qui  att  d'un  dc^ré 
au-dessus  da  U  dominanu^  la  tixiéma  du  ton, 

Bi)B-tPlMisi;x,.a4J.  Voy.  auR-A»tMBiix« 
BOB-BitMTiQiiB ,  a4J.  dat  d4ux  ganraa  (çuiâ- 
patike)^  t.  d'anal.»  h  dit  dea  vafnaa  da  la  turfiire 
eonveie  du  foie,  qui  ta  randeèl  dana  la  veina 
cave  abdominala* . 

gUB-BYOlèiBi ,  a4|.  Bua..  RB  fêii.  Biia* 
BYOlDiBBBB  (pNal-o*kttaiN,  aildiia)p  l.  d'anai. , 
qui  att  plaaê  au-daaaua  da  )^hyo9de*    \ 

BVi-BYOlDlBPIS  9  A<U.  làm.  Yoy.  aoa-Bvol- 

niRB.  ■  .^  ♦--.■■■  •(■-'  -'^^^i' '    ■:-à'^-; .. '■■'■-..  ^ 

ROiii,  tubu.  mat.  (piaaiii),  t.  da  bnut.,  pont 
briaê,  *ou  pArOê  du  tlllao  dapuit  la  duBatt^  Jut« 
qu*du  grgûd  mal»  ,:■>■■ 

nuft-IIAIlLI^BB ,  tubat.  et  a4J.  But.  (cure- 
maMeUelére),  I.  d'gMU»  ta  dit  da  l'oa  nuuM/luira 
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niii«BiA&ii«LO-i.ABiAt,„  a^laai,  al  a41.  intt* 
Içucemakeilelàlabi-Mie),  t.  d'anal.»  aa  dit  da  cer- 
taiot  mutclaa  congénêraadu  nan  al  da  la  lèvre, 
diatingiiêa  an  grand  »  paiit  al  Bmyan  i  le  grand 
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êyi-maxilMabiat  ei>l  l'élùvAicur  eouiMun  de 
Vêiït  du  nti  el  d«  U  lèvre  eupérlêurei  i«  moyfii 
•ii  rélévMlcur  propre  de  U  livra  Mipérieure ;  U 
PâiU  eii  Uê  udîo.  -^  ÀM  piur.»  ii«i.H»«jP4//o- 
Mâiniur.  >^ 

M;i.|f4iiM«o.MU4i. ,  aubii.  el  adj.  mi. 
lêuumukcihiônâial),  I  d'iii«i.|  te  dU  dy  inuiole 
iranivfriil  ou  dUalaieur  du  net.  ^^ 

aubil  fi  adj.  mat.  (  fêivëmciakarpàimunfa* 
lanfiêln  >*  t.  d'an«i.|  m  du  dea  inuiclf •  Énier- 
oiaaui  dpfutti  ou  laier-ouaui  ftiernci  da  la 
main. 

fti't-MtfTATAiaiKM,  adJ.  maa.,  au  fèm.  Hiê- 
MAtaTAMIIMIIK  ,  {çucêmHaiarcéein  ,  eiéiie),  \* 
d'anal,,  on  a  donnera  nom  A  rartèra  du  metë* 
tarte^  qui  eil  unf  deft  brandiea  de  la  pédif^uaè. 

•i;ii.|iÉTATAAaiciiK  ,  adj.  raa.  Voy.  aot- 
iUtataiikivi». 

•Va-MÉTATAIIiO-tArÉÉI  •  rHALARjOlRM  , 
•ubf(.  el  ad]. maa.  p\nr.  (  çncemétularçôiaieri' 
falati)Uin  ) ,  1.  d'anal,;  on  a  donné  ee  nom  aui 
oauacJca  inier-otaeiii  iMpérieura  du  pied. 

MJt-orTico^HPiiéKO-aci.kKOTiaKiv  ;  tubat. 
M  indj.  maa.  (çuiàfte/ikàcefeitàcekUrtHU'iehi),  l. 
d'anal.,  ae  du  du  uiuacle  droii  aupérkor  de  l'œil. 

•Ci-OAMiTAiiiit ,  adJ.  doa  deui  grnrea  (  fN- 
worOliéM  ),  1.  d'aoal.«  qui  eal  a^ué  au-deaaua  da 
yorùilaire-,  ' 

«itai'KCT,  B,  êéi,  (  fHCfpékeiê  )  (en  lalin 
iuspt'ciits  ),  qui  eal  aoupçoiiiié ,  de  qui  on 
a  ou  on  peul  avoir  aoupçon,  en  parlaol  daa 
peraoniiei  :  noui  avout  det  juges  bien  tui^ 
ptclt  ;  ceilê  femme  ai  bien  êuspecte,  ^r^lt  adU 
cela  dam  un  lempênaptct  ,  dana  dea  circon- 
alancea  oà  il  pouvaii  éire  aoupçonné  de  ne  paa 
dire  la  vérité  ;  et,  dans  un  acu»  contraire  i  il  a 
du  cela  dans  un  umin  9èon  suspeci.  — -  Lieu 
suspect ,  pays  suspect ,  lieu  ,  paya  qu'on  aoup- 
çonné élre  infeciè  da  peale;  el  e'efldanaceaena 
que  l'on  dli  que  des  marchandises  viennent  d'nn 
lieu  suspva  de  coniagi»H,  ou  aimpleinenl  d'un 
tUn  snspect,  —  Subal.,  en  France  A  l'époque  de 
179a,  personne  sn^ciée  àe  aenlimenla  conlral- 
réa  A  la  révolution  du  1700  t  classe,  liste  des  sue' 
pecu, 

itarECTi,  E,  pari.  paaë.  da  suspecter. 

atSPBCiM,  T.  ael.  (çncepékelé)  (du  lat.  suêr 
peclare  .  employé  dana  la  niénie  aocepiion ,  et 
qui  aignlde  propremeni ,  regarder  en  haut ,  da 
suMUm,  pour  sursitm,  aur,  eudesaua,  ei  spectare, 
regarder),  regarder  eommei^uif/t'cr,  aoupçooner. 
^  se  iUi»rKCTaa  ,  v.  pron.,  pouvoir  Aira  sus- 
ptcié. 

«CSPENDRB  ,  T.  aci.  (  çucepandrë  )  (  du  Utin 
suspendere,  formé  de  susUm  pour  sursUm ,  aur , 
an  deiaua,  el  de  pendere,  pendre,  élre  pendu), 
élever  un  corpa  en  Tair  el  le  aoulenir  avec  un 
lien,  en  lejle  aorte  qu'il  pende  :  on  snspend  u^ie 
cage,  un  lustre.  —  Par  eitenalon  1  lai  terre  est 
suspendue  dans  l'espace^  les  nuages  sont  sus^ 
pendus  en  l'air,  —  FIg.,  auraeoir  ,  diUérer  » 
suspendre  une  exécution,  —  lnl<*rdire  à  quel- 
qu'un   pour   un    iaropa    lea    fonciiona    de   la 

.charge ,  de  aon  office  t  suspendre  un  préir$ 
de  ses  fonctions;  suspendre  un  maire,  un  adml' 
nistrateur.  -^  Suspendre  son  jugement,  ne  rien 
décider  encore,  attendre  de  noufelkapreuvea,  aie. 
—  Suspendre  son  travail ,  sa  marche  ,  l'inlér- 
rompra.  — •  #a  aoirENong,  t.  pron. 
^avaPERDU,  n,  part.  oasa.  dt  suspendre  .  ai 
ad].,  qui  eal  aoalevé  en  Valr  ,  lonu  en  i;^  ^ 
Fig.,  différé  ;  lo^ii  mes  travaux  sont  suspen* 
dus,  —  Interdit  pour  quelque  tempa  1  ce  moitié, 
cet  administrateur  est  suepenia. 
•  MWPBm,  adJ.  maa.  (^eepan)  (an  lat,  sue/fen" 
eas) ,  Interdit  {  un  prêtre  suspeni  ;  ii  est  eus-' 

-pêne  de  faHet  de  droit,  freique  bora  d'uaage.-* 
In  suspens,  loc.  ad?.,  en  doute  el  dani  Tliicai'U- 
iBda  I  i'et$aiM  est  éameuHe  en  euepmve. 

ftotPKMM,  a«bat,  (ém.  [çucewtncê  \  aanaara 
par  laquelle  nn  aedéaiaailqua  aat  déclaré  euspene. 
^  Eut  dana  léqoil  M  aadéiUiiiliiwi  aal  mla 
par  celle  canaurf. 

•VirswMB ,  avbil.  al  a^l.  mu.  (  çueepan^ 

•viPBMir ,  ad|.  maa.,  a«  f^m.  ioiPBMiVB 
(çucapmseàf,  aHra) ,  1.  da  palala»  q«l  euepenâ  at 

qui  ampiclia  d'aller  an  avant  1  le  Hmplê  tsppet 
eei  ^uéfHtfU  mte^f^.  *-  In  f%4i.,  qnl  aari 
àM^éi  l'nifril  in  avapana,  Uni  ampéebadapovr- 
mkvf  •  ina  afcaiaÉai|miBit  fw'il  npir^  r^néf^ 
•••I  #aii  fMiimnanaivN  awiMniHrlr  mnia  M  PopHt 
une  •ofi^nnnea   feime  »  imn^i/tUia ,  ai  aon 
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Itnua,  -^  T.  da  gramin.,  on  appelle  points 
pensifs,  pluaieura  pomia  mia  A  la  aaitalaa 
dea  aulraa,  pour  marquer  qua  la  piiraaa  eal  ar« 
rétée,  n'est  pan  développée ,  ^nl  an'  euspene 
ridéa  ou  raiieniioa,  el  iaiaaa  à  devinar  ia  auâln  i 
gua^  feriU'jé  si.... 

•uapBiaiOf ,  aobst.  féro.  (  cucepancion  )  (  en 
latin  aif4^«MSéo  ) ,  caaaaiion  d'opéralAon  pendant 
quelque  lenipa  1  snepension  de  l'exécution  é^un 
jugement;  SHepeueion  d'armes,  «eaaaiion  moman 
lanée  d  adea  d^boeUlilé^—  Inlnrdiclion  pour  un 
tauipa.— Féf.  da  rbét,  qnl  conaiaie  A  lanir  en  ens- 
pene  l'aaprit  daa  andélaura  pour  laur  dira  ananlta 
dea  clioa<ta1rtattenduea  ;  poi/4i  de  suspension  d'une 
balance  ou  de  èes  poids  »  i<i  point  où  la  balance 
aal  arrêtée  ai  euependue.  — f  Calni  oib  lea  pdfda 
aont  atiachés.  —  T.  do  mua.,  aa.dH  da  lout  ae- 
cord  aur  la  baaaa  dnqnei  on  koutieni  nn  ou  phi- 
aieura  aona  do  l'accord  précédant ,  avant  que  da 
fab^  antandrf  raccord  nnnvaan.  —T.  d'horl.« 
ae  dit  an  général  des  piéct*.a  ou  parléoa  par  lea- 
quellëa  un  régulaienr  eal  suspendu  i  suspension 
par  ressorts,  etc. — Kii  t.  de  mar.,  on  appelle  , 
suspension,  une  machme  qui  tral  telle  que,  dana 
toutes  les  agiiaiiona  d'un  vaiaaean  ,  la  bouaaole 
ou  riiorloge  marine  deroouré  parfaiicmant  bori- 
lontalo,  aana  participer  au  mouvement  que  la 
machine  éprouve  par  loa  balancamenia  du  vaia- 
aeau. 

aiiSPKN&ivB,  ad),  fém.  Voy.  auaria&ir.  ^ 

•i;gi*ENMiiE  ci  ivaPBfemoïKB  (  tela  aont 
du  Rioma  lea  deui  mola  que  donne  VAcadàmie, 
pour  eiprimé:!*  uiie  aeuie  citoae.'  Il  y  an  a  ao 
moina  un  d'iuulile  ;  et  noua  pensons  que  suspen- 
soir  doit  élre  préféré,  parce  que  la  terminalaon 
fém.  de  suspeneoire  e^t  oboquanie,  appliquée 
A  un  aubst.  mas.),.aubal.  nua.  (çucepançoare), 
ce  qui  aart  A  suspendre.  —  l|p  i.  de  cbir.,  ban- 
dage eonire  1aa  deacentaa  d'iniaatini  ai  autres 
Incommoditèa  pareilleai 

ÉuaPBUTK,  aubst.  fém.  (picapahla),  t.  da  mar., 
cordage  capdé  aur  la  mât  de  miaaina. 

iuapiciOR,  aubat.  fém.  (çucepicion)  (en  latin, 
suspicio),  i.  da  palaia,  aoupçon,  défiance. 

nufPiniRuaB,  adJ.  rém.  Voy.  aoariaii^ui. 

'RfiPlBiàiJi,  adJ.  maa.,  au  lém.  at/iPiliiBOBB 
(çucepkri-eu,  eu%e),  i.  de  médec.;  H  ae  dit  de  la 
raapiraiion,  loraqu'alle  produit  la  bruit  qui  con- 
aiîtue  le  aoopér.  Preaque  inuaiié. 

MJg-PuniBl,  ad],  maa. .  an  fém.  iVR-PV- 
MKRXK  içucepuàiein,  biéns^,  l.  d'anit.,  qui  eal 
aitoé  au-deaaus  du  pMAla. 

•ua-Pi/MBRRac,  adJ.  fém.  Voy.  aua-abaftff; 

g|ii<p«;nio-PÉMORAL ,  iubat.  «t  adj.  maa. 
(çucepuùi*^fliinortUeU  !•  d'aoat.;  on  a  donné  ce 
nom  au  muaela  pectine,  parce  qu'il  a'étend  obll- 
quemanl  do  la  partio  aupériaura  du  pubie  au 
lemar, 

ni;a-.iCAALAiM-iRrtniBim ,  aubal.  efi  ad]. 
maa.  ((?iiet'A<if>{i/dfa<itfirriaMr;,i.d'anat.,  nom  qa'on 
a  doniiié^u  muada  aoua-éptnaux  cnmmo  altu'é  aoua 
Tomoplalo. 

MJi-iCAPii&Antn-iVPéniraR,  aàbat.  et  àdj. 
maa.  (^uoekapuléreçupdrieure) ,  t.  d'anat.,  nom 
qu'on  a  donné  an  muaela  attr-éplnani ,  parce 
qua ,  da  même  que  l'inférieur,  Il  eai  lor  Tomo- 
plate,  un  pea  plut  haut  tiao  ce  dernier. 

nvi-RCAPOto-TROciiiTiKfMi»  aubat.  et  ad]. 
maa..(0iovft«piiMifocAff^lafit),  i.  d'anat.!  on 
a  appelé  t  grûnd^ne-scapulo-trochitérien  ,  la 
nmaela  aouanéplneni  ;  pailf-afti«acapiido-rrocbffd- 
rien,  le  anr-épineus  j  pltuhpeUt'Susscapùto-lrO" 
ckiiérien ,  (a  muada  petH  rond ,  parce  qtia  caa 
trola  muadea  aont  aituéa  anr  l'omoplate,  ai  font 
an  Mar  A  la  tubéroahé  attarno  da  rbnménia. 
Bneee,  i^  para.  j|pg.  Impart.  aob|.  du  fértè 

Irrétiitlar  aAvnit. 

nuféfttMMrr ,  MMt.  taie.  (  tnéiÀsâàâ  t 
ftoo  da  prMonclailoii  qal  conilata  à  do/nnar  au  j 
la  aon  du  §,  au  cli,  celui  du  e.  ate.  Ga  mot  Aa  lu 
dané^  lai  Êéméttêe  de  mméomoieeUê  Clairon  « 
aatrftca  trafiqua,  at  paraM  af nftr  été  toit  d« 


raapagnol  oecco  «  qui  â  â  pou  pria  la  méttia  |3- 
pHteatton.  Dana  Vwêê  al  raotf  è  linina,  ca  Aont 
ém  mMWMlopéaa.  \ 

»v  vgtan  ttndimLftR  iavoifi  '     V  ' 
Snaaani,  f  para.  plur.  la^parf.  mât, 
êueeee,  t«para.  alnf.  (iriparf.  aitbl,  "'      *        ' 
iueeiee,  n*  para,  plor,  Imparf,  mhf*^ ''K     :  ^ 
inaaiofiJ,  !'•  para.  plur.  Impnrf.  Mk^.  ^'     ^  /' 
iOi  nnni-^CAPnfctftCBffiiiW»  mM.  at 

m^.  i^v.  ^fv^ppwiMnMi^s^m^pnsiBefmviv/i  ii  naf 
nat.,  nom 


'p,;/'ir..|T.f  '         j       ■■•',,■;,..,..    ..  .' 


ittRimbit*  aindi 
wt  lia.  bfUMlif  M  If  iMItWMr  ' 


:r.'.::.        :  t*. 


sve 

^MBTnRTATiOn  »  aubat.  fém.  (pnmiinnidafawj 
(en  laUn»  eusteHimtio),  aHmant,  nourriiart  mh^ 
aanta  pour  antraienir  la  véa  da  fboaama. 

RuaTBNTÉ,  B,  part.  pam.  da  anaianiaf. 

iiiRTBRTBn,  f .  ael.  ffiiaainiKd)  (an  ht.  ia«. 
lentare,  fréquentatif  da  susiiuêH^  aotUanir),  en* 
tratenir  ai  aouteolr  la  fiodarb#Miar  UeHekes 
doivent  sustenter  tes  pauvres  honnétu,  «r-Fig.  t 
la  Isciure  de  l'fxriture  est  plus  propre  fn'aaaaâf 
autre  d  sustenter  l'âme. ^se  aoATgnfgn,  v.  pron, 

auaTBMTiriQtJK.ad].  daa  deui  ganraa(aaoa- 
tatuiâke)^  qui  sustenté,  qui  noorrU.  (Iaii4a.) 
inuaiié.,  . 

iUiTiixd ,  aubat.  maa.  (çuo^iUeU)^  t,  d'hiai, 
nat.,  aapAce  dé  chenille. 

•Ui-TORiQUn,  aubat.  f^n^  (çuotlonike^  t.  d« 
muslq.,  note  qui  est  au-deaaua  de  la  totséguet 

MifURitATU/n,  a4].  maa.  (fURUf frnianr),  qui 
fait  un  polit  bruit  comme  celui  -d'nna  paraoaii* 
qui  parle  À  voli  baaae.  (W  mot  t  ainai  que  les 
deui  auivania,  mérite  d'être  conaerfé  dana  li 
langue.  —  iMrchcr  a  dit  ad],  au  maa.  1  Uercurs 
sueurrateur,  {èlémoire  sur  Vénus,  page  laa.) 

guaURRATiON  ,  aubst..  fém.  (  CNSiirardclan  ), 
bruit  tegor  d'une  pnraonoe  qui  parla  é  fait  baaac. 
M.  de  CUateaubriandê  dit,  dana  aon  laaaf  sur  Ut 
Hévolniions,  chapitra  x  x  1  :  /a  aMiiirr uiio/i  du 
vent  solitaire.  Voy.  auauHRATftDa. 

ataiJunÉ,  part.  pau.  de  sueurror. 

giJSURRER,  terba  neutre  (fuinfai^)  (an  tatin 
snsurrare),  faire  \in  palU  bruit  an  parlant  A  vou 
baaae. — Murmurer. — aa  auaoAABa^  t.  pron. 

suëYCitM,  aubst,  maa.'(f ufti>i«oriia)|  t,  da  bat.» 
genre  d'arbrisaeaux  de  la  Jamaïqtta. 

RO  TERRi  IRRiCUtltR  RRfOlt  f 

Sut,  précédé  de  il  ou  elle,  S*  peri.  alng.  prêt.  déf. 
Sût,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  I*  peri.  liag. 

imparf.  aub]. 
Sûies,  a*  pera.  plur.  prêt.  déf. 

RUTAR,  aubat.  maa.  (pifar),  t,  de  pécha,  aorta 
de  harpon  dont  on  ae  aort  aux  Sablea-d'Olooao. 

glJTflERi.Ai«DB,  aubal.  maa.  (  cyldre/aiid^;  ), 
t.  de  bot.,  arbre  dv  linde.  —  Genre  da  plaotci 
qui  conilent  le  baguenaudier  frutaacanl. 

RUTTÉB,  aubat.  fém.  (çuieU)^  aacrUlea  rdaa- 
taire  d'une  veuve  indienne  aur  la  béobar  da  aon 
mari. 

aUTORAL,  ■/a41.  (fulu^n/a)»  t.  da  bat.,  qui 
natt,  dépend  d'une  suture.  —  Au  piur.  mas., 
suturaux. 

RiJTiJRAt'E,  a4J*  Rua.  plur.  Voy.  rotoral. 
«RUTVRK,  aubat.  fém.  (çuture)  (ém  lat,  enture, 
aoulurov  fait  lio^euere,  coudre),  tné*^!^^  ^es  as 
du  èrAna  qui  reaaambla  A  nsM  aontnra.  —  Mar*' 
que  ou  coulure  d'una  plate.— Héwilan  4ai  lévrra 
d'une  plaie,  daa  partlea  mollna  quand  eUes  ont 
élédiTlaéea.— Fig.  an  parlant  daa  nnfra^aa  d'as* 
prit,  la  aoin  qu'on  a  pria  paitr  enipéabar  q^*^f 
anppreaaion  pa  ^ 
èement  fsàtes,  on 
i'ouvrase,  sans 
MtifermoU  au 
laa  nlfeadeaei 
rant  par  leura 

RVHrALOPP  ,  avbat.  mtÊe.J  pm^nlofe  ) ,  iorta 
d'obuaiar  ruaaa  ayant  ta  boiEbn  éfaaéa  comm" 
celle  dea  eapingolaa,  .  ïv 

nURAnns  faaiiTR-),  jnbat.  propre  (ém.{cein^ 
teçuiane  ) ,  vlllaga  de  Vranca ,  fbaC-ttan  de  ean- 
inn,  arrond.  da  Laral,  dép.  4ta  ta  HRfanna* 

•RliRAV,  R^t*  maa.  (fnan;^  qui  nal  âriréa  iN<m 
on  asir^nn  ;  Péitn^ffa  ananl.     ^»>   <  ^:t  ^ 

RTES  (I.A),  aubat.  pfopraféM.  (téfum  ),  ^ 
de  France,  chef-lieu  da  canimiy  arrand.  du 
U^ne^  dép.  ée  la  iaaitiat  <a^-<Hr  -.  <:.•         r  :*^ >  ' -.  ' 

MinatMi,  aubat,  maa.  tRr*  9êê(U^    ^^  ,^ 

nnEMUin,  ■,  ndj.  (0iaaRRiHé  ^*dna)  (iu  tat^ 
iMAAm^  pour  auralmi,  anr,  èn^alanai  ^'^^ 
Qw-éoeeue  dee  uuu^e.  MéÎMfa.  Ma»  ^^J} 
PMsguiêr,  ée  eeeesuimmtêt  qui  ffllèaa  Impédiit» 
mant  da  Odanr«  a'aat-énlbm  riinpwur>f  »;  ^ 
féodallU  I  eoi§u$éP  mmedss ,  àmm  dtai^*'/ 
qui  piméda  Mai «ff  4oM à'eumm  tMvfiMNU^ 
--On  dit  auNl  aubat.  t  U  euMÊMàfi  éi^MmT 
nemeni  k  piMê  eu  tMmoH,  ^v  '^. 

iMpisAAiicfi,  aubat.  lém*  (0Ufiêt4mi^m^' 
UM  dR  euimstiu, 

•fsiTn,  rA. 
i'Iialian  eoelto).  t.  4a  »t«ntiirt|  ^ 
dél%M|irr4ilipRi.  ëigiuà.   U  t^ 
oHinalramanU  ta  lêttta,  i  f 
moindraa  pRiMim*  pi  m 

mmû.  dsà  ^!^L  Àma  SMWÊhÊÊ 

oee  p^ttee  Rfnf  anasiaf»  «^  -^^  — -  t*^^  «li^iub 
perêenne  gei  #fift#,  p'iHM  *<•*»•  ^  '*^^ 


I  au  moj^N  éosuênrm  heM- 
muisseeunns  d  In  fin  d^ 
eitoqàé  des  Imguours  qu'il 
ivRNl.— T.  éo  bot.,andraii  oé 
la  rrnlta  aa  Mmint  ai  adiié- 
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iWAllTIt^  wbil.  féiii.  (fOMûrlO,  l.  dt  bol., 


M i)ée«  4t  •oliMdrt*  -*-  0«nr«  ^t  P^i^  ^1^   {^^^  ^^  f«rm«r«  tft  ^Mo»Mr  4«t  êyiiMèês 
7mé§  df  la  fUmiM*  dtt  mouatti.  ).  plVLLABltÉ^  ■»  pi'^  M"-  é^inUmbi^êf: 

ftnre  do  jilanUf  qui  cMCieol  \m  iomiiM  ^  |m     fiatr  ^r  $jfUâék§,  — ^  at  a^Ltatiati,  %.  ^rdn. 


<) 


iH)iiirei  al  lai  flllérea 

aivtKTiA,  aiH^ii.  fdm.  (fOMdraaMi),  I.  da  b«l., 
ee  nom  déalgoa  plualaura  gaarea  al  plualaori 
it^p^fi  df  pliftiai. 

•VACOV,  aubai.  maa.  {ei-^kou),  I.  dlklat  BaL/ 
•f  pèce  de  langa^'  ^*c*^  4*'<>"  renconiro  au  Brèail. 

ii4iJTA,  iubil.  fém.  (ci^iilM)^  U  de  boi., 
planta  «fui  aroll  à  Caylan  1 1  data  la  praaqu'lla 

de  rinda.  - 
«aysARia,  aubat.  propre  maa.  (Mêrîeê),  aa- 

ririirw)  ville  d'Italie,  faii^ule  par  la  nolleiie  al 
If I  d/^b«iichei  de  jef  hablunla. 

aviiiiirrit.  aubai.  dea  deai  ganfea  (eibarlU) 
(du  free  wAmptrnî,  dérifé  dtl.;6ii#il,  ancienne 
Tille  diùlie  dont  lea  hablianta  étalenl  al  volup- 
lueui  que  laur  molleaia  a  paaaé  en  pro? erbe) , 
perioone  iréi-voluplucuae,  litréa  â  la  molleaaa, 
r(  trèi'if nfibla  au  rooliKire  mal. 

aYniniiiMB ,  ou  lYBAiiiTiiiii,  aubat.  maa. 
^(eiharicéHiè,  rUieêm$U  ayatéiney  état,  moaura  du 
iyharilë.. 

avciTÊa^  fubit.  propre  maa.  (cUijicê}  (du 
grec  9uir>^A|uler)  ^  myth.,  aurnom  de  Bacebua , 
qui  cultiva  le  prenaler  la  Oguè. 

IY<0MANCIR,  aubat.  rém.  (eékomfnei)  (du 
grec  9i;xv}tf,flguler,  et  fM^ut*,  divination),  dIvU 
nation  qui  le  falaalt  par  dea  feuillea  de  flgular, 
lur  leiquellei  on  écrivait  lea  quaiilona  doni  on 
vouliit  avoir  la  réponae. 

aYr.OMAUçiBii,  aubit.  et  adj.  luaa.,  au  fém. 
aY(OiiA!«ciBNNB  (cikomoiicUin  ,  ddiia) ,  qui 
eoncfrne  la  lyaoma^cla.— 8ab8t.|  celui,  ealle 
qui  la  pratiquait.  /        ^      f 

aYcoMARjCiBuai;  aubit.  él  adJ.  fém.  Yoy. 

lYCOIIANCIlN,  7 

aYcOMORE ,  aubai;  maa.  (eikomoH)  (du  grae 
«uK0/40/)c«,  fprmé  de  fux9v,  flgue,  et  de  /uia/Mv, 
niâra),  t.  de  bot ,  érable  blane  dea  montagBta, 
arbre  à  largea  rauillaa  aemblablea  é  eellea  da  la 
vigno,  du  Oguior  et  du  niArler. 
«ëYcoPHANTB,  aubat.  maa.  (  dJ^o^aiira  )  ( du 
grée  •uxdfecvrnf^  qui  algnlflo  proprement  un  dé- 
loueur  ou  dénonciateur  de  ceui  qui,  au  mépria 
de  la,  loi/ traniportalant  dea  flguea  hora  de  PAt- 
tique,  dérivé  de  ouxof «yrta»,  dont  lea  raolnea  aont 
«uxov,  figue,  et  fttivai,  J'indique,  Je  dénonce. 
Comme  cet  dénonelatloua  étalent  aoufent  dea 
(^omiiiei  /  le  nom  de  êycophaitiê  eat  demeuré 
celui  d'un  célomplatedr),  foUrbe,  menteur,  Iru* 
pèiieur,  fripon,  délf feur,  eoquln. 

aYtopRARTin ,  aubat,  maa.  (eikofmitêtn)  / 
bouffon  {  paraaite.  Inualté. 

avcogB,  aubai.  fém.  (dkéu)  (en  grée  avM^tif. 
fait  de  9UMV ,  flgue  } .  t.  de  médee.  |  tumeur  I 
l'anui ,  qui  reaaemblai  uha  flgue. 

•yAnitb,  aubat.  rém.(aMiiifa),  t.  d*biat.  nat.p 
espèce  de  rocbi  granltlquu.   ,  % 

^YBB,  aubat.  maa.  (cikê%    t.  de  b^t. ,  arbre 
KTpta  qu'on  erolt  être  le  caroqblar. 

«aYLLABâiBB.  aobat.  maa,  (  af/a/àélra  ),  llfrf 
élémeotalra  dani  leuuel  laa  mota  lont  eoupéa  «u 
'yllabêi,  et  qui  aerti  appreiidre  ft  lire. 

\HYLUiiB,  aubat.  fém.  (d/a/aAe)(engreofuiJk<> 
Kïi,  fait  do  9ukxmdjÊ9%ê,  odMpreBdrb),  Voyelle  ou 
l'ule ou  Jointe  1  ràutrea  lettrea  nul  at  pronon-» 
(«'Ut  loutei  par  une  aeule  émlièlon  do  voht. 
Ko< ,  loi,  aoBi dea  mou  d'ikuo  0ifttêk§,  -->  Ifom 
que  l'on  donne  quelquetola,  dana  la  mualqUa  dea 
inciena,  é  la  eunaonnanae  da  II  quarte.  ' 
iviJ.ABÉ,  Bp  part.  paaa.  do  êiUêkn. 
HVLUUKR ,  f.  pet.  {cMab4)t  laaeiBbler  lea 
lettrea.  ^  $$  ai llAbbbi  y.  prMi.  Poa  ou  Maato  ^ 
mais  utile  i  pourquoi  |io  ëirall-M  pta  êf^lUihiFt 
comme  on  dit  dpalar/ .!«.jr^i:>*>*ji  r-.»*  v.  %v. 

^i^VLUBiQBBi  a4|.  dpa  laui  fMraa  (aiM«Mla), 
qui  a  rapport  aui  i^éhèêê,  tu»  l/iKid  IB/Mlfue» 
celle  qui  dépipiid  priBalpaltmoBl  de  Tunlté  dB 
^m  dB  voii.  ^  u  imp$  ou  iê  BB/aur  ê^UâèU 
f  «<  la  dit  da  la  ptoportlBB  4o  la  dBrépl>«Bo  $uê^ 
'|;^«  raUtlfement  i  eelu  dfa  lutité  ap/Aiàaa 
juq  mania  llacqura.  «i^  Àfitmti9 


flïftj 

r 

iVLLABlBATlOB,  aubat.  féflï.   (r^/a/oéiaddoti), 
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'*"*  «  iniiiiuln  ir«M«9.  Nhil  ^iil  tlcwîf  iwe 

9M  ly/toMQM ,  Mil*  oui  Ml  MMiiMlrc  «r  iim 
mïi'!  fra.lr  ^^  '?•'  «WI^WlHWirt  fer- 


ifiJ.Bi»éB,  aubii.  fém.  (  eéUUp€vê  )  (  en  grée 
auiJtiffil,  fHlt  de  «w>Jiai/Mé«yftf,  Je  coniprfBda,  for- 
mé de  ew,  atoe,  et  imftêmvut  la  prenda  ),  Hgure 
du  diacoura  par  laquelle  un  moi  eat  Jana  iê  m^ina 
phraae  pria  en  deui  aana  dlfférenta ,  Hun  au 
propre,  et  Tautrf  au  figuré.  —  Figure  de  gram- 
maire par  laquelle  on  conçoit  le  acna  autrement 
que  lea  mola  ne  aemiilcut  l'ei primer. 

êHUéOùîêût  B,  part.  paie,  de  i^Uogitêr, 

aYLLiKiiaBB,  V.  act.  (d/a/o>/i^),  t.  d<9  logique, 
augmenter,  ««-aa  a  y  LMMiiagft,  y.  pron. 

iTiJ4H2ig«B,  aubat.  maa.  {eUêloikemê  )  (du 
grec  fuJUa/if/uioi ,  raiaoniiement  ,  cunclualoa  , 
dérivé  de  #uJiJieyc(e/A«i,  lalaonner,  conclitra  l>ar 
ralaonneinent|  racine  fw ,  avec,  et  Jity*»,  Je  dia  ), 
ritaonnenifnt  r^nfaritié  dani  troia  propoaltlor.a  t 
la  majeure,  la  mineure,  la  conaéqù(*ncéi 

avij.OGiaTiQtiB,  adJ.  dea  dcui  genrea  (ciUto^ 
ikeiike).  qui  appartient  au  tyilnahmê, 

avi.LOi2igTiQc;i,  b,  part.  paâa.  da  êyïtà^it^ 
quer, 

gTLtOOIgflQUBB,  Y.  act.  (clMoflcêtUtiê).  er- 
goter en  iyUogiêmê,  —  Feu  ualté.  —  $$  avtLO- 
oiariQUKa,  y.  pron. 

•vi.i»nB  et  gYLPnfDB.  Voy.  fiL^ng  et  aa- 
rniTlg,  qui  aatia  aeule  bonne  orlliographe. 

iYtPiiiBiB,mleui  gii.raiBiB,  aubat.  propre 
fém.  (ci/e/IH)»  nom  que  Cntaet  a  donné  au  piaja 
qu'habitent  lea  il/p/ia«  et  lea  itipMdit. 

JYLf  AIB.  Yof .  aiLYÀm.      * 

$%hflij^QVt.  Voy.   alLYATIQOg.. 

gT|.f  BfTBB.  Voy.  eaviargi'. 

SYl.tlB,  aubat.  fém*  (cl/ai/Oi  t.  de  bot.,  fleur, 
eapéce  d'anémone.--*  Subit,  propre  fém.,myth., 
raine  d'Albc  et  flilc  d#  Numltor.  Elle  fut  enfermée 
AYao  lea  Veatalaa  p|i  Amullui,  aon  oncle,  qui  ne 
voulait  point  do  Concurrent  au  iréna.  ilala  un 
Jour,  au  allant  puiiar'de  Teau  dam  le  Tibre,  doht 
unbraapaïaaitêlo/^é  trarara  le  Jardin  doa  Vea- 
talaa, elle  a'endormtl  #r  le  bord,  at  rêva  qu'alla 
était  afee  le  dieu  Ibi^  Ella  fut  méro  de  ttémiia 
at  da  llpmuiua. 

Ivif ÉACVM ,  aubât.^ai.  plur*  (  ctinbakà  ) . 
t,  d'antia. ,  nom  qu'on  doupait  à  daus  préfrei 
çhér|éa  de  puriUer  Atbinea  daua  lea  féiea  thar- 
géllannaa. 

gvi|B|.|tF«AllOiB,  aubat.  féip.  (ealiaéf^/aréia), 
t.  4pmé4ae.|  adhéranea  mutuelle  «lea  paupièrea 
avM  If  globa  4a  l>ll.  ^ 

|ijllBOi«B|  aul^at,  maa,  (  raliiMa  )(  au  irea 
f(//biieJi«y,falt4afi^M|aLUf  ,Ja  eqmparéja  oooféra), 
^guraqil  Imaga  util  au rt  é  déalgqar  qual|uf  obpaa, 
ioltpar  i'grt  dudaailn  ou  do  Ig  painturA.  aolt  par 
la  diapoorf ,  ato.  i  U  cMêH  ut  If  êmkoMê  (m  tlié* 
im.  ^  En  t.  da  Ibéol.,  formuiaira  qiii  contient 
laa  prlpilpauf  f rtiolea  jda  Ig  foi  i  laa  ^riU9  iym- 
boh9  «to  te  M  foi»  t  k  nmbolê  duapàlr^i,  k 
tyAkofê  éêMcéê^  k  ^ymbofë  nHrièué  à  êqim 
Àth(fn§ii^  Ordloalremeut ,  quan4  op  dit  fbaolu- 
niapl  U  tmkohf  on  entaM  celui  iêê  apôlraa.— 
^  W'^j^W  <f^<  ^P^frft  ait  all^aj  nomiué,  ou  parcq 
quMl  eat  la  marque  du  Yral  eatholiqua,  ou  parao 
qu'il  eat  If  réaultft  dfa.  eouréra^eof  jiMf  lea 
apôtrff  aiicgBi  aniro  auf  fuf  la  fol.—Qn  appallo 
lymi^/iaiiffla,  laa  ai||iâi  aitérlfura  doa  aaaro* 
mantf  I  i^^f^Çl^m  f\9Hê  ai  donné  tQH  aorpi  ai 
êoH  mgMn^  rtaiAwfMê  êçuê  k$  tgmbolu  ifii 
polii  et  au  v\n,  —  En  atylf  d'ahtiq.,  aym^a  al- 


goiagU^MOff-porli  coi^lrlbutiçnq 


m%  rnw  *  t{b\% 

Ml  appaJoqa   a^|o^J 
êbacun ,  rèaot.^C'étélt  guaii  I^bb  iÉ|grqi»B 


lUBd^ga^n  parait 
eommimf  i  rnat 
lliul  la  pgrt  df 


ça  t|Uf  ftmia  appaJpqa   a^|o^rdnlul  ig  pgrt  «a 

''èaot.^C'étalt  auagi  bbb  lÉigroBa  ii 

pgahet  liMf   rqu  diatribuaU    à  abag^qo   daa 


pf raouBai  flmYld^  ^ppvf  upf  nu  ou  ub  r»* 

pga,  Qb  ap BatrYf  9i^pê^%  U  m  iMi^uaa  daua 
Lag  agl^inata  dea  a^UMii  %\  dfa  amatoura.*<* 
Im  ii»4fMU|lfiëa  %wmm\  étiHi  ilfwMaf  ou 

iyjM«  mw^^  miMMaa,  «hcMmu  m  ûguroa  «ui 

«I  TtrfW.  W  Mi  mkmm  m^  wrwtérlMr 
eartalug  bumlag  oy  fgrigUiaa  dlrlBltép,  laa  par^ 
tlaa  du  monde  |m  royaumag,  )aa  proviBoeai  ata. 
Par  fgpmplai  la  rqMdra  qiri  aoeompu^ua  quatquf- 
foin  la  téU  dVB  fm^ofour  nnirqua  fii  aouffCéiBB 
aMtoritd  ft  IIP  pqpvoir  éigl  4  cfiu|  dur  dloui  i  la 

alBBi  aat  !•  mpMi  dp  MapUMui  i  ralgiq  oal 
itf  df  Jupltori  U  MOB»  OfiMl  i#  Jbbbb^  f»f r 
f avAnèMOlMI ,  aA.  daa  4aBt  M^mm  [pêM^;» 

làê),  qui  |ifl.4B  IBBiMa  t  /ifUMi  BBBfB  ipNlf 

^oMiB^*«^î«  d'iiaMt»  I  i«JoNBa  ayg^BlliBgb  qui 
déaliBO  i#r  aoa  iltai^li  bb  bbb  bMIbb  bb  quai* 


^aviiBOugATiON,  aubat.  fém.  (ca  néoMaJalaB), 
afBipathla.  (Bolaïa.)  InBalté. 

oviaBOiJiB ,       paH.  paaa.  é9  $wmèêHêê^. 

BYaaBOiJgBB ,  Y.  neut.  (bHmMM).  atadr  du 
rapport,  do  la  eorformlté  avaa...  —  ItepiégaB* 
ur,  Indiquer  par  daa  imagée,  daa  ailrlbuia,  fié* 
Fort  peu  ualté. 

gf  MBOLOOIB ,  aubat.  fém.  (  •dnéè/a/l  )  (  du 
grae  9uAoX9¥,  aigne.  Indice,  et  li^ei^  dIaeoBra). 
t.de  inédec.,  partie  de  la  pathologie  qui  IrallO 
dâa  algni^a  ou  aymptômêa  dea  maladlea. 

avBIBOi^ooiQVB ,  adJ.  df  a  deut  genrea  et  anbal 
fém.  (  cêlub^ûjikê  ),  traité  daa  aignea  dea  mala 

fviiÉniB,  aubat.  maa.  (  flmUa  ),  t«  tflilal. 
nat.,  eapéi^e  de  poiieon  du   lenre  dea  ernataaéa. 

gfUBTBlB,  aubat.  Hm,  (  §éméM  )  (  du  grée 
mfjâfàitpm,  fermé  do  aw,  aYoa,  et  /uitt/aev,  mo- 
aure),  prn|>ortioii  et  rapport  d'égalilé  ou  de  rea- 
aaiiifila nre  que  lea  partiea  d'un  rorpa  Oaturel  ou 
artiflclel  ont  entre  ellea  et  avi^è  le  tout,  de  ma- 
nidie  é  former  un  enaemHIe  régulier  i  pow 
/«  iymëtfiê ,  kifûut  ftieUrê  dê^t  porliê  de 
chaqitM  calé,  — -  Il  aeydit  de  touti*a  lea  ehoaaa 
arrangéaa  aulYant  un  cerlalB  ordrg  r  «firiiâ- 
biètiux  f  deê  va$$ê  ûrraugêt' avec  tpmiirlt,^ 
Fruportioif  d'égalité,  de reâaemblance  ;  ordon- 
nance, arrangement;  régularité,  unlforinlté  t 
eu  coloiifieê  iê  fuêêmbicm  parfûUttmitii  en 
toHi  pointé;  h  tyméirle  en  êit  henreuêê*  — 
Byméirle  de  êtyie^  corraapondance  dea  mota  01 
dea  membrea  d'une  phraae  entre  eui  i  fi  u  a  trop 
de  eymeiriê  dam  ton  êtyU^  le  aoln,  la  rocherebOi 
letravaif  a'y  découvre  trop.   * 

gYM^ThjQUB  ,  odj.  dea  deui  genrea  (,dffffh 
Iflkeh  qui  a  de  la  iymetHe  t  artangement  iff' 
métrique;  comtruclhn  lym^frlçi/a.— En  p^rUni 
du  atyle  ,  on  dit  i  ceêont  dei  phrauê  fJiéi<fffl- 
qnee,  ce  aont  dea  phrtaea  bien  cdmpoaéèa,  blan 
ordonne^ea. —Ccif  un  dUcoure  tymétrique,  bien 
diapoaé,  bien  diatribué.  —  En  parlànt^  de  ta- 
blcaui,  on  dit  :  dëi  Âgure§f  dee  poêUlone  eymé- 
ir/ç/iei.— En  bot.,  ordre,  arrangement  eyméiri" 
que  é%  plualeura  arbrai  {  orérifa  placée  d*un$ 
maniéré  eypiéir  que.  4^ 

gYnATniQUB,  aubat.  féRi.  iclmétrûê },  pottta 
eapéce  de  couleuvre  dont  lea  luroiea  at  lai  cçu- 
leura  préaentent  un  ordre  varié  et  aymdirSfNa. 

gWaiItTBIQUBIlKBT^   odY.    (  gimdtriAaBiBB  )/ 
avec  lymifiHa. 
gYM*TBigi,  B,  part,  pua*  de  egmâîrieê^, 

pvaiATBiaBB  V  Y.  neut.  (  dmdfrUd  ),  félra  ay- 
métfkê  /  oaa  dOBia  pu^illoneegméièiêêni^  -^  h  af- 
Bataiata,  Y.  pron.  Feu  uahé. 
^gvaiaiACUiB,  aubat.  propre  fém.  (ctmaniB-. 
afci)  (du  grae  màfkikvx^*  alliance ,  fait  da  au)»/Mi- 
yiM,  Je  combata  avec),  t.  de  mjfth.,  aurnom  qBO 
lea  babltanU  de  Mantinée  donnalOBt  à  TéBua. 

gtMPgTBiB ,  aubat.  fém.  tcaliipofi)  (  aB  |rfe 
au/uiïï«tfta(,  formé  do  ai^,  avee ,  et  nulei ,  paa- 
aion)i  an  général,  la  taculté  de  partage  ^oa  péé> 
alon*  dea  auirea,  quellea  qu'eilea  aomt.— 'Dana 
uno  acception  plua  partieulléro ,  eonvepaneo. 
rapport  d'humeuri  et  d*lnelinatloB  OBtro  dOBf 
peraonnea.  —  En  peinture,  mélange  heurtUi, 
aeaord  dea  oouleura  entra  fllaa.— Bb  I,  Oo  pbya. 
•t  on  I.  d'anat.,  ea^raapoBdanaB  aBlro  aartalaaa 
partiaa  du  corpa  qui   fait  qu'un  oifano  uo  poui 


% 


aouirirlr  aana  que  d'autroa  aolaut  affbaléa 
mémo  iompa. .  On  appelle  apmpoiAia  de  eemei' 
)^km.  oollo  dana  laquelle  l'Irritation  d'une  parllo 
détermina  dana  uoo  autra  ptrtia  ruaivioa  do  Ja 
lanaibiliiéi  ê^mpmkU  titeUubim,  poNo  doua 
laqualla  rirrimttOB  dlina  partia  ddtonplBO  Tobon 
aiao  df  rirrltablHtéi  êiiifpuiM  d§  ipuigiid»  ooNo 
daaa  laquelle  rirrltaiiOB  d'un  urpBo  détOTnalBI 
aillourp  l*oxorplao  do  M  tonleli^  1 1  %tnppfMi^  4f  na 
If  afnf  la  plua  patunri,  9^êMq  l'opttMHlo  qu'fBl 


eeruina  corpa  pfqr  f  qulr  f^  fliîfQrpfror ,  ob 
eonaéquaBOo  d'upo  cfrtalif  afafBiBM|B»g  èb 
eoqvananaa  àêt^  If  un  llBraa  1  p'gat  PpMffi 


,  ,1' 


d'ûNdpoiâiia,  qui  aigniflo  unq  di(«KllHlBB  fU  loi 
ampéabo  do  ao  Jolpdrg  <  p'B|f  m  ipdipgiWi  fug 
(gifief^iiff  é^HU  d  Top  01  d  pf qflfBf a  Buirff  ii#r 
tuuM.  ^  CortglBg  fbarlaiaBa  BéBimoBi  m4n 
d$  ivmiHMMa,  uoo  Miptro  pféBooéé  qBlla  dllOBi 

Bropro  4  être  appliquée  aur  10  aaug  aBrti  #iBf 
laaauTB ,  ot  fu'ilf  glmrf pt  qp fqla  agla  Mqr  hi 
parapnna  Maaifai  quoiqu'alia  aoit  élolgnéo. 
HlHilATWMf .  adi.  daf  dppg  tfpffg  (MNpi. 

pqiBiffNoa^fvpiHBfa  ipiyBllilfBf iOBoro  aéii  ffi* 
I  loBf  W*  BBlffiH  «loM  ft  la  iltoiaq»  tm* 
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SYM 


qui  I  de  la  ê\fmpatlU9  •vec.,.  —  t^ari.  préi.  ilt 
iympalHUer, 

•VMPATHIIKR ,  T.  neul.  (  cHhpqHU  )/  ivolr 
d«  la  s^npa(hie»  Il  ne  le  dU  que  itê  ptnonnvt» 

^iVMPATNIITB ,    fUbll.    mai.    (  €tiHpalKiU  ), 

parltian  da  la  tympaihU, 

iVÎIl*É<j*tM(c;THiQDK,  ad],  dcn  deui   genroi 
(cdNf><!d*<7AlriAc)«  l.  d«phya,ièojlUd'uii  corpi 
'qui  Dil  élcf iriiabla  par  lui-in^iiie.. 

•ïlll>ÉTÂi.iQUK,  adj.  dei  duui  |enrri  (triN- 
pétaHkt)  (du  ireo  «uv,  qui  marque  réunion,  e| 
iriTociovy  |>éiile,  rquillt*),  I.  do  bol.i  aedil  dea 
élaiiiinei  qui  réuniiieiu  l^i  p<^l*^ei  de  iiiinière 
à  donner  l'apparcuce  inooupc^iiio  A  une  corolle 
IHilypéiaiée. 

>  nYUPHAiK,  lubil.  fém^  (criij/dur,),  t.  d'a«lr., 
émeriîon  de  pluiieuri  ailrei  qui  |iaraltlvnl  en 
luôiiie  tempi. 

siMPMioiii&iin^  iubii.  réin.  (cfiti/l-oii4me),  t. 
de  bol./ genre  de  çlanlei  de  la  faaiille  dea  pro- 
lùci.  ^     '         ' 

«YUPHOUI,  lubil.  mat.  (ttknfodû)^  I.  d'bial., 
nai>t  genre  de  poiMona  Uipraciquea. 

liYMPHONuaiK,  aubal.  maa.  (criii/oiii-oceli;), 
I.  de  mua.,  coinpoiiieur  de  plam-ehanl.  Vloui 
el  liiême  burad'uaaie. 

^•YMPIIONIK,  aubal.  fém.  {ceinlonï  )  (  en  grec 
vu^^Mviai,  formé  de  euv,  aTM«  elfiayt?,  yoIi,  aon), 
tbei  lea  anciena  ,  ceiie  union  de  voii  ei  de  aona 
qui  forme  un  concerl.  —  (uoncerl  d'inalrumenla 
de  muaique.— Lea  inttrunienla  eui-mémea  pria 
culleciiveuifful.  —  Morceau  de  muaique  compoaé 
pour  d(*a  inalrumenia  concerlanla  :  exécuter,  cotH' 
potor  utu  tyfnphome,  -r  Aujouid'iiui  symphonie 
â^fiiiendde  louie  muaique  inalruincnial«),iuul  dea 
plècea  qui  ne  aonl  dealinèea  que  pour  lea  Inalru- 
menia, comme  lea  aonalea  el  lea  concerlo,  que 
dé  cellea  où  lea  inilrumorila  ae  Irouvenl  méléa 
«vec  lea  voii^  comme  lea  opéra  el  plualcura  au- 
Uea  aortea  de  muaiqué.On  dialingue  la  muaique 
Yocale  ct^muëiifue  tans  symphonie,  qui  n'a  d'au^ 
irea  accompagnomcnla  que  la  baaae  conlinue  ;  el 
musique  avec  symphonie,  qui  a  au  moina  un 
detaua  d'inalrumcuia ,  violona,  flûlca  ou  baul- 
boia. — On  dil  qu'une  pièce  est  en  grande  sym- 
phonie, quartd,  oulre  la  baaae  el  lea  deasua,  elle 
a  encore  deui  aulrea  parllea  inalrumenlaloa, 
aavoir  ,  laille  el  quinle  de  violon. 

SYMPHOMiiiTii,  aubpt.  el  adj.  dea  deuigenreà 
(a'ifi/binc('f<»;«eelul  qui  coQipoae  ou  exécUlo  dea 
symphonies, 

iYlfPHOn$MK  ,  aubal.  fém.  (  ceinforéme  )i  l. 
demédec.,  congealion  Mnguine)  aooumulaUôn 
du  aang. 

nYairaoniCAnPR,  aubal. maa.  (ceiii/oHAarpe), 
I.  do  bol.,  genre  de  planlea  qui  ne  renferme 
qu'une  aeule  eépèce. 

•vaiPiioniBN  (a4iMT-),  aubat.   propre  maa, 
(ceinceinforiein),  bourf;  dé  Franee,  chef-lieu  de 
'  canion  ,   arrond.    de  fiaiaa«    dép.  de  la   Gi- 
ronde. 

•vaiPHOniKtlDl^LÀY,  aubal.  propre  mat. 
(ceinforieiPideHé),  groa  bourg  de  France,  chef- 
lieu  decanion,  arrond,  de  noanne ,  dép.  data 
Loire. 

•vaiPHOniBN-D'Oioii ,   aubiii  propre   m  h, 
(ceinforieindàson),   hoMTg  de  France»  chef-lieu 
de  canion  ,  arrond.  de  Vienne  ,  dép.  de  liaére. 

gYairaONiM-gun-coiis,  aubai.  propre  mai. 
(eeinforkiHçurkoéMê),  ville  de  France,  chef-lieu 
de  eanlon,  arrond.  de  Lyon ,  dép.  du  hhOne. 

iVMFHVil,  aubal.  fém.  (ceinfiu)  (du  fr/M 
evi»,  afic,  el  f um7  Je  nala),  llalaon  de  deui  oa  du 
baaain.  '•^OfS^Uou  de  la  tympkyn,  celle  qui 
obnaiale  à  o|iérer  U  eéparallon  deaoa  du  ^ubla 
dana  raeoouohemenl. 

•YWBYgiOTOiiii,  aubal.  jféro.  (  eeinàu- 
otnimi),  t.  de  ehim.,  opértlion  ou  atelion  dé  la 
tymp/t^.— >Manlérf  "ne  la  pinilquer.     ' 

•YMMYitoTOMfiQVi ,  ad),  dea  deni  genrea 
(eelN/ls4-«ioMlAi)yqul  a  rapport,  ((ui  eal  relaitf 
à  la  aympfcyaddfeîim. 

ivammiiui,  ail.  mu.,  au  tkm.  tYiiHiV- 
MBiiRB  (Mlii^aldiii;  ildiM),  1,  d'anal.,  qui  g 
rappori  à  la  êympkfH*  —  Coiiiea«  tymipkysien, 
Inalrumtni  propre  à  l'opérallon  de  U  spiiphysê 
pubienne. 

•VMPaYtianii ,  adj.  rta.  Voy.  atiiPNY- 


•VMMnrra.  anbel.  fém.  (rdn/lle)  (du  fret 
ev/Afve»,  ]•  Joina  enaemMe),  l'.  dnM*»  pltnln 
bonne  povr  eonaolMer  lea  piilea ,  nommée  plua 
ordlMirMa*"^  conannile.  Voy*  en  mol. 

•YHPaVTOf  YN%  m.  dea  deui  genree  (M«n- 
IM^)  (in rit ei^rwtt  «nâ^Hyuvq,  HMao), 


i.  de  bol.i  ae  dil  dea  fleura  qui   adhéreni   en 
loul  ou  en  parUe  à  leur  calice. 

•YMFLteADK,  aubai.  fém.  {e$inplÉgu%éê) 
(du  grée  ëu/kiirijiy«<,  qui  ae  eboqut  avee  un  au- 
\ire) ,  einbraaaemeni.  (loiaia.)  Inuailé.— Subal. 
propre  maa.  plur.,  m>lb.,  deui  groa  cochera  de 
la  mer  Noire,  vera  l'embouchure  du  Uoaphore , 
iréa-peu  aéparéa.  l'un  de  l'auiro.  Lea  poélea  en 
ohl  parlé  comme  de  deui  moaalrea  qui  ae  rapr 
prochaicnl  el  a'eulrecboqiufenl  pour  engloullr 
lea  vaiaaeaui  qiil  a'engageaienl  dana^oe  pai- 
aage. 

gYMPi.m.Anpi,  avbal.  liiaa.  {eèknplokearpe)^  I. 
de  bol.,  goure  de  planlea  d'Amérique. 
V^aYMPi.ogiJK ,   aubpi.  rém..(caiiip/ofta),  l.  de 
bol.,  genre  de  planlea  île  U  famille  dea  plaque- 
miniera.  « 

gvaiPOUB,àubai,kaa.  eiadj.  dea  deux  gonrea 
(ceinpodê)  (du  greo  tui*,  avec,  el  ireu«V  i^n*  ire- 
i^i,  pied),  I.  d'hial.  nar^>  m  dil  de  eerlaina.poia- 
aoiia  doni  Jea  pieda  ppaiérîeura  aonl^réunia  en 
lurme  de  nageoirea. 
««liiPOaUQUic,  aubal.  fém.  (ceinpoU-akê)  (du 
grec  fwy,  avec/  el  TrotiC ,  boiaaon),  cbanaon  à 
boire. 

gVMi^OgiAnQVB ,  aubal.  maa.  (ceinpoMi-arke) 
(du  grec  ffvyuTroffcov,  fealln,  el  eipx^t  commande- 
menl),  chei  lea  anciena  Greca ,  roi  d'un  rcpai, 
qu'on  appelaii  àuni  basiieus  ,  roi  du  feflinC  ou 
de  la  féle^  on  le  lirall  ordlnairomenl  au  aort. 

aYMi>oauaTa ,  aubal.  maa.  ( ceinpoMî-ûcete ) , 
lui  qui^cbea  lea  anciena  Greca,  donna^  un 
repaa,  un  banquel.  ' 

avMHoaiK,  aubal.  fém.  (  eempori  U  du  |rec 
au//7ro9iew  ,  au  plur.  «u/attovioc,  rormé  de  tuv, 
avec,  el  de  TTivAi  ou  ttqm.  Je  boia),  feallri,  ba.nr 
quel  chef  lea  Greca  ;  maia  plua  ordinalremenl, 
réunion  de  philoaophea  dana  un  repa%  où  ae 
Irallalènl  dea  quealiona  de  philoaophie.     >, 

gYaiPTOMAgic,  aubal.  fém.  (celiiperomdxe),!. 
de  méUec. ,  obairuciion  du  oonduil  par  où  leaea- 
prlla  viau^la  aonl  porléa  du  cerveau  A  l'ail. 

iYMPTOMATiQUB ,  adJ.  dea  deui  genrea 
(ceifipeiomaiiAa),  qui  appariieni  au  iymptùme, 

iYMPTOMATOLOGiK,  aubaL  fém.  (ceinpeto- 
matoioji)  (du  grec  e^j^wr^fM ,  aymplûme  ,  ol 
Àùyoî,  diacoi^a),  pariie  de  la  médecine  qui  Iraile 
dea  symptômes  dea  liialadiei. 

aYaii>TOaiATOLOCiiQi;n,  adJ.  dea  deux  genrea 
(ceinpetomatolojikc  ),  qui  a  rappori  à  la  «ym- 
ptomutolouie, 

âYaiPTOMB  ,  aubal.  maa.  {ceinpetàme)  (en 
grec  cu/iyrTMuac ,  formé  de  ewi»,  avec,  el  TriTTTM, 
Je  lombe.  J'arrive),  accidenl  qui  arrive  dana  une 
maladie  ,  el  qui  fail  Juger  de  h  naiure,  de  aea 
quallléa,  de  aea  aullea.— On  appelle  :  a^mpfémea 
commémoratifs,  ceui  qui  rappellenl  le  aouvenir 
dea  circonalancea  qui  onl  précédé  ou  accompa- 
gné hnvaaion  do  la  maladie  4  sympiàmee  dla- 
ynosti^ues,  eeui  qui  caraclériaenl  la  maladie  el 
la  dlHlnguenl  de  toule  aulre  ;  fYmpiémea  pro- 
noêliques,  ceui  qui  annonoenl  l'événement  heu- 
reui^ou  funeale  de  la  maladie.  —  11  ae  dil  flgu- 
rémenl,  f  n  |»arlani  dea  éiaia ,  dea  république!, 
el  11  aiguifle  Indice,  préaage,  elc.  t  ia  fermati- 
tQtiofiqui  est  dans  cê  royasmean  U  symptôme 
d'une  révolution, 

gYMPTOan,  aubal.  fém.  (celiipeiôae)  (an  grec 
eu^irriitif ,  compreaaion,  tormé  de  ewv,  avee,  el 
TTCTTTM,  Je  lomba),  I.  de  médee. ,  afhiaaemenl  al 
coniraoïlon  dea  valaaaaui  du  corpa,  apréa  dea 
éTaeuallona ,  aie. ,  ou  par  une  aimplf  Uaaliuda , 
elc. 

aYN  AiiLABTiQUH  .  aCJi  daa  daui  glanrea 
;  einaiélacêtikê  )  rdu  grec  ev»,  avec,  al  «y«iai(M , 
faaaambla),  i.  d'hial.  naU:  Il  aadiidaa  polaaona 
qui  naganl  par  bandea.  ;' 

•YBABMOB,  aubel.  fém.  (ainn^tMNajr  (du 


graa  eueayeiy ,  confrégallon,  aaaambiéa)^  aa« 
•amblèa  daa  Julfb  aoua  l'andlanna  loi  1  an/nnf, 
é0€ifw  éê  lu  jynnfafNa.  —  Lieu  oà[  lia 
g'aaaamblanl  anaora  a^Jourdlinl  pour  foiaralaa 
pnblla  ia  lanr  rallglon,— DonwiapnMIaailoB 
da  l*Bfanglla,  aynofOfna  m  dit  par  oppoaiilon 
é  éfHiê  I  l'df llaa  0  ntêcéêê  é  la  eiifmafifm.  — 
Ejiaambla  daa  prièraa  al  da  faiaraka  da  la  ra* 
llflon  JndaA|uo.  —  On  appalla,  par  dértalon^ 
ayNnf of Nf,  una  aoalélé  da  gana  ridiaulae  qui 
déeMeni  é  lori  al  à  irafara  <  Ik  oui  la^  fd$l4 
imsê  leur  êffnaaofuê.  —  Prof •  1  atHatraïF  la 
i^metjamiê  B»#a  taiiwewr,  ao  aonlanir  Juaqu'av 
boni,  qlioiqua  l'on aammanaa  à  m  déffèlar,  fl- 
Blr  par  quelque  aboao  da  ramar^uaMa  ,  aie. 

OYBABM  .aubal.  aaaa.(aéMifiMra),  1.  d'hiai. 
nai.,  aayéaa da  palmau  du  fauiodaa  apnrai»-^! 
fleura  cbaaaaiaa  iiyaiéua>iérae>  -  /(  ^  | 


.  SYN 

iVNALÉPMM,  aubai:  fém.  (ein^èfe)  (en  grée 
ewv«>eiyv},  fall  da,ewv«>iipc(¥,  oindre,  endvirt 
an  même  lempa,  eonfandro),  eoniraeilon  dea  ayl. 
labea,  éliaiou  daa  veyallaa,  aie.  Biemple  :  q%$t, 
qu'un  pour  quelque,  uni 

aYNAU.AQiiATiQi)Bi  ,  adJ.  daa  deui  genrei 
(,clriaia9i4fmaliAe)  (en  grKewMiJUiiiy/Mi .  éehaagt 
commerce ,  formé  de  vuy ,  avee ,  al  «JiiatTTii ,  J« 
change),  l.  de  droit  1  contrat  iyaaUatjmatique 
par  lequel  deux  peraonnea  coiiiraelani  dea  ea- 
gagemenia  muluela.  v     - 

bniALLAiB,  aubel.>  fém.  (einalakcê)\  \, 
d'hlalr  nal.  ,  genre  d'oiaeaui  de  l'ordre  dea  aiU 
valna.  —  8ubal.  propre,  fém. ,  myih.,  une  dei 
nymphéa  lo  nid  M/ 

gy«A(lc.ÉB,  iiubal.  fém.  (clMaNCd),  |.  d'hial. 
nal.,  genre  de  polaaona. 

g'NAacHB,  aubit.  fém.  (ciMaiicAt),  i,  4, 
médet.  Voy.  anoini.. 

gYNANCU  OU  aYnANCBiK;  fubaL  fém.  (  ci- 
nanci.  Ai)  (du  greo  euw,  avec,  el  u>x<*^»  tuf- 
roquer,  étrangler),  I.  dé  médee.,  eapéce  d'ei- 
qulnancie. 

gYNANOBÉB,  aubal.  fém.  (çinandré),  l,  d« 
bol. ,  aoria  de  plante  vlvaoa  deâ  bordi  de 
l'Ohio.  ' 

«ii>iA!iTHi|i* ,  B,  êd^^icinantéré)  ,  l.  de  bol., 
ae  dit  dea  planlea  dont  lea  anthéi^u  aonl  aouJéei 
en  un'  aeul  corpa.  — -  Suk){i.  fém.  plur.,  dlvlaion 
de  planlea  qui' contient  lea  cliieoréea ,  lei  eo^. 
rynfbirérea  el  lekeinarocéphalea, 

gYNANTHÉiiiQUB,  adJ.  dea  deui  gonrea  (ci- 
nahtMke)  (du  grec  %y  ,  avec,  el  eivOvip^i,  fleuri), 
ae  dil,  en  bol. ,  dea  éiaminea  dont  lea  anlhèrei 
ao|il  réuniea. 

gYNAPHB,  lubal.  fém.  (cinafe),  t.  de  mui. 
anc,  conjonction  de  deui  lélracordea. 

gYNAPHl^K  ,  aubil.  fém.  (cinafe),  I.  de  bol. , 
genre  du  planlea  do  la  Nouvellé-Hollaodo. 

aYNAnTUH0uui4«  B,adJ.  (ciHartrùdi'Ql€\^ 
t.  de  médee.,  qui  a  rapport  «  qui  apparUenl  à  U 
synarihro^e,  -^  Au  plur.  maa.,  synurthrot/liaux, 

gYN/%HTHMOuiAui ,   adJ.   maa.    plur.   Voy. 

aYN4HTHI\0DIAL. 

aYNAUTUROKiMU,  aubal.  maa.  (  cbiarciro- 
^ceme) ,  t.  de  rhél.;  flgura  qui  ruaemblo  plu- 
aieura  lormea  dana  une  pbraaa.  Peu  uaité. 

iYNABTUBOiB,  aubal.  fém.  [cinairtrôte)  (ùu 
grec  éi/y  ,  avec ,  enaemble ,  el  m.p$pQ¥ ,  arllcu- 
UiioM)L  l.^de  médee,  arliculétlon  dai  oa  aani 
mouvement ,  telle  que  celle  dea  oa  du  carpe  ai 
du  métacarpe. 

gVMATHRIiiB,  aubal.  fém.  (cinoifisi)  (du  grec 
fuy«9/»di(«a ,  Je  meta  enaemble),  recueil  cooflM, 
aana  ordre  {  miaeellanéea.  Hora  d'uaage, 

aYNAULiB ,  aubil.  féhi.  (cinôli)  (du  gréa 
fuv,  aveé,  et  acujin»  flûte),  I.  d'antlq* ,  concert  do 
pluaieura  Joueura  de  flûla. . 

YNAIAIRB  OU  tYRABABlOil ,  aubal.  mai, 
(ci^akcM  ,  cinakçarion) ,  recueil  abrégé  da  i* 
ea  aainia,  qu'on  llaait  dana  leaégliaea. 
[AMB.autial.  fém.  {timkce)  (engrecevNifil, 
rao.  évvjavaa,  al  acye»»  Je  aondula),  aiaeioblèa 
dea  anclilna  abrétlan^,  pour  cllébrar  la  céae.— 
On  donnlall  aùurefbla  ee  nom  é  la  meaae.— Cé- 
lébration dea  aainta  mialéraa.  «-  Union  avta 
Diau, 

•YBBBAiicaB,  aubal.  mu.  al  a4).  4m  deux 
genraa  (têinb^anchê)^  l.  d'hial.  nal,,  genre  de 
polaaona  apodaa. 

iVBC,  abréfiation  du  mol'aYirOoai.  ^ 

iYBCABPB  ,  aubal.  maa.  (Oêktkarpe)  (du  gréa 
fov ,  aveo,  enaambla ,  al  Mi^wel,  fruit)  •  t*  4* 
bou,  fruit  oompoaé  da  pluaieura  pallia  fruiu  aéa 
dune  même  fleur* 

•vnGABPaiB,  aubal.  maa.  (  atiuAor/b  ) ,  1.  à% 
bot. ,  genre  élabli  pour  plaear  une  plante  du 
cap  da  Donne-Eapéranea,         .>T^rt, 

iYBCBLLB.  aiAal.  maa.  (cflMitt)  (^  f<^ 
ew,  avaa,  al  «aJUai,  eallula),  aampagnon  de 
ebambra.  —  Dana  raneiauua  ItfUaa  |î««<I^ 
offleiar  qui  a?all  luapaeilon  aar  il  aondulle  daa 

Îatriarobaa,  daa  évéquaa,  daa  préuea  il  M 
laaraa.  Hora  d'uaaga. 

•YBOBONMOaB ,  aubii.  #«•  (aÊtalkêiÊdféÊê)x 
(du  naa  evv,  avaa,  )c^^9  MrdN|f)j 
d'anglX  f ympbyaa  aarUlagHiauaa  \  union 
oa  par  un  earUlago. 

iYBQMOniMiaYUiiiB ,  8ulMl.  lém.  (  aataâan- 
iroêamij,  l.  d'aniu,  aaailon  dMno  MJP^l^* 

•YBCaOBMOTOaiiQiiB,  adl*  ém  ëaui  geurat 
(eaMané'aianilèe),  I.  do  abir.,  qui  a  tmf\^ 

una  w^p^^^^^v^^^^^Bv^^^^^^^^v^^p a  »  j^ 

•VMMIBMB  ad|.  éaé  doux  gauroa  (aiiBMiMl 
(du  iroa  eue,  ateai  auiamlilti  tl  x^Mi|  t*f^ 
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I.  àê  méeifi*  el'de  phyi.,  4iul  f^  taU  dîna  le 
i^èoia  iemM  iW^braiioM»  chuUê .  êffnchfonêi  ; 
lei  oieiUwûHê  de  ù$ê  éêuà  pênduUê  êont  «yii- 
chroHêê*  lldilMr«  d'i#oeàroii«  «i  é%  iauiochrou$^ 
fil  ce  que  et»  dernieri  moti  oiprtnieni  propre- 
iiiDiit  t9  qui  i«  fill  ta  lenpi  égal,  una  a«  faire 
prAcifémem  dana  le  n0iiie  leinpa.  —  On  appelle 
^of4r/^  s^nchrûM.  en  géoniéirle  »  une  çouroe 
Viclio  qu'un  ooriM^Mnl  p^rU  du  eenire,  ei  dé- 
rrivaiil  auroesalTIotenl  corUina  arca ,  arrive  en 
4i(ii  poliiii  dounéa  «  j  eelie  eourUe  dana  le  même 
iginpi.  ei  dahjje  iempa  le  plua  oour^  poaaiUo. 

aVNCiNiiol^j^aubai.  rém.  {ceiHktoM)  (même 
^lytiiologle  que  celle  du  mol  précédeni) ,  ari  de 
roiiciUer  lea  âgea ,  de  f  appçocliir  lea  daiea  ,  lea 
l('iii|)t0  leîépoqùea,  elo.         ^ 

avNainoNiQUB»  adj.  deadetti  ienrea(c«<N- 
kroiilkt) ,  qui  ae  fali  en  m*me  teinpa.  —  TtibUê 
"  '  syHchl'OHiquêê,  qtil  repréaenieni  lea  faila  arrivéa 
on  iHêine  lempa  en  dlfférenia  Heui. 

awNCNiiONiéai»,  aubet.   mê§.  (eêénàronicemê) 

(voj.  aYNcaaoNi  p*ur  l'élym.),  IdeniUé  ou  éga- 

.     liié  det  lempa  dana  leaquela  deux   ou  plualeura 

rliuieiao  foni.— Tableati  de  plualeuriévènemenla 
qui  le  aonl  paaaèa  dana  le  même  lempa.  * 

a¥ii(JiliOi«iiTl,  adJ.  el  aubat.  dea  deui  genr^'a 
(cemkromciiê)t  qui  a  vécu  dana  le  ^éme  iempà  i 
eonieiiiporiin.    -  / 

a¥iiciiRONiaTiQui ,  adJ.  déa  deux  genrea 
(ceinkrouicetike) ,  du  lyncÂr oNiame ,  qui  a  rap- 
port, qui  appiriieni  au  syiichrouinmê,  > 

aYNCHYiK,  aubal.  Çém,  (ctiiikiiê)    (du  grée 

I        t\>'/x^  •  le  confonda)  »  l.  de  rliél. ,  espèce  d'h>- 

prrbile  ;  irànapoailion   de   mola ,  qui    trouble 

Tordre  el  l'arrangemenl  d'une  |)éri<)de. -pi.  de 

laéilfc. ,  déiorganlaaiion  du  globe  de  Cttll. 

aïntOPAL,  ly  ad),  (cêinkopaie) ,  do  U^r 
cope.  —  Au  plur.  maa.,  iyftcopaux. 

aYNCOPAlil,  adJ.  maa.  piur.  Voy.  aYNCont.' 

hYNCOPB ,  aubal.  fém.  (  ceinkop»  >  (  du  greo 
cuyxojrn,  relranehemenl } ,  l.  de  médee.,  dérail- 
lance ,  pamoiaoa  t  lomb0r  m  jyncuyiit.  —  T.  de 
griimm. ,  r^iranebeiBeBl  d'une  lellre  ou  d'une 
;i)ilabeau  milieu  d'un  mol  i  galles  pour  :  yaiiU. 
— T.  demua.,  Ilaiaon  de  la  dn  d'une  nieaure 
avec  la  meture  auifanle,  ou  dana  la  même  me- 
lure,  d'un  lempa  aveo  un  auire  lempa. 

aYiicoi»É,  B,  M(j.  {cêinkopé),  I.  degram- 
ninaire  i  moi  iyncûpé ,  mol  du  milieu  duquel 
on  a  reiranehé  une  lellro  ou  une  ayllabe.  On 
dit  i  avant  /'•*!/ pour  avant  l'aoât;  fan  el 
pan  «  pour  faon  el  paon  ;  Lan ,  pour  Loon  ; 
ùm  s  pour  Coeii.  —  Il  ae  dll  auaai,  en  muaique, 
dam  le  aona  de  iyneopê.  Voy.  ee  mol. 

aYNi.OPÉ,  By  pan.  paaa.  de  ayicoper . 

avmc.OPBB,^,  aeu  el  neui.  (uinkopé),  I.  de 
muiique,  faire  une  aynéofM.  ^  T.  de  gramni. , 
reirtachar  une  lelUe  ob  éerlYanl.--ae  avncaraH, 
I.  proi, 

iYNCBAiiBfl;  adl.  mu.,  au  fém.  ëYBCiiA- 
KiamiB  (cfluàraiMaiM,  Nidie),  i.  d'anal.,  qui 
licni  au  crdne.  ^  ^ 

aYNCBÉSB,  aubai.  fém.  (ainkréiû)  (du  greo 
'uv,  ayeo ,  el  m|»4vm«  J'épalaaia,  Je  ooagulo),  I.  de 
ihim. ,  concrélloB  ou  coagulalion  »  opérée  par 
lA  ri^duclion  aponlanée  ou  vlolenle  d'une  aub- 
liance  liquide   en  un  corpa  aolido. 

^^i^iAiTuaaB,  aubal.  maa.  (cêiHkréiictmi) 
(<lu  grec  fv/Mei|t4t/«e<,  qui  aigniOu  propremcni  ] 
r^uuion  de  différenlea  républiouea  rivalea  de  l'Ile 
da  cnu,  eonire  l'ennemi  coi|||un)t  I.  didao- 
li  que ,  roélaBio  eoofbi  d^oplomb ,  de  aeeloiei 

ominunlona. 

^iiYNCBgTiiTB  ,  aubal.  maa.  (€iinkréiietu), 
"oi"  de  philuaophoa  qui  veuleni  réunir  lea 
diiïérenia  ayalémea, 

^   \  ^\"^^^TKQva  f  td).  dea  d^ux  genrea  (  c«<ii> 
^^mê),  I.  de  médee.x   ••  dlanU  aiHretola  dea 
ramèdea  aalringenU. 
mcBigiB,  Ittbau  réaa.  (ee4N*rlil)>  tarie 

""ttvnoACTYLB,  aubal.  maa.  ei  ad),  dea  deux 
•corea  (c^ndokHk),  %.  d'hial.  Bil« ,  fteiUe  d'ol- 

•iNi>«nàis,  aiibal«  fém^  (eeliHMi«dte>f du  grée 
•^»Te^,  BbeerniloB  alleBUve  } .  Aiiiorda  de 
«onKlenee.  €•  Ml  •  fWUU^  te  a^  aMi 
néa^imolia  taM  |g  alflB  MêeUqu*. 

^.iïîïî!?*^**^^^» ,  adJ.  dea  deux  gM|:ea 
/<i«déefmofuef«/|i) .  i.  d*aBaU ,  eelui  qui  déeril 
2f  "umenia  dneorpa bulsaUii aiileur  d'une «im- 
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iYBDBgMMBAPBiQOB,  adl.  dea  deux  genrea 
{ceiiïdéc$moQMralikû)^  qui  a  lapporl  à  la  ayii- 
diêmogrêphU,       ^ 

BYBDBaaaOMNSiB,  aubal.  fém.  (  ^inddcemo- 
loji  )  (  du  grée  vwt^ct /i^oc^  llgamenl ,  el  Xcyd  » 
diacoura^,  parlie  de  l'analomie  qui  iraiie  def 
llgamenla.       ^  .     '       «^    > 

gY{ibBgaioi.OQiQi;B,  ad] .  deadeux  genrea  (^Oh 
ddcefiio/o)iAa)^qui  a  rappori  à  la  syudêimoioifie, 

glNDBaaio-PMAiiYiiQiBii,  adJ.  el  aubal  maa., 

au  fém.   ÉYNUBiaiO-PHAllYNQIBNNB,  (ceiNcidCf- 
màfareinjUin,  jiànê),  I.  d'anal.;  ae  dil  d'uiï  fpia- 
Of au  eharnu  dir  mui^ple^dairicleur  aupérieur  du 
.phêrynx. 

gYNDBgMO  pnABYiiQiBi«BB,  aubal.  el  ad),  fém. 
Voy.  axNDBauo-rBAaYNÔviN. 

aYRDBaaiOttB,  aubil.  fém.  (etindéceiKàte),  t. 
d'anal.,  Jonelion,  ariiculalion,  adliérenoe  dS  deux 
ou  de  pluaieora  oa  au  moyen  dea  ligaipenia. 

ëYRDBUiaTOBaiB,  aubal.  fém.  (c«i'4('lormo- 
fomi)  (du  grée  wve^MeC,  llgamenl,  el  rOfin% 
inci^oB/  dIaaeclloB ,  ftll  de  xtfi^Uf  )e  coupe),  I. 
d'anal.,  diaaecllon  dea  llgamenla.  i 

•YNDBSiiOTOaaiQOB,  ad),  deai  deux  genrea 
Xefindécêmotomike)^  U  d'anal ,  quj  eal  relaiif  à  la 
Sîyiiilaf  NÉolomia. 
^gYNbic ,  aubal.  maa.  (ûrindik)  (du  grée  ew- 
iiK9i ,  qui  aigniflattpropremeni  un  avocat  charjé 
de  défendre  niia  Miift,  formé  de  euv,  avee,  en 
aemble,  el  de  ^uoi,  eauae,  prooéa),  celui  qui  eal 
cbargé  dea  afhirea  d'une  oommuiuuié ,   d'un 
corpa,  elo.,  doni  II  eal  membre.*— Créiiicier,  ou 
ageni  chargé  de  veiller  aux  iniérêla  de^loua  leii 
créanciera  dam  une  faillite.-— Nom  'Jea  Npremiera 
magialrala  de  la  république  de  Genève. 

SYNDICAL ,  B ,  ad),  (ceindtkaie),  qui  a  rappori 
au  êffndie  :  i€s  fonctions  synduatct. — Aulrefola  ; 
ia  chambré  syndicale  des  libraires,  bù  il  fallail 
remplir  plualeura  furmaliléa  avanl  d'imprimer  un 
ouvrage  t  ia  chambré  syndiesUe  d*un  diocèse,  où 
il  élaiC  néceaaaire  de  diaeuler  el  d'approuver  cer- 
laitiea'  qûeailona  qui  coBeeroalenl  le  dioc^ae.  •*— 
Qui  eal  du  reaaori  d'un  syndic»  qui  eal  en  har- 
monie aveo  aea  fonollana  t  recherches  syndicales; 
décision  syndicale.^/ Au  plur.  maa.,  syndicaux. 

■YNiuiCAT,  aubal.  maa.  (eeindika),  chuge, 
emploi,  coiumitsion  de  aarMdic.— Tompa  pendant 
lequel  on  eal  ou  l'on  a  éléayii<fte. 

aYMUiCAUX,  ad),  maa.  plur.  Voy.  aiMoiGAL. 

aYNUlQUB,  aubal.  maa.  (ce<Ntfiil(e),  l.  d'aniiq.. 
orateur  aibénlen  qui  élall  charge  de  la  défenae 
d'une  loi. 

•YBUIQUÉ,  By  paru  paaa.  de  syndiquer, 

•YNUIQDKB,  V.  ad.  (ccindikié),  bUmer,  oen- 
aurer.— ^e  avNDiQuaa,  v.  pron*  (Hoiste.)  Inuaiié. 

BVBDBÔaaK,  aubal.  maa.  (eeéMt/réma),  l.  de 
roédee.,  enaembledea  ayroplômea  caraelériatiqu^a 
d'un  étal  morbide  :  ayNdfdwie  pléthorique. 

gYNKCiK>CIIB  ou  BYBBCDOQUB,  aubal.  fém. 
(cinâkdochê,  doke)  (eu  grée  eyveyioxni,  formé  de 
«uv,  avee,  9i  iixof^^  prendre,  recevoir),  ligure 
de  rhéiorique  par  laquelle  on  f^il  enlcndre  le 
plua  en  dlaanl  le  moine  »  ou  le  moina  en  diaan) 
le  plua.  On  prend  le  genre  pour  l'eapéce,  el 
l'eapéce  pour  le  genre  ;  le  loul  pour  la  parlie , 
ou  la  partie  pour  le  loul.  Dana  cea  divera  aeiia, 
on  dil  :  cent  vçiles,  pour  <  ceiif  vaisseaux  ;  les  mor- 
tels ^  pour  lies  /lommea;  Vennemi,  j^at  îles 
ennemis, 

eYNduiiB,  aubal.  fém.  (eiH4chi\  l.  de  médec, 
éoncrélion  de  l'iria. 

,.  BYBBCPHONàaB  ^^  aubal.  fém.  (ctridA/biidae) , 
(du  grée  rvy ,  aveo ,  el  ««fe»v«M ,  )e  prononce), 
réunion.  jonêlionTde  deux  ayllabea  dana  la  pro- 
BOBelalloB)  auppraeloB,  élUlon  dhine  ayllabe. 

«YNdUBBCLB ,  lubii.  fém.  (cintdrélê)»  I.  de 
bol.,  genre  ovplanlea  annuellea  de  Saini-Doinin- 
gue  I  la  verbéalue  oittoinale. 

gVBâOBiB.  Voy.  aANBABaiM,  aeul  uallé* 

•ynAmiitb  ,  aubal.  fém.  (cinélite)  »  aorle  de 
pierre  préeieuH. 

svBBBàtB,  aubai.  fém.  (dndrdie,  (du  grée 
•iMftVMfil,  (or^édo  «vv»  eoéomblf,  el  de  mea*», 
)e  prenda),  I.  de  grammaire ,  réunion  de  deux 
ayllnbeien  une  deua  un  même  m<M  a  dêHtnt^  poiiri. 
deerBiii;  Orpàewat  pour  i  OffAe-na. 

•YBBiaiB»  lubai.  (ém.{cinéMdi\  l. dé médec., 
eoéeoura  d'aoiioaa  orgauiquea  daua  Tcui  uor- 

iVBBBôlQBS ,  ad)-  des  deui  genrea  (ciuêM^ 
ytàe),  I.  de  médee.,  qui  dépend  de  la  syneryie^ 
qui  a  rappori  4  la  synetyis^,  «  •■ 

'     iYBBBQiWBMBBT,  adv.  (cMr^UéBiâN),  pav^^ 
la  ag  Nerf  le.  Preeque  iBuallé. 

BYBBBCiBTB ,  aubai.  uua.  (dndr^ijiceia)  (du 
grée  twy«^yaa*,  Je  aeeunde)»  lulbérleu  qui  croii 
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que  l'homme  peul  accouder  la  grâce  par  la  coa- 
voraion.  : 

•YilliiJi,  aubil.  fém.  (ciniu)^  I.  de  rhK., 
aaaemblage  régulier  de  mota.    ' 

ttYMUTOTB,  aubal.  mu.  (cinéceiotê),  nom  de 
péiiUenlaqui  priaient  debout  dana  l'égliae,  aaua 
participer  | ux  aacreiuenta. 

gYi«i:vHOgB,  aubal.  fém.  (elNdtTôae)  (du^ree 
.tu»*,    avec,  el   mu/»©»»,   nerf  ),   I.  d'aaal.,  ajm- 
ph)ae  ligamenlcuae ;.  union  de  deux  oa  iMir  le 
iuoyon  dea  ligamtinta. 

^  awaiiiàxia  ,  lubal.  fém.  (  cinhéitce  ),  i.  de 
médro^,  accrélion  de  la  pupille  avec  la  cornée* 

aviiCKNÉgiB,  aubal.   fém.  C^einjéneii  )  (  du 

^'grcc  «uv,  avec,  cl  y«i»»o/Ai|i,  naître),  I.  de  bol., 

^çlaaaeUoplaiitcadoni  lea  lleura  compoaéea  ont  cinq 

éiamiuoa  réuujea  eu  forme  de  cylindre  par  leura 

anthérfa. 

^gYi^cAnâillQDB,  adJ,  dea  deux  genrea  {cein- 
jene%ike)fA*  d#i)^.,  qui  g  k a  élamlnea  réuniea 
parler  anlhèredC^ 

iYNQN^Tué,  aubal^  maa.  (ceinguet^ate)  (du 
greo  fu¥^  aved,^el  ynithi,  mâchoire/,  I.  d'hiat. 
nal.,  genre  de  poiaàona  carlilaginfui  qui  on l^ 
l'ouveriure  de  la  bouche  tréa^ciile  elaans 
dcnla.     ^  ^   , 

SYNQRArHB,  au^al.  mai*  (ceinguerafe)  (du 
grec  euy,^vec,  et  yp«fft>,  J'écria),  vCle  paaaé  en-  ' 
Ire  lo  débiteur  el  le  créancier,  gardé  par  l'un  el 
l'autre,  l^o  syngraphe  diiïérail  du  chirographe,. 
ci)  ce  que  celui-iui  était  un  acte  publie ,  el  que  le 
4j/N(;Lrap/i(;  était  un  acle|)rivé. 
^aYNit^TATK,  aubal.  mai.  (ciiiicefale)  (du  greo 
«ruv,  aveo,  et  aruo»,  ]e  reaatirre)»  I.  d'hiat.  nat., 
ordre  d'iniectea. ,   ,  ^' 

SYNOCUITK  ,  -  aubst.  fém.  (  ctnockUê  )  (du 
greo  owi>,  avec ,  el  tx^,  Je  conlienà),  t.  d*hiat. 
nat.,  pierre  précieuse  à  laquelle  lea  anclena  attri- 
buaient des  propr*étéa  surnaturellea,  comme  de 
ressusciter  lea  UK)rla,  et  de  relenif  lea  ombrea 
évoqueea. 

aYNOUAii,  ^  t  à^,  (cinodale),  qui  appartient,  • 
qui  a  rapport  au  synode  i  assvmbli^e,  ordonnança 
synodale. — On  a  appelé  subat.  au  fém.  synoda-^ 
Us,  les  aaaemblées  ^yi4()(fa/ea.  —  Au  plur^  mu.| 
synodaux, 

SYNODALKiuiNT,  adv.  (cinodaleman)^  en  ay« 
node,  \       . 

HYNODAiiQiiB,  adJ. ^deadeux  genrea.  (dno* 
dafii^e),  qui  se  fiiit  dana  le  synode, 

ttYNOUAiiX,  ad),  mas.  plur.  Voy.  avNOOAL.       s. 
^SYNOUK,    aubal.    uiaa.   (diiode)  en  greo  t u- X 
j»o^oi,    formé  de    ty»,  ensemble,   et  edbl,  voie  «  \ 
cheinip  ),  aaaemblée    de   Uiéologlena  ou  autrea    r 
eccleaiasliquca  convoqués  |>Ar  ceux  qui  en  ont  lo 
droit,  pour  lea  alTairea  de  TEgliae,  d'un  diocé»e, 
etc.— Chea    Ira  proleatanta ,  aaaemblée  de  leura 
ministres  et  de  leura  auciena,  pour  ce  qui  cou- 
cerne  leur  religion . — Dana  l'aalronomie  aneienne, 
conjonction  de  deux  ou  de  pluaieura  éloiles  ou 
planéteadana  laluéme  partie  du  ciel.— *  T.  d'an- 
liq.;  sjfnmie  d*Apvllon,  tj^péce  de  confrérie  t^ 
stiluie  en  l'honneur  d'Apollon,  od  l'on  recevall 
des  gêna  de  lheàtreap|>elésstyu<9iiea,  dea  poètes, 
dea  musiciens ,  des  Joueurs  d'instruroenta. 

ëYNOUBNbnB,  aubsl.  maa.  el  ad) •  dea  deux 
genres  {cinoUundre)  [du  grée  ew,  avec,  M 
iivSpo¥,  arbre),  l.  d'hial.  nai.»  genre  d'Uiaectèa 
coiéopiérea. 

iYNODiBS,  aubat. fem.  plur.  {cimH  ),  rentea 
synodales  ;  reulea  pa>éoa  parle  curé  à  aoa  ev«\ 
que.  Vieux. 

^aYNOniQlJB,  adJ.  dea  deui  genrea  (ciMoJiAe) , 
qui  eal  émané  du  ayiiode.—  Uitre/symdlqmes^ 
qui  éUieill  éorilea  aU  nom  des  concilea  aux  évê- 
ouea  abi4;uts.  —  Kn  asiron. ,  mouvemmi  ay^u- 
«ieue  de  la  lune,  aon  mouvo4uonl  4*uue  nou- 
velle lune  A  raulre.^iro4a  synoilique^  iomffo  qui 
a'écottle  eotre  deux  lunea  oaOaéouilvea. 

gYiiOMiQUB,  aubat.  maa.  (ciNodfAe)»  reouoll 
dea  aciea  d*UB  synode  ;  regiaire  synoded^ 

gYNOUiTBy  aubal.  maa«  (cimdUo)^  préaK 
deni  d'un  synode\^  Molue,  religieux ,  cénebiie. 

•YROUON .  subal.  uua.  (cinoéomX  i*  d'hial. 
nat.,  genre  ae  polaaona  oaaeux*  ..         <^ 

.   gYiioiH>BTB,  aubal.  maa.  (  ckaoéomio  )  ^  u 
d'hial.  nal.,  geuro  de  polaaona  abdominaux. 

iYBOUONTlTB,  aubal.  fém.  ;  ciN<Mfoit(i/#  ),  i 
d'hial.  nat.»  eapêce  de  pierre  précieuae  qui  a  la 
(or^e  d'uH  <|riio<<oM ,  ou  qui  ae  trouve  dana  la 
tête  d'un  ayiiouoM. 

Hyhobubs,  aubal.  fém.  plur.  ^duM),  myib.» 
(êtea  albénienBea. 

BYNOfQOB,  aubal.  mea.  tlad).  dea  deux  gen- 
rea (eino'ikoy,  t.  d^ial.  Bal««  fOBro  do  meUue- 
«Moa  du  8pitaberg.  * 
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(du  grrc  av-i»»  avvr ,  cl  c>c  t/a,  <*n  f(»li.|uo    c^jotn, 
!rniu\    i.    i\o  gramm.;    «o  dll  dcf  Irrinw  d  iiti«' 

*  laci^i;*'  qui  ,  a>rc  de  jrrafids    rapports    dan*  Imr  , 
^  uns  ^/«nfral ,  ofTrcnl ,  dans  friir    arrrption    pro 

j^rc,  1^^  dtlTrrf^r^'i  !(''g^^r^«,   m:îl!i    rrrllc!»  ;   ';'<^'' 
1  y  Mji'dr.yittf  (If  yfUii'*. — Il  eflaus»'!  9\il*\   nia«»  i  ^ 
j  r/Vr  rst  le  \yiiht!*i*j}i   dr  rraiuir  ;  li  n'y  n  de  sri- 

.  ili'  lit  iyC-!iiois  MjiiiniijiiK  s.  —    I  l;:nrf'  "di*  rl^clo- 

.iKjur  <]iii  cipriinr  la  ni<^in«^  rfioff  par  d«'«  nmis 

^MjyiO}iytn<  s.  —  V.j\  Im>i..  ronrorilynrç  ;:«'n»^ra(p  de» 

iuûi\%  d<)iva<^4'3ii\  pi'.r»i«'s  pir  it.JTrriîiU"»  aiîtriir:». 

sv^o^v^Mo^  I :,  adj.   (fr«  ^)^ll\  pi'urrs-  r*w*v 

^im//i(')  ,  (jiii  .ipjviti«<  ni  .i  l.j  sii'i'tvnjmtf  on  ^ii|; 

^'^fniiniyturs  .•  a  V  </i    /  m(7i  offrent  un  Trr/i  5f^ 

^■^"M^'i'T'l  des  »f,vi()»///twtM  ;  sy^icuijitnqaement 

s\  \()^ï  HISTE  ,  !iijb«t.    ma?,   (cltwjiimiretr" , 
«jiri   s^^rrup(^do  .çyj/or/jfmrt  ;   qui  ^ludic  les  xy- 
'  lu'trymrs. 

si>oi»i.F,  ful^i.  îù^.  (ciKopk'^ ,  i.  de  bol., 
arn;iii.î>ne   <  ;»rnt'i';    .        ^  - 

, .   svVoPTiQi'i:  ,  adj.  (]c9  d^.iix' ponros  Ulnope- „ 
'liKi'    -du  grec  ffi-',  avcr,  .fnjpiublo,   ri 'o^rrc/yat, 
je  >(u:<" ',  t.   didacL  ,  qui  4:e   voil  d'un  «cul  roup- 
•d'œii  :  laNt',  ttittJicdf  syti'oi^tiijHe,  qui  olTr.c  â  la 
fo:s^  ya\[  yr\\<v\uh\v  ^,\es  prnicipalcs-divisiôns 
il  ilrrouvragf,  û'iine  sci<Mic'e,  clc.  , 
OSV\OQtK.,^alj.  d» .s  deux  p('nre9\Y'"^^<*)  T^u 
.^frec  r;v,  avrr  ,  çl  ,£/"ij,  jt*  li«'n^;  ,4.  de  njêdec.': 
/h  Ut-  Ai^*,r-(/;it' ,  ti'  vre  <'oni finie  '  î»anli    rcdouble'- 
uicul..— »Oij  "dii  aijsiii  5ub<l.  au  Ycm."  la  sytif'quc.  ■■ 
;    ;S\  .>or»r.Ui/..K  ;  adj.  dr^s  drui  ficwTvs  {cinàitize) 
(du  grec  ',^v,.a.\(r,  il  fCiy^,  |K'lilo.rarine,  ou  de 
At^sco^  jr,  nnirrill-'  ,   l.  ilc  Lot;,  se  dil  do   l'enr-. 
Lr  \<.'ri  ..jijjuijiii  radic-uleesl  soudiic  avec   le  pé- 

.  s\  \OSi\srhS,u\\eut  SY\Ol'S.i  \STrs.  $nh.  mas. 

p.ufv  (c'i/<0,  r/v^o^'li-'^.fi/^';  d,ii  preo  y^v,  a\pr,  cl 
^cuTt.a,  subsi.jnre  ,  .iitvtu  (riicréli  pies  (jûi  ftc  re- 
<  .C(Vf;iKii^>a:<'nl  ou  îradiuellaien^  (ju'unc  seule  «ub- 

slancf  fil  J...u>- Christ.'       '^"  r  .    ■ 

.  5i\0STK(K.R\i»HL',  Sllb^t.  nv«5.  'ciunfCh'- 
.  vç'M:rMiô,j  ^  t.'d'aii.il.,  ecluV  tjui  drrjit  biJ  arîira^ 
'  lahons  ouîes.joiiilures.  des  os.  "Nov*    synostlct* 

si SosTtor.n  \rniE ,  * ?nl)sl.    fém. .  {cinoccw- 

cguttafi)    du  fireç  rjy,  avec,  cttccv,  os,  el  /c.'x.- 

ç.'.,>,  jf  d"éciis;,  l.^d^'atnat.-,  descripliundisarlieuja- 

lioiJLSjies  o'i.      ^       -       .  , 

sr\OsTfcor.nAiiniQi'E  ^  aJj.  des  'deu*^enr"cs 

'   ^chiot'cM-i>(juc/af\ke}y  qui  a  jaf  porl  à  là  ^yiws^- 

MSOSTi-Ol.OClE,  subsl.  fém.  (cinocett-ohji) 
(du^rec  !7i/>,  avec,  c^tccv,  os,,  el  /i?/^?»  discours^, 
L  d'anal.,  lr.nlé  î^ur  les  afliculalions  des  jOS. 

SYlO^TtOi.OGiQrh,a<)>  de;§  deux  genres  Cti- 
iioctit-olojikt)^  qui  a '•apport*  à> la  syiiosieoiog'C. 

i»l.10siL.0lOMiE/sub>l.  fém.  {cjuioctle-ou^- 
nif^  {"du  ^rec  C-/V,  a>ec,  cttîcy,  os,  jet  Ti///: ,  fail 
de  Tî^avîu ,  je  coupe; ,\.r.  d'anal.",  d.is5ecliuii  "^iles 
■arliculali.ons  des  os,  '  ;  . 

8\\osTKaTOMigli:,adj.  des  deux  genres Vd- 
noceie-oturnikt ,,  quia  ra[)p')rl  à  la  syu(j.sUot()mie. 

b\^OVUL,  E,  adj.^ti/ioi'i-a/c,  4. d'anal.^  qui 
a  rappiirl  à  <U  sj/hoKie.  --  (tlandes  sy)iovia{Ls; 
qui  servrpl' à  serre  er.  la  syuoi*  — î-^Auplur.. 
in.a?.,  Àyhoiianx. 

6V^O«iAlJTE,  subst.  fém.  {chwvi-aliieX^  \u'- 
fÙiuiu9Uak\  des  ii\fiiïhi9^j^sifr.ovia!cs,    • 

5>^imAix,  adj.  nias.    plur.  Vpy.  siNov'iAif. 

'     «^  ^OVTEj^  gu!^9t.  fôtu.   (ciriovi)     du   fcr<'ç  9uy, 

ç  en<«fMnblf ,  (n^  eue»,  œuf,  fiiin  de  JY-olique  otçv.; 

\  parer  i\ùe  i^isynoife  ressfrtibif  en  quelque  «orle 

mj  blanc  d'oG^uf;',.  l.  d'anal.;  liquei^r  yisqueuse  el 

.  ii.ueiiagînfufr  qqi^ '^rt  i   Jubrifior.  Ifs  ligaments  . 

'♦^t'Ies  carlilâye»*  des  jointures.  ?      •  >  ' .'   *  .#' 

'.Sr^oviTr. .  fubsi.  fera,  (dwotl/r^  synonyme 

b^%T.,  .«brév^du  molirjri!ïf(i^l       \flf 

' ,  *î>Y.>T%cME,  wibst,  mas.  C(^dwra^Serne)/ordreJ 
di^posilinn*,  arr.angcmenl.  {Boiste.J 

•  ^ftV^TAXi^.subsi.  fém.  f ceuitak<;e)  fduprec  ffuv- 
vT/xçt5i  conjiriiclion,  racines  «rui»,  ifec,  c*  t«»»C(v, 
*arran;:e/  .  ^rranuorneni,  rons'ruetiot!  des  môli 
^l  des  pbxases  sel^  les  rèplrs  de  la  pramriiàirc. 
-  Règles  de'  la  ;ron?iruriion  des  mois  et  des 
pbrases.  —  1^'vre  qui  coniirjpl  ces  règles. 

evaTAXl.QLE,  adj."  des  dt|y^  genres  {ceiniak- 
Mikep^  de  la  syuiuj^.      ^^^t^i^m 

SllTÉcariRE  ,Uub5l.'  fera.    (  cântékopirc  ) 


(du  i^^c  fui^rr^iÇ,  roliiqualiott  ,  cl  »up,  Uu)  ,  l/, 
d'*  iiu'dcT.,  làùue  colliquaiive.  ^ 

S)  \i  I  \<>M.,  sub>l.  fein.  ^ctifitt'nàté)  (du  ^rcç 
ri/>,'aver,  ei ><><*»»,  lendtMi),  l. d'anal.,  articula^ 
luMi  dans  la quelletit'ux  ui  auDl  joiou  par  l'inler- 
iiieduire  d'au  h  ndon. 

s\^iE\it  ,  >iibsL  fi^m.  (ceihtékri^^  l.  de  mé- 
der.,  rui)iqua*.»t»M.  Vcy.  ce  mol. 

hiTiLVi^,  tubflt.  Inm.  (ctutiékcice)  {(*\\  ^rec 
a>»,  a\ec,  e<  rr/ù»,  je  fondis  *•  de  oiédec,  fai- 
bl(*!ise,*>piiiseuieni,  abatuinenl  «iet  forces. 

ftl^iliÉiJ.si'.,  E,  pari.  past.  de  xyniluliser, 

nnaij^er  un  tout;  porter  un  coup-d  œil  sur  lou- 
tei  les  faces. —  êe  a>MTiiiLii»iùn,  v.  pron.  i^fiuy- 
jnoiid  .  Absolument  ibusilé. 

h)  ^TiiKMèrfubst.  mas.  (ceintème)ti.  d'anliq., 
enseigne  qu'on  dunnatl  tur  le  lieu  u)(^me  à  une 
aiiuee  rangée  vn  bataille.  —  Jeton  qu'on  dou^ 
naii  ^lii  seu^ineUes ,  au  beu  du  mol  d'ordre. -r 
(/eiait  a^s»i  une  lorle  de  jeton  qu'ofi  dia- 
iribuaitaul  coyrriers'publirjf  puur  te  faire  don- 
ner des  cbevaùx.-^BiUel  qui  sertail  de  recoiu- 
mandalioD..^ — r^dluniel  d^e  certains  pt^jupfes  de  'l'A- 
mérique ieptenlnonaleV  Vieux  el  inusité.      .  ,. 

SiMiititisMA  ,,«ubst.  icaî).  {ctitUtriçcma),  i. 
de  bol.,  (J-ênre  de  pJahles.    '  * 

hi  ftTUfcSE«  iubsu  fém.  {ceiniéie)  (tn  grec  <7uy- 
ôévii^  formé  de  vuv,  euteinble,  el  rt^vj/uit,  placer, 
'mettre  ),   iL  didacu,   métbmio    df    compositipo 
qui  va  dea.  principes  aux  cqnsoqueDces.  —  En,  t.. 
de  matii.^  i<^metboàe    par    (^quelle  on    prouve 
une  attifé  énoncée.  Voy.  ahaiyse  ;  2°   la   ^o- 
Diétrie   des  anciens  ,  par  eppo^itton  à  l'algèbre 
iiiiera'e  des,jnodcrnes. —  t)npbarm.,-cc>mpf>silion 
de  médicaments.  -;-  En  cbir.,  oj»èriaiion  par  la- 
quelle  on    réunil    les   parllvs  divisée?,*  comuje 
•les    lèfres    d'une*,  plaie ,    eLc-    —    I-a    syitiUèï^ 
'ei\.  aussi  regardée  éoipnie'u«r  nom  génériqu<,des 
opérations   cbiri^rgica^les   qui    oni     pour  Tbol    la 
>x*unioik  des  f»artie8  tlivi^ées  pu  sépareo*.  —  On 
appelle  symliii^  dt  tanùnuiU  ,  celle  qui  a  >  pour 
.  butia  reunion  des  parties  de  eontinuilé  de  lissii, 
comjne  loa    phies  ;  ê^nikéter  dt  cotuitjujme,  «"Vile 
qul.a  pour  but  le  ^approcbemenl  des  parliea  qui 
pe  doixUt.poinl  adhérer  en^uibîe,  la  réduction 
des  lu&a lions  eldeshelîtiies-^T*:  de chimu»  réunion  > 
diV  el'  ni'  nl-s  d'un  corps  mixlequi  onl  été  .séparés' 
par  l'analyse.  —  T.  d'antiq.,  Iiabit  qu^Mpèce  de 
chiainyde    que    les   iVomains  menaient  dans  les 
repas,  afin   de   f^e    polnl   salir -leurs    vêlements, 
orîlinaires. — ^^)n  donnait  aussi  ce  nom  aiilr'efois 
à 'une  réunion  de  plusieurs  rases  oii  à  une!  plle.de 
.  vaisîîelle.  ^   •       "'    , -^        .    '^'    ^      *^      '.  "   . 
'  »Y!\THETIQI  E„  ad],  des  dcux  getirc%^c«î/i/^- 
tikc),  qui  apparii^nt  àla  Â^:/i/iè5e.        ^  i" 

»yVthéx.iqueme^T  ,  tiûf.  {ctinteukcman)  , 

S)  :vTUfcii8liB ,  lubsti  maê,  (c€uiteticemc\  i: 
de  rbir.,  mot  genérique'qui  comprend  les.quatre 
opérations  nécessaires^ur^réduire  une  fraelure; 
IVxii^nsion,  la  coaptâlion  ;  la  remise  ei  le  ban- 
dage.  Voy,  ST.NTHESF..  .     - 

^  SYiVTHOCRATOK,,  subsi.  mas,  (ceitUàkrator;^ 
•qui  a  tout  pouvoirr/Flors  d'usaue. 

SY!%Tnn()\E,  adj^  desdpux  genres  (céintrône), 
assesseur  des  dieux;  bonow!*dc  l'apothéose. 

SY^TO.MIDE  j^subit.  fém,  (cd/i/omir/f)  ,  l. 
Td'hisl.  nul.,  g»^re  d'ii/<îèctes>lépiilopié.res. 

^Y-^Tl^Tioili,  sul>sl.  m^.  {crintotike)y  l.^dtS? 
•bot.f  ordre  de  cliajupigjions.    «  .' 

SYîVlJsiASTE;  (cjmzi'aceie,)*  Voy.  ^twoRiAf^tn. 

SYNZYCAJlTiiiiKk;    ^nbst.    mas.  (ceitizitiuan-r 
(èfe)4  1.  de^nt,,  sorte  d'srbrisséau  du^  Pérou. 

SYPARATH^ ,  subsl.  fém.  (ciparate),  croUe  de 
chèvre,  fflow^f.)  Inusité'. 

SYçy^LiDR,  ^ieux  8iPnifJn|S,Mnbsl.  fém. 
(cifil'tdej,  l.  de  médec.,  rîom  appliqué  à  plusieurs 
maladies  dé  la  peau,  produites  par  }à'$iphiiis^ 
Voy.  ce  mol.  .     -    / 

SYPHiiiOGRAPHE,  mieux  »IPnilj6€ll4PnE, 
aubàl.  mas.  (ciftli-oguerafe),  celui  qui  s'oçcupo 
de  ta  ^philiographie,  delà  descriplion  des  raaû- 
dics  Tétiériennes. 

ftYPniiJOGRApniB ,  'mfettx  siphimocra- 
PHiR,  subsl.  fém.  (cifili'Ogaeraft),(ûn.hu  êiptiiliê, 
cl  dVi  grccy/5«ç?fà,  décrircY  t.  demédoc.,  de^ 
scripiion  des  maladies  yénériennes. 

SYPHIi.IOCRAPHIQt'E,  mieUX  SIPHIUOGRA^* 

PtiiQUR,  adj.  deideux  genres  (cipH-oguerafikej^ 
qui  a  rapport  à  la  STjphUhijraphie.        "^» 

SYPHILIOI.OGIE^  subsi^  fém.  (d/?/î^io/i). 
Voy.  STrmuoCRAPmK.  '*^  " 

SYPRii.iaLOGiQrjc ,  adj.    des  deui  genres. 

Voy.  SYPHILlOCRAniTQUK.    •  ,        <.        -^      *. 

'«YpnaM;^fabt.,féin.  Voy.  sirnn.tf.    ,     ;     ^ 


SYrnfiITKjt'JE,    àdj.  des  ftui  genTM.  Yov 
»ipniLi-Tt^[i  K.  .        '        '  V 

.ft^i^iuroilASIE,  nilicuiSlPHru)M4Xiî,«u|^ 
UmJ .ciftlomum),  manit  qi>'(]rnl  ceruim  iudivi! 

dus  de   se   traiter  comme  élaot  cucoxe  ioreciea 
de  la  xtphilii^  (Quoiqu'il  u'en  soil  rie^.     i 

svnioii,  subst.  n;a8.  Voy.  sipiion,  ||eul«  or- 
thographe conforme  ^  rélymoJogie. 

MPIM»!I0URA:ICJIE  ,    mieux     klPHOUOBRAn.  < 
C'.IIE,  subsl.  mas.  el  adj. 'des  deux  genres  {atotto- 
hr anche  y,  l.  d'bisl.  aal.,  ordrèt  de  mollusquei). 

litPHO^osTOME,     mieux*  »iP|io:iohioiiK 

subsl.  fém.  (<:</u;/ocdorm')y  l.  d.'hisl.  nai.,  lorié 
d«'  )[>6is.^oii.  ^  ^ 

*i.YftA,  subsl.  propre  fém.  (d,r«),  myth.,  cé|^ 
bré  diviiMié  des  Syriens. 

HV^ACtSAiK,  it»subsl.j^l  idj.  (tifafcf/iéijj. 
léiie) ,  qui  esl  iïiiSyhcuie  ,  qui  appariieut  à 
Syracuse,  :  J 

*SYBA(.i'SR,  subsl.  propre  fém.  (drûilMx«)^vi|JQ„^ 
forle  et  port  de  Sicile  ,  pai'riiç  d'Arcbimède  ^  de 
Ihéocrite,  etc.  ■    •  ."       .         ^  /^ 

SYBiAQté  ,  subsU  Nmas.eit  adj.  des  deux  geo. 
res  iCirk'ukt)^  de  HyrU  i  kinytu  ^ynmfi^^y^t 
syriaque,         ■  „         '     '        .  ^  -'" ■  -     ''^'• 

6YRK;0K,  subsl.  mas.  (ci/i/^o/i)>  L  de  pharm. 
n^m  qu'on,   docu^il  auirelois  à    une  espèce  de 
colhre.       •     "  '^  -    *  *  -■ 

**yuir.  subsl.  propre  fém"!  (dri),  conlréecé-  , 
lèbre  de  l'Asie^  elle  fut  le  berceau  du  commerro, 
le.tbèAlreldcs    guerres    des  croisade^»  et  celui 
de  l'infasion  française?  sou^  Homiparle,    ■    > 

/^SYRiEKy  subsl.  et ^j.  mas.,  auiém.iiYRiKX^ki 
icirieiifi,  rk*///),  de  .s^rï^.  ^\\ 

SYR,iE!ilE,  subsl.  et  adj./féro.  Vo^iCiJTRir.N. 

S^UGjllE,  subsl.  nfts.(Ayiy(<emej,  t.de^cdec. 
bourdonneruenl  d'oreille^  -  ^^ 

s>rut2M«:>i  , /subslCmaSé  C  dfff^Mew/ou  ) ,  i.  . 
d!;:^nliq.,  nr^  d'une  ancienne  flùlo  dont  les  go?, y 


étariein  fort  ai)^us.\  ,        /*^ 

-f>Yni:^GA,    8iib%l.  Tr\i9.(à(iieingua)y  t.debfa. 
arbriss^aiji.  Voy.  8rHnl;AT\^    ^ 

SYRiKGE  ,1  subsf.  fe.m.  (  cir'einii  }{  du  grec 
avpiy^;  flùle  Y,  l.  (jhisL'  nal.,  nom  que  quel(jur< 
auteurs  onl  (formé  aux^bronclies. — Myth.,  siflki 
de  Tan.      /,  "^  .        ^ 

SYRl.'VGITHB  ,    OU  8YtllII6ITI8  ,    subst.   fém. 

{ciremiit*>',jiiifie),  I.  d'hist.  fti|l'.,  sorlè  de  pierre 
gemme.  >#  .»        >> 

SYRiNGOÏDk^^adj'.  des  denx  genres  (  êreiu- 
giiQ-ide)  (du  grec  »u/?r/|,  roseau,  let  siipi,  fornip\v 
i.  d'bist.^nat.;  se  dit  d'une  pierre  qui  r^scluble  - 
à  un  amas  de  roseaux  pélrifiés. 
'   s  Y  R I  \GOM  YÉGI  E,  subs^.  fém.  (  cireinguQmi-éji 
l..  d'anal.,  caTiléceatraledansIa  rooeUe  éplhi^re. 

frYRiKGOTOilE,  subsl.  iinas.  (cirehiqnotome  , 

l.  de  cKir.t  ioslrumenl  pout"  \k  êyrhitfotottw.    ' 

-    9YRf!«GOTOMIR,  subsl.   fém.  (  cirriu g itOlomi} 

(du  greccwcc^Ç,  gért.  Tvr.r//s5,  tuya??,  Ilille,  elrc/ii- 

vw,  je  r6upe\  l.  de  efilr.,  opération  de  la  fi«iulp. 

SY^nGOTOMIQrK ,  adj.^df's  denx  genres  (ci- 
rvinriadlomike}^  qui  concerne  lasgnngi^tmm'. 

SYRiM-subst^m-as.  (circinkce):  t.  d'hist.  h.il., 
genrede  innllusques.,—Sfrb9l.  propre  fém.,  myth.,  • 
nymphe  d'Arfâ^.  K-II^î  fut  aimée  du  dieu  Tan , ' 
poursuivie  par  hji^^,,  elle  fmi»îora  le  grenu rs  «l^'s 
Naia(ies,  ses  sœtirs,  sur  les  boVlsdu Ladon  •  f^'^. 
neuve  la  prit  y  )us  sa.prolcrtion^  et  la  méiarr  r- 
phosa  en  roseati;  dont  Pan  fil,  dit-on,  la  premi<^r  •  • 

naie.  ■  X'      •  ..         •  .    •  ' 

SYRIO^;  subsl.  mas.  (clri-on),  pierre  qui  s'en- 
gendre da^s  la  Yéffs^e  du  loup.  " 

SYR^TE  ,) subst.  fém.  Virite)  ^  L  d'hîsl.  nat.,. 
pi.erre  précieuse.  *        -.    . 

SYRilM,  subst.  mas.  (dri-om«),  l.  d'hist. nal., 
nom  donné  à  un  métal  préleiWu  nouveau»,. q'i^ 
hW  autre  chose  que  le  sulfure -de  nickel. 

SYRMA  ,  subst.  mas.  (çirma),  l.  d'atiii^.,  an- 
ci.cn  manteau  donl  se  servaient  les  Romains;' 

SYAMAÎSME,  subsl.  mi8.tcirma-ieeme)fi^^ 
^médec.,  Tomissemeni,  déieclion  modérée. 
.^•STRMATOPIIORS  ,  Jubsl.    tnÈ§.{cirmalofore) 
(du  grec  <ruo/Aa  ,  «vpfMTT^  ^  robe  Iralnante ,  «"l^ 
ftpfu,  je  porté),  I;  d'anli^: ,  celui  quJj^CU^l  la 
queue  d'une  robe ,  chea  les  Greea. 
^SYRMB,  subH.  IMS.  (âifmeji  l.  ««l^f  P"^ 
•que  l'on  remportait  tfiiif  \êê  flN«  ^m^^» 

SThiiÉÉ<  subsl.  fém.  filhÊt.  (MM^h  ^^^  ^'^' 
tiq.,  Jetix  établis  i  Sparte.       s  • 

SYRO-CfLHHRltll,  SVbit. pTOfte  Mf.  pî*  (^^^' 

cilici-ieti),   nom  d'un  peuple  d'A.tto  flol  M\m  ; 
les  confins  de  la  S^ie  ei  éis  h  CiUeie, 
^Ynpp,  snhsl.  nus.,  wtliographe  en  double  " 

Pilcadf^mw-.  Voy,  8i|M>P,  qui  #«ul  eiN|iHf<r»«»»^ 

\ *-  j"      '  1 


œenl  en  usage.  :^'- 
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t  dli'^i-  «»^^-»  g'i're  d'iiii'erlei  aipl/^m.      ' 
sH\I'||i1:h  ,  8UUSI.   fém.  plur.  (cir/ij,  l.  d'iiiil. 

.■p,j  ,  Il  ibu  d'inseclrs  dipièri-i. 

MiiSiiu  OSE,  subfU  «étn.  (cirfa;/»ôf? ).Voy. 

*  ,  , , 

sUirAl  K.  sBbst.  mas.  (cirtalc  ,  l.  dMilil.  nal., 
cuite  lit'  scrpfMl.  ,  ^ 

SUiFllS,  «iibsl.  férn.  plur.  ^dr(rX*^"  grorçt^/ifty, 

aiirrr  .  noiu  de  cotes  U'Afimue  fwnlre  1rs  jucllài 

'  1,.>  vai/M-aui  sont  jdén  par  !«•.•»  vçols  el  les  llols. 

:_^^<//i,/f  5vr^.  Roïf^  *ïe  Barcth,  au  nord  de 

frîi'.li.  /V/t/^  %W| ,  b'olfc  de  Tabès. 

"'  \\i{ii>,  Mib-'l.    ilaî*.  (  Ctn*cejf  l.  d'iiisl.   nal., 

\  g,.pj,.  (l*ins( cli'S  liuinip'.^ref.         ^ 

.  Mirn"'f"  de  .IJipii^r.      ;  ..-  ' 

sViiis,  stihsi.  mas,    (dr//c«  >,    I.' d'tilroB., 

.  „i,  .jrs  ciiiens  d'Acléofl,  cottflHÎHioii.^Subfl. 

;  M.pr.'  ^".is.,"    ni.Mh.  ,  n«rn    d'un   fils  d'Apollon 

,    ri  .le.  >iii<M^<*  »  •!"'  donna  «on  nom  aui  Syriens, 

s\M  VMJ  H,  Mil»si.    f«iu.   pUir.S  cicifCtnl),  a. 

*    îi\iiii'«|..  rrpas  ptillici   qui  ie  donnticui  chez  Ici 

|,a«-rt|«in'iiii('n'<. 

,,     !svs>viuom:,  siib-l.   ïètn.  (cici'çarkàu)  [du 

'    fr.r  Tjv,  avcr,  el  cap^,  chtir  ),    l.  daual.,  lien 

do,>  ()«  p.ir  le  moyen  def  ctiiirt« 

'  svsi  \i  noiK,  adj-  dcideuï  l^enrfg  {^etuie- 

/^Ar     du  }:r('r  7:>7TeiJUi,  J«  coniracle}^  L  d'«oâL, 

qi:'  a  II  pDiivoir  dp  rcê^errer  , -da.coniraclef.    Il 

-  'v  (jif.lu  ii.iogvrmenlda<flBijr,  dei  tilèr»^!,  elc, 

Sïsri  M\Ti<H  E,  adj.  4ci  deui  grnrti  (ctoW- 
.  jf?r/'/Ayj,  «pli  a[>parlirnl  «a  systétM,  rc^lépâru»- 

yj^u'inr,  d':i[»r(^s  un  nju^nu:  oHreti/fUmaiiqHe, 

--Oui  csi  rrlaiif  à  un  f^stème  :  e'êêt  uruqûeuion 
■^!jsuutati(i'jt',  une  imlhode  SMUmatiqae.  —Qui 

fïil  oli  ?e  lail  tics  sysiémas-  J)vollà  bien  un  esprit 
^sustiiNutufiic. —   Drpcndjoi  d'un*    Bupposilicai 

iu.4il  *Minii(pie/li}polhcUqîf«  t  il  faut  HOuê  dû- 
'  ;     s,r-ih'  -ht'fluincs  iiiéi^f  sf9U!matéquêM.'^QiU^' 

■vi.  ^"s'^il  esl  .siibsl.,  d  l'on  éU  i  iaiuons  de 
:(  :.tr  h-  sif.sb  mdiiq'iti^ ,  pouF  dir«  UhiI  f«  qui  liépi 

-  .1  un  s,(sicjnc  ,   loul  ce  fltti  *  Tappirence  d'un 
;>:';a.!èiili',    d'une-  byp<»lhè5€,  — SÛÛl.  plur.  ,   il 


h 


V3/ 


^r,i-   ,'.''ti''^^     -r 


5jJZ 


07.'! 


prlf valoir  lour  «//5/t^» 
uurililcs  des  idaiit*  s. 


\ne   sur  Ja   formation  el  lei 


•1 
îiisrkMiTiMi  i:wh%T,  adv.  {cicctLtnulihcman)^ 

à*\ïne  ïu'dxwkre  ryuii  manque, ^)^  • 

6YftTKil4lit>\T103l,  lubàl.  fém.  Uieeù'mal'izà' 
cion  ),  qualité  d'un  sytiéine.  — -  Fonuaiion  d'un 
sytlétne.  —  Acliou  de  tyittmaliaer, 

tirftT6lf4Ti&^,  r,  pari.  païa.  de  syuemalner. 

SYHTKU^îisiji  ^  V.  acl.  i^cicctrtiiuiiic  )  ,  ré- 
duire en  ty*t4tmt.  -^-Scut.,  s'y  livrer.  —  J*  tf»- 
TffiiAT.siR,  T.  pron. 

SYkTKMiTisMK,  subsl.  rnag.  [cict4imaiiceme\ 
méthode  par  laquelle  on  rassemble  tous  les  failf 
d'une  fciencë  autour  d'uuo  opinion  vraie  ou 
fausse. 

jkYSTfcMATOi.OGii-:,  subsi.  fcm.  (cicelCmatolo- 
/Of  discours,  hisioire  des  sijstcinvs;  traité  sur  les 
gyhtémet. 

ftVSTÉM\tOl.O€fQt'K  ;  adj.  dfj  deni  genres 
(eiceii'matolojike) ^  i\u\  a  rappori  i  la  sysicmato- 
loijie.  \    - 

t^YSTÈMR,  subet.  mas.  (  cicelâme  )  (du  prec 
Tj'jxrifjA^  assemblage,  deri-v^*  de  7wi*r>j//c,,  asf  lmu- 
blipr  ,  rac.  tùv,  a?  èc  ,  et  c7r/://(,  placer  i,  assem- 
blage de  plusieurs  'principes  vraîa  ou  faux  liés. 
ensemble,  ei  dei  conséquencea  qu'on  en  tire 
pour  éiablir  use  opinion  ,  (K)ur  expliquer  quel.- 
qii«  elTei  :  il  a  imwjin'i'  un  nouveau  iyalémê.  — 
Disposition  âet  ditlefentes  parties  d'un  art  ou 
d'une  science  dans  un  ciat  où  elles  se  soutiennent 
toutes  mutâiellenMni,  et  où  les  dernières  s'ex- 
pliquent par  lee  premières  :  mus  ne  }>ouvont 
faire  de  vrmii  nystèmes  que  dans  les  x:a^  où  nous 
avons  asiei  d'oùicrvatioiis  pour  saisir  l'cnchat- 
uement  des  §Jun<mi€iu's.  —  On  dit,  par  exten- 
sion :  système  de  la  polUique ,  dei  finances,  du 
gouvernement  ,  «4ç.  —  Kn  ai>tron.  ,  siVr^^'l'^n 
d'un  certain  arrangement  des  différentes  parties 


à  laf^uelleon  s'efffifVe  de  ramener  U  marche  de  la 
natiire  —  Il  si-mli»'  au<».i  la  rf^f-niori  «lespnn- 
cifM'S  d'Kpji^g  lesi^wels  une  chose  s'^ieeuje  .-  un 
systeme^e  tond  <Ut'  ^  U  faut,  suivre  umnut  auire 
»  sys(etn/f;  système  de  modtruimii:—\\u^xx^\,^  en- 
semble d'o;4îanes  compodés  des  iii/^um's  ti!4>.us ,  et 
destinés  à  des  lonriions  analogiu's  :  It-mj^'etnc  mus- 
culaire ;  lesyuéme  nerveux.— i  )n  a|Tp«  ije  système 
l>iùli(Kjraj,htque  un  ordre  que  l'on  m/u  Jjhs  la 
classilicalion  des  livres  ou  ralaloiL;ije  de  livres 
ranges  par  ordre  de  maliéres  ou  iiarn  la  foima- 
lioneirarrangenieiit  d'wne  biiilinifuNpj.-  sij.\hine 
4ypoyraplnque^  un  ordre  partieulirr  ei  MJur  d^uj 
larraugemenl,  U  séparation  et  la  disposition  dei 
différenti  raractères  d'une  imprimerie,' el.le^i. 
Uleau  1  éme  od  cel  ordr/'  est  md-icpié.  —  Kt» 
musique,  on  nomme  système,  l'étendue  tniâle  des 
sons  ciécuiableu.  On  dit  que  le  système  géneiaf 
de  la  muiiK^ue  epbrasue  buit  octaves  el  demie  ; 
que  le  système  du  violon  couq)r<'nd  trois  oriaves 
et  une  sixle.—  lîji  t.  d'hlst.  nal.,  vo>.  A^tinoDE. 
—  T.  de   bol.  ;  système  sexuel,  Vo'y.    au    mot 

SKXL'KL. 

SVftTéKlKS,  subsl.  fém.  plur.  Voy.  syscéîiies. 

SYSTOLE,    iubsl.  fém.  (  nc^/o/d  )  r  du  grec   • 
ffyTToiw,  je  contracte ),  l.   d'anal.,  rnouvenienl 
naturel  du  cœur  qui  se  resserre.   Le  mouvement 
ronirairese  nomnw  «//aafo/^— Chahgemcnl  d'une 
longue  en  brève.  Peu  usité.     .  ^  , 

SYSTn>opiiK,  siïii%i.mu.(tlteirùfc),u  d'bist' 
nal.,  gjcirre  <l'iusecL«s  byménopiÂres./ 

6YSTVLE,  subst.-  mai*  (  «:îce///t'  )  (du  grec  cuu, 
aycc,  et.ffTu;cr5,  éolonnc).  \.  d'aichil.,  ordonnance 
arcbileclurale   par    laquelle  renirecoionnemenlK 
est  de  deux  diamètres  ou  quaire  luoduk's.— Adj. 
À\^%A(M\gtMe%  :  portique  systde.     ^ 

SYrÉTKftE  ,'  subsl.     fera.  (  cizetèze  \  (  Ju  grec 


qui  composent  l'univers,  d'après  Uquelle  îea  et-  \  ^^''t  ^'^•^^  «K«r««,  je  discute  );   t.  de  rhét. /Q. 
tronomes   expliquent  tous   les    phé^nottèfiei  ws      f  "^  P**"  ^fl^cUe  on  éiablil  une  discussinu. 


apparences  des  corps  céhsics  :  système  de  Pto- 
lémt'e,  de  Copernic,  dt  Tycho-nraùé./^  AsMem- 
bla^e  de  eorpa  :  système  planétaire,  -^  Système 
set  prend  aussi  pour  méthode.  Airi9i,  l'on  dit  :  le 

^ _^__  _  ,         ,  système  de  Pfflhagart\  d*Arisioxène^  dé  OuidOj 

;  ^1  ne  mieclà''<se  dVeri raina' hoiaiitfUJ  qful,  dius  f  etc.  —  iysteme,  dans  les  sciences  physiques,  $i^ 


!cur,s  écrits  et -daus 


leurs  iiicovf,  kouisMitfïi  îeut  1  Sfiifte  sovreal  «ne fiippofil«O0,pdreaieiit  fraiiiite, 


SYZYCIB»  ittbft.    féfn.  (ci:Oj;  rdu  çioc  tj^ù- 

yttu,  èonjonetion,  formelle  txvv,    avec/ensemMo  • 

Jfi  Çetf/^fot»,  i%  jo'mé  )  ,   t.  d'aslron. ,  vn  gêneur 

f^njoortion  et  opposilioff  d'une  pUna  (e  avi  c  le 

soleil.  ^  Plus  particAiliérement,  Je  Temps  de  M 

notivdie  ott  de  U  pJcitta  4«oe  :  la^luw  ai/Ltan^ 
Us  syzyyieê^ 
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T,  subsl.  nias,  /proroncez  ff,  ei  non  plus  lé, 
qijt  ne  rond  pjs  le  son.naliirel  de  celle   leilrr»  )  / 
>inpiiéme  lettre  el  seiziV'me  consonne  de  l'alpliarj 
Lri  -fr'ançais.  I/euphonie  ,    qui   adbncil  loujours 
]f  langage,  [ail   que  nous  changeons  souvent   je 
t  en  Y-   î^ous    prononçons  ambitieux  ,    action, 
fxirtial;  auhiaeu,  akcmn,  parciale ;  car  ioYsqoe 
\o  i  rsX  îuivi  d^y  nv  el  d'une  autre  voyelle, lé  son  du 
/  pnrali  un  peu    trop  dur.    Il    faut  exceptrr    de 
reite"  règle  plusieurs  mois  qui    se   terminent    eu 
ie,  comme  parité,  sortie,   rolie,  etc.,  et    encore 
tièti,    tienne  ,    métier,  îentu^r,  tiède,  bajstion  , 
mixtion  i  diijestion,  combustion,  etc.  —  Kn  gé- 
néral, ti  se   prononce  dur   quand  il  est  précédé 
d'une  consonnci,  comme  dans  sentir,  partir;  ce- 
pendant nousavouerqns    qu'ici  il   est  fort  dilTf- 
cile  d'établir  des  règles  pour  rendre  raison  de  la 
prononciation    de    la    syllabe   ti,   à  laquelle    oit 
donne  lanlôt    le    son  de  (>  et  tantôt  celui  de  ci;, 
—  Nous  nous  somnries /insensiblement    accoutu- 
més à  écrire  él  à  prononcer  un  (  i  la  fin  de  cer- 
tains temps  des  Terbes*:  il  aima  y  mais  aima-t-H 
constamment  ?  il  arriva^  mais  à  peine  arri^i^-t-il  ; 
il  $' éleva  ,  mais  t*éleva-t-il  au-demu  det  préju- 
gét?  on  rai$onne\  mais  raisônne-t^on   contê- 
quemmen$  i*  etc.  Ainsi,  quand  la  (roisième  per- 
sonne du  présent ,  du   prétérit  el  du?  futur ,.  se 
terminant  par  une  ToyeUe,  -est  suivie  d'un  article 
ou  de  la  particule  cm ,  qui  tient  lieu  'd'article , 
Fusage  yeut  toujours  qu'on  place  ce  t.  Le  t  se 
met  auMÎ  après  Timpéralif  f>a-<'fn.  —  T  finflt  se 
fait  Boufeut  seottr,  comme  dans  fat,  chut^  ei 


\sè(uveni  il  'T^sl 
\t  ^e  guide    d'u 
i^a^res  à-  cet  ég 
prononGe*  kricete^ 
tinal  des  mots  en 
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Uel 


.bo\ 

rd; 
et 


ant  .et\ 


comme  dahs  .etat,-^  L'usage 

Diciionnaire    sont    seuls 

'est    ainsi  qupe   Chrislr   se 

sus-Christ,  jézukri,  -^  T 

ent  ne  sc.s^pprimejarïiais 

au  plur.  Voir  notre crai^mairr.  —Anciennement, 

c'était  une  lettre  numérale  qui  yalait  cent  soixante, 

et  a^ec  un  trait  horTz^ntalau-dessus,  ôenl  soixante 

mille.  ^—  A  i\omé,  lorsque  les    tribuns    approu- 

vaieni  les  ordonnance»  du\  sénat,  ils  y  apposaient 

un  T,  qui  étail*la'raamueVle, leur  Consentement.. 

—  Celte  li^tlre  était  -le  cavaclère  dont  on  distin- 
guait la  Monnaie  rabriquée  à  Nantes.  —  '\\ 
dant*  les  anciens  monuments,  était  mis  pour 
Titus,  Tiliué,  TuHius  ;  ïèrroi  terre;  tiÏÏi]  à  toi; 

'(t*;-,  trois  Tois  ;  (i/tz/ui,'  titre,\in9cription  ;  termi- 
nus,  borne;  triarius,  triaire,  soldat  ;  iriÔM/iMi, 
tribun;  tulor^  tuteur;  tutela,  tutelle,  protection. 

—  Les  anciens  Celtes  changeaient  souvent  le  <î  ' 
en  t  ;  c'est  ainsi  qu'en  lali^n  ijs  disaient  ed  .pour 
et,  Nous^mettons  aussi  (^ans  là  prononciation 
an  /  â  Ix  place  d'un  d  fin^l.  Le  mot  que  nous 
écri vojny ^roid,  nous  le  prononçons  froét  lors- 
qu'il est  question  de  ^Tairc  Hsentir  la  finale  :  un 
froid  hiver  se  prononce/ro^ii'ére. — Il  n'y  à  que 
le  bas  peuple^^ui  ignore  toul-à  fait  sa  langue,  qui 

^chaff  gé  quelquefois  le  b  qui  précède  le  I  en  jf;  il 
prononce  obtenir,  Retenir*  C'est  t:n  b1irbaj:isme 
de  son.  -^T  (on  prononce  têS  ,  f.  de  chir.,  nom 
d'un  baa^sge  liinsi  appelé  à  à^uit  de  sa  forme, . 
qui  resseonblje ^  A  ceile  do  cetle  lettre,  -r-  En  t. 


coup  >de  rapport  avec  celle  d'un  T,  cl  qui  S€ 
forme  ordinairemenipar  la  disposition  de  l'ar- 
rangement des  fourneaux,  chambres  ou  lopo- 
mejUs  qui' se  font  sous  une  pièce  de  forli!i<M- 
tions  pour  la  faire  sauter.  —  On  appelle  T  uno 
vis  en  forme  de  T  qui  lien?  la  lame  avec  le 
manche  d'un  couteau,  sans  cloua. — Bâtiade  lolo 
en  forme  do^  T ,  qui  termine  en  dehors  les 
tuyaux  d'un  poêle  pour  prévenir  rengouffre- 
hient  du  vent  dans  leur  intérieur., —  Toui  ce 
qui  a  la  forme  d'un  T.  -7  !l  sig,nifie  dims  les 
tribunaux.,  travaux-,  dans  T.  F.,  etc.,  tr avant 
forets,  etc. — Marque  de  la  dix-neuvième  feuilln 
d'un  ouvrage  imprimé  -.feuille  T,  signature  I. 
.^Poinçon  d'acier  au  bout  duquel  est  gravé  yij< 
T.  Jiôur  frapper  ou  Jmprimer  cette  lettre.  ^^1" 
Ldarchil.,  T  marque  l'ordre  des  pierres  qui  doi- 
vent former  les  colodnes  d'un -édifice.  —Celle 
lettre  était  considérée  comme  -  le  &}n»bole  de  la 
vie  chez  les  Egyptiens.  —  J  d^sigrwt  le  troi- 
sième jour  de  la  décade  dans|e  calendrier  répu- 
blicain français  (irirfi].—T«u,majusculedes  Grecs. 

T\y  abréviation  du  mot  terme,  p 

TA,  adj.  posa.  fém.  (ta)  :  ta  mère ,  ta  Jcqir. 
Voyez  MOif  et  tq!«.— L'euphonie,  qui  adoucit  tou- 
jouts  le  langage  ,  t  changé  ta  en  ton  devant  ler  • 
voyelles  :  ton^  adresse  ,  et  non  ta  adresse;  to» 
épée,  ton  industrie,  ton  ignorante,  ton  ouver- 
ture. \a  lettre  /i,  torsqu'elle  n'est  point  upiréc , 
el  quelle  lient  lieu  d'une  voyelle,  exige  aussi  le 
changement  de  ta  en  ron.—  Ta,  ainsi  qa^Aon, 
donne  14;^  au  pluriel  :'  les  peina  tont  înHtUct'-- 
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nn  f  mpTo^*  çtueïfl(oefoi!»  le-redoublemenl  du  mol 
'  I  Jriiour  t:ipr'Uier  un  reproche  de  tK|p  de  vilense  :. 
'  ./,';,  ia.voil^  quiinuruH  pieu  mal  cej  te  affaire; 

^VaBAC     $\ibi\,.    m99.'  (  taba;   cependant   on 
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^"^     '  .fijVfMir.^ùl*',  d'un  gï)ùl  acre  ri  niiuséabond,     ori- 

5"   .jiiairi'-d'A»n<^''nr-»<*,  oiLcfle  rfl>ivare;'anniH*llo 

.! ''!'ai»3   ij,(\s.  biiiniits  ,   el  Irè^'-rôtiiiiip    par  Vu'^'ajte 

J-  <'i     8ê»    f/'uilles^^^'cm'Qh  .  fnmf»,     qu'on    niAclie 

'"('lulquefois,  ou.  qu'on  .-prend    en    p<»u.Jro    par 

'll^nt^z.  —  ï-e  /(i^"C  osl  iin'penro.  de  plnnlrs 

ilr  !;i,  lainille  dea  se^iinéap?.  —  l)ésl;in(^p    «l'nbord 

V-iiis  Ih- nOinde^^ifô/N/wp/du  nom  de  Jrnn  Airof, 

<^,*    ^\ui'î^*  pp*'"!'**''' J  '"•l"^''*^  ^"^  Trance,  on  i.-i  nom-. 
''?'*>;*v  ^wT}i<\'^y' hçrht  un  graiid-ji'U'itr.  --  Ka  rréalion 

V.^«î  ^i^'f^J^P*-'*'^"^^^'^^^'  P^^ï^l<^  rcmonle  lui  17  no- 

*'     ■.y<«iiù)ri'Hiîi*\».  Elle  s'emploie  q\ielquofois  en  mé- 

-^    •  dt  •*'f»ç,  comme  vomilif,  comme  yiilnéraire,  pour 

I     .   V?"  nwiladies  de   la    peau;  ello  «ferl  encore  qii<*l- 

-Hiurfois  dans  les   secours  inl «rieurs  cjue  l'on  a<l- 

liiniNlre  aux  noyés  vi  d.ms  plusieurs  autres  oc- 

ra<ioii<;  mais  on  prend    toujours  li's  préraulions 

iiir('^ii;iire8    pour    en     régler    les    doses     dans 

(|ii«'l(]iie  circonstance  que  ce  soii,  parliculière- 

iiiciil  lorsqu'il  est  inlro<luil  fOmuje  remède  dans 

IfVorps.  On   donne  iUdilTéremmenl  le  nom  , de 

tal'uc  h  la  plarjle  môme  ou  à  sa  poudre,  oy  à  ses 

f»'.iiiles,  ou  à  ses  fleurs  enlières  el  séchée»  :  ta- 

i-K  d'EsihKjue,  lie  Sa)fil'I)ominfjue.  (te  rirpi^ie, 

«eir.— r^rmi  les  diflfeTenU  s  espèces  dé  labac;  on 

ilisliBfiue    particulièTement  le  tnhac  ari*rissçau^ 

(]iii  e«l  orr^inaire  du   cap    de  Bonne-Kspérance, 

!<>  tiihuc  rnsliquCy  el  le  labac   pamcuU\  qui  esl 

0M;:iiiaire  du  l*érou.^ — IVcW^  :  je  n'en  douncmis 

f^is  une  prise  de  labne,  je  n'enjjiii/ïhicun  cas. 

lAUAC.HlR ,  subL'l.  mas.  ((Sfmc/iir);  madère 
lerieiisé  qu'on  trouve  dans  une  çspèce  de  bam- 
bou. *     .^  ,     * 

TABicOS,  subsl.  mas. .(  irt^aAô  )/ au  Mexi- 
(juc,  méUinge  de  labac  ,  d'ambre  xti  d'épices  , 
qu(*  Ton  fume  comme  le  labac  seul,  el  qui  lait 
VIT  ceux  qui  l'emploieiil  des  eilcls  presque  seui- 
I. labiés  à  ceux  de  l'opium.    -  '    . 

TAiiAGlË,'  subsl.  [éiiii {iabaji  ),  lieu  destiné 
pouf  fujnf  r  le  labac  :  il  va  ions  les  jours  a  la 
tabagie;  il  fait  de  sa  maison  une  tabagie^'- — Sorte 
(Je petite  catselle  dans  laquelle  On  serre  du  labac, 

dt'îT  pipes,  el  loul  ce  qir^  esl  ulile  à  un   fumeur. 

TABALA  ,  subsl.  mas.  {labala) ,  grand  tam- 
bour des  nègre^ ,  qui  serl  à  répandre  Falarme 
dans  un  grand ^lal^er,  * 

.  ^TàBANI^N,  subsl.  mas.  (lahan%^)^{,  d'bist. 
nal.,  genre  d'insectes.       .  ». 

TAluyUKUK,  8ubs.  mas.  [lah'akieur)^  ?  d'bist. 

nal.,  papillon  qui  sorl  d\in&  chenille  >du  tabac, 

TARARD,  lubsl.  mâs.  (Mftarc) ,  sofle  de  tô- 
lemcnt  donl  le  servaient  les  anciens. 

TA  BAR  Kfv,  subsl.  nias.  (  tabnré  ),  l.  d'bisl. 
nat.,  Qom  d'une  espèce  d'oiseau  du  genre  des 
lii)*)tlei. 

*TABARl!i,  subsl.  mas.  (tabarein)  (d'un  char- 
latan qui  parul  eii  France  vers  le  coraçnence- 
nienlduxvu»  siècle,  el  qui  prit  ce  npin  d*un 
pftiL  manteau  qu'il  portait  ,  appelé  idbarl ,  de 
l'iialicn  tabaro,  manteau  que  porieni  t^core 
aujourd'hui  sur  le  IhéAlre  les  Arlequins,  les  Sca- 
pins ,  Crispins,  c(c.  Ce  nom,  par  la  «uUe,  esl 
d(?venu  appcllalif),  farceur  qui,  étant  monté  sur 
des  tréteaux, iaoïuse  le  peuple  par  ses  bouffonne- 
r»'  s.~i/  faiiHe  Tabarin,  le  bouiïon  ,"en  parlaiil 
'l'un  homme  qui  amuse  une  compagnie.  Fan>.  • 

TABARINAGE ,  subsl.  mts.  (tabafinaje)^  action 
dé  labarin ,  bouffonnerie. 
*  TAUARiNn^itE,^  idj.  dci  dèux  genfcfs  {tabari- 
n\ke)^  de  tabarin,  telon   le  genre   de  labarin  : 
"!//e  tabarinique.  Presque  inusité. 

TABARO,  subsl.  mas.  (tabarô)  (mol  italien), 
ûianteau  à  la  vénilienne,  donl  s'affuhiaii  Tabarin. 

TABASKET,  subsl.  mas'.  (tabacekiète),  l.  de  ré- 
lal.,  la  grande  fêle,  le  taïrtm  des  lAusulmans 
grecs. 

TABATiiRB,  tubil.  fém.  (la^a/i^rO,  pelilc 
«wile'dans  laquelle  on  met  du  tabac  en  poudre. 

TABBEL,  subsl.  mas.  (tâbéU)y  espèce  de  grand 
urabour  en  usage  parmi  les  Turcs. 

T.VBÉITB,  subst.  mas.  {tabé-Ue),  nom  de  sec- 
taieuri  de  Mafcomet. 

TABBLLAiBB,idJ.  defdeux  genres  (  tabéle- 
"^'^jf  qui  concerne  \t9  tablettes .  —  Aulrefois, 
subsLiu  mu.,  porteur  de  lellret     posiiUon, 


TABRij.ion  ,  subsl.. mas:^  (tabélelion)  (en  lal. 
jabcllio),  aucienn/'menl,  ivotaire.  Il)i'a  élé  usité 
qu'en  style  de  pratique  ou  en  pruj  nt  de»  nô- 
laires  de  village.  —  Tes  lahUiouw  à  hoin», 
:*étaiejîl  des  es^Maves  ptiblic  ^  qui  recevaient  les 
contrats' (|"uft  f...saienl  les  parliculier^.  ** 

TABKi.MO\Ar.E  ,  subs^.  Xu:\s.  (iab^hli-O' 
uaje  j,  ollice,  fopclion  ,  étude  de  îabdltfin,  — 
Droit  de  /a7>e///p>air/e,'dioft  deln.ldir  ui,i  lalicUian 
ou  notaire  dans  lélendue  de  sa  jiiri«JiclioM.    ' 

TARi'ii.i.ioxK,  >:,"  part.  pass.  de  labdUoncr. 

TAIIKI.I.IOM-'R  ,  v..  ael.f////>(7r//-0N<',  dresser' 
un  acte,  eu  donner  exp«'d»iinn. — se  taukli.ioM.U, 
V.  pi-iu.  Vieiix  et  iii^me  hors  d'u>.'i{j;e. 
*TARF.R1IA(J.K  ,  subsl.  mas..  {laberfiifiklr)  Mu 
lal.  tahtrtiantlum^  l'<^*^<%  pavillon.  Il  ne  s^mu- 
ploie,  en  ce  serjtJ.,  «pitf  ilaus  la  traduetiôn.  «Ir?  ' 
textes  de  l'Kerilun'. —  lenl*'  souslacp^ieile  repo- 
sait r3r«*lied.';illianr1»  peîjiant  le|î;éjour  des  Isri»»- 
liles  (fans  le  désert.  On- l'appela  te  luberitacU-  du 
Seifjnctir,  et  par  excellence, /t'  (r//^ér//a(i(',  jusqu'à 
l'époqtje  où  le  lemple  fut  b.Uf;  celtff  sor4e'  de» 
leniple  était  aussi'  désicnee  souij  le  nom  de  la/ter- 
uatle  de  Itmnignatje,  —  tiliè  des  la,hernacU\ , 
^.  d'anliq.,  l'une  de^  trois  grandes  soleimilés  des 
Héhreux,  el  qui  se  cétj^brail  sous  des  lentes.  Voy. 
scKNOPECiE.  . —  Dans  le  nouveau  T^estameul,  le 
ciel  est  appelé  :  lesiabernacles  tterneh.  —Ouvrage 
d'orfèvrerie,  de  menuiserie,  etc,,  -en  forme  de 
petit  lemple,  dans  leqiiM  on.ertfernie.  le  saint  ci- 
boire.— 'tabernacle  de  galère,,  pîelil  exhaussement 
vers  la  poupe,  d'où  le  lapilainè  donne  "ses  ordres 
el  où  esl  la  boussole.  ^ 

.TABRBNAiRB,  subs.  fém.  ((/ift^refifVé),  pièce  dont 
les  personn'a(;es  apparlèn^lent'a'ux  basses  claires 

lAiiKS,  subsi.  \\);àîfi llabéce)  {an  \dX,  tabès), 
l.  de  médee.,  maladie  de'eonsoinplion  ,  langueur 
qui  dessèche,  phlhisie  j  atrophie  ,  marasme. 
;—  Sanie  ,  sang  ^corrompu,  oii  humeur  claire 
el  putruJe  qui  décoiile  des  ulcères,  etc.  P^  en 
usage.  y  ■'  ■     • 

TA^BiDC  ,  adj.  des  deux  genres  (  tabide  )  (en 
lal.  labidus ,  fait  de'wà^c.v),  qui'esx  d'une  mai- 
greur excessive  par  phlhisie  au  par  coiysomption: 

TA  RI  Kl  QUE,.  adj..des  de^x  genres  (  f.^>Mf^^) 
(  du  lat.  labijicus  ),  t.  de  médqc,  qui  (ârffïuou- 
rir  de  langueur  el  de^consomption. 
^. "TARIS,  subst.  mas.  (tabi),  gros  lalTelas  onde 
I^r  la  calandre.  . 

TAiifsi^  K,  pari.  pass.  de  tabiser,        - 

TAiJiSER  ,  v.  acl.  {tabizk)y^ i'i\(ïve  une  étoffe 
ondée  à  la  manière  du  taSis,  g:rrnir  un  livre  de 
tabis. —  se  TÂniSER    v.  pron.     . 

TABLATURE,  subsl.  fénrt.  (tablature) ^  arran^ 
cernent  de  plusieurs  lettres  ou  marques  sur  des 
lignes  ,  pour  marquer  le  chant  à  ceux  qui»chàn- 
leht  ou  qui  jouent  des  instruments:  il  entend 
bien  la    tablature.    Hors    d:usage    aujourd'htri 
dans  f'^   sens.  — -  On  nomme  aussi  tablature 
un  tableau   qui  indique  le    doigté   des    iusiru- 
menls  à  vent.  — -l'rov.  ;  donner  de  (a  tablature 
à  quelqu'un  ,  lui  donner  de  rembarras,  du  til  à 
re.tordre.  —  felre  plus  habile  que  lui,  el  lui  don""- 
ntr  de  la  peine  pour  nous -égaler. 
STABLE,-  subst.  fém.  {table)  (du  lal.  tabula  , 
qui  siguitie Ip^roprement  ais ,  planche^),  en  géné- 
fal,  meuble' Ofdinairenrieni  en  bois,  fail  d'un  ou 
de  ^usi^ursais,  et  po^é  sur    un    ou   plusieurs 
pieds,  qui  «èrt  à  divers  usages  ;  table  à  manger, 
à  jouer,  etc.  —  Table  de  nuit,  petite  table,  d  une 
forme  particulière,  qui  se  place  à  côté  du  lit,  sur 
laquelle  on  met  les  choses  dont   on   peut  avoir 
besoin  dans  la  nuit,  et  dans  l'intérieur  de  laquelle 
on  dèposCjile  vase  de  nuit.  . —  En.  particulier 
cl    absolument,  table  à    manger  :  i7  est    trois 
heures  à   table  ;    aimei^  la   table,    les   plaisirs 
de  la  tuble.  —  On  appelle  dans    les^  grandes 
maisons,  la^t^miére  '^ble,  celle  des  fiaMres^/a' 
seconde  lable,  celle  des  principaux  domcsliques; 
"lu  table, du  comrhun  ,    celle  des  valets  :  tenir  la 
première,  la  seconde  table  ,  .faire  les'hOnneurs 
de  la  première, "de  ritseconde/a^/e.  —  Se  fnettre 
à  table,  s'asseoir  auprès  de  la  la^^  pour  manger. 
—  Sortir,  se  lever  de  /ufc/e,>interrompre  où  finir 
le  repas.  —  Fig.  ;  meitrf  quelqu'un  sous  la  la- 
ble^  Ten-ivrer.  -*-  Tenir  table ,  àonner  ordinaire- 
ment à  manger.  —  Rester  long-temps  A  table, — 
Tenir  mble  ouverte,  recevoir  à  «a  tuble  ceux  qui 
se  présentent.  -^Retrancher,  réformer $a table, 
faire  moins  de  dépense  poui^  table (\u'on  n'avait 
coutume  de  faire.  —   Donner  sa  table  a  quel- 
qu'un, le  faire  mangera  sa  table.  —  Romprei^sa 
table,  cesser  de  tenir  table.  —  Courir  les  tables , 
pi^Mcr /et  fflW«.^aller  manger  chez  ceux  qui  tien- 
nent f«ft/^.-^Rfwo^^cer  A  la  table  ^  renoncer  auf 
exoÉi.  aux  recberctiet  de  la  table.—  Augmeniei 
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ta  table,  la  rendre  plus  abondante  ,  jïlys  somfv- 
tui'use.--  [{affiner  sur  ta  (ûbU\  r(»chercher  les 
déjfraiesses  dans  la  nrmrrilure.— iyaV?^^f  Vi  labfe 
d'hôte,  dans  une.4iOiellerie  ,  à  un  certain  prix 
réjile.- (.e-  raiholiques  af>pelienl  sainte  table, 
l-autel.  —  1  ig. ,  la-  communion  r  s'approcher  de 
la  sainte  *ab(e.—  Kn  pariaçt  de  c^rlains  inslrii- 
menls  de  musique  ,  la  partie  supérieure  de 
r«s  instrunayils,  sur  laquelle  lés  cordes  sont 
tendues  .•  lahle  de  piano,  table  dharmoniti 
—  Lame  ou  piacjue  d'argent,  de  cutvreou  d'aï. 
Ire  métal  ,  ou  morceau  de,  piirre  k\x  de  marbre 
.^plal  et  uni,  sur  quoi'  l'on  peut  écrire,  graver  ou 


peindre  .-  les  tables  de   la  loi  ou  de 


lais  dJs  douze  iables,  chez  les  Roi  liins.  —On 


Moïse  :  l^s 


table  d'ut- 
sfine  pour 


apix'liç  dans  ce   "Svns  ,  table  rose  o\ 
tente,  une  lame,  une  planche  qu'on 
graver  ouelque  chose.  ~  On  dit  (iL:ilrémcr!t  de 
(|uel.iu'un  (pii    n'a    rei.-u  encore  aucune  instrur- 
ti«,»nquiait  lait 'inipr.essu»n  sur  lui  ,  dl  qui,  p;ir 
cons.-quent,  est  susceptible  de  toute^  cipHes  qu'on 
lui  voudra  donner  ,^que  c'est  une  iake  rase  oiV 
l'on    gravera  tout   ce  que  l'on   i»o/frfÀp.  —  Op 
appelle  tablés,    on  t.   d'anal.,  les   dc^x   lames 
x)sseuses  qui  composent  le  crâne.— Les\ ferblan- 
tiers appellent,  lub/e  ,   une  ta/de  de  pl(\mb  dont 
ils  se  servent   pour  piquer  les  grilles    de  rApes.   -. 
et»  pour    découper   certains   ouvrages.  —  Dans 
le^  glaceries,  il  y  a   des  tables  à  couler  les  glu- 
ees.  —  Les  eiiandeliers  appellent  table  à  moule, 
\ine  table  pçTCi'é  do  divers    trous,   sur   laquelle 
on    dresse    les    moules   destinés  i   Taire  de    la 
'chandelle    nioidée.    —     On    a^elle   table    de 
bdlard ,    un    châssis    fait    de    planches    de  bois 
de  .  chêne    bien    unies    el    bien  ioinles  ensem- 
tnh,  sur  ie(iHel  on  applique  le  tapis  de  drap  vert 
sur  lequel  on  joue  au  billard.  —  Table  à  m/m U\ 
parmi  les  blanchisseurs  de  cire,  de  grands  cfiâssis 
vSUr  lesquels  ih  mettent  leurs  penches  à  moules, „ 
pAur  y  dresser  les  pains  de  cire  blanche.  —   Table 
aux.  voiltis  ,  «e  grands  bâtis  de  bois  sur  lesquels 
sont   étendues    les  toiles  où"  l'on    met  blanchir 
\e<HT(is.-^  Table  de  laiton,  du  laiton  coulé  pour  • 
lormer  des  planches  d'uu'î    certaine  dimension. 

—  Tuble^de  plomb  ,    du  plomb  ^ondu  et  coulé 
sur  une  îonf^ue  table  de  bois  couverte  de  sable. 

—  Kn  t.  d'impr-,    pl3n<*he  de  chêne   qui    forme 
îp  dessous  du   collier  d'une  presse  et  quii  porta 
les  crampons.  —  Ciiez    les  savonniers ,  pain   do 
savon  de  trois  pouces  d:jépaisseur  sur  un  pied  êl 
demi  de  longueur  et  qujlize  pouces  de  largeur. 
~  Rouleau  ou  masse  de  bois  plusiong  qiîe  large 
^  Tusage  des  calandreurs.— T.  de  miroitier,  ^i- 
ble  de  Végout,  table  un  peu  inclinée  sur  le  devant 
par  le  moyen  des  coins  de  bois  dont  on  élève  le 
derrière.— foirer  la  table' d'une  eneltme,  c>sl 
couvrir  la  superficie  d'une  lamé  d'acier.  —  Ta- 
blette enjhjle  de    cire  ,  sur  laquelle  on  écrivait 
aulrefois.  —  Table  égyptienne,  table  de-  marbre 
égyptien,  que  l'on  a  trouvée  à  Rome,  en  1709, 
sur  le  mont  A  venlin.el  qui  était  ch^gée  d'hiéro- 
glyphes dont  on  a  vainement  cherché  l'explication. 
-^Table  isiuqu^  lable  de  bjopze  qui  contient  def. 
scènes  de  religion  égyptienne.  Klle  fût   achetée 
en  ii$2iî,  au  sac  de  Rome,  par  un  serrurier  qui 
la  vendit  au  cardinal  bembo.  KJle  a  passé  ensuit?? 
dans,  les  main«  des  .ducs  de  Mantoue  el  de*  rois  • 
de  Sardaigiie,  el  fut  en  lan  vu  (|7»n)  Iranspor-^ 
tée^e  Turin  i  Paris,  et  déposée  dans  la  lîiblio- 
lhèquer«yale.—7r/Me signifie  aussi  index  '  .1  or-  .- 
dina\rcment  par  ordre  alphabétique  pour  Irouvcr 
les  mois  qui  sont  dans  un  livre,  il  n'y  a  point  de 
table  à  ce  livre;  cette  table  est  bienjaite;   cette 
table  est  fautive;  table  d^s  matières-;  table  al- 
phabétique. —  On  appelle  ra///c   des  ^hiirpitres,' 
la  fa/-^/e  où  l'on  marque  la  manière  qui  esl  traitée, 
dans  chaque  partie  d'un  I4vre.  —  F#uille  sur  la-* 
quelle-  les  matières  d'une   science  sont  réduites 

mélhocfiquemerit  et  en  raccourci,  afin  qu'on  puisse 
les  voir  d'un  coup-d'œil  ;  table  chronoiogiqvc; 
evseigner  la  grammaire  par  tables,  —  Kn  t.  de 
math., -suite  de  calculs  dont  on  a    besoin  pour,.^ 
djverlies opérations.— T.  d'arith.,  table  pythqgo-* 
riqucy  lable  qui  contient  tous  les  produilt  dé  la 
multiplication  des  nombres  simples  dépuis  un  Jus- 
^qu'.i  neuf.  —  On  appelle  tables  li^xodromiques^  \ 
>des  tables  où  la  d1»(rérence  des  longitudes,  et   la 
roule  que  l'on  a  parcourue  en  suivant  un  certaiQ 
rumb,   sont  marquées  de  dix  en  dix  minutes  de 
latitude^  —  Tables  des  sinus,  celles  t|ui  conlien 
nent  par  ordre    les  longueurs  dei  sinus,  tangen- 
tes el  sécantes  de  tous  les  degréilet  minutes  d'un 
quart  de  cercle.  — Table  de  réduction,  table  qui 
indique  le  rapport  que  diiïérentf  poids,  différen- 
tes mesures  ont  entre  eux.  — >  Anciennement  ou 
aoueltit  voids  de  table    un  poida  à  Tum^i;  pur* 
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limlirr  «I  •  rcrl.-ir».';  pa^s'.-^Oii  /ippclîf?  liihlc  (h  s 
siymiir;  la  r.i]].ilit)n  vi  njiwjiic  ic  JiriiOiJiî.Lj  c 
de  loiii  le/.  Signio  tu  à  rinplow'r^'n  mer,  pour  lof 

f  nlliimJIliC.jtl'iMS.  ~7'<//V(  A  l/a  Uiltult  iJLfJilC'^.  Vllli.)i 

Mir  li'S'pj»  Iji*^  <»ii  iii-r'ul  j»»ur  par  juin  K  s  N»ii  la- 
li'jhs  «le  )"a!ii|o>piiri t'.  —  'i  dhU\i^i\U\)iu:tin*^n^f 
h'.ii  c  ùis  1.0  !il'U>o  >pii  iinJiVpjrtU  U'^  bilu.iuuuii  vl 
Il  s  iiiOim  vJ|(,'::ls  •!•  s  dslic^i  ,  mi  «jur  siTvciii  j  Iti 
^.^!<•|;'i^l•.  —_  Ali  liu'lj;*Jo,  <*^>  af,'j't'llr  /f<r/t  «  ,  Ir'î» 
[n'u'»»?  p'tlrs'rtH^iiiJi'S  avrc.  Ir'.^ui'il*'!!  JWI  ^OUfà 
rrj«ii.  On  l<s    iinjAiiH»   plii.s^nriijiij.i  i'.].|(  i.l   <:w- 
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/KJc".— -Kn'ji.ji  l.iiil  i!«  iMiruTi'-,  ifi.:iutinUii  iulli  .f 
l.i.lj  '  (]»•'  nii'ii.i"'!  <•  ijlii' ja  MJir..i'f  ni  rsl  pJale.  iii\ 
l'ii  «Ifilis  ï>  iijri.ii'  >ri:«,  iù  le;.^t  rtiOiS  y  d  ili>tc- 
Ta.'H-C-  di  lu*ii\J.ijs  ,  pliisii'urs.:pu:'ricâ 
Il  /  .7/t"  cl  al  raii^ri-.'»  jMùir  servir  a  ua 
l'ijirrlc!.- ^  T.  (Ir  (  hi'vairi'ic, /<i/'/t^o/i</<',  autour 
(ir  la  111.  i!r,'  Msivaul  les  .  anuMis  ruiuaiii,  s'as- 
sr  a  .ni  Ir^jclHnJilit'f^  peur  (  \  iirr  louU"prt*s<'an(M*. 
V  ù  U'dii  in_^tl>)e  ^  connrialtlio,  oulfofoià  le  sit'^^e 
iJij  i' .lUK  l.ililf  ei   iJKS  martvlaux  de  1  laaco^ 

*T-\i;i.i  \l,  >iil-  l.  mas.  ',  laldà  )  {  àw'UUn  ta 
lu  In  -,  ninrarC  ue  pemlurc  sur  uùv  taùU^^iobinê 
v\i  (le^niiNie.,  eic,  ou  sur  ta  loilc. —  Tig.,  rC" 
l'iV-st  iilaiintt  jjaliiK'lh*  d'une  l'Iiose  ,  .-■.il  Je  >ivc 
,N^)ix  ,  ?ri;l  parerril^:  le  litlUan  dté  pussjons.; 
i'>;  Ui'.diuii  li  ^stnriqnc' —  loul^o  qui  irappc 
il  s  }eu\  el  lail  jiiipression  :  celle  vue  a^l  nu 
y:a[,nti'!<^.,c   laOUui.    —  Dan.s    im  '  op<Ta,:  réu- 

^  i:i  II  lie  pliiSMurs  objets  formant  un  toul  peml 
(;jr  1.1  iim-Kjue.  —  Vm  porspcelive,  sut  lace  0.1a  ne 
iKio  1'h)u  siipp<^sc'  perpendiculaire  -à  rhorizoïi.— 
l.^ans  un  vai^(;au  ,  façade  de  l'arrière,  compiisc 
l'turc  les  aljou^'es  el  où  sont  percée  les  jours 
f.u  les  .frni  1res.  —  Ku,  i\  d'arctiiti,  p/rlic  -de 
rcp.'ii'séeur  liuné  haie  dé^  fiX^rte  ou  dejenôire. 
—  I.i.'.ie,  (alaln^ue  des  membres  ,  d'une    «ociété, 

^  rlc.r  oti.u  ;  i.yc  ao/<  uoifi  du  lu,  le  an  des  avocats. 
-\T.iibic  pciiie'en  noir  pour  écrire,  tracer  des 
li -  nres  dans  les  classer.  —  TaùUaiè  civique,  tableau 
.  >ur  1.  luei-  élaieiU  inscris  tous  les  ciloyens  d'un 
p.uiloii  ou  d'une  seciion,  qui  avaient  aiteitil  l'^i^e 
lîc  vin^l-un  ans,  et  qui  avaient  prêié  le  sernienl. 
ri.:;jue.  ^  Consiiiuiwn  *de  17^1.  )  —  Tulflcan 
inaij.qut',  l".  d'cU\'lriciié  ,  carreau  de^verre  monté 
dans  u;ie  bordure  dont  les  deux  surfaces  sont 
'cniverles  en  parîiçpa/  une  leuille  d'étain.  l*our 
oLobiir  la  Ci)uimuijieaiion  entré  les doi/i  surlnceg, 

.  u:;e  pt  tiiebuiide  de,  feuille  d'elàiu  part  de  la 
f'.'Uilie  «pii^  rouvre*  la'  surface  inférieur*»,  el  vient 
ai>«  uiir  sur  '  la  bordure  exlerieurc  tiu  carreau. 
Lorsqii*,'  le  iiihuuu  est  eleciris*»!,,  si  Tcmmet  son 
p[»uresiir  la  ba*î  le  repliée  sur  la, bordure,  et  Un 
ivulre  xJoi^i  sur  la  leuilie^dél.iin  (|ur  coUvre  la 
-surface  extérieure  ,. ou  éprouve  une  cfHnmolipn 
?éiiil>al)le  n  celie<  que  produit  la  décharge  ,de  la 
Jio'o  de  I^ydo,;  It'i.  couatmciion  du  tableau  nia^ 

.  yqke  èit  iusçipUlde  de  htaucoup  de  variété', — 

*  "j^iùlt'.au  magiQite  de  Franklift^  irtia^e  oujableau 
opj)Iique  sur  le  métal  dont  egt'farni  le  carreau 
•é!cclrié|iie,  el  qui  fait  ressenti^,  dé  la,  niênie  ma- 
ni/'xe  et  par  les  inèmcs  causes ,  une  vive  commo- 
tion. —  TuhUaHx  eUcinques  \  bander  dé  verre. 
un  peu  épais,  «tir  lesqucllei  sont  collées  de  fveti- 
t.  s  |)^è<es  de  métal, ranfiées  de  manière  à  repré- 
seuU'F  des  dessins  qui  paraissent  tracés  par  des 
points  de  lumière  jrès'-X'ifs,  lorsqu'on  se  sert  de 
ces  lnùleaiix  pour  tirer  dçs  élincHles  d'un  corps 
èJeclrisé.  ^  —  Ou  appeiaitaptrefois,  tableaux  yo- 
'  fz/^i,  des  tableaux  que  Ton  expiait  dans  un 
Vcinple,    à    loccasion    d'un    vœu  fait  dans    un 

^  dan};e5.  elsurlie^iquelsétail  représenté  le  malheur 

_  .tuquel  ôo  avait  été  eiposc;  ce  qui  répondait  aux 

,  vx-yoto  des  modernes.  —  Tig.  :  c'e^t  une  ombre 

iiii  tableau^  se 'dit  d'un  léger  défaut  qui  fait  mieui 

srniir   les  beautés  d'un  ouvrage    ou  les  bonnes 

'juaîiiiés  d'une  personne. 

TABLÉE ,  «ubjl.  fera,  (tablé),  tous  ceux  qfii 
s(!iii  à  une  table.  —  <^iez  les  tofideurs  de  drjlps, 
longueur  qui  slSi^n  I  diin  bout  de  la  table  à  l'au- 
tre,après  avoir  clé  tondue.  Ce  mol  mariique 
dani  r Académie. 
^TAiiLKR,  V,  neul.  (tablé)^  au  jieb  de  Irictrif, 
disposer  les  dain«s  selon  les  règles  du  jeu.  Il  est 
vieux;  om  dit  aujourd'hui  ca^er.  —  Fig.  :  tons 
pouvez  taùéêt  là-iUssus,  compter  là-dessus.  Vieux 
.et  méoie  pre^iue  hors  d'usaçe. 

TÂBLCTIRH,gubs.nias.',TABLETlfeftE,snbs. 
.    ftin.  ((«6/WiV,  ftVrc),  celui,  celle  qui  fait  on 
vend  d«s  écfiiquiers ,  des  iriciracs  et  autres  ou- 
.  vrages  d*ivoir« ,  d'ébène ,  etc. 

TABLrriËRB .  ««bst.  féwK  Yo^.  tiWJPTUi. 


—  XiS  sur  le.^Ui'l  les  bouîaii-:«rs 
tians   leur  lljTuli.Juc.    —    Lsirto 


vnM.TTi:  ,Mul>sl.  fém.  ( /w/'*V/cv)  (  du  laiin 
.'/.  I  iancne  ,  plancU«\poîj  ;«- pour  meiire 
qur.ltijir' ciu)>e  tie>sus  ;  tui'lcHcS  deluliJlUtque,^ 
il  annuijji'.  —  Tiece  pi^te  ,  qui  lerlinue  les 
murs  il'appui    el^âuirii   piéi  es   de   iiiai.oiinorie. 

—  r^'lii  ais  lie  no)cr  'ou  de  ^apin  que  lôu  place 
dans  de  .peUtS/Coins  ou  renfoucemeuls  de  ciic- 
lionet^pour  ^«'livir  i  y  tlepu>yi:  de'  pi*»Hs  objets 
utv,  iuerjai;é  dont  on  a  be>oin  de  le.ups  à  autre. 

—  l'etit  ais  qui  cal  propre  à  maintenir,  la  vis 
d'une  presse  d'inqvriiuvrie  ,  et  servant' i  mettre 
li'S'prliCs  lisU'iisiles  lies  ouvrit'!  S  qut  )  tiavatlleiit. 

mel^liir.le^i^'iu 
\\ic.    — »    l.flpeee   de  pelile   table 
>ur  la>|uellt;    le   ili;inJili«r  p*iMh>le  mjjule  dont  ib 
s.'  Sert  pouria  cUandrJle  ,'eLe.  —  l'etit  ais    sou-' 
lenude^culoiMies,  sur  lei|uel    on  niel  de»  bijoux, 
(ie  pelils  fnris  ,  etc.  —  Joule  espèce  de  comp(j- 
siiioii  de  sucre  ou  de  drague   réduite  en  forme 
plate    :    une  ta/diÏÏe  'de  ifn^colal;  dts  Ud)ltUei 
purgulaes,  —  On  donne  ce  uom    plus   particu- 
iiùrement    à   un  médieamenl  solide  ,    d'une   sa- 
veur  a^iréable,  préparé  à  froid  avec  des  poudres, 
du  sucrcel  du^muciiage  ^  et   disposé  eu  plaques 
minées  dé  formes  diverses,  —  ()n   appelle  :  tn- 
JjIcUcs  aiili'Caiarrliules  de  Tronchiu.  celles  com-^ 
posées  de  gqmme  9r;tbique,  de  kermès  minéral, 
d'anis,  d'uxtrail  -je  ref;i.^se  ,  d'extrait  gommeux 
d'opium  el.des.cre;  ai  .imo maies  de  kunchel., 
celles  cornposéeSil'nfMr'.rJes  douces,  de  cannelle, 
de  petit  car«J^^M  ync.de  sulfurju  d'antiraoine-  el  de 
sucre  ;  de  ùouiUou  ,   un    extrait  st»c  de  viande  , 
qu'on  fTrepare  avec  la,  chair  de  boeuf  el  de  veau  ; 
de  ùUtun  purgatives  ,   celles  cooiposées  de   ci- 
tren  ,^de  llburs  de    violette    el  de  buglosse  ,  de 
diatragacaulhe  ,  de  scaiiîmonée,  de  turbilh  végé-  ^ 
tal  ,  de  gingembre  ,'de  séiié  ,  .d,e  rhubai-be  ,  de 
girofl^A,  "^e  sanlal  ciirin  ,  de  sucré  et  de  go<tiine 
adraganU;;.   vermi/uycs^    celles    composées    de 
cxlomél^s  ,^;de   t^ésine  /de  jalap  ,  de  sucre  et  d 
gomme  adrsfganie.  «— -T.  de  forlif.,  revêtement  d 
parapet  au-dessus  du  cordon. — Au  plor.,   pierr 
deparétuénts  qui  soutiennent  une  pelile  terrasse^ 
où   un  cheuiiA    un    peu  élevé,    etc.  ^Feuilles 
d'ivoire,    de    parchemin    ou     de     papier    pré- 
paré,   attachées   ensJiiiblc^    sur    lesquelles  on 
éjiit-#Bvec   un  crajou  ou    avec  un  poinçon,  les 
choses  dent  oû  veut  se  souvenir.— 'Prgv.  et  fig.  : 
rayez  cela  de,  v(js  tablettes ,  ne  cwiiplez'  pas- là- 
dessus:   —  Un    supérieur  dit    à  uii.  inférieur  ; 
vous  êtes  sur  mes  (ablettes^  vous  m'avez  donnée 
sajel  de  me  plaindre  de- vous." 

TAiiLLTTKiUi:  ,  subst.  Teiii.  (lablètcri) ^  mé- 
lier  du  tablcti^.,  —  l-.ts  ouvrages  cî-a  iabltlier. — 
Vouniuoi  VAcudémiey  qui  écrit  avec  juste,  r'^ison 
tahleiterie,  n'écrit- elle  pas  ma^quelterie ,  papel- 
terie^  tic?  *"    ^     -  *      \      i 

^Tj%bliI::r,  subsl.  mas.  (tabUé)t  échiquier  ou 
damrer.  Kn  ce  sens  il  èsi  vieux^ —  Chacune  des 
deux  pallies  du  Iriclrac.  —  Morceau  de  ouïr, 
de  toile,  etc.,  que  divers  artisans. mettent  devant*^ 
eux. — Morceau"  d'étoffe  de' -soie,  brodée  ou  non 
brodée  ,  qiie  portent  devant  eux  les  membres 
d'une  loge  de  franc-maçonnerie ,  dans  leurs 
jours  de  iétes  ,  <le  banquets  ou  d'autres  cérémo- 
nies ji^ui  les  concernent.  Morceau  de  toile  ,  de 
serge,  de  taffetas,  etc./ que  les  feiTimes  mettent 
devant  elles.—  l.de  théâtre,  rô^tf  d  (aWicr,  rôle 
degrisette,  d'artisan  dans  les  pièces  de  raoeurs.— 
Prendre  le  tablier-,  en  parlant  d'une  actrice 
pour  les  griselteÉ. —  Morceau  de  toile  d'un  vert 
noirâtre  ,  que  mettent  devant  eux  les  appren- 
tis imprimeurs^  les  élèves  en  piiarmacie  , 
etc.  -i-  Les  imprimeurs  appellent  droit  de  ta- 
blier, une  espèce  de  bien  venue,  que  les  appren- 
tis paient  ,aux  ouvriers.— En  *t.  d'archiu,  orne- 
ment sculpté  sur  la  face  d'un  piédestal. ->-Ce  qai 
forme  la  niarche  d'an  pont  en  fer  d'une  marctie 
à  l'autre.— I^artie  d'un  poni-levis  qui  ^  lève  et 
s'abaisse  ,  au  moyen  de.  poulies  ,  pour  intercep- 
ter ou  livrer  pSiSs^fi^.^  Tablier  de  timbale  ^ 
morceaa  d'étoffe  ,  enrichi  de  trodene,qii'pii  mei 
autour  d'une  timbale  ,  avec  les  armes  do  sou- 
verain ,  etc.  —  Morceau  de  cuir  ttlacbé  sur 
le  devant  des  cabriolets  H  aulnes  voitures,; 
pour  garantir  des  édaboussures.  —  T.  de  roar., 
doublures  que  Toft.  met  à  eertaines  voiles,  pour 
les  garantir  contre  le  frottement.  —  Autrefois  , 
en  Bretagne,  et  pariiculicreiDent  A  Naotet,  bu- 
reau peur  la  recette  des  droita  du  roi.  Oo  per- 
cevait cealement  à  la  Rochelle,  sur  les  marchant 
dises  qui  en  sortaient  par  uMr,  M  dr»it  nommé 
droti  de  iatUer  et  prévôté, 

TàBLOlN,  subtt.  mas.  {tmhloein)  (d«]  latia 
(a6u/a,  ptanche),  plate-forme  faite  de  iBàdrieriy 
pour  placer  une  batterie  de  caDOBt« 


• •    TAC  ■ 

■■<■  .  .      ^  ■ 

TABOniTt:,   subsl.   mas.    (/aWiCe)  ,  soijai 
roiujaio    qui    couibailait  avec  une  hache  à  deux^ 
iranehaiits'.  ^é  .^ 

lAUOftS,  subsl.  mas.  (talor)',  retranchements 
qu.'on  faisait  autrefois  avec  les  bag^g(;s  pour 
arrêter  la  cavaleiié.  .       '    c  \ 

TAUOLRAL  ,  lubst.  mas.  (•  la^OMrû/e.) ,  sorte 
^'instrument  turc  ,  qui  ressemble  à  un  tumbour, 
'   TAiiOiitÉ,  participe  pass.  de  labourer. 

TABOtiiWt, -v.  neul.  (  lûZ/Oii/'t^  )  ,  battre  du 
(atiéi'uiir.  Vieux  el  même  absolumeni  inusité  ;  on 
ne  dit  que  tambouriner^ 

i.liiOtiitT  ,  subsl.  inas.  4  (rtZ^oï/r^  )  (  suivant 
Mén^^ye,  der  minbour^  à  cauje  de  la  réssernblaDce 
d'un  tàbouiet  .À  un  petit  tambour  ) ,  esp«'(  e   de 


siège  en  foMiie.d'escabelle,  r<^mboiii  ré  et  couvert 
de  qûehiue  ■  étoffe  ôu'lapisserie.  ^ — '^Àvoir  U 
tabouret  chez  le  roi  ou  la  reine  ^  c'était  avoir 
droit  de  s'asseoir  en,  leur  présence  sur  un 
tabourtV  ou  siège  pliapU  —  Siège  sur  lequ(J 
s'as^ieyent  les  condainnes  à  une  peine  infamaDic: 
on  l'a  vu.  sur  le  laboutet,  U  est  à  jamais  désho- 
nore*— Tabouret  elccirigue,  planche  carrée  dpnl 
les  cornes  sont  arrondit  s,  portées  par  qua4re  pe- 
lilescolonnes  decryslal,  pour  isoler  les  personnes 
et  les  objets  qu'on  veut  électrisej:>=«  Kspèce  de 
lanterné  garnie  dé  fuseaux,  adaptée  aux  machines 
qui  servent  à  puisejr  l'eaus^des  carriorés.  —  7*^^ 
bourel  d'iquitalion  ,  espèce  dé  fauteuâ  ou  Je 
siège  quelconque  ,  auquel  on  donnV  ies*^dirre- 
rents  mouvements  que  l'on  fait  «exécuter  à  /rti' 
cheval  de  manège.  -7-  En  bot.,  pl^'nle  annuelle, 
dont  la  siUqiie  ;  on'  ferme  de  2/au/'^«.Va  lait 
n  ouf  pi  or  aussi />oi^a«d  pa«/€//n  *  ^ 

^TAUOLitiiS  ,  sutfst.'  mas.  (la^ureiu  j /calot ta 
tournante  ,  en  tôle,  sur  uae  cheminée* 
'  TABitOtJDA  ,  subst.   mas.    (  labroubà)  /i.  da 
bot.,  arbre  de  Ca]fenned'onl4e  fruit  produit  un 
suc  do^l  les  Indiens  se  hoircissenl  le  corps. 
^TAUUl.AiRB  ,    subst.   féih.  (  tàbalére  } ,  reli 
gieuse  qui  surveille  les  autr.e.s,  et  qu.i  leur/indique 
leurs  fonctions.'  '  -^ 

TACt'T ,  subsL  mas.  ((aZ>/0>  "ï"*'^©.  Inusité.     .* 
J  TABUTÉ  ,  E  ,   part.  pass.  de  fa^Mfer.'^ 

TACt'TEiv,  "y.  act.   (ra6wr^) ,  quereller  ;  cha- 
grinée.— se  TÂnrTER,    V.  pron.  —  Ge  verbe re-, 
sembîé-l-il  pas  ^tre  le  mémef  que  tarabuster,  qui, 
dq    reste,,  seul  se«rdit?      /    •*- 
'TAC,  subsl.  mas.  (fo*) ,  maladie' contagieiue 
des  moulons.  .        .      '  '         1 

TACAMAQUE,  subst.  féna.  (fafcama^f) ,  téfine 
qui  découle  du  câlaba.     -;  . 

.  TACAULT  ,  subsl.  mas.  (takk)\  t.  dVist,  njii.,.< 
fiom   d'ui^O'  espècp   de  pbisàon    du   genre  dci 
gados.        '  •     "■     .  .    •     ' 

*tACCA  ,  subsl.  mas.  (taka) ,  l.  dô  bot.,  sorte 
de  plante  des  Indes  qui  se  rapproche  des  léon- 
lices.  .       V.  '   '^ 

^TA^:0,  sub3t.   mas.  (takplt   l.  (^hisl.  naU 
genre  d'oiSeaux  slivaips.  .  ,   . 

TACET,  subst^  itt^s.  (tâcète)  (emprurié  du  la 
od  il  signifie  :  ilsetaii),  t.  de  mus.;  tetur  ou  faire 
*A$  taç^t'^  se  taitre  pendant  que  les  autres  chan- 
tent.  —   Fig.    et    fam.  ;  garder   le  iacet ,  no 
dire  mot. 

TACHAJRD,  subst.  mas.  itachar),  t.  d^bist.  nal., 
oiseau  de  proie  du  genre  des  busés. 

TACHE,  sui)st.  fém.  (racAe}  (sirijf a nt  Btiet^  an 
bas-breton  tache,  souillure) ,  souillure,  nisTX^i 
qui  salit  :  fadie  de*boue,  de  graisse,  à'huile.  —  • 
Kn  peint.,  parties  de  couleur  qui  ne  sonl  pas 
d'accord  avec  celles  qui  tes  a  voisinent.  —  Mar- 
que qui  paraît  à  uo  fruit  que  le  vent  a  fait  tom- 
ber à  terre ,  et  qui  provient  du  coup  qu'il  a 
.reçu dans f.achule.-T- En  môdec.,  on  appelle  tache 
du  crystallin  ,  une  espèce  d^  ciealrice*  à  TœiL 
—  Marque  naturelle  sur  la  peiu  ;  at^olf  des 
taches  de  rousseur;  sur  le  poil  de  certains  ani- 
maux :  chien  blanc  gai  a  des  tâches  noires.  — 
Au  plur.,  certains  endroits  obscsn  qu'on  re- 
marque avec  le  léleacope  sur  le  disqne  du  so- 
leil, etc.  En  ce  sens,  tache  est  opposé  à  faiules, 
nom  donné  parles  astronomesuux  parties  les 
plus  claires.  — -  Défauts  dans  ni  ouvrage  d'es- 
prit :  il  y  a  des  taches  dans  cet  ouvrage.-^  ^ê  • 
et  proT.  :  il  veut  trtmoer  des  itsehés  dans  U  io* 
(eti,  des  défauts  dans  les  chos^sles  plus  parfaites. 
— Flç.,  tout  ce  qui  ternit  la  réputation  :  c'est  une 
tache  d  son  honneur.  —  Ftç.  :  il  a  fait  une 
taehê  6§9n  hahii,  H  a  Mt  quelque  chose  qui 
ternit  sa  réputation.— focAa  ihi  péché,  fo.oitttir* 
que  l^mê  c'^tracle  par  le  pMié. 

TlCllB,  subsi.  f6ni.  ildchê)  (du  Ut.  iasBare, 
Jaiter,  meure  une  taxe,  un  impôt;  et  par  tTt^^" 
lion,  imposer  une  obligation^  dont  od  i  M^ 
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la  basse  lalinil^  tiia;a;  on  ^crirai^^aulrefois 
"(tiiiclde),'ouy/T2ge  qiï'im  donnée  faire  dans  un. 
cdt.iiu  eipace  d6  iemps  ou  À  ciTlaines  con- 
Jilions. —  Jj-avaiiler,  être  à  la  lûcUe^  ira- 
vàilur  à  un  ouvrage  dont  on  imi  êlro  payé 
fil  pro9  ,  sans  éftard  au  nmnbre  des  jour- 
ncfs  «lu'on  y  aura  employées.  -—  Fi<.  ;  prendre 
a  idi'he  de  faire  une  chose,  a'alfacher  à  la  faire, 
no  perdre  aucune  occaiiiou  de  la  faire.  —  Vren- 
ire  quelqu'un  à  la  tâché ,  le  moleiUT,  le  conira- 
,.j,.r.  L^  Kn  bloc  cl  en  lâche,  sorle  de  loc.  adv., 
!.i;inifianl  '*  en  gros  el  sans  disrulor  sur  le  délai!  • 
juarchauder,  entreprendre  det  ouvrages  en  bloc 
cl  a  la  lâche,  Ççlie  locuiion  est  plus  que  iujan- 

*r4(HÉ,  E,  pari.  pass.  i\e  tacher» 

'T4(:iiKK,  subsl.  (éin.  (tache)  y  t.  d'hîit.  nal., 
'.oi«j«»on  du  genre  des  baudroies.  —  ^ioiii  vulgaire 
(•     liiij.m  ie  la  Médilerraneo. 

Tji<  iiï^OGiiAPiiiE,  subsl.  fém.,  cl  ses  dérivés. 
\  oy.  TAcnTC.nAPHiE  el  ses  dériTés» 

TI(IIK0T¥PR,  adj.  des  deux  genres  (tachi'- 
ùlipeyU\u  grec  rvyys,  t«;^&>«,  rapide,  el  tuttoÇ, 
Fitirw»  ) ,  l.  d'irnprim.,qoi  ê'eat  dit  d'une  sorie  de 
h*^(^  avec  lafiuelle  on  obiienl  un  liers  de  plus  de 
rninposilion  qu'avec  la  casso  ordinaire.  —  lise 
(!ii<iii9si  de  la  méllvode  par  laquelle  on  s'exerce 
lur  la. casse  tachéoiype.  C'est  Haymond  qu\  nous 
fournil  celle  dernière  â^fintlion  ;  on  dirail  au,^ 
nî'Miis  làchéàlypie,  en  parlanl  de  cplle  soi-disant 
yjpthodè.  ..      ^  .» .  / 

TA(iiKiv,  y.'icX,,(tach:éy,  fouiller,  frallr,  f^ire  ' 
\mr  tache ,  aa  propre »el  au  fig.  —  ^e  taçiieii  ^ 
T   jtron .  '         .     '  j'     , 

TÂCHER,  ▼.  liem.  (tàch^y  (du  lai.  gataf^cre , 
l'empresser,  te  donner  la  peine.  Ménage,  d'après 
(le  Valois.  ),  §•  cfToriper  de  :je  tâcherai  de  l'ache- 
ver. —  Ou  dit   aussi  abiolumenl  :  je  lâcherai. 

—  Vi«ei;u  songer  à  :  vous   tâchez  de  me  nuire. 

—  //  n'y  tâchait  pas,  il  l'a  fait  s^ns  inieniion. 
TA(HKifO:>i,  su^yl.  mas.  (Mc/i^ron),  celui  qui, 

dnns  les  (orges,  Ira^allle  à  la  tâche.  Peu  usilé. 
•TA<;HETÉ,  E,  pari.  pass.  de  tacheter,  èl  adj.,  - 
niarqurlé  :  le  tigre  est  lont  tacheté;  ce  fruit  est 
tant  tacheté. — T,  de  médec.,  qui  eslmart)ué< d'un* 
;  Us  ou  moins  gi  and  nonibr#*de  lâches.  —  On 
ai'pelle  rpa/aJie  rae/iéîrt'eV  celle  qui  olTro  pour. 
"rîrnciére   principal    une    rnulliludc    de    çelftes 
tarlits  arrondies,  brunes  ou  rouges^,  répandues 
»;.r  presque  loule  l'habilude  du  corps<      ^  .     r 

tvciu'vlV,' v,^  ael.  (rar/ier<0  ,  "marquer  de 
|»:ij?ieurs  lâches,  — ^^e  tvciietee,  v.  pron.  . 

TA(«i,  subsl.  mas.  {tachi},  l.  .de  bol.,  arbris- 
*i  au  prinipant'de  la  Gyyane. 

T^i.iiiiiÔTE,   subgl/ mas.   (tachibote)f  l.  de 
h^f.f  arbrisséâ'ù  de  la  Guyane.' 
'  TACiiiGALE  •  ^bsl.  vnfls!  (tachiguale) ,  U.  de 
, bit.,  ficnre  de  planles  mon<igynes.' 

T\(.ni>B,  sobit.  fém.  (/uc/iifi«),  t.  d'hial.  nal*, 
genre  d'inseclés  brachélytret.  * 

TACHOMÈTRE,  subsl.  mas.  (raAomé/>'e)(du  grec 
rtiyyi  ou  T«)fffw«,  vile,  el  f^izpov,  mesure), 
i^lsl^umpnl  pour  connattre  U  vitesse  du  mou- 
T^inenl  d'une  machine.     .  .    ,-' 

îMiiOAiÉTRiE^subst,  îém,  (takométri),  tv\ 
d<!  80  servir  du  tachomètrc. 

"rAiHOMÉTRiQUE,  adj.  des'deux  genres  (^r7J^a^ 
Vil  trihe)  ;^  (\\n  a  rapport  au  tachomètre,- 
*ta(:hyi>roiiie,  èubsl.  mas.  {tachidrome)  (du 
Fr.qT«x4'«,  vile,  el  êptfjLOiy    je  cours),  l.  d  hisl. 
«al.,  espèce  de  lézard.  .    - 

tAi.hy(;raphe,  subsl.  mi$.  (tachignerafe), 
rHui  qui  connaît  el  pratique  la  tachygraphie. 

TACiiYGRAPiUE,  »ubsl.  fém.  (tnchiguerafi) 
i'iu  groc  roLxoi,  vile,  prorapt,  ou  de  l'adv.  T«;^e&>Ç, 
»"  «,  él  de  -/pafM,  j'écris),  arl  d'écrire  par  abré- 
viations et  aussi  vile  que  HDn  parle.  Gel  arl,  re- 
nouvelé de  nos  jours,  était  fort  en  usage  chci 
le^  Homains.  Voy.  st^nôcràpiiie 

TACHYCRAPHiQUE,  adj.  dcs  deux'gcnres  (ffl- 
(^hKjHcrafike) ,  qui  appartient  à  la  tachygrpphle. 

tACinrGfiAPHiQLEME!«T,  adf.  {tachiguerafl* 
A«  man) ,  au  mojen  de  la  tachygraphie. 

jMHYMt^lSy  subsl.  propre  mas.  rtaehi- 
mcnicè  ),  mylh.,  surnom  dé  Bacchus,  «rritablei 

TilOHYOlIÈTRE,  SUbst.  mas.'.TACHYOMtfTRIB, 

iubst.  fém.,  elTACHiOMÉTRiQUR,  adj.  desdeiii 
gonres.  Voy.  TAcnovtTKB,  tACBOtttTniB,  tacuo- 

JACHYPB,  sQbti.  mas.  (tttàh^e),  t.  dTilsL 
na;-,  genre   dMnsectes  coléoptères. 

ta<:hyphoiib  ,  subsu  nias,  (taehifone),  t. 
0  '»>8i.  nal.,  genre  d'oiseaux  sllvafns.  ^       ' 

T.ACHYPORR.  sutisi.  mas.  (tachipore),  i.  d'hiiU 
.ï^ai,  msocte   coléopléfe.    , 

*tacuypètb;  fubsi.  îém.  (tachlpé(e\  %.  ^[»i. 


:  TAC  ■  ;.   ■•  .     / 

u^l-,  nom  générique  de  la  frégate  i  oiseau  de 
mer.  .  .  '         \. 

TACiiYRis  ou  TArnuRis,  subst.  mas.  [tachi- 
i^icè)^  nom  que  qui^qucs  peuplades  du  Taraguay 
donnent  à   de  pclils  oi;»'aui.  ' 

TKJTA  ,  Buh^i.  prop'fé  îf^/(tacHa),  t.  de, 
mylli.,  dresse   du  «ilcnce,   inventé»?  par  Numa. 

TACITE,  adj.  dÔ9  «Iciii  genres '(/ar//<'  (du  ht. 
tacilus,  part.  pass.  de  tdc're,  laii.c),  qui  n'f\5t  pas 
dit,-  qui  n'est  pas  ex[)riiné' ronnfvlleuKiii:  aini , 
condition    tacite.  —  J'uaie   reconduction.    Voy. 

IvtXONULCTIO.t. 

TAc:iTt:Mt:\T,  hdy,  [tacitewnn),  d'uno  manière 
lacilc  :  nous,  n'aiiairs  j^Us  parle  de  cela  diHis 
'noire  traite f  mais  nouH  l'y  conipr endroits  laeitc- 
mciit^  .  .       V       •,.     ;  ••' 

TA(lTi;u\E,  aiij.  des  deux  genres  ilaciturne) 
(  du  ialiii  tarUurr.HS  ),  qui  parle  peu  ;  (pii  est 
sombre ,  rOv«*ur  :  ctl  homme  cil  b '.en  luciiume,  ; 
iiumtnr,  dtlire  tuaiurne.. 

TA<  ITI'U^ITÉ ,  subst.  f«Mn.  (tacitnrnitt*'^,  étal, 
humeur,  lemperainenl  de  celai  (fui  est  taciturne. 

TiCOl'V;  subst.  mas.    (lakoein^^   t.  do  mylh. 
mahoinétanc,  ccnrf*  ou  e8i)écedft  fées  dont   l(^s 
fonclionï    rorrcsHondent   à  celles   (res   parques, 
ciiezjcs  anciens. 
^TACO^,   subsl.    mas.   (takon),    t.    d'imprim., 
taqnoir.  Voy.  ce  mot.  — T.  d'Iilsf-.    nal.,  espèce 
de  saumon. —  Sfvrte  d'ulcère  contagieux. 
*.TACO.>iifi:R,  v.  acl.  Voy.  taquo?(nfi\. 
,     TACOT,  subsl,  mas.  (r/iA-o),*petit  instrument  ou 
ôùtil.de   cuir    qui  icrl  à  mettre  en    mouvement 
une  espèce  de  navette  volante.  :' 

TACQt'ET,  subst.  m'as,  (takiè),  paître  palliante 
eu  bois  ou  en  fonte,  en  forme  de  ca^ne,  adap- 
tijc  à  un  axé.  "       t      ' 

TACT,  subst.  mas.  (lakte)  (du  latin  tactus)^  le 
sens  du  toucher,  facullê  par  laquelle  nous  jugeons 
des  qualités  i>alpables  des  corps,  atlouchciiicnt, 
sens  qui  fait  connaître  ceqiiicst  chaud  ou  froid, 
dur  ou  mou,  uni  ou  raJ^ôleux,  etc.— Fig.  ;  avoir 
le  tact  fin^sÛTy  etc.,  juger  n/ncuient,  silrcmcnt 
en  maiière  de  goût.— 1.  de  médcc:  tact  médical, 
manière  sûre  de  percevoir,  ue  juger  el  de  rai- 
sonner en  incdecine.  -7-  taxt,  toucher  ,  attou-  • 
ciiEMENT.  (Syn.)  ÏjC  /acr  est  propremenl  le  sens 
qui  reçoit  rimpression  des  objets,  comme  la  vue, 
l'ouïe,  le  goiUJ  l'odorat.  Le  fbucher  est  l'action 
de  ce   sens;  l'exercice  do   loucher,  de  palper,' 
manier,  ou  le  sens  actif.  h'allouGliemeni  est  l'acte 
de  touciier,  de  palper,   l'application  particulière 
du  sens  aclirou  de  l'organe,  particulièrement  de 
la  nfiain. — Un  corps  vous  louche;  et  le  sens  du 
iuct  éprouve  une  sensation  analogie  à  la  C|Ualitô 
palpable  du  corps  froid  pu  chaud,  humide  ou  sec^ 
dur  ou  mou.  Vous  toucliez  un  corps,  el  par  celle 
action  de  toucher   vous  cherchez  à  connaître  et 
à  éprouver  ses  différentes  qualilés,ou  i  produire 
vous-même  divçrs  elTels  sur  le    corps.'Vous  ibu-" 
chez  h,  un  corps,  et  par  le  simple  aiiouchemeut 
vous  éprouvez  ou  vous  produisez  vous-même  de 
l'effet.— C'est  au  lucl  que  l'on  attribue  les  qua- 
.  lités  distinclives  du  sens  ou  dé  l'organe  :  on  dit 
la  lin<^sc,  la  grossièreté,  la  délicalesie  du  tact. 
C'est  au  loucher  que  vous  reconnaissez  la  quaUfié 
des  choses;  on  «lit  qu'un  corps  est  d(^ux  ou  riide 
au  toucher.  C'est  par  Vaiiouchement  que  vous 
distinguez  les  circonstances  particulières  ((0  tel 
aclo  relativement  à   tel   objet  ;   onr  dit   que   les 
aoruiés  se  purgeaient  autrefois  d'un    crime  par 
V atlouchement    d'un   fer   chaud;   et  que  Jésus 
guérissait  les  malades  par   un    simple  atfouche^ 
y„Éf/?(.—  Le  tact  est  beaucoup  plus  fin ,  plus  sûr, 
plus  exquis  dans  les  aiûpaux  nus,  et  surtout  dans 
les  reptiles,  qu6  dansTes  autres  animaux.  Il  y  a 
dans  les  corps  des  qualités  qu7*he. sont  sensibles 
qu'au  loucher/ei  c'e«l  parle  toucher  que  l'homme 
parvient  à  corriger  surtoufles  erreurs  de  la  vue, 
el   même  i    suppléer  à  son   défaut..   Plusieurs 
aveugles  ont  distingué    les  couleurs  au  toucher. 
Vatt0(uchement  n'exprime  qu'un  toucher  assez 
léger,  un  maniement  doux ,  analogue  à  l'idée  de 
palper,  t)u  simplement  l'action  douce  cl  légère 
de  tâter,  cl  avec  nnlcnllon  propre  à  l'être  ani- 
mé. Lorsqu'il  s'agit  de  deux  corps  insensibles,  on 
(lit  dogmatiquement  cowfacr.— Nous  disons  pluiiM 
tact  «a  figuré,  pour  exprimer  «n  jugement  de 
l'esprit  prompt,  subtil,  jiisl-e,  qui  semble  prévenir 
le  ralsennemenl  el  la  réflexion ,   cl  parafl  pro- 
venir d'un  fOûl,  d'un  seniiroenl,  d'une  •orle 
d'instinct  drofl  et  sûr.  Au  physique,  nous  ditous 
ptulrtl  le  i.ueher,  pour  exprimor  le  sens ,    cl 
nous  fie  le  dliont  qu'au  physique.  Nous  donnons 
pour  l'ordinaire  à  Vaitonchement  ao  leii»  moral 
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cl  mauvais,   relatif  aux   plaisimcliarncis  et  à, 
l'impudicité.      ^  / 

TA(.-TA(:,  lor.  adv.   et  gi^bslVpias.    (taktak\ 
mol  dont  on    e  sert    f>ar  onomatopée  pour  vx*- 
prmier  un  bruit  ré^lé  qui  se  renouvelle  à  temps. 
égaux  :  le  tac-tac  d  au  mnnltn. 

♦tactf.e,  subsl.  féin.  {tftkff),  |.  de  inus.,nolo     . 
dont  on  n'entend  que  h»  eomiMeocemeutifc 

*fA<vicii;\,   fubst.   mas.,    au    f/'in.    tacti-     , 
C:|K^:>K  {lakticiein,    ciéne),  celui,  celfe'qui  e>l 
versA,    habile  dan»  la  laciique. 

TA(  Tii^K  ,  ^(^.  lîrs  dmx    {;<'nres    (lahiileVdlM 
lai.  tacliUs),  qui  est  l'objet  du  loucher  ,  qui  |m  u^  *'' 
se  louclier.    ...  s 

♦t\<:tiO»,  siibsl,  fém.  [  tahçi-oii  .)    (dulaliij' 
taclio),  acHon  du  lourher.  -  . 

'  "^XM.rioii:  ,  sub.st,  fêiu.  (  taklihe  )  (  du  pree  ' 
ra/TOs,  part,  de  TaocWjje  range,  je  mets  en  ordre, 
att  dtî.raniier  lf»s  troupes  en  bataille  el  do  lairo 
hvH  évolulioni  'luilitair»  s.-^  I'«K'»  l'arl  de  itiri^<'r 
U1MV  iiilri^ue. — Syslèine  ,  nioyeus  d.'atlaque,  ti»î 
défense  dans  !a  comiuile.  —  SuUsl.  mas., 
nom  (fu'on  dt)nnail  autrefois,  chez  les  riTS.es  cl  . 
chez  les  tirées,  aux  prufiîsseurs  uuliliiires.    '         :•'% 

T\l!Tt'll|iS  adj.  mas.,  au  -léin.  lACl.LLl.LK. 
(f^i/ir/(-t'/^),  <iui  app.TMient  au  tacl:-.    -,      f      ^ 

TACTtEi^i.E ,   adj.  lem.  Voy.  tacturl,       .  • 

TAUL'vs,  subsl.  mas.  plur.  (  la/ciu),  religieux 
indiens  de  |a  secte  dé  NVisthnou.  . 

.T.'yxjnvi:  j  subst,  inas.  (  tadorne  )  ,  t.  d'hist. 
nat.,  oiseau  du  genre  des  canards.  ; 

TAEii,  subsl.  mas.  {la-èlt),  iu<jnnaie,dè.con;pl*5 
de  la  Ciiine,  du  Japon,  etc.»  valant  sept,  francs 
soixante-onze  cenlimes. 

Tj¥,iï}vh\e,  adj.  (cm.  (  tcdifcre y  (^ù  UWfi 
tœda,  torche,  et  ferre,  p'uter)  ,  myth.,  surnom 
delà  déesse  Lucine  el  de  Ccrès  ,  qu'^ii  r('pr«i- 
'senle  quelquefois  uu  llauibeau  à  Uuiainw^, 

T^:VARlE5i subst.  fém.  plur.  (Yr/mri)',  mylh., 
fêles  qu'on  célébrait  en  riiOnqcur  de  iVeplune. 

T.iriVAniEiv,  a(jj.  mas.  (icnariéin),  iujUl,  suc- 
nom  de  Neptune,  pris  d'un  lemplequ'il  avait  sur 
le  7V/iar6;  enfer  des  anciens. 

T.t>\ARi0.ii ,  suhsl.   propre  mas.  (  tcnarion  ), 
mylh.,  temple  consacré  à  Neptune,  construit' sur 
le  TeiiarCj   et   qui  «crvail  d'asylc  mviulablO'aux    . 
malheureux.  '  . 

T.fi^ARiTKS,  subît,  mas.  plur.  (k^Mûrjrc),  nom 
qu'on  donnait  à  ceux  qui  allaient  adorer  Nepluno 
dans  le  Tœnariothi  ^       "      ,        .\ 

XV.?iik  ,  subst.  tnas.  (a*nt-a).Voy.  ténia. 

T.«KlAKOTK,  subst'.  mas.  Voy.  iémanote.     ; 

T.CMIOÏDE.  subsl.  mas.  Voy.  TÉNioinE. 

TJùXiTis,  subsl.  mas.  (  léuiiice  ),  t.  de  bot., 
genre  de  |5!,a'ntes'de  la  famille  des  fougères. 

TAPAMii';,  subst.  fera,  (lafaleli),  t.  de  bot., 
genre  de  planles  iuonad.i*lphes. 

TAFKCDSPATll,  subst:  mas.,  (tafèledecepnte), 
l.  d'iiisl,  nal.,  substantc  mii\éfale  d'un  gris  jau- 
nâtre où  blanc  roussâtre.        ^        *  ô. 
^  f^\FFETAS,  subst.  mas.  (lafetâ  )  (, suivant  Do- 
*chart\  Le  bnchai,.  Covarruiias,  etc.,   par    ono- 
matopée, de  ti'f,  taf,  à  cause  du  bruit  que    fait 
celte  étolTe.  Le  Duchat  ^]o\\Ke    qu'on  proiionçait 
autrefois  t  a  ff et  a  f  ),  éio\Xe  de  soie  fort  miiice    el 
lissée  comirïe  la    toUe.  —  Taffetas  d'A)igUterre, 
taffetas  f^6mmé,  ou  sur  UK|uel  on  a  mis  uno  re- 
père couche  de  colle  de    poisson.   —    l)an>     '''s 
lahriques,  on  appelle  :  tnifelas  à  bandes  oni    ies 
'c't  carrelées,  celui  dolit  l'endroi'  se    lait  en  ilv?^ 
sus;  taffetas  à  la  bonne    femme,    celui    qui    ej^t 
tramé    par    les  deux  bouts  :  taffetas    d*irmoisin, 
celui  qui    est   Irès-mince  ;  taffetas  de  doublets, 
cdui  qui  est  de  deux  coujeurf»;  taffetas  de  gaze, 
"celui  qui  est  à  ^chaîne  el  à   '^rame  crue;  taffetas 
de  simpieté:    celui  qui   n'a  qu'une  sçulo  couleur  ; 
taffetas  flambé,  celui  dont  la  chaine  ""est   chinée: 
taffetas  de  Toulouse,  celui  dont  la  trame  .est   de 
colon  ;  taffetas  dejripltlé,  celui  qui  est  de  Irois  " 
couleurs  ;  gros  de  Kaples,  tramé  à  huit  bouts  ; 
taffetas  ia/ie,  celui  qui' est  flambé  el  a  trois  quarts 
de  large  ;  taffetas  lustré,  le  uoir  dont   la    iraiiio 
est  d'organsin;  taffetas    mince,  celui   qui  *  n'est 
tramé  qu'à  un  bout  ;  taffetas  nioiré ,  celui   dont 
la  chaîne  est  chargée  d'un  grand  nombre  de  Tils  ; 
taffetas  petii  groê,  de  Tours,  doDX   la   chaîne  est 
tramée  à  trois  on   cinq   bouts  ;  taffetas  pou  de 
'  soie ,  qui  est  tramé  à  douze  bouts  ;  taffetas  raye*, 
eolui  qui   %  àm  btndea  do  dilTérentes  couleurs.  — 
Taffeim»  4'herbeê,  eapèce   do  taffetas  que   jl'on 
fabrique  dans    les  Indes  avec  une  sorte  de  tr-rc 
ou  de  fli  doux  el  lustré,  que  l'on  extrait  de  ceriii- 
oes  herbes  fratchea  dtt  pays. 

TAfrKTATiBR/tubat.  mat*  (tafeloiié)^  nom 
qu'on  doMMil  •«>  eerUina  eadroiu  toi  Mri- 
eanif  de  taffetas.  Presque  inusité- 
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rAFOW  , 'subst.  m'as,  ((aion),  t.  d'hi^t.  nal.  » 
espèce. de  coquille    univalve'du  £€urc>  des   vu- 


m. 


la  famillt'  iîi*s  corymbirrri'S. 
siihsl-  inasr.  {tajètv,^  l.  de  bol., 


bjU'S. 

,   tiFTOlOClK,     Subsl.    fém.'pTÂKTOKHilQlK, 

f  IV  des  deux.jicnrei,  (/fl/"t;/u/o;iJiAt').Vt>>.  tau- 

TOl-OÎilt,    TAUT0LUGIQ13E.'  »# 

'TAGAliOT,    sub>l.   mas.' (rfly/a;rO',  l,  d'Iiisl. 
liai.,  sorie   d'oiseau    donl   do   se  serl  dans  les 
.f;HiC()iincrics.  *  *"  '        . 

vtk-e'  ,'  subst.,  j«sr(^|«rp  nias,  [ta^c) ,   fleuve  du 
rntiuftal  ,  -qui  se  jeile   dar.H!<^céan  ,    p>.ès  de 

l.j.sbôune.  '      ' 

.  'TA(ifiME,  sii!»J    feui..  (rajV/ilj^t.d'hisl.  nit., 
IM'lire  d'iiisech'j  fuleonlèlt  s.    '  '    - 

iTAGf:T,  î!nib>l.  mas.  (i'«j/'  ,  i.  de  bol.,  genre 

•  t^«'  ;|»!ari!es  de 

*TAGkT*:, 
fi, me  de  piailles  qui  çoiilienl  les  tiujels, 

TA(iiEROT  ,  sub^l.  riia.^î.  (liiji-trù')y  t.;  d'bisl. 
flii.,  sorle*  de   faucon  d  F/g  y  pie.  ' 

•  T\i;iA\  ou  T\(;!>iA:\i  ,  subst.  mas.  (ta^jn-nu, 
f/i(;//i<ni),  l.  d'hisl.  liai. ,  espèce  de  grand  éiU- 
rc'uil'"\*rî-Ianl.     \  '     • 

T a(;l'C,  subst.  mas.  (taquk),  sorle  de  poison 
(iès-adir  failvdu  sue  du  camadang  laileux  ,  dont 
les    babiianls   des    IMiilippin.es   se   servent   pour 
,  empoisonner  leurs  nèches.  "^       - 

T\ï,  sub.si.  mas.  '{ta'i\  dixième  mois  du  ca- 
leiulrier  indien,  qu'on  proll  éire  noire  janvier.' 

*  T\Ï.AtT  ,\8ubsl.  mas.  et  sorte  d'exclamation 
\tu  <0;,  cri  dù-chasseur  quand  il  voit  le*  cerf,  le 
daim  ou  le  chevreuil  ;  quand  on  fa  il  partir  le  lièvre. 

tn%i/t:,.  subst.  fém.  [té)  (du  lïitin  barbare  (tv/a . 
etivployê  avec  Ifs  inènies  acceplions  dans  la  basse 
^ialiniiéj  et  fait  de  repère,  couvrir),  toile  qui  re- 
couvre cl  enveloppe  un  oreiller*  ou  un  lit  de  i»lu- 
ines..  -^  pellicule  blawiclie  qui  se  forme  quelqul^- 
lois  sur  l'œil  :  avoir  wie  taie  dans  Va:U.  —  'J\ 
d'anal.,  Penveloppe  du  fœlus,  du  foie,  .  et  de 
«pïelques  autres  viscères. — T.  d'art  vêler.,  mal  qui 
se  forme  aussi  aux  jeux  des  chevaux. 

T\ïi  AIJEVS,  subsl.  propre  inas^  plur,  {ta-ifa- 
Viin)^  nom  de  ()euplet  qui  habitaient  Tancienne 
Si'}ihie.  *  ^ 

T41I.LAR1I.ITÉ  ,  sobsl.  fém.  (tA-iahilUé),  étal 
de  celui  qui  csl  taillable^  Presque  inusité. 

-TAii.l.\lU.E ,  '  adj.  des  deux  genres  (  M- 
iahle)y  sujet  à  la  laiile.  —  Il  s'ëst:dii  des  villes 
ei  des  provinces  :  une  ville  ,  une  province  tail^ 
LuHe: — Il  se  disait  encore  des  terres  et  des  biens 
•sur  lesciuels^n' imposait, /a  taille ':.  les  biens  no^ 
blés  ^i.  les.  biens  eccléiiasiii^ues  n\iaicnt  pas 
partout Jaillubles.  — Aheiennement  ,  on  h'bn 
■  est  servi  comme  subsL  :  on  prit  cette  somme  sur 
tons  les  taillables  de  la  commune, 

TAlM.AiiiJLK,  subst.  mas.  (tâ-iabli-é)t  tribu- 
taire. .Vieux  et  même  hors  d'usage. 

TAii.i.Aht:,  subst.  fem.  (/d-/<i(/t') ,  t.  de  chir., 
coupure  dans  les  chairs.  —  Fraclur.e  du  cr.lne 
par  un  in.slruiii.'nt  tranchant.  —  Coupure  en 
long  facile  dans  une  étolTe,  dans  un  habit. 

TAlLLADi;,  E,  part,  pass.^dc  taillader, 

TAiiii.ADtR,  V.  arir  (tâ'iade)  y  faire  des  tail^ 
ladcs  :   onjui    a  tailladé    le  visage  ;.  taillader 
un  pourpoint.  —  se  taillaoëk,  Vr  pron. 
.  TAiLiiADiiv,  subst.  mas.  (tâ-iadein)  /tranche 
mince  de  citron  ou  d'orange. 

TAli.i.AGË  ,  subst^  mas..  (  tâ-iaje  )  ,  taxe  , 
impôt.  Vieux».  « 

TAILLANDERIE,  Bubsfl.  fém.  (tâ'iandri)^  mé- 
tier, atelier  ou  ouvrage  du  taillandier, 

TAILLA!1DIER,  subst.  nias.  (M  ifl/irfi^) /Ou- 
vrier qui  fait  des  outils  pour  Its  charpentiers  , 
charrons,  tonneliers,  laboureurs,  etc.  ;  celui  qui 
les  vend  en  boutique.  —  On  appelle,  au  fém., 
laillandiére^  la  femme  d'un  taillandier. 

taill'ant%  subst.  mas.^fd-jan),  tranchant 
d'une  lame,  d'un  couteau,  d'une  épée,  d'une 
haclie. 

"^TAILLE,  subst.  fém.  (tà'ie)y  stature  du  corps  :' 
belle  ,  grande,  riche  taille  ;  il  est  de  ma  taille, 
—  Kn  ce  sens ,  il  se  dit  aussi  de  quelques  ani- 
maux :  cheval,  chien  de  bomie  taille. — bes  iia- 
tufs  de  marbre,  etc.,  qui  ont  été  dites  être  de  belle 
taille,  quand  elles  sont  fai//<^«a  avec  proportion  et 
symétrie.  (Caseneuve.)  —  Plus  particulièrement, 
conformation  du  corps  depuis  les  épaules  jus- 
qu'à larceinture  :  avoir  la  taille  gAtéCy  n'aVoir 
point  de  taille,  fiire  gros  et  court.  —  ïa  forme , 
depui»  le  dessous  des  bras  jusqu^aux  hanches, 
surtout  en  parlant  des  femmes.  — T.  de  manège  : 
jchevaH  enire  deux  tailles ,  fyiine  taille  médiocre. 
•^  Tranchant  d'une  épéé.  £n  ço  îens  il  n'est 
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U!«itè  que  dans  cette  eipreisîon  t  frapper  (f  estoc 
\t  de  iiiilU'. ,  de  la  pointe  et  du  tranchant.  — 
Coupe  d'an  îiabit ,  del  arbres.  —  On  dit 
(ju'ï///  hidiit  ^îf  galonné  sur  toutes  les  tutlles, 
est  galonné  sur  tous  les  endfoits  où^  il  a 
èlé  taille,  sur  toutes  les  coulures. — Coupe  des 
pierres  dures. — Pierns  de  tadle  ,  propres  i  éire 
latlh'es,  —  Manière  dont  on  travaille  les  pierres 
précieuses.' —  iManière  dont  on  coupe  une  plume 
â  écrire.  —  Dans  la  gravure,  trait  que  mariiuii. 
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le  burin  en  coupant  le  cuivre.  Làjaille  est  pro- 
prement clans  la  gravure  ce  qu'on  appelje, 
hachure  dans  le  dessein,  etc.' — Tadle-dou- 
ce.  Vpyei  ce  mol.  —  Terme  de  monnaie  , 
division  d'un  marc  d'or  ou  d'argent  en*  une 
"certaine  quantité  de  pièces  égales.  —  Opération 
chirurj^icale  pour  tirer  les  pierres  de  la  vessie. 
—  Uois  qui  coinnience  à  revenir  après  avoir  élé 
coupé.  ' —  PeUl  bal  on  fendu  eu  deux  parties 
égales ,  sqr  lesquelles,  je  vendeur  et  J'acheleur 
lont  «les  coclies ,  pour  marquer' ce  que  l'un 
fournit -à  l'autre;  il  est  surtout  en  nÉsc  parmi 
les  boulangers.  —  Certaine  imposit^^  de  de- 
niers qui  9e  levait  sui^  le  peuple.  (Diilatin  tdh'a, 
branche  d'arbre  coupée  par  les  deux  bouts  pour 
êlré  plante^  ;  parce  que,  iWi  Caseneuvé ,  comme 
cette  branciic  est  retranchée  de  l'arbr^î,  de  même 
la  taille  est  retranchée  du. bien  des  citoyens.)  — 
Taille  personnelle^  celle.qui  se  levait  $ur  chaque 
individM  tadlâble  ;  et  tadle  réelle,  celfc  qui^s'im- 
posail  et  se  levait, sur  les  terres  et  sur.  le.s  pos- 
sessions.—  T.  de  jeu  de  pharaon,  de  trente- 
un/elc,  chaque  fois  que  le  banquier  achève  de 
ret(5urner  toutes  les  caries  :  i/<i  gagné-  la  pre- 
mière, mais  a  a  perdu  la  .seconde  taille. — . 
On  dit  i\{ie  les  joueurs  ivncnt  à  la  taille , 
lorsque  s'élaul  proposé  i\û  jouer  ensemble 
plusieurs  j.oiirs  de  suite,  \\i  sont  convenus,  de 
pari  et  d'auire,  qu'au  lieu'>do  payer' ?ui!e- 
ciiamp,  on  écrira  à*clia<iue  partie  qui  aura  gagné 
q^  qui  aura  perdu, "pour  ne  payer  que  le  der- 
nier jour.  ^—  T.  de  mus, ,  le  second  des  quatre 
principaux  degrés  dans  lesquels  on  a  partagé  les 
voix.  C'est  la  voix  la  pttis  nalurelle  à  riiomme , 
qui  se  trouve  à  l'oclave'rjefii  de^ssous  de  l'étendue 
la  plus  commune  des  voix  de  femmes.  On  l'écrit 
avee  la  clef  d'nr,  sur  la  quatrième  ligne.  —  Mu- 
sicien qui  a  une  voix  de  taille  :  c'est  une  bonne, 
uUe  belle  taille. — Uaute-taille ,  taille  qui  ap- 
proche de  la  haute-contre.  —  basse-laille ,  celle 
qui  approche  de  la  basse.— En  t.  de  sculpt.,  on 
appelle  ba^se-taitle ,  un  bas-rrelief. -^  taille  , 
STATL'KR.  {Syn.)  La  stature  indiqué  la -hauteur 
du  corps  ;  la  taille  en  exprime  proprement  la 
forme,  la  coupe,  la'coniigufalion.  On  est  d'une 
taille  ou  d'uwe  siaiure  haute,  ou  moyèmie,  ou 
petite;  mais  la  iutV/e  est  noble  ou  line,  belle  ou 
dilTorme,  bien  ou  mal  prise,  svelle  pu  lour- 
de, etc.  ;"cé  qui  ne  peut  se  dire  de  la  stature. — 
Lorsqu'on  prend  des  valets  pour  la  pepréscnla- 
tion,  leur  premier  mérite  esl  une  ricb"  taille.  — 
Lorsqu'on  prend  des  soldais  pour  eIVrayer  l'en- 
nemi par  les  Jfeux ,  leur  premier  mérite 
es-:  ^une  haute  stature.  — :  Nous  considérons 
toujours  dans  la  statuhi  toute  la  hauteur  du 
corps;  nous  ne  consijjérons  quelquefois  la  taille 
que  dans  la  configuration  du  buste  distingué  du 
reste,  qui  n'en  est  que  le  piédestal  et  le  couron- 
nement. Ainsi  nous  parlons  peu  de  la  stature  dics 
femmes,  mais  beaucoup  de  leur  taille. 

^TAlLiit^,  K,  par,t.  parss.  de  tailler,  et  adj. — 
Ouvrage  tadlé  à  la  strpe,  grossièrement  exé- 
cuté.— Besogne  toute  taillée,  toute  préparée.  — 
Cote  mal  taillée  se  dit  d'un  compte  arrêté  en 
gros ,  sans  égard  à  ce  qui  peut  appartenir  à 
chacun  â  la  rigueur. — Homme  bien  taillé,  qui  a 
une  belle  fai//;,  qui  est  bien  fait. 

TAiLt.E-UE-ROiS,  subst.  fém.  (tâ-iedeboa), 
faille  qui  est  faiteisur  une  planche  de  bois. — On 
appelle  aussi,  taille-de-bois ,  l'estampe  qui  est 
tirée  sur  une  lal//<;-de-^oi#. 

TAiLLE-DOtCE,  Bubst.  (étïi,  4i  là-iedoiicc  \ 
taille  U\iQ  au  burin  seuLsur  une  planche  de 
cuivre.  —  On  le  dit  aussi  de  Testampe  tirée  sur 
cette  planche. — Au  plur.,  des  tailks-douces . 

TAli.LE-uouciER,  subsL  mss.  (tà'iedoucié)^ 
impriur6\ir  en  taille-^ouce  ou  suf  des  planches 
de  cuivre  gravées,  r-  Au  plur.,  des  taHle-dou- 
cien.        .  ' 

TAILLE-MÈCHE ,  subst.    mss.  {tà'ieméche)^ 

instrument  hvec  lequel  les   cir4ers  coupent  leurs 

mècKt^,  —  Au  plur.,  des  taille-mèches, 

^TAiLLB-MBR ,  S4bst.  oiss.  [tà-iemèrt) ,  partie 

do'l?éperon  ou  gorgére  d^un  vaisseau;  c'est  la 

'  prcibière  partie  qui  fend  Teau.  8ans  plt^. 


tmllb-plI)Me,  subst.  mas.   (  fd-iep/um«  i 


inslrumen 
uiouvemen 


t  pour  tailler  les  plumes  en    un  seul 

it.— Au  plur^,  des  taille -plumes. 

f  AILLER,  V.  act.  ità'ié)  (dulat.  barbare  taliare, 
lit  de  lalià,  qu'on  â   dit    pour    talea^  branche 


coupée  d'un  arbre),  couper  avec  le   marteau    1q 
ciseau  ,  i>ur  tel  autre  insirument ,  ce  qu^il  y  i  ^q 
supertlu  ^  tailler  une  pierre,  la  vigne,  une  plu- 
me à  écrire,  un  diamant, — Couper  en  plusieurs  »  ^ 
morceaux  :   laUler  la  soupe  ,  Uil^pain  par  mor.     ' 
cdaax. —  Couper  de  l'étoffe,   de)la  toile,  pour 
fair^  quelque  ouvrage,  quelque  vêtement.  ■— 
Faire  une  incision  pour  tirer  la  pierre  de  la  ves-  '■•>'■ 
sie.  —  En  1.  de  monnaie,  faire  la  juste  quantité 


des  espéees  qiû  doivent  être  au. marc  suivant  les 
lois.  —  Imposer  à  là-iaille,  —  ^f  ailler  en  pièces  J 
battre  et  (léfaire  entièrement  les  ennemis. -^Fig. 
et  lam.  :  tailler  des  croupières  à  une  trtt^f^  de 
soldats,  les  mettre  en  fuite,  les  poursuivxç.  .- 
Prov.  :  (ai//er  des  croupières  à  quelgu*nii ,  lui 
susciter  desalTaires/des  embarras.— On  dit  dani 
le  même  sens  lig.  et  fara.  :  tailler  de  la  besogne 
à  quelqu'un. — Fig.  et  (km, -.tailler  tes  mprceutix 
à  quelqu'un,  lui  limiter  ce  qu'il  doit  dépenser; 
lui  prescrire  ce  qu'ilTioit  faire.  —  'H^.  de  luar., 
taiHer  un  bûtitnent ,  l'évider,  le  façonne,  de 
manière  qu'il  soit  bien  di/Z/i!  pour^la  marche.  — 
l)ans  certains  jeux  ,  ramasser,  amener,  renvoyer 
avec  le  rAleau  les  pièces  de  monnaie  Jt'té^  sur 
le  tapis  après  quêta  boule  est  tirée. — X.  dejard., 
tailler  en  pied  de 'biche,  faire  une  lai//c  en  ^ta- 
lus.—T.  de  tonnelier  :  tailleV  eu>oue,  /dr^iier 
et  unir  la  surface  intérieure -d'une  douv^i-^J^ 
de  joaillier  :  tailler  en  bague,  Jzwe  des  filèls 
tout  autour  d'une  piècetavcfc  i'onglêt,,  —  Fig^  et 
prov.  ;  tailler  et  rogner  à  son  gré,  di^scr/^es^ 
cho<»es  commet  on  veut.— îlaii/^r  en  p^j^in  dyap, 
avoir  abondamment  é^  qui.vpeiit  servir  à  l'exé- 
cution d'un  desscin.—J^teutJ^  tenir  1^  cartes  et 
jouer  pour  les  autres. ^r-t.  de  mar.  :  tailler  de 
l'avant,  marcher  et  aller  en  avant.  —  laUler  au 
large,  mettre  le  sel  dans  des  bateaux  pour  être 
transporté  ailleurs. — 5e  tailler,  v,  pron. 

tailleresse:,  subst.  fém.  (m-ierécejv  vieux 
t.  de  monnaie,  ouvrière  qui  réduisait  autrefoii 
les  pièces  2u  poids  de  l'ordonnance. 

taillerie,  subst.  féin.  (fd-ieri),  atelier oïl 
l'on  taille,—\r\  de  tailler  les  étoffes  ,  etc. 

TAiLLEROLE- ,'  subst.  fém.  (tà-ierole)y  instru- 
ment  dont  on  se  sert  pour  couper  le  poil  du 
velouiS. 

jAJi^i^ET,  subst.  mas.  {.tà-iê),  outil  dont  Ici 
forgerons  se  servent  pour  couper,  sous  le  groi 
marteau,  le  fer  superflu  de» mines. 

TAILLETTÉÎ^  subst.  fém.  {tà-Jéte),  sorte  d'ir- 
doise  ,  dont  les  dimensions  varient  suivant  la 
gr\[i,deur  du  bloç.^  , 

,-  tAiLLEDR  >  iàbsl.  mas.  (tâ-ieur) ,  4;eluj  qui 
taille  et  fatit  des  liàljiits.— Titre  de  quelques  offi- . 
ciers  de  la  monnaie.  -^  Ouvrier  qui  donne  la 
dernière  façon  à  l'ardoise  pour  la  rendre  venda- 
ble.—Celui  qui  taille  au  leii. -^Tailleur  de  pier- 
res, artisan  qui  taille  la  pierre,  et  la  met  en  éut 
d'être  employée.— On  Ait  aussi  tailleur  d'arbres, 
tailleur  def^diamants:— Tailleur  de  sel,  autrefois 
à  Bordeaux,  commis  chargé  de  mesurer  et  tiiilcr 
le  sel  qu'on  y  portait.    . 

TAILLÉIJSB,  subst.  îém.  (M-éet^)/ 1% fcœrac 
d'un  tailleur;  celle  qui  fait  des  habHs,  etc.  ^ 
'    *TAILLE-VE!1T.  subst.  mas.  (tàAevûH),  t.  d'hiit. 
nat.,  nom  donné  au  gçëland,  dont  le  vol  est  ex- 
trômement  rapide.  *      - 

TAILLIS,  subst.  rntis, ^td'ie-i) y  bois  que  Ion 
taille  t  que  Ton  coupe  de  temps  en  temps.--Un 
dit  aussi  adj.  au  mas.  :  bois  rai//w.— l'rov.  «t  «g., 
gagner  le  taillis,  s'enfuir  et  se  mettre  en  sûteté. 

TAlLt.ÔiR,  subst.  mas.  (tâ4oar),  boil  sur  le- 
quel on  taille  ,  on  coupe  de  la  viande.  —  r>n 
archit.,  partie  supérieure  du  chapiteau  des  co- 
lonnes, sur  laquelle  pose  l'architrave. 

TAILLON  ,  subst.  mas.  (/d-iofi),  lmpdM«»  «« 
levait  anciennement  commOb celui,  de  la  tailU- 

TAILLURK,  subst.  fera,  (rh-fure),  broderie  as 
rapport;  pièces  découpées  qui  s'appliquent  sur  un 
fond  d'étoffe.        ,.    ^  ^„  . 

TAiH.  subst:  mas.  Hein)  (du  IttlD  Mnnum\ 
lame  d'étain  fort  mince  qu'on  met  <>«rriere  iw 
claces  des  miroirs.  —  Au  ptur.,  pièces  de  dois 
sur  lesquelle,!  on  pose  la  quiïîe  du  ▼•»»«""  ^SJ 
l'on  construiU  Vof.  cmantiir  •  qui  .t  l«  oiem 
sens  et  qui  eti  plus  usité.  / 

<Uin,  aubst.  propre  mw.  ((#Ai),  bourg  d« 
France ,  cheMieu  de  canton ,  srroDd.  de  Vwenc*» 
dép.  de  la  Drdme. 
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TAIOLI  B  OU  TAYOIJ.K  ,    lubjl.  fém.  (taioU), 

'  eloffe  légère  de  «oi«  qu'on  fabrique  en  I*.er9e.   ^ 

^nïïii  ou  TAIRA  ,   îiubsl.    mas.  (  la  ira  ) ,  L 

l'hisl.  nal.,  espère  de    quadrupèdes   carnassif^rs 

vbisine  des  marires,  el  qui  apparllcnl    au   genre 

^  tAÏ^iA'll,  subsl.  mas.  (tuiguari)yX.  d'hist.  nal., 
\;.jiUMrhuliru  à  perles. 

iAiRÊ  ,  V.  an.  ((ère)  (du  lalin  tncere).    l\  se 

e  ^,^,    „guc  foinine  ///uirtf.  ;N«  dire  pas,  garder  le 

,  r«  i  sur  quelque  chose  :  il  vous  a  m  la  vt'riie. 

l-Xrut.,  usilé  seuloiiienl  iïdWi  faire  laire,  empô- 

fliir  de  parler,,  imposer  ailenc»-.  —  Notre  canon 

fi'i  taire  celui  des  ememis,  Ijj  mit  h'ors  d'élai  do 

cViiin»»'''  à  tirer.— l'ig.  :  /aire  taire  son  rtssenti- 

•'i^iii    h-  uKiIlriser  j  oublier  qu'on  a  du  ressenli- 

,;|^„i'_  tatre  taire  les  lois,  en  arrêter  l'exécu- 

y^yliu   -'  se  t^wity  y.  pron.^   j^àt^er   !c   silence, 

/.iiMe(/ir  dé  [5arle?  :  i/*  y  a  temps  de  parler  et 

u'vtf'S  (te  se  taire.  •-Qui  se  tait^  cottsenif  Se  dil 

'  imua  souvent  que  :  </f(i  fie  dit  mot^couscnt;  ces 

,1.111  1  ^ciiiioii!»  ont  du  reste  le  même  sons. -r  Ne 

,01, i'  îiiirc   de  bruit.   Vm  ce  sens,   il    lo  dil  des 

mi.n  »J4<,    *^c«    Ycnls,    de  la  mer,  c le.   :    selon 

les   vents  se  turent  d 
rist.    ~.  //    ne   peut    st 
n:,c,i!,-  cet!7  aventure,  il  en  pnrle   sans   cesse, 
■  .1  Ia.|ml)iii*  pirloui  --Miro  disoruL;  te  taire  sur 
[,■  t.'Vijiie  de  quelqu'un,  ne  point  dire  ce  que  l'on 
'.«jir,  ni  t'e  K\\'.ç  l'on  pense  de  rui.-^TAiivE,  çe^b 
- \. vi  1! '  y.  K  St/w .;  Taire  marque  le l^ut  silence qu'oi 
f-ji  t  Mil  la  chose;  celer ,  le  secret qu^-ôîfi  en  Tiii; 
ttic7it;r,  le  mystère  dans  lequel  on  vèul*| ensevelir, 
^  Tour  traire  Ime  chose  ,  il  sufût  doiHie  pas  la 
(lire;  quand  il  j  a  occasion  d'en  parler;  pour  la 
celer,  il  faut'  non-séiilement  h  talr^^  mais  encore 
avoir  une  intention  formelle  da  ne  point  la  ma- 
niTosier,  et  une  attention  particulière  à  no  passe 
^itlrr;  p(^ur  la  cacHir^  on  est  obligé  non-seule- 
iiun^  de  la  ce/er/maisn^ème   de  la   renfermer 
;   danile  Tond  de  son  cœur  et  de:J|-éDvelopper  de 
manière: tfii'elle  ne  puisse  être  découmCe.  Il  n'y 
uqu'à/etenir  sa  langue  pour  tairt  ce  qu'il  ne. 
Ijut  pas  dire  ;  on  a  quelquefois  besoin  de  feindre 
^  tt  de  dissimuler  pour  \p  celer^  avec  des  gens  qui 
clierpheni  à  tirer  voire  secret;  on  est   soiiyent 
réduit  au  déguiqemeni,  à  rartifice,  à  la  trbmpe- 
.ri>',  pour  le  cacher-,  à  des  gens  pénétrants^qui  voua 
sondent  et  vous  retournent  de  mille  manières  , 
;)wir  trouver  le  fond  de  vos  pensées.  —  Par  pa- 
reise.  par  timidité,  par  caprice,  |^r  égard,  par 
(4iS()ff  ou  sans  maison,  vous  lût^e?  ce  que  vous 
pourriez  dire  ;  par  prudence ,  par  charité ,   par 
juitice, gardes  mollis  d'inlénftt,   par  de  bonnes 
raisons,  vous  le  celez;  par  une, grande  crainte, 
[>ar  un  dessein  profond,  par  de  puissants  intérêts 
. ,  ou  de  graifds  mbtifi ,  v^uà  le  cachez.  — '  On  tait 
ce  qui  déplairait  à  quelqu'un  ;  on  çdile  ce  qui  lui 
nuirait  ;  on  cache  avee  le  plus  graift^jioin  ce  qui 
!(v  perdrait,  s'il  n'y  i  pas  obUgationqb  parler. -r- 
hII  V  a  une  manière  de  taire  les  choses^^'i^m  en  dit 
wMr^p.  U  y  a  une  arfecUiion  à  les  ce/c;^,  q%vocs 
./\(jeeék\  il  y  a  un  embarras  à  hit  eac/ie/,  qui! es 
"^y^quvrir.  i         .    -  .  v 

<     ;,'|m»0!f,    subst.  mas.  (téçon\  t.  d'hitt.  nat., 
•ur(ê  dé  blaireau.— PoissoR  du  Chili. 
.    TAï-i^i',  subst.  mas.  (fa-im-i), t.  de  vèn.,  cri 
pour  raiVpcler  les  chiens  éloignés. 

fAiT-soi;,  subst.  mas.  {téteçou),  t.  d'hist.  nal., 
C'sp;  ce  d'uiseau  du  genre  des  coucous. 

lAiitLA,  subsi.  rnas.  (fé«M/a),  t.  de  bot.,. nom 
ipcciliqué  d'une 'espèce  de  stramoine. 

TAÏZALIENS,  subst.  propre  mas.  plur^  [ta- 
^i^lidn)^  peuples  anciens  du  Norlhumberland. 

TAJAM,  TAJAft ,  subst.  mas.  {tajamey  tajare), 
t.  d'hist.  nat.y  pécarf,  espèce  de  petit  cochon. 

TAkiAS  ,  lubst.  mtfl.  (  takia  ) ,  l.  de  relat. , 
monastère  de  dervis,  dans  lequel  ces  moines  lo- 
gent avec  leurs  femmes. 

TAKibnoMB,  subst.  mas.  (  takidrome  ) ,  u 
J"l»iî*t.  nal.,  genre  de  reptiles.      '^ 

ïAi, ,  lubst.  raasi   (taie) ,  instrumeifl  des  In- 
diens, composé  de  deux  cymbales,  une  decui- 
1  're  et  l'autre  d'acier.         \^  " 

TALA,  lubsL  fém.  (  taloY^x,  de  bot.,  aorte 
d'herbe  de  l'!le\le  Ccylan.  .  . 

TALADio  ,  subst.  mas.  (taladi-à),  t.  de  bol., 
l^«nio  vivacé  de  Madagascar,  s 
TALAfoiTKg,  tubst.  mas.  plur.  (lo/a-idi^),  t. 

"d  aniiq.,  exercices  greci  en  l'honoour  de  Jupiler- 
Tulaïdos.  .'  ^'^  ' 

"^TAL  AMASQDic,  subst.  fém.  (talûmocûy),  masque 
?f?****^«»*«-  HlBcmar,  dans  aeecapitulairea, 
en  défend  Tuaage  aux  prèirea  de  son  dioeèae. 

•     -u'^^*'^"*^""  »  «wbst.  fém.  (talanehê),  espèce 
^  aroguei  qui  m  fabrique  en  Bou* 


T.^LAO  ,  lubst/mas.  ( /a/u-ô  ),  t.  J'hisl    nat 


gris, 


espèce  d'oiseau  dont  le  plnmage  est  vert, 
jsime  et  blanc. 

TAJiAPAT,  subst.  mas.  { «fi/u/)^;-,  \ç  parisûl 
quo  portent  les  ta^apolns  de  Siani. 

TAf.APlO^  subst.  inas."  (  taiapi-à)^  t.  djiist. 
nat.,  espère  d'oiseau  du  genre  des  troupin!''^. 

TALAPOll*,  suhsu  mas.  (  (ti/fipô^i/i  )  »  P**"èlre 
idolâtre  di|  royaume. de  Siam  e^  de  l'cgu.  -- 
Espèce  de  singe. 

TAiiAPOtlNiS,  subst.  fém  (  talaponine  )  ^ 
femme  siamoise  qui  a  embrassé  la  vie  religiêiise. 
^TALARO ,  sub^l.  mas.  {talarô),  monnaie 
d'angent  de  V^enise  ,  qui  n'a  guère  cours  que 
dans  le  Levant.  Elle  vaut  environ  cinq  francs 
vingt  centimes.  *     '       '         ^ 

TA  fi  ART,  îjubsl.  nias,  {t^lare)  ,  chAssis  de  bois 
de  sDpii)^  sur  lequel  on  tend  les  corder  à  boyau. 
TALASl ,  subst.  nias,  (talazi)  ,  graine  des  In- 
des dont  les  fakirs  se  font  des  colliers  pour  se 
disling^uer  des  autres.      ^    '  a 

TALASSÈIR,  subsB.  màs.  (fa/acecé/ic),  t.  d'iiisl.. 
nat;,  genre  d^  vers  qui  vivent  vlan  s  Je  s  ini.estins- 
des  animaux. 

TAiiAS^lîlUS ,  subst.  propre  mas.  {(alacccius}  , 
.  myth.,  dieu  de  l'ionocence  el  des   niciHirg,  chez 
les  Romains.     .     •.  .  > 

TALAUME,  subst. *ma8.  {lalàme) ,  t.  do  bot. , 
espèce  de  magnolier  de  Saint-Domingue.'       • 

TAliAVE^A  ,  subst.  propre  fém.  j  tulan'ra  )  , 
villf  d^Espagne  dans  la  Nouvelle-Gastillc. 

TAI.B ,  subst.  mas.  (tàlehe),  t.  ile  i^elal. ,  mar- 
chand maure  des  côtes  de  Barbarie.     ' 

TAÎiBAn  ,  subst.  mas.  [talehau\  t.  de  reial.  , 
corporation   turqiie  des   barJjiers   el  des  ma' é-^' 
chaux-ferranls. 

TALEE  ,  subst:  mas.  (talebii),  -docteur  musul- 
man. 

TALC  ,  subst.  mas.  (  taleke  ),  sorte  de  pierre/ 
transparente  et  qui  se  lève  par  feuilles.  —  Talc 
de  Moscovie ,    mica    divisé  en  grandes   feuilles^ 
minces,  qu'on  peut  empfoyer  comme  vitraux,  et 
dont  ,on  se  sert  ,  surtout  pour  les  fenôlres'  de* 
vaisseaux  ,  en  Russie. 

TALCITE,  subst.  mas.  (talecite),  ra/c  slé^tile  , 
qui  a  suiji  l'action  du  feu.  -^x 

T(ILED,,  subit.  lïiBS,  (^taléde  )  f  voile  dT>nt 
!es  juifs  se  couvrent  la  této  dans  leurs  syna^ 
gogues.         ;      ^  "'^ 

T^U(M0t8SÉ  ,  E  ,  part.  pasj.  do  talcmcu^- 

ser.  /  -       " 

^YALEMOU^SSER,  v.  act.  [tultmoucé)  ,  donner 

un  xoM/yief.  Voy.  TALMOUSB^  -  * 

♦TALENT,  suost.  mas.  {talan)  (du  lalin  la/e.n-" 

t0^  »  fsH  d"  grec  T«^«vTOv  ) ,  cerUin  poids  d'or 


-^. 


irgognf 


ou  d'argenl ,  différent  suivant  les  divers  pays  oé 
l'on  s'en  servait  anciennement.  Le  talent  atti" 
que   valait  soixante  mines,  ou  cinq  mille  quatre 
cents  livres  tournois,    quatre  mille  huit  cent 
trente-neuf  francs  cinquante  centimes.  —  Fig. , 
don  ,  disposition  ,  aptitude  naturelle   pour  cer- 
taines choses  :   il  a  beaucoup  de  ((lient  pour  la 
poésie;  ce  n*exi  pas  son  talent.  Voyj:  génie.  Voy. 
aussi   guALiTi.  —  Par  extension  ,  celui  qui  ex- 
celle dans  un  genre.  —  Avoir  le  talent   de,.  ,^ 
le  don  naturel ,  l'adresse  de...  —  Gens  d  talent , 
ceux  qui  professent  les  arts  qui  demandent  du 
talent.  —  Fig.  ;  faire  vqloir  son  talent,  se  ser- 
vir utilement  de  son  esprit ,  de  son  adresse.  — 
Par  une  métaphore.tirée  d'une  parabole  de  l'E- 
vangile>1^fnA>^^  enterrer  son   talent ^  ses  ta- 
lent^ reWe  ses  bonnes  qualités  inutiles  par 
pure  paresse.  —  Peintre  d    talent ,  celui  qui 
réussit  dans  plusieurs  genres  ,  aans  avoir  dans 
aucun    des  succès  éininenti.   —  Cet  homme  a 
beaucoup  de  talent ,  de  science  ,  d'érudition.  — 
Au  plur.,  avanUgec  qu'on  a  reçus  de  la  nature 
ou  qu'on  a  acquis  par  l'étude  et  le  travail.  On 
dit  particulièrement  d'une  personne  qui  peint , 
qui  dessine,    qui    chante,    qui  danse,    etc.  : 
f\\i'elle  a  des  talents.  *-^  Hommes    à  talents  : 
protéger^    favoriser  les  talents'.  V 

TALBR,  OUPACKI.  Voy.  THALia. 

*TALBT0H ,  aubal.  propre  bas.  (  talelon  ) ,  t*. 
«d'aniiq.,  lerople  consacré  au  Soleil,  sur  le  moijtl 

Taygèle.  \  '      ' 

TALI6ALB ,  subst.  fém.  (tahguale)y  i.  de  bot., 

sorte  de  plante  de  Cayenne. 

TALiOAU,  iubjLt.  mas.  (taliçuô),  I.  de  mar.; 
te  dit  des  sabofds  d'un  bl^iimont  de  guerre  dU 
ininuèi  de  façon  à  lut  donner  Tapparence  d'une 

flùle.       '  -  "        ,       .     .. ,\. . 

TALioBÉPis,  iubst.  mas.  plur.  { taUguert^pi), 
aorte  d'ermites  indiens.  ,    ..  ,^      ... 

TALiia*KARA,  iUbsl.  mas.  (<a/f-^r*«ni),  l.  de 
bol.i  grand  arbre  du  Malahâr.    *       ;^.> 


^   TÀMN,  subst.  mas.  (tale<n) ,  t.  *U  b^^^^enre 
de^ianten  Miono(;yneSi.  -^  . 

TAMNtiUK,  B,  pari.  pass.  de  ialingu^r.  ' 

TALINUUKR  ,  V.  sct.  (  (aliinçmé  )  ,1.  tfo  mar  .  ^ 

allaclier  le  cAble  à  Torganeau  de  Ti^ncre.  .    te 
TALiîicufeR,  V.  pron.,  '   ^ 

TALioiv,  subst.  mas.  (râ/i-on)  (du  lat.  lalii , 
fail  de  talis.  tel;  telle  offeme^  tells  peinte  puni-  < 

lion     pareille    i    l'olTense  :    la   loi    du    talion  ^ 

lonhiit  que  Von  crevât  l'uril  d^celui  qui  ai  ait  ,    . 

crevé  l'œil  d'un  autre  avec  intention. 

TAIJSIKR,  subst.  mas.    (talizie),   t.  de  bot. 
4  spèce  d'arbrisseau  de  la  famille  des  saponacées. 

TAi.iSMAi«V«ubsl.  mas.  (  ialiceman  )  (  mol , 
iBuivanl  Sauniàise,  proprement  arabe,  cl  dérivé 
du  grec  moderne  xf JieV/xaw ,  pour  nh'jtiaL,  cun- 
serv^tion  ;  parce  que  lei  Orientaux  regardant 
Xes^talismoiis  comme   des    préservatifs    contre  ^^ 

louie  espèce  de  danger.  Le  niot  arabe  eil  thiUa-  *       ^ 

mat,  plurijçl  lie  thilsam.),  flgure  faite  sous  cer 
laine  consl'ellaliofp,  à  laquelle  les  astrologues  al-      «x 
tribuaient  des  vertus  imaginaires.  —  Chose  qm 
opère  un  elTel  subit ,  merveilleux,  '**' 

TALISMA.^QUE,  adj.  des  dcux  genres  (<(i/irj        / 
mofiike)  y  qui  a  rapport  au  talisman.  ^ 

TAiJsso.^s,  subst.  ma»,  plur.  {ialiçon)^'U*Mvi 
de  j[)rèires  des  anciens  Ifrussiens.  '  :    t 

TAUXRE,  subst.  mas.  ((a/i7rtf),  t.  d'hist^nal.,^      \.      • 
genre  de  cruslacé  de  l'ordre^des  amphiboles.      *     "      ;^/ 

TALLAKO,  subst.  propre  m'as.  (Iu/e/a>iô),  villc         '    ?'*' 
de    France,    chef-lieu    de   canton,    anond.    de 
Sarlene,  dép.  de  la  Corse. 

TALLARDs,  subsl..  propre  mas.  {tfilar),  bourg 

de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Cap,        . 

dép.  des  Haules-^lpes. 

TALLARO,  subst.  mas.  (M/ar),  t.  de  rnnr..  sur         '^ 

une  galère,  espace  dû  coursier  è  l'aposiia.     .      % 

*TALliARO,  subsl    mas.     talàrà)  ^    pi'.^cç  d'ar- 
gent qui  a  cours  à  Kaguse,  et  qui  vaut  trois  fr.  • 
cffli"  Ire -vingt-dix  cent,  de  nolri?  monnaie.       ,      , 
^ALi.E,  subft.    {ém.  (taie),   branche,  qu'un' 
3rbre  pousse  â   son  pied,  ,—r  Jet  qu'on  détach'i 
du  pied  des  plantes  bulbeuses.                        ^ — .   ^ 

TALLER ,  v.  ne^r.  {talé)y  pousser  une  ou  plu^ 
s'iéuTs.taUes  :  tes  peuplier's'commencent  àtaller.    , 

Peu  uSilé.  ,  .  .    ' 

talleva:«i^ ,  sybst. .fém.  (talevane) ,  pot  de 
grès  dan^  -lequel   on,  apporte  à  Paris  le  beurre  .    .^ 

\4'lsigny.     *         '     .  ,     " 
•\^ALLEVAS,  subst.  mas. -(fa/c'î?d) ,  t.  d'anliq., 

, espèce  de  bouclier.    *       \    ► 

TALLIPOT*,    slibst.  masVrra/ipô)^,  t:  de  bol., 
grand  arbre  de.  la  famillefdês  papwiers.       . 
TALNEL1ER,  subsl.  mas.    (t alemtlie) ,  bou-  , 

langer.   .  i^     :. 

TALMOt'SB,  subst.  fém.  (ialcmouic),  pièce  de 

pâtisserie  failfl  avec  ju  fromage,  des  œufs  et  du 
beurre,  fort  en  répuUtion  à  Saint-Denis,  près 
Paris.  — ^Pop.,  soufnêt,  coup  ôe  poinc.  ^    . 

TALH^,  OU  THaLmud,  subst.  mas.  (taie- 
muae)  t  livre  qui  contient  la  loi  orale,  la  doc- 
trine, la  morale  et  ies  traditions  des  fuifs. 

tÀlmudtQUE  buJllALMiiDlQUK, adJ. desdeux  ' 
genrei  italeinndike)  ,  qui /appartient  à\x  Talmud. 

"   TALMIJDISTE  OÙ  TttAl.l|UDIî$TB ,  SUbst.  maS. 

(tafemudicete),    ^ui  est  attaché  iux  opinions  du 

Talmud.  [  '      •  ,     •^ 

TALivACHB,  subst.  mas.  (talenache).  espèce  de 
.masque  dont  on   faisaifjusage  ch<fz  jes  anciens.    ^ 

♦TALMOUT,  subst.  propre    roas'.    (talemon)^ 
boUrg de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  dc^ 
Sables-d*Olonne,  dép.  de  la  Vendée. 

TALOCHE,   subst.  fera."  (ffl/ocA*;   (duvieui 
mot  français  hors  d'usage  taler,  el  qui  signifiait  : 
meurtrir),  coup  de  la  raajn  sur  la  têfe.  Pop. 
^ïALOW, subst. mas. (/a/on)r la ijactie postérieure,  ^ 

du  pied.— C<;  cheval  a  ie  talon  kaut,  il  est  relevé 
sur  les  talons;  Uale  talon  ba$i  il  es\  bas  de  talon. 
—Partie  d'un  soulier  ou  d'une  botte  |ur  laque|le 
on  pose  le  derrière  du  pied  :  souliers  à  talon  dà 
bois,  de  cuir.— Distance  du  talon  du  pied  du  cerl 
aux  os  ou  ergots,  et  qui  sert  à  faire  connaître 
son  âge.  Dans  les  Jeunes  cerfs,  cette  tounoe  es!  , 
de  quatre  doigts;  dans  les  vieux,  le  nlon  Joinl 
presque  les  os.  -^Partie  charnue  de  la  pauraede 
la  main,  volUne  du  poignet.—  Rartle  postérieure 
du  pied  des  quadrupèdes.—  ArMculation  au  bas 
de  la  cuisse  d^  oiseaux'^  —  Ce  qui  a  la  forme 
4*jm  talon.  —  Fer  dont  est  garnie  la  partie  In-^'  • 
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^férieured^une  hallebarde,  d'une  pique,  d'un  et^ 
*  ponton,  etc.  — Petite. éminence  qu'on  laisee  an 
bas  du  godet  d'une  p<pe  de  terre,  qui  n'a  d'au* 
tre usage  que  de  sertir,  en  le  frappant,  à  déta- 
cher ce  qui  s'est  atuché  aux  pareil  do  godet.  — 
BnUine^ernier  morceau  d'u«  pain,— L'eitri» 
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r.)  ;/,  if»  rr>i'*  «î'uii**  fhosp  f(»iip»V.—  On  ypi>«ll'' 
t9é!'U  lie  yo.^cite  ,  une    vif:iM-iir   «ur  d«*«    Icllrrg 
•  igi  «loi. pîii  l'-irr  r/)^^p^'^•^  sur  un  rcci-iro  h  wi^ 
:*Jit'^    ^<)r>.|u'oî)    m    «ii'iacue     l<»8    fcuiUcls.  Vv»>. 
!••)(,  jii./,  ^  ]'.   (j,.  mei  .  le  boni,  la  ba«e  de  crr 
l^iiurjji  c!n^>Ms.  —  r.  (le  iniM.,  *  éptTon  «IomI    on 
^    àriïif»  h's  tut)ii^  li'ao-i^^a^alier  :  ce  chc\al  obiii, 
i(f)ontl  aux-lalont  ,    t^%\.    fensibie  à  I  c]»eron  e\ 
j  o.Seil. — Serrer  Us  ialofu,  appuyer  ii«'iu  roupî» 
'ilr^icVon  i.mm  cheval. — l*ariip  jy«»i(*rnnjre  d'un 
i  a>,  Vl'ui?ff  chaijs^sfilu».  ^-  T.  d'ardnt.,  r'<]KVt»,d»' 
•  ri'UjbiJ»*    concave   par    la   paiii(i*^inf«'rie4rt\  ri 
f  ir).i'if<*'par  U  iupi»ri»'un».'^Ki(reniiiû  el  Uer- 
riffj*  d'unie  crosse  de  fu^il.— 1.    d  h<»rf.,    parlie 
,^•1"  Ja  poieivce  (|ui  foiiiu'ni  laverie  du  balancier. 
—  l'arlio  Id  plus  ejaiise   d'un»  uKiule  ou    d'une 
•    InilTc  —  Tariie  epai5«e    au-dessus  de  la  char- 
nière d'^.l-iule  aulre  Ci»quille!  • —  l'ibaiirhoir    do 
M-dipleUr.  Vovx.  i.AAi».uoiiL.-^Farijc  du  tiiancbe 
9  .;  lin  in^irumtyil  i  cordes  qui    e!)l  colléesur  le 
."  »'3ii.  —  A  C(Tta*nt   jeui  de  caries,  ce    qui 
itM«'\je  caries  ap'rt^s  uiuloD  a  donné  i  chacun 
'    v'joueurs    le  nombre   qu'il  lui  en  faut    :    il 
•..'/«.'  luie. carte,  au  talon, r^T.  de  siorr.,  ex- 
i  e  .ni»*    du  pèpc  qui  e!»l  dans  la   »ériure,°  pr^s 
u  f>*'»>ori.—    1 .  dei^jard.,  place  qu'ucc.iipail  un 
:.'  i.'iîlelon  d'a^llc^^ul  avàfil  -qu'il  fûl  arrache*;    la 
\  '•  lie  fetitUe  errrar.'ree  <nj^  ioulient    la   feuille 
;,    •j<*y«<ir:in^^;  la  partie  yinne  ex    la  plus  grosse 
*ruiic  branche   couf>*?e. — T.   de-  tuar. ,  l^^out' du 
>^ii>ernail  qui  i^enipe  dans  l'eau.  —  Kn  termes 
Aie  inar.,    oh  appelle  mion  de  rode  le  piçd   de 
lj4rud«'  •!»*  proue  ou  de  la    rode  de  poiipé    qui 
».  fMu^hAsse  à  la  carène. — T.  d'escrime  :'  talon  de 
i,fj'te,  le  Uers  duuanchant  le   plus  près  de   la 
tardvj  d'un  couteau  ,    la  partie  de  la  lamç  qui 
.  •  -'i  filée  au  manche  par   le  clou  ;  d'une  carde , 
.  îaiartie   du  côté    du    manche  ;   d'fuie%    boucle 
dur  tilles,  la  pallie  inférieure  de  la  brisure  ',    à 
rt\ireiaiié  de  laquelle  est  attachée  la  béiiére, — 
!  !.^.  et  fara.'  ':  cet  homme  est    toujours  à  mes 
l  ihns,  sur  mes  talfius  ,    il   rtie  suil-partout. — 
'  V.ircher  sur  les   talons-  diigutlqU'uU,  )e  suivre 
\ic  pré»  en  quelque  cho»(#—  Cette- fil Ip  marche 
sur^  Us  talons  de  sa  mère  ,  elle  est  déjà  grande, 
cl  en  âge  de  la  remplacer. — Montrer  les  talons, 
senfuir. — Tournez-nwi  Us  talons  ,  retirçz-vous 
de  moi  ,    sorler..  —  Arnix   l'esprit  aux  talons ,^ 
taire  Iquelque    lourde  faute    par  bêtise  ou    pir 
disiraclion.    —  Prov.  el  pop.  ;    se  donner  du 
talon  dans. le  arriére ^  donner  de  grandes  marques 
df  joie ,  ne  vivre  que  de  plaisirs,  se  hioquer  de 
iT.ui  ce  qui  peut  arriver.— ;On  a  appelé  ancien- 
ncinenl,  fig.,  tqion  roicge^  un  homme >  de  la  cour 
qu:  portail  des  talons  rùuges,  ce  qui  était  aulre- 
fois  uiiç  marque  de  noblesse. 

TALO^isiÉ,  E,  part.  pass.  de  talonner. 

TALONNER  ^  vî  fcl.    (taloné.,  pourpuivre  de 

^/"iTès,  marcher  sur  lel  fû/oni.— i-'ig.  :  presier, 

iruf^ortuner;  il  me  talonne  p'our  m'obliger  d  lui 

laiyer  ce  que  je  lui  dois.  Il  est  familier  dans  les 

ceux  seai. — En  t.  de  mar.,  te  dit  d'un  vaisseau 

<i;ui  louche  le /ood  avec  le  talon  de  sa  quille,  et 

•^ui  doQoe  des  coups  en  s'éleranl  el  retombant 

uesfus  à  II  lame. — ae  talonner,  y.  pron. 

TALONNETTE,  subflt.  fém.  \talonété) ,  mor- 
ceau d'un  Yieux  bas,  ou  d'étoffe,  pour  renforcer 
le  talon  d'un  bas  ou  d'une  chaussette. 

TALONHiER,  fubft.  mil.  (talonié)  ^  ourrier 
ciui  fait  des  talons  de  bois. — T.  de  par.,  la  pièce 
de  bois  qui  se  inelsous  la  tarangued  un  bâtiment. 
TALONNlÈftB,  suhst.'fém.  (taloniérej^  mor- 
ceaux de  cuir  qui  couvrent  les  fandales  des  re- 
hgieu^  déchaussés.  —  Le  bout  extrême  du 
gouvernail.  —  Au  plur.,  les  ailes  que  les  poètes 
leignentque  IffrcureporUit  aux  la/ofti. 

T1LÔ9,  lubsi.  pr.  maa.  (ialôeê),  nom  que  les 

Cretois  donnèrent  au  aoleil. — Pfeveu  de  Dédale, 

que  celui-ci  Ût  périr,  et  qui  Tut  chaogéen  perdrix. 

TAiJ»A,  aubflt.  mai.  (  talq>a  ),  l.    de  bot., 

'   palmier  épineux  de  Ceylan.— T.  de  chir.,  tumeur 

qui  se  forme  â  la  tète. 

TALPACHB ,  fubfft.  mat.  (talepaehe),  fantaf- 
sin   hdi^grois. 

TALPiBN,  fi]b9t.  ma».  (taUpiein),  t.dliift.  nat«, 
famille  d'animaux  compdkèe  du  genre  taupe. 

TALPiiiBTTK,  tubst.  fém.  (taUpinéUJ,  t.d'biit. 
nat.,  aorte  de  muuratgne. . 

TAlfoîob,  gubst.  mai.  (fo/tfpo-wie),  i.  dliiit. 
Daté,  genre  d'animaux  rongeura,  les  rats-taupea . 
^YAUJS,  eub«i.  maa.  fîàlu\  pente  qu'on  donne 
à  une  muraiUi*  c;^  i  une  élévation  de  terre.  — 
Tout  ce  qui  ira  en  pen.^bant. — Couper  une  cliou 
en  ialuM^  oiiliqneoient,  ^nbiteau. — Ches  letfon- 
deun  es  CÉvaeléref  «eniaille  qu'en  fait  anx  matrieet 
▼b-é-vii  r«iil  de  la  lettre,  loraqn'elle  est,  fondue 


..      TA>I 

*•         ■  *  • 

1 1    l'.orj  du  iiioule,  -•  Chei-  hs    lonnehers  ,    li'; 
piemiei    des  quaire    reroeaui    qui    sont  sur  le 
»ablc  d'une  lulaille.  •'     ' 

ivi.tii;^.»;,  pari.  pass.  del<W//ffr. 

TMllEJX,  y.  tel,  [tuiute) ,  eleur  en  tqfits; 
dii^iiiii  du  pied,  de  la  pente.— î^TiLUTtR  ,  v. 
pron..  «  . 

)'Ai.U'EG,  sub!it.  mas.  anloù/gHe\'(i\c  l'all^rn. 
ikài  v«^e,:Cl  weg\  chemin  .  le  milieu  du  cours 
d'une  riviéTe.r-Uroil  sur  les  canaux. 

TAM,  subsl*    inas.  {lalif  t.  de  felat.,  espèce^ 
déi.c^au  que,  dans  les  inanages  iodiens;  l'epoui 
suspend  au  cou  de  sa  femme. 
■    TAMACACA  ,    iubsi:  mis.  (  tamakaka  ).  Voy. 
>AtA\..iE*     '  :    .  ' 

\-  TAMAGAI4,   subst.  n(ias.  (  lamaguali  ) ,  i.-  de 
bol  .  espèce  d'arbre  du  !dalabar. 

TrJlAtASSiEK,  sul^ft.  uias^fdma/aciy),  t.  dev 
bot. ^  espèce  d^arbre'ii'Amboine. 

T4NANA,  subst.  mas.  ((uma/<a),  t.  de  bot., 
arbre  des  tJes  Marijuises.  ' 

TÀ^A.liH  A^subat.  uias.  {tamandua),  t.  d'hist. 
nai.^  anïtnal  â  tiuatVe  pieds,  de  l'Amérique  méri- 
dionale, qu'on  nomme  aussi  fourmilier.' 

TAMAIXOIK,*  subst.  mas.  {tamanoar\i,  de 
bot.,  uom  qu'on  a  donné  au  grand  fourmilier 
d'Amérique.      '  . 

TAMARACA,  subst.  mas.  {tamaraka^,  t.  d'hist. 
nât.,  gros  fruit  du  Brésil,  qui  ressemble  à  la  ca- 
lebasse. 

lAMAjiiGi^^  subst.  mas.  (  tnmarkein.y,  i, 
d'hiJi.  nat.,'   rat,  espèce  de  loir.  -  .' 

*T;AMARlïy  wibsl.  mas.  (  tamarein\  fruit  du 
tamnrinitir.'T-lr  d'h  st.  nal.,  petit  sagouin  d'A- 
mérique.   %;  '        * 

TAMARiilF.n  ,  sub^lj  raat.^  {tamariniéy  t.  de 
bol. y  arbre  (lui  croit  aux  lnd»"S  et  au  Sénf^ga!. 

TÂMARjS  ou  T%HAivl\  ,  subsl.  maf.  itnma- 
rice^  rikce)t  t.  de  bot.  ,  éspèie  de  plante  dont 
on  emploie  en  médecine  le  fruii,  le  bois,  l'écorce. 
— Genre  de  plantes  \n(]\^f'i\QB. ^L'Académie  dit 
encore  ia?Tjari5e.—Voi!3  trois  orthographes  pour 
un  seul  mol. 

TAMATiA,  subst.  mas.    (/amaci -a),  t.  d'hiït.. 
nat.,  nom  d'une  espèce  d'oiseau  du  Brésil. 
Vtambac,  subst.  m'dS,  (taubak),  nom  marchand 
du  bois  d'aloès. 

TAMBOUJOU-DES-MADÉCA^SES,    Subst.  mas. 

(tanboujoUdémadékacejf    t.  de  bol. ,   petit  fruit 
lubçrculeux, 

TAMBOt'L  ,  sùbst.  mas.  [tanboule)^  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  intermédiaire  entre  les  dors- 
lliènes  e(  les  figuiers. 

tahbolLa,  subst.  mas.  (  tanboula  ),'Cipèce 
de  gros  tambour  «n  usage  parmi  les  nègres. 
^TAMBOUR,  sjlbst.  n^s.  {tanbouf)  (de  l'espa- 
gnol tambor,  emprunté,  suivant  Joseph  Scaliger, 
,  de  rarabc  altambor  ) ,  instrument  militaire  de 
fornae  cylindrique',  dont  les  deux  fonds  sont  for- 
més de  deux  peaut  teifdues ,  iur  Tune  desquelles 
on  frappe  avec  deux  baguettes. — Battre  du  tam- 
bour, tirer  des  sons  du  tambour ,  jouer  du  tam- 
bour; et  battre  le  tambour,  donner  une  annonce, 
un  signal  sur  le  tambour. — On  dit  airaplement 
battre f  pour  battre  le  tambour.  —  Le  tambour 
appelle,  le  tambour  bal  pour  assembler  les  sol- 
dats et  leur  faire  prendre  les  armes.  —  On  ap- 
pelle aussi  tambour,  celui  dont  la  fonction  est  de 
battre  le  tambour,  et  qui  le  porte  ordinairement 
i  son  côté  :  on  envoya  un  tambour  sommer  la 
place. — Tambour-major,  celui  qui  est  le  chef 
des  tambours  d'un  régiment,  d'u^e  légion,  et 
qui  leur,  commande  el  les  dirige  dans  les  batte- 
ries des  marches,  etc.- —  Tambour-maître  y 
tambour  qui  a  le  grade  de  capéi^al.  r-  Tam- 
bour de  baiqtu  ,  sorte  de  petit  tambour  % 
un  seul  fond ,  autour  duquel  il  y  a  des  plaques 
de  cuivre  et  des  grelots. — Tambour  de  Provence 
ou  tambourin ,  celui  qui  ne  diffère  du  tambour 
militaire  qu'en -ce  qu'il  eit  plus  long.-^r^# 
tambour  ou  caisse  roulante,  tambour  d'uue 
grande  dimension,  en  usage  dans  la  musique 
militaire,  pitu  haut  et  plus  gros  de  moitié  que  le 
tambour  ordinaire,  et  sur  lequel  on  exécute 
ordinairement  des  roulements.  —  Il  y  a  en- 
core un  gros  tambour '0\ï  grosie  caisse^  qui 
sert  puisumment  à  Fensemble,  à  l'action  des 
marcbes,  et  à  maintenir  ie  pas  des  troupes 
d'infanterie.  — «.  Tambour  battant ,  au  son 
du  tambour.  —  Fig.  et  fitn,  :  métier  quel- 
qu'un tambour  boitant ,  remporter  sur  lui  plu- 
sieurs avantages  consècutijfs.  —  Pro^.  :  ce  qui 
vient  dp  la  flûte  t'en  retourné  tm  tambo*if^  les 
biens  acquis  trop  facilement ,  ou  par  des  voies 
peu  hoQAètaf,  se  dépensent  aussi  aisément  qu'ili 
ont  été  araassèSç«*F#iJoif  i^remO^  k9  lUvru  m 


•    •   .       .  './•   TAM       V. 

son  dutambéur^  divulguer  ce  qu'on  devrait  par 
der  seefet.  -r-,  Jpn  dit  d'un  homme  enllé  par 
maladie  ou  ponir  avoir  trop  m^ngé  ;  il  a  le  ventre 
ti-.udu^umm'^  un  tumbonr. --^Tambour  ou  tympan 
ou  la  membrane  dn  tambour,  t.  d'ana^  peiliculè 
iMin- e  II  tendue  qui  fait  parlie  (JeTorganede  l'ouïe  '■ 
\-  l>nis  certains  jeui  de  paume,  avaacê 
.i»u  s.iillte  de  iiiaçonRerie  faiie  en  biais ,  du  côté 
•l(\la  grille.— Kn  mécan.,  inachine  forméç  par 
deu^  roues  parallèles  d'égale  grandeur,  ot'ayani 
un  mMne  ariijse,  couverte  par  des  lattes  c'onii. 
f!ujif  .  cl(,i^'e*s;à  leur  circonférence  :>  un  ou  p|u> 
sfeurs  horiiroes  f.^  meuvent  dans  l'intérieur.— 
ï)ans  une  inônire,  petite  botte  ronde  oii  est  reb^ 
fermé  le  grand  ressort.  —  Pièce  d'une  figur»* 
rondp.qdi  en  rerifenue  d'autres,  comûie  dan? 
les.serrures  des,  coffres-forts.  —  Petit  métier  à 
brodçr,  de  forme  circulaire. —Dans  les  fabriquis 
de  soieries,  machine  pur  laquelle  on  porte  U% 
chaînes  pour  ies  plier.-^Double  tamif,  l'un  de 
crin  ,  Tautre  de  soie,  pour  passer  le  sucre  en 
poudre. — Machine  de  bois  ou  d'osier,  sous  la- 
quelle on  place  ^un  réchaud  pour  ehaulîer  ou 
faire  sécher  le  lînge.— .En  archit.,  extrémiié  su- 
périeure de  la  colonne  ornée  de  moulures,  d« 
feuilles,  de  volutes,  etc.,  (Jui  forment  ensemble 
le  chapit^eau.^— Chacune  des  assises  de  pierres  cy- 
lindriques qui  composent  lé  fût  d'une  colonne. 
— Avance  dé  menuiserie  avec  une  porte  au-devarî 
de  rentrée  d'une  chambre,  etc.,  pour  empêcher 
le  vent.  * 

tâvb'OURI^,  subst.  mas.  [tanbourein)^  loxKt 
de  rarn&our  ^rticulier  aux  Provençaux,  moini 
large  et  plus  long  que  le  fam^oar  ordinaire , 
<>ur  lequel  on  bat  avec  une  seule  bagueUe,  en 
s'açconipagnanl  avec  le  galoubet. — Celui  quieii 
joue.  —  Air  vif  el  gai-  comme  le  son  du  lam^ 
boudin. — T.  de  fabriq.,  pclile  machine  sur  li- 
qurlle.  on  porte  les  cliatjies  pour  les  plier.  —  T. 
de  lapid.  et  de  joaiL,  perle  ronde  d'un  côté  et 
plÀl«  de  l'autre,  qui  ressemble  à  une  timbale, 
que  l'on  nomme  aussi  tabpurin,  Voy.  ce  mot.— 
Tambourin  chinois^  instrument  dont  le  corps 
a  trente  pouces  de  longueur  sur  huit  de  largeur 
cl  cinq  d'épaisseur.  Il  est  monté  de  six  oordei 
d'acier,  sur  lesquelles  on  frappe  avec  une  baguei- 
te.-^On  appelle  tambourin  de  Vaucanson,  un  au- 
tomate qui  est  placé  débout  en  habit  de  berger, 
sur  un  piédestal;  il  joué  du  flageolet  en  même 
temps  qu'il  s'accompagne  sur  son  tambourin, 

TAMBOUIUIIAGE,  subst.  mas.  {tanbourinaji)^ 
action  de  tambouriner. — Ses  effets. 

TAMBOCiRinÉ,  E,  part.  pas;,  de  tambouri- 
ner. 

^  ^TAMBOiiRi!iER,  T.- act.  (tanbouriné),  récla- 
mer, ,  proclamer  au  son  du  tambour  un^eiïet 
perdu:  tambourhier  une  veiite,  une  montre  per- 
due. —  Neut.,  battre  le  tambour  ou  le  tam- 
bourin, surtout  en  parlant  des  enfants.— se  ta  m* 
bourimer;  v.  pron.       .^         " 

TAMBOURINEUR,  subst.  mai. (fan6oufi/)cur),' 
celui  qui  tambourine,  —  Si  l'on  avait  besoin  de 
se  servir  du  fém.  de  ce  mot,  11  ne  faudrait  pai 
hésiter  à  dire  tambourineuse.  ^    ' 

TAMIA,  subit,  mas.  (tami-a),  t.  d'hist.  oat. . 
genre  de  quadrupèdes  rongeurs. 

*TAMiBR,subs.mas.  (tami-é),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  asparagoïdes. 

^TiMiNiER,  subit. mas.  {tamini-e),  nom  d'un 
raisin  qu'on  trouve  dans  les  bois. 

TAMms ,  subst.  mas.  (  tamini  ),  t«  de  bot., 
genre  de  plantes  hex^ndriques  et  smilacées. 

^TAMlS,  subst.  mas.  (tami)  (du  lat.  attaminti' 
ressasser,  tamiser ,  cribler;,  sas,  machine  com- 
posée d'un  dessus  de  toile  dé  crin  ei  d'un  fond 
de  peau  de  mouton ,  qui  sert  â  passer  des  ma- 
tières pulvérisées  ou  des  liqueurs  épaisses*  -;- 
Fig.  et  faqi.  :  il  a  passé  par  U  tamis,  on  T* 
examiné  sur  f o  doctrine  el  stiç>  ,ses  mœurs.  ^ 
Chez  les  ciricri,  cerceau  garni  d'un  tissu  de 
cordes  formant  divers  carrés,  a? ec  lequel  on 
amasse  les  pains.— Pièce  de  boit  percée,  à  tra- 
vers laquelle  passent  les  tuyaux  de  l'orgue  ,  ei 
<|ui  les  tient  en  état. 

TAMi&AGE,  subst.  mas.  (lamlsi^f),  action  m 
tamiser, 

^TAMiSAtr^Lv,  subst.  fém.  (tomtxd-ss) ,  aneirt. 
de  mar.,  trou  pour  puser  la  barre  du  g  ouf  éroaiL 

^TAMiSB ,  subst.  propre  fém.  (  tamiu )•  fraoa 

fleuve  d^Angleterre  qui  se  Jette  dans  U  Mancbe,^ 

au-délêoos  de  Londres,  età  15  lieues  de  Doof  rei. 

TAHisB,  liùbst.  fSm,  (tamiiê),  petite  étoffe 

rue  et  sèche,  klaqofllç  0D»4annél>|^rèUuitrè 

anglais. 

TAmsÉ,  B  y  part.  pasi.  de  Umiêêr. 

TAMigkft,  T.  act«  itamisé)t  pêMm  ptr  m 
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pron. 

"^TAIIlSECJft;  fQbft.  mas.  (taraivcur),  celui  qui, 
,|an§  une  verrerif,  prépare  el  lainisc  ce  qui  jîeirl 
i  (ondre  la  (uaiière  du  verre. 

tkVLOSE  ,  subii.  réin.  '(  tamoiie  ),  t.  de  lok, 
espèce  de  planle  de  la  Guyane. 

TAMOt'H,  subst.  luas.  ((rimo/tr),  mois  'jobrcu 
qui  répond  h  noire  ruoii  di;  jiiiil(*t. 

TAMl'A1£^  subsi.  ré/n.  {faupiintj  ,  pignon  de 
la  rage  <i'un  fnonlin.  .       ' 

TAMPe  ,  ^ubsl.  feni.  (  tanpe  )  ,  l.  ike  inanui., 
morceau  do  bois  rond,  qui  se  ind  entre  le  fi  isoir 
ri  une  pi^cc  de  bois  do  la  friae,  |n)ur  faire  ap- 
|.uj<;r  davantage  le  premier  sur  réiolTe. 

TAMPÉ,  fc',  pan.  (»asi.  dctampen  ' 

TVMPKR,  T.  an.  (lufipt'^,  nieUre  la  tavtpe 
pou/  rendre  pins  parfaite  l'opération  de  la  friro. 
^$e  TAMPER,  V.  pron. 

T\»n»i,0^  ,  lubst.  mas.  (t(ni])loti\  petit  p^'i-ne 
lioni  se  servent  les  tisserands  pour  augmenter  la 
l4f^piir  d'un  tissu.  '  • 

TAMPOi ,  subst.  mas.  (tatipo-a)f  i.  de  bot., 
sorte  d'arbre  dé  la  Guyane.  ^-^ 
,  TAMPOK,  snbst.  mas.  itanpon)  r^iiVanl  Tri^- 
roKjc,  du  celtique /aw//o/ii  qui  signifie  piAce  ou 
hoiiriion),  bouolion,  morceau  de  bois  forvant  â 
liouflirr  un  tuyau,  un  inuid,  elc.-r-Il  se  dit  aussi 
.diin  liourlion  fuiL  avec  du  lingç  on  du  papier. 
—  Morceau  de  linge  loriillé  pour  garnir  d>ncre 
une  planche.  —  Feutre  dont  se  servent  les  im- 
primeurs en  taille-douce  pour  frotter  leurs  plan- 
c\\*'i.'^^  Petit  morceau  de  bois  dont  an  ferme  le 
iMiit  lie  cenaihi  jeux  d'orgue.  -—  Partie  dç  la 
(lilte  à  bec  cl  du  lïageolel,  qui  bouche  une  por- 
t  on  lie  leur  ouverture. — /r.  d'hydraul.,  cheville 
de  bois  ou  de  cui.vre  aplati,  rÎTé  «*i  fondé  au  bout 
li'in  tiiuu,  A  deux  pieds  de  la  source  du  jet.— r 
ri.jijue  de  fer,  de  bois  ou  de  cuivré,  pour  bou- 
rlier  Ifj  trous  que  lei  coups  de  canocr  peuvent 
avoir  fait>  à  un  vaisseau  dana  une  balaille.^l'iôce 
do  i;f)is  qui  sert  à  fermer  les  ècubiers  lorsque  le 
vài-^seau  inel  à  la  vbilô.  —  Ghefille  de  bois  que 
Ion  fiche  dans  des  trous  faits  à  ud'  mur  de 
pierre  pour  y  faire- entrer  un  clou,  une  patte, 
Ole,  ou  que  l'on  met  dam  les  rainures  des  po- 
leauï  d'une  cloison,  afin  détenir,  les  pa'nneaux 
de  maçonnerie,  ou  dans  Kîf  solives  d'un  plancher 
poi^arrêler  les  cnlrevous.— Petite  pièce  de  bois 
dormes  menuisiers  se  servent  pour  remplir  les. 
irou3  il^S  nœuds  du  bois'qui  en  sortent,  et  pour 
'  irher  les  clous  à  tôle  perdue  dès  lambris  et  par- 
piow.— NomqueJes  cloutiers-6pingliers  donnent 
il  d«ux  avancçrs  ou  oreillps  de  fer  scellée»  dans 
une  pierre ,  et  dans  lesquelles  tourne  le  fuseau 
«^'U  Taxe  de  la  meule.  —  l^clile'iuasse  de  charpie 
que  l'on  roule  entre  ses  mains,  el  que  Ton  porte 
au  fond  d'une  plaie  pour  en  absterger  le  pus,  ou 
pour  arrêter  le  sang  qui  coule  des  vaisseaux.  — 
Morceau  d'amadou,  roulé  que  Ton  applique  «ur 
iHie  arièreTiercée  ou  rompue  pour  en  arrêter 
l'iiomorrhagie.  —  Prov.  ;  $e  soucier  à'une  chose 
comme  de  colin-tampon,  ne  pas  s'en  soucier; 
lie  s'en  inquiéter  nunemcnt.Voy.  cOLm-TAMPOPi. 
,  tâMPOîi.nÉ,  E,  part.  pass.  de  tamponner, 

TA\fk'0!i!iEM£iiT,  sub'st.  mas.  (tamponeman\ 
«iction  de  tamponner.^T,  de  chir.,  introduction 
d<^  tnmpons  de  charpie  pour  arrêter  récoulemenl 
ou  sang  ou  du  pus,  ,     * 

*T\MPOîiWER,  T.  ict%  (tanponé),^houcher  z\ec 
'<*  idfnpon.'^se  tavfoniier,  v.^pron. 

/^v'^^''»  subsl.  mis.  ((âme(ame)  (onomato-- 
P^e.  Voy.  Loo.— An  pfur.,  des  tam-tams. 

TAU,  subsl.  mas.  (lan)  (en  Ul.  barbare  tan- 
"«'W),  poudre  d'écorce  de  dièna  pilée,  dont  le 
anneur  te  sert  pour  donner  au  cuir  la  couleur  el 
'J  nourriture  nécessaires. 

TA»4C0MBK ,  subst.  iDas.  (tanakonte) ,  t. 
/*  ""«l.  nal..  oiseau  de  Madagascar. 

TAm^cion,  subst.  nat.  {tanécion)y\.  de  bot.» 
R^^nre  de  plantes  éiaMi  aui  dépent  des  calebas- 

niAGRA,  subst.  propre  {ém.  (tanaguera), 
myih.,  fllie  d'Eole,  qui  donn*  son  nom  il  U  Tillt 

<ie  Tû/iû^re,  en  Béolte.  ^ 

9ueré-ein),  WèîUils  de  la  yiHe  de  Tanagri. 
TAHACiB ,  fobil.  Bpi.  (i«n4B^ii«re) ,  t.  dlilft. 

or?  ^T*"  ^*  '»  **■**••  <*«•  uinfwts.  —  Subit. 
Ffopre  fera.,  nom  d'une  rllle  de  Béolie  dont  let 
»'**>iUnif  ngurèrenl  dans  le  siige  de  Troie. 

tan^^^}'^^*  o»  TARAIS,   iubM.  propre  fém. 
.««^-id«,  tana-iee),  mytb.,  toHiom  de  Vénus. 
TAHAisii,  subst.    fém.   {tanézi),  t.   de    bot., 
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pLinie  viNij',  à    Tn  ,    ilosruFéuse ,  d'une  odrur 
furie  et  d'un  goût  ^iilcr.. 

T|K<  K,  E,  part.  pass.  ^o:  tancer,  f- 

TAiiCKA  ,  V.  àcl.  itaiicii)  <du  lai.  tmvjcre, 
tôueher  ) ,  r^'prendre  ,  réprimander,  gronder, 
bl.Uiirr,  menacer  :  on  l'a  laucc  vtritmcni.—  6e 
TANCKK,  V.  pron. 

TAi^i.fcHEHSii,  snbst.  fém.  [lancerice),  femme 
qui  gronde  sans  cesse, 

^TA-^iJiK,  hubst.  fum.  {lanche\  poisson  tle  lac, 
d'étang,  de  rivière,  du  giMire  do  la  carpe. 

TA:\utLi\,*hnbsl.  mas.  (^f/i/«/c/ti/r,  t.  de  sali- 
nes, hotte  de  boi<<  de  sapin,  à  l'usage  dfs  sauniers. 
—  IloUcde  vcudartgeurs,  usitée  dans  le  dép.  de 
la  Moselle. 

TAliDti»  QL'EjConj.  et  adv.  {^f/i»^/i/ce  elnon  pss 
(aiidtct^ke) ,  en    ilicndant,  pendant    que.    Voy. 

TAKDOLR  ,  subst.  mas.  (tandour)^  t.  derelat., 
table  ronde  cl  carrée,  couverte  de  lapis  qui 
descendent  jusqu'à  terre,  et  suus  laquelle  se  met  . 
un  brasier  en  cûivr(^uu  en  terre  cuite,  qui  est 
appelé  manynl.  C'est  autour  de  celte  table 
qu'au  défaut  de  clicniinée,  so  placent  à  Cori- 
stantinoplc  Jes  Grecs,  les  Arméniens  et  môme 
les  Musulmans. 

TAIVUROLE  ,  subst.  fém.  (  tandrole  ),^  l.  de 
verr.,  sel  qui  surnage  au-dessus  dj  la  première 
fonie  du  verre.  ^.     : 

^TA!iDitO!V;ROilO  ,  subst.  mis,  (tandroitrO'à) , 
«'spèce  de  goainu)  d.'î  Madagascar, 

TAi\B,  subst.  fém.  {tane),  écorce  de  chônc; 
synonyme  de  laui 

TA^:%KyOT  ,  subst.  rpas.  (tantvà),  moulure  qui 
a  la  foriiie  du  q^uart  d'un    ovale. 

TAAJKA.HA,  subst.  propro  fém.  (  tattfaiia  ), 
mylh.,  déesse  qui,  chez  le^  Germains ,  présidait 
à  la  divination  par  des;  bagiiotle§. 

TAiTFA.\E  ,  subst.  propre  «  mas. ,(  taufaue  ), 
nom  d'un  lempié  des  Marscs,  qui  fut  brûlé  par 
Germanicus,  généial  romain. 

TA.ntH,"  subst.  mas.  .(/a;i(/we),nom,d'u|ie espèce 
de  inousseliuc  qui  se  fabrique  dahtf  les  ludes. 

TAtliGAGE, subst.  mas.  (/u/yf/ao/e),  t.  de  mar., 

balancement  d'un  vaisseau  de  Tavant  à  l'arriére, 

•el  de   l'arriére  à  l'avant    âUernaliveftient.  Voy. 

KOUUS.  <        "'     ' 

TA!IGARA ,  subst.  mas.  (tanguara)^  1L.  d'bist. 
nat.,  petit  passereau  du  Brckil. 

TAKGAROi^^  subst.  maS.  (  tanguaroH  >),  t.  de 
bot.,  nom  qu'on  a^doDué  au  la/fyara  toux  de  la 
Guyane.  •        •  '  v 

TAÏGAS,  subst.  n^as.  (  tangua)»  monnaie  de 
compte  qui  a  cours  à  Goa  :  le  bon  tangos  est 
le  quart  du  pardo  ;  le  mauvais  tangas  en  est  le 
cinquième.  Le  prcàiiier  vaut  cinq  francs,  ci  le 
fécond  un  franc.         ^       •  '     ;    '      " 

TANGAViO  ,  subst.  mas.  [langnav'uà),  U  d'bist^ 
nat.,  nom  d'une  espèce  de  tanyara  violet. 

TAlfCSiEllCB ,  subsl.  fém.  (tapjuncejf  t.  de 
géom.,'sfnon.  de^witact.  —  Point  de/tangence, 
celui  où  deux  lignes,  deux  surfacet  tq  touchent 
el  né  se  coupent  pas.       '  ^         ^ 

tANGENT,  B,^  adj..  (tan}an,  jante),  t.  de  géom., 
qui  louche  une,  courbe ,  un  ou  plusieurs  cercles 
en  un  seul  point.  Voy.  le  mot  suivrai. 

tANGENTK  ,  subst.  {éïB.  (tanjànte)  (du  latin 
tangens,  U\i  de  tancer:;,  toucher),  t.  degéona., 
ligne  droite  qui  touche  vne  eourl>e  sans  U 
,codper,  dans  quelqu'un  de  ses  points. 

TAHGÉ,  S,  ,parl.  pass.  de  langer, 

TANGER^  vl  act..  {tanjé)^  voguer  le  long;  de 
U.*c4iLtf<4?  TANCER  y  T.  pron» 

TAHGHin,  subst.  msM,  (tanguUin)^  t;  de  bot., 
arbre  de  Madagascar  dont  !e  fruit  est  un  violent 
poison  ;  il  forme  un  genre  dàni  la  famille  des  apo- 
cynées. 

TAfIGiBiLiTÉ,  subsl.  féoB.  (tan)ibUité),  t.  de 
didact.,  forme,  effets  du  tact;  action,  manière  da 
loucher. — Qualité  de  ce  qui  est  tangible, 

TANGIBLE ,  ad|.  dés  deux  genres  (  tanjikU) , 
t.  de  didact.,  que  Ton  .peut  toucher,  palper. 

TASG-TABG  y  subst.  Hdas.  ÇêatiguêUmgHe)^  Uns- 
bour  dés  Nègres. 

TAteuÉ  ,  part,  pasi;  de    tanJBfuer.     *. 

tAHGDB-DB-llBày  sttbsi.  mas.  (tan^demére), 
sable  marin ,  mêlé  :de  vase,  qu'on  enlève  pour 
servir  d'engrais.— Autre  sable  5)u'on  lare  p^ur 
en  retirer  du  sel. 

TANGUER ,  ▼•  ncut.  {(anguié).  t.  de  mar.,  [ba- 
lancer de  i'avant  à  l'arrière  et  de  Tarrière  à 
Pavant ,  en  parlant  d'un  navire.  —  Epfoncer 
trop  dans  l'eau  par  sca  a? «nt  :  ce  vaiiteau  tan- 
gue sur  l'ancre. 

TA>T.li.in^  subit,  el  adj.  mas.  (tangulcnr),}. 
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de  mar.,  bâtiment  rpu  /(j/^j///e  b"iuicoiip.  Aô)  , 
vaisïfnu  taugucur. 

TANGi/lGt'Y,  subst.  mas.  (tanguig'uiyx.  d'bist. 
nat.,  très-bon  ppisson  d'eau  douée  qui  se  péelia 
aui  l'hilipjliues.  On  ignore  à  quel  genre  il  ap- 
partient. /  '  .         , 

TAfii/'subst.  masv  (fflni),  t.  de  boî  ,  sorte 
d'arbre  dé  l'Inde,  que  quel(|ues  botanistpv  criut  nt 
^tre/celui  qui  fournit  le  myrobolan  emblic.  ^- 
>oiu  de  la  meilleure  des  deux  espèces  de  8o;o 
crue  du  Hengale. 


TA!VinoiriF:R,  subst.,  mas.  [lanibontie^^. 


<!fl 


bot.,  arbre  de  la  Gnyanç. 

TA.llÈRi:,  subsl.  fém.  (tanière)  (de  tana,  i\\\\ 
s'esi  dit  darjs  la  basse  latinité^  et  qui  se  dit  encorts 
(Ml  italien  avec  la  même  signincatiqu.  Trevouj .  :, 
cavité  dans  la  terre  ou  dan<5  le  roc,  où  des  bôiei 
*>aiivagMs  se  retirent.  —  Fig.  :  être  toujours  dans 
sa  li^itnére,  ibriir  TàTemct^ï. 

TANIN,  subsl.  mas.  {tanein)^  orlliogràfihe  do 
VAcadt^mie^  qui  écrit  îannanf,  tnnnagc,  tnnvfr, 
etc.,  et  qui  devrait,  par  analogie,  écrire  tannin, 

TANIPTÈRE,  subsl.  ïnu.(tanipetéré),  t.  dhisl. 
nat.,  genre  d'insectes  diptères. 

TAWJET,  subst.  mas.  {tanjé)y  sorte  de  mousse- 
line des  Indes. 

TA.1NAGJ5,  subsl.  mas.  (tanaje)^  art  d'impré- 
gner de./af<;/m  les  peaux  et  les  (Hiirs. 

"TAV^AiiT,j||^adj.(f«/m;/,  uante\qn\  tanne.  — 
Fig*,  qui  ennuie. —  l*art.  prés,  du  verbe  taiiuer, 

TAUJÎAY,  subsl.  propre  mas.  {iané},  bourg  d^ 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  deClamety, 
dép.  de  U  Nrévre. 

*TAIINE,  subst.  fém.  (tane);  petite  tache  noire 
sur  le  visage,  ainsi  nommée  du  tau  dont  elle  a 
â  peu  près  la  couleur. 

TAil.\K,  E,  pari.  pass.  ûc  tanner,  et  adj.,  qui  cft 
de  couleur  à  peu  près  semblable  à  celle  d  t(i>i 
ou  de  la  châtaigne  ;  di  'p  tanné jV^onrs  tunwL 
F^n  ce  dernier  sen^s  on  dit  aussi  subst.  au  mas.  : 
cela  tire  sur  le  tanné. 

TANNÉE,  subst.  fém.  [tané)»  tan  usé  et  qui 
sort  des  fosses.  — Travail,  opération,  million  du 
tan  sur  les  peaux» 

*TANNEn,  V.  act.  (tané);,  préparer  les  ciiirs 
avec  du  (a//. —Familièrement,  fatiguer,  cnnuycs, 
molester.  Dans  ce  sens  on  dit  tannant  :  c'est 
un  homme  tannant,  qui  me  tanne, — se  TAîiNtu. 
V.  pron. 

TANNfiRtE,  subsl.  fém.  (faneri),  lieu  où  Ton 
tanne. 

TANNEUR,  subst.  mas.  (faneur),  celui  q::i 
tanne,-^On  d4t  tanneuseyaniîém.,  en  parlant  d(^ 
la  femme  d'un  tanneur.  * 

TANNIN,  subit,  mas.  (tanein),  subslance  ei- 
iraite  du  tan^  el  qui  se  combine  avec  le  cuir. 

TANNINE ,  subst.  fém.  (tanine)t  t.  de  chim., 
principe  immédiat  que  l'on  relire  de  la  substance 
de  l'écorce  du  chêne.  .     °     ' 

TANQUEIJR,  subst.  mas.  {tankieur),  t.  de  mar., 
portefaix  sur  les  ports. 

TANRBC,  subst.  mas.  (tQurek)^  t.  d'hist.  nal., 
sorte  de  hérisson.  e 

TANROUGE,  subst.  mas.  (êanroufe),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  saiifragées. 

T/^-9i,  snbst.  mas.  .(/at^Oy  su  Tonquin,  lettré 
QULviavani  du  premier  ordre,  qui  a  passé  par  tous 
Hj^degrés  inférieurs. 

'/  ••■^Afttf  adr.  de  comparaison  onde  quantité  (tccn) 
^ijàû  latin  iantUm)y  tellement,  si  fort,  en  si  grand, 
nombre ,  à  tel  point.-^ll  se  dit  de  toute  sorte  de 
nombre  qu'on  n'exprime  point  :  il  y  a  tant  pour 
voué  et  tant  pour  moi  ;  je  lui  ai  donné  soixante 
et  tant  de  francs,^h  marque  Une  certaine  pro- 
portion, un  certain  rapport  entre  Jes  choses  dont 
on  parle  :  tant  plein  que  vide^  tant  bon  qm  mau- 
vais.— Fam.  au  jeu:  nous  sommée  tant  d  tant, 
notre  jeu  est  égal;  U  n'j>a  point  d'avantage  de 
côté  ni  d'antre.  —  Il  faut  toujours  mettre  tant 
après  le  verbe  actif  ou  neutre,  qui  est  sans  auxi- 
liaire :  il  travaille  tant;  il  pleut  tant.  —  Lorsque 
le  verbe  auxiliaire  se  Joint  au  terba  ietif,  tant  se 
place  entre  les  deui  :  ii  a  tant  travailié,  U  a  tant 
écrit,  il  a  tant  plu;  et  Jamais  on  ne  se  sert  de  si  : 
il  a  si  plu,.  U  a  si  travaillé,  seraient  des  barba 
rismes.-^  Cependant  afeeun  verbe  actif ,  il  y  e 
des  cas  où  Idisl  est  remplacé  pjtt^  Par  exem- 
pie,  quand  on  a  besoin  d'exprimer  un  sentimeni 
particulier  avee  nn  terbe  passif,  comme  dans  :  )« 
suie  si  touché,  si  ému,  ai  egrtnfé;  on  ne  peal 
dire  t  je  suis  tant  ému,  tant  touché,  tant  effrayé  t 
parM  que  ces  mots  tienaeiit  lies  d'épiâiMés  ; 
'tnaii  quBBd  U  t'agK  d'iule  aettoa,  #«o'teit,  il 
faut  employer  le  mot  tant  :  cette  affaire  a  été 
tant  débattue  .  Us  accusations  tant  renouvelées^ 
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(#«  )nç4Sjant  toUkiltn  ;  cl  iiort  pas  4i  iUlnHUn'  ; 
cttlê  femme  est  tant  belle,  parce  que  belle  €%i 
une' ép\^hète  ;    mais   on   pcul   dire,    surioul   va 

^        poésie  :  celle  femme  j^uirt/ftts  lunt  aimt'e^  iniciu 
^     que  si  aim(fe.  Mais' lorsqu'on  veut  ajouter  de  qui 
(Ile  csl  ^iméo,  il  faul  dîne  si  qimt'e  de  lui,  parre 
qu'alori  cVsl    un  senlimenl  parlirulicr  que  l'on 
'     flésigne.  —  Cet  homme  tant  jrànr  par  voks  ,  célé- 
bré ,   csl  un  ihxii  cet  homme  Si  esinm'  df  tous, 
^  fil  un' senlimenl. — Lorsque  tant  si^tiifie  mmhs 
ijue  ,  il  devient  rflijo.nclion  :  elle  \st'rti  iitmte  tant 
qu'elle  sera  jolie/,  landi;»  qu'elle  sera  i<>l«e  ,    ou 
pendant  tout   le  temps  qu'elle  si'ra  jolie. -^  On 
»ons'd^rc  queltïiiffois  tant  connue  un<'  parliciJe 
^  ^      '  (l'exclamalion    :  tant  il  est  difjiciie  de  voi^mjer  si 
lt)ug-iejfips  !  tant   vaut  l'homme ,  taiitViiut  sa 

\  hrre ,  autant  vaut  rhomme,  autant  vaut  t^à  terre. 
—Tant  tenu,  tant  paye;  il  sera  payéauUnt  qn  il 
aura  servi  ou  travaillé.  —   Tous   tant  que  nous 

^  sommes ,  tout  ce  que  noui  soiiuues  de  k*'»»*»  — 

S'il  laixaU  tant'  que.'.,.  .    quand   il  foisait  tant 

que ,  s'il  portait  jusquerlà,  quand  il  se  portait 

jusqu'à  faire  uiu*  telle  chose*  —  Si  je  faitius  tant 
que  d'alUr  jusgu.d  Viàlmej  je  voudrais  .;  quand  il 
fusait  tant  que  d'altçr  se  promener,  tl  y  .restait 
long -temps.  '—Tant  que  »  aussi  loin  qu<' ,  aussi 
long- temps  que  i-tatit  que  la  tiue  peut  s'ctcndre  ; 

*  "  iant  que.  je  vivrai,  —  Tant  »'ëu  faut  ^que ,  bien 
*liiin  que  .Jant^'en  faut  qitd  y  eonseiUe,  qu'au 
xoniraire  il  repugn,e.  '^—  Tant  plus  que  motns^  à 
peu  près  :  il  a  trois  mille  francs  de  rente,  tant 
l^us  que  moins,  Fara. — Si  tant  est,  si  la  chose  est, 
supposé  qucucela  soit.  J-'ani..—  . Sur  et  tant  moins, 
se  dit  loriqu'on  paie  quelque  chose  ;  il  m'a  donné 
C£nt  francs*sur  ti.  tantwoins  de  ce  quUl  me  doit. 
Voy.  5UR. — Tan^mieux,  se  dit  lorsqu'une  diosc  , 
est  tTanlageufe,  et  que  Von  çn  est  bien  aise: 
s*il  s*en  tire  y  tant  mieux  pqi^(r  lui. — Tirit  piis, 
B0  ditv  loFs<]u'une  chose  es4.  désavantageuse,  et 
qu'on  en  est  fâché  :  vous  bti  avez  ^dit  des  ventes 
Hures,  tant  pis  pour  iui  ;mi-a  th  fera  réfléchir. — 
Tant  y. a  que,  fignificà  peu  "près  quoi  qu'il  en 

•  soit  :  je  ne  connais  pus  d'où  vient  Jeur  querelle, 
^màis  tant  y  ^qu'''ls  se  sont  battus.  Fani. 

*TA^tAle,  subst.  mas.  (tantale),  i.  de  phys.,. 
^fone   de    petite   machiné  hydraulique,   appelcç 

pf  aussi  diabète.  —  Nouveau  métal.  (Du  roi 
^dc  Ljdje  Tantale,  condamné  ^  une  soif  perpé- 
tuelle au  milieu  des  eaux  ;  paroe  que  ce  méial  ne 
ht  laisse  f^'sioudre  par  aucun  acide.)  —  Subsl. 
propre  mas.,  _  .  h.  ,;  fila  de  Jupiter  et  de 
la  nymphe  Flotr'  i  enleva  Ganymède  pour  se 
venger  de  Tros,  »|ui  ne  l'avait  point  apnclc  à  1« 
*  première  solennité  qu'on  fit  à  Troie.  Çjjur  éprou- 
ver tes  dieui  qui  vinrent  un  jour  chez  lui,  ii  leur 

^  servit  dans  ud  repas  les  membres  de  son  fils 
Télops  ;  et  Jupiter  l'en  punii  en  le  condamnant  i 
iiRe  faim  et  é  une  soif  perpétuelle.  Mercui^ï 
i 'enchaîna,  ad  milieu  d'un  lac  dans  Icfs  en- 
fers ,  et  plaça  auprès  de  sa  bouche  une  liVan- 
'  che  chargée  de  fruits  ,  laquelle  ao  redressait 
Joraqu'il  TopTàit  eu  manger,  et  Téau  se  réti- 
rait lorsqu'il  en  voulait  boire. — Il  y  eut  un^tre 

»  Tantale,  à  qui  Clytemnestrc  avait.été  pfonnseen 
mariage,  ou  même  mariée  avant  qu'elle  (Causât 
Agamemnon. — C'était  aussi,  selon. quelques  au- 
trufs,  le  nom  du  fils  mie  Tbyeste  eut  d'Europe, 
femme  de  son  frère  Atrée,  ^t  dont  celui-ci  lui . 

•  fit  servir  les. membres  dans  un  festin.    ^ 
^TA!iTAi?iQ|}E,  adj.  des  deux  genres  (tantalike), 

i.    de  chim.  :  acide   tantalique,  combinaison  du  t 
tmtàie  Avec  l'oxygéive.  ^ 

TA!\TAiiiSK,  E,  par^.  pass.  de  tanlaliser, 
TANTAUSEii,  V.  act.  (tantalizé),  faire  soufTrir 
le  supplice  de  Tantale,  (-Mirabeau.) — se  tantat 
L16ER,  T.  pron.  Ce  mot  n'a  pas  fait  îortune. 
^rAiiTALiTR  ,  tabst.  mu.  {taniàliêe),  i^  d*his(. 
nat. ,  nom  dei  différentèf  espèces. do  métal 
nommé  tantale,. 

TAKTAMon ,  tubst.  mas.  (tantamon)  j  L  de 
bol.,  plante  de  Madagascar ,  qui  ressemble  an 
i^rnupbàr. , 
^TANTAW,  snbst.  mas.  (Usntan),  i,  de  bot., 
o^pèco  de  plante  du  genre  des  ricins. 
I.  TAUTAiELLA ,  subst.  fém.  (  taniarèleta  ) ,  I.  de 
mus.,  air  qn^on  enuploioen  Italie  contre  la  mor- 
s^jre  de  la  tarentule, 

^'rAUTF,,  subst.  (tm,.{(ante)  (suivant  JH^naga 
ri  II  net ,  du  lai:  amita ,  tante  paternelle ,  en  y 
préposait  un#t  l/imf(a;  on  disait  autrefois 
an  te  é\\  lieu  de  tante)ii\k  scetjr  du  père  ou  de  la 
riiêre  ;  |«i  fem>R^w  ronde.  -Grand '/an/e,  siBur 
de  r;iieiil  o^  de  raïeulc.  —  Tante  à  la  mode  dé 
■  Bif  loque,  cousine  jjerm.  du  père  ou  de  la  mère. 
1*       lÀ^tTBT ,  ftib»t.  mafi.  {taniè\  une  très  petite 


((uaiitiié  ;  tant  s,oii  peu  :    dk  est    un   tautft  ht- 
lut  II  .  Kaui.  et  peu  usité. 

♦T\>riKiifc,    subsl.  mas.    [tanti-éme]    (du  lai. 
tmius  ,  tant    :    Iunit4!me   pour   fianc,    sorte   île 


Idie  ;     reiiiise  ,  esroni|»4v  qu  il  est  d'usage  de  le- 


ver ou  de  le'ciiir  sur  telle  ou  telle  somme.  Vv.n 
v\\  4i>age. 

TivmET  ,  auhsi.  mas.  i/u7/0/<é),  expression 
familière  que  l'on  eiiiploïc  qu(|!qliefoi3  pour  dire, 
un  peu  ,  très  peu  ;  un  tantintl    de   pain  et    de 
beurre,  —  Ou  dit    aus>i  ,    mais    moiu*  trouvent.. 
tatitct,  •• 

Ta:\T  MIEI  X  ,  loc.  adv.  (/a)«F;ià'<0#  1.  d'appro- 
bation. Voy.  au  mot.  tamt, 

TANTÔT,  adv.  [taniàj  (suivant  Syliius,  thi  lat. 
iim  cito  ;  suivant  Ménage,  de  l'itulien  tosto,  tan- 
losjo  f  dans  peu  de  leiuptf-:  il  viendra  tantôt, — 
Il  y  a  peu  de  temps  :  il  est  venu  tantôt.-^  Vnn:, 
il  se  joint  au  présent  des  yerbes,  et  il  marque  un 
temps  plus  indéterminé-:  cet  ouvrage  est  tantôt' 
achevé  ,  sera  bientôt  at'hoe.  liien  vieilli  dans 
cett'j  acception.  —  Tantôt  redoublé  devient  Con- 
jonclio*!  disjonctive  :  tantùt  l'un,  tantôt  l'autre  ; 
U  est  taniôl  gai,  tantôt  triste,  —  Fam.,  on  dit  : 
à  tantùt,  pour  dire  qu'on  -ser  reverra  dai^  U 
journée,  j^our  parler  d'une  affaire  ou  pour  uulrc 
'chose.  '  - 

TARiT  PIS  ,  loc.  adv.  (tunpi),  t.tie  désapproba- 
tion. Voy  *>au  moi  TANT. 

TA^YGrosSE,  suIjsI.  mas.  (tanigiteloce) ,  .t. 
d'hist.  na  .«  genre  d  insectes -qu'on  nomme  aussi 
pangonie.  • 

TAMPE,  sub9t.  {(^m.  (tanipe)*  i,  d'hist.  nat.', 
gCTirc  d'iiisecies^diptèresi 

TA>>iYS>T.OME  ,  subst. .  inas-  (  tanicctome  )  , 
t.  d'hisl.  nat.«,  faiiiillc  d'insectes  diptères.  ' 

"^AOM:%lJ\,    subsl.    nvas.,  barbariame.  Voy. 

TAl  MALIN. 

»TAOii,  subst.  mas.  (ian).  Pourquoi  VAcade- 
inie,  qui  tait  prononcer  paon,  Laon,  Caeu,ian, 
lun,  kan,  préleud-elle  qu'on  doit  prononcer  ton 
le  mol  éctiLjaon  ?  Ce  qui  nous  fait  cotidamuer 
celle  prononciation  ,  é'cst  qu'on  pourrait  con- 
fondre ce  mot  avec  ceux  de  ton  et  de  thon,  qui 
qui  ont  une  tout  autre  sigpificalionv  Ce  n'est 
pas,  du-resle,  que  nous  Rçyojis  partisans  le  moins 


le 


*TAi'AliAft\,  subst.  nias,  [t  tparara'     ),fuii 
j(»ir.  (itoihte.)  burlesque  et  uyi^iue  inusité. 

TAPAYE,  subsl.  lénu((ûpé),  t.  d'hist.  „ai 
espèce  de  ié^^ard.        *  '  '  » 

TAPE,  subî'tJ  fém.  (tape)  (de  l'espagnol  Mn,, 
cou\ereU',   fait  de  tapar,  boucher,  fermer  j    d 
(jui  bouche  le  fond»  d'une  cuve  i   bière. —Vn 
«pu  ferme   la    bouche  d'un  canon    sur  mrr.  _ 
l)>ins  les  raffineries,  b<)uchon  de  lingaquj  r».r,np 
le   irou  des    formes.  —  Coup  de  main  ouverte. 
Voyez-  TAPfcii. 
♦TAPi^:,  E,  part,  paiîs^  de  taper,  et  adj.  .-  cht. 
veux  tapes,  frisure  tapée,  —  Aplati  et  géclié  au 
four,  en  parlanl  des  fruits  :  ppires,  pomuies.  ta 
peeS.[-^'{\    «le    pi'iht.  :  tableau   tape,  qui  r«t 
d'une  exécution  si  facile  ,  qu'jl  Semble  qqe  iûr. 
liste  m'ait    f%ii    pour    le    produire  que  ùpor  h 
toile  par  «pjelqiieg  coups  de  brosse.  —  Mot  bu n 
tape,  vif  cl  ijLiqiiant.   Fam. 

TAPE^iO:^  ,    subsl.  mas.  (fapefou),  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  rat.— :Sorte  de  poissoii. 
*TAPE(:iii,  ci  ry)n  pas  TAPECU,orthoçrap))o  de 
VAcademie,  subst.  mas.  (tapeku)  (rac,  qui  lape  k 
cul),  la  partie  chargée  d'une  bascule  qu|^seri  à  Iç 
ver  cl  i  baisser  plus  facilement  un  pont-lcyis.  — 
Foche  que   le.4, capucins  portaient  par  dernèrn 
sous  leur  manleau: — Fam.  et  par  dérision ,  voiture 
cahotante  et  r^ude.  —  T.  de  mar. ,. grande  bmi; 
nelle  qui  se  hisse  au  bout  de   la   vergue  d'arn- 
mon.  • 

TAPÉES,  subsl.»inas.  (tape-cin)^  l.  de  mar., 
voile  donl  on  se  sert  sur  les  bâtiments,  mar- 
chands,  lorsqu'ils  ont  vent  af  rière ,  pour  eiu- 
pécher  que  la  marée  cl  les  courants  n'einpoileul 
le^bAliiuent  et  ne  le  fassent  dériveA      ^ 

TAPE1!VIE,  subst.  fénr.  (tapèni)}{,  deb-!., 
genre  de. plables  monogynes. 

TAPEMEKT  ,  subst.  im9.^(  tap'e m 011  )^  bruit 
d'un.  choc.  Peu  usité,  mais  utile. 

*TAPi:it ,  V.  act.  (tapé),  donner  des  tapes, 
frapper.  En  ce  sens  il  est  pop.  :  U  l\  birn 
tape,  TâT  onomatopée,  du  bruit  qu'on  fdii 
en  tapant, —  Taper  les  cheveux ,  les  b^rcnvtc 
le  peigne  pour  les  faire  paraître  <lavantage.  ~ 
Taper  un  cavon ,-  le  boucher  de  peur  qin;  l'eau 
du  monde  de  la  prononciation  des  mois  p(ïo;/ et  4  'ï'cntre  dedans.  —  Dans   les  raffineries,   tapcr^ 


Laon;  mais  l'usage  universel  Tayaut  consacrée, 
il  faudrait  réduire  tous  les  mois  de  celle  formé 
•  orthographique  à  Une  règle  fixe  et  générale,  (en 
lat.  tabanuS),  grosse  mouche  â  aiguillon  qui  s'alla- 
chç  aux  bœufs,  aux  vaches,  etc.— Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères.— Fig.  et  famT  ;  la  première 
mouche  qui  le  piquera  sera  un  taon,  le  mofndre 
malheur  qui  lui  arrivera  achèvera  de  le  perdre. 
TAO^Anl: ,  subsl.  mz^fija-onabe),  t.  de  bot., 
genre  de  plaYttes  monogyneà. 

♦TAOKIEN,  subst.   mis.  (fa-owici/O,  t.   d'hist. 
nat.,  tribu  d'insecles  tanyslomes.  ' 

TAO.^-MARl3l4,  subst.  mas.  (tanmarcin),  t. 
d'hist.  nat.,  nom  ^qu'on  donne  à  un  animai  qui 
tourmente  les  poissons. 

TAOS,  subst.  mas.  (/a-écc),  t.  d'hist..  nat., 
nom  d'une  sorte  de  pieire  précieuse.  ^ 

TAOtRAl,  subst.  4uas.  {ta-purê),  i,  de  bol., 
casse  de  l'Inde.  '      ^ 

TAOUSCHANS ,  subst.  mas.  pYur.  (ta-ouchan), 
t.  de  relat.,  nom  par  lequel  on  désigne,  on  Tur^ 
quie,  certains  riuulaires. 

TAPf  subst.  mas.  (tape)^  i.  de  mar.,  pièces  de 
bois  qui  servent  à  soutenir  les  pierriers. 

TAPABOR,  subst.  mas.  (tapahor)  (suivant  Le 
Duchat ,  etc.,  corriiption  ée  cap  à  /^orci),  bonnet 
de  campagne  dont  les  ^ordj  se.  rabattent  pour 
garantir  des  mauvais  temps.  Cette  ^coiffure  a  été 
aussi^appelée  buckingham,  parce  quo  la  mode 
en  fut  apportée  en  France  ^  sous  Louis  XIII, 
par  les  Anglais  à  la  suite  du  duc  de  Buckifi- 
gham.  Ce  root  est  vieui  et  presque  même  hors 
d'usage. 

TAPACOU»  subst.  mas.  (tapakou) ,  valet  d*un 
talapoin ,  dans  le  royaume  de  Siam. 

TAPÀDA,  subst.  lém.  (tapada),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  coquille  univalve. 

TAPAGE ,  aubst.  mas.  (tapaje) ,  désordre  ac- 
compagné d'un  grand  bruit  et  de  criaillcries.  Il 
est  fam. 

TAPAGEUR,  subst.  mai.  ;<ub8t.  rém.,TAPA^ 
GEiiSE,  {tapajcûr,  >euz€ ),  celui ,  celle  qui  fait 
dii^  tapage. 

TAPAGEUSii,  subst.  fém.  Voy.  tapageur. 
TAPAGIMINI,  subst.  mas.  (tapajimini) ,  bruit 
ipyeux.  (Oo(5/f  0  Burlesque  et  inusité. 


une  forme,  boucher  le  trou  (Jui  est  i  la  i>oinie 
d'une  forme  de  sucre ,  avec  du  linge  ou  de  \'é- 
lofTe,  pour  empêcher  que  le  sirop  n'en  sorte, 
jusqu'à  ce  qu'elle  soil  en  état  d'être  percée  avec 
le  poinçon.  (  Dans  cette  acception,  de  l'cspa- 
gnoh/flpûr,  boucher,  fermer.)  —  Neul.  :  tupcr 
du  pied,  frappiT  !a  terre,  le  plaucher  avec  1« 
pied.  11  est  fam.^ — Se  taper,  v.  pron. 

tAPEREAU,  subst.  m4^  (tapera),  t.  d'artifi- 
cier, espèce  de  pétard. 

TAPETTE,  n^bsl.  fém^  (tapéte),  t.  de  graveur, 
morceau  de  talTelas  où  l'on  renferme  du  colon 
sans  le  fouler,  et  à  l'aide  duquel ,  en  tapant  sur 
le  vernis  encore •  cfiaud  et  liquide,  on  Tétend 
également  sur  la  surface  du  cuivre.  —  Petit 
uslensile  de  bois,  fait  en  forme  de  spalilc,  dont 
on*  se  sert  pour  enfoncer  les  bouchons  dans  Wf 
bouteilles  qu'on  vient  de  trrer  ou  remplir  ju 
ilonneau.  —  Sorle  de  morceau  de. bois  dont  on  se 
sert  en  guise  de  martinet  dans  certaines  écoles 
d'enfants.         *  • 

TAPETi,  subst.  mas.  (tapeti),  i,  d'hist.  ifai., 
variété  du  lièvre  et  du  lapin. 
*TAPiiiE«r,   subst.  mat.  (taflein),  t.  d'hist. 
nat. ,  genre  do  mammifères  carnassiers. 

TAPHiENS ,  subst.  propre  'mas.  plur.  (  ta- 
fiein),  anciens  peuples  des  Iles  de  la  merd'l) 
nie. 

TAPiiRiA,  subst.  mas.  (/a/W-n) ,  t.  de  bo>. ♦ 
nouveau' genre  de  plantes  de  la  famille  des 
champignons. 

TAPHYRIB^,  subst.  fém.  ( /a/IH  ),  I.  d'hiil. 
nat. ,  genre  d'insecte»  coléoptères. 

TAPI,  E,  part.  pais.  de«e  tapir, 

TAPiA  ou  TAPiiv,  subst.  mai.  (lapi-a,  pein) , 
t.  de  bot,,  arbre  des  Indes.  — Tapin,  tambour. 
Populaire. 

TAPlAi,  subst.  mas.  (tapi-é),i.  d'bifl.  nat., 
espèce  de  fourmi  d'Amérique. 

TAPIER,  subst.  mas.  (tapi-é)t  t.  do  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  dea  capparidé<*s. 

TAPIÉRB,  subst.  fém.  ((api^re),  l.  de  mar  , 
longue  pièce  do  bois  placée  sur  les  côtés  d'un 
vaisseau.  ^ 

TAPi^AGB,  subst.  mai.  (tapinaje),  heu  ca- 
ché, secret.  —  Actichn  de  se  cacher,  de  se  inetirf 
en  tapinois.  (Boistc.)  Inusilé..  %  ' 
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TÀrnOIH,  ou  plus  soiivenl  en  TIIMUOli»,  1^. 

ii(i«.  (/apifiod) (suivant  Ducawje,  le  Duchat^  ric  , 
(lu  latin  la/pa,  taupe  ;  en  tnpiuoi'%^  à  la  manièro  dés 
impep) ,  sourdement ,.  en  rachetlc  ,  avec  ruse  ; 
\l  e9t  venu  en  tapinois;  <^  J|c  fi-i^i  rit^'^  qu'en 
tapinois.  "         a  '^ 

TATIt^OSK,  siibst.  fém.  (tapinôze)  (du  grée 
fOiTinvcojy  ie  diminue),  t.  de  rhét.,  flgure  qui 
consiite  à  rabaisser,  par  Teiprestion,  une  chose 
pran-ie  .exténuation  ,  le  contiairc  de  Vhypcr- 
fr()/(.  On  dit  plus  souvent /i(o/e. 

jWiocA  lyAcadômie  écrit  aussi  TAPJQKA), 
fiiil)  l.nias.  (tapi-àka)^  sédiment  impalpable  que 
ii<»|u>c  le  auc  vénéneux  extrait  de  la  racine  de 
manioc.  On  en  fait  du  potage. 

T\rio.^  ou  T/IPIO  ,  subst.  inas.  (  tapi-on , 
tapi'O),  t.  de  mar.,  espace  uni  sur  la  mer.  'm^ 
'\ncUo  blannhe  sur  les  rochers  cl  les  mornes. 

T'UMRt   subst.  mas.  (tapir)^    t.   d'hist.  fiat., 
m.iinmirérc   pachyderme  d'Amériqut;,    qiji   a  la 
itiiio    du   bœur  et  qui    ressemMc    beaucoup   aii  > 
focbou." 

s»TA'»lit,  V.  proo.  (cctnpir)  (voy.jAriNOis,  pour 
riivm.)f  se  cacher  eh  se  tenant  dans  unn  posture 
r,»( ourcic  et  resserrée  ;  et  plus  proprement ,  se 
iMclier  derrière  quelque  chose  qui  vous  couvre, 
rii  prenant  celte  posture. -r-^e  tapir,  se  BLatTiR. 
(  is>jn.\  Se^jiçip&,  c'est  proprement  se  cacher, 
iii  li  ilerfiùfe  quelque  chose  qui  vous  couvre  , 
l'i  en  prenant  une  posture  raccourcie  et  resscr- 
icc;  se  bloUiffC'esi  s'accroupir,  se  ramasser,  se 
'  rouler  sur  soi-même.  —  On  se  /flpifderrfére  un 
luis«<nn  ou  dans  un  coin ,  pour  n'être  pas  vu7 
i>n  (lit  qu'un  enfant  est  tout  àloUi  ou  couché  en 
^()n<l  dans  son  lit ,  et  il  n'a  pas  eu  l'interition  de 
$^. cacher.  Le  froid  fait  tout  naturellement  qu'on 
tf  hlottit ,  sans  «voir  le  dessein  de  se  tapir.  • — 
l/i«ice  principale  de  ie  f/ipir  est  de  se  cacher, 
cl  la  manière  n'est  qu'une  idée  secondaire  ;  au 
iiru  que  cette  manière  de  'se  ployer  en  deux  ou 
(le  5c  rama^er  en  un  jm  est  l'idée  première  de 
Af  blottir,  et  que  celle  de  se  cacher  n'est  qu'une 
kIcc,  accessoire.  —  I^e  lièvre  se  tapit  »  se  rcn- 
forin*;  (J^ns  son  gîte  ;  la  perdrix  5e  blottit ,  se 
pelotonne  ,  pour  ainsi  dire  ,  devant  le  chien 
couchant. 

TAPiRlER,  subst.  mas.  (tapirié) ,  l.  de  bot., 
f^rarid  arbre  de  U    Guyane,  de. Il   famille  dci 

cerébinlhacées.' 

* 

T\i»iROASSOU,  subst.  mas.  (tapir à-aceçou)  , 
t  (riiisi.  nat.,  sorte  d'animal  du  Brésil ,  de  la 
îornic  et  de  la  grossgir  d'une  vache. 

'  Mapis,  subst.  mas.  (tapi)  (  en  latin  tapes  , 
f;^njlif  tapetis,  fait,  du  grec  Ta7r>î«  oti 
ra^^iç) ,  pièce  d'étoffe  ou  de  tissu  de  laine  ou  de 
foîe  ,  etc. ,  dont  on  couvre  une  table ,  une  es- 
irale^  etc.  —  Fig.^l  farar  r  mettre  une  affaire 

'■  sur  ie  tnpis,   en  parler,   en  délibérer.  —  Être 

^ny    le    tapis,   être    le  sujet    d'un    entrelien. 

_/-  Tenir  quelqu'un  sur  le  tapis,  en  faire 
le  5ujel  de  la  conversation.  —  Amuser  le  tapis  \ 
cnucicnir  la  compagnie '^de  choses  vaincs  et  va- 
^uci#—  En  l.ilc  icu,  table  à  jouer.  —  Au  jeu  de 
caries  prov.  et  fam.;  le  tapis  brûle,  oii  n'a  pa| 
mis  au  jeu.  —  Fig.  ;  tapis  vert  o\x  de  verdure, 
endroit  fiazonné  dans  un  jardin.  —  T.  de  man.  : 
roan  Je  tapis ,  se  dit  d'un  cheval  qui  galope  ' 
près  de  terre;  qui  ne  lève  pas  assez ^le  devant, 
ou  qui  a  les  allures  trop  froides. 

1APISSE,  B,  âdj.  (rapicé) ,  oriié  de  tapisse- 
y  tes  :  chambre- tapissée:  —  T.  de  bol.  ,  garni  , 
'ouvert;  la  terre  est  tapissée  de  fleurs  ait  priw- 

tcwps.  .  ' 

TAPISSÉ,  K ,  part.  pass.  de  tapisser. 

TAPISSER ,  Y.  tel.  (iapicé),  couvrir,  orner  de 
^amseries  lea  murtlllès  d'une  chambre  ,  etc.  — 
nndii  par  exteoslon  :  tapisseï^  de  papier  peint , 
«  ^^nages ,  etc.  —  Flg. ,  garnir  lx)ul  autour  : 
cette  vigne  tapisse  VinUrUur  de  ce  berceau.  — 
i^n  t.d'anat.,  il  le  dit  des  membranei  qui  recou- 
•»rent  l'intérieur  des  ctTUéf  du  corpi.— 1«  tafis-, 
SRR,t.pron. 

*TAPis||sRii,  subit,  fém.  (lûptef ri)  (de  laptf), 
ouvrage  fait  à  l'aiguilla  lur  du  eanevai  avec  dt 

«  lame,  de  la  noie  ,  ete.  —  Ouvrage  fait  «a  mé- 
"er,  servant  à  reTétir  et  à  parer  les  muriiUea 
'^  une  chambre ,  d'une  ftllo  ,  etc.  —  Personnel 
Mui  ne  sont  dam  un  endroit  que  pour  la  repré- 
•enialion  :  faire  tapUserU.  —  TArissBRii,  tin- 
T^R».  (8yn.)  La  taplsserU  est  faite  pour  couvrir 
qiieiquo  choie,  et  li  tenture  pour  être  tendue 
wr  quelque  chose.  —  U  tapisserie  est  un  genre 
,j *!^î;« 0" «^'ouvrage  en  canevas,  en  tissu,  des- 
une  a  couvrir  les  mun  dune  chàaûitp  et  à  U 


-      TAQ 

ÏNiier,-b  tenture  eni  un  tissu,  un  objri  que4- 
.itonque  ,  employé  à  être  tendu  sur  les  luuis  et 
à  produire  le  même  elTei .  i>a  /rt/>iv.te*ie  est  ten- 
ture en  tant  qu'elle  est  placée,  étendue  sur  le 
mur  ;  la  tenture  rsl  tapisserie  ,  en  tant  (fu'elle 
revêt  et  parc  le  mur.  —  La' /apiiserie  est  pro- 
prement un  genre  particulier  de  fabrication 
ou  de  manufacture  ;  on  dit  :  les  fapisscries  de 
Flandre  ,  d»î  Bretagne  ,  d'Aubusson  ,  des  Go- 
belins.  La  tenture  désigne  vaguement  tout  ce  qui 
est  employé  au  même  usage  ;  on  dit  :-  des  ten- 
tnrci  de  tapisseries,  des  papiers  de  tentures,- eic. 

—  On  dit  ;  une  pièce  de  tapisserie,,  et  une  ten- 
ture de  tapisserie.  La  tenture  renferme  toutes 
les  pièces  employées  à  meubler  une  chambre. 
Nos  flïcux  ♦  iivec  leurs  grosses  tapisseries,  meu- 
blaient leurs  maisons  et  leurs  châteaux  pour 
leur  postérité  ;  nos  tentures  brillantes  de  soie 
meublent  les  appartements  pour  quelques  an- 
nées. >  '     ' 

TAPISSIER,  subst.  mas.  (Mpicié  ),  ouvrier 
qui  travaille  en  toute  sorte  de  meubles  de  ta- 
pisserie ci  d'éloffe.—Gelui  qui  les  vend. 

^TAPissiùRi::,  subst.  fém.  (fa/îicidre),  ouvrière 
qui  fait  de  la  tapisserie  à  l'aiguille.  ^-  Femme 
d'un  tapissier.  — Voiture  suspendue  pour  trans- 
porter des  mcub*les.  —  T.  d'hisl.  nai.  ,  espèce 
d'araignée.  '    ^  ». 

TwIPiTl ,  subst.  mas.  (fflpi/i)  ,  t.' d^hist.'nat., 
animal  rongeur  de  l'Amérique  méridionale. 

TAPOA-TAFA,  subst.  mai.  (tapo-atafa),  t.  d'hist. 
nat.,  quadrupède  du  genre  des  dasyures.' 

TAPOGOME,  subst.- mas.  (tapoguome),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  ligneuses  et  sarmenteusea 
de  la  Guyane,  voisin  des  morindes.  '        ^ 

*TAPOii  ,  sub^.  mas.  (lapon)  (de  l'espagnol  ta- 
par,  bouchcr,'^ermer),  se  dit  fam.  des  étoffes,  de 
la  soie,  du  lingCj  etc.,  qui  se  bouchonnent  et  se 
mettent  tout  en  un  tas.  —>•  Plaque  légère  qu 
sert  à  boucher  l'âme  d'un  canon.  —  Espèce  de 
tambour  siamois  que  Ton  frappe  avec  les  poings. 

—  Fam.  r  être  tout  en  tapon,  tout  en  un  tas. 
t'apotIê  ,  E,  part.  pass.  de  tapoter. 
TAPOTER,  V.  act.  (tapoté)  (  de  taper,  dont 

tapoter  est  le  fréquentatif),  donner  de  petits  coups 
à  plusieurs  reprises  :  cette  femme  ne  fait  que 
tapoter  ses  enfants.  Il  est  fam.  -^  Pop. ,  manier, 
toucher,  en  manière  d'enfantillage.  —  .se  tapo- 
ter, V.  pron.  % 

TAPSEii,  subst.  mas.  (  tapecéle  ),  grosse  toile 
de  coton  du  Bengale,  qui  est  ordinairement  d'une 
couleur  bleue,  et  qui  sert  à  fairo  certains  em- 
ballages. ^ 

TAPSIE,  lubsL  fém,  (  lapeci  ),  nom  que  quel- 
ques iK)tàniste8  ont  donné  au  turbith  bâtard  : 
c'est  une  plante  vivace,  de  la  famille  dei  ombel- 
lirères,  qui  crott  dans  lé  midi  de  la  France.* 

TAPUIIE,  subst.  fém.  (tapure),  frisure  de'che- 
veux  tapt's  avec  le  peigne.  —  T^  de  bol.,  espèce 
d'arbrisseau  de  la  Guyane. 

*TAQUB,  subst.  fém.  (take),  plaque  de  fonte  ou 
de  bois.  —  lasiruracnt  dont  on  se  sert  pour 
jouer  au  billard. 

T.AQIJÉ,  E,  part.  pasi.  de  taquets»  ^ 

TAQUER,  V.  act.  (  takié  )  (de  tac ,  formé  par 
onomatopée,  du  bruit  qu'on  fait  en  taquaot  , 
c'est-à-dire .  en  frapptnt  sur  le /(K/t/oir  avec  le 
manche  du  marteau  )  ,  t.  d'impr.,  p'-omener  le 
lo^uoir  sur  toutes  1er  pa^es  d'une  forme  pour 
abaisser  les  lettres  partout  également.  — se  tà- 
QUBR,  ▼.  pron.  _ 

TAQUBltBT,  iiibst.  mas.  (  takeré  ),  plaque  do 
fonte  établie  sur  la  tympe  d'un  fourneau  de 
forge.  • 

*TAQIJBT,  lubst.  m^i.  (takié),  petit  pjquet  en- 
foncé dam  la  terre  ,  pour  lervir  de  repère  à  un 
alignement,  etc.  —  En  t.  de  mar.,  crochet.  — 
En  t.  4e  menuii.,  petit  morceau  de  boii  Uillé  pour 
maintenir  l'encoignure  d'un  tnèilble. 

TAQUIN,  E,  lubit.  et  adj.  (takiein^  kine)  (suivant 
Buet ,  corruption  de  tasquin^  fait  du  vieux  mot 
tasque,  )>rii  de  l'italien  tasca,  bonne  ,  poche  ; 
homme  qui  ne  pense  qu'à  remplir  sa  bourse  )  , 
Tiltîn ,  avare.  Vieux  et  même  bon  d'uiagé  en 
c^^ni.  -^  Mutin  ,  opiniâtre  :  U  a  i'hUmeur  ta- 
quine. —  Subit.  :  c'est  un  taquin  ,  une  taquine. 

TAQUINÉ,  B»  part.paii.  de  taquiner. 

TAQVmBMBiit,  adv.  (takiiteman),  d'une  ma- 
nière taquine.^ 

TAQUtimB,  ?.  icL  [takiné) ,  contrarier.  — 
Neut. ,  avoir  Vhabitude  de  contrarier  et  d'impa- 
tienter lur  de  petiti  objcli.  —  ae  TA^iOiPiER,  v. 

I  ^'tÂquihbrie,  subit,  fém.  ((•àinen),  avarice 
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s<#4lîde.  — i  (Idraclère  taqutn  ,  optniâlre.   IL  e*t 
fam. 

TAQUom,  subsf.  mas.  (lahonrr)^  f.oiinpr., 
petite  planche  de  bois  lenllrc  dont  on  »(  Hert 
pour  taquer, 

*TAOiio!<,  subst.  mas.  {takon^,  se  dil  dans 
rimprimerie  des  morceaia  qu'on  a  découpés  dans 
la  frisquelle ,  pour  les  impressions  en  rong;e  et 
noir,  et  qu'on  vecollo  ensuite  à  leur  place,  pour 
que  le^  lettres  ou  les  mots  destinés  A  être  im- 
primés en  rouge  puissent  mieux  venir. 

TAQUOKNB  ,  B  ,  part,  pa.ss.  de  (a^ttontîrr. 
>TAQÛ0FiMBn,  ▼.  act.  [takoné),  mettre  le*  la- 
quons. —  se  TAQuo?<NBR,  T.  pron. 

TAKA,  subst.  mas.  (tara),  t.  de  bot.,  soiie 
d'arbrisseau  du  Pérou.^   ,  • 

TABABAT  ,  subst.  mas.  [taraha),  instrument 
de  bcis  dont  an  se  servait  dans  les  monastères 
pour  révciSîer  les  religieux. 
.    TABABB,  subst.  mai.  (larabé),  i.  d'hist.  nat., 
perroquet  vert  du  Brésil.  - 

TABABiscoT,  silbst.  mas.  {tarahirekô)^  t.  de  ^ 
menuiserie,  grain  d'orge,  cavité  qui  sépare  deux 
moulures  ;  bouvet  pour  la  faire.       ' 

TABApiTB,  subst.  mas.  (tarabite),  pont  que 
leslndipos  font  enjiano  pour  passer  les  tor- 
rents.    •       .  ^  ^. 

TARABi^STB,  B  ,  part.  pass.  de  tarabuster. 

TABABUSTBR,  ▼.  act.  (tarahucelé) ,  importu- 
ner par  des  interruptions,  du  bcuit,  des  di<»eours 
A  contre-temps.  Il  est  fam.  Césanne  onomato- 
pée. —  Brusquer,  traiter  rudement.  —  ^  ta- 

RABUSTBB  ,  T.   prOU. 

,    TARAGA  ,  subst.  fém.  Voy.  taruga. 

TABAMOif ,  subst.  fém.  ((arèson),  t.  de  verr., 
tuile  d'argile  qui  sert  è  diminuer  les  ouvertures 
deiouvreaux,  dans  lei  verreries.  0 

TARALE,  subst.  mas.  (fara/e),  t.* de  bot.,  es- 
pèce de  grand  arbre  de  la  Guyane.  • 

TAnAivUlE,  subst.  fém..  {taranchc).,  grosse 
cheville  de  fer  qui  sert  i  tourner  la  vis  d'un 
pressoir  par  le  moyen  des  leviers. 

TARAUDE,  ou  TÀRA.1GE,  sub^t.  mas.  (tarande, 
taranfe),  t.  d'hist.  nat.,  renne  do  Laponie. 

TARA!«i,  subst.  mas.  (larani)',  t.  de  bot.,  sorte 
de  plante  aquatique  du  Malabar. 

TARAQUIRA  ,  subst.  mas.  (iarakira)^  t.  d'Kist.. 
nat.,  lézard  du  Brésil. 

Tarare,  subst.  mas.  (tarare),  machine  dont 
on  se  sert  pour  vanner  et  nettoyer  les  frams. 
— Subslr.  propre  mas.,  ville  de  France,  chef-lieu 
de  canton,  arrond.  de  'Villefranche-sur-Saôue  , 
dép.  du  Rhône.  — Nom  d'une  haute  montagne, 
entourée  de  précipices ,  qui  se  trouve  sur  la 
l^ande  route  entre  Roanne  >et  ^yon  ;  ce  nom 
lui  vient  de  la  ville  qui  eit  au  pied. 

TARARfei  inlerj.  (taraare),  bon,  bon!  je  m'en 
moque  !  je  n'en  ^rôU  rien  î  . 

TARASCOn,  subst.  propre  mas.  (taracekon) , 
ville  de  Franco  ,  chef-lieu  .de  canton  ,  arrondi 
d'Arles,  dép.  des  Bouches-du-Rhônc.  -^ 

TAKAHCOi-siiR-ARlÈGB,  lubst.  propre  mas. 
(taracékonçurari'éje),  village  de  France ,  chef- 
lieu  de  canton,  arrond*  de  Foix ,  dép.  de  l'A- 
riège. 

T^RASQl}B,  ou  TiRAftQVB,  lubit.  mai.  (ta- 
raccke,  téraceke),  nom  qu'on  donne,  à  Tarasçon, 
i  la  représentation  d'un  monstre  qui  fut,  dit-on, 
étranglé  par  lainie  Marthe,  avec  sa  Jarretière, 
et  qu'on- porte  en  procession  dans  cette  ville.  ' 

TARAftUlf ,  subst.  mai.  (tarâiome)^  bière  que 
font  lei  Chihoii.. 

TARATOUFLB  (taratoufle).y(^j.  tomnaubour. 
^TARAIJp,  subst.  mas.  (tard)  (augmentatif  de 
tarière,  fait  vraisemblablement  du  gfiec  tt/>>j^i', 
petit  insecte  qui  perce  le  boii,  lequel  dérive  de 
rjtpebif  je  perce.  Èlorin,)^  pièce  d'acier  à  vil,  qui 
sctUl  faire  les  écÉ'oui  dam  leiqueli  doit  entrer 

une  fil. 
/taraudé,  £,  part.  paii.  de  tarauder. 

TARAUDER,  T.  «ct.  (tarôdé)^  percer  une  0tt 
de  boii  ou  de  métal  en  écrou,  de  manière  qu'elle 
puiiie  recevoir  une  vii.  —  «»«  taraiiou,  t.  pron. 

TARAUX.,  lubit.  nus.  plur,  (lofô),  petiti  mor- 
ceaux de  boii  qui  lervent  à  tendre  le^  cordei 
qui  lont  tuteur  de  U  perche  dei  arçonneuri. 

TARAVO,  lubit.  propre  roei.  [taravà)^  ville 
deTrance,  cbef-lieu  do  canton,  trrond.  deSar- 
tèno,  dèp.  de  laCorie.    • 

TARAIACUM  »  lubit.  mal.  [tarakçakome)  ,  t. 
de  bot.,  nom  qu'on  i  donné  à  pïuiieuri  planter' 
de  U  famille  des  chicoracéei. 

TARAitis ,  tubU.  fèm.  (  tarakcice  j  (  du  grec 
1 7/5aww,  je  trouble),  1.4e  médec.,  inflarawauon 
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T/iniii:iX1*«IE!l8,  gubsl.  propife  mas.  plur.  (inr- 
hèldiniein);  nom  d'ancfens  pèu|iles  de  l'Aqui- 
taine, en  Traneo,  près  de  Tarùes. 

«TARliKS,  jub8|.  propre  mas.  (tarhc^,  villtMle 

Franco,  chef-lieu  dy  dép.  des  llaules-Pyrenoei. 

TARBO,  lUbsl.  mas.  i(rtï;/;ô,  ,    i.    do    mcdtc.  , 

nom  donné    à  l'plcéralion  formée  à  la  suit^  de 

'élêplianliasis  d'Kgypte. 

TARCilK ,  subsl.  fém.  (tarche),  l.  d'Iijsl.  nal., 

espèce  de  poisson  du  genn*  des  plcuioiircles. 

TARrilON,  subsl.  mas.(/HrtA('/^).Voy,  tahlon. 

^rAlK.OIl,  ou  TAIu:iJO.\,  subsl.  mas.  (tarkoti)  ; 

t.  do  bot.,  espère  de  piaule  du  gtMire  des  eslra- 

TAUCOnAKTIIE,   fiuhst.  mas.  (larkofinutc),  t. 
'  do  bol.,  forlo  d'arbriâscau  do  la  fauuiio  des  co- 
rymbiféros.^  * 

TARD,  adw'itare  ;  d  ne  se  prononcé  j;miais) 

(m  U,iiii  tardé,  hors  d'heure,  ^u-delà  du  temps 

j>rc8crit. — Vers&  la  fin'dela  jourfiée  ••  uous  ar- 

.  riverons  tard  d  Paris.  —  Fror.  :  vaut   mUuà 

tard  que   jamois.  On  dit  auMi  adj.   au    mas.  : 

il    est  bien  tara  pour  eommcncer :  et  subst.  au 

mas.  :  arrivef  sur  le  tard,  elc.     •« 

TARDÉ,   pari.  pass.  die'téirder, 

TAUDKR,  V.  ncul.~( /a^(iel)(en  hiifi  tardare), 

dilfeier  :  il  a  bicntatdt^  en  chetnin  ;  allez  et  ne 

lardez  pas  dh  /Ti^ii/r.— Demeurer  long-lemps  ; 

il  me  tarde  </d...  —  Vouloir,  suuhailer  ;  il  me 

larde  que,..   En    ce  dernier  sons  il  uo  h  emploie 

qu^unipcrgonncllomtîni.   —    takoeu,    m^FFtREii. 

■  (>!/».}  L'idcè  propre  do  larder  est  celle  âf'èlre, 
de  demeurer    long-lemps    à.  venir,  à^  faire  ;  et 

-  l'idée  4e  (iifft'rcr,  celle  de  romellre,  do  renvoycir 
i  uu  autre  temps,  à  un  temps  plus  éloigné.  Tar- 
der n*j  signiOo  ^)as  aculemenl  différer  à  faire  une 

'  rhose,  mais  différât' en  sorlc  que  ce  qu'il  y  ai  faire 

•  lie  se  fasse  pas  â  temps  ou  â  propos,  dans  le 
femps  convenable.  Tar</cr  ne  désigne  que  le  fall, 
sans  aucune  raison  du  TcUrd;  di/fjrcr  annonce 
i.ne  résolulion  âe  la  volonté  qui  délerniine  je' 
délai.  Enfin  on  tarde  en  ne  se  pressant  pas  de 
faire"  ou  en  faisant  lentement,  sans  prendre  un 
ciTlaiD  terme;  on  diffère,  en  renvoyant,,  on  re- 
jciant  la  chose  à,  un  autre  temps,  ou  fixe  ou  in- 
déicrminéc — Ne-tardez  pas  4  cueillir  le  fruit, 
s'il  est  mûr  ;  s'il  n'est  pas  mûr,  différez.  Il  est 
quelquefois  aage  de  différer  ;  il  est  toujours  im- 
prudent de  tarder.  En  tout,  il  y  a  le  temps  ou  le 
moment  :  différez  pour  l'attendre;  tnais  ne  tardez 
point,  car  il  n'attend  pas.  — On  perd  du  temps  à 
tarder,  on  en  gagne  quelquefors  à  différer.  —  Il 
n'y  a  pas  à  différer  quand  la  «hose  presse  ;'pipn- 
dant  que  fouf  tardez,  roccasion  est  passée;  les 
obstacles  imprévus  qui  vous  arrêtent  font  que 
vous  tardez  sans  le  vouloir;  des  raisons  particu- 
lières qui. vous  obligent  de  changer  votre  réso- 
lulion foni  que  vous  différez  par  une  volonté 
expresse.  On  ne  dira  pas  que  vous  différez  lors- 
que quelqu'un  vous  empêche  malgré  vous  de 
faire  actuellement  une  chose  ;  mais  vous  tardez. 
On  diffère  d'un  jonr.à  Taulre,  lorsque  les  choses 
ne  sont  pas  pressées;  i  force  d'avoir  rard^,  ii 
n'est  plu»  temps  de  les  fairc.^Celui  qui  se  met 
aassU^t  àTonvrage  ne  diffère  pas;  matl,  s'il 
s'amuse,  au  miliea  du  travail,  il  tarde  ^  Tache- 
ver.  On  ne  diffère  qu'à  entreprendre;  on  tarde 
aussi  dans  l'action  même.  On  Corde  par  lenteur 
et  sans  deesein  déterminé  ;  on  diffère  d'un  temps 
à  l'autre.  Jusqu'à  un  tel  temps  on  une  telle  cir- 
constance. Celui  qui  ne  se  presse  pas  asscx  , 
tarde;  edniqui  renvoie  du  Jour  au  lendemain, 
diffère*  On  éprouve  des  f#lards;  on  prend  des 
dèlqU. 

TARDIF,  td]«  mas. ,  au  fém.  tardith  (tar" 
dif,  dïes)  (en  latin  tardus),  qui  vient  tard.'re^ 
pêniir  tardif, — Lent  :  pas,  mUmrêmftnl  tardif;  le 
bmùfet  la  tortue  sont  des  anima%ix  tardif^.  — 
Qui  n^st  en  sa  perfection  ((ue  bien  tard  :  esprit 
tardif.  ^—  Qui  mûrit,  qui  ne  vient  quVprès  les 
.autres  de  même  espèce  :  /hH(s  tardifs. —  Terrain 
^tardif y  où  les  productions  sont  lentes  à  venir. 
—  Agneau  f  poulet  tardif,  qui  naît  après  les 
autres.  ^ 

TARDitiRi,  subst.  m^ai.  et  ad),  des  déni  i^enrea 
(tardi-fère),  t.  dliist.  nat.,  triihpeiii  animal  ;  le 
.  même  que  le  tai^igrade.  Voy.  ce  met. 

(TÀiDirLoaiy  adj.  des  deux  genres  (iordt- 
flore)  (du  latin  tardé ,  longtemps  ,  et  floreseere, 
fleurir),  I.  «)e  bot.,  qui  se  dit  de  ce  qui  fleurit 
tord ,  à  la  fljB  de  la  saison. 

^TARBiORADB,  >al»^  >^**  ^^  '<'i*  ^^^  <)«t]i  f^en- 
TOi  {tardiguêrade)  (du  latin  tardigradus,  qui 
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inarclie  iiHlcjncul,  forme  de  lat^diii,  îenl,  et  (jra- 
dits,  4KH,  !ii;irch«\  allure\  t  d'hisl.  nal.,' famille 
d*»  m;im!i!i:èr('<,  qui  n'ont  poi'nt  du  loul  de  dcnls 
imisivr-j,  èl  (knu  l"s  «loiiils  sonl  réuiiii  jusqu'au! 
()n;;ios. 

TARDIPKDE,  adj.  des deux  genres  (tardipéde) 
(du  laiin  turdus,  Ienl,  ol  jx*,  pedis,  pied),  <|Uf 
csi  It'nl  à  marcher.— Subsl.  propre  ma«<.,  inylli., 
siiniom  de  Vulcain,  parce  qu'il  était  boilcux. 

TAiihlVR,  adj.  fém.  Voy.  tardif. 
,     TARi»i\i.MK%T,  êsivl  (tardivemau)  (  c^n    lalln 
iardè'  avec  lenleur,  d'une  manière  tardur. 

:  T4RDIVKTK,  subst.  fénf^.  [tàrdivet^)  (du  lalin 
lardas,  Ienl),  lenteur  à  mûrir.  —  Lenleur  de 
mnuvemeiil.  •  - 

TAR|>-Ve:^1'S,  ou  MALAKDRIIVS,  Subsl.  mas. 
plur.  jarvenu) ,  compagnies  de  soldais  qui,  sans 
aucun  ordçc  royal',  s'assembleront  en  Franco, 
el  q\ii  se  «ehoiiiirent  un  chef.  Ces  soldais,  qui 
parurent  en  lO/iO  ,  n*élaienlr  que  de  véritables 
brigands^iii  désolaient  la  France,  êf  passèrent 
ensuite  en  Italie  pnur  y  continuer  leurs  brigan- 
daf;(«.  Voy.  malandrin. 

**AKË,  subHl.  féra\  {tare)  (suivant  Nlcot,  du 
grec  fdopcx.,  corruption,  dégât;  suivant  ménage, 
de  l'arabe  tharulih,  rejeter,  rebuter  ),  déchet, 
diminution,  soil  pour  la  quantité,  soit  pour  la 
()ualilé.— Il  se  dil  des  pots,  bouteilles,  caisses, 
cmbai;»ij;e3^  e!<'.,  qui  contiennent  de?* marchan- 
dises c'.  pour  le  poids  présumédesquels  on  déduit 
uho  cerlaine  quantité  do  livres.  —  t1  d'art 
vetéî'.,  défeeluosilé  qui  diminue  la  valeur  com- 
mirciale  d'un  cheval.— Fig.  et  fam.,  vice,  défaut, 
def  jtUios  té  :  c*cst  un  homme  sans  tare;  ce  bois 
est  bon,  il  n'a  pas  de  tare. 

*TARÉ,  E,  part.  pass.  de  tarer  Ct  adj.,  vi- 
cieux,^ gilé,  corrompu  ;  une  marchandise  tarée. 
—  En  parlant  des  personnes,  qui  a  mauvaise 
réputation,  qui  a  des  vices  connUs  du  public  ; 
homme  tare,  femme  tarée. 

TARE-l.lE,  subsl.  fém.  (tarène),  t.  dç  bot., 
genre  de  plantes  ou  d'arbres  de  la  Gu}anc. 

♦TAHEi^TE,  subst.' propre  fera,  (ru; a/j/e^,  ville 
d'ilaïic. 

TAREiVTEi.LE,  siibst.*  ff^m.  (tarantèle),  nom 
d'une  sorlc  de  danse.  —  Air  sur  lequel  on  ,1a 
danse. 

^  *TARENTi!\( ,  E,  subst.  et  àdl..(tarantcihytine), 
de  Tàrente.  . 

TARE.^iTisME,  subst.  m'as,  (iarauticcme),  ma- 
ladie oceasionoe    par  la  piqûre-de  U  tarentule. 

TARE9ITULE,  subsl.  fém.  (fflràm/^/e) ,  t.  d'hist. 
nat.,  grcsse  araignée  venimeuse,  qui  .se  trouve 
aux  environs  de  Tarente. — Sorte  de  petit  Iczanl. 

TARER,"  V.  act.  (taré),  causer  de  la  tare,  d\i 
déchet  r  l'humidité  a  taré  ces  fruits—  Peser  un 
vase  avant  d'y  mettire  quelque  chose.  —  Fig.  t 
tarer  la  réputation  de  quelqu'un,  nuire  à  sa  ré- 
putation.—*ç  TARER,  V.  pron.  :  Cette  poire  com' 
mevce  à  se  tarer. 

TAREROIVDE,  subst.  fém.. (rareronde),  t.  d'hist. 
nat ,  nom  d'un  poisson  de  mer  plat  ;  espèce  do 
raie. 

TARET,^  subst.  mas.  (taré),  1.  d'hist.  naî., 
genre  de  mollusques,  qui  font  dans  le  bois  des 
digues  et  des  vaisseaux  des  trous  profonds  sem- 
blables à^  ceux  que  ferait  une  tarière. 

TARETiER,  subst.  mas.  {taretié),  t.  d'hist. 
nat.,  animal  des  tarets. 

TARFdHiii,  subst.  mas.  (tarfu-ein),  t.  de  bol., 
espèce  de  palmier  des  Indes. 
*TARCE,  subst.  fera.  {tqrje)f  sorte  de  bouclier 
dont  on  se  servait  autrefois.' 

TARGET,  subst.  mas.  {tarjè),  bouclier  des 
montagnards  écossais.    ' 

TAJIGETTB ,  subst.  fém.  C'ar/^<;),  plaque. de 
fer  ou  d^e  cuivre  avec  un  petit  verrou  qiîi  sert  A 
fermer  les  portes,  les  fen^^res.  —  Morceau  de 
cuir  dont  les  ouvriers  éplaigneurs  se  couvrent 
pour  ne  pas  s^écorcher  en  trataîllant  atec  la 
croix  oùsont  montées  les  brosses  de  cbardon  Tif 
dont  ils  se  servent  pour  éplaigner  les  étoffes. 

TARGBDR,  subst.  mss.  {tafjeurjj  t.  d'hist.  nat., 
nom  d'une  espèce  de  poissen  du  ^enre  des  pieu- 
ronectes. 

TARGiONB,  subst.  fém.  {tarji^one)yU  de  bot., 
genre  de  plantes  cryptogames. 

TARGOusin ,  subst.  mat.  (targuoÙÊié),  t.  de 
bot.,  genre,  de  plantes. 

TARGUÉ  ,  B,  part.  pass.  de  se  targuer^ 

se  TAiGU»,  ▼.  pron.  {tetarguié)  f  du  mot 
targe;  parce  que  ce  bouclier  servait  à  se  cou«, 
f  rir  et  à  se  défendre.  Se  larguer  signifiait  au- 
trefois, selon  Borèlf  se  couvrir  le  corp^  de  ses 
bras ,  en  metUnt  les  poignets  sur  lea  flancs),  se 
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prévaloir,,  tirer   avanlago  de,  se  clotiûer    ,/ 
targue  de  sa  noblesse.  ■       •  **  *^ 

JARCIIM,  subsl.  mas.  (targuome):  i^om  dp. 
gloses  et  commentaires  çhaldaïques  du  texte  hl 
breu  de  l'ancjen  Testament.  "6- 

TARGiiiiiQtE,adj.  des  deux  genres  Uarau 
mike) ,  qui  concerne  le  targum.  ^  - 

TARGL'MISTE,  subst.  mas.  (targumiceie) 
leur  d'un  targum.  .  [^*    "' 

TARI,    subst.    mas.  (tari),    liqueur  agréabi 
qu'on  lire  des  palmiers  et  des  cocotiers.   .    . 

TARI,  K,  part.  pass.  de  larir. 

TARÏER,  subst.  mas.  (tarie),  i.  d'hist.  nat 
oiseau,  sorte  de  bec-fig«.e. 

^TARIÈUK,  subsl.  (èm.  (iariène)  (en  làl.  terc 
bra,  fait  du  grec  rtptrpov  ou  Tf/cer/scov ,  son 
dimm.;  rac,  rspeiv ,  percef.  On  disait  m^nio 
auir e(oi9  tcrièrej,  outil  de  charpentier,  etc.,  qn,* 
sert  à  faire  des  troiis  ronds  dans  une  pièce  <i«) 
bois.  —  Instrument  de  mineur  pour  percer  l-s 
terres.— -  T.  de  ehir.,  .ire-balle,  tire-foud  -, 
T.  (Thist.  nat.,  instru^nent  dont  sont  pourvus 
quelques  insectes,  et  qui  Içur  sert  à  faire  dcj 
incisions  dans  ht  végétaux  ou  dans  la  peau  du 
animaux. 

♦TARIF,  subst.  mas.  (tarif)  (mot  arabe,  qui  si- 
gnifie, connaissance ,  notification  ,  et  qui  dérivo 
û'arafa  ,  connaître) ,  r^ilequi  marque  le  prix  Uo 
certaines  denrées  ou  les  droits  d'entrée,  de  sor 
tie,  de   passage    que   chaque   marchandise  doii 
payer.  —  Sorte  do  livre  qui   indiqu-*  la  figure, 
et  la  valeur  des  espèces  qu}  ont  cours  ,  la  laxe 
des  denrées ,  etc.  —•  Table  ,  évaluation  ',  catalo-  , 
gue.  —  On  appelle  tarif  des  giaces,-\Si  tabic.qur 
marque  le  prix  des  glaces ,  proportionnellemeni 
à  leur  grandeur  :  cette  glace,  suivant  le  tarif 
vaut  trois  cents  francs.  '. 

TARIFÉ,  E,  part.  pass.  de  tarifer. 

TARIFER,  v.  act.  Oorifé)  (d\i  mot  français  la- 
rtf,  et  du  V.  lat.  facere,  faire;,  appliquer  un  tarif: 
fixer  des  droits,  un  règlement  de  conipte  d'aprél 
un  tarif  r  tarifer  des  marchandises,  déterminer 
les  droits  qu'elles  doivent  payer.— ie  tarifer,  v. 
pron.—  /taywowrf ajoute  que  quelques-uni  iliscni 
taréfier;  nous  ne  trouvons  ce  mot  que  che^  lui  • 
nous  doutons  qu'il  ait  jamais  existé  ailleursr     ' 

TARIFIÊ,  s,  part.  pass.  de  tarifier.     . 

TARIFIER,  V.  act.  (tari/ié]  (du  mot  français  (a 
rif,  et  du  v.  lat.  fieri,  devenir;,  réduire  à  un 
larif.  Moins  usité  que  tarifer.  Voy." ce  mot.  —  se 

TARIFIER,  v.  pron.  

^TARin,  subst.  mas.  (tarein),  petit  oiseau 
ainsi  nommé,  par  onomatopée,  de  son  chant.— 
Monnaie  d'Italie. 

TARIR ,  V.  act.  (tarir)  (du  lat.  arire  ,  dit  par 
métaplasme  pour  are/'e/auquel  on  a  préposé  un  t, 
et  qui  signifie  être  à  sec,dérivé  deqridus,  sec,  . 
aride.  Ménage.),  mettre  à  sec,  épuiser.  —  TarK 
analogie ,  arrêter,  faire  cesser  :  le  despotimt 
tarit  le  commerce.  —  Neut.,  être  à  sec ,  s'épui- 
ser :  cette  source,  ce  puits  ne  tarit  jamais.  — 
Fig.  ;  set  larmes  ne  tarissent  point  ;  cet  homme 
ne  tarit  point  sur  ce  sujet,  il  en  parle  sans  cc8S.\ 
On  ne  le  dit  guère  qu'avec  la  négative.  —  U 
TARIR ,  V.  pron. 

TARiRi,  subst.  mas.  (lariri),  t.  de  bot.,  sorts 
d'arbre  desjndes.  j 

TARISSABLB,  adj.  des  deux  genres  (kariçable), 
qui  peut  se  tarir  ou  être  tari.  On  l'emploie  avec 
ne  pas  :  cette  source  n'est  pas  tarissabte;  mai. 
on  dit  plus  souvent  :  est  tarissable.         - 

TARissEjpBirr ,  subst.  mas.  (taricemàn),  des- 
sèchement ,  état  de  ce  qui  est  tari, 

TARLATANB,  subst.  fém.  (tarlatane)  f  mous^ 
seline  claire, *dont  les  flls  peu  Uns  sont  aases  tors; 
ce  qui  laisse  tpt^ours  à  ce  lissu  une  apparence  de 
daire^foie. 

TARMB,  subst.  mas.  {larme),  L  Jliist.  nat.* 
sorte  de  petit  ver  rongeur. 
.^TARN,  subst,  propre  mas.  (tama),  riflère  de 
France  qui  donne  son  nom  à  deux  dèparlemeuts , 
et  se  lette  dans  la  Garopae, 

TARM  ^  subst.  propre  mas.  (  tarnê  ),  dép.  de 
France  qui  tire  son  nom  de  )a  rivièca  de  Tarii, 
qui  le  tniTersé.  Son  cbef-lieu  est  AiSU 

TARBi-BT-€AROiiRi: ,  fubst,  propre  mas. 
(larnéguârone)t  dép.  de  France  qui  tire  sou  noui 
de  ta  rivière  de  Twn  et  de  la  CaronMe,  qui  lo 
traversent.  Cbef-lieu  Moataobaiu 
^TARO ,  subst.  mai.  (lord),  monoaio  de  calfre 
de  Malle  qui  se  divise  en  deux  cariiot  t  le  earlin 
en  dix  grains,  le graio  en  tii  piccioli.  Le  liiro 
vaut  quatre  sous  ou  vingt  eentimea  de  Frasiee. 

TAROT  ,  subst.  maa.  (  lord  ) ,  aiaie^  nom  da 
Pinstroment  de  musique  qu'on  lomiM  auioitf-- 
d^ui  basson,^  ts  iêJms,  yoi.  tarots. 
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TAROTK  ,  E,   iJJ-  (  tarote  )  j^çarlet  laroUei,. 
'>^^,. arquées  ol  imprimées  iur  le  tfos  de  grirsaillc  en 

c,>inpariimenlB.      •  .  . 

lAiicniER  ,  lubit.  mu.  (  (aro(<é  ],  carlicr  ; 

fahricanl  de  carleà.  Vieux.  - 
TAiiOTl,       pari.  pâsi.  de  (ûi'O/ii'.- 
TABUTin  ,   V.   neul.  (  tarctir  ) ,  se  plaindre. 

■i^oisie.)  Vieui  el'môme  iuusiié. 
TAROTS  ,  subil.  mas.  plur.  (  tayô  ) ,  cariés  ta- 

roueS'  rresquo  liori    d'usage.  —  On  l'a   même 

jidu  jeu  qu'on  jouait  avec  ces  sorlesde  caries  ; 

ioiur  aux  tarots;  ou  encore  au  sing.  :  jouer  au 

liirot,  ' 

TAiiOui»B,  subsl.  fem.  (taronpe),  espace  cnlro 

'  j.s  sûiirriis;  poils  qui  y  croissoni.  l*eu  uiilô. 

•  *TAr.PKiii!>i ,  adj.  uias.,  au  fém.  TARPBiEi^.llE 
'(hirpe-'àn,  iénc),  l.d'liisl.  auc.  -.jeux  laipeiens, 

(■.;Ji:brfs  en  l'bonneiir  de  Jupiler,  suruoinmô 
'lari'ewn  ,  à  cau&e  du  temple  qu'il  avait  aur.  le 
liioiil  Tarpeieii,  qu'on  appela  depuis  Capitule,-^ 
■  iotlie  Tiirpuieimc ,  sur  laquelle  le  Capildle  é^it 
liUi,  Cl  d'où  l'on  précipiliiit  certains  criminels. 
l'jlt'  lirait  son  nom  de  la  vestale  Tarpeia^  qui  li"- 
>ra  le  Capilole  aux  Sabini. 

TAllI'KIEl.'^B,  adj.  fém.  Voy.   TARPKIRN. 

TinQUE}  subsl.  fém.  (tarke)^  sorte  de,  bouclier 
jio  bois  dont  les  matelots  se  couvrent   le  corps 
IM  leurs  joutes,  à  Marseille,  à  Toulon,  etc. 
«r^noi^ii**  sub9t.  iivds.  (  tarkieiii  ),  t.  dejard., 
vjriéie  de  poire. 

TAKHAGoniAis,  By  gubst.  et  adj.  [larafjuonèf 

vcze),  de  Tanagone.     . 

♦TAiiiiAGOUE,  subsl.  .propre  iém,(iaraynoue), 
\i!lo  forte  d'Espagne,  dans  la  Catalogne.  Lt$ 
1  rançais  s'en  emparèrent  en  1810. 

^TAHiiE,  subst.  masi  {tarce)  (du  grecra/ovofi, 
claie),  t.  d'aiiat.y  U  partie  jdu  pied  qu'on  appelle 

•  communément   coude-piedl  —   Petit    cartilage 
,    |ilaré  lelongdu  bord  de  chaque  paupière. — Dans 

Il's  quadrupèdes  et  les  oiseaux,  la  jambe. 

TAUbiEN  ,  adj.  ihaa. ,  au  fém.  tarsieivive 
(larciein,  ciéne),  qui  a  rapport  au  tarse,  * 

TAKSIEI^WÇ,  adj.  fém.  Voy.  TARSIEN. 

r  TARSIER ,  iubii.  mas.  (turcié),  t.  d'htst.  nat., 
espèce  de  mammifères  quadrumanes  du  genre 
des  makis.  »     ' 

TARSO,  iubst.  mai.  (tarçà  ),  marbre  très-dur 
de  Toscane. 

TARSO-MÉTATARSIEN  ,  atlj.  mas.  ,  AU  fém. 
TARSO-MÉTATARSIEMVE  (  tarçàmétâiqrçiein , 
ciène  ) ,  t.  d'àdit. ,  lé  dit  de  ce  qui  a  rapport  au 
tarse  ei  au  métatarse. 

TARSÔ-MÉTATARSIBSIIB,  tdj.  fém.  V.  TARSO- 
|fT.\T\RSlEÎI. 

TARTAU,  iubtt.  mas.  (  tartan),  lorte  dlétoflTe 
dont  s'habillent  les  habitants  du  nord  de  TEcosse 
ei  des  lies  H^rides;  elle  est  de  laine ,  à  grands 
rarreaux  rouges,  verts,  bruns,  nuaucés  de  bleu. 
'-7  A  Paris,  on  nomme  tartan  ,  un  chile  de 
laine  commune,  à^ grands  carreaux* 

lAKTANR,  lubit.  rèm.  {tartane)^  sorte  de  bar- 

^0,  de  petit  bAtiment  en  usage  sur  la  Méditer-. 

-^  ranée,  et  qui  porté  une  voile  triangulaire.  —  En 

l.  de  pêche,  espèce  de  filet. 

^TARTARB ,  iubtt.  propre  màf.  (tartare)  (en 

lat.  TarlaruSf  en  grec  Tecproepe^),  roylh.,  lieu  où 

If f  coupables  sont   tourmentés  dans  les  enfers. 

—  iiabitant  de  la  Tartarie. — La  langue  tariare. 
h'AcadémU  ajoute  qu'on  a  aussi  appelé  tartares, 
(Ici  valets  qui  servaient  les  troupes  A  cheval  de 
Ia*uiaison  du  roi  en  campagne.  ^-  Il  est  encore 
adj.  des  deux  genres  1  des  hordee  tartareê. 

TARTAREIJ8E,  adj.  rèm.  Voy.  tartarrux. 
TAHTARBDX,  adj.  mas.,  au  fém.  tarta&eu- 
SB  (farfareu,  feuMê)^  qui  a  It  (}ualité  du  toftre. 

—  T.  de  chim.,  acide  tiré  du  tartréf 
^TARTARiB,   iubst.  propre  fém.  {tartari)^ 

prando  contrée  d'Asie. 

TARTARiN,  fubst.  mas.  (lar(arm)»  i*  d'hist. 
oat.,  espèce  de  singe  nommé  aussi  m a^ or.. 

TARTAliiQiJit,  ad).  4es  deux  genres  [tartanke\ 
qui  a  rapport  au  sel  de  rar Ire. 

TARTARitB ,   ■ ,  part.    pus.    de    taftarl-- 

nARTARifiR,  ▼.  nèi.  (tartariU  ),  t.  de  chim., 
PurlOer  pir  1»  moyen  du  sel  de  lartre.  —  te  tar- 
^ARUM,  Y.  pron. 

TARTA8,  iubit.  propre  mas.  (lor Idctf) ,  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Saint- 
«>«v«r,  dép.  des  Undes. 

TARTB,  lubft.  fém.  (tarte)  (du  Isl.  ror lu.  Iourte, 
Mieau),  sorte  de  pièce  de  pâtisserie. 

TARTBtiTTB,  Mibst.  fém.  (tarteléte)^  petite 

•mm«iu,  rabtt.  ffm.  (imritptl*),  pitttt 


.•  * 


TAS 


•   V 


% 


iRTiLiOftE,  subst.  fémy(ia/n7i-^S(;),   g.Ueau 
é  (lui  80  fait  dans  les  liides. 


TAI 
de  blé  (|i 

TARTINE,  subst.' fém.  (tartine)^  tranche  de  pain 
recouverte  de  quelque  aliment  facile  A.  étendre 
avec  le  couteau. 

^ARTO!«ÉMii^f  subst.  fém.  [tariouemi),   t   de 
001.,  espèce  de  plaifte  du  genre  des  lauréoles. 

TARTRATE  ,  sub^t.  mas.  (  iartrate  )  ,  t.  do 
chim.,  noiu  générique  ^e  sels  formés  par  la 
combinaison  de  i'acide  tartarique  avec  diffé- 
renies  bases.  —  Iartrate  de  potalse  ,  sel 
cryslâllisable  en  prismes  recttingulaires,  terminés 
par  des  summels  dièdres,  d'une  saveur  amère  , 
et  un  peu  déliquesccnl ,  <|u'on  emploie,  de  pré- 
férence ^  la  crème  de  tartre,  comme  purgatif^ 
parce  qu'il  est  un  peu  plus  soluble.  —  Iartrate 
de  potasse  et  d'uutimoiiie  ,  sel  cryslallisable  eu 
tétraèdres  ré.gullers  ou  en  oclaédres^  allongés,  in- 
colore, transparent ,  d'une  saveur  caustique  et 
nauséabonde ,  qu'on  emploie  aussi  comme 
vouiitif,  et  qui  e^t  très-vénéneux. — ^Tqrtrate  de 
potasse  et  de  fer,  un  sel  cryslallisable.  en  aiguillcsi 
verdâtre,  d'une  saveur  styptique,,  et  soluble  dans 
reaii,'qui  sert  Cfl^nme  tonique  et  emménaguguc. 
— Taftrate  de  potasse  et  de  soude,  un  sel  erjs- 
tallisablc  A  Iniit  ou  dix  pans,  transparent,  d'une 
saveur  amère,  et  soluble  dans  l'eau,  qui  jouit  de 
propriétés  purgalives. 

TARTRE,  subsl.  mss.  (tartre)  (en  lat.  tarta- 
rum),  dépôt  terreux  et  salin,  produit  dans  les  ton- 
neaux par  la  fermentation  du  vin  qui  s'attache  aux 
douves  et  y  forme  une  croûte. — Concrétion  pier- 
reuse et  jaunâtre  autour  des  dents. — T.  de  chim.; 
tartre  emûtique  ou  siibie ,  remède  d^ntimoino 
préparé. — Tartre  vitriole.,  sulfate  de  potasse. — 
On  appelle  tartre  ammoniacal,  du  tartre  d'am- 
moniaque.—Tarrrc*  animal,  les  calculs  urinaires, 
selon  le  docteur  Halsc, — Tartre  brut,  du  tarira 
tel  qu'il  sort  des  tonneaux. — Tartre' chalybé,  du 
tartre  de  potasse  et  de  fer. — Tartre  crayeux» du 
sotis-carbonate  do  polasse^  — -  Tartre  ferré,  du 
tartre  clialybé.— Tarlrc  martial  soluble,  un  mé- 
lange diitartrate  do  potasse  et  de  fer,  d'alcohol 
et  de  tartratrûe  potasse. —  Tartre  méphitique, 
du  sous-carbonate  de  pçlasse.— rarlre  de  potasse, 
du  iartrate  de  potasse.  —  Tartre  régénéré  ,  du 
tartrate  de  potasse.  —  Tartre  de  soude,  du  tar- 
trate  de  potasse  et  de  soude.  —  Tartre  soluble  , 
du  tartrate  de  potasse,  le  même  que  le  tartre  de 
potasse  y  ou  le  tartre  régénéré. 

TARTRlQVB,  adj.  des  deux  genres  (tartrike), 
Voy.  TARTARIQUE,  qui  esL  cependant  moins 
usité.  /^ 

TARTRiTE,  subst.  mss.  (tartrite)y  nomdqnné 
d'abordi  certains  sels  que  l'ou  nomme  aujourd'hui 
tartrates.  -^  On  appelle  encore  quelquefois  tar- 
irite  acidulé  de  polisse,  la  crème  de  tartre  des 
auciens  chimistes. —  Tartrite  de  potasse  antimo- 
nié,  du  tartre  stibiéémélique. — Tartrite  de  soude, 
du  sel  de  seignette,  ou  du  sel  polyehreste  de  La 
Rochelle.  Voy.  ces  dernières  dénominations  au 

mot  TARTRATB. 

TARTUFE,  subst.  mas.(la»-  Te) (nom  emprunta 
de  l'italien  tartufo,  truffe.  Molière  ayant  vu,  dit- 
on,  un  béat  s'extasier  sur  de  très-belles  irufTes  , 
et  s'écrier  avec  admiration  et  volupté  tartufi  1 
tartufk  !  fit  de  ce  mot  le  nom  de  son  faux  dévot 
ou  imposteur),  fàux  dévot,  hypocrite.  —  Tartufe 
de  mœurs,  homme  vicieux  qui  affecte  des  prin- 
cipes de  morale  sévère.  •-*-  Nom  du  principal 
personnage  d'une  des  meilleures  comédies  do 
Mioliire.  Ce  même  nom  est  depuis  devenu  appel- 
lalif. 

TARTUPERlB,  subst.  fém.  (tartuferi^,  action, 
maintien  dii  tartufe^  Fam. 

TARTuriER,  v.neul.  {tartuflé)^  faire  \e  tartufe, 
.avoir  un  air  ,  des  manières  de  faux  dévot  :  il 
lariufle  pour  attraper  cette  femme,  —  Molière  a 
dit  dans  un  autre  sens  : 

.  .  .  xt  vous  serai,  ma  fot,  tartujiée; 
you§  époviiertt  Tartufe, 

TAIIIJGA,  subst.  fém.  (tarugua),  l.d'hlst.  nat., 
espèce  de  vigogne  du  Pérou,  dans  le  ventricule 
de  laquelle  se  trouve  ^  dit-on,  le  b6z6ard  occi- 
dental. 

TABVit,  stibst.  propre  mas.  {tarvi) ,  bour]; 
d'Nlyrie,  oiï  les  Français  battirent  les  Autrichiens, 
en  1797. 

«TAS,  subst.  nas.  (ta)  (suivant  N|^t,  dn  grec 
Tttffvciv,  arranger,  mettre  en  ordre  ;  peut^tre 
par  antiphrue,  A  cause  du  défaut  l'ordre  et 
d'arrangement  que  fiit  supposer  le  mot  ta$  ), 
amas,  monceau.  «^  En  parlant  des  personnes, 
multitude.  11  ne  se  dit  que  par  mépris  1  un  ras  tfe 
«fnfais,  éê  faU^ntis  cle.  —  On  dit  aussi  t  mu 


taI 


ê 


GH7 


•r 


tas  de  mensonges  ;  ttn   tas  de  friponneries,  — r 

'Petite  enclume  porlalive  qui  aert  A  beaucoup 
d'ouvriers.—  Kn  t.  d'archit.,  il  se  dit  du  bAtiment 
même  qu'on  élève.— On  dit  ;  retailler  une  pierre 
sur  le  tas.^vant  que  de  l'assurer  d  demeure,-^- 
On  appelle  laj  de  charge,  une  saillie  de  pierres 
dans  les  lits  qui,  avançant  les  unes  sur  les  autres, 
font  l'effet  d'une  voûte.  —  En  quantité.  — .l^aro.  : 
se  mettre^  tout  en  un  tas,  se  dit  d'une  personne 
qui  r«i  ramasse  et  se  hiet^out  en  Un  peloton.— 
On  dit^pri)V.  d'un  homme  qui  se  plaint  lUrman- 
qucr  d'une  chose  dont  on  sait  qu'il  a-gr^nde  abon- 
dance ;  il  cric  famine  sur  un  tas  de  blé,  —  tas  , 

,  MOMCEAU.  (Syn,)  11  paraît  que  le  mol  /ai.niarquo 
toujours  un  amas  fait  exprès,  afin  que  les  choses, 
n'étant  point  écartées,  occupent  moins  de  place  • 
cl  ^ue  .celui  de  monceau  ne  désigne  quelquefois 
(fu'une  portion,  détachée  pïir  accident,  d'aïW. 
masse  ou  d'up  amas.—  Où  dit  un  tas  de  pierres^- 

•  lorsqu'elles^  sont  dys   matériaux    préparés  pour' 
faire *un  bAtiment?  et  Ton  dU  un   monceau  de 

•pierre»,  lorsqu'elles  sont  Jes  restes  d'un  édifice 
renversé.    -      . 

TASUH,  subsl.- mas.  (tàcebi),  t.  de  relat.,  nom 
qu'on  donne,  chez  Jes  Turcs,  A  une  espèce  de   J  > 
cliapelcl.  £^ 

TASCIIYSUHE,  sub.  mas.  {tacecfiiiure)  (du  grée 
T0t7x^^,  j'ensevelis,  et  ou^,  queue),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  poissons  abdominaux. 

TAScODUNATKtt  ,  subst.  propre  mas.  plur. 
(tocekodunaie.) ,  nom  d'anciens  peuples  de  la 
.Gaule  narbonnaise. 

TASCONIB,  subst.  fém,  (tacekoni),  sorte  de 
terre  grasse,  blanche/  propre  A  faire  des  creu-- 
sels. 

*TA8MAr«iE,  subsl.  fém.  {tacemani),  t.  de  bol., 
sorte  d'arbre  toujours  vert,  de  la  famille  des  ma- 
gnoliers,  A  écorce  odorante.  ' 

,    TASQUE,  subst.  mas.  (taceke),  t.  de  féod.^  en 
Provence,  ancien  droit  de   champart. 

TASSE  ,  subst.  fém.  (iâce)  (de  l'arabe  Aa», 
d'où  vient  'égaiemn^U  l'espagnol  laza^  sorte  de 
vase  dont  oti  se  sert  pour  boire.  —  Espèelf  de 
gobelet  de  faïence,  de  porcelaine,  etc.,  dans  le- 
quel on  prend  du  thé,  du  café,  do  chocola^t,  etc. 
— La  liqueur  contenue  dans  ce  vase  :  prendre  une 
tasse  de  chocolat.  —  Prov.  et  fam.  ;  boire  d  la 
grande  tasse,  se  noyer,  ou  risquer  de  se  noyer. 
"^fASSÉ,  E,  part. #pass.' de  laiser,*  et  adj.,  t., 
d'archit.,  se  dit  d'un  édifice,  d'uA  pont,  etc.,  qui 
a  pris  sa  .<;harge  ou  son  affaissement. 
^TASSEAU,  subst.  nias,  (tâço),  pièce  de  bois  qui 
sert  A  soutenir  une  tablette.  —  Petit  morceau  de 
bois  qui  sert  A  soutenir  les  pannes  d'un  comble 
en  charpente.  —  Outil  de  fer,  fixé  dsns  une  en- 
clume, dont  on  se  servait  aurrefois  pour  façonner 
les  morceaux  de  métal  destinés  A  faire  des  pièces 
de  monnaie. — I^es  tondeurs  appellent  tasseau  de 
manicle ,  un  outil  qui  leur  sert  pour  faire  aller 
les  forces  qu^ils  emploient. — Forme  suK4iquelle 
lesSuthiers  appliquent  et  collent  les  éclisses  qui 
composent  le  corps  d'un  luth,  d'un  violon,  etc. 
On  l'appelle  aussi  cœur  du  luth. 
4  TASSÉE,  subst.  fém.  (Idc^;,  plein  une  loait. 
Fam. 

TASSBMBilT,  subst.  mas.  {tâceman),  mouvez 
ment  de  ce  qui  tasse.  Action  defossiri*  ;  §tt§  ef- 
fets. 

TASSiM^ ,  V.  act.  (iâcé),  mettre  des  ehoset  en 
tas,  afin  qu'elles  occupent  moins  de  place  :  tasser 
du  blé, — T.  de  Jard.,  s'élargir,  croître,  augmen- 
ter: cette  giroflée  a  bien  las^d.— T.  d'archit.,  s'af- 
faisser :  ce  mjtr  a  beaucoup  tassé, — se  tassxx,  v. 
pron.  . 

TA8SBTTB ,  subst.  fém.  (tâcète),  les  pièces 
d'une  armure  qui  sont  au  bu  et  au  défaut  de  la 
cuirasse. 

TASSlOT,  subit,  mas.  (lâci-à),  chei  les  vanr 
niers.  Jatte  mise  en  croix  pour  commence»  une 
pièco  de  vaimerie.  ^ 

TASSOLB,  subit,  lëm*  (ia(^o/é),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  moDOgynes. 

TATABULA ,  subst.  mss.  (tatabula),  t.  dliiil. 
nat.^  sorte  de  poiiion  de  la  mer  dei  Indes. 

TATAG,  subst.  mu.   (totak),  t.  d'hist.  nst., 
espèce  d'oiseau  do  la  Noufelle^ Espagne.  < 
^TATAiBS ,  sabsl.  propre  mas.,  mot  qae  eer- 
Uins  géographes  emploient  pour  TarCrtê. 

TAT Ain,  subst  propre  fém.  employé  quel*' 
qneAispôur  Tmrtmiê. 

TATAtiOR,  subst.  mss.  (lalefon),  sorte  de 
bière  qu^on  fabrique  en  Chine. 

TATAUBA ,  subst.  mss.  (  i/^âha  )  ,'t.  de  boC. 
arbre  do  Brésil ,  dont  le  bois  est  trés-dur,  el  qui 
produit  des  fhiits  d^un  goil  exquis. 

TAfàf  Mf  part  put.  de  $4$9f.^ 
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l^ïtr.     .     ./         V        '        ;       *    : 

1  Atc  rOLi.B  ,  subst.  mas.  (tAlepouU)  ,  soLrU 
.  qiit't  (ju'oii  Uunue  â  un    iiliol    qui    s^uiuse  aux 
petits  «oins  du  ménage.  Il  est  fam.  et  méint?  pou 
u^ilé.  —  Au  plur.,  des  tAUs^ouU, 

*ykJEn,  V.  ici.  {tâie)  (du  lilin  la^um,,  supin 
de  Uiinjcre,  loucher,  doDl  on  a  Tail,  dans  la  bassit^ 
|jiinii«*,  le  fréquenlalif  (dcfiire.  Menatje.)^  lourlier, 
manier    douceim*iH    une    chose    :    lÂttz    aile 
étotle,  —  Kssayer,  épi'ouver.  Kn  ce  sens  ou  dil 
li{'.  :  tâUr  l'inhemi,    le  courage  de  quelqu'un\Jt 
:    l'iti  tôie  sut  cetUt  affaire.  —  TAttr  ic pouiHy  loucher 
artère  pour  connaître  le  mouvement  du  sang. — 
ig.  el  lam.  :  tâter  le  pouls  d  quelqu'un  sur  une 
zrifiiirf\  essayer^de  connaître  ses  disposiliou!),  »ei 
entimeiiU.  —  TAler  te  pavé  ,  appuyer  Taiblemenl 
A'ix  marchant.— Fig.  cl  lam.  -..^lûter  le  pavt'^  agir 
avec  irrésolution,  aveè'  limidiié  dans  une  afTaire. 
-Votre  cheval  tôle  le  pavt\  a  les  pi(>ds  doulou- 
reux ,  il  tàtc  le  terrein^  il  ne  marche  pas  iran- 
cliement.  —  Neul.,  goûter  :  tMez  de  cr  liu-ld^ 
de  ce  pâi^.  —  On  dil  proy.  .-  il  n*en  U'itera  rue 
d'une  denl  ^  pour  dire  qu'il   nVn   aura   pas  >'u 
tout.  —  Fig.,  e««ryer,  Cherchée  à  connaître  ;  il 
veut  tâter  du  métier  de  soldat,  —  se  tâtf**,  y. 
pron.,  l'examiner,  seaoïider.  —  Se  sonder  mu- 
tueilemenl.  * 

TÀTKUR,  subit,  el  adj.  mas.  ; tAtkuhi:.  subst. 
tém.  {tuteur,  te uze),  ctliïï  ^  celle  qui  tdte;  qui 
es l  irrésolu. 

TÀTEUSK,  subst.  el  adj.  fém.  Voy.    tâtkiji. 

T.4TE-vn,  subsl.  mas.  {tâtcirinj,  insiriiincnl 
•    pour  tirer  le  vin  par  un  bondon. — Au  |Uur.,  dci 
tûte-vin,  ■, 

TAXI  ou  COUTURiF.R,  itibsU-mas.  ((u//,  hou- 

turie),  l.  d'hisl.   nal.,  polilc  fauvclle  de  rlnUe. 

^       TATiK!\s,    subsu  mai.    plur.  (  (atiewi  ) ,    i. 

d^antiq.,  nom  donné  par  Homulusii  ceux  qui  coin- 

poaaient  une  des  Iroii  tribus  iht  peuple  romain. 

TATiGNpif,  lubst.  mai.  ( /(j/i^fiton  ) ,  pelii 
nieublo  de.  brodeur  pour  recevoir  la  chandelle 
el  lei  mouçhetlei. 

TATi(;i]i[;iorté  d'inter|..(/a/tyiiiV),  jureipeni 
puyian. 

tATii.^gîi ,  subsl.  mas.;  tatim.onnr;  subit, 
fém.  (tâti-^on,  lone).  celui,  celle  qù'itatiHonne, 
Fam.—  V Académie  fail^du mot  M(i//on  un  subit, 
des  deux  g^onres  ;  do  sorte  qu'on  peut  dire  une 
tatillon,  Toulerois  elle  ajoute,  en  terminant  ion 
article  ,  qu'on  dit  aussi  au  fém.  tatillonne, 

tAtii.loxIiagb  ,  subsl.  mas.  (tâti-ionaje), 
aciioo  de  tatillonner, 

TÀTlLLOi«!«É,  fprl.  pass.  de  tatillonner: 

tAtillonner,  y.  neul.  (tâti-ioné)  (rac.  M- 
ter),  entrer  mal  à  propos  et  inulilcmenl  dans 
toute  sorte  de  pelils  détails.  Fam. 

TÀTONHK,  K,  part.  pass.  de  ld/oi/«fr.  i 

TÂTOi^NEMKYT ,  subst.  Hias.  (  tâtonemun  ), 
action  de  tâtonner. — T.  de  physique  et  de  ma- 
thématique. On  appelle  fii^//io</e  de  tâtonnement, 
ceik  par  laquelle  on  cherche  A  résoudre  une 
question  en  Taisant  l'essai  de  dllférenes  jnoyens, 
de  diverses  suppositions.  ^        i       \ 

tAtÇutner  ,  V.  neul.  (tàtoné),  Jarchelr  dans 

l'oblcurité  en  tâtant. — Tâter  aveeYes  pieds  el  les 

'    mains4H)ur  se  conduire  plus   sûremenL— Fam., 

procéder  avec  timidité  ou  avec  incertitude;  être 

,  irrésolu  sur  le  parli  que  Ton  doit  prendre. ir-  se 

TÂTOîfMEH,  V.  pron.  •    • 

tAtox.heur,  subst.  mas.;  tAtoiviiecjsk,  subst. 
fem.  (tâtonenr,  nenze  )  ^  ^elui,  celle  qui  id- 
tonne, 

lATONiVEUSE,  SMbst.  fém,  Voy.  tItonneur. 

d  tAtons  ,  loc.  adr.  (a  tâton),  en  tâtonnant 
dans  Tobscurile  :  on  ne  voit  goutte  ici ,  il  faut 
aller  d  tâtons."  F\g.,  a^vec  incertitude  :  les  pki- 
losophes  païens  cherchaient  la  vérité  à  tâtons. — 
Aller  d  tâtons  dans  une  affai  e,  y  procéder  sans 
règle  sûre,  sans  principe  cerliiD. 

TATOU,  subst.  mas.  itatou)i  t.  d*Mst.  nit., 
genre  dt  mainmirères'édeiitéf  dont  le  corps  «m 
revêtu  d'une  sorte  de  lest  osseui ,  divisé  par 
banées.  | 

TATOUAGE,  sobit.  m&;  (iflioii-o/e),  action 
de  tatouer. 

TATOUÉ,  B,  part,  pass!  de  tatouer. 

TATOUER  ,  V.  a<t.  <  tatou-é  ),  t.  de  rc^al., 
tracer  dr^i^ses  (igures  sur  le  corps  au  moyen  de 
piqtires  profondes ,  sur  lesquelles  on  passe  ea- 
suito  une  liqueur  colorante.  —  te  yatoum  ▼. 
pron. 

TATOUBTTROUTATUBTTB,    subst.   Nm.   (/d- 
''  lou'éte,  tu-éte)^  t.  d'hisl.  nat.,  espèce  dcluioM  à 
buit  bandes.  Vof*  tatou. 
TATOVLA|tiUMt.in«t.  (tatoula),  I.  de  bot., 


TAU 

arbre  Je  linde,    dont  les    «)tfntfncc\,    que   l'ou^ 
fiiUJige,  [  .    eniâ  la  gaieté., 

TATTIl.  ,  sub^t.  f<>iM.  (/(!/<  I,  l.  de  Lot.,  gei.TC 
Je  plantes  de  la  polyandrie.  .  - 

♦TAI  ,  iutist.  nias.  (  lô  ).  t.  de  blas.,  la  figure 
d'un  T.--LeUre  de  Talphabet  grec.  —  l.  dliirjl. 
nal.^  sorte  de.-Lionibyx  dont  les  ailes  portent  Ja 
figure  d'un  ï. 

TAUBOUR.  subsl.  mas.  (tàbour)^  ancien  nom 
de  |j. partie  d'un  aviron  qui  s'étend  du  iupiM)rt 
à  la  poigaiée. 

TAi'l),  E,  fubsl.((ô,  tôde)t  t.  domar.,  espèce 
de  tente  de  nuit ,  bu  de  banne  ouiployée  sur  les 
vaiâstùux.  iVu  usité. 

TAUi>É,  E,  part.  pass.  di^  tauder.  .^ 

TAUUER,  V.  aci.(Jùdt')f  couvrir  d'une  bann(% 
d'une  tente,  —  se  taudkk,  v.  pron..  Presque 
inusité. 

TAUOIO^H  ou  TAUDIS^,  subsl.  mas.  (tôdion, 
di)  (du  vieux  mQM;rançais  se  taudir^  qui  signi-/ 
fiait  se  cor(t'/i^),  lieu  polit  et  malpropre,  tau" 
dion  se  dit  souvent  pour  tandis,  miftis  le  pre- 
niier  est  pop.  On  appelait  proprement  ""taudis, 
de  petites  buttes  que  faisaient  les  assiégeants 
pour  bo  couvrir  el  favoriser  leurs  approche*.— 7 
Fam.,  on  dil  d'un  appartemenl,  d'une  chambre, 
où  louiest  uHil  en  ordre  :  c\'st  tut  laUdU. 


'à' 


TAUDIS,  subst.  mas.  Voy.  taldion.     .H 


part',  pass.  de  ^taur^boli- 


«TAUGOUR  .  subst.  mas.  {(ôgtiotfr),  p(*V\{  levier 
pour  tenir  un  essieu   do  charrette.  Ifaodé  sur  les  ^ 
brancards. 

TAUiiANiTieiVS,  stibsl.  propre  mas.  plur,  (là- 

7a/i/iei/i),  peuples    de  rancicnno  iilyrie,    dans  la 

^Macédoine.         ^  •  ' 

'    TAUL6,  subsl.  propre "ïïïas.  (M/t'),   petite  ville 

de  France,  chef-lieu  de  canton,  arroud.  de  Jlor- 

laix,  dép.  du  Finistère. 

^fAUMALiiv,  subst.  mas.  (  tômalein  ),  lAalièrn 
grasse  qu'on  trouve  dans  les  '  crabes,  et  dont  les 
Iia4)itants  des  Antilles  font  ui^e  sauce.) 

*TAUPE,  subsl.  iém.  (tôpe)(du'U^^alpa),  t. 
d'hisl.  nat. ,  petit  qui^drupède,  qui  a  le  museau 
pointu,  les  yc^x  fort  petits,çt  qui  fouille  entre 
deux  terres  et  yVhabile  ;  noircommè  une  taupe. — 
l*roT.  :  ne  voir  pas  plus  clair  qu'utié  taupe,  ne 
voir  pas  bien,  d'après  l'opinion  populaire  que  la 
tauff^*à  point  d'yeux.—  C'est  une  vraie  taupe,' 
c'esl.un  méchant  sournois'. — Aller  comme  un  pr-e.- 
nettr  de  tattpes,  doucement  et  sans  faire  dé  bruit. 
— Il  est  allé  au  royaume  des  taupes^,  il  est  mort. 
—  T.  dechim.,  tumeur  qui  se  forme  à  la  léte  des 
hommes  el  de  quolqucrs  animaux.     . 

^TAUPE-GRILLON,  subst.  msit. J^ôpegttiri'ion), 
t.  d'hisl,  nat. ,  genre  d'insérés  qui  habitent  sous 
terre.    ^  '     /  ^ 

taupeGVs,  subst^-ma^plur.  {tôi^ejij,  t.  de 
reJat.,  canonniers  turcs. 

TAtPiER  ,   subsl...mas.  (  fôpi* 
taupes.  I*eu  usité. 
'    VAUPIÈRE,  subst.  fém.  {tôpié 
prendre  les  taupes.'  . 

TAUPIN,  subsl.  mas.  (  tàpein  >,t.  d'hisl.  nal., 
insecte  coléoptère  ;  escarbol-sauterèlle^  —  Au 
plur. ,  francs 'taupins  ,  anciennes  mili(^  fran- 
çaises sous  Chartes  vu.  —Adj.  mas.,  noirAÎre , 
qui  tient  de  la  tattpe. 

TAUPINÉK  ou  TAUPINIÈRE  ,  Subst.   fém.  ((ô- 

piné^  niére),  petit  ibonceau  de  tlBrre  que  la  taupe 
élève  en  fouillant.  —  Trou  de  taupe^.  —  Maison 
basse  et  sans  apparence. 

TAURAliXB  ,  subst.  féin^  {tàfâ'ie)y  nom  qu'on 
donne,  en  certainii  endroits,  i  dfé  Jeunes  tau- 
reaux. 

'    TAURE,  iubsl.  fera.  (Idre)  (du  chaldéenlpr, 

taureau),  Jeune  vache  qui  n'a  point  encore  por-  ^apparence  d'un  taurean. —  Subst.  propre  mas., 


ià^  .  preneur  de 

es    '■ 

érejy'  piège  pour 


té.  Vieux  et  môme  hors  d^usage. 

taurAador  ,  subst.  mas.  (  tôré-ador  ),  dans 
les  combAli  de  taurewsx,  en  Espagne,  boraiue  à 
pied,  armé  d'une  èpèe  qu'il  porte  à  la  main  droitt , 
et  lenantde  la  gauchoun  lambeaud'étofre  écarlate. 
«TAURBAU,  subst.  mat.  (idfô)  (en  |at.  taurta, 
pris  du  grec  t«u/»o«),  le  mâle  do  la  vache  .mener 
une  vache  au  taureau.  C'est  un  mammifère  ru- 
minant. —  On  dit  fam.':  c'eèt  un  taureaupour 
la  force ,  en  parlant  d'un  homme  de  mœurs 
grossières,  el  qui  a  beaucoup  de  force.  —  tort 
comme  un  taureau^  très-fort.  —  On  dit  de 
mème^i'un  homme  qui  a  la  voix  forte  :  H  à  une 
voix  de  taureau^  et  d'un,  libertin  extrêmement 
vigoureux  :  c'est  U  taureau  banal  du  canton.^ 
Cou  d$  taureau ,  cou  large  et  muaculeux.  —  Ea 
astron^,  le  second  signe  du  xodiaque. 

TAURBLLiÈlK,  subal.  fém.  (fOMfdMre),  nom 
qu'on  donne,  en  quelques  endroila,  à  une  vache 
sujette  à  avorter. 

TAtRÉBR,  a<U.  mas.  (  toré-ein  },  myth.,  sur- 
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iàeriûail  un  / 
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noiu  lie  )\epluuc 
-reau.  . 

T\tiiET,  sub-î    uias.  i  taré  ) ,  t.  d'hin.  nji 
e.spéee  de  hérisson  qu  on  Irouve  dans  le  Nord  < 

.  ^TAURJtEPîi,  8U|»*L  prcpr«:\â.ias.  {tùricfpci^  )  • 
surnom  donné  i  Neptune  et  à  l'Océan.        .      T 
.  TAUHICIDÉ,  E,  pari.  ^tèss.  de  taitricider.      ^ 

TAUKICIDER,  V.  ael.  el  nout.  (féricidd),  ,|oqI 
ner  des  combats  de  ia'treau,è,  iuer  un  taureuu     ^ 
—  5e  TAUiuciDEK,  V.  i»ron.  («oiv/d.)  Inusité. 

TiURiiiORNE,  adj.  mas.  (  tà/ikorne  ),  niyth 

Voy.   TAlîlVOCEplIALE.  ^  *  , 

^rAAJRiE:«s,  stîbsl.  propre  mas. frur.(/ôff-ti/i; 
anciens  peuples  da  la  Chersonéso  taurit|ue.       ' 
'    TAURi|iS,  subsl.  (éui.  plur.  (lénVmylh.,  fôieVVv 
en  rifonneuV  de  Neptune  lauriceps. 

TAURIFORME,    si/bsl.    uus.  €t  ad],  dcs'deui 
genres (/()nyo/'//ie)  (du  VdK.iatirus,  taiiri^  lâurean 
Mi  forma,  forme),  mylli.,  surnom  de  Bacchus. 

TAURIIJEN,  adj.  iuas.,*au  fém;  TAURIIjfi.<«iv^ 
(  tôriliéin,  liétte  ),  t.  d'artliq.;  il  se  dit  des  jeux 
des  cérémonies  el  Ues  sacrifices  i/islilués,paTTar 
quin-le-Superbe  ,  en  l'honneur  des  dieux  iure'r 
liaux,  auxquels  on  sacrili^  un  fayayi/f,  dont  ou 
distribuait  ensuite  la  Tliairau  peuple,  r,     * 

.  TAUHII.IES.,  subst.  fém.  ph\r.  (tùrili).  Voyc? 

TAURiO^iE,   subst,   fém.  ^  (  tôri-one  ),  la^iu. 
surnom  de  Diane.      '  *  '  '    ' 

*TAUIUQUE  ,  JjUbst.  et  adj.  mas.  (t^rike),  \. 
"d'anliq. ,  "nom  que  l'on  ^lonnail  aux  ^cridces 
que  l'on  faisait  en  l'honneuf^de  Diane\qui  élan 
adorée  sur  \o  inoni  Taur on.  ^  *  .  : 
^  TAunOliotE,  subst.  mas.  (/(^ro^ô/e)  (du  grec 
Tocy/ic/^*,  taureau,  et  /3o;.j7,  coup;,  t.  d'anljq.,  m- 
crilice  expiatoire  d'un  taitreau  en  IJhonneur  de 
(^ybèlc.  -^  Aulel  sur  lequel  se  faisaieiU  ces  sa-' 
crilices.   '      '  v.  '   .-  •    • 

TAUROBOMATB ,  subst.^  mtïn.  (tàroboli-àte)  , 
mylh.,  prêtre  qui  (gisait  \estaur oboles,    ' 

TAirOliOL-iH,'subst.  fém.  (tàroboUj ,  myth 
surnom  de    Diane. —^  Au    plui,,  fêles  en  èwx 
Ijonneur.  "~^ 

«TAUROÇOUSÉ, 

;TAlDrfbBOLiSE§,  V.  heut.  {iàroboUié)^  sacrl- 
1er  un  taureau  auxtlieux.  Hors  d'usage. 
TAUiUDBOiJTiE^i,  subst.   et  adj.   nus.^^oy. 

TAUIVOBOLIATB.      ^  . 

tauuo(:atiia.psies,^  sub^t.  fém.  plur.  [(ôro- 
•hatàpeci)  (du  grec  toLupoi,  lauréau,  et  «(ébt;rf> 
'//at,  j'attaque),  combats  de  (iiî^rtfa/<x.  *    5^/, 

TAUROCÉPIIALE,  subst.  hias.  {tà'rocéfnte)  (du 
K'rcc  T«w/5^Ç,  taureau,  cl  xifxX/j ,  télé),  mylh. , 
âurnoiiTdi;  fiacchus,  qu'on  représentait  avec  des 
cornes  de  taureau. 

tAUROi^^OLiES,  subst.  fém.  plur,  (féroc/iô/i); 
t.  d'anliq.,  combats  de  /aitreaujc,  qu'on  immolait 
anx  dieux  après  les  avoir  niis.cn  fureur.   .. 

tAurooolle,  subst.  fém.  {tôrokole),  colle 
faite  avec  les  nerfs;fa  peau,  |es  pieds  du  taureauM 
du  bopuf.  .      ^      ^    ^.      ^  . 

TAUROMACHIE,  subst.  fém.  (tàromaChi),  l'art, 
la  science  de  combattre  les  taureaux, 

TAUROMAG||riQUB,  adj.  des  deux  genres  (fô- 
romachike),  qui  a  rapport^.qui  appartient  à  la 
taHromachiel  ' 

TAUROMORPUB  ,    subsl.   mas.  ( /^miior/t;  )/ 

Voy.    TAURIFO^M^.     V 

TAlROPHAGB,  adj.'des  dçux  genres  (tdrofaie) 
(du^rec  tùLupoÇ,  taureau,  et  fayw.  Je  mange), 
qui  mange  déjà  cbak^  de  fa^ircud*— 'Bfyfth.»  sur- 
nom do  Baccbus. 

TAUROPHANB ,  subiit.  ms^  (tàrofan§) ,  «fui  t 
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in  y  th.,  surnom  donné  à  Bacchus. 

TAUROroi.iON,  subst.  nus.  (tàropcfi-ott), 
my(h.^  temple  consacré^  à  Diane,  dans  l'Ile  do 
Samos.  .       .  ', 

^TAUiius,  subst.  propre  mat.  (tdruee\  chaîna  ^ 
de  montagnes  de  la  Turquie  d'Asie.  —  Myth.. 
Cretois  qui  voyait  secrètement  "Pasijphaè,  feonne 
de  Minos,  de  laquelle  il  eut  un  fils.  C'est  ce  qui  . 
a  donné  lieu  à  (a  fable  du  Uiuotaure. 

TAUTOiiURONi,  adj.  des  deux   genres  (tàio- 
krone)  (du  grec  t«uto,    Ic^  même,    et   XP^^^* 
,;teraps),  t.  de  mécao.,  qui  Se  fait  «Uns  le^^néme  , 
temps  ou  plutôt  dans  dos  temps  égaux. 

TAUTOCHRONISMB,  subst.  mas  {tttokroHic^.- 
FW),  t.  de  méi^an.,  propriété  par  iaqurn  dija» 
ou  plusieurs  effets  sont  prodîiits  en  temps  égaux  • 
U  tautochronisme  dee  vHrationi  d'un  pendule. 
—  Propriété  d'une  courbe  iautockroHt  :  ««f*'^ 
chronistne  de  la  cycloidg.    \ 

TAUTOGRAMMB,  SUbfl.  mai.  (ldlOfM#'«^') 
(du  grec  rawre,  le.  même*  el  >fs^/si^#-l***'*^' 
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Doèiuf  oà  Ton  n*ciiiptoy;iit  qao  dot  nioti  rom* 
mrnvaul  p«r  Ii  môme  lellre. 

TAlTOi'bGiB,  lubsl.  réra.  (tàloloji)  ((lu)|[rec^ 
•    t«j4t4  I«  môme,  el  )o'/oy,  diacour»),   rêpôlilion 
mutile  d'une  môm«^idée.'  . 

TAt'TOliOGiQUK ,  adj.  des  deûi  genres  (tàto- 
lojilie)t  qui  •  rapport  à  la  tautoloijie,  —  Echo 
lantoiogique,  qui  répèl^  plusieurs  fois  lo  même 
ion  la  môme  syllabe  ou  les  mêmes  mois. 
>.  TAiiTOMKTKiE,  subst.  fém.  {tàiomeU'i)  (du 
r  "crecrauTO,  le  même,  e{.fj.trpov,  niôlre,  mesure), 
en  uoésiCi  la  répélilion  scrvile  des  mômes  mè- 

j'ÀUTOMiTTaïQUU,  adJ.  des  deux  genres  (iàto- 
?;itiri*c^,-qtïr  a.rapporl  à  U  tqutqmdttie. 
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TAi;x,  subal.  màs.  (Id;  (du  lai.  (ad5<(rC,TaîCf)7 

.prix  éiaj^ti  pouf  la  venle   des   denrées    et   des 

inarchandiâfs.—  Lo'dcuier  auquel  les  inlérôls  de 

l'ar^geoi  sonl  Axéii  par  l^U^nnance. — I^a  sqmme 

V  a  laquelle  un  homme  est  Icui  pour  la  taille.  Kn 

ce  Vns.  on  4il  plus*  souvent^et  mieui  taxe.  -»- 

^i  fAiix,  taxe/tahation,  {%«.)  L'idée  conj^ne 

]''  qui  fonde  la  synonymjo  de  ces  trois  mots,  rst  celle 

y  doja  dôlcrmiualion    <^labj^e  de  quelque  valeur 

I  ,1, /// pécuniaire.  I-c  taux  est  cette  valeur  môme  ;  la 

F' vt*  hiJÇ<   est   le    règlcméiK  qui  la  détermine  ;  les 

f    ]    (aXfi/Jo//^' son!  certains  droits   fixes  attribués  à 

y        '^uolqurcs  officîer&  qui  ont  lo  manieménldes  de-- 
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>  iJiprs  publics.— On  no  dit  ianx  que  quand  il  s'a- 

1^  git  du  deifief  auquel  les  interôl^do  l'argent  sont 

'  '  lixes  par  l'ordonnance,  parce  que  la  cupidité  ne 

pensé  pas  tant  à  l'autorité  déterminante  qu'à  ses 

propres  inlérôtf.— Orw  dit  aussi  indirréremmeni 

xmx  ou  taxe,  en  parlant  du  prix  établi  pour  l.a 

vente  (les denrées, ;mi  de  la  somme  fixée  que  doit- 

payer  uti  cjiitribuable;'^mars   ce  n'est  que  dans 

'  le  c^  où  i)  n*est'paif  plus   nécessaire  de    Taire 

aliéiition  a  la  rajeur  détcrfuinée   qu'à  l'autorité 

déierminant«  :  QpF  On  coD*ribuable  qui  voudrait 

représcn^r  qu'il  lie  peut  payer  ce  qu'on  exige  d^) 

lui,  fauté:  de  proportion  avec  sesTacuIiés,  devrait 

"dire  que  son  ic^x  cit  trop  haut;  cl  s'il  voulait 

dire  que  les  impotiteurs  no  l'ont  pas  traité  dans 

la  proportion  ^^%  autres  contribuables,  il  devrait 

dire  que  la  laxe  est  trop   forte.  —  On  ne  dit 

ruxe.  que  s'il  s'agit  du  règlemept  judiciaire  pour 

liitr  eerlarnrfrais  qui  ont  été  faits  â  la  poursuite 

jd'un  procès  ou  d'un<f  imposition  en   deniers  sur 

des  personnes^  en  certains  cas  :  c'e;sl  que  J'on  a 

alors  plus  d'égard  à  rautorité  de  u  justice  qui 

coiisiaie  le  droit,  ou  à  celle  du  prince,  qui  est 

plus  marquée  qu'à  l'ordinaire. 

TitVES  ,  iUbstk  pfopre  nàai.  (  iàvt  ) ,  bourg 
de  Fpance,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'issoire, 
dép. -du  Puy-de-Dôme.  .**'<*- 

'^TAVAIOLLE,  subst.  fém.  {{.àva-'ioU)  (de^l'ita- 
lien  tovaglia,  .natppe,  XiH  par  corruption  du 
latin  torat ,  toraUs^  couverture  que  les  Romains 
ineliaicut  sur  les  lita^qui  leur  Mrvaient„de  siège 
pour  manger  ;  rac^oruj,  lit  de  table,  minage.), 
lingç  garni  de  d^ellei  ei  sorvanl  à  porter  dès 
pains  bénits  ou  4  couvrir  les  enfant!  qu'on  va 
présenter  au  baptême.  *^* 

TAVALLB^  iubsU  fém.  (lat^ole)  /t.  de  bot. , 
genre  de  planies  monadelphes.'^ 
.  TAVARAi ,  subst.  mas.  (êavaré)\  dknt  Tlnde , 
fosso  dont  les  graines  moulues  servent  i  la 
confcciioo  des  cuves  d'indigo  préparées  pour  U 
teinture. 

TAVfiL ,  subst.  propre  mu.,[  tavéU  ) ,  village 
de  France  ,  dans  le  dép.  du  Gard  ^  qui  produit 
un  vin  excellent  «  qui  gagne  beaucoup  en  vieil- 
lissant. ^  Subst.^inas.,  le  vin  même  de  Taye/. 

TAVsi^ ,  B  ,  pari.  pats,  lïotavêler,  et  a<y. , 
qui  a  des  taches  sur  la  peau.  —  Marqueté  de 
petits  points.  On  appelle  chandelle  tavelée^ 
celle  qui  eii  Uebée  parce  que  le  auif  éuit.  trop 

TAVKLia,  V.  acl.  {iavtU),  mouch'cler,  Uche- 
.ler.— M  TAVBLgA  ,  T.  proll^ 

TAVBU.I ,  lubsU  féuit  {iaviU) ,  sorte  de  pa- 
""ÎSr^  fort  étroit.^  ^PoUlc  tringle  do  bois  très- 
pluè ,  qui  tert  comme  de  battant  pour  ffapper 
.  U  trame  dans  le  petit  u\L'Stt. 

TAVKLuu,  fttbtt.  (ém.  {taWureify  bigarrure 
a  une  peau. 

^lAV£«i4Qii^  subst.  mu.  (tavérenaje),  tMiVkd^ 
w  cabaret.  Vieux  et  même  hors  d'iliage. 

.  A^^^**"*  •  ^^^^'  '*"*•  (^^^'éiêM  )  (  dv  latin 
lo^erwa ,  cabaret),  cabaret,  lieu  où  l'on  vend  du 
via  en  détail.  Il  no  se  dit  guère  que  par  mépris. 
*-bn  Angleterre,  lieu  où  l'on  donne  à  manger  à 
pni  d'érgem.— TAVianit.  cAïAaat,  cumctiBTTK. 
l^;i.)  La  tavêTM  est  un  lieu  où  Ton  donne  à 
«^«iU'e  et  à  manger  j  la  guinguaUc ,  un  lieu  où  le 
P««ple  va  boire  »  manger   ot  dioaur»  Taviniê 
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présenle  une  itlé(\ji'ii<  bas^equc  caluirti;  ijinn- 
gmlie  oiuporh*  celle  il' un  reiKlcz-Vuus  Je  piuisir 
hors  de  la  vjlle.         ^  ..  m 

TAVKit!VB8  ,  subsl.  propre  fha's.  {taièieue), 
village, lie  I  iiî«1'e  ,  ch(;l-ircu  ddianlon  ,  arrond- 
de  Brignollos,  dép.  Ou  Var;     .- 

TAVKii'viËR,  subsi.  mas.;  TAVKitKiiJds  subit. 
{ém,  {tavèrénii  ^  uiércS,  cqJui,  cclk?  qui"  tieui 
taverne,  _  r      ^ 

TAVUR.^iKRK  ,  subsl.  fein,    Yoy.   T.tvr.îiMiEU. 
TAVKRIVO.^ -,  Bubsl.  Mitts^  (  lavtrvnon  -,  t.    d« 
bol.,  grand    arbre   des   mornes    do   Saint  l)o- 
l^inguc.  y 

^"fAVOii  ,  subst.  mas.  (tnvon) ,  t.  d'hisl.  nat.  , 
nom  d'un  oiseau  des  Philippines. 

TAVOUA,  subst.  nias,  (iaroa-â).,  t.  d'hisl.  nat., 
'  pcVioquct  de  laîQuvanc. 

TAvpi'LOSi,  subst.  ma^.  {tiivoulofi)\  i,  de  bol., 
plante  de  Madagascar.  . 

■  TAVOtTALA  ,  aubst.  mas.*'(  tavoutala  )  ,  t.  de)  \ 
bot. ,  genre  de  plantes  de  la  famille  dos  orchiCi 
décs.  .  ^ 

TAXAUriiKMË  ,  subsl.  ma^.  (lakçantimii),  i. 
de^ot.,'i)ianlc'exotiquc  de  la  famille  des  ^lom- 
bayjnées.. 

TAXATEUR  ,  subsl.  uns.  (lakcntcir) ,  ju  pa^ 
lais ,  celui  qui  >ii(Tl  la  taxe  des  frats  el  tiépens.' 
—  Celui  qui  luxe  les  IcUrcs  et  paquets  i  la 
poste,  t  , 

TAXAYIOlV  ,  .subsl.  féni.  (MAt"t2cia;0,  aclion 
do  taxer  ;  ce/qui  est  dû  aux  gens  do  Unaiiees  , 
aux  trêsorieri  ic-t  apx  receveur»'  5ur  l'argent 
qoi'iis  reçoivent — Use  dit.queliiueXoisi  ùc  l'opéra- 
tion  do  la  (aj*»..  '.  \        ■ 

TAXE,  subst.  féni.  (tniicc)  (fii  latin  taxulio\ 
règlement^fait  par  autorité  pub'Htfue,  pour  le  prix 
des  denrées.  -^  Trix  établi  par  ce  lèglemenl.-  — 
Imposition  ^n  denier^  sur1e^  personnes  en  cer- 
tains cas.  —  faxi:  de  dépms^  règlement  .fait  par 
autorité  de  juslice  de  ceriaii^s  frak  qui  ont  éié 
faits  à  la  poursuite  d'un  procès.Voy.  taux. 
TA\É,  E,  part,  pass.  de  taxer, 
TA.tCK,  V.  act.  (takce)  (en  latin  taxaie ,  fait 
du  grée  rafccV,  fail.dé  Ta7«tv,  régler,  tlxcr,  dé- 
terminer), régler  le  prix  def  denrées. —Faire  »ino 
imposition, ordinairement  en  deniers. — On  disait, 
taxer  d\)i]icç,  pour  dire,  régler  par  autorité  Supé- 
rieure el  extraordinaire  la  taxe  qu'tin  talllublo 
deviit  p^lcr^:  les  collecteurs  ravalent  impcsd 
trop  haut;  rintendiih  diminaa  sa  taxe,  et  /«^àya^ 
d'Alice, — Régler  des  frais  dr  justice.— Accu.?cr>: 
on  le  taxe^d* avarice,^-) 9  ne  taxe  persoï^h:/\e  no 
fais  tdîhber  sur  personne  nommément  le  .<»oiipM>n, 
l'accusalion  dont  il  s'agit. -^3<f  taxbR)  v.  pron., 
se  cotiseï  s'imposer  soi-méme.^S'accuâer.  m^- 
tueJlemcLb.  .    ,.'  ^        ^ 

TAxUR(;HAT,'sjubsl.mas.(faAcî-arA'a),t.d'inliq., 
chargeur  fonctions  du  /ojciar^uf!. --Duré^}  de  cclto 
chargé. 

r  TAXIARCIIIE,  subsl.  fém.  (takci-archi),  t.  d'an-^ 
tiq.,  pouvoir,  diguilé  i\\x4axiarque:  »  v 

TAXiAR'CIllQUE ,  adj^  des  deux  geni'es  (faA- 
ci-archi^e)^  qui  a  rapport  4  la  taxiarehie.  ' 

TAXiARQUE,  iub^i.  0ïiB.{takci'arke)  (ilugree 
rafi»  ,  cohorte,   et  «.c>x>7,  pouvoir),  t.  d'anliq., 
^officier  albénien^giii  commandait  uno  division 
lia  rinfanterte  e/ecque  de  128  hommes^ 

TAXlOERMltt,  subst.  fém.  {lakcidéremi)  (du 
grec  tafc(,  arrangement.,  disposition,  dérivé  de 
raffffctv,  arranger,  disposer,  et  de  cipfAa^  peau\ 
art  de  préparer  "et  de  monter  les  peaux  dés  aAi- 
maux,  de  manière  i  consci'ver  l/eurs  formes,  leurs 
couleurs,  etc.      •-  / , 

TAXlDERMiQÇB,  adj.  de.%/deux  genres  (faAci- 
dérenùke),  qui-  appartient  à  la  taxidermUi. 

TikXiDRnMOi.OGlJB ,  subst.  té^m,  {takàidéic^ 
molojî)  (du  grecT«ft»,  arrangement,  ci  Xoy<ii; 
traitai  discours,  ouvrage  sur  la  manière  de  pré- 
parer les  peaux  d'animaux.  "  -.  / 
TAXiDKRMpLOGlQCB  ,  adj.  (If S  dcux  genres 
(takcidérttn/^ojike)^  qui  a  rapport  à  là  taxider^ 
Hiologie,       •  '               -  ' 

TAilliACOU,  subst.  mas.  (takcHakou),  nom  de 
pénitents  indiens  qui  s'enferraient  et  vivent  daus 
'des  grottes  fort  pcittes.  . 

iraxis  ,  siÉbst.  mia.  {tùkçîcè)  (mot  purement 
grec  qui  lignifle  ordre,  arrangement ,  dédvo  de 
Tec79^,  j'arrange,  Je  difpose,  je  place),  t.  de  chir., 
réduction  des  parties  molles  du  corps  dans  leur 
situation  naturelle. 

TAXODiO.l,   subsl.  pjas.  (takçodloK\   t.   de 

bot. ,  genre  de  planlci  de  la  famille  des  cyprès. 

.TAX0.1OA1IB,  subst.  fém.  (tukfonomi)  [in  j;rec 

xmtii,  ordre,  arrangement,  et  ovd^oc,  noiq),  t^de 

bel    ordre  tuatomique  Uet  plaûtes  f  mapiére 


^  V 


•  ■ 

d'arranger,  (le  classer  parvgenres  M  familles   les 
végétaux  dissèques.         -  •  .  ■* 

TA\o\(>!V!i(^i  K.  adj.  dos  deux  genres  [takçth 
nomiAc  ,  <iiii  a  rapjxnt  à  la  taxonom'w,   - 

TAVAVA;  Fiibii.  snns.  yt^i-'ui-ia')^  l.  d'hist,  Jî.il., 
oiseau  vie  la  Gtiyaiie  qui  rcjîeiiiule  heauroup  :i  \^ 
cigô^ue. 

TATi:,  iiiioui  TA IK,  subst.  iVin.  (/r),  t".  d'i.isl. 
nal.,^K«'nre  de  poissuUîî  llioMoi(|ues. 

TvVl.OtllK»  siib.çt.  feiri.'  (/c/ori^  t.  de  bol. , 
sorie  de  plante  de  la  famllli^  dès  mojiissrs. 

'TWOAI,  sulwl.  inas.  {lè-'vm)^  t.  de  forci,  :i.>Fn 
(i'uu  baliveau  tjiii  a  irois  A^«'3  de  r'.upe,  c'est -A- 
dire  :ioixaiilo  aiiij,  m  la  con[>e  a  lieu  tous  !os  viiii^l 
an';.  •  ' 

TAYOVi;,  ?iilHt.  \\v\^,  (U\-\ove\  l.  de  boï.^ 
espi>ci'  ii(î  clujii  (ir  Cayeiine.  ^       .     *  . 

TAVRA,  subsi'.  nij.<«.  {ta  ira).  Voy.  t'ihva. 
T(J1AXG(IV,    siibst.    nias.    (Icchanjucru),    i, j 
d'hi>l.  ual..    aiuiual  qui  lournil  ic  pou  dont  un 
fait  le  tissu  des  cachemires.  ■    / 

ic.airoTOt  .  Fub.^i.  lunii.  (tccjiidyon \  l.  do 
but.,  llcur  tlç  .Madaiiascar ,  ([ui  rc^ewible  4  U 
liilipc.  .       .  ' 

TCiii.\iOM\,  ^ubst.  fém.  {tcdiimom-u  ,  t.  de 
bot.,  e?|>éce  uoplanlc. 

Tciltn,  subsl.  mai.  (tt'cliir)^  l.  d'hi»l.  nat., 
e. père  de  saumon  «Ip  Sibérie.  .'^. 

TClliUi:;^,    subhl.  mas.  (techircke)\  t.  ^'hist.  ^ 
nai.-,  peiii  oiâcau  de  la  famille    des    gobe-mou-  t 
cbes.  - 

T(:iit;-ki,    subsl.  mas.  (tccKuki)  ^  t.    d'hisl. 
nal.,  espèce  de  perdriX   qu'on  trouve  eh  CliViie,  . 
cl  ({ui  a,  Liil-on,iia  propriélé  du  préserver   des 
fourmis. 

TK  ,  pron.  de  la  seconde  personne,  employé 
pour  :  toiy  i  toi.  Voy.  tu. 
♦Tfc,  subst.  mas. '(/')*    t.  d|  niinrur,  disposi- 
tion lie  plusieurs  fourneaux  de  mine,., en  forme 
de  /,  pî^ur  taire  sauler  une.  forlilWalion. 

TLAi.ix,  subsl.    iiv,a5-    ( M  n/ftct; ),  caiaclc^rcs 
doni    se    srrvinl  le» ) juges  ,   les  préirei   cl  les 
docteur^,  eu  Arabie  et  en   Turquie. 
-^TEfinE  ,   sùbsl.  nias,  (tcbe),^  t.   d'iiisi.  nat., 
iiur  'rupèJe  <lc  l'^IVigrilic. 

TKI5ET1I,  subsl.  mns.  {t^bCie),  dixième  mois  de 
r«nnec  faç-réo  des  Hébreux,  et  le  qualriôaio  de 
rannéc  l'iVile.  ^ 

lEiMiT,  subst.  mas.  itcji)^'i,  de  relat.,  sorte 
de.  hache  «pio  les  Turcs  t^orlent  suspendue.' à  la 
selle  do  leurs  chevaux. 

Tixtlicili ,    subsl.  ma*».  'tcchUhi)  ^   t.  d'hisl.    , 
nat.,  espèce  do  quadrupède- do  la  NouvelIe-l"s- 
pagne.  ^  '  .  . 

TECilKiTi.i,  subst*  irtas.  (teàhikteli),  i.  d'hisl. 
nal.,  aiseau  du  Mexique.  ■■■^,  - 

TECiUCOjtOliJ,  subst.  mas.  (tccliikototell)^ 
t.  d'hi^.  nau,  jorte  de  bel  oiseau  qui  habitis  le 
Mexique  jBtle  Pérou.  ■"     , 

*TK<'.îii^iQt'K  ,  adj.  des  deux  genres  {téknike). 
(du  grec  tsj^vixc^,  qui , appartient  i  un  art  quel-  • 
conque,  fait  de.  nx^yf,  art),  il  se  dit  des  mois 
alTectés  aux  ari«\  mots,  termes  teckniq nés, ^^^  Vers 
tcchpiiiuts j  fa(lst)uur  soulager  la  mémoire,  en  > 
j  rappelant  en  peu  do  mots  beai^pùp  de  faits, 
de  principes,  elc.         '        •     *  •^ 

TEClii^iOi.nriK,  subst.  fém.  (/^4vio/i/c')  (du  grec 
Ti;?v>7,  art,  ol  XiOoi^  pierre),  t.  d'hist.  n^t.,  espèce^ 
.do»  iiiei'ro    qui    h^préscnie  des  dessins  d'objets 
pariirculiers  aux  art».^      .^ 

TËi:ii.\ULOGlK  ,  subst. '^féç,  (lèknoloji)  (du 
grec  Tix>>;,  ar-l,  cl  Jloyo>,  discours; ,  traité  des 
arrt  en  général.— Scieucc^des  .moi^  techniques, 
dos  molsiqui  app^iennent  ànx  arts. 

XKCit.^01.0(;iQi;K,  adj.  Iles  deux  gonrcj»>(l^-  . 
noloîtki'),  i\u\  af^rtient  i  la  technologie, 

TE4.:u.iOJlOUi*niTK ,  subsl.  féim  (réA*/iomor« 
//lf«),  t.  d'hist.   naU,  sorte  de  pierre  quf  a  la 
forme  de  quelque  objet  d'art: 

TiCK,  subst.  mns.~((^ib«),  espèce  de  chêne  qui 
croit  dans  Tl nde^  et  (|u^d<h  emploie  pour  la  raarine« 
^rncoLirHB, subst.  fém.  {l^kolUê)^  U  d'biM. 
nat.,  pointe  d^oursin  fossile.  ^^ 

TKCOl.lTItOS^     subst.     VtitkH.     ( /^ifl||^C0  )*,     I. 

d'hisl.  nal. ,  pierre  dont  parle  Plin^ ei  h  la- 
quelle on  Tittribuait  la  vertu  de  dissoudre  lee 
calculs  vésicaox. 

TÉcoLOTt ,.  subsl.  mns.  (  koht^ie) ,  t,  d'bist. 
n^.,  espt^ce  de  h'ibou  d^Anirrique.  *' 

Técôrs,  snbsU  mns.  (tékou)\  t.  d'bist.  njl.« 
petit  saiiinoh  r]4poi)  p^cbe  dans  la  Vienne,  en 
Ltmousiê^,  et  difni  le  Tauridii.  . 
TKcon  ,  subsl.  mnfi.  (tékvw^  ),  (.  de  bot., 
I  n^nVe  do  plantes  établi  aux  dépens  des.bi*    - 
'  t;tmnées*       .  v    ,  .^     '  - ,  " 

*TBCT,  subéU  mus.  (liktû),  t.  de  \cnerlei 
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parlie  do  l'oi  froulai  sur  Uquelfc  poile  le  bois 
(iu  ccn',  du  daim,  etc. 

TfrU.TAlliË,  lubsl.  nias.  (tékUre),\.d'WiiLMi^., 
f.enre  do  coijuillci  éubli  tuk  Uéptot  dt^  tabois 
de  Liunée, 

T£CTIDRA!ICIIE,  Sublt.  mtS.  e(  adj.  âc»  doux 

.gpnrpf  {UkUbrcjiche)  i,  du  lalin     ttinni,    U>ii, 

«l  da  grec  /ipof./yiu,  branchio),  l.  do  lool.t  qji  * 

loi  braorhiei  couferlet.  -Famille  de  uiolluiiquet. 

TKLTiPIviVNE  ,  lubtt.  lûat.  vi  jdj.  dei  diiii 
penrca  (  tékliyéne  )  (  du  ialin  ttctum ,  loii  ,  el 
pf//Na,  lile).  t.  d'hUt  nat..  doid  d'une faniilie  d  m- 
•eclea  néfroplèni  ,'4i<>/// /ti  aiUi  soui  cuuchtti 
iur  le  dos   eu  forme  k^;  tutt, 

TiCTOAAGBS,  subst.  pr.  plur.  (lektA{(igê),  peu- 
ples qui  fâiiMiieDi  parlie  des  Volcet,  el  babiiaienl 
dans  kl  !'•  Narbonaise. 

TEtTRKE,  subti.  féni.  [téktnce)  ^  plume  qui 
rf)u?re  i'oi  de  J'ade. 

TEcrtM-iv£-&tir,  subst.  mai.  (téktomede- 
çuifejt  I.  de  plombier,  couche  de  suif  sur  l'elain 
quon  veut  Tondre., 

TB  DFXM,  8ubsi.ma«.  ((^rf<'-mne)  (mots  latins), 
hymne  de  louaiigo  quf  commcncc^par  ces  mots,*  et 
qu'on  rhànie  à  l'église,  tant  â  l'office  que  dans 
certaines  soje'inités,  pour  remercier  Dieu  d'une 
Tictoire ,  etc.  ^  Cérémonie  qui  l'accompagne. 
—  Au  plur.j  des  Te  Deum. 

TÉbiELSE,  adj.  fera.  Voy.  rfoiKui. 

TÉDiEt'X,  adj.  mas.  ,  au  Tém.  tédieise 
(Udi'eu,  di-euze)  (de  latin  fo'rfioi!/!)/ fatigant, 
tnnujeuz,  importun.  Vieux  et  inusité. 

TÊDORO,  subst.  mas.  (tédorô) ,  l.  de  pèche, 
evoéce  de  folle  dont  ee  serrent  les  pôcheurs  de 
y  '^bv^  uchure  de  la  Loire.  " 

«ÉEDIE,  subst.  fém;  (tédi\i,  de  bot. ,  genre 
df  plantes  qui  contient  la  capraire  luisante. 

TÉEDO^bA  ,  subst.  fera,  {tcdofuiaj,  i  de  Lot., 
espèce  de  l)r)one  qui  croit  dans  les  Indfjs. 

TKEftOAi.lE;  subst.  ftm.  (té'éccdati^,,  t.  de  bol., 
frnre  de  plantes  qui  contient  l'ibéi  idc  à  tiges 
ours. 

TEf,  ou  TEEF,  siibsl.  ma*.  (tàfc,tC'èfe,f  Ude 
bol.,  espèce  de  plantes  du  genre  des  f»alurins.  . 

TEFTARDAR ,  subst.  mas.  (léfctardar) ,  L  de 
r'rlat.,  trésorier  des  finances  chez  les  Turci^ 

TÉGÉEli,  adj.  miB.  iiéjé'c'in)  ^  mjih. ,  surnom 
del^^Q^,  pris,  du  culte  qu'on  lui  reudail  à 
li'(jé^^  "vilTe  ancienne. 

TKGÉE!»ft^^«ubsi.  oropre  m:s.  plur.  (f<;V-ei;i 
babilantê  de  Tégéey  tille  de  rancienoe  Grèce* 

TftGL'IXIH,  subst.  mas.  [tégnikcein\  l.  dhisl. 
nat7;Nçom  particulier  d'une  eapéce  de  lézard. 
,  *TÉGCLA1RE,   subst.  mu.   (ttyuléiej ,  t.  de 
géodésie,  sorte  de  calcaire  compacte  qu'où  '.rou^e 
dai|t  certaines  terres. 

ttCUllKBT,  subst.  roas.  (légumqnj^  (du  lalin 
tegumcntum,  Uii  de  tegere,  couvrif;,  t.  d'anal., 
cê  qui  aert  à  courrir.  —  Enveloppe  immédiate 
d'une  graine. 

DO  TtlBR  IRIIÉCCLIER  TBINDflE  : 

Tsignaient,  s»  pfn.  plur.  imparf.  indic. 
Teiçnais,  précédé   de  ^e,  !'•  pcrs.  sing.  imparf. 
'  Indic. 
Teignais,  précédé  de  tu^f  pers.  sing.  imparf. 

Indic. 
Teignoif,  3*  pers.  -sing.  imparf.  fndic. 
Tpgntmt,  part.  prés. 

TBIGIASSB,  subst.  fém.  (têqnlace),  mauvaise 
permqoe.  ~-  Coiffe  enduite  d*onguent  pour  les 
teifnem.  ^op.  VÀeadéfHie  reoYOï'e  i  Hgnasse  ; 
mais  ce  dernier  mot  senble  n^étre  qoe  le  terme 
trivial. 

^mcra,  fubst  fém.  (iégnie)  (du  lathi  tinea. 
On  disait  antrefoit  tigne ,  surtout  dans  la  pre- 
mière acception),  aorte  de  gale  qui  Tient  i  la  tête. 
—-Gale  qui  Tient  I  Péex>rce  des  arbres  — Ptot.  : 
ulq  tient  comme  teigne,  ôo  ne  peut  l'enlever 
aussi  fadiemenl  qu'on  voudrait.  ->  Insecte 
qui  ronge  les  étolTet  ,*  les  livref,  etc.  C'est. un 
lépidoptère  de  la  famille  des  séticornes.  —  En 
t  de  vélér.,  pourriture  qui  Tient  à  la  fourchette 
du  pied  d'un  chcTal. 

»C  TCaat   IREiCULIRE   TBIIDRB  :     . 

Telfne,  précédé  de  qve  je,  l"  peri.  aing.  prés. 

•nb)- 
Ttigne,  précédé  de  gu'U  on  gu'eCU,  S*  pert.  aing. 

préi.  aul4. 
ttàgneni,  précédé  de  1^  ou  elUâ,  y  pert.  plur. 

prée.  indic. 
figment,  précédé  de  ç%eiU  ou  qu'elles,  8*  pera. 

plur.  prée.  aobj. 

y  T.  acL  {iègnU) ,  le  disait  autrefoia 

I  tttsttr  •  tM 


TEI 

Teignes,  précédé  de  que  lu,  2«  pers.  sing.  préi. 

bubj.  du   \crbr  TLivi)(\R.    . 

tk|(;m<>IB,  subst.  fém.  (tègnieti)^  hos- 
pice, hùpiiai  ou  parlie  duu  bopiul  ou  on  traite 
les  teigneux.  ^ 

tEiG.\£i;{>E ,  subst.  cl  adj.  fera.  Voyez  tri- 

CMt.UJL. 

TE1G%EI)X,  subst.  et  adj.  mas.,  âii  fém.  Tr.l- 
G^EL'SK  ytégnieu,  gmcaicj^  qui  a  la  teigne.  — 
On  dit,  il  uuo  assemblée  peu  noiubifuse  :  il  n'y 
a  que  trou  teigneuj  tï.  un  pelé. — -T.  d'imprim ., 
on  appelait  balles  teujneu.sis,  des  //u//<;4  doul  le 
cuir  eiait  gras  ,  et  sur  les(]uc-lles  l'encre  ne  |>ou- 
vail  pas  prendre. 

DU    VkUBC    IKRÉCL'LIER  TËIHURE  : 

Tdp;i^t7-f«  pers.  plur.  impér. 

Teignez,  précède  de  vùus ,  »•  pers.  plur.  prés. 

indic-  ■     ,    r 

Teigniez,  précf^dé  ôevous,  i*  pers.  plur.  imparf. 

indic. 
Teigniez,  p^édé  de  que  vous,  2*  pers.  plur. 

prés.  subj.  - 
Tci^/i/mei,  Jf*  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Teignions,   précédé   de    nojin ,    V   pcrs.   phir. 

imparf.  indic. 
Teignions,  précédé  de  que  nous,  I"  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Teignirent,  3»  perf.  plur.  prêt.  déf. 
Teignis,  précède  de;e,  1»^'  pers.  siiig.  prêt.  déf. 
Teignis,  précédé  de.  la,  «•  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Teignisse,  i^*  pers.  i»ing.  imparf.  subj. 
Teignissent,  3«  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Teignisses,  2"  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Teignissiez,  2»  pers.  (dur.  imparf.  subj. 
Teignissions,  !'«  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Teignit,  précédé  de  il  ou  elle,  .V  i»ers.  sing.  prêt. 

déf. 
Teignît,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3*  pcrs.  sing. 

imparf.  subj.' 
Teignîtes,  2*  ÇK-    plur.  prêt.  déf. 
Teignons,  l""»  pe?  .  plur.  impér. 
Teignons,  précédé  de  nou^,  î'*  pcrs.  sing.  préj. 

indic.  , 

TElLLAGB,   subst.  mas.   (lè-iaje; ,    action  de 
.  feil/fr,  ses  efTets. 

TEIL,  subst.  propre  mas.  {lé-ie),  village  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Mdr- 
tagne,  dép.  de  l'Orne. 

TEILLE ,  subst.  fém.  (tè-ie) ,  écorce  déliée 
d'un  brin  de  chanvre  ou  de  lin  qu'on  appelle 
aussi  tille. 

TEii.LÉ,  E,  part.  pasè.  de  tciller. 

TEILLER,  v.  act.  (té'ié)  {du  grec  rùArtv,  ar- 
racher, séparer,  détacher.  Voy.  tiller  ;  qui  est 
plus  usité  ^  et  plus  conforme  i  Tèlymologie. 

TEiLLEt'R,  subst.  mas.;  teilleuse,  subst. 
•fén.    (tè^ieur,  ieute],  celui,  celle  qui  teitle. 

TElM.EtSE,  subst.  fém.  Voy.  tf.illeur. 

TEI!«CHÉ,  E,  part.  pass.  dé  telncher, 

TEi.iCHKn^  V.  act.  {teinché),  loucher.  —  se 
TEi>CBERy  V.  pron.  (Boiste.)  Vieux  et  méjpne  en- 
tièrcmc^^.  hors  d'usagé. 

DO   Verbe  IRRÉÔCLIER  TEINDEE  : 

Teinr/ra,  d*  pcrs.  sing.  fut.  indic.  '- 

Teindrai,  î'*  pers.  sing.  fut.  indic. 
Teindraient,  3«  pcrs.  plur.  prés.  cond. 
Teindrais,  précédé  de  je,  V*  pers.  aing.  prés. 

|end. 
TeinBrais ,  précédé  de  tu,2*  pcrs;  iing.  prés. 

cond. 
TdNdrat^  8*  pers.  fing.  prés.  cond. 
Teindras,  f  pers.  aing.  fut.  indic. 

TEINDRE,  V.  act.  (teindre)  (en  lat.  tingere, 
dérivé  du  grec  zt^/tiv)^  faire  prendre  à  une 
étoffe  ou  i  quelque  autre  chose  une  couleur 
différente  dételle  qu'elle  avait  :  teindre  dufU, 
de  la  Uine,  de  la  soie,  dé  la  toiU ,  etc.,  eu  Oleu^ 
en  ronge,  en  vert.  —  On  dit  qu^un  drap  eu  teint 
en  laine  ^  pour  dire  que  la  laine  a  été  teinte 
avant  que  l'on  n'ait  fait  le  drap.  -»  Colorer, 
in^MÎmcr  une  couleur  :  la  rivière  était  teinte 
de  sang;  les  mûres  teignent  les  mains,  etc.  — 
se  TEixDRE,  T.  pron.^  prendre,  recevoir  une 
teinture,    . 

DU  y;tlBt  IBBÉCDUBIt  TBIHDBK  i 

Teindrez,  2*  pers.  plur.  fut.  indic: 

Teindriez,  2*  pera.  plur.  prés.  cond. 

Teindrions^  V  pera.  plur.  préa.  cond. 

Teindrons,  î^*  pert.  plur.  fut.  indic. 

Teindront,  z*  pers.  plur.  fut^  indic. 

Teins^  s«  pers.  aing.  impér. 

Teins,  précédé  de  je,  f '•  peri.  sing.  prêt.  Indic. 

Teins,  précédé  dt*tu,  s*  pera.  aing.  préa.  in<|e. 

Jekit,  précédé  de  il  ou  elle,  s«  pers.  aing.  préa. 
tedlc  ^ 

TBIR ,  B|  part.  pan.  de  teindre,  et  ad).  -» 


TEL. 

■  -f  • 

On  dit  d'un  homme  accusé  d'aroir  commis  ou  m 
donné  des    meurtres  :  U  est  teint  du  sana  d 
malheureux;  ses  mains  sont  Umtes  de  sauq 

TBi.%T ,  subat.  maf.  (tein),  manière  û^teiM. 
leséloiïea  :  le  grand  teint  ou  U  bon  teint  t  \ 
qui   se  fait  avec  çerlainea  droguça  ebéréf  n" 
donneut  une  couleur  vite  et  aolide  ;  U  petit  tet 
qui  se  fait  avec  dea\drogu«,s  de  moindre  prii  "*' 
de  Wioindre   effet. —  Coloria  du  visacc    <   *' 
àrun,  teint  clair,  tic.  ï 

TEINTE,  aubst.  fera,  (leinle) ,  degré  de  fo,re 

que  les  peintres  donnent  aui  couleurs f^i, 

lange  de  plusieurs  couleurs,  pour  imiier  m 
objet  qu'on  veut  peindre  :  ce  portrait  est  d'i ,  * 
bonne  teinte;  ce  tableau  est  faible  de  teinte  '1 
Teinte  plau ,  teinte  uniforme.  —  On  spiùv 
demi'teifite,  une  teinU  extrêmement  pâle  et  dj 
miouée.  —  Oii  dit  flg.,  en  parlant  du  discoun 
et  des  ouvragée  de  Tari  :Uya  dans  tout  ee  q.i.i 
dit  uw  teinte  d'amour  ^propre,  l'amour- propre 
s'y  fait  apercevoir  \Uy  a  dans  cet  écrit,  danx 
cette  musique,  utie  teinte  de  mélancolie  douce,  cic 

TEiNTÉ,    B,  part.  pass.  de  teinter  tt  adj  . 
papier  teinté,  aur  lequel  on  a  couché  une  cou 
Içur  légère  pour  ôter  sa  trop  grande  blancheur 
el  pouvoir  rehausser  de  blanc  ccruines  pariirl 
d'un  dessin. 

TEINTER  ,  T.  act.  (teinté)  (rac.  teinte),  t.  (J^ 
pemture;  colorier  d'une  manière  plaie,  et  plui 
ou  moins  foncée.— ie  TEinna,  T.  pron. 
*   TEINTURE,    aubst.    fém.   (teinture),  liqueur 
préparée  pour  teindre.  —  Impression  de  co  j 
leur  que  cette  liqueur  laisse  sur  lea  étoffes,  eic 
—Fausse  teinture,  teinture  pour  laquelle  on  a  eiu 
ployé  des  drogues  défendues  par  lea  régleiûcnts 

—  Kn  t.  de  chim.,  couleur  d'un  minéral  ou  d'un 
végétal  tirée  par  le  moyen  d'une  liqueur  quel- 
conque. —  Fig.,  légère  connaiaaance  en  quelque 
science  ou  en  quelque  art .-  U  a  une  Uinture  dt 
philosophie.  —  Impression  que  la  bonne  ou  mau- 
vaise éducation  laisse  dans  l'âme  :  il  a  été  ùiuruit 
par  des  gens  dé  bien;  il  lui  rhu  quelque  Uin- 
ture de  vertu. 

TEINTURERIE,  aubst.  fém.  (teintureri),  siil 
métier  ou  atelier  de  teinturier. 

TEiNTURiEN,  adj.  maa.,  au  fém.  tzimtc;. 
RlENNB  (teinturiein^riéne),  t.  de  bot.,  qui  peut 
aervir  é  la  f^i/i/(/r«.  Preaque  inuaité. 

TBINTUBIBRNB,  adj.    fém.   Voy.    TUMmiM. 
TEINTURIER,  SUbst.D[iaa.;TBlRTURIBRE,  subit. 

fera,  (ieinturié,  riére),  celui,  ceMe  qui  eicrce 
l'art  de  teindre.  —  Celui  qui  retouche  ou  refait 
lea  ouvrages  d'un  autre  i  Voltaire  a  été  réputé 
teinturif.r  du  foi  de  Prusse^  r-  Sorte  de  raisin 
rouge  irès -foncé,  qu'on  appellia  auui  noireau,  etc. 

TBiBTURiÈRB,  aubst.  fém.  Voy.  ntuTiniiiR. 

TbIra,  aubst.  maa.  (U^fa),  t.  d'hist.  oat., 
eapéce  de  poisaon  du  geore  des  ehétodons. 

T^iTÉ,  aubst.  mas.  (téAU),  t.  d'biat.  nat.,  es- 
pèce de  Ungara  du  BréaiL 

Jtèwlu,  aubst.    mas.  (réAe],  t.  de  relal.,  cou- 
vent de  derTiches  cher  lea  Tmrcf.  • 
/  TEftBL,  aubst.  mas.  («elrt^),  t.derelat.,  bande 
d'étoffe  qui  fait  partie  du  Tetement  des  Brési- 

lieoa. 

li  ■  ■  ' 

TEL,  ad),  maa.,  m  fém.  tellb  (tile)  (  en  Isi. 
talis),  pareil,  aemMable  :  vit-çn  jamais  rien  de 
tel  ?  il  n'y  a  pas  dans  ce  pays  de  telles  coutumes. 

—  Lorsque  tel  aert  à  marquer  le  rapport, la  res- 
aemblance  de  deux  choaea  que  l'on  compare  en- 
semble, il  se  construit  arec  que  :  il  est  tel  que 
son  père:  cette  étoffe  est  telle  que  vous  la  dési- 
rez. —  1 1  ae  co-nstruit  de  même  avec  que,  dans 
phisieura  autres  phraaes  od  il  tient  tieo  d'un 
adjectif  qui  serait  Joint'  à  la  particule  :  li  <^ 
mémoire  est  telle  qa'H  n'onbùe  rien  ;  U  f^^^ 
un   tel  bruit   que  l'on  ne  peut  rien  entendre. 

—  Tel  est  mon  malheur  que,  okc,.  Je  nui  •' 
malheureux  que,  etc.  —  Pror.  :  tel  maître ,  tel 
valet,  ordinairement  les  valeU  aulTcnt  l'exemple 
de  leur  maître.— 7e//e  vie,  ieik  fin,  on  mearl 
comme  on  a  Téeu.  ^  Il  est  tel  fsfun  hon,  il  est 
comme  un  lion. — Tel,  marque  apéciOcaiion  ;;< 
mettrai  dans  ee  contrat  teèêeeet  telles  conditions; 
je  parie  que  c'est  un  tel.^Tel  aignile  itMil  qo^ 
qu'un  indéteminémeut  t  td  f€U  des  HbéraUtés 
qui  ne  pstie  poa  ses  dettcs.-^WAk  poéiMe,  td  ludi- 
que une  comparaiaou,  ei  a'ewpl^ie  V^f  ^^^  ' 

Tel  Hawle  giant  rempelt  tous  aas  Im  mt; 
pour  I  ainsi  Hesmie,  etc.  -^Tcl,  s^^mpMc  pir 
rapport  à  ce  qu'M  ïï  éèlk  àH  :  tel  fitt  son  dU- 
cours.  —  Tel  pte,  de  pea  de  Tileur,  de  peu  de 
eonaidération  :  t^lid  des  gens  tels  f/ne,  uns 
chimbretellegHêlU.èijïêfSÊiL.'^  QceUitHsm 
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^  '        ■  •  > 

diieiil  :  '«^  ^w'i/  lo«l ,  Xtlit  qu'elle  êoU  »  pour  : 

Qini  qu'il  toit,  quelle  qu'elle  soU;  c'en  une  ex- 

nrtssion  vicieuie.  —  7e/  que,  une  chtsiemenl, 

de  la  même  valeur  :  je  vous  rends  votre  êùmme 

iarïicnt  telle  que...  —  De  telle  sorte;  en  UlU 

torie  que...,  loc.  conj.,  à  un  lel  poml   que...— 

TtL,    PAREIL,   SEMBLABLE.  (Syii.)  Te/  marqua  U 

qiiulilé,  la  forme,  le  caractère  propre  d«tf  cboief, 

Il  rigoureuse  exacliiuUe,  la  parfaite  conforniité, 

la  comparaison  absolue,  et    juaqu'à    l'identité. 

l>areU  désigne  dea   choiea   qui,  sani   être   ri- 

c(  iirêusemeni  égales  entre  ellea    et   les  mêmes, 

Mil  oéanmoini  de  ai    grands    rapports,  qu'elles 

i.cuvent  être  mises  eu  parallèle,  être  comparées, 

f'ire  regardées  comme    né   dilTérant  guère  Tune 

(11*  rauire,  comme  ne  paraissant    pas   le   céder 

I  une  à  l'autre,  comme  pouvant   se  servir  réci- 

iiruquemenl  d'équivalent  ou  de  |)endant.  Sem- 

il'iulc  n'indique    pai  une  égalité  ou  une  coik 

luiiiiiié    parUite.  Lca    choses  qui  ne  sont   que 

umblabUs  ne  soutiennent  pas  Texamen  et    le 

fi.  ijiièie  que  les  choses  purei//<;a  comportent ,  et 

1  lit^  sont  loin  d'être  ttlles  ou   les  mêmes  quant 

à  leur  nature,  à  leur   caractère,  à  leur  forme  et 

à  irurs  qualités  distinctivcs.  ^-   Semblable   dit 

i,.oins  que  pareil,  et   pnrei/  moins  que  tel. — Un 

t/jri  lel  qu'un  autre  ne  diffère  pas  de  celui-ci. 

lu  objet  pareil  i  un  autre  ne   le  cède  point   â 

(.  lui-ci.  Un  obje4  semblable  i  un  aulfe  s'assortit 

j.rç  celui-ci.  Te/ sert  proprement  i  fixer  l'idée 

(1  b  chose  par  la  comparaison  exac^^ç  avec  un 

ol)j<»t  connu.  Pareil  sert  à  estimer  dans  la  ba- 

iutice  le  prix  de  la  chose,  par   sa  comparaison 

\\\i\,e  avec  un  objet  apprécié.    Semblable  sert  à 

tionner  une  sorte  de   représentation  de  la  chose, 

])..r  comparaison  sensible  avec  un  objet  familier. 

—  Tel  est   un  mot  -  énergique,    fort  propre  i 

animer  les  tableaux  de  la  poésie  et  les  mouve- 

!:icnts  de  l'éloquence.  Pareil  est  un  mot  précb , 

employé  dans  tous  les  genres  de  style  pour  dé- 

iiTiuiner  la  mesure  des  choses.  Semblable  est  un 

niot  vague,  suffisant  toujours  pour  donner  une 

idée  de  la  multiplicité  des  rapports  apparenta. 

TtLA ,  sLibst.  mas.  (Uila),  médaille  d'or  du 
poids  d'un  ducat  d'Allemagne,  qu'on  frappe,  en 
l'erse,  au  commencement  de  chaque  année  et  à 
ravènement  du  fouyerain  au  trône. 

TÉLAMOarouTÉLAMONE,  subst.  mas.  (téla- 
mou,  moiie  )  (  du  grec  TtÀtKjbt,  Je  supporte),  t. 
d'archit.,  nom  donné  à  ces  figures  d'hommes  qui 
leiublent  soutenir  des  corniches.  Voy.cARiATinB. 
—T.  d'aptiq.,  courroie  ayec  laquelle  les  Grecs  des 
temps  héroïques  suspendaient  les  boucliers  à 
leur  cou.-^Subst.  propre  mas.;  mvth.,  ûlsd'Ëaque, 
et  roi  de  Salamlne.  Il  épousa  réribée,  dont  il 
eut  le  fameux  AJax.  Il  moota  Je  premier  à  l'as- 
^laiit,  torique  Ilercole  prit  la  Tille  de  Troie  tous 
ie  n^gne  de  L3.omédon,  et  il  eut  Hésione  pour  sa 
r<^coinpense.  11  fut  auiii  du  nombre  desArgo- 
nïutci.  . 

TÉLAMOHIDBS  ,  00  TÉLAM OIIADBft ,  Mlbst. 

propre  mas.  plur.  (Ulamonide,  ui-ade),  mytb., 
les  descendants  de  TCUmon. 

TLLASGiECTAtiB,  sobtt.  fém.  (télanji-ékiozi) 
J<l(i  grec  rriU,  loin,  tiyyttov,  Tiisseau,  et  cxrourti, 
f'xtcnsioo),  t.  de  médec. ,  dilaUUon  des  Ttif- 
*eaux  qui  tpnt  éloignés  du  cœtir. 

TKLANcrrB ,  iubst.  fém.  (  ulànjiu  ),  t.  de 
médec.,  inflammation  des  vaif seaux  sanguins  qui 
iuni  loin  du  coeiiir. 

TRi^iHiiis,  subfl.  m.  pK  [UlêeUm),  oomd«s&li 
•1  u  Soleil  et  de  Unme,  qui  t'établirent  dana  rtlo  de 
Rhodes,etinfentéreDtrartdelraTalllerlatmétaax. 
''TELCBiRiB,  subit,  prop^o  fém.  (  iélechinl  ), 
n^yth.^  surnom  de  Jiiaon  et  de  Minerve. 
"^TELCHiRiBB,  ad],  mas.  (têieciunteln\, mjih., 
surnom  d'ApoUoD  pArmi  les  aneient  Bhodiens. 

TÉLÉABCHIB,  aobst.  fém.  (teUarchl),  u 
^  «niiq.,  fonetlooc,  charge,  emploLda  uUarque. 

t£i4abcmiqijb  ,  adi.  des  deux  genres  {téU- 
fl'WAe),  qui  t  rapport  à  U  iéiéarchie. 

'^ntknqvM,  iobit.  mas.  (  uU-arke  )  (du  grec 
T«^o<,  fonction  publique;,  l.  d'antiq..  officier  de 
»»«»««,  *  Thébtf.      ^    ''  ^  ' 

^      TÉLiBOrTB, 

■*'<•  >  genre  de 
Clives.     • 


fém.  UiUboAté).  t.  d'btst. 
illti  do  U  eîufo  des  uni- 


tt^yth.,  flit  d'ifijtio  et  de  aité,  qal  reeta  avec  sa 
»Jre  qoand  Vîjm  aorUt  de  nie  de  eefle  enehan- 
\!àZ^Ù.  '^'^««^  «^«H  prononcé  quUlxsie 
loT.  L"**  ^  ""*•  de  100  titf;  ce  quile  détermina, 
'«'•qo'H  ftii  arHfé  tail  ioB  fie ,  i  te  démettre 

n„j  t  !?»^^"«  «  ^«w  *•  TéléBiaqne  i 
pais  II  trtiWst  MBf  HéB  dire,  et  alla  diiis  bb 
««Hrt   en   lorte  qu'oB  cmt  qu'il  était  mort. 


Tt;L 

TéUyone  ,  étant  devenu  grand  ,  obtint  de  Circe 
la  permission  d'aller  voir  son  père;  et,  lorsqu'il 
débarquait,  Ulysse  ramassa  dans  la  campagne 
quelques  gens ,  à  la  tète  desquels  il  se  mit ,  pour 
s'opposer  à  la  descente  de  celui  qu'il  croyait 
être  un  ennemi  qui  «venait  surprendre  l'Ile  d'K 
thaque.  On  en  vint  aux  mains,  et' Ulysse  fut  tué 
par  lelégone  ,  lequel,  ayant  connu  son  crime , 
quitta  rtle  d'Ithaque,  et  vint  en  Italie,  où  il 
b^til  la  ville  de  Tusculum. —  Il  y  eut  un  géant  de 
ce  nom,  grand  ami  de  Tmolus.  Ce  fut  aussi  le 
nom  d'une  flllc  de  Pharis,  4ui  épousa  Alphée. 

«TÉLÉGRAPHE  ,  subst.  maa.  (léleguerafe)  (du 
grec  T^>t<,  de  loin,  et  '/pafca,  j'écris),  instrument 
au  moyen  duquel  on  transmet  à  de  trés-granjdes 
didtjoccs  un  ordre,  un  avis,  une  nouvelle,  etc. 
C'est  un  long  châssis  tournant  sur  un  axe  et  fixé 
au  haut  d'un  mât.  Deux  ailes  mouvantes  de  la 
longueur  de  la  moitié  du  châssis  sont  pla^i^es  à 
ses  deux  extrémités  ;  leurs  différentes  positions, 
lorsque  le  ttlcgraplie  est  en  mouvement,  servent 
à  indiquer  les  avis,  etc.,  qu'on  veut  transmettre. 
Cette  invention,  renouvelée  en  1705  par  MM. 
Chappe ,  n'est  point  entièrement  récente.  Il 
paraît,  d'après  Po/y/><.  qu'elle cxi^(;>it,  i  diverses 
modifications  prés,  il  y  a  environ  deux  raille 
ans.  En  Angleterre ,  le  fils  de  Tévèaue  de  Batb, 
en  1557,  et  Pévéque  de  Chester,  en  1641, 
ravalent  éf;alement  retrouvée  ,  du  moiàis  ^  quel^ 
ques  égards;  et  en  France,  avant  MM.  Chappe, 
Dupais,  auteur  de  VOrigine  des  Cultes.  —  Téli^ 
graphe  militaire,  appareil  portatif,  au  moyen 
duquel  le  général  en  chef  d'une-armée  peut  trans- 
mettre ses  ordres  avec  la  plus  grande  prompti- 
tude :  il  sert  aussi  k  prolonger  les  lignes  teUgra- 
phiqites  i  demeure,  lorsqu'un  corps  d'armée 
entre  en  pays  ennemi.  —  TélégrapUe  de  nuit, 
châssis  supportant  plusieurs  lampes  entourées 
d'un  cylindre  en  fer -blanc  poli,  lesquelles  for- 
ment plusieurs  séries  de  figures  lumineuses  aux- 
quelles on  donne  un  sens  littéral. 

TÉLÉCRAPiàF.,  subst.  fém.  (^léguerafi  ),  art 
de  correspondre  très-promptement  et  i  de 
grandes  distances^.  Voy.  TÉLÉoRAPng.  —  Traité, 
ouvrage  sur  cet  art.  —  Lieu,  endroit-,  montagne 
où  le  télégraphe  est  placé.  — Maison,  résidence 
de  celui  qui  le  fait  mouvoir.  Ce  mot  manque  dans 
VAcad('mie. 

TÉLÉGBAPfiiQlJE ,  adj.  des  deux  genres 
{iHeguerafike  )  ,  qui  appartient  â  la  télégraphie. 
—  Qui  est  transmis  par  le  télégraphe  :  dépêche 
télégraphique. 

*   TàLÉGBAPBiQiTiMBNT  ,    adT.  (  téléçuerafike*^ 
man),  par  le  meven  dn  télégraphe. 

TÉLBiB  ou  TBLÉiBllBE  ,  ^.tém.{UU'i,  iéne  ) 
(du  grec  rtifiof,  parfait),  Oijtb.y  surnom  do 
Junon,  en  Béotie. 

TÛLtiKa  ou  iféLÉpB»  adJ.  mas.  {UUAein,  té- 
lé-ein)  (méoiie  étym.  que  celle  du  aiot  précéd.\ 
mylh.,  surnom  de  Jupiter,  dans  les  cérémonies 
du  mariage.         • 

TâtftiAiiTHB ,  adI.  des  deux  genr.  {iéléÀemU) 

Idu  grec  xtKsioi,  accompli,  complet,  et  de  ayBvç, 
leur)»  t.  de  bot.,  se  dit  de  plantes  ()ont  les  fleurs 
sontJ>ourTues  i  la  fois  d^étamines  et  de  piatiL 

t/lémaQUB  ,  subst.  propre  mu.  {Ulemaké), 
myth. ,  fils  unique  d'Ulysse  et  de  Pénélope.  Il 
n'était  encore  qu'au  berceau  lorsque  son  père 
partilt  pour  le  siège  de  Troie.  Parvenu  i  l'âge  de 
quinze  ans  /  il.  alla  courir  les  mers,  accompagné 
de  Minerve  ,  sous  la  figure  de  Mentor,  son 
gouverneur,  pour  chercher  son  père.  Pendant 
ce  voyage /il  courut  plusieurs  dangers,  et 
retrouva  enfin  Ulysse  â  son  retour  dans  Ttle 
d'Ithaque.  Quelque  temps  après  que  son  père  se 
fut  démis  de  la  couronne ,  Il  alla  voir  Cireé ,  â 
qui  il  s'était  attaché  pendant  son  toyage ,  et 
l'épousa,  dit-on,  mal  à  propos,  dans  le  temps  que 
Télégone  épousait  Pénélope  et  qu'U  renaît  de  tuer 
son  père.  Voy.  tél^cobi. 

tELÈMB,  subst.  propre  mas.  {télèmé),  myth., 
fils  d'Eurymui,  avait  prédit  à  Polypbéme  qu'U- 
lysse lui  crèverait  I'cbU  unique  qu'il  avait  au 
milieu  du  front.  ^ 

TiLÉMÉTBB  ,  subst.  mas.  (  téUmitre  )  (  du 
grec  T/iXt  y  loin  ,  et  /ast/tov,  mesure  i,  macbine 
propre  â  mesurer  la  distance. 

TÉiifVÉTBiQim ,  adJ.  des  deux  genres  {têU- 
métrtke) ,  qui  a  raf^rt,  qui  appartient  an  téié- 
métré.  "       • 

^IlLÉOBBAVCMB,  iubst.  naf .  et  adJ.  des  deux 
geures  (téléH>^anehe)  (du  greerfisof,  entier, 
parfait,  et)8poc)^tfc,  branchies,  ooTesde  poisaotit;, 
t.  d'bist.  Bat.,  xnrén  de  poéMons  eartlIaglBeBx , 
quIoBt  deibraneiiietreeoBTertetparBn  opercale 
et  une  nembraue*  .      % 
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TÉLÉOLCkilB  ,     subst.  fépi.    (  Ulé-Uoji  )    (du 

grecn9>r,  loin,  et  ia/o<^  discours), entretien,  ma  • 
nière,  art,  action  de  converser  A  de  grandes 
distances. 

TiLltOLOGlOOE ,  ad],  des  deux  genres (|^ld-o- 
iojike  ),  qui  a  rapport  à  la  téléologiê. 

TÉLÉQLOCUE,  subst.  mas.  (  telé'Ologuê  )  (eu 
grec  rviXt,  loin,  et  ^/6f , discours)  ,  instrumeol 
acoustique  pour  converser  à  de  gr^indes  diatao-' 
ces.  L'auteur  ,  qui  le  nommait  qfUndre  paHant 
ou  plutôt  tour  parlante^  proposait  (  nivôse  an  ui 
ou  Janvier  17B8  )  de  faire  participer  par  sob 
moyen  ,  dàns^  les  fèîes  républicaines  ,  les  trois 
cent  mille  personnes  qui  bordaient  le  Champ*  . 
de-Mars,  su  discours  prononcé  par  le  président 
du  directoire.  Il  parait  que  c'était  une  espèce  de 
télégraphe  i  l'auteur  appelait  son  opération/ d^« 
lidtr  son  discours  autour  d'un  cylindre, 
^TÉLÉOPOt>E,  subst.  mas.  et  adJ.  deadeux  gen* 
res  (ttlé-opode),  t.  d'hist.  nat/,  tritm  d'oiseaux 
dont  les  pieds  sont  propres  A  la  nage. 

TELÉPUASSA,  subst.  propre  fém.  [télé tacêça), 
myth.,  femme  d'Agénor  et  mère  d'Europe  et  de 
Cadmus. 

TÉ1.ÉPHB,  subst.  propre  mas.  (téléfe),  mjxh^ 
fils  d'Hercule  et  d'Augé.  Ayant  été  abandonné 
par  sa  mère  ,  il  fut  trouvé  sous  une  biéhe  qui 
n'allaitait.  Teutûras  ,  roi  des  Mysiens  ,  l'adopta 
pour  son  flls;  et  lorsque  il  fut  en  âge  de  porter  les 
armes ,  il  entreprit  df  l'opposer  aux  Urecs  qui 
iillaLerit  â  Troie  :  mais  Achille  le  blessa,  et  Télé- 
phe  ne  put  être  guéri  qu'après  avoir  fait  alliance 
avec  ce  prince,  et  avoir  mis  sur  la  plaie  un  oo- 
-f(uent  f&ii  de  la  rouille  de  la  lance  dont  il  avait  été 
blessé.  —  T.  d(  bot.,  genre  de  plantes  trigynes. 

TÉi.ÉPHtE!!,  adj.  mas.  (itléfkein)  (de  Téléphg, 
blessé  par  Achille.  Voy.  le  mot  précédent),  t.  ^e 
médec.,  qui^  se  disait  autrefois  d'un  ulcère  nu- 
lin,  Irès-dfmcilo  â  guérir. 

TÉi.ÉPHioÏDE,  subst.  fém.  (  téUfl-Q'UU  ),  C^ 
de  bot.,  plante  portulacée. 

TÉLÉPBORE,  subst.  luu.  (  téUfàre  )  ( dti  gréa 
T>7/f,  loin  ,  et  yc/»«,  je  porte')  ,  I.  d'hist.  nat«  , 
genre  d'insectes  coléoptères,  dont  quelquefois  les 
Isrves,  (apportées  de  loin  par  un  ouragan,  tom- 
bent de  l'air  avec  la  neige, 

TÉLESCOPE,  subst.  mss.  (télécekope)  (du  grée 
lyjXt ,  loin ,  et  vxontca  ,  Je  regarde),  en  général , 
tout  instrûrnent  d'optique  et  d'astronomie ,  qui 
sert  à  observer  les  objets  éloignés,   soit  sur  la 
terre,  soit  dans  le  ciel.~  Plus  particulièremeni, 
les  télescopes  i  réflexion.  —  On  nomme  luheltë 
d'approche,   ou  siroplefhent /^iicf(e ,  tout  téU^ 
scope  à  tuyau,  qui  n'est  composé  que  de  verres , 
l'objectif  et  Toculaire,  ou  les  oculaises.  — On 
appelle  télescope  d$  Galilée  ,  un  télescope  com- 
posé dé  deux  verres,  doni  l'un,  qui  est  onvexe, 
sert  d'objectif,  et  l'autre ,  qui  est  ooocave,  sert 
d'oculaire,  logés  aux  deux  extrémités  d'un  tuyau, 
et  éloignés  l'un  de  l'autre  d'une  distance  telle  ^ 
que  le  foyer  réel  de  l'objectif  correapobde  avee" 
le  foyer  virtuel  de  l'oculaire;  télescope  aslronê- 
,  mtque  ,  un  télescope  composé  de  deiu   verrea 
convexes  ou  plan-convexes,  dont  l'un  sert  d'ob- 
jectif et  l'autre  d'oculaire^  logés  aux  deux  extré- 
mités d'un  tuyau  ,  et  éloignés  l'un  de  l'autr 
d'une  dislance  qui  égale  la  somme  des  distances 
des  foyers  de  l'objecllf  et  deroculaire  pris  en- 
semble ;  télescope  aérien,  une  espèce  de   téU- 
scope  astronomique  dont  le  verre  objectif  et  le 
verre  oculaire  ne  sont  pas  placés  dans  le  mém, 
tuyau  •  par  la  raison  que  le  foyer  de  ro|)>Jeett 
éunt  trés-dlsunt  du  verre ,   cela  exigerait  ub 
tuyau  tréf-long ,  et  par  conséquent  trés-enobar* 
rassant  et  trèfntifficiie  â  manier  ;  tél4scap$  ter- 
reêtre,  un  télescope  composé  de   quatre  Terraa 
convexes  ou  pj^n-contexes,  dont  |  un  sert  4^iè« 
Jectif,  et  les  trois  autres  d'oculairea  :  c'est  pro- 
prement le  télescope  tfsfronomiçtfa,  auquel  ob  « 
ijouté  deux  oculaires,  afin  de  redresser  l'inuifei 
c'est  le  même  instrument  que  la  lunette  d^ipptB- 
cbe  A  quatre  verres  ;  téusccpa  asuîptriqu€  o% 
catadioptrique  »  ou  de  riflêxlon  ,  ub  léUsc^pê 
composé  de  dfux  miroirs  souvent  combiBéa  ajeg 
des  verres  ;  léUêCope  arégorisn  ,   ub  téUêcapa 
caudioptriqne  ou  'e  réflexion,  composé  4%  deui 
miroirs  concaves,  et  d'un  ou  deux  verree  oeiii> 
laires  coBvexei  «u  plan-conviuxes;  tétiâetpa  tfs 
CùisegreAn,  un  iéiesnope  catadioptrique,  coaipjsaé 
d'un  miroir  eoneuve ,  d^m  uUroir  ooBfBie»  al 
d'un  ou  doux  terres  oculaires  couveies  o«  ptan- 
coB?exet;'f^ls«copa  newtoniên,  um  léUêcopê  est^ 
Usdloptrlqm^  coopoaé  d'un  miroir  eoBea?et  #bb 
miroir  plaB  ,  et  d'un  terre  oculaire  couvedM.  — 
Eb  aatron..  eoBiteflaMon  uiéridloBale  iBtreàiiiB 
par  la  Cam,  CBtre  le  seorpipB  et  le  aagittalre.^ 
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T.  il\,\  •    nr.l.,  n  -M    i'i;  \  •    •s'joa.    —  (m-iu'  »!ê 

(••'Mlîi'ltf.  \  *  ■     .  •        "^ 

*Ti<:i  L;.(Oi'lQrV.,  j«lj.  li.'S  iliux  pourra  ('( /t'o> 

iu>  ihe'  ,  t.  d'asUon.  :  t/wZ/^   uliscopuju,  ,  m>iM- 

l'!«'  i  h  Yiic  simpîvv,    r^l   qu'on  r'*'  p«nl    «!' ;'hi- 

vrir  <;n  a  l'aide  d'une  iKurtit  on  iriiii  // /<  v.    /  v, 

Ti:fï:siE,  Mibst.  fcin.  :r/*/<*î<    ;tlii  ^r.r  t.-    >, 

J'3(}iA\c  .  je  p«»rlVrli()iin(»,  rar.    7r^:',|iii,  ti   M 

•   ♦l»Jiui    jiar  M.  U(Uiy    an  Hapliir  ,   «  l  «iui  sic:iiilM* 

cor;  %  ji.rfail,     —  On  ;<p;.|»||()    /.  A  v/«;  lt;;:}hL'j 

l"  sapliir  Mnnc  d«*f  Inpidrurri  ^  ou  li-iioo  .<apliir  ; 

t  h'sn'  mune  ,    \i'  rubis  ii()r..iu  Jci  lipl  lain'ii  ; 

il  liSie  muiic -^ihi-n:  ■  ,    Il    \«Tii.iin<*  oririit.i!»»  de 

.  hulTnii  ;  ^7t'l/\  ji!;n     ,    1.1    i.tpa/r  om  !il:i!"  i^H 

\n\\'u\A\rr9'^  titg^n    I  !     •>  ,  l.»  kfli»l!ir    o^irulal  ,   ou 

,    PJipM.r   fpUH'Ilc  ;    t  i   '.r  ivjii'U)  ,  le  s.ipîiir  in;\lo; 

UH  Me  \  crtc  ,  I'.  :ii<  r.i;i  !•  <»!  u  nl.ilir»  ;  /<'/.  5i;;  r.u- 

/t//(.' ,    r.i!ii<'llii''i<'    <w  i.Mial»'  ;    liluiic  l'U'ie  dm- 

/07(/;/f/\  le  iia|)h;r  nril  d<«  rlul. 

Ti'jrsii;\  ,    mil'?!.  i^..«s.  '  f^U*zir  n\  nom  dos 
anf  '•ris  lialulanl*  uf  h  mII»'  do  'tiU\ic. 

fwv^:^  ,  Mil»*'.  m.v.\.'</,:r./i  ,  l.  d'anliq., 
ri?".-«'«' ('♦•  l:.l'^iii.j4'.  :  ri  t  •:  Ua 'f-e  <îii'7  \o$  l'/MseS. 
'ii;i.^srr:JiN:\.,  .j.lj'.  ni;i«.  t^in,  tiru'itt  ),  L 
d';Hj:iiï.,  qui  »'(^i  i!ii  il  un  .lir  roinpo?/*  d<»  notes 
lonnirs  clA^;  iîr?j ,  doiiloi^  se  S(  r  vaiî  danii  Ici 
u  ili»ilioi!  •      ^  • 

r  ri.:     î  (),  M)<{  ui.if.  (  /,  lea'tô    ,  l.  dV)  Iioi., 
pciii"  .>•  |h>Iy(,)ii-rs  ror.iIlifiArn  -*.  —  Subfl.  p  opre 
h*:ij.,  niviii.  ,  nsMifii.;  ,    !i>    (]••  i'(  )...in    et    Je 
■  T«*i!iA«;  '    ^  •       .  •    ■ 

n'!  i.rr  ,  )*iil.,si.  ;ii3f.  (^'/éi/t'Vdu  ftroc  t?)«t/7, 
iiii'ul'r.ii  ,  ti.HU  do  jiMif.cîj  (irrr.s  qui  él.iiiMil  i|ii- 

.     *rri,i:ii(nr.  ,   adj.  d(«i  d.iux  ^iuren  (U'irtike)' 
'M«t  iiico  ri/'T)7  ,   inilialirnv)  ,    auteur    Ulclvj'ut:, 
•'  aoU'i'.r  *d"  j.oi'vsios  hMi   los  ni>si(V(!!. 

TM  lAMHk;  subil.el  adj.  rhiiH.    L  li'nnhc\  vers 
,  qui  fifnl  par  un  iàutOc. 

TÉi.N.ASDiTi:,  .Miljst.ofriru.  (  trlikace'Jite .),  t. 
d'Iji")'..  nji.,  MorUr  de  pirrrt*  prét'irusi:  surlaipicll*»' 
ch  voit  un  dard 'eijqunnl.' 


Ti-.i.ii  k'KK,  adj.  des  dcui^gcnffs  (tclU^re)  (dn 


b(in  f/.v//i^  irail,  el./'tT'/»,  y  4>oMe  .^[ti  porte 
d('i<  .I;j:»Is;  des  Irails.—  Mvlli.,  gurnorn  d«  Cupi- 
d'»n. 

Ti.i.iFORME,  gubsl.«f<^nL    U'iiformf)  {(\\\  lailn 

lr/">tt  ,  /(  /i ,  trait  .  «l  /'o^i^a,  foi  nie,,  l.  do  bol., 

e«prr«  dt-  |)Iai:le.  -^.  A  Ij.  d^^j  doux  g^nn^,  qui 

ali»  f'rmed'un  irail  :  iUsfvuïlU)^  lëU/onites. 

'     a:»  n  ,    «u!>.i.  ma?.  [uUin} ,  t.  de  bol.,  sorte 

d;uoniaie  on  de  pirfinn  dtdicieux  qui  vient  d  O- 
riiM!'.. 

Tiijpor.o^,  Siib^i.  HMs.  r/r7//)ogFWo/i),  l.  deboi., 
f«!'r.o  de  planlos  orobideof. 

TtMiuiHT/i:.  lubsi.  fôip.  {ijlirize\i,  d'hisl. 
i).'i!,.,  pierre  prerionsc  d'une   couleur  blwiftlr*».     ' 

\Ci.\s,  •.nbïL  uiai.  {Ullcf,^  i.  de  bol.,  «orlo 
de  plariie  do:j  anciens,  qu'on  croil  ôlre  le  Icnu- 

iKi.i  K,  >d].  fém.  Voy.  tkl. 

Tr(j,tMk>T,  adv.  r/J/rmn/ii,  de  trUe  lorlo; 
fi  UiVK.  —  TzlUviLiit  qucllcmviU,  loc.  adv.,  d'une 
vvuwfTt'  tcllti'quclU;  cxpre^iion  plus  que  «ui  an- 
née, el  qui  n'est  on  n<age  que  parmi  le  bag 
jonplc  dc-<  rafnpùjjnes. 

•  KM.E^oîf  on  ro>Mfii.o^,  aubsL  m.  Ces  deux 
mots  ont  été  (luelquofoii  employés  au  lieudeiOL- 
iLNi»,  qui  est  llî  seule  el  véritable ortliograpbo/ 
jrKi.l*FTTr,  subsl.  ft-'m.    tùivléli),  t.  de  papel., 
(oile  de  crin  qui  rompht  le  clJÉdsiH    appobi  Uas. 

TEl.Ul.iiK,  fubsl.  l'i  adj.  fém.  (re//er<;;,  pa- 
pier è  placeli  :  du  p(i\,Ur  U'IUea',  du  papier  dit 
itlliére, 

à  KLM^DF,  gubit.  fém.  (léUleinde),  l.  d'hisl. 
nai.,  genre  de  coquillei  bi.valvos. 
*TKIJJ!IB,  subst.  fàiu.  {(cleline)  (du  ffrcc  reX- 
Mv-,  dérive  de  riÀ^eiv,  croître),  !.  d'bisl.  nal., 
g^^^nre  de  moliusquei  ,  de  lu  fûrnillo  dei  acé- 
phales. 

TBLLINIER,  tubst.  m«F.  (UkUnie),  i.  d'hiit. 
uai.,  animal  des  rt//i;ie/. 

TE4.IJX1TIIIC,  fubsi.  tém,  (télf Imite),  t.  d'hiil. 
uai.,  f<'//ine  fossile. 

Tri.i.iitkHis,  iubst.'inss.  {télelirézice),  l.  de 
bol.,  arbre  de  l'Inde,  dont  l'écorce  a  lei  niArnei 
verluf  que  le  quinquina  contre  le»  fiAvrei. 

TELLtMO.^,  iubsi.  propre  maa.  (télclnmon), 
Dtyth.,  iurnom  de  PluUin. 

TKf.iX'BATv,  «ubil.  mai.  (lûliUirmv) ,  i.  de 
cbiin. ,  combinaison  de  l'acide  icUariqut  avec 
uQc  b;isc  ifaliDablc. 

TiùiAvnu,,  aubii.  nia«.  {UMurt)  rdu  lav.  ullas 
eén.  Idiiirls,  l^rrb),  L  d'biil.  oai.,  aubstance  lué ' 
unique,  découverte  en  1789  dam  les  niinea  d'or 
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do  Tr;in-.Jv'»n4e  ;  te  tdlure  a  CU  découvert  A  la 
fr:i  .<!  {  <iy    <i  l'r  siée!  .  . 

TiLi.i  lu;,  i:,  adj.  [tételire^t  q'»i  conljcni  du 
t  !.  nc^  .  '  .      ^ 

T!  i.LrillhK,  lujbst.  ma».  Hùlelurïdt) ,  t.  do 
c'.ui.i.,  oui»il>inaison\  du  tcUiire  avec  dci  corpj 
m  >  r!J<  «MT'oiro-nojîalifs  que  lui. 

ri:LMitit.\,  adj.  mas.,  au  fénr. TKM.linii:i- 

.\*:    r. :'(■.' ir ici (i,   ricnc)^  qui  pro«(!îde  d»»  la  lorio. 

"  1 1  i.i.niKH  K,  adj.  dosdoui  gonre:j(/é/t;//<ri^t';, 

t.  lio.oiuin.j  se  dit  do   l'oxytlc  de   ItUure,  f\\ï'on 

ij[>p(lle  Q'  lîle.  itUitrujtie. — Sy«.  de  tcUnni, 

il.l.i.liCiSEL,  siibïil.  ma;».  (/t/rZ/inzè//?),  t.  de 
rtii.i!.,  .<<^  i  dont  la  base  est  conibinôç  avec  le 
Ulluri'ir. 

Ti:i.i.i  urnr, ,  subst.  mas.  (tC!('lurure\  I.  de 
cliim.,  t  <)n»i>ir'.ui<»on  du  k7/<^rt;  avec  les  mélaui 
(lootro.-îioiiiirs. 

Ti  i.i.i'i.i.s,  iubsi.  propre  nias.  Uçldi{rucv:y 
ni>l!i.,  «^iiou  iW  la  l»*rre. 

"HiiLlxs,  «ubsi.  propre  féni.  (tclduce)  'du  Fat. 
h'ilnv,  lirro),  niylh.,  déoise  de  la  Icrrc,  »œ«ir  et 
fonnno  do  l!«i'lu«.  .On  la  roprésenlall  sous  la  fi- 
tiurv  d\inf  l'emmo  louio  couverte  de  mamelle.-*, 
el  no  f.iiiiant  avec  Cyt)Alo,  sa  Fille,  qu'une  ni6me 
diviniie.*  .  '      .  ^^ 

Ti:i.oiï^,  «nbst.  mas.  (idoar)^  l.  d'épinglior, 
niacltine  dont  an  ie'serl  pour  frapper  la  lôlodes 
épingles.';  '  * 

Tiïoif,  «ubsl,  mas.  (tdloti)  ,  «orlo  d'élolTo 
groh^iéro  ;  osp(^'ce  (le  lirelaine. 
'  Thi-.ôi»,Ki-: ,  ëuUsi.  •  fém.  {tdopé),  l.  de  bot., 
ponre  il^planlos  nionogyncs. 
.  TKMASCAi.i:,  subst.  fém.  (tdmacekaleX,  ndm 
d'un  polil  foardans  lequel  on  fail  séclier  la  co- 
cIh  nillo.  Mol  presqqç  aussî/inconnu  qu'exir'jor- 
dinai.re  y  il  est  de  1'mvention  de  Hayntond, 

1  i:«iiOt'i.,  subst.  maa.  Inusité.  Voy.  bktel. 

1  Ki.MKsstJS  ,  «ubsl.  propre  mas.  [têltmécc- 
f^v  ,>mylli.,til9  d^pollon,  fonda  l'antique  ville 
dr  7. ////<. >.y<*,  dont  les  habitants  ont  été  célèbres 
par  l'iif  liiibilclo  dans  Tari  des  augures. 

Ti.i.r>HiJS8B  ,  subst.    propre  (éin,  { tduface) , 
myiji.,  nymphe,  lillc  de  Ladon,  donna  son  nom- 
à  iJi!      lonlaino  dont  l'oaQ  oirail  si  froide,  q;ie 
Tirt/s  as  mourut    apr»  s  en  avoir  bu. 

lïiMrAiTEîi,  subsl.  propre  mas?  (rt'm^niréce), 
surnom  d'.Vpollon.  Voy.  TKMK.vpbr. 

ti:,iii:ki  ,  subst.  fém.  {Umçni) ,  t.  de  rclal.,  - 
espéoo  de  monnaie  qui  a  cours  en  Barbarie. 
^iKllK^iOS  ,    subst.    propre  mas.  ((cmcnoct]^ 
nom  d'un  iieii  où  Apollon  avait  un  temple,  près 
do  Syra'^uîiOi 

ik.'iiiôin^ineV'fHbst.  et  adj.  des  deut  j^cnies 
(tcmtjcrc)'{eû' ïalfn.  temerarius) ,  bardi  avec 
iinpnidonrè*  :. entreprise  téméraire.  l\  se  dit 
dos  ohosos  et  des  personnes.  ^-  Kn  parlant  de 
o<  I  d>  rnières,  il  s^cmploie  aussi  substantivement: 
//  agit  comme  un  temi^rairc;  le  lçtf{eraire  fie 
jr'iif  dans  le  péril  sans  le  connaître, ■^--En  par- 
Joni  ui;i  ohoses ,  qui  annonce  do  la  témi^rUd  ; 
c'c^t  linn  entreprise  téméraire  ;  vous  allez  faire 
un  vni/dfje  bien  téméraire. — Eu  matière  de  mo- 
nde et  de  théologie,  on  appelle  prvpo^ition  té-, 
îuvraireunc  proposition  trop  hardie,  de  laquelle 
(ju  pourrait  tirer  des  inductions  contraires  à  la 
s«ine  doctrine. — taire  un  jugement  téméraire , 
juger  mal  do  (|uel(|u'un  sans  être  fondé  sur  de 
bonnes  preuves.  '■ÉÊ'^ 

TLHÉKAiiiËUE^'T,  ndv.  (téméréreman) ,  [Y- 
ronsidérénient ,  sans  beaucoup  de  réllcxioii  / 
d'une  manière  téméraire.  —  Il  signifie  quelque- 
fois :  contre  droit  et  raison.  Ainsi  les  arrOts  qui 
coinlanineni  à  une  réparation  ,  à  une  amende 
honorable,  portent  quelquefois  ces  nioli  t  pour 
avoir  méchamment  et  témérairement  avancé , 
dit^  etc. 

TÉMl'.RiTi  ,  tubft.  tém:  (témérité)  (eni  latin 
temcriias),  hardiesse  imprudente  et  in  considérée. 
— Action  irrelléchie  do  celiii  qui  te  précipite  daaa 
le  danger,  parce  qu'il  ne  le  voit  pas  ou  parce 
qu'il  le  craint.  —  Joint  i  une  épilhète  noble  , 
il  se  prend  quelquefois  pour  :  courage  :  une  uoùû 
témiriti!. 

TÉMÉsii^iis ,  subst.  propre  maa.  plur*  (témé- 
ziein)  f  anciens  habitants  de  la  ville  de  Témése, 

TLMn  ,  subst.  mas.  (  f^mdit  ) ,  nom  qu'on 
donne  daua  le  Levant  â  ùne^  ancienne  monnaie 
de  France  3ppoIi>e  louis  de  cinq  sous,  —  Dou- 
zième partie  de  la  piastre  do  Srayrne. 

TÉMiAiS,  subst.  fém.  (  léming  )  ,  monnaie  de 
la  Barbarie  et  de  l'Afrique. 

TiUljlOiiOii ,  aubst.  met.  (témenodon)  ,  i, 
d^hlst.  nai.,  genre  de  poifêona  des  Indef,  voisin 
de  celui. des  chevaliers. 


TEM 

i 

TÉMO,  «nbst.  mas.  (témà) ,  t.  de  bo'.,  arbre 
toujours  vert  du  Cliili. 

TÉMOifi'^.^GE,  subst.  iriis.  (témoigniaje)  (et 
latin  ii'Uinionium),  rapport  d'un  ou  de  plnsieuri 
tcniiniis  sur  un  fait,  soit  de  vive  voici ,  Moit  pir 
écrit  :  recevoir  le  témoignage  de  quelqu'un, 
douai  r  son  (témoignage  par  écrit.  1-  Action  de 
'tdHiiigticr  :  il  a  rendu  limoignuge  d  la    vérité, 

—  l'iouvo  ou  mappie  :  témoignage  d*amit\é 
elc.~- Uapport  sur  le  mérite  ou  le  démérite  de 
(|uelqn'un  :  on  a  rendu  au  ministre  de  bons 
itimoignages  de  votre  capacité,  de  votre  conduitt' 
je  uc^puii  rendre  un  bon  témoignage  de  vous. 
— Le  lémà'tgnage  de  la  conscience,  le  seniinient 
et  la  ooiinaissance  ({u'on  a  en  soi-même  de  || 
vérité  ou  de  la  fausseté  d'une  chose^  de  la  boni4 
ou  de  la  méchancel^  d'une  action.  —  Le  te  moi" 
gnagc  diTseus,  ce  îlue  les  sens  nous  font  connaî- 
tre. —  ()u  diiau.ssi  le  témoignage  de  soi-même, 

—  ^c  s'en  rapporter  qu'au  témoignage  de  ses 
yeuXy  n'ajouter  foi  qu'aui  circonstances  dont  on 
a. été  le  témoin. 

lÉatouJNÉ  ,  E  ,  part.  pass.  de  témoigner. 
TÉMOIGIVÉR,  V.  act.  (témoégnié)^  porter  ti*- 
moiguage^  servir  de  l^mbtfi.  Ëq  ce  sens,  il  ne 
s'caipUne  guère  qu'absolument  :  témoigner  tu 
justice  contre  quelqu'un.^—M^rqucT ,  faire  con" 
naltre  }  témoigner  du  chagrin,  de  la  joie  ,  de 
l'amitié,  du  mépris,  et.neulfal.  :  il  lui  témoigns 
que... — ^e  TE>io.ONRR,  V.  pron. 
^rÉMOiiv,  subst.  mas.  {témoein)  (dti  latin  tes- 
tïmonuim  ;  employé  quelquefois  avec  la  même 
acception  par  les  anciens  auteurs  latins,  nolam- 
menl  par  Sfutône^  el  qui  signifie  plus  particulière-  . 
ment  :  lémoujuage),  celui,  celle  qui  a  vu  ou  en- 
tendu quelque  fait,  et  qul^ut  en  faire  rapport  : 
témoin  oculaire  t  auriculaire.  —  En  parlant  dcj  '^ 
choses,  marque,  monument  '  ses  blessures  sont 
des  icnioins  de  son  courage.  —  Dans  cette  accep- 
tion on  dit  ,  pourvu  que  ce  mot  se4rouvei*à  la  ' 
tête  de  la  phrase  :  ce  fut  un  illustre  guerrier  ^ 
témoin  les  victoires  qu'il  a  remportées.  Alors 
témoin  est  indéclinable,  el  re  met  toujours  au 
singulier  ;  témoin  telle  chose  ;  témoin  C£  qui 
est  arrivé.  —  On  appelle  témoins  nécessaires, 
iïcs  tf  moins  qui  ne  sont  reçu!  que  parce  que  la 
chose  dont  il  s'agit  n'a  pu  être  connue  que 
d'eux  :  un  enfant  est  quelquefois  un  témoin  né- 
cessaire; les  domestiques  sont  des  témoins  né- 
cessaires en  certaines  occasions.  •=—  Pn  appelle 
ii'moin  muet,  une  chose  qui  peut  servir  d'indice 
ou  d'une  &ortc  de  preuvo  ,  ordinairement  dans 
une  affaire'  criminelle  :  son  poig^rd,  trouvé  à 
côté  du  mort ,  est  un  tétnoin  muet  contre  lui. 

—  On  dit  :  prendre  quelqu'un  d  témoin,  pour 
dire  ,  invoquer  son  témoignage  ,  le  sommer  lie 
déclarer  ce  qu'il  a  vu.  —  Prendre  quelqu'un 
pour  témoin  ,  choisir  quelqu'un  pour  témoin  ' 
dans  un  diicl.— On  dit  aussi  par  forme  de  ser- 
ment :  Dieu  m'est  témoin  que...,  Dieu  saitqite*'* 

—  Témoin,  morceau  d'amadou  de  même  gran- 
deur que  celui  que  le  mineur  a  posé  sur  l'a- 
morce,  el  au  moyen  duquel  il  peut  connaître  / 

.quand il  s'est  retiré  hors  du  rayon  d'explosion, - 
le  moment  od  la  mine  va  Jouer. — T.  de  maoïif., 
défaut  de  la  tonte  du  drap.  —  Au.  plur.«  les 
relieurs  et  les  libraires  nomment  témoins  les 
bords  irrégullers  des  feuHles  de  papier  qu'on 
aperçoit  e'n  quelque  endroit  d'un  volume,  et 
qui-,  n'ayant  pas.éié  ctleints  par  le  couteau  h 
rogner,  prouvent  que  le  livre  a  teinte  la  marge 
qu'il  était  possible  do  lui  conserver.— Il  se  dit  des 
deux  bûches  que  l'on  met  de  chaque  côté  de'U. 
membrure^  lorsqii'on  corde  le  bois  aii  chantier. 
—Petits  morceaux  de  tuile,  d'ardoise,  etc.,  qufon 
enterre  sous  les  bornes  d'un  champ,  d'un  héri- 
tage, alin  de  connaître  dans  la  suite  si  ces  bornes 
n'ont  point  été  déplacées.^Buttes  de  terre  que 
les  ouvriers  laissent  i  un  terrein  qu'Usbiiiiicnt. 
— Poignées  de  blé  que  l'on  porte  ou  fait*  porter 
au  marché,  pour  servir  d'échantillon  de  celui 
qu'on  a  dans  le  grenier  :  achetai  du  blé  sur 
témoins,  r-  On  dit  flg.  et  poét.  z  arfyeê,  forêts, 
roche^rs ,  témoins  de  mes  soupir)i^  ""  ^  !f 
moin,  loc.  adv.,  en  témoignage  i  /•  f^ 
Dieu  d  témoin,  et  non  pas  A  témoinê.  —  W 
témoin  de  quoi,  terme  de  praUi|ue  :  en  foi  d« 
quoi.  —  Espion  que  les  évéques  avaient  dans  les 
paroisses,  pour  ta  recliercbe  des  hérétiques* 
♦TRMPi^,  subst.  fém.  ((••Hn)  (eo  latin  Um- 
poro),  la  partie  de  la  télé  qui  eU  dépoli  l'oreillf 
jusqu'au  front.— Nom  quolea  booehers  donnent 
i  00  morceau  de  boit  qol  Uenl  ooTorl  le  venue 
d'un  veau ,  d'un  bcMif ,  oo  d'oo  oMiotea  ' 
I    poodn.   . 
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TPMPF. ,  «ubal.  propre  rats,  (tanpê),  mylh., 
Yall<«*  danila  Thcssalic,  eiilrc  Ivs  iiioiili  Osia  el 
(Hvinpe.  C'éiail  U  plus  ilélirieuicUe  tout  l'iini- 
VII s.  Les  di«i'X  «îl  ^'  déeiief  allaienl  >*y  pronie- 
iior  tl  s'y  réjouir.— li  y  avait  dans  la  Boélie  une. 
^uir(*  vallée  du  inêrno  nom  ,  qu'Ovide  caraclérise 
par  le  mol  Cyciu'ia  ,  à  came  de  la  inuUuior;- 
phoie  îjui  i'y  ill  de  Cycnui  en  cygiit?. 

ii:Mi»iînAMi2!\T,  pubil.  nias.  (  yniperaman  ) 
(cil  latin  icmperamculum\  compleiiou;  mélange 
cjrii  Ilunieurs  dans  le  corps  de  i'^iinimal,  cl  plus 
pjiiiLiiliéreinenl  de  l'homme.  Voy.  NATtHEL.  — 
lii'Siiilai  genéiiil  de  la  prédominance  d'un  or- 
tjiic  ou  d'un  syalème  û'orgam;  :  son  tempe ra- 
htfiU  ext  Ile(j)it(iti(jue  ;  la  bile  prédomine  dans 
SDii  MnpCramcut,--'A\cc  une  épilUële,  il  se  dil 
(lu  caractère  :  uii  Icmpt^ramtfnt  vif, — Avoir  du 
uii^imaftieut^  èlre  forl  porlé.cl  Irès-propre  d  l'a- 
inoiir  p)i}9i(iue.  — Adoucissemenl,  «crommode- 
iiieni,  cxpédicnl  on  malière  d'afTaires  :  prendre  des 
tiVipéranients  ;  proposer  des  tempéraments  pour 
loiicdicr  des  intérêts  opposés,  —  lin.l.  de  umsi- 
qu(%  attéraHou  légère  qu'on  fait  aux  inlcrvalles 
podf  W^  rendre  moins  dis^ananti. 
'  *iVMVKnh%cu,  subsl.  fera,  {tempérance)  (en 
|ji.  icmperttntia),  yiinxï  qui  régie  les  paijsions,  el 
Mjrioiii  les  désirs  sensuels  :  là  tempérance  est 
une  diS^  quatre  vertus  cardinales.  —  Sobriété  ;  le 
iravud  aitjuise  son  appétit  et  la  tempérance  l'em- 
ycclic  d'en  abuser.  ,  - 

TKMrÉHA\T,  E,  9n\l,  (tanpéran^  rante)^  qui-  a 
la  venu  de  tempérance.  Il  ne  se  Jii  guère  que 
de  la  sobriété  danf  le  boire  el  dans  lé  raanger  :  il 
(v/  jini  tempérant,  —  On  dil  subsl.  au  mas.  :  le 
Uïifptrant  ente  les  excès,  —  So  dit  do  tous  l^s 
reriif^ilcs  qui  cahiienl  une  irrilalion ,  cl  rn  parli- 
culi'r  dcceux  qui  modércnl  l'aclivilé  de  la  circu- 
lalioii  ;  des  remèdes  tempérants. — Pofidre  tempe- 
fanu,4\u\  a  la  vertu  de  tempérer,  Kn  ces  deux 
leps  on  dil  encore  subslanlivèmeiU  :  un  tempé- 
rant, des  tempérants. 

TEMPÉRANT,  pari.  prés,  do  tempérer, 

TKiiPÉiUTiJRR,  subsl.  féui.  (tanpéruture)  (en, 
hiin  témperatura,  ou  temperies),  qualilé  de  Tair 
9(ion  <|u'il  csl  froid  ou  chaud,  sec  ou  humide  : 
la  température  de  l'air  est  douce  ;  la  température 
de  ce  climat  est  humide,  —  Degré  appréciable  de 
chaleur  qui  régne  dans  un  lieu,  ou  diiiis  un 
corps.  —Température  moyenne  ,  qualilè  de  Tair 
qui  n'crsl  ni  chaud  ni  froid  ;  son  Indicaliou  aur 
le  lliermoméire. 

TEMPÉRÉ,  K,  paru  pass.  de  tempérer,  el  adj. 
en  parlant  du  cliraal,  de  l'air,  ni  Irop  chaud  ,  ni 
trop  froid  :  climat  tempéré,  %6ne  tempérée;  zùne 
placée  entre  la  zone  torride  cl  une  zùno  glaciale. 
— Kn  parlanl  des  personnes,  modéré,  sage*,  posé. 
Ou  dit  plus  souvent  modéré  -.homme  tempéré, 
t:s}}fii  tempéré. — Style,  genr^  Jempéré,  qui  lienl 
le  milieu  entre  le  sublime  cl  le  simple. —  Subsl. 
nias.  :  le  thermomètre  mdf^ue  le  tempéré, 

TEMPF.jftCH,  v.  ici.  {tanpéré)  (en  lalin  tempe- 
^iire)^  modérer,  diminuer  l'excès  de...^;  tempérer 
h  chaleur,  la  force;  tempérer  V ardeur  des  pas- 
i/o/i5. --Calmer,  soulager  ;  ou  tempère  une  ardeur 
'^'entrailles  par  des  tisanes  rafrahhiêsanies  ; 
tempérer  sa  bile,  modérer  sa  colère.— 5<f  tbiipé< 
''KK,  V.  pron.,  s'adoucir. 

TRMPESTATiF ,  adJ.  mas.,  au  fém.  tempes- 
TATiVE  (tanpècetatif,  tive),  iumullueux. 

TEMPSSTATIVB,  ad),  fèm.  Voy.  TBMPBSTATir. 

♦TEMPÊTE,  subsl»  rém.  (tanpète)  fcn  latin  fem- 
Vcstas),  violente  agltiliua  de  l'air,  causée  par 
l'impéiuositè  dei  venifl.  Il  se  dit  phii  ordinai- 
reineiii  des  oraget  qui  arrivent  Kur  raer  .notre 
vameau  fut  battu  par  la  tempéie^-^Flg.:  trouble, 
oéiordrc,  lédilion,  eic.  :  Us  mécontents  excitent 
toujours  des  tempêtes, -^rund  bruit,  racarme  : 
)e  ne  puis  m'accoutumer  d  la  Umpéie  de  sa  voix. 
Il  csl  familier.— Porsèculico  violente  qui  s'élève 
contre  quelqu'un,  pour  le  perdre,  pour  l'accabler: 
^mrer,  détourner  la  tempête, 
TEMPÊTi^ ,  part.  pâM.  4e  tempéUr. 
TEMPÊTEE,  ▼.  neut.  (faitpéi^)/ faire  bien  du 
"ruit,  du  vacarme.— Ftm.  1  gronder,  quereller, 
"ire  do  grandi ,  de  Yiolents  reproches  à  qud- 
^uun;  on  l'emploie  avec  diflrérentt  adverbea  ; 
^^^npéter  pour  rien,  d  prcpoê  de  rien,  tempêter 
^^^^re  quelqu*un,  etc.       , 

tempEtcbosb  ,  adj.  fèm.  Voy.  teupétcb^x. 
^''""'^TUEOE ,  a4i.  mu.,  au  (em.  tbmpA- 
\^^^^  {tanpétu^a ,  m,^uu),  aiiiel  à  do  fré- 
quentes témpiteê,  Pea  uatté.    V 

!""*-«  »  iubit.  mas.  {tanpli)  (daUtIn  /im- 
^m),  édifleè  eonaacré  aux  esercicea  de  religion. 
Il  ne  te  dit  dot  éflliea  calboliquei  <|u«  dans  le 
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style  fouKMiu.  —  Fgllse  des  prolestanls.  —  Em- 
ployé absolument^  il  s'entend  du  temple  que  Salo- 
mon  bâiil  à  Jérusalem.  —  Lieu  où  demeuraient 
dans  certaines  villes  les  chevaliers  du  temple  ou  les 
templier  s. -^Viff,.  et  en  style  de  chaire,  on  dit  ;  les 
fidèles  sont  les  temples  vivants  du  Saint-Esprit. — 
L'univers  entier  est  un  temple  que  Dieu  remplti  de 
,sa  gloire  et  de  sa  présence. — Poél.  :  éon  nom  eh 
écrit  dans  le  temple  de  la  gloire,  ûu  temple  de 
trit'moire,  il  cfit  assuré  d'une  réputation,  immor- 
icllo.  —  Temple,  chez  les  charrons,  morceau  de 
bois  de  trois  pieds  de  loiig,  dont  ils  se  servent  pour 
marquer,  quand  les  rais  sont  plarés  dans  le  moyeu, 
la  distance  à  laquelle  il  faut  former-les  mortaises 
dans  la  Janle.  — Au  plur.,  t.  de  péchç,  perches 
horizortlalot  qui  servent  à  construire  les  bour- 
digues.— TKMFLK,  wiLisK.  {Syn.)  Os  mots  slgni- 
iienl,  un  édilice  d<  sliné  à  rcxcrcict^  public  de  j| 
religion.  hUin  teifipfê  est  du  style  pompeux; 
étjlise  du  style  ordinaire  ^  du  moins  à.  l'égard  de 
la  religion  romaine  ;  car,  h  Tégard  du  paganisme 
et  .de  la  religion  prolestanle,  on  se  sert  du  mot 
temple,  mérae  dans' le  style  ordinaire,  au  lieu  de 
celui  d't'<7/ite.  Ainsi  Von  dil,  le  temple  de  Janus, 
le  temple  de  rOraloirc,  Wglise  de  cSalnl-Sulpice. 
—  rt't/tp/e  parait  exprimer  quelque  chose  d'au^ 
gusle,  cl  signifler  proprement  un  édifice  consacré 
à  la  divinité.  Eglise  parait  marquer  q4ielque  chose 
de  plus  commun,  et  signifier  particulièrement  un 
édifice  fait  pour  l'assemblée  des  Qdèlex. — L'esprit 
cl  le  cœur  son^  les  temples  chéris  du  vrai  Dieii  ; 
c'est  là  qu'il  veut  être  adoré  ;  en  vain  on  fréquente 
les  églises  ,  il  n'écoule  que  ceux  qui  lui  parlent 
dans  leur  intérieur.  —  Les  temples  du<^  paganisme 
étaient  autrefois  des  asyles  pour  les  criminels  ;  et 
souvent  aussi  les  églises  des  chrétiens  ont  été  un 
refuge  de  malfaiteurs. 

TEMPi.ET,  subsu  mas.  (tanplè\  t.  de  relieur, 
tringle  mobile.  ^     ' 

TEMPLÉT0.1IE,  subsl.  {éifi.  danplétoni)^  t.  de 
bol.,  genre  de  plantes. 
^TCMPIJEU,  lubst.  mas.  (tanpli-é),  chevalier 
d'un  ancien  ordre  militajro  et  religieux,  établi  à 
Jérusalem  vers  liai,  sous  le  nom  de  Chevaliers 
du  Temple,  el  aboli  par  Clément  V,  sous  Philippe- 
Ic-Bel,  en  1312. — Pror.  :  boire  comme  un  tem- 
plier ^  boire  beaucoup,  avec  excès. 

TEMPMJ,  subst.  mas.  (tanplujf  t.  de  tisserand, 
instrument  qui  tend  TétolTe  sur  le  mèller. 

^TEMPORAIRE  ,  adj^.   des  deux  genres  (t'anpo- 
rére)y  à  f^mp5«  momentané;  c'est  abusrvement. 
qu'on  l'emploie  pour  temporel,   . 

TEMPORAIREMEIVT,  adv.  (  tanporèreman  ), 
pour  un  temps, 

TEMPOKAji,  E,  adj.  (tanporale)f  qui  a   rap^ 
pprl  aux  tempes. — Au  plur.  mas.,  temporaux, 
.  TEMPORALITÉ,  subst.  fera,  (tanporaliié)yia 
ridiclion  du  domaine  Icmpore/ d'un  èvècbé,  d'un 
chapitre,  d'aune  abbaye. 

Tr.MMRAUXy  adj.  mat.  plur.    Voyez  tbmpo- 

teMTORel,  subst.  ipas.  (lanporéle\  le  re* 
Venu  d'un  bénéfice  quel  qu'il  soit  ou  d'une-  mai- 
ton  religieuse.  —  Autorité  temporelle,  ou  sécu- 
lière.— IjSl  puissance  temporelle  des  rois. 

TEMPOREL,  adj.  maS.,  au  fém.  TEMPORETLE^ 

(râNporé/«),  qui  passe  avec  le  temps;  périssable. 
Il  se  dit  par  oi>i)osilion  i  éternel  et  à  spirituel,  — 
Séculier  :  puissance  temporelle, 

TËMP.OREiii.E,  adj.  fém.  Vor.  tchporel. 

TESIPORELLEMENT,  adv.  {tanporéleman), 
durant  un  temps,  11  so  dit  par  opposition  à  éter- 
nellemcnt, 

TEMP0RISATI01I  y  fubst.  fém.  (  tonporlzd- 
don),  action  de  temporiser, 

TBMPOAiSEMBiiT,  fubst.  mêê.  (  tatipcrize- 
'many,  retardement  avec  espoir  d'un  temps  plus 
favorable.  (Plus  que  vieux).  On  dit  mieux  tempo- 
risation,    . 

TBMPÔRi8i(,  part.  paaa.  de  lempordff. 

tEMPOBltER  ,  V.  neut.  (tanporiU),  reUrder, 
différer  dans  l'^attente  d'une  oeoaiion,  d'un  temps 
plut  favorable.  * 

TBVPORltBCJR  9  subit,  mai.;  au  fém.,  TBM- 
PORiHEUiB  (tauporiieur;  zeme),  celui  ou  telle 
qui  temporise. 

TBMPORO-^CBICULAIBBytubst.  et  pdj.   mai. 

{tanporà-àrUuUere),  t.  d'anat.»  ae  dit  ti^u  muKie 
iupèrieur  de  l'oreille.    . 

TBMPOBO-coiiCHiMBii,  fubil.  et  adj.  mai. 
{tanpcrôkonchlnlein)^  t.  d'anat.,  e'est  le  même 
que  le  temporo-auricnlalre.  ^ 

TBiCPORO-MAXiLLAiiiK,  iubtt.   el  a^J..  mai. 

itanporà'makeUelére)^  I.   d'anat.,  qui  appartieBl 
I  Toi  temporal  et  à  la  mâchoire. 
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TEMrORO-MAXILLIBN ,  iobft.  et  adj.  mai. 
(tanporàmakciliein)f  t.  d'anal.,  se  dit  du  tempo- 
ral.  Peu  utile. 

^TBMPi,  subst.  mas.  (laii;et  devant  une  voyelle 
tame)  [d\x  lat.  tempus,  oris)  ^  mesure  de  la 
durée  des  choses  :  temps  passé  y  présent^  futur  ou  d 
venir,\oy,  durée.— Terme  préflx  •  payer  dans  le 
temps  porté  par  l'obligation;  prévenir,  devancer  le 
temps. —  Délai  :  demander,  donner,  prendre  du 
temps. — Loisir  ;  je  n'ai  pas  le  temps  de  jouer.-*' 
.Conjoncture,  occasion  :le  lehips  est  favorable; 
il  n'est  pas  temps  d'y  songer;  et  prov.  :  il  y  a' 
temps  pour  tout  ;  chaque  chose  a  son  temps. -^ 
On  dil  :  le  temps  de  faire,  parce  que  cette  exprès^ 
sion  m'arque  un  point  défini  du  temps,  qui  revient 
à  occasion;  mais  on  ne  peut  pas  dire  les  temps 
de  faircy  parce  que  les  temps  ^  au  plur.,  offrent 
une  idée  indéfinie.-*!^  saison  propre  à  chaque 
cho4e  :  le  temps  der,  vendanges.  Je.  la  moisson  ; 
c'est  le  temps  des  perdreaux, — Il  se  dil  des  siè- 
clvS,  des  «^ges,  pjsr  rappori  à  la  chronologie: 
'du  temps  du  déluge;  le  temps  d'Uomère,  d'Au- 
guste,  etc. — Il  se  dit  par  rappori  à  l^élatoù  sont 
les  choses  pour  le  gouvernement ,  les  coutumes, 
les  modes  :  s'accommoder,  céder  au  temps  ;  se 
gouverner  selon  le  temps  ou  les  temps  ;  c'est  le 
goût  du  temps. — 11  se  dit  par  rappori  aux  circon- 
stances générales  qui  influent  sur  le  bonheur;  sur 
lé  malheur,  sur  les  mœurs  des  peuples,  etc.  : 
nousvik'ons  dans  un  bon  temps  ;  les  temps  sont 
bien  malheureux  ^  c'est  un  temps  de  désolation, 
—  Disposition  de  l'air  :  beau ,  vilain,  mauvais 
temps;  être  exposé  à  l'injure  du  temps. — Dans  la 
religion  catholique,  onNap[)elle  quatre-temps ,  Ici 
trois  jours  de  jeûne  ordonnés  par  l'Ëglise  dana 
chacune  des  qualre,saisonsde  l'année, — Dani  la 
dause,  la  musique,  les  exercices  militaires,  divi- 
sion d'une  aclion  en  plusieurs  moments  :  mjesure 
a  deux ,  à  trois,  a  quatre  tempes;  observer  les 
temps  de  lit  danse^,  etc. — Dans^  l'escriine,  raou- 
veiacnl  que  fail  l'escriraeur  sans  tirer. — Prendre 
sur  le  temps  ^  frapper  l'ennemi  d'une  botte,  dans 
l'iustanl  qu'il  s'occupe  de  quelque  mouvement. — 
Engramm.,  les  difTérentes  inflexions  qui  mar- 
quent dans  les  verbes  it  temps  où  so  passent  les 
actions  dont  on  parle. —  Temps  astronomiqite , 
qui  so  compte  d'un  midi  à  l'autre  par  I4  révo- 
lution du  soleil. — Temps  civil,  le  temps  astro- 
nom.  accommodé  aut  usages  de  la  société  civile, 
et  divisé  eu  années ,  mois  el  jours  ue  Ton 
compte  d'un  minuit  à  l'autre.  ~-  Temps  moyen, 
durée  divisée  en  parties  parlfailement  égirks, 
appelées  heures ,  et  telles  qu'on  en  assigne  vingt- 
quatre  i  chaque  jour. — Tempi  vrai,  durée  me- 
surée par  la  révolution  diurne  apparente  du 
soleil  autour  de  Ja  terre,  laquelle  n'est  pai  égale 
tpui  Ici  Jours  de  Tannée. —  Temps  périodique, 
temps  qu'un  corps  emploie  à  faire  une  révolution 
entière  autour  d'un  point ,  ei  plus  particulière- 
ment le  tensps  qu'emploie  une  planète  à  pa^pou- 
rir  son  otrbite  entière.  —  T.  dé  manège;  chahut 
moiivemént  accompli,  de  quelque  allure  que  t9 
soit.  Quelquefoii ,  il  se  prend  à  la  lettre  ;  d'autrea 
fois ,  il  a  une  signiflcatiop  plus  étendue  ;  par 
ejLerople,  quand  on  dit  :  faire  un  temps  de  galop , 
c'est  taire  une  galopade  qui  dure  peu  de  tempe, 
mais  quand  on  va  au  pas  ,  au  trot  ou  au  galop ,, 
et  qu'on  arrête  un  temps,  c'eat  arrêter  presqpo 
tout  court,  et  remarcher  iur>le-chaiup.  r—  Ar^ 
réter  un  demi-temps  ,  iuspendre  un  instant  la 
vitesse  et  l'allure  du  cheval  pour  la  reprendre 
sana  arrêter. — En  m/ideo.  et  en  chir.,  on  diatin- 
gue  deux  temps  :  celui  de  néceuilé  et  celui  d'é^ 
lecUon.^  On  appelle,  temps  de  nécessi^  ■■,  celui 
dana  lequel  on  cal  forcé  d'employer  tel  ou  tel  mé- 
dicament,«rde  pratiquer  telle  ou  telle  opérationé 
pour  empêcher  la  maladie  do  ajwraver»  ou  pour 
couper  le  mal  dana  sa  racinofj^ipk  d'êlectio», 
celui  oà  l'on  ae  décide  d'agir,  par^  qu'il  eal  plui 
convenable  i  la  nature  de  la  maladie  et  à  l'état  du 
malade.— T.  do  vèn.  :  revoir  de  bon  tempi,  recouT 
naître  que  la  voie  de  la  bête  eat  (tatcheaient  (ait« 
de  la  nuit;  ai  la  voie  eat  d'un  Jour  ou  de  daui,  on  dil 
qu'elle  est  de  vieux  tempt,-^  En  i.  do  mar.»  or 
appelle  :  gros  tempê,un  lempid'oracojlaiisjMffii- 
brume,  un  temps  oà  la  mer  eat  couverte  de  brouil- 
lardi;  tempe  alliné,  un  lamfwc;?iin'eii  plua  fi  iom- 
bre,  qui  commenoe  à  a'éoiaireir  ^  lênfpe  d  perro» 
9/<ely  un  beau  rampa  où  le  vent  aotiflle  aaédiocremeil 
et  porte  i  roiite.  On  le  nomme  alnii  parée  qu'ai 
ne  porte  la  voile  I  perroquet  que  dana  ce  Cempa.-r- 
Avant  tous  iêêtpnps ,  avant  la  créait  duBMDde. 
A  la  consommation  des  umpe,  à  la  fla  dea  iééclea. 
'^Perdre  U  tempe  ou  êùH  tempe,  uf  rien  lUre  eu 
faire  dea  ekeaea  imaOim.'^FaêetiFèimiOts  tempe: 
H  domior  du  kon  têmpe^  ee  divertir.  ^  BépârH 
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//?  tempt  perdu  ,  ^ofll«r  mieui  du  temp%  qu'on 
Il 't  fait  par  le  pasiè.  •—  Pasier  le  temps,  l'oc- 
cuper à  des  fuiililéi  ;  le  distraire  en    aUendaiil 
un  auire  moment.  *-  Tuer  l§  icmpe ,  ne  §aso\t 
que    Taire    pour    le  déaeon  lyer.  -—  Couler    te 
tempe ,  le  laitier  éoouler,  dani  l'aUf nlo  de  cir- 
coDslancea    plus    faforablet.  —  Chercher  à  ga- 
gner iiu   temps ,    à  dilTi^rer.  —  Qui  a    temps  a 
vie  ,  avec   un  lermt  éloigné  ,  ou  a  du   loisir  et 
de  Tespoir.  —  Prendre  son  temps  ,  n<»  se  gêner 
f*iï  rien.  —  Prendre  hien  mal  son  temps ,  aaiiiri 
nu  ne  pai  saisir  l'occasion  favorable.  —  Prenr 
drc   le   temps  de   gueUiu'un  i Hiondre  les  con- 
venances   d'une    personne.    —    Passer  mal    le 
temps    ou    son    temps  »     s'ennuyer     bciucouj» 
et  souffrir. — Avoir  lait  son   temps,    sortir  d'un 
emploi  dont    le /dm/M  était   Limité;    n'être   plus 
propre  aux  choses  dorrt  on  s'est   mêlé    autrefois 
avec  succès.  Dans  lia  second  cas,  ou   le  dit  aussi 
des  rlioses  rel  habtt  a  fait  son  temps,    —  Cette 
mode  n'aura  qn'un  temps  /durera  ptu». — IVov.  : 
1/  fait  un  temps  de  demoiselle ,  il  n'y   a  ni  pous- 
sière ni  soleil. — Fig.  et  prov.  :  prendre  le  temps 
^omme  il  vient»  ne  s'inquiéter  de  rien  ;  s'accom- 
moder à  tous  les  événements.  —  Fig.    et  fam.  : 
faire  la  pluie  on  le  beau  temps  quelqtit   part ,  y 
être  puisianl,  en  grand  crédit.  Il  siguifle  ausKi  , 
dire  une  chose  «^  quelqu'un  et   le  contraire  à  un 
autre  poUr  s'attirer  Tapprobatton  des  deux   par- 
ties ,  ou    pour   exciter    les  personnes  Its  'dridi 
contri^des  aulpes,  et  lâcher  d'eu  tirer  profit. — ;i 
r«fin/).t  ,  n^cTadv.,  jùsteoient  et  quand  il  le  fallait; 
dans  le   temps  prescrit,  -r  Tout  vient  d  temps  \^ 
qui  sait  attendre,  s^yec  4e  \ti   patience    oh  vient 
à    bout  do   tout.      — -     De   temps  en    temps  , 
loc.  idv-,  de  fois  à  lutrc.  r^  Tout  d'un    temps , 
'  loc.adv.,  lolit  de  suite.  —  Au  même  temps  ,  en- 
même  temps,  dans  le  même  instant  ou  à  la  même 
heure ,  ensemble»^    no^^s   arrivâmes   en    même 
temps. — De  tout  tcfnps  on  a    estimé   les  jeunes 
(Jèns  vertueux.  —  kn  temps  et   lieu,    dans   le 
temps  ei  le    lieu  convenables. — Suivant  te  temps 
ou  les  temps,  conformément  à  la  circonstance  ou 
;  aux  circoî]^lancei.  —  Dans  le  temps,  autrefois , 
alors,  à  celte  époque.— Myth.  Le  Temps,  divi- 
.nile  que  l'on  conforvd  avec  Saturne. 

Tl>.MiiLENCE  f  subst.  fém.  (témulance)  y  t.  de 
raédec,  délire  de  l'ivresse,  {êoiste,)  hiusité. 

TEKABLK,  adj.  des  deux  genres  (  tenaOle); 
il  ne  s'emploie  qu'avec  la  négative  .  cette.ptace  , 
ce  poste  n'est  pas  tenable  ^  il  ne  peut  résister, 
on  ne  peut  lé  défendre. —  Fig.  :  cet  endroit  n'est 
pas  teuable  ou  la  place  n'est  pas  tenaàle ,  on  ne 
peut  y  demeurer  commodément  ;  on  y  soutTre  du 
froid,  du  chaud  ,du  irenl  ,  etc. 
-«^Ti$KÀCB ,  idj.  des  deux  genres  C'eriace)  (du  latin 
tenax  y  fait  de  tenere^Ktïixr,  retenir),  visqueux, 
qui  s'alltche,  qu'on  a  peine  i  détacher,  en  par- 
lant d<)s  humeurs  du  corps.  —  Fig.  t\  fam.  :  !• 
avare ,  qui"* ne  donne  qu'avec  beaucoup  de  peine  ; 
%•  opiniâtre.  —  Fig.,  entêté,  qui  tient  avec 
opiniâtreté  à  son  avis,  A  ses  opinions,  à  ses  pro- 
J«<its ,  à  ses  prétentions ,  etc.  :  cet  homme  est  bien 
tenucê  ;  lorsqu'il  a  donné  son  avis ,  rien  ne  peut 
le  faire  revenir  sur  une  erreur .-^Avoir  la  mémoire 
tenace,  ne  point  oublier  ce  qu'on  a  appris.  —  En 
parlant  des  choses,  qut  annonce  la  ténacité  : 
l'obstination  tenace  dei  Juifs,  des  mahometans. 
—  Métal  tenace,  dont  les  parties  ne  se  séparent 
que  diftlcilemeni.  -^  T.  de  bot.,  se  dit  des 
plantes  ou  partiel  de  plantes  qui ,  au  moyen  de 
petites  pointes  ham'^oimées  ou  de  petili  poils 
crochus,  s'accrochent  à  ce  qui  lei  touche,  ei  ne 
peuvent  être  détachées  quediffirilemeni  :  le  <'aUee 
de  la  bardane  est  iênstee. 

TBHACEiieiiT,  adv.  (teuaceman) ,  avec  tena- 
tité ,  opiniâtreté,  et  même  f  varice. 

TBHACiTÉ ,  '  et  non  pas  ténagi  ft,  fubit. 
fém.  (  ténacité  )  (  du  latin  ténacÂos),  qualité 
de  ce  qui  est  tenacê ,  atiaehement  Invariable  A 
une  Idée,  A  un  pro]et.  —  Fig.  t  !•  avarice  ; 
s«  opiniâtreté.—  Fig.  et  fin.  :  on  dit  en  parlant 
d'une  personne  t  la  t$nae4U  de  $a  mémoire,  pour 
désigner  une  mémoire  Adèle  et  lûre,  que  rien  ne 
peut  ébranler.--  Beaucoup  de  penoniKM  écrlTMit 
el  prononcent,  arec  VÀeeuiéWÊiê ,  iénsteiêé, 

TVilACULUll ,  tubst.  nui.  (ténakulowsê)  (root 
tout  latin),  t.  de  chlr.,  lien  dont  on  ae  lert  dana 
eertalnei  opéralioni. 

TÉniAOObK,  Hibit.  mai.  (l^na(/uo(fe) ,  t.  d'hiit. 
nat.,  Terroieulaire  A  tuyau. 
Tenmeni  -,  w  peri  pivr.  Impart,  ladlc.  du  ?. 

Irréf.  ttRm. 
'  ^TERAILLH  »  iuMt.  Ma.  .(f#fi4-*U) ,  Initrument 
d#l^  avee  Mmiel  on  tUnt ,  o*  laMt  ,'on  arra- 
ihfy  •!•«  :  oa  rto  leH  le  plua  fouvont  ta  plur. 


—  Dans  lei  ottnuf.  de  glaces,  on  appelle  tenail- 
lée ,  un  cadre  de  fer  avec  lequel  on  embrasse  les 
cuvettes  qui  tiennent  le  verre  en  fusion,  pour  le 
verser  sur  la  table  de  cuivre.  —  Les  chirurgiens 
appellent  tenailles  incisives,  un  instrument  dont 
ils  le  servent  pour  couper  des  esquilles  ou  car- 
tilages. Ce  sont  des  espèces  de  pinces  dont  l'ex- 
trémité de  chaque  branche  est  un  demi-croissant 
terminé  par  jn  tranchant. — Enarchit.^on  l|)pelle 
tenailles  de  fer,  ce  que  les  ouvriers  appellent 
aujourd'hui  louve.  —  Kn  t.  de  fortif.,  on  nom- 
me tenaille,  au  siag.,  un  ouvrage  eonilruii  sur 
les  lignes  de  défense,  tout  proche  de  la  courtine. 
Voy.  TEXÀiLLOM  ,  qui  est  peut-être  plus  usité  , 
et  mieux  formé. 

TKNAlM.É  ,  E,  part.  pass.  de  tenailler,  et 
ad].,  se  dit  d'un  ouvrage- de  fortincalion  com- 
posé de  sail.ants  et  de  rentrarUs  A  peu  prés  A  an- 
gles droits. 

TEXAiLi.Éfi,  subst.  fém.  C  tenû'ié  ),  ce  qu'on 
prend  avec  la  r<;/iai//^. — Chez  les  épinglicrs,  quan- 
tité  de  tronçons  que  prend  l'empointcur  pour 
les  poi'ter  sur  la  meule. 

TENAILLER  ,  Y.  acl.  (tenâ-ié) ,  tourmenter  un 
criminel  avec  des  tenailles  ardentes.— Se  servir 
de  la  tenaille.^-  se  t£naill£U,  y.  pron.—  Fig., 
se  torturer,  se  forger  des  peines. 

TEXAiLLOM  ,  subsi.  mas.  (tenà-ion),  pièce  de^ 
fortiûcation  faite  .d'un  bastion  détaché  avec   une 
double  contre-garde. 

DU  Y£RBK  inm^GUMBâ  TEIIR  : 

Tenais,  précédé   de  ;£.   !'•  pers.  sing.  iujparf. 

Indic.  ^  ' 

Tenais  ,^r{icédé  do  tu  ,   S*  pcrs.   ling.  imparf. 

indic. 
7'e;iair,  précédé  de  //  Ou  e'ie  ,  3*  peri.    slng. 

imparf.  indic.      < 

TE.'VANCIER  ,      Subst.      mas.  ;, TENANCIÈRE  , 

subst.  fém.  {tenaucie,  ciére),  t.  de  droit  féodal , 
celui ,  celle  qui ,  anciennement,  tenait  des  terres 
en  roture  et  dépendantes  d'un  flef.  —  Franc 
tenancier,  celui  qui  avait  r^icheté  les  droits  des 
terres  qu'il  tenait  en  roture.  —  Celui  ou  celle 
qui  tient  et  possède  quelque  héritage.  —  Celui , 
celle  qui  tient  une  petite  ferme  dépendante  d'une 
antre  ferme  plus  considérable. 

TENANCIÈRE  ,  SUbst.  fém.  Voy.  TENANCIER. 

TENANT, part.  préa.  dur.  trrég.  tenir. 

TENANT ,  subsl.  Hias.  (teuau),  celui  qui,  dans 
un  tournoi  ou  autre  exercice  de  chevalerie,  en- 
treprenait de  tenir  contre  tout  assaillante— Celui 
qui  défend  une  opinion  contre  oeux  qui  la  com- 
ballent ,  qui  défend  une  personne  dam  la  con- 
versation.— Celui  qui  va  souvent  dans  une  maison 
et  y  est  comme  le  mattre.  —  Les  tenants  et  abou^ 
tissants  d'un  héritage,  d'pne  affaire,  les  héri- 
tages adjacents  A  un  héritage  »  les  circonstances 
et  dépendances  d'une  affaire.— Touf  d'un  tenajitt 
ou  tout  en  un  tenant,  loc.  adv^  et  plus  ij^e 
sucanuée  :  de  suite,  d'urie  même  continuité,  sans 
interruption  1  il  a  vingt  arpents  de  vigna  tout 
d'un  tenant, 

TENANT,  tf ,  adJ.  (  tenon,  nante  ),  qui  tient,. 
Il  ne  se  dit  que  dans .  ces  phrasea  ';  rancune 
tenante;  séance  tenante;  avant  la  fin  de  la 
séance,  pendant  la  séance.  Autrefoii  on  diaait  : 
les  plaids  tenants,  co  qui  signifiait,  A  l'au- 
dience. —  So  dit  dans  le  blason  d'une  fifure 
humaine  ^  d'un  dextrochére,  d'une  main  qui  pa- 
^It  tenir  quelque  pièce  ou  meuble  dans  un 
écu. 

^TÉNARB ,  lubit.  propre  mas.  (  ténare  )  (  du 
grec  T«(Me/9oi»  ) ,  mythologie  ,  lei  eufen.  — 
C'était  dans  la  Laconie  le  nom  d*ano  partie  du 
promontoire  de  Malée»  par  où,  Ton  croyait  qu^ou 
poi/vait  descendre  aia  enfers  |mr  des  cavernes 
profondea  et  obKurei.  G^eit  de  lA  que  les  poètea 
•e  servent  quelquefois  du  mont  Téttare  pour  4é* 
ligner  lei  enferi.  Il  y  avait  un  temple  de  Nep- 
tuuci  surnoinmè  TannartStm ,  qui  aervaii  d'aa yle 
inviolable  aui  nalbeureux. 

TENCB,  sûbst.  propre  mu.  (iptee),  Yille  de 
France,  èheMieu  de  canton  ,  arroRd.  d'Iaien- 
f  eaux  ,  dép.  de  la  Haote-Lotre* 

TENDARCB,  subit,  fém.  (tandontê),  efférl 
que  fait  on  ob|el  fort  un  point  queleonoye.  — 
8lmple  direction  du  mouvement,  action 9e leN- 
dre  Yeri...  —  Diipoiition  de  rime  qui  la  dirige 
vert  un  objet  j  tkamwse  «  une  tentianee  nâiui^eUe 
stH  pottkeuf  ;  i'espMi  de  Ihùwsme  e  HFop' eomfent 
une  tendance  d  l'egotewse. 

TERDART ,  ■ ,  adJ.  {tondon^  danie),  ôol  tend, 
^1  Oit  dirigé  A.M  r  diaceiiiv  tendant  i  j^u^ 
ver  0ue...  —  B  aa  dit  au  propre   êl  au  llff. 


TIÎIS     .  ;; 

TBNDAVE,  subit,  mai.  (  tandave),  nom  dei 
moines  du  Japon.  |j^;  • 

♦tendelet,  subst.  nnas.  (tanéteté),  t.  îfeniar 
piôce  d'étolTe  tendue  A  l|i  poupe  d'une  galère  * 
pour  mettre  A  l'abri  du  soleil  ou  de  la  pluie      ' 

TE!«DEi(iE,  subst.  fém.  (tantleri),  chasse  dans 
laquelle  on  tend  des  pièges  pour  attraper  des  oi<> 
seaux  pu  d'autres  animaux. 
^TENDEUR  ,  subst.  mas.  (  tondeur  ) ,  celui  qui 
lend  quelque  chose.  —  Tendeur  depiéyes,  celui 
qui  cherche  A  surprendre  les  autres.—  Si  l'on 
iivait  besoin  de  se  seirvir  de  ce  mot  au  fém.  il 
ne  faudrait  pas  hésiter  A  dire  tendeuse.  ' 

TEND;.^Lt»E,  adJ.  fém.  Voy.  TtNbiREcx. 

TENDINEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  Tendineu&i 
(taudlneu  ,  neuie) ,  qui  a  "apport  au  tendon  ou 
qui  est  de  U  nature  des  tctidons, 

TENUOIRE,  subst.  fém.  {tandoare),  dans  les 
fabriques  d'étdi^es  ,  bâton  que  l'on  fait  entrer 
dans  le  trou  delà  poitriniére  ,  pour  l'empêcher 
de  se  dérouler  et  tendre  l'étotTo.  —  Au  plur. 
longues  perches  pour  faire  lécher  les  éiolfei  Uq 
laine. , 

TENDON,  subst.  mas.  (f^ttrfow)  (du  lai.  tende, 
tenâonis,  fait  dans  la  même  liigniflcation  de  teu- 
dere,  iendre ,  parce  que  son  action  principale 
consiste  dans  la  le/iJioit),  extrémité  du  muf^i«*, 
cordon  dé  fibre  qui  se  rattache  A  l'os.  -  .,<^ 
don  d'Achille,  gros  tendon  aplati,  situé  A  la  part.e 
postérieure  et  inférieure  de  la  Jambe.  -^  Tendon. 
failli^  celui  qui  est  par  trop  faible  ;  triton  féru, 
celui  qui  est  blessé.  -—  Espèce  de  cartilage  qui 
entoure  une  partie  du  pied  du  cheval,  et  qui  tu 
situé  prèa.,^  la  couronne. 

TENi)ONTÏCf«L,^.subst.  fém.  {iandontaguere), 
t.  de  médec,  goutle(Iîni4et^idoiw.  Inusité.' 

TENDRAC ,  subst.  mas.  (iandraké)^i.  d'hlii. 
nat.,  espèce  de  mammifère  carnassier. 

TENDRE,  subst.  mu.  (Uendre  )\  tendresse: 
sentir  du  tendre  pour  telle  personne.  Presqui 
inusité,  quoique  l'Académie  autorise  encore 
l'usage  de  ce  subst. 

'''TENDRE,  adJ.  des  deux  genres  {tandre)  (du 
lat.  tener,  dérivé  du  grec  rtpyjv,  qui  a  la  méoie 
signincation),  qui  peut  être  aisément  cOupé, 
divisé  :  bois,  pierre  le/i(fftf.— Qui  peut  être  aisé- 
ment broyé  avec  les  dents  :  viande  fort  tendre;'* 
et  fam.  .-  .  tendre  comme  rosée.  —  Frais  ;  nou. 
Yellemcnt  cuir,  en  parlant  du  pain  :  du  pain 
tendre.  —Sensible,  délicat:  il  est  tendre  au 
froid;  avoir  la  peau  tendre;  .écorce  tendre. 
—  Far  extension  ,  douillet ,  trèr-délicat.  Fam.  : 
avoir  la  peau  tendre ^f^ Avoir  la  vue  tendre,  faible. 
— T.  de  mao.:  tin  cheval  est  tendre  à  l'éperon,  est. 
extrêmement  sensible  A  l'éperon.— /^  a /a  boudis 
tendre,  la  boucbe  délicate.  —  Il  est  tendre  aux 
mouches,  extrêmement  lenilbte  aui  moindres 
piqûres  de  mouches,  et  flg.  aux  moiodres  choses. 
^.PiS-»  premier,  Jeune,  en  pariaot  de  l'âge  : 
dans  un  âge  tenture;  die  eee  plus  tsndret 
années.  —Sensible  A  la  eompaiilon ,  A  Ta- 
mitié,  et  surtout  A  l'amour  x  avoir  l'âme,  le 
cœur  tendre.  —  Avoir  la  conscience  tendre, 
.être  délicat  relativement  A  la  eonielence.-*£n  u 
de  mui.,  un  air  .tendre,  un  air  touchant  et 
paislonné.  —  Qui  inspire  ces  lentimeRis  :  diS" 
cours,  vers,  paroles  tendres  ;  sondé  voix  ten- 
dre, touchant  et  gracieux.— En  peiRt.  :  couleurs 
tendres,  douces  et  luavei. — Pinceau  tendre,  trés- 
déllcat.  —  ProT.  et  fam.  :  jeune  femme,  pain 
iendre  et  hoie  vert,  mettent  la  maison  en  désert, 
minent  lei  petlti  ménagei. 

TBHDRB,  Y.  act.  (laiidra)  (  do  lat.  tendeH^ 
dérivé,  dans  le  même  aens,  de  grée.  r«yvt(v»  ea 
éoUque,  pour  ret^svt),  bander  t  tendre  une  cor* 
de,  un  arc— Dreiaer  1  tendre  sm  peofUUm»  une 
tenie,  un  Ut,  une  ia|Na#eHf.— Préparer,  dlspotart 
tendre  des  flUte  au»  ciseaux ,  une  eourûOre  ; 
tendre  des  taiieit  pour  tdkanglier.  —  Tapisser  : 
lertdf a  une  dhasnère,  tm  anpmrtement;  les  tendre 
de  damas,  de  veloure,  de  aeuU.^Tendre  un  pan- 
neau, un  piège  d  guiiqu'mt,  faire  es  aorte  qa*!! 
tombe  en  quelque  ridicule,  lladuire  A  eonsaia^* 
quoique  fauu,  A  Caire  qaakiye  faMaie  démar- 
che ,  etc.  ^  Préienter  or  afanfaRl  t  fndre  le 
main  ou  son  chapeau  pour  demander  l'auméne', 
Undre  lu  maine  au  de//  tmsére  h  main  é 
quelqu'un  en  eigne  dTamUié.^  Têuére  U  eaa, 
tendre  le  ventre»  avaAeer  trop  ta  ftti,  afaeeer 
trop  le  ventre.  —  Wf .  1  teiudH  ke  #roa  V*1ÎI 
qtfun ,  le  secourir  daRp  Je  boeoiR.  —  temre  Im 
molfta  à  quelqteun ,  linptoraff  àOR  ^i*^'*^'^ 
re%tdre  son  ùprU  eur  quelque  ekoH»  *VI[é 
beaucoup  d*atteatloR  A  ÉRe  db/am^'^^^n 
aller,  abôRthr  tera...  1  ii  md  ce  «•j^*^ 
Hifdfiif  voepmf^Vn.  \hW%^  à...,  ttw 
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pour  but  '  têtithe  lï  ta  rerf^rlion.;  ce 
]l  f^,^,t^ Cette  maladie  tend  à  ta 
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cela  ve  tend- 

^  fi,H,  —  l,nte     F/iumuic;    itM»     u     id     fflOft ,     Cil 

niorlellc.  -=-  Le  malade  tend  à  sa  fin,  est  bien 
pr^f  de  su  fln.  ^ —  Cet  homme  tend  toujours  à  ses 
hH$,  a  toujours  ses  intèrétf  en  Yue. — se  te?(DRB, 

V,  prou.  f 

'^KiVDRCL.BT,  id].  mas. ,  au  féri^.  tri^DRe- 

i^ETTB  {tantirelé^  léte)^  diminutif  de  tendre, 

TE'\i>itKMEMT,  ady.  (tandremau)  ^  avec*  le>i- 
tfresie,  —  Kn  l.  de  peint,,  peindre  tendrement, 
d'une  manière  luave  et  mocMeune.  —  On  le  dit 
en  musqué  dam  le  même  sens  que  l'ilalieu 
amnroso. 

TE^nt^rMKt  aubst.  rém.  (tandréce),  lonsibi- 
lité  à  rainilié  ou  à  l'amour  :  aree  cette  diffé- 
rence que  la  tendresse  a  sa  source  dans  le  cœur, 
et  la  sensibilité  dans  les  sens  et  dans  Timagina- 
tion.  Celle-ci  lient  plus  h  la  sensation ,  celle-là 
flu  sentiment.  La  première  est  active,  la  seconde 
est  pnssitr.  On  s'attache  un  cœur  sensible  ;  un 
rœtir  tendre  8'attach%  de  lui-même»  —  Amour 
tendre  et  passionné. — Ati  plur.,  caresses,  témoi- 
gnages d'affection  :  i/  m'a  fait  mille  tendresses. — 
Kn  t.  de  peinture,  de  sculpture,  etc. ,  douceur, 
"  luavilé  ;  peindre  avec  tendresse, 

TKivnRKTÉ,  subst.  fém.  (tandretâ)y  qualité  de 
ce  qui  est  tendre  :  la  tendreté  de  ces  perdrix , 
de  CCS  artichauts,  de  ces  fruits,  etc.  Il  iie  se  dit 
que  dos  yiandes,  des  fruits  et  des  légumes. 

Tjci^iDRKtR,  subst.  fém.  Çtandreur),  Boiste,  qui 
attribue  ce  mot  i  Montaigne,  veut  qu'il  se  dise 
de  la  voix.  Nous  ne  trouvons  aucun  exemple  de 
remploi  de  ce  root, qui  n'est  nullement  usité. 
'   TK^DliiFi^.,  E,  pjrt.  pass.  de  tendrifier, 

TE^iDRiPiER,  V.  act.  (tandrifié),  rendre  fen- 
(fre,  attendrir. — «e  tkmdrifibr,  t.  pron.  (B0ste,) 

l,DU9ilé.  * 

.  tK!\i>iiis  ,  subst.  mas.  (  tandri  ) ,  fliet  de  la 
vrfrne.  Telle  est  du  moins  U  définition  de  Boiste, 
Inuaité,  ' 

TENDROif ,  subst.  mas.  (tandron) ,  bourgeon , 
rejeton  tendre  de  quelques  arbres  ou  plantes. — 
Fig.  et  fam.  :  un  jeune  tendron ,  une  jeune  fille. 
—  Au  plur. ,  tendrons ,  "se  dit  des  cartilages  qui 
iontàrextrémité  des  os  de  la  poitrine  de  certains 
animaux':  tendrons  de  veau, — Des  tendrons  (tar^ 
fichants,  de  ehottx,  de  laitues,  les  parties  solides 
auiquelles  les  feuHlet  soift  attachées. 

TKNDiJ,  is,  part.  pass.  de  tendre,  ei  adj., 
bandé,  etc.  —  Ffg.,  avoir  Pespril  tendu, 
rorlement  appliqué  à  quelque  chose.  —  Vn 
ttyle  tendu ,  un  style  qui  marque  Teffort ,  qui 
manque  d'aisance,  de  souplesse >  dé  naturel.  — 
En  t.  de  médec.,  se  dit  du  pouls  lorsque  l'artère 
semble  roide,  comme  si  elle  était  tirée  pai^  ses 
deux  extrémités  :  ce  malade  a  le  pouls  bien  tendu, 

TEiVDiJE,  subst.  fém.  (tandu),  canton  occupé 
par  des  pièges  pour  les  oiseaux. 

T^.!«ÉURES,  subst.  fém/pfur.  (r^n^W)  (du 
lalin  tenebrœ),  privation  de  lumière,  obscurité, 
nuit  ;  les  ténèbres  de  la  rauff.— Fig. ,  égareipent, 
wrour ,  aveuglement  t  te  paganisme  couvrit  la 
itrrs  de  ténèbres,  —  Fig.  :  les  ténèlfres  de  Ver- 
^ùr;  les  ténèbres  de  Vignoranee  ;  les  ténèbres 
de  l'idolâtrie  ;  des  œuvres  de  ténèbres  ;  en  vou- 
lant s'éclairer  de  honm  foi  sur  ces  manières,  il 
f'^taU  enfoncé  dans  les  ténèbres  de  la  métaphy- 
^^;  pottrqHOi  sa  philosophie  est-elle  entourée 
d'une  triple  en^nu  de  ténèbres?  —  Offlc©  qui 
M  dit  dans  l'église  le  mercredi ,  le  Jeudi  et  le 
vendredi  de  It  temainA  sainte  t  aller  à  téné^ 
^^i  chanter  une  leçon  ie  t^nèbres.^iinUnu, 
osscutiTi,  RinT.  (Syn.)  Les  ténébrèe  semblent 
«gnifier  quelque  chose  de  réel  ei  dTopposé  à  U 
lumière.  VoèeeurHé  est  une  prifalioR  de  elarté. 
ta  Huu  eti  la  tessttion  dv  Jour,  €'eit4-4ire  le 
temps  nA  |«  «o)ei|  n'éelalre  plus.  —  On  dit ,  des 
^^éhrts,  fu'ellM  soBi  épeisses  ;  de  VobscurUé , 
^ «lie  est  grasde^  de  It  unir,  qu'elle  est  tom- 
•^«.  Or  «linHie  4^^  \^  t$nébr$$,  à  VebscurUé, 
^  pendant  ta  nuU. 

vAiiMiWitB,  O).  fém.  Voy.  TiNÉMtiun. 

TRRtRRRvtugiiiT ,  adf.  {ténébMu%êmaH)  , 

!ii?  *^^*^'  ^•»«  ««lièfe  tésséèreusê. 
„Jr^^^^  m*  n«i.,  •«  Ma.  ràutmmuvêm 
wnéèreu,  kreuu),  obscar,  plein  de  tetsêbree. 
707.  f^uctm.  -.  En  I.  de  pnésie,  ie  eejùsir  Une- 
^j  l'enlar.  ^  Pif. .  te  Hmpe  ténéknux  de 
uT^'J^  Wmps  nà  elle  esl  obsenre,  Ineer- 
WM.  ^  ^  entRsItn  I  Pêêm  êénebMmee,  v^li 
forts  et  mibris.  -*  Jtelr  f«lr  emnèMei  Uni- 
^jy^.  être  MélMMll^e.  ^  Ténéhnsus,  s'en- 
P^J«  pivrémeni  pnnr  siinMer  eelui  ^i  se  pUlt 
««•les  tiné^ree .  jupsk  eMbe  /ies  InUnlions  eri- 
Z^T^  <  «'•  cwni'm  timébreuM,  un  eemspltmseur 


*rÉ:VKItllirOI.P.,  s.  nu-ts.  et  slj.  dm  drux 
genres  (tandrikole),  t.  d'hist.  nat. ,  genre  d'in- 
sectes. , 

TÉNÉRRiOiiiTBll,  subst.  m.  pi.  (ténébri^ouite) , 
t.  d'hist.  ni^, ,  tribu  d'insectes  coléoptères. 

TÉNÉBROHiTR,  subst.  fém.  {ténebrà%ité),  qua- 
lité de  ce  qui  est  ténébreux, 

TéNÉCHiR,  subst.  mas.  (ténéchir),  t.  dcrelat., 
planehe  ou  pierre  sur  laquelle  les  Turcs  éten- 
dent les  morts  pour  les  laver  avec  soin. 

TÉiiKniEiv,  subst.  mas.  (ténédiein),  nom  d'an- 
ciens habitants  de  Ténedos, 

TÉNÉDOS,  sjubst.  propre  mas.  (ténédàce) , 
fie  de  la.  mer  Kgée,  célébré  par  le  culte  qu'on 
j  rendait  à  Apollon^  et  à  Ténés.  C'est  derrière 
cette  fie' que  les  Grecs  cachèrent  leur  flotte,  lors- 

'ils  firent  semblant  de  lever  le  sièf^e  de  Troie, 
pendant  que  les  Troyens  faisaient  entrer  dans 
leurs  murs  le.  cheval,  de  bois. 

tèi>ieme:\it,  ou  mieux  TE^iVEiiENT,  et  non  pas 
TÉNBMEiiT,  subst.  mas.  (tèneman),  t.  de  coût.,  mé- 
tairie dépendante  d'une  seigneurie.—  Prescription. 

TÉNESMK,. subst.  mas.  (ténèceme)  (du  grec 
rtvtvfioç,  tension,  Hérivé  de  Tfcvccv,*  tendre; 
parce  que  dans  cette  maladie  on  senl  une  tension 
continuelle  au  fondement),  t:  de  oiédee.,  éprein- 
tes  douloureuses  qu'on  sept  au  fondement, avec 
des  envies  continuelles  et  presque  inutiles  d'alliT 
à  la  selle.  —  Ténesme'Vésical ,  envie  continuelle 
d'uriner.  >< 

TBNBTTits,  subst.  f.  pU  (lenètc)  (de  ifenere,^ te- 
nir), espèce  de  pincette  dont  on  se  sert  pour 
saisir  et  tirer  la  pierre  de  là  vessie  dans  l'opéra- 
tion de  la  taille.  L'Académie,  n'emploie  ce  mot 
qii'au  plur.;  nous  nous  rangeons  de  son  côté. 
^  TENEUR,  subst:  fém.  (teneur),  le  contenu  de 
quelque  écrit,  dei quelque  acte  que  ce  soit  :  la 
teneur  d'une  sentence;  l'arrêt  sera  exécuté  selon 
sa  forme  et  teneur, 

^TENEUR  ,  subst.  mss.  (teneur),  t.  de  fauconn., 
se  dit  d'un  troisième  oiseau  qui  attaque  le  héron 
en  son  vol. — Teneur  de  livres,  commis  qui,  chez 
un  négociant,  met  par  écrit  ce  qui  s'y  vend  et  ce 
qui  s'y  achette,  ce  qu'on  y  paie  et  ce  qu'on  y  re- 
çoîtrÈn  ce  sens  on  dirait  bien,  au  (étn.,  teneuse, 

ntl  YBIIBB  IRUÉGULIBR  TENIR  : 

Tenet,  piAcédé  de  vous.  «•  pcrs.   plur.   prés. 

ihdic.  \    ..   ^ 

Tenez ,  î*  pers.  plur.  impér.. 
«TBNGA,  subst.  mas.  (tangua),  t.  de  bot.,  co- 
chi,  coco,  espèce  d'arbre  d'Amérique. 
^    TÉNIA,  subst.  mas.  (téni-a)  (mol  lut.),  t.  d'hist. 
nat.,  ver  plat  et  long  qui  j'engendre  dans  le  corps 
humain;  ver  solitaire. — Sorte  de  poisson  de  mer. 

TÉNIANÔTB^  subst.  mari  (r^ir^ano/f),  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  petit  poisson  long  du  genre  des 
eipodes. 

TÉNiB,  subst.  fém.  (lénl),  t.  d'archit.,  mou- 
lare  plate,  bande  ou  listel. 

DU\kiIBB  IRRiGULIKk  TBNIR  : 

Teniet,  précédé  de  vous,  %•  pcrs.  plur.  imparf. 

indic.  ,  . 

Teniez,  précédé  de  que  vous,  «•  pérs.  j5lur.  prés. 

subj. 
Tenions,  précédé  de  wous,  !'•  pers.  plur.  imparf. 

indic. 
Tenions,  précédé  de  que  nous,  !'•  pers.  plur. 

prés.  subj.  .  ^ 

TÉNiFVCiB ,  adj.  des  deux  genres  {ténlfuje), 
t.  de  médee.)  se  dit  des  remèdes  propres  â  dé- 
truira le  ténia  <—  Il  est  autui  subst.  mas. 

TBNILIO,  subst.  mas.  (tenilire)^  t.  d'hist.  iiit. , 
eoquillages  de  mer  qu'on  mange  sur  les  bords 
de  U  Méditerranée. 
«tArioIdb,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux  Wir^ 
(l^fii-o^e),  t.  d'bist.  Dit,  nom  d*ime  fam^  dt^ 
Ters  Inlestlnjiux. 
«TBBIB,  T.  act.  (feiHf),(da  lat.  tenere,  dériVlk 
du  grée  rfivsiy,  tendre,  à  cause  de  l'état  de  ten- 
sion oik  sont  les  muscles  quand  on  tient  quel- 
que ebose),  avoir  â  la  main  ou  entré  les  mains  i 
Sên¥  une  arme,  tenir  un  livre,  un  bâton,  tenir 
iee  chevaux  nar  Ue  rênes,  tenir  un  ehien  en 
iaisee  ;  tenee  bien  ee  que  je  voue  donne,  ne  le 
UiieeeM  pas  tomber,  «-On  dit ,  tu  Jeu  des  dés  1 
MTfilr  te  4d,  pour  dire,  lefHr  le  eornel,  avoir  la 
■sCa  po«r  Jeter  les  dés  ;  et  fllg. ,  on  dit  qu'Mfi 
hees^me  veut  toujours  tenir  te  dé  data  la  cow* 
neresnien,  pour  dire  qu'il  Veut  s'en  rendre 
le  maître  «  el  m  ^s  Utoser  .parler  les  antres, 
»-  Foeséder  t  tenir  une  maison  à  hyer.'  *^ 
Supporter  %  U  p  em  a  plue  qu'il  nV/i  peut 
semkf.  —  Contenir,  renier  mer  t  ceifs  fittaille 
tient  plue  de  denx  cents  litres;  celte  cave  tient 
fumattêe  ptécee  de  vin,  —  OeeoperTifM  officier 
Item  vête  plttce  p^%  le  roi:  vn  tient  le  ftnëe 


gncl<ju'unS^Qnt    qmhiuUm  ;  il  tient  le  premiej 
tt(uje  ;  tenir  une  maison,    un    appartenteut ;  vi 
sans  article  :  tenir  auberge ,   cabaret ,  chambre 
garnie,    pensum ,  bouture,  académie  de  Jeu, — 
Tenir  se  d^|j^ur  exprimer  l'ordre  des  persoy 
nés  el  des    choses   :  les   présidents ,    dans  les 
compagnies,  tiennent  le  premier  rang;  on  tient 
son^rang,  sa  place,  son  poste;  et  fam.  ;   on 
tient  son  coin;  les  livres  d'IUittoire  tientunt  le 
premier  rang  dans  sa  bibliottièque  ;  vous  te}iez 
trop  de  place, — Présider  dans  Ich  lourtions  pu- 
bliques ,  dans  les  assemblées  :  tenir   conseil,  .— 
Mettre   et  garder  en   quelque  lieu   i  tenir,  de 
l'argent,    des  papiers  dans  un  cabinet;  on  la 
tenu  long-temps  en  prison»  —  Maintenir,  ehiro- 
leuir  :   leiJir  les  clwses   en  éuit,  en  bon  état  y 
tenir  sa  maison  propre,  ses 'enfants  bien  ictus, 
ses  affaires  en  ordre,  etc. — Exécuter,  acconiplir, 
garder  :  tt/<  honfine  honnête  tieni  sa  promesse  \ 
un  rok  sage  tient  ses  traités, — Avoir,  entrete- 
nir :  u   tient  son   fils  au   collège  ;  ce  vtinisire 
tient  des  émiasaireâ,  des, espions  dans  les  cours 
étrangères,  —  Tenir,  se  dit  pour  eiprinier  les 
maux  qui  se  Sont  emparés  du  corpo  et  de  IVime  : 
lu  goutte,  la  fièvre  le  tient;  son  accès  le  tient 
sa  mauvaise  humeur   le  tient;  on  voit   bien  ce 
qui  le  tient,  c'est  la  peur;  gu'estrc^qui  le  tient? 
la  mauvaise  honte.  —  Il  se  dit  encore  pour  ex- 
primer les  eiïels  un   peu  durables  de    quelque 
chose  :  le  lait  tient. 1$  teint  frais;  les  fruits  fon- 
dants tiennent  le  ventre  libre  ;  la  fourrure  tient 
chaud  ;  la  société  tient  gai  ;  ,le  itegime  %ne  tient 
sdiiï  ;  l'exercice  me  tient  dispos  ;  ta  solitude  me 
tient  laborieux,  —  Au  flg.,  contenir,  retenir  .-  U 
est  si  remuant,  si  vif^  qu'on   ne  le  peut  tenir  , 
tenir  en  place  ;  rien  ne  le  fteut    tenir,  c  esi-à 
dire  conteuiir ,  réprimer  ;   vous  ne  pouvez   vous 
tenir   de  jouer,  de  médire.  C'est  dans  co  sens 
figuré  qu'on  dit  ;  tenir  les  peuples  dans  le  de- 
voir,, les  enfants  dans  le  respect,  les  ennemis  en 
échec,  dans  la  crainte. '•^Tenir  quelqu'un  le  btc 
dans  l'eau ^   le   tenir  dans  rattt-ute  de  quelque! 
chose  qu'on^^lui  fait  espérer.  —  Tenir  quelqu'un 
à  court,  ne  pas  lui  laisser  U  liberté  de  faire,  de  a 
^  dire  ce  qu'il  voudrait.  — Tenij^  les  livres,  faire  ïc» 
tonctions  de  teneur  de  livres. —  Un  emploi  tient 
en  sujétion,  ne  laisao  guère  de  loisir^  de  temps 
libre. — Tenir  rigueur  à  quelqu'un  ,  é'est  ïc  trai- 
ter avec  rigueur  ,  nis  lui  faire  aucune  grâce.  — 
Tenir  tête  d  quelqu'un,   lui  résister,  lie  lui  potni 
céder.  ^-  Tenir  la  main  à  quelque'  chose ,  preu- 
dre  garde  à  quelque  chose,  avoir  soin  que  quel- 
que chose  se  fasse  comme  il  faut ,  ete.  —  è'iùre 
tenir  des  lettres ,  des  efjets,  de  l'urgent ,  etc.,  (t 
quelqu'un,  dons  un  endroit,  faire  en  aorte  quo 
„dea.  lettres   soient  rendues,  que  les  eCTeis  soient 
remis;  faire  toucher  de  l'argent  par  quelqu'un 
ou  pour  quelqu'un ,  dana  un  endroit.  .— -  lenir 
lieu  d'une,  chose,  en  fair^Vofflce,  la  remplacer  1 
vous  m'avez  jusqu'à  préswit  tenu  lieu  de  père; 
ce  prtsént  tient  lieu  d'argent.  -^  Set  dit  relative- 
ment aux  devoirs  qu'otf  est   obligé  de  remplir  : 
vous  êtes  tenu  de   vous  rendre  au  -conseil;  sm    . 
oljicier  est  tenu  de  marcher  avec  son  régiment, 
—  T.  de   mus.  :  tenir  sa   partie  ,    chauler  ou 
Jouer  sa  partie.    .  —     Tenir  sur  une  note,  l'exé- 
cuter selon  sa  valeur.  —  Fig.  t  elle    lient   bien 
sa  partie  ,  elle  s'acquitte  bien  de  ce  qu'elle  doit 
faire,  où   remplit    bien  ses  occupations,  — Au 
Jeu  de  quelles,    tenii^  pied    d    boule  ,  Unit  ïo 
pied  i  Tendroilod  la  boule  s'est  arrêtée;  et  lig., 
suivre   assidûment  et  ceostamment  une  allai ro, 
tine  entreprise,  les  devoirs  de  sa  charge,  de  scu 
emploi;  s'attacher  sans  discon tin uatiou  à  l'éiudo. 
—En  t.  de  mar.,  tenir,  pris  dans  sa  signification 
générale,  est  synonyme  de  prendre  et  d  amarrer, 
mais  il  a  diiïérentes  signlflcaiioiis  suivant  qu'il 
est   Joint  avee   un   autre   moit  tenir  au  vent , 
naviguer  avec  le  vent  contraire  ;  tenir  la  mer, 
être  et  demeurer  â  la  mer  ;  tenir  le  balant  d'une 
manœuvre,  aiuar rer  le  balant  d'une  manesuvro, 
afin  qu'elle  ne  balance  pas  ;  tenir  le  large ,  se 
servir  de  tous  les  vents  ^  qui  sont  depuA  le  vent 
de  eôté  Jusqu'au  vent  d'arrière  inclusivement; 
tenir  le  lit  du  vent^  so  servir  du  vent  qui  sem- 
ble contraire  A  la  route  ;  leitii*  le  vent ,  être  aq 
plus  près  duWent;  tenir  sous  voilée,  avoir  toutes 
les  voiles  appareillées,  et  être  prêt  A  taire  route; 
tenifun  èros,  baler  un  braa  et  l'amarrer;  tenir 
une  manœuvre,    attacher    une   mancenvre   ou 
l'amarrer.  —  Arrêter,  fixer,  réprimer  :  il  ne  pent^ 
tenir  sa  longue;  tenir  Iee  esprits  en  euepeiu, 
Iee  affairée  en  balance,  —  Occuper  durant  quel- 
que temps  t  cela  m'u  tenu  deux  heuree,  —  Ré- 
puler,  estimer,  croire  t  je  tiens  l'affaire  faite:  \ 
on  le  tiens  ruine,  o4o.  —  Tenir  4e,  être  rede. 
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yablc  de  :  itUent  tout  de  ma  Ub^raliU,  —  Avoir 
•pprif  do  :  je  tieiiê  celle  nouvtlU  d'un  tel,  ,— 
Avoir  apporté  en  naissant  et  rc^  de  ici  parents 
avec  le  sang  .-  il  a  l'air  timide ,  il  lient  cela  di 
ion  père  ;  et  neut.  :  il  tient  de  son  p^re  ;  de  ia 
merr ,  il  en  a  les  iraiU  ,ou  les  qualités  bonnes 
pu  mauvaises.  —  Tain.  :  tencz^  voild  votre  livre, 
rerovez  ou  prenei  votre  livre;  tenez^  ce  que  vom 
ditet  ne  me  touche  pas,  Jo  vous  avertis  que  je  ne 
kuis  pas  touché  de...,  etc. ,  a'iit'z.  voilii  votre 
timi  qui  passe,  vojer,  voilà,  etc.  Tenez  est  dans 
CCS  phrases  une  sorte  d'interjection.  -^  IVov.  : 
tenir  le  loup  par  /«m  oreilles,  ne  savoir  ((Uel  parti 
prendre,  parce  qu'il  y  a  du  danger  de  tout  c6té. 

—  Temr  quclqiVnn  a  la  (fortje.  la  lui  serrer  ;  et 
Dg.,  le  réduire  à  ne  pouvoir  so  défendre.  — 
i)n  dit  à  peu  préji  dans  le  méiue  sens  :  tenir  le 
pied  ou   le  poignard  sur  la  ijorge  d  quelqu'un, 

—  l'rov.  ei^  lig.  .tenir  quelqu'un  dans  sa  man- 
che, en  diiiposer  comme  on  veut.  —  Fig.  :  tenir 
quelqu'un  au  filet,  lui  Taire  long-lempn  espérer 
quel(|uc  cliose  i>ans  lui  rien  donner.  —  Fig.  : 
tenir  quelqu'un  pur  les  cordons,  le  mener  comme 
un  (nfani.  —  lig.  et  prov.  :  it  tient  le  bon  bout 
par-devant  lui,  il  est  nanti,  il  a  ses  sûretés.  -^^, 
Tenir  uit  eûfant  sur  tes  fonts  dt}  baptême ,  en 
(^ ire.  le  parrain  ou  la  marraine. —  Fig.  :  tenir 
quelqu'un  sur  les  fonts ^  sur  le  tapis,  parler  de 
quelttu'un  et  en  dir/s  presque  ^toujours  .^   mal. 

—  Tenir  une  terre  par  xes  mains,  la  faire  valoir 
par  soi- mè. lie.  —  Tenir,  suivre  ;  ils^ tiennent  le 
(.htmtn  de  Lyon  ;  quelle  routc^ttendrez-tmtn^ 
cl  en  t.  de  vèn.  :  tenir  la  voie,  la  suivre\* 
Fif^.  :  tenir  le  milieu,  tenir  un  juste  milieu, 
s'éloigner  également  de  deux  eicès,  de  deux  ex-> 
trémiies.  — ^  Teiiir le  milieu  dans  une  affaire, 

*  prendre  un  tempérament,  un  expédient  entre 
deux  extrémités,  entre  deux  choses  opposées.  — 
Tenir  une  bonne  conduite,  une  mauvaise  con- 
duite,  se  conduire  bien,  se  conduire  mal. — 
Tenir  le  parti  de  quelqu'un,  suivre  le  parti  do 
quelqu'un.  —  Tenir  registre  de  qufelqie  chose, 
récrire  dans  un  registre.  —  Fig.  :  cet  homme 
tient  registre  de  ^out ,  remarque  tout  «exactement 
et  s'en  souvient.  —  Tenir  compte  diune  somme 
à  qutflqu'un,  \â  \a\  passer  en  compte.  —  Fig.  : 
tenir  compte  de  quelque  chose  d  quelqu'un,  lui 
en  avoir  obligation,  chercher  à  le  reconnaître.  — 
^c  tenifr  compte  de  quelqu'un ,  de  quelque- chose, 
n'eii  point  faire  de  cas,  -^  Neut.,  subsister  sana 
altération  :  le  marché  tient,  H  faut  que  le  traité 
tienne,  —  Durer,  être  pendant  un  certain  temps  : 
celle  foire  tient  pendant  tant.de  jours.  -^  l\é- 
iitter  :  cette  place  a  tenu  six  mois, —  Demeurer 
dans  U|i  certain  état  :  la  frisure  ne  tient  pas;  le. 
temps  ne  tiendra  pas.  —  T.  de' chasse,  les  per- 

.  drix  ne  tiennent  pas,  n'attenden't  pas,  ou  par- 
tent de  loin. —  Au  Iricirac,  pouvoir  Joi^r  sana 
rompre  son  plein,  continuer  â  jouer  sans  lover 

'\cn  dames.— r^Mir  d,  en  pariant  des  personnes, 
spi^artenir  :  il  tient  d  cette  famille, --En  parlant 
de.4  choses,  être  proche,  Atre  joint,  (ïontigu^ 
aliaclié',  attenant;  adhérer  :  ce  jardin  ticni  à  ma 
maison,  /']  foret  au  jardin  ;.  le  tableau  ne  tient 
qi'ii  un  clou  ;  ce  miroir  tient -mal,  il  est  mal 
attaché.  —  De  là  on'â  dit,  au  flg.  :  la  lie  ne 
lient  qu'd  un  fil  ,  ne  tient  à  rien;  sa  condam- 
nation a  tenu  d  peu  de  chose  ;  d  quoi  tient^il 
que  vous  ne  soUicitiez  cette  affaire?  il  n'y'^a' 
M  considération,  ni  crédit  qui  tienne,  il  sera 
condamne  ;  s'il  he  tient  qu'd  donner  de  l'argent, 
vu  voita^;  il  n'a  pas  tenu  à  moi  que  vous  ne 
fussiez  heureux;  votre  argent  ne  lient  à  rien; 
iâ  cliemise  lui  tient  au  dos;  cela  tient  d  chaux 
cl  d  sable;  tout  cela  lient  bien  ensemble,  — 
Vrot.  :  cela  tient  comme  glu,  comme  poix,'-^ 

.  Tenir  pour,  être  partisan  de.  -^  Tenir  contre, 
résister,  au  propre  et  au  Ug.  ^^Tenir  que,  pen- 
ser que. —  £.'11  tenir,  être  dupe,  être  amoureux, 
éire  ivre  :  il  en  lientf  le  bon  homme,  —  iV y 
pas  tenir,  ne  pouvoir  supporter.  —  Tenir  bon , 
tenir  ferme,  résister  avec  courage,  ne  point  sa 
rebchcr,  ne  point  ae  laisser  aller  aux  persuasions 
d'autrut.  —  Cette  chose  lui  tient  au  cœur.  Il 
radectionhe  extrêmement  ou  il  en  a  du  ressen- 
tiiûcat.  -^  te  Tt.MK,  V.  pron.,ètre,  demeurer 
en  un  certain  lieu  :  leneZ'Vùus  id,  ne  voue  le- 
uez  pas  au  veut,  au  soleil.  -7  Frov.  t  quand  on 
est  bien,  il  faut's'y  tenir.  ^  Ktre  dans  un  certain 

/  étal  t  êe  tenir  propre,  cache,  droite  etc.  :  ««>!«- 
nir  d  genoux.  ^  On  dit  te  tenir  bien  achevai, 
pour  dire  y  être  fcrinc,  ei  de  bonne  grâce.  -^ 
Kii  V<trlaiit  d'une  assemblée,  avoir  lieu  :  l'assem- 
blée se  tint  dans  un  tel  endroit,  —  Se  tenir  à , 
s'ntiacjier  :  il  se  tint  â  Mie  branche  ;  et  Qg.  i  jf 
m^iiehSt^M^t  mxii  tu'n\^  a  ittri*  tUcuio^i.*^  Se 
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tenir  de,  sVm|>écher  de.  .  Il  ne  se  dit  qu'avec  là 
négative  :  i7'  ne  i}eut  se  tenir  de  parler,  —  S'en 
tenir  à  ,  s'arrêter,  se  borner  à.  —  Unipers.  ,'qui 
ne  se  dit  que  dans  le  sens  négatif  ou  interro- 
gatif  :  1/  ne  tiendra  qu'd  vous  d'avoir  la  paix  ;  d 
quoi' tient'il  que  vous  ne  le  fass^z?-^Qu'd  cela  ne 
tienne  ,  peu  importe.—  tl  ne  tient  d  rien  que.., 
peu  s'en  faut  que...  —  Fam.  i  je  ne  sais  qui 
me  tient,  qui  m'empêche.  On  sous-enteud  d'écla- 
ter, do  bal^r^o,  etc. 

TKNÉRIJH,  subst.  propre  mas.  (teneruce), 
myth. ,  lils  d'Apollon  et  de  la  nyinpht)  Mélio> 
revut  de  son  père  le  don  de  prédire  l'avenir. 

TKNivi»,  Qu  TB.\lJ2i,  subst.  propre  mas.  {U*- 
nice\  nuce)^  myth.,  AU.  de  Cycnus.  Ayant  été 
enfermé  tout  jeune  dans  un  coiïre ,  et  jeté  dans 
la  mer,  les  Ilots  lo  portèrent  dans  une  lie  qu'on 
appelait  Leucôphrys,  et  qui  depuis  fut  uoiuinéo. 
Ténédos.  Il  y  fut  révéré  comme  un  dieu.  Voyez 

rjllLONOUÉB. 

TE.\i>iiii,  subsjt.  mas.  {teneni)^  sorte  de  jeu  do 
balle  dans  lequel  on  se  sert  de  raquettes  de  bois 
très-étroites.  Feu  connu. 
¥TE.^oni ,  subst.  mas.  i^tenon)^  bout  d'une  pièce 
de  bois  qui  entre  dans  une  mortaise.  —  Morceau 
do  fer  qui  est  aurdessus  du  canon  d'une  arme 
à  feu.  •  • 

DU  VEUDB  maÉGULlER  TENin  : 

Tenon's,  1'*  pers.  plur.  impér. 

Tcfions ,  précédé  de  »ioas ,  i'«  perB.  plur.  prés. 

indic.  ■ 

TKNOR,  et  non  pas  ténor,  subst.  mas.  (ténor) 
(rac.  française  tenir,  ^lot  imité  de  l'italien),  voix 
moyenne  entre  la  haute- contre  et  la  basse-taillc. 
C'est  la  voix  que  nous  appelons  aussi  taille, — 
Chanteur  qui  a  ce  genre  do  voix. 
^  TE.\OHl»TK,  et  non  pas  TÉIVORISTK  ,  subst. 
mab.  {ténorîceic)t  chanteur  quia  une  voix  dmtenor, 

TE>UEC,  subst.  mas.  {tanrèkj,  U  d'hist.  hat., 
genre  de  maiumifércs  carnassiers. 

TKiiittAtt,  tfubst.  propre  mis,  plur.  [tança)  ^ 
peuples  du  Mississipi.  -^' 

TENSkUR-DK-L'APOtlÉVnOftU  ,     SUbst.     maS. 

(flanceurdelaponévrùze  ),  i^'auat.^  muKie  dé 
Vjupontivrose.  ^ 

TENHIK,  adj.  mas.,  au  fém.  l^SKB  (lancif , 
cive) ,  t.  de  médec»,  accompagné  Uo  tension, 
*^  TEX8ION ,  subst.  lém.  (la/icio/i^  (du  Isii,  len^ 
^  sio) ,  état  de  ce  qui  cal  tendu  :  tension  des  nerfë; 
celle  fluxion  lui  cause  une  grande  tension  d  la 
peau,  —  Fig.,  grande  application  d'esprit. 
TEHSIVK  y  adj.  fém.  Vuy.  tenkif. 
^TEi^itiOM,  subst.  inàs,  {tcuçon),  autrefois,  dis- 
pute galante  entredéux^oètes.  Vieux.  '^ 
^tentaculairk/ subst.  DUS.  {taulakulére)f 
l.id'hist.  nat.vvei  intestinal. 

TENTACULE,  subst.  luas.  {tanlakulè),  t.  d'hist. 
nat.,  membrane  particulière  aux  poissons  du 
genre  ^es  mollusques.  —  Sorte  de  bras  chei 
plusieurs  animaux  aveugles,  poUr  tàlerleterrein, 
les  objets  environnants,  el  saisir  leur  proie./" 

TENTACULE,  B,  adj.  (tantakulé),  se  dit' du 
genro  des  tentacules,  dos  espèces  qui  dut  des 
tentacules,  '     •     ^ 

;  TENTANT ,  E ,  sd).  (  tûntan ,  taftte  ) ,  qui 
tente,  qui  .cause  des  désirs:  voi/d  une  occasion 
tentante, 

«TENTATEUR,  SUbst^hias.;  TENTATRICE,  SUbst^ 

fera,    {tqntateur,  trice)t   celui  ou  celle  qui  tente, 
qui  cherche  à  séduire. —  Le  tentateur,  le  démon. 
,— On  dit  aussi  adj.  :  l'espHt  tentateur. 

TENT4TIF9  adj.  mu. ,  tu  fém.  tentative 
(  tantaiif,  tive  ) ,  qui  tente ,  qui  inspire  des  dé-* 
sirs. — Tentative,  subsi.  fém.  Voy.  ce  subst. 

tentation,  subsl.  fém.  {tantâcion) ,  mouv«- 
roeni  itttérieur  qui  tente,  qui  excite  au  mal  1 
réiisteY  ou  succomber,  céder  d  la  tentation,  — 
Tentation  de.,,,  envie  di^...:  U  avait  utte  grande 
tentation  de  partir, 

TENTATIVE,  Adj.  fém.  Voy.  tentatif. 

TENTATIVE ,  subsl.  fém.  [tantative)  (du  latin 
tentameii  ) ,  effort  qu'on  fait  pour  voir  à  l'on 
pourra  venir  à  bout  de  quoique  dessein.  —  Li 
première  tbéM  pour  les  grades  do  théologie.— - 
On  l'emploie  quelquefois  a4J.#  el  l'on  appelle 
méthode  tentative,  uue  méthode  grossière  ei  im- 
parfaite, que  l'on  lâche  de  perfectionner  par  des 
essais  et  des  eipérienees»  —  T.  do  Juriapr. , 
tentative  de  ci^fkM  ou  de  délit,  Acte  prépAraioiro 
d'un  délit  qui  n'a  pA  été  commis.       ^ 

Tentataice,  subst.  fém.  Voy.  TiNTATiOR* 
^TBNTE,  subst.  fém.  (tatUô)  (du  lailn  tetèto- 
rium,  fait  dans  la  mémo  sens  de  lendere,  tendre, 
étendrai,  paviilon  dont  ou  sa  sert  à  l'arméte  ;  à 
U  Campagne  pour  se  mettre  à  couvert.  —  l*alii 
rouleau  da  cbarpia  qu'on  mai  dans  lat  plaioSi 
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pour  empêcher  qu'eller  ne  so  refcimcnt  ir 
tôt.  —  Chet  les  boyaudiers  ,  es|)ècp  Uc  'ul^ 
châssis  sur  lequel  on  étend  les  bojaux  pour  |  ^ 
faire  sedicr.  —  la  tente,  en  t.  do  chawo  1*' 
filets  que  l'on  tend.  ^'  **^^* 

tkntk,  E/part.  pass.  de  lf;<(èf. 

të.>teme>it  ,  subst.  mas.  (  ianteman  )  1 
d'escrime,  action  dj^atiro  deux  fojs  l'epôc  coQir 
celle  do  son  adversaire.  ^ 

.  TENTER  ,  V.  act.  (tante)  (du  latin  tentart) 
cs-^ayer  ;  j'ai  tenté  toutes  sortes  de  m(yytui\ 
tenter  une  entreprise  ;  et  neut,  ?  tenter  de  fairl 
une  chose,  —  Solliciter  au  mal.  —  Dans  un  seni 
moins  odieux,  donner  envie  de,.,>je  suis  bien 
tenté  de  le  faire.  —  Dans  le  langage  do  l'I^ri- 
ture,  éprouver  ;  Dieu  tenta  Abraham,  ~-  TeiuJr 
Dieu,  lui  demander  des  miracles,  etc.,  «aui 
nécessité.  —  Fam.  :  tenter  fortune ,  hajaij^.f 
quelque  chose  ^daus  l'espérance  du  succès.  ^ 
Tenter,-  signifie''  aussi  donner  envie,'  faire  nàlire 
lo  désir  ,   l'envie  de  faire  quelque  chose  :  quoi  ' 

ces  viandes  ne  vous  têntent-elles  pas? Fajro 

des  propositions  capables  de  corrompre  la  liije,. 
lité  :  on  tente  un  valet  pour  le  détourner  du 
service  de  son  médire;  il  tenta  le  geàlter  pour 
s'évader  de  pr{sdWé  — On  dit  communciueni 
qu'une  personne  est  bien  tentée  de  faire  queMpic».' 
chose,  pour  dire  qu'elle  en  a  une  extrême  en  vit*  • 
je  suis  bien  tenté  d'aller  d  la  campagne  ;  ce 
beau  temps  nie  lente, — T.  d'escrime,  faire,  ri'écu- 
tor  le  tentemenl,  battre  deux  fois  l'épée  de  hod 
adversaire  avec  la  sienne. — *«tentek,  .v.^pron. 

TENTURÈDE,  subst.  fém.  {tantréde),  t.  d'hist. 
nat.,  genro  d'insectes. 

"^TENTiiRÉDiNE,  Lub$t.  fém.  (tantrédine\  [. 
d'hist.  nat. ,  tribu  d'insectes.  '  ^      ' 

TENTIPELLE,  subst.  mas.  (lamip^/V),  t.  de 
chir.,  sOrlo  dé  cos^iétique. 

TE;\TOl,  subst.    mas.    (tantoé),  t.  da  tapis-*^ 
siers  ;  barre  pour  tourner  et  tendre  les  ensou- 
ples  qui  portent  la  chaîne  des  métiers  do  bauic- 
lice.  ' 

TENTURE,  subsl.  tém.  ( tanture  ■ ,  ccrlain 
nombre  de  pièces  de  tapisseria  :  tenture  de  ver- 
dure, de  velours,  de  damas,  etc.  •—  La  peine  d? 
tendre  la  tapisserie  ou  des  la»  t  tant  pour  la 
tenture.  —  U  se  dit  d'une  oharmille,  ou  oc  lout 
autre  arbrisseau  dont  les  oranches  «t  les  reuillei 
couvrent  les  murs  d'un  jardin.  —  U  se  dit  éga- 
lement des  étoiïes  noires  quo  Ton  met  devani  la 
Wison  d'un  décédé,  ou  que  l'on  dispose  dam  . 
l'église  lorsqu'on  va  faire  son  service.  ^-  il  se  dit . 
.de  ro^mo  des  éloiïes  que  l'on  tend  au  inoiiient 
où  la  ^)rocciision  du*  Sàint-Sacrement^^  pa»^ 
scr.   .      ^  '/  "  % 

^TEVlYRiÉ,  subst.  fém.  (  luif/ifi  J  j  I.  d'iiist. 
nat.,'  genre  d'insectes.*        ., 

TENU  ,  E,  part.  puM.  de  ienir,  et  adj.  —  En^ 
tretenu»  soigné  f  >af(/i;i  bien  ou  mal  ipuu.-^ 
Obligé  à  faire  :  je  ne  suis  pas  tenu  à  cela;  les 
locataires  sont  tenus  des  menues  répaiàiioùs  ;  à 
l'impossible  nul  n'est  tenu,  —  Tant  tenu,  u^fii 
page,  se  dit  d'une  personne  ou  d'une  chose  que 
Ton  paie  à  proportion  du  temps  qu'on  s'en  eit 
servi. 

TiliNU,  B,  jBdJ.  (ténu)  (du  latin  tenuis),  peu 
compacte,  fort  délié    substance  ténue, 

TENUE-,  aubsi.  fém.  {tenu) ,  teïups  pendant 
lequel  une  assemblée  tient  ou  êe  tient,'^  Assieito 
ferme  :  cet  homme  n'a  point  de  tenue  dchevid. 
En  ce  sens  on  dit  flg.  i  U  temps  n'a  point  ds 
tenue;  cet  homme  n'a  point  de  tenue,  le  temps, 
cet  homme  est  fort  variable.  —  Alanière  de  so 
mettre,  de  s'habiller  1  elle  a  une  bonhe  temUf. 
sa  tenue  annonce  beaucoup  de  goàt*  —  BUnièr? 
do /tenir  sa  plume  en  écrifanU  —  Tenue  ds  li- 
vres, action  do  tenir  tas  llTrac.  —  Oa  àii^tû 
teriuas  militaires  :  iaunue  d'une,  trot/m,  d'un 
régiment,  d'un  soldat,  pour,.U  manière  d'èy 
vêtu,  f  ntretenu  i  et  l'on  dit,  par  axiansiao,  d'un 
homme  qui  est  propre  ai  soigné  dans  ses  j^^blU» 
qu'ii  a  une  bonne  tenue.  —  On  dit  aussi  la  teiiu* 
d'un  vaisseau,  c'esi-à-dira,  la  façon  dont  ror^ 
dra^  U  propreté,  la  service  y  sont  mAittenus.-- 
Au  trictrac,  action  du  Joueur,  qui,  ayant  gagna 
un  trou  ei  pouvani  s'en  aller  ai  filtW  ••• 
damas  ,  ne  s'en  va  pu.  —  En  miit« ,  cootmt»«- 
iion  d'un  mèina  son  pendant  quilquas  mesurai. 
—  En  i.  de  mar.  t  fond  ie  banne  ou  •«««•^ 
fnue,  bon  ou  mauvais  pour  Tanarag»»  «ur  laqnci 
l'ancre  fisuf  ou  na  tieni  pat.  —  In  U  de  vie  "• 
féodalité,  tenuM  noble,  flaf  qui  raléva  à*^^  ^^^ 
fief.  —  Tous  d'une  tentse,  loo.  adv.,  aans  l«w- 
ruption  :  il  posMéde  cent  arpenU  iaut  d'u»**'  ^^llV 
nÉAniMOttTna ,  subsi.  IMS.  «1*41  i^f^Vi 
gturas  iJina'iroMre)(du  laUn  «twiiil,»»»!*»'* 
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T^.xtlTK  »  «ubfll.   fém.    (t^mi-ite)    (du   lalin 
'  'tenuïKit  ) ,    t.    didacl. ,  qualité  d'uirc  substance 
tiiiue  cl  déliée. 

*ric^tRE,  subsl.  fera,  (tennre)  ,  redevance, 
moMvancc  d'un  lier  ou  d'un  seigneur  supérieur. 

il^OKUE.  jubsl.  nias.  Voy.  TMÉouiiK,qui  est 
\a/  ^rulè  bonne  orthographe.  VAcudimic  dii 
iiorbe  cl  Inorbe.  -. 

^    T^:oui'iK''»i  aubsl.  mas.  (té-oidW),  t.  de  bot., 
c.«i|)^(.c  dé  raisin  qiii  provient  du  pineau  de  Boïir— 

TKi'AM,  subsl.  mas.  (t(*pall\  t.  de  bot.,  espèce 
d'iirlm'  du  Malabar..  '      . 

ii:rK/iF,  subsl.  Xèm.^{  tt'pi^zi  ),  t.    do    bot., 
genre  de  plantes  qui  diffère  peu    de    celui    des 
^    pofizalées. 

*rKi»iiiiAMA!«ClE,  subsl.^  ffi"W  Wft'cimanvi  ) 
(du  grec  riy/s»,  cendre,  etjuavTec«,dlvinalion), 
t.  d'antiq.,  sorte  de  divination  qui  se  faisait  pir 
les  cendres  du  feu  qui  avait  consumé  les  chairs 
dts  viciiines  dans  les  sacrillces. 

TKPiinAMAUCiri^,  subst.  et  adj.  mas.»  au  fém. 

TKriiiiAMAMClENlllB  {teframaiiciehi,  cUne)^  qui 

a  rapport  à  la  it'p^ramaNcitf.  —  Subst. ,  .celui, 

.    relie  (jui  la  prali<|uail.    ,      < 

V     iKiMiRAMANCJElVNB,  subst.  et  adj.  fém.  Voy. 

Tr.rniUMANciEN. 

Ti^j'iiKie,  subsl.  mas<  {U'fri),  sorte  de  mar- 
bre Riis. 

-  TKriiitiTK,  subsl.  fém.  ( /<7"rir<;  ),  l.  dhisl. 
jiat.,  genre  d'insectes  diptères. 

Ti:ritnosiK,  subst.  fém.  {U'fr6zi);\.  do  bot., 
genre  de  plantes  de  Sainl-Doiningue. 

TKi'linvTK,  subst.  fém.(/(^^n(t*),  t.d'histT-nat., 
*pieri.e  précieuse  couleur  de  cendre." 

TÉiMix:,  adj.  des  deux  genres  (  t^v^de^  (  <^n 
latin  UJpiduS)t  liéde  ;  un  peu  chaud  ;  moiie.    , 

TKPiDiTÉ,  aubsl.  fém.  {tepiditû)  (en  latin  re- 
pi(itCini\  tiédeuE,  étal  dei  corps  lièdes.  Peu  usité. 

TiiMCOMlE,  subsl.  féni.  {iOpikomi)y  manière 
d'écrire  d^  tiaùl  en  baa,  comme  les  Chinois.' 

TÉl'lOOMiQl^B,  adj.   dcfs  deux  genres  ((rpiAK)- 
mikt),  qui  concerne  la  îépicomie. 
:.     T^.iiA,  subsl.  fém.  ((^ra),  peli.lc  auge  de  potier 
pour  mettre  do  l'eau,  v     "    *'     ' 

TKRAMiE,    subsl.  mas.  {térameue  ),  l.  do 
bot.,  genre  de  pUnlei.  légumineuses. 
*    *  •  TÉHÀiVE^  sûbsl.    fém.  (  tx!rane  ),  l.  de    bol., 
nv>n  donné  au  champlgnou  spongieux. 

TiJiAP^cNE,  subil.  fém.  (UTapéne),  t.  d'hisl. 
-      nat.,  tortue  d'Amérique.  ^ 

TÛiAâPic,  iubsl.  mai.  (téracepike),  1^  de  bot., 
fsp^e  de  ihlaspi. 

'^TÊRATOtOGlB  ,  lubfl.  fém.  (  térotoloji  )  (du 
grec  Ti/5a«,  T«/50tTO«,  prodige,  el  Xcyoi,  discoifts), 
traité/ discourt  aur  les  phénomènes,  les  prodi- 
ges,  ^tC.  V  -  ^'  ♦ 

T^JiATOLOGiOliB,  adj.  des  deux  genres  {téra- 
tolojike),  qui  concerne  là  tératologie. 

TÉR'ATOSCOPE,  iubtl.  mts.  (  térâtocekope  ), 
t.  d'antiq.,  celui  qui  exerçait  la  tératoscopiJ. 

TéoiATOSCoiMB ,  subflU  fém.  (  teratoctkopi  ) 

'     (ïftfgrec  Tf/}««,  gén.  npoiToi,  prodige,  el  axoTr*^,  je 

considère  ),  l.  d'anliq.,  acienco  d'après  la(iuelle 

on  expliquall  lea^prudiges.  —  Divination  par  les 

prodiges,  lea  spectres,  le»  phénomènei,  etc. 

TÊRATOSC.OPIQUE,  adj.  des  deux  genrei  (^té- 
ratocekopike),ji\x\  concerne  la  tCratoscople, 

TÉR^T'BOUbAiv,  iubil.  mat.  (teraVoulan  ), 
!•  d'I^ist.  nal.,  merle  des  Indes. 

TERCÉ,  B,  part,  passi  de  iercer, 

TEitCKIi  où  TERSEB  (VAcadenUe  donne  Ici 
deux  ;  le  second  est  témoins  bon),  v.acl.  (térece) 
(dûlatin  tertlarû),  t.  de  vigneron,  donner  un  Iroi- 
iième  labour,  une  troiilème  façon  aux  >lgnef. 
7-i«  TiHCBR ,  T.  prx)n.  ' 

';TÉRi:nBLLB,  lubfl.  fém.  (térébéle),  t.  d'hisl. 
Rat.,  genre  de  tera  roarinf. 

TERCET,  subit,  mat.  {térecè)y  espèce  de  i^ou- 
-  plei  poétique  coinpofé  de  froffjuo/ 
^     TF.RÉRKiVTnrNB,  subst.  fém.  (  terebautïne  ), 
résine  qui  coulo  du  tronc  du  térébintlie ,  après 
qu'on  y   a  fait   quelque    Incision.  On    appelle 
tnebenthifié  de  Bordeaii.T  .celle  qui  est  fournie 
par  leptnuimarifima;  térébenthine  deltrlauçôti, 
i    Cflle  qui  découle  du  plWM*  tembro,  et  qui  ne  dif- 
fère pas  dé  'celle  de  Straabourg,  à  l'égard  de  ses 
propriétéi;  térébenthine  de  Canada,  une  lésine 
,      pins  ou  itioina  liquide  et  très-limpide  qui  décpulo 
de  Vabiei  baUumea  ;4ereà€nthine  commune,  téré- 
benthine de  copahn  ou  du   Brésil ,    une  résino 
liquide,  d'Un  blanc  jaunâtre,  d'une  odeur  forle 
•t  <ir  'gréable,  d'une  saveur  imère,  qui  découle 
uu  copaifera  bgiciHQlis;  l^^ebei^hine  cuite,  la 

>\'  •       T.  II. 


t(''rébcnlhiiie  Ac  V«uise  sdli.lifliV  p.ir  l'aclion  du 
feu,  et  ramenée  à  l'éiat  de  résine  presque  pure  ; 
terebenthmcdc  GiU'ad,  celle  produilc  par  Vavnjris 
gileadtnsis  ;  tenbenihine  de  Hongrie,  celle  pro- 
duite par  le  pinus  sylvesiris  ;  terebenihhie  de 
Judée,'  celle  qui  découle  do  Vamyris  opobalsa^ 
mum  ;  térébenthine  en  pAte,  du  galipol  fondti  el 
flUré  à  travers  des  fagots  ;  ttrebenthine  de  Scia, 
celle  qui  est  fournie  par  \i>pislacia  terebinthus  ; 
térébenthine  du  soleil,  du  gai fpol  liquide  et  pu- 
rifié sans  feu;  térébenthine  de  Strasbourg,  la 
résiner  claire,  incolore,  que  produit  l'afriVî- pec- 
tinata  ;  térébenthine  de  Venise,  .celle  que  pro- 
duit le  mélèze,  qui  est  moins  consistante  que 
celle  de  Seio,  plus  transparente^  el  d\jne  odeur 
plus  pénétrante.— :^om  d'une  plante^de  la  fa- 
mille des  champignons,  qui  a  l'odeur  de  la  tête- 
benihine. 

TÊRlCHEUTimK,  B,  adj.  {terCbantine)y  qui  a 
^Ici  qualités,  l'odeur  de  la  térébenthine, 

«  TÊRÉBINTHACÉB-LIANB,     iubst.    fém.  {térê^ 

beîntacêli-ané)y  t.  de  bot.,  espèce  d'arbrisseau  de 
la  Louisiane. 

•♦'TÉRKBiNTiiACi- 1:8,  sub.  ct  adj.  fém.  pi.  {Ji're- 
beinlace),  t.  de  bol.,  rainiile  de  piaules  ou  plu- 
l  t  d'arbres  aromatiques  résiueux,  tels  que  le 
térebinthe.       '        *    - 

TÉR^uiî^TllAOE,  siibst.  fém.  (terebeintade) , 
t.  de  bol,,  genre  de  plantes  terebinthacees, 

TÉRÉiunÎTiiK,  subst.  mas.  (  terebeinte  )  (  du 
f^rec  rt'pièivOoi),  t.  de  bot.,  arbre  dont  on  relire 
naturellement  ou  par  incision  lar  réàine  nomiirée 
térébenthine»  On  l'appelle  aussi  pistachier  sau- 
vage, 

TÉitÉni:>iTiiiziSE,  subsl.  fém.  (  terebelnti^ 
zuic)y  l.  d'his^.  ual.,  pierre  précieuse  couleur 
'do  térebinthe,        .    .  • 

TÉRFnRAN,  subsli  cl  adj.  mas.  {terebran),  t. 
d'hisl.  nal,  section* d'insectes.^ 

.TÉRt:nRATiC;:« ,  subst.  fém.  perebrâcion  ) 
(du  lalin  terebratio,  fait  'de  terebrare,  percer 
avec  une  tarière;  racine,  tcrcbra,  tarière),  ac- 
tion de  percer  un  arbre  pour  en  tirer  la  gomme, 
la  résine,  etc.  ^  *     -  , 

TÉRKiniATtLE,  subsl.  mas.  (terebratuie  ),  t. 
d'hisl.  nat.,  genre  de  lestacés  bivalves/ 

TAnÉURATtlJER,  subsl.  mas.  {tereJ?ratMe)i . 
t.  d'hisl.  nat.,  animal  du  gefire  des  terebratules» 
i— T.  de  bol.,  petit  arbre  dés  Indet. 
'  TÉRÉURATULITIIE,  subsl.  tém,  (terebratulitc), 
t.  d'hisl.  nal.^  rért'/)ralM^  foasile. 

^TÉRÉDILEM,  subsl.  ip.  pî.  (  teredile  ),  t.  d'hisl. 
■al.,  famille  d'insectes  penlamères.  * 

TÉRéuiNE,  subst.  fém.  (  teredine  ),  t.  d'hisl: 
nat.,  genre  de  vers  marins. 

Ti^ÉGAM,subst.  mas.  (tereguame),  t.  do  bol., 
espè^do  grand  flguicr  qui  croll  au  Malabar. 

f  ÉRKMiniTiiE,  subst.  mas.  (  tereineintej  (  du 
grec  Tf/&fûi,  je  perce,  et  pnvdoi,  onlurevl.  do 
médec,  petit  furoncle,  bouton  enllandimè,  dou- 
loureux.       '  ' 

TÊRÉ!«IARI!V,  subst.  mas.  (tereni-ahein),  sorte 
de  manne  qui  provienl  d'imo  espèce  de  genêt. 

TÉRANlifllN ,  subst.  mas.  {térenubein  ),  t\o\\\ 
que  les  Arabes  donnenPà  la  manne  qui  découle 
de  l'alhagi. 

T#.REI«TB,  subst.  mas.  (  terante  ),  t.  d'antiq., 
endroit  du  Chanîp-de-Mar?,  à  Rome,  oi^  se-  trou- 
vait un  autel  dédié  aux  dieux  infernaux  :  on  ne 
le  royait  que  pendant  les  jeux  séculaires,' ct  on 
l'enfouissait  quand  ils  étaient,  finis. 

TÉRB^TINS,  ou  TÉRENTINIBNS,  subst..el  adj. 
mat.  ulur.  (terantein,  tiniein)^  t.  d'anti(|.,  qui 
s'est  dit  des  jcdx  que  l'on  célébrait,  i  Rome,  tous 
lea  cent  ans,  en  l'honneur  des  dieux  infernaux, 
dans  l'endroit  du  Champ-de-Mars  que  l'on  ap- 
pelait Terente»         ,      -- 

léRÈg,  aubst.  mat.  ijteréce")  {dM  latin  teres, 
rond),  lombric,  vMsr  du  corps  humain.' 

TÉRET^  adj^.  mas.,  au  fera,  TiftRKTT»,    {teré, 

rêfe)  {ify/r  lalin  teres,  rond),  t.  do  bot.  :  aiguillon 

lido  sans  angles.  Peu  en  usage. 

iCAliDF.R.subsl.m.  pl.et  adj.  des  deux 

(teretikàde),   (du   latin  teres.   rond,   H 

queue),  t.  d'hisl. inat.,  famille  de  replilcii 

sartriens.    , 

^Vi^.n^TlFORMRfl, suivit,  m.  pi  et  adj.  d^esdeux 
genres,  (  lereti/orme)  (  du  latin  tcres,  rond,  el 
Aprrwrijorme  ),  t.  d'hisl.  nat.,  famille  d'inscctei 
téltamèrea.  '         '/. 

^TÉRKTiRQgTnF.S.subst.m.  pl.et  adj.  des  deux 
genroi  (  teretirocetre^  )  (du  lalin  /ci-ft,  etit,  cyJin- 
diioue  ,  poil,  et  rostrum  bec),  I*  d'hisl.  nM  , 
faimlle  d'oiseaux  éohassirrs  qui  ont  le  boc  à  pei^ 
près  cylindrique. 

T4i(ÉTiuiH;tLB|  êdj.'dcsdcui  g^nroi  (teré- 
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ci-uçikulc),  t., de  bot.,  prcaque  rond.  Dimin.  de 
terW. 

rmc,t.m\f:,E,  adj.  (têrejemine),  t.  de  bol., 
géminé  trois  fois.  Voy.  CKiiinii. 

TERGIPE.,  subst.  mas.  (.  terejipe  ),  I.  d'hisl. 
nat.,  genre    de  mollusques. 

TER(:ivi:RSATktR,^subsU  et  adj.  mas.,  an  fém. 
TERruvRJt.SATRiCE  (  terejiv^reçqteur,  trice  ) , 
qui  tergiverse* 

TERGiVERSATiimi,  »^ubst.  fém.  {térejivéreçd^ 
cion)y  action  de  tergiverse^. 

TERGlVERSATRlCB,  bÙbsL    fém.   Voy.TKRGl 
VEllSATEtn.  -  .    ' 

TERGIVERSÉ,  part.  pass.  de  tergiverser. 

TERGIVERSER,  V.  ntui.  j,  tereiiverecé  )  (  (Ui 
Ui,  tergfversa>i ,  îormé,  dans  Icf  même  sens, do. 
tergum^  dos  y  et  de  vertere,  tourner;  littérale- 
ment,  tourner  ie  (/oj  ),  chercher  cî es  détours, 
biaiser  dans  une  affaire.;  user  d'un  faux-fuyant. 

TÊRiN,  subsl.  mas.  [tereiu),  mulet  de  serin  et 
de  linotte. 

fi^RiXGAiifS  »  subst.  fém.  (  tereingualé  )  ,  cj- 
.  pèce  de  mousseline  des  Indes. 

^TERMK,  subst.  mas.  (tereme)  (du  lat.  termi- 
nus,  fait  du  grec  Tr/5/jta,  bwne,  limite),  fin, 
borne,  dansée  qui  a  rapporl au  temps  et  au  lieu.-<—  ' 
Temps  préfix  de  paiement. — Trois  mois^dé  loyer. 
—  Somm*  due  -au  bout  d'un  /crrmc. -r  Prov.  : 
qui  a  t^rme,  ne  doit  rien,  on  ne  peut  être  con- 
traint de  payer  avant  leterttteéçhu^  el^  le  terme 
vaut  /'ar()e/<f  ,/quand  on  a  beaùco^iîTde  temps 
devant  soi  pour  pa^er,  on  a  loul  le  temps  néeesr 
sairo  pour  satisfaire  à  ses  engagements.— Tcipps 
auquel  une  femme  doU  accoucher  :  elle  est  à  terme  ; 
elle  approche  de  son  terme;  accoucli^r  avant 
le  ternie,— On  le  dit,  dans  le  môme  sens,  des^ 
femelles  de  certains  animaux  .domestiques. — On 


dit  fig.  :  une  allaite  est  ù  son  terme. 


dire 


^  pour 
qu'elle  est  sur  le  point  de  se  terminer .-V-Riil*  fin.' 
moyen,  objet  qu'on  se  proposei^Fin,  borne  de* 
actions  el  des  clfoses  qui  qui  quelque  étendue  de 
temps  el  de  lieu  :  le  terme  d*ùne  courte';  il  est 
arrive  au  terme  de  sa^  vie  ;  chaque  chose  a  son 
/t?i*mf  .^-^Limile,  en  général  ;  dans  tous  les  uns  , 
il  y  à  un  terme  par  delà  lequel  on  ne  peut 
plus  avancer,  r-  Subsl.  'prt^pre  mas.  ,  my- 
thologie, dieu  protecteur  des  bornes  que  l'on 
mel  dans  les  champs,  el  vengeur  desi  usur< 
pations.  Lorsque  les  dieux,  voulurent  .céder  la 
place  du  Capitole  à  Jupiter,  ils  se  retirèrent  dans 
les  environs  par  respect;  mais  le  dieu  Terme 
demeura  à  sè,  place.  On  te  '  représenta  soui  la 
forme  d'une  tuile,  ou  d'une  pierr!e  çatrée,  ou 
d'un  pieu  fiché  en  terré.  11  servailp  autrefois  de 
borne  ou -de  limite. — Fam.  :  être  plante  dans 
un  endroit  comme  un  terme  ,  y  demeurer 
long-temps  debout  cl  sans  agir.  —  En  ar- 
chit.,  on  appelle  terme  angeliquè,  une  figure 
d'ange  à  moitié  corps  ,  dont  la  partie  inféneurf) 
test  en  forme  dégaine  ;le/'m(;  double^  celui  qui 
est  composé  de  deux  demi-corps,  ou  de  deux  de- 
mi-bustes adossés  qui  sortent  d'une  même  gaine , 
terme  en  buste,  ctisii  \\a\  é%\,  sans  bris,  et  qui 
n'a  que  la  partie  supérieure  de  l'estomac  ;  terme 
en  console,  celui  dont  la  gaine  se  termine  en 
enroulenf^nt.,  et  do^nt  te  corpi  est  avancé  pour 
porter  quelque  chose  :  tcrnu:  marin ,  celui  qui , 
^  au  lieu  de  gaine,  a  u^  double  queue  de  poisson 
"Horlillée  ;  terme  rustine  .  celui  dont  la  gaine, 
ornée  do  bossage,  pcte la  figure  de  quelque  di- 
vinité champêtre. — Mot,  diction^  —  S'exprimer 
en  termes  propres,  employer  dçs  termes  conve- 
nables à  la  .chose  dont  il  s'^^it.— KoiM  en  pro- 
pres termes  ce  que  je  lui  ai  dit ,  «oili  mot  pour 
mol  ce  que  Je  lui  ai  dit. — Mesurer,  peser  sei  ter- 
mes, parler  avec  circonspection.  —  Parler  de 
quelqu'un  en  bons  ou  en  mauvçiis  termes,  en  dire 
du  bien  ou  du  roal.^i^SuJel  ou  attribut  d'une  pro- 
posilioq.^On  dit  :  les  deux  termes  d'une  corn 
.paraison ,  poUr  signifier  léa  deux  choies  que  Ton 
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compare  Puii^avec  l'autre  : /q  monnaie  est  un 
terme  de  comparaison  pottr  la  valeur  des  choses 
de  différentes^  espèces,  (J.-J.  I\ousséau.)  —  ¥4^ 
géoin.,  uitpofnt  est  le  terme  d'une  ligne,  une  ligue 
-est  le  terme  d'une  surface,  et  la  surface  est  le  ter- 
me d'uti  solide. — ^^V.n  algèhre,  dam  une  quantité 
alg('*brique,  les ditTèrentei  parties  séparées  par  les 
ajjjMiesiet-^,.-.  On  dit,  en  physique,  que  Iomi 
frtoHvetiieitit  a- deux  termes;  te  terme  d'ck  l'on 
parïii^tWJermeoti  l'on  va.  Les  logiciens  disent,  • 
en  parlMil  (lu  rapport  et  do  la  relation  que  deux . 
ch4^es  |6nt  entre  elles  ;  toute  relation  «  deux  ter* 
meè  ;  fiire  et  fils  sont  deux  lermh  de  relation,^ 
rpçon  do  parler  fiariiculière  à  quelque  art  ou 
icience  :  term,es  d* architecture  ,  de  grammaire 
dii pratiques'  etc.—  Au  plur.,  étal  01^  es|  une  àf-, 
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faire  ou  !ine^pr^»oufif  par  r.»f»|»of  i  ,^  unn  îilTairp  : 
^/r«  f»<  ti mit  »  (t'uiu  nuimnif.  ni>  ./'.  —  ii  vi»f»,  i  imi 
.TE»,  ItOK.Ifeh.  .S^;i.;  léV,  turuic  v»K  un  potlll-;  !<"«  /i- 
mi/esionl  un'*lignn  ;  \v§  Ott  fit  fi,  un  oMniarU».  — !.<• 
(erint'  ciloii  l'on  p<  iil  allrr  ;  \r§litmh  i  «oui  t4Mit  rv 
qu'on  ne  doii  pa»  patior;  lei  bornes,  ri* «pu  riii|><  riir 
depaiifr  outre. -^On  approrlie  ou  on  rloign**  \v 
terme  \  on  rrnnerreou  I  on  éli-mî  In»  hitiiitM  ,  on 
avinrr  où  Ton  recule  lêi  boriut.  —  le  tcrvie  el 
lei  Itmiiet  appariiennenl  â  la  r!;iiir,  iU  la  lini»' 
DcDl  ,  lei  bunies  lui  aonl  étrjn;;<^M*i  .  elle«  la 
renferinenl  tl^Mi  lo  lieu  qu'elle  ureiipe,  j>u  la 
ronlienncnl  ilaus  la.  sphère.  —  l.e  drirnii  de  (»i- 
brallar  Tut  If  lerme  des  >o>afte«  d'Hercule.  On 
dit,  avec  plut. d'éloquence  que  de  véril^,  que  les 
/imilfi  do  l'empire  romain  eiaicnl  cfllfs  du  mon- 
de.— 1  e  hliin  ,  la  mer,  \v»  Alpcj  vi  \vi  Fyréneci 
•ont  Icfc  bornes  naturellft  de  la  France.  —  l.c 
lerme'àe  la  prôtifierïié  arrive  fouvenUlani  le  mo- 
ment qu'où  projetttfde  ne  plut  donner  de //mi/ej 
â  son  (M)u\oir,  et  qu'on  n<'  met  plust  de  bornes  à 
non  ambilion. — Je  ne  vcig  de  teritte  à  noi  maux 
qu  dans  le  Urvw  i\^  notre  vie,  I^es  jouliaiti  n'ont 
point  de  limties ;  rarcomplissemenl  ne  fait  que 
leur  ouvrir  une  nouvelle  carrière.  Noua  ne  irm- 
mei  heureux  que  quan^  lei  bornei  de  notre  Tor- 
tune  font  ceilei  de  notre  cupidité. — tf.kmëk  pro- 
fRK»,  PhOPHKs  TKRMKK.  {Sytt.)  Lfs  uni  el  les  au- 
tres font  ceux  qui  conviennent  à  la  circonstance 
pour  laquelle  on  les  emploie.  —  Les  termes  pro- 
)trtê  sont  ccuk  que  Tubage  a  consacrés  pour  ren- 
.dre  précisément  le<  idées  que  l'on  veut  exprimer. 
l^ei  propres  Icff mer j  sont  ceux  mériie:)  qui  ont  été 
emph)yés  par  la  personne  que'  l'on  fait  parler, 
ou  parl'écriyain  que  Wui  cite.— I.a  justesse  dans 
le  langage  exi^^e  que  l'on  choisisse  scrupuleuso 
menl  les /ermes /i/opret  ;, c'est  à  quoi  peut  servir 
l'étude  dei  dilTerences  délicates  qui  di>linKU<'fil 
les  synonymes.  La  conliance  dans  les  cilalion» 
dépend  de  la  fidélilé  que  l'on  a  à  rapporter  les 
projyres  termes  des  livres  ou  dçs  actes  que  l'on 
allègue.  Voy.  MOT* 

TERMKft,  subst.  mas.  (téremf^ce)  Voy.  Trr.MiTE. 
^TKRMilVAIRK  ,  adj.  des  deux    genres   {tCremi" 
nére)^  qui  crvnc  rne  la  |ln ,    le  terme. 

t£JilllWA|SOSl,  subst.  fém.  {tàremaiézon),  t. 
de  gramm.;^  désinence  d'un,  mot  ;  les,,  dernières 
letl»'..  ou  ly.labea  qui  terminent  un  mot.  — 'I. 
de  médec.,  fin  d'une  maladie.:— Fin,  iisuc,  terme, 
•uccèi  de  quelque  affaire. 

^TfcRMiKAL,  E,  ïïiïj.  (téreminnle)  (du  lat.ftv- 
mifia/ù),  t.  de  bot.,  qui  occupe  ou  forme  Iq 
sommet  d'une  partie^  qui  la  termine  :  epinc , 
fleur  tefmin<ile. — Au  plur.  mas.,  terminaux. 

TERMi!«A.LEft,  8ub§l.  fém.  plur.  (tOrcmimUe)^ 
fnytK.,  félçs  en  Tbonncur  du  dieu  Terme, 

TKRMifiATir,  adj.  mal.  »  au  fém.  termiiia- 
TIVE  '  téreminatif,  tive)^  qui  termine.   » 

TERMll«ATlVE,.«dJ.    fécp.   VoycZ  TRRIilNATIF. 

TBRMiiiAUJi,  adJ.  roti.  plur.  Vo^ez  Tbi\Mi- 
ral".  .,     ^■ 

TERMliVE  ,  subit,  fém.  [îèrtminey  (en  lai.  ter- 
mtnnt)^  temps.  (Boiste,)  Vieux  cl  mémo  iiori 
d'usage. 

TBiiifi!iÉ,B,  part.  pan. |dc /ermi/icr.—Ea  l. 
do  deiiio ,  on  appelle  traiili,  conloun  terminus, 
dei  iraili,  lei  conloun  bien  achevés,  bien  arrê- 
téi,   qiii  n'ont  rien  d'indécii. 

TERMINER,  Y.  acl.  (téremttié)  C^lu  lit.  tcrml- 
uar^)^  borner  :  cette  montagne  termine  ayréa- 
btement  Thoriion. — Achever,  finir  ;  il  a  terminé 
Iteureutemeni  iacurriére  ;  il  a  bientôt  termine  ëon 
frot/ai/.— Mettre  fin  é..  :  le  chagrin  termina  bien- 
lo'  «a  fi^.— Kéioudre,  conclure:  J/oi;.-  terminer, 
l>  ue  dirai  qu'un  mot.  —  ie  tkiiminer,  v.  pron., 
s'aicbever,  le  finir.^ — En  parlant  dci  mou,  avoir 
une  certsinc  i^rmi/iaiaori  où  désinence. 

^TERifiiiOi.OGlE,  lubil.  fera.  (  ténminolQJi  ) 
di;  Ut.  terminai,  terme,  el  du  grec  )^ff/oi,  dia- 
eu  un),  emploi ,  abuaif  dea  iorniea  techniques. 

TERMliOLOCiQUE,  adj.  dei  deux  genrei  (têre- 
minoiojike:,  qui  a  rapport,  qui  app.ii  ienl  â  la 
terminologie. 

TERHiiiTRB  ,  lubft.  mu».  (tinmeinte) ,  t.  de 
médec,  luiiercule  inflarainaloire  terminé  par  un^ 
pullule  noire. 

TMifiTR,  iubtt.  mu  ( /^remiia  ),  t.  d'hiat. 
nal.,  f enra  d'inieclea  névroptérei. 

TBIlMlTiRBS^ub.fém.  p\XtiremitiPiè),  t.  d'hiit. 
•at.,  tribu  d'iniecit)!  névroptérei. 
^ItsaïAlllR,  adj.  des  deux  genrot  (térenére)  (du 
laliB  êernariut ,  fait  de  tcrn^ ,  nombre  trois)  :  Us 
numêre  ternaire,  le  nombre  de  trois. 

TERRATES,  lubit.  fèlA.  (I^ftliufl^;,  L  de  bel., 

genre  d«  plaRlat, 
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Tin^E.  atl'.  de*  dcii\  #;«'nres  (terme),  nui  n'a 
l>a«  Il  •ijt  qu'il  doit  :iu)ti,  ou  >  4|iii  en  a  peu  «ii 
coiiip^iraison  d'un«'  autre  chone  •  qui'  parait  teiw: 
(î  M'pietreriet  hont  ttrnfi.  —  Kn  peint.,  .coloris 
tirne,  aani  éclat. — On  dit  aussi  par  analogie  :  un 
ktyle  ternem 

-  lERNE,  lubst.  mas.  [tt^rene)  /du  iatin  Kernh ,  ^ 
le  nombre  de  trois  \  réunton  de  trois  nofubrrs 
pris  ensemble  â  la  loterie,  et  sortis  ensemble  de 
la  roue  de  fortune,  f—  Terne  seCy  trois  nombres 
prit  sans  Jou<t  l'extrait,  ni  Tambe.— Fig.  c'est  un 
terne  (i  la  loterie;  c'est  un  bienfait  du  haiard. — 
Au  loto,  Iroii  numéros  gagnant  ensemble  sur  la 
mCme  ligne  borixontale.  —  Au  plur.,  au  Jeu  de 
Iricirac,  deux  trois. 

^TKnili^,  E.  adi.  iléréiiê),  t.  de  bot.,  le  dit  des 
feuiilei  dont  le  pétiole  porte  trois  foiroles,  comme 
dans  le  trèlW 

TER^Ei,.|ubst.  mas.  plur.  Voy.  tfkme. 

Ti:n!%i,  E,  part.  past.  de  ternir,  et  adj.,  qui  a 
perdu  ion  lustre. — Far  ahalogie,  q;M  a  perdu  sa 
Iralcheur  :  c' eu  une  be  mtè  ternie.  —  (^ul  a  reyu 
une'atteinle  fiétrissante  dans  l'opinion  :  $a  ri^pu- 
tation  est  ternie. 

TERiViER,  lubst.  mai.  (têraiiâ),  1.  d'hist.  nat., 
espère  d'oiseau  de  la  famille  des  grimpereaux. 

TERl^in,  V.  acl.  {térenir),  ôter  le  lustre, 
l'éclat,  la  coulj^  :  cela  ternit  les  couleurs. 
— On  dit  fig.  :  ^j^^nputation,  aa  gloire,  ses 
vertus,  sa  ^^'^wÊfStÊÊL'*^  trknik  ,  v.  prun., 
perdre  aon  lustFêîTion^cTat,  sa  couleur. 

TER!«l8SL'itE,  subst.  fém.  {têreniçure}^  l'action 
qui  ternit. — l/étal  de  ce  qui  est  terne. 

TKit^STIiOMl':,  subst.  fém.  nerviiccctrome),  t. 
de  bot.^  fienre  de  plantes  monajnlics. 

TEitiV!»TKOMu:kK,  «ub  U*ii\.\t'Jrenecctromi(')^ 
t.  de  bot.,  riiiiillc  do  plantes. 

Ttn-oi't.>i  ,  tiubst.  nin^.  (tt^rounn) ,  finpi-va 
de  polaire  économique,   de  fécule  cl  de  gélatine. 

TEiiROti.ii,  subsl.  fém.  (têroute),  erre  ïàf^ère, 
noire,  indice  du  cliar^bon  de  terre. 

TKnrAK,  subst.  mas.  (têrepaii),  lÀdo  nelat., 
faulxeiiimanchéfî  à  l'usage  4<*s  '•Jfrs,  ^  guerre. 

TEiiro\G,  subst.  mas.  (tèrepongue^M  d'hist. 
nat.,  poixson  A  écailles  hérissées. 

TiitPttiCHOni-:,  subst.  propre  [fém.T  térepeci- 
kore)  (du  grée  TcpTrw ,  je  mo  plais  ,  et  ;tV^o« , 
dau»ej.  rnyth.,  l'un^»  de  neuf  mbseM,  déesse  de  la 
rnu9i«|,ue  elde  ladanie.  On  la  représente  sous  la' 
ligure  d'une  jeune  llllo.vive  et  enjouée,  courori- 
nee  de  guirlandes,  el  ienant  une  harpe  au  son  do 
laquelle  elle  dirige  ses  pas  en  cadence. 

Ti:iiï^tK,  ou  TERC,  subit,  mas.  (téreke),  es- 
pèce de  goudron  noir,  pour  marquer  ks  mou- 
lons. 

lERRACiwiEw» ,  Rubil.  propre  mai.  plur. 
{téreracinien),  babiUnls  de  Terraciufi.  - 
^TERRAGE,  lubht.  mai.  C  léraje  ),  ancienne- 
ment, droiti  qu'avaient  cerlaini  seigneun  de 
lever  une  partie  dea  fruili  provenui  lur  lei  re/-- 
re5  qui  étaient  dam  leur  ccnsive.  —  Action  do 
/errer  le  lucre,  la  vigne,  elc. 

^TERRAGEAU,   TKRIiAGBUR,  lubsl.  mil,  {téra- 

jô,  jeure),  t.  de  vieille  féod.,    lelgneur  qui  avait 
le  droit  de  terragc. 

TEitRAGÉ,'E,  parl^  pan.  do  terrager. 
^fERRAGER,  V.  acl.  (térajé),  t.  de  féod.,  opé- 
rer, iover  le  terrage. — En  t.  de  raffin,,  préparer, 
exécuter  l'opération  par  laquelle  on  enli^ve   le 
•irop  du  iiicrc— ae^EKKAGBR,  v.  prop. 

TERRAGIER  ,  lub^t.  mai.  (lérojiù),  t.  de  cou- 
tume, sans  définition  de  la  part  de  Boiste,  qui 
teul  le  donne;  il  eil  lani  doute queition  do  celui 
qui  était  soumii  au  droit  du  terrage. 

TERRAGftOl.,  lubit.  mai.  {téraynioli^)^  t.  de 
man.,  che4l  qui  va  terre  à  terre;  lourd.— Chargé 
d'épaules. 

TKRRÀiij.R,   lubil.  fém.  (té/â'i€),  iOTie  de 

Î>olerie  Jaunâtre  qu'on  fabrique  à  Eierome,  prèi 
e  Pont-8aiDt-Baprit. 

nEHRAlN,  mietix  TRRRKill;  noui  préféroni 
ierreln  à  terrain,  parce  que  tout  mot  françaii 
doit,  aelon  noui,  être  formé  lur  l'orlbographedu 
moifrançaiidéjAexiitant.  Si  l'on  dlialteufrançan 
lerra,  comme  on  laiin,  noui  devrloni  écrire  ter- 
rain, mail  noui  diioni  liarre;  orlho|^raphioni 
donc  lar^ein,atibit.maa.  (>|i'aiM)(rac.  terre).  Ea- 
pacede  terre  coniidéré  aelon  aea  bonnei  ou  raau- 
iraiiei  qualiléi  2  son  Jardlri^cupe  un  bon  terreln; 
par  rapport  à  quelque  ou  vrafè^u'on  y  fait  ou  qu'on 
I  pourrait  farre  i  U  q  un  ùga\  terrein  pour  bâ- 
tir; par  rapporV  â  q,uelqut  action  qui  l'y  pane  : 
ie  porter  iur  te  terreln.  —  Ménager  ion  terreln, 
employer  utilement  le  peu  d'eioare  qu'oB,a,  et 
fig.,  ae  lerviravec  prudence  dei  moyeni  qu'on  a 
pour  réunir.  ^  Vi^.i  disputer  Uterrein,  tâcber 
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—  Counattre  bioi  le  trrt  'in ,  l'humeur  fo«  ^'■ 
tér/^ts  dei  perionnei  avec  qui  l'on  a  é'tri  •'" 
On  dit,  k  peu  près  dam  le  même  ifns  •  r^i,'' 
naître ,  ioniler  le  terreln.  —  Gagner  (tu  tm!'* 
avanc'T  peu  A  peu  dam  une  affaire.  —  fuJl' 
son  terren*.  parler  de  ce  que  l'on  sait.  —  On  ,/ 
prov.  et  fig.,  qu'</;<  homme  est  fort  quand  U  ]  I 
sur  éon  terren,  pour  dire  qu'on  parh»  ix^  ,,i,' 
de  conliance  de  ce  que  l'on  connaît  pir'ljii, 
tilde.  —  Terreln  se  dit  au«li  de  la  terre  par  r.i;! 
port  à  certalnei  qualités ,  comme  d'éiro  njolj,. 
d'éire  dure,  etc.  :  prenez  garde,  le  terrtin  rs\ 
glisuinl  ;  h-  terrvin  ett  mauvais;  te  lerreiu  eM 
bon;  le  terrrin  est  mou,  est  dur;  ce  térreiu  nf 
iHi'gat.  —  En  t.  de  peinture,  terreln  se  du 
surtout  en  fuit  de  paysages,  d'un  espace  de  lern. 
distin((ue  d'un  autre  el  un  peu  nu  ^  lur  lejpjfi  | 
n'y  a  ni  bois  forl  élevéi,  ni  montagnes  apparen- 
lei  :  les  terrelns  aident  beaucoup  a  la  ptrspèr. 
ttve  d'un  paysage, 

'  tIcRRAL,  lubsl.  mai.  (térqle),  t.  de  mar.,  veni 
de  terre. 

TERitAivÉOrE  ,  lubsl.  .mil.  (  liranâyole  ) ,  i. 
d'hhi.  nat.,  petit  oiseau  qui.  le  tient  lur  la  terre 
cl  mémo  loge  sous  terre, 

TLRRAQtÉ,  K,  adj.  (  térakié  )  (du  lat.  imn, 
terre,  et  iiqua,  eauj,  composé  de  terre  el  (J  ra;! 
Jl  n'est  guère  usité  que  dam  celle  phrase 
globe  ter  raque.. 

*TEnï{\SiiE  ,  subst.»  fém.  (  térace  ) ,  levr 0 
terre  dan»  un  jardin,  etc.,  faite  de  main  d  Itom- 
me,  pour  le  plaisir  do  la  vue  el  pour  li  comino- 
diié  de.  la  promenade.  —  Ouvrage  de  niaçonnc 
rie  en  forme  de  balcon  cl  de  galerie  ouveri»-.— 
Toit  d'une  maison, lorsqu'il  eal  en  plaie -rornç 
rl.à  décoqjterl. — Kn  peint.,  le  devant  des  passa; 
t;cs.  —  Terrasse  de  sculpture ,  surface  du  loclc 
^^8ur  lequel  poient  les  pieda  de  la  tttatue. 

TERiiAlift^,  K,  pari.  pasi.  do  terrasser  el  idj. 

—  Kn  t.,  de   blas. ,  il  se  dit  d'un   arbre   aulonr 
duquel    on  voit  la   motte  de  terre  où  sont  Wt 
Facinei;  de  l^^ointe  de  l'écu,  lorsqu'elle  est  oc 
cupée  par  de  la  krre;  couverte  d'herbes. 

TERRAKtiKME  .F  ,  lùbst.  mal.  (  téraceman  ], 
ouvrage  de  tcrre^  travail  dei  terrassiers. 
\  TERRASSER,  V.  act,  (térac&)^  mettre  nn  amas 
de  terire  derrière  une  muraille  pour  la  fortifler, 
etc.  —  Jeter  de  force  par  terre.  —  Fig.,  faire 
1  tvàxjï  courage,  coniterner  :.  cette  nouvelle  w>uit 
a  tous  terrorises. —  Convaincre  par  dès  râlions 
sans  la  ihoindre  réplique  t  on  V  a  terrassé  à  fora 
de  raisons.  —  se  terrasser^  v.  pron.,  se  furli- 
fier  en.ie  couvrant  d'ouvragei  de  terré. 

Ti^RliASSEtli,  lubil.  mil.  (téracenr)t  en  t.  d<> 
maçoni ,  celui  qui  travaille  i  bourder  dei  plan- 
chers, des  cloiioni,  elc. 

TERRAft8EUftUr*<^i*  ^^^'  Voy.  TKaRASIBUX. 

TERRA»aEi))i  I  «4j.  mai.,  au  fém.  tkrbas. 
SElJfB  {tiraceu,  ceuze),  qui  contient  dei  parties 
tcndrei  ^  marbre  terrasseux. 

TERRASSIER,     lublt.    mai.,  TKRRASSiftRE  . 

lubit.  fém,.  (téraclé,  clére),  ouvrier  qui  Iravailic 
à  dei  terrasses;  qui  traniporte  dei  terres. 
TERRASSiÈRB,  lubit.fém.  Voy,  tirrA«»ikr. 
^TERRB,  lubit.  fém.  (  1ère)  (CQ  Ut.  terra),  en 
chim.,  en  miner. ,  etc.  ,  iub«tance  qui  forme  I' 
baie  de  toulei  lei  plerrei,  elc.  —  On  dit»  en 
poéiie  T  la  terre  et  l'onde ,  pour  :  l'empire  de  la 
mer  et  de  la  terre  ;  et  le  ciel  et  la  terre,  pour  r 
la  terre  et  l'air.  —  Fig.  .•  négliger  le  ciel  pour  la 
terre ,  négli^rcr  ion  aalut  pour  l'allacher  aui 
choiei  mondaihei.  —  1/m  homme  n'a  pas  un 
pouce  de  terre,  n'a  point  de  bieni  en  fonds  de 
terre.  —  Un  homme  est  riche  en  fondf  de  terre, 
il  posiède  beaucoup  de  terfei,  —  Prov.  :  ^"« 
terre  a,  guerre  a,  qui  a  du  bien  eat  eipoié  ou 
iujot  à  avoir  dei  procéi .  —  Tant  vaut  l*hommc, 
tant  vaut  ia  terre,  Ici  terrée,  lei  chirgei,  iei 
cmploii  rapportent  à  proportion  de  celui  qui  lei 
poiiède,  et  de  l'art  de  lei  faire  valoir.— Le  ilobo 
teerestref  com\wié  de  terre  et  d'eau.  —  "arlle 
de  la  terre  ,  coniidérée  quant  é  la  nature  ou  en 
Uni  qu'elle  peut  être  cultivée,  employée  à  quel- 
que ouvrage  ,  etc.  1  terre  grane ,  iablonneutu 
labourable^  e^.,  selon  Jei  façoni  aii'elle  reçoil  : 
terre  cultivée,  untê,  fouillée^  ereuiée,  fUméé^i'^P' 
portée,  ameublie,  améliorée^  erlblé$.^'2l^\fi  pr«"" 
ici  norai  dei  uiagei  oà  elle  cet  rolae  1  f<^<  ^  P^' 
ou  A  potier,  ferre  glaise  blanchâtre,  compacte, 
molle,  qui  se  cuK  dans  des  fourpeaul.et  dont  on 
fait  les  briques ,  lea  tuiles ,  les  pots ,  U  raT«Dcej 
terre  d  foulon ,  espèce  de  glaise  onctueuse  au 
Coucher  qu\  sert  A  préparer  les  draps;  la^ra  tt- 
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f.jll^i ,  iftre  rouge  de  Lemnoi  init«  en  pMlilIri 
rrnpn'inlf •  d*tin  ctcbel  arahi»  :  on  fait  froire  i|ijh 
(.ffl  un  lOlldolc;  terre  d'ombre,  eapére  de  craie 
brunf  qu'on  lire  du  Levant;  Urrevtruis%t*e,  terre 
qui,  rn  iorlar>(  de  \é  roue  du  potier,  a  reçu  une 
,  niirlu'  de  plomb  calciné  ;  vaiiteile  lit  trrre  ter- 
wrM/'c;  terre  A  pipr;  terre  d  porcelaine;  de  tapit- 
urie  <)^/t'rrt'.—l'Jle  prend  Ira  AnniideapaTi d'où 

I  eili?  *i«*nt  .  trrre  de  Irmuos ,  terre  de  Coloijue , 
rrrladctf  fcrrea  que  l'on  fait  Tfiiir  de  cei  en- 
(lio»!*».  —  On  appelle  tvrre  ,  rn  chimie,  ce  qui 
rr.wU'  (le  plus  terrestre  d'un  '  "rpi  duquel  on  a 
\<xi*  )e>i  leli,  les  espriti,  lea  fmiloi  :  lessiver  les 
urns  qui  restent  après  la  disUltatioit,  —  l'ayi, 
(dulri^f  :  terre)  inconnues,  vihubiti'ct-;  terres 
aiitlruUs.  —  Kli'udue  d'un  paya  ;  les  terres  de 
ynvice.y  d'tjpatjne  ;  être ,  demeurer,  mourir  en 
),rrù  iiraiifif^re.  —  Domaine,  liirritage  :étr<:  riche 
,n  fonds  dû  terre;  terre  bien  plantée,  où  il  y  a  de 
Itiniix  plants;  terre  bien  biUie,  où  il  y  a  de  bfaux 
liliiiiunts.  —  rndroil  où  l'on  place  uti  corps 
mort  -porter  un  homme  en  terre. — t^Are  enterré 
tu  tir rv  sainte,  dan»  l'éRlIso  ,  ou  pliitiU  dans  le 
r  iiiH  li/'re  de  l'église.  —  Il  sent  la   terre  ,  il  est 

'  y^h  de  sa  mort.  —  Les  bords  de  la  mer  : 
côioycr  ,  ra.er  ,  ranger  lu  terre,  prendre 
une*,  uhordoT  ;  perdre  terre  y  s'éloigner,  per- 
«irc  la  terre  de  vue.  Dains  une  autre  a^'rp- 
\\()\\  /  j'CKlre  terre t  c'etl ,  étant  debout  dans 
un<?  rivière,  ne  pouvoir  pas  toucher  le  fond 
a\<'(*  Wa  pieds.  — Aller  terre  (\  lerre^  crttoyer  le 
rivage;  et  lig.,  ni^  point  s'Hever  au-dessus  de  sa 
colidiiioD,  de  sa  rapa(Ml*';. — Te^re,  la  partie  solide 
(\\ï\  est  sous-les  pieds  ,  sur  laquelle  on  marche, 
hoii  qu'elle  soit  ou  non  composée  de  terre.  On 
(lu  éj^aleiiient,  dans  un  Jardin  et  dans  une  chaiù- 
bre.  :  se  coucher  par  terre;  mettez  votre  pied  à 
Urre;  mon  livi'f  est  tombd  d  terre  ;  il  s'est  trouvé 
mal et  esî  tombé  par  terre ,  c'est-à-dire,  étendu 
loui  de  son  long  ;  bais^i^la  terre  ;  jeter  ^juelque 
chose  à  terre.  —  Terre  ie  dit  de  la  oartie  de  la 
buperficie  de  la  terre  qui  est  censée  sous  les  y?ui: 
pmrher  la  terre  de  fleurs;  la  terre  était  couverte 
de  cadavres;  ta  (erre  gémissait  sous  un  monctau 
de  morts  ;  la  terre  fourmille  de  petits  animaux  ; 
la  terre  était  couverte  de  neige  ;  il  voit  d'un  cril 
triste  la  ferre  dévastée;  en  terre,  dans  la  terre;  en- 
foncer tin  pieu  dans  la  terré. —  On  dit  sous  terre, 
pour  dire,  loM  li  surface  de  la  terre:  les  animaux 
qui  vivent  sous  terre;  il  y  a  long-temps  qu'il  est 
sous  terre  ,  qu'il  fit  enterré  ;  un  chemin  sou$ 
terre.  —  Fig.  :  travniiltr  sou»  terre,  agir  sous 
lerre,  former  des  fntriguei  aourdéa,  câbaler  ic- 
rréiement.  —  Les  entrullled  de  la  terre,  la  pro- 
fondeur de  11  terre»  — Fig, ,  les  habitanti  de  U 
krre  t  Alexandre  voulait  soumettre  toute  la 
içrre.  —  Far  exagération  ,  un  grand  nombre  do 
pcriannes  :  toute  la  terre  le  sriit,  tn  parle,  — 
.Prpv.  :  bonne  terre,  mauvais  chemins,  ordinai- 
rement» dans  lei  bonnei  terres,  lea  chemina  lonl 
mauvais.  —  Fig.  :  battre  un  homme  à  terre,  «bu- 
.  1er  de  son  avantage  contre  un  homme  battu  ou 

il^har»  de  défense  ,  ou  qui  ne  ae  défend  plus  :  ce 
scKait  battre  un  homme  à  terre  que  d'insister 
davantage.  —  Fig.  et  prov.  ;  faire  perdre  terre 
'i  quelqu'un,  l'enlevet  et  le  renverser. —  tl  vou- 
drait être  vingt  pieds ,  cent  pieds  sous  terre ,  ae 
r.Klier  de  honte  »  ou  li  voudrait  élro  mort.  — 
Ao/<A  irons  tant  que  terre  pourra  nous  porter  , 
tiiiti  que  nous  pout-roni.  —  Pro?.  ;  U  a  peur  que 
^*rre  ne  lui  manque ,  c'est  un  avare,  un  homme 
iiniide  qui  craint  toujouri  que  l'argent  vlonjie  à 

^  lui  mauquctr.-— 1/  aftitfw  remué  la  terreM  a  fait  faire 
l'autoupde  travaux  en  f^rrc— T.  d'art  idllll.:  o/i  a 
Oieu  remué  la  terre  d  ce  iiége;  ouvrages  A  terre;  sacs 
(1  terre.  —  En  t.  de  moralt  cht^étlenni ,  léi  bicni 
*^t  les  plaisirs  de  la  vie  présente  :  aimer  ta  terre, 
ne  songer  qu'à  ta  Urrt  '^  Terre  ferme,  le  con- 
tinent. —  Terres  neuvei,  {erres  nouvellement  dé- 
.  couverte..  —  EÉ  style  d'Ecriture  i  terre  de  pro- 
|w'»'<oij ,  Il  iene  promise.  —  U  Terre-Sainte, 
la^  Paleiilne.  —  Terre  animale  deê  anciens 
chimistes,  phoapbaie  de  ohaux  des  modernes.  — 
Y^re  calculre,  ùi^Mx. ^T erre  minérale  ^  acétate 
ae  soude.  —  Terre  magnéêitnne ,  magnésie.  — 
""''«rre  siliceuse,  silice,—  Fig.  et  fam.  :  donner 
9jt  net  en  terre,  auccomber  dins  une  affaire,  -r 
Ce  9u'</  a  du  ti'ui  pas  tombe  à  terre,  on  l'a 
relevé ,.  on  y  «  bien  pris  tard*,  —  Mon  alfàire 
''  ^  pat  touçud  terre ,  elte  a  passé  tout  d'une 
joix.  aana  dIfflcuUé.  —  Cet  homme  nelaUse  p<u 
touchtt  du  pied  à  terre,  ne  lalaae  pas. la  temps 
^c  ••  reconnaître  ,  de  respirer.  —  Prav.  i  fair$ 
JJ  '*  terre  te  fossé  ,  tirer  de  la  chose  même  les 
«Wsos  nécessaires  pour  l'agrandir  ou  pour 
«ntretenlr.  —  chasser  sur  Us  terreê  d'autrui, 
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entreprendre  sur  ses  droits.  ^yftlÊ  lien  mant 
dnu%  les  terres,  bien  éloignée  de  la  mer.  ^ 
TKiii.ic,  K,  part.  pasa.  do  le/^rt'/'.  * 
^TEitnF.-4-TrnnK,  subst.  mas.  (tératére),  t.  do 
man.,  suite  de  sauts  fort  bas  que  le  cl  eval  fait 
en  avant,  étant  porté  de  cx>té  ,  et  maniant  aur 
deux  pistes. —  Aupiur.,  des  terre^-a-terre, 

TF.itHf-:Ai/,  auhst.  mas.  (  térà  ),  fumier  pourri 
et  réduit  en  terre.  On  le  nomme  aussi,  terre  vé- 
gétale. —  Oh  dit  enroro  terroir  inaisce'^dernier 
mot  aignifle  plutôt  du  fUmier  pourri,  ou  de  la 
lerre  légère  et  du  sable  passé  par  un  crible,  mê- 
lés ensemble.  _>     .  i 

TEHniùMiTt,  E,  part.  psn(f7j[eierreauter, 

TKniiKAtTKA,  V.  dct.  (terùté) ,  ri'pandro  du 
terreau  &sn§  un  jardin,  etc-^^e  TfcHHKAUTbH,  v. 
pron. 

Ti:nnK-cnftl>e,  aubst.  mas.  (térekréi>effH.  di: 
bot.,  es(>i;ce  do  plante. 

TEKnfcil.l,  subfil.  mas.  Voy.  tkrrai!1. 

TEnni:  iii^.niTK ,  aubst.  fém.  (téremé'ritc)^ 
nom  marchand  de  la  r«i(Mnc  du  curcu^na  réduite 
en  poudre.  ,  *      . 

*TKiiHE-i«FX'VE,'sahit.  propre  ff^m.  (térencnv^e), 
lieu  où  se  .fait  la  plus  considérable  pécho  de 
morue. 

TEHHE-WEUViEn,  subsl.  mas.  (téreneuviô), 
celui  qui  p^cho  des  morues  sur  le  banc  de  ï'tr/'e- 
AV//t'e.-— Vaisseau  qui  sert  à  celle  pèche. 

TEnRE-!VOl\,  subst.  féui.  {térenoa),  t.  de  bot., 
plante  ombellifùre. 

TEiiiiK-PLEliv,  subiit.  mas.  (téreplein),  t.  de 
fortilieaiion  ,  surface  platf^  et  unie  d'un  amas  de 
f^/rc  élevé.  —  En  t.  d'arcliit.,  terru  rapportée 
entre*  deux  murs  de  maçonnerie  pour  servir  de 
terrasse. — Au  plur.,  lies  terre-pleins. 

/  •fiEniiKH,  V.  flcl.  C'^''<^},  en  agrrc,  garnir  de 
nouvelle  terre, — Terrer  une  vigne^  l'amender  par 
de  nouvelles  terres  choisies  pour  la  rendre  plus 
fertile.— '/'errer  du  sucre ,  le  blanchir  au  moyen 
d'tme  ferre  grasse ,  dont  on  couvre  le  fond  de» 
formes. — Terrer  une  étoffe ,  Veuduir'O  de  terre  â 
foulon.  —  Terrer  un  artifice,  en  -garnir  la  gorge 
de  ferre  sèche ,  pilée  et  pressée.  — •  Terrer  est 
aussi  quelquefois  neut.,  et  alors  il  a  le  sens  de 
se  terrer.  —  je  tkhkeh  ,  v.T)ron.,  se  caclier 
sous  terre  t  les  renards ,  tes  lapins,  les  blai- 
nrtux  se  terrent, — En  parlant  des  gens  de  guerre, 
ae  mettre  à  couvert  du  feu  da  l'enneuii  par  des 
travaux  de  terre, 

^TBRiiEiTRB,  sdj.  des  deux  genres  (téreré- 
ceire)  (du  latin  terrestris)\  qui  appartient  à  la 
terre  :  vapeurs,  exhalaisons  terrestreM,'^yn  ap- 
pelle paradis  terrestre,  le  Jardin  oO  blçu  mit 
Adam  et  Eve,  après  les  avoir  créés;  et  on  dit 
fljiurément  d'un  pays  délicieux  et  abondant,  c'est 
t^i  paradis  terrestre, -^(^ui  tient  de  la  nature  de 
là  lerre,  —  Au  moral,  il  se  dit  par  opposition 
à  spirituel  :  vues ,  sentiments,  pensées  terrestres. 
TElinsaTIIÉiTÉB ,  subst.  fém.plur.  (têreréce- 
tré'ité),  t.  de  chlm.,  les  parties  les  plus  gros- 
sières des  substances. 

terhet,  subst.  mas.  (téré),  t.  d'agric,  raisin 
qui  croit  dans  le  dép.  du  Cher. 

TERfiETTE,  subst.  fém.  (téréte),  t.  de  bot.,  herbe 
de  la  Saint-Jean.  Voy.  LiEKKi^ 

^TKRRKlJal  subst.  fém.  (térereur)  (du  latin 
(error)^  épouvante,  grande  crainte.  —  Hérhplir 
tout  de  la  terreur  de  son  nom  ,  imprimer  la 
terreur  partout.  —  Terr^mr  panique,  subite 
cl  sans  sujet.  —  Temps  de  la  ter/eur ,  dé- 
nomination donnée  eu  France  â  Tanarchie 
de  ittfS,  etc.  On  dit  absolument  et  au  fém. 
la  terreur  :  durant  là  terreur  on  sp  cachait 
pour  échapper  à  la  mort, — Ou  appelle  terrorisme, 
le  système,  le  régime  de  la  terreur  ;  ti  terroriste, 
l'agent  ou  partisan  de  ce  régime.  -^  tkhkkijh  i 
KPOUVANTB ,  BrfRoi ,  yRATEUH.  (Syn,)  La  terreur 
est  une  violente  peur  qui,  causée  par  la  présence 
oii  l'annonce  d'un  objil  redoutable,  abat  le  cou- 
rage et  jette  le  corpa  dans  un  tremblem^tt  unl- 
veisel.  L'(^poiir;aiife  est  une  grande  t)^|^ul, 
causée  par  un  objet  ou  un  appareil  eitraordloaire, 
donne  les  signes  de  l'étonnement  et.  do  l'averiion, 
et,  par  la  grandeur  du  trouble  qui  l'accompagne, 
ne  permet  pas  la  délibération.  L'e/P'ol  est  une 
p«ur  extrême  qui,  oausée  par  un  objet  horrible , 
Jette  dans  lan  éiat  fUneste  et  renverse  également 
les  seul/  et  l'esprU,  l^a  Jr^yeur  est  un  violent 
accès  qui,  causé  pa**  jflni pression  subit#  d'un 
objet  surprenant,  fai/ frissonner  la  oorpf  et 
trouble  toutes  nos  peusées.  «—  l^e  mot  frayeur 
n^exprime  que  la  aensation  Imprimée,  ou  r^lTel 
prodiAit,  sans  être  Jamliis  appliqué  à  U  cause.  On 
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ne  dit  Vas  qu'un  tyran  est  fa  frayeur  âe  9^  p**** 
pies,  coiiiiiio  il  en  est  beffroi,  l'épouvante ,  la 
terreur.  Voy.  FKua,  alarme. 

TEitnEiJt»E,  ad),  fém.  Voy.  teeeeux. 

TERHhUI,  adj.  mas.,  au  fém.  TERRedSI  (id- 
reu,  rewae),  m^lé  de  terre  :  sable,  métal  terreuM. 

—  8all  de  terre ,  de  pousaiére  :  cet  enfant  a  les 
ma\)^'^  terreuses.— -Avoir  te  visage  terreux,  le  ?♦* 
sage  d'un  mort. — Coût  terreux,  odeur  terreuse, 
qui  a  un  goût,  une  odeur  de  terre», 

^rEiinim.E,,  adJ.  des  deux  genres  (  lérible  ), 
(du  latin  terribilis),  qui  donne  ou  qui  est  propre 
à  donner  de  la  /erret/r.' — Fig.  et  fam.,  étonnant/ 
extraordinaire.  On  dit,  soit  en  bien  soit  en  mal  t 
0'4'V  un  terrible  homme,  c'eet  un  terrible  faiseur 
de  vers,  c'est  un  terrible  harangueur. 

TEHitinLEMEWT,  sdv.  (tériùleman),  d'une 
manière  à  dofuierde  la  terreur.  — -  Fig.  et  fam., 
eitrémemept,  excessivement. 

TEiiuicoi.R,  subst.  mas.  et  adJ.  des  deux  gen- 
res ((ericoiif>,  celui  qui  habile  la  terre  )  Il  se 
dit  particulièrement  de  certains  insectes  ,  |»ar 
opposiitioif  d  ceuiqui  vivent  dans  les  arbres,  etc. 

TEnniE!f ,  subst.  et  adJ.  mas.,  au  fém.  Tân- 
filEiviiE  (/^r^e/ff,  riéhe),  qui  possède  une  grande 
étendue  de  terre,  ou  plusieurs  ferrei. 

terrienive,  subst.  et  adJ.  fém.  Voy.  tieeien, 
;^Ti:RRiEn,  subst.  et  adJ.  mas.  {térié)^en  t.  de 
féod.,  registre  qui  contient  le  dénombrement  et 
la  nature  deii  iiéritages  situés  dans  la  censive  d'un 
s(  igiieur,  avec  ie  tribut  dont  Ils  sont  chargés.  En 
ce  «eus  jl  est  aussi  adj.  :  un  papier  terrier»  — 

—  Subst.  mas.  seulement,  trou,  cavité  dans 
la  terre  où  certains  animaux  se  retirent.  -— 
Fig.  et  fam.  ; .  il  s'est  fi  tiré  dans  son  terrier  , 
il  ne  parait  plus  dans  le  nionde.  —  //  est 
allé  n^urtr  dans  son  terrier,  dAUt  sa  patrie,  etc.' 
— ^  On  appelle  aussi  territfr,  un  chien  propre  à 
chiisser  les  lapins  et  lés  blaireaux. 

TERRii:itE ,  subst.  fém.  (tériére),  trou  de 
lapin.  Vieuîr 

TEitniiH.ATiON  ,  subst.  fém.  (térerilikâcion)f 
t.  de  ehim.,  assemblage  des  parties  terreuses  dans 
la  fermentation. 

TERRIFIÉ,  E,  païU.  pass.  de  ferH/ler. 

TERRIFIER  ,  V.  act.  {térerifié) ,  convertir  en 
terre,  —  Frapper  d'épouvante ,  de  terreur.  —  sa 
Tbiuui<iËU,  V.  pron.  Ce  mot  manque  dans  VAca- 
démiel 

TERRIGÈ!«E-,  adJ.  de'i  deux  genres  [tirijéne), 
mylh.,  né  de  la  Terre ,  comme  les  Titans. 
^TERRINE  y  aubst.  Hm,  {Urine) t  sorte  de  vase 
de  terre  qui  sert  à  mettre  et  â  faire  cuire  diverses 
choses. -^En  t,  de  gastronomie,  mets  usaisonoé 
dans  une  terrine  et  que  l'on  sert  froid  :  une  ter- 
rine de  foies  gras, 

TERRiEii^E,  subst.  fém.  (  tiriné  )  ,  plein  une 
terrine, 

TERRIR  ,  ¥.  neut.  (férir).  Il  se  dit  proprement 
des  tortues  qui  viennent  à  f^rre  pour  pondre 
leurs  œufs;  et,  en  t.  de  pèche  ,  des  poissons  qui 
approchent  de  la  terre  quand  il  fait  chaud.  —  En 
t.  de  mar.,  prendre  terre. 
^TERRiTÈLK.  subst.  fém.  {tèritile)  ^  t.  d'hist. 
nal.,  section    d'arachnides  flleuses. 

TERRITOIRE,  subsL  iwss,  (tir itoore) ^  l'es- 
psce  de  terre  i\\x\  dépend  d'une  Juridiction,  d'un 
souverain;  d'une  province,  etc.  t  ceite  ville 
possède  un  riche  territoire.  On  dit  de  même:  le 
territoire  d'utte  paroisse.  —  En  parlant  d'un  évê 
que  :  donner  territoire,  aulorlier  un  autre  évêque 
&  exercer  certaines  fonctions  éplKopalea  dan^ 
un  diocèse  qui  n'est  pas  le  sien. 
^TERRITORIAL,  R,  sdJ.  (  térerltori-ùl  ) ,  qui 
concerne  ,  qui  comprend  le  territoire  :  impôt 
territorial.  —  Au  plur.  maa.,  territortaux, 

TERRiTORiAiii ,  adj.  mu.  plur.  VO}.  mni- 

TOniAL. 

TERROIR,  subst.  mas.  (têroar),  terrtfôRsU 
dérée  par  rapport  à  l'sgrlcuKnre  t  farroif  fertile, 
gras,  aride,  ingrat,  etc.—  Sentir  la  terroir, 
en  parlant  dea  ouvrages  d'esprit  1  avoir  d#i  4é* 
fauis  qui  trahissent  les  mauvaises  babitudta  do 
pays  où  Ton  est  né,  où  Pona  véca.— Ce  vin  èent 
le  terroir,  a  un  goût  de  terroir ,  a  un  gbèl  4éaa« 
gréable  qui  vient  dt  la  qualité  du  terr«lr.*-Flg.  : 
eei  homme  sent  ie  terroir,  a  Im  défauta  daa  gêna 
de  apn  pays. 

TRiiRORirii,  ■ ,  part.  pasa.  da  t$rrort(le^. 

TBRRORIPIBII,  v.  act.  (ldrarorf/l#)  (du  UllR  ter* 
vor,  et  fleri ,  gira  fait  )  »  aglttr  par  U  ttrrMr, 
en  Inspirer,  opiployer  la  larraur  pour  fK>rt«r 
à...-<»a«  TEEROEirUE,  V.  pron. 

TERRORISÉ,  B,  part.  pass.  de  terporieer. 

TlRRORlijfiR,  V.  act.  et  neut.  i  térerorîié\ 
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éiibllr  ie  iyilAine  d«  U  urreur.  -r  u'  iluuoi.i- 
IKB,  V.  pron. 
1>;khohi&me  ,   lubil.  ii'uf.    (  téraratiume  ).. 

Voy.  TKKKfclU.  , 

TibliKOliitiTK,  lubni.  Uci  doui  Kcnrel<//vro- 
ricetC],  Voy.  tkuiimjii.  ^ 

TKKiiOT,  lubil.  mai.  (  /t*rd  )  <,  Irrro  l«^g^rr  ol 
table  |>a&ii'f  mu  laiiiii  ri  lU^lot.. —  (^uahd  ou  parlt* 
du  celijp  «'ijM^rc  (Je  Icrre  écliaulTce  ,  nij:rflii»i'e 
par  le  nit^laiigedu  ruiiiicr  pourii  (|mi  avii  à  faire 
lei  rourhrf  ,  un  (lil  l('r;i'u/(. 

TIJUilillK  ,  iubsl.  li'iii.  (  ttrure  ),  l.  «lagrir.  , 
aclion  dti  terrer,  — -  En  pariJiil  det  lorluei  ,  ac- 
tion de  Urrir, 

TKHH,  K,  tdj.  (It'rr.   hr<r<')  .  fiollé.  iVu  Utile. 

TkniiKn,  V.  arl.  jCrvcC  .  Voy.  iiiuu;. 
*rtliHlir,»ub!jl.iiia#.,y'u/'^'(/riâmc.Voy.TtK<  r.T. 

ILliMIM^,   MiliMlr^trill.    (  UV.Cci'lt;  j  ,   t.    d'Iiltil. 

nal.,  genre  tJ'uitrauK  vilvaini. 
VI  l^lMi%i><i^  ,  ailj.  des  deuï  (renrei  itêtrciére^, 
de.  la    troiii^iiie  grandeur  :  vtontiiyui'  tcrJtairc. 

Jk.%\T\K\\\h,V.  f  %à\.  dei  deux  K''(!cet  ,  /('/(« 
cm^itrc) ,  qui  re'vienl  loui'tt*!  Irois  juurt. — Subtl. 
fini.,  l.  de  bol.,  nom  d'uni*  planle. 

ThliTOtllKlIli  ,  subDl.  mas.  i^iert'lourCruj  ,  t. 
de  bul.,  torle  d'arbiibiiau  qui  crull  tur  li't 
burdi  de  la  Mèdilerranee. 

^Tfc^irniB,  Nubbl.inas.  {Urclrc'  \iï\i  baii-brelon 
lertr,  lerlre,   colhne.   Irtvoux.  ),   ^Muinenoe  de 
leire  dant  une  plame ,  colline.  —  l)ant  leiilas.  , 
.pflile  lerrasse. 

TbiiTl'l.LU^lSIlK,  fubst.  mai.  (tétctuU-am' 
itrnc)  ,  tyslèiue  ,  pnnapet  ^  doclnne  de  'itr- 
tuttuti^ 

TEliTtiJ.lA^lSTK  ,  jiubBl.  mas.  {ièrcUdi-a- 
iihie  ) .,  partisan  det  opinions  ,  des  pnncipvë 
de  TeriuUieii. 

^TERZA^A-ÉMHl  ,  iubtl.  mas.  (  tért'lâna'' 
t'iuini)  ,  i.  de  relai. ,  inlendanl  de  la  marine  en 
'lur(iuie. 

its,   tdj.  poit.  plur.  (tél.   Voy.  To>. 

TKSCARKT  ou  TiiKSkÉni: ,  tubsl.  mat.  (téce- 
karé,  kiere),  i.  de  relal.,  cerliUcal  de  lu  douane 
de  Smyrne. 

Tk&PÉJilK  ,  tubtl.  fém.  {técejn^zi) ,  t.  de  bot., 
arbre  de  la  côle  d'Afrique.  —  Genre  do  plantei 
Icr^uraineutet  voisin  det  gatniert. 

TE!>QtES  ,  tubtl.  mat.  plur'.  {lécekc) ,  l.  d'an- 
tiqi  ,  lieu  où  l'on  prenait  les  auguret.  ^  Licui 
champélret  coutacrét  à  quelques  divinilt^fi.  ' 

TiùSQmhAnAy  tuLisi.  tém.  {  lécckuauiia  ),  i. 
d'bisl.  nal.,  pic  du  Mexique. 

TEtiSARiK/  tubtl.  fém.  (Uceçarl),'  t.  de   but., 
•orie  d'arbritteau  du  Pérou; 
-  Tfe:{>iiiùAU\,  tubtl.  mat.  plur.  (téçô)y  l.  de  mar., 
piècet  de  boit  cnclavéet  dant  let  m&lt,  qui  aou- 
licnnenl  Ict  hunct. 

TESSELÉ,  K,  adj.  Cticelé)f  qui  ',U  ditpoté  en 
forme  de  çarreaui  do  damier.  Pretquo  inutile.  • 

TE&tiEiXE  t  tubtt.  rém.  (técéle),  morceau  de 
marbre  carré  à  qualre  pant,  qui  terl  à  paver. 
.  ^TEStiEliE,  tubtl.  fém.  (técére),  t.  d'anliq.,  dé  à 
Jouer.  —  Mol  du  guel  à  la  guerre  tracé  tur  un 
morceau  de  boit  ou  do  méial. —  Mcture  de  blé 
qu'on  donnait  aux  tpidalt.  —  ftlarque  qu'on 
délivrait  pour  obtenir  ta  part  dant  let  dii^ribu- 
iiont.  —  Marque  ou  conlre-marque  qu'on  déli- 
\  rail  anciennement  à  l'enlrée  det  IhéAlret. 

*f  ESSON  ,  tubtt.  mat.  (  téçon  )  (du  latin  teita, 
V  oy.  TiHT),  morceau  ou  pièce 'rompue  det  vatea 
de  lerrt  ou  de  grèt.  On  dit  autti  tel, 

TEbSt'RC  ,  tubtl.  fém.  <  léçure  j,  t.  do  pèche/ 
réunion   d'appelelt  *placét  au  bout  let  unt  dei 
auiret.^ 

TEHSY,  tubtl.  propre  mat.  (técl),  village  de 
Iraucè,  chef-lieu  de  cauton»  arrond.  de  Saiul- 
l/it  dép.  de  la  Manche. 

^TE»T  ou  tAt  ,  tubtl.  mât.  (tù)  (du  lat.  Usta, 
employé  dant  la  niéme  acception,  et  qui  tignifle 
proprement  un  vate  de  terre  cuite;  etc.  ;  fait  de 
iotta,  pari.  patt.  fem.  de  (orrere ,  rôtir,  brûler, 
t'Ua  loMia),  t.  d'bitt.  nal.,  la  partie  la  plut  dure 
qui  foMue  le  corpt  d'une  coquille  »  l'enveloppe 
det  tortuoi,  det  (atout.  —  Kn  bot.,  la  tunique 
extérieure  de  la  temence  ,  tuivant  GaerUiër,  qui 
l'appella  auiti  ;  tnvdoppt  Uélacee, 

TKftT,  tubtt.  mat.  (  lé  ),  en  Angleterre  »  le 
iertiuni  du  tttt,  par  lequel  m  abjure  la  ductniie 
de  la  irantiubtunliation,  du  tacnllcede  la  mette 
«t  de  l'invocation  dea  aa^tt.  Ce  mot  tignibu 
Épreuve.       '      .,  '       ^ 

TK»TACA,I,  td).  (liccfac^),  qui  eai  couvert 
d'unifai,  d'une  écaille  dure  et  forte.  —  11  eti 
auui  aubit.  inti.  :  Ui  lortue  ett^du  yeiira  d^ê- 


^lEHTAMi  %T,  tubtt.    mat.  (lict'lamnn)  (du  l;^i. 
U'iitameuiumf  iiàii  iie  tehlari,  allei 


•r 
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1i:hrAi:ÈLE,  tubtt.  fem.  {t^ietavèle),  i, 
d  liiki.  nat.,  genre  de  mollutquet,  qui  te  trouve 
entre  le»  liinaret  et  let  hélicet. 

i>:HT%r.Ei'iEit ,  tubtl.  mat.  (  UcclaulU*  ),  t. 
d'iiitt.  nal.,  animal, de  la  îeilaiéit'. 

TEHTACJTE,  tubll.  ffm.  ;«t*<  rfucif*?),  I.  d'hlll. 
nal.,  nom  dtniné  à  rerlainet  co  |uille»  |>étrilieet. 

1  EHTADOt  ou  TKttTADOIV  ,  tubtt.  mat.  (  U*- 
ci'iiulou,  don  \  I.  do  |»^elie,  pitpiet  place  â  la 
pointe  do  la  penti^re,  tout  prêt  do  celui  qu^un 
u.'Oiiiiiie  couintr, 

tnmnn)  (du  lai. 
•tlerj,  acte  dv 
llicniiquo  par  lequel  oti  déclare  tet  deriiièret 
volonlot  :  le  UMtaitttjU  de  linin  XVl.—  TfUn- 
mtitl  dt  mort,  la  déclaration  libre  et  voloniairù 
d'un  eriininor  coiMlambi)  à  mort:  —  'Jtwiumeul 
iUograiilw,  écrit)  tiaié  et  bi)(|iO  de  la  main  du  tet- 
laii'ur.  —  Ttstameiil  pur  acte  ptibltc^  re^u  par 
deux  notairet,  en  pretenco  do  deux  témoint,  ou 
par  un  notaire  en  preteuce  de  (lualre  léinoinij. 
— Ttnamcut  mijsluiue  ,  remit  par  le  lentairur 
cloii  v\  bcello  i  un  notaire,  en  prctcnce  do  tix  lé- 
moiiit. —  Te^lamem  uO  iruio,  lail  dant  un  1110- 
intni  de  haine  ou  de  colé^^e. — TtMamtnl  iniUtai' 
re,  fait  à  l'année,  tant  lot  forinaltiét  exi^éet  pour 
la  validité  det  autret  Ictlamenii,  —  TmlaineiU 
inoljuieux,  dant  lequel  il  n'esiLlail  aucune  men- 
tion det  plut  procliet  heritiert  do  droit. — TaHa- 
vuNi  pidiiiqae^  écrit  politique  cont<MiaiU  dc^i 
\\\v%^  det  projeit,  qu'on  tuppote  avoir  dirigé  la 
conduite  de:i  hgminet  d'ctal  <|ui  let  ont  laiiii.'^ 
L'Aiicicu  Ttsluiiieul,  lei  livres  de  l'r.criiure  sainte 
qui  ont  précède  la  naissance  de  Jésut-Cîhritl.  /^ 
l\ouvedu  Ttsiument,  ceux  qui  tonl  poilérieura 
k  cotte  époque. — Ot  mott  tigiiilienl  autti  :  al- 
liance :  l'Ancien  Testament  u'tiaU  que  la  figure 
du  ISôuveuu, 

^TEbTAMEKTAliiE,  adj.  det  dcux  genrot  (f^-^ 
cetamantère),  qui  regarde  lo  teatament  :  dispo- 
sition testamentaire, .—  Ext^cuteur  testamentaire, 
celui  qui  exécute  et  accomplit  ce  qui  ett  prétérit 
par  un  testament. — UVritier  teitameniaire,  ct\\xi 
qui  ett  clioiti  par  lo  toatateur  même.  M 

TES»TAMEN'rÉ,  part.  past.  do  testamejiter.    V 

TEtiTAMENTEii ,  V.  ncut.  {titcetçimante),  faire 
tgn  testament.  Presque  inutile. 

TESTATEUR  ,      tubtl.     mat.  ,     TESTATRICE , 

iubtt.  fém.  {técetateur,  trice)^  celui  ou  celle  qui 
ttste^  qui  fait  ou  a  fait  aon  teuiament, 

TESTATRICE,  Bubtt.    félîl.     Voy.    TEhlATfcUn. 

TESTÉ  i  part  patt.  de /tt/e;*. 

TESTER,  V.  nout.  (  téceté  ),  faire  son  lesta- 
ment,  — Mettre  do  nouvelles  dents  à  un' peigne 
de  tisserand,  à  la  pluc.e  des  anciennes  qu^un  lonn; 
usage  a  mites  hors  d'étal  de  servir. 

TESTES  ,  subtl.  mas.  plur.  (  técetéce  ),  I.  d'a- 
nal.)  mot  tout  lalin  ,  qui  désigne  la  paire  infé- 
rieure dos  tubercules  qiiadrijumeaux. 

TESTi  ,  subst.  uias.  ijiéceti),  poil  de  chameau. 

Voy.   TESTIK. 

TESTicuiiAiRB ,  adj.  dos  deui  georei  (féc^fi- 
ki'.lére),  t.  d'anat.,  qui  a  rapport  aux  testicules. 

TESticui.K,  subtl.  mat.  (tecttikule)  (du  latin 
testicului),  l  d'anal.,  corps  blanc  et  glanduleux 
où  te  perfoclionno  la  semonce  qui  est  la  matière 
de  la  génératiou.  —  T.  d'hist.  naU,  coquilles  det 
genret  nalice  .ei  casque.  —  T.  de   bot.  Voyez 

SATYRION.  ,  ' 

TKstICULIEH, subst.  mas.  {téeetlkulU),  t.d'b. 
oat..  animal  de  la  coquille  appelée  testUule, 

TEUTir,  subst.  mas.  (técetife),  poil  de  cha- 
meau. (I)ict,  de  y  Académie  de  iBStt).  Inusité. 

TJKSTirié,  u,  part.  pass.  de  teêH/ier, 
*  TESTiriER,  V.  act.  (liicef//}^)^  témoigner^  cer- 
liQèr. —  ie  TKSTiriKR,.  v.  pron.  Inusité. 

TEftTiMORiiAi',  K,  adj.  (técêHmoni-aU)  {du  lat. 

testlmonialiit  fait  de  testimoniumf  témoignage), 

qui  rend  témoignage  :  lettres,  preuves  testlmonia' 

Jes,  C'est  là  prcutque  tout  l'emploi  de  ce  mot. — 

Au  plur.  mas.,  testimoniaux* 

TESTiMOiiuux,  adj.  mil.  plur.  Yoj.  tikti-^ 

MOMIAL. 

^TESTOit ,  subst.  mas.  (f^/ON  ),  monnaie  d'ar- 
gent ,  fr.ippée  en  France  sOus  Louis  Xll  ,  sur 
laquelle  était  gravée  la  tête  du  roi. 

TEATOMN^,  E,  part.  pass.  de  testoniiêr, 
TKktOHnKa,  v.  act.  (tétoné),  peigner  let  die- 

veux  ,  les  friser  ,  les  arranger.  —  s«TEttTONB(Ka, 

V.  proi^.  Vieux  et  même  toul-A-fait  hors  d'usage. 
TEiTiiDO,  subst.  mas.  (técetudo)  (mot  lat.  qui 

skj^nifle,  tortue),  t.  de  médec./iumeur  enkystée, 

ep^Tavon  d'écaillé  de  tortue. 
^TÉT,  subst.  mas.  (f#)^di^  lat.  testa,  Vôy.  Yest), 

morccj^u  d'un  poi  dctoirc  cassé.  —  Autrefois, 
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crAne  —  Kn  t.  de  vèn. ,  front  du  cerf  ou  ona 
partie  de  son  os  fronlal.  —  Têt  OMlét  dvitrii^fr 
éeuolle  ou  vaitie^u  dans  lequel  on  fait  ruitéra' 
lion  de  la  niupclle  un  grand.  —  On  appelle  vul- 
gairement lit  ii  cochons,  au  lieu  de  toit,  l'endroii 
ou  l'on  i^i'Mterrc  cet  animaux.   '. 

ThTA!\iQtE,  adJ.  des  deux  genres  Çletanike) 
t.  de  iiiédec,  qui  tient  du  tétanos.       ,  '' 

TÉiA^Oi  Ef.E  ,  hubti.  mat.  (  tetaniâ^re  )     | 
d'Iiiiit.  liai.,  genre  d'interlet  di()léret.  ' 

^TiTANOS,  subsl.    mas.   (tetanôee)  Uu  grec 
Tcfayoi),  dit  dans  le  même  sens  pour  rcro(vo< 
tendu,  dérivé  de  rcfot ,  pour  Tcty^i,  Je  tendi  )    i' 
do  médec.  «  torlé  de  convgliion  dans  laquelle  01] 
ne  peut  se  pencher  ni  d'un  côté  ni  de  l'autre. 

TIC1A\0TIIIIE«  tubtl.  iiiat.  {tt'tnnotre)^  luéiii. 
caillent  dojii  un  to  servait  auircfoit  pour  dérider 
et  unir  la  peau. 

TKTAi\LiiE,  tubtt.  {iim.[tétonure),  petite  par 
lie  de  fer. 

♦Ti^/iAliu;  iubsl.  mat,  (  tètar)^  fn  géi»éral,  le 
petit  des^reptilet,  dant  \ï\\  état  encore  imparfait. 

—  Plut  particulièrement  ,  le  petit  det  repul»-! 
batracient,  teit  que  let  crapaudi  ,  let  grenouil- 
b'.*),  etc.,  qui  flort  do  l'œuf,  aveugle,. tant  pitt(?|- 
avec  une  quche  ,  et  une  tête  trét-grosse  Voy. 
tikL'.NiiH.  —  On  appelle  saules  taUles  en  {(tards 
des  saules  (pi'on  oiéle  ,  ^  *  dont  on  émonde  lei 
branchet  inférieuret. 

ti:taiit()I'IIye  ,  tubtl.  fém.  (tiUarto/i)  (du 
griç  nruf^TOi,  quatrième,  et  fuot^  Je'n»i.s\  t.  «ie 
inedec,  torte  do  lièvre  rémitt»*nte,  dont  le:*  pa- 
roxyi<inet  revienneul  d(>  ({uatro  en  quairf  jouri. 

TÉiARTOPlllQUE,  adj.  de.  deux  genret  Uciur- 
tofike  ),  ^ui  a  rapporta  \à  ttitartopUye,         .  . 
TÉTASSi:s  ,  tfubtl.  fém.'  plur.  (  tëtace  ),   t.  de 

»  méprit  ,  mamellet  llat^ues  et  pendantes.  Pop., 
et  indécent^  Voy.  tkton. 
^TÉTE,  ti/btl.  fém.  (idte)  (du lat.  testa,  employé 
par  les  anciens  dans  la  signification  de  crdui;), 
partie  de  l'animal  qui  tient  au  reste  du  coups  par 
le  cou,  et  qui  ctl  le  siège  des  organes  det  icni, 
des  yeux,  det  oreillet,  etc.  —  Avoir  la  tête  en- 
foncée dans  les  épaules,  svoir  les  épaules  uu 
peu  trop  élevées.  -^  Avoir  des  yeux  a  peur  de 
tête,  avoir  let  yeux  un  peu  plut  avancét  qu'ils  ne 
le  tout  ordinairement.  —  Trancher,  couper  la 
tùte  ;  la  tête  d'un  lion,  d'un  mouton,  d'une  mou- 
che, d'un  poisson  ,  etc.  —  T.  de  peint.,  repr('- 
tenlation  dune  léle  humaine  :  voild  une  Lille 
tête, —  Fig.  :  c'est  iine  tête  carrée,  et  plut  tou- 
venl:  c'est  une  bonne  tête,  une  tête  forte,  se  dit 
pour  exprimer  la>ustotte  et  la  tolidilé  du  Jugc- 
monl.  —  On  dit  d'un  homme  dont  l'imagination 
ett  réglée,  que  c'est  une  tête  sage,  une  tête  ras- 
sise; on  dit,  au  contraire,  de  celui  qui  te  laissé 
entraîner  par  son  imagination  ,  par  la  terreur , 
quec't'Jf  une  tête  faible  ;  d'un  extravagant,  que 
c'est  une  tête  folle;  d'un  Jeune  homme  inappliqué, 
étourdi,  que  c'est  une  tête  ù  l'êvent;  et  pour  dé- 
sigrter  en  général  lo  manque  de  Jugement ,  de 
conduite,  la  frivolité  d'esprit,  la  légèreté  de  ra- 
racière,  on  dit  :  tête  éventée,  tête  sans  cervelle, 
tête  de  linotte,  ée  girouette,  etc.  <—  Quelquefpiii 
on  dit,  par  antiphrase,  d'un* homme  qui  manque 
do  Jugement,  qui  n'a  pas  de  conduite  :  c'est^unc 
tête,  sans  ajouter  aucune  èpithète.  —  Chef  ;  avec 
ces  diflférences  que,  dans  le  sens  littéral,  c^«/  ne 
SA-  dit  qu'en  poésie  ou  en  parlant  des  reliques 
kts  saints;  que  dans  leicns  flguré,  f^/econvieni 
mieux  lorsqu'il  est  question  de  place  ou  d'arran- 
gement ,  ,et  chef  lorsqu'il  s'agit  d'ordre  ou  de 
subordination.  On  dit  :  la  tête  d'un  bataillon.^ 
et  le  chef  d'une  entreprise;  être  à  la  tête  d'unt 
armeêf  et  commander  en  chef,  —  Esprit ,  fan- 
taisie, imagination  r  se  mettre  des  chimères  en 
tête,  dans  la  tête,  —  Personne  :  payer  tant  par 
tête,  —  Chevelure  1  il  a  wtébelU  tête  ;  tête  nais- 
sante, cheveux  qui  reviennent  aprèa  avoir  été 
coupés,  et  qui  sont  déjà  un  peu  longs.  —  Oo 
se  sert  souvent  du  mot  télé ,  "pour  signifl^^r  seu- 
lement le  crâne ,  la  partie  de  la  tête  qui  com- 
prend le  cerveau  et  fe  cervelet  ;  et  c'est  dsDi 
cette  acception  qu'on  dl|  ,  qu'un  homme  s'tst 
cassé  la  tête,  qu'il  s'est  donné  un  coup  d  la  tête, 
qu'il  s'en  fait  un  trou  d  l^  létê  ;  il  fut  blessé  à 
la  tête,  —  On  dit  qu'un  homme  a  la  tête  pelée , 
qu'il  a  la  tête  chauve,  jpour  dire  qu'il  n'a  point 
ou  presque  point  de  cheveux  ^  la  tête.  -^  ^^ 
vén.,  bois  du  ceçU  Mfa  btsn  née  ,141$  portai 
trochures  ,   qui  pSrio  trois  ou  quatre *ehèvlllei, 

^andouillers,  à  la  sommité  de  aon  bols.—  Htp^*- 
senlaiion,  Imitation  d'une  tête  humaine  par  un 
peintre ,  par  un  sculpteur.  —  Em  parlant  des 
monnaies  et  des  médailles,  le  côté  oik  est  reflftia* 

—  Lo   sommet  dea  arbres.  —  Ritrémllé  dsn 
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liiul  ^t  rerlainei  pUnlei  :  iéit  de  pnvoi  ,  dt 
chou  ,  d'arlic4taut.  —  Kitréiiiilé  U'cii  tai  Je 
uiK  hiH'»  luirei  ;  I4iê  d'oyièon  ,  de  iwrrtuu. 
^  Dan»  reriafni  fruila»  l>;itrémilé  oppoile 
5  \à  queuo  I  poire  d  dtux  lt'<t#.  —  Kiir«^ 
niiitt  ou  |)jriie  iupéri«*ure  dc»tlivtTiief  auiifi 
fli.)»t*i  ':  U'ie  de  ciuk  ,  depingte  ,  d^t  coin- 
,as ,  elc.^'  Kn  l.  île  nur.,  un  tfppHic  leie.de 
l'ancre  ,.  la  p^rlio  de  Tarirre  où  la  verge  eut 
j  iiih'  i  la  «Toiie^c.  —  /'«  u'(t'  duvnd^  le  leuipi 
(Il  II*  vttol  coiiiiiicnce.  ^-  lin  Ofiron.,  on  app<*li<' 
U>U' d'une  comète^  ri'llf  luinieir  |>lu«  ou  nioiiis 
\tv(',  Vl  <1^)  l^K^Ti)  r6n<i«*,  qui  lornie  le  rot'jii  do 
•  r<'l  A'<\Ti*  \  cl  on  lui  tJonu<!  \vi  nom  do  /^/<'  ,  pur 
o|)|>o-i(ioii    à    la    Iralnéo   do    luuii<^rr  vûgao  qui 

I  jnoiiipJKno  ordinuiiruH'nl ,  elquo  l'on  appelle 
[awuA  tjUiiie  de  In  comt'/t',  lorsque  reih*  luniièro 
s^  iciid  diJ  etUô  oppoïé  au  lojeil;  lanlol  ùurhude 
il  cùmeie  ,  loruqu'elle  se  diiij;e  vers  le  soleil  ; 
ijiiii»l  du'trlure  de  la  comète ,  lorsqu'elle  envi- 
lonncsoh  rorpi  ,  qu'on  nomme  impropitme»! 
su  it'ii\  cl  qu'on  nomme  aussi  quelquefois  hiujan 
iit'lii  t\))uélc.  —  Ta  pariie  anléMcure,  le  dr^vaigl, 

.,.;c.,'  leit' d'une  armée;  tête  d'un  pont,  d'undt'^ 
'  (il,-,  |/*  bout  qui  est  du  crtlô  des  eniieinif.  --On 
ijii  aussi  :  /<'v  denx  télcs  du  pont^  lorsque  le  poni 
cl  loriili'?  des  deux  côlés.  —  Télt^  de  cabestan  , 
|i-irtie  de  l'axe  percée  de  mortaises  destinées  â 
f.inl'ier  ion  uiouvement.  —  lete  de  fa  iranclu'e, 
Irniiroit  de  la  Irûnrhée  qui  est  îe  plus  avanré  du 
f. .'.»•'  do  la  place  assiégée.  •>— (Commencement 
<|'«in  livre.  —  TcUes  de  vin  ,  les  meilleurs  vins 
dr  lidur^ogrte  et  de  Chariq)agne.  --  l.a  tête  du 
.  Ll,\  le  blé  le  plus  beau,  de  la  meilleure  qualité. 

—  On  dit  11^.,  qu'un  parti  lève  la  (<?/t',pour  dire 
fjii'd  se  monlre  puvertémenl  et  avec  audace  ;  le 
larii  d'AïKjuste  commençait  h  lever  la  tête.  — 
{.'M^ei  (|ui  onl  la  Torme,  la  figure  d'une  tete.-^ 
Aipr  de  tetc  ;  poi/er  de  tête,  prendre  un  parti  de 
f.irii;- froid,  avec  résolution,  dans  une  alTuire  dif- 
licile.  ^ïuirè  un  coup  detéte^  faire élourdimenl 
ei  «ans  réllcxion  une'  chose  hafdie.  —  Il  a  fait 
un  coup  de  sa  f^efftf,  il  a'esl  déterminé  do  lui-même 
à  litie  ctiose  sans  avoir  pris  conseil  de  personne. — 

II  uc  vent  ricu  faire  qu'a  sa  tête,  qu'à  aa  volonté. — 
i  liire  des  coups  de  téU%  faire  des  élourderiei. — 
l'op.:  faire  sa  ttHe,  faire  l'homme  d'importance 
-^  Avoir  la  tête  pesante,  embarrassée.  —  l*rov.  ; 

'  i/  a  la  tête  prés  du  bonnet ,  il  ae  fâche  aisément. 

—  rain.  î  avoir  des  araires,  des  dettes  par» des- 
itis'la  tête,  avoir  beaucoup  d'alTaires  ,  de  délies. 
— 'i/  ne  liait  oU  dortner  delà  lé(ê,  que  devenir.— 
Trov.  et  flg.  :  on  lui  a  bien  lavé  la  tête,  on  Ta 
fort  réprimandé.  —  Il  peut  aller  partout  la  tête 
levée  ,  on  ne  peul  lui  faire  aucun  reproche.  •- 
1.(1  tctc  me  fendf  J'ai  un  Irèa  grand  mal  de  tête. 

—  la  tiUe  me  tourne^  il  me  semble  quelesdbjels 
tournent  autour  de  moi.  —  La  tête  lui  a  tourne, 
il  perd  la  tête ,    Il  ae    irouble  daiîa  le  péril  ,  il 
iriauque  de  fermeté;  ou  il  le  méconuAlt,  il  abuse 
(le  sa  fortune.  —  il  y  ta  de  la  tête  ;  il  y  va  de 
sa  tête  ;   il   a  été  condamné  à  perdre  la  tête  ; 
il  lui   en  coûtera  la  tête  ;  il  paya  sa  hardtesse 
de  sa   tête,   —  Fig.  el   fani.  :  tourner  ta  tête 
à  quelqu'un  ,   lui  inapirer  une  lorle   de   folie. 
^  Crier  â   pleine  tête ,    d    tue-tête,  de   loule 
la  force.  —  Hoi/ipre  la  tête   â  quelqu'un   d'une 
chose,  l'en  imporluner.^*5e  rompre,  se  casser  la 
iéte  a  faire  quelque  chose,  a'y  appliquer  avec  une 
grande  conlenlion  d'eaprit.  — *  Frov.  tA  flg.  t  cet 
homme  a  martel  en  léte,  eal  Jaloui,  ou  a  dans  Tes- 
prit  des  choaea  qui  rinquièlenl.— On  dit,  d'un  tra- 
vail long  et  embrouillé,  d'un  Jeu  quideroam'o  beau- 
coup d'L.  plication  ,  que  c'en  un  casse-iétc-^Oa 
Clique  du  vin^otite  d  la  tête,   porte  d  la  iéle, 
donne  dans  la  léte;  ai  Ton  dit  d'un  vin  grai  el 
funieui,  que  c'est  un  caaae./^ie.*-On  dit  de  dmii 
P<^rsonne8  qui  aont  toujouri  du  roéuie  aentiment, 
quo  ce  sont  deux  létet  dans  un  bonnet.-^On  dit 
qu'un  homme  a  cinquante  am ,  soixante  ans  sur 
la  tête,  pour  dire  qu'il  eal  âgé  do  cinquante  ani, 
<l«  iciiinle  aua.— Frov.  :  Jeter  une  marchandUe 
^  '«  tête,  l'offrir  à  vil  prli.—  1/  ne  faut  pa$  ee 
teter  â  la  tête  des  gens  ,  leur  offrir  tropracilement 
•«■  lervlcea.  —  On  dit  qu'un  homme  y  va  tétê 
i^QUsêe,  pour  dire  qu'il  ?•  bruaquement  el  cou- 
raK<^useinent  au  eombat;  qu'il  u  donne  tête  bals- 
tit,  pour  dire  qu'il  entreprend  avec  chaleur,  et 
«•ni  beaucoup  d'eianien ,  une  afTaire  qu'on  lui 
proDoie.  ^Od  dit  d'un  booime  qui  a*«ai  togagé 
^rusquemenl  oi  InconaldérémoDi  dana  una  af- 
'«Ira  pérlUeuaa ,  quVI  l'y  ut  jeté  la  tête  la  pra- 
mers  ^  u  prise  de  cette  plaee  c  eoêUê  bien 
■•»  «fwi,  la  vie  4  beaucoup  de  monde.— Prov«  : 
««AittAl  de  têteê,  autant  d'opinione,  autant  de 
•iT^onnci,  autant d*oplnloni.^C'#il MU  homme 
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de  têtêf  une  bonne  tête,  c'ek.  un  homme  qui  a 
beaucoup  de  Jugement,  do  ca|  acilé.  — Avhir  la 
tétcchaudeoa  ia  tête  fn,ide,  s'emporter  arsémcnt 
ou  conservi^r  son  sanK-frÔid,—  Avoir  de  la  télé, 
du  sens,  du  jugement,  ou  être  opiniâtre,  capri- 
cieui.  —  Tcntr  otj  fain  tête  a  quelqu'un/Ç\\\ti  re 
aister,  ne  point  lui'côder. — hltttre  un  homme  en 
jçie  a  quelqu'un,  lui  opposer  quel(|u'un  capable 
de  lu^  résuter.^-i/t'f(rtf  une  rente  xiatjere  sur  lu 
têtç  de  quelqu'un^  la  conitituer  pour  en  Jouir 
tant  qu'il  wsin.—'iête,  signille  aussi ,  là  pn  'uicre 
place,  la  place  de  directeur  être  a  la  tête  d'une 
administration^  tl  est  (iwla  tête  de  la  police»  — 
htre  a  la  tête  dès  uHuires  ,  en  avoir  la  princi(\ale 
direction. —  Personne,  individu  i  ce  monan/ue 
tient  le  premier  rany  parmi  les  têtes  couronnées-, 
— l'Ai  t.  de  juiispr.  :  succéder  par  tiHe,  se  «lit 
lorsque  chacun  iias  coparlagiaiiu  vicnl  de  hon 
chef  â  la  siicceNkMiii ,  et  haiis  la  représentai lou 
d'aucun  autre  ;  la  succession  des  enlanjls  s'est 
partayCe  par  tête. — Se  prend  poui"  individu ,  en 
pailanl  dei  animaux  :  pui/er  dix  francs  par  tCtc 
de  /o/i;>,  donner  dix  fiaiies  â  chaque  homme  qui 
a  tué  un  loup. — Vaï  parlant  des  moulons,  on  dil: 

un  troupeau  de  cent,  de  deux  cents  têtes. En  t. 

de  mar.  :  fairr.  tx'te,  se  dit  d'un  vaisseau  dana  le 
moment  oij  il  ioidil  son  câble,  en>  évitant  de^ius 
lorsqu'on  a  mouille. — oonner  une  fête,  se  jeter 
dans  l'eau  la  ll/e  la  première. — Tomber  la  tête  la 
première,  et  familièrement .:  tomber  cul  par-des- 
sus tête. — J'Vov.:  y  rosse  tête,  pende  jiens,  c'est-à- 
dire  que  c(,inmunémenl  les  personnes  qui  ont  la 
tête  fort  j;rosse  n'ont  pas  beaucoup  d'esprit.  — 
Tête  de  fou  ne  blanchit) umais ,  ce  qui  signille, 
ou  que  les  fous  ne  vivent  pas  ordinairement  long- 
temps, ou  que,  kl)  mettant  peu  en  peine  de  rien, 
ils  sont  exempts  par  lA  des  peines  el  ilv§  soucis 
qui  passent  conmiunémenl  pour  dire  cause  que 
les  cheveux  blanchisseul  de  bonne  heure.  --^Têtc 
à  tête,  loc.  adv.,  seul  à  seul.  Voy.  ti-te-a-îkie. 
—  Tête  pour  têta^  que  V Académie  nous  donne 
encore  comme  signilianl ,  l'un  devant  l'autre,  ne 
ao  comprendrait  plus  aujourd'hui. 

TÉTK-A-ce.oi;,  aubat.  rém.  (/^//iA7o//),  t.  de 
miner.,  chaux  carbonalée  dodécaèdre  raccourcie, 
qui  imite  la  tête  d'un  clou, — Auplur.,  des  têles- 
ù-clous, 

TÊTK-A-LA-liOlfAl>lB,  fUbst.  fém.  (tétala- 
romêne  ),  dessus  d'une  grosso  vis  spherique, 
percée  d'un  trou  A  |on  milieu  pour  là  toucjier.^- 
Au  plur.,  des  têtee-à^la-romaine, 

tête-ahide,  aubsl.  fém.  {tétaride)pi\om  vuU 
gaire  de  l'amaraiile. 

TETE-A-l'KUiiUQt'K,  aubsl.  fém.  (tétaperuke), 
morceau  du  bois  auquel  on  i  donné  la  grosseur 
et  la  formu  d'une  tête,  pour  fabriquer  des  per- 
ruques.-^ Fig. ,  vieillard  ignorant  qui  licnl  opi- 
niâtrement aux  idées  de  aa  Jeunesao,  aux  vieux 
préjugés ,  elc.  —  Au  plur.,  dea  têles-U'-perru- 
que, 

TÉTK^A-TÊTK,  aubiL  mas.  (têtatéte),  eiilre- 
lien  particulier  de  deux  personnes  :  ils  eurent 
un  louy  tête-à-tête  ;  il  y  a  eu  deux  tête^d-tête 
aujourd'hui .—^Ku  plur.,  des  tête-à-tête.-^  Loc. 
adv.,  aeul  A  seul* J^. en  particulier. 

t^:të,  e,  part.  pas»,  de  teter, 

T^.Ticui.Ei;  ou  TUBLUU,  aubst.mas.  (têtebleu), 
aorte  de  Jurement. 

TÊTKrCOii!VK,  subst.  fém.  (  tétekorne  ),  t.  de 
bol.,  aorte  de  planle.  —  Au  plur.,  des  têtes-cù^- 
nes, 

^téTB-D'Anr,  iubsl.  fém.  (téieddne),  t.  d'his^. 
nat.,  le  cbabot,  poiason  du  genre  colle,  — Au  pi 
des  têtes-d'àne. 

TÉTE-D'ABAICHÉB,  aubat.  fém.  (téledaréyniê), 
t.  d'bist.  nat.,  coquille  du  genre  mure.  —  Au 
plur.,  dea  têtee^' araignée, 

TÊTU-DK-iiACAf»i»is,  aubst.  fém.  (léledebêkace), 
t.  d'hisl.  nat.,  le  rocher  bécaaae. —  Au  plur.,  dti 
têleê'de-bêcaëee, 

lATK-Uir^ïQfeir  ,  f^bit.  fém.  (tétedebeufe), 
t.  d'bist./at.,  coquille  ou  genre  dea  caaques. — 
Au  idur/,  dea  téies-de-bœ 

TÉTK-l^-CABPK,  aubat^Jtftu.  (  tétedekarpe  ), 
t.  de  bol.7  agailt  gria  dea  environa  de  Faris.— Au 
plur.,  dea  têtes-de- carpe, 

TÉTK-DB-CHAM PlGMOV ,  aubit.  fém.  (iêtede- 
chanpiynion),  le  dessous  del  cloua  A  |M)inte,  des 
cloui  rivés,  etc.  —  Au  plur.,  dea  têtet-^e^cham- 
piynon, 

TiTift-DB-CHAT,  aubat.  fém.  (têtedechd),  t.  de 
maçonn.,  moellon  preaque  rond.— Au  plur.,  dea 
téteê-de'Chat,  .  - 

TiTK-DB-CMlBB,  aubat.  féni  [tiledechiein),  t. 
d'hiat.  nat.,  aorte  de  boa  ;  eapéce  de  lerpent.-- 
Au  plur.,  des  lêieê'de'Chien, 
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-  T^.TK-Dfc-i  I.OIJ.    Voy.   T(:TK«A-rC|.0l7. 

T^/rh  i)h-<:o(:HOiv,  sul>sl.  fém.  {têtedekoçhpn\ 
t.  de  bot.,  U  cjmbalaire,  plante.  —  Au  piur., 
des  têtes  de-coehun. 

^  TÊTK-DF.-UX^;  sub^t.  fém.  (têltdtkok),  i  do 
bol.,  cspéco  de  saiufoirt.~Au  plur.  ,  de»  têtes- 
de-coq, 

TÉrE-l)R-|)nv;o:Vy  subit. '.fém.  (tetededra- 
yuan),  t.  d'hisi.  nat.,  lehiaoé.— >(Mn  d'*ine  es- 
pèce de  porcelaine. —  'I .  di»  bol.,  pUji>e  de  Vir* 
^g4nie. — Au  plur.,  des  iêtes-ile-d rayon. 

T^.TK-1>F.-IJI-.VI(E  ,  siibsl.  fém.  {it^tedeli-évre), 
t.  d'Iiiat.  nat.,  poisvon  du  genre  de^gobjes. — Au 
f>lur.,  des  têtes-de-liêvré, 

TI'IK-liK-lf  Atni!: ,  lubst.  fera,  {têtedemàre),^ 
t.  de  chim.,  vase  pour  la  chimie.— Au  plur.,  des 
têtes  de.' maure. 

Tl-TIC-l)KrHKMt4IK  .    suhsl.   /ém.  (tiUedrmi' 
duze),  t.  d«î  bol.,  agaric  des  environs  de  Faris. 
—  Kspèce  d'élyme. — Fiante  du  genre  cla\atre. — 
Fiante    du   geuru   des   euphorbes.  —  Genre  de 
champignons.— Au  plur.,  des  têtes-de-meduse, 

Ti^.Ti>DB-MOi!\i^AU,  subst.  fém.  (têtedemoe 
nô)  ,  t.  de  bot.,  la  centaurée  A  feuilles  de  sca 
bieuse. — Au  jdur.,  deji  têtes-de-motneau, 

Tl-TK-DL-MOItr,  suhst.  féni.  (tetedtmor),  V. 
d'hisl.  nat.,  singe  du  genre  des  sapajous.— Nom 
de  la  chimère,  ou  museau- lisse,  sorte  de  poi^sou 
du  cap  de  iJonne-Ksperance,  -^  Au  plur.  ,  des 
têtes'de-mort. 

Tl^ri£-u|.;-i%fc<;nK,  suhsl.  fem.  itètedenêyuere), 
uèyre  destiné  â  être  vendu,  âgé  de  seiie  à  trente 
ans.  —  A'dj.,  d'un  brun  tirant  sur  le  noir.  —  Au 
plur.,  des  têtes-de^nèyre 

lÉ'l t:;-ui:;^i»ALATBi<;,   subst.  fém.  {tééedepald- 

tre)  f  l.  de  serrur.,  bout  d'une    serrure   ellleu- 

«  ranl  l'épaisseur  d'une  porte,  el  dans  lequel  ei^t 

pratique  le    passage  du   pêne.    -  Au  plur. ,  dea 

têtes-de-palùtre.  . 

TÊriC-D'i^:i»li\(;i.E,  subst.  fém.  (têtedêpein* 
yuele)f  l.  de  bot.,  famille  do  champignons.—Au 
[i\ur,^  des  lêtes-d'epiuyie. 

T(!:Tfe:-Di>PivoT  ,  subst.  fém.  C  Utcdepivô  ), 
c'est  la  partie  qui  fait  saillie  dans  un  pivot  à 
équerre. — Au  plur.,  des  tCies^e-piiot, 

TÉTE-iiU-l'OULK,  aubst.  féiii.  (tétedepoule),  i. 
de  bot.,  sorte  do  sainfoin.  —  T.  d'hisl.  nat., 
nom  d'une  coquille  qui  ressemble  A  la  tête  d'f^nt 
poule.^Aii  plur.,  des  tétes-dc-poule.  % 

tMe-1)E-!»eiii>k!1T,  suLsl.  fém.  (tétedecéfC' 
pan)  f  t.  d'htat.  nat.  ,  coquille  du  gehre  ides 
strombes. — Autre  coquille  du  genre -des  porcmâi- 
nes.— Au  plur.,  des  têtes-de-serpent.  Ifr 

TÉTI^-DE-SOUFKE,  subst.  lém.  {têtedeçouâtf, 
I.  de  bol.,  agaric  des  environs  de  Faris.  -ff/Au 
plur.,  des  têteS'de-soufre, 
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T^;i'E-l>E-SOi;nis,  subst.  fém.  (  tétede^Ouri  ), 
t.  de  bol. ^  l'orpin  A  six  angles.— Au  plur.  |deiv 
têtes-de-souris,  .1:' 

y.  '  f  I 

TÊTE-Dl). DRAGON  ,    lubsl.    félil.    (tétt^dudru- 

yuon),  t.d'astron.,   nœud  ascendarit  de  la  lune^ 
Tf.TE-FAi;vE  ,  subst.  fém.    (tétcfàve) ,  t.  de 
bol.,  af^aric  des  environa  de  Faria.  V*  Au  plur., 
dos  têtes- fauves.  •    - 

TÉTKMA,  aubst.  fém.  (it'/t'ma),  t.  d'hisl.  nat., 
espèce  de  grive  de  Cayenne. 

TftTE.DE-iiUCH  (laJ,  auLst.  propre  fém,(/ri 
t<*f<j(/e^/</ft';,  ville  de    France ,  chef-lieu  de  can- 
ton, arrond.  de  LoNeaux,  dép.  de  la  Gironde. 

TÊTE -MORTE,  subsl.  fém.  (têtemorte),  t.  de 
chim.  ,  les  parties  terreuses  el  in.<iipides  d'un 
corps  qui  a  été  aoumis  A  la  oistiliaiioB.  On  em- 
ploie plui^communément  Jea  mois  lalina  caput 
Mortuum.^Ku  plur.,  des  têtes-mortes. 

TtTK-NOiitK ,  aubat.  fém,  {tètenoère),  t.  d' lisl. 
nat.,  eapéce  do  couleuvre.— -Au  plur.|  dea  t4te§* 
noires. 

Ti^TK-MUit ,  aubat.  féoi.  (  tètenu  ) ,  l.  d'hisl. 
nat.,  l'ésoce  et  le  rougll ,  eapécea  de  polaaoniL 
—  Au  plur.,  des  téteê-nues, 

tAtk-pi.atr,  gubst.  fém.  {tHeplate)^  t.  d'hlM.   " 
nat.;  eapèce  de  pecko,  rti^llle  aaurion.  ^Àoni 
dea  clous  A  ardolae,  A  latte ,  etc.— Au  plur.,  dea 
têtes-plates,^ 

rrrua,  et  non  paa ,  avec  VÀeadêmie  tbtbb  i 
V Académie  dii  cependant  que  l'on  prononce  et  que  # 
Fun  ^crlt  auaal  tétor.  Noua  croyona  pouvoir  aa^ 
aurer  que  c'eat  yraaque  tout  le  monde  qui  écrit 
ainal,  comme  tout  le  monde  écrit  :  têtin,  tétine, 
téton,  %u.\  ?•  act.  f  l^l^)(4n  grée  tct^  on  rirêoip 
mamelle) ,  tirer  le  lait  da  la  ftiéra  ni  a'en  nourrir  t 
téter  une  fsmme ,  une  tmehe ,  une  ekévre,  —  Oa 
dit  auaal  neui.  et  a4iBa  réfime  :  eet  enfant  tetêa 
Mb. -^  i«  TÉTBB  t  ▼•  proB. 
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llguli^r.  —  Au  plur.,  iJ<'«  /tU<M- 


TKTli-nOICK 

bol.,  t'ffxr'f   (il 
rouget. 

TÊTK.IiOijftHK,  fiihiK.    f^'fii.  ((éterouve),  l.  .!«• 
bol.,  agariri  péiJicuU^i.  —  Au  plur.,  de»  ii'Uà- 
-  rouMseg 

T^.TllALAH»OMi^.l«K,    iubil.  iiian.  {l,lti!annn 
mène),  l.  Je  iiiédec,  vin  iiiél6  avrc  «it?  I Viiii  ih 
iner. 

T^Tll\R.  lubil.  fém.  a^/0»  I.  d'hiit.  nal. , 
genre  de  pôlypirri  finpâléf.  —  Au  plur.»  fa- 
luihto    de.  iiioilui(|uei.  ■— •  relilf  coquillagef  Ut 

.  nier- 

TÉTNYS,  aubil.  propre  fém.    (l^ticê),  mylh./ 
nile  du  Ciel  el  de  Veita,  el  femme  de  lOctêu, 
qui  en  eut  un  grand  nombre  de  nymphéa,  appe* 
l^ea  0(  <'aniiuief  ou  Ocèanidea,  du  nom  de  leur  p^ 
re.  On  en  compte  jusqu'à  Iroif  niill<;.Télhya^lii( 
regardV'f  eiirore  comme  la  roére,  iion-aeuîemeni  ; 
dri  flcuvci  et  dea  fonlainea,  maia  de  la-plupari' 
dri  per»oiii)oa  qui  ivairnl  régné  ou  féru  lur  Ida 
bordf  do  \a  mer,  entre  aulrea  d'ElItra,  mértd'A- 
liai,  de  l'roK^e  ;  de  IVria,  mère  de  Circé,  elc. 
Le  char  de  Téthyn  était  une  conque  *d'une  admi- 
rable forme,   plui   blanche  que  Tiroire,  ei  que 
iralnai«*nl  dea  chevaui  marini.  -^  Il  ne  faut  paa 
confondre  cette  déeiie  avec  T/ic'fif/fllle  de  Nerée 
et  de  Dorii/  et  mère  d'Achille.  Voy.  TiiÉTia. 

♦TÊTIiciil':,  lubgl.  fiMii.  (it'tiàre) ,'  \miiQ  de  la 
brille  où  tvi  met  la  teic  d'un  cheval.  —  Tel  Ile 
roilTe  de  loilt»  qii<;  l'on  iiirl  aui  rnlanlH  uou\r.JU- 
ii'^h.—  Auplùr..  t.  lit*  niar.,  il  m^  du  dcg  ijords 
Pifp»Ti«Mjrs(l'uiirv()ilr.  — 'I.  d'imprim.,  boij  qut» 
l'on  pUrtMMi  /tVf  dra  po^fji ,  lorsqu'on  (ait  I'imi- 
p  >bilion  d'une  leuille. 

iÉTiGOMliTnK  ,  MUbsr.  mas.  (ÙHiqnovuUrv)  , 
t.  <i'lii8l.  natr,  genre  d'in8«»cle8  hyrnénopK^refl^ 

TKÎn,  el  non  pas  Thii-v,  subsl.  mas.  (Ulrin) 
(du  grec  ritOr,,  mamelle),  le  bout  de  la  mamelle, 
bOit  aui  homme»,  iroil  aui  fe/ncnes. 

*TÉTi\K,  et  non  pas  tetinik,  auhsl.  téiw, 
i  léiim  ),  le  pii  de  U  vache  ou  de  la  truie, 
considiTé  comme  bon  à  manger.  —  l'jifonce- 
fnenl  qu'un  coup^de  mousquet,  de  pliiolet,  etc., 
fait  aur  une  cuiraaae  ,  lorsqu'il  ne  la  perce  pas  " 
d'outre  en  outre.  — Inttrument  dont  les  cliirur- 
giena  ae  aervent  pour  développer  les  bouts  d»»» 
aein»  des  nourrice»,  et  tirer  le  lait  des  mamelle». 
C'e»t  une  espèce  de  pompe  au  moyen  de  laquelle 
on  aapire  avec  la  boache.  On  l'appelle  plus  com- 
munément pompe  d  ar/;t. 

TÊTOIR,  aubal.  ma»,  (téioar),  chei  lea  épin- 
glier»  et  dans  la  machine  â  frapper  lea  léieê  d'é- 
pingle^ l'anche  ou.  U  cavité  hémiaphérique  qui 
enchAsse  le»  léles, 

TÉTON,  et  non  pa»  TETO!«,  aubit.  mas.  (uinn) 
(en  grec  mOvi  qm  iixOoi),  mamelle  de  la  femme. 
-—  En  parlant  de»  femme»,  il  a  un  aen»  ob»céne 
lor»qu'il  n'a  paa  rapport  à  l'action  do  léter.^lAa 
boulangera  diaent  qu'un  levain  fuit  U  leton,  en 
parlant  d'un  levain  qu'il»  veulent  conaerver,  et 
qui  pou»8e  aensiblement  par  la  partie  du  milieu 
qu'on  a  laiaiée  découverte. 

TKTOU,  »ub»t.  mu.  (imn),  t.  d'hi»l.  nat., 
nom  qu'on  donne  à  dei  oursina  foaiilea  à  g^o» 
mamelon». 

TÉTON-BLANc: ,  aub»i.  ma»,  {tetoublan) .  t. 
d'hisl.  ntt.,  coquille  du  geare  des  nérifei^Vj 

TÉTOII-DE-VÉNUS ,  iub»u  mM.  {tetondêvC- 
nuce),  i.  de  Jardin.,  variété  de  pêthe. 

TÉTONillîiAB,  et  non  paa  tktoik^i^rb,  aubat. 
iém.  ilétomére),  bande  pour  aouienir  lea  auina. 
—Femme  qui  a  de  groa  (t'(o/M.  Pop.  et  faïu. 

^TéTHACÈni  aubat.  fém.((^fi'ac«/'ê),  i.df  bot., 
genre  de  plantea  irigynea.  ; 

TÉtnACfcabfl,  subst.  m.  pi.  et  adj.  d^a  detii 
gtnrtê(uiracérë)  (du  grée  TfTToe/w,  ti  par  con- 
traction Ttr/m,  quatre,  el  Htfmi,  oorot,  antenne), 
i.  d'hiat.  nat.,  famille  d'inaectei  qui  ont  quatre 
antenne». 

«TBTii4CHii<B,'iubat.  mai.  et  ad],  dea  deux 
genres  iUirachile),  i.  d'hiat.  nal.,  ordre  de  mam- 
Udlférea  qui  ne  contient  que  fhippopolame. 

TÉTRACORDH,  iubal,  maa.  (tétrakorde)  (du 
grec  xtxpm, ,  quatre  ,  el  x*/»^  ,  corde),  lyre  à 
queire  eordêt.  _  ConaonoeDce  de  le  première 
el  de  U  quiiriéme  corde ,  pommée  autremenl 
quarlt» 

TittACOHi,  aubat.  maa.  riif(raftome),  1.  d'en- 
llq.,  denae  millUire  consacrée  à  lie rculn. 

tAtiactiqub,  fldj.  èea  deui  genre»  (têirak' 
ièHê)  (dy  grée  rtr/aorrui,  union  de  quatre) ,  l. 
d'antiq. ,  arithmétique  epcieaae  qui  admelUdl 
qoâire  4Mir«ci4fef  4iffértAlf.   / 


A> 


■i''.'."M'''V,".ii.  •' 


'  •;•> 


TKT 

tilritArTve ,  aubst.  maa.  iitUraUice}^  i.  d'an- 
tiq ,  nombre  inyati^neui  par   lequel  juraient    les 

pytlia^oiuiens.  '     f  .       . 

*ft/m^UM.T\l,U,  sub^t^.  mas.  et  adJ.  dea^^deux 
lj«*nrfs  [letrailakuU]  «hi  giee  .rir/m,  quatre*  et 
ttoncTuÀOif  d<»l^t),  t.  ii  liisl.  nat.,  se  dit  des  aiHinàux 
qui  ont  quatre  diMgta  A  chaque  pied. 

m^.iltAM^t  AiMMiK  ,  siriHt.  maa.  et  ad),  des 
deux  (nvnr*^§  {it'ttath  kiifwde  ,  t.  d'hist.  nal.,  classe 
qui  comprend  plosieura  genres. 

TI-:tm.iih14BIK  et  ses  dérivé».  Voy.  T^TRAnv- 
NAMR  et  «e»  dérivés. 

tI:tiiaiiioi«,  »ub»t.  ma».' (f('f^affi-on),  t.,  de 
bot.,  arbre  de  la  4'ochinrliine. 

*Tl>.Tn4l>iTK,  subsl.  mas.  (tt*tradile),  nom  de 
sectaires  chrétiens,  qui  aval/m^  du  respect  pour 
je  nombre  quatre.  —  Nom  que  les  anciens  don- 
naient aux  enfants  qui  nais(«aient  sous  la  quatriè- 
me lune  :  iU  croyaient  que  le  sort  de  ces  enfants 
pe  pouvait  iMre  que  malheureux. 

Ti:Tlt'\l>l\A4j|.MIc,  subst.  fém.  {tdlradrakme  ) 
(du  grec  T:rf.y,  quatre,  et  âpa/jj.Y}  ,.drachme)f 
monnaie  (|ui  valait  quatre  dnichmet,  t 

TttTfiiliïWAMi: ,  adj.  des  deux^genrei  (letra- 
diimmc)^  t.  de  bol.,   de  h  hirudijumnie. 

TÛTHADYNAftllK,  subst.  Téui.  {tetrudimimi) 
(du  grec  TCT/i«,.  quatre,  et  ou'éV.fxii^  puissance), 
t.  de  b^)l.,  cliiNse  coinpo.see  des  plantes  dont  le:^ 
Heurs  ont  quatre  éluminea. 

TKTHADYUAMIQUK,  adj.  des  deUx  genres  (U'- 
trudinamikt')^  qui  u  rapport  à    la  lotnutipnuuir. 

TF.TltAÎ^.DKK,  subst.  ma».  (tt*tra-édre)  (du 
grec  T^T/;a,  quatre,  et  têfix  y  siège),  corps  ré- 
gulier, lormé  de  quatre  triangles  égaux  et  équi- 
laléraux. 

'  tktwaktéHis,  iubii^ém.  (tt^tm-ûétUe)  (du 
grec  T£T/:a,  quatre,  et  croc,  année),  cycle  de 
quatre  ans,    usité  chex  les  anciens  Athéniens. 

TKTltAGKATllE,  subst.  {ém,{ieira(j>ienaie  (du 
prec  TCT/5a,  quatre,  et.  yvoLÛoi  ,  m.1ehoiie),  \. 
d'hist.  nat.,  araignée  blanche  et  rouge  fort-  ve- 
nimeuse. 

^a'KTitAGONK,  subst.   Térp.  (lélrayuone),  t.  do 
,  genre  de  plantea  penlagyne». 

^ncTiiAGOniK,  adj.  de»  deux  genre»  (léira- 
yuone)  (en  grec  TCT^va/covof,  formé  de  rcr/soc, 
quatre,  et  yfrivia,  anglcj^,  qui  A  quatre  anglea  cl 
quatre  côtés.  » 

TÉritAGONigjMK.  subst. maa.  (letraguonicerhe)^ 
<:  de  gnom.,  la  quadrature  du  cetcle,  aelonquel- 
quea  auteurs. 

^TitTRAGONOTMÈC^IJB,  Bubst.  fém.  (tClraguQ' 
noiéke),  I.  de  bot.,  plante  vivace  de  la  Caro- 
line. 

^TKTiiAroilvliB  ,  aubat.  mai.  (tétraguonure}^ 
t.  d'hiatihiat.,  genre  do  poissons  abdominaux. 

TÉTitAGHAMMATiQtii,  adj.  des  deux  genre» 
(tétraijmramtmuiike)y  composé  de  quatre  lettres. 

^TÉTKAGRAMAiu,  subst.  ma»,  (tûtraijutirame) 
(  du  grec  t«t/»«,  quatre,  et  y/Da/u/za^  lettre  ),  t. 
d'antiq.,  aynonyme  reapectueux  pour  exprimer, 
sana  le  prononcer,  le  nom  de  Dieu,  qui  était  te- 
trafffammaii(jue  en  grec,  comme  il  l'egl  dana  la 
plupart  de»  Unguea . 

TÉIRAGULK,  »ubst.  maa.  {U'iragaU),  I.  d'biat. 
nat.,  genre  de  ver»  intestinaux. 

TÉTUAGYNK  ,  adj.  dea  deux  genre»  (tétrajine)  - 
t.  de  bol.,  ae  dit  des  végétAui  dont  lea  Ueura  ont 
quatre  piailla. 

TKTHAQYNIK,  aubst.  fém.  (mrnjini)  (du  grec 
rtrp9L,  quatre,  et  vuv*;,  femme,  femelle) ,  t.  de 
Sot.,  quatrièmi^rdre  dea  treiie  première»  cla»- 
»ci  du  »y»tème  sexuel,  qui  comprend  lea  plautéi 
dont  le»  Heur»  ont  quatre  pi»tila^_ 

TÉTRAOYNIQUK  ,  idj.  dea  deux  genres  (tétra- 
Jlnike)^  qui  a  rapport  à  la  tétragynie. 

TliTAAi.OGlfe ,  aubil.  tém,ittfUaloJi)  (du  grec 
xtTpjL,  quatre,  et  Xoycif  diacour»),  nom  qu'on 
donnait,  chex  lea  ancien»  Grec»,  Il  quatre  piécci 
dfamatiquea  d'un  même  auteur.  , 

TÉTBALOGiQUi ,  adj.  dea  deui  gonrea  y^- 
iraloiike)^  qui  a  rapport  à  la  léiralogie, 

TâTRAM&ltM,  aubal,.  no.  pi.  el  adj.  dea  deux 
genrea  (U'itamèrê)^  I.  4'hial.  oal. ,  aeoUon  d'iu' 
aectea  coléoptcrea. 

TÉTRAilftTRB  ,  aubal.  mu.  (tétramUrê)  (  du 
grec  TfT#«,  quatre,  el  f^êrpow,  roeaure  ),  Kera 
greC|  latin,  A  quatre  pieda. 

"TÉTHAllliB ,  aubal.  rou.  (  tétram$nê  ),  t.  ^e 
bot.,  plante  Vivace  qui  ne  contleni  <|ue  deui.e»- 
pècea.  '      „     . 

.    TÉTAAIDRI,  adj.deadeu^  genrea  (i^frandri), 


Tliiv 

I    de  bot.  qui  ae  dit  de»  végétaux  à  quatre  éia 
luine^. 

TÉinAiVDliiK,  aubat.  fém.  (iétrandri)(^n  «m 
,riT/5«,  quatre,  et  ai^^ï/î,  gén.  ôtv^/>o<.  mari ,  uiIIh 
t.  de  i)ot.,  quatrième  classe  du  syiiènie  seiuel 
comprenant  les  plaifles  dont  lea  (leurs  heriua 
phruuilcs  ont  quatre  élaminea  égale»  eiMiiu 
leur.  '  . 

Tp.TRAlIDniQUK,  «dj.  de»  Jeux  genrt9{tehau- 

drlkc)^  qui  a  rapporta  la  letiandne. 

TiliiiAiVTilK  ,  subst.  fém.  (  tetruute  ),  i,  (j^ 
bot.,  genre  de  plantes  deja  Jamaïque. 

lÉntANTili'Jti: ,  subst.'fém.  {iétraniére^  {,  d,, 
bol.j  genre  de  plantea. 

^tAihao  ,  aubst.    n\i%.  iWira-ô),  i.  d'hist.  nat 
»orle#de  grand  oiseau  ué»  Grandes-Indes. 

^r^riiAODiO!! ,    aubst.   mas.  (  l'eira-hdion) 
t.  d'antiq.,  hyiniie    grec  en    quatre    partie». 

Ti':rnA(h)0.l  ,  subfcl.  mas.  (  Ulra-u^on), 
(du  grec  rîr/5«,  qiiatre,  et  oo&u»,  deiH),  l.  d'I.i  l 
tint.,  g(Mire  d>vpoissons  cartilagineux  qui  n'ont 
que  quatre  denlS/  ■ , 

TF.iRAOni^i,  subst;  ma».  (  UHra-otiikce  ),  t. 
d'hist.  nat.,  genre  d'insectes  hétéromf*res. 

itï:tiiaoi(ii:,  subst.  (tiuu  {teiru-on)  (du  groc 
rtTpoL,  quatre,  et  ctipu,  j'emporte),  t.  d'antiq., 
cooi.s«-  A  tpialre  chevaux. — Quadrige. 

TihllAl'AhTU  ,  subst.  mas.  {lùirapacete)  (du 
grec  TiTf a,  quatre,  et  oTiaw,  Je  l.re  ),soried.» 
machine  A  quatre  poulies  pour  élever  les.  Ur- 
deaux.    .  « 

TiiTRAPicTALi':,  Adj.  de»  deux  genre»  (téira^ 
j)it<ilc),iïn  grec  T«T/ia,  quatre,  et VriTOiÀov,  feuille, 
pélal(>),  t.  de  bot.,  »e  dit  des  Heur»  dont  la  corolle 
a  quatre  ju*iales. 

TÉTitAPÉTAl.B ,  B,  aûj.  (télrapétaU),  t.  de 
bot.,  se  dit  de  la  corolle  formée  de  quatre  peiu- 
les,  comme  dana  lea  crucifèrea. 
^rÉTRAl'ilARMACONl,  subst.  mAs.  {Ulrafarma- 
fco/i),  t.  de  pharm.,  nom  donné  è  l'onguent  bait^ 
licon  ,  parce  qu'il  eal  compoaé  de  quatre  ioD 
dienta. 

TÉTRAPHBy  aubat.  fém.  (  tétrafê  ),  t.  de  buts 
Umpourde  orientale. 

Ti^TRAPHiUB ,    aubat.   fém.  et  adj.  dea  deui 
genres  (tétrqfide) ,  I.  de  bot.,  genre  de  plauK 
de  la  famille  dea  raoufâes. 

TÉTRAPHOÉ,  aubat.  ma».  (  télrafo-é  ),  t.  uo 
bot.,  espèce  de  plante  d'Afrique. 

TÉl1tAI>UYLi.B ,  Adj.  dea  deux  genre»  (téira-, 
pie) /du  grec  xtrpa,  quatre,  el  ^uXXov,  feuille;,. 
t.  (labol.,  çompoaé  de  quatre  foliole».        "^ 

TE^Aini.E,  »ubat.  maa.  {letrapile)^  I.  doli^., 
genre  d'arbuato    de»  Inde».  ^ 

^TÉTRAPLK,  aubat.  maa.  (Wtaplê)  (  du  grec 
TtrpêL,  quatre,  ^t  «7;JioA»,  J'explique),  nom  d'uo 
ouvrage  A  !<^'^''o  colonne»,  contenant  quatre 
version»  de  \t*Uiùte, 

TÛTRAPOOK^  adj.  <>a  deux  genrea  (lélrapodu) 
(du  grec  rtrpi^  quatre ,  èl  noui,  Woî,  pied),  *à 
dit  de»  animeUi  qui  ont  quatre  pieda.— Il  est  aussi 
aubat.  —  bui^f.  mas.,  au  plur.,  I.  d'hist.  naU. 
ordre  de  poiaaon«_écailleux. 

TitTRiAPOUOMTiiK,'»ltt)»l.  fém.  (  télrapodo- 
lile),  I.  d'hl»t.  nat.,  nom  qu'on  donne  aux  péiri- 
Ûcationa  dea  quadrupédj?». —  Subat.  maa.»  ooiu 
d'un  poiafon  fiieaile>'' 

TÉTRAPOUOkOOlB,  aubaU    tém.  (  tétrapodo 
loji)t  du  greo  tct/mç,  quatre,  noioi,  pied ,  el  AoyjS 
diacoura),    partie  de  l'hlat.   nat.  qui   IraUe  dei 
anHnaui  A  Quetre  pieda. --Ou vrege  iur  c^tte  his; 
loire.  ^  :\         i\ 

tAtrapodolooiquii  ,  Adj.  Ui  àput  ftnrai 
(têlrapodolojikL)f  qui  II  rapperl  A  lA  iéir^J^do- 
logiê.  ^  .  , 

tAtrapogor  ,  aubal.  maa*  (  Uifûm^n  h  ^ 
de  bot.,  plante  vivace  de  Berberle.  ' 
'  ^ÉTRAPOLB,  iubai.  rin.  (iéirapoU)  («»•/ 
grée  tit/9«.  quatre,  el  neiil,  vlUe),  I.  dantiq,/ 
oontrée  renferniAni  quAire  Ylllea.  / 

tétraptArb  ,  Adj .  dea  deiii^  |«irti  (té^rûpêf  ' 
tir§)  {du  grée  nr/m  poirf^  rfnufm,   qii*f^«»  '• 
1rT«o^  aile),  1.  d'blel.  nel.,  qui  a  qRAUf  w»»»'^ 
ëubat.  maa.  plur.,  ordre  d'inaeelee  AqRAirA»w» 

fÉTRAPTUAB,  aubal.  mAa.  (  lêiftip^éuH  h  ^ 
d'hiat.  DAl.,  ftnre  de  polaeona  oaaei^^  I 

n^TÉTRARCIIAT,  fUbtl.  IRAI.   (WlrflfM)»  Ff*" 

%t1trarcéir/iuIiii.  fé«.(wiw«*«*5-*^*- 
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tit;v/;;</;<,  formé  do  T«Toi/5TCi,  quarl,  cl  apx^, 
roitiiiiind(Mrienl),  (.  <i'iniii|.,,priiicu  qui  gouver- 
nail la  quilnèuie  pirlio  d'un  royauiuc,  d'unfl  rô* 
gion,  «?ic.     . 

tktiiauuyiiqijb,  lubit.  mu.  (tetraninke)  (du 
K^ec  tiT/5«,  quairc,  et  pu/xoi,  becj,  i.  d'biiL 
«al.,  goiiro  de  verainlefdiiiui, 

TKTRARiiiNRi  fubil.  Uiin.((é  if  arène),  t.  de 
but.,  genre  de  plante»  gr^miiK^eM,    ^ 
.rÀTiuiiiK,  Miibit.  lut».,  ortliugraplievicicuae. 

Voy.  TilBAITi. 

TBTBÀ»v  «»t>«t.  niai.  (/i*/rdc#)  (en  grec  ti- 
r/:oi()i  (•  d'hikt.  liât.,  genre  d'oUeaux  gHlIi- 
nar<»».  ^ 

TicTHAM'KHMK,  ad),  doa  deiii  r  *nres (  (//(ra~ 
rr/it'frmf  )  (  du  grec  tit/&c«  ,  quatir,  ^^  awif/^a, 
leiitVnre),  t.  de  bot  ,  qui  reiiroriue  «j i..Mre»e- 
iiicrireM. 

iKTAAiiTK,  iuhit.  (éivî,  (<<^(rae0(0) ,  nuoi d'un 
•cirien  poidu  grec  ,  d'environ  deux  uncea. 
.    TKTiiAiiTigtJK,  udj.  d«i  deux  genre»  (té trace- 
ttke)  yt\iiï  6it  coinpoié  de  quitre  ver». 

TKTRABTROHiK,  adj.  de»  deux  genre»  (^t'i/a- 
iflraff  ) ,  (pli  a  quatre  itropkeg, 

TkTRASTVLK-,  fubit.  ma».  (  tétraaetile  )  (  du 
grec  TiT/:«aTuAo»- ,  formé  de  tit/c«  ,  quatre,  el 
tru>oi,  colonno)»  t.  d^archit.  anc,  édifice,  et 
plui  particulièrement  temple ,  à  quatre  colonne» 
de  front.  '      . 

TKTRA8YIXABI ,  iubat.   itita.   (tétraeilelabe) 
(du  urée  riTyca,  quatre,  et  ffwxxa^yj,  syllabe),  - 
mol  ronipusé  de  quatre  iyllabes, 

TKTRANiLi.AiiiQUK,  adj.  de»  de^x  genre»  ((^. 
trat'ilelabike),  qui»e  rapporte  aux  mot»  de  quatre 
tyllabêi, 

TMiiATllÈQUE ,  lubst.  féAi.  (Utralike),  t.  do 
bol ,  genre  de  plante»  monogynei. 

rÉTKATOMii:,  subit,  mai.  {tetrutome),  t.  d'Iiial. 
(ul.,  genre  d'insecte»  colôoplére». 

irnilciTÉ,  subsl.  fém.  (  tvlricité  ),  humeur 
noiro  ei  chagrine.  Vjeux  et  tuAme  lior^  d'usage. 

Ti'JiiiilÉ,       part.  pass.  de«;fM>it!r. 

TKTiu\Mt,  V.  neul.  (tetrine),  pousser  un  cri 
raïKiuc  ei  aigu  comme  les  canards.  Jnuvilé. 
.  TKiiuQti:,  adJ.  de»  deux  genres  {tcti'ikoum 
lai.  uiriçus)j  ausiôre.  Vieux  hi  mùuie  Iturs  U'u- 

TV:riia,  subst.  mai.  (tetrikce),  t.  d'IiUl.  nal., 
iimocle  culuoplArc. 

TtTiioiiOi.is:,  »ubit.  fém.  (Utrobok),  ancienne 
pièce  de  monnaie  grecque. 

TKOiQiiOBi,  subsi.  mas.  (tetrodûn),  \,d'\\U\,. 
nal.jjeure  de  puiii»on»  cartilagineux.  VoyeiTÉ- 

IhAoDON.  «  ' 

TiVriiouA,  subit,  mai.  (  t4trora  ) ,  t.  d'Iiiëi. 
liai.,  gt^nre  de  poissons. 

TkiTE ,  subit,  fém.  C  tét4  )  (du  grec  xitOïi  ou 
rtT^ci ,  mamelle  ) ,  le  bout  do  Ir  mamelle  des 
Uioa  fctuelles  :  lu  i$ttê  4'unê  chèvre. 

li^TTK-ciiÊviiK  ,  subit,  mni/  (  létecbêvre  )  , 

i/d'hiii.  nal.,  crapaud  volant  ,  oiieau  noclurne 

A  là  famille  des  planiruiirei.   —  Au  plur.,dei 

tiUe-diévrcSi  - 

Ti:riiGo*i.  lubit.  fém.  (  tétmiguûne  )  ,  i. 
d  Iii8i.  nal.,  genre  d'ioieclei  hémiptères. 

îtiTiw,  subst.  mai.  (  lét^in  ),  ouverture  , 
bouche  du  fouilè  potier. 

TÊTU,  K,  adj.  u^^M)  (rao.  tête),  qui  a  de  la  tête; 
l'iiK^ié,  opiniâiro,  obstiné.  Ce  mot  eit  auiii  lub- 
•laimf  ;  ohl  k  (<<u.— 8ubst.  mas.,  gros  marteau 
qiii  «en  â  démolir.  —  T.  d'hiai.  nat. ,  poisson  de 
•"^•r  cldj  rivière.  —  TâTO  ,  EitTAîM,  oi^iRiirRR, 
ottkTHÉ.  (Syn,)  Une  humeur  capricieuse  et  vo- 
"ooiaire  ,  un  caractère  entier  iH  décidé,  un  goût 
^  '"dépendance  ,  r)nt  le  léiu.  Un  petit  esprit , 
""e  léie  vaine  ,  quelque  intérêt  d'amour- propre 
^^  auire,  font  Vemetù.  L'ignorance,  la  présomp- 
'on,  une  mauvaise  honte  ,  font  VopiHidtre.  L^n- 
';>*'l'i^  de  l'esprit,  rinnexlliHHè  du  caractère, 
""Wlience  de  la  contradiction ,  font  Vobttiné. 
"7  i.e  têtu  veut  ce  qu'il  veul ,  vous  ne  Tempé- 
iZZJ^*  Jl«n  crçire  et  d'en  faire  è  aa  tète, 
h.î  M^""*^'!  «•  qilHI  croU  I  ^oui  ne  lui  ôlerei 
Pa  de  l'esprit  ce  qu'il  y  .  ,„|,  une  foli.  L'opl- 
"^  '•a  veut  avoir  raiioh  contre  toute  ralioi.  ; 
ml  ^^"/•înc*'»«»  <«•  U  fiUiMlé  de  ion  opl- 
V.IM  ^^."'l  '•   loutlendrail  encore.   Voétêtlnë 

for J;  *'^  ^**"'  ••  <•**'«»  *•*<  0PP0»«  >  voua  oe 
vani'.:/!'  '•  coniradlciion ,  qut  l'atUoher  da- 
^  "lage  à  ce  c(U'll  vfu|.  -  U  létu  ne  ae  loucle 
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TiJiciUKTi r,,  f ul)Hi .  iiMji.  (  tt'uf>ti-i'jt^  ) ,  t.  <fft 

l^ol.,  Vrr';nn|u«   dr.i  pii'S. 

TKtiJiNr  /  kubsi.  ur<ii.,  nu  TKITIIII'.  ,  lulul. 
fém.  [leiito  0  l.  d'hial.'  nal.  ,  geum  du  puinMoii» 
abdouiinaui. 

TKuri.Aro  ,  subst:  mai.OfMleluko) .  t.  d'Iiiat. 
nat.  ,  iurle  de  replile  de  la  fauiille  des  ser- 
pents. 

.^iKirroN  ,  subst.  propre  ma».  (/»'t/fon),  ensem- 
ble de  Ion»  le»  peuple»  de  la  («efiiianie. 
^TKVTOniQi  U  ,  ad),  de»  doui  genre»  (  teùtn 
uike)  (en  laim  teûtouicnt ,  fait  de  Tëuioncs  ,  les 
Teuton»,  aneiena  peuples  d'Allemagne >,  t.  d'iii»t. 
niod.,  ordre  Teuttmi(fue,  ordre  de  elievalerie  mi- 
lilaire  et  hospitalier,  r^*iabli  vers  l'an  lltiu-,  en 
faveur  des  pauvres  Allemands  abandonnés  dan» 
la  l'alesline. 

TlcvKliTiiv  /subst.  maH.  {ttfvéreteht) ,  i\  d'hist. 
nal.  ,  sorle  de   pierre   dure  qu'on  emploie  ,  en 
llalie  ,  pour  les  travaux  de  nia^^onnefie.     ^  _' 
TEXOcriJ  ,  subst.  mas.  (tekzokiH);  t.  del^ot., 
arbre  du  Mexi(|ue. 

TFAOTOTOTr.i.i  ,  siibst.  U\a9.  (tékiotntotcUJ  t 
t.  d'hiil.  nat.,  e^péee  d'oi^e^u  du  MexHiue.     . 

TEvrK  ,  subsi.  mas.  (lehccte)  (du  laUn  teirtus, 
Ù9  ,  l'ail  de  tcxtnm,  IImsu  ,  tiasmie,  lequel  d(^rive 
iU\  lextre ,  faire  ww  litwu  )  ,  ley  propres  paroles 
d'un  auteur.  —  Pa^sago  dti  récriture  ,  cité  au 
conimencenient  d'un  sermon  et  qui  en  lait  le 
sujot.  lîn  en  Hens  ,^yn  dit  prov.  :  revenir  'i  sou 
texte  ,  au  sujet  piÏMcipal  dont  il  esl  quenlion. — 
IWHiHter.HH  teste  ,r»Hablir  l'ordre  ,  les  mois  ou 
la  ponctiialion  donl  on  huppone  t]i\'\m  «luinir 
s'est  ser.\i.  * —  V\^.  et  imu.*.  rendre  vint  son 
texte  t  prélendre  s';iulorlser  (Vum»  fiii^on  mi  d'im 
eieniple  qiu  ii'cki  pus  favor.tblo  é  la  c.iiiso 
qu'on  soulU'Ml.  ^-  Texte  ,  en  IcruH's  d*<'»i;li«e  , 
sijznlMe  ,  un  livre  des  Kvaiigile.i  ,  ()r>ii^iairnru  ni 
couvert  delanie^  d'argent,  et  i|ui  ,  aux  grandes 
messes  ,  esl  porté  par  un  bous-dwiere  ,  qui  le 
donne  è  baiser  à  l'ârrlu?v<^t|ue  oui  l'iSéque  (|ui 
oftioie  ,  avant  ()U'il  baiM(î  l'aiiirl.  —  T.  de  mus.  , 
e  dit  d'^n  poéine  ou  des  paroles  qu'on  met  en 
nusique.  Aiijourd'jmi  ,  au  lieu  de  texte,  on  «dit 
pluf  ordinairement  paroles.  —  T.  d'iinprim.  .- 
fjrostexte,  caracléio  qui  est  entre  le  gros-romain 
et  lo  saini-auguslin  ;  petit-texte  ,  caraclére  entre 
la  gaillarde  et  la  mignonne. 

TE^ITIIJC,  adj.  des  deux  genre»  (téheetUe)  (en 
laiin  textiUs,  fait  do  texere  ,  former  un  tissu  )  , 
qui  '  peut  être  tiré  en  (ilcli  propres  à  faire  un 
tissu.  .  \ 

TK&TilJTÉ  ,  subst.  fém.  (tèkcetUHè),   pro- 

*priélé  des  eorps  qui  se  lissent. 

^liiXTiJAlUli:,  "«ubst.    mas.   et    lulj.  >k^  deui 

genres  [tékcetu-ére),  livre  dans  lequel  U  n'y  a  que 

le  (i'X/6  lani  commentaire. -^  Celui  qui  s^t  bien 

le  lexie  des  loii. 

TKXTUEi/,  adj.  bai.,' au  fém.  tjëitcjisijx 
(tékcctU'éle),  oonlorme  au  texte. 
TUXTluhlMt  ad].,  fém.  Voy.  TiXTiiKL. 
TKiTiiKiii.KMiSMT,  adv.    {  tékceiwélematt  ) , 
tin»  ê'éeiriw  du  texte, 

TKiTunB,  lubsl.  fém.  (  l^ilr^^f (<''<;)(  en  latin 
texiura,  dérivé  de  texere,  faire  un  tissu),  ee 
qui  fait  qu'une  ehose  est  tissue  ;  l'actionne  /i«- 
ter^  laMtfn  des  partiel  d'un  ouvrage. — On  dil 
louvcni  au  flg.  : /a  texture  d'un  diecoun  ,  d'une 
pièce  de  théâtre  ,  etc.  —  Kn  phyi. ,  dlspoiilim 
particulière  dei  moléculei  d'un  corps  ,  do  ses 
partie»  eon»tituantei.  —  Dam  le»  manufacture» 
de  toile  ,  la  trame. 

Tii,  th,  ce»  deux  leftrc»  n'ont  pas  d'autre 
artlculalion  en  français  que  celle  du  i  simple.  • 

TiiAÎi,  lubit.  mai.  (ta-ice),  t.  d'hiil.  nat., 
genre  d'inicclei  lépidoptèrei.    . 

^TUAI'AMB,  lubit.  mai.  (tnlame),  t.  de  verro- 
riei;  espèce  de  fiole  A  long  cou.— Subst.  propre 
fém.,  ville  do  liiconiia,  où  il  v  avait  un  tetn- 
ple  et  un  oracle  de  Paiiphaé.  On  allait  coucher 
dam  ce  temple. 

TUiLAMiTi,  lubit.  m^i.  (inlamUi)  (du  grec 
6A>(tfj.oi ,  dernier  rarg  do  rame»),  t.  d  autiq.,  ra- 
meur placé  au  rang  le  plu»  basdauf  lut»  Irlrémei. 

TUALAHULK,  it'.uii.  ma»,  (talumuip),  U  d'hist. 
pai. ,  genre  de  cc'quille»  de  U  dlviaion  de»  uni- 
vatvei. 

THAiMfMinr.HiR,  ei  non  pai  TnAf.AgiAB<« 
OUlBt  barbari.«.iie  do  BoUte ,  lubii.  rém.  (tain- 
çarki)  (du  grec  OaXattqoL,  mer,  el  «/iX't»  pouvoir), 
empire  de  la  mer.      .  -^  «^ . 

'THALAiliARQUB,  lubst.  mil  (talaçarke)  Cmê- 
me  ètym.  que  celle  du  mot  prèeéd.) ,  celui  qui 
i  reinplre  de»  lueri.  ,  ^  «^ 
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TIHI.AHN^IU.IIIOIIK  ,    adj.    dei    deux    gein.^ 

(  tiiliti  m  elu!ic  I  ^  i\ui  à  rn^^poM  à  reinpire  des 
UKîrs.   '  -^ 

ïïltXLAhhv.uu  ,  subsl.  mas.  (talacéme)  (du 
griT  Ûûc/in9nui  ,  pôcliour)  ,  t.  d'Iiitt.  nat,,  vrr 
(|ui  a  prés  du  eou  deui  pe^ls  rrocheti  piquanls. 

Tll\i.AHi»lK,  subst.  fém.  {tattid),  I.  de  bot.  , 
genre  do  polyandrés. 

TU  \i.ASîii\K.,subsl.  mas.  (fu/aciii(î),  t.  d'hist. 
nar^  genre  dn  crustacés. 

^THAI.AHHi^im,  subsi.  propre  mas.  (talnrlnUce), 
niylh.,  dieu  des  noces,  le  même  qu'Hymen. 
(Juel(|ues-uns  croient  que  ce  n'était  qu'un  eii 
de  joie  qu'on  répélait  souvent  dans  les  moriagfs. 
TNAi.ANHiOPiiYTK,  subst.  fèui.  (tatacio/Ue), 
t.  di?  bot.,  famille  de  planlei  marines. 

^TilAi.As'HiQUK,  adj.  des  deux  genres  (taladkeù 
(jAi  concerne  la  mer.  —  T.  de  géol.,  se  dil  d'un 
terrein  qui  appariient  h  la.mer. 

TilAMSàiOCitAiK,  subst.  imn.  (  talaçokrate] 
fdu  grec  fijiAXrfjoL ,  mer,  et  x/a«TO<,  commande-  ^ 
ment),  dominateur  difs  myrs,    . 

Tll^|.AtiiiO(;nATii£ ,  subst.  lem.  (talaçokraci) , 
domlna^n'sur  les  mer"».  . 

Tllii.ASfiOCliATlQUK,    adj.   des  deux  genres 
(  taiuçokrutike:) ,  qui  a  rapport  â  la  ihulasso- 
crmte. 

TiUi.AhSOllËli,    subsl.   m^i.   (taltiçomèle  ).  * 
sorle  de  boisson  composée  de  miel  et  d'écume 
de  nier: 

TllAMgsOMitTltK.^subsi;  mas.  (talaçomitre) 

(du  grec  d/a>9C7aa,  nier,  et  /xtrpov  ^  mesure  ), 
sonde  qui  sert  ik  eonnatlre  la  profondeur  de  la 
mer,  el  lu  qualité  du  sol. 

Tiiii.Ahsoiii:TUi(iUi!i  ,  adj.  (Lus  deux  genres 
i  taUiçumet/ike  )  ,  qui  àpparliçnl  au  thalatëo- 
tnUre.  *  ,  - 

Tii^MClt ,  subsl.  mas.  (talére)  (mol  allemand 
(|ui  signille  i't'fi ,  comme  celui  de  reichstaler  si;; 
gnilie  ecu  d'empire)  ,  monnaie  qui  vaut  un  peu 
inoin^i  de  quaireirancsde  France,  quaud'on  ne  je 
considère  que  comnie  monnaie  de  comptedéa- 
l'rubse,  en  Saxe,  el  ijénéralement en  Allemagne; 
mais  le  </iafdre»tausi^i  une  monnaie  effective  d'ar- 
gent, dont  la  valeur  varie  »uivûnt  le»  loclilité», 
depuis  4  fr.  60  c.  jugqu'à  5  fr.  03,  et  mènio  6  fr. 
Le  Ihaler  courant  est  celui  de  i  fr.  50  c. 

TiiAUCTitON,  subsl.  itmy  {lalikiron)  Ten  lat. 
tlialictrum ,  vn.  groc  OuMiiTf^ov  )^  t.  de  bol., 
plante  annuelle  de  la  famille  des  crucifères. 
^iilAiJhK,  subsl.  fëui.  {tatidc  )^  t.  i'hisi. 
nal.,  genre  de  uioliustiues. 
"^rilAi.iK  ,  subsl.  propre  féuî.  (tuli)  ,  mythi , 
l'une  des  neuf  Muscs.  Kilo  présidait  à  la  couiédio 
et  é  la  poésie  lyrique.  On  la  représente  sou»  la 
figure  d'une  jeune  fille  couronnée  de  lierre,  te- 
nant un  masque,  è  la  main ,  et  chaussé?  de 
brodequins. 

Tii.ii.iTK,  subst.  mas.  (talite),  t.  d'hist.  nat.  .  ' 
scliori  vert. 

TiiAi.i^lC,  subst.  fém.  (tale)f  t.  de  bot.',  mom 
brane  colorée  qui  sert  de  sut»port  à  quelques 
lichens. 

Tii^iJ.OPiiOliK ,    lubil.    niài.   (talofore)  (âii 
grée  ^«jijioc, branche  d'Y^livier,  et  f»</»w,  jeporle\" 
t.  d'aniiq.  ,  nom  de  vieillardi  qui  poi'liient  de» 
brancjiei  d'olivier  dam  lei  panathénéei. 

riiÀi.WKO  ,  lubst.  mai.  {lalevègue) ,  le  milieu 
du  courant d^ine  rivière,  d*un  Henve  navigable, 
et  en  f^énéral  d*un  couri  d'eau  quelconque. 

TUilINK,  subst.  mai.  {tamene),  t.  do  bot., 
nom  d'une  espèce  d'arbre. 

TilAMNiON,  subst.  mas.  (ttimeni-on),  t.  de  bot. 
gehre  de  plantes  cryplogamei. 

THAHivue,  subst.  niêi,\tameHuçê)f  I.  de  bot., 
lorte  d'irbrliieiu. 

TiiAMYhis,  lubst.  propre  mai.  (lamlrieê  \ 
roylh..  petit-flli  d'Apollon.  Il  était  ai  Yala,  qu'il 
oia  défier  lei  Muiei  4  qui  chanterali  le  mieux,  el 
convint  avec  elles  que,  «'U  lea  lurpaaeell,  ellea  le 
reconoifiraient  pour  leur  vainqueur;  qu'au  eoii- 
Iralre,  l'il  en  était  falncu.  Il  e'abendoBnerall  A 
leur  dlKrétloR.  11  perdll  i  lea  Muaea  lui  erevèreit 
lai  yeux,  et  lui  firent  oublier  tout  oe  qu'il  latalt. 

TMAi«ATOi.O<jiB)^iuliat.  fém.  Uanatolaii)  (du 
grée  IstvscTOf,  mort,  ei  de  Jie>e<y  dlicoure)!  ^'>^~  « 
rie  dirla  mort.  Inusité. 

.TiTANATOi.oiJiQUR  ,  adj.  dei  deux  genree  (la- 
nalûlojihe),  qui  eii  relatif  à  la  thanatologie.  Uu-.  * 
ill*.-    •  . 

THANATdPiiirB.^iubii.  mm,  (tnnaialUê)^  t, 
d'hist.  nal.,  nom  dMns«eles  foléoptèree. 

THAiVATiJiiRi»,  subit,  fém.  plur.  (Ieii4s/iisf) 
i.  d'ahtiq,,  fétei  dei  roorti,  à  Athéaee. 
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•*TllA^P,  fiiilm.  inn«.  (/^inr) ,  ancien  poi<c«wiir 
'de  "(H'I-i  chci  Ir»  Ain'lo-Su\ôn?i. 

TIlAMiK  ,  jiiibil     mai.  (tnprc^,  {.  i\o  \)o\.,  oi 
pècfl  ij'arbro  dont  l«  boii  a  la  couirur  du  biiiM. 

plaiito    Jif^ynr  ,  dn  la  famillo  des  oiiilMllili'TciA 

Tll^nct-JK  ,  •iib«l.  iiiM.  (<<i/;W('\  i.  d'an1i<1-t 
•orl«  dr  pol  daiiolcquol  on  faisait  riiirr  U*  p'i'- 
mifva-dra  fruilii.  * 

Tii\n(;i-.i.ir.H,  aiibit.  f<^in.  {Mir.  (inrnh\  myib., 
J^lei*  n»  riioiineur  de  l>iaii«  i*l  d'ApolKu» ,  à 
AlbAnri.  r 

TU4nc;^:i.lOi«,8iibM.  mns.  (f</r^/i  r'U^.l.  d'an- 
-llq.-,  le  oiiïiAinr  iiioiH  drl'annn'  alhi^uii»nno. 

TI|/inf;î.l,<)H  ,    lUlml.  mas.  i^lnrulùce  ).  Vay. 

TIlAHI.f  l.K.  ' 

TII%Sl»IO>i,  Mibul.  mai.  (,/fltY;)i-()//),  i.  de  bol., 
gi'ilfro  dr  plaiiii'.**. 

Tii«s.s%,  fiibst.inas.  {toça)^  rsp^ciMlc  poMson 
dm  aiiricna.     >  ^      ■  ' 

*TiiAi;,  »ubil.  mai.  ((•(>),  la  dorniùro  Icllrc  de 
l'iilpliabcl  Jiébri'U.      ,  /    * 

Tiui'i.AniK,  hubsl.  fém.  (M/ac H«),  sortd  de  ha! 
lebardo  du  moyen  Ac«»  d'ii8ai;e  encore  en  1632. 

1 1IALMATl :iu:k,  iiibsl.  el  odj.  dei  dvut  gcmvs 

(iMfuUurjc)   (du    grec    (^«t//y« ,  p<'n.,   ôcx.ufj(X70i , 

^  merveille/  el  tfy/ov,  ouvrage),  qui  fail  dis  mirn- 

cles  ;    luruoin    donné  dans  rKglis(>  calltoliijuo    A 

pluiieuri  saints  célèbres  par  leurs jnirarles. 

TUAIT,  TEITÀTKS.  OU  TUtUT,  swbsl.  piopro 

nias,  (là,  teiitatCcf,  tente  j  myih.,dinerenls  noms 
de  Mercure,  (pji  éiail  ador<i  lous  |e  celui  de  Tcu- 
(af^i  dans  les  (jaules  ,  où  On  lui  immolail  des 
viclimei  humaines.  Son  ruUe  avail  commenc<^  en 
^'fiïpl*?»  o»*  'I  û^^'l  régné  lous  l'i  ntiii  d'Aiho- 
ièi  ou  de  Tlioi.  Apr^s  sa  morl,  les  Kgypliens  le 
révérèrenl  conmip  un  dieu,  el  lui  donnèrenl  le 
chien  pour  lymbuU*.  Il»  !♦'  repréienlaienl  lous  la 
ligure  d'un  homme  avec  une  léte  de  chien  ,  qui 
en  4kgyplien  se  nommail  anubis.  (^esl  aussi  lo 
nom  qu'on  donna  h  Ihot  lui-même,  ronfondanl 
Je  aynibole  avec  l'objel  qu^U   représenlait, 

*TnK,  lubsl.  mas.  ((<•),  pelile  feuille  d'un  ar- 
brisseau qui  croll  dans  la  Chine,  el  dont  on  fail 
un  grand  usage  en  infusion. — l/arbusie  qui  pro- 
duit les  feuilles.— Celle  infusion  <'lle-m6me  prisp 
en  boisson.  —  Depuis  quelques  annéei,  es[)èrc 
de  collalion  dam  laquelle  on  lerl  du  thé  :  donner 
un  thù.  -^ 

rn^iAKDniB,  subsl.  tbm,  (té-mulii),  t.  de 
dogm.,  union  de  l'humanité  A  la  divinité,  en 
parlanlde  ;<'A//J-C'/ir/;Vf. 

Tiiî:A!\i>niQi:i:,  adj.  des  deux  genres  C/t'-at- 
drxkt)  (du  grec  Qio^ ,  Dieu)  ci  uvnp  »  fi^'ii.  e/v- 
ipoi  t  homme),  l. -dogmatique  ,  divin  el  humain 
loul  ensemble,  en  parlant  des  opérations  de  Jti- 
êUi-Chtiat,    •  ^  . 

TlirAîiTiinorE  ,  siihsl.  mns.  (tC-autrope)  Cdu 
grec  ^cc«.  Dieu,  el  uvôf.oinoi,  homme),  en  théo- 
logie, llornme-l)ieu  ,  en  parlant  d<î  JtSUiChriàt. 

TiiÉA:«TiinoiMK,  subsl.  fém.  {li''(uitiropi),  al- 
iribulion  à  i'ïeu  des  qualités  humaines. 
^THÉATIN,  lubil.  mai.  (te-atein),  nom  de  reli- 
gieux. '  / 

THÉÂTliAr^  E,  ad].  (li*'Atrale)f  qui  concerne 
îe  iluàtrt  ou  la  poésie  di amaliquc.  —  Qui  ne 
(  on  vient  qu'au  théâtre  :  loin  des  étjliwn  de  Dieu 
U'M  pomprt  théâtruieé!  —  On  entend  par  unnt'e 
ihéâlrale  le  lempys  qui  s'écoule  depuis  la  rentrée 
de  P&quei  Juiqu'à~U  aemaine  sainte.  —  Au^  plur. 
mai.,  IhéàtrtAi, 

TNÉÀTRALKMENT,  adv.  (té-Atmlewan),  d'une 
naniére  ihéûtrale.  Ce  mol,  irèi-uiiié,  manque 
dam  VAcademiêé  ' 

théAtub,  aubit.  mai.  (  ti-Atre  )  (du  greo 
ât9irpo¥f  fail  de  OiOLOfjoii,  Je  regarde),  lieu  oïli  l'on 
rdp^éienle  dei  ^gédi«ir,  dei  comédiei ,  etc.  — 
Profession  de  eomédien  t  monter  sur  U  kheàtrc, 
—  Bèglea  de /la  poéiie  dramatique  t  ccl  auteur 
n'entend  pa»  U  tUéâlre,  —On  dit  qu'iin  acteur 
eil  né  pour  u\héAtre ,  pour  dire  qu'U  •  ^^'^ 
diipoiiliom  nalyrellei  pour  bien  représenter  ; 
qu'il  n'etl  pas  Encore  usse%  accoutumé  nu  l/u'd- 
ire,  pour  dlre^qu'il  n'^  pas  encore  acqui.i  l'habit 
lude  pour  bien  Juuer;  qu'l/  a  tjuitté  h  théâtre^ 
pour  dire  qu'd  a  renoncé  à  sa  profepsion.  On 
le  dit  i'iisi  d'un  puéar,  pour  dire  qu'il  ne  veut 
plut«  faire*  de  pC^rts  de  ihentre.  —  On  dit 
d'Mn  acleur,  qu'i/  eonnnit  st)n  thiUUre  /pour  dire 
qu'il  lail  le  degré  da  genirivl  de  \oii  qui  j  con^ 
?  leol;  el  qu'il  a  i  hnbdude  du  théâtre,  l'usutje,  l'ex* 
pêriencê  du  théâtre,  |>our  dire  qu'jl  ronnall  son 
«ri,  el  W  •  •■  j"'l*'  praiiqne  — fVriMc»»  le  Huâirr, 
ci'iivrlea  reprcavuintion»  pcuilëui  quelque  iciup«i 


TliK  • 

II,  oi;vrir  le  tluâlre,  recommrincer  A  joiipr.   — 
On   dii   (|U(\  le  preinirr  arteiir  (|ui  parait  sur  le  , 
théâtre  ,  ouvre  le  théâtre', — llecueilde  pièces  d*^ 
théâtre  :    théâtre    de    Corneille,    de  liacine,  de 
klohi're.    —     Coup  de  iheâtr» ,   événement  im- 
prévu  pour  les   s|')eclaleurs,  mais  préparé    par 
i'aiileur. — tiiâ  du  //i<'d//('.  prince  sans  anlorilé.-^ 
On  dit  li^urenieiil  théâtre,  en  parlant  d'une  place, 
d!un  emploi  oiHiii  homme  peut    dévehqipér  ses 
talents,  ses  qualilétf,  et  devenir  un  spectacle:  cette 
place  est  un  trop  ptdt  théâtre  potir  lui  ;  il  faut 
li  placer   sfir  un  plus  ijrand  théâtre  ;  il  wra  Id 
sur  stHhvroi  thfâtre. —  Kslrade  ornée  pour   voir 
-quelque  cérémonie. -r  Fig.  ;  lieu  mi  se  pauno,  où 
l'est   paisé  un  événement,,  etc.  :  le  théâtre  delà 
guerre,  de  la  pohtitjne. — On  appelle^aussi  théâtre, 
les  pilesMlo  bojfsqueles  marchands  de  bois  rorjuenl 
dans  leurs  magasins.  ^7 /it'drrca^^forN/r/ac  ,  c'est, 
dans  une  école  de^x^decine  ou  de  chirurgie,  Une 
•a!!(*  avec  plusie,urs  siégei  en  amphithéâtre  circu- 
laire, el  une  table  posée  lur  un  pivolau  miliiii, 
pour  la  dissection  etlacrémonslralion  desCadavres.' 
—  Ancienne  désignation  de   remplacement  des- 
tiné sur  un  vaisseau  A  recevoir  el  soigner  les,  Ides- 
ié9.  —  Ku  l.  d'archit.  hydraulique,  théâtre  d'eau, 
disposition  d'un«  ou  plusieurs  allées  d'eau,  et  or- 
nee-ii  de  rocailles,  de  ligures,  etc.,    pour    former 
divers  cha:ngem(*ntsdans  une  décôralionrperspcc- 
tiye,  et  pour  y  représenter  des  spectacles. —  l'ii 
termes  de  décorations  de    ja/dins  ,    oh    appelle 
théâtre  de  jardin  ^^  une  espère  de  terrasse  éhvée 
sur  laquelle  est  ime  décoration  prrspjl^ive  d'al- 
lées  d'arbres   ou    de  charmille,  pour  -jouer  des 
pastorales.    L'amphiihéAlre  qui  lui,  est  opposé  a 
plusieurs  degréa  de  gazon  ou  de  piçrro,  el  l'es- 
pacti  le  |.«us  bas  entre  le  lliéâire  el  rainjdiilhéA- 
ire      lient    heu    de    parlerre.    —    Iheâtrr,    de 
fleurs  ,    espèce    de   théâtre    de  Jardin  (pii  con- 
siste dans  un  mélange  agréable  de  caisses  et  de 
pots  de  Heurs,  ou  danl  l'arrangemenl  que^l'uneii 
fail^ar  symétrie,  sur  dei  gradins  ou. des  estrades 
de  bois^  de  pierre,  ou  de  gazon.  —  On  nomme 
théâtre,  dans  lei  moulins  de  poudre-A  canon,,  de 
grands  échafàuds  de  bois  élevés  de  terre  de  tpiel- 
ques  piedi,  sur  lesquels,  après  que  la  poudre  a 
été  grenée,  on  l'expose  au  soleil  te  plus  ardent , 
pour  Ja  lécher  cnlièremcnt. 
^THÉitAÏiiK,    lubil.   propre    féin.  .{tébn-îde), 
conlrée  d'Egypte  illuilrée  par  les  anachorélei. 

THKUAIQIJK,  adj.  des  deux  genrci  {téha-ike), 
qui  a  rapport  A  la  TheOaUde,  —  Subsl.  mas.,  l. 
d'hist.  nal.,  beau  granit  d'Ilgypte. 

«riffÉUAiiH,  !•:,  lubst.  propre  el  adj.  (  téhein', 
héne  ) ,  qui  est  de  ThéOcsj  qui  a  rapport  A  la 
ville  de  Thélies. 

^Tiii:ui.H,  subsl.  propre  fém.  (léhe),  ville  fa- 
meuse de  Déotie,  en  (iréce.  Kilo  fut  ainsi  ap^ie- 
lee  de  Thébé^  Tille'  d^Asope,  la(|uel.le  éiail  reine 
de  celte  conlrét» .  On  conte  qu'Amphion  la  rebû- 
lit  au  ion  de  sa  lyre.  Voy.  AftUMiioM.  Ce  qui  a 
vallonné  lieu  A  celle  lahle,  c'est  qu'Amphion,  roi  du 
^pays,  persuada  par  son  éloquence  aux  |)cuples 
qui  habitaient  tes  campagnes  cl  les  rochers  dei 
euvironi,  de  venir  demeurer  d'>m  la  ville.  Cad- 
mui'  en  a  été  le  premier  fondateur. 

Vli^CADAiTYLK,  lu bit.  nias.  (/t'ilaJa/k/i/t'],  l. 
d'hist.  nal.,  sous-genro  de  geckoi. 

TumiAUQUi;,  inbii.  mai.  (téliarke)^  t. 
d'aniiq.,  comité  de  galère. 

TiiKcoërONUYLK,  lubit.  mai.  (tékocepondile), 
i.  d'hiit.  nal.,  genre  de  ven  marlm. 

TlifriKXA.'V ,  lub.si.  mas.  (té-éiun)]  t.  de  bol., 
arbrisseau  larinenteux  de  la  Chine. 
•  TiULtriun,  subsl.  mai.  (téfclikin)^  lôrle  de 
Yélemenl  A  l'usage  dei  Juifi. 

TiiÉc^ONiiicc  (haint->),  lubil.  propre  mai.  (cêln- 
téguonék),  ville  do  France,  chK-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Morlaix,  dép.  du  Finiiiéro. 

TiiKiKitK,  lubil.  fém.  (té'iére),  vaie  pour  In- 
fuier  16  thé* 

^TiiiiironifB,  ad|.  dei  deui  grnroi  (té-ifor^ 
mt),  en  giiiie  de  thé  ;  qui  le  préparo  comme  le 
thé  :  infusion  théi forme,  t*   . 

Tn^.iHMK ,  lubit.  mai.  (té-icnne)  (du  grec 
Otoi,  Dieu),  doctrine  qui  admel  rexiilence  d'un 
Dieu.  C'est  l'opposé  d'athéisme,    ' 

THtiUTK,  subil.  dei  deux  genrei  (fl'-/re/e)(du 
grec  Bio^^  Dieu),  celui,  celle  qui  reconnaît  l'exii- 
lence  d'un  Dieu.  Lu  rool  qui  lui  est  oppoié  esl 
athée. 

TaÉi.Al.Giii,  lubii.  fém.  (télaleji),  l.  domédec, 
douleur  au  mamelon. 

tiiki.ai«c.iqi;k,  adJ.  dei  deui  genrei  (iWa/a- 
Hke)f  qui  1. rapport  A  la  thélnlgie, 

TH^ii.AXÉ,  iubil.  mas.  (klaiéU  i*  d'biil.  Bat., 
lenre  de  vcri  Jiitesiinuui. 


.     •       rnr: 

tiiKi.B  ♦  subsl.  f<*m.  (  '(/<•),  i, 
du  plunii'S  iiA)iiogynes.         '-  i 

'  Tiii:ij:(MiO.LK,  subsl.  fém.  (tèie-obole)^  i.  ,•, 
bol.,  genre  de  plantes,  de  la  famille  dei  chaniiv 
gnons.  n» 


]|ii^:|.ir.O!>iK  ,   lubst.  mas.  (téli^uone),  i. 


di 


bol.,  genre   de  plantes  A  ligei  cylindriques. 

Tiiii.iMrritK,   vub.^t.  mai.  Mimttrv)/[^ ^\^, 
bot.,  grnre  de  plantes  orchidées, 

Tiii;i.ii*liJti: ,   lubst.  fém    {télipetére),  t.  ,1^ 
bol.,  la  fougère  lemelie.        ^      .        • 
/  Tlli:i.iiii:,  suhst.  mai.  (f<'/4re),  l.  de  bol.,  a^ 
bre  de  Madagascarr  I  ' 

Tiii':i;iTi: ,   subsl.  fém.  {télitc},h.  âe  médcr., 
innaininaticfn  du  mamelon.  1 

Tlihl.OJtiillÀCjib,  suhsl.  fém.  (  lélàraji  ),  [ 
do^méilec,  hémorrhagie  du  mamelon. 

Tm<:M>liiilU<a(^tK  ,    adj.  des     deux   n<^nr)'i 
(/<'/rtr</jiAe),  qiii  a  rapporl  A  la  f/h/rtrr/i/i^/ir.     * 

TUl^i.OTiUiMii:,  subsl.  mai.   {telotréme),[.  f 
bol.,  genre  de  plantea  lichénoules. 

TliKU'iliH^l!;,  suhsl.  mas.  (télefict),  \,  d'Insi 
nal.,  genre  de  polypiers. 

TiiiciJ'ia'Ht;,  subsl.  fem.  (télepluie),  t.  d'Iiin. 
nal.,  genre  de  )crusta/*és. 

TliELMOrii ,    subsl.    n\n9.  (  tilehci-ope  ),  \ 
d'hist.  nal.,  genre  de  crustacés,  voisin  dca  f ra . 
bes. 

TiiÉi.YpilOKB,  iiiDil.  fém.  (télifôue),{.  d'iiln 
liât.,  genre  d'arachnides  pulmonaires.- 

Tlii'ii.YsiK,  subsl.  lém.  (  téHzi  ),  l.  do  hoi', 
genre  de  plantes  qui  contient  l'iris  scorpioide. 
>riu.Ml:^^  siiïïsl.  mas. '((t'm<';  (du  grec  Otfia, 
einployé.dans  ses  diver.'^es  acceptions,  et  qui  m- 
gnille  littèrulcmenl  pontùon  :  ce  que  ion  yusc 
pour  fôudenieut  d'un  dixcours^  etc.,  dérivé  de 
TiOrjfMif  je  pose,  j'établis),  dans  le  style  duiàri., 
sujet,  matiéie,  proposition  :  U  n'a  pas  bttu  pns, 
bten  sui\}i  non  f/ic'me,  ce  qui  se  dit  flg.  ri  ram. 
de  tout  homme  qui  a  avancé  quelque  chose  di! 
mal  A  propos  devant  certaines  gens. — Aiilrefiiv, 
iexlo  ou  sujet  de  sermon,  etc.-^Ce  qu'on  doiini 
A  un  écolier  A  traduire  de  la  langue  nàtiirelis 
dans  une  langue  etr^ingére  ;  la  version  est  pré- 
cisément le  contraire.  —  Là  composition  d  un 
écolier  en  thème  :  il  a  bien  fait  sou  thème;  cor- 
rnjer  un  thème. — Autreloi^i  le  mot  thème  i\'iii- 
liait  parmi  lei  grammairieni  la  même  chosd  qiio 
radical  ;  ainsi,  par  le  mol  thème  ili  enlcndaieni 
le  rardical  primitif  dont  un  verbe  pouvait  avoir 
été  tiré. — Kn  t.  de  grammaire  grecque,  ou  de- 
signaii  par  le  mol  thème  le  présent  du  verbe, 
parce  qu'il  aorvail  A  former  lei  aUlrei  tempi.— 
lin  t.  de  mui.,  air  lur  lequel  on  cômpèie  deii 
variationi. —  Trov.,  faiee  à  quelqu'un  sou  tliémr, 
lui  preicrire  les  discoilri,  la  conduite  .  faire  ion 
thème  de  deux  façons^  dire  la  même  chose  de 
deux  maniérei  dilTérentes.  —  Kn  antrol.,  thème 
ou  (/ic*/)ie  céleste ^  ligure  pour  tirer  un  liorn* 
scope  qui  représente  l'état  du  ciel  par  rapport 
A  un  certain  point  ou  A  un  certain  moment.  — 
Subdivision  de  l'empijro  grec  loui  Cuiihiaiiiitt 
Torphyrogénéte  :  jl  y  a\ail  dix-iepl  thèmes  en 
Orient  el  douze  en  Occident. 

TIIÉMÙDK,  lubst.  fém.  (témède),  I.  de  bot., 
genre  de  planlei  monoïquei. 

Tii£M£oni«,  iubii.  mai.  (témè-one),  I.  d'Iiut' 
nal.,  genre  de  coquillei  univalvei. 

Tiir.Mitt,  lubil.  fém/  {temice),  poél.  t  nom  do 
la  Justice,^VM  ailrun.,  conitellalion  de  la  Vierge. 
—Subsl.  propre  fém.,  mylh.,  la  lilledeCœlifi.ci 
déesse  do  la  justice.  On  la  représente  ordinaire- 
ment avec  une  balance  A  la  main  el  un  bandeau 
iur  lei  yeux.  Ayant  refusé  d'épouier  Jupiter, 
ce  dieu  la  aoumii  A  la  volouté,  el  eut  d'elle  la 
Loi  el  la  Paix.  Jupiter  plaça  la  balance  au  ooin- 
bre  dei  douie  lignei  du  Zodiaque.  Quelques 
uni  la  repréientenl  tenant  une  épée  A  la  main. 
—  >On  i  affiii  (/onné  lo  nom  de  Thémis  A  Car 
monta,  mère  d'Evandre. 

TH^MittTiADKft,  iubil.  propre  fém.  plur.  (iè- 
miceté^ade),  nymphci  qui  prédiiaienl  lafenir. 
Kllei  étaient  ainii  appeléei  du  nom  do  Carmeiitu. 
lurnommée  Thèmis  ou  Thémista,  fameuie  devi- 
neresse. 

'^iHûMvnmn,  lubil.  m.  pi  ÏÏ?mMdi/a}#  i''"'* 
d'Arabes  qui  suivent  la  loidt  Mahomet. 

THi^MlJiiK,  iubii.  fém.  (témureu  I'"»®  *^^' 
Iroli  division!  de  In  cabale  rabbinique. 

THitniÀli ,  iubil.  mai.   (ténar)  (mol  purrmrn 
gréa  ei  qui  lignillo  propremeni  <  )a  pau"><'  ''*' 
main  ou  la  plante   du   pied),  l.  d'anal.,  muic« 
de  U    main  al  du   pied    qui  aorl  à  éhigner  lu 
poKce  de  l'indei.  a.'.     .    i- 

THKdARDlR,  lubil.  fém.  (  ténam  ) ,  «•  "• 
but  ,  yenre  de  pfantei  nmnouyiirii 
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THE 

Tiià!<«ïAV.  lubil.  propre  mif.  (r<«/i«:t'}.  hourg 
le  France,  chef-lieu Ue  cânloii,  arroiid  dol'arX 
ihrnay,  dép.  dei  Deui-Sèvrei. 

TiiKNON,  fubal.  propre  ma».  (lenou\  b(.urg 
Jo  KraBce;  chef-lieu  de  canlon,  arrond.  de  Te- 
riHiJinji,  dép.  do  la  Dordogne.. 
♦TiiK!«*K»*  luyi.  féin.  plur.  Xtancc),  l.  «fan- 
11(1.,  chAiiei  H'nvéea  deOgureielde  bandclrlloi 
diiréei  dani  leiquelloi  on  portail  Ici  «lalucii  dci 

dK'UI.  '        .      .  *' 

TiiÉAii§U^  fubfl.  propre  fém.  (ti'miceto)^ 
mylh.,  ft'iil^F^d'Alhamaf.  Kilt^  fut  il  piquée  de 
iM«  qu'Alhamai  l'avail  répuc(^éi»  ,  ol  qu'il  avoit. 
i^iwuRé  Ino,  qu'elle  réfolul  de  n'rn  vt',ngrr  en 
inaMi^raul  Léafque  el  Mélièerle,  cnfanlï  d'tno. 
Mais  la^nourrice,  averlle  de  ce,d<?liriii  ,  donna 
ici  liubiii  de  lea  deux  princci  aux  enlanli  de 
ihiiitiito  ,  qui^ifiiaiiacra  ainiti  lei  pruprei  fils. 
Illld  ao  poignarda  déf  qu'elle  eut  rucunnu  son 
crrrur.        ^  '       . 

^iiiKOiir.OMB,  lubit.  mas.  (n''r)hràme)\  lub- 
ft.inco  aliiiKUlaire  ro^npuiiée  d'un  grand  nombre 
j'tléuuMUN.  KUeeiiluourriiiaan^le;  rafratchi)Uiani<*, 

Tiil.oi^ATAGi\olTB,  lubst.  mai.  (te-okatagiie'^^ 
rjoaa)   (du  grec   Otdi,  l)ieu,  xaroc,  contre,    cl 
yw  .iîTix'yi ,  iavanl)  ,    nom  dHi.ôriHi(|uei  qui    bll- 
inaii'iil  lt'9  paroles  c{  ken  actions  du  Dieu. 

TiiiOciiATE,  lubil.  mui:(te-okrate\  pr(^tre, 
louvrain  temporel.  Voy.  le  mot  nuivanl. 

IIIKOCRATIIC,  lubst.  fém.  (te-okraà)  (du  pir^ 
^«0»,  ni«'U,  el  i</i«TO«,  pouvoirr,  gouverHt'un'nl 
ou  Us  rlirfi  dé  la  nation  lonl  rrganlét  conituo 
ItH  iiiiiiliilrei  de  Dieu,  dont  l'autoriié  uumédiale 
bc  iiianilesle  par  dei  lignei  viaibleg. 

Tiii:()(;nATi<H'K  »  i^/*  «^en  deux  ^vnift  ^it-o- 
krattke),  qui  appartient  à  la  theocraiie. 

TiiKOcitATK^UKiiKniT,  idv.  Hd'okratikcmati), 
•l'unu  manière  ikeocraUque. 

TiiKOhAAlAg,  lubit.  propre  mil.  (h''0(famAce\ 
niyili.,  père  d'Hylaa.  11  fut  tué  par  Hercule  ,  à 
qui  iLun-ieulement  il  avait  réfute  l'tioxpitaliié  , 
iiiaiii  qu'il  a>ail  encore  oié  allniiiicr.  Hrrcuh! 
tiumenajiylai,  pour  qui  il  eut  la  plus  lendre 
amiiié. 

TiiÉonicj^B  .  lubil.  fém.  (tt*'6<iict')  (du  t;rrc 
0ict9,  l)i(*u,  et  diX4,  juktice),  justice  dt;  Dieu.  — 
Ouvrage  de  Leibnili  lur  ce  lujel. 

THKOooiJTK  ,    lubil.    mai.  (ft'-of/o///r  (du 

5reo  0<(u  pour  ûiotu,  j'observe,   je  coniidére,  el 
iÀiyoi  ,    long  )  ,  initrumenl  d'arpeiiiagq  pour 
prendre  Us  hauleuri  et  lei  dislances. 

TiiÉoiiOnÉK,  lubit.  fém.  (ft-oiiort' ),  l.  de 
bot.,  gourejle  planlei. 

TiiKOiioxK,  lubst.  mai,  (te-odokcejf  t.  d'hiit. 
oat,  Kfinre  de  coquillei  univalvei.         — -- 
'  TUÉ(tt!«iKS  ,    lubil.  fém.   plur.  (lé-eui)  (du 
grec  Û<o«,  Dieu  ,  el  otwof,  vin),  mylh.  ,  fêles  do 
bacchuB,  que  célébraient  lei  Alhéuieni. 

TiiKOGAMiEH,  subsl.  fém.  plur.  (lé'Oguami) 
(du  gnaOtoi,  Dieu,  el  yafioî,  mariage],  mylh., 
félei  en  l'honneur  de  Froierpine. 

TiiÉOGONiK,  subit,  fém.  (lé-oguom)  [en  grec 
Oto/ovM^  formé  de  tfiet,-  Dieu,  el  >»©wo«,  race) , 
proprement  :  naliiance,  génération,  généalogie 
dt's  diiux.— Dans  l'acception  commune,  lyiiéme 
religieux  imaginé  par  lei  paVen^i.—  La  iheo^jouic 
d'//('ilo<fi,  ion  poème  lur  coite  mitiére. 

tiiAol.,  abréviation  du  tmLtheoiogiis, 

THEOLOGAL,  K,  adJ.VP'o/of/We) ,  rrr/zi 
ihioloijaie,  qui  a  Dieu  prineiplalemeul  pour  ob- 
H,  lellu  que  la  fol,  reipérince  ei  la  oharilé. 
Voy.  TUÉoLOOiB. — Subsl.  mas.,  chanoine  insti- 
tué inciennemenl  pour  enseigner  la  théologie.^ 
Au  plur.  mas.,  théologaux, 

TIICOLOGALB,  lubil.  féAi.  (lif-o/o//ua/<!), qua- 
lité, drgniié  ,  charge  d'un  théologal. 

TIIAOLOGASTHB,  lubil.  fém.  (id-o/o/uacfffi) 
(ilu  grec  dio<,  Dieu,  hyu^  je  dla,  «tt^^uroi  , 
Uiblo),  divinité  inférieure.— Adj.,  qui  lient  fii- 
blement  à  la  divinilé.  — Subil.  mai.  ,  théologien 
peu  inslruii,  peu  connu.  (Hoiite.)  Inusité. 

TNioi.OQAi;!»  •<().  ei  lubil.  nui^^plur.  Voy. 

ÎHtOLOQAL.  '      /j 

^ruÉOLOOii,  lubit.  fém.  (t^éoji),  en  grec 
0<oieyi«,  faii  de  tfiel.  Dieu,  ef  ioyo<,  diieouri), 
iraité;,  leienoe  qui  •  Dieu  ol  la  religion  pour  ob- 
|el  :  traUé  de  théologie  ;  profêêuur  de  théologie, 
'-Vaima  théologie,  luivre  un  couri  ùt théologie,, 
-^Théologie,  recueil  dei  ouvragée  ihéologiquei 
^  UB  auleur  t  la  théologie  de  Êeiiarmin,  —  U 
«Of^trine  théologi^ue  i  êelon  la  théologie  la  pluê 
/If iii.-^ll  M  dit  dei  opiBloni  parllculiérei  plui  ou 
■noini  reçuei  de  eeruini  écrivaini  théologiques  i 
«•««  Hait  la  théologie  de  $aint  'Virvioiiomi.— 

T.    U. 


Dans  It'Si  collège! ,'  classe  dans  laquelle  (m  etisoi- 
gno  la  ihColiujie. — On  enleinl  par  thi^ologie  ua- 
turclli\  ce  qu(*  la  f  aiSDii  nous  .apprend  d()  l'exis- 
tence de  Dieu. 

Tlir  oi.OGiK^,  suhst.  utils.  (fi<-o/(i)(ciii),  celui  qui 
sait  ou  tiui  eii^eigne  la  théologie,  qui!  a  écrit  sur  la 
thiohgut^  professeur  de  théolpgit,  :  grand,  docte, 
iuhtil  thi'otoiiit'n,-7-VAr  ext.,  se  dit  des  étudiants 
en  théologie.  —  Ltts  païens  dOHiiaienice  nom  à 
leurs  poèli'i,  parce  cju'ili  les  regifdaienl  comme 
plus,  éclairés  que  le  vulgaire  sur  la  nature  de  la 
divinité  et  sur  lesji],>jiiéres  de  leur  religion'.— ^11 
peut  se  dire  au  fé^niiiin  en  parlant  d'une  femme 
(|ui  saurait  ou  qui  prétendrait  roniiallre  la 
ihéolofjie  :  elle  veut  pffssrr  pour  theologivune,  - 

TIIKOLOGIJ'AM:,  HUl»?.l.féiii.  Voy.  i^oi.otiij  N. 

TIIF.Ol.OGiQIJIi;',  adj.  dei  deux  genren^fç'-o^o- 
jike),  qui  courerne  la  thOolotiiv, 

Tlii':ai^OGiQlii:Mi:\T,  adv.  (  ledojikeman  ), 
d'une  manière  r/ito/o^i^z/p.  .       • 

TlIKOi.OGiSi:,  E,  pari.  pass.  de  Uu'olpglser. 

Tlu:OLOGli»i:i(,  V.  |ieùl.(/(i-o/o;it<'),  parler  de 
théologie ,  faire  le  thiolvgien.  (  Boisle.)  Inu-. 
bile.  ^       * 

.  Tiii'OMAC.iiE,  suhst.  mns.  (t^'-omachc)  (du 
t;rec  O.r^y,  Dieu,  et  //«^kî,  combat),  l.  de  iiijflh. 
qui  s'est  (lit  des  géants  (|ui  eoiiibultaient  len  dieux. 

TllK(illA!V(.|lc ,  tmbsl.  léin.  {  ^-omnnci)  (du 
grec  Otoi ,  Dieu,  et  fxctvTtioL ,  divination),  divi- 
nation par  l'inspiration  supposée  d'unb  divinité. 

TllitoilAiiCii'.ni ,  Hubst.  el  adJ.  min.,  au  fém. 
TNÉOMA!V(.ii::vi«K  (te-omanctciii,  ciéne)\  qui  a 
rapport  ik  la  tht'umancie.  --  Subsl.,  celui, (celle 
(pli  lu  pratKjuait.  ^  ' 

iii(:OM^>(:iEi«l«B,  subsl.  et  adJ.  férp.  Voyci 

TUf.OMA^O  IKN. 

Tiii':oiiAQUR,  lubsl.  mas.  \^te'On\f\ke).  (Vesi  In 
même  mol  que  ihéçmache, 

Tiii:OPA.HCHiTK  ,  subsl.  mas.  {te-opncvkiic) 
(du  grec  ôfcî,  Dieu  ,  el  7r«7;^c.i,  je  soulTre  ) , 
iiOMi  du  sectaires  chrétiens  qui  croyaienl  i^uo 
la  divinité  avait  paria^é  les  soulTrunces  de  Jébus- 
Chrisl. 


Jili: 


TliKOPHAGK,  suhsjl.  mas.  {te-ofaje)  (du'grec 

(\q  mango),  celui  qui  mange 


tf<G(,Dieu,  el  f«yw,  ^ 

DIdu;  nom  donné  uux  cnthdliq.  par  lei  proieiitèinlâ. 
^1lli:()l'NAlilE,  8UU81.  fém.  ité'Ofuni)X(i\\  grec 
646{ ,  Dieu,  el  foetvcu,   J'apparais),   apparition, 
manifestation  de  la  divinité. 

TliKOniii.AKTiiKOPK,  subst.  inas.  (tdaftlan- 
trojw)  (du  grec  ûtoi,  Dieu,  fiiJIc^,  ami,  ci,a.vdp(ti' 
Tfféi ,  homme),  nom  qu'avaient  pris  en  I7U6  les 
sectaleura  d'une  nouvello  religion ,  ipii  n'élail 
propremenl  que  la  roli^iion  nalurelle. 

THicopiiiLANTiinopiu,  subsl.  fém.  {l^otHan- 
tropi),  doctrine  des  thi'ophilanthropes. 

TlIKOPHll.ANTll'^OPJf^lJE,  adj.  de»  deux  genres 
(teo/ilantropike),  qui  a  rapport  à  la  ilUophilan- 
thropïe,  ' 

TIIICOPIIirAIVTHnOPIQUEMKNT,  adv.  ^(té-ofl- 

Itmtropikeman) ,  d'une  manière  theophilanthro- 
pique. 

TNÉOPHII.ANTIinOPISME,  lUbst.  mis.  (té-oft- 

/unfropict'nii;) ,  duclrine  I  culte  dei  theophilan- 
ihropeH. 

TliKOPHihK  ,  subsl.  el  idj.  des  deux  genres 
(le-ofile)  (du  grec  ^fo(,  Dieu,  el  fiÀGi»  ami},  qui 
aime  Dieu. 

TIIÉOPHODK,  lubst.  mis.  (té'Ofolfe)  (du  grec 
ûtoît  Dieu,  f^C'Cct^  crainte ,  horreur),  ennemi  de 
Dieu.  * 

TIlicOPilOiiiK  ^tlubst.  fém.  {téofohi)  (même 
élym.  que, celle  du  molprécéd.),  hiine  de  Dieu; 
el  par  extension,  des  insiiluiioni  de  Dieu. 
^THÉoi>tiK,^iubiit.  fém.  (fd-opfci)  (dugrec 
0<6< ,  Dftu,  el  crrro/AOïi,  voir) ,  apparition  dp 
Dieu.  Inusiié.  ^ 

Tii&oBUK,  lubit.  moi.  (téorhe),  Instrumenl  de 
musique  aiiex  lembl.ible  au  luth,  mais  plui 
grand,  ayant,  outre  loi  cordei  qui  portent  «ur 
le  manche,  dei  cordei  à  vide  pour  les  baisei. 

THÉtORBUTB ,  lubll.  mai.  (  té-orbicete  ), 
]ou%urde  théorie. — Celui  qui  donnail  dei  leçoni 
de  cet  instrument. 

^ÎMÉORK,  lUbli.  mil.  {te^OM)  (du  grec  ôttttptta, 

Je  contemple),  l.  d'anliq.,  citoyen  des  villes  de  la 
(iréce  qu'on  dépuiail  pour  des  loleiinilêi  rêl|- 
gieuiei.  "*■ 

THÉonâllK,  aubil.  mai.  (lt'-or^m<;)  (en  grec 
Ot^ùTUpM,  dérivé  de  0téàptta,  Je  contemple),  pir- 
mi  lea  mithémilicieni,  proposilion  d'une  vérllû 
ipéculilivc  qu'on  |njuI  démoutrer.  Il  dilfère  de 
problème,  en  ce  que  celui-ci  eit  une  propoiilion 
de  vérité  pratique. 

TUÉonànQUBL  adJ.  dei  deui  geniei  (té-êt^é- 
tiki)  (en  |reo^i<a/b»jTixik'»  ftll  de  Ov^f.iu»^  Je 


V  \ 
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contemple),  l.  de  médec,  WK'tf^rin  théoiéiiqu^ , 
(|ui  se  cunduii.d'upréA  rohservulion  et  le  rai- 
wonnemenl,  par  opposition  aux  liiédecuii  rm/ii* 

lïiKonÙTHK  ,  kiihsl.  mas.  (tê-orHie),  t.  d\in- 
liquité,  préienl  offert  par  un  ieu|ie  hoiume  u  «a 
fiancée. 

Tiiji^oiiir.iKN,  Muhst.  mai.,  au  fém.   TiiKoni- 
(IKNNK  {té-oricitin,    c%ène)  ,  «pii  connuii    la 
théone  y\vfi<  princip(^4d'un  art,  «uns  le  pratiquer, 
V Académie  refuie  un  fém.  A  ce  uiot^ 
'    TiiKoHiciKNNB,  subsl.  fém.  Voy.  Tuitoair.iKN. 

TiikoRiitu,  lubit.  mes.  (f^><>n'<itf),  l.  d'antiq.» 
vaissetu  qui  portait  les  lheorvt\k  Déloa. 
^iHKÔlUf,  Jiihst.  fém.  {tc-ori)  (en  ^rec  Ôicu/Jiot, 
fail  de  Oifo^tùj,  Je  contemple),  connaissance  «jui 
s'arrête  i^  .ia'Hiiiiple  speculalitui  iians  passer  à  la 
praliipit*.  —  T.  d'art  miiil.,  développi*iiienl  dei 
principes^de- la  manœuvre  ;  fiure  la  tluonc  , 
l'enseigner.  — ^  (".«(^ôiis  de,///<'orf<?  .•  tl  y  a  ih^'o^, 
rie  ihogue  vionn.  .  ^  On  appelle  th\\>ric 
des  planètes  t  la  science  qui  apprend  à  coniiâlire 
leur*  inouyemeiil  ,-.  leur  dNlanee  ,  leur  gran- 
deuri  etc.  —  Kn  t.  de  pliyi.,  04  appelle  théorie, 
un  rapport  que  le  génie  du  ph>!iteten  établit 
entre  un  fait  général  ou  le  moindre  nombre  de 
faits  gf^éraux  poslibtes^,  et  tous  les  laiis  particu- 
liers qui  ca^'dépe'iidenr:  par  exemplt/lei  mou- 
veiiicnis  des. corps  célestes,  l'aplalissemeDl  de  la 
lerfe  et  les  grundd^hérioméues  de  la  nature  m^ 
lien  à  uj)  seul  fari  conslalé  u'avance  par  i'ob- 
servalion,  savoir,  qu(j>  la  force  de  lu  pesanicur 
agil  en  raison  invi  rse  du  carré  de  la,  dislance. 
C'est  ce  qui  con»lilue  la  tire  or  i^  de  la  yruvilutioft, 
universelle.  K|i  ce  sens,  théorie  ne, peut  Cire 
confondu  avec  sysiéme.  Ka  théorie  esl  une  pro- 
duclion  du  (?énie  «pii  voil'lu  nature  telle  qu'elle 
est;  le  sysiéme  esl  le  produit  de  l'iniaginaliou 
qui  la  faii  agir  ili  son  gré. 

TiiKOiiii:ii ,  ituhst.  propreel  adj.  mas.  (té- 
orietn),  mylh.,  surnom  d'Apollon. 

^THÉOlÙQiJK,  adj.  dos  deux  genres  (Id-oriic), 
qui  regarde  la  iht'one. 

JVitOHli)llL!d\i>^T ,  adv.  (té-orikeman),  d'ude 
manière  théorique. 

TUlcOliisÉ,  K,  pari.  pasi.  do  théoriser. 

Tlii^oiii.'iuh,  V.  ael.  (it'-oWx^*),  former  dei 
théories  ii^éiâbUr,  éleyr  des  théories, — se  thio- 
liibgii,  V.  pron.   IVeaquo  inusité. 

TiiÉOiil|»TK,  subsl.  mas.  (fc^'Orici/e),  auteur* 
d'une  théorie. 

TiiÉOtiOPiiB,  lubiL  mas.  {té-ozpfe)  (du  grec 
Ùv^i,  Dieu,  et  cofQi^  savant,  connaisseur),  espèce 
d'illuminés  qui,  en  vertu  d'une  iuipiralion  sur- 
naturelle el  céleste  ,  se  prétendent  élevés  par 
degrés  tt  au  moyen  des  êtres  intermédiaires  jus- 
qu'à un  commerce  intime  avec  la  divinité. 

iiiÉ(is»OPiilic,  subtil,  fém.  (ft'-oio/l),  doctrine 
des  theosophes, 

TiiÉOHOPiriiiUE,  subsl.  mis.   (té-oioftceme)^ 
^yiléme  de  ceui  qui    pensent  q.ue  nous  voyoni, 
nous  sentons,  nous  pensons  en  Dieu.— Syslème 
de  àtaleiyanche. 

TiiÉOiib.ilE,  lubit.  mil.  (te-oticeme) t  doc- 
trine de  Catherine  Théot,  illuminée  de  17U4. 

THÉOTUi^tK,  idj.  des  deux  genres  ^té-oticeke), 
teuton  que  ,   ludesque.  Vieux  el  même  ^lors  d'u« 

sage. 

TaAoliNlBg,  subsl.  fém.  plur.  (té-okceni)  , 
mylb.,  fêles  cl  jeui  solennels  en  l'honneur  de 
loua  les  dieux,  chei  les  Greci. 

THKCiXKNlKK,  lubsl.  propre  el  idj.  mil.  («-' 
okcéniein)   (du  grec  .*io«, Dieu,  $t  (t^oi,  bô4e}, 
myth.,^urnom  d'A^oUon,  protecleur  de  rboipi- 

talité.  .        , 

TMÈQiiBg,  lUbst.  téin.  plur.  (téke)  (du  grec 
ôw,  galue),  l.  de  bol.,  sacirela  sphériques  ou 
ovales  dans  l^iqueli  ioi\l  renfer^nécs  les  sporulei 
dea  mouiiei.  1  r 

TUBR4CIRN,  lubit.  mil.  (fimciiifi),  t.  d'a#- 
liq.,  air  qu'on  chanlall  pendani  loi  féies  de  Pro-  . 
lerpine,  au  printempi. 

tuibaRa^umanb,  aubil.  mai.  {térupeumans)  y 
médecin  qui  luil  la  iMrepiyliaui. 
mubuapkutb  ,  aubil.  mai.  (lèrapeute)  (du 
grec^if  ocriuToif ,  dériva  dé  di/caTiucu,  je  lers , 
Je  prendi  loin ,  loii  à  cauie  du  loin  qu'ils  prc- 
nalenl  4e  leurs  Imei,  loll  parce  quMIi  lervaiehl 
llieud'Mno  manière  parliculiére),  nom  de  moinei 
Juif^  qui  le  11? rtieni  à  la  vie  eoniemplalive. 

thAbapbutiquu,  adj.  des  deux  genres  (  téra- 
peuiihe),  qui  a  rapport  aui  fhérmpsutes  :  la  vie 
ihérmpeuiique,—^abêi,  fém.,  partie  de  la  méde- 
cine  qui  l'occupn  à  cherrher  lei  remédei  propree 
à  |uérir  lei  nialadiei. 
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,v  Tilf.RAPtimtTB^  lubsl.  mit.  Kiérûpeuue4te\ 
frliit  qui  «'a(ipUqiJte  à  U  thémpfuiMfye. 

THéRAi>Ho*ii':,  »ub9i.  ff^in.  ^rt'''uA':^\  t.d'bitl. 
4ial. /tribu  ()  iKanéidct. 

THKRAPIK,^  fubiil.  fera,    (l^api) ,  lynonyme 

tiikraIr(  HIB,  tubsl.  fétu.  (Urarchi  \  fon^nions 

Un    thermque,  *^  Uêwéft  de  diàyret-irs    ftlé- 

'  phaiiii.         V        -  '^  » 

.  TiiKH4RrmQl  B«  ad),  dei  deui  genrei  it'rar- 

chike);  qui  apparlieiu,  qui  a  rapporté  la  //u/*- 

«  TiiFllAHOrK  ,  I9b!«t.  mai.  (l/'rûr^f)  ^du  hKîc 
'^»7^  I  bflQ  aauvafe,  ci  m.px^*  pouvoir),  "daua  la 
'Jnilirf  det  aocieni^  celui  qui  commsnd.'il  iltMii 
'  éleptiànta.  ^ 

■.     t'iiéiiVtè,  ii^bal.  fem.  (téraU)^  i    d*hi8l.  nai., 
,  gtM»rr  «r«ist»ciea  coU'Opléref.  / 

i  Tin:ué^K,  fubai.  mat.  vi^r^vf),  t.  d'hisl.  nal., 
grnre  d  iiisfclei  dipi^ref. 

y    TU^HlAi.AL  ,    K  i   adj.  (lii:»i-tAu/e'),    qui  I   la 
Tcriu,  Ici  iTopriéléf  de  la  iturua^uc^-^  Xu  plur. 
'niàt.,  lUen'aïaux, 

^TUf:RiACAix ,' aJj.   wai.    plur,   Voy*.    t«ié- 
niAcAt.  •.       ;-  ,      '  / ■' 

THi^^AlACOLOClK  *    lubst.  îém,  Uéfi-aMàji) 
(iiu  pr(»c  ^r,p^  b^ie  laùyage,  el  Àcyoi,'  ëiscc'irsj, 
traite/ sur  les  b^icavrninicùsei., 
TiiiJtiA(Oi.ociQUK  ,   sdj.   des   deiii  ^enrea 


tioft  du  0  thermidor  (t«  Juillet  1794)  ,  ceui  qui 
y  «valent  prit  pan. 

TIIEHMll>OlllE!I.^B,  adj.  fétll.  Voy.  lUKAIll' 
DôaïKN. 

THMiMiKil  «  tubfl.  propre  mai.  (léHmiein)^ 
myth  ,  furnoin  d'Apollon  comme  dieu  du  aoletlf 
de  la  ehalt^ur. 

TNKiiiio-ft4aOlfÉTIiK,iubat.  mf^léremàba- 
roMt'/fç),  aorte  d'inatruruent  nouvf^Pqui  réunit 
Jet  indicalioQf  lÉu  tkt:rmoméife  et  dm  àiuroméirt. 

TUi^AMOUOTB,  aubft.  mai.  [iffmmdoie),  i, 
d'aoïiq.,  celui  qui  doonail  de  l'eau  jHude  dani 
les  bains.  ^ 

♦THUiMOCÈNB ,  tdj.^  des    dcui  genres.  Voy. 

THfcBMO'LAMPB,  subst.  mss.  (lértmôlûiipe), 
espère  de  lampe  où  la  lumée  décom'posée  donne 
de  la  clarté  par  aa  combustion. — Nouveau  moyen 
d'er.^plover  plus  ulilMnent  lea  combustiblç5  soit 
par  la  chaleur,  sol)  par  la  lumièrc.-M3n  noumci 
ilurmo-lamim  iHiriuiiJf ,  une  sgrie  d'appareil 
éclairé  par  le  gaz  hjdfOjR^e.  ,. 

*iiilrmoîi^:tr£,  subsi.  nia^.  (têremométre), 
(du  jjrec'Eu/B^of,  chaud ,  et  f^irpov,  mesure),  ift- 
«trument  de  mtiieoroioyie  destiné  à  marquer  lés 
ditlerenUi  degrés  de  chaud  et  de  froid ,  par  le 
moyen  de  la  hqueur  qui  est  ren fermée  dedans. -r- 
Thermomètre  dit  Rtaumur,  dans  lequel  les  deui 
comparaisons  sont  le  point  où  s'arrête  la  flqueur 
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j,:n'nkolnj^ke),  qui  a  rapport  à  la  ihehacoioyie,  j  daus  là  glace  fondant^,  et  celui  où  HIe  s'élève  par 
..........  .1./  r  ._  >....:  ^-i-.v  M.. la^ chaleur  d«  l'eau  bouillante  .rintefvalle  com- 
pris eutre'ces  deux  liriHies  est.  divisé  en  quatre- 
vingts  parties  ép;iIos  ou  degrés,  r-  Thermomètre 
cenUyruiie,  le  mém^d^  que  celui  de  Béaumur,  avec 
-eelle  différence  que  l'espace  compris  eplre  l'eai} 
bouillante  et  la  glace  fondante  est  divisé  en  cent* 
iic^Téê  (cjitnmfjraditS),    '^.        i,^,    J^--  ' 

THERMOMÉTRiQUE  ,    sdj/  des  ."deux    genres 
(têremometnke) ,  t\m  donne  la  mesure  de  la  cha- 
,  leur;  —  (^ui  #  rapport  au  //iermom^rr««  4 

THERMOPHYLAX.^Ubst.  mas.  (lértmofllakce), 
appareil, propre  à  conserver  la  chaleur,  applicable 
aux   rhaudièrcs,v alambics,  . poêles ,,cheminéei^^,/ 
fourneaux ,  etc.  i      ,      • 

TUEftiiopsis,  subsi.  roas.  Ciérefhôptciee),  t.  de 
bol. ,  trspèce  dt!  plante  de  la  fimilïe  det  bilabiées. 

-THERMOPYLES,  subst.  propre  mas.  plu^y 
j((^remopi/e),  délil^  du  mont  OEia,  dans  la^T!>ès- 
ralte ,  célèbre  dans  l'histoire  4e  1^  Grèce  "^par  la 
résistance  ^ct  le  dévouement  de  trois  cents  Spar- 
tiates et  de  Léonidas  qui  lea  commandait.  Jls. 
périrent  tous  plut^que  de  mettre  bas  )e»2rrmes,  ', 
el  dçtinèrent  le  lem^  s,  parxet  aete  «^'héroïsme , 
à.lèart  êompatrioies  de  t'')  mettre  en  défensey 
contre  l'armée;  innombrâBie  de  Xerxès.:  dont  ilk 
avaient  ainsi  suspend  II  la  marche. 

TRKRliesGO^Js ,  subst.  mas.  (teremoeekope) 
(du  grec  Oepjxoi,  chaud,  el  oxoTrew,  je  vois,  j'ob- 
serve),  instrument  météorologique  destiné  i  faire 
connaître  les  ebangemenls  qui  arrivait  dans  l'air 
par  rapportai!  rroid  et  au  chaud.  It  diffère  pro- 
prement du  thermomètre  »  en  ce  que  celùi-j^i 
mesuré  Jei  variations  que  représente  et  marque 
seulement  leihermoscope,  ^  THERaiosQ)PE,  tbeii- 
MOMÈTEK.  (52^n.;  Le  mot  de  thermoicope  je  coo^^ 
fond  en  général  avec  celui  de  thermomètre. 
Cependant  il  y  a  quelqu*  différence  dans  la  si- 
gniQcaiion  littérale  de  Kun  et  de  l'autre.  Le  pre- 
mier signifie  ur  instrument  qui  marque  «u  re-^ 
présente  lus  yeux  les  changemenu  ùe  chaleur 
et  dé  froid  ;  au  lieu  que  le  second  l||i;jiin.  inatru- 
qnent  fait  pour  mesurer  ces  changemeàti.  {.e 
-êhcrmométre  àejTàtXéire  an  thermascope  plus 
e;xact  et  plus  parfait"  que  les  l^/Ro#coi»et  ordi- 
naires. La  plupart  det  physiciens''  regardent  tout 
les  <hermomé<rfi|  qui  sonren  usage  comme' de 
•iapleè  Uurmoscapeê,  parce  qu'il  n'y  en  t  pu  un 
Mul  qui  mesure,  à  ^oprement  parler,  les  chan- 
gements de  froid  et  de  cbaod ,  et  qu'Us  .ne  font 
i|i^indiqaer  cei  cbàngémenta. 

jvtÊMMOtVQtnE^  alibst.  mas.  (tèreinokcl}ém\ 
00m  «lae  Bnigoatelli  donne  à  Vesygém  lorsqu'il 
se  combine  avec  les  corps. 

THBRifiJTiB,  subet.  proprf  fèm.  (tinmutkce), 
mylb:,  c'est  Tisis  irritée  dea  Egyptiens.  ËOe  avait 
la  même  fonction  que  M  Nèmésts  grecque ,  et 
présidait  au, châtiment  des  coupables.  CHi  lui 
dottne  pour  symbole  une  espèce  de  serptat  très^ , 
dangereui,  qui  porte  le  même  nom. 
^nURiTB,  subst*  mas.  {tévtciu^^  homme  mil' 
fait,  méehaRt,  HwoleRt  et  lâche,     g^      n 

TBUTiRiSf ,  subst.  fèm.  phif.  (  mtiérl  ) , 
qiiytb.,  fêtes  générales  qu'on  célébrait  dans  Tasi* 
oieone  Çjfêee.  .  '  v^ 

TBttSAVRipATMm ,  siibsi.  et  a^.  msji.Vaîi 
fèm;   TR^SACRisATRidc  (iéxdn'za/ciir,  te%^riza'\ 


^iiii:ri4QIK  ,  bubst.  fein.  itéri-ake)   (du  grec 
bnp.iOr^p'ii^  bèié^Nenimeuse^  el  ocx*o/xat,  je  gué- 
rie )^  composition  médicale  en.  forme  d'ppial,  dont^ 
la  .bi:>e  est  la  cliarr  de  vj|>ère,  A*t  qUt  seh  d'inli- 

tllÉRlCLiES,  su^s».  Tem.  plur.  [tôriklé)^  t. 
d'antiq.,  f âses  !rés-bcaat  que  Ve^-rès  (il  enlever 
de  la  inai<on  de  niodoreJ 

iHtRiDiOS,  subst.  n^a's.  {tér(di'On)^\,  d'hisl. 
nal^,  genre  d'araqhnidej  fileuses. 
.'    THERJOM E ,  subst.  mas.  {teri'Ome)f^\:  de  mé- 
dêc,  sorlo  d'ulcère. 

THêftioNARQLC ,  lubst.  fém..(iVrl-ona^^c),  l\ 
%  dl/isl?  nat .,  sqrle  à'herbe  qui  .engourdit  les  ser- 
penls.  ■      ^  ; 

TH#.RiOTI)ilIE,  subst.;  fèm.  XtérUotoit^i)  (du 
grée  dr.p  ou  Qrif>i^y  bête  jauvage*'et  t«/ji>7j  inci- 
«sion},  synonyined>  zoofomle.  Inosilé. 

THERiOTOMiQUÉ  ,  adj.  des  deiyî  genres"(/^N 

otomiiie  \  qui  a  rapport  à  Ja  fi!i^io(dmte.  Inus. 

'  .   THÉRiSTRE,  subsl.  m«^$.  Uûricetre)  {<à%ï  grec 

^fctr^i,  je  moissonne)  "/çrand  voile ,  espèce  de 

»   cheniise  des feraroef  ôr^enules.^-Vêtement  d'ètè 

,    des  aiiciens.  ^  >  '      _ 

THtRiT4S,    siibst.;  propre  mas.;((^i<âce;  , 
-myth.,  suinom'0eWw7   .  * 

THEimiiRK ,  subst.  mas.  {tèr9mère)y  t.  d'aiii- 
tiq. /gardien  des  bains  ou  lÀermca,    chei    les 

.  Romains. 

THERMAL,  «,  adj.  (tèremaU)  (dç  greeâtpiJLO^, 
cliaud),  eaux'iheruioie*,  eaux  mioératlei  et  chau- 
des.—Au  plur.  mas.,  thermqfix.  ^  *. 

THERMALiTÉ,  subii.  fém.  {tèfemaUté)fÀ,  de 
mèdec.,  nature,  caractère  propre  et'  constitutif 

des  eêiam  ififf^o^^' 

TiBftHiiRtaïQVB ,  sub^.  fèm.  (tiremané^ 
VfiU:s),  machine  propre  à  tirer  parti  du  calorique 
perdu  dans  les  tuyaux  de  cheminée.  Peu  usité. 

mBRHAirriM,  subsl.  fém.  (f^SHsmanlUte)  (du 
grec  ètpfitmnoi,  qui  a  été  échauffé,  dérivé  dé  âtfh 
*^-fjuK&oi^  J'échauffe),  t.-d'hist.  niati,  substance  qui 
,a  été  é<po*^  ^  I*  chaleur  des  feux  souterreins. 
; > , TffCRBiAirnQCp,  -subst,  mas^~a4t^  et  dep  deux 
genres  {téremajmkè)  .(du  grec  ^fjo^flcvroo^ ,  ^i 
èchauffej,  t.  de  mèdec.,  remède  qui  échauffe, 
augmente  ta  chalèurj^atnrelle.  /       .     . 

TmRMAÇX ,  ad^.  mas.  phtr.  Voy.  tMrhàl. 
•  TliBRHAtOTB,  spbst.  mu.  (réremotofe^,  t  de 
cbim.,  iïït  aiote.     /      ^  :^  ;       , .    ^ 

t  «THERMKS,  subst/ masl  pfur.  (Ùrem^  (ia  grée 
6ep/uicrf,  chaud),  en  t.  iPhlst.  nat.,  oitemes  où  te 
trouvent  des  bains  tièdès  ou  des  eaux  natorël(e^ 
ment  chaude^.— Ghex  les  anciens^  bâtiments  des$ 
tinés  pour  les  bains,  et  jqui  faisaient  originaire* 
ment  partie  des  gymnases  î  Us  îhermtt  d*Àu- 

Iguste,  de  Vespasien.  * 

.       TiiBA|iiaiE,  Kibst.  fém.  fdrem^st'}»  mytb.;, 
iiomom  ^dè  Cèrès.  .  >       . 

^^BBM|iK>R,'siibsl.  tuas.  (tèHtMor\  second 
mois  d'éléi  et  oniième  de  fannée  dans  lé  calen- 
drier l^puMicain  français.  '     . 

TKRa«iiiORiiUi,,adJ.  mas.;  au  Om.  tbse- 

HfOOWUIRfll  (  lérgmklofiein,  riém^S^herwi-' 

dor.—Ùn  a  appelé  subst.  //i^médo/ieiis,  pendant 

4a  révolution  française,  \>è^  pariisans  de  la  rèac- 


triçê),  celui  bu  celle  qui  Ws4miHs#  ,^ntamasia 
Moins  usité  que  l^s««sris#iN',  mais  d  un  ÉiTii 
plus  élevé.  •  T 

TUKSAURisiTRics,  subit.  et  ad],  fém,  Vot 


-f. 


TIIKS 

THÉHAUBiSB,  part.  pasf.  de  théiauriar. 

TUÉSAiHtisER^  ▼.  neut.^(i^2dn'z^)  fdu  gréé 
OYiizyptiii.',  fait  de  ^»î^it«'/ooi ,  Uésor) ,  amasser 
.des  Iri^sort ,  des  richesses.    '^        >   4c 

TiiûsAURisEUR,  subst.  adj.  ^ai,,  ta  fém. 
TUBSAURISBU8B  {téiofiieur,  zeuMe"^  qui  théiaui 
riie.  —  Voy.  trésai^bisatsub.  " 

TUv«àURi8BUSB,  subst.  ct  adj»  fém.  Vove; 

TOflSADRISKUR.  .  «♦  -   ^ .-     . 

.  tuisâ ,  subst.  fém.  (Uxe)  (du  grec  Or.iiç^  fi^ 
sition,  fait  de  TiOr.piii  je  posei^'élablis],  en  çéné. 
rai ;,  toute  sorte  c^  propositions,  dé  quesiioni 
daiife  le  discours  ordinaire  :  cf  t^'e&t  pas  là  la 
thète.  —  Plus     parliftlléremenf,*  propojhioni 
q^i^on  soutient  publiquement  dans  les  étoUg, 
thètê  de  philoiophie ,  de  droite  etc,  -r-  La  disput« 
des  ihéscy  :  uisisier^ygnmenterA  Une  thèse', 
Feuille  imprimée  )  qui  conHent   Irt  propbsilioni  ' 
qù'ô'n  doit  soutenir  oii  .qu'ion,  a  soutenues  pubij-     ' 
quemefil  •,  diithhuer,  afficher,  preseuier  ^etth^. 
$és. — Fi^.et  fam.:>OMfc:»iif  thètepour  q'i^lqi^nn- 
prendre  son  panl,  défendre  ses  intériHs.  —  Fig!  " 
vei  fain.  1  fe/a  Change  la  thèse,  cela  fait  bii^n 
.-changer  d'opinlom 

^TfiKSCk,  subit,  propre  mss.  (t0%é),  (nvth    ^ 
Tilsd'Kgée  et  d'Élhii ,  fille  dé  Pitthée.'tl  donna 
pendant  sa  vie  des   marques  d'une   valeur  >x- 
♦iraordmaire/et  marcha  sur  Ifs  tr?ce*d  Herc^l^ 
11  dompta  plusieurs  monslrei^,  copime  fe  Mino- 
taure,  dont  11  devait   être  la  pn^^.  Voy..ji:>o-x3 
TAunJE,  Il  enleva  nlusieùrs  fepïmM  ^  comme  H^- 
iène,  Ariane*,   PWédre'  et  d'autres;  mais  il  Ici 
rendait  l<T]rsqu'elies  ne  oonsentaient  pas  i/feur  - 
enlèvemeni'.^  11:  e.n  abandonna  quelque^nes,  ^ 
entre  aulres     Ariane,  et  ilesc'en#lvàin   enfers 
'avec  Piritltous"  pour  l'aidera  enleve^^roserpi 
Mais  il  fut  condamné  par  PJuton  é 
une  pierre,  et  y  derflrevira  fbsqù'i  ce  q»  nercui 
envoyé  par  Kucysihée,  alJât  reÀ  délivrer.  Il  te-, 
nâit  ai  fort  à,  celle  pierre  qu'il   y  4*issa  de  ii 
peau;  Il  dof'ipla  les  .\mazones,  et  Bt  prisonnière 
leur  rtine  Autioàe ,  ou  Hippolyte^  qji'JI  épousa, 
el  dont  if  ett  uifflls^ommè  Hippolylc  ;  maii 
ayant  ajouté  fol  aux  acctisations  calomnieuses  de 
jPhèdre,  fl  abandonna  ce  fils  à  la  fu>eur  de  Nep-    " 
tune.    Les   Epiroles     firent  Thésée  prisonnieri^r' 
et  pendant  ce  temps  Mènesthèe,  arrière-petil-fils 
d'KreChl'hée  ,  s'empara  de  ses  états.  Lorsqu'il  fui  ^ 
de  retour;  il  chassa  l'usurpateur/ et  s'empara  de 
.  son  iroyaunre ,  od  il  établit  ses  propres  enfants. 
On  dit  qu'il  mourut  à  Athènes,  et  que  les  Alhé-  • 
uiens  lui  dressèrent  des  autelsJ  .  .^ 

THBSÉIOB,  s|^bst.  fera.  (l^s^«r<fe),  manière  da 
couper  les  cheveux  ,  inventée  par  fhésèe,  —  ' 
Poème  sur  Tltésèfi,  composé  par  Cod rus.— Par- 
tie de  la  roy thf^i^i  concerné  l'histoi re  et  les  ae* 
lions  de  Thésée, '^  An  m.  pi.,  les  Athéniens ,  du 
Aiom  de  Thésée,  leur  roi.       , 

THÉSKIBS,  subst.  fém.  p!ur.\(fésé*<X  '•  ^'^^' 
liq.,  fétel^qui  se  célébrai^ t  à  AthèniMen  l'hon- 
neur de  Thésée.  ^ 

Tn£siB,  subK.  fém.(  1^),  t.  delH^t.,  nom 
d*ni;ie  plante  purgatiTO.      . 

/^HÉsiOB  ,  siibst.  mas.  (  f^ion  );  t.  débet., 
genre  de  plantes  monogynes. 

'  THBtMw^  subsl.  propre  flhB.  (léeemi),  myih.j 
surnom  de  Gérés.    ) 

THERMpP^ORlBR,  subst.  fém.  pfur.  (técm(h 
fort),  myth.,  fêtes  qu'on  célébrait  en  l'honneur 
de  (Jérès.  ^    ^  *C  '* 

TliEiMeTffÈTB,  subst.  mai.  (fdoemoféfs)  (do* 
grec  etvfioQgrnt ,  léglslatétr  ,  formé  delit/Ac*^ 
loi,  et  rc^iy/nc  J'établis  ),  ehei  teS  Grecs ,  magi^ 
strata qui  élaipot  gardiens  des  lois. 

^THESPIADES,  sabsi.  propre  fèm.  plur.  {tieepi- 
\ade)t  rot  th.;  les  Muses  étaiem  ainsi  surnommées, 
par^e  qu'on  leur  rendait  de  grands  honneurs  à 
ThçSpitj  ville  de  l^otie.^Les  enfsnu  qu'Hercule 
<»ut  des  filles  de  Thespis  furent  aussi  SPP«Ï^  ; 
Thfspiad^St  an  subst.  mas:  pl^ 

TMiPis,  subst.  propre  mni.  (téeepkc),  myth., 
fllsd'Krechthèe.  On  le  dit  père  decinquautelHlesi 
i|Ui  Tinrent  toutes  rémeiei  «Pifereùle; 

tÉB6»<Bf  B,  subst.  fénr.  (tê€êpm)f  t  de  bol., 
genra de  plantai»  .    -,. 

«nuBiPtcM^  subei.  propre  mas.  plur.  (  i#^' 
rein),  habitants  dé  tkiepie,  iHk  es  Béodé. 

«TaaitAi»psai%  subst.  propre  m«.  plBr.(i^' 
fuif-e^ii),  MNlimie  peuples  dvrihitiflMs^toBtfé» 

de  MisédehiÉ,  •  / 

*  f THB^ALèiviciBiig,  sUbst.  prôfTe  mai.plnf' 
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gén.  Orsci-,  mercer 

classe  des  cilO)epsd' 
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THÉTIS,  subsl.  p 

fille  de  Néréc  cl  de  I 
Jupiier  voulut  l'épn 
parrt  que.Prouiéih< 
luère  d'un. njs  qui  d 
Vi  plus  iilûslfe  que 
'  Pêlce ,    dotti  cette 

*  noces  me^  furent  pi 
loul  l'Olympe,  les  d 
ri  urresires  s'y  Iro 

*.  qui   n'y   fui    pas 
venger^  alla  jeler  1 
a*  ce  celle  Tnscriplii 
'i»altu  er  Vénus  se  I 

♦  ée  s'en  ripporlei 
qui  donna  la  pomni 
fjl, contraint  d'alk 
alla  trouver  Vulcaii 
un.  bouclier  dont  cil 
(ils  :  elle  le  garanti 
le  siège.  —Quand 

.    >  ers  celte    Thitis  \ 
>rai9eii}bleblemeal 
•   i\ec  :mhys,  Voy. 

TIIÉTIS  ,  subsl. 

genre  de  mollusque 
THi:tRClir,  sub 

/£5vï)i«U*    cl  ^P'/^''' 

par  laquelle  on  c^i 
veilleuses.  Oh^  lîoi 
employait  pour  de 
comme  .on  apt)elail 
où  l'on  neseprop< 

TBéiRCIQUE/ad 

qui  a  rapport  i  la 

THELRGIQL'EUE 

d'ime  manière  théL 

THÈZË  ,    subst. 

/ronce ,  chtMieù 
dép.  des  basscs-Py 

THi ,  subst.  mas 
Tonquin  ;  sa  feuili 
Sç,ra?ugei 

THiAj,  siîbst.m. 
de  cruslacés  décap 

THIAD£S,  subsl 
^  fabuleui. 

Tmasc,  subsl. 
chœur  de  danse) 
chanles.  '- 

TBlAtCOtltT,  l 
viil^  de  Franciç,  c 
dcThoul,  dép.  de 

THIBAUDtC,  sub 

fait  avec  du  poit  ' 
pour  doubler  IçsU 
ml5;^dt<ion  de  |( 

THIB4i;i>I4  ,  SU 

genrp  de  plantes  i 

THlBEBVltLB, 

i>ourg  de  France, 
de  Bemay,  dép.  c 

TUiB ,  subst.:  U 

l^eca,  étui),  petit 

fileuses  mettent  le 

fîBtia^CJIlBfl, 

.voilurier  quienlii 

Horjr  d'usage* 

tmlULB,  lubsi. 
France,  dief-fieu 
du  PnyH(e4)Ôme. 

TUlLACniO*  0 

iaOïtùn,  M%  X. 

«bini^dderAlHt 

STBIU ,  subn.  1 

de  grivedà  Qbill. 

<îe  bot;i  g(wre  de 

/^TKIOBTILLB , 

▼ittc  forte  de  Fraf 

canton ,  dép.  de  li 

THMODUB,  y 

^Hj^Mciirs  doBnea 

nijdjce  d'une  bm 

\naie£» ,   tu 

V>rttte  du  Nil  <;^ 

f  odiles ,  et  surtoti 

,      tBlVlBRS.SUb 
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ville  (Je  Macédoine. 

«TfiÊTi  ,  subit,    mus.  (/^/a)  (td,  0>,  builièaie 
If  lire  de  Tilpiiabel  grec.  ^^  *     ■    -*^ 

^TIi£tes,  subit,  mai.  plur.  {téit")  Mu  grec  éf\^f^ 
i^én.  ^yjrt?^.  mercenijre),  t.  d'aoïiq., .  dernière 
ùà^^t  des  cilO)epi  U'Aih^Dei,  qui  éUii  loule  com- 


THO 


*'••  .^'«^^ 


\ 


THA 
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pOKti 


d'ouvrieri  -ei  4'ariiuai. 


TSÉTIS,  lubil.  propre  fém.  (  itUct  ),  myUi., 

fille  de  Nérée  el  de  Uorii.  LUe  élail  »i  belle  que 

Jupiter  voulut  l'cpou/^ur  ;  meit  il  ue  le  (k  pis, 

udr^^luePToinélhée  arail  preilil  ({u>l!c  serait 

luéré  d'uu.ûli  qui  deviendri.l  un.  jour  plus  grand 

."el  plus  illiiitre  que  ign  pèrÀ  Un  la  maria  avec 

'  Pélce ,    doJH   celle  déesse  eut  Achille.  Jamais 

'    noces  «le^  furent  plus  brillantes  que  cellet-U  : 

tout  roiympe,  lei  divinités  iureruales,  aquatiques 

ri  terrestres  l'y  Irouvèreut,  excepté  la  lliicorde, 

^>  qui    n'y   fut    paa  invitée  •    ci    qui,    pour    èe 

ven^er^  alla  jeter  sur  la  table  une  pomiùe  d'or, 

3jbcc  coite  rnscriplion  :  à  ia  pini  ùelké  Juuon, 

Vallai  et  Vénus  se  la  disputèrent  ,  et  convinrent 

*    de    l'en    rapporter    au    jugement    de    l^âris  ^ 

qui  dottoa  la  pomme  i  Véuui.   Lorsque  Acbillo 

fjt.,coniraint  d'aller  au  >iègc  de  Troie,  ilutis 

alla  trouver  Vulcain  et  lui  fit  faire  des^arines  et 

ua  bouclier  dont  elle  fit  présent  eile-méiuc  à  son 

fils  :  elle  le  garantit'  louvent  de  Umorl  pendant 

leaièg;c.  —Quand  ii-s  poètes  mettent  dans  leurs 

.    vers  celie    ThilU  pour   lignifier  ta  mer  ,  x'«sl 


^CJ 


TÎiÉTis  ,  subst.  mas.  (letice)  ,  t.  d'hiil.  nal., 
genre  de  mollusque!  nus. 

THÉIRCIIT,  subit,  fém.  (  té-urji  )  (  du  grec 
hoirt^\o.M,  el  epyo'^,  ouvrage),  espèce  de  magie 
par  laquelle  on  croyait  opérer  dei  cboses  mer- 
veiÛmses.  Oh,  donnait  ce  nom  i  scelle  qu'on 
employait  pour  des  fins  honnélei-  el  salutairç»  ^ 
comme  .on  appelait  (féptie  o\i  magie  noire,  celle 
où  l'on  nesepropo^ii  que  défaire  du  mal. 

TBÉLRGiQUE,  adj.  dei  deux  genrea  {ié-urfike), 
qui  a  rapport  à  la  rfUfi^ryitf.  ^,f     "., 

THELRGiQL'EUEiVT ,  ady.  (  U-krjikeman  )  , 
d'ime  manière  ihéurgigue.      • 

THÉZfi  ,  iubil.  propre  mas.  (  Uze  > ,  bourg  de 
r  ronce  ,  cheMieu  de  canton  ,  arrbnd.  de  Pau  [■. 
dép.  des  Basscs-Pyrén  «'^s. 

THi,  lubst.  mas.  ('i;,  t.  de  bol.,  bel  arbre^u 
Tonquin  ;  m  feuille  est  un  poison  ,  et  son  fruit 
ie.ra*ugei 

THIA,  «iîbst.mai.  (/i-ay)  t.  d'bist.  iiat«gf>hr« 
de  crustacés  décapodes.  ,  ; 

THUD£5 ,  subit,  fém.  plur.  (  li-ade  ),  iéniea 
•  fabuleuK. 

THUSC ,  lubsl.  OMS.  (ti-d^e)  (du^  grec  0ta9«$, 
chœur  de  danse)»  l.  d'anUq^^^  danse  dès  Jmç- 
chaotes.  "         • 


Ffaoce,  che^'heu  de  can;on,  ai  rond,  dc^omron, 
dèp.  de  la  IJordogne. 

TIIIZY;  subsi.  propre  nias.  (  ûzi  );  ville  dé 
France,  chef-lieu  de  canton  ,  arrond.Kjde  Ville- 
franclio-iur-Saône,  dép.  du  5\hône. 

THi.A&E  ouTBi.ASMK,  subst.  f^m.  (  tclàte , 
laceme)  (en  grec  tf)«vi(  ou  $X(X9fxa),  t.  de  chir., 
eoniusion  ou  enfoncement  des  os  plats» 
'  THi.ASPi,  subst.  mas.  (  teiactpi  ) ,  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  dei  crucifèrei,doni 
on  diilingue  ptuiieuri  espècci. 

THiiASPiDiL'M  >  lubsl,  mas.  ijelacepidi^omej, 
t.  dé  bot.  Voy.  THi.vspf. 

.  *Tlli,A»Pii)Mni>K .  siib  m.  [trlarepidi  -o-ide), 
t.  de   bol.,  sorte  d'arbrisseau  visqueui. 

THI.lPSiE  ,  subst.  fém.  (  tclii>cci  )  (  du  grec 
^^aw,  je  comprime),  l.  tie  ciiir.,  compression  ou 
rosscrrjsmenl  dc3  vaisseaux  paf  une  cause  cx- 
t<»rne.,    ,  ^  "  .         , 

Tfll^OPSVcnit ES.  subit,  mai.  plur.  fc^t*- 
foprc/c/iife)  fdu  grec  ^v>:TO?,''morlel,  el  -l'^xn  ^ 
iinc},  nom  de  leciaires  chréiions  qui  soutenaient 
que  l'âme   mourait  avec  le  eorp^. 

*THOA  ,  subst.  mas.  (/o-<i),  ^  t.  de  bol./  genre 
de  polypiers. — Arbrisseau  noueux  des  forets  co- 
cMinchinoises. — Genre  de  plantes  de  la-  famille 
des  orties. — Arbre  résineux  de  Maij^gascar. 

THOISSEY,  subst.  propre  "•*'•  (  io'^cè  ),  ville 
de  Irancc,.  chef-lieu  de  canton  ^arrond.  de  Trc 


>rai»enibl£bleraenl    parce   qu'Us   la.  conlendent  I  voui,  dép.  de  l'Ain.  -, 

ivcc  .T<*f?JJ/*.  Voy.  TÉTUY».  V  I     *TfiOixs, subst.  mas.  (fo///cc)  (du    grec  ^c/s-*, 

voûte;,  t.  de  charp.,  clef  de  charpente.  Inutile. 
^THÔMKE\,    subst.   mas.,  TUOMÉi:\!\fc:,  subst. 
fém.  (tomt'Ciiif  ènc)^  chrétien  de  S.tiul-ïViomc' , 
.  aux  Indes.  -^  . 

THOMISE,    subit;    fèm.   (  (omiit*  )/l.  d'hisl. 
fiai.  ,  genre  d'arac  hniîJes.  *  • 

TfiOMiSME,  subsl»  mas.  {tnmiccrnc)l  doc- 
trixiB  de  saint.  Thomas  sur  la  prédestinai ion<  el  la- 
gracc.  •  . 

*i1ioniSTE  ,  subst.  mas,  {  ùmncctc  ),  partiâan 
«de  la  doctrine  de  saint  7/tôma$.  ' 

THOU  ,  subst.  mai.  (  ton  )  (  du  grec  ^uw^, 
en  lalyi  thuunus   el  tyhnàê)  ,   l.  d'hist.  nai.  , 
gfos  poisson  qui   se  pèche   survies  côtes  de  ia 
Méditerranée. 
THONAiRE',  suBsf.  mas.  {lonirjô),  filet  pour 


prendre^  les  liions 

TUOHi^E,  subst.  nôi.  {fùn^ne),  chair  ^nihon 
couple  et  salée, 

.  THOPH  OU   XHOPHOS ,   subst.    mas.   (  tofe  , 
«i/QC6')>'  espèce  de  iympanon  des  Hébréux; 

TUORA ,  subsl.  fèip.  {tora)  (du  grec  f$7poL,\ 
\;orrupiion ,  morlalilé.  Iforin.),  l.  de  bol.,  plante 
dont  le  suc  sert  i  empoisonner  les  flèches.  C'est 
une  espèce  d'asphodèle. 

t-BORACENTÈ^B,  subsl.  téatf%tor.açantéze )  » 


TaiAtcouRT ,  subsl.  propre  mas.- ((|-6i^our«),     t.  de  chir.;  opéraiibo  de  i'einpyèrae. 


vill^  de  France,  chej^-lieu  de  canlQa,   trroinb^ 
•  dcThoul,  dèp.  de  la  Meurlbe.  «      . 

THiBAUDfe»  subsi.  fèm.  (libàde)^  tissu  grossier 
fait  avec  du  poit  de  Tache,  et  dont  on  %^  sert 
pour  doubler  içs  Upii  de  pied,  {ùkçii  de  fÀc^de- 
misl  édition  de  |8i*i) 

TH1BAVDI4 ,  Bubst.  mu.  {tibôdi'a\  t.  4e  bol., 
»genrp  de  plantes  monogynes. 

THiBERtlLLB,  subst.  propre  mas.  (tMreviU)^ 
bourg  de  France,  chef-lieu  dé  canton,  arrond. 
de  Bernay ,  dép.  de  l'Eure.       \      . 

TMiB ,  subst.:  fém.  (fO  (du  gre^  H^ ,  ^  Ut. 

f^eca.ètuî),  petit  étui,  de  fer  dans   lequel  lei 

fileuies  meilen(  le  bout  de  Jeurs  fuseaux.  « 

fTBiBA^JilBB,    fobst.   ipas.   (  fi-Hiradiiieitt  L 

,  Yoituner  qui  enlèfe  le  1>eis  coupé  dapa  les  forêts; 

Horji  d'usag<^.     ,  y-  .  - 

tmfeài,  lubii.  éjc^pre  ttM-  (Hèn\  tttli  dé 
France,  dief-fteu  nrrônd.  fet  de  mton ,  d*p. 
du  Puy-de-Ddme.  '  T 

THiLAcnio*  o«  nntAoÉi ,  idbit.  mai.  (rl- 

^^ton,  cfci),  ude  bol.,  àrbn»de4t  Cbchin- 
<blne.eidePAfHqafl. 

3^BtU,stibii.  mu.  (iW>,  l.dlilsi.  nii.,  lorté 
de  grîTt»  tld  Chili. 

tmitetotfk,  ittbsl.  fém.  (  îUoçttehie  >,  t\ 
d«  bol.,  gMre  4tf  Intentée  «M»!. 

▼iffe  forte 

<^nion ,  dèp.  de  li-HMeH*.    -  ^ 
THiBoutB, lubil.  féa.  (lîijMrfe),  iiMiLfae  les 

rji^djce  d'une  bouilW^,  ^3^7      ~ 

\jaiMte ,    ,ttb4.  (éin.  (lù^)   Uéliisi.  Bit., 
>^t  dtt  tfil  qBi  util  .le  gnerre  eu  JevBrf  ^o- 
*o(iles ,  el  surtout  à  leurs  «Mite.   *  '^        /  , 
tMiviBBS.stibshpirojIremM.  {im),  ïiUedc 


ILLB ,  tkkm.  prepTi  met.   (tiênvUe), 
4e  Privée,  cM4lMi  d'tmnd.  el  dé 


el   non    pas  TBOBAqËfQUE> 

>  fausse  orthographe  dé  VAcaadmie ,  et  que  cepen- 
dant elle  semble  préférer,  adj.  des  deux' genres 
(foraci7f<î)  (du  grec  ^u/oocf ,  gèn.  ^«/doûcoç,  poilri^ 
ne),  qui  est  reUtifà  la  poitrine  :  veine  thoracigûe . 

'.-^Cdni^l  thorocigue,  vaissefii  qui  porté  le  chyle 
4lans  la  veine  sous-ciavière  gauche. . —  Qui  est 

'bo,â  pour  U<  poitrine  :  HjaUde  tbor^iqu^  -^ 

j  Subst.  mas.  :  tin  bon  làûrcKigu^. 

TB0ltAtlQlJB8,subst.  m.pl.et  adj.  des  deux 
genrea  (toradke) ,  l*  d'bist.  uat. ,  ordre  dé  pois- 
jons  osseux/*   .       *,_  -.^  *.'  ''•;^ 

XllOMOP'*-ABI>9lîi^^I«  »  ■>  adJ.  C^ôroAô^ 
qbèdoil»£n(ùe) ^  t.  de  piédec. ,  se  dit  de  la  con- 
atitutioB  dê8'indiTidua'C)t>>x  lesquels  les  organes 
prèdominanl^.  sont  iéé  viscères  de  "^la  poiuriijte  et 
du  bet-ventre.  ^  Au  plur.,  thpraco-màomi- 
naux, 

tHOB^^eo-^AÇUL ,  iiibsu  et  adj.  mas.  (lora- 
kàfaci-ale),  t.  d'anat.,  se  dit  du  muscle  qui  s'é- 
tendre ia  poitrine  iià  face,  —  Au  plur.,  tkq- 
raco-facigux, 

H|Olucp-||A]Ul44->iAÇlAL ,  ad|i  mas.  (la-, 
rakàmaikç4^dlifaci'aU)f  U  d'anat.  qui  se  dit  du 
muscle  peg^ssier.  ^ 

thorAc6i>Y1I1B  ,  subst.  fèm.  (  lorokqdini  ) 
tdtt  grec  Ôàipoity  Ootpouioiy  poitrine,  ei  «^l^, 

SQùIeur) ,  i.  de  n^ec.,  jdouifBUr  qui  £e  fait  aen- 
r  à  ia  poitrine.  \- 

JPQf  AcrODYBW^E,  «dj.  des  denx  genrea  (tora-' 
inUie) ,  i^  de  mèdec* ,  qui  coo^perne   |a  (ko- 

iTHOBACéacOPIB ,  subst.  fèrh.  (torakàcekopi) 

(dtt. grec  ^eapoif ,  ^^potxoij  poitrine, et  9xo;TCê# , 

je  çonliidère) ,  l.  de  mé<lcc. ,   art  d'explorer  ia 

poitrine.  •  "-     ,  * 

TilOIIACObCOriOtE,     udj.  dej»  deux  ^euicé 


(toraKÙakopike)  ,  qui  a  rapporta  .la  f^oraro- 
icopt€. 

TiiOidX  ,  subit,  mai.  (  tàrakce  )  r  en  grec 
i^co^flcf,  fait  ,,  di^jDn  ,  ^t  ôcptiv  ^  iiu{er,  à  causu 
du  baiti-fuent  cy^tihuddu  cœur  dam  la  poitrine;, 
t.  d'anal  ,  la  cipacite  de  la  poitrine. 

TIIOIIL  ,  subst  fém.  torej  ,«1.  de  bol.  ,  espèce 
d'aconii,  poiion  mortel.  «^ 

1  10IU:e  ,  aubsl.  fém.  doré),.  \  de  bol  ,  ireore 
de  plantes  de  la  famille  des  conferTc^.       V  •.   ' ,/ 

TiloltiM:,  subst.  r<'n|.  dortttt),  t.  de  rliiit).  , 
oxyde  métallii|ue   incolore  ,  insipide  ,  inodore  ci^ 
insoluble  dans  l'eau.-  ;' 

THORi^'iiM  ,  «ubSi.  mas.  (  lovini-ome  )  ^  t.  de 

cliiu».,  nielal  présumé  de  la  ihorine. 

TiioT /subsl.  mas.  (/oft;) ,  mois  égyptien.' 
TllOTTE,  subit,  férn.  ((of<)  ,  t.debot.,  gtnro 

de  plantes  a  sjlique     à  quatre  ai 

TubuAltCElt  r.K-(ilAMP  ,  subsl.  ^ 
mas.  {tou-arctlccUuu)  ,  bourg  de  France  ,  cbcf- 
iM'u  (le  canton  ,  arrond.  d'Au^iirri  ,  dèp.  dé 
Al>iine-et-Luire. 

liiutARi»,  bubst.    propre  mai.  (lou-ar) ,  grille 
de  1  i.dnee  ,    chef- lieu  de  canton  ,    arrond.    U 
lir.essuirc,  dép.  d(S  l)eiix-Sévres. 

lilOLAKSt:  ,  subsl.  féniw  (  tou-nrcc  ) ,  t.  dn 
bot.,  genre    de  plantes  rainpi;;tes  de  iMada^asrar. 

TiiOLL^lt:,  subst.  îém.'tou-ini),  t.  de  bot.; 
genre  de  planics  monogyncs  di^  la  famille  des 
sjvonriuTS.  /-  ^i  ;      >/-.*. 

mots;  sub^l.  mai.  (  roB  )  f^t  d'hitt^  nal.  ^ 
i^uydrbpè.de  de  Surinam  ,  êipècé  de  chien. 
^TUBACK  ,  subsl.  propre  fém.  ((ract),  pnvt»!., 
grande  conirée  de  l'Europe,  i  laquelle  Ihra^Ja, 
lille  de  Mars ,  donna  son  nom.  U'autrei  ûiieni 
que  re  fut  Thracit  ,  fjle  de  Tilan.  '<. 

,  *||1RAC£S,  silbst.  propre  mas.  plur.  (trace  )  , 
chez  les  anciens  Uomains  ,  gladiateurs  armés 
d'un  coutelas  ou  cimeterre',  semblable  â  ceux 
des  peuples  do  la  Thracc.  Nom  des  peuples  de 
Tancienije  Tiirao;.  *:  * 

.  TUR/iCiDIK,  subst.  fèni.-  (tracidi),  t.  d'antiq., 
arme  des  gladiateurs  qui  élaiehl<>arméi  k  la  ma- 
iiidre  des  7 /i/ace*.  .       /'t 

tilKAX,  subsl.  poas.  (tran)^  nqm  qu'on  donçie, 
(lansoie  Nord,  â  Tliuifc  qu'on  retire  des  poissoni. 
Celle  qui  découle  sani  feu  de  la  graisse  ou  des 
foies  de  poissons  accumulés  dans  des  tonneaux, 
.  se  nomme  thran  clair;  el  celle  qui  est  FèfTet  de 
iciir  ébu^lition  se  nomme  tkran  brun. 

TRAMÎTB  ,  subst.  mefframïe),,  t.  d^aniiq.,  ra-^ 
meur  athénien,  du  baitc  supérieur  d^une  trirème 

tlutA]à»ÉAS,  ou  THBASlCJS,  sttbit.. propre  mai. 
(trazé-àcefii-uce)^  myth.,  célèbre  auguré  ;  èlaoi 
allé  à  la  cour  de  Busiris,  tjran  d'Egypte,  dank  • 
lin  teàips  de  sécheresse,  il  lui  dit  qu'on  aurait  de 
la  pluie  s'il  faisait  immoler  les  étrangers  à  Jupi- 
ter. Busiriji  lui  ayant  demandé  de  quel  pays  il 
était,  et  ayant  aopris  qû'i4^était  étranger  .-  Tli 
seras  te  premier, jui  dit-il,  gui  donneras  âeCeau:: 
âVEgypie;  H  aussitôt  il  le  fit  immoler.      » 

TilRA2^lCA5,  aubsl.  mas.  (frâsUdce), nom  que 
les  Latins donnaieni  au  veâtde  N.-N.-O.    * 

TBBAgfB,  ou  THABgfB,  subft.  fèm.  '(  trait, 
t^rci\  t.  dç  bot.,  sorte  de  plante  vivace  des  bords 
de  l'OréiioqQf,  de  la  fliroille  des  graminées. 

THBÉBBI^DIB,  fubst.  fém.  (  trékééMi),  t.  de 
bot.',  arbuste  de  la  !f onvelle-Hollande. 
. ,  TH^iÈNB,  "subsl.  mas.  (tréne)  (du  grec  Oprï^^ 
pleurs),  ctffkiqne  Itmenliblf .  ^ 

TiméllÊTf^rv  ,  snbst.  fém.  (JréncUke),  fiùte  * 

des  Phrvjgiens  W  laquelle  on  Jouait  des  àirines. 

'THB^(HMks  »ubst.  fém.  (trtlnodi]  (dîi  grec 

Gprivoi,  pleurs,  et  iii^>7,  chant;,  chanson  iriste  c4 

(^ttèbre  des  anciens,  en  usage  dans  les  funcrail; 

les.  "■     "   -"    ,-••-:  •■•^-  .     -..  -^^ 

THBIDACE,  subsl.  fera,  (iridace),  t.  de  pharm., 
extrait  de  laitue  qu'on  obtient  par  expression  à 
froid.    '    .   ■--  ■       .    "      .r-  ■.^, 

THBiDACtE,  snbst.  fèm.  (tridaet),  i.  de  bol., 
espèce  de  plante,  bt  miiidragore  femelle. 

THRIES,  subst.  fèm.  plur.  (Ifi)  (dii  grec  Bpteu , 
nympbes qui  istàietit  nioniré  cet  art],  divinatien 
qalse  ralsail  eii  (eu ni  des  eainoux  dans  une  nrne. 

THBlllA^K,  fubut.  mas.  (frtiiuiw^],  l.  de  bot;, 
genre  de  phnlef;  inbnog|nes,  de  U  famine  det 
p^imiei^i. ,     . 

niBnviitk,  Icibit.  fém.  (iMnd),*  t.  de  b^t, 
gedre  de  plantes. 

THEiSBp ,  subsl.  àias.  [Mu)^  l.  dlOtl.  tièL^ 
genre  de  porssons*. 

TBMPS,  subsl.  mêi,  {Iripece)  (da  grec  ipt^, 
vor  qnî  rong^  le  bois),  t.  d'bist.  Bal.,  hiMîcie 
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THHOMnO»£,  9iibst.  fèin.  [inmbbit)  (du  gri^ 

5/3o//€c(,  ung  caillé  ,  l.  (le  niédec,  congeiiion  du 

laii  iiaiif  Icii  cooduiis  galaclopliores.  * 

*  TUitOMUti ,    aubit.   mai.  (irotibuct)    (iii^iiie 

•  êiyiii.  que  celle  du  mol  precéd.),  l.  decUir.,  lu- 

'  UH'ur  formée  par  du  aang  i  l'endroit  de  la    aai- 

.r.l       glICM». 

Tiiru)SQii:,  iu|)8l.  mas.  (irocekc},  l.  d'hisi. 
nai..,  R(Mirc  d'iaiecles  col^ioplèrei. 

TiiiiiMi.K,  iutp;ii.  mas.  {iri-utc);  U.dc  bol., 
dibimlc  du  lirèsU,  "  .      ^      .'     ,; 

*      ^  'Tiinio<:i'PiiALr.,  subsl.  inas.  (  //i-oa/u/t'  )  V 
l.  d«<  bol.,  genre  df*'  plâiiU's  ryporoidéa.     •     ' 

TiliiVOTOhE,  fubll.  nias.  jfi'Oiore)fi.  d'hfil. 
nil.»  grnre_.d'.oi|eaux  si4vaius. 

THhVSA^TliË,  subsl.  iiias.  (tiiiduk:\'i.  do 
bol.y  grnro  de  pbyles.    , 

THii(:i6t,  aubsi,  rtias.  (fMCâwi),  l!  do  mar., 
^roi  limon  de  nivirbk.  '   .      '  ' 

TiiftYTSjSubtl.  propre  mas.^f/é,  village  Ue 
IVançe^  chef-l^eu  de  canion,  ari^d.  de  l'Argon- 
iiéfi,*;4lop.  de  l'A-rdèrlie.  . 

Tilt  1 A  ou  THi:\ii,V Académie  donne' tes  deux, 
•ub'sl.  mas.  (f/^-i-a),  Ç  de  boi^^  arbre  de  la  Tamilie 
des  conifères ,  cl  qui  i  de  grands  rapporis  avec 
le  cyprèii. 

,Tiii;iR/8ubsl.  propre  mas.  (/Mi>),  pelite  ville 
de  FrancQ  ,  chef-lieM  de,  canton  ,  arrond.  fié 
f^erpignan,  dép.'dcs  Pyrénées-Orien4àle9.  * 

THtti.Èc,  subsl.  fém.  ituiU)f  (.  dhisl.  nal., 
lorlue  d'Amérique.  ^ 

.^    ^    TUtMBERGE,    subst.   fém.    (tonbéreje)f  i.  de 
bot.,  genre  de  piaules  acanlhoïdes. 
^  *THi;K.>liVE,^subsl.  ^as.   {luré/e),  4.  de  bol.', 
arbusle  noueux  el  odorifétAi^qui  croit  au.  Cinli. 

TutiUBt'LAiiVE,  adj.  des  d^djrgenres  {turibu- 
Icrc),  quténce'nsê.'^     ^-    ^ 

THLiifOLiXM,  subst^mas^  Cturibulome)j  vais-, 
seau  dans  Jequel  Jes  anciens  Romains  brûUienl 
J'encens  qu'ils  employaient  pour  les  sacrifices.^ 

^Tii|;RiF£KAiftE,  subst.  mas.  (/Kri/ç^r^re;)  (en 
lai.  lliuriferarius,  îonné  i^t  thus -,  gén.  îhnris  , 
encrns^  el  de  fero,  je  porte),  dans  les  c*éréI^onies 
de  l'Fgtise,  clerc  dont  la  fonction  est  de  perler, 
l'encensoir  el  la  navotlc  eu  tsl  l'encens. 

TiiL'nirÈ|iE,adj.  des  deux  genres  <rMr</é;'e),- 
qui  ppodpil' i'ence^î».       .  .,■    .    '   j 

fTHtRixcilE^,  subsl.  jJropré  mas.  (mrd/i/ïem>, 
^^  nom  des  peuples  qui  habifaienl  la  Thurihfjc. 
*     THUKO.^ij  subsl.  mas.  (rîârow),  t.  d'bisi.  nat., 
espj^c  de  bœuf  sauvage  qunse  tient  dftBs  iea.boi!l« 
en  Amérique  ;  nonj  Tulgai/ede  Paurochs^  .  ..     .j: 
.    THUYA,  subst .  mas.  Voy.  thuia.   •  /  / 

THYAfUCS,    subsl. /propre  fém.  ptur.(ii-ar!l')*' 
.    (du  grec  ôu«,.'j»çnlre  en  furéurp  ,   mylh.,   sur- 
nom qu'on  donnait  aux  bacchantes. 
,    THYASÉ,  subst.  fém.  (ti-4ie),'l.  d'anliq.,  danse, 
des  ba'cclMtnles.  - 

THYASSIRE,  subst.  fém.  ((i-accciire'),  V.  d'hist. 
/Oâl.,  genre  de  coquilles.  ^       . 

THY£LLiES,  subsl.  fcpi.4f/-e/t'/i),  myth.,  fêles 
^  célébrées  en  l'honr^eur  de  Vénus. 

THiESTK,  subst.  propre  mas.  {ti-écete),  myth., 
ûls  dé  Pélops  et  d'Hippodamie/et  frère  d'Alrée. 
11  ie  rendit  coupable  d'un  incesj^^vec  Sa  belle- 
lœur^Europe,  femme  d'Atrée,  |é&f^  pour  s'en 
venger,  mK  en  pièces  l'enraiii^^^^^en  était  né  , 
et  en  fit  servir  les  restes  à  r/iyeî^  dans  un  fes-' 
j  lin.  On  dii  q^e  le  irole|l,  se  cacha  pour  ne  point 
éclairer  une  acVion  si  bar4>are. 

THYlA,  sùbft.  proprelfem.  (£i-i-a),  myth.,  fille 
dç  Deucalion,  que  Jùj^îli^r  épousa,  cl  dont  il 
e  Jt  Macédon. — 11  y  eq%i^t  une  autre,  si  peul-étriç 
ce  n*est  la  même  ,  qui  Vut  la  première  initiée 
aux  mystères  de  Baccbus,  dont  elle  fut  prêtresse. 
On  croit  que  c'est  de/fon  nom  que  les  autres 
prêiretsev  de  Baccbui  furent  appelées  thyiaats 
ou  Jhyades.,  .  .-  .  ■ 

THYlB,  subit,  fém.  (li-r),  myth.  ,  fête    qu'on 
.    célébrait  en  Thonneur  de  Çacchui. 

THYitE,  su|)si.  fém.  (i<-tlc)v  t.  d'hiit.  nit., 
nom  d'une. pierre  trèt-dùre  dont  on  fait  des 
mortiers.    , 

THYM,  subst.  mat.  (Uin)  (du  grec  Bvfioi\  fait, 
de  0UU,  je  parfume),  t.  de  bot.,  sorte  de  plante 
odoriféraiîte. 

TliYMALE,  subsl.  mti.  (lima/e;,  t.  d'hifl.  Dit., 
insecte  penlamère  coléoptère.  ■> 

THYMBRA,  subst.  mas.  (teinbr»),  l.  de  bot., 
"  genirc  de  plantes  gymnospermes. 

THYMBRÂB ,  tubst.   fém.   (Uinbré)  (en  latin 
f.  ihymbria,  en  grec  BufitpoL),  t.  de  bol.;  plante- 
odoriférante  qui  ressemble  au  thym, 
^THYMÉLÉ,  fubtt.  mas.  (riisi^),  i.  d'anliq., 
orchestre  des  théâtret  grecs. 
TBYMBLÉE,  lobil.   (ém.    {timeU)  (en  grec 


pa 


'  4."c  ,\  g<)ur  s^  ^^ngor  ,  Thijmt'lès  se  mit  d'in- 
lelligenctîlavéc  ks  Grecs,  el  qu'irieur  faciliu  les 
moyeWdi  50  rendre  luaflroj  de  Truie. 
^Tin.uluiATEi>,  subiil.  mas.  plur.  {lïmi-(mate)\ 
parluiiis  <|u'pn  empkcail  quelquefois  "pour  déli- 
vrer ceux  qui  élaicnr^osâédés  du  démon. 

TinlMlA^KCU!«iE,  subst.  fcm.((ir/i<-a(t'A'a'j  (du 
grec  éiffiuàfàOL,  parfiîS^  et  T«x^m  «ri),  aride 
composer,  de  fabriquer  'es  parfuit^f.  etc.  —  En 
medec.l  l'art  de  les  employer*  .,  \ 

TUVMiAllECilYiQtJE,    adj.  [dé%  ()eux    genres 
{tiini-a^kut^)^  ^\  ^  rapport,  qui  apparlientà  la 


ru/juMonoc,  foniie  de  ^u/aov  ,  Ihym  ,  cl  f>otM(  , 
iiivi(lr\  C.  do  bol.,  pUn,le  qui  lient  du  ihyut  t\ 
le  l'aiiviiT. 

TilliiÈi.ES,  subit,  mas.  plur.  {'timèlc _)  ,  t. 
dtanijlj.  ,  chansons  qu'on  clianlail  en  riionneur 
de  Baii'lius.         '    „/  .-> 

\lli\MtVM\W,  %S^  suUst.  mas;  plur.  (  timélicitift^, 
t.  Id'anliq.,  nom  des   niiiisiciens  et  det  joueurs  , 
d'i|islruiiienirdans  les  </ii/m^^«s.,  / 

UiilÉTÈs ,  subst.  propre  mas.  (limt'téce) . 
iinili.,  ujâ  do  Pri'am,  ou  plutôt  un  de  se»  sujets^ 
doiil  an  dit  que  la  remme  éianl  accouchée  le 
im''mejmjri' que  Pàri^  na(lMil  d'Hécut)e,  on  lua 
soi)  llils  |l  la  plao  de  iMris,  que  Priam  avà^l  cVm-^ 
daqmé  él  périr ,  pour  prévenir  les  maux  , dont 
roraVlc  iv<til^  prédil  qu'il  serait  cause.  On  ajoule  V  thyroïde. 


TtB 

THYR0-I>ALAÏ1RI  ,  jublt.  Ci  adj.    mas!  (  /i>; 

hiU'iii),  t.    d'anal,,  le  dit  d'un  .  pelii  muvric 
qui  aboulil  au  palais. 

TlfVRO-PHARYKGiElv  ,    subsl.   cl    a.lj:    rnis 
iiiràfareiiijiein),    t. d'anal.,. qui  ijc.ni  au  phurnux   *    '  *) 
Cl  au  cartilage  i/ïi/roh/e.  '    ,         ''"-'.   \    '^ 

THYRO-FIIARYSf;!)  -  !lTAI>HYlJ;i  ,    subsl..  ^|i^.  ' 

adj.  mas.  ^îirdfartmyu^cctdfilciiif^  i.  d'anjii.  ^^  , 
dit  de  deux  muscles   qùj   liennenl  au  ïf^ihila-^  \       1 
thyroïde,  au  pharynx  et  à  ia  luelle.*  '^'  ; 

THYi^O-âARcÔME,  subsl.  maï.  (ij/'OfaHor7ï6  •  ""^  " 
t.  datnédçc,  sarcome  du  corps  thyroïdt.       '* 

»  lHYRO-STAPHYIJ.T,.iUk^St.  et  «dj.  maj.  ((/riv 
cttafilein),  t.  d'anal.,  qui^a  rapport  au  cartilage 
thyroïde^ei  à  la  Ittetle — ^11  se  dit  aussi  du  musc^i! 


thyiiftaèechme,  t.^   * 

THVMiOîi£,  subsl.  fém.  {thni^àzc)^  t.dcmé^iti 
sorte.  de| 
parties  gériiUIes.  ,.  ■X)%:f:i<- 

TinMiQt'E,  adj.  des  deiix  getîres  (fim.^É^v^^  ' 
anal._,    (^ui   a  rapport  au   thymus  :  /ds /à|        " 


'l\   flore  )y  t.  de. bot..,    dont  Jes  fleurs  sonl  faç 


^^,,_8  en  thyrse, 
tui^eur  qui  se  forme  à  l'anui  cL  ^^|^|fvTliYRSoVl>R,  oUTllYRSiFORilB^adj.des  dm» 

^^^ip,ï^i\tirço-xdetJ\rciforme)^  t.  de  bol.,  qui  çsi 
Xi$j0t/orme  de //ii/rse.  .    ;\ 

^y'rfiYRSOM  et  adj.  des  deux  genres 


'■:% 


THYRSE,  subs^.'  Pias.  (tiret)  (en  grec  Bupzzt;  • 
baguette  ou  jaVclot  entouré  de  pampre;  de^-ii* 
si'jUS  el    de  lierre  ,  avec  une   pomme  de  pin  au 

bàut  :  le  thyrse  est  Caitribut  (ie  Bacchus. ï^n    - 

bot.,  disposition  des  fleurs  Jormant^^une  pyra 
mide.  ■.^.  ,       ' .--  _ ,    ►  '■  ■  ^^       '^\^  -''  •  .„  -■ 

Tii^YR^iFÈRE,  adj.  dés  deux  genres  {tirclfèf^r  . 
l.  de  bôli  ,  qui  porte  des  fleqrs^  en  forme  de 
thyrse.  — ^urnom  de  Bacchus.     ,  .    ^ 

THYRSIGÈRE,  adj.  des  deux  genres  {tirçijère  , 

nr)nyinè  du  molprècédenl.^      .      r 

THYRSiFLOK^,,  adj.    des  deux  genres  ( /irci- 


synt)! 


:on- 


./•■,  <^  \, 


^{hymiquéis^     *  ,         .  ;^^p^g|Ji^(|/>'pyma;ie),'myl^  ^ 

TinMilTE,  sub^sl.  fém.  (/iwiAc),  t.  de   méÀâtièMlç^^4^^^  •  ^       <    /  ' 

irtllammaiion    du    thymus.  —  Chet  les^ahcîewsfi        "      "^ 
nom  d'Eric  sorte:  de    vin    ou    l'on    mella'it  *4ii 
thym,       1      .  ,    •;  'i'--'   ' 

TUYMOPHYLLE,  subst.  nidiS.  (timofiîe)j  t.  àé 
bot.,  souslarbrisseau  de'  la  famille  Idcâ  corjm- 
iiiféres.      1  .    (\  .     "_       4^-''  .  -,  ,         i*     ■ 

'  THyMLS,  subsl.  mas.  (timuce)  (du  grec  Ôu/Açi, 
thym),  t.  de  médec,  sorie  d^  tVerrue  ou  de  lu- 
/hercule  ch^lrnL,  qui  ressemble  à  la  fleur  dpnhyin. 
' —  Eu  anai.,  polit  corps  glànduieux  >  situé  à  la 
partie  su^rit^ire  de  la  poitrine.  C'est- ce  que 
dans  le  vcaii  on  nomme  ris.  : .   *^ 

,     THyuNEisîibsl.  fém.  f^ac  ),  t.'d'hist.    nat.i. 
genre  d'insectes  hyménojpkères.  ♦' 

"    TUY»!irÉE8  ou  THY^.\rBS,   subst.  fétn.  .plu^.- 
{  H'/ie,  (i/il  )  mylh.,  fêles  à  Neptune,  dans    les- 
quelles jes  pêcheurs  sactiûaient  des  thonç. 
'    TUYRÉOPBORE  ,  subst.  mas.  (  tiré-oCore  )  , 
t.  d'his.t.  nali,  fiiniliè  d'insectes  diptères.  ' 

THYKIDEJ  sulîst.  Xém.  (lirt^e),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'insééles  lépidoptèt-es. 

thyro^ArIytékoidien  ,  subst.  et  adj.  inaV, 
|au  fém.  TU^ftO-ARYlÉNOÏDiENNE  (  tiràrarité' 
tiô^idiein,  d\éne  ),  X.  d'anal.,  qui  m  rapport  ai(t 
carliidges  (//yroJc^çl  aryténàïde.  '    , 

THYAO-ARVTÉ^QrDiÈ^NK ,  subst.  el  adj  fém. 

Oy.  TYR0-ARyTÊN0ÏDlE?l. 
TilYRO-AR^TÉSVOÏUIEK-OBlitQIZE,    iu||^l%  Cl 


adj.  mas.  (tirà-ariténô-idiein-oblike),  t.  d'anal., 
Svf^dit  d'upe  portion  du  muscle  aryténotdj/en, 
\  thyrockIiE,  subsl.  fém.  {tir oçèle)  Idu  grec 
BÏtpoeiSr.Çy  le  corps  thyroïde',  el  x*?^*?,  tunàeur), 
t.  de  chir^  tumeiir  du  (*brps  thyroïde, — Hernie 
dé  la  membrane  muqueuse  du  larynx,  gottrc. 

THYRO-ÉPiGLÔTTiQtE,  subst.nnas.  et  adj.  des 
deux  genres  (  tirô-épigutlotetike  )/\.d'9iMi.t  qui 
concerne  le  cartilage  thyroïde  et  Vépiglotte. 

THYRO  UYOÎfciEiv  ,  subst.  et  adj.  mas.,  tu 
fém.  THY^O-nYOÏME^^E  (lirà'i'O'idiein,  diéne), 
t.  d'atriat.,  qui  a  rapport  au  cartilage  r%rorde^èt, 
à  l'os^  hyoïde.  /  '  ' 

THYRO-HYOtDIENlIB,    fubsl.    el    a^j.     fém. 

Voy.  TIITRO-HTOÏDfEïf. 

THYROÏDE,  adj.  des  deux  genr<^  {tiro-ide  ) 
(du  grec  O'jptoiy  bouclier,  el  ac^oC,,  forme,  parce 
que  les  ancien|  le  croyaient  retaetrManl  à  un 
bouclier),  se  dil  en  anal,  d'un  grani  cartilage 
du  larynx,  quir  forme  le  noeiud  de  la  gorge  ou  la 
pomme  d'Adam.  •         x 

thyroïdien  ,  adj.  mas.,  ta  fém.  thyrÔÏ- 
DtK^NB  (lifo-idi-d^  diéiie),  qui  appartient,  qui 
a.  rapport4au  cartilage  thyroïde. 

THYR0ÏDIE1I1IB ,  adj.  féoi.  Voy.  TnTfi6ri>fiRf.  . 

THYROÏDiTÊ,  subsl.  féni.  (  ^ù4dilh  ),  l.  de 
roédcc,  inflamiçalioii  du  cqrp§^  thyroïde  ou  thy* 
'^ïdien.  _,  ..    ,\  jj,. 

THYRO)lciB|^  «iMl.  fera.  (ibONci)  (djal^ee 
Oypo€iâTfiç,\e  êjl^tn^ri'oîde  .  év^^oi^  t^j^f^),] 

fâl«ïil,  tumèfaclion 

•  u.  ^  •j^    -V  r  ^ 


A.  de  m 

tht^ 


\ 


eÉ^«^v 


jyimirRSQPHORE  ,  adj.:  des  deux  gcjircs  (ti^çà^ 
/<jjrÉ>>.  Voyez  TnYiî.^'i:âRE'.  •  .       • 

tHii;SAN^E  ,    tubst.  mas,  (tizant)  .^  tw  de  bol.  ; 
grand  arbre  des  Indes.        v 
.  TQ>YSÀilOTnE ,  sub|l.  itias.  (Mzauote),  t.  de 
bbt^,  sorte  de  plante  mpnogVne  de  la  famille  des 
asphodèles. 

.*THY9Aî\0i'Rl|  subst.  mas.  (riaflNOMrc^  t.  d'hisi. 
nat.,   ordre  d'Tffsceles  dé  la  classe  des  apièrci. , 

THYSiTE  ,  bubs.t.  mas/  (  tizite  ),  t..de  géol., 
marbre  connu  dès  anciens  *  doni  ie  fond  était 
panaché  de  vi^rl.  *  ^'       , 

î  ^TiAREvSul^:^.  îém.  (  ti-are  )  (en  grec  Tt::pa, 
dérivé  de  tc^j,  j'honore  ),  ofnçment  de^têto,  nu- 
trcfois  en  usage  chez^^s  Per»es  el  d'autre^  peu- 
ples da  l'Orient.  Il  s'ervait  aux  'princes  el  aux 
sacrificaleùrs.  «^  Aujourd'hui  ,  bonnet  orné  de  ^ 
trois  Cpuronner ,  que  le  pap4)  porte  dans  les 
grandes  cérémonies.  -^Porter  la  tiare,  être  pape 
-^Mettre  la  tiare  sur  la  tête  de  quelqu'un^  le 
frfire  pape:  — Dignité  papale  ;  se  montrer. dij ne 
'de  la  tiare.  *  ,/  ^  »       '  . 

'    TIARELLE,  subst,  fém.  (ti^aréU),  t.  de  botv^ 
genrerde  plaintes  dtgynes.  "^^ 

TiAnE-Ét»lSOQPALB,  subsl.  fém.  (ti-arôpiciko- 
pâle),  t.  d'bist.-nat.,  sorte  de  coquille  du  genre 
des  Tolutes. 

'     TlARE'FliUVIATll.B,  subst^  fém.  [ti-arefluvi-a- 
tile  ),  t.  d'hist.  flaL^  sorte  de  coquille. 
'    TIARE'PAPALÊ,  subst.  féUi.,  (fi-are;)'?|)n/d),  t. 
'd'hisV«  n>>*»  sorl'j  de  coquille  djtt  genre  des  vo- 
lutes-. )  *       ' 

TiARiDitJM,  subs^t;»  mas.  (  ti-hUdi-ome  )»  i-  ^^ 
bot.,  genre  de  plantes. 

TiAftSE,  où  TOASSE^  subsl.  mas.  (il'ace,tO'act), 
l.  d*hlsl.  nat.,  sorte  de  poisson  rond. 

TIBERIOIV,  subsl.  mas.  (tibéri'On) ,  t.  d'hist. 
nat.  ,  sorl^  de  marbre  Tciné  de  diterses  cou- 
leurs.     .     \,\ 

TIBIA  ,  subst.  roas.  (/iM-a)(du  lai.  tibia,  em- 
ployé dans  la  ^ême  acception  ,  el  qui  signifio 
proprement  /ïâ/e;  parce  qu^  cet  os  ressemble  i 
uneHûte),  t.  d*aiul.,  l'os  antérieur  dé  la  jambe. 
^TIBIAL,  E,  adj.  (  tibi-aU  )  (  du  lai.  tibia,  os  de 
la  jambe),  t.  d'anal.,  muscle  liWû/,  <jui  séria 
étendre  la  jambe.  —  Au  plur.  roas.,n7>iattX. 

TiBiAix,  adj.  mas.  plur.  Voy.  tibial. 

TlBiANE,  subst.  màê.  (tUfi-ane  ) ,  i»  à*h\ii* 
nat.,  genre  de  poly|Hers  Yoisiii  des  sertulaires 

TIBIO-CALCANIBB  9  subsl.  el  adj*  mas.  (  f^^ 
Jbi'ôkalkaniein),  t.  d^nal.,  se  dit  du  muscle  qui 
s'élend  du  tibia  au  calcaïiéum.  '    ".,■'" 

T1BIO-MALLÉOI|.AIBB,  subfl.  Ct  adi*  ^étn.  (/<' 

bUàmaleU^oUre) ,  l.  d'tnal.  ,  se  dil  de  la  teine 
faphène  interne. 

TIBIO-PÉROIIÉO-CAIXAIIIEN  ,    subsl.  Cl  adj. 

mas.  (  tibi-àpéroné^àkalkaniein  ),i.  d'anal.,  se 
4l^pj^'l^  du  duhmivcle  soléaire; 
"  '    '^^     TiBio-PÉJVOxÉO-TARâiEfi,  aub#l.  cl  a<Ji- f"**' 


A.* 


1)^. 

»"«, 


V   fM-AperofUf-^iareiçt 

«jrlie  supérieure  exj 
4*»fcrie"ro;du  tarse^e 

'<n!i?^(>ry,t^d'aiiali^»ed 
^,?oï»mdn  jJei  jyrteils 

"des  quatre  derniçrso 
TM^Or-^ÔtS-TARS 

(  tilti'OÇQMiorciein  ) 
..«jambii^r-posténeur. 

^     '     TiUlO^-  >l>»  -  T  AR» 

^ '/  tifii-é^iicetarciein) , 
"'*  jjiirbier  anlerieur. 

.  Vj4iyO-.tARSIEI«,  1 
î*'TIDl>nn§LK5lM  (J 
'    nalonîîi,.^,i^'Wipp( 
^iiroRÔi,,  jubsi. 
nai..  espèce  de  gros  p 
'TipOlJimîiA*,   sut 
bol,,  sorte  d'arbrisse 
«riuB%,  subsl.  pro| 
IthTp  dans  raUliquit 

.'  fiome. 

Ti Bt LE,  subsl.  mî 

de  pin. 

TIUIRTU'S      subsl. 

mylh.,  Paîné  des  fils  i 
frères  en  Italie^  où  i 
appelée  Tibur.  Il  eu 

•  que  cette  .ville  hono 
ime  chapelle  qù  on 
neurs.. 

TIC,  subst.  mas. 
iiabilude  du  cheval , 
iDpêè  du  bruit  que  T 
pani  de  la  *^le  sur  la 
coDvulsif  de  certains 
—  Tic  rougeur,  qui  < 

,  gcr;  tic  en  l'air, ^. 
élève  -iléle  et  rote.*- 
conv  II  «aif  auquel  queir 
il  a  un  (K  y  une  espèce 
lude  plus  Su  moins 

î^  que  de^ronger  ses  o 
judme  tic;  (fesi  son  i 
de  se  dandiner.  -^^ 
regar(fe  proprement 
la  mauie ,  les  iravérs 
grcable,  la  ma^iie  e 
.  une  pente  qui  nous  i 
en  apercevions;  la  i 
quel  nous  nous  livre 
sure.  On  voudrait  si 
complaît  dans  sa  md 
moins  quelquefois  s 
guère  au  physique  q 
Ati  figuré,  0  fie  e 
puérile,  plus  ridicuh 
d'nne  censure  sérieu 
d'Unc  maniène  roépr 
ne  voulez  point  trait 
béic;  la  manie  plus 
Habitude;  la  manie  < 
la  passion  a  nalurell 
fort  dans  son  ■  princ 
son  objet ,  de  plut- 
M$  petits  esprits  s 
personnes  ardentes 
sens  qui  ont  le  tic 
que  voiis  faites^  ou 
dites,  et  qui  ne  save 

/  qui  ont  la  manie  de 
changer,  tout  perf 
que  bouleverser. 

TiCAL,  subsl.  m 

dardent  èSiam;le 

celui  d'argent ,  2  fr. 

Ticu .  subit,  nu 

<e  l'Inde. 

TICHODROHB  »   I 

^*bist.  nal.,  genre  < 

TiCHORB ,.  subst 

arbrisseau  de  la  Gu 

^         TIC-TAC,  subsl.  1 

wuî.f.  du  balancier,  ( 
des  tiC'tae. 

TIHOBA  ,   subit.  I 

poisson  d'Amérique 

TIÈBLB ,  subst. 
d  usage. 

TIÈDE,  a4J.dci( 
^Pidus),  qui  est.< 


V., 


\p 


/ 


M. 


0  ^>V  ', 


t 


h. 


'•'■»  ' 


/  «« 


n 


xm 


<>  ' 


TIE 


.    rtihi-fir^on^-àLoreiein),  l.  d'ana4,;  se  dit  du  ^ub- 
-V  rjelimg  f>^''o/r^  [Itérai,  pircjp  qu'il  a  elcn.i  de  Ja 
narlie  aupéricure  eilerne  du  ptr©;/^  i  la   furtie 
•    ^'  Xfcricuro;du  tarte,  "e\TCiK)i\(^iii?n}jQa  ir/^jel,  à 
'    Up^ni^  iufôtifurc  dur  ii^iat*"^     . 

^  ,      fubéi.  ôt  '«dj.  >*"*«•  ^  tilM^^çgufàîaniêtetUiulio- 
'''    mnnj,  Kd'aiiaîi|  ae  dit  du  muscle  kiig  néclilsseur 
//fomttodn  >i«*    ^rtcils^  piw.qu'il  4'élend  de  la 
,X  jifjce^^o5ièr,iciiré^dui/î<a.à  la  iroisjéjue  phalange 
\lcs  quatre  derniers  orteils..    ^      ./        *' 

tHua-»Ôt'S-TARSltVV'  aubsi.    fii'  adj.    matf. 
'      ((i/W-ôfoji/oi'citfin).  t.  d'an^t.;^io4il.du  muscle 

..Mambi<^r^>o3iéricur.  •      -  .  %  "  T"  '  ' 
i    ',  Tiuio-^i;» -TAlisiE.il ,    aubst.    et  adj.  mas. 
^.  ;^  li^Mçi/a'mrciei/j; ,  l.  d'anal4te  dit  jlu  muscle 
"^  j*iB*'»er  antérieui".  *  •   \.    ^ 

.  Vj4UjOn^ARSl^H,  aubsl.  et  idj.  mas.,  au  fém. 
^*'TiaîoJ-.T5l(5U5!i«  ({i^i-<5(flr^^^^       ciène),  4.  d'a- 
nalomîfei^^i^  'Wpl><irl  au  /ifria  ei  au  lame.   . 
^îiroiiÔI,,"  subsi.    mas.  (  Uboron  ) ,   l.  d'hisl. 
nai..  capèce  dé  gros  poisson  du  genre  des  requins. 
'  tinOliCfriHA*,  subsl.   mas:  (tiùoulàna)f  l.  de 
bol.,,  sorle'd'arbrisstau  de  la  Guyane. 
♦riBBt,  subsl.  propre  mas.  {tiùre),  fleuve  cé- 
lèbrp  dans   ranliquilé ,.  qui  baigne  les  murs  de 
Rome.      .  ,     , 

Tiia'LE>  subsl.  mas.  (tibule),  t.  de  bot.,  sorle 
de  pin. 

TiutRTU's  sulist.  propre  mas.  (liburtuce), 
myih.,  Taîné  des  fils  d^AmphiaraUs,  rlnl  aTfc  ses 
ftèrej  en  Italie^  ou  lia.  l)ililircnt  une  ville  qui  Tut 
appelée  Tibur,  Il  eut  dans  le  temple  d'Hercule; 
que  celte  .ville  honorait  d'un  cull([;  parliculicr, 
(me  chapelle  qù  on  lui  rendait  de  grands  hon- 
neurs., ^  -,  .  ' 
\  TIC,  subst.  mas.  (fiA),  maladio  ou  mauvaise 
jidbitudc  du  cheval ,  ainsi  nommée^  par  onoma- 


■''»,*, 


lapée  du  bruit  (]ue  Tanimal  fait  alors ,  en  rr^ 
pani  de  la  -^te  sur  la  mangeoire.  —  MoU'yÇmenl  • 
cuDvulsif  de  certains  oiseaur,  ae  certains  chiens. 
—  Tic  rongeur^  qui  consiste  â  mordre  et  à  ron- 
ger; tic  en  rai>/-celui  par  lequel  un  cheval 
cléve  -iléle  elrole.*— -Par extension,  mouvement 
con Y u<aif  auquel  quelr^iips  personnes  sont  sujettes  : 
Ma  un  (K,  une  espèce  de. tic. — Fig.,  certaine  habi- 
tude plua  Su  moins  ridicule  :  c'est  un  vil^iin  tic 
que  de^ronger  ses  ongles  ;  il  répète  souvent  le' 
même  tic;  (fest  son  tic, — Tic  deVoUrs,  habitude 
de  se  dandiner,  —tic,  manie.  (^Syn,  )  Le  tic 
regar(fe  proprement  |è!9  habitudes  du  corps  ;  et 
la  mai/i€ ,  les  Iravërs  de  Tesprit.  Ijè  tic  e.<;t  désa- 
gréable, la  manie  est  déraisonnable.  Le  /i^cst 
une  pente  qui  nous  entraîne  sans  que  nous  nous 
en  apercevions;  U  maniê^Q^t^n  penchant  au- 
quel nous  nous  livrons,  sans  (^rîler  aucune  me- 
sure. On  voudrait  se  déraîré  de  son  tic;  on^c 
complaît  dans  sa  mante.  —  Tic  s'emploie  néan- 
moins queiqûerois  au  flguré;  manient  se  dit. 
guère  lu  pliysjque  que  de  la  maladie  de  ce  nom.- 
An  figuré,  e  Hc  est, une  petite  manie,  plus 
puérile,  plus  ridicule,,  plus  pitoyable,  que  digne 
d'nne  censure  térieute  et  sévère.  Vous  qualifiez, 
d'une  manière  méprisante,  ^e  tic,  ce  que  vous 
ne  voulez  point  traiter  de  manie.  Le  tic  est  plul 
^c;  la  manie  plut  foUe.  Le  tic  n'est  qu'une 
babitude  ;  la  manie  est  plus  forte  de  passion  ;  et 
la  passion  a  naturellement  quelque  chose  de  plus 
Tort  dans  son- principe,  de  plus  important. dans 
son  objet,'de  plus- iconsi(!/rable  dans  ses  effets. 
Xes  petitf  esprits  sont  sujets  à  des7ici;  et  les. 
périonnes  ardentes  à  des  maniés,  —  Il  y  a  des 
^ens  qui  ont  le  tic  de;  mettre  la.vroain  à  tout  ce 
que  voiis  faites j  ou  leut*  mot  i  tout  ce  que  tous 
diiés,  et  qui  ne  savent  que  gâter.  Ily  a  des  gens 
qui  ont  la  manie  de  Touloir  tout  réformer,  tout 
ciïanger,  tout  perfectionner ,  et  qui  ne  feront 
que  bouleverser. 

TicAL»  subst.  mas.  {likai),  monnaie  d'or  et 
a  argent  à  Siam;  le  iieal  d'or  Taut  25  fr.  15c:; 
celui  d'argent ,  2  fr.  99  c.  —Au  plur.,  des  ticah. 

''}^^  »  iobit.  mis.  {iieki)^  x.  de  bot.,  graine 
•e linde. 

TiCHODRom  ,  subst.  mtii.C ttkodrôme),^f 
fbwt.  nat.,  genrod'olseaur. 

TiCHoaB^  subst.  mu.  (t^kore),  t.  de  bot., 
ubrisscau  de  la  Guyane.  . 

K  Tl^:^^^  ««bsl.  mas.  («A^ioite)  (onomatopée), 
Dniîf  du  balancier,  d'un  moulin,  etc.— Au  pliir., 
des  tiC'tae.  '  ■        ^ 

^TiROBiA  ,  subst.  mas.'(^^wwa),  t.  d'hist.  nat* 

poisson  d'Amérique. 

TIÈBLB ,  subst.  fém.  [tiébiey ,  ruche.  Hors 
d  usage.  .   V      /' 

t^n'l^^^*  «^l-def  dettz  genres  riiHÎde)  (en  latin  , 
^^Ptaus)^  qui  est. entre  le  chaud  et  .le    froid,  ' 


un  bain  ttédé.  —  Au  fig.,  Uche,  nonchalant  \  fjuj 
s'êsl  ralenlji,  eic.  :  iitie  dtiuiion  tiède.  Un  amour 
tiède,   o. 

TlJ:i)KME\Tt  atjv.  (ti-éiieittuu,,  d'une  mani(^re 
liède;  avec  honrlialance.  U  ne  se  dit  qu'au  figuri». 

Tli^DEIjh,  subsl.  lém.  (ti-edeur)  te^^lal.  ttyon, 
qualité  qui  est  enlre  le  chaud  cl  le  froid.  —  Au 
iig.,  relâchement,  ralentissement, -dfininMlioh  de 
zélé,  de  ferveur.  ^  ■ 

TIfÔDI,  E,  part.  pass.  de  tiédir. 

TIÉDIR,  vineut.  (ti-tUlir'),  dtvcnir  tiédc  :  faire 
tiédir  du  vin,  de  l'eau.  Voy.  attiki'IK.  —  se 
TiKDiR,'  V,  prorï.  * 

T4E.^,  adj.  possesîjiC  mas.,  au  fém.  TIEX!>E 
(titiii,  ti'ènc)  (en  grec  resî ,  en  lalin '(/<//>),  qui 
l'appartient,  qui  t%i  à  loi,  qui/lç  loudie.  — 
Subsl.  mas.  plur.  -.Us  tiens,  les  proches,  t('9 
alliés,  ceux  qui  t'apparlienii^cnl,  qui  l.c.s(|nl  atta- 
ches.—Subsl.,  le  bien  qui  t'apparlienl  ;  7e  lien 
et  le  mien.  •  .  .  ' 

DU    VEKDE    IKnCOLLIER    TE^llï  :       '  * 

Tiendra,  .V  pcrs.  sing.  fut.  indic. 
Tiendrai,  f»  pers.  sing.  fui.  indic.     '      ; 
Tiendraitnt,  3«  pers.  plur.  pVoa.  cond.   • 
Tiendrais,  précédé  de  je,   i*^ç^pers.  sihg.  prés. 

cond.  ,  ' 

Tiendrais,  précédé  dé  tu,  2'"  pers.  *8ing.  pi  es. 
.  cond.    .  •  : 

Tiendrait ,  5*  pcrs.  sing.  prés.  cond.  _      ' 
Tiendras;  2*  pcTf.  sing.  fut.  indir.    ^  * 

Tiendrez,  ^*  pers.  plur.  fut.  indic.  \        -   - 

Tiendriez,  îi*  pers^  plur.  prés.  c^nd. 
Tiendrions,  l»"*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Tiendrons  ,  1"  pers;  plur.' fut.  indic.   « 
Tiendront,  3'  pers.  plur.  ful.'inâic.  1  ' 

TIEWXE,  adj.  fera.  Voy.  tiEN;^ 

D^U    VEUBE   IKI\ÉGUilEH    TEHIR  : 

7ie;nf(î ,  précédé  de  que  je,  V*  pers.  siiigi  prés. 

subj.     V    '     ,,       .'         ,    -^  ^>^ 

Tienne,   préjîédé  de  qu'il  on. 'qu'elle ,   ô*  pcrs. 

sing:  prés.  subj.  -i 

Tiennent,  précédé  de  i/v  ou  i^l^rsi  Z^  pers.  pluf.- 

prés.  subj.  »  y 

Tiennent,  précédé  de  cfu'ih  ou  quelles,  5*  pcrs. 

plur.  prés.  subj.    .  ^    /  . 

Tiennes,  2«  pcrs.  sing.  prés.  subj.  "        #        y 
Tit7zv-8^)ers.  sing.  irn^ér. 
Tic/ïiT  précédé  de  ;e,  1"^*  pers.  sing.  prés,  indic. 
Tiens,  précédé  de  iw ,  %*  pcrs.  sing.  pr^*s.  indic. 

TlEXS,  subst.  mas.  (/{ei;<),  Iposscssion  aptueUe  : 
'un  tiens  vaut  mieux  que  deux  tuA'duras;   à 
mille  proïhesses  préfère  un  tiens. 
Tient,  ^*  pcrs.  sing.   prés,   indic.  du  v.  irrég.  ' 

TENIR.  r.  ' 

TiERÇAiiiE,  OU  mieuiTiERCiAiRE,  subsl.  des 
deux  genres  (tièrecère,  cière)^  homme,  femme  du 
(ier«-état. 
^Ti£RCE,  subst.  fém.  (tièrecè)  (en  latin  tertia, 
fém.  de  tertius,  troisième),  en  musiq.,  intervalle 
composé  de  sous  entre  lesquels  il  n'y  en  a  qu'uii 
selon  r.ordre  des  notes  de  la  gamme  :  tierce  ma- 
jeure, tierce  mineure.  —  Au  jeu  de  piquet,  11*018 
xartes  dà  n>ème  couleur  qui  se  suivent  :  liefce-^ 
majeure,  ou  à  llas.^-^En  t.  dMmprim.,  c'est  la  der- 
nijère  épreuve,  que  le  .proie  doit  conférer  avec 
jcs  précédentes  épreuves. — Dans  l'escrime,  coup 
d'épée  qu'on  ^oh|^ç  à^l'ennemi  dehors  et-sur  les 
armes.  Voy.  armes. ^-^  Parer  en  tierce,  détourner 
du  vrai  tranchant  de  son  épée  celle  de  son  ennemi, 
sur  une  estocade  qu'il  porte  dehors  et  sur  les  aVmeSi 
>— En  t.  d'église,  la  seconde  des  heureat:anoniaies, 
appelées  petites. heures. — En  t.  de  niath.  et  d'as- 
tron.,  la  soixantième,parlie  d'une  seconde. — Eri 
(Parlant  des  laines  d'Espagne,  celle  de  la  troisième» 
qualité,  qui  est  la  moindre  de  toutes  :  tierce  se- 
govie.  ,  r 

TIERCE,  adj.  fera.  A^oy.  TiER^  ' 


(licr.eci-ère),   t.    d( 


TJERCE-IIAJEt'RE,  subst.  fém.  (ttèrecemù 
"jeur^i),  t.  de  jeu  de  piquet.  Voy;  au  mot  TIMCB.];^ 
A{\  \i\,uT.;-di'Siierctii-nutjcnrei.  % 

Tu:in.E-Ol»i»osiTiOX,  subbt.  U'{n/(tièrçop6^' 
cion)^  [.  ÔG  jurispr..  ■o/*f)OArf<a;i  que  rorm«  un 
lien  contre  un  jui^rmjiu.dans  lequel  il  n'a  p^is 
d'ié  partie.  Voy.  tikA.  •  *  r* 

TibincEn,  v.  acl.  lîl  neut.  [tièi ccè),  tieut.^ 
faire  un  lie/ cemel«^ -^  Acl.,  faire  ou  donner 
le  troisième  labourai  la  lerre  ou  à  là  vi(;ne.  — • 
Sépaier  une  chose  vu  trois.  •«•  T.  d'arclni., 
.réduire  au  (iery. — Au  jeu  de' paume,  8Cr\ir  de 
tiers.  —  se  TitKctR,  v,  pron. 

TiLRCEfio.n,  subsl.  nias   (ticreceron),  t.  d'ar 
cliil.,  nervure  do  voùle  gothique. 

TiEtiCEi»,  ou  Tii;iu:iiE.'*.  ^ubst.  mas.  plur. 
(tierce,  tièrcUe),' i.  de  blai.,  trois  filets  qui  se 
ilieltent  toujours  de  trois  en  iroi.s. 

TlERCEl^R,  subsl.  mas.  (^tièrceur),  celui  qui 
.^aijl  un  (ie^ceme/<r.— Celui  (Uii^tierce  dgus  un  jru 
de  paume. 

^TlibRClAir>E,  adj.' 4cs  deux   genres  (fi^rett^' 
èi^e),  du   tiers-ordre.  Voy.    iitUi^MUE,   qui    csl 
moins  usilé. 

TlERClKlli<:,   subsl.   fcur. 
ptichç,  filet, en  uianclic ,  dohl  ic3  luailics  oju^"  3 
peu  prés  six  lignes  d'ouverture  en  carrée 

TIEKCINE,  subsl.  féip.  (nei^txi/^^,' morceau  d( 
tuile  fendue  en  longueur,  quiit^^l^  couvreurs  eia 
ploient  a,u  ballèlcnicni  d'une  couverture.  r' 

r      llERÇÔ!\i,  subsl.  mâ8'.(/i^refo;0s   mesji^i     de 
,  liquides  .qui  confient  le  (le>'^  d'une  mesure  en-  - 
lière..    '    V^  .  ' 

*Tlj^RS, •àdj.  itias.,  au  fém.  TIERCE  (tière, 
tpèréce)  en  lalin  tertius)^  troisième;  avec  ct<lie 
ditférencç  que  l'usage  tïo  tiers  est  beaucoup  plus^, 
borné  ;  ut^iers'  arbitre;  le  tiefs  parti';  parler  en 
tierce  persmne,  dèpo^r  en  main  tierce. —  Hèvre 
tierce,  qjii  revieat  de^  deux  jours  l'un  ;  double 
tierce,' doni  les  accès  reviennent  tous^les  jours; 
double  tierce  contitiue,  dont  les  redoublfaienls 
revitmncnt  dans  les  mêmes  intervalles. 

lERS,  subsl.  mps.  ((iêreO,  en  parlant  de^cho- 
ses  ,  la  troisième  parlfc  ;  jèyvous  offre  le  tiers  ;  >' 
le  tiers  de  neuf  est  trois..- — i:^n  parlant  des  per- 
sonnes,  tme  troisième  personne  :  il  survint  un 
tiets.  —  En  t.  de  jurispr.,,  on  appelle  //eM-o;)po-y 
santy  celui  ^ui,  n'ayant  point  clé  4)at"tie  daiis  une 
contestation  jugée,   prétend  que  j^^entence  ou 
l'arrêl  lui'fail  tori„  et  s'oppose  à  Texéculioni  fi 
l'acte  qu'iilait  signifier  à  celle  fia  s'appelle  tierce- 
Opposition. — ^^On  appelle  aussi  tiers-saisi,  celui 
entre  les  mains  duquel  on  a  saisi  ce  uu'il  doit  au 
ilébileur  saUi  ;  ^K  tiers-détenteur fCeXwi   quf^*^ 
se  trouve  possesseur  d'un  immeuble  où  droit  réel, 
soit   [lar   acquisition  ou  autrement  ,  sans   être 
néanmoins  héritier,  ni  autrement  successeur  à^ 
tilro  universel  de  celui  qui    avait  pris  cet  im- 
meuble ou  droit  réel   à  la  charge  de  quefque 
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TIERCÉ,  E,  part,  jfîass.  de  Itercer,  et  adj.,  en 
i.  de  blas»,  divisé  en  trois  parties.. 

Tl£RCE-F£UliXK,  subst.  mas.  (tiérecefeu'ie); 
t.  de  blas..  trèfie  à  queue.*      v 

TIERCELET,  subsl.  mas.  (tièreeelè)t  nom  com- 
mun aux  mMes  de  quelques  oiseaiii^  de  proie, 
parce  qu'ils  sont  plus  petits  d'un  l^sq^ue  leurs 
femeliet  :  un  tierceiet  ti*épcrvier.  -i  Fig^,  homme 
qu^osi  croit  être  fort  au-dessous  de  ce  qu'il  pré- 
tend être  :  un  tiercelet  de  gentilhomme.  Ce  mot 
est.  plus  que  suranné  dans  les  deux  acceptions. 
'  «TIERCEMEnt,  subst.  mas.  {tièrccerjuan),  t.  de 
pratique  ancienne,  enchère  qui  augmente  du  t':rs 
le  p^rix  de  la  vente   et  fait  le  quart  sur  le  total. 

—  Augmentation  d'un  tiers  dans  le  prix  des 
places  au  spectacle.  -Presque  inusité  dans  cette 
dernière  acception  (uçus  n'en  faisons  mention 
que  parce  que  nous   la  lisons  dans  V Académie. 

—  Dcmi-tier cernent ,  la  moitié  du  tiers. 


\ 


rcnlo^  pu  qui  l'avait^  afTeclé  cl  hypothéqué  au 
paiement  dé  quelque  créance. — Tiers  consolidé, 
le  capital  des  rentes  sur  l'état  qui  a  été  .réduit  au 
tiers. — On  appelait  autrefois  tiers  et  danger ^  cer- 
tain droit  domahial  qui  se  levait  sur  le  prix  de,  la 
vente  des  bois  dans  cert-aines  provinces  ^  et 
surtout  en  Niormaodic.  —  Fam.  :  le  tiers  et  le 
qudrt,  toute  sorte  de  pfîrsonnes  indifléremmeui 
et  sans  choix.        ^ 

TIERS^ÉTAT,  subst.  mas.  (tièrezétà),  troisième 
ordre  dans  un  état  ;  nom  qu'on  donnait  autre 
fois,  en  France,  aujt  habitants  qui  n'étaient  com- 
pris ni  dans  leiClergé  ni  dans  la  noi>lcsse.  -^  Au 
plur.,  des  fierjr-e^fl/*.,  ' 

TIERS-ORDRE,  subst.  tuM.  (tièrez9>dre),  iit- 
sociatiQn  de  séculiers  et  de' réguliers,  soumi/b  à 
des  règles  claustrales. — Au  plur.,  des  tiers^rdres. 

TiEV>-i>oii!iiT,  subst.  mas.  (tièrepoein)^  trian- 
.  gle.  —  Trois  points  en  forme  de  triangle.  —  En 
^Tchi t.,  courbure,  des  voûtes  gothiques,  qui  est 
'  coçn posée  de  deux  arcs  de  cercle  de  soixante  de- 
grés; point  de  section  qui  se  troure  an  sommet 
d'un  triangle  équilatéral. — En  t.  de  perspective, 
point  qu'on  prend  i  discrétion  sur  la  ligne  de 
yiieoù  ab(^tissent  les  diagograales  qu'on  itre/pour 
raccourcir  les  figures.— Eu  t.  d'horlog.,  lin^  for* 
niée  de  trois  angles. — En  t..de  mécan.,  il  se  dit 
de  ce  qui  donne  \e  branle  à  plusieurs  machines. 
Au  pkir.,  dts  tiers-points.  "   . 

TlERS-PORTÉtR,  subst.  mas.  (  tiéreportcur  ), 
t.  dé  comm. ,  ct'Iui  qui  est  endosseur  d'un  cfTet 
commercial  aprè.-!  le  premier  endosseur.  '• —  Celui 
qui  vient  après  tous  les  endosseurs  et  qui  a  son 
recours  sur- tous. — Au  plur.  dca  tiers-porteurs.* 

TiCRS-rUTEAt  ,  subst.  Uifls.  (fi^rr/io/d ),  piéce 
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4e  boifulf  sriage  dont  on  le  lert  pour  lei  cloi- 

BOnI  légèref,  el  eelfeé  i|lll  portenrà  ftui.  -»  Au 

plur.,  éei  (ieri'^omitfx. 
TiKtJLET,  fubsi.  mu.  (rf-fttfél),  petit  figot.En- 

lièrraieni  hors  d'uitgt.  • 

;    TlCALIK  ,  lubit.    tèm.  (  l/^irlifl  )  ,1.  de  bOt., 

nan  d'une  eipèco  de*  pitntêk  '^ 

TiGAitiRR  ,  subit,  inak.  (rf^Kâréd),  I.  de  bot.> 
genre  de  plantes  ^lyandrcs. 

TIOK,  subst.  féiu.^(ii;>),  par>iê  jde  l'arbre  qui 
sort  de  la  terr^  et  qui  pousse  des  brsuche^*-*-!!  se 
dit  éussi  des  plantes  :  tige  de  lis;  de  p^vaU  ÏJt 
tige  se  nomme  iMirtic^lièrement  trônent  dans  les 
arbrisseaux  et  dans  les  4ibref(  chaume,  dans  les 
graqiinéés; /lampe,  dans  plusieurs  liliacéea  ;  pUd^ 
dans  Tes  champignons;  coudes,  dans  les  palmiers. 

.  «-  %t^re  à  haute  lige^  ou  pimp)eme»t  /iaa(£ 
llye;;sedit  d'arbres  fruitieri^ont  on  laisse  la  tige 
s'élever;  arbre  à  boite  tige,  ou  sii^piemcnt  lfàs*€ 
tige»  de  ceuj^  dont  on  empêche  4a  ti^*  le  s'    :ver. 

—  Partie  de  la  'botte  (kpuis  le  pied  jusqu'i  li 
gonouill^ce.  —  t'artie  de  la  clef  comprise  depuis 
l'anneau  jusqu'au  bout  du  panneton.  —  te  corps 
d'dn  clou.  —  En  t.  d*archU.  ;  on  appelle  liye  le 
pied  d'une  colonne;  et  dge  de  rinceany  une  espèce 
débranché  qui  part  d'un  çufoVou  d'un  fl^ron, 
et  qui  fmrte  lei  Tiiiuilli^es  d'^un  rinceau  d'orne- 
ment^ ^^  En  arcbit.  hydraul. ,  %e  se  dit  d'une 
espèce  de  balûstre  cfçua,,  ordinairement  rond, 
qui  sert  à'  porter  une  ou  plusieurs  cp;upc9  de 
fontaines  Jaiilissanies  ,.et  qui  a  son  profil  dilT^ 
rent  à  chaque  étajçe.  —  Tige  de  fîtxmîreati,   la 

,  partie  dii  flambeau  qui  prend  depuis  le  pied  jusr 
qu'à  U  bobt^che.  -^  Tige  de  guéridon,^  la  partie 
qt^i  prend  depuis  le  pied  jusqu'à  la  tablette^  — 
■  —  Les  horloKers  appellent  tige  ,  Tarbra  d'une 
roue  ou  d'ui!^igâon,  lorsqu'il  est  un  peu  mince  r 
1^  tige  de  la  roue  de  champ^  de  la  roue  de  reit* 
contre,  -^  En  t.  de  généalogie^  la  branche  prin- 
cipale, à  l'égard  des  brancfaei  cadettes  qui  éosont 
•orties. 

'  ;tigé  ,  E  ,  adj.  (tijé);  il  se  dit,  en  t.  de  bias., 
àfiè  «rbrei  tl  def  planiei  donija  (i^  est  d'un 
émail  diCféfeni. 

^iGEBOflf,  subst.  mas.  (./(jeroH),  I.  d'horlog.^ 
"petite  tige  fort  courte  qui,  dfns  l'axe  d'une  roue 
6u  d!uii  balancier,  s'étend  depuis  la  portée  d;'un 
pif^t  Jusqu^au  pignon,  à'ia  roue,  ete. 

tiGETTK  ,  fubst.  fém.  (*(0/^ie),  t»  d'archit,, 
^çc  eaniielée  do  chapiteau  corhtbien  d'où  nais- 
foot  1«  Tolutei.         "  /-  . 

-  TICHAMIK,  ne  se  dit  que  parle  bas  peuide  pour 
teignasu.  Subit,  fém.' (ft^iiiace)*  Mao T4ite  per- 
ruque. ...  .  , 

TIGIOLtK,  iubst.  féoa.  (tigmole)^  petit  bateau 
PQur  U  pèche.   \  ^        , 

TiG^oa,  subat.  maa.  (l|fftldii>,  partie  de  che- 
veux ^ui  es^  derrière  la  tète  des  femmes  .--^Pop^, 
coiffure  defemmei  tàignon.  Go  dernier  aiot  est 
.]  néme  le  seul  universeiiement  employé. 
'    TiCB^^Aé,  M^  part.  ptsi.  de  iignonntr. 

«  «Ti«s6iiiiBB  »^f.  act.  (  tignioné  ) ,  tn^itire  en 
boiiolet  lea  chat  eux  du  ^ndn  oo  tki^o^,  ^^  et 
^wiioNiKn,  ?.  pro^.  r-*  éè  baftré  en  |è  ^nMiatit 
par  Jf  tign9n.  Peu  ntité^  iMnè  thoJt  lé  t^optié  ' 
^i€ftft^  tubsi.  mas.  'jK>or  leifém.,  tof.màkùl.] 
(Ugnerè)  Çen  gréé  rt^pit)  y  bètè  Mfoèé  dobV  lé 
poil  est  mottcheté,  mâlkimlflH»  dtj|^i|T^^dë/dlil 
gonro  tlu  cbit,  -^  Fig. ,  ^teiilme  iïït  et  mé- 
chant.—  Êire  jaloux' comme  un  tlgft^  JUs- 
qu'à   1#   rigo.  — '  fneoet^  ttouehété  <|u)  rolige 

*  Itf  feuillef  du  poirier.  -*->dJ4  mas',  t  ^^kevàùt 

'   fif^ref,  uVeléis  et  noueb^léi  A  peu  près  cohimè' 

dea%rcc.  ^  Dénomlnailon  lÉOUt  ItquHte  on  â 

^  désigné^  plusieurs  espèces  de  ditti  dont  le  pelige 

J  est  moucheté  de  taehot^  uoirui  ou  roioi^  Hir  un 
fond  t^uf  c,  tcUoi  une  lo  Jaguar  ,  le  léopard  ,  lÉ 
panthéro,  etc.  —  Genre  de  poiciOut.Véx^  ^i; 
ittbau  maa.-— Nooi  d'uuo  coquille  du  feiifo  ôôBe. 
-7-  ^om  d'une  autre  CHuWe  du  fcnru  porc^ 
laine.  —  t.  d'aatmi. ,  fifre  M  Ikura  M  Tùitc, 
Tune  dO#  coniicllationc  do  la  partie  •eptoutrtoùalo 
du  cid  y  qui  eik  placée  on  partie  dans  la  Voie 
laotéOy  jitt-dosioua  de  la  Ljre  et  du  Gjrgne,  et 
•û-dessui  de  TAiglc  et  du  Dauphin.  •—  L'un  4m 
chU^I  d'Actéon.  —  Nom  d'uu  lleuvo  d'Ajie«  qui 
a  |ft  iborce  dans  U  |ranuo  Arméuio.— Nom  d'un 
flj^/te  du  Pèloponète,  appolé  auaal  Uarf^. 

tl^âi,  B,  paru  pafi.  do  H»€r^  et  mU.  |  mou- 
c^^elé  comme  un  tigre  :  un  ckiên  tigré, 
Tiçit,  aubft.  mal.  (  %iierd  >»  t.  dlriew  uaC, 

.  espèce  do  |>oiaaon  moucheté. 

TléaB-€«AT ,  auhat.  «aa.  (  tiguerecka)  ,  t 
d^iat.  nul.»  «Mdrupèdo  eu  §mn  du  ^kul.-r  Ai 

^   plur.i  dot  Ikgrcê^mtt, 


,      ■'  ^        Tîh     : 

TlGitE-D'EA|7  ,  subst.  mas.  (  tiaueredà  ),  t. 
d'hist.  nat.,  espèce  de  ci^rf  db  la  Chiné.  —  Au 
plur.^  des  tigrtê-d'etm, 

TiGUB-FUisÉ,  subst.  mas.  (  tiguerefrixé  ],  t. 
d*hlst.  nat...nom  qu*oO  a  donné  au  guépard.  — 
Au  plor.j  des  tigret-frlséi.  .^ 

TiGRB-|iARL!i,faubst.  mas.  (lifucreniaréln),  t. 
d'hist.  nat.,  nom  par  lequel  on  désigne  quelque- 
fois des  phoques. —  Au  plur.,  des  tigres -marins, 

TiGitE-PUCB,  aubst.  mas.  (  tiguerepuce  ),  t. 
d'h.ist.  nat.  ^  nom  vulgaire  d^un  inspecte  griajiui 
ronge  les  feuilles  de  qr.elques  arbreaJruiticrs. — 
Au  plur.,  des  ttgres-puces,     ^ 

TIGBKR,  T.  act.  (tigueréX  mouchctcr  ,fiyer 
comme  le  léopard,  le  tigre» — se  Ticaia,  ?.  pron., 
se  teindre,^se  façonner  au  moyen  de  mouchetu- 
res semblables  à  celles  du  iigre. 
:*'TiGBBasB,  subst^ém.  (lî^ufr^ce),  femelle  du 
tigre.  —  Au  Ûg,,  femme  méchante  et  cruelle;^ 

TiGRioiE  OU  TIGRIMB,  subsC.  fém.  (tlgiteridi, 
rine),  t.  de  bot.,  genre  de  plantes. 

TiGURiNicxs,  subst.  propre  mas.  pi ur.Cf^i; U- 
riniein),  nom  d'un  ancien  peuj()le  qui  habitait  U 
ville  de  Zurich,  en  Suisre.    ,, 

yYuol,  sul^st.  mas.  (  ti-ole  ),  t.  d'histi  nai., 
"espèce  de  grue.    . 

TiJé,  subst.  mas.  (fi/^) ,  nom  qu'on  donne,, 
tn -certains  endroiis,  au  grand  tuanakin. 

^TiL  ,  subst.  mas.  (tt/e)  ,  écorce  d'arbre  inex* 
tensibie  qui  sert  à  faire  des  mesurée  >  des  cordes 
à  puits  j'etc.      _^  .         :. 

TILB|JRY  ,  subsl.^  mas.  {tdebnri  )  (  mot  an- 
glais) ,  sorte  de  cabriolet  de  luxe  ,  -qui  est  dé- 
couvert et  fort  iéger. 

;^T1LIACÉE8,  sabst.fém.  pi.  (  til^-acé  )  (  dtî  latin 
tilia  ) ,  t.  de  bot. ,  dans  la  méthode  naturelle  de 
Jussieu  ^  famille  de  plantes  ou  plutôt  d'arbres  , 
ainsi  nommé^  du  tilleul,  qui- y  est  compris. 

TlLiGUERTA,  subst.  mas.  (tiliguiireia  ) ,  t. 
d'hist.  nat.,  sorte  .de  rejptiîe  du  genre  d^  lé- 
zards, dt- 

TILLA  ,  subst.  fém.  (tilela),  t.  de  foTd.,  sorte 
de  brique  de  terre  doqt  on  ait  des  creusets.     "' 

TiLLAÇ ,  subst.  maa.  (ti-iak)  (aulvant  Ménage^ 
du  laiin  tegula^  pour  tegumentuln^  couverture; 
fait  de  (e^ ère  couvrir  ;  cout/erture  pu  loir  supé^ 
rieur  du  voUséatT),  t;-  de  m^^r.,  le  pitis  haut  pont 
d'un  vaisaeau.  —  On  appelle  frand^tUlac ,  le 
premier  pont,  et  fai^-ft/ioc  >;un  Oiux  poni. 
r-G^éfC  aussi  une  jElspècé  ««de  |>làte-foi'mé  en 
planchea  qui  esLt  au  fond  i^e  la  cale,  et  oik  le  mti- 
.  nllionnaire  fart  8«9  bidons. —  Lé  moi  tiltac  Rap- 
plique, même  A  certains  forts  bateaux,-  à  a  e 
'grands  cochés  itt  rivière  ^/c  Mac  du  "coche  èsi^ 
tàut  tntofnbrè.  ^  .    \ 

TiLLAGE  ,  ftibst.  mas.  (  li-it^e  )  ,  acUon  de 
/«fer» '---Lé  cbanvré  qu'ôh  ^  itild  dans  une 
Jouirhée.  </■  " 

^ttiLli ,  subit,  téiii.  (iti-ie),  récofcé  des  Jeu- 
nes hHtuts  dôtît  ou  fait  ordibàtrétteni  des  cor- 
das dé  piiita.  —  Bcoree  dit  thaoïfi'e.  ;— -  Petit 
tiUûc  t|ui  né  t^èlcnd  que  dé  U  ion^liéUf  dtf  ba- 
teau.'—  Ihsirument  qui  sert  de  haché  ft  àp 
niàHèaii. — ^t.  d'hiât.  nat.yjnaecte  coléopl^rc,  de 
li  tl^ilto  tfêi  t^brcé-bois. 
'  titXÉ ,  B  ,  Oàrt.  paks.  do  titùr^  et  a4)> ,  dé- 
tàçbé ,  en  parlanl  du  chanvre. 

irtlXÉB  »  subsU  fém.  Iti-ié)  /  IJ  ^  bot.\ 
genre  de  piantei.  —  T.  de  misr. ,  couvert  ou 
accastillage  qui  est  à  l'arrière  d'un  nisseau  uou 
ponté. 

tlLtBB.,  ou  TBiLLBBt  l'Àtcadémiê  donne  lea 
deux  ,  ?.  act.  (li^,  ié-ié) ,  (aire  une  corde  aVoc 
l'écorce  du  tilleul ,  nommée  tiUe ,  détacher  avec 
la  main  lo  chanvre  do  la  chooevotte.  — >  T.  de 
mar.y  mettre  un  ptaucbor  pur  U  HUê  ou  tiUée. 
— se  TiLLBR ,  ▼•  prou» 

TtLbBVTB  9  aubit.  fiai.?  (  fl-sdfo  )  >  ardoiae 
d^échantillon. 

TiLLBiiiii  tuboi.  uaat.  {^kuU)  (or.  lottu  IMo), 
grand  et  bol  arbro ,  è  ioiiu  A  ciuq  péiiie^  i'uue 
odour  trè»-8aMV«. 

VIMJiOB,  Inbet.  um.,  TtLLlimt,  Mbit.  Mtt|. 
viMMtf,  fouM),  celui  ^  celle  oui  fUte. 
tlLbfeViB  ^  lubst.  fém.  Vé).  tULtoA. 

Tf tiMMTB  ,  tubft.  fém.  (Il-fofe) ,  peUl  W¥t 
de  pêcheur,  d'une  forme  rérattéro^  Ipn  xf\  ;^i 
qàffle ,  ni  |Ott?em«il.  —  5brtè  dlllilnnii^çiit 
4Miir  broyer  lo  dteîTo .  lorirau'OB  ai  11  lurofo 

TOUWrniBt,  mbot.  nu.  (iMoitf}»bitcliér 
péciiouf  A  BiyfNano. 
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ceuf«y,  bourr dé  France ,  chcf-licu  de  can 
ton,  acrond.  do  Caen,  dép.du  Calvados 

TtLLT,  lubst.  mas.  W^-i),  t.  d'hist.  nat 

merle  cendré  d^Amérique.        ^  %     ^    '  » 

♦TILOIT ,  subst.  propre  mis.  \  tijiccite  )>  ville 

<le%  états  l'iussieps ,  Célébré  par  rentrevuc  t]* 

Nàpoléou  avec  Alexandre  ,  empereur  de  Rassit-  ^ 

TmAKTBB,  subst.  propre  mas.  (timaiitc)' 

Seintre  (^métu ,  qui  ,  dans  un  tableau  du  sacri* 
ce  d'iphlgénie,  après  avoir  donné  à  ses  pcr^ 
sonnages  tous  les  IraUs  dç  la  plus  vive  douleur' 
n'en  trouvant  point  d'asièi  forts  pour, Agamein- 
non ,  lui  mit'  un  voile  $ur  Uvvisage. 

TtMAR  ,  subsL   mas.  (  iir^cire),  t.  de  nia!. 
biéfféirce  miiilaii'e  en  Turquie.  ,C<lui  qui  en  j()û,[ 
est  obfigé  dé  s'çBirclcnlil' ,  lui  et  quelques  suU 
data  qu'il  tottrnlt,  à  ses  frais.        . 

TiMARÂTfi ,  subst.  propre  fém.  (  {imaréu  ) , 
une  des  troU   vieilles  qui  présidaient  i  ToraoiQ 
<lé  Jupiter  de  Dodone.  Lés  deux  autres  étauEii 
Broménie  et  Piicandte.  Elles  ftifent  chaDi^ècs  en. 
célombes.  „ 

TiHaRIOT  ou  ^iMAIttOTE,  subsl.  ma^i.  (tm.^ 
ri'à  ,  ri-ote) ,  t.  de  relat.,  «olUat  turc  qui  jouii 
d'un  tirnar. 

YiMBALB ,  subst.  fém.  (^elnbâlc)  (s^gn  quel- 
que^anii,  du  grée  raSa^a  ,j|iil ,  dans  flmarqHe 
et  Hésychiits,  signifie' un  lam/^aur  à  rlis^^^^  dci 
Partbes;  selon  d'autres,  et  spécialemenjires;hàni 
Iluef^  de  Tarabe  et  du^perî^an  (AaW%  au  plur,- 
thniboui  t\  athhal ,  éonserté  dàîu  rcspagnui 
atabal,  dont  Ja  signinçat|on  est  la^ême,  d  .au. 
très  enfin,  du  gteCTUjUiravov,  tàinbour,  parce 
que  la  tbrmedos  taînbouirs  des  ahciens  étaij  pré> 
cisément  la  niiéme  que  celle  ^  iipV  timbales), 
"^  deux  espèces  de  chauilronsd/airain  ronds par-deb'- 
sous  et  dont  les  ouvertures  sont  couvertes  de  peair 
de  bouc,  qu^on  fait  résonner  en  les  touchant  avec 
des  baguettes,  fin  ce  senà  il  ne  s^'emploie  gùéfe 
qu?au  plur.— Tambour  à  Vusaçé  de  la  cavalerie. 
— ^^Onappelle.atissiltm6a/e,  le  ieu  d'orgue  imitant 
lo»bruit46  timbales ,  el  (|ont  (es  tuyaux  sont  en 
boh. — tiç.,  1es«oldat9  disent  :  fisif^  houillir  la 
tlmbalCy  pour  dire  faire  bouillir  la  maraiiie,.parco 
qu'eo  généftl 'tihé  marmite  1  la  forme  d'uuç 
Himbale. — àortedè  gobelet  4^1  1  it  formé  d'une 
timbale, —  Au  plur.,  petites' ncjtietles  cou verics 
de  peau  des  deul  oAiéi^  él  dctnt  on  se  sei'l  pour 
idiier  lu  volant.  ..       v       - 

IriitÉAUER ,  subst.  m'as.  (ïeTnb^ltC),  celui  qui 
bit  dt%  timbales.  ' 

tllllô,  llibst.  tnài,  (teinbà)  ^  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  liane  dû  Brési). 

'timbrage  ,  subst.  tau.  (teinbrcùe) ,  âciion  , 
rtioléré  di  timbrera 

^TtMBBB.  spbst.ta^ls.  (tëhibre)  (du^  grec  ru/x- 
jiayov,  tâmopur),  cloche  îtnmobilc,  qui  n^a  point 
de  battant  en  dedaol,  et  qui  est  trap{)ée  par  un 
mlflélu  :  timbre  d*horloge.--  Soi>  q^ie  rend  le 
tifàhrjé  :te  ttmM  eit  trop  éclaianl.  —  Fig.,  en 
paiHittt  dei  hiùlldens  et  des  oratéun  •  voilà  un 
be.ûû  tfmbn  ;  t7  a  un  beau  îimb'rf.^  On  appelle 
timire  à^ftn  tûfnbour,  là  dôUOié  corde  i  boyau 
qtil  irlVersè  là  cajis^  en  d^spotls,  el  qui  sert  à  la 
faire  réionocr.-~timi^<  èe  di\  éhcore  des  paro 
lés  d'un  air  connu  que  Ton  ^h\  en  tète  des  cou- 
pftiï  W  vWidléfllïe  {.ïnitire  le  Ihnbrei  à  des  cou- 
pUtà,ifM  écrtrëy  par'  exemple,  que  le  coupht 
qM  rbtt  âMn<i  |<r  ëhante  &  t^  :  ahl  vouy 
dUhi'fé.  iàtmi^n.  — MaVqite  impHmèe  au  pbpier 

00  ^nÀènliîl  /  doiM  on  îe  sér^bourle*  ^^^"^^ 
jiidlctilreli  ' W  "peut  eeHifbei  èéiilùres.  -^  On 
nbttme  tifhb're  à  VèAi^aordinaà^,  celui  qui  est 
ap]^M  l^tli  èouji  liif'  Yéi  icteî  qiii  auraient  dû 
étfé lédlgéi  sûf  dû  (lipler  f^mii^;  ùmlfresec, 
oèliil  q^l  it*eft  mihttlé  <iué  p^  là  breiiion  du 
c6»li  «i^rtl  WtluW  it  ééi  8r|vé.—ProU  perçu  sur 
le  i^pièr  tifi/tt¥é:-^Uàfiiùè  bii^UMAière  «u  ^^ireau 
de  poste  do  chaque  ville.— BâUméàt  royal  où  1  on 
tlinbi^  tolpi  Mttei  dé  pii^é1r|.--f>lreclioD,  ad- 
mtniailratlbh  dû  ilmbfe.  —  Vocal  uîriiculier  où 

Ton  vehd  du  Mp^r  Jlni^^.  x:  /^  M  «^  *^^^ 
dmià  BiiioW:  n  youn  bureau  de  fimerre  dai» 
U  maison.  —  £b  t.  de  Kliu.  »  caïqLe  lu-dessvs 
do  réco.  —  Ptot.,  la  (èto  do  l'hodpie  :  ayoïr  U 
timbre  fdé.  .;   '  . 

TtÉBài,  B,  ^Ti,  plia,  do  Dir.^or,  et  ^ffi^ 
marqué  d'uq  titnbre  :  papier  l^ft^?  —  A"  P**» 
qui  (NI  Oh  (peu  (on  \  ui^  Cerveau  tïmMBtms  ^éis 
mùl  ^ÙMffte.  Utk  dit  dfe  même  :  cet  homme 
estunpsm  tbmbré.-r-E^  t.  de  ^iff.,  TO|.TtB»»^ 

tlÉBtii,  t.  àà.  (télUbrij,  mettre  un  timbre 

A  une  armoirio*-*iimv^  Ip  ^*"fW  ^^V!^^  ^ 
U  loi  fuf  le  l^pior, mit  pèrcbemln.— Ecrire  lU 

haut  d'un  Mo  U  dite  ef  If  npPMdru  ^e  ce  ^  u 
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timbré  iH*i  «n<>»<l' 
vient.  —  !•  TiusM 

TimiBIltB,  SU 
timbre,  qui  niarq 

i.  de  bol.,  espèce 

ancien  nom  des  | 
llHÈhW^,    SUl 

.  hf  ros  grec  *  fut  n 
ville  d'Abdére,  do 
deuienls. 

TIMEI'R,  tubst 
crainie,appréheu! 

X  lai.  tiinidits,  fait  ( 
10  dit  des  person 

\porl  aux   person 
fimnme  timide,  et 
ireprendre  :  il  esi 
TlBIDKlieNT, 

t^,  sans  asfluranct 

TiUlUITÉ,    SU 

celui  qui  fit  timi 
P's  affaires,  dsn» 
'  \  diesse,  d'assuranc 
:  TIMIKR,  subst. 
:4  grappes.  ..  ', 
TiMiTl,  subiit. 
de  palmier  des"b( 

.TIMMIK,  subst. 

.déliantes  de  la  1 

TlftlOI,ÉO:«TÉ, 

ontik),  t.  d'antiq. 

iiise  i  Sf racuM 

pouilie  de  TimoL 

.TiMOU  ,  subst. 

$èi\.ti^moms  ,  jTa 

pièce  d'un  carroa 

aUejie  les  animai 

pièce  de  bois  attal 

tenir  le  timon,  \ti 

le  gouvernail  mèi 

conduite  d'un  et 

':*'»  affaires^   pr 

-gouvernement. 

TlSflOWlER  ,  's 

"qu'on  attache  au 
-    rioi.  —  Matelot  ( 
ordres  du  piloté. 

TIMONFIIER,  V 

commander  au  t 

doit  falf  e  faire  au 

TlBO^ilB  on  1 

moèue)  ,\,  de  bo 

TIBOIVIIERIB  t 

mâr. ,.  espèce  de  I 

^TIMOR,  subst 

fe  dieu  de  la  C 
liculièrement  ade 

TIMORÉ,  B, 

tùs,  fait  de  timc 
.  qui  est  pénétré  < 
>e  (jit  guère  qu'a 
dme,  coiucfcnce 
Vien  à  une  porfoi 
pule;voiadfai^ 

^  TIMORPBITB 

4  htst.  nat.;  pier 

niMprouTtv 

Diie  de  Dantxig. 

Tiii,  subst.  mas 

bols  couchée  âte^ 
rangues  d*un  vii| 
le  construire.— 1 
'apport  et  qui  m 
dant  qu'on  U  tr 

TinAifèîl,  lii 
D>i./|enrod'QÛc 

tiisciiBàâAi 

*'é),  vnio  fio  Fi 

rond,  de  Dbmfr< 

T1ICT0B1AI.4  1 

i  teindH  :  phni^ 
tktctùrigus» 
TlICTOBlân 

atu.        .  -T 

^RB,  MM,  I 

n«ttro  du  fin)  » 
POf  (er  4e  l'oMl^ 
fluo  poBf  rèeof 
''TivtiTBo;  Mb 
•«t.,  tribu  diflîé 

•naiET,  subit 
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vient.  —  !•  TiMBKE^.  r.  proii 

TiMMil^tll,  tubti.  mis.  (têïnhftuf),  eelal  qui 
rim6re,  qui  marqué  trec  le  llmi^re    ^ 

\  de  bol.,  Mpèca  d'agirlc  dei  eovironi  de  Pârli.* 
*  TiMKK!«i»t  »"b«^-  propre  nui.  plur.  (lim^-eiti), 
ancien  nom  Uei  peuples  de  Sicile. 

TiMÉSii^s*  fubst.  propre  mas.  {timéti^ueé)^ 
hffos  grec  #  fui  révéré  comme  un  dieu  dans  la 
ville  d'Abdére,  donl  il  avait  jeté  les  premiera  fou-' 

dcinenli» 

TiMKi'R,  iubtl.  mas.  (limeui^)  (du  lat.  Itmor), 
crainte,  appréhension.  (Boiaf  e.)Toul-à-faUinusiié. 
.    TIMIDE,   adj.  des  dcui  genres  (limii/e)  (du 
X  lai.  timiditi»  fail  ée  îhnere,  craindre),  craintif  ;  il 
ledit  des  personnesiel  des  choses  qui  ont  rap- 
L     porl  aux   personnes  ou  qui  sont  personnifiées  : 
I    limme  limiiky  espHt  timide,  —  Peu  hardi  à  en- 
treprendre :  1/  est  timide  dans  Uâ  affaires. 

TiM  11)1:11  EN T,  adf.  (timideman)^  avec  timidi- 
,^,  sans  assurance. 

TiMiuiTB,   subst.  réro.  (flmidi/^,  qualité  de 
relui  qii^  est  tinùdt;  appréhension,  retenue  dans 
\k  aiïaires,  dan S' son  discours  ;  manque  de  har- 
s    iiiesse,  d'assurance.  ^ 

4  TiMiKR,  subst.  mas.  {timié),  t.  de  bot.,  cormier 
igrappes.    *,     ' .  -y  *     ^ 

TiMiTi,  subst.  roas.  {ltmiti\  tw>debol.,  esjïéce 
de  palmier  des" bords  de  rOrenoque.  ., 

. TiMMiK,  subst.  Uok'Uimemi); i\ ue  bot.,  genre 
déplantés  de  la  famille  des  loousaies.        > 

TiMOi.Éo:«TÉ,  subst.  propre  mas.  (timolé- 
orHé^)y  t-  d'antiq.,  nonà  qui  fut  donné  auGjm- 
aase  i  Sjracu&e  ,  parce  qu'il  renfermait  la  dé- 
pouille de  TimoUou. 

„TiMO^  ,  subst.  mas.  (  timon  )  (  en  Jatin  temo, 
géri.  (^monia  ,  /ail  de  ft'werc  ,  tenir,  retenir  j , 
pièce  d'un  carrosse  00  d'uncbarriol  à  laquelle  on 
aHelle  les  animaux  qui  le  conduisent.—  Longue 
pièce  de  bols  atla'chée  au  gouvernail  d'un  navire  : 
tenir  le  timon,  la  barré  du  gouvernail,  et  souvent 
le  gouvernail  méme.«-Au  flg»,  gouvernement  et 
conduite  d'un  état,  etc;  t  prendre  le  timon 
^*»  affairée ,  prendre  en  main  les  affaires  du 
'gouvernement.; 

TiMOMER , 'subst.,  mas.  (  limowié  ) ,    cheval 
.^qù'on  attache  au  fhnon  d'un  carrosse,  d'un  char- 
.   riot.  —  Matelolf  qui  gouverne  le  timon  sotis  les 
ordrei  du  piloté.      '        ^  * 

TiMOivNCR,  V.  neut.  [timoni) ,  t.  de  mar. , 
commander  au  timonier  les  mouvement)  <)u'il 
doit  faife  faire  au  gouvernail. 

TiMOiviiE  OU  rmoiNE  »  subst.  mas,  {timone^ 
iRo^7)fK^.  de  bot.,:  arbre  d'Amboiqe, 

TlHOtiifERiE  ,  aubst.  féro.  {timonefi  ) .  î.  de 
mir.,. espèce  de  pillard-d'arrlèr*.^ 
^TiMOR,  tubit.  propre  mas.  (lifRor)/  e^était 
Te  dieu  de  la  Crainte.  Cette  d|vipité  était  ptr- 
liculièrement  adorée  par  les  Lacéfiémonieiia. 

TiMOEÉ,  S»  edj.  {timoré)  (eE  latin  timora^ 
lui,  fait  de  llmpi'y  crainte) ,  qui  ëraist  Dieu  | 
qui  est  pénétré  <le  la  craHite  ào  roffenier.  Il  ne 
te  (jit  gnére  qu'en  atyle  de  dévotion,  au  fém.  r 
.  dme,  coiiacîcnee  limort$  ;  cependant  oh  dirait 
l)1en  à  une  personne  qui  porte  tréa^ioin  le  icrû- 
pule  ;  vota  éiêê  Uen  timoré, 

TiMOEPliiTi ,  fubst.  réffi.   (Hmof/lfe),  I. 
4^hisi.  nat.;  pitsm  flgnrée  en  ftomage. 
«TiMPr  ou  TtmiB,  aubtt.  mas.  {téinft),  moh- 
naie  de  Dantxlg. 

Tiii,  snbst.  roas.  (teih%  t.  de  nyàf ..  toute  pièce  de 
bols  couchée  à  terre  podt  porter  la  qtitlle  et  le|  va- 
rangues d*un  vatiséaa  qfTpi  mit  en  chitlM^^pô^lr 
le  construire.— Toute  aor^  de  bQ|ot  <|iii  lért  de 
aopport  et^oi  maintient  ^^é  (l^è  4^  mm- 
dant  qtfoii  la  tr|Ttlile. 

TinÀiièil ,  aubii^îîili*  cUnmon  )  ^  i.4'i^iii. 
nat./|enre  d'oUeanx  gi|lii|ecéa. 

tiisçHBàiA^,  Mibat,  Rropré  nuia.  (teinche: 
^'0»  ville  de  France  «  cbiif'IM  df  canton,  ar^ 
<^ond.  de  Domfroni»  4*p.  de  )  Ortif.. 

TincTOftUL^  Bi  adi.  (Minltfferi-âle),  qui  aert 
a  feiitdfe  :  planlê  lâncfeaiofe.  «-*  An  plur.  inaa., 
t^etortqus.  . 

T»€TOtii|DX^  mQ.  mai.  fditr.  Voy.  TtiKrro- 

^>t,  tobni^  llm»  (  flitd)  (du  latin  riinv,  nae  i 
netifc  en  ^^)  ^  tttpit»  de  toatteiu  pour  frdiiî- 
l>of  1er  de  l'eai^-^-Obéi  les  diaiflialMri,  Tiid;  lon- 
•ean  poar  rècoTOtr  Peau-do-vie: 

^TiEtiTsa;  Mb^  fÉk  lÉ  (  ihia-iit  )  •  t  dlilat. 
Mt.,  tribu  d^aéetee  lèpidot-iéra. 

TUET ,  aubal.  mu.  (Uni),  Instrument  de 


boiicfier,  pour  antpendre  par  les  jambes  Je  der-  | 
rière  les  khoeufs  qu'ils  ont  assommés,  vidés,  souf- 
ITéif   et  écorchés.  •—  hâtoi  dont  on  se  sert  pour 
transporter  les  tines  ou  llNé^/f^a  dans   les    caves. 

TINVTTB  ,  subsi.  fém.  (  titiétê) ,  ^tlte  tine  ; 
baquet.  —  Espécct  de  petit  tonneau  ayant  la 
forme  d'un  cône  tronqué  ,  cerclé  en  fer,  et 
fermé  hermétiquement  par  un  tampon  mobile  , 
servant  au  transport  des  matières  et  des  vidan> 
ges  de  fosses,  d^aisances  ,  de  puisards  ,  etc. 

TlKGl ,  subst.  mas.  (leiuji)  ^  t.  d'hIsL  nat.  , 
genre  d'insectes  hémiptères.  ' 

TlNGUÉ  ;  B  ,  mrt.  pass.-(/€  fm^ue^. 

'TiNGtER,  V.  èci,  {tinguié),  t.  de  Jeu  ^  tenir, 
consentir. — Cautionner. —  10  Tiffcuaa,  v.  proin;. 
Hors  d'usage.  L'Académie, qui  se  sert  de  ce  mot 
à  l'article  iépar,ne  le  nomenclature  pas.  Com- 
ment se  fait-il  qu'elle  use  de  l'expression  tùpe 
et  tingue,  en  t.  de  Jeu  de  dés  ,  sans  qu'il  soit 
question  du  v.  riu^uer  dans  son  Dicliof\naire  ? 
Ttnmes,  !<'•  pers.  plur.  prêt,  déf.,  du  v.  irrég. 

TENIR.  ' 

T|i«OPORB ,  subst.  mas.  (tinopore) ,  t.  d'hisl. 
nat.,  genre  de  coquilles  univalves. 

DD  Vl^ilBE  IRRÉGULIER  TEHIR  :  # 

Tinrenti  5*  pers.  plur.  prêt.,  déf. 
TinSy  précédé  de  je,  !'•  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Tins,  précédé  de  tu,  9'  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Tinsse,  i'*  pers.  sing.  Imparf.  siibj. 

Îinssent,  S»  pers.  plur.  impârf.  sub]. 
insses,  2«  pers.  sing.  imparf.  sub). 
T<uaxifa^  2«  pers.  plut*.  Imparf.  subj, 
TinssionSy  I"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Tint,  précédé  de  il  ou  elle,  ;$•  pers.  sing.  prêt. 

Tînt,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3*  pers.  sing. 

Imparf.  subj.  "       * 

Tii«TA>lAi(EE,  subst^  mas.  (teintamar^  (de 
marre,  houe  â  fosser  la  vigne,  i  cause  du  bruit 
que  font  les  vignerons  en  tintant  sur  leur  marre, 
Voy.  MARRC.  Pasqnler,  dans  %fi%  Recherches,  \\\, 
Tiii,  ehap.  tt2.),  bruit  éclataot,  accompagné  de 
confusion  et  de  désordre.  -    ^ 

TiNTAaiAliRER  ,  V.  neuL  (teintamaré) ,  faire 
do  liNf/imaire.  Pop.  et  presque  inusité. 
.  TIWTÉ,  E,  part.  pass.  de  (Imer^ 
•  Ti\TEA.lJ,  subst.    mas.  (femfd) ,  sorte  de  rai- 
sin. Peu  connu.  ^  '  .       ■  \  ■      " 

;riNTEMEiiT,  aubst.  màj.  {teintenm)  (en  Ul. 
tlnnitus)  ,  bruit),  son  d'une  cloche  qui  continue 
pendant  <(uelque  temps  en  diminuant,-  ^près  que 
le  coup  a  ftappé.  —  Action  dé  tinter;  le  son 
même  de  Ja  cloche  qui  tinte  :  le  tintement  des 
morts,  —  Sensation  qu'on  éprouve  quelquefois 
sans  cause  eitérieuré,  comme  si  l'on  entendait 
le  tintement  d'une  cloche  .*  at;oir  des  tintements 
d'oreilles. 

tmTEMAGtB  ,  subst.  rém.  (teîntenague),  es- 
pèce de  cuivre  fort  estimé  -^  qu'on  lire  de  la 
Chine. 

TiHTER,  f.  àct.  (tUnU)  f  en  latin  tinnire), 
faire  sonner  lentement  une  cloche,  en  sof te  que 
te  battant  de  touche  que  d'un  côté  :  tinter  la  grossi 
cloche,  — 'Neut.  :  la  cloche,  le  sermon  tinte;  et 
absofumeni  :  oit  tinte  à  la  paroisse, — Il  se  dit  aussi 
des  oreilles  :  les  oreilles  me  tintent ,  J'entends 
un  son  pareil  I  celui  d'une  cloche  dans  mon 
oreille.  —  Pro?.  :  les  ôreillei  ont  dû  vous  Sien 
tinter,  on  a  parlé  de  tous;  l'instinct  naturel  I 
dû  voua  ed  avertir.  —  f\$,  :  le  cerveau  tinté  à 
quelqu'un ,  Il  a  la  té(e  fêlée,  la  tête  mauvaise.— 
Faire  tinter  un  verr>i^  lui  nire  rendre  un  aon  à 
peu  près  pareil  à  «^ehil  d'une  petite  cloche.  — 
Vpu^  n'avejt  qu'^i  tinter,  nota  sommes  à  vùu$, 
TOUS  n'atex  qu'à  donner  le  moindre  aighe  dd 
votre  volonté  ,  noua  ta  suivie.— t*  df  mat^, 
apoi^yer  aur  dea  Uni  :  tinur  la  qûUle  Hhih  bàli- 
men^-^ae  tiNTka,  t.  pron. 
Tintes ,  t*'  péra.  plur.  prêt,  déf:  du  v.  irrég. 

TÉma.         ^^ 
*  '^'Hittt9»  iubit.  mil.  (i#i>i(d>)]  (oiiôRUit<)|^(ê)i 
bruit  d'ÙUi  aonnétie.  . 

tiBtinuC^  subst.  propre  n^àf  (W^^M-àl). 
Tillaie  de  France,  cbet-lleu  de  cfuioa.  a.^ro!id. 
de  Sàint-Mato,  dèp.  d'itle-^t-VIUIne. 

Ti9Ti9i,       part.  paa.  de  tintïnet, 

TiirriiiBB,  T.  neut.  (leiiiiind),  fliire  le  bruit 
d'une  lonoett^.  Preique  inuiltd- 

TlltUibàdl,  où    tlBtiltkB,  lubst,  iMipre 
mdi.  plur.  ((dr?iifWe,  triù\  peuples  primltira  de 
KEf^pie,  qui  ^jiaq|eéient  leura  priaonniera. 
^tiSTÔ,  subat.  inàa.  (félnld),  t.  d'ant|<).,  nom 
qu'on  donnait  an  meilleur  vin  d'Atbéqea* 

TiirroiJtd  ,  aùbat.  mas.  {tàntouein)  (en  làttn 
linnUxÀ),  bourdonnement,  bruit  dans  lesoreniea. 
—Fig.,  inquiétude  qu'on  a  auriesuccèa  dequel- 


'ik 


que  chose. —DoNMfrdiriiwroi/lw  d  quelqu'un,  le 
tourmenter  ,  le  trarssiier,  lui  donner  de  fausses 
espérances.  -,  , 

TiRiTOijlllB^      part.  pass.  de  (mfONiner. 

TIXTOUINER  ,  v.oeut.  (  teintouiné  )  ,  Uuter 
aux  oreilles.  (Bois/tf.)  Kntlèi:f;mfnt  inusité. 

Tioii ,  subst.  mas.  (Iton),  caillou  ou.  morceau  \ 
de  fer  plat,  qui  s«^rt  à  éter  la  cendre  du  erenael.  ,; 

TiOKtkB,  sub^i.  nias.  ^li'O^ce),  chez  les  eha- 
moiseurs,  petit  mornaU  de  bois  propre  i  échar- 
ner  une  peau.  Peu  connu,  o'*-.        ; 

Tion8KR,v.  act.  (<i-orf^),t.decha|nois.,fr6tter 
la  peau  avec  )t  tiorse. — se  tlOHSf^R,  v.  pron.  Peu 
connu.  ^  ^  ^ 

Tiot7L,  subst.  maa.  (ti-oule),  t.  de  fond.,  cuiller  » 
pour  écumer  le  métal  fondu. 

Tiot-Ttou,  subsi  nias.  (r/-o<iif«o«<)  ,  t.  d'iilst^ 
nat.,    uiiieau  du  lac  de  Genève."' 

TiPHÉ,  subst.  mas;  (  ti/é  ) ,  lorte  de  rix  de 
Grèce.      '    ,        »     •  "    „  "    . 

Tii>iiiE,  sub%t.  fém.  (tifi),  t.  d'hist.  nat., genre  ,, 
d'insectt^s  héiniptères. 

TiPHion  ,  subst.  mas.  {tifi^on  j,  t.  dé  bot» 
sorte  de  plante  des  anciens. 

TlPHi.E,  subst.  mas.  {  tiflèj ,  t.  d'hist.  nat., 
genre  do  poissons^ 

'  *Tii»Hif»,  gu4)st,  propre  mas.  (tifice),  fameux 
pilote  qui  conduisit  le  navire  Arjo,  sur  lequel 
étaient  les  ^rgonàules,  pour  attei'  conquérir  la 
toison   d'or. 

tipiaGa,  subst.  mas.  (tipi-agua) ,  nom  qu'on 
donne  à  la  .fécule  de  manioe  dans  nos  ports  de 
mer. 

^TiPtl.AIRB,  adJ.  des  deux  genres  (Hpii/éré), 
des  tipules. 

TiPi;LB,isubst.  fém.  (tipule)  (en  latin  tipjula), 
t.  d'hlsi.  nat.,  genre  d'insectes  diptères  qui  >U 
vent  dans  des  lieux  humides. 

TIQUE ,  subst.  fém.  itikê\ ,  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes  aptères,  dé  la  famille  des  para- 
sites, qui  s'attachent  principalement  aux  oreillea 
des  chiens,  des  bc^ufa,  etè.  .  r^^— 

TIQUER,  V., neut.  (tikié),  avoir  un  f/c,appuyer, 
en  parlant  des  chevaui,  desquels  seul  il  se^dlt,  le 
haut  des  dents  sur  la  mangeoire. 

TiQUET,  subst.  mas.  (fli^d),  nom  que  quel' 
ques  naturalistes  donnent  aux  tiques. 

TIQUETÉ,  K,  adj.  Xtiketey,  tacheté,  -marqué  de 
petites  taches  :  un  œillet  tég^ete»      \ 

TlQuEUR,  subst.  et  adj.  ili^as.,xu  fém.  TlQtEU-, 
SE  (lt^tetir,lcieuse);se  dit  d'un  cheval,  d'une  Ju- 
ment qui  a  le  ttc. 

TiQUEUBE,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  TTQcioa. 

TiQUiLiE,  subst.  tém.  (f îAt/i),  t.  de  bot.,  sorts 
de  planté  du  Pérou.  ' 

TIR,' subst.  mas.  (tir),  la  ligne  sui van liaquelle 
on  tire  une  arme  à  feu.  Oit  le  dit  surtout  du 
canon.  —  CeiU  armé  n'a  pas  lé  tir  juste .  ^le 
diverge  de  la  direction.— Endroit  où  l'oii  a'oxer- 
ce  à  tirer  .^  le  tir  de  tapage,  d  Paris, 

TiRÂt>B,  subat<  fém.  (tirade),  longue  suite  de 
phrases  ou  de  vers  suf  un^  tnême  idée.— *0n  dit 
fam.  :  tirade  d'injures ,  de  sottises.  :—  Sur  les 
instruments,  Ifàftson  M'une  note  avec  plusieurs 
autres. — Tout  d'une  tirade,  tout  de  suite,  aans 
a'arréter..  Il  eat  fam. 

TIRAGE  ,  subst.  maa.  (tiraje),  action  de  tirer  : 
lé  tirage  des  pierres  que  l'on  tire  de  la  carrière, 
d'un  bateau  par  les  chevaum  qui  le  tirent  ;  le 
tirage  d'une  feuille  d'impression,  d'une  estampe, 
le  tirage  des  étoffes,  d'une  loterie,  etc.  —  Action 
de  lever  et  de  dévider  la  soie  de  dessus  le  cocon. 
-'Tirage  d'une  loterie,  action  d'en  firer  les  nu-' 
méroa.— On  dU,  dana  le  même  sens  :  lé  tirage  ffe 
la  milice;  le  tiragcau  aorl.— Espace  qii 'on laiaae 
libre  sur  le  bord  des  rivières,  pour  le  paaaage 
dea  chevaux  qui  tirent  |ea  bateaux.  —  ÇlMal 
de^rage,  dont  on  le  fcrt  pour  tirer  lea  bateaux, 

TIRAILLE,  subat.  fém.  (fi>d-i«)f  aiatéme  de 
balanciers  employé  dana  lea  mines,  pour  trans- 
mettre le  mouvement.    ..-,■..     v 

TJRAil.LÉ,  B,  P«rU  païa.  de  llraUkr, 

T(RA|iJ.EjfBaT,  aubst,  maà,  (lifd-i^moit]  | 
action  dé  tirailler  ;  effet  de  cette  action;  ébrap-* 
lement,   aecouaaOi  agitation  dans  Quelque  Oartie 
du  corps  :  tiraiUêsnent  d'eilomac  a'çftifoiuaa.rr^ 
TirailUmetU  d'espril ,  pcfplexité. 

TIRAILLER,  T.  act.  (fifd-i«),  tiret  tantdt  d'un 
côté ,  Untôt  d'un  autre,  avec  quelque  aorte  d'im* 
l^rtufrfté.—  Fig.  #1  fam*!  iipportùàeri  preaaer  > 
W  s'est  bien  f^it  llreiaUlt  pour  ccnUntir  é  ce 
q^eon  votààil  de  (iil*-^-  Neuf.,  Urtr  d'une  arme 
à  feu  mai  et  fovhrent  ;  Uê  né  fttUt  pista  que  KriaU- 
ler.  ^  Commencer  Fatuc^e  pér  un  feu  Irrécu- 
lier,  eu  hraUleurS.  —  Se  nuitLltà,  ▼.  prio. 

TIRAILLERIE,  subst.  fém.  ((Ird-laH),  actloB 
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àt  tirailler. — Se  dll  i  la  guerre  dam  le   sens  de 
,  lèr^' 8^ns  6rilr«  et  lani'but. 

^TlRAir/.EtR,  tubst.  mat .  ((ir^^t#i/r),  ehàsscur 
"ou  aoldal  qui  U/e  aôuYenl  et  irrégulièremenl.  -^ 
Chaiieur  qui  lire  mal.  j^  Se  dit,  au  phir.  ei  en 
,  t.  de  tactique,  d'un  corps  d'armée  dçnl  les  sol- 
dats camSallenl  iiolémenl  en  (lrai//e<iMé 
-  "  ^TIRAIVCB  ,  subst.  fém.  {tiranct)  ;  on   nonuue 
pieux  de  liratice,  ceux  qui  servent  à  traîner  dis 
cordages  sur  le  Tond  dé  la  mer. 
'-TiRAiilTE,  subst.  fém.  (/.'ra/iife) ,    t.   d'hisl. 
'nirt.,  genre  de  coquilles  univaives.     ^       -  . 
c     ♦TiRAîlT,  subst.  mdi$:{tiran)^  cordoff  qui,  lorsr 
;  qu'on  le  tire,  sert  â  ouvrir  et  à  ferra^^Hine  bourse. 
.— Kuban  de  fil  qu'on  attachChau-dedans .de  là  lige 
des   bottes,  et  doni  on  se  sçrt   pour  se  botter 
tisèinent.  —  Nerf  grand  et  large  sur  le  cou  des 
'  veaux  et  des  ^ufs.— Pièce  de«boi9  qui  tient  en 
état  les  deux  jambea  de  force  du  'cOiuble  d'une 
UHifsôn.  —  Dans  un  f  iolon  ,  une  basse  ,  etc., 
bpMlbn  auquel  s^atlache  la  queue  qui  relient  les 
'  cordes. ^En  t.  de  mar.,  quantité  d'eau  que  tire 
'"un  na-vire  ;  hauteur  d'eau  dont  il  a  besoin  pour 
^être  à  flot.— Au  plur.,  morceaux  de  cuir  ou  d'é- 
toffe de9  deux  côtés  du   soulier  ,  lesquels  >^  au 
moyen  de  boucles,  de  cordons,  etc.,  servent  i  I  at- 
'    tacher  sur  le  çou-de-picd.— ^Cordes  qui  garnissent 
un  tambour  .  et  servent  à  tendre  les  peaux. 
TIRAKIE  ,  subst.  fém.  (tirari)  ^  ouvrière  qui 
'  jréiir(B  le  sel  dé  la  chludiére.  .         * 

'      ♦TIRASSE,  scbst.  fém.  (/iraée)  (dh  mol  tiré  , 
parce  que  ce  filet  se  ferme  en  le  tirant),  filet  dont 
on  se  sbrt  pour  prendre  des  cailles,  des  alouettes, 
„  des  perdrix,"  etc.  »  * 

•TIRASSE^,  E,  part.  pass.  de  tirasser, 
TiRASSER,  v.   act.  et  neut.  {tiracé)\   chasser 
-   6u  prendre  à  la  (irtz^ie  :  tirasser  des  cailles  ;  il 
est  allé  ii^asser  aux  alouettes.  —  «e-TiiiAs^SER  , 
V.  prdn.  .  «  , 

TiRcis,  subst.  mas.  (tirçice),   t.  d'hist.    nat., 

%  espèce  de  lépidoptère. 
^TiR£/,  subst.   fém.  ((ii^e),  ,en   t.  de  manuf. , 
,  longueur  desixçoCipons  de  batiste  attachés  l'un  i 
Tautre.  -~  Voler  à  lire  d'aile.,  yoler  laussi  rapi- 
dement qu'il  est  poasible.  —  Tout  d* une  tire, 
saibs  discontinuer,  tout  de  suite. 

TIRÉ,  e;  part.  pass.  de  tirer,  etadj.,  amené  « 
ôté,  etc.— rivage  tiré^  abattu,  amaigri  :  en  être 
avec  quelqu'un  d  coutefxux  tirés,  être  des  ennemis 
déclarés,  —  Subst.  mas.,  on  dit  ;  aller  au^  tiré,  i 
la  chasse  au  fusil. 

TiRE-À-RAiiRE,  subst.  mas.  (tirabàre)^  l.  de 
tonnelier;  outil  po'Ur  placer  la  barre  qui  sou- 
tient le  fond  des  futailles.  —  Au  plur.,  des  tire- 
à'barres.  *  .    •  . 

,    tire-baIlij:,   subst.  mas.  (lirebale),    inslru- 
"  ment,  pour  retirer  les  balles  d'une  arme  1  feu  , 
d'un%  blessure. — Au  plur.,  des  lire-balles, 

TiRE-BO!«D^,  subst.  mas.  (iirebonde)y  t.  de 
tonn.,  outil  pour  tirer  la  bonde  d'un  tonneau.-* 
Au  plir.,  ééi  tire^bondei, 

tiRE-BO"*o,  subst.  mas.  (tire bore)  ,  t.  de 
mar.,  grana\ire-fond  pour  retirer  les  bçrdagcs 
enfoncés. — Au  plur.,  des  tire-bords^ 
.  T|RE- BOTTE,  subst.  roa9.  (/ire6ofe),  tissu  dé 
fil  ou  de  soie,  dont  se  servent  les  tapi  jsiers  pour 
border  les  étofTes.  —  Machine  qui  emboîte,  le 
talon  de  la  botte,  et  qui  aide  i  l'oter.  •>»  Cro- 
chets de  fer  qu'on  passe  dans  les  tirants  dès 
bottes  pour  les  chausser.  —  Au  plur.,  des  tire- 
bottes, 

-♦TlRE'BOur.HOll ,  »  subst.  mas.  (tirebouchon) ,  . 
sorte  de  vis  de  fer  ou  d'acier  qtii  tient  à  un  an- 
neià,  et  dont  on  se  sert  pour  iirer  les  bouchons 
,  der-bouteilles.  —  Cheveux  en  tire-bouchon,  al- 
longés en  spirale  dans^ja  forme  d'un  tire-bou- 
chon, —  Au  plur.,  àet  iire-bouchons. 

TIRE-BOVCL-BR ,  subst.  mas.  {tlretouklé), 
outil  pour  dégauchir  les  mortaises.  —  Au  plur., 
des  tire-boucler:  Presque  inusité.    ^ 

"^TIBE-BOIJRRS,  subst.  mas.  (li/'f^or/re),'crocbet 
en  forme  de  vis  pour  tirer  la  bovrfe  d'une  arme 
à  feu.  — -  T.  d'hisl.  nat.^  espèce  de  ver  marin 
du  genre  des  serpolet.  —  Au  plur.,  des  tire- 
bourre. 

TiRB-BOinrON ,  subst.  rois.  (  tirebouion  ) ,  in- 
strument ^ont  le  taiUeur.  se  sert  pour  (trer  le 
bouton  et  le  mettre  dans  la  boutonnière,  —  Au 
ptur»,  des  lire-bouloni, 

TIBE  -  CBRDitB ,   subst.   mas.  (  llreçandre  ) , 
I.  d*hifl.  Bat.,.li  tourmaline,  parce  qu'elle  aiUre 
Ict  cendres,  —  Au  pluf .,  des  tire-cendres, 
V     TIBE-CLOO,  jubtt.  nus.  (tircklou)t  instrument 
de  couvreur.  --»  Au  plur^,  des  tire-clouê, 

TlBEtD'AJLK«iBM.maf.Ciircd4^),.baiteinent , 
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d'uiVi^lprompt  et  vigpureux  que  fait  un  oiseau 
quand  il  vote  vile,  il  ne  se  dit  guère  qu'adv.  dans 
à  lire-d'aiie,  Voy.  au  mot  tire.  —  Au  plur.,  des 
Vtre-d'ailes,  ^-Lj>i  r 

TiRE^l>C!iT,  sul>st.  mas.  {tiredan)^  pince  plate 
pour  rechaftgcr  un  peigne  de  dent,  —  Au  plur., 
des  tire-dents,    ^  ., 

TIBE-FIENTB,  subst.  ïtiù,  {tire fiante),  four- 
che pour  le  fumier.  -^  Au  plur.,  des  tire-fientes. 

TIRE-FILET,  subst.  inas.  (tirefilé)y  petit  outil 
avec  lequel  on  creuse  des  filets  sur  les  tables  défi 
instruments  de  musique.  —  Ap  pjur.,  des  tire- 
filets,       ■'_  , 

TIRE-FOI^,  subst.  mas.  [tirefoein),  l.de  mar.,' 
outil  pour  nettoyer.  —  Au  plur.,  des  tiré-foin, 

TiRE-FO^i),  subst.  mas.  {tirefon),  instrument 
de  tonnelier  pour  tirer  et  pour  faire  tenir  les  fonds 
des  tonneaux.  —  Instrument  de  chir.  pour  en- 
lever la  pièce  d'os  sciée'  par  le  trépan.  —  En  t. 
d'hist.  nat.,  nom  d'un  genre  de  coquilles.. •— Ati 
plur.,  des  tire- fonds,  ^ 

^TiRE-LAiSE,  siibst.  mas.  (tireléne)^  niotApui 
vole  pendant  la  nuit.  —  Au  plur. ,  des  -  nre- 
laine, 

TIRE- LAISSE,  subst  mas.  (/ire/^cc;,  appât.*  — 
Au  flg.«  faux  espoir  qu'on  donne  à  quelqu'un. 
Plus  que  vieilli.  —  Au  plur.,  des  ttre-laisae. 

TIRE-LARIGOT,  loc.  adv.  (tirelariguô)  :  boire 
à  tire-larigot,  exq^sivemenl.  Pop.— L'^caJ^mie 
ajoute  que  qiielques-uns  prétendent  qu'il>  f^u-. 
drail  écrire  tire-la-rigaud.  11  nous  importe  fort 
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peu  i  nous,  qui  le  sommes  qu'historiogra- 
phes des  mots  de  la  langue,  de  faire  accepter  l'une 
ou  r&Jlre  de  ces  deux  expressions;  mais  .nous 
devons  chercher,  et  c'est  ce  que  V Académie  aurait 
pAi  faire  également  ;  nous  devons  chercher  à 
éclairer  le  lecteur/  et  tâcher  de  trancher  pour 
lui  la  question,  toutes  les  fois  que  l'occasion  s'cu 
présente;  car  ce  n'est  pas  pour  nous  que  nous 
travaillons,  mSis  bien  pour  celui  qui  vient  nous 
consultet.  Voici  donc  ce  que  dit  TrévoiiX,  le 
dictionnaire  qui  s'est  le  plus  occupé  de  l'origine 
probable  ou  supposée  de  ce*  mot  :  «  TireUarigot, 
est  un  terme  proverbial.  On  dit  en  eiïèt  de  ceux 
qui  boivent  par  excès,  qu'ils  boivent  à  tire-lari- 
^o^Ce  proverbe  peut  fort  bien  venir  d'un  des 
jeux  de  l'orgue  qu'on  appelle  larigot,  c'csl-à- 
dire,  çui  siffle;  et  comme  quelques-uns  ont 
ù'ii  siffler,  boire ,  on  peut  croire  qu'ifs  oqt  fuit 
allusion  à  ce  jeu  qui  siflle  beaucoup. — Ménage  en 
donne  une  autre  étymologié.  Il  prétend  que  la- 
rigot est  un  vieux  mot  français  qui  signifiait  flùtè  ; 
ce  qu'il  prouve  par  ces  vers  de  la  cinquième 
églogue  de  Mnsard  ;  .  ' 

.    .     Uerbat  qui  boutonnex ,  vertes  âmes  sacrées , 
SI  fouf  mon  larigot  reverdir  je  vota  voi,  ete. 

Se  fondant  sur  celte  signification  du  mot  larigot, 
il  prétend  que.  ^aire  à  tire-larigot  ne  signifie 
boire  à  longs  traits  que  parce  qu'on  buvait  dans 
de  grands  verres  façonnés  en  forme  de  flûtes , 
el  de  là  vient  qu'on  disait ,  et  qu'on  dit  encore 
parmi  le  peuple  :  flùter,  pour  dire  :  boire  extrê- 
mement. Ainsi ,  ajoute  Ménage  ,  à  tiré-larigot 
signifierait  i  trahendo  vinum  gi^fid  est  in  cyaiho, 
—Il  y  a  d'autres  lexicographes  qqi  croient  que  la 
véritable  étymologié  de  ce  mot  esi  larynx,  laryn- 
gis,  qui  signifie  gosier,  el  qu'ainsi,  ^otre  à  tire- 
larigot,  c'est  boire  i  tire-gosier, -^Let  Rouennais 
prétendent  qu'elle  vient  de  la  Ri^ault,  nom 
d'imé  cloche  de  la  grande  église,  qui  lui  fut  donné 
par  Rigault,  cordflier,  archevêque  de  Rouen  ;  et 
parce  que  les  somieurs  qui  la  tirent  s'écbauf- 
font  beaucoup ,  ^l  ont  besoin  de  bien  boire,  on 
les  «appelés  des  buveurs  i  tire4a-RigauU,  Voy, 
Dom  du  Plessis,  Description  géogr,  et  hist.  de  /a 
Haate-Normandie ,  tome  II ,  page  W.—Borel  le 
dérive  du  languedocien  farrigoula ,  c'est-à-dire, 
te  saouler,  prendre  tout  son  saçul  de  quelque 
chose.  —  Noui  tommes  é(6nnés  que  M.  Charles 
Nodier,  de  VAead^mie  française,  n'ait  pas  men- 
tionné ce  mol  dans  son  Dictionnaire  des  onoma-- 
topées;  il  lui  appartenait  de  trancher  Uqt^eslion. 
Quant  à  nous,  si  Ton  veut  notre  avis,  nous  di- 
rons  que  l'éiymologie  que.  nous  préférons  est  celle 
de  Ménage ,  parce  que  dans  eelle^l  te  trouvent 
rentrer  les  deux  autres. 
TpBE-LiABD^  lubst.  mu,  (Ufe-li-ord).  Tojéi 

Tllt-LinK. 

«TiBE-LlGliB,  fubtt.  mas.  (tireligni€%  instru- 
ment pour  tirer  des  liçttes  à  la  régla.  —  Fig., 
miècbant  archileciej  qui  ne  fait  que  tracer  des 
plans  tans  inveniioni  tani  génie. — An  plur*.  dca 
tlre-liçttêê, 

TIBB-UM  (  nous  ne  comprenons  pas  le  motif 
qui  f  décidé  VAc^létifie  à  éCTir9  ^ré'fignfjfi^ 


Air  élire)  ,  subst.   fém.    (  tirelire  )   (  corruption 
de  Hre-liard  :  les  liarda  qu'on  a  fait  entrer  dan 
une  tire-lire  ne  s'en  tirent  qu'un  à  un) ,  r^^l 
ustensile  de  terre,  etc.,  avec  une  fente,  prôpr*  a 
serrer  l'argent.  —  Cri  de  l'alouelie".  —  Au  plur 
ànê  lire*-iires,  àtÈ  tire-liards,      *  ** 

TIRE-LIRE,  E,  part.  pass.  de  tirelirer    L^ 
TlkE-LiRER,  t.  neut.  (lirf/ir^),  crier,  chanter 
en  parlant  de  l'alouette.  Peu  usité.  /  '» 

TIRE-LIftSES,  ou  CONTRE-LAMES,  JUbst.  fém 

plur.  (lirelice,  kontrelame),  tringles  de  bois  dani 
los  métiers  à  gaze. 

TlRELLES ,  subst.  fém.  plur.  (^«>^/0.  dans  lelV 
.  métiers  de  soierie  ,  petites  cordes  employées  au^ 
montage  des  chaînes. 

TIRE^MOELLB,  subst.  nias,  ((iremoé/iîj.iorio- 
d'instruroent  creusé  en   gouttière  dans  ga  Ion. 
guenr,  dont  on  se  serti  table  pour  tirer  la  moelle 
des  os.  •— ^  Au  plur.,  des  tire^moelle. 

TiRË-MO.VDE,  subsC  fém.  (tirenionde)^  hp,^. 
l^mme.  Bas  et  pop.  —  Au  plur.,  dts  tire-fnoiijlc. 

TIRE-PIÈCE,  subst.  mas.  (tir^piéce),  écumoiiA 
à  sucre.  —  Au  plur.,  des  lire-pièce.  Peu  iisiié. 
^TIRE-PIED,  subst.  mgê.Qj^epié),  courroie  nu 
grande  lanière  de  cuir,  dont  les  cordonniers  se 
servent  pour  tenir  leur  ouvrage  plus  ferme  sur  Le 
genou  quand  ils  travaillent.  — ;  Au  plur.,  dci 
tire-pièd,      ,  -    ?  {^  v 

TIRE-PLOMB ,  subst.^mas.  (  tireplon  ) ,  rouei 
pour  filer  le  j)/om^  des  vitres.  —  Au  plur.,  d'ei 
tire-plomb,  ,     '  - 

^TiRÉrPOiii ,  subst.  mas.   (tirepoéle) ,  procédé 
pour  blanchir  les    flans.  —  Au  plur.,  des  tin-  ■] 
p9é/.  iniis.        -^  . 

*TiRE-POlfliT,  subsl.  mas..  Ctircpoein  ),  i.  de 
mar.,  sorte  de  ceinture  de  bois  fabriquée  dar)'s 
l'intérieur  d'un  bâtiment.  -^  Au  plur.,  des  Un- 
point. 

TiRE-PUà,  subst.  mas.  (tirepu),  seringpe  pour  . 
retirer    les  matières  putrides. —  Au  plur.,  «ici 
lire-pus.. 

*TiRER,  v.  aci.  (£ir^)  (corruption  de  .(raïicre 
dont  on  a  fait  dans  la  basse  latinité  lirare,  con- 
servé dans  l'italien) ,  amener  à  soi  ou  après  soi  :  ' 
tirer  en  haut,  en  bas;  chevaux  qui  tirent  un 
carrosse,  etc.  —  Oter  :  tirer  les  bottes,  les  bm 
à  quelqu'un;  tirer  de  l'argent  de  sa    bourse  y   la 
viande  delà  broche  où  du  polT —  Délivrer,  dé- 
gager :  tirer  un  homme  de  prison ,  de  la  capii-^ 
vilé,d^i:n  danger,  de  la  misère,  -r  Recunlltr, 
percevoir,  recevoir  :  tirer  du  profit,  de  l'util ue, 
de  l'avantage  de,.,  —  Extraire  :  tirer  le  suc  (/-i 
herbes,  des  vietndef^  ei  di^,  :  ita  tiré  une  iulniué 
de   belles  sentences  des^ciens,—  Kiendrc  :  ' 
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tirer  du   linge,  une  courroie ,   etc. 
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tirer  la  courroie,  employer  beaucoup  il'écono- 
mie  pour  soutenir  une  dépense  JusqiCi  uue.ccr  « 
laine  époq\|^  :  ces  gens-lfl  n'ont  qu'un  très-mo-. 
diqué  rçvenu,H  faut  qu'ils  tirent  bien  la  courroie 
pour  aller  jusqu'au  bout  de  Van,  -^  On  dit  aus>i  ; 
absolument  :  il  y  a  bien  d  tirer,  il  faudra  bien 
tirer  pour  attraper  l  bout  Je  l'année .  —  Tiret 
une  affaire  en  longutur,  en  arrêter,  en  .raient ir 
la  marche,  en  éloigner  la  conclusion.  —  Tracer: 
tirer  une  ligne  sur  du  papier,  It^plan  d'une  mat: 
son,  elc.  —  TUfctc  l'horoscope  à  ^elqu'un ,  lui  » 
dire  sa  bonne  aventure.  —  Fair«  le  porirait  : 
on  l'a  tiré  au  naturel,  en  cire,  en  plâtre,  etc.  — 
Imprimer  -.tirer  des  feuUÎes,  de<  esiampes'lirer  ^ 
un  ouvrage  à  mille,  à  dix  mille  exemplairh^-- 
Lès  briqueliers  disent,  tirer  la  terre,  poui^dii^, 
enlever  la  terre  propre  à  la  brique,  rél«^ndre  et  . 
l'exposer  aux  influences  de  l'air.  —  i-es  ciricri 
disent,  tirer  le  cierge,  pour  dire^,  fabriquer ,i(  la 
main  en  étendant  le  long  de  la  mèche  la  cire 
amollie  dans  de  l'eau  chaude.  —  Chcx  tes  tireurs 
d'or,  tirer  for,  c'est  réduire  un  lingol  en  fil  cx- 
irémement  déiié,  en  le  faisant  passer  à  différentes  , 
fois  dani  des  filières  toujours  moins  grandes.  — 
En  t.  d'épingliers  el  de  faiseurs  d'aiguillettes  pour 
les  bonnetiers,  c'est  redresser  sur  un  engin 
le  fil  de  fer  qui  était  roulé  en  bottes,  pour  le  fa- 
çonner, el  le  rendre  anUi  droit  qu'il  est  possible. 
—  Tirer  l'épingle,  faire  passer  pac^U  filière  le  . 
laiton  dont  on  se  sert  pour  fabrique^  des  épin- 
gles, afin  de  le  rendre  de  la  grosseur  des  numéro 
suivanUct  échantiHona.—  Lm  chapeliers  disent  ; 
tirer  un  chapeau  d  pàil,  c'est-à-dire,  en  fail'e 
•ertir  le  poil  en  h^  tirant  avec  un  carrelet.  —  £d 
i.  de  confiseurs,  tirer  au  uc,  confire  une  chose 
en  la  faisant  séclMr  pour  la  garder.  -^Dans  les 
fabriques  en  lainage,  tirer  A  la  perche,  c'est  laiiier 
une  piéee  de  drap  ou  d'étoffe  de  laine  ;  ^en  tir^ 
le  poil  ar<^  le  chardon.  —  Décharger  des  armes 
à  feu,  lanée^r  des  armes  de  trait  :  tirer  un  moisS' 
quel,  ie  canon,  des  bombes^  des  flécha*  "'  On  dil 
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par  extension  :  Hr 

.Tirer  sur...  ••  t^rer 

rc^dcux  dernières 

tirer  de  l'ore,  de 

Idmic  ;  ce  fUsU  tire 

aux  moineaux,  pr< 

Tirer  sur  quelqu'un 

liligeanlcs,  olfensj 

carloiiclie,  à  bouU 

les  plus  outragean 

Ooul  portant,  lui  ( 

dures.  —  On  dit  r^ 

dire,  vou^diles  di 

Iniéréls.  -^Tirer  l 

Ondit:  /iVer  l'épé 

te  battre  contre  q 

à  quelqu'un,  pou; 

On  dit  :  le  vin  est 

gnifier  qu'une  affa 

plus  à  reculer.  — < 

montrer  au  médcc 

vioqu'er  de  qué{lqu 

irrer  la  langue^  sig 

de  la  bouche.  — 

Ifuiii.  —  Tirer  du 

Tirer  du.  vin  au  cU 

qui  est  claire,  er 

iroûble.  —   Fig., 

line  affaire  embroi 

Ijlcr  les'  preuves 

claires,  et  à  écarl 

boiirhe,  de  l'obscu 

—  tirer  du  sang, 

irair/î.  —  Fig.  :  il 

tl  ne  l'a  accordé  q 

rnte  raison  est  tir^ 

-au  sujet  avec  Vio 

)u\vire  lire  vingt  \ 

lie  vingt  pied?.  — 

.  queue ,  avoir  beau 

Fig.  et  f^ml  :  ce 

q'ialre  épinglei, 

d'une  manière  coi 

ion  (pingU  du  je 

afTaire,  retirer  pe 

Mi  vers  du  ttet  à 

secret,  en  la  ques 

,    un  homrhe  à  quai: 

liour   l'amener   à 

tirer  à  quatre  p 

fait  tirer  à  quatt 

il  a  -fallu  les  Ina 

j>our  le  faire  cojp 

Dcmcnt  :  tirer  un 

subir  un8u;»plice( 

ment  par  les  pieii: 

▼aux  qui  le  tirai 

le  dégiembraicnt  ■ 

de  change,  assi^i 

change  le  paiemc 

une  ville  différei 

f*roy.  :iirer  pied 

quelque  profit  de 

p/ume  de  l'aile  d 

.  chose.  '—  Tirer-  ^ 

obtenir  quelque  gi 

^, Tirer  parti  di 

en  lirer  des  servi 

.  tirer  parole,  tirer 

ciasement  de  que, 

:  qu'il  engage  M  pa 

réclaircissement 

dit  qu'on  ne  saur 

pour  dire ,  qu'on 

porte  à  faire  ce  c 

faction  d'une  inji 

,    rer.  --  Tirer  vet 

vaniié  de,  faire 

.d'une  dtose,  la  le 

l*fé.  r—  Tirer  si 

issu ,  descendre  i 

Inférer,  conclure 

que  chose,  passeï 

^préJ  lut  il  faut  t 

bien  fait  en  quel< 

:  1er.  Pop.  —  rire 

patu  du  d^,  fi 

chose  de  danger< 

profit.  ^.  Neut., 

*ort  I  tirer  «m  a< 

^Paltte,.et«.  En  c< 

^e?  quelque  ekc 

l'acheminer  t  f 

*     *•  Ce  moUidê  ti 

mofU  —  Tirer  s 

OY^r  qnelqy»  1 
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nar  exlonâlon  t  tirer  dei  pétards,  de»  fuêi^es.-' 

Tirer  »ur...  :  tirer  un  oiseau,  un  lièvre,  ^  l>ain 

-e^dcux  ïlcrniércf  acccpiions  on  dit  aussi  neul.  : 

tirer  de  l'ure,  de  Varbaléie;  tirer  en   Pair,  en 

llnnc  ;  ce  fUiU  tire  juste.  —  Fig.  .  tirer  sa  poudre 

oiix  moineaux,  prendre  de  la  peine  inulileinenl. 

Tirer  sur  quelqu'un,  dire  de  lui  des  chcvses  déao- 

bligeânlca  ,  offensanlea.— Tir^r  sur  quelqu'un  à 

cartouche,  à  boulets  rougei ,  en  dire  les  choses 

les  pl»JS  oulragcanles.  —  Tirer  sur  quelqu'un  d 

Ooiit  portant  ,^^^  dire  en    face  des  choses  Irés- 

duTof.  —  On  dit  î  vous  tirez  sur  ^y os  gens,  pour 

dire  vousrdiies  d      iiai  de  ceux  qui  sont  dans  vos 

Iniéreis.  — 'Tiz-er  /Vp^c ,  la  sortir  duTburreau. — 

On  dit  '.tirer  Vtpée  contre  quelqu'un  r  pour  dire  , 

se  ballre  conlrc  quelqu'un  ;  ei ,  faire  (ir^r  l'epée 

à  quelqu'un,  pou/  dire,  l'obi igi*r^4 se  ballre.  — 

On  dil  :  le  vin  est  tirjf,  il  Juut  le  boire,  pour  si- 

gnifier  qu'une  iffalre  csl  engagée,  et  qu'il  n'y  a 

plus  à  reculer.  —On  dil  -.tire/  la  lawjue  pour  la 

montrer  au  médecin ,  et  ;  tirer  la  langue  pour  se 

vioquer  de  quèfqu'un.  Dans  ces  deux  exemples , 

trrer  la  langue  signifie,  avancer  la. langue  hors 

de  la  bouche.^   TireJr  de  l'eau,  la  prendre'au 

puili.  —  Tirer  du  vin,  le- prendre  au  tonneau.  — 

Tirer  du  vin  au  clair,  pour  dire,  eu  tirer  la  partie 

qui  est  claire,  en   la  séparant  de   celle  qui  est 

trouble.  —  Fig,,  tirer  au  clair,  c'est  exaiiMncr 

une  affaire  embrouillée  de  mamùrè  à  en  rassein- 

l}lcr  les' preuves   et  les  circonstances  ^les  plus 

claires,  eC  à  écarter  toiil  ce  qui  tend  à  y  jeter  du 

bouche,  Je  l'obscurité  -étirer  une  affaire  au  clair. 

—  tirer  du  ^aiig,  saigner,  —r  Tirer  une  vacher  la 
iraire.  —  Fig.  ;  il^s'esi  fait  tirer  pour  cet  emploi, 
il  ne  l'a  accordé  qu'avec  péi»e., —  Fig.  et  faui»  • 
rrfte  raiSQu  est  tirée  par  les  cheveux,  est  amenée 

-au  sujet   avec  Violence.   —  En    t.   de  niar.  ,  ce 
navire  tire  vingt  pieds  d'èau\en{onc(*  dans  l'eau 
(le  vingt  pied?.  —  l'rov.  r  tirer  le  diahle  par  .la 
queue,  avoir  beaucoup  de  peine  à  subsister.  — 
l'ig.  et  f§ml  :  cette  dame  est  toujours  tirée  à 
quatre  épinglei,  est   toujours   bien   ajustée   et 
d'une  manière  contrainte.  —  Prov.  et  Rg.  ..tirer 
son  t:piuyU  du  jeu,  se  dégager  d'une  mauvaise 
affaire,  Tclirer  pe  g^u'on  y  avait' avancé.  —  Tirer 
,lei  vers  du  ttet  à  une  perso)^ie ,  tirer  d'elle  un 
iccret,  en  la  questionnant  adroitement.  —  Tirer 
un  homme  à  quatre,  se  mettre  plusieurs  sur  lui 
"pour  ramener   A  quelque  endroit  :  il  s'eut  fmA 
tirer  à  quatre  pour  aller  chez  vous. -^11  s'eot 
fait  tirer  à  quatre  pour  consentir.à  cfi  mariage^ 
il  a  .fallu  les   instances    de  plusieurs  personnes 
j>our  le  faire  cojpsentir  à  ce  mariage.  —  Ancien- 
nement : /irer  un  Criminel  à  qyalrCf  lui  faire 
subir  un  suiiplice  qui  consistait  à  rattacher  forte- 
ment par  les  pieds -et  par  les  mains  à  quatre  ch^- 
▼aux  qui  le  tirnient  chacun  de  Ioi.ip  feiMé,  et  qui 
le  dégiemlïpaicnt  cm ièieraent.  —  firer  une  lettre 
de  change,  assigner,  au    moyen  d'une  lettre  de 
cbangiTv  le  paiement  d'une  somme  d'argent  dmr^ 
«ne  ville  différente    de  celfe    qu'on    habite.  - 
f^roy.  :  tirer  pied  ou  oiie  d'une  chose,  en  tirer 
quelque  profil  de  manière  ou  d'autre.-- Ti/er  r/;2t' 
plume  de  l'aile  à  Quelqu'un,  lui  attraper  quelque  _ 
.chose.  —  Tirer-  quelque  grâce  de  Quelqu'un,  on 
x)btcnir  quelque  grâce  par  instance  ou  par  adresse. 

—  Tirer  parti  de  quelqu'un ,  de  quelque  chose, 
en  (irer- des  services,  des  ayanlages   —  On  d»l: 

.  tirer  parole,  tirer  promesse,  tirer  quelque  éclair 
cmement  de  quelqu'un,  pour  dire,  fairv  en  sorte 
qu'il  engage  sa  parole,  sa,  promesse,  qu'il  donne 
réclaircissement  qu'on  souhaite  de  lut.  —  Oa 
'ht  qu'on  ne  sauraU  tirer  de  raison  d'un  homme, 
pour  dire ,  qu'on  ne  peut  obtenir  de  lui  qu'il  se 
porte  à  faire  ce  qu'il  doit.  -^  Tirer  raison,  satis- 
faction d'une  injure,  d'uvè  offense,  4a  faire  répsr 
rer.  ^  Tirer  vengeance  de,  se  Yenger.  —  tirer 
l'anité  de,  faire   vanité  de.  —  Tirer  avantage 

.  d'une  choie,  la  tourner,  rinterprélcr  à  son  avan- 
tagt.  -.  Tirer  ton  origine ,  sa  source  de^  être 
wu,  descendre  de. — ;  tirer  une  conséquence^ 
inférer,  conclure.^F1g.,  tirer  le  rideau  sur  quel^ 
que  chose,  passer  quelque  choec  sous  silence.— 
Ijpréi  lui  a  faut  tirer  NchtUe ,  iignlB«4|u'il  a  si 
Wen  fait  en  quelque  obdbe,  qu'on  ne  peul  l'éga- 
ler. Pop.  —  rirer  Us  marrons  du  feu  avec  la 
pme  du  chat^  faire  (aire  par  un  autre  quelque 
Chose  4e  dangerevs  pour  en  Urer  so^même  le 
proOi.  ^.  Neut.,  s'en  remettre  à  la  décision  du 
•on,  tireras  sort,  à  la  blanque,  d  la  courte-. 
^ai«e,.el«.  En  ce  sens  II  s'emploie  aussi  aet.  ', 
wer  quelque  ekou  d  la  courU-paille.  —  Allei:, 
racheniaer  i  rarmée  tira  sur  un  tel  lieu. 
-•  Cf  rnêiaûê  tire  à  sa  fin,  Il  approche  de  la 
^^•^  Tirer  sur.  en  parlant  d'une  couleor^ 
otùlr  qiie|(^  rapport,  quelque  reaaemblaBMw 
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avec.. ,  :  cette  pierrè<ire  sur  /evfrf.— Fig.,  Urer  du 
bâton  ou  au  cotirtbatQn  avec  quelqu'un,  Conles- 
ter  avec  lui  d'égal  à  égal.  —  se  Tiiitiv,  v.  pron., 
se  dégager,  se  délivrer  ;  se  tirer  d'un  mauvais 
pas;  ss  tirer  d'inquiétude,  d'embarras ,  d'une 
affaire  fâcheuse.  —  Se  tirer  de  ou  du  pair, 
s'élever  au-dessus  de  «es  égaux.  -.-Prov.  :  se 
tirer  une  épine  du  pied,  se  délivrer  de  Quelque 
chose  qui  inquiétait. 

tihk-racike,  subst.  mas.  (tireracine),  t.  de 
chir.,  instrument  do  dentiste,  fendu  en  pied  de 
biche  à  son  extrémité. —  Espèce  de  poussoir. — 
Au  plur.,  i\es  tire-racine. 
*riRÉsiAS,  subst.  propre  mas. (riT-^zi-dce),  rayih., 
Thébain  et  laineux  devm.  Ayanl  un  jour  vu  deux 
serpen's  ensemble  sur  le  mont  Cjlhéicn,'il  tua 
la  fenfielle,  et  fut  sUr-le-champ  métamorphosé  en 
fernme.  Sept  ans  après,  il  trouva  de  même  deux 
autres  serpents,  tua  le  mâle,  et  redevint  homme 
aussitôt.  Jupiter  et  Junon/disputan^  un  jour  sue 
les  avantages  de  l'homme  et  de  la  femme,  prirt^it 
pour  juge  Tirésias ,  qui  décida  en  faveur  des 
hommes;  mais  il  ajouta  que  les  jfemmes  étaient 
cependant  plus  sensibles.  Jupiter,  par  recon- 
naissance, lui  donna  la  faculté  de  lire  dans  l'av^r 
nir;  mars  JunoD,  mécontente  du  jugem^enl,  l'en 
punit  en  le  rendant  aveuçle. 

TiRE'SOt'S  ,  subst.  mds.  (tireçou),  receveur  de 
HMil»  s.  —  Importun  qui  vient  toujours  demander 
de  l'argent.  —  Au*  plur. ,  des  tire-sout.  Peu  en 
usage.  ■  » 

*  ^TiRET,  subst.    mas.  (tir/i)\  morceau   de  par- 
chemin     tortillé  pour  attacher  des    papiers.  — 
Division,  trait  d'union.  Voy.  notre  Grammaire. 
T^RETAiivÈ,  subst.   fém,  (tiretlne)  ,   étoffe  do 
laine  grise;  drap  imù  très-grossiéremen.t. 

TIRE-TERRI^  subsl.  mas.  (tiretére),  sorlfi  do 
pioche  à  l'usag^^  des  ,(f«ir'riers.  —  Au  plur.,  .d^ 
tire-terre, 

*TiRErTÊTE,  subst.  mas.  (tiretète),  t.  de  chir., 
instrument  d'accoucheur ,  pQur  tirer  la  télé*  — 
Au  plur.,  des  lire-téte. 

riRBTOiiiE,  subst.  mas.  (fireroaré),  sorte  de 
levier  garni  de  crochets  dont  les  tonneliers  se 
servent  pour  monter  les  cerceaux. 

TIKUTTK,  subst.  fém  r   {lirétey ,   morceau  jde 
cuir  avec  lequel  lé  cordonnier   remet  l'escarpin 
sur  la  forme  quand  il  a.  été  retourné.  —  T.  de 
distjll.^' placée  de   fer  mobile  pour  boucher   le 
tuyau  d'une  cllfminée./ — T.  de  vigneron  ;  partie 
du  tarmeni  longue  et  lîourbée. 
'  ^'TitiiEUii,  subsl.    mas.  (tireur),   chausseur   en-, 
IrtHonu  pour  tuer  du  gibier. — Chasseur  au  fusil. 
— Il  re  d'w^jÊiQsi  de  soldais  chargés  de  faice  des 
décl larges  Varmes  à  feu. — Kn  t.  de  banque,  celui 
qui  tire  une  lettre  de  change  sut  quelqu'un.  — . 
Tireur  d'or,  ouvrief  qui    tire  ,  bat    et  (lie  Tor  , 
l'arfent,  etc. — Tireur  d'armes,  maître  d'escrime. 
— Tireur  de  laine,  autrefois,  filou  qui   volait  les 
manteaux  la  nuit. 

^ïiiJiMJftE ,  aubfil.    fém.   (|iri5//ze),  femme  qui 
ire  les  ficelles  du  semple  dana'jesmanufaeiures. 
•^tireuse  de  caries,  discMJse  de  bonne  aventure 
à  l'aidé  do  cartes. 

TtnK-'TKiLLR,  subst.  fém.  (tirev^'ie) ,  t.  de 
mnr.,  corde  à  laquelle  on  se  tient  pour  monter 
èPécholle.  —  Au  plur.,  des  tire-teille. 

Tin.aCA,  îiubst.  mas.  (ri/'/fta)/t.  d'hist.  nat., 
espèce  do  perroquet  d'Afrique. 

TIRIT,  subst.  mas.  (fr>é/e),  t.  de  bot.,  bel  arbre 
de  rAmériqu<^éWdionale. 
^TiROin,  subst.  mas.  (liroar),-' petite  caisse 
qui  est  ooiboltéc  dans  une  table,  dans  une  éom- 
mode,  etc.,  et  qui  se  tire  par  le  moyen  <u'un 
bouton,  d'un  anneau,  ete. —  Chez  les  arqiiebu- 
siers,  morceau  de  fer  plat  qui ,  comme  les  te- 
nons, Mrt  à  attacher  le  canon  au  fût  ;  mais  qui 
j6tant  fendu  peut  se  tirer  à  Tolonté.  —  L'Aca- 
*4^mie  ajoute  que  tiroir  se  dit  fig.  et  fam.,  parmi 
les  militaires,  du  second  rang  d'une  troupe  for- 
mée sur  trois  rangs  ;  et  elle  cite  pour  exemple  : 
les  hommes  de  petite  taille  sont  ordinair^ement 
placés  dans  le  tiroir,  tï  est  possible  que  l'emploi 
de  ce  mgt  existe  même  dans  ce  cas;  cependant 
on  nous  perroeivra  de  dire  que  nous  trouvons  si 
peu  d'analogie  entre  ce  qu^on  appelle  ^vulgaire- 
ment tiroir  et  cette  manière  de  placer  des  horo- 
mes,  que  nous  ne  mentionnons  cet  exemple 
fQ'afln  d'avoir  l'occasion  d'avertir  que  nous 
-regardons  cette  acception  comme  très-équiv<»que 
et  par  conséquent  très-risquée. — -Pièce  â  tiroir, 
pièce  de  théâtre  dont  les  scènes  sont  détachées 
et  n'ont  aucune  relation  entre  elles. 

TiAOï.LB,  subst.  fera,  (tlrole),  forle  de  filet 
palramailpourle  petit  poisson» 

no«,  tobsl.  oiAf.   (liron),  t.  d'anliq.  • 
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c'était,  chei  les  Romains,  ce  que  nous  appelons 
chez  nous  conscrit,  jeune  recrue, 
^TiROiviË'v,  ailj.  mas,,  au   fém.  TIROHIEHIE^ 
(tironiein,  uiéne)  ;   il  se  dil   des  lettres   d'abr^-*  • 
vtalion,  dont  Tiron,  allranchi  de  Cicéron,  a^lé 
l'inventeur. 

•  tiROifiENivr,  adj.  fém.  Voy.  tiroîiww. 
^TiROT,  subst.  mas.    {tiré),  espèce  de    petit 
bateau.  •  '  , 

TtRRAPHis,  subst.  mas.  {tiraficej,  t.  de  bot», 
genre  de  plantes  graminées. 

IIRSA,  subst.    ma*),    (tirça),  t.- de  bol.  sorte 
de  plante  du  genre  des  chiendents. 

TIRTOIR  ,  subst.  mâs.    {tirioar)^  tenaille  de 
tonnelier.  Voy.  TiRfiTOiHE.  X    ♦ 

TIRU,  subst.  mas.  (/irf4),  t.   d'hisl.  nat.,  gen- 
re de  poisson»  abdominaux. 

TiRYiWTiiit'ii,  subst.  propre  mas.  (tifeipti-uce}, 
niyth.,  surnom  d'Hercule,  parce  qu'il  était  origi- 
naire de  la  ville  \ie!':qiryuthe,  dans  Je  Feloponèse. 
(l'(>si  ausiii  pour  la  méinc^raison  qu'Oride  nomme- 
TiryntUia,  AJcméne,  mère  d'Hercule. 

TIS,  ou  TISSE,  subsl.  mas.  {ti,  licej,  t.   de 
pèche,  inappe  de  filet.  .  ^ 

TISACE,  sub^t.  mas.  (lisa;e],  action  de  chauf- 
fer le  four.â  glace. 

mOA  FIE  (orthographe  de  VAcadi^mie;  selon 
nous,  on  devrait  écrire pf liane,  d'après  rétymo-  " 
logie  grecque),  subst.  fém.  {tizant")  (du  grcr  \ 
liTtaay^j  ou  tzti'jov.vyi,  orge  mondé,  dérivé  d  ♦ 
irTt*?ca,  je  pile,  j'écorce),  breuvage  d'eau  oii 
Von  a  fait  bouillir  de  Tôrge,  de  la  réglisse .  ou 
nuire  ingrédient,  sait  grain,  fleur  ou  herbe, 
•^  Tjsane  purgative,  celle  dans  laquelle  on  a 
ucrsé  un  purgatif;  tisane  rafrauhissante.  — 
Tisane  de  Chumpayne,  sorte  de  vin  de  Cham- 
pagne moins  spiritueux  que.  le  vin  ordinaire  ds 
i%ampagne.  .     \ 

*^  Tii!>A!«|j||tiE  (  on  devrait   écrire  pttjfunerie  \ 
lUihdL  tùm.-  (tizaneri),  lieu  d'un  hôpital  oiise  font 
Icn  lii^ft^ei.  Vdy.  tisank. 
I  TISARD,  siibst.  mas.  ((ii  7r),  ouverture   pouf 
mettre  le  combustible  dans  Je  four. 

TBSffe,  E,  part,  pass,  d»?  fwéT.  /. 

TLSJKR  ,  y,  aici.ltizé)\raiC.  tisard),  entr>t\enii  , 
lie.feu  danp  un  four. — se  TiseK,  v.,  pron.  Peu  C»3iié 

TIREUR,  subst.  mas.  \tizeur'),    ouvrier -qui 
chaiJfTe  le  four,    '    *         r     •         .      .    .    "^ 

TISIPHONK  ,  subst.  propre  fénri.    (tiù/one)  r 
tnyfb-,  une   des  trois    Fciries ,   couverte  <'une  : 
robe  ensanglantée;  elle  est  assise» etlvcilhî'ijuijl 
et  jour  à  Penlrée  ûu  Tarlare.  Uèe  i\\ie  l'arr^a  e»r 
prononcé  aux  criminels,-  armée  ivun   foi¥>t'  ven-  . 
peur,  elle   les    frappe    impiloyahlcment.    De  la 
main   gauche  ,  elle    leur  présente   des-  aerpeuls 
horribles,  comme  pour  insultera  leurs  doiileurs, 
et  elle  appelle  «ses  sœurs  pour  la  seconder  iJanV 
SCS  horribles  eruautéïi.  Celle  Furie  avail,  sur   le 
mont  Ciihéron,  lyu  temple  environnjO  de  c'Jpfèf, 
oij  OKdipe,  aveiigle  el  banni,  vint  chercheir  un 
asyle. 

Ntisoî,  iubst.  mas,  (tizpn)  (ep  lai.  lia'o^  géf». 
li/iom^,  r«\^te^ d'une  bûchejMl'urj  morcffau  dq 
ioois,  dont  une  partie  a"éié';:brûlée/(Uo/ra;^<iéî/i/. 
'tison  ^éieini^—  Pop.  :  tisciu  d^ifer  ,  méchaiH 
homme,  méchante  femme ,  qui  elcite  au  nuil 
par  SCS  discours,  par  ses  «xemples.  —  Fig.  : 
tison  de  discorde,  tison  de  la  discorde  ,  ap  dit 
d'une  personne  d'un  caractère  sédilietix  et 
contraire  au  repos  de  la-sociéié;  çt  d'une  choso 
qui  est  une  matière  continuelle  de  disputas ,  un 
sujet  de  querelles  qui  ne  s'éleigqcnl  point.  —  . 
Garder  les  tisoffs,  être  toujours  sur  les  tisons, 
être  ordinairement  au  coin  du  feu.  —  Fig.  et 
fam*  :  cracher  sur  les  tisons,  se  dit  dea  vieilles 
gens  qui  sotU  toujours  auprè.^  du  feu.-      tr  - 

Tfsoi^iVB,  R  ,  adj.  (tizoné)".  en  parlant  d'un 
cheval  ,  on  appelle  ^rt^nfO^n^/ celui  dont  le 
poil. est  parsemé  de  taches  ,  comme  s'il  eût  iiè 
noirci  avec  un  tis6n.  '   '   '    "    ■  -s 

_»  TisofVNKR,  T.  neut.  (tizoné),  remuer  les  ti^ 
^sons  sans  besoin  ou  par  manie. 

TiSO!«(«Éi;R,  subst.  mas.y  TiftOiiiiBUftB,,subtt.  -- 
fém.  (liioneur,  neuze),  qui  aime  à  tisonner 

TISON NEI^SB,  subst.  fém.   Voj.  TISORNBUR.^ 

TISONNIRR,  subst\  mas.  (tizonié),  outil  de 
forgeron  qui  sert  à  remuer  les  tisons.   , 

^TiSRi,  subst.  mu.  (ticeri),  nom  d'un  mois 
de  l'anciep.^tlcndrier  ehaidéen.  Il  répondait  â 
notre  moiâ  de  septembre. 

TmsÀGB,  subst.  mas.  (tiçaje),  action  dt  tisser, 
opération,  travail  du  tissôrandro^i  du  tissutier, 

Tissi,  B,  part.  pass.  de  li^Jcr. 

TiMBB,  T.  act.  {ticé)t  taire  un  iïjim.— ^ti8« 
sKt«  ?.  pron. 
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tïinc,  qui  fitll  «♦•»    loilen,  doiii  <^lofT«  s  de  Iniiif  cl 
d'^toie,  Otian.l   lie  d  l  «bs  )lumonA  ,    if    s*«'ii!encl 
toujours  ùt*§  lisstraiuls  en  loiU*.  Oiix  qui  ,  dans 
'    les  ii)inuf<i^lurc4  do    iainngr,    tra\aiiloul  l'ciotle 
»ur  le  métier  avec  11    navette.  Pt  iioiniiK  nt  au^^i 
iissçut$,  on  Iijfv/<TV.  — .  1".  d  lii»!.  tilt.,  eîii»èk;e  de 
caprii orne. — KaiuilloiiUii*<i;i|iï  -iivaiuilfc 
'     TissMiiM)tiilii ,  8ul)^l.  fèiii.   (  //Vrrfl^'/rvi  \ 
pr«>it'}«sinn  «le  rnix  qu»  7o«t''J  o(.-  qm  vendeiît  les 
uûvraftes  laiis.  par  le«  iisseraiiis  :  c'jJr^er  i.i  liS' 

nit.,  ^j'iiTe  d'oisitaux   «iUains   de  l|    famille  d 
liliiPriDid},     ,-■        t  V,    '.   •         • 

#fsMj  it  011  tlssii:r  ,  subst.  mas.  [ticeurt  ci^) . 
Voy.  TisshkAM).      '  »  '   .    ' 

♦liSit'v  suL'>i.  ma'.  (  r-fw  )  (en  fat.  textnm , 
fait  de  r<"j:-(7't',  li«î<«"r^  erurelacelnent ,  iiii!so.n  de 
plusieiir«5  fl'(>se>  IIui'îohI  un /f«krjjs,  oonuu"^  des 
èls  »'  '  irtininre,  de  ••ote.  de  {aine,.  i'U\,  doiil  on 
fail  des  tode?,  'ui4  «'loties. — li^.,    onir»*,  suite  : 

.  il  ii\s  (  (i'r,iidi.iC(iiïts ;  ufi  ttssfd  (If  horvt ilU  s ,jic 
bt iU  s  action  ^.*-~i  is^u  '<(*?..  v,  su^te  »it' choi^»«  ao- 
CHinuleiS  •  c\^t  hii.  trfMi  tlt  Cifiotuniis  -^  Kn  t. 
d'anal.,  il  ïo  ilit  par  analogii»  de»»  .«ut>!iûnre>  qui 
fornuyiil  les  oiiiitiji;;*  de^  animaux  en  pén'Tii',  d** 
l'hoi^uie  en  partt^i:lier,  eTMiui  re^itunt  dç  !'<  n- 
Irelaceineni  dej»  libres  :  Je  f/vv\  vtUnlairc. —  Kn  t. 

"  d-e  bo^,,  lissuU'iiiLuidin',  rWeau  lorniéde  Ubtcs 
êhtrelaeéî'S,  ^d  riltles  inaî'les  sont  tcavrrsees 
bonronlalement  paradis  ?».*nei  d'uUicules. — tis-  . 

fl',   TISSIKE,    TEXTlhi:,     LOMF.XTl'UE       [Syfl.l^li 

tis^u  fï.1  l'ouvrajze /iwd  ,  ItiollV;  \a  toile  *'le  tout 
forme  par  reiiirtlncenieni  de  dillerenis  tih",  avec 

'  plus  ou  moins  de  loujz^ieur  et  d«*  largiur.  La  lU- 
sui:e  esl  la  qualité  donnée  au  tissu,  â  l'ou^rape  , 
par  le  travail  ou  la  manière  d'unir  et  de  lier  les 
îils  ensetni^je:  Le  /<naw  comprend  la  niMière  et 
la  façon;  \d  liisu/e  w^  éési^nv  que    la  qiiaîite  de 

^  la  iabrieation  résull'anle  de  la  mam-d'oeuvre.  Ln 
iissu  esi  de  soKVide  laine,  de  fil ,  de  ciievem  ;  là 
Ussure  tn  est  Mche  ou  serrée,  e{:«le  ou  inégaJe  , 
etc.  Là  iLsiure  e9t  au  tism  c.e  qfc  la.  peinture  est 
su  portrait.— Ces  deux  «lots  dillèrent  .d'atior^!., 
dans  le  sens  propre,  de  texture  et  Cdhttxture,  vi\ 
ce  qu'ifs  expriment  le  travail  particulier  de  lisser^, 
c'est-à-dire,   défaire  passer  la  navette  à  travers 

l  le»  fils  de  la  cljaine  ,.  celui  de  la  irarite;  enlfeiaee- 
ment'qùe  la  texture  ei  \\cotUtjLiure,  réduites 
i  ridée  «impie  de  la  liaison  et  de  l'union  des- 
parties qui  lormj^pt  un  tout,  avec  l'apparence 
du  IWAM ,  n'exigent  pas.  —  La  t-exture  asi  l'or- 
doDDance  ou  l'économie  résullartle/'de  la  dtsposi- 
lion  et  de  l'arrangement  d^s,;  parties  d'u(i  tout. 
Iji  contexturt  est  l'ordonnance  et  la.concordanee 
des  rapports  qu'i  *es  partrt^s  ont  les  unes  avec 
les  autres,  et  ^.vec  le  tout.  Vous  *  consi^dérez  la 
texture  ou  dj  loùl  ou. des  parties;  vous  consifdér- 
ezi  la  cor  texture  particulière  des  parties'd'où 
résultent  J'fnsettible  et  sa  ttXturif. — Ji$su  se  dit 
yi  flgurjé  pour  designer, une.,  suite  d'actions,  de 
liscoùrs,  de  choses  encliainées  les  une»  aux  au- 

.  1res;  \t  tissu  d'un  discours,  un  tissu  de  crimea. 
Tissure  est  peu  usité , ,  même  au  propre.  On  dit 
texture  pour  exprimer  la  liatson  et  l'arrangement 
des  dififèrentes  parties  d'un  ditcouri ,  d'un  poè- 
me; et  Ton  dit  uiénie  cojiicxture ,  dans  le  même 
tens. 

TISSU ,  É  ,  part,  pass.de  tisser  et  de  rf^rre, 
et  idj.,  composé  de  fils  entrelacés,  etc. — On  dit 
poét.  :^deê  jours  tissus  d'or  et  de  iOie,\é^,.  son.. 
TfSSCJEE ,  ËiÈbni.  fem!  (tiçure)  (en  lat.  iéxtU" 
ra),  liaison  de  ce  qui  est  îUêu  :  tissure  serrHou. 
lûche, —  Fig.  :  la  (jasure  d'un  discours,  d'un 
poémey  fie.;  la  disposition  ,  Tordre,  Téconomie 
d^s  parties  d'un  discours,  d'un  |>oèmè,  ele.  Voy. 
Tissr. 

TESSUTirn,  ffnbfi.  mit.  (i<(;t<(i^),  ouTrier  qai 
fait  des  paiaemenlt,  d^t  galons,  etc. 

;  TiSTRE,  Y.  aci.  (fircfre)(en  Ui.  texeré),  fulre 
éi  la  loitej  du  drap  et  des  étoffes  sur  un  métier. 
Le  participe  est  Ussu;  te  ?erbe  n'est  en  usage  qno 
dans  Itfs  tempd  composés  :  U  a  tissu  eeite  toile, 

'  Voy.  Tissia,  qui  esît  plus  usité,  surtout  an  prés. 

«cde  Kinflnitir,  que  dilre.— Fig.  :  il  a  tissu  cette  itif 
îrigue  ,  il  l'a  conduite^  —  se  TiSTRk,  t.  pron. 

TiT,t  subst.  mu.  (fi/e)i  t.  de  bot.,  espèce  de 
plant';  de  l'Inde. 

♦TlTAli,  subst.  propre  mas.  (rl/an),  myth;,  fils 
de  Gœius  et  de  VesU*  Voy.  satcrnb.  Ses  en^ 
Ctats  étaleat  des  géants ,  iqu'on  appelait  aussi 
Titttns,  du  nom  de  leur  père.  Voy.  titéa.  —  Un 
donne  le  nom  de  Titan  au  8<)neit ,  soit  parce 
qu'os  fa  ern  fils  d'Hypérion,  Tun  des  Télâi/s, 
•oit  parce  qu'on  Vê  pris  pour  H|pérlon  mè^at . 
Voy.  «Tf^aioif. 


TIT 

# .  •  - 

Ti'^ANK,  snbft.  rti^m,  (tiiatie)  A.  d'bl,st.  nat., 

mt^tdi  d  un  rouge  jaunâtre.  . 

♦Tir liiA,  suust.  propre  fém.  {tltaui-a^,  m>ih., 

IV'Ua,   pehi^-flNe  de  J«ipet,  un  des   Iif<»M.— 

tTesi  ^uifii  un  surnom  de  l)iane.    counne  Thé- 

bui  Qu  le  Soleil- était  surnomnïO  Titah.    Voy.  Tir 

tAN.  77ffli<ia  est  encote  Oirc«S    ÛUe    du  Soleil  , 

»umybienj^t\if  Lalone,  petite-fille  de  (2apus,  un 

TiTAMES','siibst.  féfUr.  phir.  (//mui^,  myth., 
fêtes  fÇxecqurs  en  l'honneur  des   titnfis, 

TlT^^HiiTK,  subst.  mas.  (  n7aiw/r  ; ,  t.  d'hi^l. 
nat.,  ^cliyrl  rouj^v-         ".  . 

TiTA^ô-rRATOPHVTB,'  subsl.  mas.  (titatiô- 
kratofitejt  t.  d(^  bot.  ,  >corce  forrjée  d'un  atîias 
enbrmo  de' p(dypes  de^iséchés.       •-  • 

XiTAKOr.RATOR,  subst.  propre  mas.  (titane- 
krAtory^'W\ih.,  Mirnoin  <ie  JtipitA'. 

TiTA:ioiiA(HiE,'  subst.  fém.  {titafwmachi)y 
guerre  des  Tttnus. 

in\\i^MM}HiQVt\àô]:  de«  deux  genres  (/l- 
t(ùi07narfiiki'),  •{">  *  cappor t  à  la  titauomachie, 

TITARKSY  sub^.  mâs.  {titarécejy  t.  d'hist.  nat. 
bel  oisoau  des  Indes. 

'  TiTiî%  ,  subst.  pr'ijre  fém.  (  fifé*-a  ) ,  myUi. , 
l'une  des  femmes  de  Cœlus,  laquelle  en  eut  dix- 
sept  enianis ,  nomfués  T^fa/i5 ,  du  nom  de  leur 
mère.  Lt'S  myiholvijiues  paraiss»  nt  distinguer  ces 
Titan.<4  des  fils  de  Titan,  fil-?  de  S':lurne.  On  croit 
i\Uh  Tiita  est  la  même  que  Tellus.  r 

«TiT^A/^ubst.  .propre  fém.  {tUi^'i'a)^  roytb. , 
nom'd'i^ne  dé'^sse  des  anciens  Mtlésiens.    '  .'  • 
Tn;iiKDi\iE»,  subst.  fém.  plur. (/<f£*c/mi),mytri,, 
fêl^s  laeéd(*wiofïienn,es,  eq  l'honneur  de  Diane'. 

TiTHOXE  , 'SÛbât.  mas.  (rfïor/e; ,  t.  de  bot. , 
g«'nre. de.  plantes  polygarpe^.  .^ 

TiTliYMALE,  subsi.  jnas.  (tilimale)  (en  grec 
T^0jfj.x'/6i)  y  X,  de  bot.,  plante  à  fleur  campani- 
forme ,  d<.at  la  tige  conlienl  un  SlUC  laiteux  et 
corrosir.         .„.  «    „     ,    . 

TiTHVMALoifnE,  subst.  fém.  et  adj.  des  deux 
genres  [tiiintalô-idér  (du  grec  rtOo^oLkiy   titby 
maie,  et  fioo^,  forme)^    t.  de   bot.,   plante    du 
f(enr<*  des  lithymalesi 

TiTiivcjs  ouTiTYtS,.s:ibst.  propre  mas.  (dff- 
MC6';,  niyih.,  géant  prodigieux,  fils  de  Jupiter.  Il 
naquit  dans  une  caverne,  où  sa  mère  s'était  ca- 
chée pour  fuir  la  colère  de  Junon.  Apollon  et 
iÙiane  le  tuèrent  à  coups  de  flècjies ,  parce  qu'il 
avait  manqué  de  respect  i  Latone.  Il  était  d'une 
grandeur  si  énorme^s^que,  précipité  dans  le  Tar- 
tare ,  il  co^jvrait  de  Son  corps  l'étendue  de  neuf 
arpents;  un  vai^tour  lui  dévorait  le  foie,  qui  se 
reproduisait  continuellement. 

TiTi ,  subst.  mas.  (ftiOf  ^*  ^^  ^^'  »  sorte  de 

plante  du„Malabar.  /       '  . 

^TtTi ,  subst.  mas.  (  titi  ) ,  ternie  populaire  et 

trivial,  dont  se  servent  les  gens  au  peuple  pour 

désigner  un  jeune  ouvrier  des  fauboorgsdeParis. 

TITIA,  subst.   mas.    (/iiti-a) ,   t.  d'hist.  nat., 
genre  d'oiseaux  voisin  des  coucous 
.    TITIE,  subst.  propre  fém.  Voy.  titéia. 

TITIEN,  subst.  mas.  (iù;i<;tft),  t.  d«  bot.,  nom 
de  deux  arbres  peu  connus. 

TÉTIERS,  fubst.  mas.  plur.  (ftci^in),  U  d'antiq., 
eollége  de  prêtres  romains. 

TITIÉ,       part.  psiU.  Âe  titier.  . 

TiTiBi,  f .  BQBt.  (titu)  (du  groe  TtriÇtéf  em- 
ployé etnme  miaologisme  par  Aristophaie), 
gémir  à  petits  crif|  eompie  let  oiseaUx  dans  le 
nid.  (Boiste.)  Presque  iouslté^ 

TITILLANT ,  E,  »dj.  (tiUlelan^  lante\  qui 
éprouve  un  moavemeni  de  tltiUaiion  :  qui  eha-» 
touille: 

TiTiLli/|TlO«,  subst.  (ém,  (titilelâclonjj  eha- 
touiUementl  «^  Légère  agitation  qu'on  remarque 
dam  cerUlBt  oorpe.  —  MoatemeDC  IdMTda  fia. 

TITILLÉ ,  K ,  part.  paae.  de  tUUIeff 

TITILLER»  ▼.  Reyi.  et  aet.  (tiséUié)  (  en  latin 
tkiUarê%  ehalooiller»  faire  éprouver  un  monve 
meui  de  liii^oiiofi.  -^  Aet..,  ce  uin  UtUU  k  jm- 
Mf.  Fort  peu  usité  comme  aet. 

TITIEE,  subat.  mu.  ffiiire),  1^  dHiiit.  iiat.^ 
f  eore  d'iaseetes  lépidoptérea.    .. 

TITIRI,  on  TITRI,  subst.  mu.  ONHHy  KfH)y 
t.  d'hist.  nat.,  trè»-petit  poisson  des  Antiilea. 
¥TiTiT,  subat.  mas.  itHiu)^  i.  d'hIaU  nat.,  nom 
donné  à  quelques  espécet  de  singea. 

TITOULIHIIB,   subst.   OMS.  (  ItlOIftt-K  )  ,  I.  dO 

bot. ,  sorte  d'arbre  laiteux  de  8aini4)omingue. 
^TITRE,  subst.  mas.  (lilrf)  (du  g^  rcJkoS, 
dérivé,  selon  ScaUger,  de  rm^  f  bonore,  et  dont 
les  Latins  ont  fait  ûinlus)^  inscription  qui  est 
à  là  tète  d'un  livre»  d'un  diapitra,  elo. ,  et  qui 
fait  connaître  la  matière  qu'on  y  traite.  «-  Kn 
t.  d'imprim. ,  on  appelle  têtru  eçmnmls,  les  ligRéa 


•     »         ■         ■■  .  •    ,.        .  . 

en  Ipeilies  capiUYés  qui  se  mettent  eu  hau»  dp 
ehaque\patçe;  c>sl  le  sujet  donné  otj  in,^ 
daivJ  les  ^Kifres. ,  ou  le  titre    même  de  l'ouvnrV 

—  On  homme  ^r/<x  titre  le  premier ///rg  ,*' 
est  bien  plus  en  abrégé  que  le  grand  f/^re,  eimjr 
l'on  imprime  sur'  le  ffcuillel  qui  précède  cflnl 
SMP  lequel  ou  met  le  fffre  détail!^  de  l'ouvrage  ., 
Sdbdi vision,  dont  on  se  Sert  dans  les  codog,  (jjZ" 
les  recueils  de  jurisprudence. —Petit  trait  qu-bQ 
piel  au-dessus  d'une  ou  de  plusieurs  leiirej 
pat  abréviàiionf' —  Qualité  honorable,  nom 
de   dignité,  <tlc;  :   ayoïr    le    titre   d}  *>rf,;^^ 

—  Propriété  dHin  emploi^  etc.  :  iLcstp-o/^û.' 
eu  titre. ^'  Açle^auihenlique  qui  sert  à  établir  uiv' 

droit,  une  qiialil^  -.faire  voir  ses  tUra Droit 

qu'on 'a  de  posséder  ,  de  demander,  de  faire  • 
posséder  à  titre  d'avhat, — Degré  de  fin  des  mon- 
Tiaies,  de  Vor  ou  de  l'argent  :  cette  vaisselle  ,t 
a  tel  (i/re.— .On  ledit  par  extension, des  niaii/res 
d'or  et  d'argentnon  fabriquées.  —  Titre  cUrkdl 
assignation  d'une  certaine  rente  annuelle,  faite  [ 
celi^i  qpi  voulait  prendre  les  ordres  sicrés. — 
Titre  nouvel,  I.  de  pratique ,  arle  par  lequel  un 
nouveau  possesseur  s'oblige  à  payer  la  «uViuj 
rçute  ou  redevance  que  son  prédécesseur;  nou- 
vel engagement  qu'on  peut  exiger  du  débit»  ur 
lorsqu'il  est  prés  d'acquérir  prescription.  Los 
gens  de  barreau  devraient  bien  dire,  titre  noitf eau. 
—^  À  titre  de,  en  qualité  *de,  sous  prélpxic  dc: 
à  titre  de  grâce ,  à  titre  de  dette,  comine  une 
grâce ,  corume  une  dette.  —  On  dit  de  même: 
d  titre  de  prese^,  à  titre  de  àvi,  de  iréty  cl?*! 

—  Agir  (i  titre  d*ofiice,  agir  en  qualité  de  Fa 
charge,  en  vertu  de  sou  emploi,  de  sa  procura- 
tion. En  'itre  d'office \H^j^on  dc  parlerai] v^r- 
biale  qui  ae  prend  presque  toujours  en  m3uvji«ie 
part  :  c'est  un  fripon  y  un  fourbe,  etc.,  en  tHr: 
d'office,  il  est  extrèoieraent  fripon  ,  notoircnimi 
fourbe. 

TITRÉ,  E,  p'aft.  pass.  de  i'Urer,  et  adj.,  qui 
a  un  titre. 

TITRE  PLANCHE,  subst.  vais..  (Jitrepluhchc) , 
titre  d'un  livre  gravé  en  l>ail1e-diiuce. 
.  TITRF^R  ,  V.  acl.  (  titre)  y  donner  un  titre 
d'honneur  â  une  personne,  à  une  terre.  ~ 
Donner  à  une  personne  les  prérogatives  atiacliées 
à  certaiu?  titre).  — ^  Il  signifie  encore,  autoriser  : 
titrer  quelqu'un  pour  faire  office  de  tuteur;  i  j« 
étendez  trop  loin  vos  pot^ivoirs;  on  ne  vous  n 
pas  titré  jusque-là,  t—  ac  titrer,  v.  pron. 
*TïTRiER  ,  subst.  mas.  (titri-é),  conserVaiour 
des  titres  d;ins.les  anciens  monastères.  —  Inr 
extension,  fabricaleur  de  faux  titrer.  —  Vn 
peui  reï^arder  ce  mot  aujourd'hui  comme  hors 
d'usage.       ^  '• 

TITUBANT,  E,  adj.  {titiikàn,  6a«fe),  chance- 
lant. Vieux  et  ironique,  en  parlant  d'un. hôranic 
ivre.  Il  y  a  même  des  personnes  qui  écrivent  â 
tort  tit{iOanSy  mot  qui  est  piirement  latin. 

TlTUBATlON,  subsl.  J'ém.<f/f/fZ»dcion)  (en  lai. 
titubatio  ,  tait  de  titubarCy  chanceler  ),  action  ^e 
chanceler.—  En  l.  d'astron.,  la  même  chose  que 
trépidation,     x  .    =^ 

TITUBÉ,       part.  pass.  de  fiiM^er. 
TiTLBER,  V.  ricul.  (titubé)y  chanceler,  en  par-  ^ 
lant  d'un  ivrogne.  Peu  usité. 

TITULAIRE,  adj.  des  deux  genres  (  tiiulére  ),  ;. 
qui  a  un  titre  sans  possession  .*  le  roi  de  Sardai- 
gne  est  roi  titulaire  de  Chypre.^Patrott  titulaire, 
saint  ou  sainte  sous  l'invocation  de  qui  une  église 
est  dédiée. — Écriture  titulaire,  caractère  tiré  de 
la  bâtarde,  qui  sert  à  faire  âei  titres»  —  Subst., 
celui,  oêlle  qui  est  revêtue  d'un  titre  de  béoé'  . 
Hce ,  d'une  cbarge,  d'un  office  :  un  titulaire. 
TiTULisi,  B,  part.  paas.  de  tltutiser. 
tnrULiSBR ,  T.  aet.  (tUuHzé)^  donner  un  il- 
Wb.  (Boiste.)  Inusité. 

^TITTRE.  fubst.  mas.  (tUire)  (du  grec  tctu^s^'i 
tuyau  de  blé  ) ,  nom  que  les  poètes  donnent  à 
leurs  bergers,  parce  qu'ils  leur aupposent  uo 
grand  loisir  et  le  goût  de  la  ilAte*  —  Au  plur.j 
génies  de  Ja  suite  de  Baosbus. 

TiinR,  subst  mu.  {ti-^me) ,  I.  de  bot.,  genre 
de  plantes.  -        . 

TiTEL,  aubst.  mu.  (Uvélê),  i.  dliiat.  nat.,  es- 
pècé  de  coquille  de  la  mer  d'Aftique. 

Tivovca,  subst.  inu*  (iwonft)»  t.  d'hist.  nat», 
oiaeau  de  Madagaaear. 

TJBRRi,  aubst.  maa.  (iilM)^  Indigo  de  la  se- 
eonde  pousse. 

TLAMOTOtu ,  inbit.  ttas.  (  ttftwtororf*  ),  t 
d'biat.  nat.,  espéeè  d'éourenti  de  U  Non? elle-Es^ 
pegne. 

TLARGOTOTU,  aubal.  Biu.  (Uh»iluMdi\  t- 
rbiat.  nat.,  aorte  d'oiseau  du  Mexl^n»* 
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Tl  iPOLfcHB  OU  TLEPTOLÈME,  lublt.  propre 
oiai  (  t^l^polime  ,  tdépetoUme)  ,  niylh.  r^*» 
a'Ht*rcuIe,  qui,  lyaol  lue  son  oncle  LUymnius , 
ÛU  de  Miiri  ,  fui  obligé  de  fuir,  el  fini  iélablir 
dam  nie  de  Rhodei.  Il  alli  au  iiège  de  Troie  , 
oàil  fui  lue  par  Sirpédon. 
^TMÈSE,  iubsL  féni.  (tefnèze)  (en  grec  T/i>3ii«, 
flil  deT//aw,  pour  t«/xvw,  je  coupe),  l.  de  grana 
maire,   difision  d'un  mol  composé,   en   deujt 

autres.  * 

i^TMOLtJS,  subsl.  propre  mas.  (temôluce),  mylh., 
moniagne  de<Phrygie ,  fameuse  par  son  safran, 
el  par  le  culle  qu*on  y  rendait  à  Bacchus.  C'élail 
aussi  le  nom  du  dieu  de  celle  montagne.  —  Il 
y  eui  un  gt^ant  de  ce  nom,  lequel ,  accompagné 
de  Télégoue ,  autre  géant,  massacrait  tous  les 
passants  ;  mais  Protée ,  Vêlant  transforir>  en 
specire,  les  épouvanta  Icllemenlkiu'ild  ne  tuèrent 
plujî  personne.      .    , 

TOAST,  subst.  mas.,  fOASTER,  T.  noul.  Voy. 
TOSTB,  TOSTBR.^Nous  ne  savons  pas  pourquoi 
\^ Académie  écrit  toatt,  en,  permettanl  d'écrire 
aiissi  tosie.  Nous  IrouTons^égalemenl  extraor- 
dinaire son  ren\oi  de  toaster  à  tester.    Si  elle 
préfère  losie  à  toast,  elle  doU  donner  la  défini* 
lion  du  mol  à  rorthograplie   qu'elle  autorise  par 
900  choix,  et  suivre  la  même  marche  pour  toaster 
éi  tester.    ' 

.TOASTER,  v.  act.  ef  neul.  Voy.  tosTER. 

touei .  subsl.  nias.  {tobcle)f  t.  de  boL,  sorte 
lie  palmier  des  IndA.    • 

.  TOBlRE,  subsl.  mas.  '{tobire)^  i:  de  bot.,  sorte 
«l'arbuste  de  la  Chine. 

*TOC,  subst.  mas.  (foAc),  expression  de  jeu,  au 
Iricirac.  _  ' 

TOCA ,  subsl.  mas.  (  toka  ),  t.  d'antiq.,  pierre 
qui  servait  de  limite  à  un  champ. 

TOCAH.,  subst,  mas.  (tokan)^i.  d'hisl.  nal., 
saumon  de. moins  d'un  an. 

TOCARE,  subsl.  fém.  (tôkane  ) ,  vin  nouveau 
fatt  de-la  mère^goutte.  Il  se  dit  surtout  du  vin 
d'AT,  en  Champagne  ,  qui  se  boit  dans  la  nou- 
veauté ,  el  n'a  peut  guère  se  garder  que  sir. 
mois.  '  '  •  .  . 

tocahhoa,  .subst.  mas.  {tokano  a),  noix  to 
mique  de  Madagascar. 

TOCK,  subst.  mas.  {toke)^  t.  d'hist.  rlàt.,  espèce 
d*oiseau  du  gehro  des  calaos.  * 

TOGO,  subst.  mas.  (foAd),  t.  d'hist.  nal.,  eir 
pèce  de  toucan. 

Ibcoco  ,  subst.'  mas.  (  hkakà  ) ,  t.  de' bot., 
genre  4è  plantes  établf  parmi  les  mélaslomes. 

TOCOGRAPHIB  et  sef  dérivée.  Voy.  torogrà 
Mil  ci  ses  dérivéSi^v  .j_ 

TOCOLIN ,  subit,  mas.  (  tokoleln  ),  t.  dliist. 
Dat.,  le  troupiale,  oiseau  du  Mexique. 

tOcory,  subst.  mas.  (  tohmi  ),  sorte  de  toile 
flibriquée  dans  l'Amérique  espagnole. 

TOCOT-GtÉBlT,  subst.  ïn9M,{iokoteguiebite),  i. 
de  bot.,  trbre  d'Amértqoe. 

tocOYEHhk,  subst.  féra^  (tokoé-iéne),  t.  de 
'bot,  genf# de  plantes  raonogynes.    ,. 

TOCQUET,  subst.  mas.  {tokié),  t.  d'bist.  nat., 
genre  de  reptiles  de  Siam.  . 

TOCRO,  tubft.  mas.  (  /o^^^^J^d'hist.  nal., 
genre  d'oiseau  de  l'ordre  der^linacés. 

TOCSilly  lubst*  mfji.  (  tàkecein  )  (de  toquer, 
frapper,  et  de  htng,  vienx  mot  qui  signiflait  elo- 
che,  fait  du  latin  signum,  signal  ),  bruit  d'une 
cloche  qu'on  sonne  â  coups  pressés  et  redoublés, 
pour  donner  l'abrme,  atertir  du  feu,  «te. — 
Chose,  écrit  qui  viotilne  l'éveil,  <|ui  excite  du 
trouble,— JPIg,.:  sov.ne^  le  tocsin,  répandre  Ta- 
larme. — Sonner  le  tocêin  sur  quelqu'un,  exciter 
le  public  contre  îtri.  ♦ 

TODDALiB,  sDbst.  fém.  (todedoll),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  ttonogynes. 

Toom ,  sttbst.  mas.  (  todedt)^  liqueur  spiri-^ 
tteuie  d'une  espèce  à9  palmier. 
^TODÉ» ,  sttbsl.  fém.  (  todé  ),  l.  de  bot.,  sorte 
le  plante  do  cap  de  Bonne-Espérance. 

T0D1KH,  labst»  mas.  (todié),  t.  d'Wil.  nal., 

kînî  ^^•■'*  d'Amérique ,  remarqinable  par  le 
brillant  de  ses  coatonrs. 

TOr,  subsr:  mai.  (ti^ê),  i.  de  Chir .,  excrois- 
sance osfeuse.  Voy.  rornus. 
^ït)Qfc,ttibst.  fém.  (lo/d)  (e«.laHnr<^),  t. 
«^iwr-,  îobe  kmgné  que  portaient  les  Romains 
Is  lu  iT  ^^^^>  et  qu'ils  mettaient  par-dessus 

w^opéa)  chaos  primitif,  avant  la  création.  Fig.» 
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TOILAGE,  subst.  msiS.  (toèlck)^  co  qui  Tormf" 
le  dessin  d^ncdcnttlle. 

*roii.E  ,  subst.  fèin.  (  toiHe  )  (  du  Jalin  tcla  ). 
tissu  de  lil  de  Ifp  ou  de  chanvre.  — Tuile  crue  y 
qui  n'a  point  encore  élé  mouillée.-  Toilu  ciree, 
toile  enduite  de  cire  el  de  gomme. — On  appelle 
toile  peiincy  une  toile  de  colon  qui  est  peinte  do 
diverses  couleurs  v  et  plus  ordinairement ,  une 
foi/e  peinte  aux  Indes,  ou  i  la|manière  des 
Indes ,  avec  des  couleurs  solides  A  durat/les.  — 
Toile  de  coton  ,  faite  de  fil  de  coton.  On  dit  de 
même  :  toUe  de  soie  ,  d'or,  d'argent ,  elc.  — 
Toile  de  mniy  toile  enduile'd'une  sorle  d'einplâ- 
tre  agglutinalif.  ^^Toile  imprimée ,  toile  tendue 
sur  urt  châssis  el  ptéparée  pour  y  peindre  des- 
sus. On  appelle  aussi  toile  imprimée  ,  la  toile 
peinte  par  impression.  —En  t.  de  fabriques  de 
/oi/e,  on  entend  par  toile  de  compte,  pour  hs 
toiles  .fines  eu  général,  le  nombre  de  cent  fils 
détcrrniné  pour  chaque  compie  sur  la  largeui  de 
quinze  seizièmes.  Ainsi  Ton  dit  :  nue  :  nie  lie 
compte  tn  viflgt,  pour  exprimer,  une  toile'qiti' 
contient  en  chaîne  deux  mille  fils,  fhie  toile  de 
compte  eiHtingt'deux  contient  deux  mille  deux 
cenls.fils.— On  dit  d'une  affaire  qui  recommence 
toujours  et  pe  finit  point;  que  c'est  la  toile  de 
Pénélope. ~'  Aller  se  mettre  dans  les  toiles,  aller 
se  coucher.  —  Prov.  cl  pop.  :  ila  trop  ^e  ce- 
guet,  il  n'aura  pas  ina  toile,  on  ne  veut  poiiil 
aVoir  affaire  â  de  grands  parleurs'. — Le  rideau  qui 
cache  ie  théà;re.:  lev^r,  baisser  la  toile. — Tente  : 
l'armée  est  sous  la  toile,  est  campée  „  est  sous 
la  tente. —  Sorte  de  tissu  que  font  les  araignées, 
el  qu'elles  tendent  pour  prendre  des  mouches. 
— Au  plur.,  en  t.  do  chasse  ,  sorte  d&  filels 
pour  prendre  des  sangliers,  des  biches,  dj-s  cerfa, 
des  chevreuils,  elc. — Certains  rideaux  d'un  jeu 
de  paume. — On. dit  aussi  :  les  toiles  d'ïm  moulin 
à  vent,  —  TOILES,  toileries.  *(Si//i.). Par  roi/e5, 
on  entend  dans  le  langage  des  arts  manufactu- 
riers, tous  les  tissus  unis  ou  croisés  dé  lin  ou  de 
chanVre^-deslinés  à  être  teints,  blanchiS/Ou  con- 
sonimés  en  écï^u,  depuis  le  linon^'et  là  batiste, 
jusqu'à  la  toile  d'emballage  et  la  toile  h  voile  ;  el 
par  toileries,  tous  les  tissus  de  coton  pur  et  mé- 
langé, ainsi  que  -  toutes  les  étoffe*  de  matières 
végétales  auttes  que  de  chanvre  ou  de  lin  pur, 
jsvec  quelques  matières  qu'elles  soient  |(iiélangées, 
depuis  la  mousseline  proprement  dite  ,  les  étof- 
fes de  soie  et  de  coton,  connues  à  Rouen  sous  le 
nom  de  toile  de  soie  à  carreaux,  jùsqu^àut  sia- 
moises, .  à  toute^  les  ^spèces  de  cotonnades,  au 
velours  de  coton  méoic.  '  -     ,    /.     t 

TOILE ,  subst.  mas.  (toèlé)f\e  fond  de  la 
dentelle  dont  le  tisdu  a  quelque  ressemblance 
avec  les  foi/c*.— On  appelle  le  toile  (f'une  den- 
telle, ce  qui,  dans  le  point  à  Taiguille,  se  nomme 
le  tissu  ou  point  (ermé:  plus  Is  toile  d't^ne  den- 
telle est  serré,  plus  l'ouvrage  en  est.bon.  Ce 
terme  ne  s'applique  iguère  qu'aux  debtelles  de 

fil.  .. 

TOILERIE,  subst.  fém.  (roW^ri^  marchandi- 
ses de  toile. — Atelier  où  Ton  fabriqué  des  toiles, 
-^  Magasin  où  l'on  vend  des  toiles,  "  * 
♦TOlLKTTBj  subsl.  fém.  (k)^/^e),  grand  mor- 
ceau de  linge,  de  taffetas,  etc.,  orné  de  dentel- 
les, qu'on  étend  sur  une  petite  table,  pour  y 
mettre  ce  qui  sert  à  rajustement  des  hommes  cl 
des  femmes. — On  le  dit  surtout  des  bi/ltes,  des 
carrés,  des  flacons,  etc.,  de  là  toilette  iï une 
femme.— fLa  table  même  chargée  de  ce  qui  sert 
à  la  parure  d'une  .femme. -—On  appelle  /oi/(;ne 
de  campagne^  une  table  à  compartiments',  qui 
contient  les  bottes,  les /flacons,  etc.,  nécessaires 
à  la  toilette,  —  Cabinet  de  toilette,  petite  chamr 
bre  destinée  au  service  de  toilette, ^^  On  appelle 
revendeuse  à  la  toilette^  marchande  à  la  toilette, 
certaines  femmes  dont  l'état  est  de  porter  à  la 
toilette  des  dames'  des  étoffes,  deis  byoux,  etc., 
pour  les  vendre.-rrOn  û\i  t  vendre  d  la  toilette, 
revendre  û  la  toilette, — Prov.  :  plier  la  toilette, 
enlever,  emporter  1^  meubles  d'un  homme , 
d'une  femme  :  il  plié^i  un  beau  matin,  la  toilette 
et  if  en,  alla.  Il  se  dit  aussi  d'un  valet  qui  vole 
les  bardes  de  son  mattire  :  ce  valet  plia  la  toi ^ 
l^ttéde  son  matir^,  ei  prit  la  fuite.  ^-^TÔUette  se 
ditanni  pour  les  détails  de  rajustemeni,  l'ha- 
blliement  soigné  :  jfalre  sa  toUette  ;  être  longr 
tfmps  â  sa  toilette  ;  n*étre  occupé  que  dé  sa  toi- 
lette;  une  grande  toilette. — Sorte  de  grand  mor- 
ceau de  rotïe  de  couleur,  dans  lequel  quelques 
artiuns  plient  et  portent  leur  ouvrage,  ou  dont 
on  se  sert  pour  couvrir  les  éloffes. — Entretenir 
une  femme  d  $a  toilette,  pepdant  qu'elle  s'ha- 
bllto.--'Pfop<N  de  toU^tte,  propos  fatauist  fi- 
lants, et  ridiculement  précieux. 
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ioii.ir:n,   sutst.    ma^.  ,   toimèRE  ,  sûhst. 
fém.  {,ce!it\  li(itc\  mjrcliaml,  ou>rier  entôiUs, 
TOiijiiii:,  Mil)  t.  frm.  Voy.  T^^iLiEr. 

*ioisi-: ,  sul.si.  f.iu.  toîzi')  /suivant  Ménage, 
du  latin  biu-b^re'  ((^va,  fait  de  tensus,  tendu, 
étendu,  paft.  pass.  de  Wudere.  Suivant  Du  Cçngc, 
des  iiK)U  non  moins  barhares  toisict^ou  taisia, 
eniplo^ts  avec  une  seriiblable  acception"  dans  la 
bjss^laiinilé,  et  qui  peuvent  avuir  la  même  ori- 
gine), mesure  «lui  contient  six  piediT,  le  pied  de 
douze  pouce?,  et  le  pouce  de  douze  liâmes.  — 
Toise  courante,  où  l'on  neconsid(^ie  que  la  Ion-' 
gueur. — Toise  cadrer,  ^ufface  qui  a  f^ix  pïyqls  de 
longueur  et  six  de  largeur,  et  dont  l'aire  est  do 
trente-six  pieds  carrés.  -—  Toise  cube,  corps  so 
lide  qui  a  Six  pieds  ^e  g'^andcur  en  tous  senu,  en 
lon{;iivur,^itn  largeur  et  en  profondeur* — Fig.  et 
prov.  ;  Une  faut  pus  mesurer  les  hommes  à ,la 
toise,  il  faùUavôir  attention  au  mérite  des  per- 
sonnes plutôt  qu'à  leur  [aiWe.. -^Mesurer  les  au, 
ires  à  satoiscDu  àsonnune,  jui:er  des  aulrei 
par  ce  qu'on  éprouve  soi-iiiêuie. 

*TOi'!iK,  8ub>l.  \\\2$,  {  taeié  ),  mcsurape  à- la' 
tôise, ^-iJdïi  (le  mesurer  les  surfaces  el  les  son 
lides,  el  de  j  éJuire  les  mesures  en  calcul.  . 

TOISK,  K,  part.  pass.  de  toisir,  et  a(ij.^^ 
fig.  et  pop.  :  cette  affaire  est  toiste,  est  termi- 
née sans^  espérance  de  retour, —  Fam.  :  c'esi 
un  homme  tmé ,  un  hoairae  dont  la  valeur  csl 
appréciée.   ^ 

^TOISER,  v.  act.  (toèzé),  niesurer  avec  la  (oise  t 

toiscr'un    bâtiment  ,    fXc. —  Tulscr  un    soldat, 

me:^iirer   sa  taille,  —  Fig.  :    toiser    quelqu'un,  . 

l'ex-iminer  des  yeux  et  avec  aîTectation  des  piedi 

,  à  la  tôle.  —  se  toiser,  v.  proii. 

TOisKtn,  subst.  mas.  (loèzeur),  celui  qui  me- 
.-sure  avec  la  toise. 

*TOiso:i ,  subst.  féin.  (toézoji)  (du  lal.  tonsio, 
action  de  tondre  ;  tonte  ,  suivant  Ménage,  qui 
ajoute  ,  d'apr<s  le  P.  Lahbe  ,  que  toison  devrait 
plu.s  proprement  se  dire  de  l'action  de  tondre  qwQ 
de  la  laine  tondue  ,  la.  laine  qu'on  a  tondue  sur 
une  brebis,  sur  un  mouton.— En  t.  de  tanneur; 
plier  une  peau  çn  toison  ,  c'est  la  plier  d'abord 
en  deux  sur  sa  longueur  ,  de  façon  que  chaque 
exlrémité  soit  exactemcht  appliquée  sur.  la- 
pareille  f  former  ensuite  tous  les  autres  plis 
l'un  sur  l'aulre ,  en  commençant  par  les  jamba- 
ge», pliant  ensuite  la  pointe  du  ventre  vera  le 
4os,  puis  tète  sur  queu%  queue  sur  tête,  cl  fai- 
sant un  dernier  pli  quidoublô  le  tout  et  en  forme 
un  carré  d'un  ou  de  deux  pieds.  Voy.  laine.  — 
Tpi^ori-ii^ûr,- toison  du  bélier  sur  lequel,  suivant 
la  fable,  Phryxus  ei  Belle  passèrent  la  mer.  — 
Ordre  de  la  Toison-d'Or,  ordre  institué,  en  1420, 
par  Philippe-le-bon,  duc  de  Bourgogne. 

TOIT  ,  s\jbst.  mas.  {toè)  (en  lat.  tectum  ,  fait 
de  tegere  ,  couvrir; ,  couverture  d'un  bâtiment 
composé  de  lattes,  de  cherrons  et  de  tuiles  ou 
d'ardoises.  — Espèce  d'auvent.  —  Petite  élable 
où  l'on  met  des  cochons.  -^  Au  fig.,  on  dit  d'une 
chambre  malpropre  :  c'est  tin  toit  à  cochons,^ 
Dans  les  mines,  la  partie  de  la  roche  qui  couvre 
la  miAe  ou  le  fHon.  — •  Habiter  sous  le  même 
toit,  dans  la  môme  maison.  —  Bénéfices  sous  le 
même  toit ,  c'est-à-dire  desservis  dans  la  mémo 
éi5[iV. — Le  toit  paternel,  la  maison  paternelle. — 
,Ûh.  humble  ifoi<,,une  chaumière,  une  maison  do 
•pruvres; —  Fig.  ;  toit  hospitalier,  lieu,  maison  oii 
*r]dn  reçoit  rhôspitalité.  —  Dire  une  chose  -sur 
.  lés  toits,  la  répandre,  la  divulguer.  Fam.  — 7'oilv , 
de  jeu  de  paume,  ais  en  forme  de  toit,  ' 

T01T-CUI.10IS  ,  subst.  mas.  (  toèchinoà  )  ,  t. 
d'bi9t.  nal.,  espèce  de  coquille  du  genre^  des  pa- 
tellca. 

TOiTLRE,  subsl.  {éxn.{toéture),  confection  des 
toits,  •— Co  qui  compose  vji  toit. 

^TOKAi,  subsl.  mas.  ^roA'i^),  vin  ^e  Hongrie. 

TQKAunr,  subft.  mas.  (,tokàne),  t.  do  bol.,  es- 
pèce déplante  dont  ^es  Brésilieuê  fjnt  des  filets 
pour  pécher. 

T0K0Gii4PHlB,"Sttbst.  fém.  (tokoguerafi)  (à\x 
grec  TOxo«,  cnlantemenl,  et  ^poLfs^  ,  écrira  )  , 
description  de.<)  accouchements;  ouvrage  sur  les 
accoucheinents.  .    " 

TOiLOCin4PillQliB^,  ad|.  des  deux  genres  (  to* 
koguerùfike),  qui  a  rapport  h  \r  tokographie. 

TOKOLOGIB  ,  subst.  fém.  (<oAo/^i),sxnonymo 
de  tokographie.  .  /        - 

TOK.0L0GIQUE ,  adj.  dcs  deux  genres  (loAo- 
lojike),  synonyme  de  tokograpliique. 

TOKOMATiQUB  ;  fubst.  mas.  (  tokomatike  ). 
mannequin  mécanique  qui  spri  à  donner  aux 
élèves  en  cblrurgie  une  idée  de  la  profondeur  el 
de  la  forme  de  ruiérui,  et  à  ies  e^crcor  A  rp|'0' 
rafiou  doi  ac^uclicmeulu 
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TOEOXOMiB/fubst.  fém.  (/oUrofioml)  (du  fpree 
rûxo^,  enrantemchi,  el  vo/a&«,  r^Rl^)*  l«de  rhir., 
V  t-'OniHiissance,  méthode  dos  accoj^hemenli. 

TO&bnOMiQUE.,  ad),  def  'deux  genrei  (  toko- 
nomike  )/  i.  de  ch-ir^  qui  a  rapport,  qui  eit  rela- 
tif à  la  fokonomie,  à  l'art  des  accouchements. 

tOkotec.huib,  fubit.  {ém. .{tokàiékm)yiy no- 
'   njmeéetokotwmie.  ..^ 

TOKOTECHNiQuB  ;  adj.  dpa  d^ui  genres  (ro- 
kàtékuike)y9yno\\jme  de  tokotiomique. 

TOi.Ai,  itibst.  mas.  (tolé),  t.  d'hist.  nat.,  p<^tH 
animal  de  l'espèce  lièvre ,  de  la  famille  des  ron- 
■  geuri/'. 

TOLBOOTH,  subst.  rnts.(toleboùte),i.  de  relat., 
nonfV'des  prisons  en  Ecosse.  ;, 

TOrte,  lubst.  fém.  (tà/e)  (peut-Mre  du  latin 
tela,  toile ,  à  cairse  de  son  peu  d'épaisseur),  fer 
y  en'Yeuille  :  un  poêle  de  itilt  ;  uiie  chtmhue 
garnie  en  0le. —  Les  émailleUrs  appellent  tôle, 
une  plaque  de  fer  bal  tu  ,  pejcée  de  plusieurs 
petits  trous,  et  dont  les  i)Ords  sent  relevés.  Elle 
' ,  8ert.aux  émailleurs  pour  fiiire^'chiu.Ter  les  pla- 
ques ou  pièces  à  émaiiler.  •     ^ 

TOLÈDE  ,  subst.  prr»pre  fém.  (  toUde  )  ,-  ville 
d'Esnà^nc^  ancienne  capitale.  v    %<^ 

TOl.t^O,  subst.  mas.  (jtoléno)^  sorte  dfe  ma- 
chine de  gdcrre  des  anciens»  qui  consistait  dans 
un  levier  suspendu  i  une  pièce  de  bois  placée 
Terli/alemeni,  et  plua  haute  que  l'es  murailles 
d'une  ville  assiégée  ;  à  l'une  des  extrémités  de 
ce  levier  était  fixée  ufie  caisse  poùv<rnl  contenrr 
Jusqu'à  vingt  homihei  dé  guerre  ,  qui  se  trou- 
vaient ainsi  transportés ,  comme  par  un  ressort, 
Jusqu'au  niveau  des  créneaux  ou  meurtrières. 

TOLÉRABLE  ,  ad]^  des  deux  genres  {tilérable) 
(en  latin  (olerabills)^  qui  se  peut  souGTrir ,  qu'on 
peut  supporter;  médiocre. 

TORÉRABLBifEiVT,adV'.  (/o/^raZ'Jimaif),  d'une 
manière /o/^ra/»/é. 

TOLBRAiiCE,  iubst.  fém.  (t(Airance){eTi  latin 

îoleràntia  )  ,  condescendance  ,  indulgence  pour 

ce  qu'on  ne  peut  empêcher  ou  qu'on  croit  ne 

devoir  pas  empêcher   :  jouir    d'une    chose  par 

tolérance,   —     En   matière    de   religion  ,    on 

distingue   U    tolérance    civile ,  qui    consisie  i 

•    iolérer  i^exercice  d'une  autre  religion  que  celle 

qui  éft  établie  par  Ja  loi;  et  la  tolérance  théolo- 

gigue  ^  qui  enseigne  qu'on   peut  se  sauver  dans 

loute^  les  religions. — Anciennement,dans  les  mon^ 

n a iet,  fo/^ffa/tc^  ie  disait,  pour  ce  qu'on  appelait 

'  plus  souvent  aussi  ifmé^fe.^^Àu  plur.,  limites,  en 

.^  plui  ou  en  moins,  dans  les  proportions  ou  dimeli' 

^    •idnt  d'armes,  de  proiectilea,  et  autres  objett:  . 

TOLÉRANT,  B,  adj.  {toléran,  ranu),  qui,  dans 
un  état  où  il  existe  une  religion  établie  par  les 
lois,  en  iolére  une  autre*  —  Qui  est  partisan  du 
.  toUramiime,  Ce  mol  ne  se  dit  guère  qu'en  ma- 
tière de  religion.  —  On  \t  dit  d'un  caractère 
indulgent  danis  le  coiSmerce  de  b  vie  :  il  eu  fort 
tolérant, 

'roibÉBAHTiSllB,  lubst.  mas.  (tolérantiçeme); 
caractère  ou  lystème  de  ceux  qui  croient  qu'on 
doit  tolérer  dans  un  état  toute  sorte  de  religions. 

.  tOLÉB ARTISTE,  subst.  maf.((io/^f amicale  ;  y 

X  partisan  du  tolérantiame, 

TOLÉRÉ,  By  part.'pass.  dt  tolérer, 

TOLÉRBR ,  ▼.  aet.  {toléré)  (en  latin  tolerare)^ 

supporter  des  abus  ,    ou  par  prudence  ou  par 

faiblesse;  souffrir  ,  permettre  :  tolérer  un  abus. 

Us  défauts  de- sort  prochain;  tolérer  quelqu'un. 

—  TOLÉRER  ,    SOUFFRIR  ,  PBRMETTRB.    {Syn.)  On 

tolère  les  choses  ,    lorsque  ,.  les  connaissant  et 
ayant   le  pouvoir  en  main  ,  on  ne  les  empêche 
pas.  On  les  souffre ,    lorsqu'on  ne  s'y   oppose 
pas^  faisant  semblant  de  les  igiiorer,  ou  ne  pou- 
^    vant  les  empêcher.  On  les  permet^  lorsqu'on  les 
autorise  par  ur  consentement  formel. «-To/^rer 
et  souffrir  ne  se  disent  que  pour  des  choses  mau- 
vaises ou  qu'on  croit  telles.  Permettre^st  dit  et 
four  leloten  et  pour  le  mal.  —  Les  magistrats 
*  lont  quelquefois  obligés  de  tolérer  certains  maux, 
,4e  peur  qu'il  n'en  arrive  de  plus  grands.  Il  est 
Ç-"'   Quelquefois  de  la  prudence  de  souffrir  des  abus 
*        qu'on  ne  peut  réformer  sans  danger.  Les  lois 
humaines  ne  peuvent  Jamais  permettre  ce  que  la 
loi  divine  défend;  niais,  elles  défendent  quelque- 
fois ce  que  cellem  pe^t.  —  se  tolSrbr  ,   v. 
proB.  .  .    -   ^  V 

tAliÈRB,  subst,  téf!^r^1àiiére)f  i.  de  mar., 
élévstloR  on  forme  je  UqueU  plats ,  sur  le  plat- 
^rd  des  bâtiments  ou  bateaux  à  rames,  où  l'on 
psrcs  dos  trous  pour  y  pUcer  Tsvirvn  sur  sod 


X 


«  *  * 

lOi.LARD,  subst.  mas.  (lo/arc)  (formé  sans 
doute  de  toUcre,  enlever),  bourreau.  Vieux  et 
même  hors  d'usage. . 

TOLLIR ,  V.  aet.  (tolelir),  ôter,  enlever,  em- 
porter. Il  est  vieux  et  mêini^  hors  d'usage. 

TOLLE,  et  jïon  pas  tollé,  ce  mot  étant  tout 
latin  ;  sorte  d'interj.  (tohlé)  (c'est  l'impérâiif  du 
verbe  tollere,  ôter),  mot  latip  pris  de  l'Kvan- 
gile  :  criex  tolU  sur  quelqu'un,  crier,  afin  d'ex- 
citer   l'indignaMon    contre    quelqu'un.         ^      ^ 

TOLLEXOM,  subst.  mas.  {toknon)^  macliine, 
chex  les  anciens,  qui  leur  servait  à  tirer  de  l'eau 
d'un 'pulls.  C'était  une  longue  perche  posôe  eu 
équilibre,  et  chargée  d'un  poids  à  son  cxtrêniilé, 
et  d'un  seau  A  l'autre.  Voy.  tolkîio. 

TOLLOMI;  subst.  fém.  (tolelomij,  t.  de  bot., 
espèce  de  plante  d'Amérique  et  des  Indes. 

TOLMTRE,  subst.  mas.  (tntcmêre)^  t.  d'Iiist. 
nat.,  sorte  de  petit  insecte  «le  luidro  des -di- 
ptères. 

•/TOLPIDE  ,     subst.    fém.    (  tolepide  )y    i,  do 
l)0t.>  genre  de  plantes  cliiroracécs.  .    — -^ 

TOMJMSOIV,  subst»  téu],  (tomézon\  action  de 
tomer  uù  volume,  d'y  imprimer  sou  cbilTre d'or- 
dre. ^  ,  . 

jTpilAil,  subfft.  mas.  (toman)^  somme  de 
compte  en  Perse,  he  toman  vaut  44  fr.44c.  de 
notf' monnaie.*     ^  ' 

TOMATE,  subst.  fém.  (tomate)  (de  l'espagnol 
tomaîa)^  plante  qui  est  plutôt* unç  variété  de,  la 
pomme  d'amour.  Son  fruit,  de  la  grosseur  d'une 
petite  orange  el  d'un  bçau  rouge ,  est  enn^Ioyé 
dans  les  curtines:  aa:/C6atu;  lomafe^. 

TaMBAC  ,  subst.  .mai.  {tonbak)^  «cuivré  jaune 
mêlé  de  xinc.  *       ' 

TOMBAL,  E,  adj.  (tonbalé)f  qui  couvre  une 
tombe,  «— .Au^lur.  mas.,  tombaux,  Tout-à-fàil 
inusité  au  sjng.  comme  au  plur. 
*rOM5AïiT,  E,  adj.  (tonbàn,  bante),  se  dit  en 
bot.,  de  la  tige  qui,  trop  faible  pour  se  soutenir, 
se  renverse  sur  la  lerjre  ;  du  calice  qui'  tombe  ei\ 
même  temps  que  lés  pétales  ;  des  feuilles  qui 
tombent  en  automne.  —  Une  chevelure  tombante, 
des  cheveux  ,qui  ne  sont  pas  attachés.  ^ 

TOliBAUX  ,  adj.  masi,  plur.  Voy.  xombal. 
^TOMBÉ ,  subst.  fém.  (fon^e)  (en  grec  tu/a^;), 
.  grande  table  de  pierre»  de  marbre,  de  cuivre,  etc., 
dont  on  couvre  une  sépulture*. — Sépulcre. — 
t^oét.  :  descendre  dans  la  iombe,  mourir.^^^  Au- 
trefois :at;oir  droit  de  tombe  dans  une  église,  c'é- 
tait, avoir  droit  d'y  être  enterré.  Aujourd'-hui 
on  dit  :  avoir  droit  de  sépulture,  '^  ' 

^OMDË,  E,  part.  pass.  de  fom2>ef. — Auteur 
tombé,, àoni  la  piècô  a  été  sifl^e.  —  Subst. 
mas.,  t.  de  danse,  pas  quB  l'on  eikute  en  s'ele- 
vant ^d'abord  sur  la  |K>inte  des  pieds  et  pliant 
«près  le  pas.  .    ^ 

^TOifBEAD ,  subst.  mas.  (tonbà)  (en  grec  ru/f- 
^f  ),  ndonument  élevé  i  la  mémoire  d'un  mort , 
dans  l'endroit  où  ij  est  enierré.  Voy.  tûmbs.  — 
jFout  endroit  od  un  homme  est  enterré.  —  Les 
^ombeaux  sont  sacrés,  il  faut  respecter  Iç  lieu  où 
Ida  morts  sont  enterrés. — Fig.  :  v$eitre,  mener  au 
tombeau,  CAuner  la  mort.  —  Tirer  quelqu'un  du 
tombeau ,  lui  sauver  la  vie.---Fig.  :  fouiller  çians 
le  tombeau  de  quelqu'un ,  rechercher  sa  vie 
après  'sa  mort,  pour  noircir  sa  mémoire. — 
Poét.  :  l'horreur  du  tombeau  ,  la  n^ort.—  Fig.  : 
jusqu'au  lomb^çiu,  jusqu'à  w^  mori, -^.Des- 
cendre au  tombeau,  mourir  '  ?rov.  et  fam.t 
aller  à  tombeau  ouvert,  aller  à  cheval,  en  voi- 
ture, avec  une  très-grande  .vitesse  et  au  péril  de 
sa  vif. — En  parlant  dt»  choses,  fiiT,  dc^struction  : 
c'est  le  tombeau  du  sens  comman. —touri,  tom- 
BBAO  ,  sipuLCRE ,  sftFULTURB.  (Syn,)  Ls  toi^be  et 
le  fom^eott  sont  des  monuments  élevés  sur  les 
sépulcres  et  an  milieu  des  eépuUuret,  La  tombe 
est  proprement  la  table  de  pierre,  de  marbre  ou 
de  toute  «ntre  matière^  élevée  ou  placée  su-des- 
sus de  la  fosse  qui  a  reçu  les  ossements ,  qui 
contient  les  cendres  des  uiorts.  Le  tombeau  est 
une  sorte  d'édifice  ou  un  ouvrage  de  l'art  érigé  à 
Thonneur  des  morts ,  pour  conserver  et  illustrer 
leur  mémoire  par  l'éloge  de  leur  vie ,  par  à^M 
emblèmes,  des  allégories ,  ele.  Ls  tombe  est 
bnmble,  simple,  modeste;  teûtes  sortes  de  mar- 
ques d'honneur  parent  et  relèvent  le  tomdftau. 
Nous  pleurons  sur  la  tombo^  et  nota  admirons 
le  lam^oM  ou  as  vanitéé  La  tombé  M  aoua  nos 
pieds,  le  tombeau  sur  nos  tètes;  Funè  n'est  que 
pour  le  souvenir,  l'autre  est  pour  la  gloire.  —  La 
tom^  6i  ls  tombeau  sont  doo^  des  mooniueBti 
élevés  dsos  le  im^ïu  dt  psrpMifr  I»  iMmirs 
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sont  que  des  fosses  creusées  et  des  souterreln^ 
fermés  pour  en.  cacher  et  consumer  les  restes.-* 
l/ambition  4lê  la  tombe  et  du>  toinbeau  est  dV 
faire,  en  quelque  sorte,  revivre  ce  que  \(^  sépulog 
et  \à-népHliure  achèvent  de  détruire.  La  vani:é 
du  fom/>êai<  s'évanouit  dans  l'horreur  <lu  tépHlcn- 
La  tombe  et  le  fom/>eaa  affecfent  encore  la  di*~ 
tinrtion  et  l'orgueil  des  noms,  des  r^ngs  et  de» 
fortunes;  mais  dans  le  fond  des  Si'puliures,  im]^ 
dans  l'abyme  du  sépulcre,  tout  est  confondu' 
tout  est  égal,  tout  n'est  rien.— L'idée  de  la  sépull 
turc  n'est  pas  aussi  boire  que  êtlle  du  icpulcre 
comme  l'idée  de  la  tombe  n'est  pas  aunsi  vaine 
que  celle  du  tombeau,  hdi  sépulture  estprotifc- 
meut  le  lieu  déltigné  ou  consacré  pour  rendie  lei 
derniers  devoirs  aux  morts,  avec  des  céréinohipj 
religieuses.  Le*^  sépulcre  est  parliculiérpinenl  le 
caveau,  la  fosse,  et  en  général  un  lieu  quclconqni 
qui  Tev'<>i^  engloutit,  consume  les  corps,  Ls 
cendres,  les  dépj>uilles  des  morts,  et  les  rend  au 
néant  d'où  ils  étaient  sortis.  On.  est  enterré,  in- 
humé dans  la  sépulture;  on  est  enseveli,  anéauij 
^^n«  le  sépulcre, — On  i^c  îe  sert  plus  guère  du 
nijbt  sépulcre  qu'au"^  figuré  ,  ou.cn  parlant,  dei 
tombeaux  des  anciens. 

TOMOÉK,  subst.  féui.  (tonbé)f  se 'dit  vulgah'e- 
ment  d^  la  chute  d'un  côté  d'une  balance,  qui 
annonce  (|ue  les  objets  qui  sont  dans  le  plateau, 
sotit  du  (^oids  demandé  qui  s«^  trouve  dans  rào 
tre  plateau  de  cette  balance  :  il  manque  la  lom- 
bee,^^  Il  ne  se  dit  le  pli^s  souvent  que  de  h 
fin  du  Jour,' du  commencement  de  U  nuit  yàU 
tombcie-dè  la  nuit,.  ".         ■■    * 

TO&iUbUL'R  ,  subst.  mas.  (ro?t^e/id), *charre 
tier  qui  conduit  un  rom^jfreai/.  i 

TOMnElj.E,  subst.  fém.  Çtonbèle)^  petite (om0^. 
Presque  inusité.  .  •» 

"^TOMBER,  V.  neût.  (fon^t>).  (Il  prend  ^f»'^  aux 
temps  composés),  être  entraîné  de  haut^enbas'par  * 
son  propre  poids. — Tomber  aux  genoux  de  quel- 
qu'un, s'yjeter^ou  s'abaisser  devant  lui  abx  pIul 
bumbles  supplications.  -^  Fig.  :  un  homme  ne 
peut  tomber  que  debout,  que  sur  ses  pieds,  quiA 
qu'il  arrive,  il  redevlendi'a  toujours  ce  qu'il  était,  ^ 
ou  ses  affaires  seront  toujours  en  bon  état.— Ve- 
nir sous  ia  puissance  /  sous  l'autorité ,  au  pou- 
voir de^quelqu'un. — Èélhoxr  :  la  maison  lui  est 
tombée  en  partage,  le.sgrt  est  tombé  sur  lui.  — 
Aboutir  :  chemin,  rivière  qui  tombe  dati^  un  ou 
une  autre,  —  Cesser,  discontinuer  :.  le  veut  est 
tombé,  la  conversation  ^cmbe.  On  dit  de.mémo  : 
le  jour  tombe,  il^^uche  à.  sa  fin.  — Choir  :  les 
feuilles  tombent;  ses  cheveux  sont  tous  tombés, 
^£n  t.  demar.,  la  m^r  tombe,  its  lames  coni-  , 
mencent  à  diminuer;  wi  mât  tombe,  tme  galère 
tombe,  quatid  ils  penchent  ;  tomber  isous  le  venlt 
c'est  perdre  l'avantagé  du  vent  qu'on  avait 
gagné  ,  ou  qu'on  tScbait  de  gagner  ;:  tomber  sur- 
un  vaisseau,  arriver  et  fondre  sur  un  vaisseau. 
— ï^s  imprimeurs  disent  :  tomber  en  page,  pour- 
dire,  ménager  la  compositioli  d'un  ouvrage,  de 
manière  qu'ellOiSe  termine  convenablement.—  . 
Etre  pendant  :  tes  dieveuX  lui  tofhbaient.surkt^ 
épaules, — f'ig. ,  déchoir  de  réputation,  de  cré- 
dit i  cet  ouvrage  qui  était  sien  vogue,  est  tombé 
depuis  quelque  temps,  —  Être  afiTaibli  de  corps. 
ou  d'esprit  :  cet  homme  tombe,  il  commence  à 
(om/^fr.— Dégénérer  en...  tomber-  dans  l* affec- 
tation,-^Ce  peintre  tombe  quelquefois  dans  lu 
manière,  devient  quelquefois  maniéré  ;  il  tombe 
toujours  dans  le  m^me  défaut,^  Une  chose  tombe 
dri^,  ae  réduit  à  t^s-peu  de  chose.— f7«e  d<^- 
p€nse,une  peine\  tombe  en  pure  perte,  n'est 
d'aucune  utilité,  d'aucun  avanUge.  —  Passer  rar 
pidecient  d'une  position  dans  une  autre  pif  e  : 
a  est  tombé  dans  la  misère,  •—  Tomber  se  dit 
auaai  d'une  époqpe  fixe  ;  coïncider,  avoir  Heu , 
le  paiement  tombe  vers  la  fin  du  mois;  sa  fête 
\Sûmie  le  dimanclie.  —  Périr  ,  être  détruit  :M 
tomba  louj  une  arélr  de  traits;  la  ville  tomba 
potts  les  efforts  des  tusiégeants,  —  En  parlant 
d'une  pièce  de  théâtre  ,  ne  pas  réussir.  —  l*;^ 
style  de  spirituaUté,  pécher  :  le  juste  tombe 
septfoii  lejour,  —  Tomber  sur.,,  fondre  sur, 
attaquer  avec  iaipétuosité  i  U  tomba  sur  l  en- 
nemi avec  impétuosité;  tomber  sur  quelqu'un,  se 
précipiter  sur  lui  dans  l'intentioo  de  le  frapper. 
—Fig.  t  tomber  sur  quelqu'un ,  dire  de  lui  des 
ehoses  dures,  désobligesnt<f,  soit  en  sa  présence, 
soit  en  son  absence.— rotiiKsr  sur  quelque  chose. 
la  rencoRtrer  par  hasard  parmi  d'autres  choses.-- 
Tombér  eur  un  mets ,  sur  un  plat,  en  manger 
besocojip  et  avec  avidité.— KOe  est  bien  tombée 
en  lisant  ce  passage,  parmh  plosêeurs  ^^J^rz 
s#  pusase,  ellf  j  iuslsqmt  rfWO^^  ^^^^ 
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TOM  * 

qu'elle  foûltit  lira,  t-  (^ne  chose  esi  tombi'e 

'  BOUS  la  muin,  pour  dire  qu'on  la  irouvée,  qu'on 
l'a  renronlrée  par  hasard  parmi  plusieuri  au- 
irPi  cJioiof. — Tomber  en  ruine,  tomber  de  vieil- 
leitef  dépérir ,  en  parlant  d'un  tiem  bâtiment. 
tomber  malade ,  dfe venir  maiade. — Tomber  raide 
ffiortf  mourir  sUr-Ie-champ.  —  Tomber  de  haut- 
infl//avoir  le  mal  caduc.  —  Tomber  d'inatiition, 
être'  près  de  te  trouver  mal,  faute  de  nourri- 
ture.— Tomber  en  charlre  ,  devenir  élique.  — 
Toviher  dont  te  crime^  dans  le  mépris,  dans  là 
disgrâce  de,,.,  commettre  un  crime,  être  mé- 
prisé, encourir  la  disgrâce  de... —  Fi|r.  :  lom- 
ter  sur  les  bras  de  quelqu'un,  devenir  tubilo- 
mcnt  à  sa  charge.— Fa/re  /omfrérr  les  armes  des 
mnins,  fléchir,  apaiser.— Foire  lomberia  plume 
des  mains,  dégoiUer  d'écrire.— rom(^er  d'accord^ 
avouer,  convenir. — Tomber  dans  le  sens  ou  le 
seniimeut  de  quelqu'un,  être  du  même  avis  que 
lui. — Donnerdahs...  il  est  lombddans  un  piège; 
ils  Voni  fait    tomber  dans  leur  sens»  —  Cette 

'  maison  est  tombée  en  quenouille,  il  n'y  reste 
que  des  filles.  " —  Fig.  et  prov.  ;  tomber  de  son 
haut,  desnuet,  être  fort  surpris,  étonné. — Tom- 
ber les  quatre  fers  en  l'air  ,  tomber  à  la  ren- 
verse.—Fig.,  *tre  fort  surprix,  éire  étonné  •*  l'es 
bras  me  tombèrent,  je  restai  immobifc  d'élon- 
nement..i^  //  semblé  tombe  des  unes  signifie 
aussi  :  il  est  ÎQrt  embairas^é  de  .«a  conlenancc, 
il  ne  sali  à  qui  il  doit  s'adresser  dans  une  coih- 

\  p^gfije. —  Il  est  tombé  des  mies  ,  il  n'est  ni 
connu  ,  ni  avoué  de  personne.  -^  En  parlant 
d'un    ouvrage    d'imagination  ;  un  personnage, 

■  un  incident ,  un  dénouement  tombe  des  nues, 
est  mal  amené,  mal  préparé. — Prov.  :  quand  la 
*  poire  e^f  mûre,  il  faut  qu'elle  tombe;  quand  les' 
affaires  sont  venues  i  un  certain  point,  il  TaiU 
qu'elles  éclatent  ou  qu'elles  se  terminent  abso- 
lument.— Ce  mot,  ce  propos'  n'est  pas  tombé  à 
terre,  on  l'a  relevé,  on  l'a  remarqué,  on  l'a  re- 
tenu, pour  en  Taire  usage  çn  temps  et  lieu.— 
Provi  î  tomber  de>fiévre  en  chmd  mal,  passer 
d'ua  état  fâcheux  dans  un  pluj^auvais. — Cela 
tombe  sous  le  sens,  est  sensible.— ÏJnipers.  :jl 
tombe  de  la  pluie,  de  la  grêle,    etc.  —  tomber 

PARTERRE,     Tt^MRER     A    TERRE.  (Sf/H.)     tomber 

par  terre,  se  dit  de  ce  qui ,  étant  déjà  i  terre, 
tombe  de  sa  hauteur;  et  tomber  d  terre,  de  ce 
qui,  étanrélevé  au-defsuf  de   terre,  tombe  de 

V  haut.  Un  homme  qui  paisse  d  a  nji  une  rue  et 
qui  vient 'à  tomber,  tombe  par  terre,  et  non  d 
terre,  car  il  y  est  déjà.  Mais  un  -couvreur  à  qui 
le  pied  manque  sur  un  toit,  tomi^  d  terre,  et 
non  par  terre. — Un  arbre  tombe  par  terre;  lëi 
fru;t|  de  Tirbre  tombent  d  terre. 
^TOMBByfAU,  iubst.  mas.  (lonberô)  (duyerbe 
tpmber,  parce  que  le  tombereau  $é  renverse, 
lorsque,  pour  le  décharger  plus  facilement,  on 
appuie  sur  la  partie  de  dertiére),  vorte  de  char- 
rette dont  le  fond  et  les  deux  ci^tés  sont  de 
grosses  planches. — Ce  qui  y  eai  contenu  :  un 
tombereau  de  gravait,  —  Petite  claie  qui  a  la 

.  (orme  d'une  trémie ,  et  dont  )es  piscleurs  se 
servent  pour  prendre  des  oiseaux  pendant  l'Iii- 
ter,  iurla  #eige.  \ 

TOIIBBRBLLB,  tubti.    fém.  (tonbcréle)  ,   1. 
d;oiseleur  ,   aorte  de  niet  qui  a  quinze  pieds  de 
queue,  et  aToc  lequel  on  prend  des  pei:drix. 
^tOMBin,  T.  neu).  (tonbir),  faire  du  brnit,  ae 

fracasser  en  tombant.  (Bùiste.)  \ieux  cl  roéfne 
Hors  é'nn^/ 

T0«1,  lubtt.  maf.  {tome)  (en  latin  fomfi*,  pHi 
du  grec  rofioî,  partie  d'un  tout,  morceau  re- 
|ranché  ;  ne.  rtfivti ,  je  coupe,  Je  divise),  vo- 
lume d'un  ouvrage  imprimé  ou  manuscrit;  avec 
ccue  différence  qu'un  volume  peut  contenir 
plusieurs  umei,  et  que  ce  tome  ne  p<ul  pas 
faire  plasieurf  volamet  :  faire  relier  deux  tomes 
^  «I»  vtUumê,^  Faire  le  tee&nd  tome  de  aud- 
quun,  rimller  ou  avoir  le  même  lôrl. 

Tout,  K,  part.  pâtt.  de  tamer, 
^f«ÏS?5î;**""  ^   TOMBLUÏIB ,    adj.    fém. 

J;i^  •     .**•  ^^^  •  ^o^i^t'e  tomelUne,  Tune  dci 
^artlM  colorantes  dn  ung. 

^TOMB»TBOii^ldJ.  fém.  Voy.  T0M1HT1ÏÏX. 

^^^"■■^WX  ,  «4[.  mil.,  au  fém.  toueb- 
2«l  0  ^"'•'^  '  ^^)  (  <*"  ^^^^  tomentum, 
àlllnl*  ^^*  ^^'9  ^^^  l»  iurface  etl  couverte 
•oionn       •"•'^^  «iirataçéâ,  qu'elle  en  parait 

^»w,  ▼•  M^fihfié^  mnîipCT  W  foiifiet . 
^.  dlmprlm.,  diviaer  un  ouvrage  par  ttmes, 
-^  Toula,  V.  pron. 

^f  latt  ûêtefum ,  )•  cpope  ) ,  action  dt 


•     TON         '    '  ■  , 

couper.  Ce  snhX  ne  s'emploie  guère  seul,  mala  II 
cnlru  dans  la  coinposiliou  de  qLel(|ues  mots  fian- 
çais, comme  lithotonùe,  phlébotomie,  etc.  —/Au 
piur.  ,1.  d'anliq.  ,  8a(Tinr4>a  qu'on  ofTrail  aux 
dieux  pour  la  ralilicuUon  des  iiguea  solen- 
nell«'s. 

TOMIQUR  ,   suhst.  mas.  (  tnmike  ) ,  t.   d'hisl. 
nat.,  genre  d'insoclcs  coléoplc'Tcs. 

TOBiAiK,  subst.  mas.  (  tome  ),  masse  de  caillé 


fcruK'iiié. 
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'  TOMOCKRE,  subst.  mas.  (tomojèrç,  t.  d'hist. 
hat.,  genre  de  cofjiiillos.  •     ,        ,      *   •    " 

TOMO.^-Pt'TK,  subst.  mas.  (tom'onpnte),  t.  de 
bot.,  espèce  de  racine  dont  on  se  sert  dans  les 
Indes,  pour  crépir  les  murs. 

TOMOnoDÉi*:  ,  sub.st.  fém.  (tomorodé) ,  t.  tàe 
relit.,  nom  d'une  danse  lascive  en  usage  chez 
les  habitants  de  l'tlc  d'0-Taifti. 

TOMOS,  lubst.  propre   mas.  (  fomoce  )(  du: 
grec  T4/AVÛ*,  je  coupe  en  morceaux),  myth.,  ville 
de  Pont,  ainsi  appelée  parce  que  ce  fut  li,  dit- 
on,  que  Mçdéc  mit  en  pièces  ion  frère  Absyric. 
Cette  ville  fut  depuis  célèbre  par  l'exil  d'Ovide. 

tOMOTOCiR,  subst.  fém.  C  lomoioci  )  (  (lu  grer 
TC///7,  incision,  et  toxo?  ,  accouchement  )  ,  t.  de 
chir.,  accouchement  â  l'aide  d'incision.  —  Nom 
que  quelques  auteurs  donnent  à  l'opération  cé- 
sarienne. 

TOKOTOCIQUE  ,  adj.  des  deux  genres  (  tomo- 
tocitic),  qui  a  rapport  à  la  tomotocie, 

*TOl,  subst.  mas.  (foN)  (du  lai.  rowMÎ  ),  cer- 
laing  inllexion  de  voix,  certam  degré  d'élévation 
ou  d'abaissement  do  la  voix  ou  xlc  quelque  autre 
son.  —  Dans  le  style/caractére  de  noblesse,  de 
familiarilé  ,  de  popularité  ;  degré  d'élévation  ou 
d'abaissement,  qu'on  peut  donner  à  l'élocution, 
depuis  le  bas  jusqu'au  sublime.— Caractère  que 
l'expression  reçoit  de  la  pengée ,  de  l'image,  du 
sentiment  :  le  ton  triste  de  l'élégie.  -^  Dans  la 
musique,  l'intervalle  entre  deux  notes  consé- 
cutives de  la  gamme,  excepté  ctlui  du  mi  au  fa, 
et  du  si  à  Vut ,  qui  ne  fait  qu'un  demi-ton.  — 
Demi-ton  où  semi-ton,  U  moitié  d'un  ton,'^Ton 
majeur,  celui  dans  lequel  la  tierce  est  composée 
de  deux  tons.— Ton  mtneuf',  celui  dans  lequel  la 
tierce  est  composée  d'un  ton  et  d'un  demi-ton, — 
Son  ,  degré  d'élévation ,  etc. ,  déterminé  pour 
chanter  ou  jouer  d'un  instrument  :  donner  le 
ton  •:   il    faudrait  baisser    le  ton    des  violons, 

—  En  ce  aena,  on  dit  Og.  :  donner  le  ton  à  la 
conversation,  s'en  rendre  le  maître ,  obliger  les 
autres  à  penser  et  à  ^rler  comme  nous. — Mode 
dans  lequel  une  pièce  de  nâusique  est  composée*. 

—  Dans  le  rit  catholique  ,  un  dei  modes  sur 
lesquels  on  chantts  les  psaumes.  — r  En  médec. , 
réui  de  tension  ou  de  fermeté  naturelle  de  cha- 
que partie  du  corps  humain.  (Dans  cette  accep- 
tion, du  grec  rovoi,  tension,  dérivé  de  rtivcû  ,  je 
tends.)  —  Ton  de  couleur ,  en  peinture ,  degré 
de  force,  de  vigueur ,  d'intensité  du  coloris.  — 
Harmonie ,  accord  général  des  couleurs  d'un  ta- 
bleau ou  de  quelqu'une  de  ses  partiel.  —  La 
couleur  qui  domine  dam  pn  tableau.  — Ton 
s'emploie  dans'  plusieurs  expreÉsions  particulières 
ou  proverbiale^  :  être  au  ton  de  quelqu'un,  avoir 
de  la  conformité  dam  lei  idées,  dam  les  expres- 
sions, dans  les  goûta  :  se  mettre  au  ton  de  quel- 
qu'uni  —  La  maisdn  est  mo*ntée  sur  ce  ton- 
/d ,    les  dépenses  y    sont   réglées   ainsi,    etc. 

—  Faire  chanter  quelqu'un  sur  un  autre  ton, 
l'obliger  à  changer  de  langage  ,  de  manières. 
'^Parler  d  quelqu'un  du  bon  ton,  d'une  manière 
propre  à  le  persuader^  — t  Fig.  r  le  prendre  sur  un 
ton,  uncertain  tpn,  avoir  de  certaines  manières, 
un  certain  procédé.  —  Changer  deton  ,  d# con- 
duite, de  manières.  —  Prendi^e^  des  tons,  des  ai^-s» 

—  Bon  ton;  langage,  manière  des  gens  bien 
élevés,  -i—  Etre  sur  un  ton  badin  ou  sérieux,  par- 
ler d'une  manière  badine  ou  lérieuie. 

TOM,  adj.  poss.  mas.  (/ara),  qui  répbhd  au  pro- 
nom per»onnel  tu,  toi,  te  :  ton  Dieu,  ton  roi,  ton 
ami.  Il  se  joint  aussi  avec  les  substantifs  et  les 
adjectifs  fémininsqui  commencent  par  une  voyelle 
ou  par  un  h  sans  aspiration.  Ainsi,  l'on  dit  :  lo;i 
épêe,  ton  âme,  ton  aventure,  ton  habileté.  —  Il 
fait  aufém^Jà^:  ta  femme,  ta  mère,  ta  hardiesse^ 
'  ta  /loi/e^artf^.— Il  fait  tes  aii  plur.  pour  le  mas. 
et  le  f<;m.  :  tes  parents,  tes  amis,  tes  affaires. 

toualchilb,  subst.  mas.  (tonalechite)^  t.  de 
bot.,  espèce  de  poivre  de  Guinée. 

T0!<AUTft,  lobst.  téin.  (tonalité),  t.  de  moi*, 
propriétédeicordesessentlellos  du  mode.  La  note 
aoDsible  et  Paccord  parfait  forment  la  tonalité. 

TON Ai(!05 ,  iabit..mas.  (tonari-on),  t.  do  moi^ 
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chei  les  Aiciens ,  ilAte  avec  laquelle  on  donnait 
le/o»i  aux  orateurs. 

TOicm,  sub^t.  mas.  (toncein),  poids  espagnol. 

TOnuAGK,  subst.  mas.  <  iondaji')^  opération 
de  tondre  les  draps.  . 

TO!\'f)AiixK,  suhst.  fém.  (  tondà-ie  \  la  laino 
qu'on  a  ro/i(f{<edo  dessus  les  moutons.  '  <. 

TONDAISON,  suhst.  fém.  (  tondczôn),  action 
de  tondre.  \o^.  tonte. 
*ro:\DEL'R,  subst.  mas-.,  to^deiste,    subst. 
fém.  (  tondeur,  deuze),  celui  qui  tond  :  tondeur 
de  draps,  tondeur  de  moutons.         " 

TOIvdeI'^h:  ,    subst.  fém.   Voy.    tondf.ur.  — 
Sorte  (Je   machine  nouvellement  inventée  puur 
tondre  les  draps.  * 

TOxni,  subit,  mas.  [tondi),  t.. de  bol.,  grau»! 
arbre  du  Malabar. 

TO.M)iE,  subst.  fém.  (tondi),  t.  de  bot. ,.  genre 
de  plantes.  , 

TO:vi)iii,  subst.  mas.  (lond'ein),  t.  d^archil., 
petite  baguette  au  bas  des  colonnes.  —  Gros  cy- 
lindre ou  rouleau  de  bois^  à  i n.sngo  des  plom- 
biers. 

*T()M)llE,*^v.  9Ci,  (tondre)  (enlat.  forîrfere}.  ll?;e 
conjuguecomme  rendre.  Couper  la  laine  ou  le  poil 
desbtHcs  :  tondre  les  brebis,  un  barbet. — Pv  ex- 
tension, couper't:o  qui  déb<7rde  des  draps  ,  dë^ 
feutres,  d'une  palissade  ,  etc.  ;  pour  les  Vendre 
plu?  unis  ,  .plus  ras.  —  En  plaisantant  ,  faire-  le 
poil  ,  les  eheveux  :  il  est  tout  nouvellcmçui  . 
tondu,  —  //  est  tondu  de  frais,  il  est  ras<i  ' 
de  frais.  Fani. —  Fig.  -.tondre  la  brebis  de  trop 
près ,  mettre  des  impôts  trop  forts  sur  le  peu- 
ple. —  Autrefois  :  tondre  un  homme  ,  le  faire 
moine,  -r-  Se  laisser  tondre  la  lùine  sur  le  dos, 
supporter  patiemment  toutes  les  vexations  pos- 
sibles.  —  1*1  ov.  ;  il  tondrait  un  œuf,  il  est  ex- 
trêmement av^re.  — se  tondre,  v.  prori.  ' 
'^TOi'Viii;,  E,  part.  pass.  de  tondre,  et  adj.,  dpnt' 
on  a  coupé  la  laine  ou  le  poil.  —  Il  se  dit  fa.m. 
des  personnes  :  tondu  comme  un  moine^'commc 
un  enfant  de  chœur,  —  On  dit  dans  le,  mémo 
'^tyle  :  je  veux  être  tondu'ou  que  l'on  me  tonde 
si jt fais  cela.  (De  l'usage od  l'on  était  autrefois 
de  tondre  ceux  qu'on  voulait  dégrader.  )  —  Fig. 
et  fam.  :  il  est  i^du  ,  ruiné  ,  perdu.  -7  ^uhst. 
mas..,  fig.  et  prov.  :  il  n'y  avait  que  ^rois  tondus  ,. 
et  un  pelé,  qn'un  petit  nombre  de  gens  de  peu 
déconsidération. — Prov.  ;  à  brebis  tondue  Dieu 
mesure  le  vent.  Dieu  ne  nous  envoie  d'alllictionf 
qu'autant  que  nous  pouvons  en  supposer. 

TOI^IÉES,  subst.  fém.  plur.  itoné),  myth.,  fètcf 
anciennes  qui  se  célébraient  À  Ars^'»  ^^  l'hon- 
neur de  Junon. 

TOmc,  subst.  mas.  (longue),  t.  de  bot.,  arbre 
de  la  Chine. 

T0!V1CI^É,  subst.  fera.  (  tonicité  )f  Tune  des     . 
quatre  forces  vives  des  solides  du  corps  humain,  - 
ou  faculté  d'où   dépend  particulièrement  le  U^n 
général  des  solides  organiques.'  • 

TONIE,  subst.  fém.  (toni)y  sorte  de  petit  canot 
derinde.  ^r 

TOniiiiÈRE,  subst.  fém.  (tonilière),  t.  de  pé- 
cheur, sorte  de  râteau,  garni  d'une  poche  de  filet 
pour  ramasser  des  coquillages.  $ 

TUniKE,  subst.  fém.  (tonine).  t.  de  bot.,  pe- 
tite plante  aquatique  de  la  Guyane. 

^TONIQUE,  adj.  des  deux  genres  (  tonike  )  (  du 
grec  rovoi,  ton,  tension  ),  en  t.  de  médec.,,  jnou- 
vcment  tonique,  mouvement  des  muscles  qui  sont 
dans  une  tension  ,  une  contraction,  une  convul- 
sion permanente.  —  Remède  tonique .  propre  À 
rendre  Taction  aux  musclas,  aux  fibres  relâchées, 
— En  ce  sens  il  est  aussi  subst.' mas.,  >i//t  tonique, 
—  En  musiq.,:  note  tonique  ,jiote  pr'incipSiW.  où 
fondamenjale  d'un  ^  ton  ou  d'un  mode.  En  ce 
dernier  sens  il  ^s'emploie  plus  ordinairement^ 
comme  subst.  fém.  :  la  tonique  d'un  mode. 

TONISME,  subst.  mas.  (toniceme),  t.  de  médec., 
nom  que  ^quelques  auteurs  donnent  au  tétanos.     . 

TOIVBA ,  subst.  fém.  (  tonka  )  :  fève  de  tonka,     . 
fruit  brun,  espèce  d'olive  courbe,  d'un -aromate 
aciduic.  Elle  se  met  dans  le  tabac. 

TOiiRAY,  subst,  mas.  (tonkié\  espèce  de  thé. 
.  ^TONKlN  ,  subst.  mas.  (  tonkiein  ),  t.  de  bol., 
arbre  grimpant  de  la  Guyane. 

TOllUEU,  subst.  mas.  (tonlieu),  anciennement ,  » 
droit  seigneurial  qn^on  levait  sur  les  marchan« 
diaei  à  la  barrière  des  villes  avant  leur  entrée. 

romiAGB,  sabst.  mai.  (/onoye),  droit  qui  s^ 
perçoit  en  Angleterre  sur  les  vaisseaux  mar- 
chands, i  kaiion  de  tant. par  tonneau  :  payer  le 
droit  d$  tonnage, 

TONifAirr,  ■,  adj.  (tonan,  nante),  qui  tonne^ 
/ufiter  tonnapt.^Vairain  (o«f n#«(^  en  poéfie| 
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718  ^       TON       m 

leéanon— Fig.  r  fine  roJjc  ion  nawle,  for  lf>,  ccla- 

lanle*  ' 

TOUHAY-BOUTOW^E,  lubiii.  pfopre'mas.  ( /p- 
nèboutont  ),  bourg  de  France,  dép.  do  la  Cha- 
renic- Inférieure,  cheMleude  canton,  arrond.  de 
Sainl-Jean  d'Angély.  „  . 

TOnaïAY-cnAREîiTE,  iubst.  propre  raas.  (  to- 
nècharante  ) ,  tille  de  France  ,  cheMIeu  de  can- 
ton, arrond.  de  Ilocherort,  dép.  de  laCharcnie- 
Inrérieure. 

^TO.\NK  ,   subit,  fém.  (  tone  )   (  de  ralleinand 
roiiia*;,  grand  vaiiseaa  de  bois  à  deux  fonda,  en 
forme  de  inuidf.t—  Son  contenu.  -^On  tppefle 
ionné  d'or,  en- Hollande,  une  lomme   de  cent 
mille  norinax — •  Ceiu  affaire  coûtera  âeê  tonnes 
d'or,  coûtera  beaucoup.  —  Épouser  des  tonnes 
d'çr,  faire  un   riche  "mariage.  —  En  t.  de  mar., 
tonneau  qu'on  place  sur  la'mer  ,"dana   le  voiui- 
nage  des   c<)tes ,  pour  inaiquer  aux  pilotes  les 
points  dangereux. — T.  d'hist.  nat.,  voy.  ToriNES. 
*TOi*iiEAiy  subit,  raas.  (ionà),  petite /o?i«f. — 
Mesuro  de  deux  ,  Iroil  ou   quatre   muids  de  li- 
quides*, plus  ou  moins  grande,  suivant  la  diffé- 
rence des  lleux^  —  Son  coritcou.  —  FIg'.,  c'est 
un  tonneau,  c'est  un  ivrogne,  ou  un  homme  qui 
boit  excessivement. — Grand  vaisseau  dé  bois  de 
forme  cylindriqiïe,  construit  de  planches  et  cer- 
clé, destiné  à  contenir  une  assex   forte  qunniite 
de  liquide  ou  mên^  de  marchandises. -^Chfz  les 
argenteurp  ,    /oFm^dt/  sew dit  d'uTï  baril   défoncé, 
sur  lequel  on  pose  la  chaudière,  afin  qu'elle  soit 
plus  h  portée  de  l'ouvrier.  —  Nom  d'une    variété 
'  de  poire.--  Sorte  de  jeu^  construit  à  jours  ou  ^ 
ouyeriorefl,  avec  une  tablette  par-dessus,  et  percée 
de  plusieurs  trous  qui  correspondent  à  différents 
buts  -poui   gagner  tant  de  points,  sur  lequel  on 
)oue  dans  les  guinguettes^  jardins,  et  chez  beau- 
coup de  marchr.n'lfl  de  vins,  etc.,  avec  despslets 
:ronds  en  cuivrr^  r  allons  jouer  au  tonneau.  ^— 
En.tv  de  mar.,  poids  de  doux  mille  livres  ou  de 
vingt  quintaux  :  vaisseau  dé4eux  cents,  de  trois 
cents  tonneaux f  du  port  de  six  cents  tonneaux,cit, 
TO!VliÉB^  adj.  fém.  \toné)  :  peau  tonnée,  ron- 
gée, percée  par  les  insectes.  ' 

TO^NElils,  «ubsi*  propre  mas;  (fondn),  ville 
de  France  ;^  chef-lieu  d'arrond.  et  de  cantou  , 
dép.  de  Lot-et-Garonne.-  « , . 

TONNEi.AGB,  substJmas.  (tonelaje  ),  t^out  ce 
qui  concerne  la  tonnellerie.  v      ^^ 

TONNELÉ,  B,  part.  pass.  ôetonnelek 
TONiVELËai ,.  T.  act.    (fofi^/^)«  prendre  dii  gi- 
bier à  la  tonnelle.  — F'g.  et  fam.^  ?•  act.,  faire 
omber  dans  quelque  piège. 

TOKKEi.ET,  subst.  m<is.  (tonelé)  (de  tonneau, 
dont  par  sa  forme  le  tonnelet  est  en  quelque 
sorte  un  diminutif) ,  sorte  de  petit  tonneau,  de 
petit  baril.  — ParUé  basse,  en  formé  de  petit  pâ- 
mer, d'un  habit  à  la  romaine. 

TOiiliElfUR,  subst.  mas.  (Jtoneleur),  ichasseor 

qui  prend  des  perdrix  et  des  cailles  â  la  tonnelle, 

YOMffLlEB  ,  subst.  mis. ,    tounblière  , 

subst.  fém .  (tonelié,  liéré),  artisan  qui  fait  toute 

orte  de  thaids  ^  de  tonneaux  y  d«  futailles,  etc. 

-  ^TOXHBLiiK  ,  subst.  fém^  (font^/tf),  berceau  de 

treillage  couvert  de  verdure.  —  Habit  à  panier, 

en  usage  ehet   les  P.cmains  modemes.^  —  T^  de 
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Tftiiftnnit  ,  roDDRt.  (  Syj(.  )  Nous  ' 
considôrÔMS  plutôt  le  tonnerre  comin^pun  mé- 
téore de  l'air  ou  un  effet  naturel.  Nous  considé- 
rons plutôt 4a  foudre  comme  l'instniment  d'une 
puissance  terrible ,  dirigé  par  rinteNigence  vers 
une  (in  morale.  \:tJoHuerre  frappe  les  corps  , 
mais  surtout  les  corps  élevés  ;  la  foudre  frappe 
les  personnages  ,  mais  surtout  les  personnages 
Ibs  plus  élevés.  Lo  tonnerreiMe^  la  foudre  ^unii. 
Un  coup  de  tonnerre  se  perd  quelquefois  dans 
les  airs  en  un  vain  bruit;  mais  le  coup  de  foudre 
porte  à  son  but.  ^ 

TOtN^RRE,  subst.  propre  mas.  (tonère),  ville 
de  France,  chef-lieu  d'arrond.  et4o  canE^n,  dép. 
de  l'Yonne.        •  ,     . 

TONNES  ,  siibst.  fém.  plur.  C/o/ic)j  t.  d'hist. 
nat.,  genre   de  coquilles  univalves. 

Toii!iB-SPnéRi(^iJE  ,  ^u  ton:«é-perdrix  , 
subst.  fém.  {toncce fériée,  pé/'€d/'i),  t.  d'bisl.  nal.^ 
coquillage  du  genre  des  buceins.  '     ^ 

T0.1Î1ITE,  subft.  fém.  (jionité]^  t,  d'shîst.  nat., 
tonne  fossilg. 

TOSO:i^  subst.  mas.  (tofion),  t.  d'hist.  ^nal., 
lézard  gris  d'Amérique. 

T05iOTECHtiE-,  subs..  féiQ.  {tOîiotêHni)  (du 
grec  TOi»c«,  ton,  et  rep^vi?,  art  ),  art  de  noter,  de 
piquer  les  cylindres  d'instruments  à  cylindres , 
tels  que  serinettes  ,  orgues,  etc.  —  Traité  sur 
cet  art. 

tonoteçhUique  ,  adj.  des  deux  genres  (  fo- 
notèknike  ],  qui  a  rapport  à  la  tonotechnie, 

TO.'VSELLrE  ,  subst.  fém.  (toncéle),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  d'Afrique. 

TO.iiSii.LAiRB,  adj.  des  deux  genres  (fo^ici/^- 
Ure  y,  t.  d'anal. ,  qui  a  rapport  aux  amygdales 
ou  Jonsilles. 
"^TON&ILLK)  subst.  fém.  (/onci/t).  Voy.  amyç- 

TOiVSiMii.TE  ^  subst.  fém.  (  toncUelite  ),  t.  de 
médec.,  angine  tomillaire, 
^TONSURE  ,  subst.  fém.  (  tonçure  )  (  du  latin 
tonsura  ,  employé  dans  la  même  acception  par 
lep  auteurs  ecclésiastiques  V  ot  qui  signifie,  pro-* 
promeut  action  de  tondre),  cérémonie  de  l'Église, 
par  laquelle  celui  à  qui  l'évéque  coupe  les  che- 
veux entre  dans  la  Cléricaturc  —  Couronne 
que  l'on  fait  aux  clercs  sur  l;i^  tête,  en  leur  rasant 
les  cheveux  en  rond.-^Preiidfe  la  tonsure,  entrer 
dans  l'élal  ecclésiastique. -^Autrefois  on  appelait 
bénéfice  à  simple  tonsure  ,  celui  que  l'on  pou- 
vait posséder  n'ayant  encore  que  la  tomiire*-^ 
Docteur  à  simple  tonsure ,  docteur  aussi  peu  sa- 
vant que  pea  habile. 

TONSURÉ,  E,  part.  pass.  de  roniurer;  et  àdj., 
qui  a  reçu  la  tonsure  :  cletc  tonsure.  — •  Il  est 
aussi  subst.  mas.  :  un  tonsuré. 

TONSURER,  Y.  act.  (lOMfiur^),- donner  la  ton^ 
sure,  —  se  TONSURER,  T.  pron. 

TONTANE,  subst,  fém.  (  tonlane  ),  t.  de  bot., 
genre  de  plante*  monogynes  de  la  famille  des 
r  ubiacées. 

TONTB,  ftubst.  fém.  (tonte),  action  de  tondre. 

«^  Laine  londue*  — -  Temps  od  l'on  a  coutume 

de  tondre,      '  < 

^OHTiNJB,  subsl.  fém.  (tontine),  sorte  de  rente 

vif^ère  av^^e  droit  d'accroissement  pour  las  sur- 
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chasse ,  filet  pout  prendra   de#  perdrix   et  de^   vivcnis.  (  l)e  taurerilTorali,  Napolitain,  qui  en 


cailles.  *-*  T.^d  at«lût.y  construction  ^    voûta  en 
plein  cintn).  '"  ■    ■'■'"  i^'  '  ' 

^TOHRBi.fJtBiB,  sobst.  fém.  ( lofitfeii)^  pro- 
fession du  tonnelier,  — -  Lieu  où  il  travaillé. 

TOii(i£LLOR>  subst. mas.  (tonilelon),  t.  de  for- 
tification^ poflli  à  bascule  dont  se  servaient  lea 
anciens  pour  aller  à  l'assauL 

TiVNNBB^  T*  neut.  ei  unipers.  (toné)  (en  latin 
ionare,  dérivé  du  grée  rcvoç,  son  prolongé),  faire 
un  grand  bruit  causé  par  des  eibalaisons  en- 
flammées qtU  sortent  de  la  nae  avec  effort  :  il 
tonne  depuis  midi.  Voy.  TomiiutB.  —  Il  se  dit 
ausai  du  canon  x  l'artillerie  cownnençait  d  ton^ 
ner.  —  Fig. ,  parler  avee  beaveoup  de  ?éhé- 
metoce  I  ces  orateur  a  tonné  contre  le  ^uxê*  -— 
Menacer  avec  aotorité. 

^TORBBBmB,  subit.  DU.  (  tonéro  )  (  en  latin 
tonitrù  )>  bruit  éclataol  et  terrible,  causé  par 
une  détonnation  électrique  entre  deux  nuées  ou 
'  entre  unb  nue  et  la  terre»  etc.  —  La  fondre  : 
Je  tonnerre  est  tombé  sur  la  terre*  — -  Endroit  de 
l'arae  à  feu  oik*  se  met  la  cbarge.  Fig.  :  cet 
homme  cet  un  tonnerre,  a  une  voix  de  tonnerre^ 
une  Toix  forte  et  éclatante.— Coup  de  tonnerre, 
afcnture  ou  nouvelle  f^icheuse  et  Imprévue  qui 
accable.  -^  fdéi.  t  la  région  du  toimerre,  la 
région  la  plus  élevée  de  l'atmosphère.— le  maf- 
lr$  du  Éo^nêfTO,  Wtn ,  Jupiter.  —  L'oUéau  que 

forte  II  iofNurrv^  ri^^y  ^i  était  comaerf  à 


(Ut  l'inventeur.  La  première  tontine^  en  France^ 
fut  établie  par  un  édit  du  mois  de  novembrelttfa.) 

TONTiniERy^'iUbst.  mas.,  TONTINIÈRB,  SUbSt. 

fém.  (tontiniéf  tiiére),  celui,  celle  qui  a  des  rentes 
de  tontines. 

TOMTiNiÈRB,  itibst.  fém.  Voy.  .tohtikibr. 

TONTIMB,  adj.  des  deux  genres  (tontlee)  (nous 
afODi  été  aurprii  que  lUcod^t^iquI  ne  fait  de 
ce  mot  qu'un  adj.  fém.,  donne  pour  exemple. 
Teroptoi  du  nas.y  en  disant  t  papier  tonlisu),  ce 
mot  se  dit  de  reepèee  de  bourre  qui  tombe  des 
draps  lorsqu*on  lea  toné  t  bourre  tontheCf  papier 
tonilsse,  papier  colorié  avee  la  tonte  de^laines  de 
diverses  couleurs.  On  dit  aussi,  dans  le  même 
sens  :  papier  en  tonture  de  ieAne.  L'Académie 
fait  encore  de  ce  mot  ub  subit,  fém.  t  tapisserie 
de  tontiSH. 

TOHTQM  »  lubaL,  mai.  (lo«leit)«  tambour  des 
nègres.  ■:*'  '  ^ 

TOBTVBB,  subit,  fém.  (fonlure),  l'action  de 
tofUlre.  —  Laine  eoupée  par  le  tondeur^  •* 
L'heirbe  que  l'on  eoupe  dans  un  pré. — 6e  dit  en 
t.  de  Jard«>  des  brancbes  ou  plutôt  d^  eatréml- 
tés  des  branchée  et  ëti  feuilles  qu'on  taille  aux 
paliiiadei ,  aux  borduree  d'i^n  parterre,  eto.-^ 
T.  <|a  lUar.»  courbure,  rondeur  des  préeelntes 

Îfui  tiennent  lea  cétéa  du  Talasean  et  lea  iMtui 
orroaut  le  pont.    '  ^    -      '  ,    -• 

fPMTimi p  B,  part.  paii.  de  tpnt^m.  " 


i*^ 


TOBTVRBB ,   T.  act .   (  tontufé  ) ,  t.  de  mar. 
donner  à  un  navire  une  Ion: :;re  agréable.  ^  ^ 
'To?iTDREa  ;  V.  pron. 

TOPARCHiB ,  subst.  fém.  (toparchi)  (du  grec 
Toiroç,  lieu,  et  apxYTj  pouvoir),  t.  d'antiq. 
gouvernement  d^un  lieu,  d^un  canton.  ' 

TOPARCHlQUB,  adj.  des  deux  genres  (topay. 
chtke)^  qui  a  rapport  à  la  toparchie. 

TOPARQUE,  subst.  RUS.  (  toporkc  ),  gouver-' 
neur  d'un  lieu,  d'un  canton. 

TOPAZE,  subst.  fém.  (lopâzf\  f(h}  frrce  Torry.- 
Çtoç),  t.  d'bist.  nat.,  pierre  pr/i acuac  de  couleur 
jaune,  transparente  et  très-dure^      ' 

TOPAZOLITHE,  subst.  fém.  (  topàzolite  )  t, 
d'hist.  nat.,  grenat  d*un  jaune  de  ta$0iè, 

TOPciiis  ,  subst.  mas.  plur.  (  topechi  ),  t.  de 
relat.,  soldats  turcs  correspondant  à  Inos  soldats 
d'*arMllerle  et  à  nos  cafionniers. 

TÔPB,  interj.  (/épe)(de  l'hébreu  thoud,  bon, 
agréable  ,,en  arabe  tfiatd)^  t.  de  jeu  de  dés,  qui 
signifie ,  j'y  consens. 

TÔPER,  v.  neut.  C/ôprf),  ail  jeu  de  dés,  dp 
meurer  d'accord    d'aller  autant  que  «met  en  jeu 
celdi  contre  qui  l'on  joue. — Fig.  et  fam.,  conseniir 
à  une  proposition ,  à  une  offre  :  il  me  proposai 
une  belle  affaire, j'ai  tapé  dedans ,  j'y  ai  eu  con- 
fiance. Voy.  TÔPB.  -^  On  dit  absolument  :  tape, 
pour^ire,  Je  tape,  où  j'accepte  votre   offre  :  l'un 
des  joueurs  ayant  dit  :  masse  dix  louis  ;  Vautre 
a  dit,    tape.  —  On  dit  aussi  :    tape  et  lingue^  • 
pour  dire, -je  tape  et  je  tiens.  — Tape  et  lingue 
est  encore  le  nom  d'une  sorte  de  jeU/de  dés.   - 
TOPDJi ,  subst.  mas.  (topedejf) ,  t,  de  relat., 
canonnier  turc.  Voy.  topghis.  '  • 

TOPJI-BACHI ,  subst.  mas.  {topejibachi\  t.  de 
relat.,  graud-maitre  de  l'artillerie  en  Turquie. 

TOPtilS,  subst.  mas.  plur.  (rope/i),  t.  de  relat., 
ouvriers  .-qui  fondent  les  pièces  d'artillerie  eo 
Turquie.  •.  ^  •  '; 

TOPHAcé,  E,  adj.  l  tofacé  ),  t.  de  médec. ^ 
qui  lient  à  la  nature  du  l(>p/<f<5. 

TOPIIACH  ,  subst.  mas.  (  tofake),  t.  d'antiq., 
mesure  de  longueur,  valant  ^3  pouces  4  li- 
gnes -1;». 

TOPHANA,  subst.  fém.  ((o/bfta),  poison  vio- 
lent. 

TOPHET  t  subst.  mas.  (tofè),  t.  d'antiq.,  autel 

où  les  Hébreux  passaient  leurs  eufants  par  le 

feu ,  en  rhonneur  de  Molocb. . 

TôPRUs,  8ubst.m.(lo/Uce),  t.  dé  méd.,  lufneur 

pleine  de  substance  crayeuse,  gonflement  calleux 

do  périoste ,  ou  membrane  extérieure  des  os. 

TOPiHiiiBOUB,  s'jbat.  ma8.(fo]0^nun6our},  t:  de 

bot.,  plante  Tiraee,  originaire  dn  Brésil,  à  fleur 

radiée,  dont  la  racine  fournit  des  tubercules  qui 

serrent  d^aliment.  Les  jeunes  tiges,  les  feailles  et 

les  fleurs  dn  topinambour  aont  très-recherchées 

des  bestiaux. 

.^TOPlQVBi  subst.  mas.  et  adj.  des  deux  genres 

(topike)  (du  grec  tottixoî,  local,  fait  de  roioi, 
lieu),  en  parlant  des  remèdes,  celui  qui  n'opère 
qu'autant  qu'il  est  appliqué  sur  la  partie  malade 
ou  sur  celle  qui  y  répond  i  un  topique;  un  re^ 
méàe  topique. ^^Fiévre  topique,  qui  se  fait  sentir 
constamment  et  périodiquement  dans  la  même 
nartie. — Subst.  mas.  plur.,  certains  points  géné- 
raux ,  lietu  communs  auxquels  on  peut  rappon^ 
ter  toutes  les  preuves  dont  on  se  sert  dans  les 
matières  qu'on  traite  :  lei  topiques  ^Aristotpf 
de  Cicérone  • 

TOPOBÉB^  subst.  fém.  (  topobé  ),  t.  de  bot., 
sorte -de  plante  parasite.— Genre  de  plantes  ite  la 
famille  des  mélastomea. 

TOPOGRAPUB,  subst.  ïou*  (topoguerafi)^  ce* 
lui  qui  est  versé  dans  la  topographie. 

TOPOGRAPHIE,  subst.  fém.  (topoçueràfi)  (àu, 
grec  TOTroC,  Heu,  et  ypetf^,  je  décris),  descrip- 
tion d'un  lieu  particulier,  ou  d'une  petite  étendue 
déterre,  d'une  ville,  d'un  bourg,  d'un  château, 
etc.,  i  la  différence  de  la  chorograpkie,  qui  est 
la  description  d'une  étendue  considérable ,  é'une 
contrée,  d'un  département,  etc. 

TOPOGRAPHIQUE,  adj.  deê  deux  genres  (mh 
poguerafike),  qui  appartient  à  la  topographie. 

TOPOGRAPHiQUEitBBT,  ndv.  {lopoguerafiMê" 
man)j  d'une  manière  topographique, 

YOPORAMA ,  iubsf .  mas.  {toi-orama),  pano- 
rama des  viftes ,  des  locatltéi.         7  . 

roPùtntêîM ,  tubst.  fera.  (  topotéti  ),  «•- 
icHptiofi ,  iplan  d'nn  Heu ,  d'un  terrain.     - 

TOPOTHÉsiQVB ,  adj.  de|  deux  genres  (fô- 
potéxlke),  qui  a  rapport  â  fa  tomtliêsie.   .^  -.  - 

towwB ,  aubft,  mat.  (  iapéHne  ) ,.  ^V^^\ 
leu.— tabla  aur  laquelle  ou  l«  |ooe.  [Bouts.) 
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action  de  rempl 
une  journée,  un 

*TOQUK,  subst 
breton  tocq,  cha 
ire  couvert  de  p 
plante  qu'on  ne 
ilontonse  serti 
.  les  essais  de  l'o 
divise  en  cent  p 

.TOQtÉ,  B,  pa 
4c  cerveau  dérar 

pée  fort  ancier 
irouve  égalemci 
l'espsgï^o*  tocat 
autrefois ,  loucli 
flg.  :  q^d  toque 
Tun  offèhséi'^ 
remplacer  un  < 
pour  un  jour ,  i 
liculiérement  de 
naux.  — *^  TOQi 

TOQUERIE ,  I 

fourneau  de  forj 

*TOQt'ET,  SUb! 

d'enfant.— Espé< 

mes  de  la  dlunpa 

TOQDEUX^ul 

gon  pour  nello] 

TORA  ,  subst. 

.d'herbe  de  Tlnd 
TOftADOR,  SI 
TORAILLE  ,    1 

ntit.,  espèce  de  c< 
friqu'e. 

TORAIi,  subst 

endroits,  se  dit  ( 
riiages.'  . 
*TORCnE,  sub 
querCy  tordre,  p 
fois  torse^  ou  qi 
seneuve.),  sorte 
appliquée  iutou 
Petit.linge  dont 
suyer  {torcher)  1 
tit  paquet  de  fil  c 
en  forme  deeen 

TORCHÉ,  B,p 

homme  sale  et  d( 
ehé. 

TORCHB-CÛL, 

ou  linge  avec  lei 
Fig,  et  pop. ,  ch 
des  torche-cul. 

TORCRE-FER; 
choli  pour  essuy 
les  fonderies.  — 

TORCRE-HEE, 

ment  de  bois  qui 
à  serrer  l^nex 
torche-nexr 

TORCHB-PinC 

petit  linge  dont 
suyer  les  pinceau 
iorche-pinceau, 
TORCHB-POT 

d'hist.  nat.,  esjp 
grimpercaux  ;  h 
sur  les  troncs  d 
Urres  d'insectei 
font  leiirs  nids  di 
torche-pot. 

♦torcher;?.  ^J 

du  latin  torquer^ 
"licrs  tordions  o 
de  foin  lordn,  u 
lar  pour  ôter  fo 
^  pK  tm  meui 
pop.,  (kire  â  U  h 
est  bien  mal  (or 
ffdre  lofc^.  ^ 
des  pinceaux  ou 
dttira  avec  de  la 
<le  bauge.  ^  ee 

^VORGiUtall,  il 

•^^'m»  fltaibigii] 
^l«^MoB  n 
dis  bouglii,  ttc. 

^•'•R  donne  à 
^•«aboiu.  —  i 

22^  ^  ••ri 

*^WhB,  mùa 
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•  Minn  do  remplacct  momenlan émeut ,  ou  pour 

^^^tAiirnée  un  ouvrier  dam  son  travail. 

TJml  iubsi.  fèin.  (toke)  (du  gallci.  ou  bas- 

hrelon  tocq,  chipeiu) ,  lorle  de  chapeau  de  feu- 

fre  couvert  de  panne  ou  de  veiouri.  -  Sorie  de 

.  _.^  -»»nn  nomme  auisi  centaurée.  —^  Voias 


i«nie  au'on  nomme  auisi  remanree.  —  roiu» 

inni  on  «e  sert  à  la  Chine  bI  dahi  les  ïndei  pour 

les  essaii  de  l'or  et  de  Targenl.  Lt   toque     «e 

liiviie  en  cent  partiel.  ' ,, 

.TOQf  É,  B,  part.  pass.  de  toquer  el  idj.;  qui  a 

4<»ccrTeau  dérangé.  Fam. 

TOQUER,  ▼•  «et.  (tokié)  (iorle  d'onomalo- 
née  fort  ancienne  dans  notre  langue,  et  qui,  ne 
irouve  également  dani  l'italien  toccare ,  dans 
l'cipagnol  tocar,  etc.) ,  vieux  mol  qui  signidail 
autrefois ,  toucher,  frapper.  On  dit  encore  au 
fifl;  .  qui  toque  l'un  toque  l'autre ,  qui  offense 
l'un  offense  raulre.—V.  neut.,  l.  d'imprim,, 
remplacer  un  ouvrier  dans  son  travail,  soit 
pour  un  Jour,  ioil  pour  une  nuit.  Il  se  dit  par- 
liculiéremcnl  des^  ouvriers  employés  aux  jour- 
naux. —  se  TOQUJ  R. ,  Y.  pron. 

TOQUEBIE»  subst.  fém^  (lokeri)j  foyer  d'un 
fourneau  de  forges. 

*TOQUET,  subst.  mas.  (tokiè)t  forte  de  bonnet 
d'enfant.— Espèce  de  coifftTre  à  l'usage  des  fem- 
mes de  la  ^lunpagne  en  cerUins  pays.  Voy.  toque. 

TOOUElJx\ubsi«  mas.  {tokieu),  espèce  de  four- 
gon pour  nettoyer  la  fournaise. 

TORA  ,  subst.  fém.  (  tora  ),  t.  de  bot. ,  sorte 
.d'herbe  de  l'Inde. . 

TOflADOR  ,   subst.  mil.  Voy..  TAURÉÀDOIi: 

TORAILLE  ,  subit,  fém.  (  torâ-ie),  t.  d'hist. 
n«l.,  espèce  de  corail  brut  qu'on  expédie  pour  l'A- 
friqu'c 

TORAii,  subst.  mas.  (  torale  ),  dans  quelques 
endroits,  se  dit  d'une  terre  qui  sépare  deux  hé- 
ritages.-     . 

*T0RCIIE,  lubst.  fém.  [torfhe)  (du  latin  for- 
çi/eff,  tordre,  parce  que  leur  forme  est  quelque- 
fois torset  ou  qu'on  les  fait  avec  du  fli  tors.  Ca- 
seneuve.),  sorte  de  flambeau  qui  est  fait  de  cire, 
appli({uée  autour  d'un  ;ong  bâton  de  sapin.  — 
Petit.linge  dont  les  peintres  fle  servent  potir  es- 
suyer {torcher)  les  pinceaux  et  la  palette.  —  Pe- 
tit paquet  de  fil  de  fer  ou  de  laiton  plié  en  rond 
eu  forme  de  cerceau.  —  SellO  pour  un  Ane. 

TORCBé,  B,  part.  pass.  de  torcher;  on  dit  d'un 
homme  sale  et  dégoûtai^ ,  qu'ilf  est  bien  niai  tor- 
ché. .  » 

TORCHE-CUL,  subst.  mas.  (iorcheku),  papier 
ou  linge  avec  lequel  on  s'essuie  le  derrière.  — 
Fig.  et  pop.,  choie  fort  méprisable.— Au  plu.%, 
des  torche-cul. 

TORCHE-FER;  subit,  mu.  (  torckefère),  ior- 
chou  pour  essuyer  les  fers,  dans  les  fabriques  et 
les  fonderies»  —  Au  plur.,  des  torche- fer. 

torche-hez,  subit,  mas.  (torchené),  instru- 
ment de  bois  qui  sert,  au  moyen  d'une  courroie, 
à  serrer  i^nei  d'un  cheval.  —  Au  plur. ,  des 
iorche-neir 

TORCHB-PincEAU,  subst.  mai.  (torchepeinçà), 
petit  linge  dont  les  peintres  se  servent  pour  es- 
suyer les  pinceaux  et  la  palette.— Au  plur. ,  des 
torche-pinceau. 

TORCHE-POT^  iufcst.  mas.  (  torchepô  Y,  i. 
d'hist,  nat. ,  espèce  d'oiseau  de  la  famille  des 
grimpereaux  ;  lt  ilttèlle.  Cei  oiieaux  grimpent 
sur  les  tronci  dei  arbrci  pour  y  chercher  len 
Urvei  d'iniectei  dont  ils  font  Jeur  proie  ;  ili 
font  leun  nldi  dans  dei  troui.  —  Au  plur. .  dei 
torche-pot. 

♦torcher^  v.  act.  (torché)  (mWzhi  Castnei^ye, 
du  latin  torquere^  tordre ,  parce  que  lei  pfe- 
naieri  torchont  ont  été  dei  bottei  de  paille  oo 
de  foin  tordu,  tortillé ],esiuyer,  nettoyer,  frot- 
ter pour  ôter  Tordure»  la  malpropreté  :  torcher 
^  pK  un  th^ubU.  Pop.  «n  ce  leni.  —  Fig.  et 
pop.,  Ikire  4  la  bâte,  mal  travailler  :  cet  ouvrage 
^•làlen  mal  lorch^.— Battre  quelqu'un!  U  va  h 
faire  toreh^.  ^  1 .  de  peioi. ,  mujer,  nettoyer 
Ma  pinceaux  oa  la  paletto.  —  T.  d0  ouçoo.,  en- 
Ottira  aiac  de  U  terre  craaiO,%u  faire  un  mur 
«a  bâuit.  ^  li  xoRontR,  f.  pron. 
^•«iMii,  tttbit.  um.  (  torek4re  )  (  do  mot 
J^«  >mUa«),efpèee  de  eaodélabro  fort  élevé 
jj*  "22?!.^  inei  lia  flaiNMi».  wie^iiraiidolei 

*ï«tamïTB,  fiibfi.  féa.  (  iorehéu  ) ,  nom 
YJj^  «>■»•  à  Vfmkr  qiU  €it  iortUlé  autour 
^«e  botta.  ^  Se  ait  anaai  d'uD  inatrument  de 
JJj^Vrt  lari  à  rétrécir  k  jUânélm  4t  la 
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^Oioiii,  tnbet.  nui.  (  torcht  ),  terre  g raiM 
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môlée  de  paille  ou  de  foin  pour  faire  un  mur  de 
baïue.  • 

*TORCHOii ,  lubst.  maj.  (  torchon  )^  lorle  d^ 
serviette  do  grosso  toile,  dont  on  se  sert  pour 
torcher  la  jraisselle,  les  meubles,  etc.  Voy.  tor- 
cher. —  rop.,  fctnme  malpropre  r  c^est  un  tor- 
chon; elle  est  faite  comme  un  torchon.  -^  Autre- 
fois, torche.  —  PrOv.  :  le  torchgfi  brûle  entre 
eux  ,  ou  simplement  :  le  torchon  brûle  »  il  y  a 
enire  eux  un  sujet  de  discorde.  -  * 

TOnci!«É,  E,  part.  pas»,  de  torcîner.  , 

TORCi!«ER,  v.  ac.t.  (rofci/j^),  t.  dé  verrerie, 
tordre  le  verre  pendant  qu'il  est  chaud.  — se 
TORcifiRii ,  V,  pron. 

TOR<:or,  subst.  mas.  (torkole)^  t.  d'hist.  nai., 
genre  d'oiseaux  grimpeurs  de  la  famille  des  eu- 
néfrostres.  ♦       . 

TORDAf.E,    subst.   mas.    (tnrdaje)  ^   la    façon' 
qu'on  donne  à  la  soie  en  doublant  les  fils  sur  le 
mqulip.  *  " 

TÔROE,  subst.  fém.  (tor(le)\  t.  do  mar.,  an- 
neau de  cordes  qui  est  adapté  au  bout  des  grandes 
vergues,  _  n- 

TORDEUR,  subst. mas.,  TORDEITSE,  subst.  fém. 
(tordeur,  deuze) ,  celui ,  celle  qui  tord  la  laine 
pour  les  lainiers.   '         ' 

TORDEtS!-:,  subst.  fém.  Voy.  TORnEUR.  --Au 
plur.,  chenilles  tordant  les  feuilles. 

TORDioiv,  subst.  mas.  (lordi-o^),  danse  légèrd 
à  trois  temps^ 

^TORDOia,  subst.  mas.  (tordoar),  machine  à 
retordre.  :' 

-  TORDRE,  v.act.  (foi'rfr^)  (en lat.  torqit€re).l\ 
se  conjugue  sur  rendre.  Tourner  en  long  et  de 
biais  en  serrant  :  tordre  du  fil  y  der  cordes,  du 
linge. — Tordre  tarbouche,  la  tourner  de  travers. 
^Tordre  le. cou  à  un  poulet,  le  fatre  mourir  en 
lui  tournant  le  cou. — Fig.  :  tordre  un  homme',  lé 
presser,  l'obliger  à  parler.  — Tordre  un  texte, 
une  proposUloîi ,  les  Jétourner  de  leur  sens  na- 
turel. —  Fam.  :  ne  faire  que  tordre  et  avaler, 
manger  goulûment^  avaj|r  presque  sans  mâcher. 
—  se  TORDRE,  V.  pron.,  se  tourner  de  travers, 
se  contourner  ;  se  tordre  les  mains,  les  brasy  \C5 
tourner  à  contre-sens.  - 

TORDU,  E,  part.  pass.  (le  tordre. 

TORDYI.E,  lubst.  mas.  (tordile),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  ombelliféres. 

*TORE ,  subsli  mas.  (tore)  (du  lat.  torus,  corde, 
parce  que  ces  anneaux  représentent  les  cercles 
ou  cordes  qu'on  mettait  anciennement  aux  troncs 
d'arbres  qui  servaient  de  Colonnes,,  pour  les  em- 
pêcher d'éclater) ,  t.  d'archit.,  qui  se  dit  des  gros 
anneaux  des  bases  des  colonnes.  -^  Ornement 
en  rond  sur  une  pièce  de  canon.  —  B?écéptacle 
cylindrique  de  certains  flruits. 

TORÉA,  subst.  mas.  (torè-a),  t.  d'hist.  nal., 
nom  d'un  oiseau  aquatique. 

TORÉADOR,   subst.   mas.  Voy.TAURÉADOR. 

TORÉiviB,  subst.  fém.  (toréni)^  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  angiospermes. 

TORÉsiB,  lubsh  fém.  (toréti),  t.  de. bot,, 
genre  de  plantés  du  Pérou. 

TOREUMATOGRAPHIE,  subst.  fém.  (toreitwa- 
toguerafl)  (du  grec  roptu/JM ,  gén,  roptoftxroç , 
ouvrage  sculpté,  taillé  en  rond,  et  ypoLfu^  Je  dé- 
cris) ,  connaissance ,  description  des  bai-  reiiefi 
antiques.  Peu  en  usage. 

TORBVMATOGRAPHIQCB,  ad],  dei  deux  genrei 
(toreumatoguerafike) ,  qui  a  rapport  à  la  toreu- , 
matographie.  Peu  en  usage. 

TORBUMATO<:RAPHIQVEM[Eirr,   adv.   (toreu- 
matogueraftkeman) ,    d'une  nianière  ioreiimatO'^ 
graphique.  Inusité.   , 

TORILE,  subst.  fém.  (torlle)^  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  plante  noueuse ,  ombellirère. 
^ORBUTiQCE ,  iitbst.  fém.  (toreutike)y  art  de 
graver  le  bois  en  relief. 

TORiGiiir,  lubit,  propre  mu.  (torigni) ,  yiWt 
de  Friuice,  cbef-lleu  de. canton,  arrond.  de  Saint- 
Lé»  dép.  de  la  Mamjhe.  ;. 

TORLAQUin,  lubit.  mai.  (torlaki\  t.  derelat.^ 
ordre  de  eertalni  religieux  panni  lea  Turci.    ^ 

TORimTiLLB,  lubU.  féffl.  (férmanil-if),  t.  de 
bot.,  lorte  de  plante  dont  la  racine  eil  vulnéraire 
et  aiiringenUé' 

TOBmiiAii,  inbit.  mai!  (torminal),  %.  de  bot., 
genre  de  plante.— *Au  plur.,  des  terminaux^  ^ 
^TOBHIIIAL»  B,  OO  TORIIIHIICX,  a<U.  mai., 
au  fém.  TOBmilBtSB  (torminal,mineu,  neuze), 
t.  de  Dédec.,  qui  came  dei  tranchéei,  la^dyisen- 
terie.  —  Au  plur.  mu«,  tomUnaux. 

TOBMiHAUX,  a<U.  mai.  plur.  Voy.  tormuiaIi. 

TOBMinBUfB,  adj.  tém.  Voy.  tormir»»»- 
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*rOR01,  subkt.  mas.  (toron)  (en  lat.  tnrus,  i\6- 
rivé  du  grec  rc/stuoije  tourne,  jfc  travailla  au- 
tov),  l'assemblage  de  plusieurs  cordons  ou  fili 
de  caret  qui  coropeient  un  cordage.— T.  d'arr 
chit.,  gros  tore  sur  une  surface  droite. 

TORPÉDO,  subst.  fém.  X/orp^ffo),  maiphine  in- 
fernale maritime  pour  faire  sauter  ou  clétxuirc 
les  vaisseaux  ennejnis. 

TORPEUR,  subst.  fém.  (torpeur)jon  lat.  fr^ 
por),  engourdissement.  —  On  l'emploie  auss*i  p.i\ 
fig.,  el  il  signifie  la  cessation   de  sentiment  dans 
la  totalité  du  corps,  ou  dans  un  membi;e. 

TORPIDE,  adj».  des  deux  genres  (torpide) ,  dr 
la  torf^eur,  ^v 

TORPiDiEtS,  stibst.  propre  mas.  plur^  (torpl- 
dicin),  anciens  peuples  (le  ïhrace. 

TORPIIXE  ,  subst.  fém^  (torpi-ir)  (du  lat.  /ôr- 
pcdo,  employé  par  Cieeron  dans*  le  même  sens, 
et  qui  signifijp  proprement/  engourdissement;' 
rac.,  torpere,  engourdir),  t.  d'iiisl.  nat.,  esp^o 
de  poisson  du  genre  des  raies,  qui^  a  la  proprif'K 
d'engourdir  la'  main  *de  celui  qui  le  louchoy  ni^nio 
avec  un  bfeton.  .  . 

TORQUE,  subst.  fém.  (torke)  ,  t.  de  bla?., 
bourrelet  ronîl  d 'étoffe  tortillée,  qui  se  pos<î  ^.yr, 
le  heaume,  et  qui  es»  un  des  deux  principaux 
émaux  du  corps  des  armoiries. — ï.  ^antiq,  soric 
de  collier  que  les  Romains  donnaient,  comme  unb- 
niarque  distinctive ,  au  soldat  soit  de  cavaliTie, 
soit  d'infanterie,  qui  a|vai,t  tué  .son  ad  versa  ip(>  à 
la  guerre,  en  combattant  corps  à  corps  conlro 
lui. — Subst.' fém.  plur.,  chez  leiiépingUers, bottés 
de  fil  de  laiton,  pliées  en  cercle  comme  un  collier. 

TORQCJÉ,  E,  part.  pass. *de  (()r<7rfcr, 

TORQIJER,  V.  act.  (torkié)  (du  lat.  torqncre , 
tordre,  tortiller)  :  torquer^e  tabac,  le  corder,  et 
le  filer  pour  le  mettre  en  rouleaux.-— 5tj  tokquek, 
V.  pron^ 

TORQfJET;  subst.mas.  (^or^/i\  ij  n'est  d'usage 
que  dans  cette  façon  fie  parljrpopulaire  :  donner 
rmow  le  torquet,  pour  «igimier,  tromper  quel- 
qu'un, lui  dire  une  chose  contraire  à  ce  qiie  l'on 
pense,  pour  lui  donner  le  change. — On  dit  aussi 
qu'«;i  homme  a  donné  dans  le  Horqneï ,  pour 
dire,  il  a  donné  /dans  le  panneau  ou  dans  le 
piègc^qB^sp  lui  avait  tendu. 

TORQUETOif,  subst.  mas.  (tgfrketon),  t.  d'as- 
tron.,  instrument  imaginé  par  fes  Arabes^  e^  qui 
représentait  Je  mouvement  diurne  de  réquatcur 
et  de  l'écliptique  autour   des  pôles    du   monde. 

TORQCETTE,  subst.  fém.  (for^/<î/c)  (du  latin 
torquere,  tordre,  entortiller) ,  certaine  quantité 
dé.marée  entortillée  dans  de  la  paille.  —  Fig.  et 
par  extension ,  panier  de  volaille  ou'  de  g^bier. 
— Torquettes  de  tabac,  feuilles  de  tabac  roulées, 
pliées,  elc.  Voy,  torqler. 

TORQUEUR,  subst.  mas.  (torkieur)^  ouvrier  qui 
fQrçue  le  tabac.  Voy.  TORgcER. 

TORRA,  subst.  fém.  ((o;'£r),  t.  do  bot.,  nom 
d'une  espèce  d'herbe  de  rtle  de  Ceylan. 

TORRÉ|A£:T,  subst.  mas.  (iorertfaket€)\  t.  do 
médec,  n  dit  d'une  substance  torréfiée. 

TORRÉFACTiOiv,  subsl.  fém.  (tnreréfakcion) 
(en  lat.  torrefactio}^  action  de  torréfier. ,    . 

TORRÉFIÉ,  E,  part.  pass.  de  torréfier,  et  adJ., 
qui  a  subi  la  torréfaction. 

TORRÉFIER,  V.  act.  (toreréfl-é)  (en  lat.  tom- 

facere,  torridnm    facere,  griller),  griller ,  rOir, 

•appliquer  une  chaleur  vi/olente  i  un  corps.— 5«? 

TORRÉFIER,   V.  pron.   .^^ 

TORREins ,  subst.  mas.  plur.  (torerein)^  t. 
d'ardoisier,  amas  de  matières  étrangère^. 

^TORRBLaGE,  lubst.mas.  (torerelaje)^  t.  de  ju- 
.  rispr.  anc.  et  féod.,  certaine  redevance. 

^TORRENT ,  subst.  mas.  ((oreran)  (en  latin 
torrefts),  courant  d'eau  impétueux  et  rapide,  qui 
ne  dure  que  quelque  temps. — Il  le  dit  ûg.,  par 
rapport  â  l'abondance  :  torrent  de  larmes,  de 
paroles,  d'injures.-^VêT  rapporté  l'impétuosité  : 
le  torrent  du  monde,  de  la  coutume ,  des  pax- 
sions.'^-^Suivre  le  torrent,  céder  ou  torrent,  se  dit 
d'une  personbo  qui  triomphe  facilement  de  toui 
les  obstacles.  ' 

TORRENTIEL,  adj^  mai.,  au  fém.  torrb^- 
TtEhhm  {toreranciéle)  ^  qui  eit  produit  par  les 
rorre7i/«.  Peu  uiité. 

TORRENTIBLUI,    adJ.    fém.   Voy.    torrs!i- 
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TomiBRriBui,  qu^on  a  donné  pour  pluriel  à 
rad|.  lorrenltW ,  eitnn  grossier  barVirlsme. 

TonmBBTDBUiB  I    ad|,    fém.    Voy,  torrbb- 

TUBUl«...       Av-Î  .  -,    »        \ 

TOBBBBfM^/ad|.  mas.,  aà  Mm.  tobebm- 
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TiTEiJftfi  (ionfkiUueu,  euu),  <iui  i  rimpéluoiUé 

^   d'un  lorr^N/.' Peu  Ufil^,  mail  utile. 

TOHRIUB,  adi..  fém.  {toreride)  (eo  Ut.  torridut, 

.^il  de  torrcrct  brûler,  >  r^iir),  brûlant  :  tàne 
torride,  portion  de  la  terre  <|]|ii^çst  entré  les 
deux  tropiques.  C'oft  le  aetil  emplbi  de  et.  mot, 
«t  c'est  pour  cela  probablement  que  VAcadcmie 


Jamais)  (en  latin  toHum^  par  oppoiitlon  à  rectum, 
droit  ),  ce  qui  eat  opposée  la] uslico,  à  la  raison  : 
i7  a  tort  ,  tous  les  loris  du  monde.  —  Épouser 
Us  torlt  de  vuWyu'uri,  épouter  m  querelle,  pour 
la  partager  et  s'en  rendre  le  dérenieur.^— ProYl  : 
la  mort  a  toujours  tort ,  lortqu'uo-'^bomme  est 
^iuort,  ne  pouvant  plusse  défendre,  on  rejette  sur 


^iie  lui  donne  pas  les  dcui  genres;  triais  ne  dirait-^  ^  lui  les  torts  des  autres. — On  dit  dans  le  même  sens, 
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on  pas  bien  :  un  sol  tojrride? 
''♦tOiis,  E,  adj.  (tor,  torce),  qui  est   tordu  ou 
qui  en  a  la  ligure  ;  le  cou  tors,  i^nec6lo)iue  torse. 
On  dit  pop.  :  torte,  au  {m\.,  jambe  iorie;^OoH' 
elle,  gueule  torle, — Fig.  :  mu  cou   tors ,  un   hy-*^ 
pocriie. — -tors,  toutu,  tokdu^tokti;^,  toutjl- 
i,i»^S§yn,)^Tors  indi^^ue  sinjplenienl  la  direelioo 
d'un  corps  qui  va  lournanl  en  long  et  de  biais  , 
mais    sans    marquer    un   défaut  dans   la    chose 
torst,  quoique;  absolumenl^cellè  direction  puisse 
être  dêfeclui  use  dans   quelque  objet.    Ainsi,  ce 
mot ,  particulièrement    alTeclé  aux   arts/ serti 
(  ualiflçr  divers  ouvrages  tournés  ou  contournés 
I*  n  vis,  en  spirale.  Celle  direction  esl  précisé- 
ment celle  qu'il  s'agissait  dn  leur  doiiner.  Aussi 
est-elle  avantageuse  dans  le.  fil    tors    pour   sa 
destination,  et  agréable  dans  la    colonne  lorse. 
On  dit  cependant  cou  tors,  jambe  torse  ou  torle, 
pour  exprimer  un  déraul;  mais    c'est    le  reste 
d'un  ancien    usage,  qui  Taisait   employer,   dans 
lous  les  cas,  lors  pour  tordu.  —  3'or//<  emporte 
une  idée  de  dçfaul  ou  de  censure.  Un  corps  est 
foriM/ quand,  au  lieu  d'être  droit  comme  il  de- 
vrait l'être,  il  est  de  travers  ,   çonU-efâit ,  mal. 
tourné.  Un  homme  contrefait  ou- Tait  de  travers, 
est  lortu.  On  se  plaint  du  chemin    torlu  qui  va 
en  zigzag.  On  rejette  le  bois  tortu. —  Un  corps 
peut  être  ou  nalurcllemcnt  ou  accidentellement 
(o/ja;<nais   il   n'y  a  de  tordu   que  ce  qu'on  a 
tordu  de  force,  ou  en  changeant  avec  effort   sa 
direction  propre  ou  naiureiie.  Ce  participe  pas- 
sif suppose  l'action  de  -tordre ,  et  niarque  l'efl'et 
éprouvé  sur  le^ujet.  Si  le  corps  lorc/a  conserve 
8a  tournure  aecidcp*elle,  11  reste  tordu  ou  con- 
tourné.—  Gomme  le  participe  lordei  exprime 'Un 
rapport  i(  l'aclion  de  fordfe    ou   à  Tévénement 
e  se  tordre,  le  participe  (orlii  exprime  de  n)6- 
me  un  rapport^  l'action  de  tortuer,  et  ,à  l'évè- 
nemenl  de  se  tortuer.  Ce  dernier  verbe  signifie, 
tourner  en  divers  sens,  fausser,  courber,   re- 
brousser des  corps  solides,  (|ui  piar  U  se  défor^ 
meut,  et  qui  conservent  uue  direction  contraire 
à  leur  destinatiouv  Vous  tortuez  une  aiguille,  la 
pointe  d'un  compaf,  d'une  épingle,  *ine  régie  , 
qui  ne  sont  plus  propres  alors,  ou  qui   le   sont 
moins  pour  l'usage  qu^  en  fait.  Il  faut  redres- 
•ér  le  corps  tortue,  pour  s'en  servir,    du  moins 
avec  la  même  utilité  ou  lu  même  facilité.    Tor- 
tu  dit   plus  que  se  lortuer  ;  et  par  là,  il   sem- 
ble désigner  plutôt  un  accident  arrivé  sans  des- 
sein.-^ToriiZ/J  a  également  le  rapport  propre  au 
participe.    TorliUer   siguilie  tordre  à   plusieurs 
tours  plus  ou  moins  serrés;  et  il  se  dit  propre- 
ment des  corps  flexibles  ,  faciles  i  plier.  On  tor* 
tUle  des  fils,   des  cheveux,  des  brins  d'osPer^  de 
la  filatte,  du  papier,  etc.,  pour  en  faire  buel^uo 
ouvrage,  >4i->  pour  leur  donner  une  fo^nne  par- 
ticulière, il  y  a  donc  un  dessem  et  uu^bjct  par- 
ticulier indiqué  par  le  mot  tortillé  ;  et  ce  mol , 
comme  le  mot   torM,  n'emporte  pas'  un  défaut  ; 
mais  au  figuré,  co  mot   signifie  tourner  autour' 
de  11  chose  au  lieu  d'aller  droit,  avancer  et  re- 
culer, aller  tantôt  dans  un  sens  et  Uniôt  dans  un 
autre  ;  cuercber  des  détquriiy  defrécbappatoires, 
des  délaii.  ,  . 

«  TOMftADB,  iubit.  fém.  (torçadt\  étofre,^  ruban 
fora  en  rouleau.  —  Ornements  d'or  et  d'argent, 
en.  forme  de  petits  rouleaux,  et  qui  fervent  de 
distinction!  sur  les  épauleit^s  des  militaires. 

TORftE,  iubAt.  mas.  (  torce  )  ,i,  <|eiculpi., 
figure  tronquée  qui  n'a  qu'un  corps  sans  tête  , 
oq  tliDt  bras  ou  uns  Jambes.  —  Lie  buste,  le 
irone  d'une  statue  eiUiêre,  et  atfuvent  même 
encore  d'une  persoBneVivante.  <—  Se  dU  aussi 
d'un  outil  propre  à  contourner  ah  ?ist>uettipi- 
rale  le  lût  d'une  colonne.  T-^iibft.  fém.,  chei 
brs  tourneuri,  morceau  de  bols  qui  va  en  ler- 
'  pentant.  '     ^ 

>  ^roitsi,  By  part.  paM.  da  lonef* 

TOMBa ,  v^fct.  (  torcé) ,   contoorner  le  fi 

d'une  colonne  on  spirale  ou  eo  via  pour  U  rea^ 

dre  lorse.  —  u  Toasaa,  ▼.  pron. 

.    TOBSIOR,    subst.  fém.  {torcion\    action  de 

IOf((re  ;  eflfet  produit  en  tordant,  en  se  tordant. 

TORMIRf  subst.  mas.  (torçoar),  bille  de  cba->- 

\  poiscttr  qu'on  nooime  auaai  901*0^,  al  qui  aortà 

ianire  letf  peaux. 

,  TÇATi  lîibat.  maa •  (lor;  t  final  ne  ae  prononce 


les  absents  ont  toujours  tort. — Lésion,  dommage, 
injure. — Mettre  quelqu'un  dans  son  tort^  avoir  en- 
v^erS  lui  des  procédét  qui  mettent  dans  tout  son 
jour  le  fow  qu'il  peut  ayoir.  —  A  tort,  loc.  adv.,  - 
san)  justice,  sans  raison.  —  A  tort  et  à  travers^ 
inconsidérément ,  sans  règle  :  frapper ^  parler 
à  tort  et  à  travers.  —  A  tort  et  à^lroit,  uns  exa- 
miner si  la  cLose  est  Juste  ou  injuste. —  A  tort 
ou  A  raison,    avec, ou    sans  raison    valable. 

—    TORT  ,      PHÉJCDICB  ,     DOMMAGE  ,      DÉTRIMENT. 

(  Syn.)   Le   tort    blesse   lé  droit  de  celui    à 
qui   on    le  fait.    Le    préjudice  nuit   aux  4iU^- 
rôls  de  celui   i    qui  on  le  porte.  Le  dommage 
cause  une  perlç  â  celui  qui  le  souffre.  Le  aélri- 
ment  détériore  la  chose  do  celuj  qui  le  rl?çoit.— 
L'action  injuste  fait  par. elle-même  le  tort.  L'ac- 
tion nuisible  cause,  par  ses  suites,  le  préjudice. 
L'action  oITcnsive  porte  avec  elle  le  dommage.' 
L'action  ma|gne  opère  le  dctriment^---  Un  pri- 
vilège particulier  qui  prive  une  foule  deciJLoyens 
de  l'exercice  d'un  droit,  leur  fait  tort.Uixe  riou- 
velle  maison  de  commerce  qui  croise  les  âulrcsi 
et  leur  enlève  des  bénéfices  par  sa  concurrence, 
leur  porte  préjudice,  mais  sans  altentcr  au  bien 
d'autrui.  De  quelque  manière  que  vous  opéricr 
la  perle,  le  dépérissement ,  lajjiminulion  d'une 
chose^  vous  faites  ou  vous  causez  du  dommages 
Une  exemption  particulière  d'impôt ,  tourne  au 
détriment  du  pieuple   sur  qui  l'impôt  est  rejeté. 
*-  L'auteur  du  tort  fait  son  bien  ou  se  satisfait 
par   le    mal  d'autrui.  L'auteur  du  préjudi(fe\taii 
son  afTairc,  d'où  il  résulle^quelque  mal  pourW- 
trui.  L'auteur  du  dommage  fait  une  acliil^  qui 
cause  le  mal  d'autrui.  L'auteur  du  détriment  fart 
une  chose  qui  devient  un  mal  pour  autrui.  — Le 
tort  se  fait  proprement  aux  personnes;  et  ce  mot, 
/qui  est  pris  figurémenl ,  emporte  une  idée  mo- 
rale. Le  (i^mage  attaque  directement  les  choses 
et  rejaillit  sur  les  personnes  :  ainsi  l'on  fait  tort 
4  une  personne  dans  ses  biens ,  dans  son  hon- 
neur ;  et   ie   dommage  qu'on^fait  aux  biens  de 
quelqu'un  ,  lui  fait  tort.  L'idée  de  préjudice  est 
plutôt  morale,  et  celle  de  détriment  est  propre- 
ment physique  :  tout,  mauvais  effet  pour  la  per- 
sonne est  préjudice.  Lé  détriment  esi'dne  altéra- 
tion et  une  dégradation;  c'est  uo^dommQgeopécé 
par  une  influence  quelconque,Acnte  surtout,  sur 
la  chose,  et,  par  relation  ,  sur  la  persoune.  — 
TORT,  nijuRE.  {Syn.)  Le  tort  regarde  particuliè- 
rement les  biens  et  la  réputation  ;  il  ravit  ce  quv 
est  dû.  L'i/^;i<re  regarde  proprement  les  qualités 
personirelles;  elle  impute  des  défauts.  Le  premier 
nuit ,  la  seconde  offense.  —  Le  zèle  imprudent 
d'im  ami  fait  quelquefois  plus  de  ( or rxfue  la  co- 
lère d'un  ennemi;  La  plus  grande  injure  que  l'on 
puisse  faire  à  un  honnête  homme  est  de  ledéiAr 
de  sa  probité. 

tohtë,  adj.  fém,  (torle)  Voy.^  Toas,  1.; 

TORTELLB,  subst.  iép.  (tortélc),  t.  de  bot.^ 
sorte  de  véiar.     .  .    - 

TOBTicOLii»,  subst.  mas.  (forlîAro/i),  mal  qui' 
fait  qu'on  ne  peut  tourner  U  cou  sans  douleur  : 
U  aun  torticolis. — ^Cclui  qui  a  le  cou  da  travers, 
et  la  tête  un  peu  penchante.  —  Fig.  et  (àm.  :  m 
vous  ftcz  pas  à  us  torticolis,  à  ces  hypocrites, 
à  ces  faux  dévols.  Presque  inusité  en  ce  sens.'— > 
A4i.  :  demeurer  torticolis  ,  porter  le  tOM  de 
travers.  .,  r  ..  ;/ 

i  «TOBTIL »  lubiL  mu.  (toHtU)f  t.  dé  blaiéii , 
diadètaie  dont  une  tête  de  Miilre  est  ceinte  sur 
l'écu.  ^^      > 

TOBTiLB,  a4i.  dea  denr  fenrei  (tortile),  t.  dé 

bot.»  qui  ie  tort  spontanément. 

^TOETiLLAGB,  subit,  mai.  (tortl-iaié),  parolei 

coafuaeiy  embarrasiées  :  qu»  nota  vtut'U  avec 

êék  tortillage? 

^TOBTiLLâNT,  B,  adj.  (térti-Um,  iaHU)t  I.  do 

u.;  u  se  dit  du  serpent  et  de  la  fifre  qui  en- 
totirent  queiqtio  chose. 

TOBTILLB,  subst.  fém.  (tortl'le);  il  se  dit  de 

petites  ali)^  étroitei  et  tortueuies,  qui  se  trou- 

up  bols,  dans  un  parc,  etc.  VAcadé^ 

mii^^wii  qu'on  dise  aussi    tortUlérê;   ce  401*' 

nier  mot  est  même  le  plus  en  usage.       '^'^  * 

*jOKtihhi,  m,  part.  pue.  de  tortiller,  chose 
qu'on  a  roulée  et  tortUUê  ;  eierge   tortUU , 
cierge. garni  de  certaini  orBeiuenti.^Ç'eil 
un  iermp  de  bUiOB  <  *   ''  "'•^  '  '  "• 


/./■ 


TOJtTllXKlÉBpiT,  subit,  mêt^'  {toHi-lemimy 
action  de  loflii^r.— Etat  d'une  chose  tortiliée.4 
Figl  et  fam^  :   petit  détour,  petite  finesse  dans 
les  affaires  :  allons,  ne  faites  pas  tant  de  tonu.  ^ 
lemenis. 

-  TOHTlhLEKri- ici:  (tàrtiié)/ tordre  i.J\i^, 
sffeurs  fours,  en  parlant  du  papier,  d'un  ruban 
de  la  fiiasse,  etc.— CNiez  les  relieurs,  tordre  lei 
licellea^  du  dos  des  livrés  quand  elles  ont  été 
mises  è  la  colle.— Chez  les  ciriers,  former  des 
cierges  en  mauière  de  vis  ou  de  ipfrale.  —  Tor^ 
tiller  une  mortaise,  l'ouvrir  avec  le  lac^el  ou  u 
tarière.  —  Neut.,  ne  marcber  pas  droit  en  ^nc 
affaire,  chercli^r  des  détours,  etc.  Style  tig.  et 
fam.  :  tortiUer^dee  hanches,  niarcliér  «iec  un 
balancenieiU  trop   prolongé   dès  hanche^,  «-i^ 

TOftTiLLËK,  V.  pron.  •  .  /  •     V 

TORTiLiiÈRE  ,.  subst.  fém.  (tortt'iére),  pcliie 

aUée  torlueuse  des  bois.  Vçy.  tortille. 
.TORTiijjS ,  subst.  mas.  (torti-ie-i),  eijpécc  de 

vermoulure  f«Mtéaucb»eàusur  lé  parbmeat  dçv^ 

bossages  rustiques.  t  */:...*;     j 

tOIlTlLLpM',   subst.  mas.  Cjor/î-i^fi;),  Jingc\ 
<  torchon  lor/i7/<{  en  rond. -r  Coiffure/ de  pay^^n-* 
ne,  etc.— Petite  servante  prise  au  village.— Les» 
marchands  de  vins  ,  épiciers,  eitc,  pAki  aussi  des 
bourrelets  pareils    aux   tortillons    pour   porter  ^ 
cerlaines  marchandises  sur  leur  iêle.— Ghei'Iei 
bahuli(rrs ,  assemblage  de  clous  blancs  qu'ils  niei- 
tenC  autour  de  l'écusson  du   bahut,  et  qui  sojil  ' 
rangés  en  forme  tortillée.    /     /  "  \  . 

tORTiM,  subst.  mas.  (tortein),  sorte  de  lapin 
série  dans  laqlilîlle  il  entre  de  la  laine  torse. 

TORTIONNAIRE,  adj.  des  deux  genres  (fo/d-  ^ 
onére)  (efi  latin  torture,  fréquentatif  éetor,quere, 
tordre,  tortuer),  t.  de  palais,  violent,  iniqu«-,ix. 
tqiqué  :  emprisonnement,  Saisi^tortionnaire. 

TORflONNÉ ,  B,  part.  pass.  de  lorfiowner.      ^ 

TORTlONNER ,   V.  acl*  (torcioné),   tordre  ud 
texte,  un  passage  d'un  auteur.' — se  tortiommer^^ 
V.  pron.  Presque  inusjlé. 

TORTIS  ,  subst.  mas.   (ror(i),V «8«emblagc  d«» 
fils  deThanvre,  de  laine,  de  soie ,  etc.,  tordus  cD-r 
semble.  -=>^trefois ,    espèce  de  couronne  dé 
fleurs,,  de  guirlande,  le-  T.    de    blason.  Voyez  . 

TOUTU..  •  V  ' 

"  TOi^TOiRilsubsl.  mas.  {tortoar),  bâtop  gros  ei 
court  dont  on  se  sert,  au  moyen  d'une  corde  que    -' 
Ton* /or d,' pour  serrer  la  charge  mi^e  sur  uue 
charrette.  On  le  nomme  aussi  aarror.  Voy.Tyii\ 

»om;,:-. ....  •■  -^-    1.;..'^  : ...  .y 

TORTOR,  subst.  propre  mas.  (tortor)  (en  lai.- 
tortor,  tourmenieur,  bourreau),  m^th..  surtinn 
d'Apollon  ,  "pris  d'un  temple  qu'il  aVait  h  Rome, 
daus  une  rueoiV  1*6^  vendait  les  fouets  dont  on    . 
se  servait  pour  punir.les  criminelSv    . 

TORTORELf.B,  subst.   (ém.  "(tortoréle^  sn^ 
cienne  machine  de  guerre  pour  l^s  sièges. 

tOrtrices,  sulilit.   fèm.   plur.  iiorlrice),  t. 
d'hist.  uat.,  famille  de  papillons.  *     .      ^ 

TOKTU,  E ,  Sid).  (tortu)  (en  latin  torliis,  pari, 
pass.  de  ïorquerc,  tordre) j  qui  n'est. pas  droit;  » 
conirëfail ,  etc.:  cet- homme  est  tout  tortu,  cel^,^ 
arbre  est  toriu.  Onliit  aussi  d'un  chemin,  d'un 
sentier,  quî  va  enzigzag  ;  ce  chemin,  ce  sentier 
est  tout  tortu.  —  On  appelle  la  vigne,  le  boit 
tortu.  —  Fig.  et  fam,  :-  ttvoir  Vesprit  tdria') 
faire  des  raisonnements  torttts,  raisonner  tout  de 
travers.    '..?•,,  "  . 

^^TORTLB ,  subit,  fém.  (tortu)  (iulvint  Ménage, 
du  latin  torius,  tortu ,  iani  doutai  cause  de  It 
marché  de  cet  animal),  animal  amphibie  qui 
mafgbo  fort  lentement,  et  dont  tout  le  oorpi  est 
couvert  d'une  écalUa  dure.  On  distingue  les  lor- 
iues  marines  qui  nagent  preeque  continuellemenir 
et  qui  ne  vont  sur  la  terre  qoe  pour  y  déposer 
leuri  œufi;  lee  tùrtues  if  eau  doua,  qui  vl^^" 
dani  lei  riylèrei,  )ei  éungi,  lee  mm\»f  fl" 
passent  la  moitié  de  leur  vie  dans  leau,  e» 
fautre  moitié  sur  terre;  on  eua  ftii  w  §«»'• 
ioua  le  nom  d'emydes;  lee  rorluei  ^«^^Jj*;; 
qui  ne  tonl  Jamaii  dani  rèan.  Lei  tortues  doai 
la  carapace^  eit  petite  et  qui  ont  dee  gencivei 
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cbarniMt,  an  Iteu  de  bec  «irté.vonl  M  "J»«*<| 
duUdu  :  «  ÔB  a  donné  b  nom  d«  «*>»^ 
Mllu  qui  ont  la  |MNM  molle,  •»  ••««'«■J"' 2^ 
onglef  i  eha(|n«  JM.  -Fig.  •«  »■!«**  taS 
à  va»  dt  tonuê.  lentemoot.  —  Choi  !••  »»*|*T 
fiomaint,  galorlo  conterto  d<«i  •"  f^JT-- 
pour  «ppmhor  do*  mon  d^m»  P'^f^S^L,! 
Epèoo  d'abri  ou  de  il»  q-  '•V»^.'' jîtS 

iMet.  et  en  leeaemnl  lee  ^'J^^^J^J^ 
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et  ^.figuré  ; 
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phraseuse  toi 
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lie  plantés,  i 

TOr.iLElJSte, 

I     TORULEl'.V  i 
[loT.Hteu,   leuzt 
Umativemeni 
lion.  Feù  usité 

'  TOnY,  subst. 
Angiclerre,  pei 
e-spuf  CliarIcrI* 
roi,  et  dérivé  d 
lo9  inoni-agnes 
*oryi,  qui   sign 

.  landaise,  voleu 
royalistes  fureii 
nemis  du  roi,oi 
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celui  que  i  o„ 

«spéce^^dc  band 
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pi^ui  un  lrâ|ci  •!!  incr.— En  ••iroDéjTBom  donné 
]iU  coDsiellaiioD  de  la  Lyre. 
TORTOé,  E,  pari.  pà^^.  de  tortuef, 
TOnTVen,    y.  èci.  (tortue)^  Ttndre  iortit  : 
\  J^crlueruiic  àiguHle.^ie  torti'er  ,  v/pron. 

^'^v  TOiiTtKUSK,  aJj.  léiii.'  Voy.  tohtuelx. 
^:        TQi^1[tiit»KlllE.^T  ,    adv.  H  lortu-enzeman  )  , 
dune  iiiuni<>re  torUttUse,  W  t^emploie  au  pmpre 
fl  ju,ngufô  ;  aijir,  parler,  tnf^f cher  tonueuat- 

Cent.  J 

TonTL'ijux^  adj.  mas.,  au  fém.  toiituels-k 
"(torlii'fH,  ^t^)  (CN  blin  toriiwsn.s}, (la'i  fail.plii- 
"%  sieurs  l<èrf  J  cUpmin  wnueux  ;  les  replis  tor- 
lueux  dt's  iérpeiiit ,  pli\^  ,  delà  conscience, — 
f  ig.  :  une  marche; ûne^  conduite  tortuensc,^JH\s 
Irancirts»',  reiiifilie  de  déloiira. — T.  dfi  bol.,  qui 
èsl  courbé  iiiegaleiHenl  :  ces .brauyties  sont  bien 
"iortiteuses,  t,  v  :    < 

^OUTlJfcK,  inbsl.  rém.  Çtortitlc),  X.  'de    bol., 
/^^*    genre  de  plantes  <(e  la   famille  des  "scrofulaires. 
*        -.Atltre,  de  la  faiiiille  des  mousses. 
1-  r,      TOKTUOîiJTÉ ,  sûbsi.  fértî.  (  tortu-àrUé  )  (  en 
'^-•'^  laliii  tortih)*  /fl«},  -élal  dç  ce  *qui4»sl  tortueux. 
iu]Lpijt0^if^^i  subsl.  feiïi.  fjarnue}  (en  latin  for- 
L    îura)t  i'n^^nénl,  lour^ueiHa  qu'on  fail  souiïrir. 
— Kn  particulier,  les  iounuetils  de*  la-  quesliojn. 
/^i*;»r  elflens.,  douleur  NLoleMlp,  souffrance   ex- 
Ir'iiriordltiiirey'^^lettr^i  quehfu'an  «^  torture, 
'    !(jui  causer  du  irouble,  de  rembarrasse  Viinpa- 
,     'li<nce.  -^  lùtre  a  Ja  torture,  souffrir  hôrrible- 
nienl,  moralement  ou    physiquement.  — .l^g.., 
'  -  souri  Rongeur,    antiélé,  pHfplçxiic  i  ce  qui   fU 
VTtur  bouheur  devie^udra  leur  torture, — Se  donner 
il  torture;  rhettre  son  ifsprit^à  la  torture    ou 
►  :,     lîixuuer.  la'ionufe  à  son  ciprït^  se  lournicnier, 
faire  de  grands  efCorts,  travailler  ayec  uqe  grande 
cônfeniiim  d'esprit  pour,. jÇic. 
.^TOr.ïuiiK,  E,  pari.  ^s.  i\e  torturer, 

TOnTUiiER  ,!^.  acl.  [lorlure],  faire  éprouver 
la  torture  :  ils  l%it  torturé  pour  lui  faire  avouer 
non  cvime.  Hors  d'usage  au  propre.  Il  ne  s'em- 
ploie plus,  guère  qu'au,  flg.;  torturer  une 
yhrase^—se  xoiiTunBK«  v.  pron.  • 
-  TOnï'LK,  subst.  fém.  (torule)f  t.  de  bot.,  genre 
(le  pianiëf.  !     '  '  •  l 

TOiiiLEtfSfej.adjTfém.  Vgy.  torclfcx.      , 
I    TOHULEL'V  adj.  mas.,  au  fém.  TORfLEUS^, 
i^loruleu,   le'uze'),  X,   dç  bot./oblong,  solide,  al- 
Wniativemeni   ronflé  ei  contracté  sans  altéra- 
lion.  Feii  usité; 

Tonv,  subst.  ma'fl.  (  tori  ),  surnom  donné  eh 
Anglelerre,  pendaat  Jea  troubles  qui    éclatèrent^ 
-S.OUS  Charlcrl*^  à  reui  qui  suivaienl  le  parti  du 
roi,  éi  dérivé  de  certains  brigands  qui  désolaient 
les  inunt-agnes  d'Irlande  sous  ce  même  nom  de 
forys,  qui  signifie,  d il  .rrifriiKxr^en   langue  ir- 
•  fcindaise,  voleur  de  ^rand  cbetnin,  assassin.  Les 
royalistes  furent  ainsi  appelée,  parce  que  les  en^ 
neuiis  du  roî.ou  les  whiga^^'jccijsaienl  de  fa\or*' 
1er  la  rébellion  d'IrlandefLe  nom  de  wbîg«,  dit 
eirtope   Trévoux,    d'après  J^apin-Thoirus,  était 
celui  que  Ton  donnait  en    Ecosse  i  une  autre 
efpécevde  banditSé* —  Ad],  des  âeùx  genres  i  mi-- 
nittére,  opinion  tory,%  V 

To^ïiiEHiK.  subat.   fém.  {4orimine  ),'t.   de 
DOl.,  genre  de  plantes.  ^ .  ?  ' ,        .. 

TORYtiME,  sub«t.  mat.  (  toricemé  ),  doCtripf . 
lysiéme  politique  des  10/ v«.  :    f 

TORY&TK,  subst.  des  deux  genres  (toricete), 
partisan  des  lorys,  *     ^         ... 

TOSA».  mb,i.  maf.  (loxùr  ),  l.  d'fiîil.  nai., 

•ofie  de  coquille  voisin^  du   genre  des  tellines. 

*ÎP*^A».  E,  a(y.  (locekan,  kane),4e  Toscojie. 

[*X.  d'trchit.  :  ordrt  loscav^  ainsi«  liomnté  ^rcn 

ide  les  premiers  temple^  de    cet   ordre  furent 

Miis  enToêcâue  pard'ancicns  peuples  de  Lydie 

^ui  l'y  éialèDt  établis.  On  l'appelle  tuséi  ordre 
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'     TOU 

'beiMté  surannée,  que   tékl  un  to^te   de  rehut. 
Ils  disent  aussi  qu*M//r  ftm}ne  t\si  vu  n'fst   pus 
JostaNe.  Voy.  ce  i^gt. 

TDSTE,  subst.    fém.  (tocete),  banc  de  cbalou 
pes  ,  sur  lequel   ^oul  assis   les  matelots  qui   ra- 
mcnL  ^ 

TOSTi?,  E,  pari,  passade  toster,' 
.  TOliTER  (pourquoi  VAcadcmie,(\\i\  dit  tostt\  et 
toast ,  ne  dfl-elto  pas  tostcr  ei  toaster?)  v.  acl. 
el  neul.  {tm:tte),  porier  dans  u a  repas  aux  con- 
vive^la  santé  d'une  personne  absente,  etc. 
pasSf'fSI^  nuit  à  tosfer^  c'est  un  terme  pris  de 
l'anglais. — *<i  TOSTKR,  v.  pron.'  •  _ 

— XOSTiOH,  subst.  fjém.  (fr>6't(/o;i),  t;  decbim., 
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TOSTABf.1,  ad),  des  deux  genrcfirrocfra^/e), 

3«l  est  digne  d'élrc  loaf^.— Kn  Angleterre,  on  le 

<idparticulièreineni  d*ttiie.remiue  dont  Ja  beauté 
^.  remarqiq|i>l07  *    :'>      • 

TO»TEou  TOASt,  subst.  mas.  (  tàeete  )  (  do 
r«iiglalsio«ai,rôU.)Cemot  et  cet  usage  vi^- 
■«t  de  e«  que  u  maîtresse  d'un  fol  d'Angle- 
terre se  baignaoi,  un  courtisan,  et  à  son  exem- 
ple tous  les  auircs,  aTalèrent,  par  galanlerle, 
ttae  Usse  d>au  do  son  bain.  U  dertiler  dit  :  Je 
jWiM/<i  r^ig^  (,|„^^  allusion  à  l'usage  du  temps 
•«  Moireafec  une  nUle  au  fond  du  ferre.),  pro- 
Poallion  de  boire  A  la  santé  de  quelqu'un  ,  à* 
*  i!ÏÏ!îî?^*^"*^^  d'un  iroso,  au  souvenir  d'un 
mnemant  porier  «si  iMlt .  Qoel;fue»>ttna  dl- 
■^t  au  réminin ,  mais  à  tort,  une  êùste.  —  Lee 
^çeli  dlsam  d'une  belle  personne  que  e'e$l 
f^Mfreméiis  Ifsias  de  l'Àn^lHeftef  et  d'une 
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il  si^ili(5  la  nu^uie  chose  que  torrCldciiàn,  ,-     < 

TÔT,  adv.  {là  ,  le  t  ne^sc  prononce  ni  devant 
une  consonne  ni  à  la  tin  de  la  phrase)  (do  Tiia- 
liiMi  tihtn.  On  écrivait  autrefois  lo^nt.  ,Mêna{;e  ), 
vile,  inrontinrnu,  sans  tarder.  Voy.  vite. — 
Té)t  ou  tard,  dans  un  temps  proche  ou 
,/^ éloigné  ,  mais  certain  ;  il  faut  nwurir  tôt  ou 
tird;  tôt  pu  lajfd  les  méchants  soni  punis  ;  cela 
n'a  pas  été  fait  <àscz  tôt;  il  est  arrivé  assez  tôt. 
pour..:;  i^s'csi  declard  trop  lot ,  vous  ne  sauriez, 
venir  trop  tôt  ;  il  ne  viciulra  pas  si  tôt  ;  votre  af- 
faire ne  sera  pas  .vi  tm  finie  que  l/nniotnè  ;  je 
n'arriverai  pas  sitôt  que  vous  ;  it était  venu  plus 
tôt  que  moi;  îo/i  procès  sera  jUus  tôt  jugé  que  ' 
le  mien, — llientôt  se  dit  pour  signifier,  dans 
peu  de  lemps,  dans/  peu  :  it  revient  bientôt  ; 
ùieniôt  vo(^s  le'  revérrez  ;  it  reconnût  bientôt,  — 
l'iùs  (ôf;  joint  à  la  paVlicule  que,  esi  quelquefois 
"adverbe  de  prércrcirce  et  de  citoix  ;  mais  alors 
on  écrit  plutôt,  Voy.  ce  mot. — Sitôt  qipr,  aussi- 
tôt que,  signillent  Hussi,  dès  que,  du  moment  .que; 
et  c'est  dans  celte  acception  qu'on  dit  :Wo/  qu'il 
en  eu(  reçu  la  iibuvcUef  il  partit  ;  ausmfn  qu'il 
le  vit  paraître,  il  alla" au- devant  de  lui.  —  Lors- 
qu'il y  a  comparaison,  il  est  mieux  d*écrir'e  a/^ç-^ 
si  tôt  :  sa  nouvelle  n'est  pas  arrivée  '  atim  tôt 
qu'il  l'aurait,  fallu ^ 

TOTAL,  E,  adj.  (totale)  (en  latin  totus  ),  en'^* 
lier,  complet. — Subst*  mas.,  le  tout,  !a  tolaUié, 
— •  On  dit  familièrement  I  :  ri/<  toial,  en  totale, 
pour  dire,  tout  coinpensô  :  au  total,  c'est  unq 
bonne  affaire  ;  en  toial,  c'est  un  bon  ouvrage^. — 
On  dit  adverbialement,  aommcioia/e/pour  dire, 
en  compiafli  loiii  :  cela  coûte,. somme,  totale  , 
vingt  sijc francs, —  Au  plur/mas.,  totauj^^ 

TOTAL^EXT ,  ad?.  (  totaleman  ;,  entiéror 
ment.  '       ^  .    .     3 

TOTALISÉ,"^  pari.  pass.  de  tot^ll%er. 

TOTALISER ,  V.  act.  et  neui.  (  lotuUzé  X-'-for-  * 
^er  un  total  —  ac  totalisf.r,  v.  pron.    Tresqiie 
inusité;  ecniol  pourrait  cependant. ôire  itiilç. 

TOTALlfl^j^^n/bsl .  féin-.Afr)/«/i{t*),  le   total  :  la  . 
totalité  (lu  bieftfdjé  la  succe.s\ion.  -♦,        ^ 

TOTAUX  ,   âdj.  etN|ubsl^uias.  plur.  Voy,  to-v 

'  TOTCAP.  subsl.  Bias.  [iàiekape)  (du  lat.  lo/f/.T, 
tout,  au  dat.  plur.',  lotis,  A  tous  ou.  toutes,  eV 
o^ùt^capita^  léies),  nom  donne  A*  une  perruque 
iuvenice  en  I8là,  qui  n'est  compo^é'^  d'aucun 
métal,  cl  qui  petit,  par  sa  construction  élastique, 
s'adapter  à  toutes  les  tètes.  —  Il  s'est  pris  aussi 
Bf\\,  ',  une  perruque  toicupT'.:,,  \  ■  ' 

TOTES,  subst.   propre   mas.  (rofe] ,  viho  de 
France^  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Dieppe, 
dep.  de  la  Seine -Inférieure.  ' 
«totip%i'mb,  subst.  mS=s.  (totipalme),  X,  d'bisL 
liai.,  famille  d'oiseaux  palmipèdes.         /. 

TOtombo,  sub^t.  mas.  (fo/o/i^o)";  iC  d'hist. 
nal.,  coquille  du  genre  des  buccins.  / - 

T0T0.1,  subst.  mas. .  (/o/Q/4)  (du  lat.   lotum, 
tout),  petit  mttrcenj»  de  bois,  d'os  ou  d'ivoire  f 
quatre  faces ,  marquièes  chacune  d'une  leHre,  au 
travers  duquel  passe  un  pelil  bJton,  el  qu'on  fait 
tourner.  On  gagne  bu  l'on  perd  suivant  la  lettre, 
qu'il  présente  lorsqu'il  est  tombé  .*  quand  celte ~ 
^lettre  est'im  T,  qui  signifie  lolam^  tout,  on  gagne, 
tout  ce  qui*  est  au' jeu.' 

TOTTi^E,  subst*  fém.  (tolé)t  t.  àe  bol.j  sorte 
d^arbrisseau  des  Indes. 

TOtAGE,  subst.  mas.  (tou^Je)  t. de  mar.,  ac- 
tion de  fouer.  —  EfTei  de  celte  actiop.     • 

TOUAILLE,  subst.  fém.  fl4)M-d-te)  (coKniption 
ée  toile)  t  linge  surfin  rouleau  auprès  d'un  lieu 
où  Ton  se  lavo  les  mains ,  et  qui-~sert  â  les  es- 
suyer. 

TOUAILLO^,  subst.  mu.  (tOH'â'hn\  serWette. 
ÇBoistf,)  Vieux  et  mér*^  hors  d'usage. 

TOIJAX,  subst.  mas.  (toU'-an)^  t.'d'bist.nat.,  pe* 
tu  quadrupède  d'Amérique. 

T0UAX.SÉ.OUT0UAXTE,  subst.  féffl.  {totfi-ance, 
foii*u;i/e),  étoffe  de  aoie,  fabriquée  en  Chine. 

TOOc,  sulyst.  mas.  Voy.  rooo.'         ^    ^ 


TOLtAx,  subit,  mas.  (tbukan),  l  d  iJsi.  na;. 
^enre  d'oiseaux  grimpeurs,  dont  le  bec  éncnne, 
•ienieJé  sur  ied~ bords,. est  oans  quelques  espèces 
quatre  fois  plus  long  que  la  tête.  •—  Kn  astron., 
constellation  méridionale. 

TOLUIAAT^  prép.  vkwc^a/i),  aiir,  à  l'égard 
de...^  pour  ce  qui  concerne  ;  touchant  ses  affai- 
res, ses  int'érén, 

TOLTJIA^T,  E,  adj.  (tonchan,  c/m;ife),  qui 
touche  le  cœur,  qui  émeùl  les  passions.  —  Sen* 
«ibie  ;  regarder  quelqu'un  d'un  air  touchant  et 
craintif,  —  Va\  i.  de  géom.  ,  point  louchuut,  le 
point  où  une  courbe  est  touchée  par  une  liune 
droite,  ou  celui  dans-lequel  deux  lignes  courbti 
se  touchent.  —  ToucnÀyr,  rATHÉTigua.  {Syii.\ 
Des  réllcxions  touchnntiis-  sont  énoncées  avec 
simplicilé;  le  pathétique  est  accompagné  d'élo« 
quhnce,  de  gestes,  de  mouvements  „  d'actions 
luéiné,  qui  le  font  toucher  «le  prèb  au  pathos. 
Vn  mot  peut  éire  touchant  ;  le  pathéjtqtùeae 
compose  de  plusieurs  sen'imcnts  qui  demandent 
une  expression  iin  peu  plu«  prolongée.  On  peut 
y  èirc  touchant  par  la  seule  simplicité;  le  pathé- 
tique veut  tout  le  luifC  de  la  douleur.  Ce  qui  eM 
loiuhaut  pei.l  élever  l'ame  et  se  réunir  i  Thé- 
roïsaic;  li^  paiheitqut  l'amollit  et  ne  la  dispose 
qij  à  la  piiié.  Le  touchant  peut  résulter  du  linv- 
pie  expose  d'un^sentimenl  atleudrissanl ,  noble 
0(1  généreux  ;  la  vue  de-la  douleur  pro^luit  le  pa-. 
theiiq.ic.  Une  chose  peut  être  touchante  pour  une 
personne  chez  qui  elle  réveille  certaines  émo- 
tions ;  le  pathétique  prqduit  son  effet  sur  tous 
ceux  qui  sont  suscept  blés  d'attendrissement. 

TOL<:iiAUX ,  subs^.  mas.  plur.  (toucha),  mor- 
cciux  d'or  dont   le  litre  a  été  fixé,  et  qui  ser- 
vent à  faire  l'essai  avec  la^pierre  de  touche* 
♦TOUCHE,  subst,  fém.  (touche),  ddlis  i'orgue , 
le  piano,  chacune,  des  petitea  pièces  d'ébéne  bu 
d'ivoire  qui   en    composent  le  clavier,! et  qu'on 
touche  pour  faire  résonner  Tinstrument. —  j>ans 
f  Ie4uib,  la  guitare, et instrum.  pareilsqu^on  pince 
avec  les^oigis,  le  manche  est  tra? ersé  par  des  fi-  a<' 
leis  de  métal  ou  d-i?oire  qui  marquent* les  demi- 
tdns.  —  Epreuve  qu^on  fail  He  Por  ou  de  l'argent  par 
,  le  moyen  d'une  pierre  noirâtre  appelée  pierre  de 
touctte. —On  dit  fig.,  que  l'adversité  est  la  pierre 
dé  touche  des  irais  amis ^  c'est  dans.radverslté    ^ 
qu'on   les  reconnaît.  — ;  Action .  de  loudier,  de 
déerier  :  craindre  la  touche^  la  critique,  la  ré*    ' 
primande.   —   tig**,  disgrâce,  revers,  maladie  r 
cet  homme  aréÇu  une  cruelle  touclie  dans  son 
commerce.  —  Action  de  toucher ^  de  frapper.— 
Manière  dont  le  peintre  fait   sentir  leearactère 
dejL^objets  qu'il  représente  par  certains  coups  de 
fffnceao  dans  les  binbres  el    les  lumière».  Èa  ce 
jens,  on  le  dit  (ig.  en  matière  de  liltéralure.  — 
IViil  brin  de  bpis  qui  sert  à  indiquer  les  lettres, 
aux  enfants.  —  |>ans  Timpritu.,  manière  de  /ou-  ~ 
cher  ra.JorMie  avec  les  rouleaux.  — r  tlspéce  de 
(^aguettc  d'c^s  ou  d'ivoire  donu  on   Se  seil  aui 
jonciieis.    —    En  Bre^jgne,  certain    nombre  de. 
'cerceaux  d'osier.'-^  TrtTMpeau  de  boeufs  gras  qui 
viennent  à  lîâris.  •  -  .        *         .    . 

TOUCHÉ^. ,  E  ,    part.   pass.  de  touchcrr-Jii  adi.    • 

—  Tableau  b'cn  touchf  ^  od  les  coups  de.piiH  ' 
ceaîi>  sont  donnés  a v(ic  beaucoup  d'entente,  de - 
hardiesse,   etc.  —  Aux  dames  et  au   trictrac, 

dt  me  touchée ,  dame  joiiée,  quand  on  a  touché     ^ 
une  dame,  ilTa  ut  la  jouer. ^^oaeiu  an  gage  tow^ 

Cllét    Voy.  CAGE.  .« 

,*TOt'CHEit ,  V.  act.  (touché)  (du  gothique  r«- 
kw,  qui  signifie  la  rinétue  chose,  eLd'oùles.lla« 
liens  ont  fait  roccore,  les  l^agnols /octir,  et  leii 
Anglais  touch)^  mettre  II'  main,   le  dorgt,  le'   ^ 
^led ,,  etc.,  sur  quelque  rltose  r  ne  touchen  pat 
ceta  ;  .toucher  du  pied   du  brat ,  du  coude ,  €¥€€ 
ton  manchon,  eic.  —  Rire  joint,  contigu  :  eeto 
touche  la  terre  ;  son  champ  touche  le  mien  ;  mû 
maison  tonclie' la  sienne,  •— '  Frapper,  battre  ^ 
chasser  avec  le  fouet ,    te.  :  tonéher  det  boeufISg  ' 
ttn  troupeau,  des  chevans,  etc.  -^  En  ftarlaal 
d'uno  somme  d'argent,  recevoir  :  U  u  timeki  seê 
appointements,  —  Kn  t.  d'impriRi.,\  mettre  llj^ 
cre  sur  les  caractères  par  le  mo)  en  des  roulcaSr 
-r  ïln  I.  (le  géom.,  41  ae  dit  d'une  ligne  qui  rait 
une  courbe  en  un  seul  point  sans  la  couper.  «• 
Eprouveir  l'or  avec  la  pierre  de  touche.  — .  Bâ 
t.  de  rnar.,  mouiller,  aborder  dans  une  Ile,  elc* 

—  Toucher  le' compas ,  aimanter  l'aiguille  de  la 
bouafole.  —  Jou^r  de  certains  instruments  éê 
musique.  AuJourd'lA  on  dit  )usex  généralement 
jouer. —  Ex primerfxiff  oratettr,  ce  peintre  tùuckê 
bien  les  passions,  •— >  Parler  incidemment  de...t 
il  oJottché  ce  potut-ld  fnrt  adroitement,  — ^  Fi|.^ 

'émouvoir  :  cette  nouvelle,  cette  mort  Va  farî  tmà* 
cké.  «-  Concemers  refarder  t  ceU  ne  mê  Umtkê 
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pas.  -«^rof .:  tomékêP  la  ytiJi  «artft;  ut  fOMcftoni 
foê  cette  ccrde-ld,  Voy.  (H>R»tI  «—  fcéff  foue^r 
uNe  cAoM  au  doigt  et  à  l'wil,  la  démoDirer  flai- 
. renient,  en  eonvaincre  par  des  |»reuvei  induèi- 
tabki.  —  Meul.y  \\  a  \e  premier  teni  de  l'aeiir  : 
ma'  tonche%  pas  â  ceèm.  —  Il  le  dit  plm  loufeDi 
au  llff.  :  U  M0  parait  pas  y  toucher,  —  Par  exa- 
gérâtion,  oo  dit  d'une  personne  qui  danaeou  qui 
court  légèrement,  qu'e//«  ne  touche  pat  "ieê  piede 
à  terre;  Une  affaire  ne  touchera  pas  d  terre, 
passera  aans  djttlculté.  —  Atioindre  à...':  U  tou- 
'€lïs  au  plancher  ;  il  y  toucie  à%  la  îtu ,  de  la 
main.  —  Être  proche  de...,  en  parlant  du  ;9mpa  ; 
nous  touchons  au  terme;  ce  malade  icache  à  sa 
fifi.  — r  Pivndre,  ôier  quelque  partie  d'uie  chose  : 
ie  n'ai  point  touche  d  cette  sotnme.  —  Apporter 
quelque  changement  :  H  u*a  pas  voulu  toucher  d 
ct't  article»  Il  ne  ae  dit  en  ee  aena  qu*afee  la 
négative.  —  Sara  réfiroe,  émouvoir  :  toucher  est 
four  l  orateur  d'une  nécessité  indispensable,  — 
Kn  t.  de  mar.,  il  ae  dit  d'un  faiaaeau  dont,  faute 
d'eau,  la  quille  touche  le  fond  de  la  mer  ou  de 
la  rivière,  ou  lorsque,  par  quelque  accident,  il 
Tient  à  toucher  un  banc  de  sable,  etc.  —  Ton- 
cher  de  prés  d  quelqu'un,  être  son  proche  pa- 
"^nt  ou  allié^ —  se  toijcbir,  v  pron.,  se  toucher 
aoVméme,  se  frapper  comme  par  désespoir, 
nietirKM  mlin  sur  son  pied,  sur  son  corps «,sur 
aa  cuisae>snir  une  partie  souflTtante.  •—  Être 
rontigu ,  se  |biiulré  de  manière  qu'il  n'y  ait  rien 
entre  deui  :  ccsditMS^^^res,  ces  deux  maisons 

se  louchent.  — -  TClCBEIlTtOflCCJUdll,  aBG4RDEE. 

(Syn,)  Quoique  nous  ne  prenions  qu'une  légère 
part  i  U  chose,  nous  pouvons  dire  qu'elle  nous 
regarde  ;  mais  il  en  faut  prendre  davantage  pour 
çiire  qj'elle  n9>iS  concerne  ;ei  lorsqu'elle  nous 
est  plus  sensible  et  personnelle,  nous  disons 
qu'elle  nous  touche.  On  se  sert  communément 
du  mot  regarder,  lorsqu'il  est  question  de  choses 
aur  lesquelles  on  a  des  prétentions  ou  des  dé- 
mêlés d'iniérét.  On  emploie  avec  plus  de  grâce 
concerner,  lorsqu'il  s'agit  de  choses  eonimises 
au  soin  et  à  la  conduite  ;  et  le  mot  toifcher  te 
trouve  mieux  placé  dans  lea  affairet  de  cour, 
d'honneur  et  de  fortune.  —  toixber,  manier. 
{Syn.)  On  touche  plus  légèrement  ;  on  manie  à 
pleine  main.  —  On  touthc  une  colonne,  sabt  sa- 
voir si  elle  est  de  marbrooôu  de  bois.- On  manie 
une  éiciTe ,  pou^  connaître  fi  elle  «  du  corps  et 
de  la  force.  —  Il  y  a  du  danger  à  toucher  ce 
qui  et^  fragiie,  il  n'y  en  a  pai^à  manier  ee  qui 
est  rude.  —  toccber,  CmoIvoir.  iSyn,)  L'action 
defoiicA^  fait  une  impression  dans  l'âme;  Tac- 
lion  d*einouvoir  lui  cause  une  agitation  :  l'iro- 
preatton  produit  l'agiiation  :  ce  qui  voua  touche, 
vous  émeut;  si  vous  êtes  ému,  vous  avei  été 
touche.  L'orateur  a  pour  objet  d*émouv<nr,  et  il 
«mploie  les  moyens  de  toucher.  Pour  émouvoir 
l'âme,  il  faut  M  toucher;  comme  il  faut  toucher 
le  corps  pour  le  mouvoir,  -^  Ceqc'  touche  ei- 
eite  la  senfibilité;  ce  qui  amlrtif  excita  une  pal- 
aion.  On  est  touche  de  pitié,  de  compaaslon ,  de 
repentir,  etc.  On  cherche  â  viua  toucher  pour 
▼OUI  attendrir,  vous  gagner,  voua  ramener,  vous 
Inspirer  det  sendmenu  favorablet,  meillcun, 
plua  jstofi  venablea  ;  on  voua  émeut,  même  aana  le 
ctttf^er,  et  quequefoli  en  voua  offensant ,  on 
Yotia  irriunt,  en  vous  révoltant,  on  voua  eau- 
aânt  daa  jnoureroenta  ftehenx,  dèfivorabltay 
mauvaia.  L'action  d*tmt^wpir  s'étend  plua  loin 
que  celle  de  loucher;  oi  tal  ému  ei  oon  puioii- 
€he  de  colère. 

Toocaui ,  nieoi  TOOCiii,  aobei.  sua.  (tésh- 
càd  )•  le  uci ,  le  aena  par  lequel  on  connaît  lee 
qualitèi  palpalilea  é*^  eorpe.  —  U'mi»Si  de  êat^ 
€h$r.  -^  Manière  déUoale,  agrèaMe,  fevrUlenlo,  oie. 
«roocJiiUR ,  mskei.  soês.  (sauchaur) ,  diM  km 
•edoyèree*  ouvrior  qui  conduit  le  dievel  em- 
ployé â  faire  oMUfoir  lee  nieeliinea  oo  eogine. 

vmiTBioOA ,  aubet.  oMi.  (tastehli^a^  )\  U  éa 
ho|^  genre  do  plantea  légomlneuiee.   ' 

TOecoi ,  tubsi.  nus.  (louhoé)  (ce  »ol  eel 
aena  dooie  une  corroptioo  dm  deoi  moia  tota 
et  eel  :  se  ternir  tmsl  eoi,  Qoelqoee^me  écrivent 
Uilnie  loM-ei»tf),  t.  de  vén.,  met  ou  cri  qu'on  em- 
ploie pour  faire  taire  le  llnierqoi  rrte  doua  leevoiea. 

TOCMit,  adv.  (fotftfi)  (dtf  luin  rolica«  tout,  et 
|Met«  jour) ,  toigoMra,  {Boisu.)  Yieui  e|  aèino 
lipri  tTufege, 

:  10W9  âttM*  ttm-  iUm\,  ectIoB  4o boiter  un 
ftiaaeou.  Oo  dU  auael  louage.  —  Batoeu  qui 
aert  de  bec  aur  cortaioee  rit ièref .  ^  fêrticiir 
Il  aur  le  Loiret  -  ^ 

I  «  priîet.  réni.  (leo-/)»  actioo  de  foner» 


TOU        . 

de  se  touer.  —  Longueur  de  câble  de  cent  vingt 
brasses. 

TOUKR  ,  v.  act.  (loti-d)  (de  langltia  fo  leie  . 
qui  a  la  même  aigniflcation  ,  qui  dérive  de  l'an- 
glo-aaion  teon  ,  tirer,  attirer),  t.  de  mar.,  faire 
avancer  un  vaisseau,  en. tirant  un  ^ble  attaché 
••au  rivage.  —  se  TOvr.R  .  ? .  pron. 
«TOVKt'X  ,  subtt.  maa.  (  tou-eu  ),  t.  de  mar. , 
celui  qui  (oue, 

♦TOrrri,  aobal.  fém.  ri<Hi^a)ïtoivant  Dm  Con- 
gé, de  tvfa^  qui  était  chei  lea  Eomains  une  es- 
pèce d'étendard  compoaè  de  plusieurs  pluroea 
liéea  ensemble),  easemblago  d'berbea,  d'arbrea, 
de  ehev'jux,  eif.,  qui  aoét  en  quantité  et  près  â 
près.  -»•  Toute^argentitfê ,  I.  de  bot.  ,  belle 
espèce  ^'agaric — Touffe  hranchue ,  autre  espèce 
d'agaric.— 7oiifd  savoimiére  ,  Tagarie  campanule 
de  Linnét, 

TOurri ,  s ,  part.  paaa.  de  tou/kr,  » 

Tovrrftn  ^  v.  aet.  (  toufé  ) ,  faire  des  leti/jfea  , 
ae  former  en^ien/fet.  —  ae  TOcrriR  ,  v.  pron. 

TouprBUR,  subst.  fém.  {toufeur) ,  exhalaison 
eheude  qui  saisit  quand  on  entre  dans  un  Heu 
dont  la  tempéraltire  est  trop  élevée.  ^Peu  en 
usage. 

TOUPro ,  I ,  adj  (toufu) ,  qui  eat  en  touffe, 
épais  ,  bien  garni. 

TOVQ  ou  Touc  ,  aobst.  mas.  (longue,  totdt)  , 
espèce  d'étendard  qu'on  porte  devant  le  grand- 
viatr. 

TOI7I ,  aubat.  DUi*  (  iou-i  )  ,  t.  d'hiat.  nal. , 
famille  de  perroquets  d'Amérique ,  lei  plua  pe- 
tita  de  toua.' 

TOUJLLK-itOEVP,  siibst.  maa.  (tou^iebeufe) , 
t.  d'hiat.  Mt  ,  espèce  de  poisson. 

TOUiiXAUli,  aubst.  fém.  (foii-iè) ,  enclin  au 
libertinage.  -  Gaillard  ^  éveillé.  (Opiaie.)  Eu  et 
hora  d^'usage. 

TOVlLLOin,  aobst.  mis.  (lou-loor),  bâton 
recourbe  servant  â  faire  le  premier  mélange  des 
matières  dans  lea  moulins  â  pouJre  â  pilons. 

TOUIT,  siibsi.mas.  (lou-ûe),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'oiaeaui  ailvains. 

TOUJOVttO ,  adv.  de  temps  (foir/Offre)  (contrac- 
tion de  fo/4#  /es >oiif a),  sans  cesse,  continuelle- 
ment,  ordinairement  :  U  est  toujours  gai,  il  ment 
tùujoarM,-^  Fin.  »  en  attendant ,  cependant  :  je 
vous  suiSf  marchent  toujours, — Le  plus  souvent. 
—  Au  moins  :  $i  je  n'ai  pas  réussi,  toujours 
al- je  fait  mon  devoir, — Prov.  :  toujours  va  qui 
danse ,  |K>ur  peu  qu'on  agiéae  dans  une  affaire , 
on  ne  laisse  pas  d'avancer.  -—  Toujours  pèche  , 
qui  en  prend  an ,  quand  on  n'a  pas  tout  ce  qn'on 
demande,  on  doit. ae  consoler  pourvu  qu'on  en 
ait  une  petite  partie.  —  Pop.  :  toujours  , 
se  dit  pour,  certainerseni.  -^  Pour  toujours ,  â 
]amaia  ,  â  perpétulié.  ^  Se  dire  adieu  pour  tou- 
jours ,  se  quitter  pour  ne  plus  ae  revoir.  —  too- 

JOCRS  «  C0!IT1!IUEL1,EIIK!IT.  (  Syn.  )    Cc    qUO  foU 

fait  toujours  ae  fait  en  tout  tcofipa  et  en  toute 
occasion  ;  ce  qu'on  fait  eonttnueUement  ae  fait 
aans  Interruption  et  ssns  relâche.  U  faut  toujours 
préférer  aon  devoir  â  son  plaisir  ;  il  est  difOcilo 
d'être  eontlnuelkment  appliqué  au  travail.  Pour 
plaire  en  compagnie ,  il  faul  y  parler  toujours 
bien ,  vbmïm  non  continu^Uewtent. 
^TOVt ,  sibit.  propre  mas*  (  louU  ) ,  tille  do 
France ,  cbef^licu  d^arrpii4f  el  t|e  çaotoo ,  dép. 
de  la  Afeurtbe* 

ToiiLiT ,  subet.  mas.  (  tatUê  )  ,  i.  ^  mar,^ 
cheville  qui  tient  la  rame  ov  l'efirei  fl&4  fiir  le 
bord  du  bateau* 

Tovutrrv,  subst.  «ae.  (igulM^.i.  do  plehe, 
sorte  de  poulie  00  b^bloe  qui  |i|it  partie  du  mé- 
tier 4  faire  dufllel,    -. 

TOCiMUIftM,  lokii.  mes.  {louMéH)^X.  4o 
mtr.,  bois  qui  supporte  la  rame. 

TO0UUIIA4 .  iobst.  mas*  (lon/lcftitaj ,  L  do 
bolM  genre,  4e  ptantei  d'Amérique. 

TOOLiCi  t  subst.  mas  (  loulkl  )  ,  I.  U  bol. , 
genre  de  plantes  de  U  famille  des  saponacées , 
qui  croissent  â  la  Guyane. 

TM'UiK,  subst.  fém.  (lonHne) ,  t.  de  mar.  , 
petite  aosstère  dont  on  se  sett  pour  traîner  ou 
tirer  un  bâtiment, 

TOVtiPâ  r  fubet.  mu.  iUuUpo),  U  de  boL  , 
grand  arbre  de  lUndOi  iim  Its  floun  sont  très- 
odoriférantes. 

ourWLOirLA,  subsi.  mas.  (i#«- 


TOU 


Mo,  loulo) ,  U  do  bot.,  espèce  df  foaoeu  doul 
les  Carafbee  font  leurs  flécbes» 
«TOOLOn,  subst.  propre  bmo.  (imrfen),  fille 
mariUmo  dq  Franee,  eboMIou  do  enpM  et 
d'arrond.»  dép.  jln  Ygr.  Beeu  poel  »  eie. 

Jïï.'ÏÎJStrr'^^'''**^ 


iQ9fAil  t  iimoi.  mna.  t^oumu^  •  t.  d'bisi  hs\. 
genre  d'oiseaui  sil vains. 

TOi;i.oiii.A,  subst.  mas.  Vey.  TOOL 01  A. 
«TOULOUf  AH ,  1 ,  adj.  et  subst.  (  ioulointin 
léne) ,  de  Toulouse. 

^TOVi^OUSi ,  subsi.  propre  mes.  (  toulouu  y 
ville  de  France,  chef-lieu  du  dép.  de  la  liiuiM* 


Garonne. 


\ 


TOl*ilA5iOii  ,  subM.  mas.  (toumanon\  1  «u 
bot.,  arbre  de  l'Ile  dOiaïii,  ^  »   •  «« 

TOt'P^T-CâODDB,  subst.  mas.  [toupakW 
ode),  t.  de  bot.,  arbre  de  Ce) Un. 

TOI'FK ,  aubst.  fém.  {loupe) ,  paquet  d«  che- 
veux. Peu  usité. 

TOlJPBT  ,  subst.  mas.  (lOMpd:^,  p^uie  touffe 
toupet  de  cheveux ,  de  barbe  ,  de  boie.  ^  piyj 
particulièrement  et  sans  régime  ,  impet  de  ths- 
'  veux  au  haut  du  front.  —  <«nn    entre   tes  deux 
breilles  du   cbevaL  -*  Se  prendre  au    loupa 
se  prendre  aux  cheveux. ^r-Fig.  et  fam.,  inoufe! 
ment  d'impatience  et  de  colère   :  sou  toupet  va 
lui  prendre,  —  Avoir  du  toupet^  de  l'audace 
de  l'ea^onterie. 

TOLPBV-A-POinrB,  aubst.  mas.  (toupéis- 
poeinte)  ,  X.  d'hist.  nat.,  eapèce  d'insecte. 

TOVPKT-Bi.BU ,  subst.  mas.  (  toupébleu  ) .  t. 
d'hist.  nat.,  uiseau  connu  sous  le  ooiu  de  verdier 
de  Java. 

.  TOlJFlC^  subst.  fém.  (toupi).  (de  topp,  >|ul,  cliei 
lés  Belges,,  a  la  même  aigniflcation,  et  qui  dérive 
de  toppen,  en  langue  bel^e,  tourner),  sone  de 
Jouet  de  bois  en  forme  de  poire,  armé  au  bout 
d'un  fer  sur  lequel  on  le  fait  tourner.—  Toupn 
d* Allemagne  ,  toupie  creuse  et  percée  d  un  coié, 
et  qui  ronfle  en  tournant. — Il  se  dit  des  leiuiufs 
de  mauvaise  vie,  comme  pour  indiquer  le  dernier 
degré  de  prostitution.  —7  T.  d'astron,,  iori« 
d'instrument  inventé  en  Angleterre,  donl  ou 
se  sert  pour  observer  en  mer  l'horizon  inaLré 
le  roulis  et  le  tangage  du  bâtiment.  —  En  liiii. 
uat.,  petit  coquillage  univalve. 

TOtTlLlJER,  V.  neut.  (toupie),  tournoyer;  ne 
faire  qu'aller  et  venir  comme  une  toupie,  Presque 
inusité. 

T0UPIIX09,  aubst.  mas.  (loMP<-lo»t),  confusisn 
de  plusieurs  tranches  d'oranger  ,  chargées  de 
petites  feuilles,  et  qui  sont  très- prés  les  unes 
des.autres.  —  Petit  toupet  :  toupùlon  ds  cliê- 
veuXê 

'^TOt'PiN ,  subst.  mas.  (ioufpeln),  outil  ds  cor- 
dier,  en  cône,  pour  réunir  les  flis. 

TOUQUE,  subst.  fém.  (  foliacé  vaisseau  qu'on 
emplofe  en  France  â  la  pêche  du  hareng. 

^TOun,  aubi$.  mas.  {tour)  (du  Ist.  for^mi^prit 
do  grec  ro/nfoÇ  ) ,  ipouveroent  en  rond  :  tour  de 
roue,  de  broche,  de  meule.  —  11  se  dit  par  ei- 
tension  d'sutres  moiivements,  quoiqu'ils  ne 
..soient  pu  en  rond  •*  un  tour  de  promenade,  ou 
absolument  :  un  tour.  —  On  dit  qu'un  homme 
est  allé  faire  un  tour  de  ftromenade ,  pour 
dire  qu'il  est  allé  se  promener;  et  qu'i/  en  M 
faire  un  tour ,  pour  dire  qu'il  est  sorti  pour  re- 
venir bientôt.  On  dit,  dans  le  même  sens  :  i^cti 
oUi  faire  un  iQUr  en  ville,  un  tour  dans  son  poyt, 
—  On  dit  prov.  qu'un  homu%e  ne  fera  point  une 
telle  ehiOU^  n'ira  point  tu  un  Ul  mu  qu'il  n*au 
fait  ses  quinze  tours ,  pour  dire  qu'avant  (i'T 
aller  il  fera,  selon  sa  coutume,  mille  choseï  inu' 
tllei.  T-  Circuit  i  k  tour  4^  la  vUU,  du  parc.j 
Foin  le  tour  de ,  aller  autour  de...  —  Oo  dit 
lan». ,  «•;u,i  artUan  ;  fliire  soii  tour  de  francs . 
pofir  dire ,  |»«r«ourlr  la  France  en  exerçant  la 
profession.  -^ On  dii  d'un  chirurgien  qu'if  M 
SOH  tour  d^hàpUouj^ ,  pour  dire  tes  éiu^lci  V^' 
tiques  dans  les  hôpiUux.  —Ce ruine  parue  ds 
rbabillement  ou  parure  mise  en  rond  :  tour  de 
é^.  (U  ggtge,  de  tottnei.  ^  Tour  de  chevsui, 
faui  cbeveux  bouclés,  -*  Sinuosité,  cin^nvtr 
lution  :  les  tours  et  Mours  d'uU  labyriu^hs; 
pelle  pUHéee  0  beaucoup  de  tours  et  détours. 
TraU  de  subtilité,  d'adresse,  de  main  :  touy* 
glh€C*ére^  de  gobelets,  de  passe-passe.  —  ni». 
trait  de  ruse,  de  finesse  1  iotur  un  tour  ouduH 
tostr  d...  ^  Procédé,  manière  éa|lr  ;  tour  d  ha- 
bile homm,  d'ami  ou  de  (r^fou;  utlaln  tour,  r- 
Tour  de  force,  action  ^ul  oxiie  uneirende  rorcs. 
et  au  fie.,  irende  di«cul  é  V4incui».-Piâ««l"  *» 
donne  an»  cbosee  1  dom^r  utt  boH  ou  un  w««- 
Voisiêur  4  une  ugàlra ,  |a  préâonter  par  •« 
beeui  mi  per  lef  maufole  oôtée.  -En  paHâJ 
«0  poésie,  iTéloqumice.  éo  *i^  ^^^^J'  f  1. 
eenior  et  é^afroninr  m  mitm,  ^mi^mmtc^ 

dans  le  mkoo  sens <  lourtatgrU  y^^^'  ^^ 


.-fcang■•«««•^ 
^  Machine  pour 

voire;  etc.  :  tra 
eti  fait  au  tottr , 
ftinwe  a  les  bras  i 
au  lour  —  Arinf 
djni  lepaiiïeiir  d 
f e  qu'on  reçoit  C 
^  Donner  un  to 
U  force  du  bras.- 
en  un  tour  de  mi 
du  visage,  la  cif 
ddM,  rideaux  qui 
U  iour  du  bdivn 
homme  lire  de  l'c 
ronr  de  reins,  ru 
ite  par  quelque  1 
un  tour  de  reifis  ( 
ecliouer dans  sont 
jucccssiieuicnt,  1' 
^vtit ASyu.)  Tom 
de  mille  manières 
n'a  qu'un  sens  dé 
un  (o«r  d'adresse 
iiure,  la  manière 
personne.  Un  tou 
un  mouvement,  1 
ou  la  tournure, 
lliabllude  partirti 
Le  tour  donne  li 
tournure  donnée 
la  forme  qui  resl 
par  un  certain  i 
certain  tour  ,  et  I 
mrnure  partieuli 
,  on  voit  les  objeu 
une  certaine  Iouj 
iiiére  habituelle  i 
i.eureui  dans  toi 
qu'il  arrive.  Le  tu 
nf  sera  quVn  m 
lifUf,  la  manière 
mstMiible  de  irait 
de  l'ordonnance 
la  tournure,  la  fo 
bitude  propre,  pt 
I3ge  n'ett  propre 
tournure  résulte 
coupe  de  toutes 
des  trait!  diflTereii 
la  tournure  d'ènp 
net  â  qui  vous  psi 
autre  four  sux  c 
liomiiie  sans  cari 
tournure;  il  n'a  q 
geanu.  t>n  écriva 
et  diiiinctive ,  sa 
n'a  que  des  tour 
Voui  direz  pluiét 
mre  du  style,  «^ 
{Syn,)  U  tour  e\ 
patc  qu'on  parcoi 
(iespaitiea  eitéri 
(iue,  de  manière 
<^taii  paru.  La  cii 
dérriie  ou  forme 
Je  re<pace  les  pi 
cuit  est  la  ligne 
<^i  (iaaa  lequel  1 
coriM  on  d'une  i 
Sitc  droite  et  en  1 
àtt  retours.  -*•  ' 
<iin;  lim  rem  parti 
failHs  {tas  la  cir< 

wn»«  i  aa  clrcè 
'c^iiiémité  de  n 
ne  faites  pas  le  c 
fait  un  etrcnlt  di 
T<îui  tracez  le  cl 
»wie  son  eneelat 
*"Wn,  subst. 
Uinent  rond ,  eai 
fnrefoia  lei|  hiui 
^^'i  en  forme  dJ 
qu'on  appelait  J 
W"bonpi>iHt  exe 
^ofumg ,  il  eu 
tour.  ^  fou,,  j 

f'wioo,  eé  fon 
'•*^''  à  tht;  0 
^  ^umionttdo. 
J?  «oommlns 
"è  •  dont  Posege 
Mnmuenséeié 
dee  siée 


«•I  e 
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^     tOtJ 

ftiiitiicceiilf,  •Hemnif  :  tkatm  à  «on  lonf. 
"  MâcWtte  pour  riiçon»er  et  road  le  boli ,  11- 
3^irî  etc.  :  travaiiUr  «u  lOMf .  —  Fig.  :  «f/fl 
I;,  /il  fltf  !««»' .  pirCiiieraenl  bien  Ciii  :  ettiê 
y  '  a  Ui  trat  faii*  ait  tour;  cet  homme  e$t  (au 
utour  —Armoire  ronde  el  tournante,  poiée 
Jjni  roiMii»«t"'*  du  mur,  qui  terl  à  fiire  ptfier 
et  Qu'on  rcvoii  du  dvliort  ei  ce  qu'on  y  enfoîe. 
iwuiter  un  ioufflei  a  tour  de  broê ,  de  foule 
iTforcc  du  brai.— Fitu.  :  Ua  achevé  ia  besogne 
,u  un  tour  de  main  .  en  un  iniunl.  —  U  tour 
du  visage,  U  circonférence  du  TiMge.  —  Tour 
fjf^ltt  rideaux  qui  Tenfii-onnenl  loul  iulour. — 
le  tour  du  bâton,  proûl  iecrel  el  llllclle  qu'un 
homme  lire  de  l'emploi ,  du  potle  où  il  eti.  — 
ronr  de  reini,  rupiure  ou  foulure  de  relnt  cau- 
tet  par  quelque  efTorl.  —  Fig.  ei  fin».  .•  donner 
uH  tour  de  reins  à  quelqu'un  .  lui  nuire ,  le  f<lr« 
échouer  d»iii  fon  dettein.— Toiir.d-lo«f,  loe.  idf., 
[iuccc«8iieuicni,  l'uu  ipréi  i'fuire.— toc«,  toc»- 
snf^t.iSyu,)  Ton?  eii  un  mol  vague  qui  te  prend 
je  Diilie  iiianièref  ;  tournafe  eil  un  mol  prééif  qui 
n'i  qu'un  fc m  délerminé.  Vn  tour  d'esprit ,  c'eel 
un  tour  d'adresse,  un  irailde  flnetse,  ou  li  four- 
iiure,  Il  msDiére  pariiculière  de  penter  d'une 
personne.  Vn  tour  de  tête  ou  de  main  ,  c'en  ou 
tiii  uouvemcni,  un  geste  delalèle,  de  la  main, 
ou  la  tournure,  c'eil-à-dire ,  la  conrorroaiion i 
riiabiiude  pariiculière  de  la  tête  ou  de  la  inain; 
\^  tour  donne  U  tournure;  U  chose  reçoit  la, 
tournure  donnée  par  le  four ,  el  la  tournure  ei^ 
la  forme  qui  reile  à  la  choae  tournée  on  ebangèe 
par  un  certain  tour.  Les  moBura  prennent  un 
certain  tour  ,  el  II  en  rétulle  une  liabilude ,  une 
tournure  pariiculière.  Avec  un  Iditr  d'imaginallon, 
,  on  voit  les  objeis  comme  on  veut  les  voir  ;  avec 
une  certaine  tournure  d'imaginalion  ou  telle  ma- 
nière habituelle  de  voir,  on  est  lieurcui  ou  mal* 
i.eurrux  dans  toute  lorle  de  positions ,  et  quoi 
qu'il  arrive.  Le  tuur^  lupposé  dans  la  chose  même, 
of  sera  quVn  traii  particulier,  une  forme  par* 
litUr,  ia  manière  d*UD  objet  simple  ;  mais  d'un 
rnsiMiible  de  traits,  àvê  formes  de  chaque  partie, 
de  t'ordonnance  générale  de  la  chose,  résultera 
la  tournure,  la  forme  dislinclive  du  tout,  son  ha- 
bitude propre,  permanente.  Ainsi,  le  tour  du  vi- 
sage n'eil  proprement  que  le  contour;  mais  sa 
tournure  résulte  de  ses  UifTérmls  traita  ei  de  la 
coupe  de  toutes  ses  parties.  Avec  des  tours  ei 
des  traiU  dilTereuts,  ebacun  a  ta  tournure.  Selon 
la  tournure  d'èspri|  ei  de  caractère  des  pcnon* 
nei  i  qui  vous  parlex,  vous  dnnnei  un  iour  ou  un 
autre  tour  aui  elios^  que  vous  leur  dites.— Ub 
homme  sans  caractère  n'a  point  proprement  de 
tournure;  il  n'a  que  des  lo//fi  empruntés  et  cbaor* 
géants.  Cn  écrivaiti  erigtnal  a  sa  timrnurt  propre 
et  dUtinctive  ,  sa  manière;  un  vulgaire  écrivain 
n*a  que  des  roiira  communs^  l'air  d'un  copiste. 
Voutf  direz  plutôt  :  un  tour  de  phrase,  ei  la  tour- 
fiure  du  styii-,  «»  tooa,  cracoMrtRKMCc,  ciacciT. 
{ayn.)  Le  tour  est  la  ligne  qu'on  décrit,  ou  Tea- 
pare  qu'un  parcourt  en  suivant  la  direction  courbe 
«ies  pallies  extérieures  d'un  corps  ou  d'une  éten- 
àue,  de  manière  à  revenir  au  point  d'où^  l'on 
était  parti.  La  eirconference  est  la  ligne  courbe 
dernic  ou  formée  par  les  parties  d'un  Corps  ou 
ue  re<pace  les  plus  éloignées  du  centre.  Le  W- 
cuitmU  ligne  ou  le  terme  auquel  abooiiaseni 
<^t  dam  lequel  m  renferment  les  parties  d'un 
cofi»sou  d'une  Rendue,  en  séloignaot  de  la  li- 
gi»c  droite  et  en  formant  des  tours,  des  détouriy 
dei  retours.  ^*  Vous  Diltes  le  tour  de  votre  Jar- 
«n;  Him  rein|»arts  ftint  le  tour  de  la  ? Illf .  Voua  ne 
faites  {tas  la  cireoufirenee  d'un  corpt,  mais  le 
J^n«  •  sa  eircàtifirenee ;  eUe  est  marquée  par 
ieiiiémité  de  s^  parties,  de  ses  rayons.  Voua 
ne  faites  pas  le  circuit  de  U  dioae ,  mais  II  cboae 
«Il  un  Circuit  dana  lequel  elle  le  renferme .  ou 
TOUS  uaeez  le  ciram  oui  dok  fomer  m  oueique 
««•te  son  enceinte. '■  ^ 

*roiu ,  subst.  fém.  (tour)  (enlaU  turrU),  bl- 
uineni  rond  ,  farré  ta  à  pans ,  dont  on  nanqnaii 
■''refols  le^  muraitlea  Jea  villes ,  etc.— Oocber 
M»i  en  furme  de  coiif.— Au  Jeu  d'échec!,  pléée 
qu  on  appHaii  auirefoU  roc.  —  Fenonne  d'un 
«nbonpoiiii  ctceMif.  t  eTest  uuê  tour  que  M 
«owimc ,  il   est  al  groi  quil  reatetnble  à  une 

!•«?  i  !!L  •*•"  "•  ■'<'»i»»d  PM.  —On  appelle 
I!^  JJ^t  •■  fAtare  placé  sur  les  cotes; 

éZ^a^Z^'f''  ••"  •••''*  ^^^  <!«•  «ottileni 
b?  J^?!?"'^  ^••*  •  riproBti  de  la  boa- 

"2^  àm  eMMf  ;  itur  nképêrtmâê ,  celle 
##••«**•  tppirfit;  Umr  U 
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dbmê,  un  mur  circulaire  ou  à  pana,  qui  porte  ^ 
la  coupe  d'un  dôme,  qui  est  percé  de  vitraux  , 
er  orné  d'architecture  en  dedans  et  en  dehors  \tàur 
d'église,  un  gros  bâtiment  presque  toujours  carré 
qui  fail  partie  du  portail  d'une^église;  foar  iso- 
lée, celle  qui  est  détachée  de  tout  bâtiment,  et 
qui  aert  de  clocher  ;  loiir  marine ,  une  tour  que 
l'on  bâtit  sur  le  bord  de  la  mer  pour  j  loger 
quek|ueaao1dals,  et  découvrir  les  value  aux  en- 
nemis.-rT.  d'anliq.  t  tour  de  bois ,  foui'  desti- 
née à  porter  des  soldais  en  sôreté  «élevant  les 
places  qu'on  voulait  assiéger.  On  les  nommait 
aussi  chots, — loMr  de  moulin  d  vent  y  mur  cir- 
culaire qui  porte  le  fond ,  el  dont  le  chapiteau 
de  charpente,  couvert  de  bardeaux,  tourne  ver* 
ticalemeoi ,  pour  exposer  au  vent  les  volante 
ou  les  ailes  de  moulin. —  En  t.  de  maçonnerie, 
on  appelle  tour  ronde^  tout  parement  convexe 
de  mur  cylindrique  ou  conique;  tour  creuse,  la 
^riie  concave. 

TOtRACO,  subst.  mas.  (  tourakà  ),  t.  d'hiai. 
nal.,  genre  d'oiaeaui  silvains. 

TOUnAiLLB,  subst.  fétu,  (fourd-la),  l^liment 
dana  lequel  les  brasseurs  font  sécher  tes  grains. 
^'Charger  la  touraUle^  porter  le  grain  gormé 
sur  le  plancher  de  la  touraille  pour  le  faire  sé- 
cher.—Jlefo«(cAer  la  louraiUc^  Jeter  les  grains  de 
la  moitié  du  plancher  de  la  touruille  sur  l'autre 
moitié.— Ae^ro<a//<fr  U  touraille,  rerouer  el  ren- 
verser le  grain  de  dessus  le  plancher  de  la  fou* 
raille. 

TOURAiiiLOi  y  subst.  mu.  (lotff d-^on),  germe 
sécbédu  grain. 

TODftAiMB,  subst.  propre  fém.  (tourirte)^  an- 
cienne province  de  Franco,  comprise  ai^our* 
dliui  dans  le  dép.  d'Indre-ei  Ix>ire. 

TOOitANGBAU ,  subst.  et  adj.  mas. ,  au  rém. 
TOViihHCtiLLt  {touranjb,  Jélè)^  de  Touratne, 

TOt'RARGELLB,  subsl.  et  a4J  fém.  Voy.  tod- 

Râ!HiBAO.  4 

TOt'BANGETTB ,  subst.  féni.  {touranjite),  pe- 
tite serge  des  environs  d'Orléans. 
^TOVBBB  «  aubsl.  fém.  (tourbe)  (de  l'allemand 
torf,  tourbe),  substance  végétale  formée  des  dé- 
bris d'herbes,  de  feuilles,  de  racines  el  de  plan- 
tes pourries  converties  en  une  masse  noirâtre, 
onctueuse  et  cmubustible.  —  Multitude  confuse 
dépeuple.  (Du  lai.  mr^a.)  ' 

TOUBBÉ,  By  pari.  pasc.  de  tourber. 

TOtABi^ ,  v.  tel.  (louflpd),  ^ler,  enlever  la 
fouf ^.— a«  Touania ,  r;^ron. 

TOiJBBETTt^  subst.  fém.  (fOMf^éle),  I.  de 
bol.,  sorte  de  |rianies  du  genre  des  mousses. 

TOi'BBBtJSB,  adJ.  fém.  Voy.  TOoaiEOX. 

tOCRBBtl ,  adj.  mas., , au  Xém.  lt>l'B$Ei;gB 
(tourbeu,  beuie)  :  un  marais  tourbeux  ,  propre 
A  fairç  de  la  tourbe. 

^TOtHBiEB,  subst.  mas.  (iof/f6i^) ,  celui  qui 
tire  la  iburAe.— Celui  qui  la  charge  aur  les  voitu- 
res.— lé9  voiturier  qui  la  conduit. — Le  proprié- 
taire des  terreins  qui  la  produiaeni.— Il  est  auaei 
adjectif.  f 

TOUBBiÉBBt  tubsi.  féna.  (tourbière)^  ter- 
reiB  û'oà  l'on  Ibre  de  la  tourihs.  \ . 
^TOVBBiLLOB  ,  subsi.  nuts.  (  l^urbi-ion  )  f  en 
lai.  turbo,  gétt.  êurbMê  )•  aoufcneni  4e  Pair 
sutiif  rapide,  Impétunafetoî  qui  se  fait  en  teor- 
numU-^Tourbiêhn  €êcm,  fmaffrê  ou  maaae  d'eau 
qu'on  observe  dans  qurtquea  mera;  il  tournoie 
rapideacBi  en  fonaani  itae  espèce  4e  creui  dana 
le  milieu.— En  ph)a.|  asalière  mise  en  mouve- 
moBl  au^iir  d'un  oeaure  obinm«B  t  umtbiU9Hs 
dé  DêscartMê.'^F^.,  ioui  oequi  eoUralne  les  bom- 
mee  i  la loiir^oii  4ii  wendi^  éêi  mtabm,  dû 
pUêêèri^-^Etrc  àam  U  toittbUhu,  emporté  par 
les  plaisirs,  les  affalrei.— T.  d'anaU;  ob  appelle 
tourMsnêvmêCuUsUeê  on  iNUaaaniurfoiif  noyoMli, 
de  ptiita  valsseaui.  4oBl  les  raiiftcationa  ae  con- 
tournent en  tous  sens  â  la  face  externe  de  la 
choroïde.  —  Au  plur.,  eoibarraa  cauaéa  par  des 
pierres  dans  les  voinee  d'uBO  naiBO  4e  ebarbou 
foasUe. 

TOVBBUxbnVABTt  B,  «4.  (  IOBfM*ie/mN  » 
i),qBl  foarMIIoiiBf. 

TMBBILLOBBÉ,  ptrt.  pBii«   éo   tûHrbUlùn* 
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T0trWfLHHIBBMlWt,  foNt.  mas.  (lOsirM-to- 

fieiiiBfi),  moBvemeni  en  tourbillons. 

tO0BBii.M»SiBB,  f.  neui.  (fourM-lon^,  aller 
en  fourffoyaifl. 

TÔUBO9  ittbst.  ÉMS.  (four),  t  dlilil.  Btt., 
•orte  de  poisson  4e  mer  du  genre  labre.  LMca. 
4i!ni<e  veut  que  towtd  se  dise  aussi  d'une  espèce 


de  grive;  nous  ne  croyohs  pas  quelle  ait  rai*^ 
son.  Le  nom  de  la  grit)e  est  tourde  ou  tourdeUe, 
TOtn-D'AtVKRGiiB  (LA) ,  suhfi.  propre  fera. 
(latourdàvéregnie),  ville  de  Fr-rince,  chef- lieu  de 
canton^  arrond.  d'Istolfer  dép.  du  Puy-de- 
Dôme. 

T0lJn.-DB-Pll4!irB  (tA),  fubst.  propre  fem. 
(latoardefrauce),  bourg  de  Franre,  cheMieii  de 
canton  ,  arrnnd.  de  Ferpijjnan  ,  dép.  des  l') ré- 
nées Orientales.  ^ 

TOL'KDB,  subsl^féra.  (roMrrfi?,),  t.  d'hisl.  nal., 
famille  do  grives  et  de.  merles. 

TOUn-ijE-BAB£i.,  subst.  fém.  (lourdcbàbde)^ 
t.  d'hist.  ual^,  le  pleurolome, 

TOtRDfi-cOP^KBAGUE,  subsl.  fém.  (tourde* 
kopenagucjf  t.  d'hial.  nal.,  coquille  du  genre  dea 
buccins. 

TOtnDKM'B,  subst.  fi^m,  (tourdéle),  l..d'hlsi. 
nal.,  nom  particulier  d'uue  grive  plus  petite  que 
les  10  fff  (/cl. 

TOtRDlIXB,  sdj.des  deux  genres  (tourdi'le)t 
cheval  d'un  gris  tmirddle ,  cheval  d'un  gris  sale, 
approchant  delà  couleur  d'une  grive,  uomuico 
en  latin  turd^» 

TOun-iit-Pit  (LA),     aubst.  proprr  tém,  (la- 
tourdupein);  ville  de  France,  chef-lieu  d'arroii 
dissement  du  dép.  de  l'Isèie. 
TOtiiâ  ,  E  ,  part.  pass.  de  tourèr.      f 
TOtllEl.LE,.kubsl.  fém.  (loùreU),  t.  d'archit.^ 
petite  tour,— ^Tourelle  de  dame,  espèce  de  lan 
terne  ronde  sur  le  massif  du  plan    d'un   dôme  , 
pour  l'acotimpagner  et  pour  couvrir  un   escalier 
â  vis.— Dans  un  buffet    «Porgues ,    il  se  dit  des 
parties  saillaules,  arrondies,  composées  de  plu- 
sieurs tuyaux  ,  qui  sont  comme  autant  de  colon 
nés  dont  la  tourelle  est  composée.  —  Nom  qu'on 
doiineâjies  pièces  de  bois  rondes,   jointes  en- 
semble j  au  milieu    destiuelles    file  la   corde  du 
passage  d'un  bac. — Petite  tour   du  parloir  d'un 
couvent  ,  d'une  pension  ,  ou  d'une  ,coiiiiiiunauté 
quelconque.— T.  de  bol.,  noru  d'une  plante  bin- 
annuelle,â  fleurs    cruciforines ,   qu'on    noruiiio 
aussi  tourette,  et  dont  on  distingue  trois  espèces 
On  cultive  la  tourelle  des  Alpes  dans  les  jardins* 

TOunEixÉ,  B,  adj.  ^tourêlele),  t.  de  blas.» 
garni  de  tours, 

TotBER ,  V.  act.  (louré),  t.  de  pâtiss.,  replier 
plusieurs  fois  la  pâle  sur  elle-même,  el  rabaisser 
sur  un  tour  â  chaque  fois  avec  le  rouleau  pour 
la  feuilleter,  —te  tourbii,  t.  pron^. 

TOtBET,  subst.  mas.  (touré),  petite  rone  qui 
reçoit  son  mouvement  d'une  plus  grande.  <— 
Instrument  de  foMr  â  tourner  Tivoire,  etc.  — 
Cheville  qui  est  sur  la  nnge  d'un  bachot ,  et 
oti  l'on  met  l'anneau  de  l'aviron  lorsqu'on 
nage.  —  U  se  dit  quelquefois  du  rouet  â  filer.  -» 
Clou  tourné  en  roud  ,  qui  a  uno  grosae  tète 
arrêtée  dans  la  partie  du  bas  de  la  branche  de  la 
bride  d'un  cheval  de  selle.  —  Dans  le  gravure  en 
pierrea  fines,  sorte  de  petit  tour,  dent  l'arbro 
porte  des  boulerolles  qui,  au  moyen  de  la  poudro 
de  diamant  oud'émeri,  mêlée  d'huile,  dont  elles 
sont  enduites ,  usent  la  partie  de  la  pierro  qu'on 
leur  présente. — Sorte  de  grosse  bfibine  dont  on 
se  sert  pour  dévider  la  soie.  —  Se  dit  de  trois 
aortes  de  petite  aiiëeau^  ;  dont  dei^x  sont  aux 
gardes  d'un  peson.— Cbea  les  cordiers,  e}liDdre 
do  bois  traversé  d'.un  aie  de  fer,  ei  terminé  â 
cbacuB  de  aes  deiu  bouts  par  deux  triugles  ou 
plauches  de  bois  "«ssembléés  en  sautoir. 

TOVBBTTB ,  subsi.  féffl.  (tourUc),  I.  de  bot. 

V0|.  TOUfeBLLB. 

TOUBIB,  sttbst.  fém.  (tourl),  grande  bouteille 
degrés  dans  laquelle  on  met  de  l'eau-forte.  du 
vitriol,  de  l'acide  mûriatique,  etc.,  ei  qui  est 
garnie  de  mousse  ou  de  paille,  de  crainte  qu'elle 
ne  ae  casse.  <— On  nomme  doubles  tourtes,  celles 
qui  contiennent  depuis  seiie,  pintes  jusqu'à  qua- 
rante. 

TOURIÈRB,  subst.  et  adj.  fém.  {touriéré)^  mot; 
usité  ches  les  religieuses  .-  sœur  tourUre  ;  domes- 
tique de  dehors  qui  a  flftin  de  faire  paaser  sb 
tour  toutes  les  choses  Au'on  y  apporte  ,  et  qui 
fait  dans  la  ville  les  eommlssions  des  religieusee. 
-^  kl  ère  touriére,  la  religiease  préposée  pour 
avoir  aoln  du  tour  en  dedans. 

TOUiliLLO!!,  gobsL  mas.  [tihurUon)^  morceau^ 
de  méUl  rond  qui  est  à  chaque  c6tè  de  la  ? oléB 
du  canoB.  —  Gros  roorreau  de  fer  rond  .|ul  sert  - 
d^aie  à  plusieurs  machines.  —  Espèce  de  pivot 
•ur  lequel  tournent  les  Hécbes  des  bascules  dea 
ponta*lefia,  des  portes  cochéres. 

TOOiitTBt  âubst  des  deoi  genrea  (fcBiicele)» 
f  oyêfeor  iBgtala,  etc.,  qsi  Ûdi  ub  toyage  4f  peet 
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TOORLOUmOU    ou    TVnLCRU  ,    lUbst.    ina^. 
'  tourlùnron ,  turturu),  l.  U'IiUl.  nal  ,  pciilciâbe 
lerreiire  d'Aroériqu«?.-^IN>p.  :  jôuiie  hoMai. 
'    TOtiti.ount  ,    subsi.    mil.   {loiirlomi)  ,  i»^^ 
boi.^  pallDHT  deCa)eiine. 

TOlifiliAiJXK,  tubm.  fém.  (toHrmtfii:ii?j.  sorti) 
de  pifrro  précieuse,  qui  a  des  pcMet  roiniiK*  i  ai 
manl ,  el  doune  drvrtt  aiguM  d'cleciricilc.  C'esl 
une  es(}èee  de  achorl. 

TOliiM&XT,  subi^.  mai.  (loitrmaii)  (en  lalin 
lorme/iftim),  grande,  violente  douleur  corporelle. 
—  Fig, ,  jKrlno  d'espril  .•  ceile  afiaire  m*a  (hmte 
bieu  du  Mwrmf/jl.— Poét.  :  les  tourments  amou- 
reux. Ici  luaui  que  l'aniour  fait  loulTiir. 
^  lOtAMB^TANT,  *,  adj.  {tounnaiUuH,  tantc), 
qui  tourmente, 

'^  rot' RM  ENTE ,  lubsl.  fém.  {tourmaute\  tem- 
pête lur  la  mei  ;  orage  au  propre  et  au  ûg., 
ionrmeutt  révolutionnaire. 

TOtRMibNTK,  E.  pari.  paM.  de  tourmenter, 

TOtJMMe^TER  ,  T.  acl.  {tourmante},  laire  louf- 
frir.  quelque  tourment  de  corpi  ou  quelque  |M;ine 
d'esprit. — Agiter  viA>leinmeDt  i  le  vaut  tuurmtn^ 
tùU  cruellement  le  tmiaseau,  —  luiporluncr,  har- 
celer :  ses  créancière  le  tourmentent,  —  T.  de 
peint.  :  tourmenter  des  couleurs ,  c'est  lei  rérnat- 
nier  ei  lei  frotter  apr^i  lei  avoir  couchées  lur 
la  toile,  ce  qui  en  ternit  la  fraîcheur  et  recl.it. 
•*  Attitudes  tourmentées ,  s\i\i\àét%  qui  laissent 
voir  la  .  peine  de  Tartine  qui  Jei  a  trivailieei  1 
plusieuri  repriiei.  ~- f«  TOUKMUNTKa  »  v.  prou,, 
l'agiter. — S'inquiéter.  ^—  En  parlant  du  bois  ,  le 
déjeter. 

TOURME.âl^Et*R  ,  lubit.  et  ad},  mas.  {lour- 
monteur)  ;  songe  tourmenteur,  qui  tourmente, — 
Autrefois ,  labil.,  le  bourreau.  Hori  d'usage. 

TOURMKKTBLSlfi ,  adj.  fém.<— Voj.  TOURMCN- 
TEL'I.  ^ 

TOVRVBiiTEiix  ,  adJ.  mat. ,  ^u  fém.  todr- 

HBBTBUftB    {tourmanteu,^  teuze),    ïl  de  mar. , 

•Qjei  lux  lempéiei  :  un  passage  toùrmen(^Ê^ 

^TOVRlIBllTlll ,  aubit.  mai.  {tourmantein}^  t. 

ée  mar.,  nom  du  perroquet. du  mat  de  beaupré. 

^TOliRRACB ,  lubit.  mai.  (  toumaje  ),  i.  de 
mar. ,  laqoet  à  oreillei  d'âne^,  pour  tourner  lei 
aaiMBaYrea  el  lei  amarrer. 

TOCRBAl tul  y  B,  part.  paai.  de  tournailler, 

TOVRRAILLBR.  y  T.  neut.  (tournû^ié}^  faire 
beaucoup  de  fouira  el  détours  lani  l'éioigner 
d'un  point  (  rôder  à  Teotour.  Fam. 

TOtRCOlna  ou  turcoima,  aubit.  propre 
mai.  (  tourkoeik,  tmrkoein  )  «  Tille  de  France  , 
cbef-liea  de  ctoton  »  arrond.  de  Lille  »  dép.  du 
rlord* 

«TOVRIAIRB,  adj.def  deui  genrei  (touruéré), 
qui  remplit  ime  fonction  à  voo  tour0 

TOURBAB*  aubit.   propre    mai*,  (lournan)  ^ 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond. 
de  Mdoa.  dép.  de  SeiDO-et-Marne. 
^«TOURRABT,  B,  adJ.   {tournan  ^  nante)  ,    qui 
imtrm  :  un  pont  tournant  ;  des   rames  tour^ 
nanlet,— Subit,  mu.  9  endroit  de  mer   ou   de 
rivière  oii  l'eau  tourne  toujouri.— Endroit  où  la 
rivière  fait  un  eottde>-Coin  de  rue,  de  chemin.^ 
— I^tt,  espace  où  Von  fait  tourner  une  voiture  t 
ii  n'ff  a  pas  oMsez  dg  tournant,-^  Moyen  adroit 
et  di'tourné  pour  réunir  r  Je  prendrai  un  tour-' 
noiU  pmtr  armer  jusqu'à  lui.  —  On  dit  qu'ii'i 
moulin  a  deux  tournants,  pour  dire  qu'il  a  deux 
rouri  qMi  font  tourner  deux  raeulei.-^Lei  pein- 
irei  appelleut  tourftanu ,  lei  partiel  dei  objets 
qui  approchent  le  plui  dei  contoura,  et  qye  l'QR 
(ait  ordinairement  de  couleura  rompuea. 
TOIJRBAMÉ,  B,  part.  paii.  de  lournasur» 
TCHIBBAMBR,  f .  act.  (louf iMc^)»  travailler  9&r 
.le  lour  du  potier. — «a TOUAMAtaxEi  v.  pi*oft.  Peu 
en  usage.        >f     .^ 
TOtRRAiiiB,  fubit.    mu.  itoûrnaciin),  i>ih 

iil  pour  lohrnaiseri.  ; 
TOVRIAMIRB,  lubil.féiiii  (foi/f/i/iciijtf),  quàn- 

mé  ou  mueo  4o  lorro  ff4>arét  pour  être 
■    tournés.  ,,.•  ,1      .v  •  .  .   ,..,., 

«TouaiiAT,  aiibat  propro  mk.  (Mrm,  fflte 

de  Frtiice,  cbef41eu  de  ccoIob,  arroBd.  de  Tar- 

bea ,  dép.  dea  Baiaet^FyréRdoa. 
^OORBB,  aubit.  lém.  flounie),  C.  de  loriapr. 

anc. ,  aufmeBtatioB  du  prit  d^use  part  d^érltâf e 

dont  lea  frulia  kalent  doa. 
^rooRilÉ  •  B  9  fMri.  paaa.  de  ti^nniar,  et  adl*,  ae 

dit.  ea  afrlc.»  m  fml«  dea  gralua  de  ralalB,  lora- 
i  qunta  aoBi  HurtORo*  à  nitorUd.  —  Altéré,  |lié, 

en  parUil  Ar  via  »  d*tta  flaela  »  d'UBO.  uace ,  dr 


iait.  —  Sang  tourné ,  décomposé  par  roffet 
d'une  grande  frayeur.  —  Fam.  :  homme  bien 
tourné,  bien  fait,  qui  a  b.»n  air.  -^  Fig.  et  fam.  : 
esprit  bien  ou  mal  tourné  ,  qui  prend  toute 
chose  i»ieu  ou  t«>ute  rtio'te  «le  iraver».  —  ilaisou 
bien  ou  ntiil  tournée,  qui  e»t  \i;kn*  un»*  Iwnne  ou 
mauvaise  niMisiiion.— .</»p«irii;mt*«  bien  wx^  mal 
toime,  bien  ou  mal  tMiteutlu,  bien  ou  mal  dis- 
posé.— 1'.  de  blas.  :  crot\%rtut  tnnrtn*,  dont  it?i» 
piMUies  ou  cornes  rei^ardeni  le  deitre  de  l'écu. 

TOtR^K-Â-GAlIC.MI-:,  *ubsl.  ma4.  itournayuà- 
c/i«r;,  rrm-het,  outil  d'artisan  pour  tourner  le  ta- 
raud.—Au  plur.,  des  tourne-a-gaudie. 

TOtR.^iibOtLÊ ,  B,  part.    pass.   de  toUrne-, 

bouler. 

TODRXEBOCi.ER,  V.  àct.  (toumebouié),  re- 
ïHiier  ,  bouleverser.  —  se  TOtRMiùaouLER  ,  v. 
prou.  InuMiié. 

TOURKKBOt't,  lubst.  mas.  (tonrnehon),  es- 
pèce dejluie  ;l  bec  courbe.— Instrument  I  vcrft, 
a  dii  trous  :  eipéce  de  hautbois. 
''■  TOtli%K-RRii»l£,  subtil,  uias.  (tonrnebride)  , 
e.spéec  do  cabaret  auprès  d'un  chllesu*  pour  re- 
cevoir les  doiiieali«|uef,  les  chevaux  deictiap^ 
gers. — Au  plifr..  des  tourne-brides, 

TOin^K-UROr.HE,  subst.  mas.  (lonrnebi%' 
che),  hiaçhine  qui  sert  i  taire  tourner  un f^  bro- 
che à  laquelle  il  y  a  delà  viande.— Auirelois,  te 
chien  qu'on  meliait  dam  une  roue  pour  faire 
tourner  la  brocius,  -r-" Au  plur.,  des  tourne-bro- 
ches, '     .  ,  . 

TOVR^^R,  sùbst.  fll^.  (tonrné\  en  général  , 
voyage  qu'on  fait  en  plusieurs  endroits.  —^i*ro- 
preiiienl,  courses  que  des  olllrieri  font, avec  auto- 
riié'daiis  leur  rerfsOrt,  dans  leur  (jjépariement.  — 
Il  se  dit  par  extcnsiou^xdei  marchands  qui  vont 
en  divers  lieux  pour  leurs  affaires.  —  Fam.,  pe- 
liie  course  qu'on  fait  dans  une  ville  d'une  rue  à 
rautre.r— S^rto  de  pioçhit: — En  t.  de  pèche  ,  on 
tppeïi^ rondes  tournées.  Une  enceinte  de  filets 
iiioniès  sur  ifei  pieux  qui  ont  la  forme  d'un  fer 
i  cheval  dont  l'ouverture  est  à  la  càie  et  'e  con- 
vexe à  la  mer,  le  tout  sur  un  lerrein  eh  pente  , 
atln  que,  la  marée  venant  à  se  retirer  tout-A- 
coup,  lo  poisson  qui  a  monté  é  la  côte  puisse 
être  arrêté  plus  aisétnentV^  tea  premières  tour» 
nées  sont  des  parci  ouverti  et  é  crochet,  pour 
le  même  objet ,  c'eflt-à-dire  lonquii  la  marée 
monte.  '  .* 

TOURNB-rECiiLLB,  subit.  mai.  {tournefeti'ie\ 
mécanique  qui  l'aiJapio  à  toutes  lortei  de  pu- 
pitrei,  de  lutrins,  de  pianos,  etc.»  pour  servir  à 
tourner  la  feuim^  de'musique,  etc*..,  A  ineiture  que 
Von  joue  d'un  rustruiuem,  ou  que  l'on  qliahie. 
TOURAiE-rKUiM'^l'*  *tJbtt.  mas.  (tournefeùAé), 
très-petite  touffe  ou  pelotte ,  â  laquelle  tiennent 
plusieurs  rubani  qui ,  dam  un  livre,  icrvenl, 
lonqu'on  tourne  lei  feuillets ,  èo  marquer  les 
endroits  qu'on  veut  noter ,  etc.  On  l'appelle 
ausai  signet, 

TOURt'Vic-PiL,  lobit.  mil.  (tournefile),  Initru- 
ment  d'acier  pour  donner  le /ï/ aux  outili.->Au 
plur.,  dei  tourne^pl. 

TOUKNE-GABTg,  lubst.  mai.  '  (lotififf^umi), 
bâton  en  forme  de  fuieaux  pour  dresser  les 
gants,  loi  retourner.  <*-  Au  plur.,  doi  tourne- 
gants, 

.TOVRBELLB,  aubil#  fém*  (tonrnéU)f  autrefoia, 
petite  lofif  ;  la  rue,  le  quai  des  Tonrnelles,  — 
Dam  une  acception  moini  ancienne,  chambre 
dei  parlementai  compbaétf  d€  Jugea  liféé  dea 
autrei  ehambrei,  et  qui  aervàient  tonr^'iouf» 
Elle  çoonaiaiait  dea  maliérea  criniinellea. 

TOCJBNB'iiAiR  (  V Académie  écrit  aaaia  tirel 
loafNamuiM) ,  aubi«.  mai.  {tourtiemeitt  ) ,  mot 
vieilli*  et  bon  d'uiage  aujourd'hui  ;  ou  Ta  rem* 
placé  par  cette  loàitioR  :  lour  de  aïoiii,  daaa  cette 
phraae  t  en  un  tour  de  main*  v^mt,  .it.  liv...  (.;  , 
ftNIBBB-PlBRRB,  aubal.  mac«^  (loirm^iilrt)  , 
t.  d'hiii.  Bit.,  feared'édiâMienqui  viveat  d'In-» 
aectei.  ♦■'«"'•  ••"'."'#>  -^^  ■  ■*''■•  -  ."**<  *i  -*^'- '■  i^* ■.  «^^^ ■•■v» v ^' 
«TOORRBB,  ?.  acte  (lourftd)i  BM>avolr  ea  rond  i 
fOtfffMf  Mise  raiie,  uuê  érocAe.— Oa  dit,  daaa  un 
lena  molai  atrict  t  tourner  la  tête  ;  tournef  les 
yèu»,  leê  regardèveru..%êetou9nv  dam  son  lit, 
— -Fif .,  diriger  t  tourmrtûm  eeew d ùieuoutfers 
jMeii.<— Mettre  éa  ua  autre  egaa  i  lounser  lea  ftull- 
lets  d'un  livre,  d'une  carte,  Ht,'^Toumer  le  sang^ 
la  aana,  cauaer  tout<4*eottpuBe  flraieur  •BtrêsM» 
une  peur  horrible  t  ceia  fait  tourner  le  sang. 
(8évigné.>— Par  exteaaloa,  détoarner  i  o%  wa 
qu*à  tourner  le  pêed,  la  aiBM.  —  Fig.  i  foBrfMf 
ses  pemteoê  >  ^  vnee,  eee  projets  vers..^  ;  U 
tourna  su  ùrté^eonife  ia  féru.  (Voltahro.)— 
Um cawi/lerioui'iie Mdi,  retourae  lur  aea  fiit. 
^Toeémir  iatétfé  fitêiqa'm,  l'étourdir,  riai* 


portuuer  ;  le  faire  changer  de  réiolution  de  bien 
en  mal }  l'égarer ,  lui  troubior  la  raison,  le  faii^ 
devenir  fou. — Interpréter  eb  bien  ou  eu  ma!  : 
tourner  une  Chose   à  son    avantage,  la  ioneuep 
en  raillerie ,  tic.  ^Tourner  en  ridicule,  ren.iri 
lidii  uie.    —  Favonner    au   tour   ;  toun^r  â,j 
tulonnes  ,    Vor  ,   l'argent  ,    le    cvive ,  etc.  -   ' 
I  .1    parlant    des    ouvrables    d'euprii,  hur   don. 
ner    un  certain  tour  :  il  tourne  bien  un  itrs 
une    pu  iode  t    un  comiiliment,  —  DéiactuT  eé 
tournant  avec  un  couteau    l'écorce  ou  la  chair 
d  un  iruit,  d'un  légume.  —  Tourner  U  dot  aux 
ennemis,  ou  at^soluinent  .-  tourner  le  dos,  j'en- 
fuir.  —  Fig.  :  tourner  le  dos  à  quelqu'un ,.  !•  || 
laisser  U   par  mépris,  par  indignation;  2«  aban- 
donner'ses  intérêts. — Lajortune  lui  a  tourne  le 
dos,  lui  est  de^nue  contraU-e.— ToaNier  la  leig] 
se  tourner  pour  faire  lète  aux  ennemis.  —  (-lu  V 
de  giierre  :  tourner  un  i>ostel  Jpurner  an^  mon- 
linjne,  cesl   les  prendre  à  revers.  —  En  t.  de 
chaise,    tourner  un  lièvre,  tourner  des  perdra, 
c'est  tourner   autour    pour   lei  tirer  avec  avaa- 
tage.  —  En  t.    di?  boulanger  ,   tourner  U  puin, 
c'est,  quand  la  pâle  a  pris  son  apprêt,  la  pana- 
giir  en  morceaux  qu'on  pèse,  et  la  rouler  euire 
les  mains  pour  en  former  Ici.  pains.  —  Proy.  ; 
tourner    la  rêndaUle  on  le  feuillet,  voir  leçon 
traire  apréa  avoir  vu  le  pour. —  Tourner  lauiti 
ses  pensées  vers  un  objet,  l'y  appliquer  eutiéro 
ment.  —Fig.  :  I?  tourner  une  personne  a  ^on 
gre,  manier  mn  caprit  comme  on  veut  ;  it»  lourl 
ner  un  iiomme  de  tous  les  sens ,  lui  faire  diver- 
lei   que^llons  pour  savoir  quel  eit  aon  dessein,  ' 
sor  sentiment.— Fi|Ç.  et  fam.  :  tourner  casaque  ^ 
changer  de  parti.<»Neut.,  le  mouvoir  en  rond  ; 
la  terre  tourne  autour  du  «o/ift/^— En  parlant  de 
certains  fruits,  commencer  i  mtirir,  changer  de 
couleur.  —  En   parlant   du   yin,   du  lajt,  d'une 
pauce,  s'altérer,  être  changé. — Travailler  au  (o«r;  • 
U  tournr  /;i<;/i.— Contribuer  à...,  produire":  cda 
tourne  à  «a  gloire,  à  son  profit,  à  sa  honte,  etc. 
—En  parlant  d'une  affaire ,  avoir  bon  ou  mau- 
vais succès  :   nous    terroêis  comment  ia  liiose  • 
lonr/iera..-^  Se  mouvoir  de  quelque  cùié  :  tout'  - 
ner  de  côté  et  d'aiare;  tourner  a  droiu ,  tour- 
ner à  gauche;  le  cocher  tournerapar  celte  rue; 
un  cheval  qui  tourne  bien ,   qui  tourne  à  toute 
main;  apré»  la   bataille ,  Varmet    tourna  vert 
r  Allemagne  :  le  vent  tourne;  la  girouette  tour  ue, 

—  On  dit  d'un  esprit  variable  et  inconstaot , 
qu'i/  tourne  à  tout  vent,  ^u'i/  tourne  comme 
une  girouette.^Où  dit  Og.  et  fam.,  t\a'une  ptr- 
sqmie  tourne,  autour  du  pot ,  ne  fait  queiaurncr 
autour  du  pot,  pour  dire  qu'elle  évite  Je^ venir 
au  fait,  à  la  conclusion  d'une  affaire.-*  Tourucr 
du  côté  dé  quelqu'un,  le  ranger  de  ion  parti. -^ 
On  dit  qu'une  personne  ne  sait  plus  de  quei 
c<)(d  foi^riier,  pour  dire  qu'elle  ne  uit  plus  que 
faire,  qu'elle  eit  lani  reisource.  —  On  dit  au 
propre  :  la  tête  lui  tourne,  il  a  dei  vertiges  ;  et 
au  fig.  :  la  tête  lui  a  tourné^  il  a  perdu  reiprit.> 

—  La  f^le  lui  tourne,  le  dit  auNi  d'une  personne. 
4)ui ,  d'un  lieu  trés-élevé  regardant  en  bai , 
éprouve  des  étourdiiïementi.  —  il  tourne xaiir, 
carreau,  etc.,  la  carte  qu'on  découvre  à  ccriaini- 
jeux,  et  qui  demeure  sur  le  talon,  est  de  la  cou- 
leur nommée  cœur,  carreau,  etc.— leToouw»» 
V.  pron.,  se  mettre  îins  un  aeni  contraire  i  celui 
q||  l'on  était.  On  la  tourne  pour  voir  é  côté  de 
lol,  et  on  se  retourne  pour  voir  derrière  soi.  -- 
Changer  :  cel  en  faut. u  tourne  du  bien,  au  vial, 
j^On  dit.  :#f  tourner  vers  .HitfM,  pour  diVe,  se 
convertir,  ou  avoir  recouri  é  Dieu.— 5e  tourner^ 
le  changer  :  une  fièvre  tierce  se  tourne  en 
qiarte,  en  eonintjie ;  tout  ee  qu'il  mange  *f 
tourne  en  bile,  —  Fig.  i  ne  savoir  de  quel  càls 
se  tourner,  être  dana  un  grand  embarras. 

TOORBBR,  aubal,  fém.  plur.  (  tourne  )•  I*  «^ 
coutume,  ioulte.  Voy.  TounaB.— -T.  dliiit.  nat»» 
aorte  d^étollei  de  mer  curieuiei.  :       ^  ' 

TOURNBSOL,  ittbn.  maa.  (  tourneçoU  ),  i*  ée 
bot.,  plante  â  fleur  radiée  qu'on  a  prétendu  four- 
n$r  et  aoivre  le  coura  du  aoleil.  —  Eipéce  da 
teinture  bleue  dont  la  Braine  delonr/iaiof  est  M 

TOi/ilikrHi,  fubal.  lém.  (loSr w**).  •o'^' ^ 
dévidoir.  Cage  d'un  écureuil.  „h  ,  ^.u 
^TOUHBBI/B,  aubet.  maa.  ,tournimr\wi\*^^  «*» 
fait  dea  ouvragée  au  Ifiii'.  —  Daaa  certaines  im- 
briquée, eataat  qui  tell  louraer  le  rouet  t  re- 
tordre, —  Chea  lea  potlera  d'éuiu.  ouyner  qoj 
dlriie  le  crochet  poyr  tourner  la  ▼«'«•'îf'TÎîT 
lui  qui  tomm  ta  mealod'ua  coutelier.- r.  d  ftw. 

Bit.,  wm  d'uB  laaeete  qui  marabf  l^«^^* 
ea  Idiiraaiil.  .   ..h^ 

TWMMOISt  tutat.  fédi.  (  ^'''•f'îîii^^ 
qui  défido  la  aole.-.î,a  ftemme^^»»  <»«^'^* 
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^iil  tourne  sur 
touynr-vent, 

TOtU^B-Vil 
mtr.,  cordage 
eabestan,  et  qu 
^Clu'f,  auiqueb 
larceties  une 
auiarre  â  lanr 

'   TOlK^li-VI 

Instrument  de 
desserre  les  i^ 

TOIH^II'I'I'm 
Itt-uineiit  à  Tus 
pour  relevérji? 

TOtn^lOl.E 

chir..  es|)ésce,d 
UHir  de  l'ongle, 

de  moulinet  à 
Ulciuenl,  |M)U 
de  pied.— I*eiit 
nir  un  çhasiiis 
chir.  qui  sert 
luins.-rlianda 
rhames.--En  l 
ptére  qMÎ  'our) 
des  eaui  tranq 
TOI  R^IHt  «( 

moutons  ;  ces 
lourueut  sur  c 

sorte  4e    f*>''^ 
no'iiiu<f'^/<;  ioni 

teaui  de  rem p 

^  TOURNOI,  Il 

iuivaoi  le  F. 
l'y  font  en  ,/< 
fête  publique  ( 
pluriifurs  genr 
,   4  pieti. 

'    TOVltNOIEM 

d^inie  donne 
mafi),  action 
ment  de  l'eau, 
noiemenfde  tt 

TOtRNOIRI 
tonn.,  moulin 
où  est  renfeh 
couiraui  qui  1 
i  la  faire  mou 

TOUR^OIRi 

rond  qui  lert 

poiler.  "^ 

.TOUR.^018 

nom  d'une  m 
•    le  fabriquait 
vingt  sous  ;  Il 
éta'ft  de  \  ingt-i 

Tocjit:ioigi 

ou  tissu  circii 
les  hsièrei  ou 

•  TOURKON, 
ncns,  hupêr. 
Tournon,  dan 
cer  ni  reculer 

TOURRO.^  , 
Tille  de  Frai 
eu  départem< 

•  canton  «  arro 
Lot-et-Garon 

TOVBXOR-i 
(  totirnoncein 
rond,  du  Diai 

TOUBBOY/I 

^     tournoie,  —  I 

tOURROYI 

M  taisanl  plu 

•  P^r,  eherehei 

^TOUBMIIBi 

1n«iion,  hab 
^nrnre^  et 
Ordre  dMia  I 
d'eipril  qu^oi 
tournure  de 
iMa  pur rica 
•  d'Iran  p<rto4 
<  tournure  qm 
^Mriiir»^  èo 

f^tirm  tm 

•^  I/an  r. 
toaiivt 
^  de  fm 
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iui  low/*"*  w^  *">e  cheminée.. —^  Au   plur^,  dei 

tourni'^t'eui, 

TOliit^K-^ll^B,  lubsl.  mai.  (tourHevlre),  l.  de 
inir.,  cordage  que  l'on  dévide. sur  i>s«it*u  du 
eabefiaii,  ei  qui  est  garni  de  iiwudf  asiez  pro- 
ehof,  auiqueU  i*fi  Misie  furrenHivLMiienl  a\cr  dcti 
cariTltea  une  ceriaïue  longueur  du  gros  rurdago 
amarre  i  l'aDcre.— Au  pliir.,  di*s  tonrue-vue. 
'  TOl'K>£-Viil,  aubal.  iiiaa.  (  lotir nvnca  ;,  petit 
iDitrujiienl  de  fer  avec  lequel  or.  serre  el  l'on 
dciscne  lea  ri».— Au  plur.,  dei  tourne- vin. 

TOm^li'l'K,  a^bst.  (éin,  [lourni'h)t  pelil  iu- 
ilt-umtMii  à  l'uaage  dea  laiseura  de  baaau  uiélier. 
pour  rrlevériifs  uiailiet  lombéei. 

TOtn^iOiiE  ,  aubsi.  léio.  (  lonrniole  ),  l.  de 
c)iir..  ef|>è€e  de  panaria  dont  la  lunicur  faiC  le 
lourde  l'onule. 

^TOliR^iQtJKT,  aubat.  mai.  (loumlklé),  e<ipùce 
^  moulinet  à  quatre  braa  qui  tourne  liorizun- 
taleiuent,  |K>ur  laiMatr  pai^er  un  à  un  lea  gêna 
depied.—l'eiil  inurceaiide  boia  qui  aert  à  aôute- 
nir  un  cliaaitif  quand  il  eal  leve.--^nairument  de 
cliir.  qui  aeri  à  comprimer  les  vai^acaui  «an- 
|uinf.-rB«ndag«3pour  la  aupprcasion  dea  henior- 
rhaaiei.— bn  l.  d'hiai.  nat.,  |>e(it  inâecte  coi6o- 
pièrc  qMi  tournoie  continuelleiuenl  aur  la  aurface 
des  eaui  tranquillca. 

TOiR^ll^f  kubat.  maa.  (  tonrvi  ),  maladie  dea 
moutoua  ;  cea  animaux  marchent  lete  baiasée, 
luurutnt  aur  cux-niômca,  cl  meurent  dana  une 
lorte  4c  folie,  qui  eti  prppjemeni  ce  qu'on 
no'uiiict^le  tonrnip, 

jg  TOUR^isftKâV'aubal.  fém.  plur.  (tournlce)^  po- 
teaui  de  rempliaaage. 

T011R510I,  aubjt.  maa.  (lor/r»ioa){ainai  nommé, 
auivaoi  le  F.  ktine^rier,  parce  qu«  lea  cour^ca 
8*7  funt  en  Journant  el  retournant  ),  aorte  de 
fêle  publique  cl  militaire,  où  Ton  *a'exerçait  à 
piutfituri  genres  de  combala,  aoil  à  cheval,  aoii 
,  à  pieïl. 

'  TOVRilOlElfBiiy  OU  TOURiOiME!«T  {V Aca- 
démie donne  Ira  deux  ),  aubat.  mas.  [tournoé^ 
^  mm)^  action  de  ce  qui'  tournoie  :  le  tournoie- 
ment de  i'euH,  il  ne  ae  dil  qu'au  propre.— 7'o<if- 
noiementife  tête,  vertige.  ^ 

TOCRXOiRiytubtLféin.  (iof(>;ioare)vt.  de  car- 
tonn.,  moulin  qui  contt<'nt  la  pierre  ou  la  pile 
où  rat  renrefmée  la  matière,  l'aigre  armé  de 
coutraui  qui  la  divisent,  et  le  branVard  qui  aerl 
i  ta  faire  mouvoir  par  le  moyen  d'un  cheval. 

TOUR^oiR,  tabat.  maac.  (  tonrnoar  ),  bAtôh 
rond  qui  lerl  à  Taire  loiirner  la  grande  roue  du 
puHcr. 

.TOl'RXOlS  ,  adj.  dea  deux   genrea  (tonrnoa), 

nom  d*une  monnaie  ainii  appelée  parce  qu'elle 

•    le  fabriquait  à  Tonn,  Ia  livrelbarnois  élait  do 

▼ift|t  loua  ;  li  //vrc  puriaii  (fabriquée  A  Paria) 

éla)ildeiingt-cinq  aoui.     ^ 

TOCJRXOlse,  atîbst.  fém.  (  lournoaze  ),  étolTc 
ou  tiaiu  circulaire  plan,  ou  d*aulre  forme^donl 
lei  liiièrea  ou  lea  fonda  lonl  inégaux. 
•  TOURKON,  aubat.  maa.  (  tonmon  )  (rac.  lotir- 
«c«#.  iinpôr.  de  tourner)  :  être  dauê  la  rue  de 
Tournon,  éènt  l'emb^rai,  ne  pouvoir  plua  avan- 
cer ni  reculer. 

TOi/RRO.n  ,  aubat.  propre  maa.  (  tour  non  ) , 
Tille  de  France,  chef*lieu  d'arrondiaacmeiit 
<>«  déparlemeni  de  l'Ardéche.  —  Ghef-lieu  de 
Jtnion  «  arrond.  de  Viileiieuy#.d'Ageo ,  dép.  de 
Lot-et-Garonne*    v  v» 

TOURxoK-tAiMT-IIARTill ,  aubat.  propre  maa. 
l  ^ouruoncêinviar'Jn  ) ,  chef-lieu  do  canlou  ,  ar- 
rond.  du  DUnc ,  dép.  de  r Indre. 

TOVRXOYAKT,  g,  adJ.  (  toumoé-ian ),  qui 
^    tournoie.  —  Part.  prés,  de  êournoyen 

^TOIiRxoyeA,  ▼♦  «eut.  (  tournoé-U)  ,  tourner 
•n  falaanl  ptuaieure  toart.  ^  Flg.  et  fam. ,  bUi- 
^  ^%  chereher  des  déioura  44ni  «ne  aflkire. 

^TT?^*"*'**  •  tubal.  fém.  (tournure  ) ,  confor- 
■J«"on,  habitude  du  eorpat  n'avtfir^  pohu  d$ 
JJttjmi'y  ;  Mtê  remm$  a  iNid  JOU0  tmtrnute.  — 

*I!!!i*  ^^^  "■•  ^^^^^  ••*  if  rangée  ;  four 
Twptil  qu'Où  tonne  eut  eboeee  r  MId  uuê  belU 
jwi''wufa  de  okrêio  fHmitnê  tournure  d'eeprU 
.  2!!i*  J^«<?i*^;  l«  mmuM  d'une  penaefr  , 
•w  p<f,.|oile^  ^,^.  ^Towrnmu  verrom  lit 
•wnaf a  m  i^r^tuira  eetio  afalrê  ;  U  a  vm 
k^^iy^  •JNaàfti.—  Feur  lea  allatrea , 

y»»  r.  revvrsfe  tfea  le^^euff,,-»-.  .> 

^       diVi!  ''^  '  a^f-ileu  de  eaniim  ,  irrond! 
«^      «•  lUcen,  dép.  de  Baône-M-Leire.    I 
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TOUROCCO,  aubat.  mas.  (tourokà),  i.  d'hial. 
nal.,  espèce  de  tourterelle  du  Séné(;al. 

TUt'i(0\ii,  aubat.  maa.  plur.  (louron),  t.  de 
conflaeur,  aorte  de  inda  conipoaé  avec  dea  ainano- 
dea  ,  dea  avelines  ,  de  l'écorce  de  citron  «  et  dea 
bianca  d'œufa  bien  fouetlôa.-— H  ae  dit  auasi  d'un 
raia4*eau  de  îiU  qne  l'on  tord  pour  en  faire  dea 
cableaû'j  dea  eoidet.         ' 

TOUliotl.lKR  ,  aubat.  mai.  (tburoulit») ,  t.  de 
bot.,  gra  d  arbre  noueui. 

TOUnOiJVHK  ,  aubst.  propre  maa.  (tourouvre), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton  ,  arroud. 
de  Mortagne  ,  dép.  de  l'Orne. 

TOt'itR/%  ,  aubat.  fém.  (tourern) ,  t.  de  relat.^ 
la  grilTe  ou  rinairunienl  qui  marque  l'euipreiAte 
de  la  aignalure  du  Grand-Turc. 

TOtnRKTiE  ,  aubrit.  fém.  {tourcci},  t.  dt)  bot., 
aorte'^de  plante  du  l*f^rou., 

^rouitH,  aubat.  propre  maa.  (  tour  ),  ville  de 
France,  aur  la  Loire,  chei-licu  idu  dép.  d'in- 
dre-ei-|,olre.       -  ' 

^rOLRTK,  aubst.  fém.  (tonrfe)  Cen  latin  turia. 
Martial.),  pièce  de  four  composée  de  diversea 
chojica  qu'on  fait  cuire  dana  une  touriiirti.  —  T.  , 
de  verrerie  ,  pierre  d'argile  composée  qu'on  m- 
troduit  aoua  le  fond  des  pots  pour  lea  relever,^ 
ioraque  ,  lea  aiégea  étant' uséa  ,  on  jufie  lea  creu- 
sets trop  baa  pour  la  facilité  du  cueiHage. 

«TOURTEAU  ,  aubst.  maa.  { lourtô  ),.autrefoiM, 
aorte  de  gâteau. — ¥m  t.  de  blaa;,  pièce  d'arnipirie 
ronde  ,  pleine  et  de  couleur.  < —  Disque  en  boia 
de  gaïac  ,  de  cormier  ou  de  chêne  vert,  en  forme 
de  leuliculaire,  lequel  ae  place  aur  lea  lublea 
pour  grener  la  poudre  à  tirer,  —  T.  d'an.  , 
pièce  d'artifice  que  Ton  met  dans  un  réchaud  por- 
tatif, deatiné  à  éclairer  pendant  la  nuit  le  pas- 
sage d'une  rivière  ou  d'un  défllé,  ou  i  iirûler 
lea  gabions  et  !ea  faacinea  du  foasé  d'une  place  as- 
siégée. — •  Plateau  cylindrique  dans  lequel  sont 
encaatrés  lea  fuseaux  d'une  lanterne.  —  T.  de 
drog. ,  maaae  que  Ton  compoae  du  résidu  de  cer- 
tains grains,  fruits  ou  matiérea  dont  on  a  exprimé 
de  l'huile. 

TOURTELB,.  E,  ad] . .(( oiiWe/d)  ;  t.  de  blaa.,  ae 
dil  dea  piècea chargées  de  tourteaux, 

toURTEi.KT,,  aubat.  maa.  (tourtHè)^  t.  de 
pAtiaa.,  feuille  de  pâté. 

TOURTBl.ETTB,  aubsl.  fém.  (tourti'léte),  vieille 
corde  goudronnée ,  lervaiit  de  torche,  r-  T.  ' 
d'hist.  nal.,  tourterelle  d'Afrique. 
.  TOURTEREAU ,  aubftl.  màa.  (ionrterù),  le  peiit 
de  la  tourterelle  t  élever  des  tourtereaux. —  Au 
flg.,  Jeunea  amants,  jeunea  époux  qui  s'aiment  et 
qui  ae  caresaeni. 

TOun^TERBiJiB,  subst.  fém.  (tourteràle  )  (en 
latin  liértur^  gén.  turtnrie  ) ,  t.  d'hist.  nat.  ,  oi- 
aeau  fort  connu ,  de  l'ordre  des  gallinacés.  En 
parlant  de  cet  oiseau  comme  bon  a  manger, 
on  a  dit  auasi  :  lourtre;  nous  avons  Mïïïïufjc  des 
tourtres;on  servit  des  tourtres,  —  Sorte  de  co- 
quille du  genre  sirombe. — Tourterelle  de  mer, 
nom  dorné  au  petit  guillemot;  oiseau  aquatique. 

TOUArRRRiERB,  aubst.  fém.  (  tonrtéri'ére  ) 
f  dea  deux  moîa  tour,  à  cause  de  u  forme  cylin- 
drique, et  terre  ,  parce  qu'il  roule  aur  la  terre) , 
t.  de  mécan<t  ^fo9  rouleau  qui  sert  dans  les  aie* 
liera  é  traniporter  des  fardeaux  conaidérablea. 

TOunru,  aubst.  mas.  (  iourcia  )%  espèce  de 
pouding  à  pâte  caU'aire,  plua  ou  moins  argileux, 
contenant  dea'cailloux  rouléa  ,  et  que  l'on'  lire 
dea  bouillérea  du  nord  delà  France. 

tOURTiÈiiB  ,  iubsl.  fém.  (tourtière),  ustensile 
de  cuisine  aervant  à  faire  cuire  dea  tourtes.  Se 
dit  flg.  d'un  apparteuient  extrêmement  chaud  , 
oO  le  aoleil  darde  aee  rayoni. 

TOURTILLON  ,  aubat.  mai.  (tourtl-ion) ,  petit 
tourteau. 

TOUBTOlBB,.tubit.  fém.  (  fourfoare),  t.  de 
chasf.,  grande  "bousaine  avec  laquelle  on  fait  des 
battuea  dana  lea  buiaaons. 

TOimTOUBBLLB,  aubit.  fl&m.  (tourlouréle) , 
t.  d'hial.  nat.|  nom  qu'on  donne  à  une  espèce 
de  nie.  - .  \  '.::.:  '  'v:^  .   Mf::  ■ 

TOUBTÔimO ,  aubst.  mat;  (tourtourà)^  i.  de 
Jard.i  variété  de  prune. 

TOiiKTAB,  aubit.  fém.  (tourtré).  Hdra  d'u- 
aage.  Voy.  tovrtbrbllb. 

TOOMLLB.  iubat.  rém.  (touiiU)\  lorte  de 
grain  qui  fe  efilUre  en  pluaieura  endroiu.    ^ 

tOUM  ou  TOVBp  aubat.  maa.  (loucé,  lùuu\ 

pell  qui  ae  prend  aur  la  poitrine  dea  ehévrea 

nu? agea  du  Tbibet ,  et  dont  00  (iibrique  lea  plus 

béaoi  caebetnirea.  , ,      ,  ^ 

«TOVMAiBiT,  ittbft.  propr  féro.   [toue$ln),  la 
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fête  de  toui  les  saints, ^Toussaint  n'eal  que  la 
corruption  de  la  loc.  :  tous  les  saints. 

^TOtsiiiiR,  V.  neut.  (tottce\  faire  l'elTort  et  hj 
brnit  que  cause  la  (oftx.^Faire  ce  bruit  eiprea  : 
it  tons\e  potir  avertir  un  de  ses  amis. 

fOUiiftEi^iK  y  subat.  féiu.  [loucerij^  action  de 
totiSser, 

TOUSSEun  ,  subst.  mas.,  TOi;»sti;sB  ,  aubst. 
iùnï.itouceur^  çeuie),  celui,  celle  qui  tvasse  sou- 
vent. . 

TOUSSEL'AR,  aubst.  fém.  Voy.  ToifasRtn. 
^TOiTi  aubat.   maav  {tou;  devant  une  voyelle 
fo/</ef)  (du  latin  /e///m>,  une  chowe  considérée  en 
aon  entier  :  k  tout  est  plus  grand  que  la  partie. 

—  Toute  chpae ,  /o<//<;<aorie  de  choaea  :  c'est  un 
homme  qui  se  m*'t  à  tout.  —  Fig.  :  se  fai^e  à 
tout ,  s'Iiaùitinr  à  tout,  a'habituer,  ae  prêter  aux 
i)Sage9,aux\  convenances,  etc.,  suivant  les  temps, 
les  heux  et  les  personnes.' Fani. — Tout,  au  sin- 
gulier, quoique  collectif,  ne  prend  point  h'  plu- 
riel apr/^s  lui.  Ainsi^iî'est  i  torique  Aaci'ie  a  dit 
{U'fi  Piuidi'urs]  :  '        «^ 

Tout  ce  fiu'it  dit  sont  Èvit»nlâ*\mpf*»t\iTm. 

—  TokJ  le  monde,  (o/z/ej  les  personnes  :  tout  se 
plaint,  tout  yfutit.  —  Ce  qu'on  aime  le  plus ,  ce 
quoii.  a  de  plus  cher. — U  tout ,  le  plus  impor- 
lanl,  le  prii^-ipal  ;  le  tout  est  de  bien  remplir  ses 
devoirs  —  La  totalité  :  et  le  tout  pour  .t/x^ 
sous. -~  Il  a  fait  telliis  et  telles  démarches  ^U 
tout  pour  vous  obliger,  et  cela  pour  vous  obliger. 
— Ce  n'est  pas  tout ,  il  ne  sulïli  pas  :  ce  n'est  pas. 
tout  de  bien  dire,  il  faut  bien  faire. — On  appelle, 
le  tout  ensemhle;ce  qui  ré!«ulie  de  l'assemblage  de  < 
plusieurs  parties  qui  forment  ^in  skoul  :  il  y  a  de 
beaux  endroits  dans  celte  pièce,  maisle  tout  ensem- 
ble n'en  vaut  rien  ;il  y  a  dts  défauts  dann  ce  tU" 
bleau,  mais  le  tout  ensemble  en  est  agréable.  — 
Ou  dit;  mettre,  risquer  le  tout  pour  le  tout,  pour 
•dire  1^  hasard!>r  toutes  cliose^  ,  ne  rien^épargner, 
ne  rien  ménager  pour  'venir  à  .bout  d  une  af- 
faire.—Kn  t.  de  jeu,  on  appelle  le  tout ,  la  troi- 
sième partie  qui -se  Joue   après  qu'un  des  deux 

•joueurM  ape.rdupartieet  revanche,  et  od  Tonj^^ue 
autant  d'argent  que  l'on  en  a  joué  dans  les  par 
lies  précédentes:  jouer  partie ,  revanche ,  et 
tout  ;  jouiir  le  tout  ;  perdre,  gagner  le  /o/i/.— On 
appelle  le  tout  du  tout,  la  partie  qui  se  joue  après 
que  la  personne  a  perdu  partie ,  revanche  et 
le  foiif,  et  dana  laquelle  on  Joue  autant  d'argent 
que  1*01:  en  a  joué  dans  les  trois  parties  précé- 
dentes :  perdre ,  gagner  le  tout  du  topt.—A'iout, 
carte  de  la  couleur  dont  est  la  triomphe  .  jouer 
unà'lout;  j'ai  deux a-toiUf.  — On  dit  adverbiale- 
ment, n-tout,  en  parlant  de  la  couleur  qui  rem- 
porte sur  les  autres  :  jouer  à»tout;  faire  a-ioiil.-- > 
On  d|l  au  Jeu  de  brelan  ,  vu-tout,  faire  ta-tout,  ^ 
faire  un  va^tout,  pour  dire ,  hasarder  en  un  seul 
coup  tout  l'argent  qu'on  a  devant  soi.  —  C'est 
mon  tout,  c'est  mon  ami  ;  il  y  a  de  la  différence 
du  tout  au  tout ,  dÊ  dil  des  choses  que  l'on  veut 
comparer  enseuible,  et  qui  sont  irè.'4-di>réi'enles. 
— ï'o,<l  compte,  tout  rabattu,  tout  bien  examiné, 
toutes  compensaiious  faites  :  tout  compte^  tout 
rabattu,  il  me  doit  encore  ceni  francs.-^C'eM  « 
un  bon-  homme^tt  puis  c'est  tout,  il  n*y  a  rien 
en  lui  de  remarquable  que  sa  bonté.  ^  A  tout 
prefidre ,  à  cunaidérer  fo'il  ce  qui  ae  compense 
dana  une  chose,  dana  uneaiïaire. 

TOUT,  E,  adj. (f 0/1,  io/i<c%  au  plur.  on  écrit lihu-r 
tivement  tous;  ou  devrait  écrire  io//ia)  (du  latin  ' 
lotus,  a,  um),  ilaedil  de  l'uni  vénalité  d'une  choae 
conaidéréeen  aon  "entier  .*  foui  l*uuivers  ,tO'it  It 
inonde,  toute  la  terre ^  tous  Us  hommes.  *-  ChaV 
qiie  ;  tous  les  Jours,  à  toute  heure, — Encore  quç^* 
quelque  :  tout  languissant  qu'il  est.  Fhi  ce  aens, 
il  régit  toujourt  1  indicatif,  i  la  diïïérence  do 
quelque ,  qui  demande  le  aubjonetif  kJO|il  o/7Ii- 
gee  qu'elle  était,  et  quelque  a//li§0//Ê0i  fût. 
"'Tout,  adv.,  entièrement,  iouUé«fait  :  l^cal  tout 
snalade,;  Je  suis  tout  d  t^oi^.  On  dit  dans  le 
mémo  acna  et  aana  diatincUon  de  genre  ou  de 
noiubre  :  U  est  tout  uuirt.  Us  sont  tout  autres, 
elles  sont  tout  autres*  -*•  Lpraqu'il  réuliit  en 
un  aeul  aujet  loua  lea  auj^  qui  le  précèdent ,  Il 
demande  le  verbe  au  aingulier,  quoique  préeédé 
de  pluaieura  aujeta  au  pluriel  t  sans  Uif  foi, 
venu,  sacrêwmni,  tout  n'est  rienm'^Cetiê  damé 
est  tout  cœur,  tout  esprit  ^  pieine  de  ecMir  el 
d'eaprit.  —  B/(i  félleei  œil  et  tout  oroètli.  elle 
voii  tout,  elle  entend  tout.  Buffon  a  dH»  en  parv- 
ient di»  chien  1  H  est  tout  %éU ,  toute  ardour  $i 
touu  obéissance  ;  Ceat  une  faute;  U. fallait  :  feuf 
ardês»  et  tout  oàeluànce.^Tout,  t'emploie  daoa 
pluaieura  façona  de  parler  partlcQlidrea  et  pr^ 
vorblalea.  On  dit  :  tous  les  deux  fours ,  sous  les 
trois  Jours,  etc.,  pour  dire,  de  de«s  jeun  en 
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4^ax  Joiin,  de  Iroii  )uurt  en  Iroli  Jouri  ;  et, 
îôuie*  Us  deux  heure*,  toutes  les  vliigt-qualre 
keurét ,  ele.«  pour  dirt)  d«i  deui  heures  en  deux 
lieurcf,  de  viiigl-qualre  leuret  en  vingt  quiire 
heures,  e{c,  -—  On  dit  ;  par  lotde  terre,  par 
loué  pays ,  pour  dire ,  en  queli^uc  endroit 
que  ce  foit.  -p->  Tout  beau  !  loi\  iiiv.,  arréiri. 
—  Tout  buSf  loc.  adv.,  doucement  el  •an.i  élre 
presque  entendu. —  Toul-ti-coup ,  loc  aJv.,  In- 
continent, lur-le-cliaiiip,  aussiiôi. — Toi  il- à- fan, 
adv.,  «nlièrement.  Tout  à  point ,  loc.  adv.,  tout 

i  prçpof.  ^Toul  au  plus,  loc.  aUv.,  au  plus 

Tout  de  bon,  loc.  adv.,  sArleusemcnt,  «ans  rail- 
lerie, en  vérité.—  Tout  de  même,  loc.  adv.,  de  la 
mi^ine  sorte.  —  Tout  du  lohtj^  loc.  adv.,  depuis 
le  commencenieiit  ju.iqu*i  la  Un.-^Tout vuseutùlc. 
loe.  adv.,  au  uiéaie  temps.  —  A  tout  hasard  y  on 
s'exposent  à  eoiirir  le  risque  de  tout  Ce  qui 
peut  arriver.  —  Courir  à  iâutçs  Jamùes  ,  à  toute 
bride t  aller,  courir  trop  vile.  — >  Du  tout,  avec 
poiHt  et  rien,  nullement,  absoliiuieni  rien  ;  il  ne 
parle  point  du  tout  ;  il  u*a  rieu  du  tçui,  —  En 
tout,  sans  rien  oinetlre,  tout  compris  :  cela  fuit 
en  tout  cinq  mille  francs,  —  Hu  tout  et  partout , 
enti<^reuteDt.— il/i;'^  tout,  dans  le  fond,  tout  bien 
considéré. — Tout  de  suite,  loc.  adv.,  à  Tiustant 
mémo.  Yoy.  tviTS.— TouZ-d-co/zp^  loc.  adv.  Voy. 
covp.-^7o/i(  doux ,  tout'â-Viieute,  eic.-^Sotnme 
toute ^  somme  totale,^  toutes  les  somiiies  jointes 
ensemble  ;  et  flg.,  à  tout  prendre.  —  Prendre  de 
toutes  mains  ^  prendre  de  tous  cotés  ,  acquérir 
par  toutes  sortes  4ie  voies ,  soit  Justes,  soi i  in- 
j:Uf tes.  '^-  CcMi  tout  son  portrait ,  le  portraiÀ  </< 
ton  pire,  c'est  toute  ton  image,  il  ressemble  lout- 
à-(ait  à  son  père.  —  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens  :  ç'esf  toui 'lui-même,  tout  le  mémo  bomme; 
toute' ta  même  dtoéc ,  en  parisnt  d'une  chose  , 
oo.  d'un  bomme  pour  ses  qualités  ou  ses  ac* 
lions  «  qui  se  ressemblent*  pariaiiement ,  etc.  — 
TOUT,  ciiAvUK.  (Syn,)  Ces.jdeus  4uols  désignent 
également  Is  (oialiié  des  individus  dé  rffS|)é<*e 
eipiuuée  par  le  nom  appellatif  avant  lequel  on 
les  place.  Alais  tout  suppose  uniiormité  dans  le 
détail ,  et  exclut  les  exceptions  et  lt*s  dilTérenees  ; 
chaque^  au  contraire,  sup|N)se  et  in'Jlque  néces- 
sairement dea  diltérences  clans  le  dêtsil.  ro/<l 
bomme  a  des  passioni,  c'est  une  si^iie  néces- 
saire de  sa  nature  ;  chitque  liomine  a  sa  passion 
dotntiiaoïe,  c'est  une  suite  vaturclle  de  la  diver* 
site  de  soa  lempérariient. 

TOVT-siuii,  loc.  adv.  (toubé),  cri  pour  arrêter 
tOQi  eouri  utt  chien  courant.  Voy.  tout,  adj. 

T0irrSfi«liOn!%IC ,  subsl.  rém.  (ioutebone)^  t. 
4e  bol.,  l'orvate,  sorte  de  plante  labiée.  -—  T.  de 
{•fd.,  Ttriéié  de  poire.  —  Au  plur.^  deploMlea- 
gi0Miiee« 

TOUTSTOIS,  adf.  (toute f^),  néanmoins,  ce- 
poiNlaiil ,  pourunl.  Voj.  PoeaTANT.- 

TOtmOAHUB,  autel,  rém.  {lou(enague),^  t. 
riilii.  ML,^  aorlt  de  subsUnce  méiiUique  qui 
•i  iroiÉfo  en  CliiM* 

TOCîT-siltuiiBi.l ,  sMbst.  mas.  (lûutançaubie), 
i.  d'arii  et  de  méilers;  la  totalité  de  l'ouvrage. 

toOTS'tnctf ,  aubit.  féiir.  (toutêpics) ,  t.  de 
bol.,  berbe-aui^épicet  ;  ter  te  de  nielle.  —An 
plur.,  dos  toutti'épkees. 

TOrrs-ÉPins ,  subit,  fém.  (toutepinê),  t.  de 
bol.,  la  nielle  des  champi.— Le  mjrle-piment  ou 
poiirre  de  la  Jamarque. 

TOmn-PattCRCB,  aubst.  rém.  (toutepré^ 
Mifcc),  quaiité  ou  attribut  de  Dieu,  prtufU 
porfouf .  —  Sans  plur.  ^ 

TOUTB-PViMAaCK^  subsl.  lém.  (toutepul" 
çantÊ).  puàssastce  iniUAêf  pouvoir  aans  boro^ 
•—Sans  dUit* 

lovTB-iAi!i|i  aubil.  féoi.  (toulêcdiie),  t.  do 
bol.,  planio  vitaco  i  fle«ra  roiaoéia.-^phir«| 
iea  êêuiês  ssàstês. 

TOmrs-nciBSCfi»  rabaU  fém.  (l«ulfdfliMf)i 
aeieBOf  MBiOi^ui  enbraaM  loiuo  choaci  ■ftang 
plor.  -/ 

TOvni-TABUl  ,  aubil^  fém.  {touSêlûblê)  ^ 
aorio  4o)e«  qu^onJOBoa^aooaa  déa,  eoauMoJo 
irieirac  ,  maèa  ptaia  aipfto.-^Au  plur*»  im 
.  iiulga  iué/eg.     ■ 

TOt'T-MiaOAMT,  IMT»  PSlMArt B ,  «Q* 
lesiie|NiAfonlo)t  fui  a  un  pouvoir 
^Subal.  BMa.  jaulernsnl,  JDitui 
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de  France,  clieMieu  de  cantor,  arrond.  de  Gre- 
uoble,  dép.  de  Tlsére. 

TOUX,  subsl.  fém.  (Aou  ;  devant  une  Toyelle, 
touze)  (en  lailn  tussis\  maladie  qui  Tait  faire  des 
eiïoris  é  ta  poitrine  avec  bruit,  pour  pousser 
dehors  une  humeur  acre  et  pi«|tianlc. 

lOtVUU,  subsl.  mas.  (lon-iou)^  t.  d'hist.  nal., 
espèce  de  grsnd  oiseau  de  Ca}enne,  du  genre 
des  autruches. 

TOt£K/subsi.  rém.  (fof/se),  mattresse,  amante. 
(Uoisle,)  Vieux  et  même  tout- é- fait  bots  d'usage. 

TUVABIR,  subst.  fém.  (foi'tffi)  ,  I.  de  bot., 
sorte  de  plante  monog:yne  du  Pérou. 

TOVoaiiTE,  subst.  mas.  (lovomi/t) ,  I.  de 
bol.,  arbre  de  la  Guyane. 

TOJkÉRiTK,  subst.  fém.  (loilrcérj/e),  I.,  d'hisl. 
nal.,  genre  de  coquillea  foskiles. 

TOliCATiON  ,  subst.  rém.  (tokcilsAcion)  (du. 
grec  T9{ixcv  ,  |>oi8on  ),  t.  de  médec.,  propriété 
qu'iioe  substance  a  d'empoisonner. — ^Aclion,etTef 
du  poison. 

TOXicODB.^onoiff  sqbst.  inas.  {(okàkôdan- 
dron)  (du  grec  T6(woy,  poison,  et  ocvo/so»  ,  ar- 
bre j,  t.  de  bot.^  arbre  de  vernis,  espèce  de  su- 
mac ,  arbre  à  la  gale  ;  son  auc  laiteux  est  un 
poison,  guérit  tes  dartres,  et  donne  une  teinture 
noire. 

TO&lCOGRA*l»llE4  subsl.  mê9.(tokcikognerafe) 
(du  greC'T6(ix6y,  poison,  et  y^afon,  j'écris^*  mé- 
decin qui  analyse  et  décrit  les  poisons. 

tO\icoGRAl>iiiB  ,  subst.  rém.  (tokcikogue- 
rafi)  y  traité  sur  les  poiaoua  ,  deacription  des 
poisi>ns.»  ^^^  ^w 

/roxicôfîiiAPniQlJ^,  ad],  ms  deux  genres 
(tokcUioyueralike)^.q\i'ià  rapporta  Isnoxicogra- 
phie,  -• 

TOXICOLOGIB,  sttbtl.  rém.  (lo^dXro^i/i),  Sy- 
nonyme de  toxtcog rapine.  Voy.  ce  mol. 

TOillCOi.OGiQiB,  adj.  des  deux  genres  (lo&- 
clkoloJtke)y  qui  a  rapport  à  la  toxicologue, 
,  TOXiQtK,  subst.  mas.  {tokdkej  (en  grec 
T9(c/&v.  fait  de  Tc/(ey,  arc,  carquois;  parce  que 
les  Grecs  cro)aieni  que  les  barbares  empoison- 
naient leurs  llèches;  ^  '  nom  générique  de  toute 
aorte  de  |>oison.  il  n'est  usité  que  parmi  les  sa- 
vants. 

TOxqpBORB,  subsl.  propre  mas.  ((oikfoA>re) 
(du  grec  roiov,  arr ,  et  fsp<û  ,  Je  porte) ,  mytiK, 
aurnoin  d'Apollon  .«—T.  d'bisi.  uat. ,  genre  d'in- 
secles.  ,   "^  • 

ToxorRÉM4,  subsl.  rém.  (  tokçàlr^ma) ,  I. 
d'bist.  naU,  genre  de  coquilles. 

TOYÀRË,  subst.  rem.  ItO'iére)^  pointo  d'uge 
hache,  ce  qui  entre  dans  le  ma*iche. 

Tozzifi,  subst.  rém.  {todezi),  t.  de  bol.,  sorte 
do  piaule  herbacée. 

TRABAii,  subst.  mas,  (traban)f  soldat  de  la 
garde  impériale  en  Allemagne. 

TRAUB,  subst.^  rém.  {trube}  (du  latin  trnbes, 
poutre),  météore  ehlUramé  en  rorine  de  poutre 
et  de  cylindre.  —  £u  !•  de  blas.,  le  b:tt6n  qui 
supporte  l'enseigne  et  la  k>auniére,  etc. 
♦TBABÊBv  aubst.  réw.  (trubé)  (enlat.  trabea), 
robe  que  le«  généraux  roauint  jportaient  dans 
leur  triomphe.  .  < 
♦rBAC,  subsU  mas.  (Irake)^  allure  du  cheval,, 
du  mulet  ^  Ole.  —  I4  liaco  ol  la  pislê  des 
bêlea*^ 

TRAÇAI^,  subst.  mai.  (trakal)^  I.  d'hisl.  Bât., 
espèce  d'oiiéau  d'Afrique. 

TBACAKit,  B,  pan.  pass.  de  tracaneK 

TBACANBB,  f •  act.  (If uAoïtO»  défider  le  fli,  la 
soie,  ou  le  Ql  de  métal  avant  de  le  couvrir.— se 
TâACANBR,  ▼.«'pron. 

TBACAROiR,  subtl.  mat.  (irûkùfiùàf)  i  msf 
ehine  à  •;<icaN<f,  et  à  meaurer  les  fils  d'ôr  el 
d'argeBl ,  pour  leur  donner  le  poldt  el  la  Ipu* 
gueur.  « 

TBAÇABT,  B,  a4|.  (frofun,  çant€)i  lodU  en 
bol.  d*uno  raemè  qui  f'élend  boriionUdeflaoni  el 
A  peu  de  profondeur.  «^ 

TBACAi,  subsl.  maa.  (Irûké\  WKmvémOBi  ta» 
compagne  de  trouble,  d'tmbarrasf  tf  y  t  kkn  du 
tracas  diuts  Cette  molaofi.  Voy.  tnaOAaaBii.-^R 
dirOg.  et  tsm.  t  /#  tracas  du  mouds,  dH  Offbl* 
rea.— En  larme  de  rafllneur,  on  appellt  ^foeoa, 
dea  tspaoea  fidea  él  earr^  qui  réfliotl  demila 
le  premier  Jusqu'au  dernier  étago  d^o  raOno- 
rie,  en  Dcrçant  loua  les  greBien  diroclomeni  aë^ 
dessus  Vun  do  l^autre.  Lta  Ij'^cbI  lenBOul  du 


haut  en  baa  nuo  eipéeo  do  dolsoB  do  BlaBabii 

Îui  aoni  poreèee  iisr  loidoug  aôléf*  do  MBifur 
liofBmo  OB  bauioBr  d^bomoiii  fom  ftootoèr 
diiauirea  plaBeboa^  #od  lot  d^Htiarfao  ' 
m  pains  de  I'bb  à  rgttlrei  JoÉMt AB 

UBT  ^illBOb  ^VifJ';ff' .>,miï.,-::\ 
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TRACASSA,  B,  part.  pass.  dé  tracasser. 

TRACASSER,  v.^neut.  (ifaAacé)  ^trae  ou 
rrace,.comm(^  qui  dirait  oiîee  (d  et  /4.  Nicot) 
aller,  venir,  se  lourmenler,  s  agiter  pour  peu 
lie  chose.  —Faire  le  irucuMier  ,  être  inquiet 
brouil.on,  etc.  Il  est  ram.  dans  les  deux  sens.^ 
Act.,  inquiéier ,  lourmenler  :  cei  h(minie  tro^ 
casse  tout  le  monde.'-^ÏAi  l.de  niar.  :  l'aifUatioH 

des  vagues  tracasse  un  bûtttuent ac  thacas- 

8EH,  V.  pron. 

TRAc:asskRIB,  subst.  rém.  (traknceri  ),  chi- 
cane, iiiauvais  incident  :  il  nous  fait  la  de  main 
vaists  irocnnerieif.— Discours,  rapport  propre  à 
brouiller  les  gens  les  uns  s^ve  Ica  autres  1  it$ 
ont  eu  def  tracasseries  eusemblt. 

TRACASSiER  ,  subsl.  et  adj.  mas.  ,  su  fém. 
TRACASSIKRB  {trakacié ,  ciérc) ^  celui,  celle 
qui  tracasse^  qui  chicane  aur  des  riens,  qui  Taii 
ue  mauvaises  dillicultél^^etc.— Un  brouillon,  un 
hidiscret. 
.  TRACASSIÈBB,  sdj.  CI  subsi.  rém.  Voy.  TtA- 

CA  SKIER. 

^TRACB,  subst.  rém.  (Irc^e)  (du  latin  bsrbsre 
traciay  rail  de  tractns  ,  action  de  tirer,  de  traî- 
ner, trait,  itenage.  Suivant  U'achter,  de  l'alle- 
maud  tntieny  rouler,  marcher  sur) ,  ve8ii;:ed'un 
homme  ou  d'un  animal.  —  Marque,  iniprrision 
que  laisse  une  voiture,  etc.  —  Fig. ,  iiuprussiun 
des  ohlels  dans  le  cerveau.  —  Ligne  qu'on  rait 
sur  lé  lerrein  pour  marquer  le  dessin  d'un  par- 
lerre.-^ Premiers  traits  qu'on  rail  sur  du  cane- 
vas pour  mar(|uer  le  contour  des  hgiires  d'un 
ouvrage  de  tapisserie.  *-  Fig.  :  marcker  sur  Icj 
'traces  de...,,  suivre  Us  traces  i/ci...,  suivre 
l'exemple,  de....,^Tfnfter.4]uelqu'un.^ 

TRAC.i^.,  E,  pari.  pass.  delnM«ivH  sd].,  6m« 
bré.  Voy.  ce  mot.—Subst.  nuis.,  eHel 
lion  de  tracer  :  le  trace  d'un  ouvrage  de  for  11(1 
cation.  | 

TRACB-ROiiCHR,  ^ubsl.  mu#  (IfOCC^OUC/ie) , 
outil  de  racteur  d'orgues. 

TRACËi.LT  OU  TRAÇOIR,  subst.  mat.  (tract'U, 
foor; ,  outil  pour  frocer  dea  lignes  «  des  diw- 
aiona. 

TRAÇBMKEIT,  subsl.  mas.  (traceman),  actioa 
par  laquelle  on  trace  ou  l'on  dessine. 

TRACER,  V.  act.  (iruce)  (suivant  Cnseneuve  , 
du  latin  barbare  trassare,  qu'on  trouve  em- 
ployé avec  la  même  acception  dans  la  basse  lati- 
nité, et  qui  a  été  loriué  de  tractare,  tirer,  tra^U 
ner.  Suivant  W'ucUter  ,  de  i'alleipand  tntttn. 
Vojf.  THAca),  tirer  Iea  lignes  d'un  dessin,  d'un 
plan,  sur  le  papier,  sur  la  toile,  sur  un  lerreiii, 
etc.  '.tracer  Un  plan^  un  dessin,  un  parterre,  un 
cancms,  un  cadran.  -^  Tracer  des  caractères , 
écrire.  —  Troc^ff  au  simbleau ,  tracer  avec 
le  simbleau. — Tracer  en  cherclte^  décrire  une 
section  conique  (>ar  plusieurs  points  Uéler- 
niinés. — Tracer  en  grand,  en  maçonnerie,  traai 
tuf  un  mur  un  arc  ,  une  épure,  pour  quelque 
construction  d'architedure;  tracer  par  tcumi- 
sèment ,  incet  des  pieirea  par  des  flgiirei 
prisi?a  sur  l'épure^  Iroccf  f(ir  la  lerrei/i.  Taire 
de  peUts  allions,  etc.;  tracer  d  la' main, 
dsût»  la  coupe  dea  pierres  ,  déterminer  le 
contour  d'une  ligne  courbe.«-*Cbez  les  boutoii- 
niert,  ébaucher  el  dégrossir  les  moules  svec  un 
outil  moins  On  que  le  parotr.  —  Chei  les  char- 
pentiers, menuiaiera,  cbarrona,  etc.,  te  servir  <lu 
traçùir,  ou  trmceret.  --«>  T.  de  Jardin.,  dessiner 
aVee  le  tracer  sur  Je  lerrein  quelques  l<gues,  sui- 
Tanl  le  plan  qu'on  a  devant  sol.— ^1.  de  peint., 
marquer  avec  un  crayon,  une  poinca  de  fer,  eic« 
io  dessin  de  quelque  chose.  M  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  de  rarebiteciuro  qui  est  dsns'un 
tableau  ;  et,  à  l'égard  dès  autres  ob|ets,  on  dit 
doaainer.— rroeer  la  neutc^  cbeg  les  nattiers  en 
paille,  pasaer  BlieraalifenMNil  lia  BB«i  *^  *^ 
attires  Iea  Irola  branebea  de  pail^doni  dtaquo 
cordon  oal  aoropoié.  — *  Trmcer  mm  cArisriN,  aa 
prendre  ralIgBOMieBi  pour  Io  Caire  eBauite.— Fig. 
êHicut^k  oAaBMNiif  lelfB 'ON  Jtti  doBBerl'esfinpIe 
— rraatrl'dmofadafsieifiioaAoai,  la  repréaeoier 
par  io  dlaooBra.-*lCoMl«,  ênmr  ao  dll  dea  arbres 
dOBi  lia  raaiBii  a'éUBdial  «1  rampant  sur  la 
larra,  %ï  bo  a^oafiHiaanl  proMiua  pat  :  U  ncysr 
kwec  Udsiêmsp,    sa  tbacbb  »  f .  pr .  ^^    ^  ^. 

VBACBBBT  t  aubiC  BMa.  (IfBaarbX  ^^i*  ^  ^ 
BolBiB  »  ful  aoffl  à  IfMar^  à  aaar^Mart  ai  à  piqa<^ 
la  bala«f' "-;''-  .■^*,.-.xv;i  "-...>  .^^^ 

TBAiB*aA9TBBBA0B,   aBbaC^BMM*   (^T*^ 

iÊTé).  aBiN  do  rbalOBT  da  piOBoa  ob  da  alavaeiaa, 
pour  marqaar  laa  amaiMaa  a*  daétani  aairar  m 

tBABBBBf  aBbal.  Blaa.  (Ir«aasir)s  hWi^ 
iTBBaaBrBBilBBpaBt  IbabL    . 
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'  nUdOtBf  lubii.  (éiB.  C'acittit)  »  ô«f rtirt 
^1  If aci  un  cwicvu,  uo«  broderit,  tu.,  par  Uef 
poiiU  4'iltuillt. 

*T*AC0«AI.B,  idj.  el  robil.  fém.  (irûché^U), 
i.  d'aoii.  :  veilla*.  fl/<^rf«  Iruchéc^ltê^  qui  i^onleul 
lé  long  de  la  êrathee-ariérit. 

TltA<.ll^*K  ou  TRACOiB-AftTftRB,  fubft.  fém. 

(if Qché' antre)  (du  grec  t^X'^,  rude,  épaii,  et 
de  mpr^if^  ,  ariére) ,  i.  d'aoat.,  canal  qui  porlo 
l'iir  aui  poumnni.  On  dii^  pluf  touvenl  dans 
celle  iccefiiion  iKxehiê'Or  ért  que  limpletncni 
»^icUé€.  ilani  It^  <i«ïui  ras  qui  luiveni ,  on  ne 
dit  que  irac^iiif.— T.  d'Iiisl.  ml.  dam  lea  vc(çé- 
uuret  dam  le«  imeclcf,  pelils  vaieseauxaérieiif, 
bUnci  el  argeniinf,  roulée  en  lire-bourre  dam 
ptusieuri  di^  leurs  parties. — Dana  lescoquiilaKes, 
une  ou  deux  peliiea  oiiverlures  qu'on  voil  à  leur 

oianlesui 

TRAUIKITE,  iubfl.  fém.  (Iraché'itp) ,  l.  de 
médec.,  innaniuialion  ou  inméfaclion  chaude  de 
U  irac/i^e-arlère. 

'  "TRAf.HALACliB,  aubsl.  fém.  (ireirhétaguere) 
(du  grec  TfmynfiÀoî,  cou,  el  ay^«,  priae^,  l.  de 
médec.»  douleur  gnuUeuse  du  cou. 

TRAr.RKi.R,  subst.  (ém,  (trachéte\  t.  de  bol., 
genre  de  piaules  nionogynes.  —  Milieu  du  mal 
d'un  navire. — Eniailict  qui  se  icouvrni  à  chaque 
bout  de  ceriaines  machines^  t^  qui  servent  à  les 
lenir  en  bon  élai. 

TRACHÊi  K .  subit,  mat.  (  tmchéle  ),U  d'bist. 
i^ai.,  gfiife  d*inseci6S  coléoplèrt'S.    - 

TKACIli^l.l-ATI.OTuO-BAftlLAIRK  »     Subtt.    et 

adj.  inU.  [iraehfU'aU'là'iftoùaiilereX  I-  d'anal.; 
le  dil  du  muacle  droit  latéral  dé  la  lèie.  . 

TRACHi^f.lBX  ,  ad|.  mas. ,  au  fém.  TRAcnf.-.f 
llVs^9ivi.i  tracheiiehi,  iiéne  ),  i,  d*tfnal.,  qui  ap- 
parlicm  à  la  partie  postérieure  du  rou. 

TRAÇIIF.I.IKS^B,  adJ.  fém.  Voy.  TRAcnf^LiElf. 

kH.KtnihO'à^aVU'Hi'.APVl.AlHE  ,  subst.  et 
idj.  niai,  {tracht'là-angulicekapnlére),  l. d'anal.; 
se  dil  du  uiuscle  qui  s'élend  de  l'onioplaie  aux 
ytT\ébres  trachi'hefifits,        -   ^ 

TRACHKi  o-ATroTt>o-0(xiriTAi« ,  subst.  et 
adj.  nias.(lrac'j^<  là  auio-idô-okclpitale),  t.  d'anal, 
qui  se  dit  du  musrle  qui  s'étend  de  Vatlûi,  â  la 
ligne  ocd/>il(i/e  su|iérii*ure.  / 

TKACH^I.OBAKII.AIRB  ,  lubsl.  et  ad],  maji. 
(tradutàoazUére)^  t.  d'anal.,  se  dil  des  muscles 
anlèrieurs  do  la  tête. 

TRA<u£i.o-r.iuRViCAi.,  B,  fubst.  mai.  et  adj. 
des  deux  grnres  (  trachvl^cértvikai  )>  t.  d*anal.|x 
,  se  dit  de  Tartére  cervicale  ;  c'est   ceUe  qui  est 
la  pliis  profonde  de  la  tête.  «--^  Au  plur.,  iracke^ 
l<hcrrvknux. 

TR4€UitLO-CBRVICAi;i,  tdj.  mRI*  plUf.  Voj. 
TtACUtLOCRRflCAU 

TRACHéi.o-cOftTAi.,  luoit.  et  adj.  mai.  (Ira- 
thilàkoceiai),  t.  d'anal,  qui  le  dît  des  acalènei 
aniérirur  et  poitérieur.  . 

TRACaill.O-DIAPBBAdliATlOIJB  «  lubit.  et 
•dj.  mai.  (trachclàdi^afraguemaHkê),  t.  d'anal.; 
•«.dit  du  oerf  di>  la  quatrièuie  paire  eervi- 
ttle. 

TRArii£i.O-DO|iBAi.,  aubsl.  et  aUJ.  m%i.  (ira- 
tkelàdorçale)^  t.  d'aBal.  ;'  ae  dit  du  nerf  teeeii- 
•oir©  de  la  paire  vague. 

TBACBÉtO-MASTOlDIBIl,  lublt.  el  adj.  Blil. 
(truekélàmùoelé^idéêin),  i.  d'aàat.  |  ae  dil  du 
Riairle  petit  coropleiui. 

'TBArHÉi.o-o<*4:iPfTAL  ,  lubiî.  el  adj.  mai. 
.  (frnc^Wé^cIpIf ai),  I.  d'anal.|  ae  dil  du  mua- 
de  appelé  gratid  cùmplesuê. 

TBACNéLOPVYMm,  lubai.  mai,  (traehélofimê) 
(du  ffee  f^jrMti  ;  le  cou  •  al  fy/m ,  tumeur), 
i>  de  inédec.  et  de  cblr.»  irpaie  tumeur  ;  lonOe- 

mfBtaUfOtt;  fOltTR, 

Tticatuî-SGAPiruiU  »  lubii.  et  adj.  mai. 
jvMiWdMteiMi/dNL  i.  d'mti,  ;  —  dil  4»  mua- 

iU  aQiuUIre  de  l'omoplaie. 
TBACBAMHHN}t*aJTAB«  »,«,  ad).  [iPOCHM- 

mkHiMiié),  u  d'anei.  (  ae  dil  d'Moe  roUiR  «i  df  a 
Mrfa  du  pleiua  cer? Icêl. 

TiA<;«Éi.a.iOi)itocci9ltAL ,  aubsl.  et  ad]. 
•M-  ( iftuÉi0iéçênMokH9diai ) ,  l.  danaU  ;  ae  dit 
^  muiclea  droHi  aniérieura  de  U  Ute.  —  Au 

r»^^*,  iTQTiitio-ê^uê'OcçtidlmHM.  * 
^UAUltOcâLB ,  aubit.  fém.  (  îfûchê^eèU  ) 
^11  iree  TM^tm ,  U  iradièe ,  el  ini;4  f  lu- 
■W),  t.  de  cbir.,  tumeur  à  U  truckét^tén. 
rftAGlldou«A6lB,  lubat.  fém.  (iraché-éralé) 
)SM^y^X*^  !•  inabée,  ^ath  Jt  coule),  u  de 
■••««•,  éeoulemem  de  moi  par  U  îrtiekH. 
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TRACHtOToam;   lubst.  fém.  {îfû^iê'Oimni) 

(du  grec  T/Mc;^cia,  la  tracl^-artére  «  et  xtfi.^^,  Je 
coupe),  t.  dechir.,  incision  à  la  irachiie-arlêre, 
TBACHfiOTOMiQUK,  adj.  dei  deui  genres  (tra- 
chi^'Olonnke) ,  qui  a  rapport  â  la  iruduotomie. 
^thachiuk  ,  subst.  mas.  [trachïHe),  i,  d'hisi. 
nal. ,  fKiisson  de  mer  de  la  division  dea  Jugu^^ 
laires. 

TBACinxOTB  ,  subst.   mas.  (  trachinote  j,  t. 
d'hist.    nal.,  genre  de  ()oisson»  tboraciques. — 
Truchiiwie  f'nucUenr,  sorte  de  poisson  d«  ia  divi-^ 
sion  des  Ihof  aciquei. , 

TRA<:Hit'Re  ou  TRAC.nL'RB,  subsl.  mas.  (Ira- 
ki'iire,  kure)^^  jt.  d'hist.  nil.  ,  genre  du  poissons 
apodes. 

TRACHOM B  ,  subst.  mas.  (trakànie)  (du  grec 
rpùLxoij  rutio),  t.  deniédec.,  a.opcTilé,  rudesiie  do 
la  partie  inférieure  des  paiifMéres. 

TBACJiiJRB,  snb«l.  mas.  Voy.  tracbiurr. 
TM^irt'ttiL.  subst.  mai^  (  Uukuze  ),  t.  d'hist. 
nal.,  geiire  d'm'secies  apiaires;  • 

TBA(.iiYMÉ!«E,  subst.  mas.  (/roAirt^/ia),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  digynes.  <i 

TiiACirYNOTiK,  subsl.  fém.  (IroAri/iod),  t.  de 
bol.,  genre  de  plantes  graminées. 

TRACHYS,  i^ubst.  mas.  {  irakice  ) ,  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  digynes  tie*  la  famille  des  gra- 
minées; '       -  ^ 

TRACHYST.^J.R,  subst.  mi§.  (trakicéle),  l.  de 
bot.,  sorte  de  pliihte  du  genre  îles  dactyles. 

TftA4.llYTBi.i.K/subst.  rèiu.  (  trakacle)^  t.  de 
bol.,  espèce  do  planlu  de  la  famihe  des  polygo- 
ne«*s.  '     .  ' 

TRAÇOIR,  subsl.  mai.  {traçoar)^  poin^*on  d'a- 
cier dpot  se  servant  les  orlévrcs  et  lus  graveurs 
pour  uuccr  et  des»in(«.'— >  Ouiil  dont  le  jardi- 
nier se  sert  pour  lrt%cer,  —  Ce  mot ,  de|  plus 
utiles  et  dus  plus  usités-,  manque  dans  VÀcaUH' 
,  mie, 

TRAC.TARII.ITB,   ^ubsl.  fém.  (  traktahilUé  ), 
'  quiilitf*  de  ce  qui  est  lacile  à  meure  en  œuvre 

TRAi.TATlOiJ,  sulisi.  fém.  (  IniA'/dc'/o/J  )  (  du 
lat.  l/4i/i<!rÇ;  ou  plutôt  de  aon  irét|U(rntaiif  Iruc- 
l<i/'a«  tirer,  ira fner/,  manière  da  traiter  une  ma- 
tière. —  Aclion  do  ta  traaer^ 

TR%c;T|&in<iikrALLiQUB  et  tractbur- 
PRBt'MATKjtE, sut»sl.  ma5i.  truckieurmCtaltlike, 
peneumutike  t  mstruments,  apparfti  île  cuir  dont 
se  serveni  les  chiri/rgit^ns  dans  ropcraiion  d'un 
accouchement  laborieux. 

TnAi.iio.i,  subiiu  rém.  (  f raJIicioit  ),  t.  de  roé- 
can. ,  aclion  d'une  puissance  mouvante ,  par  ta- 
quelle  un  corps  mobile  est  attire  vers  celui  qui 
le  tire  par  le  moyen  d'un  Ql,  d'une  corde,  etc., 
à  la  dilTércnce  de  {attraction,  qui  est  une  pui|- 
aance  qui  aUirt  lani  agent  viiible  intermé- 
diaire. 

.«TRAC.TPIBB,  Jft.  plui  MUVent  TRACTRICE, 
lubst.  fém.  {iraktoare,  trire)  «(en  latin  tractoria, 
aous-en\endu  eun^a  ou  Uaea ,  dérivé  de  trac» 
tare,  tirer,  ira'ner),  t.  de  géoni.,  ligne  courte 
que  l'on  conçoit  formée  par  l'exirémiié  d'un  flt 
qu'on  tire  par  son  autre  extrémité  le  long  d'une 
ligne  droite.  Klle  a  pour  propriété  d'avoir  la 
tangente  égale  à  une  ligne  constante. 

.TRADlMBiiT,  subst.  mai.  (  trQdiman  ),  pré- 
cepte. (Soiste,)  Vieux  et  même  hors  d'usage. 

TBADiTkUR,  lubit.  mai.  (  traditeur  )  (en  lat. 
Iradlior,  de  traders,  livrer  ),  t.  d'hisl.  ecclés. 
qui  a*eit  dit  de  celui  qui  livrait  les  livrei  sainta 
aui  pafenié  â  l'époque  dei  persécutions. 

TRAUltlon,  lubit.  fém.  {tradiciQH)  (  eo  lat. 
traditto,  fait  de  tradere ,  donner,  livrer  );  en 
at)la  de  pratique*  action  de  livrer  à...  :  la  ttadi-' 
iion  d€  la  ckoêe  vendue,  —  Eu  parlant  de  reli- 
f ion  et  d'hialôire,  voio  inspirée  par  laquelle  les 
dogroea  el  les  faillie  irammetteni  de  bouche  en 
bouche,  de  ilécle  en  liécle  t  tt.criture  Mainte  et 
la  tradition  ferment  la  base  sacrée  de  la  religion 
eatholiqitê.  —  Gboioi  4ranimisef  oralement  :  ce 
qwe  Je  voui  avance  n'est  pas  nn  point  de  dogme 
ùbsolif,  ce  n'est  qu'une  traditton.  —  Tradition  en 
tmir,  qui  n'eii  fondée  sur  rlee.— <7faf/ii/om 
judaïques,  interprétations^dei  dorieuri  juifi  lur 
la  loi  de  MoTae,  rocueilliei  par  lei  rabbina.— Ou 
appelle  iradUions  wytholotiiques  lea  fablei  trana- 
miiei  à  la  poaiérité^  el  qiil  lui  aont  parvenuei 
apréa  l'être  diargéei,  d'Age  en  Age,  de  nouvellei 
fIctIOBi  par  Iraquellea  lei  poêles  ont  chercl»é, 
eommejà  Tenyl,  à  en  augmenter  iemerveilleug) 
tradition  historique,  celle  qui  remonte  d'Age  e» 
âge'Juiqu'au  tempidont  elledépoie,  et  dont  or 
peut  luifre  la  trace  aani  interruption.  —  Lea 
tolta  mêmea  de  Pbiiloire  t  è^taueoèip  de  froifi 
jyneréfBei  neiofU  tue  dei  Iffd^ii^iM /miu#A  #1 


.*, 


K 


riu 


717 


ntensongéres,  —  Tradition  le  dit  en  général  df 
tout  ce  qui  se  iraosroet  de  génération  en  géoé* 
ration  par  l'exemple  ou  la  parole  :  ceci  est  de 
tradition,  on  agisoalt^insi.  —  Tel  auteur  con» 
tiait  toutfs  les  iradiiious  du  théâtre,  est  4nstrtiU 
de  la  manière  dont  on  Jouait ,  dont  on  parlak 
dan»  telle  sféiie,  etc. 

TRAUiTio^iiAiRK,  subst.  mas.  (/ra<f/r<anj^ife\ 
Juif  qui  cipiique  l'Écriture  par  les  tradaioiu  du 
Talmud. 

TRAi>iTiOK^t:f<,  sdj.  mis.,  au  fém  tradi* 
TlO^liKI.I.K  (tradicionéle),  qui  est  de  fradilittii  : 
luis  trud (iion utiles;  dtoit.Hradiwmnels, 

TR.iuiTio.iiiiBij.B,  adj./ém.  Voy.  TaaDmoB- 

RF.L. 

.    TRADiTioiiKi.i.rMB^T,  adf.  (  fradiddiidle* 

main,  selon,  d*aprés  la  tradition, 

TRAi>iTio:«\iHTK,  sul)4i.  luas.  (f/'o^l^ioiilcera)^ 
nom  de  dorie|rs  Juifs  attaches  1^  la  plus  ançieuBe 
tradition,   "   ^ 

TBAiiiTiVE,  subsl.  fém.  Uraditive\  chose  ap* 
pri^e  par  cœur ,  par  mémoire  ,  par  traditiùit, 
(Hoisie,)  Ce  subst.  est  lout-A-faii  inusité.  Nom 
accepterions  plus  volouirers  l'adjectif. 
'TRAiiiTiK  ,  adj.  mas.,  au  l«*m.  TBADITIVI 
(  tradnift ,  tive  ),  qui  transmet,  (Boiste*,) 
Cet  adjectif  m'ett  guère  pius  usité,  quoéqBe 
plus  utile,  que  le  suh«i.   fèm. 

TRAI>|I(  TB4  B  .  iiubsl,  mas.,  TRADUCTBICB  , 
su^sl.  feiii.  (ttadiktfnr,  trice )  {t'O  Ut.  l/odiicler), 
(^elui  qui  traduit  quelque  ouvrage  en  uni  langue 
dilférenté  de  celle  dans  laquelle  cet  ouvrage  est 
écrit.  L*iicu(/«^mii;  ne  donne  pas  le  fem.  froduc^ 
trici',^ 

TRADUCTiOB  ,  subu.  fém.  (  tradùkcion  )  (  es 
lat.  trud.trtio  ) ,  action  de  traduire.  —   Veniee 
d'un  ouvrage  dam  une  langue  différante  de  celle 
où  il  aéié.érrii.  ---  thaulctio.^,  vftaiiiO!«.  (Sffn») 
Là  version  vst  plus  littérale  ^  plus  aiiachée  aux; 
procédés  propres  delà  langue  originale,  el  pius 
asservie,  dans  ses  moyens,  aux  vues  dp  la  coo- 
^struriitui  analytique.  i«a  traduction  9si  plui  oc 
çu|ièe  du  fond  des  peniiées,  plus  aiientivei  lei  ' 
présenter  sous  la  forme  qui  peut  leur  convenir 
dans  la  langue  nouvelle ,  éi  plos  as^ujétie  ,   dam 
ses  expressions,  aux  tours  et  aux  idiomes  de  celle 
la  ligue.  -^  La  version  ne  doft  être  que  fldéle  el 
claire;  la  l^a(//icf<o?t  doit  avoir  de  plus  de  la  fa- 
cilité ,  de  la  convenance ,  de  la  correction ,  el  le 
ton  propre  à  la  chose,  conforniémeRt  au  gehle 
du  nouvel  idiome.— |/art  de  la  irodiicflofi  lup-  < 
pose  nécesMireihent  celui  de  la  version  ;  et  c'eel 
pour  cela  que  les  premieri  essais  de  iraductioHê 
que  l'on   fail  faire  aux  enfants  dans  les  collèges, 
du  grec  ou  du  latin  eo  français,  kniI  irèa-bien 
.  nommés  des  versions, 

TBADUCTRICB,  aubsl.  fém.  Voj.  TRA^OCTBeR. 

TRADt'iRK,  V.  act.  (ifofiMiiieXdu  lat.  ffodB- 
cera,  formé  de  la'  préposition  tràns,  au-delA ,  el 
du  V.  ducere,  conduire).  11  le  conjugué  èorome 
réduire.  Faire  passer  un  ouvrage  d'une  langue 
en  uhe  autre  :  traduire  CÊitéide  de  Virgile  en 
vers  français,  -—  Traduire  un  auteur ,  aea  bu- 
\ragci.  —  Expliquer,  éclaircir  t  ffadiiiaix-moî 
mteux  votre  pensée,  «—  Citer  en  Juitice  i  U  caf 
traduit  devattt  ta  cour  d'assises  ;  traduire  quelr» 
qu'un  en  Jnsticp.  ^^  Tirer  une  perionue  d'UB 
tribunal  pour  la  mener  devant  un  auire  ;  iranifé* 
fQT  une  personne  ^*un  Heu  ep  un  autre.  Peu  es 
usage  dam  cea  deuH  acceptiooi  ;  on  dirait  mieux  t 
Ua  été  transféré  que  traduit  de  la  Conciergerie, 
à  la  force,  -^  Au  Ag.  <  traduirr  quelqu'un  en 
ridicule,  le  tourner  en  ridicule.  -^  se  traoçirb, 
Y.  pron. 

^  TBADlilf IB1.B ,  adj.  dei  deux  genrei  (traduis 
%IjU)  ,  qui  peut  être  traduit  :  ce  livré  ongiait 
n'est  pas  traduisible, 

TRADUIT ,  B ,  part.  pan.  de  traduirai  et  adj. 
ATRAric,  lubit.  mai.  itrafik)  (luivanl  te  Du- 
ehat,  c'eit  une  corruption  du  lat.  êransnavica, 
dit  pour  transnavigatio  :  parée  que,  a]oule-i-ll, 
le  trallc»  dam  l'origine,  l'eat  dit  propremenl  deii''^ 
trajets  qu'on  fait  pour  commercer  au*delA  dea 
mers),  commerce,  négoce.  Voy.  RtcocR.  «»  Flg., 
conveniiof  «  pratique  indue  qu'on  fair  aur  cer« 
laines  choseï  i  fakr^  un  Ifojlc  kantêoM  de  U 
vérité,  de  son  konn^w,  ele.  ^ 

TiAriQCJAllT,  B,^ubat.  {trafkan,  léNl4i),eelBi« 
celle  qui  trùfiqne;  négociant.  L'^civlcmia  reOiii 
UR  fim.  à  ee  mnl;  H  f  •  eepend^il  Mi  dli 
fèmmea  qui  a'edonncRt  au  iro/Hc. 

TBAfigild,  B,  part.  paa%.  de  trafiquf.       é^ 

TBArfQVBlIBBT,   aubll.    OMi.    (lf I^Uf^MN}  9 

Rction  do  treLÊQU€r* 

TBAf  iQVBii,  T.  oeul.  et  «cl.  (uro/làid),  taire  di 
oomMTCOi  DMrt  ir^Ç  '  mM^  m  §ms  di 
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d^(a4/.  —  Ael.  «  iràfkqwcrun  etfeide  commerce; 
00  rfiriit  mieui  aujourd'hui  :  négocier,  «n  ce  leni . 
-  T  Faire  abus  de...  pour  ae  procurer  de  Targonl  : 
irafiguer  dti  ton  honneur  ;  trafiquer  des  charmes 
d'une  femme,  — ^e  trafiquer,  v.  pron. 

TKAriguKiR,  lubsi.  mas.,  TR-%FiQtEf»E  , 
lubsl.  fém.  ilrn/ikieur,  kieuze),  qui  irQfique.Ccs 
deux  mon  iiiani|ueu(  4lana  VAfndemie, 

TR^riQiJKUHK,  subst.  îém.  \^y,  trafiqi'Rur. 

TRAPISOIR,  fubM.  mauiirafuioor),  niacliine 
pour  féparer  les  écheveaux  de  fil  ou  de  «oie  el 
■iei  dévider.  \ 

TRAr.AC:A!VTllR,  aiibsl.  fém.  CJrarfuakànie)  (du 
grec  T/5a/o%,  bour.  e\  otxavé^ot»  épine ^  l.  de  bol., 
plante  d*où  déroute  la  gomme  dile  adragant. 
Voy.  AnH\r.\>iT. 

TRAf2Ano\,  'nub^t.  ina«i.  (  traguanon  ),  t.  de 
bol.,  genre  de  planies  d'Kgypte. 

TRACfCDie,  5iibsi.  fém.  (trnjediyCen  grée  t/9«- 
y(kf^iXt  ronné  de  r/sayoÇ,  bouc,  et  eo^i},  chant, 
dérivé  de  aic^u ,  je  rhanic:  parce  que  chex  les 
anciens  Grecs,  dit-on,  le  prix  de  ce  poème  était 
un  bouc),  pièce  de  théâtre  en  vers  représentant 
une  action  héroïque,  conduite  par  des  person- 
nages du  plus  haut  rang ,  et  qui  doit  excit«'r  la 
terreur  ou  la  piiié,  ou  toutes  lés  deux  ensemble, 
et  qui  enfin  doit  se  terminer' par  une  horrible 
Cataslre plie  ;  ia  trnqédïe  a  beaucoup  perdu  tn 
\Francé  dt-puia  que  nous  manquons  d'acteurs, 
^  Par  extf*nsion,  Tart  de  composer,  de  ^oucr 
des  irarjodies  ;  le  genre  tratjiqne,  —  On  dislin- 
^fiue  quelquefois  les  tragHies  par  le  nom  des  au- 
teiirs  :  les  trafjedies  de  Sophocle,  ItS  tragédies  de 
Corneille  ;  el  d'autres  fois  piiV  le  nom  du  sujet  de 
chaque  pièce.  —  Fig.,  événement  funeste  :  tout 
ceci  finira  pur  quelque  horrihU  tragédie, 

TKACéniKV,  subst.  mas.,  au  fém.  tragé- 
DIE!V.1E  (irajediein ,  diéne) ,  acteur,  actrice  qui 
joue  dans  la  tragédie:  Tnlmn  a  été,  d  juste 
titrt,  regarde  comme  le  plus  grand  des  tragé- 
diens ;  mademoiselle  Georges  est  encore  une  belle 
tragédienne, 

TRACéi)iE!«NE,  subst.  fém.  Voy.  raictiDieil^ 

TRACRDISTE,  subst.  màs.drtùédicctc),  auteur 
de  tragédie.  (Boiste.)  Tout-i-fait  inusité  ;el  ce- 
pendant ce  mot  njanque  dans  la  langue, 
^- TRAGÉMÉLOpifi,  subst.    fém.   {CajérnClodi) , 
•orte  dt  tragédie  mêlée  de  mWo<ij>.  lu  usité. 

TRAGÉPHORB,  subtl.  propre  maa.  (irajefore) 
(du  grec  rp^voi.bouc,  el  f^t/Mi,  Je  porte},  myth., 
turnofn  de  Bacchus,  qui.  iiortaii^  une  peau  de 
bouc.  , 

TnAOÉi.APHB,  subit,  mai.  (trajétafe)  (du  grec 
ryb«yo( ,  bouc ,  el  c Jiapo«  ,  cerf) ,  «espèce  de  cerf 
auquel  les  anciena  avaient  cru  trouver  quelque 
ressemblance  avec  le  bouc. 

TRAGI-COMÉDIB,  fubft.  fém.  (Imjikomédi) , 
tragédie  mêlée  d'incidenlt  comiques,  et  dont  la 
fln  n'est  pas  ce  qu'on  peut  appeler  tragique; 
e*est'é-dire  accompagnée  de  déplorables  cata>- 
strophes.  —  On  appelle  de  même  celle  qui,  aana 
être  mêlée  de  comique,  ne  Ouil  par  aucun  éVè- 
nemenl  funeste  :  le  fameux  Cid  a  itté  donné 
sous  te  nom  bisarre  de  tragi-comédie.  —  On 
donne  encore  ce  nom  aux  pièces  d«  comédie  lar» 
moyante ,  dont  le  lond«  pria  dans  la  vie  commune 
jet  bourge«tiae,  l'eicile  pas  moins  la  terreur  ou 

.  la  piUé«  quoique  le  donpuemeni  aoil  ordinaire- 

menl  heureux.  —  ^Au  plJr.,  des  tragi-comédies. 

TRAGt-cOMiQUK ,  aOJ.  des  deux  genres  (tra- 

Jikomike),  qui  appartient  à  ià  tragédie,  qui  lient 

du  iroffiquê  et  du  comiqui.  -7-  Au  plur.,  iragi^, 

'  comiques, 

TRAciB.,  lubsl.  fén.  (traii)f  I.  de  boi.,  genre 
de  plaulea  irUudret.  - 

>TRA^IBH,  aubsi.  el  adj.  mai. ,  au  fém.  TlA- 
6IBRII8  (iretjieiH,  liiHê)^  i.  d'anal.,  nom  d'un 
muacle  4e  l'oreiUe  externe  qui  apparUeol  aa 
iragui.  . 

'     TRAUIBIRB,  aubal.  ei  adJ.  fera.  Voy.  tragiih* 
TRACIOR,  aubat.  mit.  {irajion)^  l.  de  boU, 
genre  de  planlea  à  fruit. 

TRagiq«:b,  subtl.  m%$.  (traflkê),  le  genre 
tragiqHê  :  cet  acteur  est  bon  dans  le  tragiqui.^^ 
Phisieurs  écrifaina  Kont  dU  des  auteurs  de  tru- 
gédUi  :  cet  auteur  eU  un  bi^t  tragique  i  ieê  Ira* 
giqueM  gréa.  —  Ce  qui   forme  l^eatenct  dee 
if§é4iê$  :  \ê  irofiqme  ambroêm  Im  lêrmw  et  la 
fUié,  eu.  —xOn  appelle,  îra^quA  haurgêtAs, 
ttn  Retire  de  poésie  dramailque  dont  raction  n'esl 
paa  héroïque,  aoil  par  ene-iuétiae ,  aoil  par  le 
caraclére  de  ceux  qui  la  foni.  ~  FIq.  et  fam.  : 
U  ne  fkmi  pûê  pr$mdrê  Ut  ckose$  am  Iragiane ,  il 
■e  teul  pie  les  regarder  du  cdié  le  plot  inite  ou 
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le  plus  chagrinant.  —  Ce  qui  parait  devoir  être 
malheureux  ou  funeste  :  ceffe  contesiation  tend 
au  tragique.  

TRAGiQUB,  adJ.  des  deuf  genrei  {tredike)^  qui 
senl  la  tragédie;  qui  concerne  la  tragédie.  — 
Fig.,  funeste,  malheureux  :  événement  tragique. 

TRAG1<>UEM£NT,  «uv.  (  trujikeman  ) ,  d'une 
manière  tragique^ 

TRAGt'H,  subst.  mas.  (tragnce)  (en  lat.  tragns, 
en  grec  T/Myof ,  espèce  de  froment ,  au  grain 
duquel  ressemble  ce  boulon),  en  anat..,  petit 
bouton  au-dessous  de  l'extrémité  antérieure  du 
pli  de  l'oreille/  qui,  avec  l'âge,  se  cpuvro  de 
poil.  *:  \ 

TRAHI,  Ê,  part.  pass.  de  trahir. 

TRAiii^lK,,  subst.  fém.  (tra*ine)t  t.  de  pèche, 
nom  qii'on  donne  en  certains  endroits  i  la  bou- 
liéche.V  :  '^  ■•* 

TRAniR  ,  V.  act.  (tra-ir)  (du  latin  tradere) 
qui  sighme  proprerhent  donner,  livrer  entre  les 
mains;  l'oriiié  de  la  prép.  fra/M,  au*delâ,  par- 
dcU,  el  du  verbe  (Tare ,  donner) ,  faire  une  per- 
fidie à^..,  user  de  trahison  envers/..  —  Plus  par- 
ti^uliéremem  ,  manquer  plus  0^  moins  de  IMflité 
envers  sa  fuiWie ,  son  priAeo,  son  ami,  celui  qui/ 
avait,  mis  sa  contlsnee  en  nous  :  trahir  f  amitié , 
la  tendresseAson  ami.  —  Manquer  i...  : 
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)Dt  point  l*honneur  de  tant  d*«nnèas. 

Uacins.  . 


— •'itep  ne  pas  répondre  à    l'ai 
seconih?r  •    son    épee ,     en     se 


il  tente ,  ne  pas 
brisant  dtius 
sa. main,  a  trahi  son  courage.  —  Fig.,  décou- 
vrir, fairb  connaître,  déceler,  révéler  :  celte  jeune 
beauté  garde  en  vain  un  secret  que  trahit  sa 
fierté.  —  Fig.  :  trahir  ses  Sfntiments ,  éoii  de^ 
voir,  parler ,  agir  contre  ses  sentiments  ,  son 
devoir.  —  Trahir  le  secret- de  quelqu'un  ,  le  ré- 
véler i  mauvaise  intention.  —  ^fa/itr,  signifie 
ngurément ,  ne  pas  seconder,  faire  manquer  :  la 
fortune  trahit  les  efforts  des  nouveaux  avetHu- 
riers.  (  Eayn.  )  Les  événements  trahirent  ses  ea- 
pérances.  («Idem.  )  —  Il  signifie  encore  flg. , 
découvrir,  faire  connaître:  il  s'en  défend  comme 
d*un  meurtre,  mais  ses  actions  le  trahissent^ 
il  voulait  ^étre  inconnu ,  mais  sa  voix  ta 
trahi  ;  sa  surprise,  sarpugear  ta  trahi.  —  se 
TRAHIR  ,  V.  pron. ,  se  déceler,  se  découvrir  soi- 
même  par  imprudence  ou  par  indiscrétion.  —  Se 
trahir  soi-même,  agir  contre  ses  propres  inté- 
rêts. ,      ^ 

TRAHISON,  subst.  fém.  (ff a-txon) ,  action  de 
trahir,  -7-  Fourberie  el  Ifoq^pèrie  qu'on  fisit 
i  ceux  qui  ae  fient  en  nous.  —  On  appelle 
hante  trahison  ,  tout  attentat ,  toute  eutreprise 
contre  la  sûreté  de  l'étal,  ou  contre  la  personne 
(JfU  souverain  :  on  ta  accusé  du  crime  Me  haute 
Araliison.  —  En  trahison ,  loc.  a'itv. ,  en  traître. 

^DU   VBRBB    IRRAGULIKR   TRAIRB  t      ;  / 

Traie;  précédé  de  que  je,  !■**  pera.  aing.  prés. 

subj. 
Traie,    précédé  de  qu'U  on  qu'elle.  S*  pers. 

aing.  prés;  aubj. 
Traient,  précédé  de  ils  ou  elles.  S*  pera.  plur. 

prca.  indic. 
Traient,  précède  de  qu'Us  on  qû'ellei,  '^*  perr. 

plurt  prés.  subj. 
Traies ,  «•  pers.  sing.  prés.  aubj. 

TRA11.LB,  subst.  fém.  (trâ-ie)  (du  latin  rm- 
hère,  tirer  ) ,  bac  gui  sert  à  passer  une  grande 
rivière.  On  l'appelle  auaai  pONi  volant.  ^Aead.)~- 
Suivanl  quelques-uns,  \t  trallle  est  proprement 
la  corde  tendue  d'un  rivage  à  l'autre,  sur  laquelle 
roule  une  poulie  qui  tfent  au  bateau  par  une  au- 
tre corde  ;  le  ^aceat  le  bateau  lui-même. 

TRAlLti^  »  B,  part.  pesa,  de  Irailler. 

TRAILLRR,  v.  ict.  (frd-i^)  (du  latin  Irahert , 
tirer^ ,  r.  de  ^be  :  traiUer  ou  tredler  une  ligne, 
lai  donoer  de  tempe  en  temps  une  secousse  en 
U  tirant  vivement  d'une  briaae;  — *  $$  /iailler» 
V.  proo.  " 

TftAiLLBT,  aubat.  mar.  (f  f  4  Wd)\  aorte  de  ehla- 
ala  sur  lequel  on  rouie  la  corde  du  libourer,   ^ 

TRAiij.Oily  aubat.  mas.  (  frd-toM  ).  espèce  de 
petite  iraiUê  dont  on  se  sert  pour  paaaer  l'eay. 

^TfiAlll^  avbal.  maa.  (Jrein),  allure ,  f)sçen 
d'aller  t  le  train  de  ce  cheval  e$l  ^tmx  ;  cet  homme 
va  bèn  train,  ^—  I<a  partie  de  Rêvant  ou  de  der- 
rim  àt9  chevaux  •  bnutê  et  autreà  bêtes  «ie  aer- 
viee  t  voilà  MU  animal  qui  a  an  beau  train  ,  un 
train  bien  regnlier,'-»  Il  n'a  point  de  Iràin ,  il 
l'a  pu  une  atlare  réglée.— Par  analogie,  fUçon 
d'aller  #««•  peraonoe ,  la  vlteaae  avoe  laquelle 
elle  enBee ,  aoit  I  pM ,  aoil  è  eîitval ,  aoit  en 
foitaro  I  noua  sMiosu  àôii  trâim  ;  le  Cic4ar  MOHa 
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menait  bon  iroiM.— Suite  de  ebenug,  de  valeu 
elc.  :  marcher  d  grand  train i  augmenter^  rtfor 
mer  son  train.  —  Suite  de  bateaux  à   la  queue 
les  uns  des  autres.  —  Bois  flotté  conduit  tur  |j 

rivière  et  arrangé  d'une  certaine  façon Train 

en  t.  de  charron  ,  ae  dit  de  toutes  les  pièces  qai 
composent  la  partie  mobile  d'un  carrosse  ou  <i'un  ' 
charriot,  el  qui  supportent  ces  sortes  dé  voiture 

—  Dans  une  machine,  la  partie  qui  la  fait  rnou* 
^voir. —  Les  imprimeurs  ,  en  parlant  de  la  presse, 

distinguent  \e  train  de  devant  et  le  truiu  dette/, 
riére.  Le  train  de  detutnt  de  In  presse  comprend  ' 
tout  ce  qui  roule  sur  les  bandes  ,  comme  U  table 
le  coffre,  le  marbre,  le  grand  el  le  petit  tympan 
le  triiin  de  derrière  reçoit  celui  de  drvatii  -^^^ 
toutes  ses  pièces,  quand  ce  dernier  fait  mmi  pas- 
aage  sous  Ja  platine.  ^^  On  appeile  mhr  ^n 
/r«i/i,  Taciion  de  .tout  di^oser  pour  le  iiraté 
dlinc  forme.—-  F.n  t.  d'artil.,  il  se  dit  des  ca^ 
nous,  des  mortiers,  el  de  toutes  les  munitions 
concernant  le  détiiil  de  rartiUerie ,  qui  marclieiit 
i  la  suite  des  armées;  enfin  ^  de  tout  raitirati 
nécessaire  pour  le  passage  de  rartillerie.-lî>ai;| 
d'artillerie  est  synonyme  de  convoi    d'artillerie, 

—  Corps  destine  1  conduire  l'artillrrie  dans  les 
sièges  et.  les  batailles  :  soldat  du  train. — Fig. , 
humeur    .  je    ne   suis  pus  en   train  de   rire. 

—  Cours  et  éiai  des  choses  :  nos  affaires  preih 
nentnn  bon  train. — Mettre  une  affaire  en  irairi, 
la  commencer,  la  faire  commencer.  —  Vue  af- 
faire viï  bon  train,  s'achemine  rapideineni  i  ' 
sa  fin.-—  La  raison  va  bon  train,  fait  de  grandi 
progrés.  —  Fam.  ,  gens  de  mauvaise  vie  :  /< 
commissaire  a  chatsi'  le  train  de  soJt  quartier. 
Vieux  dans  cette  acception. — Fig.  el  fam.  :  me 
ner  un  homme  bon  ou  grand  train,'  m  pas  le 
ménager  dans  la  auile  d'une  affaire,  drune  dii- 
pute.  —  Fam.  :  faire  du  train ,  du  tapage.  — 
On  appelle  pop.  boute-en^ train,  un  homme  qui 
excite  les  autres  i  la  Joie,  qui  met  une  èoiripa 
gnie  en  train, — ttre  ou  mettre  en  train,  eii  ac* 
lion  ,  en  mouvemenl..^^  En  fauconn.  7  faire  h  • 
train  à  un  oiseau  ,  lui  donner  un  oiseau  tout 
dressjS  pour  raccoulumer  à  la  chasse.  —  Tout 
d'un  train,  loc.  adv.  ,  tout  de  auite,  au  roênis 
instant.  —  trai^i^j^)<uipa(;b.  {Syn.)  Lb  train  re- 
garde  la  suite  ;/^uipage ,  le  service.  Ou  dit  mu 
grand  train  eyvn  bel  équipage.  Il  n'appartient  '^ 
qu'aux  priqcV^d'avoirdes  trains  nombreux  etda 
auperbea  éqmjfagéM,  / 

♦traI.iiagb;  subst.  mas.  (trénaje) ,  aciion  de 
l/'al/ie(r:  manière' de  voyager  aur  des  trnlneaux^*^ 
'-■  TRAlfAKT,  E  /  adJ.  {  trénan  ,  nante),  qui 
traîne  i  (erre  ;  r'obe\  queue  trainante,  —  On  a 
appelé  autrètoi.s,  drapeaux  Iralnanis,  ceux  que 
l'on  portail  renversés  en  signe  de  deuiïdans  les 
pompes  funèbres  :  et  piques  o\ji^rfhei  tratuantei, 
celles  qu'on  portait  rènv«  r9i^5,  r'est-i-dire  le  fer  : 
ou  le^boiii  du  canon  feiourné  par  en  bas.-rFig-, 
en  parlant  du  atyle ,  iMUguisa^nt,  et  qui  rehrcrma 
(»eu  de  choses  en  beaucoup  de  paroles.  —  i'oix 
traînante ,  voix  faible  et^  lente.  -^  T.  demédec-, 
''faible,  débile,  valétudinaire. 

TRAlilARb,  aubat.  et  adj.  maa.  (  fr^'i/ir  ) ,  t. 
militaire,  tralneur. —  Itomme  lent  â  marcher, 
à  agir. — Pourquoi  ne  dirait-on  pis  traînarde^  aji 
fém..»    ^      • ' 

*TRAi2lAS9B,  aubst.  fém  (Ifinaçe)»  t.  dé  bot.i 
plante  qui  a'étend  beaucoup  et  que  Ton  nomme 
aunsi  renouée.  -7-  Long  fliel  qu'on  traîne  la  nuit 
dans  lea  cnamps  pour  prendre  des  perdrix. 
^TMl!iB,  subsl.  fém.  (  tréne)  :  baieatt  â  la 
traîne ,  traîné  par  un  autre.  —  Perdreaux  en 
traîne  ,  qui  n;a  peuvent  |iaa  encore  voler. 

traIné,  b,  part.  paaa.  deireUar.  LMco^f.,  ^  • 
Toccasion  de  ce  mou  cite  un  ^Mt  proverbe  qui 
n  W  (uére  en  iiaaeeanjourd^ui;  aulamt  vmU  irai- 
né quê porté',  ce  qui  veut  dire quHI est  Indifférent 
de  faire  telle  chose  d'uiie  façon  ou  d'une  autre. 

^traIriau,  aubst.  maa.  (Iréiid)(du  lalin  irakOt 
fait  de  Imhere,  tirer,  traîner),  aorte  d'asaem- 
blago  de  boia  propre  i  porter  dea  flirdeaof. 

—  Sorte  de  voilure  Moa  roues  pour  aller  wr  it 
nei^e  ou  aur  la  glace.-43raod  Olet  pour  prendre 
dea  perdrix  ou  du  poiaaon.    r^  '^  "     i_f      1 

TRAlNK-auiaaoïN,  aubat.  mai.  (irliiatiwfaR;» 
t.  d'hisl.  naL,  nom  donné  à  la  ranvette  d'bifar. 

—  Au  plur.»  de^  InalM-ènisaoR.     ^^^    ^^    \ 
TRAlRB-€iiARlim,  aubii.  mat.  {Ifheehém]f 

t.  d'biat.  nat«,  le  molteox  qu'on  volt  ordinaire- 
ment à  la  auiie  de  la  ekarrue.  —  Au  plur.«  daa 
traînê'Chmrrmn  .  . 

TialRÉB,  aubat  tti».  (IrWj,  Petite  qoêtaM 
de  ceruiaee  ehoeoa  fpanekéoê  ob  ••■••  «^"Î: 
blé,  Ibrioe,  eoB*»-     plâw,  etr-UâifJ» 
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suite  de  JKMidi 
porter  le  feu  à 
^  née  de  poudré 
La  trace  qu'oi 
eharogoe  poui 

fftilii/a , '«"?" 

-  T.  d'anc/ 1 

syllabe. 
traIablle 

^  toile  qu'on  frai 

tiie  charrue,,  { 

jeunes  broche! 

trâInb-mai 

qui  apporte  le  1 

^  traiue-malheui 

TRAiaiEiiici 

que. laisse  le  bi 
Vifot  du  canoi 

TRAi.^K-PO' 

mauvais  sujet, 
hier  de  potence 
ceux  qui  a'app 
iraine-PotencCi 

«TAAlNKR,  V 

tirer),  en  gêné 
'  des  chevaux  Ir 
un  bateau.^Ti 
après  soi  ;  el  ai 
ver  des  malheu 

—  Mener  avct 
homme  traîne 
être  la  source, 
trainéjaprts  ci 
—Allonger,  dit 
amuser   paj^  d 
homme    vota 
vous   payer, 
pu  marcher  fi 
l'aile  lui  pend 
une  vieillesse 
chagrins;  de 
ut  homme  irai 
'-^Tttainer  ses  i 
lenteur.— ^eul 
fo^  qui  traitée, 
i  n  place:  1/  i 
laogueuc  aana 
Hê  fait  plut  qu 
y  a  long-temp^ 
qui  trtdnej  tto 
traînent,  aoivei 
ils  sont  en  mai 
moins  vile  que 
tn  plâtra  uttcc 

«  une  comicbe  0 
l'on  Ifodie  aur 

;  saal  de  plâtre  i 
et  les  repaaaani 
les  moulurai  ai 
U  de  jeu  de  bill 
que  tempa  aa 
quille  le  bouljd 
prou.,  ae  ^fim 
grande  peine  : 
0'a/iief««.jl^«i 

autre  |  d'ttRo 
Irainion»  do  rc 
conséqtunca  en 
«w.  «fn,)  Tn 
^«'rreatifalii 
^9$Êr^n$éA\ 
«a  cbar ,  et  < 
cbevaia,  La  gu 
Mna  aa«  et  ffii 
aotaibre.  Il  Ikut 
«•PMUpula 
inaeaaé  quand 
L'action  de  tra^i 
^rioBapber  d^uii 
demande  aae  p 

^\m%  irnuu 

^^\\m  I0C9 
trouvé  iBr  leur 

.ntàlRBHU» 

i»reiieur^  -•  Au 

'TRAlui^ 

«I^Mr4abUdo 

*TRA|RE||«. 

>M|aB(irdiieiir 
"^Gbaaaeor  ai 
^  >•  iroa  4e 
fi*re,  aoU  par  \ 
i<^r.  Dana  ce  aeli 
^  mot,  —  Ba 
Ntk  iroidell 
«'•/»H  la  bUle 
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•uiiA  de  WMKlr*  à  cânon ,  dont  00  m  i€>rl  poui> 
n^riêr  le  feu  à  l'âinorce  :  on  fil  uhc  longue  tirû- 
\^iêd»  p0udr€pour  faire  Jouer  la  boHes.  ^ 
Là  irace  qu'on  fiU  »vec  de  b  viande  ou  de  la 
^iirecne  pour  adirer  iiet  loupa  au  piège.  — 
Traînée, (em^^  de  nuuvaiae  vie  ,  prosUluée. 
^  T.  d'aoe7mut.,'  tuile  de  ooies  aur  la  même 

*^  TaAliiKSLB  ,  aubal.  fém.  (  irénéU.) ,  aie  de 
toile  qu'on  tratiit  aur  le  aable  ;  comme  une  pe- 
tite charrue»,  pour  prendre  des  !.iiiçona  ou  de 
ieunea  brochets. 

TBÂInk-MAUIEUR,  aubat.  m'as.  {t(énemalCAr\ 
qui  apporte  le  maliieur  avec  aoi.^Au  piur.,  dea 
iruiiu-malheur, 

TRAifiKllàST,  aubai.  mt8.'(lri{i/cma»i%  iracc 
que  lâiaae  le  boulet  aur  la  paroi  inférieure  do 

I'l4ie  du  canon. 

traL^K-POTKKCE,  subat.  maa.  {triiiepotance)^ 
mauvais  sujet,  qui  fera  une  mauvaise  Qn. —  Gi- 
bier de  potence.  —  Homme  qui  porte  malheur  à 
ceux  qui  a'approchent  de  lui.—  Au  plur.,  dea 
iraine-iioUnce* 

^TAAlMliR,  V.  act.  (iréné),  (du  latin,  traiiere, 
tirer),  en  fcnéral  et  au  propre,  tirer  apri^a  soi  : 
•  dit  chevaux  traitieni  un  carrosse,  une  charrette, 
un  bateau. — Trainer  sa  cUalne,  mener  aa  chaîne 
iprès  soi;  et  au  fig.»  mener  une  vie  dure;  éprou- 
ver dea  malheura,  etleaaupporltjr  aana  rien  dire. 
—  Mener  avec  aoi,  ae  faire  auivre  pair...  :  cel 
/domine  traîne  son  ami  partout.  —  Fig.,  attirer,, 
être  la  aourcOy  la  cause  de...  :  cette  action  a 
traîne  japrés  elle  une  longue  suite  de  maUieurs. 
—Allonger,  différer  la  conclusion  d'une  affaire  , 
amuser  ^  de  4vainea  promeaaea^  etc.  :  cet 
homme  vot4i  trajinera  lony^temps  avant  de 
vous  payer,  etc.  —  Traîner  la  jambe,  ne 
pas  marcher  ferme.  —  Cet  oiseau  traîne  l'aile, 
^l'aile  lui  pend.  —  Fig.\  traîner  une  t/& , 
une  vieillesse  languissante  ,  être  accablé  de 
cbagrini»;  de  vieil|ease  et  d'infirmités. — Fig.  : 
ut  homme  traîne  son  lien,  tOtt  ou  tard  il  périra. 
'-Traîner  ses  paroles,  parler  avec  une  extrême 
lenleur.— ^Neut.,  pendre  juaqu'i  terre  :  manteau, 
robe  qui  traîne. — Dcmouror  expofér,ai^lieu  d'être 
à  sa  place  :  il  laisse  trainei^  ses  clefs. — Etre  en 
langueur  aana  pouvoir  aè-fétâÉirr  :  cel  homme 
Hé  fait  plus  que  traîner.  —  N'ayencer  point  :  il 
y  a  long-temp^  que  cette  affaire  trtdtie. — Discours 
qM  irtUne^  troïd  et  langutaaant.  —  Des  soldats 
trainentf  anivent  de  .loin  la  troup^  ayec  laquelle 
ils  aont  en  nurcbe.  -«•  Un  vaisseau  traîne  ,  va 
moins  vite  que  la  flotte."— £n  t.  d'arcbit.^  traîner 
enplàm  unecoTHickê  ou  un  cadrer  o'eat-  faire 
une  cornicbe  ou  utt  cadra  avec  le  calibre  que 
Von  Irofiie  aur  djeiix  réglée  arrétéea ,  en .  garaia- 
saat  de  plâtre  clair  ce  cadre  ou  cette  cornicbe  , 
<)i  lea  repaaaaiit  â  pluaieora  foia,  Juaqu'à  ce  que 
les  mouluref  aieai  loort  contonra  parfaite.  — En' 
l*  de  ieu  de  billard,  ttalner,  ç*eai  conduire  quel- 
que kNnpa  aa  bille  aur  le  tapia ,  aana  qu'elle 
quiite  le  iMttMki  la  qaeoe.  —  aetnAlNia,  t. 
proii.9  ae  gUaeer  en  rampant.  — •  M^rd^er  a? ee 
grande  peine  :  cet  howtmâ  a  de  la  peiné*  à  #5 
traîner ^^  AJilw  péniblement  d'un  endroit  à  un 
autre  §  d*iuie  çboie  à  une  autre  t  nous  nous 
traînions  do  rochers  en  rochers;  ii  se  traîne  de 
conséquence  en  Muaéçiièiite.— traImui,  intraI- 
"M  (^yM.)  Traîner,  c'eet  tirer  aprèa  aoi;  entrtâ- 
iMfrfeat  irofiter  avec  lol.  On  traîne  kl^  auite; 
on  enirêinê  danaaon  coufi.  Dea  cbevaux /ral/i^iti 
un  ebar ,  ei  quelquefola  le  cbar  entraîne  lea 
chevaux,  La  luerra  trainc  apréa  elle  dea  maux 
•*»•  &■•  el  entrsânc  a? ec  elle  dea  maux  aana 
aoknbre.  11  dut  bien  traîner  aa  chaîne  quand  on 
M  peut  pu  U  porter  ;  U  taia  bien  entraîner  un 
msanaé  quani  II  ne  veut  paa  qu'on  le  ipéne. 
tactlon  de  Ifoine/  exige  uae  force  qui  puiaae 
]|noaapher  d'une  fMalance;  cette  d'entraf^ 
Jeaènde  nnt  plna  grande  f6roe  pour  uioinpEwr 
dt  tontf  réiialapce.  Lea  ruiaaeaiix  traînent  du 
|*i>>«i  lea  torreota  eitffalfiefii  totti  ce  qui  ae 
irouvé  aur  Itiir  Phaeage. 

^nàUtHUiPiÉaB,  aubei.  maa.  (ifdiierd^idre), 
hretteur^-^ÉAu  plur.,  des  tr^ne-rapiére. 

J^talajm^  aubat  pu«  ei  ad).,  a«  ré».  tbaI- 
iwai  {iHucnF,  NtMiX  mIiiI  ,  eeUe  qui  tralm. 
j^Lhaaaenr  m  tndnean.  —  SoMai  qui  ne  auit 
P**  »  gWa  4e  U  troupe ,  qui  demeure  der- 
r**^«>*i  par  inûrpilté  on  fatigue,  aolt  pour  pil- 
U)r.  Dana  oe  aeUt,  00  dit  également  traînard.  Yo|. 
t%  mot.  —  Rn  t.  4e  ebaaae  ,  chien  qui  ne  auit 
NI  te  groadela  méuie.-  Au  billard,  Jourur  qui 
traîne  la  Mlle  evee  U  queue.  —  Cinthu  leur 
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d'untral.ieau  aur  lea  canaux  gdés.  —  Adj.  maa* 
seulement,  t.  de  mar..  :  vaisseau  trhlneur  ^  qui 
reate  en  arriére.. 
^TnAlnoin,  subst.  mas.  {trènoar),  long  b&lon 
adapté  à  la  charrue  pour  li  diriger. 

DD  VEaax  laRKceusu  trairb;^ 
Traira^  5«  pera.  sing.  fut.  indic.  , 

Trairai,  V  pers.  aing.  fut.  indic. 
Trairaient',  »•  péra.  plut.  préa.  cond. 
Trairais,  précédé  de  ;c ,  l»«  pers.  aing.    près. 

rond. 
Trairais,  pcécédé   de  tu,  «•  pers.   »iiig.    prés. 

cond.  ^ 

Trairait,  5*  pera.  sing.  prés.  coud. 
Trairas,' i*  pers.  sing.  fui.  indic.  * 

Tn^iRE,  V.  act.  (fr^i^Kdu  laU  trahere,  tirer), 
trait  ;  trayfint;  je  trais,  elc;  nous  trayons,  tous 
trayez,  ils  traient.  Point  de  passé  délini  ni 
d'imparfait  du  aubjonclif;  le  reste  régulier  ou 
formé  de  ces  temps.  Prendre  le  trayon  de  la 
vjche  et  en  faire  sortir  du  lait;  ce  qui  ^ se  dit 
aussi  des  chèvres  et  des  ânessea.— Au  fig.,  ailirer, 
tirer  adroilemeut  à  soi  ;  c*esf  un  homme  qui 
sait  bien  traire  son  monde,       .  \  * 

nu  VERBE*  IRRÈGULIER   TRAIRE  .* 

trairez,  2*  pers.  plùr.  fut.  indic. 

Trairiez,  «•  pers.pfor.  prés.  cond. 

Trairions,  !'•  pera.  plur.  prés.  cond.         »  «   j 

Trairons,  f  pers.  plur.  fut.  indic. 

Trairont,  5*  péra.  plur.  fut.  indic. 

Trais,  précédé  de  je,  1>^«  pera.  sing.  préi.  indic. 

Tr/it^V  précédé  de  f«^. 2*  perd.  aing.  préa.  indic. 

YPiiis,  2*  pers.  sing.  impér. 

Trait,  précédé  de  il  ou  elle,  5*'pcrs.  aing.  prés. 

indic.  >»      •         •  ^ 

^TRAiT,  aubst.  maa.  {tré}  (du  lat.  tracius,  fait 
de  trahere,  tiror),  dard,  javelot,  et  plus  particu- 
lièrement, flèche  qui  ae  tire  avec  Tare—  On  dit 
fig.  :  les  traits  de  l'amour.  En  ce  sens  ,  on  dit, 
d'uù  homme  qui  est  devenu  amoureux ,  que  Va- 
mour  Va  percé,  de  ses  traits  ;  et  des  yeux  d'une 
belle  personne-,  que  ses  yeux  lancent  mille  traits, 
— Fig.,  ce  qui  blesse  en  piquant  :  un  Iraif  sati- 
rique, HfiJrait  de  mèdisanoe,  de  raillerie;  des 
traits  de  satire,  des  traits  malins,  etc.  '—  Longe 
de  c6r<(e  ou  de  cuir  avec  laquelle  les  chevaux 
tirent.^-*  Longe  i  laquelle  est  attaché  le  limier 
qu'on  mène  au  boia. — Ce  qui  emporté  l'équilibre 
de  la  balance  et  la  fait  trébucher  ':  pour  les  mar- 
^chandises  d*un  grand  volume  et  d'un  grand  poids, 
le  trait  doit  être  plue  fort.  —  Lea  linéamenU  du 
f  iaage.  —  Bon  j^u  mauvaia  office  :  beau  ou  vi- 
/aiit  (ram.— Acf Aproçédé  :  trait  d'habile,  hom- 
me^  de  Aipon.—Taity  événement  :  tira  beau  irait 
d'histbjre.  On.  appelle  aussi  trait  d'histoire,  un 
morceau  détaché  d'une  grande  hiatoire.—  Beaux 
endroita  d'un  ouvrage  d^'esprit  :  il  y  a  de  beaux 
traits  doits  ce  discours.  — ^  On  dit  qu'un  au- 
feiif  a  du  trait,  qu'l/  y  a  du  frail  dans  un  ou- 
vrage, loraqu'il  y  a  dans  lea  pensées,  dana  lea 
toura,  dana  le  atylê  quelque  choae  de  vif  et  d'in- 
génieux, une  certaine  originalité  piquante,  etc. — 
Rapport  :  ceue  adairen'a  point  de  trait  d-l' autre. 
-—En  t.  d'égliae,  veraet  qui  ae  chante  à  la  meaae 
entre  le  graduel  et  l'évangile.  —  Eapàce  que  lèa 
propriéUirea  de  fonda  alinéa  au  bord  dea  rlvié- 
rea  aont  tenue  de  laiaaer  libre  pour  le  paaaage 
dea  cbevaux  qui  tirent  lea  bateaux.—  En  t.  de 
pèche,,  eepaee  qu'on  parcourt  avec  un  fliêt  qu'on 
traitm.  -7  TraU  de  bateaux  ,*  plusieurs  bateaux 
qu'on  attache  lea  una  aux  autres  pour  remon- 
ter une  riTiére«—7fail(leade,  paasage  que  fait  la 
acte  ep(  coupant  un  morceau  de  boia  :  scier  une 
voie  dé  jbois  d  deux  traits,  en  acier  chaque  bûche 
en  troia  morceaux.  Los  acieura  de  long  appellent 
rencontre  ,  l'endroit  où ,  à  deux  ou  troia  poucea 
prèa«  lea  d'eux  ifaifa'de  acie  ae  rencontrent,  et 
où  la  pièce  ae  aépare.  —  Cheval  de  trait ,  qui 
aert  au  tirage. — Gens  de  trait,  ceux  qui  autrefoia 
tiraient  4e  l'arc ,  de  l'arbalète ,  qui  lançaient  le 
Javelot.— 1/  poHit  comme  un  trait,  fort  vile.  — 
Ce  qu'on  avale  d'une  liqueur  en  une  gorgée. . 
Àvaisr  tout  d'un  Iraii]  tout  d'une  baleine.  <— 
ioire  à  longs  traits,  lentement,  en  aavourantce 
qu'on  boit.  —  El  t.  d'arehlt.,  on  appelle  traii, 
une  ligne  qui  marque  un  repère  ou  un  coup  de 
niveau.  On  donne  auaal  ce  nom  ,  dana  la  coupe 
dee  pierrea^  à  toute  ligne  qui  forme  quelque  9* 
gnre.— IVoil  biais,  llgie  Inclinée  aur  une  autre, 
ou  «n  diagonale  4ana  une  figure  ;  trait  corrompu, 
qui  eet  fait  i  la  main,  e'eel-à-dlre  aana  compaa  et 
aaaa  règles,  et  «yii  ne  Ibrae  aucune  courbe  dé- 
terminée ou  régulière;  traii  Civré,  ligne  qui,  en 
coupant  une  autre  lli^ne  A  angle  droit,  rend  lea 
toflea  d'équorre.  —   Trmii.  ae  dli  aueei  d« 


dessin  et  de  la  coupe  dea  pierres  qui  aonl 
lailléea  hors  de  leurs  angles,  pour  faire  dea  ou« 
vrages  biaises.  —  Il  se  dit  aussi  de  la  figure 
d'iin  bâtiment  projeté,  tracé  sur  Je  papier,  dans 
laquelle,  avec  réchelle  el  le  compas,  on  décrit  le  > 
diflTéf entes  pièces  d'un  appiu-tement ,  avec  le»* 
proportions  que  toutes  les  pairies  doivent  avoir.  ' 
«—  1^  jardiniers  appellent  /fnù  de  buis ,  un 
flle^  de  buis  nain  ,  qui  forme  communément  I  >i 
bordure^  <1*un  parterre,  et  qui  renferme  les 
plates-bandes  et  les  carreaux. — En  t.  de  lainage, 
le  trait  est  celle  quantité  de  laine  attachée  à  cha- 
que  peigne  ,  laquelle  se"  trouve, ordinairement 
doiii61oc  et  roudice  df'  )on^%  après  un  nombre  de 
voies  ou  d'allées  et  venues  d'un  peigne  sur  l'au^ 
Ire.— Ligne  que  décrit  Ta  plume,  jle  crajon,  ou 
le  pinceau  :  écrire  d'un  trait,  écrire  sajis  inter- 
ruplion.  On  dit  cependant ,  en  peinture,  t:oup 
de  pinceau  ,  et  non  truie  de  pinceau  ,  à  moins 
qu'on  ne  dise  :  j'en  ai  fait  le  trait  au  pinceau 
alors  c'est  dessiner  avec  le  pinceau  ;  ou  qu'en 
parlant  d'un  objet  peint,  on  ne  dise  :  la^chose 
est  exprimi'e  d'un  eeut  trait,  — On  dit  {%  irait 
d'une  perspective  ;  ma  figure  n'est  pas  avancée., 
elle  n'est  qu*au  traiti;  la  vie  est  dans  ce  dessin,  ' 
quoiqu'il  ne  soit  qu'au  trait, — Copier  trait  pour, 
trait,  eiac^tement, fidèlement.^ Traif,  se  dit  auiisi_ 
d'un  dessin  d'après  un  tableau  pris  sur  le  tableau 
même  :  prendre  le  trait  d'un  tobleau.  > 

TRAIT,  K,  part.  pass.  de  fraire,  et  adj.;  il 
ne  se  'dit  que  dé  l'or  et  de  l'argent  qui  est  tiré 
par  une  filière,  lorsqu'il  n'est  pas  encore  cur  la 
aoie  :  de  l'or  trait,  de  l'argent  trait.—  Kn  ce 
aena ,  il  ëat  aussi  subst.  mas.  ;  des  boulons  de 
trait,  une  broderie  de  traita 

TRAITADI.B ,  adj.  des  deux  genres  (trétable)^ 
doux,  avec  qui  on  peul  aisément  traiter.  »  En 
parlai.*,  dea   métaux,  maniable ,  duclible,,  qu'on  , 
peut  mettre  aisément  en  cèuvre.  ^  ,     ^ 

TRAiTAiLLÉ,  B,  part.  pass.  de  traitcàller. 

THAlTAiLLER^  T.  act.  (  trétà-ie  ),  faire  dea 
traités. — se  traitailler  ,'  v.  pron.  {Boiste)  Inu- 
ailé. 

TR4ITANT,, subst.  mas.  (irètan),  celui   qui  se 
chargeait  du  recouvrement  des  impositions,  i 
certaines  conditions  stipulées  dans  un  traité  fait» 
avec   le  gouvernement,  etc. 

^TRAiTB,  subst.  fém.  {iréte)^  étendue  de  che- 
min (fu'on  fait  aana  s'arrêter  :  aller  tout  d'une 
traite  d'un  lieu  d-  un  autre,  —  Tranaport  dei 
marchandises  ou .  même  d'csclavea  ,  qu'on  tire 
d'un  endroit  pour  les  porter  dana  un  autre  :  on 
a  permis  la  traite  des  blés  ;  faire  la  traite  des 
nègres.  —  Lettre  de  change  tirée  par  un  négo- 
ciant ^ur  un  négociant  d'une  4utr«»  ville,' à 
l'ordre  d'un  liera.  Elle  ae  nomme  fi-aife  par 
rapport  à  celui  qui  la  tire  :  .elle  devient  remise, 
par  rapport  à  celui  à  qui  on  la  remet. ^Traite do* 
maniale,  anciennement ,  droit  qui  ae  percevait  en 
Languedoc  aur  certaines  marchandiaea. — Traites 
et  remises,  un  des  comptes  généraux  du  grand- 
livre,  quiapourobjM  l'entrée  ^et  la  aortie  dea 
lettres  de  change  et  billeta  que  reçoit  un  négo- 
ciant. —  j^n  t.  de  monnaie,  àp  qui  l'ait  la 
diminulion'^de  la  valeur  intrinPque  des  es- 
pèces.  —   TRAITI ,  TRAJET  ,  TROTTt.  (  Syn.  )  ÎJi 

traite  cet  proprement  l'étendue  de  l'espace  ou  du 
chemin  quMI  y  a  d'un  lieu  à  un  autre,  ou  cuire' 
rûn  et  l'autre.  Le  trajet  eat  le  paftaage  qu'il  faut 
traveraer  ou  franchir  pour  aller  d'un  lieti  à  un 
aulre.-^La  fraife  voua  mène  à  un  lieu  ;  il  faut  ru 
parcourir  la  longueur  pour  arriver  au  terme.  La 
trajet  voua  séparé  d'un  lieu ,  il  faut  aller  per-de- 
là  pour  parvenir  au  terme. — Oti  dit  proprement 
traite  ,  en  partant  de  la  terre  ;  ei  trqjet ,  eu 
parlant  dea  eaux.  On  dit  Aie  trajet ,  et  non  ,  U 
traite  de  Calais  à  poucea.  Lea  eaux  coupent 
lea  chemina ,  il  faut  lea  paaaer,  lea  traveraer,  c'est 
un  trajet;  lea  chemina  de  terre  aont  continus , 
il  faut  lea  auivre,  c'eat-ufte  traite, — La  traite  i^i 
plua  ou  moina  longue.  On  dit  :  wte  longue  tiaiw, 
une  grande  traite,  une  forte  traite.  Le  traj*  t 
peut  être  fort  court;  on  dit  t  le  ^ajet  de  la  ri- 
vière, le  trajeid'un  foêm,  U  trajet  de  la  rn^ , 
et  autre  petit  p|laa)|e  à  tr«veraer.— On  dit  pop., 
urotie,  dana  le  aemqe  ffûite.  Elle  eat  en  pistil 
ce  que  U  traite  pei  eh  grand.  La  irooe  regardé 
partieMll^eoMnll  Wgeoa  à  pied  qui  aont  oblj^éa 
de  ffolie^  e'eet-A-dire  de  marcber  beaucoup  i 

^TRAITÉ,  aubst.  mas.  (trété\  ouvrage  dana 
lequel  on  traite  de  quelque  art,  de  quehi  >f 
acicnce,  de  quelque  matière  particulière  :  tra  4 
de  mathématiques:  —  C^.onvention  ,  tranaaciiou 
aur  quelque  aÎTaire  iuiporianie,  et  aurtottt  en.ie 
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toi  touferakiif  ou  mfma  entre  parikulifri: 
traiié  de  confédération  ;  ie  traité  ttl  aêut 
avantageux,  -^  traita,  MAKcHt.  {Syn.)  Le 
iraUé  efi  ud  acc<iiniuoiieinfitl,  ime  cuovfii- 
Uon  lur  def  •(Tiirri  (i'iiii|»orUnce ,  lur  '  un 
marché  coH^iderahie,  L/omarçke  eil  le  prude 
li  cboae  qu'où  «tliKie  avof  dea  conreiilioni,  i\K*t 
condiitoBi.  Le.  gouverneiueni  fail  dfi  tratitê 
avec  dei  nnançien  pour  une  levée  de  druiii  , 
pour  la  fournilure  dei  vivres  aui  iroupèi,  etc. 
—L'Idée  propfe  el  dc^nnthie  du  truite  est  celle 
de  Hier  les  conveuUoui,  et  d'éiaMir  lea  ilipu- 
lalloni  retpeciives  dei  part  in.  L'idée  propre  el 
doroinaoie  du  mardie  est  celle  de  l'arrorder 
aur  le  prii  dea  cho«e!t/et  de  faire  un  échange 
de  valeur!  et  do  fervieei. — On  négocie  pour  faire 
uD  traite,  il  i  a  dea  Inieréli  oousiderahks  à  ré- 
gler. On.  marchande  pour  fairo  un  MurcKé,  il 
n'agii  d'obtenir  un  bon   prii. 

'  ^  TRAITÉ,  K,  pari.  pai*.  de  traiter,  et  ad].,  dis- 
puté, reçu,  régalé.  —  Kn  peint.  :  figkre  bien 
Uuttt'e,  bien  Taiie ;.  rompoa//ioii  bien  traitée, 
dans  laquelle  on  a  bien  auivi  leaconveoaucea  du 
sujet. 

'^TRAITEMENT,  sttbst.  Wias.  [trélemaH\  accueil, 
récepijon ,  manière  d'agir  avec  quelqu'un.  — 
Honneur   qu'on   rend,  dans   les   Criurs,  k  des 

^personnes  de  distincl^ion. — Hepai  que  !e  roi  fai- 
aait  donner  en  certaines   occasions  aux  ambas- 

..  «adeurs  ou  même  aux  simples  envoyés. — Soins  el 

*  remèdes  qu'on  emploie  pour  traiter  un  malade. — 
Appoioiementfl  qu'on  donne,  avantage  qu'on  failr 
on  a  règle  sou  irauement.  —  Au  plur^  :  mauvais 
l^diit-meiiU,  viuleiioes,  voies  de  lait. 

TRÀlTKii,  V.,  acl.  (  trete  )(  du  lai.  tractare, 

-  manier,  toucher  ; ,  discuter,  a($iler  ;  traiter  un 
fMJef,  f/Ki;  rnaii^re.— Négocier,  travailler  4  un 
•ccominodemcnt  :  traiter  la  paix ,  un  mariage  , 
tiiia  réconciUalion, —  Traiter  d'une  ckose,  signi- 

'  fie  auaaî  ebtrer  en  oégocialion,  être  en  négo- 
ciation, pour  la  vendre  ou  pour  racheter  -.traiter 
(fane  terre  ;  nous  avons  traite   pour  cette  wai- 

;  son  de  campagne,  nous  avons  conclu  le  marché. 
—On  dit  que  deux  plaideurs  ont  traité ,  pour 
dire  qu'ils  se  font  accordes. — Régaler,  donner 
à  manger  à...  i  traiter  quelqu'un  magni/iiftte' 
ment ,  spUndidemenl.-^Eu  peint. |^  etc.,  faire  ;  ce 
peintre  traite  bien  la  figure,  les  c.lêU,  etc.— En 
user  bien  ou  ndal  avec  quelqu'un.— Reéonnattro 
pour..,  qualiflerde...  :  traiter  qi^elqu'un  de  prin- 
ce, d'alieise,  etc.;  traiter  de  fou',  de  fripon, 
d'fytiora/jl.— Penser,  médicamcnter  :  ce  médecin 
le  traite  bien.  -^T/aiter  quelqu'un  d'une  fièvre, 
•uivre  tous,  les  ayiuptâ mes  de  cette  lièvre,  el 
donner  des  soins  propre!  à  la  guérir.  —  Kàro.  :' 
irqiiér  quelqu'un  de  haut  en  bas ,  fort  mal ,  et 
atec  beaucb  «p  de  mépris.  ^^  Traiter  de  Turc  d 
More^  avec  toute  la  rigueur  possible. —  Nout., 
il  a  les  trois  plremiera  acns  de  racilf  :  traiter 
d^'une  matière,  d'un  sujet.  Quand  pi^  spécifle  U 
matière  dont  on  traUe,  on  emploie  touiourâ  la 
neutre  :  U  a  bien  traité  des  plantes,  des  mé- 
taux, de  l'astronomie,  et  boa  pas,  lès  plantes , 
•te — Traiter  avec  tes  ennemie,  traiter  d'une  af- 
faire, iiuànd  i\  n'êlfii  do  vendre,  d'acheter,  d'itc- 
quérir,  de  contracter,  Il  est  toujours  neut.:  trai- 
ter.d'une  chatte,  d'un  domaine,  de  ses  préUn- 
tions, — Traiter  en  viande,  en  polsionj  cet  àu- 
terfiste  traite  â  tant  bar  tétè»  —  Olfl-fr  ïes 
rett|6igneaients ,  des  détain  sur  telle. matière , 
fo  tMt1<rtt  d'un  oufraKe— a#  TRAinâ ,  v.  proh., 
i{e  médicamentcr  soUmèrae.  irr-  Se  traiter  Iflen , 
fftlre  bonne  obère,  tenir  une  bonne  (abliT.  — <.  3a 
traiter  bien,  avoir  des  égardi  Tes  una  podr  lei 
iutres,  te  tolre  des  amiti^ ,  dei  politessea  s  (Is 

■'-jU  i>aitefU  bUn  torsqa'Hs  êê  rencontrem* 

TRAiTti;R,  subst.  mas.  (  tréUuf  )^  eetQt  hx\ 

.  traUe^  ^\  donne  habilùelleinënt  à  ibanÉer  ^ur 
île  l^er|ent,  ou  auf  eiitreprçîur  de  itm^i^- 
pu ,  etc.  ^  Fenr^uoi  ôc  dfrdU^n  pas  tratièuie. 
en  ce  sen«,  au  fèm.,  §n  pfHïi^i  <i'iiié  feoiii^e?-^ 
Au  Hias,  seuteineÉt,  nom  4îti'oh  dop|lc  2  ceuà 
qui  font  U  tràUê  àfeé  les  aiuvâ^oa  iêne  u 
Louisiane. 

^  TRAiTOlRÉ,  auM.  tété.  (  trii4^  }.  èadt  de 
tonnelier  pour  ttrer  ei  ellQnfer  li|,caire{ff . 

TftilTM;,  «ubat.  miia.^TftAltlllMfi|  f  ubst.  tém. 
(tritre,  lritrèce)(tn  Mtlb  ^/tocj^âlMi,  celle  4Ui 

M  bUH  ikùHre-,  dmetrûttre9$e:n9ê  lîl  pir  ei- 
tenaien  des  animaui  «lui  mordent,  ((ul  ruent, 
^ui éi;raU|nent  lor^tju'H»  y  penae le  mol»ia.— On 
le  dit  auail  des  ctioaee,  hr  parlani  des  actions  de 
lraA4aoJ«  .*  un  proà4dé^  un  tour  bien  traUfê  \  éit 
fatfêHt^ttxMrmm.  —  Eo  parUnt  de  ce  ^d\  elt 
piMS.diHe^eui  q«*ll  ne  le  perjlt  t  cê  •«^•v-ld  an 
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traître;    itqueur   irostressc,  —  Prov^.  t  traiire 
tomme  Judas.  •«  K' être  pas  traître  à  son  corps, 
ne  )»e   refuser  aucune  commodité.  —  I#i  traître,, 
lue.  adv.,  en  trahison  :  prendre  en  traître, 
TRAhuLaaK,  subst.  ei  adj*  fé».  Vof.  traI- 

TRAlTUtliiiEMERT,  adv.  (  tritreuitmau  ),  en 
(ru/iisofi,  â  la  manière  des /ra/(r<;a. 

nHA|A!iE,  adj.  (ém.  \trajaue),  de  Trajun  i 
colonne  trajane. 

TRAJECTii.E,  subst.  mss.  {trajèktile),  tout  ce 
qui  aert   A  faire  uti  trajet,  à  uaviguef.  (Boiste.) 

trajei:toire,  subst.  fém.  (trajektoare)  (du 
latin  trujicere,  traverser,  paaper  à  iravera  ),  en 
géum.,  courbe  qui  co^pe  aoua'  un^  .logle  donné 
une  famille  de  courbes  du  même  genre. 

TRAJET,  subat.  mia.  {trajé)  (du  latin  trajec- 
tu»,  fait  de  trajicere,  traveraer,  lequel  est  formé 
de  ffa/fi/ajj-deU,  par-deli^  ei  de  jacert^  iel^rj, 
espace  i  traverfer  d'un  Ueu  ï  im  autre  par  eaUf 
et  par  extension,  par  terre. — Action  de  traverser 
éat  espace.—  En  chir;,  on  appellp  trajet  d'une 
plait'  ,  l'espèce  de  conduit' que  forme  sa  cavité* 
—On  appelle  poétiquement  ^lioir  trafet,  lainort, 
par  allusion  A  la  barque  dé  Caron,  dans  laquelle 
la  fable  dil  qu'on^  faisait  le  trajet  du  Styx. 
— Fig.  el  faro.,  se  dit  JjÉao  affaire  qui  éprouve 
des  obstacles  —  Le  (r4^HnÉ|^i77ici/<f,  ne  sera 
pas  aisé,  parslluslon  itffflMI^ff^p  qui  déran- 
gent une  navigatiou, 

TKAt'K»  subst.  mas.  {irole)„  t.  d'hist.  nal.,  es- 
pèce d'oiseau  voisin  du  genre  des  grives. 

THAUJANL,  subst.  mss,  (rro/J-oNf),  t.  de  bol., 
sorte  d'arbrisseau  grimpant   de  la  Cochinchine. 

TRAM  AIL,  et  non  p<i8  TR^MAlîr,  subst.  Inas. 
{trama-ie),  filet  pour  prendre  du  poisson.—  En 
t.  de  chasse,  filet  coniiK>sé  de  trois  rangs  (it 
mailles. — Au  plur.,  des  tramails. 

TRAH Aiij.iOK  ,  subsl    féin.    (  tramàAadc  ). 

Peu  ,USilé.   VOV.  TRA  MA  IL. 

TRAMAilJ.B,  K,  ad],  (trama  k),  fait  eu 
mail  :  des  filets  tram  ail  u*  s,  • 

TRAMAILLON,  subsl.  mas.  {tramà^on), 
tramail,  ^    ^  ... 

TRAMASSEiiSE,  substril^.  '  (  trasnaccuze  ), 
ouvrière  qui  Ànit  lef  pipes. 

TRiME,  subst.  fém.  {trame)  (du  latin  trama, 
employé  par  Pline  dam  la  même  signiikation, 
et  formé  de  transi,  au-deli,  par-dc|à,  el  meare, 
cotiier,  aller,  se  glliser],  fil  conduit  par  la  na- 
vette entre  ceux  qu'on  oommé  chaînes.  -—  Fig., 
complot  :  étrt  l'auteur  d'une  tramr  ;  ourdir  une 
trame, — FiH;.  et  poét.  :  là  trame  de  la  vie,  des 
joâri;  te  cours,  la  durée  de  la  vie. 

TRAUt,  g,  part.  pass.  do  tramer.^ 

TRAMÉLOÇeDlÉ,  subst.  fém,  l  tramélojédi  ), 
tràkéale  en  musique.  Toul-â-fait  Iniiilié. 

TRÀilfcii,  y.  ao(.  (tramôy,  passer  la  frame  en- 
tre \et  fils  de  la  chaîne.  --  Fifs.,  machiner,  faire 
un  complot  ;  tramer  une'COi)ipiration, — se  rik* 
MÈA,  y.  proh." 

TRAJtfisÀTQCE^  adj.  deà   deûi   genres,  (tra- 

méfâ'ike)f  Voj.  TftAPÉZAtQlTg. 

TÉlA^^I^^  Mi  par^  pais,  de  trameser. 

,  TD4ifjui^,  f .  aci.  (ir^wifi^),  irinsifiielifè,— 
le  TAAMEaga,  t.  prou.  [Boiste,)  Tout-i-faii  inii- 
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.— 4f  TaAMKTTas,  V.  pron.   (Uoiste,)  Toui-à-ràii 

TRAltEl^R,  subst.  mas.,  au  férn.  TiANSVfii 
Itrttméur,  meuifé)»  ouvrier  .iii4i4>T^pare  les  trth 
m€ê,  m^'*  loi  dispose  pour  être  eiQpiQjfàea. 

T»AIHMUH»  9uAi.  fèi».  Vojr*  TRAiiaoR, 

Ta4lll4liS,aiibai.  (ém.  (Iramidfe),  sorte  de 
serge  JToulAe. 

TftAiULLOi»  Mibsi.   mu.  lo^'^aHafiia.  Voyei 

Tt..»AlLM>ll« 

tiAMf V,  iubst.  propre  mai.  {tràmein),  bourg 
du  Tyrol  où  les  Fnnfeie  remportèrent  une  vl&- 
toire  sur  les  Autrichiens  en  ii9i. 

tÉAMOiTAilf,  1, 14.  (trttmomêitt,  têfié).  àti- 
delà  dél  wloiUâ;  Ce  noi  mk^q^t  dani  Vàeâéi' 

fUfkôiFtkpk^  ^k.  ték.  re^amofildW)  t^e 

htalléîi  tfpifléMûnj^,  ^^!^^^^,  W^"  ^'"^'î  *^ 
oei 

QUI 


telle»  tfhsmiûnil,  fùrteè  do  u)ln  ^aiti^  aii- 
}\L  ei  ih  MoftI,  éontli^  Mofii  i  parce  ode  (e 
>rd  est  faHlett  é&  mànli  (dSè  Xïpeêl  ^i  rap- 
m  I  R^oiè  el  i  FMeiièe),  U  se  pr^iid^  diHs 
là  VèdlierraRée,  (Mn^rie  tentdu  nord,r-^Le  cAié 
du  nof 4  :  olfsr  pire  là  trâHiémaneX^  umh 

dû  libril  ou  flibifi  ^ajHi.  ^  Pit.  et  fim.  < 
pêrétè  te  »>df|ieii^ttii^;,  aé  tr^bler,  ne  èevdir  ^ùs 

ÏÏêmMtùiè  esi  un  feèlerisiiie.      ^    '    '  ^" 
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♦TRAHCaAET.  aubsi.  mu.  (  tranckan  ),  i«  1,1 
d'un  couteau,  d'une  épée,  d'up  rasoir,  etc.'— lur 
ets  paroles  furent  pour  lut  uns  épée  d  deux  tr^ii, 
chants,  elles  déterminèrent  une  doubla  soluium* 
— lùa  t.  de  oout.,  ^ntltre  à  tranchant,  c'est,  aptéi 
avoir.blanchi  et  dégroaai  una  lanM  d'acier,  fsirs 
aun  trat^KoiU  aur  une  meule.  —  En  t.  de\èn 
on  appelle  tranchants,  lea  c6tés  du  pied  du  san* 
gller.       L 

TftARcnART,  R,  sdl-  (tranchan,  chante  )  qm 
tranche ,  qui  coupe  1  épee  trandiante.  «. 
Fig. ,  eu  parlant  des  choses,  décisif,  perèiui». 
toire  :  voUd  un  argument  tranchant.  —'Oui 
décide  hardiment  :  c'eaf  un  homme  fort  tran. 
ckuut:  —  àcuyer  tranchant  ;  otHcier  qui  rou|if« 
les  viandes  i.  certaines  tabica.  — -  Cmdntft 
tranchantes,  fort    vivea   et    aans    nuance  enlri! 

elles.— THANCUANT,  DECISir,  PiRKMPTOiaE.  (Syn.) 

Ce  qui  lève  les  difficultés  el  aplanit  les  obiiacl(.i 
esi  trancfiant  ;  ce  qui  ne  laiase  plus  de  doute  ei 
entraîne  le  Jugement  est  décinif;  ce  qui  ni» 
louffre  plus  d'oppo9U[on  et  iutctrdil  la  répliiiije 
est  péremptoire.  Vous  regardcrei  propreiueni 
comme  Ira/icAu/ilea,  la  loi,  l'autorité,  la  puiisam^ 
absolue,  Ja  force  tranacendante  qui  tranciie  au 
lieu  de  résoudre,  qui  coupe  le  nœud  plutôt  n^e 
de  le  délier.  Vous  regarderex  comme  devim\\  f, 
lea  raisons  claire.«,  les'  preuves  solides,  lei  ap. 
plications  exactes  des  règles,  Ja  démonstraiiMi 
qui  omporie  la  conviction  cl  dicte  en*  quclijiiii 
aorte  le  Jugemeht.  Vous  regarderex  cuiuine  ji- 
remptoires,  des  moy^ms,  des  titres,  des  eic(;)i 
tions  ;  le  motif  qui,  quand  |l  ne  serjit  qu'iiiirm- 
ièque,  ou  qu'il  ne  serait  pas  la  raison  de  la  chôa»', 
est  néanmoins  tel  qu'il  n'y  a  phia  A  contester, 
qu'il  faut  se  rendre.  —  Tranchant  ei  di^cisif  ^c 
disant  dés  personnes.  L'homme  trancliant  'tCt 
voit  po^pl  do  diflicultés  ;  l'homme  décisif  n  a 
poiniire  doute.  A  la  confiance  de  celui-ci,  Tau 
Ire  ajoute  l'arrogance.  I^  personnage  tra.uliuni 
veut  imposer;  *le  personnage  d<^ciii/  s'en  lait 
accroire.  Celui-|A  prend  un  ton  el  un  air  d'au- 
torité} celui-ci  a  le  fl^n  sec  et  un  air  de  mèrit'*. 
Il  n'j  a  pas  A  raisonner  avec  le  premier;  il  n  est 
pas  aisé  de  raisonner  avec  le  seconde 

*TRAN(c:he,  subsl.  fém.  (tranche),  morceau 
coupé,  tranché',  en  long  ou  en  large  dam  de  cer- 
taines chose/;  on  dil  :  une  tranche  de  paiit,  de 
viande,  une  tranche  de  melon,*^  En  t.  de  b<)u- 
chers,  u;i  morceau  de  tranche  t  c'vst  un  mor- 
ceau de  cuisse  du  bosuf.  —  Coin  ou  ciseau 
dont  les  ouvriers  eu  fer  se  servent  pour  couper  ' 
le  fer  quand  II  est  chaud. — Kn  t.  de  relieur,  pe- 
tite bande  d'oi*  pour  faire  dés  bords  de  livres.  - 
l^côté  par  lequel  les  feuillets  d'un  livre  ont  été 
coupés  ;  livre  âoré,  mi^rbré  sur  tranche.  —  T. 
d'archit.:  tranchant  de  marbre,  morceau  te  mar. 
bre  mince  qu'on  Incruste  dans  quelque  comparti- 
ment, ou  qui  sert  de  table  pour  recevoir  quelque 
InKription,  etc.  —  6util  de  fer  d'èperonnier,  en 
forme  de  ciseau  ,  lof^é  dans  un  morceau  de  boii 
long  et  fendu,  diha  Ié4il«l  li  tranche  est  retenue 
par  deui  liens  do  fer.— Le  couteau  dont  lei  fonr 
deurs  en  Mble  se  servent  pour  tajiler  et  réparer 
les  moules  «Qu'ils  forment.—  I^ea  ardoisleri  nom- 
ment, tranche,  un  double  crochet  emiusnché 
d'un  Mton  de  quatre  pieds,  dbnt  ils  se  lervent, 
dans  te  fond  d'une  carrière ,  (>our  enlever  lei 
blocs  les  uns  de  dessus  les  autres.— Dans  les  for- 
ges, on  appelle  tranche,  un  outil  ou  coin  d'acier, 
trfinehanl  d'un  c^té,  dont  on  ae  sert  pour  enlever 
lea  balWes  «u  etcédanlf  de  f ^w  ou  de  moules. 
Lorsqu'il  a  dn  mahehe,  cet  Outil  ee  nomme  trai*- 
éhe  emmanchée.  —  T.  de  monn.,  circoofèrenct 
des  esDèces;  autour  de  liquelle  on  Imprime  uua 
lé|énde  ou  uÉi  eordonnet,  pour  empêcher  qu'on 
ne  les  rOgne.-^T.  de  |èom.,  seeiioni|ul  naît  d  un 
tNisme ,  d'tin  cylindre .  d'une  pfraraide,  d  un 
cône,  etc.,  cèliMs  par  no  pD^u  parallèle  A  U  base; 
Ibortlon  iolldè  eombrise  éelre  deni  eoupei. 

*tUmMi,  t,  pirt.  oasi.  éo  trûneher,  etarfj. 
^eW.  de  Uàa.,  ëm  trinehi'.  éhM  en  deux  dis- 
lonalemeni.— fiola  traneàé,  celdl  ^oni  les  nœud* 
ficfeui  ou  lea  flià  eottt  oblklUee»  et  dimlee^^  «15 

^&cMÈ^k9MB»fwa0:  téà.  (irnnchar- 
idre),  i.  de  bot.,  planié  ddgiiireee»|>MiU>«-; 
♦iitAMhM,  fii&t.  tm.  (trttêcM);  tœ^e  ion- 

Ci  pour  dlven  usâtes.  —  Us  mtoons  sppc«- 
it   trànehéâ  de  mur  .  uue 


è  pour  dlven  usâtes.  —  Les  mtçons 
eut   tranehéê  de  mur ,  uue  eutallle  ee  ion- 
IMeur  miié  dlena  un  «WT  txHir  T  '^!^,..'^ 

enfelè,  pour  iè  fnetiN  I  •^•^^» '"lil  1  de 
idbi  les  approeliee  d'une  ^W*  ••^•r*  LiJ 
I  iàrdMis|erroot«w  OMfeHore  de  lehe  Wie  peer 


i« 


pisnl«r  des  a 
yn  foflse ,  ui 
aplatie  tranc 
pour  stjaiifi 

(1()  vèn^  **"  ' 
lure  «fue  Toi 
\vt  renardf 
lurjac.,  doul 
int'*rvstles. 
•eiifanti  sont 
imnchees  ,  fl 
liuri  de  mi 
iiMiii,  «l  M» 
-  I.ti  chcva 
iht'et  ranges 
li'fit,'». 

♦TRtfcnR- 

piruinenl  poi 

lurjui*'-— '^ 

(le  relieur  de 
rf.einin,  qui 
q:«i  je  «int  a 
4iOhr  tenir  Ici 
iiicni  — Au  p 
TnA^ClIZ^I 

TitM(nr.f 

de  la  soie  lU 
LEK,  V.  pron 
TnilVCHK- 
toaii  qui  a  ia 
nier»  se  serrr 
—Au  pinr., 

TnA^CUE-l 

t.  d.cblas.,  è( 

n'erie,  et  l'aui 

THA'VCHE- 

vwntuijnie),t 
che^montagn 

THKHiMt' 

m?),  outil  d'é 
d<i  tranche-] 

TnAKCUCI 

.  deri',  couper 
ileli,  et    de 
couper,  s<^pai 
Fig.  et  poét. 
Jildc  sci  joui 
difficulté,  le  I 
d'un  coup   v 
lUite  un  obit 
mot,  donner 
rerie,  traHc\ 
lur  l'exiréinii 
d'autant  plus 
Neut.,  dècidi 
il  décide  sur 
•u  flgucèi  ei 
solumei^(.^l 
meéufes  énci 
violente.-*  tj 
ques  m    s.- 
nigement^,-i 
couleur  vive 
viré,  sans  ail 
cramoiti  trai 
f«'f,eCVaisi 
logie,  mi  \ 

ècrU  ;  est  ftQ\ 
Cb  qui  iMiit;  à, 
docteuP,  été. 
-«s  taailàii 
TMaoïsi 
cordonnW;  i 
wrier;*|(èirfii 
fer  ehauid:  '1 

qui  ouvre  la 
««  i^th\tkéh 
c/ieuf,p0i|f^ 
<*^We  bai^ln 

♦naioihi 

doiies  ou  de^ 
.  IJHWîit,! 

«itte^^iâ;; 

wiHen'foftK 

•^«•'♦«ili 
ivl  couvre  b 


■Kj^^^^  ■■■■>■  .1 
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piloter  de«  irbret ,  de  li  chirmfnH,  au  pour  I 
un  (»•••»  *""•  rUole.  —  Kn  I.  d'hydfaul.. 


flirt 

floij^-tle  tranchée  de  récherche,  on»  tranchée  fille 
„nur  iiJMifr'ltf  eiui  d«!  divèff  endroili.— Kn  C. 
Je  «en.,  011  nomme  ifa/ic/l^f,  une  lon^e  ouvcr 
lure  «("«  l'^o  rrHiie  pdur  fouiller,  H  d<^ierr»T 
Ici  rcnirdf  el  lei  blakreaui.  —  Au  f^lur.,  1.  de 
nu  J«c.,  doulebri  d*i)niriiilei  qui  prennent  par 
inlf*rvalief'  -  Horléa  de  colu|u<^  auiquHlei  les 
(Miranii  «ont  aujela  -*  On  donno  auni  le  nom  de 
lHiiulu'*!S  »  on  tranchécM  ntérlnre^  à  dei  dou- 
liuri  de  matrice  qui  iuccèdont  i  Tacrourhe- 
nni(,  et  qui  durent  plui  ou  inoin|  de  iciiipi. 
-  I.t'i  clievaui  ont  ce  qu'on  appelle  d(*<  trun- 
ilu'vt  rouycê  ,  ce  iont  dea  Iranvlueê  fort  vio- 
lent'». 

*it^\ii.nv*'flh ,  iul)it.  mai.  (Uanche/iU),  in- 
ntnim^nl  pour  for  lier  lei  vrMouici  dc«  tapii  do 
lufMoî^'— Au  plur.,  de»  tranchc-flts. 
nn^iTMIK-PiLK,  iu<)«l.  féin.  (tranchi-file),  I. 
de  relieur  de  livres,  rouleau  dc'papier  ou  <h»  par- 
rlitinin,  qui  eal  recouvert  de  aôie  ou  de  Hl ,  ei 
(|;ii  le  ùvi  aux  deux  eitrérnfiéa  du  doi  du  livre, 
loiiT  lenir  Ie«  eahîeri  aiiernbfi^i  el  lervir  d'ornc- 
Mipni  —  Au  plur.,  dei  tranche -files, 

Ti{\M:UZ^lVtt  Et'  |>art.  paas.  de  tranche  filer . 

TH^lcnryii.En  ,  f.  an,  (trànchefile)^  nullre 
de  la  soie  lur  u*ne  tr  anche  file,  ^^  te  thancukfi- 
LEK,  V.  pron. 

TnA!vr.HK-i.ARD,  9\3\i%\,m^9.(tranchetar)^co\X' 
touii  qui  a  ia  lame  fort  rtiinre,  et  dopt  les  cui§l- 
nirru  se  serf^nl  pour  couper  des  rJ-awrfcjfide  lard, 
—Au  plur.,  dei  trancht-lanl, 

THA^c  UE HAYOnfivÉ,  R,  iâ],  (tranefiemaçoné)^ 
t.  de  blas.,  écu  dont  Une  diviilon  eal  en  ma^'on- 
lierie,  et  l'autre  en  edbfteur.    •         '  ' 

TiVAivcHE-MOfftAGtVK,  fubft.  mai.  (rra^c7t6- 
n}07l/a(;rHe),fan^a^ott.  Fam.— Au  plurJ,  diei  Iran" 
che-montagne.  Hors  d'usage.  V^.  '" 

TRAivcHE-M.rMff ,  lubit.  mas.  (tranchepln- 
m?),  ouiil  d'écrivain,  lofte  de  canif.—  AU  plur., 
dvi  tranehe-ptume,  '      *        '       • 

THAKCHER,  T.  içt.  (I^mic/i^)  (du  lat.  fraNicin- 
défi',  couper  loiit  au  trcvera,  formé  dé  trans,  au- 
iioli,  cl  de  scinder^  couper,  fendre,  diviser), 
couper,  s<^parer  en  coupant  i  trancher  la  tete.*^ 
\%,  et  poét.  :  la  fanjite  a  (ranc/fe  èet  jours,  le 
Jilde  sesjoun,  il  est  nior^.  —  f  ig.  i  trancher  la 
liifflculti',  le  nœud  4€  ia  dtfflculte,  résoudre  tout 
d'un  coup  une  jjueition  diflici|e,  ou  lever  do 
luiie  un  obstacle,  une  diqicuUé.  —  Trancher  le 
mot,  donner  une  parx)le  déciaive.-^BJq  t.  de  ver- 
rerie, traucl^er  Ifi  verre,  c'e#l  tppuyer  le  verre 
sur  rexlréhiilé  de  |«  canne,  4  |auuelle  i)  a'allache 
d'suiani  p(ui  qub  cette  preailoo  est  p|ua  forte.— 
Neul.,  décider,  <|éclyrer  |iar(|lmcBt  ;  H  tranche, 
il  décide  iur  ^ou^.  En  ce  leni,  il  le  dil  toujours 
lu  Pgui:éi  e(  né  l'emploie  fiiAre  tout  leul  èi  ab- 
ioluniei^f.— T/qnc^r  ^^He  le  vif ,  pren<<re  dei 
meÉufei  éner|iquei ,  une  réaoluiion  ferme  et 
violente.— traiic/icf  court,  terminer  en  quel- 
ques m  *•.— fraftc/tci*  nu,  l'expliquer  lans  mé- 
uagement^.— En  parlant  dei  couleurs, ptiier  d'une 
Couleur  vive  \  une  autre  différente  ei  non  moini 
viTO,  uni  aucui^ nuance  n'î  adouciiiement  :  le 
cramoiei  trànèhêihp  auprès  du  vert  6u  hur  le 
^ert.  e(  ^1  r^gi^  i^fi^  i^fHf^cHé  l/dp.'— pai*  éna- 
logie,  MU  àée&Màu  tfaticHe  *irop  dans  èit 
écfUi  wt  t^op  difflreHtb  de  eè  qui  prtcétfe  H  de 
cb  qui  Mit.  ^  frékmr  Uk  ùrand'àiléheuf  du 
dwieai»,  etc.,  en  prerilfre>  ton,'  loi  a«tilèrèk. 
-w  Taaiiàigii,''  vl^^  •  '  ^"  •"»  "^  •<  •  < 
^^]î^*ciiiT,  aubit.  oiai.  ^tranché),  outil  de 

!îî!ÏÏ?J??'  ^*  «^M«r;  de  boiln^^lrer  et  de  ier- 
rorier  •  ièirvrti  àhoMtli  iHsfièhkrl»  tuir  di  li 
ler  ehaiid.  'i'  •  ^    ÀîrinCe  »<♦  •" "<     t«.'*»ll»  a»^  ^ 

naAtaCliwm,  itlMt.  mai.  (trtmeheur),  celui 

r lîriîiî  !"?f"t-  ^^  ^''^  quelquefbii:  e'esl 

dlîi/i  Pîî.***iw  tAépêrldnnii  qm  riaHd,  qàl 

dI!i![!îl^*^,*V  i^*'  ■"••  (^9nehi)l  ràDc  d'ar* 

Qoiseï  ou  de^taAib lèbAMérahk  ^^h^rA  i    «1^  r^^* 


.*•  -A 


r-,. 


TRA 


# 


Îh22^  ïf'^*'^  ïMftifiw;'  è»'*6ii  coud,  a 


V'<' 


I 


''f 


7S1 


TRANQLBt,  lubsl.  fém.  p[iir.  (  trafigueJe  ),  t. 
de  bUs.,  riBcet  reiri^ci^s  eu  nombre  laipalr. 

TMAUtA,  IS,  part.  pass.  deiranUr. 

tflAill.Rll,  V.  9fi,  arrtM//*),  vieux  t.  derbas^e; 
quêter  un  cerf  au  baiard  qunud  on  ne  Ta  pas 
détourné. 

TR  l'août. rK,  adj.  d(*t  drux  ç^t^nren  (trankitr) 
(en  latin  inniquiltun),  paisible,  caluie,  sans  auruiu* 
émotion  ;  Il  le  dit  des  .personnes  ei  des  eho« 
ses  :  dontiir  tranquille  ;  lu  mer  etull  tramimlle. 
—  C^ui  n'est  point  euiu  :  quand  voua  sera  tran- 
quille on  Vous  parlera. ^i^m  est  sans  inquiéludé  : 
U  t'tt  tranquille  sur  les  suites  de  SfULoifftlre .  — 
Kxempt  de  remords  :  su  con.scieufe  est  Iran- 
quille.  — '(jui  ne  troublA  le  repos  de  personne  : 
ce  sont  de»  (jen's  intn  tranquilles.  — >  'i  HAMgiJiLi.K, 
CALHK  ,  PosK  ,  iiAk:iiK.  (Syu.)  On  vni  tranquille 
lorsi|Uft  l'on  ^'a  pas  d'agilalion  d'es|>rii  ;  cuhnr^ 
lorsque  aucune  passion  nu  iroublcle  ccror^poic^ 
lorsque  l'on  ne  le  iaiigue  pas  par  ceriains  mou- 
vementi  inutiles  ou  deregiéjL^ava^jy,  iors(|ucl(!a 
eiiprils  ou  ici  icni  ai^iles  ^l  repris  leur  irun- 
qniUilé.  . 

•  lî\à%iiVUhhUE\T  ^  àdv.  (  trankileman  ),  en 
repoh;  d'u(}e  uianitVre  irànquiUe, 

^  TilA'«<^ttlJJt»AnT,E,adj.  i^trankiliian,  tante), 
<%qui  tranquillise. 

TRAX^illJJsé,  E  ,  part.  pasa.  de  tranquilli- 
ser. 

TR4:«(^IJ1M.ISÉR  ,  ?.  aci^  (trankilizé),  repdre 
(r(i//Çf^i//(, calme,  — .  ae  THAffomt^LisKii,  v.  uron.j 
se  reposer,  se  lenir  dans  un  état  tranquille. 
*Tn\hi)V\UArt,  aubst.  fem.  (trankillté)  (en 
lat.  tranquillitas  ),  état  de  ce  qui  est  tranquille  ; 
calme^  paix  ,'  re^ios,  quiétude.  —  TiiAi^ouiLLiTii  / 
FAIX,  CALiÎK.  (Syu.)  Ces  mois  exprunenl  une 
situation  exempte  d'agilaiion  ;  le  mol  de  tran- 
quUlUe  ne  regarde  précisément  que  la  situation 
eu  elle-inéuio  et  dans  le  temps  présent  ;  celui 
du  paix  regarde  celle  situation  par  rapport  aux 
enneiuii  qui  pourraient  y  causer  de  l'aiiération; 
celui  de  cq/r/<d  l'einpluio  couiine  auccédant  à  une 
ailualion  agitée,  ou  comme  ia  précédant'.  On  a 
\ji  tranquillité  en  soi,  ia  f>au.aveclei»'«ulres,  el 
le  calme  après  l'agitation.  La  traitqu^ite  de  ca- 
racli^re  tient  é  une  sorte  d'indilTereuce  sur  cer- 
tains ovèncmen>i,  qui ,  nous  empécbant  de  lea 
aenlir  oai''de  lea  apprécier,  noua  maintient  dana 
un  état  qui  eat  dans  le.  calme.  Une  ûme  calme 
4e  po»sèdu  uiex  pour  rester  immobile  au  milieu 
des  agitations  qui  renvironnent.  Lesgenrin(|uieti 
n'ont  jamais  de  tranquiHite  dam  leur  intérieur  ; 
Ici  querclleuri  ne  lont  guère  en  paix  avec  leurs 
voisina  ;  plus  |a  pasiion  a  été  orageuie  ^  plui  on 
goûte  iu  calme, 

TRAWtf^  {Jlrance.  et  trantê  devant  une  voyelle), 
prép.  qt^i  en|re  dam  la  eompoiiiion  dé  pluaieuri 
moti,  à  triveri«  entre ,  au«delà  i  transparent, 
truns-alpin, 

TRARUACTION,  lubit.  fém.  (/ranxaÂrdon),  acte 
par  lequel  on  transige  lur  un  dillerend,  dani  un 
pi'océi,  etc.  —  11  le  dit  même  dei  conventioiii 
particulièrei  :  termintr  par  une  transaction 
amiable, -^^M  plur.,  nom  du  recueil  contenant 
lei  niéffioirei  ou  le»  travaui  de  ceriainei  aca* 
démlea  étrangérei  {  lei  Tràmaettom  phlloié^ 
pklqu09  de' ta  Sociéiê  royale  de  Undre», 

ttikHêticTionNtL ,  ad],  mil.,  aalem.  TRAiifl- 
ACtiONNÉLttt  (  ikaniakclûnlila  )  ;  eontenant 
frahlMtion,  Ce  m«r>i',  trèa-uiité,  manque  dam 
irAedâèmiêi    '  '.         •  ■''"'"  '' 

TWkk^AcriowuhiM ,  êd^,  féoi.  Yoy.  trani- 

^^tftAirsiLPllf ,  !«  lobit.  et  ad].  (rranso/|>eiii , 
piyfV),  qdr  eit  au-delA  dei  Atpa. 

TRARtANiMATiON,  lubit.  fém.  (  tramant- 
mdcioit  ')V\MiMke  de  l'âfme  d'an  corpi  daiii  un 
attire.  Preiaotf  ittuilié.'  Vo|.'  iitftÉiiHtOHOSs. 

i^TRAnijlfiAimQtK»  a4t.^^*de^  <feux  genrei 
{tM\taiètemttka),  lu-delA  de  yAtlaniilque.        ^  ^ 


TMiMOI^Dmi^RT,  lubit.  mai.  {trancebor- 
diimành  t.  ^e  mar.,  action  de  rrani^oi'Jtff. 

rtklifiOliDtiii  ▼.  neiii.  et  aet.  (tranceàordé), 
I.  de  roar.  paaieir  d'un  navire  lur  un  ai^tre.  — 
Traniporter  4'un  bètlaieni  dana  Un  autre  dei 
marchandiiei  du  autrei  cboaei.—  #a  TftÀNinoi- 
bit,  ▼.  pron. 

tlARKiiliDAilCl  ^  fnbit.  Mb.  (  trancêçan» 
daMe)p  lUj^iôrlt*  marquée,  éminente,  d'une 
perionneid'iioedioieiur  une  autre.Vof .  tRARi^ 

^ttiAlIrvCKf  DAirr  ,  ■ ,   a^.  (  trane§tandan  . 
doktê  )  rèn  la'i.'  traAiûtnthnê  t  part  prêt,  de 


trnhîcenilere  ,  formé  de  tram  ,  au-delà  ,  et  d« 
aêcendere,  monirr  ),  élevé,  sublime;  qui  excelM 
en  son  genre.  Il  |h  dit  |>arliruiiérement  de  l'et- 
prit  et  de  crTtain<*s  clioirs  qui  y  ont  rapport.  — 
Kn  I.  di*  ptiiloi.  iicholaslii|ue  une  qualité  traus*' 
luniluutv  est  cellw  (jul  convient  â  toute  sorte 
d'êtres  sans  exei»ptlon  ,  romiii«*  un ,  vru\ ,  heaii, 
—  (iénnuirir  trunscrtnUiutt* ,  cclk,  qui  /^•niplole 
linllni  dans  srs  calcuh.  —  F.quuitous  trajiscrn- 
duutes,  (\\ï\  un  rcnferiii«*nt  pomt ,  roinine  Im 
éqiialiorisi  alf;rbri(|ucs ,  des  quantités  t)nics,niiMi 
des  dilTérentiellos  ou  fluiions  de  quai.tiiés  tl.es, 
<t  qui  ne  peuvent  se  ré«luire  à  une  équation  al^- 
biique.  -;-  ilourlu:  trunsct'udunlt'  ,  courbe  qu'on 
no  prut  d(^lermiuer  que  par  une  équation  trans- 
ccndaiiie.   -^  • 

♦TRA.'iHC.Ei^DAlTAL  ,,  K  ,  idj.  (  tranct'çandan- 
taie  )^  t.  de  loi;i»pje  ,.qui  surpasHc,  qui  reiiiporle 
par  dfssus  un  auire. —  Au  phn.  iu4».jtrantçen' 
duntuux,        -"      > 

^TRA:«ift(;Ei«DAi«TAiJSMK  ,  subst.  mas.  {  tran 
xeçundautalicemf) ,    aysléine  de  la    philosophie 
transcendante. 
TRAMftCKNDANTAUKt  .ad],   mas.  p'.iir.  Voy. 

TRAMSChVDANTAI., 

TRANisrisio^,  subsj.  fém.  Cfrflwceci8iou),cou-; 
pure  borifontale,  ouVn  travers. 

TRAiv^coi  ATlO!V,subst.  fém.(^/'flN<'cAoMfion), 
t.  do  chiin.  ri  de  pharm.  ,  flitralion.  Trerque 
inusité. 

TRA!«A(.niPTl05i  ,  sub«t.  fém.  (  frflnccfcrlpe- 
don  j,  aciion  par  laquelle  on  transcrit;  le  résul- 
tai de  celte  action. 

'  TRA!1HCRIRE,  V.  acl.  (  trancekrire  )  (  du  latin 
transcribcre y  ïormé  de  trans,  au-delà,  eldeicH- 
ùere^  écrire;  écrire  de  nouveau."}  Il  se  conjugue 
comme  t'crire.  Copier  quelque  écrit.  —  tra?i- 
scRiUR  ,  i:opiEi\.  (  Syn.  )  Transcrire,  écrire 
une  seconde  fois  ,  transporter  sur  Un  autre 
papier  ,  porter  d'oir  livre  dans  un  autre.  Co- 
pier, c'est,  à  la  leitre,  multiplier  la  chose  ,  en 
tirer  un  double  ou  des  doubles  ,  former  dei 
exemplaires  pour  multiplier  la  chose ,  pour  Pi*-* 
voir  en  abondance.  —  Vous  transcrivet  pour 
r/ieltre  an  net,  en  forme,  en  régie,  en  étit,dini 
un  endroit  convenable;  vous  topit'S  pour  moUH 
plier,  distribuer  ^  répandre,  conserver.  —  Un 
maTchand  fi'au«cf i>â  chaque  jour  .la  feuille  de 
sei  ventei  et  de  les  achats  auf  iei  livres  de  comp- 
tes t  pour  étro  en  règle  ;  avant  l'invention  de 
l'imprimerie  ,  il  fallait  copi'ei*  les  ouvragei  à  la 
main.  —  se  TRANscaïa^R^  v.  pron. 

TRANHcniT,  B,  part.  pais,  de  rranifHrc ,  el 
adj.,  copié.  * 

TAAiVftCDRRKtVTB,  adj.  fém.  (trancekurerànte), 
t.  de  cbir.,  ae  dit  d'une  espèce  de  cautérisation 
faite  au  milieu  d'une  plaie.  ;       •< 

TnAnSDlABf.é,  B,  adj.  (traneediâblé),  tout 
pénétré  du  démon.  [Hoisie,)  Entièrement  Inuiiié. 

TRA!«SE,  iubst.  fém.  (/ruwce),  frayeur,  grande 
appréhension  d'up  mal  qu*on  croit  prochain.  Il 
ne  l'etiiplôie  gijère  qu'au  plur. 
*TftA!lgf^.r^.llKi«TATiO'«,  aubsl.  fém.  (tPaneété' 
matiti\cion)  »  transmutation,  transformation  dei 
élément!.  (0o/5fe.)  lausité. 

TRAifSPi^.RABi<B/adj.  des  deux  genres  (tran^ 
eeféraùle) ,  qui  peut  être  transféré:  Ce  mot 
manque  dam  l'ilcaif^mitf.       -«^ 

TRAHSrÉRÉ,  R,   part.  pasi.  de  transférer, 

TRAngPÈRkMRNTViubit.  mas.  (trancefért^ 
man);  action  de  transférer,  —Le  résultat  de 
cette  aeilon.      '  '  • 

TRÀniPtfRER,  ?.  act.  (/rflNtf/^rO  (en  latin. 
transferre,  formé  de  trans,  au-delà,  et  db  ferre, 
porter),  traninorter,  faire  paner  d'un  Heu  i  un 
autre.  Il  rie  le  (|it  que  de  certaines  cboiei  t  tranÊ- 
ftrer  un  vrlsonnief,  '  un  corps  mort,  un  corps 
èùint;  Constantin  transféra  U  iiégé  de  tempir§ 
de^iiome  d  Di/xance.— Céder;  passer  d'une  main 
dans  celle  d'un  autre  t  trapèàfénerunéobllga^ 
ion;  une  inscription,  '^Transférer  une,  fête,  là, 

TRANfftRta» 


remettre  d^in  jour  I  un  autre. 


Y.  jiron, 

TR A9l«r Kmt,  lubit  mai.  (traneeUre) ,  Iraii- 
poi^i  de  ta  p/b|prièié  d'une  renie,  etc.— Acte  par 
lequel  çn  déclare  opérer  un  transport. 

fR:A]ilnftl}RATRUR,  lubit.  mai.  (rraftce^^M- 
rateurV  M)èUoiéope.,Preique  Inuilté. 
"^miAllf IrtMÉiA'notf ,  lubit.  féni.*  (hanceffu^ 
rHàhn)  (eu  (a'tln  rfaNa/ffi<rai«o)«  l'aëton'  de  le 
^raà$lûtuéar  ;  ebanfenient  de  figure  en  uoe  an* 
il'e  1  t$  iranif^uratiou  de  .Yoir#-iir(p«»iff .  ' 

Ti^AlittnOt^Kr  K,  part.  pM^  d«  Mmi, 
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TliAi«iriC«AlR»  f.  êcl.(lrafic#/lyiirtf)  («A  UUn 
IrafuAfftf ''«''«#  formé  de  frani,  au-4èU  ,  •!  4«  /l- 
yura,  Ûgurt;  prendre  une  figure  au-delà  de  ia 
iienHe),cUêug9r  d'une  figure  eu  une  autre.  —  M 
tRAMiiiouABRy?.  proii.,  U  M  dU  de  Jétua-Chrlfi  i 
itêut'Oiriit  ie  irauëfigiêrû  êur  U  Tkaifor, 

TAAÎltriL,  lubsl.  iDM.  {iraucefile),  I.  de  pape- 
tier, iroi  fli  de  Utton  qui  eat  au  bord  de  la  forme 
à  papier. 

TiiaNariLAQi,  aubai.  maa.  (irancefilaie)  ^  I. 
de  mar.,  action  de  irauê filer., 

TRaNiriLÉ,  B,  part.  pau.  de  iramfiler. 

TRAHiriLKii,  T.  act.  {trancefik)^  t.  de  mar.* 
ftitre  paiaer  un  cordage  délié ,  une  Ocelle ,  par 
lea  «lia  de  pir  pratiqué*  aur  lea  borda  de  deui 
morceaui  de  toile,  pour  le|,  lier  enaemble. 

TaaisronMATiON  ,    aubat.  fém.  (franca/or- 

niâcion)  (tn  latin  irantformaiio),  changement 
en  une  auire  forme  ;  métamorphoae  :  la  iranê' 
furmution  du  inircut»  -7  Ëi|  géométrie  ,  ré- 
iiuciion  d'une  figure  on  d'un  corpa  en  un  autre 
lie  même  lurface  ou  de  même  aolidité.— En  al- 
gèbre, opéraiioii  par  laquelle  on  aubitilue  auMeu 
Je  l'inconnue  une  [onction  d'une  autre  incon- 
nue. '  . 

TKA.\SPOltllÉ,  B,  part.  paM  de  trantfi)rmer^ 
el  adj. — t:quaUon  transformée,  ou  aubal.  au  fém., 
la  II  aus formée  ,  t.  d'algèbre,  équation  dam  la- 
quelle, A  la  place  de  l'inconnue,  on  lubaliiue  une 
luncuon  d'une  autre  inconnue. 

TUANaroRMEK,  V.  acl.  (^tranctformi) (tnXêWïi 
îrumformar€)y  changer  la  lorme  d'une  personne 
ou  d'une  choie  en  une  autre;  mélamorphoaer. 

—  En  algèbre ,  transformer  une  équation  ,  la 
changer  en  une  autre,  dont  la  forme  aoit  diflEé-, 
rente. — *e  TftANiroAMaii,  v.  pron.— Fig.,  ae  dé- 
guiser; prendre  plutieura  caraclèréi ,  lelon  aei 
vuea  et  aei  intéréti  :  ae  transformer  en  mille 

'  manières, 

\  TRANgrUGB,  aubat.  maa.  (trancefUje)  (du  lat. 
transfuga,  fait  de  transfugcre,  lequel  eat  formé 
de  traus,  au-delA,  et  fugere,  fuir  )  ,  celui  qui 
abandonne  aon  parti  pour  auivre  celui  dei  enne- 
mia.  yoy.  DiatRTEtjR.— -Par  eiteniiou,  celui  qui 
•bindonne  un  parti  pour  luivre  un  parti  con- 
traire. "• 
TBARSPliaÉ,  B,  part.  paaa.  de  Iransfuser, 

TBAHtruSKR ,  T.  ACt.  (trancefuU)  du  latin 
iransfusum,  aupin  d9  transfundere ,  tranivaier, 
veraer  d'un  faie  dam  un  autre;  racines,  franj, 
au-delA,  par-delà,  et  /liticfere/ verser,  répandre)^ 
fairç  pAaaer  le  aang  artériel  d'un  animal  dam 
lea  veinéa  d'un  autre.  -»  se  TtANartiaaa^  v. 
pron. 

TBAB^rtiRUB ,  aubst.  maa.  (trancefUunr), 
parilaan  de  la  transfuëiondu  aang.— Celui  qui 
la  fait,  qui  la  pratique. 

f  lARftruftiOB ,  aubat.  fém.  (traneefution)  (en 
latifi  tranefusio  ) ,  l'action  par  laquelle  on  fait 
coaier  une  liqueur  d'un  tAiaaeau  dana  un  autre. 

—  Opération  par  laquelle  on  fait  paaaer  le  ung 
du  corpa  d'un  animal  dana  le  corpa  d'^n  autre. 

tnrAM^fiLOVTi ,  m,  part.  paaa.  de  traneglou-' 
tir. 

TBAHMLOlnriR  ,  T.  act.  (  i>'afi^giie/oiii<f  ) , 
avaler,  engloutir,  —  aa  TitAiia«LOUTia«  t.  pron. 
{hoUte.)  Inuaité. 

TiAnacRBiilt,  B,  part.  paai.  de  transgrester, 

TlARtGBB»iBA  «  Y.  Aci.  {Irancêguerécecé)  (en 
latin  trunsgredi  ;  gredk  irons  «  passer  outre  )  , 
contrevenir  à  quelque  ordre, -à  quelque  loi  , 
l'enfreindre,  l'butrepaaaar.— Violer  lea  précep- 
iea  divina  t  iUffnt  transgressé  Us  lois  divines. 

—  aa  TkANacamaann ,  v.  pron. 

TBABMBBiABDB  ,  aubat.  BMa. }  TBABMBBt» 

•BUtji^  aubal.  fém.  (fraiice|fM«rdeaciiir ,  oeuu)^ 
celui  «  celle  qui  transgrosso.  Noua  ne  aivona 
paa  pourquoi  VAcsuiim%ê  refteat  lui  Céoi*  |  ff 
mot. 

TBARMBMiBUiB ,  aubal.  fém.  Voir*  TMnf  * 
fniaanun* 

TBARMBBtMOai ,  aubal.  fém.  (trsmeoguêréce* 
don  )  (en  latin  HFûhsgrouio) ,  êtiiosk  éo  trous* 
ffossgr.  —  Violation  #imé  loi  »  ItfHttUon , 
inobanrvance  1  c'est  smê  trêtmr^f^n  mmUfsst$ 
ëêioloi.  ^'   '.'     :/■  :tï^^  ■■:^*':'"^-"  '  '' 

tBâBMiiiHABCB ,  aiibil.  tém.  (trmnmêHCê)^ 
pAreovra.  (Maïa.)  4beolumeBi  Invallé. . 
.  TBABMOMi  •  B ,  part.  paaa.  do  trûnshtsnor. 
vtlâBMUiliBB ,  f .  a^.  (ffniisMMd) ,  (rormé  da 
latlB  ifMia,  Aii-delà,  m  namma,  terre  ),  eonduirt 
dee  trouptaui  dana  un  auim  para  |  ebaifir  de 
paeafn.  —  Enl.  de  bot.,  iraBapUnUv  un  acbro 
dana  iiBt  muo  inrre.— ad  TAAMMivBgiy  ? .  pron. 
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TBARfti,  B,  pan.  paaa.  de  imnair^et  a4|.  p 
tout  gelé  I  f  ranal  dé  froid,  «-  ftAlai  da  crainte  , 
df  frayeur.  —  Klf.  •!  iroa.  ;  nmoitfaïuc  transi» 
celui  que  l'eiods  de  aa  piaaipn  rend  tremblant  et 
interdit  aupréa  de  aa  mattreaM.  —  ïaire  tamou^ 
rtux  troHst ,  affecter  une  paaaion  timide  aupréa 
d'une  femme. 

TBANMCBB ,  f .  nenl.  (  fraBi^d  )  (  en  ialin 
fraiiaioffa  /  qui  aIgniDe  proprement  pouseer  au- 
delà  ,  à  tracera  ^Irnna,  au-delA ,  et  agere ,  con- 
duire ,  poiisaer  :  cendiilri  ufis  affaire  au-delà 
du  point  oA  elle  était) ,  paaaer  un  acte  pour 
accommoder  une  affaire  t  Irniiaiyar  sur  ul  ou 
td  point,  —  &e  déaiater  de  aea  préteniiona  par 
un  accord  Toloniaire  2  las  de  pls^der  entre  eux, 
ils  ue  virent  rien  de  mieux  J^uê  de  transiger,  — 
Fig.  t  -transiger  avec  soii  devoir,  ostcc  sa  con- 
science ,  faire  Bne  cboae  contraire  à  la  délica- 
tesse, au  dévoila.  «^     V 

TBAntiGiBLB,  Ad],  deà  deui  genrea  {trantl- 
jiblâ) ,  qui  peut  être  l'objet  d'une  tranaaction. 

TBAitiLLAg,  aubst.  fém.  plur.  ( If aiifl/d  ) , 
dentelles  qui  se  fabriquent  en  Hollande. 

TBAitlB,  V.  Acl.(  iranclf)  (  du  latin  barbare 
trinxire,  fait  de  strinxi ,  prêt,  de  stringere,  aer- 
rer  étroitement.  Les  Latins  disaient  en  effet  < 
frignre  stringere  ou  constringere ,  aaisir,  tran- 
,  sir  de  froid  ) ,  pénétrer  et  engourdir  de  froid  %  U 
fait  un  vent  gui  me  transit,  —  Saisir  de  peur,r 
rendre  tremblant  t  la  peur  l'a  traùsi.  —  Weut., 
avoir  grand  froid.  —  ^ire  pénétré  de  frayeur 
ou  d'affliction. 

TBARiaidABMBiiT,  aubat.  maa. .(Iraftcictman), 
état  d'un  bomroe  transi  40  froid  ou  do  frayeur. 

TUANSIT,  aubst.  mAs.  (  frorisile  )  (motUtin 
qui  aignifle  t  il  passe  ) ,  en  t.  de  commerce,  le 
même  que  passavant.  -»•  Au  plur. ,  des  transit. 

^TBARilTIP,  AdJ.   mAS.,  AU   fém;  TBANAITIVB 

{ trùniitif,  tive  )  (en  letin  transitivus,  fAit  de 
transire,  pAsser  )^  I.  de  gremm.  qui  ae  dit  des 
verbes  qui  marquent  une  action  qui  puisse  d'un 
aujet  dana  ^n  autre  :  tous  les  verbes  actifs  sont 
transitifs.  —  On  appelle  aussi  :  conjonctions 
transitives,  celles  qui  servent  aui  transitions, 
comme  aii  reste,  du  reste,  or,  cependant,  etc. 
•^  Nous  feroDp  ~  remarquer  que  Vdcadémie,  qui 
^  ne  fait  de  transitif  qu^un  adj.  maa. ,  donne  pour 
\exeinple  i  or,  au  reste ,  cependant^ ,  sont  dés 
eonfonctiopts  transitives. 

TBAHSiTiON ,  au^t.  fém.  (  irinziclon  )  (  en 
latin  /ràiia<iio),  manière  de  paaaer  d^un  raison- 
nement à  un  autre ,  de  lier  entre  aux  Ibs  dif  ers 
morceaux  d'un  diacoura  ;  mota ,  toura  de  phrase 
qu'on  emploie  à  eet  effet  :  vùilà  uns  belle  transi- 
tion; i^  On  appnlle  If aiull<dn  i|fii/ld«//a,  celle 
qui  ne  naît  pê$  naturellement  de  l'Arrangement 
dea  partiea  dû  dlaeôura.  -*  Fig.,  ÎMtaaage  d'un 
régime  politique,  d'un  état  de  ebosea  à  un  autre  i 
la  transition  eU  souvent  par  trop  forts,  et  dans 
ce  cas,  il  y  a  tout  à  redouter  d$  Panarekis, 
—  Transition ,.  U  d^anc.  muA.,  ae  dianll  de  la  ma- 
nière d'adoucir  le  aaut  d'un  inijervalle  diAJoinI , 
on  inaéranl  daa  aona  diatonlqiiéa  aur  lea  de- 
gréa  qui  aéparent  §os  deux  termea.-*Oii  appelle 
plua  pstiieuliérement  irniialiiioii ,  l'action  d'in- 
aérer  une  note  qui.ai'iat  paa  dana  rbarnoiale, 
entre  deux  notea  à  la  lieret ,  et  quraoni  dana 
l'harmonie.  On  dil  que  la  tramiliùn  est  fdf n* 
/<^ra,.  loraque  la  note  qui  n'entre  pea  dana  Fbar» 
monie  eat  aur  le  tempe  faible  on  Itvé  ,  ei  que  la 
note  qui  eat  aur  la  tempa  fort  porte  l'bAraaoaio.' 
On  dit  quo  la  transition  êst  irréguMra^  loraqùe 
e'eal  la  nolt  qui  ae  trouve  dana  la  tempa  tan  ou 
frappé  de  la  meaure  qui  n'ootre  point  dana 
l'harmonio ,  tnaia  quo  c'eal  colle  qui  eii  dana  lo 
lempa  fAlble, 

natiTivB» 
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ottOBâion,  on  dil  :  ù  Sransiokon  d*uns  fête 
parUni  d'nne  IHo  remlae  d'un  Jour  à  un  autr« 
Célébrsr  la  translation  d'un  saint,  eélehrer  û 
Jour  auquel  lea  reliquea  d'un  aaint  ont  été  trani 
féréea  d'un  Heu  à,  un  autre.  —  Transport.  U  n^ 
vao   dit  p   comme  trtinsférsr,  que   de  cerUioei 
choaes.  *- 

TBARSLATIfB ,  A^J.  tém.  Voy.  TAAIiaLaTIr. 

«TBAniLUCiDB ,  mû.  dea  doBX  genrea  (  trance. 
luctde)  (du  Ialin  trans,  au-delà. el  lueidus,  clai/ 
lucida),  transparent.  *       ' 

TBAnii4Jcii>iTt  ,  anbAl.  réoi.  (  trancelueU' 
dite) ,  sorte  de  Iranaparence  dea  Brtné>i(i  4^ 
pierres,  etc.,  '      * 


»• 


,1; 


*■  .■*-*•»•■*■ 


fén.  Yoy,  f  AARaiTif  • 


TBABMfOlM  y  adjl.  doa  doux  genrof  (  Ifonal- 
tours)  (en  latin  (Numoriaia,  fait  dia  Ironaifa,  paa- 
aer) ,  paaaagor  1  las  choses  d^id^bëssont  traftsi^ 
toirss.'^  transitolM  ao  dit  anaal  do  rinlorvallo 
d'une  eboao  à  nno  aulro  1  rdf ima  fr Aiialio<f#. 

TBABtLATd ,  B»  porl.  paaa, de  tramslaisf. 

TBAIOI^ATBB,  V.  AOl.  (  ffONOilald  ) ,  iTAdulro 

d^nno  langue  en  uno  aulro.  —  lo  nanavATM ,  v. 
proB.  VloBX.  -W--.  —■:*  t;'; '^^:;^' i^^-^'^^-'^'^'V. 
TBArtBLATBim,  au^i.  BiAA.  (irmtosfateùr), 
IrAduetOttf.  Vl^«/    j\  M  .     /  ^' 

TBABiLATIP»  AdQ.  MA.  «  AOi  fém.  flAièU- 

TIVB  firmf/OêlâUf,  ti¥ê) ,  qni  irAnAmoi ,  uwba* 
féfo,  iTMlporio  l'MA  trênslêHf, 
oTBAmATiOB,   aubal.  tên.  (tmnmiàchn) 


TB4iigL.viBB  »  f.  neul.  (  f  f  «ftea/uif  a  ) ,  être 
translucide.  {HoisU.)  Tout-à-fait  Inusité. 

«TBAHAaiARin,  B ,  A^J.  (  iraiiOiMafalii,  riita) 
AU-delà  de  lA  mer.  " 

'  TBAHgaiBTTBB  \  >.  Ad.  (  tranœwtétrs  )  (4, 
lAtin  If ananiillora, formé  de  trans,  Audelà,  par, 
delà,  et  de  mittsre,  envoyer  ).  Il  setonjuiua 
comme  mcilre.  Céder,  fliire  poMer  à  un  autre 
ce  qu'on  possède.  Il  ao  dit  flgurément  dam  iei 
choaes  morales  t  les  Grecs  et  Us  Latins  nout  ont 
transvfiis  les  aru  et  Us  scUncss.  •*-!/  a  trant- 
mU  son  nom ,  sa  gUirs  à  la  postérité,  il  §  fii^ 

paaser  son  nom,  aa  gloire  Juaqu'à  la  postérité 
— aa  TAANKMr.TTAi,  ▼.  pron. 

TRAHiAliClB 41101,  aubH.  fém.  (trancemigue^ 
ràclon)  en  latin  lfaiiamii^ailo«  formé  de  tram, 
au-delà,  par-delà,  et  do  fnigrars,  aller,  paaierl 
lequel'  eat  une  contractiod  de  msare  agro^  aoriir 
d'un  opiup  pour  aller  dans  un  autre;,  paiiaga 
d'un  peuple  qui  abandonne  un  pays  pouV  paner 
dan»  un'^uIre.-^Ld  If ditaipi^^oliqii  de  Babylone, 
le  transport  def  Juita  à  Babylone  et  la  séjour 
qu'ilay  firent.  ^  La/ transmigration  des  âmes, 
dana  l'opinion  des  pythagoriciens ,  le  paasaga  dt 
l'Ame  d'un  corpa  dana  un  autre.  On.  dit  aussi  et 
plus  souvent  métempsy chose. 
THANAAili,  B,  part.  paas.  de  transmettre, 
T^niBliiilBlLiTi,  aubal.  fém.  {trancemûi' 
bilité),  qualité  de  coqul  eat  If  onamlaaiéla. 

TBAnamiAiBLB,  adJ.  daa  deux  genrea  ((ran- 

ctmlctè/a),  qui  peut  être  If anamia. 

^TBANAAIiaaiOB,  Aubal.  fém.  (trancemicion) 
(  en  latin  trarismissio  i  fait  do  transmittere» 
transmettre  ;  ,  action  de  transmsitrs  ;  le  ré« 
aultat  de  celte  action^  —  T.  d'opl.  qui  se  dit  ds 
la  propriété  par  laquelle  nn  oorpa  transparent 
laiaae  paaaer  dea  rayona  de  lumière  à  travers  la 
aubsianèe;  el  dans  eo  Aona.  U  oal  opposé  à  rt- 
ftsxion^  qui  osprimo  l'actloB  par  laquella  un 
corpa  rooTOie  lea  rayona  de  lumière  qui  torobeni 
aur  aa  aciilaee.— -Il  ae  dit  auaai  dana  le  même  leni 
que  réfraction,  parce  quo  la  plupari  des  corpi, 
en  Iranametiani  lea  rayona  de  lumière,  leur  fonl 
aiibir  Auaal  doa  réfhieUona,  ou  lea  briaani  au 
point  dUncideoço ,  el  lea  obligeni  de  pren- 
dre, au-4odaBa  do  la  aubaunco  do  llntêrlaur 
doa  corpa,  une  autre  direcUoB  quo  celle  ^t^MIa 
•f  nlonl  lui? le  pour  Arriver. 

TBARiif«ABiUTi,  aubat.  Xém.{trûncmn'Sl^ 
Uld),  propriété  de  ce  qui  oal  tronimMoè/f. 

TBèBiaiUABLB,  a<|.  doa  dotti  gonraa  [troncs* 
mii-oè/ii),qttl  poui  étro  iroiMmBd,  cbangè. 

TBABiMOt,  B,  part.  pgaa.  do  transmuer. 

TBABOAIIIBB  ,  V.  AOl.  (IfOilMmii-d}  (an  laiiA^ 
ifONAiBiiiBfa),  obangor  loa  Bièuux  moins  pré- 
cieux en    métaux  d'un  plua  grand  pria.  —  m 

TnAMABUBA,  V.  prOB. 

TBARiAiUTABiUTt,  Aukal.  fioi.  (tioncemU' 
tabiUlé}^  proprIèU  do  00  qui  oal  IroBèmnlaè^. 
Noua  détona  noua  ètonnor  do  voir  quo  VAcadé- 
mu.  HvA  Admoi.^irjWPfliMlil^iliM^  F* 
IfBiMdiaila^^. 

TBAftf ii4;TABi4i,  o^).  *m  4oBi  fABraa  (iroM- 

lèiMBorpiiod^ 


oawiil«à»(a),  qui  Mbit  dot  n^ 

TBAjiBAiirrATif  ,  0^.  mAa.|  au  tém,  TBàVi- 
WiATiVB  (ifoiicdBiMioil/,    ilBi}t  qui  fbaniè» 
Trèa  bon,  quoique  !'on  pou  on  «liit*  '  -  '    : . 

TBABBBlUtATH  B  ,  iUkaU   réP.>««itfi«f^^ 

ciON)  (on  IaOb  If  oiMBiiiIBlio),  oiMtH«Mnl  d'une 
oboaa  OB  ubo  Obu^.  ^  T«  ëo  géom.,  rèduetien 
jau  obangomaBl  d'uBo  ifuro  •«  ^'mi  ^^..? 
un  Autro  do  Mmo  alro  ou  éo  biIm  loMdlté, 
BMlA  d'uBo  formo  dlitr«Bl%;^oo«iM  ''un  ir^: 
Élo  OB  oorrè,  d'uno  ptromUd  jb  pArAUèUpIpàda^ 
Ole.  ^  IB  Bétâélrto  UtBaooBdonlo,  oMngamani 
dlwa  ooMrbf  ob  bbo  nuiro  do  mèoao  genra  «1 
do  mèOMi  ordrfi*         a  >  '  ■'    ^m        '      • 

TBABBAlQTATlfB,  Ad),  tém.  VOf .  fBAOi^ità* 


(on  laflB  ANMaMo),  aoOob  do  iroBafèror  d'os  .  ,^.     ^  ^^ 

(loB  à  UB  aulro:  rua  |our  A  an  aulro.  «-*  fu  l^tftABBBAVt,  m  i^l.  pm.  ès,»9im0tff% 
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TBAMIATI 

irons.  AU-delà 
mgs.  (Boists. 
Aire  AdmiA,  à  ( 
^er  qu'il  fAU( 
presque  inutik 
TnAnonovi 

TBAAAlOVa 

"  mode.lAMeKi' 
f .  pron.  (Êoisi 
rrite  ce  mol  q 
bien  rsiaon,  pi 

«rnARiTADA 

république  ira 

TïïàHWknS 

Il  se  conjugue 

'  .vers. —  Corn 

pourtsiit  d  uni 

TnAitrAni 

qualité  de  ce  q 
.  «THAnai'ABC 

(du  lAtln  traw 
ralire  ;  qui  U 
diaphane;  au  I 
objets.— Au  (1| 
elle  :  àme,  pei 
;  il  le  dil  d'un  I 
sieurs  lignes  n 
s'accoutumer  1 
le  papier  sur  I 
en  pariant  de 
ou  iiiêiue  huiU 
veut». 

TRA!VAl>AnE 

variété  de  pou 

TRANAPAni] 

TKAlViPKnc 

^   TRAAAPKM 

titin  trans ,  en 

'  «  Ce;/- d'outre  en 

.,    terrible,  il  fut 

1*11.1  transperi 

-la  TAAifarEv 

TRAnaPIBA 

c(tpirabU),  t.  ( 
tr\'inspiration, 

TRANgPIBA! 

sortie  presque 
pords  de  Ia  pe< 
elle-même  qui 
t\é\9\\s  distingi 
l'on  Appelle  sa 
transpiration  i 
A  tous  les  luv 

.  pulmonaires  c( 
dont  Ia  mAtièr 
rAiion;  elifflft 
pAr  l'lntermè<i 
parla  que  foni 
fMe. 

tBARtPIBi, 
TBARgriBBI 

irons,  an-delà, 
lAT),  l'exhAler} 
menière  preaq 
^surs  transpà 
dit  aussi  doA  ei 
lueurs  aortoni 
àf  ONcoiqs  é'sn 
l'^ploloaufli 
9^l^yk0ss 
.  -  an  péné|(ror  qu 
pron.  I  ta 
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TBAOi 

iàeion),  „ 
-rPrétand^è^n 

.'     les  OliSABl  pAA 

trasporl  Cuo 

niè/a.      ^ 

TBAUAPUl 

TBAHOft^ 

*^ttolnBal( 

"•«m,  appela, 

.      »»(«•.  ioaWt, 
^  Ua  ètaionl 
I  •     Mm,  fia.^ 

nie  d'un  pa|A( 

V*  pron.,  paAi 

<^  '  ^m  una  au« 

VMlAHJId 

-     ^%mm%ii 

'  0  "i. 
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TSâRtiATIt ,  f .  Mt.  (ffaiiMiial^)  (do  Ulia 
iftfNi.  •«-<*•**,  •!  wAlof^.  nifar),  irtferMr  à  la 
mH»  (BoiM.)  Mol  ioul  Ui4n,  qui  ne  niirail 
0iT9»Amiêt  à  CAUM  de  ii  oauira;  t'n^  iraiMiio- 
g«f  qu'il  faudrili  dire,  ei  ee  noi  nous  paraît 
preique  Inuiile.  ' 

TAANiiiOVÉ»  ■,  ptrl.  |Maf.  de  lyanênovir. 

TSARMOVM*  V.  aci.  i$ranc€nové) ,  |iorler  la 
'  mode,  la  HQuvêauté  h  l'tieèf.— *a  TRAMaNoVta  , 
f.  prou.  (ioiJia.)  Ce  leileofraphe  ne  donne  du 
rri(0  ce  mol  qu'en  le  qualiUani  d*inu»iu^  el  U  a 
bien  r^lton,  pulique  le  vrai  moi  eal  innover» 
«TnAilTADANB  ,  adj.  féon.  {îranctpadanê)  t 
fipuMquê  irauspQdafiêf  éiai  lilué  au-delà  du  Pô. 

TnAiiaPARAlTim  ,  v.  neul.  { irunceparéirt  ), 
Il  M  eonjugue  comme  poralirg.  Paraître  au  ira- 
.vtrf. —  Coifloi  manque  dam  VAcademis;  Il  etl 
pourtant  d  une  grande  utilité. 

TRAiii^AnKiiK  K,  aubti.  fém.  (tranceparatice)f 
qualité  de  ce  qui  eat  iranipar$nL 
.  «TitAiiai'AliMT,  K,  adJ-  (irattceparan,  rante) 
(du  latin  ff aiti  «  en-deU,  au-delà,  et  p<if(?re,  pa- 
raître {  qui  laiui  paralirt  U$  oùjëlt  ait^deld), 
diaphane;  au  Ur|iven  de  quoi  Ton  peut  voir  lei 
objeta.^Au  0g/ei  fam.,  pur;  qui  u'u  rirn  de  ca- 
ché'' àme,  pêHiiê  Iransparenie,  —  Subit,  maa.; 
il  le  dil  d'un  papier  lur  lequel  aont  tracéea  plu- 
lieura  lignea  noirea ,  el  dont  on  ae  aerl  pour 
I accoutumer  à  écrire  droit,  eh  le  mettant  aoua 
le  papier  aur  lequel  on  écrlt.—ll  a'emploie  auaal 
en  pariant  de  certainea  décorationa  fort  clairea 
ou  iiiéiue  hulUei  :  une  iilumiuaiion  en  iranspa- 

rvuU*  ' 

TKAivAPAnENTl,  aiibit.  fém,  (ironceparante), 
vMriéié  de  pomiiiea,  -     :^\  -^      \ 

'     TnAiiaPAnu,  part.  paaa.  àtf  transparaître. 

TKAKiPKltti^,  K,  part.  paaa.  de  transpercer, 
^  TitAAai»£liCl£R.  V.  act,  (trancepérece)  (du 
U\ïn  tranSf  en-delà,  et. du  françaii  percer),  per- 
^€€r  d'outre  en  outre,  de  part  eo  pari:  ee  duel  fut 
lernàU,  U  fut  transperce  au  premier  coup.  — 
Flg.T  transpercer  le  cœur,  le  pénétrer  de  douleur. 
-la  TtAifirsacia,  t^  prou. 

TRANÎPiRAVtl,  adJ.  dea  deut  genret  (Iran- 
c(ipirabis)^  l,  de  dldaellque,  qui  peut  aortir  par 
transpiration.  Peu  en  uaage. 

TRAllSPiltATlOii,  iubii.  r^.  (trancepirûcioH), 
aonie  preaque  imperceptible  dea  bumeura  par  lei 
poroa  de  la  peau.  Voj.  TRANiMima.— La  matière 
aile- même  qui  aoriainil  parlai  porea.— I^a  pby- 
ilcletii  diitingueni  la  transpiration  sensible^  que 
•  l'on  appelle  suamt,  ai  qui  eil  aecidentelle,  et  la 
frariip^railoij  imensiblê^  qui  agit  plua  ou  moina 
âtoui  lea  lualania.  lia  appellent  transpitation 
pulmonûittg^  eeilf  qui  ae  (ait  par  le  poumon,  et 
dont  la  matière  a'écbappe  au  moment  de  l'expi- 
ration; et  trantpii^suion  cutanée,  oelle  qui  a  lieu 
par  Piatermédlaire  de  la  peau.  —  J.  de  bot«, 
perte  que  font  lea  fégiàuui  à  traTera  leur  aur- 
Càee.  ' 

tiAMsrail,       part.  paaa.  it  Iramp^. 

TnAUtriMii  p  T,  neut.  (inmoêpiré)  (du  latin 
i^oiM,  «iHlelà,  au-delà»  elipirare*  aouflitr,  exbi- 
lar),  i*eihaler;eortlr  du  eorôa  par  lea  porea^d'une 
mailére  preaqiMimparoeptible  aai  yeun  ses  hu- 
meurs transpirent  au  travers  de  la  jmoii.— Il  90 
dit  auiil  dei  eorpa  el  de  la  peau  par  où  lea  bu- 
«aura  aortest  1  lea  aaimaax  fui  iranspUant 
^aueoup  tfên  foHmtî  mieux.  Voy.  amii;  ^  On 
l^amploto  ait  flg,  eopme  unlpera,  t  U,  Irantpira 
9^tquÊyk9S$  de  voire  afhi^,  att  eommenee  à 
an  pénétrer  ouelqae  eboae.  —  $e  TnAgariitna,  v. 
prpQ*  I  ta  chair  tfe  coçhfin  qn$  Vuu  mango  m 
M  If  411^  peiiil,  .' 

l^hnMàLhSFtAmOMf  aubel.  fém.  {iraatépUm^ 
«ddofi),  aeikm  de  ptaniif  e«  un  autre  ••droit. 
j^Pr^uMi^MIèr^  d^  guérir  ïm  maUdiea  en 
éa  C^iaant  paaaw  d'n«  m|el  à  um  autra.  ^  Flf., 
«roiport  Cun  Inm  an  ma  antre  avao  embarru  t 
2^dJll^Pl^ft»,^^  ^  irmiiflaampn  jM- 

•i5!^?*^'^»»»"^  •  •«^'  W^  (lr#iie«^ 

I^J^       imupUmtaUùni  im  «ilai,  (Mafa.) 

^''^^ûi^i'Aim,  T  aot.(irgiiaai^gg<ii  (dii  tau 

bL'*/^  *«w  wi  aàssittêuX  Jama^éoê  ar* 
^n.^r^'^^  ^*  **•  (WullMml  4^«^l«l 
??"•***?»•*  JftM^rttai  I  irmtnlaaiatêêa  é$ê 
mm.  tta.-.TrgBapôriMr,  (raftiArer  waa  ••to- 
nte du.  paiijiiiM  m  fiiaf9.««ia  mustuAmt», 

••îLïïîi**'»»  P^  «^  diaWIr. , 


TRA 

TRAMPi^ARTOiii  /  aubai.  maa.  ^rrancaplaii' 
toar),  u  de  Jard.,  maciiine  pour  transplanter 
une  plante  d'un  endroit  à  un  aut|e.  Peu  ualté. 

TEÀNtHONTJil,  i,  adJ.  (trancepontcin,  tine), 
qui  eat  d'au-delà  dea  poiiri./ 
eTiAiitPOKT,  iubit.  maa.  (traneepor\  ae- 
lion  par  laquelle  on  transporté  une  cboae 
jd'un  lieu  à  un  autre.—  i^etion  d'un  oflicier  publie 
qui  va  aur  le  lieu  où  a  pria  naiaaance  une 
coBteaiatlon  ,  oik  a  été  coramia  un  crline  i  le 
traïuport  d'un  jugé,  d'un  commissaire,  d'un 
expert  Mur  les  lieux.  —  i.  de  Juriapr.,  ceaaion, 
tranaraiaaion  Juridique  d'un  droit  qu'on  a  aur 
quelque  cboae  <  faire  le  transport  d'un  billet , 
d'une  rente, — Acte  de  ee  transport. — Kig.,  mou- 
vement violent  d'une  paaaion  qui  noua  met  ou 
noua  transporte  en  quelque  aorte  bora  de  noua- 
méroea  :  transport  de  foie,  de  colère,  d* amour,. 
etc.— Action  déporter  le  montant  d'une  addition 
du  baa  d'une  page  au  commencement  de  la  aui- 
vante-  On  dit  plua  aouvént  report.  —  En  t.  de 
.mar.t  on  appelle,  bâtiments  de  truttsport,  dea  bàtin- 
ménla  propréa  à  trana^iorter  doa  troupea  ,  dea 
munitiona ,  etc.  —  T.  de  médec.,  nom  que  l'on 
donne  vulgairement  à  une  forte  affection  de  la 
tète  ou  du  cerveau  qui  arrive  dana  certainea  ùia- 
ladiea,  caraciériaéea  par  une  violente  douleur  de 
tète ,  par  le  délire  ou  raaaoupiaaeroent  t  cet 
homme  a  le  transport  au  cerveau,  ou  tout  aim- 
plement  :  il  a  le  transport.  Voj.  DAtiag. 

TitAivapORTABiiKvadJ.dea  déui  genrea  (Irait- 
ceporïaùle) ,  que  l'on  peut  transporter, 

THAHAPOUTANT,  K,  adJ.(lroijc<por<ayt,  tante), 
qui  transporte»  exdte  une  paaaion,  l'admiration, 
renthouaiaaiiie. 

TnAiisPonTATiON ,  aubat.  fém.  (IranaporM- 
ciOM),  t.  de  juriapr.,  peine  à  laquelle  devait  être 
condaiimé  tout  mendiant  '  repria  en  troiaiéme 
récidive,' aelon  une  loi  qui  avait  été  rendue  en 
France,  le  84  vendémiaire  an  II. 

TRANSPOMT^.,  K,  part.  paaa.  de  transporter, 
et  adJ.,  être  liora  de  aoi  par  l'efret  d'une  Imprea- 
aion  violente.— ^Fig.  :  él  est  transporte  d'amour, 
eitrémeroent  amoureux  ;  de  colite,  mu  par  un 
violent  accèa  de  colère  ;  de  joie,  extrêmement 
Joyeux.  —  Kntbouàiaamé  1  U  est^  transporte  par 
une^  fureur  poétique, 

TiiANiPOâTiit,  V.  act.  (irancepofl^)  (du  latin 
transportai^e,  formé  de  trans,  au-delà ,  de  l'au- 
tre irOté,  et  de  poflare«  porter),  porler^d'ui]^ 
lieu  à  un  autre. — Transporter  un  mot  du  propre 
au  figuré,  l'employer  dana  une  aigniflcation  flgu- 
rèe.— Tra/iapor  1er  UN  dfoil  d  fue/fK'Mn^le  iui  eéder 
Juridiquement.— Paaaar  ;  Vêmpire  a  été  transporté 
d^itne  nation  d  une  aulre.— Fig.  :  la  loiê,  la  fureur 
le  transportait,  le  mettait  bora  de  lui- même. -^a 
TMANaMaTKâ ,  f .  proA.,  an  t.  depalaia ,  ae  rendre 
aur  lea  lieux ,  prlneipalenent  en  parlant  de  ceux 
qui  vont  en  quelque  endroit  par  autorité  dé  Jua- 
tice,  aolt  aéculière,  aoit  eocléaiaatique.  ^-Se  pla- 
••r  en  Imagination  i  se  transporter  dans  l'ave^ 
>ii>.— Flg.«  ae  dit  en  parlant  de  eertaina  uaagea« 
de  certaine  taita  éloignée  i  pour  èii^n  juger  des 
faiis,  U  faut  sa  transporter  chês  Ss  peuples,  au 
mUiêU  des  circonslanai  ott  cela  se  passait, 
e'eat-à-diro  »  il  faut  eonaidérer  le  lieu ,  lea  oir- 
eonatancea ,  le  tempa.  —  Se  lalaaer  emporter  à 
quelque  paaaion  t  «a  transporter  d'amour,  de 
jaiouêie,  •!•.— S'éebaulTeri  céder  4  aon  entbou- 
aiaama. 

TRARSPOSABLI ,  adJ.  dea  deuxg«nr«a  (Iron- 
capdMèla) ,  que  l'on  peut  iransposer  :  chiffi^, 
mot  tratiiposabtê.  Peu  iMité,  maia  trèa-utile. 

TRARiPOfti,  ■»  part.  paaa.  de  transposer, 

TftARtMtBlt ,  V.  aét.  (trancepàu)  (en  latin 
IfêNiponira ,  pon$re  trans,  poaar,  mettre  au- 
delà,  de  l'autre  e6té),  marre  uve  eboae  boréd^ 
l'ordre  dana  laquai  elle  devait  être  1  transposei^ 
dos  wsùts,  4ês  fouUlêê  d'improsêion,  —  fin  t.  de 
nauaiqua,  «banter  ou  Jouer  d'un  inatrumant  aur 
lia  toi^dlffétr^^td^  eelul  aur  l«qu«l  l'air  eat  noté. 
'-«Ka  U  4a^,  trauêporiêr  aon  argent  d'una 
••rtaaur  uaê  autra/— aa  TtAiiaaoagn,  t.  pron. 

TlAitHiniTtUA»  aubat,  ti  adJ.  maa.  (trancé' 
péisUêur)^  W  da  mua.,  (,ui  opéra  laa  Iraiiapoil- 
ibNM  d'un  tnn  dana  im  autr«  1  la  transpasUeur 
(lai  Ml  toaifumaiu  wuoantqud*  —  AdJ.  1  ploiio 
tHmtpoêttmsr.  piam  qui  «pér^  la  ii>«ii^poaliioii« 

WAMHMIiTtf ,  adl*  m|ia.»  au  (ém.  TnAinpO- 
ni?iva  (troHCêpMif,  flna)*^  ••  dit  d'nna  langue 
^•1  é^nnn  ai^  nnoM  al  ani  adJaeUI!i  dea  larmi- 
nabnni  ratatina  à  l*or4manalrMqua,  et  ani  ac- 
ontari  alnal  ta  ^t  de  laiar  taire  anlfre,  dana  lu 
dtafionrat  una  oaaroba  amlèramant  Indépendant» 
é%  ta  an^aaaalan  nntnmltad^a  Md^t. 

fRABiMninfNi,  mM.  «im 
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action  de  transposer.  ^  En  I.  d'imprlm.,  renillea 
transposées:  ce  Uvre  est  pUin  de  transposiSions, 
— <^  En  algèbre,  opération  qu'on  fait  en  transpO' 
aaiil,  daiH  une  équation,  un  terme  d'un  cOté  à 
^l'autre. 

TnAnavïniRÉsn ,  adj.  mu.  (trancépiréné^ 
ein),d*àa^de\id9s  Pgreneès, 

TnARgnyÉiiANB,  adJ.  fém.  (trancerénané)(a% 
latin  tranjs,  aunlelà,  el  HAeiiua,  Rhin),  qui  eel 
au-delà  du  âAéii.  « 

TnARMvntrAnriAVicn,  anbat.  maa.  (trance* 
çulifecêtançi^têur),  takn  qui  eroità  la  Iro^alu^- 
slantiatton,  (Botste.)  Inuaité. 

TnANgMinnTAnTaATiOi  ,  lubat.  fém.  (tranee^ 
çubecelanci-àcion)  (on  laiin  trattsusubstantiatio, 
Tormé  de  trans,  au-4alà,  de  Feutre  côté,  et  de 
substantia,  aubatanae^»  ebaiigement  d'une  sub* 
stance  en  une  autre.  Il  np  ae  dit,  ainai  que  le 
verbe  transsubstantier,  que  dana  l'Egliae  catho- 
lique, et  de  Jéaua-Cbriat ,  en  parlant  du  change- 
ment du  pain  en  aon  corpa  et  du  vin  en  aon  aang, 

TnAiiaiungTAiiTiÉ,  1,  part.  paaa.  de  trans- 
subslantier* 

TilAllMtnaTAllTiBn,  V.  act.  (tranceçubeçe^ 
taneté),  changer,  une  substance  en  une  autre. 
Voy.  TAANaauaaTANTiATiON.  —  ae  TAANaauakTAN' 
Tita,  V.  pron. 

tnANSH/DATiON,  aubat.  fém.  (tranceçudâ» 
don),  action  de  transsuder, 

TnANgsuonn,  v.   neut.  (Irart(r/;d^)  (dû  latin 
If a»u,  au-delà,  et  audarê/auer) ,  Iranapirer,  paa- 
aer  au  travera  dea  porea  d'un  corpa^  par  une  ea- 
pècede  sueur.  —Se  dit,  en  bot.,  d'un  auc  qui 
paaae  à  travera  l'écorce  d'un  arbre.  ^ 

TnANiVAni,  B,  part.  paaa.  de  transvaser. 

TnARdvAann,  v.  act.  {trancevdie)  -.  t^nsva^ 
ser  une  liqueur,  la  veraer  d'un  vase  uana  un 
autre. —  se  TRAnavAisa,  v.  pron. 

tRANftVAaKUn,  aubat.  maa.  (trancsvâteur), 
appareil  portatif  en  forme  de  pompe,  pour  trans* 
vaser  le  vin  ou  un  aulre  liquide.  —  Ouvrier  qui 
fait  la  iraNataaioii. 

TnAnsvAiiON  ,  iubat.  fém.  (iM/ieaipdaion), 
actioa  de  transvaser, 

TnANavEkaAini ,  adJ.  dea  deux  genréf  (fraii* 
cevérecére)  (en  latin  transversariuê,  t.  d'anal.,  qui 
a  rapport  aux  apophyaea  transverses  dea  vertè- 
brea  ;  le  muscle  transversaire  épineux  du  cou 
Voy.  TRANavtaag. 

TnANavnnsAL,  b,  adJ.  (Iriînofvdrefa/e),  t.  de 
géom.,  qui  traverse,  qui  coupa  obiiqueniient  : 
ligne  transversale ,  section  transversale,  -— 
T.  d'anal.,  aridra  If  anét^arao/a  de  la  face;  muscle 
transversal  du  cou,  etc.  Voy.  TaANavaaaB. 
Subat.  fém.,  transversales,  en  t.  d'aatron.,  lignea 
qu'on  trace  aur  le.  limbe  d'un  quart  de  oarele, 
entre  deux  circonftrencea  eireonacritea ,  et  qui 
aert  à  aubdiviaer  lea  degréa.  —  Au  plur.  maa.» 
transversaux* 

TBAMgVBBfALBiaBiiT,  adv.  (irancevéreçuiê'  Ji 
mon),  obllqueipent  :  cette  ligne  coupa  cê  carré  f 
transversaùment, 

TBABavBnnAiiii  adJ.  maa.  plur.  Voy.  TiAiia-^ 

VBaiAL. 

^TBABBfBUgB ,  adj.  dea  doui  genrea  (ifianea- 
véreee)  (en  lat.  iroiiavefaiu) ,  oblique.  Il  ne  an 
dit  guèr^  qu'9n  anat.  t  muscle  transverse,  — 
TBANaVBBÂB  ,  TBÀNaVBaaAL  ,  TBAMavBaaAiaa. 
(Sgn,)  T.  d'anat.  Laa  deux  premiera  aoat  em- 
ployéa  Indifféramment  l'un  pour  l'autre.  Le  mot 
ifonaueraolfe  aignifla  plua  particulièrement,  qui 
a  rapport  aug  apopbyaaa  transvarses  dea  ver- 
tèbrea  fêependant  on  l'emploie  auaai  qualquafola 
eomma  aynonyma  dea  d«ux  autraa.  —  On  appella 
OfMQpAyraa  tramvêrHS ,  lea  émineneea  allongéaa 
et  dlrlgéaa  transversalement,  qui  naiaaent  anr  laa 
oôtda  dea  vartèbrea  et  ne  a'artieulant  point,<*«>lf na  ^ 
etês  transvêrsaires.  On  a  donné  la  nom  de  prg« 
mtaf  transversstirê  antérieur  du  am,  au  droit 
latéral  de  la  tète  |  eelul  de  petite  transvarsairêê 
antérieurs  et  postérieurs,  aux  tHtcrtranswmFSaires 
du  ooui  celui  de  ùrand  irernsvaHot^  eu  eatt. 
au  muaele  que  Ton  nomma  auaai  aimplamani 
traasvenaire.  al  qui  a'èund  d^aapnpbyaea  trésss^ 
vorsês  dea  cinq.nu  alB  darnièraa  vartèbma  oar? I« 
eaiea  aui  apopkiaaa  tremsvoMOê  dm  troiaMma» 
qualrièma ,  aloquièm^  »  aiilèma  ai  aapUèma  var- 
tèbrea doraataa.  D'autraa  ont  nommé  an  muaela, 
trayvêrs^  du  ^ipn.  On  a  réuni  aoua  la  nom  da 
mMcta  Ifoiianaranâfa  dpinaïuK,  une  multituda  da 
petite  talaaMittB  étendue  dea  apopbraaa  trano* 
•eraaa  ang  éntaatiaaa,  dapuia  ta  aaanii  Jna^n^ 
raila. C'eal  la  portlçnlombo-earfleata dn aa 
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Mfupf  II  rAflon  lombaire;  ff«ii#virt«  tfn  ji^-     êeiloii4tlfa9i(«f.«--Ifoai qu'on ëottDiltaairtfèli, 


%két^  UD  fiitcetu  ctianDa  qui  «an  do  la  braDche 
titf  l'itchloB  ei  i'udU  à  celui  dy  côté  oppoié  an 
buibo  -  cafarnoui  ol  au  aptelneter  kiiperlIclMi  • 
iratitvertai  des  orleiU,  rabduclnur  tramvvne  du 
groi  orlell.  On  dll  ai^iérn  trainvênet  ou  irttns- 
l'enalit.  On  appflla  arîirê  Iratuvenaiê  de  ia 
fuee,  uno  brancha  que  la  lemporald  envoie  lur 
le  fnaiiétrr;  tfantvërêalé  de  Vêpamif,  la  icapu- 
l«ire  •u|>érifure.  On  nomme  auial  orf^e  iroNl- 
vene  du  périfWe,  une  bran(*he  quifouriiU  l'arUre 
du  pénitiou  Ifrbéon-pénienne. 
>  TRA!«tVKnao-ii»ifiAi.,  lubft.  et  ad],  mai. 
(truficevér€çàcepinale\X,i*ênïï%.int  dit  du  mtfMlc 
iraiiareraaiFf  ^plueui.        ' 

TiiAMTnAM ,  tubii.  mai.    (tranliFan)  (re  mot 

nii  probableincni  une  rurrupiion  «te   If  toc.  en 

iréiiH  :  être  eu  train.),  le  court  de  eerialnet  af- 

fairei;  la  manière  la  plui  ordinalfe  de  lei  con- 

.  du  ire  :  il  taii  U  iraiiiràii  du  pnlais, 

TnANTnAfiA,        l>ar t.  pati.  de  rrdnfrarierl 

TnAiurnANicn,  ▼.neuf.  (îi'au(rwië),  liklVte  te 
truutran ,  ion  intutran.  [Boisit,)  Fop.   et  Indi. 

TnA!\ttviu<«  B.  part.  pan.  de  irunntïder, 

TRAiifiviiiRn,  f .  act.  {inmttvidé)^  t.  de  pbyi., 
rider  un  vaie  en  vcrùnt  ion  c<>ntfnu  datii  un 
^ulr«\  —  Je  THANsviDKR ,  V.  pron. 

TRAPAN,  iiibii.  inai.  (trapmi)^  le  haut'  de 
l'ctraiier  o\\  (Inil  la  rampe.  Freique  Inutile.  • 

THAPift ,  s,  part.  pan.  de  iraper, 

TnAPKKit,  atj.  mii.,aurèm.TRAr#.ci«NB(rra- 
pé'iln,  élit),  qui  e«l  analogue  au  trupp.  (lioiaie.) 

TnAPi^.ic!«Kik,  ad],  rem.  Voy.  TR*e<Ki<(. 
«TRAPivn,   V.    âot.  (fropi^),  t.  de  Jardin.,  èiro 
beau.  —  jia  trafsh  ,  ▼.   pron.  (Boitte.)  Inul. 

TnAPfiu.K,  mieui  trappki.lr  ,  lubtt.  (ém, 
(irapéU),  eipèce  de  petite  louricière  à  Irajpe, 

TRAPKTTK,  tubtt.  féui.  (  If opd'ie  j /  bi^uetto 
entre  let  llitei.  '  * 

TRAP^lAlfQUB,  adj.  det  deux  genret  (Irapé- 
ta-lAe),  do'(ro;>die,  qui  ett  en  Irnpéte:  Inuitiè; 
^THAPÈIR,  lubit.  mat.  {irapêue)  (en  free 
r/»«7rffÇf«q;^  ftit  de  t/mctt^Çk,  table,  pour  rttp»- 
é<(«;  rac.  tct/m,  quatre,  et  fttÇK,  pied*  table 
a  quatre  |>Ma;  parce  que,  ohet  let  Grect,  lei 
lablei  étalent  en  forme  de  ifopdse),  l.  de  géoro., 
ligure  rectlligne  de  quatre  côtét  Inégaux,  é6nK 
deux  tout  parallélet*  «^  En  ><nat.,  H  to  dit  par 
comparaiion  d'un  oi  et  d'un  Huutele.  L'itcdd^nilt 
emploie  m^me  ce  moi  coftinké  mI|.  1 1*01*  f^- 
peu;  i$  munie  trapi%é.        r.  «     ^  ) 

«TRA^ftsiBN,  adj.  mu.,  au  fén.  TRAPIftiiRiiiii 
(irapéu-ein ,  si>dii«),  à  lorDice  "compotée  do 
trapéiei.  '       ' 

^^^trapiLkirhiib,  ad),  rém.  V07.  ntAi^iixit. 
•  TRAPtsiKORMR,  ad]   det  deux  genrea  (|/npd- 
il/èrma ),  t.  de  géom.  et  d'anat.,  qui  ett  en  formé 
de  trapèze. 

''TRAPÉxiTR,  tubtt.  mat.  (trapéiitê)^  banquier 
i  Athénet,  telon  joliia.  Iliutltét       *" 

TRAPigOluAL ,  1,  êdl,  (trapéMo44ùi)^  qui  g 
la  forme  il\ï  trapiu,  ""      '*    *   ' 

TRArMofDR,  tubti«  mat.  (li>«p^ie-ldé)  (du 
grec  T^Tf{<^v,  tripèie,  et  AiJof,  forme).  OR 
g<fom.,  figure  teuiblablo  au  fropagr,  Riifi'qnl  dH 
point  do  coiét  parailMea.i^'Bn'ai^at.,  m  ieeond 
ua  de  U  deuxième  rangée  du  carpe.  —^  l/Jca^ 
dcmk,  qui  n'enregiitre  point  1*10].  trÊpdÊôiëêi^ 
qui,  aelon  noMt,«  ceralt  pNii  correet,  dit  gdjvt 
rcy  êrapétofêe;  U  hgnment  trapnMe,  "*^  «"*  ' 

TRAn»,  eobat.  mta.  (frpfid)  <  etp^ee  de  mehe 
qui  leoaaae  par  morceenf  ou'  frafmedta  cotM- 
quel  et  rtiomMdau«;t->^fllftrte^e  MMiUl'intiqûe. 
^tHATi»!;  tubtt.  léin.  (ff 4pt)  ON  lat.  liarNm 
IropRR',  iiii,  iant  la  tatae  laHnIté,  de*  lllleiAini 
tfetpp ,  «q^iv  MMvftti  JÊêmfÊi  MH  «mpleyl  i^i 
tréfila  M«  liiMiii*  Mwptt^.iTMi^lNÔfM^ 
tigRiOe^IrtMv  %Rai%«  •«  iréé.  WiiHyR^'i  m 
formé  é#ili«MiiJe  dloilniitir  tlàlle«'MMoll|*} 
trappe  ,*  gnurlelère  ,010.),  pane  aewèiiéi  ilif  lÉèt 
oRfiriRi^;  a«  nlfeav  d«i  jptgnebRn  4iiRrié*lii(tl 
doue  l«lraqipeëilir«tflM.'  «^-FtrtoM  (éàHtiti 
qM  Pf  lMigte<o«  a«  Mtae  iaAa  mè  MttlMtnV 
lenmnkindpf^  aultwiiiiitM>iirlR  m  fléfen 
pont*  pr«RilriRM>tg|nt'iRilÉaaRt  i  tlitM  Jli  êtm 
iMa.-*urr«ppt/  iRM^  fiipiv  Mi^'MMyt'it 
l'ottlreén  Cliia«g,  «IlélM  'ré  niiléiH»ill  H 
rtRlR^  tl  altRéi  fiHa  dt  MmU^kê 

M4»Pltt%  gRbai.  RM^  HâV^I 

(iTRifiMaV wliNaix  d#NHv#>«rli 
,A4«t'1«HR  rappon— ^ii»dp»giMegrtH 


l>  iU  \¥ 


f  tVé»>(  irilN  )»  ■iiiiiiirf, 

Wril.llR    RRrlgRlRai  IMUÉM 


'¥  aR*aÉHli  RmbRm  RrRtki|»^*iRi 


dtRt'Ia  perceptiOR  dea  droitt  de  la  prévOté  de 
Nantea,  au  nombre  de  dix  cuira  à  poil.  ^-  T.  dé 
mar.,  nombie  de  iroit  aflroas. 
TRAgtJR,  B,  part.  paaa.  de  trêquêf. 

^TRAQVRRARB,  aubtt.  mat.  (  trtàênêf  ){fèx 
corruption,  du  latin  trieeHuriue ,  qui  t'eti  dit'^ 
cfux  qui,  en  «larclicnt,  fermaient  det  patprdmptt 
et  mal  réglée),  aorte  U'amble  or  d'entrepaa  :  CR 
ehevutvm  U  ifOfNfRRrtf.— l^iinte  fort  gale,  qu'on 
Re  connaît  plua  guère  t  iauêêr  U  traquêHurd,'^ 
Eapéco  do  piège  pour  prendre  dM  •  belettea , 
det   fouinet,    dot  chaU,  ete.   *  '    ••   -^  i^, 

TRAQIJRR ,  ?•  aer.  (  trahie  ) ,  I.  do  ehatao,  OR- 
tourer  un  boitf  y  envelopper  lea  bélifg  fduvHl, 
de  manière  qu'ellea  ne  pulitent  ,ie  taA  ver  Iran  t 
être  aperçuéa  dt*  quelque  etiatic ur.  ««  On  dit  ; 
par  exteniion  t  tra^iur  det  votcure,  c'ett  let 
•  reiAcrrer  dant  une  miceinte  pour  let  prcndre.-r 
•e  TXAuoia,  f.  pron.  '     -        ^''*      ' 

^TRAgtKT,  tubtl.  mat.  (trakié),  petite  toupape 
dont  le  mouvement  fait  ouvrir  la  trémie  H  ioxn* 
ber  du  grain  tout  ia  meule  du  moulin.  On  dll  plot 
touvent  et  mieux  en  ce  teni,  claquêt.  —On  ^11 
pfov.,  d'une  pcrtonne  qui  paVie  beaucoup,  que 
c'f«f  fa  trûqnet  ou  le  duquel  d*un  moidiii  ;  que 
ta  langue  va  comme  un  troquet  de  mdultu.  V* 
Fi^ge  qu'on  tend  aux  renards,  aux  blaireaux,  et^. 

—  frov.  et  Rg^  t  donner  dont  fe  traquai ,  te 
laisier  tromper  par  quelque  artifice.  —  1,  d'hitt. 
nal.,  petit  oiteau  à  bnc  dn. 

TKAQUICUR,  tubtti  et  adJ.  tnat.  (frai(riei(f),  qui. 
traque, 

TRAHI,  lubit.  mat.  (  Iroxi  )^>.  de  bot.,  genre 
de  plaiileià  ècaillei  imbriquéft  tur  troit  rifngt. 

TRARR,  jubtt.  mat.  (irAce)  :  pierre  de  tratt, 
pierre  volcanique,  qui  enire  daAle  cimenV: 
pirrre  pour  le«  consitrucliont  hydrauliquet.  "  - 

TRASTRAVAT,  tubtt.  et  adj.  mit.  (fyucefra'i^o), 
cheval  qui  a  dei  balxanet  ou  miruuea  blatietiet 
aux  deux  pieds.  Pro  utité.  ^''^  -^^'tk^ 

TRATTKM,  tubtt.  fém.  plur.  (Imfe),  plècet  de 
boit  (tue  l'on  poie  au-det»out  de  ta  ehllte  d'àik 
inouhnVjl^»  «I  qui  en  portent  là  cUgé.'  'i  ^ 

traulbt;:  tubtt.  maa;  (tr6:i)^  .Ihttrument 
de  inathémaiiquef  ^  tono  de  pUtnte^Hacierlntlé- 
rée  dana  un  manciie  dé  boii,'pdur  ttal^Utiei^  dit 
poinu  aur  un  plaR ,  ou  i^idu^r  un  diétèln*  '  "^ 
nRADMATfQUfl ,  lubat.  RiAt.  Itt^id).  det  deux 
genret  i  trt^matike  )  fdu  greiBt|Mai)ui«,  plate)  ;  eu 
t.  dé  médeo.,  reinéde  (toRrlet  plaiet  ;  viilnèrairé. 
—Ad].;  qui  R  rapport  auft  nlalM.'"^  *"" 

travabr;  tubei.  fém.  (  i^dt^dda),  t.  de  mar^ 
vent  accompagné  de  pKjle,'d*èèlâlrt,de  toàrié<¥e^ 
et  ai  Ineonat^nt,  que  fonvétit  II  parcourt  ;  ddut 
une  heure,  let  trentei^dét^lpointt  du  conipkt. 
^TRAiTAiL  ,  tub^  maa.  ;'  atr  Rlur.  TitAyic^X 
(li'at;a^if.  Iro^é  )  fiultifit  U^  imdliRr/èdrfttae^ 
tlon  et  corruption  dU  fatiR  frdRi^  p^lllo,  jÉiâ4età 
ou  au  travert  det  veiller  t  peibe'qR'ort  bfORd , 
fatigue  qu'on  ae  donnR  en  veiNant  |  h\\p^  qui 
fait  veiller /'etc.  ),  en*  génèlrài;'là  pehn  dii'oii 
prend,  la  fltfgue  qu'ofi  te  donne  pdtfrniriA 
quelque  éhoiR.  Il  té  dit  de  l'élprlt  èodqië 
du  eurpik  ^  Bbtme  di  tt^vail}  eolul  ^Rl 
gagne  m  vie  par  fe  irn^oli  dé  aet  malRIy  aàn*a 
atoir  attéuR  iùé«er  barticullér.^-^  Ouf  koMki 
(fé'aMRNi  bavoir  «  RR  bémtee  fbtt' taboffl^. 

—  Il  implique  égatement  I  roumgRl|Rl  èit  h 
fruit  de  cette  peiné  1  faire  voir  sou  travaitàiik 
omr;  I  rodVtMf*  «ul  éit  ^  falrWYUMMM  U 
trûyêi  RNjé  neirlêA.-^  an  if|i  dei  remoétobnia 
do  terté^iine  di^  Irèfuiied  téiH,  iolt  k^ 
aoit  pour  Ml  ééîwim  II  aRUH  aàrtoRtddIi 
elHWViiM  r6Rl1MatÉlégoaRndanam«#f 
V^ÉÈkVhitittgmétt  Wkêuliàlt'lÊ'  treàtk: 
9ê4ti  iptRi  RAldM^RiéM'àtt  Murler/lv  parlaAl 
fi<r^ntt«  «M^'M  IM^^mf  miagM  «t^Dttà^ 

dW^WipV'iHiiMatf*r'*if 
f  iMif  M^ravdM^Udlf  RiM^  "^^  *-  ^'  '^""^ 
Ri'lMbrlRl iim  jMitiÉi' HW 
rfoll^ulbiel')  WÉ«#f  èh  m 

uRd*  IMMIé  IjKrgirill^  ^ 
dlMIaMN^M  nNnRRiMlMN 

4l*iR  éôlMRll  gtrinnHIIrR/ 
RfltlrlÉ^iHti^.i\tl1l9R 

loi  IM^m^  fièHWMi^ 

WRYid'Il^^  tÊt^ÊÊÊ>M^Hi 
R#f#iiÉle*  'ARl^dH 

A^BMÉ^RRVRMAI^I 


TRA 

,  «Mit  aeulemtRt  daRt  eea  dent  dernierg 
,  OR  éertve  fravailt  an  plur;  *|  iiiiRu  ^^ 
daR8  tout  Jet  autrea  oaa,  eai  Mt  dlTr  ^avoiSit 
Npiit  demauderoRt  à  quoi  bon  de  t^n^  exced.* 
tlORt  pour  UR  Riéme  mot.  La  RéeeatUé  de  rettl 
inutile  difllculté,  où  ett-ello  f  Pourquoi  nedirtiu 
on  paa  auaai  bien  Uè  travtntx  âTum  m^nimrt  qui 
Ytn  dit  lêê  trenmuM  é*Bercule?  Peut-être  un  ]<iar 
aurona-nout  rooeatlon  d'écikireir  et  de  diicuier 
plut  KNiguRRieRt  cette  quetilon.  «-  ^My^q^ 

TRAVAIL,     LARIRA.   (Sl^R.)     to    troVOit    eti    Ultc 

applieaUon  aolgnentoi  le  iaàtur  ett  un  traveU 
pénible.  ÎJÊ  trûtail  ooeupe  Rot  forcet,  jè  labeur 
etike  det  tirortt  lioutenut.  L'hooine  en  aé  pour 
le  travttH;  le  ij^alheureux  ett  condamné  tu  /u. 
èeiif .  Jouir  de  ton  trupttU  ett  la  plut  doure  dcî 
]ouittancet  de  la  vie;  travailler  aaRi  jouir,  c'en 
un  iriite  labeur,  Lea  diflicuttèl  Obligent  nairà* 
vqii  ;  |ef  grandt  obaUclea  Impoaeor  uii  lùbtur, 
\m^  travail  aatidu  vient  à  bout  dé  toul(  te  hbti 
opiniâtre  triomphe  de  tout.  L'habliRde  du  tra. 
vail  rend  le  labelir  aupportable.  -^'Mali  il  q^ 
faut  pat  oublier  que  le  mot  labeur  a  vie iiri  dani 
le  ityle  ordinaire,  et  que  let  oNteurt  et  Ici  poAie  1 
t'en  tont  emparèi  pour  ripplli)uél*  aux  gnndi 
travaux,  aux  grandet  entrf'pntefl,  é  tout  ce  qui 
demande  beaueoup  de  rbin,'dé  ebiirage,  de  coo- 
atanee,  de  talent  et  de  peine.     '    V  ' 

TRAVAUX^  ;  #;  part.  patt.  do  f rai»fllW^ ,  et 
ad],  r  poème/ dlJcoKfj  bien'  travailla,  fiit  ivee 
beaucoup  de  toin.-^FIg.  :  travaXIie  d*un  mal,  qui 
en  en  tourmenté. — Cheval  qui  a  let  fambes  (ra- 
vailUes ,  latigui^ei)  rui'néet  par  le  travail, 
^TiiAVAiiXiCR  ,  v;  neot.  (  frai;a-4«  ),  prendre 
quelque  fatigue  de  corpt  ou  d'etprit  ;  l'appliquer 
à  faire  quelque  cliote,  17  attacher.  Voy.  travail. 
^^T>avàttler  tt  ton  9alut,d9a  fbrtuue.'^TraifaU- 
1er  en  or,  en  ar^em^  en  euivH,  en  ironie,  etc.— u 
poumon  f>'Ri;o/y/a;  toulTte,  ett^obpretié.  —  IVi 
loiRdc frni/ol/le,  ne  digère  pu  Mon.—  Duboit^ 
un  mur  troMoHIe,  be  déjetté;  —  Ut  llqueurt  trà^ 
vaillent,  fendéîJtenU  -^  Ed  peint,  t  let  coutturt 
travailûnt,  changent  de  tdti  avee  le  teot^t.-^ffa- 
vatUer,  te  dit  dahi  le  codiderct*,  det  inarclundi 
qui  font  un  négoce  conMdM'ible  /et  qui  loiit 
fort  achalandét.  On  dlt/eà'ce  ttnll  qu^kn  iil- 
ijocidni  tràvaHle  beaucoup,'-^ Ôû' dit  que  l'or- 
genltravatllê ,  1otiqtl*oR  né  Té  lahte  point  oliiï 
daRi  on  ccrtTre^fbrt',  et  t|u'Rn  ed*Mf  Un  émpi6l 
continu  qui  le  thdniplle.'J^'Cftbi let  nattféri  1 
travaitUrait  e/oR;*ittMher  \  ur  tilèd  |  tfrbéhetli 
tête  de  chaqdè'eôrdmt  ^é  Aaille^îlatt^.  --^  T. 
dll 'tebipt.  t  "iràvo/OVr  iMt  }ïkreit\  co|;er 
lé  boit  d'une  taairtèrR  détagfliWt.  -  Cm 
let  i^hamoléerirt^'  thtvhtlU¥' iê'\hii^%',  M- 
mollir  une  pètr  par  Md^'^ébyeil  dV^tèau.  '^ 
—  T.  d'éVehit.  1  ift^avemâ  léfwàèe,  WtêiûH 
plècétpiMlet  pourRn'kHÛéàdi;  ëbiMé  f  mi^ 
chépItéaihE,  bllt&irtb  ;  ol^df  éi\  lêèr  drii. 
^rravailUr  d  êeêvlécêt,  Mre,  à  tant  la  lîlécé, 
autan!  dS^II^IMiâuè  f»n  Mi  po«¥  Uiftf  (  V^- 
vdhtligdvatf  WbriitiFl^  dWitatlil  AMI  Ult  mfé, 

qui  élt  éift  ddbRÏrtètlVM^^*^^^^ 
téi*é#pddaaRllM  dlliPoi^ôIntî^ 

vrd|hf  ,^et  qtll  m  pné  t  ^Wt'W  loàr.  i^ 
Tr^MUérilet  ftfMe;  CHre  Riie'bRftté  d^lir^^^ 
poRT  éll>1i'toimite  .'  MMM)l><uile  d^dnè 
pHfhre  «dHI*  y  k  «e  NMiltMdM  V  4é  ù[  tèulp- 
tRl^,  Rte;  i^^ri-d^Rl/tt^  'lllinMilIr.  t^TalAer  (ibur 


uH  Mtf  Rod^eR«''jtt)rtttfblt'#ébRAfe^  bdf  mu* 
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TRA         . 

LuIiiiMM    plouDitr  ou  toMai  comraâ«dé  |>our 
ÎJnuigr  la  lorra  ou  pour  Uir«  quelque  aùire 

''"filâVàlU,  aubal.  «iM.  pluf.  Vojf.  ta  a  V  au. 

É^an  cMM'  ^^^  ^  ^*^  baixanat  aui  pieda  du 
Diéaaiai^ié*  ^     -» 

TMAf  A^O*t  *^'**^*  ^^^'^  (  irariiOH  ),  baul  «lu 
muf  qui  ^^  J«  aliarpenla.. 

lHAVATEft  OU  TRAVADMf'iubil.  mai.  plor. 
aravaU,  vadê),  noa»  qua  laa  iiiarlna  donnent  aui 
Qaraïaaf  d'uoo  violence  eiiréuie  ,  qui  le  foui 
lenlir  laiea  aouvenl  «ur  lea  cùUii  de  la  GuinéO. 
Ml  i'annoAcenl'par  un  nuage  lioir  ,  forl  peiii , 
iioram*  irU-dt'-hiJtuf  ou  graina.  ' 

THAVAHI»  aubil.  roaa.  plur.  {travà),  voy.TiiA- 
vAit.  —  K»  i«  de  lurlapr.,  on  appelle  travaux 
Tuoe  dei  peinea  afllictivea  e(  inraïuaulei  qui  lonl 
éiabllea  par  Tea  loia  dana  la  France  :  /ea  fru- 
vûHX  hrcéê.  Ceil,  à^rèi  celle  de  U  mon» 
U  peine  la  plua  grave  qu'on  puiaae  aubir.  C'eai 
la  peine  qu'on  appelait  aupara? aol  ler  gaUra. 
On  diaiingue  lea  Uavaux  frcé»  à  temps  ei  lea 
ifuvuus  forctU  d  pcrpt'iuUé*  la  peine  dea  travaux 
/(rrcifi  à  iempi  ci(  piononc6e  |H>ur  cinq  ana  au 
nioina  el  vingt  ana  au  plua.  La  condamnation 
juK  travaux  foreéi  eat  ordinairement  accom- 
pagnée de  celle  du  Vexpontioit,  Lfa  ti^avaujc 
forcée  à  perpétuité  euiporieut  aveo:fui  U  mort 
civile.  La  condamnation  à  la  p(*ine  dea  travaux 
fortéê  â  lempa  emporte  lu  éêyradation  civique 
et  V^ntérdict^ofè  ligalê^'^Travaax  public»,  je  M\ 
de  toua  lea  travaux  qui  le  fout  par  \tê  ordrea 
ei  au  compte  du  gooverneuient.  —  La  peine  dea 
travaux  publics  mi  une  peine  qui  eat  inUigée  aux 
déaerteurià  l'intérieur*  Sa  durée  eat  de  troia  ana 
au  moina,  at  ceux  qui  U  aubiaaeut  aont  employéa 
loit  à  dea  travamx  militatrêê,  aoii  à  dea  travaux 
àvils,  aanà  poi^er  ni  cbatneti  ni  fera,  al  ce  n'eat 
par  meaure  de  poliea  ou  de  diacipilne. 

TRAVÉfi ,  aubat.  rém.  (  travé  )  (  du  lat.  Iro^a, 
géa.  trabis,  poutre  ),  l'eipaee  qui  eat  entre  deux 
pouirèa,  ou  entre  une  poutre  et  la  muraille  qui 
lui  eat  parallèle,  oti  entft  deux  mura.  —  En  t. 
é'are)ilt.  hydraul.,  partie  du  plancber  d*un  pont 
da  boià|  eonionue  entre  ebaqtie  palée  ou  flto  do 
piaux.— Bn  t.  do  couvreuray  cartaine  meaure  aur 
laquelle  on  ealculelo  prix  (Tv*!  ouvrafo  de  cou  vcr> 
ture,  eto.  —  froMa  da  comble,  diataooo  d'une 
farne  à  uno  autre,  aur  deux  ou  plualeiira  pân- 
nei.— rrai^irimf)r«aaiofi«  quantité  de  deux  cent 
Hixa  pleda  oo  alx  toiaoe  auperflelollea  dimtirti- 
aion  de  couleur  É  rbuilo  oui  la  détronlpo;  1  la- 
quelle  on  réduit  leaflanebefa  o(  èotrtè  èù^Htea 
de  diiïèrentea  grandoura  ;  Imprimée  dana  lea  bâ- 
timenta  ,  pour  êU  rairo  le  toiaé,  «r>  f  ruMr  de 
MoêtHi,  rang  dg  balualrea  onifa  deux  eolonnea 
ou  plédeaUttX.  —  Tfméê  de  ^rUÎ^ ,  M^  do 
barreaux  entre  doux  fMIaairea. 

«TUAVBAii  aubat.  maa.  cev^vdrè^  (^u  lat.  bqiMf. 
^•m)  I  étaàduo  é^ù»  eor^  ooniMé^é  édioli  a« 
largeur  liif'tN /OUI  de  dêoxtravfsdêàémfHê.. 
•>- Blala«  Irrégularité  mb^  Jarditi,  d'un  bitlibènt, 
é'una  abambro  t  é<  p  «  bien  iêt  rmvera  ituNa  eè 
porc,  doua  c§tt$  maUon.  —  Fig,,  biaarférlt , 
«•pM  IrtégulaHté  d#  l<oaprlt  il  Ce  màmt  i 
U  m  pi9lH  ièumm)  il  •  nrla  un  frnvarairgiia 
aifia  «ffblf«,«»#oiiiier  istHê  iê  VffÊbn,  ab  Kvrer 
*  l'iMdndullo^iè  iêMèsf  un  tHmm^  un  ri- 
dicule.  —  A  îfQvnê  la  ou  li,  ou  fruvera 
da,  loe.  prépii  parle  inUleu,  au  milieu  i  réoaî^o^ 
itN  coup  4*éjfêê  «u  iraitNra  tfu  aam  nu  ê  îfU" 
P9Hl$  oorpe,  u  pr^iblér  oat  tr^âmMo  «f  plua 
luiié.  «Muf  g  dit  (itoomlaw)  t  T^rF 

-   ^iMNlMirAiiqiHa^iédiiaaa^iaéppaaÉil 
fait  une  rautot  tt  tallaH  ny  aNN^ra  àé.  U  aaMo 
l^^aa  th^otu  im  i;^.  tLêuêtikkt  (R? .  111 , 
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tRA 

(àiyii.)  A  Iravari  marque  purement  et  ainiploment 
fraction  de  paaaer  par  un  milieu,  et  d'aller  par- 
delà,  ou  d'un  bout  é  l'autre;  au  travers  marque 
proprement  ou  pariiculièrement  l'action  et  retfei 
de  pénétrer  dana  un  milieu  ,  et  de  lé  percer  de 
part  en  part  ou  d'outre  en  outré.  Voiia  paaaea 
ci  travers  le  milieu  qui  voua  laiaae  un  paiaa«ie  , 
une  ouverture,  un  Jour;  voua  paaaea  au  travers 
d'un  milieu  dana  lequel  il  Caut  voua'faira  un 
païaage ,  voua  faire  une  ouverture ,  votn  faire 
jour  pour  paaaer.  Là  voua  avea  la  liberté'  da 
paaaer,  rien  ne  a'f  oppoae  ;  ici  voua  trouvei  de 
la  réaifiaocé  ,  il  faut  la  forcer.  On  paaae  une 
épée  au  travers  du  corpa  ;  on  paaae  d  travers 
lea  cliainpa.  Le  Jour  qui  paaia  entre  lea  nnapca 
paaae  d  travers  ;  celui  qui  paaae  dana  le  corpr 
d'un  nuage  paaae  au  travers,  îéti  poil  de  cliévre 
ou  de  chameau  |Miaae  d  traven  et  non  au  tra- 
vers de  l'aiguille  qui  eat  percée.  L'aiguille  pMM 
au  frat'erf  de  la  peau  qu'elle  perce. 

TRAVBE»ABi.B,  adj.  dea  dejix  gcorea  (  travé- 
reçaùle) ,  que  l'on  peut  traverser,  —  Ce  mot , 
trèa-unilé,  manque  dana  VAcatlemie, 

TnAVBltftA,GB ,  aubat.  méa.  (  travéreçnje  ) ,  Ta- 
çon. donnée  au  drap  en  le  tondant  à  l'envcra. 

TitAVKngAinB   et  TnAVEHéiin,  aubst.  maa.- 
aont  doux  har  bar  Urnes   de  Hoisté,  Voy.^  fruvcr- 
aiar,  aubat.  maa.,  à  l'article  TaAvçasiF.iC,  adj. 

TBAVBHftAl«,  K  ,  adj.  (Iravéreçale),  qui  eat  de 
truverse\  d'etnbrancheiuent.— Au  plur.  maa., 
iraversaux.  On  dit  plua  aoiiventlra/ift^tTaci/. 
^TitAVEniiANT  OU  TRWBngiiv ,  fubat.  maa. 
(  travéreçan  ,  cébt  ) ,  lléau  le  la  bulanoo  com- 
mune. Le  premier  aembl<9  êlro  plua  usité. 

TBAVBRgAUl ,    adJ.  maa.    plur.   Voj.   tha- 

VtaXAL. 

^TBAVEBftB',  aubat.  rém.  (  travérece  )  pièce 
de  boia  qu'on  met  en  travers^^^Les  trave*  v/  v  rruiie 
grille,  lea  lignea  transversai is,  ^;^^  Tranchée  i^il 
ae  lait  dana  le  foaaé  aec  d'und  piaoo  aasit^gée,  "'i 
pour  le  pawer  ou  potir  empêcher  qu'on  né  le 
paaae.  — -  Chemin  qui  coupe  d'un  lieu  à  un  au- 
tre, par  une  route  difTérente  du  chemin  ordi- 
naire i  eliemin  4e  traverse  ;  rue  de  traverse^  qui 
coupe  d'une  grande  rue  à  une  autre/  —  Kig.  , 
rêvera,  diagrace ,  obitacle,  empêchement.:!/ 
o  au  ^iert  dif«  traverses,  — -  A  la  traverse ,  loc. 
adv.,  Il  èe  dit  de  ce  qui  aurviant  Inopinément  et 
apporte  que^de  obatacle. 

TitAVBitgi,  g,  part.  |>aa8.  de  traverser^  et 
adjf. — En  t.  de  blaa.  ,  ae  dit  dea  piécea  cnllléea 
par  d'autrea  piécea.  —  Mouillé,  pénétré  d'eau  i 
Il  aif  tout  traversé  ;  traverse  par  la  pluie.  — 
T.  <le  man,  t  cheval  traverèét  qui  a  le  poitrail  et 
lea  épauloa  larges. ^T.  delmaç.  t  pierre  travers 
êée,  pierre  où  lea  traita  dea  bretturel  ae  croiaent. 

^TRAVltBSit^,  aubat.  rém.  (  irervdracd  ) ,  trijet 
par  mer  d'un  çndroit  à  un  autre,  —  Il  ao  dit  do 
tout  %eo  qui  n'eat  pas  par  mer  voyage  de  long 
coure  }  la  traversée  de  fronee  en  Àugleterre, 

TBAVKBgKaiBliT,  aubat.  maa.  j(iroi;dracf moff ), 
action  de  trmtnrser.  Traversée  ramp3ace  eo  mot 
aaaea  ordinairement. 

^TBAVBitgBB  ,  y.  act.  (  ffâi^lrècd  ),  paaaer 
aii  traveri,  ^aaer  entièrement  députa  un  èoté 
JuaquUl  l'autre.  •-«  Etre  ao  rrut^arf  de...  i 
raUée  qui  traverse  té  jardin.  — -  Pereer  do 
pari  on  part  t  ta  ptuiê  a  traverà  tous  me, 
habiês.  —  Fit. ,  auaelier  dea  obataclea  i...  / 
tramrmr  quelqu'an  dûHs  ses  desseM.  —  T.  de 
nar.  t  Iréveratr  M  lame,  la  préitfre  de  bout , 
en  paaaant  de  l'une  à  l'àuire  ;  tr oiNrraai*  l'^Hi- 
cra  ;  la  hfaaer  oveo  la  cantonnléro  crochée 
aur  la  eroiaée  ]  travermr  In  misaiue ,  haler  aur 
Péèéute  de  miaame  pour  taire  entrer  le  point 
de  miaafnf  éénè  lo  ? aiaaeau  ,-dai(a  le  but  do  le 
faire  abattre  loraqu'il  eat  trop  préa  du  vont)  tra^ 
vermr  ^n  nàylre',  lui  faire  préaentor  lé  eôté 
d'un  eildrolt  qu'il  dbll  attaqa%r  ou  défendre.  — 
Ghea  lea  cartiora,  aétiarer  lea  ooupoMx  «la  divl- 
aant  la  f^ltto  en  fltiatre  partiel  égalée.  —  G^iea 
M  a^llrttile«H;  ifol^llr  tbi  4à^f»e.  e'eai;  t»ar 
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n  flao^M  lot  Hiirdoaa ,  faire  tenir  ta  taine  aux 
IMroftî  64  >bè  edttvérture  «1x11  couauo.  — 
bb  TBi4ittBBit  i  f.  ^n.,  I.  de  mai  i  un  ^ 
vat  te  traverse .  loraque  aea  haneboa  et  aea  épaM- 
Ha  Bo  abttt  pèltit  ttiotèlBenf  aur  la  Mflie  lye 

Îu'll  doit  décrire;  au*llcou^é  la  plète de  troiwri 
u  letto  aé  ehra^  d'un  abtre  e6Ù  èio  aè  téta  t 
W  aUcI  la  îrêHHb dm  AâHeUé;  éèi  emirb  b$ 
iraverm  dêS  épautes.  __  . 

^ttAtiÉAlAT^.  Ma.;  ii  MK.  TMfiB. 

bârvue  ir overiédM^  qui  tari  à  ti^émmr  fta 
éNdtêA  à  un  aàtre.  —  raid  iruvarMif,  ^lil  Éfetif- 
Sf  droit  à  reoiboucbttht  fOB  ^)  el  ^  fé-  j^ 

••.•■•■.*.     ^  ■  ■    ,    •■     A 


pêche  d'en  aortir.— rjn  t.  de  mua.,  qbt4  travers 
siére^  niUe  dont  on  Joue  dn  la  niellant  do  irut^ra 
aur  lea  léyrea.-oSubat.  maa.,  t.demar.,  |etit  bâ- 
timent à  un  aei/l  \\\\\i,  —  Truvérsier  de  chaloupe^ 
pièce  de  boia  qui  lie  pur  Tavani  Tea  deux  e;^;^» 
d'une  cliahiupe. — T.  d'aslioiiouue,  espèce  de  pin- 
iiule  mobile  qui  court  le  long  de  la  Ht  che  et  de 
l'arbaléle  ;  elle  eat  ainii  nommée,  parce  qu'elle 
ae  met  de  travcra  et  en  croix  aur  cette  lléche. 
Flua  communément,  on  la  nomme  ctiriciir,  et 
lea  matelote  l'appellent  marteau, 

TUAVtiHiîihitB,  aJJ.  fém.  Voy.  TaAVxaaixa. 
«TnAVKnilN,  lubat.  maa.  (travéreccin) ,  che« 
vet,  oreiller  long  qui  a'éteud  de  toute  la  largeur 
du  lit/  qui  le  traverse,  -^faux  traversjifij,  oreil- 
ler qui  au  mot  au  pied  du  lit,  pour  tlgurrr 
U  ayu)énie.  —  Broc^ie  de  boia  dont  lea 
bouchera  ae,  aiM-vent  pour  traveraer  le  ventre 
dea  moutona,  afin  de  le  lerfir  entr'ouvert  Jua- 
qu'au  moment  où  ila- voudront  le  dépecer.  ^ 
Chef  lea  tonneliera,  pièce /âe  longueur,  qu'iia. 
emploient  à  rornicr  lea  fonda  det  futaillca.  ** 
Autre  pièce  de^boia  étroite  qu^ila  mctleni  par- 
dvaaua  lei  fondi  def  futailles  pour  lea  renforcer 
—Nom  que  ïa  marcluindi  do  boia  donnent  à  tlë'a 
bikheaou  rondina  arrangea  l'un  aur  l'autre  aux 
eilrémiléa  de  chaque  mise  de  triiina.  —  Four  lea 
balancea  ,  vo«.  TitAVxaaANT.  —  T.  de  niar.  , 
dana  un  pout  de  vaiaacau  ,  pièce  do  bois  qui 
paaae  d'un  baiie  à  l'autre  ,  pour  Ici  furtiller  et 
lea  conirebander.  *r  Pièce  de  boia  qui  aouiient 
la  aaii^te-barbe  dana  le  aena  de  sa  largeur,  eV 
aouiieut  de  même  le  timon  «fui  ae  meut  aur  elle. 
<— 7>ai*rriiii  des  bittes^  pièce»  de  boiamiaoaen  tra- 
verapour  eniretenir  un  pilier  de  biUf)s  avec  l'au- 
tre ;  traversind*tcoHtUle,  pièce  de  bolaqui  traverse 
l'écoutllle  par  le  miliiou  ,  afln  de  la  aoutenir  iira* 
versiu  d'diièguets  ^  pièce  de  boia  endentee  aur 
lea  banci  d'un  vaiaaeau ,  derrière  le  cabeaian  , 
dana  laquelle  oo  entaille  lea  élinguet'a  ;  travtrsiii 
de  herpe  ,  pièce  de  boia  qui  eat  à  l'avant  d'une 
herpe  à  l'autre  , «et  qui  aert  à  eapooner  l'ancre  ; 
travereièè  de  taquets ^  piêcea  de  boia,  de  cinq  à 
aix  pieda  de  lon| ,  dana  lea<)uellea  lea  taquuta 
d'écoute  aont  cmboltéa. 

Ti|AVBR!)lNB,  aubat.  fém.  (travérecme),  I.  do 
charp.,  pièce  de  boia  d'un  grillage  en  charpente , 
poaée  eu  travers^  etc.  —  Maîtresses  travt relues, 
oellea  qui  portent  aur  lea  aeùila. 

TBAVEHOINÉ,  Is,  part.  pasB.  de  frai^Mlnar. 

TRAVBBglNBB,     T.    aol.    (Ifoi'ardnd) ,  die- 

poaer  lea  bûcliea  d'un  train  en  tête  et  en  queue. 

\^e  THAVKR9iNKa,  V.  prpu.  Preaque  inuaité. 

VlTllA%BnTlN/8tib|t.nias.(li*ovarefeiiO,  t.  dliial. 

nat.,  aorte  de  pierre  calcaire.    . 

VrRAVBaTi,  B,  part.  paai.  de  (rài>afflf«  et  adJ. 

TBAVBttTlil,'  V.  act.  (ircudcrfIrX (du  lat.  franj, 
au-delà,  dfi  l'autre  côté,  et  veaita,  habit  i  je^en- 
dreun  habit  différent  du  sien)^  dégulaer. <Voy. 
ee  niot.  Il  a'emploie  élégamment  au  figuré.—* 
TrSkVestir  vn  auteur,  traduire  burleaquement  un' 
ouvrage  aérieux.  — -  Trovatllf  une  pensiez  la  re- 
préaouteraouA  une  forme  diffèrente.-«aa  TBAvga- 
Tin,  ? .  prmi.i^  le  déguiaer,  ae  maaquer. — Fig., 
changer  aa  manière  ordinaire,  dé^iaer  aon  ca- 
ractère. 

TBAVBiTiaaBMBNT,  aubat.  man  (travéeetice* 
man)^  détuiéement,  il  ne  ae  dit  qu'au  propre. 

ntÂVOd,  aubat.  maa.  ((rai;e»i),  piéee  do  boia 
de  oitarponte  ^û\  traverae  la  largeur  d'un  pout 
de  bgia,  aervant  de  ehabean  aux  lllea  do  pieux, 
et  qui  porte  lea  potitreltoa  dea  travéea. 

TBAVooiL.  aubat.  maa.  (ifoi^on-la),  dévidoir 
pour  naelire  te  III  on  éohevoaux.  Vieux* 

tBiVOOitti.  k*  part.  baaa.  de  travouilter, 

TBAfOOIttBB,  ?.  ad.  {lravoH-ié)t  mettre  U 
Al  eu  écheveaux  au  moyen  du  tratÊOsdt.^rbê  tav 
vo«ii.i.ga,  ?.  prbti.  Vieux.     '•  .     fV  '^  ^^f""' 

TBAVOUiixBttt  ;  aubai.  fém.  (travou'iéie'U 
p4tit  moroeau  do  boia  qui  aoutient  léa  fUàèea  du 
Ir^youil.  Vioui»:.  .•'  ^  t-  ■■•«'  •.v-'*"*-,*^''^  ■^^.'    >■    v.  ♦ 

TBAVOOt^  aubaf .  Biia.  (hèvoëkX  f.  ie^ba^ 
moroeau  de  boia  pItH  oudeBlé^  aiir  lequel  uai 


TBAVURÉ,  IdMt  fiÉ;  (ttiiMiifl) 
derrière  d'un  bateik,  «t^l,  «Unt  coa 


iir  lo 


coUTorto  et  doeo^ 
tormo  dea  ebambrea  pîb'ur  tea  inarlBiera. 
nu  YBfiaa  laadovtixa  tb^ibbi 


fHiMiaiii;  If  (Mire*  Mur.  Im^.  MM: 
iBliq. 


fro^ala,  priaèdé  Ûé'jk,  !'•  ^.  iid|.  UfM, 

iBl.  lAHrf . 


rroyola,  précédé  de  tu.  r  pèN* 
idle. 

••  pêra.  ilbg.  MpÉK. 

IBI,  ^.  yria. 
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Trayez,  précédé  dé   vout,  !•  p«ri.  plur.  préi. 

indie.  ^' . 

îfflyifi,  précédé  de  ç(if  voMf,  t*  pert.  plur.  im- 

parf.  ipdic. 
'  TratiitM,  précédé  do  que  vout,  %•  peri.  plur.  prés. 

lubj. 
Tràittofit»  précédé  de  noué,  !••  p«ri.  plier,  im- 

pirf.  indic. 
TrayioHêt  précédé  de  çuc  i<oiM/t'«  pcri.  plur. 

prés,  tfubj.       ' 

TKAYo:«,  subit.  mè9.  (  tré'ion  ),  boul  du  pis 
d'uue  vache,,  d'une  chef  re,  eic. 

bu    YKKBg  laaiUiULIKM  TRAIIIK  : 

TroyoNif  !'•  |>€rs.  plur.  impér. 

Trayout,  précédé  de  fiout,  i"  pers.  plur.  prés. 

Indic.       V 

TRAYB ,  subsl.  rém.  (tré'ie)  »  I.  d'bisl.  nêU, 
espèce  de  grîve. 

mi,  subst.  ujis.  (  iri },  espèce  de  Irompeile 
lUmolse. 

TRAbKI.MANIQCJC    ou    TâABBtLIKNNB,  adj. 

ténuiiribUi'anikê»  li^nê);  eo  l.de  droit  écrit,  on 
appelle  quant  trtbtUiQniqut,  le  quart  que  riié- 
ridcr  instUué  a  droit  de  retenir  sur  la  luccestion 
Kretée  de  Ûdéicommis,  en  remettant  Thérédité. 
^TBABl^wft,  aubst.  propre  mas.  plur.  (tré- 
lUiH)^  u>yili-9  se  dit  des  dieux  auxquela  les 
Bomains  avaient  élevé  un  tegiple  sur  les  bords 
do  la  Trt'èitf.  ^^ 

TBÉBUCilAllT,  K,  adj.  (trébuchan,  chauit)^ 
qui  fréèiic/ie.— En  parlant  des  monnaies,  qui  est 
de  poids. 

TBABUGHi,  part.  pass.  du  y.  neut.  trébucher, 

TiiÉBiiCliBiiBNT,  subst.  ùku.  {irtbuchtman) , 
action  de  uebudur, 

TBÉBUùiBB,  Y.  neut.  {iNbuchej  (lifi  lat.  bar- 
bare ff a^uccoff  ;  comme  ai  l'on  disait  in  bue- 
§am  cadtrt,  tomber  dans  un  creux  ,  dans  un 
trou),  en  parla^  des  personnes ,  taire  un  faux 
pas.— Tomber.  Kn  ce  sens^  il  est  vieux. — Prov.i 
qui  trtbucht  tt  Ht  îombt  point,  avance  son  cAe- 
mlM.— 'Fig.  et  fan*.,  broncher,  faire  un  faux  pas 
dans  une  affaire.— >En  parlant  de  poids,  empor- 
ter par  sa  peunteur  le  poida  qui  conire-pèse.— 
TatBucMtk,  BRONCBaa.  ($yN.)On  trébuché,  lors- 
qu'on perd  l'équilibre  et  qu'on  va  tomber  ;  on 
bronché,  lorsqu'on  fait  un  (aux  pas,  qu'on  cesse 
d'aller  droit  et  ferme,  pour  avoiêjieurté  cou  ire 
un  corps  pointu  ou  éminent.— Celui  qui  n'a  pas 
le  pîfd  ferme  est  «H|et  é  tribuchtr  ;  celui  qui 
marche  dans  un  mauvais  chemin  est  sujet  à 
bronektr.  11  ne  fliut  qu'un  petit-  cAillou  pour  vous 
fairB  bronektr;  ai  voua  perdei  l'équilibre,  vous 
trébucher.  On  peut  broncher  et  se  redi  tasser 
tout  de  suite  ;  ai  l'un  ne  tombe  paa  en  ifi'dii- 
aàniil,  du  moins  on  chancelle. 

TStÉBUOlBT ,  subai^  mas. .  (InfèncMé).  aorlie 
de  petite  balance  pour  peaer  l'or  et  l'argeniavec 
des  poids  et  des  grains,'  ainsi  nommée  parée 
qu'elle  trébuché  facilement.— Petite  machine  en 
forme  de  cage  pour  attraper  des  oiseaux.— Kig.  i 
frêtnlrt  qutiqu'HH  an  iréèMcArl/ l'eAgafer  par  de 
bellea  appareneei  à  faire  une  chose  qui  lui  eti 
désavantafeiise  ou  qui  eai  contraire  é  ce  qa'M 
ABvait  résolu.  .  i 

TBBC ,  subst.  maa.  (frd^a) ,  «spèee  de  laque 
Baliirelle  du  Pérou. 

TB^ANfik,  b;  ptrt.  pus.  de  irécAciiffi». 

TuioiAMBB,  Y.  tol.  (tréckanié)^  changer , 
être  iBconatmi.  —  aa  tbAcbabom  ,  y.  proa. 
(ioéiti.)  Vieux  ei  mém%h<tora  d'uééfe. 

TAÉGIiBVà,  aubiÇ  tUÊ.  (f fécAeiii*),  I.  de  blaa., 

eapèoe  d'erte,  qui  a'a  BétBmoiBa  q^^  la  nioitié 

:  de  aa  laiffeiir.  11 1  ta  â  4e  aimplea,  de  doublée^ 

qufiqttefoia  fleuroBnéa    ei  eoaire-leuroanéa  » 

,el  quelquefoia   fleiitdailaèe  »   ioflUBe  «iilè  du 

miaBOM  dîKBoaee.    •      ^^-r^  ^ 

.     TatBcasriai»  aubei,  Mai.  (êHStm)^  l  é'|da|. 

Ml.»  ÉBore  d'iBaeeiee  eélèopièrea. 

ntâiiAM  I  aorte  d'egelaflUUoB  (trédimth  Jb* 
NBMBt  dee  payaBite,  ém  PaseieBM  eoflMW. 

TBBBrOBT»  aiibau  piopre  mÊê.Jitr4fitf)^  pe-** 
tite  Yille  doFraMe»  eh^tteB  de  eBBtoa,arroB4. 
de  EoBrfHiB-bieaaf^  ^4b  rAlB»  :. 
.    TBÉrUii;  B,  pari.  paae«  de  M/Mer. 
;  TBiviLBBi  Y.  Bel.  (MjMdJb  l^ire  paaier  par 
la /Midre  dB  Nr  BB  dB  la&iOB.  —  ae  TBâf  iuB|  y. 

t^  tMfltBdB,  WtitL  léBI.  (M^^),   MOblBB 

«fmÉTSJ^  aBbaiw  mea.  (tF^ia)  (Bb  fat.  drt/^ 
iBBt  dB  ifBB  T^afuiiev ,  qui  a  U9k$  (éBillee  ^ 
IBB.  tptH.  icoia,  ei  fuiie»,  feuUU),  i.  de  bol, , 
piBBH  Vf Yaoe,  fui  WBBB  BB  eaeelleBt  fourraiei 
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trèfle  d'eau  «  sorte  de  plaBle  qui'  croit  dana  les 
luarais  ei  autres  lieux  aquatIqW,  et  qui  ressemble 
au  tr^ftt,  en  ce  que  aes  feuilles  sont  au^ai  trois  à 
trois  S^r  la  même  queue.  -^  Trtflt  odorant,  ou 
bUumintux,  ou  thé  det  jétùUtt ,  sorte  de 
trêfie  à  tige  presque*  ligneuse,  qui  croit  dans 
Ica  pays  chauds,  et  dont  les  feilUlM  blanchétrea 
et  velues  ont,  de  même  que  tes  semences  ,  une 
(prie  odeur  de  bitume.— Trd/le  rongt,  eipéce  de 
tréftt  qui  reuemble  au  houblon.-^ Une  des  cou- 
leurs noires  d'un  Jeu  de  «artes,  qui  a  la  figure  de 
la  feuille  du.  ffd)là.  —Ornement  d'archit.  qui  ae 
taille  aur  les  mouluresL  .  '  ' 
^TBÉri.i,  B,  part.  paai».  de  tréfter,  et  adJ.— T. 
de  blas.i  il  se  dit.  des  croix  dont  les  extréniités 
sont  terminées  en  trèfle.-^ Une  mine  tréfiit,  qui 
a  troia  cbtBibres 

TBÉruut,  Y.  act.  {tréftéy^fuàt  monnaie,  mal 
rengrener,  de  aorte  que  l'efllgie  paraias^  dpubl^. 
-^Jf  TatrLEM»  Y.  pron. 

«TBirLiBB  subat.  bus.  (tréfii-é)^  qualité  que 
orenaieBl  autrefois  les  maltret-chatnetiera  de 
Paris ,  é  cauae  dea  agrafes  en  forme  de  ird/fe, 
d'où  pendaient  les  cbalnes  en  argent,  auxquelles 
leà  femmes  du  peuple  attachaient  leurs  ciseaux. 
C'était  un  usage  très-fréquent  parmi  cet  fem- 
mes, et  particulièrement  parmi  les  femmes  de 
la  halle  et  certaines  marchandes,  etc.,  d'avoir 
des  ciseaux  placés  au  bout  d'une  longoe  chaîne 
d'argent  accrochée  à  un  cordon  de  ceinture.  — ^ 
Nom  qu'oii  donne,  en  certains  endroits,  à  une 
terre,  à  un  champ  de  lrd/le«  /  rempli  de  tréftei, 

TBiraNCiicR,  subst.  mas.  (tréfoncié),  pro- 
priétaire de  bois  et  forêts  SHJets  à  certains  droits. 

TB&rORDS,  subst.  mas.  (ifd/on)  (du  lat.  ftfrœ 
fundut,  fonds  de  terre.  LeDudiol,  d'après/ Du 
Canqe.)  t.  de  coût.,  propriété  du  aol,  et  de  ce  qui 
est  ou  pei!l  être  deaaoua,  comme  carrière,  mine, 
fie.  Vtndrt  l^fimditt  Ittréfimdt.-^Vi^MCtm.  : 
tavoir  le  fondé  tt  it  (ré fondé  d'unt  affaire ,  la 
posséder  parfaitement. — L'dca<(^miaaioule  qu'on 
écrit  aussi  fi'^«-/bNda;.nous  croyoua  qu'on  be 
devrait  dire  et  écrire  que  l'un  ou  l'autre. 

TBÉCIJBL  ou  TBiQUBi»,  aubat.  ukét,{tréguiélé, 
kiéle)^  t.  d'hist.  nat.,  espèce  d'oiseau  du  Chili. 

TBÉGUIKB/ subst.  propre  nus.  (  tréguié  ), 
ville  maritime  de  France,  chef-lieu  de^canton, 
arrond .  de  Lannion ,  dép.  dea  C6tea-du-Nord. 
'  TBBIQBAC,  aulMt.  propre  mas.  {trégniak)^ 
Yille  de  France,  chef-liieu  de  cantou#  arrondv<ie 
Tulle,  dép.  de  la  Corrèae,  ^ 

TBBIJB AN, subst.  mas. (irdyaii),  aorte  derai« 
ain  qu\  croit  dans  le  dép.  du  Ububs.  ' 

TBBILLACB .  subst.  mas.  (ii^iq/a),  assembla- 
ge de  lattes,  de  perobea  ou  d'ècbalas posés  et 
liés  l'un  sur  l'autre  par  petita  oarr^  pour  taire 
des  berceaux  ^  des  paliaaadea  W  dea  eapaiiera  dans 
les  Jardins*. 

TBBltliÎ4i[Qi,  B,  pari.  paaa.  de  trtiUagfèr. 

tbbiuUqbb,>.  act.  (  tri-U^é  ),  garnir  de 
fi^i/lBfè,-^  tt  thbillaobb  i  y.  pron.  —  Ce  mot, 
des  plûa  liaitéa,  manque  dans  l'icud^mie. 

TBBILUlBBliB ,  subst»  mu.  (lrd-4qf«Bf)|  qui 

B^SBB"    BB^PV     vv^B^VBB^Vp^^V B 

TBBILLB,  aubst.  fém.  (IrMt)  (du  lat.  trèehiia, 
employé  dana  la  même  acception ,  et  qui  est, 
auivABt  J.  Scédigtr  et  Cattmbon,  dérivé  du  grée 
tBijt*^»  Ml  de  poila  épaiai  rac,  t/i«x^,  poils, 
chef  eux,  àeaBaede  l'épalaseur  du  feuillage  de 
eès  beroeauz)^  beroeau  ob  toit  fait  de  cepa  dB 
YlgBB  BBtrelieéa^  etaoutBBua  par  des  percbea» 
par  dea  pHcea  de  boia  ou  par  dea  barreaux 
de  fer.  -*-  TreiUagt  ooBtre  ubb  muraille,  contre 
UB  arbre,  iBlong  duquel,  il  y  a  de  la  vigne,  du 
Yerlua  t  une  treiUé  et  mucat,  et  varjua,— Eb  t. 
de  pèobe,  fflet  approcbaBi  4il  etrrBgu*«*Foèl.  1 1^ 
Jm4eUtreUk,Ui  yIb.  ' 

TBBILUB  r  iBbel.  maa.  (tré^'M)^  barreaBX  dB 
bBla  ou  de  1er  qui  au  erolaeul»  eu  IbrmBdB  liyiUe. 
^m  TbIIb  BBBMiéB  •  UaaèB  Bl  luIaaBlB.  ^  Groaee 
ioUb  doBi  BU  Dili  dea  aaee,  elB.<-  Cbàaaia  diYiaé 
BB  carruiBi.— Mbb  d^éUlB  à  etolr^vBie  que  Ib 

PBUBT  d'èlalB  BMl  BB  èUlagB  dBVBUl  M  llBUUqUB. 
-«t^ToulB  l^arUMlBru  dBTBMAU  dB  Nf  BB  ^  krOBBB, 

à  barrBg  BMlUèBi  bibu  iBasBja  ■  —T.  dB  bton. Vb|> 

PBBI^B»'  »**  V..*-*;.  ,"*■ .   ,         ,-.«..'  .•,  .  ^^*^4  é\J.:  -V 

ffUBiiAiBBl»  B.  pan,  peaa.  dB  liuittaisr»  Bl 
à4|.9  garul  dB  treme*    i^. ..        ^..«j^  v^..^  ,^v 
fUiixiBBBB»  ?•  aet  (frd-M-Bl),  ganiir  dB 

frié//is  t  twetUàâêtÊ^  mbb  ikiytt>B.«a^B  ta  an  1  laaai 

^unjMBAIt,  aubel*  bum.  (  IrMB  1  aorlB  dB 
oMBMe^^HÛeieBBBBaBBi^  ifutoB  gerbea  de  Mé 
BBdImaiu 


fUBfiAiBA^  aubal.  Tép 
de  frelae,  Faaa,  bI  fBp* 
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^TBBUB^  adJ.  numéral  dea  deux  genres (rrdt#N 
dix  et  trois   t  le  nombrt  trttet.  —  Tretu  email 
pour  iraiaidma  ;  chapUrt  treiée.-^  Subat.  mas 
It  treize  du  nwie,  \  ' 

TBBIBIA ,  siibat.  mas.   (trUi-a),  l.  ae  bot 
genre  de  plantée.  * 

TABiiiâaiB  ,  adJ.  el  aubat.  dee  deux  tenrw 
(tréni'émt) ,  nombre  d'ordre  qui  vient  aprèi  u 
douaième.  —  Subal.  lUttt  le  treiéiémei  elU  ui 
fa  ffelsidfiitf.— Subat.  mas.  seulement  t  un  ireL, 
Miéme,  U  -partie  d'UB  tout  que  l'on  coBçoitdiviié 
en  fffisa  partiea  égales — Subal.  fém.,  t.  de  ma. 
sique,  intervalle  compoeé  d'une  ocUve  et  d'une 
aixte,  ainai  nommé  parée  qB'il  eal  formé  d« 
Iraâa  tena  uu  demi-ioaa.  L^interYalle  de  ut  ty 
la  de  la  aeconde  octave  forme  une  IreisiéiM 

TBBiBiiiaieiaBNT,  adY.  (  iréai-dmamon  )\  «» 
ifeiaidme  lieu.  ^' 

TBÉJBTAGB,  subst.  mu.  (  tréifttaje  \  t.  de 
YBrrerie,  action ,  manière  de  tranavaser  le  verra 
fondu* 

TBdtiNGAQB,  subal*  mas.  (tréleinguaie),  1. 
de  mar.,  bridure  particulière  très-forte,  qui'  m 
lait  sur  les  haubani  des  bu  mAts. 

TBÉUNii&IJ£,  U4  P«rt.  pass.  de  trelinguér, 

TRÉiJRjtiUBR ,  V.  act.  (  Utéleinguié  ) ,  t.  4e 
mar.,  faire  uu  trélingagt.  —  §e  Ta4uMGi}ia ,  v. 
pron.  • 

'TBEtON,  subst.  propre  mu.  (trtlon)^  bourg  de 
France,  *^cher< lieu  de  canton,  arrond.  d'Aveine, 
dép.  du  Nqrd.  % 

TRfitU,  subst.  mas.  (Irelk)  (ce  mot  qu'on  nf 
coiuprendrait  phis,  mais  que  nous  trouvoQ» 
encére  dans  Hoistt  et  dans  le  D^uionnain 
de  Trévoux,  vient  du  V4eux  mot*françaii  irt. 
luire,  qui  ne  se  dit  plus  et  qui  signifiait,  vuir 
imparfaitement  quelque  cboae  par  le  mcxeii  <Jo 
quelque  petit  écUt  de  luniière  ;  on  entendait 
par  I  avoir   It  trtlu,  avoir  la  vue  trouble. 

TBdbDCMB ,        part.  pua.  de  tréludur, 

TBAluchkb  ,  Y.  neuU  (m/ndid),  t.  dcmir., 
changer  les  voiles  de  bord. 

TBilIlA,  adj.  et  subst.  mas.  {tréma)  (du  grec 
ri>€fM,  trou  ;  parce  que  ces  pointa  semblent  deui 
petits  trous  au-deasus  d'une  lettre  \  ce  sont  loi 
voyelles  d,r«  U,  avec  deux  points  dessus  :  an  é 
tréma  ,  un  \  tréma,  un  U  tréma, —  Subst.,  et 
alors  il  se  dit  des  deux  points  placés  sur  l'uni 
decea  YoyeUea''i  on  wiei  uh  tréma  tur  Ci  daut 
haïr.  ^ 

TBtaADOTB,  subst.  mu.  (  Ci^modcCtf  J,  t. 
d'biat.  nat.,  onlre  de  vers  inteatinaui.'^ 

TBÉaiABDitB,  aubat.  fém.  {tHmandrej,  t.  de 
bot.»  gcBre  de  plantea. 

TBtaiANDBtB,  aubal.  fém.  (trémandn),  t. 
de  hoU^  famille  de  pUntea  voiainedcs  pdygilees; 

TBiHATOOÉB ,  subst.  fém.  (  trématodé),  t. 
d'hist.  net.,  Brdre  de  Yera  Inteatinaux. 

TStiHATODO:^,  aubal.  jbu.  {trématodou),  t  da 
bot.,  Bence  de  ptatea  de  la  famille  des  mousies. 

TBEilATOPBiiB  ,  aubat.  fém,  (  tréiNàtoi*cné  ) 
(du  grec  T^i|M«  ,  trou ,  el  iwai» ,  )e  respire) ,  t. 
d'hiat.  nat.,nmUledBpolaaoBa  cartilagineui.. 

TEBSlBLAlt^  aubat.  fém.  (traHblé)^  Heu  pUntl 
de  irtBièlea. 

TBBMBLAIBOB,  subsl.  fém.  (  trûhàH-ion  ), 
IfBBièltBieNi/ vacillation,  OKUlation,  secousse.  M 
BSl  Yleux. 
«TBBMBLABT^  B,  b4*  (fl*Bliè^Bft,  blante).  qui 
iffBièii.— Saisi  d^ettrok  t  tremblant  poana  tii^é. 
—  Subat.  maa.,  un  dea  Jeux  de  r^igue.  —  Subst. 
féiàv  1^  ^'biai.  Bat.,  uom  duiiné  è  la  gyuieota 
élBOtciquB  el  à  la  turpiUe. 

TB8HBLA0B,  aubèl.  propre  OMS.  (tranblade), 
Yitte  de  FraucB^  ebef-lieu  de  cauton  ,  arrona. 
de  IbrBBBea»  dép.  de  la  Cbareule-lBrérieure. 

TBBHMBi  aubatMê.  (iMMbU)^  esp^  de 
peuplier  4obI  Ua  Mulee  anul  BsiBMl  «n  meuve* 

BMBlpar  IB  MiBdTB  YBBl.  ^  ^^    \- 

tUBUBaJ»  B,  pan.  pua.  de  trembler,  et 
a4|.  I  derilBfB  ireBitof ,  tracée  d'BBe  BMia  peu 

btrdmrgBièlBiiiei  CJihpiflftf  ^^'^ 
MU  paa  iiBiiBa  1  litae  aB  ibumibbI  d'un  ikib- 
^IfBieNi  dB  U  BuilB.--  SbInI.  aaaa.|  bb  U'^'^' 
prku.»  OB  appBllB  mb  IrfBièld,  uu  t\ti  sarpte- 
UbI  qui  Bel  gTBi  dBBa  BB  BBdrull  Bl  migre  dans 

UBBUlfB»    H -r  ■.•-.-«■  ,      :ii.ii^i«) 

♦fBBWBiUMUBt,  MkH^  pH*  (^^^TÎTil 

atHailBB  et  m  bbI  triBi^yt  *^i  r"^**-**^  7 
SiriuriZJIl  «7!IimbIbbi  lUlm-^'  ^ 

a|ffB#  IBi  agBBIMBBB  UBS  BBVBBI^V*   '■■"    «     ,    j^ 

•■ilVM. •or^è•  mitm PiMpttH «■*  ^u 
/Mn  im  mmmmm  umnmtnu  ->  * «^ 
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AODuUire  ;  Jonl  PU  w  Mn  par  eitgériliôo  :  U 
[tivciiu  avêc  tout  U  tremblement ,  tt^  be*u- 
Miim  d0  uionde. 

♦TMii»»'»*»  ▼•  ^^^^'  (tranblél  (en  Iil.  trimu- 
lurcjé\ia^n.  ^9  iremerf,  fiJl  du  grc^  t^/acu), 
.  jreiglié,  être  mu  paiA  fréqUlBiplei  lecouitei.— 
.Vfir«  p««  r«rme,  ■'ébranler  facileiiient.^Criin- 
'  ire  «voir  grând'pcbr  :  trembler  pour  quefqu'un, 
_1  de  mut..  rcuMT  avec  art  lea  doigii  sur 
\ct  troué  d^un  inainBlDl  à  itni  ;  faire  dea  trente 
hUmeHii'  —  Acu  :  trembler  la  liiurt  .avoir  le 
frision  de  la  lièvre.  >-  Vatrt  Vhembl^^  donnifr 
lie  11  frayeur  à  quelqu'un  ;  répandre  Talarme  el 

Vetïroi.  > 
'      ^BKllBl^B-T"^'^'>  pubtt.  maa.  ((raft^/<'r^re), 
inmbletnentdeierrt.XBQiste.)  Iniiailé. 

XRK|iBI«BURi  tubfl.  mai.;  TUBMBLRtftK, 
lubti.  féin.  (  traubUur,  bUuie  ),  celui ,  celle  qui 
trtmble;  Il  ne  le  dit  qu'au  flguré  :  c'eu  un  irem- 
'bùur,unetremhUu%e,  il  eai  ^icetaivefheni  crain- 
(if  liiuide. —  Subil.  mai.,  anguillo  élecirique  de 
Surinam.  —  ë^rle  de  linfe.  —  Nom  que  *porl« 
une  secle  en  Aiiftlelerre^  Voy.  QUAita. 

TREMttLRt^^rM  iubii.  fém.  Voy.  TatMfiLiuR. 

TAKiiBLOTAi^T,  K ,  adj.  {tranblotau^  tauie\ 
qu\  tremble  :  i7  est  tout  tremblotant  de  froid. 

tki:iiblOt£,  pari.  pass.  du  v.  ncui.  trem' 
blàur,  •• 

^    TBk;iiULOrEH/v.  neut.  (rra/<2//o/c'],  dioiinuiif 
*dc  trembler.  Il  cal  fam.  ^ 

'     TRÊMB,  lUbsl.  met.  (tréme),  t.  de  bol.,  espèce 
d'arbn:^  de  la  Cochinchine.  '  ^tl^ 

TRÉMBAU,  lubst.  maa.  {trémà\  t.  de  rorlifl-- 
calion,  la  partie  du  parapet  comprise  entre  de^l 

TRtMBGBN  OU  TLÉMBCBN,  tubat.  propre 
mai.  (irémeçain)^  fille  d'Afrique,  dani  rAI|;<^rie. 
(enre  de  plii^tea  cryptogames. 

TRKMBl,   subat.   mas.    (irfm^ca) ,  t.  d*hiit. 
nal.,  genre  dMnsect^  coteoptèrits. 
;  TRÊMÉPACTIOB ,    lubil.  (ém.  (trém'ffiikciûH) 
(  du  latin  fremor,  épouvinte,  et  fmcere,  faire  ) , 
iromblement,  action  d'époufinter. 

TRKMELLB,  sùbit.  téïQ.  {treméU}^  I.  de  bot., 
plante  aquttiquo  en  flieti  presque  imperceptiblei. 

«TRÉMIK,  subst.  fém.  (^émi)  (suivant  Huêt,  du 
latiu  irimoifia,  fiae^  etc. ,  qui  contenait  troia 
boisseaux  ,  parce  que  telle  était  la  capacité  de 
cette  mesure),  meaure  dont  on  ae  aert  pour  le 
•el.  —  Sorte  de  grande  auge  carrée,  fort  large 
par  le  haut  et  fort  étroite  par  le  baa,  tfani  la- 
quelle on  met  le  l>lé  qui  de  il  tombe  entre  lea 
meules  pour  être  rjduit  en  farine.  ^  Petite  tufa 
garnie  «le  troui  dana  laquelle  on  met  de  la  graine 
pourlei  oiseaux  en  cage. — Vaiaseau  pyramidal 
flans  lequel  Tétalonneur  ]ette  des  gralni  de  millet 
pour  juger  de  la  Justeeae  du  nouvel  éulon. — Bo/i- 
.  des  de  trcmlê,  bandes  de  fer  qui  servent  à  sou- 
'  tenir  lei  atrei  et  lêi  languettes  des  cheminées. 

TRiHiÉBB,  ad|.  fém.  (trémiérê),  L  de  b6t.^ 
se  dit  d'une  plante  à  fleura  rosacées,  et  par  éta- 
pes, qui  i  quelque  reaaemblanee  avec  U  roae  : 
.  rojs  trémére. 

TRÉMioB,  aubit.  naaa.  (trémhn)  ,  boia  qui 
loutieiitlâ  ri>#fii<#.~Ban4e  de  fer  qui  aide  à  aou- 
.  tenir  la  bnUe  d'une  cheminée,  et  \ê  trémie  d'un 
moulin.  UiM  ee  mm,  on  4il  mioux  iir^milhm. 

TRiillOiB,  iubai.  naaa.  (fr<fmo^mélange  de 
|:rains  que  Ton  aème  au  pHotempa^Bir  leabea- 
liaux;  menus  blés;  aemonces  de  roara^  v 

TBteoitB,  aubau  fén.  (lrMods#),-l.  d'bfat. 
;  nat.,  la  naie  torpille.  '- 

TBAiiQLinui,  MibH.  léis.  (  tPéékôHtê  X  t. 
d'hist.  net;,  enbaUnct  minérale  nommée  aoaoi 

TBÉMMlUJB  0«  THÉttOOILLÉ  (  hk  \  nAit^ 

propre  fém.  (imHmm^  ) ,  fUl^ge  do  Fraoœ» 
chef-Uey  de  ea«ioo  »  arroBd.  do  MoninsorUlon . 
<Iép.de|iHaBto-VloiiBO. 
>    TBftiioimti,  ■,  part.  peai.  do  franoiraior. 
ntaooMBMlunr,  aubec    bmm.  (  Mmoneo 
^V«^B  do  ei  iNnsonaaii'.  yj 

ntaioMBta ^4  bovuoioou  (fWMèed) 
(ftt  \f^  IremailM  ,  troAMor,  Uwbloior  ), 
lyy»  M  reauof  d'OB  BMatooieBl  tlf  ol  Ir- 

^«i»  4oraoàvlU»d«  Uoloolo.-*^  tiBvoombb, 
:*.y^  »  M  to  BOOM  eoBf  ^0  l^oeOf  ol  U 
{f^i  MViiB  o«pM  «al  plQi  éioBda. — 

^fîSïî^^  K«*^  4ei  aoUyL  010, 
^nttoniooiK^  gy^  mai.    (ifrfwoBfoof), 
^"•■•pVB 4  ao  doBBor  d«  «oisTfsoii»  ol 

»•«»«  de  B»fii|Por  Id  f^.—ta  ^lié  ,^Bd  to  f« 
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contracte  quand  on' le  r/'^mpt*. — Au  flg.,  carac- 
tère, humeur,  manière.  —  l/»(  esprit  de  bonne 
trempe,  (/*u»<^  bonne  *rempe^  ferme  jt  solide.— 
0C*eit  un  corps  d'une  bonne  trempa,  c'est  un 
homme  robusti^  et  bienconutiiuè. — T.  d'imprim., 
action  de  Ircrnperie  papier. — l*Uu  propre  à  faire 
fermenter  les  grains  dans  les  brasseries. — IVe- 
mier  )et  de  cire  qu'on  df)nne  aux  mèches. 

TREMPÉ,  E,  part,  passade  trtmper,  et  adJ.  : 
être  trempé  y  avoir^son  Irxtïïft  tout  trempe,  ex- 
tr^mement  mouillé. — Tout  trempé  de  lueur,  qui 
a  besucoup  sué. —  Atf  boire  gnc  du  pin  trempé  , 
taiélangè  tleau. 

titRUPEMENT,  subst.  mas.  ((ranpemaii),'^c-. 
tion  de  tremper.  Inusité.  *' 

IBEUPER,  V.  act.  {tranpé)  (du  lat.  temperare)^ 
mouiller,  imbiber,  en  mettant  dans  une  liquouY< 
— Kn  parlant  du  fer  et  de  l'acirr,  les  plonger 
tout  rouges  dans  une  eau  préparée  pour  les  dur- 
cir.—  Tremper  la  soupe,  verser  du  bouillon  sur  les 
soupes  de  pain. —  la  pluie  a  trempé  la  ferre, ^  il 
a  plii  abondtnuneni,  et  la  terre  e^t  pénétrée.-^ 
Trcik^yer  son  vin,  y  mettre  beaucoup  d'eau. 
—  T.  d'imprim.  ,  plonger  plus  ou  moins 
dans  l'eau  chaque  niàiu  de  papier  à  imprimer, 
afin  de  lui  donner  la  souplesse  qu'il  doit  avoir 
pour  recevoir  plus  aisément  l'empreinte  de*  let- 
tres et  l'encre  qui  en  couvre  l'oDil,  par  le  niojen 
du  foulage  :  ce  papier  est  bien  collé,  il  faut  te 
tremf>er  au  moins  trois  et  quatre  fois  la  huiin, — 
''Tremper  ses  mains  dans  le  sancf^  lig.,  coiunieilre 
un  meurtre,  le  cotiseiller,  y  consentir.— V.  neut., 
être  dans  quelque  chose  de  liquide  :  ce\^i}jiH' 
'  .rempe  depuis  deux  j(furs, — Fig.,  participer,  être 
complice  :  tremper  dans  une  consp^ratioil^  dans 
un  crime,  — ie  trriipbi\,  v.   pron.        *  ^^ 

.    TREMPERiE,  subst.  fém.  (/rnM;)er<\liçufl!ans 
une  imprimerl<),  od  l'on  trempe  le  papier. 

TRRMPÏs,  Subst.  mas.  (tranpi)^  lii^ucur  acide 
dani  laquelle  on  trempe  lea  ouvragei  de  cuivre 
pour  lei  nettoyer.—  Atelier  où  l'amydonnier  fait 
aon  travail..— >  F<au  dana  laqiKlIe  on  a  trempé  la 
morue.  —  Endroit  où  lei  harengèrea  mettent 
dessaler  le  poisson. 

TREMPLIN,  subst.  maa.  (tranplleiny^  planche 
qui  «'élève  sur  une  de  ses  extrémités,  et  sur  la- 
quelle les  sauveurs  courent  pour  a'élancer  et  fpire 
dea  iauti  périlleux. 

TRBfBPUtflB',  iubit.  fém.  (frnnp/jfe)  ,  tv 
d'biit.  nat.,  aorte  de  lubstance  minérale. 

TRBMPOlR,  aubat.  mas.  (tranpoàr) ,  chex  bs 
fouteura  de  drapa,  endroit  oii  on  met  trempçr 
les'  pièces  de  drap. 

TRRMPOiBB,  aubst.  fém.  (  tranponrê)^  cuvo 
pour  préparer  l'indigo. 

TBKMPORB,  sutst.  fém.  (  tranpure  ),  système 
de  leviers  servant  à  élever  ou  à  abaisser  une 
meule' ou  un  autre  organe  (le  moulin  analogue. 
—■Sorte  de  baioule  qui  sert  à  imprimer  up  mou- 
vement d'abaissement  ou  d'élévation  au  ptlier  et 
à  la'  roeùle  courante.  -^  Grand  cercle  de  bois 
chargé  d'un  poids,  que  le  meunier  dirige  à  vo- 
lonlé  pour  faire  moudre  plus  ou  moins  An.     ' 

TRÎmuk;  subst.  fém.  (irf  1^14),  t.  de  mar.,  en- 
tourage de  planches  pratiqué  autnur  de  l'écou- 
liHe  dea  petits  i>atimnota  ,que  l'on  envoie  pour 
pécher  lei  harenga.  V 

,#TRBRTAIN,  sùbsl.  mas.  Cl/«»iartu];  U  ae  dit 
au  Jeu  de  paume^  ]orsq«M)  les  joueurs  oht  chacun 
lr#fif#f-^l)rap  d^  laifM  dont  la  chatueest  couipo- 
aéo  de  treuf  foia  cei|t  ûla. 

TBBNTA1RB«  aubat.  fém.  (CrâNf^wc),  nombre 
do  Iranid*  .—  Att_de  iMMia  ina  t  Û  a  pusse  la 
trgàtalHê.  ' 

TBBBTARB1XB,  tubil.  fém.  (tranianih),  i.  èe 
bol.,  nom  que  quelquea-una  donnent  au  sumac; 
o'oal  UBo  plante  de  U  Provence  qui  wrt  aux 
lointuriera. 

«TteBTBi  aubat*  propre  maa.  (iromt),  ville 
da  Trrol ,  eélébre  par  le  ooocile  tenu  dana  cette 
fllIodoiBdO  à  IBtt.  Elle  fut  priao  par  Masséna 
OB  IttB,  ol  do  BOUToau,  OB  avtf,pêr  Joubert. 
«TBBBTB  I  041.  numéral  doa  doux  genres 
(Ironie)  (dB  lil.  iHf  Ésio),  iroia  (bia  dii  :  trtntê  . 
Iromo  iiM»B'ome-4etijn,  oIb.  Voj.  TatNvt,  aubst. 

TftBBn,  «ibal.  aoa.  (ItbnioX  iMntiémë  i  le 
irmêêésà  wêêU,  «-^  Am  Job  de  him^i^»  ^  moitié 
dBjoB.  -^  THntê  el  fifBrBiile«  aorto  de  Jea  de 
baoïN  qal  et  Jooo  a?oo  doa  eartoa,  et  od  celui-là 
IHBo  qui  aséBO»  êB-doaaiia  4d  IrtilKu  >•  P«4al  !• 
plua  ^roo^  do  iTifiio-Bii. 

TBBBTB-DB01«»PIBM,  aabal.  maa.  (froiife- 
ém^éê),  UB  don  |BBi  do  ronnio«— Ab  plur.,  doa 

Tuvr»-IT-UB,  (BB  dofrall  diro  ol  éeriro 

tAIBîB-IIB)  I  aubil.,  maa.  (  ir«tild-o«B;  mieux 

.  *  ti        t  II 


trantiun),  sorte  de  jeu  de  cartes. — Point  for- 
mant irente-et'un. —  Au  plur.,  deâ  trente^t^un. 

TRKiiTiiiMK,  adj.  et  subst.  des  deux  genres 
(tranlieme)  (du  lat.  tr.i(jesimus)t  nombre  onliiul  ; 
la  trentième  partie  ;  il  est  le  trentième  ;  elle  es  ' 
la  tteniiéme.  —  il  est  mort  dans  sa  trentième 
année. — Chaque  partie  d'un  tout  divisé  en  trente 
parties  égales  :  il  a  un  trentième  dans  l'affaire* 
*TRE]lTr'^,  E,  adj.  et  subst.  (irewieiM,  ttne),' 
de  la  viHe/de*7>t'M/tf.       '  \ 

TRENTRAiiii.E,  subst.  fém*.  [tran^A-ie),  t.  do 
pèche,  (il   passe  à  travers  le«  mailles  d'uu  lilei. 

TR|;>TRii«LE,  subst.  féiu.  Voy.  trenthaïli.k. 

TRÊOD.  subst.-  mas.  (trè-ou)^  i.  de  mar.,  vorle 
carrée  que  les  tartanes,  les  galéref,  etc.,  portent 
dans  les  gros  temps. 

THépa:«,  suhsi.  ma^(f r^pnn)  (du  grec  rpu- 
7r«v»î>,  tarière,  fait  de  T/ou7r«w,  je  perce),  opé- 
ration chirurgicale,  qui  ôte  Mes  corps  étrangers 
qui.pourri^ieul  blesser  le  cerveau^^r"  Instrument  . 
avec  le<|uel  on  fr^paiie. —-'11  se  dit  quelquefois  do 
la  collection  des  pièces  dçnt  on  se  st^vaitt'.jadi!! 
pour  trépaner,  ' — >.  Outil  de  sculpteur  et  do 
•  marbrier,  qui  sert  à  percer^  le^ïi^rbre,  le*  pierres 
ou  le  bois.— ^^hei;  les  serrurjers,  machine^ur^ 
sert  à  faire  tourner  ui)  foret  dana  uiie  p<)Mtiou 
verticale.  —  Kn  t.  lie  mineurs,  espèçe^^  foret 
pour  percer  le  ciel  d'unc\galerie^^orsqué  Pair 
n'y  circule  |>as  assez  pour  qj^'on  y  puisse^  tenir 
une  ciiandcilt).  allumée.  —  Sorte  de  tarière.  — 
T.  d'hi!it.  nat.,  iiorie  d'animal  marin  qu'on  estime 
beaucoup  eW^iHiine.    ■    .  *         ^• 

Tiitii^ATroN ,    siibst.  férn.   (trépanAcion), 
acti>>n^de  trtpam'r,  opération  du  (r»*;»uN.    * 
^/-iriiKP.i.Mi,  K,  |>art.  pass.  de  «rcp^i/ier. 

THfr:p.%:^ER,  V.  act.  {trépane) ,  faire  l'opéra- 
tion du  trépan,  —  5e  Vkepànkh,  v.  pron.  . 
.  TRÉPAS,  subst.  mas.  {trépâ)  (du  lat.  trans^ 
au-delà,  de  l'autre  côté ,  et  p<i55/4| ,  pas ,  pat- 
sage  ;  passage  au-deld  de  cette  vte) ,  -  mori ,  dè^ 
ces.  —  ii//er  de  vie  d  trcjyas ,  mourir.'  — 
Kn.  t.  de  mar.  ,  petit  passage  ou  til  d>au 
entre  deux  bancs  ou  entre  deux  terres.  —  A%^ 
ciennement,  passage,  péage.  —  Trépa^  de  la 
Loire ,  au(rer\)is,  bureau  de  traite  foraine  placé 
sur  la  Loire,  a  rembguchi^e  de  la  Sarthe.  — 
laiPAS,  MORT,  DKcas.  (Syn.)  Trépas  e»i  poé- 
tique ,  et  emporte  dans  son  idée  le  passage 
d'une  vie  à  l'autre,  àlori  est  du  st^le  ordinaire , 
et  signitle  précisément  la  réssatten  de  vivre. 
Décès  est  d'un  style  plus  recherché,  tenant  un 
peu  de  l'usage  du  palais  ,  et  marqiie  progrement 
le  retranchement  dU  nombre,  des  mortels. — 
Le  second  de  ces  mots  se' dit  à  l'égard  de  toutes 
sortes  d'animaux  ,  et  les  deu|  autres  ne  se  diiscnt 
qu'à  l'égard  de  l'homme.  Uh  trt'pas  glorieux  est 
préférable  à  une  vie  honteuse.  La  mort  est  lo 
terme  commun  de  tout  ce  qui  est  auiuîé  aur  la 
terre.  Toute  Succession  nVst  nuv.rrte  qu'au  nm- 
raent;du  décès.  —  Le  trtpas  ne  présenté  rien 
de  laid  à  l'imagination  pi  peut  même:  faire  ep- 
Visager  quelque  chose  de  gracieux  dans  Petorultè. 
Le  décès  ne  fait  uattre  que;  l'idée  d'une  peine 
ciuséo  par  la  séparation  clés  choses  auxq^ellea 
on  était  attaché.  Miia  la  mort  préseute  quelque 
chose  de  laid  et  d'alTreiix.     ^, , 

TiticPAa»SK,  part.  pass.  dû  tréjfiàsser, 

TRËPASstd,  aubst.    maa.  {trepùcé)  ^  mort  :  // 
têtcpdlê  comme  un  trépassé.-^ Lé  jour  îUs  trépas-  . 
1^5,  le  Jour  dèa  morta.  '        "  • 

TR6i>A!î!iEMBiiit,  iHjbst.  n&as.  ((répictmén)  » 
moment  de  la  mort.  U  esi  vieux. 

TBÉPAMER,  V.  neut.^(ln^>4crf),  m^wrlr  do 
mort  naturelle.  Il  ea|  du  style  fam.  et  peu 
uaité,  ai  ce  n'est  en  plaisantant.  Voy.  TetfASK^ 

TRiLPEI.II,    B.^dJ.    {trepel^/L)    (à  lfol»f  poils), 
aalo,  mal  ajusté,   mal  coifTé.  ^  Flg.»  mauvaia 
rebuté,  en  parlant  d'un  livre.  {BoiUê.)  Vieux  ei 
inusité.  .  ^ 

TBdPBNid,  B,  adj.  (tréjjMficé)^  penaif.  (Bo^ila.) 
Vieux  et  inusité. 

TRdPUiNB  •  aubal,  fém.  (/rf/lna),  espèce  de 
trépan  dont  lea  cbirurgiena  anglaia  font  uaagé« 
et  dans  lequel  oB  a  remplacé  l*arbre  par  «m  man- 
che court,  droit,  ol  terminé  à  son  éitrémitépar 
une  poignée  plicéo  IraBaversalemenI  à  aon  ex- 
trémilé.  Plua  almplo  que  le  trépan  ordinaire,  eel 
Inatrument  agit  comme  une  aorte  de  vrille«  el  no 
p^tètro,  dit-on,  que  dUBoilemenl  dirigé  4  ira- 
vera  lea  oa  du  crano*  -^    • 

TBApidaTIOB  ,  aatbal.  fém.  (trépidàckm)  (t% 
lallB  tremdatto)\  I.  do  médec.,  tremblement  do 
Borlll.— Tremblomool  o«  terreur.— T. daatron., 
boUoeomoni  qoo  d'aBoiona  oairosioaMB  eUrl- 
bBBloBl  iB  IrBMmoBl,  ^B  aopioBtHoo  OB  mMI,  ol 
do  midi  au  tMitoBtrloB. 
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frayf-MJ.  (lioij<r.;Mtui  ti    RiCW*  Uon  ë  u»#&o. 

|r/7ïM.  f;  i**«lu  p;rfc  Tc<1t^/M*,  ^ui  «  la  iii(^«>#  iii;i»»- 
fi.ali'in;  rarinr,  roui,  t(}inti,  vl   itr^i.  p»»',^   ,  M*- 

«(  rs  iHi.K';*.  ranime  àvlëir»*  cUiiilT»  p  .^ityl'iMU^-*"* 
'i!vs  p/uHuliV,  elf .  —  7>r/H<-rf  (VA^u'iou/i  îrtyit^d 
i-i,vri\  s  <'v ^  "'"'^  ;j/'''/v,  «•riiijriiiitmuMil  «l'ur  ou 
.cl.irv«'ni  »ur  Irqufl  Ici  pi  i  igûi  ri  iKi,  pi  ^ir  »"*»«• 
•1  Vp^llun  *♦*  pli|i;ki«»;il  P^»*-»^-^')  *•■♦'  '''^'""*  ^•'**'•'•• 

"^'«i»' Ij.lwau  iIm '♦*!"- 

À  'r  /»  ôti'td  /p«'  If  r  a  ♦  «t  i'i»ilio4#iâsuK-.—  In- 
llk*.l>Jii\i'.  pari.  p;jM.  U«  ijîjjiîymi». 

jtuhure.  daîiH»  r  ett  iirpipUJiii  ,  biil'tf»»  «Ifi  pHMs 
r.piiirr  l^rrr  i*n  !♦*!*  iniiuanl  d'ui»  inou\eirMil 
l  r«"np*  f*^  Iréipirni.  1!  ^f  éiC  i.ro[»M'iwi'Ml  li»"*  rlif- 
\.iut,  cl  piir  r\i<;»i^««.n  df»  Ijo.imiri.  — Sou- 
.\HU  il     ne  iifiJiMt;  mit*  ':  It'HJ-'.ii^nVr    do    l^nnpa- 

p'auiiiMeur  buirr  j  pri»n»  ur    Unànijuç.  Tre^qfuc  , 

VaaJe  dj  mu  sht  la'fWfHle  on  poud  la  sipinriie  du 
h  ^lli<T,  d«»  Id  Loiif,  «ic,^ — 1 .  dp  hour.r»'|it'r,,cuir 
iii.ncr  C'Hfno  Vntrc  d^u*  auir»*ïi  <  uiri. 

ll^t.rOKT^  iul**l.,  tnas.  v''''/'<''' >  *l.  d«»  roar., 

'  ^r<'SM'*|j**ce  d^  Ik)j*  a5ftfinl' <•»*  éwr  \c  Itomsiipr- 

.  iicur.de  léuniburd,  pour  loimiT  la  inuleur  uu 
châuau  de  poupV.  | 

TB£#u*T,  Mib>t.  pfop.  roasv  (trépor),  till«  d« 
F'rsDcè  t  défK  de  Seine-lufrrieure,  aveit  ua  p<^i 
sur  la  Manclie,  m^z  (peu  iinporl^ril.  "' 

THioc«/,»ub»l.  feni.  {irrke)-,  fi«ul  m4^t  jjai 
^foifiait  loquic,  torUr  de  boonel.  D'éuiil  aussi  W 
DÀits  d'un  br^Die,  espèce'ded^n^. 
.  TRK(^i>l<,    subïil.  m^%,  j^ificktde  ,    l.  d'Uisi. 

'  Ail.,  oircau  du-ÇlnIi.    .  V*  ^ 

'  TBK9  /  adv.  (/r^,  ei  devinl  uno  yoyielU   irézeY 
(tîu  grec  tpi4,  Ij-ots  loi*}  Iré'srk^ureux  ,  Ltcms   i'oit 
lieurfo^J  .tel  adverbe,  ajoulà  i,  .tie»  aîJj»*elrrs  ou 
à  drf»  adTftrbes,    uia rque  lé    s^jpcr^dirî  absolu  ; 
tres'bçrt^  <Mfa-.6i«r«^-^TP.€s,  fort,    «h:?!.    (S^/i.> 

•  Très  marque  prenseipenl  t^  Giairen*enl  le  super- 
4|l)f.  iêf^  itiélâtt)ie«d'atfire-)dt;e  ni  d'aue.iiit  senij. 

"  iiKMil.  fiyrt  le  marqua  moins  preciséinenl  ,"7fi*is; 
il  Inouïe  iiBeetiiècç   d'affiimaiKHi.  lHev  exprime 

.d«  plus  un  serrtftBeiïl  d'admir-aiion. — Trfs  ne 
çonvieiBl  .que  dans  le  sens  moral  et  biiéral;  car, 
lorsqu'on  dit  d'un  boiiilB«\qu'il  esl  très-sa/je, 
cela  Teùi  dire  qu'il  Tesl  vén'jbieiueni.  Au  lieu 
qu«  foFtfeX  bit»  peuvent  què^querois  êlie  ei»-  ! 
ployés  dans  nn  sent  ironique;  avec  celle  di(Té> 
rence,  que  forl  convient  mit^Ji  loriKfue  irronie 
fail  entendre  qu'on  pètUe  par  défauU,  el  que; 
pUn  ts^^vi^i'u9»%t  lorsque  l'ironie  fait  enten- 
dre^on  pèehe  par  excès.  —  On^^djrai-  donc  en 
raillent;  eVst  être  fo^t  sage  que  de  quiiier  ce 
qu'on  a  pour  courir  a;près  ce  qji'on  ne  peut  avoir; 
c'esiéiro  Oitn  pattt^i  que  d«  souffrir  des  eotips 

'  de  bâton  sans  en  reTidre.  • 

TWÇf-HABT  (/<r),  subst.  VM9.  (tré-à).  Dieu. 
.  TaÉJ»AiLLE,  subsi.  réiii.(lf^»l-s«),  Udecharr.y 
pièce  de  boie  lonfoe  dé  quairé  pkdt  el  demi  y 
plaie,  carrée)  qui  esl  assuj^iijMiNr  deui  ridelles 
on  bfanrsm  do  lofubçreau,  el  au  milieu  de  la- 
<fuelle  est  ipn  anneau  de  («r  oi)  iieni'  la  <^*4»e 
qiii  aitackeln^  komberea«   el  -te  n^ainiicnl  •» 

^KÉseAU/MM*  iM«..(il'^id)9  poids  BomM 
xHuf  ordinifremeniei^qt.'       -     ^     ,. 

.    TKF.SEILLE/ëubst.  fèni.  Voy.  %&ÉlAtLLC. 

'  TRÉSEtfR,  ▼.  Beat,  {trtielirtr)  ^  carHI.ofviier  » 
ftonner  l«s  clocbes.  (BOùie.)  Vièni,mol^in^li*è* 
tati  guère  d'usaie  f^i^t  dint  i^  l^oiiri^o^d.  ^ 

TRÉ-SEPt,  subsi.  mtf .  {trécéte),  lorte  de  Jeu 
de  caries^  msmbrt  trots  M  Sept  :  J^f^tr  au  tre^ 
sept.  V  ,.  •    i 

TuésiLLOi,  subst.  mas.  {trézl^ion)^  nidrceaii . 
de  bois  <|ii'on  ipel  entré  des  planches,  etc.,  pour 
les  tenir  en  i>tle,et  (ft  taire  sécher  plui  facile- 
ment.— 't.  de  mar.,  petit  Jleti^r  de  bois  rond, 
'  qui  sert  à  souquer  deux  cordages  qui  fout  force 
TuB  cotttre  Tautre.  .  ':^,j|wi. 

.  VAÉMSXOSIIBA  ,  vf )  Ml.     (H'dSl-lMl),   I.  éê 

mar.,  serrer  l^.ffd^Mt». 
*TAÉ»OAy  snbfi.  BUi.  {fr&tw)  (du  Ut.iAfioiH 


rut,  pria^  du  fref  0^tt.f^i),smi%  d'or,  d'argcn 
^  AuiM  de  cbosili  précieuses  mises  en  réservé; 
Heu  de  leur  dèp6l  —  Dans  certaines  é^^lises,  lieu 
oti  Ton  Mi^^^  1^  réJfquet,  {'aiKentene,  les  rirliei 
oriieni^nts,  etc.—  llans  rerutnes  couuiiuiUutcs, 
lieu  ou  Ton  fardait  les  titres,  les  papiers, /etc. — 
Lieu  ml  i  on  gardait^  les  archives,  les  paniers,  les 
lijies  d'uot)  seigniunt. — Fig.,  dans  le  siyle  ordi- 
naire, ce  qui  esl  d'une  excellence  ou  d'uue  utilise 
cxiraordinaiie-  :  uti  \ éritaVU  ami  cal  un  irt:*or.— 
|)aiii  le  langage  êtcétique  ,  indulgences  U 
trésor  4cs  miSirUordit  de  Dieu. -^Trésor  public, 
tr*st)r  de  i\im,  les^richcjêses  disponibles  pour  le 
service  el  les  bénins  de  l'eial.  —  Chumhre  du 
Insor,  antienne  juridiction  eUbhe  à  I*aria  pour 
ju^ei  les  alVaires  des  domaïues  du  roi.  ^^trenor 
se  dit,^a*i  pli'T.,  de  grandes  ricbt  sses  ;  il  amasse 
dtà  trésors;  U  racUeia  sa  vu  par  dtS  iresor*. — 
/.tM  insofSrdtla  itrrf,^  ses  produclionSc— tesirt'- 
toiê  de  Ctré»  ^  ie«  moissons.  —  Le^  trésors  de 
Buiclius,,  les  raisins,  Ja  vigne,  le  vin. — Fig.  el  fani., 
tnsor^  se  tiil  aussi  desbeauies  dune  femme 
qu  elle  doit,  cacher  .  les  iresnrs  d'une  belle ^prye, 
—  ><>m  qu'on  a  donùé  A  hne  viri.élé  de  poire  ,. 
qii'on  appelle  aus.<r  poire  d'amour, 
fikÉsoiitniik,  subsi.  féin.  itreioreri),  sorte  de 
bénelive  ou  de  diguilé  ecclésiastique  dans  cer- 
tains cl^apllrt^s,— ï-a  maison  qui  éiail^afTectée  ali 
cbanoine  rcvèiu«de  ceiJUî  dighïié^ — Le  trésor  pu- 
blicMoiî  loral,  ses  bureaux;  les  finances  d'un  élat> 
leur  w'parleiiienl.  >* 
^iftE!»ORiivK,  êufyâ.  pas.  (trtfiôrié),  ofïlçidr 
établi  pour  rec'évoïîr  cl  pour*  distribuer  les  de- 
niers d  uU. prince,  d'une  comini^naulé,  etc.  ;  tré- 
Surier  des  bûlimentt  du  roi, —  Aulfefoisl  on  ap- 
pelai it/(re.vu/itr5  Jif{  f r.û/iftr,  tes  jytRciers  préposes 
pour  le  travail  de  la  réf)jarUtioù  des  tailles  ou 
.d'auires  alîaireé^dé  finances.  —  Dans  certains 
cbapiires*,  le  cttanoiuè^ui  elail  ^pourvu  de  iad^-^ 
gn lié  appelée  ii'^jior«/'i«.  '.     . 

TR^:soiiiKRE,  subst.  fera,  (tréjortére), ce|le  qui 
^dans  une  éorvîniiinauié,  dans  une  compagnici  re^ 
çoii  lé  njonlanl^  des  sÀuscripùons,. 

TRÊsohio.'*  >  subsi..  Bias.  {tr}iorion)f  petit 
tn's^m,  Vhux  et  même  hors  d'usage. 

tres»qi;alk.  subst.  tém*  \lrtcek6uale}^eTtt 
qui  se, trouve  dans  les  cribiures»  lOrs^u'^n  pré|- 

pare  la  coçlienille.  ^^  •     '  '     w      . 

TREM^iiLLEA^  subsi J  fém.  plur.  {trècekl-U}^ 
t.  de.coiH^n.,  sorte  de  laines  du  Lerant. 
;,  TBEjyi»AiiXMiK!iT,  subst.  Hias.  (<;'^-i^mân), 
Tnou.veiueni  couvulsif  'dans  les'nerfsr  émotion 
subiie  d'une  personne  qui  4rewai/Ze  :  il  est^jet 
à  des  tres^adUm^nts  ;  irêssaiUemenU  de  nerfs. 

TRESSAiLLr,  E.  part.  pass.  dt  tressaillir  et  adj.: 
fierf  ire;âaiUi^  .déplacé ,  sorti  de  sa  place  par  Un 
etîort  violienU   - 

tressaillir,  T.neul.  (trèçq-U-ir)  (deTadv. 
ampliaiif  très,  et  du  t.  saillir,  dans  le  sens  du 
lai.  salirai  sauter,  bondir.  Suivant  Trevougc»  on 
a  dit  dans  la  ménae  acception  tressauter):  Il  se 
conjugue  comme  saiihr  ;  tressailli;  tressait' 
iaut;  je  Jressaille,  etc.  Je  tressaillis  ;  je  tres^ 
saïUtraii^v  subj.,  que  nous  tresêdUlions ,  — Etre 
subilemeàt  ému  par  uiie  agitation  Yive  el  pas- 
NLfiékt  7  tressaUlirfit/joie,  depeu(f,  etc. 

^,tressai4ER,  subst.  mas.  (i/df aiè-^),  torte  de 
raisid.   .:  •  ^  » 

^REiS^rr,  subst.  mas.  (triçà\  tressaiûsement 
.de  joie.— Inè^ajité  dans  les  monnaies.  Vt^ui. , 
TRESSA IJTÉ^^  pari.  pass.  de  tressauter. 
TRESSÀL'TER,  T.  neut.  ({riçôté) ,    tressaillir. 
Voy.  ce  mot,  qui  seul  est  en  usage  aujourd'hui. 
fTREft«£/àubst.  fém'.  {tréce)  (du  grec  rptécoç^ 
triple,  cQmposé  de  trois;  parce  que  les    tresses 
sont  ordinairement  de  trois  pièces)^  palUe  cor- 
donnée. — Tissu  plat  de  cheveux,  de  cordons,  de 
MSf  etcâif  passés  l'un  sur  l'autre.  —  Fig.  et  pôdl.: 
l'or  de  sa  tresse  blonde,  ses  cbefeux  bloD(is<.  ^ 
TEE06K;  E,  part.  pass.  de  ffsjser. 

T»BMEA|^  f  flibsl*.  mat.  ^réçà)^  Tariété  ée 
>tisiR  noir  die  Bourgtgse^ 

€'  T1IC«MB«,  ▼.  .Ml:  (tré€é)^  CiTdoMIfr  OA  (r€$9if 
tortlNeret  passer  les  raeinet  éeec)i«rtus  sur  461 
soies  el  etttre  des  soles  qsà  soai  iMndêer  mse  le 
métier  i  fresser.-—st  TRtMiR,  t.  prou. 

TEBMEUR,  SUbrt.  mai.;    TIEMfetJSB,    HiM. 

t(mi  (itepeur,  eettie\  eetaf,  j&ithMtnése  dès^ 
cheTctiï  pour  fiiire  des  perrdqimi. 

RESSfeusÉ,  lobsi.  fém.  Vqj.  ttfiisi(T«« 

ntisiéous  subsi.  ma«.  (ifdf our),  iBstrnmeiM 
qui  serl'â  Iresier  les  cbefeux."— Outil  <aii  ÉÇik 
j  jMrquor  letdifMmeei  od  II  fom  ptaMiJif  «eus 
rome^mii^  y  .-  Z,^  .. 


'    ■*  'f 


THE 


«  *• 


TRi'SSOH,  subsi.  mas.  (tréçou)^  t.  de/ pèche 
sorte  dtt  seine  i  maîHes  petK«s  et  sérrêç[s. 

TREi»s»t'iliB,  yubst.  fétu,  ^(r^fiire),  t.Mc  {>êc|;e, 
ûlei  du  ^enre  des  folles.  .  'l 

TKEST,  subit,  mas.  (i/Vceft;), idilel.vollf  {no/ 
les  bateaux  pécheurs. 

TRESTOIRE,  subsl.  fèm-fO-ëréffoof^),  ouiil  dt^ 
fanniers;  espèce  de  tenaille  de  b]()is> 

TRESTO!\iE,  subst.    propre  fém,  '"/r^c^rrii 
myth.,  déesse  qu'on  invoquait  contre  la  lasiiiuJe- 
dans  les  voyages.  «^     •»  . 

^TRÉTEAU ,  subst.  mas.  (  treià  )  (  suivant  />/.    ^ 
Caiige,  du  latin    barbare  /re«/i7/afyt/^  espèce  do- 
trépied,  formé  du  latin  fres,  trois,  et  dis  l'an ^ 
|lo-saxon  hta/ ,  place ,^iiège,  balustrade,   ap- 
pui ) ,    piéce^e    bois'  longue  çl  èvroite,  po;i«"    / 
sur  quatre  pieUs ,  et  qui  soutient  or^^inairet^f  ni 

'quelque    table ,  q^^lquc   èVhàFaud ,   etc.  —  Att 

.  plur.,  IhéAlre  de  foire,  de  saUimbanquè.—Wo/j, , 
sur  liS  iretiQUjf  faire  Iç  métier,  de  bouffon  ;*>(Jç. 
mauvais    coiuéd<i^i.  —  Frof»  :;»/   dit'  dei  imr  j 
veilles  quaiid  ilesl  cutre  deux^rétcaiix  ,  W  pafiV' 

.beaucoup  quand  il  fst  l.lablèet  qu'il  a  un  p<  u - 
trop  hu.  — i  f^oiu  que  les  nalliers  dopnent  à  une  - 
pièce*  de  bois  garnie  de   clous  i  crochf*is  aii\- 

'  quels  ils   attachent  les   cordon-s  de  paillç^^qu Tîs 
veijlenl  Ires^er.  -  / 

TRjÉTOPSTfiHIQl'E  ,  suhst.  .  mss.  {trHo.y.rcï- 
l'hike  )  idu  grec  rpy}Tp9,  uercé^  el  r^xn  ,  û'inf). 
nom  d'béréiiques  qili  sopldnailtu  \i  mortalité  de 
l'âme.  ■••  ^     ' 


TRÉTORRfl\zA  ,  stibsl.'^as.  ï/r^(ôriï(^)4l.  de     : 
bol.,  gejpre  de  plantes  vo^in  des  gentianéos. 

3RÊ-TKÊ'tRÉ  ,   subsl./  ro^.  .(  irétreire\  ,  t.   JIl 
d'bist.  wal..^    quadrupèUa^^de    Madajij^car,    gros 
comme   un  vcaV  de    deiilt  ans.    On  croit  que 
"cest^p  -4inge  , du' genre  des  mandrines  ou  des 

jnacaqués.  ^,'         r'         '•'  ^^f-  ■ 

TRÉTORIÉ,,  E  fpiif^.pM.  dc  tréloruer,       ^ 
'trbtor!»er  .-Y.  act-.  iiretorné)^  détourner. 
—  se  TRBTOftNBJ^/T.  ptou.  Inusilî.     . 

TRETS,  subst.  ^f^apre  nias.  (Irè  )  ,  ville  de 
y  France ,  chêf^lie«  de  cantop  ,-  Wroiid.   d'Aix  , 
dèp.  de§  Bouehes-du-Rbône:    ^ 
'  TREU  ou'  TKtfAGÉ,   subfi.  ma*'.  (  treu  ,  tru- 
a}e)  ,*  droit Kergftcurlal  sur  les  marchandf^es.  -^■^ 

TREiJ  <!fM  TR^LOT,  SUbsl.  ma3.  <m  TREIIME 

sùbstî  tèxn,  {frtU ,^nl6  j   tren-ht).,  \.  dé  pècliet 
petite  trubîe  poilr  prendre  des  Jcherreties.      ' 

T^iEtiL ,'  subsl.  mas.  (  treu-ie  ) ,  macRîTe  qui 
ser.t  i  élever  des  fardeatlx.    ?  ^ 

tÉtil^iLirE,  subsl.  féin.  (treu-ie) ,  peliie  iru- 
ble  pour  les  cheYr.eltes.  —  Au  plur.,  les.saleurt 
de  harengs  appellent  aipéiles  entrailles  de  cei 
poissons.  '^71^ 

TREi'Vâ^.\By  part.  pass.  de  Ireut'ér. 

TREU^ER,  Y.  acU  (treuvé)^  Yieux  mol  qui  s'est 
dit  pouriroeiter.  (La  Fontaine).  —  se  laLUvw, 
Y.  proB.-  •      -.    / 

TRèvE  (YÀcadémie  'é(\fii  TRÊVE-),  subsl. 
fém.  (trêve)  (  du  latin  barbare  frsM^a,  cni- 
ployé  avec  >  It  mémo  aceeptioai  dans,  la  basse 
latinité,  et  dérivé,  servant  Cù^nenve  ,  de 
l'alienwnd  trew ,  toV) ,  ^satioè  d'bt|siiliiés  pour 
lin  certain  temps  ^  par  conveniioo  faite  entre 
""deux  é*afs  qui  sont  en  guerre.  —  Fig.,  relâche  : 
son  mai  ne  M  donne  m  pais  y  ni  treize,  — 
Trêve  de  DieUf  co»ve«4nni  du  onzième  siècle 
entre  Ws  seigti«u^s,  relàliYemeiil  à  une  cesiation 
d'hostilités,et  qui  devait  durer  depuis  le  ««^credi 
soirjèsqpitv  lundi  maiiuy  en  coménioraiion 
des  Jours  pendant^  lesquels  se  sent  accomplis 
les  grands  mystères  de  la  vie  de  Jésus-Oirift'.--* 
Trtve  mùÊFchamôe^  triez  pewlint  laquelle  le 
cemnatrce  est  permis  entre  dow  étals  ^i.soni 
en  guerre.  —  Trêve  pécheresse  ms  pêcherie  ,  la 
liberté  qu'un  éut  accorde  mti  diveTi  pôeheurs 
d'ufte  natiea  STér  tafuelte  il  est  e»  guerre ,  de 
'pieher  dans  loirte  retendue  de  sa  dominauen 
—  Fig.  :  trêve  de  eérêmmàei  ,  de  cwnpUmem, 
de  foUUrU,  etc.,  ne  fi^ieeM  phis  de  eo»phme«<<, 
.  de  cèrémwrtes ,  cessent  de  rti*ler--#-aii«  ttén 
à  90$  plaintes^  eeswf  rm  pUdates»  .  •;■  ,__" 

d^MféMbH  fiir  PÉgibe  itf  msiitl«,  0^"M^ 
tei|«elle  leé  letgneMPt  Éh  peèfrdMc  to^fgJf' 

«uu  prussiétd  ^iffTpdf  M  fnÊ^sà^  m  !«•  ^ 
ftSM ,  et  eôdée  *  Il  Prusse  e»  IW4.  _^ 

ie  plente.      •  '   v-.*  '   '  '     '        ^  ^  • 

oiiTrier  $m  les  foltes,  thÊ^  iA  toW.  ^ 
dit  lEifl  «1  pl«i  fp«f «AI  v^^« 
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TBÉVli 

bourg  de 
de  liayeu; 

TRÉVU 
'rirdage  ( 
icrlli'ei 

T BEI  II 

TUt:vii 
chavirer  i 
Kti;.  Y.  pi 

.  *IREIIS 

4Jlahe  el 
•  TIIÉVOI 

dc^Vanc 
d^'p,  de  Vi 
)  suites. 

1RÊI%li 

de  plaiitei 
si-ni  dans  I 

TUÊZAI 

(•.iTlie.  Ini 
TKÉZAl 

-S(5  dit 

..  la  surfacfî 
cepliblel  ; 
dont  la  su 

.  TnfZAli 

fentes  SUF 
v.  pron.  , 
faïence  se 
ini,  sul 
qui  se  jou 
ployé  do» 
qu'-on  don 
un  corapos 
'droite,  ph. 
Igale  de  ( 
niarcHc-pi^ 
les  bobines 

*tuia(;ai 
assemblée, 
ciens  Greci 

♦TRIACAH 

sàl.,  soua-j 
listes. 

TmAcnn 

genr«î  de  pi 

.      TIIIACLI 

lion  de  lat 
posiuro.  (1 

TRI  ACM 

mot  inusité 
laltinibanq 
'(jaréinenl  ( 
nfianière  de 
dit  ou  eC'q 

THIACO:J 

(  au  grec  i 
parlanti»des 
rhotnbes. 

*TniADB, 

triade  harii 
qu'elle  osi  < 

nique/ p^rc 
loonlque.  > 

TRIADIO 

90  dit,  dam 
cliaque  siro 
.  niié  el  de  I, 
fenredeph 
^*  qw  cre 

JRIAÈ4IE 

plante  dei  i 
^Pi  gramini 

.     TRiACEy 

•ïï^urs  chos€ 
choisie  t  foi 
ei^Q^réta,  c< 
loupes  qu'c 
Hr  àtqiitiifl 

'^•■^  d'à' 
▼eleppée.^ 
on  visite  ju 

Jierlaspti 
Wt«p.^ 

^  les  molir 
P«P*ss  et  le" 
«*'*«iprim.i( 

(^'•tiEdifl 

^lAILLI 

pfvsQaofab 

au  dans  le 
piaille. 
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bourg  dei  irauce,  cUeMieù  de  Câttlpn,  âfroiui. 

de  liay^'W  •  <^P-  **"  Calvtdoi.        -^ 
TKtvi«Ki  •"^•**  ^^'"-  (  "^^«'^'•^ >r*? de  m«r., 

•f  ifda^e  pli*  en  deux  «l  Oié  par  le  doC^le  ,  qui 

icrl  >  J'cinbaAiueroerH  dits  fuUillf-^^ A 

TAE^iné,  E,  pari.  pa«s.  d.e  InitreTT 
TiiKVmtR,  T.    ai-l.  ( /mwrO  .S.   de' roar., 

fliavirér  un  câble,  Aiqe  manœuvre.  —  *t?  TRtvi- 

I  ti;    T.  pron.         ^      >  ' 

/^il'iKUbE,  subst.   propre  fèm.  (/r(?if su),    ▼i"» 
jlJialie  H  dei  élali  de  Venise. 
»TKÉ%'Ol'l ,  lubA.  propre  niAs,  (tn'vott) ,  ville 
dc^Vaiice,   chtf-Tleu  de  canion    el  d'arrond.  , 
tlrp.  de  l'Ain  ;  célèbre^  par  un  mfcico  coilè^je  de 

i  juiit-*.  •■ 

TliiLv%l£  .  «ibsl.  féin.  lrevi\  i; de  bol.,  genre 
ilfi  pla!àlt*«  qui  renferme  deux  arbre»  qui  croia- 
jt-Hidi»»8  les  liulea. 

TUfr:ïAii  ,  êithêi.  mai.  (  trenein  ),  ireixième 
f  .ifli»^.  Inusilé.  Voy.  TUKkzXiN. 

TKLZALÉ  ,  b,  pari.  paxa.  de  in'iuUr,  el  adj. 
—  S(5  dit ,  en  peiusure ,  d'un  lablcati  doul 
la  lurface  esl  parseuiée  (je  |>eUles  feules  imper- 
coj)i«bleî  ;  el  en  l.  do  polirr  ,  de^UiporçeUine 
ilonl  la  luperflcie  eii  fendue  ou  gerc<le. 

Tnf.ZAi.'tR  ,  V.  acl.  {trézale)^  faire  do  pelilcs 
feules  sur  l'émail  de  la  faïence.  —  se  tkk/alek, 
Y.  pron.  ,  le  gercer  ,  »e  fendre ,  se  fôler  :  la 
fuïence  se  trezule.  "  • 

'  Tftl,  «ubsi.  nias,  (fi-i),  lorlc  de  jeu  de  caries, 
qui  fe  joue  à  Iroia  pergonncs.  -f  Terme  d'yni-, 
|)lo)C  d«s  posle  aux  leUrc;^ ,  triarj^.  —  Nom 
qu'-cn  donne  ,  dans  loi  fabriques  de  lacMs,  i 
un  composé  dequalre  colonpcs  percées,  en  ligne 
droite,  pl^x^es  sur  leur  li^àleur  à  une  dislance 
Isale  de  qualro  pouces,,  el  enclavées  dan^  le 
nïarrfic-piod  du  méiier  sur  lequel  andigiribuc 
k'%  bobines  lorâqu'elles  sont  chargées. 

muAC.AUÉ,  subsl.  fém.  {tri-akade},  X,  d'anliq., 
«semblée,  corps  de  irenle  bonuues,  chei  les  an- 
ciens Grées.  ^Honie.)  -   ' 

♦TniArAWiiiE,sub8t.mai.(rrf-aA'rtHre)^  t.  dMiIsl. 
■àl.,  8oua-gonr«  de  poissons  élabli  parmi  les^a-  ê 
listes.       *  -,         "  •    ,  , 

THiACHlIE,  fiibft.  fém.  {tri-ahie),  l.  de  bol.,. 
genre  de  planlei  établi  parmi   les  synahlbérées. 
TitlACLCliiB,  subsl.  fém.  (fri-aA/<ri  ,,  fabrica- 
tion de  laihériaque.  — :  l'ig.,  sbphislicalion,  lui- 
posturo.  (ioiii«:)  Inuiilé.  ^ 

THiACi.EtJli,  aubsl.  mas.  (  frUMenf  )y  vieux 
mol  inusilé  qui  signiftail,  vendeur  de  ihériaqué  , 
liiltinibanque  ,  charlatan,  eîc.  —  Il  se  disait  fl- 
•paréinenl  d'un  homme  qui  parle  beaucoup  ,^à  la 
manière  des  «harlalans,  pour  faire  valoir  ce  qu'il 
dil  ou  eequ'H  fait.  Ilori  d'usage.     '    • 

TRiACO^TAÈDREi  «ubsl.  nîas.  [trhakQnVa'èdrc) 
(  du  grec  TfcoxovTa,    Irenle,  ei  tifM^hw)^  en 
parlanMea  OTfslaux,  «urfacc  cotnpoaée  dêl^renlo~ 
rhombei.  *    .  • 

^TRIADE,  ttibst.  fém.  ((n'-€ul0),  t.  d^anc.  roui.: 
triade  harmonique.  On  rappelle  triade  ^  (yarco 
quelle  «Bi  composée  de  froia  lermes,  et  hormpi 
nique,  parce  qu'elle  ett  dans  la  proporlloB  bar- 
tnoulque.  V6y.  accord  parfait.  -^  . 

TRlADiOins,  âdj.  des  deux  genres  (tri'âdike)y 
se  dit,  daaa  r£glise  greeque,  d'une  hymne  dont 
chaque  strophe  finit  par  des  louanges  de  la  Tri* 
,  niié  et  de  la  Vierge.  -«  Subite  fém.,  t.  de  bot., 
gcare  de  pUnt<j6  dioïqueade  la  faiiaiUc  des  euphdr> 
^>  qui  erMie»i  i  la  Cbioe  et  i'  la  O^chiDchine. 

JRiAÉliE,  subst.  fém.  (  tri-a-éne  ),  t.  de  tôt., 
plaoie  4ea  moaiagies  du  Mexique,  de  la'f^tmille 
dei  iraminèee. 

TRUfi«^  aitbft.  mat.  (I/M^),  cMoii  entre  plu- 
iicuri  choses  :  faire  1$  iriag^  ^  La  elMee  ItMê, 
choisie  troiiitiiii  kemu;tfkin$.  -*  Bo  I.  d%MU|[- 
etJTQréU»  «erulM  ea»lons,  Je  boie,  en  égard  aux 
«oupas  qo'on  «à  fait.^Y.  demioér.,  opération 
par  liqiielle  f»  aèpaje  la  partie  mèialflque  du 
'^iBdfil  d*af ee  la  roelM  dont  ctite  partie  ait  en- 
▼eleppée.^.'V.  de  papetier,  opération  par  laqueHe 
on  visite  «toutes  lea  fl^uMIea  ée  j^iw  pour  en 
^  Im  petitee  laehee  noirlM  #ree  n»  eeiiteau 
rail  «i|Mèa»  wfêm  en  séparer  leefenttlet  décbiréee 
^  wa  HMiMM  nu  Hfiboi ,  et  enfin  peur  ployer  le^ 
Pf P^  •!  Ie%etlfie  es  ftiaioe  ei  en  rames.  —  T. 
^  *^priBi.|t  aetlom,  opération  par  laquelle  en  aé- 
l^rt  len  «Mlffeola  eameièffet  qo<  sont  aiélée^  fîv 

TMuiLLBt,/rabet.  fèai.  (ffM-le),  ^^e<  do  la 
•  P»«»maofiUeVrtilé.l»enen  wagé:    '  ■''-: 

.  ,^*^'««,  wbst.  «as.  (tfi^^re)  {^M*  ti^PU, 
•■'SMns  le  même  sens  de  1res,  trois),  V.  eran- 
»5v  irobttme  eorâl  dé  tpldati^aiie  la)é||on  ro- 


TftULOCtË.iubsl.  mas.  {ifi  aloguv),  dialogue 
CDlre  Irois  personnes.'  Inufiié.  ^ 

TEtASDRte,  stibbt.  fém.  Itri^ttdri)  (  de  grée 
rpcii,  trois,  el  «vy7/s,  gçn.  tivêpoi  ,  mari  ) ,  l.  de 
tK>t.  ,  fiasse  cOQleuJoi  les  pUnles  qui  oui  trois 
éiaiiiines. 

TRiAUpRlQUB/adj,  dos  deux  (genres  {tri-an- 
drike),  qui  concerne  la  triandrie. 

«TRIANGLE,  iubxl.  mas.  (iri-atiguele  >,  figure 
qui   a   trois  cotés  el    tmii   angUs.  -^  Truim/le 
rectitifjne ,    dont   les  trois  cotes   sont  dos  li^nt^s 
d.oiles.  -^  Triangle  curuhg fie  ,    donl    les  cOlés 
sonl  courbes. — Triangle  mtsnltgue  .  qui  a  pour 
cOlos  des  lièoes  droites  et   des   lignes 
-i-  Triangle   spheiigue  ,    ql^i^--fat^portion    de  la 
sir.îjce    d'une    snhére.  —  Triangle   acutangle^ 
celui    donl    lotis     tes     angles     sonl    ai^us.    — 
Triangle  ^quilUli'ral ,  c<'lui  qui    e^l^foriiiè  par 
trois  angles  égaux.  —  Triangle  rectanale,  celui 
dont  un  des  angles  «est  droit,  celui  qui  (<t  formé 
par  trois  cOlés  inégaux.  —  On  appelle  triangles 
igaux  ceux  dont  leé  trois  cOiés  et  les  trois  angles 
W)nt  égaux  chacun  à-chacun.  —  Triangles  sem- 
l^aoles,  deux  triangles,  loi  s^^ue  les  angles  de  l'uo 
s<inl  égaux  aux  an^lei  de  l'aulie  ,   el  chacun  à 
chacun.  — Triangle  arithmëltqite,  triangle  formé 
d'î    deux  proportions  ,  arithmeiiqiie  el  géométri- 
que, et  qui  a  la  propriété   de  donner  la  coinbi- 
naison  de  deux  nombres  toute,  faite  :  il  fut  ima- 
giné par  Pascal,  en^ir6»4.  —  (>  qui  est   fail  en, 
forme  de  triangle.  —  JBstrunïont  de   musique 
qui    a    la  forme    d'un     triangle. — L'un  des  at- 
tributs de  la  franc-maçonnerie.— /rifi/^r/Ze,  chez 
les    menuisiers,    est   une  sorte   d'éijuerre    dont 
une  des  branches  est  beaucoup  plus    rainée  que 
l'autre,  de  manière  que  la  plus  épaisse  s'appuie 
contre  la  pièce  de  bois  sur  la<|ueile  oji  veut  tra- 
cer un  trait  ou  carré  d'équerre  :  la  brânchtî  î^ 
plus  îiiince,  dans  certains  lria»9/e« ,    rentre  au 
milieu  de  la  branj*he  la  plus  forte,  qui  esi.difpo  - 
sée  pour  cela,  lorsqu'on  les  ferme. —  Triangle  n 
onglet,  celui  qui  est  laillé  de  manière  que  les  li- 
gnes qu'on  trace  avec  c,el  inslrumcnl  sonl  incfi- 
noês  de  4«  degrés  :  il  sert  à  iracer  les  pièces  qui 
doivi>nt  former  des  cadres." — T.  de  foriif.,  ou- 
.  vrlige  dont   les  trois  angles  sont  formés  par  des 
"^bastions  coupés  ou  des  demi-baslions.  —  T.  de 
mar.,  lorle  d'échafaud  qui  sert  à  travailler  sur 
Ws  cOlés  d'un  vaisseau  en  conslruclion. — Se  dil 
aussi  de  trois   barrés  du  cabestan. qu'on  attache 

autour -des  graKdà^nâts,  lorsqu'on  veut  les  racler      |^  peuple    romain  fui   dans,  l'origine  ,di\4sé  ea 
et  les  nétioyer.  —  En  astron.  ,  constellation   de.     ^f^jg  parties  o\ï  iribm],  ui\^  dos  parties  dont  un 


r, 


ion  sexe  avec  une  autre  femme. — Ka  l.  ^t  chir., 
on  donne  aus^i  ce  nom  k  une  iemme  d(>nl  |o  clitorta 
forme/j ne  telle  laillie  et  ac<|uiert  unelollo grosseur, 
quelle  vulgaire  igrionrri  la  prendrait  pour  une 
hermajtliroilue.  U-iis  le  premier  ff*ii8,  ou  é>ite 
de  se  servir  de  ce  mol  pirce  qu'il  e*»|  obsc'^'ne, 
el  dans  te  secimd  ausii,  pa'rco  qu'il  oïl  voisin  de 
roiisi:eiiiié.  , 

liUUvi.K,  subst.  fcm.  (iribale\  chair  de  p'^ra 
frais  cuitf  dan^  la  |:rai*s(!. 

«riiinii.i.i: ,  suhM.  lém,  [irihaîe  ,  t.  de  pcHe^ 
li«'rs,  iu<)ic<'«iu  de  fer  i|ui  >crl  aux  jHr.'.iers  <j  i 
fourreurs  pour  Iriballér  Us  yeauj.  1'»  u  iiuniiu. 

TitiKAIJ.K,  E,  part.  \}d'i'^.  «le  labaUer. 

TKIlttl.Ltlti  v.  acl.  Uriùnlr),  t.  de  prlleli»  rg; 
p.issrr  les  pejux  par  la  .tt-ibuUc'y  pour  les  a^s^)u' 
phr.  —  se  TiiiB^LLKR,  V.  prou,  presque  inusil». 

iitiittUD,  ou  ThiBAIlT,  subst.  mas.  (  tribat  )^ 
bllOD  pendu  au  cou  d'un  cbieo,  pour  Tempèchcr 
de  courir  dans  les  vignes  ou  dîius  les  cbamps. 
—  Dans  quelques  lieux  ,  on  en  uiet  aus!>i  au 
cou  des  cochons. 

litinOMEThE,  «ubsl.  mas.  (  triiomètre  )  (.ûu 
grec  rpi^oi,  je  frotte,  el  ^erpo-^,  uu'sure  ),  t.  dvi 
pliys.,  instrumohl  invente  p;ir  àluuse'iiembroêihf.    • 
pour  nu'surer  les  froUouieuis  par.  la  f|uaVtiTé  ^iri  ,i^ 
poids  qu^  l'on  met  dans  un  bÂiâiu   suiptodu  X^f^ 
un  cjlitidro  uiobilp,  :■  ,.  ;     :  ;p   '-  .  ^\ 

Th I ij6;ui:ri\iQi  B,  a<1j,  dos  deux  genres  {jribo-    \ 
nhtnkè),  qui  a  rapjiort  au  t/ibovtclre. 

TUlOOiti),  subst.  uns.  {tnbor,,  t.  do  mar.,  îa 
CÔ16  droit  liu  nayire,  quand  on  le  regarde  de  des- 
sus la  poupe.  Ou  dil  plus  souvent  et  luioux  v/ir 
^a/(// qui;  do  mômè  que  f»i/?a/'(i,n'ei.i  qu'une 
abréviation  ilo.4*^tribord,  formé  kW  de^ttrc.  poi.r 
droit,  et  de  burd  ;  biird  de  maui  droite. — -  t  aie 
feu  de  tribord  et  de  />Y/.t-^ôf^/,  au  lig^,  faire,  usa^^o 
de  tous  ses  moyens,  ^le  U  'tes  ses, ressourcée. 
/  thlItOliUAiï»  ^  subst/  ma*.  {tribunié\  l.  de 
mar.,  la  partie  de  l'éqûipa^je  qui  doil  faire  ij. 
jquarl  du  tribord,  ; 

TRiiiOt'LfcT,  subst.   nfls.  (f/iZw/i/ér,   t.  d'or  ' 
fèvre,  grosse  quille  de  bois  qi^i  sert  à  arrondir  . 
les  ouvrages  d'orfévrerje. 

TnihR/i  vt^  ,  subsi.  uias.  (/ri^/'oA'e)  rdu  grec 
rpi€poLyifij  formé  de  t/55«Ç,  Iro'is,  et  de  Cpxx'^i^ 
Jtyrcf;,  7>'''d  de  vers  g^s  ou  ialins,  compose  do 
trois  brèves: 

*TRlUC  ,  subst.  fera.  (fri^7i/(dulal.  tribus;  tàii    " 
du  giec  rpt-TTi^  ou  t/3*t;^5,  le  li#s,  la  iroisièmei 
partie,  parce  que,  selon  Iuà  plus  anciens  auteurs, 


l'hémisphère  austral  el  boréal.  -^  Le  petit  trian- 
gle eti  le  npoi  de  l'une  des  onz«  '  constellationa 
formées  par  He? elius,  et  que  Ton  a  ajoutées 
aux  ancien  ires,,  - 

VtRiAnt»tji.AiRB;adJ.  des  deux  genres >/lri-a y? - 
-guUrey^  (\u\  i  trois  angles.  —Taire  triannu-- 
laire,  l,  d'anal,,  nom  donné  aux  scal^nes  anté- 
rieur et  poslérieur.^Subsl.  ma».;  on  appelle* 
triangulaire  du  nez,  le  transversal  du  nez; 
triangulaire  des  lèvres,  l'abaisseur  de  TanKlé  dos 
lévreà  ;  trianghlairjf^sternal ,  le  muscle  situé  h  ftf 
face  interne  du  sternum  ,  el  qnç  plq^ioivs  aria- 
toralst^s  décrivent  *î*dmtBé  un  assemblage  de  pe- 
tits muscles;  triangulaire*'  du  coéq^xy  l'ischio-'' 
coccygicn.— T.  d'hisi.  nat.,  ^brie  de  lézard.  — ^ 
Poisson  du  genre  des  brancijiailèges. 

.TmAHGUI*.AIREMEWT,àdT.  (tri-^tnguUr'émaû), 
.en  triangle, — Cet  adv.,  des  p|ui  usiiés,  manqiie 
dans  VAcadémt0.  /.   -  . 

T|uy*i«c:uLAx(piv,  subst.  t^m.  (frircmguliiciçn)^ 
art,  action  de  tracer  des  <ria2;(j|4'|  fenscuiblf , 
Cflimbinaison  de  c^  triçkiiglès» 

ni4l«Vt4r,|p  Mj*  itri-aaçuU),  t.  debpt^, 


^  -1 


I  troi»oii(|l^.  ^ 


TàU«l&lTB,  fttbst.  mai.  (fri^Nixi/i;),  t.  d'hist.' 
Mt.,  espèce  d^^^le, 

Vîtf  AiOn  ,   iRiËst.  propre   iQas.    (  tri-anon  \ 
maison  rofale  entourée  de  superbes  jardms  si 
tués  dans   le  pare  et  4  une  petite  distance  de 
Versailles  :  il  y  a  Êè  grand  H  le  peHirTrianon^ 

ni\ntntu$f  sabst.  fera,  (tri-antéme)^  t.  de 
bot.,  genre  do  plantes  digynè^. 

TIHAllTHÈKE,  |uhst.^fém.  (  trl-antêre  ) ,  U  de 
bQt«,  genre  de  plante»  graminées. — Autre  ^eore 
diQ  plante^  corymblfèret. 

IJPlUARbs,  «ubst  i|i.pl.((H-ara),  chez  les  car- 
tirri,  tfiards  se  dit  des  cartes  du  troisième  triâ|^ç* 
'.  TIH/%ÙcoipnT,  subst-  propre  tnas.  (tri'àkour)\ 
bourg  de  Franco ,  cbe(-Iieu  de  cantop*^  arrond. 
dç  Bar-le-Duc,  dép.'  de  la  Met^se. 

,  xitiBADB,  tiibit.  rém*  (tribade)  (du  grec  rp(€a^ 
dérlté  de  rpc^,  Je  rtolte)|  Temme  qui  abuse  de 


peuple  esl  composé.  On  ue  le  dit  guère  qUe  d(  s 
peuples  anciens  :  les  peuples  d'AUiéneê,  de  Uomc, 
étaient  divi^ie^par  tribui;,i'{  aujourd'hui  en  parlant 
des  Arabes.* -T- Chez  les  Jaifs,  la  tribu  000*1  pre-' 
naii  tous  ceux  qui'éùifni  sortis  duo  dès  12 fils 
de_  J;.i<iob  :  Us  douze  tribus   d'isruèl;  la  tnbu 
(/c  iî^Ju.— Dass'raccienne^univçrsîlé  de  Tarfs  ,  - 
ui»*^  des  partioj  donl  chaque   nation  èiai\  com- 
posée.— pans  Je  style  de.  la  chaire,  ou  appdie 
quelqueroiirordre^ecclésiasliquft:  la  tnbu  saerc:, 
5ai/ife^«  par  allusion  à  \^tribn  de  Lévi ,  qui  ét^it 
>ouéé  au  cullc. — Tribii    se  dil  quelquefois  d'unb 
peuplade,  d'un  petit  peuple,    relativement  â  un  f 
grande  nation  dont  00  parle  :  une  tribu  de  Tor- 
tures^ une  trUbu  de  Germauiâ,  -^  En  hist.  nai.^  . 
aous-jfamillç  d'iriimaut.  .         .     »  =      ' 

TliiBi;i,AÏRE,^bst.  mas.   (tribntêre),  t.  d'an- 
ttq.f  lieuoii  les  laboureurs  serraient  leurs  ouiJl|i 
-r  AdJ.    des  deui  genres,  qui  eiii'de  la  tuôni 
tribu.  Peu  usilé. 

XftlBtLulTIQ^I ,  subst.  fera,  (iribulàcion)  (dil 
lai.  moderne  fri^(/aa'o  ^  dérivé  méUpb^rique  < 
ment  de  Iribula  piT tril^ulum,  ea  grée  xptBcj.Gi , 
socle  de  traîneau  pour  blpiUre  le  t)lé>  S^oriu,),  af- 
(liçiion,  adversité;  od  emploie, le  plus  souvent  co^ 
nioi ,  considéré  sous  le  rapport  de  (a  région  s 
Dku  éprouvée  ses  élus  par  de^  irikuïations, 

TRiBtixOH,  9ubst.  mas.  {triUi4ekotk)i  U  de 
chir.,  npip  que  Percy  i  donné  â  mo  iire  balle  dont 
il  est  ^invetlle^r,  et  qui  est  fo^coé  par  U  réuoion 
de  trois  insirupiçnts  «  uiiles  ch4çu^  d^j^s  aom 
gerire  pour  re^lrnçlio^t  de^  l^allef.     '       // 

TRIRL1.P  ,  iubs(.  \j^^,  (tfHfule)  (du  la^.  tribu* 
lus,  fait  di^  grec  tfiitoXQ^^  lequel  esi  formé  4c  Tpscf, 
trois,  et  de  tqX%i^  4trd  ;  a  cause  de|  trois  pointée 
dont  ie  frui^  çs\  frraé  dans  plusieurs  espèces;,  t. 
de  bo(.«  plante  annuelle  dc|  pyiys  chauds,  qui 
crott  dans  |ef  blé|  ^iléMr  est  nuisible.— rnWe 
aquatique,  ou  macre  floHq,nt^,  cluHtaigne  d'eau, 
plante  annuelle  qi^i  ccQlt  dam  le|  éiangi,  lei 
lâcf  el  lei  rif  i^f^. -- SobsU  ima.,  t,  ^'«lUiq., 
eipéc^  4e  cti|t^i9K-*U'«Ae  Q«  çbci al  da  frisa  que 
leitatlns  appelaient  triMus,  ci  les  G  rccs  iribQlvh 
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la  macre  QU  iribule.— Subot.  fém.  plur.,  familU  , 
de  piantei  dirotylédonécs,  hcrbarées ,  à  ^t\\T% 
itillairei,  à  feuilles  oppo^re s,  et  à  friiiu armé;»  dt 
pointei  corniformèf.  Oitê  famille  te  ronipose 
principalement  dei  tribulcs  a({ualu]ue!i«  macr<i>  ou 
rbâtaignet  d'eau  ,  plantes  vif  aces,  dont  la  ii(;e 
rampa  dani  l'eau,  mais  dont  les  feuilles  et  les 
belles  fleurs  blancbes  Tiennent  flotter  h  sa  surface. 
l.e  fruit  se  fait  cuire  sous  la  cendre;  ou  dan»  Peau 
bouillante  :  il  s'en  fait  une  con^ommaïkin  con- 
sidérable dans  nos  contrées  niéridivnAles. 
'  \  TRIM'LOÏDI,  a^j.  de»  deux  penres  ^du  0rec 
TCf^cxoij.lribulc,  et  de  ^c'^i^  forme),  ij.ui  res- 
.  seiiibriB  à  la  tribule  ou  macrr  ;  qui  en  a  la  forme. 
*Tiuiil'^,  jubsl.  mas.  (/MAt'«;^  (du  lai.  r //;//- 
fiiy  :  trihiTu  dii  i^fjiplr  ,  nom.  que  .fxMlaiMwl  à 
Rnine  ceriaH»^  ii»nfifslralsi*li.irg'»s  de  defeiulrr  les 
droiis  et  lés*' inlerélu  des  |ri/w/«  et  du  peuple 
roiitre  les  entreprises  ti»î^>airieiens.  —  (in  >n- 

»  lenil  aii'>)urU'hui  p.îr  /riM5i  (i// pï'</|»/e ,  celui  qiM 

's'e«Jl    fait    le  defen^^eur  'îlu   peupie.    —   Officier 
qui  romuiandail    en  sÇhef  un  c^orps  de  gens   do 
piHTre  :  le  tribun  de  la  premier e  Utuon^'^Tri- 
b  un  simili  taire  s.  mi  fiif^Tnis  qui^  durant  un  temps, 
«nt  eu  dans  Home  toute  l'auiorilédes  fpujiuis. 
ot  ^qui    étaient    eh    plus  prand   nôm^bre.  —  Les 
irihuns  de  la  milite   étaient  d^es  intendants    àa^ 
e^es  et  de  la  navi^alron  dfs  rivières;  \cs tribuns 
du  trt'sor  public    éiaienl    des    trésoriers  établis 
|iour  payer  les  milices  :  les  tribuns  des  fabriques- 
présidaient  à  la  fabricat.  des  armes  ;   les  tribuni 
dis  notaires  étaient  les  premiers  secrétaires  des' 
^rnpereurs  ;  lesWrJ^//N5  rfe«  pi^îiiirv  avaient   «oiq^ 
des  jeux,  des  specla^t!?^^l  autres 'divei  lissf^menis- 

'  dU;peuplo,^ —  Kn\|*'ranc*e ,  Chacun  d«^  mèuvbres 
composant  l^anjCien  tribunal  créé  par  la  conlli- 
rution  del'an  Tilir^  " 

^VftiBtJ.^Aii ,  aubstv  mas.  (tribtmall  (en  latin 
tribunal,  fait  de,  iribunus,  tribun;,  siège  du  juge, 
du  magistrat.  —  Originairement  ^  le  lieu  élevé 
d'où    les  tribuns, "^i  RonJe,  rendaient  la  justice 

Jaux  tribus.  —  Juridiction  d'un  magistrat  du  de 
plusieurs  qui  jugent  eo«embte. — Tribunal  de  cas- 
sation, tribunal  établi  pour  prononcer  sur^ês  de-.- 
iqiîides  en  cassation  ou  en  rerfSoLd'u'n,fy//'î///a/  à 
fin  autre.  Par  je  sénatus-consulle  du  2«  floréal 
an  XII,  ce  tribunal^  priji  le  nom  détour  de  cassa- 
iion. — Tribunal  çiyil,  tribunal  établi  daiis  chaque, 
déparlement  pour  juger  les  afl'aires  qui  n'avaient 
pu  être  conciliéesAlevant  le'^Juçé  de  psix,  etc. 
l'ar  la  constitution  de  Tan  wm-,  les  tribunaux 
ciri/^ôiït  été.  remplacés  par  des  tribun^ux^de 

"'  première  initan'ce  et,  <|f«  iribicnaux  d'appel.  Il 
y  a  un  tribunal  de  première  instance  dans  cha- 
que arrondissement.  Les  tribunaux  d*appel  sont 
appelés  aujourd'hui  cours  royales,  efcompren- 
lient  plus  ou  moins  de  départements. —  Tribu- 
naux de  commerce,  Iriftrtnàwx  particuliers  éta- 
blis pour  juger  les  contestations  reiatires  au 
commerce  de  iehé  ou  de  mer.  Aujourd'hui  les 
irifru^miiX  de  commerce,  dont  les  membre?»  élus 
dans  une  assemblée  d^  comnierçahls  notables, 
sont  :  un  président  et  des  juges  au  moins,  au 
nombre  de  deux,  et  au  plus  au  nombre  de  huit , 
CQnnaissent  de  toutes  les  contestations  rclaiiYes 
an  commerce,  et  jugent  en  dernier  ressort  dans 
toutes  les  pauses  où  le  principal  n'excédé  pas 
mille  franc|.-»-  Tribunaux  correctionnels  ,  tri- 
bunaux éitablis  dans  chaque  département  ,  au 
nombre  de  trois   au  moins  et  de  six  au  plus  , 

.  pour  le  jugement  des  délits  dont  la  peine  n'est 
ni  afflictiTe,  ni  infamante.  Par  la  loi  organique 
des  cours  et  des  tribunaux  du  20  arril  1810,  les 
frt^u riatix  de  première  instance  sont  devenus  en 

,  même  temps  tribunaux  correctionnels  ;  et  il  y  a 
dans  chaque  cour  royale  uiie  chambre  spéciale- 
ment établie  pour  connaître  des  appels  en  cette 
matière.  —  Tribunal  criminel,  tribunal  établi 
dans  chtque  département  pour,  d'après  la  dé- 
claration ,da  Jury  da  Jugement ,  appliquer  les 
peines  prononcées  par  la  loi  contre  les  délits  qui 
emportent  peine  afflictiYa  ou  infamante.  Les 
tribunaux  criminels,  qui,  par  le  sénatus-consulte 
.4u  S8  floréal  an  xii,  avaient  été  nommés  cour  de 
justice  criminelle,  ont  été,  en  tertu  de  U  loi 

-  organique  dn  to  aTril  1810  et  du  décret  du  6 
Juillet  de  la  même  année,  rempRicéi  par  lés 
MSêisei  qoe  dea  roagiitr^tf ,  pris  dans  le  sein  des 
coura  royales,  vont,  à  des  époques  déterminées, 
tenir  dans  les  divers  départements  de  leur  res- 
muri.-^Tribunal  de  famille,  tribunal  éiablT  pour 
prononcer  tor  les  contesutions  élevées  entre 
mari  et  femnie,  père  et  flis,  grand-père  et  petit- 
flls,  Mrea  el  eoMiriy  oncles  el  nevewt,  etc.  Ce 
îriUMMoi  doqmtiqwè  ieralt  être  oomposé  de  boit  Y^ 


iroches  ou  de   six  au  moins,    à 
y  suppléait  par  des  amis  qu 


parrni.'j  1»'$  Vhfs 
défaut  de  parenlsXon 

vniisms.  L'arrVté  de  famille,  lori^qu'il  ordonnait 
la  détention  dtin  eWfant  âgé  de  moirjs  de  vingt- 
un  ans/ ne  pouVail  Xire  exécuté  qu'après  avoir 
été  ratilie  par  leXprésadeni  du  district.  'yConsli- 
iutiou  ^,e  1 7îM  I }  V-  vrib'inal  de  'yalx,}^tribunal 
roinpo«îé  d'un  ju^Ade  [laix  et  de  deux  assesseurs, 
pris  dans  la  coiumune  o\î  se  tenaient  les  séances. 
'  —  Tribunal  de  polic-emunicipule,  tribunal  chargé' 
de  prononcer  M^jesXinfrViions  aux  l«i|  t't  ré- 
'  g  I  e  M  len  I  s  d  e  po  I  p|^ —  V/ 1  b\n  al  re  vol  ut  ion  >*  ai  re, 
tribunal,  pendait  |a  tàrieiir,  établi  pour  jii^er 
ceux  qui  élajtni  |ii«<rd\i  civume  ennemis  lié  la 
ré\o!uiion.  —  i^lBruiiÀiienv  on  appelait  tri- 
Ounul^x^man't  /idfc.de  Vra/W,  Tassemblt'e  de 
^es  mârécn^ux, devant  laqi^elle devaient  être  4)or- 
lés  les  cas  (^'honneur  ré8ér\é8.V-Kn  t.  d'archiir, 
'on  entend  par  tribunal^  la  wariiV  postérieure  de 
ceit.iiiies  basiliques,  qui  a  soViveiM  la  forme  d'ur« 
hémicycle.  ^^/j*fendre ,  .ï«iiW  /u  voie  des  tri- 
bunaux, avoir' recours  â  la  jasticeL  —  ï^  tribu- 
ital  de  hieu'y  la  justice  inéme  tte  Iweu. -^^  Fij(.  ij 
le  tribunal  de  la  conscience,  laconVdience  ellç^ 

iMénie. Le  tribunal  (h    la   mnitt^ce  ^.^de  la 

Ciiu/essipn  ,  -dans  l'Église \calholi«iije  Aie  lieu  où 
l'on  admini!(tre  le  sacremeiii  de  p'-tiitençe.  —  A-u 
pliir*.(m^9!>,  tribunaux, 

TRintMiAT.,  subst.  nias..  (  t^umia 
dignùé  de  tribun  du  peuple  chez  le 
mains.  —  Pendant  la  révolution  fran 
tion^^  pouvoir  législatif  créé  psr% 
d9  nm  VIII.  C'était  uué  asseiublèii  <i 
cent  membres  âgés  de  vingt-cinq  h 
rucouvelés  par  cinquième  tous  les  ^  ^ 
déliniment  rééligibles..!^  tribunai^i4^\ 
projets  de  161  et  en  votait  l'adopliùn^^ Ile  ifj[et"i' 
«on  VŒU  était  porté  au  corps  législaliTjftâr  trois 
orateurs  pris  dans  son  sein.  LésériiBilus-consu|te 
organique  du  IC  thermidor  an  x  réduisit  le 
nombre  des  tribuns  à  ciiic^anie;  et  celui  dit.- 
28  floréal  an  xif  flxa  la  durée  de»  leurs  fonc- 
tions à  dix  ans  :  iif  devaient  être  renouvéji^s  par 
moitié  tous  les  cinq.  anis.  l^e  tribunal  A  é^^sup- 
prjimé  par  le  sénlaïuS-consulte  diiflO  août  1807  , 
contehant  ujie  nouvelle  organisation  du  corps 
législatif.  ï^—  Temps  pendant  iMuel  on  exerçait 
cell€^ ^charge.  /  «  "    ' 

-    tKiiitlAtc:R.ATie,  subst:  fém.  (tribunùkràci), 
despolisine    dus  tribunaux  ;    inlluelice    d'agents 
vsubaliernes  des   Tribunaux.  (Boiste.)  Mot   aussi 
T^ur/'tire  qu'immoral  et  inutile.  •       ■   ' 

TniiiiJKAUX,' subst.  mas.  plur.  Voy.TRiBiTNAL. 

TlilBiiMi:,  subst.  fém.^  (Crifri/we)  (du 'la'..  Iri-- 
bunalyd\o\i  Ton  a  fait  par  :  corruption  le  mot"^ 
bart^are  iribuna.  Ménage.),  t.  d'aniiq[.,  lieu  élevé 
d'où  les  orateurs  grecs  et  les  orateurs  romains, ha- 
ranguaient lé  peuple.  Oi^  en  conjtruitaujour- 
d'hui  dé  semblables  dans  les  salles  destinées  aux 
gran'des  assemblées  publiques,  Jdit  pour  tes  ora- 
teurs, sék.  pour  lA  spectateurs,  -^  Moquence 
de  tribune,  genre  d'éloquénCe  propre  aux  dis- 
cussions politiques.  •—  Dans  les  jéglises  et  cer- 
tains endroits  publics,  fieu.  élevé  Qil  l'on  place  les 
musiciens,  etc.---Lieu  particulier,  et  élevé  au-des- 
sus du  res-de-cha.ussée ,  od  qqclques  personnes 
se  mettent  pour  enten.dre  l^oQîce  divin  plus 
commodément  :  oh  est  n^al  placé  dans  cette 
t^bune  pour  efitclndre  le  sermon.  —  Tribune 
d'orgues ,  celle  oi^  ie  trouve  placé  lé  grand  buf- 
fet d'orgues  ^sltis  une  église.  —  Tribune  sacrée, 
la  chaire.  —^Galerie  élevée,  estrade,  pour  cer- 
tains assistants  en  particulier.  —  Balcon  autour 
de  la  llnterne^d'un  dôme.  —  Nous  avons  en,  en 
France ,  ufn  Journal  qui  avait  paru  tous  le  nom 
de  la  Tribune  à  la  suite  de  la  révolutlï^'n  de  juillet 
1 830,  et  qui  professait  des  principes  tendant  k  èta^ 
bliren<f  rance  toutesiles  conséquences  de  cette  ré- . 
tolution,. telle  que  Pentendaient  les  démagogues. 
«TRtBOiitiBii ,  adj.  mas.,,  au  fém.  TftiB|Jiii- 
TIENHE  (  tribuniciein ,  ciVrte),  t.  d'ant^].,  qui 
appaq^ient  au  tribunal.  Cet  a^j.  n'est  guère  ulitd 
que  dans  cette  phrase  :  puissance  tribunitienne , 
ceiie^u  tribun,  ton  autorité. 

TRiBUNiTiEimE,  a4i%  fém.  Voy.  TaiDcniTiEit. 

TRIBUT,  Éubst.  oSas.  {tribu)  (du  lat.  tributum, 
fait  de  (riioa,  tribu;  parce  qu'à  Rome*  la  ré- 
^rtition  des  impOU  le  faisait  par  tribue),  ce 
qu'un  état  paie  i  un  autre  de  tcnips  en  temps 
pour  marque  de  dépendaDce.  —  On  appelle 
enfants .  de  tribut,  les  cjpfaiiU  que  le  grand- 
seigneur  lè^,e  en  certains  pays  ^  par  forme  de 
Àribiitij^^  les  chrétiens  qui  .tant  fOi  sujets.  ~ 


-»>  4 


j- 


Son  U'ibui'W  IçL  mtuuc,  il  est  mort  ;  il  a  payé  /i 
iribul  a  la  mer,  il  a  été  malade  la  première  foi,» 
qu'il  s'est  embarqué.  .  .  ^  . 

^TBIBUTAIKB ,  subsl.  et  adj.  des  deux  genrpi 
j^ributére  y  qui  paife  le  tribut.  7-  Subpt.  .-.i/' ^r^^ 
son  tributaire  ;  un  tributaire  du  grandrUifc,  -.uJi 
Au   fig.  ;  fiQui'  sommes    tous    tribiitaines  -de  b 
mort.  ,  ■  Ia  '  '         ' 

TIVtlltTIli',    jTd]^     mas.,    st..  iéiç'.     TRIBtTlVF 
Ctribntîfe^  tivt*),  d'un  (rt^uf  ,*qui  vient.d'u'n  /r^  "^*'      r 
5;«f.(Boiste.)  Inusité.  V  \,  '  '        -i, -''.•<  ^    ', 

TRiCAr.E,  Mibsi.  mas.  (/HAaj^) ,- action' d'Ail  r 
Its  inégalités  de -deux  stlrfaces  de  bois  à  a^ppif. 
i|uer  l'une  sur  l'autre.     ,      ,  .    ^ 

TRlc.Ai*^|]|.A|ftK/adj.  des   deux    genres  (ïrlr,y^ 
kapfçu-lére),  t.  de  bot.,  qui  a  tiois  capsules..  ^^^ 

TRK.HALAC,   subst.    mas.  {tri)ibalàk;)y  \'  x\ç  \ 
mus.,  instrument  composé  de  deuxniàrteaux  lir* 
bois  mobiles,  suspendus    chacun   â   un  nioriUui^- 
ou  ijMJyic.he,  et  avec  lequel  on^  joue  dessus  vw 
mesure  suf  une  plantheile. /^     . 
*Tiiic<:ÉEif,  adjimas.  iti ikct-efn)^^ m^\\il  nir.. 
-nom  d'Ksrulape  ,  pris  du  culte  qu'oiTlm  rebrfaii 
dans  la  ville  dé  7Vieca,ep  Macédoine;  où  il  était  né. 

.TRiGtT^Aiiii ,  adj.  des  deux  genr.  (du  la\.  (nV^.*^' 
n<,  qui  a  la  même  significat.)  (tficénére),  qui  tj 
parlrfA(e.^Subs.m.,'t.  delitùrg.,sériede  trenu 
messes,  dites  en  trçnte  jours  consécutilk,  pour  le 
.repos  de  rime  d^un  défunt.  Ce  trieérM&9  fut 
^^bli  par  saint  Grégoire.  \     \ 

^rmicimiL,  i,  adj.  (duIat.7n>/nfi^{t«/qQi  ah 

e  ai^flcat.)(lrte^nén-a{ê),  de,  trente  ans.-- 

SnbiVjén^vplur.,  îèitt  célébrées  à'ikbmeNpour  le 

tiéme' anniversaire  dea  empereurs. 

jCKPk^K,  adj.  des  deux  genres  (  tritéfale) 

(du.gr^c^^£iç;ssti"ois>  et  xfçîoçA*?,  tète):  qui  a  inai* 

têtes.  ^   -^X;' ^^'^.     '•    ''  .       '  V 

TRirEP's/>a(lj.  erstiibst.  ma;!.  (trieq>ecc,  pri? 
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i%ir  les  princéf  léfèBtiàHl  liaTi  états.  — 
▲uflli^Cdêile';  devoir,  BécessiCl^^.;  ^  VtêUme 
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m^*^ 
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dni  latiu^  où  il  si^ifle  qÎH  *  ^ois  têtes  j^  àt.tres. 
tria,  trois,*  ej^  cajHfa,.  pluriel  oe    caput,  télé   ; 
se  dit  ,  en   anat, ,  de^^quelq^s  muscles  dont  la 
partie  supérieure  es^  divisée  enJlroin.  —  Oh  ap- 
pelle iJÊ triceps  6>'àc/iiai\un  muMle\llongé  ei 
plat,  qfin  ^'attache  en  bas  t\la  partie  supérieure 
de  l'olécr^ne  ,    et   se  partage  en   haut  en  iroi? 
portions  lixées  à , l'humérus  eKau  bord  axi^laiIe 
de  l'oraoplate  ;  triceps  crural,  \in  m  m  scie  pur  i 
altonig<^,  fort  épais  et  divisé  sup^ieuremenl  n 
trois  faisceaux  :  dé  presque  totis  les  pois^  ti^iV 
rémur,.il  se  iporte  aux  tubérosiléa  du  tibià^par 
un  large  tendota,  dans  l'intérieur  duquelHa  roim^ 
est  cojnprise  ;   triceps  fétnoral,  ou  de  lacume} 
les  muscles  adducteur»  de  la  cuisse,  sel^rmVini-' 
low.   Bans  ces  divers  sens  ,    il   se  prendXçub- 
slantivertienl.'—  Subst.   propre    el  adj.  mî 
myth.,  surnokn   que  les   anciens   Romains  dot 
naient  à  "Mercure,  à  cause  de»sès  emplois  divers' 
sûr  la  terre,  au  ciel  et  dans  les  entçrs. 

TRIC£RAIA  ,  subst.  mas. /<rric^ra-i-a),  t- de 
bot.,  ^rand  arbre  de  la  province  de  Xalapa,  m 
Meiiqije.- 

TRiCHAiiQUE,  8ul>st.  UkSiM.  (trikolke) ,  i*  d'an-' 
tiq.,  pi^ce  de  monnaie  qui   équivalait  à  trois 
cbalques.  La  chalque  était  la  S*  partie  de  Tobole. 

TBICHAMYCBRA  ,  subst.  mas.  (trikamicéM) , 
t.  de  bot.,  nom  d'une  espèce  de  champignons. 

TRiCHAiit,  subst.  mas.  (é*iAaH),  t.  de  bol., 
arbre  dé  lïTCochinchine. 

TRICHATOTOLT,  subst.  mas.  { trikatotôlete  ), 
t.  d'hist.  nàt.,  espèce  d'oiseau  du  Mexique  et  du 

Pérou,  "  :i  \ 

TBICHÉLOSTILB,  subst.  mas.  (triché locettle)  . 
t.  de  bot.,  genre  de  plantes  à  trois  stygmatcs. 

TBICHÈQUB,  subst/ mas.  {trichèke\  t.  d'hisi. 
tài.f  espèce  de  mammifère. 
,  nicni,  E,  part.  pass.  de  lr<c/ier.         r 

TRICHEE ,  ▼.  act,  (frlcfc^)  (du  Ut.  trUarl,  Irt- 
casser,  vétlller,  chicaner  ;  fait  de  tricœ,  (irum, 
sornettes,  billevesées,  etc.) ,  ifromper  su  jcu.*- 
Fig.,  tromper  par  des  voles  petites  et  basses,  ij 
est  fam.  dans  les  deux  sens.  —  Absol.  :  oimer  o 
tricher, —  se  tricoer,  v.  prop.  »  ,  ,• 

TBiCBKItlB,  aubat.  fém.  (trichert)  (dd  w"" 
tricœ,  tricarjm,  aomettes ,  bagatelles),  trompe- 
rie faite  an  Jeu.-^PAr  extension,  tromperie  rpu» 
en  de  pellies  cbosea  et  par  dea  voles  petites  e 
buses.  Style  fam.  —  ProT.  t  le  tricherie  revt^"^ 
à  son  mtâtre ,  un  tnimpenr  etl  aaseï  foaveni  u 
dube  de  tes  tromperies.  .  1.  / 

TmiCHftra,  subst.  réa.  itrkMèU\  t.  de  bot., 
espèce  de  idaBte  da  genre  des  bromes  ;  le  brome 

nicaimt,  MibiL  mil.,  mcmm»  •  •«««*• 
fém.  (Wkhèwt,  dieam),    trompeur,  tro»pw" 
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VoV  TMJCMiîif--^^  ■•«mplplêtuii^ comme  idj.  ; 
c'^iun  homme  bi0ri  Iriciii^ur  ;  une  [emme  bien 
wcheuse.J\  eti  fam.  dtns  les  deux  feni.      .    . 

i«u  HU,  »ub8U  l^bi.  (Ir/Ai-û);  l.debol.  Vojf. 

^'"lÏÏaiIAWS/siibl^:  rèm.'^  (du  grec 

.«tyiài»,  aorivôxlihi.lé  liiérae   lena  de  t/si>:o<  , 

/l^,]  ^  cheweu),  >,^dé?  médec,  maladie  des  pau- 

Vèrck^Maladie  de|  reins  el  de  la  vessie.— Ma- 
ladie desinameUe*,  apptlée^vulgaireraent  le  poU. 

"     nikHiiï,  suÏHH.  fém.  (rric/a\   l.  d'Iiisl*  nal., 
leiire  d'ii^eclei  qaléaplirei ,— î.  de  bol.,  gt- ure 
de  chanipignorii.    '         '^  } 
Tnii.iiii'>»^*^i'*^^"'-  *"**•  (<^»c^«*-^>  '-  *^c  bot.. 


/*.;      ccupfe  de  planlcf  raontfgynes. 

'    "     »  *  fB«Hi*i^*>  subsl.mas.  (rr/Aini- 
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o;i)»t.  de  bot., 
genre  de  plantes  uionogynes  ainaranlacées. 
-tW^^^MK.,  «ubst.  mas.  ((riAicenit)  (du  grtc 
''W,  T/at^*^*,  clieyeu),  t.  de  cliir.,  f  raclure  des  os 
K|j^i.  —  FracUiTe  capillaire. 
,*tiacniTK,  subsl.ném. {inkUe){à\igxecTpkX^-:i^* 
r'il'îiR),  t  d'hisl.  nal.,  pierre  des  anciens  qui  éiait 
lin  schiste  alumioeui ,  couvert  d*e(llorescencea 
de  fer  et  d'alumine  sulfalée.  —  Vilrio!  concret 
en  cryslaux  capiilairei  ou  déliés  comme  des  che- 
veux.- .    '  „ 

'  TRICHIURE,  ëubst.  fém.  (triki-ure)  (  du  grec 
Sf>»(i  iîheveïi ,  el  oopot,  qUeue  ),.t.  d'hisl.  nat., 
genre  de  poiisons  de  la  division  des  apodes,  dont 
les  caraçièrcs^fOiH  :  point  de  nageoires  caudales; 
le  corps  et  la  queue  très-allongés  ,  très-compri- 
més et  en  forme  de  lame;  les  opercules  des 
'branchies  placét  très-près  des  yeux.  Deux  ës- 
pèct^s  sont  comprises  dabs  ce  genre,  dont  l'une, 
U  ttickiure  lepture;  t^la  mâchoire  inférieure 
plus  avancée  que  la  supérieure  ,  et  l'autre ,  la 
trichiitre  électrique,  a  les  deux  mâchoires  égale- 
ment avancées.  La  première  de  ces  espèces,  con- 
'  nue  sous  le  nom  àjs  paille-en- cul  et  à* anguille  de 
la  Jamaïque  ,  se  trouve  dans  les  rivières  el  les 
lacs  de  l'Amérique  méridionale  et  c^e  la  Chine  , 
où  elle  parvient  i  la  longueur  de  trois  à  quatre 
pieds,  sur  deux  pouces  au  plus  de  diamètre;  La 
seconde  se  trouve  dans  U  mer  des  Indes.  Elle 
^ioult,  comme  la  torpille  et  la  gymnote^  de  la  fa- 
culté de  donner  une  commotion  à  la  main  q 
touche.  .     ^  , 

TRiCHOCÉPHALB,  lubst.  mas.  et  adj.  des  deux 

genres  (irikocéfaU)  (âù  grec  $ptl[ ,  g:  rpix^<\ 

cheveu,  et   x<fâJi>}^  tète),  1.  .d*bifi.  Dalv,  ter 

iatestinal  à  appendice  flUfonàe.     - 
TticHOciRB^  aubat.   mai.  et  adJ.  des  deux 

gtinrtt  (lrikocife)fd.   d'hlat.  nat.,  geiLre  d;în'r 

lectes  Toîiin  dea  limôniet.  —  Subtt.  férn.^  t. 

de  bot.,  gaore  dt  pUntea  o^chidée%    • 
TiiciocBtQim,  aubst:    mai.  (trikocireke)^ 

t:  d'hisl.  nat.,  nom  donné  à  des  loopbjtai  qui 

tiennent  du  rotirèra  et  du  bracbiop,  ou  polypes 

amorphes. 
TRiciOdniÈ,  iubit.  fém.  (trikoehine),  t.  dt 

^1  •.  ftnre  dt  plantai  de  la  fam.  dea  ajnan- 

thérèea. 

"  TRiciocMLADB ,  fubit.  mai.  (irikùkladfi ,  i. 
bot ,  espèce  d'arbre  du  Gap. 
^itoiocaLOA,  iubit.  mai.  (rH&oUo-a),  t.  â« 
«enre  de  plantei  graminéei. 
loiODB,  iubii;  mai.  {trikoie)  <du  grée  rpt- 
)r«^nf,^eTeiu),  t.  d^iit.  nat.,  genre  de  loopby- 
tes  de  làv  famille  des  microicopiquei^  Couverts 
4'une  espÂse  de  poils  qui  lei  ioutiennent  et  les 
foni  moQToir^ana  l'eau. 
TRicRODfeàMB  .  iubit.  mai.  (  trikodireme  ). 

Voy.  MUNtOBlA 

JRicnoDKmrxaabit.  maa.  {4iikodéeeme  ), 
^*  de  bot.,  genre  de^^iBtaa  qui  eoniient  U  bour- 
rache des  Indea, 

Ti^iCBODio»,  •àbrt.Naïu.  (irikodl^on),  t.  de 
»oi-,  genre  de  plantÀa  di«fnei  de  la  famille  des 
Paminéei.  Ce  gemre,  (fui  ièKrapproche  beaucoup 
«w  sgroKidea,  ne  conUent  qàe  lea  deux  eipècei 
wivanrei   ,  U  trié^odion   iè^fiore ,  dont   le 

fleûrî'\f!î  ^"^^^^  taptnlenlexpeur  garnie  de 
"•^f^«  ^onl  «et  feninea  eolit  courtes,  et  le 
3i^^  «••w*^*  qui  •  le  chiume  couché,  les 
M^n^  !?*«"••  •*  ^••»  •»  ï*  ptnicule  trèf. 

WofuJ:  ••  .î^^  ^•*"«  l'Ajnériqiie  aepten- 
Wonale,  aux  lieui  humides.     V    V  V 


bot.,  plante  cryp.iogamed^e'ia  famille  des  fougères, 
dont  la  fruclitication  se  trouve  à  la  ma^ge  de  la 
feuille.  .     . 

*TRh:bou\j%',  subst.  mas.  (inkomate) ,  t.  de 
bot.,  nom  de  la  dcuxii^me  sectipn  de  plantes  de  la 
famille  des  algues. .        •    y^.  »      ;  n.    ' 

TaiCHOMATIpl'E,  adj.  des  deux  genres  (Iri- 
komaiike)j  t.  de  luèdec,  ^ui  lieut^  qui  a  rapport 
au  triclioma  ou  à  la  ptique,   ^ 

TRicHOiVDYhE,  :-ubst.  mas.  (trikondiU)^  t.  de 
bol.,  genre  de  pi '..îles  voisin  des  lematifS.      ^* 

TRUUU!«iviii:,  suùt.  uias.  {i/ikoiièmc  )t  t.. de 
bot.^  genre  de  plantes.  *  * 

TUitilOOfV,  subsi.  iiias.  (trikO'Ou)y  t*.  de  bol., 
genre  de  plantes,  fam.^t^i  graminées.  '    ; 

TRUilOPK,  subst.  mas.  llrikope)  ^  t.  de  but., 
sorte  de  fruit  qur  \ient  de  C»*ylan.  ^  '  >  '  .^ 
.,  TRlciiOPHORE,  subsi.  iiias^  {trik'ofore],  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  place  er ire  les  scirpes  el 
les  linaigrelles. —  Autre  genre  de  plantes  de  la 
Camille  des  algues.     '     ^  \        "■  *  ' 

TRlcllOPllYLLli:,  dubst.    miJS.  (  trikofile  )  (d.u 
grec  ô/5if,  T/9c;((i»,^cheveu,  ,et    ç»v^Jicv,  feuîlle),  t. 
"de   bot.,  genre  de  plantes    pour  pîlaçer   L'acti- 
ueHe,  laineuje.  V  ."  . 

^TRicnoRODE ,  subst.  mas.  el  adj.  des  deux 
genres  (l/'i/topod^),  t.  d'hisl.  nat.,  gerlre  de  poisson 
établi  dans  la.  division  des  Ihoraciques.  Il  présente 
pour  caraclères  .  un  seYil  rayDÔ  plus  grand  qu*'  le 
corps,  à  chacune  des  nageoire^  ihoraciques,  une 
seule  nageoire  dorsale.  Ce  genre  renferme  deux 
espèces,  dont  une,  le  irichôpode  tricho^tire,  fai- 
sait partie  des  labres  de  Linnée.  Il  a  !a  tète  cou- 
vc^-te  de  petites  écailles. ;'^les'  rayons  des  nageoi- 
res prolongés  en  très-longs  .filaments.  On  le 
trouve  dans  la  mer  des  Indes,  où  il  ne  paraît 
pas  avoir  plus  d'un  demi-pied, de  long.  L'autre 
^espèce,  \e  t/ichopode  mentonnière  a  Ja  bouche 
dans  la    partie  sbpi^rteure  de  la  t^te  ;  RT  mâ- 
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}\k\\\tf  dont  se  servent  les  ro^r/^cluui  pour  cou- 
per les"  clous  avant  de  Ips  ri  ver,,  ainsi  c^ue  pc»ur 
déferrer  les  chevaux. — Lef  menuisiers  et  autres 
ouvriera  en  bois  donnentrce  nom  â  une  tenaille 
à  deux  mâchoires,  dont  l'uiag^;  est  de  tenir  ri 
d'arracher  des  cloùi»,  des  ^chevilles,  etc.  L' ftvi  . 
rf<Jmie  nd^donije  à  ce  mol  que  le  iK)nibrèplurier; 
il  est  cependant  do  l'eipèectjJecelui  de  tenaille  ; 
el  elle  écrit,  fort  bien  teuailie   au  )iii>g.. 

TRicOi.aR,  subsl.  n\ii:  (trikolor,  t.  de  bol., 
espace  d'amarante.  — T.  d'hisl.  nat.,  nom  d'une* 
esjK^ee  de  tangara.  '       '   '' '    .  '      /•  , 

TiilCOLpRK,  actj.  d.es  deui  genres  (trikolore) 
du  làt.  Ires^  if  ois,  et  color,  couleur),  qui  est  d«f 
/r*>h  ro«/trMr*.— ^I)ans  une  acception  pluspariiru- 
li«^re  ..roHije,  bleu  ei  blanc,  coulei^rs  nation.iUN  . 
adoptées  par  les  Français'  pendant  la  révolution 
de  17B0.  Sous  rèmpire,  cea  couleurs  furent 
bleu,  blanc  ti  roufje;  ce  sont  aussi  celles  de  la 
révolution  de  juillet  1830.  .  . 

♦TRi-r.O^,  subst.  ^iias.  (trikon)^  t.  de  jeu,  trois 
rarteç  semblables.  Vieux  et  même  Hors  d'usage. 

TKicORli'VE,  subst.  fém.  (  tnkorfiie  )  ^  i.  i\e 
bol.,  genre  de  plat)ies  de  la  Nouvellc-Hollanile, 
—  Genre  de  plabtés  de  la  famille  des  aspho- 
dèles. .  ' 
*  tricorhe,  adj.  des  deux  genres  (  trikorne  )\ 
qui  a  H-ois  cornes;  il  se  dit  des  insectei .  —  Subst.; 
mas.,  chapeau  i  (roii  cor/ifj. 

TRicosi.iis,  subst.  fém.  (trikàzine),  nom  que 
les  maçons  donnent  1  une  tuile  fendue  en  deux. 

tRicOT,  subst.  mas.  (  trik^   (de  l'allemand 

^Jtrick ,  lacet;  itricken ,  dans   la   mèmè^languc, 

signifie  tricoter) ,  bAlôn    gros   et   court  :  donn^^r 

'^ùes  coups  de  tricot  à  quelqu'un.  —  Tissu  qui  se 

fait  aVcc  des  aiguilles  longues  et  éhioussées  :  u)i 

gilet  de  tricot.  —  En  t.  d'hisl.  nat.,  coquille  du 

^enre  cOné. 
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choirc  Inférieure  avancée  de  manière  à  repré- 
senter une- espèce  de  menton.  ^ 

TRictiOP}*ÈRE,  ^ubst.  mas.   et  adj^  des  deux 
genres  [trikopetére)  ^  t.,d'hÎ5t.  nat. /genre  d^- 
sèctes  connu  aussi  sous  leiiiom  de  psych 
TRICHORDE,  subst.  fém.  {lrikor<ieX^^*    d'an- 
-  .--,^tiq.,  nom  d'une  pandore  à  trois  cordes. 
^[^  :    TRitHORE  ,  subst.  mas.  (fnTcorr),  t.  d.'anliq., 
^difice^  divisé  en  trois jcprps  de  lugi^.  -;-  F-alle  à 
trois  faces. -^Aut^  triple.  ,      ;  " 

TRiCHOSâilTBB,  subst.  f^.  (tfikozante)  (^lu 

grec  Opt^j  tptxoi,    cheveu,  et    avd?o«,   fleur  ),  t. 

de  bot.,'  nom   donné  par  Lumce  aux  angûines, 

à  cause  de  leur  corolle  frangée.  ^  v 

TRiCHOSis,  iubst.  fém.  (irikàzice).  Voy.TRi- 

CUIASIS.  *     *  ">    "*.        / 

TRiLaoSTÈMÉ,  subst.  mas.  (trikocetémel,  t. 
de  bol.  ^  genre^de  plantes  gymnospermes  ci  lar 
biées. 

TRiCHOSf  OME,  iubst.  mas.  {trikocetome),  t. 
debôt.,  genre  de  plantes.  ^  i 

^TBiCBOTeME,  adj.  des  .deux  genres  (  triko- 
tpme)  (du  grec  r/Dt^a,  triplement,  et  to/zVj,  in- 
cision), t.  d'anat.,  partagé  éh  trois,  quv  forme 
iroîs  parties.  - 

„  TRICBQTÔMIE,  subst.  fém.  f/riA:dromi),  t.  d'a- 
nat^  diVisioiri  en  trois  pariies..Voy.  tricbotome. 

CrighIIq^OMIQIJE,  adj.  des  deux  genres  (iri- 
Â[OYomi/re),  qui  a  rapport  tiU  trichotome  où  à  la 
trichoiomie. 

TRiCflOTTERIE,  subst.  fém.  (irichotcri) ,  pe- 
tite ù'icherie.  (Montaignei) 

TRiCHtRE,  subst.  fém.  ((ffArre),  t.  d'hist.  nat., 
pierre  précieuse  de  trois  cotileurs  distinctes. 

TRICHUUE  ou  TRlcacJRlpE,  subst.  mas.  (tri- 
hure,  fidt)^  t.  d'bist.  na^,  genre  de  yers  in- 
testinaux. 

trichdrYde,  siibshmas.  Voy.  TRicHCRB. 
.    TRlCLARiENHE  ,   adj.    fém.   (  triklari-éne  )f 
myth.,:8urnom  dé  Diane.       ,  r  ^ 

triclasite;  subst.  mas.T  triklazUe  )^  t.  de 
miner.,  sorte  de  n|inér«l,  d'uu  vert' oliye,  qti'on. 
trouve  en  Suède.         '  .  '    ' 

1»ICLI1IB  OU    TRlCL^BlblI,  SUfost;  mU.  (tri- 

klinêy  triklini-ome)  fdii  grec  rpixXtvov  ou  rpc- 
xAcvof,  formé  de  rptii,  trois,  et  de  xJtcv^,  lit)  , 
t.  d'anat.,  aalle  à  manger  dés  Romains  ;  ainsi 
nonamée  à  cause  de  trois  lits  qui  y  étaient  dressés, 
ou  parce  que  chaque  lit  sériait  pour  trois  cou- 
Tires. 

TRICLIBIABQDE,  subst.  mas.  (triklini-aïke;), 
!•  d'antiq.,  maître  dliôlei.  Hors  d'usage. 

TBICLIBION ,  subst.  mas.  (triklini-^on),  t.  de 
bol.,  genre,  de  plantes  ou  d'arbrisseaux. 

TBICOIS,  subst\  mas.  (Iri^o^,  ornement,  bro- 
derie sur  certaines  éioffea.  (BoUU,]  Inusité.    ' 

nticoiSB,  subit,  fém.  (irikoèze"^  forledete* 
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TRICOTAGE,  subst.  mas.  (trikotafe),  irayail  de 
celui  ou  de  celle  qui  bricole,  —  Ouvrage  qu'il 
ti\i  :  ce  tricotage  est  lachê.  I 

*TRit6tÉ,  E,  part,  pass.de  tricoter,  et  adj.,  # 
fa  il  au  tricot:  bas  tricotés, — Il  se  dit  de  certains. 
minéraux  métalliques  dont  la  gangue  pierreuse 
et  susceptible  de  poli  se  trouve  pénétrée  en  tous 
sens  par  ^e%  dendrites  4^  métal  natif,  ou  qui  dli 
moins    ont    l'éclat    métallique.  \^ 

TRICOTÉE,  subst.  fém.   [trikoté),  t.    d'hisl». 
^at.,  came  1  réseau<]ui  fait  partie  du  genre  venus. 

TRICOTER,  V,  act..(i>i^o«^),  passer  les  (ils  les 
^  uns  dans  les  autres,  et  en  former  des  mailles   .,^ 
avec  des  aiguilles  propres  à  cet  usage,  pour  faire 
dei»bas  et  autres    ouvrages  :  tricoter  de  la  ikn-    ^ 
tellc^yoy,  TRICOT. — Neut.,  en  t.  de  manège,  il   "      ^ 
se  dit  d'un  cheval  qui  renàue  les  janiB^  en  Viar- 
chani  et  qui  n'^avabce  pai.-:-5e.TRicoTER,  v.  pron. 

TRICOTERIE,  iubst.  fém.  *('"*o'*^''0  »  P^^'^c 
intrigue.  —  Petite  affaire'.  Presque  inlisiié, 

TRICOTETS,  subst.  mas.  plyr.  (  trikoté  ), 
ancienne  danse  qui  s^exécutait  en  remuant  beau- 
coup les  pieds,  et  aussi  vite  à  peu  prés  qu'tinc 
femme  qu/'tricotte  remue,  les  mains. 

^TRICOTEUR,  subst.  mas.,*TRlCOTEi:SE,  subst. 

fém.    (  trikoteur,  teuze  ) ,  celui ,  celle  qui  s'oc- 
cupe à  tricoter. 

TRICOtel'Se,  subst.   fém.   Voy.  tricoteur. 

tRlCOtSE,  ou  TRICOUZB  ,  Subst.  fém.  (tri- 
kouze),  nom  qu'on  donne  à  des  guêtres  faites 
do. gros  drap.  {Boisie,)  Absolument  inufiié.  \    ^ 

-rRICTIRIES,  ou  TRICTYES  ,  subst.  fém.  plur. 
(trikiiri,  trikti)^  myth.,  sacrifices  qui  se  faisaient, 
chez  les  Grées ,  en  l'honneur  de  .Mars,  et  dans 
lesquels  on  lui  immolait  trois  animaux,  comme 
dans  les  suovétaufilies  des  Romains.' 

*TBiÇTRAC,  aubst.  u^i§.'*(triktrak)  (mot  formé  \ 
par  onomatopée  do  bruit  que  folit  les  dés  dans^  - 
le  cornet  et  sur.  le  tablier),  sorte  de  jeu  où  l'on 
joue  avec  des  cornets,  deux  dés  et  trente  dames. 
— Le  tablier  même  dans  lequel  on  joue. — 11  y  a 
une  autre  espèce  àe>^trictrac  qu'on  nomme  tric- 
trac à  tertre.— ^Nom  d'un  canon  i  cinq  boucht^s 
qu'on  voyait  autrefois,  à  Kome,  à  la  pbrle  du 
'château  Saint- Ange.  >  ^. 

TRiCUSPiDAlRB,  subit.  fém.  (trikucepidére) , 
\i,  de  bot.,  genr^  de  plantes  monfogynes  liiiacées. 
— Subst.  mas.  et  adj.  des  deux  genres,  t.  d'hisl. 
nat.,  genre  de  vers  intestinaux. 

TRiCUSPiDE ,  adj.  des  deux  genres  (trikuce- 
pi4€)  (du  lat.  tricuspis,  pidis,  qui  a  troia  pointes  ;  ° 
TSiC. y  ires,  trois,  et  cuipis,  pointe),  t. d'anal.,  ^ 
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se  dit  de  trois  yalvulea  de  figure   triangulaire, 
placéel  à  Torifice  du  yentricuje  droit  du  cœur, 
daits  l'endroit  où  il  se  Joint  à  ToreilleUe. 
•    TBiccsPii,  subit,  mai.  (  trikucepice  )»  U  de 
bol.,  genre  de  plantes  graminéei.  ' 

TBiCYCLB,  iobit.  fém.  (  tr$cikle  )  (  formé  de 
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r;;f/?.  Il  ois,  ol  Je  A/>t>ait  cerele ,  roue),  »drto 
defoilare  qui  roule  sur  troU  royef.«^T.  de  toi., 
iibre  du  Uréêïl,  qui  foroie  un  genr«  dans  fa 
faiB.  det.Q)féiiR)u«^»*  . 
«îltiUACTVi'li,  auM.  maa.  <i|  adi.jdei  deuiiiei- 
ci  (trUlaklUe)  (du  grec  t)»Ic^  ,  irbii,  ei  ^xTUJOf, 
doigi),|.  U'tiiii.  uai.,  geure  d'fus«clt^f  de  i'ordia 
dei  orlbopièrei^-*'4dj.,  il  a^.dil  dei  «uiii^i  qui 
ont  trois  doic;li  é  cl^aqujB  pied.  ^ 

TRIOACTVIJTIIK,  lubifi.  fj^jn.  (tridakUlîUi)»  t. 
•de  bol,, yl^f  lire   de   plaïUei  iréi-couuuun*  f  diuia 
•' la' ratiiille  dis  saiifragfes.  ^ 

TKlIUl,  sulisl.  luif.  ($ridakce),  l.  de  bol., 
pl.iUU;  du  Mexique,  lîcrbacée,  rauipaute,  â  feuil- 
.  lei  ap|.biéci  ,  deuléoé  ,  Ucusiéca  ,  el  â. fleuri 
'  fOlilaim,  le riiHnalei,  qui  forua»  un  genre  dans 
\\ê  I|ng6iié9ie  pol)ganne  luperflue  ,  ei  danj  la 
*^tMu\\W  dci  corjmiiifciiei. 

Tnii>|î;«  adj.  dea  dt^ui  gcpei  { tride  ^  t-  <ïe 
nmnAgo,  chuuCqni  a  la  CQ^riém  tridt ,  toti  file. 
\at  //•///<?, 'dont  lf*a  ruou\etii4'nia  ionUfourli  el 
prbnipi|»  quoique  UUis  cl  aitef.  (Bo^k/e  qui  donhe 
r«'  luot,  el  l'4cademit'  qui  le  ooii]eivrlaiur<^  auffip 
•n<*  ic   soDl    pa«  •perçus  que  ç'tîfl   $trUU   qu'il 
faudrait  é»:rir^    (t|u  Ul*  ll''idzii<^i),,irir/«!  d'éiaol 
qu'un  rool  mal  forgé  el  peul-ôtTe  un  barbarisme). 
♦'rEii»e:iT,  subit,  mai.  (^iridan  ),  loUrche  à 
troit  demf  ou  pointes,    que  lei   poétea    et  lei 
pcintreiv  donnent  pour  iciplre  4  Neptune  :  Kcp- 
inne, parlant  le  iridunt.  —  Lei  pécheurs  appellent 
irisent  ',  une  sorte  da  fourclie  I  pluiieurrdeuta. 
ivçc  laquelle  ils  prenoent  du'poiiipn  ,  e.n  le  pi- 
quant dans  l'eau  :  p€chçr  au  irideni.  -^  tpid€nt^ 
en  t.  de  géom.,  est  uo<^  courbe  qtie  l'oû  uomroe 
aulrement,  parabole  de  DetcàrUM» 
TRiDE^Tli,  B,  adj.  (fridauiO/ t  ^e  bot.,  qui 

TRiDEfiTÉB,  subsl.  fera,  ^tridatiléf,  l.^de  bol., 
genre  de  plantes.    .    ^  >  " 

«TÂiOEiiTirÈnB,  *di*  âei  deux  genrei  (iri- 
dariiifére),  mylh.^  surnom  donné  à  Neptune, 

TRKDE;itlm  ,  lubst.  fcm.  (trideintula)  (root 
tout  latin),  t.'d'liiai.  oat.,  dent  pétrifiae  à  trois 
poiptei  ou  dentelures,  qt|i  paratl^irii  uftiloffo^ 
pètre. 

TBiDÈSÎiB,  lubitmu.  {tr(dinu),;t,  iU  bol.^ 
genre  de  plantes  poljlDdfça.       -  '       „ 

TEiDi,  subst.  paas.  (iridi),  tfoUiémejour  dfli 
décade,  danAle  e^lçocTner  r^pul>li<^#to  (riiEÇi^* 

TElE,  lubii,  réjn.  (M),  t.  d'hist.  nai.,  tspèce, 
de  couleuvre.  ^  Sor^  4ê  mprué  Tefie. 

TRIE,  lubal  pcoprt  fém.  (|ri),  ville  dcFraneè, 
.chef-lieu  de'  canton  ,  «rrond.  4e  larbci  ^  dép. 
4ei  Haiiies-PjréQées. 
♦TRIÈDEB,  adi*  des  deux  genrea  (tri-èdre)  (du 
grec  T/9cif /trois,  et  «^/soc,  liége,  base,  face),  t. 
drgéom.;  ae  dit  d'une  pyramide  terminée  par 
troll  pointes  eu  celés  ;  d'uq  angle  formé  par  la 
i^union  de  trois  plans. 

TEIBECÉPHALB,  lubit.  et  ad],  mai.  (tri-an^ 
eéfaU)j  i.d^iit.nai.,  nom  donné  pir  êê .GeoffrdÇ 
Saint-HUairk  à  dea  raoniifei  qui  oiit  un^  tête 
iphéroldale,  n'enl  point  de  faee,  qui  lont  privéi 
del  organes  dn  goAt ,  de  4a  vue  et  de  l'odorat  ; 
dont  les  oreilles  ibnt  réunies  en  deiious  iveê 
dei  paviltoni  (égtiraentairei  prolongés  de  chaque 
fiMé,*el  qui  eilfin  n'ont  qu'un  seul  trou  auriéu- 
(aire  au  centre,  et  qti^uae  leiile  caisse. 

TRiBimAL,  «,  edj.  (irUénenal)  (dti  arçc  r/sfcÇ, 
roîi,  et  de  tif¥oi ,  en.  lai.  annim,  année),  qq'on 
eierce  toai  les  troii  ani  :  officâ  triennai,-^(Ji\)\ 
eit  en  place  pendant  troii  ans.  .-  ogMer  triennnl, 
—-Qui  dure  trois  ans  :  le  parlement  d* Angleterre 
fiit  lotiÇ'tempi  irUnn^l,  -^  Au  piuiu  naai. , 
trierinaus.  '     -  *' 

TRiERVAMTi,  àefcst.  ffén:  (trîénenalité),  oui- 
itté  d'une  adminiitratien  ^  d'une  dignité  qui  ne 
dure  que  Ireii  ani  ou  dont  l'eiercice  idoft  dufcr 
truii  ana.  Voj.  tiicviial. 

TRiBHEAT ,  iiibat.  mai.  (  trffnena  ;  (  da  latin 
îriennium,  formé  4e  tre$^  trois  ,  et  (nmas,  an- 
née ) ,  f  eif^ee  de  ireli  ini  ,  durant  Ifqud  Ofi 
exerce  uue  charge  ou  possède  vnè  dftnilé. 

tEiBiRAOK,  ad|.  mita.  plur.  \oj.  niESfUAL. 

TRii,  E,  part.  j>asi.  de  trier ,  et  adj..  c;^iil 
entre  pluiieuri.       *  -     ? 

TBIBB  ,   lubst.  mai.   (  tri-ein  ),    \,  d*inUq., 
qnl  fblsait  le  ilen  de  l'ai  du  terapi  de  Cicéron. 
—  C'était  auiif  une  metare  qui  tenait  quatre 
èjathef,  ob  le  tiéra  du  aeitarlut.    - 

TBIBBTAL,  iut^t.  nu<  (lri-an(4|ff  ),  t,  d'ii^tlq., 
vue  qtH  eoitentit  le  ir^iiièii^e  jfiu:}\i  ^^  ê^\\fr 
romain* 


TRI 

•rBiEE ,  f.  Ael2^(iHHf)  (contraction  do  Ulln 
trakêrê»  ikiér  i  tarer  de  èa  foule,  meUrg  é  part), 
choisir  entre  plusieuri  ion  a  trie  les  meilleure 
,  livres  de  celte  Mlioikéque;  on  a  trié  ui  êoliti^e 
parmi  Uf^nciUeu^eê  trvupei.  — -  Séparer  le  bon 
Ju  mauTaii  enirem^rés  ;  il  faut  tuer  ces  y  raina 
(te  èli'.  il  y^a  du  seigle  d^ans.  —  Frov.,  iriiT  ^ 
sur  le  voiet\  cboijir  avec  aoin  r  ce  sont  des 
\er$onues  .triées  sur  te  volet,  diitinguéei  ou  par 
leur  qualité  ou  par  leùf  répuution.  Celte  ioeutiou 
est: plus  que  aurannee.  —  T.  de  papeticri  : 
trier  ou  dêlisser  le  cÀi/fon  «  aéparer  1%  chiffon 
en  différenies  classes  .  selon  la  beauté    et  la  Û- 


noMe  de  la  toile.  --  Çhet  les  eâftieri  i  Irurr  ^îi^_^,,,„,é  irii^le  ,  quGtn  lui  offrait  à  ceriaini jô 


eiressfs,  lei  regarder  tu  Jour  pour  en  enlever 
)ei  inég#litéi.  ^  «I  TMSt«  v.^pron.  ; 

TRlERAR(RiB,  lubU-  fém.  {^fi^rayckiX 
charge  de  trier arque^  ^^  Kviistmt^i  et  com- 
mandement d'une  gaiére  chei  lea  Athéoieni. 

TEiéitiitCHK^iiB,  adj.  4<»i  deux  i^tnrei  (Xri  4^ 
rurr/iiAi?K  quV  a  rapport  i  la  (ric'rarç/jif. 

TRiÉBAEQI^t,  9iib»i.  mai.  {tri-^rà^ke)  <du  grrc 
xpiriptLp-xrfi ,  foriué  de  r/9iv;^5,  galère  â  iroii 
rasigi  dti  ramii  »  ei  de  oipx^^ *  chef;,  \,  d'auli^i., 
capitaine  de  galère;  —  Citoyen  d'ilbénei  ^qui 
était  obl.igé  d'équiper  et  d'armer  une  gaiére. 

^TRiIssTg ,  iubftt..prop.  fém.  (frt>^cf|«),  ville  de 
rillyrie,  cheMieu  du^uvernem*  du  môme  nom. 

^TBiÉTÉRliiB,  aublt.  lém.  (Iri'Cteride)  (du  grec 
r/?UTi7/74^,    fait   dam   U[,mê(Me  wgnifiealion   de^ 
T/5ft«  ,  troif ,  et'irçs ,  ap»  aume)  ,  enlace  ou  ra-' 
Yoluiiop  de  troif  ani. 

TRiÉTÉftTQLi^  ,  ad|.  4ei  deux  genres  (tri-Cte.' 
rike) ,  qui  ae  Xait  ou  qui  arrive  dini  les  trois  ans. 
—Qq  appelait  ainsi  des  fêtes  que  les  Deoiien^ut 
les  Thraces  célébraient  tous  les  trois  aai  en 
rbénneur  de  Eaccbui,  ei  en  mémoire  de  l'eipé- 
diliob  des  fndei.  Coi  fétei  étaient  lignaléei  par 
toutes  sortes  d'oxcéi  et  dç  débauch(;i. 

.  TRlfc€R  ,  lubit.  mal.  ,  Tftietsp  ,  iul>it.  fém. 
{tri-eur ,  euze)  ,1.  de  rpélier,  qixï  fai^  le  triage, 
^Ces  deux  mon  manquent  dani  ricad^mi^. 
TRii:tSE/subst.  fém.  Voy.  tltf^lJA. 
TRir4ci4iM  adj.  mas.  (iNYa<:ia^))  t.  4'tnau, 
nom  qu'on  a  donbéaut  nerfi  trijumeau^ ,  pa^ce 
qu'ils  le  diyii^nt ,  >vant  dé.ioritr  du  crânii,  en 
aroii  brancliei  qui  vont  le  dUtnbuer  é  U  face  : 
chez  les  |\opiai0s,  pièce  de  inoniîaie'  d«  cuivre, 
«—Au  plur.  mas!,  trifacja^S*      % 

TRir£)fOitQ-ROTUi.i«;3| ,  iul»it.  etedj.mas, 
C-lfifèmoràrçiulufin)  y  le  i)U  du  piuicle  qui  m 
lie  I  \^rotuif,p^v  lori^çxlréatité  iafé^ie^re ,  et 
au  fémur  par  sa  triple  orlgip^iupérk'ure. 

TRiri^MÔBO-TiBi-ROT|JL|iiB,  8^^|t.  e^  adj. 

mai.    (  trifemordtibirotuliein  j  f    ^    'Canal,  j    te 
dit  du  mu&cle  (riceprçrura)*  *         ^^ 


latin  tfifidus,  fendu,  divisé  en  trois,  formé  de 
1er,  iroi|  foi)  i  et  de  findere ,  ftmdre)',  t.  de  bot- 1 
qui  est  d'une  seule  pièce  divisée  en  iroii  ;  çaUcc  - 
trifide.     .  "        > 

TKiriLE^IE,  barbarisme*  Voy.  tréfileri».'. 
TAIFL^  ,  stit)it.  mas.    {trifley^  aorte  de   bâ^ 
^liment  à  douze  rames  sur  le  banube.       " 
\   TRlFOl^lUll  .  lubii.  mAi.    (trifoU-ome)  (mot, 
tout  l^lip^^  t-  i^  l>ût;«  pom  que  leiLatini  don- 
\i^\isi\\  4  piqiieMri  eipècei  dé^^Untea  «dont   lei 
feùillei  éUten(  QOippoiéef  4^   (pUolei.  t»^  Aii- 
jourd'hui,  genre   de  plantei  qui.  comprend  lôutee 
Içs  hcibçi  4  troii  lobei  9!^  tr^^f  ioliaiof. 

^TRiFORME ,  adj.  dei  devii  genrei  (irf/ormi)  « 
(d|i  latin  tri/brinia  .qui  g  troii  f^rn^i  (VJfVb., 
,surnQp;t  d«  U  Çhioiere.  ^  Nom  î^ï^fié  ^  Uiepisi^ 
cpoiidèrée  çoinpae  U  lu^^  (Uat  |^^  ^im  priiK*  • 
piux  iipeçtf;  (Qriqu'çiie  eit  nouvelle  gvec  y^i 
croisianti  ;  au  lecond  quartier,  Wique  1^  ^UHli^ 
àe  lop  ^lQb«  prsU  écUkée,  ft  à  M^  |4^nq  liifié. 

ni^lGi^lIfl,  i4J.  çtfubit,  mai,  [irmm^lH^^ 
gtecrpui,  troiifoii,  et  <t5|Wc>f«i|  «PCP  i  VM,^ 

mariage.  Voy.  trigàmr. 

guaçetrike)  Um  grç^  rp^,  ttWt  çt  y^^V9ê% 
^ci\^re) ,  qui  4  trpU  ^enirn^— fc<||  |;iMl^,  U  i« 
dit  dei  Tnujkiiçùi.  qvii  oQtOïçii  li|i|ii;|ui  4^  p^e% 
c"bf  rç^çv 

(  du  lalm  irtco  ,  onis ,  tracaiiler,  vétilleur«  c)^i« 
ctptur,  (ftt  d»  Wiçœ,  ^r^m)f  qvt  f^'igH  pa> 
firancheroeo^^  ^ii9  MU  <lf  WMvi^fea  (nmçit 
c'est  un  trigoM^i  avoir  fa  ptof  lislw^  YW« 
et  même  ^on  4'im|e, 

franebd^fllt  i  9fi  if rv(c  dfi  mg«?ai|  4Mevr|(  U 


c> 


TBlCii>PEIilC ,  lubai.  tém.  {irlguàdtri)  .^^^ 
tipB  de  trigaud;  mauvaîH  fineaae.  14  eit  preiqu^ 
bon  d'usage. 

TRiCB  ,  lulMt.  Blu.  [trije) ,  t.  M'anUq. ,  char 

k  trois  chevaux,  ^  >.  ^ 

TiRiGKMEiiii',  lubit.  mas.  ^trijcmà  )  ,' enfant 
né  eh  niéiue  tonpa  que  deux^autrcs,  ddia  même 
.uiéi;e.  t^icique  inuiilé. 

TBjGEmrB,  idj.  deideux  genrei  (lri/éme\  \^ 
de  bpt.,  à  troii  gcmmejs,  bourgeons  ou. boutons! 
Feu  usité.  * 

^  TRiGi.A!iTlui ,  -adj.  <#m.    (  triguelantine  ) , 
myth.,  surnom  donné  i# Hécate  ,  pris  du  poivsoQ 

TBiGLk  ,  subsL^m.  (trtgueU)f  t.  d'bist.  nat. 
le  mulet ,   sorte  de  poisson   de  mer.  -«  Suba', 
propre  mas.,  t.  d'aotiq. ,  nom  d'un  endroit  U'A-I 
thènes  où  l'on  offraft  ce  poisson  é  Hécate. 

fRlGLlTE,  subit,  fém.  (triguelUe)^  t.  d'hiji. 
na^, pierre  précieuse  qui  porte  rctBgie  û\i  trigU 
ou  mulçi,  poisson.    ,  .       . 

TUiGl^otUii ,  subst.  nui.  (/W^ue^orh^i/i),  t. 
dp  bol.,  nom  qu'on  a  donné  au  troacart  des  ma- 
rail,  parce  que  sa  capsule  eslt^wrnée  par  iroii 
pointes.  — Adj.  m^a,.  qui  a  4roisyp6intei.  Syiu- 
nyme  de  (ricuspide.  Vgy.  ce  motl 

TBiGtocuiaE$,  lubst.  fém.  blu'r.^  (i/i^u^/ô. 
chine)  (du  grec  t/9H<,  trpii,  ^ij/j^x^^»  poinic), 
t.  d'anal.,  valvulei  triangulaij^  daus  les  veiuii. 
c'ulei  du  cœur.  .      / 

TltlGLOTTiSME  ,Vsubst.  mai,  (  tri^udéticeme) 
tdu  gro«  rpsii,  trois,  et  yiôTTic,  langue),  phrase 
composée  de  Iroii  langiaes.  <-«-  Moi  compose  île 
truii  moif  tirés  de  differ«nteilanguea._/^ 

TRiGLVMiiï,  aubst.  mai.  (triguelife)  (du  grce 
rpi'/XiJfoi ,  luxiiié  de  TPetiv,  troii,  et  de  y/vjj/j , 
gravure),  ornement  d'architecture  dans  la  friije 
dorique  >  composé  de  deux  cannelurei  en  inan- 
gle,  et  de  deux  demi-cannelurei  idr  les  dt^liz 
côtéi.    *      *  \-         -■' 

TRiGÔNBv  lubit^mas.  [triguène)  (du  gFce r.oi- ' 
/6>y9y,  trifngle,  fait  de  rpccf,  troii ,  et  de  yo/nx,  ^ 
an^lç),  t.  de  muiiqufr  dei  anciens*,  inslruinenl 
()es  Egyptiens  et  des  Peries,  qui  venait  ongiuai-' 
rement  dea  Syriens*  e(  qui  pa|sa  ensuite  dans  li 
Grèce. — Trigine  def  signes,  instruu'ient  de  gno- 
monique  pour  tracer  les  arcs  des 'signe!.— Irian*- 
gle  foriçé  par  trois  plaiiètcs.  Voy.  tricône,  adj, 
dea  deui^genrei, — T.  d'hiit.  nat.,  genre  d'insec-  ; 
ici  de  l'ordre  dei  coléoptèirei ,   famille  des  me!- 
>  lifères,  tribu  des  apiairea.<^T.  de  niédçc.,.  siif^ 
face  firtangulatre  de  la  vessie  vers  ion  bas- fond. 
—"Subit,  fém.,  aorte  de  raiew 
♦tricôîie.  a(y.   dei  deux  çenrei,  (trignône)y  ^ 
edity  en  bot.,  dei  partiel  dei  plantes  qui  ont' 
trois  anglei  et  troii  céiéi ,  •ou  trois  faces. disiinc- 
tes.--TT.  d'aitron.  :  aspect,  trigàne^  ou  plus  corp- 
y^urvément  le  trin  aspect,  aspect  de  deux.  ()ianè- 
tes  éloignées   Kuoe  de   l'autre  dç  la    troisième 
partie  du  zodiaque^  c'est-àrdlre,  de  120  dégrés.  \ 

^TRiGOftBLLE,  lubst.  fém.  (rri^uoN^/e),  l.  de 
bol.,  genre  de  plantes. d'Iiluropç. 

TRICÇLHIE,  aubst.  fém.  ((rl^dni),  t.  d'bisU 
i\^t.,;genre  de  coquilles  trouvéei  récemmeot  lur 
lei  côtei  de  la  Holûade. 

TPICiPEiBE,  aubat.  m9.iiriguonU%  l.d'hist. 
nat.|  an|n;iai  qui  babitç  l^s  trigonies, 

TBlGONlEH,  ftibai.  mu,  {Uriguoiùt)^  t  de  bol., 
tenre  de  pUolei  mono||Qeji. 

TBiGOxiMA,  lubit.  mair  ((rt^'^Mtma}»  I* 
d'hist.  iu|t.y  cpqutUige  im^til^çtiUire  ii  Mii- 
valve.  / 

TniCîQiipjiATB ,  ittbat  mil.  {f^mn9b(^^^\  »: 
d'hIiV  util,,  t^W.  (^  pPM«0i)t^M4Uii)K  celui 
dei  raiei. 

faU),  t,  p\^.  Btt^  9^e  ^  wm^     ^^ 

an  trouver  ^  pvtii^  iMiQAf ^  *'M*  ,jr««f  5; 
W  l«  WPJéB  U.  ^U#  «un  \i^  w««U,  ^^ 

lergné  à  méiurer  lef  IfllMS^  iHÎMii^*  \ 
meîHirer  lei  trianglet  niW^i4M«y,     .        '^wct 

(trigi^ûnomitfiii) ,  qui  ap^tMlHi  4  ^  t^f^o^ 
m4^i$.  .      ;..;...»;..  ^   ..^j  '■:.:^:u  ,\^\-      __^_ 

irtik^an);  piTTgaîlii  refit*  *•  *•  ^^^'^l 
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Tûlf-OiiOH,  Jubil»  mat.  (r^»^rto^ow),  Insirn- 

mnil  do  ïnu?^"c  <?"'  "^^^^  à  p«o  prés  U  forme 
d'une  harpe.  On  dil  «iUHr^due ,  en  (donnant 
à  ce  mol  la  Urmlnait.  frÉnf.  V.  TRicdw^t. 

*TtilCRAMIIKf  •■»»*•  waf.  (Irwywrroititf),  l'urfe 
dei  clefs  À'oik  sont  iorlis  un  grand  nombre  de 
Dioii  «'  d'accéplions  de  la  langue  chinoise. 

TRiGtÉiiB,  iubsl*  mat.  (iriguitre),  t  de  bot., 
»onr(î  de  piailles  monogynet. 

TRICVNE,  »dj.  des  dcui  genres  (trijine),  l.  de 
bol,  te  diider  plantes  dont  la   flcar   a  troit, 

•islilt."  *• '■"  ^  ■  '  '/-^  • 

TRiGYKiB^  subsl.  (èmJjrijinl)  (an  ij^c  r^iî, 
irois,  et  yi/v>r,  femme),  t.  de  bol.,  troisième 
ohJre  des  ireiie  premières  classes,  qui  com- 
nreiid  let)  pianlet  dont  les  Hetkrt  ont  troit  pistils 
ou  irois  parties  femelles.       j, 

TRlGti^iQtl»,  adj.i^es  éeui genres  (trij^nike), 
qiiî  lient   de  U  ttd^ffnie i  qui  a  trois  parties  fe- 

,  inelles.  '\  ^ 

TKiHÉMiMKRE,  tdj.  dcs  deui  genres  {tri'émU 
méVe),  i.  deteriif.  gr."  et  lat.;  se  dil  d'iine  répare 
ijui  lombc  entre  le  l«f  pied  et  le  V.  Dans  le  fers: 
l<l\ifninxbu»  talicet,  craitiique  patudibui  ulmi, 
\à  s> ll.*«"  du  9«  pied  est  une  césvpe  trihémim/re, 
'     TKiJt'^iUt ,  B ,  adj.  {lrijug^i^i  \  (du  grec  r/9fiÇ , 
Irrtîs  fois,  el  du  lai.  iugare ^  joindro,  nnir,  fait 
df  ju'ij-um  ,  en  grec  '%^/oi  ,   joug) ,  „  t.  de  bot.  : 
fenilù  irijngitéi'\  qui  a* Irois  paires  de  foliole^. 
nrjJCMCAi;x,  subn.  et  adj.  mas»  piu^.  (tfi. 
'/Mwô},  t..  d'anal.,  nerfs  ciirébraux.      .    / 

TRIL,  mieux  et  ^lus  souvent  TRiixB,  serbsl. 
mai.  (/ri/e,  tri-ie)  (ée  TrlaL  ln7/o) ,  u  de  mus., 
fcorie  de  cadeneè  ou  de  tremblement  j  c'est, p/or 
prmeni  unrballemenl  de  gosier.     '  4 

TUiLAtKRAL,  B,  ad),  {ti'ilatùrale)  (dd   |fec, 
Tfeôj  trois,  et  du  laU  iatufi,  tateris,  côlé),  qui  a 
•  irois^côiét.  —  Au  plur.,  trUakfrai^. 

TRILATERAUX,  adj.    mas.  plur.  Voy.  trila- 

TRiLATRRiB,  tubti.  r.at.  flriM/^re), synonyme 
ûtirmngle^  le^él  cêX  beaucoup  plus  usité. 

TRiLBPtsiOf»  smtost.  mas.  {friiépiiion),  t.  de 
bol.,  arbre  de  Madagascar,  de  la  famHie  des  re^ 
licées.        ••  ■  f  ■  -jr^ _    , 

TR4iiiM,i»itTllll.My  Mib#C,  mat.  (tr)léti)\ 
t.  de  bol.  t  iMt^geiire  dq  pliotea  oderiféran- 

TRiUACBB,  MM.  fém.jflfi/i^aé^),  t,  éeW., 
famille  de  plantes:  étâMi^  iili  rfépèlH  des  HtiaeéBs^ 

TRiLiSi,  M  tMLfl,  tubtt.  mas.  (trUtte , 
îikce)^  t.  de  bot.  ^  iorte  d'arbrlss^ia  tf^Amè^ 
rique.  . 

TRftLB,  tnM.  tm.  (iri-ie).  y àj.Akrt. 
f    TRIIXJB,  ffVtsi.  féffl.  (4rili),L  de  bol.,  tortè 
de  plante  qui  prodtiiC  d^  Jolies  Hettr»  sefsifet. 

T.RiijjO!«,  8ob«t.  màê,  (trUi-on),  I.  è'afltbni., 
mille  bilHons  ou  mille  foH  nïille  millions^ 

TRILLO,  subsl.  mas.  (trilelô),  instrtfttient 
pour  battre  >ë  Hé,  en  E9pa>|ne. 

TRifcMWI,  «oM.  frtas.  {tfUetoH),  I.  éé  bt^., 
genre  de  pianlet  atpifagoréês. 
^TRlfimÉ,  B,-lKi).  (Mt&ùfj  (du   gféc  rpiii, 
trois,  el  ).o^i .  lobe,  logé,  éM§e),   qtH  ft  troH 

TRILOBITB,    subsl.    IBâS.  ff fl/o*ff«)  ,  U  d'httl. 

nat.,  gente  rittimtui  futsIM  de  ïâ  ehsne  des 
crnsiacét.— ^- 

.  TRiLOCULAiRB,  tdj.  àci  dcux  gfewfc»  (trîtô* 
i(fitérè)  (éuitt^  ^pttt^  troii'.  et  du  IK.  lôcnlus, 
pcliie  loge ,  cattette) ,  qui  a  trois  loges. 
«TRiLMiB,  vémx.  fém.  {tfileU)  (du  pét  rptt%, 
rois,  et  k^i^  dhéeurt),  pfoéfrfe  dtft  Inérèfit  ;  tro1« 
»*ces  de  tbMire  qti«  lé  mMe  iWleur  éeâ«  obligé 
«  iH-ésentfef. -►  DiMtue  1  tfM#  Hlferlocmeurt. 

qm  conçéMié  Hirllb^.  " 

TRIMBaU,  B,  part.  patt.  de  trimbaltt. 

^KiMBALÉft      (HoM  fcrdtt   «btèfrtfÉ'   ^ue 

^oui  le  monde  écrit  irim^rfl^,  i  dfiM  tanâ 

dooi^dufiwf  Mlé;fttë9  rAcadMie  éèrlYant 

irfmbaUt,   ee   qiH    «It    lout-rf-fak    COnforMid 

fk  "?î    Prînclpet,  nout   adopieront   fOll    or- 

hogrjpiWf  de  gfaiM  èœtif ,  eii  W  ««Vkr^nihnt 

ho  ^  '  «^-  ï^fl^t  ^«mnif  ftM  qit'dlè  ifdu^  H^ 
h^t\^l^  ^  "®^»  «^n^  ^<>rrtét  du  tûfttt. 
nnl\l?/°"^  J**"^'  ;  llWff  dtnt  re  rt<rt  éra«e, 
«!M!î!c^  **•"*  ftm  hftr  deto  t  ;  m«it  étri? oni 

■•  "«wtvw  ««•  pvt  r«fa.  d«  ce  mot  ;  ii« 


vienJrail-il  ptb  bien  de  it'imer  n  do  ^n//r,  eem- 
.me  qui  dirait  :  fàitguet  une  l/aile,  ci  ia  Unt  er 
jusqu'à  frimer,  jusqu'à  se  faiigner  a  La  lancer?) 
remuer,  traîner,  porter  par)oul.  —  itf  Tam^- 
lek,  t.  pron.  *      %*   ■  ," 

TRIMKB,  f.  neul.*(frtr/i^),  (du  grec  ipi/AHv, 


file, 


iaarche|> 


courir  cil  se  faiK 


courir;,  a^ler 

guani.  Pop.  ;  ,  '        .        ., 

THIMERE,  SMbsl.  nias,  (trtmére)^  t.  d'hisl. 
nal.^  sous-ordre  d'insectes  coléoptères^  compre- 
nani  ceux  qui  n^qnl  que  trois  articles  à  tous  les 
\arses.  \ 

TRIMESTRE*  subst,  mas.  (îrimêcetri)  (du.lal. 
trimtslriê) ,  espace  do  iroii  mptiÊ.  rr  Paiement 
de  trou  mou,  '  \/      '  : 

TRIMESTRIEL,  ad],  mat.,  au  fém.  TRIME9- 
TRIBIJ.'B  {iriinéceiri-éU)  ^  qui  fcom()rend,  qui 
dure  iruM  mnis. 

TRmESTRIELLB^    adj.     fém.     Voy.     TRIBBS- 
"TRIKL, 

«TRiHEflURE,  tubst.  mas.  [t'rmezure)^  t.  d'hist. 
Ml.,  genre  de  rrplile.s^de  la  famille  des  ser- 
pents, qui  diffère  de  relui  des  couleuvres  par 
plusieurs  caractères  pariiculièrs-    _^  * 

TRiMBTREy  mibst.  mas.  et  atlj.  (  trïmitre), 
vert  grée  ou  Ittijt  qui  est  dé  trois  pieds  et  de 
trois,  mesures  :  itn  -irimétre;  un  vers  irimétre* 

TRIIHÉKIE,  snbst.  fém.  {irimeti),  i.  de  bot., 
genre  de  plantée  voista  4et  etpuret  ei  det  ma- 
riques. 

'TRIMORPHéb,  tnbst.  fém.  (  trimorfifê)  ^  t.  de 
bgdl.,  genre  de  plantes  synanthérées. 

TRIiv,  TRIIIB,  »ày,  (Irein,  trine),  t.  d'astron.  :  le 
trin  et  non  pas/e  irine  aspect  de  âenx  planètes, 
leur  étovgnement  Tàne  de  l'autrer  du  tiers  du 
Z^Mliaqne.  r-*  T/ine  opposition^  l'un  des  aspects 
daiis  lequel  v.de«x  pbnèies  soni  distantes  Tanc 
de  l'autre  de  Fa  tcoiiléme  partie  du  2^diaque, 
ou  de  qualre  signes  qui  valent  f20«.  Voyez 
TRleéifB.  VÉtad^ftUe  itknei  iri^  oo  irtnê  pour 
oh  ad),  maté.,  eequi  fait  deux  ortfiogr.,  dont 
Tune  a  une  lerminaîaon  fonte  féminine.  Pourquoi 
donc  ne  pas  admettre  (fin  pour  le  mas.,  el  itïne 
pour  le  fém.  P  il  manque  d'ailleurs  dans  VAcàdë- 
mie  et  danf  to^ui  les  dietionnùireê,  à  l'eieeption 
de  celui  dit  de  Trévoux^  une  acception  de  cet 
adjectif,  qiiinons  partirait  même  éire  la  téri- 
table  èl  la  première  ,  c'esl^  celle  dans  laquelle  , 
appliqqé  à  Diîcu  ,  ce  mol  scrl  à  cxpriiner  'la 
"trifUte  des  pertonnei  ^ni  est  dans  9€i  nature  (du 
lat.  trinns,  a,  mh):  Dieu  est  un  en  nature^  et 
tfin  en  personne,  (Bonhours,)  Si  donc  on  a 
dit  tfinuSj  a ,  um  f  en  la inn, pourquoi  ne  pas 
éirétrintû  msiÉ.f  et  irine  au  fera.,  en  français? 

TRrtERfÉ,  B,  adJ.  {ttinêrevé)t  t.  de  bot.,  «é 
dit)  des  feuilles  qui  ont  trois' nervures, 

TRllVEVRB  ,  subsl.  mas.  (  frJ7ieiirf  ],  t.  d'hisl. 
nal.,  genre  d'inseciet  diptères. 

TUfiiGA,  tubsi.  mat.  [trlngua),  trd^bist.  nat.,_ 
genre  d'oiseaux  échassiers.  ^ 

tflllH9f.B>  sobtl.  féitl.  (  trfngneïe)(  âû  latin 
bfarbfré  taringttla,  dhrrinuiif  de  taringd,  ertîployé 
giet  là  même  acception  éittn  h  basse  latinité  ) , 
yerge  de  fer  menue,  ronde  el  longue,  qu'on 
patte  (fanalet  ahneauî  d'un  rîdea»,  etc.  —  Ba- 
guette de  bois  équafrie,  lon^e,  étfoité  et  ()laie, 
qui  sert  à  plutiears  u^a^s  tfant  la  fnenuiiierie. 
—  Pièce  de  bois  ou  de  fer,''Oh  peà  longue  et 
élrmte,  garnie  de  clou*,  de  crochets  otr  de  che- 
tiRea,  à  Tusage  det  bduchett,  det  chandeliers, 
etc. ,  fKtàt  tttspemfi^r  leût#  mirchatvdiset ,  suit  t 
rhîtéfletir,  èoii  à  retféfleuf .— Chéx  fet  rtattiers, 
pièce  dé  tK)itf  hérissée  de  cloars  I  crochet  pour 
y  attacher  \ti  cordons  qui  dioltetri  formef  la 
natte.  -^  Barre  dé^et  qiH  rifift  d'one  pilé  à 
Tanlre  pour  touienlr  tet  chdfVet  àvtï$  tttï  (nont 
de  fer.  — *  Tfïngit  de  marehe-pted,  hitjfceau  de 
boit  attaché  sut  la  eo^uitfé  (f  rm  càrrb^^,  et  qui 
tert  d'appui  iHti  frfedt  dti  cocher.  —  On  appelle 
éft  pualyffnipfrte  ù'ingte  de  porte-ptûme  ûtte  ittà- 
chine  d'j  cuivre  bien  écroui,  aplatie  en  dtptfoas, 
et  \lÊt%é  tf^irète  demi-Hgrfe  ;  et  tringle  &é  f  appel, 
edié  pkr  6û  tout  Itf  mouvemanCf  dû  pofygraphe 
te  communiquent.  —  T.  d'ardhtt.,  pelK  mérîibrè 
q«f  eat  au-detsQt  dtf  la  iMe-bttide  dis  l'ordre 
dtn*l4ae ,  qui  ré^ôM  I  dilqua  trfgfyptit,  et  €ciA 
lyendÎMtt  féf  psétéÈ,  -^  HTâ^q^re  que  firff  le  cor- 
de^tf  blancfr!  itét  uifé  pléadtë  oir  iûif e  pièce  de 
iMrts.  . 

TRINGLE,  B,  part.  patt.  de  tringfer, 

tUtk^ttâ,  T.  act.  (  tretngueié  )  ,  tticcï 
9ût  àtitf  ptèeé  le  bdfa  (Me  ligne  droite  avee  un 
éordoù  frotté  dé  (ififrre  blanche  ou  ro^ige  pour 
la  façonner.  «—  aa  laiNOLBRy  y.  pron. 

TMiQcCTTÈ,  foiit.  ttm.  rtrafn^aéfi^éj,  ptèc% 
de  tttm  ÊOW  tfû  é«itep«iéMpiiMt(tt  de  Titre. 


rai 


—  Oi\\\\  de  \ilrier  qui  sert  à  ouvrir  le  plomb. 

♦  rRi^lTAiRE,  subsl.  des  deuigenrcs  (fri;/il^rt)Wj 
religieui  ou  religieuse  de  l'ordre  dt;  la  Irimté of: 
de  la  EédempUon  des  captifs. — Subsl.  féài.  teu- 
lemelit,  tv  de  bôl.,  hépatite  des  jardilit* 'v 

TRINITÉ  (LA),  subit,  propre  fém.  {lalriièilé), 
villa  de  France,  chef-lieu  <le  canton,  a'rruud.  do 
Ploermel,  dép.  du  Morbihan.  \-  ^^  * 

*TRiîliTÉ,  subsl.  fém.  (Iri»ii(^)  (  du  lai.  trini- ' 
las,  qui  jignitie   proprement  nombre  de  trois ^  ) 
wrnih  t  e  té^tfaire),  les  Irois  personnes  divitjes;  ini 
seul  Dieu  en  trois  personnes.  —  Kéte  eu  l'hon- 
neur de  la  Trinité^  qui  arrive  le  dimanche  qui 
suit  celui  de  la  Penlecôie. 

Tiu-^OCTiti,  tubst.  proprci  mis.  {trinohci- 
uce)^  myth.  ,  turnom  d'Hercule,  pris  de  la  lon- 
gueur du  la  nuit  qui  dura,  dil-on,  aniant  que  trois 
auifet,  lorsi^iie  Jupiicr  vinl  voir  AIcmAne. 
'  riil.^OME  et  non  pas  TRiiiiÔME  ,  subsji.  mà.«.. 
(trinôme)  (du  grec  t^ec^,  truis,^l  vt/^yj,  di\i- 
bio\i),  t.  d'algèbre,  quantité  composée  de  V/o.i 
itruiHf.  .  .         '  '       -  -^ 

TKiN<]tUADOl}RB,  tubst..  mas.  {  trinkadourç), 
t.  (le  in'ar.,  nom  que  l'on  donne,  dans  ceJ^|ains 
endroits,  à  une  sorte  de  b.ltitnei'il  do  guerre-des- 
lin^  à  |)or(er  des  provisions  dé  toulc  espèce  aujL 
navires  d'une  flotte. 

•  tRnOi;\RT,  sub'sl.'mas.  (treinkar),  petit  bAjJ - 
DTenl  dont  on  se  sert  pour  la  pèche  du  hareng. 

TRMQt'É,  part.  pass.  éa  *r\uguer, 

TKI^(>i;ek\lé(,  b,  pari.  pass.  de  iriNç/^e^û/er. 

TRiNQiJErnALER,  V.  acl.  (Ireittkebule)y  gon- 
ner  lés  cloches.^ —  se  TRiHQ^EBALta  ,  t.  pton. 
{Boistè.)  Inusilé. 

TRINQIE^,  v,Beui.  (treinkié)  (de  l'allemand 
trinken,  boite),  boire  eti  choquant  le  verre  à  ia 
santé  l'Un  de  l'aulre  :  aimer  à  trinquer. 

TRi\QiJEl|iN,  subsl.  mas.  (  trei^kcrein  ),  t.  de 
raar.  ,  le  plus  haut  bordage  exlérieur  d'une  gUT 
1ère.      ,„■••,••      ■  ■^:..      ''^  ■,.-.*   ^     . 

TRiNOiîET,  subst.  mas.  (ireinkié),  i.  de  mar., 
sur  la  Méditerranée,  le  mil  cl  la  voile  de  Tavan 
d'une  galère.  *  _,  ' 

-  TRi!\OUETlN,  subst.  msts.  (treinke le i*u),  t.  àfi 
mar.,  troisième  voile  du  mât  d'une  galère. 

TitiNQiETTE,  subst.  "fém.  (ircinkièu  ),  t.  de 
mar.,  voile  triangulaire  ;  espèce  de  voile  Jatine. 
— Voile  de  misjrilnie  sur  uii>  bAiwnéni  à  voiles  la« 
tiaes.  "    ff  ■  .■■■.•*        •■  .■         _  ./ 

TRIO,  subsl.  mat..  (f^-A),  composition  de  mu- 
sique à  trois  parties.  —  Fig.  et  fam.,  trois  per- 
sonnes qui  te  trouvent  ensemble  ou  qui,,  sont 
liées  d'intéréi  .•  t^oi/d  «n  beau  trio.  —  Au  pliir., 
de»  trio  et  non  pat  det  trios,  trio  étant  un  mut 
tout  italien.  ^       '  " 

TRiOBOfiB,  snbat.  mas.  (/ri-r>^o/f ),  I.  d'antiq., 
poids  de  (rdlt  oi^o/^a.  —  Monnaie  grecque  de  la 
vali^uT  de  trois  oboles.  '.  ô , 

^    TRIODIE  ,  subst.    fém.   (/ri-od|i)^   t.   de  bol.j 
genre  «té  plantas  digynes. 

.  TRIODITISTË,  tubst.  prbpre  fé?fii.  (tri-pditi- 
cete)f  t.  de  nryth.,  t«rnora  donné  à  la  déesse 
Hécale.  .  • 

TRIODOPSIS  ',  tubst.  mas.  (tri'Odopecice)^  l. 
d'hitl.  nat.,  genre  de  coquillage  univahe. 

TRI^ECIE^  subst.  fém ^(fri-éf ci)  (du  grecT/5£t>, 
troit,  et  oixt«f  maison,  habitation),  t.  de  bol.,  le 
tioisiéme  ordre  étt  la  vingt-troisième  classe  des 
plantes,  dans-  le  tyttème  de  Lim^e. 

TRIOBCJQUB  ,  adj.  des  deux  genres  (tri-^cike  ), 
U  de  bot.,  qui  a  rapport  à  la  triœcie, 

TRIOGULVS,  tubst.  propre  mas.  (iri-okitluce), 
(du  lai.  très  î  Iroia  ,  et  oçulus ,  ail«j  qui  a  trois 
yeux;  myth.,  surnom  de  Jupiter,  qu'on   #epré- 
tenlait  quelquefois  avec  trois  yeux ,  deux  à  leu 
place  ordinaire,  al  un  iu  milieu  du  front.  Voyez 

TRiorUTHAUMOS, 

*tltiOI>ET,  subst.  mas.  (trl-oU),  petite  pièce  de 
huit  vers,  dont  fe  premier  se  répète  aprèi  le 
trois^me^  et  Te  premier  et  le  tecond  après  le 
sixième  ;  en  torle  que  de  cet  huit  vert,  il  y  en 
a  troéêt  le  premier,  \t  quatrième  et  le  tepiième, 
qui  ne  soift  qu'un  teut  el  roéme  vert.—  En  t.  de 
musique,  groupe  de  troia  Qotet  qui  n'ont .  toutes 
ensemble  que  U  valeur  de  deux. 

^TRÎOMl^HAL,  it,  ad|,  (irironif(alé)y  qui  est  au 
triomphe  ;  qui  appartient  au  triomphe  ou  qui  le 
re^af  de.-^On  appelait  à  Rome»  porte  triomphale, 
cel le ^ar  laquelle  lat  triomphateurs  entraient  là 
Jour  de  leur  triomphe  ;  at  colonne  triomphale, 
lïne  colonne  élavéa  aà  rhoiineur  itea  hérot ,  al 
dont  let  joiolt  étaient  cachet  par  auunt  de  cou- 
ronnet  qu'il  aTail*  lait  d'expéditiont  miJitalraa.  — 
Jeux  triomphaux,  qn'oa  célébrait  à  l^ooçuloo  de  ' 
quelque  triomphe..  -^  Au  p(ar.  iBês.,  (riaai- 
phaux.  ^  .      ■' 
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"^RiOMPHALEMKNT,  ady.  (tri-onfaUman),  en 

triompfi(\  en  victorieux.     •  r 

-  ♦tiho^iphart,  e,  ad;,  (tri-onfan,  fante),  qui 
triomphe  :  it  est  rncnit  gloriqix  et  triomphatu* 
t-*  Victorieux  :  armes  triomphantes  ;  el  ppél.  r 
bras  l/iomphant.  —  Pompeux,  «uperbo  ;  entrCt 
pofftpeKse  et  triomphante, —  Avoir  un  air  triom^^ 
pi). tut ,  un  air  de  confiance  et  d<;  comcnleiiienl 
que  donne  un  succèa  obtenu  ou  espéré.  —  Vt- 
tjlise  triomphante,  lea  bienheureux  dans  le  ciel. 
—  Sul^sl.  féin.  aéulement.,  t.  de  coinjn.,.  ao- 
cienne  ètotCc  de  soie,  dont  leJiond  élail  en.  gros  ' 
de  Tours,  et  les  fleur»  »'n  damassé. 

TRIOMPlIATKta,  8ub*9l.  mas.,  TRIOMPH4TR1- 
CK,  subst.  fém  {iri'onfaieUr,  Iric*;;,  celui  qui  triom- 
phe ou  flui  a  triomphe,  (nïït  reçu  les  honneura 

'  du  tribmphe.  —  Clici  les  Romains,  le  gé- 
néral d'arniée  qui  entrait  en  triomphe  dans  Rouie 
apr<^9  une  grande  victoire. — Par  extens,^  celui  qui 
a  pai^né  ufiê  bataille  décisive,  ou  reijiporlé  une 
victoire.  Ij*i4c«dt'mit;  refuse  un  fém.  à  ce  mol; 

'.ne  dira\i-on  pis  bien  autig.,  d'une  fenim*^  qui 
Taurait  ^niporté  sur  de  méchantes  et  nj}mbreuses 
ù\A\t9^ii'elle  ist  IriompliiHrice?       ^ 

TRiOMPlUfhic.E,  subst.  fém.  Vo^ .  TRIOlÉPnA- 

•   TitiOMPUAUX,  aàj.  nias.  plur.   Voy.  taiom- 

phalJ'    -  '  .'  ,    ■  •/■•■.•  '     •'*■   -'r-' 

♦TRIOMPHE,  jubst:  mas.  (tri-onfe)  (dû  latin 
triomphas,  dérivé  dugrec  6'/Dta/ji6o«,  dont  la  si- 
'  guification  est  la  même;  ,  cérémonie  pompeuse 
qu'on  faisait,  chez  les  Romains^  i  rentrée 
d'un,  général  d'armée,  lorsqu'il  arait  remporté 
queJLqjue  grande  victoire.— Wewer'  dks  captifs  en 
triomphe,  chargés  de  chaînes,  pour  suivre  le 
char  du  triomphateur',  —  Victoire,  grand fuc- 
'cés  à  la  guerre.  —  Poêt.  :  letiri'ùmphe  de  l'a- 
mour,a  dé  la  beauté,,  etc.,  leurs  grands  effels, 
"^^i^orter  quelqu*un  en  triomphe,  au  propre^ 
rfek'V'T  de  terre  pour4,ui  faire  honneur;  au  fig., 
en  faire  les  plus  pompeux  éloges.  —  Sow  entrée 
futjin  triomphe^  il  fut.reçu  avçc  les  plus  grandes 
acclaniaiiobs.^^On  dit,  d'une  chose  dans  laquelle 
'quehiu'un'^excelle  ou  réussit  particulier tment, 
cesC  son  triomphe  :  ce  râle  est  le  triomphe  dj^ 
cet  acteur,  »       jy^  -  - 

TRIOMPHE,  aubsl.  féni.  (  tri-onfe)^  sorie  de 
jeu  de  cartes.  —  I:3('  cÀftè  qu'on  retourne  après 
avoir  donné  à  chacun  des  joueurs  ce  qu'il  lui 
faut.  ■w:- ,    .  .     •    »  ' 

trioUphéR  ,  T.  neut.  (tri-onfé)  (du  latin 
triumphare^,  receToir  les  honneurs  du  triompi]Le, 
—  Vaincre  par  la  voieides  ariiies. —  Fig-,  ^m- 
*port6r  sur  quelqu'un  quelque  avantagé  que- ce 
soit  :  triompher  de  ses  ennemis.  —  Exceller  en 
traitant  quelque  sujet:  quand  il  est  sûr' cette 
matière,  il  triomphe,  — Etre  ravi  de  joie  i^uand 
,  on  lui  parle  de  ses  en  fan:  s,  elle  triomphe,. — JCi-. 
rcr  vanité  de...  ;  H  triomphe  de  sa  pe/fidie* 

TRiomÈES,  subst.  fera.  plur.  ilri-p«f)^  t. 
d'astron.  ,  nom  de  trois  étoiles  qui  formei^t  les 
constellations  des  deux  Ourses.  V.'  le  mot  suly . . . 

TRIODES ,  .subst.  propre  mas.  plur.  (tri-one), 
t.  d'astron.  ,  ce  mot  signifie  propreménV  de^ 
ùœufs  de  charrue.  On  donna  ce  nom  aux  étoiles 
qui  forment  les  constellations. des  deux  Ourses, 
que  Virgile  appelle  ijemini  friomi,  conîme  si  ces 
étoiles  étaient  autant" de  iHBufs  qui  Jabourasseqt 
*le  p61e  arctique,  où  on  les  voit  toujours.  Par 
septem  trionés,  on  entend  ia  grande  Oursç,  con* 
stellation  dont  lef  septprincipales  étoiles  forment 
ce  qu'on  appelle  ordinairement  le  Charrioi,  les 
quatre  premières  paraissant  laire  les  quatre 
roues,  et  les  trois  autres  le  timon. 

♦TRJOHiYX,subst.  mas:  (tri-onikce),  i,  d'hisl. 
nat.,  tortue  dont  It  caraptce  Mt  molle. 

TRiOPHTHALMûs,  subst.  mts.  (tri-ofetaUmoce) 
(du  grec  t/9«i«,  trois,  et  of^y^fiôi,  œil),  t.  d'hist. 
nat.,  forte  d'agate  œillee,  oii  fspèce  de  pierre 
précieiise  qui  représente  trois  yeux.  —  Subst. 
propre  mas.,  mjlh.,  surnom  de  Jupiter,  d'après 
le  rapport  de  Pausaniis,  qui  nous  apprend  que, 
dans  le  siège  de  Troie,  oo  avait  trouTé  une  sta- 
tue de  ce  dieu  avec  un  troiiiéme  œil  au  milieu 
iki  front  :  ce  qui  signifiait,  i\|oute-i-il,  que  Ju- 
piter régnaU  vériublemenl  fur  le  ciel ,  U  terre 
et  les  enfers. 

TRiOPiiJft,  subst.  propre  mu.  (tri-opi-uce^ 
myth.^  surnom  d'Apollon,  particulièrement  ré- 
véré à  Triopiq,  fille  de  Carré-  où  l'on  célébrait 
«n  son  honneur  des  Jeux  solennels,  dans  les- 
quels on  donnail^des  trépieds  aux  yainqueurs. 
»  miORTÈRly  subst.  r^..(lri-opclére),  i.  de 
bot.,  genre  de  plantes  trigynes  iç  la  famille  def 
natlpi^iioéei. 


TRIORCHK,  subst.  mat,  (^ri-orc/ii;),  t.  d'huit. 
nat.,  fforte  d'oiseau  de  moyenne  taille. 

TRiOKCHiE,  subst.  féni.  (tri'Orchi),  t.  de  bot., 
espèce  de  plante  que  l'on^çroil  vjpoir  4e  TAmè- 
rique  méridionale. 

TRiORCiiiiE,  subst,  fém.  (  tri-orchite  ),  t. 
d'hist.  nat.,, sorte  de  pierre  fossile,    (liotïte.) 

TiUORi,  subst.  mas.  ((ri-ori),  danse  bretonne, 
dont  le  mouvemeut,  à  trois  temps,  est  f  if,  animé, 
rapide.—  Air  sur  lequel  cette  danse  s^exécuie. 

TRK^TÊ,  subst.  mas.  (triocetè),  i,  de  bot<, 
genre  de  plantes  mouogynes.       . 

TRIPAILLE,  subst.  fém.  C'ripd-ie),  toutes  les 
tripes  de  quelque  animal.  —  Amas  de  tripes,  ou 
de  choses  considérées  comme  telles.  Il  ne  se 
dit  guère  que  par  mépris. 

TRlPAN  ,  subst.  mas.  (rripari),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  grosse  holothurie  des  Grandes-Iudes. 

TRIPARTlui.E ,  adj.  des  deux  genres  {tripar- 
lible),  t.  de  bot.,  qui  peut  être  divisé  |n  trois.' 

TRIpAhtite/  adj.  îémJ  (tripartite),  qui  est 
divisé  en.  trois,  il  nç  se  dit  guère  que^e  l'iiis- 
toirc  qui  est  l'abrégé  de  ccWetd'Eusèber  de  Sd- 
crate  et  de  Soioméne  :  t'hisloire  triparAite,    \ 

TRI^ARTITIO.'V  ,  subsU  fém.  (triparticion),  t. 
d'arithm.  et  de  géom.,  division  en  trois  parties, 

'  Voy.  TRISECTION. 

*TRIPE,  subst.  fém.  (tripe),  partie  des  entrail- 
les d'i^n  aniiiial.  Soa  plus  grand  usage  dans  ce 
sens  est  au  plur.  -^  Au  fig.;  fendre  tripes 
et  l)oyaiiX  «  vomir  avec  de  grands  efforts. 
-^  Chez  les  tanneurs  ,;  cuir  en  tripes,  peau 
de  bœuf  débourrée,  pelée  et  trempée.  -^  OKi^s 
à  la  tripe,  œufs  durs  cout)é9  par  tranches  et  fri- 
cassés. — On  appelle  tripe,  chez  les  chapeliers,  le 
morceau  d^élolTe  dont  ils  couvrent  leur  peloton. 
— 'Pripe  de  velours ,.  ou  absolument  (rip^,  sorte 
d'étotîe  de  laine ou-de  fil  qulest  travaillée  coiu- 
'^^e.le'- velours  de  sôw^; "■.;,, ;,J|||f    d:/~ 

{mjpemadame), 
eriBn  salade.  L'Jca- 

(triperi) ,  lieu  o#l'qn  ; 

«   .     ,     ■■  .  *>■'>'♦*■■.  ' 


T|lP|E-M/\DAMj:, 

^le  d'herbe  bonne 
hic  renvoie  i  triq^j 
ïripëRie^   subst. 
vend  des  tripes. 


TRiPÉTALË  ,  aàj.  des  deux  genres  {tripé(ale)  ^ ,  VtriPUOlté,  subri.  im.  (fy^iplicité),  qualité  de 


(du  grec  rptai ,  trois,  et  ittroi.^ov,  pétale,  feuille)^" 
t;  de  bot.   qui  se  dit  d'une  fleuri  trois  pétateÂ 


TKlPÉTALÉ  ,  E,  adj*  ^tripé^alé).  y^j^  tmfl-  ^  fait  cet  ûoie ^p^à  (juoi  bon  cette  triplicité  f/ 


TALE. 

TRIPETTE,  subst.  fèm.  [tripéte),  petite  tripe, 
—Pop.  :  cela  ne  vaut  pas  trifrette,'ne  v#ut  rien. 

TRil^iâAniB,  subst.  mas.  (  tri  fane  )  (  dugrec^ 
T/!>fi«K]HSÉéa,,  i^fKivfft,  je  luis,  jebrifle,  d'où  ^a^j' 
yai,  clait^4iUMànt ,  brillant),  substance  minera^  j) 
dont  les  coifûis  sont  nettes  dans  les  trois  divisions' 
dont  elle  estfsusceptible.  .      / 

TRIPHAQIJE ,  subst.  mas.  (irifakc),  t.  (^l)ot., 
grand  arbre  de  la  côte  orientale  d'Afrique,  à 
feuilles  éparses  et  qui  forme  un  geâre  (^i^s  la 
monœcie  polyandrie.  ^ 

TAiPHÀRMACUM,  subst.  mas.  {trifarmak^me) 
(dif  greCT/34t>,  trois,  et  feupp-ooLOv,  remède  ),  t. 
de  pharm.,  médicament  composé  de  irois  dro- 
guesi.  Viei^T. .      ♦    . 

TRiPMASiE ,  subst.*^  fém.  {trifazi\  t.  de  )>ot., 
genre  de  plantes,  le  limonellier. 

^TRii*HORE ,  subst.  mas.  (trifore),  t.  de  bot., 
l'aréthuse  pendante. 

TRIPHTUOIVGUE ,  subst.  fém.  {trifetongue  ) 
du  grec  ^ptii  ,  trois ,'  et  fO<r/yo%.,  son);  on  a 
donné  ce  nom  à  une  syllabe  composée  de 
trois  To^ell|ss  ;  mais  nous  n'avons  point  de 
triphthàngues  proprement  dites,  puisque  nous 
n'avons  point  de  syllabes  formées  de  trois  sons. 
Cependant  quelques  grammairiens  ont  appelé 
iriphttiongue,  les  mots  tels  que  :  eau,  ôie,  etc., 
quoiqu'ils  ne  forment  réellement  pat  trois  sons. 

TRIPHYLUB,  4dj.  des  deux  genres  (trifile  ) 
(du  grec  rp't^»  trois,  et  f  uJUov,  feuille  )  ,  t.  de 
bol.,  composé  de  trois  feuilles  ou  de  trois  pièces 
distinctes. 

TitiPBYLLOloB,  iubst.mas.  (IrifllelO'ide)  (àù 
grec  rptiip  trois,  f  uJUiov,  Veuille,  et  ciiaç,  forme;, 
t.  de  bot.,  espèce  de  trèfle. 

TRIPIER,  subst.  mas.,  TEIPIÈRE,  su^st.  fém. 
{tripiéf>piire\  celui ,  celle  qui  ?end  des  tripes, 
des  fteiauret ,  des  pieda  et  des  tétea  de  mouton. 
-^Subst.  et  âdj.  mis.,  t.  de  vieille  fauconn.  : 
tin  tripier-,  un, oiseau  de  prpie  tripier,  qui  ne 
peut  être  dressé. 

TElPlÈRB ,  subst.  fém.,  laTemmed'unCri/^^^f. 
Voy.  TftiPiER.  —  Par  mépria  :  grosse  tripière^ 
femme  qui  a  le  sein  et  -le  ventre  d'une  grosseur 
défï^surée. 

TRiPiL^,  a4J.  dea  deux  genrea  (  trïpiU  ),  t. 
d'blft.  nat.,  g,rn|  ^^  n-^j,  appendicea  en  poils. 


TiiiPiKiiB,  9ubst.  mas.  (iHpifie),  t.  de  -fiol 

aibri*  de  la  Cochinchine^  .  */ 

TBiPLARis,    subst.   mas.    (tr<pMHcc),  t    de 
bot.,  grand  arbre  de  la  famille   des  polygonées 
qui  croit  dans  les  marais  de  la  Guyane.  * 

TRjPLASIS,  aubst.  mas;  (triplûzice) ,  i/^j^ 
bol.,  ge..»e  de-plantcs  graminées  d'Amérique. 

TRIPI.AX,  subst.    mas.    (triplakce)^  t.  Ki'higi. 
nat.,  genre  d'insectes  coléoptères.       ■  ,, 
♦TRIPLE,  adj.  des  deux  genres,  (Irip/e)  (du  Ui 
triplex,  fait  du  grec  rpiit^i,    qui  jignifie  pro! 
prameni  plié  en  trois),  qui  contient  trois  fois  le 
simple.  —  Fig.  et  fam.  ;   menton  d  triple  etuue 
qui  descend  forVtTas  et  fait  plusieurs  plis,  —  ]'i 
est  menteur  ,  fripon  ',  fanfaron  à   triple  ^laq^ 
à  l'excès.   ,—    triple  silicium   ^^  fer,  t.  d'hisi' 
nat.,  sorte  de  minéral  qu'on  tire  ue  Suède;  Lriiif,- 
sulfure,  nom  spécial  du  plomb  sulfure  amirno 
ni^ère  et  cuprifère.  —  Le  irip,/e,  subst.  mas.  -,/ 
il  payé   le  triple    de  ce  qu'il  devait ,  trois  (oja 
autant  qu'il  devait. 

TRIPLÉ,  E,  part.  pass.  de  tripler,,  e\.  adj  — 
En  mclh.,  raison  tripljie,  le  rapport  qui  est  eiiUy 
des  cubes.  .        V     '  - 

TRIPLE-CROCHE,  subsl.  fém,  itriplekroÙt), 
t.  de  mus.,  note  armée  d'un  tfipie  crochet  au  hosi't 
de^sa  queue,  et  dont  la  valeur  est  la  moiiie  de 
celle  de  la  double  crot/ièf. 

TRIPLE-FEUILLE,  subst.  fèm.   (Iriplefen-ie) 
t.  de  bot.,  variété  de  l'ophyse,  dont  les  feuiUà 
sont  ovales.  *    - 

TRiPLEMEi^T,  subst.  mas. '(fw/i/em«//),.'cn  t. 
îde  finance,  augmentation  jus<i.u'au  triptt^ 

TRIFLÈME.^T,  àdv.  \tripleman),  d'une , iii.«- 
nière  (rip/e;  pn  trois  façons. 

TRIPLER,  v^^l.  (£rip/^),  rendre  triple  :  tri- 
pler un  nombreiwiesomme, — V.  neut.,  dex-mc 
triple:  la  somme  ptriplt  depuis  (^e  iemps-Uu  — 

Ae  TRIPLER,    V.  pro^.  J*' 

TUIPLICATA,  subst.  mas.  (tripfil^ûta)^  troisiè- 
me expédition  •  troisième  copie  d!'^  acte,  d'un 
roçu,  etc^ -^^A^' pluir.,  des  i?ip(iiûf^o. 

TRimCilM^Ni  jBubat.  jfém;  m  ac 

Won  ée^riiik^-       .   ^.>    \^\  '.:^' 


^.  f 


»  '  "♦, 


n 


"  ^ 


S 


ce  qui  esli^^t^iple.  II: ne  se  4it  guère  que  dans  irpis 
occasions,  en  pârlliit  ,ifiel  actes  dé  notaire  :i/5  oui 


— Ei^  parlant  "i^lM^p^^^^  théâtre  :  dam  cette 

pièce  il  ^  a  trïp^êité  xi action.  —  En  parlant  des 
myntères  dé  la  ïrimlé  .U  y  a  triplicite  de  pc\:- 
st^nnesfrnais  il  n'y  a  pas  triplicite  de  suOsiauçe;  , 
il  y  a  troil  personnes,  etc. 

TRIPLINEI^VÉ,  E,  adj.   (triplinèrevé)  ,    i.   de  ^ 
.  boL,  se  dit  des    feuilles  qui*  oul^ trois    nervures 
réunies  au-dessous  de  la  base^de  la  feuilU. 

TRIPLIQUE,  subst.  fém.  (rrip/iAe),  t.  de  pral., 
'.répanse  i  des  dupliques.  On  ne  se  sert  plirs^iie 
ce.  moi;!'     .  * 

TRiPIiiQL'É,       part.  pass.  de  frip/t^/^^r.         .  # 

TRIPLIQUER,  T.  neut.  (triplikie),  répondre  à 
dea  dupliques.  Presque  hors  d'u^age^ 

TRiPLiTE,  subst.  mas.  {Iriplite)^  t.  de  chin;. , 
le  manganèse  phosphate.    |  ii 

TRiPLOÎDE,    subst.  n(imitriplO'i^e)i  l-  «^^  , 
médec,  sorle  d'élévatoire.  ^ //        j^^ 

^TRjPCOlPHORIQUE,  subst.    fém.     (tripodif.o- 
rike),  hymne  que  les  vierges  chantaient  eii  l'hon- 
neur d'Apollon.  \ 
♦TRIPOLI,  fubst.  propre  mas.  ((/•t>o/i),  ville 

de  Syrie. 

TRIPOLI,  subsl.  liias.  (tripoli),  sorte  de_ terre 
durcie,  légère,  el  d'une  ^oulei»r  qui,  le  plus  sou-. 
vent,  tire  un  peu  sur  le  rouge.  On  s'en  sert 
pour  polir  des  chenets  ,  des>>  chandeliers,»  de  la 
vaisselle,  etc.  Cette  substance  est  ainsi  noiiijnce 
de  la  ville  de  Tripoli  en  Syrie,  d'où  on  la  tirait 
autrefois.  .  »       - 

TRIPOLI,  E,  part.  pass.  de  tripplir,  et  adj., 
nettoyé  avec  du  tripoli,    ^ 

TRiPOLia,  V.  act.  (tripolir)j  nettoyer  avec  du 
tripoU.^se  tripolir,  v.  pron.  (Trévoux.)  Trcs- 
que  inusité.  ^% 

TRiPOLiSftÉ,  B,  part.  pass.  de  tripolisscr. 

TRIP0LIS6ER,  V.  sct.  (tripoUcé)  y  aiguiser, 
polir  avec  une  pierre.  —  se  TWFOUSsta  ,  v. 
proa. 
^TRIPOLITAIN  ,  subst.  pt  «dj.  vass-  ,  »i^ 
fém.  TRIPOLITAMB  (tripolitêin,  tène),  qui  est 
né  à  Tripoli  :  Us  Trlpolitains.'-kd\,,  qui  a  rap- 
port à  Tripoli  :  puissance  tripolilaiae.  ^ 

TRiPOilTée  ,  subst.  fém.  {tr^onU) ,  nny^»-  ? 
antienne  fêle  qu'on  célébrait  cbex  Jes  Gr«cs.     .^ 

TRIPOT ,  subst.  mas.  (  iripà  )  (  du  latin  tripu- 
dium\  sorte  dé  danse,  d#  bonis  de  joie  ,  •^* 
parce  que  c'était  ordinairomcnt  dans  des  iripon 
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niie  Iw  danseurs  àe  cordo  ,  laulcirs ,  baladins , 
\c  faisaienl  leurs  cierctecB) ,  anciennemenli 
L*  de  paume;  lieu  deglioé  pour  jouer  i  la 
auine.-ÀujourdM,ul,  maison  de  jeu.  -  Mau- 
vais  lieiix  ,  mauvaise  compagnie  ;  il  ne  vit  que 
dans  les  tripoti.'-On  nomme  aussi  tripot  ,  une 
iâ?ie  cuve  qui  conlienl  6S(^  muids  4o  acls  ^ 
me  sure  de  Parla.  ^  r 

TKiPOTAGB,  subsl.  mas.  (trtpotaje) ,  .uiél&n^e 
nu]  produit  quelque  chose  de  malpropre  et  qui 
dc4ioûie.  —  Fig.  el  fam.  ,  a28emblage  de  choses 
qui  ne  s'accordeul  point  ensemble.  —  Brouille- 
Vie  occasionce  parles  rapports  indiscrets. — 
lulrigues,  manigances.  „• 

^  TRIPOTÉ ,  K  ,  part.  pass.  de  tripoter. 

TRIPOTER  ,  V.  act.  el  neut.  (tripoté) ,  brouil-. 
Iir  mêler  différentes  choses  ensemble  et  en  faire 
quelque'  ch(/se  dt  mauvais  .  ces  femmes  ne  fout 
une  tripoter, ^Toucher t  manier.  —  Fig.  et  fam.: 
iripoierune  affaire ,  la  gâter,  rembrouiller,  etc. 

—  Itf-TIIPOTER ,  f .  proh,  >  \ 

TiiiPOTlER,  subsl-  roasvjtufém.TRlPOTifcRE 

(trmtié ,  tiére)  ,  maître  d'*in  tripot.  —  Celui , 
celle  qui  tripatte,  qui  aime  à  manier;  à  toucher. 

TKiPS,  subsu  mas.  (tripece) ,  t.  d'hist.  nat.  , 
peli>  insecte  qui  vit  dans  les  Ûeurs  et  sous  Té- 
corce  des  vieux  ajrbres. 

TRIPS4QIJB,  subsk  mas.  (tripeçake)  ,  t.  d^ 
bol.,  genre  de  plantes  de  la" famille  des  grami- 
nées', que  Ton  irou^  dans  lès  lieux   humides 
do  l'Amérique  sWentrionale,    et  sur  le  bord. 

des  rivières,  )  .  * 

TRiPTÈRB  ;  tdj.  des  deux  genres^ (  (ripef ère  ) 
(  du  grec  rpui ,  trois,  et  itrcpov  ,  aile),  l.  de 
Loi.,  quiatrois  ailis. ,         '  -^ 

TRIPTÉRELJLE,  subst.  fém.  (tfipetérèle) ,  t.  de 
ifol.,  sorte  de  plante  annuelle  d'Amérique. 
_  TUIPTÉROMOTE  ;4^8ubst.  mas.  {tripeteronote) , 
t.  d'hist.  nat. ,  genre  de  poissons  abdominaux. 

TRIPTÉRYGIEH? ,    adj.    mas.    (iripelérijiein) 
^(dii  grec  rpcii,  trois,  el  Trrc/sof,  nageoire),  t.. 
d'iiisl,  nat.,  poisson  à  irois  nageoires.  ' 

TRiPTlLlon  ,  subst.  nias.  (fripc^i/ioM)  »  ^-  de 
bol.,  sorte  de  plante  du  Férp^i,  de  |a  famille  des 
iabiatiflores.    '  '  ^  '^i  '.  ^  '     ": 

♦triptolèME  ,  iàbsl.  pfoi^fe  mas.  ((ripelo- 
Umé\) ,  myfb.,  flls  de  Céléus^  rgi  d'Eleusis,  cl 
de  MéUnirc'^u  Méganire.  Gérés  ,  en  reconnais- 
sance de^  boHs  offices  de  Céléui ,  donna  do  ton 
h\i  iTrijitol.éme ,  qu'elle  voulut  jrendre  immor- 
tel §1  le  faisai^l  passer  par  .les ^flammes  ;  mais 
Méianire,  effrayée  de  voir  son  fils  dans  Te  (eu, 
réJI  relira  avec  précipitation  ,  ce  qui  empêcha 
Veffcfbde  ItSboi^ne  volonté  de  Gérés.  Elle  lui 
^aè{i|çUrari'diô  cultiver  la  terre.' Voy.  céhès. 

TWPijôiKl!»*  ,  rf;  adj.  (  tri^udi-an  )^  \,  d'anr 
.liq..  danaie^r.  Voy^  tréi^udier.  ,  / 

WPlibrt,  '    j^^^  àeiripudicr, 

l  piPUDiER  ,  ▼^^n|i§  tripudi'é  ) ,  danser  en 

s^a^iUoi  peflaiiimèiL,4^*4°^°^        (^^u<* 
lexicographes  diiei#âàMi  trép%êdi€r.        % 

TRitcDiCM,  subst.  mas.  (tripHdi'0me)y  myih., 
t.  d'anliq.,  c'était  propr^ment^  en  latin,  fa  nu— 
nière  dont  mangeaient  les  poulets  sacrés ,  el  de 
laquelle  on  lirait  des  augdres.   ' 

TRIQUE ,  subst.  fôm.  (trike) ,  gros  bàlou;  tri- 
cotj  parement  de  fagot.  11  est  pop. 

TRiQCE-BALK  (orthographe  de  V Académie; 
ce  serait  au  moins  TRIQÎJE-B ALLE),  subst.  fém. 
{trikebale)^  t.  4'art.,  machine  propre  à  trans- 
porter des  pièces  de  canon. 

TRiQUE-MADAMB  ,  sttbsl.  fém.  (  irikenta- 
(hme) ,  t.  de  bol.,   sorte  de  joubarbe.    Yox. 

TRlPfi-MADAlU,    ^Ui  -80    dit    pluS  SOUteRl. 

TRIQUE ,  B  ,  ptrt.  pats,  de  tri^uer* 
TRiQtEUlQDB  ,  iubsL  fém.  (  trikenike  ) ,  ba- 
gatelle; peu  de  choae.  Pop.  el  fort  peu  u|ilè. 

TaïQOEft ,  T.  tel.  (  trikié  )  ,  tirer  deï  triquci 
ou  des   moroeaux  d«  boii.  — ^  tri^^o&r.,  t. 

TRiQUBSTti ,  a^i.  def  deux  geinret  {trikU^ 
'  ^^f). ,  UoHfi  orth,  Voy.  ^louÉTRir  adJ. 

TBiQOBT ,  f|^  maa.  (  uiBi  )  ,  petit  balloir 

«foli ,  tteo  lectuel  on  Joue  à  la  paume.  —  En 

*-de  eharpoDiior^  do  couTreur,  éehafaud  ou 

cbetalei  qui  l'iUadho  itoc  de»  cordoa  cooliro  un 
mur,        .  "^ 

.ïaïQCÈTBt,  fubfC.  Cém.  (  trikiélre)^  réii- 
njoia  de  irols  cuiiM»  avec  leurs  Jambes  el  leurs 
Pjeas,  que  l'oa  irouto  soutent  sur  lu  médaiî- 
^m:  n^**-  ^  triqiUtre  était  le  sym/iole 
P^^ulier  do  U  Sicile .  à  caoso  do  sa  res- 
•«nibUftco  a?oe  loi  trois  proiûonioitot-4c  colle 
•  t  ■ 
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TRIQUÊTRB  ,  mieux  TlUQUtpRK  ,  adj.  des 
deux  genres  (fri/rit'rre)  (du  l.alin  rr*gfic'/rM«^  trian- 
gulaire ,  dérivé  du  grec  rpr^',  triplement,  cl 
«cT^,  siège,  face),  se  dit,  en  bat.,  tics  feuilles  et 
des  liges  qui  ont  dans' leur  longueur  trois  -faces 
planes.  j    '  . 

TiuQL'OiSES,  subst.  fém,  plur.  Voy.  t-ricoi- 

6E.  •  ,     <, 

TRiiiAPUiS,  subst.  mas.  (/rt/'6/fc6),  t.  de  bot., 
gçnre  de  plantes  do  \t  Nouvelle-Hollande. 

.TRIRÈGKE,  subst.  mas.  ((riféf/m'c),  nom  donné 
quelquefois  A  la  tiare  du  pape.  (Académie.) 

TRIRÈME,  subst.  fém.  (trirème)  (du  lat.  tri- 
remit;,  formé  de  très ,  trois,  et  remuSy  rame), 
l.  d'anliq.,  galère  à  trois  rangs  d^  rames. 

TRiROTE,  subst.  fera,  ^trirote),  sorte  de  chaise 
mécanique  à  l'usage  des  infirmes,  qui  la  font 
mouvoir  eux-mêmes. 

TRiSAGlon,  subst.  mas.  (trizajizon)  (dii  grec 
T/staayicÇ  ,  trois  fois  saint,  formé  de\pti,  trois 
fois,  et  o^coç,  saint),  hymne  d'église  dans  laquelle 
le  mot  saint  est  répété  trois  fois.   ^ 

tRiSAlEUL,  E,  subst.  (  triza-ieule  ),.lepére, 
la  mère  du  bisaïeul  ou  de  la  bisaïeule,  le  troi- 
sième ateuL  * 

trisa:iiiuel,  adj.  mas.,  ^u  fém;  trisan- 
nuelle (trizaKenxi'èle)  (du  grec  r/^etî,  trois,  et 
du  latin  awnw5,  année,  en  grec  cv^cî),  t.  de  bot. > 
qui  dure*  trois  ans.  • 

TRiSANiKUELLE,  adj*.  fém.  Vpy.  trisan.nitel. 

trisaktue,  subst.  fém.  (trizaute)^  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  des  Indes.  - 

TjRlSARCUiE,  subst.  fém.  (trizarchi)  (du  giftC 
rpm,  trois,  et-a/jp?,  pouvoir),  t.  d'anliq.,  gou- 
▼ernement  dé  trois  chefs.  — Pays  gouverué  par 
trois  chefs.  Voy..  triumvirat.     -  . 

TRiSARCHiQUE,  adj.  des  deux  genres  (tr^izar-/ 
chike),  t.  d'anliq.,  qui  apparrtient,  qui  est  du 
ressort  d'une  trisarchie^     ^  ^ 

TRiSARQUE,  subst.  mas.  (trizarkc)y  t.  d'an- 
liq., J'un  des  membres  d'une  trisarchie.  Voyez 

TRlUMVrR. 

TRiscALE,  subst.  fém.  (  tricekale  ),  t.  4'bisl. 
nat.,  nom  spécifique  d'une  couleuvre.    '    ', 

TRI-S€APIJLO-HUMÉRO-OLéCRA!IIEl«,  âlibst . 
Cl  adj.  mas.  (tricelApulà-umerà-olekràniein)^  t. 
d'anal.,,  le  muscle  triceps  brachial.  "^ 

TApECTEUR,  subsl.  Cl  adj.  mas. ,  ait  fém. 
TRISECTRICB  (tricékteur ,  trice),  t.  de  géom., 
le  trisecteur  de  V angle ,  qui  cherche  'la  trisec- 
tion de  l* angle.  —  Courbe  trisectïice,  qa\  aide  à 
lajMtition  de  ce  problème.  Go  mol  manque  dans 
vMademU.  ^ 

TRiSECTiOFT,  subsl,  (ém.  (  tricikcidn  )  Cïîu 
grecT/9cc€,  trois  fois,  et  du  latin  sectio,  section, 
division,  fait  de  seccre,  couper),  t.  de  géom., 
division  d'un  angle  en  trois. parties  égales. 

TRISEL,  subst.  mas.  (  tricèle  ),  t.  do  chim., 
stl  eomposé  d'un  acide  el  de  deux  bases. 

TRISÉTAIRE,  subsl.  fém.  (  irizeière  ),  l.  de 
bol.,  genre  de"  plantes  propres  aux~  pays  chauds. 
L'espèce  la  plus  connue  de  ce  genre,  la  triaetaire 
striée,  se  trouve  dans  les  parties  méridifoliales 
de  la  France. 

TRISME^  subsl.  mas.  Çtriceme)  ^du  grec  t/sct- 
fio^t  fait  de  T/9cÇuy  Jegrfnce),  t.  de  médec,  res*- 
serremenl  convuHif  des  mâchoires. 

TRlSlf£GlSTE,  subsl.  el  adj.  mas.  (tricemeji" 
cete)idu  gr^  rpvffityiTro^ ,  formé  de  rpii ,  trois 
fois,  et  de  fuyivroi ,  superlatif  de  paysi,  grand), 
l.  d'imprim.,  qui  so  dit  d'uu  caractère  qui  est 
entre  lo  gros  et  le  petit  canon. —  Myih.,, surnom 
que  les  Grecs  doonaienl  au  Mercure  Egypiieh 
ou  i  Hermès.— Ge  surnom  fut  aussi  donné,  à  un 
prêlro  égyptien  nommé  Thol,  qu'un  a.  regardé 
comme  l'inventear  do  plusieurs  arts,  et  noiam- 
menl  de  ralchimlo. 

imiSMlls,  subst.  mas.  (trleemuee)  (mot  lat.) 
Voy.  TftisiiK ,  qui  est  le  mot  francisé.    V 

TRlftOLïlipiOliQUK,  adj.  des  deux  genres 
(tri%oUinpi'Onike)t  t.  d'antiql,  qui  a  remporté 
trois  fois  le  prix  aux  Jeux  olympiques.  —  il  est 
aussi  subst.  mu.    ,     *'        \ 

TRliOFTÈRB^  tubst.  mas.  (  trizopetére  ),  l. 
d'bisi.  naL,  gonro  do  points  éuliili  dans  la  fa- 
mille des  gadofp  . 

TRISPASTB,  subst,  mssi  (rricfpac^fe)  (du  grec 
rpii^,  iiolf,  et  ffir«i»,  Jo  tiré),  t.  do  mécao.,  ma- 
'  cbiue  à  trois  pouUof j  pour   eDlever   de  gralidsi 
ti/deaux.  ^       "'•    ,  „ 

TRISPBRME,  adj.  dos  deux  genres  (tricepè- 
reme)  (du  groc  r/Mtf,  trois,  ot  anippM,  semence, 
graino),  t.  do  bol,  qui  porlQ'  tf»»»  ftraiàél,     ^ 
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"  Miiihi»iTA;\(iiE\  ,  "subsl.  propre  nnfirT  (  tri- 
cepilancit^in  )  ,  nom  d'un  ancien  peuivie  in- 
dien, qui  n'avait,  dif-on,  que  trois  coudées  de 
haut.  ^      ^  ♦' 

'  TRiSPLAncuiiQiTE,  ailj.  des  :^eux  (^nres 
(triceplankmke),  t.  d'anal.,  se  dit  du  nerf  srand 
sympathique  ou  iulercoslal,  ainsi  nommé  parce 
qu'il  diiilribue  des  raiiiinrahoiis  aux  viscères  drt 
irois  cavités  principales  du  corps,  la  tète,  la  poi- 
trine et  l'abdomen.  .       ♦. 

TRISSE,  subst.  fém.  (trice)^\.  de  niar./  corde  : 
ou  palan  qui  sert  à  remuer  le  canon.  Vpy;\DRos£Ë> 

TRit^SFCTEim    subst.   et  adj.  mas.i  a,(i  feiii,, 
TRISSECTRICB,  mauv.  orlh.  de  Uoiste,  qu«  écrit 
du  rc^ie  trisection.  Il  ne  saurait  tomber    suus  i<»- 
sens  qu'on  pût  écrire  trisection  par  un*,  eljru- 
secteur   par  deux  #.  Vo"y.  trisfxteub/     * 

TKissÉ,  part.  pass.  ^e  triiser, 

TRISS^;  V.  neul.  (trice),  crier  faiblenâcnt, 
comme  fan  ,rhirondelle, 

TRISSOJliv,  subst.  mas.  (iriçolin)~((\u  nnui 
d'un  personnage  d'une  comcdid  de  MolièVe,  /ev 
Femmes  savantes)^  mauvaii  écrivain,  poêle  pro- 
venu en  faveur  de  ses  œuvres,  j^ 

TRiSiiYiJiARR,  subsU  mas.   et  adj.  des  deux 
gejires  C^''^ci/t'/u/'tf).(du.  grec  T/3ît5,  trois,  et  aw/^ 
_.}tx.<ôyi,  syllabe) ,   composé  ^de    trois  syllabes'  — 
Subsl.  ;c'<*^  un  tnssijllabt^      ^     :  ,      .  '^ 

.TRISSYLLABIQI'E,  adj.  des  dèux  genres  (trici- 
lelatnke)^  qui  esl  composé  de  trois  syltaùcs. 

trlsia:>i,  subsl.  mas.  {tricetan},  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  ile  lépidoplère  diurne'. 

TRiSi a:\ie,  subst.  fera,  (iricetqni)^  i.  d'hist. 
nal.,  piaille  lignfcuse  de^ia  Nouvelle-Hollande. 

♦triste,  àdj,  des  deux  genrep  (/rict^re)  (du  lat. 
tristis),  allligc,  i^batlU  de  chagrin,  de  dépl/jisir  ; 
ctt  homme  est  tftste;  ce  cheval  est  triste,  r—  On 
4it<d'un  homme  triste  et  méla«colique;  il  est  triste 
comme  un  bonnet  de  nuit. — En  parlant  des  chose^, 
afiligeant,  qui  inspire  de  la  mélancolie ,  du  cha- 
grin.— Triste  ,  signiilo  chagrinant,  ennuyeux,  qui 
inspire  de  la  mélancolie ,  du  chagrin  :  un  tmic 
souvenir;  un  triste  accident;  un  .triste  spectacle; 
un  citant  triste;  il  mène,  une  triste  vie;  lUie  triste 
nouvelle;  ces  liejfx  sont  ti'istes.  — ^  Déplorable  , 
pitoyable;  mauvais  dans  son  espèce,  bien  insuf- 
fisant :  il  revient  avec  les,  tristes  débris  de. sa  for- 
^tune  ;.  un  , triste  poêle  ;  un  triste  gflBkeur  ;  un 
triste  concert  ;  tri  triste  sujet ,  s<Xiw  parlant 
d'un  ouvcage,  soit  en  parlant  d'un/ Kmme  sans 
talent. — lïnie  triste  consolation  ;  une  triste  res- 
source. —  Faite  un  trUne^epaf  /  îmre  un^  repaD 
dans  lequel  on  né  ^e  n^jo^slpoint.  On  s'en  sert 
aussi  pour  dire  : Jf^t^o,  mainai^^  chère  —  Pé- 
nible, difficile' A^  ^mè.6f  ter.  ^n  ce  sens,  il  se  dil 
ordinairement  avco$  verbe^r^  unipersonnel,  <^l 
régit  de  ej[  VinRUy:  if  fsijriste  de  se  voir  trakéf 
de  la  so}^  ^iç.— Obscf^,  sombre^:  ce/fd  maison, 
cette  chanSbfît,  cejardiri  est  lëiste  ;  ie  ttrnps  est 
triste.  —Fam.  :  faii^  tr^iste  «w^e>  a^oiV  fa  mirin 
chagrine.—.^ Cet  hpmiAe  û\ te  imlri^fe,., quand  il  a • 
beaucoup  bu,  Jl  e8l|Wi4^^  et worâm/^^  stupide.  — 
^ubst.  mas?  Uvous^  ti^ippréhèi  IfÂdu  triste  , 
quelque  chose  dflfmtç.^  . 

TBssTÉigEàT,  âd;r.  (iticj^emàh)A:une  mamèro 

trUte.    X    ^    Y''fc-^     ^'   ,7  "V-     ,, 

TRiSTEMHs,  suBst,  mn.(tric<l^ie)  t.  d^ot.; 
genre  d«  plantes  aifonogypes.      /    '  \^ 

TRiSTÈQUE,  subst.  ma*l (f«V<{/^<îAc),  l.  débol,., 
espèce, de  plantes  du  genr.e.  (^à(^lj|ç.opodes.       '-^ 

TRiSTERTf  AL  ,\.subst.  eî  adj.  m\9.\  tricetère- 
nale)f  t.  d'anal., 
sième  plèco  dU 

.XRISTES,    pVLÏ 

d'un  recueil  de  poésies 

TRISTESSE  ,    Sl^bst. ;  f^ 

tristitia),  aflliction,  i^éplait^ 

GXiTf.  —  Mélancolft^tj^  tel 

sombre:  avoir  un  fçpl  é 

de  joie,  do  plaiiir  :  l^^rnaV(d  a  été  d'une  tris-, 

tesse,  etc.  ™  '         ^ 

TRif  JICHE,  subsl.  fém.  (tricettthe),  t.  de  bol., 
plante  de  Madagascar,  qui  Hotto  sur  ïfiM  eaux 
dormantes. ->  '>w 

TRISTIMASIE,  subsl.  ol  adj.  tfes  deux  genres 
(tricetimane  )  (du  Ialiirf?'t^/û,'  triste,  et  mania, 
manie),  eoclin'i  la  tristesse.  Inusité.  /^ 

''''iMiiSTiMANii,  subst.  fém.  (tr'^uimani),  mo-^ 
nomauie  de  la  tristesse.  Inusité.  '  * 

TRiSTOMB^  subsU  mas.  (tricetome),  t.  d'hist. 
Dal.,>sôua-genre  do  poissons  établi  aux  dépens 
des  (bsciolcf.      .  • 

TuisuLdic,  adj.  dei  deux  genres  [triiulcce), 
qui  ajf^fs^divisioos.  « 
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^  TRlStXK  ,  OU  iJiL*TnirLK  ,  iubil.    lua*.  (Iii- 

xuk,  i^éUiriple),  l,  de  çWm.^ul  prt>4uii  jardcui 
H'/^  neuirei.  w    " 

TiiiTAÏs,  «ubst.  mai.  p)urU"'*^«-^«^^<'^,  sacriflcc* 
.     cliei  les  ajiriciii.  .      ■    ,    • 

.      .'  TttiTÉpi»f*ir7'ïut>sl.   f<^m.  (ini^-.opire)L  lîe 

roetloc,  Uèvie   doiii   lei  fccèa  4«\iemjrni  plu* 
.       forts  luut  lei  (roit  jouri.      .  ,  '. 

' ,  TlilTtii^^  i  E,  aUj.  UrU^rcuë),  l,  do  bol.;  ie 
»        lil  dune  f«'Uilie  (Jonl  le  pol  olcycoiuwuu  ie  diviw 

^  '  ci  ic  iut>divi»e  iroii  ("oii  en  Irols.         •  * 

TH11II4I.V,  ouTIIRItAU,   iubiU  ïéuh    ('ri- 

.  ;  r      ^  tult),  C  do  boU,  ione  tl^  plauic  du  geuro  det 

]oub;irbei.       »        •  .  ♦'  ^ 

,11(11  ii£i8M^,  iubsi.  mai,  (irU4'ictmc)^  doc- 

triiiç  qui  admcl  (rw</»tMjP. 

^rniTiiKi^Ti^,  iub«(.  i»iai.  (/nï«/-iai(t  ),  celui 

i*     •    cpii  proftssi'  le  IrHluime.  .        • 

TiaTH;i%K,  i^bsl.  fem.  ({rUicih')  (du  Ut.  tri- 

•  ^t'/m,  fromoni),  épi  de  blé  foisile;  épi  pélrifléj 

.  .      piene  iiniUiU  urn  «pi  de  blé.  —  Le  cuivrç  ful- 

lure  ip  ici  f  ortie  de  Irankimbcrg. 

Y  Tnirik  ,    lubil.  propre  fém.  (  triH\,  m^lh,  ; 

'  ^  file  de  Triion,  prèircsse  de  Minerve,  aiiiiee  de 

1^  Mars;  elle  em  de^ui   Mênalippe  ,  qui  bAlil  dans 

j^Vchaîe  une  ville  à  laquelle  il  donna  le  nom  de 

/'îi^'  ^f      =';••.     ia  in^r^  '/ *.•   -,  ■■^^:. 

TittiTOCfiiîE,  «ubst;  propr^e  (H  àdj.  fém.  (Mr 

j    •         *  ;        to;i'iti)y  nijilf,  surnom    de   Minerve;  pris  de?  It 
r'h'.     in.mièredoni  les  poèief  onl  feini  qu'elle  élaiinée. , 
.    .      -^^  4     ♦TRiTOME  »  subsl.  mas:  (  iritome  ) ,  l.   d'hisl. 

'    ^  nal.,  genf'e  d'insecies  léiramèrci.  —  T.  de  chir., 

eî»pt  ce.d'enlonnoir  ou  de  cornet  acoustique  dont 
un  certain    Albucasis  raisail  Usage  dans  les  ma- 
f^  laJies  de  l'orHUe. 

TRITON,  subst.  mat.  (Irilon)  (du  grec  T/wi«,  trol^, 
s    /  et  Tovoî,  ion),  en  t.  de  musique,  accord  dbaonuànl 

composé  de  irois  ions  eniiers.  (^cad*Jmé#). — Ma- 
chine ingéniée  en  1811,  au  moyen  49  laquelle  un 
homme  |>^ut  pipnger  danr l'eau  ei  y  rester  aussi 
long-temps  qu'il  la  vèudra,  Klle  cbnsisle  dans 
une  sorte  de  poumon.i  arliUciel s  ;.  lesquels  ,  i 
,  fa  i  de  rie  deux  sou  Ole  is,  font  le  travail  que  l«i 
deux  poumoni  du  plongeur  auraient  dû  faire 
pour  obtenir  de  l'air  en  abondauco.  Le  ploii^ 
■%  geur  a  les    bras   llbrjes ,  jieul    porter   avec  lui 

une  lanterne  et  entrer  i^énu  dans  les  eliaifbrea 
des  bftlimtnlf  submergés.  —  t.  d'hist.  nat.,  nom 
d'un    oiséfib   d' Amérique;.  -— Espèce  de  mollut^ 
que,   — ^^  Subit,  prop.  nus.,    nylh.»  demi -dieu 
marin,   fila   de    Neptune^  et   d'Amphilrite.    Il 
servait  4e   Irompiette  à    Neptune,    qu'il    pré- 
cédait ou  accompagnait,  en  soufflant  dans  une 
'      conque  ou  coquille  recourbée.  Il- avait  la  partie 
'f        lupéricure  du  corps  semblable  à  rhomioet  0t  le 
/  retfe  semblable  à  un  poisson.  La  plupart  des 

dieux  marins  sont  aussi  appelés  Triioua,  et  re- 
présentés également  avec  des  conques. 
;      .  ^TaiTOMiA  ou  TRiTORif  ,.jubst.,  propre  fém* 
/  '      '      ,    (rH/onl-fl,  flic*),  mylh.;  Minerve  fut  aUisi  surnom- 
"'   '  roée   parée  qu'elle  avait  été  élevée  sur  le  bord 

d'un   marais   nommé  Triton,  dans  la  Béotie.-^ 
■  ,  C'était  aussi  ua  surnom  d'Athènes  ,    parce  que 
*  *     celte  ville  était  sous  la  pfpteclion  de  Minerve. 
♦TBiTOXiË ,  subst.  fém.   (  tpHoni  ) ,  l.  d'hlat. 
mil.,  genre  de  fera  marins.  «—  T.  de  bot.,  genre 
de  plantes. 

TKITOSIDB,  SQbst.  propre  m«f.  (  iritonide-yy 
myth.  ,  lac  de  Libye,  sur  les  bords  duquel  ou 
e^braii  une  fôte  en  l'honneur  de  Minerve.    . 

TEiTORiÉv ,  aubat.  fém.  (  Iritoni^é  ) ,  t«  àe 
bpi.,  genre  de  pUiitef  Yoiaio  doa  glaieuii, 

TftiTOPATOriM,  subet.  fén,  plur.  ((W/opulo- 
f  i  ) ,  t.  d*antiq.  ,   solennité*  dini  leaqueliei  on 
priait  les  dieux  pour  la  aaoké  «i  U  eonierfition 
'T  îles  enfants. 

TRITO&YDB,  tobit.  mat.  (  iriiokeidê  )  y'  t.  do 
«eliim.  I  cemptfié  d'iii  eombualible  et  d'oiygèae 
dans   la  Iroifième  des  proporUmii  suivaQi  Ift* 
quelles  ce  dernier  corpr  peut  sa  oooibiMr  avec 
*'  l'autre.  - 

^  ^TRiTEI,  subsLmas.  (irUrl)^  (ni  ai  poissoM 

lluviatiiea. 

TftiTMLLB,  mbst.  fém.  (iNCsMi),  ÏMNla  46  )eii 
de  caries  qui  se  joue  à  trois  persooiiet. 

TRiTvmABLC,  adj.  des  dem  iieBres  (  irUu- 
rable) ,  t.  de  cblm.,4|ul  peoi  ètra  pUé,  broyé | 

(jriluré. 

TftinmaTioii,  SQbst.  fém.  (trtuaràtkm)  (da 

Ut»  triturare  ,  broyer),  action    de  Kestomae  qui 

broie  les  aliments  pour  en  faciliter  U  digestion* 

—  b  t.  de  dilm.,  toute  action  4e  broyer. 

TMITUB^,  E,  part,  pass,  de  triturer, 

nmmvk,  ▼.  aet.  (ffiitrr^  (ea  lat.  trlturan). 
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broyer,  réduira  en  poudre  et  en  petltai  parties, 
eu  pilant  daus  un  mortier,  ou  en  miçliaQt  ïïitQ 
lé>  demi.  —  !s^  TMTiJ\ca,  t.  prou,  -        •  : 
^TKiuMvin,  <>ubiit.   mas,  (tri-omeifir)  (du  latin 
iriumiir,  formé  de  tr^s,  iroii,  et  deri/'/ homme) , . 
t.  d'aniiq.,  cheiles  Bomaius^  magistral  chargé, 
^^vec^eux  collègues,  de  quelque  adminisiratiwn/ 
publiquc; —  Dans  une  acceplion  plus  étroite  et 
plus  usitée,  Ct'jur,  Pompée  et  Çra$ên$ ;  Vctav^ , 
Antoine  et  UpiJif,  —  Au  plur.,  dea  triumvirs, 
,>RiUMVin4L,  B,  adj.  (l/'i-:pmcf'i>a/c),qui  con- 
cerne  les  friM mr ira. —Au  plur.  mu.,  Iriuint^j- 
raux. 

'^RtVMVlBAT,  lubst.mas.  (trUmepira),  geu- 
femCmcnt  de  triumviri.^Cet  Iroii  personnages 
mêmes. 

TRii'MViB4V]|,  a^.^niaïai  plur.  Voj.  tbii»- 

YiaAL.         ,     '     . 

«TRiiBE,  subst.  mas.  (rri-MM),  i,  4'bisU  nat,» 
genre  de  poissons  apodes  t  y 

TBiv.,  abrévialioD  du  mot  lr|t;ini« 
TBVviLVH,  ddj.  des  deux  genrei  {trivaUve)^ 
t.  de  bot.,  composé  de  uoia  VQl^i**,  On  dU 

i|Uisi  trivalvé^  $^ 

TRiVAi^yÉ,  i,  adi.  itrivalevé).\i^j,  teivai^ve, 

TKiVKMN  ,  subst.  mas.  (irire/em),  nom  d'u9 
personnage  de  l'ancienue  comédie  iiaiieQue|  qui 
remplissait  les  rôles  de  bouffon. 

TRiVEtr^ADE,  subit,  fém.  (triveHnaâe)t  farce, 
ttsta  de  Ualadin ,  A  h  manière  d'un  nopimé 
Trivelin','  *  / 

*  TRI  VENTEE/ subit,  mai.  (fr*ranlrc),'t.  d'hbt. 
nat.,  noip  *i'un  insecte  à  trois  vsntrëê.       , 

TRiviAiRE,  ad;,  des  deux  genres  (trivl-ère) 
(du  lat.  trivium,  carrefour,  formé  de  fMS,  trois, 
et  de  fia,  chemin  ou  rue);  il  p.  dit  d'une  place 
6ù  trois  rues ,  trois  cliemins  aboulissent  ;  carre^ 
fourirmalre,  V Académie  ne  donne  pas  lé  genre 
de  cel  adj. 

♦trivial,  B,  adf.  (trlvi^ale)  (du  latin  trivialis, 
faitde  frit  tam,  carrefour, -place  publique,  qui 
court  les  rues)  y  commun^  usé,  rebattu,  en  par- 
lant des  pensée!  et  dei  expreisioni.  -—  thi- 
viAL  ,  vi'LGAiRE  ,  couMUN.  (Syu,)  Triviol  dit 
quelque  chose  de  plus  que  vuiçairey  qui  à  son 
tour  renchérit  sbr  commun^  et  eelui-ci  uur  ordi" 
naire.  Il  parait  auul  que  oi^fiBaire  asi  d'un  usage 
plus  marqué  pour  la  répétition  dea  acliona  1 
commun  pour  la  multitude  dea  objets;  vulgaire 
pour  la  conbaliMBce  dei  faits*  et  trivial  pour  la 
tournure  du  discours.  ^  Subst.  mas.,  le  IriPiolf 
ce  qui  efit  li'lt;ia/.<^4u  plur*  mas.,  triviaux^ 

TBiviALKMBiiT ,  adY.  (titivi'aUmaH)^  d'uu^ 

manière  frtvio/i.  •  •• 

TRiviALjrrÉ,  lubit.  fém.  {trivi-alité)\  earac«> 

tèro  de  ce  q'^i  est^ni/^.  "^  Av  p|ar.|  çbo^ei 

triviales,.         "  , 

TBiMACX,*  adij.mas.  plur,  Vox.  tiiviai*. 

TRIVIEB  -PB  '  COUBTÔdX    (aAIMT-)  »     SUblt. 

propre  mai.  (çelntriviédekourtou) ,  Tille  de 
France ,  chef-lieu  de  cantpn,  arrônd,  4e  Bour^- 
cn-Breisc,  dép.  de  TAIn. 

TRIVIER-SUB-MOIGIIAIÎB     (SAINT-)  ,      lUbsl. 

propre  mai.  (celntriviéfurmoé^ntan) ,  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton^  arrond..  de  Tréroui^, 
dép.  de  l'Ain.  •  -»       v    * 

TRIXIDE,  lubst.  fém.  {trikèide),  t.  4e  bot., 
sorte  de  plante  de  FAmérlqne  aepienlrlonale. 

TRixia,  iubit.  mas.  (trikeiee),  t.  4e  bot., 
genre  de  plan  les  Toisin  des  baWères. 

ti|0^  subst.  mas.  (fré) ,  espèce  de  Tielen  du 
royaume  4e  Siam. 

TBOABV ,  lubsl.  propre  mas*  (tre-^tsmé)  ,>llle 
-"40  France,  chef-lieu  4e  eanton,  arreB4«  4e  Gaen, 
4ép.  4u  Calvados. 

TBOC,  subit,  mas.  (tràke^  échange  de  men- 
blei,  de  bijoux^  de  cbeTaux,  etc.  Vof.  Ecbahce; 
et  pour  l'éijmologle,  Toy.  tboqvib.— froc  pour 
ifoc/ échange  d'une  chose  contré  ime  autre  sans 
aucun  retour. 

TBOCAMT^  subst.  mH.  (iroj^BfcX  histniment 
dont  les.  chirurgiens  se  serrent  ponr  faire  des 
ponetions.  On  l'appeHe  aussi  et  mietn  Iroû- 
fttoris^  à  cause  do  sa  forme  irlaogulatre. 

tbochaT<^b  ,  subst. .  nus.  et  a4).  des  deux 
genres  {iroka-ike)  ;  il  se  4it  4ea  y/en  latins  qui 
ont  4es  trecfiéee  aox  ple4apalra  s  bb  irocftafiçiie; 
un  vere  frochofçae. 

tbochabtbb,  sobst.  Bias.  (irokamiH)  (du 
grec  T/>ox«(4>9  Je  toonra  ;  fnf  fidt  tourner  la 
eitiête  en  rend)  ,  t.  4'aBat.  ;  H  se  4*t  4e  4obx 
apophyses  4n  fémur,  00  s^ttaeheat  les  mnsoles 
qui  font  tourner  les  cuiasea.  Il  x  a  le  peM  ol  le 
^roBd  IroeJ^OBlCf^         j  fjKH^ 

nocMAiriBiiB 


CHABT^BIEB^B  (/foikûn/^lcfu,  riim)     t.  4'a- 
nat.4  qui  a  rapport  au  trochamer.       ■ 

TiocaaBTÉBlBBBB»  adj.  fém.   Viy.  Ti^ 
cbantMiin.  '      '^..  «k 

«THOCHAirriB  ,  subst.    mas.  (froJkaii/fm)    1. 
d'^uat.,  petit  trochanier,  * 

TBOCHANTlHIBB.adJ*    mSS.  ,   SU    fém.   TRO- 

cnARTldlElllVB  (trokaniiniein ^   nién^),    t.  d'à- 
nai.,  qui  a  rapport  au  troçhantin,  *- 

Tr.0i:il4IITl(ll£nill«,  9dJ.  fém.  Voy.  t»<Jchaw. 

Ti.NtKK.  ^   >  ;. 

TROCBB,  snbst.  fém.  (troche\  I,  d'hiit.  hat 
fipèce  de  poquillage  en   sabot.  —  Subit,  fém! 
plur. ,  t;    de  cbasi. ,  fuméei  à   demi  formées 
fuijiées  d'hiver.  ' 

TROCffÉE,^  lubit.mai.  (l'iicadc^mff  yeut  qu'/)n 
diii^  irokie  ,  pr^ique  tout  le  iponde  prononci* 
troché)  (du  grec  T/>o;if«to<),dani  la  poésie  gnc- 
quc  et  latine,  pied  de  deux  iNlIabei,  l'une  Ion' 
gu^,  l'aillfc  brève.  VAcadernïe  donne  encore  i 
ce  mot  une  autre  acception  que  noui  croyons 
fort  équi>'quc ,  parce  qu'elle  pourrait  bien  avoir 
rapport  à  irçcUet ,  que  V Académie  dle-méme 
donue  ku'ii  plus  bas  ;  et  c'est  d'après  cette 
suppopitioi)  que  nous  reuToyons  à  trocuet. 

TBO€HÈR£  ,  lubit.  fcm.  {trocfiére),  t.  de  bot., 
nom  (l'un  genre  de  pinntei.  % 

TRQCHtditEAlJ,  subsl.  mas.  (troeherà),  t.  de 
bol  ^  le  pin  dci  marais. 

TROCiiES,  subst.  fém.  plur.  Voy.  trochi. 

THOCBET,  lubst.  mas.  (trochi)  (suivant  U 
Duçhat,ûu  lat.  truncatus,  sou  s- eu  tend  u>  ram^M,  , 
brapcbe  coypée,  etc.],  t.  d'hisl.  nai.,  plusieurs 
fleuri  ou  pluiruri  fruili  en  forme  de  bouquet 
iur  un  arbre,  ou  plutôt  lur  une  branche  enle- 
vée de  l'arbre. — T.  delonneticr,  espèce  de  gros 
billot,  semblable  au  moyeu  d'une  roue,  et  porté 
sur  trois  pieds.  Il  sert  pour  doler  les  douves  ou 
les  dégrossir. 

^TROCHÉTIE,  subit,  fém.  [troehéei),  t.  d'hisl. 
nal.,  animal  qui  reiiemble  beaucoup  à  unesan^j- 
lue,  mail  qui  vit  hori'de  fcau. 

TEOÇBIER.  lubst.  mas.  (froc^ld) ,  t.  d'hisl. 
nat.,  leimal  au  genre  des  trethes, 

^ROCHii.E,  subit,  mas.  (treehile)  (du  grée 
rpo^ubO*  ornement  d'architeclure,  rondjCraux. 
Voy.  scoTW. 

TBOCHiLrra,  subst.  fém.  (tfeMlite) ,  u 
d'hisl.  nat.,  coffulUe  péiri^éa  4tt  geiirs  doi 
trochée,  ' 

TBOCHiB ,  sùbat.  nu.  (irocheéit;,  t,  d'anal., 
l'une  des  deux  tubérosiléa  supérieures  de  l'tiur 
mérus.  - 

TBOCHiBiBB ,  a^.  mas.,  au  fém.  tbocbi- 
BIEBBE  (irodiimatit,  Bidisc),  t.  d'anal^  qui  ap- 
partient au  trochin. 

TBOcaniBiiBBy  ad],    fèas.   Vox.  Taocai- 

TRoaiiiQiîB  et  pon  paa  tbochiqub  ,  subst. 
mas.  (  trochiceke  )  (  du  ^vecrpo^^v^*  ^*^^  **® 
rpox^t  roue,  petite  roue),  compoiuion  sèche  de 
I  médicamenla  pulvérlféi  qu'on  distribue  en  petiti 
paini,^t  qu'on  nomme  auiii  pastilles.  —  Kn 
peint. ,  petit  tu  de  couleur  broyée  qu*on  faii 
sécher  sur  un  papier  blanc.  —  On  appelle  tro- 
chlsque  alhariifàl ,  trççhisquê  composé  de  colo- 
quinte çl  de  gomme  adraganle  ;  trochisque  d'a- 
garic, celui  qui  est  composé  4'agario  blâHC.f  de 
gingembre  et  4'écorce  de  cannelle  simple  ;^  tro- 
ehltque  de  Bemeermte,  eehil  qui  est  compo»é  de 
sanul  cItriB,  easeariUe,  svers  candi,  etc.;  irochur 
qued*Bédi^ereen,  eelul  ^ui  est  composé  de  mar- 
jolaine, de  marum,  de  raetnea,  boia  d'aloès,  etc.; 
trûéhkaque  dé  mitdmm,  cdai  qB|  est  fiit  avec 
foxxgèno  rouge  4o  plomb,  lo  deulo-cblorure  de 
mercure,  la  mia  4f  pain,^  at  l'oau  4e.n>sei  1  tfo- 
chisque  de  myrrhe,  ccdui  «ui  eel  composé  de  piyr- 
rbe,  feuiUe  de  ruf ,  de  oieptbo  aquatKue  et  de 
PQBlioi,  raeiqe  4e  yaléfiaoe,  aaaaTfaUda,  kafrao. 
campbre,  etc.;  tracMequede  plomh  (^iitfiff  ci»'J" 
quieit  composé  de  aoatnsaitNHMite   de  nlomo, 
de aarcocolle ,  d'amxdon ,  de  gornspe  arabique, 
do  catppbre  et  d'eeu  de  rows.— Trocft»*?**  « 
tcOte ,  celui  qui  cft  préparé  atee  la  pulpe  «a 
scilléealte,  et  la  poudre  deradne  de  dicumci 
OU  U  f^irtoe  d«oiofte:  ffocMsfBf  ée  aaesiw  » 
eetol  qal  est  eompoeé  d'ambre  lanne,  ««J  ■• 
eerf  brûlée  à  biaa^;  goncBO  traMqBO.  balanitej 
mastic,  corail  rongo,  ete.  —  l^w***^**  r*  Tl 
pères,  celui  qui  est  préparé  aree  ^V^^^ 
ttp^ea,  ai  le  BUMUage  ée  fOBiM  ^^JT^ 
itreehêe^ue  eeekmreêêrte ,  ••»«*^** 

Eé  aree  le  dette  eblesBro  ^••^•! 
on  atlo  BMcHage  ée  feiBBM  ediafen** 
tredsieqm  knmrique  $  mU*!  tfA  eat 
droMB  fiBiiii.  ée  ii>iBB<i  »  # 
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j«  fii«i  <i<)  nctiiei  d'anrei  et  d*»riiioloché 
ronde ,  de  dlcuaie ,  de  mairlcilre ,  eic;  tro- 
ckitaue  mercuriel,  celui  qui  efl  coin poié  de  lul- 
fure  de  mercure  rouge,  de  tiiecin  cl  de  mucilage 
d«  gomme  dite  adraganU;  trochUgue  musqué, 
celui  qui  cf  l  composé  de  alorax  caltiisiïV^  ben- 

4_      u.t.     A*m\^Xm  aïkM»*         miia/«        felllbre 


jo»P  » 


de  boif  d*aloèi  ^    f  ucre  ,   musc 


gris,  cl  mucilage  de  gomme  idraganle  à  l'tâu  de 

'^^TnôcHitfc,  subsl.  mal.  {trochite)  ,  t.  d'iiîsl, 
ml.  îr^metii  d'un  corps  marin  semblable  à  une 
roue.  Plusieurs  regardent  Xeé  trochikt  Comme 
des  pierres  éloiléei.  /      .  ^ 

TROCRiTBm ,  subst.  mat.  (troehUère),  l.  d'a- 
nat.  la  plus  grosse  des  deux  tubéroiilés  que  pré- 
senl'e  rexlrémiié  supérieure  de  rhumérus.   , 

TROCHITÉHIM,  adj.  m«i.,  tu  lém.  TIIÔCBI- 
TÉHIE!«1B  (iroMtérUin,  rUne\  i.  d'anal.,  qui 
'a  rapport  au  li-oc/iilcr, 

'      TROCHITÉBIEIBE,  adJ.  fém.  Vof .  TROCIIT^- 

TRÔCHLiATEVR»  adj.  iiufl.  (irofUé-ateur)  (du 
lalin  trochlea,  en  gfcê  r)^x^ca ,  |k>ulle^ ,  t. 
d'an9t.,qui  tt.  dit  du  ^nuscle  de  l'OBil.  —  Il  eat 
aussi  subst.  mas.  :  U  trothléateuK 

TROCHi.KE,  subst.  fém.  {iroklé),  même  étym. 
que  celle  du  mol  prècéd.),  t.  d'anat.,  eminmce 
articulaire  Intenra  de  rexlrémlté  inrérieure  de 
rhumérus,  <iui  forme  une  espèce  de  poulie  suf 
Iaqu?ll6  le  dubUui  foule, tfans  \t%  moUVem^bts 
de  ratant'-bris.  ^  Os  du  Jarret  du  cheval. 

TROC.HlÉÉiiteii  ^  lubtL  propre  mas.  {ttok" 
méniein),  Hom  d'uti  ancien  t>cuple  deGtlalle. 

TROCftOCAftPBy  tubii.  mil.  (trokokarpe)^  t.  de 
bot. ,  genre  de  pUtitM  monôapefmei. 

^TROCHOÎDtt,  lubtt.  fém.  (trvkù'idt)  (dn  grec 
rpcxoiy  rond  ,  et  tii9b< ,  forme  ) ,  t.  tfe  géom. , 
courbe  dont  les  ordonnées  sont  égales  lux  arc! 
correspondimi  d'lt««  cercle.  On  la  nfMnme  aussi  : 
compûÇHt  ât  la  coûtée  ;  tourbe  des  ara  ; 
,  cfinrbe  des  Hmi.  —  BubM.  mil.,  1.  d'hist. 
oat.,  finrîlle  dé  môllûst|oia  jittéTopôdef. 

TROCHOLItH^i ,  tttbst.  fém.  itfokolike),  t. 
de  math.,  traité  dei  proprlétél  dei  moufementi 
crrculairel^  -  :  '  ;. 

TitocntiM,  iQbft«  Tê(R>  {tf^ùt^rt),  t.déyén., 
nom  qu'on  donn«  iti  boii  de  éerf ,  lorsqu'il  se 
diTlie  en  tmiâ  ott  qutire  èôra  au  acmmet  de  la 
léte,  comme  n  tf&ialm  «le  fleum» 
f  «TRocaus  ,  ittbii^  mii»  (Cfofttiee) ,  t.  dliist. 
nit.,  le  îtùihêk  Véy»  ce  met.  >^ 

TRoÉMi,  Méii»  âwi.  (fro-<^fie)'^  t. débet., 

.  s6rie  d'arbriHéitt  à  fleur  monepétile ,  qui  con- 

senre  la  Yerdafe  diRa  let  bitera  doux. 

^TiOStMYtt,  itibit.  tnii.  [tPb^atloé^é)  (un 

gfM  t/MiyibAnitC|  forméde.fMi»7iif,  Ifoo,  citerUé, 

et  de  è\mt,  du  (ftia*.  j'entre),  nom  denné  4  ceut 

qnl  babfteikl  leei  itttt ,  iottiiie  fet  mmenri  de 

^éde,  de  Peto|fte.  ^  t.  4'hlit.  eat.,  oiiéàn 

patsereie.  ^  Qeflfe  de  Mfigee. 

^tr<mé,  tubit.  tèn.  (ffd^le),(dtt  bii4nietDii 

f^'oti,  fisage),  Miifle  pléHi,  qtii  i  i|tte1que  cboae 

de  ficétlettx  \ilanm  hMné  ftone  Èroghê^  uftè 

plaismtie ,  Mi  ifUiâm  tttiglhe.  Style  plaiiaet  el 

inoqitettr.  -»  mif  ifogne  eu  trojfiie  enhimln^e, 

▼»iage  dMttethe. 

TtoetmW ,  nùUi.  DU.  (trtttdôH)  (éorruption 
de  tron^n^  moreeeu),  le  edMir  ea  le  milieu  d'un 
fruit ,  prttttîpalèmeut  dea  tibouî ,  dei  poirea  et  ' 
des  pommet  dent  ou  a  6U  Ibut  ée  qui  éUit  bon 
t  mangef .  ^  tfM  tmmèfi  (Et  thm ,  li  tlte  du 

'hou  «>ui  en  i  Mètoi «Mittlee.<^Pett.<  mpetû 
«'tMiieii,  «il  )oll  MAiiit,  T        •^ 

nocioirtMalMi  Hibit,  ttif.  (tfàùuûMê" 

^mi)>  t.  d-bin.  wkMi  VeH  «il  ilei  débrii 
genre tÈà&t,      "  ■  •      '•* •  ■ -♦  m-^^>'^^^'-^ ' "-•  ■> > ■ 

^  X  t  fbM.  M..  trtb«  noieetef  de  fordr^ 
•2.?W*Ni,  nMNe  ttoi  xifle|rtkiciri ,  ifiiitt- 
^  iei  lucMmi^èeei  ie  be  mtu  per  m  lu- 
^^uii  qui  oui  défi  irtkSel.      '        -  ..i:/. 
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Prtam.  roi  de  cette  contrée,  ayant  enlevé  Hé- 
lène, femme  de  Ménélas,  fut  cause  de  u  ruine, 
f  rote  tnMjt  un  siège  de  dix  ans  de  la  part 
des  Grecs  ,  et  fut  prise  au  moyen  d'un 
cheval  de  bois  que  Pallas  leur  avait  conseillé  de 
fabriquer,  et  dans  lequel  on  enferma  des  sol- 
dats. Les  assiégeants  ayant  fait  aemblant  de  se 
retirer,  les  Troyens  mirent  des  roues  sous  les 
pieds  de  celte  machine,  qu'ils  traînèrent  dans  la 
ville  après  avoir  fait  une  grande  brèche  à  li 
muraille.  Pendant  la  nuit,  les  soldats  en  sorti- 
rent, donnèrent  un  signal,  mirent  le  feu  dans 
loua  les  quartiers,  avertirent  le  reste  de  Tar- 
taiée,  et  la  ville  fut  brûlée  et  saccagée. 

TRoIle,  subst.  propre  mas.  {ivo-ilt),  myth., 
fils  de  Priam  et  d'Hécube.  Le  destin  avait  pronon^ 
ce  que  Troie  ne  serait  Jamais  prise  tant  qu'il  vi- 
vrait. 11  fut  aaseï  téméraire  pour  attaquer  Achille, 
qui  le  tua;  et  peu  après  la  ville  fut  prise. 
^TROii^,  adj.  numéral  des  deux  genres  Çtrod; 
et  devint  une  voyelle  Iroau  )  (  du  lat.  iret^  en 
grec  rp€ii  > ,  deux  et  un  :  trois  cents,'  trois  foia 
cent  ;  trois  /bii,  par  trois  reprises.  — -  Il  s'em- 
ploie pour  troisième  t  Henri  trois,  etc.— Subst. 
mis.,  lis  chiffre /foii. — Troisième  jour  t  le  trois 
d'avriL^Vu  trois,  une  cirte  mirquée  de  (rota 
points.— La  fice  d'un  dé  où  il  y  a  trois  pointa.-* 
En  arithm.,  on  appelle  règle  de  trois,  celle  d'a- 
près laquelle  trois  termes  étant  connus ,  on  par- 
vient éprouver  un  quatrième  terme  qui  est  in*^ 
connu.— Jtfeffure  d  trois  huit ^  en  musique,  mœure 
à  irois  tempe  d^une  crocbe  cbieun  :  ce  sont  \m 
.  êr^iskmiêièmesd^fàtke  ronde,  mesmreàtrois  quair$f 
misure  compoat^c  Ue  trois  noires*  dont  quatre 
valent  une  ronde;  mesure  à  trois  seize  ,  mesure 
eomposée  de  trois  doubles  croches,  vilint  ehi- 
cune  li  adaiém'e  partie  d'une  ronde.  -—  T.  de 
médec.,  poinçon  d'acier  pour  fifre  des  pointures. 

TROis-ÉPiKES,  subst.  mas.  ( /roaz^pi/ii  ),  i. 
d'hist.  nat.,  espèce  de  poisson» 
-  TROISIÈME,  adj.  des  deux  genrei  (troaziéme\ 
nom  de  nombre  ordinal.  -^  Qui  eat  après  le 
deuxième. —  Il  eet  suuï  aubst.  des  deux  genres  c 
J'étais  ie  troisième;  la  troimème.  ^  On  dit  t  U 
vint  lui  troisième^  pour  dire  qu^il  vint  accompa- 
gné de  deux  autrea  peraonnea.  -*  Subst.  fé^.  t 
la  troisième,  dans  les  col légee,  la  fro^iéme  claste. 
—  Subit,  mis.  r  un  troisième ,  écolier  qui  étu- 
die dans  cette  classOi  .  ^    '  ;\ 

TROiMCMUiEiiT,  idv.  (  froaxfémeinan  )  ,  eu 
froi^iém^e  lieu.     ^ 

truîi^iiAts^  iubat.  mia.  (iroMid),  t.  de  mir., 
oiTire  do  éommerce  â  trois  mùts, 

TROii-liovTiMe  (LES),  inM.  tmipre  mii. 
(iHfoàmoutié)^  Tillige  de  Friîueu,  ebeT-lieu  de 
ciutoù»  ■rron^%  de  UMuUi  dép.  de  le  Vienne. 

fitois-QeAiiric\  aubat.  rém.  itroùhtrte), 
U  de  ierr»»  g roMO  lime  tr^migulibi^  i  trois  pini, 
Ou  Cirrée*  "  ..,s*r , .    '  ?^%i^ 

«noiê^^liiARte ,  •ubiivi|iii;J»ih>u«:d;')  /  iorte 
de  gn>9ie  lime  Iftetigulilrev  ^  fin  cliin,  poltiçon 
d'iefer  pour  feife  det  poeciloiia.  Vpy.  TipCARt, 
double  oHbogripbo  de  VAtâdemfe. , 

Titôtii ,  k)  pert^  pivi.  dé  ffOf^. 

ntm>tit,  t.  wtuitr¥t)  (de  nmgtaiaft)  r/^; 

^1  i  ft  mime  elgntlicitiuÉ) ,  meuer  etee  ie4  «  i/; 
frOli  pu» tour  9é  fHùme,  vsk  (Ut,  mme  Ht  f«i^ 
mUi^  *^  y.  août.,  aller^  eourir  t  Umt  fait  fiif$, 
tràler  tout  le  long  du  jour.  Ce  verbe,  aoit  neuif^ 
foft  aeur»  B'eii^ue  du  iiyle  eeuiique  ou  cHif^ue 
et  moqueur»  . 

moLLBi  subit,  fém.  (itoiè\  u  de  yén#r  nttier 
â  éa  froëe,  découpliN'  des  thfeut  couranti  dent 
BU  griod  peyt  dé  bo<a  peur  <|ueier  et  lineer  li 
béte  qu'on  teût  eouriry^  T.  de  bol.,  toriè  de 
pitnte.  v**.  Eipèei~drelliie  ûdte  iféedét  brin- 
iieid'i 

TitotLÉ^  É,  pirt.  pifi,  de  lro//i9*. 

nOfclBft^  ▼«  eet.  (  ir9U  U  «•  d'igrfo.,  tkire 
uue  aapèm  de  cNiie  evee  dee  braiebe»  d'irbrei, 
dei  pÉuui  Midi  :,en  terroi  el  taoéi  votaNue  uu 
jmoier  t  iru(/i»*  .Mue  eéiiii  |nnu*  /bHiiir  «ut 
émbie%   v^^-.-'-  ■■■'.'■■■■  ■^:'^-:  -•>•■■•  . 

t9mJiAm  I  «éet  Mit-  (êrmis  ),  «om 
fTuu  «e«Ée  à  futrodui  eipr«W  konete  (fui  ie 
l0Mit>  dum  lii|ieyi  uerwéflfeRiv  eu  beMCi  dé 
feiiaieuciilMiiame»  et  remptoiettl  eux  iervicei 

lei  pftH  beiuiiei^  bnuHiii.  ^.^^  ^^  v  ^  . 

noilM^sHM.  tm* <lrMlèe)(iU gréé et/^/it'* 
ibi ,  loufMNeft)^  I.  wt  mer.,  lOurMIIou  cfn  nuige 
cf^Mia  qUi  vNiceuu  iuir  M  mffr  eu  lurme  de  tse^* 
louue ,  ou  pHitOi  iè  edtto  t^nt«rié.  Il  ^  e  i^mi 
due  frtfmiei  terretlIiBi.  ^~*  ^  eRiInReuf  eu  UiÉge 
aur  lei  Tifiieifttx , ' ^|ee  Ivli If^^peiie iliiVi  f9^ouspê» 
T-T.de  miii.«  Instrument  de  percuision  eop- 
iiitiut  en  une  fiiafe  de  boli,  de  le  forme  d'tiu 
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carré  long,  percée  au  milieu  d'un  large  trou 
circulaire ,  et  sur  l'un  des  longs  côiés  de  laquelle 
est  attachée  une  cordé  tendue,  semblable  à  la 
plus^grosée  ,de  celles  de  la  contre-bai'ile.  On 
frajjpe  sur  celle  corde  avec  des  baguettes  garniei 
dp  gros  fli  à  leur  exirémiié.  U  iroi/i/><;  i  le  son 
'  une  timbale  couverte. 

^  TROMBIDIOH ,  subst..  mas.  (tronbidion  ),  t. 
d'hist.  nat.,  insecte  qui  ressemble  i  l'araignéo, 

TROMBITB,  subit,  fém.  (lronfc*/e) ,  t.  d'hist. 
nat.,  famille  d'aacarides  i  huit  pattes.  . 

TROMBLOil,  subst.  mas.  {tronbfon),  ejpéri» 
d'espingole  bu  de  mousqueton  qu'on  emploie  sur 
les  bdt,imen(s  de  guerre. 

TRf^MROive  ,  stîb«t. .  mas.  (ironbone)  Cde 
riialicn  trombone,  augmentatif  de  tromba,  trom- 
P^^'^é)  ^  grande  trompette  oomposée  de  quatre 
branches.  On  forme  les  différents  tons  en  allon- 
geant plua  ou  moins  le<  branches.  —  Celui  qui 
joufe  de  cet  instrument. 

TROItBO!liSTB,  subst.  mas.  (tronboniccte) , 
musicien  qui  joue  du  trombone. 

TROMPB,  subst.  fém.  (trpnpe),  instrument  â 
vent,  de   cuivre,   et  qui    sert   à   la  chasse.  — 

—  Trompette;  en  ce  sens  il  n'est  usité  que  dans 
cette  phrase  :  publier  une  -chose  ù  son  de  trompe,  • 
par  auiûfité  des  magistrats,  et  fig.,  Ja- raconter 
i  bcaun>up  de  gens  afin  qu'elle  se  divulgue.  Voy. 
TKOMPETTB  pour  Tétymologie.  t—  Partie  du  jnu- 
ifeaude  l'éléphant,  qui  s'allonge  et  se  rçcourbé 
pour  divers  usages.  —  Cette  petite  partie  avec 
laquelle  les  mouches  et  plusieurs  autres  insectes 
sucent  ce  qui  est  propre  à  leur  nourriture. — 
En  architecture,  coupe  de  plusieurs  pierres 
taillées  et  appareillées  en  forme  de  coquille 
pour  porter  un  édiûce  en  saillie.  —  Partie  de 
voûte  qui  adhér|p  au  nu  d'un  mur,  sur  lequel 
elle  fait  saillie.  —  On  appelle:  trompe  dans 
t  angle  t  utie  trompe  qui  est  dvBS  le.  coin  d'un 
angle  rentrant;  trompe  de  Montpellier  ,  uno 
espèce  de  trompe  dans  l'angle  nui  est  eO  tour 
ronde,  et  différente  des  autres  trompes,  fn  co 
qu'elle  a  de  montée  deux  fois  la  largeur  de  son 
cintre;  If ompe  en  niche,  une  irompe- concave 
en  manière  de  coquille,  et  qui  n'est  pas  réglée 
par  son  profit;  trompe  en  tour,  ronde,  celle 
dont  le  plan  pria  sijr  une  ligne  droite  rachette 
une  tour  ronde  par  le  devint,  et  qui  a  la  forme 
d'un  éventail  ;  trompe  ondée,  celle  dont  le  plan 
est  en  onde  par  sa  fermeture  ;  trompe  réglée» 
cellfi-qul.  est  droite  par  son  profil;  ffo>npe  twr 
le  toin,  cHIe  qui  porté  l'encoignure  d'un  bâti- 
ment ,  pour  faire  un  pan  coupé  au  rer-de- 
chausiée.o^T.  d'anat.,  nom  donné  à  divers  orga- 
nes creux,  en  forme  de  trompe, -^Trompe  d'Eus- 
tache,  conduit  de  Toreitle  i  la  caisse  du  tam- 
bour. —  Au  plur.,  coquillage  de  Ibrme  spirale. 

—  Subst.  fém.  plur.;,  t.  d'anat.^  deux  conduits 
qui  naissent  des  deux  côtés  de  la  matrice,  et.  qui 
ae  dilatent  ensuite  peu  4  peu  Jusqu'à  leur  extré- 
mité, de  manière  A  re^sembl^^  en  quelque  sorte 
i  une  trompe  ou  trompette,  —  Sorte  d'instru- 
ment que  l'on  ippelle  communément  A  Paria 
gutmbarde.  Il  est  cOmpoaé  leulement  d'une  lame 
de  lailoo  OU  d'acier,  courbée  en  forme  de  luth, 
iyant  iu  milieu  une  Unguelte  dont  le  bout  est 
comme  recourbé,  qui  fait  ressort,  et  qu'on  tou- 
che lestement  avec  le  bout  du  doigt,  tandis  qu'on 
tient  l'instrument  entre  les  dents.  Cette  lan- 
guette rend  un  frémiss^ent  ou  bourdonne- 
ment sourd ,  par  rhBl<^'e  que  l'on  pousse  à 
meaure  qu'on  le  met  en'Vibrition.^  —  Machine 
deatinée  A  alUneuter  d'air  le  feu  du  fourneau ,  au 
moyen  de  l'eeu  qui  dlri|e  dins  cette  michine 
un  courint  d'iir  trèa-mpide.  Xi  trompe  fiit 
l'ictiou  d'un  soufflet.  —  Tenu,  de  pyrotechnie, 
iasemblife  d^  pluiieura  pota  A  feu,  plitéa  ilei 
uus  ri-dessus  des  iutree ,  et  perlant  aucceasiv^ 
ment ,  de  maniéré  que  le  premier,  ou  Jetiit  ai 
giruiture,  donne  feu  A  Ji  coBapoiiiloB  du  r^rle-  . 
feu  du  aeednd,  et  iioii  dei  iutrei.  -»  F«rUe  iufè- 
Heure  d'un  coquUliige  BooNUé  «uireaaeBt  ^iicct». 

—  rreuipi  i^4Upkmt,  Baylli%|  e'oiC  i'itirUwt 
d'Aleieudrie  el  ée  PiiHque. 

TBoaiPâ^  %  perii  fuii.  4u  tmsipetr  et  «du 
ééçn,èédaik  ^^  ;       / 

i«»MPB»LtML,  lubil.  /toii.  (lfei4>ifeiMè), 
tiblOiu^  leyiiauBle  4é?erf  lobiete  reoeufuiii 
d'uB  terre  eBUiév  eu  eur  uu  Ibnd ,  imUeut  «uu 
piiBnlm,  un  UBrteB  i  une  teMu»  -^^  Au  plur»,  tNe 
lfeui|K"4^0ll^  due  elijeii  ^i  e^BipiUi  #MI. 
«imumpu  9  ?»  uei;  (frêupd  )  (  du  bui-bretoi 
iwnnpa ,  fpn  i  ti  meiie  iHBWMtien),  «mt  rv^ 

tifiee  pour  induire  eu  erreur  ;  décevoir,  ibuaer, 
— Fi|.|  fiire  ou  dire  quelque  cboae  contre  l'il^ 
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>'U  m*^ccorde  cette  grâce,  41  me  trompera,  — 
^      riiiD  fig.  encore,  i}  i/dit  dei  chotei  eomine  fiî- 
*el  :  sa  maladie  a  trompé  tous  les  médecins.  — 
Poét.  :  iromper  son   ennui ,   Ses  peines ,  te  dif- 
V      traire  du  tujet  de  ton  ennui ,  de  tes  peinei.— m 
TROMPER,  ▼.  pron. ,   être  dini   Terreur,  te  mé- 
prendre.— Se  tromper  de  c/iemlw,  prendre  un 
chemin  pour  un  f^^re.  —51  je  ne  me  trompe,  je 
*ne.  pense  pas  me  tromper  ,   sorte  de  correctif  à 
une  chose  RTanoée  dans  la  conTersaiion.— trom- 
.    PlR  ,  n£cKv<MR,  ABD8IR.  (Sffri.)  On  TOUS  trompe» 
en*  vous  donnaBt  pour  rrai  ce  qui  est  faux ,  pour 
,bon  ce  qui  est  mauvais;  el  vous  serei  trompé  tant 
que  TOUS  ne  terei  pas  en  garde  contrôles  person- 
nes ,  el  que  vous  ne  voudrei  pas  eonnalire  les 
choses.  On  vous  déçoU,  tn  flattant  vos  goûts  et 
en  connivant  â  vos  idées  ;   ti  vous  serei  déçu, 
.       tant   que  vous  eroirea  facilement    ce  qui  vous 
T*   plaît,   et  que  légèrement  voua  vous  attacherei 
é  ce  qui  voua  rit.  On  vous   abuse»   en  captivant 
votre  esprit  etvous  livrant  à  la  séduction:  vous 
'    serez  a^iif^,  tant  qirlb   vous  n'àpprendrei  pas  â^ 
'  douter  et  à  craindre^  et  que  tous  vous  abandon- 
nerez i  Vous-même,  sans  savoir  vous  défendre. 
.  — On  trompe  t6ut  le  monde,<et  m^me  beaucoup 
.  plus  habile  que  soi.  On  déçoit  les  gens  qui    s'en 
.  'rapportent  aux  apparences  /qui  voient  facilement 
en  beau,  qui  aiment  à  se   flatter,  qui  abondent 
dans  leur  sens.  On  ahu^e  les  personnes  faibles  , 
crédules,  vives,  qui  ne  aoupçonnent  pas  qu'on 
veuille  les  Iromper,  qui  ne  peuvent  'pu  croire 
qu'>n  les  1^  trompées ,   qui  se  persuadent  sans 
r«;-ion  ce  qu'on  leur  dit,  qui  se  passionnent  pour 
Vobjet  qu'on   leur  prévente,  les  Jisunes  gens ,  If 
peuple,  etc. — Par  un  faiix  Jugement,  vous  ê(es 
trompé;  ïï  faut,  pour   vou|^  détromper,  voiis 
montrer  votre  erreur.  Par  ^n  jugement  qui  for- 
me eu  vous  un  pr^ugé  aféablç,  une  douce  pré- 
vention ,  vous^  êtes  dépmi'  et^  comme  vous  avez 
aidé  vous-même  par  votre  penchant  à  vous  dé- 
cevoir, vous  craignez ,  vous  évitea  dévoua  dé- 
;.    faire  de   vos^idées.  Par  un   jugement,    par  un 
sentiment  inspiré  dont  vous  êtes  persuadé  el  pos- 
sédé en  quelque  aorte,  vous  êtes  abusé;  et  coqi- 
ment  désabuser  celiii  qui  croit  «ans   raison ,  et 
«    qui  ne  veut  pas  ou  ne  peut  pas  entendre  raison  P 
— On  trompe  celui  qui  s'en  laisse  imposer  ;  on 
déçoit  celui  qui  se  laisse  capter  ;   on  <iÀu|é  celui 
qui  se  laisse  captiver.:  Voj.  SDRPEBifDaB. 

TROMPEBiB ,  subst.  fém.  {tronperi)^  fraude, 
artifice  pour  Iromper. 
TROMPéTÉ»  il,  part.  pass.  de  trompeter. 
TROiiPKTBR  el  non  pas  trompIter.v.  act., 
:     (froiip^î^), publier,  crier  à-  son  de  -trompe, .  Ati 
..propre,    il  ne  se  dit  qu'en  style  de  pratiqué.  -— 
Fig.  et  fâm.,  divulguer  ce  qu'on  devait  tenir  ca- 
ché.— Neul.,  on  dit,  en  parlant  du  erl  do  l'aigle. 
qu*t7  trompeite.^^e  TROiiPÉTià^T.  pron^.  - 
TROMPÉTEUii,aubsl.  mas.  (  tronpéteur  ),  I. 
^    d'ânat.,  muscle  qui   pari  des  racines  des  denta 
molaires,  el  qu'on  nomm'e  suui  bttàeinateur, 

TROMPÉTiSTB  ,  subil.  mas.  (  tronpàiè^té  ), 
musicien  qui  joue  de  la  trompette.  OnQi^  plus 
souvent  el  peut-être  à  ton  t  un  trompette.  ■> 
^ROHPKTTB,  aubsU  fém.  (Ironpéte)  (du  grec 
erpofiBoÇ^ cànqut,  ècqulllode   mer  recourbée: 
parce  qu*c»D  se  aervail  autrefois  de  conqiies  au 
lieu  de  trompettea) ,  loyau  d'airain  bu  d'autre 
métal  dont  on  sonne  â  la  gaerre,  dans  les  ré- 
jouissances publiques,  etc.  :  sonner  de  ta  trom* 
pette.'^À  gens  de  viUaçe  trompette  de  bois,  Il 
ne  faut  aux  ignoranl!îi,  aux  gens  grossiers,  que 
des  choses  proportfoiMiées  à  leur  état,  â  leur 
.    goût,  à  leur  inteHlgenee.     .^.  -f-  Fig.  el  bm., 
homme  qui  a  nubilnde  ô   .  viiiiUer  tout  ca  q«'ii 
saie  :  c'est  ià  trompefte  du  quartier.^  Sorte  de. 
|eu  d^irgua  qui  imite  le  soti  de  la  trompette.'^ 
Trompette  sacrée^  poésia  saerée.*-*7>0fiipfr(e  ^<* 
rotgue ,  poésie  épique.  —  Fig.  t  emboudier  la 
ffompeflt,  prendre  le  Ion  saMinoie.  Plusienrs  di- 
V^senl  eftfoifiief  la  îrompetu.^'^foif.  ^.^*  ><^ 
loger  sam  trompette,  seeréteaeni,  sans  bruii. 
— ^ubsi.  mes.,  eeloi  dont  la  foneiion  est  de  mm- 
ner  de  la  trompette  ;  bon  trompette;  le  trompette 
d'une  telle  compagnie,  d'un  tel  régiment;  on 
envc^  un  trompetu  sommer  la  plaee,^^n  dit 
proT.  et  peç*  d'un  besone  qui  m  se  sotieie 
foère  .de  lo|kee  qu'on  loi  peut  dire,  qa'<i  est 
wn  bon  ekem  de  trompette^  q«fll  ne  s'éieane 
fts  d«  br^t.-^/>e<>i^^ie  t  tromipetu  msarlne , 
m  tastmomit  4ont  le  eorpe  est  iriangnlaire,  et 
^i  a  iMrseale  eorde  de  bojan  s«r  «n  niBche 
fort  long.  Or  toocheeetie  eordto  Sfee  le  pooee, 
et  oa  11  ûtH  fibrer  avee  un  archet.  Le   ireaUble- 
JMit  l|ii  fmMÊéÊbg»  é$UÊ  le  fl^tale^  loi  fait 


pt'tte  de  triton,  un  instrument  de  la  Nouvelle- 
Zélande^  dont  le  son  diflTére  très -peu,  dit-on, 
de  celui  que  rend  la  corne  de  bœuf  des  ber- 
gera,  etc. — Trompette  écoutante,  instrument  in- 
venté par  Joseph  laudini ,  pour  faire  entendre 
une  personne  qui  parle  à  une  diatanèe  considé- 
rable sans  le  secours  d'aucune  trompetfB  parlante. 
r-Trompette  parlante ,  espèce  de  grande  trom- 
pette, faite  ordinairement  de  fcr-blane^  dont  on 
se  sert  pour  faire  entendre  la  voix  de  très-loin  :' 
c'est  une  espèce  de  cornet  acoustique  :  les  trom- 
peties  parlantes  sont  fort  usitées  sur  mef^,  pour 
te  faire  entendre  d*uh  vaisseau  â  un  autre,  etc.; 
on  les  nomme  communément  :  porff lt;oix  ;  from- 
pette  harmonieuse.  Voj.  saqdebute  et  tkoiibonb. 
^  T.  de  jardinier,  Tariété  dcJ  ebnrge.  — 
—T.  de  bot.  :  trompette  blanche,  espèce  ^'agaric 
blanc,  d^^mi-trsnsparent ,  couvert  «de  Isofet^  noi-* 
res,  dont  le  chapeau  se  retire  pour  fornij^r  uite 
bouche  de  trompette.  Il  croH  aux  environs  de 
Paris ,  jur  la  terre  et  sur  les  noyers  morts.  — 
Trompette  de  Méduse,  nom  que  les  jardiniers 
donnent  au  narcisse  sauragc -7Tromper/e  diiju- 
gement ,  \9iS\Ttmo\ne  lastuense,  i  cause,  de  la 
forme  de*  ses  fleurs.-^  Trompette  marine,  nom 
qu'on  a  donné  â  une  espèce  de  varec.-r-T.  d'hist. 
hat; ,  trampc/ie  d'Àrw»  coquille  du  genre  des 
rochers. -^Sorle  de  poisson  du  genre  fistulaire. 
-^Autre,  du  genre  c^ntrisque.— Le  buccin,  sorte 
de  eoquille.^Espèce  d'olsesAi. 

TROJMPBUR , -subst.  mas. ,  aA  fém.  TROlf- 
PEDSB  (  fronpeur,  peute) ,  ofiXvX ,  celle  qui* 
trompe,  -r-  Il  est  aussi  ad).,  snrtoul  en  parlant 
des  choses  t  visage  trompeii^ ,  promesses  trom^, 
peuses,^^  On  dit  proverbialement  :  d  trompeur, 
trofhpeur  et  demi,  pour  dire,  qu'un  frofiipctif 
mérite  de  trouver  un  frompeui:  plus  fin  que 
lui.  —  T.  d'hist.  Bal. ,  poiason  du  genre 
spare.     '  -*  * 

TROMPBVSB ,  subst.  et  s^.  fém.  Voy.  TBOR- 

TROMPiLLOB ,  subst.  mas.  (  tronpi-ion  )  ,  t. 
d'arcbit.  ,  petite  trompe  de  peu  de  plan  et  de 
portée.  —  Milieu  d'une  Iroinpe  qui  est  au  som- 
met iïû.cône  daiïs  les  coniques ,  et  au  pôle  de  la 
sphère  idans  les  sphériques.^  Pltis  proprement; 
dans  une  trompe ,  pierre  en  forme  d'une  por- 
tion de  cône  ou  4e  pyramide  qui  aertde  nais- 
sance ou  de  coussinet  aux  voussoirs. — TrompUlon 
de  voûte,  pierre  ronde  qui  bit  partie  des  voiîs- 

.  «oirs  d'une  niche.  ^ 
«tRobc,  subst.  mas.'  (fron;  tronké  devant  les 
voyelles)  fdu  latin  truneiu) ,  le  gros  d'un  arbre, 
la  tige  confldérée  at  is les  branches.  Voy.  rruB. 
-—  Fig. ,  souche  d'une  nême  famille  :  ces  éeuM 
maisons  sortent  du  même  trône.  —  Le  principal, 
le  milieu,  l'être  le  plus  puiasani  t  vaut  mieux  s'at- 
taéher  au  tronc  qu'aux  ^ranc/isl.— En  anat.^  la 

>  seconde  partie  du  corps  humain,  qui  comprend 
l'épine,  je  thona  elle  bassin.-^En  archil.,  le  fût 
d'une  colonne  ou  le  dé  d'un  piédesul.  —-Sorte 
de  petit  coffre  qu'on  niel  dans  les  églises , 
et  dans  lequel  on  jetl«  les  auinônès  qu'on  tout 

^fiire. —  Fig.  t  voler  te  trône  des  pauvreé,  (aire 
des  profits  illégitimes,  aux  dépens,  des  paurres. 

TROBCHB  y  adMt.  fém.  (  trondu  J  (  dn  latie 
truncus) ,  grosse  pièce  de  bois  de  eharpqBle  de 
peu  de  longitfur  9  qui  n'est  pas  eBCore  mise'em 
QDUvae.        -^  ■■•■,.,  ■.■•■-■■•>    >  v..>v.  •■   ' 

TBOBCHBT,  siibisi.  mas.  (  Ifoite/»^ )  (dn  Jatin 
truncus  )  f%to§  billot  de  bols  qui  porte  sur  trois 
piods.  —  T.  d'orXèfr.;  c'est  proprement  le  Mllot 
sur  lequel  on  monte  les*l>igomes ,  lés  ]u  et  les 
boules  de  tonte  espèce  ;  U  est  percé  à  cet  effet 
de  trous  de  diverses  fraBdeiirs.|/4^v  ^^tii^   > 

'YROBCHOB  ,  subst.  mas.  (  tronehon  )  ;  or 
donne  quelquefois  ce  nom  â  l'eepadoB ,  sorte^ 
j^smm.  •  ■  ^^^^m'^^^\mm .\r:*ii^^^^  J   . 

tbob^Ob/  snbst.  BUS.  (trotsçon)  ( dB-tolfB 
truneulus  ^  dit  dans  la  mtae  signifleaiton  dé 
truneare ,  couper,  tronquer) ,  moreeaueoBpé  oB 
rompu  d'une  plus  grosse  piéee  t  ipdm^oh  éa 
pique ,  de  lance  ,  â^épée,  —  Morcean  que  I'ob 
coupe  de  eertalBS  polaeoBS  x  iroBf on  ^'oBfwtfis , 
de  brochet ,  de  saumon ,  d'ahee.  —  Le  fros  de 
la  queue  du  cbe?al.  !^  T4  dliydraul.;  se  dit  4'bb 
tuyau  de.  grès  séparé*  i|iii  a  dent  pieds  de  lOBf , 
que  Ton  encastre  avee  bb  autre  tuyau  de  la  mêoM 
longueur,  el  q|B^  Yoa  joint  par  des  BOMids  de  fl- 
«lasse  et  du  mastic.  *^  T.  rarebiteeture ,  nor- 
ceau  de  marbre  ou  de  pierre  /  dont  plusieurs 
ppsés  eu  Joint  d'BB  Ut  Coroseat  le  fût  d'une  co- 
lonne. —  Co^Ofine  par  tronçoiu ,  UJàa  de  trois 
ou  quatre  iBOfpéaB^^,.éBjÀfrrB^  de  marbre  . 
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différents  des  tambours  ,  parce  qu'ils  sont  pio< 
hauts  que  ta  largeur  du  diamètre  de  là  colonn»!^ 

—  On^  fait  aussi  des  tronçons  de  bl-oiire ,  cha- 
cun d'un  jet ,  dont  les  joints  sont  recourerls  rir 
des  cihtres  de  feuilles. 

^TRONçOBBi,  B  /part.  pass.  de  tremçonner. 

TRONÇOBBER,  T.  Bel.  (tronçoné),  couper  pir 
tronçons, ^se  tbonçoniibb,  v.  pron. 

TRÔRR,  subst.  mas.  [trône)  (du  laUn  thronux 
pris  du  grec  ôpo^foi  ,  que  quelques-uns  dériTeni 
de  $pùLùè,  Je  m'aasieds),  siège  élevé  pour  un  roi 
ou  un  autre  souveraln.-^Fig.,  la  puissance  soirvo 
raine  :  monter  sur  le  trône, — Discours  du  tràue 
celui  que  prononce  le  chef  de  l'Etat  â  l'ouverture 
des  chambres  ou  parlements.-^ Trône  épiscopat 
siège  aii  haut  du  chœur  dans  les  oathédrales,  o!\ 
Pévêque  se  pkce  quand  il  officie  pontiflcalem'ent. 
— Trône §e  ditflgurément,  en  parlant  de  piusiouri 
choses  qui  dominent  :  la  folie  a  établi  sonttàue 
dans  Paris;  nous  avons  tons  contribué  à  démolir 
le  trône  de  r^rr^ur.— Subst.  mas.  plur.,  le  iroi- . 
sième  ordre  dé  (î  hiérarchie  céleste. 

TRÔllBR,  V'.  neut.  (trôné),  être  sur  le  trône. 

TRONGUM,  subst.  mas.  (  tronguome) ,  nom 
qu'on  donne,  aux  Indea  orientalea.  à  une  espéc» 
de  morelle.  ^      ■     . 

TRÔjHliÀRB,  subst.  fém.  [trônière)  (rac.  trône)^ 
t.  d'artill.,  ouverture  qu'on  fait  dans  les  batteries 
pour  tirer  le  canon. 

«TROBQIJÉ .«  ,  B  .  part.  pass.  de  tronquer, 
et,  adj.  —  Oik  il  manque  quelque  partie  esien- 
lielle  :  ouvrage  tronqué.  —  En  t.  de  géom., 
prisme ,  pyramide,  cône  tronqué,  dont  on  a  re^ 
tranché  la  partie  supérieure  par  un  plan  ,  soit 
parallèle  à  la  base,  soit  inclinée — Seailetf  bot.dei 
parties  des  végétaux  qui*,  aemblanC  devoir  être . 
plus  longues^  se  terminent  brusquemlmt  coipmo 
si  elles  avaient  été  coupées «^        '      . 

TRONQIJBB ,  T.  aci.  (tronkié)  (dn  latin  trun- 
^  eare),  retrancher  une  partie  de...  Au  propre,  Il 
ne  se  dit  que  des  statues. — Au  flg.,  il  se  dit  dei 
livres  et  des  puaages  qu'on  en  tire  :  tronquer  un 
livre,  un  passage.  Il  se  prend  toi^ours  en  nuu- 
TBlse  pari. — se  tbonqubb,  v.  pron.  ^ 
'  TROiiQUi^.RB  (Là),  aubst.  propre  fém.  (  la- 
tronkiére),  village  de  France,  chef-lieu  de  canloo)^. 
arrond.  de  Figeac,  dép.  du  Lot. 

TBOP,  adr.  et  subst.  mas.  (trô;  6a  ne  prononce 
trope  que  devant  les  Toyelles)  (suivant  Ménage, 
du  latin  barbare  trcippum,  employé  par  les  écri- 
vains de  la  basse  latinité  dans  le  sens  de  troupeau, 
et  d'od  les  Italiens  ont  fait  également  le  mot 
troppo.  Troppum  a  d'abord  signifié  multitude,  ^et 
ensuite  excès).  Plus  qu'il  ne  faut ,  avec  eicèi. 
Il  modifie  les  adjectifs,  le^dverbes,  les  vèrbei  : 
Irop  ambitieux  ;  U  va  trop  vite;  il  parle  4rop, 

—  Il  demande  après  lui  l'article  indéfini  devant 
les  substantifrt  Irop  de  ^pain,  trop  de  prudence.^ 
Il  se  met  après  le  verbe  danales  temps  simples  t 
il  boit  trop;  et  dans  les  temps  composés,  U  is 
met  entre  l'auxUiaire  et  le  participe,  lorsqu'il  os 
point  de  régime  I  U  a  trop  bu;  et  agrès  le  par- 
lieipe,  lorsqu'il  régit  les  noms  au  génitif  i  il  a 
trop  bu  de  vlH.  — *  Atcc  les  négatives,  il  signifie 
guère  t  Je  ne  me  fie  pas  trop  à  lià;^ce  vin  n'est 
pas  trop  bon.  —  Trop  ps»,  pas  ustt.  -^Trop 
tôt,  plus  tôt  qu'il  ne  ftiut.  —  Subst.  mas.  :  àuz 
le  trop;  Je  me  plains  du  trop.  —  Fam.  :  pof 
trop,  plus  qu'il  ne  fkul. — Pro?.  :  trop  est  fropoa 
rien  de  trop.  Il  ne  faut  de  Kexcis  en  rien. 

TBOPAOLUM,  subst.  BUS.  (tropé-olome)  (mot 
latin  qui  signifie,  petit. trophée),  t. débet.,  es 
nom  a  été  appliqué  par  Ustltée  au  genre  de  ca- 
pucine dont  les  fleurs  ressembleRi  à  des.  casques, 
et  les  Veuilles  i  des  boucliers.  >  ^  v  ' 

•tbom.  suM*  laaa,  (b^iPe)  (te  grée rpono^, 
roue,  hit  de  rpeim^  Jd  Iourte;  ptreeque  le  trope 
tourne  ou  changé  le  sens  Batairel  .d'un'fflot  en 
BB  aBtre  sobs),  flgBre  de  rbétorique,  çhangemeut 
de  feip^essIoB  propre  eB^ne  expreisloe  figu- 
rée t  fiiaire-uifi^  ehePouM,  pont  q^^tre-flBiti 
eaTélieri;  unfmulH  de  guerre,  pOBr  bb  grand 
eapltalâe;  votfss,  pour  faisseeuf* 

nwjiBê ,  subst.  fém.  |4ar.  (Itropé^  W^ 
▼toieBis  de.  Bier^  qui  se  font  seuUr  àterre. 

imonu  (SAIBT-) ,  iBbst.  propre  ews}  («•«'J- 
iropdse),  Tille  Aarftlme  de  FraBoe,  eber-Ueu  ds 
canloB^  anN>Bd.dl»JDKa|uifBeBf  dép-  4b  Yar,  » 

poNOB^  fait  du  ^pm  rpomm,  lequel  ^^^ 
rpemtr,  netlre  eu  AUtei  meunuieNl  élevé  pour 
avoir  mis  l'ennemi  en  fkUe),  te  ^^}^jj^!i 
ennemi  ralneB.  ~  Faiaeeeu  #amei  **^*"  •; 
disposées  avee  art  pour  91^  de  «onuoea* 
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d*iine  victoire.  —T.  de  polnl.  cl  de  iculpl.,  ai- 
•embUge  de  diferiei  chotee  prnpref  aux  arU , 
aui  fciancei ,  elc  —  Poél.,  Ticloire  :  fier  de 
ut  irophMf  àê  tant  de  trophées.--'  Fig.  i  faire 
trophée  de..,  ae  faire  gloire,  tirer  nnité  de... 

TAOPH^PVOlBy  adjt  AU.  (trofé'Ofore)^ 
myih.,  aufDom  donné  à  Jupiter. 

TBOPBIQOI,  ad],  def  deux  genrei  {trofiké) 
(du  grec  T/>ff «,  Je  nourrla),  t.  de  médec.,  ae  dit 
du  leni  qui  prèaide  à  la  nutrition. 

TROPHlBy  aubit.  maa.  (rro/fc^),  t.  de  bôt., 
lorie  d'arbre  de  la  familTe  dea  urtioéei . 

TROFnOLOClBy  aubit.  fém.  (îrofoloji)  (du 
grec  xptfùè,  Je  nourria,  et  leyoi,  diacouri),  t.  de 
tnédec,  traité  aor  le  régime  alimenUire* 

TkOPHOLOÇlQOB,  adj.  dca  deux  genrea  (tro' 
folojike),  qui  a  rapport  à  la  trophologie. 

TROPHORB»  aubst.   fém.  (trofoHe)^  t.  dliift. 
iat>,  genre  de  coquillei. 
«TROPaoïfiBHis»  aubst.  mu.  plur.  (trofoniein)^ 
myth^  Jeux  en  Tbonncur  do  Trophoniut,  à  Le- 
badée,  en  Béolie. 

^TROPHOniDil,  aubat.  propre  mai.  (trofànUuce), 
myth.,  fila  d'ApoJlon.  Il  rendait  dea  oraclea  dana 
un  antre  afiireux.  Ceux  qui  roulaient  le  consul- 
icff  deraient  aê  purifier.  Après  pluaieurs  cérémo- 
nies, ils  entraient  dans  la  caverne;  et,  l'j  étant 
endormia,  ila  TOjaient  ou  entendaient  en  aonge 
ee  qu'ils  demandaient.  Yoy.  ACAMtOB.-^rrop/ro- 
rttttf  était  aiiaai  un  dea  aumoma  de  Jupiter. 

TROPHOgPBBHB  y  aubst.  mal.  {trofocepè- 
reme)f  t.  de  bot.,  le  placenta^  ou  le  réceptacle 
de  la  graine.  ^  . 

'  IROPILLOTL,  rabat,  mai.  (tropl'loteU)^  t. 
d'hift.  nat.,  corbeau  du  Mexlquey.dont  la  chair 
passe  pour  être  antiaipbilitique. 

^TROPiQUB^  aobit.  maa.  (h^ike)  (du  grec 
rpoTtutoç,  aoua-eniendu  xoxXo^ ,  cercle,  dérivé 
de  Tpeim,  je  retourne  ;  eérele  d*oU  retourne  le 
toleil,  parce  que  le  aoleil,  arrivé  i  l'un  dea  tro- 
piquetf  semble  retourner  vers  Tautrc^,  cercle  de 
il  sphère ,  parallèle  ^Véqualeur,  et  qui  est"  le 
terme  de  part  etd>utre  du  court  du  soleil;  Il  j 
'  a  deux  tropiquet  également  ^istant'a  de  Téqua-^ 
leuF  i  le  tropique  du  Cancer  dana  Thémiaphère 
teptentrional  où  noua  babitona  /et  le  tropique 
du  Capricorne  dana  l^émisphère  méridional.  — 
Ad],  des  deux  genrea;  en  utron.,  année  tropique^ 
qni  s'écoule  d'un  équinoxe  au  même  équinoxe 
^  de  l'année  auivante  ;  retour  périodique  des  ui- 
-  sons.— T.  de  bot.  :  plantée  tropiquet,  celles  dont 
les  Oenri  l'ouvrent  le  natin  et  le  ferment  Je 
soir.   -^    '■'■  '/  .^..4-  :-     •■"  -^  ■■    .   .  '    ■'     . 

TiOPiiTi ,  anbft.  mu,  (trcpicete\  U  dliiat. 
jDcel.,  nom  d'hérétiquea  qui  prennent  au  llgnré  lea 
paroles  de  la  conaéeratlon  à  la  meaie. 

TROP-PLBiR,  aubat.  mu.  (tropleln)^  ee  qui 
excède  la  capacité  d'un  ?aae  j  ee  qui  en  déborde  i 
le  trop-pldn  d^uH  terre.   '^* 

TROPOLOCn,  aubat.  fera.  (tropoU^t)  (du  grée 
rpoiw«,  trepe,  llgare ,  et  ^iioyoi^  dlicours),  ityle 
méUphoriqtte ,  figuré.  Inuiité.  .-  Science  liei 
moun  ,  connaiaatnèé  ,  traité  aor  lea  mesura. 
#TROPOLOfiiQOBy  adJ.  dea  deux  aenrea  (fro- 
Po'oMe),  qui  eoneeme  la  fropo/ojrie.^Qui  tient 
de  la  tropàhgig  .•  eaii  tropoloçique. 

TROQUÉ^  B  y  part.  ptaa.  de  ffoçtiei*. 
,7»0QW«,  T.  aet.  (rroUd)  (de  l'anglo-Mxon 
î?l?^  eommercer ,  et  airtout  faire  le  eom- 
»«tee  de  change  ;  échanger  dee  marchandlta, 
•**nMe  ) ,  faire  an  iroc^  échanger,  permuter  : 
«vee  eea  diflrérencea,  qu'on  échange  dea  ratiflea- 
tiôni,  on  Mçiie  dei  mardiandisea,  on  penitufe 
«•  béné«cea;  qa*id^anger  eat  du  atyle  noble, 
,j^!f7  1"  «!«•  ordinaire  et  familier^  permuter 
jw  liyle  de  palaia.-^Prof.  t  troquer  êon  cheval 
Z2!f^'«*«  m  mmgU^  Caire  un  mautaia 
»«ché,  quolmi'Mi  eherehlt  i  en  faire  un  bon. 
.  "mi!??***!  ▼.  prwr;^  ae  «onner  en  échange. 
^JWjcm,  auhet.  mu.  plm».  (trpkU),  I.  de 
^''IJJ^  du  comble.     '  ^ï^ti»^  ïj  » 

r  JîS?*^  "*'^  V***^  «I  fera.  no^^OBOBB 
y^^^é  tettt),  eemff,  celle  qui  aime  à  îrc 

w^5gJ»W«p  aciiit.  fém.  VoT.  TROoeiUR,*"^^ 

PliSnïîï^V^S^  t.  de  bot, 

»'™J!JJ»  eretidana  lee.mariia.  ^  ¥'*^^ 

CïiJÏ^^^** JST*^  prti  de  lUlne ,  uni 

•S!?  *•  WWhBterle.  ....  r,  v  ..,  . 

^nn,  aubat mea.  (trà),  maBlêre ie  BMrefto* 

•2  r'*^*'  •""^  le  pu  et  le  gRkM».  Il  ae  dit 
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temps.— F^g. ,  mener  une  affaire  nu  grand  trot, 
la  conduire  d'une  manière  expédiiive. ,  • 

TROTiivÉ,  B,  part,  pafis.  de  iroliner,  % 

TBOTiBEB,  T.  heut.  (irofiit^)  trotter^  marcher 
vile  et  i  petits  pas.  Voyez  truttinek,  dont  ipi^ 
thographe  est  seule  régulière. 

TBOTfADB  ,  subst.  fém.  (trotade)  ,  petite 
course,  promenade  à  cheval  ou  en  voiture. 

TBOTTBy  subst.  fém.  ((rôle),  espace  de  che- 
min :  il  y  a  UJM  bonne  trotte  d'ici  là.  Il  est  pop. 

TBOTTE-flHl^l.X  subst.  mas«  (trotechemein)^ 
t.  d'hist.  nat.  ,|espèce  d'oiseau  très- vif  qu'on 
rencontre  sur  lea  chemins. 

TROTTE-MEilU»  adj.  invariable  (trotcmenu), 
qui  trotte  comme  les  souris,  qui  marche  à  petits 
pas  :  la  gent  trotte-menu, 

TROTTER  j  V.  neut.  {iroté)\  aller  le  trot;  faire 
trotter  un  cheval, — Fam.,  marcher  beaucoup  à 
pied  :  il  n'a  fait  que  trotter  toute  la  journée, — 
Fig.  et  fam.,  faire  bien  des  pas,  des  démarches  : 
trotter  pour  set  affairet,  —  Aller  et  Tenir ,  se 
mouvoir  en  divera  sens  :  tet  yeux  trottent  de 
côté  et  d*autre,  —  On  entendrait  une  souris  trot- 
ter, oh  n'entend  pas  le  p!us  léger  bruit.  —  Cette 
idée  lui  trotte  par  la  tête,  celte  idée  l'occupa;  il 
y-  pense  souvent. 

TROTTERIB»  lubit.  fém.  (troteri),  petite 
course.  \       .  *.  , 

TROTTBUR  ,  aubst.  mas.^  trotteuse,  subit, 
fém.  (troteur,  teuzej^  qui  trotte, —  Il  se  dit  prin- 
cipalement d'un,  cheval  dressé  à  n'aller  que  le 
trot  :  ce  cheval  est  un  bon  ou  un  mauvais  trot^ 
fciir,  il  trotte  bien^ou  mal. 

TROTtiBi  aubst.  mu.  (trotein) ,  petit  laquais. 
Baa,  pop.  et  même  hors  d'usage. — J>a  pardons 
de  saint  Trottin  ou  frottet,  a'est  dit  burlesque- 
ment  du  plaiair  que  lea  femroea  ont  â  trotter, 
aous  prétexte  d'aller  visiter  quelque  chapelle  hora 
de  la  ville  ,  etc.  -s- On  dit  aussi  dana  le  même 
sens  et  dana  le  même  style  :  avoir  dévotion  d 
saint  Trottin.    . 

trottiner  ,  T.  neut.  (  trotiné  ) ,  diminutif 
de  trotter,  marcher  peu  et  aouvent»  marcher  vite 
et  â  petita  paa. 

trottoir  ,  aubst.  maa.  (trotoar).^  chemin 
plus  élevé  que  le  pavé,  et  pratiqué  le  long  àet 
quaia  et  dea  rues  pour  la  commodité  de  ceux 
qui  vont  i  pied.— Fig.  et  fam.:  cette  affaire  est 
sur  le  trottoir,  on  en  parle,  on  en  va  parler; 
cette  fille  est  sur  le  trottoir,  elle  eat  à  marier. 
— Etre  sur  le  trottoir,  être  dans  le  chemin  de  la 
considératiT>n,  de  la  fortune.— On  dit  d'une  per- 
ion  ne  dcni  on  parle  beauconp,qU'c^  est  sur  lé 
trottoir.  V 

^TRQjD ,  aubat.  maa.  (  trou  )  (  du  grec  rpvftct. 
on  T/0u/A>; ,  fait ,  dana  la  même  aigniflcatlon  de 
rpuùi,  pour  rpa^bi,  le  perce.  Voy.  trodxr)^  ou- 
verture ordinairement  ronde  ou  à  peu,  préi  ;  ce 
qui  le  diitingue  de  la  fente»qui  eat  une  ouver- 
ture en  long.  —  Par  mépria ,  lieu  fort  petit , 
méchante  maiaon,  etc.  ;  ce  n'est  qu'un  vrai 
trou,  —  An  Jeu  de  trictrac ,  doute  pointa. 
—  An  Jeik^  de  paume,  ouverture  tu  pied 
de  ^  la  muraille ,  dana  le  coin  oppoié  â  la 
grillf^  -I-  Fig.  et  fam.  :  boire  comme  un  trqu , 
beaucoup.  —  1/  se  mettrait  dans  un  trou  quand 
votre  ami  parait ,  il  tremble  beaucoup  quand , 
etc.  —  Cet  homme  n^a  rien  vu  que  par  le  trou 
d'une  bouteille,  il  n'iT aucune  cbnnainence  djBi 
choaea  da  monde.  <«— Jotic/Mf  tin  trou,  payer 
une  dette,  —  Pror.  :  mettre  la  pièce  prés  du 
trou,  ne  point  appliquer  le  remède  od  il  nudrait. 
—  Faire  un  trou  â  la  lune ,  Ventùir  une 
payer.  '^Vneéouris  qui  rfa  qu'un  trou  est  bien- 
tôt pHse,  un  homme  qui  n'tqu'gne  ruae,  qn'une 
llneaae ,  qu'un  expédient ,  a  quelqtiefoii  bien  de 
la  peine  â  ae  tirer  d^tffkire ,  A  réunir*  ^  Autant 
detnmt,  autant  de  chevilles;  autant  de  chevilles 
que  de  trotte,  w  dit  d'une  penonne  qui  trouve 
du  raiaoni  g  du  exeoau ,  biranu  ou  mauvaiau , 
aar  tout  ce  qu'on  lui  dit,  on  du  expédienu  dana 
lu  diflIcnHéa  qtp'on  lui  propoae.^"^  *"■???   ^  ^ 

VROmADOOR,  rabat,  mu.  (troubadour)^  nom 
doBBé  an   ancicBa   poètea  provençaux.  Voy. 

TROVttRB.    '■■;     ".     "^^    »'   '♦";"    yV  "- -'ï— |  '^^  ^'^  ^ - 

«OUBLATÎOV ,  rabat,  fém.  (rfoti5/delon),  tu- 
jwfte.  (Éoéste.)  Tout^A-ftiit  tauaité. 

^^TBOiniu ,  rabat,  mu.  (  trouble  )  (  dp  latfii 
turba,  toit  dn  grée  ^/Bdiy ,  bruit ,  tumulte,  etc.), 
brooillerie .  déaordre  t  metu^  le  trouble  dans 
utm  famille ,  dans  une  société.  —  Inquiétude , 
agtUtloB  d'eâprll  r  le  trouble  des  sens;  l'altératioB 
eavaée  dana  luaena.  •— Voie  de  fait  par  laquelle 
OB  diapute  qoekpie  ebow  à  quelqu'un.  — >T.  de 
Jnriap^.  |  il  u  dit  de  l'tBtéTTBption  qni  ut  fai;c  è 
q«el4ait^n  dana  m  poaauafOB.  Oa  appelle  eroii- 
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hle  de  fait,  ^niqul  se  commet  par  quelque 
action  qui  nuit  au  poasetseur,  comme  quand  un 
autre  tient  prendre  posaession  du  même  héti-  , 
tage  ;  qu'il  le'  fait  labourer  ou  ensemencer, 
qu'il  en  fait  récolter  les  fruits,  ou  loraqu'il 
<»mpêche  le  possesseur  de  le  faire  ;  trouble  de 
droit,  celui  qui,  aans  faire  obstacle  à  la  poi- 
seiiion  de  fait ,  empêche  néanmoini  qu'elle  ne 
loit  mile  pour,  la  prescription  ,  comme  quand 
on  fait  signifier  linéique  acte  au  possea3eur, 
pour  interrompre  sa  possession.— T.  de  pèche;- 
dans  cette  acception,  VAeademie  fait  ce  mol 
fém.;  c'est  un  filet  dont  on  ne  se  sert  guère  qu'en 
hiver,  pour  aller  pêcher  le  long  des  rivages ,  en 
renfonçant  sous  les  bçrdages  ,  ce  qui ,  ne  pou- 
vant s'exécuter  sans  troubler  l'eau,  adonné  le 
nom  au  filet.  Voy.  trubli.  -.-^Au  plur.  ,  guer- 
res civiles  ,  soulèvement ,  émoUona  populaireu  : 
pendant  les  troubles  de  la  Ligue ,  ou  simplement 
durant  les  troubles, r-\di.  des  deux  genres,  qui 
u'est  pas  clair,  qui  est  brouillé.  Il  se  dit  surtout 
des  liqueurs  :  reau  est  trouble.-^  L'air,  le  temps 
eft  trouble ,  n'est  pas  serein  ,  il  y  a  des  nuagea. 
—  Avoir  la  vue  trouble  ;.  ou  absolument  :  voir 
trouble,  ne  voir  pas  bien.  — i*rov.  :  pécher  en 
eau  tKpuble,  tirer  iiu  profit  dea  désordres  publics 
ou  particuliers.        >  v     *' 

>  troubla,  b,  part.  pass.  dé  troubler,  et  ad]. 
Être    troublé     se    dit    sans   régime    des    per-«^ 
sonnes  ,  et  des  choses  avec  la  prépoaUion  par. 
— -  En  math,  t  raison   troublée 9  celle  des  gran-^ 
deurs  qui ,  étant  proportionnelles  ,  ne  le  sonl^ 
pas  dana  le   même  ordre  dana  lequel  ellea  sont 
écrites.  -  . 

troijbleai;,  rabit.  mai.  (troubla) ,  filet  de 
pêche.  , 

TROUBLE-PÊTB,  lubit.  mu.  (Irou^/e/^^lc),  Im- 
portun ou  indiscret  qui  vient  troubler  la  joie 
d'une  compagnie. — Il  le  dit  même  d'une  chose, 
d'un  événement  qui  pro<luit-le  mêmeelTet.  11 
est  fam.  —  Au  plur. ,  des  trouble-féte. 

.troubler  ,v.  act.  (troublé)  (du  latin  tnrr 
bare  ) ,  rendre  trouble  une  liqueur  qui  était 
claire  :  une  grosse  pluie  trouble  la  rivière. — 
Fig.:<f^^porter  d;2  trouble,  du  désordre  ; 
troubler  le  repos  de  quelqu'un,  —  Il  se  dit 
des  icni  :  la  peur  a  troublé  sa  raison  ; 
cette  nouvelle  lui  a  troublé  les  sens,  —  Inquié- 
ter quelqu'un  dana  la  Jouiisance  de  quelque 
bien.  —  Intimider,  faire  perdre  la  mémoire ,  le 
jugement,  etc.  :  U  s'est  amusé  d  le  troubler  pen^ 
dant  son  discours, —  Interrompre  :  troubler  un 
entretien  ;  cet  accideiït  vient  troubler  la  fête,  — 
Cela  trouble  la  digestion,  cela  empêche  que  la 
digestion  ne  ae  fasse  bien.  —  ae  troubler,  t. 
||pron.«  devenir  trouble  :  le  vin  se.  trouble ,  ses 
esprits  se  troublent,  —  Le  temps  se  troutie^  it  10 
charge  de  nuages.  —  Sa  vue  se  trouble ,  aa  vue 
a'obscurcit.  —  En  parlant  des  peraonpea,  a'in- 
timider,  l'emblrraaier,  perdre  la  tête. 

troué,  b,  part.  pan.  de  trouer,  et  a4I.t  per* 
eé  i  bas  troué,  robe  trouée.  # 

TROUÉE,  subst.  fém.  {trou'é),  ouverture  daii s 
^'épaiueur  d'une  haie.  ^—  Espace  vide  qui  perce 
tout  au  travers  d'un  boia.  —  Effet  du  canon  ; 
pusage  à  travers  d'une  troupe  ennemie. 

TROUELLB ,  lubil.  fém.  (  trou-éle  ),  t.  de  pé« 
ebe,  petite  baguette  louple  et  pliante  qu'on 
puse  entre  lea  maillu  d'un^let  pour  le  tenir 
ouvert. 

TBOUBR,  T.  act.  (rreti-^)  (du  grec  rpuôà ,  pour 
rpeLtê,  Tcrbe  inusité  au  présent,  mais  qui  four* 
nit  les  autrea  Tempa  au  veri>e  rtrpK^ ,  pria  dana 
la  raêm^  aigniflcation  de  trouer,  percer  ) ,  per- 
êer,  flaire  un  frou.  Il  n'ut  que  du  alyle  aimple. 
'— leTROUBR,?.  pron.  -  \ 

TROOiLtB,  subit,  fém.  (trou-ie)^  maara 
qui  rute  apréa  l'extraction  de  l'huile  de  colxa. 
'  TROVILI^OTTB ,  aubit.  fém.  (Ifou-éofe)  ,  t.  de 
^êchè,  petite  baguette  aouple  qni  tient  le  yer-^ 
veux  ouvert.  '  .■•_',' 
'  «TBOu-M AOAHB ,  lubat.  mu.  (troumad<Mjj/s) , 
aorte  de  Jeu  compoaé  de  treiae  portea  etde  ireize 
galeriea  auquel  on  Joue  avec  treixe  petitu  bou 
lu.  —  Au  plur.,  du  Ifoiia-moitnfiw. 

TBOOiio-KHÉ,  anbat.  mu.  (tronguekié)^  t.  de 
bot.,  arbre  dont  le  boia  eat  tréa-durt  U  croît 
dam  lei  ftoréta  de  la  Oôcbinchiae.  On  l'a  rap- 
porté an  genre  érable  ;  maia  il  parait  qatl  doit 
faire  un  genre  particulier. 
^TBOvra  ,  aBbat.  fém:  (troupe)  (par  métony- 
mie»  do  latlB  fvr^a,  do  greo  TUf€>i,  trooMe,, 
eonfualoB.  Ob  a  d'abord  dit  par  traBapoaitioB 
truba ,  OBraite  Impa  »  et  enllB  troupe ,  plB« 
aieura  peraonnu  on  pioaieora  aBimaoi  enaemble% 
•^  GoupafBie  cempeiée   de  ceitilou  ^ma  • 
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Mû  ttî  tfoHSsé  â  là  (ftnhte,  m\  iffingé,  Ifiil 
fail. 

TROusMAr,  mbit.  mil.  (f^«HÉf  A),  petite  ^^otii- 
M.  Vn  fie  le  411  guère  due  di^h  cleAi  et  des  ftè- 
che§  :  un  trontsean  de  aeft ,  de  fiithen.  —  Nlp- 
ixei  et  hardes  qu'oil  dotitte  à  titié  flHe  en  la 
miHtfni)  en  li  faititit  relitleillf,  I  dei  enftnti 
qui  entrent  dim  une  maison  d'édueaiion. -^^ 
Dtnt  lei  Ibnderiet  dis  eanoni,  longue  pièce 
de  boif  sur  laquelle  on  met  U  nilte,  ensuite  li 
terre,  qui  doivent  Tormer  le  moule  d'une  pièce 
du  fànoni  «-^  Ti  d^ihât.,  trèa-^etit  faiiceau  de 
partiel  unies  ensemble  :  ttti  ttouuean  de  pbreÈ, 

TAOtJBStt-BAHlIi,  stibst.  mat.  (  trouvtbân  % 
plèee  d'uh  trtin  de  bois ,  à  Pavant  où  &  Tarrière. 
— Au  piur.,  àes  trou$se*bûrte. 

T|totA9B»AYIiliHtB,  stibit.  mai.  (troutétrl'é). 
VoyVl^oitTi-itiiifeAs. 

Tii0UftsfemAL4!it,  lubst.  mai.  (  trmceifuâH 
tan)f  màlidie  Ilgti6  et  Yiolenie  t]Ui  emporte  en 
fbrt  peu  de  tempi.  —  Ancien  nom  dii  cbolérU- 
mofftiili.<H-Au  plur.y  des  troukit-^ alunis..  - 

«liOtJ»»fc-t»feTtlt,  et  non  pas  tROtBSfe-I^ÈtÉ» 
Jobst.  fém.  [trx)ncenéte)^  t.  d^  mépris  et  de  bi- 
dinage,  en  pirlani  d^une  petite  fille  :  Kaitt-voui^ 
iroutse-pelle^FoD,  - 

tAouflSfe-QtJEitJi^ ,  Subit,  mal.  \f>mtù\é\iL)i 
cuir  qui  enveloppe  et  lient  en  état  la  -^ueue  d'Un 
cheviL^Au  pinr.,  des  (fouiiif-çdfUe. 

YHooftêEQUin ,  subst.  mas.  (  xroU(i%i\t\ii  \ 
morceau  de  bois  tilllé  en  cintre  qui  l'élève  fur 
l'arçon  de  derrière  d'une  Selle. 

trovsseu  ,  r.  acl.  (  ifoMté  \  (râft.,  ithutn\ 
replier,  relever  ce  qui  pèfid.— musiièr  lei  me- 
btiet  branehes  de  qnelque  arbre  qtit  sont  t^6t> 
btfsiei ,  et  les  Itticber  à  qnelqtie  èhôse  <\yx\  les 
soutlénne.^Flg.  et  hin).,  ekpétfier  précipitam- 
ment :  lé«  jxiqtÈ  otiX  trùUUé  ôetté  àifaïn  daH$ 
une  IfiâHnée, —  Catl^er  h  mort  t  là  flévH  Va 
trùUêH  en./roil  jo/fri.-*-£nt.dè  èulslne  :  frdua- 
ter  une  volaille,  une  perdrix,  etc.«  appliquer  les 
pittes  de  l'animal  contre  là  cuisse  ou  lea  passer 
dans  un  trou  t)U*on  y  nu ,  et  ramener  le  bout 

des  ailes  sur  le  dos  en  let  retourniAt^--^lNc.  et 
fsm.  !  irfiksm  bagage,  partir,  délogèf  brusque- 
menl  tl*\in  i^ndrolt,-^  Flg^  et  pop. ,  trouiier  uH 
hàmmeH  mâffej*eâlever  t  la  pendarikerle  l*a 
IrouiH  #tt  fhtMe.'T^tyottsseï'  une  tefnfjiiei  lui  te- 
Ver  les  Jttpons.  ^^  te  noussER^  V.pron.,  lever 
sel  Tétemenll ,  les  pieds. 

MoUBSK-TllAtTji,  silbat.  mil.  piur.  ((fotice- 
tri\  ehei  les  bourrëlleri,  ànnelut  de  euir  qui 
sont  iltâebéi  tl0  <;bâ4ûd  celé  du  cnlërob  4^iui 
barnais.  'I 

tttOimiis,  lùbii,  mal.  {^oud}^  pIL  couture 
4n'on  ntt  I  une  fiolte  ref^liée  poiuf  Mt  rendre 
pins  tonne.  :r  ^ 

.    tttÔtJêSOlRÈ,  §àà\^  téltt.  Ur9uçoarê\  pince 

d^éminienri,      <^  ,      •     ^   : 

tftOHnB,  rubft.  tifki.  ()»6UU\  t.  dliitt.  Mt-y 

eibèce  de  poliion,   '^.  •>    .  ,.  :, 

MÔuvAttLE,  âd).  déaèeilx  genfeépfotit/«Me), 
itit«  Ton  peut  itbu\fer.tt  root|  dea  plito  «ailée, 
manque  dâhs  VAtUdmU.    ,  -  v  ..     ,/y  .-.:;    r^ii 

tltotJVAtLtË,  lUbat.  rèm.  09ii^à-iê\  dboel 
^Hmt;^e  beureûaettéttl  et  par  baurd.  Il  eaTitai» 

tUlMtt ,  % ,  pari.  |Miii.  de  ifos^Vff^  et  «Oi* 
^knfàniWoïM»  qUi  à  été  exp«ié.->^PAi'aaa^  êx^ 
pnslàth>^tKAi^Uf  tellement  juate.  prof^ei  beu* 
tttWb,  iin^élle  Semblé  Tèffeide  mapirtiioB  •« 
dn  hAiirdy  plutôt  que  d^aacune  eombinaiio*  dei 

nsiprn.  Là  tt^^hu  i  t^àttètu,  é^p.  i.  ),  « 

du,  dani  lé  mMae  teoi,  rencontré  t  il  y  a  un 
tenhè  dàni  votre  ouvrage  ini  est  rencomrd,  et 
jtl  péirH  ta  ehose  aunatûm. 
.  «tkoetrËlL  t.  ael.  ((rouMé)  (àtàfeni  tê  huâat^ 
del^Uèmend  Irëgèfk,  àa  pra|Nr^  l^cbert  èi^* 
teindre,  et  qui.  au  llg.^  $fOnj^o  autres  aignUl- 
aitibtal,  Mlé  de  tnmver.  On  dleaii  iiitrefoit 
trmit^)^  rèneoiiUrèr  qttelfii^im  ou  qnel^iM 
éh^Èo,  MX  qn^on  té  cberebe,  ••Il  qeTon  no  H 
cherche  pu.  Il  imltn  taropéeiMÉi  io  lyMttt- 
tf&,  km  ëe  <)[â*0B  trimm  lei  iKotii  faieMiniMi  jmi 
ééttet  ()u*dn  cbefche,  et  qu'on  renemitê  lee 
cboiea  ^ul  ee  troureni  es  aotrt  ebeniUi  Miful 
se  ptéseuteni  aitta  Vi'cni  WeberelM  t  leêpine 
infortunée  trouvent  toitionre  fnelqno  roêe$nrm 
iàWè  lenN  Hegrofoèi  lie  genegé  m  Ment  /tak 
iimènt  nuec  tottk  te  mo^e  eont  enfete  à  ipaan 
frè^  mauvaiee  compngnêe,^\mH»\«fr^  «vee  eeii» 
dliréreROé  qu'on  inreiitt  de  ueufellee  ûheeis  pir 
li  tèroe  de  llipiciuAitoii*  el  ^'eu  tronvo  dpe 
ehoael  eackéee  parla  r<eeh(aiibe  et  ptr  Véimêé^'m 
Il  ae  dli  fpuvett&'de  TapliilMi  toetdéo  jHir  tat  H» 
êmtieeée,  )o)W  petite  «mÛ  [  ilexloa  de  Vetgtii  •«  eitf  lee  apfirgafm  ém 
'  triààkt  bien  klinié.  "-  [  elioiei  i  ie  kouve  gne^cela  eu  Hon,  je  trouve 


troupe  df  tfimMkttê.  —  Kn  p<vèi!e  :  In  Muft 
cétejtte  ou  immorrf^le,  l'âaeemlnée  des  dteut  du 
psi^anisme.  —  Subst.  fém.  plur. ,  lea  eoldâtt , 
4ant  cavaliers  que  fantassins ,  qui  Composent  ou 
une  armée  ou  quelque  corps  d'armée. — Troupe  se 
dit  aussi  au  aingutief'd'un  petit  eorpi  de  cava- 
lerie ou,  d'inriniehe  s  tetoflleiHf  conduit  bien 
sa  troupe:  -*  Kfi  t^éupe,  par  îh)Mpe  ,  loc.  glV., 
plusieurs  ensembU).  -^  tROcu ,  lAfio*  ,  co¥pa- 
0511.  {Hyn,)  La  troupe  est  purement  rt  simple^ 
ment  une  multitude  dé  geni  rassemblés  en  un 
lieu.   Là  èaiirfe  est  une  troupe  paniciiti^re  de 
géni  de  la  même  sorte  ,  séparés  du  reste,  et  liéf 
ensemble  par  quelque  chose  qui  leur  est  com- 
mun, La  compagnie  ejt  une  association  de  |eAs 
qui  fbrmmt'.une  espère  de  forps ,  attaché  on 
appliitué  à  un  teriain  fçentc  d'oecupâllons  oU  de 
soins.  —  Ces  trois  mqts  se  disent  aussi  des  abl- 
mau».  On  dit  î  des  frot^pe*  d'oies ,  d'Insceica  j 
'  des  bandes  d'étourncaux  ;   det  et^mpagnles    de 
perdreaui.  La  jTrorrneJ  est  nombreuse  ;  là  bande 
/ta  par  délachemcrtU  ;  la  compagnie  vit  ensem- 
ble ,  et  forme  une  espèce  de  famille.  Les  èlour- 
neaut  ne  paralMettt  fiière  qu'eh  Irot/p^l^  et  ils 
volent  par  taMtft-*  l^/îtt^^fea.  -^^  îronpe  e^t  un 
mot  Indiffèrent,  f\\ï\  n  prend  où  en  oonhe  où 
en   mauvaise  part  ,-  selon  les  circoUltances  du 
discours  :  il  7  I  des  trt>Upes  de  brigands  comme 
jdes  troupes  de  soldats  ,  et ,  même  en  poésie  , 
la  ff orrpe  cél^te  'du  immortelle.  —  Bande ,  dans 
le  style  ordinaire  ,   est  Ignoble  bu   même  inju- 
rieux. On  dit  popuilirement  i  là  bande  joyeuse , 
la  bande  bdëkHiûé ,  une  bandé  de  filous,  de  co- 
quins.. Compagnie  est  une  appellation^  honorable 
.  et  honnête,  ^ 

^TROUPEAU,  subst.  mas.  ((roupé),  trotoie  d'à- 
niroàut  d^une  .tneme  eipê6e  t^ul  sont  dans  un 
même  lieu.  Quand  on  dit  absolument  Ifotipea/i , 
on  entend  ordinâlt'emént  un  troupeau  de  mou- 
tonêoiidê  ^>i^MI.^F!é;.^  habltaUU  d*un  dioéése, 
d'une  paroisse.  «^  le  thmpeùu  de  Jésue-Chrisî, 
KEglise.  -^11  se  prend  4uelt)uefoil  pour  t>-ôupe, 
multitude,  et  Ordinairement  en  mauvaise  part  i 
tin  t^onpéan  d'fgmràhti, 

tROtt»£LEf ,  subst.  mal.  (troupeli)y  >étit  trbU- 
peaà.  (Boijrre.)  Vieux  et  mime  hora  d'usage. 

TROtPtAtB/  subst.  mas.  {troupt-ale) ,  t.  d'bist. 
ntt.,  oiseau  psssereau  nommé  aussi  loriot, 
%TROO»sii,  Subit.  tém.(trouce)  (suivant  ir^fnd- 

^,  de  nilemând  fftMNr,  t|ttl  lignine  proprement 
le  bagàgt  â*um  armée,  mais  qui  s'est  dit  ensuite 
par  ëitenlièn  de  ibUt  èê  i)ùl ,  fàmillé  ,  lié,  ser- 
ré, occupe  un  nlUi  petit  eipaee),  taiieetu  de  plu- 

tieun  cihosee  liéei  ensemble:  trOUsie  d*hethe$, 
de  c6tdai^,  de  fém,  ete.— Cirquoii  ;  ce  dernier 
mbt  elt  -phls  noble.  ^  fckpècè  d^étui  dans  le- 
quel le  burbler  met  ses  ràsôirs,  dès  peignel,  des 
elmaux.  -a^  n  le  dit  àusll  en  pàrunt  des  geba 
qnl  nonteui  eto  eroUpe  derHére^d^aUirei. — 
Cordages  dont  le  let  t  le  ehàrt^eutièr  ))our  letè|' 

de  petliei  ptèeei  d«  bbil.— Ntlte  bOltè  4\ï\  ren- 
ferme une  partie  des  mitrumenta  de  cbifurglè 

<fbi  peutenft  «th)  bèeéstairei  sur  fbeure.  —  Fii« 
plut  »u  MOitttlohStie  de  reûktièl  de  f^r-blàné.  — 
T.  d'àniH.;  ré  dit  d'un  pàouel  4e  Mmétles  ou  de 
petitof  inrréÉ  d^aét«r  deaiinéès  i  forgef  ej^auitè 
leslamet  thi  labrea.-^n  appelle  troussfde  bat- 
terie^ là  limtb  dVbite  4UI  a'anpulé  carrément  aiir 
le  r^lort  thme  ptalitté  i  aiiei.  —  Se  dU  d^uné 
grritae  ei  bngue  botte  de  fourrage  Terl.  que 
pdil^  derHèré  Ml  le  càVàlleie  ^t  revient  de  la 
pruvtaMm  :  tf  portaU  ulie  gfoeèe  trousse  Mur  h 
troupe  de  ton  rAevol.-^-AlaeihblàjKe  de  laillanta 
de  la  madilbe  I  fendre  lé  ter.-^orte  de  ruban 
de  laHib  teHniftê  par  uhe  louTe,  qui  tàlt  partie 
de  l'enbanuehement  d'uA  ebévà)  j  «uir  qui  en- 
tblôppe  Vm  éAtbttré  là  <|tteile  d^Uii  Ibèvàl.  Vojei 
Tàot}iai-t)iiMt  tot  tROèssb-VîiAiti.—  Au  plur., 
aorte  d'anâéft  hàttt-dé-cbaUitea ,  dont  l'uaage 
né  réUit  eoniervé  ipté  dans  fbabit  de  eérèmo- 
Riedea  cberalierB  de  Pordre.da  9alnt4tapra. 
^  CbaUHei  èouftei  el  pt^àéisi  que  portaient 
autrefolà  let  fMJiel,  et  qu^on  ubmloie  plut  coai- 
mubèment  êftdiiiaei  de  page.^Én  trùueee  ae  dit 
quelquefoèt  dèt  ÉiaaueU>  det  Tàlitea  qu'uii  «a- 
iàm  ^Hé  dbrrièf e  lui  tur  ou  ébe? d.^  Avec  la 
ù^orî  e)ilrouêse.\o)fKàLouwu.'-ÀuM  troussée,  k 
ta  |6«Nttlté  :  tt  est  aux  troueeee  de  f  ennemi.'^ 
FlIp.eVana.  t  ère  aux  troueeee  àê  tfiii«Wi|ii, 
être'UNUonrsàfaaulte»v^  :''.t;'"'-\.7::  ■:-j.,.^- 
nimoÈ,  k,  psffU  patt.  àohoueeor  et  aiQ. 
•MFam.  t  W^t  ftomme  Me»  Iroiiai^  bleu  tait, 
irtlonnd^  propre  el  ioW.'^auval  héen 
iNca  pria  et  ur  peu  ranai 


TRU 

^ê  ffld  eir  èoH.— Éprbuter,  lénttr  r  it  a  trouvé 
de  la  fidélité  dans  M  domêeHgues  ;  f$  trouvs 
dan»  tes  entretiens  une  sorte  ée  charme  que  le 
ne  taurala  explhhter.-^Alier  trouver  quehu'uH 
aller  le  Voir ,  aller  lui  parier.  —  rrout;er  io,i 
eempte  à  quelque  those,  i  trouver  un  avinlag» 
--Trouver  le  temps  hng,  s*ettnujér. —  Trouver 
bon  que,..^  approuver,  consentir  t  à  trouve  bon 
que  je  lise  Têléthaque.  —  TrouteP  grâce  devant 
quelqu'un,  gagner  là  blehYCllIance.  —  trouver 
mûnvaii  que.,,  désapprouver,  ne  pas  eonseniir , 
votre  vére  trouve  fnauvais  que  Vota  rêve- 
'wiet  si  tard,  -^trouver  bon,  trouver  mauvais 
en  parlant  des  alfmenti  dont  on  use  avec  goût' 
avec  appAit  :  )é  trouve  et  ragoil  boh^  hièn  bon- 
dèpuh  que  je  n'ai  pas  de  liéVre,  Je  trouve  le  vin, 
bon. — Trouver  d...  trouver  le  moyen,  l'occasion 
de... — frbuver  d  redire^  trouver  quelque  nian- 

3uf ,  quelque  défaut  t  oh  ne  ïrom>e  rien  à  re- 
tré  a  cette  tonduke*  —  frottver  d  qui  parler, 
rencontrer  de  là  résislance.  —  Trouver  son  mol' 
ire,  quelqu'un  plus  fort  que  soi.  —  Croire  avoir 
trouve  la  pie  au  nid ,  croire  avoir  fait  une.  Ué- . 
eouyerte  importante.  —  Trouver  quelqu'un  iur 
soH  èhetHih,  être  traveraé  dans    ses  deiseini, 
—  Avoir  de  manque  :  J^avaii  mis  cent  louu 
dans  dette  bourse,  j'en  trouve  six  ie  manque, 
]Vn  (routée  ali  de  moins.  —  ta  trovvir,    t.. 
pron.  —.sa    trouver  mal,    restentir   quelque 
incommodité  ,   tomber   en    faiblefae«    On   dit 
I  dàba  un  lens  contraire  :  se  prouver  bien,  se  trou- 
ver mieux.  —  ^  trouver  bien  de  quelqu'un,  de 
quelque  chose,  en  être  content.  — *  Se  trouvecen- 
quelque  lieu,  y  être,  a*f  rendre.  -^  Prov.  i  cela 
né  ie  trouve  paà  sous  le  pas  d^uk  chevali  ne 
s'obtient  paa  facilement.  «^  il  se  trouva  qne, 
il  arriva  ou  Vàn  reconnut  que.  En  ce  deroier 
iéns,   te /ro^t^fi*  a^empioie  unlpersonneliement. 
tnol/VÊRk  ou  TRÔlivhuR  «  aubat.  mas.  (LM- 
cUdéiHle  donné  lea  deui)  [trouvère,   veur\  nom 
d^àncièni   poèlet  languedocieol^  à  la  différenee 
dèi  tro^^^adoM^a.quI  sOnt  lea  aneiena  poètes  pro. 
teOçaux.  — -  Un   dit  auiourd'hui  plua  souvent 
ti'ànvére  et  frou^aidour  que  H^ouveur.  —  Lé  nio 
trôUbûdour  oêi  le  naème  mot  pètoia  trouvalré, 
tf&UVé,  dene  le  tena  d'inventari  tfa  furent  ainsi 
nommés  i  caute  de  leura  lnveailo|M< 
^tMDVklJR,  lubat.  mat.  (CroR^f),  nom  que 
ron  donne  à  une  petite  lunette  tioptrique  que 
Pon  pl«^e  sur  le  corpa  d'èf^  téketcope^  et  sur-  , 
tout  du  télelcope  foewtoaieR.  Vof.  Tptouvàai. 

f ttOt,  subst.  mas.  {tfokce),  t.  d'bist.  riat., 
genre  d'iniectet  eotéoptérea  de  li  teetioA  des 
penUiâèi^t,  famille  det  lameliiearnea,  tribu  des 
leafàbéides^  section  des  iflophitea.  On  rencontre 
ces  insectes  par  terre,  dans  let  champs,  dans 
lei  ebdrbUt  aàblonneux  et  un  peu  aectv  On  tei 
volt  quelquefolt  rongeant  lea  partlet  lendineu- 
tea  oui  lient  lea  os  des  cadairret  dont  la  chair 
à  été  dévorée  ou  consumée  députa  quelque 
lèmpl.  Dèa  qu'on  lea  toucbOi  lia  font  les  morts. 
^^'OtMy  aubat.  propre  maa*  (  iroè  ),  viUe  de 
Franée»  chef-lieu  d'âcrond.,  dép%  de  l'Aube. 

tRÔlfJiR ,  tubtt.  mal.  (Irod-leiM),  t.  d'hist. 
iiat.,;tr^u  de  j^pillona  ehevalferaou  guerriers, 
caractérltée  pét  det  taehet  reuget  tift*  la  poi- 
trine» et  del  eouieurt  ordiuairtmem  tembiref. 
Ceux  qui  n'ont  Jamalt  de  taebea  tur/  la  poitrine 
aoni  appelét  grecs.^^Sotio  de  ralaiR*  Voy.  uw 

nôYjBRflJl  (ff od-iaif I  iésieft  de  lyeàs^  «^  éettx 
iroyeita Jeo](  en  nsagé  à  itousu  fRrflil  let  leueet 
lent  de  la  oiaaae  élevd|e|  quk  e«tNriieot  par  esea^ 
droi^ai  et  ÉguraloRl  uiu  atttibati       ,     ' 

nOIMRHB,  aubaw  M  «dh  Moi.  Vtl^  truybh. 

«11114011»  aubit.  Mi%  (itm*^h  ^  <>*  ^^ 
autrefola,  or  ^KMd^vaa  Jiew  du  Frtuee^  droH 
que  tevMoRi  lue  atknauta  i«r  ceUalRM  P*'' 
chandltet.  \:iT;,..- .r  ;   >*..  .  y^'r.w^.v., 

«VMHiigi:  «,a«bal.  (ÉiHUir«MddH  Hiabond^ 
TàarieR,  MUdàMt.  H  èal  fop.  tt  tMHit  '^}^ 
ehine  qui  tert  du  nafureboipied  à  l'ouvrier  tlst» 

mMRMiaMii  Mbaii  fMi  <  «nMiiM**  )f 
t.  eplluctir,  omx  éf^êmâîÉmsêi  Vipi  éi tMi« 
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ÉHMUMHit  ttmKeji 

du.ifMMl.  Ilf  «iMDi*»«IPaiëli  Ni^  ii^^ 
ai  la  fisu  da  âUfitUi^  tviMÉ^r 

tmiWMi|iul1i  —il  <M^  ^ 
é^meuk^^mmàjfifmt 

I  d09rf,  Mii  qftà  n'oei  pluauR  «iaf«< 


T'< 


MIM 


.-fi- 


% 


^ 


11 
(du 


V 


c 


«»^ 


•N       ^ 


% 


\ 


i. .  * 


■u. 


.î;: 


'   dÉMitfrJMlf  ' 


♦  Wj 


'*.^-,îy 


I*!»'   .   '\i,Mv. 


*'  » 


ICf- 


^i  /J 


4^" 


ê 


«V 


HT 


!* 


.       TRU  ^ 

TROBiUB    OU   TI1ODB1.4.  VAç.qdémiê  donne 
leideui,  iobil.  fém.  (i«i4/e)  (du  grec  xpo- 

fiW ,  pïa*  »  <>*  ■•^  <••  ""^*^»  **^^  ''^  pêcheur  eo 
forme  de  poche  auquel  on  lijoule  un  manche.    > 

TBOBI^EAi;,  lubti.rons.  ((rubt6)t  pellie  truble. 
♦TBliCi  lubfl.  mài,itruk0\  èipèce  de  billard.— 
pop.  :  avoii'  ^  ^''«Ci  avoir  le  secret ,  la  manière 
(la  faire  une  choie. 

TRUCHBMABI,  OU  TBCCHElfBBT  ,   Tilcad^mte 

fTonne  lei  deMit  Noua  pré(éroni  le  lecond  au 
preMttf  parce  qiTe  la  terminaison  orlhographi» 
que  de  frMc/iem^iir  est  plua  conforme  au  génie 
d(i  notre  lan|ue.)/aubst.  nias.  (trucheman),\n\cr- 
prèle;  celui  qui  sert  d'interprète  i  ceux  qui 
flc  peuvent  parler  la  langue  des  personnes  avec 
qui  tis  ont  à  s'entretenir.  —  Celui  qui  parle  à 
la  place  d'un  autre.  —  Interprète  est  d'un 
style  plus  noble. 

TntcHEB ,  ▼.  neul.  (truehé)^  demander  l'au- 
mône» par  fainéantise.  Vieux  et  presque  même 
hors  à'usage. 

TRiiGHBiiB ,  subsl.  mas.,  au  fém.  ybuchki/sb 
{trucheur,  cheuwe)^  celui,  celle  qui  truehe.  Vieux. 

TBlCBEUtB,   SUbst.   fém.  Voy.  TRUCHEUR. 

TRUCIDAI  HE,  adj.  des  deux  genres  (trucidére) 
(du  latin  irucidar^,  tuer),  meurtrier.  (Boiste.) 
4Luiité« 

fTRUCTîrxiVT,  E,  adj.  (iimkulan^  /anfà),  farou- 
che, brutaf.  (ioiUt.)  Plus  latin  que  françaia. 

TRiiPÀlilB,  aubst.  fém.  (Iruéénê)  ^  imperti- 
nence, moqueriei  Biaiserie.  r^Àdj.  des  deux 
genres,  ci^oué ,  plaisant,  (toiilc.)  Jout -à-fait 
inusité.  **  . 

niVB^l'ii  ivbak.  îàm,  (éru^e)  (en  latin  iruU 
la),  instrument  de'mii€oq«  ^  fam,  4  m  homme 
aime  Iti  truelle,  il  ain^t  i  faire^biitlr.-*^  iQstru- 
fneut  4'ârgeot  pour  d^çoyper  «t  iervif  le  paiffon 

inUBiiL^B,  iubat.  f^m,  [tru'ikh  quantité  de 
plâtre  oii  de  mortier  qiii  peiit  tenir  «ur  Utte 

irueUe.    '  .      .    • 

TRUIIM^IETTB,  ful)8l,  Wifti  {m^m^),  l,  4e 
,  maçon,  pélite  tr^^Ue,    ^  ,         . 

TRurrABPy  IV*  st.  niaa,  (trufar),  gourmand , 
.  amateur  de  Ifu/Tc^.  Iron,  et  môme,  inusité,       - 

TRurPB,  subit,  rém^  (trnfe  ;  on  écrivait  an- 
ciennement tfulHe^  et  tartuMe)  (en  latin  Uiber, 
glftn.  lii^erii),  substance  végétale,  qui  croit  sous 
terre,  sans  neineet  sans  tige.  Elle  fournit  un 
'  aliment  reolerchè,  et  eet  aphrodisiaque.  —  On 
nomme  qoéiquefois  et  Improprement  ttuffe ,  I& 
pomme  de  terre.  * 

TRUf Pi,  B,  part  pasi.  de  tmifêp,  et  ad].?  une 
dM4irullé€f4eêêëueUsêêUmllsieê.  . 

TRDPPBm  ▼•  Mi*  (tf^f^),  ftreir  de  iPHffêi.  -^ 
Fig.v  ireiBper.  Vieux  mol,  eenaervé  dane  le  style 
pop.,  et  que  J^  Daiejbal  dérite  duiat.  strophu, 
pris  du  grée  ev^sefif,  tour  d^  Pnease,  de  aubsti- 
lité.— se  TROFPXR,  t.  proD. 

^  TRurfiAii»  lukât.  (HmvCtrt^fm),  uoniperie. 
^  TBVfPSQti  jttkit.  «M.,  M  rém.  ^wrriiiBB 

(  trufeur,  feuu)  ^  trompeur ,  trompeuse.  6trle 
PPP. 
WfTO^i,  lybst.  féin,  Vpy.  TWff BVR. 

TtiirpiÈBii»  fMbat.  fém,  itruHrjH).  terroin 

flans  leqi^  fieiin<mt  lea  irw^Mf 
*TiWB,  m^t,  f4m.  {\ru^t)  (dii  celtique  rroln, 

que  ifm^/d  çorriMM  dit  ivofr  Md  mà\^ii  dms 
If  Mn  g|e«4«tti  aiiBiûi^ftipnt  pqw  $çfQ(%  «u 
M},  u  (empile  411  |K)|M.--Ou  «pp^Mf  Ptr  «iéprii , 

_w«uv»ti  tpp,  Hi^ 

t^^  îte/^L**"  ^  **M«»-  -^  Cboi  lea  bras. 
n?/i!ïï^^  *!•?•«••«'*' «^  <»  taiBttia,«^^^ 
12  ÏÎS*^*'  *Hmii  d<i  la  mieur  et  du  goût  du 
?uï^^!ïîr^"^^'**"«»  ^if^MImM.  MBo  almone 

m  «a  ailMM  «BfBi  |iê*B  «IBP  la  i^^ 
^^wtfc  ««ai.  |^«  OnMrd),  t  d%iai.  Bat., 
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TRUtLB,  aubst.  fém.  {truie) ,  t.  ie  p^che', 
sorte  de  filet;  grand  havenet. 

TBULiJSATiON  ,  subst.   fém:^1ftfru/(;fiadcio/i), 
mortier  travaillé  à  la  rn/e//e.  (Boiste.)  ' 
^    TBULl.OTTE,  subst.  fém.  (Iru/e/o/f),  t.  dépê- 
che, sorte  de  chaudière  ou  d'engin  pour  prendre 
du  poisson. 

TRlitlil^a,  subst.  mi^.  (îrulelucê),  t.  d'antiq., 
grand  salon  de  l'empereur  i  Conslantinoplo  \  ed 
se  tenait  le  conseil  géoéral.  On  dit  aùisi  trulU, 

^BtMBiJi,  subst.  mas.  {îfonbuee\  t.  de  mé- 
dec,  petite  tuinqur  violacée,  réuitenle,- rormée 
par  l'ettiavasion  du  sang,  Voyax  throiibus,  seule 
orthographe  admissible.  ^ 

TBUIIE4U,  subst,  mas.  {trmxt)  (du  grec  r/iv- 
li.n)  ;  en  archit,,  espace  de  mur  qui  eat  entre 
deux  fcnôtres  ou  deux  portrs.-«-Glaoe  qui  aemet 
ordinaireiuent  entre  dçMx  Tenètros.  -^Plus  parti- 
culièrement ,  glace  avec  un  dessus  orné  d'une 
peinture  queli^onque,  fixée  sur  un^gîand  parquet 
de  bois,  que  l'on  place  sur  la  cheminée  d'un  ap-  * 
artementr — Le  jarret  du  bœuf  ou  de  la  vache; 
a  partie  qui  est  au-dessus  de  la  Jointure  du  ge- 
nop,  et  seulement  lorsqu'elle  est  coupée  pour 
être  mangée, 

TRUMPËAil ,  subst.  mas.  (fronpé),  t.  d'hisl. 
nat.,  nom  spéciflque  d'une  espèce  de  cachalot. 

TRU.^  ,  subst.  propre  mas,  {treun),.  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canloo,  ircond.  d'Argentan, 
dép.  de  l'Orne." 

TBUPËi.u,  E,  a<fj.  (trttpelu)i  enjoué,  plaisant.. 
{Boiste.)  Vieux  et  même  hors  d'usage. 

TjRUSiOfV,  subst.   fém.  [iruzion)  (du  latin  trn- 
sio,  action  de  pousser  avee  violence^  fait  de  tru- 
être  ,  pousser,  etc.),  t.  de  médec.  i  mouvement 
de  trusion,  mouvement  du  sang, .du  cœur  à  tou-^ 
tes  les  parties  du  corps  par  tos  artères. 

Tni;8<H^lN ,  subst.  mas.  (trucekiein) ,  chez  les 
menuisiers,  les  ébénistes,  ete.,  outil  armé  d'une 
pointe  qui  aert  A  tracer  des  parailèlos  en  le  fai- 
sant glisser  le  long  des  planches,  eic. 

TUiJTiLé^     part.  pasa.  de  trutiler. 

TBUTII.BB  «  V.  neut.  {truiilù),  caqueter,  grin- 
goter  comme  U  grive, 

TRUlALB^  subst.  fém.  (-trukçalë) ,  t.  déblai. 
niit«f  genre  d'iQseetea  orthoptères.        ^ 

TBYBMQB»  «ubst.  mf^9*  {it^iPH-on),  t,  d'anti^  » 

ibesure  grecque  des  liquides*        .• 

TBYjPONit,  aubat.  .fémi  (irWffie) ,  l,  de >ot.', 
sorte  de  plante  du  genre  dea  morelLea.  • 

THvaoiXQiATB,  aubst.  roaif  {triguonobaté),  t. 
d'blit.  ni(*»  genre  de  raies. 

TRYGÉDiE,  subst,  Cém.  («"(/tîdOX'du  g?ee T/E>uy«> 
vendange,  ete»j>f ,  ehaoson)^,  ehant  greo  sur  la 
vendaogef  ^  Comédie  yripAitive. 

TRYP£TA^#.iOR y  subit,  paas.  (lrtf^téUon)y  ... 
de  bot.|  espèce  de  plante  de  U  (amtlie  des  li- 
chens. 

,  TitY?«fiBB ,  au^it.   mail   UrVire)  (du  grec 
XfUfipQi^  délicat;  aoit  parce  que  ce  remède  opère 
doucement  et  agréabieinçat,  lojt  parce  qtt'il  pro- 
cure du  repos  à  céu|  qui  eq  usçnt),  t.  de  pbarm.,  . 
.opiat  composé  de  plus i^urs  inirédientSi  et  pi;upre  ^ 
i  fortifier  reilomaç,  '     ■ 

TfiirPOXY|.oii ,  mbst,  mii>f  (MpokcHon)^  t. 
d'bist.  n>t.,  genre  d'InfÇCtes  hyménoptères, 

T»AB  PU  n^n  ,  subite  Wlli  Hmri^)t  Voy. 

CXAR, 

.   T9C0ETT^ ,  lubst.  mai.  [whd^^)^  t,  de  bot-, 

espèce  de  piment  d'Amérique. 

THiA-iP,  subst.  mas.  (teci-a-ipe)^  t.'  de  bot<, 
arbrisseau  grimpant  qui  crQtt  en  Chine.  Les  ha* 
biifnts  de  ce  pays  se  servent  de  ses  feuilles,  pa- 
titrellement  très-lpres  ,  pour  polir^  dlfTéreniei 
aortes  d'ôuvragea,  et  partieuHèrement  l'étain. 

TBIAEBLU,  subst.  mai.  (lccH|i^iBj,i.de  |)ot., 
arbuste  dea  Indes.  "- 

TBiAM-nUi  aubst.  mai.  (têçi^ameUu)^  t.  de 
bot.,  espèce  de  harioot  chinois. 

TBIÉLA,  aubst,  mas.  {tecMa)^  t.  de  bot.,  ar*« 
bre  du  genre  des  figuiers,  dont  lea  fruits  servent 
i  teindre  en  rouge,  el  Técorce  à  fkire  des  cpr- 
des.  il  Tieni  de  linde  ei  B'eat  paa  pirteHenenl 
eoonu;  -    ;■  ••  -^x^v^-m   *-•  ,'■  '  ""   .  ■     <■ 

VBiiLiB,  iBbat.  fé».  (  têoUU  )  »  I.  de  bot,, 
fo:  te  de  pUBte  eiolkfue.'  *^  /^  ;       ^     .  > 

TBlBU-VÀBi,  aubsl.  Biai.  (fee<-diisei«n;)y  t.  d^ 
bol.,  grand  arbeodu  Malabar,  donl  l^éeoree  ea| 
OBiploféo  dana  le  peja  oomme  uo  flsesède  contre 
beeucovpde  naui,  [J^v^ryf**  •'"«  ''':/^%  -  ■'■*'-^*i 

TBIMABABIUI,  subsl.  mai.  (lee/NiBJia«efi),  t  do 
bot.,  afb'ofU  griBipiul  do  Madagaaeaf,  doBt  lea 
BoBfi  aoBi  d'BB  roBf e  ^aîalanl>  Oa  iguBTi  i  quel 
geBre  il  ao  rappBrto.   ij>«  ^w  ./â'n/-  ..>  .i^açiA^i^v  :. 

TiiB,  attbai.  Biaa.  (êÊ<f$tn\  boib  qBilaa  Qt- 
aoii  donnent  à  un  miQérel  d'où  ila  tIreBl  la  aott« 
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leur   bleUe  qu'ils  emploient  fur  la   porcelatno 
Quelques-uns  ont    prétendu  que  c'était    notre 
cobalt.  "     .       /  •  '^  ,; 

TsnoTOcOLT,  lubsi.  mas.  (f^dWo*o/cre),t. 
d'hist.  nat.j    espèce  d'oise^p   du  Mexique  el  du' 
Ferou.  ,         N-r  ■>      '.  n* 

fU,  TOI,  TB  ,  pronoms  de  la  seconde  pcf- 
sonne^^w,  fod,    te  ).  Ils  jont  de  tout  genrç,     . 
mais  aeulement  dti  nombre   singulier  j  el  ils  ne     :^ 
dilTèrent  entre  eux  que  »par  la  place'quTTeur  est 
assignée  dans  le  discours.  •.— Ti{  ne  peut  jamais* 
^ir^  q\ie  le  sujet  dii  verbe^  c'esl-à  dire,  le  sujet 
de  la«  proposition  ;  il  ne  peut  être  séparé  du  vm^ 
ht»,  que  par  un  autre  pronom  per^sounel ,  ou  par 
une  de  ces  particules,  ne^  en ,  y  :  tu  es  heureux  ; 
tu  en  parleras}  tn  y  étais,  -r  Toi  n'est  |ainaîs 
sujet,  à  moins  qû'ir ne  soit  mis  par  opposition  : 
toi  qui  fais  le  brave,    tu  oserais.,.  ;  que  rt^poli- 
^liraS'ti^àcela,  tfi  qui  ?.,,  Il'  s'emploie  absolu- 
ment' ctfc^  comme  régime  du  verbe  à   rinipcr.  . 
t(û^'t,oi;  fais-toi  justice,  et  alors  il  sujt  toujours    ' 
le  verbe,  si  ce  n'est  quand  le  verbe  qui  le   rêgil 
est  précédé    et  gouverné    par   le   verbe /uirt;  j 
fais-toi  rendre  ton  argent.  Il  s'emploie  de  n\èuJy 
anrès  le  pronom  Indéfini  ce,  suivi  du  verbe  CirèY 
c  r\t  toi.  Il  s'emploie   aussi  de  m^me  après  une  ^ 
préposition?  chez  toi,  (tétoi^  â  tàir—Te  ne  pou', 
jamais  être  que  le  régime  du  verbe,  et  il  s'èliJe 
devant  une  voyelle  ;;(î  te  doftnc   cela;  je  te  le  *^ 
promets.  On  ne  se  sert  d'or()inaire  de  ces  pro- 
noms ,  et  du  pronom  possessif  ton  et  d^  relatif 
tien ,  que  quand  'on  parle  à  des  personnes  ou  fort 
Inférieures  ou  avec  qui  l'on  est  en  très-grande     P 
f.im|liarité.  Hors  de  là,  on  se  sert  du   pronom 
pluriel  vous,  —  Fam.,  être  à  4u\el  d  toi  avec 
quelqu'un,  étr^  tellement  Ijé  avec  lui,  qu'on  le» 
iuioifi,  et  qu'on  est  pareillement  (ufoye  par  lui, 

TÛ,  E,  pari.  pass.  du  verbo  irrégulier  taire-,  ;^ 
^  TUABLE,  âdj,d69  vdeu{  genres  Ç  lu-aHlc  )^ 
qu'ion  peut  tuer^"      '■  '  ' 

TiJAGp',  subSl^mas.  (^w-q/c),  action  îjf  tuer  ' 

etd'accon^nioder  un  cochon  t  •  "        • 

TUAT,  subsl;  màs.  (  tu- aie  ),  dans  les  Molu- 
qucs,  lif^ueur  laitei^se^qui  découle  du  palmier 
A  sagoq."  '  "^ 

TUANT ,  15;  lidj.  (  tu-an  ^  tn-antc  )^  fatigant , 
pénible,  incommode  :  ce  trwoil  est  tuant,.Yànu 
—  Knnuyeux,  imjjfortun  :  l{^mmi  tuQiH;  con-' 
versQtion  tuante^     '  .. 

•  Tu-AtjTEM ,  suMt  mas,  C^u-iJ^éîmc),  façon  de 
parler  fam,  et  en\pruntée  du  lat.^  le  point  essen-  . 
tlel,  le  nœnd  ',  la  difficulté  d'qne  auaire  :  voild 
le  tn-aulem  de  l* affaire.  ^  Sans  plur, 
^TUËAiRBi  adj,  des  deux  genres  (  tùbire  )/t. 
de  médeç.  et  d'anat,,  qi||  a  rapport  aux  ti^tei. 

TVPANTH&AB^  aubst.  mas.  4Jubunteni)i  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes.  ^    . 

«TDBB,  lubit,  mgs.  (tube)  (en  lat.  (mém*  ), 
tuyau  ou  cylindre  creu^.r^T.  de  p\\ji,^tHbe  de 
Torricelli^  t^bç  de  yerre  scellé  hermétiquement 
par  un  bout  et  ouvert  pgr  l'autre,  que  l'on  rem- 
plit de  mercure,  et  dont  on  plonge  ensuite  l'ex- 
trémité  ouverte  dans  un  petit  vase  rempli  du 
méqoe  lluide,  poUr  mettre  une  çolpnpe  do  nier-> 
curé  en  éqtliUbre  gvec  une  colonne  d'air  de  mê- 
me Me. -r-ûn  appelle  (ub£  acqu^tiqu^,  une  es 
pèce  de  porte-voix  aoudd  en  plusieurs  endroits, 

que  l'on  ajusta  daoa  l'épaisseur  des  murs  d'uii 
ippartetU^pU  I^a  VOi^t^  t^Hiptiquei  produisent 
Ip  Rt&tuo  eCtietfr-Pp  hydriu),,  tubes  cqpillaires,. 

luises  de  verrb  d'undian^tre  (ort  petit  1  dont  la^ 
cavité  est  Si  éiroit^i  qM'ou  peut  u  eotnparer  i 
la  pproai^r  4'VP  ab«veu«  et  4iiii  letqueii  tea  ' 
(lu^daf  l'^ièfaat  at»*deiaMi  da  leur  uiveeii.  ex- 
feptd  le  D^eravra»  qui  ^^Hf^ui^  au  e^intraicf  au- 
deaaoui  d«  iqb  niveau  i  kH»î^  êommmùmnts, 

CeuY  q»|j  If  rveot  *  prouver  qyil  jg  ttauHili^ro 
,^ntre  iga  eglqgnai  d'unis  maiaf  bBAOg^e  liqui-  ' 
d^a  ipmua  louiei  9^  aolQBnef  at>it  4a  m<^io 
hauteur!  et  aUaa  teadeol  tgaiii  BBiuHaiBuiant  à 
aitaindra  aa^U  é^M  da  bautfuri  Ioh  mamo 
qu'aliaa  a^raiaBl  rap/arméai  daaa  dea  vaiaaeaui 
eemioiuniaapUt  q^aiqyB  ^aiiBéa  «u'iU  aBieoi. 
Cai  iM^vaoBt  dt  m^o^  4iaw4irfi  qm  Ha  «ont 

parallilea  énirç  eux ,  ou  l'un  eat  vertical  el  Tau* 

Ira  BMiqtif  fi  IbcIM  *  riioriiBB  1  m  luaB  I'bb  est 
vertical  »  a|  l'auM  allactf  dilMNNiU  cooioura,  «- 
T#f  Wa«lr/afNa.  lBà$  da  verra  qui  aëquiarl  par  la 
fratteiBam  la  farta  da  eaatmaniquar  réieciricité 
A  d'auirea  çarpa»  ete.  C'aat  la  BraBiiar  iaa^ru- 
inent  duBl  PB  aa  aolt  aarvi  paur  faira  lea  eipé- 
riaaçaa  anv  l'dlaeifMl^  avant  bb*ob  ail  ioiagind 
taa  maaMBaaé|^alriquaa,<«tT<da  a|iiai.i  Baar  ro- 
auailUr  iai  pradJulUBagaBii  aa^aa  aari  da  tëècs, 
muémOêm  m  warvii  attiqiiala  as  dopae  divers 
nooif ,  ieh>n  remploi  auquel  ila  sont  deaiiada  . 
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l€lf  qutf  /e«  ru/^u  (U  fâr«|^,  t^  lu^ei  il  deux 
àranchei ,  ta  tubes  en  S ,  Us  tubes  de  Wetier, 
et  d'auirei. — T.  de  bot.,  te  dit  de  It  ptrlie  in- 
rérieure,  indivise  ei  noAH^Iée,  d'un  ctlice  mo- 
Dophylle  et  d'une  corolle  numopéUie;  et ,  en  gé- 

^  néral,  de  toute  partie  lamin^  ou  cylindroïdo  ou 
priDiuatoîde  »  et  ourerte  par  le  bout.  —  imée^ 
tutàu.  (Syn,)  Lé  tube  eat ,  en  général /un  corpi 
d'une  telle  figure;  le  tuyau  est  plut<)i  un  our 
vrage  propre  pour  tel  ^utage.  Ainsi  nous  difon's 
fort  bien,  le  tubCf  le  cjLlindre  d'i^  fusil  »  d'un 
canon,  et  de  tout  autre  corps  doht  il  ne  s'agira 
que  de  désigner  U  forure  ;  s'il  est  question  d'un 

"*-^  objet  de  telle  forme  affecté  i  un  tel  emploi ,  ce 
sera  un  tuyau  dans  le  style  ordinaire. — tube  esi 

^     le  teot  primitif  et  stmpje;  il  ne  présente   doue 
,  par  lui-même  que  des  propriétés  générales  do  la 
choso.  Tuyau  est  un  dérivé  distingué   par   une 
raodiflcation   particulière;  il  doit  donc  ajouter 
'  quelque  idée  accessoire  et  d^stinctive  d  l'idée  gé- 
nérale;  il  signifie  proprement ,  petit  tube. — Tu- 
bc  est  un  terme  de  science  ;  tuyau  est  de  l'usage 
ordinaire.  Le^ysicien  et  l'astronome  se  servent 
•  de  tubes  ;  nous  employons  différentes  sortes  de 
tuyaux  pour  conduire  ée§  liquides.  Le   géorùètre 
elle  physicien  considéreront  les  propriétés  du 
tube;  nous  considérerons  l'utilité  du  layca«  Ce- 
lui qui   fait  des   instruments  de  physique  et  de 
V  tnatliématiques,    fait    des   tubes;  l'ouvrier    en 
o  plomb,  en  fer»  en  maçonnerie,  fait  des . /ui/aux. 
Nous  diiions    \e  tube   d'un  .baromètre,   et  un 
tuyau   do   cheminée.   Le  botaniste  donne    des 
tubes  i  certaines  fleurs;  et  Tondit  un  tuyau  de^ 
paille.  On  appelle,  propreqa^t  lu^es,    les  choses 
^propres   aux    sciences  ou  d'un  artifice  savant  ; 
on  dit  les  tubes  des   lunettes  :  les  luyaux  sont 
pour  les  choses  usuelles,  communes,  familières; 
on  dit  le  tuyau,  d'une  plume. 

^TU3ÉRACÉE,  subst.    fém.   (tubéracé)  ,  t.   de 
bot.,  tribu  do  champignons  souterreins,  de  Tor- 
dre des  fcléromycet  :  la  truffe  esl  une  tubéracée. 
TUBKÈAiRE,  subst.  (ém.  (/K^c^rére),  l.debot.y 
plante,  médicinale» 

TUAKAASTUE,  subst.  msBV  (tubéraeetre),  t.  de 
bot.,  champignon  du  genre  bolcii,  ou  plutôt  po- 
lypore,  qui  crott  iiur  un  tuf  yolcanique,  dans  le 
midi  de  ritalie,  et  4ue  Tod  mioge  habitueUement 
dans  cette  contrée.        .  '  » 

TVBEACVLAïu.  subst.  fém«  {tubérekulére), 
~U  de  bot.",  espèce  dé  cbampignoni. 

TUBBECUiJkEiE,  subit,  fém.  {tubérekHlari^U 
de  bot.,  genre^e  plantei  établi  aux  dépens  dei 
Yaiecs  de  Li»iN^<.         ;    .  . 

^TOSERCUiiE,  subit,  mu.  (tubirekule)  (en  lat. 
tuberculum)^  t.  de  bot.,  excroissance  en  forme 
de  '  bosse  qui  survient  à  une  feuille  ,  à  une  ra- 

.  *  cine ,  à  une  plante.-^Eii  t.  de  médec.,  èlevurea 
:  à  la  peau.  —  Petit  abcèi  au  poumon.  —  On  ap- 
pelle, en  général^  tubercule^  une  altération  patho- 
logique de  quelquei  tisiiu  qui  dégénèrent  en  une 

X  matière  opaque^  friable.  Jaunâtre  ou  grisâtre^ 
pouvant  se  rtmollir  et  oflQrir  inieniiblement  tous 
Icf^^srictèrei  du  pui  :  la  dégMércicence  tuber^ 
eid^use  affecte  particulièciMnent  lea  organes 
pourvui  en  abondance  de  raiiieaui  et  de  gan- 
glioni  lympbitiquei.— TuAff cilles  d'Aranù  , 
l>etitei  éîminencei  ii  tuées  iur  la  partie  moyenne 
-dei  valTulci  ligmofdei  de  l'ouverture  auriculaire 
du  Yentricule  gauche  du  cœur.  —  Tubercule  de 
Simtorini ,  petita  eartilagea  qui  couronnent 
le  sommet  des  arytbéncÂdei,  et  aoutiennent  les 
lèrrei  de  la  glotte. — Tubercules  mésenUriquee, 
tubereuiee  qui  ooniistoit  ^Una  la  tuméfaction  dea 
glandea  lymphatiques  du  méaentère ,  lonqu'elleà 
aont.iuseeptU)lei  de  dégénérer  en  ulcère  fongueux.. 
—  TubercuUepUifermee,  lea  tubercuies  mamHlai- 
reà,  adon  Chtmeeler,  '—  Tubd^CHleê  pulmonairee, 
Cumeurt  plua  ou  moina  folnmineuaei  qu'on  ob* 
serve  dans  les  pouaioaa  dlaa  perao^nea  monaa  de 
la  phthiiie  pulmonaire. — En  eoBCh7ll9logie,ie  dit 
dei  boutona,  daa  tubéroeUée,  dea  émineneci  ré* 
^  gulièrea  et  rondoi^  j^oi  grandaa  que  lea  TUfueay 
.  et  qui  ie  diatinguent  ailr  lea  tubèi  dei  eoqjuUlei. 
*  TUBBRciiLiimB  ^  a41.  fém.  Yoj.  t^muco- 

V    ^TUUntcÙLBV]^  adj.  mu.,  an  fémL  iinùt- 

■■'^  CUutUBB  (tMhéreMeu,  lausa),  t.  de  bb(^  garni 

'^  de  Utberculee;  qui  a  la  nature  du  tuben 

^  — T«  de  médee.,  formé  par  dea  îubertHleê 

4iêre  l'iéerMilMMa.— Subit,  mu.»  t.  d'hial.  nat.» 

^  cipéoe  de  poiaMu  du  genre  dee  baliitea.     <^ 

^    TOBÉAB,  aubau  fém.  (fuMv),  t.  de  bol.,  firolU 

ttentlonaéa  par  Misa,  et  qui  paralasent  inter- 

médiairea  eatre  lea  amandaa  el  lai  pèohaa.  On 


'  ■    ■  >  ••■...•  ^      '■ 

TCiB#REiJaB,  iubstl  fém.  (tij^éreuie)  (du  lat/ 
tuberosus,  garni  de  tumeurs.,  de  tubercules ,  à 
cause  de  la  forme  de  Tognon  qui  lui  sert  de  ra- 
cine) ,  t.  de  bot.,  sorte  do  fleur  très -odorante, 
du  genre  de^  narcissoVdes.     ^>^ ,  « 

TUBÉBEIJSE,  adJ.  fém.  Voy.  fiJDËBinx.  ^ 
TtiBjftREUX,  adJ.  mu.,  au  fém.  TUBÉREUSE 
(tubéreu,  reuze\  (du  lat.  tuberosus,  plein  de  bos- 
ses, de  tumeurs),  t.  de  bot.;  se  dit  des  racines 
qui  forment  Un  corps  arrondi  et  charnu;  racine 
tubéreuse, .  renflée  et  charnue. 

TUBER-iaCHIO-TROCHANTÉRlBN  ,    SUbst;    et 

adJ.  mas.  (tubericeki-àtrokanteriein)^  t.  d'anat.; 
on  a  donné  c^  nom  au  muscle  carré-ârural , 
parce  qu'il  s'étend  ^e  là  tuberosUé  de  V ischion  au 
grand.  If  ochamer. 

tubéroYdb,  subst.  fém.  (lii^^ro-i(/e),  t.  de 
bot. ,  espèce  d^  plante  parasite  qui  crott  siat 
Tognon  du^  ufran ,  iuifant  Duhamel. 

tubCrosité,  subst.  fém.  (tubér^iité)  (du  lat. 
tuber,  gén.  tuberis),  t.  de  médec.,  hôs^e  ou  tu- 
meur.—En  t.  d'anat.,  éblinence,  inégalité  surud 
os.-^II  est  aussi  usité  er.  bot./  et  se'dit  dés  émi- 
nences  ou  renfleme^nts  qui  se  trouvant  aux  ra- 
cinqi  :  la'tubcrosite  \  les  tuberosttes  d'une  ra- 
cine, ^,.       ^  H 

tubiciue,  subst.  mas.  (tubiçine),i.  d'antiq., 
celui  qui  sonnait  de  la  trompette.  :\^ 

Tl^filcillELLj^ ,  subst.  fém.  {tubicînêle)  ,  x\ 
d'hist.  nat. ,  genre  de  coquillages  établi  pour 
placer  la  bolanile  digitale.  Ses.  caractères  sont'  : 
coquille  univalye,  régulière,  non  spirale  ,  tubu-^ 
leuse,  rétrécie  -vers  sa  base,  tronquée^  aux  deux 
bouts,  ayant  une  ouverture  orbiculaire  et  ter- 
minale, et  un  opercule  quadrivalve. . 
4^TUBIC0LA1RE,  subst.  fém.  (tubikoUrej ,  A  de 
bot.,  genre  de  poj^ypes  ciliés, TiTant^ana  un  tube. 

TUBICOLE,  subst.  mas.  (lubikat^,  t.  d'hist. 
nal.,  ordre  .d'annélides  qui  répoha  à  cdui  qu'on 
a  nommé  ^ra/ic/iiodt/tf. 

TUBICOC^E,  subst.  fém.   (tubikolé),  t.  d'hist^L 
nat.y  famille  de  testacés  de  Tordre  àe§  conchy- 

^UBirèRB,  lubst.  tém.et  a4I«  dei  deux  genrei 
{iubifére),  t.  de  bot.;  genre  de  planteàde  la 
famille  dea  cbampignona.  ^^ 

TVBiFEX,  iubit.  mu.  (tuMfékee)  ,  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  vers  lombrici.  -    "• 

nuBiFLORE ,  iùbit.  fém,  et  a^].  dei  deux 
genr/?i  (tubiflore)y  t.  de  bol<^ ,  genre  de  plantea 
de  la  famille  dei  élytndres.      .        ;  V       - 

itllBiLiOiiy  iubit.  n^i.  (tubili-en),  t.  de  bot./ 
genre  de  plantea  Inuléb,  dea  flaa  Canarlea. 

TUBiLOUBltlc;  iUbit.  mai.   (lubilonbrik) ,  t. 
d'hiit.  nat.,  geilfe  de  fera  établi  pour  placer  lea  ' 
lombrics  (ubpUeuXg  iabeilaires  et  autroi.      «^ 

TUBlLUaTRBB,  iubit.  fém.  p\tit.(tubilucètre), 
t.  d'andq.,  fètti  romainei  où  Ton  purifiait  leà 
trom^ett^ei  iacréei  par  un  iàCri^ce  qu'on  offlrait 
à  Tentrée  du  temple  de  Sa.turne.       m 

TTOiPORB,  iubit.  mu.  {tubiporefi  t.  d'hiit. 
nat.,  polypier  pierreux,  compoié  de  iii^?a  cylin- 
driquoi  où  priimatiquei,  iubarticulés,  perpendi- 
culairei,  parallèlei,  et  réunit  les  uns  aux  àutrei 
par  dei  diaphragmes  ou  dea  cloiiopi  traniverici 
intermédiairea.  Lea  tubiporès  forment  dans  la 
mer  dei  maaaei  arrondici,  quelquefoii  fortcon- 
iidérablci.  '  -^y  ■  ■  »• 

TUBIPOBITB,  iUbit.  mU.(tubipOrUe\Ud'\i\Mi, 

nat.,  tubipore  et  tubulaire  foiiile. 

«jobitAlb  ,  subit  fém.  (tubU^e)\  U  dlrfat; 

nat.,  icetion  d'aranéidai  tapluièrei.  .h^^^j^,,,^  ^  . 

TOBU»  iubat.  nua.  (fa^n)»  L  de  bot.,  ebcotiéf 

qui  crotf  dana  lei  flei  Malalsei  et  dont  Tamande 

eat  sucrée  ;  ce  qu'exprime  tubu»  qui  iigniAe  esterez 

en  langage  malaia.  Coioppa  déâiêue  le  cocotier. 

^TUBOLAiRBy  pubit.  mai.   et  a4i.  dea  deux 

fenrea    (  tubtuére  ) ,  t.  dliiit.  nat.|  aoopbyte  à 

tuyau  flexible  comme  U  corne.   .  ^         ^.■.^,  ^. 

•TUBDLABiiB,  aubii.  fém.  (fii»ii!srM}^  i 

d'hiit.  nat.»  ordre  de  polypes.  ^     *  .*^  ^^.«f^e^  . 

^,  TOBOUl»  B.  a4.  (iiiMd),  t.  éé  dilm.,  «te.  » 

aartii  d'un  iube  ou  d'un  tuyau  :  eonma  UÊbuféeé 

On  dit  anui  dana  le  même  aaii  tubuiure.  «-  £n 

JM»t.  i  pUrnie,  fleur  iubMe,  qui  bnite  un  fnéa.-* 

^^Em  arcbéol.  :  draperie  tstbulée  ,  draperie  qui , 

daui  lei  itatuci  antiquea,  tombe  par  plia  arron* 

diay  en  forme  de  inAsi  ou  de  tuyaux.      ,^,;.    .i 

TOBirLBiiSB,  eài»  tétn.  Voy.  tobolbue.  ''*ul 

TimuLBOX^a^i*  mu.,  au  fém.  tobolbom 

(tubuteu,  iewte)^  ae  dit,  en  bot.,  dei  fleurs  eom- 
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t  > 


i  lea  a  rappurtéi  i  ce  que  nouaappelona  amendée-    poaéea  de  plusieura  fleurona  iemMabIci  à  daa    feAtt: 


TUBULICOLE.  iubit.  mai.  et  a4j.  de*  deax 
genres  (/i/^«/i*oia),  t;  d'hUt.  uat.,  qui  habit©  un 
tuyau  :  vert  tubukcolc'.  ^ 

TUBUtiFORME,  ad],  des  dcux  genre!  (tubuu 
forme)^  en  tub^.;  qui  a  la  forme  d'un  tube  / 
'  TUBULlNE,  iubst.  féin.  {tubuline),  t.  de 'bol 
^enre   de  champignons  établi  aux   dépens   dêi 
sphérocarpes.  On  en  couîpta  deux  espèces  qui 
croissent  sur  le  bois  mort  et  humide. 

TUBULIPORE,  subst.  aua.^lB^u/ipore),  t.  de 
bot.,  genre  de  polypiers. - 

•^UBULlTHE,  subst.  fém.   (t#6i«/ire),  t.  dliisi* 
nat.;  on  a  appliqué  ce  nom  aux  rubipores  cl  aux 
dei) talps fossiles,  ainsi  qu'à  divers  soophytes  Nv. 
rahigènes  fossiles  qui  ont  la"  forme  li</;i(/ai;'e. 

TUBULURE  ,  subst«  fém.    (tubulure)  {  ôu«\er. 
turc  d'un   vase  chimique  destiné  i  recevoir  in  « 
tube.  —  Tubulure  ê^  dit  encore  de  pciiis /«^i^ 
ou  tuyaux  dont  sont  remplies  certaines  prouuc^ 
lions  de  la  nature.    ' .  ]';    *    - 

TUfiuiiUa,  subst.  mu.  (tubuluce)  ^   l*«d'liisi. 
. nal.; quelques  conchy liologistes  anciens onlip;T 
ainsi  diverses    produeiy>ua  marines    animaux, 
vivantes  ou  fossiles.  '^t     *  ^ 

^CA," siibst.  mas.  (  tuka  ),  t.  de  bot,  eaptVc 
de  graminée  dont  ae  nourmi^nt  les  habiuuiï 
des  montagnes  du^  Chili.'        •/         '^J^V 

TUCAir,  iubst.  mas.  (tukan),  t.  d'hist.  nat.,, . 
polit  quadrupède  de  la  Nouvelle-Elspsj&o,  qui  Vil 
à  la  manière  des  taupes,  et  que  qûalquoi:  natu- 
ralistes ont  considéré  comme  *app)utcnam  au 
genre-deces  animaïu.  '  ^ 

fucBANT,  subst.  propre  mas.  (<u^!^^),  buurc; 
de  France,  cheMieu  de  cantoui  arroM.  ^e  Car-  ' 
cassonne^  dép.  deTAude.        ,  ^'^  •  '         •  • 
^tuoesqUk,  subst.  ^s.  (tudécèke)  (du  \^iii\ 
barbare  f«<ili5ci  ou   l/ieojiscij,  nom  des  Teùiom: 
Oii  Allemanda  (lans  le  moyen-âge)  ,  <le  Ungm> 
des  anciens- Germains^  —  Il  est  aussi  adj.  tes, 
deux  genres  :^  le  langage  tudesque  ou  yerinaiù- 
quej  une  grammaire  tudesque.  —  Au  fig.,  dur, 
brutal;:  de^mam^i'e^  fddesçttes.    > 

a  DIEU.'  inter].  (tùdieu)^  sorte  dc/uremcni. 
é,  E,  pa^.  paai.  de  luar. 
TUE-BREBia/iubit.  mai.  (lu^re^i),  L  debot.,' 
noHT  vijlgaire  de  la  graaiotte  j   trèi-dahgci  eiuc 
pour  leî  ^reMa.-^Au  plur.,  dea  tue-brekis,     [  « 
^  '  TUE-CfliBN,  iubit.  mai.  (fiic/iidu),  t.  de  bot., 
plante  pernicieuse  aux  chiens,  appe|éeWutreuieui 
colchique. — Au  plur.,  dei\lua-çÂia/ii.^  <>  . 

TUE-LOUP,  subst.  mu.  (tulou),  t.  de  bot.,  es- 
pèce déplante  du  genre  açpnit>  qui  est  un- poison 
pour  les  loups. — ^Au  plur.,  des  tue^loups. 

TUE^MOUCBE ,  iubit.  mas.  (  tiîmouche  ),  t.  ù^i 
bot.,   espèce   d'agaric  très-dangerèux   pour  Jci  ^ 
mouches  qui  en  approçbent.-- Au  plur.,  des  lue, 
"mouches. ,       '   '  .' 

TUE-PcfksaM,  subst.  mu.  (tupoèçon),  t.  d< 

bot.,  la  baillère,  qui  est  up  poiaon  tris-îioleiu 

'pour  les  jioisaona.  —  Au  plur., -dei  tue-voi^- 

«TUBE,  j:  act.  ( f ri-d )  ( iuivant  Ij&i  hellénistes^ 
dp-  grec  fosvt,  asicrifler ,  immoler^),  éter  19:^0 
d'une  uîanière  yiolente  :  tuer  un  homme  de 
sang^  froid,  d'un  coup  d'epée,  de  pistolet.  Ou  ne  '^ 
le  dit  point  4ei  morU  violentei  par  exécution  dti 
|uitiee,  ni  de  ceux  qui  ont  été  noyés,  étouffés  un 
empcHsonnés.  —  U  le'  dit  de  toutes  les  moris 
tlolentea  arrivera  par  accident,  et  quçlquclbis 
dea  morU  natureHea  cauaéea  par  dei  maladies  :  u 
tomba  du  haut  d'un  toU  ai  se  usa;  un  coitp  de  sang 
Pa  tué.  —  Il  se  dit  pareillement 'de  tout  ce  qui 
eauae  la  mort  t  au  trUieèee  Va^tué;  ses  débauches^ 
h  tueront.  —  Par  axa^ératiou ,  faUguer  bices- 
iivement,  altérer  la  ianté  1  le  ehugrin  le  tue.-' 
Importuner,  tounBenter.Mguer  «  Urne  tus  par 
eee  demandu  eontinu^lee  ;  eon  récit  es^  o  uns 
longueur  qui  me  ttte.  ^  l\  $e  dit  dei  aaimeux 
que  laa  bouchera  uiommènt  du  égorgent  imer 
dee  bœufs,  des  nsouiona.  On  dit  même  :  tuer  9^  m 
viande,  ed  neui.  t  pe  boucher  tue  deuss  fo^^ 
aimaiiia.<-nt.,  Mra  mourir,  déurûlre  t  U  grana 
frékt  a  tué  la  pUpeH  dee  arbree.  —  Tuer  ne  se 
dU  fuère  flg. ,  dana  le  alyle  aérlM^j  ^JÎÎ!! 
etue  phrase  1  le  péché  um  Wd«sa.  —  ^f^' 
danl on ^11  bien  eueorei  fsi  lettre  tsisét  fssprn 
wipifle,  U  ne  fout  pu  ^'attacher  trop  à  la  lettre, 
maii  cbereber à aaMf l'aspric ée U  l*"'^*"'?: 
ei  tua.  t  tuer  le  tempe,  i^amuaer  »  pour  que  w 
lempa  ne  paraiaaepufllbp  loiNI.'^l'Wj  f;^»»'^'^ 
déifCrei  7ruBi  tsmle  feu,  to^*^^^;:,^^ 
parue  ^ums  tables^  tm  usta  msire,  eu  déinui 

feABt:-^  Ti!BB,  f.pwB.,  ^àtoi^  ^ÏL?^- 
mqit  -  Se  fàlifucr  Uop,  u  trop  to» 
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jpl^—  Avec  la.  régime  /f(C  ou  rf  ,  io  donner 
îîïîu^ïûip  de  peine  pour  réuSiir.  —  Par  e^àgéra- 
jJn  :  on  *'y  'M«*  W  T  •  «no  grin^ie  tûlueDce  de 
monde  en  tel  eadrciu  •      ^ 

TUERiB  ,  iubsl.  fém.  (  turi),  cirnage ,  mns^ 
«ire.  il  «l  ^■ro-  —  Endroit  où  lea  bouchers 
tne^t'  Icuri  bêiei.  —  Par  .  exagéralion  ,  grande 
foule:  c*esi  une  vrJie  tuerie,  on  y  esl  «i  foulé 
qu'on  risque  de  retenir  battu  ou  lue,        ^ 

TL'ERO,  lubit.  mas.  (iMrd),  t.  de. bot.*,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  ombelliféref. 

à  TU?  -TÉTB,  loc.  ad?,  [atuléte)^  de  toute  fï 
yfor^e  :  cr^''»  rf^pw'^»*  <*  tue-iéte,  l\  est^fam.       "^ 
^-^I2^tnt;^iljb8t.  mas.  (iM-CMr),  celui' qui 'lr/e'le# 
porcs,  les  aale  et  les  iccomraode^^^r-  Bre«<m*-7 
assassin.  Il  eït  fam.  —  Fam.  }  (feu  un  tueur  d^ 
I  ggnx,c'eiV  un  homme  qui  f^it  le  bra?e. 
/     '   Ti}E'\%^Ty»uhsL-^jjW^(tuvan) ,  dans  lés  ar- 
V /doisii^ref,  etji;.,  abri  qu^lea  ouvriers  se  procurent 
contre  le  vent,  au  moyen  de  claies,  de  paillas- 
v/Jf  iions,  de  planches,  etc.  On  dit  ausii  brise-vetù, — 
V  '*/     Au  plur.,  des  n<c-i;ei<l.         -  ^^^^ 

/)/      v'^uii*,  iybst.  tau.  Jituff)  (en  latin  fM/w-t),  sorte 
//  /  V    de  pierre, tcndro  et  grossière.  — r  Terre  sér.he  et 
;f^  •  ^iure' qui  commencé Mfe  pétrifier,  qui  se  trouve 
i        ordinairement  un  peq  au-dessous  de  la  superficie 
^^  de  1â  bonne  terre.  —  Fig.  :  pour  peu  qu'oti^Mp- 
>  3  prùfondisse  cet  homme  ,  on  rencontre  àientàt  le 
'    t    tuf,  c'ékt^in  homme  superfl|iel,  qui  ne  sait  rien 
'       à  fond.  — -Chet  le»  tondeurfae,  draps,  tuf»e  dit 
d'une  grosse  éiolTé   i  chaîne  dé  fli  d'é^oupe  ,  i 
trame  de  poil  de  hnut  fllé,  qui  sert  à  garnir  les  , 
Vtableji  à  tondre.       •  'V« 

J  *       TUFEAO,  VAfiiaâémle  écrit  tcfteau,  qui  ett 
mo1n^  bon;  subst..mis.~(fM/'d).  Voy.  TUF.  V 
%TurF^  ,  Bubsl.  propre  mas.  { tufé  ),  tille  de 
'  >  Vrance,  chef-licii  de  canton,  arrood.  de  Marnera, 
,dêp.  de  1^  Sa4il<B«°  ^     . 

tu^r',  adj»  mas. ,  an  fém.  TVflÈnii  (tuflé, 
liire);qn{  est  de  la  nature  du  tuf, 

TuriÈRE,  adj.  fém.  Voy.  tdfirr.  m 

*  :tpfièrb,  subst.  mas.  (tufiére),  nom.  du  prin- 
cipal personnage  de  la  comédie  du  Glorieux  de 
Destouehes ,  qui  est  devenu!  un  nom  appellatif 
poMr  désigner  un  glorieux,  c6mme  celui  de  Tar- 
tufe pour  désigiier^un  hypocrite.  11  s'emploie  or- 
diDjirement  avec -le.  mol  marquis  :  c^eii  un  mar^ 
i-,'..  quis  de  Tu/iére.  Le  Glorieux  Ae'  Destottches  est 
.    comte,  et  non  pas  marquis  de  TÛfiére, 

rve,  subst.  mas.  (  iugùe  ),  I.  de  relat.,  éten- 
dard  .turc  qui  est  fait  d'une  queue  de  cheval  at- 
tachée à  uue  pique  toute  garnie  d'enjolivements. 
JC6UB:  ou  TU6B^  subst.  îém.  (tugue,  iii/e),  t. 
..  de  mar.,  espèce  d'auvent  placé  au-devant  de  la 
^  poupe  ou  de  la  daliettr^d'un   Taisseau,  pour  se 
mettre  à  l'abri  dit  soleil  ou  de  la  pluie. 

ToiLAGii,  subst'«,mas.  (liii/(^e),  -dernière  façon 
qlie  doanent  a^.étoffes  les  tondeurrtte  draps. 
Voy.  TUILE,  dafui  sa  seconde  acception.    ' 
^TUiLB,  suImU  téta,  (tuile)  (  en  latin  tegtdd, 

■  fait  de  Ugete,  couvrir  ),  terre  cuite  faite^pôur 
couvrir  les  toits  :  Mn'cenl  de  tuiles;  ces  tuiles 
nf«bnfpot«aes  cwlfj.— On^appelle  tuiles  cor-^ 

\  niéres  ou  gironnéeSf  des  tuiles  qiii  se  mettent^ 
•ur  les  angles ,  arêtes  ou  enpoignures  des  toits  ; 
tuiles  dt  gouttières,  des  Itiiiea  creusas  que  l'on 
place  dans  les  gouttières  oii  desceuie  des  toits, 
etc.;  fui/ea  faitiéres  ou  courbes,  celles  qui  sont' 
larges,  en  forme  Circulaire,  el  destinée»  à  coo- 
nir  les  fatuges  des  malAons.— rWlieap/a/ef  ou 
d  ci-ocàer,  celleTdont  on  se  sert  ordinairement 
pour  couvrir  les  maisons ,  ei  qui,  pendant 
quelles  éuient  eoeore  molles,  ont  été  Jetées 
dans  un  mouler— Ifn  homme  est  logé  prés  4es 

^  étage  de  la  maliOB«  Fam.--Pro?.  x  U  ne  trouve- 
rait pas  de  fan»  du  feu  sur  unétuOe,  on  ne 
voudrait  pas  lui  doniier,'4iii  prêter  It  moindre 
't^*«' ^  wo««<«re  iecoo^s.  Fam.  -  F^g.  ,  Ce*£ 
^  tuiU  qui  m'iH  tombée  sur  ia  tête,  en  ptr- 
rlîî'î  •«^•*»taiprtf«,d'uE  malhmir  subit. 
-Ajbêt  les  tondeurs  de  draps,  petite  planche  de 

éioffw  de  Uine  et  à  en  eoneher  le  poàL 
"TOLi,  E,  part.  |>asB.  éo  tuUer.  ~^ 

^  été  tondne.-Dins  les  sociétés  de  francs- 
^«J,raconnaltre  d'une  eerUine  manière  un 

■«queues  il  doit  répondre  de  Même  pour  êlce 
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admis.—  V.  n^t.,  eommenrer  un  ^Yerset^e 
l'office  divin,  avant  que  le  côté  opposé  ait  uni 
le  sien.  Hors  d^usaye, 

TUiLER^,  subit,  fém.  Quileri),  lieu  oA  l'on 
fait  le  carreau  et  la  tuile. — Us  Tuileriet,  subst. 
propre  fém.  plur.  A  Paris,  palais  qui  fut  bâti  en 
^^04,  par  ordre  de  Catherine  de  Médici^,  dans  un 
emplacement  otf  l'on  faisait  autrefois  des  {niles. 
11  fut  continué  sous  Heiiri  IV  et  Louis  XIV;  le 
jardin  fut  [>lanté  anr  les  dessins  de  Le  Noatre« 

TUiiiiiETTE  ,.  sub«5l.  IV^m.  (  tuiléte  ),  pla- 
que d'argile/qu*on  dépose  devant  certains  ouvra- 
ges.—Petite  (iule. 

TViiiEUR^  subsl.mss.  (litHçur)^  celuf  qtii,  dans 
une  loge  de  francs-maçons^  ^  la  fonction  de  iui- 
*er  un  franc-majçoo  h  son  entrée  dans  le  iem- 
pie.— Kà],:  le  frère  tiiileur, 

TUI IJÈR,  subst.  mas.  ijyUlié),  ouvrier  quHait 
des  tuiles*  )  ) 

TUiTiow,  subst.  fém.  (tu-ielon),  actionne 
voir  ;  défense,  proteclion.  *         .y 

t  TUVA.  subst.  inns.  (  iula  \  i.  de  bol.,  plante 
qui. croît  dans  \ti  rochers  maritimes  du" PérOu^ 
et  qui  ^par^tt  former  un  genre  particulier  dans 
la  famille  des  nibiacées,  > 

^TUiiAXOD^ subst.  mas:  {tuladakee)r  i-  d*hîst. 
nat.^  espèce  de  fossile  ;  vermiculairo  conique, 

TULASI,  subst.  ins9,  {tulaii),  t.  de  bot.^  sorte 
de  plante  des  Indes.  •  *  . 

TCLBAGE, ,  subst.  TTiis.  (tuleliaje),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  monogyne^.    . 

TCJiJPAmE,  subst.  mas.  (tulipêre\  t.  d'hist. 
nat.,  polypier  des  Antilles  mi'on  avait  rangé 
parmi  les  cellalres,  mais  donton  a  fait  ensuite 
un  genre  particulier.  y  •• 

♦tulipe,  subst.  fém.  fr«/ifej^fdu  turc  tuUpant, 
quia  la  même  signification  ),  plante  bulbeuse, 
originaire  de  Gappadoce^  dont  la  fleur,  est  com- 
posée de  six  pétales  imitant  une  cloche. — Il  y  a 
destulipes^  doubles  panachées  qui  font  un  très- 
bel  effet  dans  les  bordures  des  plates-bandes  ; 
elles  sont  plus  long-temps  en  fleur  que  les  autres. 
Les  dotibles  dtiHollandt  passent  pour  les  '^plus 
belles,  et  sont  aussi  chères  que  nos  doubles  com- 
munes. n<y  a  ausii  des  tulipes  doubiés  jaunes^ 
ou'on  appelle  cocardes,  et  dont  la  tige  éà\  si 
(aible.qu'elle  ne  tfut.  soutenir  la  .fleur.  Parmi 
les  autres  espèces  de  tulipes^  <yi  distingué  laifu- 
Mpe  odorante,  appelée  duc  de  Thol.Ss  tige  est 
toi^iours  fort  coarte;  sa  fleur  esr  jaune  ou 
rougë,  et  très-poiDtue.\La  tulipe  sauvage,  qu'on 
trouve  d[ans  presque  toute  rEurojje,  est  une  es- 
pèce botanique.  EÛle  est  vivace,  a  des  feuUles 
plus  é^roiteé  que  Fespèce  cultivée,  une  Heur 
Jaune,  penchée^  ?elue,  odorante,  avec  des  pé- 
taleji~^  terminés  en  poin.te  aigtié.  La^  beauté  de 
la  tulipe  consiste  dans  la  hauteur  de  la- ba- 
guette, c'est-é--dîr%  delà  tige;-  dans  la  forme- 
de  son  c>Kce,  qu'on  exige  grand,  large  sans  être 
évasé  ;  dans  les  naancçs  de  ses  couleurs,  qui 
doivent  être  bien  distinctea  et  bien  coupées.  On 
7  recherche  le  brun,  et  le  noir.  Il  faut  enfin 
qu'elle  ait  trois  eouleurs  bien  marquées.  —  T, 
d'hist.  natr>  nQiO«que  les  marchands  donnent  à 
des  coquilles  ^u.  genre  balanite,^  du  genre  fa  s* 
cioiaire  et  du  genre  des  volutes.  — ?  Coquille  du 
genre  c6ne.— On  eppelle  encore  ainsi  la  faseio- 
laire.  -r-  En  t.  ëe  bot.,  c'est  l'hémanlhe  écar- 
late.  •  ^ 

TULIPIER,  sobsl.  ngs*  (tutljfté)^  t.  de  bot.,  sorte 
d'arbre  originaire  de  l'Aménque  septentrionale. 

«TUUPirÈRM,  s^bst.  m.  pî.  ei  adj.  des  deux 
genres  {tuUpifére\  I.  de  bot.,  famille  d'aigres  et 
d'arbrisseiux,  doni  les  fleurs  aont  belles ,  gran- 
des et  odorantes,  telles  que  celles  du  tulipier. 

tviLB ,  subsi.  mas.  (fuie),  sorte. d'entoilage 
en  réseau*  sans  flears.*  * 

«TUIXR,  MmU  propre  mas.  ituUyi  Tille  de 
France,'  cher-lien  dû  dép.  de  la  Corrèxe. 

TULLmft,  sobsl.  propre  mas.  (  tulein  ),  tille 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Saint- 
Marcellin,  dép.  de  '  isère. 

TULOgTOiiiS  ,  suost.  raas..(fii/ocrlOMe),  t.  de 
bol.,  sorte  de  plante  globuleiiaei.la  tesee-loup 
pédoncmlée. 

TVWBLBm ,  subst.  mu.  (tonblére) ,  t.  dHiist. 
naL,  sorte  d^pigeen  d'Angleterre. 

TUMiPACTiOR.  iobsl.  fém.  (tdméfaktiem)  ^ 
I.  de  médee.  et  it  eMr.,  tumeur,  enflure  anor* 
maie  en  quelque  partie  du  corpe. 

TUMiriA,  ■,  part.  piss.^eiinfi^/lef**     ^ 

TUMiriBR,  ?•  aet^  (fimi^tf)  (en  latin  fioiM- 
/iMerv),  t.  de  fnédr)..  eanser  one  hmemit  :ee$te 
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ituxiôn  a  tttméfié  la  phrtie.  —  se  TUR^f  ma^  v; 

pron.,  (iovePT  onde. 

Tlirries,  !'•  pers.  nlur.  prêt.  déf.  du  verbe  irré-^ 

gûlier  TAIRE.     *  " 

TUMESCE!«CB,  subst.  tém.Xtnmèceçance),  t.  ; 
de  iiiedec,  enllure,  gondement.  . 

tumesceut,  b,  adj.  (tumèceçan,  \anté) ,  t. 
de^médec,  ce  qui  grossit,  ce  qui  entle. 

TUMEUR ,  subst.  fém.  {tumeur)  (en  latin  tu- 
mor,  fart  de  tumere ,  s'entler,  j^se  gonfler^  t^ 
de  médec,  enflure  en  quelque  partie  du  corps, 
cau.«''.7paj  accident  ou  par  maladie. — Les  tumeurs 
formées'  par  les  liquides  émanés  du  sang  sont  : 
fea  tumeurs  enkystées ,  la  tumeur  lacrymale ,  les 
tumeurs  biliaires,  les  tumeurs  urinaires ,  etc.— 
Tumeur  blanche  ;  on  a  quelquefois  donné. ce  nom 
à  l'hydropisie  des  articulations  ;  mais  les  chirur- 
giens français  appelleOl  généralement  tnmeu^ 
blanches  les  gonOemenls  des.  grandes  articula- 
tions, sans  changement  de  couleigf,  A/^ja  peau,  el 
d^une  consistance  plus  ou  moins>soU<(e.  —  Tumeur 
enkystée  ^  loune;  on  lui  a  donîfévune  sigàifi-  • 
cation  plus  étendue ,  et  on  désifîué  par  ce  mot 
toute  tumeur  formée  par  l'épanchement  d'un 
liquide  contenu  dans  une  poche  ou  kyste,  soit 
que  celte  poche  appartienne  au  tissu  dans  lequel' 
s'est  formée  la  tumeur,  f^(\\\  qu'elle  y  soit  étran- 
gère. -—  Tumeur  variqueuse  ;  on  donne  ce  nom 
aux  tumeurs  circonscrites,  fongueuses,  rouges, 
quoique  sans  inflammation,  formées  par  la  dila- 
tation et  l'engorgement  des  vaisseaux  veineux 
capillaires  d'une  partie. -^Tz/mêwr  ^recfi//»;  tunw)- 
faction  produite  par^un  tissu  mou,  vasculeuK , 
susceptible  de  gonflement  et  d'affaissemonî.  — 
Tumeur  fongueuse  ^  celle  formée  par  un  fongit s, 
—On  donne  aussi  le  nom  de  tumeurs-  aux  loupes 
des  végétaux.      '  #  . 

TUHJULAIRE ,  adj.  des  deux  genre»  (fumM/érc),  - 
de  tombeau  :  pierre  tumulairCf  * 

TUMULTE,  subst. -mas.  (tumulete)  (en  latîn  tu- 
multu^,  fait  de  fMmer<»,  s'enfler),  grand  bruit  ac- 
compagné de  confusion  el  de  désordre.  Voy. 
TACARMa.  —  Fig.  :  le  tumulte  des  pa.fsinuK ,  le 
trouble  qu'elles  excitent  dans  l'âme.  —  On  dit 
aussi  en  morale  :  le  tumttlte  du  monde,  le  tumulte 
des  affaires.-— €n  tumulte,  loc.  rdv.,  en  confu- 
sion, en  désordre.  .  •*     ■ 

TUMU|.TUAiRE,  ad].<dés  deux  genres  (mm w^r- 
tU'ère),  qui  se  fai(  avec  tumulte ,  avec  précipita- 
tion, contre  les  formes  et  les  lois. — tdmcltuairiî, 
TUiUDLTDEUx.  (Syn.) ^umultueux  est  à  ttimul- 
tuaire  ^  peu  près  comme  la  cause  à  Teffet  :  du 
mo'int  lumultuaire  désigne  le^résultat,  le  germe 
od  le  mmu/ie  aboutit  naturellement;  tandis  que 
tumultueux  marque  l'existence  duf  tumulte.  Une 
discussion'  fumti/ruèii^e  produira  une  décision 
fiimtf/^^aiVe.  Avec  des  passions  tumultueuses  on 
n'a  que  des  volontés  tumultuaires, 

TUMULTUAiREME!VT,  adv.  {tunfuletU'èreman)'„ 
d'une  manière  tumuftuaire* 

TUMULTUS^       part.  pass.  de  tumultHer. 

TUMULTUER,  T.  neut.  (tumîtletu-é);  faire  du 
tumulte,  du  bruit.  Vieux  etim^e  hors  d'usage. 

TUMULTUl^USB  ,  àdj.  fém.'^Voy.  t^mdltcf.cx . 

TUMULTUEUSEMENT,  advi  (  tumuletu-euic - 
man),  en  tumulte,  séditieusement.        ,■_  * 

TUMULTUEu:^,  adj.^mas.,  au  fém.  tumul- 
tueuse (lMm«/f;ii^ett,  ente), qui  excite  beaucoup 
de  tumulte,  —  Qui  se  fait  avec  tumulte,  —  Sédi- 
tieux.—K^prif  tumultueux,  brouillon ,  emporté , 
aéditieujir.  ^  "^  *     . 

TUMULUS  .  mst.  roas«  (riim?//;/ce)  (n^ot  tout 

t.),  t.  d'antr<r>^  amas  de  terre  ou  de  pierre^ 
en  forme  de  c6Qe,  que  les  anciens  élcTaicQt  au- 
dessus  des  sépultures.  . 

TTRGA,  subst.  mas.  (ron<7Yia) ,  t.  d'hist  nat., 
puce  d'Amérique  /qui  pénétre  sons  les  ongles 
des  orteils,  et  qui  faif  beaucoup  souffrir. 

tungstaTb,  subst.  mas.  (  fongueèe lafe  ),  t. 
de  chim.,  nom  générique  des  sels  formés  par  la 
combinaison  de  l'acide lii^9aliçiieiHBdifféreD tes 
bases.  ^^ 

'  TUifGS'TÈiiB ,  snbst.  mas.  (  tonguecetène  ),  t. 
d'hist.  hat.  ,  substance  métallique  «  et  dont  la 
nom,  pris  du  suédois  ,  signifie  pierre  pesante  , 
paijpe  que  quelques-unes  de  ses  mines  ont ''«no 
apparence  pierreuse. 

^TURCSilQIiB,  a4].  des  deux  genres  (  tongue- 
ceiiké),^  6e  Mm.,  acide  tuttgstique ,  dont  le 
CifiKyardné  est  la  base. 

TDRMiRii ,  subst.  maf.  (  tuniein  ),  t.  de  bol., 
•erte  de  petit  arbriaseaa  de  la  Gechinchine. 

TvmoBLLi,  tabsl.  ffan.  (twHcéie)t  petite  lu* 
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m^</e  blanche»  qUA   qni^lqnet  religirui  portaient 
.fous  leur  habil.  * 

Ti  ?iiriKR,   «iibut.   ma«.   (  tHt\\t\é  ),  t.  d'hist. 

liai.  ,    rlassc  (rarmiuiii  mii9   vtrlebri»^. 

*Ti:!ïiCH't*,  J^uhi!.  f^rr.  r/tt^Mf  (en  Lit  tîmirn, 
,  f«|)An»  (jr  rlinin^c  dj  lainr,  yorlf  <lr  xMrftionl  «If 
drsHDiM  quo  poilJirni  !«»•  annnm  ,  m**.  —  V<^- 
IrmiMil  »1<»  fpintfie  rhrj.  \en  anni^n« — ILihiU'Mn^'nl 
i\k»n  ^\YqMe« -tous  la  cltaKiiblt;  qiialnl  lit  rtfi(MMii 
pontiliralciiionl.  —  Sorlo  <le  V«»»i<*  qi»«'  \*'i  roii 
i«*><^i«'nl,  par  «lejumui  W  manU»aij  rojaJ,  à 
leur  ncrv.  —  Nom  donné  à  l.i  «lalinalique 
rfl«'i  diacres  fl  loiiii-dtatTcf.  —  l'n  'anal.  *l 
en  bol.,  pellirulo  on  iii#*mbran»^  qui  «nfe- 
I<)|»po  (  «•rUin»'»  pariiei  du  r.orp(»  d<»  rani- 
mai ou  drfpidiite^.  Ori  ti\i  furinul  :  Ici  iHUiquei 
de  iwil.  —  'I.  iiv  Imh.  !  luntifue  proprr  ,  celle 
qui  re 'Ouvre  \v*  nenrruref  ol  qui  w  déchire  da;:i 
le  teni|»<deja  geruiiiiaiion. 

ii^K^I'K,  r.  sfi'i.  {titNiUé}t  \,  de  bol.,  r<H!OU- 
vrri  de  imiiqiK'H, 

*Ti\ift,  >ub^i.  propre  nm.  rO/?»tcf),  royaume 
^!r  I^arkine  sur  la  coie  d'Afrique; 

l^MiisiKl,  subM.  mas.  (ntuizifi}i>y  \,  d'hisi, 
rat,  ejîpèie  d'oisra^j.  Voy.  ALPtivNRT. 

T! iisii:^  ,  s^il»>ii.  el  ailj.  nias.,  au  fém., 
lIMSitWK,  (  luuizititt)  tient'  j^  qui  e?l  de 
Tiiuix ,    qui    a   rap|>orl     ou  qui    appiirliciil   à 

Ti.iisiEx:^E  ,  subil.  cl  adj.  féml.  Voj.  TtJii- 
aifcN.  . 

♦TCSQUifi,  fubsl.  prop.  mai.  [tonkiein) ^  ton" . 
irée  d'A^it),  dëpendanle  de  l'empire  d'AnpaD. 

%l  WQtnOl»,  K,  luhsl.  propre  et  adj.  (  lon- 
kiiKni,  tionie  ),  qui  esl  de  lùnquiu  \  qui  a  rap- 
porl  é  la  ville  ou  au  r<»yauine  tïcfttn(funi. 

TrOiiBE,  lubil.  nia^.  (r/i-or^r),  insiruuientde. 
musi  pie  à  rordej.   Voy,  TiiKohhK.    "» 

Tll>t!«4Mlils,  subsi.  mas.  (  tupinntibice  )^  l. 
d  lii«i.  nal.,  t^sp^re  de  lézard  qu'on  irouvo  dans 
I  Atii'-iKpie  méridionale,  el  qui  sert  de  l)pe  à 
un  f:enr»?  du  iiiôiiie  nom. 

'  TCJMSTRK  ,  !»ub«l.  mên.  (  tnpicelre  )  ,^.  de 
bol.,  piaule  d'Anitoine  qui  a  une  rarine  bul« 
beuse,   el  qui  parafi   avoir  de  grands   rappor;s 

avor  l'orange  du  Japon. 

ttKQURT,  subst.mafl.  (lofi/»M),l.  dliiat.  nat., 
espère  de  hibou. 

«itnBAN,  subsl.  mas.  (turban  )  (du  mol  lure 
tiilhatit  ou  lnlhrtit\  pris  du  persan  dnlband , 
leipiel  esl  Tormé  de  l'arabe  d/^/,  action  d'èiendre, 
"d'rniourer,  et  de  Oand  ou  btiid^  èrliarpe,  bande; 
bnude  Q\ï  l'charpe  riiînnrce,  Mt-uage  ,  d'afirès' 
Vossitti,  elc.)  coiffure  defi  Orientaux,  laite  d'une 
longue  ptAce  iin  loile  ou  de  tafTeias  eiilrelacée 
autour  d'un  bonnet.— Fam.  ;  preuMre  ie>t>irba», 
ce  faire  mahoniétan^  — •  On  a  donne  quHqueroii 
ce^  nom  au  manapor^  •■)rl4f  déplante  iiliacée*  — 
Esj^ère  de  coquillf  dU  genre  des  casques. —  Autre 
e«lk*(*e  de  coquille  du  g*nre  des  toupiei  ,  que 
'  Von  nomme  boulon  de  cumlMoie ,  el  dont  on  a 
fait  le  genre  bouton,  — r  Sujil,  mas.  plur.,  loiles 
de  colon  rayées  donl  on  •(?  icrl  pour  couvrir 
les  turbant.       - 

TLRRAniÉ  ,  E  ,  id].  C  turbartê  );  Il  se  dit  des 
li^nx,  des  carrières  d'oii  Ton  lire  la  tourbe, 

TtiiR4Tir ,  adj.  mas. ,  au  fém.  TunsATiVR 
[turbaiif,  th)e)f  qui  trouble.  Peu  en  UHage. 
■  ti'Rvativb;  adj.  fém.  Voy.  TunnATir.y' 
♦TruBF,  subit,  féin.(i//f6e),  t.  de  vteilie  Jurispr. 
qui  ne  se  dit  quedan*  celle  phrase  :  enquête  par 
.  inrbeSf  qui  signifiait  un«  enquête  aorogôo  qui  se 
Taifaii  auirefuii  pour  constater  les  usages  .  les 
coutumes  des  lieu i  :  tes  td moins  entendus  dat^* 
liH  ('vqueicn  par  turbr^  iê  nommait  ni  tur  bien, 
et  dix  ttirèiert  ne  faisaient  qu'un  seul  témoin, 
h*Acu(Umie^i\\i\  cite  cet  exemple,  ne  noiaencla- 
tùre  pas  le  root  tlrbikji. 

TUuuÉ,  subfi.  mas.  (turhé\ ,  t.  de  re]al.,  es- 
pace  de  chapelle   sépulcrale  chei   les  Turci , 
que  chaque  suUan  fait  coDsirtiire  pour  lui  et 
pour  set  enfants  ,  à  côté  de  quelque  tnosqu^ 
impériile. 
tuubib,  mbst.  fera.  Voy.  Tmcif. 
TURBiER,  subst.  mas.  {turtHi) ,  t.  de  Ttetlle 
Jof.,  témoin  entendu  dans  Penqoéie  par  Iwrtts. 
♦TtnBiiAifiK,  subit,    mif.  lîurbhîére),  I. 
d'hist.   nai. ,    animal    du    |mire    des  eogttilles 
appelées  n^ou. 

'^TOltsiiie,  subit,  fém.  ffuféine),  etpéee  de  tri- 
bune ;  e'eit  re  que  Vûn  fiomme  fnbê  dans 
les  éKlisea.  C'était  «b  ««drott  iwt  ae  >Aet- 
Uieoi,  pow  aluAier,  iertalBa  r«ti|teai  o«\pé- 


ni!»  rts  ft«l   Be   tontatent  pas  étr»  fus.  —  T. 
d  arrhit^,  tribune  de  l'orgue,  celle  dea  rousielens 

d'uoe  église.  " 

TinniafÉ ,  s  ,  ad}.  (tn^Mné  )  f^n  Utin  turbl- 
jieuM,  (ail  de  f/f</>o,  toupie ^  sabot) ,  en  bol.,  qui 
se. rapproche  de  la  forme  d'une  toupie  ou  d'une 
poire.  -:►  T.  d'hiil.  liai.  :  ci»qutUa<je  turbiné  , 
contourné,  qui  loiirne  en  spirale. 

TIBBiKàSl.rB  ,  .subtl.  fém.  ilurtinélê),  t. 
d'hist.  nai. ,  geiyT^^e  teslPcés  de  Is .  classe  des 
univalvei  ,  qui  VolTre  pour  caractères  :  une  co- 
quille un  peu.  f /If ^i//cc,  canaliculee  é  sa  base  , 
cl  ayanl^sur  la  columcl'e  trois  à  cinq  plis  iné- 
gaux ,  comprimés  ,  Irainverses.  Ce  genre  faisait 
partie  dés  volutes  ùe  Linnee ,  et  en  a  ^été  aé- 
paré. 

ti'RBIUBIJER  ,  subst.  mas.  (  turbinéHé^  ^  \, 
d'hisi.  nal.  ,  snimal  des  turblneltes  ;  i\  a  un 
opercule  ,  et  deux  tentacules  en  massue  portant 
les  yeux  à  leur  base. 

TLRnniTF,  subst.  fém.  {turbinïlr),  t.  d'hist. 
nal.  ,    coquille    turbinéc  pu  en  spiralu .  qiii  est 

fossile.  * 

TIRBINOVJB,  subst.  fém.  (turbinifli),  t. 
d'hist.  nal.  ,  genre  de  polypiers  lamelliforlmes  i 
établi  aux  dépena  des  madrépores. 

TURRITH  ,  subst.  mas.  (turbite)  ,  t.  de  bot.  , 
e«pécc  de  globulaire  qui  est  un  purgatif  ¥io- 
l'rit.  —  Turhilli  blanc  ou  êéné  des  IVorew- 
{uiix,  peiii  arbrisseau  qui  crbtt  dans  le  midi  de 
ta  ^Varice,  el  dont  les  feuilles  imitent  celles  du 
myrte  :  c'est  une  espèce  de  globulaire  ,  el  un 
piirgaiif  irés-violeni.  —  Turb  th  bôtatd,  Voy, 
TAi'siK.  —  Turhith  noir,  l'euphorbe  des  ma- 
rais. —  T.  de  cliim.  ànc,  turbitti  mintrul  ^  {iT^^ 
paraiion  jaune  du  mercure.  C'est  le  sulfate  de 
mercure  jaune  d«'S  chimistes  modernes.  —  Tur- 
bitli  nltreuXy  nitrate  de  mercure. 

Tt'Rnot ,  subsl.  mas.  (turbô),  poisson  de  racr 
os.««eux  ,  plal,  holobranche  et  thoracique. 

TtnHOTibBR  ,  subst^  fém.  (iurboiiére) ,  cas- 
serole â  double  fond  irqué  pour  faire  cuire  le 
poisson,  des /wr/»o(jf. 

TLRBOTiiv ,  aubst.  mas.  (turbotein) ,  turbot  de 
la  petite  espèce.         . 

TDiiBUi.EMMBiVT,  adT.  (luf^M/amaN),  d'une 
vaiMrc  turbuUnte, 

ivnBCJi.ENCB  ,  subst.  fém.  (  turbulance) ,  ca- 
ractère de  celui  qui  e§i  turbulent ,  impétuosité  i 

elc.    Voy.  PK'lOLA?i(.E. 

^TURBiTEiT  ,  B ,  adj.  (turbulati ,  lante)  (en 
latin  tnrbulentnn)  ^  impétueui  ;  porté  É  faire  du 
bruit,  A  cxcilet  du  trouble,  du  désordre  ; 
homme  turbulent;  cet  enfant  est  turbulent; 
esprit  turbulent, 
'^Tt'BG  ,  subst.  mas.  (tnrk§) ,  la  langue  turque, 
—  J/einpereur  des  Turcs,  —I^  nation  turque  : 
le  Turc  (nt  vaincu.'^Ejre  fort  comme  un^Ture, 
être  irés-fort.  —  Cesdun  vrai  Turc^  urt  homme 
inexorable,  sans  pitié.  —  Se  faire  Turc,  mabo- 
méian.  —  Vri)f,:  traiter  de  Turc  â  Blorê,  lans 
quartier,  avec  une  extrême  rigueur,  A  cause  de 
la  haiire  qui  subsiste  entre  les*  Turcs  et  les  Ara- 
bes, et  les  rigueurs  ex  créées  par  les  premiers 
contre  tes  seconds.— I^  prand^turct  Temperettr 
des  Turcs,  le  sultan. --^Kn  t.  d'hift.  nat.,  on  ap- 
pelle aussi  ffffc  un  petit  ter  qB<  s'engendre  en- 
trel'écorce  el  le  bols  de  certains  arbres. 

TiJRC,  adj.  masi ,  au  fém.  Ti;n(jiJE  (turke)  ^ 
qui  est  de  l'tir^rffe  ^  qui  appartient  aux 
Turcs.  —  Chien  ture  ,  espèce  de  chien  sans 
poil.  — >  A  là  turque,  toe.  adY.>  A  la  manière 
def  7rf e«.  «->  Traiter  quelqu'un  à  la  titrquê , 
fans  raénageraeots. 

4UB'.>ACBT ,  tubst.  mas.  (mrlMifd)  (de  Tirres- 
ral*  personn^i^  de  Lé  Saga,  dent  te  oom  a^est 
converti  en  substantif.  )  se  dit  d'nn  homme  en- 
richi sans  mérite,  d'un  agioieur  ^ui  a  fondé  iino 
fortune  scandaleuse  sur  la  no^M^e  pnbllque. 

TCJBCIB^  subai.  feux.  (  turd)  (da  latin  lar» 
gerê ,  amender,  être  enflé  i  parce  que  Teibt  dn  la 
tnrcie  est  d'arrêter  le  déèordement  dea  eani 
enflées  )^  levée  ou  chauaaée  do  pierre  en  formé 
de  digtto ,  pour  empéebei'  rinondatlon  d'une  ri- 
vière. 

TIJRCIQIJB  ,  adj.  des  dem  genres <  turclU  )  , 
t.  d'anat.;  on  donne  le  uom  de  utU  turdquê  A 
rexcayaiioQ  de  la  surface  aupérienre  du  sphé- 
neMe ,  dam  laquefle  entre  on  le  lo|e  la  glande 
pitofialre. 

TURcoiB,  MÉbat.  mat.  (tnrkoeln)^  nom  qve 
les  fabrIfMiia  do  çaaaelot  donnent  an  poil  de 
dliémMé» 


Ttncoift .  subsl.  mas.  {turkoh),  earn^rti. 
(aoUfc.)  Vieux  el  Inusité.      v . 

TiTRrOi,,  subst.  mas.  {tmrkoli^,t,  de  f|,|;,| 
espèce  d'ermitage  que  bâtissent  les  brachmanfl 
des  Indes. 

TrnrorlTRE,  subst.  mas.  ^turkolâtre)    qui 
aime  les  Turcs.  Presque  inusité. 
*TracoMAîi,  B,  adj.  et  sub.  [turkoman,  inanef^ 
nom  d'une  tribu  de  race  turque,  et  nomade. 

TunrOMAiVR,  subst.  et  adj.  des  deux  gonrci 
(turknmane)f  partisan,  admirateur  des  7/(/(^ 
Presque  inutile. 

TtRCOHAillR,  subst.  fém.  (  turkomatii),  qj. 
miration  pour  tes  Turcs,  de  leur  gouverne- 
ment,    etc.  Peu  usité. 

TURCOPHii.B,  subst.  des  deux  genres  (lurko- 
/l/f),  ami  des  Turcs.  Peu  usité. 

TtiitrOPOi.B  ,  subst.  mas.    et  ad],  des  ft^ni 
genres  (  turkopolc  ) ,   nom  que  les  Turcs  «ton- 
nent   aux  enfants   nés  d'un    père  lure  et  d'un 
mère  grecque ,  él  qui  étaient  destinés  A  la    mi 
1^.  —  Au    rapport   de   Ouillaume  dé  Tyr,  k^ 
f '«rcopo/ea  étaient  des    compagnies  de  chevam 
légers. 

TuncopOMRR  f  subst.  mas.  (  turkopoUé  )  , 
araud  turcopolier,  général  de  la  cavalerie  M 
l'ordre  de  Malle.  Avant  le  schisme  de  l'Anitie- 
|errr,  le  turcopotitr  était  chef' de  U  langue  an- 
glaise.    • 

TURDUB,  subst.  mas.  (tureduce),  I.  d'Iiiit. 
nat.,  espèce  d'oiseau  qu'on  croit  se  rapprocher 
beaucoup  de  la  grive. 

TIJRKLIJRK,  et  quelques-uns  TUni.tRP,,  siikM(. 
fém.  {lurtlnre) ,    refrain   de  chanson.  —  I  ig.  et  . 
fam.  t  c'ctf  toujours  la  même  tur$lurt\  U  luCuie 
chose,  la  même  façon. 

Turent ,  5«  pers.  p\uT.  prêt.  déf.  du  verbe  irré- 
gulier TAIKE. 

TrRr.RS<:K^CB,  suljst.  fém.  {turjèceçancc) 
(du  lat.  iurtjescere ,  s'enfler),  t.  de  i!ié«l<r., 
gonlloment  ocrasioné  par  une  vive  apiiaiion,, 
un  désir  violent;  la  m^rne  chose  ([u'ortjnmr, 

TtRCRSCE^T,  B,  adj.  {turfêceçan,  çaute  ^du 
lat.  turfjrscere,  s'enfler),  qui  s'enfle.     * 

Ti/nr.iDE  ,  adj.  dci  deux  genres  (  turji<tc  ), 
(en  lat.  turgidU'S)t  ent\é  j  boursôufTté. 

Tt'iit.OT,  subst.  mas.  (turguô),  sorte  de  py 
pler.    .. 

.    TURGOTIB,  subst.  fèiB.  (turguoèl^y  t.  do  hot., 
genrtî  de  plantes. 

*Tt'RCOTl»E  ,  lubsl.  fém.  (turgupttnc)\  forte 
de  vohure  publique.  ' 

TI7BIP. ,  subst.  fém.  (ImM),  t.  de  bol.,  r"»^« 
de  plantes  de  ta  famille  des  cueurbUacée!i. 

Tt'RIO^,  subst.  mas.  (iurl-on)  {vi\  laf.ffrM, 
gén.  turlonis) ,  t.  de  bot. ,  bourgeon  rndir.il  (1»*< 
plantes  vivaees.  l/asperge  qu'on  niange  c«i  If 
turion  de  la  plante.       -^ 

TL'RiQCB,  subsl.  fé|^^(rMrllre) ,  tt^hv  de 
gomme.  —  Adj.  des  de ui^igenres- 1  gominetn- 
rique. 

TURfTB,  subst.  fém.  (turlte)^y^c  bot.,  «orlft 
de  pInQle  îles  montagnes. 

TrRI.OTTE ,  subst.  fém.  (fttWof^j'^iorlo  de 
pèche  qui  se  fait  A  la  ligne.     .  ^ 

^TURLUPIR,  aubst.  mu.  (iuriupeln)^  noiii  J'un 
acteur  de  nos  anciennes  c^iuédies  ,  et  qui  i 
servi  depuis  A  désigner  un  mauvaia  pUi^aot,  ua 
(alseur  de  mauvais  jeux  de  mots  :  c'est  un  U'f- 
lupin,  un  m4ckant  turlupin, 

TunLtJpiliADB,  aubst.   fém.   (Iiirlupinajk)r^ 
plaisanterie  de  manvais  Jeux  de  mots. 

Ttni.UPIlA,  s,  part.  paas.  de  turlupiner- 

TUnLUPlRBP^,  V.  neul.  (lar/ii|i<ni) ,  faire  ou 
dire  des  turluplmatlêê.  —  Aet.,  ae  woqtirt'  •'« 
quelqu'un ,  le  tourner  en  ridicule.  Style  fiw.  — 
ae  TtÉLUHMBnf  t.  pron. 

TIIRI4JIIB.  Voy.  TVRRLran. 
«wnLUnant ,  art>at.  fém.  (turlurèle),  turin- 
m;  espère  de  guitare  do  mendUnt,  etc.,  soui 
CbarteaVI. 

TTOtirr,  aobft.  nu.  (««*«),  «•  ^'•**  "" 

aorte  d'aloveUé.  '     '  :i  ^  '         ^   ^. 

TURLUTAi»,  anWi.li«.  (mf/uW»*),  w 
■Otto,  liora  Vusago. 
Tontirri»      part.  pus.  de  turlum% 

dn  turUU;  oontrefélm  lo  aon  dn  Hagoolcu  Hor» 

d'vMge.  *    :  '•  : 

'  «TOftiimiTiy ,  fubat.  maa.  (luffuenlnl.  ^V 

topée  burtnaque,  aorto  d'Imitation  dn  bruit  €% 
■Oit.    *    -^    ^ 
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TURlIK.  w*»»^*  féin.  (///rmé),  t.  i'anllq. ,  | 
piriiiî  d'Une  légion  romaine,  coiupagnlc  de  cava- 
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Tim!«A«RI5f  fubtl.  mas.  (r^rwérO, «ulrefois, 
,hanoln«  qui    nommall  à  son  ^our^aux   bcl^nô- 

jîtinrvs,  iubfl.  mas.  {tuniipecc),  eipècc  de 
navfl  ou  de  rave,  que  l'on  fulllve  en  Angle- 
terre i)Our  la  nourriture  des  be»iiaux. 

TinHtnU ,  lubil.  fém.  (  turnérc),  l.  de  bol.  | 
genre  de  planlca  lrlg>nes.    - 
-    Tliiiiii*»»  •"*>•'•  "***•  ilurniiwc),  l.  4'*»»al-  »al^i 
raille  de  Madagaicar. 

TtnriiiK,  aubat.  fém.  (lurpini)^  l.  de  bol., 
espèce  de  pUnU  de  6l-Dumioi{ue. 

TliRi'itUD»,  aubil.  fém.  (iurpUudê)  (en  latin 
turpUudoh  infimic  provenant  ût  quelque  oclion 
Uoll[v^se.^ Découvrir  la  IntpUuilc  d'un  komme^ 
tl'uHéi  famille  ,  quelque  cbuse  q^ii  peut  lui  Utre 
Jioni<*. 

TiiRl'OT  ,  aubat.  maa.  (turpà),  t.  de  mar. , 
solive  (Je  cinq  à  six  pieda  ,  platée  au  diAleau 
(i'a\ant  du  navire. 

itnQtE,  subat.  cl  adj.  fém.Voy.  tiuc. 

TLiigt'liUlB,  aubsi.  fém.  (Unhvrij,  manière 

lur(jnt', 

TinQUET,  aubsU  ma?.  (tuAié),  j^lil  chien.— 
Froment  donl  l'épi  est  bleu. 

TtR^UETTE,  aixUi.fùiii»  (lurkUlc),  l.  de  bol., 
petite  plante  ^annuelle  qu'on  croit  faussement 
propre  à  guérir  les  hernies.  • 

♦VunOt'lE,  subsl.  propre  fém.  f^M^^i,  «'inpire 
qui  8'ctend  en  Kurope  et  en  Asie^  U  capitale 
esl  Conslantinoplc. 

^TtiiQUlH  ,  adj.  mas.  (lurkiein)  (do  l'italleu 
tnr clùuo\  Uïi  dans  la  i^éme  signitication  de 
(///■eu;,  turc,  parce  quo  le  bleu  est  la  couleur  fa- 
vorite des  Turcs,  Mena4;e.j  :  ùlai  lunjttin,  foncé. 
—  Subit,  luaj.^  U  d'hisl.  nat.,  tani;ara  bleu  du 
Brésil.      ' 

^TUUQt'OlSB ,  aubst.  féiM*  (<<^/'^o^<;e),  pierre 
précieuse  de  couleur  bleue  et  qui  n'rtil  poinl 
irànsparento.  -*  Etoffe  qui  imite  celles  qu'on  fa- 
brique en  Turquie, 

TLBIlKB^  tuiiai.fém.  (tureré),  l.d«  bol.,  genre 
de  planlea  monogynea  de  la  famille  dêa  mella* 
cées.^ 

TUREiCULÉ,  a41.  (turikulé)t  (ail  en  rond ,  en« 
forme  de  tou^, 

TtnniGÈKK/adJ.  des  deux  genres  (/tir^H)^r0) , 
niyth. ,  iuiliiom  4«  CybéU  qtti<i,porle  aur  la 
tête  une  tot^r, 

^TUltRlLlTHS,  Mibil.  fém.  (turêrilUe)^  t.  d'hisl. 
Bai.,  genro  é%  ieits»èa  foftiUea  el  univalvea. 

TURRITB ,  jubst.  fénh.  (lurerite) ,  l.  de  boU| 
•orie  de  plaRio  •pèrillTé  et  rafralchisMnle. 

TVRRtvfcLC,  tQbft.  fém.  (mrerdéfeu  t.  dniiit. 
Rat. ,  genre  do  iesiacéa  à  coquille  turrlcu- 
lée. 

TURSio,  aubat.*  mu.  (fdfd-o),  t.d'hifi.  nàU, 
espèce  de  poisson. 

^TUB(  ij|.Aai£S,  aubsl.  fém.  plur.  (lucèknlaius), 
nom  d'œuvres  philosophiques  do  Cicèrun. 

vTusKBB,  subai.  mêê.  HuUU),  i.  d'biai  nal., 
sortQ  de  marbre  ttoir. 

TtMAC.  fubai.  naa.  (iui^ak),  t.  de  bot.,  genre 
établi  pour  placer  deu^  planloi  de  l'Amérique 
sepiejiirianale,  dont  l'une  eal  ie  aalyrion  ram- 
pant et  l'aulre  U  néoiie  rai^panle; 

TusttiLAGK ,  subit,  mu.  Hucitaiê)  (du  laUn 
tuuilayo,  formé  de  tuiJiis^  iQUx,  el  ù'ugnre, 
dansie  fenf  do  pouascr,  cbaaaer;  qui  diaëééla 
loux),  t.  4e  bol.,  plante  vivace  é  fleur  radiée 
qui  crotl  sur  le  bof4  dea  rlvléref  t  olle  eal  bachi- 
que et  adouciasànle. 

îtMiLAClUB,  aubat.  tém.  (tucUajinê) ,  l.  de 

<>oi*  I  aorio  do  pUalo  du  Câo  do  Boano-Eapé*- 

rtnçe,  , 

Jtt,  iubii.  mai.  (iMr«).  Voy.  TUTR. 

rSé  '  *^''  "^^'*  ^**^  ^*  **  •^ 

•iSSiV*^*^  ^'  ^^^'  ^'•^"^  ^^^' 

onjonnali  ce  nom  à  la  alatue  du  diou  ou  di»  k 
^•«  q«i'on  meiuiu  mu  la  protM  d'un  viûaftau, 
P^uron  êireU  divinité  KilWûire.  Voy.  t«tA- 

*«**o»>.  qui  gtrdo,  qui  protéio ,  Hm  UOéUàn, 
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puiêiance  tulélalre^-^Dleux  tutt'talres  ,  cliez  les 
anciens,  dieux  particuliers  d'un  lieu^  d'une  vlUe, 
d'une  contrée,  etc.* 

^TUTtiJ.K,  subit,  fera,  {tntile)  (du  latin  ///• 
iclUf  uuiplo)é  par  ilpteu  énm  la  même  acrep- 
tiopi  el  qui  signilie  propri'.fR'nl  rempart  ,  pror 
teclion,  déiense) ,  auiohte  (jonnée  par  la  loi  ou 
par  le  itiaKiiiral ,  ou  par  U  volonté  d'un  leit:i- 
leur,  pour  avuir  koin  delà  ptrjionne  el  dei  biens 
d'un  mineur.  ~-  titra  en  l^ulle^  ou  Uon  de 
lutclUf  au  propre,  être  ou  n'éiré  plus  sous  Tau- 
lôrité  d'un  tuteur. -*  Fi^.  et  fam.  :  élre  géué, 
observé,  gouverné,  ou  ne  leire  plui.  —  htre 
diëpenne  ,  excmpiti  de  luttllc,  dispennô  par 
la  lui  d'être  tuteur  ou  curattur.  r^^n  dit 
aussi  élre  nous  la  tutelle  de  n^aelqu'un,  ùire  août 
la  tutelle  deM  lui* y  pour  dire  élre  sous  la  pro- 
tection de  quelqu'un,  sous  la  protection  dei  lois. 
—On  appelle  privilège  de  tutelle  et  curatelle  un 
privilège  qui  dispense  d'être  tuteur  el  cura- 
teur. —  Tutelle  o(licieu$e^  -  protection  acc4>rdée 
à  un  enfant  mineUr  par  une  personne  qui  se 
propose  du  l'adopter  i  son  âge  de  majorité.  «^ 
Kn  t.  de  mar.,  armes  de  la  nation,  du  prince  ou 
du  patron,  sculptées  au  derrière  d'un  navire. 

TIJTi:KA(^iJl£  (tutvna(iue),\o}.  toi;tknai;i  b. 
^IJTI:.1JR,  subst.  mas.,  au  fém  TuriilCR 
(tuteur,  iriae)  (on  latin  fw/or,-;  fait  do  tutarè,  dé- 
fendre, proléger),  celui,  celle  qui  a  la  tulrlU  de 
quehiu'un.  —  Tuteur  honoraire ,  relui  qu^ 
ne  fait  (]ue  diriger  Ifs  ânair«*é  d'un  uiinmjr. 
' —  Tuteur  onér^ire,  celui  (|ui  «ojlirile  JeV  procès, 
reçoit  les  revenus  et  nnd  compte  rdii  intiii 
oueruriuSy  fait  àUnius^-  outrih,  etiai'^f),  fardeau  ). 
—  Tuteur  ad  hoc,  celui  qui  esl  iionnnA  à 
un  niinrur  pour  un  objet  d^«lerminé.  —  (ht 
appelle  éuhroijé  tuteur  ,  celui  qui  est  noimuo 
à  rellct  d'aKalsler  à  la  levée  (|^  scHIé ,  â  l'inven- 
taire et  à  la  vente  dea  mcubli'i.  Lori<|ii«  te  con- 
joint iurvivafit  est  luteiir  de  ses  enTonti^ ,  on 
tomme  un  êuhroge  tuteur  poor  servir  do  cdii  • 
trâdicteur  vli-A-%is  du  péro  nu  de  la  nièrn,  doni 
les  Intérêts  peuvent  être dilTérenta  de  ceui  des 
enfants.  —  En  t.  de  jardinier  ,  inhurs,  piHii^ 
longs  et  iorta  que  l'on  pUnte  prés  de  la  l^e  des 
jeunes  arbres  ,  pour  empêcher  qo'Us  ne  soient 
renversés  par  le  vent. 

TtJTiA,  OU  tuc.iA,  aubsl.  propre  fèm.  (tucf-a)^ 
tnjth.,  vesttlt  qui,  tccusée  d'un  crrine,  prouva 
a^n  Innocent,  dit-on,  en  puisant  de  l'eau  dans 
un  crible,  qu'elle  porta  du  Tibro  ta  temple  de 
Veati. 

TCTiB,  iubat.  fém,  (tutt)  ((tt  Wènag,  uom 
que  les  Chinola  donnent  au  zine^;  cbtux  ouot^de 
de  xlnc. 

tUTiOH,  aubat.  rém«  ituchà'n)^  iuielle.  Vieuk. 

TVTOIEMKRIT,    OU   JVTOlkWT  »    (VAcad^' 

nUe  donne  ioa deux)  aubai,  maa.  (  lulQimwt  )« 
action  de  tutoyer, 

TtTOYé,  K,  part,  ptff .  de  iut^^ftp. 

TDTOYKB.  y.  aei,  (/<tf/o^i<),  U  ao  conjugue 
comme  employer.  User  du  ia#i  iu  ^  $$  ^i  toi  on 
parlant  à  quelqu'un*  ««.u  TtiTOTcn,  t*  prun, 

TUTOYfc;i/ii»  aubai.  mas»«  au  (em.  tdtovjui/be 
{tutoé-ieur^iemejy  qui  tutoie  habituellemeut* 

TtTOVistJM»  aubat.  fém.  Vof.  tctoveuh. 

TVTRK.B,  aubat.  fém.  Voy.  tuteur. 

TLTtnÉ,       part.  pass.  de /r<(tf6<r. 

TUTUBRR,  T.  Iieui.  Uululhi)  (de  IH,  fM,.ono- 
maio|)ée  du  eri  de  la  ehoueiie)^  eriet  comme  la 
chouette.  Preaque  inusité. 

TUTUNDJi,  iubat,  mai.  (tuionà^ff),  u  derelat., 
nom  des  marehahds  de  tabac,  IHi  Tiltquio. 
*TIDTAli,  aubsl.  mat.  {tni-ié)  (suivant  M^mye, 
du  lalfn  f44frr//Na,  dlmin.  de  tuhuê,  tuyau),  tube 
ou  canal  de  fer,  de  plomb,  dé  fer-blanc,  de  cuivre, 
de  boia,  de  torre  cuite,  ete.  i  tuyan  àe  fùntatni 
d'orgue,  de  lunette  ù  longue-vue,  eiù,^  tuyau  ne 
diOért  de  iulfe  que  par  l'nsploé  ^'pn  en  fait. 
r-L'uuvf rlurn  d'une  cbeminéi  dopuéi  le  uiantoau 
Jusqu'eu  bail,  Vny.  ruiâ.  -»  L'ouftrtiiro  ei  le 
canal  dea  lioux  4'aiiancBa.  ^rnynii  éêt\iyé  •  dé- 
tourné de  ai  dietiiion  vBrtisiie««-U  knui  eronx 
dB  Ib  plumn  dot  oiaeaiâx..^-  La  Uin  du  blé  ei  doa 
BUtrei  planina  qui  «ni  U  ilg»  emnao.^  Kif.  i 
pûrUréamU  tityou  dn  tareélk,  piHer  baa  4 
quelqu'un.  —  înifnB  elaiêmmâ^  U  d'Blai..  nai., 
lea  orthoBériillea  \  imyau  de  mar,  nom  qu'on 
donnn  bub  foquélinn  qui  sont  en  forme  de 
chalytnean;  lea  denialea  ,  toi  arrnioiri ,  loa  lu- 
bulairea,  ite.  |  iuyuu  à*(minê,  nnÉI  que  lia  bbbt- 
otiaoda  donnent  bu  mbipore  An  nMf  ;  Iwyuu 
éêfkmê,  nom  ▼nlgBireduaynçnBihipélasfiqun- 
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Tuyau  trompetic,  i.  de  bol.,  nom  vuli;airc  dea 
serpulfi.      ^ 

tlvuiE,  i\xh^\,U'\\\.(thi'iérc);dim\n  lej  |f,rK/s, 
conduit,  tuijuu  par  où  p;4,i,j|.  h»  vent  des  ^(Miilielh. 

TV,  iuhsl.  niaM.  [ù  ,  IhUe  danoise  éuix  irOus. 
*riClli:,  ifiibsl..  prcpiM  nias*  itUUe^  iJjvlli., 
l^om  que  les  (jiecs  ilonnaiful  a  Ul  oriunc. C'é- 
tait a^JSî^i  le  noiii  d'une  nynipl.i',  lille  de  l'UieaU 

et  de/lelliys,  el  celui  d'une  di'i  il jaùeë. 

tvdi'j:,  i^ubHi.  propre  muif.  {iide  ,  uijiji.,  liii 
d'OKné;;  el  d'Altéf.  Il  lut  envo)j6  par  l'wijh.cr  au- 
près d'Kléocle,  roi  de  Thèbi's,  pour  le  ë<.umnr 
de  lui  rendre  son  royaume;  uiai«  en  a),iiil  élô 
mal  reru,  il  le  delja  en  toutes  sortes  de  <  nmitais, 
où  il  eut  toujours  ravantage.  liléocle,  indii.ueîUr 
tao  voir  vaincu,  lui  tendit  pl^u»icur«  pié^eg,  aux- 
quels 7  7/f/<t;  lut  lieur.'Ul,em<'nt  écliajiper  ;  uiai,s' 
«juehjuo  temps  apns  .  ii  iut  tué  au  iit^e  de 
Thèbes.  V 

TY(J10\,  subst.  propre  man.  (liclian),  mytiu, 
nom  que  les  ancauii  dunnaicul  au  dieu  do  i'im 
pureté.  * 

T^K.^l,  subst.  njas.  (ti-i'in),  monnaie  chinoiio 

TYMniunK,  subst.  icm,  {lUifore},  I.  de  bol. i 
genre  de  plantes  m'ino^)  nés. 

TYLODINA  ,  subst.  fém.  (HlodÊit),  l.  d'hia. 
nul.,   geniOido  moliuS(|U('s.  ^ 

•TVl.Oftli:,    hùitêl,    msH.    (tilome)    T  du  grec 
TU>o<,  clou;,  t.  de  cliir.,  cal,  cj»r  aui  \t\e(l». 
*TYl.Oi»oi>i:,   Bubfi.  mas.  XtUopude),  l.  li'hist. 
nal.,  ni.iiiunfiV>re  ruminant. 

TYLOiti*:,  subMl.  lém.  (tUore)t  l.  du  chir.,  petite 
luuMMir  »lrs  paupières. 

TtMitnii  ,  lubst.  mas.  ( /ci/i^rtf  \t.  de\oi., 
la  8arrifH(î  de  (irèie. 

TV.Wl*A!K,  subit,  mas.  {  It'inj'qn  )  (  ùu  groc 
T'^/> ::'/>'>>,  l.iiohour),  en  anoi.,  parii^  de  Tmîè- 
rieur  de  rornllo,  qu'on  appelle  aussi  tatn^xmr. 
faire  un  Omit  a  i>rufr  ie.  tumpun  ,  Tain'  hf*au- 
coup  de  hruil.  •»-  Dans  l'imjiriinerif* ,  rcuirh]  de 
paretieniin  'ou  de  loiU*  lo(l(Mn«*nl  ItMi'luf*  sur  un 
chasiri  de  (er  ou  de  boii  :  ijrand  tijfu\itui,  celui 
sur  Icipjel  on  lixe  la,  fruillc  j //t///  ti/tnftan,  celui 
qui  s'enchâsse  dans  le  (;rand.  — -  lin  t.  d'archit., 
l'espacu  du  fronton  qui  est  compris  entre  les 
trois  cornich»"*.  —  f'^n  t.  d'ijydraul.,  machine  en 
forme  de  roue  pour  éiever  i'eau.^-Ln  t.  do  me- 
nuis.,  panucau  renfer.nû  entre  des  moulures.— 
lui  t.  djo  mécan.  et  d'horlog, ,  pignon  enté  sur 
sou  arbre,  ei  qui  ouKréiuf  dam  tridents  dune 
roue.-— t\oue  creuse,  que  ion  nomme  ausoi  roue. 
ù  tambour,  dans  laquelle  un  ou  plu>ieurs  hom- 
m»s marchent  pour  la  Taire  tourner 

TYMi'AniE,  uskliêi,  fém.  Çteiupane),  t.  de  bot., 
champigi^on  sessile  en  foruie  découpe;  recouvert 
d'un  volva  qui  s'enlr'ouvre  pour  laisier  aoriir  des 
aemences  en  forme  de  poussière.  Ce  champignon 
forme  un  genre  encore  peu  connu  en  fiance. 

TYaiPAlilE ,  aubsl.  fém.  (  teinpani  ),  l.  d'hiai. 
nal.,  aorte  de  perle  ronde  par  le  haut  el  plaie^par 
le  bas. 
*tymi»aiiiqi;e,  adj .  des  deux  genres  ( /eirfpflmil;^), 
t.  d'anat.,  qui  a  rapport  a  la  cavité  du  tympan,-^ 
On  appelle  artère  lympauique ,  rartérc  auditive 
externe  ;  el  rameau  iompaiùque  du  fanai, 
le  nerf  connu  aoua  le  uoui  de  cord4i  du  tym^» 
pan,' 

TYMPAiviSlK,  K,  part.  pas»,  de  Ujmpaniëiir, 

'ï\HVAMêV,i\^  y*  a^.  (  leinpaniii  ]  i  dM  greo 
TU/j.noL'jii^iiv,  battre  du  lainhour  ),  décrier  publi- 
quement quelqu'un^  s'en  moquer  hauU'meut,  en 
faire  des  railleries  publiques,  cl  comme  au  son 
du  tambour. — se  Tyjii'A.MM;:»,  v.pron.— Fort  peu 
utiilé,  quoique  Wicadiuiie  Uuàïù  elle-même  ce 
mot. 

lYMPANitiC,  s\xb%\„tùm,(lcïupQniu)  rdu  grec 
rJintoL'^'^^,  tambour  },  t.  de  médee. ,  enil'wre  du 
bas-ventre  causée  par  dea  venta  qui,  f  /tant  re- 
tenus ,  ten>i):nl  la  peau  comme  celle  d'un  tam- 
bour. —  T^mpauHe  audiUvc ,  inflammation  4o 
la  membrane  an  tympan. 

TYMPABON,  aubat,  »BB,  (leiHpanon)  (du  grec 
xui^npf"*oy  I  tambour  )  »  inairument  de  muaiquo 
monté  avec  dea  oord'ea.de  lil  de  fer  ou  de  iaitoa^ 
ei  qu'on  touche  iVBC  de  iielilea  baguetiea  de  boia. 

TYMa^AliB,  Mibii.  (mu  (teinpmnè),  pièee  d'é« 
tdOe  iuapnndBi  d'un  pilier  à  Kaulre.  Inuaité. 

TYMPB  ,  iubsC.  rétn.  (  têérme  ),  pierre  uMléo 
ptieée  aur  le  devant  d'un  fourneau  de  forgea. 

rYaiPi^E ,  subst.  fém.  (  teiupefe  ),  monnaie  de 
billoQ,  en  Pologne.       :  |. 

TyaiPHÉic,  subst.  iém,  (  feinte  ) ,  t.  d'antiq., 
inrre  uerueuae  qui  tenait  tien  de  ^ift  ou  de 
nianeni,  ehee  lei  encieni. 
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«TYRDAniDC ,  fubil.  propre  mai.  {XtinàdfVxt)^ 
BBylh.,  nom  dei  deicendanii  de  T^ndart. 

n'ïPK,  iubal.  mai.  ((<;><)  {du  grec  ruwoi,  mo- 
dèle, forme,  a'gne,  faïlde  tuttthw,  frapper),  mo- 
dèle, figure  origiMale.  Ea  ce  leiii ,  tl  n'evl  usiié 
que  dans  le'didarltque  :  ttlon  Platon  ;  (es  idets 
de  Dit  a  iont  les  lype»  de  lontct  le%  chutes  créées, 
*-  Kn  parlant  de  l'ancien  Tealamenl,  par  ra|>- 
pqrC  au  nouveau ,  aymbole.  —  En  ailron.  ,  d«^- 
scriplion  graphique  :  le  type  des  éclipses  eM  d'un 
arand  secours. — Kapècjede  copie  par  impretiaion; 
ce  qui  résulte  d'un  coup  frappe  ,  iiiipruue.—On 
dit,  à  peu  près  dans  le  même  sens  :  le  type  d'une 
meduilte.—'V.  de  peint,  eî  de  «cul|A.,  image  do 
(|Uélque  objet  qui  fait  autorité  et  qui  sert  do 
réglo  pour  d'autres  images  semblables. — En  mé- 
dec,  ordre  dans. lequel  se  déveluppetit  et  se  suc- 
cèdent les  symptômes  d'une  maladie.— te  type 
d'utie  fièvre,  son  plus  ou  moins  de  régularité^ 
-<-  TYi>£  ,  MODi^LK.  (  SyH.  )  Lo  type  porte  l'em* 
preintc  de  l'objet;  le  modèle  en  est  la  règle.  La 
type  vous  représente  ce  que  les  objets  sont  aui 
yeux;  le  modèle  vous  montre  ce  que  les  objets 
doivent  être.  Le  type  est  Odéle,  il  est  tel  que  la 
t'IiOse;  lé  modèle  est  bon-,  il  faut  faire  la  chose 
d'après  lui.^%^  Vous  tirerei  des  espèces  de  co- 
pies du  type  par  impression  ;  vous  en  ferei  du 
modelt ,  |>ar  imitation.  L'imprimeur,  pu  typo- 
graphe, travaille  sur  des  types  ;  le  sculpteur, 
comme  le  peintre,  travaille  d'après  des  m/udéles, 

TYl»UA(:ÉE,  subst.  fém.  (tifàcé),  t.  dé  boi.,  f*- 
tnilte  de  plantes  marécageuses. 

TYPiLK,  sub^t.  mu.  {tife)^  l.^'hiii.  nat.,  ei- 
pèce  de  poisson. 

TYPHiK,  subst.  fém.  (Il/)),  nom  spèclflqùe  par 
lequel  on  a  désigné  une  espèce  de  couleuvre. 

TYPUiQUE,  adj.  des  deux  genres  (tiflke),U  de 
médec.,  qui  est  relalif  au  typhus, 

TIPUIS,  aubst.  mas.  (li/fce),  L  dHiist.  nai., 
genre  dé  coquilles  qu'on  a  établi  pour  placer 
quelques  espèces  de  rochers.  —  Genre  de  crus- 
lacès  que  Ton  trouve  dans  le  golfe  de  Nice,  el 
qui  parait  devoir  dire  rapporté  à  Tordre  des  am- 
pbip»odei.  -^k    . 

TYPBLB,  aubst.  mu.  (I</|0  ),  r.  d'biii.  nat., 
espèce  de  poisaon  qui  parall  appartenir  au  genre 
dea.  ayngnathea. 

TYPULOPe,  subit,  mai.  (Ufelop€ce\  U  d'hist« 
nat.y  genre  de  reptiles  ophidiens ,  établi  pour 
placer  l'orvet  lombric,  et  quelques  aulrea  qui 
ont,  comme  lui,  le  museau  déprimé,  avancé, 
garni  de  plaques,  la  langue  asseï  longue  et  four- 
diue,  l'œil  à  peine  visible,  ut  l'anus  presque  à 
l'extrémité  du  corps. 

TYPHLOiB  ,  subit.  mUr  (li/Kôxe),  t.  de  chir., 
cécité. 

TYPBODE,  adJ.  de9  deux  genrei  (  Hfode  ) 
(du  grec  ru^«a^>7<  «  abattu,  tlupide  ^  fait  de 
rvfoc,  itupeur  ,  abaitement ,  lequel  dérive  de 
TOfutf  }e  brûle.  J'enflamme*);  ae  dit,  on  roédec., 
d'une  fièvre  ardente,  continue,  accompagnée  de 
iueuri  abondantea,  avec  abattement.  On  l'a  nom* 
mée  auiii  typhia. 

^TYPHOIdb,  iubit.  fém.  (  tifo-ide) ,  X.  de 
bol.,  Camille  de  plantai spongieiifes,i  tigei  droi*- 
lei  et  flexueusei.  —  Genre  de  planiei  qu'on  a 
établi  pour  placer  un  phalarii  de  Unné^ ,  qui 
diffère  ^  autrei  par  aa  graine,  qui  eii  yelue  à 
aa  base. 

TYPHOMASB,  iubit.  dei  deus  ge&rea  (flAmi*- 
ne),  aiieini  de  iyphomanls* 

TYPBOiiAiiiB,  iubii.  fém.  Uifomani)  (du  grec 
rufùî^  itupeur,  abaitement,  el  /Miyiae,  folle,  dé- 
lire), I.  demédec.,  eipèce  de  fténéileei  de  lé- 
Ibargle  compliquée. 

^TYPHOn,  aubii.  mai.  (r//oM)  (en  grée  rt/fai», 
'  fait  de  tvf  ciy,  brûler,  enflammer) ,  Yen!  impé« 
.iueux  qui  iouffle  de  différente  poinli  de  lliori- 
ton,  et  change  à  chaque  inaiant  de  direcUon  i 
c*eii  eelul  qui  accompagne  ordinairement  lea 
Irombes.  (.  VAeadémU  renfoie  à  TaoMni.  ) 
«*  bubit.  propre  maa.,  rayth. ,  un  dea  géania 
qui  eacaladéMnt  le  dei.  Epria  de  Vénui ,  il  la 
pouraulvlt  luaque  aur  lei  bordi  de  Kfiuphrale, 
fOÙ  deux  groa  poiiioni  la  paaaéreni  aveo  aon  flli 
•de  l'autre  côté  de  ce  fleuYe.On  dll  que  cei  deux 
poiaeoni  furent  mii  au  nombre  dea  douie  iignei 
du  lodiaque.  Il  y  en  a  qui  font  de  Tifphon  el  de 
Typhoé  deux  géanla  dlfférenta^  ma.j  loi»  deux 
4'uno  laiUe  énorme.— C'éiail  auiii  un  iurnomde 
Frupe. 

TYPHO,  iubit.  mai.  (ilfu) ,  I,  de  bol.,  nom 
d'une  plante  iqnalique. 

TYPHUi,  iubei*  maa.  (tifueê)^  i.  de  mèdee., 
Aévre  ooniiileuae  avec  proairaUon  de  (oreei.«- 


Cy- 


TÏR 

On  divise  cette  maladie  en  t\^fku$  malin,  et  en 
typhus  ordinaire.  Le  premier  cumpréntl  1er  ty- 
phus pestilentiel  ou  oriental ,  qui  n'est  autrç 
chose  que  la  peste  ;  el  le  typhus  occidental  ou 
eoniayieux  ,  qui  est  aussi  connu  rommunément 
ious  le  nom  de  fièire  d* hôpital  ou  des  ffrisons. 
— •  Il  y  a  aussi  le  typhus  local  ou  pourrilnre 
d'hôpital  ;  ri  le  typhus  tropical  ou  fièvre  jaune. 
Toulrs  cef'dir  ré  rentes  maladies  soiil  en  gener^rl 
irés-dangcreuses.  —  Typhus  amaril,  nom  de  la 
0^',re  Jaune  de  Barcelonne. 

^TYPiQiJK,  adj.  des  deux  genres  {tipike)  (da 
grec  TUTTixo^,  fait  de  runci,  type,  flgufe,  symbide), 
symbolique  ,  allégorique  ces  paroles  ont  un 
sens  typique,. 

TYPO<;iiAPHB,  subst.  mas.  (tipogucrafe),  couh 
poiiteur  en  lettrei  ;  celui  qui  ait  la  typographie. 
— TYi»0GaAPHB,  iMPHiMCva.  (Syn.)  Imprimeur  ne 
désigne  proprement  que  celui  qui  se  sert  dep 
earaclérea  pour  imprimer  ;  le  typographe  est 
l'artiste  qui  grave,  fond  et  emploie  cep  caractères 
comme  imprimeui^.  On  compte  beaucoup  de 
célèbres  imprimeurs,  mais  fori  peu,  de  typo- ' 
graphes,  / 

TYPOGRAPHIE,  siibsl.  fém.  (Upognèrafi)  (du 
grecTuiroi,  marque,  caractère,  figure,  dérivé 
de- tVTrroa  ,  Je  frappe,  et  de^7^f)&>,  J'écriV, 
parce  qù^en  imprimant,  le  coup  qu'on  frappe , 
ou  plutôt  l'action  de  la  presse  lalase  la  marque 
ou  l'empreinte  dea.  caractères),  art  de  rimpri-^ 
mericVoy.  typocxaphe. 

TYPOGRAPUiiK,  K,  part.  pasi.  de  typogra- 
pkier. 

TYPOGRAPBiER,  Y.  acjt.  Cl  ueul.  (tipoguera» 
fi-éu  imprimer V  inusilé.^ 

TYPOGRAPHIQUE,  adJ.  dci  deux  genrei  (fi- 
poQuèrafike),  qui  concerne  la  typographie, 
[^    T,YPOGRAP|iiOtJEMEi|T,  adv.  (ilpogueràfike' 
wman),  à  la  manière  dOi  typographes, 

TfPOGRAPHiSTE ,  aubst.  mai.  (tipoguerafï' 
eel«);  Presque  inusité.  Voy.  vipociIiaphb. 

TYPOLITHE  ,  subit,  fém.  (tipolite)  (du  grec 
TWTTOi,  Image,  figure,  et  JicM,  pierre),  t.  d'bisl. 
nat.,  pierre  figurée,  qui  porte  dCi  empreintes 
àt  plantes  ou  d'aÂlmaux,  ^ 

TYPOLITHOGRAPHIB,  iubil.  fém.  {tipolito^ 
guerafï)^  inveulion  qui  nous  fieni  dei  Anglaia  ; 
elle  coniiite  à  compoaer  d'abord  en  earaclérea 
mobilea,  comme  dana  l'imprimerie  ordinaire,  et 
à  reporter*  enauile  Tencre  d'une  épreuve  sur  In 
pierre  liihographiqne.  Bien  que  ce  procédé  pa- 
raiaae  Al^pendieux,  il  préienle  l'avantage  de  per- 
mettre de  deuineV  les  vignettes»  la  musique  et 
lea  deiiiiu  de  toute  nature,  aur  la  même  pierre, 
el  de  lei  imprimer  en  même  temps  que  le  texte. 
Ge  procédé  vient  d'être  employé,  dans  la  Belgi- 
que, à  la  réimpression  des*Joumaux  français,  et 
diapense  par  coniéqueni  d^  frais  de  la  compo- 
iition,  parce  que  lei  Journaux  arrivent  encore 
asMihumIdea  pour  produire  une  contre- épYeuve 
aur  la  pierre. 

TYPOLi'/HOGRAPaïQUB,  a^.  àoi^deux  genres 
(tipolUoguerafike)^  qui  a  rapport^  qui  appartient 
à  la  typoUthograpiùê, 

TVPOLITBOfiRAPBIQIJBIfBBT  »   adv.  (  tlpoli- 

iùguérafikeman  )»  par  lei  proeédéiiypo/ii/io^ra' 

TYPOMARB,  adJ.  déideux  genrei  (KpomJRe), 
eelul,  celle  qui  a  la  ma/tia  de  ie  faire  imprimer. 
Prcique  inuiii^ 

TYPOïkARiq»  iubil.  fém.  (llpomani]  (du  grec 
tunec,  lype,el/Aa»io(,  manie),»  MOffie  de  ie  faire 
Imprimer.  Preaqueintipiîé* 

TYPOllABlQOB ,  adJ.  dei  deux  genrea  (  itpo" 
manikê  )^4i  la  lipomoitla.  Preaque  iniiailé. 

TYVOPSoaiB,  aubiU  fém.  (i^poi|laiJf)i  en  mue.; 
rari ,  Il  maBiére  de  marqier  la  Yoix  en  fir^^i»- 

^»TYH ,  iukit.  propre  (ém.  (Hrr^  «nclenne  Yllle 
4oPbéBlde, 

♦TYBAB,  Mbat.  mai.  (UraN)  (en  grec  rv/Niyyoc), 
■airefoli^  prinee  qui  aYall  uaurpé  la  puliiance 
aooferalne  dana  ion  paji  i  Omy^lê^Tyraité  ««^ 
A^lourd'hai ,  prinèe  qui  goBforne  afee  cmauié 
et  iiiiliiiilee  ,  ei  qui  D*a  aucun  reapect  pour  lei 
loéi.  —  Partlonller  qui  abuae  de  ion  aulortlé 
eootre  le  droil  ei  la  ralion  |  ou  qui»  dani  une 
oompagnto  doni  II  oii  membre  f  a*aiirllNie  plua 
#Mitorilé  qu'il  ne  Hil  appanieil  S  ou  qui  exerbe 
dturemeni  ion  autorité  dani  m  famme,  dana  la 
aoeléié,  Ole»  —  JEire,  ee  menipsr  1$  tyrstn  du 
êiem,  exeroer  duremenl  l'anlorllé  qu'on  a  aur 
eux.— Fig.,  fuêeigê  esi  ie  êiyremdee  ktmguêe  «  Il 
prévaut  Mir  toi  préeepua  de  la  gramttalfe,«-T. 
d*hiai.nal.,  oieeiu  du  genre  dea  gabe^maitehêe. 


.5  TYK 

TYRANNEAU,  subst.  mas.  (tirannà),  tyran  sub 
aliernp.  Presque  iuusité.— T.  d'bist.  nat.,  nust.. 
reau   conirostre;  sorte  de  roitelet. 
TYnAKiiu.iDE  ,  subst.  et  adJ.  des  deux  genrei   " 

(  tiraneuicide  ),  ceiui  qui  lue  un  tyran.  iboiHt  j  ' 
inusité.  . 

TYiiANNiE,  siibst.  fera,  {tirane}^),  gouverne, 
mrnl  d'un  tyran,  d'Mw  usurpateur  ou  d'un  prinoi 
injuste,  cruel  et  violent.  —  Toute  sorte  d'où, 
pression  et  de  violence.  —  Fig.,  pouvoir*  ^\\x^^ 
crrlaiiies  choses  ont  sur  les  hommes  :  la  tyrauum 
des  pussions  ,  de  l'amour ,  etc.  —  Les  Gm-»  ,  i 

les  Romains  nommaient /j^aii/iie' It)  ^deshnn  ijf 
renverseï;  le  pouvoir  fondé  par  les  lois  ,  et  sut- 
tout  la  démocratie.— Aujourd'hui  on  entnid  pa 
tyrantiti  le  gouverikement  d'un  usu/p^^teur ,'  ou 
celui  d'un  aouVerain  légitime  qui  (ait  des  aciioin 
violeniea  et  injustea ,  el  ne  conualt  de  luis  que 
son  caprice.  /  ' 

TYRANNiQUE,  adJ.  des  deux  genres  (liruhcNi- 
Ad),  qui  tient  du  ty/an^  de  ï^  tyrannie. 

tyranniquëiéent^  adv.  (  tiranenikeman  ) , 
d'une  manière  tyranniqua 

TYRANNittÉ,  V.,  part.  pass.  de  tyranniser,- 
TYliANNigER,  v.  act.  (tiraueniU),  traiter   /g- 
roimiquement, — Tourmenter,  inportunef . -;^  1| 
ae  dit  aussi  des  choses  morales  :  ks  'passions  ty.    * 
rannisent  l'âme.  —  ai?  TYRANNiagR,  Y.  pron. 

TïRANMOllANE,  subst.  mas.   (lirunenomane)/ 
celui  qui  a  la  manie  de  tyranniser,  do  l'inclinatiou     . 
à  traiter  durement  ceux  qufilépendent  de  lui , 
qui  s'amuse,  iodéiecle  dani  ia  OMniére  tyranni- 
que,  ^ 

TYRANNOlf  ANIB,  subst.  fém.  {tiraneriomani} 
nom  donné  é  un  ancien  ouvrage  fait  sur  la  ly 
rànnie  en  général.   — .  I^ropenafon  à  tyronnistr.    , 
i  faire  le  /yrara  ;  la  manie  d^étrel^ruu  yi'auiour 
do  la  /y ra^i/iie. 

TYRBé/ou  CONrusiON,    subit,  propre   fém 
(tirbè),  myth.,   fête  achéenne  en  l'honneur  de 
Bacchus.  '«  •  ' 

TYltCia  ,   subst.  propre  mas.  (  llrrlce  ),  nom 
employé    fréquemment    par    les    poètes ,   lui 
tout  dans  Virgile ,    et  qui  est  devenu'  iubsiaulil 
commun  pour  déiigner  un  berger. 

TlfRE,  aubat.  fém.  (  tire),  aorte  d'instrument  ' 
dont  les  Lotponi  ie  iervent  pour  leur  i  opéraiioui 
magiques.  » 

TYRIAMÉTUYSTE,  subst.  fém.  {txri'amètïcm)y 
t.  d'hist.'  nat. ,  nom  d'une  pierre  précieuse  du 
couleur  purpurine.        "   .    _^ 

TYRiANTiN,  adJ.  nui.  (llrmiifelii),  de couleuT 
pourpre  violet.      ,  .    • 

TYRifi,  iubst.fém.  (liri),  I.  d'hlil.  nat.,  espèce 
de  reptile'^iru  genre  dei  couleuvrei  ou  des  ser- 
pents.   '  ' 

TYRIEN,  sUbsl.  propre  mai.  {liriein\  myth., 
rurnom  de  l'Hercule  qui  avait  fait  une  expédition 
aux  Indei.    > 

.^TYRiEN,  iubit.  mai.  el  a4J.^}  an  fém.  ty« 
RiRiiNE  {jUri-^in,  ri-diie),  nom  dea  babitantido 
Tyf, 

TYRiNiiK,  iubit.  fera.  (IIHnena),  I.  de  bot., 
genre  de  plantai  qui  contieni  le  cbardon  pana- 
ché. 

TYBO,  iubil.  propre  fém.  (firé),  myth.,  l'une 
dei  Néréides,  et  mère  de  Néléo ,  de  Péliu,  etc. 

TYROIDB,  adJ.  dei  deiix  genref  (iiro-ide)  (du 
grecr  fu/»o<,  fromage,  el  ac^,  forme),  qui  rei- 
iemble  à  du  fromage  :  matière  tyroïde, 
^TYROL ,  iubst.  propre  mu.  \tirole)^  proviiica 
de  l'empire  d'iLUtriehe. 

TYROLiBii,   aubii.  ei.adj.   mai.,  au  Mmân. 

TYBOLIBNRB  (l<l^/iaill«  liéM),  dU  TWtol. 

TYBOUBHBBi  aubil.  et  adj^  fém.  Voy.  tyro 
LigN.  —  6ubal«  fém.  iculemenl  i  ébanaon,  danse, 
air  du  Tyrol. 

TYBOiiABCiê^  aubil.  iim.  (tirowtanci)  (<lu 
grée  ru^v  fromage,  et  fmitremf  difination), 
iorle  de  divination  qui  ie  falaaii  «H  moyen  du 
fromage.  ■>  * 

TYBOMABCiBV ,  label,  et  a4|.  maa.,  ta  f^m. 
TVBOIIABCIBBRB  (fifomoiideiii.  tiéne),  qui  « 
rapport,  qui  cal  relatif  à  la  tyromancU  r  opération 
tyromaneiêime.  —  8ubal.t  eelul  qui  devine  ou 
prédit  l'avenir  par  le  moyen  du  fromage,  qui 
exerce  la  tyromaistk  t  mi  lyrom«NC<«ii#  wa  <lf- 
M)mflfidiiiiia. 

TYBOIIABCIAMB ,  lUbiC.  «I  l^*  ^'  ^^1* 
TTaOMAUaRN.  '.. 

TYBOMOBPflUTB,  ittbil.  fém.  (^Fimùr^U)^ 

grée  ru^  fromagn,  el  fàêpfn,  forme,  ••«[•)•  ^ 
dHÉii.  Mi:,  pierre  flçirée,q«éil|  liurt^ 
morceau  ée  frOflMii*^  à^^^ 
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TïROPATlII*  iubil.  mil.  (tirôpntein),  l.d'tn- 
Uq.,  lorU  de  |Al««"  <!"»  ■^•^  *■  ^<^^"*  ^î*  ^'^®' 

"  TikoQUi,  fubil.  mil.  (tiroki),  l.  de  bol.,  iorie 

4epliDi»du  BrélU.  ,  ,        '.l*  x  .  j 

TïROTAaiQtl  ;  •ubil.  mu.  (  tirolarikê  )  (  àiï 
irec  Twpo<,  fromage,  et  T«/>i/o<,  Mltifon),  ili- 
menl  de»  «ncieni  l\ora«ini,  composé  de  fro- 
iD«ge  et  dingrédlenli  ialéf.— AdJ.  dei  deux  geo- 
rei  :  aiiment ,  rogoât  Ujroiarique. 
,  «^TYKHUÉnilH.aubii. propre  mas.  {tircreniciH)^ 
■OUI  doi  aHclenaToscani.  » 

iiNHiiftHVi»  tttbii.  propre  mai.  {.Urtrinuet), 


V     -.V 


TYH 


TZË 


757 


nirth.,fll(  d'AtU,  qui  donna  ion  nom  I  onecoa-  1     tvmtAb  ,   tubil.  propre  bim.  {tirîi),  télébr 


iréede  rilalia,  OÙ  il  avait  eooduil  une  coloiiia 
de  Lydiens ,  dont  les  descendanU  lUreftl  eiire- 
memenl  superslilieui. 

TYRKHiDi,  subst.  proprt  mas.  (tïr^fUU),  nom 
d'enfanli  ou  de  deicendanls  de  Tyrrhut,    ^ 

TYRRHUi/subii.  propre  mas.  (tirerucê),  rojtb., 
gardien  des  troupeaux  du  roi  Laiinus.  Un  cerf 
qu'il  avait  apprivoisé,  ayant  été  tué  par  Ascagne, 
ce  fut  la  première  causé  de  la  |yerre  entre  les 
Troyeni  et  les  latins. 

TYKSiA,  subst^  propre  mas.  (tircice)^  mjtb., 
\§  palais  de  Saiurue,  dans  les  îlej  Bâl^aroa. 
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^^■. 


poêle  Ucf  anciens. 

♦TYRTicKii ,  adj.  mas.,  au  féro.  TYRTésniiB 

(tiFU'iin ,  int),  du  poéle  Tyrtée  :   chani  tyr* 

lien,  * 

TYRTÉfiRm,  ad],  fém.  Voy.  ttut^en. 

TYRTiéuiH  ,  subst.  mai.  iiiruielicin^nom 
qu'on  donnait ,  chex  lea  anciens,  à  une  sorte  de 
cymbale  d'airain.  V 

TZAa,  subst.  mas.  (f^xar«).  Voy.  ckar. 

TsAiiiAii,  subit,  mai.  {itU-iran)^  t.  U'biaL 
ftai.»  espéco  de  gueUe. 
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^0 ,  lubit.  mil.,  tlnii^anièroe  lettre  de  Talpht- 
tcl»  ei  la  ctoquième  dei  voyelles.  La  prononcia- 
UoD  (le  celle  lettre,  telle  que  noua  Ta  vous  con- 
iervée ,  noua  fient  dea  Gauloia  t  toua  lea  aulrea 
pouplei  d'Occident  l'ont  prononcée  et  la  pro- 
noncent encore  ou,  ion  que  lui  donnaient  éga* 
leinent  lea  ancleni  Romaiuf  ;  par  eicinple,  do- 
minoume  pour  dominum^  etc.  —  Lorsque  l'a 
ne  doit  point  le  lier  avec  une  autre  voyelle  qui 
le  précède,  on  met  deiiui  ua  Irénia  ou  deux 
pointa  t  isaù,  Sofl/,  prononcps  Ha-u ,  ça^uU^ 
Cet  II  est  alors  appelé  ii  tréma.— (/ conserve 
le  son  qui  lui  est  propre  dana  les  adjeclifa  eo»- 
ployés  au  féminin  r  une  ftmmê,  L'a^ectlf  un  i 
presque  le  même  son  devant  uno  voyelle  ou 
un  U  non  aspiré,  comme  un  etprit^  un  Homme. 
—  Quelquefois  on  emploie  n  aaai  le  prononcer, 
après  la  consonne  g,  quand  on  veut- lui  donner 
une  valeur  gutturale^  comme  Aoi  prodigue,  qui 
se  prononce  jblen  autrement  que  prodige^  par  la 
Mule  rliaon  de  l'u,  qui  du  reale  est  absolument 
muet.  »  i;  eai  gyfgi  presque  toujours  muet 
•près  la  lettre  q ,  eomme  dana  qutdUé,  çuêroÙê, 
mtfrqué,  guolikct,  queuê,9ic.,  quii^  Ton  pro- 
nonce kaiHé,  keréif^  markU,  koUbé,  klêu.  Dana 
quelquoi  naota  qui  nous  viennent  du  latlo ,  m  eal 
le  sif M  du  fott  que  uous  réprésMtons  ailleurs 
par  pu^  eomme  dtaa  dfuoiiiir,  êqurnUquê,  qua- 
drtUure^  qiM  Ton  orouoneo  #irouaieiif ,  «Aomo- 
Ukê,  koêutâHUuM.  CtpMidani,  loraque  la  vo jtlU  i 
f4«At  apréi  qu,  l'ai  reprtAd  h  ftltsr  nalureUf , 


et  nous  prononçons, par  exemple,  kueinkouajéii" 
me ,  le  mot  quinquagésime.  —  La  lettre  u  fait 
aouvent  diphthongue  avocTi  qui  suit,  comme 
dans  cail,  >iiill.  —  JEu .  part.  pass.  du'  verbe 
avoir,  ae  prononce  comme  u  simple;  )'cua, 
nous  eûmet^  ils  eurent ,  j'ai  eu,  etc.,  se  pro- 
noncent conimeju,  nousumei,  ils  urent,.yai  u. 
<>—  Il  en  est  de  même  de  quelques  autres  syll»* 
bes  que  Ton  écrivait  auirefuis  par  eu,  et  des- 
quelles on  reiranche  aujourd'hui  Te,  en  le  rem- 
plaçant par  un  accent  circonflexe^  comme  «eur, 
meur,  etc. ,  que  Ton  écrit  êùr,  mûr*  —  V  a'em- 
pioyait  autrefois  comme  consonne  pour  K.  •— 
1/  n'est  autre  cboae  que  rypai/ori  ou  upsilon  dea 
Grecs  (  u  ).-^I/«  di»s  le  commerce,  est  une  mar- 
que de  reglatre  i  U  registre  U.  —  V,  en  t.  d'ar- 
eliit.».iBârqti6  les  pierrea  de  aérie  qui  doivent 
former  lea  eolonnta  d'un^diDce,  ou  entrer  dans 
U  construction  ilta  archea  d'un  pont.—  V  aert 
d'Indication ,  dana  lea  planebea  de  cuivre  gra- 
véea,  pour  marquor  lea  figures,  et  en  trouver, 
par  le  renvoi,  l'explication  dana  le  toxke.  — 
U  a  remplacé  le  v ,  eomme  U  i/  a  remplacé  l'ai , 
dans  lea  mota  ou  pbraaea  de  atyle  gotbique ,  alnai 
que  daM  lea  anciennea  InMrIptIooa ,  tant  en 
françaif  qu'en  latin  r  fot;i  l'avstérê  ukUlesH  ; 
c'est  ¥He  êêVMiê.'-^Moc  monymetuvm  tvtvm  est 
inseripitontbvs,  '^Miç  iubor  nonsoiitm  est  im» 
préssvs  in  pêtram ,  sed  etiëm  in  chartam  ,  pesr 
aetionêm  msmuvm  Aomliivm.  «-  If  oei  le  nom 
4'un  poia^A  d'Mler#  tu  buut  duqutl'tai  iriié 


un  f/,  et  don(  on  se  aert  pour  frapper  ou  Im- 
primer cette  lettre.  — •  1/  était  pris  quciquefofi 
pour  p;  turmentum  pour  tormentum;  qucli|Uffoii 
pour  y  ;  turannus  pour  tgrannus ,  eic^  —  l-'^ 
rond,  et  le  i  consonne  k  queue,  n'oni  t;ié  in- 
troduits, dans  les  lettres  capitales.,  qu'en  ««««v 
Èar  Lazare  lel%ner^  imprimeur  à  Sirjiibourg  — 
^ana  le  aiècle  précédent ,  liamus  avait  d(^j>  «Ji»-', 
tingué  le  V  consonne  do  l'û  voyellp.— Sur  U*^ 
anciena  monuments,  1/  se  mettait  |K>ur  tir^f. 
ville;  wswj^ qui  a'cat    aervl,  ou   ussgc;  uaor, 

femme  «  etc.  .  ^ 

UBKRTt,  aubst.  fém.  (M/»dr<f^)(cnlal.^</»tT• 
laa;,  abondance.  Mot  plus  latin  que  frsnçaii. 

UBiKN,  ^st.  propre  mas.  (M^ifOi  ) .  n^nj 
d'anciena   peGplea  dea  environa  do  Colugue  si 

dtJullera.  .  nr* 

UBIOH.  aubat.  màa.  (mW-oh),  t.  de  bol.,  ^<o" 
de  plantée  éubll  dana  la  dicMie  bexandrie  «i 
dans  la  fanpille  dee  aaparagoldea.     •  . 

''tMQVitTB ,  aubat.  mu.  (ubikuUete)  (du  !•'• 
ubiûué,  partout;  parce  que ,  nappêrtenanl •• 
cune  maiaon  on  particulier,  lea  uêiquistes  apptr 
tfinalent  en  quelque  aorte  à  toutoa),  «"••", 
eiennt  uolveraité  do  Parla ,  docteur  en  tbéo  og^ 
qui  n'éUit  d'aucuno  oulaon.  —  Homme  qui  h 
trouve  bien  partout*  ■  ^         .  u^ 

UBiQVlTAUB .  «ubat.  dea  deui  !•«'••  J»"^^ 
kuUêre )  ( ffi  Ut  ubiquê,  partout),  cm  i«« 
lutbèrltna»  non  qu'on  a  donné  à  «J"Vj*. 
oro|AloAt  qu'on  coaaéqueaoe  de  l'union  bjpo>» 
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iltfttê  da  lliaminllé  if w  U  divinité .  le  côrpi  dt 
Ji^iiif-Clirii(  ■•  U'OUYO  ptrlotU  od  la  dlvinilé  le 
irouvc.  Tiaux. 

imîQiirt,  lubit.  fém.  [tibikuUi*) ,  irtion  dt 
riinaginalion  P«K  UquHk  on  je  Iropvo  bli^n  par- 
l)Ut  ;  i^*ée  de  fe  trouver  blcil  pariou4.— Kaculié 
(1  ôtro  en  tout  îleu;  ae  dil  pUisammenl  des  per- 
^-  irtf^ç»  qpo  l'on  rencontre  aouvent. .  ' 
'  ijuiTnp/tfUbsi.  maa.  {ubitre)^  t.  d'blat.  nat.^ 
ejpArf^  dp  poli^on  du  Brésil.         ', 

uuiMDB.  adj.  (flo<*//.)  Voy.  HTnRinn. 

rcHKR,  subsirmai*  {uche)^  liMissier,  qui  leul 
lodli.  Vieux  cl  niôino  hors  d'mage. 
•  iJDOMÈTnii,  aub8l.,mai.  {udomèlre)  ^^n  giff 
y^w^,  eau,  ei  fitrpo^^  meaure),  t.  de  pbya., 
insirument  pour^-èonnaltre  l'iiumidjlé,  la  quanlilé 
de  pluie  qui  lombOt       '  ^-    '  -«, 

UDOR«,  jubal.  fém.  (uâort) ,  t.  de  boL^  genre' 
de  planiea  établi  oour  placer  l'élodéo  du^Cauada, 
qui  a  élé  réunlejux  serplculéi. 

ddOTéb,  autm.  rém.  {udouy^  dMiiat.  nal., 
grnie  de  ppljplora  non  ariiculéa.  C'çar  le  roème' 
:  %iip  le  ^a^e7/fl<fe.  ^    .        ,    *' 

^  UiSOtA ,  aubii.  roai«  (uguola) ,  U  de  bot.;  on  a 
donné  ce  nom  à  des  cbampighona  globuleu]^  ap- 
parienanl  au  genre  clavaire.  ,  ^' 

Ijiii.Aii ,  aubal.  maa.  (ulan)^  nom  d'une  ifitllee 
"    tariare,  qui  aervall  tiana  lea  trméea  polonailei , 
surlc  pied  de  cavalerie  légère.  (C/,dU  1*^4 ca(f^m<e> 
'    e<t  affilié  danl'  ce  mol.  C'eal  la  première  folf 
qu'il  eil  queaiion  pour  noua  de  Vu  aspiré»  N'au- 
rail-il  pas  élé  beaucoup  plus  almpfedè  qe  point 
forgçr  ici  de  dirflrultés«   el  de  dire  que. ]o  root 
/  uklan  se   prononce .  en    français  hiUon ,  ptffce-» 
'  qti'u  est  préïçédé  d'une  aspiration  que  M^jaurait 
o  compurier  la  lettre  t<  lojule  seule?  du  reste,, on  ' 
Acrît  qqelquerois  aussi  °  en  françai»  hulan  ,  que 
l'on  prononce /io«/a/h)-     v 

UioPiiOBiBr  «ubst.  fém.  (M-/-o/bM)  (du  grec 
ui0*,  nia,  enfant ,  et  defo^oi ,  borrcur) ,  t.  de 
ni(^iior.,  aorte  de  vésanie  occasionéo  par  une 
a.version  poqr  ses  enfanta.  * 

UIOPUODIQDB,  lilj.  dea  deui  genres  (u-i-ofo- 
bUia),  qui  a  rapport  i  Vuiophobie.  --. 

i)kA8B,  aubst.  mas",  {ukâie)  (mot  russe)>  édit, 
décret  Impérial  en  Russie.        ,'    • 

ti.A,  tubst.  mas.  (nia),  t.  de  bot.,  nom  d'un 
arbrisseau  grimpant  de  la  cdte  de  MaKibar,  dont 
lo  fruit  èontieni  une  graine  qui  a  le  goût  de  li 
châtaigne  et  que  Ton  mange» 

luciDS,  lubat.  maa.  {ulack(fi\  t.  de  relat., 
çmirricr  à  cheval  chei  lel  Turci.     V 

t)L(.tiATlO!«,  aubst.  fém.  (utecérâeion),  petite 

ouverture  de  Ut  ^eau  causée  par  un  ulcên.-'On 

ditflg.  :  VuiçérQtlon  de  son  humeur;  il  y  avait  un 

.    ton  d'ulcéraUçin  (df  Vit  reâaentiment;  dam  son 

discours, 

DLCÂI^C^  lU^it.  mai.  {ulicire)  (en  lat.  ulats^ 
gén.dc^f<i«  dérivé  du  grcfc  cJixof,  ulcère)/ ou- 
terturo  daosl^i  cbaira  ou  dans  leaautrei  partira 
molles  du  cOrp4  «  cauaée  par  ta  corroalon  dea 
humeurs  Icrea  et  mallgnea.  —  Vlcére  n/riaque, 
l;^T  inédee.^|i  df  Cbir.|  ajDonymo  (Tangine. 
Voy.ycemou  ' 

p4^HJ,  Ji^  pvt,  pau.  de  ulcérer  et  adj., 
qui  #  tin  «fclre.—FIg.,  fâché,  Irrité  t  eaur  ii/- 
Cdré,  qui  garde  4u  reaientiment. — Conscience  ul' 
c^r^e/breaiéf  df  remords  depuis  long-temps. 

Victei^,  ▼,  tel.  (ulecéré)  (en  lat.  uUerare\ 
causer  i^n  u/ç^r^  .  U  poison  ulcère  les  intestins, 
-l'ig.,  tauaer  de  la  haine  )  faire  naître  dana  le 
coaur  un  rfsaeniim^nt  profond  y  blesser,  irriter  t 
^tmsnsonqe  r«  n/clr^,— t'ourjaga;  ▼.  pron. 
•     •îi^CiiijUJSI,  a4J.  fém.  Voy.  OLciaiox. 

i)|x|RK9l  •  Mi.  maa.,  au  fém.  uixtanrf ■ 
.   .^'^?  L '•Wl»  *^  ^*  »»*«V0  do  VuMre;  cou- 

Htlon.iMlift.  iai.  (irfM.ol#),  U  dlilat. 

•«M.,  g^nriCInaocioido  rordrodea  coléopiérea. 

uiiillA  Qqotji4aiA,  9akii.  mu.  (  m,  oulê^ 

^»  TuîSuK  *^  ^•'•*  ^^  ^^"^^  *••  ••"*•  ^^  '^* 

fduu.**"i^'*l'  ^*^  «•«»  mm  (tt/(/iiii^i> 

qui  croH  diiu  lo|  IImi  iilLtiMij.        . 
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OLtBMRirr,  tubit.  mas;  (uUman),-  hurle- 
ment lamentable,  plaintif.  Vieux.  (llaMflla  a'est 
aeryi  de  ce  mol  pour  hurlemrnt,) 

Ui.l.Kll ,  ▼.  neut.  {ulê),  pousser  dea  ullements, 
dès  cria  de  douleur,  dea  gémisaementa  plaintjfa. 
(Boistc)  Vieux  el  même  hors  d'usage, 

DiJ.En,  aubst.  propre  mas.  [uulêre  ji,  mylh.«  dieu 
des  anciena  Scandinaves,  qui  poaaédait  toutea les 
qnalitéa  brillantes  des  hérçs  :  aMni  rfnvoquait-on 
dans  les  duels,  -il  tire  les  nécbéa  °et  j^ouri  en 
patina  avec  tant  de  vitesse,  que  peraobne  ne 
peut  combattre  contre  kji.*^"      •        '    '•  ^ 

VIXOA  ,  aubst.  maa.  (  ulelo^a  ),  t.  de  bot^,  ar-» 
buste  parasite jlu.Pé^çftui^'  ^    ;♦ 

OLM,  aubst.  mas.  ^ùuleme\i  or  d'u/m^,  or  bat1u. 

^Ul.M ,  aubst.  propr^o,  n\as.  (o«/fmc>,  ville  ju 
royaume  de  Wurieniberg ,  chef-lfeu  du  «érclo 
du  Daiîubé.  Cette  ville  a  Joué  aouveu|  un  rôle 
important  danliJèa  opérationa  de  nos  v  guerres 
conti^e  les  puiauncea  do  l'Europe.  Ntpolépn  f 
cerna    et  y  pTtirarméoautrichleunoon  looi.  -' 

Oi.iiA,  au5sl.  féih.  (ulema)^%^  de  bot.,  plfnlo 
qui  cron  aajnilîeu  d'une  auiN^  plante.. 
-fCJLif^cÉB,. aubst.  etadj.  fém.<if/«ir(acO»  t.  do 
bot.,'  famille  de  plantes,  établijo  pour  placer  l'or- 
nne,  le  mitoulicr,  le  plahère,  etc.,^^qui  faiaaiOQt 
auparavant  partie  de  celle  dea  amentacééa. 

ULBf  AijiR  I  au|)iat.  fim.  {ulemêre)^  t.  do  bot., 
.  eapèce^de  plyite;  la  apirée^ 

utumB,  aubal.  fém..(u/m|yt€],  t.  d'hist.  liât., 
un  dés  principes  de  ceftaina  végéUux,  qui 
ae  ti^uve  eu^icllo^  dana  losuc  excrété  de  l'orme' 
notr.        ^  ;      •        . 

5'  Ci.ifioci,  .adj.^es  deux  genres  (w/eml**),  t. 
de  chJm.,  se 4il  d'un  principe  qu'on  retire  do 
récbrçe  de  l^orme.     «^' 

l^NA,  aubal.  maa.  (ûlena\  t.  d'anat.,  l'un  dea 
08  qui  va.^du  coudf  au  poignet. 

ti^iiAiiiR,  adj.  des  deux  genres  (ulenire\  t. 
d'anal.,  qui  a  rapport  au  cubitus.  Voy.  ccaiTirL. 

UiiOBOAE,  subst.  mas.  (  ulobore  ),^*  d'hist. 
nat.,  genre  d'arachnides,-  ordro  de^    pulmonai- 
res, famille  des  aran^ides  oiiflleuses,  tribu  des 
.  Qrbitèles,  distinguo  des  autrjea'  genres  de  cette 
division.  ? 

ULOMATE,  subst.  mas.  (iz/omaM),  t.  d'hist. 
nat.,  classe  d'insoctes  qui  a  beaucoup  de  rapport 
avec  celle  dea  or  thoptèrea. 

ri.Oi^ciK,  aubst.  fém.  ((//onci)  (du  grec  ou)oy, 
gencive,  el  oyïto^y  tumeur),  i.  do  chir.,  gonfle- 
ment dea  gencives. 

ui.OPiioinR,  subst.  fém.  (  ulofone),  goramo 
vénéneuse. 

ULORRnaGlK,  subst.  fém.  (ulôrajt)  (  du  grec 
duiov,  gencive,  et  proi.  Je  coule) ,  tè  do  ohlr», 
saignement  des  gencives. 

ui.oititHAGiQtJB,  adj.  dès  deux  genres  (ul^ 
rajike),  t.  dechir.,  qui  a  rapporté  VuUïrrhagie. 

ULOTA,  aubst.  fém.  (ulota),  t.  de  bot^,  nou- 
veau genre  de  plantes  de  la  famille  des  mouaiea, 
eompoaé  de  cinq  eapècea  détachées  du  genre  or;* 
thoiric.  '  > 

ui<PiQUK,  iubit.  mas.  (  uleptkê  )f  I.  de  bol.« 
aorte  do  plante  exotique. 

ULTiaiBUii,  B ,  adj.  (  uletérieur)  (  en  latin 
ulterior,  fait  de  uttrAf  ptua  avant,  ju-delà),  qui 
est  au-delà.  Son  oppoaé  est  clté4rieiir.  La  Calabre* 
ultérieure  est  plus  éloignée  du  contre  de  l'Italie 
ot  plua  près  de  la  Sicile  que  la  Galabré  eité^ 
rieure,  — >  On  appelle  demandes  ultérieures,  les 
deroandoaqQl  ae  fontr  après  lea  premières  pro- 
poaltlpna  i  prétentions  ultérieures,  nouvelles  u/- 
térienres,  lea  préteniiona  que  l'on  fait  connal- 
tlro,  lei  nouvoffei  qu'on  reçoit  ou  qu'on  a  re- 
çues apréa  d'autres.  Il  a 'emploie  particiÂrëi^ent 
dans  lea  néffociatlont  t  on  se  réserve  la  liberté 
d*ajau$er  des  demandes  ultérieures  aux  deman^ 
des  préliminaires*    ^. 

ULTlRiBOiiBif  Birr,  iudv.  (uletérUurèman)  (en 
latin   ulteriâs),  par-delà  :  outre  oo  qui  a  été  dit 

onfiit.  ^       •  :  . 

ULtiftati,  adj.  ordinal  (utetiime)(du  lai.  n/lrf- 
niua  ),  lo  dernier,  louait^,  quoique  fort  bon. 
^LTiMATDai,  aubst.  maa.  (uletimâtome)  imoi 
parement  latin,  i|ut  oat  U  part.  paaa.  neut.  du 
verbe  ultimaref  tirer  à  aa  fla,  loôufl  eal  dérivé 
de  uMmus,  dernier)»  t*  do  néfoelatlofi ,  demiérea 
coudltiona  qno  l'on  met  A  un  traité  oi  auiqnelléa 
on  lient  Irrévocablement  vé^est  là  moii.iililmo- 
liini»— Au  plur.,  àen  iilHmatum. 

OLTiÉiy  anbat.  Nsn.  (uletime),  Ud^lst.  nal., 
genre  do  eoqolllfa  établi  pour  |îlacer  quelquea 
oapécoi  ^0  bnnoc.  On  la  connaît  dans  le  com- 
naorco  aoui  lo  nom  do  éoiaiia  sQn^  dents,  do  butie 
i  eaifiiirfi.— 44)>  do^  doux  jmfftfda  taila  uhu 
mut),  lornlor,  lo  den^or.  ii  ^èat  oocoro  moina 


*  X. 
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usité  qno  unième,  qui  a  la  forme^^lua  française. 
vi.TiMi-STiciiiAL,  ■,  subst.  ft  adj.  maa^  (ule- 
lim^etîrenah),  t.  d'anal.:  noâ' donné' é  ta  der- 
nière pi^^du  ffertium.— Au  plur.,  dea  ulnmi" 
sjernaux, 

^    MiLTimuêTEMkVX,  subst.  et  adj.   «ai.  Voy.* 

^LTIMI-rittaNAL.  * 

^Ui.iHA,  aubst.  mss.(uUtra) ,  mol  dont  on  se 
sert  pour  désigner  Une  personne  eiapétéo  dans 
sel  opinions  pofiliqui^s.  On  a  dil  d'abord  t  ultra* 
révolntionnaire  et  même  mesure  ultrif^révùln" 
llonnâire^  enauiie  ultra-royaiistii,  jdtrti'Ubtirai. 
—  Ail  plur.,  aèns  a.  ^      .  .,   .^^ 

t'iiTUACisaiB^  subst.  maa,  (n/^f^'^'^cisme), bar- 
barisme ppur  ultraUme,  Vof.  ce  mot; 

vtTRAJfiiaiK,  aubst^mas.  0<Vrfa-<c«m«),.opi<^ 
nioh  t\oi  ultrf;  exagération  dans  les  opinions. 
.^    UfiTRAMÉDiitiRB,  adj.  del  deux   genres  (ute* 
it^médiére)^  qui  plkae  la  moitié  du  Juatè  prix. 

iJËîTrAaaoRDArii,  %  ^  e^,'{uletramond€tn, 
déne)  (duJalin  u/frd^  au-delà  ,  et  de  mnndus, 
"^monde),  ti  de  phya.^  qui .  fat  au-delà  du  monde  : 
espacer  ultraiinondajifîs ,  pêri\e  de  l'univers  que* 
l'on  suppose aii-delà  de  notro  monde.  <î/  - 
^ui.TRABforrAiN ,  H,  aubal.  el  adj.  (  ai/e« 
èramonieln ,  Une  )  (  du  latin  ultramontanûs , 
formé  éo:  ultra,  lu -delà  »  par-dèli,  "et  de 
mons  ,  momiSf  montagne)»  qui^  elt  aiiué  >  au- 
-delà des  monti.  On  entend,  par  là  Ija  Alpts. 
C'est  un  terme  relatif  ;  ifous  sommes  iltramon* 
tains  parrap|>orl  aux  Iiaiienai  et  ila  le  aooi  par 
rapport  à  nous  t  pdya,  auteur  ultramoutam  ;  les 
uliramonlains.^-'W Académie  fait  ^obierver  qv)S1 
ne  aedit  guère,  par  rapport  à  noua,  que  quand 
.noua  parlons  de  ceux  qui  ont  écrit  sur  la  puis- 
aance  ecclésiastique  :  principes  ultra^kontaius, 
maximes  ultramontaines»  /         ,*'  ' 

ULtRAMomt AN19MB,  aubst.  maa.  {Hletramon*  . 
faniccme)^  opinion  dea  ultramoutains, 

ULTRA iioiVTANiSTR  ,  aubal.  dea  deux  genres 
(uletrnmoutanicete)^  partiaan  do  la  doctrine  et  dea, 
opinions  ultramontaines,  v    * 

ilLTRA-RÉvoLUTiOi^viiAiRi ,   aubai»   ot   fdj/ 
des  doux  genres  (uietrarévoluetenére,  ,  qui   dé- 
passe le  but  de  la  révolfiiiom, 

ui.TRA-ROYALiHTB,  aubat.  ol  odl*  dea  deni 
genrtu  (uletroroé-iaticete),  partiaan  df  la  mouar- 
cnie  pure,  royaliste  outré. 

ui.uuiK^s  ,  aubsi.  propre  mai^  'pliir«  (  uln- 
biein)^  anciens  habitants  d'U/uéla,  ancienne  vitlo 
du  l^^alium. 

utULA,  subst.  fém.  (ulula),  U  d'bUl.  nat.  s 
on  a,  donné  ce  nom  à  uue  dlyiaion  dçioisfauvdt!! 
proie  diurnes.' 

UMJ\iE,  subst.  fém.  (  uîukci  ),  t*  dé  bot., 
genre  do  plantes  qui  ne  difTérf  pas  dif  CjD|ui  qu'on 
a  appelé  columelle. 

ui.VAcÉBy  aubst»  et  adj.  fém.  (ulevacé) ,  t 
d'hist.  nat. ,  ordre  de  plaoitea  étiibll  parinj  les 
tbalassiophylea.  « 

ui.VBy  aubst.  fém.  (ulvé)  (eii  latinttlftfa)^  t. 
de  bol.,  genre  d'alguea. 
^ULYSSE  ,     subsl.    propro   mu.  (  uHm  )  ^ 
myih. ,  roi    de  deux  peiitea  Boa  do  la  met  Io« 
oienne  ,     Ithaque  et    Duliehlo  ,   était    flia  do 
Laérte  et  d'Anticlée.  Il  contrefit  Mnatnaé  pour 
ne  (Joint  aller  au  siège  de  Troie  tnaaia  PaUméde 
mit,  pour  l'éprouver,  àon  fila  'rélémaque,^ en- 
core enfant ,  devant  lo  aoc  d'une  ebarrue  qu'il 
faiaait  tirer  par  dea  boaull.  U/yaée,  doeraiaiede 
ble.ver  son  flla ,  leva  Ig  charrue.  Cette  atteiilion 
découvrit  aa  feinte ,  et  11  fut  eontraini  de  partir. 
Il  rendit  do  grands  servieoa  aux  Orecs  par  sa 
prudence  et  aea  artiflcea.  Ce  fut  lui  qui  alla  cher- 
cher Achille  chef  Lycoméde,  od  II  lo  trouva  d^ 
gulaé  en  femme»  el  le  découvrit,  on  préaentani 
aux  damea  de  la  eour  dea  bijpitx,  parmi  losquela 
il  y  avait  dea  armes,   aur  leaquollea  go  Jenne 
prince  se  Jeta  auasitOt.  C/Zyaao  enlnva  lo    Faila* 
dium  avec  Dioméde ,  ftit  un  de  oo«x  qui  Ven* 
fermèrent  dana  lo  cho? al  do  Ma  «  ot  contribua  . 
par  son  courage  à  la  priao  do  Ttôio.  Rb  retour^ 
nani  à  Ithaque»  Il  lutta  pondant  ékt  ana  contra 
lea  tempétoa  ol  tona  toa  éangnre  éo  la  bmt.  Ayant 
fin  naufHgn  »  Il  aborda  éona  l'io  éo  Cireé  »  oik 
rette  enehantoroiM  oui  do  lui  un  (lia  appelé  Té* 
légoae.  four  lo  roiOBir,  ollo  ebangoa  mua  aof 
eompagnpna   on  biièt  aauvagoa  i    émIc  ayant  . 
trotté  moyen  dé  aorttr  de  eotio  Mo ,  il  fit  oneoro 
nanfrago ,  ot  Ail  Jeté  dana  eoilo  do  Calypso  •  flni 
la^  fotlnt  aiieal  auprès  d'elle.  Knin ,  son  vaiaaoaB 
ao  bHaa  aupréa  do  l'Ilo  dta  Gyclofioa,  oé  Poly* 
pliétno  divora  qnairo  do  aoa  aoédoii ,  ot  ro#» 
forma  f  voo  lo  roaio  4mm  aon  aniro  »  d'oà  oo 
prhiin  iorUt  tiaBionaaniont.  aife$$  éviu  ptf  90« 
MNfio  ffnolNiiiolNti  doo  SMiOtf  il  lm%^'» 
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sortit  d'Aolie,  ]^.oIa,  romme  intr«Tiiede  na  bien" 
vHlliinco,  lui  donna  'des  peaui  oi\  l«s  vents 
fêtaient  enfermi^s  ;  mais  ses  compagnons  ayant 
ouvert  ces  peaux  par  curiosité  ,  les  vents  s'é- 
chappèrent et  causèrcpt  un  désordre  ^sf- 
freux.  VoTùge  jota  Ulynêr  Mut  l«s  cAtes  d'Afri- 
que, lorsqu'il  était  sur  le  point  de  rentrer  dans 
sa  patrie.  Il  flt  encore  naufrage  pour  la  dernière 
•fois  ,  perdit  ses  vaisseaux  ,  qui  furent  tous  brisé», 
se  sauva  seul  sur  un  morceau  de  bois ,  et  arriva 
à  Ithaque  dans  un  état  pitoyable  ,  sans  être  re- 
connu de  personne,  il  se  mit  alors  aii-nonvbre  dos 
concurrcTil»,  pour  tendre  l'arc  qu'on  avait  pro- 
posé, et  dont  Pénélope  devaif  être  le  prix  ;  il  m 
vint  à  bout,  se  fit  reçohnattre,  et  tua  tous  ses 
rivaux.  Quelque  temps  après ,  il  se  démit  du 
gouvernement  en  faveur  de  Télémaque,. parce 
qu'if  avait  appris  jde  l'oracle  qu'il  mourrait  de  la 
main  de  son  fils  ;  il  fût  en  eflfet  tué  par  Télégone, 
qu'il  avait  eu  de  Gircé.  Voy.  TÉLr.coNB.  Il  fut 
rois  au  nombre  des  demi-dieux.  -7  On  repré^^ 
sente  ordinairement  Ulysse  avee  un  chien,  dont 
Homère  a  célébré  la  fidélité  envers  ion  maître. 

t'MARi  ,  subst.  mas. .(  umari  ) ,  l.  de  bot. , 
genrf^  de  plantes  de  la  famille  des  légumineuses. 

IIMIIARK  ,  subst.  mas.  (onhare) ,  t.  de  relat., 
nom  des  juges  civils  en  Ethiopie,  et  dans  quelques 
autres  contrées  deJ'Afriqtie. 

dmbii.k;  ,  subst.  mas.  (onhilike) ,  il  de  bot., 
genre  de    plantes.  —  Vmùitic  marin,  espèce  de 
toupil.  On  donne  aussi  ce  nom^ux  opercujttsdfi 
plusieurs  coquilles.  Voy.  ombilic,  qui  est  loVi^ 
francifé. 

VMBILir.AIRKf'fubst.    fém.  VÔj.  OMniUCAIRE^ 
UMBlLICAIi,   B-,  adj.  Voy.  OMBILICAL. 

UMBLE.  subst.  mas.  (oi/6/f  ) ,  t.  d'hist.  nat., 
nom  de  trois  espèces  dé  poissons  qui  ont  beau- 
coup de  rapport  au  saumon  et  à  la  truite.  Une  de 
ces  espèces,  et  la  plus  estimée  de  toutes,  est 
appelée  umbU  chevalier,  -^  Suivant  VAcadtfmie, 
"^on  prononce  et  Ton  écrit  plus  souvent  ombre» 
1^  septième  édition  a  du  moins  ici  relevé  Terreur 
de  la  8ixième,qui  voulait  <)ue  umble  se  prononçât 
ombre.  Il  èlali  bien  almple  pourrai  de  dire, 
comme  on  Fa  dit  enfin ,  qu^on  écrit  et  qù^on 
pronon  1  ce  mot  de  deax  manléree»^ 

r MBO  f  ,.iubit.  BMs.  (onbon)^  centre  extérieur 
d*uti^bouclier  ',  cbex  let  Romains. 

VMBmA,  subsl^  fém..  {onbra) ,  t.  d'hist.  net., 
Bom  d'une  espèce  de  sclène. 

VMBllB,  subst.  mu^{onbre\  t.  d'hist.  nat., 
espèce  d'Iguane. — Poissons  des  genres  sçiène  et 
perche.-^Espèce  de  léiard.  C'est  le  mémo  que 
limera.  .. 

IJHBmoil,.  subst.  propre  mas.  {eunbron  ), 
mytb.,  prêtre t>u  magicien  du  pays  des  Marses, 
qui  Tint  au  secours  de  Turnus 'contre  les/Troyens. 
Il  fui  tué  par  Enèe. 

milfUK,  subst.  mas.  (unimuk\  I.  d'hist  nat., 
■nimal  du  genre  bœuf,  qui  vit  dans  les  contrées 
voisines  du  cercle  polaire. 

Cll-fti,  subst.  mas.  (umeAi)*  !•  de  bot. ,  jr- 
brtasean  qui  croit  en  Chine.  Ses  feuillui  res- 
•emblent  à  celles  du  myrte  à  grandes  fenlMee;  u 
capsule  est  hexagone,  ailée  sur  les  anglee  ,  et 
allongée  de  manière  à  former  une  couronne.  Ses 
fleurs  sont  roses  et  blanches,  et  è  *i^i  P^ù(jQa. 
On  tire  de  ses  fruits  une  teinture  ècarlate. 
'illi  ,  CliSB  ,  adJ.  et  subst.  numéral  (  tun, 
ans  y  (  en  Ifetin  unu» ,  fait  du  grcv:  cvoc  / 
gén.  dé  cv  ,  neutre  de  ciC  ,  un  ) ,  le  pre- 
mtor  de  tous  les  nombres.  —  Vne  seule  '  chose, 
une  chose  unique  en  son  es)>èce.  —  Quand  il 
B^exprime  pas  Tainllé  numérique»  il  est  mis  au 
rang  des  articles  ;  un  homme  doii  êavolr  aupAi 
porter  V^kdvertité,  En  ce  sens,  il  a  pour  pluriel 
des,  et  devant  un  adJ.  de  :  un  homm$,  dei  hom» 
me$,  de  iavanis  hommes.-— Au  sihg.  il  signifle 
foNi  ou  fous  ;  un  jardin  bUn  cuUhfé  doU 
prbdMire  ,  e'est-à-dlre  ious  les  Jardini ,  ete. 
Il  demande  l'addition  d'un  idJeAif  ou  d'une 
phrase  incidente  qui  détermine  retendue  du 
nom  auquel  II  est  Joint.  —  Il  sTemploie  quel- 
quefois pour  aeu/,  pour  ce  qal  n'admet  point 
de  pluralité  1  la  vériti  êêt  UmiiMre  une;  eliê 
n'êitjamaie  contraire  d  eik-méme,^  Un  à  MB, 
l'un  aprèa  l'autre,  el  im  seul  à  la  fois.  -^  C'isi 
êout  Ml,  Il  n'importe,  cela  est  égal.  —  On  Be  doit 
pas  dinr,  même  lam.i  sur  tes  ii*ée  hélkf  ,  'pour 
dire  t  pari  une  heure  »  au»  envlrom  dhiàe  Asih 
A  ;  dites  t  vere  une  heure.  Nous  trouvons  ce- 
pendant eneore  anlourd'IiBi,  dana  U  siiièmt 
édition  de  VÀtÈd^f  e^lU  location  extraordln.  qa< 
deqfselqaeibfOBqBVoBriBflii|e,et  quoiqoePa- 
giBB.BB  nlBldâ  BB abBiaiifliblB  rifoir  neBiaitfle 
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n>n  est  pas  moins  on  solécisme  InsnpportabYe.  Ce 
serait  à  la  puissance  régulatrice  de  la  langue  à  fairjS 
Justice  de  pareilles  expressions.  -On  dit  pop.  :  il 
m'en  a  donné  d'une^  pour  dire  :  il  m'a  attrapé  et 
m'a  dit  uoe  menlerie,  il  m'a  fait  une  fourberie. 
— les  uns  et  les  autres,  tout  le  monde  sans  dis- 
tinction :  il  parle  aux  uns  et  atix  autres, — Subst. 
mas.,  t/n'i  le  clnlfre  qui  marque  un.:  un  1  ajouté 
d  G  fait- il  1,^1/ un  portant  l'autre,  l-une  portant 
l'autre,  façons  de  parler  adverbiales,  pour  dire, 
faisant  compensation  de  ce  qui  est  moiiMlre  dans 
l'un  avec  ce  qui  est  meilleur  dans  l'autre. 

CJNAiviNE  ,  adJ.  des  deux  genres  [unanime) 
(en  latin  urianimus  ,  formé  de  unus,  un,  et  de 
atiimut,  esprit,  sentiment),  qui  est  d'une  com- 
mune voix,  d'un  commun  sentiment,  d'une  même 
aiïection. 

UNAmiMEVENT,  sdv.  (unanimeman)  (en  latin' 
unanimiter),  ensemble,  d'une   commune  voi^j 
d'un  commun  sentiment. 

t!«AinM[iTÉ,*subst.  iém.  {unanimité)  (en  latin 
unanimitas),  conformité  de  sentiments,  univer- 
salité de  suffrages,  etc. 

IIIIAIUFA,  sub»i.  fém.  (unçinufa),  t.  de  bot., 
plante  fébrifuge  employée  avec  succès  par  les 
indiens,  § , 

DNAROTB  ,  subst.  fém.  (unarotc)  (du  latin 
unusf  fém.  una,  une,  et  rofa,  roue;  à  une  roue), 
charriot  des  anciens  qui  n'avait  qxCune  roue. 

UNAU  ,  subst.  mas.  (f/7iô),  t.  d'hist.  nat., 
mammifère  tardigrade,  espérte  de  paresseux. 

tmcAiBB  ou  GAMBiR ,  aubst.  mas.  (onkière, 
guanùir),  t.  de  bot.,  arbre  de  Tlnde  dont  les 
feuilles  cuites  sont  mêlées,  par  les  Malais,  avec 

fi  bétel    qu'ils  mAchent   continuellement.    Cet 
rbrc  appartient  au  genre    nau.clée. 

UNCtAL,  B,  adJ.  {^oticiale),  t.  de  paléog.;  se  dit 
d'un  genre  d'écriture  qui  était  en  usage  aux 
cinquième  et  sfxième  siècles;  elle'  était  carrée, 
mais  un  peu  arrondie,  et  on  i'employait  particu- 
lièrement pour  les  monuments.  .X'i4ra</^mie  ne 
fait  de  ce  mot  qu'un  adj.  fém  ,  et  elle  renvoie  a 
onciale,  qui  est  en   effet  le  mot  francisé.  Voy. 

*PNCIALB.  ^ 

u^rJFORME,ad].  des  deux  genres  (ond/of»fie), 
crochu.  — On  appeNe,  en  anat.,  of"  unciforme 
"OU  crochu,  l'un  de|  os  du  carpe,  ou  le  quatrième 
os  de  la  seconde  cangée  du  carpe  ;  et  emi/ie;i- 
ces  unciformis,  les  ergots  des  ventricules  laté- 
raux, selon  le  docteur  Chdussier, 

U^CilVAiBE,  subst.  mu,  (onciitéré) ,  t.  d'hist^ 
nat.,  genre  de  vers  qui  vivent  dans  les  intestins 
des  animaux.  . '       , 

^UNCinrÉB,  subs^  fém.  (ond/)d  ) ,  t.  de  b%t., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  laiches. 
^UNCiROSTBB,  subst.  mas.  et  adJ.  des  deux 
genres  (oncirocetre);  (du  lat.  uncus,  crochu,  et 
roslKiim, bec),  t.  d'hist.  nat.,  qui  a  le  bec  cro- 
chu, recourbé.         ' 

UNDiicili AL,  lubst.  inas.  (ondècimat),  t.  d'^ilst. 
nat.,  nom  d'une  espèce  de  poisson.  Voyex  an  dé- 
cimal. ^ . 

UNDlClJLATiOif ,  subst.  fém.  (ondiiirii/dcio.n), 
{4  de  peint.,  imitation  do  rondulaiion-  dos  eaux 
dans  un  tableau.  Inusité. 

ONDIMIA,  subft.  fém.  (ondimiy,a)^  ié  deehir., 
.nom  donné  à  des  tumeurs  remplies  d'une  fna- 
' tière  tout-A-fail  seoiblable  au  blanc  d'auf.  "'  v 
'  vnooÉAii,  B,  aoj.  (ongu-é-ai),  t.  d'anat.  ;  il 
se  dit  des  dernières  phalanges  sur  lesquelles  sont 
pUcèi  les. ongles.  —  Qui  A  rapport ,  qui  appar- 
tient/pu  qui  tient  aux  onglês;— Au  plur.  mas», 
tmguéaux..  :^- 

UNGticuLt,  I,  âdj.  (  onfn4kuté\  qui  a  des 
on^lss.— ^11  se  dit ,  en  bot,,  d'une  pa|-tie  de  plan- 
tes oui  est  terminée  en  forme  d'ongle. 

uiicoirÉBB ,  adJ*  des  deux  gehres  {ongu-ifi" 
fv).  Voy.  uNOuttAi»,  qui  a  la  même  signification. 

UBfiUlB,  subst.  mas.  (ori^iiHfM),  t.  d'anat.,  pris 
•du  lati  On  le  dit  de  deii^  os  du  nei  qui  ont  la 
grandeur  et  la  figure  d'un  ofigle.  On  le  nomme 
aussi,  oe  laer^al, — Maladie  de  l'oil ,  que  l'on 
nomme  aussi  ofi9/e,>oriplei,  6u  pfdry^io/t.  Voy. 
MÉatoiON.—  On  nomme  unmàii  odoratue,  une 
iMpèoede  coquillage  qui  a  quëiqiit  uMUté  en  mé- 
decine* 

VBi ,  Mibsl.  mas.  CimO»  ëe<|flt  est  d'une  inmle 
couleur  t  U^ime  l'uni ,  les  étoffes  junies. 

tNi ,  B,  part.  lyss.  de  MMif,  et  aO- ,  qui  est 
JolBt.— Qui  n'est  point  raboteux. —Oui  eat  Joint 
d'amitié  ou  a.utrement.-«-Qai  est  eu  bonne  Intel- 
Itgenee  avec  quelqu'un  '  t  eea  déus  pertot^nii 
êont  bien  unieê.  —  Vne  Mie  unie,  sans  nœuds , 
éfalemant  serrée  partout.— Da  fil  uni ,  lllé  éga- 
lement.—I/ii  hûbit ,  du  linge,  un  Ui  tout^ni  , 
iBif  OTBinaal  déi4.  s«— #o«MBi  lofil  ;««4f  ikiiple» 
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sans  façon.  —  Mener  Une  vie  tinie,  une  vie  ré 
glée,  uniforme. —  Chani  uni,  simple  et  sans'  or- 
nements. —  En  t.  de  man,,^  on  appelle  gnlrm 
uni,  celui  dans  lequel  ia  jambe  de  derrière  luu 
exactement  celle  de  devant. —  Fig.,  simple,  saru 
saillies,    sans  prétention  :  son  discours  est  lont 
uni,  —On  appelle ^<aW-(/wia,  les  treize  élan 
qui  forment  la  répunlique  d^Amérique;  et  on  an 
pelait  Provinces- UniêS  ,  les  jept  provinces  de  U' 
rf^publique  de  Hollande*  —  Uni,  adv.,  unimeni  r 
cela  l'si  filé  bien  uni.  —  A  l'uni,  loc,  adv.    (i«i 
niveau  .-  mettre  tout  d    l'uni,  -*.  uni,   pui:y 
(%M.)  Ce   qui  esl  uni  n'est  pas  raboteux;  ,,i 
qui   est  p/oi/i  n'a  ni   enfoncement   ni  élévation 
Le   fharbre  le   plus  uni  est   le   plus  beau.  Lij 
pays  01^  il  n'y  a  ni  montagnes  ni  vallées    est  uir 
pays  plain, 

umiCAPgULAiBB,  adJ.  des  deux  genres  (  uvi. 
kapeçUére) ,  t.#de  bot. ,  qui  n'a  qu'une  cnpsult^ 
^i;iviriRA!«(:iiAPTftauRB  ,,  aubst.  fém.  (lan'. 
brankapetérure  )  (  du. lat.  unus  ,  un  ,  du  groo 
fipotyyix,  branchie^^rri/oov,  na{;eoire ,  et  ou^a, 
queue),  t.  d'histoire  nat.,  genre  de  poissons  ab|lo^ 
minaux, 

UiviCiTÉ,  subst.  fém.  (unicité),  élàt ,  qiiali :é 
de  ce  qui  est  unique, 

♦tiiicORniR  ,  subst.  mas.  (unikorne),  Voy.  n- 
CORNE.— l/iifcorwtf  fossile,  t.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  dîfTércntes  parties  d'animaux  qui 
ont  plus  ou  moins  de  ressemblance  avec  une  cor- 
ne. Dans  les  pharmacies  d'Allemagne,  on  appelle 
unicotne ,  l'ivoire  fossile  et  décompojé^  qu'on 
trouve  dans  différentes  contrées  de  l'Europe.  — 
Unicorne  marin,  t.  d'hist.  nat.,  nom  donné  p^r 
quelques  auteurs  au  NOft/a/ v/^/^dire. 

UNIÈME,   adj.   des  deux  genres  (  uni^éme  ), 
nombre  ordinal.  Il  s'emploie  avec  les   nombres .' 
vingt,  trente,  quarante,    )l!;inquante,   soixan!?, 
quatre-vingts,  cent  et  mille:   vingt-unj^me,  ei. 
non  pas  vingt  et  unième. 

UNiÉMEMBmT,  idv.  (uni-^meman);  il  s'emploie 
comme  le  mot  précédent  avec  les  nombres  vingi^ 
trente,  etc.  :  vingt-uniétnement,  et  non  pas  vingt 
et  ùniémrfhent, 

DNirrOBB ,  adJ.  des  deux  genres  (tiniflorê)  (du 
lat.  unus,  un ,  unique,  et  flos,  gén.  fioris,  fleur), 
qui  ne  porte  qu'une  fleur.         »       ^ 

liNiFOiJUMi  subst.  mais.  (unifoli'Ome) ,-  nqro 
que  les  anciens  donnaient  au  muguet  quadriflde, 

DNirORMB,  adJ.  des  deux  genres  ((uniforme) 
Cen  lat.  uniformie,  fait  de  unut,  un,  unique,  et 
de  fo^ma,  form'e),  conforme,  égal,  semblablo 
en  toutes  ses  parties.— Siy/e  uniforme,  qui-  ne'so 
dément  point  dans  le  corps  d'un  ouvrage.— Cet 
ouvrage,  eei  trop  uniforme,  n'est  pas  assra  ya- 
HTié  oik  il  devrait  l'être.  «—Comfuilé  unifome, 
toti^ours  égale,  où  l'^n  suit  les  mêmes  primipes. 
] — •  Une  plaine  '  muiforme  ,-  pour  ,  une  plaino 
qui  présente  paiiout  le  même  aspeci;;  une  ar- 
chitecture uniforme,  pour,,  une  archilecture  dont 
les  différents  corps  sont  forcés  sur  les  mêmes 
dessins;  une  salle  uniforme^  qui  est  tout  uni^. 
et  ne  présente  aucune  variété.  — -  Doctrine  uni- 
forme a  les  deux  sens ,  et  signifie  ,  ou  une  dor- 
trin<s  constamment  la  même  dans  tous  les  umps , 
ou  unanimtmient  reçue  par  tous  las  esprits,  et 
d'accord  dans  tous  ses  principes.  -^  Rn  niécail., 
on  appelle  mouvement  uniforme^  le  mouvement 
d'un  corps\  qui  parcourt  des  espaces  égaui 
en  temps  ègau^;  tel  est,  au  moins  sensi- 
blement, le  Wuvement  d'une  aiguille  de  monira 
ou  de  pendule.  C'est  àans  ce  mouvement  uni* 
forme  que  Tort  cherche  ordinairement  la  mesure^ 
dujemps.^lfafril  uniforme,  habit  fait  suivan^le 
modèle  prescrit  à  une  compagnie,  à  un^r^gi* 
lisent.  En  ce  dernier  sena.  Il  est  souvent  sub;». 
mas.  I  les  officiers  doivent  porter  leur  uniforme 
datie  les  Sfàrniaoni.  —  On  dit.  même  dans  un 
sens  absolu  :  tuniforme,  pour  l'habit  militaire. 
—  Qti<li^  rtini/'of me/ quitter  le  service.     , 

uiiiPOBMBr  subst.  mas.  Voy.  u.Mroiu4|#^&<i]« 

VNiPOBMtilBNT,  adt.  (  uniforwiéman  ),  tvcc 
uniformité. 

VNipORHiai,  s,  part.  pais,  de  unifomiitf* 

imirOklSiaBIt ,  v^act.  (  uniformiU  ),  rendra 
iffti/'orpaé  —  s'ONifoaiiisBa,  v.  pron,  (Boiste^ 
qui  Hsqiie  même  la  mot  uniformêr)^  Entière- 
ment Inusité.  , 
""OiiirOBif iTi,  subst.  fém.  (uniformiU)  Cén  '«»• 
u^lprmiiai),  coÉformité,  rapport,  resseoïblance 
en^re  plusieurs  éhoses.                              ^ 

UPii6Aiillc«HALB,ltabsUmas.  (unigiianoce- 

Ai's)*  t.  d'bist.  nat.  qui  n'a  pas  été  adopj*» 

qu'on  a  voulu  donner  à  un  genre  de  *^^,\^ 

nmMÉiiB  a  subst,  Mtipre.et  a4|.  ^}^. 

Jéne),  mytb.  ;  ViH-è-dlw  m  dWn  mlh  •"' 
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nom  de  Minerve,  pirco  que,  sortie  do  la  l^te  de 
Jupiter,  elle  u*tv«it  point  de  mère, 

IJIU0BAMB»  «dj.  rém.  (umijèHimê)^  qui  n^a 
flU^pB  leol  Benne.  Yoy.  miMiBA. 

UBiLABi^B»  «dj.  fém.  (ûmlabi'é)^  t.  de  bot.  : 
fleur  unilMée,  qui  n'a  qu'une^lôvre. 
^UBiLATÉRAL,  8,  «dj.  (uhilaterate}  {d\i  latin 
ums,  4in; unique,  ei  lotus,  gén.  lateris,  côté  ), 
1   d8  bot.;  le  dit  des  fleurs  qui  ne  sont  disposées 
"*  que  iur  un  eùié  de  la  lige.  —  Au  plur.  mas. , 

unilàterauX'.   '  -.  ■  '  /  ' 

.ij!«iLATÉnALRMBiiT,  adv.  (unUatéralcman), 

'    duiie  manière  ii»u/mtVa/«. 

UNILATÉRAUX,  adj.  ma.*  plur.  Voy.  CNiLÀTi- 

UNILOBB,  B,  adj.  (UHilobé)y  t.  do  bol. ,  se  dit 
de  l'embryon  qMi  n'a  qu'un  lobé  ou  cotylédon.' 
'     DNiLOCAii,  E,  adj.  {unilakale),  i  do  médec^ 
gedit  d'une  cbose  qui  est  /oca/e  sur  le  point  d^ 
l'organisme.  —  Au  plur.  mas.,  wiilocaux. 

u.iiLOCAtX,  adj.  mas.  plur.  Yoy.  unilocal. 

Di«iLOCtii«AiRfi,  adj.  des  doux  genres  (unilO' 
kiilêre)(à\ï  lat.  unus,  un,  unique,  et  loculus,  pe- 
-^     liie  loge,  logette  ),  t.  de  bot.,  à'  une  seule  logo  , 
qui  n'a  qu'une  seule  cavité. 

UNiLOQUB,  adj.  deji  doux  genres  (umloke){da 
Ini.  uniiSf  un  seul,  et  loquii  parler)  :  acte  unilo- 
que,  dans  lequel  un  seul  parle  ,  qui  exprime  la 
volonté  d'un  seul. 

UNiMANB,  adj.  des  deux  genres  (unimane)  (du 
.   Int.  unus,  un,  et  manus,  main  ) ,  qui  n'a  qu'une 
main  :  VHéphant  eu  unimane.  —  U  est  aussi 
lubsl.  mas. 

UNIMENT,  adv.  (tiyiimari),  d'une  manière  unie. 
—D'une  manière  égale  :  celle  loile  est  travaillée 
^     nnimeni;  parler  ûntmem,  ^^'Tout  uniment^  «ini-* 
plément,  sans  façon.  / 

uiMOLK,  subst.  rem.(ufti-o/e),'t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  drgynes  de  la  famille  des  graminées. 
^   »  liNiOliv,  siU}st.  mas.  (uni-on)^  t.  d'hist.  nat., 
geure  de  mollusques  acéphales* 

«UMOA,  subst.  fèt^.  (uni'on)  (en  latin  unio). 
Jonction  de  deux  ou  de  plusieurs  choses  eivsem 
ble.  —  Fig.,  concorde,  société,  correspondance: 
union  conjugale,  fraternelle  ;  ils  ont  toujours 
vt'cu  dans  une  grande  union;  ii  n*y  a  poini  (Vu- 
nion  dans  cette  famiUe  ,  etc.  —  En  t.  de  prat.^ 
on  appelle  C(m.lrat^  d'union,  un  contrat ,  un  ac- 
t  cord' par  lequel  lotis  les  créanciers  s'unissent 
pour  agir  de  conceil  et  empêcher  que  les .  biens 
'du  débiteur  ne  soient  consommés  en  frais. — Les 
chrétiens  appellent  union  hypostatiqiie  ,■  l'union 
du  Verbe  divin  avee  la  nature  bunulne  dans  une 
même  personne.  —  Il  s'emploie  aussi  seul  poui 
.sijgnifler  le  mariage  :  le  citl  a  béni  leur  union; 
-  union  bien  assortie,  mai  assortie  ;  uniàn  illégale. 
—  T.  de  peint.  :  union  de  couleurs  ^  accord,  des 
'  cojiléurs  qui  coBVienneni  bien  ensemble  et^qui 
sont  bien  assorties  par  rapport  à  la  lumière  du 
ttiblcau  :il  y  a  datu  cê  tableau  une  belle  union 
de  couleurs,  —  On  appelle  quelqueHDis  union,  la 
jonction  de  deux  ou  de  plusieurs  choses  qui,  de 
leur  nature,  éuieni  séparées  -.l'union  de  deux 
-^ru,  de  deux  chargée^  ou  de  plusieurs  béné- 
fices; Vunion  d'un  bénéfice  d  utte  communauté 
^Vnion ,  danp  un  corps  politique  »  senliment 
d'harmonie  qui  hiii  que  toutes  les  pajriies,  quel- 
que opposées  qu'elles  paraissent ,  eonooiîrent  au 
bien  général  de  U  soeiélé.  —  En  politique,  se  dit 
d'un  traité  ifkr  lequel  plusieurs  puisunees  s'u* 
niiisDt  pour  leur  mahiUen  ou  leur  défense  eom. 
^  niune  contre  uue  autre,  puissance;  et  on  les  dis- 
lingue  ordinairement  par  le  nom  du  lieu  où  elles 
ont  conclu  ce  traité.  Ainsi  :  Tiinlon  de  Francfort 
î,^  ""•  co«rfe.poWs  aux  projets  de  l'union  de 
worms,  (Vôluire*)  —  On  appelle  union  de  rt- 
cosse  avec  tàngleum,  un  fkmeux  traité  par  le- 
quel ces  deui  royaumes  ont  été  réunis  en  un 
•eui  ci  compris  sous  le  Bom  de  royaume  de  la 
Cron(i«-Brsi«gns.-Oii  appelle  èi(i/es  d'uftion  les 
nuuesdu  pape  qui  unissent  UBj^iodlkoe à  un  autre 
j>u  à  une  eomBiuitaolé.  —  Lettrée  d'union . 
.?.!!•  •"  ^^  ^^  unissaient  uue  eharge  à  une 
wire,  uue  Jttsilee  à  une  autre.— En  U  de  man., 
u.  •f^f  ""^"t  reusimble  du  ehe? al.—  Ghei 

/  dw.^**^'*''**  '•pNBi-tée  sbuB  iBs  traits 
ll^îJÏT^  V^^MmcUéB,  oouronnéf  d'elivier, 
2^<t  PJU.  ei  de  BiirtB,  hiérocljphe  de  l'ai- 

Si^  ^^•■^  «^eteMB^OMe,  sans  les  taire 
BartU^^S!?"»  «••wttOB.  (^0  Vumhm  regarde 
JJ^^rsmeni  deui  dlfléceates  elK^es  qui  se 
^TSBt  Mbb  ensemMei  la  Jcnakm  regarde 
PnnêTmS. Î?2L  ^^^  ^^^   ••   ifipprocbent 

'^•^  •«pHs  de  iwe,  U  ■»!  d'«e4w>«^ 
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une  Idée  d'accord  ou  de  convcnanco  ;  celui  do 
Jonction  semble  supposer  une  marche  ou  quel- 
que mouTcment.  On  dit  Vuniou  dos  couleurs  et  la 
jonction  des  armées;  Vunion  de  deux  voisins  et . 
la  jonclion  de  deux  rivières.  Ce  qui  n'est  pas  uni 
est  divisé,  ce  qui  n'est  pas  joint  eat  séparé.  On 
%*unit  pour  former  des  corps  de  société  ;  on  se 
jqifU  pour -se  Rassembler  ci  n'être  pas  seuls.  — 
Union  s'emploio  souvent  au  figuré,  mais  on  ne  se 
sert  de  jo'icjio^ que  dans  le  sens  littéral.  Vunion 
soutient  lerfirailles  et  fait  la  puissance  dés  Étals; 
la  jonction  des  ruisseaux  forme  les  grands  fleu- 
ves. 

UIIIONISMB,  subst.  mas.-  (  uni-oniceine  ),  doc- 
trine des  unionistes,  -^  Action  de  forn^er  un 
corps  contre... 

UNiOiviSTE,  subst.  mas.  (uni-onicete) ,  nom 
d'hérétiques  qui  niaient  la  Trinité. —  Partisan  dp 
Vunion  do  l'opposition  libérale  et  àc%  ultramon- 
tains  en  Belgique,  en  is.'to. 
c  iMiiONiTE,  subst.  mas.  (barbarisme),  Vpy. 
u.SiOMisTK  ,  qui  6eul  se  dit.      ..    *." 

U.^iPERS.,  abréviation  des  mots  uuiper sonne l, 
ou  unipersonneUcment.  ., 

UNIPERSO^NKL,  adj.  mas.,  au  fém.  ViHiPER- 
SONNEIJ.E '(  uuipêreçonèle  ),  1.  de  grammi,  qui 
n'ar.qu'uue  personne,  —  Il  *  est  aussi  subst. 
mas.  ,  cl  il  se  dit  au  lieu  d'impersonnel. 
Les  verbes  auxquels  les  grammairiens  donnent 
ordinairement  le  nom  d'imp^r^omiWi  ^  et  que 
nous  appelons  unipersonnels,  sont  certains  ver* 
bes  défectueux  que  Ton  n'emploie  dans  tous 
leurs  temps,  au'à  la  troisième  pcf/jomie du  sin- 
gulier :  il  faut^  il  importe;  il  y  a,  etc.  Ce  mol 
manque  dans  V Académie,  '     / 

UNIPEASONNELLB,  adj.  fém.  Voy.  CI^IPIR- 
SONNEL.    -         '    ^  , 

liNlPfillsoivilELLEMEllT;^  sdv.  (unipércço- 
néleman),  d'une  manière  uyipersonneile,  Co 
mot  mSnque  dans  VAcadémie, 

UNiPÊTAtB^  £,  âdi.  (unipétalé),  1.  de  bot., 
qui  consiste  en  un  seul  pétale, 

^DNiQUE,  adj.  des  deux  genres  (unike)  (en  lat. 
unicus)f  seul  :  fils  unique  ;  il  est  unique  héritier. 
—Fig.,  singulier,  eicellenl  en  son  espèce  tc'étaiê 
l'unique  orateur' qu'il  y  eût  pour  (ors,-— On  dit 
d'un  honàme  qui  excelle  en  quelque  chose,  qu'ii 
est  l'unique  en  son  espèce.  On  le  dit  aussi  par 
dérision  d'un  homme  ridicule  et  d'un  extravagant, 
pour  dire  qu'il  n'u  pas.  son  semblable.  —  C'est 
unique;  voiid  qui  jcst  unique  ,  on  ne  s'y  at- 
tendait paf.  .-T*  Subst.  fém. ,  les  riiarchands 
d'objets  d'histoire  naturelle  donn'eni  ce  nom'  à 
des  coquilles  dont  la  spire,  au  lieu  de  tourner 
deinuche  à  droite,  comme  la  plupart  des  co- 
qu^^t  tourne  de  droite  A  gauche.  On  les  ap- 
pelle aussi  coquilles  gauches,  -^  uNiQim  ;  seul. 
(Syn.)  Une  chose  est  Nf^iç^te^  lorsqu'il  n'y  eq^ 
a  point  d'autre  de  la  même  espèce  ;  elle  est  seu^ 
le,  lorsqu'elle  n'est  pas  accompagnée.  Un  enfant 
qui  n'a  ni  frère  ni  sœur  e$i  unique  ;  \xn  homme 
abandoqné  de  tout  le  monde  reste  seul. 

umQOBMBRT,  adv.  (unikeman)  ^  singulière- 
ment, exclusivement  i  toute  autre  chose  t  il 
e' applique  uniquement  d  la  poésie,  —  Au-dessus 
de  tout ,  préférablement  à  tout  t  U  aime  unique^ 
ment  la  musique.  ^ 

VBiRy  v.  act.  (Mitii*)  (en  lat.  unin ,  tàii  de 
unuM,  UBg  unique) ,  Joindre  deux  ou  plusieurs 
choses  en  une.  Il  diffère  de.Joindre  comme  union 
de  jonction,  Voy.  union  et  aussi  ass^hblbb.  <— 
FiB.j.  Joindre  d'amitié,  de  parenté,  d'intérêt,  eto. 
— '  nendre  êj;al,  en  ôtaèt  les  hauts  et  les  bas  ; 
polir,  aplanir.— En  t,  de  manège  :  uitir  un  che^ 
val,  le  mettre  non  pas  ensemble,  comme  le  dit 
l'ilcad^Niis,  mais  le  mettre  d'essemble*  —  s^ih, 
f •  prbn.,  se  Joindre  ei^emble^— Fig»,  s'assêcler. 
— ^'attacher  par  alliance,  par  amitié. 

miiBtiÉy^B)  adj.  Xunieékeé)^  t.  de  hoi.i  fleur 
uniiexée,  qui  n'a  qu'un  ssjrf  • 

«UBIBBIUIL,  b41.  nus.,  su  fém.    DRIBBIUBL- 

LB,  {unicékçu-éle) ,  t.  de  bot.,  qui  se  dit  des 
piaules  qui  ne  réunissent  pas  les  deux  sexes, 
e'est-4- dire  qui  n'ont  que  dos  pisiils  ou  des  êta- 
mines.     ^ 

UBiBPBRHl,  adj.  des  deux  genres  fii9f Icepd^ 
Bie),  t.  de  bot., qui  se  dit  du  genre  de  plantes  qui 
n'a  qu'une  semence ,  et  qui  a  été  éubli  pour 
pUeer  le  seandix. 

DRIBBABT,  ■,  a4I.  (vrNifaii,  çanle) ,  qui  unit. 
—  Il  se  dit,  en  ehir.,  d'un  bandage  qui  rv'Ocure 
la  fduiiioff  des  plaies  longitudinales ,  et  de  la  ro- 
tule fracturée  en  long.  On  l'appelle  même  imlt- 
senf  au  subst.  mas. 

TRiBBOB,  subst.  mss.  (unifoii),  aeeord  de  deui 
ou  plusieurs  voix,dedetti  ou  plusieurs  ksstruAeuti 
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qîii  ne  font  i»ntendro  qu'un  mAmo  Ion  où  son—' 
On  dit  lig.  et  fam.  :  se  mettre.,  se  monter  u  l'u^ 
nisi^on  de  tout  le  monde,  ne  contrarier  per- 
sonne ,  he  se  mettre  en  opposition  avec  per- 
sunuc. 

^UKlTAlRE,  sub.n.  or  adj.  des  deux  genrci 
(uuitére)  ,  sectaire  qui,  en  admettant  la  révéla- 
tion, no  reconlratl  qu'un6  .seule  personne  en 
Dieu.        .\      0    '  :      '■ 

UivlTé,  subst.  fém.  (unité)  (en  lat.  unitas^y  en 
math.,  ce  qui  exprime  un'e  seule  chose  o^  uiie 
partie  individuelle  d'une  quaniilé  quelconque. 
C'édl  le  principe  de  tous  nombres,  lesquels  son^ 
composés  ti'Huites.  —  En  t.  4e  Uiéol.,  on  dit  : 
l'unùe  de  î'Eg/ise,  et  les  catholiques  entendt  nt 
par  là  le  lien  qui  unit  les^  ûdèles  par  la  profrs- 
sion  d'4iMe<méine  doctrine,  pa^  *a  participation 
aux  méuies  sacrements,  et  par  la  soumission  au 
même  chef  visible. — Oii  dit  aussi  :  Vunite  de  ta 
foi,  l'unité  de  Dieu;  l'unilCde  Dieu  fut  dvmqn^ 
tree  par  l'uuiie  de  son  temple,  —  Qjiialité 
d'une  chose  qui  est  une  :  dans  VordoUnance  de 
la  nature,  ce  ne  sont  pasjgj^ies  mdf*'s,  mais  Us. 
femelles, t  qui  cûnstituent  Vunité  des  espèces,  -r-' 
En  t.  dé  belles-lettres^  on  entend  .par  -ce  mot 
une  qualité  qi^i  fait  qu'un  ouvr;tge  <^st  partout 
égal  et  Wuienu.  Cette  unité  consiste  A  distribuer 
un  ordre  général  dans  la  matij^re  qu'on  traite, 
et  à  établir  tin  point  fixe  auquel  tout  puisse  se 
rapporter.  — Vuniié  ,  dans  la  poésie  dramatique, 
est  une  règle  qu'ont  établie  les  critiques,  par  la- 
quefte^  on  doit  observer  dans  tout  drame'  une 
unité  d'action,  une  unité  de  temps,  ei  une  uniie 
de  lieu.  C'est  ce  qu'on  appelle  la  régte  des  trois 
unîtes  :  les  trois  unités  sont  communes  à  la  cu 
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médie  et  d  la  tragédie,  Vienité  d'action  eousislu 
en  ce  que  la  tragédie  no  rouie  que  sur  une  ac- 
tion principale,  et  simple  ;  Vunite  de  temps  con- 
siste A  renfermer  TaclLon  dans  un  espace  dn 
vingt-qustre  heures  j  [*vnité  de  lieu  exige  que 
l'action  soit  bornée  à  un  seul  et  même  lieu  : 
l'unité  d'action  dans  les  ouvrages  faits  pàûr  inté- 
resser, et  Vunite  d'objet  dans  les  ouvrages ,  faits 
pour  instruire ,  demandenS  également  que  toutes: 
les  parties  soient  entre  elles  dans  des  proportions 
exactes,  et  que,  subordonnées  les  unes  aux  antres, 
elles  se  rapportent  toutes  d  une  même  fi  fi,  r- 
En  peint.  ^  on  exige  Vutiité  d'objets',  c'est-à- 
dire  que  s'il  y  a  plusieurs  groupes  de  clair-obs- 
cur dans  un  tableau,  il  faut  qu'il  y  en  ail  un 
qui  domine  sur  les  autres.  Eie  mêiife  dans  la 
compçsiiion,  il  doit  y.  avoir  unité^de  sujets.  On 
observe  aussi  dans  un  tableau  Vanité  du  temps, 
en  faisant  en  sorte  que  ce  qui  y  est  représent«^ 
ne  paraisse  pas  excéder  le  moment  de  l'action 
qu'on  a  dessein'du  rendre. 
«U^lTiP,  adj.  mas.,  au  fém.  UQIITIVE  (ùUitif', 
tive)t  1.  mystique,  usité  seulement  au  fém.:  la  ïie 
unilive,  celle  d'après  laquelle  l'àme  est  unie  i 
Dieu  d'u9e  manière  particulière. 

DNlTiVE,  adj.  fém.  Voy.  u.nitip.    . 

l/NlVALVB,  adj.  des  deux  genres  {univilve\^ 
1.  de'  bot.,  .qui  n'a  qu'iiite  valve,  —  En  t.  iThisJ 
nal.,  çt^nillage  univalve,  qui  n'est composequo 
d'une  pièce.  —  On  dit  aussi  subst.  au  mas.  v 
les  univalves.  à 

UNIVERS,  subst.  kas.  (univère  ;  et  non  pas 
i<;iit^<cf ,  même  dmnt  une  voyelle  )  (  eu  lat. 
wnversus,  sous-entendu  mundus)  ,  le  monde.— 
Dans  un  sens  plus  particulier,  la  terre  et  êes  ha- 
bitants.        .  '    ^/ 

umVBIttALlsAy  B«  part.  pass.  de  ttniversar' 
User.  -    .  - 

UNtfTRMAUBBR  «  V,  act.  (  univéreçali%é\ 
rendre  universel.  7-  s'oNivsRSALisKa,  v.  pron. 
Mot  employé  par  le  grammairien  Domergue , 
dans  sa  Prononciation  notée.  Ce  mot  n'est  pu 
du  reste  A  dédaigner,  il  peut  être  fort  utile. 

VNlVBRSiP'iikNB,,  subst.  mss.  (umvdf€fa/irf- 
me)t  systéndl'de  ceux  qui  n'admcllenl  pour  prin- 
cipe, pour  autorité,  que  l'assêntlmenl  umyerstl, 
ce  que  leusSes  hommes  appellent  bon  ou  beau , 
Juste  ou  vrai. 

UBiVRRiAUBTB,  subst.  das  deux  genres  fsmf- 
véHçaUcéte)^  qui  eroH  à  la  grâce  universelle*^ 
—  ParilMUr  dt  Vukiverialitme. 
'^«AYRReA^ITi,  subst.  fém.  (univéncalUé)  (en 
lai».inileerseKlBS),  B^nêralilé;  toutes  les  ehoscA 
de  inême^Bature.  —  L'universalité  des  biens,  la 
iQ^litdL*— t'MMlWfsa/ild  d'une  propoiition ,  sa 
qùsrité  dé  proposition  universeéle. 

uiiTBMAiJX^  subst.  mu.  plur.  Yoj.  vmi- 
tBBSBL,  subst^ 

OBITlBBiL,  subst.  mu.  (univérecék) ,  t«  de 
logique,  nature  commune  qui  convient  gén^ 
releoieAi  é  plusieurs  cboHs  de  niêBM  sorte.  En 
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o«  MM,  on  dit,  M  phir.t  iffflvfffOfui.G^Milâ  OM 

•r*«,  dH  moIms  YÀcatiémée  le  v«ul  nintL  Od  rompKt 
cinq  umv€rêaHX  :  U  utnrt  ,  Vetpéct ,  lu  ùtlfé- 
r§nu ,  le  propre  ei  Pucadeul,  —  Univermux, 
kar(tf-circulair«t  du  roi  de  Pologna  tui  grandi 
du  '.oyfttfiM  •!  iMi  proviDcei  pour  It  oonvocft- 
lion  é9$  àièiei, 

^tiviVKHMKL,  tdj.  mil.,  au  fém.  i;:iiVBiiiBti.B 
(uuivérecé.€)  (rn  liiin  univenalit),  général  ;  qui 
•'éiend  â  I6«l  ou  parloul ,  qui  comprend  loul  : 
un  bien  univerêel  ;  une  diftoiaiéon  nmiereeUê  ; 
et  ct'ile  alarme  universtlU  e%t  t'ouvruye  d'un 
piouctieroH,  (  la  Fontainti.  )  1/  a  l'approbation 
uuiverëtll4,''^e  qui  eriil»raff«,  ce  qui  comprend 
ii^tki  :^  êcience,  unkvtrstUt  ;  esprit  univetsel.  '^ 
A  dopié,  cru,  rcyii,  ropandu  ,  profeité  parloui  ; 
ÙDinime  »  e'etl  l'opinion  univerédh.  ;  des  prin- 
cipe» nniventlM;  il  a  une  confiance  universelle  ; 
te  sont  ilt$  vtritvs  universeUeê,  \o^,  gAn^hal. 
r—  Homme  universel,  qui  a  une  grande  éleodue 
die  connaiwancei.   Voy.  UNiTcaaKL,  lubft. 

tiiiVKiiHU.LK,  adj.  (ém.  Yoy.  UNivaHitL^adl]. 

UNiVKRMKtUiiKafT,  adf.  (UHivértcélcman)^ 
générale  menl. 

^f'^ivi;ii»iTAiKB,  ad],  àéi  deui  grnrcf  (uwl- 
vérecitére),  de  Vunivenité,^  Subil.  maa.  :  les 
univeruiaires,  loi  lodividui  allachéa  à  l'univer- 
sité, 

^(UNkvKRAiT^,  aubft.  fém,  (univirecité)  (en 
liliii  universKas,  iouf-cnlendu,«l;<d^or«m),  corpi 
de  profrsieuri  fl  d'écolicrt,  établi  par  auloriiè 
publHfue,  pour  eutei^fier  el  pour  apprendre  lea 
!ai.ntJ«*i,  lt*f  bellea-leUrea  eV  lea  acienrea. 

i;^iv(h:atioii ,  lubaU  féiu.  (uniuokââon),  ça- 
raciére  de  ce  qui  eal  unlvoque, 

i')^t%o<^Ufc,  adJ.  dri  deui  gcnrea  (univoke) 
(en  IjUiu  ùmvqcus,  formé  de  unus,  un,  el  vox^ 
voji),  i.  de  l()g.  qui  ae  dit  dei  noma  communs  il 
pluiicuri  choiea't  animal  est  un  te^me  timvoquê 
à  l'homme  et  au  lion;  homme  est  unkvoqne'  d 
Pierre  ou  d>au/.— Ed  l.  de  gramm.,  ii  le  dit  dea 
mol  a  qui  oni  le  même  «oo^quoiqu'ila  aient  une 
aigiiinraiioo  difrerenle.-^T.  de  muaiq.,  on  .Dom- 
ine consonnances  univoques,  celleaqui  portent 
le  même  nom,  comme  Tociave  et^ea  rtpLiquea. 
•^Kn  t.  de  médcc,  on  nomme  signes  untioques, 
symptàmet  univoqhen,  dea  f ignea ,  dea  i)  mplO* 
mei  pariiculieri  à  une  maladie ,  ou  qui  ne'  ao 
rencontrent  que  dam  une  seule  uuiadie,  ei  par 
ctHHei^ueni  qui  la  caraciériaeni« 
.♦1)!«o(;atk  ,  aubst.  maa.  (  unogual«  )  (du 
grec  uwti,  instrument  trancbant,  et  ^/xq,  crochet), 
t.  dMiiat.'ual.,  claiio.  d'iniecleb  qui  a  beaucoup 
de  rapports  avec  celle  dea  arachnides. 

tnOMv:,  subsi.  mas.  (unont)^  t.  'U  boi.,  ganro 
de  plantes  poljgynes,  dont  le.  calice  a  troia  Co- 
l|olcs>  On  mange  leurs  fruits.  ^ 

»t<liK,  subsl.  fém.  (onkcÈf),  t.  de  bot^  espèce 
de  piaille  herhaféc. — Genre  do  pliinles  de  l'ordre 
des  corymbiferee.  «—  Kubrt.  propre  feni.,  luytb.,. 
aurnuin  de  Junon  qu'on  iuvoquaii  daus  uno  céré- 
mnniedea  mariages,  qui  consistait  à  rroiterd'huiU 
ou  de  graisse  tes  poteaui  de  la  porte  de  la  maison 
od  les  nouveaui  n  triés  s'établissaient,  pour  «a 
écarter  lea  maui  et  les  enchantciuenls.  Ou  croit 
qpe  l'est  de  celte  onction  que  le  nom  d'iuor  a 
été  dofiae  à  une  femme   mariée,  > 

|Di«iAi!iK,  aubst.  fém.  {omént),  aorte  de  ba- 
teau dont  on  se  sert  sur  la  E^ire  pour  trauipor-. 
icr  le  sel. 
*ti»A»,  snbst.  mas.  (upâce),  (.  de  bot.,  gran4 
aihre  de  Java,  célèbre    par  le  poison  actif  qu'il 
recèle,  et  par  le  mervcilleui  dont  Uaéié  l'obiat. 

tl*KRHiXK,  aubst.  féia.  {upériiv),  t.  de  bot., 
genre  de  ciiamp^gnoni  étabh  eatro  l4ia  truOTea  %K 
Irtsve»^  loupa.  Il  ne  renferm^qu'utte  eapé^if. 

ii»f:B(>TK,  sMbu.  fém.  (utteroiëU  i.  d'iiini.  nat., 
«korle  de  fossile  eu  tuyau. 

tPiUB«  aubsi.  féuA.  {upiât)^  t.  d'IUu.  nai., 
timectf  du  genre  upm, 

iPiiviijiift,  subst.  mai.  plur.  f^paii^),  Biy4li«, 
bjumei  en  t'hoaoeuf  de  Diaoe.  ^    , 

Li>u,  subst,  u^a.  {upkt\  i.  d'I^isl.  ual,,  g«Bf# 
d'insectes  de   l'ordro  daa  aoUopièroik 

liBA,  iuk«\.  Biia.  (ui^a),  i.  d'biaV  UM.»  otualt- 
tii  dea  loen  du  Brdail,  lUt  girait  appirtenir  iH 
genre;  dea  écio^iaaea» 

UBAC,  aubai.  inaà.  (iiroà),  I.  4#  bol.,  gatro 
de  pipnlea  qui  parait  éirt  U  BiOiii^  ek^  que  U 
varec.  Yoy.  v a* te— twirapJil  /i(|f«M^aM  I4ra<:, 
<«>st'â<dire,  sans. Aire  salés. 
.  unaiBMiB,  suljal.  lém.  (ii/<i4raaD,  I.  dé 
mi  Ve.  ei  do  oitir.,  UicvBtiiMifico.  r.^  éuMiiioB 
in foloii taire  d'urin|. 

i'RACU;!,  subit,  pioprt  mis.  (wr/vMW),  ro|,th., 


IJIIA        . 

lurnom  de  flulOB  ,  ûb  urtglnê  H  a^mido,  <^^^ 
quieoodull  ou  dirife  lo  fou* 

l/BAkBMllg»  aubai.  »aa.  (  uf uMpedcf  ),  t.  do 
bol.,  gouro  do  plantoa  tntonnédiaire  entro  lea 
barboM  o(  loa  oauohea. 

DBALIBB,  aubat.  mu.  (  urcllé  )  ,  I.  de  bot., 
espèce  d'arbriaaeau  oioliquo  do  la  famille  dea 
aolauéei. 

VBAB,  aubat.  maa.  (  urûn  ) ,  t.  #filit.  nat.« 
nom  d'un  animal  que  Tou  r«^gardo  comme  fabu<* 
Irui. 

DBABB,  OU  VB ABIfflf ,  OU  OBABin,  iubat.  mU. 

(uràne,  uranwme ,  uranite)  ^du  grec  6V/MCk>o<,  lo 
clel)^  l.d^lal.  nat.,  nouvelle  aubstance  métallique^ 
découverte  par  tilaproth,  qui  l'appela  uranite^ 
comme  depuii  il  A  consacré  le  fWf<ire  à  la  terre, 
eu  lai.  tellus,  —  On  appelle ,  urane  oxydé  ,  le 
cuivre  eomé  ou  muriate  do  cuivre  de  lk)rn; 
l'oiydo  é'uranê  dei  chimiitei  {  foiyde  de 
bismuth  micacé  de   Born  ;   VuranUe  minéralilé 

Bar  l'acide  aérien  ;  la  chaui  Jaune  à' urane  de 
»ergmann  ;  Vurané  en  oiydo  de  Uaubeuton  ;  et 
urcute  oxydule,  Varaniie  minéralisé  par  le  soufre 
de  Bergmann;  \tf  pech -blende  ou  blende  de  poli 
de  Born  ;  et  Vurapite  on  minorai  par  lo  aoufro 
do  baubenton.^qy.  ukanit. 

tHANiB,  suMB^u^t/ranl  ),  i.  d'hist.  nat., 
genre  d'iusectflpHHPj^rei..  —  Kn  aslron.  , 
l'une  des  chiennes  dVcTeon.  —  En  archéol.  , 
sorte  de  jeu  d'enfanti  en  Grèce  et  en  Italie  :  on 
Jetait  une  balle  en  l'air,  et  celui  qui  l'attrapait  lo 
plus  souvent  avant  qu'elle  ne  touchât  la  terre  é.ait 
le  roi  dujeu. — Sulist.  propre  fém. ,niyth., l'une  des 
neuf  Muses.  Klle  préside  à  râstronomie.  On  la 
représente  sous  la  .ligure  d'une  Jeune  Ulle  vêtue 
d'une  robe  couleur  d'aïur  ,  couronnée  d'étoiles, 
soutenant  un  globe  avec  loi  deux  mains,  et  ayant 


autour  d'elle  plusieurs  instruments  de  mathéma-**^pour  luit  Ils  le  nonuuèreut  ouQq  leroiil^ 


tiques.— (/ra/<la  fut  auasi  lo  nom  de  plusieurs 
nymphéa.— Soua  le  nom  â'Uranie  ,  doit-à-dire, 
Céleste^  on  adorait  ausii  Vénui,  comrSja  déesse 
des  plaisirs  innocents  de  l'eiprit;  et  AB^ppelait 
par  ojipoaitloa  Vénua  terreairo  ^  quaQKlIe  éi3it 
l'objet  d'un  culte  infâmo  ot  grossier.  —  Subst. 
fém.  |)Jur.|  nymphéa  céleitoa  qui  gouvcrneni 
lea  apbéroa  du  ciol. 

tBABiT,  OU  UBAViTB,  lubit.  mai.  (  uranï\ 

nite  ),  l.  do  miner.,  nom  que  quelques  miuéra-« 

logistea  françala  ont  donné  au  minerai  d'urane  « 

et  particulièrement  à  Vurane  oxydée  Voj.  UKAMg. 

UBANiuii,  aubat.  mai*  (ura/ii-ome),  voy.  iba- 

NE. 

UBAOIOCHBB ,  6ubst.  mai.  (  uranokr^  ),  t.  de 
chim. ,  oxyde  d'uruNé  |  qui  oal  un  uiurUio  do 
cuivre  de  Born. 

|}RAiioi>ON,  aubst.  mai.  (urauo(/oM),  t.d'htit. 
nat.,  espèce  de  poisson  dQût  00  1  étgi^U  le  genro 
parmi  loi  dauphini. 

UBANOCBAPH,!;,  lubit.  mu*^  (uratiogiutrafe )y 
celui  qui  fait  une  dot^criplion  du  ciol  ^  auitcar 
d'une  urnnog rapide» 

iJHANiociHAi^iiiiB,  subit,  téfiu  (  urmoQuerofl  ) 
(  du  grec  ouAocvof,  citi|  el  //»a<|^M  »  Je  (lécria) , 
description  du  ciel.  , 

iJr%ANiOQBAi»iligi;B  ,  ad],  dci  doux  genrei 
(i<r<i>io//aaru/lAe),  qui  concerne  Vuranoyrnphie  i 
s^ctacle  uranùfpuipkiquen  . 

i;nANOf.O(;iB,  auhit.  fém.  (uranoloji)  (du 
grec  o(jfmvoî ,  cioU  ot  h^Qi  ^  ttaité  ) ,  discours, 
traité  lur  lo  ciel«  ,  f 

i;BANOL<MiiqvB/  idl*  dea  deux  goDrei  (  ura^ 
uolo/ilM  )ik  qui  concerne  rufa>io/û0id. 

liBANigyNiÂTBB  «  lubit.  mil.  (uranométre)  (du 

Sreo  6v/30(wûi,  lo  ciel,  el  /Acr^y,  mesuro),  lorto 
'iuilrument  propre  à  moaurei  loi  astroa  et  Loa 
mouveuiaots  oèlestoa* 

URANOMÉTBIB  ,  «obil.  ttig*  (  «raMoifi^iH } 
(mémo  étyui*  que  «elio  du  mol  précéda),)  Bcioneo 
do  mesurer  les  asirea. 

i^B4MmijniQiiB«  gd[.  doi  doux  ganroi  {ufQ- 
nomàtrihe) ,  qui  a  rapport  à  t'Hrnripoiiffrlo  i*  qfAi 
concerna  {'ifroi^métre,  on  ftironoméirlu, 

UB4B0iiaBi^BUTi»iubft.  rèm«  (ufBHOiior/lldX 

t.  d'htil.  nat.,  lorto  do  plorro   ornéo  do  don* 
dritoi  à  ompcoinioa  q|il  roprdMMiMiik  dot  oiiKpt 
QOlf$aioa# 
i;B4MJMil4f  inbal.  moi.  (Mraiioroma  )  (*i 

grée  oo^^aval,  lo  elel,  el  efmfsm,  YUO).  expoaiUon 
eu  peiil  do  notre  ayotémo  plaoéuiro  »  flâuréo 
par  doi  glol^  lèffcéaiBiilBt.  tel  iftril  1^  Ifura 
iilOiivewents. 

UBABOOCOM,  lubit.  maa.  (uranoccktmêUd^ 
greo  «u/Mivei,  elet ,  ot  exofriasi  lo  regarao)  ,  i$ 
<hiai.  nai.«.  iiinro  do  poiaaona  oaioux  .  bcJo- 
t^ranchoa  oitugulaifoa«  dont  loa  |oui,  tfta-'Cap- 
procbéf I  loai  placéi  lur  lo  lommvt  do  la  tlio* 


uhé 

tBABOTB ,   aubat.  fém.  (uranott\  f.  de  j^j 
petite  planta  do  la  Nouvello-Hotlsnde  qui  a  lery' 
do  type  pour  établir  un  nouveau  genre  dam  b 
ayngénéaio  égale,  ot  dana  la  famlUa  doi  cinarocé 
phalei. 

liBABCii,  lubat.  mu.  (urànucê)  (du  grec  o^û». 
voi,  ciol),  t.  d'astron.,  planète  découverte  en  An 
gkterre  par  UerschelL  RUe  a  pendant  quelquei 
années  porté  lo  nom  mémo  d'ffrracAr//;  r^i^^ 
é'Vranus  lui  Usi  ensuite  donné  par  loa  Aliemaudi 
parce  quo  cotto  planète  étant  U  plua  éloiKtiée  dr 
nous,  la  plui  enfoncée  dana  l'oipaco  eéteiie,  ap* 
pariient  en  quoique  aorto  plui  proprenieut  ai 
clel.-^Hubit.  propre  mas.,  mylH., c'est  le  niéiiif 
quo  CirUis ,  le  père  do  Baturnei  — -  Nom  du 
premier  roi  dea  Atlantes,  peuplée  lei  plus  polirn 
do  toute  l'Afrique,  et  qui  prétendaient  que  In 
dieux  avaient  pria  nalaaanco  che^t  eui.  Ce  prini y 
rassembla  dam  dei  villei  tel  hommei  avant  lui 
rRpandui  dam  lea  campagnes,  los  retiri  de  la  vie 
sauvage  qu'^a  menaient  ,  lil^ur  onieigna  I'uijks 
des  fruiti  el  la  manière  de  loi  conserver ,  o 
leur  communiqua  pluiietui  iuv«ir\tions  nouvehti. 
Observateur  attentif  désastres,  H  détermina  plu-, 
sieurs  circonstances  do  leurs  révolutions,  utcsura 
l'année  par  le  c^ri  du  loleili  ot  loi  mois  sur  ro. 
lui  de  la  lup**r  eoftn  désigna  lo  coimnenrénuni 
et  la  fin  des  saisons.  L-i§  peupici,  qui  ne  laN^init 
pai  encoro  combien  le  mouvcuient  des  astres  cit 
égal  et  constant,  t>tonnés  de  U  lustesse  de  mî 
prédictions,  crurent  qu'il  était  d'une  t^iiiiire  p'ui 
qu'humaine,  et  lui  décernèrent  lei  honneur)*  «ii- 
vins  àprèi  la  mort.^  Ili  donnèreiU  ion  nom  i  la 
partie  lupérieure  do  l'univeri ,  tant  parce  (piiiu 
Jugèrent  qu'il  connaissait  parfaitement  tout  ce  (pii 
arrlvedannle  ciel,  que  pour  marquer  la  Krandcjjr 
de  la   vénération   extraordinaire  qu'ils  ivaieiit 


iruii, 

de  toutes  chàsiis, 

VRAO,  subst.  maa^  {w^ao\  t.  d'biat« n&t.,  cir- 
bonaio  do  soude. 

URAQUB,  aubst.  mai.  Voy.  outAQft, 

UBABIB,  subst.  fém.  (urotrij^  l,  de  bot.,  gcnrt 
de  plantes  éiubli  aux  dépenades  lainfoius. 

^UBATE,  lubs^.  mai.  (urate).  U  do  chimie,  $H 
form{6  par  la  oombinaiaon  do  l'acido  uriqiu:  auc 
une  base. 

>i;hbaiii,  b,  adj.  (urbeln,  bine)  (on  latin  urbu- 
nusy,  de  la  villa  :  maisons  urbaines,  -^  Sui.at. 
fém.,  lorto  do  voiturei  publtquei  dans  legtitio 
omnibus.  -^  Autre  oapèco  do  voitures:  ihns  M 
genre  bourgooia« 

UBBAR4CUN ,  lubat.  nuig.  (  urbauick'in  ) , 
t.  d'antiq.,  Kiom  d'un  corpi  do  lix  mille  soldait 
qu'Auguste  avait  formé  pour  Ut  garde  de  Routi;. 

UBBABliiB,  aubat,  el  adJ.  mai.  (urbamein\ 
myth.,  nom  doa  dieux  do  U  vUl%  chei  le^i  Iio- 
maitta.—,Nom  qu'on  dounail  uuaai  aux  dieux  Uwf.* 

VMABIfTg  ,  aaUiat.  fém.  (upbanicsie),  t.  di) 
Jard.,  aorte  do  poiro.  «-  Bubal.  fém.  plur.,  cUi- 
rottea^  roUgiouaoa  do  SaiiUo-(>lro.-*-»ubst.  iiia^. 
plur.,  loctairoa  oppoaèa  4  Clèmeni  Vll« 

iJBBnixITt.  lubal.  fém.  (urbanUd  )  (en  laim 
ufbaâiiiaâ,  élégance  do  U  villo,  (orme  de  ^rb^, 
vUli6>  poliieiio  quo  doikno  l'qaagn  du  iuon>ie.  Il 
no  ^  dit  guère  qu'eu  parUut  dot;  ancicui  Uo- 
moina  i  on  dii  Vauicisuiê  du  Oaa  ot  i'urhnnii^ 
d04  MomoiMa,  ^And  on  parin  do  U  pol^  c^c  ^u 
langago* 

VBuftBli,  lubgl*  mu  r«i»^aX  î.  d'bUi.  iMi.i 
on  donne  ce  nom  4  djveci  inaoctoA  nuisibUs. 

(UBciB ,  aubat.  fém.  (i<rod),  ^  ^'^^*^'  "^\*' 
gooro  docoquill«a  qui  faU  parOo  dea  nérUoi  dv 

VBcfOUlBB ,  «ibal^fèm.  (ufcé'^olérf)t  i* 
bol.,  go«ro  do  plantoa  arymo^moo  4e  la  i&i">'"' 
doa  «Iguio,  quo  l'on  a  èiatdi  oux  d4pani  4a  i'^»"^' 
doa  licbona  4o  iMwéên  .    .  , 

ouButOiB»  aubat.  mna.  (mtc^IoX  (.  do  b« ii 
gonro  do  pUnAoa  mxmeBtouAoa»  do  lo  i»^^^^  ^'  * 
auM^nèoi% 

.  iiitcAaij.  B,  m-  («»'<*4«)  (  ^  '•»?  '*'*'',';?: 

«nu.  uiiML  m**,  (ml,  \^g^v^ '*»':'* 
99MM,  mNk  *».  (  w*«* 'A'V^rJtS  4t; 

Uftt4Mir|iM.  Oi  le  a»«iM  «Wii  J"*», 
V9ât 

KOiMtikKKMi  dAcwvarU  _. 
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'^Tiiloii,  tubil.  mu.  (Mr^-OM),fnui.Voy.  Uftmt. 

Vii*T<«^W»"* .  tuètl.  Hm.  (  urétérMUfé  )  (4« 
^rte  po/i wp  »  uwlèrt,  et  ^Xy^,  ë#iile«r>,  dou- 
li^r  ripp^>rl^  â  Vurttéri, 

UR^THiAi^iQU»  ,  idj.  4ei  dfui  ir«nrei  (irrd- 
u'rétjiké)^  qui  I  rtfporl  à  r«»^K?ru/i^W. 

URkiftNB  ,  •**!»•*•  »»•••  (  itretêrê  )  (  en  gr«« 
♦u/B*itT/»  t  «««•••«'viUon  do  l'urlno  ,  fonné  de  «u- 
Ji  urmê,  ei  éê  rn/w*» ,  J«  coni*»rT«),  l.  dintl., 
Pilial  double  el  fori  élroll  par  lo  iiioy»*ii  duquel 
Iff  rén9  ont  eoniiiiun^cailiHi  afeo  la  ?eieie. 
«linf.T^'KiTityniieui  ijiikthiiitis,  lubil.  fém. 
(Hreteriîice,  trUiee)  (du  grec  ou/ninif  »  urrière 
oii  bl«fi  ei»/»*?^/^  »  w*^ll»'«)  ,  I.  de  iréder.  ,  In- 
llamfiiulioa  de  Vitretért  on  de  ï'utélhM,  On  dli 
àufsi  utéîeriu, 

Dli^TÉHOlJTWAtWR ,  tobil.   W«i.  (UfMMtH- 
(Mk?)(<1u  gret  oep^TT»?/»,  urHérr,  #i  )c^«<,  pier- 
re ),  l.  de  inédeo. .,  calcul  irrâié  ,   formé  dana 
V«rt?/Wff  ;  alTfciion  calculeuae. 

linr.Tdiiorai.KisMATiQOi ,  td|.  4t%  doui 
prtirci  {!nr^lir&ftéguemfHiJce\  t.  de  iiiédec.»  cauié 
par  la  prAaence  du  mueua  dani  l'Hriff^^. 

m^t.imO'VYîQDE,  adj.  dca  deui  genre* 
(urHi^tpi'ikë) ,  I.  de  m^ee.^  eauié  par  la  prè- 
M'iK  t^  ^u  put  dana  Vitreiire, 

ijiifr;ri(^HO-BTOVATiQiJB,  ad];ilea deni ^tifirtt 
(  ureii'rôct'tomàtike  )  ,  I.  de  MH«e.  ,  oauié  par 
l'ubliléraiion  de  Torinee  de  Vtneiért» 

mt.Tnniih  Y  ■  ,  adJ.  ihfttrûl),  t.  d'anal.,  qui 
appariiehl,  qui  eal  relatif  à  Vnrélhft» 

iiiiiTnii4i«Qli,  lubat.  fém.  (  urftrateji  )  (du 
grfc  oypiiêpa^  ttrèllire  ,  et  ocAyo<,  douleur  ) ,  t. 
de  roédec. ,  douleur  que  Ton  retient  dam  Vu- 
réihn,  '^ 

i]ni^.THiiAi.GiQDV  ,  ad),  deideui  ;^enrei  {ufê- 
Iratefike),  t.  de  médec.,  q\ii  I  rapport ,  qui  eat 
reialif  à  VdnHhrulgie.  ' 

URKTHliB  ou  URliTtlB  .  fubit.  inàa.  {urètre) 
(  en  grec  cubrirviô  ,  ou  bien  «upyjO/^iec ,  fait  do 
wpovr  urine),  t.  a'anal.,  le  canal  de  la  verge  par 
où  lorl  Vitrhtê,  *  *  *• 

uivÉTiiHiiE  ,  lubai.  fém^  (urHrUê ) ,  t.  de 
médec. ,  Innammâlion  algulB  du  chronique  da 

Vurilhre, 

vHjHM'ZttMkXntt  adJ.  rèrn.  (uréiràhutt' 
bir$),  t.  d^anat.  ,  nom  domié  à  Tarière  irani- 
veriA  du  périnée.  -*->  It  eit  auaal  lubiU 

UnÉTNnOPHnA&IB ,  lubiU  t^m.  (  uretràfrak' 
cl"^  (du  greo  wiftviBfMf, ,  urél)ire  ,  ei  fyuif /MctvM, 
l'obiirue),  U  de  médec.»  obiirucUon  de  Vuréihrt, 

URÉTHaonâRACUn  ,  aubat.  (ém,  (  wéirtraii  ) 
l  dn  grée  P«pi|dpat  »  urèihre ,  ei  p«*i,  ie  cgule  )  i 
l«  da  médee.»  hémorrha^ie  de  Vuréikrê, 

vniTUOiiniiAïQUB/adJ.  dea  deui  genrea 
(iir^<rdrd-ilMi),  qui  eal  reltiU  à  Vur4tkrltrrkéÊ. 

uMTHnoniiHAttiQUS,  ad),  dei  deiKi  gèiirei 
(urélràra)ULê)  ^  ^1  Ùm^  qui  «1  reltUf  A  Vu- 
Hîhrorrkm§iih  '^ 

untTHRoimMi.  itibal.  fém.  (  nrdrr^fd)  (dn 
grée  ^^ftviipm  ,  urèlhré,  H  pe» ,  Je  toule),  U  de 
médee.,  éeoulemeni  par  riirdff^f* 

untTvnOKOPB ,  lubit.  mU.  (  prifrocckopê  ) 
(du  grée  oi»pi|#pat,  urèihre.  el  aneTra»,  Je  regarde), 
I.  4»  éhfr.,  Inatnimfnt  dont  on  le  aeri  pour 
pïongar  h  tue  dtni  VufMtê, 

oniTHnoi^AlttR,  tiibii.  n\à9.  l  uritrocepa^ 
cem$)  rdu  gréi;  «by»v}9pèt,  tirèihré,  «t   ttiatt/uiac, 

■  VAtTHnoiPAlllODiQUB,  êi^^  doa  deui  |enrea 
(«<*'<*(roc#pac*inprfiAa),  qu{  fil  rfUtif.  qui  a  rapT 

UinnoTOMB,  aubat,  maa.  (m^ir^oma)  (d« 

f^T^^^  •  *i»4ilir<H  m  T«/APia^  le  tonpe),  i. 
^  4blff,|  Uilimntiii  qtt'M  enipleinH  anirefulti 
wi  Popérallon  delaiallle,  pour  divlaer  U  pfiii 

^JitTHnaTOiHB,  aubat.  fém.  (  mmMmuI  } 
2*w  difni.  qat  nnlln  4u  «M  pHtédenUi  i.  dn 

jmwiwiia)  I.  r«iiif  0Éi^iê  ptr  Ta  prdaenee 
i^rA  ""•'wm  rbnéén  lanidinitllittfni  dam 
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deMéden.|  fe  dM  dea  ntgangi  uHinàrêê;  dea 
renidea^  dana  !•  eena  de  dimréiiqHê  ;  dea  ma* 
ladea,  ponr  flgnlier  qu'ila  Mrifieiir  faellenie«i( 
dea  Biaiadlea,  ei  pêrik«lléreiDiHii  d'wM  ioriidn 
Aévre  compliquée  avec  un  diabétèa.     . 

unanncB,  aubat.  féna.  imrlnnm  ),  néceaiHé 
pmeaanie  de  prendre  «ne  réaulutlon,  de  pro- 
noncer aana  délai  anr  une  matière  1  ur§€n€ê 
d^mnê  propoiilkm  ;  êct§,  ééerei  d'urqince, 

vàoinr,  i,  ad),  {urinn,  iùnt§)  (dnIaUn  ur- 
gens,  pari.  préi.  de  urgere,'  preiaer,  pouaaer,  dé», 
rivé  du  grec  fpyov,  ouTragépin  opymm^  Je  déttre 
vivemeivi),  preaaani ,  qui  ne  aoulf^  point  dé, 
délai  :  besoin  urgeut  ;  nécettité  urggntê;  e^Olt  à 
peu  préa  tout  l'emploi  de  ce  mol. 

vniGUB,  Bubii.  mai.  (iiflyud),  t.  d*bltt.  nat., 
eapéce  de  loup  marin. 

^uni ,  aubai.  propre  maa.  (url) ,  canton  lulaae 
célèbre  par  le  aouvenir  de  Guillaume  Tell  qui 
rbabiUit. 

^uniiVAinB,  adJ.  dea  deoi  genrea  (  urinérê  ), 
qui  a  rapport  A  Vurlnc  :  passugêê,  voiêê  uri- 
nairea. 

imiiVAL,  aùbal.  mai.  (  urinai  ),  vaae  qui  eit 
ordinair4Miient  de  rerre,  où  lei  maladea  urinent 
commodément."- Sorte  de  réaervoir  dont  la 
forme  et  U  curopoaiiion  aont  trèa-fariiblea,  ei 
qu'on  adapte  à  la  verge  dana  lea  cai  d'Inconti- 
,  nence  d'Mriiif,  potir  recevoir  ce  liqnéde  âme* 
aure.  qu'il  a'écoule.— -Au  plur.»  dea  nrmoi^j;. 

i;aiiNATii;c)n,  tubai.  maa.  (urhîëftMr)  (en  latin 
urénaiûr,  fait  de  urinr.fi,  plonger)|  plongeur  ou 
péoneur  de  perlea.  Feu  ualté. 

uninAtg,  aubai.  maa.  pliir.  Vrf.  oatNàL. 

tniiin,  aubat.  fém.  (urint)  (en  latin  RHnH)  en 
grée  oupov),  piaiat.  Crine  eat  nn  teçmo  plut 
boiinéie  i\wfi  ptoi«(.*-4iéroiité  aallne,  do  eoulettr^ 
de  citron,  aéparée  de  la  matio  du  aang  dana  léi 
relna^  conduite  dana  la  roeaie,  et  de  là  pouaaée  au 
deliora  de  teinpa  en  tempi.  *^  (>fi  appelle,  en  1. 
dn  médec.,  urhit  tkûrgêê  ,  celle  qui  eat  opaque 
et  eonililante;  nrtMa  rrifia»  oêlle  qui  eat  lana  cmi« 
leur,  aana  nuagn  >  et  aini  dé))ôi  ;  «HMa  tuitt  ou 
<h  cûction,  belJe  qui,  éi^  comme  naturelle  par 
af  couleur  et  aa  etnalaiance  loraqu'HIe  vient  d^é-> 
irn  rendue,  ne  larde  paa  â  dépoaer.— On  appelle 
urine  de  àoititm,  colle  qui  eat  rendue  peu  de 
inmpa  aprèa  avoir  bu  \  elle  eat  niolni  colonie, 
momidonoe  que  celle  qiie  l'on  rend  aprèa  le 
repai  et  aprèi  le  aommeil.tlette  dernière  l'ap- 
polie  urin$  dêêa  diçêeHon^-^On  dli  que  rurrlita 
aacMMf  .quand  elle oattranaparente,  pîeu  colorée 
Oi  peu  denté  |  qn'ello  eat  ténue  et  true,  quand, 
areo  eoa  caraotéreiv  Hlo  ne  donne  nt  nuage  ni 
dépôt,  eo  qui  annonce  que  la  terminaiaon  do  la 
maladie  eat  éloignée .^L'«/<<ffe  eat  ténue  et  d'Onn 
grande  limpidité  dana  foa  aeréa  dea  inaladiea 
nerreuaea  oonvultlroa  {  on  rap(>elle  alort  iif^ne 
fwrvenve.  L'uHna  oat  époiae,  quand  elle  ron- 
Itent  une  grande  quantité  do  matière  muqueuae 
ou  gèlallneuie  |  on  dit  auNi  alora  ou'elle  eat 
mucilagintuse,  Vurine  eil  trouifdêt  Soraqu'HIe 
oat  préelpliée  de  aon  diatolvant  néUirel,  on  que 
l'acide  urique,  trop  ibondant,  préelpito  par  le 
refroldlttnment  du  liquide.  Lortqno  lo  trt)Uble 
d«  l'Nflna  dépend  do  ftoooni  qui  7  lont  auapon* 
dua,  on  l'appelle  floconneuee  i  elle  eat  fumeh^ 
teute,  loriqu'oHn  ett  troublée  par  une  anbatance 
aoinblable  k  dot  graina  do  potiaaière.  On  l'ap- 
poMe  huUeum,  quand  elle  nie  comme  do  Ifiull^, 
ou  qu'on  y  voit  auHHger  une  pelllonle  Ikt'aiao  en 
appareocei  laeteecentê,  quand  ello  nit  blanche  et 
trauMe  ;  èungutneUntê  ^  quand  elle  fènttontdu 
aang  ;  piifNlIinii,  qnané  olKa  eontinni  Un  pui. 

oiini,  part.  piti.  d'iinnar, 

Ml]iiKit«?.noyt.(iiHft#)ji(itiri  èneiorfnMiid. 

vninnuiii  id].  Mm.  Toy.  ttnmtit}!. 

imiNBui,  ad],  mat.,  au  lém.  tmitrioia 

{urineu,  ntutaji^qul  eat  de  la  nature  do-l'uMna, 
qui  a  l'odeur  00  l'iirinf .  -^  T.  dojiédec.,  abcéê 
uriHêut,  aboét  produit  par  Ti|M| 
par  rinaUraiiOB  do  riurlno  dont  mi 
lilro» 

unmrftâ»,  14).  dot  dont  gonrit  (HHnifdrt), 
t.  do  mèdeo.  ot  d'antt.,  pir  oé  pim  rnHnl. 

WIQVS,  gd||.  dot  dont  gonrot  (nHAt)  (du  groi 
mtêê^t^  urine,  j^rce  ouo  a'eit  norVurlno  (lue  cet 
aèido  eit  produit),.!,  dé ehlm.  t  ncltfé  UHgue, 
acido  ifré  dea  cilatit  <|iil  lo  formoni  dtni  lé  m* 
aie  de  l'homme.x  it 

^DHiiK,  lubii.  fera.  (Mftii)  (on  lit.  iii'nn,  fait 
de  urlnari,  pulaoT),  cbet  lea  ancleni  Bornaini, 
meauire  pour  l«n  cnoaoi  Iquidea,  qui  étill  la  mol* 
tié  de  TamphorOr  ^  lorte  de  Viio  inllqno  qui  . 
torrtlt  OUI  ttoriflcot.  i  conaerTor  loa  ooudroa  I 
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dea  Borta,  I  llror  an  tort.  —  fin  M.,  anvo- 

loppe  qui  f  on  tient,  aulrant  pluaioura  botanlatot^ 
lei  organea  de  la  fructiOoatlon  4ê§  pUntoa. 

CinO€ÉLB,  au>at.  fém.  (uroeéle  ),  I.  de  médoo., 
Inflitraiion  do  Uflna  dioa  loa  bourtoa  ou  lo 

acroium. 

unOiJlATB,  aubat.  mai.  (urgcératê),  t.  d'hlM. 
nal.,  tribu  d'inaootea de  l'ordre  du  hyménoptéroa, 
famille  dea  porte-acie. 

unocàni,  aubat.  mai.  (urocére)  (du  grée 
oypm,  queue,  etuffpacf ,  corne),  t.  d'hiat.  nat./ 
genre  d'inaeclea  de  l'ordre  dea  hyménoplèreà. 

unocHtlli,  aubat.  fém.  (uroAli'alj  (du  grec 
ov/>o¥^  ur^ne,  et  x«(4» ,  Je  vaia  A  U  aelle) ,  t.  de 
médec,  diarrhée  nriiieuêê, 

URO<:ni.od;  aubai.  mai.  (uroft/o-d),  t.da 
bot.,  genre  de  plantei  de  la  famille  dea  gra* 
mtnéta.  ^ 

unocniaiR,  aubat.  fém.  (irrollrfftl)  (du  gSf'fo 
oupov,  urine,  el  xpivif,  Jugement),  I.  do  méder.| 
Jugement  de  l'état  d'un  malade  par  l'inapoctiou 
de  aon  urine. 

unOf.niTÉnR,  aubat.  mat.  (t/folkHrl>v)  Juge** 
m^ni  d'urofnortr'e.  Inualié. 

onminitiQUK,  ad},  dea  deui  genrea  (nrolrrr* 
like)  ,  t.  de  médec. ,  le  dit  dei  lignea  iiréa  do 
l'eiamen  de  Vurine, 

unonKiXKH.  aub.  f^.  pi.  {umdéh),  i.  d'hiat. 
nat.,  famille  établie  parmilea  replilOi  batraciena. 

vnODYNin,  aubat.  fém.  (urodiw)  (du  grec 
oupov,  urine  ,  et  çèuvyi ,  doulejur),  \l  de  médcc, 
douleur  en  urinant, 

unODYNlQi'R,  td).  dea  deui  génrea  (urodiw 
nikt^) ,  qui  eat  relallf  à  Vuroffynle, 

vnonVAio  aubat.  maa.  (./ro-l-a/),  t.  d'anat., 
nom  donné  à  la  pièce  qui  forme  ta  queue  do 
rapparHl  osaeut  connu  aoua  le  nom  d'/woff/f. 

liHOlfANfin,  aubat.  tàm.(hromanci)  (du  grrn 
oupc9  f  urine  ^  et  /ixvthol  ,  divInAlioh) ,  art  pré- 
tendu doronnattre  lei  maladlei  par  rinapecilon 
dea  tirlr^ff .  Hori  d'Uaago. 

unoMAinf'iKii,  lubai.  et  adJ.  mai.,  au  fém., 
unOMAmciKnnn  (urmu^ééctein,  cténe).  Voj,  tjao- 

MANTt.'  \     ' 

tnOMAîfciRivivi,  tubiU  et  tdJ.^Cém.  Voj 

uromaute  ,  aubit.  mti.  (uromânte)  (ihi  grée 
•upov,  urine,  el  fiocyrtM,  divinaliott),  empiri^e, 
chdriatan.qdl  prétendait  dv^vlner  le  caractère 
maladiei  ou  lea  matadiea  par  la  loule  inapeclioo 
dea  t/rt'ni'a.  Horad'uaage. 

VROivKCTna.  aubit.  m.  pL  (uronéJIffe),  t.  d'hiit. 
nat.,  famille  de  reptilea  entre  lea  crocodiles  cl 
lea  lécarda,  qnlna^mità  Taldede  leur  queue. 

rnOPLANiK,  auDat.  tém,  (uropluni)^  i  de 
médrr.,  déviallon  de  Vurine,  Peu  C(>nwu. 

tJROPtATB,  lubit.  maa.  (uroplale)  ^  i,  dliiit. 
nat.,  Kf^nre  d-  .c(Hilei  aardeni. 
^DROPoukn,  lub.  m.  pi.  et  adJ.  dei  deui  genrea 
(uropode)  (du  grec  oup«,  queue,  et  nooi,  gén. 
ira^of,  pied  ;  qui  U  iert  de  $a  qt^e^e  en  guUe  de 
piedi),  t.  d'hiit.  nat.,  famille  d'olaeaui  palmipé- 
dei.  —  Gence  d'arichnidcD  delà  fainillo  dei  ho« 
létrei. 

^unOPRigTRg,  lubit.  m.  pi.  et  adJ.  dea  deus 
genrei  (iifopricaia)  (du  grec  oooeL^  queue,  et  i^pn- 
rif,  lole),  t.  d'hiil.  nat.,  famille  d'inaeilea  liyiiié- 
noptérea,  que  l'on  déii^ne  encore  plua  parlieulié«' 
renient  auui  le  nom  de  poru-icie,  parce  qu'ilf 
loni  arméa  dana  U  partie  poKlérieure  de  leur  corpa 
d'une  aorte  de  acle  ou  tarière,  pour  percer  l'écoreo 
dea  arbrea.  * 

tAOnUKAHtM  ou  tnOnnHdB,  aubat.  fém. 
{Ufàrtiii,  uràré)^  I.  do  médec,  le  diabèiAa.  Voy, 
ca  mott  V 

vnonnttAniovi,  i<ij.  dea  deni  lanrot  (ur^ 

rajike),  t.  do  médec.,  qui  a  rapport  i  l'uroi^ 
rhagie, 

Ijnoii,  aubii.  fém.  (urôia),  t.  do  médeo.^ 
nom  donné  aui  maladlei  dea  voiea  urlnalrea. 

UROgpnnilB,  aubat.  maa.  ol  adJ.  dea  deui 
genrea  (uftitêpêrême),  t.  dé  bot.,  genre  de  planioa 
établi  aui  déponi  dai  aalilBl  do  Unniê. 

unQOAlll,  lubtt.  mai.  (Iirlltlio,  bout  de  ma* 
drier  qui  nrt  A  poiar  ta  meule  du  potier. 
dMin,  lubit.  mil.  (m0iH),  t.  dbiit.  nal., 
oipèeo  do  phodUèa. 

vnainit,  aubat.  fêm.  (Kfdiil)|  (.  de  bot.,  gen« 
"rc  de  planiol  polygamaida  la  famUtodea  oor|m« 
bifèrai.  ' 

linaon  ,  lubil.  mai.  (nrr^n^  t.  d'hUt.  n^t., 
aipèce  de  porc-èpic  du,  nprd  iv  i*Auu^riquvi  4o 
Ja  irandeur  do  caator, 

UliliLintf,  lubfl.  rCm.  (ur$^ii/iiiirVre)igiouif 
do  Tordre  de  À'olMltvt/ raidie?.  v 

vntlCAink,  lubih    ft^m  (urtAiéfi)  (on  latiu 
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wrilcë,  oni«),  I.  de  méàefi,  «mptlon  MrmbUble  à 
r«(r«l  d«  Torlle  lur  la  poiu. 

UATICATION,  lubil.  fém.  (Hrlikâeion)  (4u  Ul. 
liflk««  orltf ),  I.  dt  ohir.»  op^ritloD  qui  co^iiii« 
A  ft'leiloootr  «of  pinlt  tftè  é%  TorlU ,  pour  f 
rapptUr  U  chaleur  Mlar^lU,  ^ 

^UftTlcAs,  iiibii.  ei  a(U>  tétà.  (wticé),  t.  de 
bol.,  Ifamllle  de  plantei  qui  eomprend  doi  arbrei, 
dot  arbriiieaui  ei  dea  herbea. 

URiis»  ouuiiii,  aubai.  mai.  (urun,  un),  i, 
d'hial.  ttat.,  eapèfo  de  buflle  ou  de  laureau  aau- 
vage,  que  lei  anckiia  onl  décril ,  fi  qu'on  le- 
trouve  encore  dam  Ica  moniagiiof  de  la  Mlhua- 
nio  el  de  la  Pruiae. 

«UlVUCll,  aubal.  ma^  ( m ruAii ),  roucou. 

^VS,  aubil.  mai.  çticé)  (coolraoïlon  du  lai.  uMUê, 
uatfe,  couiuiiie;,  couiuino  ^  o'eil  un  l.  do  p«ilaii 
qui  ne  10  du  qu'au  plur.,  el  loujoura  avec  cou* 
tiimê t  yardar  lc4  met  coiuumês, 

^VBAGU,,  lubal.  lnat.(ui^)tf)  (rn  lai.  uêm\  cou- 
tume, pratiqué  ri^ue.— 'l<Ui  parlant  du  laHRa^c  , 
manière  de  parler  une  langue  ;  ce  qu'on  doit 
obiorfer  en  a'eiprimanl  ou  en  éorivanu— ICin- 
plol  A  quoi  l'on  fall  aertlr,  A  quoi  l'on  apnliquA 
une  choie  t  â  quêl  uiagt  cela  êstÀl  bon)  ctia 
€it  tie  gtand  uêa§ê,  de  peu  d'uàagê,  de  nul  ou 
d'aucun  uiage  ;  faire  un  bon  ou  tnautaU  u9f»gc 
di...— Droit  de  ae  aervlr  perionnoUeinèril  d'une 
choie  dont  la  propriété  eit  A  un  autre.  -—  Drpit 
qu'ont  lea  voiiiui  d'une  forél  ou  d'un  pacagé/ 
d'y  couper  de  quoi  ae  éhaufTer,  el  d'y  jnfner 
leur  bétail.^i^  Ê&pérlenoe,  Habitude  t  U  a  l'usage 
dé  ces  matières,  de  ces  termes,  il  a  l'habitude  de 
loi  pratiquer,  de  lei  traiter.  -«^Eipérience  de  la 
aociété,  habitude  d'en  pratiquer  leidovoiri.d'en 
obier? er  lea  uiayai  ;  Vusage  du  monde,  de  ta  vie, 
où  airoplemenl  i  i'i4ia(y«.— -Manière  d'employer 
une  chpie  t  la  loi  doit  régler  l'usage  de  l'autorité. 
(Manillon.) — Ë|,erolee,  facilllé  acquiie  ;  les  pêU' 
pies  qui  n'ont  pas  Vusage  des  lettres.  (fioiiuH.) 
-^Se  dit  rolatlvemenl  aui  peraonnea  i  des  /i<- 
ni'ties  d  iusage  des  myopes  ;  bréviaire  d  l'usage 
de  Paris,  de  fiome,  —  Par  eiteniion  i  ces  cou* 
svils  ne  sont  point  d  mon  usage,  ne  me  convien- 
nent pai.—  Jfelfra  eh  liia^^e,  lervir  de...  •^  Au 
plur,,  en  t.  de  librairie,  livrée  de  prièrea  A  Vu- 
s.age  de  telle  Agiiae,  de  tel  ordre,  etc.  —  uaAOi , 
CGUTUM.  (Syn,)  Ù usage  lemble  Aire  univtrael; 
la  coutume  parait  plua  ancienne.  Ce  que  la  plui 
graude  partie  dea  geni  pratiquent,  eit  en  usagé; 
ce  qiii  eat  pratiqué  depuia  long-teropa  eit  une 
coutume,  —  Vûsage  l'introduil  el  a'étend  ;  la 
coutume  a'établit  et  a^iqulerl  de  l'autorité.  Le  pre- 
mier fait  la  inode }  la  leconde  forme  rhabitude. 
I/un  et  l'autre  aont  dea  èàpèeea  de  lola  ,  entiè- 
rement Ihdépeiidaptea  de  la  ralion,  dam  ce  qui 
regarde  rmérietir  dé  la  conduite.—  Il  eat  quel- 
quefoia  pim  A  propoa  de  ae  conformer  A  un 
mauvaii  Mia^e/que  de  ae  diiUnguer,  même  par 
quelque oohoaé  de  bon.  Bien  dei  gem  auivent  la 
courume  dam  la  (Açon  de  pemer ,  oomnie  dam 
le  cérémonial;  lia  ne  i>'en  tiennent  qu*A  ce  que 
loura  mArei  et  leurs  nourrices  ont  penié  avant 

•tii^  > 

us.iGBR,  lubit.  mai.  (iiia/^),  celui  qui  a  droit 
ô'usaye  dam  lei  foréti  el  dam  les  pâturages.  ^ 
k  ranci  usagers  /  ceui  qui  ne  paient  rieii  pour 
leur  usage,  ou  qui  ne  paient*  qu'une  modIquQ 
redevance  pour  un  gros  usage, —  Gros  usagers  , 
reui  <!\.)  ont  droit  de  prendre  dans  la  forêt' 
d'êiHiMii  tur  Ml  «'ctrtâlii  lonbre  d^arpMila 
de  bola ,  lea  f^ulii  qii«  lea  trbrM  produiiNAt 
— âfeMOa  usagers,  oeui  qui  n'oat  que  pour  leura 
beaolm  peraonnela  les  droits  de  pAiurege  et  de 
pacage,  et  la  liberté  de  prendre  le  bojia  iifrgobé 
ou  briéé,  et  entrée  dé  cette  eapAee. 

VlAGitO,  anbit.  mas.  (ut o^uerd),  t.  de  mé- 
doc,  nom jfn  piorUalf,  oam  \m  lutturi  ên^ 

bes. 

«ui4RGi,  inhet.  féflp.  (Nianei),  Yleui  mot  qui 
•IgniOe,  uMQfe  reço  i  l'iùiinei  de  lei  paw.  «-  En 
I.  de  tmnqne  el  de  ioaimoroe,  eepaee  de  temps, 
ordinairement  de  Irenu  Jours,  déterminé  pour 
le  palen;ent  des  letlree  de  ebange,  atilvanl  VHiag$ 
des  places  sur  leeqaeU#a  eilea  eoni  tlréte  t  c$êtê 
lêllre  êsi  â  une  Ma«ite#,  é  deux  msûnoêê,^  Rn  t. 
d'Miii-ei*rorAta.  eiplolutloa  de  U  eoupe  d'une 
vente  de  bole  sNUigie  A  un  merohand. 

Otiilit^  ■»  Mj.  (uemi ,  ^i||#),  t.  devrai.  : 
littê  maiêUH,  uêan^ê  el  )oiila««iile  de  êuTroUs, 
'  qui  Mae  el  Jonlt  4e...,  ^ul  n'oat  aoua  l'autorité  de 
feraônae. 

v%t,  ■,  pgH.  paai,  4*  if«iii,  et  ad].,  délnili, 
éAi#loré,  A  forée  de  servir,  ete.  i  AaAtfr,  effot- 
Me  M^.—  4Vfir  le  foir  uêê»  émouaé  imr  les 


ÙST 

liqueurs  fortes.  -^Passion  usée,  refroidie,  dl- 
iiiiiiu^^n  par  le  tompa.— •  i*eiie#e  iia#i ,  employée 
aouvenl.  »  Terre  usée  ,  devenne  atérlle  pour 
avoir  rapporté  trop  long-tempe  sana  repos,  eeni 

ahiendemenl. 

uenst,  aubat.  maa.,  ou  mieui  itti,  pour  dia- 
tinguer  ee  subst.  de  rinttnitif  user  (  uU  )  i  ee 
drap  est  d'un  bon  usé,  d'un  bon  usage,  d'un  bon 
aervlce.«-Klg.  i  cet  homme  est  bo^  à  l'usé,  plua 
on  le  fréquente,  plul  on  le  Uouve  de  bonne  ao- 
clélé. 

unu ,  f .  nent.  (ui^)  (en  lat.  uti),  faire  usage, 
se  servir  de...  i  uêtr  dé  remèdes;  et  flg.  i  user 
demenacês,  dêprièrte,  de  violence,  de  dou' 
ceur^  de  finesse,  etc.— ^aer  bien  ou  mal  de  yuef- 
que  chose,  fi|  fair/un  bon  ou  un  mauvais  usage, 
—  Cri  mer  61^11  ou  mal  avec  quelqu.\un,êi\r 
bien  ou  mal  avec  lui,  —  Act.,  consommer  i  on 
use  bien  du  bois,  de  thuile,  ^  D^t^riorer  lm> 
per^ppliblf  mt*nt  i  le  vavé  use  les  fers  des  che^ 
vaux  ;  et  flg.  t  le  chagrin ,  plus  encore  que  le 
travail,  use  les  meilleurs  tempéraments, ^Vi^,  i 
il  ne  faut  pas  user  ses  ressources,  les  affaiblir, 
les  prodiguer.— Fatiguer,  épuiaer  i  user  sa  Jeu- 
nesse auprès  de  queiifu'un ,  pasier  la  Jeunoase  A 
aervir  qu(*lqu'un.— (/irr  ses  yeux  d  force  de  lire, 
a'affaiblir  la  vue  A  forée  de  lire.<^l)ans  la  même 
acception  :  il  n'y  a  rien  qui  use  tant  un  homme 
que  ta  débauche,  qui  use  si  fort  le  corps  que  lis 
grondes  velUea.— Diminuer  par  le  frottement  i 
il  faut  user  la  pointe  de  ces  ciseaux  sur  la  pierre; 
les  miroitiers  usent  les  glaces,  —  Flg.,  affaiblir 
par  rma^e*  amoindrir  i  les  longues  espérances 
usent  la  joie,  comme  les  longues  maladies  usent 
les  douleurs.  —  T.  de  chir.,  oonaumer  }  il  faut 
des  poudres  pour  user  le§  chairs,  <—  a'uaiR ,  v. 
pron.,  ae  consommer.— 8e  détériorer,  se  détruire 
par  l'u^û^e.— Fig.,  perdre  ses  forces.— En  par- 
lant des  terres,  devenir  stérile  A  force  de  rap- 
porter, etc.— uaga,  anaigviit,  implotir.  (fiyn*) 
User  eiprlme  l'acllon  de  faire  usage  d'une  ohoae, 
selon  le  droit  ou  la  liberté  qu'on  a  d'en  diapoair 
A  aon  gré  et  A  son  avantage.  Se  servir,  oiprim 
l'action  de  tirer  un  aervice  d'une  ohoae ,  aelon 
le  pouvoir  et  lea  moyena  qu'on  •  de  a'en  aider 
dans  l'oceaalOH  donnée.  Bmpleifer'  eiprime  l'ao- 
iion  de  faire  une  epplicatlon  particulière  d'une 
ciiose,  aelon  lea  proprléléa  quelle  a«  et  le  pou- 
voir que  voua  avea  d'en  régler  la  destination.— 
On  uje  de  .la  chose,  de  son  droit  «  de  aea  faoulléa 
A  aa  fantaisie;  on  en  use  bien  ou  mal,  aelon 
qu'on  en  flil  un  emploi  bon  ou  mauvais.  On  «e 
aerf  d'un  agent ,  d'un  instrument,  d'un  moyen, 
comme  ^n  le  peut  i  comme  op  le  aalt  \  on.  s'en 
#«fr blèn^  ou  mal,  aelon  le  talent,  ou  l'habileté 
que  l'on  a ,  la  manière  dont  on  s'y  prend,  le 
rapport  qu'a  le  moyen  aveo  la  On.  On  emploie 
les  choses ,  les  personnes ,  ses  moyena ,  aea  rea- 
aouroea ,  comme  on  le  Juge  convenable,  eu  égard 
A  l'oliilet  qu'il  i'agit  de  remplir  i  on  lea  empMê 
bien  01»  ;«ial ,  aelon  qu'lla  aonl  proprea  ou  non  A 
faire  tine  fonction  déterminée,  A  produire  l'effet 
que  Ton  déaire.       .     .  ^ 

oiin,  aubat.  fém.  (nai),  I.  d'idit.  nat.,  genre 
dHmectea  de  l'ordre  dea  diptèrea. 

uaiNi,  aubat.  fém,  (naine  )(du  lai.  iia?«a« 
uaage).  établissement  fait  pour  une  forge,  une 
verrerie,  etc.  • 

uaiTi,j|,  adj.  (nilld),  qui  est  en  usage. 

DiNB,  subat.  maa.  (  ncene  )|  t.  de  mar.|  on 
donne  ce  nom  A  de  groa  oAblM  qui  aervent  A  ta- 
rer lea  traîna  de  boiaaur  lea  porta  otk  op  lea 
epnatrui^  et  en  roule. 

utnin,  aubat.  fém.  (NMNd),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantée  établi  auiddpena  dealiehena  de  tin* 
ii#e.— On  appelle  uenêa  kwmaiM,  lea  llehena  de 
00  lanre  nui  erolaaent  aur  le  erAna  dee  eadavree 
etpoeéa  A  l'air.  On  lui  a  long-Umps  attribué  de 


frandii  variuii  Voil  ono  erreuf  don)i>|  i^  r»- 
?enu.'    ■  r  :*  •    * 

uaQOBMC ,  aubsl.  mil.  (  uoMMt  ),  liqueur 
forte  dAnalaquelle  II  antre  tfuiâfliMi».  Qntlqtllift* 
uns  dlioni  eKuà^a  on  mkoê.  • 

Uiiàil  •  Bubet.  maa.  (  n^ial  ),  t.  lèbol..  gf* 
bra  de  l'Inde  dont  on  mange  lee  Aruila,  .    f  .-^  *  n. 

utaSL,  fttbft.  propre  mai.  (nedb  )•  vUln 
dt  Fianeai  ûbeMlen  d'arrond.  al  de  auioni 
dép«  dola.Condir-ui  '..;•'  /..,/:, 'i^-v;  :  ,:  »., .;  \ 

UtT4«|Ti.,  auiiel.  v^ropra  mai.  (NMfnfli#(ÉiX 
bonrg  de  Franaa,  ebef-lien 4e canton,  arrond. 
d^Hayonne»  dép.  dee  Bamee  ftyrénéet. 

jliTMiiLa.  atibet*.  nMe.  (neelaMede)  (an  Ut. 
jftAênsUê.  (Ait  de  Mit  mm%  ••  Nrrtr),  tant  ee  qui 
fHiX  an  mil  da  pallta  meublaa ,  an  ménage,  et 
princlpèlf ment  ea  qui  net  A  l'uaage  da  la  eniaine. 
^Ce  que  Tbôle  eet  obU|é  de  fournir  f  n  sohki  qui 


•  usu 

loge  ehea  lui  par  étspe.  Rn  eesens.  Il  ne  aedit 
qu'au  alog.  i  droit  d'uêtemUe,  billets  d'usten^tc 

—  An  plur.,  tous  lea  Instruments  propres  à  u» 
ar  t.     .  ■ 

ljaTB«aatA,  ■,  part.  paas.  de  usiensittgr 
VêTUUêîUMm,  V.  eot.  {ucetaneiléy,    garnir  de 
tous  les  meubles ,  de  tous  lee  ustensiles  ,  de  toui 
les  outils  et  aejceasoires  nécessaires  A  une  f  luiui. 

talion,  A  une  occupation  quelooniiua.  —  a'OftTaa. 
ait.tia,  ?•  pron.  (ioiaie.)  Inualié. 

uiTiniB,  aubat.  fém.  (naeiéfl),  t.  do  bot 
arbriaaeauqui  cfolt  an  Guinée.  —  On  a  donné 
le  même  nom  A  un  autre*  genre  de  là  didynamié. 
—Genre  de  plantée  éubll  pour  placer  la  [iciuiiiê" 
dea  bois." 

uaTiLAGinguai ,  adJ.  fém,  Voy.  uitila  i. 
ngui. 

uaTiLAGinniJl ,  adl*  maa.,  au  fém.  uhtii.a 
GijilCDSB  (lAcefi/a/iiieii,  Neuie),  t.  de  roédet .,  »« 
dit  d'une  gangrène  cauaée  par  l'usage  du  blé  er- 
goté. 

uaTiLAQO,  subst.  mas.  (Mceilld^Mé),  t.  de  mé 
dee.,  nom  d'une  gangrène  cauaée  par  le  h\ù  v- 
fcolè.  .  , 

uarion.  subst.  fém.  (uce/ioN|  (en  latin  ihou, 
fait  do  urere ,  brûler),  aciion  de  brAlur.  —  In 
chIr.,  l'effet  du  cautère  actuel. —  Knchim.,  q|. 
ciiiation  par  laquelle  une  atibiiance  est  lédunu 
en  cendroa. 

uarninn,  lubst.  fém.  [ucetrine),  t.  d'aniùi, 

Voy.  uiTniNug^ 
'  UëTniillili,  subst.  mas.  (ucetrinome),  t..  d'an- 
tiq.,  chei  les  Romains ,  place ,  endroit   où  ion 
brûlait  ordinairement  loi  corpa.  -«  Vue  deminô  à 
recevoir  lea  çondroi  des  corpi  coniuméi.  ^ 

uaTULaTJON ,   aubitt  fém.  (ucetulAdon)  i^ï\i^ 
latin  ustulafe,  brûler),  t.  de  pharm.,.  action  iJu 
faire  aécher  une  lubalancp  humide  au  feu.— Il  m 
dit  auaai  du  vin  qu'on  a  fait  chauffer  ou  braur. 

uaucAPlon,  aubal.  fém.  (uiukanlvuy,  t.  ilo 
droit  romain,  eipècu  particulièro  do  pmnip- 
lion}  manière  d'acquérir  par  la'poi«oi»iun,  pur 
l'uaage. 

tauit,adj.  maa.i  au  fém,  tauKiJ.K  (umé  U) 
(en  latin  usualis,  fait  d^usus,  tiaage),  dont  on  »« 
aèrt  ordinairement  i  plantes  usuelles,  tcniut 
usuels, 

uaunLLi,  adJ.  fém.  Voy.  vaugL. 

uauBLLKMKNT^  adv.(uatt-d/emaii),  cororoui»^- 
menl,  A  l'ordinaire. 

uaurHiJCTiiAinn,  adj.  des  deui  genres  (uw 
t^uktu-ère)  (du  latin  ujm,  usage,  et  fructus,Uu\i\ 
qui  ne  donne  que  la  fAculté  de  Jouir  des  fruin, 

uaurnuiT,  aubat.  niiaa.  (u%ufrui),  Jouiiiian.o 
dea  fruité,  du  revenu  d'un  héritage,  etc.^  doet  li 
propriété  appartient  A  un  autre. 

uaurnuiTiBn,  subst.  ei  adJ.  mu.,  au  fém.  lifii'- 
rnuiTiltRn  (uan/^'iiiild^  Hère)  («'n  -  latin  njm- 
fru^tun^ius),  celui  ou  celle  qui  Jouit  àeVusufruit 
de  quoique  choae.  «—AdJ*  i  réparation  usufrnh 
tièrê  /celle  qui  tend  A  la  charge  de  VusufiruHkr. 

UfvrituiTitM,  aubat.  fém.  Voy.  utttiraui- 
Tiia. 

cgOL ,  aubat.  mas.  (usn/ej.  porte.  Inuiité. 
.  uaUM ,  subst.  mas.  (uaome),  root  laiin  qui  ne 
a'emuloia  en  françaia  que  précédé  de  oti.avcc  le- 
quel Il  signifie  llilé<'alemenl,  d  l'mape,  ai  s'eniend 
ortlnalrement ,  en  librairie ,  dea  ouvragos ,  dea 
Inrraa  éiéméntairea  qui  aonl  adoptés  dam  les 
éfofae  pour  l'inatruction  dea  Jeunea*  gens  t  ce 
livre  eu  âd  usum;  on  me  tiemande  une  collea- 
lion  ad  usum.  —  8e  diaait  aulrefoia  particulièro- 
ment  d'une  eollaetlon  de  livrée  qui  étaient  A  l'it^* 
aago  du  dauphin  (ad  usum  defykinl)* 

uaini.  subst.  maa.  (meiiN),  aorte  de  firuitdu 
Pérou,  de  la  groaaeur  el  d«  (i  eoylenr  d'une  ce- 
riaa,  qui  a  la  propriété  da  teindra  fi  fQUge  l'th 
rina  dee  penonnae  qui  en  ntangtnl'f 

vamum,  aubal.  mu.  (NiniMd);  t.  de  bol., 
arbre  du  Péron  qui  pmduil  ruMUiL  flruil  aem- 
Mabla  A  noa  eariaaa.    ,       ^  **f  v^f  ^ 

DMiaâlAB,  ad),  dea  dam  ganrte  (  UMorèrs  h 
•A  il  II  di  Vmy^  la^nim.  Htta,  uuèrèi  m- 

fOtro*'\-.  -^^^v 'ùv^n  ^,■•^^.r:;/  vrf;'»:  \^'v^r%-  • 

vtvitâiABMiRTi  |df.  (mmrémémh  ''""* 
maniera  nanmlre.  ■  •  ■  ^^»î^k  ..Mmsi rrau  •  •  ■ 
nmiiu,  Mibet  Mm.  (ntma)  (an  lalInninN)^ 
Intérêt,  profit  niéglUma  qn'on  ulio  pii|r  l'irgael 
on  la  marabandlea^on  a  nHiéo.  -•  l^épdHsse 
ment  qui  arriva  ani  baMta»  nni  Aaaubles, 
aïo.,  par  la  tempe  et  la  lonf  iMaft  ^«*^  ♦•  '••  ; 

—  Fl|.  I  réitéra ,  pÊ$0r  aim  uêUH^  rendra  «a 
doubla  la  Mon  on  la  liai  qu'on  a  rffi.     ^  ^^ 

uaonnit,  ?.  nani.  (naardV  Mrar,  lAlradarn- 

vauAi«lii,ii|bet.  maA.,  iiauMtai»  aiMi  m 
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\ZwH.  qui  f^l^  un  gain  Ulé|illiuo.  —  Myih., 
tiiMr«  all^orUiiit  rtorétenlde  foui  !••  iriUt 
d'uM  vlv^'lo  fonm*  UM«  <*(  vA^u^  ^^  J^^ve  i 
filt  •!(  MiU«  mr  un  colTre-roOi  (t^ni  uda  bourie 
li^riftéa,  ti  oompu  àtê  plèoof  d«  monnain.  l^rèa 
it>He  aonl  qualquta  vaiea  d'or  ti  d'argon l ,  i|i 
diviiriJ«Taui  rola  «oiMo. 

uftURiKnK»  aubal.  fèin.  Voy.  uaumÉi'. 

u»i]iii»AHT,  1,  idj.  (4iiiifp<w«,  pawi#),  qui 

DUCJBPATKOii»  aubai.  mia.»  au  rém.  OfimPA- 
TRit*  (uiMrpoliMi' ,  fHcf),  otlul  ou  cHlo  (|ul 
uiur^ê  ai  qui  a'amparo  d'uno  ebuao  4iijuaie- 

tiiiJKPATios,  aubal.  fam.  (murpddori)»  action 

i;»iJiii*AYRici ,  aubai.    fém.  V07.    muitf  a- 


i 


vavii 


\ 


uatAPi*  1,  part.  |>aaa,  do  uêurp^,  «l  adj.  — 
Ht  /)ii/a(ioN  usurpée,  oui  n'oai  point  inèrltéo, 
«DtttKPM,  T.  act.  (laurpd)  (an  létiu  uturjjiarê), 
•*t)m|»irer  par  violanct  ou  par  ruao  d'un  blon, 
d'un  tliroi  d'un  droit ,  eto.  t  u»tirp$r  un  tràiie, 
l'i^inparor  d'un  trôna  auqufl  on  n'a  aucun  iroii; 
usurper  i'êêtime  ^  lu  gloire,  Toblenlr  aini  la 
mériter .«-a'uiuRPM,  v.  pron.  —  oaunrin  ,  in- 
vAiiin,  i'ivPARKa.  (âJyn.)  Uiurptr^  o'«at  prendre 
iiijuiiument  .uno  ohoio.  à  aon  kgltimo  maître, 
)W  voie  d'autorité  ot  da  puiiianco.  Il  10  dit 
^^«leinent  bien  daa  drolta  et  du  pouvoir.  Km- 
Viifiir,  cVtt  prendre  tout  d'un  eoup  par  voie  de 
fait.quflque  paya  ou  quelque  canton,  aani  pré* 
vunir  pir  aucun  acte  d'Iioatilité.  S'amparer,  o'oat 
liréciiéiàent  le  rendre  maltro  d'uno  choie,  en 
prévtiuant  lei  concurrenti  et  l^i  eaux  oui  peu- 
vent y  prétondre  avec  pipa  de  droit.  —  I^e  mot 
ù'umtper  renferme  quelquefola  unu  idée  de  tra- 
liiion,  celui  d'envahir  fait  entendre  qu'il  y  a  du 
iiiauviii  procédé;  ootul  de  t*empnrer  emporte 
une  idée  d'ac^reitect  do  dUigenoa,*— On  n*tmiri>e 
point  il  Couronna,  loriqu'on  la  reçoit  dea  maina 
do  la  nation.  Prendre  dea  pruvincea  apréa  que 
Il  guerre  eat  déclarée,  c'ait  en  fairo  la  conquèlOY 
et  non  lea  envahir*  Il  n'y  a  point  d'injuitioo  à . 
t\mparer  jdea  choaaa  qui  noua  appartlenneni , 
quoique  noa  droita  ai  noa  prétention!  ^oionl 
cunteitéi. 

UT,  subit,  mai.  jNla),  la  pramiéro  dea  notèa 
do  la  iimroo.— C'ait  le  premier  root  du  aouhait 
que  10  fiiiaient  autrefoii  en  buvant  lei  Impri* 
laeuri,  qui  étalent  preiqua  toui  lettréa  1  VI  tibi 
prosit  meri  oolio^  qua  grand  bien  voua  fane  ee 
bon  vin  pur  I  Par  abréviationi  on  a'eit  contenté 
Dnauito  de  dira  ul  tout  leul. 

UTiMiiui,  aubal«  mia.  (nl^iiWla),  a*aatdU  long- 
Umpi  pour  laa  oalMiallM  à  Iburnir  nui  aoldau. 

VTtkK,  aubai.  roaa.  {ulêre)\  nom  laiin  qui 
liitn iOe  ONlrt,  ou  peau  qu'on  empliiiait  d'air  ou 
de  paille,  ei  que  Ton  bouchait  hermétiquement. 
Loi  Romami  en  filialont  uaaie  pour  faire  paiaor 
doi  riviéroa  à  uno  armée.  Voy.  UTaicuLAïai. 

UTAniN,  I,  adJ.  (HiéHin,  rim)  (en  latin  i4fa- 
rïuiii^  fait  de  Nlarni,  ventre) ,  né  d'une  même 
inèro-,  niair  non  pai  d'un  même  père%—  fureur 
¥Mfine,  eapéee  â%  meiiie  qui  ae  manil^aie  par 
éaa  propoa  Indécenia  el  laaellb  1  et  «■•  paaaioi 
•mourauae  lréa-*?lolenie.  — •  T.  d'anat. ,  qui  ap- 
partient à  la  matrice  1  êrtêrê  HtMne,  branche  de 
l'Hypegaiiflque ,  muêolê  uêérUi,  lea  flbrea  du 
fond  da  U  matrieet  peiHU  NfdHnai ,  lea  ainui 
ii/ffWNi.  —  8ubai.  \  un  uêérin  ;  une  utérhie. 

Vrinini^  aubai.  propre  fém.  (uft^rlNa),  myth., 
1  »ma  dea  déeaaea  que  l'en  ln3Voauaii  dana  lea 
aecouchemanu,  po«r  avoir  une  heureuae  déll- 
nanaa. 


lï- 


^tM^NITU,  lubil.  fém.  (uU*rinUi)^  I.  de 
druit,  état,  poiitiou  de  ce  qui  eit  ulMn, 

iJTl|ltfU.KPâ,  aubll.  mai.  (uléroeépea),  i,.  de 
chir.,  li^itrùmani  pour  aaiilr  le  roi  de  TMiiffui.^ 

UTtitltilAIlt'  ,  >  bat.  fém.  (ui^roinaiii).  Voy. 
nviirno«A|iui.  ' 

DTÉKOTOllR,  aubai.  maa.  (ulérotome)^  i.  de 
c{ilr.,  Initruoient  tranchant  à  daui  lamea,  en 
forme  de  eroiaaant ,  pour  la  aepilonî  de  Tu- 
térue.  Voy.  otAi^otoiiii.  / 

dtArotomii,  aubat.  fém.  (uiéroiùwU)  (du 
latin  nia rui  ai  du  greero^ifi  Ineialon),  I.  de 
fhir.,  o|»éraiioa  qui  eonilite  à  Inclier  le 'col  dé 
VuUrui  dana  eat taina  aeeouchemanta  diflicilea, 
pour  donner  paaaage  à  l'enfant.  Voy.  urinA- 

TIUN  CiaAillNUI.  \ 

UTânoiOlilQlll,  ad),  dea  deux  fcnrea  (uttfro- 
tomike)^  qui  a  rapport  à  Vuiéroiomic  et  A  ï*ulerih' 
tome,  » 

UTUUg,  aubil.  maa,  (utérueé)  (mot  tout  lat.), 
matrice. 

UTllil,  adJ.  dea  d^ui  genrei  (  utile  )  (en  laiin 
uîUii,  flilt  de  uii,  ae  aervir),  profllabie,  qui  ap- 
porta du  gain,  du  prunt,  de  l'uii/ifil.— Eut.deju- 
rlipr.,  on  Appelle youri  uUleM,  Ici  Jouri  qui  lont 
comptéi  dam  loi  délali  accur^léi  par  lei  luii,  et 
dam  icKiufli  lea  partiel  p<*uvrnt  réci|)ruque- 
inontagir  in  Juaticci — Autrofoiion  appriait  do- 
maine uUle,  celui  qui  emportait  le.  revenu  et  le 
fruit  d'un  fonda,  à  li  dilT*  ronce -du  domaine  di^ 
raci,qul  ne  comlitait  qu'en  un  certain  drdit  de 
aeigneurie  ou  de  au|)ériorité,  i\ut  le  propriétaire 
a'étalt  réaervé  aur  l'héritage.— On  appelle  ordre^ 
utile^  lé  rauK  dea  créancieri  qui,  d'aprèa  la  date 
de  leur  hypothèque,  aèrent  p:i y éa  aur  lea  bieni 
du  débiteur.  — f'nlra  une  chose  eu  lempe  utile, 
la  faire  à  propoi.—  Subit,  maiy  ulilité,  ce  qui 
eat  uiilê  •*  on  doit  préférer  Vutne  dl' agréable. 

trihmÊMT,  \dy.  (  utitent^n  ),  avec  utilité, 
d'une  manière. Kli/it.  :        / 

UtiiJSATiON,  lubit;  fém.  (  n/i7JiddoN)«  ac- 
tion de  rendre  utile, 

irrii.ieà,  ■,  part.  païa.  de  uliliter, 

UTlueiA,  ▼.  act.  (utiliuu  rendre  utile;  tirer 
de  Vutilité  de...— a'oTiLiaRK,  v.  pron. 
«UTILITE,  lubii.  fém.  (utilité)  (^u  \^Lutilitai\ 
profit ,  avantage.-^ecoura,  uaage  t  ce  livre  ne 
m^eêt  d'aucune  utilité,  —  Subit,  fém.  plur, , 
I.  de  ihéAtre  ,  emploi  d'un  acteur  qui ,  au  be- 
aoin  ,  luue  plualeura  rôlea  t  U  joua  les  uttlitée* 
UTILITÉ,  pnoriT,  AVANTAoï.  (Syn*pV Utilité  natt 
du  lervice  qu'on  tire  dea  choaei  ;  le  profit»  du 
gain  qu'ellei  produiient  i^  l'avanfa^a^  de  l'hon- 
neur ou  de  la  commodité  qu'on  y  trouve.  Un 
meuble  a  ion  utilité  ;  une  terre  apporte  du^pro- 
/ll;  une  grande  maiaon  a  aon  avunia^a.  Léa  ri- 
oheiaei  ne  lont  d'iucune  utilité  quand  on  n'en 
fait  point  uiage.  Leijiro/lfi  lont  plui  granda  dam 
lei  finance!,  et  plua  fréquenti  dana  le  com- 
merce. L'argent  donne  beaucoup  d'ai;aiilaya 
dana  lea  affalrei,  U  en  facilite  le  luocéa. 

DTiMKT,  a^'bit.  maa.  (nfiNd),  petit  maillet  de 
boia  dont  le  manche  eii  long  el  fort  mince.  I^ei 
tonnelicri  l'eir  lervenl  pour  arranger  et  unir 
lea  fonda  dei  futaillea  quand  lia  aont  plaoéa  dana 
le  Jable.-— On  appelle  auiil  utinet,  un  pelll  eica- 
beau  aur  laqué!  oeriainea  fklaeuaea  de  dentelle 
meilent  l'oreiller  ou  le  pelll  métier  aur  lequel- 
ellea  travaillent* 

jUTOrii,  lubal.  fém.  (utùpl)  (du  grec  e^f^  non, 
teiiel,  lleu)|  au  propre,  région  qui  n'exiite  pai; 
paya  Imaglnalre.^-*l1g.,  plan  d'un  gouvt^rnement 
Imaginaire,  oik  tout  eat  ou  parait  être  p4)ur4e 
mieux,  à  rexemple  de  la  république  de  Platon  i 
^utopie  de  Thomaê  l/oriii. 

VTOPigTl,  aubii,  dea  deui  genrei  (nfoplcalà), 
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homme  qui  lyit  tin  utopiei  ;  qui  rêve,  qeà  Ima. 
giite  doi  plaiii,  dri  projeli  dunt  la  réaliia»ton  m 
Impoiiiiiin,  ou  parait  tiiie  :  c'ett  un  utopate, 
«UTNâf^fJiHTK,   lubit.  mai.  miraknieele),  nom 
donné  A  d'iinrif  ni  lôrtair»!  allrmanda. 

UTIli(.l)i.4iRk,  aubal.  mai  (ii/riAiWdrif),  Joueur 
de  cornriuuit.^Suhat.  .**m..  1.  de  bol.,  genre 
de  plantri  nionogynei  de  la  fimillo  dei  pérauu- 
néei.  — Suhit.  mai.  plur.,  l.  d'iiUiq.,  uauto- 
niora  qui ,  du  tem|ia  doi  Itttmauia ,  travrraainil 
lea  riviérca  aur  dea  outroa.— Nom  qu'un  donnait 
auaai  à  dea  Joueuridlnitrumemn  fatti  de  peau,  4 
peu  prér  delà  forme  d'une  outre,  et  (|iii  paraiiiem 
avoir  été  la  mémo  choie  que  notre  corniMinifx*. 

UTRlciiiiB,  lubit.  fém.  (utrikiiU).   peiiu*   va 
tre  ;  lie,,  tunique.  Peu  uiité.  —T.  de  bot.  qui  10 
dit  dei  véa«oulea   dea  plantei,    dont   la  réunion 
forme  le  parenchyme. 

tTTA,  aubit.  mai.  (utela)^  nom  par  ln|(io|  on 
déligne,  à  Hatavia,  un  million  decachea. 

(iVACSB,  aubat.  maa.  (iiiwi)a),  encaiiiemrnt  ou 
bord  dea  cuvaa  qui  lunt  uu  ui«ige  dana  loa  raffi- 
neriea  de  auore. 

UVA-OliVAigOÙItA,  aubit.  mu.  (uvaouvace 
foura)^  I.  de  bot.,  aipéee  de  poirier  dei   Inde., 
ofcidentalei. 

tVA-PYiii)p,  aubal.  mai.  (  umpirup^  ),  1.  ih 
bot.^  aorte  d'arbre  épineux  qui  croit  aux  Graii- 
doi-Indei. 

WATION  ,  aubit.  fém.  (uvùtion),  Voy.  aT\rni- 
LÔug..  ' 

liVAUllB,  luhil.  maa.  (Mtére),  I.  d'hiit,  nàt., 
fipéoe  de  veau  marin  4  ou  lorto  do  puiiiou  A 
mufie  de  veau. 

tVB ,  luhit.  lira.  (  uve  ) ,  pommade  do  blanc 
de  plumh  iréi-dangoreuae. 

UVAuAl.ir,  aubit.  fém.  (uv^dalï),  I.  de  bot., 
lorle  de  plante  vlvice  et  angioipornio,  do'  la  fu- 
mille  dei  icrofulairca. 

VV^K,  lubil.  fém.  Cuvé)  (du  latin  ura  ,  rai- 
iln),  t.  d'anat'.  p  la  troisième  tuulquo  Uo  l'œil  01^ 
eat  l'irli  et  là  prunelle  ,  et  qui ,  par  aeroukur  et 
aa  figure ,  reiieuible  A  un  grain  do  raiiiu. 

VVKTTi,  lubil.  fém.  (:  Ni^^iif  ) ,  t.  de  bol., 
raiiiu  do  mer*  — >  Plante  eouifèro. 

UVir^RA  ,  lubit.  fém.  {uviféra  ) ,  t.  de  bot.  . 
nom  qu'on  a  donné  A  deux  eipècoa  de  raiiiniori 
dont  lei  fruiti  aonl  de  petitei  balea  dlipe>féei  en 
grappei.  t 

liVULAinn,  ad),  dea  deux  genrei  (  Mt^iil^re  ) , 
I.  d'anal.,  de  la  luette;  qui  lui  appartient|v^<///iM- 
de*  uvulairei*  —  Sub.  lém.  pi. t.  de  bot.,Hamiiio 
de  liliacéei.  |>         * 

uviii.K,  aubal.  fém.  (uvule)  (en  latlnfi^i'n/u^ 
t.  d'anat. ,  li  luette.  /,  ^ 

UVUl.lTK,  lubit.  fém.  (uvulite)  (du  ijl.  ui>i4/<i, 
la  luette  )  ^  I.  de  médec.  ,  liinammat|tph  de  la 
Quelle;  jj 

UlANTlKil ,  aubil.  propre  mai.  (ufl^knciein^, 
nom  d'un  ancien  peuple  qui  habilatjt^  uno  par- 
tie dea  Gaulei.  ■■/ 

UloiticiDS ,  aubit.  mai.  (uk(oricide) ,  meur- 
trier, aiiaiiin  ,  bourreau  de  la  (emme.  (ioiiit*. 
Inniité.  ' 

ligKlM  lubil,  propre  mai.  (  uiéle  ),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  da  l.oii<^ 
déae,  dép.  dea  Côlei-du- Nord. 

UtmCHI,  aubit.  propre  maa.  (  unéreche  ), 
ville  de  France,  ehef-lleu  de  canton  ,  arrond.  tir 
Tulle,  dép.  de  la  Gorriie. 
«Uiàg|  aubal.  propre  roaa.  (  unéce  ) ,  ville  d<' 
France,  chef-lieu  de  caitton  et  d'arrond. ,  dép. 
du  Gard. 

liliruim  »  àubil.  mai.  (uai/Wri),  t.  de  chlm. . 
la  même  choie  que  le  cinabre  qui  m\  cempoaè  d. 
aoiif^e  et  de  onercure. 
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¥,  aubti.  iii«f..(pron6nee9  i»#,  ti  non  pYniW, 
qirt  nu  rtndrtU  pat  \%  ion  natnrol  de  oolio  leUm), 
Il  tinft-douiiènie  Retire  de  l'ilphebel  frtn^lt.  tl 
Il  dii-iepUAme  4ei  eontonnoi.  On  nn  dit  piui 
comme  lutrefolt  un  «  pour  un  r  conionnnK  — 
Comme  ieiift  numérale ,  eeile  lellre  teul  fïlnf^ 
ei  eurmoniée  d'un  Iran,  einq  mille.  «^Cieiu 
mémo  leilre  «  ou  aimple  r,  ou  double  «f ,  batréo 
ptr  le  Hiut  e(  formani  on  irtiniie,  iIgniilaU  éou, 
aoUanie  aoua  ou  Irola  II? rea  iournola,  r-  Ktt  t^ 
de  oomm.,  n  aigniie  fmêù,  **-„r  aei  mei  lou- 
teni  en  abrégé  peur  rofra  t  t/o ,  ttniii  eompie  \ 
V,  M.  y  voire  mideai  {  t.  A. ,  iroir»  altane; 
y.  S.,  fOire  eieellenee  V  Y^  Em«  »  f oîrt  éml* 
nenee ,  eiOv  Ceile  leiire  repréaenie  rarileuUUoa 
aeml*Ublale ,  demi  le  fnrié  eal  /;el  de  là  fleul 
qu'nilea  ae  prenneni  l'une  pour  Taulre .  nêuf^ 
dofanl  un.  nom  qui  eooimenee  par  une  voyeHÔi 
ae  prononoe  édiiv*  el  l'on  dU  muv  kèmmêê  ^ 
nn^  êrtl€kê\  peur  n$Hf  kmm^êê^  muf  êHh» 
W*  Lh  .  M^oeura  ierminéa  par  f  eu  miKMlIn 
chanieni  /  en.  va  au  fém  t  éraA  1^^^^  î  v<A  ^^^* 
*— y  al^fl  barré  en  ire  vert ,  aifutln  m^êêi.  — 
r  eai  la  qaàrque  de  U  ponnale  de  Troyee.  <— 
r  ^  en  i,  de  gramm. ,  ea|  l'ibrévUUon  du  mol 
iN'fétf.  —  Uaha  lea  bureàui  el  dana  le  eommereo. 
y  rtiarque  lea  reflalrea  i  riflUK  f .  «-N^enteraé 
iinii  (iO%  U  Hfure  le  lembda  ma)uaeide  deaCireea. 
i»-lJ  éal  la  marque  de  II  t Infiléme  feuille  d'un  ou- 
fréi*  imprimé^  /MUa  r ,  téf noiiire  f.  *^  l)ena 
W  oelendrler  fiSèiorien,  Il  indique  venifredl* 
ll&léiM  Jour  do  la  aemainé.  >—  I*  marque  veut  » 


romain  qui  renpleeelo  i ,  eUAre  ertW,  —  Bn 
l.  d'arehil.i  II  marque,  comme  lea  auirea  leUrea, 
lea  plerrna  de  aérie  qui  dolveni  former  lea  ee- 
lonnea  d*un  édifloe ,  e(e.  ««-^  f .  cbei  lea  an- 
eiena  Lallna ,  élail  toi^oura  voyelle  i  eopendaniv 
eomroe  ce  aon  i  dîna  eertelna  mo(a ,  lèrmeli  une 
pronofntlaUèn  Irée-dure  «  par  eiemple  dana  m^^^ 
VU9 ,  qu'ila  pronon^alenl  comme  ail  y  e?|ll  e^ 
rouoMt»  llal*idouclrenl  enaulMUiutnl  eu  premier 
t  un  nouveau  etrectére  de  la  figure  d*un  F  ren« 


veraé  (j) ,  auquel  lia  donnéreni  é  peu  préa  le 

tue  noua  donnona  1  noire 
f  •  —  f ,  deni  lee  ineiena  monumenUi  ee  prend 


même  aon  que  eelol  que  noua  donnona 


peur  fmêfU$9 1  fUêUi^  »  eic. ,  noma  proprea  | 
pour  t>«li  I  porte-toi  bl«i ,  edlou  i  pour  vmUo  » 
J0  me  porte  bien  i  pour  euifer»  vélrn  |  pomr  pe- 
Urmnuê ,  vétéran  )  pour  v4r,  bommf  |  pour 
niilfe ,  vierge  i  pour  i^iueiia  oi|  vlima»  vivent  i 
pour  vteii  I  Un  véeu|  pour  vetum «  vea«i  pour 
imtMI#  n  voué  i  pour  idrM  «  vertn.  emira|e  i 
pour  Hctof,  vnl»q«««r«  «H»  |  dnMI  ▼»  A\  Q.  » 
^U  ouiiea  iMpHi  Hê  flMl  IMN  «Mi  dot 

yik  I  aiAgltt  lut»  (Nyb  e#  te  tHi  I  v|M|l  mi 
Tonquln. 

n«  vuMl  MUM 
fiii  g«  pera.  aing.  Impér, 
fû,  précédé  de  il  tu  e(ta,  i*  pnrf«  elug.  prée« 
*    Indie. 

f  A ,  aorte  d'ad? .  fut),  eolt,  |*y  ennaene»  ttvin 
fïiro,  CVeat  l'Impér.'du  verbe  n^Mf  employé  adv. 
«-  A  le  bMaetle  ei  au  pbareon,  aubai.  au  maa.  i 
9m M  HV'hi^flÊm  nie  vu, lept  Mê,  qulnie 


fola  U  vûiê  %f$  fiÊU  fnlnae  H  kvâà  rai,^r<i 
lou(|  Je  AUa  tout  mon^fgeni. 

VAMit,  aubaU  propru  mna*  <  ¥êkM  )s  fiila «1« 
France,  cM*Mcu  de^penloai  nrrond.  déCiaurii 
dép.  d|iTern«   ^  ->" 

VâGAlAUfi  OU  VAQiaàUi ,  aubat.  (ém.  pinr, 
(  ¥ûkêmU$,  Immwiê  )|  !•  d*en«iq.,  léiea  qua  l'on 
célébrell ,  en  rbonntur  de  la  déeeae  VncnHn,  au 
uaola  do  doaimbroi  loreque  mua  lea  treraut,  dd 
le  eauMiMMpie  éUient  eebev^e.    ^^^^ 

?A<}A9A,  trniWIIAt  atAel,  propre  Mm.  Oe- 
kûnê^  hfiKi),  myth. ,  divinité  que  Ici  Itomatm 
ndoreient  comuM  déoMC  du  rcpoe,  principilt^* 
ment  lee  beblUnU  de  la  campagne.  rnrroH  eroa 
que  cettn  déeeee  éull  la  même  que  la  Vieioiro. 

iacauoi,  eubat.  fém.  (uuAmtce),  le  (riiM>i 

pendant  lequel  unepleco,  unedignllé  vofN««  n>»i 

paa  rempim.— «Au  plur,  le  tempa  pendant  N^d 

loe  daeeee  uifuenf  dana  lee  eollégea.-*  te  iaïupi 

pendant  loquel  loe  trlbdwaui^ne  mut  polei  •» 

oièroloe.«-«VA«Aicna«  vAOAViona.(SpN.)  Caadoui 

noma  plur.  marquent  lo  témpa  auq«iel  ceaaaei  lei 

tioreloea  publiée  |  ce  qui  lea  diatingue,  e'aii  ^ 

diféreneo  dea  mordoee  el  eeUode  leur  deiuni- 

M   .  Uon.-*rmMneea  ae  dit  de  le  ooamtkm  dea  étutlei 

•  -  ^     V  fuHIquee  dene  lue  éeoloa  d  dana  lea  cellèaci  i 

..«^'4.^ .  i   • .  r"p|ini|||A||f  ^0|^^^«*.ii^«  Àmm  •!■■«—  d«É  leui  Ma 

Jttatîë^^44e 

tleuNértment ^  . 

eleocMdé  eu  irevatl.  ain  do  reprendra 
uveUoe  Kerooa.  U  tempe  dee  iNmnIleiM  lemb^J 
plue  apéelalemenl  deaUné  au»Mi(M  p«raonMii 
éeaimm  do  Jiailai|f^  «M  Mgmr«M '^ 


jtlon  dea  aéaneee  dea  vm 
tempe  due  unenncea  aemble  plui  par- 
t  deeUné  au  pUlalri  e'eet  nu  ralâ^ 


y^^  y^':\^:r:^::^v. 
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•  '  ' .    "  -  *    ■  "  ■. 

éttêitiê  iMiMliiiMi»  ftcooru^i  iMU  geâa  <1«  lui  » 

(iu*ili  puiaKAi  a'oo^N#«r  4#a  Iturt.  Ut  écolleri 
pordoiUU  (ttinpa  UurMilJéa  vucufKti;  Icvt  Juita 
éudiaai  *4iif«AU«t  v«caiio»a,«-»  On  no  Uou  pas 
dirt  V4i««<^M4*  «n  pariiii  ata  éittUoai  ptro* 
(luf  06  r'm^  qu'ont  autiMinaiiUi  âccoraéo  au  plai- 
lir  1  ma^  •■  P«^^  ^^  v^uiionê  •  «n  ptrUnl 
dea  aéêAMf  au  |«na  a«  luailet.  Mro«  qut  c« 
leinpiéuni  abandonné  à  leur  iUpoaiUon,  'la 
nouvfjii  à  liur  iré  Toioploïar  à  leura  tCTalm 
pcrioiiuellf a  ou  à  leur  récréaHon.  Dana  le  pre- 
iiiier  rai,  lia  aoni  ru  fHicaikfHs ,  dana  le  atcond, 

tfjl  lOlll  en  PMCQHCH.  . 

•  y4^tiiiiT,  ■,a4J.'(v'»*A«,  *«#!(«)  (en  Itl,  va-» 
fANiVparU  P'^**  ^^'^^^'^»  vaquer),  qui  n'eti 
plu«  occupé,  qui  f al  à  reni|)llr  %  Ip  Maint- êiègê 
fil  ixKruMl,  Joraqu'll  ••y  •  polnl  4e  pape  ;  un 
tient  êpiicopalê»^  wcant,  loraqu'll  n'y  t  point 
dovèquo  {  la  chancelutriê  têt  vixcanU,  loraqu'il 
n'y  a  polnl  de  ehaneeller.  Bn  général  »  un  ojflrf 
tu  vacant ,  loraque  pi^raonne  n'en  eal  pourTn. 
~«(>n  appollo  Hên  pacmki,  un  bien  qui  n'eel  oo- 
cupé  par  peraonno  )  wtcoeaiéoii  vucavue,  eello 
qui  ail  abandonnée  i  motion  ffacmnie ,  une 
mjiion  qui  n'eal  ptt  bnblléo  t  nn  ùf^oai^tê^ 
miui  vaeaM;  M  y  •  dmM  oe l  h&pUai  i/is  léM  v 
caNd  — On  app^lOi  on  Jnrlapru4oiieo ,  curatênp 
aux  kiiHi  vocuM/i»  un  enralour  élibli  pour  la 
régla  el  la  conaorvallon  été  blona  ^1  n'ooi  polnl 
do  proprléialro  ooHaln.  :» 

f  UAtitt ,  aubel.'  mat.  (  vkawmê  )^  grand 
bruit  de  fona  qui  ao  quorollent  ou-  qui  ao  bai- 
tenl.-^)n  dllfbre.,  qu'un  ^omme  fif  «//tf'  fahê 
du  vacarme  dûHê  nm  maéMOH,  pour  dire  qu'il 
aat  allé  y  querollor  quoiqu'un,  y  faire  du  bruli.— 
VÀCAKua,  TVMOLfi.  (Syii,)  V'ùenrme  emporta 
par  M  laleur  KKléo  d'un  plua  irrand  bruit  |  et  tu* 
mullè,  eello  d'un  plua  grand  déiordrt).  Une  aeule 
personne  fiait  quelquefola  du  vncarmi  ;  niala  le 
lumuhê  auppoao  (oujoura  qu'il  y  a  un  grand 
nombre  de  gona.— Loa  malaona  de  débauche  aont 
iujfttciau  vac<irnit;il  arrhe  aouTenl  du  tumulte 
dani  laa  flllea  mal  policéoa.  '^  Vt»can'$  ne  se 
dit  qu'au  propre}  lii|M4i/l^  aedll,  au  Oh.,  «k^  trou- 
ble et  éeragHailon  do  lime.  On  tient  mwi  tina 
réiolttiion  qu'on  a  priao  danalo  tumuU$  dol  ^  ia« 
-iloni. 

VACATi#ii|  aubal.  Mm.  (vttkMoH)  fen  lat.  va. 
eafto),  méUori  pmfeaaton  I  proaiiuo  Inualté  dana 
ce  vifui  aonOf  —  Lo  toinpa  quo  doa  peraonnea 
publlquea  emplolonl  é  travaINor  à  quek|ue,afffeire. 
•^Toi^  eo  qui  ao  palo  aui  ufflciera  dq  Juatleo  pour 
aToIr  travaillé  dana  doa  allkiroa  qui  regardent 
leura  ehargoa.—  Au  nlur.,  eoaaatlon  doa  aéam4a 
dei|ena  do  Juallco.  Voy.  vAC4ifCi^>^-  CAomàrt 
jdn  Vùcationê,  ooMo  qui  dana  lea  (ribunèui  ad- 
ffilnlatre  la  Juatioo  pondant  loa  vo^'oiloMt. 
*VACx4iii|  aubat.  propre  maa,  (vakcé^êtH), 
peuple  anelon  doi  onviroua  do  1«éon  et  de  Caitillo^ 
•«  Kipagno.  -''  .  * 

VACctn»  aubal.  mat.  (udMiiX  firua  partietK 
lioraui  HObaai  lATiUéro  propre  4  communioucr 
U  vQcdtii.n^li^  OMiiéro  mémo  Urée  d'uoo  por« 
lonne  i^accln^e.— On  dit  auaal  adj.  au  maa.  \  (Ui- 
da.  ifirui  vnccin. 


« 


VACCiivAitn,  a(l).  dea  deui  genrci  (  vokclnA* 
Ma),  qui  pHtt  èico  vacciné. 

ucGinit,  M,  ad),  (va^clao/a)»  qui  oripport 
I  U  l»aediie.*«^u  plur««  vûceiHêMJi. 

VAcciNATBun,  gubal.  et  adj.  maa«  (yak^M- 
fcar),  qui  imioiMf  t  méé^cin  roocéiMMOMr, 

VACCtRATlOt,  aubai.  fém.  (  vakéMcioil }, 
lt\ooulaiten  do  W  iNK^oMlt* 

VAa;iNAiii|  a4).  maa.  plur.  Vof.  noaNéii» 

nmn^  ouMI.  lém.  <  v^k^im  )  (  du  laUn 
yo(^ci,  taoba),  I.  do  médoo.  i  lAtauMou  do  la 
i;«me  véroloi  9i«fqMii  d'UDO  UMlêdio  doi  INI* 

^*  (hUu  lévoto  doi  vaoboD,  UumUo  Hipio 

onoarute.ioMat  dota  ^|uolquia  oaniooa  if 

itS^^M  *^»wio  4o  m  gMHto  Ciif. 

^M^taiéo^oiiéMU^ 

luia.  u  fmdm  néÊm^  4è  ta  poiUt  f  4. 

7A  .  "^^^*  ou  u^  plwoo  a?oo  la  pointa 
jjlMtaioodt  on  thm  JSm  ihl^ «IM 

▼»e«i«»,  V  «M.  fMMNtf),  ffmùw  H  99»- 
-■TJ*  VMWm.  y.  pro».         -».  >•      ^ 

itoiWr'  ■**•  **■•  fv*»***).  f  *•  ko»., 


.       •  VAl) 

Vf  A<:rJNOri>K.  aubat.  fém.  {vukcfuc-Uc).  t.  du 
médeo.,  ^fiuniio  nnciue* 
^VAtUB,  aubat.  fém.  (i^a^'Ac*!  (mi  lat,  vadca  ), 
la  femelle  diiLiureau.—  l'eau  uo  vactic  cOrroyéo. 
-«-  On  appelle  vache  iu  %ui(  fit  li  grain ^  un  cuir 
do  i/4c/ia  dont  on  ae  aort  pour  Ici  birnali,  doa 
cliofaui  Ici  plua  proprca  et  loa  plua  .tpparcnia* 
Il  aori  autal  A  garnir  loa  oaiaaea  dea  ««jrr'^wfe^i 
vaehê  dUnijUierrê  ,  cuira  f«brlquéa  k  la  façon 
d'Aoglotf rre  avco  lea  moiUcuroa  pcani  de'  i^ttWie 
ou  do  boBuf  i  vachcê  gihgs  ou  araiiM.  torto  do 
eulr  Inférieur  à  la  vache  d'AnKieir rro ,  et  dont 
on  fait  doa  mallca,  dea  loufllela,  dea  cuirt  do 
pompe  ,  et  autrea  ouvragei  qui  n'ont'boaoln  quo 
de  force  et  do  louplraioi  vache  blanche  eu  huilê^ . 
aorte  do  cuir  qui  aort  A  fairo  dot  aoullcri. — 
Grand  Coffre  plat  «  rocouvart  de  cuir,  et  qui  aort , 
do  malle,  aur  lea  folturea.  —  VoUde  vache,  poil 
roui.— IVof.  et  fam.  1 1/  amati^^  tlela  t/aclMtf'i- 
ragée.  Il  a  beaucoup  aouffert  à  la  guvrre,  dana  aea 
▼oyagea,  oto,— Ca  cheval  ru$  $n  vacke^  rue  doa 
pleda  do  dotant. «Fam.  ei  pop.  i  il  parU  frànçaii 
comme  une  vache  f^pagnole,  U  a  peu  do  génio, 
il  parlo  mal; —  IVov.  t  il  n*at  rien  ttl  guérie 
plancher  da  vachee ,  Il  eat  plua  |ûr  d'ntler  par 
terre  quo  par  eau.  rr  ^9^-  ^^  ^*u.  i  vache  dIaU, 
perionno  wU  chuao  dont  on  tire  un  proflt  eootl- 
nuol.  —  ft^Nfre  la  vache  et  h  Veau ,  une  flMe 
déJA  groaae.*-Au  Qg.,  en  parlant  d'uno  femme  ^ 
x*eituneva:.he,  une  gr^tee  vache,  elle  a  trop 
d'embonpomi.  -7-  Au  plur.,  pilea  de  acl  do  forme 
ofalo  par  le  ploîl,  et  qui  tont  on  dlmionant  par 
le  baiit.  •— ^  lUna  ninprl;perio,  deui  cordea  qui 
font  inouv  »ir  le  train  do  ia' preaae.  — /iana  acs^ 
vacha.  \ojei^aAift.  —  Kn  vache ^  loc.  adv., 
t.  do  roar«  i  pincer  en  vache  un  cnti«:tn,  c'^eat  le 
placer  dana  lo  aena  de  la  longueur  du  bAliment; 
—  Ru  t.  d'hlit.  uat.  I  vache  marine  ,  mani- 
mifére  pachyderme,  auial  groa  que  Pél^phant, 
maia  beaucoup -plua  baa  |ur  aea  ]ambei|  qui 
n'ont  que   quatre  aabola,  . 

vigr.H|:n,  aubat.  itiai.,  au  fém.  VAr.HftnK  (va- 
xhé ,  c/i^rtf),  celui ,  celle  qui  garda  lea  vocAm.— > 
Fig.  et  pop./ rûatlqne,  malhonnête* 

yAcnftHK,  aubat.  f(^m.  VoTea  fAcnta^ 
>YAf.BKRiB,   aubat.   fém*.    \vacheri),    élable  A 
fnc/ifi.  —  Lieu  od  Ton  tire  te  latt  dea  vachti, 
«^fAcarrTB,. aubat.  fém.  (t>acAdfe),  A  Sm)rne, 
petite  vuché;  peau  de  ptHite  traçât, 

TAi.HiN,  aubat.  maa.  (t  ^c/kaln],  le  eulr  apprêté 
à'uno  }eune  vach(^.  Prea(]tie  Inuaitén 

TACiBT,  aubat.  maa.  (tacidji  t  de  bol,|  lorte 
de  myrtille,  d'hyacinthe.  \      ' 

?Aciij«ANT,^l,  adl*  (voci/Wan,  (onie},  qui 
vacille^  qui  chancelle,  qui  n*eat  pea  ferme*  — 
T*  de  médec;  Il  ao  dit  du  poula  quL  étaM  Iréa- 
faible,  varie  A  chaqtie  ptilaatlon.— ng.,  tnréaolu* 

'VACii.LATiOi,,  aubat.  fèm.  fvàcl/a/dtion) , 
mouvement  de  ce  qui  vacille.  —  Fig.,  variation 
de  réponaea  \  Inoonalanea  dana  lee  aentlmenta , 
dana  lea  projeta.. 

f  ACJLLATOinB,  ad),  dea  deui  genrea  ^nclk» 
{ofoofi),  Incertain,  douteui* 

?ACia*j.d,  part.  pau.  de  vadfler. 

VACiij«Kn,  ▼.  neut.  {vacitclè)  rdu  latin  jrn- 
Mare,  fait  dana  le  mémo  aena  de  éncl/|^)n,  ba* 
guette,  béton;  parce  quo  eelul  qui  vacille  a  be« 
aoki  da  eei  appui)«  ehaneolor,  no  pae  bien  ae 
aoultnir.--Flg.,  héaller,  être  Ineertain,  Irré^ 
aoitt.  —  r .tei//«r  dm^e  ni  r^onata,  répondre  tan- 
tdl  d^ino  fa^oniienldl  d'une  autre* 

VACJki.iTé,  aubal*  lém*  {y^Miiè),  earaa- 
lére  d'un  aapril  vaeOlemt, 

TAOOA,  aubat.  maa*  (iriiéo-n),  I.  de  bol.,  aorte 
d'arbre  qui  erolil  fUe-do-franee  et  en  Amérique. 

VACOt,  aubal.  maa.  (vaAdee),  I.  d'blal.  nat., 
eepéee  do  ^rml  ilo  file  de  Gey lan . 

VAQ^irm ,  aubei.  fém.  (tnA^die),  aorte  de 
beaaea.  (iolal»*)  hiuaité. 

TAOvmiB.  aukial,  maa.  ^ailii*IOfnie)|  doe- 
irhM  doa  iialaM  partIeaM  du  tédi. 

▼ACtiiTi^  aubal.  maa.  (i<fàn-leeea)|  qui 
admeiloil  lo  tdÉKlm  la  ueiOTt. 

▼ACOiTi,  auM*  Mm.  (v«lM4rd)  feu  laihi 
vemim)é  !•  de  médttlna  et  do  phyalquo  i  état 
runojlioie  fMe, 

TAcnALMfi  itiWl.  Itaé  |d«r.  Yoy*  taca- 

YACmiAt  Voy*  f  AOAKA.  '     ià.' 

TAQUOiéi,  aubal.  fém.  tveikH'9k\  I.  dranal.  « 
eu  dtl  do  poUla  aapaeoa  vidoa,  tela  quo  eeuiouo 
préHnie  lo  Uaau  dee  poumona ,.  ou  ceut  quNm 
nomma  ooHuloa  bronchiqueg. 

f  ADB,  aubal.  fèm.  (voila)  (dti  mol  W,  uaflé 
doua  colU  etrtonataneo  1  !*«  pouf  i\x  pleloHia) 
I.  de  ^«  aommadoBi  un  doa  joueurt  tufrt  lo 


VAG 


m 


Jiui.—  Fig.  ol  fam„  rinléréi  qu^  chacun  a  (lan;* 
une  ,iirairo  A  proportion  do  l'argent  qu'il  y  n 
mil.  .   \  ' 

VADKlif-PAr.K,  aubat.  mai.  (i/mft^-l/K'pdce) , 
pri<i6n  dea  molner.  —  Au  plur.,  dea  vadc-iU' 
puce.  #     ,  :        . 

VADBf.,  aubal.  maa.  {viulilc),  t.  de  mar.,  guU 
pon  ;  niam'lio  de  gulpon. 

VA  MH^l.A-(;iiKtLK,  auhat.  (tel  deui  genrea 
(vadotatfuieulê),  peraonne  tréa<gourntan<ie  ,  lou- 
Jouri  prCloû  manger  avidement.— Au  plur.,  dea 
Kl  (/t'-/fl-f/fiirM/e..  Il  fit  pop.  ^ 

VAhKraïAivvtB,  ot  non  paa  vaduhahoui  • 
lubit.  fèm.  (vmlemauke)  (dea  deui  moti  vudê  et 
ftiaui^ue»  manque,  déOcit  dana  la  vade.Soy,  vadk, 
(Ijni  lA  ii'conile  acception),  I.  tlo  bauquo  ,  di- 
minution du  fonda  d'uoo  eaiaae. 
4^VAUi£<iaR(i*ii,  aubat.  mai,  (tddi'mt'AoNN; 
(pria  doa  dcui  mata  latint  vnde  et  mecMW,  qui 
ligiiillrnl ,  va  avec  moi),  olioae  qu'on  porto  ordi* 
nairoinent  avec  aoi.  U  cit  fam.  On  dit  auaai  !»«• 
m-mccum  ^.viena  afVoc  iMol.)-^Auylur.,  dea  iu<V 
mccim,  . 

Vi^iinon ,  aubat*  propre,  maa.  (vadimou) , 
myllH  nom  que  lea  anciona  Ktruriena  d.onnaieut 
A  Janua.  On  dU  auaal  VAumon. 

VA-ktv1b:«t,  aubat.  maa.  (va-dricfii,  et  non 
pu   vêtéviem*    V Académie    remarque,    maia 
aana  rapprouver,  .que  beaucoup  de  peraonnea 
prononcent   vateviein  le  mot  écrit  va^ct-vicni. , 
inaçhino   qui    va  ^t  qu(  vient  d'un  point  A  un 
auiré,  pour  le  vidage  et  lo  dévidage  dva  aoiei.— 
— ^  Petit   bac    pour,  travcraer  uneipeUto    ri- 
vière, —  C'eit  auaal  ,    en   t.   do    mar./  un 
cordage  dfspoié  de  fA^on  Ji  faire  aller  et  venir 
uno  ombaroation.  Kça  iiîjirioe  prononcent  lal* 
cl-ri(;)il.-;-Kn  t.  do  pôclie,  cordage  attaché  Aune 
groiaeplèno  qu'on  Jctlo    dana   la.  mer,  et  au^ 
moyen  duquel  le  pécheur  tire  A  lui  ou   renvoie 
aon    tlkH  A    la   utor*  —  Àupiar.,  dea  vurU- ' 

lÙ'Mf.  • 

^VAQABOivn,  B,  aubat.  et  adj.  {vaguahont  bonde) 
(enUi^vagahunduM,  «le  vagari,  errer  cA^ellA;, 
qui  erre  çA  ei  lA.— Fainéant,  diaaipé,  libertin  1 
confie  vagabondé;  un  vaga^md.^"-  ^On  com- 
prend, aoua  le  nom  de  vagabonde,  Jea  honunea , 
lea  femmea  et  lea  enfanta  qui  n'ont  nlprofeiiion/ 
ni  métier,  ni  d<>inieile  certain,  ni  bien  pour  lub* 
aiater,  et  qui  J'èilleuri  no  peuvent  être  avouéa 
ni  certin^a de  bonnes  vie  et  utQB*«ra  par  dea  per- 
aonnea dignea  Je  foi.  —  On  am.v.le  auaai  laga* 
bond ,  un  homme  aana  conduite,  qui  hante  ici 
mauvaiaea  couipagnlea  etiea  mauvala  lieui.— T. 
d'hiat.  nat.;  on  appelle  vaaabondei^  dea  aral- 
gnéea  qui  no  QUut  point  de  toile  et  qui  vunt 
partout.  \    \ 

TAGABOnnÉ,  part.  pan.  do  iNtonéoniref. 

VAGAHOivuir.u,  aubat.  maa.  (V4iyNaéoi4d4i)f>,  ' 
état  do  vatfabond* 

VAAABOMDBH,     (  Ot   BOB    paf    VAQABOBffBII,^ 

double  orlhofi'.  Hidiquéo  dana  VAcad^miè  do 
laao),  ? .  noui.  (vof Moàondd),  fOiro  lo  vofroi^onti. 

VAUABT,  B,  adJ.  (vaguûH,  guatiêe),  ao  dit  do 
ooiul  qui  erre  çA  et  lA  i  tf  eet  parêani  vagant;  une 
troupe  vaffante.  — >  Subat.  uMa.,  ou  I*  do  mar., 
on  api^eile  voffauti  «^  loa  guoui ,  lea  nti  n- 
dlanta  valides ,  qui,  dani  le  teuipa  doa  gran<lfa 
tfmpétea,  eourent  aur  lea  cOlea  pour  aavoir  v'd 
n'y  aurait  point  de  butin  A  faire. 

VAfii,  part.  paaa.  do  i'<i|ré#, 

fAGiN,  iiibat.  maa.  (tM^eiB)(eB  lat.  Vngiua  « 
gaine*  rourreau)|  t.  d'aoêi«i  eanal  de  la  uftairi>  e 
chea  ja  femme. 

VAGiiAiBB,  aubil.  fém.  (i'(^litére]|  !•  de  boi*i 
genre  de  pUniea. 

.eAtii!fAi«,  K,  adJ,  (yalifif^l^)%  l<  d'anal*!  qui  a 
rapport  au  vagiu\^Ot\  appelle  arfére  vaginale 
une  branehe  uo  l'hypogaitrlque  ou  de  qnelquea* 
unadea  rameaui  deoelle-ci.— rtiNl^ne  vaginah, 
la  membrane  aéreuao  qui  enveloppe  la  teaticuif  »^ 
at  qui  n'eat  qu'un  prolongemeni  du  pérHoine. 
— Au  plur.  maa.,  iKijpiNflNJa. 

?AQiiiALii|  aubat.  maa.  (i*i|/lifdliie)|  I.  déblai, 
nal.,  nom  d'une  aorto  do  pobwon. 
evAGiBANT/  B,  ad|.  (w^liKNi,  lamiAe)  (du  lil. 
pagina,  gatno,  ||lurroau),  1.  da  bol.,  quia  la  forma 
d'une  gaine. 

VAiiBATi  auM.  moe.  (^al^nan^.  u  diiin. 

Bai. ,  (OnMNo  d'olaeaui  do  rivage,  qui  bo  oooa- 

prind  quolo  gonr/iNiflNolie. 

VABIBAUI,  ad|.  maa.  plur.  Voy.  fAUiBAi* 
Va«iBBi*i*a,  aubat.  fifu.  (.naltuéiê)^  1.   d*bl^. 

nat.,  genre  do  verf  A  tuyaug. 
VA«iBitoi.B,   aubal.  maa.  m  ad|.  doa  deui 

génrea  (voilNlMe),  I*  d*blal*    nal.,  gonre  d# 

loophyiee  éiaMi  aug  éépoM  due  ^èebedaa*^  .^^ 

•  ',  I      .    ^»*  é.  ■■■'■■  '    ' 
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VACmironiiK,  laj.  dBf  «OUI  genrti  fv'U'w*' 
forfNt )  (du  lai.  ttiçifia,  vagin,  el  forma,  ioim9)t 
iui  •  la  formé  4'Mn  f ayii». 

VA«1MTI ,  ittbii.  fém.  (vi^inUê)  ,  I.  46  m^ 
.  etc.,  iBQamBiaitoa  du  va^iii. 

VAGIr\  ▼.  «eui.  (  v^ir  ) ,  ppuiaer  dei  l'ai/U- 
Mmenii.— Ce  mol,  4m  plut  ualtèa,  maaqut  4*oi 
VÀcademiê.  ~^ 1_ 

VACiMBifiiiT  ,  tubai.   nu.  (vi^lcffiiafi) ,  erl 
.  dea  enfania  noufeauirnéa.  ^        - 

VAQltTAl ,  InuiM.  Yqj.  ▼AaitTAl. 

VAQITAJIIIS  •  iubal.  propre  mai.  (vt^itAmtCê), 
myih.,  4ieu  qui  préiidoil  aui  cria  dea  fnrania.  Il 
i*al  repréaenlé  ètua  l'imafe  d'un  enCani  qui  crlt 
oi  qui  plauro. 

i;fA«iJl,  aubai.  fém.  (vnguê)  (fn  lalln  vagà  , 
aoua-enlendu  unda,  onde  qui  a'<^lend.  Ménage,), 
noi  ;  lame  do  mer ,  qui  a'èlèirt  iU-4oatfua  de 
aon  niveau.  ^ 

«'VACDl,  a4J.4ea  4eui  gonrea  (làgiie)  (en  lalin 
mv/ia.  formé  de  vi  a{for.  Je  auii  pouaiéparia  force), 
qui  n'eal  paa  ûié,  qui  n'eai  paaarrèlé  i  tspaas  va- 
gué; héux  l'nyMCi.—Fif .,  qui  manque  4e  préciajion^ 
notUm$,  penitté  rar/uaJ.-ï-Qui  n'eal  paa  tli^  In- 
4^Ui.  —  V,i\mt  vagué  ,  eiprll  qui  manque  4e  ré- 
%oluUon  crriaine.  —  Kn  pcinl.  ,  indécia  ;  aveè 
celle  différence  que ,  dam  le  langage  do  l'art ,  ce 
iDOl  empnrie  un  aeniiuienl  d'approbation  qu'il 
B*a  pas  dana  le  langage  ordinaire.  Il  ao  dit  4e  la 
couleur,  ei  plua  parliculièremenl  4e  celle  4u 
olel  :  cê  cUl  éét  d'un  ton  ,  d*uné  tebilé,  d'une 
couleur  vatfUé,  —  ferre  vaguê  ,  Inculte  ,  qui  ne 

rapporle  ri(*n.  —  Subal.   maa. ,    le    milieu  4e 

l'air  :  le  vague  dé  Tiilr.— Flg.  :  il  y  a  du  vague 

dans  ce  discourt .  il  oèt  peu  clair,  il  manque  de 

préciiion^  —  T.  d'anal.,  Iiuiliéme  paire  de  nerfa 

cérûbraui.  —  T.  de  médec.  ^  qui  erre  çà  ot  là  i 

gouue  vague* 
\A<;iiKMK.iT  ,  adY.  (  vagueman)  ,  d'une  ma-; 

nii^ro  vague, 
v\(ii)KllEftTRB,  lubit.  mai.  (  vaguemécetre  ) 

(do  raPuniand  wagein-mcisUr»  qui  algnifle  lilté- 

ralcMunU    diariiot  -  matlre ,   pour   mollre   deê 

iharriois.  Le  imcHat),  orûcicr  chargé  4e  la  eon^ 

Huiie  de»  équipage!  d'une  armée,  — •  Ancienne^ 

meni,  officier  de  la  malien  du  to\.   Trevous 

écrit  vegue^mntire,  Lea  deui  orthographea  onf 

kl  de  l'analogie.  -^  Au-plur.,  dea  vn^Nemai/rai^ 
VAQDi,  pari.  paaa.  àa  vaguer. 
VAGtvR,  t.  neul.  (vuyMiif)  (en  \ei\nvagarl) 

errer  çA  et  là  ;  aller.  4e    cOlé  et  d'autre ,  A  Ta 

tunture.  Ileitpeu  uailé.  Vof.  tRHKR. 
VAGUliiii,  aub«l.   fém.   plur.,  ou    BnA»HOiRj, 

aubil.  maa.  {vague  ,  kruçoar)»  t.  de  brasieur,  oé- 

péce  delonga  rabota  de  boia,  tenuiiii  i  par  trofa 

fourcbona .  qui  «ont  travenés  horiionlâleiiient 

par  trois  ou  quatre  elievillei  i  dont  lea  braaaeujs 

ae  aerfent  )>our  remuer  ou    braaaer  la  bière, 
«   aoit  dana  lo*  cuvoa  ,  aoit  dana  lea  ohaudlère|i.      faincraient,  l'pera.  plur.  prt^a.  eond 


I- 


tok  vàil/4Nf  ^  ne  rien   poaaéder.— On   dit  tuial 
•dy^  t  ai'oir  \an%  vaillafiL  II  eal  fam. 
/YAlLtAl^T,  l«  adj.  ivsii'ian,  ianie)  (du  latin 
va^iw,parl.préa.  4e  i;a/fra^6tr«  rort^roàuaie,eto.), 
eourageai.-p  vaillant  et  taillmicb,  VALiungut 
il  tALion.  (Syn^)  Le  vaiUant  a  4e  U  vaiilanee,  éi 
le  va/e44faiig(*4ê  la  valeur,  La  t;ai^aNca  eat  U  f  eriia 
ou  la  force  courageuae  qui  régne  4«iia  It  oœur, 
qui  eonailtuo  l'bomme  MtenUiialhBmenl  vaiUant  ; 
U  ffaleur  eal   cette  ? criu  qui   ec  déploie  i?ec 
éclkt  4aiia  l^oeeaalon  4c  apercer,  et  oui  rend 
Th^mmc  vaieitreu»  4aAa  Icc  combata.^-LA  vail- 
lance annonce  la  grf «4eur  4u  courage  t  et  U  va- 
I  leàr,  U  griB4eur  4ea  eiploita.  Le  vsUUanee  or- 
4okine  et  la  va/«Mr  eiécute.  U  vfàUanee  cet  A 
la  valeur,  ce  que  la  pulaaanee  eal  an  pou?olr.  Le 
béroa  a  une  baute  vaUlance,  ct\(ili  4ce  Dro4lgce 
4é  voleur.  Il  raul^jqiic  l'oflkle^  aoil   vaùlant,  et 
le  aoldat   valeurettx.  Le  vaillant  capitaine  cc^i 
vmeureux  quand  11  fAu4ra  l^êirt. 
VAiiXANTiM»  aubat.  tém.  (va-iantiMé),  Ticut 
ot  ;  âotlon  4e  valeur  d  4e  brafou^e.— Action 
brgTa4e,  fanfaroiina4e. 

ou  YEKM  lantfOULUA   VALOIR  I 

aj/(e,  précédé   de  que  je,  â'*pera.  alng  préa. 

CUI4. 

aille,  précédé  de  qwU  ou  qu'elle^  S*  pera.  ilng. 

préa.  aubj. 

aillent,  5*  pera.  plur.  préc.  aul^. 
Vaillet,  I*  pera.  alng.  préa.  aubJ.  .  ^ 
^  VAiLLS  Qt'K  VAILLI,  loc.  a4v.  (vénekévà4e)y 
A  tout  baaar^.-^  Quelle  que  aoitla  veUeur  4'une 
choac. 

tailLy»  aubit.  propre  maa.  (v4;*i«-i),  Tlllage 
4c  France,  chef-lfeu  4c  canton,  arron4.  4e 
Sancerre,  dép.  du  Cher. 

VAin,  I,  adj.  (  veiit,  vdiia  )  (  dfujatin  vafius, 
employé  dana  la  même  acception,  et  qui  signifie 
proprement  vii/tf,  dérivé  de  vacare,  être  vide, 
vacant),  en  parlant  4ea  cboseè.  Inutile,  qui  ne 
pro4uU  rien  t  faire  de  vains  efforit.  —  Frivole, 
chimérique  1  espérance,  préiention,  pentee  vaine. 
— -  En  parlant  4ea  personnel,  orguellleui,  au- 
perbe.-— FKiNdea  vainu,  légérea  cl  mal  prcaadea. 
— Kaiiie  pdluM,  lea  prés  qui  ont  été  fauobéa, 
les  icrrea  où  11  n'y  a  ni  aemeocca  ni  fruita.  — 
f  aifi  a'eat^  4it  anciennement  4e  1a  4iapoaition 
du  tempa  t  le,  tempt  eti  vain,  le  tempa  est  baa 
et  couverC ,  il  fait  iréa-chaud  :  on  ne  dit  plua 
aujourd'hui  que  ;  le  tempt  ett  vague  et  incer- 
tain. —  T.  de  man.(  Il  ae  dit  d'un  cheval  faibl^ 
par  trop  de  chaleur  >  ce  cheval  ett  vain, —  En 
vain,  loc.  adv.,  inutileroeivt  :  prendre  te  nom  de 
ùich  en  vain,  l'employer  dana  un  acrmcnt  aani 
néceaaité. 

M  viitiB  laatGULitA  VAmcm  t 
Kolfic,  !•  pera.  ajng.  préa.  indio.  • 
VolMcra,  à*  pera.  elng.  fut.  indlc. 
faincral,  !'•  pera.  alng.  fut.  indlc. 


VAGlittMK  ,  aubat.  fém.  (vaguiéce)  (quelquea- 
uns  dérivent  oe  mot  de  l'Italien  vaghe^a, 
beauté  ,  agrément ,  etc.  )  1  I.  de  peint.  «  ton 
Aérien  ,  légéreié  ou  llneaae  de  teinica  qut  ap- 
partiennent A  d'heureuacs  luplurea  ou  mélangea 
de  tonat 

f  A€l)tTTBt,  aubat.  fém.  plur.  (vaguiéte),  nom 
que  lea  ardoiiieradonneni  A  dca  guêtres  de  peau 
de  vacha.  Ce  mot  noua  aemble  être  un  barëa- 
ritwse,  e'eat  vadi^ifa  qu'il  faut  dire. 

VABiTTÉ,^ubat.  fém.  (vo-4ie) ,  t.  4c  Jar4. , 
aorte  4c  poire  4'été. 

VAittAAoa ,  aubat.  maa.  (vêguerttfit) ,  i,  4c 
mar.,  tout  le  bor4age  pria  enacmbic ,  qui  acrt  A 
faire  lea  vaiçrtt  4'un  valaceau. 

VAi6ait,aubeC.mAa.pl.(v4fiiprc)|  1/  4c  OMf.i 
planehcc  qui  fonric  rcvétcmvfil  intérieur  4'an 
talaaccn. 
''  vAi«iti  •  m^f  pcH.  pccc.  4c  pût§Hr.     ,^< 

VAiCRU,  If.  ad.  (vdgiMf^;.  i.  4c  ngr.i ycil 
poaer  en  plccé  lea  pianchea  qui  font  le  rêvétc- 
nif et  Intérieui^  4'un  valcceaii  1  trcif  rcr  mm  vetle^ 
ac0M.— 

VAIL 

lêisr. 

f  AIIXAICB,  aubai.  féM.  (MKlcaiei)  (4«  Ictii 
iNilefiiia,  emploie  avec  U  même  acception  4«na 
lec«locec  latines,  et  qui  aigniie  proprement  force, 
i4^iiciif,#MliacNec.  (ait  4e  MM«ri  êi^tort^  ro- 
bualc,  vlgo«rr;i)«  valeur,  courage.  Style  poé- 
llquc  et  aoutean. 

^AllXAIV,  cnM.  maa.  (vc-tonf)  («armé  4e 
eolcrc,  vildr),  le  kkem  «tic  poasAéc 
1  ecg  rtcbeaccc*  ^  A^h  1 


'H  VAioniAy  V.  proa, 

.LAIIMMT,  ê4f •  (  vM-iamass  ),  Avec  »•- 


«ne  per- 


KaiMcraia^  précédé  dc^Cr  I'*  P^i***  '^nf*  P^* 

cond. 
FalNCfoli*  précédé  dclu^   i«  pera.  alng.  préa. 

C0{ld. 

Kaiiicr«ll,  8' pera.  alng.  préa.  cond. 
Feincroa,  C*  pera.  alng.  fut.  indic. 

VAllCAl ,  v.  aci'  (veinkre)  (en  lat.  vifioir c), 
vaincu,  vauifuantf  vaince,  il  vainc,  ce  aingu- 
ller  cal  peu  uaité  t  noue  vali^uont,  vaut  voiii- 

ÎNCi,  Ht  vainquent;  ie  paUtquit;  Je  vainorai. 
M  propre,  remporter  quelque  grand  avantAge  A 
la  guerre  <  lee  France^  4mt  vaincu  let  naSé^t 
Ut  plut  kelliqueutét,  in  ce  acna,  Il  a^empioie 
aouvent  comme  neutre  t  foinercpar  rate  ou  par 
f  nette;  U  faut  vaincH  ou  mcMfli*.— Fl|.«  rem- 
porter quelque  evAitafc  aur^  concurreBta, 
aiir  aea  compétltcnra  1  vedmere  eee  rivautt;  let 
vaincre  à  la  emree,  à  la  lutte»  éaut  la  ilatùie. 
«^Surmonter  ;  vutnere  eeepêtehut^  lee  eieêU" 
det ,  etc.— Fléchir,  pcrauA4cr  1  i^Uiicrc  fnd- 
fn'MN  per  tôt  élecourt.^^e  VAincti ,  ?  «  pron.  1 
te  vaincH  id-Mlnie,  4omptcr  aee'feeilesa.  — 
le  hUeer  vaIuci^;  ac  laleter  edMcre  é  la  pitié, 
à  éeerultont,  ccUlaaer  toucber,  n  lalaccr  per- 
aya4er.— VAmcni,  aonaionTta.  (Syn.)  fedmêH 
aoppoae  «n  combat  coAire  un  ennemi  qu'ot  ci- 
taque  et  qui  ce  4éfen4 1  aurmcfiief  »  cuppoee  ce»- 
Icment  4ea  effbrta  contre  quelque  cbece  qu'ea 
renooafrcv  cl  qui  f^ll  ée  U  réaldAnce.  On  c  vuln» 
eu  aca  Cttnemia  qttAn4  on  lea  a  al  bien  bcUuc 
qu'Ua  cent  bore  d'éut  4e  nuire.  On  g  aiiniiciiM 
ace  ndvercclrea ,  quan4  on  cet  venu  A  boni  4e 
cecdccceitti  malgré  leur  oppodilon.  Il  fiiyi  4« 
courcic  d  4e  le  vclenr  pour  Miiicrc,  4e  U  pn- 
Uctec  et»  li-l>Qffe>ef  mmonim.  Otipieii 


VAl 

4u  mot  vuiPhcre  A  l'éganl  dca  pCMiona ,  et  de  o«lul 
i4e  «ttrUtoiiaf  pour  (ea  4lflloultéa.  Uc  toniea  iei 
passions,  l'avarice  cat  U  plua  4lttelle  A  vaiMre 
parce  qti'on  ne  trouve  point  4e  accours  contrt 
elle  ni  <iana  l'Age ,  ni  4ana  la  fllbleaac  4m  tempt^, 
rament ,  comme  on  en  trouve  contre  les  autres 
et  que,  4'Aillcura,  ètcnt  plua  rcaserrée  qu'entre-' 
prenante,  lea  cboaci  citérlcurca  ne  lui  opposent 
cncune  4lflkulté  AtnnnoMlcr. 

ne  VEAAi,  tnAtCCLIgg  YAlICll    i  ' 

'  Waincrétt ,  ••  pera.  plur.  fut.  In4lc. 

fatncriei,  %•  pcri.  plur*  préa.  opn4. 
roincrloni^  V  pera.  plnr.  préa.  con4. 
roiifC^ONfi,  If*  pera.  plur.  ftet^  ln4lc. 

ValNcrdiif,  1*  pera.  plur.  fut.  ln4lo. 

rclNca ,  t«  pera.  aing.  Impér. 

Vainctf  précédé  4e }#/!'•  pera.  alng.  préi.  in. 

4ic. 
Coinça^  précé4é  4è  tu^  %•  pera.  sing.  prés,  in- 

41c. 
-?AlllciJ,K,part.  paaa.4e  vai'icfc«etad|.— Subit., 
ennemi  atibiugué,soumis;antagouiatedéMp|>oiniè: 
fNdManf  oMjr  t^tthic«««— vaincc,  battu,  ^kvkn, 
(Syn.)  Cea  Icrmea  t'appliquent,  en  généril,  é 
une  arfoéc  qui  a  eu  du  deaaoua  dana  une  irtion 
\olcl  lea  nuancée  qui  lea  dlatlngucnt  :  une  ar 

"méc  cal  vaincue  quAn4  elle  per4  le  champ  de 
baulllcidlc  cat  ^nifuc  qiian4  elle  le  i^erd  avee 
un  échec  conal4érablc ,  e'eat-  A-4ire ,  en  laissant 

'^beaucoup  4e  morta  et  4c  priaonniera  ;  elle  «it 
d<;^aiia  loraqut  cet  échec  va  au  point  que  l'ar- 
mée cat  4iaaipéc,  ou  tellement  affAlblie  qu'elle 
ne  piiiaae  plua  tenir  la  campAgne.  —  On  a  dii 
4e  pluaieura  généraui,  qu'ila  avalent  été  vaincus 
aans  avoir  été  défaite,  parce  que  le  lendemiin 
4e  la  perte  4'une  bataille,  Ua  étaient  en  cui 
4' en  4onner  une  nouvelle.  —  Oni  peut  sumï  ob 
aerver  que  lea  mota  vaincu  et  défait  ne  s'appli- 
quent qu'A  dea  arméca  ou  A  de  grands  corpt; 
aussi  on  ne  4it  point  4'un  4éiaoheii)ent ,  qu'il  a 
été  difait  ou  vaincu,  on  4lt  qu'il  a  été  buttu, 

VAlNEaitllT,  adv.  (véneman) ,  en  vaùi, Inu- 
tilement. —  VAINKMINT,  W  VAIN.  (SyN.)  On  a 
travaillé  ta^MemcNl  quand  on  l't  fait  aans  luc- 
ces  i  et  en  vain  quand  on  a  travaillé  sans-  fruit. 
L'ouvrage  cat  manqué  dans  le  premier  cas;  I'oIk 
Jet  cat  manqué  dana  le  accond.  61  le  no  puis  p«i 
venif  A  bout  de  ma  beaognc.  Je  travaille  tuiiKs 
mcMf;  ai  me  beaognc  flitc  n'a  paa  IVfTet  qu(^ 
J'en  attendaia,  J'ai  travaillé  en  voi»i.  —  Si  voui 
me  parlci  a^na  que  Je  voua  entende,  vous  parioi 
vainement;  al  voua  me  parlée  aana  me  peiiua 
der,  vous  parlci  cm  vain.  Dana  le  premier  ca:i . 
e'eat  un  vain  Htcourt  ;  dana  le  accond,  un  tiU- 
court  vain,  —  Td  homme  prétendrait  vaine 
ment  A  dea  récompcnacc ,  qui  ne  prétend  pa«  en 
vain  A  deagraeca. 

VAiiiKt,  aubat.  fém,  plur.  (i^due)»  I.  de  vén. 
fuméca  légérea. 

nu  vBAu  inniouLiii  VAiNtng  1 

falnquaiênt,  ••  pera.  plur.  imparf.  indie.*^  , 
Vainquait,  précédé  4e /c,  t'«pcri.  alng,  Impair.' 

in4ic.  -'1  ^ 

i^olN^iiali,  précé4é  4c  tu,  %•  pett,  alng.  imp«n« 

In4ic. 
Vainquait,  !•  pera.  alng.  Imptrf.  in4ic. 
r ftiMÇNenl,  part.  préc. 
Kain^NC,  précé4é  4c  çvc  /#»  f*  P^rs.  t\t\f* 

préc.  aubj. 
rolNf  ne,   précéré  4e  qu'il  on  quTeUe,  v  p«n« 

alng.  préc.  aubJ. 
Vainquent,  précédé  4t  Ue  on  elUt,  r  pen. 

plur.  préa.  In4lc. 
Vainquent ,  précé4é  4e  fn'Oc  ou  qstellet ,  i 

péri.  plur.  préa.  aul^ 


rnlNf  MCI ,  f  pera.  alng.  préc.  m.  .  -^  ,  . 
VAiMOudbft ,  a«bd.  maa.  (  iNijilbciif  ),  f^ 
qui  c  wilncM  ,  an  propre  d  au  If*  *  àletsandré^ 
vainqueur  éêe  Hreat  ;  vainqueur  à  la  lutte .  eie 
courte:  vuiMfuêur  4ae  êketéui$t$  éêt  peesici»* 
Il  ce  éil  même  4ec  fdMaec  I  ""^  ^  ^ 

ee  eMsIr  Ariaie  ? 


"T^     %^  AACIIin. 

4ltaucal  a4|.  m  c«  $g.'^  éetekarmtt, 
doe  ÊUHMtvaiuqueure.   ^  tv  > 

M  finie  tinâoitoin  VAtyçiii 

riÉifiice,Jl»perc.  plur.  laper.  . 

fiiMMcg ,  précééé  4e  cfif  «  t*  Ptn.  plir*  P^*** 

VuUmiet.  précédé  4e  mm»  1«  pera^  flMr-  ^" 

r JCmaîicî .  irécééé  4e  fue  tme.  È^^tn-  P<^'* 

9^jm^  -ii  Ail.  "^ 

.Hfi*  mi» 'NI.  ««•,."  • 
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ouiei  lei 
'•  conirt 

•  luirei , 
qu'fnire- 


\ 


1. 


préi.  iii. 

prêt.  In- 

.— Subil., 

I»  »i.irA»T. 
léDéfil,  I 
DO  action 

t  Uho  ar 
thiiup  do 
perd  iveo 
BO  liUMnt 
I  i  «lie  éil 

que  Tar- 
ilie  qu'elle 

On  a  dil 
ié  vaïncut 
leDdemain 
Al  en  fiai 
il  auMi  ob- 
le  t'appli- 
ida  corpii; 
ni ,  qu'il  I 

vain ,  Inu- 
y».)  On  a 
•ani  lue- 
sana-fruil. 
r  cai  ;  rot>- 
le  puii  pal 
ille  t'ui(ii> 
IVfTel  qiw 
—  Si  >oui' 
OUI  parloi 
le  ptHiua 
eiuier  tu . 
d,  un  i\\i' 
ail  vuina 
end  paa  i» 

l.  de  Tèn. 


die/     , 
ig.  imparf. 


,  8*  pen* 
,  «•  pen. 
M'e/Z^fi  >* 

mr  )•  «^«* 

IMB. 

il 

p|yr.  pr*»* 

p«f  *  p*»*'« 


V  :» 


.A^ 


f •Mfti^c»^ ,  précédé  de  nouê^  Uvptri.  piMr. 

imparf.  indic. 
yêinq^i^^^f  précédé  de  çue  ikmm,  !'•  pera. 

plur.  préa.  aub|.  ^ 

Mn^ii^fil,  3*  pert.  plar.  prél.  déf, 
f«ifi«iitff/ précédé  de^è,  W  pera.  aine.  prcl. 

déf  w  '        ^'    ' 
fêén^^itf  précédé  de >,  î*  pert.  Mof.  prél. 

raiiifmhnt,  »•  pcra:  plur.  imparf.  auhj. 
fimquUaei,  *•  p^ra.  aiuK.  Imparf.  lub).  - 
r,ai»fyMMii«fi .  «•  Vyf'  Pï"""-  imparf.  jubj. 
VfliMVMi*!**»»»*.  !'•  pera.  plur.  ^mparf/aubj. 
VûiuquU»  préc(^iJé  de  i/  pa*W/r.  3»  pera.  aing. 

prél.  déf. 
»fliN^M/<T  précédé  de ^u'if  ou  ^uV/Ze,  3»   pcri. 

linf.  imparf.  aubj. 
YoiuquUi^s  îl'ptTa.  piur.'prél.  déf. 
ïaiuquoui,  i"  pen.  p!ur,  impi^r. 
rdinvMO'i' «^précédé  de    no/ij.    1'*  pcia.  plur. 

prén.  indic.  '  ^ 

•^«VAIR,  aubit.  met,  (vire)  (d\\  \ài,A'ùrius  ,  t>l - 
|arré),  l.  de  bl«a.«  fuurrurA  faiio  do,  {»luKi*ur« 
pciilfa  piécei  d'argenl  cl  d'axur,  eu  iorino  do 
cloche  de  melon. — Un  dea  mélaux  du  blaaon. 

VAlBii,  aubal.  mas.  (viré),  t.  do  bol.,  lurbe 
déliée  auiour  dca  rocherafOd  aonl  allachéea.^'» 
huUrea. 

.  VAIRii  K»  e^l*  [véré)^  I.  de  blaa.,  qui  cal  df) 
vair,  qui  imile  le  vair  par  U  (l^ure,  el  h*M  « 
d'aulrea  couleura. 

VAIRON ,  aubal.  inaa.  (t'tffoiO^  t.  dliiil.  «.il., 
•orte  de  pelil  poiaaoQ.  ■ '^^^ 

VAIRON  ,  aiU.  uaa.  (yériun)  (ài0f0%  varias , 
de  diveraea  couleura);  ilae  dii  d'un  cheval,  d'un 
chien,  ol  d'auirta  ahlmaui  qui  pnl  un  oeil  d'une 
touleur  difTérenle  de  celle  de  l'aulre  ,  nu  donl  U 
prunelle  eal  entourée  d'un  ceicle  blanchAtro  :  Ci* 
chevid  a  iaU  vmrûH,  Il  ae  dK  même  de  rhou\ino. 
raù,  1^*  pera.  aing.  préa.    indio.   du  ▼.  irré|(. 

\    ALLKR.  '     , 

VAiao» ,  aulst.  propre  mai.  Cfdiort>,  ville  de 
Franco,  chef-lieu  de  CAuton  ,  arrond.  d'Oriingo  , 
dèp.  de  Vauçluie. 

¥«Ai&»gAii^iabal.  mai.  (vifà)  (du  latin  im, 
ft^n.  vatU  ),  vaae,  ualeniile  de  quelque  niMal  ou 
de  quelque  matière  aue  ce  aoll ,  d<^tinèà  conte- 
nir dei  liqueura.  Noua  n'approuvona  gtière 
ce  tenue  dana  celte  toceplion  ;  vasê  vaut  mieui 
lelon  noui.  -—  BAUmeni  i)é  boia~,  conalruil 
pour  naviguer  par  mer  ou  aur  lea  grandi  neuvea. 
HiUimfht  esi  plua  générique,  et  ae  dil  dea  po- 
lils  comme  dea  granda.  VainseaH  ne  ae  dli  que 
dei  grandi  bAiimonla.  -^  On  dil,  uh^  vaiueau  (U 
lamtiêCQnonê,  |)our  exprimer  le  nombre  do  ca- 
nom  qu'il  porte  ;  el  Ton  dil,  i4>i  vaUiê.au  dt  V4, 
u<u  frégate  dé  3(1,  eo  aoua- entendant  canons. -r- 
faiiscaa  marchand,  navire  dciUirt^  à  Iranaporler 
dei  marchandtaea. —  Vameau  neyrier,  dealiné  à 
U  traite  doa  négrea.  —  Vaiêêêau  éh  eaçue ,  en 
ierraea  de  pèche,  le  b^limenl  qui  va  au  banc  de 
Terre-Neuve  AchMer  el  charger  dea  moruea  aè- 
ohei.— l'aiJfi'^K  roûtkr,  en  Hollande,  une  barque 
otablio  aur  lea  canaux  pour  le  Iranaporl  dea  mar- 
rban'IiiiM.— On  Appelle  vaitsean  de  trantport,  ce- 
lai qui  eal  deaUné  à  transporter  ieê  troupes  ; 
ou  le  nomme  Auaai  vaiueau  de.  déhargnemenl, 
—On  emploie  fie.  le  liJBtoî«.iF#afi,  dAna  pluiieura 
tirconaUncee  iJevaUsSK^de  l'ëtai;Je  vaieuan 
•'• /«  /brfuiie  puU^que;  conduire,  diriger  te 
yaUêeau  de  Véiea.  •.  Kn  Aauon.  Voy.  n  a  vins. 
7-11  N  du  Auaal  d*un  grand  bAilmeul,  d'un» 
•«llte,  etc.  —  VaiMêêau  d  foultr,  eevilé  prAiiquée 
j^tni  ua  tronc  d*arbre,^ana  laquelle  on  mei  lea 
«loiïea  qu'on  veut  (bgler  ou  dégorger  :  e'eal  en 
lu  on  nomme  Auaal  plie  ou  pot.  —  Bn  bol., 
^uyiu  deaUné  à  ebarrier  dAna  lea  végétaux  lea 
•uea  néeeAAAirea  à  leur  exialence  ei  é  leur  ac- 
rroiiiemenl  1  voiue^ux  iéVHSou  Ifémphatiqm^. 
"*^ii  tppellt  vaisseaux  eapiliaireê,  lea  plua  peiita 
iAu!îî^'"f  ^^  pltniea.  qui  aonl  la  partie  1a  plua 
««♦•  qui  coropoae  le  deaaua  dnr?eu«lee.  lia  au- 
mi  ei  AUirnni  le  roeén .  l'AuTei  lee  particulea 
wncnnea  dont  lea  plAnlea  <^l  be^Hn  pour  leur 
joniervation  ,  nalaetniui  txcHtoéree.  lea  ca- 
••«  qui  v»de.il  lea  auca  qui  ne  aonl  pea  pnmrea 
•  lA  nourr liure  dea  pUinlea.  ei  qui  ont  élé  fil* 

U  uL'.^  î^****  ptrpendiculAirea  ^i  montent 
^long  de  lA  li|e  d»«n  Arbre,  ei  qni  poneni  le 

ÎÏaim^  "^l^riiM  Ite  plua  élèvent  |  vaiemanx 
4Ïaî!2lL***'****^*^  •étn^i^l,  an  aorilr 
rkirï2!?*^  P««T*nHlettlnifne,  t'éiendeni  ho- 

^  i.  #AnAi,.  u  en  dli  de  ios^ee  ^  eMUenl  Ine 
1.  II.  , 


fluidei  qui  firc«lcn(  d.in«i  le  corps-  de  l'aniniul , 
c^ommô  les  arl^rea ,  le.i  veïnea',  lea  conduila 
lymplialiquea.  Lei^  urt^i  ea  et  leH  veinea  le  nom- 
ifivïkivtùsfieaux  \antjiwis, — On  APP«*lle  i^isseaitx 
,  u'4  foie»  la  multitude  de  viUsseaux  donl  l'aiieiu- 
bîage  compose  la  publiante  du  foie» 

VAiiiHAÈl.KT,  aubil.inaa.(  l'^iv/d  ),  petil'tdiJ- 
seau ,  peiii  vaao. 

VAItiSlCl.l^.K,  auhsl.   fém.  Voy.    VAIbiiVLlitK. 

VAiS!ij(ij.K,_>ùbat.  féni.  (  vécéié'  )  (  du  làiin 
vus,  au  plo'r.  vrifa^i  tout  ce  qui  sf^rt  à  l'usage 
ordinaire  de  l.i  table  ,  comme  platii ,  aasiettea  , 
etc. —  Vaisselle  fnwitéf^  celle  qtii  se  compose  de 
pItiM.leurs  piécM  unies  euaeinh^^^tar  la  aoutlure. 
—  Vaisselle  plate,  celle  qui  fsl<eani  soudure, 
comino  les  plats  el  Icm  .iitHieltefi.  —  On  entend 
plur^  particuliérei.iient  Aujourd'hui  par  pvii.v«c/M 
piate,  tout  le  leryii'c  d'uMO  lahia  ijui  se  fait  en 
argenterie.  . 

VAIASEI.l.1%1^;.,  !<ubst.  îém,  (  vécélé  ),  quaulilé 
d'étolTe  que  chaque  t'dfjr.sYa*/ à  fouler  peut  con- 
tenir. VAissxLitK  Va  it  mieui. 

*VAL,  lubil.  ma».  (Ki/u)  (en  lai.  vallis),  vallée; 
c*eil  un  vieui  mot  qui  no  s'emploie  plus  gudre 
que  dans  les  nonis^M-opres  :  le  l^al-dê-Crnce  à 
Par-ia.— I.e  plur.,  vanXy  n'est  usiié  quodaiis  celle 
phraso  :  par  monts  et  par  vaux,.  v/ 

VAI.AIil.K  ,  adj.  des  deu\  genres  {valahU') 
(en  lat.  i'«/«rc,  valoir),  qui  «loil  -ùivi)  re^u  en 
juiillce  I  acte,  quittance  valahlv.  —  Rectvablt)  : 
iMtKif,  ruison  qni  n'est  pas  vuiabUj, 

'  VAi.AHihMKM,  adv.  (  valablcman  ),  d'une 
manière  i'(i/«j/>/r.     .         '  •  ' 

^valai:H|i^  subst.  propre  fém.  {  vaLichi  ), 
çoulrèo  de  la  Turquie  4'^urope. 

DU   VERnn  IKatCUUKH    VALOIR  : 

Valaient ^  .1*  pers.  plur.  imparf.  indic. 

Valais,  précédé   de  je,  i^*   pera.   lin^.  Imparf. 

indIc. 
Valais,  précédé  de  tu,    tt«  pera-  aln|.    imparf. 

indic.  r 

rai<'fi,  3«  pers.  aing.  imparf.  iiidic. 

VAi.%;\ic.K,  subil.  fém.  ivalauce),  t.  de  bol., 
genre  (te  plantes  do  la  polvgamid  monœcie. 

VAi.%i\F.l>R,  »ul)st.  mas.  {valahiUe)^  1.  de  bol., 
eipéoe  d'arbre  qui  re^iiemble  au  ch«^ne. 

Vii.A!^T,  a<lj.  UMS.  {vulau],  (|ui  i\iht.  —  Qui 
eat  diins  leii  formea.  Presque  inO»itè  dan»  co 
dernier  sens. 

^VILAQUB  ,  subfl.  ei  adJ.  des  deux  genres 
(vatakc),  qui  esl  delà  Valachie^  qui  concerne 
la  Valachie,  ,- 

VA i.DÉRrA^,  aubsl.  propre  maa.  (iû/<Jérl-dre|, 
village  de  France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond. 
d'AIbi,  dép.  du  Tarn. 

VAI.DKSIB,  subsl.  tém.(valdéti\  l.  de  bol., 
genre  de   plantée  monogynea  mélaa^omea. 

VAi.UKSTKiM ,  aubsl.  maa.,  ou  vai.dkAt 
TklNB,  aubst.  fém.  {vûldécetdn  ,  /<?»«<*)  ,  t.  de 
bol.,  aorte  de  planle  heibAcéeiol  vivace  do  le 
fAmille  dea  rubiacéea.  Ir. 

DU  vKitax  muiLcnuiii  valoir  t 
Valent,  »•  pers.  plur.  prés,  indic. 
■Valet,  a»  pen.  plur.  préa.  indjo;. 

♦vAi.BurK,  subn.  propre  fém.  (vatance),  ville 
d'Kst^agne,  chef-lieu  de  la  provinrre  deVAlence  — 
Ville  de  France,  chof'lieu  du  déperiemenl  delà 
Drôme. — Chef-limi  de  canton,  arrond.  deCim- 
dom,  dép.  dnG*ra.  —  CheMieu  de  canlon ",, ar- 
rond., d'AUi^,  dép.  du  Tarn.  « 

VAi«BiiiâK-n'AGK^,  fubai.  propt-e  mas.  (rahvh 
Cf'd<i)eifi),  petite  ville' de  France,  chef- Heu  de 
CAn^^  Arrond.  de  Moli^iac,  dép.  de  Tarn-et- 
Otronne.  '• 

«VAi.BNr.BY,  aubal.  propre  mai.  (valancé) , 
ville  de  Franco,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  do 
ChAleauroux,  dép.  de  l'Indre.   >> 

^VAi.BNC.iB^iiL.H,  lubsi.  ptppre  fém.  (vahn- 
Ciéne)  ivilte  forte  de  France,  chef-lieu  de  canton 
el  d'an'Àfid.  du  dép.  du  Nord. 

VAi.BV.*iOM.i;i  subit,  propre  mai.  (valançêli), 
bourg  de  France,  cht'f-lleu  de  cAnioo,  rrrond. 
de  Dtgne,  dép.  dt>i  Baaiei-Alpea. 

VALbRUB,  aubal.  propre  fém.  [valanri)  , 
mylb. ,  décaae  adorén  par  les  premiers  hAbitanis 
du  rliAlie.  C'était  AUaai  lo  premier  nom  de  la 
ville  dft  1\nme. 

VAI.BNTIBIB,  aubal.  fém.  (valantint),  I.  de 
bol.,  Arbuste  dea  Antillea. 

^VAI.Aruhb  ,  aubsl.  fém.  (waUri-anê)  (du 
Ulln  vaUriana),  i.  de  but.,  plante  doolU  racine 
tsi  d'nn  grAnd  usAge  en  médecine. 

^alAriaréb,  iubal.  fém.  (vaUri'ané\  i.  de 
bol.,  fAroUin  d«  pUniei  comprenani  Int  vn/#- 
rinnif.  ' 


/ 


v\i.ÉRiANKij.r:,  subM.  fém.  {valirt-anéle},  l. 
de  bot.,  U  nUclio,  sorte  de  plante. 

VAi.i:HV-K^-(.AtX(sAtMt-),subsl.  propie  mas. 
(ceinvaleri-ankà),  ville  de  France,  chef-lieu  de 
canton,'arrund.  d'Yvetot,  dép.  de  la  Seine-lofé- 
rieure. 

«VAI.KSIKN,  subst.    inaa.    (i'a/<'aiH;«),  nom  dn, 
lectaiies  qui  ^(aiuiU  partisans  de  la  continence, 
cl  qui   0  fanaient  iiinu(|uei  p(»ur  uueux  robser- 
ver.  .    ' 

'^VAliET,  subsi.  ma9.v(fa/d)  (auivanl  DMCou^f, 
du  latin  baibare  l'tWcf./i.Hait  par  contraction,  diio  ^ 
la  baiso  latiutté,  de  vasleius  pour  vassalftttts,  di- 
niinuiif  do  vasêalm,  liHtuel  dérive  primitixeuient 
de  vas,  vàdiê,  caution),  domnaiique,  a<Tviitfur. 
— Au  p'Ur.,  n  se  dit  de  toule  aorie  de  domeâii-. 
que. -^  t  <ji/«l  tU  chawhe,  celui  qui  sert  prin- 
cipàlouuu^'S'on  nialiro  dans  Ja  cKambre.  — 
I  u/(l  (le  pii'ti  i  celui  (|iii  suit  à  pied  le  car- 
rnHse  de  Sou  maître. -*-  Valii  de  uaftU^roàe,  w^ 
de  crui  qui.fouchaieYil  djns  la  garde-'rol)e  du  roi 
el  i|ui  avaient  les  clefs  i\v§  cV»|tres.  Il  y  avait  au^ai 
des  valets  d'Hablv,  des  vuletsdc  lïuens,  etc.  — 
Ou  appelle  viuiirc  vaUt,  celui  qui,  dans  une  terre, 
Q^u  daiiM  une  fi^rihe,  a /autOriié  sur  les  Autres  lui- 
Itts,  •/-  Ou  dit  prov.:  himaltrr^  tel  rait'i,  puir 
dire  qite  le  vaLt  se  ronforine  ordinairement  .mi 
fnijfuri,  aui^iainéies  do  son  luafire^;  Us  f>on\ 
niai tft'S.  font  les  bons  lui/tM,  |Huir  dire  qu'en 
irailaut  bien  sea  doine^-liques  ,  bu  s'en  fait  bien 
ser\ir.  —  Ou  appelle,  vaut  de  aanulie  , 
un  i*(}/»f  adroit  et  pr(\|\re  à  rinirigue.— »()n  dit 
d'un  at'l/ iir,  qu'</  jnue  lés  vnUt^,  qu'W  n'm}>Ut 
l'emploi  des  lalcts,  i\\iil  fait  Us  rùUs^de  valets, 
qui*/  a  débuté  dans  Us  valets,  ~  Se  coh- 
iluire  en  valet,  manilesler  des  mdeurs  ser viles. 
Lea  défauts  attribués  aux  valets  ont  pros<)ue  res- 
treint co  mot  à  un  aens  dfi  dénigrement.  / —  ï  \^, 
el  fam.,  valet  de  carreau  ,  misérable  :  recevoir 
quelqu'un  comme  un  vaUt  de  carreau,  tiéinuil , 
avec  lo  dernier  mépris. — Avoir  une  lïmc  de  va.it, 
une  Ame  basse. —  IVov.  :  faire  le  bon  valet,  le 
complais.itii,  l'empressé. —  Quand  nou?»  ne  vou- 
lons pas  faire  ou  eroire  quelque  chose  qu'on  nom 
propose  ou  <|iron  nous  dil,  noua  disona  («luiilié- 
t^einent  :  je  suis  votre  vaut,  je  suis  ton  vaUt. 
—  Djiih  un  jeu  ile  cartes,  la  flgure  qui  eal  après 
le  roi  el  la  dame. — Potds  qui  pend  derrière  uuo 
porto  pour  qu'elle  ae  ferme  sans  qu'on  y  tuuelie.' 
-^  Insiruiueut  de  fer  qui  aert  é  tenir  le  bois  sur 
l'établi  du  hier.aisier. — (^yliinlre  Jij  >ois  solide, 
chargo  de  poudre  el  perco  en  plusieurs!  endroits 
01^  les  aililloicri  mettent  dei.  pétards.  —  l^eliie 
pièce  de  boii  attachée  derrière  un  miroir  de  ioi< 
leilo,  |)Oi<r  le  loulenir.  — Loi  fabricants  de  flieu 
appellent  t'u/c!i ,  un  morceau  de  boii  qui  a^uii 
crochet  à  chacun  de  aea  bouii,  cl  qui  ifrt  A  ftn* 
dre  la  ^portiun  de  tilel  qui  esi  faite,  pour  le 
coutinu«T  comniodémenl.  — T.  d*hortog*rrie , 
petite  pièce  d'acier- qui  >  dans  U  «quadrature 
d'une  montre  ou  pendule  à  repéiiiion  ,  c&uiieni 
dana  une  lituaiion  llke  l'éK^ile,  «i  par  cor* 
kéquenl  lo  limaçon  des  heures.  —  Kn  K  de 
manège,  ruicfae  dil  d'un  bAton  qui  a  une  pointe 
éinoussée  à  Tun  de  ses  boulu,  til  dont  on  ae  $cit 
pour  aider  et  pinmr  un  citeval  saulour— Fn  l.  d« 
mar. ,  il  ae  dit  d'un  peloton  fait  de  111  de  carret 
aur  le  calibre  dea  oanoni,  pour  bourrer  la  poudro 
quand  on  loi  charge.  -^  VAi  kt,  laquau.  (Si^n,) 
Valet  a  un  aens  général  qu'on  applique  A  iou« 
ceux  qui  aervénl  ;  èdquais,$  iiu  ien«  luniiuln  r 
qui  ne  convient  qu'A  une  sorte  de  domestigns, 
l^e  premier  désigne  propremjoni  un  lioinmn  ^le 
aerviee,  el  In  sLisond  un  hemine  de  suite.  L'un 
em|>orte  une  idée  d'utihie  ;  l'autre  une  idée  d'oa- 
lentation.  I«ea  princes  el  le^  gens  ((e  basse  condir 
lion  n'oni  point  do  /r.'/tia/aj mais  lea  premiers 
ont  des  valets  de  pied,  qui  ^  font  les  fonctions 
el  qui  en  ptirtaienl  mémo  autrefois  le  nom  ^  '.ii 
les  seeiiuds  ont  des  valets  de  labeur, 

VAi.BTAQB,  aubal.  msa.  (va/ef^«)|  fnrvice  de 
valet* 

VA1.KTAI1.1.R,  subst.  fém.  (va/cid-je),  i.  do 
mépris,  troupe  do  valets, 

VAI.RT-AIMT11V,  subst.  mai.  (valétapatein), 
t.  de  chir.  ;  inalrument  en  forme  de  pince  qnl 
servait  autrefois  ptmir  fatre  la  ligature  des  vate- 
•eaux,  après  ramp^itation  d'un  membre . 

AfAi.BTBR,  V.  neul.  (vaUié),  avoir  une  iiA> 
duilé  basse  el  sorvile  auprès  de  quelqu'un  par 
Inlérèi  I.  ii  n'a  fait  quê  vateter  toute  sa  viX  ^ 
Faire  malgré  soi  àea  démarchée  pénibles  ei  oî^a- 
grénblea,  poor  obtenir  ee  qu'on  aouhaile  t  oh  Pu 
fisit  Vëéeter  long -tempe.  Peu  en  uaafe. 

VAlBTOll,  Mbst.   VMS.  {vaUtQHj,   eàfAiii, 
Peiii  vAfif .  rriniuf  inuiiié. .  »  <«,  \ 
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bi.iif  jT  <!«• 'Ir.'mri',  iliff  l  «u   «If    ^;Al»l«»n,  aiTi.iil. 

VAtKTl  Di^AIltic,,  8iil)M.  el  t»IJ.  drg  tlrut  jrt  li- 
re» ii*ale(niluù  ti)  (ni  U'in  vaU'iudiudrt  i9\  «lUi 
rat  iouvrnl  msla^le,  iiidlatJifV  inlumfjCarorhunr. 

--VALF.TLIMÎIMUK,    MVLAIHI.-,  IN^mHi:..    1  V«  tu  IIYMI. 

[Syu.)  L«»  raietn'iimitre  est  irun»»  sianii'  oljjtK'f- 
lanle  ;  V  pnïlatii/  v%i  siijfl  à  ^Irr  iiialatlr  ;  l'^N'ff- 
m/r  esl  nlïlig»*  do  qiielnut»,cléranp»Miir^troipanr-«  ; 
Ir'raroc/jvwtf  rM  |>U  in  dt»  ni.ni\aisrj»  lniMirtir!». 
LciifeinMirs.par  larou>liiuli(>n  proprfd'»'  l«Mir»rn», 

'Vonl  naiur<'ll#»mrnl  pliH  i  ufff'tdiitntyci  que  l»»s 
hoiniivvi;  Ir^  g»Mi5  iiiaift.iiiis  voii-i'n«v<*§sair(*fiirni 
mnltiiitfs  ;  Wi  Mrill.irdM  «oui  hifirinrs  pjir  le  dopé- 

,ri<<<#»intMil  naiiji*»!  d«»  l»'m«  or^aiie!»  ;  il  y  a  h«»au- 
roui»  dVMfaiil!»  i'.ï<o<7/?/r»i('5  P***'  '<*  Vice  de  kiir 
onViiu»  on  do  liMir  iioiirriMirt*.  — Il  faut  que  If 
vnliinuHunifi  arlulle  la  sauté  ptir  lin  rfgiiiie  >*«»•», 
(iij:.al  ri  «a^^;  il  laiil  qut*  le  mii/arfi/ «liipiile  sa 
M'-  .  cl  qu  li  IriMporto  à  loi  ce  J«»  vaim  re  ;  il  f^iul 
ipK'  ï^infirfhc  face  ùvre  av(H*.'se9  luaux  ;  il  fa4it 
qiU"  le  fiiiorhynit'  se  délivre  iifts  sienî». 

Vll.i  T.riiiMii  ,    suhsi/  ferii.   {vaittudmiU'\ 
clji  lie  }  j/<  /  ■///v-i/r*'.  l*t'U  îî^ilé. 

*t .41.1.1  H,  siib>i.  frin.  laUttr)  (en  latin  valfr, 
f.Tîî  de  iw;A'rev- vali.;t  ;».<':'<*'  quévatil  iinv*.  viiO-'e 
jiiiiva.il'  IV'MiiMatù»n  ,.iii  on  en  pînil  r.tir»'.  — ^ 
(1  Mifiji^^,  î>i;i\.>urf./  Voy,  vui.LA.^ir.  —  Kn 
l.  de  iniKJ-iue  .  niLitl'  que  doil  a^oir  clioqui? 
^noie  ^ttlalivt'jm  jil     â     sa      fl.ki*re^    —    Valf^nr 

'  iti'jrtittdl  '  l.i  liéh'ur   arbitraire  que    la  loi   attri- 
bue, à  '  yne    picc*-  d<*  monnaie-.  —     Vatfrcf    iu^  * 
IrhiSi-q  t' e  f/j//A<r  ,|>ro|ue  ,él    «'Jsentielle   'd'une 
cuytSi*-.  :  l  i  i'iiL(,r'^infrt:fiM'qi(f  (ièx  vlonnaiès  de- 

.  'pfs  nî  lié   If'^i  ;W)i//.v  <  r  d/i  Uitrâ  du  mt'tal.  -^  l.a 

^  x'iiii'îtr  *  xinusèiine  esi  re|l»'  que  l'on  doone  à  une 
fliost»,  satis  ia  (ohsidoralion  de..«a  valeur  proprt 
et  e-s  r^iiélio.  —r  Y  tlfHr 'reçue ,  lorulion- dofri' 
on  ?«'  S'il  dans  un  bi  lel  à  ardre,"  pour, ex- 
V  piiriier  qi'on  en,a  reçu  le  montant.  —  Vulntr^efi 
.compii'i  x\\)rt"^'*\  ^r\  dont  vn  se  sert  'dans  les  le.l- 
lr<'8  de  r!ian};ê  (pi'on  cède  à  quelqu'un  avrc  qui 
on  a  des    compiles  ouverts;  et   laL'fi^:  en  mar- 


VAL 


I VI  (.onr.E,  lub^t.  nrnpre  (Vin.  {iiikguorje),. 
hiUT\i  de  Trance,  ctieNlieu   de  ranlôn 


•; 


\AL 


iW  IWrfteutièpe,  dep.  de  r\rl«Vhe, 

v%iii>iTio\,  <ut)!»t  féiii.  (ra/t</(frion),  t.d'anc. 
jurUp.  ICI  ion  de  xalih  r.  Il  se  du  eu  p.arlant  de« 

'!ett/rs  par  le-î(juejles  drs  criées  non  signrtiées,  en 
parlant  à  la  partie  saisie,  «lont  rendues  itdi>ti'.%; 
li  Urei  de  laltdiUwn.  Os  letlres  n'étaient  d'usa?*' 
tju  en  un  petit  nombre  de  eoutumes.  —  Se  dit 
au^si  des  jupeint-nH  el  des  arrêts  qui  font  validtr 
des  ariu'le.<(  di  dépense,  (jui  dans  la  renie  étroite' 
n  auraient  pas  elo  all'Qnet's  à  un  comptable  :  U  a 
obtenu  un  nrrtH  de  valuiuliott,      ■  '         . 

V4IJUK,  adj.  des  deui  ^{enrefl  (valide)  {en  Ux. 
vahdux) ,  en  parlant  def  cliotes,  valabi^;^  qui  a 
les  conditions  requises  par  Ici  lois  pour  proflnire' 
son  eirelVi</i  contrat,  un  acte  iahdt\-^i)\i\  eil 
dans  tes  ronditions  requi:»es  par  les  «acreiuents 
ç«li;;ieux  :  tea.  caUioliquts  pensent  que  le  Oaft- 
i^'nc  des  proitstants  est  vulide.^^V.w  paniahl  îles 
perj»onn»'-S  sain,  ujzoureux  ;  de.fs  viiudiauia  ta-, 
/ak.). —T  î^ubs t.  -«fes  deux  genres  :  il  y  a  dans 
cet  iu^S}iice  tatil  d^tnfhmes  i:ti  tant.de  vuHdcs, 

.'  .  \Ai:ii)i:,  iv,  pafrl.  pass.  de  l'a/iJtr. 

VU, IDE  ,  .ubsl.    féii..  (iQlide  yi.  de  r,<!lation  ; 
en  l  urijui'*  inèîedu  «iujlan  téguant''.  On  liit.piujj 
F'uiv^iii  adj.  au  f<'m.:7a  sultane  Valide  (bu  turc* 
viilot.Ji  OU  o  (uMihy   dérivé,  dans4e  même  leiis, 
de  (arabe  ouuluda,  enfanter,  engemirec.)    . 

vii.ihiuMK^T,  adv.  {valid^tnan)^  valaldcment, 
d'une  manière  i7j//(ic.-  '  "'  -:    ;    - 

Vii.iDKK,  v.aci.  (validt')^  l.  de  palatt,  rendre 

•  valide. ^-îse  VAï'f>F.R,  ▼,  pron.  :■    > 

'^  \.Ai.ii)iTift,  ?ubst.  fém.  iiaiiditi^)  (vn,iU['\nr<r^■ 
li!■i^n.'ii*>{i\\\.  'd«'  i'/i/ere>  valoir),  bonté- eisenticlle 
d'une  rliose  faite  dann  les  formes.— ()n  dit  ausai: 
ta  i  alidtit:  des  sacremeths.'         ,.  •  '  '^ 

mt    \¥A\nF.    IRHÉCELIRR    VALOIR  :     ' 

»•  pers.  plur.  imparfr; 


TlMftt,  iubil.  fém.  (roWJ.'l.  de  bol.,  Hrhre  < 
^u  Pétoo.  '       •'         -. 

▼ArLBnAt'Gi'R,  snl>st.  prof^îe  mai.  (rafrri. 
guê  ),  fille  de  France,  chef-U''5u  iBie  canton,  :if. 
rond,  du  Vi{;an  ,  dép.  dU  (lard. 
.  TALi.BT,  iubst.  propre  niai*  (ralé^,  gmi 
bourf[  de  France  ^'cbeMû^a  de  caoten  ,  arrond. 
de  Nantes,  dép.  de  la Loire>lnférieure. 

TAM.IRR  («Ai^T-),  iUbll.  propre  m-»! //.*,.,. 
rafiV),  fille  de  France,,  chef-lien  «îr  CÂiiaeii, .v- 
rond.  de  Valence ,  dép.  de  la  DrAme.  —  Vlllsrii 
de  France,  chef-lieô  de  cahttm,  arrond.  iîè 
Grasse,  dép.  du  Var.  ..  ;  .  ^ 

VAijjytT,  subsl. propre  m^9.  (valivi),  hm- 
dé  France, 'chef -lieu  de  cantoi>>  arrond.  de  ^;.; 
téne,  d^^p.  (le  la  (^orse,'  *      ^  ;.  ,  - - 

v^i.l.oij,  sub,*lV'uus.  (in'hn)_^  p.êtile.  tvi'/- 
—  l'afloti  S'trn*;  so\m\  \rs-  poéli-s  ,  c'est   l'y^pj;', 
o:'i  coulciU,  d.ius    une  bclb*  iatlre,  le    î[':\i\r  .  ,f 
i*<rmi!*<^«  cl   la    lort'i^'»   <>'lfipj>orrène,    H'-U : 
l'on    (.•iov;.il   'lUi;  p:;u-<i:'ir  le   -clwval   rciflfîiV.^t^. 
!'u7/f>;re  ail  eoiiracre  auxMuses. 

VA1J.(^  suVsl.  ptjçiyry  "las.  {volon)\^h(  ur^i 
de  France-^^chef.-lieu  dc^ariion^  arrondi- db  l'Ai - 
genliére,' dép.  de  l'Akilèclie.       •  ; 

V.AtHOivt,  subsl.  jfropre^mas;  (yaImon\  vil, 
lace  do  France  ,  clief-rlirirde  cîtnlon  ,  arronj 
d'Vvelot,  dép.  de  la  S»Moe-Inrérieiire.. 

VAI.MV,  siibst.   propre  mis.  (ffl/mO  ,  jiHip" 
^fcî  Fr^jnce,  arrond.  de   Sle-Menébould. 'diip.  <1,' 
la  Marne,  célèbre  paf  la.  bataille  que  les  Français 
gagnèrent  sur  les  Trusiiens  eri,  1792. 

ville  dé  Franee^lief-lieti  d*arrond..ei  de  caiitun. 
dép'.  iïv  la  ^'   "'^'-      '  "- 
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Vidiez,  précéao',de  tous, 

ihuic.        ,         '         • 

Valions,  précé*dé  de  que  rwns,    2' 

près,  s^ubj;      •  .  -  '     ^^ 

VAi.i\r;'\,  subsl.  msi9,^îvalMnqu(i^,  corricmu^^ 

«ru.-^?^.  C'est  on  iirsirurrr^nl  lrés-iïii»jple,  composé 

clian'it  es,  lor^pj'oh   i*    r»*<;u    des    ni.irchaudises'f  .de  deux  iîitte^  ajustées  dans  une  ves$ie  de  iKJ'uf 
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pour   la    iwji. 7/r  de  la^.leilre  du   du   Miel  qu  on 

remet. —Kn  l.  débtuqm»  t^t  cl/' commerc»'  :  qrnir 

,  (ieî  i  u/e/i/«,   de  rjrj3f»nt  ou  'du  bon  papi^  dont* 

bu  peut  disposer,  r—    /-^î  IfUs  /  lem,  Aufi^.  sont 

^en. valeur,  se  vendenl^bien,  —  ija  ferme J si  en 
xateur»  t%i  bien  cuLl*if<:-e. —  tisonnait  la  valeur 
des  termes  ,  leur  juste 'si^nilicaiion.— 4/f<jf?/if'r  <i 
quelque  'cft»sc  /le  I<^  valeur,  en  faire  cas.-r-i^Tf)»-'* 
ner  de  la  valeur  à  ce  qu'on  dit ,   prononcer  de 

'^manière  à*rcj;idre  ï-audiieiir  attentif.*— /.a  valeur 
de,,.;  Tespace  de...^la  quantité  de.;.  :  il  a  été  la 
i^ieur  de^iiix  minute»,  ifieu  près  dix  minute*?. — 
liin.,  il  n'a  pas  bu  la  valeur  d'un  demi -setter.-^ 
TA|.ELa,  PRIX.  {Syn,}  Dés  que  nous  avons  besoin 
d'une  ciiose,  elle  a  de  la  valeur;  elle  en  a  par 
c<  la. seul,  et  avant  qq'il  toit  question'  de  faire  un 

•  édian^e.   Au  contraire,- ce  u'eM  que  dans  nos  : 
éclian.:es  qu'elle  a  un  prix,  parce  que  nous  ne 
restimons,  par  comparaison  à  une  autre,  qu'ku- 

'  tant  que  nous  avons  besbin  de-  Techanger;  et  abn 
<pr/x  est   Féal  i me  que  nous  faisona  de  sa  valeur, 
'  lursque  dans  Fécbange  nOus  là  comparoas  ayec  la 
valeur  d'une  autre.  Le  prix  suppose  donc  la  va- 
,  /t  /r,  Yoili  pourquoi  on  esl  si  fort  porté  i  con- 
fondre ces  deux  norois.*  Il  est   vrai  qu'il  y  a  des 
occasions,  où  l'on   peut  les  employer  inditfére.ra^ 
menl  Fun  pour  Faulre  ;  cependant  ils  expriment 
doux  idccf  qu  il  ost  riécessài renie  ne  pas  confon- 
dre. De  d^ux  chose»,   celle  qui  est  d^unè  pins 
-  trmde  valeur  vau^qtieui  ^  celle  qui  eit  d'un  plus 
,  |,fîBj  pnx   Vaut  plus. —r  Ce  »'iett  pas  être  con- 
naisseur, que  de  juger  ,de  la  t'ûVeiir  des  choses 
par^^Té»  \prix  qu'elles  coûlenU  — »-  valbcr  ,  coo- 
Kvcé»  (Syu.)  ûé  valei&cux  peut  manquer  de  co«- 
<iy€i  \e^  courageux  est  loùiqura  maître  d'avoir  de 
.1   ' valeur,.} A  jùaleur.  sert   au    gucrriet  qui  va 
comballre;  le  courage^k  lou»  les  ètrea'qfii^iou^^ 
^ppl  de  l'exisience,  sont  su^'ets.  i  toutes  lescala^ 
mités,  qui  rac.çnmpagnenL  Coftire  les  passions, 

•  que  peut  la  ta/c//r  san»  courage ?m}tA\e  e«l  leur 
.esclave  ,  et;  le    courage    dit-  leur    nullrt .   La 

vahur  outragée  se  ven^e  avec  éclat,  tandis  que 
le  coîtrage  pardonne  en  lilenese.  La  valeur  hti^se 
les  horreurs  de  la  mort  ;  le  coMrOj/cr/^ilus  grand, 
;  brave  la  mort  et  la  vie.»    '     .        ^y         . 
VALMAEiiie,  adj.  fém.  Vc».  vAji^uRErx.  ' 
▼AL^VRBOsEiiF.Tr,  ^T.   (  vnleurenztman), . 
•rec  courage,  av^  valeur. 

▼ALETimt^ad].  taai.,  an  fém.  TAi.EimEIJ9E 
(vaUurtu,  nfnê)^  pitin  de  cttor,  plein  dé  cou- 


q.ue  l'ou  a  mouillée. 


*•'  DU   VEKBl'tnRÉGDLlER  VAI»0IR   :         -    ' 

F////onç,  précedé'de  nous,  ir'pcr8.^lur.  irnparf. 
jndie.        .         .      "  iV^ 

plur. 


Valions,  préfié'iô  de  que  iwtt$;  "l*^*  pers. 

pré:,   enli'i.      ,     '     '  ^       .  I 

VALiîi'XiJiiv  subsl.  fém.  (valiceuére)y  t.  de 
boi.,  sorte  de  plante  aquatique.  L*À.cad<!mie  lui 
iionno  aussi  kv nom  de  ^^/i.v/i«ric.    '>         ;       ' 

V.ÛJSE,  8ub$t.  fém.  (valiiey^  long  sac  de  cmr  • 
qui  s'ouvre  dans  tj(' longueur,  propre  à  ttre  porté 
Air  la  groupe  d'un  cbévaL^Il  y  a  auàai.des  la- 
Jïs&s  qui  ne  peuvent  guère  èlr^i  chargées  que  sur 
un  charriol  ottsur  une  charrette,  comme  une  va- 
lise propre  i  conlcoir  des  malelasi  etc.,  une  va- 
lise de  lu.  '  \  # 

VAI.&YIUES,  subsl.  fém.  plur.  (t'a/Z^irij,  myth., 
nymphes  qui  habitaient  le  VaUialla.  ou.Vaxhalja  , 
et  dont  la  fonction  était  de  servfr  à  boire  aux 
héros  qui  y  avaient  été  admis. . 

VALi.ÉcuLB ,  subsl.'  fém.  C  raMf^/^j,  petite 
vallée,  vallée  étroite.  Presque  inusité. 

VALLAIRE,  ad],  fém.  (valeUre)  (^ en  latin  valld- 
ri^,  fait  d^allum  ,  rcnjparlj,  l.  4'aniici*  ••  cou- 
rotnic  vallaire,  celle  qi^'on  donnait  chez  le^  Ko- 
.mains  à   celui  qui  avait  (e  preiriier  '  franchi  les 
retrancliemcntis  del'ennemi.       \         • 
■  ^VALLÉEtj  «ubaL  fétn,  {valé)  (en  latin  valHx), 
desceÉ^fe.  En  ce  sens,  il  ne  fe  diî  plus  que  dans 
celle  "^rase   proverbiale  :  Û   n'y  a   point ,  def 
montagne    «u/i]r  vâ//^e«  «^Espace  entre    den 
.  oir  plusieurs  montagnes,   entre,  deux  coleaux. 
.— ^î\   Paria V^niaVché    deitiné  à  la   vente  dé 
la  volaille  et  du  gibier.—  V allée  de.  Josaphai^ 
lieu  od  Upn  croit  que  je  fera  le  Jugement  der- 
nier,  d'après  un  passage  da  prophète  Joël  :  les 
ffommet  de  tous  ùi  tempe  et  de  tous  les  lieux  $e 
Retrouveront  à  la  vallée  de  Joiaphat. -^^qrie  de 
poire.— Fig.  :  la  vallée  deslarmet^  la  terre,— 
VALLÉR,  vALLon.  (^/f*)  Fo/Z^e  Semble  flgoifier 
.  un  espace  plus  étendu;  vallon  semble  en  mar- 
quer un  plus  resserré.  \je%  poèiçs  ont  rendu  le 
"mot  vallon  plus  usitée  parce  qu'ils  ont  ajouté  à 
U  force  de  ce  mot  une   idée  dex^uelque  isbole 
d'agréable  ou  de  champêtre,  et  que  celui  de  val- 
lée n'a  retenu  que  Ildée  d'un  lieu  bas  el  tttué 
entre  d'autres  lieux  plus  élevés.  On'  dît  la  vallée 
de  Josapbat,  du  lieu  où  1^  pense  qiiç  se  doit 
fsiiré  16  Jugement  universel;  et  Fou  appel le^^sacré 
Wallon,  celui  oA  U  fable  élabllt  lu  demeure  4es 
Muser.     *  *  ^.       ♦ 


,  ^^   neut.  (vaîonr)  fe^atin 

^àirej,  valu^alav.t;  je  taux-,  tu  vaux,  i^/  (  ;' 

nfyjU'^  iatnn^i\h^,\yui  i'nln^je    valus;  je  nm- 

(Irai;  vaux;  v  a  lez  r  fie  je  '  vaille  ,  qie  n<u%  ra. 

Jions,  que  vous  valieZy  quiis  i  aifleut.  Av/>ir  nrç 
valeur  qûèlcon^ue,.l5y^le  quelque»  utîliié,  poti 

"voir  ^trp  einpIoS  é^  à  «pVdque  usngjc.  /;/;t  (  }in\c 
ne.vayt  rien,  •lorsqu't-ile  n'eM  d'aucun  m"ril«\ 
d'aucun  u«age|.  d'awun^  utilité. -^  On  du  (pf/'i 
pninge,  qd'wi  '  ragjtfti^  i\\i\init  sauce  ne  i(i!rKt 
rien,  lorsqu'ils  suni'de  mauvais  goOl;  r{u  un  li- 
vre, qu'//»  ouvrage  de  Vtiejralure  ne  vaut  ri'.f, 
lorsqu'il  esl  mal  faiV;  sans  utilité,  Fans  goV:  si 
j^avaùi  (te  le  maître^,  de   lydilion  preci^niee  qu: 

^les  iwraires  hollandais  oiH  faite^  on  ,  u'a^m 
certainement   pas  ces  rtpmdlies  d   me  Jairt!,  et 

t  mon  livre  en  vaudrait  miettx  de  toutes  fiiçont 
t>/Wï7  rawr  cessez,  puisqu'il  m'a  gltire  vn^sa- 
ges  mstruètions,^   (Vollâlr^e.)  —  On  .dH   qu'une 

'étoffe  ne  vaut  rien,  riïisqu'eïlc  n*esl  pas.de  du- 

•  rée;  qu'M;i  habit  ne  vaut  plus  rien,  lorsqu'il  est 
usé;  que  des  excuset  né  valent  rien^  |f>rsqii'e|!e« 
ne  sont  pas  admissibles;  qu'«w«  chose  ne  vaut 
rien,  lorsqu'elle  est  nuisible;  l*il  par  elle  même, 
soi f*^  â  cause  de  quelque  circonstance-  cdi( 
fiante  ne  vaut  rien;  il  a  l'estomac  faible,  les  ali- 
ments lourds  ne  lui  valent  rten.-^-On  dit  encore 
f\\i'unë^cho»e  nfi  vaut  r<f»,  lorsqiî'pn  la  regarnie 
comme  un  mauTii^  augure,  comme  un  mauvais 
pron^Vstic  I  ce  malade  est  toujourê  assoupi,- cela 

ne  vont  rien: Elre  d'un   ce:rtain  prix  tceitt 

étoffe  vaut  ^  francs  nau^e. — Rapporter,  pro- 
duire, procurer,  faire  obtebir  :  le  loyer  de  cette 
maison  lui  vaut  dix  miile  éeus  de  renie  yah 
exploits,  lui  ont  valu  une  gloire  immortelle.  — 
Tenir  lien,  avoir  là  force,  la  signification  de... 
en  chiffres  romqins ,  V  vaut  cinq,  X  rftx,  L 
cinquante,  C  cent ,  D  cinq  cents;  M  mille,  — 
Prov.  :  ait  bon  averti  en  vaut  deux,  p'esl-à- 
dire,  une  personne  qui  est  avertie,  qui  est  pré- 
parée, qui  est  sur  set  gardes,  a  un  avaniage 
qu'elle  n'aill-ait  pis  sans  çefa,— Ce/p-  t»a«'  f^\^^ 
c'est-à-4ire,  la  ehose  est  lussl  sûre  que  si  elle 
était  faite;  et  dans  le  même  sens  Im  chose  nest 
pas  encore  faite,  mais  autant  votif.— On  dit  des 

'actes  et  des  formalités,  qu'on  fait  par  pore  pré- 
caution, qu'on  les  fait  pour  valoir  ce  qtt€  oe 
rmabn,  e'esl-à-dire ,  afin  qu'ils  puissent  servir 
dans  roceasion  tuUnt  qu'il  sera  Juste  et  raiso^n- 
nable.— Foirer  valoir,  donner  du  crédit,  avanber, 
pousser,  faire  esUnaer,  faire  voir,  remarquer  et 
considérer.— Garantir,  répondrls  d'une  ehose.— 
Foire  valùir  itné  terra.  U  meture  en  éUl  de  rap- 
porUr%^Folrt  vo/o<r  una  Hrta  par  tes  twms, 
la  réi^  par  toi-méno  itni  «voir  de  fermier.  - 
Faih  valoir  se»  argênU;  fêim  ffaUirset  lalentt; 
foira  volôôr  ses  draiti:^Fokrê  valoir  urne  ehpte, 
lui  denaer  4«  pdx  :  e^eH  la  heUa  eau  de  e4 
diomoni  foi  le  fkU  vaMr;.  ea  sont  cerimnet 
Wàaomrd  fimlroeàokf  U$  tol^poê  omit  ifeum 
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1/    faU   bien    lalof,     il   fuit   trop    lu- 
loir  lei  itrvicf*    qu'il   vous    (Mrvudus ,  il  sait 
fairt   valoir   et   qu'U  raconte, — Jaiie    le  sor- 
tir   :    fiii''^    valoir    les     Ltatix    atdr.jtts    d'un 
ditcours,  d'un  poème,  ^^  Se  faire  valoir,  faire 
connaùre  ce  que  Vow  vaulVl  ce  que  i'ou    eil, 
travailler  à  »e  ipeltre  en  credil  :  il  fait  tout  ce 
qu'il  peut  pour  se  faire  valoir. -^W  «iguiUe  ausii 
faire  «cnlir  ce    qu'on  eil,  ce  qu  on  vaut,    lt*s 
liroil*  qua  l'vn  a  :  vous  Uf  vous  faUiS  j>as  asstz 
viiloir' — 11  wniûe  encore  a'aUribuer  de  bonnes 
•^      ;itjalilés  qu'on  n'a  paa,  en  lirtM    vanilé  comme  n 
on  lei  avait  :  ^'est  un  fanfaron  qui  veut  se  fuhe 
mluir,  —  On  dil  i\u'uu€  pet  se  tue  veut  se  faire 
mluir  aiLC  dépens  des  entres,    lor!*(|u>lle    dé- 
priiiic  le  imerite   dcj  aulrea  <ii.i)8  riiiieniion   de 
relever   le  ficn.    -r  Valoir  mieux ,     éire    plus 
i  propoa,  plus  raisonnable.  —  Fain,  :  une  chose 
vu.:t    de   Vargeut ,     est    d'un     prii   considéra- 
t^lp,— proT.  î    une  chose  vaut  son  p(\aut  d  or^ 
est  iiès-bonne  dans    son  genre.  ^-  Çtt  homme 
vaut  son  pesant  d'nr,  a  nulle  bonnes  (jualilés. — 
Clmcnn  vaut  $(ni  prix,  il  ne.  laul  ij»rpri$er  per- 
ionnc,  il  ne  faut  lou/Y  personne  aux  dépens  des 
aulrVs. — Prov.  ;  le  jh^i  ne  vaut  f.a^  lu  ehundtl'r, 
la  eltQje  dont  il  a'a^l   uc  nieriie  pas  Us  peines 
qu'on  se  donne  ,    le«  dépensej*-  (pje   l'oii  fi.ii.— 
Ijov.  et  fig.  :  il  suitxe  qu'-en  laui  i'anm^  il  -ail 
coiabieu  est  dWicilc ,  fjclieii«<c. ,    de   frmuic  'dé- 
peusp,  elc,  la  oliosie  dont  U  s'«|gil.  — Ct/^f^  affaire 
lûxl  bien  la   ptinc  d'tj  t)ciher,  est  c«Jn.si<JéïaM('. 

•  — lam.  :  Vdille.que  vuille,  à  l'»ul  hasard.  —  An 
taitl  vaut,   peu  s'en    laiil,  c'esl    à;.p'U   près  la 
in^qif  chose. 

l'fi/o/H,  l«"<^  ptTs  j)tiir.  i-rés.  indic.  âu  verbe  ir- 
.  régulier  v.m.(»iii.  '  JL  '  - 

*^\LOMi;nLtSK,  5ul)-l.    ii'^jn,  ^'vnlonhrei'zr)  ^ 
cn'lre  felififcux. — Abbav*-  de^ce  nom  en  Toscane. 
VALOii.VKS,  subsl^  prupr^ti  j\iàs.  {rafohe  .WWe 
dt'.l  lanre,  .cbef-!ieu-iio  ÎMiil.u,  ;ifioiid.  de  Sis.- 
'leron,  dép.  de».  iJasses-Alpes. 

\  vi.OLVfcii  j'.subsl.  nia.^.     valouvérf),  pcétre 
.«la    dernière    tribu,    dahi   .Ifndoïftian. 
^   *    *VAi.SB  ,  plus  correclfnirnl    U/W.SE,    ce  mot 
c'uni  loui  allemand,  subsi.  lem..  isr/ré.'  (de  i:al-' 
.  iej.iariJ  uutzcn  ouwdlzcn,   nailcr,   faire  roiHer, 
.  ii;:iser  on  rona,  dérivé  de  wahc^  roùr^'au,  calanr 
flir»),  air.d'une  (ianse  Irès-usiiée  eh  Allon^apirè, 
r:  qui  ire  coirjîifle  qu'à  tourner  ea  grand  nombre 
autour  d'une  salle,  en  ,pirouélam-  deux,  à  doui. 
—Colle  danse  mènv^.        * 

VALSER,  plus  correeloiiienl  IVALSEK,  v.  neul. 

*  (valcé\  danger  la  vahe. 

VALSEiK,  subsi.  mas.,ati  féuV.  VAn$EU8R,  oi 

.p'uscorrecleni««nt  WviSEl'R,  ivALSEus*,  {val^ 

ceur,  céuze),  celui,  cclje  qui  vaUe,  '    :    -        -  -^ 

.     VALTHÈRK,    subsl.  fc}n/(rfï/féfi4^-^-^♦4ml^ 
genre  de  piaules  de  la,fnunadelptiiè< .  ' 
'         v-ALU,  pan.  pa98.  de  Moir.  ^ 

:^^^^^^^'^*  a*U«  *les  deux. genres  (t;a/tt-a*/e\ 
de  quelque  prix,  (fiowie.)  inusité. 

ULUE,  subsl.  fém.  (vain),  t.  de  prat;,  "fa  p^ws 
VOLie,  il  somme  que  ra«ï  une  chose  •nii-ddà  de 
:'  cequ'onl'a  prisée  ou  achetée.  :"  ','       ' 

BW  VEftHE  JÎIRÉGULIER  VALOIR  : 

l^ilàmes,  if  pera.  plur.  prêt.  déf.  '     ' 

yalnrent;  »•  pers,  plur.  prêt,  déf.- 
^alus,  précédé  de  M  l"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
I  a  «I,  précédé  de  lu,  2«  pers.  sing.  prêt,  déf,  . 
laluttè,  irc  pers.  ,ing.  impart  subj.  : 
,iysseut,  3^  pers.  pfur.  imparf.^tiubj; 
.     û/MWe*,  2*  pers.  aing.  rmparf .  subj . 
1  a  «wu«,  2^  pcri.  plur.  ImparJ.  «utij.     ^ 

déf!  f"^  "  ""^  ^''>  ^'  periSihg.  prêt; 

''û/ûie»,  jt  peri.  piur.  prêt.  déf.  v  . 

XI   \  ?*"  ^^^^^^   proprement   battants    dfi 

lou  niîl!^  ^^"^^^^^  ^  qui   dérlvcMc    volvere, 

Slu^""^'^  ^'^  P^°^  ^^*»"«'  '<^^  <^oui  ic  sont 

^quinVl*."'*^^*  ^''^""^^^  bivalve/ mUivalve, 

'  Tur.    ^u"'''^  <^^^nt,  qui  en  a  deux  ouxplu' 

^t     TSÎ*^"®^*'  pièces  d'une  coqdille.— En 

f^psiîle'llw,?    ?®  panneaux  qui  composent  la 

3^  q  ?^/*'  et  qu'Qo .nomme  iusai  val-' 

KraLiaT^T^'*.*  P*"Wl«q«W  dwtlesnetirs 


VAI.IÊB  ou  VALVFAIRB^  SUbst.  fém.  (iw/fiY*, 
ve-ére),  I.  d'lM.>.i,  nai.,  nom  d'un  penie  de  co- 
quillage qui  ne  couiienl  qu'une  ejipé.  e. 

VAL*'iEi;,  'ubH.  M»^H,  [lalvu):  t.  d'bist.  nat., 
iiiOilusque  de»  <'t.i;uille8  d'eau  dopce  appelées 
valvits. 

VAt\tli\|hK,  aJj.  dci  deux  genre»  (valvn- 
1ère),  qui  a  beaucoup  de  vulvulcs, 

♦VALitEE,  irubsl.  lem.  {talvule)  (du  latin  val- 
vœ,  bdUanis  de  porie  ,  i.  d'anat.,  replis  de  U 
membrane  interne  dci  vaisseaux  eMérents  »  qm 
s'oppoicut  au  rellux  des  liqu  des,.  —  iNaui  qui 
servent  comme  de  portes  pour  ouvrir  et  pour 
fer.Tier  les  oreillelles  du  coeur.  —  Peiils"  ror|»s 
membraneux,  éminents  dan»  la  ravilédes  veinei, 
et  faits  d'une  portion  de  leur  lumqjje.  —  Val- 
vules lie  BauhlJi,  voy.  ilk'o-<  oLigi  r  ;  valvules 
d'Kusiaehe,  un  repii  ?emi-lunaire  qui  garnit  l'o- 
rifice  de  la  veine  cave  inférieure  ,  dans  J'ored- 
lelte  droite  du  cœur;  valvule  iie  Vieinsrns,  une 
lame  médulfairo  Irés-mince  qui  se  porte  du  rf»r- 
velet  auv  tul^erVuIes  quadrijumeaux.  —  Ln  bot., 
Noy,  VALVK.-r-fin  ïiiécan.,  {«oupape.- 
.'  VALlti.nÉ,  Mibi'.  (ém,,(vulrnlite\;  l.  de 
méde(*.  ,  nom 'qu'on  a  donné  i  riullammaUon 
des  valvules,  .  ^         ' 

*VAiBÉAS,  8iib.>»t.  propre  nia^.  {vafn'-(hr), 
ville  de  France,  rlieriieu  de  canion,  anuiidis^e- 
ment  d'Oiaifge,  dép.  de  Vauclus»».:      - 

V.\Mi»i,  subst.  mas.  :ra7/;>o,  t.  de  bot.,  eî^{>éce 
de  grand  arbre  qui  croit, en  (^tiiiie. 

♦VAMPIRE  ,  sub9t..mn«.^  (vaHpnr),'nru\\  (\u\,n 
donne  en  Hongrie,  eaT[i<d»<:^ine ,  en  Ailemaj:tie, 
à  de.«i  eires  rhiméricpK  s  qui  ,  suivant  leprupl»-. 


sucent    le  s'aiii;  deî«ivrîioiM»es' qu'on  voit    loin 
ber  e.n  phltiis  e.  —  Ou  le    ilii  de  ceux  que  !  ,';»i 
aceu.-^e   de  proliu'>r    des    uiailK^ur?<    [»ub:ii:s  ,    .]< 
pomper   le    sang    du    |  cupk   el  de   .s engraisser 
de    t^a    aub^lanj  e.  -^  •  j;.   d'hi^t.    nat.,    ciiauvr- 
jjouiii    UiOii-sliueu-e    Irèi-ciniiiiiuHî    rn  .Ajinri^' 
que  ,    où   elle    iiu'ê   le   ^aii^dyt  huiu.iH.'îJ  et  -'.s 

/^i^An'iKiSIIi^:,  subst.  mas.  (v.anpiricenâjjéiai,- 
doclfiue  d<(S  rumpires.  .    .  .  ^ 

VV.MiMiii  »Ti:,  subst.  des  doux  jj^enres  vuu- 
pinrcic  ,  partisan  d\i  •  v'ir.npinsnie  ;  celui  qui. 
croiv  aux  vampires.  •      .  ,  '  • 

-VA  MPI  M,  subst.  mas.-  {t^anj>o.me\  i.  dhlst. 
naL,  espèce  de  reptile  de  la  famille  des  ser- 
peni>.  ,,  '  .    ;  .   .       , 

,v\i[^  snbst.  mas.  (van)^^en  latin  ra»mrî), 
pani'r  construit  dans  la  (orme  d'uiie  coi|mirfi.el 
k  ^leux.  anses,  dont  on  «e  sert  pour  nettoyer  le 
grain  <n  ,te  jetant^ en  l'iiir.— Myih.,  c'élail  un 
symbole  mystique  de  Bacchjus,-  parce  que  ceux  qui 
élaient  initiés  à  ses  mystères  avaient  é\\  êlre^m- 
riffes  de  (eurs^vices  par  les  épreuves  qui  préeé- 
dai>>m  riniliatian^  comme  le  blé  est  séparé  de  la 

titlUî  par  le  moyen  du  t'a/*.  ^   "  "    - 

V^'XAKTE,  adj.  fém.  (vwianàe)y  lèslpapetien? 
àppelleiitpd/e  vananté,  la  [i^ie  de  mpycjiutî  qua- 
lité ou  celle  qui  est  faite  avec  de  vieux  et  incu- 
V;ais  chiffons,  '7 

.■  VA\(  ASSAJE,    subsl.  fém.    (vankqcé),,  i.  'à't^ 
bot.,  espèce  d'orange  de  il|e-de-Fràn<^, 
-<    VAltipi^E,  ;i5ul^t.    (én^;^  ^vSnko^  t.   d'hisî. 
nat.,  sorte  de  scorpion  de  iMada^ascar.     ^ 

^VANDALE,  subst.  et  adj.  des  deux  genreè  (imn- 
ialt),  ancien  peuple  jle,.la  Germanie  ,bai^bare  . 
et  destructeur.  —  Atf  fig., .  ennemi  des  beaux-  ' 
•Fts,  gui  détruit  leurs  monuments. 

VANDALISME,  subst.  mas.  (  vanàaliceme  \ 
système,;  régime  destructif  des  sciences  et  des 
aria,  par  allusion  aux  Vandcé^  "  ^ 

VAM>ÉSIE.  subst.  fém.  {vandeti),  t.  deboi.^ 
genre  de  plantas.  >  ^ 

VAIVDOISE,  sub!!t.  |em.  (vandoéze^^  l.  d'hist. 
nat.  sorte, de  poiison  a>au  douce  qu'on  nomme 
aussi  dard„  . 

VANESSE,  subsl.  fém.  (vatthce),  l.  d'hisf. 
naL;  00  a  aonne  ce  ncmi  a  un  genre  ae  lépido- 
ptères ^i  urnes.    '       .    '  ^ 

'^VANGA,  subsl.  mas/frnngftia),  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  bécarde  à  ventre  blanc.    • 

VANfiEBOX, subst.  mas.  (ranjijron),  L  dhist.» 
nàt.,  espèce  de  cyprin. \ 

TANGEVR,  subst.  mas.  (cah;>ur),  ouvrier  bri-. 
quetie^(}ui  pétrit  la  terre  avec  tes  mains;  tuilier 
qui  façonne  ia4erre  en  forme  de  petits  vasons. 

TANCariER,  subsl.  mas.  {vayiguié)  y\..  (le  bot,,- 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  rubiacées. 

\AKlÈàE,  sùbsl.  fém.  (etf?it-^r«),  l.  de  bol. , 
genre  de  plantes  de  la  Cbine«On  dit  aussi  TantertV, 


do  Vugiia  ', 
en    Amm'Ii- 
qi:e     l'o  1 


\:i\q\  vayuiliu,  qui  p^l    nn  driiinuti^ 
goiii.se  ,  i.  d<r  bol.,  plante  tj:;i  n    11 
que.  Noy.  -vAMiiiKu.    —  S..fi    friju, 

"Mim*»  epalemem  ramll.  ,  a  la  lonne  «fun  ar- 
^iielioii  i<'ii^  de. Italie  à  riii(|  [>  .ures ,  et  eslV^'-'"^ 
comme  le  pelil.ijoi-i  .  il((,iiiu.„i  une    u.iiliili' •.? 
dr  pflile.")    feemt  lires    noires.  !>'    irùit.   est    -1  «i '^ 
goiU  aromaHtjue  et    d'un.*    od»  iir   liée  a^reib!»*. 
tï  enr«»  dans  la  eompoMiion  du  ri^x-olii.  — Auî'o 
plante    de  la  ftiimlle  d»-.-.    oii;brliirerr ',    dr.iil    If 
Ueuis  ont    une    odeur   li.èH  apn  .d.  »•  ,    u  es  Tes» 
scMiblante   h  relN- de  la  cosse  iW»  la   làuillc  amé- 
ri<j.iie,  el  (pic  l'on  aiq»»  lie  an..i\hiiiuri  opt.Wyj, 
ce  mol.  *         '  * 

VA\ii.|.ErTE,  sjjbsl.  fe:n.^    {Vnniijfte\/X,  de 

bol.,  sorte  d»*  pilile  vauili-,  ' 

VAMi.i.itii,  sul^^t.  iitas.  (.'a/.'-/»'  ,  t.  d«  bol., 
nom  de  la  plaiiie  qu'on  noiuine  au-ji  { andie. 
Voy.  te  n!(d^      '  "      '• 

V\MM.(»\,  subit,    mai.  ^ 
de  luntllt'.  Inusité. 
*VA\ITK,    sub.sl.  frin.    IVUi.ili 

fajl  de  vhnns ,  Aide  ,  en  |>ai  lajii  .l'V'.hnse;?,  in.-- 
illil'e,  pyli  lie  .M)|i(lilr»  :  dml  ti"'\t  'r--  lunUc  du.s 
le  tnoinli'.  —  M  nt 

de  la  ujoiiilaniie    ;  U  c\l  r.va'iii  ./:  v , 

mo/<(/t'.~r.ii  pailanl  .!•  ;  iH'ls</f;ije.;  ,.^;n  Tur-iM-o 


mai.  ^iuniion\   r  orccau 
}    eu  lat.  tanituff 


s»'  dit   au. plur.  tjiie,  du    \iv\(^ , 

lUiillS     (lu 


■tu 

>^ns  j:iu  tatitcf  : 

vw.i:  t  X. 
ii;a>;.  ,     âii^f»'ni. 
'  'Lui  a  tiiii«"it-^;.  .'• 


■■):■ 

''  ? 


pre  tpjî  >M'iii  ,d'*s  ciiosrî»  friv»ilei/rHj    elr.!ii.::("»rra 
à  1,1  per.M)nuf.vq.ui  Ven  ^évaul.  \\  y.-   olclul, 
—  titre,  ItrertunUt"   di^-  l^ire^l'iie,  f  aia.le 
def..  —  Suus  idHitf^t  \t)ç^^\ci.^ 
sawi  l 'iniii'rft'  lçrc^::x  bien, 

^vvMii  rsi:,  aij.  IVm.  Aoy 
VA\IM«  V  ,    >ubs»..     et   tïdf. 
V-WlTllî  Si.    ;  ruiiit,  u  ,    iruiu 
•pufTiIft  et  rrtlieule.  Tarn.  — Siib.<. 
^ui!<:i,x.  '  :      .      '  ■  '  *'     ■ 

•^V\.\\i:,  ..subst;     fjyil.     [   Vu.^r\      {"r.lia'A 

Cnuif:',  des  mo-isbaib  ^res  r* ///^.•,  ;  r  ''^  "mi  '' 
na,  qui  i  dan-?  la    bavv*.  ini-tiùf'.  nA       .ui!!.'»*, 
tUre  ,,   ospVco    dQ    porte   de  boi^  d.nî    ru    ..    : 
aux  moulins ,  aux  ]>it:uh  des  ri^jèrfs .  r   ••. , 
s»'  haiis-e  el  ,*e  b;^,'î'.e  dans  de--   '.•.ur  .5<Vn  ^. '-: 
laisser  all.T  l'eau  ou  la  rel'-nir  i^i?:\[  ',\\  v.  u 
(^ioisoM  tl'.iis  .«ont'eriue  par  un»' ii!.-  'm  p    [:x  d 
un  bOlardeaii. — 'iKliis   qu^lqu^< 'provm  .'s  i:i. 
diMualei'  de  I  rauce,  «e  dit  d'uîi<»    r'.'uv.  r  i:- " 
(|U(w.. — Au  jjliir.,  vieux  l.  de   f.-iH-M.M.',  ;.;..    '  :.. 
Aoy.  van'm  AUX  ;  Hibs'..  mas.  piur.      .  .,  • 
VA\\»':,  E,  part.'  pass.  àQ^v^niucr'.''    ' 
*^'^'^JiA'-'»  stjbsi.  mas. '^''^>/..     viiÔHi  /,vA;,:i   ■ 
corrupi^n  d<î  paolnifan  ,%  r^\{<ç  l'v^  n  iVvs-  ./. 
blanre  de  cel  oiseau  avec  le  /ir/r ./. ,  i./rj;i;t'.  u^i.- 
espère  d/Mseau  de  la  prbssciir  u'uri  pluvier,  ël(i  ;! 
a  une  l!U[)'pe  noire  snr  !a  léle  :  c'ol  un  -enre  (f-  i" 
seaux  de  rordre  d«'sérha<siers,  de  la   l.i:ni[ie  i;^ 
hélnnomes.^I.a  famille  des    vtnvra.'X  esi  ir.-,-  ' 
répaH*diie  <\»n^    les.  trois  conlinents.  i*arl«iuri!< 
lré(iuenlenl  ,les  lerrefns  huiiiiiles  .él  sr  jioVrr;.' 
.^ent  dé  ver»»  et  M''1ifiS('CléV.--i-M/i7//Y:i/  r//m> ,  duifl 
.  les  Mies  sont  garnies j1Y*|>^p.mj/.— Au  i».ur.,  Vitf|v '^ 
t.  de  fa uroTin.,  on  dominait  ce  noni    aux -ran  î<'i 
plumes  des  oiscanx  de^proie.'  .     '  „  " 

VA'VNK'R,  ?.  acl.  (ram')t  u"'*lloyer  !e  zrv.h  par* 
le  moyen  d*un  tv/?j'.--OM  diUen  t.    d'eftiuu^ie!?;  : 
.Canner  (l'es  l'pinfjles ,  pour  dire,,  le^  sépaYcr'.lu'^ 
son  en  les  remuant    sur  un  -plat  de    lK)iV-:ei  ;  ' 
Vanner  les  aicjuilles ,  pour  .  dire,  -  les  rnir"c're>'' 
5uyer  dans  un  son  chaud  un   pHrinôuiH-  a  >r(^^ 
•  cjuclles  ont  été  lessivées  oulavées.— -I^,  p.'s  en- 
fuiir.^T-.ve  VA.NNEr. ,  v.  pron.        .  * 
-     vAK.!«erie,  subst,  féin.  Çvanrri),  ouvrage^  aie- 
lier  et  marciiandisc  du  rri/////e/'.  . 

*VA5:iES,    subsl.  proprfv  rria^."  (  v'ane  ),    ville 
maritime  de  France,' chef- lieu  du  dép.  dp  J^Ior 
bihan'.    •  .  / 

♦VANîiET,  àub.-^t.mas.  (vnné\  l,  de  blas.  •  se  dil 
d'une  coiiuillo  dont  on  voit  le  fond  ou  le  creux 
et  qui  ,  par  cda  même,  ressemble   à  un  van. 

VA\.\i:irE,  .Mibst.  fém.  (  vauête  )  ,  sorte  de 
corbeille  plate  cl  un  peu  creuse,  dont  on  se  sert 
pour^  vanner  l'avoine  avani  de  la  donner  aux 
chevaux.     »  ■       . 

VASi.'^EUR,  subst.  ma».,  ^u  fém.  VAXi^EtSE 
(rawewr,  neuze),  celui,  celle  qui  bat  en  grange 
et  qui  i>ar/r2e  les  grains.  ' 

VAMKEtSE,  subsl.  fém.    Voy.  vaxneur.      ' 

TAUniER,  subst.  mas.  (vani-e)',  artisan  u\ 
travaille  en  osier,  etqui^fait  desr«//f,  des. bol- 
tel ,  des  paniers  ,  des  corbefllcs ,  eic. 

tAfINOIR  OU  POT-À-VAlï^Etl,  subst.  mps. 
[vanoar,  potavané),  i,  de  cloulicrs,  gran<l\as- 
sin  de4»ow  plat  dans  lequel  on  agite  les  fils  de 
fer  OU  de  laiton  dont  on  fait  les  cloir  d'épingles, 
pour  les  rendre  clairs. 
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VA.11LLE,  subst.  fém.  (rani-,>)  (de  lespa-  {      v»j|S  (li»,;.  nibsl.  propre  mat.  plur.  («tan), 
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ville  df  Fraocf,  cbef-lieude  câolon,  trrontj.   df 
rArgeitllère,  dép.  de  l'Ardèclte. 

VABihiltK,  lubfU  inai^  raiicù'i;  ),  l.  d'bi«l. 
ii'il.,  pelil  quadrupède  carnaiiier  plantigrade , 
du  (^enre  dea  iiiari^u«ti'i.  ^ 

*VAi\TAii.,  aub'il.  luaa.  (vanta-ie),  ballant 
d'une  poru%  d'un*;  fi^nélre  qui  s'ouvre  de*  dt  ui 
c^lei .  ^  Aaft'iublaKe  de  bois  de  chàrprDle  f<*r- 
vanl  à  ffriùer  la  luoilié  de  la  baie  d'une  ecluie. 
-—Au  plur.,  vantaux. 

VAi^:iA.>E,  aubsi.  (éni.  (viiutane\,'i.  de  bol., 
genre  de  plantes  tna^g^nts  à  fleura  diapoiéiÉi 
.en  cor)U)be  ieriuii>â^ 

VA!\TARlà,  t,  s,ubét.  cl  a.lj.  (ijantar,^ianïc\^ 
mot  peu  usiié,  SI  :  ù  aii  Icuiiiiin  ;  on  le  irou- 
^  >ë^ci'|H>ndjiui  «iicoi IV ^As  quelques  diciioiiuai- 
rcf,  et  ooffluiinenl  daniPrêlui  de  {'Acçdfftute^  où 
on  lui'fail  :M^nitiiT  ,  relui,  celle  qvii  a  riiabairde 
.de  kt  tuiitcr.  — *>  uirt'  le  rautani»  le  vaniteux^ 

VAiM.itx,  fiibit.  mas,  piur.  (i(»ud^,  yoleii  de 
/in^iiH.  Voy.  VA>T;N||k. 
'VAiWi-:,  ii,*pari.^ss.  de  vanter^  oi  ad]. 

VaMi:r,  V.  ad.  i,vauU)  (du  laiin  lemiitare , 
employtt^par  Çie^rou  avec  la  luCnie  acccpliQii,  el 
qui  signilie  proprement,  avoir  euvûi  de  vendre^ 
^loutT  beaucoup,  prôner  le  mériie  de  quelqu'un, 
le  prii  de-quelque  cboae.  — ii;  van'tkk,  v.pron.^ 
ke  louer,  se  gioriûer.  — *  Se  faire  lort  de^.:  il  se 
vauw  de  le  [dire  arrivcK  d...^On  dii  pcover 
bialcnii'nt  :  il  n'y  a  pas  de  quoi  se  vùnltr^  pour 
dire,  rarlion  n'est  pas  ai  belle,  si  glorieuse;  ou 
lu^ine,  Pâclion  est  blâitiable,  honteuse. -^  se. 
VANTER,  SB  JACTKH.  (Si/n.)  Se  tuiiter^  se' louer 
indi^Créleuient ,  iaimodeiicnient  ,  itupertlneui-' 
luenl  :  se\ja^r^  se  vanTer  avec  arrogance,- im- 
pudence. Celuîniql^xe  vante'  se  complspft  dans  1^ 
iQuange  qu'iX  se  donne;  celui  qui  se  jacte  s'é- 
|ianouit^4aps  le  pariégyrique  qu'il  fait  de  lui. — 
i«a  vamte\\e\àti  la  valeur  proprey<lu  terme,  n'est 
que  du  vent  ;  ta  jactance  est  Iq.  déchaînement 
de  la  t'âiii/^.. Celui  qui  5e  vante^  se  loue  comme 
quelqu  un  qui  a  peur  d'é  re^déprini^  ;  et  on  le 
déprime,  patH'e  qu'il' fe  vante.  -Celui  qui  se  jactt 
s'exalte  comme  quelqu'un  qui  a  peur  d'être  ra- 
valé; et  on  le  i:avale,  parce  qu'il  ,5^  ;ac(e,—^ Ce- 
lui qui  se  vante  Teul  attirer  vos  reg^ils  turiai  ;; 
celui  qui  se  jatte  voudrU'it  les  faire  baisser  de- 
vant lui. —^Celui  qui  se  rame/d'une  bonuç  ac-- 
iion  semble  ji 'être  pas  iccotitumô.â  en  faire; 
celui  qui  se  jacte  d'une  grande,  action  paraît 
loul  étonne  dd  l'aroir  faite.  —  vanter,,  louer. 
iSyn.)  On  vante  une  (J^aalin^  ponr  lui  proqi- 
rer  IVslime  «es  autres,  oa  pour  lui  donner  oé 
la  réputation  ;.on  la  loué  pouf  témoigner  l'estime 
quj>n  Tait  d'elle^  uù  pour  lui  applaudir'.— Fay^/er, 
c'est  dire  beaucoup  de  bien  des  gens,  et  leur 
attribuer  de  grandes  qualités,  soit  qu'ils  lei  aient 
ou  qu'ils  ne  iea  aient  pas.  \A)utr^  c'est  approuver 
aTec  une  sorte  d^admiraiioq  ce  qu'ils  ont  dit  ou 
ce  qu'ils  ont  Tait,  sort  que  cela  le  mérite  ou  no 
ie  mérite  pas. — On  vante  les  Torces  d'un  hon>- 
nie  ;  on  /o«e  s^  conduite,  l^e  mot  vanter  auppose 
que  la  personne  dont  on  parle  est  dilTérenle  de 
celle  à  qui  l'on  t'adresse;  ce  que  le  mol  louer 
ue  suppose  point.. —  Les  charlatans  ne  nianquent 
jamais  de  %\i  vanter;  ils  promettent  toujours  plut 
qu'ils  no  peuvent  tenir,  ou  se  Tont  /lionneur 
dune  estime  qui  ne  leur  a  paa  été  accordée. 
Les  personnes  pleines  d'amour-propre  se  donnent 
souvent,  des  louanges;  elles  sont  çrdinairemen^ 
très -contentes  d'elles-mêmes.  Il  est  plus  ridicule 
de  se  louer  soi-même  que  de  ae  vanter;  car  on 
se  vante  par  un  grand  désir  d'être  estimé,  c'est 
une  vanité  qu'on  pardonne  ;  mais  qn  se  loue  par 
une  grande  estime  de  soi ,  c'est  un  orgueil  dont 
on  ac  moque. 

VAiVTBRiE,  subst.  fém.  (vanteri),  vairie  louan- 
ge qu'on  se  donue  â  soi'-même. 

VAiTRCli,  subst.  mas.  {vanteûr\  celui  qui  lé 
vante,  Presqbe  inusité.  ^ 

vabiTillÎ,  b,  part.  pasa.  de  vantiller. 
'  TABITILLÇR^  ,.v;  tct.  (t/û/ilj-it'),  l;  de  cbarpent.y 
mettre  dei  dosset  ou  de  rortèt  planches  pour 
retenir  Peau  «Tane  TaniM ,  el  Fempécher  de  f^é- 
tendre  de  tous  cdtéa.  —  sa  tantillié  ,  ▼•  pron, 

T4-NC-PiF.Y)S  ,  aubst.  des  deux  genrea  (  eanis^ 
ptV) ,  personne  malheurel^,  mttérable...  :  im^, 
«fie  ta  -  nu'Tpieds,  — ^  An  plur. ,  dei  Mi-^iiis- 
pteds»  7#  »^'     ^ 

^TAPBUK,  aubft.  fém.  (router)  (en  latin  tapof^^ 
espèce  de  fumée  qui  s'éléte  des  chosA  humides. 
—En  peintnre ,  manière  douce  et  affaiblie ,  qui 
montre  et  eaebe  les  objets  comme  à Vavers  on 
Yoile  IraDsparent,  à  rimitatioD  de  la  eaf><tir  du 
eiel. — On  appelle  vapeurs  nne  certaine  maladie^ 
doDi  reffel  ordioaire  eai  de  rendre  mélancoliquei 
qaelqnefoii  méin^  de  faire  pleurer,  et  ({ui 


<     VAR      ► 
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'Wre  le  eoeur  ei  embarrasse  la  tète;.^  t  cette 
ftiume  a  des  vapeurs,  —  Les  v€g[>eirs  du  vin, 
les  fumées^,  l'elTet  du  vin. — T.  de  ehiin.  :  bain  de 
t'ii/ièiii* ,  distilla  lion  dans  laquelle  |e  vaisseau  od 
lonl  renreriuéé«  1rs  matières  est  échauffé  parja 
vapeur  de  l'eau  bouitlanie.  — Prendre  des  bains 
de  tapeur,  rrce.voiT  sur  aon  eo^ps  la  vapeur 
dune  eau  minérale  chaude.  -«^  UoLiiine  à  vapeur^ . 
qui  va  à  l-aide  de  la  tapeur,  — ^  "^^timent  a 
iujfeMr,  bâtiment  qui  va  sur  la  mer  et  sur  les 
llruvêf,  contre  le  veut  et -le  courant,  au  moyen 
desj^eur  grandes  roues  qui  Tout  rdifice  4e  jà- 
.mes,  ei\]ui  sent  mues  par  laction  de  la  rà~ 
;rf<r  d'uHèvdiaudiére  tenue  constaQirâent  en 
cbullilion  à  iSmi^des   extremiiés  du  bateau. 

VAPORA!\T,  i£,  adj.  (vaporoit ,  rantfi)^  qui  ei- 
hale  lifi»  parluma  Hli  rapf/ir. 
♦VAPORATION,  »ia*(t.  fém.  (i'flpordcidwXen  la- 
Un  vaporatio),  en  chjHjie ,  l'action  de  la  vapeur 
sur  un  çoipa  qu'on  vetiVchaufTer  par  ce  moyen  : 
bain  de  vçporation.  Onjij^l  plus  souvent:  bain 
de  vapcaiiss'^^^  ' 

VAroRfcU^E,  adj.  fém.  Vo^vaporel*. 

*  VAPOREUX,  adj.  mjs.\  au  ^m.   VAPORiit'&E- 

(vaporeu  ,  reuze),  qui  càuib^ei\hapeurs  :  U  lait 
est  vaporeux.  —  Qui  est'sujirt  ahxîvapeurs,  lin 
ce  dernier  sens,  on  dit  au«Bi  subst.  VVe^r  i^n  •v«/- 
forejfX,  —En  parlant  de  l'état  dt|  cieT^qui  a  de 
la  i'opeur  ;  ou  \/n  tajnrurs  sont  i;:énaia<kiea ,  de 
manière  à  érlaircfr  dbucenjentjes  . 
\aporeux  ,  lumière  vaporeuse,  ^^>iË 
lorsqu'elle  intite  ctiXt  vapeur  iii^lj^i 

VAPORISATEUR  j'  SUbst.  mafi  ^ 

t.  de   médec.,  appareil   pourf^i 
(ÎQrps  un  air  humide  et  chaiid.^^>*^ 

VAPORISATION  ,    subn.  fém^^J 
t.  de  chim.,  passa'ged''Un  liquideâ^ 
ou  dti   gaz    permanent  ,    for^u'li  est  "exclusive- 
ment déterminé  par  l'action  du  cidoriqifdi      'v 

YAPOniSR,  pari.  pass.    de  vaporiser,        * 

^VAPORisr.H,  V.  àci,  (ivaporizé) y  t.  de  cl^^im., 
réduire  en  vapeur  ,  fondre  un  corps  en  gaz  non 
permanente  l'aide  du  calorique..— f^  vaporiser, 
V.  pron.  .     \    ■   ..  ^  ' 

VAQUIÉ,  'J)afl.  pasf.  dévaluer. 

VAQUER,  V.  neut.  <rato<î)  (en  la  t.  tarare), 
n'être  pas  re^npll ,  être;  vâçginti  ^ploi  .charge 
\qui  vaque,  — On  dit  qti't/  vaque^  plusieurs  lits 
dans  un  /ip577ic<i ,  qu'ifs  ne  sont  paa  occupés.— ^ 
Cesser  les  fqnctioqs  ordinaires  pendant  quelque 
temps  :  les  tribunaux  vaquent  depuis  sif  jours^ 
ne  tiennent  point  de  séances.  —^V-aquer  à ,  s'.ap- 
pliquer,  s'adonner  â  :  il  vaque  à  l'élude,  à  ses  fif- 
f aires.    ,  .  '  .  ^'V 

♦VAQOETTE,   SUbst.  fénà.  VÔy  VACnKTTE. 

TAQÙ019 ,  et  BAQUOf s ,  subst.  mas.'  (vakoa  , 
hakoa),  jl.  de  bot.,  espèce  de  plante  grasse  îles  lies 
Bourbon  et  de  France.  '"'<'/' 

.  *VAH,   subst.  propre  mas;   {var)^    rivière   de 
Fra^  qui-  donne  son  nom  i  un  département. 

ViRt,  subst.  propre  maa;  (r9^),dép.  de  France, 
qui  tire  son .  nom  de  la  rivière  dé  Var  qui  le  li- 
mite au  N:-E.,  et  Je  sépare  du  Piémont.  Chef- 
lieu,  Draguignan.  ,  ^'  '  ,, 
Z  VAiVADEft,  subst.  propre  mas.  (t^apôde),  bourg 
de  France,  x;hef-lieu  de  canton  ,  arronid.  d'Ance- 
nis ,  dép.  de  ia  Loire-Inférieure. 

VARA10N|S,  subai.  fém.  (varégnie),  ouverture 
par  laquelle  l'eau  de  la  mer  entre  dans  le  pre- 
mier réservoir  des  marais  salants.    . 

VAR  AIRE,  subst.  fjhn:  (varére)  ,  t.  de  bot. , 
famille  de  jioncoïdes. 

JTARAli,  subst.  mas.  (varan),  t..  de  bot. ,  arbte 

d'Amboinê  dont  on  ne  connaît  paa  le  genre.— ^ 

i:8pèce  de  reptile  du  genre  des  jiéz arda.  Voy.  tç- 

PiNAMBis.  On  le  trouve  en  Egypte,  et  l'on  y  voit 

sa  flgùre  empreinte  sur  plusieurs  monuments. 

''yARANDB ,  subst.  fém.  (varande\  t.  de  mar. , 

action  de  varandtr.  *-Impection  de  la  Miaison 

des  harengs.  s  "*  ' 

VARAMDÉ,  B,  part.  pass.  de  rarfliidw'. 

-^VARANDER,  ▼.  acl.  [varan^f'),  U  de  mar.  et 

dé  pêche ,  (iire  égoutier  et  àci  :  '*r  \ti  harengs 

avant  de  1^ mettre  en  caque.— <&  vxaARDBR,?; 

pron.        .     '         ''• 

VAi^i^nDRim,  subst.  mai.  (trofondaïf),  l.  de 
raar.,^  celui  qui  varandé^  mais  phis  périiculi^- 
rement  inspecteur  de  la  salaisqo  des  liarengi. 
.  varaugub,  subst.  féoH Ivarastguê),  t.  deinar., 
membre  d'un  navire  ;.es(>^  de  chevron  qaraido 
à  former  le  food  d'un  vaisseau. 

VAitoiOLB,  aubsi.  fém.  {tuirdioU),  t.  d'hlst. 
nâ^f^teMU  de  paurilis^presovrtout  Uano. 

\.vïbsi.  fto-v  ïra>^*' nàiiire  espagiiole 
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VAtBC,  mlfui  VARECH,  subst.  nlaa./vt^|ik>  | 
de  bot.,    plante  aquatique  qui    appartieui  à'k 
famille  de»  algues,  ^"lin  général,  plante,  h^Tbi^ 
que  la  mer  jette  aur  aea  bords. --Far  exiiiiion  > 
tous  les  débris  que  la  mer  rejette  sur^se^i  roini- 
droit  de  varedk^  —  Vaisseau  submergé,  côuie  r 
fond.  ,  ♦       -'  !  .      '         '^ . 

VARfNlÎB,  subst.  fépa.  (vdféfiey  (dû  îàiin.b|f/  . 
bare  vnrtnna.  fait,  dajM  lajpênfe  tiguificaiviir ' 
dit  Wachter^^ d\x  verbe   teuteniqu^  ^^^en,  J^. 
de/>,  certaine  étendue  de  pays  que  le^oise^rc^ 
aervait  pour  sa  chaase.  —  Plaine  iirculie,'  qui  ^^' 
se  cultive    ni  ne   se  fauchç. -^ta  vareun'»  du  i 
Loi{vr€,  ancienne-Juridicl^ioB  qui   coni|aî«saii  dei 
délits  rojniiMs 'dans  la,  t^areni^^.  .v^ 

VAREv'V.ijËS,   sub^.  prjppre  mas.  (i;a>iJnçj'  viil '^i 
lagfî  de  France,  chef-lieu  de  canton,  ^rfoiid.  de 
Laugres,  dep.  dé  la  Haute-Marne.. 

\ARp:;.\.'VE.s-E!%-AHGt).'VKE,  subst.  propre  mil     '    . 
{varénanAiçLrguone)^    ville  de   France,  ciinl^lieu   .r'S' 
de    canton  ,    arrond.    de     Vefdunraur-Meuse' 
dep.    de    la  Meuse.  C'^  dans  cette    viJje  que- 
Louis  XV.f  fivl  arrêté  fuyaiilrde^Paris  avec  |a  fa^-     . 
mille,  le  20  juin  f7ttï.  •  'v      .       -      *' *  . 

VAKE\!\ES-suit-AM  IKR/  suhst.  propre  inas  * 
( la/'ewff uruiiV),  petite  ville  de  France,  criel-lieu    - 
de  canton,  arrond.  de  la  Palisse,  dép.  de  l'Ailier. 

vaRent  (saint-),    subst.  propre  mas.  (ceinr     V 
rarari),   bourg  de  France,  ehef^ljeu  de  ranion  ,  * 
arrond.    de    Bresjsuir'e,  dép.  dea   Deui^Sévrei* 

VARES-CnUES,  subst.  fém.  plu^.,(iûrtiru;,  'j, 
nom  qu'on  donne  ,  en  certains  entirQits  ,  à  dei  ^ 
briques  mal  cuites.        - 

^VARET,  subst.  mas.  (vàfl%X.  de  mar.,  navire 
^nairi-ag\et  coulé  à  fond.*'    v 

v^VAREUSE,  sub^t.  féip.  fi'ar^wzc),/nom  <iu'on 
lonné  â  «ne  espèce  de  ebémlseliç  ou  de  Liojse. 
comi;te,^i   l'usage   des   matelots  dans  lej  pa^i 
cnauvs.  <     »       ,  a  ,      ■ 

,  subst.  mas.  [vnri),  t.  d'hisl.  nat.,  mam- 
irèrèyW  Madag^spar  de  Tordre   des   quadru 
mànes.^ 

RI^\liT!$,  aubst.  fém.   {yari-abUité)^  dis- 
on,  kmtitùelle  i  varier, 
ARlABlA  adj.  de?  deux  genres  [varl-abU), 
qui  est\8ujet\\t;ai'icr /changeant,    inconsiani  :• 
l'esprit  \id    niommft   est    variable,  —  Subsi. 
•  mas.;   il  \e   uiK  d^i    baromètre  qui  Jndiquc  un 
jtemps  incertaiUvV /e  temps  est  au  vartable!  — 
Quantités  vt^riàbi^;  quantités  qui  varieut^sui 
vant  une  Joi  quel^OJique.-^Eu  t.  de  nu'dec,  on 
dit  que  le  pouls  c^iVvarinble  ^   lorsqu'il  esi  in- 
constant  dansXaon  iVr^ctère,  c'est-à-dire^  Ion 
qu'il  es^  tantôt Vl^^'nAantôt  vide,  tantoi  granii, 
tantôt  petit,  tan^ôi  rég^rier,  tantôt  irregulitr,  eit . 

^VARIAMt,  ie,  adi.  {v^i^an,  anle)»  qui  chancre 
souvent  ;  homme, \sprU\x'ariant,   humeur  vu- 
riante;,  il  est  peu   usité.  A  Subst.   rém,  on  a;» 
pelle  variantes,  diverses  leçons  ,    divers  ihèinei 
d'un  même  texte'.'        V^ 

-VARlATiOni,  subst.  fém.  (vkri-àcion)   (tn\n. 
variatio  )  ,    changement    :    A    variation    du 
temps  j    d€S    vents ,   etci  —  f^riation   de  Ja  , 
boussolêy  changement  de  direction  de  rai^uilie- 
ainfantée;    sa    déclinaison.  —  Ak  plur.,  t.  de 
musique,  diverses  manièrei  de    broder^un  air 
en  le   diversifiant,   sans  lui    faire \perdrc  •'''>'^  "^ 
premier  caractère*  —  En- 1.  dé  mar. Aon  dit  que 
la  var^iûtion  vaut  la  route,  pour  dire  Vue  la  i.û- 
riation  et  le  venijont  du  même  côté,\de  lorie 
que   l'un  corrige  la  perte  que  l'autre  oiuie.  — 
On  appelle,  variation  ou  dii^elinaison  de  h  bon:- 
sole,  un  changemerit  qu'on  observe  tlans  If^fij 
naiaon  de  raiguille  aimantée.  —  Da^s  la  j^éWit 
trie  aublime,  t/arioliori  se    dit    d'une  certa.i« 
manière  de  dlfféreocier,  introduite  par  tfl^ra^c     . 
dans  la  recherche  des    courbes  qui  jouissent 
de  U  propriété  de  maximum  et  de  nmmm\ 
—  En  t,  d'astfbn. ,  se  dM  de  U  troisième  inéga- 
lité de  la  Inse,  par  laquelle  le  vrai  lieu  de  çctte^ 
pladète,  «ceplé  daas  les  ^f  ygies  et  les  quadra- 
tures, diffère  de  celui  <|a'0D  a  trouvé  par  1  êqua 
tion    de   l'orbite   et  par    réfection,  voy.  îa- 

aiÉTt.  —  VAMATIOÎI,    VARitTi.  (SfU.y.Us^^^^'  , 

gemeots  successifs  data  le  même  N^^^/^°^, '* 
trariailow  ;  la  multitude  des  différenU  objets  laii 
la  tmrUté',  aiiisiron  dil,  la  vortertoii  duiempa, 
U  varmé  des  couleutsj  II  n'y  a  point  de  îP^'^^y- 
nement  où  il  n'y  ait  eu  dés  variations -,  H  n  y  ■ 
point;  d'espèces  dans  la  nature  où  l'on  ne  ttmsx' 
que  beaucoup  de  variétés.  —  VAaiATiOH,  cian 
•BXBifT.  (S^m.)  La  vr4atUm  couslala  à  être  wn- 
tAt  d'uoe  Ibçon  et  Untôl  d'une  autre  :  l«  c*ae^ 
wmU  eoBsisie  aeulemettt  à  ceaaer  d'être  len>*n^  » 
eVsl  vaHêr  dans  ses  senUroenU,  que  de  m  an«"- 
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tlofintr  e^  lei  repreniir©  •HceeiïlTciucnl 
f/Ki/Vgc^^  d'opinion,  que  d<|L  rejeter  celle 
iTaii  ciubrattéé  pour  en  pfendre  une  noiiTelle. 
—  les  vuriuiioh^  sônl  orclinaîrti  lui  personnes 
.M^  .b'ouI  pojjK  de  vqlonléi  détermm'éef  ;  le 
'*'      ■"         '       '  -   lncon!»lanl»  ;  qui 

à  varier  : 


chafiJi^mi^'ii'Ui  le' propre  dci 
«•5  p;.iuld.vprnicipé»çe|i%|i:i  o^Ujujrl  â  i 
ffiri  esl  pius,i|Urftlicvà   U  lorlune  qu>  la 
.  Vl.,,  a  p38  de  pl^jurâ  c/i^'<r/t'/   de  doctrine. 
I     .-•*   '".   •  v\iut:ii'4/uljt:>'l..  fem.viuritr;  (en^laim    r 
'  .;  *?  .i/ry^iv^  l-^'d'^fi(»f-' ^""    ^  '' """ 
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eme  ixcessiveuicnl  dilatée 
lirr  quelquv   tUori.  Le^i^rarict»  ionl  frequ'  rilei 
^-wx:  v<rBCi  superficielles  ,  ei  ipécialçinenl  â  cel- 
les, des  j^iU'lje»',  :des  le^iiiules  et  de-<»  autres  par- 
ties inférii^urel  Un  ^ôrps.— .Subsl.  féio.  plur.,  on 
9ivneilc ,  en  'hisloire  luiiureile,  varices  .  diliéj  en- 
iis  Milliût  du  bourrcicL ,  irèi-renlk'cs   el   irès- 
auparcnlei*   qu^on  remarque    sur  J^lusie<ii8  co- 
qo^illeé,'  que -pour  cela  on   nomme  thinquiiise^» 
J:  VAK|<:iiLLE,  subit.  fem.{ruy  icr/'-;,  t.dcj'nédec., 
hè(^e-vérole  volante;  bc^utons  qui  se  dessécltetit. . 
vFhlegmasiede  la  peau.caracténiéépardo  pdiis 
boulons  lout-à-fail  analopK's  à  ceux  de  la  petite- 
vérole,  le  développant  après  une  lièvre  K-gère, 
niais  qui  ne  parriennent  pas  à  suppuratioit^Ll.e 
n'est  accompagnée  que  d'une  j^asirite  légère ,  et 
n'est  pa:)  susceptible  d'inoculation  ;  on  la  guérit 
iii.^émenl  par  le  repos  cl  le  régiiiie.  Klle  ne  Tail 
pasordinaircmenlpérh'  ceux  qui  en  ^sonl  affeclcs. 
On  la  nomme  encore  jttlHe-vèrole  ,   fausse  va- 
liule,  ou  véroletie, 

VARICOCÉLE,  subsL.fém.  [varikocèli;)  (du  latin 
varicir,  gèn.  de  varix,  varice,  el  du  grec  xyj//j, 
tiimeur),  l.  de  chir.y  tumeur  dn  scrotum  ,  causée 
par  dei  varices  qui  se  Tormenl  autour  des  testi- 
cuUiâ  el  des  vaisieaux  ipermaiiques. 

VARlC0ftil»nAL£,'sub9t.  mas.'  (vàrikonfaU) 
(duv  latin  varicis.,  gén.  de  varix ,-  cl  du  grec 
o/xfaJi&$  ;  nombril) ,  t.  de  chir. ,  tumeur  vari- 
queuse qui  le  forme  i  dei  vaisieiux  du  iA>m- 
bril.  .  ^ 

VARIÉ,  .E,  part.  pass.  de  varier,  ti  adj/: 
ouvrage,  style,  spectacle  varie  y  descriptions 
variées  y  qui  ne  lonl  pas  ioujbur»  les  mêmes.  — 
Parterre  varié  de  '  mille  fleurs ,  où  il  y  a  une 
grande  diversité  de  (leurs. — T.  de  mécân.,  mou- 
vement varié,  qui  n'est  pas , uniforme,  suivant 
quelque  loi  qu'il  se  faise.  — îT.  de  mus.  idj&ê- in- 
flexions de  voix  variées^  de  différen isolons. 

VARIER,  V.  aCt.  {varié)  (en  latin  variait) , 
diveriiûer,  apporter  de  ta  vcwiité  :  il  faut  va- 
rier son  style  ^  sé^  terrriet,  ses  expressions*,  — 
F.Q  I.  de  mus.  :  ^varier  un  air,  y  ajouicr  des 
noles^  dei  ornente'nts.  — ^l'eul.,  changer  :  cet 
:  homme  varie  sans  céue  dans  ses  discours , 
dans  sa ^i^ite.-^li  se  dit  de  Taiguille  aiman- 
tée, lorsqu^Ic  i'écarte  du  nord. —  Etre  d'avis 
difrérent  r /e^'  auteuri  variem  sur  tel  ou  tel 
point  de  l'histoire.  *—  A^oir  des  forntes ,  des 
qualités  diveriei  :  cette  plante  varie  selon  les 
pays  oU  elle  est  cultivée. — se  vÀrirr,  v.  pron., 
se  changer;  prendre  dei  changementr.  Ce  verbe 
prono^ninal ,  quoique  employé  par  de  boni  écri- 
vain!', n'i  pu  été  admii  par  Tusaf^e.  On  ne  dit 


./ 


minai. 

^URtÉTi^  subsl.  fém.  {variété')  (en  l^ln 
varietas),  diTenité  :  variété  des  couleurs.  — r  Au; 
plur.,  méltngei  :  variétés  littéraires.  —  En  l.* 
d'hist.  nat.,  variétés  se  dit  dei  différ^ncei  qui  le^ 
renconlrenl  dam  une  même  eipèce  d'animaux 
oii  de  plantas  :  les  roses  ont  beaucjoup  de  varié- 
lés  ;  c'est  une  des  variétés  ^  où  même  c'est  une 
variété  de  l'espèce.  —  Il  y  a,  à.Parii,  un 
théâtre^  des  Variéteg,  lur  lequel  on  }pue  dei  piè- 
ces bouffonnes  qui  le  renouvelleni  presque  con- 
linueHcmenl.  —  variété,  diversité,  difpé- 
RKNCE,  (Xyn.)  La  variété  coniiile  dam  un  asior- 
limenl  de  plusieun  choiei  dirCërenies  quant  i 
«apparence  ou  aux  fonnei ,  de  manière  qu'il 
en  rétulle  un  ensemble ,  un  tableau  agréable 
par  leuri  difTérences  mémei.  La  diversité  con- 
cile dans  dei  différencei  aiiex  grandes,  soit 
quant  i  l'objel  qui  a  changé ,  aoit  quant  à  deux 
^  plustcurs  objets  qui  concoïKcnt  ensemble, 
pour  qu'Ut  ne  se  ressemblent  pas,  ou  ne  s'ac- 
cordent pas  l'un  avec  l'autre,  de  manière  qu'ils 
semblent  formwr  un  auUe  ordre  de  choies.  La 
^tlférence  consiste  .dans  U  qualité  ou  la  forme 
qui  apparlienl  *  une  chose  exclusivement  à  l'au- 
tre, de  manière  qu'^;:e  empèebe  de  lei  confoh- 

11  •"•^™'^®*  —  ^  variété  suppose  plusieurs 

Choses  dissemblabloi  et  rassemblées  comme  sur 

«  même  fond.  La  diversité  détruit ,  exclut  la 

»nformiié.  La  différence  exclut  l'identité  ou  la 

^«riiiU  rcssembUnce.  —  Des  conleuri  et  des 


flgurei  différentes  répandent  1^'  vari^t(*  mr  une 
étoire.  Des  collinps,  des  rnisseaui ,  tie:>  bois,^ 
Jettent  sur  un  paysage  non-ieuleiïienl^  de  la  i(i- 
riiiéf  m^is  encore  de  la  d^^trHUe.  l,d  (Ufftreme 
des  li^ii(es  ne  9u(|it  point  da-ns  un  tahU*au,  st 
leurs  eouleurs,  leurs  attitude^,  leur  tipression, 
ne  sont  au  nioin8(^t«û/i<r*.  —  La  ronversaiion 
e.itt  agréable  par  la  variété  des  ohjeis  qu'on  y 
f)aJ»«e  en  revue  ;  la  dnersUé  des  esprits  (lui  se 
partagent  U.  rend  vive  cl  f^t|uanle  ;  mais  elle 
devient  hicn  ennuyeuse  qti.uiu^on  est  rê<luit  à 
dire  i  tout  vrnanl  ce  qu'on  a  dit  ou  enteiulu 
dire  aux  premiers  venus,  flans  autre  différente 
que  celle  des  personn»  *»  ou  «Ira  temps. 

nt  VARIETL'R  (  uévari-élur  )/expression  em- 
pruntée du  latin,  où  elle  signifie:  qu'il  ne  sait 
pamt  changé  o\^' (le.  peur  qu'il  ne  ioii  chàngr^i'l 
qui  se  dit  .au  païa'is  d^s  précautions  pris«*:<  pour 
onàlater  l'eialaetueid'ji^ns  pièce,  et  prévenir  les 
châ1\^<  inents  qu'on  pourrait  y  faire.  •  .,  ' 
VAnu.iiKS,  subst.  propre  unas.  (rarilèce., 
bourg  de  Krance, chef-lieu  de  canton',  arrond.  dq 
l'auiitTs,  dép.  deTAriège. 

^VAinoiAiRK  ,  subst.'fém.  Çvari-tière')t  t  de 
bot.,   famille  de  chainpignons. 

♦v^ariOle  ,.jubst.  tem,  (lari-ftfe),  du  lai.  ta- 
rins /de  diverses  couleurs^  bigarrç  ,  à  cause  des 
tachés  et  d^s  pustules  qui  surviennent  dans 
cette  maladie^,  t.  de  inéd^c. ,  petite-vérole.  — 
Genre  de  phlegmasie  cutanée,  quelquefois  spo- 
ra  lique,  souvent  épidémiqùe,  toujours  précédée 
d'un  inouvemeRt  fébrile.  On  drstingue  U  variole 
disc'éie,  qui  est  une  invasion  pa^un  mouvement 
fébrile,  dei  nausées  et  une  disposition  à  la  sueur; 
apparition-^de  petiHs  boutons,  rouges  séparéjrlés 
uns  des  autres,^  à'abprd  â  la  face,  pui$  aux  hr'as 
el  aux  autres  parties  du  eorps;  et  la  variole  cou- 
flnente,  qui  est-.caratrtérisée  par  un  mouvement 
tébrile  porté  au  plus  lïautpoinl.i— T., d'hist.  ml., 
iïova  d'une.e»pècc  de  perle.  ,    ^  ^ 

vARlOLEtSE,  îsnbst.  fém.  Voy.  varioleux. 
VAjRioiJ^uii,  subsl.  mas.,  au  fém.  VARiOLeuse 
(  varî'Oleu\  (i^uze) ,  l.  deiné<fec. ,  malade   de  la 
i'ûrio/^,,de  la  .petite  vérole.  Pen  usité. 

VARlOMQUE.  adj.  des  deux  genrcsjj^i-olike), 
t.  de  mé(ieo.,  qui  a  rapport  à  \diVtfnole. 
♦VAi;i<)MTH«S.subsl.f.t)l.;ram)/i(tî),  t.  d'hist. 
nat.,  sorte  de  cvii!loux»:ainsi  nommés  parce  (pj'ils 
sont  parsemés  de  taches  lemblableà  à  celles,  dé 
4à  vari&le  ou  peliie-vérple. 

VARioiiOf i>K,  subslMém.  (rari-o/o-it/e),  l. ^dc 
médec,  éruption,  negrmsie  cutané»»  qui  resseifible 
d'une  manière  frappante  à  la  variole.,  n  ais^qui 
ne  fait  point  périr  le  lùjel  ,  ne  laisse, guère  dé 
traces,  et  dont  la  marche  est  plus  rapide  et  sans 
suppuration  manifeste.  ^      . 

^VARÎOltDlI,  subsl.  mas.  (iarl-ôrome)(Cén.  plur. 
neut.  lai.),  collection  d'auteurs  latins  avec  notes. 
VARIQUEUSE,  adj.  fém.  Voy.  VAr.iyutLx. 
¥VAi^lQt/EU.\,  adj.  mas.,  au  fém.  VARU/t'Et'SE 
SvarikieUr-kicuie),   tv  de  chir.  -^  tumeur  vari- 
queuse ,    causée   par   des  varices  :    veine  viari- 
qucusé^  trop  dilatée.  •  '  »    ' 

*VARLÈT ,  lubsf.  mas.  (vare/^),  page  du  temps 


i 


I*- 


•■*!? 


que  varier  au  neutre,  et  dam  le  leni  prono- J  de  Ifancienne  chevalerie.  Ce  mot  parait  avoir  la 

même  oHgine  que  celui  de  valet. 

¥A|RLOPE,  subsl.  fém.  (varelope):,  gros  rabot 
dQfil  ^s  menuisiers  se  servent  pour  unir  el  dresser! 
le  b^S.  On  distingue  la  grande  varlope  et  \i  petite- 
varlope. — Il  y  a  auisi  la  demi-varlope,  dont  le  fer 
•îst  un  peu  arrondi,  pour  dégrossir  l'ouvrage ,  et 
la  rar/ope  (>u^/^tf  ou  à  onglet. 

VARLOPE,  E,  part*  pass.  de  varloper. 

ViUiiiOPBR,  v.  acL  {varlopé)j,  i.  de  menuir., 
po!ii7  dresser  avec  la  varlope, —  te  varloper,  ▼. 
pron. 

,VARRE,  subit'.  ténkr(vare)  (peut-èlre  de  l'es- 
pagnol vara^  oiu[>lutôl  de  son  augmentatif  varp/, 
longue  perché,  bâton),  t.  dépêche,  harpon  poiir 
la  pôcbe  de  la  toriue.      \ 
:  VARRÉ,  B,  part.  pass.  de  rarr^r» 

yARRER,  V4.acl.  (vori),  t.  de  pèche,  en**Ainé- 
rique,  prendre  à  la^arre  des  tortues,  lorsqulelles  ' 
viennent  de  temps^en  temp^  à' la  surface  de  l'eau 
poAir  respirer.  -*-  lé  v]^iirer,  v.  |)ron. 

VARRETÉE,  subit.  fém.  (vo'eté),  t.  dépêche, 
ganse  fine  pour  joindre  ensemble  plusieurs  pièd^s 
de  relz.  . 

*  TARREUR,  subsi.  mas.  (varcur),  pêcheur  ou 
matelot  américain  qui  lance  la  varre  pour  preqdre 
des  tortues.  .      • 

VARROUB,  subsl.  propre  mas.  (varone),  mylh. 
ind.,  dieu  qui   préside  au  tonnerre  et  àYa  pluie. 

V.\RK0QUIER,  subst.  mas.  (varokié),  i.  de  bot., 
gcnrQ  de  plantes  de  la  famille  des  joncs. 


VARVOUSTK     ou     VARVOUTB  ,    SUbl|.     fém-. 


(varvoucrte\  voûte),  l.  de  p'^'chr,  lorte  de  flkt  i 
niaiiche.  '  ^ 

VARZY.  ^uhsl.  propre  hnaa.  (vnirzi\  bourg  d#» 
France,  rli^ef  lieu  decaiiton,  ^rrond.  deClamecy  / 
dép.  de  la  Nièvre.'^      ^^  i> 

las,  «•  pçrs.   «ing.  pr(''-s.  indic.  du  veibc   irrè-      . 

giilier  ALLER.        ^  / 

•Tis\i'.i>,  adj.  mns.^raîv'Tr  ,  t.  de  mar.  .fond 
vas(ir4i  n\u^\y  fnnd  îwisé'ra,  jdein  de  ta^e. 
♦VASdJi.AinK,  ;i.lj.  des  <lrux  f,r5r^\s  ^  viceku, 
Irrr)  ;  du  lai.  i  ustiûtnu,  |m  lit  vaitst-ao  ,  l.  tranal., 
rempli  de  vaisseaux^  fjiiilnir  nppjrlii'nl.  —  On  fp- 
prlh' rt'vt:-<i//  i  (tsi  nltiire.  ùnrés<'au  form/^  p.tf  dr<c 
vaii^jî^aui  ;  M/siiiuf   iasx:,luire  ,   l'eriMMiil»  i-   d«»^ 
°vais^<aiiit  sangiiiii»^.  L»-;;  ph\«i(>'ofiivte.'*  ili>lMi^uf*nt 
le  sifsieme  rascuiairca  stinij  mu'ue'  ou  dittrul  y 
et  \ti.sifs!éiiic  visiiiaire  a  \uiif}  noir  ou  liintux    ' 
Ke  i»rc'mi«'r  i«»jiîo?(miJ  ren-i*inl»!f  des  vaisseaux 
qur   le  saii^  Tnu^f  parcouit    pour  «c  remln*  du 
syslè!U(?'capill.iir<*  puim   naTi*  au  sysièuie  capil- 
laire péncTaL  Le  sy^hine  lascilnirc  à  "nt't'J  uar 
'Comprend  l'ehsemhh'  drs  vaisseaux  qu<'  le  sang      j 
vt'iueux    paropurl  ,  dt\p:iis  .'h*   s.  y  sème  capii.airr 
général,  jus  Mi'au  «\sl-eme  ea{)ilfiaue  pu'.m<«na  rc  w 

V-AS{  Ul.AllITL  ,  suh^i.  \<llï.  {t  (iCikuturtlL),  \. 
d'anat.  <'t  de-médce.,  él^t,  qiiaul«',  di-posiliûi: 
des  vaisseaux  ducorp*  huuiaiu.  '"'*  >' 

VASCi  i:k,  subsl. i«*-ii.  nu-rkiile  ,  peUle cavité. 

.     .  VAS(.l  I.EISK,  adj.  i«'m.    V()\.  ^VAXIXKLX. 

'*VAJ»(  ITELU  ,  adj.  niaî'.,au  feui.  VAhCtLEtSE   .  • 

{vacekuka,  Içitze,.  Voy!  va'sv4laire. 

VAS(  L'LiFORMi:,  a.lj.  drs  il/' u^  genres    vcicr- 
ktdifor'me\    en  furmc  i)^ QxywwV.,  de  g'^  î»  t  ,  tle     .         ^ 
vase:  ces  fleursanut  .visciiliftjrm  s,     "\ 

*VASE,  subst.  'iu:\'9,  jvrip"  [  en    l«l.  t'a>>^«  m. 
vaiiis   )  y    sorte    il'uslrnFile    fait    pour    cortiriiir  1*^ 

quelque  lii^ueur  ou  (ies  lUurs  ,  (»fi  (jui  frrt 
d'ornemeiil ,  etc. — On  appe.i**, .  l'ists,  a.i.  ,  t'v  , 
le  calice  ,  le  ciboire',  et  queUpMî'  auirt  s  vases 
.dontVKi  se  sert  dans  radniiuisiration  des  ^iûre- 
lyenlî^  -^  On  appelle  aussi*  mies,  sarns ,  Its 
vases  qui  servaient  -au  icmplo  de  J»^rusa:en»  ; 
et 'on  le  dit  pareillement  des.r(7U'y  qui  servais  n||j 
aux  usages  de  la  religion  païenne.  —  fl  se  dit 
de  loiit  ce  qui  a  la.  forme  d'un'  rd'^f. — Ornement 
qui  l'iniitc  ,  el  qui  serjà  ^'corer.les  bâliruerils  et 
les  jardins.  —  Vase' d'a)norlisstineiil\,  vase  qui 
termine  la  decor.Kion  des  fa(;a^les,  cl  qui  est  d'or- 
dinaire orné  ile  puirlandes  et  couronne  'de  llaui»^ 
nii*s.  —  Vase  (lechapUeau^  la  masse  d'un  cha- 
piteau' corinlhii-n. 

•  VASE,  subsl.  fé*m.  'V(l2C\i»nijrbe  qui  est  au  fond  . 
delà  mer,^  des  étangs,  des  rivières,  des  m?r5Ts^,  ^ 
etc.  ,. 

VASiBAU  ,    subst.  niars.  (vazà),  t.  d'épingliier  ,^ 
jatte  dans  laquelle  totnbenl  les  Iwi^ses  cl  les  létei 
d'épitigle.*  à  «mesure  quoii  les  coupe. 

VASEi:SE,  adj.  fém.  Voy.  vasf.lx. 

VASEt'X  ,   adj    njas. ,  au  fem.-VAStiSE  (  va- 
zeu^  ze.:ize)y  quia  de  la  vase..  '  ^^ 

VASIÈRE,  subst.    f«un.    (fuzière)^  nom  qu'on 
donne  dans  les  salines  à  un  grancl  bassii^ 

,   .  VASISTAS,  subst.  mas.  (t'arJC€/dcr,\  (de.  la  ht- . 
allemande,  was   ist  da^ ,    qui  se  traduit    par    ^* 
qu'est-ce  cela  ?  ),  partie  d'une  porle    ou    d'une 
fenêtre  qui  s'ouvre  ou  se  ferme  à  volonté.     * 

VASON ,  subsl.  mas.  (la^on'V,  motte  de  terre 
préparée  dont  on  se  sert  pour  fabriquer  les  bri- 
ques et  Jes  tuile.*',  cl  que  l'on  coupe  avec  TarcheL      , 
de  fil  de  fer.  .^ 

*VASSAL,  E,  subsl.  (vQçcle),  (àu  bas  ]^t.  ras- 
salus  y  f^il  de  vassiu  ^  que  plusieurs  dérivent  do  \ 
vas,  vddis,  caution,  pleige,  à  cause  de  la  foi  qne 
tlei  vassaux  engageaient  à  feuf  seigneur),,  celui^ 
celle  qui  relève  d'an  seigneur  à  -caiise  d'un  fief. 
-  On  appelait  grand-vassal  coJui  qui  relevait  jmnlé^  ' 
ditlement  du  roi.  —  Au  plurf  mas.,  vassaux^  V* 

vâSsalitiqur,  adj.  des  deux  genres  {vaça- 
litike),  dii  vassal  au  suzerain.  Presque  inuiité. 
^VASSBLiGB ,  subst.  mas.  (vacelaje)y  état,  con- 
dition duvassoL  —  Devoir /ou  hommage  que  ^  '  - 
devait  ou  que  rendait  un  vasial.  t^         '     / 

VASSAUX,  ijubst.  mas.  plur.  Voy;  vassal. 

VAS90LB8 ,  subst.  fém.  plur,  {vaçoU  ) ,  m^f.,'  "^ 
pièces  de  bois  qui  soutiennent  les  lattes  des 
caillebotis. 

VASti,  adj.  des  deux  genres  (vaeete)  (en  lat. 
vastus)j  qui  est  d^une  fort  grande  étendue  :  vaste 
^mpagne,  taste  mer,  vaste  désert.  —  Il  se  dit, 
ugurément ,  de  Tambition  et  des  autres  choses 
'  qui  ne  sont  pas  renfermées  dans  certaines  bor- 
nes.—  FIg.  ;  esprit  vaste,  vaste  génie,  esprit 
"d'aune  étendue  extraordinaire,  qui  embrasse  plu- 
sieurs sortes  dé  sciences  ou  qui  est  capable  de 
grandes  entreprises,  etc.  —  Subst.  , mas. ,   t. 
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d'éinal.,  le  fra/^fj/t/za',   i/ift^ritc,  (tcUA  luuftcles 
aui  côiés  de  la  cuisse^ 

VA&TiTi:i)iS,  jBuLuit.  féin.  (vaçtiiindt)\t^  b- 
lifi  vattitudo  ,  graude^undue.        ' 

*VASSY,   siibsl.  ^propre  mas.  (vaci),    bourg  di* 

Irance/  clit'f-lieu  d\irroii<iiss(Miu'iil    du  dcpario-' 

nicnidu  Calvador. — Ville  de  France,  clioMitu  de 

caoVon,  arrond.  de  Cliauiuof^l,  dop.  de  la  llaiiii'' 

•   Marne.        ^    * 

VAUTRE,  «ubsl.   mas.  (  vacetre)  ^   {."hi^U'isi. 
TiaC,  genre  "«de  poissons  établi  daii«  le  voisinage 
de1i  é^ccs. 
'     *VÀSIJLITE,      lubsl.  fera.  (iqzuiiU),   l.  d'hiil. 
nal.,  espèce  de  peti.ie  coquille  fossile. 

VATAN,   lubsl.  propre  nias,  ^latati)^  ville  de 
Praiice,  chef-lieu  de  canton,  arrond..  d'issou- 
''  tlun,  dép.  de  l'Indre. 

^VATicAit,  subit,  propre  mas.  ivatikan}  (djii  latin 
Vatican  us, ilér'wf"  ^»\aticiurmn,  prophétie,  oracle; 
â  cause  des  prêt c'n Jus  orales  rendus  autrefois 
,4^ur'le  mont  Vaticufi),  palais  du  pape  à  Rome. — 
1^  cour'de  J\onie.  —  Fi^.  Us  foudrei  du  Vali- 
irt/7,  les  eicomiiiuj^<cation.<i,  les  inteVdilff  etc. 

vAticixatelr  ,  subst.  mas.  (taticinalcur  )  , 
qui  prédit  l'ivenir.  Tcu  vi\  usa{;e. 

VATiciiiSATio:^  ,  5ub«t.  féjii.^ (  laliciiiàçion  ) 
(en  latin  rûr/c//<arioj ,  prédiction  ulei  choies  td- 
lures.  Il  est  vit^ui.  '  '        .*• 

VATienÉ,  part.  pars,  du  v.   neul.  vaticiner. 

VATitnER,  V.  nofil.  (vaïiclhi')  (en  latin  vati- 
cinari  )  ,  préijire  l'avenir.  —  Faire  des  vers. 
Vieux.  .  ^        - 

VATIQUE,  subs.t.'mas.  (vaVkc^,  t.  de  bol., 
arbre  à  ranaeaux  striés  et  veltis. 

VATOl'T,  subsi.  mas,.  "i(i/0M)  ,^  t.  de  jeux, 
vaile  oji  renvi  de  loul  .l'argcnl  qu*on  a  devant 
•oi  :  il  a  tenu  son  variant. — Sans'plùr. 
'  v*f  Rptii  i.i: ,  Mib.'^i.  fr-m.  iatro4iit%  t.  de 
bâton,  tampon  de  laine  atLacI)<*^au  bout  d'un 
porche,  q^ui  sort  i'4a>;er  1rs  morties.     * 

' VAlBtXOlKT,  siibsi:  pr<»,'rr  màs.  yôbekourj, 
bourg  de  France,   chtr-li»!! -de  canton,  arrond. 
.de  iVir-le-Dijc,  d*^|).  i!c  la' y.«ifs<'. 

VAli.IltRIE,  î^uLit.  fcuj.  (locVcri),  t.  de  bol. V 
f  enrv  de^plaules  olabii  aux  iJq»ons  des  conier\es 
lin  Liutiéâ.  '  •      .        -  . 

*vvic:i.tSK,  subst.  propre  nias,  (vôkluze),  dép. 
i\o  France,  cher  lieu  Carpentras;  it  lire  son  nom* 
de  la  célèbre  fin^lainc  que  Fé'.:  arque  a  illuslne 
par  5CS  cluiîiîs.  %         .     ^ 

'    v\trijl»iKii,    arlj.   et   subsl     mas.,   au    fém. 
vAtci  tslt:\.Mi   [vùkl^zicin,  twnç)^  du  déa^Me 

vÂtci.tsii:«ï\i:,  adj.  fém.  Voy.  vaitclusies. 
VAL'CQtR,  subsl.  mas.  (v'ôkour)\  t.  de  potiers 
de  terre,  espèce  de  table  ou   de  large  plan  sou- 
tenu siir^deux  piliers,  placé  dovaut  la  roue  dont 
l'ouvrier  se  sert  pour  tourner    rouvra^gè  ;   c'cvf 
'Sur  letaucour  qifon  pre^iare   ti  qu'on  artange- 
^  les  morceaux'dé  (jlaiàe,    •  ""\ 

VACCOt'i.EURSr,   subst.  propre  màs.   (vàkou- 

It'ur) ,  village  de  France,   chef-lieu  de  caoic^n  , 

8  arrond.  de  Commercy,  dép.  de  la  Meuse.  Jeanne 

d'Arc  naquit  à  Domremy,  près  de  Vaucouleiirt. 

./   *VAUD,  subst.  propre  mas.  (rd),  canton  de  U 

Suisse.  '     ...  *  ' 

^         vAUDÀfti.ES,   fubst.  propre  mas.  (vMablc), 
.vc3f»H>c  de  France-,  dép.  du  Puy-de-Dôme. 
4^    VADDEMONT,  sAbst.  propre  mas,  (vàdemon^ 
*.ville  de  France,  dép.  de  la  Meurlhe,    " 

.VAL'-DE-RPtTE,a  VAO'DE-ROUTK;  ÎoC.  idv. 

îiôdcrouie)  if4u  fieui  moi  vql  ou  vom,  lieu  bas, 
dujatin  vailiSy  4'oé  l'on  a  fait  â'pal  o^  û  r«{i, 
en  descendant;  à  vaa-de-roàie,  eo  descendant  la  ' 
route,  ou  par  une  route  qui  vt  wi  descendant,, 
parce  que  dans  cette  Situation  de  tenrein  'la 
fuite  est  plus  précipitée)  ,  en  désordre,  préci- 
pitamment. Il  est  vieui^  et  ne  se  dit  que  d'une 
armée  qai  fuit  :  fuir  à  vau^de-rvuie, 

VAUDEVILLE,  sobst.  mas.  (vàdevile)  (de  vaux- 
dC'Virt,  nom  donné  autrefois  à  des  chansons  i 
boire,  dans  le  quiniièn^e  siècle,  par  Olivier  Jos- 
tdinouBasselin,  de  Fére  en  Normandie ,  et 
qu'il  chîlitatt  ordinairement  an  pied  d'qn  coteau 
appelé  Us  Vaux,  sur  It  rlyière  de  Vire.  Cet 
chansons  ont  servi  de  modèle  à  tontes  celles  du 
même  genre qu';^n  a  faites  depuis,  et  que  par 
corruption  on  a  nommées  vaudevilles),  chanson 
qui  court  par  la  ville  ^  qui  contient  plusieurs 
eouplets  iur  ^n  air  facile  à  «itnivr,  eKjui  sou- 
.  veot  eat  une  espèce  de  satire  ou  de  chanson 
biatorique. — Petite  comédie  entremêlée  dç  cou- 
pl€ia.—  Vaudeville  final,  la  obansoi)i  qui  termine 
ordiMirement  um  vaudeville. ^Ihékirt  de  Paris, 
sur  lequel  ob  |mi€  dei  vaud4vUU9>  . 


mas.   (tôdeviûceie), 


.1 


■■■'.-.■'    -VAX 

V4M>EVILLlâTB,  sulist. 

auteur  de  vaudtvtUts. 

«lAtuors,  E,  subat.-et  adj.  (t'odod,  dodz<),  du 
pays  de  Vaud. 

%AliUOtl  ,  subst.  mê$.  (vôdou)  ,  dan sj^  des 
nègretr,  à  deul  ou  quatr<>  personnes,  et  dans  la- 
quiUe  il  8(  inblr  ^kip  le  haut  du  corps  et  la  tète 
se  uteuvriit  par  rfstorUt      ' 

nu  VERKE  inntr.ri  ier  VaI.OIR  :         '      - 
Vaudra^  S*  prrs.  sing.  fut.  Iniliç.       «^  .  ' 
l'a/a/r.;/,  ir»  pers;  sing.  fût.  Indic. 
i'andruitui,  ^^  pers.  plur.  présJ  cond. 
laudruis,  précédé  ùt  je ,  iSf  prrs.*  sing.  prés. 

conJ.  ;    .  •  ' 

Vaudrais ,  précédé  de  tu ,  2*  pers.  sing.  jitAs^ 

coitd. 
Vaudraii,  »•  pers.  sing.  pré?»,  cond.  ^ 

luf/rfraj,  2«'pers.  sing.  fut.  indjc. 
lawrirez,  S'  pers.  t>lwr.  fut,  indic.  ^ 

Vc^^iincz,  ï*  pers'.  plur.  prés.  cond.  '  ' 

l'andrions,  1^»  p.ers.  plur.  près.  cond. 
Vaudrons,  f»  ptTS.  plur.  fui.  iptiic. 
Vaudront,  3*  pers.  plur.  fut.  indic. 

à  VAU-l/tAli,  loc'  adv.  {avôtô)  (d'ava/  ou  à 
vnu,  en  desccnilanl),  au  codranl  (fe  l'eau. — Fig. 
cl  fain.  ;  son  affaire  est  à  vau-l\:au,  csl|)crdue 
sans  j-f^sonrce. 

*VAl-GrRARi)%  subst.  propre  mas.  (  t;(^;</'ar  ), 
village  de  France,  arrond.  et  canton  de  Sceaux  , 
di*p.  ûè  la  Seine,"  attenant  les  murs  de  Paris. 

VAtGKERAY,  subst.  propre  mas.  (tdr;?/ier^é),' 
village.de  France,  cbef-licû  de  canton,  arrond. 
He  Lyon,  dép.  du  Bliône.  * 

VAlT.UYOir  (L\  y,  .fubsl.  propre  féin.  (lavd- 
^gn'î'ion)y  ville  de  Franco,   dép.   de  la  Haute-. 
Vienne.  ,  %   '* 

VAULRY  (SAIXT-),  ?ubi«l.  p^opr^  mas:  ^ci}ivô- 
ieri),  petite  ulle  de  France,  Vhef-lieÙ  de  canton, 
arrond.  de  Guérct,  ûàp-.  de  la*  Creuse. 

VAt'LTROi,  ^ubsl'.  uiùs.  (lôlctroê)  f  Qhicn  de 
chassé.  Vienx.  (Bf>f5(e.)^, 

VAt'-WFAiiX,  subsl.  mas.  (T''dw''-o«), -v-auricn. 
(B^ivfe.l  Toul-à-fait  inusité.  '      - 

V \iîoii:i.iiiiE  ,^  subM.' (ém^vMt'lim) ,  l.  <ie 
bol.,  penre  de  planleM.         ,        - 

VAiRiKi,  s\ibsi.*mas.  (tff^rffin) ,  faii^éanl; 
vicieux,  qui  ne  veut  rie'n  faire,  rie»?  i'fl(oir. 

VAUTOiR,  subst.  mas.  {tôtaar),  t.  de  ihanuf., 
espèce,  d,o   râtf»lier  sur   le([uel    On  distribue -la 
■  chaîné  des  tapis.  'â 

Vaut,  5«  pers.  sing.  pr.ès..  indic.  du  v.  irrég.  va- 
loir. ^ 

VAt'TOi'R,  subst.  mas.  (vôiour),  grDs  oiscAu 
de  proie  très- vorace. — Au  fig.,  un  homme  cruel, 
dur,  inhumain,  qui  aiineJi  rapiner.  — ^  On  ap- 
pelle peau  de  vaiitour  la  p^.•^u  du  ventre  de  vau-j 
tour  préparée  et  garnie  de  son  duvet. — -  Vautour 
des  quadrupèdes,  nom  donné  au  gloutoi^  à 
cause  de  sa  grande  voracité — M)|U.  Cet  oiseau 
a  été  consacrée  Mars  et  \  Junon,  peut-être  à/ 
Cause  des  maux  que  ces  deux  divinités  faisaient 
-aux  hommes.  C'était  aussi»  Tun  dej  oiseaux  dont 
on  observait  le  plus  '  exactement  le  vol  dans  les 
augure^ —  T.  d'astron.,  nom  de  la  coi^stellitton 
de  la  I/vre  et  de  celle  de  l'Aigle.        .     • 

^VAL'TOvniïii,  «ubst.  nias.  ivàtmirein\  t.  d'hist: 
nat'.,  ^os  oiseau  du  genre  des  corbeaux ,  de  la  fa- 
luilie  des  vautotirt. 

VAUTRAIT,  subst.  mas.  (y^r^)^  êquif^fe  4e 
chasse  j^oiir  le  sanglier.  W  ^ 

se  VAUTRER,  T.  pron.  (du  latin  tfo/M- 
tare  y  fréquentatif  de  volvere  ,  rouler  ),  s'en- • 
foncer,  se  rouler^  s'étendre  dans. la  boue, 
•dans  la  fange.  —  On  dit  par  extension  :  $e  irtm- 
trer  sur  un  lit,  sur  Vherbe,  -^  Fig.  :  se  vantrer 
dans  les  voluptés  ,  dans  la  dibaucke ,  4ant  le 
vice^  s'y  livrer,  t'y  abandonner  entiénsmenl. 

^VAi;VEilT,  subtL  iNTopre  ma»«  {oêfcért),  bourg 
de  France,  chef-lieiï  de  cidIoq,  arrond.  de 
Ntmes,  dép.  du  Gard. 

VAUX,  subst.  nuts.  plur.Voy.  tal.  " 

ftU  TBUBE  IRRtCOUCIt  ITALOnt  : 

roMX,  précédé  deie,  !'•  pers.  sing.  préi.  indic. 
VauXy  précédé  de  lu,  S*  pers.  sing.  présw  indic. 
TAtAtn,  subst.   mas.   (vavein),  t.  de  our., 
espèce  de  gros  cAble. 

VAVmcoURT,  subst.  propipe  mas.  (vavelnkour), 
village  de  France,  obef-!ieu  de  caataa,  alkTond^ 
de  Bar*le-Duc,  dép;  de  la  Meuse. 

VAXEL,  subst.  mas,  {vakcii€\  non  d'une  me- 
sure ou  'muid  dont  on  ••  lerl  en  .quelques 
endroits  pour  le  sel. 

VAXHALLA,  subst.  propre  nsti.  (vakçalela)^ 
paradis  des  anciens  Scaii4lnaf«i. 


4b.  *     •■ 


tAtfODAT  ,  snbM.  mas.  [vlmda],  eouvern». 
ment  du  va^tndé;  pays  qui  lui  est  soumis 

vaYtodr,   subst.  mas.  [x^Hoàe)  (du^'shvon 
wùyna,  Ruerre  ,  et  uj(iiia,.  chef ,  conducteur 
chefmititairt.  Encyclopédie  n1éllvodiij\ie\,  ^o^l 
▼erain  ou  {gouverneur  èn-Valacbie,^  Mulda\ie 
Tranr.ylvanre ,  etc.  V 

VAlvoi>IE,  subst.  fénn.  ft'ifprfOjpouvfrne- 
ment  en  Valachie,  en  Moldavie,  etc.,  coim-ie 
une  4)réfeclure.en  France;  on  écrit  aussi  uyi\j. 
die  ou  voivodie. 

*VEAii,  subst.  mas.  (v6)  (en  lat.  f'r/MfV  pf.;,j 
de  la  vache.  —  ha  cyair  même  du  vcan.^\\  ^^^ 
de  lait ,  veaii  qui  tette  encore  .s.t  rr./'r.'  . 
On  appelle,  veaux  ^de  rivière  ,  des  vtuui  iju,  , 
engraisse  d'une'  façon  particuliéie  aux  «ij  , 
rons  de  Roiitmf — tUm  de  rea//,  «  au  .dans  1,,- 
quellc  on  a  fait  bouillir  pendant  quel  ;ut*  i<  •,  ,, 
et  sans  sel  un^  morceau  de.  veau  :  ^^on  l^  ,, 
vrdofiné  de  prtndre  de  l'eau  de  vvnu  jiou?  u 
ra/ratcltir. -^  l,vs  phrases  familières  cl  jur 
verbiales  qu'un  a  établies  sur  le  mot'  icw, 
se  réduisent  «ux  suivantes  ^  faire  le  piid  ni- 
veau à  quelqu'un,  lui  faire  de  basso.s  *:ouuïi?si.î'!* 

—  Adorer  le  veau  d'or  (allusion  aux  IsniAiiir: 
dans  le  désert^,  faire  la  cour  k  (•••nx  qui  u'ir,. 
d'autre  mérite  que  leur'^'poqVoir,  cl  hurs  n 
chessçs.  —  Tuer  ley^'caù  ^raj taUusion  à,  la  p:ii:i- 
bolc  de  V Enfant  prodiifue},^  laif c,  un .  ré^dï  ei- 
traordioaire,  pour  mar<]uer  li  *joi>!ï  (juon  5  ,;j 
retour    de    quelqu'un.. —  jjf^tcndre    a^mc   ;, 

'  veau,  faire  le  veau,  s'élrenldre  nonclalaniiu'  r .! 
' —  lileurcr  contrite  un  vem  ^  phnirer  bonsif^i .  , 
pour  peu  de  chose.  —  Grand  veau,  prau'l  lAci   , 

—  Bride  a  veau,    611  ^brides  à    r^r/a,    raïf  n 
ridicules    et    Impertihentes  do'nl    uiv  h'omiiïe  ^• 
scfl  potir  tâcher  de  persuà<ler  cjueUiue  ciiojir,  e^ 
qui  ne   peuvent  en  inrpo^er  qu'aux  sots  ;  r  r 
taines  nouvelles  dusses  qu'on  débité  exprès  P'  ui 
amuser  les  gens  simples.-^  l'en//,  t.  derHarp  /nPr 
ceau  de  bois  qu'on  enlève  avec  la^sci»^  du  df'vlans 
d'une  f>i<>ce  taillée  en  courbe. — Fn  t.  d'hist.  uç.:  , 
nom  d'une  coquille  du  genre  crtne.  — l'ea^  ^l'^y. 
tiqup  ,  espèce  de  ver  qui  vil  dans  l'eau,  el';tii , 
met  \t%  veaux  en  danger  de  mort ,  lorsqu'il  <e^ 
trouve  dans  leiir  breuvage.  Ce  vér  est  de  la  lon- 
gueur et  de  la  grosseur  d'un  ctin  de  chenal.  — 
'Vcoii  marin  ou  véau'de  m^r,  nom  donné  a  pi»:- 

sieurs  espèces  de  4;)ho^ues,  mais  particulièrciiiciii 
ail  phoque  commun  de  nos  riicrS.  ^ 
s  VÉciitE,  sabsl.  fém.  (i7&ére\  t.  de  buV.,n.Au. 
qu'on 4  donné  ali.mélier.  — Genre  de  plaiil  < 
monogyneSj'à  corojle  monopétale. — ^ Autre  '^vwn- 
de  plantes  do  la  famille  des  mousses,  doi^  !" 
fleuri  sont  hennapbrndiies. 

VE<;T«tJH,  subst.  et  adj. -mas.  (vèkteur)(iln  1  !'. 
v^Tierf' porter),  t.  d'aslr.  ;  rayon  vecteur,  ù^ 
du  soleil  à  une  planèlC)  et  à  l'exlrémilé  du  pul 
la  planète  se  trouve.     ^  ^ 

.    nu  VERBE  mr.ÉGULIER  VIVRE: 

Vécûmes,  t»"*  pera.  plur.  prêt.  déf.       ^ 
4^^c/<r€7<i,' ,v  pert.  phir.  préi.  déf. 
F^cM.v,  .précédé  de  ><,   I"  pers,  sing.  prêt.  d<*.f. 
►  V^cus,  précédé  dé  tu,  2*  pera.  sing.  prêt.  déf. 
Vécusse,  i^*  pers.  sing.  imparf.  subj. 
vecusjfent,  3*  pçrs.  plur.  imparf.  siibj. 
Vécusses,^*  pers.  sing.  imparf.. subi- 
Vécussiez,  2*.  pers.  plur.  imparf.  subj- 
Vécussioiis,  I'*  pers.,  plur.  ituparf.  sum. 
Vécut,  précédé  de  il  où  elle,  3«  pers;  sing.  pi  èt^. 

dér'  .       V 

Vécût,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  ^*  V^rs  sing. 

imparf.  subj.  ^ 

Vécûtes,  2*  pers.  pUir.  préU  déf. 
^vjSDA  ou  vÉlàAll)  eubet.  mai.  (ptéHy  dame)^ 
JîTre  sacré  pirmi  lea  naUent  de  rindenstaD,  qui 
croient  que  leur  dieii  Brsmm  Va  réfélé  à  Vûusa, 
•«quel  lea  traditions  rattriboant. 

▼ÉOAfM  ou  TA IDAiM,«ubat.  tkû.  {védoes), 

espèce  de  cendre  gfafelée,  propre  pour  la  tein- 
ture. 

▼■DELIT»  sobsL  maa.  {vééelè),  nom  qu'on 
doone,  en  certaioi  endroiu,  aux  pKres  qai  ont 
aoia  des  eamia;.  j 

▼ÉMLÉi,  Mbst.  ftm.  (MfWt),  t.  de  bot. 
fenre  &ê  pUuBtet.        ^       f         ^  ], 

^TiMTn  9  et  »oo  pat  tbmtti,  lubst.  fem* 
{védètê)  (de  rUidien  v^adeiêa,  dériré  de  veders, 
foir)»  iMtioelle  à  eheTal.--C«bfnet  ou  tourillon 
pUoétor  m  rempart,  etdtm lequel  les  sentinelles 

peu? enl  te  retirer.—  Jfeffrs  en  t^delle,  poser  un 
eatalier  en  hcUon  &e  9éd$Ue.---ï>ïïn9  une  lettre, 
piâee  du  titre  de  la  penMiieè  laquelle  on  écrit» 
CD  le  détâcbe  da  corpi  de  la  lettre.— T.  de  mar.» 
p«llt  bAtiAMl  U  fMrre  plaeé  te  obterraUon. 
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svMW^s  f)n  VPJOVI»,  o»rvrJiiMTi:v,  i"»li. 
propre  mas.,  {v^di-uce,^  vt'jovxck,  vcjuyiUrc  , 
iiiyth  ,  uïl<.'  d<'«'<iivinil<^i  inalfaisnriles  <|ur  I<*b  ho- 
rnaini' honoraiiMit,  non  par  aufiiiio  cspcianrc 
d't'n  recevoir  du  LiroT^a»»  P^^^  dotourn»*r  \v* 
iniui  q"*ii«  pn  appréhendii^'nl.  ()ii  le  r»^pré- 
lenlait  arint^  de  nèclies.  On  croil  que  c'eul  Tlii- 
ton  ,  ou  Jupilcr  Irrité, 

vÉciKTAiii.K,  adj.  des  tl eux  genres  (^vCjt'tiibî^), 


qui  petit  j  t'f/t'(di». 
Vl'fiKTAIi.  siibsl. 


mai.  (iu'jetal'\  corps  or- 


p^jnvpio  vivant ,  dôpourvn  de  senliiiit*nl  ei  du 
jur)ii\»'r"**nl  spontané.— Tout  cm  qui  crofi  pir  la 
liijt^iatioU'  Ji  ne  «'«'inploir  giiAre  qu'au  plur.  : 
^,' umirir  devvtjtHaiix.    Voy.  vi-*cï.tk(\*.    —     Au 

pliir.  jnns.,  ï''î/''«"J^'  ".      '*^»v 

vixi^i  *'m  k,  adj.  (n'jitate},  qui  npparli»»nl  â 

ce  qui  Jx'ytVif  ;  (WOire ,\  n'tjue  régiiul  ;   Jaculie 

it (fi laïc,  — 6V/  Viijttiït,  çxlraii  Uos  plantr». — 

7t;"rt*  voji'Ude^   la    plus  pfH|ff«'  à  lu  vt*çnialinn. 

'       VKf:t:iAI.IïiATlO.Y,    subsl.    f(Mn.    i  rèjotulizi)- 

mn  )  ^  conversion  en   vCgclal;  proprioi»»  do  l<» 

tleV'nir. 

VKCiKT ALISE,   K,    pari.    pas?,    do    H'rjt'mUsrr. 

se  vl'XKT%l.i»i:il  ,  V.  pro.n.  ( ccv^jtlatizf } ^ 
dévrnir  itijt^inl,  9«  transformer  en  t\  yt^tal  :■  ici 
sucs  lit'  la  ifrre  se  V4*ijelitiiAent. 

Vh(;ÉîA\T,  E,*  àdj.  {vt*jciivi,  tante)  ,^  qui 
ri'flétc,  qui  prend  sa  iiourrilurQ  ou  son  accrois- 
fi.»n)<Mil  des  siic»  d^  la  lerre.  ^ 

-  vixï/rATif,  adj.  nia«.,  au  fém.  vkgktativk, 
(î'|( /«///-,  tlve),  qui.  a  la  faculté  de  véjrft'tcri  — 
Oui  rai.l  v'tQCtèr.  —  Qui  est  dans  rélai/<ie  vené- 
Wtou.  "  /. 

*VK(;r:TATiO\ ,  jubsl.  fém.  {véj/lâchn),  ac- 
tion   (le  viUji'ler;    dtrvelopppinenl    successif .  de 
■lî^iilcs  U*a   jjarlies  qui  concourent  à  raccroiî«s»^- 
n)cnl  cl  h  la  perfection  des  v^gûtaux,  comme  jes 
phntos,  les  arbres,  etc.  ' 
*VK(;KTAtiVK,  adj.  fém.  Voy.  vécétatif. 

vï:gi:taij.\  ,   subsx.    et  adj.  mas.  plur.  Voy. 

VKC*£TAL. 

VKÊ.KTK ,  part.  pass.  du  v.    végéter". 

VKfiÉTIiH,  V.  neul.  iVfïjeW)  (en  lalin  vegclnre  , 

qui  |iroprenienl  signifie,  Joriifiçr,   donner  .de.  la 

vigueiir),  croître,   pousser  par  un  principe  inté- 

,  ri»^iir  ol  .par  le  moyen  de  racines.  —  Fig.  :  cet 

'h(àunne  ve  fait  plus  que  vt^gétcr^  il  n'a  presque 

plus  de  rai8onnem.enl  ni  de  sejilimenk^ 

VK(iiiT0-ML\KR.4l.,  E,  z^\,  i{%  éjétàmiyiér'ah^^ 
i.'lo  cUrm.;  on  appelle  eau  vcgéto-yfùndràk^  l'a- 
c(  lato  deploTi^b  étendu  d'eau. 

vi;:GÉT0-8Ui*FiJliiQt'e,  adj.  des  deux  genres, 
'Vt'jitQ''Çuleptriki)fi.  dethim.;  se  dit  d'un  acide 
déliquescent  el  incryslalltsablequi  se  forme  quand 
on  iraile  le  linge  par  Tacitle  tulfurique. 

véhémè:vcb,  aubst.fém.  [vc-émàuct)  (en  la- 
lin vehemetitiQ),  fprce*  impétuosilé.  Il  ne  te  dit 
qtie  du  discours,  de  Tétoquence,  de»  déiiirs,  «ies 
passions  :  parler^  agir  avec  vi'hemenc^  ;  la  v^hé- 
meiîce  de  sa  colère,  de  son  amour,  etc.  —On  le 
dit  aussi  en  parlant  du  vent  :  te  vent  aoufjle  avec 
rthtmtn'ee,  —  Cet  orateur  a  de  la  vekemence^ 
8  une  éloquence  forte,  vive  et  vigoureuse. 

VÊIIÉMKI^TV  E,  adj.  (vé'èman,ma)ite}{ex\  la- 
tin vchemens,  forn^é  de  la  particule  négalivere, 
.  tldefne?it,  esprit) ,  ai;denl,  impétueux  ,  ^ein 
do  feu.  —  Discours  veUémeiit,  piein  de  force  et 
de^igneur,  . 

'  vtni:ME\TEMKîrr ,  td.T.  (  véH^montcman) 
.  (p»  lai.  veliementer),  U  de  palaii,  irèi-fort  : 
,'^'^'^\neutcnti:iu  fOHpçonn&dé.... 

VH"/^^''*.  »ubsl.  ma»,  (vé-ikule)  (du  lat. 
micidum,  qui  signifie  proprement  cliarriol,  char, 
«^iiarrette,  de  vehere,  perler,  charrier,  au  propre, 
^e  qui  sert  à  (aire  pisser,  à  conduire  plu»  facile- 
wenl  :  U  vin  est  un  Ih^h  véhicuie  poui  et  remède, 
^uflg.,  ce  qui  prépare  Tcsprlt  à  quelque 
•  °?-  ""  ^^'^  •uisi,  en  mécanique,  le  nf^m 
geoérique  d'un  mécanianie  quelconque  servant 
transporter  soit  des  personnes,  sort  des  objets. 
,,^"'M»T,  B,    adj.    {vé'ian,  ia^e  ),    qui 

mauvaise  fdï.  Vieux  et  ioui,  ^ 

nri!!!-^^^'  •"**''•  fém.  (rd-l«)  (en  laliti.  tipi/ia), 
lu  lu  f**  «ommen  de  la  nuit.  Il  »o  dit  surtout 
M..»,  f'*"  ^^  9''andeê,  Us  fréquentes  veUles  aUé- 
nm  la  tante,  -  K^p^^e  de    temps  pendant  la 

soir  1..1  »?  •■"*'•  ^""'^  deputo*ix  heures  du 
roinuu'^"  .•***/  ^  iccoode,  depuis  neuf  jusqu'à 
uu;  la  troisième,  depuit  minvil  jusqu'à  trois 
■wt»  du  malli;  U  quatrième,  depuis  trois  heures 
•rîtt'^ZL'**-^!?**^  Wliertio»  à  réiudè 
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«lunnl  un<*  parli<>  <fe  l;i  nint.—  Le  jour  qui  en 
l>;>«'Véde  un  autre.  — sKlut  du  c^rps  de  l'ammaï, 
duns  le<|uH  les  sf^nii  'sont  en  action.  Dans 
r«'ial  de  inile  ,  les  )i\y{x  ouverts  aperçoivent  les 
objets  Cil vironnani s,  l'oreille  entend  le:)  sons  qui 
la  frappent,  etc.*  la  vtf'V^c  e^lomM>8ée  au  sommeil. 

—  -fin  t.  de  bot*.,  orT  ap^ll'e  x^tlUs  des  plant  fis  ^ 
les  heures  delernfinees  où  Je»  plante». s'ouvrent 
el  restent  épanouies.  —  On  appelle  çUundellt  d'' 
veille  ,  une  sorte  de  longue  cliaudeljé  qui  peut 
durer  toute  la  nu  il, />():/(//<  t/t;tt'i//tf/  une  très-p«'lile 
b(f  igie  (|ui  AéauuLoiiis  dure  toute  la  nuit,  au  moyen 
d'uiieuiècl»eextr,èmemf'nlliiie;mor/^t'r(/eï'Éfi//<^,  un 
(?ros  morceau.de  cire  avec  une  mèelie  allumée  au 
milieu,  pour  i'ctairer  dans  une  chambre  pendant 
toute  la  nuit.— T.  d'hist..  ecclésiastique  ;  clu'Z  les 
pi'Wuiers'rhrt'ti^MS,  on  appelait  vciUe^  la  nuit  qui 

«^précédait  la  lèlç  •]<*  quelque  |aint,  peiblant  laquelle 
1rs  chrétiens  veillaient  sur  h*a  Ipmheaujt  des 
martyre,  en  chaulant  des  hymnes  ii  I  honneur  d^e 
Qv\i\  dont  oq  devait  bo|(  nuiser  la  fête  du  lendc- 
Miain.— Oh  appelle///  de  veille,  un  lit  portatif  qu'on 
elablil,  le  soir,  cli^ns  la  chJmhre  dUiiié  personne 
qui  veut  avoir  quelqu'un  auprès  d'elle  pendant 
la  ivuit.  —  Im  veille  des  armes^  ancienne  céré- 
monie, qui  consistail  en  ce  que  celui  qui  devait 
ôtre  armé -chevalier  passait  1^  nui\  precedcnie 
^daus  une  eh.ipelle  où^  étaient  le»  armes  qu'il 
devait  revêtir  le  lendemain|  et  en  ce  sens  on  .disait; 
faire  la  veUle  des  armes. — A  la  vtUle,  loc.  adv.. 
au  moment,  sur  le  point  de... 
.    VEiiJj:,  E,  part.  pa8s..de  i!€i7/fcT.  * 

'  viJi.i.iU:,  subsl.  fém.  (vé-ié),  laction  de  veiller 
, auprès  d'un  malade.  -^  Veille  que  plusieurs  per- 
sonnes font  ensemble  .-  cet  ouvratje  sera  pour  la 
veillée  ;  les  vtiiUes  sont-  Iquuuhs  en  hiver.  — 
Durée,  ouvrage,  .eutretien,  lecture  de  la  veillée. 
^VEILLKR,  V.  neul.  (ré-it*),  s'abstenir  de  dorn^lr: 
j'ai  vcillt!  toute  la  nuit. — Fig.,  ayec  les  prépositions 
à  ou  AMf,  prendre  garde  ,-  veiller  au  auIuI  de  Vetat; 
veiller  sur  soi  y  sur  la  conduite  de  quelqu'un.  — 
Act,,  en  pariant  de»  personne»,  passer  la  nuit  auprès 
de;  veiller  unmatade\'un  mo/'r.-^  F  rendre  garde 
aux  déportemeoli  de....  ;  //  fuut  le  vtiller  de  prés. 

—  Kn  termes*  de  mar. ,  veiller  le  càOle^  veiller 
l'horloge,  etc.,  c'est-à-dire,  le»  observer,  les, 
surveilier^^VEiLLEK  a,  veilleei  sui;,  slii veiller. 
(Syn\  On  veille  à,  afin  que,  pour  que;  on  veille  à 
une  chose  ,  à  son  ©iécuiioo,  «  sa  conservation; 
on  veille  à  ce  qu'elle  se  jpis,-ç,  se  maiiuicnne.  On 
veille  sur ,  au-dessus  ,  par-dessu»  ;  on  veille  sur 
ce  qui  se  fait,  sur  les  gens  qui  font  la  cho»e  ; 
on  veille  5wr  les  objets  ,  sur  le»  p«Tspnnes ,  sur 
ce  qu'on  a  dan»  sa  dépendance,  sous  son  inspec- 
tion^ en  sa  garde.  On  surveilie  d'en  haut,  d'oTRce, 
avec  charge  ou  autorité:  on  sjirveille  À  tout,  sur 
tout:  on  surveille  le»  personne»,  celle»  mêmes 
qui  veillent  sûr,  et  par  «pection  générale, 
comme  chef,  comme  conductc  -i—  Les  soldats- 
veillent  à  leur  poste;  leurs  officiers  v-illenl  sur 
la  chose  et  5/<r  eux  ;  le  généraj^i'ei/te,  d  tout 
et  les  suri'eUlc  tous.  —  Vous  ve'litz  à  voiHGjtr' 
besogne,  à  vos  intérêts  ;  voys  vous  <  n  occupez 
assidûment,  vous  y  vaquez.  Vous  veillez  sur  vos> 
enfant»,  sur  vos  domestiques,  sur  votre  ménage, 
sar  votre  maison  ;  vous  avez  l'œil  sur  tous  i:Qê 
objets,  vous  en  inspectez  la  conduite.  (Quoique ^ 
vous  ayez  confié  divers  soins,  diiTérenles  inspec- 
tion» à  des  gens  qui  doivent  veiMer  poùr^  vous  et 
diriger  les  chose»  selon  vos  vue»,  vous  vedlei  \ous^ 
même  et  vous  voyez  tout;  vous  surveillez  et  vous 
réglez  tout;  vous  ête»  votre  premier  homme 
d'afîaices,  si  tous  ne  voulez  pas  être  absolument 
à  la  merci  des  autre». —  se  veiller,  v.  pron, 

«VEIlXEl^Ry  eubst.  mas.  {vé'ieur)^  celui  qui 
veilU  auprès  d'un  mort.  On  ne  dit  guère  veil^ 
leiise ,  parce  qu'as  pourrait  confondre  la  signi- 
fication de  ce  moiavec  cei^fi  du  mot  suivaut. 

^VEILLEUSE,  subst.  ïéin.  Ç  vè-ieuze  } ,  petite- 
lampe  qu'on  laisse  brCUer  pendant  la  nuit  dans 
une  chambre  à  coucher.  '— La  p^'tile  mOche  en-, 
toiurée  d'un  léger  morceau  de  liège ,  et  t|ui^pro- 
curo  la  lumière ,  que  l'on  place  sur  l'huile  qu'on 
f  mite  dan»  l'ustensile  nomiué  veilleuse. 

VEILLOIR,  subst.  mas.  (vê-ioar),  t.  d^  bour- 
reliers, cordonniers,  etc.,  petite  table  sur  laquelle 
cet  artisans  mettent  leur  chandelle  et  leurs  outil» 
quand  ils  travaillent  pendant  la  nuit. 

VEIU.OTE»  subst.  fêm.  {vè'iote%  pe(i(  tas  de 
foin  qu'on  fait,  lorsque  l'herbe  du  pré  est  fau- 
chée et  qu'on  la  fane.  * 

^V^MlQUE,  adj.  des  deux  genres  (vé-imike)^ 
tribunal  d'AUema^ne  oiî  l'on  jugeait  un  prévenu 
secrètement. 

TURB ,  tubtt.  fém.  (pinê)  (en  lâU  o«i»« ,  fait 
d#  otm'rf  ;  venir,  parce  que  c'etl  par  let  ptinu 
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que  le  ^.iiig-  vient,  arrive  au  coeur) ,  vaisseau  ou 
petit  conduit  qui  contient  le  »ang  de  l'animal ,  et 
qui  le  i)orte  dt  s  extrémités  du  corp»  au  cœur.  -^ 
Fig.  ,  génie,  verve,  efpnt  pqétique.vOn  djt  dan» 
'  le.m^mesens,  et  fnmv;  veine  poétique. -^VM^M 
long  et  étroit  où  la  ttrre  «-si  d'une  autre  qualité 
que  celle  qui  est  auprès.— -Kndroit  entre,  les  terres 
ou  se  Irouve  le  méial  .-  veine  d'ur ,  {l'argent  de 
soufre,  etc.  —  lig.  et  lan».  :  tonher  sur  \ine 
bonne  veine  ^  rencontrer  hewreiisi[Uiï«ni.-_Se*(iil 
^des  raies  ou  de»  ondes  de  différentes  couleurs  ' 
<|u*on  aper^'oit  ?ur  plusieurs 'sortes  de  boi  ,  do 
pierres,  elëk,  couiiue  )i'\  elleit  eussent  été Wintes,  el 
(|ue  les  peinlre»  luèuies  imitent  fort  souverii ,  •« 
peiççnant  les  pierfes,  les  menuiserie»  -.le  mnf-], 
hre  U  ordinairenit  jit  beaucoup  de  veines,  —  l^s 
veines  dans  h's  pierres  sont  un  défiujt  qui  vienN 
pour  l'orifinaire  d'inégalité  dan»  leur  consistance-, 
comme  d'être  trop  dures  ou  trop  tendre»  :  défaut 
qui  fait  éclM^er  el  fendife  les  pierres  dan»  ces  en- 
droits. —  f\aie  d'une  aulre  nature  ou  couleur 
dans  une  étolfe,  etc.*— Disposition  d'esprit  bonne 
(^i  mauvaise  :  il  est.daus  nue  bonne  ou  mauvaise 
leitte.^^  Veine  d'eau,  petUe  source -d  eau  qui 
court  »ou»  terre.  —  Owi'rir  /ui;ei;ie,  »aignet 
quelqu'un.  —Iig.  ;  le  sang  lui  bout  dans  les 
veines,  il  est  vif,  impatient. -^^A'rn-oîr  pas''^  sang 
dnns4ts  veines,  être  sans  courage  et  sanscœur.— 
1 .  de  bot.  ,  nervure  de»  leailles. 
VIJ.M-:,  K,  pari;  pass.  de  veiner^  et  adj.,  q»ij 
ta  des  veines  :  bins  veiné,  marbre  veiné.  VoyV 
VEiNEix. —  Se  dit,  en  bot.  ,  des  feuille»  dont  la 
surface  est  relevée  de  petites  nervures  saillante» 
el  «pii  communiquent  entre  elles, 

vi:i.\Eii,  V.  act.  (réMé?),  imil,cr  en  pçjnture 
les  veines  des  marbres  ou  de»  bois. — se  vej.ner, 
V.  pron.  V 

viinKTTE^  subst.  fém.  (vénète^,  t.  de  bol., 
nom  d'un  pin  jdont  Le  boi»  esl  par»eraé  de  petites 
veines  rouges. 

\i':i'VEL'sK,  adj.  fém.  Voy.- veineux. 
VEif^Ei'X ,  adj.  mas.  ,  au  fém.  vyi!«EtSE  {vé 
neu ,  neuze)^  plein  de  veines,  il  est  synonyme  do 
veiné^  quand  on  parle  de»  bois  et  des  pierres  ; 
fnais  on  ne  dit  que  veineux  y  f;ï\  parlant  du  corps 
de  l'animal.  — Qui  a  rapport  aux  veines, —  Le 
système  veineux,  c'est  l'ensemble  de  toute» Mes 
veines  du  corps'.— Onappelle  ,  artère  veineuse, 
une  rei/./e  que .  les  anciens  ont  prise  pour  une 
artère  ,  et  qai^ésl  \^veine  du  poumon. -^On  dit, 
les  vaisseaux: I veineux ,  j^ar  opposition  aux  vais- 
seaux artériels  ou  lijmp\iatiquès\ 

VEi^TRE,  subst.    ma»,  {veiiitre)^    nom  qu'on 
donnait  autrefois  à   des  in^^ee leurs    des  boii  qui  < 
étaient  ^employés  aussi  da^s  les  salines.     :    I 
*VEï>iULE,  subst.  iém^^v^ww/e),  petiiiè^  ir!/i6 
dan»  les  mine».  \,  ',■ 

VEISSIE,  iub$t.  fém.  (véci);  t.  dfc  bot.  >»  genre 
de  plante^cryptoganies'de  la  famille  de»  mi^us<ies. 
.  VÉliA  ,  subst.  fèm.  (le/a),  t.  de  peint,  et  ;d'ar- 
chit.  ,  nom  que  les  peintres  de  décorant  donné 
depuis  pji^u  à  une  sorte  de  décoralion  de  plafond 
pour  le»  salles- de  apêciacle.  ,  ,  • 
♦VÉLAM^  9ub8t.  ma».  (vélani)\  t.  de  bol., 
espèce  de  chêne  dont  k»  gland» ,  appelé»  leUi- 
néde  dans  le  commerce  ,  »ont  employé»  dans  les 
teintures  comme  la  noix  de  galle. 
^V^Ilaivide,  subst.  mas.  (vélaiiide),  nom  que 
quelques-uns  donnent'  au  fruit  du  re/a/n,  dont 
les  teinturiers  se  servent  comme  de  la  noix  de 
galle.  "* 

vi^LAIl,  subet.  mas.  (yélar)y  t.  de  bot.,  plante 
crucifère. 

VEiiARiUM  ,  subst.  mas.  (re/ari-omc)  fmol  tout 
lalin),  t.  d'anliq. ,  appareil  mobile  er^  toile  ,  dont 
se  servaient  te»  anciens  pour  couvrir  leurs  théâ- 
tre» et  amphithéâtres. 

^VÉrAUNiEN,  subst.  propre  ma»,  (vélànieinj^ 
nom  d'anciens  peuple»  du  l'uy  eo  Vêlai ,  ville  du 
I<anguedoc.  .        •   . 

%ELAiTT,  sorte  d'interj.  (velà),  t.  de  ehassc, 
cri  pour  exciter  lès  chiens  à  la  ehisee. 

VKixnsRiE,  subst.  fém.  (véUeheri),  pays^  jk-^ 
lion  éesVetches. — Barbarie. (Ko/faire.) 

VELCHE  ,  subst.  et  adj.^  des  deux  genres,    (vé- 
/rcfi«),  peuple  barbare, —Perton ne-  vaine  ,  tans 
goût  ni  jugement.  On  écrit  mieux^  Wekhe. 
VÉLÉ,  pert.  ptta.  de  v^/«^. 
VÊLER,  ▼.  neut.  {veté)  ,  te  dit' d'une  \ache 
qui  met  lût  un  vêau, 

VÉLET,  tubtt.  mas.  (t^/^),  Bt>m  qu'on  donne 
à  un  petit  Toile.de  rell^euse. 

VELÈIB,  tubtt.  fém.  (veléu)f  r.  de  bol. , 
plante  herbacée.    ■-       ' 

T^xiB,  tubtt.  fém.  (tYU),  t.  dliitt.  nit.^  genre 
d'imectet  béinjptàrot. 
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'fvÉïJll,  lubsl.  itfas.^v«7W«),  pMu  de 
Iwèparéç,  plira  <lélicai(^  Vl  plus  unife  que  le  pai^- 
chi^rain,  -^  Adj.,:  pa]iu'r  t't'/i/*,  papier  qui,  pjr  sa 
contf»xltif|^,  i»ii^ft  ic  tW/ï. 

Y^i'i^^^t  subst.  propre  m$ii  (vétim)^  village 
de  France,  clief-IÎPU  de  ranion,  arrond.  de  Ber- 
♦^«Tac,  dôp.  de  la  Dordognc',  j:  ' 

»  ;  VÉI.ITK»,  subit,  mas.  plurl  (  idite  ^  (  en  lalln 
ttlHct,  fail  do  Vfslitarc,  eséarnioucher),  l.  d'ariliq., 
cliei  les  Romains ,  folUiils  atmés  é  la  légère,  el 
dosliiiés  surtout  pour  les  escarmouchc^a.  —  Corps 
d^  chasseurs  soUs  Napoléon. 

ivEixA,  subst.  mas.  (r<'/if(i),  l.  de  bot.,  getnrc 
de  plantes  siiiqurusés  de  ki-faiiiille  des  crucilèrips. 

VELLÉDA,  subsliproproféin.d'iJ/^WrO^mylh., 

'   fameuse  devineresse  qui  régna  dans  la  Germanie, 

où  elle  fut  ih'p'iiîr  révéréfi  comme  une  difinilé; 

Le^  Germains  donnèrent  soji   nom  aux  femmes 

tjui  parmi  eux  prédisaient  l'avenir. 

VKI.LÉiKni,  adj.  mns,  (vèleU*'iein)  ;  se  dit  d'un 
nénatus-consulie  qui  était  émané  de  VrllCidS, 

VELiKiTÉ,  subst.  fém.  (rt/t/t'-i/t')  (  du  lai. 
v^/Ze,  Touloir),  volonté  lâiblo  el  ^ans  effel. 

VEM.lCATiO^ ,  subst.  fém.  {^vèUhkàcmî) , 
mouvemCnl  convulsif  des  fibres.  -::  Action  d'cnle- 
Tft€^  d'arracher,  d<^  traîner. 

veij.O^i  sub^sl.  nja.«».  (vèletofi^t  mot  emprunté 
de  l'espagnol,  et  qui  signifie  biÙon.  Il  s'8ppli(|ue 
pai  liculièrement  aux  espèces  de  cuivre.  O-nt 
réaiix  de  plaie  vieille  (plata  viejd,  argent  yieui), 
font  188  féaux  el  huil  iiiaravédis  de  it'//o/i  ou 
.  X'iiilou.  • 

'  *VKi.<>f.E,    atlj.  rffs  deux  f cures. jtt^/occ),  qui 
c^piime  la  vitesse  du  uiouvem»  ni  d'un^  nla-néle. 

vi:i.O(;iFiJtE,  snbsl.  ir.as..(r(/oci/"ère;  v  du  lat. 
t't'/«jr.  rapide^^^$^^7^^o7  j«i  porte  ,  voilure  publique 
"iJont  laSua4<Tïe  est  fort  accélérée. 

VÉi.()Cii»iCi>E,  subsi.  mas..  (r/7oci7?^rfe)  (du  lat. 

vclox,  rapide,  cl  ;><  5,  gén.  pedh,  i»iedi,  machine 

an  mojende  laiiueîle  on  est  transporté  rapidement 

^A\i\\  lieu  à  \\\\  autre  par  le  seul  secours  de  5on* 
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VEi.OtTi^,  sùbst.  mas.  {vehutt^^  galon  fa- 
briqué comme  du  velours,  ou  plain  ou  Mguré.— 
Le  n'ioute  des  inteUhis,  de  i'euomac,  etc.,  la 
surface  intérieure  de  ces  parties,  hérissée  do 
petits  flieli  enduili  d'une  substance  glai- 
r^Aise, 
TvErourdt,  b,  part.  pass.  de  velouter,  cl  adj. 
11  se  dit  des  étoffes  dont  le  fond  n'esl  pas  de  ve- 
lours, mais  qui  onl  des  fleurs,  des  ramages  faits 
de  velours.  —  Fleurs  vflouUes,  dont  Ics'feuilles 
ont  quelque  chose  qui  approche  du  velours, 
comme  les  pensées,  les  auinraiftes,  elc,  -7-  Vin 
velouté,,  bon,  sans  Icreté  el  d'un  rouge  un  peu 
foncé.  —  Papier  velouté,  papier  pour,  la  pisser  ie 
dftnl  les  dessina  sonl  flgures  avec  la  tonte/^e 
différentes  laines.         i  :^ 

VELOLTKn  ,'  V.  acl.,(  i'f(ow/^| ,  donner  à  la 
soietravaiUée  surlemélierun  lir  dé^Vf /o«7fi. — Fi- 
gun  r  suridu  papier  à  tapisserie  déf  dessina  avec* 
la  tonle  de  différentes  laines,   afin  dé   l^i  donner 
■ne  apparence  de  vélouri.  W-  se  vhlouter  ,  v.f 
pron.  -Alt      .-..'V' 

VEi.TACE,   subsl.    mas.   (t'^/erS^  mesurage 
fail  avec  une  velte.  \r    ''^        *  • 

*VELTE,  subst.  fém.  Ci'^/é'/e),  inslrumenl  qui 
serl  à  jauger  les  tonneaux.  —  Mesure  de  liqui- 
des nui  contient  six  piuteis. 

VEi.TÉ,  E,  part.  pass.  ^e  yeller,  : 

VfcLTEK,   V.  act.  (vêlete),    mesurer  avec  la 

Vel'X,—^  VULTER,  vi  prort.1 

^  ELTKUR ,  subsl.   mas.  (véleteur),  celui  qui 
jauge,  qui  mesure  à  la  reZ/e. 
'     VELTIIEIME  ,  subsl.  mas/  {vèletème),   t.  de 
.bot.,  genre  de  plantes.         ^  ^ 

VELTis,  sUbst,  ii()a^.  (v^/«?/i),  l.  de  bol.,  genre 
de  plantes  établi  siir  une  espèce  de  chardon. 

VELTUiiK,- subsl.  fém.  Ivéleture)  t.  de  mar., 
lien  fait  de  cordages  usés. 

VELU,  E,  adj.  (velu)  (ihi  Jalin  vilhsus},  plein 

de  poil.   Il  ne  .se  dit  ni  des  cheveux  n[  de  la 

'barbe  :  il  a  l'estomac  velu,  les  mains  velues,  — 


VELl^B,  \subst.  fém.  (veAu),   t.   de  chass.,  la 
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nïécanisme  el  des  pieds  de  la  personne  qui  la  di--"    Kn  bot.^  couvert  de  poils  mous,  rapprochés  el 
rige. —^Sorlc  de  voilure  dont  la  marche  èsl  fort 
accéérée.,  —  Adj..  des   deux    genres  ,    qui   e«t 
^trésHéger  h  la  conr.5e,  (|ui  a  les  pieds  lrè>-lé;^ers^!. 
^   VKi.OciTi':,  siihsi.  Icjn.  {vclociW}  (  en  lat.  rÉf-| 
locitas),  vitesse,  Jiromplilude,  rapidité.  Slyle^joii- 
lenU.  —  VKLOC  TÉ,  VITF.SSK,  IIAI'IIHTK.    (cS^/i^  )T.a'' 

vçiorUé  est  la  qualité  du  mou\ement  forl  et  Je-' 
ger  ;  elle  niarqu<*'nne  grande  vitesse  ,  et  propre- 
ment la  vitesse  de  ce  qui  vole,  de  eç  qui  s'élève 
dans  les  airs,  de  ce  qui  parc«iurl  l'espace  avec  un 
Booferoent  irét-fif.  La  vitesse  est  la  qualité  du 
mouvement  prompt  et  accélépè  :  ce  mot  exprime 
proprenAent  la  coufse  prompte  et  accélérée  de 
Kaqimal  ardent  qui  aouflle.  La  rapidité  .est  la 
qualité  dumouv ement  impétueux  et  violent  :  elle 
Mt  êssea  forte  pour  yaincre  les  obstacles ,  pour 
rayager,  pour  enlever  ce  qui  se  rencontre  sur  son 
passage.  —  A  proprement  parler,  on  dira,  la 
vëloeité  d'un  oiseau  ,  la  vitesse  d'un  cheval ,  la 
mpidtï^d'un  torrent.  On  dira  égalemeoi,'la  vé- 
loiité,  \9i  vitesse,  la  rapid(té  d'un  trait,  parce 
qu'un  trait  vole,  siffle  et  renverse. -<^ On  dit,  la 
vélocité  des  corps  célestes.  Saturne,  qiiioique  son 
mouvement  paraisse  fort  lent,  se  ment  avec  une 
vélocité  merveilleuse.  On  dit,  en  général ,  la  vi- 
tesse d'un  mobile ,  et  il  y  i  beaucoup  de  degrés 
de  vtletaf, qui  n'atteignent  pbint  à  la  vélocité. 
On  dit,  la  rapidité  des  vents,  des  courants,  etc., 
lorsqu'avec  une  extrême  t;/le5ie,  avec  une  grande 
XK'loçiié^  ils  déploient  une  force  redoutable,  irré- 
sistible.   '      .  .        .         /'•       _ 

VEi.OT,  subsl.  mas.  {vel6),  nom  qu'on  donne 
à  la  peau  d'un  veau  venu  avant  terme.    - 

^VEi.Ot'BSy  subsl.  mas.  [velour)  (du  latin  nV- 
losus ,  velu,  couvert  de  poil),  sorte  d'étofife  de 
soie  à  poil  court  et  fttré,^- Velour  s  plain,  tout 
uni.  —  Velours  ras,  qui  n'i  point  de  poil.  ^ 
Velours  d'Vtreeht,  velours  âe  laine, etc.»  à  luog 
poil  ;  vetourê  de  coton, ^Wa  avec  du  qoton.  -^ 
Velours  anglcàê  ^  I.  d'hisl.  nit.,  nom  d'une  es- 
pèce de  coquille  du  genre  cOne.  —  Velours  ue ri, 
t.  d'bist.  nat.y  nom  qu'on  a  donné  au  gribouri 
•oyeux,  insecie  coléoptére.  —  Fig. ,  chemin  de 
pelours ,  chemin  sur  une  pelouse.  —  Fig.  el 
faro.  :  jouer  sur  le  velours,  sur  son  gain. — Prov., 
I  lin  chat  fait  patte  de  velours^  lorsqu'il  retire 
ses  griffes  en  donnant  la  patte.  —  Il  te  dit,  par 
•itension  ot  au  figuré,  *»  c.^^x  qi4  cachent 
tous  des  dehors  caressants  le  dessein  qu'ils  onl 
de  wains.  — -  Il  se  dit  encore  pour  parure»  orno- 
menls  de  toijette,  habits  pr«Cieux  ei  vains  s 

C*4UN  êm  ktamw  Cwla ,  al  ^  travaim  m»Im  lo«* 
La V  fer  fi  !•«  adar ,  fm  vo^i ,  Toirc  ««lovrf . 

?•  Ivao.  #«ni0Ml«  atta  1. 


allongés.  -^  Subsl.  mès,,le  velu  d'une  plante, 
la  partie  velue  dé  sa  surface. 

))eau  qui  est  sur  la  léte  des  cerfs,  des  daims  et 
j^es  chevfeuiJs  ,'  lorsqu'ils  commencent  à  la 
pousser.  —  On  a  aussi  donné  ce  nom  à  une 
Chenille.  ^       * 

*VELVOTE ,  subsl.  fém.  {vêlevote) ,  t.  de  bol», 
sorte  de  plante  qui  croît  dans  les  terres  labou- 
rées  et  dans  les  blés. 
V.  ÉM.,  abréviation  de  vofr^  éminenee. 
VÈX.,  abréviation  du  mot  vénerie, 
.  VENADE  ,  0/1  VE.^ADO,  subsL  ,mas.  (ff^iadf , 
'  nado),  t.  d'hist.  nat.,  espèce  de  petit  cerf -qu'on 
trouve  au  Pérou. 

DU    YElVBg   IRRÉGULIKR    VEflIR  t 

Venaient^  5*  pers,  plur.  imparf.  mdic.  , 

Venais ,  précédé  de  je ,  l""*  pers.^  sing.  imparf. 

indic.  .       ' 

Venais,   précédé  de  tu,  2*  pers.  çing.  imparf. 

indic. 

VE!«\i90if  ,  subst.  fém.  {vènCzon)  (du  latin 
tfenatio),  chair  de  carf  et  d'autres  bètes  fauves. 
—  Exhalaiion  ïe  certain  gibier.  —  Les  cerfs,  les 
sangliers  sont  en  venaison ,  sont  en  graisse.  — 
11  se  dit  d'une  certaine  odeur  qu'exhalent  certains 
gibiers,  et  d'une  personne  dont  le  corps  exhale, 
une  odeur  forte  et  désagréable  :  cela  sent  la 
venaison. 
Venailf  5*  pers.  sing.  imparf.  indic.  du  y.  irre- 

gulier  TENIR. 

vÊfi^AL,  E,  adj.  {vénal)  (en  latin  venalls)^ 
qui  se  vend;  qui  peut  se  vendre.  —  Une  va- 
leur vénale,  valeur  acluelle  d'une  chose  dans  le 
commerce,  son  prix  marchand.— Au  flg.,  qu'on 
gagne  par  argent  :  U  a  l'àme  vénale,  il  ne  fait 
rien  que  par  un  intérêt  sordide  ;  c'est  une  plume 
vénale,  c'est  «n  homme  qui  pour  de  l'argent 
écrit  contre  la  vérité  et  contre  ton  propre  sen- 
timent.—  Au  plur.  mas.|«éiiaiuB.— 'YiiiÀL,  hkr- 
ceMAiRB.  {Syn.)  IjB  chose  véntUe  est  à  rendre; 
OB  Taequiert,  elle  est  à  tous  en  toute  propriété  : 
son  effet  est  toujours  absolu  ;  le  mercenaire,  au 
contraire,  n'est  qu'au  Jour  le  Jour  ;  il  est  au  plus 
offrant,  aujourd'hui  pour,  et  demain  eontre;  on 
dirallu'un  corps  politique,  qu'un  tribunal  est  vé- 
nal;  on  ne  dira  pas  qu'il  est  mercenaire,  on  ne 
dira  pas  d'un  écrivain  qui  se  vend  altèmalive- 
ment,  qu'il  est  vénal ,  malt  qu'il  est  mercenaire  ; 
on  dira  que  sa  pluroe  est  vénale,  car  elle 
aliène  déÛnltiTement  ce  qu'elle  émet;  le  carac- 
tère de  la  vénalité  est  de  transmettre  sa  proprié- 
ié;  eelni  du  mercenaére  n'eet  que  de  la  louer  à 

\  .  .•  -  ' 
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lenips  ;  le  premier  a  la  capacité  ,  le  second  a  l'ha- 
bitude; le  mercenaire  fut  l'^/iû/;  maiiriioinmo 
vénal    n'est  pas  toujours  mercenaire;  çelui^:! 
moins   altaché  A  la  chose  qu'au  profit,  est  ion* 
Jours  prêt  à  la  quiiler  ;  (^'aulrc  n'a  plus  le  choix 
if  sert  la  chose.  ' 

viHALEiiEiiT,  adv.  (vt'na/emaii j,  d'une  ma. 
nière  vénale,  intéressée! 

VÉNAI.ÎTÉ,  subst.  fém.  (vénalité),  qualité» .|(. 
ce'qui  esx  vénal  \  la  vCnalM des  charges  a  àe 
heureusetuMnt  abolie,  .         • 

VEiANA,  subst.  fém.  (t/eriaiia),  l,  de  Ut.  «i.    - 
bre  de  Madagascar.  .  - 

VÉ.iiA.iOS ,  subsl.  mas."  {venant),  i,  «j'hiv;. 
nal.,  gr^id^rf  de  la  Californie  et  des  contres 
voisines;il  {>aralt  se  rapprocher  beaucoup  de  rélan 

VEJlA!>iT,  subsl.,  adj.  mas.  eladv.  {venanit  ne 
se  prononce  jamais  .  <;ui  vient;   il  n'est  idj.  (.n 
subsl.   que'duns  ces  piitasés:  t/  se  j)orte  bien,  u 
l'ai  vu  hier  allant  et  venant  tout  comme  un^autrt' 
les  rues  sont  pleines  d'Ullauts  et  de.  viucuts* 
à  tout  venant.  —  On  dit  communément,  rr/o/i 
venant  beau  jeu,  pour  dire  qu'un  homiue  est  pr^i 
â  tenir  contre  lous  ceux    qui   vaudraient  l'aiia-'^ 
quer,  soit  au  com'bat,  soit  au  jeu  -^  Comme  adv., 
on  dit  :  il  a   dix  mille  livres  de  rente,  bien  n 
nant,  dont  il  est  payé  sûrement  et  régullèn-  - 
menl. 
Venauty  part.  prés,  du  v.  irrégullcl  veni*. 

v£:vAi;x,  atfj.  mas.  plùr.  Voy.  vénal. 

VENCE,  subst.  fém.  (rayw;e;,  ts  de  bot.,  un 
des  noms  vulffaires  de  la  petite^  pervenche. 

VENCEi subsl.  propre -mas.  {Vf^ncej),  ville  «le 
France,  chef-lie|U  de  canton,  arrond.  de  Grasse, 
dép.  du  Var.  i 

VENDABLE,  adj.  des  deux  genres. (ta^^du/z/c'/*^  ' 
qui  peut  être  vendu. 

*fj^DJi^GE.  «nbsl.  fém.  (vandanje),  (en  Inim 
vinfjtémiOj  fait  de  viuiim,  vin,  ei  de  detmre, 
ôtei',  recueillif),  récolte  des  '  raisins  pour  f.iire  . 
du  vin.  —  Au  plur.,  le  ten^ps  oti;  se  fait  cHie 
récolte. —  I*rov.  :  adieu  paniers,  vendaiiaes  soiu' 
faites,  tout  eSi  tini/ou  perdu/ il  n'j  a  pu^^^rips 
à  faire.  —  On  ct^^  prov.:  faire  vendange,  ^t 
dire,  tirer  proUl  Q\  comptait  faire  vendange  âani 
cet  emploi,  il^|||è|t  trompé. 

.yfE%y\?iCÉ'^-^^^i.  pass.  de  vendanger, 
^VB!«DAi«G«OJ|[ll,  subst.  mas.  (raNdâ;//oar)i^1icu . 
Ou  cellier  danf  lequel  on  dépose  la  vendange. 

VElinANGr.OiRB,  subst.  fém.  [vandanjoare], 
boite  ppur  faire  Hi  rirndqii^er 

VKNDA!IGEII,  v>  act.  (vandanjé)  (en  latin ti/i  - 
detniare)  faire  la  récolte  des  raisins  ,  il  s'^iif>loie 
aussi  comme  neMtre  :  on  a  vendang&de  boim  j! 
heure  cette  année, -^  Fig.  et  fam.,  ruiner,  d^^ 
iruire  :  Ja'  pluiéi^a  grêle,  les  soldats  ont  toui 
vendangé,  —  Ôif  dit  prov.  de  quelqu'un  qui 
fait  des  proflts'dahs  une  pfape,  sans  craindre  la 
surveillance,  qu'i/  vetidanyc  tout  à  l'aise^  toitin 
son  aise,  — .se  vendanger,  v.  pron.^ 

VE!«UA1IGETTB,    subst.    fém.    (  vaudiMjèie  ,V" 
t.  d'hist.  nal.,  nom  vulgaire  appliqué  aux  grives 
el  aux  mauvis,  parce  qu'ils  mangeni  le  raisin  à 
l'époque  des  vendanges. 

VE.IDANGEim,    subsl.     maS.,    VE!«l>AIICEi'SE, 

subst.  fém.  (vandanjeur,  jeiize),  celui^  celle  qL'; 
aide  à  faire  la  vendange, 

VEiVDARrcEUSE^  subst.  fém.  Voy.VEîiDAPfCELK.    . 
^«VbUDéb,  subst.  fera,  (valida),  dép^  de  rauc?l 
de  la  France.  —  Au  flg.  ,  pays  insurgé  doni  les 
habitants  font  une  guerre  sourde  sur  un  terri- 
toire dévasta:  V Espagne  fut  une  Vf^idée.  % 

▼EUDKbn,  subsl.  el  adj.  mas./au  fém.  VEft- 
DBBNIIE,  (vandé-eittf.  ène),  de  (la  Vendée.^ 
Insurgé  de  l'Ouest  coulre  la  république. 

vendAkbsib,  subst.  propre  et  adj.  fém.  Voy. 

VBIIDtfB!! •  ^  *  '  j     1 

^VBKpMlAlRR,  subjït.  mas.  {variderhièrfU 
premier  mois  d'automne  de  l'année  républicaine 
en  France  ;  il  commençait  le  22  ou  le  «5  sep- 
tembre.        #  '-^  ... 

TBliDtMIALBt,  fubst.  fém.  plur.  {vnndémtaie), 
t,  d'antiq.,  fêtes  qu'on  célébrait  chei  les  breci 
el  les  Romains ,  é  Pépoqùe  des  vendanges,  en 
l'honneur  de  Bacchus. 

VBWDBKBMB,  subsl.  fém.  Voy.  vfwi«c*- 
^fBRDETTB,  subst.  fém.  iyeindéte)  (de  I  iUH«P 
vendetta),  vengeance,  assassinat.  «-^«m 

VBROBDR,  subsl.  mai.,  SU  fém.  ▼«'*'>*"',,■ 
{vendeur,  vanderéee),  t.  de  palais  ,  celui,  ceii-j 
qui  vend,  qui  a  vendu.^  rendêrem^  ne  se  «» 
qu'en  t.  d<t  pratique.  ^ 

^imemàmsT,  émsttê),  eM  qoi  ««M  et  Wi  eoia- 
*  Mfc*  éê  fMl^  d«ir4t.-Oo  apptH*  •  ♦"^'^ 
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Je  maiéé  t\  vendeur  de  volndle,  criciins  oflfi 
l'iers  préposés  pour  faire  vendre  la  marre  el  la 
volaille.  Les  commiiiâircs-priseurs  foui  aussi 
vtiidi'urs  de  meubles,  —  Vendeur  d'oriieian^  de 
fnilUridute  ,  cliarjalan  qili  débile  des  drogues 
lur  l^'s  places  publiques,  el  en  général  un  liA- 
bjour,  un  trompeur- — l*rov.  :  vendeur  de  fnnue^ 
teini  qui  prijuiel  ou  vend  des  clioses  qu'il  ne 
neiil  livrer,  -faux  vendeur^  celui  qui  vend  co 
qui  n'est  pjs  4  lui.  ^  •  ^ 

viivni  tsi:,  subsl.  fém.  Voy.   VENDnL'i\.\ 

vi:M>t<:AriaV  ,    subsi.    fém.   (vundihdcion). 
VoviHJ'VKNoicATiON,  qui  seul  scdtt. 

\K\ni(^UKR,  V.  act.  (i'a;u/M<é?;.    Voy.  reven- 
oOL+»^  I  qui. seul  se  dilt 

'  vc\i)iiEi  subsl."  fém.  rt'rt;it//7(?),  vejjle,  loge 
dp  rlmibonniers.  —  T.  de  Hr  éUi  secrète  s  en 
M.uiiinl  des  caibonari  d'Italie  :  un  ilil  plus  sou- 
vent vcfidettB. 

vi;\inii<>^»    SM^*'^'   ^^^'    (vandicion),    l.  de 
'ppl  ,  vente.  Presque  bors  d'usa;;c. 

VKllHM-'tA'-RE  ,  iubsl.  propre   fuas.  (vnndcU' 

.'vrt  t  >ill''  do   Tranee,  cbel-lieu   do  canton-,  ai- 

rond,  de  Bar-sur-Aube,  dêp.  de  l'Aube. 

^  '''VEM)i)ME  ,  subsl.    propre  nras.  {iniidmnc)  , 

ville  d<î  l'ra^ice,  cbef-lieu  de  canton  el  dVr^'»*^'» 

dêp.  (tP  l.oir-ei-Chei;.  *  ^ 

VK\i»iiK  ,  j.  «cl.  {vandre)  (en  latin  vetidere). 
Il  PC  c<Hij«if;uo  sur  reniire.  Aliéner  pour  uii^mt- 
laii»  ptii  une  cbose  qu'on  possède.  —  Traljir, 
jTcveier  Un  secrtf  par  (|uthjue  raison Mrit'lérél. 
'j-Yiiidre  €n  gioi,  vendre  des  inarcbandises  en 
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balle;?,  par  grosses  ou  pardouzainc,  suivant  leur 
cspè'M'.  —  Kem/re 'e;i  deiatl,  vendre  ynr  petites 
yHriu's.—yendre  comptant^  recevoir  l'argenl  de 

'  .ce  qu'on  vend^xi  moment  o»i  on. livre.  — rt';/(/r6' 
au  comptant^  ou  p<nir  comptant^  vendre  à  deux 
ou  iTols  nrois  de  credil.  — Té^/a/rt;  â  crédit  ou  à 
terme,  pourêiRÇ  payé  i  uneéjm<|ue  convenue. 
-^Vt'Hdfe  par  commission,  pour  le  compte  d'un 
autre,  moyennant"  un  droit    de'commission. — 

'  Fjg.  :  vendre  bien  çlier  sa  vie^  h  déiendrebien. 
— Prov.  ;  cet  homme  est  à  moi  ti  vetrdre  eL.  à 
'dépendre,  }e  puis  en  disposer  comrne  je  veux.— 
I  ig.  et  fam.  :  cet  homme  tes  vendrait  tons  à 
beaix  dt'niers  comptants,   il  est  p!us  fin  cpi'eux, 

^  il  Ml  capable  demies  sacrifior  au  moindre  intérêt. 

.  —  FroT.    :    vendre    bien    citer   ses    coyuUles , 

Vtudre  cher. — A  qui  vendepMons  juàs  coquiliés? 

\|   qui  peoseZ'fous    «voir    affaire?   ce    qui  .se 

'iilil  pour  donner  à  tn^endre  qu'on  e^^l.  plus  fin 

IUque  celai  qui  croit  nous  tromper^  —  On  dil 
aussi. prov^rbialemenl  qu'an  homme^-vend  bien 

i^tes  toijuUles,  pour  dire  qu'il  fait  bien  valoii" les 
çlj(îse8  dopl  il  veut  se  défaire. —  Weiid^e  la  ville, 
l'état,  se  dit  en  riant  de  ceux  qui  parlant  bas  ou 
à  Qu^irlier  dans  une  compagnie.  — Ce  n'est  pas 
toutjij^ne  àe  vendre,  il  faut  livrer;  \\  n^sulBi 
pas.d&promeltre,  i^  faut  tenir  ce  qu'on  a  proi- 
mif.lll^ig.  :  vendre  son  honneur,  en  parlant' d'un^ 

.   homnà,  recevoir  de  l'argent  pour  faire  unJ|U- 

.   chetéf  en  parlant  d'une  femn^e,  yitiiand^9n^ 
par  iniérêl. — Fendre  sa  plume,  éc^r^rer^  ta 

.de  celui  qui  paie  le  mieux.  —  r;4(|^rj|||f/<4v»., 
promettre  ce  qu'on  ne  peut,  pas  «jr!--i|^rèvw. 
iLne  faut  pas  vendre  lapeautBpearsavnnt 
(fu'il  soit  ihort ,  il  n^  faut  pas  jRj^oser  d'une 
chose  avan^  de  la  posséder.— 5t;  VEivofte,  v.  pron., 
se  donner  i  prix. d'argent ,  se  Kftrer  poUr  une 
certaine  somme. — Avoir  cours,  avoir  débi^. — Se 
iraliir  involontairement. —  Fig.  :  se  vendt^e  d-  t^n 
parti,  l'j  livrer  par  des  vues  inléressécs.— vejc- 
DRE,  a.liAnbr.  (Syii.)  Vendre,  c'est  donner,  cé- 
der pour  de  l'argent,  pour  un  certain  prix,  une 
chose  dont  on  a  la  propriété,  la  libre  disposition; 
<^iéner,  c'est  transférer  à  un  autre  la  propriété 

^  d'un  bien  qu'on  lui  vend  ou  qu'on  lui  donne; 
dont  on  le  rend  matlre  d'unr^  manière  ou  d'une 
autre.— On  vend  ce  que  qt:elqu'un  acbeite,  on 
^iéne  ce  qa'un  autre  acquiert.  Tout  c«  qui  s'ap- 
précie   en    argent   se   ven^^    mobilier,  den- 

j  '**■»  marchandise,  travail,  etc.  On  n'aliène  que 
des  fonds,  des  rentes,  des  droits,  ufts  succession, 
"n  mobilier  de  prix  qui  tient  lieu  de  fonds.  On 
vend  son.  honneur,  etson  ne  V<iliéne  pat  :  le 
vendeur  et|l'acbeteur  sonT  Infâmes. 

VUimBDiy  Hibit.  mas.  (vandrcdi)  (conlrac- 
"on  des  deux  mois  latins  Veneris  dies,  le  jour  de 
^éim,  1  qui  II  éUU  consacré  chet  les  Romains), 
•ixième  jour  de  la  semaine.  —  On  apjMïlle  ven^ 
«'•^di-i€i>il,  le  vendredi  de  la  semaine' sainte.— 
^rov.  tUlifulrUiê  vendredi  plaire  U  dimanche, 
•len  soevent  U  iHsIesse  succède  à  U  Joie  en 
U.   ^ï   ^*  ^•"P**  •—  ^  vendredi    est  pour 

iif."*      "^***  «•  fl«'«*  *•  ^^^^  pour  »« 
^■»««  et  le  dimanche  four  les  chrétiens.   - 

T.  II. 


V^.^'DIJ  ,  R,  pari.    pas*.   d»i   i7>/(/re   el  adj., 

donné  à.prix  d'argent. —  Au  fl?;.  :  ôvh  vni'due  m 

Viniqnite,  dévou<M',à  un  p;irti  par  (1rs  \uei  «l'iu- 

'tel et.  — On  apprlir  riilisl.,  un  rendu,  un  lioinmo 

.  qui  s'est  vendu  pour  L.ire  h;  mdler  de  soldiil, 

VF.^K,  E,  part.  pass.  de  lener,  el  ai^j.:  vi'/'a/e 

venee,  cjui  cojiniu'me  à  se  j;.11«t,  à  senlir  un  peu. 

\ii\ini:E  ,    sul)>l.  .maj^.    (vcnefia^^)  (Mî  -latin 

vencficium),    eru|M;i.«oiirM ment,    eriute  d'eni^)i- 

Sûîjnetnent.  Mot  p!u»  lulir/cjue  fran«;.'4l!<. 

vi':vKiiQt  i:,a  Ij.  des  deux  genres  {venephr\ 
(|ui  forme  le  poison.  — Sulrsl.  iiia^.  ;  un  venei}-, 
que,  • 

%'k:\ei.le,  subsl.  Tém.  Oc;itVf)  (suivant  Dn 
Camje,  de  vcncUa,  diminuli/  de  voin,  veine. 
Vnrron,  ajoUic  Mendie-,  a  remaT<iué  que  les 
anciens  disaient  vina  poufî*//,  rij«\  clieiimi), 
petite  rué;  il  est'  Mfui  '(^tne  s'est  cork;r«rvc  que 
dai:s  celte  plir^isc  prov.  itn fikr  la  vatcUe,  pien- 
dre  la  fuiie.  —  I\ii  «Ile  du  lit.  .    ^ 

\  i':m:"\i-:isj;:,  ailj.lém.  Voy.  vbnknf»  x. 
VÉAKAMX,  a  jj.vm-i?!.,  au  féuA  vl.\k:<i:1'Sk 
'[viihjni'n,  nenzt!       vu  lai.jenenosKs),  qui  a    du 
venin  -,  il  se  «lit  propreuiè^it  dés  [liantes,  coiumo 
Venimeux  des  aiiimaiM.  , 

Vl%lh,  v.  acl.  vene)  (en  lai.  vcnari ;  (i\i  de 
ventre,  venir;,  chasser,  courre  up.e  b^'le  poiir 
en  attendrir  la  chair;  d^^llonw,  en'  Ainiltlcrre 
on-a  coutume  de  vmer  les  hanfs^ — Vaire  venet . 
de  la  vinndf,  la  faire  mortifier. 
•  ♦VH%Lii%nLK,  a«lj.  des  Jeux  genres  [vénérable] 
(en  lai.  vencrgbilis),  digne  de  respect  cl  de  vt  ne- 
ration,  —  Tilfe  «fu'on  d,onnait  autrefois  aux 
.docteurs  en  fheologre.  ~  t*Tia  subsianiivemenl, 
c'est  le  litre,  (jui  est  donné  à  celui  qui  préside 
•une  as^sembléé  de  fraiics-niarons  :  le  vtnerablc 
fit  une  proposition  en  faveur  du  récipiendaire, 
VK\KKAHLEMK\T,  adv.  {véuéiaùlenian)  , 
d'une  manière  vénérable:  '  ^ 

\û\î:i\\TU)%,    subst^fém.   (véîierâçionY  (en 
•lai.  veneratio),  respect  pour   les  clioses  saintrs.- 

—  Estime  recpeclueuse  pour  une  personne.  — 
Ce  mol  s'applfque  aussi  à  des  ciioses  .respecla- 
Wes  par  leur  antu|uilé,  et  les  vertus  dopi  elles 
rappellent  le  souvenir  .*  la  plupart  des  inonume-U-s 
que  je  liens  d'indiquer  inspirent  d'autant  plus 
dé   venérulion,  qu'ils   n'étalent    point'' de   U^^e. 

(ijarlll.)  —  VÉ.NÉIIATIO.X  ,      Ri:VËKK\CE,     Kl^NLBtT. 

(Syn.)  Li  vénération  est  un  profond  rt 
elle  n'a  au-dessus  d'elle  que  l'adoration  ;  il  /' 
^ice  est /une  crainte  respectueuse;  elle: impose 
avec  \e  respect  une  sorte  de  frein;  le  respect 
est  une  distinction  honorable;  c'est  le  premier 
ou  le  moindre  dè^ré  d'honneur.— l^a  vénération 
if st  l'hommage  dç  rhumilité  ou  de  la  supplica- 
^Tion  :  vous  le  devez  à  l'éirtinenc^  des  objets 
qu'il  convient  d'exaJler;  la  rt'i't'rt';?f«- es t^' hom- 
mage de  la  soumisiiion  ou  de  la  faiblesse  :  vous 
la  devez  i  l'autorité  des  objets  qu'il  faut  crain- 
dre; le  respect  est  l'hoinmage  de  l'inférioriié  (>u 
de  l'abaissement  volontaire  :  vous  le  devez  à  l'é- 
lévalion  des  objets  qu'il  s'agit  d'honorer.  —  Le 
respect  consiste  proprement  à  se  m'Hlre  .iu- 
dessus  des  autres  ;  la  révérence,  à  se  tenir  de- 
vant les  autres  dans  la  réserve  d'une  grande 
modestie  ;  la  vénération,  à  tomber,  pour  ûh\%\ 
dire,  aux  pieds  des  autres  ou  à  leurs  genoux. ^- 
Le  respect  est  proprement  dil  au  mérite;  et*  il 
n'est  dû  au  rang,  que  parce  que  le  rang  suppose 
le  mérite;  \si' révérence  est  due  au  mérite,  à  Ja 
vertu  revêtue  d'une  certaine  aulorilé,  soil  par 
ler'Çlituyoirs  qu'elle  exerce,  soil  par  le  puissant 
âscendahl  qu'elle  a  suines  esprits.  La  vénération 
est  due  au  mérite  éminenl,  à  la  sainteté,  à  la 
vertu  exemplaice  qui  se  présente  à  nous  avec 
un  certain  appareil  de  majesté,  digne  également 
et  de  notre  imitation  et  dé  tous  nos  hommages.  ^ 
vÉ.^ÉnÉ,  E,  part.  pass.  de  vénérer,  '  ^ 

VÉNÉRER,  V.  act.  (vénéré)  (en  lai.  v,encrari), 
porter  honneur  à...,  avoir  de  la  vénération 
pour...,  révérer  :  vénérer  les  saints,  les  reliques, 

—  #«  VÉNÉRER,  T.  piron. 
YÉIVKRICARDB,  Bubst.  féin.  (vénérJkarde)  (du 

iat.Ke^ii/s,  Venue,  et  d^  grec  xa/9<^t«,  cœur), 
t.  d'hist.  nat.,  cœur  de  V/nus,  mollusque  i  co- 
quille. 

VÈNERIB,  et  non  pas  \¥£iicrib,  subit,  fém. 
(véneri)  (en  lat.  venatio),  I  arl  de  chasser  avec 
des  chiens  courants  à  toute  sorte  de  bêles,  et 
principalenymt,  aux  bêles  fauves. —,€orps  des 
ofliciers  qui  servaient  cbei  le    roi  i  la  véneri^ir 

—  Lieu  qui  était  destiné  â  loger  les  ofliciers  et 
tout  l'équipage  de  là  vénerie.  '     .^ 

vÉ2«ÉniKii,  subsl.  et  adj.  maa.,  su  fém.  vewe- 
^lEt^nm  ^vénériein,  riéne)  (du  lat.  venereus,  de 
Vénu#}j  il  t'Odi  dix  du  commerce  charnel  entre  les 
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lionuiifs  et  l.j  f*Miui«'i  :  et  evi  c«  irnj,  Il  n'est 
plus  piière  i'!i  Uv.^p,»'^ — Il  se  dil  paYnculièrement 
aujourd'lmi  diijDjl  «prun  {-'it^' ne  avec  des  lèmrîn'S 
(.u  d«  s  liilei  (k'haiu  lic<  M,  el  de  ceux  qui  eu  so:  I 
all,i'pi.*s.  *  *   .  • 

VLM.aii.\\i:,  subiîl.  cl  a<lj>fé*n.  Voy.  vé.né- 

I  ILM. 

vj:\F;r,   Fuh.«t.  mas,  {vénè; 
pé('(î  de   eotiriin»'â.  . 

vi.Mri  ri:/»iil/st.  fém.  ('.rrHc'c ), 
lu<l«',  alarme;  il  ii  «•'l  usilé  qi.<*  d 


l.  do  poche,    es- 


■  .   *: 


t. 

du 


peur,  iijfpilé- 
Jis  < cf  phr.i-es 
fa.iiilu'res  :  ut(ur  la  u'utUc,  dôuiyr  la  raitllr, 
avoir  pDjr,  iiispin  r,ia  prur. 

,vt\j/4i{,  miLst.  \v\\n^.( relieur)  r>n  lat.  uuu- 
^>^  ,  r  iiiUqui  a  le  soin  de  faire  çli-isVer  les  tl/icns 
cciiiatjis.  — •  Crqud-vçneur,  -oflii  ie-r  qui  a  i^ 
suriiiiciiilance  sur  lj)us  les  oUiciers  ^e  la  lùncrLe 
(iu  roi. 

.    vi.Hi:/.  YTVOin,  Jsol»y.  mas.  (vc^u'iivoQr),  ba 
f;alclle,^.'t!;rrip'e   :  un-  oemi    iei'.ez-ij-v<fir.  — .Au 
plur.>  «If's  itnrz-tj-n.'ir,    ■ 

''i)é    VI  i; m-:   nu.ÉGLi.:F,u  VLJSIII 
.  lV;/<!3',  2«  pro.  pluf.  iinpér. 
Ventz,  prcictlo    (le  t  o«v  ,*  ii» -fiers,    pl^r.  prés. 

intlie. 

"Ii:\(;i':,  e,  î)arl.  ju^ss.  de.î'^'/n/tr.. 

.Vi,  \<.Hi  V(  !•:,  sul)^.  l'eiii.  ■  taujtince  ),\aclion 
pal  laiiucile  ou.*!r  ti;i'(ii'..—rl.i^  d«"»ir  de  sa  veihjCr. 
~—  1  irt  r  ini  jrt'ndr:  iAinjcaniei^Hi-ténqtj,-^ 
M>  th.,  lil^ùTtii^  allé^ori.j^ie  ,  .rcpi/^H'-lilefi  suiii  IfS 
traits  «iïuij."  IVi^inie  (Ml  fui  le.  ^ 

vr:\<.'i:K  ,.xT  ai'l.    ra///>';  (en   Ut.  vrud:<are)<^ 
lir<'r  raison,  liri'i" -ati^r.ii  lion  deipielpi»^  iniure, 
dequ«^U^iie  »iiili.a^e.   iLréiii'i  I»"*  litocs  cl  h*  i-ei 
.«^oniirs  : 'v?nçii- r  '  une  Hijurti ,  un  adv"^  i  vcuijfr 
soji'pcre,  ni^  anii.  — se,.  w.SeAAK  ,  v.  pruu.,  l-J*  t^-^. 
dre,iirt'r   venijeinice  e.e...  •/ .    ' 

viiMlLHKSbi: ,  subài.  él'ad].- féin.  Voy.  vkv- 

Vi:>(;i.tn,'sub!^l.  el  a'rjj.  mis.,  an    C<»'ii.' Vî  ^,- 
CI:jikssl  ■^ra'/;<'/,<r,  jere.ce  ,  eeU\\  ,  crih*  .iiuu  lire 
t'r/i7t*<<;</;t' (le  qiieî'pif  nifrî!""' ^    <pn  pi. nu  :     /^/''" 
^esi  ic  nmitur  (les  crjui^s-   iCesl  Jx    i mijeur^ihêS. 
.i'Uiioeeul\.  —  Aifj.':  /^v  retw  rds  i  >  i^truirs^ — . 

d'Iii^t.     rut.  ,    v.<u*\    o'Mu    oi-sj'au    a'Alihiiie  , 

^'enre  des  v<'t  i;i«V  4  iJ'V"; ''•  "   \    '  -.  , 

ViMÀT,  s'u^b^l.  ù)i\>:,iVi  iii.atc]   «|i:  lat.  vçniat , 

qu'il  Lie  une)  y  l,.*d\inc.  prat. /ordonnance  d'un~~ 

jM^S  (jui  mandc.ou  ajrpeUc  queîtpru^  pour  venir 

fendf^  €01114)16  de  sa  conduite,  <}ic.  —  Sans  plur. 

vÉ.\iEfi ,  adj."  mas.,  au    fém.  vkmkij.e-;  i2- 

ui-èl?)  (en  Jal.  veniuJis  ,  faiV  de^  t  e/nâ.  par^ion)*, 
qui  mérite  pardon  ,  ftui  peu^  %t2  par(l9riuer  ;'léfier, 
qui  ne  fait  poir^tj  perdre  la  grâce.:  wiè  faute  vé- 
nielle :    un  piicUc' Venick,    Il  ne  se  dil  que  dans 

ces  phrases  *         . 

Vl'/MtÙ.E,  îmJj.   fém.  Voy.,    vj^-nitl.       . 
•  VÉ!lli:M,i:Mfe\T  ,;  2\\v,  {veni-èleuian.),  UgéTf- 
m^i  :  peclter    vcnielltiment  ^   par    opposition  à 
peçitcr  viorlellenicnt» 

DU   VLUUK  lUIlKCUHEa  VE\IR  ï 

Veniez,  priiçédédcî  i'o<(i,  2*  pers.^plur.    imparf. 

indic.        '       \>*     )    "  "   ' 
teniez  r^^fyizitû^^(iq\tev.ous^,  2'  pors.  plur.  prés. 

VE.^i-MKiCtW  ,  '  subsl.    mas.    (  venimeLwie  ) 
(mots  -latins    qy.i  signilient  ,  ventz    avec  jntji;, 
livre  qu'on  porie  toujours  avec  soi.'On  dit  aufst  ; 
vade-mecum, — Au  ^Uir.,  dv^Aent-mecunt.  '• 
\E\mk:i:SK,  adj.'fém.  Voy.  vcvimklx.    .  — 
Vi^^iMi:i;.\,  àdj.  lAas.,    ou  fém.  \t.\iMEi'SE 
(venhneu,  rpeuie:,  qui  a  du    venin  ,  qui  renîer-. 
nie  quelque   tV'»/ii ,    ïn    parlant   des,   animaux., 
Voy.VïStMtux.— iig.,  malin,  médijaol/ mor- 
dant :  une  langue  venimeuse, — v*MiJt'jX,  véné- 
,NEt'X,  (Syn,)  Vénéneux  jigrtjJÎQ,   qui  a,  qui  con- 
tient   qui  renferme  un  venin;  venimeux  signifie 
qui  pV^e,- *iui  coitrmunique,   qui    introduit    son 
venin.  Lepreuner  ne  se  dil  que  des   plantes;  la 
cigiiii  est  i^nineuse  ;  mais  te  sccbtid  se   dit-  des 
animaux  :  il  y' a  des  araignées  de  cavei  qui  sont 
i/fïiim^/rfes,  et  dont  ia. piqûre   csl  mortelle  en 

ceriams  cas.  ^ 

VEiin,  subst.  mas.  {venein)  (en  lat.  vene-\ 
num),  poison  :  avec  cette  différence  que  pclaon 
se  dit  de  tout  ce  qui  attaque  le  principe  de  U 
vie  par.  quelque  qualité  maligne  ,  c'est  le  g^nre  j 
et  que  vei^n  se  dil-^ïroprclneni  de  ceruins  suc 
ou»  cerla'dcs  liqueurs  qui  sortent  du  corps,  de 
quelques  animaux.  —On  dit  prov.  et  lig.  'M  4a 
qnene  le  venin,  pour  dire  que  c'est  souv/înt  â 
la  nii  des  all'uircsque  l'on  trouve  le  plus  de  dif- 
ficultés. —  Morte  la  bête ,  mort  te  venin. 
on  n*a  plus  rien  h  craindre  d^iin  ennemi  qui 
est  mort.  —  On  le  dit  aussi  de  certaines  qua-- 
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Jj'.^i  i|ui  80  lr()iiv(*nt  dam  ([juriquoi  fjA^r<»s 
ai&lighfi.  -^  |1  fe  dil  encore  fig.  ,  par  les 
^lilliOtiquei  romain! ,  dr  loul  c<*  qui  e«i  ft>n 
Tr-iieà  la  doclrim;  de  ri'^li«e  :  i/  i/  a  (/u  4r  an 
fl  un  s  celte  propositiotriJe  venin  ((e  l  hr^rtsii  ;  Us 
Ut  n  tiques  caclioUnf^^^'^^^*^*^  soHi'tie.i  paroUt 
i^Hi/iir/M^Ji.  VoyTroisON.  — .  Fig.,  iu;<iit:nilé,  ran- 
cune, haine  ca'lK^t'  :  cel\hvmnte  a  jcie  luitt  si>ti 
Vftin,  il  a  dil  irtul  ce  qu  |l  avait  s-ur  le  cœur 
fonue'un  aulre.— T.  d'hiël.  nàl.,  rti/Pi  de  luer^ 


donné  aux  méduses  el  au   rliiio- 
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fioni  vulgaire 

IHD  VF.RPR 

rcwio/iJ,  précédé  do  uons ,  l'^pers.    plur;    ina- 

part,  indic.       .  \ 

Vcmoui,  préc»é.l6  i\c  que"  noni ,  I"  pers.    plurV 

près»,  jubj.-  .      ^  .         . 

/VKMii.,v.  ^leut.  (în/ir)  len 'lat.   venire y   ttW. 

•|iiigrec/î«|ji'îtv,  allM,  iiianher,  3/tirj«.)  Il  prend 
i!/r^ui  ^euip!»  compf)S'»9.  Se  liansporler  d'un 
lieu  à  un  auU(*.  |l  se  dil  jdu  lieu  oii  Ton  n'esl  pas 

,f  crlui  oii  l-oii  .esl,  el  atier,  du  lieu  oii  Ton  ejl 
>  ctUii  ou  Vcln  n'est  pas.  — •  Il  s«  dit  au  lieu  de. 
ulU-r,  f|uand  on  y  joint  avec  mo\  ou  avec  roMt  : 
lii'nkrcZ'VCHi  aviç  moi  d  Versailles?  dil  q\iel- 

'i:u  un  qui  est  à  Taris.  • — Arriver  où  est  celui  qui 
l'ïi  le  :.  ijnui^d  vieuiha  votre  frère  ?.'-^0x\  dil  pro- 

'  Virbialemenl  d'un  hoiynie  qui  paraît  ignorer  ce 
i|iiiâ|  passe  publiquement,  et  les  choses  quiî 
iiulle  monde  saii,  qu'iV  .H'tnble  qu'il  yiewie  tie 
idulrcfiionhe. — On  dit  aussi  pro^danslenij&me 

■  sens  ;  (i'oM  vcntzvouf?  de  quM  pays  verni- 
i-o,i.s? — Se  dit  par  rappoil  au  lieu  où  l'on  se 
reiid  :  ils  vit'U)ttftt  à  l  as^ernbliY ;  ou  vient  en 
fO'deM  ce  speciacle;  vtUt'Z  avi^'C  nwl  â  i\(jlise, 
à  (opéra,  a  la  promtJiade;  iltst  venti  de  Romei 
à  LijoncJi  peu  de  jours. — Çn  dil  (]iie  les  tevc- 
uus  vien}ient  l/icn ,  pour  dire  qu'ils  sont  payf'S 
si^reinenl  et  réguhèrement  ;  il  u  peu  de  revenus^ 
liiOls    le  pen  qu'il  en   a    vicui   l/ien.-. —  On   dit 

"  prov.  d'une  chose  agréable  à  manger,  el  dont 
1  idée  excile^l'appéiit  ^qu^nd  un  en  parle  ou 
qu^n  en  eniend  parfer,  qu'cl-le  fait, venir  l'eau 
a  la  hoHche.—CHi  se  dil  aussi  au  ïig.,  en  parlant 
de    louleiSorles  de  choses  :  le  rectl  que    voué 

'  lui  avez  fait  des  richesses  de  ce  paysld,  lui  ù 
fuit  venir  l'eau  à  la  /^ouç/if.— Au  jeu  dé  paumé, 
un  joueur  dil  à  sonjcompagnoii  :  laissez-moi  v«- 
liir  re  c'owp-/d,  pour  dire,  laissez-le-moi. jouer. 
Va  fig.,  on  dil  que  la  balle  vient  an  foneur,  au 
bon  jonçur, pour  dire  que  l'occasion  semble  cher- 
cher ceiit  qui  sont  les  plus  capables  d'en  profi- 
ler.—A  dirriércnls  ji-ui^e  caries,  on  dit  :  lais- 
$ez-moivfnir  cette  main;  pour  dire,  latssei^raol 
faire  celle  lerée.^En  parlant  des  choses,  arriter 
fortuitement  :  un  malheur  ne  vient  jamais  sans 
Vautre;  cl  comme  verbe   uiiipers.  :  il  lui  vint 
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lanllî  »!u  caruouVe  fur  le  papijîr  :  celle  page  vient 
bien,  celle-ci  vient  mal,  l'impression  de  l'uae  est 
bonne,  celle  de  l'aulre  est  irop  faible.  Venir  au, 

'VtiiUtù<iti  ihfl  se  dil,  en  t.  de  niar.,  d'un  vaisseau, 
lor!«  ]ue.  quiuani  la  ligne  sur  laquelle  il  coui'ail , 

^  il  s'approche  de  plus  prés— Kij^i.  :  Ue  fi;iir§  qu'al- 
ler cl  l'.'j^ir,  élre  loujourf  fo  mouvement,  -y  1/, 

/tiVuJ  du  vent  par  celle  cloison,  par  celte  portt^ 
etc..  le  vent  passe  à  lra\crs  celle  cloison,  celle 
porle!'elc.  — !!roY.  :  après  la  pluie   vient  le  beau 
temps,  le  beau  temps  succède  é  la  pluie;  et  Og.y 
^prés  un  temps  fâcheux  il  en  vient  Un  favorable! 
— faire  vpnr  quelqu'un  ou  quelque  chose  ;  fail- 
les venir  le  médecin,    le  cUirunjwn,    la  sage- 
femme  t  faire  xfenif  des  liuilcs  de  Vrovence;  faire 
vetiir  une  voiture  ^  faire  venir  des  provisions  de 
la  campagne;  j'en  ai  fait  venir  un  gouverneur 
four  mon  fils  ;   qH    fit   vg,nir   les  témoins  ^t un 
après  l'aitrè,  (Voltaire.)— On  dit'fig.^irf  re- 
nir  quelqu'un  à  la  ratson,  pOurdire,  l?Wmençr 
à  la  raison,    l'jBngager   ouïe  forcer  à  enlendfe 
raison. — Fig.jcl  prov.  :  faire  venir  Veau  aumoU^ 
llniio  procurer  des  avantages  ou  en    procurer 
aux  autres  par  son  Industrie,  etc.— ^fJ/i  venir  aux 
,  viains  ,  au  c  injures  ,  à  la  viqlence,  etc.,  se  bat-- 
Ire,  diie  des  injures,  employer  la    violence.  '- — 
A  venir  f  gui  viendra  ,  qui  doit  arriver  :  le  temps 
à  venir, 
*VF.xiSK,  suhsl.  propre  fém.  (venitc),  ville  jl'I- 
talie.  l'une  dis  deux  capilales  du  royaume  Lom- 
bardo-Veuiliei),  située  sur  le  golfe  Adriatique. 
*vi:VlTio.^ubst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  VÊ- 
mULX^E  (r(7/idti//*,  ciêne),  de  Venise. 
VÉ\1TIE^\M£,   subst..  et  adj.   fém.  Vqj.  si- 

DU    VF.UBB   IRRÉGULIER   VEXIR  : 

Venons,  !/•  pers.  plur.  Impér. 

Vêtions,  précédé  de  woa.v,  i*;*  pcrs.  plur.  prés. 

iqdic. 
*VE1T,  subst.  raas.  (van)  (en  latin  venins),  air 
pou5isé  d'un  lieu  à  un  autr^  avec  plus  ou  moins 
de  violence  :  le  vent  du  nord ,  du  sud ,  elc.  — 
L'air  agité  par  artiflco  :  faire  du  vent  avec  un 
chapeau ,  un  éventail  ;  instruments  â  vettt.  — 
I/air  retenu  dans  le  corps  de  l'animal  :  Être 
'  plein  de  vents;  lâcher  un  vent,  —  Pop. ,  respi- 
ration, haleine.:  prendwe ,  reprendre,  retenir, 
retirer  son  vent.  —  L'odeur  qui  Tient  d'une 
chose  :  les  corbeaux  ont  eu  le  vent  d'une  bêle 
morte.  — ^Ën  ce  aenton  dit  flg.  :  avoir  vent  ou 
He  vent  d*)ine  chose,  en  avoir  quelque  indice, 
quelque  soupçon.  —  Flg. ,  vanité,  présomption  : 
il  y  a  bien  du  veut  dans  cette  femme,  —  ftnt,. 
se  dit  quelquefois  de  Falr  qui  entre  dahl  un  en- 
droit, ou>qui  en  sort;  U  vient  du  vent  par  celte 
fenêtre,  ^—  On  appelle  vent  coulis,  l'air  qui  en- 
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une  ebiilliUonde  sang. — On  dit  dans  le  néme      tre  dam  quelque  eihlroit  par  Une  fente,  par  une 


sens  au  fig.  :  cela  vint  d  ma  connaissance;  celle- 
f.ouvelle  est  venue  jusjqu'à  moi;  il  me  vint  en 
pensCCf  en  tête,  dans  l'esprit.  J'eus  la  pensée, 
etc«— Echoir  :  ces  biens  lui  sont  venus  de  son 
pére.-^plre  issu ,  sortir. — S'accroltre,    proDler, 
réussir  ;  cet  arbre  vient  bien;  cet  enfant  ne  vient 
pas  bien,  ou  a  delà  peine  d  voi'ir.  —  On  dil, 
dans  le  même  sens  ;  venir  â  bien  .•^Ventr  bien, 
fc  ditdes  choses  qui  devant  sortir  d'un  endroit, 
•n  sortent  avecfaciliié  t  l'eau  vkm  bien  par  ce 
robinet, — On  dit,  d'une  personne  que  Ton  sai- 
ne, que  le  sang  rieni  bien,  lorsqu'il    aort   avec 
facilité,  sans  obatade.— Dans  un  accouchement, 
on  dit  :  l'ehfant-vient  bien,  lèrsqu'^il  se  présente 
dans  une  situation  naUirelle,  et  qui  promet  °  une 
tieureuâe  délivrance.— L'en/a/if  est  bien  vei\u, 
•e  dit  lorsque  l'accoucheuient  a    été  heureui  et 
aans. aucun  inconvétiient««— Fig.  ;   Im  raison  lui' 
.  viendra  avèe  l'âge. "-^Venir  de,  expresaion  qui, 
|ointe  aux  inOnitifi  tfet  terbet ,  marque  un  paaiè 
Irèa-proehain  :  fe  viens  de  dîner,  c'est-à-dire, 
il  n'y  a  qti'un  Initant  que  J'ai   fini  de  dtner;  >f 
viens  de  me  promener,  d'étudier;  de  dormir;  il 
vient  de  mourir.  —  On  dit  même  fam.  :    il 
vient  de  venir,  —  Procéder,   émaber  :    cela 
vient  de  bonne    main;   de  là  vient  que.,*  — 
Convenir  :  cet  habit  vient  bien  â  la  taHle.^-^Vê- 
.  nir  est  quélquefo^i  pronominal    él   prend   en  : 
fiouj  nous  en  viendrons  de  compagnie.-^  Venir  à, 
avec  un  infinitif  os  on  substantif  sauf  article, 
l'emploie  avec  élégance  t  mms^  vînmes  d  parler 
^e.0.9  nous  parlijnft  de..4<^fffilr  d  partage,  d 
'  ^imposition ,    à  maiuriu ,  ?*artag^  composer, 
mûrir. *-fenlr  Arien,  ëiminuer  beaucoup. — 
f\%.  I  ses  grands  projets  sont  venus  û  rien , 
p^«ttC  ms  aucun  tuccéa. — Envier  àson  honneur, 
ïïémsk  dans  une  entrepriae.  —  Kantr  bien  ou 


petite  ouverture.  —  Donner  vent  d  un  muid  de 
rin,  c'est  y  faire  quelque  petite  ouverture  pour 
en  laisser  sortir  l'air  pendant  que  le  vin  ira- 
taille  ou  qu'il  eit  en  mouTement«— Donner  vent 
au  vin  lignifie  auisi  faire  une  ouverture  au 
niuid  pour  y  faire  entrer  l'air  :  le  vin  ne  viendra 
point,  si  on  fie  lui  donne  vent  par  en  haut.  —  En 
termes  de  chasse,  on  àïitàhasser  an  vent  ou  uUer 
dans  le  vent,  pour  dire,  aller  contre  le  venl.  — 
En  ^termes  de  Jardinage  ,  on  appelle  arbres  en 
plein  vetit,  les  arbres  fruitière  de  haute  tige  qui 
ne  sont  jx)int  .plantés  en  etpaller.  — -  Fig«  et 
fam.  :  le  vent  du  bureati,j^e  qu'on  connaît  ou 
qu'on  présume  des  diapositlona  de  ceux  de  qui 
dépend  la  décisioti  d'une  liffalre  ou  la  dlatribu- 
tion  des  gracea  t  le  vent  du  bureau  lui  est,  ou  ne 
lui  est  pas  favorable.  -^  Fig.  )  twoir  lo  dessus  du 
vent,  l'avantage  sur  quelqu'un,  r^  Biff  au^des^ 
sus  du  vent,  en  état  de  i^e  rien  eraindre«  '^  Fig. 
et  fam*  t  avoir  le  vent  en  poupe ,  atolr  det  aue- 
cés.  —  Avoir  le  vent  contraire ,  éprou? er  des 
diftcultés.  *^  Aller  contre  vent  ei  marêe^  lutter 
éotttre  lei  obstacles.  — >  AUer  selon  le  «e'nf,  a'ac- 
commoder  au  tempe,  aux  eireonataneea. — Pror.  : 
regarder  d'oii  vient  le  vent^  pe  lafoir  oA  donner 
de  la  iè^.'^Regardef,  êcesOerdequel  côté  vient  le 
vent,  a'arouaer  à  regarder  deboN  aaoa  auemidef- 
iein,  et  comme  un  homme  oiftf.  Il  aignifie  aussi 
observer  le  cours  des  affaires  et  les  diverses  con- 
jonctures pour  régler  sa  oonduite  suiTaot  ce  que 
que  Ton  découvre.— -/eler  la  plnmê  au  veni,  pren- 
dre une  irésoHition  an  baaardé  «-  Petite  pluie 
abat  grmid  vent ,  un,  peu  de  douceur  apaise 
souvent  un  grand  emportenaent^  ou  bien,  une 
cause  légère,  un  petU  accident  fait  eeasel^  quel- 
quefois de  granda  troubles,  de  grandee  quereUti. 
'•^Autant  en  emporte  le  venI,  expre^aioi^  d^nt  on 


des  promeisf  s,  ou  qu'on  se  sourie  fort  peu  de i 
mepaces  qiH  èont  faites.— C'ei/  une  giroutiit-nm 
tourne  d  toid  vent^  au  moindre  vent ,   ou  si  m, 
pleinent,  i7  tourne  â  tout   vent ,  c'est  un  homme 
inconslanl  «t    Kéger,    qui   change  4  la  iiioinire 
occasion. — ^A  brebis  tondue  Dieu  mssnre  le  veut 
c'esi-à-dlre    que  l>ieu,  par  sa  bonté  ,  ne  pf-niicl 
pas  qu'il  nous  arrive  plus  de    nuux  que   nous 
n'en  pouvons  supporter.  '^■'  le    vent   des  /roî* 
pt'riti's ,  de  Vadverstté  ,  U  fortune  fa\'orahle  ou 
défavoracUie;  le  vent  de  la  faveur,  l'avamagc  cjj 
créditée  la  faveur  du  ^KriDce.—;!.*;*  refi(  toun.e 
les  clrcQ,n8lances  changent,  les  diï:poiiiion;4  né 
sont  plus  les  mêmes. —  On  dit  que  des  cheveux 
un  voile,  elc.,  flottent  au  gré  du  vent^  pour  due  ' 
qu'ils  nét|ent  en  l'air.  —  On  dit  qu'«ii  homme 
porte  le  nez  au  vent,  pour  dire  qu'il  porte  laui^ 
irèsjliaule,  avec  une  sorte  d'arrogance. — Vlu'srne 
queleveht,  extrêmement  vite.  —  Fam.  -..luf-iire 
t^imùerge  auvent,  tirer  l'épée. — Fig.    çt  h\\\,' -, 
quel  bonvent  vous  amène  ?  quel  bon  dessein  vous 
oblige  à  venir  ici?  ^  Fror.  :  selon  le  Ventjij 
i'oite,  il  ne  faut  pas  aller  au-4eli  de  ses  TonK 
de  son  reyvnn, -^Quelque  vent  qu'il  venu,  quni 
qu'il  irrive.^  —  Autant  en  emporte  le  ventyfv\i 
n'aboutit  â  rien ,   les  «fforls  sont  inutile<).~r.n 
fauconti.  ;   aller   contre  le  vent,  voler  lé  bV(! 
tourné  à  l'oppose  du  vent,  —  Vent  lêger^  dnu\, 
frais.  —  On  appelle,  vents  cardinaux,  ceui  (juf 
souOlent  des  points  cardinaux ;i;fm.tco//a(£r(;i>^, 
ceux  qui  sont  entre  les  f  chu  cardinaux.  Le  n<H;û 
brede  ces  vents  est  considérable,  de  mém'»  que 
les  points  d'où  ils  soufllcnt;  mais  il  n'y  en  a  qu  ui) 
très-petit  nombre  auxquels  on  a  donné  des  n  uns. 
particuliers  ,  lesquels  sont  composés  des  noms 
cardinaux  et  des  principaux  collatéraux  donl  i!<i, 
sont  voisins.  -^  On  appelle  :  vent  alizé,  le  iei:i 
qui  souille  entre  les  tropiques,  presque  toujours 
du  même  côté  ;  vent  arriére,  celui  dont  la  dirtr- 
lion  ne  forme  qu'une  même  ligne  avec  la  quille 
du  vaisseau  ;  vent  d'amont,  un  vent  d'orient  qui 
vient  de  terre,  cl  qui  se  nommc^  sur  les  rivières, 
vent  solaire  ou  éqMinoj lai;  vent  d'aval,  un  tm 
malfaisant  qui  vient  de  l«  mer  et  du  BuàiVèmdt 
bouline,  celui  dont  la  direction  faïC  un  angle  aii^u 
avec  la  route  du  vaisseau;  t'^nl  de  quartier,  celui 
qui^ft  perpendiculaire    â  la  roule  du  vaisseau; 
veut  en  poupe,  c'est  le  même  que  le  vent  arriére; 
vent  largue,  celui  qui  fait  un  angle  obtus  arec  la  ' 
roule;  vent  routier,  celui  qui  sert  pour  aller  et 
pour  venir  dans  un  même  liett  ;  vent  â  pic,  celui 
qui  n'a  point  de  directiott'déterminée  ;  vent  [ail, 
celui  qui  ne  varie  iHus,  et  qui  parait  devoir  dit* 
rer  ou  continuer  long-tenipt;  vent  frais,  ct\\i\ 
qui  eat  médiocrement  fort,  et  qui  est  commode 
pour  faire  sa  route  t  en  ce  fenw,  on  djt  aussi  bon 
frais^  un  bon  petit  f^ais;  vent  /or«é,  celui  qui  mI 
violent.-^Pificer,  tenit  le  vent,,  aller  mi  plus  prêt 
du  vent,  on  seuleineni,  aller  au  plus  prés,  en  i.àe 
mar.,  c'est   disposer  aea   voilea   de  telle  sorte 
que  le  vaisseau  aille  le  plut  prêt  qu'il  est  possi- 
ble de  la  ligne  sur  laquelle  le  t;enf  sjouflle,  en  re- 
nfilant vers  le  côté  d'od  II  smOh.  —  Avcrir  le 
vent^ur  un  vaisseau,  être  me  vent  d'un  vaisseau, 
avoir  le  dessus  du  vent^  gagner  le  vent,  le  des- 
sus du  vent  d  un  vaisseau,  e'eat  se  trouver  ou  se 
mettre  entre  le  lieu  d'od  le  vent  souille  et  le 
vaisseau  dont  il  ett  question. — Cequi^scdiiauf^iii 
en  parlant  d'une  tIe  :  cette  Ue  était  auvent  de 
nous,  éUit  entre  noua  «l  Teudroit  d'où  soufllaii 
le  vent;  et^  cette  Ile  noue- restait  sous  le  veutt 
nous  étions  entre  cette  Ile  el  l'endroit  d'od  sovf- 
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Oalt  le  vent.  *—  Un  nsnfire  a  vent  et  marée ,  *e 
dK  lorsque,  voulant  entrer  4»H§  i»e  rivière  ou 
dans  rni  détroH  od  la  nNU-ée  ••  fait  seoiir,  il  i 
en  même  temps  le  vent  et  la  fiiarée  favorables  : 
on  dit^  dans  nu  sem  doutnlr^  il  va  contre  vent 
et  marée,  —  Mfth*^  diviuitéi  poétiques,  enfants 
du  Ciel  et  dé  ta  terr%  uu,  lelon  d'autres,  d'As- 
tréuus  ei  d'Héribéei-  Eok  était  leur  roi,  et  les 
tenait  enebahiéè  dauf  ém  envemea.  U  y  en  avait 
quatre  principaux  ;  atrtlr  s  JEumt,  Auster,  Aqoi- 
km  et  Favonitta.  Les  aulrei  étaient  Kuronotus 
VuHunM,  SubsoUnoè,  Ca^'m,  Lhâuias  on  i^ 
rui,  Afrieuty  LibonoMiii  tle^ 
,  VUNTAIL ,  aubaté  wr»f.  (twirtïMc)  (de  vent, 
dans  l'acception  pej|^«  de  teapîTatien ,  haletne), 
partie  inférieure  dff  rouvwUNre  d'un  cd^que  — 
Pièce  de  boia  mti\)i^Jb  i^ocr  Èttrmef  nue  oioisee, 
une  porte.— Au  ^iur.,  v«fifuilàV\  ' 

TBIITAIIX,  iUlNÎ^.  mtâ.  ff¥tlt.  V^y.  YENTAIL. 

*nmtB,  iubdi.  réui*  (traMa)^  «fttMiu  do  ven- 
dre, aiiénation  â  ptU  d'aruèfct.^ïWfcU  de  mit' 
ebandiaea  :  ealid  murcJMiiifcia  <vl  d^  vsnis  ou  ds 
kemo  uf fila  ^  é}lu  eH^  laâlffu  ^Ute  bien  vs^ 
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Das  ili*  — F//«  M<  '»^''<  de  vente,  le  Irmpi  «le  la 
vfit4r«  at  passe,  ou  elle  n'esl  pai  en  éut  J'élrc 
i;^;idw^,  elc.  —  Coupe  de  boii  d'mie  ccriaine 
quanlilé  ti'liec^'rei,  qui  fe  faii  (oui  le*  ana  dam 
4*tic  {oréU-r-Jourital  de  vcnie,  livre  où  lea  négo- 
fiauli  écrivent  lea  ventes  qu'ils  foui  h  crédit. — 
»  t;ir<î  aignifle  auusi  vtttyeancc;  mais  on  ae  sert 
pins  aoiivent  duMuot  vemliUe.  —  Au  plur., 
dans  le  régime  féodal,  ce  .qui  était  di^  au  «ei- 
gneurpourta  vente  ^* un  héritage  qui  était  dana 
la  cpnsivft  payer  les  lo4s  ej  veutcÂ^^ 

\E?iTE/iV,  kubst.  roaj.  (t^or^r^^jflppentepour 
X  former  une  écluse,      v  "^ 

ve!«TËi.BT,    aubit.  maa.    (vanfelé)y    petit 
veitt.  Hora  d'uaagc.     ^ 
♦VEUT*,  part.  P«M   <«e  venter.  \     ., 

VEiTBR,  f .  neul.  (vanté),  faire  du  vewl  ;  1/  a 
ré-Nii?  toute  la  nuil;  ..     / 

lEUTiROLi.E»,  aub&t.  inaa.plur.(rflN/fro/<;\ 
l.  de  feod.,  droita  duien  cai  de  vente.  Vieux  et 
même  liora  d'usage.  *         ' 

VE!iTEi  SB,  »<!].  fém.  Voy.  venteux. 

VLiTf:i'l,  adj.  mai.  ,  aii  fém.  VKUTErSE 
(vanteu,  teuze),  qui  est  lujel  aux  vents  :  plage, 
saison  venteuse.  ^  Qui  cause  àevventt  dcna  le 
coTps.^Cplique  venteuse,  causée  par  dea  vents, 
«VEHTIER,  aubsl^7îraa,  (vantié),  marchand  de 
bois  qui  acbette.une  forêt  et  qui  la  fait  eiploiier 

sur  les  lieux. 
fVENTiLATBUR,  aubit.   înaa.  (vantilateur)  (en 
latin  véntilator,  (kit  de   ventilare,  donner   de 
l'air,  eipoi^  aa  i;«m),  machine  qui  lert  I  re- 
nouveler Tafr  dîna  un  lieu  fermé. 

VEïiTlLATiOsr,  8ub5t.  fém.  (vantilàcion),  ac- 
tion de  r^nôureler  l'air  au  mojfen  de  ventila- 
teun.  "^  Estimation  dei  biens  pour  Tenir  à  u\i 

partage. 
VENTiLti  ,  B  »  part.  pass.  de  ventiler. 

VEKTiLKR,  Y.  act.  {vantiU)  (du  latin  venti- 
lare,  agiter,  et  qui  signifie  proprement  exposer 
au  vent),  eu  t.  de  prat.^  évaluj^r  une  ou  plu- 
sieurs portions  de...  pour  fixer  un  partage  des 
droits  à  payer,  etc.  :  ventiler  un  héritage.  — ^_ 
Discuter,  débattre,  une  afTaire,  une  question 
avant  d'en  Uvlfbércr  en  forme.  Peu. usitti.—Re- 
nouvçler  i'âir  d'un  lieu  par  le  moyen  d'un  ven- 
iilatear,  •  ',         ' 

VE3iTls,  siibet.  mas.  plur.  (ranri),  arbres  ar- 
rachés avec  des  cordes  com^ne  s'ils  ravalent  été 
par  le  re«l.  -, 

.  VEUTOLICR ,  subsl.  et  adj.  mas.  (vawfo//^), 
I.  ùi?  vieille  fauconn.  :  oiseau  bon  venlolier,  qui 
résiste  bien  aii;  re/^r. 

vesit6se,  subst.  ma.  (vantôze),  sixième 
mois  d'hiver  de  l'année  républicaine  française. 

VENTOSiTé,  subst.  fém.  (vantàzité)  (en  latin 

.  Vf'utositoê)  ^  vents  enfermés    dans  le  corps    de 

l'auimal.  Il  se  dit  plus  souvent  au  plur.     . 

♦VESITOUSE,  subst;  fém.  (t/fl/jfoMZc)  (du  latin 
vchtosus,  plein  de  vent;  on  a  dit  dans  la  basse 
la  Unité  ventosœ),  vaisseau  de  verre  ou  dç  cuivre 
qu'on  applique  auc  la  peau  d'un  malade,  avec  de 
IH)ougi6  ou  des  filaases  allumées,  pour  attirer 
iffic  violence  les  humeurs  dur  dedans  au  dehors. 
—On  appelle  ventouse  sèche,  celle  qui  n'a  pour 
but  que  de  déterminer  une  rubéfaction  exté- 
rieure, et  ventouse  humide  ou  scarifiée ,  celle 
que  Ton  «ppl{<}ue  après  avoir  pratiqué  la  scarifi- 
cation à  la  peau,  afin  d'opérer  une  saignée  locale 
plus  ou  moins  abondante. — Nom  qu'on  donne  à 
des  organes  musculeuxde  succion  qu'on  remar- 
que dana  certains  animaux  aquatiqueii,  partlcu- 
nèremenl  dans  les  ^hea,  avec  lesquels  ils  aaifis- 
•ent  leur  proie.  —  Sorte  d'ouverture  qu'on,  faii 
au  plcë  d'une  nluraille,  poar  faire  écouler  les 
eaux.r-Ouverture  pratiquée  dans  un  conduit  pour 
donner  passage  à  l'air  ptr  le  mojen  d'ui^  iBJlfau. 

VBBiTOusÉ ,  u,  part.  paas.  de  ventouter. 

VEHTOUSBR,  t.  «et.  (mntûuU),  appliquer  les 
ventouses  i  un  malade.  —  «eTBNTOusBR^  ▼.  pron. 
^  *VEHTRAL,  B,  adj.  (vantraU),  l.  d'tnat.,  qui  a 
'apport  au  rf fifre.  —  Ali  plur;  mas.,  ventraux. 

VRNTRAtBS,  subat.  el  adj.  fém.  plur.  {van- 
traie)*,  ih  se  dit  des  nageoires  qui  soQi  au  ventre 
4es  poissons.  ,      - 

miRÀoi,  adj.  wif:  plur.  Vey.fBBTBAi.' 

r  vî*^*"'  •"^•*-  ■"•••  («'«»'«)  («n  'aUn  venter ^ 
tau  du  grée  «vTf^cov,  intestin,  boyau),  la  capacité 
o«  corps  d'un  aniinai,  où  aont  enferméa .  les 
u.^*A**  "*  ^  ^V^Xé  qui  est  renfermée  entre 
^ cotes;  en  ce  sena ,  ll^t  pea  usité,  el  ne  se 

S  .J?  "**"•  ^  P*"^  "»^'>'*  ^»  phrases,  la 
plupart  prov.  »  avûtr  U  eçew  au  ventre,  elc. 
•-en  parltit  dee  femmes  00  des  femelles  des  anl- 
?^»  *•  >Jw  où  se  formeRt  lee  «mbuaia,  lea  p^- 
Mw.  —  On  dit  auaai  k  v€Mr€  <tuH  navire,  d*un 
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tonneau,  d'une  cruche,  d'un  tambour,  d'un  luth, 
pour  exprimer  une  rcriaine  capacité,  un(î  cc'r- 
taiiî^  partie. —  hoinbeiiuMit  d'un  uiiif  trop  vieux, 
trop  faible  ,  et  qui  (>ïl  hors  do  son'  aplomb  : 
cette  mnraiite  faU  vt'uire.  —  Ventre  se  dit 
de  l'ibioiiiac  qui  vA  ênfcrnié  dans  la  uiôiué 
capkicitc ,  et  qu'on  ap()i'lie  pour  cc\2  ptiit 
Ventre.  —  Les  tourneurs  appellent  ventre  à 
planer,  une  palelle  en  Lois  de  ché4iu  que  l'ou- 
vrier appHque  sur  son  estomac  quand  ^1  veul 
planer  une  pièce  de  bois. — .  En  termes  d'arlille^ 
rie,  oh  dit  qu'un  canon  est  couche'  sur  le  ventre, 
pour  dire  qu'il  est  couché  i  terre  sans  alfûl.  — 
Kn  termes  d'hydraulique,  on  appelle  ventre,  ou 
gorge,  une  fondrière  entre  deux  inoniagnes,  qui 
ae  rencontre  dans  la  conduite  des  eaux,  et  qu'on 
eat  oblige  de  traverser  pour  raccorder  les  dilTé- 
rtuts  niveaux  des  montagnes  et  donner  â  l'eau 
un  écoulei/ient  naturel. —  Ventre  so  A\\,  en 
termes  de  musique,  du  point  du  milieu  de  la  vi- 
bration d'une  corde  sonore,  où,  par  cette, vibra-r 
lion,  elle  ^'écarte  le  plus  de  la  ligne  de  repoj. — 
Les  anciens aslronomesappelaient  ventr'e^tu  dra- 
gon, les  poruls  de  l'orbite  lunaire  l(<9  plus  éloi- 
gnés de  l'écliptique  ,  c'est-à-dire  les  ïïmiiet.^^Je 
lui  mettrai,  je  lui  remettrai  le  cœur  au  ventre, 
Je  Hit  redonnerai  du  courage  ,  je  ranimerai  son 
courage. -^Fûire  rentrer  les  parole.H  dans  le  ventre 
à  quelqu'un,  le  fan;e  repentir  de  ce  qu'il  a  dit,  ou 
Tempècher  de  continuer  déparier.—  Aller,  cou^ 
rir  ventre  à  terre,  a:vec  .t-oute  la  rapidité  possi- 
ble* —  On  dit  qu'un  enfant  boude  contre  son 
ventTe ,  quand  par  mutinerie  ou  par  humeur  il 
refuse  de  manger  quoiqu'il  ait  faim  ;  el  d'une 
personne  qui,  par  un  dépit  momentané,  refuse 
ce  que  l'on  sait  qu'elle  désire,  et  qui  lui  convient. 
- — Se  coucher  sur  le  ventre,  sur  le  devant  du 
corps. — Demander  pair  don  ventre  à  ferre,  deman- 
der pjrdpn  avec  toute  sorte  de  soumission. — 
ht cttre  le  feu  sous  le  ventre,  aigrir  quelqu'un  pour> 
l'exciter.— Fig.  eil^m,  t  passer  sur  le  ventre  à 
quelqu^un^  le  terrasser,  parvenir  malgré  lui  â  ce 
qu'on  veut.  —  Vtos.:  être  sujet  a  son  ventre, 
être  gourmand.  - —  Se  faire  un  >dieu  de  son  ven- 
tre, préférer  les  plaisirs 'sensuels  à  toute  autre 
chose. —  Boire,  manger  à  venire  déboutonne,  ex- 
cessivement. —  Ventre  a ftmné  U^a  point  d'oreil- 
les, quaiid  on  a  bien  faim  <)n  n'écoule  fia.s  vo- 
lontiers. -»-  '  Je  veux  savoir  ce  qti'il  a  itans'  le 
ventre,  quelle  est  sa  valeur,  sa  capacité,  ce  qu'il 
pense. /r-  li  n'a  pas  six  mois  dans  le  ventre,  U 
ne, saurait  vivre  encore  six  mqis.  —  Va\  t.  de 
pratique  :  Créer  un  curateur -au  ventre^  à  Tenfaiit 
qui  doit  naître*  —  Ce  cheval  n'a  point  de  ven- 
tre, eat  serré  des  flancs.  —-  €iè  vase,  ce  flacon  a 
un  gr'os^  re/are,  une  grande  capacité.  —  Nom 
donné  à  la  partie  de  la  Convention  qui  siégeait 
entre  \sî  Montagne  el  \si  Plaine  \  il  répond  au 
cott/ilrt/-9e/i//emeyi  (gentilshommes  de  c:iimpagne) 
du  parlement  d^Angleterre;  c^était  le  parti  neutre 
de  celte  'assemblée ,  qui  votai(4aijtoi  avec  celui 
de  la  eour  ,, tantôt  aVec  jcelui, de  l'opposition, 
selon  la  nature  des  ques^tions^  Voy.  vkmtki;. 

VENTltE-BLBUi  interj.  (vantr^bleu),  sorte  de 
Jurement  ancien.  ^ 

VEiVTRiSE,  subst.  fém.  (vantré),  portée  ;  tous 
les  petits  que  les  femelles  d'animaux  font  en  une 
foia.  '  •  . 

VEiiTRE-SAiiiTr€Rig  !  interj.  (vantreceingUe^ 
ri).  Jurement  attribué  à  Henri  fV.  .  ^<' 

VBNTRicOLfi,  aubat.  etâdj.  des  deux  Éenres^ 
[vantrikole)  (du  latin  venter,  ventre,  et  \c6tfére, 
honorer,soigner),  qui  fait  un  dieu  de  son  ^ventre. 

VENTRICULE,,  subst.  mas.  (t;anfri/rii/e),  t.d'a- 
nat.;  il  se  dit  de  certainéi  cavités  qui  sont  dans 
le  eorpt  de  l'animal  :  lei.  ventricules  4h  cerveau, 
du  cœur.  —  ll'estom  2  dea  ^nioMtu  r^mina{lts. 
—  0|i  appelle  ventricules  du  larynx,  deux  cavi-^ 
tés  de  l'intériour  du  larynx  formées  par  les  inter- 
valles que  laissent  entre  eus  les  deux  replis 
membrarieux  nommés  cordes  vocales,  ou  /i^ 
çfaments  de.  la  glotte  ;  ventricules  du  cer- 
veau, quatre  cavités  qui  se  rencontrent  dans 
l'intérieur  de  cet  organe,  savoir  :  f  <>  le  ventricule 
mogeny  qui  i^st  au-devant  de  la  glande  pinéalc, 
borné  en  haut  par  la  toile  chorofdienne  et  la 
voftte  à  trois  piliers,  en  bas  par  une  portion  de 
substance  cérébrale  qui  la  sépare  de  la  baae  du 
crâne,  sur  les  eûtes  par  lea  couches  optiques,  en 
devant  pair  le  cordon  médullaire  nommé  com» 
missure  antérieure  , .  en  arriére  par  un  autre 
cordon  médullaire  nommé  commissure  poster 
rieurs  ;  S*  les  ventricules  latéraux  i  ils  sont  fort 
étendus,  el  •ceupenl,  par  la  courbure  considé- 
rable qu'ils  présentent,  une  grande  partie  du 
centre  cérébral;  en  4«<Una,  iliiont  séparée  Tun 


de  l'autre  par  la  cloison  des  ventiicuNs,  lame 
médulliire  «foi  p.irt  de  la  ])artio  iiilerituie  du 
corps  caMeùx.  —  i)n  appelle  qujatriémc  vtntn. 
cnl*-  ou  venineiitc  (ta  emelet,  uueeavilcqui  esl 
située  au-<le>j>rius  de  l'aqut'fiue  de  Sylviui,  qui  U 
fait  x-ommiiiiiqoer  ave(>  it*  nutrieulc  moyen;  il 
s'e^nd  depuis  i>el  a(pji-iiuc  jiisiju'a  la  partie  su-. 
pf^ieiire  de.  la  moelle  epun^rej  et*esl  praiiqiiè 
-dans  l'intérieur  dr  la  proiube-r  aiice  ci*rebiale  ou 
annulaire.  —  On  appelle  vtnirieulc^  du  ciciir^ 
les  deux  cavités  princi{>ai('H  de  et  l  or|:aiie  ;  l'une, 
le  ventneule  droit,  ou  {>iHnionu{ie,  rf«;oit  le  fcisng 
veineux  de  l'oreilleite  droile,  et  I  epvoiea  l'arlèrfl 
pulmonaire  ;  l'aMlré,  le  veittricule  ganehc,  ou 
aortiiine,  reçoit  le  sang  aitéri^l  de  l'oreillriit 
gauche,  et  le  transmet  à  l'jorti^.  Dans  les  ani- 
mauji  à  san{;  froid,  conane  les  poissons  ei  i«'s 
reptiles,  qui  n'ont  qu'une,  circulation,  le  cour 
n'a  qu'un  ventricule, 

*VE:iTititRK,  suhst.  fém.  (vantri-ère),  la  partis 
duliaVnais  d'un  che\al  qui  pusse  sous  \4^  rentre, 
et  qui  empêche  que  le  harnais  rté  lumhe.  Voy. 
sijus-vÉMTKiEHE.-  —  On  doiiue  aussi  ci*  nom  à  la 
;  saniile  dont  on  se  sert  pour  élevrr  des  chevaux 
lorsqu'on  veut  les  euiLartjucr  ou  les  tenir  sus- 
pendus. ^-  Nom  qu'on  donne  aus^i  4'ù\\é  la  char- 
pente A  une  forte  |)ièce  de  bc»is  honioniait;  qui* 
sert  à  assujélir  d'autres  pièces  d'un  même  s}s- 
tèjne. —  T.  de  dur. ,  comp.''osse  dont  on  se  sert 
pour  couvrir  le  ventre 'àd.xïû  ropération  de  t^ 
taill^  .  '    V 

VEi^TniERS  ,  subst.  mas.  plur.  (vantri-é^i  t. 
de  niar.  ,  pièces  de  bois  placées  entre  les  aii- 
guilles  et  le  vaisseau  pendant  la  construction  Je 
I  appareil  qui  doit  le  soutenir  lorstiu'on  le.  lauce 
é  la  mer, 

^VENTRILOQUE,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(va^/ri/oAv)  (  "du  lat.  leii/cr,  venire  ,  t'i  loq ni , 
parler;;  il  se  dit  d'une  personne  qui  a  la  voix 
sourde  et  caverneuse,  de  sorte  qu'on  croirai 
qu'elle  parle  du  ventre. 

V^..\TiMrOQtiE,  bubs!.,  fém.  (ventriloki) ,  fa- 
culté de  parler  en  aspirant. — Art  du  ventriloque. 
^VEM'lllPOTElT  ,  E,  adj.  {vnnlripotua,  lunie) 
(  du  lat.  venter,  ventris,  ventre,  et  potens,  puis- 
sant ),  qui  a  un  gros  vottre.  {Doist*',)  Inutile. 

VKt\TlU)SiTi«:  ,  subiil.  léni.  {xanirtrMt'],  t.  de 
médee.,  développe'fïjent  excessif  du  veJUre.  Jnus. 

VE^TROMLi.É,  £,  part.  pass.  tle  venir oniUer, 

se  VE\iaOlJllJ.Ea  ,  V.  pron.  (ovantrou-ié  ), 
se  vautrer.  -  Inusité,  quoi^io  VAcadanie  insère 
encore  ce  mot.  1 

VENTVID  ,  K,  subst.  et  adj.  'vaut ru),  qui  a  un 
gros  ventie. —  T.  d'iiist.  nat.,  poitistm  du  genre 
duJiDUcUer.  —  T.  de  bot.,  oblong,  solide  et 
renflé.  —  Epithéle  donnée  aux  députés  du  centre 
droit,  en  France,  soijs  la  Restauration,  en  rai- 
son de  leur  assiduité  à  assister  aux  dîners  m  if 
nisllérieis  où  ils  étaient  admis: /aocNlrua. laui. 
et  ironique. 

VEUT»,  subst.  mas.  plur.  Voy.  VEMt. 
*yE!mj|tO.^  ,  subst.  mai.  (vanturon;,  l.  d'iiial. 
nat.j  espèce  de  petit  serin.  / 

\EMJ,  E,  part,  pass.de  venir,  et  adj.,' arrivé,  . 
etc.  --7  Soyez  le  bien  venu,  la  bien  venue,  lebieu 
arrivé,  la  bien  arrivée.  —  Il  est  bien  venu  panî? 
(ou/,  bien  re£U  ^partout. —  Subsl.  mas.  et  fcm.  : 
c'est  un  nouveau  venu,  un  homme  nouvellemeul 
arrivé  ou  nouvellement  reçu  dans  une  société. — 
Le  preniier  verWi  celui  qui  est  arrivé  le  premier; 
•le  premier  qu'on  rencontre.  — Confier  son  secret 
au  premier  venu^  sans  disc6rnement,.au  premier 
que  l'on  rencontre. 
^VENUK,  subsl.  tétn.  [venu)»  arrivée' dans  le 
lieu  où  est  la  personne  qui  parle.  —  Pren^ier 
coup  au  Jeu  de  quilles.  —  La  venue  du  âiessie, 
son  premier  avénenient.  -r  Allées  et  venues,  les 
pas  et  les  démarches  qu'on  fait  pour  aine  affaire. 
—  Arbre  d'une  belle  venue ,  qui  vient  ^ie)i,  qui 
.est  grand  et  droit.  On  le  dit  aussi  d'un  Jeune* 
homme  grand  et^ien  fait.  '^. Homme  tout  d*ung 
venue,  grand  el  mal  fait.  —  Jambe  tout  d'une 
i'em<e«  qui  n'âpoinl  de  mollet. 

VEiVDLB,  subst.  fém.  ivénule);  petite  vetne. 
^VÉNVS,  subst.  fém.  (v^)mce),  Tune  des  sept  an« 
cicnnes  planètes. — Dans  l'aiiclenne  chimie,  le  cui- 
vre.—Ft/rJd/ Je  v^nua, vitriol  bleu  oude  cuivre,atl' 
Jpurd'huisuifatedecuivre.-j  En  hist.  nat.,  genre 
de  mollusques. — Subst.  propre  fém.  roylh.,  et  au^ 
tremenl  Cypris,  fille  duCiejfelde  la  Terre,  ou,se- 
^n  quelquee-iuls ,  de  la  Mer.  On  dit  encore  que 
Sa^irne  fut  Kauteur  de  sa  naissance,  et  qu'elle 
(ut  formée  de  l'écume  de  la  mer  fvoyei:  sa- 
TPRHB  } ,'  quoique  d'autres  veuillent  qu'elle 
soit  flUe  de  Jupiter  et  de  Diane.  Il  7  eut  p!u- 
lieura  Vénus;  il  cil  uaiKiublable  du  inoiQs, 
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^'il  faut  ript>onf r  à  pliisieuri  ce  qu'on  ri- 
conto  dv  celle  (i^ésse.  Quoi  qu'il  en  loil,  ausiiit^l 
iprèfl  la  naisitnce  ,  les  lleurei  r<Miit>oilèirnl 
ùani  te  ci<>l,  où  lei  dieux  la  ir^uvèrcul  ii  belle  , 
qu'il!  vôulureni' louf  l'epiDuier  ,  ei  la  uou^niè- 
renl  «iéeiie  de  l^ainour.  Vulcain  i'obliiil,  eu  ré- 
coiupen9e«du  lervice  qu'il  a^àil  rendu  â  Jupiicr 
en  furgeanl  des  foiidrea  contre  les  géants.  Vinu$ 
ne  pouvant  ioufTrir  ion  niari  à  cause  de  sa  lai- 
deur, eut  une  intlnité  d'ainaul«,  cl/ulie  auires 
U  dieu  Mars.  V^leain  Ici  ayant  furprin  ,  lei 
entoura  d'un  fliei  impercepible  ,  ei  apptia 
ensuite!  tpui  lei'  dieux  ,  qui  se  mo«|uèrenl  de 
tui.  Elle  épquia.;fussi  Anchibe,  prince  troyen, 
dont   elle  eut    Ijnée .   nour    qui    elle   fit    laiie 


pour   qui 


deiarmespar  Yj^ain.Jorstjueceprinct*  alla  fonder 
un  nouvel  eui^e  en  Italie.  Llle  aiuîa,  Adonis. 
On  dit  qu'elle  eulj  C^npidon  du  dieu  iMars.  Celle 
dêeise  avait  une  ceinture  qui  initpiruit  si  infailli- 
bleinenl  dé  ta  iendress(^«  que  Junt>n  la  lui  em* 
prunia  pour  se  fùlie  aimer  de  Jupiter.  r<'»^a 
élalL  toujours  ;iccoiii|VTgnée  di  s  Grâces^,  des  Hii^ 
dei  J«*ux.  desTlaisirs  et  des  Atirail^^l'Ani  , 
devant  qui  elfe  se  luonlra  dans  louie  sa  beauté^ 
lui  donna  la  pomme  que  J'unon  et  Tallas  dispu* 
'  laienlavec  elle,  et  qtie  la  Discorde  avait  ;«'léesur 
la  laide  aux  noces  de  Tliélis  et*  de  l'cl^c.  Llle 
pri^'siifaii  i  tous  les  plaisirs  ,  et  ses  fiHes  se- celé- 
.  braient  par  toutes  sorles  de  dêbauiUes.  On  lui 
bâtit  des  iempler  partout.  Les  plus  magnitlquei 
élau'Ut  ceux  d'Aniatlionie^  de  l.obos,  de  l'aphos, 
de  GiHile  et  do  CytUère.  Kile  voulut  que  la  co-- 
loiube  lui  fiU  consacrée,  à  cause  de  la  nymplie 
rèristère,  cjui  Taiila  accueillir  des  (leurs,  à  l'occa- 
sion de  sa  4f:agf'ure  avec  Cupidon. 
.  1É.\ISIÊ,  subst.  fem.  {vcnuçèu^),  beauté, 
agrément  :  ta  vtnusU'  tieA'àtje  viril,  (Lacipéde^- 
poétique  de  la  mu>i<|ue.:  C'eit  uù  heureux  l^li- 
nisine  fait  de  v^fuistas,  lecfwel  est  dérivé  de 
Fe;//«,  Vénus,  déesse  de  la' beauté. 
*VÊI»RES,  subst.  fémj])lur  {f^pre)  en  latin 
^esperœ),  dans  le  rit  carliblique,  partie  de  Tof- 
ice  divin  qu'on  dit,  '^  présent  trur  les  trois 
heures. —  Vêpres  siri/ie/mt*,. massacre  des  Fran- 
^  çaii  qui  le  fil  en  Sicile  ,  le  jour  de  Pâ^ut'i  de 
l'année  I28«î,  et  dont  le  signal  lut  le  coup  de 
cloche  qui  tonna  les  vêpres.  VAcaitcnne  donne 
encore  le  iBOt  it^pre  au  subst.  mas.,  dans  lesens 
'  je,  i6tr;  mais  elle  dit  que  U  locution  :  turU 
Mêpre,  pour,  iur  le  ioir,  «  vieilli,  ou  119  M 
4U  qu^en  plaisantant.. 

*¥Ba,  lubsi.  mil,  (vère)  (en  latin  vermts)  ^ 
^til  animal  non  vertébré,  qui  a  4es  vaisseaux, 
.  une  moelle  nérvAuse  composée  d'une  luite  de 
renflementi,  maii  aucun  membre  fn  appendice. 
-—  Ver  de  terre^  ver  qui  l'engendre  dans  la 
terre.  —  Au  ilg.,  homme  abject.  ^—.Fèr  luisant, 
Iniecte  qui  Jette  la  nuit  .une  lorte  de  lueur»  — 
Fig.  :  le  ver  rougeur,  les  remords,  la  coniciencfto. 
—  Tirer  lejs  vers  du  nez,  tâcher  de  pénétrer  un 
lecret.— On  appelle  vers  inlesiiifs,  ceux  qui  s'en-^ 
gendrent  et  Tifént  dam  l'intérieur  des  autrei 
"  animaux  ;  verf  encéphales,  ceux  qui  naiiient 
dam  la  tête  ;  vers  rinaires  ou  uasicotes,  ^^  qui 
l'engendrent  dans  la  racine  du  nez;  v^s  ^'f^' 
eulaireSy  ceux  qui  i>ngendrent  dans  iei  orèittêi  ; 
vers  pulmonaires,  oui  le  forment  dani  iei  pou- 
moni;  vera  tfenfaire/jquii'çngendrentaux  denti; 
vers  hépatiques,  qui  le  troutent  dam  le  foie'; 
vers  eardhiret,  qui  virent  dam  le  cœur;  vers 
péricardialres ,  qui  vivent  dam  le  péricarde  ; 
vers  sanguins ,  qui  l'engendrent  dam  le  lang  i 
vers  vésieulaires,  qui  le  trouvent  dam  la  veiiie 
et  dani  lei  reini;  vers  spermatiques,  qui  exiitent 
dam  la  lemence ,  vers  héUophages^  qui  naissent 
ëanijei  ulcérei;  vers^eutants,  qvi  minent  loui 
la  peau,  entre  cuir  et  chair;  ver  solitaire,  ver 
dei  inleitini  qui  devient  extrêmemeiil  long,  et 
qui  eil  ordinairement  unique.  '  ^    > 

▼ÉRACB,  ad],  dei  deux  genres  (vérace)  (en 
latin  verfix)^  qal  dit  la  vérité.  Peu  luité, 
vtBACfTÉ ,   lubst.  fém.  (véraçUé)  (du  latin 
riveras,  gén.  veracis,  vrai,  lincére),  attribut  de 
Dieu  qui  lignifie  qu'il  ne  peut  pai  le  tromper. — 
Ep  parlant  dei  hommes,  attachement  conitanl  à 
U  vérité.  Voy.  fEAifcnisi. 
'WtnATBini,  lubst.  fém.  (vérairinè),  t.  da 
cblm.,  lubuance  extraite  de  l'ellébore. 

,.TiBAT|iiiM^  aubil.  mai.  (  vérûtnmê  ] ,  t  de 
blK.|  l^néboce  blanc. 

^iTBiiiiÂLtY,  adi.  ff^éraMi)  (d  latii 
têrbe ,  root; iîi|ri>le)ri.  de  gramm.  qui eat  dérivé 
da  verbe,  Ihy  >  dei  îioffii  verbaux  et  dei  ûd- 
ieeiifb  vtrbsmx.  Action  est  un  nom  verbal  qui 
vient  dn  verbe  ûçir.  Oo  appelle  partienHéremoM 
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cfpe  présent;  imuaaitf  eit  un  adjectif  itrlalt  tiré 
du  verbe  amuirr,  et  formé  du  participe  présent 
de  ce  verbe.  —  Qui  n'est  que  de  vive  voix  et 
non^par  écrit  :  ordre  verbal,  promrs$e  verbale. 
-7-  Procés-verbalf  rapport  par  écrit  qu'un  officier 
de  Justice  fait  de  ce  qu'il  a  vu,  de  ce  qui  a  été 
dit  et  fait  entre  lei  parties.  — '  Au  plur.  mu., 
verbaux.  . 

VKilBAi.EUE.VT,  aJv.  {vércbultmau),  de  vive 
vbix  et  non  par  éc^it. 
»     VKiiUAi.iSATiO»,  iul)Sl.fc.n.(i;^refa/isdcion;. 

Voy.    VEKBAl.lShUEM. 

VERBAiJiiÉ^        patt.  pass.  de  verbaliser, 

VtitBAi.isiùMEfiT ,  subît,  mas.  (  vérebaliie" 
man)^  action  de  verbaliser.  Peu  usité;  nous  pré» 
léreriions  le  nH)t  verbalisation  ,  quo  noui  ne 
trouvons  dans  aucun  Dit/ia/i/iiiir^. 
.  VtRBALlSiûli,  V.  noui.  (vérebuUzé),  dresser, 
faire  des  procéS'VerbatX,  —  Fig.  et  fam.,  faire 
de  grand»  discours  inutiles. 

VEnoAt^x,  aJj.  mas.  plur.  Voy.  vEiiDàL. 
^^VKitUË,  subst.  mas.  (Vérebe)  (du  \siin  verbum, 
mot,  expression;  parce  que  \e  verbe  entrant  né- 
cessairement dans  louttfi  les  propositions,  est 
en  quelque  sorte  l'âme  du  discours,  et  par  là  le 
mol  par  excellence  ),  t.  de'gramm.  ,  partie  du 
di9couri<iolille  principal  usage  est  de  désigner  ou 
une  action  faite  ou  une  action  reçue  par  le  sujet, 
ou  d(^  marquer  l'état  d.u  sujet.  l)b  là,  les  verbes 
actifs  y  pwisifi  ei  neutres.  Le  t'ei-^c  actif  exprime 
une  action  faite  pa^le  sujet;  le  verbe pasaif,  une 
actiçn  re^ue  ou  loufTerte  par  Le! sujet  :  Hieu  pu- 
nira les  méchants.  Us  mechants^seroUt  punis  ^e 
Dieu7  Le  verbe  Heiirre  exprime  limplement  Tétat 
du  sujet  :  votre  ami  dort,  repose  ,**  ce  gobelet  pèse 
beaucoup: — On  ^{t\te\\e  verbe  substantif  ou  abs- 
trait ,  le  vert)e  être  loriqu'il  désigne  Vexistencé 
en  général  sous  une  relation  i  une  modilication 
quelconqué.qui  n'est  point  comprisedans  sa  signi- 
lipaiion  :  Dieu  est  cteruçl  ;  les  hommes  sont  mor- 
tels ;  et  verbe  adjectif  fiu  coiicref,  celui^qui  dé- 
signe l'existence  en  général  soiis  une  modilication 
qui  ebi  coippûêt  dans  la  signification  ,  comme 
quand  on  dit  :  Dieu  eXiste  ;  les  hommes  mourront, 
—  On  appelle  verbe  absolu ,  celui  dont  le  leni 
complet  n'exige  pai  un  régime  pou^  être  com- 
pris entièrement,  comme  j}  dors;  verbe  relatif, 
celui  qui  a  rapport  i  un  régime  nécessaire  pour.» 
en  compléter  le  leni  :  je  battrai  mon  ennemi; 
verbe  régulier,  celui  qui  luit,  dam  la  formation 
de  ICI  temps,  lei  régies  générales  des  conjugai- 
sons; verbe  irrégulier,  celui  qui  ne  suit  pai  cen 
règles. — Quand  unver^e  exprime  une  rclion  qui 
retombe  sur  celui  qui .  fk  iait,  on  TappeUe  verjbe 
pronominal  ou  réfléchi  :  mon  père  s* est  blessé, 
— Quand  unt;er^«  ne  l'emploie  qu'à  la  troi- 
sième peribnne  du  lingulier,  on  lui  donne  le 
nom  d'unipersônnel  :  il  pleut,  il  faut,  -r  Parole, 
ton.  U  ne  le  dit  en  ce  leni  que  dans  cette  ex- 
pression prov.  :  avoir  le  verbe  hnùt ,  àécider 
avec  hauteur  ,  parler  avec  présomption.  «^  Ltf 
Verbe,  Jésus-Christ,  la  leconde  pef lonne  de  la 
sainte  Trinité.  ^ 

«VKEBÉNACÉSS,  fubst,  et  t^.  îém.  pi  (virebé^ 
nacé),  t..  de  bot.,  famille  de  planté!  établie  atiz 
dépem  de  celle  dei  pyrénaeéei.  > 

TERBÉRATIOR,  -lubiU  féou  (virebérâcion) 
(en  lat.  verberatio,  fait  de  verbera^e,  battre, 
frapper),  t.  de  phyi.  doi|t  on  ae  lert  pour 
exprimer  la  catise  du  ion  qui  vient  de  la^ver^* 
ration  de  l'i^,  choqué  et  frappé  en  |^uiieai:i 
manitrea  qui  font  4ei  aona  différenti. 

VBRBÉftiiiB,  rabit.  féiB.  (vértbéMim)^  I.  de 
bot.«   genre  de  plantée. 

TBHBBUiBy  a<q.  fénif^Voy.  vmiui. 

▼BBBBDl,  adj.  mu.y  âa  fém.  irBBBBVSB 
(yèrebeu,  ^eine)  (en  lat.  verbom,  fait  de  rer- 
tnags,  parole),  qai  abonde  en  parolei  inuUlea. 

▼BBBiAABy  aubft.  mta.  (t^ivM-itfe)  (en  latte 
vtrbosUai) ,  parolea  IniiUlei,  asperfinea.  U  tel 

TBBBUCBi,  T.  Béot.  (vdr^-itfO  (^  UUd 
l^er^ort),  employer  beaucoup  de  parolea  pour 
dire  peu  de  cboae.  0  eet  fkm.  ai  (orl  peu  uaité, 

VBBBiAOBOB,  aubili.  maa^  au  (èm.  wbbbia- 
GBBBB,  {virM-meur^  i€UMê),  eeâui,  celle  4|ui  vtr- 

¥BBBf  AQMJBB,  flM.   Ml«  TOf.  nt«A«B«m: 

^-  ▼BBBiBfT,  aubat.  Biia.  (vdreàâaefa),  prêtre ar- 
Bienieii*  (Botafat)    -i^  .'-v  g'^x-y   * 

nBBOQoar,  aobat.  BUta.  fvdreMU^,  Ude 
mécan.,  contre^lien  ou  cordeau  qu'où  attaeb^  à 
Pub  dea  boula  d'une  péèee  de  boia  ou  d'usé  co- 
lonne, et  au  |roa  câble  qui  la  porte,  pour  la 
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quelle  ne  touche  à  quelque  aaillie,  et  qu'elle  u« 
tournoie  quand  on  la  monte. 

vaaaoaiTÉ,  aubsl.  fém.  {ifèrebôtité-)  (en  Ut. 
ear6o|iilaf ),  luperduité  de  parolei.  • 
^VERtaiL,  ii^biLpr.  mu.  (vértcè-ie),  cheMjeu 
d^une  province  der^iati  lardei  (Piémoni][. 

V£R-4:0Qt'l!« ,  ^ubst.  mai.  (vérekokiein),  p^. 
tit  ver  qui  ronge  le  bourgeon  de  la  vigne.  _  i^f 
qiii  l'engendre  dans  la  tête  des  animaux  des 
hommes,  cl  cause  dei  vertiges.  —  yer-coquingc 
dit  au  flg.  pour  caprice,  fantaisie  :  c'est  son  ter- 
j  coquin  qui  le  prend  ,  la  tête  lui  tourne.  -.  ^^y 
plur.,  des  lera-co^aiwa»        .^ 

VBBD ,  double  orihographê  de  VAcadcmie. 
Voy.  VK|IT. 

^VERiiAGOiv,  lubst.   màs.  (véredaguon),  nom 
qu'on  donrt^  à  un  vin  excessivement  vert. 

VLRdAl,  lubst.  mas.  {véredal),  t.  d'agric, 
espèce  de  raisin. 

'VËROÀTitv,  adJ.  des  deux  genres  ivéredùtre) 
qui  tire  sur  te  verts 

VKRi>AUi>,  B,  adJ,  {véredô,  dôde),  qui  eit 
aigrelelf  un  peu^  vert,  / 

VKRDÉii,  subst.  fém.  (véredé),  vin  blanc  d« 
Toscane  qui  tire  sur  le  vert,  *^' 

VERDELET^  idj.  mis.;  au  fém.'  VERDEI.Elîa 

(véredelé,  léteU  diminutif  de  vert:  du  vin  ver- 
delet, un  peu  vert;  ce  vieillard  est  encore  ver- 
dtlely  a  eucofe  duja  vigueur. 

VERDELETTE,  adJ.  fém.   Voy.  VERDELET. 

TERDEREAU,  aubst.  mai.  (t;ér^(/tffo),  t.  d'hiit. 
nàt.,  lézard  vert  ou  verdier,  dani  l'eit  et  dans  It 
midi  de  la  France. 

VERDERIE,   subst.   fém.  {vircderi),^  é\.eH\i%' 
de  bois  loumia  à  un  verdier. — JuVidiofiou  d'ua 
verdier.  *  > 

VERDERf^,  lub^t.  mai.  (yérederein),  t.  dlhist. 
nal.,  nom.  d'un  oiseau  du»^genre  des  vcrditn. 

VERi>EROU  ,  subst.  mas.  (virederou}^  t. 
d'hist.  nat.,  espèce  de  langara-roux  de  la  Guyane. 
^VERDET,  subst.  mes.  {véredé),  sono  de  oro- 
gue  composée  de  cuivre  et  de  marc  de'raisin, 
on  l'appelle  aussi  vert^de-gris.^-rku  plur.,  déno- 
mination qu'on  a  donnée,  pendant  la:Té>olulioD 
française,  à  un  parti  de  royaiiitei,  aux  vendéens, 
aux  chouans.  '  ^ 

VERDEUR,  lubst.  fém.  (véredeur),  riiumeur, 
la  lève  qui  eit  dam  Ici  plantes  et  les  arbres  : 
ce  bois  a  de  la  verdeur*  -^  Défaut  de  maturiié, 
acidité  du  \in  :  ce  vin  a  encore  trop  de  ter- 
(teiif.  —  Fig.f  vigueur  dei  hommes  dans  leur 
Jeupeiie  :  cet  homme  était  pour  lors  dans  la 
verdeur  de  l'âge. 

VERDI,  B,  part.  pasî.  de  verdir, 

VBRDICT,  lubit.  mâi^(i;^(/<Aia)  (des  moU 
latini  verumi  véritable,  et  ëictum,  parolej;  on 
appelle  ainii  la  déclaration  du  Juri,  le. résolut  de 
aa  délibération.  Ce  mot,  emprunté  aux  Aoglaiit 
a  paaié  dam  notre  langue  làna  altération. 
^VBRDiEB,  lubit  maa.  (véredié),  officier  qui 
commande  aux  gardei  d'une  forêt  éloignée  des 
mattriiea.— T.  d'hiit.  nat.,  oiseau  de  U  grosseur 
d^un  moineau,  et  donl  le  plumage  fiit  vert»  -^ 
Poinon  du  genre  dei  caranx. 

VBUDiLLOB,  lubit.  mai.  (v<rcrfi-4o»)»  barre 
de  boiidani  un  métier  de  haute-lice,  à  laquelle 
lea  flii  de  la  chaîne  lont  attachés.— Levier  dont 
on  M  lert  pour  détacher  lei  bloci  d'ardoise. 
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▼BBDin ,  lubU.  mu.  (véredein),  t.  d^it* 
nai.,  eapèce  de  uAl^qu'on  trouve  i  U  Co- 
cbinthlne.  —  T.  ^^ric. ,   eipéce  de  raiim 

blanc.  NI 

VBBDIBÈBB,  aubat.  naa>  {viredinire),  ^* 
d'biau  naU  «SpM  de  uar^r,  de  TUe  de  Bi- 


■"^■■Trft^. 


•âieelitk  PêfUmss,  Im  adjecUl^  formel  du  paril-  J  tenir  uUeui  en  équIUbre»  el  pour  enpécber 
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▼BBBim,  ?•  acl.  (véredir),  peindre  en  vert;  je 
^erdirùima  porte.  —  Tacher  de  vsrt:  verdir  sa 
rpbe  surU  poxofi.  —  Neut.,  détenir  vert  :  au 
frMemps  fout  9erdU.^n  ae  dU  aÛMl  du  cuiTra 
quand  il  l'y  forme.du  vert^de-ir^is, 

▼BBDOR,  lubiumai.  (vdr«doii),t.«lw.B«. 
nom  d'une  Tariété  de  vêrdlêr  4ui  ae  tient  ea 
Angleterre.  - ^'■■-  ■  ■  '.'i^^'-^m: '  ■    .a,r    ..     .^ 

¥BBO0T,  aubit.  mu.  (vêrido),  ^  digric.. 
nom  d*une  upèoe  de  raiain  qui  crott  •»  ^^^^^' 
éani  le  M édoe.  t  .    .  x   nui 

▼BBBOYABT.  B,  adJ.  (Wfdod^BIt,  ««;<*) 'JJ^ 

W€rd^  ou  verdU.  Style  poétlque.-Co«i«M'  ^ 
doyoNla,  tirant ^r  le  verf.  ..  ^  -.«*^ 

▼BBD^YABTB  ,  adT-  tém.  VOJ.  W^?^^,"!^.. 

Mytb.,  épitbète  q»^  Iw  Athéniem  âf tient^^^^^^ 
née  à  Gér4a,  eemme  A  Irdéoue  ^;«^"2uî; 
On  lui  aaeriflaltxBn  bélier  loraque  le  wt  «V". 
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VER 

fSAPOft.      I»ri.  P«M.  de  verdoyer. 

mDOYB»,  ▼.  »««'•  ivéredoé'U)  ;  H  le  dil 
àZ  Dianiei  dont  la  coulçur  verte  nall,  el  esl 
fnuiouri  cDirelcnuo  dans  un  éUl  de  fraîcheur  et 
dniifadlé  par  l*eiTel  d'une  végélalion  vigou- 
reuae:  la  Uois  commence^  d  verdoyer. 
*fF.RDtii,  subit,  propre  mu.  (véredeun),  ville 
de  France/ chef-lieu  de  canlon,  trrond.  de  Cas- 
lelnaudarr,  dép.  de  l'Aude.  *.. 

YgnoUN.suB-GAnoiinfB,  iubsl.  pi-opre  mas. 
ri>^rfde«;*fwr9"droîifc),  bourg  de  France,  chef- 
lipu  de  canion,  arrond.  daCaslcl-Sarra^in.  dép. 
djB  Tarn-el  Garonne.         |  . 

VEHntii'Stii-iiElJ8E  ,  inbst.  propre  mas. 
(r^redeunçnrmeute),  ville  de  France,  chef- lieu 
d  arrondiist'menl,  départemenl  de  U  Mcuae.  Pa- 
irie de  Chcverl. 

Y^HpUN-sun-SAÔNB,  subsl.  propre  mas.'^fré- 
redeunçurçàne) ,  ville  de  France,  chcf-licu  de 
csiilon,  arrond.  de  Châloni-iur-Saône,  dép.  de 
Saône-ei-LoIre. 

VERDU!«0I5,  B,  iubil.  el  *dj.  (véredutioa, 
noase),de  Verdun. 

*^tnpvnK,  fu|>at.  fém.  (vèredure\  lea  herbes 
et  lés  feuilles  dea  arbres  quand  elles  sont  vertes. 
^Sorte  de  tapisserie  qui  représente  principale- 
ment des  arbref. 

ïvERDUniER,  subit,  mil.  Ci'^rerfurfO,  bas  of- 
ficier qui  fournissait  lea  salades ,  asperges  et 
autres  légumes  verts  f  dans  les  maisons  roya- 
les..  .'•  ^   ■  *■••■  ■   ■  •       •     ■    '■•      t  •. 

VÊRÉDAIRB,  iubst.  mil.  (vérédére)f  du 
mot  latin  veredus,  cheval  de  poste),  nom  qu'on 
donnait  aux  courrier! .      -  «^;        .ymf-.^ 

VÉRÉTILLE,  subst-  fém.  {véréti-ie)^  t.  d'hiit. 
oal.,  genre  de  loophytes. 

VKRKTTE,  subsl.  fém.  (vérètt),  lynonyme  de 
variolt  dans  quelque*  provincef. 

VKREUSB,  adj.   fém.  Voy.  VÉREDX. 

VÉREUX,  adj.  mas., -au  fera,  véreuse  [véreu» 
teuie),  qui  a  des  vert^Ln  fruit  r^reia.— Fig.  et 
fam.,  défectueux,  qilWi'a  pas  les  qualiléa  qu'il 
pourrait  ou  devrait  avoir  <  la  caution  est  véreuse. 

'  .Prov.  et  fam.  :  son  cas  est  véreux ,  aon  alTaire 
est  tiaauvaise. 
VERiEiL  ,   subit,  propre  mas.  (  vèrefé-ie  ) , 

.bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton  ,  arrond. 
de  Toulouse,  dép.  de  la  Haute-Garonne. 
^VERGADELLB,  lubst.  fém.  (véreguadéle):^' X. 
d'hist.  nat.,  nom  qu'on  donne  au  spare. 
*VEnGB,  subst.  fém.  (vérefe)  (en  latin  tfirgà)^ 
petite  baguette .  longue  et  flexible.  —  Baguette 
que  portent  à  la^mainJei  bedeaux  d'égliae  et 
certains  huissiers,  appelés  pour  cela  huissiers  à 

^verge.  —Tringle  :  verqe  de  fer,  de  cuivre. — An- 

'  neau  lani  chaton.  —  En  anatomie  ,  l'organe 
mâle  d'accooptement  d^t  animaux,  cylindrorde, 
allongé  el  érectiie,  qui  est  destiné  à  porter  dtni 
le  sein  des  femellea  le  principe  viviflant,  on.  le 
sperme.  Chei  l'homme  et  les  mammiférei,  il  y 
a  toujours  une  vef^e  creuiée  d'un  eanal,  par 
lequel  s'écoule,  outre  l'urine,  It  liqueçr  lémi- 
yle.  Chex  Tbomm^  les  aingea  et  les  chéiroptè- 
rei,  la  verge  eat  libre  et  pendante;  ctiei  d'autrea 
mammiférea,  elle  est  plut  ou  moina  attachée  ^au 
long  du  ventre  et  du  fourreau  ;  celle  de  Kélé- 
phant,  étant  fort  pesante^  est  aoutenue  par  un 
Ugâment>ptrticu1ler,  et  an  rteourkte  en  S  dana 
•9R  fourreau.  Cbei  loi  oiaetux  ,  la  ver^  n'eat 
le  plttëordinair^ent  qu'un  tuberculo  Taiaeuleuz. 
Ua  repiUea  peuvoBt  ao  diatipguer  en  ceux  qui 
n'ont  qu'une  aeolo  verga^  comme  leè  tortuei, 
^  granda  léurdf  •  ot  lei  crooodUei;  on  eenx 
qui  en  ont  deui,  tola  qao  loa  grenoulQoi  el  d'to- 
M  batraeiena.  La  vnçê  do  Phomnio  ae  nom- 
■e  auasi  pinU  ol  maii^  t^i/.— -Anclonno  mo- 
•we  do  loniuonr  qui  répondait  â  U  ]porcho;  U  y 
lîtit  anaal  U  iteffê  4ê  îerH^  qui  formeit  onfiron 
le  qnirt  d'un  irpont.— C'était  aueai  une  mesure 
Pontiei  étoffes.  —  ferge,  dans  lo  Ungag o  de 
1  EeritnrOy  at  prend  ppnr  âcqUr «,  ot  e'eat  do  là 
^e  vient  rozproaslon  llf  •  t  prtnoê  qui  gouverné 
AVM  une  nrge  de  fer^  OToe  uno  dureté  ot  une 
•évérité  oiooasivé,—  An  plur.,  nonua  brins  do 
oonlean ,  do  gonél^  i'osior ,  olo«,  avec  lesquels 
on  fonetto .  lœ  onDuita  ou  oortains  criminels. 
Ty^**  t9^»m  01  afficUoBS  t  Ut  9erget 
^^•eoiéHdê  Dku.^Vkt.t  fêin  baUw  Isa 
l^^  à  quêlgu'im,  lo  foroer  à  donandor  pardon 
W«  qu'on  l'a  ohâlié.— ProT.  t  donner  des  ref - 
JM  pom»  M  f0if^  fouiiter ,  fournir  des  armes 
•^UPo  sol.mémO.-^T.  do  pbyi.,  météore  luml- 
T^*  «ppelé  01  latin  colmneliœ,  on  funu  len* 
*<^  et  réraé  I'um  r4<nlon  do  plusieufi  rayons 


VER 
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iére  qui  repréientent  comme  des  cordes  Lplur.),   iubst.*  fera.   (  vire] été  )  (du  latin  rir* 
.-r-Chez  lex  potiers  d'étain,  élaiii  auquel      gulaSt    peiiles  verges),    brosse    faite  de  poil  de 


de  lumière 

tendues 

on  a  donn>''  une  forme,  étroite  et  mince.  —  Lea 
fabricants   de   velours  appellent  verges  des  ai- 
guilles  pu  broclieii  qui  servent  «dana  cette  (abri- 
cation.  —  Les  horlogers  nomment  la   verge  du 
pendule  la  partie  du  pendule  appliquée  à  l'hor- 
loge tiui  s'étend  depuii  lèa  ressorts,  le  point  de 
suspen^iion  ,  jusqu'au  bas  de  la   lentille,  qu'elle 
aoutient  par  le  moyen  d'un  écrou.  — Les  tour- 
neurs appellent  verge,  une  pièce  du  tour  dont 
ils  se  servent  pour  tourner  en  l'air  ou  en  figures 
irrégulières. — J^es  tisseranda  donnent  ce  nom  à 
deux  bagur  ttes  de  bois  qui  passent  entre  les  Hls 
de  la  cliatn)e,  de  manière  que  le  (il  qui  passe  sur 
la  prem.  passe  après  goua  la  seconde,  et  ainsi  de 
iuite,  de  sorte  que  les  fils  do  la  chaîne  se  croi- 
sent dans  l'espace  qui  est  entre  les  deux  verges. 
—  T.  d'artif.  :  verge  de   fusCe^    baguette  à  la- 
quelle la   fusée  volante  est  attachée.-?- Fez-gre  de 
la  balance^  le  fléau  de  la  balance  romajrio. — On 
appelle  aussi  verges^  des  morceaux  de   fer  longs 
et   menus,  ordinairement   ronds,   que  les  mar- 
chands do  fer  vendent  aux    aerruriers  ;  ce  qui 
a'appelle  encore  du  fer  en  verges, — T.  de  mar.: 
verge   de  girouette  ,    verge  de  fer  qui   tient  le 
haut  de  la  girouette   fixé    aur  le  haut  du  mât; 
vergé  deVancre^  la  partie  de  l'ancre  qui  est  con- 
tenue depuis  l'organeau  jusqu'à  la  croisée;  ver^e 
de  pompe,  U  verge  de  fèr  ou  de  bois  qui  lient 
l'appareil  de  la  pompe. — T.  de  tsMco\\n.,verge  de 
huau ,  une   verge  qu'on  garnit   de  quatre  petits 
piquets,  et  à  laquelle  on  attache   lea^ailea   d'un 
milan  ;  verge    d^  meute  ,    baguette    que    l'on 
garnit  de  trois  piquets,  avec  des  feuilles,  pour  y 
attacher  un  oiseau  vivant  qui,  étant  lié,  se  nomme' 
fneuie.— On  appelle  auasi  verge ^  une  espèce  de 
fouet  de  cocher  qui  a  peu  de  touche.  Claveaux.) 
VERGB-A-DERGEli,  suhat.^fém.  (vérejabirejé). 

Voy.   VERGE-A-PA5TEUR. 

VERGBAGE,  iubst.  mai.*  '(vèrejaje),  mesurage 
dea  toiles,  rubans,'  étoflfea,  etc.,  avec  la  mesure 
appelée  verge. 

vVERjGE- A-PASTEUR,  aubst.  mas.  {vércjapa- 
ceteur)^  t.  de  bot.,  espèce  de  chardon-boniîelier 
qui  croit  dans  les  haies  et  les  buissons,  et  que 
l'on  nomme  aussi  verge-à-berger  dans  certaina 
endroiti. 

VERGB-D'AAROil,  subst.  (ém.  (vêrejeda'âron), 
la  baguette  divinatoire.  Voy.  bacuettb. 

VBAGB-DE- JACOB,  iubil.  {ém.{virejedejùkobe) 
Voy.   ASPBonftLR. 

VBRGB-D'OR,  iubit.  fém.  (vérejedor)^  t.  de 
bot.,   aorto  do  plante  qui   crott  dana  les  lieux 


♦. 


de 
cochon ,  de  sanglier,  etc. ,  dont  on  se  sert  pour, 
nettoyer  les  hauiis  ou^  autres  choses.  —  T.  de 
blas.,  pal  rétréci  de  moitié  ,  selon  les.una  ,  des 
deux  tiers,  selon  les  autres,  r-  On  appelle  aussi 
vergetles ,  des  cercles  qui  servent  à  soutenir  et 
à  bander  les  peaux  dont  on  garnit  les  tambours. 

VERGETiiRKS  ,  subst.  féii».  piur.  (vérejeturc), 
t.  de  médec.  et  de  chir.,  petites  raies  rougeâtresou 
blancliâtres ,  assez  semblables  à  celles  que  pro- 
duiraient des  coups  de  verges,  et  dont  les  légu* 
ments  sont  assez  souvent  le  siégera  la  suite  des 
maladies  qui  y  ont  occasioné  une  violente 
distension.  '  ' 

TERGEt'RE,  subst.  fém.  ( r^ff/ur^j  (du  latin 
virgnlu,  petite  vergé),  fljs  de  laiton  attachés  sur 
la  forme  du  papier.  —  I\aieaque  font  cei  lils  sur 
le  papier.  "  --^     ; 

VERGrACE  ,  E  ,  ail].  (  véregUelacé)f  gelé,  cou- 
vert de  rer^/a5. 

VERGiiAc:£h,  v.  ncul.  (vireguelacé) ,  se  glacer  ;' 
faire  du  verglas.  —  se  verglacer,  v.  pron.  Peu 
usité,  mais  utile. 

VERGiiAS ,  subst.  mas,  {véreguelâ) ,  pluie  qui. 
se  glace  en  tombant  ou  aussitôt  qu'elle  est  tombée. 

VÈRGNE,  01^  mieux  VERi!iB ,  subst.  mas. 
{véregnie,  vérene)  id\x  lat.  ver^na ,  ious-entcndu 
fl/'/l'or),- arbre  priiitanier. 

Vergog.xe  ,  subst.  fém.  (vireguogtiie)  (c6^ 
ruption  du  lat.  ve^ecundia^  dont  les  italiens  ont 
fait  également  vtr^oz/rm,    et  les  Espagnols  vfr- 
giïenza\  honte,  il  est  fam.  et  vieillit. 

VERGOGN  EU  SEMENT,  adv.  (  véreguognieute 
man)t  honteusement,  lâchement. — Raymoiid  dit 
vergoguementf  mais  c'est  évidemment  une  erreur;  , 
du  reste  cet  adv*  est  fort  peu  usité. 

VERGOGNEUSB,  adj,  fém.  Voy.  vbrgogneu. 

VBRGOG1VEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  V^RGodfEr- 
SB  ,  (véreguognieUy  guieuze)^  honteux,  chaate, 
réservé.  (  flottre.)  Inusité. 

^VERGUE,  subst.  téin^  (véregue)r  V^^e  de  bois 
ronde,  plus  grosse  par  le  milieu  que  par  les  deux 
bouts,  qui  pend  en  travers  d'un  mât  do  vaisseau 
pour  en  soutenir  les  voiles  :  la  grande  vergtte.' 
la  yjsrgue  de  hune,  de  perroquet,  d'artimon,  — 
Dresser  les  vergues ^  les  mettre  droites^  en  sorte 
qu'elles  forment  une  croix  avec  les  mâts. 
.  VÉRir.iiE  ,  Btibat.  fém.  (v^ri/c/e) ,  se  dit  dea 
diamants  faux,  contrefaits  avec  du, verre  ou  du 
crystal  :  des  diamants  de  véricle. 

VÉRIDICITÉ,  aubst.  fénâ.  (véridicité) ,  carac 
tère  de  vérité  dans  le  diacours.  — Véracité  :  vé- 
ridic Hé  d'un  historien é 


montagneux,  huraidea  et  ombragés.  —Genre  de  VéRidiqdb,  adj.  dea  deux  genrei  (  véridike  ) 
planten  de  la  famille  des  corymblféres.  —  En  t.  I  Cen  lat.  vefi(/ic»M),  fait  de  ver<;d<cefe,  dire  la  vérité, 
d'astron.,  verge  d'or    est  le  même   instrument  f  Nuel  est  formé  de  rerww,  le  vra4,  la  vérité,  et 


que    l'arbalète  ou  l'arbalestrille; 

VERGB-DORÉE,  subst.  fém.  (vèrejêdoré) ,  t. 
de  bot.,  sorte  de  plante  agreste.  Elle  a  beaucoup 
d'analogie  avec  la  verge-d'or,  nom  qu'on  lui 
donne  même  dans  certaina  endroits. 
^TERGi,  E,  part,  paaaé  de  verger,  et  adj.—  Se 
dit  d'une  étoffe  qui  n'eat  paa  bieoF  unie,  ou  du 
côté  de  la  aoie,  ou  du  c6té  de  la  teinture  :  cette 
étoffe*  est  vergée.  ^ 

VERGÉE,  aubst.  fém.  (vére}é\  en  Normandie, 
mesure  de  38tt  toisas  4  carrées  pour  l'arpenUge 
des  terrée.  Hors  d^dsage  aujourd. 

TBmQBVCB ,  subst.  fém.  (vérejance) ,  t.  de 
inédec.,  tendance  des  humeurs  ters  nne  partie. 

YBE6B0ISB,  subst.  fém.  (  vérejoate  ), 
sucre  des  sirops  des  formes  bâtardes.*— Formes 
dans  lesqueltèt  on  les  (|époae. 


rtum, 
liera. 

▼BRGBR,  f .'  aet.  (vireié)f  mesurer,  Jauger  aTee 
la  verge,  -^  se  viacia,  y.  pron. 

▼BRGBB0LLB8,  subst.  fétn.  fllur.  (vèrejorole)^ 
t.  de  bot.,  plante  de  la  syngénésie. 

▼ERQBROil,  subst.  mas.  (virejeron)^  t.  d'hist. 
nat.,  sorte  d'oiseau  du  genre  des  fauvettes. 

▼BRfilTÉ,  B,  part.  pass.  det/trçeref,  et  idj*— 
T.itnbot.  :  119e  vergetée^  qui  pousse  des  rameaux 
tMiéê  tt  Inégaux.— 7e<iif  vorgeté,  peau  vergetée^ 
^i\  parait  des  petites  raies  de  diflférantes  couleurs» 
et  plus  ordinairement  ronges. 

▼BBCBTBB ,  T.  aet.  (vérêfcté)  »  nettoyer, 
brosser  avec  des  rsf^/iet.—ae  TBaoïTBR,  t.  pron. 

irBBGBTiBSt,  subst.  mas.  (vir^ié)^  celui  qui 
fiait,  qui  tend  des  vergetUi. 

TBnoBTTB,  (VÀeadémU  semble  préférer,  el 
avee  jaisen  peut-être,   fBiOBTTBS.  écrit  an 


de  diceret  dire^,  qui  aime  i  dire  la  vérité;  qui  ne 
déguise  rien. 

VÉR1PICATB|JR,  subst.  mas.,  VéRirjCATRICB, 

subsl.  fém»'  {feri/ikaieur^  trice)^  celui ,  celfe  qui 

examine  la  vérité,  d'une  pièce,  qui  recherche  la 

vérité  de  quelque  écriture.  # 

^VÉRIFICATION  ,  aubst.  fém.  (  vériflkâclon  )  , 

examen  de  la  vérité  d'une  écriture ,  de  la  vérité 

d^un pasaage , d'une  chose,  etc. — Droit  qu^xer- 

çaient  les  anc.  parlem.  d^examiner  les  édita  qu'on 

leur  tran8mettait,aTant  d^en  ordonner  Tenregistr. 

VÉRIPICATRICB,SUbst.fém.Voy.VÉRiriCÂTBeR: 

TéniriÉ,  B,  part.  pass.  de  vérifier. 
^TÉRIPIER,  V.  aet.  (vérifié)  (  du  lat.  verus, 
vrai,  et  facere,  faire;  verum  facere^  rendre  vrai, 
prouver,  constater  y,  faire  voir  la  vérité  d'une 
cboae  :  Vjéviiiëment  a  vérifié  ce  que  vous  aviet 
prédit,  •—  Comparer  des  écritures  pour  connaître 


^fBStGBB,  subst.  Qus.  (vérejé)^(t»  latin  virUta-      si  elles  sont  de  la  même  main.  —  S'assurer  ou 
lirni.  Ménage.)»  lieu  clos  et  planté^d'arbres  Hrui-      faire  toir  qu'un  passage  esi  véritablement^  dans 

lers.  ^'  '^  ^  un  auteur,  tel  qu'on  le  rapporté.— Enregiatrer  un 


édit.  -<^  TÉRiriSR,  ATÉRBR.  (Syft.)  Vérifier,  c'est 
employer  les  moyens  de  se  convaincre,  ou  de  con- 
vaincre quelqu'un  qu'une  chose  eat  vérUubte  ou 
conforme  à  ce  qui  est,  qu'elle  est  exacte.  Avérer^ 
c'est  prouver,  constater  d'une  manière  c^ain* 
cante  qu'une  chose  est  vraU  ou  réelle  qu'elle 
existe.  Vous  vérifiez  un  rapport,  pour  Mvoir  s'il 
est  véritable  ou  fidèle  t  tous  autres  un  fait,  en 
vous  assurant  qu'il  est  vrni  ou  réel.  Voi|s  vérifie*^ 
par  l'vuBen  des  pièces,  des  titres,  dea  déposi- 
tions 9  des  probabilités,  l'exacUtudo ,  la  Juatease, 
la  ^délité ,  la  foret  du  rapport;  et  le  fait  esL 
tsvéré.  La  Térité  du  rapport  suppose  et  prouve 
la  vérité  du  bit.  L'écriture  et  la  signature  d'un 
billet  éUni  Vérifiée^,  l'o)>ligation  eat  avérée  01 
constatée.  — ^  On  vérifie  une  citation,  en  la  coii>- 
parant  atee  la  texte  cité  ;  U  s'agit  alors  seule- 
ment de  savolr.si  la  oqpié  est  oepforae  à  l'ori* 
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glotl;  et  il  ii*y  t  rleo.  à  dtérT  à  Pétard  àt  II 
chose  citée.  i)n  vérifie  auMi  tei  faitf,  mail  \e€ 
fait!    coDlenuf   djini   upe  plainte,    dam   une 
accusaiioD  ,    daoi    une   requête  ,    dans    une 
demande,  dans  yne  allégation.  La  téri/ieatiun 
prouve  que  la  plainte  est  légitime,  ou  que  la  de- 
mande est  JustTf' puisqu'il  en  résulte  que  les  faits 
•opt  vrais  et  avétes..ùi  vérification  eslunmojen 
iï^avérer  les  choses.  On  n'avère  que  les  faits.  — 
Un  délit  est  averéf  dés  qu'il  est  confr^iié.  Mais  s'il 
n'est   prouvé  que  par  des  dépositions  de  deui 
i  émoins,  il  reste  à  vérifier  si  ces  déposilions  s'ac- 
cordent  ensemble,  si  elles  ne  portent  aucun  tr^il 
de  fausseté,  si  e.lles  ne  sont  pas  détruites  pai'^di^s 
f  aits  contraires  et  par  les  réponses  de  l'accusé  , 
■i  eilet  sont  faites  par  des  hommes  irréprocha- 
bles et.incorruptibles,  etc. — $e  VKRiFiEa,  v.  pron. 

VÉRIN,  subsi  mas.  {véreïn),  rotchine  composée 
d'une  vis  et«d'un  écrou  ,  par  le  moyen  de  la* 
quelle  on  enlève  de  très-grands  fardeaux. 

VKiii^E,  subst.  fém.  {verine),  nom  de  la  meil- 
'  Ic'ure  espace  de,tabac.  —  T.  de  mar.,  lampe  qui 
éclaire  la  nuit  le  timonier  d'un  faisseau. , 

V^RlSlMiLlTt'DE,  subst.  fém.  {véricimtlHudc)^ 
vraisemblance. 

VÉR1TABI>B  ,  adj.  des  deux  genres  (véritable) 
(en  \M\.v€rH$\  vrai^  conforme  à  la  vérité.  Voy. 
VRAI.  —  Qui  n'est  pas  falsifié.  —  Solide,  bon  , 
excellent  dans  son  genre  t  un  véritable  ami;  un 
vérila^U  ùrateur.  —  Qui  dit  toujours  la  vérité, 

VÉRlTABi.ËilEflT,  adv.  (véritabieman),  con- 
formément à  la  vérité,  A  la  tête  de  la  phrasé  il  a 
le  même  sens  que  la  loc.  adv.,  à  la  vérité, 
'  ^vki^itb;  subst.  fém.  (vériié)  (en  lat.  veritas), 
conformité  de  l'idée  avec  ton  objet,  d'un  récit 
avec  un  fait,  du  discours  avec  laf  pensée  :  dire  la 
'Vériié,  déguiser  ,  cacher^  découvrir  la  vériié,  -^ 
Ce  qui  est  opposé  à  fausse  opinion,  à  erreur  : 
défenseui^  de  la  vérité,  — Principe  ,  axiome , 
maxime  t  vérité  importante ,  sensible,  palpable. 

—  En  parlant  des  personnel,  sincérité^  bonne 
foi  :  air  de  vériiéy  qui  periaade.  Vpy.  franchise. 

—  Dans  les  arts  d'imitation,  expression  parfaite, 
exJ^cte  et  fidèle  :  il  y  a  bien  de  la  vérité  Mant  ce 
papsage^  dam  cette  peinture  dee  mœurs  du 
tiècie,  —  Il  n'y  a  que  la  vérité  qui  offense,  l'in- 
jure que  vous  me  dites  ne  me  touche  pas  ,  elle 
est  sans, fondement 4  lef  reproches  fondés  sont 
ceux  qui-  offensent  le  plui*  ^  Au  pfur.  »  choses 
vraies  ,  choses  vèriuibles,  absolument  vraies.  — 
Il  se  dit  aussi  des  choses  vraies,  mais  désobli- 
geantes ,  Qu'on  dit  à  quelqu'un  ou  de  quelqu'un: 
il  faut  $avoir  taire  des  vérités,  fâcheuses.    — 

'  Fam.  :  dire  à  quelqu'un  ses  vérités,  lui  dire  libre- 
ment ses  vices,  ses  fautes. —  En  vérité,  loc.  adv., 
assurément,  sans  mentir.  Il  a'emploiepour  confir- 
mer ce  qu'on  vient  d'avancer  :  en  vérité,  plus  f  y 
pense  et  plus  je  m'y  perds.-^A  la  vérité,  loc.  adv., 
se  dit  en  opposition,  et  est  toujours  suivi  de  mais, 
au  second  membre  de  la  phrase  :  à  la  vérité,  vous 
m'avej^  prêté  m^lie  écus,mais  je  vous  les  aireU" 
di<a*--^ubai,  propre  fém.,  roytb.,  fille  de  Saturne 
ou  do  Temps,  et  mèredela  Justice  et  de  la  Vertu. 
Tantôt  elle  est  personnifiée  sous  la  figure  d'une 
femme  modeste  qui  ae  tient  4  l'écart  ;  tantôt  sous 
la  figure  d'une  belle  femme  à  l'air  mijealueux  et 
ua]E>le,  Têtue  airoplement^^et  dont  lea  yeux  bril- 
lent comme  des  âstrea^  Elle  est  e^imée^ussi 

"^  par  une  femme  qui  a  aour  le  leii)  gauche  une 
incision  dont  elle  écarte  les  cliairs,  comme  si  par 
cette  ouverture  elle  voulait  laisser  lire  ce  qui  ae 
passe.  d«iis  aon  cmiir;  ou  par  une  femme  nue  , 
posée  aur  an  cube ,  foulant  aux  pieds  le  globe 
terrestre,  tenant  de  la  maiii  droite  ut  livre  et 
iine  palme,  symbole  de  triomphe,  et  de  la  gau- 
che un  loleil  qu'ellûregarde  fixement.  Qiielqu'im 
a  dit  que  la  férité  ae  tenait  ordinairement  ca-*. 
chée  dant  un  puits ,  pour  eiprimer  la  diAcuItè- 
de  la  comuHire  ou  de  la  découvrir.  On  voit^  aur 
une  médaille  frappée  en  Thonoeur  de  l'Arétin, 
la  VérUé  aofia  l'emblème  d'une  femme  nue,  aa- 
sise  aur  une  pierre;  elle  a  le  pied  gauche  appuyé 
sur  un  Satyre  ;  e|le  regarde  Jfipiler.  qui  parait 
sur  un  nuage,  la  foudre  à  la  main;  l#  Renommée 
est  <temère  elle,  qui  Tient  la  couronner*  et  U  lé- 
gende porte  ces  mola  :  veritas  odium  parlt ,  la 
vérité  fait  des  ennemli.  —  Vérité  clifétienne  ; 
file  est  représentée  sur  let  tableaux  d*égliae 
par  une  femme  qui  lient  à  la  main  le  livre 
dei  Evangilet,  avec  la  palme  <)u  martyre.  Elle 
a  soua  lea  pieds  le  globe  MH-ewe,  e^orte  avec 
Vonflance  aea  regards  sur  ui^e  croix  rayonnante, 
qal  diatipe  let  nuages  aous  letquela  ae  eacbe 
fErreor.  q«'on  aperçoit  dans  l'obscurité,  c 

VBBJ4CB,  aqbat.  mat  (vérejaje),  défaut  lant 
lar  étoffât  unUt  de  aoiei  de  laine  ou  de  III,  pro-  I 
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venant  de  cjé  que  la  chaîné  ou  là  trame  n'est 
pji  d'une  égale  grosseur. 
♦vtRJi'S  ,  subst.  mas;  (véreju),  espèce  parll- 
culiéiede  raisin  âpre  et  acide  que  l'on  cultive 
pour  en  extraire  la  liqueur  nommée  aussi  verjus 
Ijus  tert\  et  employée  dans  les  assaisonnements. 
—  Celte  sorte  de  raisin.  —  IVaisin  que  l'on 
cueille  encore  tert, . —  Vm  trop  vert,  ^  Prov.; 
on  dit  de  deux  choses  entre  lesquelles  on  ne  re- 
marquv  aucune  différence  i  e^est  jus  vert  ou 
.  verjus.  —  On  dit  :'  elle  a  un  caractère  aigre 
coinme  du  verjus,  tn  parlant  d'une  personne  aca- 
riâtre. Fam.  '      0       ■     , 

VKRJUTÉ,  E,  ad],  (vèrejuté),  qui  a  une  pointe 
d'acide  comme  le  verjus  :  une  sauce  verjutée, 

TEiii^B,  subst.  fém.  [vèrele),  jauge  pour  mer 
iurer  le  contenu  des  tonneaux, 
/V£RMAi«i>ois  ,  aub^t.  propre  mas.  (vèreman- 
rfo«)y  ancienne  province  de  France, 
^VERMEIL,  adj.  mas.,,  au  fém.  versteiliJs, 
(véremèie)  (du  latin  verm)cutus,  petit  ver, 
veffhisseau,  à  cause  du  vermisseau  qui  fournit 
la  cochenille,  avec  laquelle  on  teint  en  écarlate; 
Caaeneuve,  Ménage,  etc.),  qui  est  d'un  rouge  tin 
peu  plus  foncé  que  riacarnât';  il  se  dit  surtout 
des  fieurs  et  du  teint. — Frais  et  coloré. 

veruril,  subst.  .mas.  (v^rcm^-ic),  argent 
doré  :  buffet,  service  de  vermeil.  —  Composi- 
tion 4e  gomme-gutte  et  de  vermillon,  dont  se 
servent  les  doreurs  en  détrempé  pour  donner  de 
l'éclat  à  leurs  ouvrages. 

VERMBiLiiB,  subst.  fém.  [vè/émè'te)y  nom 
qu'on  donne  parmi  les  bijoutiers,  tantôt  à  un  co* 
rindon  d'une  couleur  rouge  écarlate,  tantôt  à  un. 
grenat  dont  la  couleur  rouge  tire  un  peu  sur 
l'orange.^La  première  de  ces  gommes  est  la  ver- 
meille orientale,  et  la  seconde,  ta  vermeille  eom- 
mnne  ou  occidentale,  —  On  donne  aussi  ce  nom 
i  l'hyacinthe,  lorsque  sa  couleur,  naturellement 
jaune  orangé,  se  trouve  mêlée  d'une  teinte 
rouge. 

VERMEiLLOiVKé  ,  B  ,  part.  pass.  de  vermeil^ 
tonner .  .         ^ 

VERlfEiLLOllXEK,  T.  act.  (véremiioné),  ap- 
pliquer la  composition  qu'on  nomme  vermeil,'-^ 
se  vERMEiLLONNER,  V.  prou.  Pcu  usité.  On  con- 
fond d'ailleurs ,  et  c'est  A  tort ,  vermefllonner, 
.avec  vermillonner, 

VERMET,  subst.  mas.  (véremè)^  U  d'hiat.  nat., 
espèce;  de  mollusques.  ^      . 

TERiflCEUiB  {VAcadémie  écrit'^aussi  VÉBlfi- 
CEL,  contre  l'usage  général),  subst.  mas.  (vère- 
michèle)  (emprunté  do  l'italien  vermicelli,  petits 
vers),  espèce  de  pâle  faite  en  filaments  Yncniis  et 
longs,  qui  ressemblent  à  des  vers.  On  en  fait  des 
potages.— Dans  les  fabriques,  cordorinèt  placé  en 
forme  de  losange  au-deasous  du  feston  sur  des 
tuUcf ,  et  qui  a  l'apparence  d'une  pâte  de  vermicelle, 

VERBUCBLLIER ,  subst.  mas.  (véremichèlit^), 
celui. qui  fait  çt  vend  du  vernïicelle  ti  d'autres 
pâtet. 

^VERMicuiiAlRE,  aubst.  fém.  (vêremikulère), 
i,  d'hist.  nat.,  genre  de  testacés  de  la  classe  des 
uniralves.-^T.  de  bot.,  genre,  de  plantes  crypto- 
games de  la  famille  des  champignons. 

VeriiICIJLAIrb ,  adj.  des  deux  genret  (vère^ 
miktdère)  (du  lat.  vermiculus,  diminutif  de  ver-' 
m<a,  ver)«'qtti  a  quelque  rapport  aux  vers,  qui 
leur  reaaemble.  «—  Lea  médecins  appellent  pouls 
vermiculaire ,  un  pouls  petit,  ondulant,  ^.égal, 
eNL.peine  aenaible.— En  anat.,  mouvemenê  ver* 
mieulaire^  mouvement  du  canal  inteatinal  ;  afh* 
pendice  vermiculaire ,  expanaion  cylindrique  de 
la  partie  ppttérieure  et  inférieure  du  cœcum, 
mais  dont  lea  foncUont  ^nt  entièrement  infon* 
nuet* 

VEUMicolait  ,  ad),  mati  (  «Ir èiillttf Tnii  j^  t 
de  médec.  :  pouU  vermiculant ,  dont  Aes  ligtte- 
men ta  resaeroblent  au  mouvement  ondoyant  det 
vers  qut  rampent,  r 

TERMicCLATtOll,  fubtt.  fém.  (  vértmfkuîâ», 
doit).  Voy.  viRttoOLimt.  ' 

▼brhicijlé,  b,  adj.  (véremlknk)  (tn  latin 
i»tifiilcu/alii«)  I  ouvragé  fserwtteuiéf  trataiUé  de 
manière  qu'il  repréaente  det  traeet  de  vers. 
«^VBRMicvLirE,  sulMi.  féni*  (  vdrfmiMîle), 
I.  d'hiat.  nat.|  on  donna  ce  nom  à  dnc  corpt 
marim  pétrifiéa,  qui  reasemblent  à  eu  vuê 
entoriillét  lot  une  dana  le  a  antrott  **  :  » 

vbrmiguujiib  ,  aulMi»  iém.  (v$9simMëH\ 
t.  d'archit.,  travail  qui  rcprè^nte  4ûf  Nicii  de 
l^ira.  {Académie.)  <  <,  \  v-  • 'V ^^. V^ '-v-: .  ^r:/-^7t 

VBBHirORMB,  ad),  iu  deux  genrei  (  vin^ 
miformê  (du  lat.  vénnd^  Ter^  et  farm^  forme), 
t.  d'anat,,  qui  rçttemble  I  det  vert.— Let  atfato- 
inittci  noàMUf^i  <plifancei  vtrffi^ormts  eu  cer- 
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velet,  tantôt  trois  tubercules  qne  présente  cha- 
que globe  du  cervelet,  tantôt  nne  seule  protu- 
bérance que  l'on  aperçoit  à  Is  pariie  supérieure 
et  moyenne  de  cet  organe,  à  r»»ndrolt  où  .e^s 
deux  lobes  sont  continus;  tantôt  enfin  dnjx 
protubéraiTces  de  ce  genre,  Tune  qui  §gt  anio- 
rieure,  et  l'autre  postérieure.  —  bubsl.  mas' 
plur.,t.d'his(.  nat.,  /aqniUede  petits  quadrupèdei 
carnassiers  du  genre  deî  martres. 

VERVifUtiE,  ëubst.  mas.  et  «dj.  des  deux 
genres  (véremifuje)  (du  latin  Vermis ,  ver,  ei 
fugare,  mettre  en  fuite),  qui  chasse  Ou  qui  fait 
mourir  les  vers, 

VERMILIB,  aubal.  fém.  Ivéremili)^  i,  d'iiisi. 
nat«,  genre  4^  vera  marins  de  U  classe  des  aii- 
nçljdeat 

VERMILl.B,  part,  passé,  de  vermiller, 

VERiiitLIvn ,    ▼.    neut.    (véreml-ié) ,    ti  <!e 
chasse  ;  il  ^e  dit  du  cerf  et  des  sangliers  lors 
qu'ils  remuant  U  lerre  pour  7  chercher  dcj 
vers, 

'  VERMIL|.0;f,  subst,  mas.  [vèremxAon)  (rac.^ 
vermeil)^  minéral  do  couleur  rouge  fort  erla 
tante.  —  Cette  couleur  même.  —  Couleur  xo. 
meille  âes  joues  et  des  lèvres.  —  T.de  cliim., 
sulfure  de  mercure  pulvérisé.  —  yermillon 
d*Espanue,  mélange  intime  de  carthaniiie  ei  df» 
talc  réduits  en  poudre  très-fine. 

VBRMlLLOnBÉ^  K,  part.  pass.  de  termil- 
lonner,' 

vermillobueb,  ? .  neut.  eitct, Xvèremi-oué]^ 
vieux  t.  de  chasse  ;  le  blaireau  vermiUouue,x\u!r. 
ebe  des  vers  pour  pâturer.  On  dirait  mieux  dms 
ce  sens  aujourd'hui  termUler, — Àct.,  peindre  en 
vermillon'^  enduire  de  vermillon.  —  se.  VEiiiiiL- 


LONNER,  T.  proq, 


VERMIKE,  subst.  fém.  (viremine)  (du  latiu 
t  V'Vti\,  ver),  en  général,  toutes  sortes  d'insccirs 
incommodes,  comme  poux,  puces,  punaises,  eic. 
11  se  dit  plus  particulièrement  de»  poux.  —  Fig., 
gueux,  n^endiants,  filous,  etc.  , 

VERMiiiEi'SB,  adj.  fém.  Yoy.  vermincux. 

vteRMiNEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  yermi^eise 
(vèremi7ieu,  neu^  ),  t.de  médec,  qui  coniieni 
des  vers,  •  ., 

VERMissEAtf,  subst.  mas:  {vêremiçà},  p^iit 
ver  dé  terre. —  Vermisseau  de  me^  t.  d'lji?i. 
nat.,  sorte  de  coquillage  roullivalve,  faitenjor- 
m«ï  de  tuyau.   - 

se  vermoui.br,  ▼.  pron.  (cevèrcmoùîé},  dire 
piqué  de  vers.  Peu  usité. 

vermoulu  ,  E  ,  part.  pass.Jirég.  de  se  ver- 
mouler  (  quella  bixarrerie  l  ),  et  mieux  adj. 
piqué  de  vers. 

VlcnnouLUnB,  subst.  fém.  {vèremouliire),  pi- 
qûre de  vers  dapa  le  bois,  dans  le  papier.  —  La 
poudre  q^^  en  aort.^La  trace  que  les  vers  lais- 
sent dafis  ce  qu'ils  opt  rpngé> 

yi^RifOUT,  subat,  mai.  (t/^emoM)»  via  dans  le- 
quel on  a  mêlé  de  l'absinthe. 
4^VERil4CUMIlt|; ,  adj.  des  deui  genres  (vère-^ 
nakulère)  (du  Ut.  veruaculus ,  qui  signifie  ué 
dme  la  moison  d'un  maître)^  domestique  de  la 
maiaon,  delà  famille,  du  payi,  —  Commun,  ordi- 
naire^^Prinianier. 

VERBAlf,  subst.  fém.  (v4renè)t  lieu  planté  de 
vernes  ou  d'aulnea,         4  ,. 

TBRHAL,  B ,  adl*  (virenttU)  Cçft  l«lin  vernaîts,  , 
fait  de  t;^,  printemps  ),  qui  es/  du  printemps 
Fèquinoxe  ver/io/^r-An  PÏpr»  Çf  «•?  veruaux. 

TSRll4rx,  adj,  matt  plur.  Vôy.  vern al. 

TBnB4aU(.  iuliii.  fém,  iwirenâ-ie),  «oric 
de  pierre  précieuse,  ,  .-  '^  \\  ,,,. 
,    TBniB.  aubat,  mti,  (réféile),  t.  de  bot.,  «crie 

d'arbrç,  VoTr  4imn«  ,  ^  ^„^,^  ..^ 

«TKnnsuii,  wfcst,  ftopr$  mas.  (vireneu;^'^. 
fine  de  France ,  cbeMleu   dq  canton ,  arrond. 

d'Erreui ,  dèp.  de  l'Eure,  , . 

?BnW,H,Dart,paaa,4iwnifi».' 

yMniH,T^!(vérenir)  •pp\\^^ 
aur  le  bois,  le  fer,  etc.— Enduire  de  v^rnu,-^* 

«rmMfi ,  attM.  maa-  Ivéreni)  (de  w'^/*»/^"?^ 
ployé  dans  cette  aeception  par  les  écrivains  de  11 
basée  latinité,  et  que  ïimmaise  dérire  de  flip^»^^ 
lyncope  de^/oevur»,  qui,  ehei  »es  Grec»  w 
birea,  slgnlheromifiinniie,  à  causede  la  rw 

aeiptilance  de  l#  gom-o  de  geni^f  re  «T**  Jf.'"'„ 

rinTt.  de  bot.,  arbre  «rAwérique.-Comp^^^^^^^^^^ 
dt^iomiiie,et'a«rtoutde  gommé  <»•  ««"f/^i 
d'eaSil-de-Tln,  ete.,  atec  laquelle  on  <Jon"e  •"» 
Ubieani .  au  bols  de  menulserte,  etc.,  un  hi*ir« 
•grèable.-On  «pelle,  i.erj.la  l^'^^onu. 
aeri  pour  lea  coufeura  eu  boia  j  •^^^.'IJ,.  ds 
un  nlélanfe  de  gomme  laque,  de  ^^^^^ 
matUq  en  Itrmea  et  d'esprii-^il»  î  ^'^  ^*^' 
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.  I^nl^l  !•  plui  beau  et  qui  lèche  le.  plus 
nronipiemenr,  el  celui  qui  cil  ftll  «fec  de  la 
iprebcnihine  One  el  du  maallç;  verwtj  commun, 
d«  la  lérébcnihine  fondue  a?oe  âe  l'huile  de 
térébenihine;  veruU  de  ïenUe,  vernis  d'impri- 
merie de'  l'etsence  de  lérébenlliine,  de  l'huile  de 
noii  el  de  lîn,  donl  ontail  l'encre  propre  à  l'ini* 
^jiinerxeiVèrniê  dore,  un  naéiange  de  sandara- 
aue  jd'huile  d'aloèa,  de  gomme  gulle  et  de  lilhar- 
le  •  vernis  gras,  celui  qui  est  rail  avec  des  résines 
Siïîoules  dans  l'huile;  vernis  mi-blanc,  celui  de 
tous  ou  il  entre  plus  de  gomme  et  qu'on  emploie 
pour  les  couleurs  Ycrles;  vernis  siccatif,  celui 
dans  lequel  il  entre  de  Thuile  tl'aspic,  de  la  téré- 
benthine et  de  la  sandaraque.—  Knduil  qu'on  mél 
iurles  pots  de  terre,,  et  eu  général  sur  toutes  les 
iprrescuiies.— Fig.  el  fam.,  apparence  favorable, 
déguisement  :  la  modestie  est  un  excellent  ver- 
nis sur  l'esprit  Jes  talents;  cela  lui  a  donné  un 
vilain  vernis ,  f  te. 

i  VEji^lssÉ,  B,  part.  pass.  de  vernisser. 
\erî<iS5ER;  V.   act.  (vèrenicë),  vernir   de  la 
poieriè.  —  se  verhisser  ,  t.  pron. 
.  YER!«l9^i^i^K,    BubiJL    mas.,    VERIISSEUSB  , 
9ub9t.  fém.  (vérenicenr,  ceHie)^  artisan    qui  fait 
des  vernis  ou  qui  les  emploie. 

VER1VIS9IER,  subsl.  mas.  (rérenicié),  |.  de 
bot.,  sorte  d'arbre  do  la  Chine,  qi|i  donne  ou  pro- 
duit un  vernis. 

VKRivtSSVRB ,  subsl.  fém.  (vêréniçHre)f  ëpp\\- 
raiion  de  vernis.  — Le  vernis  appliqué  sur  quel- 
que bois.  •  .  *  , 

VERROU,  nibsl.  jtfopre  nias.  {vCrenàn\  Tille 
rie  France,  cheMleii  de  canton,  «rronti.  d^Evreux, 
dép.  de  l'Eure.^ 

TER^ONliS,  stibsl.  fera,  (réreironO,  t.  de  bol., 
genre  de  plantes.     -, 

*VERi«OSiiÉE,  «iibst.  fém.  (vêrenoni-é) ,  i.  de 
bot.,  tribu  de  plantes. 

VKR{ibux,/8ubst.  propre  mai.  (tèrenou),  ville 
(le  FVance ,  chef-lieu  de  canton ,  trroad.  de  Tour- 
non,  dép.  de  TArdéche. 

.  .  vêrT)i<e  ,  «ubsl.  fém.  (v^o/e)(du  lai.  varkis , 
bigarré  de  diverses  couleurs,  i  cause  des  pustules 
qui  caractérisent  cette  honteuse  maladie;  d'où 
Ton  a  forgé  le  moi  variolœ,  arum\  sorte  de  ma- 
ladie vénérienne.— Suer  la  véroifi,  suer  pour  gué- 
rir la  vérole.  —  Petite^pérole  ,  sorte  de  maladie 
qui  couvre  la  peau  de  puitulei  ;  U  variole.  — 
Pelite-véfole  conflutnte ,  dont  les  boutons  se  lou- 
chent ;  petite-vérole  discrète ,  donl  lei  boutons 
ne  se  louchent  pas;  petite-vérole  volante,  peu 
abondante  et  tans  malignité.  — t.  d'hiil.  nat.», 
coquille  du  genre  porcelaine. 

VÉROLE,  I,  lubit.  6t  adJ.  {véroU)f  qui  a  la 
virole,  qui  lient  de  la  vérole* 

TÉROLBTTI,  OU  VÉRBTTB,  lubfl.  fém.  {vé- 
rolite)i  Vey.  vARictLLB; 

vÉR0Ll0ut ,  ati}.  é€i  deux  fnirei  (wéfolike), 
tppirlenaïC  I  la  Péroh  i  pnstkh  Hrohqtm,  Lea 
médecins   diieot  tariolkfue. 

▼ÉRow  ^  ttieut  f  Ainos ,  labiti  ttai.  (¥éhn\ 
i.  d'hist.  Râlé,  fietit  poiftofi  de  rt tiére. 

^viRom^  âulm^i^otire  fém.  (i^rowe).  tille  d'f^ 

lalie.  u      v 

^îiHOfflQUBf  Hibit.  fMii  (t;<fi'OfilA«),i,debol., 
pianle  à  lletfr  liidRo|i«iale)  dent  or  diaiingne  beati- 
eoup  â'ifèpè&È9  :  véronique  ê  tpi,  eelle  donl  la  lêl« 
se  lertoine  pst  Mm  fMHiM  en  fMine  d'épi  ;  véro^ 
nique  oqumkfUè  m  cnss^me ,  vérfmique  des 
i^rdins,  lal}«iRilt  Mialéei  péromue  des  don 

droto 4  ^oiKfiia  âéi  tkkmps ,  la  germandrle 

T^T?^'  ««clwi^dttiHMWMceiiUqué  qu'on 

;S2l!?  jotidaiif  liallMiidioigiiée  d«i  eaui. 
JJWf  *,  pm.  |Mt4  do  v$f9i^,      , 

fcî«2lî^IL^^  poiir'lapicho.- 

pour  ippS.    \^^  ^^*  ^  pétbeurt  ao  aerveil 
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pl'iêre  ),  vilIngcdeFrance  ,  rbff-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Vienne  ^  dép.  de  J'Isére.  ' 

VERi'i'!«TES,  8ub«»t.  féuK  plur.  (vércpenlc),  t. 
de  raffinerie,  vergenises  refondues.— Rê|l<lu8 des 
vergeoises  qui  n'ont  pu  se  purger  de  leur  lirop. 

DU   VEKBE   IRKÉGtLIEIl  VOIR: 

Verra,  ft*  pers.  sing.  fut.  indic. 
Verrai,  l""*  pers.  sing.  fui.  indio.  ""        . 

Verraient,  5*  pers.  phir.  prés,  cond.* 
Verrais,  précédé  de  je,  i"  pers.  sing.  pr^Sr  cond. 
Verrais,  précédé  de  tu,  «•  peis.  »ihg.  prés.  con<l. 
^rerrail,  5«  persr  sing.  prés.  cond. 
Verras,^*  perj.  sing.  lut.  indic.  • 

♦  VERRAT,  suLsl.  inaâ.  (vèra)_  (  du  lat.  verres, 
qui  a  la  même  signification), pourceau  mAle^porc 
entier.  —  l*rov.  ;  il  écume  tomme  un  verrat , 
il  écume  de  colère.  —  Verrat  de  mer ,  t.  d'iiisl. 
nal.,  nom  qu'on  donne  à  un  pi)isson^  ^ 

*VERRE,  subsl.  mas.  (vére)  (en'lat.  vitmm) , 
corps  Iranspaj-er.l  et  fragile,  produit  par  la  fuî^ion 
d'un  mélange  de  sable  èldo  sei  alkaii.  ^—  VnTe 
d'éiain,  verre  rendu  opaque»3u  moyeu  de  la  po- 
tée d'étain  donl  op  -  couvre  la  surface  de  la 
faïence. — 5ïétal  ou  minéral  qujc  le  feu  change  en 
iverre:  verre  de  plomb,  —  Verre  de  lunette  , 
verre  taillé  doul  on  se  sert  pour  les  lunettes,  les 
microscopes,  etc. — Vase  à  boire ,  fait  de  verre  t 
verre  de  crystai. — Ce  que  coniicntvou  peut  con- 
tenir un  rer/'c  ordinaire  ;  un  verre  dç  vin,  (Veau, 
de  limonade. — Y^m.:  choquer  le  verre,  faire  tou- 
cher un  verre  de  vin  contre  celui  d'tine  autre 
personne,  en  gigne  d'amitié; — Éntre^  les  verres  et 
le§  pots^  i  table  en  buvant.^— Prov.:  qui  casse  les 
verres  les  paie,  qui  fait  du  dommage  doit  le  répa- 
rer.— On  appelle  verres,  les  carreaui  ou  vitres  de 
verre  plat  el  mince  que  l'on  met  aux  fenêtres, 
croisées,  portes  vitrées,etc.;  el  verres  de  Bohême, 
de  grands  carre.iui  donl  on  garnit  les  croisées  des 
appartements.  On  les  appelle  ainsi  parco  qu'on 
à  coltirhencé  â  les  fabriquer  en  Bohème;  et  quoi- 
qu'on en  fabrique  aussi  en  France,  ils  Ont  gardé 
Idur  premier  nom.  i—  Verre  dormant  ,  car- 
reau, vitjfi  qui  rie  sVuvre  point.  On  dit  aussi 
sùbstirntf^menl  ^  mh  dormant. —  En  termes  de 
physique  ,  on  appelle  verre  à  diabète,  un  verre 
percé  â  iQn  fond,  et  dont  la  lige  forme  un  canal 
dans  lequel  on  ajuste  un  liphon  â  Jambea  iné- 
gales, de  manière  que  l'eau  que  Ton  verse  dans 
le  verre  ne  coule  par  la  longue  jambe  du  siphon 
que  lorsqu'elle  couvre  la  croisé  que  forme  le 
siphon;  verre  d  facettes,  un  verre  plan  d'un 
côté,  el  composé  de  Taulre  de  pliisieurs  surfaces 
planes,  Inclinées  les. unes  aui  autres.  Ce  terre 
fait  voir  Fimage  d'un  objet  qu'oti  regarde  au 
travéri,  auiant  de  fois  qu'ilj  a  de  furfaces  planes 
sur  ion  côté  taillé  â  faceKes.—  On  appelle  verre 
arderti,  on  verre  conveie  dei  deoi  côléi,  et  qui 
a  la  propriété  de  rassembler  lei  rayons  du  loleil 
en  un  petit  espace  qu'on  appelle  foyer;  verrue 
lenticulaire,  fan  vérité  qui  a  la  forme  d'une  lentille. 
—  Verre  à  boire  ,  t.  de  bol. ,  agaric  de  couleur 
roUMe  foncée ,  â  bords  relevés  à  saveOr  acide, 
qui  croit  dani  lea  boif  des  environs  de'Pafis.  — 
Verre  de  àioscovie,  l,  d'hbl.  nai.;  on  a  don4é 
ce  nom  au  mica  I  grandes  lames  qu'on  trouve 
dam  quelquei  monUgnes  granitiques  de  la  Russie 
septentrionale^  et  surtout  en  Sibérie.-^ Ferre  de 
volcan  deDeUste,  lave  vilreuae  obsidienne.— 
Verre  fossile^  pierre  transparente  et  claire  qu^on 
trouva  dana  les  mines.  «-  Ferra  phosphoriquej 
t.  de  china.»  acide  phosphorique  vitrine;  verre 
d'antiffUm^  oïfde  d'antimoine  lulfuré  vilreux. 
iRÉBi  mbil.  fém.  (  véré  )^  plein  un  verre> 
($i  pou  usité}  on  dil  :  iiite  médecine  en  deux 
terrea,  el  uoh  pu  en  deux  iforréoe. 

JtwmtkMfkîE,  aobfi.  fém.  (  fdferl  ),  an  de  faire 
le  verre.  -^  Uen  où  où  la  fabrique.  —  Toute 
sorte  d'otHfagel  de  aerrt. 
I^êrrêt,  t«  pers.  phir.  fut.  ftidic.  dd  itfhe  irrég. 

VOIR. 

TgRHlUI ,  lubsi.  tau.  (  vêtié  )  >  lévrier  qui 
Ml  du  tfêrreé  *i**  Celui  ^ol  tettd  dei  verres.  — 
Ualodsile  de  métllg<$  fliU  d'oilor,  d«nl  lequel  on 
ttet  lei  verres  à  boire,  lei  tsintH,  éie.  *-  tâdro 
â  verre  pour  conserver  un  original  dd  destin , 
m  boité  d'éréittainitte  dan*  laquef!^  ott  Renferme 
lea  deiiina  Ortgfttauk  des  évaiitaHt»      , 

YKftRiftIlfl,  aubit.  fém.  (vêriért^  ffddx  mot. 
nido  de  i^ei»re  qa 'on  met  devltil  (es  tableaut 
ou  autrei  choses  pour  1er  tollertêt .  Oo  disait 
adiH  aerrfne.  --  Espèce  de  cuvetie  dam  laquelle 
ou  place  dei  verreê  â  pied  .-^Petite  leite  fermée 
ptr-devaai  al  |iar-deiaua  dé  ehllaii  de  verre. 
rmiiÈ,  •«  peN.  plur.  prii.  éuad.  dd  ferbe  Jrré- 
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YFRRlfi.Ot,  sub^t.  mas,  (t'^rl-fow),  t.  de  mus., 
espère  d'harin(mlca  composé  de  huitânCnf  verres 
à  pieti,  de  (li'îTéTentiis  grandeurs,  sur  lesquels  on 
touche  avec  des  bajBueiics  dont  le  bout  est  re- 
couvert de  drap. 

VERnn,  subst.  mas.  (vèrefn),  tôtie  de  v.li 
surriioniée  d'un  plnteafi'.Adesliiiée  h  soulever  un 
peu  les  graffclâ  fardeaux  ,  en  rinlrodtiisaut  au- 
dessous. 

♦  yiJcRlUKS,  subst.  fcnçi.  plur.  (térf^^  ,  dis- 
courîj  de  Cicêron  cortlrc  rerré^.— A^i_Alng.,  voy. 

VEIlRrÊEg. 

\,       DU  VF.RDR  mRr*,(;n;iB^n  voir  : 
Verrions,' î^^  pers  plur.  prés.  cond. 
Verrous,  l*"*  pers.  plur.  fut.  indic.  ' 
IVr;o//r,  ô*[)ers.  plur.  fut.  Indic. 
.  *VKRROT,   subsl.    mas.   (verô  ,   verroterie  e:: 
A'frirpie.  (Itoiste.)  Voy.  VFRnoTFjiiE. 

VKRROTfJi ,  v:  neul.  Voy.  vf.rqtf.r. 

VERRQTtRiE-,  subst,  féjn.-  {vûroteri),  niêniic 
jnarjcliandise  di;  t't;rre.  /    ' 

Vtirt\OTiER,  subi-t,  m;a9.  Voy.  vÊROTitft. 

VEHROtis,  subsU  mas.  plur.  Voy.  vÉroTis. 

VERROU,  subsl.  mas.     verou)  (en  latin  veru 
culum,  diminutif  de  fr;//, Ijroche  de  fer\  piéeo 
de  fer  qui  VhI  cl  vient  entre  deux  crampons: 
l'ajiflique  à  une  porte  pour,  la  Jermer  par^e- 
dans.  —  Tirer  les  verrous  sur  soi,  s'enfermej;, 
se  tenir  dans  la  reli,'jlfe.  —  Prov.  ;  venir  :baisir 
le  verrou,    venir  faire  ou  rendre  hommage.  —    ' 
Biettre,.  tenir  quelqu'un  soutles  verro.us,mciirè; 
•tenir  queiqu'uri"  ert  prison.  On  disait  autrefois  . 
veri^ouU. 

VEhROviEEÉ,  i'.,  part.  pass.  de  verrouiller. 

VERKOt  iijj:u,  v.   act!  (lèrou-ié),  fermer  au  *• 
verrou,  —  #<JLVFni\oL'iLi,EK,  v.  pron.,  s'enfermer 
au  verrou,  '  .  - 

♦vERRtXAiRR,  5iibst.  fém.  frér//fr/ére),  t^  de 
bol.,  genre  de  plantes.  —  On  a  donné  aussi  ce 
nom  à  riiéliolropp  d'Kurope  ,  parce  qu'on* >n 
fait  usage  pour  guérir  les  verrues.      .  ^ 

VERRtE,  subsl.  fém..(i'ér/0  (en  latin  rcrrura\, 
poireau,  .lort^e  durillon  et  d'excroiésarcc  do 
chair  qi^l  vient  au  visage  et  aux  mains. 

VKRRUQUEUSE ,    adj.     fém.    Voy..    veruu- 

QUEUX.  *  ^  .^ 

VERRUQUEliX  ,   adj.  mas. ,   au  fém.  VERRU- 
QUEUSE  (vérukieu,  kieuze),  t.  de  chir.,   chargé 
de  verrues,  —  J^ui  est  en  forme  de  verrue. 
VERRURB,  subst.  fém.  Voy.  VBRRua^ 
V«RS  {vére;  el  devant  une  voyelle  vèreze)  (en 
latin  t;eryM5  ou  versum,  fait  de  vertere,  tourner), 
préposition  de  lieu,   qui  serti  à  désignera  peli* 
prés  un  certain  côté,  ,un  certain  endroit  :  ven    ' 
Varient;    tournez-vous  vers  moi.  —  Prép.  de    ' 
temps,  environ  :  vers  les  quatre  heures,  vers  la 
fin  de  Vautomne.  . 

*VBR»,  subst.  mas.  (t;^re;aneie  prononce  Ja- 
mais) (du  latin  versus,  SUS),  paroles  mesurées  el 
cadencées  ,  selon  certaines  régles^^lerminéft 
de  prosodie. — Vers  libres,  vers  de  différentes  me- 
lurei. — Terf  blancs,  vers  qui  ne  riment  point. 

VuRSABiiB,  adj.  des  deux  genrei  (véreçable), 
Voy  f  VERSANT,  a,  adj. 

VERSADB ,  subst.  fém.  {vêreçade),  action  ifa 
verser  quand  on  est  en  voilure.  Peu  usiié. 
^VERSAiLLB»,  subit.  pro|>re  mas.  (i/^rfpdWé*), 
grande   el  belle  ville  de    France,  chef-iieu  du 
dép.  de  Seine-et-Oise.  Cette  ville,  â  jamais   cé- 
lèbre dans  les  failea  de  la  prodigalité  et  de  la  ma- 
gnificence ,  est  un  des  plua  beaux  aéjouri  qui 
existent;  et,'  quoiqu'elle  ait  beaucoup  perdu  ^ 
aa  splendeur  depuis  que  ion  château  a  eeisé  d'ê- 
tre la  réàidence  de  nos  rois ,  il   en  est  peu  en- 
core eri  Europe  qui  pourrjfient  lui  êiro  eompa« 
rées  tant  par  le  nombre  des  édiflcaa  qui  la  dé- 
corent que  par  U  régularité  do  u  eoailruclion. 
Son  château  passe  pour   une  dea  nerveillea  do 
monde.  Le  parc^  qui   n'a  paa  moina  de  quatr 
lieues  d^étendue,  renferme  deui  oharmanla  pe- 
liu  châteaux  y  le  grand  et  le  petit  Triunou,  el  uu 
nombre  inflni  de    pièces   d'eau  nagtiiBquea  -il    • 
est  ce  que  l'on  a  vu  jusqu'ici  de  plua  admirable) 
el  rien  ne  saurait  lui  être  comparé  en  Europe. 
En  1858,  les  vastes  appartements  du  palaia  on 
élé   consacré!  par  16  roi  à  un  musée  histori 
que. 

VERSARTy  E|  ad],  (  vireçan ,  çantv  ),  iu)et  à 
verser  :  les  berlines  soris  moins  versantes  que  ieê 
o«lh?a  voiiMreJ.— Subsl.  mas.,  terreiii  d'inclinai« 
ion  d'une  rlviér»^  de  chaque  côié,  au  milieu  du* 

3uel  CQulent  lea  aaux;  pente  i  ai4tirc:a  k  versant 
roit.  èk 

VERSATILE,  adj.  dia  deux   genrea  (  vértçm-^^ 
lue)  (en  lai.  versatilis,  tsài  d%  versqre,  fréqua»» 
Hlif  de  y^fer#,. tourner ;,  lariâble^  iocaiaiaEli 


% 


^ 


'^\ 


Wi 


G' 


.% 


■^A 


'^ 


,_y 


«JT- 


;* 


,    .  -.i^'_*.ii" 


..-X.' 


'.*         . 


\. 


r- 


.JàL¥. 


è 


"■  '.f  "^mJ* 


Â 


\ 


J 


N 


/    . 


1 


^, 


J^'. 


.r  i 


s  |W 


*% 


■  -■t3 


4    .• 


784 


VKR 


VER 


4 


■!■  .> 


<^ 


M]èl  au  ehangemenl. — $e  dU,  en  bot.,  dei  an- 
Ihèrçs  mobilecqui  iournenl*  en  ioul  leoi,  lur  le 
fllamènlqui  lei  porte.  ^ 

VERSATILITÉ,  fubsl.  fém.  {vèfîçai\\\ié\  qua- 
lité de  ce  quieti  versatile. — Facilité  à  chinger, 
inconstance  ,  varialton-rd^ni  lea  principes ,  danf 
te«  opiniom,  fesdiicoun  ou  sa  conduite. 

VKiiSCHOT,  subst.  ma»,  Xvérechàte),  mesura 
iUpernçielle  de  cinq  cent  quamiie-sept  toises, 
qui  <^iait  usitée*  en  Russie. 
AVERSE  ,  subftl.  fém.  {vérece),  manne  d'osier, 
qui  contient  trente-cinq  livres'  de  charbon  de 
terre. — Adj.  des  deux  genres  (  iitiUi^versus , 
tourné),  l,  de  géom.  :  iinus  t;frAf,Ja*  partie  du 
diamètre  qui  passe  par  une  exirémité  de  Tare, 
compris  entre  celle  extrémité  et  la  perpendicu- 
laire qui  tombe  sur  ce  diamètre  de  l'autre  ex- 
trémité du  même  arc,  Aillai  le  sinui  verse  est 
Texcés  du  rayon  sur  le  cosinus^'\oj.  au  mot  :ii- 
Nus.-^i  verse ,  loc.  adv.  :  i/  pleut  à  verse,  abon- 
damment. 

•  ^VERSÉ  ,  B,  part.  pass.  de  verser,  et  adJ.,  ré- 
pandu ,  épanché.  —  Expérimenté  ,  consommé  : 
versé  dans  les  fi  f tances ,   dans  la  philosophie. 

VERSEAU  r^fubst.  mas.  {X!éreçà)t  le  onzième 
signe  du  zodiaque,  que  lés  astronomes  nonubent 
aquariuSy  mot  latin.  Il-est  composé  de  quarante- 
cinq  étoiles,  selon  Ptolomée;  de  quarante,  selon 
TychO'Brahé,  et  de  quaire-vingt-dix-neur,  se- 
lon le  Catalogue  britannique.^—  Selon  la  fable, 
>>  c'est  Ganjmède  enlevé  au  ciel  par  Jupiter. — Les 
astrologues  mettent  ce  signe  parmi  ceux  de 
moyenne  beauté,  qu'ils  appellent  raisonnables', 
humains,  etc.  .. 

VERSEME.iTj  subfi.  mai.    (vèreceman)f  ac- 
tion de  verser  de  r<argent  dans  une  caisse. 
^     verseune,  subst.  mas.  {virecine)\  nom  donné, 
en  certains  endroits  y  à  ce  qu'ailleurs  on  nomme 
sillon,  , 

^VERSER  ,  Y*  acl.  (virecé)  (du  lat.  ver  ter  e,  ou 
plutôt  de  son  Tréquentatir  versare^  tourner;  parce 
que  c'est  en  tournant  ou  inclinant  un  vase  ,  un 
•ac,  étc^,  qu'on  t;er5e  ce  qu'il  contient),  répan- 
dre, épancher,  transvaser.  Voy.  répandre.—- 
On  le  dit  des  grains  qu'on  répand  d'un  sac  dans 
un  ai;l|e,  ou  d'une  autre  manière  :  verser  du 
blé,  dù^avoine  dana...— On  dit  :  verser  de  l'ar- 
gent d'une  caisse  d(fns  une  autre,  d*une  province 
dans  une  autre.  —  Verser  de  l'argent  signifie 
aussi,  eu  dépenser  beaucoup  :  il  ne  s'agit  point 
de  vider  sa  bourse,  et  de  verser  V argent  à  plei- 
nes maina'— On  diW  verser  des  fonds,  —  Faire 
tomber  sur  le  côté,  en  parlant  des  voitures  et  des 
penonnea  qui  ^nt  dedans  :  ce  cocher  averse  sa 
voiture,  nous  a  versés, — On  dit  prov.  et  fig.  : 
il  n*eaf  ti  bon  charretier  qui  ne  verse,  pour  dire, 
qut  lea  plus  habilea  font  quelquefois  des  fautes. 
— *Goucber,  en  parlant  des  bléi  sur  pied  :  Vorage 
*  à  versé  les  blés.  —  Dana  lea  deux  dernières  ac- 
ceptions, il  s'emploie  aussi  neut.  ;  nous  avons 
versé  en  tel  endroit  ;  les  blés  verseront  s'il  pleut 
long -temps. — Verser  d^  larmes ,  pleurer. —  Ver- 
^  ser  le  sang  innocent,  (aire  mourir  iin innocent. 
— Verser  son  sang  pour  la  pa(r<eX  mourir  ou 
êirpj>leasé  CD  corobaltani  pour  lar  pat  rie. — Verser 
l^mépriê,  verser  lé  ridiculeAuf  \^uelqu*un y  eh 
parler  de  manière  à  le  rendre  niéprisable  ou  ri- 
dicule.—  TBasta,  nÉ^ANDRr.  {Sgn.)  Verser  ne 
se  dit  que  dei  llquidea  ou  dea  choses  qui ,  uns 
se  déiiioir,  coulent  comme  des  liquidea;  aon  idée 
c'est  refTusion.  ttépandre  se  dit ,  même  au  pro- 
pre, de  divers  objets  solid^  et  rassemblés,  com- 
me des  liquides.  On  versé  el  or  fi^^^nd  de  l'eau, 
du  vio,  du  sang,  des  larmes;  on" répand  et  on 
ne  verse  pas  des  fleurs,  des  oKMinaies,  etc.  On  , 
De  verse  que  ce  qui  coule  ;  on  répand  tout  ce 
qui  s'éparpille.  H^patidrene  prend  qu'accidentel- 
lemenl  l'effet  d'effiiaioa ,  en^  a'tppliquant  aux 
liqueurs,  et  parce  qu'il  est  dans  la  nature  des 
liquides  de  couler;  mais  alors  même  son  idée 
distinetive  est  eellede  digkilon  on.de  dispersion 
des  eboees  liqnklet.  Uue  source  verse  ses  eaux , 
àtê  qu'elles  eeuleat  ;  elle  les  répméy  quand  elles 
«^élendeni  çà  et  Uu-rOd  verte  ivec  dessein ,  #a 
par  une  cause  neturelté  et  nécessaire;  et  il  ré- 
sulls  ée  U  que  e«n#r  ajoute  à  Pitlée  d'efAiaion 
«i  rapport  merqné  avec  Tobjet  qui  fait  le  tqrme 
de  J^eib^ien  ;  eu  mené  le  Tin  dans  up  tonneau 
peurle^rder;  on  utrsade  resu  sur  les  mains 
fomr  les  laver.  On  répand  ^mc  «.^seiMm  uns 
le  Tonlolr;  teus  répvmdêM  du  sel  et  du  fbroier 
sur  les  terres  pour  les  fl^tiliser;  tous  répandex 
de  Partent ,  des  secours  parmi  le  peuple,  pour 
le  sonlnfer.  SI  Pen  ne  dit  pas  r^piNidra  du  tin 
dans  vm  fem,  e^l  ^ue  le  Tin  versé  dans  un 
ferre  n^esl  pas  trémmém,  il  n*esi  pss  Jeté  çè  et 
U  :  fl  est  ramassa  et  contenu  dans  le  nouTeau 
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vase,  edmm^  il  l'était  dans  un  auLre.  On  répand 
en  divers  lieux,  et  on  ne  peut  que    verser  dans 
un  vase. — Il  faut  considérer  encore  que  Veffu- 
sion  marque-une  succession  ,  uneconlinuilé  d'é-S 
Roulement  dans  les  choses  versées;  et  la  disperr 


aïo/i,  une  éiendue.Aine 


cerlairie  abondance  de 
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choses  ré(iandues  çf  et  là.  Le  ciel  verse  Is^pluïe, 
sur  nos  campagnef ,  et  répand  au  loin  la  rosée. 
Il  est  vrai  qu'on  dit  verser  une  goutte,  une  lar- 
me, mais  comnje  pour  exprimer  un  commence- 
ment d'effusion  ;  on  pourra  dire  aussi  ,  n^pandre 
une  larme,  une  gouile,  en  supposant  qu'elle 
rejaillit  else  d'nise  en  tombant.  On  verse  l'argent 
par  une  continuité  ou  une  succession  assez  ra- 
pide de  dons  ou  de  dépe^s<*s,  pour  le  ménie  ob- 
jet, ou  pour  un, petit  nombre  d'objçts  considé- 
rés ensemble.  On  rdpatid  l'argeni^par  l'éiendiie 
et  la  mulliplrcité  oes  dépenses  et  des  dons  çà 
et  là  dispersés  s^r  divers  objets., —  On  Uir^a 
mieux  verser  des  larmes,  quand  elles  eouletft 
comme  un  ruisseau  ;  et  r<*;>a;/(//'e  des  laruics, 
quand  elles  tombent  de  tousc6:és>iet  à,  diverses 
reprises.  Les  larmes  qu'on  t'eMg  siliotinent  le  vi- 
sage; celles  qu'on  répand  Tinondent.  On  dira 
mieux  rerj^r  le  sang  d'un  cit6jen,et  répandre 
le  sang  des  peuples. 

l^nsET,  subst.  nias,  (r  vt'c^)  (Hu  ht.  rer- 
sus  o\ï  de  son  diminutir  versiculus ,  Hh  de  ver- 
tere,  tourner;  parce  que  le  chœur ehanle  alter- 
natiyement  les  versets  du  psaume;  ou  que  les" 
choristes  ,  etc. ,  ayant  chanté  un  verset ,  Te 
chœur  chante  le  répons),  passage  de  rÉcrituré 
qui  est  ordinairement  marqué  dans  le'iexte  par 
quelque  nonrbre.  —  Dans  ie  Vit  de  ri*lgli£e  ro-> 
maine ,  quelques  parT^  de  l'oaice  cyvin  tirées 
de  l'Écriture,  et  suivies  d'un  répons.  7-  Signe 
d'imprimerie  qbi  sert  à  indiquer  les  versets;  il 
a  cette  forme  :  y; c'est  un  V  barré.  '        ^ 

Tërsecjr,  subsf.  mas',  (vérecear)  ,  celui  qui 
verse.  ^         ''■'■) 

VERSitOLOR ,  subst.  mas.  (vjtmcikolore)  ,  t. 
d'hist.  nat.  ',  oiseau  de  l'ordre  des  pies  ^ du  genre 
corbeau.  G'est  une  grande  espèce  qui  a  le  bea 
fort,  caracUrisé comme' celui  du  corbeau,  mai^ 
moins  gros.  Toul>  son  plumage  est  d'un  brun 
^^bre,  i  reflels  bleus  et  rougèÀires ,  selon  jes 
aspects  de  la  lumière  j  le  bec  et  les  piedii  sont 
noirs. 

VERSIClJLET/  {VAeadémie  dit  aussi  TERSf- 
CULE  )  ,  subst.  mas.  (  vérecikidé  ),  petit  vefs. 
Les  deux  mota  sont  presque  inusités. 

VERSiPiCAlLLEÛR  ,  subst.  mas.  {vérecifikà- 
ieur)y  mot  de  pauvre  fabriqua  et  dont  6n  a^èst. 
servi  par  dénigrement  x)u  par  mépris  en  parlant 
d'un  'mauvais  versificMewf.     .      "       . 

VERSIFICATEUR ,  subst.  mas.  (véreciflkateur)y 
celui  qui  Tait  des  i^era.  Il  se   dit,  ainsi  que    les 
mots  suivants ,  plutôt  de   la  facilité  et^  de  l'élé- 
gance de  la  construction  que  du  génie  et  de  l'in- 
'vcntion. 

VERSIFiGATlOiy,  subst.  fém.  (virecifikâcion), 
l'art  de  faire  des  vers,  ou  pluCôt  .manière  de  les 
tourner.  .  M.         , 

TERSiPii,.!,  part.  pass.  de  versiffer, 

VERSIFIER,  f.  acl.  et  neut.  {véredfié)  (en 
lat.  versificare,  fait  de  ver^tia,  vers,  et 'de  fa- 
eere ,  faire),  faire  àe§  vers,-^  Mettre  en  verr. — 
Une  pièce  bieh  ou  mal  versifiée  ,  dont  Jes  vers 
sont  beaux  du  ne  aont  paa  beaux. — se  TSRSiPisit, 
v.  pron. 

'  VBRSiOll,  subst.  fém.  (vêreèion)  (du  lat.  ver- 
tere,  tourner),  interprétation ,  traduction  d'une 
langue  dans  une  autre.  Voy.  tkaductioïv.— Tra- 
.  ductions  que  les  écoliers  font  dana  lei  collègeSi!>t 
U  a  emporté  le  prix  de  version,  —  Différentes 
versioîu  d'une  histoire,  d'une  nouvelle^  diverses 
manières  dont  on  la  raconte. — T.  de  chir.,  ac- 
tion de  retourner  l'enfant  qui  se  présente  mal 
dans  rjiccoucbement. 

VERSO,  subst.  mas.  (vireçà)  (par  ellipse,  pour 
folio  verêo,  feuillet  tourné,  retourné)  (emprunté 
du  latin),  la  seconde  page  d'un  feuillet.  On  le 
dit  par  oppoaitio9  i'i:f«fev^O|«  cemoi^.  —  Au 
plur.,  des  refao.>  tv 

VERSOiR,  subst.  mas.  (vàreçoar\  pièce  de 
la  charrue  qui  Jette  la  terre  aur  le  aillon«r^^-«    ^  ' 

^TERSTR,  subst.  fém.  (t*érecete)f  sorte  de  mV 
sure  de  distance  usitée  en  RussiCf  ele<;  elle  faut 
cinq  cents  toises  ou  sagènes.  -  ''^  -.  «  -^  -• ^  • 
«VBRT,B,(queUiuea-uns  écrivent  VRRD,0|pth6' 
graphe  plua  conforme  à  l'étymologie  ;  maia  ce  qui 
doit  flaire  changer  le  d  en  l,  c'cat  le  fém.,  dont  la 
désinence  porte  tOH)ours  cette  dernière  consonne). 
Ad).  (  vire,  véroU  )  (du  latin  veridU)^  qui  a  la 


pain   tendre  et  bois  verl  mettent  la  maiêon  q 
désert,  c'est-è-d"ire  que  ces  trois  choses  ruincni 
ordinairement  les  pellis  ménages.— Pierre,?  vertes 
der  pierres  frâlchemerit  tirées  de  It  carrière  ^* 
En  i.  de  fonderie,  fonte  verte,  fonle  qui  se.f^  *^ 
avec  le  cuivre  tel  qu'il  vient  de  la  mine,  cUvce 
peu  d'élaih.  —  Morue-yerte,  qui^  n'a  pas  élVsé-  ' 
'  chée. — Cuir  re/i,  wj'ui  n'a  pas  été  corroyé.-:-  d^, 
fruits,  des  vins  verts,  qjui    ne    sont,  pirs  ajgf.jj 
mûrs,  assez  Uils.-^Les  boulangers  disent  que /e 
levain  est  veinhOÙ  verdant ,   lorsqu'il   n'a  poini 
achevé  de  feruicrilér,  lorsqu'il   n'a' pas  toui  son    ' 
VprCt.  —  Des  pois  verts,  noëNeaux,  qui  ne  soni 
pas  secs.— Fig.  .-  cet  homme  a  lajéte  verte,  est 
étourdi/evaporé.— Fig.  etfam.ï  la  verte  jeiut^^^ 
les  prejni/?rs  teinp^  de  la  jeunesse,  de  la  grauj^ 
jeunesse. — Vue  verte  vieillesse,  saine  e|  pobusif». 
— Fig.  et  fâm.  :  c'est, un  vert  gatutrt,  c>sl  un 
homme»  vif,  alerte  et  vigoureux.  ~  Fig.,  ferratî" 
cl  résolu  ;  cet  hot/ilne  est  iett,  il  ne  pasiieVun' 
il  faut  ôlre  exact  avec  lui  ;  il  a  fuit  nue  réiiome 
ùicnjfêrte.  ' 

VEUT,  subst. mas.  (vére->^  la  couleur i*^rrtf<vl| 
couléurdesherbes,  etc.— Herbes  qu'oh  fait  nian 
ç;eT  vertes  au\  cheynifTies  chtt^ix  sont  au  ifri, 
-7>Fig.  et  fam.  :  ce  jeune  homme  rriamje  son  bU 
en  rert',  son  revenu  par  avjDjice.  -»-  Ce  vin  a  du 
vert,  de  la  verdeur,  n'est  pas  bien  fait. — Frov.  • 
emploxjer'le  vert aiJe  sec,  user  de  toute  sorte  de 
moyensr  -r  Vert^de-gris,  subst.  mas.,  sorle.iie* 
rouille  ji;er/e   el  vénéneuse  qui  vient  sur  certain 
métaux,  et  principalemtmt  sur  le^fiivre,  lors*. 
qu'on  les  laisse  dans  des  lient  humides.  —  Yiit 
d'iris'^subài:  mas.,  sorte  de  couleur  (lunl  on  se  ' 
sert  pour  peindre.  —  Vert  de  corroj/^/r,  couleur  ' 
laite  avec  de   la  gaude  et  du  vert'^dè-rfris,  pour 
teindre  jes  cuirs  en  vert, — Joiief^^ait  vert,  jouer, 
dans  Te  mois  de  mai,  à  une  sorte  de  jeu  01)  ('on 
est  obligé,  sous  de  cerlVînes  peines,  d'avoir  tou^-v 
jours  sur  soi  quelques  feuilles  de  vert  «cueiiliei  le 
Jour  même ,  et  où  chacun  tâche  '  de   surprcnnre 
son  compagnon  dans  un  temps  où  il  n'a  p(^int  de 
vert.  C'est  jiafir  allusion  à  ce  jeu  qu'on  dit  figure- 
ment  t  prendre  quelqu'un  sans  vert,  pour,  lé 
pfeftdre  au  dépourvu. —  Vert,  nom  d'fme  espèce 
de  lerpent  dcnit  le  corps  est  d'une  couleur  inrie. 
—  vert  antique  ou  vert  d'Egypte,  subst.  mas ,  l. 
d'hi<it.  nat.,  marbre  serpentineux  compnsé,  i«de* 
petites  masses  d'une  belle  couleur  vert  d'émerau- 
de,  qui  paraissent  être  du  diallage  plus  Ou  inoiiM"' 
mêlé  de  paities  dalcaireis;  E«  de  petites  masvs 
de  la  même  substance^  de  couleup  gfe  de  lin  ; 
30  de  petriejs  masses  blanches  pur.emcjiUalcairei, 
grenues,  pénétrées  sur  leurs  bords  de  la  couleur 
ver-tè  du  diallage  ;   4»  de.  veines  et  de  petites 
masses  de^erpentine.  On  trouve  un  marbre  sein- 
blabhe  dans  les  montagnes  des  environs  de  Car- 
rare^ sur  la  côte  de  Toscane,  prèa  là  céle  de  Gô^- 
nés. —  Vert-blanc,  nona'  spécifique  d'un  spare,- 
Vert'Campan,  marbre  qii'on  tirp  .de  la  vallée  de 
Campan,  Ans  l«s  Pyrénées.— Ferl-d'ox«r;  quel- 
ques naturalistes  ont  dônn^  ce  nom  aur^^  >> 
montagne  ou  carbonate  de  cuivre  vert,  iorsqu  li 
ée  trouve  mêlé  avec  l'axur  de  cuivre  compacit, 
ou  pierre  d'Arménie ,  qui  est  un  carbonaie  de 
cuivre  blerf.  —  Vert-de-Corse ,  c'çM  une  rocl^e 
primitive*,    formée    d'un   mélange'^  de  .diallage 
et  de  jade.  On  fait  avec  celle  pierre  des  ublci 
doU  plus  grande  beauté.  —  Vertrde'-cuivre,o\\^ 
a  quelquefoii  donné  ce  nom  à  la  mine  de  cui- 
ne  soyeuae.   —    Vert'  de   montagne,    cuivre 
carbonate  vert   naturel.  Il  est  tantôt  compacte 
et  ^nt6t  pulvérulent,  et  ordinairement  roéle  m 
parties  terreuses.—  FeW  dei  bois ,  t.  de  bot., 
agaric  baut  de  cinq  à  six  pouces,  chapeau  vert^^' 
deasus  et  blanc  en-deasous,  ainsi  que  le  pédi(fuie. 
Vert-de-terre   on  veH-^eau  ;on  a  quelquefois 
donné  ce   nom   à    U  pierre  d'Armème,  lors- 
qu'elle présente  uif  mélange  de  cuivre   caruo- 
naté  bleu  et  verl.  —  Vert-doré ,   on   donne 
nom  A  deux  oiseaux ,  Vme  grive  et  un  colibri^^ 
▼snT-DE-CEM ,   autwt.  «afcr  (véredegueri )- 

Vojei  irarticle  vaaT.  •       •^./.  ,  -^i . 

VBRfl,   subst.  fém.  (vérete)y  t.  d'hisU  «i , 

oaa  donné  le  nom  de  lé  v$rie  à  une  espèce  «« 

couleuvre.      '"    •   T;-v<-'^*H,-'A^è^:'M  .,   • 

vnanHMMra,  anbal-  léaa*  («^***^^JUi; 

de  iardinafe  ;  on  a  donné  ce  npm  à  tût  varieio 
de  pmnà  al  à  une  lakne.  1  r^  ^  ^  # 

TnaTÉnnAL,  B,  éû\.  {vèrvêébrmU),  t-^îJ^J; 
qui  a  rapport  00  qnt  l|^pnrtient  aux  «^^'^^ 
On  appelle  eofonne  ^eriébrale  renserable  de 
toutes  lea  e#né*ras,  parce  qne  de  «w  ««Pf^^: 
sition  réanlle  vne  tor^  de  colonpe.plac*«  ■  j- 


«^.  V  ww-,  w^.--  /  x-^  .-.,.•  ^w — ^,  ^ nertlenoelérlenre drâone,  sonteoant la  téta^ 
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gi  oui  4onne  piMHie  <Q  prolongamfii.  nehiaien» 
ou  moelle  épmïèrt  i  petit  canal  vertébral,  celui 
iui  le  iron^«  '®'^"**  ^®  civique  côlé  diyeou  par 
u  guiie  des  trous  qui  Irat ersent  les  maases  laié- 
i  rilci  des  veriélfrei  arvicaUê^  pi  par  oii  pçse 
l'ariére  vertébrale;  çoHiUéres  verUbralee,  ^es 
iouuières  sUuéea  scr  chaque  côté  de  la  région 
nos#rieure  dota  eolonoe  vertébrale,  et  formées 
.par  la  série  des  de^s  lamti  vertébraUê,  prolon- 
gemenU  osseux  des  parties  latéral^  deavcri^^r^x, 
\h\    ptr  leur  adossement ,    formeni  r<«pophy8e 
épineuse  ;  moelle  vertébrale,  proloogemenl  de 
^^rgane  encéphalique ,  s'élendant  dii  trou  octii- 
>iul  à  la  partie  inférieure  du  tronc,  et  occupai^ 
CX  amal  vertébral;  ligaments  vertébraux,  deux 
|ms  surtQttta  Uigamenteux  étendus  l'uB.au=de¥ant 
/^'  de  l'autfe'à  la  partie  poslérieure^du   corps  des 
/    ve^ébreé,  depuis  la  seconde  jusqu'à  la  partie  su- 
périeure ^u  sacrum  ;  arfé^re  vertébrale^  c'est  une 
branche  de  la  sous-dltlerf; ,  et  qui, logée  dans  un 
,#  canal  que  lui  formeoft  ie?  apophyses  transverses 
,.•  cefricaléf,  pénétre  dans  le  crâne,  et  va  s'aiiasto- 
;  V  inoser  avec  la  vertébrale  opposée  ;  nerfê-  verte- 
vi  ^rafiX,  tous  lernerfs  qui  naissent  successive- 
^  ment  de  la  moelle;  de^is  son  origne  jutqu'à  sa 
^  terminaison,  ils  soQi.di visés  ein  nerfide l'origine, 
**  nerfs  cervicaiix;  nerfs  dorsaux,  nerfs  lombaires, 
eiJifrfs  sacrés  de  la  moelle  vertébrale, — ^Au  plar. 
mas.,  vertébraux, 

VBftt^BRALITB ,  subst.iém.  {véretébrcdite\K, 
demédec.,  tn0ammalioii  d'mi  oU  de  plusieurs  des 
ofl  de  la  colonne  vertébrale.  Presque,  inusité. 

VKRTBBRAUX,  adj«  maS.  pi.  Voy.TtATÉBAAL. 

TBKTÉBâB,  eubsW  fém.  (t^éreld^v)  (en  latiiî' 
tertebra)%\'  tf'anat.,  se  dit  des  os  qui  composent 
la  colonne  ossèâle  p/incipale  qui  se  trouve  dans 
la 'plupart  des  animaux  désignés  par  la  dénomi- 
waliolvd'animaiMB  vertébrés.  Dans  l'homme,  les* 
vér libres  tout  diYisées  en  trois  séries  :  les  ver- 
tébru  ceryléÊki,  au  nombre  de  sept  ;  les  verte- 
brd^orialeiy  au  nombre  de  douze;  et  lea^ver- 
teints  /om^oirea^  au  nombre  de  cinq. 
.  TBRTÉBBft,  S,  ad],  {véretébré)^  t.  d'hist. 
nat.,  qui  a  des.  verld^rea.  On  appelle  animaux 
vtrtébrés,  ceux  qui  ont  des  vertâreé,  tels  que 
l'homme,  Jes  quadrupèdes,  \les  cétacés,  les  oi- 
seaiix,  etc.  Ce  caractère  lea  diatingue  dea  am> 
nta/(je  Xiîvertébréêj  e'eàt-à-dire,  privés  des  ver- 
tèbres, tels  que  Jea  molliiaques,  les^  coquillages, 
tel  insectes^  les  tefs,  etc.  -  . 

TBKTÉBRITIB,  subst.  fém.  (tfd9^f^^rtire),  nom 
qu'on  a  donné  qoeliquefoia  à  des  v^rtébtet  fos- 
siles. 

TERTÉBBO-lLlâWB,  ad)<  (viretébrà-iU-ake% 
f.  d'anat.  ;  il  ae  dit  de  f  articulation  de  la  dernière 
vertèbre-  avec  l'os  Iliaque. 

VERTBLtB,  aubat.  fém.  (viret^),  espèce  de 
bonde  comipe  celle  d^n  éung,  qui  sert  à  fermer, 
les  varaiipes  dans  les  marais  salants. 

TBBTB-LORCOB ,  subst.  fém.  Ivifj^elongue)^ 
t  de  Jardlnien^  en  a  donné  ce  nom  à  une  ?a- 
riété  de  poiiVpIns  connue  aous  le  nom  de  moud" 
le-b<mehe.      ,         '  ■ 

TBBTBiiBlT,  adT.  (vdrelemiiit)^  afoe  fmâeté, 
avec  vigueur  >  répondre  vertement  û  quelqu'un; 
pousser  vertetuent  les  etmesi^ê,^ 

TBBTBBBIXBS  ,    OU    ¥BRTJBVb'LLB8  ,  (Boittè 

donne  lés  deux),  anbat.  fém.  pUir.  {vertenéle) , 
t.  de  mar.,  cbamlèrea  qui  entrent;  Pune  dans 
Haatre,  ponr  tenir  le  foufènutil^  fuapendo  à  l'ér 
lambord.    f^u-/^.<M-'1J-',---  -"-«•.  ♦•;*  ■•  •i^-'-*4rv 

TBnT-Br^lJo.  mIml  mu.  (vdr^aMen),  t. 

e^lat.  nat.,  nom  dîme  m^èeé  die  repUle  de  la 

ramUle  des  mpÈeûÊ^^-^m  pbir.,  det  vm-ei-bieu. 

^ttT-nrr^iunlML»  anbau  mat.  (rdMdniiiid- 

f^ },  t.  d^iiL  mêLi  on  a  déiigpié  alnai  qnelqnee 

^rtéiét  bofmmê  in  enivre  earbonalé  TerWor  ' 

.     ▼«BTBfKMiBi  (niriiiNfiVVoyiyBn«utnu.Ba. 

mTKB,jnM.iÉae4  (vàreMcê)(w^lMi), 

»•  d'anal.,  le  samnm  èe  la  tète.  'V»tr-v»  -^Ti, 

Utncâi.»  %  9â^(w4Ê»^HMéi(êmMm  vertes, 

•*»•  HNklf,  aansMl  4e  In  tète,  Mte>;  perpen- 

J«*Ww  à  rHMain  :  cndreii    verikni.  —  T. 

^•<|fen.  I  pêkà  werUeed^^bo  aénith  om  le  point 

^^^  ytfndinniÉlrHMeiitdiwéinr  noire  tête. 

"liMi  I»  fraM  .^oarelef  do  la   apbèro 

WiBdnlit^pfv  le  nadir,  elparnn 

Hm  do  In  jnrtM  do  la  fpliéio.  Iioi  eifcies 


!?ÎTr^*dw^^^MH<^pitfn)dn'idnilfcam 
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au  moment  d'une  observation.  --  En  gnorooni- 
que,  liqjie  vhlicale,  se  dit  de  celle'  qui  m'arque 
la  aeclion  d'un  plan  du  cadran,  et  d'un  cercle 
vertical.  *  Au  plur.  mas.,  verticaux, 
,  VEnTKViLEMERT,  adv.  {virctikaleman),  per- 
pendiculairement  ârtioriion. 

VERTICALITÉ,  subst.  fém.  {véretikaUté),  situa- 
tion d'une  chose  verticaler 

VERTICAVA ,  adj.  mas.  plur.  Voy.  vertical. 
—  Subst.  mas.  plur.,  grands  cercles  delà  sphère 
per.pendi<xulaires  à  l'horizon. 

VERTiCii.LAiRB,  siibst.  mas.  (véreticiUlére) , 
t.  de  bot.,  espèce  d'arbre  qui  crott  au  Mexique. 

VERTlClLlJi:,  subst.  mas.  (véreticile)  (du  lat. 
verticilium  ,  ou  verdcillus  ,  qui  signifie  propre- 
ment  le  bouton  percé  mis'  au  bout  d'un  fuseau 
pour,  lui  donner  de  la  pesanteur,  etc.  ),  t.  ^e 
bot.  ,  assemblage  de  feuilles  ou  de  fleurs  dispo- 
sées en  cercle  autour  de  1^  tige  ou  de  ses  ra- 
meaux. •#'       *   :  *■  A  \ 

VERTIC1I.LÉ,  E,  adj.  (vêreticilelé),  ,>.  de  bpi., 
disposé  enyerticÙle  :  les  fleurs  sont  vcrticulées 
dans  la  plupart  des  labiées.  — '  Subsi.  fém. 
plur^,  famille  de  plantes  dont  les  fleurs  et  les 
feuillejf  ont  des  vcrticiUes,  .      ^ 

'  TEBTICITB,  sabsl,  fera.  (t;^riridrO,  t.  de 
phys. ,  propreté  qu'a  un  corps  de  tendre,  de  se 
tourner  (  eiîMat.  verti)  d'un  côté  pl^ul6l  que  d'un 
autre  :  là  verticité  de  VaiguiUé  aimantée  est  de 
tehdre  du  êud  au  nord,  ' 

VERTIGE,  subst.  mas.  (véretijéXen  lat.  vertigo, 
fait  de  ventre,  tourner),  tournoiement  de  tète 
par  des  vapeurs,  ou  par  quelque  autre  accident; 
étourdissement  ;  pbscurcixse'roent  de  la  "vue. 
C'est  un^ maladie  dans  laquelle  on  s'imagine  que 
les  objets  tournent  autout^e  aoi  ,  et  qu'oa 
t'our ne"  soi-même. —  On  appelle,  t/erftV/c;  simple  ^ 
celui  qui  consiste  dans. le  toi^noiement  apparent 
des  objets | vertige  tériébreux^etlui  qui  e?l  ac- 
compagné de  l'obscurcissement  de  la  vue.  —  Au 
figuré,  étourdissement,^  folie  :  ksprii  ^e  vertige 
et  d'erreur,  P 

VERTi|Gi!iEUSB,  iiU*fèm.  Voj.  vERTicmèrox. 

VERTI€SIBI£i;X  ,  È^.  nUS.,  au   félil.  VERTJGI-^ 

BEUSB,  (véretijbieu ,  neûte) ,  qui  a^des  vertiges, 
VBBTIGO^  aubal.  mas.  [véretiguà)  (du  lat.  ver- 
Ugo,  vertige ,  étourdissement) ,  maladie  du  che- 
val qui  le  fait  chanceler,  et  lui  fait  donner  de  la 
^èie  contre  le  mur.  — Fig.  et  fam.,  caprice,  fan- 
taisie :  ufhomnff  a  des  vertigo;  uns  s^  le  mot 
éUnt.tout  latin.  ^  En  t.  d'hiat.  nat.,  nom'^d'un 
r<  genre  4^  coquillage    qui  ne  comprend  qu'une 
êçiûe  espèciO.  ^    ^      .<  ^     ■ 

TBRTiQtlEUaB,  aiQ.^rém.  Voy.  TÎRTiQimux. 
▼bbtiqobdx,  ad).  maf.|  an  fém,  >bbti- 
QlJBUllE  (v^ref  iten,  Irieti  se)  (en  lat.  verûcostis,  fait 
de  vejrtere,  tourner)  ,  t.  de  phys.  et  de  médec, 
qui  ta  en  tournant ,  et  ^qni  te  meut  et  tournoie 
en.iitNrale.  -  "■  '    ^ 

^VBBTin ,  V.  nent.  (véretir)  (du  lat.  vertere  , 
tourner),  revenir. — Tourner  au  profit  de...  Hon 
d'usager  "     . . 

^VBETV,  iubst.  fém.  (véretu)  (en1al.  virtus^ 
fait  de  vif,  Pbomme,  lequel  dérive  de  vis,  forcé), 
forée,  fermeté,  courage,  en  parlant  des  person- 
net;  habitude  de  TAme  qui  porte  à  aimer  et  i  faire 
le  bien ,  conune>à  abhorrer  et  à  tair  le  mal.  -^ 
Ce  mot,  ei|  parlant  des  femmes,-  s'emploie 
•ooveni  pour  désigner  la  pudeur^  la  cbaateté , 
la  fidélité  ooi^ugale  :  avec  de  la  beauté^  elle  a  su 
conserver  aii.iuUieu  d'un  nwnde  corrompu  ^a 
vertu  pure,  et  intacte  :  cette  femme  ne  parle 
que  de  sa  vertu*  r-  «s  Dirltut  des  choses  \ 
qualité  qui  rend  propre/i  produire  un  cer- 
tain effet ,  qui  donne  la  force  de  produire 
qoeèqne  efllet.  -^  Propriété ,  efllcaellè.  :  la 
vertu  éeepianÊe$.^9tù^.  tfsdre  de  nécessité 
vertu,  Aire  atee  courage  et  de  bonne  graee  ce 
qn^on  ne  peni  te  diapenier  de  ùdre.  —  Us  ver^ 
mi,  einqnième  eheaur  des  angea.  -^  Bit  vertu  , 
loc.  adf.  f  ai  eonaèqnenee...  à  eanae  dn  droit, 
dn  pouvoir  J--£n  lermea  de  religion  ehrétienne, 
on  appello  vartna  cmiKiiiaiia ,  la  force,  la 
prudence  ,  la  tempéranee  et  la  Jniliee;  vertus 
tkéologedes,  la  toi ,  Patpéraneo  et  la  charité, 

raBtVBUEiTi  inler}.  (véresubim)^  Jurement  de 
filb^eoia  dans  11  vieille  cooiédio. 

«fmvnB,  a4|«  Mm.  Yov.  vBnTimirf . 

adv.  (  vêrctu  euMcman  ), 


VÉS 


785 


'^^*veMÊ$tmàiÊÊmÊ^mÊà!t^^m.mÉÊÊiÊ^Êm  Mdir,  al 

dit  aussi 

^ ^       ^■i.— ,  .^^^.^w.,  celui  qui 

•^PdrpMianlairiaw  m  le  aNrUien  i  U  passe 
H»  m  pointa  d'.orlfo^el  dTeeeldent.  —  verticed 
••  ^•leil,  tnm  ^  pm^nU  eaniro  du  soleU 


▼BBTVBOSB 

(«divla-an,  tinkr)/q«i  a  de  la  vertu*  -^  Qui  P«ri 
d'un  prineipe  de  vsKm.  •->   faninia  tarfnauja* 

Iebasie. 
VBBTVU  ii>t£^  subat.  féni«  (  s^retugamde}^  an- 
cien ajustement  do  femmo.  ^  * 


VERtUGADiBR,  aubsi.  mas«,  au  fem.  warn- 
C.iDiÈBE ,  (véretugathé  ,  diére) ,  celui  ^  celle  fi^ii 
faisait  ou  vcndaii  des  vtrtuaadins,  ) 

VERTUGADIÈRE  ,  subst.'fém.  Voj.  VBRTOOA^ 
DISK.' 

VERTtGADiii,  subst.  mas.  (véretuguadein) 
(  de  l'espagnol  vertugado,  qui  a  la  même  signifi- 
cation),  autrefois,  partie  de  rbahlllement  des 
femmes,  qui  servait  à  soutenir  et  à  relever  leur» 
jupes.  —  En  t.  de  jardinage,  glacis  de  gason.        ' 

VERTUGOis,  interj.  (véretugi^oa),  sorte  de  ju- 
rement villageois. 

VERTUMUAEES,  subst.  fém.  plur.  (véretomc- 
nale),  t.  d'antiq.,  fêles  instituées  à  Rome  et  célé- 
brées en  l'honneur  du  dieu  V-ertumne, 

VERTUMNE,  subst.  propre  mas.  (véretomene), 
myth.,  dieu  des  jardins  et  det  Vergers,  qui  pré- 
sidait i  l'automne;  il  pouvait  prendre  toutes  sor-. 
tes  de  figures.  On  xélébrait   au  mois  d'octobre  ^ 
des  fêtes  en  son  honneur.  — r  T.  d'hist.  nat.,  es> 
pèce  de  lépidoptère  du  genre  coliade. 

VEïiTUS,  subst.  propre  fém.^pU^.  (  véretu  ) , 
ville  de  France,  chef-lieu  de  ca^rfton,  arrond.  de 
ChAlons-sur-Marne,  dép.  de  la  Marne.  — Village 
auprès  de  Paris.  ^ 

VERUMONTANUM,  subst.  mSs.  {vérumonta- 
nome)  (du  lat.  veru  et  montanum,  littéralement, 
dart^  élevé),  t.  d'anat.,  tubercule  allongé, 
placé  dan^  la  prostate,  au-devànt  du  col  de  la 
.vessie^  et  qui  répond  i.  l'origine  de  l'urèthre. 

vÉRUTO:x,  subst.  mas.  (  véruton)  ,  \%  dé  bot.,  \ 
genre  de  plantes. 

VERVE  »  subst.  fém.  (vérevê) ,  enthousiasme  , 
certain  feu  d'esprit  qui  échauffe  l'imagination  du 
poète,  de  l'orateur,  du  compositeur^  etc. 

VERVEINE,  subst.  fém.  [vérevéne)  (en.  latin 
verbena)^  i.  de  bot.,  plante  imitant  les  labiées, 
usitée  en  médeo.,  et  dont  les  espèces  sont  nom- 
breuses. Quelques-uns  écrivent  vtrvéne, 

ViiRVEixE,  subst.  féi|i.  (vé>evéle),  t.  de  fau- 
conn.,  petite  plaque  àtladiéc  lu  pied  d'un  oiseau 
de  proie.  ♦ 

vURVEUSE^^adj.  fém.Voy.  ver  veux,  adj. 
•VERVEUX,  subsb-flwis.  (véreveu),  sortf  de  filet 
à  prendre  des  poissons  ;  on  tiit  aussi  vervier,  — 
Panier  pour  transporter  du  fruit. 

Verveux,  adj.  maV.,  au  fém.  verveijse, 
(vérevetiy  veuze) ,  qui  est  inspira  par  la  verve  ; 
qui  .a  de  la  verve.  Peu  usité ,  mais  utile'. 

VERVIER,   subst.    mas.   (vérevié),  Vqj.  ver- 
veux, subst.  *' 
^VERVins,  subst.  propre  mas.  (vèrevein\  ville 
de^ France ,  cbeC-lieuji'arrondissement  du  dépar* 
iemen^de  l'Aisne. 

Vt^AiiiB,  subst.  fém.  (vé^ani),  t.  de  médec., 
aliénation  mentale,  lésion  sans  fièvre  ni  a^cc- 
tion'  coAialeuse,  dans  l'exercice  des  fonctions 
de  l'entendement^  bu  dans  lés  fonction!  afifec- 
tiveè,  comme  l'habitude  d'une  tristessç  pro- 
fonde,'des  emportements  violents,  une  aversion 
insurmontable  ,  une  passion  efnrénée,  etc. 

VéSAiiiQlJB,  adj.  Mes  deux  genres  (vézanike^ 
t.  de  médeci^qui  est  relatif  à  \svésanie, 

VESCB,  subst.!  fém;  (v^ce)  (en  latin  vicia,  en 
grec  fitxia,  ),  t.  dé  bot.,  plaîitHégnmineuse,  dont 
les  espèces  sont  hombreusérTTes  vesces  que  l'on 
cultivé  sont  :'  la  vesce  noire  et  là  t^ace  blanche , 
qui  fournissent  un  Irès-hon  fourrage.  —  Graine 
dont  on  nourrlt'|[lea  pigeons. 
▼BSCBBÔB,  sbl^t.  mas.  (viceron)^  vesce  mu- 

VÉ8ICAIBB,  subst.  fém.  («^siAtdre),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes.  ^  . 

TÉêlCAL,  B^dJ.  (vé%ikaU\  qui  a  rapport  à 
UiVessU,~-Àrtéyesvésicaks^  celles  qui  sont  four- 
nies par  PemblHcale,  l'hémorrholdale  moyenne» 
la  honteuse  interne,  l'obturatrice  et  l'hypogastri- 
que.  —  Veines.  vesicaUs,  celles  qui  s'ouvreni  dans 
le  iilexns  hyp:^utiique.  —Au  plur.  mas.,  vési- 
eaux,  V 

iriaiCABT,  subst;  'mu.  (vétikan).  Peu  usité. 
Voy.  vdsiCAtoiRa.  —T.  dliisi.  nat.;  on  a  étabH 
sous  ce  nom  une  Camille  d'insectes^     , 

visiOATiOH,  subal.  ttp.  (edsti^Bn)»  L  de 
médec.,  naissance  des  odsicuiaa  caBées  par  la 
brûlure.— Il  se  4I|  tm^  ^o  PaeUon  ou  de  Tefléi 
dmvéeionUf^-vs.:^^ 

«vAsiCAToiBB.  subal.  oaaa.  {véMikatosnre^  et  non 
padedsiMMfv)  (du  latin  eaaten ,  vaaaie),  oMI- 
eamenl  externe  qui  bit  élever  des  vessies  sur  la 
peau.-— te  dit  ausai  adj.  pour  les  deux  genres  : 
ma  smpmire  vésiemtaire* 
vif  TCAOX ,  adj.  mas.  plur.  Voy.  vbsical. 
viascoLAiRB,  adj.  des  deux  genres  (e^sOi»- 
ièrv)^  t.  de  bot.,  qui  est  en  forme  de  edsseuia.— 
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FeuUlei  véiiculait^es.  parseméet  de  poiaii  trant- 
pireuu. 

vAsiCULV,  fubil.  rém.  [veiikule)  {en  Itlin  ve- 
ticuia,  ftii  de  vttlcay  vessie;,  peilie  ^MÙê.  ^ 
Se  du  tuisi  de  plusieurs  tulres  psriies  du  corps 
huiiitiA.  -*<-  Od  ippelle  Vi*Micuk  biiiaifH:^  uo  ré- 
servoir metuLraneui  dans  lequel  s'sccurnule  une 
partie  de  la  bile,  qui  est  eniuiie  ejipulsée  daas  le 
duodénum;  véiicuUi  iemuiaUn^  deui'  rèser- 
voiri  membraneux  qui  sont  sUués  à  la  partie  pos- 
térieure et  ioréVieure  de  la  vessie^  ei  qui  sont 
«leslinés  à  tenir  eu  réserve  le  sperme  qui  lui  esl 
apporté  par  les  canaui  déférents,  jusqu'i  ce  ^ue 
l'orgasme  vénérien  eu  provoque  réjaciilalioa  dans 
lé  canal  deruréiiire— En  I.  d'hisi.  uai.,  on  ap- 
pelle vitiicnU  airmUiu  ,  un  organe  placé  sous  la 
colonne  vertébraie  de  la  plupart  des  poissons,  ei 
dans  lequel  est  contenu  de  l'iir  destiné  à  les  ren- 
dre plus  ou  moins  lé|(ers«  selon  qu'ils  veulent 
^  monter  ou  descendre,  —  On  se  sert  aussi  de  ce 

mol  en  botanique  :  dei  fenUUâ  rcmpliu  de  vé- 
itctiUs.  .     * 

vÉsirri.£DSi ,  sti;.  fém/ Voyea  vitaiclxiux. 

vÉMrutetx,  adj.  mu.,  an  féni.  vÉ6ici]L£t&B 
SjeUkuUu,  i€uuj^9U  liâtin  ve^iculinus^  fait  de  v^- 
lica,  vejsiej,  qui  ressemblée  de  petites  vesms» 

Vé&lCUN  ,  subst.  uias.  (véiUfuoH),  t.  d*srl  vé- 
.  tArinaire,  tumeur  iiioUe  qui  se  Toime  au  jarrot 
du  rUeval,  et  qui  esl  plus  ou  moins  considéra- 
l»lc. 

vvÉftiT4ttSfi8,ouPHYft/iPOOE8  ,subst.  ni.pl.  (r^*- 
j  iMrCtf,  fiiapadt)^  i,   d'hisi.  nat.,  famille  d'in- 

fcrotes   hémiptères. 

.  VE60I) ,  subet.  mas.  (vezou),  liqueur  eiprimée 
f  Utf  U  tige  delà  canne  à  sucre. 

^  !^»QtlL,  8ubsi.  propre  juas.  (  vetoule  ),  ville 
d      rance,  chef-lieu  du  dep.  de  la  Haute-Saône. 

^  U^PAtiiKHas,  subst.  fém.  (vécepoMé-éne)  (du 
n  4  1  de  l'enaperour  Vespoiien,  sous  lequel,  dit- 
>ii  ,  elles  furent  primitivement  inventées),  la- 
i.iiiesatribulantes  dont  l'invention  a  été  renou- 
velée de  nos  jours,  et  bientôt  abandonnée. 

VMPKR,  snbst.  mas.  (vécepére)y  nomlaiiii<}e 
,  l'étoile  du  befger, ,  c'est-à--dtre,  de  cellii  qui  ps- 
rsti-  le  soir  sprés  le  coucher  du  soleil  ;  le  soir. — 
Myth.,  c'est  le  même  qu'ffesp^)'.  Voy.UBspgK. 
■  —On  nomme  Ile  de  Ve^er,  une  fie  qui  fbl  dé- 
couverte en  I70«  par  Mo^^eween. 

VKSPÉRAL,  subst.  mas.  (v^cfp^ra/),  livre  qui 
contient  les  antiennes,  les  pêaumes  et  les  hym- 
nes qui  se  chantent  à  vépreè,  etc.,  dans  l'Eglise 
catholique.-^Au  plur.,  deivespfraU,  tans  doute 
pour  distinguer  !•  subit,  de  1^^.  plur.  qiias. 

VISP^I^AJL ,  I,  êdUHcepéraiê),,  t.  d'astron., 
qui  etf  jrelaiif  au  couchant  :  VMite  vespéraU.-^ 
Au  plur.  mas.,  vctpéràux* 

viftPUlB ,  su(Mt.  Cém.  (v^^qMlH},  dans  Tsu- 
rienne  université  d«  Parla,  thèst  de  théologje 
ou  de  médecinéi,  aue  le  licencié  aoutenait  la 
-veille  du  Jonr  oà  il  deyalt  prendre  le  bpnnei 
(ainsi  nommée  da  lai.  veèpera,  le  soir,  parce 
^ij'en  théologie  su  rtoiit  cet  aeta  atait  N^  aprèa 
nj|dlj — rtç.  et  tsm.,  ré(iriiAaù4e.        '*♦•    ^ 

y)UfÎMM^  B.  part.  pâas.  <tè  vup4rUp^. 

?9iPlltinu,  ff««ei.rt'dce|^li^),  Tieia  i^ot 

inusité,  qui  se  disait  pour  réprinutpder.  —  #e 

.     *        Taviniain,  ?.  prou.  (IMte.)  VÀt^démiê 

de  iS85  a  éfalemenl  conierré  ea  terbe.  mais 

en  diaapt  qu'il  i  «toiUi.,  .  ^ 

,    ♦? BiPMTiLÎon ,  tubac  mai.  {<o$eêp^t(H'9n)  ^ 

I.  d'bift.  nat  y  c«ore  de  nuinm|fêrea  d^  rorifre 

4ei  ^niaaalera  01  de  la  femlfle  4ea  cliéibpCérf a* 
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y|UfUWFf7"Sat  mat*  (t^cayiilfis),  ceHil  qu| 


arracba  les  éploAi  ei  1^  orfi4»i  4!p 
défricbe,  el  teat  meClra  «n  falnor 

TiifB ,  aubai.  rém.  feéea} .  Tenj^oallé  qpii  ébit 
aaoa  brnit  par  le  a«rrf4re  dt  ra;f||^W.  T<»}/  v^ 

''%iiÉ,  Mr^:|iaii;^et^ 

map-in-Lpo».  iyMt«  ita|< 
t.  4e  Ml.,  brodoettott  f  éf éutë: 
à  la  I^Mine  flna  champIfaMU.  't^\ 
tantes  anr  la  Itrrt,  à  Tei 
#•  remi^lséeni  4a  paoïél 
fliaUiHU.--ilQ  plnL  4M  ( 

riaann ,  ? •  nant.  (tM^jffii  Ut  .^ 
nna  «Msa.  t  aai  baL  bii  d|aalt  ancrai 
êir;  al  U^UnU  a  dH,  daaaii  mlpé  aeeaptlaii, 
tainar.  n  ya  iMkM dap a|Mro|ti ail INmi dit a^ 
eara  94ên$  jKHir  aiisa,  "^    *  ^*^^ 

fsmoi,  anbac.  maa.,  ao  Am.  TMfgraa 
(a^canr^ffiisa),  qui  9$$$$.  faa. 


VES 

'■■      ■     '       • 

fCilBUii,  subst.   fém.  Voj.   vassavu. 

YBaai ,  part.  paas.  de  vasir. 
>  VBaiiB,  subit,  (ém.  (véci)  (en  laL  vMica\ 
sac  mctubraneui  destiné  à  recevoir  les  urines 
séparéea  du  aiAf  par  la  flUralion  qui  s'en  bit  su 
trsvers  des  reins. — Petite  ampoule  qui  fait  élever 
la  première  paau ,  et  qui  se  remplit  de  aérosilé. 
— ^fessif  na^aioirt,  vessie  remplie  d'air  dans  l'in- 
térieur du  corps  des  polsaans. — Prov,  et  pop.  : 
U  ntui  faire  croire  que  des  veuiee  iotU  (fu  lan- 
ternes, il  débita  des  choses  Causses  et  bizarres.— 
Pour  marquer  qu'on  méprise  des  louangea  fades 
et  des  complaisances  baiâsea»  on  dit  :  j'aimerais 
autans  quhn  ma  donndt  d'une'  vessie  par  le 
ne%. 

VBsaijGOff.    subst,  mas.,  t.  d'art  vétàr.  Voy. 

ïtSIOMOB. 

ifcjiMB,  ▼.  neut.  [véclr);  il  se  dit  des.ven^, 
ou  bulbes  d'air,  qu<3  le  feu  et  l'air  font  sortir  , 
lorsqu'un  essayeur  tirant  l'essai,  ne  le  laisse 
pas  refroidir  entièrement  On  diuil  autrefois 
veaaar. 

viuiTA,  subst.  propre  fém.  (véceta)  (en  latin 
testa;  son  nom  en  grec  est  K^rcst,  qui  vaut  dira^  ' 
aussi  foyer;^  nijib.  La  plupart  des  auteurs  don- 
nent ce  nom  A  Cybèle,  parce  qu'elle  était,  comme 
Vesia,  la  déease  du  feu.  lyautres  croient  qu'il  y 
a  eu  deux  Vesta,  Tune,  Xamme  de  Coelus,  et 
rautre«  femme  de  Saturne.  Il  n'appartenait  qu'^ 
des  vierges  de  célébrer  sas  mystères,  et  leur 
unique  soin  était  d'entretenir  le  feu  dans  ses  tem- 
iples.  Quand  elles  la  laissaient  éteindre,  ou  quand 
elles  manquaient  à  leur  voou  de  virginité,  elles 
étaient  condamnées  à  être  enterrées  toutes  vives. 
^  En  aslron.,  subst.  fém.,  nouvelle  plsnéte  dé- 
couverte par  la  docteur  0/^ar«,  le  2a  mars  t807. 
Fille  est  placée,  par  rapport  à  la  terre,  entre 
Mars  et  Junon;  sa  révolution  sidérale  est  de  trois 
ans  et  huit  mois. 

^VESTALE,  subst.  fém.  (vécttale),  fille  vierge, 
qui ,  dans  l'ancienne  Rome,  était  conaacrée  au 
service  de  la  déesse  Vesta.-^Fig.^  femme  ou  fille 
d'una  chasteté  eiemplaire  ;  il  se  dit  le  plus  sou- 
vent par  dénigrement  .*  c'aai  uiir  vieille  vtstaU  ; 
elle  fait  la  vtsiale* 

VKaTALiK»^  aubst.  rém.  plur.  (vécetali),  i. 
d'antiq.,  (aies  romaines  en  l'honneur  de  Vesta* 
On  faisait  c«  jour-ià  des  festins  dana  les  ru^s , 
et  Ton  choisiassit  dea  mata,  que  l'on  portait  aux 
vaaio/ei  pour  las  offrir  4  la  déaaae.  C'était,  entre 
autréa  particularités,  la  fête  des  boulangars. 

Ysa?AitQVB,aa)aui  VBttTUigus.  aabat.  mas. 
{véoeturlKe.  ti-^ke^  t.  de  relaté,  maître  de  la 
garda-roba  daa  amparaurà  ivaca. 

vsaTB ,  siibit.  fém.  ivécM}  (an  Ut.  vesue , 
habillement  en  général)»  baMIament  que  jea 
Orientaux  portent  sous  (eur  robe.  —  Habit  à 
eourtaa  baaquaa  ou  méa^e  a«i«  baaquaa.*^  Gilet 
é  largaa  pqabas. 
^VBSTiAiBE  y  subst.  mai.  (  vèeeU-ire  )  (  an 
lai.  aMUaf limi.  Mi  da  vh^,  babé^j,  liaiLoà  l'on 
aarra  laa  habiU.«--I>épa»se  da  rbabUlioiaBi.  ^  * 
^vsaTiii4« ,  afibsi.  iwM.  (trécaiiMa)  (d<i  tat. 
vasOMmii.  dérivé  ^e  Yem^  déaaaa  do  feu,  al 
qui  algnilla  éplamant la  léîi  Nsndma  ;  parai  f  n^ 
aba^iia  Romibi  fTaîi  aoia  #aAM'«unir  d»  fa»  à 
la  parla  da  sa  maiaanj»  iMéaa  qui  aal^  à  VveMt 
d'un  édifica»  al  qui  na  sert  iina  iib  Raaaaéa  4 
pliiilaiira  aiilraa.<^T.  d^anai.,  preoiléra  iMirtIa  da 
la  seaonda  aaTité  da  rorallla,  y-  -^^  /  a>  i 
m^Tiu^aihaf.  maa. (vdffCVe)  (en  tot.  aa»- 
tk^um.  déiéfé  de  reaMa^  roba  4raUMmkO>  m* 
prabila  du  piad  d'tw  b«MM  a»4'iin  animal.  Ç 
ne aa dMAéta  qaa  dapato  aiyla  aanteaMi  aé  aa 
pbWir^^  Aaii%  mowMaBi  r  14 Ni  aaaia  pensif 

maimlr^fiiiiaiaa  àà  tUmàÊitM  wUiâê  mkHânnêâ^ 

gilM,  mafMi»  bidHpii  n4tB'4lltMyal  q^'it  mî 
iPtHPa  nurun  mHHê^êum  ^tm€  ém  iibiaiaéri 
paMdii«.4itoBa>«»  imaïaaaiiaiiiMi  iraoa»  au^ 
mm  lépeipMn.  ^^iJmê9mmidm$i  aa  jr^pir/i 
daa  imiigm  40mUéUli§Um,  4a  eaiia  amamB^ 
4ê0etÊê9i^^m,  on  iiMafiiuiraiiada'aiMa^ra^ 
al0.-fi^RA  ifitaMr.,  aipèca  éi tealMin 

a  aa  p(aia«««||»r  ««ipi^viaiitt  awai4iaMa^ii^/U 
gu'm ,  rtmitaa«w«BMii«  tnacA*  <ili|rii«)isa(awik 
tige  an  Famppalaia/laiiiia  mm  m  mm-mm  Vf 
danUml  Uajpaié  alfaiéiiiiniii  MT'W  iri 
qualconqoa  de  Toléai^*  Jnipriaé  mi.  déliil 
maBiÉra  4|tialaiiiqiim  aur  BQaBiroaiipai<t^f< 
iAMI^i  aai  iNMf  V  tBr  i^éappcdéiba  parla  f«ab|i 
temodalaabOH  ilaadMoaattaaaBlpaabMit 
daa  veeUffes,  ear  laa  iraiu  Ba  sont  pu  laflainf- 
aaéa  par  VbiprtisiiNi  eaulads  aarpaJ»»4LBniii^ 
B'aii  lamala  qyunn  bmti  trti  lÉjÉii  ql  MMi- 
narfaita  da  rofe|alt  "oauBa  raapraiata  dnpiad} 
^  as  trace  an  ranréeenta  qoelquefols  la  forme  es- 


tièra,  ou  du  moina  le  dessin  .  eoijQme  l'eropreinio 
d'un  corps  étamlu  aar  la  aai^lq.  On  ne  dit  nai 
de  grands  vestiges,  conime  de  frandas  traclu 
Un  paa  est  le  vesUge  d'un  homme }  un  liiion  eit 
|a  trace  d'un  peunla  policé.  -  Qq  cherche,  on 
découvre  les  vestigeê,  on  raaopnâ|i,  qq  iy|(  |^ 
tracis.  \a  vestige  n'est  qu'nn  trait  imprimé  od 
le  cbercbe;  la  trtice  esl  une  llgpe  p|ua  ou  mim 
prQion£èe,  •     U  suit.  Le  veifilge   marqua  rei.. 
droit  où  un  homme  a  paaaé  ;  |a  Irocc  tnarque  h 
voie  qu'il  a  suivie,  —  A  proprement  parler,  h» 
vestiaes  font  une  trace^  et  voilé  pourquoi  l'on 
ne  dit  jmére  vestig$  qu'au  |i|ujr.  ;  et  il  Uudri 
dire,  dùivra  l^a  vestigei,  t^ndia  q^q'ji  luQi  «j^ 
dire,  auivre  la  lroca«  auivre  quelqu'un  A  u  tract: 
Quand  on  djt  mivra  les  iroAsi  «  qh  sttppoie  uû 
du  moins  on  indiqua  dUTérentaa   actiona  ou  di 
jrrrses  sortes  d'old«i>*-^  l^  vestiges  sont  plur 
on  moins  épars;  les  tracés  soni  pice  ou  moins 
continues,  ou  considérées  comme  telles.  En  nian 
chant  sur  un  pavé  gras,  vous  y  laisses  des  tti. 
fiyea;  en  glissant  sur  ce  même  pavé,  vous  y 
formel  dea  irac^s.— L'empreinte  des  vestiga  ei^i 
plus  ou  BM>ins  superficielle  ;  et   l'impression  des 
tracer  peut  élre  pluf  ou  moins  proXonde.  —  La 
vestige  s'impriment  profondémeni  par  le  poids 
du  corps  «ur  la  base  qui  le  porte  ;  les  Iracc»»' im- 
priment éial^tuent  de  U>uteaulTa  manière.  In 
paa  laiasa  un  vertige  ;  un  coup  laiise  une  iraa:. 
Les  traceA  impnméea  dans  la  cerveau  par  la  vue 
dea  objets  ne  s'appellaroBt  pan  des  vtsin,a, 
Aussi»  le  mol^ trace  aari-il  4  indiquer  niiiie  sor- 
tes d'empreintes  ou  d'impraaliops ,  de  si^oci , . 
de  marques;  tandis  quo  o^ui  de  vestige  ne  t'ap- 
pliqua guère  q^u'é  dea  objaU  qui  marqueut  natn. 
rellemant  lé  place  aur  laqualla  ils  ont  posé. 

VBaTSMMTAL  »  B  »  sdj.  (vdorfima;i<aO  ;  il  ^f. 
dit  d'uue  easence  qu'on  emploie  pour  dégr^iiistr 
les  vétem<*nU  1  essence  «aaiimfrila<«.~  Qui  con- 
cerne les  vêtements.  Peu  usité. 

iFsaTiPOunv ,'  subai.  fém.  (  véctiipoUne  \ 
sorte  de  petite  étoffe  de  laine  que  l'on  fabriquo 
é  Baauvaia,  al  que  l'on  emploie  surtout  poir  H 
lay elles  d'entants. 

fvdavvPt  aubst.  propre  mas.  (vHuve),  nom 
d'une  montataè  an  Italie,  volaine  de  Naple^i  et 
qui  vomit  par  IntarvaUaa  daa  iorreau  de  feu, 
des  substances  enflamméea»  aie. 
^wtmnfîWMK  adt^  (é«.  (vdnvviéiia),  t.  d'hisi. 
nat.  ;  se  dit  daa  subatanaaa  qui  coulent  du  vesuve 
aprèa  son  éruption. —  Subst.  et  adj.  féru.;  ledu 
abaal  dHma  attbaUBoa  mbiérala  dont  la  couleur 
aal  iauna^  ai  qui  raaaamNa  é  la  lava  du  Vésuve. 

DU  viaaa  i^idouUBa  vihrin  .* 
vétt  a*  para,  aéni»  préa*  indle« 
VHeàêiiU  •*  pars»  pbir.  iflH>arf.  indic. 
VétaU,  précédé  da  M  ^^  pan.  alna«  iu^p^f- 

Mla. 
irdiéii,  préaéd«É  da  tu^  t^  para.  aing^.  ioai>*r^* 


VétaU,  8«  para,  sing .  impart,  indic. 

FdKMf,  part.  préa.  "■  ^-i  -  > 

rdfo,  fféaédé  et  giàe  le^  if«  para.  ling.  rt^ 

SUbJ.  »  •K***'    *••  >   J  ■      \^  ' 

rdip,  précédé  da  (|^*U  om  qu'riU,  a^  pars.  ling. 

▼ilSWUHl,  i^^  maa.  (adiamoii)  (en  islin 
uiariwinipim),  baMa^  bobMemanti  taut  ce  qui 
aart  é  couvrir  la  corpa.  Il  ne  ae  dit  qne  daai  le 
atflaaaiiian«.^fdTMmif,iBaBainiaaT,  uAbif 
(fipnuV  Ifdiaasfiil  aapfiaaaalÉBpknMnt  ee  qui  lert 
É  bmsvfir  I»  aofpa,  alif^aosaprand  taui  ce  qui 
aal  é  aal  uaaM  naia»bt  aaMto««itla  ebaassure, 
#iéaii  aia4a»^éaaà  pmiaMai  m€¥i  sert  avec 
gracm  air  diaadi  f  «a  lb«llb  «éampolra  eoaiis  a 
dana  W  ■wiulMif  ar  i>  ■diwiinr  aa  la-taganenu 
jÉélilima<if  d  «iM  BijrtlraHab  plua  eompoiéc. 
Ouura  l'aiiantla»^  Hirfil  '^•i'"'^  ^■V*^" 
Idéa  wnappBH'  #%  MM^  à  tolvvo»  ^  ^^°^ 
aai  féliiî  ad  »i«élÉod  aa»  awlamaat  é  tant  ce 
qui  aaaé  é  aoufaié*éé  aoapi^'iMdi  aacera  à  ta  p« 

rmraaié  loaA^^I •Haaii|u#alMpla  •»J*f^;! 
aa«Éaiart*#iï'1ai  értMiai  jp  P^^ 

Vi'iSl  wH  iiflubmtmtni  <ta  uMlltr. 
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VET 

iU  fBRBI  IRtAOOLIIR  VÉTlft  : 

in  Ht  Ml  tUêè,  ••  pcfn. 


plor. 


•réf.  *■«(•» 
plur.  préi»i"**» 

Y ^AaâVt  «te^  »w-  (t^^v'tfvi)  (en  Ittlri  va- 
^j4e«K«iiM  lii  •w***^  i«MéM.  ■6ldit  juj  ttin 

cigM|l  gmi  ctM||A»  «^^  CIlM  MRlf,  VMnâl  (jpll  ^6tl 

oMtfidénMon  4«  wt  ^a*  tanrleet  H  dfe  fei  ca- 

^Tli  te  ëH  da  méliialrei  el  de  nraglitrm  nii(  , 
«préf  afsér  aarri  ipa  earuin  tenpt,  Jouiisrnt 
encore  de  wm  m  da  qMlq«e»-finf  doi  t>riTnèget 
q«%li  amiaiit,  qoolqalli  a««ni  q«nié  la  ianrice. 
ILAdJ.nu.  I  an  #ao/i€rvM»«ft,  celui  qui  doubla 

une  iiiiaa  >  ■      •     '  •    " 
vjttiAAflCBy  aaM.  fêm.  (vMfaner)/  qualité 

)de  Widra»-    »  • 

ffriftipaiMB,  laM.  maf.  et  idj.  iès  deux 
fçeorei  (a#dilii#a)  (d«  laltn  t/fl^uaHut,  Aill  de 
v€tirifM,  ofuMj  bèlai  lia  charge,  de  101111116,  de 
iraii,  lequel  Ttoat  da  folitfre,  porter),  maréchal- 
ferrant.  '—AdJ.:  i^art  vétérinaire,  l'art  de  guérir 
les  oèMraaXt  laa  beatlaof  ;  é€ôU  vétérinaire,  école 
oà  l'on  èofei^a  cat  tn,  ^ 

DO  fKaaa  laaaooLita  ▼tnii  : 
Véies,  V  peri.  aiag.  préa.  «ubj.  • 
Véuif  «•  péri.  plur.  impér. 
VéiéM,  préaèéé  4a  rou^,   1*  peri;.  plur.  préi. 

indie. 
Vétiit,  précédé  de  vota,  •«  peri.  plur.  impart 

indic. 
r^Ofs,  précédé  de  ^  vou«,   t*  pert.  plur. 

prêt,  eofel* 

VÉTILIJMI»,  «,  iabft.  (pétMûr,  ^arefc).  Yoy. 
vBTiLLcua,  q«i  eat  pHn  «iHé. 

véTlLU^  aubat.  fém.  <«ait-4a),  bagatelle,  chose 
de  riaaott  da  poM  de  aoneéqucKce.  Voy.  nmu- 
Tii.  —Nom  d'un  petit  outil  de  chtinaticr.' 
—  PelU  bâtéaaanl  au  appealli ,  aervant  de 
retraite  et  d'atelier  aui  ardoiiicrs.  ^-  Les  arti- 
*  fieiars  dottoant  aoaai  la  nom  de  vétiitte  aux  fti- 


VEO 

Vêtirons,  V  pers.  plur.  fut.  indic.       ^. 
Vêtiront,  s*  pert.  plur.  fut.  Indic. 
Vêtu,  précédé  de  je,  î^  pert,  ting.  prêt.  d(*r. 
Véiis,  précédé  de  tUé  %•  pcri.  ilng.  prêt.  dèf. 
KaiViat,  !••  iiert.  ting.  tmparf.  tu^. 
VMêêent,  S*  peri.  plur.  Infparf.  fn/bj. 
Vétiêêeê,  f*  pars.  ihtg.  tnofpait.  fubi. 
VfîHméU,  %•  pen.  plur.  iraparf.  lub). 
Vêttuioftt,  l'opéra,  ptur.  Impart,  aub). 
Vêtit,  précédé  de  H  ou  elle,  f  pcn.  sing.  prêt. 

déf. 
VéiU,  précédé  éo  qu'il  nu  qu'elle.  S*  pari,  imparf. 

•uhi. 
Vétittë,  «•  pers.  plur.  prtl.  déf. 
^WTO,  safb^t.  aaas.  (f^id)^(mot  Tatin  qui  iigni- 
fle  j'empéclit,  je  m'oppose)^  t.  d'aiitlq.,  formule 
qu'employait  é  Home  un  tribun  du  peuple/ lors-, 
qu'il  l'oppotait  aux  décrets  du  sénat. -:-En  Angle- 
terre, droH  qtf»  une  branche  dti  corpV  législailf 
d'empêcher  qu'une  décision  d'une  aolre  branche 
lie  paaae  en  loi  {  le  roi  d*Àugttterrè  a  le  vclo^ 
le  droit  de  veto, —  Au  coraniencement  de  la  ré- 
volution française,  on  avait  "donné  au  roi  un  drollt 
de  val o  non  aùiolu,  mi\%  enspeusif.  (Constitution 
de  i7Bi>.*-Kero  absolu,  veto  sutpensif',  faculté  de 
refuser  à  un  acte  législatif  fon  caractère  de  loi, 
ou  pour  toujours  ou  pour  on  temps  déterminé. 
-^Mettre  êon  veto  â  une  ehoee,  s'y  opposer.  — 
.Au  plur.,  des  veto. 

00  vkhik  lantQULnKR  VÉTUi  : 
Vét&na,  !'•  pers.  plur..  impér. 
Véiong,  précédé  de  nous,   i'*  pars,  plur,  prés. 

Indic. 
Vétts,  ••  pers.  sIng.  Impér^ 
Fara,  précédé  de  Je,  r«  pers.  slng.  prés,  indic. 
Vêts,  précédé  da  fu,  !•  pcri.  sing.  prés,  indic. 

VBTTE,  subst;  fém.  (t^^c),  couchc  ;  partie  du 
marala  talent  qui  entoure  les  aires. 
^rATO,  B,  pari.  pass.  de  v^ftf ,  et  acU.,  habillé. 
— Se  dit  particulièrement  des  habits  de  dignité, 
un  rvi  vêtu  de  ses  haMts  royaiop.— -T.  de  bol.; 
il  te  dit  det  enveloppes  de^gnon  qui  sont  tan- 
tôt plat,  tantôt  moini  épaittet  :  l'ognon  est 
fàH  vêtu  cette  année:  quand  Pognon  est  fort 
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féasau  paUtt  aarpanlaaax  qu'on  ftiit  avec  des   ^vétu,  c'est  un  signe  de  grand  /liver .— Prov.,  on 


cariât  i  jaaar.— Dana  an  rouai  à  tier,  c'est  un 
paUt  anaMMu  da  eania  par  oé  paaaé  le  HI. 

? éntu»^  T.  •eni.  (nêti4ê)  (en  latin  aW/iri- 
goH,  dhtoaawt  tiriUqnar  aaliiuilautament,  formé 
de  vilium,  vice,  défaut,'  iori«  él  4e  tUtglÊm,  que- 
relleK  a'aaratar^dai  |i«ri(^.— 'Fafre  dot  dlffi- 
cultét  toff  4a  paUtaa  «Itotaa.  —  Gliioaa«r  aor  det 

TtTiLLBliiB,  aobat.  rém.  (véti4€ri%  ohtcabé- 
ria,  raiiaMMDaait  eapHtm  t  Cê  st'êst  fn'une  vê- 
tUMe,  Ce  meà  juagat  4au  lUamfamic. 

rtriLUira,  tubtt.  mat.,  aa  lêm.  vttniiiiEV. 
at  (a^iMai^  tartt^  aoM,  «Ma  qÉi  têHUe,  ih- 
cistier^  inytaiiéri.  y 

fiTiLunao,  aobtt.  fém.  Voy.  vMLLtan.— 
A4i^  (èm$  )Véf.  vÉRu«ra«  .    ^  * 

▼tnMOHft»  aaM.  «Ma.  al  adi.,  au  Mi«.>«- 
TiLLioaa(«aMaii«  IsuMê),  qui  demanda  beaueoep 
de  pat(ta  «^t  il  i'aêlaatiaft.i  afhan  vêtêUmiU. 

mmts,ji,^.iimM>i^i^9fM^m^     - 
^*^  priiédd  fa  mm,  i^  para«  plor.  Imparf. 

f^dfiofii,  préoédé  4f  §m  mm  •  i*^  para.  phv. 

a  m^k  ^^f 

*  moÊiS    **^^^«**  ^ 
kAhïué 


T.*'- 


k4,àli»l 


i^.^f4a.•îiîl.''^'^■?•'♦vt^'i 


ggj^fwiafiw  Met  «Hv 


;i 
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dit,  an  parlant  d'un  homme  qui  a  ptutlQurt  vête- 
menla  l'un  tur  l'autre,  il  est  vêtu  comme  un 
o^rioH.— En  t.  de  blatooi  II  te  dit  de  l'écu  rem- 
pli d'un  carré  poaé  en  lotange,  dont  let  quatre 
pointât  touchent  let  bordt.— yétu,  aivÊxp,  av- 
ruaLÉ.  (9yn,)  Vêtu  te  dit  det  habitt  ordlnalret 
falia  pour  le  besoin  et  la  commodité ,  ou  mémo 
pour  let  ornementt  da  mode.  Itevaru  «.'applique 
aaxhAlllenMnli  établit  pour  dUftinfiiet  daqt  Tor- 
dra cffvll  let  ènit>lola,  let  boiinauiiB  et  î^s  diJlDitéa. 
ÀlM4é  ait  4'ou  otage  Ironique  pour  las  bibille- 
meaoi  eitraordinairat  al  de  caprice.  La  magb* 
irai  doit  étrp  vêtu  déceomient,  telon  la  goAt 
qu'exige  H  girtvlté  dé  aob  eut  ;  ^^61  fan»- 
maa  peuYenl  aica  t^fuea  kaltibaietil ,  npaia 
lotira  aaloa  léa  toit  de  fa  puà'eur.  LliofU* 
me  en  place  doit  être  revêtu  de  an^ù  ebltiiitta, 
loraqCIl  eat  en  fonotlonf.  four  te  iègùlter^ 
on  sTtlIiék  «loalquelbli  d'im  firoe,  ou  de  quetqap 
habillement  extraordinaire.  . 

vtnriiB,  aobtt.  tém.  (t^ftifa),  priée  d'habit 
derellgion  ékm  lea  eoutenta. 

vifiiirit  auiat.  rém.  (p^iocard)  (en  lai.  vj^- 
tustas)^  ancienneté.  Il  te  d|t  det  édiOoet  ^t  la 
lapa  4e  iauipa  a  l^ll  dépérir. 

vtnrvia,  aobat.  mat.  {vMsheL  t.  th  bot., 
torte  de  plante  de  la  faïuine  dit  kfmïté^^  dUl 
croit  aux  lii4aa,  et  dont  let  ramea  aobt  tr^ 
odariléraiiea.  On  ea  tà\\  uiage  oour  prélenrcr 
det  vert  lea  étoffât  de  l«Hié.  PlUneora  Diatlôâ- 
nairaa  éertf^Hit  vêttmv» 

notar»  aobat.  eild).  lftiir.V  bii  Mm.  vKuvft 
(aaii/it,  aauiar),  jqol  n'a  plii  4à  fammei  qui  i'a 
ptaa  4a  BaéH.«^ia  dêittsr  es  laii^aa/eâuàV^n 
déÉM  im  la  preuant  aor  loé  ttéoafeMhv.  —  h\H 
de...  icêtuvmsu  vêmvés Hnmfêt.^igi^ 
vcum,  oéNéfelale  qui  a  «té  etahéihie,  dibt  la- 
qiHOa  U  y  afoH  aoelaiBaONNU^MÉ  éfédtte^ubsl, 
fém.,  t.  da  bot.,  tulipe ^|MMlebae  44  Mli^ae  Itt 
da  ¥lolei«*«*'>8eabieuté  I  OeoHd^  ntilf  |K>a)^. 
;--Tv  élritt.  oat.,  4éfaille.«*-BipèiBe  de  pdaMeaa* 
-^•Ireèifi  eéouifit  ^ lÉpéaa  de  bèbaoïà  dû  fétfe 
tiliéyiioa     if'>Nt»',Mji«iC-r  -■■•.^•M*»     ■■  '^  ''*'"  •  •  **^ 

'     >?^  M  fîMiio  oùMauoa  f  Mit0tt  i  ^  y'''\, 
réilfby  pfiaddl  éa  oiia  M  i**  P^r».  aiii|.  |^ 

r^oiîli,  préMé  la«iM  ou  ^'êHh,  b*  i»ara. 
j  ^dloi.  padi.  MiHé  ••    ^*  *  ^*^-  -■ 
fmtUtmu.'m  pan.  oMir.  j^.  iol|4      ,   f  '  ' 
ri«tflaa>'itwa.ab.  pa4a;'lot|.    ''--^^''  ^' 


faible  :  un  homme  veule*  Presque  inusité  en  par« 
lant  des  personnes. —  Léger  :  terre  vcu/e.— Me^ 
nu,  long  et  faible  :  branche  veule.  ^  Castors 
veuleSf  castors  secs,  maigres.  Peu  utité. 

D^  VF.aaX  «HHltGULlXR  VOULOIH  .' 

Veulent,  5*  pérs.  plur.  prés,  indic. 
Veut,  *•  pars.  sing.  près,  indic, 

VEDVAr.K,    subit,   mas.  (veuvaje),   le   tempa  ^ 
qu'on  est  veuf  ou  veuve.— Cet  état.  Voy.  viDund. 

DU  VKHBK  IKHliGUL|fiH  VQUtOJR  : 

I^CHOP,  précédé  de  je,  i'*  pers.  sing.  prés,  indic. 
Fc/zx,  précédé  de  /u,  2*  pers.  sing.  prêt;  indic. 

V.  Kl.,  abréviation  de  votre  excellence, 

VBXATElJll,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  vlxv 
TRICK  {vékçattur^  trice),  qui  vexe,  qui  aiuie  à 
vexer, 

VOXATlOll,  stibti.  fém.  (  vékçàcion  ),  ad  ion 
do  vexer,  —  Persécution  qu'on  x  fait  toufThr  à 
quelqu'un. 

VEXATOIRE^  adj.  des  deux  genres  (véllça^ 
toart),  qui  a  le  caractère  de  la  vexation  :  wipot 
vexatoire.     .  .  * 

VEXATRICB,  aubsl.  et  a4J.  fém.  Voy.  vkxa* 
TEua. 

VEXÉ,  E,  part.  pats,  de  vexer,  * 

VEXER,  V.  tôt.  (vékcé)  (en  lai.  vexare,  qui 
signiOe  proprement  agiter,  stcouer ^  fait  de 
vehere,  porter;,  persécuter,  tourmenter,  faire 
de  la  peine  injustement.  —  se  vlixaa,  v.  pron. 
— VKXKH,  MOLILHTKH,  TOunrikNTKa.  (À'yu.)  Vbiis 
jfttes  vejsé  par  la  violence  qui  vous  tourmente , 
pour  vous  dépouiller  ii^uaiement.  Vous  êtes 
molesté  par  des  charges,  des  attaques,  des  pour- 
suites qui  àous  harcellent  et  vous  fatiguent.  Voua 
êtes  tourmente  par  toutes  sortes  de  pi« mes  dont 
la  forcé  et  la  contiouiié  ne  vous  laissent  point 
de  repos.  Voua  perdea  à  être  vexé;  votis  ne 
supportei  pas  d'être  molesté  ;  vous  toutïrea  A 
être  tourmenté,  —  On  vexe  le  faible;  on  moleste 
surtout  le  débonnaire  ;  pn  loMitaii^iaa  toffil  le 
monde.  —  C'est  le  fort  qui  veste;  €t%i  le  fâ- 
cheux qui  moleste;  il  n'y  a  pat  juaqu'au  plus 
petit  Insecte  qui  ne  loi/fmeMlf. 
^VEXILLAIRE,  adj.  des  deux  genres  (vùkcilc^ 
1ère)  (du  Ut.,  vexillum^  drapeau,  banniéx-e),  t.  de 
mar.  :  signaux  vexUlaires,  signaux  d'enseigne 
ou  de  pavillon. 

^VézCLAY^  subst.  propre  naat.  (vé%elé)^  ville 
de  France^  dép.  de  l'Yonne.  Patrie  de  Béxe«. 

VEZÏNS,  tubtt.  propre  mst.  (veztin)^  boorg 
de  Franco,  chef-lieu  de  canton .  àrrond.  de 
Milhau,  dép.  de  l'Avayron, 

Viabilité,  subat.  fém.  (ai-oM/iia),  qualité 
d'un  enfant  viable.  —  Possibilité  de  uivrew 

VlAMiB,  a<U.  dea  deux  ganrea  (vi^^Êèiê)  (du 
l|t,. v<ia,  vie)  :  enfant  viaèh,  atseï  fart,  aasea 
focmé  pour  eapérer  qu'M  vivNi. 

viADiTAi  pubtt.  met.  (viadita),  t.  dlilfl.  nat., 
etpéœ  4e  tagoulu. 

«VlAOBR,  ad),  mat.,  Ip  fém.  IhfACÊRB,  Ivi-c^é^ 
jére),  qui  oat  à  vie;  dont  on  doit  Jouir  pehaxnt 
ta  afe.^— Subtt.mu.,  revenu  qui  n'ett^u'à^ia  : 
il  n'stfM  du  viaffer, 

viAQÈRE,  a<Q.%^m.  ypy.  viager.  ,    ,    ,  , 

yUUM,  tubti.  fqu.  pltu*.  (vM/a>  (dû  lai.  via, 
chemin;,  myifi. 9  divipitét  qui  présidaieot  aux 
graodi  cnemînaf  u ,  ,  •, .  1  > .  .  ^.4 
^VIÀrpil  auba(;*9i)ip|.  (tri-ai4(<a)  (4u  latin  barbare 
vivanda,  mit  ^a^if^p'a/ virrq»  et  que  laalialiaoa 
ont  conteryé  ifSi  aucun  abaegaoMintX  chair  dea 
anjmaijui  terrqitrat  eit  A^  oiseaux  dent  00  ae 
nbi^rrtl. ,—  Pir  extenauMu  H  sti  dit  quelqoeteM 
du  ]pioi^9n  t  Je  ê(Sumon  n'est  pm  uns  viande  4a 
Bi9fafla;4^autrea|IUmaB^x  i^ida  4a  csitêsm^ 
e'ab^-dira.  ^iriiita  teai,  Aiuaa,  raiaio^  aio* 

—  vimidê  btanSU.  ?ia«da  4a  Tulailla.^rioiMia 
nolrê^  de  Ijlèfre,  de  Uaaiae,  dé  aaoBiier»  ete%<ir» 
G>>oiia  vitmdCi  du  bctufi,  411  nooHiaOi  4u  noéo. 

—  fiaiKfa  fQsêojidéSf  iu*  aai^pcée  4e.eo,iMor. 
— Tarn*  )  aiaii4a  arafiiét  ^tif^  tt^fPtmêftpêr 
fHiiidita  et  lie  ran^iafp.paa»  et  qui  le  Mi  ot^'a^ 
muaer  et  ((u'on  ae  mm^^fqtfi^K^  mu  tstmê 
un  mtuigslir  de  v^t^fmf  ti9ft\àUK  o'eal  no.pa.* 
ratteuk  oui  n'aiaBé  |K^4  è  Hltl4W(ir.-*-4)o  4Mi 
ooiiununéioflR(,ç^  If  |^«  WapainoaiLlaalaovi 

°>^%^  HWitiW  1^¥^'F*9 1  Aa  mmdê^ùm 
êêinmt  ka^ttuorn  rapaa  éM>aoi  ii»>r 

idp  auf  talip^i,  A  altar^ 

tÊiÊll\ntl^fKm*^''9^tmi^is  aar  tabla^jCaiio 

leéolkNlft  m  4^11  ,aaéé  €ooire41l  île  OMOfola 

aaiioofMNik«^  Hmif 
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manif^  m  Maiiii  ;  et  eocJU  f «  vkiii^t,  it  chaif 
11  eti  d'uo  sijla  btt  dtni  cet  deui  phram.  — 
▼'ANDK  cflAiR.  (Syn.)  Le  root  de  vkandti  porte 
•?ec  lui  une  idée  de  nourriture,  que  n'a  pu 
celui  de  ehaw\  roali  ce  dernier  a,  sur  la  eompôtl- 
lion  phyfique  de  Vanimal,  un  rapport  que  n'a 
paa  le  premier*  Ainil  Ton  dit  que  le  poitaon  et 
les  légumea  aont  viandêi  de  oafNno;  <iue  la  per- 
drii  a  la  ehair  courte  et  tendre.  <^  Chair  ne  te 
dit  que  det  partlea  roollei  ;  viande^  au  contraire, 
•e  dit  d-one  portion  de  aubaunce  animale, 
mêlée  de  partlea  moUea  et  de  partier  durea, 
comme  U  parait  par  le  prov.  :  1/  n'y  a  point  de 
viande  tam  a.'^Viande  ae  prend  encore  d'une 
façon  plua  générale  et  plui  abatraite  que  chair. 
Car  on  dit,  de  la  cAqt>  de  perdrii,  de  poulet ,  de 
lièvre,  etc.,  et  de  toutea  cea  chairs^  que  ce  aont 
dea  viandes  ;  iliaia  on  ne  dit  paa ,  de  la  viande 
de  perdrii,  de  poulet,  etc.  ;  ce  qui  Tient  peut- 
être  de  ce  qu'anciennement  vioiide  et  aliment 
étaient  ajnonymea^En  effet,  toute  vkinde  ae" 
mange,  et  il  y  a  <ffa  chaira  qui  ne  ae  mangent 
paa.  On  dit,  viande  de  boucherie,  et  non  dkoxt 
de  boucherie. -*  Quand  on  dit,  roilà  de  bellea 
chairs^  et  voilà  de  belles  viandes ,  on  entend 
encore  dea  choaea  diCTérentea.  La  première  de 
cea  eiprMaiona  peut  être  Téloge  d'une  jolie 
femme  ;  et  l'autre  celui  d'un  bon  morceau  dé 
bCBuf  ou  de  veau  non  cuil. 

viaudé,  part.  paai.  deviander, 

viANOBi^  r.  neut.  {vi'ùndé)^  t.  deVén., 
n[ianger,pattre,  en  pariant  dea  cerfa  et  det  aulrea 
bétea  fauvèa. 

viAMDis,  aubet.  maa*  (  vl-andi  ) ,  pâture  dea 
t>êtea  (auvea. 

«ViATBUR  ,  aubat.  maa.  (  vi-^teur  )  ,  4.  d'biat. 
anc.  ;  c'était ,  chei  lea  anciena  Ron^aina ,  une 
eapèoe  de  meaaager  d'^t  que  le  aénât  envoyait 
â  la  campagne ,  pour  avertir  lei  aénateura  et 
les  oaagialrata  loraqa'Ha  devaient  a'aaaembler  ex^ 
traordinairement.  .      "  ■'  ^ 

«▼lATlQ»  ,  aubat.  maa.  (  vi-aUke  )  (en  lat. 
viatiemm ,  fait  de  i^'a ,  chemin  )  ,  tout  ce 
qu'on  porte  ayéc  aoi  peur  la  dépenae  d'un 
voyage.  Frétque  bore  d^aaago  dajaa  cette  accep- 
tion. —  Dana  l'figllae  cathoUqn^^aerement  de 
i'eiiebariatie  qu'on  donne  aui  maladea  qui  ne 
peuvent  le  recevoir  à  l'égllae  :  eommunier  en 
vUUique^  aana  être  à  Jeun. 

▼lAitm,  iubat.  propre  maa.  (vi-4f or),  myth., 
aurnom  d'Hercule. 

VIBORD  9  aubat.  maa.  (  vibor)^  t.  de  raar. , 
nanrallle  4«  vaiaaoau  att-4eaeoa  du  pont  tupè- 
rioar  el  4«i  giillar4r. 

tlMUklB,  iubel.  propre  fém.  (vi^rd),  ville  de 
FraMO,  dép.  de  la  Sarlho. 

TiMtAST,  ■»  adj.  (vitrail,  kramê)^  qni 
td^r«9  qui  teit  det  vlèrùtiùne  ■:  eettie  vlàrotUf  .— 
T:  4o  médee.  t  poiilf  triAroni  «  toûdu  oi  fréquent. 

TiUAUTiy  aubat.  rém.  Xp^^iHÙiid),  ba- 
lanoemeiiC  de  tenaloa  et  de  reÙehemeBt. 

YintATiui»  a4|.  det  deux  genrea  {pikroUU)^ 
qiil  eal  propre  à  vi^rir;  qui  vâre  ;  ke  smlenneê 
-  éâ  ceriûitkÊ  efiltHnw  aonl  vikp'ùStiââ^ 

TiMATiUTÉ,  ittbai.  fém.  (vlèraiUOé)}  oe  mot, 
qMtoMMiOM  dasaMile,  lé  aedit  piul  pour 
wêèt'âhli.  Il  reotoie  KiMBéme  à  ee  dernier  mot* 

▼iMtATiOR,  aubet.  fém.  (  wlkrédûn)  (  et  lat. 
ytèMHù')^  t.  dé  phya.y  mouvement  régulier  et 
rMproqvo  éhtm  eoiî^  qui,  luapeiida  librement, 
balaMo  lÉBiM  r«i  e6té ,  tanUH  d'un  autre  i  U$ 
^4èMÊlênê  eu  jpffNtelf.  On  dit  aomi  oïdXteffofi. 
Voiyoi  la  ayiioiiifmie.-— Tretaiblemént  dea  eordea 
d^Hi  Hmtrtmaiit  éê  BMifM ,  do  li  eordo  4^m 
are.  —fi  m  dit  amiBl  ITii  miolitiwe»t-*qi'»a 
auppoee  partir  <ei  otiotà  ttiMevf  ti  aoeoBil- 
naw^pdr  lia  Barfii  Jmiffii^a*  eerYorni ,  pétr  jpro- 
dttiro  dea  aiMiift Éif.  -^vmftAttoit,  omauUTtoif, 
(  '      ■      ■"    -  ■"       '      "    ' 
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;  m  iia>iiillel^lipHtëilto  lout 
^fiHéhi,  «ilÉ'tefiiil  lia  balaMéri 
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qui  frappe  et  comprime  la  cloche  «u  vertu  de 
aon  éiaatieété  ,  ee  qui  prodoit  dea  aona  i  iee  ao* 
condea  aont  déterminéea  par  le  mouvea^t  to- 
tal de  la  doobe ,  qui  éal  en  proie  à  la  gravita- 
tion ,  ce  qui  détermime  lea  Intervallea  de  tempa 
entre  lea  aona.  G'eal  une  qveation  de  aavoir  ai 
le  ion  d'une  eloche  n'eat  paie  d'autant  plua  éten- 
du, que  lea  tempa  dea  ôêcUlationê  aont  plua 
prée  de  coïncider  avee  lea  tempa  dea  oéèr oiiona. 

▼iMtmi«  V.  neut.  (vibH)  (en  latin  vi^ore), 
faire  dea  vi^raHona. 

TiBABuai ,  adi.  fém.  (wlkrmu)  t  vois  vl- 
breuee^  aiguë.  Preeque  innaité. 

viaaiOR,  aubat.  maa.  (iri^rlrOii),i.d'hlat.Mt., 
genre  d'animaux  microeoopiquea.       ' 

vie,  abréviation  du  mot  vicieux. 
*vic,  aubat.  propre  mu.  (i^^),  ville  de  France, 
ebef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Cbâteau-Salina, 
dép.  de  la  Meurthe.  ^ 

^flCAiRB,  aubat.  maa.  (vikUre)  (en  lai!  vicû- 
riut,  fait  de  vicit,  lieu,  place),  celui  qui' eat  éta- 
bli aotia  un  aupérieur  pour  tenir  aa  place  en 
ccrtainea  fonetiona  :i7  y  avoil  en  Allemagne,  etc., 
de»  princu  çûi  se  disaient  vkaires  de  l'Empire, 
-rll  ae  dit  plua  ordlnairemeni  de  celai  qui  éxeirce 
dea  fonctiona  eceléaiaatiquea  aoua  un  aupérieur, 
aoua  up  curé.  —  Grand-vtcalra ,  auppléant  d'un 
évêque.— 'Ficaire  de  Jésus^thrist ,  titre  qui'on 
don^e  au  pape.  —  CardinaUvicaire^  cardinal  à 
qui  le  pape  confiait  particulièrement  l'adminia- 
tration  eccléaiaàtique  de  la  ville  de  Rome.  — •  On 
appelle  vieaire»^  apostoiigues^  dea.  ri'caJra^  du 
Saint^^iége  qui/  font  lea  fonctiona  du  pape  dana 
lea  égliaea  ou  provincea  éloignéea  que  lé  aaint 
père  a  çommiaea  à  leur  direolion  ;  vieisire  de  Vé- 
véque,  celui  qui  exercé  la  Juridiction  d'un  évé- 
.que.  On  lea  nomme  auaai  vicaires  généraux  ou 
grande  •vicaires,  -^  Autrefoia  on  appelait,  vi- 
coife,  le  champion  qtii^.  dana  un  combat  aingu- 
Her  ,  prenait  ta  place  d'un  autre  ,  et  ae  batuit 
pour  lui. 

rViCAiitiB,  aubat.  fém.  (viiUdri),  anciennement, 
étire  deaaervie  par  un  vicaire  perpétuel.  On  ne 
ae  aert  plua  que  du  mot  vicariat, 

ViOARiAL,  B,  adj.  (vikari-ale),  qui  a  rapport 
au  vicariat  :  fondions  vicariaies,  -r  Au  plur. 
i;icaWaiue.      "  * 

^viCABiAT,  aubat.  maa.^  (viibifi-o>,  fonction, 
emploi  de  vicaire.  DanaTEfliae  romaine,  vieai- 
rie  ae  dit  plua  proprement  dea  vicaires  de  pa- 
roiaee,  et  vicariai  dea  vicoirei,  do  Tévéque,  ap- 
pelée autrement  grandS'Vieaires,  —  Le  tempa 
pendanl  lequel  on  a  été  vicaiH  s  vtndani  §on 
vlc4N^*rrLotorritoireaur  lequel  a'étendie  pou- 
voir du  oicoirr,.  aoit  aéculier,  aoit  eoeléaiaailque. 

ncABiiirâ  »  ad)*  mai.  plur.  Voi»  ttCA- 


¥iCAili,        part^'paaa.  de  vicarier*',, 
^▼iCABfU,  f.  neut.  (vito^d),,  faire  lee  fOBo- 
tiona  dq  elcÂ<r«.^£tre  réduit  à,  tm  emploi  aub- 
alteme.  Feu  uaité.    \.       .  , 

TiG-DimiOf,  aubat.  propre  maa.  (ettdd^) , 
bourg  de  France,  ebef-liea  de  eaaton..|trroBd. 
de  Foix,  dép.  dé  l'Ariége. 
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eanton  ^  arrond.  de  Tarbea  »  dép.  dea  Haulee- 

tic-UBIlPi^,^âabàt.  pfo^  (WAiÊiâ* 
flé\  viUan  do  Fraoee,  ebeMiev  de  eanton,  ar- 
rond. de  La  Châtre,  dé^  de  TlMire. 

nc^nmikiàc,  anbat.  propire  mmy{vikf9um^ . 
fol^,  tille  d4|  Franee,  ehef4leu  ;do  eaoton,  ar- 
roM.  d'AiMlî,  dép.  dâ  Oara. 

▼iè-LB«coimi,ittbat.  proprtflMie.(plU4iàoiMe}» 
ville  de  Fnoeo,  ebetmeu  io  éMioi,  arromk  4o 
rjermont-Ferraaidt'dd».  d|i  |Spf^«4Mme.    - 1 

▼lo-BVâ-Aiiiyii,  ibi|(A.DroifOBKè.(«^ 

M^Mno^m.  dorAlmio,        v^.  j.  . 

\   Vl<Vfpil*«ii%iBbdi«  prfpeomm.(o»fMrfd»f>»  t 

'«'AaiilnM,  M».  «I  CMUi 

iMn<  èrin%  luM.  M4hlt)t.  iMMr^iMMl), 
i<  ta  BktfNiikn.  -  Vm^oMm  MMUmM*  . 

oMIgo  lo  lialrMiîmt  r  NpirCi^    i^mH  'q«W 
H  yeMBt  rael 
{mit  fetpaee 
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eeaur  ;  lea  défaute»  d'un  vice  de  temoéram^i 
le  rliii«M/e,  d'un  défamt  dTeepruT^icT^ 
paot;  iMnapBCTion.  (Bpn.)  rice  marque  uni 
mauvaiae  qualité  morale  qui  procéda  de  la  dé! 
pravation  ou  de  la  baaaeaae  du  eoaur  ;  défaut 
manque  une  mauvaiae  qualité  de  l'eaprii,  ou  uni 
mauvaiae  qualité  purement  «xlérieure;  hiiii«/ 
fêcuon  eat  le  diminuUr  de  défaut.  U  négligence 
dana  le  mainUen  eat  une  Imperfadioii  ;  u  diffor 
mité  et  la  timidité  aont  dea  défaùt$  /  U  cmaeté 
et  la  lâoheté  aoot  dea  tdeea.  —  Cea  termet  diffè 
rent  aumi  pér  lea  différenta  mota  auxqueli  on  i^î 
Jointe  aurtout  dana  le  aena  pbyaique  eu  figuré 
Souvent  une  guériaon  reete  dana  un  état  d'irn 
perfection,  loraqu'on  n'a  paa  éonrigé  le  vice  dei 
bumeura  ou  le  défaut  de  fluidité  du  aang.  Le. 
commerce  d'un  éUt  a'affaiblit  par  VimperftcUon 
dea  manufacturât  par  le  dd^OKi  d'industrie  et 
oar  le  vice  de  conaiitution.  —  vici,  iupirpVc 
tioa,    BdfAUT,    DdfscTiHiaiTA.   VimperfeclioH 
fait  que  la  cboae  n'a  paa  le  degré  de  perfection 
qu'elle  doit  avoir  ;  le  défaut  fMt  que  la  ehèie  d'i 
pal  toute  l'intégrité;  la  défectuosité  fait  que  U 
choae  n'a  paa  tout  le  relief,  tout  l'efret  qu'elle 
doit  avoir.  L'imperfection  laiaae  quelque  chose  à 
désirer  ;  le  défaut^  quelque  chôae  à  réforiçer  ou 
à  suppléer.  Vimperfection  dégénère  en  défaut , 
la  défeciuosité,  en  difformité;  le  vice  est  ua 
très-grand  défaut,  >     ^ 

viCB  (vice)  (du  latin  vice ,  ablatif  de  vicit^ 
lieu,  placej,  moi  indéclinable  qui  entre  dam  li 
composition  de  plusieurs  mota,  dana  leaqueli  il 
aignifie  i  qui  tient  la  place  de. ••• 
^VjiCB-AJilBAL,  aubat.  mla.  (viçemiral),  offi- 
cier  le  plua  conaidérable  apréa  Vamiral.^ht  se- 
cond vaiaaeau  d'une  flbtte  { il  servait  sur  U  vice- 
amiral, — Au  plur.,  dea  vice-umiraux.         ^ 

VICB-AMIRAUT* ,  jubal.  fém.  (viçamiràté)t 
eharge  de  i;icc-umlf'a/:*-Au  plur.,  dea  vice-eaii. 
rautée,  .^   .       ^ 

viCB-ANlBAm,  aubat.  mu.  plur.  Voy.Yici- 

AMiaAL. 

viCB-BAibLi  >  aubat.  maa.  (v<ce»d-le4)^  an- 
cien offleier  de  robe  courte,  qui  faimil  la  fonc- 
tion de  prévôt  dea  maréchaux ,  et  qui  prenait 
connaiaaance  'dea'  cauaee  erinataellea  contre  In 
voleura,  lea  fatu-monnayeura  ot  lea  vagabondi  : 
il  avait  acheté  la  charge  de  vice-èail/i«— Au 
plur.,  dea  vicê^baillis. 

VICB-CIABCBLIBB,  aubal.  Bua.  (vicccftofiei- 
Ad),  celui  qui  faleait  la  fouolloB  de  cAonceliar 
en  l'abaence  de  oelui-el.  —  Au  plur.,  des  vict- 
cMitMiera.  ••  ■  -vv 

▼iCB-CBABGBLlAUi  aubal.  fém.  (idcfdiaiici' 
liére),  la  fémmo  du  vicêf^kemÊfUer.^û  plur., 
dea  vlee-càBiioelfdf«a.    ir     ^ 

flCB-GOBSVL,  aubal.  aau.  (vicekottf^e),osiiiu 
qui  tient  la  plaoe  du  conaiil.  •-  àm  plur. ,  des 
vic»-oo9iault«     :•-/  >;  ^;  .>.i)».*  .ï^  ; .  ^ 

viCB-côBfiVLAT ,  aubal.  DMa.  (vfcal:tti0iia), 
emploi  du  vioe-coiuii/.«-Att  plur.,  deaidoa-con- 

vlOS^iBABT,  aubet.  BM.,  iu  fém.  flCB- 
CÉBABTB  Oftectéran^  rante)  (du  btt.  tdce«  à  la 
plaeo  de  ,  oo  à  ao»  tour,  etHo  ptreiif ,  qui  porte, 
qui  a  la  ebam  ,  tqui  «xeiitv..}|.4tt9  fMt  Im  fonc- 
tiona on  rabeenee  du  géteuH  priueipal.  -<•  Au 
plur.»  due  uico  f#mns ,  fdiripiret.       i 

TiOMiBBBT,  «ubal.m«i.(via^drmi)(8iêine 
élyda.  quoeeHo  do  tkà-gêmni.),  eolul  qni  Uent 
la  piaoo  do  ToOelal  eu  aou  akaenoo  t  la  sentence 
fut  frcéoyeùHpm^  U  otof-féNeif  4$  fogictalité 
de  Pmi.  (  iemMMile.  y  H«r«nol  PiMMtdaiia 
établR-elle  une  dlaUnetlou  ortbé^^rapblque  ontre 
idœ  fOrouf,  romflavaii  li  HmmilOBuairo  tM9\t^t 
et  oii»i»wir,  foumbKlriii  twk  mM  oecléiU»* 
imwif  iMit*oo  qift,  par  vtio  tèm  Mbéo,  \m 
dtUB  liM  Vottri^l  paa  lo#  ifl^fi  tSmX^" 
mtni  la  mémo  étiaM^  tallief  ?.      .|,  ^^^^ 

mXBÊ^4Mk%wmi:muy(vMi$s^%  J*^ 
éiaMI  par  lo  poM  popu  exorcor  Im  pt^^l^ 
légeâ  eu  aou  abamieé.  —  iH  P^'*  t  ^.^ 
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ii£MnkJÙX%  a4l«  ■naa*  V^^^  ^^7*  TicimiiL. 
nicilTil,  %  aiiM.  •(  a^.  (vîf«iii<<fi,  iin«)> 

TiCi-MitiDViCl ,  attbai.  fém.  (vUêprini- 
ûancê),  ConcUotta»  emploi  du  tMce-ff^aid«ii(.--Au 
plnr.,  det  vUe-préêidêmeês. 
:  ficia-riulMlMMT^  ■ ,  aubat.  (vieeprHidan , 
doMtê),  ^iil«  celle  qui  exerce  lei  fonelloni  d'uu 
pr^ikteNl  ei  fOB  abeenee.  «-  Au  plur.,  dea  vicê- 
p>é$ldinu.  des  vieê-préMêntêê. 
^iriCB-noCOMUM  •  mbai.  mu.  (viceproku- 
ri'ur)fttM  qai  a?aU  à  Maile  lea  fonclloDi  de  pro- 
cureur.-*  Au  plur.,  dea  vice-procurênrê. 

TICS-IEIII,  aubal.  fém.  (vi0ûrén$)\  femme 

•  d'un  vicê'roi,  —  Princease  qui  KOUYerne  avee 

l'autprilé  d'un  vUê-rd,  —  Au  plur.,    dea  vice- 

?ici-âOl  I  aubat.  oue.  (vlceroé) ,  celui  qui 
fouvarne  n«  élat  qui  a  ou  qui  ^^  le  iilre  de 
royairiPia;  vicc-roé  du  Hêxkqim,  -?  En  Ef pagne, 
IQUTerneur  de  quelque!  prof  ineeé  :  vice-roi  de 
YêUncê  an  Apaana.— Au  plur.,  dea  «Ica-roia. 

TicakAOïAinri ,,  aubft.  fém.  {vk«H^A6u), 
cbarie  et  dignité  de  vica- roi. -^  Paja  par  lui 
gouferné.— ^u  plur.,  dea  vicê-rovautéi, 

vici-iiniCBAL ,  ittbai.  mai .  (Wcac^n^dka/), 
ll9uieDant  du  adiidcAni.— Au  plur.,  dea  vlca^d- 
néckaux^ 

yuCMtntfMkVUÈM,  aubft.  rém.  (vUecéné- 
chàcé)f  emaloi ,  fonotiona  du  vica*adii^cAa/.— 
BlUment  où  il  réaldalt. 

fici-itiiiauci ,  lubat.  maa.  plur.   Voy. 

VICl-idRdClAL. 

ficdsilUKi,  aubat.  mai.  (vieéiimanê)^  t. 
d'intiq.,  aoldat  dé  la  Tinglième  Hgion,  ebea  lei 
»llomaini. 

af  Tici  TIISA ,  loe*.  adf .  (  êtêvieévirtça  ) , 
toou  latina  oui  aigniflent  :  $t  riciproquêmeni. 

▼ICIY,  aubat.  propre  maa.  (vIdU),  bourg  de 
France,  altué  pria  de  Moulini,  dép.  de  l'Allier, 
ai  renommé  pour  aea  eaux  femigineutea.  > 

TiUAiLi^  a4i.  dei  deux  genrea  (vici-o^/a), 
Tieioui.— -Gorrnptible. 

Tiai,  ■,  pacU  piM.  de  vkkr,  et  adj:,  gâté, 
altéré,  eorroinpa  i  «voir  h  êong  vidé. 

Ticiut,  T.  aet.  (ffUié)  (en  latin  vUiart ,  fait 
daviiiimi,  rlee,  déteut),  altérer  «  corrompre, 
gâter  :  la  pfoiiira  aaianala  vicktu  Us  facuUéê  de 
VeêpfU,  a»  hê  nlfdrofil — ^£n  t.  de  prat.,  rendre 
nul  I  m^miê^HmiMê  poa  un  tiei$.  —  sê 
TicoM,  t.' pron» 

TiqtolÉ,  a4.  fém.  Voy.  nonox. 

"ncm^ïïÊDÊn ,  ad?;  (tManaamm  ) ,  d'une 
manière  ifidaiiac,  plaine  de  déiluiia. 

▼tcinr^  i4:  maa^aq  fém.  TiciiDii  (vkétu, 
aiaMMt),  mil  f  fnalqné  vtei»  qoolquo  déOuit  x  clonaa 
çaifiNdim  comm^fkkëM»  €U»m  vidOMaa.— Q«i 
oit  adonné  éj|uelq«e  vioa,  et  pnrtiediéromeni  à 
1  impnreté  i  Aemmi  viciai»,  •—  On  dit  aubat.  i 
VM  tklmm^  al  Ji  ptaa  afVfent  an  pluriel  t  U 

i^i*î^i  Vritaiowira  lea  f«|lea.^Cai- 
«iawgà^  l!..  aaanl^re  déCaeUienaeott  Cauaaada 

S!?yg^"^^^^^**^  ombciiaui  et  jréUf.— 
(ap.J  jicmint.  .mma»  ,çonno«fiu  Mlf«Avi. 

Pf^  Ml  m|d  par. m  nature  ; 
I  qoe  le.inauvila  «xemple 
éoL  «al  lee,Dend  ino^n* 


YIC 

Pranee,  chef-lieu  de  canton,  arroad.  d^Ajaeçio, 
dép.  ^la  Gorae.  « 

♦flCOMTn,  aubat.  maa.  (vikontt) ,  celui  qui  a 
une  vicanué.  Il  n'y  a  plua  en  Pranee  de  terre  qui 
Dorte  ce  titre.  —  Autrefoia  ce  titre  aigniflail,  en 
Normandie,  Juge  royal  i  et  il  était  au-deaaoua  du 
bailli.  Lea  vicamits  exerçaient  anciennemlent  lea 
mémea.  fonction  §  que  lea  prév6ta  royaux  daua  lea 
autrea  provincea.  Voy.  vicomte. 
«VICOMTE,  aubat.  fém.  rt^iiroiif^),  titre  de  terre 
dana  lea  paya  où  cea  diiiincliona  aont  encore 
admiaea.  Aujourd'hui  ce  n'eat  plua  en  France 
qu'un  titre  de  nobieaae  au-deaaua  de  celui  de 
baron.  —  Le  reaaort,  l'étendue  de  la  Juridiction 
dea  Jugea  que  Ton  nommait  vicomtes  :  la  vi- 
comtéiU  Paris. 

vicOMTBSSi,  aul>at.  fém.  (viicoNf^ce),  femme 
de  vicoiRle  ou  celle  qui  poaaédait  une  t^comri?. 
«vicoMTiKn.,  adj.  mu., au  fém.  vicomtièm, 
(vikoniU,  fidre),  qui  appartient,  qui  eat  relatif  à 
un  vicomte  ou  à  une  vicomte,  Hora  d'uaage. 

vicOHTiÉnn,  adJ.  fém.  Voy.  yicoutiex. 

ViCTUfAlu;  aubat.  maa.  {viktimérej  (  en  lat. 
vUtimaHits),  t.  d'hiat.  anc. ,  celui  qui  fourniaiait 
lea  vicflmea  ou  qui  falaait  lea  apprêta  du  Mcriftce. 
«ViCTlHBv aubat.  fém.  (viktime)  (en  lat.  t;ic- 
tlma  ,  que  quelquea-una  dérivent ~  de  vhicire, 
lier,  garrotter,  et.  d'autrea  de  vificere  , 
valnere  {  parce  qufanciennement  c'étaient  lea 
vaincua  on  leura  beatiaux  qu'on  aacriOait),  animal 
qu'on  imniolait  et  qu'on  aaoriflait ,  aoit  à  Dieu 
dana  l'ancienne  loi ,  aoit  aux  fauaaM  divinitéa 
chef  lea  paTena.  —  Peraonne  aacrillée  aux  inté- 
réta,  aux  paaaiona  d'autrui.  —  Etre  victime^  être 
aaerillé  {  Jésus^Christ  «  été  ia  victime  offerte 
pour  ie  iùlui  des  hommes.  — *  J'ai  été  la  vicfima 
de  aofi  resêenttmentf  il  m'a  fait  beaucoup  de  mal. 
—1/  a  été  la  victime  de  sa  bonne  foi,  aa  bonne  foi 
a  cauaé  aea  diagraeea,  aa  perte. —  il  a  éiéla  viC' 
titsu  de  cet  aceommodement^  on  l'a  fait  à  aea  dé- 
pena.— Kicfima  artifIcUUé,  t.  d'antiq.,  o'éuit  une 
victkmê  ftictiee,  faite  de  pâte  cuite,  imitant  la  figure 
d'un  animal,  et  qu'on  offrait  aux  dieux,. quand  on 
n'avait  point  de  vUtbme  naturelle  ,  ou  qu'on  ne 
pouvait  leur  en  oflHr  d'autrea. 

▼ICTIHÉ,  ■,  part.  paaa.  de  vlctkmer^ 

TlCTiaiut ,  V.  aot.  (viAtfimd),  rendre  viaime , 
immoler ,  aacrifler.  Mot  mia  fort  i  la  mode  par 
la  révolution  Itançaiae  de  1785,  et  employé  aur* 
ton!  au  participe  i  UaéU  viciée.  L'uaage  ne 
Va  point  adopté,  du  moina  dana  en  dernier  aena. 
—accabler  de  plaiaanteHea  iûaêi$  vitfliiiid  iouU 
la  eoirée.  "-  se  vioTimn,  v.  pron. 
«VICTOMB,  aubat.  fém.  (vùttoare)  (en  lat.  vie- 
fofta) ,  avantage  qu'on  remporte  en  guerre  aur 
V$Ê  ennemie,  dana  on  oombat,  dana  une  bataille. 
«-  Plg.y  eelul  qu'on  aequiert  aur  aol  ou  a«r  lea 
Miren  t  famipofCer  la  vldeira  eur  eee  paulans , 
aw  eoé^tméme ,  tninero  aea  paaaiona,  ae  vainert 
aol^'inéaie.  -^  Lea  anelena  fklaaient  une  di- 
vinité de  la  viafoéra«  ni  k  repréaentnient  aoua 
la  Ibrme  d'une  femmo  qoi  avait  dea  ailée,  ei  qui 
teftalt  une  couronne  d'une  main  et  une  palme 
de  l'nulro.*^On  la  peraonnifle  encore  dana  pln- 
alenra  pbnana  i  la  védalM  e'eei  déelmpée  pomr 
ftona.  -—*  Fiam.  t  t7  ne  famt  pae  ekanier  victoire 
ovnnl  le  lanipa,  il  ne  f^nt  paa  ae  gtoriflefd'un 
Éueeéa  avant  qu'il  aoit  aaauré.  —  Crier  uieêoire, 
Jeter  un  ori  de  Joie  d'avoir  vaineu. 

Tiofoa,  anbit.  propre  mai.  (vUttor\  mytb. , 
m^  latin  qui  al^ille  vnin^iiaiif .  Jupiter  avait 
aoua  onaOB  due  leoiplea  et  dea  fêtea  particuliérea. 
— C'étaitanaal un  deaanmoma d'Hereiile. 

TlOTMUL.,  B,  a4.  (viftfori-nla),  qui  eou- 
oerunia  vioaa(f««^u  plur*  maa*.  vicieri«i«. 

viQTOMAT,  aubat.  mu.  (viftforHi),  nom  d'une 
«leiduun  aaounain  romaino. 

VIGTOMAUrii)*  iMtf.  piv.  Voy.  VIOTOMÀL. 

--Jaiitf  v4eidrÉMM;  t.  d'antiq.^  |euB  eélébvéeebnn 

léi  Komàtaa,  au  ai^tttPuM'  «laliirg  fa«|;nrtéi 

auT'Inura'nttnemia.  '  .■- ^  v.-')>   •.■ 

TiOriAMlRB^  n4.  «iiÉ.  (  vlfcieri.dN#  )  t  pd- 

iMk  vlBiei'iaiwii»  di*iBi  une*  «>*  Qinnd  eiele 

pgaealv-'     '*■  '^•''  •"'''''  ***  '^î^  •''•  ;fb!  .*■  '\  '*>■•■ 

r,  ViOfOMuaMi,  n^.  Man,  Voy.  vtovoninvx. 

r^^nOtMinDiMttvr ;   ndt^    (vilHdrl •auta^ 

«U   léBI.    ¥iCVOw 

qui  vemperin  ou 

De  èona  éeri* 

la  prépoaliiou  de^ 
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«-^  Mf. ,  and  eal  vdau  A  boui  iu 
mainte  lu  nnetanlnn.m>ûunlmBnMa  II 


atantiveroent ,  aurtout  loraqu*ii  a*agU  de  rem- 
ployer  comme  lurnoro  :  (7àiir<ea-/a-K«clort«u#. 
—Para.  :  il  fait  l>  vteloWeuor.  Voy.  vAWQunon. 

vicToniN,  aubat;  mu.  {vikiorein),  ebanolno 
religieux  qui  auivait  lea  réglea  de  l^ordre  de 
Saint-Augoatin. 

vicTonioLi,  aubat.  fém.  (eiftlori-ola) ,  petite 
vtclotra.  {Boistê.)  Tout-à-fait  inuaité. 

vitraix,  aubat.  propre  fém.  {viktrikee)  ^ 
myth.,  suruoro  de  Vénua. 

vicTUAiLtn,  aubat.  fem.  {vikturd-ie)  (du  lat. 
vfcfui,  vivrea;  la  Bible  dit  vieftinlie) ,  aliment , 
proviaion  de  bouche. — Au  plur.,  t.  de  mar.,  vi- 
vrea qu'on  charge  aur  un  navire.  Peu  en  uaage 
aujourd'hui. 

vicTUAiLLiUR ,  aubat.  maa.  (v^alu-4l-f#iir), 
t.  de  mar.,  pourvoyeur  d^nn  vaiaaean ,  celui  qui 
fournit  dea  vivrea  ou  vi€luai/le«. 

viiUMB  ,  tf^ubat.  mu.  (vidame)  (contraction 
du  lat.  vice  dominas ^  formé  de  vice,  ablatif  de 
vicie,  lieu  ,  place ,  et  de  domifiua,  aeigneur), 
autrefois,  celui  qui  représentait  et  tenait  la  place 
de  l'évéque  en  tant  que  aeigneur  tempocel. 

viDAMÉ,  aubat.  maa.,  ooVIUAMIB,  aubat. 
fém.  (vidamé,  mi),  autréfola ,  dignité,  charge  de 
vif/ame.— >Paya  possédé  par  un  vidame. 
^vidaugk,  subst.  fém.  (vidanje),  action  de 
'rider,  en  parlant  du  boia  coupé  dana  une  forêt , 
dea  terres  qui  embarraaaent,.d'uQ  foaaé  qui  •'eat 
rempli ,  etc^  —  Etat  d'une  choae  qui  ae  vide , 
d'un  vaae  fei:raé  aana  être  plein  t  ce  tonneau  est 
en  vidange. — Evacuationa  que  lea  femmea  ont 
apréa  leur  accouchement.  — •  Au  plur.  ,  lea 
imroondicea  qu'oli  ^e  d'un  lieu  qu'on  vide^ 
qu'on  nettoie.^ 

viDARCBUii,  aubat.  nua.  (vidafi^eiii'),  celui 
qui  vide  lea  foaaea  d'alaaneea ,  qui  cure  lea  puita 
et  nettoie  lea  citernea. — On  appelle  vidangeasCf 
la  femme  d'un  vidait^etfi*.      f 

viDANflBVSB,  aubat.  f^m.  (vldanjeuie),  Voy. 
vinAj^cxInu^  * 

^viDB ,  aàjndeandeu^  georu  (vide)  (en  lat.  vi^ 
diiiia,  fait  de  vidiim*t,  dépouiller,  priver  de...), 
ce  qui  n'est  campli  que  d'air  ou  qui  ne  contient 
paa  ce  qu'il  a  coutume  de  contenir  i  tonneau 
vide;  sa  bourse  est  vide,  -^  Pig.  t  avoir  la  tête 
vlde^  avoir  peu  d'idéea ,  deoonnalaaancea,  dn 
aena.— vlvoif  le  cerveau  vide,  ae  dit  à  peu  préa 
dana  le  même  àèna.-—dvoif  leccsur  vids^  avoir 
le  cœur  aana  affection  ,  una  attachement. 
—  Se  retirer  les  mamf  vidée  d'une  place , 
d^une  affaire^  d\me  enirepriee ^  a'en  rétirer  una 
profit ,  una  fortune.— Cal  cuvrage  est  vide  de 
sens,  de  raison,.  U  n'y  a  ni  aena  ni  ralaon,  il 
n'ut  point  aolide. — Au  théâtre,  quand  une  acéne 
n'eat  pu  liée  avee  celle  qui  préeéde ,  on  dit  qde 
U  théâtre  est  vide.^Eabk  bradé  tant  plein  f  ne 
vida,  dam  lequel  ce  qui  eat  brodé  occupe  autant 
d'eepaèe  que  ce  qui  ne  l'eat  paa.— Dea  meniana 
vldu^^u  BKMneuta  unaLoeeupatlon,  una  amu- 
aenunt,  dea  momenta  d'ennui.— -Bn  t.  d'arebtt., 
vide  ae  dit  en  parlant  du  maullk  de  maçonne* 
rie  tréa-épala ,  du  chambrettu  ou  uvifée  prati- 
quéna  dana  l'intérieur ,  autant  pour  épargner  la 
dépenu  dn  la-oMitiére,  que  pour  rendre  la  charge 
BMina  peaante  t  dee  maeeifs  vides  forment  des 
chamtrclêee  ou  onvMda.— lapawar  fani  plein  fva 
vida,  peupler  un  plancher  de  aplivea,  en  aorte 
que  lu  entro-voui  aoleut  de  aeéme  ^largeur  que 
lu  aolivu.  On  dit  auaai  que  les  trwmeaux  sons 
espaois  tant  pleitt  fue  vtfa,  loraqu'ila  aont  de  la 
largeur  du  eroiaéu.-^Pouaaef'  ou  tirer  aa  vide^ 
e'ut  dévereer  ou  eortir  dt  aon  aploaeb.  Bn  ce 
dernier  aena  il  eat  pria  aubaUntivement.— T.  dé 
Hiédee«,Ndit  dn  poula  qufut  tellement  mou,  que 
l'artévo  aeeable  ne  plua  être  diateudue  qun  bnr  lé 
ung  t  le  pemle  de  ce  msJÊd^^  vida.  —  Subaa. 
mm,,  eapnee  ytéet  lae  mmtKbris  fbMumarmnd 
vide  dans  wteailH.  —  Dana  la atyle  didneMque, 
eapaeo  inMemeni  vide,  quH  ne  raitarann  aucun 
eorpa  ni  aolide  ni  fluide.  —  H  au  dH  flguréaunt 
dana  lu  eboéu  naornlUi'  pnr  rapport  aux  pur* 
•onnu  ou  aux  oeeupatluia  dnni  ou  viont  é  être 
privé  I  aeiêe  nmrl  m/Mun  fremd  vMa  dune  uo* 
fi« aoddid.— T/dt  pim.  :  vwadb  Bnpla,  eapéen 
en  vMa  produit  aoua  ma  rMpient  appliqué  à  la 
maaiilBf  pDUUBatHgie .  lofaqu'on  en  pompe  fair. 
^MoTHisp  ùr  vêdé*  Voy.  uonnnvu.  —  arncAina 
da^vitfa,  «MMÉlBf  pnaumitique.  Voy.  plua  hau^ 
«Ma  de  loyli^  -^  à  vMa;  looutlon  idfoiw 
Mnin»  aaua  Heu  eouteuir  i  lu  Hh^ence  es  Omsê 
aa#  BurUi  d  vMa  1  MaauÉ»  d  uidt:«sreBar  d  vidÉt, 
aup  lu  tUatrumiÉta'ê  oMdu,  taire  réaounar  In 
toute  m 
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viM,  M  repalire  d'un<t  hutM  tpptreBoe.  Voy. 


•      <         »   I 


.»   »».t 


i'         <  '  /   à  M  f  I  , 


«.!.■'.      ».     .  « 


poi 


vlM»  ■«  Mri.  PMI.  dU  vtfff.  «!•«.« 
•mpll,  •le.-i-b  parttnlë'Étt  «btTti,  on  dii  qa'</  a 
Uiiaift^ê  t4m  pidéê^  lon^Ui  ••  aoDi  pat  pleini, 
•V  au'ilt  leioni  puerai.— T.  da  Mat.;  il  ta  ëU 
d'uijle  pièce  prineiptle  dont  la  pariéa  kldiiaura 
fe ,  ai  dont  il  ta  raaia  plOf  ^ ua  laa  bordi 
fr  en  t9k%  aatnallra  la  t^rmm*  ■^- 
Hum  •aooTSu.LE  »  mkêU  tMi.  (  védëbou- 
ke),  peiita  maison  aiaa  «a  jardUi  prêt  da  la 
)•  Paai.  —  lapera  da  pMape  ou  da  lyplion 
ir  vidar  un*  kmeitk  mm  la  débouebar  ;  a'aat 
u^  tuba  raQourbéf  tornitté  à  Tuna  da  aaa  aiiré- 
miléa  par  ima  apirala  an  forna  da  Yrtlla  ou  da 
tira-bouchon  qui  aari  à  rintroduira  dani  la  bou- 
C|i(Ui.«-Àu  pivr.,  4ai  vi4fMot(iêéiU$M 
I  VIDKLLM,  aubau  iém-.dfidd^)»  outil  da  ra^ 
blanc  dont  on  f a  jari  ptiur  et idar  ^aa  Druiia  Qua 
i'on  vau(  aooArau*^  Outil  da  Ktàin^  à  r^Milatie 
dont  lai  plUiaiara  —  aarfani  pour  ooupar  la 
pâta  d^  pièooi  qu^'ibi  drataanu 

viDt-MAia»  aubau  aMi«  (ffkkwèein  \  uon 
qu'on  donnait  autrafoia^  an  Bouifocna ,  à  un 
droit  qua  In  aaignaur  d'un  androli  aTiH  d'miger 
qua  raaquécaïur  d'un  béritaia  ia  ptt  an  main 
habile,  ç'nal<4-dira ,  dana  la  oMln  d'un  bonma 
da  û  aaignenrin,  ai  aet  aaqnéraur  n'y  Mait  paa  lui- 
mèma  domiaiëé.— 4u  plur.;  di»i  viiê-moim. 

YiDi^HKUil^  fubat.  «îaa,  (vi^ipodbd),  meu- 
bla pour  dépoaar  ce  que  r^m  porte  dana  9m 

.Tf-Au  pFur.^  daa  viiie-poobaf.,. 
mME^T.aat.  (ai^)(anlai<  vkUutrê),  rendra 
viie,  ^ar  ce  qu'il  7  a  dana  une  abote,---F)f .,  an 
d'une  albire,  la  ttrmineCt  la  inir  par 
Jugeraient ,  par  accommodement  ou  d'un^  êtiift 
naanièra  1  noiii  won$  pide  mdft  ag&km  $  U  pro- 
cès tiêt  vidé ,  en  viaiu  dé  (a  iii#«r  «n  ëêrnkr 
rgiêûtt.  •*•  Vider  m  ^ûtmpiêêt  laa  tarmlnar«  laa 
apurer.— Dlni  la  même  noeapiion  :  ffédtr  um 
çuffeUê^un  i^UUnnd.'^H  nanl  vHêrêa^mtêlU 
tépéê  à  la  main ,  il  faut  m-  battre  i  l'épéa  pour 
avoir  raiaon  dn  aa  quiaralle.  «r-  T»  dp  Itelate  i  ca 
rapyorl^ut  vidé  Aéân  d$t  pmadi  »  eipédia  bien 
dna  Koeéa»— rf  itfir»  fonir  d*nn  Heu .  an  déloger 
par  quelque  aorlo  de  eontrainin  .*  f  idàrlaa  Ueuéf 
vWar  /e  pUinckêf.'^widmf  uni  vithiUêj  an  târnr 
aa  quin'eat  mm  bon  à  pnancer.-^Fkiar  nna  adf» 
um  €aHOH  d'tv^u^éfmêi  nlo^»  loa  crauanr  pair  la 
boui.^Bn  YieuJiii  de  Caucnnn.,  i^dar  ma  alaanic 
le  purger.  -^  Viéir  sm  mmù^,  m  deaaaiair  de 
ce  qu'on  aanU  antre  laa  nMdna««— ridar  aou  eof- 
fpé-fê^k  ddbonraer  beauanup  dlargent^^fœ  n« 
nnn,  y.  proa» ,  aé  déaeâpUr»  -«^  Vig.  4  ae 
lerminar»  mdéald^r»  •!#•  *-4>dobiiinr  ion  ? an- 
|fn»doi.liitr4HMfiia«iff,>k:t,  i  '  — ^  mIo*  <  ■«■u;  »v»  i» 
.,  fimàMf  »*  oiifilNUUir^.adi»  «aa. .  a^  fémi 
fil>ij|||«f  (WriMn»  dkmi^  4Mn^  A  dwn^  u 
4^mê^\<m9km9mmé  ùêtUMU  vUkm$  mpi4lmfi 
éaui#éilu  nanaun  €rfuaéa..à\k  Aaan  de  ifop<»* 
fà|ifpVéryiiVda.«TOnn^éoniiia«ail  Atuneoiv 
^oiàumarC  lea  noma  i'm^éM  wWêmmM 

fl^l»  li  piTl*  ptn.  4e  «kOiMv  r«ii 
.  VlMiiiii,,v»#oi«U:«Ml«idH  te  M»  ^vUma, 
f olc)i  K  oi^pr«lu«  eoUaUepnar -unn  noplt  iwk^l^ 
\m  oriflm^» ^n^iperiitoi  qn^oUn^ M nft.oan^ 
roffii^  4  J'aaypd4MiW  Ai  ûN  #iff  #1  dM  iMmda.  «i- 
m  vioippit«?*.MOi»  Meii  gimm^f^^  "-^  ,  >»••(« 

%^kM9m^$^.*.m^^iomf  m»)»  iMm  qui  adii  mh 
tbantiqiiaaHP^jiOlipiMéM  1  .f^mi  nu  MomÉw  d 
m9U^êmyVféimn$.0tmm ^^^^^j  ^  iw9|>u  . 

"ilW^AilWqi'UUi^*»^*qa*H^^O^PAni/^  ^nauwi 

lèoçitoM'fiOlMÎiWiilMi  M  fMiiMi*-  «     .f4  ir.  »i' 
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VIE 

ouvrage  à  Jour. — Ce  qu'on  6te  de  quelque  eboae. 
«vin»  «nbsi.  rém.  («4>(nn  laâin  i^â.Caii  du  grée 
/Icac  et  /iMm),  en  général,  renaamble  dea  fone- 
tiona  danriea  êârea  orgpnitéi  t  nia  anbwila»  aatt- 
-ikjm.  aitfpdiaiiM.-^lkna  une  aeaeptinn  plua  par* 
Uâuliére»  éUi  dea  éârea  animéa  tant  qnlla  ont  en 
eux  le  principe  dna  aenaaiiona  et  dn  mniivnment. 
—  Plua  partieubéreninnl  enonre^  ^lai  où  eal 
rbomaae  quand  aon  âme  eat  unie  a  aon  ennpa.*** 
Durée  de  celte  union»  ou  eapace  de  taaipa  qui  a'é» 
ooula  depuia  \fk  naiaaance  Juaqu'à  la  mon.  '^  Êir€ 
êm  wU,  être  vivant  1  nti  mouHi'  mm  an  vkt,  mou- 
rir dam  un  état  oé  l'en  eat  enoora  plein  de  forée. 
-"-JlnooMUMindif*  f  nal^ica  €kom  surlatÊàêd  famt" 
f u'4M«  la  recomnandor  avec  Ina  dnrniérea  huln»- 
cei.  —  Jtifiy  m  irouw0r  anfra  la  vU  et  ia  fiei^ 
dam  un  extrême  péril,  aolt  par  maladie,  aolt|iar 
quelque  autre  aeoideni  1  dnua  caiia  umpiu  mous 
fûmm  pêfidamt  dêom  iaurs  entra  la  véi  at  im 
nmtrî.  *i»  Fnm.;  Hvmtir  "da  mort  d  vit»  i!Bveii0r, 
apnlm  toute  eapémnnai  d'une  maladie  iréa-pé- 
rilleuHi  ot  alkr  de  véê  é  trépoi,  mourir.  Cette 
derniéra  pbraan  vieiini.-p-l^fi  Aopinia  a  àamtîé  la 
via  é  Mon  awnanM»  le  pouvant  tuer,  il  ne  Pa  pai 
voulu  ;  ai  t  un  pidnca  a  dotme  la  vie,  é  accordé 
ia  vk»  a  Mt  §face  de  lavle  é  un  cHminei,  il  a 
empêcbét  par  l^aulnrité  aeuvaraine,  que  l'arrêt 
quieondamnaitle  eriminel  à  mpH  fût  enécuié.** 
H  doU  la  vie  d  cet  Aenune,«et|KNn«m  Ipi  a  aauvé 
ou  conaamé  la  nia.— Bn  l.  de^uriapr^  /a  nid  no- 
tureUe,  le  coure  de  la  vie  aelonla  naturet  et^  lavie 
dvUe,^  l'eut  que  tient  dana  l'ordre  politique  oeiai 
qui  n'en  cet  paa  déehu  par  quelque  ebangeaMUt 
arrivé  dana  aa  peraonile««^e  dit  de  rbialoirey  du 
récit  dea  eboaaa  Mmtrquablea  dn  lar  nia  d'un 
homme  t  iai  fiai  oea  eainu;  Im  wim  dee  /lantmat 
iliuin>iai  écrites  par  PUUaeqae;  ou  par  nilipae:  Im 
fêm  de  PlêUarque;  il  a  écrit  ta  vte  d'un  tetprin^ 
na;  U  a  écrit  M  même  sa  ttie;  U  naua  n  rnconi^ 
fouie  ea  vie.-^Vie  ae  dit  auaai  dea  plantée,  en  tant 
qu^ellea  ont  un  principe  de  végéUtèon  f  cet 
arkre  cet  encore  en  vie^^^lee  péamai  vivent 
d'tme  vie  ve§etatkte.  r-  Etat  de  l'âme  aépni- 
lée  du  oorpa.  1  ta  vie  fdtvre,  Cé^utre  nia»  ^^  ha 
manière  de  vivre»  en  en  qui  cegarde  la  nourH«> 
ture  :  chercher,  ffogner  ea  olo.  -»  l>ani«iidai*  in 
vie,  te  dit  d'un  bonma  qui  prif  aon  ennmi  de 
ne  pu  le  tuer.ri-l>anianitar  $•  vie,  mendier.  -- 
fin  on  qui  regarde  leaeommoUitéa  ou  inpoaaaMdi> 
téadolanii^  ntetiar  i4«a  nia  (doNoa»  «iadroéfa^ 
nif»fda.*-*Pâr  rapport  aux  ocnupatiom  et  aui  pro* 
faaaipm  dèdénenina  de  la  vie  1  ,ehêieir  nu  faiira 
éi  nia.  -«NBn  ne  qui  retacdo  li  eonduite  ot  lea 
mouri  X  wuner  utmjviê  Mfffda  Ou  dêré§4é^'^ 
IM  dé  grande  on  de  petite  vêOt  iQMilor  bnnu- 
enup  eiiipeii.-iHOn  4lt  qun  <«  vin.iid^rf«4»or 
aignlier  qu'4f  nfaH  obor.i  vivee  iem  An^pug o^onft 
nn  parlewr-On  dit  lli^4d»ono>ebnaopniir.l|iiiialle 
pu  n  .un>  .âUaebewonii  anwêqio  t.nfoai^.M  nmaéïk 
ole< '«^  4Ji4piii  4i^ta(iiu#  pia^  dioqa Jâiani  à  unp 
llqueurwapWMMnwp.^irTMiHliMdli*  tbx*.o4ittbi|. 
1.000  l«i§dllpbobétiqneb«-.Pop«»ifri#{|.  qui  ne 
lyi an  aunmlUnL.nunlnii'uiiL^n'  4ui  teMnabanl 
fnil«tte  nboaotiu  le  féprimiodani  >  |f  ni'iLfaif 
mid  oi#»ourifdi.r«n»£9ov».i  àl  Attf./ab)Oiiirfni 
4uN^  tt  Cya  méniior  aiA  Méi  4o  lollonMinéèfi^ 
«u'oè.  noio  Oépooéo  paf  tout  dTun  ooup^  anll.ou 
konnoiMroi  tNicOUtramnal;  on^^Mt  4o  uiiM 
do  In  Mnté.«^Fnifi  te  nia*  ûdro  bouM  âMraim 
même  ae  livrer  41a  ddbanebOà  t  iHemmJmÊm 
pié^  fo  i^ourdt. ot  ofapiunyr  blen^nw  TmmeBtir 
onu^  an  donnar>|ioaiipowp^.<t  ml  mUoiraln 
pip  de  Hmé^  ■nnoP4iin*<rio  llbio  01.  pon  rér 
iOiiére.  iidiaunii  (de  cUMMoniNt  néiv  ■>•  P^^»^ 
,ânéo>  <^  if#NOP  Mm  pie  db.  infcdnNU  wo^odi  de 
bandlk^  Haifar  ^nno  Idf  #§  ooolo««  .oiipo  dioi 

ooobon  0  courte  if  bfnfliOaufl%t9Mlo  mffO  4oi 
mili  fnl JUfst  eiptà  Mà^^fjrellp  pie^  ieilefn^ 


»fi|.n  Tdpi^iHlAéMi  éRMi  boaamo 
wmlfipÊàé  fnoiin  4Mii  tiiMf  jrfiif  .#É!é»M  M 

oi»  d'un  bomoao  InAnno  f ql  n'ji#i|ià4oiv(|00i% 

^nRM(if  V'^KunuiHif  nvuiii 5pn.mpinHBpaFVMi w. 

pour,  tt  œt  diOallo  do  lo,^,  do  le  Mr^aMB** 
rir  I  «nàauMie  4M  jHPOddIi  MMiH^niM  ou- 

mtew  mnmamopv»  wtiP^nwjp^éipnnitffPf^wv.i 
màÊÈ^^  da  Aiflua  mm  da  ^a^  Jk  jaÉ^aBnummfli  lyni^i 

rfmt  e^Êtppêéumpém^mé^PÊ^êi^tjpméPÊl 

(n»oii  eétéJm^peÊir%0fpf0eËê^9ppt*  al  oÉOt^i^MiiP^ 


nrfann  uun  réaolullùn  imaauihl^aldnjuii 

piun  Jkniifpdk  JiMMli  Jio  jémM^Ampoh. 
--Po»i^ii>tli>  alfilionuiBl  1  pour  longtanipa  i 


H 


Fam.,  de  ma  vie  je  n*ai  vu  pareiUe  chote-  dé  u 

Inn'al  Januda  vu,  otn,^  .         ^^•' 

▼itoASi,  aubm.  «M.  (tiNddaax  t. Inlapui,» 
qui,  Oana  aon  origine»   MgnIiah   ^ade  ^21* 
(Acadimée.)  Il  eel  vleui,  et  même  hori  dw!* 
*?I1IL  ou  TIWJX,  adj.  et  Nl>il.nU|..âufA 
mnvL%  ^vMe,  niaiQ  (en  litln  r^S.  rL/' : 
i'emplole  pim  guère  an  nbi.,  teëme  luiTi  d'uî! 
voyelle,  que  dam  le  Oârif  hahnhe.  Ta  vieil  j^' 
le  péché,  rhomme  pêcheOr.-^Jui  eit  ton  îî/iJl 
en  âge  :  cet  kàmm  mt  vieuf  ;  ai  brov  1  u  eu 
mtêêi  vieux  eue  lèe  rues — Stibat.r  un  bon  vieut 


la  vieUle — Qui  eit  tel  depuia  long-iamoi,  m^u 

Jeune  ent^re.  ^  Qui  eit  ui^  rvieû  habit,  vieux 
manteau,  Otc.  —  Qui  dore  depûti  long-ieiuns 
c'est  uue  vMUe  et.  blxarre  superstition  •  Le 
vieiUe  nmirtd.— Ancien^  abtt^uc,  qiit  mi  eu' vieux 
lompf ,  dù^tempa  pai aé  ;  te  vieux  tempi  ;  U  bon 
vieux  temps;  quelles  vieilles  rqpsod\es:  la  vieilU 
mode;  H  nous  a  ffkontré  tous  ses  vieux  parche- 
mins; tfest  un  vieux  mot,  un  vieux  proverbe 
•^11  ne  dit  de  certalnea  choJMk,  par  oppoiiiioD  é 

nouveau  :  du  vin  t^fewjp,  ifleitle  dette Qui  raii 

un  métier,  une  )itoreaaion  de^irtb  ioiig.i«np, 
vieux  toldttf^  vieux  magistrat.-^^^  mené  depuli 
long-tempi  un  certain  genre  de  v)e  :  vieux  dé- 
bauché, vieux  pécheur;  et,  pat  ekten^ibn  :  vieux 
routier,  vieux  eo&nin,  vieux  fùA,  vièÛle  toni&e, 
etc.—  Fam.:  cal  Aotnnif  na  fera  pas  de  vieux  os 
ne  vivra  pai  Juiqu'à  la  vieillesse,  —  On  appelle 
luf^ofae  de  la  vieille  rôdiè/nne  lurquoiie  Ureo 
d'une  ancienne  mine  qui  ^at  épcfaée;  et  de  là 
on  dil^gurément  t  ami  de  la  VûiUe  roche,  pour 
dire/uu-aniL^  qu'on  n'en  trouvé  plus.  On  du 
aufii  :  un  hoinine^UJavieUle  roche,  pour  dire, 
un  homme  d'une  mwtiT^antUiue  <U  >are.  --  On 
dit  vieux,  pour  afinifler  rapparëmre  de  véluité, 
Ici  dehori  de  la  vieillesse  :  il  a  Voir  vieux  ;  je  li 
trouve  vietix  ffUand  H  a  cet  hablt.^  On  dit  :  se 
faire  vieux,  pour,  vieillir,  a|pprochér  de  U  vieil- 
lesse :  cet  aetek^  se  ftdt  vieux  ;  et  :  fhire  U  vieux, 
pour,  prends  le  ton,  Tea  habttttdea  de  la  vieil- 
lesH  :  H  fmt  îe  vieux  pottr  h^étre  pas  obligé 
de  se  gêner.  ^  Cohtes  dé  vièùla^  hblei  ridi- 
culea  et  abaurdea  dont  on  ÉÉinae  lai  peiiis 
enfanta.  -*  Bn  peàsài  du  éilendrler.\pD  dit 
vieux  style,  iM)ter  4éaf|h«lr  h  nutbttré  dé  èenipter 
qui  éuU  00  ulacé  avant  tttiKonbation  du  dJea- 
drler  par  Gré^Mire  xm.  ^  On  ibptolle,  le  tmx 
Teetmment,  Pknclon  TeatàétMit.  pilr  di>poijtida  au 
nomwnu  roèfdiiianr.  On  dit  piok  commubémeat 
rondan  Tealmiiinf.— riitfta  fkmtik^  t.  de  téb., 
premier  relaiî  de  chieuf  oouranfi  qtlk ,  ï%n  h\{ 
donner  apréa  lOù^enîdeuMtn^^yjmiiNc^ 
Antfooo.(5tn'.)4iillMÉr  euéMrit  MfMdén,  simien 
aur  oiaujCs-UlMMilé  Oit  MMte,  Ibîuài^'iâê  i^ia 
d'être  on  iMàè\  t»Nb  éht  «éimMAm;  mrWbè  IW 
on  eet  entlèAMM         :  éM  éft  dnrt^pa.  lèri- 

SU  y  o  déjà  IMIit.feii^  m,  anaenne.^ 

I  qui  (Ml  Nèéit  li^i^i  mai  ^  M  ^i 
iionmu  é^eH  >n  mèéM;  ciè  Mt  eat  inoderoa 

nouent  fWll  dhdMibld  eà  pidt  ^h  U'^ 

mtm  t  M  m«M  ildMéiftèn^  ibh  èioibiii 

dnbéilt  M  iîiit  ifMà.  uilMWvà^ 
erépHii  imdÊmm  iInnÉdMHtto.  ^im&é.ié^ 
amv  il,  Miimi  aniMèè  léb  (ilPèèi  lu  JDôirM  et 

ui^unnnv len  lumiei en  nu.  •wtÊpV^  tu ufiffwf i^viv 
map^wen      ^_,,     , 

nm  wWM9ïïw  iw  mvniiii^araa 
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li  te  «Mlterlf  .•— Fif .  •  Méea  rebaiiuei  •!  phraiei 

ifmilil't^it  ■■^^*  ^^*  (fii^idM)  (en  lalin 
9$tmiM0i'l^  éênà^r  âg«  d«  la  «!•.«— L«t  viêtêêeê 
gMiâ  I  te  iiii^i^tif  «fl  mMir#  ,  «AiipréiM  el 
tonpfotmmmi  M  4aiM'«eeMi^  oa  dit  pr#?.  :  si 
jtunêm  MiM|ii/«i  iliilliiii  p9mvm ,  ti  les  jeunei 
geoi  ifaiei|i  |^p4rl«Me;  «t  lei  rMllarda  phii 
ë«  k>ree.—  Oà  «pptila  Imb.  x  klf»ir  tlt  véeM/^ate, 
eélui,  «eue  qu*  ^  ^  MNiHeffi  d«  §«•  •lenji  pa- 
frntt,  dM  vM/«rdff.-*te  dit  auiai,  te  vHUUhû 
dif  anteiaJMi^  drt  «ràpf#,  aie.  Voy.  vieil.    • 

vinLOi  part,  paas*  de  vkeklUt. 

Y1IIIAI9,  f.  aeaa*  (vM-^-ir),  daveéir  viaioe  : 
coauMNca^  d  utetfOr.-^^l^paaer  la  vie  dant  quel^ 
QM  «nptei.  — >*  i^faltre  «teiui  /  éi  a  ^ian  wieUli 
(i§pn^  émm  mtu^^'-^itÊ  moé9,  céitê  emp^sêion 
vieillU,  n'eii  plui  guère  en  uaage.— Celte  alfi  ' 
vUUUê,  oa  eoaianiiee  à  l^eublier.  —  Rendre 
faire  paraîtra  fteuji  .*  im  iouciê,  ieê  maiadk 
l'ont  vieiiii.  EiM»  damier  tena^  aieOte*  eat  aet. 
^loiiaar  vUW»  4iiL,  t iii«  le  garder  pour  que  le 
ifiapa  l^baaMie.»-  at  tiiiLLiay  t.  prea.|  le 
faire,  ae  dire  piui  viêmm  qoien  a'eal. 

f  iiilLiaaAwr ,  s ,  a<|.  (vte-te-iiMiit ,  çante), 
qui  eomnanea  à  idai^. 

naiLUiaiiiEiiT,  f«bat.  naa.  (vi^-te-lcémait), 
èiat  df  ea  qal  vtettM^;  acheoMneaielit  à  la  vietl" 
leué.  Pe««a  uaage.* 

fiaiLiiOT,  luM.  BBaa.,  ▼IBIIXOTTB,  fubtt. 
féiu.  (Md'^d»  teia)  (en  laiin  vetului),  qui  odin- 
iu«Bca  â  dafaair  ateiuc^  à  le  paraître  :  U  com- 
mencé à  éih  un  pan  ffieUhi;*e'ê9t  àiia  petHe 
vkiiMt,  U  m  l'Ml^  vteMtel.  Il  ne  ae  dit  qu'eo 
piaiMaiaria,  al  *  piCM  ordinaireiDeai  dea  geat  dé 
petite  lalUa.  Il  aat  ftaNfer.  0 

viaiLbom,  aa^.  M».  Voy.  TiaiLLOr. 

viBUiB ,  *aalMa«  fèia.  (viéêB)  (de  Hetpagiiol 
viAiMlil^  qui  ^  ai^ourdliui ,  daai  eette  langue 
lignila  pii>preaiaat  gulUre  )  ,  aoHe  d'iBMrU- 
nient  le  «uaiqtte  d  eaMea  et  à  roae.-^IYdîf.  : 
il  an  hnf  «aiiM  aita  vtelte.  Il  eH  long  dan^ 
teat  èe  qu^  IUt.-e*ll  «af  du  b&u  doni  tm  f^U 
ki  aMai/tt  ae  rend  teeiteiiieat  à  ee  que  ron 
veut;  I  ia  aael  (MMleai  d^ecord  afee  tèîit  le 
auHMa.  Pop.<i^  liaa  feeitiiHera  noutaiaBl  :  loquei 
d  viaOt/U*  luqÉfr  ^VniTratiif  atM  und  èlef,  ei 
qui  aauléfe  l« Muai dulequai^  ^^      ^^  > 

vlBiL)^  tubal.  piroprè  févi.  (t^l^te),  Tlllage  dq 
f^raaea,  elief-NaÉ  de  eastea,  èrrohtd.  de  Bagaé- 
ret-de^Bliorre,  dép.  daè  HautdHujpyrdaéaif.  V- 

vtaLMl,  %  ad|.  <«M|^>.  llA'eai  guère  ualté 
que  déat  eeite  pMiaè  pop.  t  bctkf  tMlé ,  htiM 
lue  rea  MMMUi  Pdrlaei  dané  ceriMattro-» 
tineaa  lefÉiÀMa.  lu  aoii  deaaill«tei:<>«iH|tt«i. 
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YIBRaa,  fubat.  propre  Mai.  (vidua),  déparie-  |  d'arbriapeaui    vivanta.    — -    C^AHJ;  aiaa ,  q|iil  U'« 


neal  françata  qui  lire  aoa  aooi  de  la  '  rivière 
de  Viê^tnê,  quli  l# Iraveraa  du  aad  au  nord;  ebef* 
liauyFoiiiera. 
'^nuBRB  ^  aubat.  propre  fèm.  (oidna),  ville  de 
Fraaee,  clier-*Heu  d'arread.  al  de  canton,  dep.  de 
l'iaére;  aac.  capitale  àiea  AllebrogaS. 
^niRaB,  aubM.  propre  (<èui.  (vidita),  eapiula 
del^triche. 

VliaaB,  aubat.  fèm.  (viéna),  nom  qu'on  donne 
à  dea  laroea  d'épée  qui  ae  fabriquani  à  iTéenùe, 
en  Autricbe. 
TiBNNB  (BAUTB-),  aubit.  propre  fém.  (àteviént)^ 
fraaçaia,  doul  la  ebef-lieu  eai  Lx" 
.^''•*    •        •',■■•'. 
viaai  iRatooLisa  VBNia  : 
éeédé  dette  oju  ellti,  a*  pera.  plur. 


•eus  ètviÉ^mUmt^^eaèl 

m,i^  làtH  fÉterrair>¥diloir  dire 

^Uk  ;  taairy  MafMM^  aMifprair 


una  MÉt'  MtHi^Mk  'exareM^n  qM  Va  '  iièu 

reai^Mdaël  ai  Toli  ééftva 
f\ 
H 

fwoindNa  par  te  Wlte. 

;tikaJÉtt>é  M^i^    «ubai.  maa., 


au 


tt! 


<l*^/   Kl  ?/ 


fUra.  Voy,  ^laUMi." 


Yi 


tiuauaa 

pNjil  eoad* 


î    Si.        .      4 


LîTjKjj'  »■«■,!  s  '■* 


.■  1 


^ra.  Mijif.^prèa. 

IJPJ.  («*»•).  rWléra 


plnalë^ra  tipài 


rèeédè  de  çu'i/a  ou  qU'etki ,  a*  pera. 
aîibj.  ' 

I*  pera.  aing.  prèa.  aubj. 

«riBBBOia,  lubal.  ei  a^.  aiaa.,  au  fèm.  ViBN- 
noiSB  iviénoa,  nooie),  qui  eal  de  ViênM,  ^- 
QMi  eal  relatif  i  la  ville  de  Viettu^. 

DO  viaes  laaaeoLiaa  tBBiB  :.  .    .  . 
Viem,  SI*  pera.  aing.  impér. 
Viem ,    précédé  de  >e«   !'•  pera.'  aing.    préa. 

«iadie. 
Yiêtu ,  précédé  de  tu,   %•  pera.  aiag.  préa.  indic. 
Vient,  s*  pera.  éing.  préa»  indic. 

viaiiTmAGB  ,  aubat.  raaa.  (t/iein/rq/e)  ^^^  i.  de 
féod.,  ancien  droU*  qu'on  payait  aurlea'denréea^ 
aur  lea  bolaaoaa,  ete.,  qui  ae  vendaient  sur  le 
terriloired^aa  aelgnear^^pour  Penirel.  dearoutea. 

YIEBB  ,  aubal.  màa.  {viére^un)^  nom  qù  un 
doaaàH  autrefoia  au  |»reniier  magiatrai  d'Autuu; 
«viBaGB ,  aubat.  féià.  (védra»  (en  lat.  ab*^;, 
Elle  qui  a  véou  dana  une  coolineace  pardaite.— 
On  dil  d^ir  homwe  qui  devient  aoavem  et  tecile- 
Riénl  amoureu»,  qu'il  aaf  fomauraujp  dêê  eiiaa 
miUe  vierges,  —-  L'ua  dea  douie  aigaea  du  aodia- 
que,  eompoaé  de  ceal  dix  étoHaa  dana  la  Omtmio- 
gue  btilanHique,  là  aoiaia  Vierg9g  tiure  que  lei 
ebrétieaa  donnent  par  exoeOeaea  à  la  mère  du 
Sauveur.  —  Mytb.,  auraoni  que  lea  AUidniena 
doanalenl  à  Minerve,— T.  d'anNq.,  aurnaia  aaua 
leqluel  Foreiua  Gaton  oonuera  à  la  Vleioiro  un 
t>etit  temple  dana  la  ville  de  hoaae.-*-  AdJ.,  qui 
a  vécti'dana  une  ooatinenee  parDiHé  t  ^Me  fHle 
têt  rtefs^;  C9  gùBTçon' éêt  emcme  véerge»  — 
—  Terre  vierge,  qui  n'a  paa  encore  été  la- 
bourée. -*  HaNNUi  1/iêrgm  ,  eaux  qui  aoat  pura 
et  alàa  méldliga  dana  laielB  de  la  terra.  *-*  »>€ 
fêfgent^'êèT^,  du  mereute  wierge ,  qui  n'ont 
point  paaaé  par  le  tou.  —  En  peintura^  teifHe» 
inergee ,  qui  ae  anal  poinl  fèadaea>  aeydaa  Jea 
rniaa  dàaaldf  anlraa;  qui  aam  amployéaa  aana 
mélaaKé;  A«t  lekîlêa  otevyaa  aaal  d^l^aaéaa  eeUea 
q|iÉ*0Baiaaalbàlilai6aaatei.— Obvaaaa^^  qui  n'a 
éléeaqilôydéà  aucua  0ttvraga.-->Midtevter9akaaUe 
qui  aori  dea  olhroa  aana  qu*eNea  ateai  éié  praa« 
eéua^-^^oMMalit  fteHfU  ,  lail  de  U  peau  d<qq 
ievae  afaeeu  o«  d^lB  veau  BMM-aé.  ^  Hfud 
mePffi  tigaç  qiN  ae  produll  qu'uae  petitn  grala^ 
Mutile.  ^  BjbiibèUi  doattée  à  U  Foriaae,  *  te- 
quaHe  ou  pHieÉliH  aoiaé  aa  aooi  lea  babiu  dea 
IdUÉétoMaa'.''  ^'^    •  " 

VlMrr  adJ.  aifttbai.  Voy.  viait.     .  ^ 

^pmk^ffM,  auMi.  maa;  <#te«addfi);  paane 
de  p^ta'baltd  doà'oa  ae  aeH  ^our  graiaadr  M 
roudiL^'ate.  Vby.  dÉM«  *=    •»•  ^'    •  -  '->''■' 

VtmiM;  aébarr^ropre  mai.  (aMraaaa),  vUla 
de  France,  çbef-lieu  de  canton,  arrolidv  de  Bour* 
lia;  défï.  du  Qbei'j V **  -      ^  v;».m  t^v 

▼IP,  aubal.  propre  maa.  (vl^) » jMHirg  de 
Fitenèa,  ebaf-lm  dq  eaatoa.  arrond^Aq  Oreno* 
bid,  m.  ^â  TMre.  -'^  ^'  -  ^"  »  '  ' 
'  'm^.àéii'wÊd. ,  É«  féaa.  mwm  (vl/k.  uévê)  (eq 
lalM  àteaaX  fhaai;  ttHfeila,  qui  eal  aa  via.^ 
Bu  parUul  d^la  eond  tWi^l,  da  dH  «Mf  «tea. 
Agr  dppoaftioa  é  tkm^  aiui^a  :  te  aMmitteii  dot) 
SLpï^iÉafird  te'dftW  ftet.  ^^^^  baau* 
eoup  de  vigueur  el  d'aoUvilé  i  enfani  i  aMio^ 
forfvffi  Acif  tea  fa««  alA.-^<M  ftiH  u*é  im- 
pr^Nkm  tgteÉla  îfnMiUf,  Hm  tm  iail^^  aie, 
l-fTiteWvlKf,  aeebmpagiidè  idqa  «Nm«i,  ou 
irtete  Wqat'rtau  a'éiMlb<  ^  emk»  ^/Hm, 
fÛAlttltÉÉ&.  -  TaM  jdf;  d^ai'bliM  al  dNia 
Tanqell  dcteiaBi,— BBpraaateii  piw^,  tromirH*^ 
(te  fiîaqi,  4«tli  tei  Uuvragaa  d'eaprH,  d«  teu  dp 
rt|9k||pètteii  ou  daa  irâlia  «Mia  qui  rfifour 
tAl?l  «te  #tet,  qi4  teuiède  aouroe  W  qui 
Mto  ardd. ^iJiê  ptH,  quf  a  èaa  rdeiaea 
[  pfbrdlklaa  an  (èrro,  qui  a^al  poMl' Mteb 
ièrro,  al  qui  a'aal  pblO\  paf  booiehaa  eoteano 
tea  earrteraa.  —  Vote  aiaa ,  plantée  d'arbraa  ai 


paa  encore   été    éteinte.  — -  ùurtre  uiv€^   qu* 
revient  touioura ,  et  qui  paraH  fort  enHammèe 
*—  On  appelle   vine  arêtes  te   irancbaal   des 
anglea  daâ^n,  etc.,  loraqu'ila  ae  aoai  ai  écor- 
ate,  ni  émouaaéa  i    hoiè  à  vive  arête;  poutre  d 
vive  arêu.   «-  Oa  dH  ^u'uue  fçréi  est  vive 
quand  il  y  a  de  beaux  et  de  grande  arbrea.  Le 
cbaaaeura    diaent  auMi,  qu  *une  forêt  eal  vive 
pour  dire,  qu'il  y  a  beaucoup  de  bèica  fauyea 
qu'une  yartnm  est  vwe,  pour  dire  qu'elle  ea 
bien  peuplée  de  Upiua;  et  qu'unie  plaine  es 
vive,  pour  dire,  qu'il  y  a  beaucoup  de  gibior.-^ 
Subat.  maa.,  te  cliair  vtea  .*  ^aper  la  peaujus^ 
qu'au  vifi^^Qn  dit,  en  t.  de  Juriapr.  :  te  mort  :ai' 
êU  le  vif  y  pour  dire  que  dèa  qu'un  bomme  ait 
mort ,   Ma  biena  et  aea  droite  paaaeot  à  aoa 
héritier,  aanaqu'il  ait  bêaein  d'auouaa  (ucmaiiié 
de  juaiice.— Xe  dedana,  te  coNir  d'uo  arbre.  ^ , 
ï\^.  :  couper  dunette  vif,  aacriOer  ee  qui  noua 
plaît  fort  ;  ne  paa  ménager  notre  aenaibiliié  ni 
celle  dea  auirea.— i'içuar  au  vif,  vivement,  for- 
teinent*— £ire  piqué  ou  touclkê  au  vif^  avoir  reçu 
un  déplaiair  ou  uue  offenàe  trèa-aenaible.  —  De 
vive  voiXf  en  employant  la  parole*— X>a  vice  force, 
en  faiaant  uaage  de  la  force. 

vip-ARUBiT,  aubau  mu.,  et  non  pu  ar- 
GBNT-vir ,  comme  on  dit  en  quelqtiea  endroiia 
{vwarjau)^  métal  liquide  appâte  autrement  m^r- 
cuf a. —^  Fig,  et  tem.  :  avoir  du  vil^argent  dans 
,la  tétCi  èlFe  d'une  telle  vivaeitéei  légèreté,  qu'on 
diae  ou  qu'on  faaae  aouvéfit  dea  étourdoriea. 

VIG  AN  (LE),  aubat.  propre  maa.  ileviguun)  ^ 
ville  de  France,  ebef-lièu  de  canton  el  d'arrond., 
dép.  du  Gard« 

viGANNB,  aubal.  fém.  (vigHaHé)^  nom  d* une  . 
sorte  de  raisin  nommé  auaai  roebaîte. 

VIG  ANS,  aubal.  mu.  plur.  (vipaaii),  aorte  de 
drapa  groaf  4)ra  qui  ae  fabriquent  au  \igan,  dans . 
lea  Géveanea» 

viGBOis  (Li),  aubal.  propre. maa.  (levijoâ), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.de 
Brivea-la-Gailiarde,  dép.  de  laCoi;rè^e. 

ViGiK,  aubal.  fém.  (t'OO  (du  latin  vigiles,  sfin- 
tinellea,  védettea ,  fait  de  vigilare^  veiller), 'en 
t.  de  mar  i  éi$e  en  vigie,  en  aentiaelle.-- Marin 
mon  lé  aur  la  léto  d'un  mât  ou  aur  une  vergue 
de  perroquet,  pour  obaerver  au  loin  la  mer.— 
Uaaa  lea  coloaiea  d'Amérique  ^  aeniiaelle  éU- 
blie  aur  lea  hauieura  te  long  ^dea  cOtea.  — 
Sommet  de  moqtagae,  eta.  «où  cette  aentinelle 
eat  poatée.  —  Ecueil ,  rocher  d'une  pelite  éien- 
due,  hora  de  l'eau  ou  aoaa  l'eau. 

TIGIBB,  V.  aeut.  (v(;te),  I.  do  oiar.,  être  en 
vi^te^  aa  obaervaiioa.  ^Boiste.)  lauailé. 

VIGIGBAPBB,  aubat.  aiaa.  (v^uerûfe),  roa- 
cbiBa  létegraphiqua  propre  é  iranameUra  dea  ai* 
gnaux  aur  lea  vateaoaux ,  ou  d^uao  vlfte  à  Vêêh 
Ira  ;  tevaaièo  en  Pan  vu  (1799.) 

VIGMBAPIUB,  aubal.  féqi.  (wifigm^ult),  ol>- 
aervation  par  le  moyaa  do.  td^rap^a.-^^ctiçn 
du  vigi^raphe.  •»«- Foactioaa»  éUadoa  du  tMi^lipra- 
phe,  .     . 

viGii&BAPaiiQVB,  adi-  daa  deux  gaaraa  (  v^i- 
gueMtfike)f .  qui  ooBOoano  te  ^0i§tupkê  et  te  vi^ 
giMHtpkie» 

¥iGii.A«iiBBT ,  adv.  (  oOltemon  )  »  aiao  vi- 
gilàsèeq^ 

^viGiLAUCB ,  aubal.  féaa.  (  atfiteaoa  )  (  eo  tat. 
vigilantta  ) ,  attention  aur  quelqu'un  ou  fur 
quelquo  aboaa^  aacoçipagqdo>  do  délifonoe  ei 
d'aoUfité..^*.' >'t    •  ».'•"'•'■■ 

VMiLARTt  B,  adll*  («llteN.  tente)  Can  teUa  pl- 
gHems,  teR  4o  aéfi/ora  t  valHor),  qui  a  do  te  ?<• 
féioNea^aolgaeiav  appliquée    i%      ; 

vMtu,  aiteai.  te».  (  vVM  (oi  Ui.  vdrt'te;, 
te  Jour  qui  pféaèda  qoeteuo  lllo*  —  Wi%^« 
des  moNs,  tea  BMlInoa  qi  tea  te^doa  qu'^m  dli 
pour  laa  morta*     •»Trvr«.. /  \-    >:t»'Mfi;9tà  ».;  ■ 

ff  BGMAi  iubal.  mfB.  (oVtfa)*  MMlViftB  4oi»gii, 
abaa  lea  aneteBa  ftaaMlna ,  4  daa  aateote  W  tei- 
aateoi»  aoinma  aoa  aealkpalteaa  ta  |«No  du  oaaap. 
OMiaitHriB,  opbatr  aaqiu  (aqtetiateir)»  t 
d'aall%,  rua  daa  aaagteirtea  fai  aaaipuaateni  lo 
aif tefiair<i»    <•»  ^  tm-^i^^^  ■..<    . 

viGaflTiviBAi» «  aëka^  mSk  (4faMte<ro  ) 
(du  tei^  idfiniié  ftaiK  nuria»  hoMaqX  u4tenMq.. 
oMtel  «  ateityroi»  dltwHi  da^oteil  oAtetera 

ia— di|  do  «Itv  «Maute,  da  aateî  4aa  pri- 
aona  oiido  ttevtBMte*  daa  oate^Bote»  éo  te  Mdtee 
Oi  dtt  iaiaaaaai  do 


I  «■paiaapteao^nâi^  teiidtel  «Ole 
^VIGBB»  aubal.  rém.  («teitfa)  (ea  teMa  vine^) , 
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arbi  iiMau  Mrmenleoi^  origintire  d'Asie.  La  b«i6 
qui  tonne  le  grain  de  raiiin  donne  le  luc  dont 
OB*obiienl  le  Yin  par  la  ffrmenUiion.  Les  te- 
mencet  durei  en  forme  de  larmes  qae  conCieni 
le  raliin  Vappelleiil  pépim  ;  on  nomme  cep  le 
tronc  de  l'arbrineau.  Le  nom  de  vigne  ne  se 
donne  pai  à  un  cep  seul  ;  on  ne  dil  paa^  :  voilà 
une  bme  ifigne^  pour  :  voilà  un  beau  cep  dt 
vigne*  —  Grande  étendue  de  terre,  plantée  de 
cepf  de  vî^ncf.— -Reltlii  de  vigne,  propre  à  faire 
du  vin.-^Péehê  de  vigne. —  Maison  do  plaiaasce 
en  Italie,  etaurlout  auxenfiroiii  de  Rome:  vi- 
site Aldobrandlne  ;  vigne  Borghéu,  Oo  dit 
plUi  aoUTent  vUla,  —  Fig.  :  fravailler  d 
la  vigne  du  Seigneur ,  â  Tinatruction  et  à  la 
conversion  des  Smes.  —  Prov.  :  être  dan»  les 
vigne»t  être  irre.  —  Jean  des  Vignes,  sot,  mal 
bâti/  —  Mariage  de  Jean  des  Vignes,  concubi- 

.  nage  couvert  de  Tapparencé  du  mariage.  -* 
Prov.  .•  quand  nous  serons  morts,  fera  les  vignes 
qui  voudra,  on  ne  s*embarrasse  point  de  ce  qui 
arrivera  quand  on  sera  mort.  —  On  appelle 
aussi  vigne,  une  sorte  de  cabane  en  clayonnage 
pour  ser.vir ,  dans  les  siégea,  à  établir  dea 
communications  abritées'  entre  les  tours,  les 
tortues  et  autrea  macbinea  de  guerre  des  anciens. 
^  Vigne  du  nord,  nom  qu'on  donte,  en  q«el- 

'  ques  endroits,  au  houblon.  —  Vigne  sauvage, 
nom  qu'on  donne  à  la  morelle,  4  la  douce- 
amére. — Vigne  vierge,  Voj.  yikiiob. 

VICNÉB,  subst.  fém.  (vignîé),  t.  de  boU, 
genre  de  plantes  établi  pour  placer  les  laiches 
dont  les  épia  portent  â  la^is  des  flevb-^iAles 
et  des  fleurs  femelles.  •  ^^ 

*vi£nEsffn,  subst.  mas.,  au  fém.  ¥1€1IbR0!I- 
XB  (  viynieràn,  roue  ),  celui,  celle  qui  cultif  e  la 
vigne  et  lui  donne  les  taçons  nécessaires.  On 
nomme  vigneronne  Aà  femme  d'un  vigneron,  ^ 
TIGNEIIOIIRB,  subfft.  fém.  Vof.  VIGNEaOlf.  . 
H'ii;i«BTTB,  subst.  fém.  (  vigniéte)  (en  latin 
vinea),  sorte  do  petite  estampe,  plus  large  que 
haute,  sur  laquelle  on  gravait  autrefois  dea  pam- 
pres de  vigne  et  des  raisins,^  et  qu'on  mettait 
pour  ornement  à  la  tète  des  çhapitrea  d*un  livre. 
Aujourd'hui  on  fait  des   vigueites   qui  servent 

'  d'encadrement.  —  Papier  d  vignetUs,  papier  à 
lettre  dont  les  bords  sont  ornéa  de  vignettes, 

VIG^r.L'I.LE.S-LES-nALTOn-CHATBL  ,      SUbs^ 

propre  .mas.  (  vignituleléxaltonchaiU,  )  ,  village 
(fe  France,  chef-lieu  de  canton  ,  arroudiase* 
ment  de  Con(imcrcy,  dép.  de  la  Meuse. 

'  ^ VIG iiODi;|s,. subst.  maa.  et  ad],  des  deux  genres 
{vigniobk\  lieu^  pays  planté  de  vignes,^  Adj.  : 
pays,  contrées  vignobùs-, 

viGi^OMAMiB ,  subst.  propre  fém.  {vignioma- 
ni),  fureur,  manie  de  planter  de  la  vigne.  Inus. 

*  VIGNOT,  subst.  maa.  (  vignià),  l.  d'hiat.  nat., 
coquillage  ilu  genre  dea  limaçons.  ^^  Table  pour 
étaler  la  morue  sortant  de  l'eau.     / 

VIGOGNB ,  subst.  fém.  (vignogniê\  t.  d'hist. 
nàt.,  animal  du  Pérou,  qui  tient  du  mouton  et  de 
la  ehévre  ,  et  dont  la  laine  sert  â  rilre  des  ^  cha- 
peaux ,  des  drapa ,  dea  bu,  etc.  —  Bubst  maa., 
cliapean  de  ei^o^ne.  VIeiix. 

viGOLiHB»   subal.  féM.  jC  vii7«6llfif  ),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  annaellea  du  Pérou. 
^  TIGOTTB,  aubst.  f^.  Çviguote),  t.  d'artillerie, 
modèle  pour  ehereber  des  boulets  eonvenablea. 

VKOtJBBVSB,  adj.  fén.  Voy.  vicocatux. 
'  TlGOUBiajtBBiBiiY,adf.  (viguoureuzetAan) , 
avee  vi§m§tsf,  tTee  foroe. 
mooBBvx,  idj.  nias.,  an  fém.  TiGOijRBÇtB 

.  (v\guowrfa,'^r€u%ê),  qui  a  de  la  vl^iieur,  fort,  ro- 
buste :  disemtn  vigourmus,  réponse  vigounuse, 

'  pleina  de  forée,  de  rermeté  «  de  vé^ttetir.— Oa  dit 
en  peinture:  p«nàlfit,  fiesmêi,  epuieufs  végau* 
reases,  ei  es  grawe,  eslampe  vifon^aaiaf ,  forte 
de  burin  et  péqBanle  d'eifist.— fieoeaBUx;  ronT , 
aoeoarB.  (C/m.)  Le  vigosuFeux  aesiMa  plus  agile^ 
et  doit  beaucoup  au  eourage.  Le  fàtti  parait  élre 
plua  ferme,  ei  éett  beaueowpA  la  eonairuoHoa  dea 
tBuadea.  Le  rUtme  eH  mdlM  aa^et  iUB  iB«rml- 
léa,  et  doit  baaueeup  à  la  uMura  du  imu^rt* 
ment.  -^  Ou  ual  vê§êirêMS  par  le  àauuvemeut  et 
par  lea  eflbrie  fi'ou  CidL  Ou  M  /brf  par  la  aoli^ 
dite  ei  par  la  réalaUnee  dea  membrae»  Ou  eal 
r9èmê  psr .  U  bu^uu  •oururmailou  dea  parilee 
qui  lerfeui  mttHMailiiSM  iiaiarellea«^rif#iu«iijp 
eal  d^uu  uaate  prept  fuur  le  eambat,  ei  puur 
tout  ee  fil  damiuis  êe  >hft>mdU  #Bi  reetk». 
fieff  UMflaul  eli  M  éi  ■«»■  ei  Biûui  ee  qui 
eal  defeuee.  Btàuaia  ee  dN  à  Péi«ré\4eh  maté 
•I  de  rmiliiHlBu  in^sÊL  «.  Uu  boÉamu tde ou- 
rmus  altofuu  aieée  flalauaa;  uu  bommo  fêH  porta 
d'au   air  aM  ee   qui  aaaaMerait   aa  «aurai 

raaià  rdpÉauve da la  fHUiua. 
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.'  VifiDBaiB,  subat.  fém.  (vigueri),  ebarge  de  i;i- 
^irtfr.  —  Juridictioa  du  viguier.  Hors  d'usage. 

viGUkua,  aabat.fém.fvl9iKaf)'(en  Ut.  vigor)^ 
force  pour  agir  :  dans  la  vigueur  de  tdge.  On 
le  dil  par  extcasion  dea  plantea.  —  Qualité  de 
l'esprit  qui  rend  capable  de  aoutenir  de  grands 
travaux  sans  s'épuiser,  d'entreprendre  et  de  sou- 
tenir de  grandw  choses.  —  En  peinture,  force, 
expression  ,  surtout  ea  parlant  du  coloris.  — 
Ardeur  Jointe  â  la  fermeté  :  |>0Msief  cette  affaire 
ave/c  vigueur;  action  de  vigueur.  —  Cette  loi  est 
ou  les  lois  sons  en  vigùestr  ,  subsistent ,  les  ma  • 
gistrats  lea  suiveat  dans  leurs  Jugements. 

viGiiiBa,  subal.  mu.  (i^t^vl^)  (suivant  pasquiér. 
Pithou, .  etc.,  oorrupiioa  de  vicaire ,  ce  teraie 
Vayant  étéuaité  qu'en  Languedoc  et  en  Provei^e, 
od  Théodoric,  au  rapport  de  Cassiodore,  établit 
un  vicaire  pour  y  exercer  la  Jiutice  ),  Juge  qui, 
dans  le  midi  de  la  France ,  faiult  les /mêmes 
fonctions  que  lea  prévôts  royaux.         /     >   * 

viL«  B,  ad],  (vilej  (  en  lat.  vilU)^  abject,  mé- 
primble.  yoy.  bab.  —  Chose  de  vil  prix ,  de 
peu^de  valeur.  '^Marchandise  à  viipriXf  qui  est 
à  meilleur  marché  qu'A  l'ordinaire.^ 
^VILAIN,  B ,  a4.  {vilein  /  Une)  (  du  lat.  villa- 
nus^  fait  dans  la  baïae  latinité  de  villa  ,  maison 
des  champs  ,  ferme ,  métairie,  ete.  ) ,  qui  n'est 
pas  beau,  qui  déplaH  à  la  vue  :  viUàn  jardin, 
pays,  habit.  —  Incommode,/  désagréable  :  vilain 
chemiHy  temps,  gîte  ;  vUaiit  /etf.  —  £n  parlant 
des  personnel  et  des  actions  ,iale,  déahocnéie  , 
infauie:  ohl  que  celaesl  vilain  ;  et  prov.  :  tous 
vilains  esu  sont  reniables.  -^Dangereux,  en  par- 
lant dea  maux  :  voilà  un  vilain  rhume.  — ^Avare, 
qui  vit  meaqttiaemeni  :  U  est  plus  qu'avare ,  il 
ut  vilain  ;  et  prov.  :  vHokn  cùmme  lard  jaune. 
En  ce  aeasi  il  eal  aumi  subaU  :  c'asf  un  vilain.^^ 
Stibat.  mu.,  autrefois  payan,  roturier ,  etc.  — 
On  le  dit  aumi  pour  drôle,  qui  choque,  qu'on  mé- 
priae,  ete.  : .  c'est  un  petit  viÀoÎN.—  Personne  des- 
boànéteenparoleaet  en  actions.— Prov.  :  il  n*est 
guère  chère  que  de  vlinin  »  qiund  un  avare 
se  résout  à  donner  un  repaa  é  quelqu'un  ,  il  le 
fait  avec  plua  de  prolûaion  qu'un  autre.  — 
Prov.  :  graisee%  les  bottée  d'un  vilain,  il  dira 
qu'on  les  lui  brûle ,  rendes  aervice  à  u^  avare, 
il  a'ea  plaindra  pour  ae  dispenser  de  la  recon- 
naiaMnce.-— On  dit  prov.:  c'est  la  fille  du  vilain, 
en  parlant  d'ime  cboae  qui  se  donae  à  celui  qui 
ea  oflhre  le  plus.— Jeu  de  main,  jeu  de  vilain,  il 
faut  être  biea  mal  élevé  pour  ae  permeure  de 
frapper.  I 

viLAiliBMBaT,  adf.  (tMlidneaiaii) ,  d'uae  ma- 
nière vilaine.  —  Manger  vilainement ,  malpro- 
prement. — Faire  les  cAosu  vlialitemeiiliiaordi- 
dément.         ^ 

ViLAlBBa-LA-^OBBLf  aubal.  propre  mu.  (vild^ 
nelajtt^éle),  ville  de  France,  cbef-lleu  de  eaaton, 
àrrond.  de  Mayenae,  dép,  de  la  BlayeaBe,  .../ 
^viLBBUBQUiR^  mietîx  viaiBStaïQCiui ,  aubst. 
mu.  {vileàrekiein)  (  suivant»  Le  ùuehat ,  e'est 
iwe  corruption  de  vira^requ^t  qu'on  dit.  en- 
core en  A^Jou^  et  qui  eat  formé  déa  detix 
mou  virer f  tourner,  el  brequin,  aom  de  la 
méohe  de  eei  outil,  dérivé.,  eoBtinue  cet 
étymologiale ,  du  latin  veru^  broche,  ou  plu- 
tôt de  aon  diminutif  veracuai),  outil  qui  sert  4 
trouer,  à  percer  du  beia  ,  ete««.au  moyen  d'un 
petit  fer  nommé  mdeèe,  qui  a  ua  taiUaal  aa  api- 
raie,  el  qu'on  llatt^lrer  ea  le  touraant.— Prov, 
et  Ikiâ.  t  dea  Jambu  $m  viMrequist^  def  Jambea 
tortuea.— T.  d'hiat.  nal^  aom  d'ime  eoqdiUe  du 
geare  dea  vermieulairea.— Quelquea»uaa  écriveal 
vUérequim. 

viLBiiBRT ,  adf.  (vUmnam) ,  d'uae  maaiéra 
Me  el  baaae. 

^riLliuiB ,  et  aoa  pu  viLfuiii,  aubel.  fém. 
(vilêm)(niù.,pU,  vile),  ordure,  aalaié.^ 
Avariée.  <—  AJa  plur.,  paralea  U^urleuaea. -^ 
ûbecéaUéa.  —  Nourrllure  melaaiae  i  qet  èttfont 

vujnri,  aubal.  Um.  (vOaldX  quaUade  eaqui 
aei  vtf  el  à  bu  prls*-»Le  pei(  d*laipeitafeae  d'uae 

viunMDB,  b;  paru  paaa.  ae  uSq^eàUP* ,    | 

viuvBWiaut ,  v.  aat  (  .tlUpawld  )  (  au  lat 

atfipaadaie,  foraaé  de  vtffi  «  vil,  da  peu  4a  fi^ 

laar,  el  viatfare,  prieer,  estimer),  iraHer  4a  v% 

déprimer,  mépriaer*  Fam.  —  m  viuvMMUit  fr 


viMTi^aâJlaMém*(aaèM);  t  àapal.,  qjà 
pyqaaaupriBdaeveuiaadoui  aadaaMuéalà 
aiate^  eérla  maar«a*l|  v  a  ea  léaieu  4BMiaffti. 

viuua,  aabai.  fém.  (viMi).  mal  empruàiè  de 
la  \kU0k%  iiaHeaaa,  od  n  a%aiéa,  audaoa  de  eim- 
iafae4.,j||i  eel  iréa  uaélé  en   Umqsi$  dêua  la 
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même  aigaiflcatioa  :  fe  t^7/a  Ora^niïyoy.  vicm 

viLLACB,  subst.   fém.  (vtfelace),  grande  tIIIp 
mal  peuplée  et  mal  béUe.  {Acadtniie.)  Peu  miu 

^viLLAGB,  aubst.  mas,  {vUaje)  (du  latin  ba»J 
bare  ViUagium,  fait  de  vli/o,  maiaon  des  champ» 
ferme),  habitation  composée  de  plusieurs  maisoni 
séparéea  léa^uaea  dea  aulrea,  el  qui  a'eslferméf 
ai  de  fossés  ai  de  maraillea.  Voy.  hanî^ai}.  ^ 
Fam.  et  prov.  /le  coq  du  vUlaae,  se  dit  de  celui 
qui  a  le  pliis  de  crédit  daaa  le  vulàge,^  Ihièfaui 
point  se  moquer  des  chîeus  qu'on  ne  soit  hors  du 
village,  û  ne  faut  point  mépriaer  son  ennemi 
tant  qu'on  est  en  lieu,  ea  situation  où  il  p«ui 
nuire.  ^  A  gens  de  villaget  trompeUe  de  bcu 
il  ne  faut  aux  ignoranU,  aux  gens  grossiers,  que 
des  choses  proportionnées  à  leur  état,  ^  l«ur  in- 
lelligence. —  Cef  homme  est  bien  de  son  villagf! 
est  bien  mal  instruit  de  ce  qui  se  passe  dam  h 
société. 

ViLLAiBBOlft,  B,  subsl.  (vil^joa,  joaie],  habi- 
tant de  village.  «-  Ad|.,  qui  eal  de  village  :  qu 
villageois,  manières  villageoiêes . 

ViLUlBDaâUT,  aubst.  propre  mu.  (vilanàrà\ 
botfrg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Buas,  dép.  de  la  Gironde. 

ViLL4iNBl«LB«  aubst.  fém.  (vilanéle)  (toy.  pour 
l'étym.  au  mot  vilain),  aorte  de  poésie  pastorale 
dont  les  couplets  flnisseui  pu  le  même  refrain. 
^  Air  propre  à  faire  danaer  des  paysans. 

VILLABD-DB-LANS  (lb),  subsl.  propre  mas. 
(  levilardelan) ,  bourg  de  France ,  chef-lieu  d«  ' 
canton,  arrond.  de  Cirenoble,  dép.  de  risère. 

viixABKftB ,  aubat.  fém.  (vil<^éie),  t.  de 
bot.,  arbrisseau  du  Pérou  el  du  Chili; 
^VilXB,  aubat.  fém.  (vile)  (auivant  Wachter, 
du  grec  iroAu,  qui  a  la  même  aigniflcation,  doD- 
aée  ensuite  dans  11  baaae  latiaité  au  mot  tii/a, 
qui  désigne  proprement  une  maiaon  de  campa- 
gne, une  mélairie,  etc.).  assemblage  d'un  grand 
nombre  de  maiaons  diaf^aées  par  rues,  et  fer- 
méea  par  une  déture  commune.  —  Les  habiiaQls 
d'une  ville  :  toute  la  vUle  parle  de  cette  nou- 
velle,— Ville  de  commerce,  ville  marchande»  où 
le  commerce  est  considérable. — Ville  d'entrepôt^ 
^  les^marchandiaea  aonl  expédiées  pour  passer 
outre.  —  Villes  hansèatiques,\oj,  banséatiqub. 
— ^  Le  corps  de  viUe,  ou  simplement  la  ville,  les 
magistrata  municipaux.-'-5«fyenfx^de^vi7/e.  Voj. 
assioBNT.  —  lo  viUe  est  bonne,  on  y  trou- 
ve aisément  les  choses  dont  on  a  besoin.  ~ 
Mon  frère  est  à  là  ville,  n'est  pu  â  la  campagne. 
—  Jf  on  frère  est  en  ville,  dîne,  soupe  en  vUlet 
eal  hors  de  ehes  lui,  dîne,  soupe  hors  de  chvx 
liii.  Il  eat  fam.  -*  Fîg.  et  prov.:  ville  qui  par- 
lemente est  d  moitié  rendue,  une  personne  qui 
éctoute  lu  propositions  qu'oa  lui  tsii  n!Mt  pas 
éloifiBée  d'accorder  ce  qu'oa  lui  demander 
i    ViLLâ,  B,  adir  (vile).  Voy.  nïïLU:  ^ 

V1LL4,  aubau  ^pre^pre  mee*(vilè),  bourg  de 
France,  ebef^Néu  de  caalaa,  arroad.  de  Sche- 
leaudl,dép.  du  Baa-Rhln.  ^v«t  . 

viLUtBBWMlBB,  aubét.  fTopre  mu.  (vilebru- 
aild},  vUlage^de  Franee,  ebef-lieu  de  canton,  arr 
rond,  de  Moalaubaa,  dép.  de  Tarn-et-Garoantf. 

VILLBDIBO  (LAj ,  aubai^  propre  fém.  (/ori/c-, 
dieu),  ville  de  Fraaea^  ebef-Ueu  de  eaaton,  arrond. 
de  Poiiiera,  dép.  de  la  Vienaa. 

vlLLBDUm^LBawroiMM^  aubal.  propre  mai. 
(n/erfiiafdpadia),  bourg  de  Fraaee,  chef-lieu  ds 
eanloa,  arrond.  d'Avraaeliaa,  dép.  de  la  Manche. 

viLLB-BB-TAmiMBOlS,  aubai.  propre  osas. 
(vtfoiisèfdeiiea},  cbaf4lau  de  eaalba,  arroad.  ils 
Àelma,  dép.  de  la  Marae. 

VlUJWAOBàB,  iubal.  propre  mu.  («Mf** 
^alaa),  bourg  de  Fraaee^  ebeMieu  de  eaaton, 
arroad.  de  KuCfee,  dép.  de  la  Gbareate.    '      , 

viixBPteT,  aubau  propre  bus.  (mff^M 
fille  de  Frauoe,  ebef-llau  dq  eialoa,  arroad.  <m 
Meada,  dép.  de  l|i  Loaka.  '  '    .,  ^  . 

»viU.araAUCMB ,  aubal.  priopre  Mm.  (vlW^'' 
dbe)/ ville  de  Fraaee ,  ebeT-Ueu  de  caatoa,  ar- 
road. d'Albl,  flép.  du  Tara.       ^.^.^    .. 

VlUJV8tA«CftS.i>B*UiVi0,fiktt1ll^eB«; 

(vOe/raiieAadaMfvdfla;,  vUle  de  Fraaee,  che- 
Ueu  de  eauloa,  arroad.  de  8aria^  dép.  de  la 

pra  mM«  (vUeftanikbdèfàtmfutih  ▼«•  *•  '^'?"'[: 
ebaf-llea  d'arroad.  al  (<é  éaaioa,  dép.  ée 

t!!!!^«^îimyÉB  ^iî  i  OHC^AF*  subal.  prepr* 

maa.TB>a^^  "îSt.!! 

Fraaee,  ebef^Ueu  de  eaaiau,  artoâd.  de  Mvg^ 
rae,  ié^.  de  lÉ  Dordogife. 

viiZwtâBcw«B-aoiîBlW^  ajOjJ.^^^^^ 

mie>-(viWi«i|i^(iiii<i-iri»)t  ^««f.  .:ï.fi^''' 
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licf-licu  de  canton  cl  d'arrond.,   dép.  de  TA- 

'''L|]Er»4!ICliB-Wl-»AÔîfB,  lubst.  propre 
rtjs  iviletraKtkeçwrçàwt),  ?ille  de  France,  chef- 
«Tu'de  canio»  el  d'arrond. ,dép.  du  RfiOne. 

fitLECIATIJ»!,  iubel.  féiiî.  (vaeléji'Qture)  (de 
l'italien  viUegkttitra),  iéjour  à  la  campagne. 

f  liJ.B-M'"^'TO«ii»«s,  iubsl.  propre  mai.  (vt- 
Ifcurtourbe),  ▼•Ile  de  France,  chef-lieu  do  canton, 
î^rond.  de  Sainte^ Menehould,  dép.  do  la  Marne. 

viM.EJrir,  aobit.  propre  mai.  (vUeJuife), 
l^ourg  de  France,  chef-lîen  de  canton ,  arrond. 
40  Sceaui,  dép.  de  la  Seine. 

TittEHAUXK,  fubil.  propre  mas.  (vilen6kee\ 
ville  de  France,  cheMfeu  de  canton,  arrond.  de 
lïogfnt-iur-Selne,  dép.  de  l'Aube. 

VlixEWEUVB,  iubft.  propre  mas.  (rileneure)^ 
\ille  de  France,  cbef-Heude  canton,  arrond.  de 
Villefranche-de-Kouergue,  dép.  deTAreyron. 

? iixRHrcvVB-D'AGBil ,  subsi.  propre  mas. 
(viltiieuvcdaiein),  YlHe  de  France,  cheMieu^e 
canton  ei  d'arrond.,  dép.'  de  Lot-et-Garonne./ 

YILLKRBUVB-DB-BBRG,    SUbf.t.    pfopre   1Èïà9. 

(vikneuvedebéregue)^  petite   ville  dé   France, 

rhef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Privas,  dép.  de 

rArdèche.  '      '        •   '  ^^    • 

Tii.rE NEUVE- i/ARcnBTÊQCE,  subst.  propre 

mas.  (vilfneuvelarchevéke\  ville  do  France, 
:tirrHrii  de  canton,  afrond.  de  Sens,  dép.  de 
l'Yonne. 

Tii.i«E!«EUVE-LB-EOi ,  subst.  propre  mai. 
(lileneuveleroé),  ville  de  France,  chef-lieu  de 
.ranlon,  arrond.  de  Jolgny,  dép.  de  l'Yonne. 

viixENEnrE-LÉS-ATiGNOif ,    subst.    propre 
3iàs.    {vileneuvtUiavigtHott),.  ▼Ille  de    France, , 
rhef-Iicu  de  canton,  arrond.  d'Uiés,   dép.  du 
Var. 

viixERÉAli,  lubst^  propre  mas.  {vileré^ale), 
bour^  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
VilleneuvC'd'AKen,  dép.  de  Lot-et-Garonne. 

TILLEIS-BOCAGE,  subst.  propre  mas.  (viiére- 
bokaie\  bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
arroodr.,de  Caen«  dép.  du  Calvados.  —  Chef-lieu 
de  canton,  arrpnd.  d'Amiens,  dép.  de  la  Somme. 

TIIXBBS-C0TTERET8,  fiibtil^  propre  mas. 
(lil^r^olcrd),  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  de  SolMoni;  'dép.  de  l'Aisne. 

TiitEiiS-rAlitir,  § ubal.  propre  mas.  [viUre- 
farlé\  bourg  dé  France  ,  chef-lieu  de  canton  , 
«arrond.  de  Polignj  /  dép.  du  Jura. 

viixERS-tB^EL  •  ittbst.  propre  mas.  (vî/^re- 
eikcde)^  ville  de  France  ^  ehèf-lteu  de  canton, 
arrond  de  Lnre,  dép.  de  la  Haute-SaOne. 

îiiXBTTB,  aubiu  fén.  (  vUéu  }»  tréa-petite 
W//I.  (4c«dM<f.)  Presque  iDuiiié.  w 

TiLLETtK  (LA),  fubat.  propre  Mm.  {lavUéte), 
bourg  de  France,  arrond.  de  Sajnt-Denls,  can- 
ton de  Pantin,  lonebaQl  lea  mura  de  Paria. 

îiLLBimB ,  a4|.  (ém.  Voy.  villkux. 

viLLBOX, «Q.  maa.,^aféin.  TiLi^EtiSB  {vUeu, 
Uuzé)  (en  laUn  vUhiUê,  qui  est  velu,  couvert  de 
poils),  t.  de  bol.,  qui  est  coaven  d'un  duvet 
mon. 

^▼ittotrri,  rabil.  fén.  (t;lleloslltf)  (du  latin 
rwitt ,  po«),  qualité  d'une  tige  ,  d'une  feuille, 
i  une  peau  vefw. 

ViMAiBB,  subat!  fén.  (  vhnére  )  (  du  lat.  vit 
^ior,  forée  m^enre),  dégât  cauaé  dana  lea  fo- 

^«  par  dea^mraiana.  Vleui  el  preaque  hora 
dusage.  r    -^ 

»1w.  f*  para.  pivr.  prêt.  déf.  du  verbe  irrégu- 

«liervoia. 

r  I^T"^!'''  «»  (irbniiialt)  (en  lat.  vlminatu, 
f««i  UansU  même  aignlfleation ,  de  vHiicfi,  »4. 
•JiMia  osier ,  parée  que  la  colUmê  rtmlnàU 
J;'«»plaméeivi.lert),l  dHlat.  «w.!  fl  ae  du 
J  «ne  colline  de  Pandenne  Home,  M  d*mi«  Hie 
«  d  une  porte  qUi  condufaaient  à  cette  colline. 
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-^Vinde  deux  f  trois  ou  quatre  feuilles,  qiii  a 
deux,  trois  ou  quatre  ans.— Fin  doux,  qui    n'a 
point  encore  cuvé. — Vin  de  Vétrier,  le  verre  de 
vin  que  Ton  donuo  à  quelqu'un  qui  va    mon- 
ter  à  cheval.  —  Fin  coupé^  mêlé   avec  d'autre. 
-^  Tl/J   bourru ,    qui    n'a  guère   cuvé.  —  /ir- 
mi-vin  ou  petit*  vin ,  eau  passée  sur  l9  marc  de 
raisin  ,  après  qu'on  en  a  retiré  tout  ce  qu'on   a 
pu  par  l'aclton^  du  pressoir. -^.Fi'i  ((e  goutte,  et 
mère  gbutte,  celui  qui  est  exprimé  natureUement 
des  grappes   avant  que  de  donner  aucune  serré 
au  pressoir. — Vin  du  cm,  vin  cueilli  dan4  r^ndroit 
méîne  oikon  le  consomme.  -^Fifi   de  copeaux, 
celui  que  l'on  a   fait  passer  sur  des    copeaui , 
,  c'est-à'dire,  dans  lequel  on  '  a   fait   treniper  des 
cot/caux  pour  l'éclaircir  et  le  rendre  plus  prompt 
à  boire. — Vin  de  vtiile,  vin  qu'on   met  dans  la 
chambre  d'une  personne ,  tn   cas  qu'elle  en  ait 
besoin  pendant  la  nuit.  —  fin  de  ville,  vin  que 
les  officiers  de  ville  donnent   en  présent  à  une 
personne  df  considération.— Fin  se  dit  en' général 
de  toutes  les  liqueurs  que  Vow  tire  ou  extrait  des 
végétaux,  soit  en  en  exprinnanl  le  suc  ,  soit  en  les 
faisant  macérer  dans  l'eau/  et  qui ,  par  un  mou- 
vement intérieur,  que  l'on  nomme/erificn/alion, 
ont  été  transformés  en  une  liqueur  plus  ou  moine 
piquante,  et  pourvue  d'un  certain   degré  spiri- 
tueux.— On  appelle  :  vin  anVHtcorbutique,  du  rin 
blanc  dans  lequel  on  a  fait  macérer'dos  racines 
de  rajfoict  etdebardane,  des grainesde  moutarde,^ 
des  feuilles  de  cresHon^  de  cdchl^aria  et  de  fume-- 
terre  :  on  y  ajoute  de  Khyiirochlorale  d'ammonia- 
que ;  vin  aromatique  ,  du  rin  rouge  dans  lequel 
on  a   fait    macérer  des  sommités   de    romarin  ,^ 
rue,  sauge,  hyasopis  lalvande,    absinthe,  origan 
et  thym,  des  reuiUes  de  laurier  el  des  flcfurs  de 
roses  rouges,  camomille,  méliiol  et  sureau  :  on 
y  ajoute  du  murj^le   d*ainipoiiiaqu«e  ;  rin  .  d'ab- 
sinthe, du  rin  blanc  dans  leqiiei  on  a  fait  macérer 
é  froid  de   la  grande  el  de  la  petite  absinthe,  ou 
auquel  on  peut  ajouter  de  la  teinture  atcoholique 
d'absinthe;  vin  <f(;  ^/finçr^inéi ,.  du  rin  rouge  de 
Bourgogne  dans   let|uel    on  a  fait  macérer    du 
quinquina,  ou  auquel  on  a  ajouté  de  la  teinture 
alcoholique  de  quinquma  ;  rin  emetique ,  du  rin 
blanc  dans  lequel  on  a  lait   dissoudre  du  tartrate 
de  potasse  et  d'antimoine,    ou  de  l'oxyde  d'anti- 
moine aulfUré  demi- vitreux  ;    rin    fébrifuge ,  le 
même  que  le  rin  de  quinquina  ;  rin  médicinal, 
une  liqueur  vineuse,  vin,  bière,    hydromel,  ou 
autre ,    avec   laquelle'  on    a    combiné   un    ou^ 
phiaieurt    médicaments.  —  Vin   de    prunelles, 
boisaon  faite  avec  des  prunea  aauvages.— On  ap- 
pelle, pot'de'Vin  »  ce  qui  se  donne  par  manière 
de  préaent  au-delà  du  prix  qui  a  été  convenu  et 
ariiM  entre  deux  personnes  pour  un  marché , 
nne9entq,  ou  un  bail  à  ferme,  etc. .:  il  veut  ren- 
dre «a  lerre  tant ,  ef  veut  avoir  lant  de  pot^de- 
vin.— On  dit,  boire  le  vin  du  marché,  en  parlant  ^ 
de  deux  personnes  dont  l'une  donne  A  manger  * 
à  l'autre,  a^rét  avoir  conclu  ensemble  quelque 
affaire  considérable  :  ils  sont  allé»  ensemble  boire 
le  vin  du  maretié,  *->  Etre  pris  de  vin,  être  ivre. 
—  Btre  mure  deux  vins;  être  chuud  de   vin  , 
approcher  de  l'Ivresse?*— Elre  en  pointe  devin, 
se  dit  d'un  homme  que  le  rin  commence  à  met- 
tre en  gaieté.-— Fig.  t  curer  son  vin,  dormir  pour 
laiaser  pauer  son    ivresse.  •—  Pop.  :  sac  d  vcn , 
grand  Ivrogne.  — •  Fig.   :  a'enirrer  de  son  vin} 
ae  t^ire  illusion,  s'entêter  de  ses  propres  idées.— 
il  a  le  vin  mauvais  ^^it^Mt  querelleur  quand  il  a 
bu. — Prov.  I  nicftraae  l'eau  dans  son- vin ,  se 
modéi^er  sur  quelque  affaire,  marquer  moins  d'a« 
nimoaité.  *  ' 

«VINAGB,  aubal.  maa.  (vinaje)^  ancien  droit  que 
le  seigneur  levait  sur  les  riiia^  qui  étaient  pro- 
duits sur  le  territoire  dépendant  de  sa  seigneurie. 
^VIIÎAIGBB ,  aiibst.  mfs.  (rindgiierej  (rac.  rin 
oigne),  vin  rendu  aigre  par  artiOee.  Quand  il  le 
devient  naturellement,  on  dit  du  rtii>  aigre,  et 
non  pas  du  rinoi^rs.—- En  général,  toute  liqueur 
qui  a  passé  de  la  fermentation  A  l'acidité. — Fam.  i 
kaàU  de  vinaigra,  babil  léger  que  quelqu'un 
porte  par  un  temps  fh>id.  —  Prov.  i  on  prend 
plus  es  mouches  avec  un'pen  de  miel  qu'avar^un 
tonneau  de^vinaifM,  on  réuaait  souvent  mieux 
par  la  douoeur  que  par  la  hauieutr  et  la  neriê.— 
FlfMigre  de  èoéa ,  acide  tiré  du  bois  par  dls- 
Ullation.  ^  FâiNiipre  de  cèdre ,  de  bière ,  qu'on 
obtient  d«  ekire,  de  la  bière.  —  Vinaigre  des 
fnatra  vaieurs,  qui  préserve  de  Finfeclion.— 
rlfKiif re  «iii4-aMfêicl<^ii#,  vinaégre  blanc  dans 
lequel  on  a  fkit  macérer  de  la  (Cimeterre,  de  la 
ruetne  de  gentiane,  de  la  racine  de  raifort  et  dee 
bigarades.--  Finoi^ra  dentiftiee,  viftaiqre  btane 
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pjjèlliro,  râiiurlli',  fitrollc,  cl  auquel  on  ajoute 
ensuite  un  peu  de  racine  de  gaïac  dissoute  dans 
un  mélange  d'esprit  de  cochléaria  el  d'eau  vulné- 
raire.—  Muuigrcfosai ,  viiuwire  blanc  jlans  le- 
quel on  a  tail  macérer  dcè  roses  rouge*.  *-=-  Fi* 
naigre  thCriacal ,  vinaigre  blanc  macéré  sur  les 
ingrédients  de  l'alcoUol  ihèriacal,  el  dans  lequel 
on  distille  ensuite  de  la  ihériaque. — On  appelle, 
vinaigre  distillt',  f acide  acétique  étendu  d'eau.— 
Vinaigre  radicc0,  ï'atide  acéii(iue  concehiré; 
comme  celui  que  l'on  retire,  par  la  distillaiion, 
de  l'acétate  de  cuivre. — Le  vinaigre  dans  lequel 
on  a  fait  infuser  des  plantes  ou  des  fleurs  prend 
le  nom  de  ces  plantes  ou  de  ces  Heurs  .  vinaigre^ 
d'estratjoii,  de  sureau,  de  framboises,  etc. — Set 
de  vinaigre  ,  sel  exirait  du  vinaigre,-^  Vinaigre 
de  Saturne,  açéiale  de  plomb. 

VINAIGRA,  E,  part.  pass.  de  vinaigrer,  et  adj, , 
ce  qui  a  été  aisaisonné'avecUu  vinaigre, 

vi3(\ic;ri>:r,  v.  act.  (vinèyuere),  assaisonner 
avec  du  vinaigre, — se  viMAicutH  ,  v.   pron. 

\l!lAiGRcniE,  subsl.  féin.  {vinéguereri),,U 
brique  Ue  vinaigre,  /  /  " 

ViiVAiGRETTK ,_  subsl.    fcq^    (  viuégneréte  ),' 
sorte  de  sauce  où  il  entre  du^  vinaigre,  du  sel  e»- 
du  poivre.— Bœuf  ainsi  assaisonné  aprèii' âvoCr 
élébourili*^—  IJspèce  de    brouette  ou  "do  petite 
cl.also  traînée  par  un  seul  hjpnmie. 
^ViiiAiGikiiin,  subst.  mas.  {Vinétpieri-é),  artisa 
qui  fait  el  vend    du   vinaigre     de  itr^ioutarde 
etc. — Vase  dans  lequel  on  met  du^nai^r^^ —  Au 
Canada,  e«p<'ce  de  sumac ,  dont  le  fruii  en  infu- 
sion lionne  un  bon  vinaigi^e.  .       * 

viminiù,  àdj.  Oes  deux  genres  (rln^r)  :ra«« 
ri//ai>i'A,  propres  A  contenir  du  rin,  t^ls  que  les 
tonneaux,  les  cu>e%  eic.  {VAcadémie  ne  fait  de 
ce  mol  qu'un  adj.  mas.) 
«vmi.t:» ,  ou  Ai^AiJES,  subsl.  fém.  plur. 
{rinalt,  //a/i),  m  y  th.,  fêtes  romaines.  On  les  cé- 
lébrait en  l'honneur  de  Vcnus,f  avant  de  com- 
mencer les  ve^idaugcs.      * 

VnASSK,  subsl.  fém.  (rinû<?«},  vinaigre  fai- 
ble. t\  se  dit  aussi  d'un  vin  faible. 

TMVAY,  subst.  propre  mas.   (viné\  bourg,  de 
France,  Hief-lieu  de  canton,  arrond.  de  Saiiîl^  " 
Marcellin,  dép.  de  l'Isère. 

vu^^M,  suhst.  propre  mas.  (veinça),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Pra? 
des,  dép.  des  Pyrénées-Orientales.  * 
*viir.i:xxE»  ,  subsl.  propre  mas.  (veincéne), 
village  do  France,  chef-lieu  de  canton',  arrond. 
do  Sceaux,  dép.  de  la  Seine.  ChÂleau-rôrl  elbois 
irès-co.unus.  ■  J       • 

VlAc.iiti.E,  adj.  des  dciix  genres  {veincUfle), 
qui  p*  ul  être  vaincu.  Inusité. 

Vi.\i>AS,  subst.  mas.y'reinc/ace),  eu  t.  de  mar., 
cabestan.  —  Treuil  perpendiculaire  qui  sert  à 
rouler  un  cAble.  ,  *' 

vi>DiCA-rir.  adj.  mas.,  au  fém.  viXDiCATfVB 
(vetndikatif,  tivc)  (du  latin  vindicatio ,  ven- 
geance), qui  ne'  pardonne  pas.— Qui  aime  A  so 
venger;  qui  est  porte  A  se  venger^  —  Junttce 
vindicative,  celle  qui  punit  les  crimes. 

«vl.tulCATlDiv,    subsl.    fèm.    (.vcindikùcion) , 
vengeance.  Il  est  vieux. 

«vi.xuiCTK,  subst.  fem.  (veindikte)  (en    latin  , 
vindicta,  fait  de  vinâùarc^  vengerj,  t.  do  palaii. 
poursuite,  punition  tk  crimes. 

viN^B,  subst.  fém.  {vintT!,  ce  qu'on  a  re- 
ctieilli  ou  ce  qu'on  espère  rocHeijlir  de  vin  dan» 
une  anjiée. 

VINBTTE,  aubal.  fém.  (vinéte) ,  t.  de  l»oi., 
nom  vulgaire  de  Poseille.  Voy.  xpns-vniTTi.   . 

ymsusE ,  ed].  fém.  Voy.  vinbux. 
^fiMÙx,  ad|. mas.,  au  fém.  visnusi  {vineu, 
fifNxa),  qui  sent  le  «m,  qui  a  le  goût  du  vin , 
qui  tire  sur  le  «an.  ^  Il  se  dit  du  vin  qul^  a 
beaucoup  de  force  :  e$  «tn-M  ne  me  semble  pas 
aue%  n'naujr. — Il  se  dit  encore  d^une  couleur 
rouge  fbnc»ui  tirç  sur  celle  du  vin  rosé.  — > 
Cheval  rouamfineux ,  que  le  bai  domine. — Il  se 
dit  encore  des  lieux  plantée  de  f  i|nea.. 

Ti!<ei09,|ubst.  nias,  (taii^eii),  U  d'bfst.  nat., 
espèce  de  canard  de  Madafaacar,    . 

TinuT,  adj.  numéral  dea  deux  ^nrea  (eWn;  el 
devant  une  voyelle  va inle  ,*  cependant  on  dit 
eatfiiledasuripet  iilaênirff ,  etc.  Xen  lat.  eifinli,  deux 
ÉVidix.  Vinfi  prend  un  r  quant  il  na|  multiplié 
ptr.m  aulr^  nombre  et  anivi  Imaaéiliatemenl  . 
d^iin  Atint  !  f unirt^Hf  (a  mm  ,  fimlre-einf la  sAe- 
v^aMP;  inais  on  écrit  sans  s  oMa^t^tmgiéense, 
etc.  (Voy.  noire  GfVMim«trs.)  ->  Subst.  mas.,  U 
ae  dit  Bour  vinfUèwse  :  le  vingi  du  tMeia;  ciUi- 
pVira  «Mifl.  r— .  Fiiifl<fl-i»fi,  subst.  mas.,  |eu  de 
carie  dana  lequel  le  iiombreeiiif  MMm  ea  points . 
fou  iHiaer.  On  devrait  éerire  eiiif l-nn* 
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^flPOTAiRB,  fiibfl.  ré«i.  (vêiniêmi\  toiom- 
Ik^  d0  viiiyl  ou  environ  ;  ufi$  mtèyttUnê  de  ioir 

flNGTUMB,  td).  (letdeui  genr.M  a^gimiémê) 
(tu  laiin  vigeMmHi),  U  vih^iiême  jour,  r—  Il  eti 
foui  lubti.  •  iê  véutjOéme^  un  vitiyuéiM,  U  ou 
mi«  vhuiUéme  picrhe.  —  Impôt  tcir  \t$  bieiif  • 
fofidf.qul  Auil  U  viii^diM  piriie  do  IfMr  rt- 
lena. 

m.vmoT-QUATftB,  Mibfl.  mu.  i  einvehiiê- 
kétfê),  4.  d'impr«m.  ,  foriiiai  d'ua  H»r«  dont  U 
ten\\\9  «M  eompotèa  de  quirtnie-huH  pa^ei  ou 
de  vli»f7<-fMttii^  reulUoU.  —  An  plur.,  dM  éif- 

MlBir^RB,  lobil.  mai.  •!  adj.  dei  deni  ge«- 
rea  (vinifii^)  (du  laiin  vkmiftf ,  qui  porle  du 
iïn,  formé  da  rJNi/m,  vin,  ou  ferù,  Ja  porte),  t. 
de  bot.,  famille  de  planiea  qui  coropreod  dea  ar* 
briiieaui  grimpant!)  teta  que  la  vignt ,  le  lierre, 
etc.       /  :.,;  •. 

%iiiplriraTioi«,  aubat.  Nil.  {vMfikàcion),  art 
de  faire,  de  roniervrr,  d>purer  le  vin. 
fUmet^  !'•  pera.  plur.  pr^.  dèf.    du  ? .  Irrég. 

f  ifiia. 

iriiiOillTftB,'iubel.  maa.  (Vlfioméire)  (du  latlii 
xifium^  viu,  lait  du  greo  oivof,  qui  a  la  même 
aigniflcation ,  et  /ut cr/»ov,  meiurej,  Inatrumeni 
dont  on  le  leri  pour  connaUre  la  qualité  dei 
vin»*  : 

ViNOlpÉTiiiQïVB,  adJ.  dea  deui  genrea  (Hno- 
miîrike)t  qui  a  rapport  au  vinoméire, 

DU  vanaa  laadr.uuta  VKSIR  t 
Vinrent,  .V  peri^  plur.  préi.  d^f. 
fliia,  précédé  de)e,  1'*  peri.  ling.  prêt.  déf. 
fini,  prérédé  de  lu,  %•  peri.  liiig.  4>rél.  déf. 
Vinsse,  1'*  p<!ri.  aing.  Imparf.  aubj. 
Vinssent,  S*  peri.  plur.  Iiiiparf.  aubJ. 
^Tinsses,  t«  peri..  aing.  Imparf.  aubJ. 
r<iif«f<fs,  8*  pera.  plur,  Impaif.  aub].  • 
Vinssions,  .f  pera.  plur.  luiparf.  aubJ. 
Vint,  précédé  de  U  ou  eiU,  3*  pera.  alng.  prêt. 

déf.  .    - 

riiir,  précédé  de  qu*U  ou  qu'elle,  8«  pera.  alng. 

imparf.  aub|.  .   f 

Vînips,  t«  pcn.  plur.  prêt.  déf. 

flRVi.e,  lubat.  fém.  (vinulè),  nom  donné  à 
une  très- belle  chenille  de  couleur  de  vin,  la- 
quelle fe  trouf  e  aur  lea  aattlea,  lea  chénea  et  lea 
peuptteri. 

viot,  inbit.  mia.  fri-ole),  violence  ffelte  i  une 
fille,  i  une  femme  qu*oti  teui4ireiidre  de  force  t 
te  viol  eaf  ^mui  dea  (rot). /bre.  —  f  lOL ,  iriOLi- 
HiNT,  fiOLATtosi,  (Syit.)  La  viol  eit  le  crime  de 
celui  qui  attente  pet*  force  à  la  pudicité  d'une 
fille  ou  d*une  femme.  Fiolemeill  ne  ae  dit  que 
de  rinfraeiioo  de  ce  qu'on  doit  obaerveiv  et  ce 
mot  eiige  toujoura  un  complément  qui  faaae 
connaître  la  nature  du  devoir  qui  eit  tram- 
gretsé.  ViùlaliûH  ae  di!  piué  apécialemeni  dea 
choiet  aacrécf  ou  tréa^reapectablei,  quand  ellea 
i^nt  comme  profané^.  Quand  lea  niOBura  d'une 
•atlon  aont  corrompuea ,  au  pcjini  que  le  v^oU- 
meni  dea  bieniéancea  fiait  partie  dea  maàlèrea 
reçuei,  et  que  riiiipudicité  oae  ae  permettre  iin- 
pofiément  la  violation  pubHque  dea  lleui  aainta, 
on  ne  aaurait  plua  répondre  que  le  viol  n'y  aéra 
pu  bienu)t  traité  comme  ttUli  pure  galet- 
terlt. 

viOMf.i,  t,  i4.(n-ofae<f),  qulapprecliedo 
la  couleur  violette, 

VIOLACÉS ,  aubat.  fém.  (rl-oluei*),  I.  de  bot. 
Ou  a  prôpoaé  d'établir  upe  famille  de  ce  nom 
qui  aurait  pour  tipe  le  genre  vio/Wfe.       ' 

VIOLAT,  ÉdJ  maa.  {vi^la),  oO  11  i^iredela  Wo-i 

fffffe  t  sirop  vlvlnf,  laU  tf ee  dea  viôUtlee.^Wiel 

violât  ;  daua  lequel  on  a  rtila  InfUlef  dea  tfio^ 

ietteê»  ■■''■■'•  '«V  *i  *•  •^' 

eviOLATBOB,  jioM.  Ma.,  iQ  ffiin.  ffOu- 

TBItl  {vi-oitttêur,  friea)  (eti  laiirt  iff e/elor),  ce- 
lot,  celle  qui  enf»«int  ouelqoe  loi,  quelque  or* 
éonnance^  ele.  Il  ne  a*ttm|>loie  uu'eÉ  ee  aena.  Ou 
ue  dit  point  vMalettr  eu  parlant  d'VNie  femme, 

viOMTiov,  aubei.  fém«  (ti^UMùtt),  ietlon  de 
piofêrum  èngagemeut, d*enfrelnére,  d^glr  eon* 
ue..,deproliMier.Vey.?toi.,  pour  la  a|UontiiHe« 

vioi4nft  ;  e^.  dea  ëeut  tearea  (H*e/iiN)  » 
#<#««<  brufe,  tIriRi  aur  le  Molac. 

?ioi<AvmirB ,  futoi.  Mm.  Voy.  vffiLatiefia  ' 
•VIOLB,  aabat.  fém.^rlc f^) .  ||itnun«iii  dé 
BloeHue  â  uueire  enréee,  monié  à  l*Beufe  de  la 
biii*.  Ob  au  plue  eemniuiiéiiieiit  «fie.  ^  VMq 
rBBMTtlBeirBBi.  qui  ileni  leBMIIeu  emremie  et 
lifleléMtllu;  UMlBMBléAeali  dMMUtiHtag» 

'  ^^^^^^ »  * f  >^if!!^ ^ ^^^^  ''^r'^^ "' '''*  ■' 

-Tioa^B^wr  i  iBBi^  Mie*  f#r#iiNaiep)  ^en  Ioiié 

iMMtfe^  lBlirL;tloB|,ceitri?eBUeo  à  ee  qu>B 

'  »•  • 


VlO 
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doit  obaer?er.— >Fie/;  roaia  en  ce  dernier  aena  » 
Uueaedit  plua  qu'eu  virui   ai) le  de  palgil. 

%iui.ài|MÉ(iiT,  adv.  (vi-olmnQni,  avee  vio- 
lente,  d'une  manière  vioUnie. 
^iiOLiiACB  •  aubat.  Tétii  (ri  olance)  (eu  latin 
vioUiiHu,  lait  de  vii,  force),  qiialiié  de  ce  quijoat 
l>i(>/«'iil,  iuipetuoiiié,  etc.  —  Force  dont  ou  uae 
eoutre  le  droit  coiumuo  i  user  de  violauce  , 
faire  vioUnae  d  quelqu'un.  —  lig.  i  faire  V^Or 
lêHce  û  la  loi^  lui  donner  un  aena  forcé.  -—  ^a 
fait^  violence,  aurmooior  aea  «iéaira«  aea  peu- 
clianta  èrimiueli,  etc.  ., 

«viOLBiiT«  B  •  ad),  (vi-o/eii»  laniej^  (en  latli» 
i»iu/ai4i,  iuipéiueui ,  qui  afit  avee  (érce|  avec 
iiiipetuof^té.  Il  ae  ^it  dea  olmau  et  dea  peraon- 
nea  i  vents  remède,  mal  violent^  Uomtne  vio!èHt, 
empiorté;  '^  Mort  violente,  eauaée  par  quelque 
accident,  el  non  par  une  cause  naiurelle.— Ailu< 
violent,  qui  ne  |M)ut  durer.—*  Hudey^injuate  i 
votld  qui  est  vio/eiii.'r-viui.a9iT»KMauatg,  (^ii.) 
Le  valent  va  juaqu'A  l'action  ^  l'i^mponi;  a'anété 
ordinairement  aui  diacoura.— Un  iioiuiue  rlo'^i'ii 
eat  prompt  A  lever  la  main  ,  il  (rappe  aua»iu>i 
qu'il  menace.  Un  brmine/riii;>oi'lif  t*at  prompt  A 
dire  dea  injurèa  I  et  il  ae  fAciie  aiaémenl.  <— 'Ij^i 
emportes  n'^nt  quclquefoia  que  le  premier  feu 
de  luauvai^Llea  violenta  aont  plua  d^iigereui.  Il 
faut  ae  t^^^^U|a  gai  dei  avec  lea  pervou^iei 
f>ioiifi4l«fj,PPHHp|iit  auuvciit  que  de  la  patitiice 
avec  It^a  prraounea  eiiipi>rtéea.  Vuy.  iupftTVALU&* 

VlOLKNTÛ.  B,  |>art.  peu.  de  violenter, 

ViOLBKTKB,  V.  act.  (t/i-o/aiii4j),  faire  Caire  par 
force,  conir4iinUre,Voj.  i^ouckh.*^  Violenter  ses 
passions ,   iei  réduire  en.  leur  faiaani  violence, 
— leviOLKNTtn,  V.  pion. 

VIOLUB,  v;  act.  (vt-ole)  (en  iat,  violare),  en- 
freindre, agir  contre...  ;  violer  les  lois,  û  res- 
pect qui  leur  est  dû,  son  serment,  su  promenés 
oie 0^^  Violer  un  asyle,  eulreipdre  aei  priviiïgea. 
^^ Violer  une  sépulture,  U  dégrader,  la  voier«*— 
Faire  violence  à  une  tille,  A  Bpe  femiue.  Ku 
ce  aena  il  a'erapliiie  quelquefca  aiMoluuieot 
et  aana  régime  |  U^  soldats  étirent  doèu  fa 
ville,  pyiérent  et  violérettt.'^se  Mlsiti  v.  pron,, 
a'enfreindre.  .      .  * 

ViOtKT«  aubat.  maa.  (vl-o/d)»  sorte  de  couleur 
d'un  pourpre  tirant  aur  le  bleu  foncée^  l^io/e4, 
vioUt  anglais,  inatrument  de  muaique  niainte- 
nant  bon  d'usage;  ea|)èce  de  vioUt, — Violet  d'eti, 
lea  Jardiniers  donnent  ce  nom  â  |a  glroAee^  qu'ils 
nomment  auaai  qnnranteiiH^f^  Violet  tVevdfme, 
t.  de  bot.,  espèce  d'agaric  qui  croit  deualee  eu- 
virona  dp  Caria.  •>—  rjo^af  pourpre\  eapèee  de 
ehampignon  qui  ao  Irouve  aur  lea  feoiliea  pour- 
riea,  et  eibale  une  odeur  de  roae. 
^VIOLET,  adi*  niea.,  au  fém.  ViOl«BTf B  (  Vtf- 
tilé,  lite)  (en  latin  violaceus,  fait  de  iftfofa  ,  vio- 
lette, Oeur),  qui  est  de  o«»uleur  i^ielaife.— -faire 
du  fea  violet  t  faire  feu  violet,  faire  quelque 
cboee  qui  éclate  d'abord,  où  il  parait  de  la  viva- 
cité, et  qui  ae  dément  dans  la  auite.^  Voir  des 
ëtêfee  violetSf  éveir  Jea  visions  ereuaea. 

VIOLBIUTBIN,  aubat.  maa.  (li-o/efeci^ieiN),  t. 
d  biat.  nai.,  eapéf  e  de  roclie  tniracée.  <«»  Pierre 
qui  i  ,  dit*on ,  l'odeur  de  la  viotem. 

ViOLBTTB,  a4  fém.  Voy.  viotav.  v- 
»vioi,arrTB ,  a<ibst.  fém.  (vi-olête)  (en  letln 
vloltt),  plaBte  livace,  tréa^-connue  par  ai  Oeur 
piènianièri,  d'i^ne  odeur  trèa-agréable.  Lea 
botiniaiei  l'appellent  auui  violéer  camemm,^^ 
bana  le  alyle  faiiiiiler,  oii  dit  aB  ainiuMir  dé  la 
vtoletio  pour  ilea  vieiettes  au  pluriel.  —  ieés  de 
violette,  ceruin  boia  <)ui  tire  ai^r  U  couleur  de 

^  VtotiBB  I  aubal.,  maa.  (  vi'ôHé\  pliole  è  leura 
fearrui»  d'une  ôilrur  douoe  r|  agréable»  'm»  r?!*»!» 
inotli  B|  pdrl.  peia«  de  véolir^  n  ^■^m^i^'* .  \ 
f ioa«<fc,  ? .  èel  il  bobI.  (tf^^,  rmdf%  di- 

ViBir   l*le/el«',*'    ■i-'r*    ji*»    ,rn't''llW»'«r.''mr*<i{t  .iW-.'«'v*"iv 

▼lOMiTB,  Ml,  iii  deui  giaurea  (vkik9t^  « 
fol  tout  de  le  vl0ê9é  r  >„  4.  i  i  <•  ;  â 

eWoMiJVi  aubii.  maa.  friulBB)  fie  yia#li«j| 
elofiii.  MenagiO  InaUBaaeBi  de  aausique  a  que« 
tri  cerdea,  do^t  on  )iii  avaq  bb  areliet.«-i^elu| 
qBi  fait  profeaekm  de  inuer  dt  luWud  i  «Val  aà 
eàielhttt  Hrilim  t  tdoiouls^e  aeraii  de  beeueuiip 

ÎrélifAMe.-.l'^^loiii  d'amoMr,  pioêlm  ordinill'ej 
uquel  oB  «Joule  queire  eordea  de  laiti>B,  qui  bg# 
leit  pir-deseoiia  la  queue ,  lo  cbi«talei  èl  II 
toBebi  dB  ibaBf  be  t  elluaiunt  tenues  per  di  peittel 
iberBléÉ  qui  lei  baltient  ou  ueuanout  A  vikNlté^ 
«•l'IoluM  bBf»is«ddifUf,  iBatrumani  nauvelleftNM 
futitité ,  q^l  Jtilul  renabmMi  birmoiHBi  ieft 
iBitrnmiflU  A  leuebea  aui  auBa  BiékIdIiBi  al 
prilBigéa  daa  liatrumeuta  A  eordee.-^  9qlkok 
ou  eeèliit  à*m  Mffi*^  i»rdi.  ^  i»iBJi«r  hê 


vlà 

t>lo/oBa,  donner  une  aérénade,  payer  tas  Ho/a 
d'un  bal.— Fig.et  fam.  i  cet  homme  se  donne  1^ 
Vioioni,  eat  contedt  de  If  I,  ae  Vinie  A  toui  or 
pos  i  U    4   paye  hs    violons ,    les  fru.  y^l' 
cliuse  dont  lt*a  auirea  ont  eu  nidnntmr,  Ui  nij, 
ou   le    prolil.  — î  Mom  d'un  outil  da  it»'»(luLy!'! 
c'esi  une  espèce  de  luuret  de  bois  A  lusia  a«n 
lequel   eat     pUcé   un    firot    qu'on  lin',,,,,' 
voir   par   le    muyen    d*un  areliet.  -  Vj\  i  Z 
cbapelier ,  uatensile   eouipuaé  de  plusteun  êur 
dea    tendues,  et   aervaut,    eouiina  lai 


i 


battre  lea  maiiérea  deatiuéea  au  lauifs^ti.*^ 
Nom  que  l'ou  donne,  dans  les  iinpnj„i.f,^',"T 
une  longue  gaiee  sens  coulisse.  ^  Au  niur 
I.  tle'uiar^^  on  appelle  vtolàns  de  btunièri^  dnii 
taquets  plaia  qu'où  met  des  dcui  nJici  du  m^^i 
de  beauftré,  aur  l'arrière  du  collier  de  Ur'aui 
aert  d'appui  au  bouie-tiora. 

vlloi.oiÉi.BU.k ,  lubst.  inài.  (rWoiif/,*»^,.)  rdfl 
l'italien  violoncelto),  Ifiitrtiiuent  à  cur.lcii,  niu 
est  pro|>rfmcnt  la  baaie  du  violon.-^  ciui  ,.,j, 
en  Joue.  On  dàit  préférer  eu  ce  sens  vuthm^i, 
léii0. 

hàiMCkhiAkU^   auiiît.  dei  deut  gmrei 

viulofkUéUct!Ïe  ) ,  tutiaicien  ,   muiiciinnu.  q^ 
oue  du  violonci'lie, 

vioi.oniarib,  subst.  dès  deux  geons  (  rio/u- 
nicete  >,  celtil,  celle  qiil  Joue  du  Violon. 

V|Ou.\E,  subst.  fém.  (l'^Ofiià;,  t  de  bot ,  lorio 
de  plante  (réa-Ueiible  et  qui  a'eotortillciuiuurdes 
arbres. 
^VlPÈBB  ,  aubsl.  fém.  (t'ip^ra)  (du  biin  vivuê, 
vivant,  et  de  parcfre.  engendrer),  t.  d'iiiii,  tui., 
serpent  V en iinèii«  qifi  diffl^re  i|es  anlre^i  repiiks 
opbidiens  par  sH  crocheta  À  vfrîin  r(>roiirli(^i 
et  muliiles,  places  an  devant  de  In  mârlioire  6u- 
périenre.  Il  habile  TRiirope  iîiAri(lj(»fi;,U),.e.uès 
morsures  aoet  sonvenl  dangereiiAM.  --  Mithê 
motine,  on  donne  ce  uom  A  plufieuri  poisioni 
dont  le  corps  a  la  foriite  de  ceux  des  SKr|>eni«.— 
Fif.,  méchant,  perlido,  médisant,  calomiiiaieur  : 
lânffUjS  de  vipère  ,  ou  àhoplenient  vt^ire,  pêr- 
aonn^  fdit  inechanie,  fort  luédis^nta. 

VlPdnBAC,  <  r^cu(ii'ii<ie  a  tort  d'écrire  Vipe< 
BBAiJ«.  lorsqu'elle  écrit. vri*itltlll|î},  suliil.  mai. 
(vJpi'f#}f  le  petit  de  la  vipère. 
.  Vli>ilUiàl|,  pubat.  f^m.  (vipérint),  t.  de  bol., 
/plante  borraginèe  qui  empr)i|i\e  ion  nom  de  la 
reaaemblince  de  aà  aenieuce  avet  la  lèie  d'une 
-^vipère.  /   ,  . .  ^ 

VlBAGBt  inVfï*  mâa  (viràji),  t,  de  mar.,  ei- 
pici  néceae^ife  pour  virer  au  càbesisn.    . 

VlBAfiO^  auUt*^têm.  {vtràgno)  (nioi  purement 
Utin,  formé  de  vlr,  homme,  et  de  ago.  Je  Uii  j  )e 
fais  thomme  ;  je  jtfuei  ^  ^^  ^  i^'l  itomme  ).  lille 
ou  feiume  de  fraijde  lailte,  ^t  qui  a  l'iir  d'uu 
homme  ;  e'eii  UNir  viragp.^l^  Homiini  dou- 
naient  ce  ni^in,  A  Minerve  fi  ^  hiatm, 
'  \ïkik,  aubst.  fém,  ,(vlrd)  eapAce  U'élaiDiae  qui 
ae  fabrique  A  Amièna.  --^.T.  do  bot.,  genre  de 

i|RLf,p«rt^^a,iriv|rep, 

VIBBLAI,  subat.  mai.  (plre/d)  (de  t'irff .  lour- 
ner^  el  4e  lui  m  fay.  gniire  d^  pqéaia  ancienne, 
dont, le  uçm  eérive  jia  igUemand  lied,  chaniun), 
aorte  d'anclenbe  ixiéaie  française  an  roudeau,  sur 
diug  ,riqpea  et  avee  yea  ffirainpb 

VlBBUBwr,  ful^..  Miaa.  (flr<?utati),  action  de 

3lfêr,^J.  de^nqqè  et  de  co^iuivrce.  tramport 
'une  dette  active,  fait  A  celui  A  qui  l'on  don  une 
pareille  apiume  f  rireuiaul  de  pariits,  ouaim- 
plenîênt  t  virement^  —  T.  de  mar.,  vinmtnu  de 
tHfvdt  mouyemeni  i'^^  veiaaeau  qui  tourna^  ii|r 
lui*mji4ii«  f^  rifdiieill  d'eau ,  le  retour  de  U 

eé|  eMf*4leu  d'en ou4iiMiiibt  du  departewant  du 

Rit  de  ffeeua«  MmfA  ilier.iB  louroani,  ^omitu 
tk  4Wél  i^Mkim^  ^rnie.  da  ina- 

ff^ièil?  »fil4trî|Vif  ïuitt')^  WV^/^;; 

l'autre.  -  Cuat  iuaiÉ  laire  tûufM» Jw.Mf';* 

d*  eitMitaft.^  fm  Êê  ^«^^.^^^L:! 

r«ute  ed  IBbltait  aé  teît  un  fdié  du  laiMeau 

pour  l'autre)  et  au  ig.,  «N»^  ^*»^.f^V.rî 
ae  coiduHi,  rgugibif  A  uB  autre  i^^'^^V.^^^^^ 
vent  m^m^  ùHmm  Bir  viHAeeu  •»  ^f^^";^; 

m  mmm  *tBi.WBHii  imdre  wi  de^^^ 

^  iH  iBial  BiHf  #Be  A^J^^^iUs, 
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,..,  upirllfwl  llttwiri.  lai  filrt  ëlfinM  «m- 
„,  pour  !•  !**'•  P»»^'»  ••*  ••^*'  quclqui 

,  luiiiiiri  •♦«•»*•*  conce«irlqy«i,  or^iAtirfuiepi 
'uotMnbr*dt»lro*«- 

vmitt»»,  •ai.  ré«.  Vof.  ?i«ioi. 

TiKEil,  a«ii.  Mê.,  au  ré«.  VI«BV»»  ivérêU, 
-.,^i<,)(foiiué  du  lai.  fifë*,  poifQii).  U  Ue  iiièa«c. 
util  le  dU  4«a  tiualiiéa  HUltaiaiui^  Af  cafiaiuQi 

Li.iidr»  f i  du  <|ui'l«|iif i  |)Unlça  vénentuaei  «  |>/ai<- 
(ui  iK/#«ri  vémitet. 

ViwitVAiT,  iMbal.  «laa.  (fiP9î^\  I.  et  mor., 
fsnfcn  lie  rabi^Han  placé  lior^aoïuilmm'ul  aur 
Ti»attl  dit  ptuiê  vaiut-aui,  Uriiufi  ei  «uiiMir- 
fjiioni.  —  Horcraui  df  boéi^  |HHir  iaiacr  à 
uruiner.  liw  «»•  |fwri  ourdia. 

ViiiK  Vk^t,  aiibal.  mae.  (vin^van)^  I.  d'hiai. 
nii.;  un  donnf  ca  nom  au  mariin-pêetieur,  parce 
,iu  on  |>r<^irnd  qM'*|anl  auap«ndu  dana  un  Heu 
uiif Ironq»»».  H  lndit|ni»  de  quel  oôié  ?lrnl  le  veut. 

yint-^M.t^t  9^^*^  f^m.  (vifft'uifM),  t.  de 
iii»n^Ke{  ^^^^^  ^  déiovra  qu*o«  Câil  dt  auUe 
ivec  \ilcMe.  '  ' 

viMii  vouifti  el  VinkVOUtTl ,  (VAcademkê 
do'nne  l«ia  deui),  auba4.  (éa^é  (  vlM$vouc€r  VQU- 
i'(  (tf.  corruption  de  vi«'«ri^0«  "S 

M'ini^itS,  Bubai.  fèu.  {vértik),  I.  ée  bol.,  genre 
iji^  pUniPf. 

miu:iuB:«,  ad],  mai.,  au  féiii.  vmQii.nm, 

(nrjiU'm,  ii^énêU  I.  4*  b(^l.,  de  ri/yik,  ie  plui 
filu^irci  deii  |K>é(M  UUua.     ' 

vinGii.iK^NV,  «dj.  (ém.  Voy.  vii^iUiN. 
M'iiiCll4l«,  Kt  l41*  (VM/i^<W)  (rn  min,  v^'^tr'^'o- 
/il,  faii  de  lirgy.  >irr|e),  qui  appirlionli  qui  a 
rapport  à  une  péraonne  viifrye  i  pufieur,  moUêt- 
ue  ïurginatë.  —  Luit  virginal ,  roiupoaillon  pour 
blanrtiir  ie  teinl*  **  Au  plur.  iiiaa.,  viiaïualt, 
ou  virgiumx;d\ï  realt  noue  ne  Irouvona  d'eiem- 
ple«  ni  de  l'un  i\i  do  l'autre  ^aiia  hsa  booi  eu- 
teura. 

viRcniTÉ,  iubai.  féiu.  {vii^jlnité)  (eo  latin 
virgiuita$),é\ê\  d'une  peri^onne  vierge. 

vinct  ti.éB«  aubai.  propre  fèm.  (virguoulé)^ 
viitage  de  F  ranee,  prèa  de  Uiiiogoa. 

VIRUOl|.C|IiB,*iUl)|l.    fèm.    {Vii^HOtdêUMê  )^ 

lorte  de  poire  d'bKtr.  alnai  nommée  du  viUage 

étVirgàtitêe.       'ï' ï^^"^^»  K^  f  '  ^^    - 

mnfiUi.Aiiil ,  iubft.  tém.  MrguiéM)^  %.  de 
bot.,  plante  de  It  did^namle.  ^ 
«VIRGDI.K,  iubil.  fém.  {vinjuk)  (en  \^i\n  vIp^ 
•  çn/o,  diminutif  de  vl/fjfa,  ba^ùeileh  pelUe  mar- 
que, en  forme  de  €  renvereé ,  doni  on  ae  aeri 
dana  la  (tonciuition  pouf  aéparor  lee  moti  ou  let 
membrea  d'une  période.  i-J  Hn  i.  Mqiorlof .  on 
appelle  mQmrê  $  y^ff^,  ofNo  donI  le  verge  ne 
porte  qu'une  Main  tiHIiei  «al  i  le  rormoé'une 

fincott,  ■,  nen«  feu.  do  fiffiil«»« 
vutcv^H,  i,m^  (tkààié),  fbeiiire  dea  »lff  n« 
la  dani  on  ^irM|n,  lié  bifrifè.—  m  vtAovutn, 

^  pron.  frëiëae  U^fè^;»<^' ^ 

»^'^in|i(âllF'SM  ÉféiiW^^^  narelHe), 
i.  (tt  bol.,  W(ë  MrMli^  qui  ée  |éllè  que  dee 
aeipna.^  Tf^ffe  dO  éonfoeui  Jele.  ^  Irenebe 
*^«  )aune  ri^Mèir  '  -  .        ^      .  A   ; 

vininu,  Mlifi.1|MÉiVM^^  -  fco«v« 

de  Iranee  .^^^MM  do  ëanmn.  erroiid.  do  U 
UoT-du^lHk^,  déè;  (KIPleéro. 

f  loiftOri^MNikiD .  iobil.  «mpro  fîiie.  (vi^ 

I  "!*''*^rrH  !^  do^^rinSoeJ  Wll«f  do 
Melnn;êMnd^fWNtli)f,^^^4|(,^^^  ^  ' 

r,  «lU  do 


VIS 


VIS 
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l'Orne.  -V  ifiiiig  MfilTf^r  d^^ 

ai  VieouaMuliB  ctiefeiÉÂflÉMii'^AkiA  ^^ ._  ^i.— ^ 


*-^,K* 


^^wiHew,  g»  00  wyMi^i' 
Wf  iPiu  fièdUNI  (on  iMla  OiN* 


?||iOI««,  p,  idl.  (vl/of^),  t.ld  Mil.  q^  9d 

dil  dva  cornea,  bucbria  el  iroippet,  eic,«  qui 
pqrtvni  du  boucica  ou  anneau*  4'^^  aulre 
émail  1  d'or  4  iroù  ipra  de  t^iu^iie^  de  94$'$,  lé€$ 
$1  nriUt'ê,tië  gufnélti. 
«vinui.».T,  aubat.  maa.  (viroU),  t*  de  mir. , 
non  di*  buiaqut  aomet  daui  le  liulut  du  gouier- 
nail  d'uu  vaiaaeeu. 
vinoi.àin,  aubil.  mM(v'''oi«i^i'),  ouvrier  qui 

ne  fait  que  dea  i'i/o<«|. 

viHTii^i.iT^,  tubai.  féMr  Cv^riu-o^id),  qualité 

de  ce  qui  eat  vulm'tf 

éiiNTlJKk,  adj.  iota.,  au  fïm.  VinTuntli 
(iiif|ae/if Udii  l«t.  WrtMi,  fuMTpuuaancej,  I.  de 
diUi^'tiquti,  qui  eat  aeui<iiueiu  <mi  puiaiao.^e  :  qui 
a  aculiuut^ui  lé  furro  e|  le  i'«rf<4  d'agir,  aguangir 
rn  eiïei  :  chahut  virintiU,  inêinium  virluilUt»  Il 
aal  oppoaé  à  ociiui.  —  tn  i.  de  uiéUeç.,  qui  igil 
par  une  ceuae  aecrète  et  ubacure. 

vinilJKM.tt,  edi.  feut.  Vuy.  >iiiTiiit>, 

iinTiKi.i.KiiviiT,  adv*  {viriU'iUiuan),  d'une 
manière  w^Hifiltê*  M  eal  oppofé  é  luimalUnnuui 
e\  aciuelûmêm. 

VlllTliO»K  «  iMbfi^  4fif  deuf  genrea  (  v<r- 
ftt-éi<;)  (da  l'itilieo  ViMoiQ  ,  euipiuyè  fréquem- 
i9«ol  d«na  la  même  icçt^ptiou  ,  vUtittoio  di  mu^ 
iUa ,  eio. .  U  aignilie  proprement  i  haifiU)  ,  «ii 
vifî^au,  UU9  i*i/ii4oa<;;  celui,  celle  qui  a  dei  t|- 
lenta  pour  lea  beaus-gria,  comme  lé  poéiif  ^  el 
Itriiicipalement  la  musique,  aie. 

vmiil'Kdci^,  aubai.  tem.  {vir^^aHC$)^  qualité 
da  ce  qui  rat  V4^<4^i4i. 

viniitK^T  ,  «  ,  e4i*  {vwdaH  ,  {aii(d  )  ,  qui  a 
du  viTHê,  du  venin.  -^  Fig.,  plein  de  liai  i  êiyU 
viruitm,  ifUirif  virnUiiU»  otç.,  plein  d'aigreur. 

vinunH ,  iiibM.  ri;m.  (firure ),  i,  de  mitr.,  aé- 
rie  de  medriera  plar^a  boul  1  wiit ,  el  a'élen- 
dapl  depuU  l'ètrave  iuaqu'à  rétamlml. 

ViRUi,  aubit.  mM.  (  virucê)  (mol  latin  qui 
aigoille  {  p<)i>o/0.  t.  de  mèdec*  el  de  oliir.,  va- 
uiu  de  oertaini  mgun  él  pgrtiGuUéremani  dea 
i|kaui  vèoériana ,  ele. 

VU,  aubêi.  fém.  (vice  )  (auiv«n(  Uénagi  du 
léUn  9^M4,  lour,  rontt  circuit,  d'ÇK^,  dit-il>  on  a 
fait  per  aynoopo  l'<^  al  enfMJio  viMU  jan  l.  de 
méoan.,  macbine  limple,  compQaéa  d'tin  cylin- 
dredroit,iutour  duquel  a'etfPi^piHi  ipiralament 
un  prtame  qui  entre  dana  un  écrciu  cgnuelé  de 
-même.  —  Vu  4'4rçkmédé,  mgciilne  urupre  é 
élever  laa  eam  ,  invgniéa  par  drcMIméue.  O'eal 
dn  cylindre  iiieliné  qui  tourne  aqr  déUi  pivoK  , 
et  autour  duquel  eal  roulé  eu  ipirole  un  cylindre 
eruui.  w  On  appelle  viM  40)41  fH  »  uno  aarlé  do 
vîl  qui  a'angréôe  evoo  une  roue  dentée,  m  dopl 
^aoilon  oai continue  dani  le  mémo  KO^  s^  ql^i^ 

tno  vk  qui  e  une  pUtine  pour  U  iournar  avoo 
ta  dqif  U  ;  %U  de  niorieqq«  uno  Jorto  do  vu  qui 
f'allongo  el  ae  raccouroH   pour   déterminer   lo 

Kini  de  démonte  ponvenoblo  du  inéltor  4  boa  ; 
t  de  ro/>pe/ ,  une  inj  «uI  oïl  fliéa  pir  foa 
^eui  eitrèmilAa ,  Uquelie  loumo  aur  aon  pivol 
éi  eut  «on  ewbiao,  avec  une  nota  qui  monlo  et 
qui  doeeond  i  vU  i$»9sÀiê  •  un  arrongemon^  do 
ptarcboi  Cdrmé  autuur  d'un  plUar  nommé  U 
lioyou  de  M  o^f*  vif  noi^  une  vi4  dont  Ig  lélo 
no  débordo  point  -^  Eëçidkft  4  rH  >  WMrnanl 
at  en  apugNb  aulourd'un  noyau  do  plorre  ou  do 
|>oU,  qui  KMjtienl  |eg  warcbee.^l^t  acquabuaierg 
omploianr  dlvoroee  aof toa  de  iMi  qui  prtnneni 
laura  noroa  de  leura  roneUona.  ilnal  II  y  a  dog 
oii  ilg  àaaaiiMi,  de|»in9««t  é$  cuioee^.  de  iMiiif bs 
oio««<iT%  d*bial.  nai.,  goure  dn  la^taoda  ui^ivalvoi* 

00  vntit  Mtadouuea  VOit  i 
rii,  poéoédà  do  Je,  IM  pori.  eUig.  prél.  ddd 
rbb  préoédé  do  lu,  U  peva.  alng.  piéi.  {éU     , 

00  ^ia|t  igniAULuut  VlVMi 
rii,  if  port.  aing.  Inipér. 
Kii,  préeédèdo>e,  iM.pere.  alng*  préo.  iodio* 
Pia,  pidoédé  do  m,  t*  pera.  elng.  ppéa,  lidlo« 

viOA,  eubii,  naa.  (oéîo^  (on  Ut,  ^Uê*  Mm«  do 
t»ijiit,  part.  paie,  de  rb<eeo«  %olr)»  loriMUilO  qui 


dodid* 
«oMine 

'fOer  f  i^^fooMd 
mion,  01  qœ 


ae  mol  iof  un  agio^  ol  qui«  gignéo  pif^  coWt  qui 

ont  le  droli,  eond  eoi  ooioauâbenlbiuAi  vâlobliK 

)*-  On  gppalalt  auaai  viJO«  en  maiièralBéOoiilOt 

lan  eéloiigf  tiquél  un  évdiuo  eoqfdimli  un  béné- 

èœluiqi 


d*âiaea,èoe|ulqullol4Uàipréaontd 

par  lo  pètio»du  bépéPee.  ^  4h  plur.,  doi  id^i» 
vliAQI, tubet.  Mm.  <W*^M  da mifi  b«èi  od« 
oiféaeH  daeMdooèJoe.oiMX  bi^MPqdorbooMH, 
Ii  pqrièn  enidrloafd  do  la  idi*,  qui  coMpiood  ào 
HvHiL  Ne  foue.  le  oop,  loa|ouoi,  Iq  bouobe  ol  là 
MOMOPi.  «  4*éèe  dM  oleopo  1^  #oolf  u«  oàiotti 
piouK  gmk^  «neqié,  010»  «-  €ln  dP  i  lenfuen  Pin 
«ope  on»  iianiMii ,  popr  dleo ,  «o  loumor  lOM 
IM  oanoMêe  pour  \m  aombeiiro.  Il  ap  dP  ptopfo» 
do  eeui  qui  Ibieni.  ol  qm  loul  d'un  coup 


H  réioumenl  pour  fkiro  fteg  A  oeoi  qui  loe 

pqiirauivept.  -«  (^  dit  populgiromenl  qu'on  o 
Irpwi'^  viiogê  de  bois,  Joraqu'ayanl  été  clioi 
qqt  Iqu'un,  on  y  a  trouvé  l«  porte  ferméa.  On  le 
du  tuafi,par  eitenaion,  pour  aiynilier  aaulameql 
qu'où  n'a  truu«é  p0ragnHe,  auoiuue  U  porte  no 
lut  paa  fermée.  --  Op  dit  d^uu  liuiiiina  pâle  m 
défait,  gu  H  u  un  v^aou^  U'tj^çQtnmumif,  uu  vuagê 
dâUtUn^,  un  iU^ge  d^l'uutris  moudë.-^ïêm.,  le 
peiiuqne  même,  gn  tant  qu'on  la  ctmpalt  p^r  le 
viMtigû  ;  V9if<  ifi^n  444  iisag€$  iJHê  fe  nr  connQi$ 
p*9inê,d€iiUag€$n0uvrauX,'-'VêT  mèpria  :  t^o^id  / 
MM  i4ui4tini  v"**gê*  —  Tfov.  1  uU  puruU  (omm 
Un€%  aumilUutiu  i'l|iq/e  «  crig  cal  trèi-vinMe.  '■ 
,-*fiiirtf  bon  ou  rtiaiiV(ù4  vitage  d yMr/^e '14^1,  lui 
falro  U^ipe  ou  miuvaiée  mine.  *-*  Sg  it^Mipeiar 
/e  vitug4,  prendre  un  air  aerieui,  *—  Ck^ugtr^ 
dif  visage,  clianaer  do  couleur,  rougir,  |>â|ir,  etCf 
-*/!  viMugtt  dtiçouvifi,  an  90  faiagnt  connaîtra  | 
aana  maiqut\  aaoa  voileu/  ut  iui  u  poM  iicf  par- 
mii  d4  S4  dti}i:udr4  a  visage  dcçouvtrl  cgiUrê  ce 
cofMtM   9M|.  Vu  a^^ag^^  tous  h  masqn4, 

vu-A»irig  dtt  loc.  prép.  (  vltavi  )  (  du  Igtin 
HiNa,  vue  ;  vue  à  vue;  an  opponition  ri  aur  la 
même  ligne  du  rayon  viauttl),  en  face,  é  l'oupo- 
aile  :  U  loge  viS'ù-vif  Je  mes  fguVires,  «-  i^eilo 
prép.  ne  a'rmploie  qu'au  propre ,  et  c'aat  une 
faute  grave  que  dédire  avec  quel(|u«*a  ècrivaina  i 
.S€S  procèdes  vù-d-yM  de  iuit  pour  eèiver4  /mi.— 
On  dit  auaai  adv.¥4r(f  4|/m<;  vis-a-vii»  atv.'-'Fig.el 
fam.  rie  trouver  vif-d-vii  de  rien,  Mua  aucun 
bien,  aana  aucune  reaaource.—vi»-A'Vui,  km  9hà$, 
fACi  À  lAcg.  (Syii.)  l' M-d^vii,  déaigne  le  rapport 
de  deui  objeta  qui  aont  en  vue  l'un  de  l'autre  , 
en  perapective  l'un  à  l'autre)  qui  ae  regardent. 
Qui  aont  en  uppoaition  directe ,  et  aur  la  mémo 
ligua  du  ra)on  viauel.  Hn  façe^  ne  luarque  qu'un 
aiiiiple  raiiporl  de  perapective.  fMCi  <i  face  » 
marque  uu  doubla  rapport  de  roc^procité.  1^  facê 
d'un  oliirt  a  plue  uu  moina  d'eiendue.  On  dit ,  la 
face  de  U  tt^rrat  on  ne  dit  paa,  la  /ace  d'un  corpa 
poin|u.  Deui  objeta  aont  face  d  face,  loraque  la 
face  de  Tun  correi pond  à  la  face  de  l'a^Jlre,  dana 
une  certaine  étendue.  Un  oi^et  eat  km  /mck  d'un 
aulre  ;  maia  deui  omata  aool  face  â  face  l'un  à 
l'égard  de  l'auira.  —  On  ne  dira  paa  qu'une  mal* 
|on  eat  en  face  d'un  arbre  i  un  arbre  peut  élro 
f  M  fyce  d'une  maiaon  i  deui  arbraa  acfuni  viê^ 
Vis  l'un  de  l'autre ,  et  non  face  4  f^u^e. 
♦viHÀ-Vii,  aubil.  mgi.  (vlauri),  aorte  de  voU 
lure  dana  Igquollé  U  n'y  g  qu'uno  place  dane 
chaque'fond* 

V|gc;dPdi.,  ■ ,  gdl.  (  vi<«cdra/i  ) ,  qui  appar- 
^ieul  aua  viacdrei.  ««-  Pamédei  viscenms ,  pro* 
prea  A  CortiQar  lea  vijcéfeê. 
ViqçpPdUi^  adJ.  waa.  plur.  Voy.  viacdaAL. 
WldCiPP ,  iUbil*  mai.  (  vicecér^  )  (  on  UUn 
Vléorro  ),  l.  d'anal.  )  Il  m  dil  de  quelque  par» 
lie  Inlérieqro  du  aorpa  1  k  cerveau,  le  mno» 
loiif  ekaouH  UH  vUc^.  -^  Au  plur.,  on  opiond 
proprement  par  t^odrea^  Im  entrailloa.— En  i«da 
bol.  ,  on  appelle  Vi4c4re4^  lea  luyaui  perpandU 
culairaa  en  forme  de  faiaooaui,  qui  montent  dane 
la  lige  dea  planloa  ol  que  l'on  n'aperçoii  quo 
quand  l'éaoroe  Ml  levéo,  .^  vii<iaaaa,  lumâ-i 
Tima,  nMTaAituta.  (  Syn.  )  h^péecéree  aoni  dM 
organaa  intérieure,  doatinéa  é  produire  dana  loe 
atimenla  ou  dana  Wa  bumeuM  dMabangemenie 
UtilM  A'Ia  Mnld  oa  é  U  vie  1  le  ocaur ,  le  foie  , 
lea  poumona,  oommo  Im  boyaua,  etc.,  aont  dM 
viscérH*  Xm  Iuleil4na  aonl  propremenl  dM 
aubaienoM  obaroima  on  dedana,  membraneuaoe 
eo  doliora ,  qui  iMvenl  é  digérer,  é  puriflor,  à' 
diiiribuor  lo  ehylo,  ol  é  vider  Im  eicrémonie. 
Toul  cela  ogl  toniMmé  dana  lea  eHiraiiiee,  meli  ^ 
lnd4allnetouioql  ol  indéinlmoni,  do  ManlÉpp 
qu'un  PlMdre.  un  Utêeêièis  têii  pavièo  dM  en» 
iffo^ikg.  «^  lui  id4idiv«M  dieilnpaoal  oopmo" 
dM  oorpa  dit éronUi  obaipéf  obMun  #udo  Hoau 
lion  pMilcullire  ,  londani  è  on  bol  OomaMw. 
I4M  tH$$9êmê  foMoenl  on  oorpa  ooaUP'é  qu^ 
diailnguo  gn  dllléronlni  pmMm,  ooUmi  loiir  plaeo^ 
leur  groaaoor,  leur  agrvlM  peemuMor ,  dena  ua 
géuro  pariieui^r  de  ifovoiktfimo  dbMingvoa  eur« 
loul  lea  eniNiUèm  pM  toi  eooMiione  quo  vono 
éprouvée ,  01  pnr  pp  oorooièio  do  eonalbéMid  qoo 
voui  lobe  ilirlbuon^  ImomphMMm  ont  done  prie 
ua  ooMeiévo  morol.  On  g  doi  onireilbia,  lore« 
qu*€ià  a  op  oiiiii  •ooilMo  I  on  dH»  dM  ONn'iiilw 

KAorpflloe^  Im  ogleilMoi  do  li  Méeéi4aordo ,  olo. 
lot  ioiibloal  alora  lonlo  pHnelpaloMeai  o« 
coiur.  Go  mol  Mt  de  la  langue  vulgaire;  Wacdrv 
el  «Nfoaito  ap|Uirt|onneiii  é  l'apolomlo  été  le 

liddeeinn,  .>.  ^.v^ 1.  -^  •       ^-f    .     •  - 

fiipalw»  wAei.  Iitp>  (limlg  Idi),  1»  <d  boéî 
genre  de  planioa» 
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70(s  i^is  <ris 

lÉ'éiai  4u  |ranil-»itifn«ur.  —  On  ëll  Sg.,  tTttB 
hoiiim«  ra  ptiet  qui  •  It  Mr«oièr«  dur,  k  com- 
uiinUeiiiefti  li«ulal|i,  qu«  «'•#!  un  vtfiir/  qu'éi 
pjêriê  $H  vi^ér4  —  li^i^-viâk^  (M  iMre  Hil«-> 
BtfM),  prcmlért  eliêrg«  (Ml  éi|BHé  ëêttt  rtcnpér» 

UUQItiaM. 

vitiftàT  oy  vitiRAT,  tubil.   »u.  (iws^ra), 
pUr«,  o(ttM  tf«  vi#4i».  —  Ttmpt  qu*u'ii  vétéf  ••! 

vi»iTA«DiiiB,  Mèti.  fiNB.  (vétttnnëlMt;»  rtll- 
flruM  il«  r«rdr«  df  U  VUkimUm. 

«viiiTATiOi,  MibM.  flM.  (vtoli4ld«M)  («H  la- 
Un  vi«éiaitf«),  r«u  qu'on  cétéëra  dMtrlflÉM  ro- 
main* en  mémolra  da  la  vijiia  qu^i  la  aainUi 
VlM^gn  raf^éi  à  aalniq  KHaabtiH,  —  Ordra  4é  ra- 
ll|iau««t.  y 

viaiTATnitB,  aubal.  féai.  (v/ilinlrW),  nom 
qu'on  4ionnaU  anciaiinfmeni  dant  lui  MNi?en)t 
ou  niuiiaiièrea,  à  une  rHIf  iauta  qui.élail  ebarféa 
dr  Im  Inipecler  ou  d>n  falra  la  vMa. 
«visiTK,  tutel.  raw.  (tWiéit)  (fil  latin  i/ltUnlIo), 
action  d'«ilar  iMiir  quelqu'un  par  civilité  ou  |iar 
do  voir  t  niêdrê  viâètê  a  ÇM«/yi^itN  ,  aller  le  viêl* 
Ui^  ;  rendre  â  f na/^'éiN  an  aiailt,  fbire  une  vé^ 
èéiê,  après  en  avoir  raçn  nna  da  la  personne 
qu'on  va  viiiipr.'^C^frig  de  viséiê,  sur  laquella 
eti  inscrit  le  nom  de  la  personne  qui  vient  ren« 
dre  vUUê^'^yiMUë  eti  roifê  deuouiêé§,  Véêitê  àt 
oùrènionie.— H  se  dit  quelquerois  des  personnes 
mêmes:  a  peint  ttiiê  vtêUë  fiti-^th  faUë^^He,., 
-—  On  le  dit  d*uu  médecin,  d*un  ohirurgien  qui 
va  voit  un  malade.  —  Perquisition,  reclierdie  i 
U  comwiëBQiM  u  fait  la  vksUê  ou  «a  viêkiê  dam 
ctlUt  wuiêon,  — >  K&amen  (ait  ordinairement  par 
des  ei parts  noumiés  par  la  Jusiioe  i  ia  vMê 
d'm  Mi,  d'au  bHiimeHl,  — *  Eiaïucn  qu'on  VVi 
nsire  sur  les  lieui  pour  voirai  tout  y  est  en  bon 
ordre.  On  dit  en  ea  sens,  qu'uM  évé^utf  faU  tm 
viiHë  danê  aoh  dioeén^  pour  dira  qu'il  va  e&a* 
miner  l'elat  des  lit^ui,  et  si  tout  y  aat  dans  l'or* 
dre  I  un  la  nomma  viMitê  fàMiwikl  —  Kr  ter- 
mes de  procédure,  on  appelle  la  viMtê  dujpo* 
ciii ,  Veiimeu  que  le^  oommlaaalraa  al  l4>y^ 
p4»rteur  Tont  ensemble  d'un  prooéa,  ««-On  dit 
aussi,  vèiiiê^  de  l'inspection  qui  se  fait  d'une 
cliosa  pour  s'assurer  da  aôn  eut.  —  Kn  l.  da 
mar.,  faiM  /«  pUéê$  d*an  àûiiiMM^  a'aaau- 
rer  s'U  asl  ennemi  ou  neuira,  a'il  aal  an  réfla« 
etc.  — *  Hhfii  de  viêUê  ou  almpleaeni  ¥éêU§^  aa- 
liira  da.  rbuiaaler  vi9i9êm  de  l'amirauté,  qui  sa 
tranaporta  aur  un  bâtiaaeni  pour  renonnalirè  les 
marchandisaa  dont  11  asl  eliar|é.  ^  Vttiêêê  do^ 
micUéuihn,  perquialtlona  da  la  llaraa  arniéa« 
conduite  par  un  maflatraii  dana  la  démicétê  daa 
citoyens.  —  YiêUn  dé  Moifonaa^  auMiMi  que 
lea  safas-fammas  fooi^  par  ordre  de  Jusikw,  da 
l'eut  d'una  ramma  ou  d^lna  aile.  •*  ¥iêU$  de 
eadëw§,  aiamen  qua  lea  oblrorglana,  par  ordra 
de  Justlôe,  font  d'un  cnrpa  norl. 

VittiTÉ,  %  paH,  pasa.  da  nMaf.' 

vitiTUt,  V.  ad,  (iMaéfd),  ranëra  VMa,  aller 
i^air  quelqu'un*  Il  ne  sa  dll  que  daa  wétUêi  da 
cérémonie.  -^  Aller  v^k^  par  abirtlé  ou  par  dé-» 
talion  I  wéâàêP  U$  mitiuéH^  im  dfÉséa^  laa  Jlé> 
l>HûHM ,  au,  C^  l'uaaia  ia  plua  ordinaire  da 
co  HHM.  r*  fàlf%  IM  aiaman,  uno  parqnlaliion, 
une  raabaràba,  *-l>ana  la  laniaga  do  tKriuiro^ 
i>iêu  tdtiiê  êm  dlMi«  Il  laa  éMoofo  jpif  4p  9Bkh 
ilona.«- Si  viaiTta,  ?•  proo;  '^M'.uti  <vâ>u|  «^i>,^. 
«f  liiTiua ,  aubai.  «aa. ,  au  fé«i.  vioitmim  , 
(idaliaiir,  itnéa),  adul  qui  éuii  amula  pour 
raira  la  idalia  d'un  aaruUi  no«bra  da  loaiaQM 
on  aouvaniét  «^  CMul  qui  néaUa  laa  «êfahaodl** 
;aaa*  -«•  Qui  aUna  é  Mpo  dm  wltHm^^^^^iNm  m 
ffpmnà  vMaMr,  né  boaHM  qui  «pcaaa  ann  lanspa 
A'tolro  da#eMlaf.i>-  CaM  iol«  dÊm%  )m  ceaié-^ 
tel  4#  aecMn  «oiocif  <oo  aonaid^Milrié  ëéM-- 
mlnaUeoi)i  OM  abatfé  on  ¥lallar  4a  liMpa  ao 
neupaoaui  qui  inwbairwillici.  <  VMÊÊtmU 
rame  m  iiflu  4  feMii.>  »  ^^  ^^u^/k^.!  ,%Pk* 

fiiM,  iiikil»  «aa^ '.(olaMi)>  I.  #UM.  Ml*^^ 
qocdrypédo  foi  rataimbla  bacuaaup  >A  •oira 

I    viiOi««n«ir ,  éiriiii» ipJiinidolaUo 

al    éo   Iraoanla  qiia  IfAcaAdniia  m^awmll  mo 
dA  taaérar»  Vofts  fuiiahvitt«  Molt  kmummi 

niiUiaMeoiqoêaoll  ao*oiiii^>    ^  a>v/ 

«vliMlML  Mbal«  aiaa>  jwlÊkwà  m$}  >(»i  4Mlii> 

^i^HiNI^'  Kn«r)i  i.A'âafN'.iiMiiiMi  AoMt^flpV 

pril  #000  fiiioio  an  ii^fii  M  l>q»i»i  piito 

A  WÊ0  AiM  lii  imoa  MiUioAMMift  Aeiio  o|lAe4li< 

\     ■  .  '■  ''■■■••  •••.... 


flmottiré,  sttbat.  rém.  (  aiaaAéalld  )  (du 
*4un  ni'.um  ou  yi9CM)y  qusUié  da  aa  qnl  aal  i'lf> 

viMt,  K,  |>art.  pesa,  de  riaer. 

viAiK,  iubst.  rém.  (%'iU)  (du  latin  ruii^,  vue\ 
diractmn  de  la  vue  vers  un  ceruln  point.  — 
Fig.  et  fiui.  t  changer  dé  i*iêé$,  de  drtt(*in. 

viann,  v.  art.  et  neui.  (viu)  (du  Uiin  lujtrv, 
%uir),  mirer,  regarder  un  but,  oour  j  adressrr 
sn  coup  I  U  vimu  d  ce  Aal.  ->  Act.t  réi«f  fue/* 
fi4'uii  d  ta  fd<f.  «»  Fig.  •  avoir  en  vue  i  it 
né  riii  ptfi  0  Cf  |>i>4i# ,  ii  Hsa  |Wm«  Aiaifi. 
—  Aci.,  voir ,  eisiiiiner  un  scie  ,  al  mettra 
dessus  :  an,  raa,  eto.  i  Mêr  H  parapher  du 
Hécai.  -^  sa  vistLS,  v.  pnm. 

Viainii.iTil.  iubst.  rém.  (vi^ihitUé)  (en  laliu 
ï't>%iùététaë),  qualité  qui  rend  les  clioses  ré^ié/i'^. 

ViaiMI.n,  adj.  des  deiil  genres  (vi%itftê)  (en 
UUu  l'éèitfiiit,  lail  de  vidvM^  voir),  qui  se  l'oi/, 
i|ui  pout  se  l'oif.  —  l'ivideni,  clair,  manifeste  : 
il /a  tnl.irop  viiihtf  ;  il  §Mi  ris^Ma  fiia... — 
I  Miii.  .■  u*dlra  paë  tiAiùte^  ne  vouloir  |iu  rece- 
voir de  viëUê  ou  n'être  pas  en  -eut  d'eu  rece- 
voir. 

viaini.lcilKNT  ,  adv.  (vi^Utteman),  d*une  ma- 
nière viëiOte,  —  Manirestcnient,  évidemment. 
«viHi^nK,  subsl.  fem.  (riii^rtf),  petit  bouton 
lie  iiiéittl  qui  se  met  au  bout  du  canon  d'un  fusil 
pour  conduire  l'œil  et  viai-  plus  juslii*  —  l'ièee 
tir  l'ancieu  cas<|iie,  q\ii  se  liausssit  et  se  baiassii, 
il  â  irsver's  Isquf !!««  Tlioinme  d'armes  voyaU  et 
re»pirsit.  —  La  vitiérv  d'un  ihalio,  d*t*H4  eai- 
^uviU',  la  partie  en  saillie  qui  abrite  les  yauK.^ 
— H/'i^ipi'tf  i'fi  viù4rt»  c'était,  su  propre,  rompre 
•a  lance  dans  la  vinért  de  celui  contre  qui  ion 
cuuibttitait.  «—  Flg:,  dire  eu  fsce  à  une  personne 
quelque  clio«f  de  laclieux,  d'injurieui;  parler  à 
quelqu'un  brusquement  et  tléreiaeul.  — -  Fig,  et 
tttin.  I  donner  dan$  ta  visiérg  de  quelqu^un^  lui 
donner  de  l'amour.  —  Visiêrô,  %t  dit  tlguré* 
uteni  et  familièrement  pour,  l'esprit,  la  pansée  t 
ce  tton  homme  a  la  visiire  un  peu  irouùlee,  it 
radùle, 

vuiK,  subsl.  mu.  (viai^,  fsculté  de  i>olf .— 
Ad),  mai.,  qui  à  la  puissance  de  voir*  (êviëie,) 
Pres<iue  iiiuaité. 

♦vuioOTM,  aubsl.  propre  mas.  (viUgaà),  sa- 
iinquemant,  Homme  grossier,  peu  poli,  ut^vage. 
Les  l'éjiioolAa  éuieni  les  Qoikê  occideniauM.  — 
On  na  sost  guère  servi  du  fém.  finyottie* 
«Vision  ,.subat.  fém.  (  i^alon  )  (  en  t«tin  vi- 
êièi  ) ,  en  pliys.,  sensation  produite  par  l'Im- 
presaion  des  rayona  liimineui  sur  la  réllnaV 
action  da  iK>éf  ;  ta  viëiou  t$  poasà  dant  les 
sent  iM/tria^ifi.—  On  appelle  :  viëkim  diracêe  ou 
simple,  celle  qui  ae  fait  par  le  moyen  des  rayona 
direcU,  c'est-édire,  des  rayons  qui  pasaênt  dl- 
rectaaiant  ou  en  ligne  droite  depuia  le  ppint 
rayonfiont  Jusqu'à  l'cail  ;  viëtoH  refîtehie^  celie  qui 
se  rail  par  aes  rayona  réAéohis,  au  moyeu  de  mi- 
roirs ou  d'autrea  corps  dont  la  surface  est  polie  ; 
ris4oit  réfrauée^  celle  qui  se  fait  par  le  moyen  dea 
rayona  réCraaiés  ou  détournés  de  leur  direction, 
en  passant  par  des  milieui  de  dirrareute  densité, 
priociplemenl  A  uravers  dea  verrea  cl  dea  len« 
tillea.  «<-*  Loa  Ihéotogiens  nomment,  ifi4k>N  aèê^ 
intcUva  de  OéêUt  la  connalaaanee  de  bleu  ei  de 
ses  attribuU,  par  la  eonaidérailon  des  ouvragée 
qvl  aont  sortie  de  aea  nuioa j  véêéoiê  comp^Arnaé* 
éie,  celle  qui  œ  P«ttl  apparienlr  qu'à  IMeo  seul, 
qui  pool  aeul  ae  connaître  de  tomes  lea  <nan«éréa 
dont  a  veuiéiro  eponu  |  vMom  éiiêaiéiwê^  eelledoni 
lea  ibieobeureui  J^laaam  dana  le  paradia.  ^ 
Uana  lo  langage  ëo  la  Toligloo ,  idaéesiaedii 
auaal  des  oboaoa  que  IMoo  oo  quoique  Intelll- 
geneo,  parle  ponniaaion  de  Uleu,  féH  voir  en 
eaprli,  ou  par  laa  yeiu  do  eorpa  t  Ioê  ffUkm  iêê 
pfa^èdlei  ;  /«  eéaém  4$  CméiianUH ,  auqoql  II 
apparol  une  eroii  kimioanae,  quané  tt  oiA  réaoMi 
de  iake  la  goorro  é  llaieoeei  4at  liilairi  4è 
êaùi9  àmêimi  MMloI  Anm  aaa  otinilroA(ai  9I-* 
iteia.^Fli.ei  tm4,  bléo  Mo,  oïlravoiaoto  i  ne 
daneln  an  wé  Mm.  mm  jNiae  oiHeN^viaion, 
▲ft^aitwMh  <%n^  in  néséon  ao  «aeio  dona  leo 


aant  Iniérleofi,  el  oo  aoppooa  qna»  Voailon  del'I- 
uiaglneileo,l/^|i|Nii>élleii  Irappo  do  plus  tea  aena 
ogiérieora»  el  auMoeo  un  oQoi  au  Miora.  Lea 
cof  eoeiu  éehiaoffk  oi  vMeo  de  «oorrimro  or  alooi 
sQiÉffooi  Moir  dea  uiaiona;  kôoapriujUnldw  01 
ciéduloi  prauMitl  qinljioofcpMur  Aopfoiv 
t^mum.^  ••ogi,rle%^9o  ee  |^  i^ogTqo^uo' 


vrr 

(ekeAiao ,  Maota)  (ao  lalln  •imùêUê) ,  (||««ni 
ienaeo.  —  Yiaofmoi,  oluant.  [Hgm.)  CIn^hi  ^[ 
goNlef  00  qol  ghm  ,  ce  quloai  en  fkU  remm»  d« 
la  glu ,  00  qol  a  oo  poaaédo  la  auallié  de  i  «m, 
tkm  I  eéifoao#  alfôlie  eo  qui  s*aitaebe  avif 
fbrt 0  V  ce  onl  a  la  propriété  asaanllella  eu  tré|. 
énérg Iqoo  do  ao  oollor,  ce  qnl  lleoi^reri  aai  ob- 
|eia  eoiqoola  II  a*aiuebo. 

▼laoonoi  fo  tieomma,  aobai.  maa.  (e<«sM#e 
tIaaAaoaa),  ao^laeH  ooiroMa  poor  elreniM, 
.    Vii|^,  0,  peri.  paaa.  do  wUmp. 

no  vtaai  laadooLiaa  vont  i 

l'iasa,  !'•  perd.  aing.  Impair,  subj.- 
rinawi;  0«  para.  plor.  Imparr.  sub|. 

vinono,  V.  oal.  (vké),  attacber  avec  daa 
vil.  — -  m  VMiatn,  v.  pron. 

nu  vaaaa  lantoDuta  voioi 

i%aaaa«  g*  para.  aIng.  Imparf.  aulil. 
Kiaaiaa.  !•  porà.  plur.  Imparf.  su^. 
nasioMi*  •'•  para.  plur.  imparC.  aul^. 
^iri0Tn0U,aubal.  mas.  propre    (Hcanea),  rag 
des  irola  mode  déaui  de  la  mytb.  Indianas.  oa 
dit  auaal  riaAnon.  Voy.  wiTsaoti^ 

viaimL,'ad|.  maa.,'  ou  (ém.  viaciLU  (^« 
su-éla),  I.  do  phya.,  oui  apparilenl  à  la  eus.  .- 
toyoo  visuel,  ligne  inmioouae  qui,  de  roblsi 
en  nra ,  arrive  droit  à  Torg ane  de  la  visien.  — 
PolMl  vlaua/,  point  aur  U  ligne  boriionule,  dini 
lequel  lea  rayona  vimttê  s'unissent. 

viMiOLiém,  a(U.  fém.  Voy.  viauni.. 

vuuai-Viau,  loc.  adv.  (vlacmaHM),  racs  à 
fftce ;,de  aea  proprea  yeui  vu.  Fop. 

fil,  0*  per8.,alng.  préa.liidic.  du  verbe  vivi^c. 

^         no  viaaa  laatouLiia  voin  t 

ril,' précAdd  de  U  ou  ette  ^  s«  pers.  sin|.  'pri;i. 

w.    T 

rlr,  précédé  de  qa*il  ou  qH*elie,  s*  pers.  iin|. 

Imparf.  suUi- 

ViTAlixo  ,  aubsl.  fém.  (  vitA-ie) ,  vivrsi. 
(ie^la.)  Vieui  et  même  liori  d'usage,  es  luut 
ne  aérait,  du  reste,  que  la  corruption  du  vi«u« 
mol  viciHuiUt, 

wtkw  K»  «41%  (vifolt)  Cen  lat.  vitalis,  r^it  dt 
vlio,  vie)»  qui  oal  ndoeaaairo  à  la  ihs  .*  êiprUi' 
viioux,  ponlid  vHatêê.  —  On  appelle  foncimi 
ou  aciiùHi  viro/aa,  les  opérations  par  lesqustlei 
les  partiea  vilote  produiaent  la  via  t  taciion 
mamatêam  mt  mm  odien  vlio^.  —  On  sptx  lie 
aipréia  #lloias  leo  partiea  lei  plus  Unes  et  w^ 
plui  voklAloa  de  aang. 

viTAtld,  aubat.  oui.  ijfUaUcê),  i.  da  but.»  U 
ionbarbo  uoa  lolla^ 

VITAUtti  ■«  a^tt  (v<l«/M),  ebargé,  impri^iH» 
de  prloolpoi  éa  vif  •  looallé; 

VifAUTt,  aiibal.  fém.  (vHiUMd),  ordra,  pro 
babUlié  de  la  vle.-*iloovoment  v^ei.  ^unn- 
élaa  de  wUediêé,  qu'en  eppeUd  ^mi  ^^*  ^' 
moNoMi  aool  eoUoa  otk  l*eo  irouve  ealculssi. 
pqorebe^ooâiOi  lei  ebeimt  probables  de  vie. - 
T.  do  nMMoc.,  diapoaitloo  par  lequéUa  lei  corpa 
oreanMi  tool  aoaeepiUMoe  f^pérer  Im  wouve- 
menu,  loi  eelloog  qol  oooMMient  la  via  <  la  vy 
loUM en  dliimoii  dêlêM^  <W«m  M  /^««^^ 

VITALUARA,  Éukal.  Id«.  Ci||fiMi-«iio)«i.4a 
boi*.J«lkpitfiviiMi|ii«4««.Arl9fi«   r     M 

^VITAilU  ^  PM.  plur-  THI.  WU.         _ 

vilOlMiA,  aobaïf .  iua.  (tfilicAenro)«/«ia* 
OMMlViM  ft.lNirri^qiil  H  »•!  pir-4ciiyi 

\ix%  i4lëqe  èmjSiîR!^ 

,»iiiinmw><itf>  W*  *?N»e^v,  qui  h  pitMj,  h"*. 

QiilaoMl.AV«i  %o%  an^  VWtfMUlae  I  MM* 

•^■•ilOr  PPO  IRIt  ^pOOpOOi '^WO  W^^^^S       TiTL-fc- 

[gifoHlee^t^ 


MOO^I«iOl  L 
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.       .iT-.-4 
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lk 
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Vit 


VIV 


VI 


7W 


«nui. 

im«  «le 

•'•tu* 

u  Iréf. 
««•^ 


ec  im 


kB«.    Ut 

It»  (Itni 


,  fice  à 

ig.  'pr<;i. 
ri.  iin|. 

et  lUUl 

lu  vieux 
t,  riii  di 

piqutlleâ 
taçlioH 

I  bui.,  U 

Irt,  H'" 

ilcuU^i. 

Im  eor|M 
inou\i(h 

ti  lavi- 
fMuUê 

KfupUoa 
■tvl,  ^ui^ 


>\v\,.   »«'■.■• 


Mini)  (êê  WÊÊÊ  prtyrt  fiutllmê)^  i.  #litol.  tM.» 
itrttf  M  lÉMrtiii,  MiT  l#ii|iii(tM  kê  iMéMi  écrl- 
f  •!#•!  4m  ^om  4MU,  4m  pMiaéM  lH4«l«ttNt  tl 

âtUlIlM,  fi  4ltt«i«ill«f0ll  lll*M«  llMifM. 

firH'tTrt,  tubti.  rém.  (i^/pi#),  jfémmê  4« 
ifrci  M|y«  fi  rouft.' 

VITMBIT,  adf.  (wUimên)^  Il  a  If  mèmf  ifttf 
^uf  Hi#,  Mflè  lOM  fitiplfl  fti  pliai  borné.  Ot 
dit  (êm.  t  tmtnn  vIlrMtfMi ,  fl  «<ni  pip  li  jNwlf 
mop  l'Wrinfui,  9it,i  niaU  1/ »4r/f  irop  Hlf . 
rtiff,  B*  pfrt.  plur.  préi.  dét.  du  vtrbf  Irrégtt- 
.  |i«r  ^01 1.       , 

viTiMt  •  rabti.  rém.  (wliéH)  (pour  Iféiym. 
voj.  ViTt,  f4|0f  BO  méeao.,  iffecilon  eu  niott* 
9«meni  par  laqtifllo  un  forpa  f  si  eapabk  éf  pan' 
rpurtr  un  ff rtain  f ip«o«  daM  un  earialn  Umpa. 
^Daai  unf  acffpikM  piiH  Milieu,  célérllé,  grandf 
pronipUiudf.^(itf|ffit^  faiWf  11*1114   duvittuë,  la 

•  4«v«nc«fr,  If  préf a nir  dana  a«i  déiuarcba*,  dans 
lii  ifnUliVM.  —  En  I.  de  ph|i.,  on  appcllfl 
viUiM  abêoiuê^  Cfllf  d'un  corpa  considérff  f  11 
file 'Uléma  ,  ai  Mna  aucun  rap|K>ri  avre  la  t/l- 
ttiit  d*UB  aulff  edrpa  |  coninia  toraqu'çn  eon- 
litière  la  viiêOê  d'un  cbf fal  qui  CliU  dli  llauM 
00  cinq  beuraa  df  leinpi;  viieuM  ûcttiéréë^ 
crlle  d'un  corpa  qui,  pendant  dea  ieiupa  égaui 
cl  luccenira,  parvourl  dea  eipacea  qui  Yoni  lou- 
jouri  en  audmanicini  de  plua  en  plua,  ou  celle' 
a'un  corpa  q[ul  parcourl  dea  eipacea  loua  éf aui 
fiure  eut,,  mala  dana  dea  icuipi  qui  d^rolaaenl 
(le  plu«  «u  piuM.^lelle  eai  la  vUisM  d'un  corpa 
qui  loiube  libreiuenli  al  qui  va  plua  vi/e  vera  la. 
ttn  de  li  diulf  qu'au  coiiiiucnceiiiont.  On  ap- 
pelle viicëH  niaiîvut  la  tm^uê  d'un  corpa 
oompirào  avec  celle  d'un  auire  oor)»a,  eoiiime 
loraqu'on  compare  lea  fll«M<fi  «de  dcui  chevaui 
qui  parcourcnl  le  luéme  nombre  de  lieues , 
maia  doni  l'un  niel  plus  de  le oipa  que  n'en  mei 
l'iulre  à  parcourir  cfi  Mpaoe  I  vtfl^aae  re«/iac/ii»c» 
la  véiêêtê  avee  laquelle  l'espace  qui  aépare  deui* 
eorpa  Ml  pareouru  par  l'un  dM  dcui  eniière- 
meai,  oumni  parlle  par  l'un  fl  fn  pariie  par 
l'autre  )  wêtiê  r€l»4i^ê,  eell<^  d'un  oorpa  qui, 
dans  dae^iiiRpa  éfffui  et  suoeetsirs,  parcourt  des 
espacM  qui  tonl  iM^oura  en  diminuaui  de  plus 
en  pHis,  fu  eellf  d'un  forpa  qui  parcourt  dea 
MpaoM  ifua  éfaui  enlrf  eui,  bmIs  dans  dM 
temps  qui  auinfntfnl  de  plus  on  plus  1  telle  Mt 
Il  vifaiia  d^ine  boulf  qu'on  roule  sur  le  terreiii, 
al  qui  M  nlfnill  fin  à  pfu  Juaqu'à  en  que  la 
boule  sait  rédullf  m  rfpos  1  vUfaaa  ^nlfo^m^, 
aallf  d'un  oorpf  mM  paremin  dea  Mpaooa  égaui 
an  tampa  égaui.  Voy.  moii»tito»i. 

nmcoui,  aiyMl.  mm*  (idilé^>»  flfueron. 
Ykw. 

vnmi  avbfl.  nm,  {wéiio$)  (m  lau  villa) ,  1. 
d'éntlq.,  bâton  dt  Mnanni  do  Yl|nf  qui  était, 
sbM  IM  Romalna»  U  infrquf  dIailuotU f  du  fou* 
lurion,  et  iym  lequel  ll^fbAiUU  Iff  aoldiia. 

ViTiéU^  fuba^.  MM.  (iMlf^)»  MllMi  df  vHre  i*. 
— TouiM  IM  vllr«i|  df  quflqiif  bétUnf m  quf  of 
ifll.  «^  Gbla4«  4f  ffrrf  qu^  afrffm  4f  elçiaou 
dans  une  ehambro •  ^  On  donbf  anaal  It  ion  do 

vUfOM  à  la  |off Uon  délMufuaf  d^a  ttia  df  aolf. 

•  4uslailfnifdnliifflf,-.v.f';v.-à-'^*  ,->  r^ 

«?lTlUl^  aMil.  MM.  (MMMa),  |ffidf  If  néirq 
4*^)111.  Hê  udllé  fu  fini.  )  on  Bf  Murait  dlrf 
pour  quallo  raiaMi,  «^  Au  plur.»  vHi^mM^  ^  ^«^  ^ 

^tiTU AM^  mbel.  Mda.  plur.(viifd),  tea  itramlM 
»<^  qui  ramifiit  if;i  imÊén  ém  éfUifa.  ypj. 

jrtni,  anbat  Mm.  (v<^  (4«  tillâ  Wnii, 
7^)  I  rtMMMtfi'^  Élisalfwra  pk¥m  df  W9m 
qui  H  «fl  à'Éià^{(Mi«  p0»  doniiff  du  Jour, 
«I.  |âranilMil<>^ fMr ,  h^êpiimé$  wHm  ^wm 

'  -^^  U  —  riB*  I  ftffiP  lif 

fMpfOBff,       ^ 

tnaf.  (fdtyd)  t^lllf  df 
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propriété  qufqufIqUMaubaiancêi  ont  df  m  fondre 
pnr  l'aftlon  du  fou,  el  de  te  réduire  en  terre. 

?iTBBiClBl.B  .  adj.  dM  dfui  genrea  (vilrdce- 
€ièU),  qui  peut  être  cbangé  en  verre.  Vfy;  vi- 

virniuiB,  ad),  fém.  V07.  viTinvE. 

viTnnui ,  adl.  mas.,  au  fém.  viTBBliiB  (e^- 
Ifeéi ,  iTênu) ,  I.  de  cblni. ,  qui  a  de  la  reaMOi- 
blanee  avejB  le  vênê;  qui  eet  de  fa  M^uff.  — ' 
ot li  vUrêits,  qui  a  Teapaei  du  vtr^,       'P       / 

flTBlBB  «  subat.  maa.  (HfH-<) ,  ouvrier  qui 
IrataUre  en   v^irtf,  qui  viirê  Im  lenéifea. 

iMTBlÉnà,  auNt.  icin.  (i^HH-dre),  froanie  d'un 
yilfier,  m^  T.  de  forgea  ,  âurie  de  fer  /aplati  en 
ter^e  carrée. 

VlTBiriAntn,  adj.  deadeui  gcnrea  (ii/frl/l 
Qblê) ,  qui  peut  être  cbangé  en  VMfrr;  propre  à 
éire  chtngé  en  %trM* 

ViTBiriiiATKvn  ,  aubal.  maa.  {vHrifkaituf), 
qui  iMirl/fr  lea  corpa.  l'eu  uallé.       ' 

viTBiriÇATir ,    adJ.  uiaa.,  au  rém.  ViTBiri- 

CATIVB  {wiriflknlif,  lèPf\  qui  Vttréfië, 

ViTBirir.ATiOJi ,  aubei.  féiu.  rrilrl/IftilcleM) , 
aetion  de  vilrtfi^r,  ou  de  ae  vunf^gf.  —  Klat  de 
ce  qui  eat  vuréflé,  •—  Opèraiion  cliimique  qui 
cou^eriil,  par  leiiutyon  du  fe^^.quelque  mallére 
en  t*tr¥€, 

ViTnirif*4Tivn,  a^J.  rém.  Voy.  viTairicATtr. 

ViTHiKld,  K,  pari.  paaa.  de  vHréfitr,  et  adJ. 

ViTUiriKii,  V.  aol.  {vtirtfl^)  {ùû  laL  varum, 
verre,  et  /uciffir,  faire),  convenir  quelque  uialiére 
en  vnrht,  —  ae  viTairiin,  v,  pron. 
^«VlTHlNK,  aiibai.  lém.  (i^ii^Me;,  t.  d'htal.  nat., 
genre  de  coquilles  dti  la  division  dea  univalvca. 

ViTHIOii.  aubal.  maa.  (  viiH-o/e),  ael  asIriuMunt, 
formé  par  l'union  d'un  luéul  el  d'un  acide  noiuuié 
t>^lrlo/iyMi;.Touale«i;ifi'io/«nea«)niquedeaauilttli*a. 
— >  JfM^a  tië  vUrioi,  acide  aulfurique.  —  Viirmt 
afiwioniucal,  auffaie  raiunioiiia(|uei  vùrioi  ètunc , 
aulfslede  ilnodu  comnicrcciNifio/rMitaiff^aulfaie 
de  chaui}  vitriol  d'alumiHe^  ancienneuieni  alun; 
vUriolituiilimùéiiê^iiHirgtul,  etc., du  aullale  d'ami* 
inoipe^  d'argent,eic.  {Vlir  to/  d'orffi/f  ,ancieiiNeiuf  ni 
ralunjvflHoî  de  piomè,  aulfile  de  plomb;  riirio/ffe 
pàiuêiftf  te  aulAile  do  potnaM  {  vUnti  de  sondt^  le 
aultile  de  aoude;  vHrM  de  l'i'MUf,  le  dculu-auirale 
de  cuivre  I  t^llrio/  ds^  %Ihc^  le  aulfale  de  lincj  vl- 
f rloi  Vffl  ;  vUriol  marlitU,  celui  dana  la  oompo- 
aliion  duquel  il  entre  du  fer;  on  le  notumo  aua- 
al  tfouperoM. 

VITBIOLÉ*  B,  adJ*(vlfri«o<d)»  faltevee  de  l'ea- 
prii  de  viirhi, 

VlTBlOiJQUK,  ad),  dea  deui  genrM(viirl-o<l- 
Ae),  qui  tient  de  la  nélure  du  eéiHoi.  -*  Acide 
vUrUUé^uêt  acidf  aulfurique.  —  ûua  «dde  vlfr io- 
iiçiH0,  aelde  aulfurfui. 

VITBIOUiATiOli,  subat.  fém.(ii4/rr-oiiidcioii), 
formation  du  (w  suiriié. 

nTBlOMftA,  B,  part,  pass^  de  viiHo/larr. 

flTBiQMfîtB,  V.  aci.  (lulri-o/iad^  convertir 
on  vUrioU  — *  le  viTniotitaa«  v.  pron.. 

ViTBBV  ,  subst.  propre  mas.  (Hird),  villf  df 
Francfi  ebef*lieu  de  canton  «  arrond.  de  VmouI, 
dép,  de  la  Hadle-Saône. 
^VlTBYi  subat.  t>rfprf  maa.  (vJirO,4^illf  df 
Franee ,  ebef-Ueu  de  oauion  «  arroud.  d'ArrM, 
dép.  du  Pm-Uo  Calais. 

vi|1tI-I.B^riUiiiÇÀi$  9  subat.  propre  mas. 
(filr(*l#-/hincé),  ville  df  Fréiff  |  cbfMlfU 
Cf rr.  du  Mp.  Of  U  Marnf. 

YITÎIÙBI 9  aubal.  propcf  waa.  (vlléj.  villa  de 
Pranff9  fbff-Kair  df  muIqUi  irruiid.  (if  |fmuri 
d4p.éfli[Cétf-d*0r, . 

VlîîJm  *Mbst,  proprf  inM.  (  yhéh  );  bourg 
df  FiTAiff »  okf f-|lf u  df  fautooi  arronU.  df  Ml- 
MÇQuri,  iéf.  dM  Vosgfa«     '  ;  • 

ViTDi«A,  aubal.  prouro  Cém.  (^f n  hl«  f Ifute), 
MiMtu  déffM  qt^l  MsHlaii  aus  alimf uti  qui  Ht- 
ffni  à  rfBtrf tif n  ff  la  Tif»       ^^ 

VirvucOliBi  iiibai.  dM  dfûi  g  fnrfaddinMoiâ) 
(du  latin  fi|M(N4,  ttituU.  YMU9f i  ffltre,  adorfr)9/ 
bMIUf yqhff  \m  f BUana,^!  Adorilt  un  ffAu,  un 

^^^ÉBB9  aubal.  m^'(t)#i^);iliM^r4 
idè  Ml  fBfB^  df  idlMpdret  II  fH  tif ui.et  énucore 
molna  en  «Mgf  qi|f  iMlHpdfff«    ^,^.^^    ^ 
ViTUi^Bd,  B9  |Mrl«  paaaé  df  iPfvN^ 
VimPiBBÎL  f •  ffi.  (vinqidfd),  bUmer,  11  ffl 
vlmii,  fl  plua  IftlB  quf  frfBqala,  ,i  ^  ; 

viVACBi  fdt*  <4m  dmm  w^^dm  (idMiM)  <  mi 
Ifiln  féiMil,  Mi  df  ddiifMi9t*vff)9  V^  f  fBftl  iM 
pMndlpM  #BBf  IfUtpM  vid  1 4f  ^9Êè0mêH  un 
êSmê  f«MMt.^M)ul  ffl  df  lêBBiM  dBfdB  1  iim« 


IMIIM  pfdjBfdfl  ffBl  ftfBMi>  fMH  dèttfiltBèdlé* 

irnlTf .  ^ITm  dH,  fB  1.  df  M.»  dM  pfrllM  dB 
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végélfl  qui  subalaieni  pluaifura  annosM^  daa  pUn- 
IM  dont  la  vie  va  au^elé  de  trok  ans. 

f iVACiTf ,  lubii.  Uhu.  (Hvodil)  (OB  lailn  M-; 
vacélfls),,aeiivllé,  prompiiiude  i  agir,  é  M  mou- 
voir, eie.  Voy.  eSTeLAnt».  «-  Fig.,  ^Uvllé, 
subtilité,  brillant  de i'Mprli.— Activité,  fbrce  dM 
passions.— >Kclat  des  coMiéqrs.—i yeii*  de  iû  vl- 
paeiêé  daiië  lês  pfeB,  avoir  les  yeui  brillanis  et 
plrlna  de  feu.  —  Au  plur.,  emporieiiienla  légers 
et  paaMgers.— viVA^ciTé.  rauueTiTUfe.  (Syh.)  La 
vivacUé  lieni  brsncoup  de  la  s<*ntibiliié  et  de 
l'eapril.  Lm  moindrea  olioaea  piquent  unbomme 
vif,  il  aent  d'abord  ce  qu'on  loi  dit,  et  rèOéchil 
molna   qu'un    auire    dana  aea    réponies.  -r  La 

firompidudë  lieni  davantage  de  Thumeur  et  de 
'aclioi\  I  un  homme  ;>roM^  eal  plua  lud^i  f^a.' 
emporteroenia  4iu'un  autre  )  il  a  la  main  légère, 
il  eal  éi|>édiU(  au  iravail.  —  L'indolrnce  eal 
le  coniraire  de  la  viveclid;  la  lenieur  t'eal  de  la 
firuNipiiiMde. 

viV4Ni>iBB,  aubat.  maa.,  au  fém.  viVAn- 
VlkMLUivévuudèé,  diérê),  celui,  celle  qui  aull  lea 
irouora  cl  porie  dea  vivfëë^  dM  proviaiona  de 
boucne  pour  Im  vendre* 

YIVANUIÉBB ,  aubat.  fém.  Voy.  viVAsioian.  . 

DirvEftaa  laHKttULiaa  vivnn  I 

Vfi'oUiif,  g*  pers.  plur.  iiiiparf.  iiidio. 

lillois,  précédé  de)««  I'*  pers.  sing.  iiuparf.  In- 

«lie,      , 
VivûU,  précédé  de  (u,  f*  pers.  sing.  imp^rf.  in« 

die." 
Vivait^  a*  pers.  sing.  imparf .  indic. 
Iii^oiil,  pari.  prea.  ^ 

AVIVANT,  K.ad).  (firoN.  i>aN/«),  qui  rîl«  qui  eal 
en  vUf, — il  n'y  a  homme  vivwu  v^l***  il  f')  *  par- 
aoiMiequi...  .-^ien'ui  itoutniâmt!  rli>aiile  Jirsiior 
f/^UNii,  jen'y^i  trouvé  prraonne.— Fam.  t  de  i<e- 
Irtr  vie  vivante,  Jamaia. — Cëtkummë  ë*t  une  liiùlto^ 
théifuë  Vivante^  Ml  trèa-Mvaut.-^C'^si  h  portraii 
vivant  de  MOU  pérë,  il  ressemble  à  aon  père.  — t«i<4> 
gu»  vivatitr^  que  loul  un  |N*uple  parle  encore.  — 
i/Hariiër  vivant^  lréa-fréquenie.«— Quand d«*f  gêna 
de  mainmorle  ac«|ueraient  une  Icrre  en  bef,  on 
diMit  qu'il  fallait  qu'itufoiiNosarMl  au  êt^ujuëur  hh 
homme  vivant  et  môaraat^  pour  dire  que,  pour 
ne  pai  frustrer  le  aeigneur  dont  la  lerre  relevait, 
dea  droila  qui  lui  éiaienl  aoquia  i  chaque  muta - 
lion  de  vaaMi*  il  fallait  qu'ila  nommaaaéltt  un 
particulier,  à  la  mort  duquel  le  aeigneur  pût  re* 
cevoir  Im  droila  de  radiai  ou  de  relief.T-filfn  ap«  <> 
pelait  auaal  homme  vivant  el  w^bm^ant,  u|é  par* 
aonne  aoua  le  nom  de  laquelle  on  payeiile  droit 
de  aurvivance,  pour  conMrver  un  ottof  Jlf  /a- 
mille  Hë  Vendit  poi  la  cliûrg^  dant  iëë  iii  moà, 
eife  donna  an  roi  mm  kommë  vivant  ri  mdurant  ; 
el  abaolumenl,  e//e  donna  na  kommë  d^rol  — 
Subat.  maa.,  celui  qui  Ml  en  f^  t  ^ea  Vivante  ei 
lëê  morte,  "—  BoH  vivant^  homme  d'une  humeur 
facile,  qui  aime  à  ae  réjouir  moi  faire  j|e  la  peine 
à  personne.  •*-  ¥i¥M  mvëc  Us  invomIs,  a'acoom* 
moder  aux  gêna  aveo  qui  Ton  l'Il.  -*  Uni  i^i- 
iMim ,  bommf  de  mauvaiaf  i»ie.  •<- On  dit  9 
du  vivata  de...  pour  diro,  pfndani  la  vif  df... 
du  vivant  d'un  tvi  \  vouë  ne  verrea  poê  cëla 
dé  votre  vivant;  ëêia  êë  faiêali  detfM  ^vam,  ^ 
Et  dana  If  niéuin  Mna  on  a  dit  1  an  ao«t  vii^ant. 
Ci-^gltaH  êëd»  en  êan  vivrai  Jofpu  mayièhai,  #<c. 
On  ne  le  trouve  guéro  quf  dfna  quflquea  épits* 

VIVAT,  aubat.  maa.  (idvBSe)«  mol  biiln  qui  al- 
gnlAe  qU'l4wi{e.'pMiJ«e-M/v4efe/  C'eat  un  an- 
cien cri  d'applaudiaaement  et  d'a|»probailon.— Au 
plur. ,  dM  vivat. 
VIVB,  adJ.  fém.  Voy.  tif.  ;^  ' 

V1VB,  aubat.  lém.  (vivf),  I.  d'bisl.  Bfl.,  gfBrf 
df  poisson  dont  la  chair  Mtiréa*Mtlaiéf.^ln« 
tar).  qui  fiprimf  la  toie,  un  aouhall  1  tive  In 
ffaacël  quf  la  Francf  »fii  bfurfuaf.  «-* 
Subsi.  mu.  i  ful  WfeP  I.  inlllialm  puur  ro- 
eonnatire ceui  qui  s'approchent,  queTon  ren- 
eonire,  «^  Fam.  t  dira  ênr  U  qui  vlva,  an  éial  * 
d'alarmé,  df  déflancf .  %yfa  vivnn. 

no  VKAMi  inMiocutA  viviiB  1 

l'ii*e.  précédé  dq  fMf  jf.  %^  pfra,  atBg.  pi^ 

sul](|.    '•  Ayv^-\î??.v'--^x«Â:ovHî-%.- *:."'''^  .■■:'.    .  ■        ..#  ^ 

Vli^i  préfddé  df  bbVub  fn'fttu  ••  pfra.  é^ 

préa-  aul^.  .§/  .  '  ^>, 

VlVB*.i>tBil ,  ifru  d^InlM].  riMffdlMOt  Mi  H 

SMl  df  ff  Ifrmf  pour  f teiifr  quf^B'uB  qui  bé> 

•On  A  Mrf  unn  èboM  qu'il  dqvfll  faim  afonMi* 

néfMnt.  v*-j*   « 
viv»>i.4<d0IB9  lf««  adv,  (  idi^fléMfB  X  •«•>•* 

mêUnn  pftidUiff  nfi  fgyrlmf  if  dêairdf  l^mmif» 

df  rirf,  df  H  réjfqtt^ 
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llfii.Ul,  inktl.  M».  Mv4kK  MM  Mmhi 
îaU  à  I  tldiiillt  |MNir  rtprfMM  ui  irou  4«m  U 
loilf,  |y  Mm  it'y  ntur«  unn  pi^ot*  «-  T.  a'Mfi* 

viVMlifiilT,  «iiv.  (Wiitffmiî)»  iMi  «Htur  il 

mêlé!  k  ffoéU ,  Uê  ^MUt'dQUi,  èW*      ' 

l'éitfta,  pféfê^é  4t  4/«  ou  iiiM,  ••  iMTi.  plur. 

préa.  Iiiato.  '  :  ■' 

rivtfiil,  prdoéaé  dt  çn'Of  ou  qu'êUa,  Êf  pori. 

plur.  prêt»  aubj.^ 
FéoM,  u*  port.  HUIT.  préi.  miUI* 
l'4iNr«9  |i  ptri.  plur.  Iwpéf. 
l'ioft*  précédé  «lo  V(<i4#,  t*  pori.  >lur.  pr^* 

•vivKiifti  fubii.  ma|./viVBUB,  tubil.  rénir 

(vivmr,^  r«M«4r),  lioiutiie,  (euiiue  qui  )9uU  Miô' 
du  U  VéO» 

mil.  «;tfiMMVitf<f4WittNp4#)«  villi  fit  Francoi  cbf (- 
lifudc  caaiun,  arrond.  do  l^oaparire»  dép*  <ii  U 
Ciirond«t. 

%iviKfi  I,  fu^ff.  mat.  (%'iyté)  (en  lat.  vlforiMni, 
fli^.dif  vivuM  ,  vivaiil)»  lieu  oii  l*on  met  du  poia- 
aon  pfNir  peupler,  ol  lo  irouvar  au  boioin.— On 
app<^Ui«  Vif^i*»  Hi  I.  de  mar.,  uii  baieali  do  pO- 
cliour  qui  a  ua  rHranchiHiierK  au-mili<«u,  dana 
l(H|u<»l  r«iu  f»niro  par  Uoi  iroua  qui  aoni  aui 
cùiei ,  pour '  cooiçuir  io  poiaaou  qu'on  vieni  do 
f>^rlier. 

%'iviKiis,  aubit.  propro  maa.  (vivM),>Ulo do 
FraiMo,  cbf('<iieu  do  otu^oA«  arrpiid*  4o  fxivéïy 
dép,  doTAnrikMo. 

'      nv-votu  lAiitiULifti  viwai  I 
Flid^i,  (recédé  do  rtiéit  0«  pora.  p|uf,  ifoptr^ 

•indkJ..      ■•.'-■■/■••.>.■  ■■.-  "'■•;:.•.' 

Vilt^oa ,  pr^eédé  do^uo  vouê,  t«  port.  plur.  pr^» 

•ub), 

vi¥iri4«T,  ■,  i4|.  (tdvl/l^ii,  l-onii),  qui 
\Mfi4,  quloniino,  qui  oil  prupraîà  rodonnor  du 
in(»uvonionC  i  iipHi  oivi/loul;  fiixir  vivé/laièl.-^ 
On  dil,  on  l.  do  Iboolooio  i  fiprU  u^vi^aul  f 
yroeo   oéW/tomo  ;  U   Saiiu^^ptU    $H   VuêpAf 

viviriCèTioi,  oqbai.  Ma*  (u^i(lkà€iûn\  I. 
do  médoo.  oi  éo  eblm,,  aoUon  do  liivi/loi^ 
oiviriÉ,  «1  pari.  ptaf.  do  nirt/loir* 

foU  éo  uéoiiO ,  vi^ani,  04  éo^coro,  toîro),  donnor 
la  t*éê  t  o'oai  o^ao  f  «<i  imoi/M  lâoloa  oàoaoo.  »-» 
Eondfo  vliMaui  «  donnor  lo  moufooaoni  i  U  irioi/Ni 
fOMi  é^tfH  cmp  MoifO  poiiio  M^oiMiiot;  iMvMlii'  mm 
(|^rl,«.On  dU  qu'NM  àoéOi  aoM^tfMT  «<Mi/lo 
/#  mMrèro,  pour  diro,  qii*«l  on  (^Konpodoi  ifiroa 
pIHu^a  do  foriiéoi  d^iaproifioii.  «-  Ikinnor  do 
Il  roroo,  do  lo  f ifuour  i  U  êohU  iMid/lo  ioa  ptoMlot. 
«-On  dêi  if.  •  en  Moiièro  do  roli|iiMi  i  h  f »•#« 
%*l¥i0ê  t  otlo  produH  do  bono  otteH  éotto  i'àmo.^ 
Prov^  I  im  iêhrt  mè'U  t^ttpMt  M<(Ni<,  M  no  loul 
paa  a*iiUebor  aorvMoinoni  ou  aont  léllérol  4oa 
moia,  molt  il  foui  obotobor  é  on  pénéloof  lo  aont» 
à  on  iiiaér  lo  ponaéo.  ««-ot  ^ivition,  ?.  pmn. 
'Vi¥irK)liB,  ÊÊ^.  doi  doui  lonroa  {ViPéfUtê) 
(on  lai.  v^N/loii#);^lo  la  propHéié  do  i^/ior  i 
h  $u€  9i9iiif9ê  ém  pêmHm^^Qf^  ooaorlultti 
iMivoni  d.u  inoi  HolfNiiil*   '^t >»«« f«#f  ,«*  ^  nv  j/ 1 

00  VOOOO  inoOAOUlO  YITIB    I 


VMéu^ ,  poÉoÉil  di  ««Mt I  in  ptro.  peur,  Unpirr. 

■  lndlo*:7''*^^'''^''**i.Mit:'-^»v^*.iut^  '■•jijV'v.VkOi.ji  '.>'»., 


PM«fMo,  pvéoédè  do  fMo  m^t  If^  pott«  phir 

•    piéa.  aubj.  ' '':  .;-••    ^y  -^'.'"^r  .^ifyi:^^-j^^A 
¥IVirAA8,  id|.  dio  ^  MMI  fit<|#|fé) 
«H  lii*  IMMMNK  •  KpU  jji  oioM  i  VITIt^  u  MM 

Htm,  mmmh  h  ^1il#*#t  *  •'iflll  «Hb 

Mjo.  <ul  mM  iii«w*tiy  p^tfjyjyiigifgT 

v^i^tM.  qui  9ctiïi(liriii^9|i  téiiviti  JHmw 

do  l^nvii  >;,;  :  ,   .  •, 

:;^^!T^  <*  «iww«  ne  H,  ••'"•« 

5IB!!1«  OO  J<SJ?«±; 


m|i 


.  c 


voc 

,.  ilflt Mit.  piHr. prti.  wud- 

Vivralà,  p<^é4«  jtp  ji^  r?P«f9«   ^êf   K¥^ 

111/  tf^é  ,  préç44é  <l#  <«  «,  i^  PiTI.  Ilpit   l^r^f 

^4>nd. 
lirruii ,  S*  porp.  aipf .  préf,  oon(|. 
I  li'ro' •  ir  ppri.  iinr  fttl.  Mio* 

«nyiit,  f.  ooMi.  (Vivrai  (oo  |#i.  lioofy)»  viffti. 

f'll/U'«l  I*  itf  vie  ,  Ok.»  MOIM  WppfM  ;  Jo  N«M|  ji*0| 
r< CM  ;  /#  livrai  ;  éiro  oH  vi#.  -^ft§..  Jouir  do  U 
I  éi  f  cjtf  f4*#a4  iM|  piMTf  f  M#  itV'ro  loigp'iri  moW- 
rfi>.--riua  l|«.  OMCoro,  dur^r»  aiibait^  i  mu 
Nooi  «  %^  i^oir$,  $ê  fpémgUtf  vipro  JuifM^  im 
PQMi'rMÉ  lu  pini  ro0q/d^.-^  oourrif  t  oiveo  4$ 
racénti,  dgU'gitm4tê,'-'S\ïMêK9r  t  v{wâ  dtf  loi 
rcM(oi  «  de  ê0H  iroi'ttii,  olc,  «r*  I^^Ofi  ^*lMAif^ 
fV^r.  iMbiifii^c  par  ton  odroiwo  M  par  aoo  favolfv 

fairo.  —  lig.  I  vivi^  d'tipèr9HC$.  éêm  TfilOOlO 
do  qudquo  biQn.^Fom.  t  U  l'^i  4i  iu  gtoft  4^ 
Dieu,  ou  ne  aali  comuienl  II  aubaUloi  M  MOUfO 
Irèa^pou.  «—  êiiÊfu  VA/  jdo  (pMlo  ^itfHél^»  Il  ofl  éior- 

nel.  —   Ui  4iH9  VivrOMi    dl#rMf<<«MirMl  doMi  ta 

sdn  dé  M$u,  lia  ^ouironl  pondani  TélornUé  di  lo 
wo  do  |)leu.— tu  \.  de  guerre,  tév^$  4  4^ê$r^ 
IM«  H  dll  do  PQldatf  qui  a«  fomlriltorélrur  pré 
par  loa  babtUuia  d'uuo  villo  priao  d'a^foui.  — * 
livré  avtic  «futlifii'un,  en  parJani  d'6n  boinmo  ol 
d*uno  fomiuo  oou  uiariéa ,  élre  on  cuooubinafo. 
—  Un  dii  4|uUV  fnU  dur  v^vr$  4qHi  MMO  wUU  » 
(lova  utèê  province ,  pour  dire  que  lu  obooof 
néooaaoiroa  é  lo  t'l#  i  aoni  irèa-obéroa,  —  Vivre 
du  regimt,  lii^ro  |voo  beaucoup  do  rèfto;  piofo 
(t  laèiê  d*h4i;  manoor  dané  uno  béioUoIrlo»  è 
une  ublo  cuiuiiiuno  od  cbooun  polo  aa  iourrl- 
iuro  t  mu  m  ^^é  QM  4  Mot  P«r  id^U;  Hvrf  4^ 

mHHQÇéi   V^W4  #veo  écQi^OMMo.  pipro  «1  €019- 

,mMii«   4   rriii  C9>ui»uM»  «-rpépooior  i  y^vro 

>M)|i4*l'q/»/i;iN«ul  #  Hi^iUd^^êm ,  OU.  —  AiMOIt  iO 


(^0,  —  ^  çM^iro,  io  cowpor^on  v^vro  kiff^ 

me  ^Htl{è\é'HH i  U   Vii  Woi    OV#é|0  /opfipjr.-r 

Kiro  aompjn  à«M  f  Hiii  4i^f  <  vivm  h«<i  l04 


Ml  vj/  ttui  pour  fil,  00  fqoio  qii'4  loi  io^rAHh 
ii.^  l'rQy.  i  p'i  H«  l««i  Ni  iè¥i  miruri  iri^ui  i^«  on 
Ml  doua  rcncoiilMt  iMr  lé  dwr*i  4«  lé  >lo  » 
diqcMM  p«^  lirmfK'o*  el|i«pn  io  piioduU  Mmmt 
U  m  pUU  éé  fîo  «Mi  i«  roiardo  i  Worniit  /(hU 
vépro .  lé  péPéliUédo  Miirvuk  é  la  «HMil^éitéé 
UoU  QiruaeÉ^  boauoou^do  oboaoa  quo  l-qo  fuil  i 
ol  quo  fun  PO  (cféil  m  H^  çéla,  nr  PrPft  •' 

i^  fuMl   ÇHê  lout    1$  mondé  viur,  oliOéPU  «Qif 

iruMm  Ifé  mpil n»  dé  MHrpir  4i  lé  iiiMmfMé* 
-rripra  au  jpuc  fu  J<H«r|«di*  dipéfliof  ébWMéJoMr 
Qé  ^u*oo  MéMéi  paafor  H  PMOéif  yhOi  If III 
ufévo)anco,  —  Oh  no  mmnM  Wtfrp  HPIO  flH» 


du  mpudo,  w\^  m  w  r^ii^i^iN  WMi»l  Wp 

goa  roçua  pariul  loi  bonoéiof  §é||f  f  oo|  l|êi 
4f  juffféao  véopaimi  (o«  kéUNéli^  fOMi  ( 
vliri;  fol  ifo^mo  oal  /bri  ^têéipil,  a  il,  . 
pôT ^fiii^o.  -^ubol.  miiu;  iT  loVélf iVvfi 


la  conqjiioaonoo  ol  lo  pralIqW  doi'  b|f m 


rWV 


•PPN 

0|i|  du  «  lém. .  ou^on , 

ÎMolf ifMii,  pour  diro  4 


vocABDLéiKp,  IMbpii*  Pfl^  (potoéMléra  )  (d. 

iaL  vofo^MiMOi,  9|ol,  loraao)i  oollocilpp  duf  mou 

|oa  plup  uailéa  d'uno  Ung uo,|^fH«painéi  d'una 

déQAm0«l    lUCOlpqlO  I,  pUIfflMni     dii;UQ,WQiri^ 

mili  00  |u|  ipppcnp  poMr  rprdlpilrp  iBoloi  a>(«>ii! 
duo*  T-  u#t«  fié  won  qui  apporManoam  piua 
ap<^laienKii)l  â  pno  ^l'^nro  ,  f  un  ari. 

VPfj^pilMéTI»  idbol.  ipM.  {vukubuUctu),  au. 
leur  d*un  l'Oca^N/aîro .  Il  oal  peu  uaitd. 

tim^h  Ik  fdl.  {woUki  (do  i4i.iH>ca/a,  (alrdv 
«'é^h  r<H4»i  FéU)  •  S"*  aéooncp ,  qui  l'oiiiriiQt 
pafi4é  ipl»  I  pfi^r^  prolooM  voc^.  par  oppo- 

•»i^P  i  «Tf  <4é«l  IPtfl^J*^*  —  AJmIWM  •'«ca/e. 
roqippaéo  pour  la  loii.  —  Qrgoii#  voco/ ,  celui 
do  la  parole,  r-  4m  plur.  moitt  pocatu.  -^  o& 
é  APPfiéaubaiopUvoiuPOl  au  plur.  pi|a.»Uani  crr- 
lalnoa  (oimpi^niul^a  •  l'ocp/i^.  ccui  qui  avaif^r 
droli  do  doppor  lopri  l'OM' dapa  une  éiocuou. 

ypc^LMiHf  t  Hdr-  (vo^u/amafi)  (du  ui.  lo. 
cotuêru  4o  mopléré  qu'on  fÂiood  U  voix. 

|fpi;A|.||4T|0||  ^  IMM*  féui*  (  Vokaiiiàcbn  ) 
(rao.  vo^nl),  I,  4o  mua^pat  aotiou  do  iocuiatr\ 

WPCAMéAf        pari.  pMt-  dM  V.  voca/iie/. 

VOtAUésm  f.  nopi.  (vôéo^ad),  i.  de  muiiq., 

obéplor  ol  fermor  doi  aona,  prononcer  une 

élUéboi  oW  prfiprooiepl  porcourir  an  cIiiq. 

ianl  upo  écbollo  do  aoua  pour  |0  torwçr  ou  l'e- 

oloirol^  lo  vois* 

VOC^UTj^  auMl.  Mm*  (vokallU)^  qualité  de 
U  paroloi  cQPfoniléacé  »  4o||l$opr  (|o  la  prooon- 
oioilpo.  - 

VMÇA'V'if ?  fV^il*  m*<*  (VoMO  <du  U(.  loca- 
fiPMi ,  (K>ufop(ondii  c^m  X  ^*'*Y^  ^^  ^'^^^''^  > 
•pPélér)  •  lé  clqqpMfpo  cii  do  la  dèclmaiion  dei 
npi»i  q^l  qpl  dpa  c||.  Pp  l'on  9e|r|  pour  nom- 
mer il  PPrfopN  ^  %4  \m  Jf^\9  PU  la  choio  é 
liqpollo  Q|(  lé^rôaio 

VOCOTiOi*  aubai.  fém.  (  voAdéioH  )  (  du  Uu 
vofi^llo.lé|i  do  vocoifo*  appolor)i  piouvemeni  II- 
léripur  par  laquol  Uiou  oppolio  uoo  ptriouMp  ( 
quolquotonrp  do  vbli  wr  WréiléAliOO»  iodinn- 
UoD«  ponrbaul  pour  an  élol  piuiéi  que  pour  mo 
oiilro.  ff**  B»  U  4o  rplliioai»  il  oo  dii  de  U  mit- 
tioii  doonéo  par  loi  aupérioueo  opoléalaiiiqMii  i 
eolul  qui  oal  ippoié  éV  jMiéiérif (k  «^  UMpoiilioe, 
tflonl  oaarqué.  «^  iMro  do  ié  Pipaidooco  qM'eé 

dOil  jplffO.  T^  rpCiliqn  ifiéMàBMi^.  oboli  ^M9 

Ulott  41  do  oopoirifmbp.  -n  foofllioii  4f i  pii^ 
lito»  fraoo  qpi  Uiou  lour  é  féllq  oi|  loa  ippolaol 
é  la  eonnaiaaoooo  do  l*Koên|ilO« 

«OCAVA,  aubou  moi.  pkar.  V^p.  vocALi  o4. 
i  ^  VOCiPiiiATiUP ,  aubau  mai.{  au  féro/vocH 

PtaATCltri    (VéOl/^^NMONT,  HOO}.q«i  MOfi/éMt 


:•  i 


^.- 


l^cii 


ctoO  I  piNle*  tmmiMnM*  4é  «littenn ,  pro- 


u  aubiianioo.  ( 


IHir  Ifqu^  on 
•■4i«|(  pM  (lit  M 


vivfw**  V*  Pt^  fn^"^  ^^''^  ^miOi 

rhNPOiie,  |a*porémgy  Mi 


nini 


r«iiéooiv^Mifl«N 

«vmiMi.wboUM 


#\rnf 


:^#'' 


i  ■:'«.' 


*  ..  ■■■ 


"•  *; 
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t. 

DflllOU 

W«iM  ; 
U  pluf 
K),  lu- 

Bi|)riiQ« 
r  oppo- 

I  I  celui 

-  Où 
ini  ccr- 

!liou. 
Ul.  10* 

\iAcion  ) 

luuiiq., 
cer  uno 
D  cban* 

ou  l'e- 

Lialilé  de 
proDon- 

a(.  roc4- 

liion  dei 

mr  nom- 

choio  é 

(  du  liU 
meni  iu- 
rton9o  f 

e  la  mil- 

.Kl 

If  gtonif 
M  («UW 


♦  ,.^, 


.Hn, 


fOOUB*  M^.   îém.   (VÇM),    inoutemènt 

^^  ^  A«  if  •,  crédll,  êetini««  r«p«iitliNi  t  c«l 

$fJw  «  l«  iN>f«0»  «M  fbri  •#?!  I  tê  /tM  r«f  #fi 

MHif  —^  A  *'  pio4t.-—  Qn»i  «ovra,  fran^  dé- 

il(  f  Mfff  marcàinéili  m  tu  riNfiif.  •»!  f^- 

fffliidt  l^tfii*  ««llMi  «!«•  i'M  donaall  ancleo- 

■finèftl  M  ••ruina  «n^rtiti  i  iId«  f#i«  «•  til- 

Uft  I  '•«^'  âroiMtf v/ff  90f  lit  Jm  padyj  vdielii.  Ilori 

é'uiaf^  tii]«urd*hiJé  éipa  MMiit  di^mlére  aoMp- 

DoD.  -^  f(i60B«  iM^^B-  (^1*1 1*  «iitff^r  tai  un  tiaagt 

riinam  tl  paiMi»ri  liltrml0«i  p«r  la  aociéié,  pir 

^  le  Hoûi,  li  taniilt^i  l#  caprira.  U  vofuê  ett  im 

'côocoura  efciié  par  la  i^putailon,  le  ffédii,  Tat- 

Umei  al  pir  préféranaa  aui   adtrea  objeia  au 

même  gf>Rra.  «*Uiia  inareliaadbo  e  a  t  â  la  mùflt , 

on  en  rail  an  fratid  uatget  !•  «lart^liand  qui  la 

%fad  a  la  i>of^<<a,  an  f  couK  da  loutei  parla.  On 

.  prrnd  la  colITlira,  la  Ion;  et  Joaqu'au  rentétlequi 

m  à  ta  nHHlê*  On  prt*r»d  fa .  iiiAdêf In,  Tavofal, 

Vouvrièra  <ml  a  la  Ponuè,  ^arra  qu'on  frull  frt 

Uror  un.mHIlvur  a^rflei^.  On  auil  la  moàê ,  Il 

iiiui  Hif  11  Nlrt^  «omiiia  lout  l«  mund<9  ;  ta  vagut 

etirilnr,  on  ^ourl  oiM'ou  foll  chacun  eourlr. 

voflOic-'aVANT,  luNI.  tnaa.  {.t'or^Noroii),  U 
demar.,  ramaur  <|ttl  Ufni  ta  queua  do  la  rama. 
—  Au  pluf .,  doa fOffiif -ma»*/, 

voci  É,  pari,  piiai.  ti«  rof/uer/ 

tOGiim,  i,  M:(iiùgHté)(ii  V^lhàêtié 
wogcn,  ao  ipouiolr,  pou^ok*.  U  DMrAa/.)»  ^ira 
pousié  sur  rèàJBt  (força  dr  rifinaa.  On  la  dit 


S^  lèoie  quolqù^l^  (laé  T^Uéaèqji  (|iii  vbiil  à  força 
e  voilaa*^llanià|^  (  M  forcu^  voqueni  bkn  ou 
ma/.  7"  VtQf.i  pbj^ira  lo  mtrt,  arriva  caqui 
pourra;— Knlàrmài  dé  aliapalim.  fairg  ^am^'r 
rdatfïr,  faira  vbler  lur  uiia  elàfc  lea  maiièràa 
4i>toi  on  Youi  ^ira  lai  capadea  d*UQ  chapeau, 

vofiUKUii,  liît^l,  paai.  (  vogui$itr)^  raiii«iir. 
Praaqui\  )iora  4'M«aia* 

voHimi  »  aiiUl,  tém.  (va-lri)i  t.  da  bol., 
letrada  planiaa» 

VOICI  (iHad(i)|(aQ»lraeiion  èaa  diOi  mola 
aafa  al  k(  X  prép*  qui  Mri  è  moniror  oo  qui 
an  prèa  da  aalul.fai  parla  t  hom  va^cé  f«a* 
irt»vte  aotfai.  «-^41  ta  dU  annl  dooa  qui  no  a*a-. 
pai'vaii  poiiU  pai^  ^ai  aooa  .  va^<U  /a  jn*«mv#  d«ca 
fMii/al  m'«iu(if«Vof.  voiU»  —On  dii  riaillièro- 
■iMrd*UM,alioH  qui  parali  aèniulîèffo,  ait  ^oééi 
i'MHfièêtm^ÊH  vàMlvàéa/*  é'kH^  mUM*  •*  A'oiit 
1  vaki,.  Il  «rrtvo  aa  eut  boim  avliiii  préviai  on 
denll  a*U|aMra  ^*u  iiir«ii  ipa*!!  Itraii  lolla 
ahoaa,  ^  K#t9é,/M  q^alqualM  anàfl  dui  çiêa, 
oomipa  daiMtooiio  phraio^  .i^oktâ  fM'H  pkm.  Le 
Ma  aa  mal  aiiaai  avini  i  yâwwiiai  fMt  foM  -^ 
On  meiiiii  |lalra^»l|  Mai  ovaaK  â^itfliiëv;  aur- 
lottl  avaiii  ioiNr;  on  lo^  lanoiro  a«)oiird'iinl 
«aaiquijDBia»  Oumm  4i  p«rM  4  4tf  /amiii^  ooici 
i^enë  la  aHiH|.poiar  4lri»  la  inairi  aorvini  au  mo- 
•ml  nÉM«<«^  iJi|  «(il  aaworoi  viM  tmÊf  h  pHth 

?^%^*  Bm.  (wO  (  d«  Uiki  ka  )^  oht- 
f  1^  nB»  IMt  tàl'ot  nli*%9i  Uau  à  un  «uira. 
Aof,,  a»vt%u#n  f iiu  aâ  daM  K lanina  da  rK- 
eriidio,  k.lfkj|t  Mitt,  m  oMnlukia  èinrara  laa 
laawin  I  iH9mhê9ml90$ïï'mok.^Qê  wpé$ê.  ^ 
toaaif  «crtlif^lt iMo du  oaim^-^U ODialiMd, 
la  akiiiiil  éê  ptNWtn.  -«■  parlé»!  doi  voIiih 
rail  l'aapoo%.i|iil  «n  oAittliadoM  i«Maa.  ^U 
liait  ^^*«Uql^Jlpl  ^^  mf^^m.  ¥^.Um  i.  4a 
^Mp»  ^aNipëii*i«t|Ï4b  hÉ^aa^li^        Oa 

JT  i!L'^''>'^^^  4ia  ta«èkfi  iMiir  lui 

^.  PtiJitiNrli  4iNNHaio%««i  4ia  «loiiHia  qui 

T?^  4  par  finir  à,  rtiéiuaiNi  éa  ton  doeonii. 

^  «fd  «iMHilp  9««i,  «tAfoir  pèua^iViUM  rat- 

^^>y*iy  llnitltii  ihu  ^pwiip  a  iior  lat  partoAnèa 


V(tf 

IfH  {ifHfitûra  iilaâMuf  où  eondulU  qui  ^açol« 
vcîîi  laà  itica  atiiufnteux  avani  quMa  aolrnl 
cliâhAéi.eii  aang.— Ku  I.  dô  inar.,  on  rnl^hd  par 
voh  a^eàu,  une  frnle  par  oiï  Tclu  entra  dabi  un 
Yiiaarau.  —  Bu  l.  db  juriaprudenro/on  enleiuî 
par  l'ott'i  d$  droit.  Je  recpura  â  11  Juitlfo,  ei  pé^ 
vcleè  de  ffi/f,  lea  aciea  de  vlolrncf  qu'on  ftil  aina 
avoir  recoura  à  la  Juallce.— On  apjiollf  ruttf /(irfi'r, 
•ni.  do'iiiylh.,  ei»Ueauitede lacliciblihchel qu'on 
«oil  au  ciel  piendaoi  la  nuii  dana  uoieinpi  aoruin* 
Ou  conlo  (ju'elloa  tienhfnl  d'une  |outto  de  lail 
que  Juoon  répandit  loraqu'etle  repouaM  llf  rcutoi 
que  Jupiter  avait  approclié  d'elle  pour  lui  don- 
ner riiumorUlilé.  —  l^âaaago  do  la  acte  i  écarlô- 
uimi  piMi  ou  inoina  «rana  donné  aui  deuia  de  la 
acte  I  (aiciê  n'a  pat  aêsci  de  voh  ;  U  fmit  doH' 
fKf  d$  lu  r(M«  d  celte  tcU  ;  Î€4  d^iitê  sont  iip/u- 
ilii.  —  bâna  Ira  uianuf^cturta  de  laine,  donnm 
àii$  voie  4ê  calandre  U  uiiê  étoffe,  tirer  la 
Uioa  da  M  aupeiûciv  à  l*aido  du  ctiardbb. — 
thwiêr  UH4  voie  d$  calaudr*  U^  u#ir  ('fofftf  «  li 
paaser  huit  foia  da  auile  aoul  tt  caliiidre.  -*- 
— •  Lea  ficteura  da  clavccina  appelieni  voU  iê 
êaittereaiif  un  petit  poinç^^Q  ou'équarriaaolr  4 
ptua^  d^t^t  Uaao  aerve'nl  pour  accrotire  les  troua 
dçi  lanftueUra,  attn  qu'ellia  tournent  tibreiuonl 
autour  de  l'épingle  qui  leur  sert  de  cliarniére. 
—  En  I.  d'fgrio.,  on  dit  mrurg  à'  dgux  voùê^ 
pour  dire, ,  renverirr  |a  tcjrro  aena  défaut  dea- 
aoua,  etco  foriiier  dcui  alHona.  —  voii»  ilOYKn, 
(  SgHp  )  Go  auit  1^  voic^  on  emploie  lea  fnoy^m. 


ftti 


7M 


■'M: 


aAm,  n*y^!f^'^^^^^*fB4l^^  9ê^  portât  t 
•i:^Pl:iiii»  fiOlia  MUi aattpUan 


"àSiiS&lSSZ 


^rôttl,  lubit.  fém.  (voiUU  aiMmblago  da 
(Uècei  àt  tuilo  ob  d'étoffé  ^Q'oH  attache  aui 
terftuçi  H  aut  étala  itouK  reravëjr  le.foni 
qui  doit  podiirr  le  vuiaaeMU,— Ctif  qîié  iùilft  om  . 


prunie  le  noiii  du  mal  auquel  file  éat  appirttltéa  ; 
'  m  ait       ' 

/'urliMiuM^  dt  mUahiey  di.pt^rroifitfi,  olc,  wUt 


ainii  l'on  dit  voiU  du  graiid  ittâl,  âa  huti\ct\  de 


vai$  eal  .une  carnèra  à  parcourir  par  uuo 
iVito  d'acliona  i  te  moptii  c«t  ta  forco  ou  ta 
puiaaaiuca  utiaa  an  action  pour  obieuir.  lo  pro- 
prp  da  la  ifoia  atl  da  tKâcar  ou  reiracer  votre 
U^^rdie^  ço  que  voua  av^i  à  faire,  ce  que  voua 

Ïiitfsa  avec  aviio  ;  te  propre  dju  moyi/n  oat  d>gir , 
'q&éçu^éc«  de  produire  TetTet,  —  La  voie  eat 
hQnti%  ju^te,  a^ge  j  elle  va  au  Uui.  Le  moyen  e»4 
pMiaaaut,  tfllcace,  aûr^  il  iend  à  ta  lin.  —  Le 
géouiéiie  réaoïit  aei  probtèmea  par  Ja  vola  de 
l*anai|aeou  p^^r  celle  dota  a)nttiéaei  et!  au  maytn 
d*Miio  aérta.  d'Inductioua*  Il  |  a  diiTéreniea  wu9 
pour  parvenir  i  te  mogpn  te  plut  aùr»  quelque 
voie  ^ua  l'oii  prenne,  eal  une  votonid  ferme, 
çonatante,  iuébranlalUo.  Voy.  aoun.    - 

no  vftikM  iaiiiloui.iKi\  voia  i 
roiê^  préaédé  éifMd  iti   â'«  pera.  aing,  prêt. 

aulid*  . 

rola^  préaédé  de  §u*U  ou  giiVUti  ••  pera.  ling. 

préjuaulit. 
raltMlipréoAdé  da  U$  ou  êlkêé  %•  pera.  plur. 
.  préa*  indic, 
¥M9Hi ,  précédé  da  f  ii'Ua  ou  ^u'êUêê,  %•  pera. 

plur.  préa.  au^. 
roiaa,  V  perii  aing.  pféa.  aubj, 

VQiLà  (9oéiê)  (aoQtraoïioo  dea  dedx  nota 
«f<a  itiU  prépoaHieo  qui  aerl  à  montrer  ^é  qui 
eal  peu  éloigné  de  celui  qui  parle  i  voWd  it  iivHt 
deni  vouê  pqriii.— On  le  dil  aOaai  doi  ctioaeaqut 
ne  a'épaMoivant  paa  par  laa  tant  i  ^oMj  mtt 
mfiêHi.  &•  oe  aena»  V9ké  ae  dit  de  ce  qu*ou  va 
dinh  al  «^1  éa  et  qn*on  vic^ul  da  dire.— rel/d 
ealquelquetoia  aulvl  d'un  fiiia,  eomme  dana 
eeit.e  plimaa  t  ne^/d  fH\ùH  aniii««.  Qutiqye(oia 
auaiÉ  U  eal  précédé  d'un  fM«:WAoNiiNa  fMt 
roéi4  -^  l'étfd  li  0Mi  dana  dilTéreniaa  phraaea 
in  #éyiraa  fenti  iN»i/4  fui  tai  fmt  îùèii  à 
IVUiitei  tqiid  gui  eal  /oii  4  l'In^niil ,  eela  ne 
lipdora  pu  é  être  fàU|  vaUé  gué  9Sî  éian ,  e'aai 
aaenia  totfd  g^  to  ^h»  «n<  munkê  ééan  «  aala 
iil  bWni  al  promet  pour  la  auiia.^Aa  ^iiti^^i 
|NU/  aorte  d'iiclantation  da  aurprilo  i  ne  voUd^ 
ldik|MPt  qfn^  ffonotr  «  "^tiv 
«  ^iNMttt«  aubai.  met.  (vodia)  (4n  lailn  .  mhm, 
ainaopo  4a  miMum^  étandàré,  bannière ,  etc. 
Mêk)^  fl^ao  d'aiolTo  ou  da  lotte  qui  aori  à  ca- 
cher quelque  chbae.—Gonffriure  da  léte  que 
pprieni  let  roligiauiea.«->PriN4re  k  mêk  ta  dit 
d*qna  fi(\m  qnl,  oniro  an  «ovieiai  ^  on  qui  pro- 
nonce  aae  vaNi  dana  nn  eonteniv—Biairédoni  aa 
loni  Ina-ooééii  dea  tolifiiiiaea»  è  quelque  uaage 
fi^nn  yaiplaia  i  nue  4aiié<iim  «an  miék^^¥i§.  i 
otolr  hm  voUa  éêvûtu  léi  if9us^  être  aveuilé  par 
H  ptéf eâtton ,  par  Ni  liMiona.  <—  ùêûktrtr 
kffMk^  détouvrir  oè  qu'on  lanaii  oaaHévn* 
Ml.  I  laa  noyai  4a  In  non.  loa  lénéOrii  4»  U 
nnii*  ^  f  oMa  ainnito  auiM  ignrémt m  appa- 
raneo,  aanMnr  ipéÉtiuaa  >  préiatio  i  il  n  PêU 

0414^1  p09M(ê  inpoiMa,  u4*anai.,alolaoÉi  niob4o,  largo 
01  énllo  »  oiiiabÉi  é  riitrimlié  poaiérloore  io 
Iif0èlt4li  pënlOt  41  qui  ndpara  la  boucha  4u 
|bgyii^  ^g<JH>»i,*l»4l<t  4n  pui^  ranlli  qui 

Sont  f  •'144^  oomn  'taMtoMir  on  oavo  orw  m  inO'* 


/ttlt/it,  ou  trianguiatre  ;    imiU   cdrri't ,  <|Ul  a  I  à 
(Igure  d'uii  parallétograiniiie;    vof/iè  ftoma  o  u 
kmtcê  Vi^Uni,  la  gràndr  voiU  et  li  tot/a  de  ml  - 
lalne;  voiUi  de  Vnffléfe^  lea  rol/iid  artimon  oU 
du  araod  mât:  voiUf  de  Vavimt»  foi/r.t  dei  mftli 
de  beaupré  ël  do  luiialne;    ifoUes  d'i'ldi,  imrirt 
trlangulairea  qu'on  met  aana  yel-gue  aui  éiats— 
HiUr$  d  ta  vuiU,  partir  dd  port,  conimmcerta 
navigation.— /aira  voile, ^  iiavigu>}V<— faire /orra 
lit  l'Oi/iff  ,   foi^çef  dt  i/ôi/ti.  tendre  touifi  aoa 
voiles  pour  aller  plua  vltç.— rig.  rt  tïiû.i  atUr 
dyoilts  et  d  rame$  dam  une  araire  ^    mettre 
tout  en  QBuvrêjpour  téau\r,^Ooitner  dam   un 
pfoiei  d  pUiupM  vaiki ,   de  tout  aOQ  cour^  — 
Caler  la  voile  dam  um  affaire,  ae  retlcher  de 
^t*i  préteovoua%  ae  radoi^cir«  parler  avec  ihoina 
de  tiaqieur.  —  VoUti^  au  plur.,  vaiiaeaui  i  îa 
(liitt^  'gât    compoi^i'  a$  ciwjuame  voilei,  —  T. 
d'Iuat.  na|.  I  on  nouMoe  voile  li  longue  memv 
brane  qiii  a*épaauuu  au-devant  de  It  tête  do 
quelque!  molluaquea. 

voil4,  I,  part«paaa.  de  voi7tf«  et  ad).,  couver 
d'un  voile, — Qui  a  pria  te  voi/t.^Au  flg.,  ca»*hé, 
eouverl.  —  T.  de  mar.  :  vamcau  bien  o^  mal 
Vùtié^  qui  a  aaa  i|iâia  bien  ou  mal  ptacéa,  et  <|oui 
ie«roii<»,  d'une  largeur  convenable,  aoul  i  une 
Jilale  hauleur,  ou  bien  trop  ou  troii  peu  élevée  ». 
—rois,  voileê  ,  UN  peu  iK)tft*t,  voii  qui  ,  par 
quelque  diapoaition  dcforganti  aembte  n'avoir 
qu'une  partie  de  aon  timbre  el  de  ton  éclat.  — 
Kig.  <  4e  ioUil  voiU  d'un  Niio^a,  obacurci  par 
un  n  uago}  porctiaiMa  yot!*  («porcelaine  dont  I  a 
blancheur  eat  lerniei  aoli  par  U  flamme  ,  aait 
par  quelque  cauae  accidentette* 

^voitnn,  ?.  eei;  (vor/c^j,  couVrir  d'un  voiïé^ 
cacher  d'un  vol/t.— Donner  le  voUê  à  une  fliiaV 
— >Fig.,  couvrir,  cacher.  <—  voilkm  ,  ikoiii»M« 
rALLian.  (syn,)  Yoikf,  e'eal  couvrir  d*un>of(tV 
éégniitf  ,  o'cai  donner  une  auire^  apparence  \ 
pailler,  e'eal  donner  une  appavenee  favorable  ; 
dluimuler,  c'eét  faire  dtaparalire  lonie  appé* 
rence  défavorable.  On  voi4t  tea  ,dérauia  ;  on  dé« 
guiao  aa  miaére;  oh  pailla  aaa  torU)  on  diaai^ 
mnla  aea  reatentlmenia^  «-«*  H  voiLta,  ?•  pron.; 
ae  couvrir  le  viaage  de  quelque  choae.«— Au  Og.; 
ae  cacher,  ae  déguléer.— 1^  i.  d'ana,  ae  dil  d  i 
bola  qui  ae  courbe  par  t'elTei  de  la  aécheroaa) 
OU  del*humidité,  eic.  (Par  alluaion  à  la  courbure 
dea  vo^tt,  Iprique  le  vtoi  lea  enOe.) 

tOlkHIllK,  aObat.  fêm.  (vodIèH),  lieu  od  l'on 
(lU  bi  od  roil  raccommode  leé  vaÊkê  d*un  vaia- 
iéHù.  ;       «  '^^ 

idlU-Mtotti,  iobll.  féffi.  ft^oéterauld),  t. 
ihtilt.  hit.;  nom  d'une  étpècé  de  coquille  du 
gènk'é  tfeè  èlr60lbel.---An  plur .4  iraina  de  plan- 
che! i^d'on  a  klééa  daoè  IIm  mobiagnM  dea  Voa« 
K,  01  qu'on  envoie  à  Mâhci  ol  à  Meta  par  la 
acile. 

i^lroiittttt,  Mbal.  nm.  (aelfd4i)i  I.  do  mar., 
tietllë  vm  Utthé.     . 

«ifVh.iâM.  éblit.  mai.  (Hiilè) ,  1)01  travaille 
élii  WiÛ^aï*iiM^  ^ai  lai  iliiia,  Ole.  -- 

Ci  moi  ttl  auïÙ  ad).  14  mié.,  éi  Poil  appelle 
pdjiiarnM  loh  voWr^  callU  i^ui  ira  ^iid,  qui  mar- 
che ,^bien.   ^      .  "^     " 

fOltUnn.  «ubai.  fém.  (rod/i^rt),  l/^qgéoro.» 
eou^be  que  fiurmf  une  voUe  enflée  piur  le  vent. 

ytMiunn,  aubei.  fem.  (iH»d/âirt}tla  manlèro  4e 
forier  lea  ui^H  pouf  prendre  In  vanl.  — Tou- 
lea  Ici  no4laa  dkn  vaiaaeaui  d|nAifir|lg  ooUara. 
^  Fabrleaiieu  4e  ¥oUêt. 

fOiOt  f.  am.  (tour)  (4n  lalHi  vMarOè  4érlté 
4u  grée  eiiim  ou  tdbiii  toir,  connattto ,  aavolr. 
àloriu.ji  nn;  oaMiai;  |e  vééê^  ili.|  Mont  reyeni^ 
aena  vaptat  Na  poltnrt  H^  1*^  ^  ^  verrai. 
««Apereevotr  ,  éonnalCrO  mt  lœ  ttui  t  ^t  vaiê 
nn  éoMma  fni  péaNf,  je  roi  nn  44  Inéai.^  ^  Kt 
neuf,  i  noif'  tiMk  «air  «pooéâa,  oie.  «-»  On  dil 
qu'HMt  mnlioii  w^mà^  inr4l4«  tnr  nna  ma, 

Î»our  dira  qno  do  oniu  malaon  on  pi*ui  noiF«  un 
grdin»  nno  mat  ^'nna  Aaaianr  noii  «ne  pieic% 
POE  k  wimpnii  4%ik  plant,  peur  diro  que  do 
ofilo  bauiont  on  4éoou?re  la  pMee,  le  renpert 
40  li  plneo,  eb  aorio  .qu'on  eei  4  portée  4e  la 
bitiro  Ofoa  In  aanoni  quVnt  Omiitnr  vaH  un 
mvrmêê  rôntH^  pour  4tre  que  4o  oetie  ban« 
tour  on  «iÉ  roufrano»  oi  qu^  paui  la  bm 
par  4erriéro.<*raire  viiâto  [  tdkf  m¥r^  ^ 
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VQir  if«>i<feJ.-rIVcftirder.  eoniUlér«r  àfée  tU 
teniioii.  —  On  dit,  •n  p«riani  d*uie  affUr*  tiir 
Ijquellfl  on  ft  réif rff  à  )>rmidre  ptrtl,  je  Verrat, 
tiouê^*€rroHê,pow  dire  l'«)iaiiiinérai,  nouf  en- 
roineroni.  —  Oo  dU  ngurémeni  i  fmirê  poir  du 
oA^i  4  çrie/f N'Mff,  pour  «lire,  lui  donner  bien  dt 
iViercke,  bîen  de  la  peine,  lui  tuaciier  beaucoup 
i*airalfef.'—  On  dU  auael    Hgurdmenl   el  prbr 
f erbialemeni  qii*iin  ^b«iiiNi«  «  vu  U  lonp,  pour 
dire  qu*il  iVtli  irou? 4  en  plutteura  ooeaiiona  de 
guerre»  qu'il  •  (iU   des   voiagfi  périlleui ,  ou 
qu'il  etl   fMi  romptt  dîna  le  coniineree  el  dent 
lea  ârWrna  du  m^hde,  —  On  dil  proterbltle- 
ni«ni,Hoiu«M  mH>ttiàkHffm  d'niiifft .   pour 
.l*iiiol|ner  quon   n'a    point  peur  des  naenac^ 
d'un  homme ,  ei  qu'on  ne  le  cralnl  tn  rien.  Il 
eai  famUler.  — Obter?er.  remarquer— Obaerfer 
en  voTageani,  en  fréquenianl  le  monde  r  al  «  m 
beaucoup  ,/#|Miy«.— Fréquenier  *  çnl  voffiwvoui 
dnui  celle  vdUf  —  Ce*  ^tui  k^mmtt   m  êê 
voirwl  ppifil,  lia  «onl  mal  eneemMia.— Kn  parlail 
d'un  homme  ou  d  une  r^mmede  maufaiae  répu- 
Ulion,  on  dit  :  ce  M*eal  pat  un  kommê,  à  t^i*, 
eê  mil  rw  MweTfmnie  d  vpir  ;   pour  dire  *  il 
nVii  pai  convenable  de  lea  rréquenier.— On  dli 
d*un   homme  qui  ?U  dana  la  re«ralle,  qu'U  m 
voU  persotmê.  ^  On  dit  auial  qu'Nft  Aomme  m« 
voit  ptrioHM  ,   lortqu'à  ta   poHe  on  né  lalaae 
^polnl  mirer  ceuï  qui  fiennenl  pour   le  VôU^  ^ 
le  ronM»niiuftt«*r.— roérMwe^rmmt'  «iguifle  par- 
foii»  firrrnconmifrce  intmie  avecelle.— S'aper- 
cetolr  que...  <  )#  voie  Meti  qu'on  ma  trompe.^ 
Connaître  par  lea  aeni  :  voyit  «<  ie  vIh  «tf  ^dn, 
si  ceia  eu  diatêd,  ii  cei  iHaittmêtii  eu  d  accord. 
-^'informer  :  royt t  s'H  esi  cêiet  /«I,— liaaayer  t 
voyoïif  ai    noHi   pourroui    terminer,  —  Kam.  t 
afoir  aoln  :  voye*  ^  ^^'  f*^^  soHper,^4i  te 
dit  quelquefois  pour  enHendre  :  >•  /*oi  vu  ckan^ 
fer,  eteti  parlant  d'une  r«*mme«  je  Val  vue  ckan^ 
ter.  —  Pig.)  votrde  loin^  bien  toin^  avoir  beau- 
coup de  pénétration,  de  prévoyance.  —  Fig.  el 
prov  i  à  ne    volt  pue  fUtu  loin  que  eon  N«a, 
lia  peu  de   lumlérei,  de  prévo]^nce,  —  Flg,  r 
voir  quelqu'un  de  bon  />u  mànvuéi  trii ,   être 
bien  alae  ou  flehé  de  le  i*o4f  .-r-Flg.  t  un  homme 
N'a  rieu  d  volrear  un  autre,  n'a  aucune  Juridic- 
tion sur  lui,  aucune  Inspection  aur  aa  conduite. 
— >i;n  médêciH  voél  UN  Nio/a4a,  prend  soin  de 
lui  pendant  aa  maladie.-^ Flg.  el  fara.  2  voir  vê^ 
nir  quelqu'un,  démêler,  découvrir  quel  est  aon 
desNt^in.*^ Attendre  qu'il  faaae  lea  premières  dé- 
merohea   pour    réaler  lea  alennei.  —  i'«i4   vu 
tkeure.  le  moment  qne^  peu  a'en  éal  fallu  que... 
— Poéi  t  vairleiour,  être  né  el  eilsunt,  être 
au  monde.— Fig.  ;  eei  komme  n*eêi  pat  dl§nêdê 
vair    le  jour,    de  %lvre,  —  àion    ouvrage   n'a 

Cet  encotm  pu  le  four,  n'eti    paa  çooore  mi- 
lle. —  l^^alre  voir ,   opoaer  à  la  vue  1   II  « 
fail   l'olf  ta   bUttuM   au   àklrurfflën  ;  U  «al 
toril  pour  fakMt  voir  ta  voilure.  —  FaiM  roir, 
mettre  une  olioae  en  évidence  t  U  m  fuie  voir 
quUl  avait  dn  ciMf  ;  1/  ckofckê  tauiaure  à  feAH 
voir  tan  etprUf  Ua  faiivii^  lênie  aon  étourde^ 
l'Ii.  •«  On  dit  proverbialement  el  par  ncnaoe  t 
je  ini  fend  bien  voir  d  qui  il  te  Jame,  d  qd  U 
t*adretêe.  dqulUa  a  faite.  —  folr  ;  a*emploie 
enoi|»re  dans  quelques  autres  esprdeakMia,  IbniU 
llérea.   On  dU  à  un  bomnie  qui  doute  dt  ce 
qu'on  lui  dit  >  ei  voue  ne  le  croyea  p<ai,  tUk%^ 
voir;  et  en  parlant  d'une  cboae  dont  on  doute, 
mais  qu*on  ne  veut  pas  ae  ditner  la  peine  de 
vérlfler  ,  yaima  miem*  le  croér^  que  d'y  «Mer 
vulr.-^On  dit  eomme  par  défl  t  je  vtmdraii  bitn 
voir  eeU;  faiut  eela^  ei  vam  verrei,  X  On  dU, 
pour  btloMr  quelqu'un,  Il  fait  beau  vous  voir^ 
d  voîfe  dfi»  f  ON^ff  au  muHofê.^fabt  qnaiqi^uH 
en  aoHfe,  croire  le  voit  en  rêftnu  ^  Oa  dll  1 
.iTeei  un  beau  «tues**  poéf,  pour  dbpoi  par  Iro» 
nie,  ^foMà  «n  olfei  bUo  digoo  éo  cuHoellé.«'-OA 
du  i  ekaque  attèptê^VfvUun ckeàqememi  ekuque 
■Roia  i*oyoM  nii^ihnnnm  OToMicaeoieiii,  pqtar  oirq, 
H  arrlvo  abagos  anoéo  un  absi^aani.  Il  ao  M- 
sali  ebaqoe  Mi  00  ooovol  HablliiiPWU  ^ 
voia,  i^noanMMU  (Urn.)  Oo  oeil  00  qui  fNppo  la 
voei  00  lifoiyd  oè  l^oi|  )ilHi  on  conp-d*caU, 
Mena  voyeni  Uba  eb|oii  qol  at  préaaotant  A  ooa 
f  eoti  noua  aifiediUi  eeoi  .qjîaè  «Miloni  notée 
0  «rloalté.-»Oo  ffon  oo  dlatloalioiaoi  00  confo- 
i4niiooi)  on  ref  or  de  00  do  loto  oo4o  pièi«  Lae 
f  aoi  a'oovreot  |wur  noér  |  Ha  eo  looroool  pour 
reiow^gr.  l^caboniaMolodifiMM  M4i|y  comme 
loreoiroé  les  agrémenu  d|i  fifto;  mnli  «oa  fol 
0  m  sont  frappéa  iea  rep enleol.  lié  coonalaaoor 
refttrde  les  beautés  d'un  tableau  qu'il  v%U;  celui 
qiil  no  l'eet  poa  reqojrde  le  tableau  aana  en  foir 
Ion  beaotAi«^voiit»  Aroacoveia.  (Sf n.)  Ua  ob- 


.     .VOI    .■..;- 

|eta  qui  ont  quelque  durée  ou  oui  ae  montrent, 
sont  vut;  ceui  qui  filent  ou  qui  se  cachent  aoni 
aperçut.  On  t*eil  dana  un  viMge  la  régularité 
des  traits,  et  j'on  |  àperçoU  les  mouvements  de 
rime.  —  Dana  une  nombreuse  cour,  les  pre- 
miers sont  vut  du  prince  I A  peine  les  autres  en 
iont-ils  eperfui.  —  ae  voia«  v.  pron.^  ae  regar- 
der.—-Se  fréquenter.  i 

▼OinanV  aubet.  maa.  (vodroN^),  t.  de  bol. , 
arbre  delà  Gujane.  ^   I  ' 

TOini,  adv.Teoore)  (dn  Utin  t^ericm.  Ménage, 
qui  remarque  avec  ralaon  qu'anèlcnnemcni  on  dl-^ 
mit  en  France  voire  pour-irroi.).  mêmei  Tralroenl.. 
On  le  Joint  que Iquefola  au  mot  mime  ;  ce  raekéde 
m  éoN,  roifi  wtime  ttdutaire.  Il  eai  ?leui. 

fOiMMirr,  adv.  (looi'efNOii),  à  la  Yédté.  Il 
eai  encore  plus  vlcoi  que  volre^  Vor.  toian.  ' 
noinil,  iubit.  féro.  (t* onri)  (  du  lâtln  barbare 
riafuro,  fait  de  via,  cheralii)|^  anc^nnemont , 
chemin,  v-  Plua  récemment,  charge  de  t'oyqr* 
—  Admlniitration  qui  a  dans  ses  iattrmutlohs 
la  police  des  ruea.  —  Lieu  oïlrroo  pnrie  les  im- 
mondices d'une  ville  ;  otk  l'on  méfie  quelques 
bêtes  Inutiles  pour  les  y  tuer,  où  l'on  traîne 
Celles  qui  sont  moriei  d9  muladica. 

VOlOOn,  siibst.  propre  mai.  {voaron).  ville  de, 
France,  chef-lieu  lie  canton,  arrond.  ^e  Grenoble, 
dép*  de  l'Isère.  .1 

nu  viaai'ianfQVLiKii  Toiér  I 
Fct«,  t/pers.  slrig.  impér. 
Folt,  précédé  de>c,  r*  pcfs.  sing.  prêt.  Indic. 
Voit,  précédé  de  fu,  1^  pers.  tlng.  brés.  Indlc.  • 
^voiniN,  «,  ad),  et  aubst.  (voduPt,  si#ie]  (du 
laiih  vichiut,  un  dans   le  même  arpa  de  vient , 
quartier  d'iine  ville  ,  ou    bourg,,  vll|ago;  Çni  dt- 
meure  dant  le  mdme  quartier  ou- dànt  le  métue 
bourg,  etc.),  (fui  eat  proche,  qui  (^emeurc  au- 
près. —  Subst.,  celui»  celle  qui  logé  aupréa  d^un 
autre.— Prov.,  quia  àou  voltln  a  ion  ijudliu,  quand 
on  est  bien  entouré  on  trouve  du 'a^ura  et  de 
raifistsnce  auprès  de  ceux  qui  sont  Jnoa  voi«<iia. 

tVOi9ii«40R,  lubat.  nllas.(vodàiifqjff  j,  proilmlté. 
— Lleui  proches  de  celui  où  demeure  quelqu'un, 
r—  Lea  voiiiHS,  les  peraonnea  qui  denieurent  dans 
un  même  quartier. 

voiniiiAnci,  aubsi.  fém.  (vcdsliioitcf),  t»ol- 
tinage  * 

voiiini  ,  part.  paat.  de  t»ol4ifi«f . 

VditiiiBn,  9.  neut.  (vodaiod),  voir  aee  voiaiittoo 
f*oiaiiie«,  les  rréquenter,  lour  rendre  vUUe.  Il  est 
familier.  — Frof.,  il  k'eei  voiein  qui  ne  voitine, 
on  n'est  paa  bon  voixin,  quand  on  ne  hante  pea  aea 
voieint  ;  on  fréquente  ordifiairemeni  aea  voifina. 
Foil,  1*  pers.  aing.  préa.  mdic.  du  v.  Irrég.  TOib. 

voiTKun,  aubat.  propre  maa.  (vodieur),  village 
de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Lons-le-Saulnler,  dép.  do  Jura. 

voiTUon,  aubsi.  lêm.  (vodinvo)  (du  latin  vec- 
<iir«,  fait  de  vekire,  porter,  transporter),  ce  qvi 
sert  au  transport  des  inarebandlaea  ou  dee  per- 
aonnea I  charretie,  carroaee,  coche,  etc.  —  fol* 
MifiÊt  de  plœt,  oui  se  tiennent  dana  les  grandoa 
f  llèea  à  certalna  lleoi  qui  leur  aont  aaalgnéa  par 
la  pollee.-^FoitMrc  âe  rtnïiaf,  qo'on  looe  chef  on 
pariléoller  au  mola  on  à  la  Jeomée.  —  l^aa 
choaea  00  lea  penoonea  qn*on  iraniporle.  t  ce 
i*nNfiff  N^o  pii  iroNver  voUum;  U  n'o  ooe  4«oii- 
oounro  ;  U  o  velfiife  eomplée.  «-*  Le  pori , 
TacUon  de  tranaporler  1  on  o  poifd  êooi  poof  In 
ooiioro.  -»  Mite  do  voitm^e,  leitre  qui  cooileni 
le  dénombrement  dee  choaea  dont  un  voiinrlir 
cet  cbargé.**  On  dH  pro? .  d  tam.  t  U  eai  vouu 
pat  lo  volOire  dee  eotdohttOt  N  eai  tenu  à  pied. 

voimnA,  ai,  part.  paâa.  de  voimrer.     v 

voiTtJMO«  V.  acu  (vodinixd)  (dn  lai.  imoào\ 
Irenaporter  par  voiinso,  en  parlaol  dee  deniréea, 
deamarchandèaea.— iFam*,  mener  qoeêqu'nn  donc 
aa  voiiuta  #  oen(ei  eont  nsa  ooiinfei»  jnafoa  «  ? 
-^e  TOiTonnn,  ?•  proo. 

v»ivimm«  eobei*  «mi^  (oodÊutUi,  eelol  qol 
oeHnro  el  aendoll  dfnn  lleo  à  on  amre  quelquea 


voinmitM 

fbmoio  d^an 
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♦f^iTiMiin ,  aobal«  omi.  (oodiaMii),  en  ImNe 
M  dann  lea  pnrilee  do  la  Fraooe  eftk  on  aeol  ?ol- 
alnen,  oataii  qui  looo  éee  dboaeoi»  dee  cfcnidigk  ei 

O^  Itf  00nA^âA«M»  1^    OO^MM  fÊ^^mM  MMA  ^^U^^Àm 

ofttii,  mkÊL  Mm.  (Wêd^idm  InMo  vo«»  ooeH), 
aoo  qol  aeildnle  Mwim  peor  rendre  le  poneêe^ 
qudqoo  dêilr  00  fMiqoo  nmifomeoi  do  ften. 

«■■■^km  bermooiomi  poor  ennrlmaf  owMono  paa* 
aloo  oale  ou  triaie.—  Orl,  têmlaMMol  neemo* 

l  pajnédo  êrta el  4e  ëagnaoïni  1    flbootaori  elpi» 
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teuse  :  U  y  avb^  d  ce  conceri  dis  voix  et  quim^  . 
iMafrNmeNia.— Il  ae  dit  de  cerUins  animsur  :  u 
voU.dM  j^rroeiMl,  det  oiteaux^  det  kiboux  î! 
voix  dira  ckient,  I  la  chaaae,  leor  aboiement  J 
Suffl-age,  avia,  opiolon  1  doNner  se  voix;  4^ 
pluralité  dits  f^oisi  iou$  dTuno  voix.  En  ce  sem 
on  dit  voix  ocfiva^  le  poufoir  d^éllre;  voix  pa/ 
tive,  la  capacité  d'êlre élu.— Fa  r«mn.,  |«  ^l 
repréaenté  par  la  voyelle  t  voix  arUeulee  ;  fou 
orîiae;  voix  ifosola,  elc»—  l>aoa  lea  verbea,  ia. 
fleiion  enauHo  de  lequelle  lia  eipriaaent  on  «■« 
action  (bite  par.  le  aniei  t  j'edtme,  je  lie ,  c'est  U 
voix  ocflvei  ou  uoe  paaaion  reçue ,  00e  Imprei. 
ston  produite  dana  le  mtioi  t  Je  anis  olmi,  es 
livre   eu  lu;   è^eal  U  votfx  poisive.  -»  îiou. 
vemenC  '  Intérieor   qui    porte ,    qui    eidte  à 
Caire   ou   I    ne    paa    faire  00e    chose   t  u 
^volfdê  la  maïuto,  lo  voix  du  eemq  ;  la  voix  de 
la  coutcionœ;  Im  voix  dé  lNtii.«->On  dit  la  voix  dt 
(m  taiton  ;  m  rouan  doeUa  d  la  voix  de  la  raison. 
i^Eietiet  la  voix,   parler  hautement  pour  où 
contre  quelqu'un*  pour  ou  contre  quelque  choif . 
On  ne  peut  elover  irop  kaui  la  voix  en  faveur  de. 
l'iiinooenoe.''^Ëlever  la  voix,  aiguille  aussi  pirler 
avec  trop  de  hauteur,  «Je  hardiesse,  d  insolence, 
et  se  dit  particulièrement  en  parlant  de  reui  aui* 
qucla  on  croit  que  ce  ton  ne  convient  paa  :  M 
ont  ilfver  la  voix. — On  dit  figurément  en  langage 
de  l'Êcrituro,   ia    voix  du  tang  de  l'imwceni 
t' élève, Jutqu* au  ctei ,  etie  vengeance,  ^  Fig.  • 
la  voix  intérieure ,   lea  luapirationa  de  Dieu.  — 
Poét.  :  la  déetee  aux  cent  voix,  la  renoiuiuét.-. 
Apprendre  luie  chote  pat  la  voix  de  la  renommée, 
psr  le  briiit^ublic.  «<;»  T.  de  mus.«  c'est  la  col- 
lection de  toua  lea  sons  qu'une  persouiio  peut 
tirer  de  son  organe    on    chantant.  —   Voix 
aiguet  ou    femluinet  i   voix   gravet  ou  mas- 
cui^iet;  il  n'a  qn*un  filet  de  voix  ;  ta  voix 
mua.  «^  Ou    appelle  i*oix    forte,   ceils  dont 
jet  ao.na  sont  forts  et  bruyante  ;  grande.  t«oijr, 
celle  qui  a  beaucoup  d'étendue;  belle  voix,  celle 
dont  les  aons  sont  nets ,  justes  et  harkiionieui.— 
Fotœt  ta  voix,  t'est  eicédcr  en  haut  ou  en  bii 
aon  dlapaaon  ou  son  volume ,  à  force  d'haleine-, 
c'est  crier  au  lieu  de  chanter.— Foix  biaucke, 
voix  intense  et  brillante.  On  applique  aussi  celte 
eipresslon  au  aon  de  eertalna  Inatrumenls.—On 
appelle  plus  particulièrement  voix,  les'pariivi 
focalea  et  récitantes  poor  leaqueHea  une  pièce  de 
mualquc  cet  compoeée^  alnal  l'on  dll  une  canien 
d  voix  aenia,  au  Heu  de  dire  une  cantate  en 
récit;  HO  niofti  d  doux  voix,  au  lien  de  dire  un^ 
motet  eO  duo.  —  On  appelle  voix  Anmeiaa ,  ua 
)eu  d'orgue,  ainai  nommé  parce  qu'il  Imite  astfi 
bien  la  voix  de  rbooMoe  ;  el  on  appelle  la  vois 
umgeUquOt  ^^  Jnti  d'oi  goe  qui  ne  diffère  de  la  voii 
bumelne  qu'en  go  qo*tl  cal  plue  petit,  et  qu'il  lonno 
l'octave  au- deeanai  01  à   l*oolaaon  du  prestsai. 
-»>  Oo  nomme  voix  oonclNaive.ceiloqui  a  l'eifet 
de  partager  lea  oplolona  |  voix  ooutuliaiive ,  li 
Ibcttlié  de  donner  aon  avIa ,  mdia  qui  n'est  pai 
oompid  pour  la  décleioo  de  l'allblrei  voix  délibe- 
roilve,  l'avla  qoe  qudqu'uo  donne  dana  une  as- 
aembléo ,   el  qui  eel  compté  pour  la  décision  de 
Faffalre.  —  On  dit  flgurêmeni  qu'on  Aomma  k 
voix  en  cftopiiro,  pour  dire,  quil  a  du  crèdU  daai 
une  compagnie,   dana  une  fbmllle,  aupréa  de 
quelque  personne  considérable.  Il  cal  familler.*- 
Folx  pnéiifoi»  cH  pubNc»  commune  renommée^ 
el  vêtu  in  pmqil^,  non  pea  l'opinion  du  ? uliaire, 
mala  ropinloo  comroooe  ol  la  plue  générale  :U 
m  pour  lui  êo  voix  poêtffoe.^  fro? erblalemeiit, 
lo  oem  eu  pouple  œt  lo  ookt  do  ùieu  t  quand 
loul  le  monde  raeoordo  gêoêralement  aer  une 
choee  ,  on  deH  croire  qoe   tout   le  ^^ 
eai  dana  la  vola  do   la  mloeo.   —  On  dit 
4t  vive  oom ,  par  oppoalileo  êfm  deHi  :/#  m 
ooM  en  dotio  poa  êêwuuiemOî  je  irona  dirol  m 
reafe  do  iHNm  oeiai.  —  foie  eenidnelvi,  L  de 
naêdoc,  octroie nétroae  de  In  voix  qol  eoMiUê 
dana  la  MÎeolid  do  perler. 
evM,aob8i.  eaea*  (oolo)  (mtik,  ooêoiut),  mo» 
ftoffoeair  01  00  pMa  obr  deaolaeaox  ai 
•""•  "^^         allée» -«La 
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DcMleeplèaeedolMinMi  FeeiBl  d*openaa^ 
follbli  aaeMt m  éeiÉindro  Id^rf?;^ 
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dinilot»»»*»*'**  ^•'«««^"'•••^'«•î  Uvolé« 
^i  «n  to/ JO«UM  Mprolonie^  varié  ;  Teiior  tai 
un  rollitrdl« hêul fl  lo»|>  plaHi 9^  d'un  irrand 
oifUii.^-i^  90I  d«  li  ptrdrii  B'eai  paa  kmf  ;  loa 
hirond#ttii  ?•••••»•  ^H-o«,  ta  mar  d'ih^e  ^Mila 
wÀéê  ;  ta  tauM»  «iii  P^  «ièarté  prend  /i^elque- 

foiiunii^ti»ii»»»JVi'*«>'*W^^  P*'^»  «•• 
vue.— TÏIi  olaead  preii^  ion  wêi;  vooa  donniïi 
lai^  i  ^«*  *  ^^  ^^*  éminei  ta  liberté  de 
l'eevolèr  oé  II  ? ottdfâ ,  et  de  réoAiir  loul-é-rall  ; 
votti  Mb;?^^^  *  ta  teiie  deaa  le  eoura  de  aon 
^i  vtml^  éê  prèle  prend  un  gêsor  d'auuni 
plui  féliéineei ,  ^«il  ■  élé^  plua  tang-ienipi  éon- 
irainl.— Au  ii*t  mM  pereomie  prend  apn  vo/el 
100  fMor  f  9^  ^*  kNri«v'el|{B  a'affrancliit  d^aes 
fBtravea,  eiqn'elle  iiaéielénie  aa  liberté  1  aon 
#iiof«  loMu'eita  eeanie  Nbremeni  aea  forcée  ei 
qu'elle  rabattdenne  A  toute  leur  énergta.  Il  y  a 
de  la  hardieaeo  dana  le  no/,  éana  l'eacor  II  y  a  une 
ardeur  égata  é  ta  berdieàae.— On  prend  aon  vùl 
pour  l'étater  à  une  eorlaine  bauieur  et  a'y  main^ 
tenir;  on  preoCion  eMor  coame  par  inipulaion 
f i par  inatinet.  Pour  prenidre  aon  vol,  l'eiprit 
ipnure  lei  fbreei)  lofénta,  pour  prendrctjon 
tuw,  obéit  au  aenilment  ^il  a  de  aei  torhm , 
Miii  iei  mesurer.  Le  vol  auit  IViior  ;  par  raiior 
ou  par  ta  manière  d#  a'élerer,  ¥oua  JufOi  al  le 
\i(A  sera  haut  et  aoutenu.  Il  arrive  aouvent  que 
i'oD  prend  un  eo/  trop  baut ,  bientôt  Ton  baiase  ; 
il  arrive  auaal  que  l'on  prend  un  iaiot  contraint 
pour  son  mor  naturel ,  et  l'on  tombe  bifn  vKe. 
#roL,  lubau  mu.  (  voli)  (du  lat.  nUa,  paume 
de  la  main  )  ,  aetlon  de  eoièr;  aetion  de  oelui 
qui  prend,  qui  dérobe,  •« To/  «vie  gff^acUon  , 
celui  qui  a  été  fait  en  brlMut  et  forçant  quel» 
quefermettire  ou  clôture  jvo^  de  ^iA^  Jt^min, 
celui  qui  é  été  eommia  dana  les  ruea  ou  aur 
leigraudea  routea{  ênl  4$  muit,  eelui  qui  a  été 
r^it  pendant  ta  nuit  j  nW  damsiii^ne,  celui  qui  a 
été  oommia  par  4ee  fena  qui  aoni  «ui  gagea 
et  nourrii  êui  dépena  de  celui  qui  a  été  voie, 
ou  par  daia  donMetiquee  ou  aulree  gêna  aatariéi  ; 
1^  pnédta,  en  qni  eel  prta  Araudulenaement 
wr  lea  déniera  piablieai  vo^  pm^té,  eeiné 
qultatéreaae  paHleuliéreiuent  l'ordm  pobita, 
et  qp«  eat  aeenmpagné  ée  eireontUneea  gre 
lai  qui  métltent  une  pauiMea  oieMptairo; 
lot  iimpUs  eelui  qui  ne  binaae  ^ue  rintérêt 
des  pnftieuUera^  et  nnn  l'ordre  pâblte.  «-  La 
choaa  woUêi  U  mvmU  cndbd  ton  vi;  mtû 
iMmvi  anM  in  mL-^'tU  reeenvf^  mon  voi,  ee 
su'oo  m'avait  no(d«  .^  ^ 

vokânui  »  n^.  éeedeui  genrna  (i^oluéle),  qui 
peut  être  •edd.-v^uv. ' 

«fOi«Ati;attlml;eln«).éeeée«i  tenreafvo- 
l^i)  (du  tat,  voUMi),  Mger.  ebangeant»  ènoon- 
meu  Vo|ei  uftann^-^lta  V9Ui$$.  dtartre  ou  gale 
qui  vtant  ail  vtaape  dea  entanta..-ln  t.  de  nmr.. 
Mdit  d*nn  MliilètInMntqiiénjMide  atiMlié  1 
cm  UN  ééèÊmu  mktm.  -»  &e  dit  «uaal  d'nd 

€o<npaa  dont  felfiRIf  «Éiinléo  apt  «parcaltement 
•aipandue» 

f ot^up,,  HfcM.  Ha.  (mM^)  ,  il  m  4il  dM 
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*OMMM.  mM.  -mm*  («fteiOM) ,  i.  4'kiM. 
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VOLANT  ,>  subst.  mis.  (t*o/(fiN),  petit  morceau 
do  liège,  Dto.»  garni  de  plumes,  avec  lequel  on 
Joue  en  le  j^mant  avee  dea  raquettea.  —  lieui 
piéoea  de  bota  attachéea  en  forme  de  eroli  à  l'ar 
bre  tournant  d'un  boulin.— riéee  d'horloge  qui 
rétarde  la  aonnerle.  —  OmeLent  au  baa  d'une 
robe  de  femme.— Kn  I.  de  tkillfturl ,  déchet  des 
étoffes  coupées.— Nom  particulier  dTune  eapéoe 
de  pigeon,  d'un  poisson  et  d'un  insecte.— -Rn  t. 
deehanse,  nom  qu'on  donm»  lui  endroits  des 
abreuvoira  snr  lesqueta  on  tend  1^  gluaui  t  co 
que  l'on  ai)pelle_jiiaai  t»vr9«ii#.— 1|  se  dit  aiiasi 
des  piqueta  ^ qu'on  attache  i|ub  buissons  pour 
prendre  dea  oiaeaui. 

VOLANT  ou  VOLANT-D'IAÉ},  subst.  ma{i.^(vo 
/au  dé),  t.  de  bot.,  plsnie  aiitMiquts  dont  les 
feuilles  imitent  une  plume  d'oiseau^ï— On  donne 
aussi  le  nom  de  volant  <t9mu  à  la  Heur  du  né- 
nuphar. 

VOLATlL,l,a(4.(voliMUe)(du 
se  résout  et  se  dissipe  en  Talr  par  riclion  du 
feq  :  têi ,  qtcaii  voialii, 

TOLATILB,    aubst.    mas. 
des  anii|iaui  qui  ne/eiil.— -A4J 
Vêtpéct    vdaiUê. 

tOlatilisation,  aubst.  féib.  (t/o/ari/itdcion), 
aetion  de  voiaiiitaer  ^un  coqis;  action  de  se 
voiatUiêtr, 

VOLATILISÉ,  ■»  part.  pâss.    de  volatiHur. 

VOLATiLlOBh,  V.  act,  (volûièHzé),  rendre  l'o/a- 
lii  ;  tarsenie  t§  votalitùê  aisément ,  ,\ê  chaleur  le. 
fait  aisément  dlaaiper, — ie  voLATiLiaka,  v,  proo. 

VOLATILITÉ,  lubat.  fém.  (i;oiollili«) ,  qua-> 
lité  de  ce  qui  est  volatil, — Inconstance,  mobilité. 

VOl^ATlLLl ,  subst.  fém.  (volatil),  plusieurs 
espèces  de  petits  oiaeaui  bona  à  manger. 

VOl-au-Vbnt,  rousse  orthographe  de  tAco- 
demie,  y oj,  vota-AU-vtriT. 

VOLCAN,  aubst.  mas.  (iH^ie^an)  (du  lat.  Vkica- 
uui,  Vuicain,  le  dieu  du  feu,  eliiployé  par  Kir- 
9i/edans  la  aimple  lignification 'il^'^leu),  monta- 
gne qui  vomit  du  feu  et  dea  nutiOTènembraaéea. 
Ftg.,  imagination  vive«  ardente  ;  tète  fougueuae. 
— Comniotion  qui  menace  d'être  procbeine .  et 
violente. 

V0LCANiaTÉ,aub8t.  fém.  (vc/eAnnlctfd),  eut, 
qualUé ,  nature  de  l'embraaement  d^un  vo4cnii. 
«VOLCAIIQVB ,  ad),  deadeui  gênrea  (  volaAa* 
tiikê),  qtii  a  rapport  aui  volcàM.  ^  Pig.  t  f^xe  « 
tam^lNoiloii  voteoMiqHê^  qui  boullionne,  qui 
eat  pifine  d'impétnoaité, 

VOLCANiiA,  B ,  part.  >aae.  de  volcontaer ,  et 
adt|.  :  idce,  iNii^éiinliofi  eeleanlide,       . 

VOiXANliMl ,  V.  aoL  (  voleànwdad  ) ,  Animer, 
eoabrieer,  eialter  lea  tétea,  lee  eaprita.  —  le 
voLCANiain,  V.  pron. 

TOLB,  anbai.  fém.  (foli)  (du  tat.  eeln),  I.  de 
Jeu  do  oartea  I  AMi^  In  iMe»  flaire  toutea  lea 
malna,  et  non  paa  fkirê  la  voltê. 

fOi«B-AU-*TB«T,  et  non  paa  VOt-All«TINT« 
avne  PJen^ddmta  «  aubat.  «Mta.  (voléennk  pAté 
chaud  dont  ta  eroèto  eat  al  Mgém  qu'eue  vota- 
rati  nu  nenl.  —  An  plur.,  dea  eole  nn  vettt, 
♦VOLÉB •  aubat.  lém.  (  vodd  ),  le  eei  d'un  ol< 
anau  i  preMlm  êa  voUp.  —  Plg*  i  prends  en  vo- 
Uê»  a^affrenehlr  de  ta  aurveillaneo  ;  l'en  aller  | 
tnMuper  eeui  qui  ne  a*|  attendaient  paa.— Bande 
d'etaeaux  <|iii  tntani  toua  analmbta  :  «ne  volde  de 
moiimniiJi.  da  ninoAiia.  «»  If  ne  iM^lde  de  eoaini  de 
édioN,  etc.  pluaieura  eonpe  debàton  dnnnéa  de 
aulte.«-4^i^4nne  éeloe  d#na  le  n^mn  moia%  Gêna 
de  niéam  Afef i  nne  «oM  de  iennei  yeMi.  -^  Cn 
dit  euml  abauilvnflMnl ,  d'une  bande  de  gona  qui 
babillent  et^ievont  ne  qn'Ita  dtaentt  e'eai  una 
vêèéê  4*<iiiliHtiMii*  'Ma*  — •  Pli*  •  nmg ,  que- 
IIM,  tefo  I  II  n'en  Mf  de  en  neke.  —  Bn 
partaift  dee  «Inebee  •  on^i  lenner  d  lonie  noirfe , 
lea  naoutn  toniei  en  beanta  >  ê09tm»  une ,  deuji . 
Mil  neldei.  r-  Pièce  de  bota  de  traverae  qui 
a^aiieebn  en  tUnen  d'un  carmeaot  ote«  »  m  à  la- 
quelta  Ina  ebovans  dn  aeeond  NAf  eont  attn- 
lée  I  wune  dee  fbenmip.d  la  vk$.  On  dit 
dite  ta  liiMf  eene  i  an  éàenni  de  volée.  — 
A  ta  poNOM,  ootlnii.Éii  Jononr  qui  prend  ta 
belta  loraqn'elle  est  en  Mr,  fi  tvgnt  fu'ette 
tetwbn  leem ,  eie.^PrendN  um  haèla  ou  eonp 
mUM  ènnd  ef  pel#i  »  prendre  ta  belta  dans  le 
monuinl  qn'eUeeatfnèi  do  e^élovor,  enr^e  avoir 
touebé  ta  terre* -* M  AnnMnq  n  M  enftéémtne. 
In  i^elie  lÉre.  Il  eit  (lari  adroit  A  prendre 
ta  *elle  do  volée  ei4Ji  mm.  ^  Jtoniief  de 
volée  dnne  In  fedUeTiMné  taH,  eena  que  ta 
beUe  tonebo  A  terre  ol  en  lembonr.  -^  Plg.  et 
CAm.,  on  dit,  en  partant  d'un  bomme  qui   a 
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voiée ,  «)u  qu'il  t'a  nitrapée  entré  bond  et  voUê. 
—  Prov;  et  llg.  :  ftnrc  utu  chou  tant  dé  bond 
quê  de  volée,  la  taire  comme  on  peut  «-de  façon 
ou  d'autre.  —  Dana  une  pièce  de  canon,  ta 
partie  compriie  depuii  Ici  tourlUoni  Juaqu'A 
la  bouche.  -^  Décharge  de  pluaieuri  piècei  de 
canon  qu'on  tire  toutea  à  la  fota.—  Tirer  a  toute 
volée,  aignifle  tirer  une  pièce  loui  le  plui  grand 
angle  possible,:  nn  canon  tiré  à  toute  volée  peut 
aller  jusque-là .  —  Gbca  taa  icieurs  de  long  « 
grue  qui  entre  dans  ta  mechipo  à  scier  les  ptan- 
/hea.  —  Dana  lea  arta  de  eonalruotlon ,  le  nom- 
bre de  coupa  de'  montô^  A^^PP^  Avec  la  son. 
nette  sur  un  pllot^  —  U  ae  dit  auaai  quelqueroia 
en  parlant  dci  volânta  d'un  moulin  A  vent,- 
lorsque  le.  vent  lea  tait  aller  A  grande  eo- 
lée,  ^  Volées ,  en  termes  de  meunier ,  se 
dit  des  planchca  que  l'on  pose  en  invera  de  la 
roue  et  qui  ^entrent  dana  l'eau.  —  Il  se  dit  aiiasl 
du  travail  de  pluaieura  hommea  rangée  lur  la 
même  ligne/ qui  battent^  par  eiemple,  une. 
allée  dé.  Jardin ,  le  blA^,  etc.  —  d  to  poUê  ,  en 
l'air  Y  au  paiiage  :  lotaii'  quelque  ckost  d  la  vo* 
Ue.  —  Pig.,  inconiidéréra^nt ,.  lani  rélteiion  i 
ilttê  sait  ce  qu*ii  dit,  U  porta  d  la  volée.  —  ' 
Fam.  t  tèmer  dla^voUê^  en, t.  d'agric,  aeroer  en 
Jeunt  lea  gralnéa  par  poignéea. . 

VOLI ,  I ,  part.  paai.  de  voi».  —  Prov.«  Mm 
volé  ne  profite  jamais,  on  le  diiiipe,  ou  bien  on 
voui  le  reprends 

^voijtn  ,  V.  aoi^  fvel^)  (du  tat..  vola,  paume  » 
creui  de  la  main,  d  od  lea  Homaina  avaient  fait 
iiwolare ,  qu'on  trouve  dans  Coiulta  avec  le  aena 
de  dérober ,  et  qui  signifie  littéralement  meUrà 
dans  le  creux  de  la  main  ),  prendre  fUrtive* 
ment  ou  par  force  ce  qui  appartient  A  nn 
auirr.  Il  régit  les  choses  et  lea  peraonnea  s 
voler  de  l'argent;  cé  valet  a  volé  ion  molfre; 
et  neut.  i  voter  sûr  les  grands  ckéminê,  —Pig., 
s'approprier  lea  penaéea  et  lea  eipreealona  dea 
autrea,  et  l'en  aervir  iéna  lea  citer.— Au  Jeu  de 
cartel,  taire  toutea  lee  maina.— ee  voLvn«  v.  pron. 

♦vOLBit,  V.  neut.  (volé)  (en  lat.  volore),  se 
aoutenir  ,  ae  mouvoir  en  Talr  par  le  BMjen  dea 
ailea. — Plg.  et  par  eiagératlon ,  courir  avot  nne 
grande  vlteaee.— On  dit  par  eiteoalon  qfÊalêêlIé' 
ckes  vôiéni,  qne  le  pom  fmU  voiar  la  povialdN» 
etc.— Se  dit  du  bruit,  de  ta  renommée:  aon  ttoin, 
sa  réHomttèée  votÊitpiirtoui  ;  ta  bruit  de  êa  vntanF 
voia  de  AoMcbe  en  Aoncbe;  volet  oà  rbennenv 
vous  appeila,  (EoUeau.)  —  U  tékms  voie,  (hiU 
coule  rapidement.  —  PIg.i  vaulo»  voler  avant 
qitê  d'avoir  éêê  aUoi^  fAire  dé  la  dépenae  evtnt 
que  d'avoir  de  quoi  ta  aoutenir  i  enureprqndm 
quelque  c^oee  aena  avoir  lea  îonda ,  lea  nMjeae 
néceaaairee  pour  v  réuaair.  —  fokr  de  eti 
proproi  éUoÊ  »  agir  par  lolnnéme,  lana  ta  ao* 
cojumd'autrul.— y.aet.«t  detaue.,  cliaaaer  avlb 
leaoiaoaui  de  proie  i  eelbemmiae  ploll  àwoUr  la 
aornqiUailê  bérén,  ete.x  /imi  voler  la  pie  eeiie 
opfdi-mMi.  —  On  dit  de  mémo  <  cel  otaenn  vota 
la  ma  ^  ta  kêron ,  la  pardrîx  ;  et  neutraleaient  i 
ta  /nncon ,  tautour ,  ta  Inntar  opprennenf  fnd- 
lemenf  d  votai*.  —  Toltr  de  poing.  Jeter  lee  ol- 
aeaui  de  poing  A  ta  poursuite  du  gibier.  —  U>ra- 
que  lea  oiaeaui  votanl  de  bon  gré  »  on  dit  qn'Ita 
votant  Aoiu  el  ft*oi»  ou  Ani  et  moi^^  ou  de 
fMl;lta  votanl  en  ffoiota*  qtiand  on  en  taebe 
pluileuri  A  la  fpta  |  Ils  voUntanrond,  quand  Ua 
tournent  an«deaatia  de  la  proie  ;  Us  voient  en  lenf  » 
quand  Ha  votanl  en  ligne  droite  ;  ils  voiant  an 
pointe^  quand  ita  vont  rapidement  ;  Ita  #ol#ni 
comme  un  tmii,  quand  Ha  ^ftiant  avee  vlteeee 
et  aena  diacontinolté  ;  H$  voient  d  ranriêê^  lom* 


que  tanr  vol  if  eat  pu  continu 
ooupnnt,  loraqu'Ha  coupent  le  vont  in  ta  tre« 
verwnti  Ui  volant  à  la  lolie,  loraqu'lto  partent 
du  poing  A  tire-d'tliei .  ponranlvtnt  ta  peedrli 
au  courir  qu'elta  tall  do  tnrr«  en  long ,  Dena 
.toutea  eee  dlvenea  ajacoptlonA ,  vo^  OU  OA^ 
plo|é  neutrilegaent, 

voLgABAU,  ittbet.  baa,  (voliré)|  poUl  vt» 
Ima^;  atjletam.  : 
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voumii,  anbei«  flk.  (  volirl  k  tarein,  plUo* 
1 1  e'en  nne  vnde  «éMa*  —T.  f|ta  nnie.,  ta 
aieeponr  ta#ik  rotaélNi  oal  dreaeé  4  votar 
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M^ne  vnesfw»  m  wmrw  wm  iasnmp  venr  * 

ta  héron,  anr  lea  grooi  ft  anr  lii  ooMTÉai  Mo 
du  gertaut  aur  ta  leiro  èl  iv  ta  mlUn^  otaii 
Anne  voleHé»  oeNo  dn  tatoret  oi  dn  ttart^  en 
<PMeon^qii|,vdtailta|^^tafAt4rtit.eiÉ,    ^ 
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lï  Jbord  rnhntti  ,  ♦*l  ^rwuiiv  f(»/»^ 
I  <»fi  iioèirrii  .tt*»  pigf^oiid.'— \if  qui  e^ti  à  ri*nîf<^r» 
d«*  la  n^herr  ,  ou  qi.i  l#»riiie  uiit»  ff*n^>n'r— »  II" 
l»ieUe,  p«'lii  ^,  m  fiir  l#*«|U«*l  on  irie  .i»»«  «  *♦<»»»»# 
Mtf*niit*t.  —  y.n  I.  îJe  luar  ^.i»iiit»  1>"«h»j»"ù*  â 
I  ii^â^V  il»*!»  bar  •iieîj  M  Jf«  rlialotii)«*ii.  —  \ij  |»l«ir:, 
(j.uilëM  fiieiiuHi  i!\  piiantt>fi  Mur  4<««ê  iiifff"'  U'^  |»^- 
rfiruri  raoritrni  |»»«  HieU  ite  Ifur*  boineiu. — 
4'"*'**^*' ****  nif-nii»*#«rieqm  x^H  à  rouvrir  un  <!♦•« 
pinnfaui  «Je  \i(if  d'un**  rroi^f»»*,  H  .jui  «j'oiiyri» 
t'iyi»*  ferin»»  i*«  Ion  )»*  b«  «oih  (]ii  on  *^:,  a  «'«•  t"HM 
,«'«»iiiiii»*  lie  pU'tn»'*  |><Vn«"!i  ap|Vh(|4ii>4»i xtr  It  «  h* 
M«'lr»»i,  en  4l«'.lari«*  ou  rn  d^hor*,  <^4  qM»  oril  h 
•  iiiêiiie  loriK»''»H  hr^riif  t^i  liaiifcur  qu»*  la  rror- 
'      !«»'f     i/   faut    ftrvup  tt  a   volrti  ';•  (hrnmi    ^    tour 

.     ,  iK^niie.   NO//V  <i//o»/«  OM»  Mf  /*.f  vi*it'i.r.  — ^  dn-  iH»- 
{.l'Ilf,  r»7f  fi /»ri\r<.  ceiu  «iiM  jilifni  •uflflV«*fMHi*on, 

''"        Ml  *e   (loiibltMii  ,Mir  I  eiiibra^urf . —   Vottind^of-^ 

*  1»^  luvaui  (lu  hulTft  t\'*\T^\ït%.^^V ulrt^^  lU  nionûn 

;  in»!.  t!p<  planrh»'»  arran,-^es  antour'  d«*1'i'<^ii*u 

;1  iin«*  roiif  Mç  iiiniiliii  a.  eau,  nur  le«qijr)(ei  liau 

.  -      îaiianl  «'fTori  en  roulani  >  ar-<|fx««*iMj!i,  oit^é^lmn- 

i>'U\\:  V3T  i\t\*^ui.  «ionne  le  aiouvemenl  à  fOoup: 

on 'los^iorn me   |u«si.  ui/rrowf  ei  altrhiihJty^  T. 

;o   !)!î»«..    ornemenl    que    lenancienu  r^revaljt»rf 

'H'""iar>'rri  «ur   leur  h»*auine  .  c'eiajl  un  lar^p  ru- 

...Vn  pM)(Jant  par  lier  nère,  et- vola  ni   au  f:r<^  «lii 

,'    v.fn',ian§  les  marches,   le^  combats,  etc.— Sorte 

*  i  »\çrbe  qui  polisse  de  ftrïndes    leiiîTles  platf«s  e» 

•.nullité,  qu'on -voit    na^er   iUî  l'eau  dés  t'tang.8. 

.  '  -   voij^TK,  pan.  pasi.de  fWe/èr.      ', 

;  -;      VtM.fcTt.R,  V.  n^-ulv  iKo/é'/(^),  îo/^r*  plusit'urs 

'.•|»rK#»«^  rotnuie  !onl  les  petits  oisi»îaux. 

.    ?oi:ftte,  suMi.   frm...    ro/fV^  \  peiiiV^aie 

^     surlaiuMIe  on  épliiChV  la  laine. — Au  plur.';  ranxs 

tir  petites  pordes  qui  tiennent  i  un  réseau  ou  A 

iinip  saàizbe  dont  on  rouvre •  les  c^evaux^ayr  Ir? 

garantir  de  la  piqrtre\d^s  mouches.  .' 

*%OLECR,  subst.  çtadj.  raas.,  au  fém.  vorEisp 

*  '-(rofeiir^  <eM7.e,  ),  celui,   celle  qtfî  yole  furliw-.. 
^      ment  00  à  fprce  oi^Vèrte.  —  Celui  qui  eslltu- 

j'el  à  dérober: — GjpFut  qui  eiige  plus  qu'il  lie  lui 
»ppartië.nl. -^  tire  faii*£omme  un  xoltur,  ^Mùr' 
'^  uo  air  âe  désordre  ;  Aire,  dans 'un  piteux  <^lai.«-- 
Xu  x^olmrl  cH  contre  les  ro/eï/r^.quamd  on  re- 
;    rlânie  du  secour/.— Owfm/  bon  voleuy,  t.  de  f^u-  : 
eônn.^  oi«eau  qui  J>ole  silrement.  \        • 

V0rf;i-si5,  subsi.  et  adj.  fétu.  Voy.  volluk.. 
'       TOi.tCE,  subsi.  fém.  {volice],  Voyi  >6mge 
'(  tOl.iERB,  subsi.  rém.  (vptiére  \;  If^u  oii  l'on 
çnfemae^  des  oiseaux  de  toute-^HipAce. — Petit  co- 
^      lom))ieroi)  Ton  nourrii  des  pigeons domesliques, 

.;       \¥ftlfGE,  subsi.  Jém.  (ro/i^ej,    planche   légère 
et  peu  épaisse  de  lapin  ou  de  peuplier      *  '    * 
VOLITIO»,    subsi.    fém.  (  voHcion  ),    t.   d'é- 
cole, acte  par  lequel   la  volonté  ae  détermine  \ 
quelque  chose,  fieu  et  usage.  '  ')' 

.  ^yOLOiTTAiRE;  aûbai.  et  adj.  des  deux  genres 
(volontére)f  celui  qui  aer^  volontairemeiiU  dans 
.  les  troupe?:  un  rPg(tnetU  de  volontaires,  -*— Adj. 
qui  ae  faiiBJiirscoDlraînte.et  de  Tranche  volonté  .* 
.  action  ,  mouvement,  accord,  traité  volontaire,'-^ 
Eu  parlan't  des  personnes,  qui  ne  veut  a'assujétir 
à  rien,  qui  ne  reul  faire  que  sa  volonté  -,  cet  en- 
fant est  trop  volontaire.  En  ce  sena  on  dit  ajusai 
lubst.,  mais  toujours  avec  Tépilbéte  peiil.^  c'est  ^ 
un  petit  volontaire.  _  ,•         .-  •  '     *' 

V0L09T4IRE1IENT,    àâ^.    (  volontêreman  ), 
sahi  contrainte;    i  la  vdirrérenc'd»de*ro^///i^ra, 
qui  aignifle  <J5_Vî>°    ^'■r  '-'^   fûi^  volontaire" 
/^ment  beaucov^r^  choses,  qu'on  ne  fait  pas  vo- 
lontiers. , 
.•- — ï^OLOWTi,-  Bobift.  féon.  (  VQÏonté%  (  6u  \il'mf 
'  voluntas.'tàiidevolo/je  levix   j,  puitaince  de 
rlïne  par  laquelle  etle  ae  détermine  d'elle-même 

*  i'  l-ecHercheir  ce  gui  ^lui  convient,  et  à  tgù-  d'une 
cfjUïike  ^aoiére^  |    faire  uTi^e^tUion-ou  â.ne 

.  :  pas  la  faire,  puissance 'par  laquelle  onrcw/.'^- 
Acie  de  la  volonté  :  je  n'ai, pas  d'autre  volonté, 
'liue  lavôtn.-^  Gé  ^u'on  vpm  qui  aolt  fai; .  est- 

c«J /à  tJO|jf€  vo/qW  ? -^  Diapfiiiion  à  l'égard   de 
quelqu'un/:  bonne  ou  mauvaise  volonté,  —  Dîa- 

tréiion^^OQyioir  é'êuimv:  Je  m'en  remets  dvdfré 
volonté.  — ;  Ardeur  pour  lei  choses  de  k^w  étlt  ; 

ce  Jeune  homme  iiisf  pÊfdn  de  boniie  volontc.-  — 

/    Fa^re  lei  «olonj^i,  tout  èe  c^to'or»  a  cnjie  de  faire, 

K  tana  s'f%ibarra»aer  de»  obaUcfet.  —  llirniérea  co- 

UmSés ,  uo  testa mefï^.jâ  zolonti  ;  loc.  adr.^  quand 

DESIBllf. 
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"^n^    «IM^  —  yoLOPTi .      iirrKiiTioii 
r.Syn.  ;    La    tolonti    est    une     détermination 
fiie  aoi   regarde  quelque  ':.o»e  de  prochain, 

1iHé    le    fait    rechercher.  -Z' intention    eut    un 
mouf eïheot y  ou  uo  penchant  de  l'âme  qui  envi- 


,> 


"  «".^e  quriqur  rho«e  a  eioiiiiié;  dte  )  lait  lèÂdrt. 
!««'  dè^irtH  Mi  «ne  ide«  adoptée  el  ehoui'e  qui 
p.. rail  •uppoftoi'  quelque  rhoae  de  m«di4e  el  d# 
lu^'iliodique;  il  fau;  chercher  Usa  muytua  du 
I  «'KTuiio'i.  -*•  l^a  fo^oMua  aani  plus  conuuea 
el  pliu  pr<*ri»ei  ;  lei  mttuiwu*  août  plua  câ- 
rl  ee«  et  phii  va^tiea;  le.t  desttïué  kuol  plut  vai- 
hHei.plux  raisonnea.  On  du,  faire  ui»e  chost) 
d«'  bonne  vulonié,  avac  une  ïtèkfuium  pure,  ei 
d"</(AHCiN  preiuediie.  Peraoïipe  n'aime  à  être 
contrarie  daiH  a<'»  voloute*  m  irouipe  daaa  ioa 
\tiienuoit%,  Qi  traverse  dana  aea  dt-utuks.  Il  edi 
-J  un  K^'ind  homme  d'élre  fermé  dana  aea  voiou- 
((  «,  df  ou  daiii  i«fe  intmuûns,  et  raisonnable  dans 
il'!»  fi'is^iu\.  .        .  -      .     >  '^ 

v(ii.<ntiiRà!i,  af?.  ivùlonUé)  (dvr  lat.  vo/o.  Je 
veui.\^de  bon  copur  :  U  ottligê  volonlkets.  Vo>. 
%OI  oxTaihkmkmt. 

I  ) 

Voi  r4iRiEii,  ad),  mai.,  au  fem.  %'(H.T.%ijliBil 

iE  \V{yUié.ruin^  nene),  de  Vultaue  :  styie  voUai- 
rnji.    . 

«voi.Ti<; ,  fubaf.  fém.  (voleté)  (du  laiin  voluta, 
pour  i'Mà/afi(.S  dérivé  dv*.voi;i<uiri.  aupin  de  voi- 
'Vire,  toHrn^'r,  faire  lourrer -,  L  de  manège,  rond 
ou  trace  circulaire  àur  Taquelle<'^on  raabie  uq  che- 
val .  nieitreun  ckevaisur  les  polieê,.S)n  ^ii/uisi 
(itnti-ioUe':  ■^-  On  appelle  icilte  renver^èt^  ceWe 
ou  le  rlieval,  ftiarrlitinide  côté^  a  la  télé  tournée, 
v^rs  le  centre- el  la  croupe  yera  lai^ifconférenre^ 
dé/ façon  que   le  péîit  ceircle   ae  Woj^ae  par   lea 
«pieds  de  devant,  et  ke  grand  par  ceux de.der|rj|4rO' 
.  —  Éo  i,.  d'eacrirae,  boite  qu'on  porte  à  Tenhemi, 
.  en  l4>urnani  sur  hé  \^wd  gauche  :  eiie  se  porte  soft 
<là<n<  If^s   armes,,  aoii  horsiieaarraèa.  Quelques- 
un!4  «lisent  impropreiuentÇMarf^  pour  volte,  —  |àn 
t.  de   màr.,    jirenTtre'ieiievolte^   prendre  telle 
roure,  rm  .virer  de  bord  dans  telle  vue.  ~  Eu  t.: 
de  jeu  de  canes,  fqire  là  volte,  pour  faire la^o/é?, 
faire  toutes 'les  maina,  ne  se  dit.  qile  chei  le-petit 
peuple.      *      .         .  ^     '.  î^      v 

♦^Wïi.'ré,  part,  piass.  du  ▼.  n'eut,  io/ler.  '- ,. 
v<ii,TK-r.4(.K,  subat.  fém.    (voleté face}:  faire; 
^volieface,  t4ÔurneP  visage  à  K^nnemi  qui    pour- 
•tuil,  se  retourner,  reculer. 

,%'Oi.TER  ,  ▼.  ne»t.  (voleté)  (du  lat.  vohere. 
Voy,  voLTKvl/  ^'  d'escrime,»  tourner  ^é  "côrpg, 
changer  de  "plaee,  pour  évitej^^ea  coupa  de  son 
ailversa-ire.       \  ,        ».^        .   ^  *     .• 

V0LTIGE^  rap9i,  îéwr.' (voletijje) ,  eoi^e  Itthe 
sur  laqueiJe  les  saltimbaiiquei  font  des  toura.— 
Dahse,  exercic^-  sdr  la   oordo   tiche.—  Bn  t. 
dVquitation,  art  de  mofiLer  à,  cheval. ianaétrieral^- 
.     VOLTIGÉ,  part.  p9$s,  dé  voltiger,  - 

'  voî.Ti€ |if B!«T,  subst.  màt^voi€iijemtin)'f 
lion  de" ce  qui  voltige.  "*     \  •  ' 

^  a:  yOLTiGBR,  V.  neut.  (voAe/i;^),  voler  k  pluaieura 
reprises  ;  voler  çà  et  là  comme  font  lea  abeillea, 
tes  papillons,  et  quelquefois  les  oiaeaiix.  —  Par 
extension ,  fïotter  au  gré  dea  venta .  en  parlant 
des  cheveui,  d'un  étendard,  etc.  — rlg.,  étrefé- 
ger,'  ineonstanl,  changer  aourent  d'objet  :  U  vo|- 
tige  de  belle  en  belle;  Pie  faire  que  voltiger,  — ^ 
Faire  différentea  sortes  d'exercicea  sur  le  cheval 
de  bois;  pour  f'ac^outuraer  à  monter  à  oheval 
«ans  étriérs.—  Faire  dea  tours  de  souplesse  sur 
une  corde  élevée  et  attachée  par  lea  deui  .bouta, 
mais  tendue  fort  Uchè.^-^  Courir  çâ  et  là  avec 
légèreté  et  vitesse^  :  un  parti  de  àavçlerie  vint 
voltiger  autour  du  camp,  %"*'' 

¥¥0LTI£EUR,  SUbst;  mas.,  10  flm'; ▼QLTIQBOSB 

Ivoletijeur;  jeu%e),,ce\u\^  celle  qui  enseigne  à  vo^ 
hger  mît  lé  cheval  de  bo^.— ^Geloi  qui  voltige  but 
Mllcordp: —  Eli  t.  mt1it!'^|so4dat  armé  à  la  légérç, 
et  qui  se  .  '-     ie  rapijdéniQlIt  de  eôt.^  et*  d'aiitre  / 


rouleau  I  cet  uaace  dura  iuaqii'aa  fi^le  i^  ^t 
céroH,  )  ,    éteoilue,  froaaeur  d'un   corpa,    i'^ 
»aqu«)t«  par  rapport  à  r«tpafi«  qu'il  tient.  1.  y^ 


t 


lumèe  de  la  fuiJC,  ei«fi\due  du  toi)  le  plus  aigu  au 
loB  le  plu«  grave.—  Lrvre  relié,  ou  broché  ;  un 

un 


Volume  m-fuUo^  in-à^ ^  i'^-H*,  wi-ig,  fie 


i' 


> 


pour  let  €      .'mouchas,  Yeconnaîssanoes,  eto. 

T0L|7BiLi!(,  subst<  mas;  (volubiHce)  (pris  du 
latin,  Oïl*  il  signifie  aisé  à  fourner^,  qui  tourne 
aisément),  t.  debot^,  nom  générique  des  plani^ 
doot  la  tige  monte,  et  s'entortille  autour  ëe  ce 
qui  est  prés  d'elles.  - 

TOLUBiLiTB,  subfft.  fém.  (iH}lubtttté)t  du  lai. 
volubilitas),  facilité  de  ae  mouvoir  Ou  d'être  mu 
en  rond.  —  Articulation  nette  et  rapide.  «— 
^Habitude  de  parler  trop  et  trop  vîte. 

^VOLUBLB,  adj.  desiieux  genres  (t;o/tt6/«)  (du 
4alln  volubilis^  facile  à . tourner,  à  rouler),  t.  de 
bot.  :  tige  volûble,  qui  se  rouie  en  spiralo  autour 
des  corps  qui  ravoisineiU^  CQmaie  dàna  le  hou- 
blon, le  liseron,  etc.       .  '"  * 

vorOCELLE,  subst.  fém.  Xvphtcéle\  t.  «Kbist. 
naL,  genre  d'ipsèciM^le  l'ordre  des  diptères. 

Vér.ûB,  Éubsf.  tém:[volu^f  t.  dé'tiaferand,  pe- 
tit fuseau.  /         V  »     -^  •   ^ 

▼OLOM B,  subit,  mas.  ^vpUtfi^)  (du  laiUi.jro- 
tumen^  (kit  de  vp/vere,  rouler^  p^réequo  aueleii- 
>ieroéut  tous  lea  livres  étaieipt  pli^éa  endorme  de 


livreouia  feuiUe  lail  deux  feuilleta,  4\iaire  feuilleii 
huit  loMiile^a,.  etc. —  voluhi,  toue,  iSyn,^  La 
reliure  acpaielea  tui4imts  ei  U  divibiou  de  V'ûu*. 
vrane  disiiugue  \éu  tomes.  Il  ne  faut  pai  luujours 
Juger  de  ia  ecienc>  de  l-'auteur  par  la  groMeur 
du  volume  ;  il  >  a  beaucoup  d'ouvtagei  en  plu- 
iieura  tomts  qui  seraieLf  meilteura  l'ila  eiaimi 
r^lùiis  ap  un  seul. 

voi.tiinfcCJstK,  adj.  (Sro.  Vo|.  VotiHriFfjx.V  '. 

vuixMiJh^uv,   ad].  uiaa!7a^  ^    vofxiiV. 
Nlti  liK  (  volumtntu,  neme)\  qui  eat  fart^éiendu  ; 
qui  contient  beaucoup  de  volume  ;  m  en  parUril' 
d'un  ouvragé»  4'Uii^  oompilaiion,  elc^,  qbi  a  i^  . 
grand  nombre  ^  volume. — ûa  ditd  up  auteur, 
qu'il  esit;oiMiNm<:iUE,  pour  dire  que  f/es  oii vraies 
le  «ont.  -^  Trés;|toi,  qui  occupjp  beaucoup  de    ' 
place  ;  ce  paqiiéijihi  btaiéi>itup  iKopfvolumiutujç. 

VOLtUPU,  suU^i.  propre  lém,  (voiapi-u  ,  mjib., 
déeas^  du  pla^ir,  qué  l'uA  dU  élr^  laJUle  aè 
1- Amour  el  dç  Fi^chtr.         '     •* 

vOruFTB,  subit,   fém.  (  volupeti  )^ii  laiin 
voluptat,  dérivé  de  roio,  je  veux,  dont  les  ù- 
tina    ont  fait  d'abord    voliqf  ou  .vojupe,   cïiout    " 
agréable,  qui  pèalt^  qu'on  veut,  qu'on  deaire/et 
enauine  t;o/up<aai),'plaiaiivdu  corps  el  des  sens. 

—  Quel.quefoia,'  plaiiifri  4é  l'éspri^  :  les  saïamt   . 
trouvei^dflavnmpté    danf  la   rencontre  de ^   - 
rérité^ry^"^  La  volupté,, les  voluptés,   sanl  ripu 
ajouter,,   lès  plaisirs  défendus.  -»•  volupté,  u^-      • 
BAUCHR ,  caAPULB.    (Si/fi.)  Là  volîs^   suppoia 
beaucoup  de  choix  dana4ea  objets,  et  même  de  |a 
modération  dans    la  jojiiiiianoé.   La    debûudu      ' 
suppose  le  même  choix   dapi  les  objets,  uiaii . 
nulle  '  modériii^jpMans  li^jouiss^nce.  La  crapule 
exclut  l'un  et  Paulre.  Vdy.  riAisia.  ' 

VOLUPrcjAiRB,  adj.de^deux  ^eme»  (volnpetU' 
êrèji-i»  de  drMt ,  qui   elt  fait  pour  ragrémeni, 
pour"  le  caprice  ou   lé  fantaisie^  .amelioratms,. 
^otuptuairet.  \  •  ,     * 

voi.UPTi'BèsB^  adj.  fém.  Yof .  volcftoeix. 

V   VOLIIPTljÈDSBlIBBT  ,    adv.     (  VOlupelu-euit-  . 
ma?i),  avec  voiuplél;    • 

VOMJi»TUElJX,   adj.   mas.,  au'   féi^.  "Votii»- 
TURUiE  (voiupetu^eu,  kuze),  en  partfnt  des  per- 
sonnes, qui  aime  et  qui  reehqrché  la    toiupif  ;  -.;' 
en  ce  sens  il  est  aussi  subst..  :    un  ^oluptueux:S^ 
eesi  une  voluptueuse  des  plusjeadïnées,^  yiii 
inspire  delà  volupté  :  des  attitudes,  volûptueusei.  , 
—En  parlant  des  chpaei,  qui  cauat  de  U  volupté, -^ 
du  plaisir.    .        *  '*  *"*^    •      *  . 

;  VOLCTAIRB,  stibst.  fém.  {vêiuiére)t  U  de  bot., 
genre  de  plantés.      '  ''^  ^  • 

^▼O'^UTE,  subst.  fém.  (wiinia)  (du  latin  voluta, 
fait/daBS  la  même  Signification,  dt  volvere,  tour- 
ner, rouler),  partie  d'un  chapiteau  tortillée  el 
tournée  en  ligne  spirale  que  l'on  voit  aux  cha- 
piteaux ionique,  corinthien  et  composite.  —  IL  y 
en  a  aussi  aux  oonsolea,  aux  modillons ,  etc. 

—  On^âppelle  volute  à  l'envers,  ceHè  qui  au  «or- 
tir  delà  tigette  si-contourne  en  dedws,  volute 
angulaire,  celle  qui^t  pareille  dans  les  quatre 
faces  du  chapiteau;  volute  arra*ée,  celledonl  ir 
listel,  dans  ses  trois  contours,  est  sur  une  m^noe 
ligne  :  voùae  à  tige  entité,  celle  dont  la  tige, 
parallèle  au  tailloir,  sort  de  derrière  la  tteur  de 

V*lt)aque  5  volute  de  portême^  celle  qui  eat  formée 
de  buis  ou  de  gaton  dana  un    parterre;  volute 
évidée,  celle  dont  le  eaMl  d'une  circonvolution     , 
eat  douché  du  listel  d'une  autre,  par  un  vide  i    • 
Jour  î  wlute  flmtrotméé,  c«llê  dont  le  canal  fsir 
enrichi  d'un  rlBceau  d'ornement;  volute  ums^ 
êante,  celte  qui  semble  aertlt  du  vase  par  derrière 
Parc,  et  qui  monte  dans  Pabaqueî  ve/nlé  ov«*, 
eelle  qui  a  les  eircoBvolutlona  pl^i  fautes  que 
larges;. vo/u/é  rentrante,  celle    dont  les  ctrcon- 
voluilens  rentrent  en  dedans  :  vtUuté  ^aUlante, 
celle  dent  lesciroonvolutions  ae  Jeti^l  en  a 
hort.  -  T.d'bist.  nal.,  coquille  univ^lve,  tour- 
née  en  cône  pyramidal.  -  Genre  de  teaiacés  de 
la  chsae  des  univalvet.  v 

4?oLirri,  E,  part.  paat.  ^e  viutn. 

^TOUJTELLirwbst.    Ma.    (»^^>^.^'    *! 

bot.,  genre  de  plaotet  éryptegamaa  de  la  •    ^ 
mille  des  e^mpignons.  k. 

iàr0) ,  faire  dei  iH>litm.  -^  iXtWw  du  Al  ^.  \ 
ief  ftàieaux.  *~  •#  ▼oi.wTi»  V  ▼•  Pf«f  • .     „. .  j      ■ 
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fOtVAlRE  ,  flubil.  réo).  (volevêre)t  l.\  d*hisl. 
Mi.  C^B''^  ^®  loiUeéf  ^e  U  irtiMc  dei  'u»ivii- 
^et.*—  T.  4«^*|  §oor«de  pianin  ëe  U  la- 
millft  def  Ikhen*,  *  ^-^        ' 

votVK ,  fubal.  tém.  (videvt)  (VAcaéemte  écrit 

i'O^t'fi.  eLfailà  lori  ce  iBOi au  iiiAf.)(duUi.  c/o/ta, 

'    ^i,  daM  Varron^  à  la  même  tigniflcalioii),  i.  de 

bot.i  enveloppe  radicale  de  luuiei  let  etpècea  de 

^  relie  qui  renferoie  le  cnampiRBdn  en  ton  entier; 
^  el  volvë  mcompUu^   celle  <|ui  ne   le  reeuuvre 
poinl  eelièrement.   .  ^ 

fOLVÉ,  ft,  Èdi.(vôlev€),  i.  de  toi.,  qui  à  une 

l'oA^OCR.  aubft.  mil.  et  ad).  deade«iM  fcen- 
rei  {volevoce)  (  du  Utin  volvox,  vocii,  qui  ai^ni- 
fie  propremeni  nne  aorte  de  ver  qui  rénge  la 
vi^oe,  dérivé  de  volvere,  tourner,  roulerj,  t. 
d'biai.  ttat,,  genr^  de  lOopbytea  loicroscopiquefl, 
à  corpa  libre  et  arrondi,  ainai  Doiuiuéf  |>arce 
cju'ila  tournent  continuellement  8ur  eux^oiéniea. 

vOLVtxvft,  aubit.  mas.  (viUevuluce)  (du  latin 
volvtre^  tourner,  rouler,  entortiller  (  parce  que, 
dani  cette  maladie,  lea  inteatina  aembleni  enior- 
.*  ailléf  tea  uns  avec  lee  auirea),  t.  de  médec,  co- 
lique de  miserere;  paaaion  Iliaque. 
'  "'  vOMBAbB.  aobat.  niafl.  (vonbare),  t.  d'hist 
n&l.,  nom  d  une  espèce  de  papillon  bigarré  de 
difTérenlei  couleiira. 

VOUER,  aMbai.  mê9,,{vomére)  (mot  tout  ht. 
qui  signifie  ioc</e  chDrrne),  t.-  d'anal.,  os  qui 
sépare  le  net  dtné  ai  tfirWe  postérieufe,  en 
•dcoï  narfbès, — T.  4'hiat.  nàl.  ,  genre    de  pois- 

-  iOQs,     .■■.  ;-■    .'.  '';  .'.;  V ... .  •  .■ ...  .;;  '^     ■■  -^ 

\^     VOMI,  K,  part.  pass.  de  tfoi/iir.        .' 

voaîiQUE,  subst.   fém.  {vomike)  (du  latin  to- 
.    mica,  fait  dé  VûwfeYê,  vortii"),  t.  de*médec.,  ab 
ces  du  poumon  qui  Tait  rendre  du    pua  par  la 
.  'ftolf^he..^— Ad).  ^eaiSl^tri  fenree  (du  latin  imnfçtis, 
,  pesiileliftieiremitagh^âl;  t  ^o<X  vdmtqxtt,  potÉoii 
/  poor  teianiiAiiii  ;  <^^  fait  Aoterir  les  ehiefta  et 
qui  eéd^rl  les  ct^fiiWMirtt,  let  plea,  rie. 
^vcNilit,  V.  td.  (vQffii^)  (dtt  lat.  vemen),  rejc- 
^     ter  par  la  boud^  qnelqiies  alhnents,  eani  ou.  hu- 
^  meurs  qu'on  a  tflmli   rMtomac.    —   £m7ca   de 
tymiù»,  lAatliéeii ,  touléTemetiia  ^  eeÉair.  r-  Ceia 
.Uit  vomir,  Ma  ett   dégôaunt.  —  ¥i%.  :  vcmir 
W  rnjureê,  pMtéter  éo§  ^it^rt»;  -^^^  Ce  vol-* 
.   tan  vomit  deê  Hommes,  Jeité  det  Bampiet.  —  u 
▼OHIR,  ?.  proB. 
fOitftdftBiiBMT^  fubst.  mat.  (vomiefmttn),  ac- 
'     lloh  A»  vomir.  -^  En  ttyle    de  ^'Etriturë  ;  re- 
iourner  d  ion  vominèmenf^  ret9.mber''^d^i  tea 
erreurt,  dana  poh  péché,    •      >!^      •    : 
'    ▼OMiTlip,  rabat.  rMê.  (inmii^),  rmn^e  qui 
provoque  le  wornistremèm,  *^  t^    '.  • 

?oiiiTi#,  rt].  nae.f  iù  fém.  viMliTiVB  (vo- 
miftfe,  ftvO,  qui  fMt  MMBt»*;»      ,. 

.  TOHiTivB,  wim.  tétà.  (vomm^,  i.  jS5r  nre-^ 
'  '^^M  B*<^<^é^ytt^He  déJjpécacùafnN,  et  tt^e^j 

VOMITIVE,  adj.  fém.  Voy.^yWiïYli^,  adj.   . 

,  *  V0MITM*«,  tQi>al.  mat.  (w»H^oahe),  c'est  la 

%.  lùême  chose  que  voffifffA  !l  W  ▼ienï.— A|l  phir., 

^   oientendaît  par  tÀEmtffe^ea  ,  isliet  ^l«e  anoiette, 

;  les  larges  ouvérturet  par  où  ïe  peuplé  àortarl  des 

théliree.  <ËÀ  lut.  if^owttioHa ,  y^m^  faii  de  ro- 

.^  nieré,  vomir,  parce  <|ue  la  muftiiude  dettpéèta- 

teurt  temèlàlt  être  vomie  par  on  porte». 

VOMiTO-NEGBO,  tubst.  mat.  {vomit&négfnrà)i 
t.Hle  médev.,  tôHe  de  mlladie  Mtteute^  épidé- 
inique  diei  let  niègres,  et  que  quetq«iet-iiiit  re- 
gardent oomÉie  mie  Bèvre  Javiie. 
^      VOMITUBITIOH  ,    tubtt.  fém.  IvomitSéidon) 
du  latin  vomtre,  vomir),  t.  dé  médéc;  on  dé- 
s%tie  pwr  eimcft,  «|iil  eignifle  propremeni  envie 
de  vomir,  un  vomiitemeni  natorel   atfot   ïré- 
9<WBtt  tei  f^  ceitti  dont  iat  fennnes  aont  plut 
:  ^  Mefat  iDndminodéeli  au  coÉialienecwnùt  de  la 
gma^iae,»  pmdattllB  (»>érade  PnoQi^oehemeflit. 
,,    Kwa,  9»  pen.  pènr.  prétv  indic.  dn  verbe  irré- 
fulieriLLLte.  w 

^yQC*i  M,  ppru  ÏMM.NdQ  vo^tatf^ 
\-  ^^  va^jMBt^  V,  M.  (vùkié),  diepDjier,  pidperer 
,  •  Hp^-^  -^  aè  votrosn,  v»  toron.  (BoMe*)  Ab- 
roltti»enl*lirtB»iéw    J-nv;»       v,    -/     .  •V•^•■ 

,      -J^^^f^^^^Ai.  dta ifem  geBm  (wrnetj  (du 

miniwnjp,  ècii^  Me  de  voN&t,  dévorer),  eir- 

-  '****5L>  ti* '**M^t.^  manié    ai^ec  èvIdUé  , 

de  bennoonp  dè^MwlirifKfiS 

^'^i^'àCàtÈ  V  HbeU  «m.  (^or/eéM)  (de  latlb 
•«>«ciffw),  evidttéd  manier. 
^^JlpMBY,  Mbti.  propre  mat.  (vàré),  villâ«e  de 
fTOÇê,  Mier-4ieB  de  canton,  arrond.  de  Pey, 
..déf.  de  U  Hante-Loire.'. 


•,    /  :  ■  .;'V4iU.t— ■^••..  ..-;v  .  ':^ 

\(>hMK  ,  fciiiiu'il/  îi^tîi.  Viirnie  ,  t.  «Je  1j<)'.  , 
fHure  d^  plarlel..        •        » 

vimniiBM.E, «subst.  rém.  (rnrlfeéie^  (du  laihr 
vortex,  Kii,  it^rbillon,  tournant  d'fan.e»'*.  ,^l. 
d'hitt.  nât  ,  ^enire    de  r«v)|}hvie!i  mirrwrnpMirfeii. 

VORTKXi.fe,  subst. mas.  [tortikuie^,,  |ir»tivtwïir- 
billoB.  {Hoisit,)  Inusité. 

VOl*,  adj.  |>oss.  piur.  (v6).  Vny.  votm. 
^vofiQEft  (Li'.»s  «ubfll.  propn»  fein.  pUir.     lé- 
t»dff^,  chaîne  «le  montagnes  sitné'^s  dans  là  par- 
tie N.-K.  delà  Irance. 

VOMSEH,  subsi  propr»'  r^Wvi.  plur.  rAjg),  dép. 
de  France,  dont  le  fhef-lirli  est  Kpinal. 

VOTAIT,  E.  subit,  [voian,  tante\  celui/cell»' 


VUIJ 


HOS 


■f 


Afi  ^'«11  Ki'i,  V.  iirnrir,  Se  rofibarr^'r,  se  donner 
enti^reinfui.  —  Ar  savoir  à_  quel  saint  s^ 
roiier\  à  «pu  avoir  recours. .#—  vockk.  i>ev(iifi«, 
.nr»><FK,  iONv^ii.tR.  ^Syn,)  Voufr^  pTon\*^i\\é^ 
eniiaBcr,  Vrt*  <  ]•  r  -.1  nm»  manière  çigoyceti»»» , 
étroite,  irn'NrMJble,  p«r  ^♦•lpr♦^^!iion  ti'uu  il««*ir 
in^»-anlViit,  «le  ia  %oltmi<*  lu  plus  ferme.  Di't'uu'f' 
,  atigrher,  ad04in»T,  liv^rer  sans  nserv'e,  "sani  ref- 
irictiort,  par  le  sentirnvnt  le  plui  vif  et  le  plyi» 
prolond,  tlii  «''•le  le  nlus  gépAreui  ou  le  plu* 
brillant,  ludier,  mettre  sous  rinvf»c^|ion,  sous 
les  auspices,  à  la  tievotiaa  de  l'objet  é  «un  l'on 
dédie,  par  un  hommage  piiblir,  solervnel,  aulbên- 
li<jue.  Consacrer,    dévouer    religieuserneni  .  en- 


.<K 


qui  vote.  — ^  Celoi,  relie  qui  a^ le  droit  de  vxite^,  |  li^ieuient,  inviolablement,  par  un  vrai  ifl.  rrtlre.î 
—  Adj.,  qui  vote  •  les  membres  votants.  ^  *  ,  1.  de  manière  à  tendre  la  chose  sacrée  et  invM»iable, 
VOTATIOK,  subsl.  fém.  (votAcutUK  àrlion  d»*  \  Ces  termes  s'emploienl  propm^^eni  dans  M 
vofer;  en  général,  Tartiort  de  donner  sa  voix  j  style  religieux.  Dans  un  danger*  voui  loweî, 
pour  quelque  élection;  mais  il  était  f)rincipale-  j  voys  engngef  par  un  lien  npcré  vos  enfants  a 
ment  en   usage,  dans  l'onlre  de  Malte,  è  l'orca  l>ieu.    Le»    religieui  fe  devoneuf   on  êr  vouehï 


sion  de  rélectioo  d'un  grand -niallre  •  il  a  fallu 
recommencer ,  l'élection,  In  rotation  n'a  pas  été 
.libre.' — Éoiste  f^i  V Acafli'm\e  donnent  ce  mol; 
mais  l'usage  généralement  reçu  est  de  n'admettre 
que  ie  tijoi  vote.  • 

*VOTE,  subsl.  mas.  (rote)  (en  latin  votum), 
opinion,  émise  dans  une  aasèmblee  délibérante, 
etc.,  à  hante  voix  ou  pnr  acruiin  secret.  — 
Suffrage  «tonné,  ■  ' 

VOTÉ,  12,  part',  pats,  ne  rofer.      ', 
VOTEMEUT,  stjbst.  mas.  (ror^mûM;),  action  d^ 
mettre  aui  voix. '(Bo/rte.)  Inusité.  '        '    . 

VOTER,  v.  rient,  et  a(*t.  (ifoK)  i du  latin  toi^m. 
voeu,  désir  \  donner  sa  voix,  son  *nlTraue  (ianst 
une  élection,  dans  une^^assemblée  délibéranie  , 
etc.,  à  hante  voix  ou  par  scrutin  secret.^  .\ct.: 

-  voter  tinê  loi;  voter  Cimpài,  donner  par  son  voit 
son  acquiescement  A  Uoe  loi,  à  un  imp<1l.  f~ 
Voter  l'adresse,  de^  remerciements  au  roi,  à 
quelqit*nn,  etc.         .    i  '   .»;         ^        *,  . 

*V0TW,  ad].^  mas.,  au  féii).  llfOTIVfc  ftW^e, 
rive)  (en  latin  rofii'Mj,  fait  de  votum,  vœu}»  qui 
a  rapport  i  un  vœu  :  bouclier  von/,  cj^ei  les  an- 
ciens, bouclier  qu'on  appendait  dans  les  temples 
en  mémoire  d'une  victoire.—  Jeux  votifs;  ceux 
que  '.es  empereurs  faipaient  célébrer  lorsqu'ils 
étaient  préside  partir  pour  fa  guerre.  —  Chez 
lea  catholiques,   tableau  votif ,  ofTèct   pour  un 

*vœ«.  —  Messe  vdtivc,- dite  pour  quelque  inten- 
tion *pariltulïère. 

'     VOTIVE,  adj.  fém.  Vof.  votif. 

-  VOTRPE.  adj.  et  pnmom  possessif  de  la  seconde 
perAonîae,  au  plur.  vos  (votre,  vô>  (en  latin 
vester,  ira;  trtim)',  quand  i^  est  adj..  Il  se  met 
touionrt  devani   le  substantif   et.  tient  lieu  dé^ 

<  l'airticle  :  votre  maison  •  quand  il  ett  pronom, 

-Va  esi  long  ci  doit  être  torhiooté  d'un  accent 
circonflexe,:  ce  livre  est  le    vàtre.  Son,  pluriel  ^ 
exiles  vôtres, — Sub*l.  mas.:  fevdflréet  le  nôfre  ,  * 
ce  qtiii"^  esta  vous  et  ce  qui>e^-à  noua.^  -r*  Dans 
lee  dernier  aenson    dit  les  vàtteé,   vot  parents 
et  amis  ,  ou  ceux  de  vél^  cfVmpagoie,  dé  vptre 

.  parti  :  te^e  peraoH/ie  eu  des  vôtres,  — *  Je  suis 
bien  le  vôtre,  forme  d&satutalipn  ramifiére,  dans 

•  laquelle.le  motterrùeiwestaoua-eniende,*— l'oMi 
faites  des  vôtres,  vous  f^iiet  des  Toliet^  detvjut- 
fitea;  on  vont  voui,  iaiaa^z  aNer  r la  débauche. 
'  vÔTREf' subst»  mas.  et  adj^  pobtesaif  (.vd^'^ej. 
yoy.  VOTRE.!     ,.    .  ^ 

^'  nu    VCRÉe    IRRÉGULIBft    VOULOIR  i      .  - 

Voudra,  3*  peFS.rsing.  fut.  indic;     ^        ;/ 
'  riwtdriïi,-  !'•  pera*  8in|5.  futY  indiç.  .^^'' 

Voudraient,  5«  pera.  sing.  pré:?,  coiad.^  \ 

'Voudrais,  précédé  de  Je,  I"  pera.  ^ing.  pféa.  çond. 
"Vcudràis'^  précédé  de  tu,  £•  pcrs.  sûig.  préa.  ««d. 
'  Poudrdtf,  S*  p€rs.  aif^^^é^;.  cond.        \, 

Fout/ra5,  S«  pera.  sing.  fut.  iedic.»    , 

Voudrez,.  «'  pers.  plur.  fut.  indie. 

Voudriez,  S*  p^.  plur.  préa.  cfond.  >. 

Voudrions,  f*  pera.  plur,  prêt.  eond. 

VoudrottSy  f»  pert.  "piur.  fut.  indic.    /. 

FoaidroiM,  ft«  pert.  plur.  fut.  indic.   ^ 

VOUÉ,  B,  partvpass.  de  veaief.  ^  ' 

V^VOVÉDB,  tubst.   oaat.   (vou-éde),  t.  de  bot.;- 

on  donne  ce  nom  t  ene  v^ieté  de  pastel   qu'orï 

cultive  dans  le  nord  de  la  France,  poMr  Tuaa^e 

det  teiniuriera,  '  i      • 

VOObb;  V.  1^.  Ct;os-^)  (en  iat.  vovtre ,  faft 

dé  veftiém,  fetm),  contacrér  à  Dieu  :  vouer  ses 
[enfixnli   d   Dieu,  —  Vouer  un  ettfant  au  blanc  , 

rengager,  anx  pieds  de  l'antel  à  bebiller  un  en- 
'  fant  de  blanc,  jusqn'à  un  certain    âge  déterminé, 

— i.  Promettre   par    vwn  :  vvair    uutiimple   ^t 

Dieu.^^  Proniel^lre  d'une  manière  particulière  r 
^^vouer   ses    services  ,     bbéissnnce ,     fidilUé    à  . 

quelqu'un.     —  Prouicttre    inlerieurwiient.    —   | 
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San?*  réserve  an  service  de  Dieu  :  les  martyrs  <»r 
.  devounifiit    à    la  mori   pour    le   triomphe  (Te   !;« 
religion.  On  dt^die   une  église,  une  chamelle,  un  - 
autel,  sOu-s    î'in  vocation    de    quelque    g,nt;.oii'^ 
dit    aussi    d<iher/  destiner,    appliquer,    donij^'î 
tonl    eniifr    é    une  profession   s&uite,   sons    «J» 
taints  auspices.   On  ne  consacra  qij'a#t)ieii  ;  on  ■ 
criiSacrc'UOe  éjrlise  avec  des  cérémonies  maje§- 
tu eu sèl   et  religieuses  ;  lé'  préire  consacre  à  )n 
messe  ïe  pajn  et  le  vin,  —  Ces  termes  ont  pa^-"  • 
dans  Jéislylé  protfl^n^^   *et  le  rau^tsf  toujours  no 
engHj^emeni  lÀylolable  ;  le  d^voiiprietit,  un^baq  / 
donnî^ment   entier  aux     voloniéa,   d'auirui;    Ifi 
dtdicact,   le    tribut   d'honn»ur   <|  un    client;    !.. 
consécration,  un,dévotienient   sialftolu,  si  inal 
terable,  si  inviolable,  qu'H  en  e?<i  comme;  sac  réo 
^♦tOUCK,  snbsl.  fém.  (vvujej,  t.  de  vén  ,  psp«^ee 
d'éplt^ii  h  large  fer.  —  Kn  t.  d  agnc,  terpe  atia^ 

chée  à  un  ioni^maricbe.  "  •        :  *    '        -»? 

vouiîjj  ,  subHi.  propre  mas.  (>'of<-f^),  villagf '. 
de.  Eca^nce,    chef-lieu    de    canton,    arrdn»i.   de 
l'oiliers,  d^,p.  de  la  Vienne    . 

nu    VfnBE    iRKtcULlBP.   VOII.'OIB'^:    ' 

Voutmenl  M*  pen.  plur.  imparf.  .ndiç.         .'  :     • 
Voulais ,  pr'\ce^é  de  ;«  i  f  perv   sing.  jmp^rf.   , 

indic.      ».   1  .'  '        .    '' 

l'o«/o/*  ,  précédé  dcr«  >  ï«  ,pert.   sing.  imparf.- 

indic.      .-/  '  ^  • 

ro»/air,  3»  pers.  sing.  imparf,.  indic.  .^    - 

yoM/ai<«,  part.  près. '  ^  />' 

ro///<^2  ,  2*  persi  pJur.  prés,  indic.  '     > 

l^uliez  ,  p|:écédé  $|ps  vo^  /  i**.  H^"'**  P'"^-  "■     > 

parf.- indic.  .  \    ^,  .       .     " 

Vpuiitz  ,  précédé  de   que-  vous,  2'  ^pers.  pJur.*^ 

pros.  subj.  ■  *       "   , 

rowfio//s,  précédé  de  nous,  f^pers.  p(ur.  im- 

parf^  indic.         .  '"       '  ,,    ';       : 

Voulions  i  précédé  de  que  nous,  !*;•  pers.  çnjc 
,    «  prés,  subj  i     '^      .    ~ '•    /;   -  ^     ' ..  -      '       >  r. 
,    ^vaCi.OUt  ,  ?.>act.  (voM(pôr)-(ep  fat.'t^e//^;  en"   ■ 
grec  tou/(At,  ^uXof^c^i)^  roulant  ;  voulu  ;'jfe.  veux r 
tu  veux  ,  il  veut  yvt)  taons  y  nous  voulons,  vous  "'-- 
voulez,  ils  veiiletit  ;  Je  voulus; fat  voulu;  je  von-,   i 
drai;  que  je  vtJtUle  ,  "etc   ;  qite'nous   t>ouUons  / 
que  vous  vpw/iex,,  f^ù'ils  vtuillent.  Désirer,  soo- 
haiier  .  que'  voulet-vous  ?  —  Consealir  :  si  vot  , 
le  voulez,  il    le  voudra  at'issi,   ^  On  dit,qu'  h 
homme  veut  tout  .ce  xiu'il  veut ,  f^at  dire  q  <'»! 
l'exige  ou  qu'il   le'  désire  fortement.  Et  pror  r- 
bialement  ^  ce  quejemme  veut ,  him  le  ve^i  /es 
femmes    veulent  les  choses  absolumeRt^^A  qu'il 
faut  leur    obéir.  —    Nful.'  ,  avoir  ia  Vf  ;mté  de 
faire  quelque  cBose  :  U  veut  partirLdemain.  ~ 
Commander  ,  exiger  avec  autorité  •  il  veut  qie.\ 
vous  partiez   demain.  ^  Etre  de  natif re  à  de-/  ' 
mander,  à   exiger  i  cet  enfant  veut  être  -traité     . 
doucement  ;  cette  affaire  w^t  être  cùuduite  avec 
prudence  {ce  tableau  veùtéirj;  vu  dans  sofji  jowr, 
,— '  En  vouloir  a  quelqu'un  ,  entreprendre  quel- . 
qu'un/lui  vouloir  du  mal,  haïr  ,  avoir  de  l'aVér-    . 
tiou,  et'c.---i4  q>(i  en  voule%-VQUS?  q4n  prétendez- 
vous    attaquer?  qui  cherchei-vous?  —  A  qui^en 
veut'il  ?  de  quoi  se  plaiot-ii  ?  —  (  ^B^ot  surle 
gallicisme  ne  m'en  voule*  pas.    Nous   pensuna    , 
que  l'on  doit  préiérer  ne  m'en  yeuUiez  pas  ;  car 
Voltaire  ,  Diderot  ;  Murmontei,  tï'Altmbert;  La- 
vaux,  e\  MSi.  Aoé/  el  Chapaal,  veulent  que  Ton 
dise  veuillez  i  IMmpératifj.r^caç/rr/iiedit  à  l'im- 
pératif tveus  ,  vq/iici  /voulons  et  veuillez  ;  on. 
I^ourrair  donc  dire  voulez  et  Veuillez,  )     Que  veut 
dire  ces  homme  ?  siae  prétend  cet  homme?  que 
demande-t-UP  queprétend-it  me  faire  entendre?  \ 
—Que  iLiU  dire  ce  mot?  que  veut  dire  cr  procède? 
que  «i^nièe  ce  rool-U?«juetighifie  ce  procédé?  et 
qm  veut,  dire  cette  clause^ que  veulent  àh'ecis 
vers?  ila  n'ont  point  de  icni,  6u  birii,  «n  ne  com- 
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pr«nd  pas  le  sent  qu^ili  ont.  On  Jil  quelquefois  / 
q%e  veut  dire  cela?  pour  marquer  un  tiiiiipU* 
'  eiooneinenl  —DansleiliNroursIaiiiilier  je  veux 
bien  que  telt^  ioii ,  je  veujc  que  cela  soie ,  je  sup- 
pose que  cela  *oii,  quoique  je  n'en  couvieuoe 
pas,  ou  pour  dire  quand  cela  «eraii  vrai...  -^ 

VObtOlii,  AVOItkJlflVlfc,    8UUUAlTliK,    uas^^AKH,  ftOU- 

piHKâ,  coM\oiTfcii.  (Syn.)  Le  dernier  decei  uiou* 
n'est  en  usage  que  dans  la  th^<»logie  morale,  et 
il  suppose  toujours  un  objet  illicite  et  (ie<>ud^ 
par  la  loi  de'Ûieu.:  on  cohvùiit  lu  Teuane  ou  le 
tiien  d'autruî;X$B  autres  mots  soni  d'un  usa^e 
'  ordinaire  ,  etla*forre  de  leur  siginâcatioci  ne  dit 
rien  de  bon  ou  de  mauvais  dans  Tobjet  :  ellf' 
-  n'exprime  que  le  mouvement  par  lequel  l'âme  ne 
porte  Yers  Tui,  quel  qu'il  soit,  avec  les' di(Té,r»'nceD 
suivyantes 'pour  cbacunNd'eux/ On  veut  un  (»bjct 
présent,  et  on  eu  a'enyiê;  rttê\ê  on  le  vet^i  à^ee. 

Nnlua  de  eoHuaissanee  ei  de  rétlexion,  ^  l'on  en  a 
envie  avec   plus   de  sentiment   et  de  goût.  .On 

}  iounaite  etS  désire  des  choses  plus  éloignées  ; 

)  mais  les  sounaiis  sont  plus  vagues  ,  et  \e§  désirs 
plujç^rdenls.  — On  ioupii'e  pour,  dès  choses 
plus  touchantes.  —Les  volontés  se  oonduisonl 
par  l'esprit ,  elles  doivent  être  justes;  les  tnrit^i 
tieoDent  des  sens,  elles  doivent  ftre  réglées  ;  les 
êàahaiis  se  nourrissent  d'imagination,  ils  doivéïit 
être  Cornés  ;  les  déjsirs  vivnnent  des  pass.i6çft,  il%t 
^oiveiit  être  modérés  ;   les  ^çnpirir  partent   du 

'fèœur,  ils  doivent  être  bien  adressés.  >—  (^  fait 

'i  ta  volonté  ;  op  ialisfait  son  envie  ;  pn  se  repatt 
de  souhaits  ;  on  s^abandonne  à  ses  désirs  ';  on' 
pousse  des  soupirSm  —  Nous  vouloti»  ce  qui  nous 
peut  contenir  ;  nous  avons  envie  de  ce  qui  nous 
platt^^s^^OMS  iùuhaHons  ce  qui  nous  jriatt^  nous 
déêirpnslt^^Me  nous  estimons;  nous  sonpironi 
pour^M  qui  nous  attire.-^)n  dia  de  la  volonté  , 
<(lt^|ile..e8t 'éclairée  ou  aveugle;  ée  l'envie  ^.. 
quelle  est  bonne  ouoiauvaise;  du  souftati,  qu'il 
'  Mt^raisoiâinable  ou  ridiciUe;  du  désir  ,  qu'il  eni 
raiblr  ou  violent  ;  et  du  aoupri*,  quM  est  naturel 
ou  affecté.  -^,  Les'  princes  veulent  d'une  manière 
absolue;  les  femmes  ont  de  kirteç  ^nvtjej ;  les 
paresseux  l'occnpent  i  fafre  des  «ou/iaifs  chimé- 
riques;'^lék  courtisans  se  tourmepifyit  par  des 
ci^rs  ambitieux: ^|es  amanM>  romahesqi^s  s'a- 
musent de  vains  soupits.,-^ 

TÔULOIR  ,  subft.  loai.  (vouloàr.),  acte  de  la. 
volonté,    intention,    dessein.  — -   Bon,  mauvais 
vouloir,  bonne  qii.  mauvaise  intention . 

foulonà,   V  perti --plur.    prés,   indiç.    du 
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itoulOC^,  subsl.  jaaê.  ?t;ou/oti),  t.  de  bot.,  sorte 
éé  canne  qui  croît  à  la  (ffiyaâe^ 


DO  ySRBK  IRRÉGULIBR    VOULOIR   : 

l^oii/u«  e^  part.  pass.  '  .  î*    ' 

Voulûmes,  f*  pcrs.  plur.'prét.  déf. 
Voulurent,  s*  pers.  plur  prêt.  déf. 
Voulus  ,  précède  de  je,  f*  pers.  aing.  prêt.  déf. 
Voulus  ^  précédé  (Te  tu,  8*  pers.  sin^  prêt,  déf.' 
Vou^usJe,  V*  pers.  siag.  imparf.  subj. 
Voniussent,  S*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Voulusses.,  8*  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Voulussiez ,  8*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Voulussions,  !'•  pers.  plur.  imparf.  subj.  ' 
Voulut,  précédé  de  U  ou  elle,  5«  {lers.  sing.  prêt. 

déf*    •  '  -  ' 
Voulût,  précédé  deçu'ii  onqu^ellè.  S*  pers.  sing.' 

imparf.  subj.  •     .    % 

Voulûtes,   8«  pers.  plur.  prêt.  déf.      ' 

▼OUiiBDÎi.,  subst.  propre  mas:  '(  vouneu^ie  ), 
bourg  de  iPranee,  cfaef-'lieu  de  canto'^i ,  arrond.  de 
Cbâtelleraull,  dép.  de  la  Vienne.  |, 

iroumcB,  iubst.  féro.  (vource),  sorte  de  voi- 
ture trèf-eommode   pour   la  chasSe.  Hors  d'u- 

TOUS;  pronom  personnel,  pluriel  de  tu  oç 
loi,  (twii)Cen  lai.  vos):  de  vous  a  moi,  entre* 
nous.  —  On  te  sert  de  vont  au  sing,  pour  tu, 
par  citilité,. '.  vtfta  êtes  le  maître. 
.r  ^vorsgom  00  touàsbau,  (y Académie  donne 
les  deui;  pais  elle  préfère  rou^sotr  é  voussealh 
h  premier  est  en  effet  seul  usité),  subsjr. 
mas.  (vouçoar,  (ré),  t.  d'archit;,  pierre  propre 
à  former  le  cintre  d'une  voùt^. 

▼OViftORB,  subst.  fém.  (vouçure);  t.  d'archit., 
courbure  on  élévation  d'i^ie  troâxe.  ^  ^ 
*fOtn,  iubsL  fém.  (  voûte  ,  les  anciens 
Fraiiçalf  prononçaient  et  èerifaie*-*  volid^  (sni- 
lêniDm  Cem§o^  de»  mois  vokUio,  voluta,  voila  ou 
ooêa,  employés,  avec  la  même  aeeeption,  dans  la 
baïae  latinité,  etqni  dérivent  tons  de  tolverij,  toni<% 


ment. —  Clef  de  voûte,  la  pierre  ou  milieu  de  ta 
1  oâic . — On  dit  d'unf  chote  ,qui  est  le  point  Capi- 
\p\  d'une  atfaire,  que  c'cTtI  ta  ciel  de  U  voûte,  ^ 
i:ltfdt  loùttdauàcancuffairt. — On  ap(>elle yrtifi- 
dtA  i  oûiti  ou  voùUà  surmo.'ite^,  celles  i|Ui  sont  au- 
dcs»us  de  rbêuii.^phérf.  ro^ie»  buëStë  ou  Sur^'Uis- 
stes,  ceUes  qui  kOttiqiotOiif't't  que  des  hémisphères': 
voûUàimplt,  croisée, diuyonaL  ,  tiori^ôutaUy  mon- 
lantc,  desctndatùt,  anyulaire,  oblique,  pendat^te, 
etc. -«On appelle cioM/;/(  voûi^,  cellequi  étaut  t»at4e 
sur  une  autre,  pour  rendre  la  décoratiop  extérieu- 
re proporitonnèé  à  rintérieiïre;  laisse  un  espace 
entre  la  conveiité  de  1^  première  Vifûteei  la  con-: 
eaviiê  de  l'autre  ;  voûié  a  ujanpariiuienl ,  celle 
dont  la  face  ê][térieure  esienrilbie  de  pauneauf 
de  sculpture  sépares  par  des  plates-bandes; 
voûic  annulaire,  une  voûit  cylmdfique  en  queir 
que  sorte,  comme  si  un  cylindre  se  courbait  en 
sorte  que  son  axe  devint  un  cercle  ,<  eii  se  rêi,i- 
nÏManl  par  les  deui  bouts;  voûtt.  cylutdrique, 
o^Me  dont  les  douielles  imiient  le  C)hndre;  voûte- 
tcùmque^  çvWt  doni  la  figure  imite  en.  quelque 
sorte  le  cône  ;  voûte  UeUcoide  ou  ^1  vis ,  une 
voûte  cylindrique  annulaire  dont  Taie's'êléve  eu 
tournant  autour  du  noyau.— Léo rnwuunts^d'uHe 
.  t;oât<;sont  les  côtés  qui  la,  sôutiennt*nt;  ^  le  pen- 
dentif d'urne  voûte  eii  la  partie  q.«i'est  suspendue 
entre  les  axes  ou  ogives;  le  piçd  droii  a^unè 
voûte  eêi  U  piprre  sur  laquelleest  posée  la  pre- 
mière qurcommenceâcaveç^-r-^^^  appelle  Voûte 
du  fer  d'un  cheval:,  U  partie  ultérieure'  de  j'arc 
de  ce.  niêiçe  fer,  laqMfilcWtV opposée  A  la^ 
pince.  —  Se  dit  ;  en^aÇ^^f.  ,4^ç'  4out  ce  qui 
est  convexe  et  aÉ;ronïl|;i.^ûïi^ 
rieurer  ou  concave  ei  ^^|^^(^  sa  surïace  iillé- 
rifeure.  G'esi  ainsi  que  WQ^ijt^^  crâne, 

la  partie  supérieure  de  l^lfemf^'^weii^  qufe  lor- 
'ment  les  os  du  crâne  :'  ix^ûtti  paluliue^  la  cloison  ., 
qui  forme  la  paroi  |u|>êrieUre  de*  la    boUche  ,   ty.\, 
inférieure  des  davites  nasales;,  t^oû<e  a   trois  pi^.  \ 
lierf,  un  corps,  )mêdullaire«~ place  au^éssous*  de   ' 
la  cloison. des  ventricules    cérébraux,    recourbe 
sur  lui-méuie,  se  terminant  a^Aéiieuremeoi  par   ; 
un  prolongement  rétréci  (jjui  coosiitue  son  pài^ 
antérieur,  et  posiérieuremen^  par  ueiii  seiuUltt^'  i- 
blés  prblongeuiepls^ appelés  piliem  postérieurs;   [ 
voûte  ucoustiqité,  'CQUSiruiie  de  aàaniére  que  la* 
voix  de  quelqu'un  qlSH  parle  fort  bas,  d'un. cer-  ' 
tain  puint ,  est  entendiie  i^  un  autre  point  ausisi 
distinctement   que   si    t^ôreille  qui  eéoute^tait 
placée-devant  la  personne  qui    pane.  -^  Ftg.  et' 
poét.  :  la  voûte  céleate  ,^a^uréit   bu    étpHée,  le 

VOÛTE  (la)  ,  subst.    propre  témé'^lavoute)^ 
petite  ville  de  Francé;chef'iièu  de  cantOL,  ar- 
rond. de  Privas,  dép.  de  l'Ardêcae. 
'  ^VOtTÉ,  B,  pai-i;  pass.  de  voûter,  et  adj.,  qui 
,a  une  voûte,  qui  eaieii.  toute, -r^ku  tig.,  courbé'' 
par  Tâge,  qui  baisse  le  Joî. 

voCTK-|f.Hi|.B4d  (la)  ,    subst.  propre   f^m: 
'lA Xlavoutethï-Hak),  village  de  France,  chel-lieu  de- 
A]  canton,  arrond.  de  firiôode,  dép.   de  la  Haute» 
Loire. 

VOÛTER,  y.  i|cl.  (voûté),  Caire  une  voûte  dans 
une  pièce  d'un  bAliment  :  voûtty  un  salon^  etc.' 
— «e'voÔTEa,  V.  pron. ,  se  çoiirber  :  votre  père 
commencée  se  voûter. 

voCtïs,  subit,  mas.  (vouti),  t.  demar. ,  par 
lie  «extérieure  de  l'arcasse ,  conytruite  en  voûte 
au-dessu;9  du  gouvernail. 

VOÛTOIR,  subst.  mas.  (vouiaar),  espèce' de 
peigne  dont  se  servent  les.ouvrieri  en  haute- 
lice,  pour  la  direction  régulière  des  flli  sur  le 
métier. 

'    vbûTCJRE,  subst.  fém..  Cyouture),  t.  de  chir., 
espèce  de  fracture- du  crJli'e. 

VODVRAY,  subst.  propre  m'as.  (voiii;f^)^  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Tours«  dép,  d'Indre-et-Loire. 

V0UZIER8,  subst.  propre  mal*  k^voittié) ,  ville 
de  France,  chef-lieu  d'arrondissement  du  dépar- 
tenieut  des  Ardénnes. 

vovES,  subst.  propre  roaf.  (f/ove),  bowg  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Cbar- 
Hnëft,  dép.  d'Evre-euLoir.  .^  y 

VqY.,  abréviation  du  mot  voyez. 
^  VOTAGB  ,  subat.  maa.  (  voé-iqife)  (dn  latin 
l&arbare  viagtum^  fait,  dans  la  basse'  latinité,  de 
via,  fouie  ,  ehemin,  et  aussi  vos^o^e) ,  chemin 
qu'on  fait  |^ur  aller  d'un  lieu  à  un  autre  lieu 
qui  est  éloigné.  ^  Voyage'  d'outre-mer,  ancien- 
nement, voyagé' û^k  chrétiens  qui  allèrent  faire ~ 
iêr  guerre  aux  miisulgi2|na.  —  Voyage  de  long 
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ner,  rouler,  à  cause  de  la  forme  de  la  eoûleJ»cor(iJjt;»C(îlKM,  les  gr|i)(<fe  et\|^gl>t^ovd9C*  iur  mer.  — 
de  maçonnerie,  cintré  p^r  aon  prbftl,  où  les  pffe^  ^^'télré  te  vnyd^rfè /'Strô^mo/i(/c,  faire  le  grand 
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et  venue  d'un  lien  à  nn  aotre.^Aliée  oa  veiiu,; 
que  quelqu'un  fait  pour  notre  service.  '— f>éW)ur  " 
daiiCun  lieu  od  l'on  ne  fail  pas  sa  derveure.  or»  ^' 
dinairjB.  Il  se  dit  en  ce  sens  du  roi  et  ^e  ia  èrtur 
le  votfoge  de  Foutatuebleau.^-Lê   vie   huaiaine  ^ 
'la  mort   est  U  term*;  du  voyage.  —  Relation  d« 
voyages,  -f-  Voyage    pmoretq ne,    reisiion  d'uiî- 
voyuye  ,  avec  des  vues,  des  gravure^^-éle.  ;^'  ;  ' 
VOYAGK  ,  part.  pass.  d^  vomiger^^      ^  <'  o^ 
VOVAGKR  ,  V,  neut.  (voé-iàjd),  faire  roy'«çp/^ 
aller  dana  un  pays  éloigné:— II*  se  dit  de  ceriaml 
oiseaux  ;  on  dit  que  les.  grue^^  que  les  kiron^ 
deUeSyVoyagtnt.,    ''  /- 

\  VOYAGCCR,  subst.  mas ,  au  fém.  voY/rCfetsK^ 
(VQé  iàfeur^  jeuxe),  proprement,  celui, Ve||«  q,,;" 
est  actuellement  en  voyage.— Celui  qUi  a  vo^aqé-  ' 
— En  t.  de  religion  :  noi^a  ne  sommes  gne  vn^dî 
geurs  en  ce  monde,   cette  vi«5  est  passair^^^r.'^H * 
'Adj.  :  commis  voyageur,   qui ^vôy âge ■  pour.  \i  *'•'"'''■ 
compte   d'une  n^aison    de -Commerce;  oiuanji 
voyageûr0,(ie  pzi»'àfi,e!. — On  appelle  luwi  rwol- 
lujsg*tes  voyageù>t^  coquilles  voyùgêusei^  ^nx  i\\\ 
celles  qui  s'attachent  aOx  pièces  de  bois  floitant 
ou  aux  animaux,  qui  les  transportent  au  loin.   ' 

VOYAGEUSE,  subst.  fém.  Voy.   VOTAGEl'R.       '% 

VOYAGISTE,  fubst.  mas.  (vo^'iajicete  ,  .jjui  (K 
crit  un  voyage.  C  Boisée,  qui  le  donne  lui-iôfuM) 
comme  inusité.)  i^        ■ 

^0    VERBR  )RRÉCULI|R    VOIR  :'** 

Voyaient,  3' pers.  piur«  itnpar'.  indic 
Voyais,  précédé  de  Je^  i'*'  pers.   sing.  imparf. 
^ ..  indic.  ',      "     —.  ''i'\  \     "'        "  ""       ■ 
foyam,  précédé   dé  -<"*  î'^  pers.  sing.  ..imparf. 
,    indic.     .       /   '^'t  '       '       .  ;  •/ 

Voyait,  3*  pers>  sih|.  impart  indic.  • 

Voyant,  part,.' préa.  '.v' 
/*VC1  AWT  ,  E,  adj.  (voé'ian ,  tante),  qui  brille, 
qui  éclat» ,  qui  se,  fait  .voir .:  une  couleur  trop 
voyante.  Il  est  fam.-r  Aux  Quinze- Vingts  :  Ut 
frères  voyants,  ceux  qui  voient  et  qui  soht  ma- 
riés à' dé^|/femme»,aveuglesj  les  sœurs  voyantes^ 
les  femmes  qui  voient  clair  et  sont  mariées  à  des 
iioinmés  aveugles.-*-^ubsi.  mat-.,  dans  rËcniure 
•aime,  prophète  :  Samuel  tf  est  appelé  le  voyant, 

^VOYELLE  ,  subst.  fémi  (vpé-iéle,  (du  latin 
vox,  pocis,  voix ,  employé  par  Gicéron  dans  Is 
signification.de  VQ^e/Ze,  etd'od  Too  9  fait  ensuiiv 
vocalis),  lettre  qui  a  un  son  parfait  par  elle-même, 
et  qui  pejU  se  prononcer  seuié^  sans  l'aide  d'à  h 
-^CHpe  voyelle,  coipme  41,  e,  i,  0,  u.  —  Voyelle 
nasale,  qui   se   prononce  du  nea*  Voyez  notre 

Grammaire.        *  I3       U  - 

/voyeR,  «subst.  mas.  (t;o^4fé)  (en  latin  viarius'^ 
fait  de  via,  chemin)^  officier  préposé  aux  voies, 
au^  chemins.  —  Adj.  mas*,  arbres^  voyers,  arbres 
qui  bordent  les  grande»  routê« 
.  yOYKUSE,  subst^  fém.  (vocN-t^^se  ,  sorte  de 
chaise  dont  on  se  servait  autrefois  dans  \e*  salles 
de  jeu;  et 'que  l'qn  plaçait  dcrfi4èrc|  les  joueurs, 
pour  voir  jouer. 

DU    VKRBE    IRRÉGULIB 

Voyez,  2*  pèrs.  plur.  impér. 

Voyez ,  précédé  de  vouê^  si*  i[>ers.  \plur.  prés- 

indic» 
Voyiez,  précédé  de  vous,  2*  peys.  pl^r.  imparf.' 
■•   Indic.    '  ■  ■  \.    ■  M  ■■'*#:;.  • 

Voyiez,  précédé  de  que  vous,\li*  pers.   pldr. 
.^' prés.. subj...  \-     '\\  • -,    -, 

'  roytona,   précédé  de  nous,  !'•  pers.  plur.  im- 
parf. indic.     ■  .'*■■'*»    •    ''■{_■'    \\\ 
Voyions,  précédé  de^  que  nous,  i\*  pers.  plur. 

prés.  subj.  •  \       \ 

Voyous,  t'*  pers.  plur.  impé 
Voyons,  précédé  de  nous,  i"  persi  plurV  près 
-,  Indic.  M       \\;''- 

♦vrac,  aubat.  mu.  (vrak)^  '  espèce  de  poisson 
du  genrerdea  labrea.— Il  se  dit  des  harengii  m.s 
en  tonn^avoc  du  tel,  et  de  ceux  qu'on  apporte 
tels  qu'ils  ont  été  mis  dans  les  barils  aà  moD^eni 
de  la  pèche  :  des  httrengs  salés  en  vrac       \ 

*VRAI,  B,  adjixCvr^)  (en  latin  rerui)/  qui  est 
conforme  à  la  vérité  :  bruit  vroif  nouvelle,  pro- 
position  vraie.  —  Qui  est  toi  qu'il  doit  èlw.  M 
ce  sens  il  se  place  devant  le  «ubst.  :  du  vrai  » 
marbre,  vrai  poiu.  «-  SIncèro,  qui  alms  et  qui^ 
dit  la  vèrtiè  r  (ftU  un  homme  vriâ.  — *  ^^^f 
eîhet  de  sa  colère,  fnnlquo,  le  principal  si4«l  *^^ 
saeolère.  —  Midi  vrak,  t.  d'astron.  Voy.  mw» 

—  tiaeine  vraie,  nom  donné  autrefois  *  ce. 
qu'on  appelie  aviourd'hiii  racine  poMve;\e^ 
racines  fauues  étaient    les  raeinês   négatives. 

—  On  dit  qu'efii  homme  est  un  vrai  ehev&^  «Ç 
vrai  lion,  pour  dire,  cet  homme  a  quelque  th 
de  la  nature  du  Iheval,  du  lion.  — T.  de  peint., 
conformé  à  la  nature,  naturel  ;  uns  lutnters 
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VRAISEM 
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vraisemblai 
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man),  avec 

.     \RAISEM 
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VRÉDELÉ 

filet  dont  le 
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'!•*«  vrilles.  - 
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VRILLETl 
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^M  perceboi 
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iv«c*riiBPpéfâ4if'':  par/<?r  iz-ai.  — r  A  dire  trat,  à 
vdu*  àir^  Ifi  vrai,  à  vrai  dire^   loc.    ad?.,  i  U 
"'  véhiit/— '  ^«    ^''**<»  !P<î-    •<*''•»    vériUblciut^ni, 
^  ceriai.nepcn» ,  dtni  !•  fond.  — vhai,   virita- 
Btl    (5j/w-^  *'''«<  marque  précisémeot  la  vérité 
i    orijcflive,  c'cit4-dîre,  qu'il   Limbe  directemeDt 
giir  ta  réatiie  de  la  cbose  ;  il  signifie  qu'elle  e$\ 
i(4)e>(]u'(^n'ia  dil  ;  véritahU  déMigne  proprement 
la  vérité  eipreiaijre,  c'wi-à-dire,  qu'il  se   rap-' 
porle  pf^cipaiemeni  à  f  exposition  de  la  chose  ; 
.  eliUigni^i^  Mu'on  la  dit  telle  qu'elle  esl.  Ams^  le 
-    premier  de  ces  mots  aura  une  grâce  partiru- 
lière,  lorsque  dans  remploi   on  portera  d'aburd 
^:    son  point  de  vue  sur  le  sujet  en  iui-méme;  et 
le  second  conviendra  mieux,  lorsqu'on  portera 
'    ce  point  de  vue  .sur  le  discours. — Quelques  au- 
teurs, même  proteftanli,  soutiennent  qu'il  n'est 
pas  irai  qu'il  y  ail  eu  une  papesse  Jeanne,   ei 
que  l'histoire   qu'on   en  a  laile    n'est    paa^  vé- 
ritatle.  ^  vrai,    virioiqije.    (  Syn,  )    Vrai  se 
prend   queiquefoifl    dans    l'acception    dé  veri- 
fiigue,   qui  dit  la  vérité,    mais  avec  une  grande' 
dilTçrence.  L'IiOfome  veridique  dilt;rai;  Thoinme 
vrai    dit    le   vrai,    L'bomme    vrai   est    v£ri<li^ 
que  piT  caractère,  par    la   simplicité,    la  droi- 
lare/rhoniiéieié,   la  véracité  de  son, caractère. 
L'homme  veridtq'ue  aimera   bien  a  dire   la    vé- 
rité; iiiàïs  l'homme  vrai   ne  peut,  que  la  dire. 
Dieu  est  vrai  par  essence;  T^rivaiD  inspiré  par 
lui  esuconirainl  d'être  t;c^ri(/t9iie. 
^     VRAi!krE.iT>  adv.  (vrémànu  vérilablétaienl,  efT 
'   feciivciuent.  -»-  On  s'en   sert    quelquefçis  pour 
alfirmer   plus  fortement  ;  àiii  vraiment^    et  pifr 
ironie  ;  ait,  vraiment  oui  l  vraiment  l  je  vo^is  en 
'  Croirai: 

VRAISEMBLABLE,  adj.  des  deux  genres  (vré-^ 
'.   fa/<Waft/(;)  (du    latin   verurh ,    vrai,    ei   similis, 
semblable,   qui  a  de  la  vraisemblance,  proba- 
ble. —  Subsl.  mas.,  ce   qui  est  vraisemblable^ 
vraisemblance  ;  }^To\i%h\\\ié, 

TRAISEMBLABLEMBIIT,  ^dv.    (VffçOflblable' 

man),  àvecvramemblance,  ^ 

.  \RAISEMBLAIIGJB,  »uh»i,  tém.  (vréçanblan ce) 
(du  laiin  vtrmmilUudo)^  apparence  du  frai,  de 
la  vérité;  probabilité,. 

VRÉDELÉB,vsubil.  tém.  ivrédtU),  l.  de  pêche,  ^ 
filet  dont  les  deui  bouts  sont  montés  sur  dc^x 


ses  longs  serviCfs.-^Vu   qicêf    lôc.^nj".v parce 
que,  d'autant  que....     ■  .'       > 

.  V.t,  E,^  part.  pass.  de  ^oi^,  et  àdji 
^ViJE,  subs..  Uuii.  ,i'/i,,  la  faculté  naturelle 
qu'uiV  a  Je  r.>if ,  celu'- deo  cinq  Vns,  dont  les 
j(Ui  aoni  l'oi'^uQ^  jLttï»  touintila  vuc  de  ct.i\,  dont  1 
co/ti— Se  prepupaUr  Ita  jcuiv  pour  les  regards  ; 
It  soleil  donne  dam^  lu  vue^  les  rayons  du  so- 
lerl  frappent  droit  dans  les  jeux.—Fig.;  donner 
dans  la  vue,  frapper,  surprendre,  attirer,  capti- 
ver par  un  éclat  agréable:  cette  étoffe  doniit 
dans  la  vue  plus  que  Vautre  :  celle  Jille  lui  a 
donne  dans  la  vue,  — Se  .dit  également  d'une 
chose  qui  excite  le  désir,,  l'ambilion  ;  ctlte  charge 
lui  a  donne  dans  la  vue. — L  inspection  des  cho- 
ses qu'on  tfoii  :  Moyei  ces  étoffes  ;  In  vue  ne  vous 
en  cwûte'ra  rien, — Manière  dont  on  regarde  un 
■  objf t  ;  vue  de  coi6^  de  haut  en  bas,  ptc.  -— 
—Etendue  de  ce^  qu'on  peutvo/r  du  lieu'bù  l'on 
esr  :  celte  maison  n'a  ifoiht  de^  vue,  a  une  vue 
bornée,^— l^Ti  i.  de  dessin  et  de  peinture,  imita- 
tion d'après  nature  d'un  site^  eiC/  :  dessiner ,- 
peindre^  des  vues;  saisir  une  vue;^ue  de  k'aris, 
etc.— , On  appelje  échappée  de  rae,  certaines 
vues  resserrées  "^ntre  des  montai^nes,  des  bois 
•et  des  Rvaisons^  :  il  y  a  de  btHes  échappées  de 
vue  dans  ce  pay^va^e?. -^Fenêtre,  oi^verlure  d'une 
maison,  par  laquelle  on  voit  sur  les  lieux  voi- 
sins.— On  nonirne  vue  (aitière  un  tout  pclli  jour, 
con)me  «jne'lucarnç,  UD  OBil-de-hd^ul,  pris  vers 
le  latte  d'iAi  comble,  ©le»»  vnc^ de  fien uude  ^  Xb 
vue  qu'on  est  obligé  de  soulTrir,  en  vertu  d'iin 
titre    qui    en.  dbnne  1a^  jouissance    au.  voisin; 


ût 


vue  de^  côte  ou  bée  ,  celle  qui  est .  priio 
dan.^  un  mur  d«  face,  et  qui  est  distante  dé  deux 
pieds  du  rnijieû  d'un  mur  iiiitoyen  en;  retour  , 
jusqu'au  tableau  de  la  croisée;  Vite. de  prospect, 
une  vue  Ifbre  dont  on  jouit  par  Uttc  jusqi^'â  une 
cerlainl»  îiisiance  et  largeur,  ef  devant  laquelle 
personne  ne  petit  élever  de  conslruèti.on  ni  plan-* 
l-er  autun  arbre;  vue  dérobée,  une  petite  fenê- 
tre pratiquée  au-dessus  d'une  corniche  ou  U'une 
.  plinthe,  ou  d^ns  Quelque  o't'iiement^our  éclai- 
rer e^i  abat-jouf  des  enlresolsatrpelites  pièces,  ) 
et  pour  ne  point  gâter  la  dééoration  d'une  fa-  ' 
rade-  vuede  souffrance,  celle  dont  on  a  la  jouis- 
sance t>ar  tolérance  ou  consentement  d'un  voi- 
sin ,  sans  titre.  On  dit  :  vue  4* angle  ;  lors- 
qu'on >oil  par  l'encoignure;  vue  de  \Càte  j 
quand  on  voit  de^anc  ^  et  vue  de  front,  lors-] 
qu'on  regarde  par  le  point  du  niîliou.^—  Vue 
à  plomb  se  dit  d'Une  inspection  perpendiculaire 
du  dessus  des  combles  et  terrassées .  d'un  bârti- 
ment,  considérés  dans  leur  étendue  en  rae» 
courci. — On  nomme,  vue  d* oiseau,  \a  représen- 
tation d'un  plan  supposé  être  vu  *n  Pair. — En 
t.  de  chasse  ,c/ïa5aer  à  vue,  voir  la  bête  ep  la 
poursuivant.— i4//er  d  la  vue,  aller  à  la  décoii- 
verle»pour  reconnaître  s'ij  y  a  du  gibier  dans 
un  canton.  —  Fig.,  connaissance  de  l'esprit  : 
rieu  n'échappe  à  la  vue  de  cet  homme,  •—  Des- 
8ein,v.bul  avolr'envue  un  etablis^menl ,  en- 
trer dans  its  vues  de  quelqu'un, —  miroir  une 
chose  en  vue»  se  la  proposer  pour  objet. —  Avoir 
des  vues  pour  quelqu'un ,  désirer  de  lui  proçur 
rer  quelque  avanlage^-r-Avoir  des  vues  sur  quel- 
l  r  en  nioniant,  stMyant  un  înouvemènî  héli^  f-^'w"»  «voir  dessem'  de-l'employer  *  quelque 
"  eiiose,— Avoir  des  i''e9  sur  une  cHoac/ se  pro- 

poser de  l'acquèry-,  de.robtenir.  ^  En  vue  de» 
en  considération  de.  —  A  perle  de  vue^  autant 
que  la  vue  se  peut  étendre.  -*  A  vue  de 
pays,  au  hasai^d  ,  sans  prendre  de  mesure, 
ii^  peu  près.  —  A  vue  d'osil,  par  approxima- 
tion. —  A  vue  d'oiseaUy  Tue  de  haut  en  bas. 
— Connaître'  dé  vue,  connlattre  quelqu'un  de  vi-^ 
^  sage.  —  Lunette  Se  longue  vue,  qui  sert  à  voir 
dislinctemedl  des  objets  fortVéloignés.  —  Faire 
des  discours  à  perte  de  vue,  très^longs  et  qui  ne 
conclLdnt  rien.  -^  Avoir  la^  vue  sur  quelqu'un , 
▼eiller^actuellement  sur  u  conduite.-^ Fotre  Ut- 
tre  estpauableji  vue,  on  jrous  la  paiera  qu^d' 
;rous  la  présenijerex,  «te«,  ,  '  ,' 
>  ^VVLCAIN,  subst.fnas.  (vulekiein),  I.  d'hist.  nat., 
be^iu  papillon  de  jofur.  -:-  Subsl .  propre  mas. , 
myth.,  ais  de  Jupiter  et  de  Junon,  ou,rselon 
quelques  mythologues,  de  Junon  seule.  Honteuse 
d'avoir  mis"^  au  monde  un  fils  si  difforme,  cette 
déesse  le  précipiu  dans  la  mer;  mais  il  f^t  re- 
cueilli par  Thélis  et  Eurynome,  Olles  de  l'Océan. 
Il  demeura  neuf  ans  dans  nne  grotte  profonde, 
occupé  à  leur  faire  des  boucles,  des  agrafes,  des 
colliers,  des  bracelets  et  des  bagues.  Cependant 
Vdlcain  conservait  du  ressentiment  contre  sa 
nîéTe,  ct^pour  s'en  Tcnger    il  f[\  une  chaise  d'or 

f      *     '-  ■  ,,t 


percjj.es, 

VREDlE,  part.  pass.  de  vreder. 
•    VRfibER,  V.  néul.  {vrêiey,  aller  et  Venir  sans 
objet.  {Boiste,    ^ui  ne  le  donne  du    reste  que 
comme  entièrenient  inusité.)        ,  ^ 

VRILLE/  subst.  fém.  (vri-iej  (corruption  du 
ialin  lerebella  ou  terebellum),  outil  de  fer  pro- 
t»re.  i  percerv  aasex  semblable  à  un  forât,  et 
4uon  tourne  avec  tine  seule-  main.  — .^'Liens 
par  lesquels  certaines  plantes  s'atUchent. 
♦VRILLÉ,  JE,   part.  pass.  de  vriller  éi  adj. 

vniLLEH,  V.  neut    {vr\-ié),U  d'ariif.,  piro^- 

int  un  mouvement   héli^  ^ 
lue.--  En, vénerie,  signifie  la  même  chose -que 
r.rmuler.  —  Action  de  faire  désirons  avec  une 
\riut,  -~  u  VRILLER,  V.  pron.  Peu  usité. 

VRiLLERiB,  Bubst.  fém.  (vH-'t^r^),  art  de  faire 
7  ^'^'"«*-  —  Outils,  menus  ouvrages  de  fer  ou 
'Ueier,    fait,   par    lé   vrUlier.^^   Atelier   du 
^l'aller. 

VRiLLETTB,  subsl.  fém.  (vri-iéte),  U  d'hisl. 
as  g«nre  d'insectes  coléoptères,  de  la  famille 
<iM  percebois.  .      -  .  ,.^  .    r ^  -  .  '       /  , 

VRii^LiEi^^  subst.  mas.  (vri-iéj,  ouyriet  qui 
«•i  OM  vraies  et  autres  metaus  outils  de  fer  ou 
<*  «cier. 


I  y'^"'*"'***.  «ifl.  den^  deux  genres  (wM/ére), 
*•  d«  bot.,  q^«i  porte  dtt  vrilles, 

^^^vHU^^'  w**t.  mas.  (vrtito»),  petite  Urière 

et  H.:  *^V.""**-  (*'•*)»  ^numération  des  pièces 
dan.!  ^^^*^"»'a»  q«î  ont  éiè  produites  et  vues 
^*w  un  procès.-u  vu  t^un  arrêt,  d'une  sen- 

Pié^  \l  ?^^  ^*  «^P^-  -  ^^  '«  P^^  ^« 
Vu^:  !^!^'  ^'^•*  ^^  Pi*c«»^nt  été  réunies.  - 
raitT.u  '^^^  «^o/tena.—Ceii^f  ociiori  s'esi 
ZLV  *^  «'  ««*  «»  <ie  tout  te  monde,  lout  le 
Jj^onde  en  a  été  témoin.  ^  Vu,  prop..  à  cause 
•  i^ur  raison  Uts....  u  mérite  recompense,vu 


qui  avait  un  rassort,  et  l'tnvoya  dans  le  ciel.  Ju- 
non, qui  ne  Ui  inéflail  pas  du^  pifueifi  :Je  ton  V 
fils,  eii  voulant  s'y  asseoir  se  irouvi.  prise  couune 
dans  un  trébuchei.  U  taliui  \tit'  Barrlnis  enivrât 
l'uUatn  pour  l'obli(;er  a  visiir  d(l»vier  Juiioà. 
'aventura  avait  jfm  nie  lef,  liabii«<ui<'  d^. 
rOl)iiipc.  ïulcain  ne  ùnn  i:f\»ii\'.v\  ijaitii  le  c^u  i, 
un  palais  d'airain,  parsemé  «le  t)ril!ani«»  t^ioi  ' 
les.  C'est  lii  que  ce  dieu,  d'une  laillt*  pru'hgM-u,si'e, 
tout  couvert  de  tueur  et  noir  de  rendre  ei  df 
fumée,  .s'occupaii  c6ntiuuelieiii.enl  ou  a  forcer 
les  foudres  de  Jupiter,  ou  à  mettre  en  prai»qii«'' 
les  idées  de  non  art  que  lui  inspirait  sa  scieDce 
diirine. 

WihCA^HLÙ,  VIJLCA!\4LIE9  OU  VL'I.r/I^IES  ,^j 
subst.    fém.   j)lur    (vulekanale,     knnàU,    kani  ,   ' 
myth.,  .fêles  en   l'honneur  de  Vulcam,  aM^   l'on 
célébrait  au  mois  d'août.  ^ 

VUM:AMSTE,  subsl.  mas.  ivuiekfintrHe\  celui 
qui  atir^bae  au  feu  ^à  J^ufcain),  la  formation  du 
Kioho.  ?  1  .  •^         \' 

VVLCELLE.,  subst.  .fénfyfv!i//-r(r/p),|.d'hist. 
nal., '^tenre  de  mollusque»,  de  la  divkëion  de»  bi-   J^ 
valve».  .    • 

-«"YLLCAlRiJ,  adj.  des  deux  genres  ivulegnierey 
(en  \Ai,  vul'jaris,  vtdgus,  (ait  de  voivere,  rouler,  -    . 
parce  que  la  foule,   la  niuliUude  roule  en  quel-  ' 
que    sorte   dans    les    rùei  qu'elle    renydit   sans   . 
cesF  /    ce  qui  est  commun,  reçu  communément  : 
n(nu>.\,  V  '    dnce  vulgaire.  —  Trivial  :  pensée^ 
seuume)ii  t  .Ig aire. --^JU^s  langues  vulgaires,^  par 
opposition  4  langues    savatues,    les   différentes    ■ 
iangd^'s   que  les  peuples   parlent- aujourd'hui.-^. 
Un  homme,  un  esprit  vulgaire,  qui  ne  sedistinV 
gue  en  rien  du  commun,  -»-  ^ubst.  mas.,  peu- 
ple :  r  Opinion  du  vulgaire, 

VIJUiAlllE»IE;iT,aav.  ft'u<(?guferrman)  (en 
Jalin  vulgariter) ,  communémLnt  ;  xulgairemeut 

p)^rlant.  "  "      , 

VITLGARISÉ,  B^  part.  pass.  de  lu/garùrr. 

VULGARISER^  v.  acl.  {vukguarizé),  rendre» 
uu/yatr«.  Fam.  et  peu  en  usage.    .       '  "      • 

VULGARITE.,  subsl.  fém.  (vuleguarité)  (mot 
créé  par  madame  de  ^aôl.  d'après  l'anglais  ra- 
Zyart7y),  caractère,  défaut  dfe'ce  qui  est  vulgaire: 
la  vulgarité  révoltante  dant  les  manières.   • 
^VULGATL,    subst.  féin.   (vuleguat4i)   (en   latin 
vulgqta,  divulguée,,  répandue;,  traduction  latine 
de  J'Ecriture^-sainte  qui  a  toujours  eu  cours  dans 
l'Eglise  latiriCi-^t  qui  pour  cela   a   été  nommée 
Vulgate.  Elle  a  été  déèlarée  authentique*j^r  le     . 
concile  de  Trente. — Ce  mot  est  aussi  adj.  fém-.,  ^ 
la  version  vulgate.  .  '        •" 

VULNÉRABLE,  ?.dj.  des  deux  genres  (vulenêra^. 
ble)  (du  lat.  vulner apilis,  quTsignlGe   plus  pro- 
prement* qui  blessCf  rongé,   cause   des  douleurs 
lancinantes,  etc.),  qui  peut  être  blessé.  InvuP^ 
nerable,  qui  a    fe  s^s  contraire,  esl   beaucoup^ 
^\ms  \xs\\,é  f\\xe  vuirierabl^,  ■■.".. 

♦VULNÉRAIRE,'  adj.  des  .deux  genres  (vulené- 
rire)  (en  lat.  vulner arius  ^  dérivé  tde  liulnus, 
plaie,  blessure),  propre  pour  la  guérison  -des 
plaies  et  des  ulcères  :  eau  vulnéraire,  herèes 
vulnéraires. — Subst.  mas.  :  un  bon  vulnéraire, 
—  Subst.  fém.,  plante  recommandée  pour  les 
plaies  et  les  blessures. 

'    VULPIH,  subst.   mas.  (tn//epein),  I.  de   bot., 
genre   de  plantes  de  la  triandrie  digynie,  et  de» 
laïamille  des  graminées. 

vu LPiNADES,  subst.  fém.  plur.  (vulepinade) 
(du  latin  vulpes,  renard),  t.  d'antiq.,   fêtes  pu-.   ' 
b|iquet  qu'on  célébrait    çbex  les   Romaiioa,  et  * 
dans  lesquelles  on  brûlait  des  renards.  '   '^      ^ 

VVLPllllTB  ,  subst.  fém.  (vulèpinite),  t.  d'bist.     °^ 

nat.,*  aorte  de  pierfe.  ^  .-    *       ' 

vULtUBCSB,  adj.  lemf  Voy.  vcltuiux./ 

vulti/euX  ,  adj.  mas.»  au  fém.    ▼vItobôsb    . 
(vultu-eu,  éui0)  (du  lat.  tm/ftia,  visage),  face,  , 
visage  enflé  d'un  rouge  vif.  Peu  usité. 

*  WLTITMIJS,  subst.  pvbpro  mas.  (9uf(urt-uc«),' 
mytb.»  surnom  d'Apolloni  appelé  comaïunément/ 
àpoUofi  aux  vautours.  1       '  ."  , 

VULVAIRB,  subst.  (ém.(vulvèr€),  |.de  bùf.,,  ùoia 
spécifique  d'une  plante  du  genre  des  ansérinesi 

VUlÎtaIRB,  adj.  des  deoi  genres  (vuUvère), 
X,  à'anar*,  se  dit  déi  artères  honteuses  externes 
de  la  femme.  ^ 

WLVfi,  sabst.  fém.  tetil^ee)  (en  lit.  etifeo); 
roriftee  extérieur  des  parties  sexuelles  dans  les     .• 
femelles  des  animaux. 

YÛLVa-UTBRIll,  adj  mas.  (eulsvoHO^ein), 
t.  d'anat.,  qui  a  rapport  à  la  vuhe  et  à  l'utérus^ 

VUlIBès,  subsl.  mas.  {vonbècs),  I.  de  bot/ 
plante  de  rbexaodrie. 
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'Hfk',  fiilMl.  mat.  :  on  JiMome  ciêtte  lettre  tfou*^ 
ble  ve  ;  la  {iluparl  des  leiicogrfpheB  He  la  no- 
inenclalurenl  même  paa;  tq>em#ant  bn  l'en  serl 
^aai  diffimlié  (mbut  lei  Doms  él.<^fif  en  ^û{  nous  ' 
viennetit  da  fterd  ;  on  (leiit  dire  que  cette  lettre 
n'a|)partient  j^int  i l'alphabet  franiçait;  car  qùcyi- 
qu'elle  fe  firoiioiite  taiîiMl .  «omine  ve^iantéi 
cfKkime  oit»  etfe  à'est  Mrilem^nt  dam  t^  géote  de 
noire  langue.  (Voir  pour  la  fironvtieiation  ceUe 
de  chievtl  tel  4m9  ^«i  #MVeKt  ;  l'iMf^e  seul 
pm\ |dl4er é«M  é|lrd.>^irthdiqde  '<4tMt<uèfoi.% 
l^jMihne  iBi  auurM  lettrét,  lÉi  OifuiTs  d«t  plan- 
cihes  de  «mifte  grtViMv  powr  ^n  tronVer^  par  4e 
rMTOf^  l>i|>Neaiioiiitaii*  fé  t«tVé.  -^  PMtaçon 
^'wékft  ti  b<nit  (NqtMl  ta  trouft  frati^  nn 
Yf ,  et  arec  lequel  od  tt9pp%  ou  on  impriÉie 
tHialBiM.^r/M  t.  Mut.  Mt.,  éAtirti^  Ibrte 
deptplllim.        '      V  : 

it.  tétt.  tValBIr),  t.  'dlit^t.liit.  ; 

fol  «iiBi  te  tellfoii  eiurn  la  ba- 
V  ahe  et  Taraile.  ;•  -♦        • 

./  waiflKMHWMtrtm,a«bat.fÉft.  («Éftieiifir#ff  ^ t.  de 
#t>lH  #0M«  ^  fèaiMn  d0  la  faoHIa  dea  kidéu. 

WACOM  ;  tubft.  mat.  1  yayiN  )  »  aapéee 
Af  cHiurll  à  deoi  av  ^(l^trè  rowea,  fort  en  uaage 
ea  Am^lMèna  êl  «Éx  Eiaïa-lisii  d'Anérique. 
I^l>ei»aliniat  avr  lei  càtmina  de  far;  f»  a'en 
sert  maintenant -a usai  en  Fmatu,     '  ^  ^- 

ivaCEAM,  aubaU  propre   mu.  ^aawtrami]^ 


v.:ie  de  Tarebldiietaé  d'Autiicba  ,  célèbre  par  la 
victoire  des  Français,  retaper iée  par  Napoléon, 
\t  H  iuiMet  I80t»,  : . 

^WAHABi,  «ttbtt.  tnaa.  (ona^iiK)^  aecte  d'A- 
rabes ne  reconnaiasnei  qvela  éoctrine  purf^  du 
Koran.       '     -.  ■  ...,.'  .  .... 

WAiim.eTTB,  aubst.  mar.  {videkie) ,  prêtre 
des  ancieas  temples  prussiens,.  ^^^ 

WAf Dis,  Bùbst.  ma».  p4ur.  <  védi  X  liérétiquet 
mahométani; 

WATtziIft,  Mritef.  téÀk.  Xv^hM\  t.  de  Ibod., 
liante  heVtOft^  de  H  N\Mf«in»^NoHande. 

WAlÀH,  If^btt.  viHh.  X^èriom),  X.Hh  bot.»  iHire 
yrAmbblrtlft  abhi  )lèi  ^Vps  ^  ta  matiilKi^atfOn 
liônl  CûVtfj^itètanifem  iAco Mimés. 

HAL^RITE,  OUWALtMlK,  M^.féiîl.  t^a- 

/era4  l.'dÎM.  I^lt.,  bfmil  )^yop0^é  pl&br  tfN^ner 
inijdrate  fikumin*  ^fïïcirtiA.    , 

«wAULiàiiàé,  iMbst.  pribl^Vé  f.))i.J;t;ûMM')» 
«ith.  >4>^.. YAfcijajiii.    .^y.    ,,  .,.„  ^^  :_^;.  ■ 

^WAM'Qf,  aubsi»  et  adj.  inas. ,  au  rèm. 
^féfti^^M  (fi^alQU,  ïotie)^  habit^ni  du  Brâo^)i|l» 
/si  de  U  Fkadre  âuirlcliienne.  —  Sub^.  qâal., 

c'estA-djIra  àêii$  1^  iMMriieJ<Q^  Payt-Bas  qal  est 
entre  rKscaui  et  la  |4TS.  Qnelquea'nns  préten- 
dent que  c'est  l'aucieu  i^uiou** 

WALLOflivB,  subsi.  et  adJ.  fénuVoy.  wallon. 


hâl.,  e^c^  dé  Mitge  sôllb^^^^^  trauTe^inns 

les  fbréls  de  Sîaitt.  '      . 

U'X*ril>lil.'mié.  (iNirt'te),  peuple  (î^  sap^^^ 

que  leï  diéu^  mêrtfiè  ,  àelon  ïéB  $pandmaves.  ^ 
Mtû\  rtJAsultWP. 

WHt^KR.  (vale^y.  Véy.  ntskk. 

WALSBLR.  (Vû/ecettr).   Voy.  VALSF.CR. 

WAJU^IlTOà',itt1^t.nia«^«n(o«Artf^^'j;».'   ♦ 
eelui  qui  inspecte  la  salaison  des  harengs.     ? 

VAKANtMa.  *      ' 

WARAM>iv       p«n. paat.  de  ^"^f^'^ut. 
WARANDIR,    T.    neut.  (ouarandir)j  I"** 

une  aiarehaii<|ise.  {MôiiU^)\wu\^»  .    .. 

(oyeraw),  sorte  de  de 


WARANT,   iubft» 

crel  de  erise Aiî  oqrps  en  Anflci^rr*;  le 

WARA^,  subsl.  mas.  (ouara)^  l.  de  W>i.,  • 


ïA^uée,  tM^»^^  nelU 
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bateau  < 

IVATI 

\.  de  rai 

grands^t 

;  1er  bâU', 

W4T1 

OTaïli 

.une  lab 

mobiles 

'dan!«  les 

.      ♦VVAL'J 

làlle  de 
,  terre.  - 

VVAVf 

•-      d'Iiisl-  n 
♦  WASH 

.'  /«)U<;X  vi 

,  k-e  du  n 

(«•ur  de 

WASÎ» 

yille  de 

Sirasboi 

•     .    WASS 

..  village  li 

,  de  Verv 

WATC 

-HiOl  an^ 

Je  la  sur 

^'ieierre. 

WATE 

,    illàgedi 

'aille  si  I 

■    <ort  de  I 

WEllB 

(ibm  d'.i 

grands  r 

.  e'esl  ce  i 

*WKIM 

capitale 
rhef-lieu 
WEISI 
Jemand  i 
liai.,  noi 
tire  d'Ali 

WE!«D 

V  genre  d< 
longues  I 

WERll 

#  genre  d( 

^  méridion 

WERI^ 

(l'hisl.  ni 

provirvre 
:*WEST 
WESTI»! 

*'    WE8T 
WESTPHA 

WETZ 

la  "ham 
d'Allema 
Wetzlar, 

WHAi 

d'^iit,  n 
SvTe. 

'     WHIG 

nom  de  I 
étaient  ( 
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bilétu  de  pèrheur,  de  lorme  carrée,  en  jliiage 
supr^^ideUieppe.  . 

Warrant  {ouaran).  Vpy.  waraut. 

iVATRtGÀHSi  luhsi.  m'as.  plur.  (oaa/regfMaw), 
l  de  raar.,  fossés  pleins  d'eau,  et  qui  sont  asseï 
grands  quelquefois  pour  que  l'eau  puisse  y  por- 
ter baK'au*  ■     ''••'  .•'■!■„  ^^"  ■.     ^:«'.-'.-.;- 

WATTA,  subsl.  maa.  (oNuf^fa),  I.  de  relat..  à 
Q^Y^fii .  c'est  une  espèce  d'autel  qui  copiii^e^^n 
une  table  carrée,  portée  aur  quatre  piliers  Im- 
mobiles ou  fixés  en  terre,  et  placée  ordioairemeDV 
'dans  les  cimetières.  7     ^ -^    :^p~f:-  r^.    . 

.    ^WAIXHAI.L  ,  subsl.  propre  roli^  (vôkçale), 
làile  de  spectacle  et  réunion    de  Jeui  en  Anglè- 

vvAVEMiiTHE,  subsi.  fém.  (quaviteHthe),  \. 
dliisi.  nat.,  sorte  de  minéral. 
«iVASHinGTO.^,  subsl.  propre  mas.  {ouajineke- 
f«)U(;/,  ville  rapiialo  des  Etats-Unis,  ainai  appe- 
lée du  nom  de  Washington  ,  qui  fut  le  fonda-^ 
i^ur  de  la  république  américaine. 

iiASSELO^ï^E,  subsl.  propre  mas;  [ouaceloné)^ 
yille  de  France,  chef-lieu  de  canton,  ^rrond.  de 
Sirasbourg,  dép.  du  Bat-Rhin. 
-      iVA!»i»iGHY,    subst.    propre    inks.  (ouac{gm\r 
village  lie  France,   chefrHéû   de  canton,  arrond. 
de  Ve^vinf^dep.  de  l'Aisne.    •        "  '• 

iv^TCHiiiiV!^.  subst.  mas.  (onatechemane) 
-niOi  anglais),  nom  d'olBciers  de  pçlice  chai-gés 
,ie  la  surveillance  des  rues,  dans  les  villes  if  An- 
^'ieierre.* — Au  plur.,  des  M/afcAme»!.' '  v    ,. 

WATERliOff,    subsl.  propre  mas.  (onaièrelo\ 
illàge  de  Belgique,  célèbre  par    la   fameuse  ba- 
aille  si  funeste  pour  les  Français,  qui  décida  du 
'sort  de  la  campagne  de  1815,  ^.        '         :  v 

WEKB,  subst.  mas.  {ouébe)^  t.  de'  m^eC, 
nom  d'une  maladie  épidémique  qui  fail  de 
grands  ravages  dans  certains  lieux  de  la  Perse; 
c'est  ce  que  nous  nommons  choiera- mor bus. 

'^WEiMAR,  subsl.  propre  mas.  (vemar).  Tille 
rapitaïe  du  grand-  duché  de  Saxe-AVeimar,  et 
rlief-lieu  de  la  principauié.  .    .   * 

'  WEisTEiN,  subst.  m»»:  (ouèrkeiint)  (del'al- 
Jemand  u;<'iw,  •  blanc,  et  ijlein,  pierre),  l.  d'hisl.. 
nal.,  nom  d'une  espèce  de  pierres  biauche  qu'on 
tire  d'Allémaghc.       ,     ,/        ^  '  '  "^ 

WENDiE,  subst.    féip.*  (ta^idi),    t.    de  bot., 

V  genre  de  plantes  établi  pour  placer  la  berce  "A 

longues  feuilles.  .  * 

WERHERIE,  subsl.  fém.  (vèrenerij\'U  de  bol., 
*  genre  de  plantes  qui  croissent  dans  l'Amérique 
^  méridionale.  > 

WERNËRITE;  subsl.  fém.  ivéréneritè) ,  t. 
d'hisl.  nat.,  espèce  de' minéral. 

^Vi'ESTPPALiE,  subsl.  propre  fém.  (vécefali), 
province  des  Etats  prussiens,'  capitale, Munster. 
r^WESTPHALlEN,  flubsl.  et  adj.  mas.,  au  fém. 
WESTi>HALiE!«^E  (  vècefalieiii ,  Uéne  ),  de 
Westphalis.  /       "  * 

*     WESTPHALiEîVfiE,   subst.   et  adj.Tém.  Voy. 

WESTPHALIEN.     '  ^  „L 

WETZLAR,  sùbst.  mas.  (ifétezelar),  nom  de 
la  "hambre  inipériale  établie  dans  une  ville 
d'Allemagne  de  ce  nom.  On  dit  r chambre  de 
Wetzlar,  '  .     - 

WHANG-Til ,  subst.  mas.  (ouanqui-iu) ,  t. 
d'hiii,  i^at.,  ^pèç^  de  pois^qn  f]^  genre  acip^n- 
sère. 

WHieetDon.pas'wiGH,  subsu  mas,  (emija), 
nom  de  pani  fameux  en  ADglet^rre.— Le#  Whigt 
étaient  originairement  pe  qu^n  appelle  aujour- 
d'hui le  paitj  de  Popposilion.  Ils  étaient  i>pposés 
aux  Umf^^  leionels  les  nommèrent  atosi  d'une 
espèce  de  banditi  qui,  ters  le  temps  de  Cbar- 
>w  I*',  infeftflient  PÉcowe.  Voy.  toet. 

▼RMisiiR  M  BOD  pi9  wiofiisiiB ,  subst.  maf. 
[^ijitmê),  lyttéme,  doctrine  politique  des 

wiLu, iubst.  mu. (t«W«)(  t.  de  bol.,  gienre 
M  plantas  ombelliflkei ,  tfisines  des  acandix. 

WHMBf ,  tebfU  mki.  {i^u^éMè),  sorte  d'eau- 
««•-▼le  de  fndni  qa*on  Aibriqpe  en  Amérique. 

WBir-povft-WnxB ,  aubtl.  Uni.  [owiptpàur- 
w<«),  t  d'hiat.  nat.,  oiaean  du  genre  dei  engoa- 
wvenu.  Ce  non  fat  inlutif  de  son  cri. 


WHIST,  subsl.  mas.  U)i}ice.tej^ X»  de,  jeu    de 


1?' 


4f 


■■9\  V 


cartes.   Voy.  wisk. 

WiiiTB-roOL,si^bst.maA.(orii£fpoui«),l.d'hisl. 
nat.,  espècfé  diav/f-iaré  (|ui  appartient  au  genre 
des  cachalots  à  grosse  lôté^v  h ^i*».-  .*  >  v^ 
,  WitHK-DES-noti.EAlJX.  subst.  tém.  [ouiche- 
déroula),  \,  de  fabriq.,  nom.  qu'on  donne  dans 
les  fabrique^  de  bas»e-lice  i.  une  longue  perche 
de  bois,  i(e  deux  pquces  de  diamètre,  à  laquelle 
00  arrête  les  aeux  extrémités  de  la  chaîne.    -    ' 

wici.ÉFiiHK,  subst;  mas.  [pu^éfîceme),  bé- 
réfie  de  Wielef^  qui  rejetait  la    transsubstantia- 
tion, le  purgatoire  et  l'invocation  dei  saints. 
^  WIC|.KPISTE ,  subsl.  mas.  (ouikléjloete),  parti- 
un  de  Wiclef,  de  la  doctrine  de  wiclef* 

Wi^i|Rp|iS,  fubsl.  fém.  (ouigiuandi),  t.  dfi  bol., 
.  genre  déplantes  établi  aux  dépeins  des  coulardes. 

WiGW4lïi^,  subsl.  fém.  \vignevame),  t.  dé 
r^la t.,  espèce  de  tente  ou  de  cabane  que  les 
Inciicps  ojinstruiseni  avec  des  ôcqfces  d'ar(>re8 
sur  I9  bord  delà  mer.   .,  ^ 

WILUGRAVE,  subsi.  mas.  {omUdegnerave), 
nom  qqe  l'on  donnait  à  quelques  prijicos  d'Aller 
magne  qui   exerçaient^ne  ^certaine  juridiction. 

WILI  USIPVE  ou  WI|.LOE!«OVI£,  subsï.  fém. 
{onilede^çkVtt  novi),  t.  de  bot.,  80iU;.  de  plante  qui 
crot(  au  Mexique,  et<]iii  tire  son  nom  du  célèbre 
botaniste  Wj^llàenove,  '  f 

WM'OC,  subsl.  n^as.  (vUok),  .sorte  d'étoffe  pu 
de  feutre  dont  pn  le  sert  cher,  les  Tartares  Kal- 

fljiouks.  V,    ■■■.  •^"' "'■•-■      '''      '•;•■■(.'"-■•■/'•■■'.*■■ 

Wli.soiviE,  subsl.  fém.  (omleçot\i)^  t.  de  boi., 
^rbusie  rampant   de  la  Nouvelle-Hollande. 


wiUbe/ subsl.  mas.  ^rreiNi^e^,  l.  d'l)iit.  nat., 
poisson  du  genre  salmotie.  *        -"^     V^         ^ 

Wi^DSOiiiË,  subst,  fém.  {veindeçdni\  t.  de 
bo^.,  sorte  de  plante  (]ue  Ton  trouve  en  È^Mé- 
rique  et  dans  les  Indeé.  ^ 

WiNi>*tORit^,  subsl.  fém.  (vfindeforif),  t.  de 
bol.,  genre  de  plantes  établi  pour  placer  le  pa- 
lurin  sesl^roïde.'   ,       ••?        ;.  v  ■'  •   ' 

némei  bourg  de  Pf^nce,  cbeMiou  ie  .canlon, 
arrond.  de  Coli||Si>  dép.  da  Haut-iyiin. 

uihK,  OU  WHIiT,  subst.  mas.  (ouiceke,  oui- 
cete)^soTiç  dé  jeu  de  cartes,  jqui  se  joue  à  quatre 
personnes,  doublée,  deux  qui  sont  vis-à-vis  l'une 
de  l'autre  sont  associées,  ou,  comuie  disent  les 
Anglais,  'sont  partners,  (Mot  anglais  aipsi  que 
lé  Jeu,  lequel,  érigeant  beaucoup  de  silence  et 
d'attention,  a  été  ainsi  nommé,  piar  corruption, 
de  rinterjeciion  anglaite  K)i/ii( .'  silence  / 
.  wiSRBY,  subsl.  m^B.  {ouicekiè).  Voy.  wisry.' 

WISK.1,  subsl.  mas.  (ouiceki),  espèce  de- voi- 
lure légère  et  très-éïevée  dent  la  mode  e^t  venup 
d'Angleterre. 

wiSitY,  subsl.  mas.  (otiiceki),  espèce  d'cau- 
de- vie  que  les  monlagnar48  écossais  lirejit  de 
l'orge  ;  c'est  leur  liqueur  favorite.       ^-^ 

wissEMBOURG,  subst.  propre  mas.  (yicein- 
tour),  ville  forte  de  France,  chef-lieu  d'arrônd. 
et  de  canton,  dép.  du  Bas-Rhin. 

WISTÉRIE,  subst.  fém.  (tici'féri),  t.  de  bôl., 
genre  de  plantes  établi  pour  pjacer  la 'glycine 
frutescente.  •.  ^ 

wiTHBRiTte,  subsl.  fim.  (vitérite),  X.  d'hisl. 
nat.,  nom  donné  parla  plupart  des  minéralogistes 
à  la  baryte  earbonatbé. 

WITSNOC,     WISTNOV    OU    WlftHlIOU ,     SUbst. 

propre  mas.  (  ouicenou  )  ,  mylh.  indienne, 
l'un  des  principaux  dieux  des  Indiens,  particu- 
lièrement célèbre  par  ses  neuf  métamorphoses. 
Les  brahmines  disent  qu'il  a  déjà  paru  dans  If 
momSe  iKis  neuf  formes  différentes,  et  qu'il 
doit  encore  y  pSnflre ,  sous  une  fornie  nou- 
velle, pour  la  dixième  fois.  L'histoire  de  ces  mé- 
tamorphoses n'est  qu'un  tissu  d'absurdités  et 
d'extravagances.  '     ••       ' 

witshuOuvas,  subst.  mas.  plur.  {ofiltceiiou- 
vd),  myth.,  secte  de  brahmines  qui  sont  par- 
llculièremenl  atuchés  fu  culte  du  dieu  Witsnou, 
et  qui  le  regardent  comme  le  plus  puiaaanl  de 
tous  les  habitants  des  deux. 

wllah  ou  UHLAiw,  subsl.  mas.  (ou,  nlan) , 
,  troupe  de  cavalerif  légère,  composée  de  Polonais 


,   quadrupède   carnassier  du  genre 


p' 


et  de  Tartares  montéts  sur    des  cl^evaux  de  ces 
'deux  nations.'        „  /  ,    * 

WODANI,  suhsl.  propre  mas.  (vodan)  ,  mylh., 
c'est  Tun  des  dieux  des  anciens  'Germains.  Ob 
croit  que  c'est  le  même  qut;  Mercure.       "  .    . 

wodaiviiim;  subst.  mas.  (vodani-ome)^  t.d'hisU 
nat.,  nouveau  métal  découvert ^lans  Un  minerai 
de  Topschau,  en  Hongrie.  On  l'a  nommé  aussi 
puriUdêWod^nium\w[- 
\^P|%08BTp,  flîbsi,  propre  ma\,  (vo-èrete),  villa 
de  France,  o^f^f-linu  de  canton  ,  arrond.  dt 
Wissembourg,  dép.  dà  Bas-Bhin.  >   , 

WOLFRAM  OU  WOLPART,  Subst.  maS.   (Of/o/d- 

frame,  far)  remprunté  du  suédois,  où  il  signifie 
mhie  ferrugineuse)^  êubaUnce  métaiiique  que 
l'on  a  regardée  pendant  quelque  temps  comme 
un  métal  particuiier  et  qui  n'est  qu'un  tungstlie  - 
de  fer.^— Aline  de  fer  Iç^Srréfraciaire,  d'une  dif- 
ficile fusion/' pesant,  dur.et  compacte,  cryltallisé 
en  lames  ou  en  rayons  divergents.  (Boi^fe.) 

.     WOLVEftE!VWE,  subfl.  mas.  (o//o/et;er^/)f),  t. 
d'hisl.    nal. 
glouton. 

fvoif BAT  ,  subst.  mas.  (t'o>/^a)^  l.  d'hisl. 
ni|l„  genre  de  mammifères  carnassiers  de  la^fa^ 
millo  dennarfupiàiix.  /-  ^.      .,      ... 

WOO,  subst.  ipas.  (vo-o)t  t.  de  bol.,  arbu.sto 
des  Indes,  dont  le  lit^r  sert  à  fabriquer  des  vélo- 
ments.      \  '  -  .  -\ 

-  WOOBA,  subsl.  fém.  (ou-àba)^  t.  de  rnédec., 
pon[)(  d'une  maladie  inflammatoire  ^t  épidémique, 
qui  fait  beaucoup  de  ravages  dans  les  j^ays 
orientaux;  espèce  40  diarrhée. 

WOPDSIE.    subst.  fém.  (vondeci),,  t.  de  bot., 
,,geure  de  plantes  établi  parmi  les  fougères.     , 

WORARA,  subsl.  mas.  {vorard),  t.  de  bfjt.^. 
plante^de  la  Guyane.  i 

WOOTI,  subit,  mas.  (vowffxe),  t.  d'hisl.  nal., 
nom  allemand  d'une  eipèce  d'acier  extrêmement 
dur,  assex  maliétble ,  ipais  très-susceptible  de 
s'égrener. 

îvoitABE,  subst.  m^s.  (vorabe)  ,.  U  d'hisl. 
nal.,  espèce  de  pinfOQ  d'Amérique.  ' 

WQRlfl^  ,  subst.  fém.  (t;ormi),  t.  de  bot., 
genre  4<^  plantes  élabli  aux  dépens  des  siar 
lites.  /      ^ 

w<jfRMiE!V,  ad],  miis.  et  subsl.  (vorm t^in)  (du 
nQVfi  ii'OlaUs  Wormius,  médecin  de  Copenhar. 
gue  tpii  passe  pour  en  avoir  parlé  le  premier),  t. 
d'anal.;  on  nomme  wormiens  ou  os  wormient,  de 
^petits  os  trés-var-iables  quant  au  nombre  et  à  la 
formé,  placée  ordinairement  aux  angles*  des 
sutures  de' la  voûije  du  crâne, , et  particulière- 
ment d^ins  la  suture  lambdoi'dale.  On  les  appelle 
aus.si  :  os  surnuméraires. 
'  >voijr<:e,  subst^  fém.  (vource),  sorte  de  voi- 
lure dont  on  se  sert  dans  quelques  endroits^ d'A,- 
.mérique. 

WOIJRE-  rÉiQUE ,  subst.rpas.  (vourefe-ike}^  t. 
d'hist.  nat.,  espèce  de  canard  de  Madagascar. 

wourîJt  ,  sub.s,t.  m^s.  (vourecete)y  sorte  de 
voilure  allenl^nde,  basse' et  très-légère, avfc  la- 
quelle on  peut  parcourir  les  chemins  tortueux 
el  étroits. 

■  • 

wouvôu  ,  subsl.  mas.  (t;otfVou  ) ,  t.  d'hist. . 
nat.,  espèce   de   singes  à  grands  bras  el   sans 
quelle. 

WRIGHTHIE,  lubst.  fém*  (ivigueti),  t.  de 
bot.,  gfbre  de  l'Inde  fort  voisin  des  lauroses,  el 
que  quislques  botanistes  y  réunissent  sous  le 
nom  de /aurore  à  teinture.. 

^W^IT^  subst. mas.  (vrtle)  (mot  anglais),  or- 
donnance •*  on  a  rendu  un  writ  sur  le*  grains, 

WUIIFBI.&TEI9,  subsl.  mas.  (vurfélecetein),  i. 
d'hisl.  nat.,' nom   qu'on  a  donué  à   un   borato, 
magnésio-calcaire. 

WIJR5T,  fubst.  mas.  (ourcele),  sorte  dt  cais- 
son pouf  les  chirurgiens  de  l'ambulance. — C'eut 
aussi  un  caisson  plus  pelit  que  ies  eaissons  ordi- 
naires i  munitions ,  et  destiné  à  transporter 
avec  rapidité  let»  approvisionnements  néces* 
iaires  aux  bouches  à  feui  et  les  canonniers  pour 
en  f^ire  le  aervice.  ^      *' • 

WTMB,  subst.  fém,  (tt/t),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes.       ^ 
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*I,  lubst.  mai.  Cprononcez  kce  ou  914^1^,  et 
non  plus  ikce,  qui  i^e  rend  pas  le  son  naturel  de 
ceil#»  leiire;,  viogi-lroisiAriie  lellre  de  l'alphanei 
lranvais,'t«t  la  dii-huilième  des  coosonoiia.  C'osl 
une  consonne  double,  donl  le  fon  tarie  selon  le% 
-  .cirronilancei.*— A  la  fin  des^ioia  empruntés  du 
♦çrec,  Styjt,  fphinx,  eic. ,  ainsi  que  dans  preftx. 
qui  esl  pris  du  latin  ,  x  a  le.  son  de  kct; 
ei  dans  d'autres  mots,  Xê  le  son  de  gueie; 
comme  daoi»  exercice;  l'usage  seul  est  bon 
guide  à  c©4  égard.  —  Dans  plusieurs  autres, 
i«*riuinés  par  la  même  lettre,  elle  ne  se  pro- 
n  nce  point .  lorsque  le  mot  n'est  suivi  d'au- 
\cun  autre,  ni  devant  une  consonne;  nàais  devant 
une  vojHIe,  x  prend,  comme  s,  le  son  Jidouci  du 
i  :  vvix  forte  (voè  forte)  ;  voix  éclatante  {voézé- 
klaiante).  —  Dans  d'autres,  tels  que  dix,  six,  il 
ne  se  prononce  point  devant  les  substantifs  qui 
commeneent  par  une  consonne  :  il  a  ^e  son  du  s 
devant  une  voyelle,  et  lorsqu'il  est  0nal  on  qu'il 
est  suivi  d'un  repos,  il  te  prononce  comme  #: 
^ix  francs  (difran)  ;  dix  écus  (diieku)  ;  en  voSh 
dix  .anvoéladice).  —  Dans  d'autres  enHn,  x  dé- 
termine  le  pluriel  au  lieu  de  s,  comme  dans  feux^ 
^  oiseaux,  etc.^X  est  une  lettre  numérale  qui  vaut 
dix;  ei  avec  ua  Uret  hoMniôL  2I  au^essus,  dix 
"•^' —  C'est  aussi  un  chiffre  romain  .  qui  vaut 
**•  —  Couché  de  cette  manière  (  H  ),  Il  vaut 
'm,  witMé»— Xrepréeente  le  chi  capital  de  ral>habet 

NI 


^rec— X  sert  de  lettre  dominicale  dans  le  comput 
ecclésiasiique. — Dans  les  bureau»  de  commerce  , . 
de  linances,  d'administration,  X  est  la  marque  de 
ceruins  registres;  registre  X.^Dans  les  impri- 
meries, il  indique  la  vingtième  feuille  d'un  ouvra- 
ge ou  d'un  volume  qu'on  imprime;  hignatwre:X, 
feuille  X, — En  t.  d'archit.,  x  marque,  de  même 
que  les  autres  lettres  de  l'alphabet ,  le^  pierres 
destinées  à  la  confection  d'un  bâtiment,  qui  sont 
disposées  par  séries  pour  élever  les  colonnes  ou 
toute  autre  partie  de  l'édifice.  —X  indique  aussi 
les  figures  d'une  planehe  de  cuivre  gravée,  qui 
renvoje  pour  en  avoir  l'explication  dans  le  texte 
de  l'ouvrage,  qui  porte  la  même  lettre.-^  Poiu- 
çon~  d'acier  au  bout  duquel  se  trouve  gravé  un  X, 
pour,  dans  roccâsion^  frapper  ou  imprimer  cette 
lettre.  —  T.  d'antiq.  X.  JI/LL.,  indiquait,  dncem 
mi//ia,dix  milie;^X. P.,  decem  pondOy  le  poids 
de  dix  livres;  —  decem  pedes^  dix  pieds;  —X. 
y. y  déceinvir.  ,,.. 

XABEC4,  subst.  mu.  c^ttesoAe^tiâ)  (emprunté 
de  l'espagnol)  ;  t.  de  pèche;  filet  du  genre  des 
brégins  ou  bourgins^dont  les  Espagnols  se  ser- 
vent pour  pécher  les  sardines.  On  l'appelle  aussi 
Molichê. 


é 


XACA ,  f abst.  propre  mas.  (guèzaka)^  myth., 
nom  d  un  dieu  cbei  les  Japonais.  ^^ 

XACO^iubst.  mat.  (gueuikd),  00  appelle  ainsi, 


an  JapOîi,  le  siip^  Icu   général  tkn  bonies,  ;«  quel- 
que secte  on  classc  qu'ils  ai)\«artiènnent. 

^\4LAPE  ou   XALAPPA,  subst.  (ém,  (gunuhi 
pe),  t.  de  bot.,    sorte  de  racine  pmfgaiive  M"' 
vient  d'Amérique.  / 

XALCUANl  ,  subst.  fnas.  (rgueialekU'ani'),  .\* 
d'hist.  nat.^  sorte  de  canard  du  Mexique. 

lAilABlJGls,  subst.  mas.  plur.  (gueiamaàuji),' 
secte  de  bornes ^u  de  moines  japonais^  lervani  x 
de  guides  aux  pèlerins  dans  les  -déserts.  ' 

.XANDABOft,  subst.  mu.  (  guezandaruce  ) y  t. 
d'hist.  natl,  animal  semblable  au  bauf,  qui  Ht 
trouve  daus  les  environs  de  la  ùier  Atlantique. 
On  pens<>  que  c'est  le  bui#ale.  b  , 

XAN-MO ,  subsv.  mu.  (gtiézan-mà),  t.  de  lioi.,  < 
grand  arbre   dé   la    famille   des  conifères ,  quf 
croit  asseï  abonJUmnient  dans  les  provinces  mé- 
ridionales de  la  Chine  ,    et  parait  être    une  e.^- 
péce  de  pin.  , 

^XANNOTiKB  ,  subst.  mal.  i  guetcnotie  ),  celui 
qui  est  chargé  du  soin  des  canaux.  (  Boiste,  qui 
déclare  lui- même ^e  mot  inusité,  inconnu.  Alors, 
où  l'a-t-il  trouvé  ?)  x^ 

.  XAN-pB-xu,  subst.  mas.  [gue%anp^kçu),  1. 
d'hiat.  nal.,  etpéce^de  ricin  qui  croit  en  Chine, 
dont  les  feuillet  ne  sont  ni  peltéès,  ni  sinaeu«ei 
sur  les  borda,  mais  en  forfne.  d^euton noirs  à 
bords  enliert. 
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iXfTït,-  iubil.    propre    ina§.    ((jnczanlai:  y 
Inylh,  no>n  d*«*»«  divinité  japonaise  nommée  aussi 

*x%'\iMK, jubsl.  mai.  (^M«au«(î)  (du  grec  fav- 

^^  laune),  l.  de  bol.,  non<  d'un  penre.de 
manies  que  l'on  i  appliqué  au  genre  quapoya.  Il 
foinprend  deux  espèces  qui  rendenl  un  suc  blanc 
DU  jaune.— Subsl.  propre  jnas.,  wyth  ,  neuve 
oe  la  TVoade.  Il  s^opposa  avec  Scamandre  el.Si- 
rnoisàla  descenle  des  Grecs,  par  un  déborde- 
niHil  de  ses  eaux.  —.Un  des  chevaux  d'Achille 
^■dppeiail  XanHim.  Voy.  ce  nîol.  "^        ,. 

;    lANTHÈiVK,  subst.  fém.  {gnezantèiie),  l.  d'hist. 

%ai.  sorte  de  pierre  précieuse  qu'on  trouve 
dan^lâMédie.    ,^    /  -> 

f  xA%Taio^j  subsl.  mas.  (gtiezaiition)  ,'i,  de 
bol.  j  plante  des  anciens  qui  est  une  espèce  de 
lainpourde.^-Le  xanthion  était  aussi  ,  chez  les 
anciens ,  utie  gemme  ou  pierre  que  l'on  rapporte 
à  I  hyacinthe  du  commerce. 
X/tNTHiQtËi» ,  subsi.  rém.  plur.  (ghezatHike)y 

jmyth.,  fêles  macédoniennes  qui  avaient  lieu; 
chez,  les  anciens  «dans  le  mois  de  xauthus. 

\Ànthium,  subst.  mas.  (gueiaiitijome)  (du 
^rec  ^xvOioVf  fait  de  ^ocyôoiy  jaune),  t.  de   bol., 

'  piaule  qui  ciofl  dans  l«s  étangs  el  ie^  marais  dés- 

KH-hés.    Voy.  XANTHION. 

^XAKI^o,  subst^  mas.  (  gue^antô  ),  t.  d'hisl.« 
nai.,genredeçrustacé8  Toisin  de  celui  des  crabes. 
XANTHOCARKNOS,  subsl.  mas.  (-guezantàka' 
/l'uoce)  f  du  grec  Çavôô^/ jaune,  blond,  el  Kxpjrjvov, 
kHe),  surnom  ou  épilhète  donnée  i  Bacchus. 

^XAKTHOCOME,  adj.  des  .deux  genres  (^Mc^zan- 
ioAo;/a')  (dû  grec  ^avôoi^  jaune,  et  xo/a>j  ,  cheve- 
lurej/mylh.,  .surnom d'Apcllon. 

XANJUOCHl HE,  subst.  mas.  (gue%aîUochime)y 
t.  (le  bot.,  arbre  àet  Indes,  qui  forme  un  genre 
|lans  la  polyadelphî«  polyandrie. 
/  ^XAKTUORiiiSE,  subsl.   fém.  (  guexantàrize  ). 

Voy.  lANTHOKUlZ».       ^        •  ^ 

lANTHORRHOÉ ,  subfll.  mas.  (guezantôro^é), 

^f.  de    bot.,  genre  de  plantes  de  Thexandrie  mo- 

ff nogynie, jet   de  Ja  famille  des  asphodèles.  C'est 

'  .i^xanihorrhoé  arborescent  que  découle  la  ré- 

'^  Sine  a/ec  laquelle  lei  habitants  de  la  Nouvelle^ 

I^ollande  fixent  la  pointe  de  leurs  zagaies   el  let^ 

manches  de  leurs  haches  de  pierre.  Ses  épis  coo- 

.    tiennent  une  liqueur  visqueuse  sucrée  qti^^es 

.  babilants  trouvent  iKiès-^gréable. 

i^XA;\THORifOSv4ubs(*  mtia..(guezatuprnuce), 

t.  d'hist.  nat.,  noni  qu'on  a  donné  à   plusieurs 

espèces  de  carouges.   Il   est  générique  pojif  les 

tarouges  du  genre  animal.  ;  ^ 

Xk%THOSiÉl Miibsi.  tém,  {guezantàzi),  t»  de 
bot.,  genre de'p\^antesdigynç*  lie  la  famille  des 
ODibeUifères^  -  ^  '■-•'     ^\,  ^  .  ^ 

"^  lAiVTUUS  ou  XAlVTHIcrs^  subsl.  mas.  (gf/zeza;!- 
tuce,  iikuce^^  nom  d'un  mois  i|lu. entend ricr  grec, 
le  nisan  des  Hébreux,  correspondrai  notre  mois 
d'avril.'--Subst.  propre  mas.,  m^^jffiifi'orn  de  l'un 
des  chevaux  immortels  d'Achille.  Ce*iros  lui  ayant 
reproché  d'avoir  laissé  Patrocle  aux  le-  champ  de 
balaille,  le  cheval,  touché  dree  replî-oclie,  tourne 
U.i«ie  et  prédit  au  guerrier  grec  qtie  l'heure  de  sa 
mon  approchait,  que  Finévitable  De.stin  en  serait 
là  cause,  et  non  la  lenteur  de  sea^cbevaux.  Xan- 
ihus  n'eût  pas  plus  tôt  prononcé  ces  paroles,  quo 
les  Furies  lui  6tèrenl  la  voix  qu'il  avait  reçue  de 

Juuon  t>0Ur  unmomf'nt. — Nom     du   famPiiT  nM^ 


coTc  de  patrie  connue.  —  Pris  adjeclivem.,  sur- 
nom que  la  fahiu  dunne  k  MiiuTve,  parce  que  Ja 
stalue  élait,  avec  celle  de  Jupiter  Hospilalicr,'^^ 
Spart^,  dans  i  endroit  où  les  repas  se  prenaient 
en  commun.  -  •  ; 

xÉ^it»MES,  subst.  mas.  plur.  (  guezéntceme), 
t.  d'anliq.,  sacrifice»  oiïerts  dans  une  fête  que  les 
Athéniens  avaient  établie  en  l'honneur  des'  Dios- 
cures. 

xÉmoS,  subst.  propre  mas.  (gueiénbce)  (du 
grec  C<vo(,  hôte),  mylh.,  surnom  donné  à  Jupiter. 

X^NOCIIl.OA ,-  subjl.  mas.  {gùtzenoklo-a)^^  t., 
de  botk,  grnre  de  plantes  du  cap  de  Bonne-Es- 
pérance, de  la  famille  des  graminées. 

XÉ:vot>Oi4iiO.'V,  subst.  mas.  {(jnezénodokion), 
(du  grec  ^îvo<,  étranger,  el  lyofj/ii^  je  reçois),  t. 
d'hisK  anc,  ijj^ison  où  les  Grecs  recevaient  gra- 
tuileii[ient  tous  les  éirangerâ  qui  voyageaient.      -  ^^ 

\Ê!KOuaTÈS,  subsl.  prc^'re  mas.  (  gutzenodo- 
téce  ),  t.  de^  mytli.^  surnom  qu'on  a  donné  à 
Bacchus  ,  comnit^  dieu  i{ui  reçoit  et  amène  les 
hôtes,  etqui  s'inléresseà  l'hoitpitalilé. 

xéiiO(;raphe,  subsi.  mas.  iguezénoguerafe), 
celui  qui  est  versé  dans  lêt  xcnographic. 

\ÉniOGRApltiE,> subst.  fém.  (guezénoguera^), 
(du.  grec  Çevoî  ,  étranger,  et  ypocfc^,  je  décris), 
science  qui  s'occupe  de  toutes  les  langues  étran- 
gères <^cri/e5,  anciennes  ou  modernes,  vivantes 
ou  mortes^  et  des  caractères  qu'elles  emploient. 
—  Traité  sur  cette  iwîience.     .  • 

xr.!«OGRAPHiQUE,  adj.desdeux  genres  (gue^ 
zéno^uerafike)y  qui  concerne  la  xénographie. 

XÊ.^OMAIVE  ,  subst.  des  deux**^genre8  {gne^ 
zénomane)  (du  grec  ^«voî  ,  étranger^  et  fj.v.\>iy.y 
manie),  celui,  celle  qui  a  la  manie,  le  goût  des 
choses  éirangéres.  -^ 

XKNOMAHiB,  subst.  têtu,  [guezénoffMni)  (même 
étymologie  que  celle  du  root  précédent)f^as6ion, 
goût  pour  les  étrangers.  ^ 

XÉNOPOME,  subst.  mas.  (gnezénopome)^  \',  de 
bol.,  gePire  de  plantes  établi  pour  placer  un  ar- 
buste de  la  Chine.  . . 

XÉNOS,  subsl.  mas.  (guezénoce)jU  d'htsl.nal., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  rhipiptéres;  c'esi  un 
très-petit  insecte  fort*  singulier,  çui,  sous  la  forme 
de  larvé,  vil  dani  Tintérieur  de  l'abdomen  d'une 
guêpe,  el  se  tient,  iiyanl  passé  à<rélai  de  n)m« 
phe,  entre  les  anneaux  de  celte  partie,  où  H  se  m 
forme  une  sorte  de  tumeur.  " 
/  XENXis,  subit,  mas.  plur.  (guezankçice),  sec^ 
tateurs  japonais,  qui  professent  la  yolupié  et  les 
plaisirs  terrestres.  —  Leurs  partisans. 

XÉRAFin.  subsl.  nuis,  (guezérafein)^  sorte  de 
monnaie  d'étain  qui  a  cour?  4  Bombay. 

XÉRANTtfÈME,  subsl.  mas.  {  guezérantéme  ) 
(  du  grec  irjpoiy  sec,  et  avOoi ,  fleur  ),  nom 
employé  par  plusieurs  botanistes  pour  désigner 
des  plantes  connues  vulgairement  sou»^  le  nom- 
d* immortelles ,  parce  que  leurs  fleurs  scarieu?es 
,el  colorées  conservent  leur  beauté  long-temps 
içôme  après  avoir  été  desséchées.  ' 

XÉRASIE,  subst.  fém.    (  guez<^razi^  (  en  .grec 
{yjpa^ia,  fait  de  i^npoi,  sec),  t.  de  méd^c,  maladie 
des  cheveux  qui  les  etupèche  d'e  croître,  el  lt*s  fait' 
ressembler  à  un  duvet  couvert  de  poussière. 

XÉROCllliOÉ,  subst.  hias.  (guezdroklo-i')^  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  établi  dans  la  famille  des 
graminées.  •. 

pouruninomenl.— Nom   du  fameux  pW\         XÉROLÏBIEI»,    sulxsl.    mas.     (gnezérolibieiv) 


x^nbpiivTK  ,  subsl.  mas.  (guezérofite),  t.  de 
bi)t.,  ariiusU'de  Madagascifr,  qui  forme  tTn  genic  '.', 
diiua  la  laiiiille  dis  br(>mél()ii'de8.  •' 
*AKItOTE,  gubst.  Uiinr-igutzifrote),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  établi  dans  la  diœcie  pentan- 
drie.  —  Genre  établi  pour  placer  vinpt-qualTe 
plantes  de  la  Nouvelle-IlollaïKie,  dont  plusieurs 
font  partie  des  draj^onniers.  il  ne  dillire  pas  du 
genre  lomandré.  '  * 

XÉROTRIBIE,  subsl.  fém.    {jueù'rôtnbij  (  il\i 
grec  irjp'.i,  sec,.el  TOtGw,  je  froUe),  l.dti  inédec, 
'ffictioo  sèche  avec  la  uiaiHi  etc.^  sur  un»î  |iariio 
malade,  pour  y  rappeler  la  chaleur  tt  le  iiiouvo   ^ 
nnenl. 

XÉROTRiBl^t'E,  adj.  des  deux  grnrc^(</M«i(7'o-  .' 
tribikejy  qui  a  rapport  à  la  xirotrtbw.     " 

.lERTlCi.w,  Aibsl.  propre  i.ias.  njui'zèrttiijytifi  ' 
'proslwurg  de  France,  cliel-iit'u  de  canton,  atruiiil. 
.,'d'l|[>inal,  dép.  des  Vosges. _ 

XEiiTÈS,  subst.  iu:ii,  iyuezcceièce)y  t.  d'antiq., 
ancienne  mesurç  «allique  de  liquides  :  c'ciail  le 
sixième  du  chus,  l^e  xcsies  conieuail  en  eau  uit 
demi-setiér  et  les  trois  quar.ls  du  poi>î>on  de  l'abis 
Les  Romain»  le  confotidaienl  avec  leur  six  tarins. 
C'était  .aussi  une  mesure  pour  les  rhosrs  sèr^ws, 
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•ope,  eldonl  cet  intéressant  et  célèbre  esclave 
éprouva  si  souvent  et  si  spirituellemenï  la  pa- 
tience. 

XAivxus,  subst.  mas.  (guezankçuce),  X.  d'hist. 
nat.,  gros  buccin  qu'on  pèche  dans  la  mer  des 
Indes,  et  qui  est  forl  recherché  au  Bengale, 
pour  en  faire  des  objets  d'ornoraent.  —  Gros  co- 
quillage, semblable  à  ceux  qu'on  donne  aux  Tri- 
'op«;  il  se  pèche  yA^  l'Ile  dciCeylan,  ou  à  It 
cèle  de  la  Pêcherie,  ei  l'oiften  fait  des  braccleU; 
ceux  que  l'on  pèche  iurxelle  côte  ont  loua  leurs 
volutes  de  drdUe  à  gauche. 

u^^^^^'^f  luMlif  mas.  (guezanple),  nom  qu'on 
Mime,dani  les  méUers  à  lisser  à  Itjtire,  à  un  sys- 
tème de  cordes  verticales. 

U^ÉLASU;  ^ubft.  rém.  (gueunélazi),  (du 
RTec  (cvof ,  éirtDier,  el  c;i««,  J'éloigne),  in- 
leruiction  faite  aux  étranger^  du  séjour  d'une 
î»le  ;  c'éUii  une  des  lois  dé  Lycorgue.  '^  .,  <       a 

t  ^l  l*'  •"**•'•  '*"•  (gutzéni)  (en  grec  fcvta, 
a«i  de  C€voç,élra«ger),  «iTplur.,  présents  que  les 
anciens  Greet  ftisaieni  à  leurs  hôtes,  pour  re- 
nouveltri»iniiU*  et  |e  droit  d'hospiulilé.—  Au 

Ht  t.  d'hisi.  Ml.,  nom  commun  à  deux  espèces 
Jâicyons  ;  lune,  là  xénie  bUu^tm  de  la  mer 

•■S«i  l'iuire,   la  xi%i9  jproprt.  n'a  point  en- 


losophe  dont  il  est  fait  mention  dans  la  vie^'E-  pf^"  V^^  {*?P<'^  '  '^^  »  et  Ai6y>î,  Libye),  habitant 

de  la  partie  la  plus-;^ride  de  la  Lt/^ye. 

XÉROPAROCHi£:vi>  subst.  mas.  plur.C^wez^ro- 
parochièin),  t.  d'anti^.,  ceux  qui,  cîiei;  les  anciens, 
étaient  chargés  de  fournir  lé  bois  et  le  sel  aux 
personnes  envoyées  avec  un  caractère  pulilic. 

XéROPHAGE,  subst.  des. deux  genres  (guezé^ 
rofaje)^  qui  ne  vit  que  de  fruits  secs  et  de  pain. 
C'est  le  nom  qu'on  donnait  aux  chrétiens  primir- 
tifs  qui  observaient  ainsi  l'abstinencedu  carême. 
Yoy.  lé  mot  suivani,  ♦"^  ^ 
^  XÉROPHAGIE,  s«ibst.  fém.  (gUezerofaji)  (du 
grec  f>7/50«,  sec,  *elf«vfi>»,  manger);  t.demédecs, 
usage  exclusif  de  ffuils  secs. — Abstinence,  régime 
dea  premiers  chrétiens  pendant  le  carême.    ^ 

XÉROPHTHALMlB,subst.  fém.  (gue%4*rofetalmi) 
(du  grec  ^ripoi^wec,  el  ofdodfioi,  œil),  t.  de  médec, 
démangeaison,  rougeur  dans  les  yeux  sans  en- 
flufe,  sans  écpulement  de  lajnies.  rt^-^ 
''  XÉROPIITUALMIQUB,  ^dj.  des  deux  genres, 
(guezércfeialemike)f  qui  concerne  \à  xérophilial- 

xéROPHYLLE.subst.  DOS.  {gueUropU),X>  de 
bol.,  plante  de  la  Caroline,  à  feuilles  subulées. 
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/ 


graminiformes,  épârses, et ^^pi  rameux,  portaj^ 
des  fleurs  solitaires,  qui  Uisaii  pariie  des^^^i^- 
oia^  d\  Linnée,      ^ 


el   elle   faisait   la   soiianle-douziciiie   i)arUc    du 
médimne.      .'.  ^      ^     ^,  • 

XiLOAiiOfiis,  subst.  mas.  Voy.  xiloàloès.'  ' 
XII.OBALSAMK;'^subsL  nias. Voy.  xylcbal>amk. 
■   XIMÉ.XESE,   subsl.  fém.    ((fUL^iyncNC-^_t')y\:4c,     . 
bot.,  espècediî  piaule  viyacequirroU  au  Mimique  , 
et  que  roiicMllive  dans  les  janlins  de  Paria*:  C'est 
un  çenre  de  plante?  de  la  famille  dcM  corymbift  fes.  .    . 
XIMÊ.^IE»  subsl.  fem.   \gitczimtni),  t;  debol.,  '' 
genre   de    plantes- exotiques 'qui    se,  rapprochi;      , 
beaucoup  du  genre  gela.       .  ' 

XIN,    sMbst.  nias,  {yuezcin)  ^    hom  dds  bous  v. 
génies,  chez  les  Chinois.  ,      ,  / 

xnGOVim  ,    subst.  mas.    (  guezeinguovein  ),  ^ 
bonz.e  de  la  Clune  el  du  Japon.  '  '        '  * 

XIi\'TH.OTPLT,    subst.   mas.  jjguezeintololeU),.-^ 
t.  d'hist.  nat^,  mot  qui  signilip,<  en-^  langue  nicxi^ 
cainé,    oi>é^âii   rft'5  herbes.    C'est    le,  noni   d'un  .^ 
oiieau    du   Mexique   que'  fon  a  rangé  dans  le 
genre  tangafa.  "^        '    .  \.     ' 

Xl%TA'iv,  subsl.   mM.   (guezeintan),  i'nne  des 
dou/e  sectes  de  moines  japonais. 

XlPHiAà,    subsl.' mas.   Xguezifi-àce)  (à\x  grec 
l^tpoî,  épée),  t.  ^  d'aslron.,    c'est   l'un  fles  nonris 
*de.  la    dorade  ,'*'  constellation    dé    l'héhaisphère 
austral,   inv^sit>le   dajjs  nos  cl^imal's.— T.  d'hist. 
nàt.^,     genre  '  de    poissons"  diç^^^^   divisipn  des  . 
apodes,    dont    les  c?ractères   résistent  à  avoir 
la    mAchoire    supérieure    prolongée    en    formo 
d)B  4ame  ou    d'épee,  el  d'une  luiig^uéur  égale  au 
moins  au  tiers  de  la  longueur   totale.  Ce  genr« 
rehlerme  deui  espèces,,  dont  une  e^t  connue  ,d(5 
toute  ancienncaé;  c'es^t  Ae  .xiphiai  espadon,  (])^  •. 
a  la  prolongalion  du  museau  plaie,  sillonnée  pair- 
dessous  ^    cl    Iranchaute  ^ur    ses  bords.    On    la    • 
trouve  dajis   les  mers   d'Kurope,  et^  principale-/^ 
^rapent  dans    \à  J^édjlerrani'e.  On  la  désigne  "sur 
nos  côtes  »o4s  le  nom  dVj»re  ^e  mer,  d'eapddon 
el  (^ièmper  eu  r, .  C'tBi  un  des   plus, gros  poissons 
desniers  d'Kurope.   |.a  secondé  espèce  de  xi- 
phias  est  le  xiphias  epôe^  qui  a    la  prolongation 
du  museau  convexe  p^ -dessus,,  non  sillcnfiée,  el 
éinoussée  sur  les  bords.'  On  ignore  les^ers  qu'il 
habile.-         *  ^         .     - 

xiPHlOfi,  subst.  mas.  (guezifi-ort),  t.  de  bot., 
sorle  de  planté  des  anciens  qu'on  croii  éir^ 
noire  graVeul.  ^  ♦- 

Xipiii-.ster:«al,  subst.   et_  nôj.més.Cgnezi-^ 
ftct'térenal),  t.  d'an^t,  ;  se  dit  de  l'appendice  xi^ 
phoide  d,u  sternum. — Au  p\uT.y  xiphi'Stcrnaux» 
.  xiPHi'-srER!«AUX,   subst.  et  adj.  mas.  plur.   • 

Voy.    XIPni-STKR!1AL.  •      ' 

,  3i^iPH0DiME,  adj.  fém.  (guezifodiwe)f  nom 
générique  donné  aux  filles  bicéphales.  * 

XiPiiOÏiiE,  sMbst.  mas.  et  adj.  des  deux  gen- 
res (guezipho-idc)  (du  grec^iyoi,  épée,  et  cicTof, 
foi-me),  t.  d'anal.,  \fi  cartila'ge  ou  proloiigemen 
cartilagineux  qui  est  au  bas  du  sternum,  el  qu'on 
.  nomme  vulgairement   la    fourchette.  On    lui  a  , 
donné  ce  nom  pafee  qu'il  est  aigW,  et  qu'il  res- 
semble uu. peu  à  ^a  pointe  d'une  épée.  —  Adj., 
sytionyme  d'ensiforme. —  Quelques-uns  nomment 
aussi  ce  cartilage  :  appendice  xspho^le'. 

xiphoïdieh,  adj.    mas.»  au  féui*  xiPHOÎ- 
ùiEnME  (guczifchidiein,  diéne),  t.  d'anal.,  qui  a 
râpportniu  cartilage  xiphoïde.-^UgametH  xiphof^  ' 
dieny  qui  s'étend  du  cartilage  àe  la  septième  côte  • 
i  l'appendice  xiphoTde. 

^xiFflosoRi,  subsU  mas.  {  guêzifozun  ) ,  I. 
4'hUt.  nal.,  genre  de  ccuslacêsniui  be  rapproche 
beaucoup  de  celui  des  crabes. 
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llPm\l^\m,  fnUt.  féoi.  r^eti/l(fW),  I.  d'hiil. 
DSi.»  gfnr<B  d'iaifcias  d«  l'ordr*  def  byméno- 
plérft,  famille  des  porU-i€i«. 

iiQl)4Hi,  pubtl.  propre  mas.  (pueziAjyuaJti), 

ijth.,  dtviaité  dm  JifMNiaif. 

llilTHHUft,  suUt.  propre  mit.  (ori^zîsirrwcf), 

I.  d«  mfilu,   ayaoi  éié  averti  par  Hâiurno  d'ia» 

'  déluge  qui  devait  inoeder  toute  la  terre,  lit   eén* 

iiruire  un  grand  vaiiieau^  par  le  moyerl  duquel  it 

.    en  fut  garanti  af|e  |a  famille.  Quand  il  toriit  dé 

^  Vaisfieau,  ii^iaparul  et  fut  juif  aii  nombre 

.■  des  dieui.  ■         .•  •   ".^  "  ^   '  V~*-  'l^ 

lor.HiCAPAL;  wihft.  mai.  {^%(ie\\knf>9X),  t. 

/■   de  bol.,  espèce  d'arbre  qui  croll  dans  la  prcvinee 

'     du  Mèchoaran  en  Amérique;     aon  bois  et   ion 

ocorce  lonl  d'une  odenr  forl  agréable,  et  rendent 

une  liqueur  e<ioranle  qui  a  toutet  iei  propriétéa 

de  là -Résine.  , 

,  Àip'cHiocOTZOL,  iubflt.  "Snas.  f^Res^eM-ofti>- 
iftoit),  I.  de  bel.,  nom  indien  de  Tarbre  qui  four- 
nit la  vgomme  que  l'on  eoonaU  fous  la  dénomi- 
nation do  Uqxi^am^tiT. 

XOCHITOLT,   iubst.   mas.  (^f/rxoc^i/efffe)/-!. 
.  d'hist.  nat.  \    forte  d'oiseau  qu'on    trouye    au 
"  '    Mexique  et  au  Péroa;       grosseur  evt  i  p^u  pr^s 
oelle  d*un  serin,         ^  '* 

XOCOATi,'  jubst.      .^%.,{çK\ik\okO'at\),  liqueur 
fermeniée  que  lea  llexicains  Tool  arec  du  mafi 
aà  el.de  rcau.  .  ■  \ '.':».'>:  ''■  '\.-   '  ;' 

"  •     XOCOCBli.T,  subst.  mas.  {gnnokot\\\tXt^^\.  Se 
bot),  sorte  d'arbre  semDiable  au  laurkr  d|i  Ma-  ^ 
gellans,  dont  le  Tmit  s'emploie,  au  Meiiqqe^  en  ' 
guise  de  poirrei  '  "•   '"/  •^'  '■»^->-  '-  ■■'^■v*"- ,-    '....■>'  : 
lODOxm ,  subst.  masi  (^uezodoA'pei))},  nain 
-    de  sectaires  Japonais.  >  #:  >     *^  "• 

XOLANTHA, -subsi.  mas.  f^u^zo/anfa) ,  t.  de. 
bot.,  genre  de  phnles  de  la  famille  des  cisioYdes^ 
qui  a  beaucoup  d'anaiogie  avec  Phélianlibèma. 
Le  xolanlha  raccmota  est  la  seule  espèce  dé  ce 

''   XOLO,  subit,  mal.   {gueiàlo),  t.  d'hist.    nat., 

race  de  coqs  dorft  les  jambes  sont  très-longues; 

qui  vit  aux  flès  Philippine^.  ) 

XOMOLT,  subst.'mas.  (giue%àmoUte\  t.  d^ist. 

'    naU,  aorte  d'oiseau  du  Mexique ,  dont  \a^  têie  est 

rouge,  et  le  bec  jaune.— Autre  oiseau  de  Tordre 

dei  palmipèdea,  <|ui  a  une  huppe  sur  la  tête,  qu*)l 

.    relèf e  lorsquIU  est  irriié.  Les  Mexicains  emploient 

§tM  plumes  à  faire  certains  véieroefis  de  luxe. 

,  xoainc,  subst.  lém.  (guezoride)^  t.  d*hist.  nat., 

V     géBre  d'inaectes  de  l'ordre  des  hyménoptères, 

tribu  des  ichneumonidef ,  que  Ton  trouve  ordi- 

nairemeot  sur  le/lxoncs  des  arbres  ^i  des, vieux 

bai*. 

^XOM-PMlcai  «  subst.  mai.  {guezokçome" 
pretJi^ii^;»  Cr^d-préire  d'Axacao,  dans  les 
Indes. 

XOXOMA,  fubat.  mai.(02<exo^oma),  corps  de 
prêtres  dani  les  Isdes.    . 

XOaJiùLB,  iabal.  mas.  (yt^xu-âr^sff),  t. de  bot., 

I    arbrisaeaii  du  Pérou,-^ui  forme  aeul  un  genre  dans 

la  paaiawirii  moBogjfBîe  ;  il  a  quaire  pouces  de 

IDTAf,  aubiLmaa.  C9uezMidc#Xt.d'bUt.nat., 
IMS  pérBvieB  d'un  oiseau  qui  reaseoible  à  l'oie, 
•i  q«a  les  aatiirelf  de  la  province  de  Quito  ap- 
prÎTOiaeM  M  ««iirrisarfit  en  domesticité. 
-  ICDABl,  subst.  propre  mas.  (^aezud^anj^  mjtb., 
pepi  éirtiiqve  de  Mercure.  _ 

imrei,  snkil.  propre  maa.  {yuezu(uci),  mfio'. 
Ois  d'Hellen,  épousa  une  fille  d'ErecbUiée,  de  la- 
qsfiie  ileaî  lo«  et  Achmsa,.  et  dont  l'un  donna 
•M  iMfli  é  TioM  «I  rauire  à  TAchafe. 

&vi«AU>É,aiibsi»«âa.Vor.  XTL04i.o&r. 

xrLÉTiHs*  aukat.  léou  (çm%éiéiine),  t.  ^'iiist. 
Dat.,  genre  d'insectes  coléoptères  trés-voisins  âe$ 
«riileuea  par  le  Inrme  ém  cof^i  el  ieLiorgifies  de 
la  manducjUsoa  «  «Élfl  dont  ka  eiMeiSwi  aMU  A- 
MCÉraea  «i  eai  aate.  ^^ 

xvuTB,  fBbii.  aae.  (^nesOUeVi*  4^Ùiit«  iMt;» 
gMMre  é^Ésnciea  egléopièrea  bMromi^rea,  t«e 
.     ron  a  réiMil  en  direéta* 

tL\iMkijQàMyiwkm.  BMi.  (fsiigtfe  êio-ioe)  (in 
grte  fi^o».  Ma ,  «I  ém  «Mi  #Ma);  m  nen^e 
■iMi  le  beii  4'mimtB,  nm  m  MMI  diaa  l'UMle  U^a 
fiii  ee«  |Midi  4*«rfBpl. 

XYLOii4iAii|ft,  «ÉM.  «aa.  (fwstfoMpMse) 
(êé  9MC  iiÊèn0,  keU,-el  îtUmtfM,  btWM),  t.  de 
t«C,  peMiea  bfaMb«  4m  rferkre  q«i  pMù  le 
4m' 


»■  ■  ■' 


ê 


bot.,  arbre  à  feuUlea  allerMa ,  A  IMl  à  mi«x. 
^XTMCUMAeti»lMLfé».(|«ixsi«*epfM),  i.  dé 


bot.;  c'est  la  plante  que  Ton  oommo  caste" aro-- 
manqne,  ♦        »  "  • 

X)i.oc  iniAMOsIrif,  subst.  mas*  Cgi^eùlocint- 
Damomomf  ),  t.  de  bot.,'  nom  que  les  anci<;us 
dùiiiM^cia  à  la  caiiriellp/        r.    • , '^  '     ■  .' 

llLiM.iaTB,  subst.  mas:  (gue^UocijieU),  I.  ide 
bot.,  espèce  de  plante  qu'on  uooime  aussi  cui/iâ- 
can.  Yoy»  ce  mot*.       .  ^         , 

XYi.O<opi(,  subst.  mtsïjf'/^z'M^opfydu  grise 
{uJioy,  boés,  et  «ayrTM,  je  eoupe)  ,  I.  ë'hisl.  nat«, 
abeille  j,  perce-boia.  '    . 

XYi.OCAYPTiTi,  subst,  ma8.fgttesi/oArfperilaV 
t.  d'hist*  nat.,  minéral  amorphe  ou  en  crysiaui 
extrêmement  peiits,  disséminés  dans  un.bois  fos- 
sile OQ  lignite,  qui  a  été  découvert  depuis  peu 
dans  la  coucha  plastique  ^ui  recouvre  la. craie. 
Ce  lignite  présente  des  troncs  qui  ont  jusqu'à 
deux  pieds  de  ditfniétre. 

kYM>€tYrHK,  subat.  mas.  (guetilogucUfé) 
(du  grée  ivAov,  bois,  el  yAufa»,  je^rAve),  sculpïeùc 
en  bois.     ' 

XYi.OGRAPHK,  subst.  mas.  {gueiil^guerafe), 
celui  qui  imprime  sur  du  bois,  qui^a^adonne  à 
la  xylographie.  '     .  ^ 

^XYhÔcilAPliiB,  stibst.  fém.  (gnetiloguerafi)^ 
(du  grec  ^ok99y  bois«  ei  y^ft^»  i 'écria,  art  de 
graver  sur  boit.  *  ^  .- 

^XYLOGH^PHIQUE,  adj.  des  deux  genres  (gue-^ 
tihguerapke),  imprimé  avec  des  caractères  en 
bois.    .■   ■■  ■'!,■'    '.   ■■    '  .•'"•* 

\  xylOTde,  adJ.  des  d^ux  genres  (g^tetilo^de) 
(du  grec  ^wiov  ,  bois  ,  et  tiio^  ,  forme ,  ressem- 
blance), qui  ressemble  4  du  bois.  ,•  '.  /• 

^ylolAtkk,  subst.  mas.  (guezitolâtre),  celui 
qui  rend  un  culte  aux  statues  de  bois.   •  *  '^ 

XYLOlAtiuë,  subst.  fem.  (guttilolàtri)  (^m 
grec  ^uJiôv,  bois,  et  Xarpix»,  adoraison),  culte  des 
idoles  de  bois»  r 

xii.oi.ÀTRiQUE,  adj.  des  deux  genres  (gué- 
xHolôtrike),  qui  conscme  la"jC{//oMrrie. 

XYLOLOGIE,  subst.  fém.  (gueziloloji)  (deÇuJtov, 
bôis^  et  Xo'/oi,  trafTié;,  tiisloire  naturelle,  traité 
des  boîs. 

XYLOLOGiQVE,  sdj.  des  deux  genres  (guezilo- 
lo]ike)y  qui  concerne  la  xylolagie, 

XYLOi.OGUE^  subst.  mas.  {guezilologue).  Yoy. 

XTLOdftAPDK. 

XYLaME,  subst.  mus.  {gueztlome),  t.  de  bot., 
I^enre  de  plantes  de  la  famille  des  hjpoxylons, 
Yoisin  dçs  sphéties,  doni  les  espèces  vivent  tou- 
te^ur  les  feuilles  vivantea  ou  mortes.  Ce  genre 
comprend  seize  espèces,  dont  la  plus  commune 
est  le  xyiomê  de  retable,  qui  en  couvre  fouvent 
les  feuilles  dans  les  terreius  secs. 

XYt.ÔM ÉB  ,  subst.  fém.  (  giiexilomé  )  ,  t. 
de  bot.^  section  de  la  famille  des  hypoxylons^ 
dont  les  caractères  sont  :  pulpe  peu  abondante^ 
base  charnue  ou  tubéreuse. 

XYLOMÈLE,  subst,  mss.  (gueziIomèle)p  t.  de 
bot.; genre  déplantes  établi  pour  placer  un  ar- 
brisseau de  la  Nouvellç-Hollaode. 

XYLOn,  subst.  mas.  (guezUon) ,  t.  de  bot,, 
plante  pu  plutôt  arbrisseau  qui  porte  le  coton.  > 

xylÔpale,  subst.  mas.  (  guezilopaU  )  ,  l. 
d'hist.  nat.,  nomdonné  aux  bois  péiriliéf,  de  la 
nature  du  silex  résiniie. 

XYLOPE,  subst.  fém.  (guezilope),  l,  de  bol., 
genre  de  plantes  poJygynes  de  la  lamille  dea  bilo- 
spermes^  on  en  compte  cinq  espèces,  dont  les  deux 
plus  remarquables  sont  t  la  xylope  glabre^  qm 
croit  i  la  Jamaïque  ;  la  xylope  velue ,  <|U'on 
trouve  à  Cayenne,  où  on  la  nomme  jejerecou. 
,  XYLOPHAGs,  subst.  mas.  (guczilofaje)  (du 
grec  (uioy,  .boia^  et  fccyu,  je  mange)^  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d'inaectes  de  Tordre  dea  diptèrea,  fa- 
mUle  des  nolacambef,  tribu  des  déeatomei  ;  on 
le  iroure  aur  l'orne.  —  Subst,  mas,  pUN-^ 
faosifle  d'iaaeetei  eolé«ptArea»  qnk,  Tivant  pres- 
que tons  sous  la  forme  de  larva^  daid  lea  vievx 
bois,  aemblem  faire  le  paaaagf  4t9  ebarepço- 
Bii€s  aux  euji^ea*  aux  apond jle»^  etc.  —  A4j.  des 
dMXfearea,  U  «e  diten  parlaat  dea  IjMtctae  qui 
mangenl  o«  ronfeal  le  bnia  ;  e'eat  de  là  priod- 
palmeni  ^se  ceux  doai  il  yieil  d'élfe  qvettion 
Ureai  le«r  nom,  parce  que  la  pliipart  émcêêim" 
Mctei  viveni  orOinalreuMit  dans  le  boia.— T.  de 
bot. ,  genre  de  planiea  easnpnaé  de  ploaiettrs 
fliémlea.  Les  espAcee  qui  j  eaireal  ee  dieiéi«uent 
par  leiira  Ê[>mm  innHis,  Aialéai ,  «Ni?ertea 
en  dessus  de  téinea  flexueuaes  ,  interromgwes 
vt  porimrt  dhM  eâpiaki* 

Jknjêmuaâà  *  mML  Um.  (  fwimùt§H  ) 
(•«M  élfilB^ii  CM  ttilt  en 
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action  de  rinsecte  qui  ronge  le  boij^  qulieQ 
rtt  de  ^»ois.  ®"^ " 

.  X|l.orHOitR,  subst.  mas.  V^i'/ofrir^^prèirc 
cliei   Us    Httbreux     qui  allumaieut  le  leu  bacr  ' 
dansles  leiiiplea,  et  quiMvaient  tom  de  rentre^ 
tenir.  Voy.  le  mot  suivant.  ^ 

XYLOPIIORIES,  subst.  fém.  plur.  (yucXt/o/ort\ 
(du  grec  f  uùoy.  bois,  et  f  «/>«,  je  portej  ;  féie  J. 

Juifs, dans  laquelle  on  portait  solennellement  tiu 

bois  au  temple,  pour  l'entrelien  du  feu  lac'ro  (im 

devait  toujoura  br(Uer  sur  l'autel  des  holocausic- 

XYLOPHYLLB ,    sùbst.    mas.  (  gueiilofiie  T    ' 
(du  grec  {uJioi* ,  bois,    et  ft^JUôi» ,  feuille  j,  i.  j*  ^^ 
,  bot.,  genre  de  plantes  de  la  polygamie  pemao- 
drie,.et  de  la  famille  des  euphorbes,  fort  voisin 
des  pbylianthes. 

^XYi^opuYToa,  subst.  mu.  (guttilofitony 
t.  de  bot.  ,  nom  que  les  anciens  doonaiem  4 1^ 
grande  oonsoude. 

XYLOPICHON ,    subal.  naa.  (guetihpikron) 
(  du   grec  {uA9»i    bois ,    ei    ttix/mc  ,    siner 
t.  de  bot.,  petit  arbre  da  l'Ile  fiourbon  duaije  ^ 
bois  est  amer. 

XYLOPEiiTiOVE,  subst.  fém.  (guezUoprice- 
tike  ),  mesure  d  une  coudée  qui  était  usitée  aa< 
cienneuient  en  Egypte  ;  ceita  Qteaura  équiva- 
lait A  dix-neuf  de  nos  pouces,  -^ 

XYLOEGAHOa^  aubftt.  maa.  (  guezilorguûuàn)^ 
t.  de  mifs.  ,    cylindre  de   métal  qu'on  (rappiu* 
avec  de  petits  marteaux  de  boia.  ^ 

XYLOfiTEUif,  subst.' mas.  (gue%Uoceté*om€\ 
(  du  grec  (u>ov,  bois,et  errcov,  os  ),  t.  de  bol., 
arbriiiaeau  dés  Alpes.  *^  ^iom  d'une  espèce 
de  cerisier  nain  ,  ei  de  plusieurs  plantes. 

XYi.O^TiiOME,  subst.  mas.  {  gueiilocetrome\ 
t.  de  bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  dés 
champignons.    ,/   fe  *    , 

xy:\éci£s,   xyrocbes,  xTikCBciBt  ou  st. 

■OECiES ,    subst.    fém.   plur.  {guntHéci/nocé,  \ 
neci;   cinéci)   (du  grec  fuv,  on  éw»,  ensemble,  et, 
éixrfli»,    j'habite  ),  t.  d'antiq.  ;   c'était,  chez  iei' 
Athéniens  ,,des  fêtes  instituées  par  Thésée  ,  en 
mémoire  de  la  réunion  de  l'Atliqae  entière  en 
une  seule  république. 

XYPHANTHB,  subst.  mss.  {kcifante  ),  t.  de 
bot. ,  plante  herbacée  de  la  famiHe.des  légumi- 
neuses. 

XYRis  ,  subst.  mas.  (  kefriee  ),,t.  de  bot. , 
genre  dç  plantes  monogynes  de  la  famille  des, 
joncacées. 

XYBOfDE,  svbst.mas.  (Ifdro-ide)  (d^  grec  fj- 
ptit  xyris,  et  ti^oi^  forme),  t.  de  bot.,  genre  de 
plante  établi  pour  placer  te^  xyriSy  dont  la  cap- 
sule n'a  qu'une  seule  loge. 

XYSMALOBiOlV,  subst.  maf.  (kcicemalàbion), 
t.  de  bot. ,  genre  de  plante  établi  pour  placer 
l'aÂclépiade  ondulée.    > 

XYSTARCBiB^  subst.  fém.  (kdc€tarchl}t  fone-  ' 
tions,  charge  du  xysiarque,  çbe^  les  ancieo^ 
Grecs.  '  •.*    "  '*'  ""  "  "âl  .     .    : 

XYSTARCHIQUB  ,  ad],  des  deux  genres  (kci- 
cetarchike  )  f  qui  a  rapport  à  la  xystarchie» 

XYSTABQUB ,  Subsi«  mas.  (kciceïarke)  (du 
grecrfuffTOv,  xysie,  et  ey;ço«,  cbeQ,  offlcier  qui 
présidait  aut  xysies,  '   '  . 

^XYSTB,  subst.  mas.  (kcicete)  (du  grec 
ÇuTTov,  fait  de  (ovroi  ,  aplani^) ,  t.  d'hist.  aoc. , 
lieu  d'exercice  conaacré  chex  1er  anciens  i  di- 
vers usages.  C'était ,  chex  les  Grecs,  un  grand 
portique  sous  lequel  t'exerçaient  les  athlètes  ;  et 
chez  les  Romains  ,  dt$  aUéei  d'arbre»  pour  U 
promenade^  etc. 

XYSTÈBB,  subst.  mai.  (kdcetire)j  X  àt 
bot.»  genre  de  ppissona  abdominaux  ;  ce  genre, 
▼oisin  àti  dupées  »  ne  contient  qu'une  espèce. 
qui  a  été  observée  da^s  b  mer  des  Indes.  £^11^ 
parTieni  à  une  longuetir  dn  plm  de  troi»  pieds , 
et  est  d'une  couleur  l^rune  »  oe  qui  l'A  f'^^  ^P' 
i^tt  syttén  brune,  , 

XY^rtoiB,  aubsL  ttm.  (IdeeuH),  t.  de 
bot, ,  espèce  de  planta  qvii  erolt  en  Amérique  et 
dana  les  Grandea^lndea.  V  ^ 

XYSTiQim ,  itibai.  et  a^  m  deux  gves 
(  kdutike  )  (  en  grée  {i^vfwç^*  l^l  <1«  f*'^®^' 
xjrste,  porUque;  »  t.  d'entlq^  nom  4^  a'bléies  et 
4fm  gladiateurs  lui,  pendant  j>iîtr,  combat- 
tâient  août  dea  porU^ef,  et  bob  m  pl^  *^' 

XYSTOBOLOS  »  ivbat.  propre  mai*  (  koceio- 
boloU^  aith-»  wurBOBi  de  Bfcq^iii* 

XYBTOi,  fBbet.  XdA.  Ikaçttàu),  e>>«rP'^ 
rlpén. 

XYf  nif^  JiiM* 
jMQ*^  4m  j^anAM* 
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*Y,  subs 
'  vingiH)t»tr 
toyc)le.  Oi 
i  y  upsilon 
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'^Y,  subsi.  màj»  (ptononcet  lîmplement  <), 
Yioct-quatriéme  leilre  de  Taiphabel  et  liilème 
voyelle.  Oa  i  appelle'  i  çreCt  parce  qu'elle  r<^pond 
i  l'upsilon  des  Qrecs ,  et  parce  qu'en  général 
Duufl  en  faiiona  uiage  par  raison  d*élymologie 
dans  lei  moti  dérivéa  du  grec,  tels  c^ue  ano- 
^'Wf^e,  Apocalypse t  système,  etc.  Celle  lettre  a 
le  son  d*f  simpte  quand  elle  fait  seule  Je  niiot, 
çornine  dans  i/  y^,  ou  lorsqu'elle  est  à  ta  tète  de 
M  iyiiai>e,  immé^ialemenl  avant  uite  aulre 
▼07<^iie^  comme  dans  yeux,  yacht,  —  Elle  a  le 
tnôme  son  entre  deux  consonaes,  dans  les  mots^ 
^"*  ▼»ennent  du  grec ,  acolyte ,  mystère^  syh- 
'ûxe,  etc.  —  Y  placé  dans  uu  root  entre  deux 
voyelles  a  Jt  son  de  deux  i,  comme  dans  es- 
^^y^  »,  pays  ^  frayei/^r^  etc.,  qu'on  prononce 
coruiMi'U  y  ayaii  écrit  essai-kr,  pai-l^  frai-' 
.'""''  "^  *^«ns  Jet  rerreries  et  glacerles  on 
«PpeHe  y  grec ,  un  oulil  de  fer  qui  a  environ 
4uinze  pied*  de  nabctoe,  et  qui  présenle,  <  Tune 
«««  «ilrémjtéi,  un  crochet  d'environ  deux  pou- 
wl*^.*^  Nuel  on  aalaii  la  iète  df  U  alace  lora- 
Dan  I  ^'•^•"^  on  a  besoin  de  la  tirer  à  soi.— 
d  .^li  -^•^""*''*^«  «*  >«•  bureaux  de  financoi  et 

d'un  1  — "  «odique  la  vlngt-deuxièmo  feuille 
„  "  ^?^T  *"*P^*w^  d'un  Volume:  /etiO^Y; 
iasi«r?  ïv""*'  ■*^''^  d'ooseigne  i  ceriains  mâ- 
se  ÏJ./^*^^  **'  ^*  Ûgurc  d'un  dtemia  qui 

'■rq«cr  «ar  ^^  planché  de  cuivre  gretée, 


tes  figurel  analogues  au  leixe,  pour  en  trouver, 
par. le  reïivor,  l'cxplicaiion  dans  l'ouvrage.;— 
Poinçon  d'acier  au  bout  duquel  est  eiiipr«int 
un  Y,  pour  frapper  ou  imprimer  cette  lelire.  — 
Les  ancien!  donnaient  quelquefois  4^ê  carac- 
tère le  nom  de  leîtrie  de  Pythagàfe^  ou^  ^è\ii\ 
d*arbre  de  Sam  os ,  parce  que  ce  philosophe  élait 
originaire  de  celte  fie.  La  raison  de'celle  déno- 
mination élait  prise. d'une  idée  qui  paraissait  être 
comme  la  base  de  sa  doctrine,  et  dont  o,n  trou- 
vait une  ^orle  d'image  dans  la  figure  da  VY,  Il 
enseignait  que  tous  les  hommes  marchent  d'abord 
dans  un  même  chemin,  Jusqu^â  ce  que,  arrivés 
i  un  endroit  où  ce  chemin  te  sépsre  en  deux 
particfl,  les  uns  prennent  avec  courage  celui  qui 
se  trouve  sur  \t  droite,  dur,  raboteux  et  escarpé, 
mais  qut  les  conduit  à  la  vertu  et  à  la  tagessc; 
tandis  qiie  les  autres  suivent  lArhemeni  cèlri  qui 
est  à  gauiche,  uni,  doux^  riant  et  ttmé  de  fleurs,, 
mais  qfui:  aboutit  A  l'ablm'e  des  vices. 

y,  Éubst.  mit.  (iguerike)f  nom  qu'on  donné  à 
un  insecte  lépidoptère  sorti  d'une  chenille,  et  qui 
te  nourrli  de  feuillet  de  menthe.  * 

T,  adv.  (1),  relatif-  dant  cet  endroit- lé.— C'est 
aussi  une  espèce  de  pariicule  expléiivc  *  il  y  a 
de»  gens,  etc.  — il  tignifle  encore,  é  cela,  é  cet^ 
bommc-lft  î  J*y  répondrai,  flet-vous-y,  etc.  — 
lorsque  y  est  mis  immédiaiebcnt  apréi  la  se- 
conde personne  singulière  de  flmpéraiif,  le  mol 
prend  un  «  :  vûs-y,  dwnts-^  tes  §9ins,  cueil- 
les- y  des  fruits  f*eic* 


YABACAffl,  tubtt.  mat.  (i-ul^anl;),  t.  de  W^ 
nom  par  lequel  on  désigne  ta  racine  d'une  aris^' 
toloche  anguicide. 

TABAG,  tubst.  mat.  (î-abague),  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  pjanle  du  genre  des  sophoret. 
<    YACHT,  subst.  mat.  (i-oAe),, petit  navire  h  un 
pont,  —  Baiiment  A  voiles  et  A  rames. 

YACR,  subtt.  mat.  (f-eike),  t.  d'hist.  nal.,bumt 
A  qiieurf  de  cheval.. 

YACON  ,  subst.  mat.  (l-aAon),  t.  d'hisl.  nat., 
oiseou  du  Brésil. 

YACONDE,  subft.  mas.  (  l-akonde  ) ,  t  d'hisl. 
nal.,  nom  d'un  poisson  qui  parait  apparlenir  a 
genre  des  ôslracionSé 

YACOS,  subst.  mat.  U^akéee)^  maladie  endé- 
mique, pustuleuse,  en  Afrique. 

YA(.Oi/,  subsi.  mat.  (i-akou)  ,  t.  d'hit!,  nat. 
oiseau  du  Brésil  ;  genre  en  Tordre  det  oiseaux 
silvains  ,   de  la  tribu  des  tèlradactylet,  et  de  1 
f^aniille  des  aleclrides.  Les  etpècet  doni  te  com« 
pose  celle  division  offrent  degrandt  rapports  avec 
les  gallinacés,  dans  leur  corpt  épais,  dans  la 
forme  de  leurs  ailei    et  de  leurt  picîlt;   malt 
elles  ont  le  pouce  poié  tur  le  tarse,  de  même  que 
les  oiseaux  silvaint,  tandis  que  ,  chei  tout  lei 
^ires,  il  ett  articulé  plus  bant  que  les  dolgtt  an- 
térieurt.  Let  yaeous  ont  le  vol  bit ,  horirontàl 
et  df  peu  de  dorée.  Ils  habitent  let  forêtt  le»^ 
plus  graudet  et  les  plus  fborréet  de  l'Amériquo 
méridionale^  depult  la  Gu^tne  }utqa'A  la  rivière 
de  U  Pliit.  Ht  le  pertbefit  tur  tel  branebe t  ia. 
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dln^ff  dM  •rhrff,  el  ili  roiirent  rn  j»'aitlanl  «1r 
leurs  a  les,  avec  tant  de  rapidité,  qu'un  homme 
.  Ii«^  peut  Ic^alteiiidre.  .  ' 

*VAi)JO|4-VKi>A,^sub«l.  miê,  (i-^adejonrvéda), 
!'iin  de!f  livres  qui  conrernenl  la  religion  dei 
«l)rahm(*8  ii^dlens.  i)n  dit  aussi  YaiofêrvéUa, 
TAjmu,  bubst.  propre  mas.  [i-adou^^  filli  de 
Yâyâti ,  et  chef  de  la  race  des  Yâdafas.  Lés 
brahnies  font  desrendre  dejui  lenrdieu  Chrirhna. 
'»  VAi^oinK  ,  subsl.  mas.  (iagnoure).  tl  d'hist. 
n.it.,  nom  d'un  poisson  que  l'on  p^cbc  dank  la 
MiMliltTtanee.  ^       ^ 

^k  %(il}TH,  subst.  propre  mas.  (i-agute),  roylk., 
dieu  ()ue  les  anciens  A^rabe:)  adoraient  sous  la 
(orme  «l'un  lion. 

YAlllB/  subsi.  propre"  ttîis^  (i-a-i-é)^  myth.^ 
nom  de  l'ange  de  U  mort  chez  lesTersans  maho- 
métans. 

ikAi.POn,  sij'iil.  propre  mas.  (f-fl/iio;-;,  ni) th., 
nom  du  tonherii^,  chei  les  réruvirns. 

VAM,    iiU>st.  mas.   (i  onu),  t..  de  bol.,  grosse 
rarine  lon)iue  dont  on.distiii^je  plusieurs  espè- 
res, •  et  qui   appartient   aux    climats    ipiertropi- 
raux.    Les^voyagèurs  en   font   un  grand    usage 
^  pour  8'^n  ^nourrir  'dans    leurs*  voyages.  On    la 
'Huante  bouillie  ou  culie.Mle.se  garde  très-long- 

YAMA,  subsl.  propre  mas.  (i-ffwia),  myth.jn^ 
diénnê  ^  le  troisième  des  rois  proiecleura  des 
nuit  coins  du  monde.  ''  * 

YAMAbAR^MAKAJA,  subst.  propre  ma«.(ra^d- 
dar-inaraja),  myth.,  nom  (jue  les  Indiens  don- 
nent au  dieu  des  enfers.     -  ,  " 
'    /YAMALLA,  subél.    prop.   mis.    (i'amatela) , 
Jityth.,  ancien  dieu  des  Yschouwach'es. 

YAM-MKEL,  subsl.  mas.  (iametiéle),i.Ae  bot., 
arbrisseau   cultivé   kn    Chine  â  cause    de   set 

.,  iVuiis/ qui  sont  iràa-àgréables  à  manger,.  Très- 
sains,  et  qui  ressemblent  à  ceux  du  marier; 
ce  sont  des  djbpe»  deux  fois  plus  gros  ,  rou- 
ges,  acidulés,  i  tioyau  ridé  comme  celui  de 
la  pèche.  Ed  Chine,  on  mange  ces  fruits  crus; 
les  .Européens  de  Macao  en  mettent  avec  du 
itucfe  daps  les  gâteaux  et  autres  sortes  de  pâ- 
tisseries ;  et  en  Cochinchine  ,'  on  les  mange  i 
piôilié  mûrs  ,  cuits  avec  du  poisson.  On  tir^ 
des  fruits  mûrs  du  yam^mnel,  par  fermentatioD, 
une  espèce  de  vin  d'une  odeur,  d'une  saveur  el 
d'une  couleur  agréables.  *    . 

YAMUiiA,  subst.  propre  fénî.  (t-am{/;2a),niyth. 
indienne,  l'une  des  trois  déesses  des  eaux,  eL fille 
du  Soleil.     ,  ^- 

YA'%<^i;iS ,  subsl.  propre  mas.  plur.  (iaTi^iJ, 
nom  d'un  peuple  des  Etais-Unis  d'Amérique. 
YAPA,  ou  YAPl)  ,  subsi.  mas.  (i-apa,  pu) ,  l. 
d'hrst..  nal.,  espèce  d'oiseau  du  Brésil,  â  plu- 
mage noir,  queue  jaunâtre,  yeux  bleus,  bec 
jaune,  ayant  une  huppe  composée  d^  trois  plu- 
mes mobiles.  Il  est  de  la  grosseur.  d*ur  ^ie.  On 
assure  qu^il  répand  une  mauvaille  odèr^  .Vsqu'il 
est  en  colère,  el  qu'il  est  utile  dans  les  maisons, 
parce  qu'il  détruit  les  araignées,  les  grillons,  et 
"âuires  insectes  qu'il  attrapé' enTfuretant  dans 
tous  les  coins  des  logements.    ( 

YÀPOCK,  subst.  mas;  (<-apoik),4;Hi'hist.  nal., 
espèce   de  petite  loutre  qu'on. trouve  dans  les 

i  eaux  daucej^  de  la  Guyane  :  c'est  un  petit  qua- 
drupède de  l'ordre  dea  marsupiaux.  Son  genre 
de  vie  est  aquatique. 

YAPPÉ,  subit,  mai.  (i-apé),  t.  de  bol.,  grande 
et  mauvaise  herbe  qui  croît  à  la  Guyane,  et  qu^ 
infeste  lei  savanes.  Ou  la  nomme   aussi  queue, 
de  biche  ou^iavane. 
YAPD,    fubst.  mas.  (tapu).  Voy.  yapa. 
YARD,   subft.   màs.  (i-ar),  mesure  anglaise; 
elle  est  un  peu  moins  longue  que  le  mètre. 

';|     YAQUARUHOI.   subst.  mas.,  (i-oilroiiaronij),  t. 

!  d'hist.    nat.,  sorVe  de  quadrupède  qui  a  les  wè- 

.  'mes  moeurs  que  notre  renard. 

fp     YAREMELEC,  iubst.  mas.  (i-orfmeMe),  t.  de 

!|  relat.,  sorte  de   monnaie  turque  ,  qui  vaiit    un 

î' franc  de  France. 

:  I     YAKQiiE,  ouYARQDÉ,  subst.  mas.  (iorhe,  kié\ 

:   i.  d'hist.  nat.,  espèce  de  singe  du  genre  des  aakis. 

f       YASSA,  iubft.    mai.  (i-flcefa),    U  de  relat., 

^^  corps  de  lois  tartares  dont  le  fameux  Gengis- 
Kan  passe  pour  être  l'auteur. 

YATAGA!!,  iubit.  mai.  {l-ataguan)f  lorte  de 
pûiguard  turc,  ou  plutôt  de  coutelai  d'enfiron 

.%dix-l^t  poucerde  long,  à  lame  droite,  dont  le 
tranchant  foroie  uô  j  courte  re^lranNveri  le  mi- 
lieUv.q'i^  !«•  cavas  (  bourreaux  )  portent  "  à 
leyr  ceinture,  et  dont  ils  se  fervent  pour  tran- 
cher la  tète  aux  condamnés.  La  poignée  el  le 
footreau  sont  aoufent  garnii  d'or  ei  d'argent 

.    ciaelèa.' Aprèf  la  priie  d^Al([er  pai  lea  Françaia 
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.(If  Juillet  ifl.%0\  on  distribua  les  armes  prouvées 
dans  la  C^asauba.  Chaque  oflicier  supérit^r  reçut. 
unyalagan.  m  k 

YATiiil.  subst,  mas.  (j  afizi),  t.  de  relat.,  heure 
du  coucher  en  Turquie. 

YAIJK,  subst.  propre  mas.  (t-àke),  royth.,dtvinité 
que  les  Arabes  adorent  sous  la  forme  d'un  cheval. 
YAW  9  subst.  mas.  (  \6  )  ^  t.  de  médec.,  es- 
pèce de  frambœsia  qui  est  endémique  en  G<iinée. 
Elle  ne  parait  pas  différer^du  pian  d'Amérique. 
YKBi.E,  aubst.  fém.  (i-éMe),  l.  de  bot.,  sorte 
d'arbrisseau  i  liges  herbacées,  qui  a  tous  les  ca- 
racif^res  du  sureau,  et  qui  croit  dans  les  terres 
labourables.  L* Académie  écrit  aussi  hiéble,  Voy. 
ce  mot.  Quelques-uns  donnent  également  à  celle 
plante  le  nom  à'yabte  ou  de  piUl  sureau, 

YKI.I>IS,  stibst.  mas.  {Hldice),  t.  de  philosophie 
hcrmét.  ,  nom  qu'on  donne  au  verre  en  alciii- 
uiie.  , 

YKi.iO!V,  subsl.  mas.  (iélioU)  (du  grec  vcôoi, 
verre),  t.  de  philosophie  hermct.,  U  même  chose 
que  yeldis,  Voy.  ce  mot*  ,-:C:  • 

YÉiviTE,  subsl.  ma<).  (i.énite),  t.  d'hist.  nat., 
minéral  qui,  au  premier  coup-d'œil,  ressemble  à 
de  la  tourmaline  \ioïr  i  opaque  ou  i  de  l'amphi- 
<»  bole  noir.  Vyénite  est  noir  et  opaque,  quelque- 
fois cependant  brunâtre.  Il  se  trouve  eryslallisé, 
et  ses  crysta^ux  sont  pfifmaliques.  souvenrtrèsx 
longs,  variant  depuis  le  diamètre  d'un  cheveu 
jusqu'à  c(^ui  du  petit  doigt;  mais  cette  dernière 
dimension  est  extrêmement  rare.  La  forme  do- 
minante de  ses  crysta^x  est  celle  4'un  prisme 
droit ,'  obtiii  ^  légèrement  rhomboïdal ,  strié 
longiludinalement,  etierminé  par  des  sommets 
.facetléf  ou  en  biieaux.  Ces  crystaux  oiïrcni  plu- 
iieuri  variétés.  Leur  substance  est  soi^vent  bril- 
lante et  polie  comme  celle  de  la  tourmaline  ;  ils 
font  implanté!  sur  la  gangue,  et  en  partie  déga- 
gés ;  d'autres  lois,  et  c'est  mênie  le  plus  commu- 
nément, ils  sont  réunis  en  faisqe«i'T,  ou  bien  ac- 
colés ,  et  composent  des.  masses  i  contexture 
bifccillaire  ;  quelquefois  aussi  ils  sont  épars  et  en- 
veloppés par  les  substances  qui  leur  servent  de 
gangue.  Vyénite  amorphe  est  beaucoup  plus 
rare.  .  ^      - 

YENiLB,  sùbst./ém.  (<-anilre),  t.  de  relat.,  en 
Turquie,  fem;ne  qpi  couche  la  mariée  1^  premier 
jour  de  ses  noces.^ 

^    YEiVG-VA^G,  subst.  i^ropre  cnas.  {t'anguevan- 
^»6'),  myth.,  roi   de    l'Enfer,  chez  les  Chinois. 
^YEOMAiv,  subst.  mas.  (i-é-omaue),  nom  d'une 
garde  particulière'des  rois  d'Angleterre.  . 

Yi^R&CH,  siibs^.  mas.  (t-érec/iç),  t.  d'hist.  ni|t., 
espèce  de  perche  qui  vit  dans  les.  rivières  de  Si- 
bérie. 

'  ^YERVlLLKg^  subst.  propre  ma8.(«-èrert7/t'}, 
village  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
d'Yvelot,  dép.  de  la  Scine-lnféricure. 

YET.  subst.  mas.  (t-e)„t.  d'hist.  nat. ,  coqnillage 
du  genre  des  volutes;  c'est  la  plus  grosse  des 
coquilles  univalves. 

*  YÉtApa,  subst.  mas.  (i-^iapa),  t.  d'hist.  nat., 
nom  que  les  habitants  du  Paraguay  ont  imposé 
i  un  oiseau  ,  par  allusion  à  sa.  manière  dç«tus- 
pendre  son  vil  en  ouvrant  forte/nent,  puij»  res- 
serrant sa  -  très-longue  queue.  — -^  Ils  donnent 
aussi  cette  dénomination'à  lyi  milan,  diaprés  la 
forme  de  sa  queue. 

Y'EU-ChA,  subst.  mas.  (i-«urAa)^  t.  de  bot. , 
arbriiLde  la  Chine,  dont  les  graines  fournissent 
une  grande  quantité  d'huile  Une  et  Jaunâtre  qui 
sert  pour  l'éclairage  à  Canton  et  à  Macao.  On  en 
fait  aussi  usage  pour  les  fritures,  mais  elle  ne 
remplacent  l'hviile  d'olive,  ni  l'huile  de  sésanne. 
Cet  arbre  est  une  espèce  de  thé. 

YB1J8B,  subst.  fémi'  (t'-euze),  petite  espèce  de 
chêne  qui  a  une  écorce  unie  et  rousse. 

YEUX,  subst.  mas.  plur.  (<-au),  c'est  le  pluriel 
du  mot  œil  ;  avoir  devant  ies  yeux^  regarder 
enirê  tet  dêux  yeux^  etc.  Voy.  oeil.— 11  se  dit,  en 
badinant  pour  luneUet, -^  Quànik  eos  petites  ou- 
vertures qui  sont  d^ns  le  pain,  dans  le  fromage, 
voyex  nos  observations  au  mot  cbii*.  — •  Yeux 
d'^erevittei,  pierres  qui  naissent  daniMa  tète  de 
certaines  écre visses.  —  Yeux  de  boue,  coqullla- 
gei  dont  la  chair  sert  d'appAt  aux  pécheurs.  — 
Yeux  du  peuple^  se  dit  des  bourgeons  gintineux 
du  pêîêpliêr  noir,  ^  Yeux  à  riiêaux,  dans  les  in- 
sectes, les  deoi  yeux  lerplus  apparents.-^  Yeux 
lUtee^  chef  plusieurs  intectet,  trois, points  noirs 
et  brillants  qu'ils  ont  derrière  ou  entre  lesyMia? 
à  réeeaux,  — ^  À-  yeux  eioe^  loc.  adv.,  aveugle- 
ment et  saoi  examiner  les  cboses. 

TKSARD,  subst  propre  mu.  {i-éxade),  le  bon 
principe  parmi  les  Persans. 

YBEDEGERDIO^B  jubst.  fénA.  «tadj.  d^doui 

^  •■■ 
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genres  {Ùiedejéredihe);  il  se  dit  d'une  ancienne 
ère  des  Perses  dofh  on  fixé  l'époque  à  Tiq  gjj. 
de  Jésus-Christ,  au  commencement  du  lèune  d 
petil-flls  de  Cïiwroè^Yezdegerde. 

Y-GHEG  ,  subst.  mas.  {tgueréke) ,  la  lettre  ^U 
phabélique  y;  abusivement  dénommée  y  g^^c,  car 
les  Grecs  n'avaient  pas   ce    caractère  de  Inir,. 
*Y-XI1IG,  subst.  mas.  {ikieingue),  le  plus  an- 
cien des  livres  sacrés  de»  Chii^pis.     .•  -    ■.^^' . 

YO,  subst.  mas.  (i4>),  nom  d'une  espace  ,i(, 
noie  dont  on  fait  un  usaje  fréquent  en  (^innc 

YOÏDK,  ad},  des  deux  genres.  {L-o-idej.  Voy 

UYOÏPR.  '      . 

'  VOLATOL ,    siibçt.    ihas.  (i-olntolt)^  t.  i\'U'^^^ 
nat., .  sorte  de    poisson   qu'on    trouve  daiid  ui 
Indes   orientales. 

/•  YOhE,  subst.  fera.  (i'Ole),  sorte  de  petit  candi 
fort  léger,  qui  va  à  voiles  el  à  rames, 

YOl.ociiiTE  ,   subs|.  mas.-  (i-olvchUc)^   i. 
bol.,  grand  arbre   du   Mexique,  que  l'on  a  ra'^. 
porté  au  magnolier,  et  qui  a  quelques   alliiiu.s 
avec  le  genre  talaume. 

YO£OFS,  subst.  propre  m.  pi.  (i-o/o^<'\  ii.^m 
de  peuplades  presque  sauvages  qui  habiUni  ]i[i 
Sénégal.'  ^'      >^    ' 

YOI.OTOTOLT,  subst»  mas.  .(i-o/o/oWt7t  ,  t. 
d'hist.  nat.,  nom  d'un  oiseau  qui  habil«;  or<lui.ii.. 
remenl  au  Mexique. 

YOUGou  YOUQITE,  sdbst.  mas.  [i-ouke).  Vo^. 
YirccA.-"  'i^  ■■.■  -     ...■;...■■'  ,  .     ■'   v/^, 

.YOlJiJ[TE,  subst.  fém.  (i-ourlc)t  demeure  sour 
terrç  que  se  forment,  peudant  Thiver,  les  habi- 
tants du  Kamtschatka. — Ou  donne  aussi  ee  noiu  â 
des  chapelles  soulepreines  où  certains  iiiiilAiros 
de  la  Sibérie  vont  adorer  1er  imagos  coniiacreef 
par  leur  culte..  \     ^  *    ' 

^YPONOMEUtE,  8uL||t.  fém.  (ipouomeute) ,  \. 
d'iiist.  nat»,  genre  d'insecîes  lépidoptères  et  dt 
la  famille  des  nocturne^. 

YPRÉAt ,  sùbst.  mas.  (ipré-à),  t.  de  bo(., 
espèce  d'orme  ou  de  peuplier  à  larges  reuillej. 
qui  lire  son  nom  d*Ypres,  en  Flandre,  od  il  est 
commun  et  d'une  beauté  extraordinaire. 

YPSILOÏDE,  ad),  des  deuxjgcnres  (ipecilo-vie) 
(du  grec  u^iJl^v, lettre  grecque  u,  et  ecoc$,  foTiue), 
t.  41'anatv,  qui  appartient  à  la  suture  du  crâne. 

^YPSOLOPBE,  dubst.  mas.  (ipeçoloftt)^  t.  d'iuiil. 
nat.,  genre  d'insectes  lépidoptères..       .  i 

YSi  M,  subst.  propre  mas.  (izome)  j  myth., 
dieu  d'une  figure  hideuse,  qu'adorent  §s  Japo-^ 
nais."  •■.'.■•  ■  ■/:  .', 

YTTERBY,  subst.  Doas.  (itèrebi),  terre  noire, 
éclatante,  i  éclat  vitreuxi.—  Subsl.  propre  raas.,^< 
ville  de  Suè4e.         •        -'  ^  / 

YTTERBITE,  subst.  fém.  {iiérebiu),  t.  d'iiisl. 
nat.  ;  on  a  do^é  ce  nom  à  la  gadolinite  d'n- 
terby  en  Suède,  **^  <<  > 

*YOii!iB,  subst.  propre  fém.  (J-owe) ,  ri- 
vière dé  France,  qui  donne  son  nom  à  un  dépar. 
ternent.  '    *  . 

YOimt^  *  subst.  propre  féKi.  (i-one),  dép.  de 
France,  qui  tire  son  nom  de  la  rivière  d*Yonne, 
qui  le  traverse;  le  chef-lieu^cst  Auxerre. 

YRIEIX  (saint-),  subst.  propre  mai\  (cein- 
tiriMceu  YiHe  de  France,  chef-lieu  de  canton  et 
d'arrond.,  dép.  de  la  Haute-Vienne.  ' 

YSSINGEAUX,  subst.  propre  mas.  (içanjà), 
ville  de  France,^  chef-lieu  de  canton  et  d'arrond., 
dép.  de  la  Haute-Loire. 

YTTRIA.  subst.  fém.  (itetri-a)',  t.  d'hist.  nit., 
espèce  dlÉtere   nouvellement  découverte,  et 
ainsi  nomiWI'FIferM  en  Suède,  où  le  profes 
aeur  Gadolin  la    trouva  dans  le  minéral  que  le 
chimiste  Ekebeh  a  depuis  appelé  gadolinite. 

YTTRIUM,  subst.  mai.  (iteiririme),  métal  Rré- 
sumé  de  Vyttria  oa  ylterMlei  espèce  de  lerre 
alcaline ,  ou  d'oxide.     •  r  . 

YTTBO-CÉBITB,  lubst.  mal.  (Uetràcériu),  l. 
d'hist.  nat.,  sorte  de  minéral  qol  a  été  décou- 
vert prés  de  Fahlum,  tille  de  Suèdes    '    '  \ 

yttro-taiitAlithk,  subft.  mas.  (itetràtan'' 
talUe),  t.  d'hist.  nal.,  sorte  de  minéral  qui  a  été 
découvert  aux  environs  d'Ytterby,  mêlé  à  I  yi- 
terbiteoa  yttria. 

yw,  subst.  mas.  (<•«),  chef  tes  Chinois,  pierrr 
sonore  dont  Ils  font  des  Dûtes,   des  cloches.  - 
Herbe  dont  les  filaments  aenrent  à  i»nfcciioD-  v 
ner  de  fort  belles  étoffes.  ^     .  - 

YUCCA,  subft.  mas.  (i-uka),  t.  de  bol.,  gMr« 
de  pUnles  monogynef  de  la  fUmille  des  hliacécs. 

YUIIX,  fubft.  mas.  (Vonke$),  I.  d'hiil.  nai., 
nom  d'une  espèce  d'oiseau  qu'on  trouve  «s»^» 
fjréquemment  aux  Indes.  ..     . 

*Y?iT03r,  subst.  propre  mas.  (<wfdj,  ▼"•« ."' 
France,  chef-lleii  de  canton  ^  d'arrond.,  uep. 
de  la  Sein#-llnfér<eure.  ■    m:-   '■ 
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^2,  sub^t.  mas.  v Se'  et  non>iplu9  %éàe^  qui  wt^ 
rend  pas  le  son  naturel  de  cette  lettre),  vingt- 


einquieme  lettre  de  Talphabel  et  1«  dii-neuTîéme 
dei  consonne*.  —  Z  est  le  signe  4e l'articulation' 
jfnsnie  faible  dont  nous  représentons  la  fdrte 
ftr  ^  iu  commencement  des^  roots,  comme  r^  aa- 
W«,  ««/,  ij/ZoM,  jMr  BOUS  représentons  souvent 
ta  roémè  articulation  faible  par  la  lettre  $  entre 
deux  ToyelleSyConiroe  dans  iMalJOn^  cloison,  mi' 
^re,  usager  etc.,  que  nous  prononçons  mé%w, 
kloéion,  miiére,  uiaje,  etc.— Quelquefois  aussi  la 
lettre  x  représente  cette  articulation  faiblorComme 
dans  :  deuxième,  sixain,  sixième,  etc.— Les  de|iz 
leUres  x  et  i ,  â  la  fin  des  mots,  te  prononcent 
wMiJouri  comme  an  a/ quand  elles  doivent  se  pro- 
DODcer,  excepté  dans  six  et  dix,  lorsqu'elles  ne  le 
trouTent  pas  suivies  du  nom  de  l'etpéce  viombrée  ; 
■ous  prononçons  deux  hommes,  aiu  enfants , 
y«  •mis,  vos  hontieurs,  comme  l'Ii  f  avait  : 
«eioomc,  ttanfan,  métami,  và%oneur.  —  Par 
WDséquent,  dana  le  même  cas,  il  faut  prononcer, 
^rfa^S"""^**  to  aiai€#,  etc.,  comme  1*11  ^ 
LMil  T**»  *"»*««•  —  Chei  les  ancienf< 
«ire  qui  vaUll  a,ôOo,et  avec  uif  trait  horiîon- 
«?•?  •tHdeiiUi ,  t,000,000.—  C'éuit  auasfr 
^ei  eui  «n  aigne  de  nuuvaia  augure  dans  les 

!:r^:,  —  *•■*  '■  ^^^  <*•  ^  sixième  lettre 
^l  <»^^«)  ««•  Vilphabet  grec.  -  Dana  le 
^«wmereeet  lea  bureaux  d'administration,  Z  sert 
iZn^  ^"'  '••  registres  ;  registre  Z.  -  Le 
.  Hturi  les  ainooaitéi  de  U  foudre^  eomma  U  8. 
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—Celle  inlre  sert  à  maniuer  la   viit^l-troiflièmo 

feuille  d'un  ouvrage  imprimé,  ou  d'un  volume: 

feuille  Z;\signatHr^  Z.  — En  archit.,  Z  indiqua. 

squvent,   comme  les  autres  lettres,    les    pierrot 

qtki  doivent  pi^ndre  rang,  selèn  leur  tiille,  di'n^ 

la  construction  des  colonnes  ou    autres  parties 

d'un  édiflce,  ou  d'un  pont,  etc. —  Z  marque- en- 

'  core  les  flgures  des  planches  de   cuivre  gravées, 

analogues  au  texte,  pour  en  trouver  par  le  ren- 

•yoi  i'explication  dans  ce  même  lexle^  — »  Poin- 

.!(on  d'acier^  su   bout  duquel    esl    gravé  jin  Z, 

pour  frapper  ou' imprimer  cette  lettre.  — ^'Fig.  : 

cef  homme'' est  fait  comme  un'%^  emt  tortii  et  coh- 

trefait  (dans  ce  cas  prononce!  z^cie). 

^A,  subsi.  mas.,  (ya),  nom  par  lequel,  dima^le 
plain^-chatit,  op  dlsVin'gilail  fuciennement  le  si 
bémol  *du  «i  naturel.  ,        ^ 

i^ABBLLB,  subst.  fém.  fi(ibifè)j  zibeline. 

ZACA,  subst.  mas.  (xaAa),  aumône,  que  les 
Turcs  font  d'une  partie  de  leurs, biens  :  c'est 
l'équivalent'  de  notre  ancienne  dtnie. 

ZACCON,  subst.  mas.  (za^o»i),  t.  do  bot.,  es- 
pèce d'arbre  d'Orient,  du  genre  des  pruniers, 
dont  lea  feuilles  ressemblent  à  celles  dç^ l'olivier; 
on  tire,  dit-on,  de  ses  fruits  une  huile  que  Ton 
regarde  comme  très-bonne  contre  les  humeurs 
ftroidea.    /  ,     .       ' 

BACHL,  subst.  mas.  (%akle\  nom  qu'on*  donnç, 
en  Autriche,  au  mouton  valachien.  ./  ■•' 
f  AClllTHB,  fubal.  fém.  (%açeiêîtc\'  I.  de  bol.. 
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planlrt  dont  l<\s  ti'uiWp^  sont  rmpîoy^cs  avec  me* 
ces  contre  les  verrues." 

KACQRB,  subst.  propre  mas.  CxoArore),  mylîi.,, 
un  des  princes  qui  vinr^Mit  au  secours  de  INt- 
aée  :  il  fut  tué  par  Argus,  fils  de  Phryxus.     - 

XAr.OlJM  ,  subflt.  mas.  (  inkonrne),  rnyth.  , 
arbre  de  l'enfer,  dont  les  fruits  son^  do<)  tèie<)  de 
diablei,  (Raymond,) 

ZAÉJIKR  ,  subst.  mas.  (  za-(*jié  ) ,  sorte  <l« 
monnaie  qîii  a  coursén  Perse.  Voy.  mamoitdi  i.k 
RKRsk.  — -  C'est  aussi  une  monnaie  de  biîlon  du 
jnême  pays, 

ZAGA,  subst.  mas.  (zagua),U  dé  bot,,  grand 
et  bel  arbre  des  Indes,  qui  sert  d'ornement. 
.     ZAGAlB,  subsl.  fém.    (  za^M/é  ),    sorte  de  ja- 
velot J'^'nt  les  Mores  se  servent  pour  combattre 
à  cheval,  il  eat  armé -d'un   fer  dentelé  qui  rend 
les    blessures    exirèmem«nt    danffw'éuses.    hvs    •. 
sauvages  de  la  Nouvelle-Hollande  en  font  n\\9<\ 
usage  ;  mais  alors  ce  J&velot  n'est  qu'armé  d'une 
pierre  dure,  atgu(<  et  tranchante.  Quelques-un^ , 
écrivent  .tflf7nie;  floiAfe  ajoute  in^mè   que  celle    . 
dérniéfe  orthographe  doit  être  préférée.  •  j| 

^ZAGARD-BAC.lli,  «ubst.  mas.  (zagunrtiai'hi),  t. 
derelat.,  gardien  dé  lévi^ier?,  à  Conslaniinoplo. 
^ZAGH  ,  subit..ma8.  (  zagne  )  ;  subslancc^isi- 
tée,    en  Orient,  pour   damasquiner  les/arnui 
blanches.  .^v    '  *  '^z     % 

ZAGU,  subst.  mat.  (zh^m),  l.  de  bot.,   espAro      ^/ 
d'arbre  des  Indes,  assez  semblable  au  palmier.       # 
*fA!io^:r    |tU>8t.  fém.  (.zo-ori)  (du  grec  Ç«  , 


T^» 


'*f. 


> 


.    <f  : 


'  ■;*, 


4 

■  ■■k 


•[■•: 


% 


Jkf 


# 


r 


4. 


Ml 


0 


.* 


% 


p> 


^ 


o 


■^ï*. 


%  > 


.r 


r: 


« 


*•)• 


■m 


«14 


ZAIl 


.  -^  ' 


<>-- 


fjculrt  d'une  Tue  i^ 


irAt'ffTt,  et  opùL9i^t  la  vue  ), 

£411.,  fcubsi.  mil.  (ta-tte).  Voy.  borozail. 

x^Tw  ,  tubil.  mai.  (  lu-ime  ) ,  civalier  de  la 
milice  lurifuc,  qui  n'eit  oMiko  au  seivice  qu'rn 
r(uU>Yaiic«i'  d'un  flcf  qui  hil  <eai  é^aè  à  vi«  par 
^  ^land  teif^m'ur. 

i.%ïmi:t,  sulisi.  Aias.  (  sd-fliié )•  fbntJi  deiiiDé 
a  la  subsislance  du  %aïnè%  .  . 

*/4i:i,  aifj,  mas.  (  %ein  )  ;  Il  se  dit  d'Un  rtirril 
toui  noir  uu  tout  bai ,  Mm  aucune  marque  de 
blanr.  Les  Italiins  diienl /galeneiii  ^4uo. 

ZAIRA0I4II  ,  subit,  mas.  (za-<fa;i*a),  éivina- 
lion  en  usngc  parmi  têt  Arabes. 

ZAMHAjiKS  ,    subst..  mas.  (  nanbaréce  )  ,  .  t. 


/i'bist.  nal,,  quadru|>(Sie  de  lindoslan,  qui  Utftt 
(fil  bœuf  par  te  corpj ,  ei  du  jcerf  par  Jet  ConM 
et  les  pieds.  '^r.     \ 

ZAMiioitiQrK,    lubst.    mas.     (  tanborike) , 
noMi  d'une  sorte  de  lubilance  métallique. 
/'fAMUiU'. ,   subst.  et   ad),    des   deux   genres 
(  zaitbre);\\è  du  mulitre  et  du  noir.         * 

ZAMBJiti.oix^iiE,  «ubst.  fém.  (  Manirâhuke)^ 
espèce  de  robe  ancienne. 

ZAMÉÉ  ,   subst.  (ém.  (  zamé) ,    t.  de  bot. , 

^onrd'  de  plantes    polygynes»  de    la  famiîle  dftS 

palinierï^. — Subst.  mas.  plur.,  pommes  do  pin  qui 

s'ouvrent  sur  l'arbre,  et  qui  petiveni  gâter  les 

patres,  si  on  ne  les  sépare.        <>      Ji 

zlMOÎAis,  subst.  propre  mas.(  t^molèkcke)^ 
m\ th.,  disciple  de  Pyihagore  et  législateur  des 
Tiiraces ,  qui  lui  rendirent  après  n  mort  des 
4ionrieurs  divins. 

'  ZAMPor.:vE,  subst.   m%».  (iêtipogrilê).  sorte 
de  chalumeau  ,  instrument  de  musique  â  ve^i. 

ZAïviCHKi.i.E,  subst.  rèm.  {  %Qnichéle%  L  Û% 
bot.  /sorte  de  plante  rameuse,  annuelle,  et  qui 
crôft  au  rond  des  eaux  stagnalites  eu  peu  rt«* 
pidcs  (l'Amérique,  oi^  elle  est  iHs-eonimuoé,  de 
même  qu'en  Kurope.  Il  est  asSM  dilTiclle  de  U 
trouver  ;  parce  qu'elle  a  tant  à%  ressemblanet 
4ivec  le  poiamot  à  feufllea.  de  gfaminéesi  qu'il 
faut  la  voir  en  fl^^urs  pour  la  recounaUre. 

ZA^iJi^E ,  subst.  fém.  (  tanline  ) ,  t.  d'hisl* 
nai.,  nom  d'une  espèce  de  poissosi  du  genre  dos 
spares. 

SAKKi,  et  non  pis  tAli ,  subit*  mu.  (aahe- 
iiïj'  (corruption  de  Oiotmmiiy  Jeiu  .  miur  luquul 
OR  dit  aussi  Gianni,  et  dans  le  durfecie  berga*- 
maaque,  Zanui).  personoagê  bouffbn  daositi  co* 
médies,  en  Italie. 

Z4K0É,  subst.  fénr;.  (  lano-é  ),  t.  d'hist.  uat., 
espèce  de  pie  qu'on  rencontre  souvent  au  Mexique 
et  au  Pérou.     •  •  * 

ZANOniiE  ,  lubst.  rém.  (  zan'otH  ) ,  t.  de  bot.  , 
sorte  de  pUnte  grimpante  ,  qui  forme  un  genre 
dans  la  diœcie  penUlidrié.  t 
^ZANCLB,  jubsl.  .propre  mas.  (  xankle  )  , 
(du  grec  Ç«yxXrjt  faulx,  faucille),  myih.,  nom 
donné  à  la  Sicile,  parce  qu'on  croyait  que  la 
faulx  de  Saturne  y  avait  été  t.rouvée.'^Ainsi,  ChO" 
ryhdis  Zattdœa ,  dans  Ot;ide,  signifie  que  le 
gouffre  de  Charybde  est  vers  les  côtes  de  la 
Sicile. 

lANtHiNB,  subst.  fém.  (sanldiie),  t.  d'bist. 
nat.,  nom  d'une  espèce  de  poiiion  du  genre 
dei  spares.  «^^ 

^ZANTHORHUB ,  iubsC.  mai.  (laindrise),  (di 
grec  i«y9o<,  jaune,  et  ptÇoc,  racine),  t.  de  bot.^. 
petit   arbuste  d'un  à  deux  pieds    de    bant ,  â^  ' 
(euillea  alternes,  termiiialei,  pinnées  avee  im- 
paire; i  folioles  ovales ,  cunéiformes,  dentées, 
la  terminale  plus  profondément  ;  à  fleurs  d'un 
violet  noirâtre ,  disposées  ea   panieules  termi- 
nales; qui  forme  uu  genre  dans  la  pentandrie 
nionogynie  etdans  la  famille  des  renooeulac^. 
^ZAITOJLVLÉB  •  subst.   fém.  (EaMokcUé)  ,   U 
de  bot. ,   nom  dont  on    a'esl  servi    pour  dé> 
signer  plusieurs  arbres  d'Amérique, dont  un  est 
remarquable  par  la  couleur  Jaune  de  son  bois. 

ZAMTOXYUjm,   subit,  jmu.  (BmitokcU^me). 

Voy.  ZANT04LYLÉB* 

ZASiTURB,  subit,  fém.  (BfliUKfe),  t.  d'bliU 
nat. ,  espèce  de  poissons  du  geve  dés  spares.— 
Sorte  de  coquille. 

ZAPANB,  subst.  fém.  (Mapane\  t.  de  but., 
genre  de  planter  de  la  diandrie  naonogynie  et  de 
la  famille  des  pyrénacèes ,  qu'on  a  établi  aux  dé- 
pens des  vervemes  de  Unnée. 

lAPMAB,  subit,  mas.  (sap/rnf),  t.  d'bist.  nat., 
belle  Mpèce  d'oiseau  de  la  lami"?  doujaucoup  | 
liucon  de  la  belle  espèce.  • 

BAKAnAI,  subit.  mai.Cioru/an),  t.  de  médee., 
Induration  des  mamelles  simulant  le  cancer  de 
cet  orgaoc. 

lAAVUAItRÉ-ÉIllRI ,  subst.  mas.  (lar/am^- 


émini)^  t.    de  relat.,    inspecteur  de  Thôiel  des 
Monnaies,  à  Constantinople.  « 

eauvi,  Bubst.  mas.  (sart/i),  chapelle  partiou- 
Vière  dans  laquelle  reposent  les  corps  de  quelques 
marabouts  musulmans  regardéscouime  saints.  Os 
t  un  tel  respect  pour  ces  Ueux«  que  lea  bâoqueroii* 
tiers,  les  assassius,  et  en  général  tous  les  mal- 
faiteure,  y  trouvent  un  uyle  sûr  dont  il  ii*est  pas 
permis  de  les  arracher* 

SAVANAS,  sttbtt.  mss.  (aevuMA),  mytb.,  un 
des  dieux  des  anciens  Syriens. 

lÉACOniTC,  fiibit.  mas.  (i^nfneiitte),  t. 
d'hist.  nat.,  minéral  découvert  dans  la  lave  de 
Capo-di-Bov<^,  près  de  Eome.  Il  est  d'un  blanc 
gris.ltre  ou  rosltro,  composé  de  prismes  à  huit 
pans. 

ZÉOIR  ,  subit,  propre  mas.  {%Mr\  myth. 
mah.  ;  selon  les  Arabes  muiuliuans,  nom  de  la 
montagne  sur  laquelle  Dieu  parla  à  Moïse. 

afÉuoÀ ,  subst.  mas.  (zt'//o-a),  t.  d'hist.  n^a{.; 
on  nomme  ainsi»  dans  Vi\r  de  Nera,  siiuéc  prèn 
de  banda,  dans  l'océan  Indien  ,  une  vi4)èrè  qui 
parait  se  rapprocher  beaucoup  du<;éraste. 

BftBR£,  subst.  mas.  (z^l/rt'],t.d*bist.  nat., espèce 
de  mulet  du  cap  de  BoniiC- Espérance,  dont  la  petu 
est  traversée  de  bandes  noires  presque  symétri- 
ques. C'est  un  mammiière  solipéde,  dont  l'espèce 
est  trèi'VOiiine  de  celle  de  l'âne  avec  lequel  II 
i'accouple,  et  que  l'on  a  long-temps  désigné. 
SOUS  le  oom  d'diii^  rayé.  -^.  €'est  aussi  un  nom 
commub  à  deux  espèces  de  poissons,  les  chéto* 
dons  et  les  pieuronectes,  qui  ont  le  corps  traversé 
de  certaines  parties  noirâtres,  comme  le  %ébr9^ 

tésitÉ,   B,  idl.  (téOre)  y    marqué  de   raici 
aailUnles  comme  le  lékr^i, 
^iBO,  subst.  mas.  (lébu),  t.  d'hist.  nat.,  réco 
dans  l'espèce  du  bcmf  domestique  >  qui  a  deux 
loupes  graisseuses  sur  le  garrot  ;  petit  blsoil. 

BÉDABOII ,  subst.  mas.  (xêéÊron)^  t.  d'asiron.» 
étoile  placée  sur  U  poitrine  de  Cassiopée. 

ZÉOOAIBB,  subst.   fé»    (s^dOr^re)  (en   latin 
Bedo<9rio),  racine  d'4;n  goût  «^onaitlque  qui  nous 
vloot  de  la  Chine,  et  dont  on  connaît  deux  es 
pècci  ,  la  tédoaifê  loUgitg  et  la  iddoatre  ronde. 

BÉDÉ,       piart.  pass.  de  Mé^. 

béobA,  f .  BcttU  (ûdê),  vider;  dépouiller  les 
animaux.  (Bo<i/e.)  Vieux  et  même  hors  d'^usage. 

BtB«  i«bct«  BMS.  (adk  w  diiist,  Bat^,  mra  du 
peiesoni  de  bdiviiloli  dqs  Ihoraeiques.  Aujour* 
d'hui  ce  genre  ne  comprend  que  trois  espècec, 
connues  dot  naturaKstes  français  sous  le  nom  de 
dorèéi.-^T.  de  bol.;  on  donne  le  nom  de  it'e 
A  une  sorte  de  blé. 

ZEiLia,  subst.  mas.  (z^/i),.nom  de' sectaires 
mahômétans. 

ZÉIIIE,  subst.  fém.  (si'-i/<6),  t.diechim.,  sub- 
stance jaune  qui  retisemble  à  dé  ta  cire,  et  qu'on' 
obtient  après  avoir  traité  par  Teau  une  certaine 
quantité  de  miOfs. 
^ZÉLABDB,  subst.  propre  fém.  (xélande)^  pro- 
vince hollandaise.  -—  houvelU-Zélande,  contrée 
de  la  Polynéivie  dans  le  grand  Océan  austral. 
^zÉLÂNDAis,  E,  subsl.'  ct  adj.  (zelaiidé,  déie), 
de  la  Zélande. 

^IBLATBUR,  subsu  mss.^  au  fém.  bblatbigb 
(Mélaitur^  ff  ice),  celui^  celle  qui  t|it  avec  beaucoup 
de  sd/e  pour  la  pétrie^  pour  la  refigioa  t  frand 
Mélauur  du  bienpubiie,  de  ta  gioin  dé  iHeti,  Il 
est  toujours  iuivi  d'un  complément. 

ElftLATBICB,  iubit.  fém.  Voy.  XtLATBim. 
^IBLB,  iUbit.  mai.  (sdfe)  (en  lit.  se/us,  en  grec 
{«)Jio<,  affection  ardente,  amour  ardent  pour  quel- 
que cboie,  pou^  lei  intéréii  de  quelqu'un  ou  pour 
lei  iiens  propres.—  Xéie  indiscref ,  qui  n'est 
pas  réglé  pSr  la  prudence.  —  Faux  %Hê ,  9$U 
aveugle,  qui  est  mal  dirigé,  etc.— On  dit  le  Mi$  de 
la  maUoH  de  Dieu  le  dévore,  pour  dire  qu'il  a  un 
grand  zèle  pour  lé  aervice  de  Dieu» 

zÉLB,  B,  adji.  (,UU),  qui  a  du  Ule,  de  Tardeur 
et  de  U  fervetir  pour  quelqu'un  ou  pour 
quelque  chose.— Subst.,  il  signifie  la  mémo  cboio 
que  l'ac].:  c'est  un  Ulé,  une  zéUf»      . 

BBtLEiBS,  subst.  mas.  (zéleki),  t.  d^t)|st;  nat.,: 
on  donne  ce  nom  allemand ,  qui  signifle  pyrite 
cellulaire  ou  caverneuse,  à  une  variété  cellulaire 
de  fer  sulfuré,  jFùn  Jaune  de  bronze,  ou  vert, 
ou  d'un  gris  d'ader,  qui  se  trouve  en  masse  le 
plus  iouvent  celhilalre,  et  dont  lec  cavltéi  iont 
polygonei. 

^lÉLOTB  ou  BiLOtYPB  ,  subst.  mUé  Çïïélole, 
Hpe)  (en  lat.  ulotgpus).  Jaloux.  {Bolsie.)  Vieux 
et  même  hors  d'usage. 

«BftumrpiB,  subit,  fém.  {uMipî),  Jalousie, 

zile  outré.  (Mifis.)  \  leux  et  mémo  borsd'usagu. 

*ÂiUiB ,  aubit.  mu.  (Ukmê) ,  t.  dHilat.  Bat., 

genre  d'iosectea  do  l'ordre  dci  bémlptérci ,  qi|i 
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n*est   qu'un  démemurcment   du  genre  tc^JuM 
Ces  insectes  sont  tous  exotiques. 

zicMBS,  subst.  mas.  plur.  (zéme),  myth.,  esprjii 
m^raisauts  auxquels  les  habitants  des  Antillei 
rendaient  un  culte  avant  l'arrivée  des  tlspâgnois. 

BiSllBa,^sub8t.  fém.  plur.  (zemij,  t.  d  aniiq. 
sacrittcc  expiatoire  que  les  femmes  alhénuuiuj. 
faisaient  le  quatrième  jour  des  ihtsmophorifs, 

BtiliNA,  subst.  mas.  (zemina),  miih.,  sarrk 
flce    expiatoire  qui  se  faisait,  dans  les  mysiùrt^s 
d'Eleuais,  pour  les  fautes  qui  pouvaient  avoir  cié 
commises  pendant  la  solennité. 

ZËMiNUAB,  subst.    mas.  (zémeindar\  onicicr 
persan  qui  tient  une  partie  de  terrein  du  souvi--  * 
rain  même,  moyennant  une  redevance  annuriic. 

ZKitNi  ,  subst.  mas.  (zémem),  t^  d'hisi.  nai.[' 
inamaiirére  rongeur  du  genre  des  hamsters ,  (]ui 
n'a  point  d'al»ajoues,  et  qui  se  trouve  priuupa. 
Iqment  en  Russie. 
^aBMZBIf,  subst.  mas.  (zêmtzèmc) ^myih.^  p,i,|^ 
ou  fontaine  qui  se  voit  à  la  face  orientale  du  Kajlta. 

ZEîH,  subst.  propre  mas.  {zêiiej^  myili.  ,  sur- 
nom de  Jupiter.  . 

bAnadécahS  ,  subst.  mu,  p\iiT.  [zCnadifia), 
sectaires  mahométans. 

>    BiBiALB,  subst.  fém.  (zénale),  t.  de  bot.,  sorte 
de  plante  de  la  Nouvelle-Hollande. 

'^IBND,     ZKND-AVESTA,    SUbst.   mas.    (Zt'Wilc^ 

Uindavéceta)^  livre  sacré  des  Persans,  disciphi 
de  Zaroastre*  >  *     . 

-tÂSllB  OU  ^É!VICB,  8u)>st.  mas!  (zcnik)^  t. 
d'hist.  nat.  ,  espèce  de  petit  animal  du  rap  Je 
Bonne-Espérance  qui  ne  parait,  pa^  ditlcrer-iie 
celui  qu'on  nomme  surikaie.     • . 

lélIlTil,  subst.  mas.  {zéniie),  le  point  du  cul, 
qui  est  élevé  perpendiculairement  sur  ciijijut; 
ppfnt  du  globe  terrestre.  Il  est  opposé  à  uadir. 

LMot  défivé  de  l'arabe  semi,  qui  signilic  k  pinuL 
lans  les  éléments  d'astronomie  d'Alfcnjaih  ,  le 
Bénith  est  appelé  seml  ras  ou  tl  ras,  point  d'tn 
haut,  point  du  ciel  situé  verticalement  au-desiiuj 
do  la  tdie.  j 

^BÉBONIQIJB ,  ad],  des  deux  çenres  (zi*uoîiike)y 
conforme,  à  la  doctrine  de  Zenon. — Points  zcno- 
niques,  les  points  indivisibles^  que  Zenon  ad- 
mettait dans  sa  philosophie.  Ce  sont^  les  mena* 
des  de  l4^i^iii/x. 

.HinOttiSME^  subst.  mar.  (zc'rio^iicemé),  phi- 
losophie de  Z(;;io;i.— Secte,  corps  des  partisans 
At  ZCnon  :        •  _• 

Malt  de)àj«  vols  d'ici 
¥ùmir  ioûi\e  ze nanisme,   • 
J.-B.  Rousseau  ,  liv.  u  ,  ode  t. 

ZÉ.^ONISTE,  subst.  mas.  (zénonicete),  pàriisan  . 
delà  philosophie  ou  de   la  doctrine  du. Zenon, 
Yoy;  zÉNomsMB. 

^ZÉOLITUE,  subit,  mas.  (  zéolUe  )  (  du  grec 
Çceo,  bouillir,  et  XiBoi,  pierre),  t.  d'hist.  iiM., 
substance  minérale,  A  laquelle  Tac lion  ^u  /Tiu 
fait  éprouver  une  sorte  d'ébuUition. 

zÉPîiiR,  subst.  mas.  (dans  Tacception  do  vent 
doux,  PAcad^mii  écrit  xéphire)  (zé/ire)  (en 
.  grec  Çefupciy  fait  de  Çt*»ïjfopoiy  qui  porte  la  viv;  rac. 
Çw>7,  vie,  et  fc/ow,  Je  porte),  vent  doux  et  agréa- 
ble.—En  poésie,  etefi  parlant  de  ce  vent  coiume 
d'une  divinité  de  la  f^ble  7  on  écrit  et  on  pro- 
nonce Méphyre,  et  alors  en  le  met  sans,  anicle. 
Voy.  l'article  suivant,      f    , 

^zBPHYiiB ,  snbst.  propre  mas.  [zefire),  i.  àc 
myth.,  vent  d'occident,  et  l'un  des  quilre  prin- 
cipaux. Il  était  Ois  d'Role  e\  de  TAurore,  scion 
quelques-uns.  Il  touffie  avec  tant  de  douceur, 
et  a  cependant  tant  de  puissance,  qu'il  rend  la 
vie  aux  arbres  et  aux  ÎVuits.  Il  épousa  la  déesse 
Flore,  dont  II  eut  phisieun' enfants.  Ou  le  re- 
présente ioui  la  flgure  d'un  jeune  homme  sy>nl 
un  air  serein.^  zirava ,  zÉrnTâi.  (  Syn.  )  L.0 
i^phyf  est  QB  vent  doux  et  léger;  le  I(*phyre  est 
le  tephyr  perionniflé.  Le  xéphyr  ioufOe  ;\eZé' 
phyre  voltige  et  folâtre.  Le  zéphyr  innonce  lo 
printemps,  un  tempi  doux  ;  le  léphyre  le  ramène, 
|fcOur  ainsi  dire,  sur  iCs  ailes.  Le  zéphyr  rérhauffe 
ou  fefrsMiil  l'air  selon  la  iaison;  !•  Zephyrc 
careste  Flore  et  fait  éclore  les  fleurs— Les  poè- 
tes personnifient  ausH  quelquerbis  le  zdphyry  et 
surtout  les  zéphyrs  ;  mais  Xéphyre  est  le  dieu, 
H  est  le  chef  des  zéphyrs  ou  le  téphyré  par  ex- 
rellence.^ir^yfe  est  aux  téphyrs  te  quelA- 
mour  est  à  l'Baialtti  des  petlu  Amours.  ^^VlV[\ 
est  un  penonBage ,  H  commandé,  les  zephy^t 
obéissent  ;  ili  voleBt  et  voltigent  en  fotile;  ii<  '« 
Jouent  entre  fei  rameaux  dci  arbrei ,  dans  les 
plis  d'une  robe  llottante,  dans  les  boucles  et  les 
trcfscs  des  cheveux.  —  Zevhyre  ne  figure  qw 
diUi  ta  poéiio  ;  f ifpAyr,  daos  la  proso,  est  un 
mot  un  peu  recherché. 
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'  y^lPHYRlTIl ,  iubit.  fém.  (iéfirUlce\  éioîlQ 
kniiioi  U  dtnlelle. 

fÉPiiYRl^^i  lubit.  propre  mu.  {  Uflruce  ), 
'roylh., '•*"  ^^ c4iieni  d'Acléon.  ^ 

ZKRO^  tuDsl.  mas.  izirù)  (%myêi\i  pluiieurt 
ôiyiuologMies,  mol  d'origine  ambe.  Trévoux  le. 
dérive  p^r  (rtniposilion  de  l'hébreu  ^zoa,  ccia« 
tirre ,  à  cause  de  sa  forme  circulaire.)»  nom 
donné  au  caraclôre  d'arithmétique  qui  l'ei- 
primo  par  0.  Ce  caractère  par  lui-même  ne  rail 
aucun  nombre;  mais,  étant  placé  après  les  au»' 
1res  nombre! ,  il  aerl'à  les  multiplier  par  dii.— 
Fig.  et  (am.,  homme  sans  crédit,  sans  considé- 
rsiion  t  ctt  homwîe  est  un  tero,  un  ^ro  en 
ehilfre.-^^n  mus.,  le  zéro  indique  qu'il  faut 
toucher  une  corde  à  vide. — lero  marque  sur  le 
thermomètre  de  Réaumurqiie  la  tempétature  eai 
au  degré  de/7/ûCf  A)/i<fa»re.— Auplur.,dpsK?ro, 

•  ^EEST  et  non  pas  lÊftTB  {%écele) ,   sorte  d'in- 
terj.,  qui  sert  à  marquer   qu'on  veut  rejeter  ce 

'  qu'un  autre  dit,  qu'on  veut  s'en  moquer  :  %est  l 
le  voilà  échappé.  —  Subst.  mas.,  prov.  t  entre 
le  zist  et  le  leUf  entre  deux,  passablement^ 
tsni  bien  que  mal. —  Les  perruquiers  appelaient 
ZL'Si!  une  espèce  de  bourse  de  cuir  ou  de  peau 
douce ,  qui  s'enflait  et  qui  te  resserrait  par  le 
moyen  d'une  baleine  ;  elle  portail  la  poudre  sur* 
les  xhevenx  ou  sur  une  perruque,  dant  l'endroit 
qui  en  avait  besoin,  par  un  petit  tuyau  d'ivoire 
ouvert  à  rextrémité  pour  la  laiaaer  échapper. 

xeST^i  subst.  masl  (s^ceiv)  (du  latin  cicns,  oa 
mieux  ciccarin,  dérivé,  dantla  même  signiQca- 
lion,  dii  grec  xcxxoi ,  membrane),  ce  qui  eal  au» 
dedans  de  la  noix  et  qui  U  sépare  en  quatre.  — 
rariie  mincç  qu*^on  coUpe  sur  le  dessus  dt 
l'écorce  d'orangn  ou  de  ciiroû,  etc.  -—  11  t'em- 
ploie au  Aguré  pour  marquer  le  peu  de  cas  qu'os 

'  fait  d'upe  chote  ou  100  peu  de  valeur  t  cela  ne 
vaut  pds  nn  itMie* 
XK»TK,  E,  part.  patfl.4«  ueUer» 
•  ZKSTKR,  V.  «et.  (zécet4)y  couper  l'éoorce  d'uû 

^eiiron  par  battues  tréf-mificei,  à%  haut  tn  bas* 
Peu  usité.  —  «e  ieATt,it»  v<  prou.         ^ 
lÉT^TB,  iubtt.  mas.  («Ml«;  (du  grec  Ç«}f«M, 

.  .;e  fherehe),  U  d'uniq.,  nnigistrat  établi  i  Alhé^ 
Mes  dant  dea  moments  extraordinaires,  pour  faire 

:  la  rechercha  d^  aoauMi  qai  -étaient  duea  à  la 
république,  '  .  ^ 

7h»  grec  Çi^njTtKtff,  Mt  de  Ç»jrtoé,  J«  cherche),  l, 
de  math.:  ia  méthode-  nettU^uêt  ou  simplement 
aiï  subst.  fém.  :  la  %éléiiquey  ceU«  dont  on  te 
sert  pour  retondre  us  problème^  en  rechercha nt 
la  raison  et  la  oalurt  d'une  chQse.'-^PkUosopkef 
MtéUqtmi^  aurietts  philosopbet  qui,  comme  les 
pyrrhoaieos,  ftitaient  profession  dt  cbercber  la 
vérité,  mais  qoi  ne  la  irottuienA  point,  paroa 
qu'ils  dottUient  d«  touU 

KEUCiLW,  fubst.  mu.  plur.  (leujii^),  t. 
i'amiq.,  gbtfui  dont  on  te  tervait  pour  prendre 
k%  ojseâux  à  !•  pipée, 

^EKVCiTK,  wbst.  mas.  (uuiiU),  t.  d'antiq., 
citoyen  d'Athènes  qui  recueillait  deux  cents  me- 
sures de  blé  ou  d'built.  —  T.  4e  bot.,  genre  do 
planies. 

^ZEUGMB,  subst.  mas.  {leugueme)»  mot  expri- 
mé dans  une  proposition  et  loua-eAtendu  dans- 
ane  autre.— Sorte  d'ellipao. 

Z&U4MIS,  tubti*  mu.  iieuguàce)^  inalrument 
4es  Grtei»  oempoté  do  deux  flaiea  iointej  en*  ^ 
lemble.     .  *  '         Z^ 

^^^%  fubit.  propre  mu.  (uuce),  t,  dCmjîC^ 
âuroom  grœ  demie  à  Jupiter* 

i^BVJUaiB.  tùhit,  propre  lèm.  {teukcidi), 
'vyib.  ,  anmosi  de  Junpn  tout  lequel  Apii 
lui  bâOi  un  temple  A  Anos,  en  mémoire  de  ce 
Hu'd  avaii  attelé  des  boiuXt  à  lé  ebnjrrue  pour  la- 
bourer. . 

tiSJUM,  inbet.  léin.  (sfKsdre),  I.  d'bltt.  net., 
S?nre  d'îeeeelnt   de    l'ordre  det  lépidoptèrea. 

^»A¥É  ,  pnri.  pig|^  de  w«oyer. 

ZEZAYER,  V,  neut.  vWsd^li  pronoucer  mol- 

rment»  pour  ch  eij:  U  a  VhabUude  de  U%ayer. 

Sfioute,)  Presque  inusité. 

-j  IIAM,  subst.  mas.  {%1-ame)^  aorte  de  monnaie 

d  or  d  Alger  de  la  valeur  de  cent  aspres.  VpT.  ce 
mat..         ■.  i  ^ 

^  ziAiiisi,  subst.  mai.  (il-awjl),  monûtle  d'ar- 
gent du  grand-mogol  ;  c'est  une  roupie  qui  vaut 
vingt  pour  cent  de  plus  que  celle  qu'on  nomme 
^(iiana.  L'empire  mogol  n^eiitte  plut. 

WBBLiiiB,  subat.  lém.  (  zibeline),  t.  d'hisl. 
"«t.,  aorte  de  martre.  —  Sa  fourrure.  —  AdJ. 
lém.  î  martre  libeUne. 

*«lle  d'Atle.  ' 
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CIGADR^R,  siibsl.  fcn).  [zlguaifènc)y  i,  (}(^  hoi.f 
genre  de      nies  nionogyncî. 

ZIGZAG,  subst.  mas.  (zigiiczague^ ,  suite  de 
lignes  l'une  au  dessus  de  l'autre  ,  formant  en- 
Iro  eilcsdes  angles  très-aigus. — Nom  d'une  pHitc" 
machine  composée  de  tringles  mobiles  et  dispo- 
sées en  lo^^nge,  qui  s'allongent  ou  sç  resserrent^, 
suivant  le  mouvement  quion  lui  donue  par  deux 
branches  qui  servent  à  la  tenir.  —  Al  arche/  en' 
fitisant  des  zitjzags  ,  marcher  en  allant  laniùi 
d'un  céié,  tantôt  â'un  autre,  comme  pn  homipe 
pris  de  vin.  —  Tnuiçhce  in  ziy sn// ,'  composée 
de  plusieurs  parties  qui  vont  l'i^e  i  gauche  , 
l'autre  i  droite  ,  en, avançant  toujours  vers  la 
vilfc  qu'on  assiège.. —  Chemin  en  zigzag,  qui*  va 
en  serpentant.  -^  Dfodt  rie, en  zigzag  ,  celle  qui 
représente  la  figure  d'un  zigzag  à  deini  allongé. 
—  T.  d'hist.  nat.,  espèce^d*inî»eale  du  gtnro  d(\s 
bombyx, inomraé  ainsi  'parce  que  ses  ailes  sont 
traversées  par  des  bandes  pnduJéos  en  zigzag. ^^ 
Nom  qu^on  a  donné  à  un  crustacé  du  genre  venus* 

fiL ,  subst.  mas.  (tileL  instrument  de  mur 
sique  dea  Turcs.  Ce  sont  deux  bassins  de  cuivre 
qoe  l'on  Trappe  l'un  contre  l'autre,  semblables 
aux  cymbales  adoptées  depuis  quelque  temps 
^ans  notre  musique  militaire.  , 

ziLALAT  ,  subst.  mas.  {^ilula),i.  d'hist.  nat., 
espèce  de  crabier  blanc  qu'on  trouve  dana  les 
mers  du  Mexique. 

ziLLK,  subst.  rèni.  (x«-tV),  t.  de  bbt,  nom 
d^uné  plante  oui  croit  en  Egypte. 

ziLLi,B,  ad|.'(zi^tV),  t.dèbot.,quiarapport&U 
lille.-— Subs.  f.  pi. , 'famille  de.pjanles  crucifères. 

ZiLi.EnTBlTB ,  aubst.  fém.  (zilèretiie) ,  sub- 
stance minérale  qui  a  beaucoup  de  resàeipblance 
avec  ractinolê. 

ZIIIBI8,  subft.  mas.  (zelnbi)^  {,  il'bist.  nat.« 
aorte  de  coquillage  uni  valve. 

ZINC  y  subst.  mas.  (sei/iie)  (mot  allemand)^ 
métal  blanc  e^  )«imelleux  ,  qui  brûle  avec  une 
Jkmme  blanche  très-brillante,  et ,  au  moment 
ou  il  se  Tond  p  se  réduit  en  vapeur  et  en  llo- 
cons  blancs  commç  lanugineux.  Mêlé  au  cuivre 
rouge ,  il  le  rend  jaune. — fleur  de  zinc^  oxyde 
de  iiifc  sublimé.  -—  Zinc  oxyde,  calamiuaire  ou 
pierre  calaminaire.  — Zinc  en  naiieiiei ,  zinc 
coulé  dans  des  moules  de. fer ,  pour  les  réduire 
en  saumons.  —  Zinc  sulfaté ,  sulfate  de  zinc  ^ 
vitriol  de  zinc  ^  vitriol  blanc,  couperose  blan-^ 
cfae.  ~f  Zinc  sulfuré  ,  sulfure  de  zinc  ,  blende. 

ziiiGEi.^  subst.  mas.  {zeinjéle),  t.  d'hist.  n:iL, 
espèce  de  poisson.  .    .     - 

ZINNIA,  subst.^  fém.  (xinefil^),  t.  de  bot.,] 
genre  de  plantes  corymbifères. 

zinzilDi.é,  part.   pass.    de   zinzHuler. 

ZilMZiLDLËB  ,  y.  neui.  {zewzilulé)^  gaxouiller 
comme  les  petits  oiseaux,  {boisie.)  Inusité. 

ZINZOLIN  ,  eubst.  mas.  (zeinzolein),  sorte  de 
couleur  d'un  violet  rougcâtre.— On  dit  aussi  adj. 
au  mas.  :  du  taffetas  zifizolin. 

ZINZOLINÊ,  E,  part.  pass.  de  zinzoliner,  '/'] 

ZINZOLINER,  V.  act.  (zeinzoliné)  ,  donner  la 
couleur  bleue  à  quelque  chose  ;  rendre  de  couleur 
bleue  ;  teindre  en  bleu. — se  zinzolinbr^  v.  pron., 
Peu  usité.  ^ 

ZIRARME ,  subst.  mts.  (zirarme) ,  t.  d'antiq., 
sorte  dépique  ou  de  lance  dont  on  te  terrait 
chez  let  Romaint. 

Bincoii,  tttbst.  mas.  (  tirkon  ),  genre  de  pler- 
ret  précieuses,  tlntl  nomméés'par  corruption,  du 
jargon  de  Ceyian  ,  Funo  d'entre  elles. 

BIRCOII8,  tubel.  fém.  (sirAofie),  une  des  terres 
fhnplet  et  éiémentairet  j  ox^de  de  zirconiam, 

tfnc6m<!M,  tobtt.  m^ê.  [%irkoni-ome) ,  métal 
■ouveHement  découvert  dent  la  zircone,  eb  Ton 
prétumait  déjà  qu'il  te  trouvait.  Il  a  été  Itolé 
en  lft06  pnr  le  tètent  elilmlele  Beraelhit.  , 

ciML,  tubst.  mat.  (gia#(e),  otpéct  de  rat  qui 
4  le  corps  long  et  menu  comme  la  belette, 

BitT,  InterJ.  et  tubst. inat.  (licelt).  Voy.  fvsT. 

BiTBi€ ,  tubtU  mu.  {ziêeule)^  I.  ^*b«tt.  nat., 
torte  deeolibrt.  ^  * 

ZIZANIB,  subst.  fém.  (xizaiil)  (du  grec  ÇcÇaviov^ 
iTraiey,  t.  ae  bot.,  genre  de  plantes  monoïques 
de  la  famille  des  graminées.  Autrefois  on  donnait 
ce  nom  à  l'ivraie  ,  sorte  de  mauvaise  graine  qui 
Tient  parmi  le  bon  grain.  Il  n'est  plus-  en 
usage  au  propre.  —  Au  %. ,  diKorde»  division: 
semer  la  zizanie. 

zizi ,  aubst.  mat.  (zizi)^  i.  d'hist.  nat.,  bruant 
de  haie.     '  t 

ziziPHB,  tubtt.  mu,.{zizife)^  t.  de  bot. ,  nom 
qu'on  a  donné  i  l'arbre  qui  produit  les  Jujubet. 

iiziPHORÉB,  tubst.  fém.  (zizifQré)f  t.debot., 
plante  labiée. 


ZOÂî\TII£,  tub»t.  mas.  (  zor«n/ê)  (du  grée 
f/>9v,  animal,  et  «^Qî,-,  fleur),  t.  dMiiii.  n«L, 
genre  de  zoophyles- 

ZOANrilltOHi::^  sub^<t.  ma*,  {zp-fintrnpi),  t. 
de  im>der.,  celui  qui  ebt  iiiaindo   ou  aifécte- de 

XOA\rjilt(iPiE,  %Mhi{.  fém.  (ao-an/ropi)  (du 
grec  Çoov,  artinial.  et^atv'^'.ûjjoi,  Uoumié),  nio- 
Innrolio  danii  la(iuel|e  j'iiunime  ht   croit  traus- 

* 

formé  on  atiiin.il.       '  ^ 

Z0A^THR0Pi(>t7R  ,  adj.  des  deux  genres  (  zo* 
a)itropike) ,  qui  concerne  la  xoanlhropie, 

zpCOR,  OU  ZOBOR ,  subst.  mas.  (làkoe 
d'hist.  nat.,  petit  animal  ron^ur  du  genre  du 
rat-taupe.        •    .      ^     ,.  W 

*/.0i>l\Of.,  E,adj.  (sof/i-oAa/O.qqi  »pp«rlifnt 
au  zodiaque.  —  Lumière  zodiacale,  blancheur 
luininc^isc  pointue  qu'on  voit  après  le  coucher  du 
'  soleil  ,  ayant  sa  base  vers  Cet  astre,  et  sa  direc- 
tion à  peu  près  dans  l'écliptique  ;  c'est  l'atino- 
aplière  du  soleil.  — .\u  plur.  mas.,  «orf»flca«x. 

ZODiACAUl  y  adj.  mas.  plur.  Voy. Jxomacal. 
^ZODIAQUE,  subst.  mas.  (  lorft-ofctf /yen  grec  • 
Çû^eTuuoi,  lait  de  Çwcj\5v  .signe  du  zodiaque  ,  le- 
quel a  pour  racine  Çûj^,  animât,  parce  que  pres- 
que tous  set^signes  sont  représentés  sous  des 
noms  et  des  figures  d'aniniaux  ;  ou,  selon  d'au- 
tres ,  de  Çojy?  ,  vie  , "parce  que  l'on  a  cru  long- 
temps que  les  planètes  influaient  sur  la  vie\  es- 
pace du  ciel  dans  lequel  se  mrujirent  tes  planètes. 
—  Carte  djes  douic^  constellations  zbJiacei/jL*.  — 
Bande  ou  zone  sphérique  ,  d'environ  dix-kfnîi 
degrés  de  largeur ,  partagée  en  deux  paA^e  \ 
égales  par  l'écliplique^  et  terminée  par  deui  cer- 
cles que  les  planètes  ne  passent  jamais  dans  leur 
plus  grande  latitude.  —  Assemblage  des  douze 
signes  ou  constellations  que  le  soleH  parcourt 
chaque  année^  dont  voici  les  noms  :.Je  Uelier  , 
le  Taureau,  les  Gémeaux  ,  TKcrevisse,  le  Lion  , 
la  yief^ie,  la  Balance,  le  Scorpi^o,  ïeJP«g>itaîr«', 
Je  Capricorne,  le  Verseau  et  les  Poissons. 

ZODION,  subst.  mas.  (z{>(it-ori},  t.  d'hist.  nat., 
insecte  diptère.        '  *  ^ 

*ZOÉ,  subst.  mai!.*  (xo-^J,  t,  d^hist.  nalo'^enré 
de  crustacés,  '■=  ' 

ZOÈG^  subst.  fém.  (zo'êje),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes,  polygame^  de  la  famille  des  nnarocé- 

phales. 

ZOGONES,  subst.  propre  mat.  plui.  (tngHà- 
ne)p  myth.,  dieux  des  anciens  Grecj^ 

ZOÏi.E  ,  subst.  mas.  (zo-ile)^  nom  d'uti  ancien' 
critique  il'Homére,  et  qui   a  servi  depuis  à  Rési- 
gner un  mauvais  critique;  envieux. 

ZÔHA,  subst,  fém.  (zona)  (du  grec  Çwviî,  cein- 
ture), t.  de  médec;  on  a  donné  te  nom  à  un 
genre  de  phlegmasie  cutanée,  qui  entoure,  sous 
forme  de  demi-ceinture,  la  poitrine  ou  l'une  des 
trois  régions  4e  l'abdomen.  I^st  une  éruption 
qui  semble  tenir  de  Ter  jsipèle  et  de  la  dartre. 
Elle  est  surmontée  de  petites  pnstulet  irès-rap- 
prochêes  qui  se  dessèchent  et  tombent  en  écailles  ' 
tandis  qu'il  en  renatt  d'antres. 
^ZÔNAIRE  ,adi.  des  ^ieut  genres  (rendre):  crys- 
tal  zànaire,  entouré  d'uii  rang  de  facettée  en 
forme  de  zér^e  ou  de  ceinture. 
^zôhb  (et  non  pas  ton b),  aubtt.  fém.  (zéiM) 
(du  grec  C6>v«),  ceinture),  celle  du  cinq  pariiea  du 
globe  qui  toni  entre  tes  pôlea  t  nne  (la  zéne  tor- 
ride)y  divieée  eu  deui  par  Téquateur»  et  comprise 
entrée  les  tropiques;  deui  {kêzénesieifnHirées}^ 
>eompnset  entre  let  Iropiquu  et  les  eerckta  polai- 
res; et  deux  (Au  zéme  iflt^fiakêU  compriics  en- 
tre les  cerdu  poiairet  et  cheeun  des  dev^  p<yiei. 
— Fig.  et  fam.  -.passer  la  zàne  torride,  iraverscf 
nn  endroit  où  le  eoled  donne  avec  fofce  et  où  il 
n'y  a  pas  d'ombre.— Bande  sur  la  robe  d'une 
coquille— T.  dç  médec.  ;  zone  temJUwcust,  cercle  " 
blencbAire  qui  se  voit  au^pourtour  de  l'orifice 
•uriculo-ventricuUife  du  eûté  droit  d\x  cœur.— 
T.  de  géom.f  portion  de  turface  comprise  entre 
deux  plans  par«liè|et.-^V|de  qui  jie  trouve  entre 
deux  cordages  lorsqu'ila  sont  roulés  sur  un  cy-*- 
lindre. — Il  s'est  dit  aussi  autrefott,  par  analogie, 
pour  t  ccintur/. 

^zdnÊ,  b,  adj.  (zén^),. qui.  te  tourne,  qui  se 
dessine  en  ceinture^ 

ZÔNILB,  substt  fém.  (témtff),  petite  cein- 
lure.  Inusité. 

,^^0^-zo.i  ,  subst.  mas.  Czonzoii)(onomatopée)y 
son  d'un  coup  de  verge,  oui  frappe  Vair. 

ZOORIE,  subst^  fém.  (zo^in)  (du  grec  ÇeadVi 
animal 4  et  ^coc,  vie),  science  de  la  vie. 

ZOOBIO1.OGIB  ,  subst.  fom.  (zo'obi-oloji)  (dn 
grec  Ç(i»ov,  animal ,  fiiêî ,  vie,  et  Xoyoi,  diKours), 
Kience  de  la  vie  animele.— Ditcourt|  traité  tuf 
cette  fci^DCÇf 
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lOOBiO LOGIQUE,  adj.  dçi  deux  g<»nref  (zo- 
obi-oiojikr^  qui  eit  relilif,  qui  •' rapport  i  la 
loobiotogie.  > 

ZOOKTHiQOET^ubst.  ïé^,  (zO'O'éllke),  his- 
toire nalurelle;  acience  des  mœiirs,  des  liabiru- 
4v3sh.  des  ,  etc., des  animaux.  '  . 

^^  zoOGKiVE  ,  subsl.  mas.  (so-o^^^ie)»  substance 
qui  ressemblée  la  chair  humaine  recouverte  de 
sa  peau,  cl  donne  i  l'analyse  les  mêmes  résul- 
tats que  lesuiatiYres  animales;  elle  a  été  décou- 
verte, en  1820,  dans  les  eau<kth^Mnales  lié  Badcn 
et  d'Ischia.  ^ 

ZOQGIAPMITB,  subsl.   fém.    (  to-oguelifiie  ) 
fdu  gfec  Çû>ov,  animal,    et  >>u^&>,  je  grave);  se 
dit  de  pierres  flgurées  représentant  des  emprein- 
f-  les  d'animaux.    ' 

^ZOOGRAPUE,  subst.  mas.  (lO'Oguerafc)  (du 
grec  Çwov,  animal,  el  ypoc^uv,  écrire),  celui  qui 
étudie rhisioire  naturelle  des  animaux  el  en  fait 
^     *  la  description. 

.  -^lOOGiiAPUiB,  subst.  fém.  (so  op^i^ra/l)  (même 
étymulogie  que  celle  du  mot  précédent  ) ,  de- 
FcriptioïT  de  la  nature,  de  la  Ûgure  et  des  pro- 
priétés des  animaux.  , 
•  *zooGRAi»HiQlE,  adj.  des  deux  genres  (  jo^ 
otjuerafiké)t  qui  est  relatif  à  la  ioographie,  ' 
zooiÀThiE,  subsl.  fém.  (zo-oi-àtri)  (an grec 
Çoov, animal,  et  carpcueu,  Je  guéris),  la  médecine 
*  'vétérinaire. 

zooiAtaiqijb,  adj.  des  deux  genres  (xo-o-t- 
dfri/ce?),  qui  concerne.  la  zootdfrte. 

ZOOIÀTROLOGIE,  subst.  îéiïï,  {zo-o-i-ïitroloji) 
(du  grec  Ço^ov^  animal,  lar/seuw,  je  guéris,  el 
>&/o«,  discours),  science  médicale  vélérinaire.  r- 
Discours,  traité,  ouvrage  sur  cette  science. 

zooiÂTROLOGiQUE,    adj.    des   deux   genres 
(%0-O'i'ûlrolojike),  qui  est  relatif  à  U  zooiûtro- 
•     logie.    -  ^ 

ZOOL.,  abréf  iàtion  du  mot  zoologie. 
''"  r-    ZOOLÂTRB,    aubst.    ma j.    (zo-oldtre),    celui 
qui  adore  les  bêles.  —  Aûi,:  peuples  xoolâtr es, 

ZOOlAtrib,  subsl.    fém.  (zo-olâtri)  (du  grec 
Ç6>ov,  animal,  et  Jtocrpeca,  culte),  adoration  des 
^animaux. . 

^  ^zooÎ.Atriqiib,   adj.   des  deux   genres  (€^ 
oUUrikt),  qvfL  est  relatif  i  U  xoolûlrie. 

ZOOLIQUB,    subat.    mas. .  (so-o/iAf),    nom 

qu'on    donne  à  un  bateau  i  ^manège,  inventé 

en  1828. .—  Ad].,  on  dit  ;   machine   zoolique, 

'    c*cs^à-dirci9  maehiDe  mue  par  des  hommes  ou 

des  animaux. 

.  zoo«itrb,  8ub?t.  mas.    (zo-t>/irf)    (du   grec 
Çflaov,  animal,  et  Jlc^of,   pierre),  parUe  des  ani- 
maux qui  s'est  changée  en  pierre. 
'    '    ^ZOOLOGIE,   subsl.    fém.   (zo-oloji)  (dq  grec 
■  *     >  (fi^y,    animal,    et   ^oyoi,   discours),    partie    de 
l'histoire  naturelle  qui  traite  des  animaux. 

^ZOOLOGIQOB,  adj.  des  deux  genres  (z^-o/o- 
jike),  qui  concerne  la  zoologie  j  qui,  y  a  rapport. 
ZOOLOGISTE,  subsl.  mas.  {zo'olojicete),  qui 
ae  livre  à  l'étude  de  Ja  zooio^ie.^ 

zootOGBAPHE,  aubsti  m^.  {zo-ologiterafe)y. 
"jr-^    qui  écrit  sur  la  zoo/o^iey        \ 

'  ZOOLOGRAPHIB,  aul^t.   fém.  (zo-o/o^tiera/i), 

(du  grec  Çe>iov,  aniniai,  et  ypxftiv^  écrire),  partie 
de  l'hiatoire  natùrel^e  qui  traite  des  animaux. 

ZOOLOGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  genres  (10- 
olognerafike)^  qui  a  rapport 'à  la  zoo/ô^rap/iie.. 

ZOOM AGNÉTISMB  ,  subst.  mas.  {zo-omagnié- 
Uctme)^  magnélisme  animal. 

ZOOM ORPHiTE,  aubsU  féml  (zo-o-morfite)  (du 
.  grec  Çoiùiff  animal  ,   et  fiopfri^  forme),  pierre  fi- 
gurée qui  a  quelque  ressemblante  avec  dea  ani- 
maui:  counua.  .    ». 

zoOfliATE,  subst.  mas.  (s(H>ndfr),  t.  deehlm., 
ael  formé  pal*  la  comibinaiaoo  deTacide  zoonique 
avec  une  base. 
.  zooiiiQUB,  adj..  des  deuz  genrei  {uhpnîk$\ 
dans  la  nouvelle  chimie,  acide  zooniqm,  acide 
que  l'on  retire  dea  aubsuueea  animalea  telles  que 
les  poils,  U  eorie,  les  cbaira,  etc.    m    . . 

zooNOMiB^-fubat.  fém.  (zo-onomi)  (du  greo 


PHYTE,  subsl.   mas.    (zo-o/?fe)  (du   grec      çuy<w/«x,  jonciion  ;,  u  aanai. ,  union  de  deux  -    ' 
ov,  formé  de-  Çoiov,    animal,  et  ^furov,  -^iémlnenccs  d'os,  dont  l'uye  vient  de  Tos  tempo-  '> 
,  I;    d'htsT.   nat.,  classe  d'animaux   noft      rai  et  l'autre  de  la potnmclte.  On  le  nomme  aussi    y^ 
es   qui    n'ont  ni  nerfs,*ni  membres,,  et      osjugnl,  du  latin  Jugalis^  qw  lie,  fait  de  ju- 


Çmi}.  vie,  et  vouoi,  loi,  régie),  recherche  aur  les 
lois  qui  règlent  la  Tie  animale.  -         .  ~ 

lOOi^OMiQUE,  adj.  des  deux. genres  (zo-ono- 
miAf),  de  la  zoonomie.     >  .  '   ' 

/"ZOOPHAGIS,  aubsl.  mas.  eladj.  dea. deux,  gen- 
res (zO'Ofaje)  (de  Çoi>oy,  animal,  et  f«^a>,  je 
mange);  se  dit  proprement  des  mt)uches  qui  se 
nourrissent jur  le  corps  des  animaux  et  les  su- 
'  cenl.7-0n  le  dit  par  extension  de  tout  animal  qui 
se  nourrit  de  chair.  Dans  ce  sens  €e  mot  est 
synonyme  de  Carnivore,  % 

ZOOPHAGIE,  subst.   fém.  (zO'Ofajji),  Yoracîlé 
des  animaux  qui.  \fi%   porte  i   mander  leur  proie 
'  vivante.  c  ' 

ZOOPHAGiQiÎE,  adj.  des,  deux  genres  (zo- 
ofajike)t  qui  concerne  la  zoophaf^e, 
^zoôPBTT^iRBy  subst.  mss.  {zo-ofilérc)^  t. 
d'hisl.  u^l.,  clasito  établie  pour  placer  les  po- 
lypes composés,  ç'est-â-dirç ,  qui  sont  pourvus' 
d'une  vie  commune,  tels  q«c  Ici  tubulairea,  les 
peniiatules,  les  corallinet,  etc.' 

^ZOOPHORB,  «subat.  mas.  (zo-ofore)  (4u  frec 
t^diofopoi^  formé  jde  Çoiov,  animal^  et  de .  ftpùt, 
je  porte),  t.  d'archil.,  frise.d'un  bâtiment  qu'qa 
chargeait  autrefois  de  figurea  (Tanimaux. 

ZOOPHORIQUK,  adj.  des   dfux  genres    (zo- 
oforike)^  colonne  zoophorique^  qui  porte  un  ani-  . 
mal.  Voy.  zoopbore.   '   «-  " 

zooPHTifALME,  subst.  mas.  (zo-àfetalme)y 
t.  de  bot.;  nom  qu'on  donne  à  la  joubarbe.  • 

ZOOPUITE,  subsl.   mas.    (zo^/?fe)  (du   grec 

ÇtûOfUtO 

plante) 
vertébrés 

qui,,  fixés  sur  des  corps  solides,  tjcmblent  y  vé- 
*  geler  et  vivre  à  la  manière  deS'  plantes. 

ZOOPHYTOIJTHE,  subs^  fém.  (zf-o/ifo/iff), 
t.  d'hist.  ^at.;  on  a  donné  quelquefois  ce  nom 
aux  zoophyus  i-v.3iiles,  doi^a  forme  approche  de 
celle,  des  végétaux,  tels  qUe  lei)almier  marin  et 
autps  aembl»bles.     ^ 

ZÇOPHYTOLOC'tBy  subst.  fém.  (io-o/S|p/o/0  » 
(du  grec  Ç&»oj?u.oVi  xoophyle,  et  -ioyoî,  discours),^ 
t.  d'hist.  nat.,  traité,  discours  sur  l^s  zoaphytes^ 

ZOOPHYTOLOGIQUE,  adj.  des  dcuz  genres 
(zo-ofitolojike),  qui  a  rapport  à  la  ^fn^hytologie, 

ZOOTAXIB,  subst.  fém.  {zo-otakd)  (du  grec* 
Çwov,  animal,  et  raf  ç(,  fajt  de  rav^o»,  oç  wf coca, 
je  mets  en  ordre  ),  \.  d'hist.  nat.,  disposition, 
organisation  méthodique  des  animaux. 

zOoVaiiql'e,  adj.^cs  deux  genres  [zo-otak- 
cike),  qui  a  rapport,  qui  appartient  â  là  zoofojcif. 

zoOTHÈOui^ subst.  mas.  {io-oiéke)  (du  grec 
Çwo»,  animal,  ç^  âvjxri,  resserre),  t.  d'antiq?,  en- 
droit chez  les   Romains,  où  Ton  tenait  en  fermés  > 
les  animaux  deatinéa  aux  sacrifices.  '     .    . 

zoOTOklB,  subst.  fém.  (zo-otàmi)  (du  gred 
Çwov,  animal,  et  t«/avw,  jiç  coupe),  analomie-  des 
itnimaux.      *  ^    •:       ^ 

ZOÔTOMIQUB  ,*acU.  des  deux  genres  {zo-oto- 
raïAe)^  qui  concerne  la  zoofomie.  .... 

ZOÔTYPOLITIIE,  subeL  Mii^(io-o^po/if«)(du 
grec  Ça>ov,  animai,  tuttoî,  foTme,  et  Jii6o«, 
pierre),  t.  d'hisl.  nat.,  pierre  qui  porte  eo  toU- 
litéou  en  partie,  l'empreinte  d'uiî  apimal. 

zoPiiOTE,  flubst.  mas.  {zopUote),"  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  vautoura. 

zoPMSA ,  aubat.  fém.  (zopieeçd) ,  réaine  tirée 
de  Tleux  pina  ;  goudroo  dea  anciena  Dirirea.' 

zORiLLB,  subst.  fémV  rzor<-s6),  4.  d'biat.  nat.^ 
espèce  d'animal  quadrupède  de  l'ordre  des  car^ 
naaaiera  ;  eapèee  de  martje  qui  habite  lea  enTl- 
rona  du  cap  de  Boone-Eapérance;  petit^moufette. 
^ZOROASTBK,  aubst.  propre  mu.  (sofo-aceir«), 
a|lteur  du  cuite  idolâtre  appelé  êolféijnne.  Yoj. 

BOBOSB  oa  BOBOOIB,.  tobit.  oiaa.  (zùToee, 
roche),  u  dliiat.  nat.  ^  mtiien;  4'ar|enl  aaaei 
semblable  an  tale^v^t--."  .î-^  ^^  • 
^BOBTÉM,  aubat.  tém.  (zocèiêre),  U  de  médee., 
feu  aacré,  feu  Saint^Aniolne,  aorte  do  Bailadie. 
Vojei   IÔ.1A.  ^  Subat.   propre 


d'un  lieu  de  l'ancienne  AttiqBe,  que  l'on  dit  ^^  :* 
situé  sur  le  borH  de  la  mer.  Lalooe,  aentant  %rft(^ 
terme  approcher,  y  délia  sa  ceinture,, qui  s'ip-     ^ 
pelait  zo9ter,  d'od  ce^^eu  a  conservé  le  même  • 
nomy— T.  de  bo^  ,  genre  de  planter poly*ndrea     "^ 
delà  tamille  des aroïdes.       ^.  »  ., 

ZOSTÉROSPERM^ ,  subst.  mas.   (zocetéroce^ 
péreme),L  de  bot.,  genre  de  plantes  4  écailles 
imbriquées  sur  trois  rangs.    .     ^v  *      . 

TtNDKRERZ,  BuJ>si.  mas.  (  «ofitféréf tfze  ),  mol 
qui  signifie  ,  en  allemaiS||,  mined'ainadou,  et  qui 
désigne  un  minéral  mélangé  d'argent,  dont  l'ap. 
parence  el  la  couleur  resseniblent  à  del'amadou    ^ 
•]^lGà!«E,  subsl.  fém.  (  zi><*;iej)  ,  t^  dTTtst.  nat.* 
papillon   de   l'espèce   des  sphinx. ^>->  Ks|>é€edo' 
poisson,  le  squaie-marteair.         '      * 
.  ZYiSéNiQES,  subst.  m.  pi.  (  zijénide),  t.-d'hièU     i 
nat.,    tribu  d'insectes    de   l'ordre  des   lépjdo-' ^  " 
ptéres.        *    .  . 

'  ZYGIE,  subat.  propre  fém.  (zyi),  mylh.,  nom 
sous  lequel  on  adoraH  J.uiion  coiiiq(ie.^éesse  du 
lien  conjugal.         *  •  ^\ 

ZYGIB",^  subs^   fém.x(4rfjfO,J.   d'hisl.  nil., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des^coléoplérei.  -^  ''/iijM 

f.  de  bot.,  genre  dy)lanles  quf  se  rapprocbenvLr&f 
beaucoup  des  êcàcitr  '..  '^^'-^  ■  ■  .:v;  ::/^t4':,, ■™'^' ,"  :  •'■  i'n:M'^^^'''' 

^ZYGiÉES^  jubsi.féni.pl.(zi/i^);.-t.  d'hist.  nit., 

faniille.d'insecles  de  Tordre  des  coléoptères.— l!  |  ;;//;; 

d^;  bol.,,  famille  de  planlea.  ■"•.■■'/ /^/•''■''■'''.-iii'  'î  ":!.,:' 

ZYGOMA  ,  sûbst.   mas.  (Muotfià)  (du. grec 

Çuyooyua,  jonction  ) ,  U  d'anal. ,  union  de  d«ux 
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gforç,  Ifèr,   et  propremeni  y  atlacl^er  au  joug^ 
-atteler.  ,  '     ' -^-^   .  .^-..    ,,  ,/  ^-  ■.; 

^ZYGOMATiQUB ,  adj.  des  deux  genres /si^tfo- 
màlike),  eii  anai.,  qui- a  rapport  au  zygoma.— 
On  appelle  apophyse  zygomatigue ,' ij^t  lôoguo 
apophyse  qui ,  de  la  cavité  glénoïde  de  l'osiem: 
poral^  se  dirige  ^ânsversalemenl  en  devant^ 
pour  s'articuler  à vel  l'oa  molaire.  De  «elle  réu- 
'  nion  réaulté  une  arcade  oaaeus^  que  l'on  nomme 
arcade  zygomatigue  ;  fosse  zygomaûque ,  espace 
comprll  entre  le  bord  externe  de  l'tpophyse  piè- 
rygoïde  et  la  crête  qui  deacendvde  la  tubéroiUé 
malaire  au  bord  alvéolaire  supért^r  ;  nerf  zyga- 
moii^Me ,  l'un  des  rameaux  du  facial.     . 

ZYGOftTATB,  aubat.  mas.  (  si^iiocelàfe  )  (da 
grec  Ç^Tof ,  fléau  de  balaoce,  et^m^i.  Je  place), 
t.  il'anliq.,  magiati^t ,  chei  lea^Gcéoa ,  qui  éuil 
chargé  dé  l'examen  dea  p6lda,'djM  mesures,  etc., 
pour  empêcher  lea  fraudes. 

XYMOLOGIB ,  aubst.  fém.  (zimoioji)  (du  grec 

^vfeyjy  levain,    ferment,  et  Xoyoi^  diKoiiri), 

partie  de  la  chimie  qui  traite  de  la  fermeoiation. 

ZYMOLOGIQUB ,  adj.  des  deux  gem^  (zimo- 
lojike)^  qui  a  rapport  à  la  zymologie, 

ÏYMQ^MÈTRB,.  subst.  mas.  (siifiozim^(M) 
(du  grec  Çu/awvcC,*  fermentation ,  et  f^irpov fj^v^jr 
sure),  instrument  'dé  -physique  et  de  cnBia 
pour  mesurer  le  degré  de  fermentation  et  de 
chaleur  des  liquides,  et  même  du  sang  des  adi- 
madx.  ^      • 

.  ZYMOSIMÉTRIB,' subst.  fém.  (  liiliorsim^f H ) , 
manière  de  faire  dea  zymosimiirei,  — «  L^l 
de  s'en  servir.  .     -  \..     . 

ZYMOMMBTRIQOE,  ad|.  det  deux  genres  (si* 
mozimeir'ike  ) ,  qui  a  rapport  «  qui  est  relatif , 
qui  tient ,  qui  appartient  au.  zymosiméire. 

ZYMOTBCiUilB,  subst.  fém.  (zinnoiékni)  (du 
^rec  Çufiti^  levaiç,  et  T«;fv>î,  art.),  hiatoire  des 
divers  pbéooinénea  de  la  fermentation.        ^ 

ZYMOTECHBIQUB ,  adj.  à9i  deux  genres  (M- 
tnotéknike) ,  qui  concerne  la  wymo^echnèe.       -^ 

irmoCALÀ,  aubat.  mat.  (zUoguala)  (du  grée 
Çudoc,  lytbom,  et  >«cJUc,  lait),  boiaaon  qu'on  fait 
avee  de  la  bière  ol  du  lait,  daai  quelques  en- 
drolU.     ■■■■'  ^■■■■^•''^''^^^^^■■■^^'■■r-.    '    ^.  ......  ■ 

nYniJM,  aubit.  iBBa^fillOBia),  Ud'antiq.,  oom 
que  lea  ancien^  doBBaiest  à  ubo  boiaaon  faita 
avee  de  l!orge  et  du  hovblOB,  «I  de  la  même  as 
pèee  que  le 
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V,  i.  fti.  Cfâmm.>tphno1.  Cette  lettré  èil 
également  la  builiènie  dans' l'alphabet  lalin,  et 
dans  tous  les  alphabets  des- langues  néo-latiiveset 
germaniques.  -*  Diot  TaDci^D  latin ,  elle  éuit 
remplacée  par  le  F  fV.  l'art.  F  du  Complément). 
Ce  ne  fut  au'au  siècle  de  Cicéron ,  qu'on  ^oula  11 
•près  Ici  lluret  C ,  T ,  P ,  R  dàni  certains  mots^ 
Icis  que  putcher ,  Carthàgô  \  triumphuM ,  rhom^ 
ftM*.  clc.,^ue  Pon  atalt  écrits  jusqu'alors  puUer^ 
Cartayo^  trttitmpuêt  rombus»  — Dans  les  Inscrip- 
tions iaiinet,  cette  lettre  est  le  signe  ibréviatif 
<icsni6ta:^6e<,  habibU ,  kabenê ,  kere$,  hoê- 
"^ffr^»  "^^f^^^tMUpanim^  honcr^  dot  pronoms 
*»<.  Arc,  Aoc,  el  de  Aie,  «dterbe  (Ici).  Il  est  k^ 
remarquer  qu«  touTOil  0  est  remplacé  ptr  1 ,  qui 
n  en  est  que  la  mo^é.  _  U  slgnme  encore  Kavt. 
jncïenne  ronne  du  Seot  ^w  (je  tous  salue).  — 
11. -S.  ôQ  us  4éllg»ent  la  monnaie  nommée  lea- 
Mtum  (Itf  grand  icsteree);  et  H.HL.-8.  leaea/tfr- 
"*'» ,  qy  petit  i^teroe.  •—  Sur  les  eoieignei  ro- 
■naines,  H  sl|ntt«Ii  }M»m,  les  hisUires. — 
uans  les  Inserfp^ioQS  greoques  fort  anciennes ,  le 
•'«ne  H  remplace  qneiquefoia  l'esprit  rude  :  ainsi 
ona  rouTéHOAOI  bonr  M^  (chemin). -Dans 
rancicuiie  langue  dà  Francs,  H  semii  à  mir- 
i"^  ""«  V^ratlon  trôsHRartei  lltu4eTie,  HLo- 
uire,  roû  l-o*  i  mt  cMbdOfie,  thldttire.  etc. 
iii.u  ^'t'^.^*»^  sIéiMi  4'ohlre.  cette  lettre 
«•«•«ne  le  ftultlèi^  àriltle  4*utte  série»  U  huitième 
CuL*  ^^---Aill.  Cheslés  Romains,  U  éUit  la 
^  krci^J^  ^^^î*^  ^  ^^^  •undlMles.^ 
(«I  nî^  v?**^  ï«t  fctlr^  nuimérales  dO  moyen  âfe 
^  nou  dhei  les  ahcle*!),  H  tâleât  )00 ,  et  mille 
21»  dataoUge ,  c-ést^nlîre  «00,000  ,  lûa^î  n 

Cs^l  il!.'rî^;»>^  "•«•  Minute.  -,^. 
^•»^  lettre  îetit  défilgner  en  Allemagne  laliotr 

COMPL.  If. 


que  tes  ffattens  ei  les  Français  appeliefit  tt  6^- 
curre.  •^w'Avaut  1838,  ello'  était  la  marqut*  des 
moiinai  s  frappées  à  la  RodieUe.  —  En  chimie, 
H  est  PabréTialion  du  mot  hydrogène;    ... 

*  nr,  s.  -m.  sixième  letiro  de  l'alphabet  arabe 
ethuitième  de  l'alphabet  turc.  Cette^lcure  est  le 
signe  d'une  aspiration  très-fofte.  —  c'est  aussi 
une  des  conseoner  dé  Talphabet  saiiscrit ,  de 
l'ordre  des  sifllaut^ 

*  RABD^f-LAH,  s.  f.  Cérér^^e  juire  qui 
consiste  à  l>énir  un  rerrede  Yin  robiatisé  et  Ih  le 
distribuer.  Te  soir  du  jour  du  sabbat,  A  tous  les 
assistants  ;  après  quoi  on  se  sépafo  en  se  sou- 
haitant réciproquement  une  heureuse  «vemaino. 

*  llAMift  CORPUS,  s.  m.  liïst.  Acte  do  la  lé- 
gislajUovi.  anglaise,  de  l*an  4679^,  en  rertu  duquel 
tout  indifidu  arrêté  doit  être  conduit  sur-le- 
champ  devant  le  juge,  et  s'il  y  a  lieu,  c'est-â-> 
dire  s'il  ne  s'agit  pas  d'uii  crime  emportant  la 
peine  capitale,  mis  en  liberté  sous  caution.  Les 
Anglais  regardent  rAnAMpa  corpuê  comme  le  pal- 
ladium de  leurs  libertés.  Dans  quekiues  circon-' 
Stances  grayes,  le  parlement  prononce  par  un 

,  hill  ei  pour  un  temps  déiermioé  la  suspension- 
de  Vh^Àeoâ  cûrpm,  '  »*  '  ' 

■AVERCAV,  s.  m.  Bspèee  d*habit  court  que 
l'on  portail  autrefois  à  la  campagne. 

*llAB!i.CTé,  s.  r.  Uist.  Fotre  habileté,  titre 
que  les  rois  de  la  première  race  (\ynnaiei^t  A 
quelques  offlciem  du  priais.  « 

"  HAVlxt,  <s,  part,  et  a4j.  Blas.  Se  dit  des 
figures  d*bomme  vélMes  et  des^Y#is«c«ui  pounrus 
de  tous  leurs  agrès  :  Navirt  éTargent  httbiHé 
étkzwr  o\x  dé  gn<ulf^ 

*  NàiliXBIt/r^ra.  Habiller  ton  innage,  e.fk>r. 


employée  pa>  madame  de  :i^vignè  pou;*  ..e  firdèr»  . 
—  Téchn.  Habiller  la  monte,  Tendre  le  poisson  , 
et  en  ô^tçr  l'arôle  avant  de  le  saler. 

*  HABILLEUR,  8.. m.  Tèche.  Gelui  qui  l/abille  • 
la  morues^    .^-  . 

*  HABIT,  s.  m.  P.SOV.  Les  beaux  habits  aident 

à  la  mine,  un  homme  a  bien  mclllenre  mine|| 
quand  il  est  b.eft^vètu.-^  V habit  laiï  Chomme^ 
•«ipr.  PIOV.  qu'on  a  mise  en  opposition  avco  ; 
l'adage  kl  connu:  Vhabii  ne  fttit  pas  h  moifuf. 
On  Ten^ploie  quelquefois  ^u  Qg.  |H)i>r  indiquer 
que  le  caraètère  de  l'hornihe  se  ncOnnalt  souvfoi 
k  son  extérieur. —  Les  marins  apiienout  habU  dé 
6ord,  le  vêtement  qu'ils  portent  sur  le  vaisseau. 
HABITAT,  s.  m.  (du  \êi.  habitat,  il  |iabitè). 
Nom  donné  par  les  naturall'les  aui  lieux  où  lt*a  > 
plantes  croissent  nalu'reiiemeot  et  spontané- 
ment, od  les  animaux  Yivent  ordin«iirenient  ; 
lieux  <i'où  ou  nh  ^ut  les  t^B^er  sans  beaucoup 
de  soins  et  de  diflicultés,  oï^nème  sans  danger 
pour  leur  existence.  On  dit  aussi  dans  ce  sens 
habitatiom,     •.    •-.,•.  '    .  -'j^    .      • 

*  IIABITATION  ,  S.  f.  Ane.  COUt.  Habitation  en  ^ 
cas  de  survie,  droit  conféré  à  la  Temrtie,  par  con- 
trat de  mariage,  eo  cas  de  prédécès  du  mari,  d'IuH 
b^er  la  maison  conjugale  ou  une  maison  dépon-  .' 
di|yte  de  ta  succession.         .h  »(i;  .  . 

HABlTAViTK,  S.  f.  Phllos.  FsTuUé  affectiTe/ 
inclination,  peuchafit.daos  le  syst^^me  phrénolo- 
gique  de  Spuriheiro;  cette  aCTectiona  principa* 
lement  pour  objet  le  sentiment  de  prédileciion 
qu'on  a  pour  une  habitation  plutôt  que  pour  une 
autre;  L'organe  de  Chabitavité.  On  dirait  peut-; 
4jM^  moins  incorroctaoHMil  habUaiiwitéi  roaia  ii  > 
(sut  avouer  que  presque  ioute  la  nomenclature 
de  ce  système  est  barbare  et  ne  peut  s>mplu}cr 
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tout  au  plus  que  dans  une  tliocuf  ftion  f^cicniiAqur 

lur  la  (M.liiioscOpi»'. 

•  li\IUHl>h,  ^.  f.-  Sr  dit  aussi  li'uMi  «pif  fia- 
bihifitionf  CI)  parlaiil  (i(S  rinclioii^  lidiv  prt  Uf 
hnïniu'^  :  Ce  ^inUix  a  une  hnùilu.Ui  à  Ullc^  ^tA'^ 
ruisse.  '.^        ;    •  ■  r  .  ■ 

•  iiiinri  s.  :*.  m.  Moi  purrnioiH  luliu  p.ir  l«— 
quf  I  on  (Ji'Hiftnr  tu  nu'tic<*iiié  Iniil  ci*  que  l'a^^pei'l 
cxlcricur  du  c  ups  d'un  iii;il,idf  piul  laiio  «h  (ou- 
vrir df  ^>mpi(^iin's  i\  un  Mudri'in.'— In  Im'I.',  iV<«i- 
hitiis  v^i  Và>\wvi  d«'  I'uVm  niidf  tl'un<'  platilf. — 
En  zoolofik»,  '  c'csl  la  «.onh»i  mile  qui  î*o  iroijvo 
rnlry  plu«iifurs  iiid:ni«lus.  daiiv  Ivs  fiirmcs,  les 
inuMirs,  if'b  Uabiiiidi  -,  l.»  "iruclun*,  v\c 
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m.  du  .gr.  â(>^.6;,.l><  nu  ; 
4vOo;,  Ut  :if  .  l.'tl.  ï'îjulc  df  rAUifuquf  uk'ii- 
dionjlt\ 

iiAiiiiOR^iMI.,  s.  hi.  (du  pr  i6'>>;,  luau; 
Coiiyio;,  roloix*..  /ot»!.  (.«nu'  d'iu<tM:lt>.  On  ocnl 
moni".  l»H'n  nO>i»l'tifjU;,  * 

ii\Hi;()(  OAiK  ou  II  vnnot  iu:ti: ,  adj.  m.  (du 
|rr.  àtt  o;,  ht-au  ;  xo;xr.  ou  /t.zr^^  c*li''v«luie). 
^ti^^olll  diunit'  à  AiiiUon.-^  Habi-nrantr^  s.  m. 
Gcnro  d«'  pluutvs.  Le  Djclionnalfc  tcril  à  loil 
a(/r(tconi<'. 

lunndDU.ii-:,  adj.  ti  s.  ro.  ;du  ^t,  iC'.tc, 
brjij  ;  o-juTi)  n'MjîhiÛK  '.  Mul.  ln'licai  m  Uil 
d'ahuMMii»».  L    l>itl»(jnn,iirr  «tril  a  Uiii'uhrodiete 

liAiiiiosiiM.t  ,,s!  ru,  du  f;r,  i^p'-:,  btjau  ; 
cnoAr,  W'Untrnt  .//o  d.  i.-nrt'  d'insccUS.  UU 
Crnl  nioin^  r<uu'«  Ircnriil  uhrost'de. 

ll%Hnotll  \M\i: ,  s.  m.    du  ^r.  i€'.ô:,  dc'lical; 
v^;i    ailnisseau  .   Kol.  (.ciiif  de  planiez  sola— 
tHtes   dont    une   eSjhce,   Ifuilrothamne   ^{ryani, 
eil  rt*mar(pialile  par" se»  jleuis  ptupurinc  s. 
..     HABiuiiiini\,   <i.    ni.    du    ^r.   iC.^j;,   beau; 
.•p*iî,  poiT.  Zool.  CienreMie  quatirupèd^s. 

lUBROi.i ,  D.  pr.  n.  (.tîcrgr.  l'elil  \iliage  de 
la  ra^iesline,  à  une  juuinee  de  Jtl'ru^aiem,  au  pied 
d'une  nioniagne  auirefoii  coyron'nt»c  d'un  clîi- 
Icau.  ()q  y  cullive  le  colon'nier  i:l  la  vif;ne,  et 
^on  y  fa,brique  du  verre  ci  du  SaVt)n.  Suivant  les 
traditions  Itxales,  une  ;:roii»»  qui  esi  près  du 
village  est  celle  qui  servit  de  •«e[)uUurc  à  .Vl»r.>l^atu. 

n\BKls,  s.  m.M.du  ^r.  à6:ô;/Uv'lical  .  i;ol. 
Genre  de  plaiilL'S.  On  tfciil  nioins  A'rr»:çti*menl 
abrus.    '■  . 

H\BS4r  oun\rS\i^,  n.  pr.  m.  /Ii  s*aipire). 
Cèogr.  \iile  de  r.us«ie, .  pouv.  de  iU'Vcl,  sur  la 
Baltique    l>ort  Irequenié.  800  hab. 

HABSBOl  liG  ,  n.  pr.  m.  GtMjpr.  Ancien  châ- 
teau dej^  nuisî^c,  d.ins  lecaulond'ArfiOvie,  a  1*2  kil. 
d*Aarau,  non  l(»in  de  l'Aar.  t.e  chal?au,  con«lruil 
en  lOiO,  fut  le  beieeau  des  conitts  de  il.ibsbourj:, 
dont  les  de^cendan'is  ont  occupe  le  trtuie  iuqjé- 
rial.  liodolplie,  l'un  d'eux,  fut  du  empereu-i  eu 
4'2'73  et  donna  le  duché  d'Auliidic  à  î^on  lils 
Albert.  Après  lui,  !e  cht)ixdt;s  eb-cteurs  ne  tonibii 
^ pas  toujours  sur  le<»  membres  de  celte  fanjille; 
mais  à  dater  de  Tan  44iiS,  époque  où  le  duc 
d'Autriche  Al\>ert  \ï  fut  élevé  f^ur  le  trône,  la 
coàrnnne  imp^iale  est  r«»slt»e  dans  la  famille  de 
Ha n^boyrg jusqu'en  ^TVO.  l.a  descendance  mas- 
culini:  d«*  Rodolphe  s'éteignit  alors  avec  Charles 
Vf,  qui  ne  laissa  pour  héritiers  de  ses  Klats 
que  Marie-Thérèse,  laquelle  épou«a  le.  duc  de 
,-\  Lorrain©    François    l".    On    dil    tiubstatil.  :  un 

Habêbf>urg  ;  Ja  Habnbmtrrj.  Le   villag<>  qui   en- 
.  U>^ire  le   vieux   château  porte  aussi   le  nom  de 

ilARSHiJff,  n.  pr,  m.  Oèo^r.  Village  d^  France, 
ck.-l.  de  canton,  dép.  du  lla\il-Rhin.  4,6:^0  hab.. 

*  HACRLDAM^,  n.  pr.  m  (h  s'aspîre\.  lîisl. 
S»tnle.  Mol  h^^reti  qui  «ignifie  héritoffe  ei  '•^ 
mCme  lem;/?  partafjr  de  ntitirj.  Ce  fut  par  ce 
nom  qu'on  désigna  le„  dînmp  que  le^  prAires 
Juifs  achelérenl  de  Farg^nil  qu'ils  avaient  doi^tiè 
à  iudaf ,  el  que  belui-ci,  iourmf*fité  par  le  r*»- 
mordf,  le«ir  rendil.  il  fui  destiné  à  servir  de 
eépuUure  pour  ïeg  étran^^rs.  Il  esl  au  S.  de  Jé- 
njftalem.  1^  fornne  chuM-^attut  le  rapproche 
davantage  da  mot  hébraïque. 

HACHE,  S.  f.  l»rov.  Allfrau  bois  sans  hacher 
efllrcprendre  une  «hose  sans  avoir  les  moyens  tic 
réussir. —  Man.  €c^  de  hoche,  ereux  siluè  ii  fa 
Jonction  du  rou  et  dii  garrot. — Bits.  Hache 
ct/f.êtilaire^  c^le  qui  est  enlottrée  de  faisceaux 
de  vcr|es,  comme  on  en  poruil  derant  les  con- 
fiilt  romains.  Maxarfn  tfait  dans  ses  «rmoiries 
ii»e  haehe  eon  wlaire .--^  Htœfiè  'rf<f fi oiV,  l^a rgen  t 
ta  onaBche  d'or,  de  forni»?  recourbée,  comme  dans 
«les  amiefl  4e  le  flonrè^e.  —  Htsl.  Ordre  deja 
Mmche^  ordre  niililaire  iilstiloé  par  Kaymond  Bé- 
àiengcr,  comte  de  Barcelone,  en  mémoire  de  Fhé- 
lofflme  des  femmes  de  Tortose  qui,  i'armtnl  de 
'aadief  en  f  tbienoe  de  leurs  mtrtf ,  se  défendirent 


vatJUmmeut  conlre  les  musulmans.-^  Périr  sous 
/»/ hachr,  sur rettiafau'i. — lîarhrrrvnlurunniaire^ 
le4emin«'''y^*' la  terii'ur,  de.  WH  à  I  i*JV  :  iout 
j>l*'()*i  lu'  tt'tt'ili  lumt  Itt  hiii'he  reiuthftionnaire. 

IIA(  lIlrirUIK  L,  S.  m.  H  ««  Jtpjre  .  lUi^tl  uuienl 
dont  tin  >ert  pour  £oup«T  en  menus  fragments 
IVeort^e  de  Cla-ne,  qVon  broie  eusutte  pour  faire 
h;  tan.  ,         * 

*  HiMlKll,  V.  a.  Tetbn.  ïlarlnr  une  poutre, 
fiWtf  sttfivr  ,  )  f.iire  des  entailles  avec  une  hache 
pour  faire  tenir  le  jdaire..t)nt  on  la  (Couvre. — //n- 
ch<  rdc  (il  jmilli' ^  lu.  et  faiii. ,  pailer  une  langue 
elrangiie  avec  laquelle  on  n't'St  pùS  bien  laniilia- 
nse.        •    ' 

'^*  H4MIETTE  ,  s.  f.'Zool.  Joli  papillon  de  nuit 
qui  hâhiie  I  F.ur6pe. 

h\c;his<  H  ou  H  vsc niscif ,  s.  fn.  (mot  ar.  qui 
signif.  ktîbrf  couihie  on  dirait,  kirbe  par  exvel- 
Unce)  Substance  qui  n'est  autre  chose  quAfl'et-^ 
trait  du  chanvre  iudieo ,  el  dont  les  Orientaux 
font  usage  pour  se  procurer  des  risionf  bizarres, 
mais  a^ieabU'^^  des  hallucinations  qui  les  trans- 
portent dans  un  monde  fantastique.  Le  hickisrk 
se  prépare  avec  l^  feuilles  eV  Us  fleurs  de  ia 
piaille. On  IVm (>l oie  sou i  forme  dVlecUiaire  ,  de 
tablettes  ou  bonbons,  ou  bien  encore  on  h-  fume 
comrm*  le  i^ibac,  ei  il  est  à  rémarquer  que  dans 
aut'un  c>^s  il  ne  cause  la  dégradation  pb)siqueet 
morale  dont  sont  frap(>és  ceui  qui  mangent  ou 
luiuenl  l'-opium.  Le  Imçhlsch  n'est  connu  chez 
nous  que  tiepuis  un  petit  nombre  d'années,  et  les 
effets  surprenants  qu'on  en  a  obienuf  ^niirmeht 
de  tout  p<»int  le  récit  des  voyageurs. 
/  iiACiiisCUiK^,  ll-:SAe,  adj.  gui  appartient, 
qui  a  rapport  au  hacbiftcb.-~Qt^>  *^^^  produit 
par  le  hachisch  :  Délirg  hackiêek^n* 

Il  ACHOUfi^  n.  pr.  n|.  Géogr.  Ueu  de  l'ancienne 
Xubie,  sur  les  bordi  ^u  NH.  |lagniftqu(^s  ruines. 
On  dit  aussi  Âëêour,        '       '• 

iiACki-::\i  OU  H^GÇEV,  n.  pr.  m.  Cépgr.  Mon- 
lagne  de  la  Puisse,  dans  le  canton  de  Schwitz. 
^^5  pnu,Q^lef  cimes  ont  2,000  mé|j:>i«  ii'iîliir 
TatitMi.  ■  ■  '.-■^ 

liACk\KY ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Village  d'Aiigie- 
terre,  comté  de  Mid^itsex.  31,000  hâb.  Belles 
serres  et  magnilitiues  pépinières. 

li\l)AkiKi.,  n.  pr.  m.  Aslrol.  ^t)m  arabe  de 
range  qui  préside  au  signe  de  la  l(a|ance. 

HADAÏDt:,  adj.  et  s.  des  2  g.  (^t*ogr.  Nojn  des 
Arabes  bédouins  de  la  Turquie  d%\sie,  dans  l'ey-a- 
lel  tte  Damas,  prts  d'Ilenis.  Ils  Stint. guerriers  et 
cultivateurs  Au  lieu  de  chevaux,  ils  se  servent 
d'ânes  extrêmement  vi^^oureux. 

U\Di>i\Gro\  ,  n.  pr.  m.  Gét>gr.  Ville d*Écosse, 
ch.-l.  du  comté  de  même  nom,  sur  la'ïjne. 
5,'JOO  hab*.  i'alrie  du  lelorniateur  Knox. 

liADKLH,  n.  pr.  in.  Géof:r.  l'elil  «llstriel  du 
roia'ime  de  Hanovre,  gouvernement  de  Stade. 
16,^600  liab.Ch.- ,    otttf  d«)rf. 

iiAi>KS,n.  pr.  m.  un  gr.  <25t,ç\  Nom  donné 
p.^r  les  (;reGS  au  dieu  des  enfers  ou  iMulon.  On 
appelait  aussi  Hàtfès  les  Fnfers  et  la  Mort.  ' 

h'ai>is,  s.  m.  Mol  arabe  qui  sipfnifie  tradition. 
U's  musulmans  en  général  désignent  par  là  les 
traditions  du  prophète  yenues  oralement  jusqu'à 
eux.     ,,        ■  .  •       ;   •-   '        ■  ■  •  .  '.;.    •■ 

•  HAivii,  S.  m.'  et  f.  Les  Américains  do  Nord 
ont  emprunté  ce  moi  aux  Arabes  et  ils  Tappii- 
quent  à  cent  d'entré  eux  qui  ont  fait  quelque 
séjour  daiis  l'ancien  monde.  Quant  aux  chrétiens 
grecs ,  ils  ne  s'en  servent  nullement  eniro  eux. 
l/orthograpiie  hodgy  (4t  moins  usitée  que  kodii. 

liADj|-OGi.Ot«B45»AKDJiiL,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Ville  de  la  Turquie^ d'Europe,  dans  la  Bulgarie. 
4,000  |)ab. 

UAp(K.iL,  s.  m.  ;(ooK  Un  des  noms  do TégleAn. 

lUPOf.f  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  Franco, 
dép.  diL'S  Vusgea*  3,<MK)  baib.  On  l'appelle  auiîsii 
la  Toêir-HadoL 

HAMtAifCMiT»  0.  p».  Bi.  Gëdgr.  Contrée  île 
l'Arabie,  au  8.  de  rvômen,  sur  l'Océan  ou  mer 
A'ii  iodes,  i'opulaiion  eiviUséo  et  îndustrieusn. 
Su|  ferliJc  :  ena^ns ,  oijrrbe  ,  aloés ,  etc.  Tapia , 
iiHk^t  etc.  Go  pays  eai  tauvomé  par  plusicisfB 
PfiiîM  princes,  Acùba^  Saiêor^  Setijer^  ^^i 
sont  les  villes  principales  de  I^IAadramoul.  "  *^^ 

^^^^^^,  o.  pç,  p»  (du  gr.  Mp^iv,  noiir)/ 

MylK.  Ancienne  miw^  f ff^Mi  ^Hk  Vri^Mêil  é 
U  maturité  des  fri^iti.    „,,:    V         ,.r    •  rt  r-  • 
',n,M^^TiÉt^§.  m.  Bat.  Qfnro  de  pUntof. 
V.  ucMAiiTHe ,  au  Corop|é|cpoot.    ,  .     f*.   -  ^v 

san^;  Çj>.ov  ,  boif^.  B^t,  Qci^ro  dé  p^P^i  1h;u- 
mlîiquscs,  renfermant  Tespèc^  ooont^e  tous  lo 
nom  de  cnmpéché  épineux  ^  arbre  dont  le  bo)^  fiff 


employé  par  les  ébénittoi  et  los  toipti^Hori. 
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aJSMItff,  V.  uÉMiiJS,  au  Complément.  Cher- 
che! auHsi  par  un  t  simple  les  autres  moii  qui 
commenrent parA«r,et  qui  ne  se  trouveni  pas  ki 

IIAFl- iiill,  II.  pr.  m.  l'iclat.  Dieu  que  les  Aralnj 
idtdaires  avaient  coutume  d'iiivtiquer  avant  d'tu. 
Irepreiidre  un  vo)age,  afin  d'obtenir  un  heureux 
ti^ajet.  ■%■    ■' 

.  uwïT ,  S.  m.  Nom  que  les  musulmans  donnent 
à  ceux  tpii  savent  |e  coran  par  cœur.  ^      ' 

IIAFLF.,  s.  f.  Zrt>ol.  tn  des  noms  de  fa  dorade. 

IIAGA,  n.  pr.  m.  G^ogr.  château  de  plaisance 
des  rois  de  Suéde,  pit>s  de  stockolm  ;  il  rsi  ,.q 
bois  peint  imitant  la  pierre.  Ce  château  fut  con. 
struit  par  les  ordres  et  sur  les  propres  dessii,s 
du  rt)i  (*ustave  lil. 

•  iiAGKi\iL,  S.  f.  Bot.  Genfe  de  lichens. 
HAGI'nM^il  ,  n.  pr.  m.  Geogr.  Uouig  de  I  rance 

cb.-l.  de  canton,  dép.  des  Landes,  sur  la  Lousi, 
^^♦00  hab.  On  y  récolte  du  vin. 

MAGl^SMI*:,  S.  m.  ,du  gr.  dYtagrix^ç,  con<érra- 
tion).  Iténedictioii  de  l'eau  dans  l'Lglise  grecitm'. 
J^  ^and  hntjiuiime  A  lieu  le  jour  tle  rhpq)|i.,nH-' 
le  petit  hdtjiusme  se  renouvelle  diatpje  m(UH.-*- 
Ge  mot  sert  fréquemment  à  désigner  l'eau  bé- 
nite, le  pain  bénit,  et  généralement  tout  les  sa- 
crements 

HAGIOLOr.iK,  i.  /.  (du  gr.  dvioç  ,  saint; 
Twdyo;,  disctiurs).  Didact.  Traité  sur  les  choses 
saintes  t)u  religieuses. 

HAClORivn: ,  adj.  et  s.  m.  (du  gr.  dvio^ ,  saint; 
6po;,  monlagne).  Oui  habite  la  mtmtaiine  samie. 
\om  particulier  des  religieux  du  monastère  de  la 
Sainle-I.aui'e^  sur  le  mont  Athos.      '.'    . 

HACIOSlDliRi;,  8.  m.  ^dugr.  «710^,  satui; 
qC^Tipo;,  fort.  Insti  umenl  de  fer  consistant  en  une 
laine  de  quatre  travers. de  doigt  de  largeur,  longim 
d'environ  un  pied.  Vka^iosidtre  se  suspend  à  la 
porte  de  l'église,  chez  tous  les  Grecs  qui  ,s»miI 
soumis  à  la^  domination  ttirque,  ils  frappent  d*'^- 
sus  aree  un  marteau  de  même  métal ,  poiir  n-rn- 
placer  les  cloches  ,  dont  l'usagée  ItMircst  inirrdii. 

*  H  AGIS,  s.  m.  Mauvaise  orthographe  du  mot 
k^iêi'  V.  ce  mot ,  au  Complément. 

IIAG1IAI^TH£  t  S.  m.  (du  gr.  drf>^>;,  pur; 
Av6o; ,  neur).  Genre  de  plantes.  On  écrit  moins 
correctement  agnanthe, 

*  IIAG.^ITASou  IIAG.\iTE,S.  m. (du  gr.  avviTTi^, 
qui  purifie).  Myth.  Surnom  que  les  Sparliaiis 
avaient  donné  à  Ksculape. 

IIAG^O,  n.  pr.  f.  Myth.  rne  des  nymphes  qui 
nourrirent  Jupiter.  —  Géogr.  aiic,  lonlain  du 
mont  Lycée,  tonsacrée  à  celte  nymphe. 

HAGiti,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  rat  indigène  de 
la  Sibérie.         ,  ■ 

•  ilAGue,  n.  pr.  f.  Géogr.  Petite  contrée  du 
Coten'in,  aujourd'hui  dép.  de  la  Manche  ,  a  l'ei- 
tremité  nord,  formant  un  long  promt)ntoirtft  qui 
s'avance  dans  la  mer.  Les  Normands  élevèrent  à 
la  base  de  l'angle  sallla':i  que  forme  le  promo- 
toire,  un  en  -rrae  retranchement  qui  exisir  en- 
core souS  le  nom  de  Hague^ike,  fossé  d»*»  la 
llaguc.  Ce  retranchement  isola  le  promonioirc 
du  continent,  qui  devint  depuis  ce  moment  un 
district  particulier  renfermant  huit  comnijines  et 
5,S00  hab. ,  outre   la  ville  de   Cherbourg ,  i\yii 

^seule  en  a  49,815.  On  trouve  ^îans  la  flagnc 
beaucoup  de  tombeaux  de  chefs  danois  et  nor- 
mands. V.  iiocuE,  au  Complément. 

HAGUeflU',  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  de 
France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Bas-Kliin  ,  sur 
la  Modcr.  40,000  hab.  Calicot,  percales,  sia- 
moises, etc.  Simple  Ylllage  au  xii»  siècle,  for- 
tifiée par  l'empereur  Frédéric  Uarberous«e,  ville 
inopérlale  et  cb.-L  des  dix  villes  libres  de  l'Al- 
sace ;  conquise  par  Louis  XIV.       '        ' 

""iiAiiA,  8.  m.  Tout  obstacle  qui  Interrompt 
un  chemin,  une  route,  et  qui  se  présente  tout 
à  coup  comme  un  mur,  un  fossé,  un  ruiw^'au. 
On  a  aussi  désigné  par  ce  nom  les  rues  Impasses. 
Il  est  probable  que  ce  mot  s'est  formé  de  l'cxcla- 
mation  âsseï  naiurcltc  que  fait  un  homme  qui  se 
trouve  tout  h  coup  arrêté  dans  sa  marche  par  un 
obstacle  Imprévu.  —  Scarroii  a  donné  Te  nom  de 
vleltle  haha  A  une  femme  méchaplo  pi  hargnvusc. 

«AÏ,  n.  t)r.  m.  Géoar.  sacr.  Vllte  de  la  Judec 
dani  U  tribu  de  Bcnjamîij.  ii^n  rappelait  aussi  Ain- 

-ï^he  petite  m  i^.WH^Wr'^^^'''' 
iérfchp  .  porte  le  mdme  i>pm. .  ■      . 

'"^nkhétVïf^  f.  «.  *ploo  lé  ptcùopniire  àt 
Tif TOUX,  nom  do  cér^Ulf  scctflres  musulmani 
qui  reconnâlssebl  4ipi  J^suM:hrlst  le  mesftic 
promis  par  \tÈ  prophèUJf.  fl  croient  quii  rc- 
Yifpdra  sur  U  lorrf  pour  y  Jp|er  tous  les  hommes. 
vTrobaert.  ^irt  ^  irouw  nU  «ot  nAiMiiw  ^^ 
Qhnpténeol, ^  :?.  *  «-t^?  i^jL   nw^iiuîe  dn 
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fJkhan  formée  tai  dèp«n§  d©  l'ancien  royaume 
de  Golconde;  elle  esl  vaste  mala^peu  peuplée.  U 
caoiiale  de  celU*  province  et  ao  loui  le  Dt  khan  , 
'inpeke  ,lii  ni^mr  nom,  fait  un  grand  commeicek 
60  000  hal).  Il  ne  faut  pas  confondre  criie.  ville 
artc  une  aiiir"  du  m^'me  nom,  cap.  du  sindlM  ,  Mir 
ijndun.  ou  écrit  auï^si  UnMfrnhadoi  IhjiUr'ib^id, 
*  lliïoOl'ii,  adj.  et  8.  des  î  g.  0»>ogr,  Nom 
4jes  liiibilanls  d'un  district  irès-l.rtile  de  la  Hon- 
grie, dans  le  cercle  au  delà  de  la  Theiss.  Les 
tiiii!ioftks  forment  une  milice  autiichienue  lou- 
jmirs  armée;  Ils  jouissent  d»*  grande  privilèges 
ei  sont  au  nombre  de  50,000.  V.  ueidlule,  au 
Diclionnairc. 

•  HAIE,  !».  f.  l*rof.  Trouver  quelqu'un  entre 
\a  hâte  et  le  blf,  le  surprendre  dans  un  lieu  peu 
[reiiuenlé.  — Plui  la  haie  est  basse  ,  plus  on  y 
,f)<nsf,  les  hommes  sont  toujours 'di?«posès  à 
abuser  de  la  faiblesse.  —  Ane.  coût.  Corvée  qui 
coii^iî^lail  dans  l'obligation  de  réparer  les  haies 
du  s«»igneur.  —  l*>8t.  Haie  des  niorts^  nom  d'un 
lieu  voisin  de  Mons ,  dans  la  plaine  de  Bro- 
qucroie ,  où  Itobert  le  Fripon  ,  qui  g'étail  em- 
paré de  la  Flandre,  battit  complètement,  vers 
h^iTiîy  plusie  rs  8<Mgneurs  qui   s'étalent   réunis 

.  pour  lui  faire  la  guerre. 

•iiiÏE,  inlerj.  Qui  sert  à  eiprimer  la  surprise, 
la  crainte,  la  douleur.  —  f'rov.  Et  haïe  au  bout, 
cl  nuelque  chose  en  outre,  par-dessus.  C'est  par 
erreur  que  cette  locution  selrouvc  au  mot  haie, 
dan«  le  Dictionnaire. 

ii\Tk,  s.  m.  Relal.  Couvert' Te  de  làfnequi, 
pendant  le  jour,  forme  pour  ainsi  dire  l'habille- 
mcnl  complet  des  Berbers  ou  Kabyles.  Pendarit  la 
nuil,  elle  leur  sert  de  lit.  —  Longue  plère  de 
laine  dont  s'enveloppent  des  pieds  i  la  teté  les 
femmes  mauresques. 

luïi.AH,  n.  pr.  m.  Myth.  or.  Fils  de  Sabah. 
Il  ciait  adoré  par  les  Arabes,  sur  la  montag^ne  de 
Mervah.  ^ 

IIAÏ-!I%M,  n.  pr.  f;  Céogr.  Grande  Ile  de  la 
mcT  de  Chine,  séparée  du  continent  par  un  canal 
assez  large,  et  dépendant,  sous  le  rapport  de 
Mmlnif^tration  ,  de  la  -  province  de  Koiiang- 
Tpung.  998,000  hab!  Ch.-l.  Kihoung-Tchcou. 

•  fiAiiVAUT,  n.  pr.  m.  Céogr.  Province  des 
Pays-Bas,  ainsi  nommée  de  ja  rivière  de  Haine ^ 
qui  la  divise  en  deux  parties.  Ce  pays  eut  des 
comtes  célèbres  dès  la  fin  du  ix*  siècfe.  Hèuni  au 
comté  de  Flandre  dans  le  xn*  siècle,  il  passa  par 
alliance  dans  la  maison  d'Avesnes  et' successive- 
ment dans  celle  de  bavière,en  4345.  Jacqueline, 
hériiière  du  dernier  comte,  élanl  morte  sans  pos- 
ttrite,  Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne ,  s'eiti^ 
para  du  Ilairiaut  et  de  la  Flandre.  Postérieure- 
mpnt ,  cette  province  passa  de  la  maison  de 
bourgogne  dans*  celle  d'Autriche ,  branche  espa- 
gnole. Louis  XIV  en  Ht  la  conquête  et  il  en  réunit 
une  partie  à  son  royaume.  Le  llainaut  fut  alors 
divisé  en  Hainaut  français  et  Hainavt  autrichien. 
Le  premier,  cap.  Valencitnnes,  forme  aujourd'hui 
une  partie  du  dép.  du  Nord.  Le  Hainaut  antri^ 
chien ,  après  avoir  formé  sous  Templre  ledèp.  de 
Jemmapes  ,  est  devenu  une  province  du  royaume 
acluel  de  Belgique.  Pop.  631,830  hab.  Ch.-l. 
Blons.  Mines  de  fer,  de  plomb  ,  de  houille.  Mar- 
bre et  ardoises.  Blé,  lin,  chanvre,  houblon; 
beaux  pâturages.  Chevatit  estimés  et  bétail.  In- 
dustrie très-actfre.  Aucune  partie  du  Hainaut  ne 
.•«trouve  dans  le  dép.  des  Ardennes. 

^^^t^lXE  ,  8.  f.  Haine  d' abomination  ^  se  dU, 
en  thcoh>gjé,  de  Thorreur  qu'on  ressent  pour  le 
péché,  sanrque  cetJtt*  aversion  «'étende  à  la  pcr- 
•oniie  du  pécheur  lul-môme.^^^^     '^^^ 

HMfiUrKft,  tue,  Édj.  M  f.  eéogr.  Originaire 
ou  habitant.du  llalotdt/  **^*  -^  ?*''^  ^   '^**'  *  ' 

RAiR^TiTlt,  t.  m.  «elon  le  Ofettoiffialre  do 
Trévoux ,  nom  de  rer Uins  icculrés  musulmans 
<!«'.  de  même  que  loi  |[>jn1ionlenf ,  doutent  do 
lout.  ili  ont  pour  baie  de  leur  doctrine  celte 
waximfc  :  Çtt,  £H«»  ton/  tonnait  et  qui  tsst  U 
fneilleur.  L'aipecl  de  èe  mot,  qui  est  lôut  grec, 
f^pitiTf.ç,  fceéfilro.  Hérétique,  rend  tùti  dou- 
J««x  l'emploi  que  m  Turcf  pourraient  en  faire, 
il  ee  eii  de  même  du  mot  kàfetUe,  qui  res- 
semble beaucoup  à  cdul-ci.  Ili!gré  l'aotortré 
oes  l'ère!  de  trëirooi  et  eelle  de  muorleo  an- 
Jiai»  Ricaui (m$t.  itê  eampi,  ôtt.),  on  peut  pré- 
•oiner  qu'il  y  t  li-deisoui  quelque  méprise. 

iiu»*tim,  t.  m.  celui  qui  bail.  Vieux  mot 
^Jl  sercit  ulile  de  renouveler. 

mm  "*î'''/-  ""•  {•"  •"•  *^'^.  délirer).  Vieux 
à^J  y*r«»f.  bonne  volonté,  bon  gré,  bon 
drr.  I        "«  P«tt*  flgtfrer  dam  un  dictionnaire 

naicîJî"^"^  •^'^**  ^"«  <»«Wiie  mal  donné 
niiutnte  tu  mot  touhttit^  vif  î;ir  /  f> 
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•HAfri,  n.  pr.  m.  céogr.  L'une  des  grandes 
Anlill<'«,au  S.-L.  deCuhaVl  A  IF.  dr  la  Ja!iiaïque; 
GOOkil.  «Je  lui^'  Rin  -200  d  '  lar^r.  l'op.  (.0(^000  h., 
pie<<|we  lou*^  noirs  on  niiilatn*s.  cli.-L  loil.-au- 
l'riih"  ap|n|c(' |MMnlaiU  «|ii«'l<nie  temps  |*oi  t-i;é- 
piililii  ain  .  j.ltiital.liiiMiiil^'  ri  inahaiii.  Sel  irrlile. 
Sucrr,  café,  colon,  lali.ie,  cacao,  etc.  ComnwMce 
pnnrlpalefnt'fil  av<'r  les  Flals-tiiis.  —  CTUe  ile, 
decouvrrKî  en  1V1I2  par  (.linsloplie  i.ol«)nil),jt, 
nommée  par  \[i\jii\in;miil(t ,  apparlinl  «î'al>or<]  à 
la  I  rance  et  h  risfia^ne  sons  je  nom  dr  Stiint^'' 
J)ominfjue.  Fn  M\i\  ,  lis -noirs  «i  1rs  niulàiMS, 
exeil<'s  par  i'impnnieiire  «le  eerlaiiis  .kIc^  du  ^ou- 
veinemrnl  frapv«iis,  s<*  sonlevi'r»  ni,  mas^arrén'nt 
les  colons,  et  |>rorlaint'rerii  un*-  r<'|nil»li(|ue",  qui. 
fut  bicniôt  dceliiHT  par  d<*s  revoltrs  conlimierics; 
elle  Unit  e«'peiidanl  par  réunir  \^y\r  eiilièn*  en  uu 
seul  F.lat,di»nl  la  Fraiice  reronniil  rimlip*  udanco 
en  1825.  Depuis,  une  noiivilN'  ré.njnijdn  «si  v<  nue 
rompre  celle  unité  :  rancithne  pariie  r^pagnolo 
est  d<*meurée  eîi  répiibliipK^  sous  le  nom  de  re- 
publique  dominicaine  ;  \n  parli«î  française  s'est 
transformée  en  un  empire  gou-vrmê  par  Uî  nègre 
Soulouque,' Icqnel  a  pris  le  nom  de  Faiisiin  I". 

ltA.iiFM ,  n.  pr.  m.  Ilisl.  or.  calITe  falimilc 
d'f^pvplft,^  dont  le^  singulaiilès  deearaclère  res- 
semblent beaucoup  «Via  démence.  H  di<;paMit  un 
jour  que,  suivant  sa  coutume,  il  riait  allô  se 
promener  sur  la  monlafine.  Il  fut  in)pos«ihle_  de 
rétrouver  son  corf>s  ;  on  croit  quM  fol  assasiiiii'. 
Les  Druses  le  regardent  comme  un  ^Ire  surna- 
turel,  une  espèce  de  messie;  ils  l'honoiF-ni,  lui 
rendant  un  culte  parliculier,  et  ils  allmdriii  son 
retour,  car  il  a  eu,  disent-ils,  plusieurs  incarna- 
lions,  ei'c'e«t  au  milieu  d'eux  qu'il  df»il  rcparallre. 

n\l&FM,  s.  ni.  Nom  arabe  qui  v<Mit  dire  wm- 
fjistrat,  et  qui,  chez  les  mu«<iilmans,  s'appli(pic 
à  tous  les  gens  de  loi.  (In  le  donoe  parlieiilièr"»'- 
ment  au  rnuphti.  Il  ne  faut  pas  le  conlondre  avec 
haliim  ou  Urkim.         x     . 

*  IIAKIM  ou  Iltf'.KlW,  s.  m.  Mot  turcfîûi  veut 
dire  niédeein.  Ilahirt}  Ixichi  esl  le  titre  du  médr- 
cin  en  chef  du  sultan  h  la  cour  de  (onsianîinoplc. 

IMLAL4.  Ant.  gr.  V.,  au  DicUoiinairc,  alàla  , 
qui  est  plus  correct.  ,  '^ 

IIALAIJIVIE ,  s.  f.  .Zooï.  perruche  de  Madagas- 
car, très-peu  connue  des  naturalistes.       ' 

HALALI ,  s.  m.  Mus.  V.  hallali  ,  au  Compl. 

llALRFnSTADT,  n.  pr.  m.  (iéogr.  Ville  des 
l^jtats  prussiens,  dans  le  gouverncmrnt  de  Mag- 
debourg,  sur  riloIzemme.Helle  calhè<lr^le.  18,000 
hab. -^  Là  principauté  de  Halbcrshidf^  aoj.  en- 
clavée dans  la  Hasse-Saxe,  a  lait  sous  l'empire 
français  partie  du  dép.  de  is.saaie. 

HAiiBREDA.  V.  UALLRnRF.nA  ,  ail   Dirtionnslre-. 

HALCYOïr,  8.  m.  (du  gr.  âXî,  mer;.x6(o,. 
j'engen\Jre  :  l'oii  pensait  que  cet  oiseau  faisait 
son  nid  sur  les  flols).  Orthographe  primitive  et 
rationnelle  du  mot  que  l'on  écrit  niij.  atryon. 
JUn  devrait  écrire  égale  lent  par  un  h  les  dérivés 
hafcjfonaire^  h'tlçtjoné  ^  halninutile^  hufryo" 
netfin^  halcyon idie ,  hulcyon idit' ,  hntcijou icn , 
halcyonite ,  que  l'on  troiiye  à  la  lettre  A  (le 
dernier  seulement  au  j|||ticliônnaire),  et  surtout 
le  nom  mythologique  HtHnjone^  femme  de  Cé.yx; 
mais  l'usage  contraire  a  prévalu.  —  Hlst.  reig. 
Halcyon^  s.  m.  Membre  d'une  secte  qui  a  paru  aui 
lUats-llnis  au  commencement  du  xix*  siècle.  Les 
haltyms  prétendent  réunir  en  fine  seule  toutes 
loi  sectes  chrétiennes  et  se  faire  les  fondateurs 
d'une  religion  nouvelle  et  universelle.  Ils  rejet- 
tent tous  les  lymboiei,  toutes  lei  professions 
defôl. 

HALDANiTR ,  I.  m.  IMst.  relig.  Membre  d'une 
lecte  dissidente  de  l'F.cosge,.  fondée  à  la  fin  du 
dernier  siècle  par  itobert  et  Jamei  Haldane, 

UAi.DEiiliTeiSf,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancienne  ba- 
ronie  de  la  Suisse,  avec  un  beau  château  bâti  sur 
un  rocher  que  le  Hhin  baigne  de  set  eaux ,  à  peu 
dedisbincedeCoire.  Elle  le  trouve  aujourd'hui 
réunie  au  payi  des  Grisons.  * 

*  HAi<K ,  ÉE ,  adj.  Mar.  Se  dit  d'une  manœuvre 
bien  lendue,    r  ■  >•..     , v  <i 

liAi«lîEN,  adj,  m.  (du  gr.  dVoCi  pourVjXioc» 
soleil).  Myth.  Surnom  donné  par  les  (.recs  A  Apol- 
lon. Quelques  pliilologues  prennent  ce  mol  dans 
le  sens  de  voyageur ,  et  le  font  dériver  d'àXv} , 
course  errante,  mais  fl  faut  observer  que  ce  der- 
nier mot  ne  prend  point  l'esprit  rude. 

BÀliÉfllE,  I.  f.  pot.  Genrjs  do  plantei  d'Amé-^ 
rlque.         •    ^ 

*  n  ALEA ,  v;  i^  Mar,  Lier  des  pièces  de  boii 
avec  uii  cordage,  —  Dans  quelque«  dèparlcmcpts, 
haler ,  c'est  labourer  la  terre  à  ii  lurlace  et  sans 
enfoncer  ie  soc.  "*'"      "^ 

BAlAsiacé,  ée,  adj.  Dot.  Qui  ressemble  A  un 
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halésler.  —  ualésiacées,    i.  f.  pi.   Famille  de 

plantes.  •    \    ^ 

*  iiiirHlFR,  s.  m.  Bot.  Cenre  de  slyraeèes 
rei.ifi'i^iiiil  »h'i  aibrissraux  indigents  de  l'.Vme- 
riqi/r,  On  4liHiiii^tie  ihahaitr  à  quatre  Uitcs\ 
thfilt^iter  a  drujc  ailts  f  dapiés  la  >*irut'luwc  du 
frml.  .       f' 

'iiALFSHS,  s.  m./céogr.  anc.  Pciit  fleuve 
d'IoLiic  (]iii  passait  t^  Col(»plion. 

Il  \Li:i  il  , -s.  m.  IW'li;;.  liiafiom.  Nom  par  Ifqqel 
lés  malic  neîdiis  cxpririMiil  l'ésprc**  ilixlasr  qui 
sài»iil  l>'s  il«'ivi('l.<'S  aj>iés  le<<  violenls  eurcid-s 
noii|it<  js  ils  s»'  livri'ol  ;^''f'«l  pciidaiil  la  duiccde 
Xliiihth  (jij'on  les  XMl  saisir  des  Irrs  t)i  iilaiils  «i  se 
pf'rcrr  II  s  ro.es,'  1rs  Uras  et  les  jani^)c'S  avec  des 
iu.siriMiMiiis*  iranriianls.  »    . 

iMl.riY,  s.  m.  CiM);:r.  Partie  de  la  Nubie  qui 
p'eh'iid  le  long  du  ^r.alir-4*l- \/r<k  «t  du  Nil, 
el  qui  v^i  n'iliiilain"  \\v  rilfijpn*,  La  ville  dir 
mém<>  nom,  C   .-1.  de  la.couin'r,  |M)*;'ird«*  V.OOO  h. 

*  iiVLl\  ,  \\.  pr.  f.  -MaiIi.  >o-iir  des  Ttlcliines. 
Nepliiiic  la  rt  iMJil  tiiéie  de  sii  llls  el  d'iiiic  lilic. 
poursuivie  par.  la  jalnnsi:  Venus,  elleé»*  jeia  dans 
la  mer.  Les  (.recs  lliono  aient  d'un  culte  particu-* 
lier  801IS  W  \uh\\  W('l,nit  ot}ioé. 

ll\il\(U()\,  s.  m.  (ieo^r.  anc.  Iliviéri' de  la 
Mat'édume,  qiii  se  jette  d^|^  la  iner  Lgi'e.  Auj, 
liidj('-(  (irnsoi^.         \ 

-lULiiniL,  U/.  i»r.  m.  Temps  hèr.  Fils  de  Tlier- 
saii<lr<;  et  pelit-iiis  de  Ni<>)phe;  il  bilit  dans  la 
Keoiie^  ])[es  (îu  lac  Cop.iis  ,  une  ville  à  latpielle 
il  (lanna  son  n^m. 

iii^i.iCAiiwssF,  n.  pr.  f.  Céogr.  anc.  Ville  de 
rAsie-Mineiire ,  dans  la  (arie,  aujourd'hui  Dou-» 
dmuu:  (  e  fui  daiiH  eelte  ville  ,  palri«^d|lIèrodole, 
dfî  Deiiys  i'hi'^toi  ien  ,  et  du  pliilosoplie  lleraclile, 
t{iie  fol  con>lnii.l  te  loiiiheau  de  Mausole,  tom- 
beau que  les  aneiens  met i aient  au  raug^ei  mer— 
veill(;s  du  monde. 

ijL%i  K  iULii)()>F,  adj.  des  2  g  et  s.  m.  (pr. 
nllf,rtid(tne]  du  f;r:  4^X;,  mer  ;  /sXtoc'uv  ,  hiron- 
delle). /.o(j|,  (Jui  re-ssenib.le  a  une  hirondelU»  «le 
mer.  —  UAM'iiiLi.inoNK.s,  s.  m.  j)f.  I  .imille  d'oi- 
seaux eomprenaiit  les  hirondelles  de  oier  et  les- 
albalros.  '    . 

iiALiciiFLOVR,  adj.  des.  2  g.  <'t  S.  m,  (pr.  Vr//- 
hétoue)  (du  gr.  ^t)^;,  mer;  '/Ck'j^^  tortue  •.  Zool. 
Qjii  ressemble  aux  tortues  de  mer.  — 'iia.liliié- 
LONES  ,  s.  m.  pi.  Famille  de  repiilcs  chéloniens 
compn'nanl  l»*s  lorlues  de  mer.  ,   ' 

lULIcoi.Y^ffiU:,  adj.  des  i  g.  et  s.  m.  (du 
à')»; ,  mer  ;  xoAj;j.€o;  ,  ploiigeuii  .  Zool.  se  d 
des  ois/.'aux  ipii  oui  rtiahitude  de  plon;!er  dans  les 
eaux  \\v  la  mer. —  nALicoLYMUt>,  s.  m.  pi.  sous- 
ordre  d'oiseaux. 

fiALK  OKA(  F,  adj.  des  2  g.  et's.  m.  (du  gr. 
6tX;,  mer;  xo^i;,  corbeau*.  Zool.- Oui  ressernblo 
au  COI  beau  de  nier.  —  UALicouACiEtS, .  s.  m  pi. 
I  amille  ipii  comprend  les  C(')r beaux-dé  mer,  c'est- 
à-dire  les  frégates,  les  pélicans  ,  elc. 

liii.lt.oiiF,  s.  m.  (du  gr.  4X;,  roerj  *<^PT1» 
jeune  fille'.  Zool.  !V1  a  mini  1ère  des  mers  de  rindi, 
aussi  appelé  ^/////owy. 

IULK  OKlLF,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Zool.  Qui 
ressemble  à  un  halicore.  —  UALicoP.iDEb ,  s.  m. 
pj.  Famille  de  mammifères  marins. 

I|\LICTF,  s..m.  Zool.  Çenre  d'in«ectcs  hymé- 
noptères, famille  de  mellifères.  Vhalicte  perceur 
creuse  dans  l<>s  allé^'S  des  jardins  une  galerie  dont 
l'enlrée  esl  à  peine  visible. 

llAMDiiVDi:,  s.  f.  (du  gr.  dfXç,  mer;  {pi};, 
chêne).  Bot.  Genre  d'algues  marines. 

HALIFAX,  n.  pr.  m.  (jéogr.  ville  d'An?;leterrç, 
dans  le  comté  de;  York,  près  du  canal  de  Koch- 
iale.  43,000  hab.  —  Ville  de  l'vVmèrique  septen- 
trionale ,  cap.  de  la  i\(»uvelle-Kcossc.  20,000  hab. 
Port.  Chantiers.  Arsenal.  Commerce,  tniversitè. 

nALlGRAriiie,  s.  f.  V.  haloorapuie,  au  Dict. 

^IIALLMFDE,  n.  pr.  f.  Myth.  L'ne  dés  Néréidei. 

ltAMMFi\iE,  s.  f.  (du  gr.  fi/apio;,  marin}. 
Bot.  Genre  d'algues  marines, 

IIAMMÉ^IAC^,  #.Fm  adj.  cl  I.  r.  Ttot.  Qui  rei- 
8embl«  h  une  haliménie.  —  uaumA'iiacêli  ,  i.  f 
pi.  Famille  d'algues. 

nAMMiFOLié ,  ÉE,  ad].  Bot.  Bout  lei  feuillet 
resseml'ent  é  cellei  de  i'hatimoi.  ^^^ 

li\LiMqciiFftlli>E,  s.  f.  (du  gr.  i^ipLo;,  marin  ; 

yi^iy) ,  coquille).  Rot.  Genre  de  pla  tes  marines. 

'  iiujmohaihe,  s  m   (du  gr  dXipio;,  marine 

ox>po;,  lézard).  Zool.  Genre  de  reptiles  saurieni, 

*  llVLioriDE,  s.  r..  Zool.  (  «nre  de  mollup- 
quei  à  co<piille  univalve  qu'on  trouve  dam  toutei 
les  mers;  ils  viveni  attachés  aui  rochers  rt  de- 
viennent quelquefois  très-voIumillPUK  :  Vhali^ 
tide  conimune,  magnipqfu^  géatuie.  On  U  nom  me 
viilf;.  ortUle  de  «kt, 
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HALIOTIDÉ,  ÉB,  idj.  el  1.  m.  Zool.  Qol  res- 
semble à  une  halloiide.  ~<HAUOTiD£i:%,  s.  f.  pi. 
Famille  de  mulluiques.  On  dil  aiisfi  fialwtoidi'. 

HAiJi>Hi:iiK,  n.  pr.  m.  Temps  lier.  In  dos 
cinqiianle  (Ui  de  Lycaon.  , 

lUiJPiinora,  n  pr.  m.  Temps  h<^r.  Père  de 
Dcucalion,  qu'il  eul  de  la  nymplîe  lophoAse. 

HAi.li»Ti'.NK,  adj.  des  ig^ei  s.  m.  (du  gr.  diX; , 
mer;  ircrjv6;,  qui  vole).  Zool.  yui  voh'  à  II  sur- 
face des  eaux.  —  UALiPTFNKt,  s.  m.  pi.  Famille 
d'uiseaux. 

nAURRHOic,  n.  pr.  f.  Mylh.  Nymphe  aimée 
4e  Neplune  el  mère  d'Isis  ,  selon  Plularque.  — 
s.  r.  Genre  de  polyi>ier. 

HAiJiiiiUOTiiiisi,  n.  pr.'ro.  (pr.  tf/ir-roriwi j. 
Mylh.  I  ils  de  Neptune  el  de  la  nymphe  Euryle. 
Comme  il  avait  fait  violence  à  Alcippe,  Mars  le 
poursuivit  el  le  luà. 

u%jJ»i:AiDE,  f.  r.  Uot.  Genro  d'algues  ma- 
rines. '    -if    ■ 

MAiJTHÉe,  S.  r.   ZooL  Genre  d'annelides.    < 

ralitheuses,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils 
d'Ancèe  el  pelil-flls  du  fleuve  Scamandre.  —  Fils 
de  Maslor  el  habile  devin  d'Ilhaque,  qui  prédil 
le  retour  d'Ulysse  aui  prétendants  de  Pénélope. 
*  *  HAIJTUELX,'E|]SK,  adj|.  (du  lat.  halitut., 
haleiie).  Pbys..  Qui  s'élève  en  vapeur,  comme 
l'haleine.  *  ^  ^     . 

HAi.it^,  n.  pr.  ni.  (pr.  fl7ttk:e).  Temps  hér. 
Fils  d'Alcinoùs ,  qui  concourut  pour  lé  prix  de  la 
course  en  présence  d'Ulysse.  -♦ 

RAIJVÉ ,  i.  r.  Zool.  Petite  espèce  de  canard  de 
Madagascar. 

HAIJZ09IIEIV,  ad],  et  f.  m.  Géogr.  «ne.  Nom 
d*un  peuple  de  la  Paphlagonie,qui  vint  au  secours 
de  Troie. 

-  HAM.,  n.  pr.  m-.  Géogr.  Ville^u  Tyrol,  sûr 
rinn.  5,000  hab.  Hôtel  des  monnaies,  salines.  Ce 
fut  dans  cette  ville  que  fut  conclue,  en  |fi1Ô^ 
l'union  ou  ligue  des  prolestants.  Les  calhoMJjucs 
se  liguèrent  de  leur  côté,  el  opposèrent  i  VytUon\ 
d€  Hall  la  ligue  de  fVtS^bourg,  —  Ville  de 
Wurtemberg,  dans  Ittercle  de  Taxi.  6,^0  bab. 
Salines. 

HAIXAL,  s.  m.  Relig.  mahom.  Nom  que  pren- 
nent les  musulmans  qui  sont  disposés  à  partir 
pour  la  Mecque  en  qualité  de  pèlerin. 

*  HALLAM ,  i.  ni.  Mui.  Air  de  chasse  que  les 
trompes  exèrulçnt  quand  le  cerf  est  rendu.  Il  y  a 
un  bel  hallali  daoi  l'ouverture  du  Jeune  Henri 
de  Méhul. 

iiALLAND,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancienne  province 
de  la  Suède,  s  tuée  sur  les  bords  du  Cattegat, 
comprise  dans  la  Golhie,cl  aujourd'hui  gouverne- 
ment. Pop.  90,000  hab.  Cap.  Ilalmsladl.  Sol 
montagneux  el  peu  fertile,  mais  pittoresque; 
bestiaux ,  pâturages.  Qn  la  nomme  aussi  Halm^ 
ttadt. 

*  HALI.S,  S.  f.  (de  VàW.hall,  lalle).  Hôtel,  el 
principalement  hôtel  dc'irille;  dans  ce  sens  ce 
mol  a  vieilli,  mais  il  s'est  encore  cooseryé  en 
Angleterre,  oà  la  maison  de  ville  est  presque 
toujours  désignée  tous  le  nom  de  kall,  —  Guild^ 
Hall  f  hôtel  de  ville  de  Londres.  —  Halle,  sorte 
de  toile  qui  se  fabrique  dam  la  Bretagne.  — 
Géogr.  Ville  de  la  Belgique,  dans  le  Bràbant 
méridional.  6,600  hab.  Pèlerinage  fameux.  — • 
Ville  des  Etats  prussiens,  dans  la  province  de 
Saxe,  sur  la  Saaie.  On  y  dislingue  trois  parties  et. 
cinq  faubourgs.  î4,B00  hab.  sans  compter  les 
étudiants.  Université  célèbre.  Écoles  de  médecine, 
de -chirurgie,  des  mines,  etc.  Sociétés  scienliQ- 
ques.  Commerce  de  drap,  de  serge,  de  fla- 
nelle, etc.  Salines  immenaet .  Patrie  de  Struensee, 
de  llàendel,  de  l'orienlglitta  Miçbaeiii  et  du  mér- 
decin  llofTinaoo.  • 

*  HALi.EBARDB,  t.  t.  Cela  €$l  vrai  comme 
Ui  Suisêci  porletil  la  hallebarde  (par-dessus 
l'épaule),  expression  prov.  et  fam.  qui. signifie 
que  ce  dc*nt  on  parie  n'est  qu'un  coule  en  l'air. 

.  HALI.EBAMB,  S.  t.  Anc.  cout.  Jurldlctlon 
autrefois  établie  à  Vilenclennes  pour  connaître 
de  toutes  les  contes  talions  qui  coneernaient  U 
fabrication ,  la  «rente  ou  l'achat  des  draps.,  ,;  , 

nAij.Knicm,  s.  n.  Ane.  cout.  Droit  qui  se 
levait  sur  le  poisMo  que  les  marchiods  fortins 
venaient  vendre  à  Paris.  ^  ^      ,,     ,  .^ 

■AiXBBBun,s.  m.  V.  HAiMÂk,  M  Dtétidn-- 
Mire. 

Il ALLBwV «:  pi^.  «:  Géogr^^viP^  ëe  jl'liatittf 
Autrirlie,  sur  une  colline,  près  de  la  ftulu. 
ft,000  hab.  Sel  gerome.On  l'appelle  aussi  Hall, 

■AlXBNCOtmT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
France»,  cli.-i.  de  canton,  dép.  de  la  Somme, 
4,700  hab.  Fabrique  de  toile  à  matelas. 

fULLÉBOCA.  tB  9  ÊfH.  et  I.  Î.MêL^ 
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semble  à  une  hallérle.  —  iiall£iiiac<es,  s.  f.  pi. 
Tribu  de  scrofuUriécf .  ,- 

liALl  ÈniE,  5/f.  ^do  Haller,  ph^siolog).  Bol.  ' 
Genre  de  piaules  de  la  famille  des  scrofulariées, 
renft'rmant  des  arbrisseaux  originaires  de  l'A- 
frique. 

*  HAIJ.IRHO^..  Mylh.A'.,  au  Complément,  ba- 
LtRniiuÉ,  véritable  orthographe.. 

WKîAATK,  S.  f.  Miner.  Alumine  native. 

*  HALLiciiiATlO!«.  S.  f.  Méd.  Affection  mor- 
bide des  nerfs  el  des  sens,  dont  l'efTel  est  de 
faire  voir,  entendre ,  sentir,  toucher  des  objets 
absents. 

HAI>LIJIN ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 
dép.  du  Nord,  sur  la  Lys.  4,250  hab.  Fabrique 
d'étoffes  de  colon  et  de  lin. 

HAi.if\TlJBE,  adj.  des  %  g.  et  s.  m  (du  gr. 
iXp,!,  aTûc,  bond;  oOpà,  queue).  Zool.  Se  dit 
de  certains  mammifères  qui  sautent  à  l'aide  àp 
leur  queue.  —  nALMATunM  >  s.  m.  pi.  Famille  de 
mammifères. 

HALMSTADT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Suéde,  * 
ch.-K  du  gouvernement  de  lialland.  4,800  hab. 
Eaux    minérales;    p9siiion    pilloresque' sur   le 
Cattegat;  pèche  du  saumon. 

HALML't»,  n.  pr.  m.  (pr.  almucé),  Tempi  hér. 
Fils  de  Sisyphe.  Le  roi  d'Orchomènes  Etéocle  lui 
ayant,  cédé  une  partie  de  la  Béotie,  il  y  bâtit 
quelques  villes  qu'on  appela  Halmouê. 

HÀLOADE,  adj.  (du  gr.  iX(i>à;,  dX(i)d5o<,  déesse 
des  moissons,  dérivé  de  dXcuà,  aire  ou  grange). 
Mylh.  Surnom  donné  à  Cérés  ,  comme  présidant 
aux  travaux  des  moissons.        .    ^-    ,  ' 

IIÀL'OBIE  (u  s'aspire),  s.  f.  (du  gr.  dfXç,  mer; 
^(d<,  vie).  Zool.  Genre  de  coquilles  de  mer. 

HALOCivÊME,  s.  m.  Bol.  Genre  de  plantes  in- 
digènes du  Caucase.  , 

HALOC||ATE,  n.pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'IIer- 
cule  eldc^a  Thespiade  Olympusa. 

*  liALODEiiDRE,  adj.  des  %  g.  ( du  gr.  d[X(, 
if^K,  sel;^évôpov,  arbre).  Se  dit  des  plantes  à 
tige  ligneuse  qui  cioisscnl  dans  les  terrains  ira- 
prennes  de  sel.  —  s.  m^  Arbuste  de  Madagascar. 
.  HALOÉES,  s.  f.  ph  Anl.  gr.  Fêles  en  l'honneur 
de  Cérés ,  les  Cerealia  des  Bomains.  Ce  sont  les 
mêmes  qué^  les  Halocnnet,  V.  au  Dictionnaire. 

*  H^LOc;È!«E,  adj.  des  %  g.  Chim.  Se  dit  des 
corps  électro-négaliÇs  qui ,  par  leur  combinaison 
avec  des  substances  métalliques  électro-positives, 
produisent  ou  peuvent  produjredes  sels. 

KALOGÈTE,  S.  m^(du  gr.  dfXç ,  sel  ;  Y^TCtov, 
ciboule).  Bol.  (;enre  de  piaules  qui  ont  quelque 
'^ssemblahce  avec  la  ciboule.   *  *       • 

*  ttAiX>lh^>E,  adj.  desS  g.  (du  gr.  dfX;,  sel; 
el^;/re8séml)lance).  Chim.  Se  dit  d'un  sel  pro- 
duit par  la  combinaison  d'un  corps  halogène  avec 
un  métal  éicctro-positif. 

HALOMANCIEN ,  lENNE,  adj.  et  S.  Celui  qui 
pratique  l'halomancic.  V.  ce  mol  au  Dictionnaire. 

HALOivÈSE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Petite  Ile  de 
la  mer  Egée,  aujourd'hui  Z>roms',  ku  N. -0.de 
Scyros.  .,         ■.,..,.. 

*  MALOPBILE,  adj.  des  f  g.  Bot.  Seilft  dé 
toute  planl«^  qui  se'plattdans  les  terrains  impré- 
gnés de  sel. 

HALOi>HYTB  (b  s'aspirc),  s.  m.  (du  gr.  IXt, 
d[Xo<,  sel;  9v»t6v,  plante).  Plante  qui  croit  dans 
les  terrains  imprégnés  de  sel  mirln.  \0 

HALORACÉ,  ÉB  (u  s'aspire),  a4j.  t^^*  f.  Qui 
ressemble  i  une  haloragide.  —  balobagébs,  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre 
haloragii^.  On  dit  aussi  haloragiacé, 

HALOBAfilDB  (b  s'aspire„),  s.  f.  (du  gr.  4Xc, 
sel;  ^,  ^y6c,  grain  de  raisin).  Bot.  Genre  de 
plantes.  .    :  ^^ 

*  HALOBAGHBB 1 1.  f.  (du  gr.  JfX^,  dfXoc,  wmr% 
^'fy^  f  écume).  Production  marine  dont  il  est  liait 
mention  dans  Plioe  et  les  anciens  naturalistes, 
mais  fort  peu  conniue  des  modernes.  On  croit  que 
c'est  an  sel  produit  par  l'écume  de  la  mer,  n'es!* 
à-dire  par  le  dépôt  suooaaeM  des  parties  saMnes 
qu'elle*  contient.  ,'m., 

HAi^OTiBB,  s.  f.  Ant.  gr.  Fêtes  que  les  Arèa^ 
diejis  célébraieni  UM«I  lit  ana  ea  l'honneur  de 


\ 
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Minerve. 

HAi.t,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Bom  d'une  Tyrrhé- 
nienne  qui  était  au  service  de  Cireé. 

'HALTÈBB,  s.  m.  (en  gr.  ^T^p,  ded(XXo-* 
p^i,  sauter).  Ant.  gr.  Petit  cylindre  de  plomb  ou 
de  fer  avec  une  boucle  i  chaque  axtrémitè.  Les 
danseurs  de  corde  portaient  un  haltère  dans 
chaque  main  pour  ^  point  parère  réquilibre  an 
sauUnl. 

■Af.TiB<,iB,  a4i.  (du lat.  AnOer, balancier), 
zoolf  Se  ^i(  des  ipseclee  49Pi  M  «tlft  r«M«^ 


IIAM 

tient  à  un  balancier. —  ualt£rés,  s.  m.  pl.Souf- 
brdre  d'insectes  diptères. 

'  HALTÉniSTE,  S.  des  i  g.  Anl.  gr.  Dameur 
ou  sauteur  qui  «e  servait  d'haltères. 

*  MALTr.OPTÊRE,  adj.^des  %  g.. (du  gr,  àXt;. 
x6;,  agile;  irctpôv,  aile).  Zool.  gui  saule  ay 
moyen  d,e  ses  ailes  :  Insecte  halticopiàFe. 

UALVAdJi-BACUl,  S.  m.  (en  turc,  chef  dck 
eonservei),  llisl.  or.  OfOcierdu  palais  du  ^^rand 
seigneur,  chargé  de  l'approvisionnement  de  bou- 
che. ^ 

HALYDB,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  hémip. 
tères. 

''HALYÈTB,  s.  m.  Mol qui ,  s'il  éUiUrançais, 
devrait  Wcrire  haliaie  ou  kalièiei^,  en  le  cajquauî 
jur  le  grec^et  le  latin,  dXiicTOC,  haliœlu».  iians 
tous  les  cas,  il  est  masc,  comme  dixô;,  aigf^ 

HALYMéNiE,,  S.  f.  Bot..  Genre  d'algues  ma- 
rines. 
'  HALYOSOME  (u  s'aspire),  adj  des  2  g.  et  g.  m. 
(du  gr.  dl[\c,  sel  ;  awjxa  ,  corps).  lUst.  nal.  Sedii 
def  corps  à  facettes  et  brillants  comme  une  ma- 
tière crystalline.  ^        -    *  ^ 

IIALYS,  n.  pr.  m.  (pr.  alice),  Géogr.  anc.  Nom 

d'un  flc^e.de  l'Asie-Mineure,  qui,  ^ajjrès  avmr 
traversé  la  Cappadoce,  la  Galatie,  et  séparé  le 
pont  de  la  Paplilagouie,  tombe  dans  la  mcT>oire. 
ku\.  \k  Kizil'Ermak.  .         '     *^^  : 

HALYSiTE,-8.  f.  (du  gr.  4)vO0K ,  chaîne).  Zoul. 
Genre  de  polypiers.   •  . 

*  IIAM ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville  était /dés 
le  |i*  siècle,  le  ,ch.*l.  d'un  petit  pays  qu'on 
appelait  U  Hamoit,  if  eul  des  seigneurs  parii- 
cul.iérs  jusqu'en  4374;  à  celte  époque,  llam 
passa  en  d'autres^  m.iins  ;  Henri  IV  le  réunit  i  la 
couronne.  l.e  chAleai/ construit  en  U^O  par  le 
comte  do  Saint-Pol ,  et  restauré  soUs  Louis  XI V, 
passe  pour  imprenabJe.  C'est  la  (patrie  du  géùc- 
rai  Foy.  3,100  hab. 

HAMADAB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grande  el  belle 
ville  de  Perse,  dans  l'irak-Adjemi.  35,000  hab. 
Très-beaux  monuments  ;  lapis,  soieries  ^  lainages, 
teintureries  et  tanneries  renommées. 

HAMABOCtJft,   n.    pr.   m.    (pr.    amadokuce)^ 
Temps  hér.   Héros -hyperboréen  qui  apparui  à 
Delphes  avec  l'ombré  de  Pyrrhus ,  quand  les  Gau- 
lois flrenl  le  siège  de  cette  ville,  et  qui  la  (icrei\ait.' 
contre  eux. 

*  HAMADBYADÉ8  ^  n.  pr.  f.  pi.  Mylh.  Fillel 
d'Ilamadryas  el  d'OiyJus.  bàns  l'origine,  elles  n'é- 
taient que  huit  qui  présidaient  chacune  i  uda 
espèce  d'arbre  ;  elles  naisuient  et  mouraient  avec 

"éui.  Dans  la  suite,  il  y  eul  autant  ^'hamuiryadct 
qu'il  y  a  d'espèces  d'arbres.      / 

*'HAMADBYAa,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'O- 
rion  ;  elle  eul  de  son  frère  Oxylus  huit  filles  qu'on 
a  désignées  sous  le  nom  générique  d*hamadryadtt. 

HAMAH,  n.  prr  m.  Géogr.  Ville  ié  la  fTyric,» 
sur  i'Ofonte,  ch.-l.  d'un  lirab.  400,000  hab.  Ci- 
tadelle. Beaucoup  de  commerce  et  d'industrie. 

MAJiAifl.»  s.  m.  Nom  que  les  musulmans  don- 
nent il  lîne  espèce  de  talisman. 

HAMAMiLlDB,  S.  f.  (du  gr.  àjfA^i'ki.;,  sorte 
d'arbre  A  fruit).  Bot.  Genre  de  plantes  indigènes 
de  l'Amérique,  qui  ont  quelque  analogie  avec  le 
poirier  ou  le  néflier.  La.dictionnaire  éccil  /umui- 
mélii ,  qui  est  la  forme  latine. 

HAMAMitiDi ,  £e  »  a4|.  et  t.  f.  Bot.  uui  res-     ^ 
semble  à  une  bamamélideg-^  bababkudkes  ,  s. 
f.  pi.  Famille  4«  pianles.  0^  dit  êMui  ham^nu^ 
lidacé. 

BAM APOLV«BABUBATIQUB ,  adj.  des^  3  g.  (  du 
gr.  d[|ia,  ensemble;  imlUi,  plusieurs;  Yfâl^l^»^ 
#càractèrè).  Nom  donné  par  quelques  fondeurs  de 
caractères  typographiques ,  à  daa  groupes  de  plu- 
sieurs lettres  fondues  ea  un  seul  type.  On  pro- 
posait d'appliquer  ce  procédé  am  groupes  qui 
reviennent  le  plus  souvent  dans  la  Ungue ,  te» 
que  les  doubles  lettres,  les  terminaisons  ei,  fit/» 

nM^a/liOiaiily  oM.  "J*>îi/'!^Li; 

■i^lAricilMB|  h  »•  *«o>«  Genre. dinseeus 

OOltollèffCS.  .iw  Nv,^     ',     .       >•,,.•  •'*fi*<       \'!kÀ'''^ 

nMhMwm,  %.  «,  (djifgr.  dliMl».  cMHot; 
ptoç,  vie).  Céogr.  tue.  hm  d'une  peuplade 
Kilbe  ou  saripiate»  oui  tt'âfaU  poiW  d  autres 
demeures  que  ses  chartols. 

«MAMBÉUBB,  IBIIBB,  a4|.  fi  ••  V.  BASIU- 

LiTB  »  au  DicMonBalra  et  au  çomptéinent. 

•  BAMBOÎJBG.  0  pr.  ».  Géogr,  Grande  ei 
belle  ville  de  r  AHemagaa ,  une  des  quatre  r  me* 
libres  de  la  coBfédèraUon  germanique ,  et  1  uns 
des  trois  villes  ansèallques.  Elle  est  •i^»*^  •**; 
l'Elbe,  à  40  kUofli.  de  U  BMtf.  ^^^^}±}^.: 
très-vute,  qui  peut^WBMmlr  bIus  de  «t^OO.»^»^ 
Umenu.  .Grand  noèbcB  <«***^*«»«»«»*i,  "\m 
raifff  el  ieiiiiiUk|iiei ,  ^^  iglifattoBI^-^ 
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a'trl  •  mauuficliiref  cl  |>brlqu6i  de  toul  genre; 
commerce  de  botuf  ipil6. .  Falrie  de  Hagedorn  ,  de 
Groni»vi'ui,  elc.  Dtni  les  premiers  joiirs  du  moi* 
demiii  1842»  un  affreux  incendie  a  devor6  en  peu 
d'heures  l'un  des  plus  beaux  cl  dt's  plus  riches 
qiiarliers  de  celle  ville.  —  Hambourg,  s.  m. 
Tonneau  à  bière.  _ 

HAMBYE ,  n.  pr.  m.  Geogr.  Village  ne  trance, 
dép.  de  la  Wanche.  3,800  hab. 

iiAMUALLAy  s.  m.  Kelig.  mahom.  Prière  des, 
mutulroans  après  le  repas. 

H%iiEV^MMER  (h  s'aspire),  i.  m.  Ilisl.  Sui- 
vanl  Moreri ,  membre  d'une  fraclion  qui  s'éleva 
en  Hollande,  vers  le  milieu  du  xiv*  siècle^  Les 
hameconnifT»  sonl  désignés  plus  souvenl  sous  le 
nom  hollandais  hoeckf  hameçon.  On  avail  donné 
tu  parli  opposé  celui  de  kabetjaw ,  cabillaud. 

II4MK1UE ,  s.  f.  Blas.  Fasce  de  Irois  pièces 
alai^é.  s  qui  ne  louchenl  pas  le  bord  de  Técu. 
guclquei  écrivains  disenl  hamade.  On  ne  connatl 
ni  l'origioe  ni  It  lii^niflcalion  dé  ce  signe  héral- 
dique.        •       ■     »    ■  .  A^ 

H4M#JJAC£ ,  ÉB ,  adj.  el  s.  Bol.  Qui  ressembl(^ 
àl'hamélie,  piaule  originaire  de  l'Amérique.  — 
uAMtLiACÉEi,  i.  f.  "pi.  Sèclion  de  la  famille  des 
rubiacéei.  -        . 

HAMIGÈRE,  adJ.  des  9  g.  (du  lat.  /tamua, 
hameçon;  gero,  je  porle).  Uol.  Qui  a  des  poiU 
recourbés  comme  des  hameçons. 

iiAMii.TON ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d*Écosse, 
comté  de  Unark,  sur  la  Glyic.  9,500  hab.  Elle  a 
,  donné  son  nom  i  Tune  des  plus  illustres  mai- 
sons de  Mcosse. 

iiAMil^TONlE»  i.  f.  Dol.  Arbrisseau  d'Amé- 
rique. 

HAMMAilDJl-liACiil ,  S.  m  jUst.  or.  OfHcier  de 
la  maison  du  Grind-Seigneuf,  chargé  du  service 
des  bains. 

HAMME,  D.  pr.'  m.  Géogr.  Bourg  de  la  Bel- 
gique ,  dans  11  Flandre  orienlale ,  sur  la  Durme. 
9,000  hab. 

HAMMERrEST,  D.  pr.  m.  Géogr.  Ville  mari- 
lime  de.  la  Norwège,  la  plus  scplenlribnile  de 
l'Europe.  Pêche;  commerce.  300  hab. 

HAMMERSMITH ,  D.  pr.  m.  Géogr.  Village 
d'Angleterre ,  comté  de  Middiesex ,  près  de  la 
Tamise,  i  6  liilom.  de  Londres.  40,000  hab.  FciH 
suspendu,  maison  d'éducation  pour  les  jeunes 
filles  catholiques. 

^  HAMPé,  ÉB  (b  s'aspire).  Bol.  Muni  d'une 
hampe.  —  Ane.  art  milii.  Chat  hampe,  espèce 
d'écouf illon ,  avec  lequel  on  cherchait  à  s'assu-» 
rer  de  l'exacliludi'  du  forage  des  canons. 

BAMPftiiiRBy  s.  m.  Géogr.  Nom  qu'on  a  donné 
queli^uefois  au  comté  de  Soulhamplon ,  dans  la 
partie  méridionale  de  l'Angleterre.  G'esl  mie  des 
plus  fertiles  conUées  des  trois  royaumes.  3U,000 
hab.  Ch.-I.  winchester.  —  New^hampshire ,  un 
dés  Éuts-Unis  d'Amérique,  au  S.  du  Cauada  et 
au  N.  du  Masiacbusets.  490,000  hab.  Gli.-I. 
CoDcord.  Climat  saiubre.  Sol  montagneux,  ce  qui 
t  fait  surnommer  ce  pays  \àSuisie  de  V Amérique. 

HAMUi.BUX,  BUftE,  adJ.  (du  lat.  ttamulut,  pe- 
tit hameçon).  Muni  de  poils  crochus.  G'est  un 
•ynonyroe  de  hamigère, 

BAMtLtOB,  i.  OL  Bot.  Planté  corjmbifère 
û  Amérique.        ,(  r 

HAMYABirB/li  m.  Hift.  or.  Membre  d'une 
^^  plus  anciennes  et  des  plus  nobles  tribus  ara- 
bes ce  sont  les  descendants  ée  DJorham,  Les 
Greci  les  appelaient  homérite$  ou  homérid^* 

HAMYABiTiQini,  adj.  dcs  S  g.  Ulst;  CF.  Qui 
concerne  les  bamyariles.    -^  ;  \      ^       "^        i  ^ 

HANZA,  s.  m.  (b  s'aspire)  (littéral.  piqû,re), 
Cramm.  Signe  usité  dans  l'écriture  arabe,  lequel 
accompaane  toutes  las  v^yalies  isolées. 
1.]!^^^''  Ab,  adj.  Gramm.  Marqué  d'un  bamu. 
^élifhamtéeii  la  même  ebose  que  le  bamaa;  il 
a  quelque  analo|lo  aYCc  notre  h  aspiré. 

MA»,  n.  pr.  m.  Myth.  or.  Ancien  souverain 
^u  Tibet,  adoré  par  les  Tibétains   eomme  un 

^maba^oé  ,  s.  m;  Btlm.  kd^  i^fii  iÉill«è1Éè- 

P^«  >isfe,  éubli  sur  les  bords  de  la  Hana,  dans  la 

Moravie.  On  voit  eieor*  bu  Biéme  lieu  les  restas 

w  celte  peuplade. 

.,    >^^  t  B.  pr.  m.  Géogr.  VÙfcr  de  fa  Messe 

«i«eiorale,  ete.-l.  4e  la  pHndpBulédu  même  bobi, 

:^''J*  ^tlnsiCi  A  aBB  confluent  avec  Ib  Mein. 

^000  hab.  BBauBoup  d'iBduttrie  et  de  com- 

y^'  U 10  octahre  4ai3,  BapoléoB  y  remporu 

»»oe  victoire  sur  toaiavarolir. 

i..!î^?*^*»  •^^  •*^*  »•  *•*•«•  fliahom.  Mom 
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0  ub  des  quatre  rites  ortlM>dQBea  iaa  Biusulmans. 
Aw  !!7?'  ow  le  Wli  kambaU,  fui  fondé  par 
AMiad4^»a^,  ^  *.|H(I^;  m  m  fw 


^ë  l'ère  chrétienne.  Les  trois  aulres  sont  :  Vhanêft^ 

\c  chnféi  (iiW  maliU. 

.    *  Il  iNBAilii:,  adj.  et  s.  Iti'lig.  mahom.  Qui  a|>« 

parlifMit  à  riiaiibali.  — Minibre  de  celle  scclt*. 
*  HAm:!!!:,  h.  i.  Tour  de  Uauche^àïïcwn  nom 

du  croc-en-jaiiibe,  —  Au  maiiègt^  rtn  dit  qu'un 
^  cheval  è%t  sur  (es  hiiucht'i  quand  il  bauisr  la 
I  croupe. —  Trtiùter  les  hanckes^  S4'  dil  d'un  clie- 
I   val  qui  change  de  pied  en  galopant,  ou  qui  galope 

faux.  *  ^ 

HABDJlAR,  S.  m.  Espèce  de  poignard  ou  de 
sabre  turc,  un  dit  plus  souvent  kandjar, 

HAi^Éri,  aLJ.  el  s.  m.  Kelig.' mahom.  L'une  des 
quatre  sectes  onhodoxes  du  coran.  y.  plus  haut 
UANOALi^  Kilo  a  pour  fondateur  Abou-llanilah* 
al-Nountan  ,  qui  mourutu'mpoisonno  «n  767. 

UANÉIITE,  adj.  et  s.  Kelig.  mahom.  Meinbre 
di)  la  secte  hanefl.  — .Qui  appartient  à  celle 
sede.  ■  .  *  -      .    • 

HANG-nOEN,  s.  m.  Selon  la  philosophie  chi- 
noise, qui  admet  deux  âmes  dans  rhomme,  nom 
de  l'ànie  raisonnable  qui  connaît  el  qui  juge, 
tandis  que  .l'autre  ne  fait  que  sentir,  ^près  la 
mort  d'*  l'individu,  la  seconde  ûine  retourne  à  l.i. 
terre;  la  première  dévient  un  es{)ril. 

llANGii:^ ,  s.  m.  Ilisl.  or.  Nom  des  discipliés 
deMelsen  llange,  qui,  vers  la  fln  du  iiii*  siècle, 
Répandit  ses  do'clrines  en  Norwège;  il  se  disait 
envoyé  par  Jésus-Ghrist  pour  convertir  les  iuU- 

dèleS.  .    '     *    :  . 

liANG-TCHEOii,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la 
Chine,  dans  la  province  de  Tche-Kiang.  600,000 
hab.  Klle  est  commerçante.  Vaste  el  indiistrieuse  ; 
on  y  remarque  plusieurs  arcs  do  triomphe  et 
quatre  grandes  tours  à  neuf  étages.  Cette  ville 
est  la  famrusc  Kinzaï  àe  Marco  Polo,  capitale 
de  la  Chine  méridionale,  ou  de  rc,mpiru  de> 
Song.  * 

HAB-KIANG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Uivière  de  la 
Chine,  qui  naît  dans  la  province  de  chen-si ,  et 
après  un  cours  de- 4,000  Içilom.,  se  réunit  au 
Yang-tsti-kiang. 

MABNK,  s.  f.  Mol  qui  n'est  guère  usité  qu'en 
Normandie,  cl  par  lequel  on  désigne  une  junaent 
hors  do  service. 

HANNON,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  do  plu- 
sieurs espèces  de  pétoncles. 

HANNtYER,  ÈRE,  adj.  et  8.  Géogr,  Habitant 
du  liainaul. -— Qui  concerne  cette  contrée.  On  dit 
%\x%%\  hainugcreihennuyer,     ,-        .    • 

HANOCliK,  S.  f.  P.con.  rur.  Fagot  de  branches 
de  5  à  6  cenl.  de  diamètre. 

BANOtMAN,  n.  pr.  m.  Singe  fameux  dans  la 
mythologie  indoue ,  compagnon  et  aifxiliaire  do 
Rama. 

*  HANOVRE,  s',  in.  Géogr.  Gônlrée  de  l'Alle- 
magne, aujourd'hui  royaume,  qui  fait  partie  de  la 
confédération  germanique.  4,550,000  hab.  Cap. 
Hanovre.  Ce  pays  fut  érigé  en  électoral  en  4708, 
en  fareur  du  prince  George-Louis,  de  la  maison 
de'  Drunswick-Lunebourg,  qui  devint  roi  d'An- 
gleterre en  4714,  à  la  mort  de  la  reine  Anne.  Le 
Hanovre  devint  dés  lors  une  dépendance  de  l'Em- 
pire britannique.  Envahi  el  conquis  par  les  Fran- 
çais en  4803,  il  fut  cédée  la  Prusse  en  4805.  La 
paix  de  Tilsilt  le  lui  enleva,  et  le  llanovi*e  fut  in- 
corporé en  partie  é  l'empire  de  Napoléon,  en  par- 
tie au  nouveau  royaume  do  Wcstphalic.  En  4845, 
le  Hanovre  érigé  en  royaume,  fut  rendu  au  sou- 
verain de  l'Angleterre  En  4837,  é  la  mort  de 
Guillaume  IV,  la  princesse  Victoria,» (Il le  du  duc 
de  Kent,  frère  du  roi  défunt,  est  devenue  nino 
d'Angleterre  é  défaut  d'héritier  mêle  du  dernier 
roi;  mais  comme  dans  le  Hanovre  les  femmes 
sont  exclues  de  la  couronne,  c'est  un  fréio  cadet 
du  duc  de  Kent,  Ernest-Augusle,  duc  de  Cumber- 
land ,  qui  a  été  proclamé  roi  de  Hanovre.  —  //a- 
novre^  n.  pr.  f.  Capitale  du  royaume,  est  grande 
fX  asseï  bien  baiic.  t6,300  hab.  château  royal. 
Monument  en  l'honneur  de  Lelbiillx,  qui  y  mou- 
rut en  474 6 f  monument  de  Waterloo.  Patrie  do 
l'astronome  Herschel  et  des  deux  Schlégcl.  -~ 
A^<MfveaM-/lanovrf,  portion  de  l'Amérique  anglaise 
qu'on  appelle  aiissi  Pfouvelle^:alédo,nie ;  elle  s'é- 
tend à  l'O.  jusqu'au  grand  Océan.  On  n'y  voit 
que  des  hordes  errantes- de  sauvages. —  On  a 
donné  aussi  le  nomdeyVoiiMaii-/fanovr«àunetla 
de  l'archipel  de  la  Kouvelio-Bretagne,  située  vers 
l'entrée  occidentale  du  détroit  de  Magellan. 

*  HANOVBIBB,  IBBBB,  adj.  et  H.  Géogr.  HlH 
bitaBt  de  Hanovre.  —Qui  concerne  ce  pays.— 
Hist.  Nom  qui,  après  l'ek pulsion  de  Jacques  II, 
fut  donné  aux  partisans  de  la  maison  de  Brufis-  I 
wIck-Hauovre,  par  opposition  aux  partisans  des 
Btuarts,  qu'on  appelait  Jacoàiteê  ou  iluartiâteg, 

MÂMHt  Bt  >r,  9*Myt|i.  ind.  Qiseau  çélastf  aul 
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sert  de  montiire  à  Rrahina.  Hansa  est  une  oie  ou 
uii^cjgne. 

•  HAUHi:,  s.  f.  Association  de  ptnsJeMrs  villes 
pour  le  commerce  mantinie  du  nord-ouest  de 
l'Europe,  au  romnieiiehiiifni  du  xiii'  siècle,  ayant 
pour  but  di*  protéger  Ir  coiiifiifrce  coniir  l««  pi- 
ralen.  I.en  villes  coiiledéret  ^  prirent  |i;  ikhp  dV/;/- 
séaliques^vi  dès  la  Un  du  mv'  SK^tlr,  Inir  nombre 
s'élevait  déjà  à  soix^nl(>-qualre  ou  !»()iitau.le-('iuij. 
La  hanse  avait  des  IlolteR,  une  ariiir<','uii  iiesor: 
Lubeck,  (.ologne,  Itrunswiek  el  haiil/itk  lurent 
pendant  longtemps  ses  quatre  villes  principales^ 
ou,  conini«'  ou  disait.  Us  riurvs  rUhs  au.scat/ijms, 
Plus'tanl  Hambourg  et  lirènie  prirent  l.i  ph.ee-de 
Urun-swick  et  de  Colofjne.  la  hausr  v^i  aujourd'loii 
réduite  aux  trois  villes  de  llamhourf:,  hième  ii 
Lubeck.-»- //a //.sr  parisienne^  ussocialion  de«  mar- 
chands, qui  faisaient  le  coniinerre  par  la  Seine  en 
amont  et  en  aval  de  Paris,  (elle  association,  dejâ 
existante  au  ku**  sièel^*,  acheta -de  liiiiippe-Au- 
gusle,  en  4:220,  liuiyennanl  une  renie  aiinuellti 
de  320  livres  parisi«<,  le  droit  de  eruT  les  mar- 
chamiises  dans  la  ville.  Kn  4*2*28,  le  clief  de  la 
lian?i(î  reçut  le  litre  de  prévôt  des  morchands^  et 
les  aulres  membres  celui  tVèchcrins;  tous  en- 
semble fornièrent  dans  la  suite  le  corps  municipal 
de  Paris. 

•  iÉA!^SKATlOl'E,,adj.'de8'!rg;  Ccmiptoirs  han- 
seatiques  ,  comptoirs  élablis  pour  la  hanse  à  Lon- 
dres,  à'Uerg ,  à  N«  vogorod ,  d'Iiruges  et  plus  tard 
à  Anvers. . 

*  HAUIIC  ,>^E,  adj.  Ce  mot  a  été  employé  abso- 
Jument  par  des^traducteurs  do  romans  anglais 

pour  dési^^ner  un  lieu  fréquente  habituellement 
par  les  esprits  et  par  les  fées  :  Vue  tour  hantée  ^ 
un  bois  hanté,  -  ^    . 

HAN-YAfVG  ,  n.  pr.  m^^Cèogr.  Ville  capitale  du 
royaume  do  Corée,  Ihbutaire  de  la  (Jiine,  mais 
beaucoup  moins*  cojinue  des  Kuropeen»  que  la 
Chine  même.  On  ^a  nomme  aussi  Kintj^hi'tao. 

HAÔMA,  s.  m.  Jus  d'une  plante,  olTert  eu  sacrî^- 
fice  par.  les  Tarses ,  dans  leurs  cérémonies  reli- 
gieuses. 

HAOt'tiiiA ,  n.  pr.  f.  Céogr.  Contrée  do  la 
Mgritie  centrale,  dont  on  ne  connaît  ni  les  limites 
ni  la  position  précise.  Le  llaoussa  est  compris 
dai(s  le  bassin  du  grand  lacOchad,  (ap.  Kano. 

HAPHÉSIR,  s.  f.  (du  gr.  à'fr, ,  gén^  i'f^.;,  ac- 
tion do  saisir).  Nom  donné  par  quelipies  philo- 
sophes à  la  capacité  animique  correspondante  au 
sens  physique  dil  loucher.  «r         ' 

H\PLO(;Éi«ÉEN,   KNIIK,   adj.  et  S.  m.  (Iii  gr. 
dTcXobc,  simple;  yéveo; ,  procréation).    Hot.  Qui^ 
eel  formé  de  Cellules  (llamenteuses  simpb\s. 

HAi'LOPKKiftrOMÉj  ^F. ,  adj.  (du  gr.  d7:Ao6ç, 

simple  ;  iccpi9Td)jL3  ,  pérjstome).   bot.    Se  du  des 

m^dusses  qui  sont  munies  d'un  péristomesimple. 

^Ai*LOi»ÉT\LE,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  d-ûXo^ç, 

simple;  icéxa^ov ,  uéiale ).  liot.  Se  dit  des  lleurs 

^dont  la  corolle  n'est  formée  que  d'un  seul  pétale.. 

H^PLOPOGONK,  adj.  des  S  g.  Dut.  S)nonyme 
de  haplùpérlfitxmié, 

HAPLOSTiiiMOKOPéTALE,  adj.  des  9  g.  (diigr. 
àiCktil^f  simple;  aTTipKov,é lamine;  réTiXov, 
pétale).  Bot.  Se  dil  des  lleurs  dont  la  corolle  ofTro 
le  même  nombre  de  divisions  ou  de  pétales  ({u'il 
y  a  d'étamines.  j        ' 

HAPLOTHRIQDK,  8. m.  (du  gr.'dTtXo?); ,  simple; 
0^1;,  filament).  Ilot.  Genre  de  champignons. 
*  HAPPANT,  Al^TB,  adj.. Miller.  Se  dit  des  sub- 
stances qui  happent,  qui  s'attachent  à  la  langue. 

*  HAPPE,  s.  f.  Anse  placée  à  chaque  côte  d'un 
chaudron  ou  d'une  cliaudière.  ' 

•  HAPPER,  V.  n.  Miner.  Adhérer, à  la  langue. 
Jj argile  happe  à  la  langue^  c'esl-é-dire  que  la 
langue  s'y  attache  qiMÉ^  l'y  applique. 

HAPSAL.  Céo|rT^^B?Ai,,  au  Complément. 

HAPBBOtJRQ.  Géogr.  et  hi.Sl*  V.  UADbUOURGy  au 

Complément.  ,  •      f^ 

UAPTOrOUE ,  adj.  des  9  g.  et  s.  m.  (du  gr.  dfic- 
Top.ai,  fixer  ;  icoO^,  Ttd^;',  pied)  Zoél.  Qui  a  dea 
pattes  propres  A  happer ,  i  saisir  les  objets.  -* 
BApTOPonas,  s.  m.  pL  l'amille  d'oiseaux. 

^MAQ€E,  s.  f.  Hist.  milil.  Espèce  d'arquebuse. 
-—  Demi-haquê ,  petite  aiquebuse. 

«HARA,  s.  m.  Mylb.  ind.vUn  des  noms  de  Sbiva» 
l'un  des  trois  grands  dieux  des  Indous, 

■ABArj^BA,  s.  m.  Géogr.  Nom  générique  des 
tribus  nègres  qui  habitent  les  parlii>f  centrales 
des  Iles  de  i'Oeéaoio,  depuis  ia  &uuveiie-Zulande 
jusqu'au!  Philippines.    >   «^^  « 

■ABAI,  s.  f.  lilsl.  or.  Nom  donné  en  Turquie 
au  tribut  qu'on  exige  de  tous  ceux  qui  ne  pro- 
fessant pas  rislamisme.  C'est  un  synonyme  da 
k&raleh.  V,.çe  inot  au  Complément. 
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li!R%lll,  «.  m.  nHat.  Long  voile  de  «oie  àti 
femilirsjiiaurcftques,  , 

fl\|(%!«/fi.  m.  Toll  à  porcs,  él«ibk!  pouf  les 
porrf.  . 

ll4liA^lKn,  aiïj.'^l  s.  m.  Manpmir  dr  li.an'nRs. 
Ce  luol,  cr6o  par  llabelais»  a  été  par  lui  applique^ 
aiii  in(»inrfl. 

lUKHihJi,  s.  m.  Ilisl.  or.  Soldai  d'un  des 
corps  tonipofanl  la  miliec  des  Janissaires. 

HARHAT,  s.  m.  Mélrol.  PcUl  ptrlds  aiabe  qwf 
équivaut  à  peu  prés  à  un  grain  do  ;Vaaec.  On 
écrit  aus«ji  arbut, 

\\\}\VkO%\\\w\f\s,  n.  pr.  m.  (;(''Of;r.  Village  A* 
France,  dep.  de  la  Sumine.  2,200  liab.  lubrique 
de  lionnelerie.  m  ..       '' 

IMKIIV,  !«.  m.  Dans  la  légi^slation  miKulmanc, 
nom  des  ^ijcls  non  niusulmaiis  qui  babilenl  hors 
de  l'empire.  ^  * 

I14K<  r.M'Jiin  (il  s'aspire),  s.  f.  Action  de  har- 
celer, de  Iraeasser.  Il  est  peu  Uî^ilé,  on  dit  plus 
ordinairement  harvdUnunt,  ' 

iMiiDi^:,  rdj.  m.  Kcon.  rur.  8c  dit  d'un  œuf 
pondu  wns  eofpiille. 

*  iiAiii)i':iUF.,  s.  f.  Sulfate  de  fer  h  Tusagc  des 
émailleurff. 

*  muni ,  IK,  adj.  lïhi^iU  comme  une  chemise* 
âi'  mviinki\  qui  prend  Ions  les  nuitliis  un  voleur 
àuvnlU'l^   expression  proverbiale  fondée  sur  le 

ii^<^  populaire  qui  aeruse  tous  les  meuniers 
e  vcrleurs.  —  Manège,  fh'nnrhe  hardie , 
brafciehedu  mors  dont  le  levier  forme  une  longue 
naiMie.  Les  branches  hardies  ont  pour  effet  de 
rannner  la  tOle  du  clieval. 

BAuniêiVK,  s.  U  Crémaillère  d'une  cheminée. 
Il  est  vieux  et  populaire. 

ii\uiMVAn,  n.  pr.  m.  liéogr.  Petite  ville  de 
rindoùs^^n  ,  prés  de  Calcutta,  sur  le  Gange,  dans 
une  position  pittoresque.  Pèlerinage  oii  se  ren- 
dent annuellement  plusieurs  (centaines  de  milliers 
de  Pèlerins.'  • 

llARiiWlciLiE,  s.  f.  Bot.  Arbre  de  la  côte  de 
Coromai»del. 

^IIARKIJ.K,  s.  f.  Ilist.  Contingent  qu  î  l'évAqtie 
de  Nantes  avait  droit  de  lever  dans  retendue  de 
son  diocèse.  -^  Harellc  de  lloucn  ,  sédition  qui 
eut  Heu  i  Rouen  sou*  le  régime  de  (îhailes  VI. 

*  HARtiVfî,  s.  m  (en  allem.  huring,  et  en  angl. 
herrinQ\.ï*TO^.  rit^re  d'un  harenf/,  vivre  trés-so- 
brement.  —  On  vend  au  marché  pf us  de  hiirengs 
que  de  ^ofes,  on  trouve  un  débit  plus  facile  des 
choses  de  peu  de-  prix  que  des  choses  rares  et 
d'une>grande  valeur. —  Pèche.  Mouler  le  hareng  ^ 
le  presser  foriemenlcnlro  ses  doigts,  pour  en  dé- 
tacher les  corps  étrangers  et  <  n  ôler  lés  écailles. 
—  \\\%i.jQUi^\ée  des  harengs,  combat  qui  eut  lieu 
le  48  février  4429  entre  Je  comte  de  clermont  et 
Pescorle  d'un  convoi  de  harengs  que  le  chevalier 
Lastol  conduisait  %ut  Anglais'devanl  Orléans.  Les 
r-rançiis  y  furent  complètement  battus. 

UARfAiiCi,  I.  ra/ Zool.  Espèce  de  grande 
chouette. 

*  HARr.!iEL.\»  Ei^R,  adj.  Prov.  A  cheval 
hargneux ,  étable  à  part ,  on  ne  doit  pas  Trayer 
avec  les  gens  u'humeur  querelleuse, 

HARL,  i.  m.  Myth.  ind.  L'un  des  surnoms  do 
Vichnou. 

*  HARICOTS,  s.  m.  (peut-être  ducelt.  har^ 
semence  ;  les  anciens  étymologistes  le  font  wnir 
de  fabd ,  fève,  ou  de  phaêeolui ,  haricot  ).  Hôtel 
des  haricots,  nom  qu'on  donne  i  Paris  â  la  prison 
oti  les  gardes  nalionaui  subissent  la  détention  à 
laquelle  ils  sont  condamnés  pour  contravention  i 
la  discipline.  Otle  prison  est  pinsi  appelée  parce' 
qu'elle  fut  établi  d'abord  sur  remplacement  do 
l'ancien  collège  de  Montalgu,  oii  les  écoliers 
étaient  nourris  f»r:i>cipalemeolp  et,  loiivea^,  eifil^ 
sivement»  de  haricots.  •      *     ■■'■■■r^r^r.r'\- 

tlARlcOTEh  (B  s'aspire) ,  f.  n.  Kéol.  Faire  des 
spéculations  mesquines  ^  s'attacher  à  dei  affilih»! 
peu  importantes,  c't^sl  un  inoi  du  ityle  Drailller 
qui  ne  s'emploie  qu*eii  miufilse  pari,   '^^àii^nv^i'^  * 

n \Rf (  OTEUR ,  I.  m.  cHui  qiil  porte  dani  les 

affaires  un  fHipHt  de  Rie«qulniH6  H  -^^  t^tite«M. 

'MAÎiIftAfiA.f.  ifi.  mytli.  Ifidi  If  ^  vwt<*ffuèl 

on  désigne  une  (ttatue  Ifnk  repréieMlt  TtcKaoU  M 

Siri  fêunis  «i  un  groupes  h  ^..^jw  i{^  .n  ,.*,«•  «^ 

/  iiARf.R,  S.  m.  7»ol.  ilént9  d'oliiêaat  pàlmW 
pèirs,  famille  dès  lametlirostret.  Le  ffraïui  hurle 
eel  pluf  gros  que  lu  ranard.  t*r.  «<  ^i^ 

^HARi.Bii.o.  pr.  m.  <;éogr.  vmê  dp  la  llolUnd# 
•epti'n  irions  le ,  à  8  kil.  di»Ja  mer  du  Nord,  sur 
la  h|Niar.  95,000  bab.  F.véché  catboliquo.  Pairlo 
da  peintre  Wouwerroins ,  de  rjielléuiste  Schrevo- 
Uas ,  et  de  Laùreoi  Coster,  à  qui  les  Néiirlandaii 
attribue  t  rinv^iitioR  d«  rinprUinerie.  On  cultl- 
Y»U  aiitrefpit  dans  cette  ville  une  immense  quan- 
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titè  de  fleurs ,  obJ^d*un  commerce  considérable. 
Toilrg  renommées.  Au  S. -K.  delà  ville  est  le  lac 
de  liarkin  ,  qui  a  20  kil.  sur  40  ;  il  communique 
avec  le  /.uiderzèe  vi  Ir  vieui  Uhiii ,  et  il  «st  na- 
vigable dans  toute  son  etendiuv  II  a  el(^  formé 
par  uyi'  in(uulation  et  il  est  question  de  le  meHre 
î  see.  Mn  Milijlarlau  fut  pris  par  le  due  d'Albe, 
qui,  au  mépris  de  la  capitulation,  lit  massacrer  la 
nKMlIc  des  habitants.      ^ 

nuit  lAcaiM ,  n  pr.  m.  (iéo^jr.  Ville  forte  de 
la  Hollande,  dans  la  province  de  Irise,  sur  lo 
Zu)der7ee.  8,000  liab.  On  y  voit  un  monument 
eonsarré  â  la  mémoire  de  Caspard  Uobley  ,  à  qui 
la  I  risc  doit  ramélioratlon  de  ses  digues,  com- 
merce actif. 

iiiRi.OU ,  interj.  Cri  du  chasseur  pour  animer 
les  chiens"  à  la  pouisfiUedes  loups.  ■ 

Il  ViiWA  ,  n.  pr.  f.  (iéogr.  anc.  Viitfc  de  la  Déotif , 
sur  la  frontière  dé  l'Atlique. 

HARMédoie,  II.  pr.  m.  Nom  que  d'anciens 
astronomes  ont  doniiu  à  un  groupe  d'éloilefr  placé 
dans  Ih  constellation  de  la  baleine.  On  dit  aussi 
Jlermedone,    ...  '  ' 

iiAiiMODIE,  8.  f.  Ant.  gr.  Aom  d*une  chanson 
(pie  chantaient  les  Athéniens  dans  leurs  festins, 
en  l'honneur  d*Harmodiu8ci  d'Arhslogiton,  meur- 
triers de  PisLslrate..  *  \ 

ilAfiM(vi>iTK,  s.  f.  Zool.  Genre  de  polypier. 

IMitMO.\l\ ,  n.  pr.  f.  Mylh.  Mlle  de  Mars'etdo 
Vénus  ,  ou  de  Jupiter  et  d'Klt  cire.  Aprùii  de  lon^ 
malheurs  elle  se  réfjigla  en  Illyrie  avec  Cadmus 
son  époux.  llfli|^ient  changés-  Tuif  et  l'autre  eii 
serpents.  l.<'s(irec s  regardaient  llatmonia  commo 
créatrice  de  leur  musique. 

*  1IARII0!«IC.  8.  f.  Musiq.  Branche  de  Tart 
'musical  qui  traite  des  accords,  c'est'à-dlre  des 
rapports  qu'ont  les  sons  entre  eut  h^rsqu'ils  so 
font  entendre  plusieurs  à  la  fois.  Klle  a  pour  but 
d'accompagner  et  do  soutenir  la  métûdie.  Le 
contre-point  n'est  pas  autre  chose  que  l'harmo- 
nie.—-//a  n/ïo///p  des  corps  célestes,  seience  que 
quelques  s>îv-:U8,  Kepler  entre  autres,  ont  cru 
pouvoir  établir  d'une  maoière  analogue  â  l'har- 
monie des  sons.  Kepler  a  cherché  à  comparer  les 
rapports  des  distances  des  planètes  entre  elles 
aux  divers  iiiuv-valles  de  la  gamme,  les  résultats 
qu'il  présente  sont  incomplets,  mais  ses  recher- 
ches en  ce  genre  l'ont  mis  sur  la  voie  do  la^  dé- 
couverte des  véritables  lois  qui  régissent  les  pla- 
nètes. —  Les  philosophes  anciens  ont  parlé  do 
Iharhionie  céleste  dji\%  un  sens  encore  plu«  ma- 
tériel. V.  au  mot  cÉLEHTB,  du  coraplcraent.  -^ 
Les  anciens  anatomistes  donnaient  lo  nom  d'Aar- 
monie  k  une  arliéulatioii  immobile  dans  laquelle 
les  enfoncements  et  les  éminenccs  des  surnices 
osseuses  ont  si  peu  d'apparence ,  qu'on  dirait  que 
la  Jonction  des  os  ne  s'opère  que  par  Juxtaposi- 
tion des  surfaces.  —  Philos.  Harmonle^préétabtie, 
tijéorie  imaginée  par  Lelbnitz  pour  concilier  le 
libre  arbitre  do  l'homme  avec  l'action  de  la  Provi- 
dence. Jl  suppose  que  Dieu  a  créé  un  monde  spi- 
rituel, composé  de  mo/m(/fi ,  qui  ont  conscience 
d'elles-mêmes  et  qui  sont  libres,  et  un  monde  cor- 
porel composé  do  monadesen  qui  cet- c  conscience 
et  cette  liberté  n'ef  istent  pat.  Hais  comme  Dieu  a 
prévu  tout  ce  qui  devait  se  passer  dans  le  monde 
des  espriu  en  vertu  do  la  liberté  humaine,  il  a  or-^ 
ganisé  le  monde  des  corps,  do  sorte  qtio les  actes 
physiques  t'y  effectuassent  conformément  I  ce 
qui  se  résout  dans  l'autre.  Ces  deui  mondes  sont 
deux  machines  parfaites,  chacune  dans  son  espèce, 
parfaitement  indépendantes,  semblables  à  deux 
horloges  bieii  réglées  qui  otlt  leurs  mouvements 
propret  et  qui.,  marchant  isolément,  marquent 
toujours  les  mêmes  lieurei  et  produisent  îé  même 
résultat,  bien  au'olles  agissent  par  des  i'éssoris 
indépendants.  Ainsi  Thomme  libre  no  fait  l^*<peh- 
dant  que  ce  dula  été  prévu  |^a^  la  Divlitf  t6  ;  aljiM  i  ^ 
encore  resprli  lèmblé  ag)r  sur  la  rt^atléfé,  quoldtid^ 
la  Toréé  divine  sotile  pulMC  mouf^if' cHto-çL<r-.b^hÉ 
le  iystémodessôcialistcï  p|iàll^ttMirre0s.  (^hërfl^^ 
p$r  harmonie,  r^pQqdvd^  pimm  M  M; 
iuccédiif  au!^  ia^uét  d^nfandir  >1  db  ÉoftétlifL 
du  If nfè  humajn  $  ^oquéi  subvéNlvei  diAl  1^- 
qijéUil  la  civilisaùon  aeliidllé  s^  trouve  ehcorè 
c6mp\ye.  V.  roviti^iinilE ,  Àil  i:9rbbtémon(.  «^ 
Hç^^iUê évàngéllfiie$.  se  dlteli  théologie,  déi 
Mi,ee9  qui  ont  pour  but  ae  dêrnontri^lr  la  Soncor- 
laitce  des  f|U8tre  ^.vangllei.  «^HaHiioit/f ,  chei 
les  faciisurs  d'org ue ,  se  dit  ^H  timbré  et  de  la 
quallvèdo  ton  doi  tujraux  d*orgue. 
Ml^ttaÉdtviBN,  iMiB,  a41.  I^ptiliète  bir  ta- 
qtitlle  uiè  d.^Mgi^e^  dam  le  système  dei  lociallltog 
phalansièrknl ,  tout  ce  qiil  apoartletit  i  l'tiariilifd-. 
nJ^  sQclak  ou  à  la  période  appelée  hafit$0iiiê,^pn 
dodne  auisl  ce  nom  aux  homrhes  qui  ddlfedi  f iVff 
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A  l'époque  d'harmonie.'  tes  hmmonient  ne  con* 
naîtront  ni  la  guerre,  ni  la  discorde ,  ni  aucune 
des  misères  qui  atnigent  la  société  aetirlle 

''llAii!llO!«lQije,  ai),  des  ï  g.  Sons  harmo^ 
uiques,  ceu»  que  Ton  peut  distinguer  ouïr»'  le 
son  principal,  lorsqu^on  fait  vibrer  une  c  •NT  à 
vide ,  à  i?avoir  ;  l'octav»'  de  la  quinte  et  la  doiihic 
octave  dé  la  tierce.  Donc,  si  l'on  faii  vlhKr  la 
corde  i//,  on  entendra  ,  faiblement ,  il  est  vrai 
comme  sons'  harmoniques ,  l'octn^e  de  la  (piim/. 
sol  et  la  double  octave  do  la  tierce  mi ,  ou  jg 
douzième  etola  dli-septième,  majeure.  On  ap|)(.||(, 
encore  sons  harmoniques  ceux  (pii  sont  produits 
par  une  corde  que  l'on  met  eh  vibration  «n  po- 
sant le  doigt  léf^érement  à  certaine  place  dr  la 
corde,  de  telle  sorte  qu'en  vibrant  elle  frOlc  i^ 
doigi\et  fasse  entendre  plurf  distinctenifiu  ia 
doiiziènie  ou  la  dix-septième,  outre  le  son  prin- 
cipal. Sur  le  violon ,  les  sons  harmoniques  iw  \^ 
quatrième  corde  sot  sont  si  et  re.  On  tir»?  de 
mémo  des  sons  harmoniques  ou  substantiv.  des 
hitnnoniquis  de  la  harpe  et  de  la  guitare. 

llAnM<ni<«kM,  V.  a.  Mettre  en  harmonlo,  nu 
pr.  et  au  11g.  Il  se  dit  plus  fréquemment  qu'Agir» 
monter^  ;  .  •  , 

-  H  iiiMOiiiSMÉ ,  S.  m.  Nom  que  l'on  a  donné 
quelquefois  é  l'harmonie  imitative  du  si)|(>.  c,. 
mot  par  sa  terminaison  indique  particulièrement 
ralTectation  de  l'harmonie  imitative.  •    . 

HARMO!«iHTiQij)s,  S.  f.  Ihèol.  Concorijaricw 
des  évangiles.   •         ./    „ 

il%iiiloi«itll,  s.  m.  (pr.  armoniome).  Muslq 
irspreiM^orgue  portatif  dont. les  jeux  imilent  les 
différentsTimftlxtîenls  d'orchestre.  On  dit  aussi 
orgue  ^rtwoMiiim7^^^^^~A«-p^des  harmonium ,  des 
orgues  harttionium. 

HAnilonuiiÉTliiE,  8.  f.  Art  de  mesurer  1m 
rapports  harmoniques  des  sons.' 

NAiiMpNfOM^TniQiiB,  adj.  dcs  S  g.  Qui  a  rap- 
port à  l'harmonomctrie. 

•  haumoste,  s.  m.  (en  gr.  ipjxoiT^.o  on  i> 
pLoar^,;).  Gouverneur  militaire  que  les  LacéJé- 
moniens,  Vainqueurs  des  Athéniens ,  aprN  la 
guerre  du  Péloponèse,  établirent  dans  Athènes.— 
Les  LaeédéiTionlens  donnaient  aussi  le  nt^rn  A'har- 
moste  k  des  magistrats  extraordinaires  nommés 
dans -les  circonstances  difRcilcs.  C'étaienL  de  vé- 
ritables dictateurs  dont  le  pouvoir  n'avt/il  point 
do  bornes. 

II4RM0ZIA,  n.  pr.  f.  Gèogr.  anc.  ville  de  la 
Carmanie,  près  du  golfe  Persique.  Aujourd'hui 
Comroun.  '    \.  ' 

H\RM07.1CA,  n.  pr.  f.  Cèogr.  anc.  Ville  de  l'i- 
bérle  d'Asie  sur  1t  Çyrus.  Aujourd'hui  Akhalt- 
zikhé,   •  •  *  '. . 

•  se  RAn^ACHlSR ,  f .  pron.  8e  èouvrir  de  \Hqj 
ments  mal  faits,  ridicules,  ou  doht  les  couleurs 
sont  m;il  dSBortlcR. .  ^ 

HAMBS,  n.  pr.  m.  Gèôjtr.  Village  de  France, 
dép.  du  pas-do-calalf.  3,000  bab, 

HAnivlfcscAii ,  s.  m.  liUt.  Genre  de  supplice 
usité  au  moyen  âge,  plus  dégradant  que  Joui  nu- 
reux.  Il  consistait  à  placer  lurlei  épaulesfu  con- 
damné, soit  une  selle  ou  un  bât,  soit  un  chien,  et  1 
fui  faire  parcourir  un  espace  déterminé.  On  i^ou- 
vait  se  soustraire  à  cette  humiliation  par  lo  paye- 
ment d'une  forre  amende.  La  peine  à\ïhariu^car 
n'éUlt  appliquée  q«'aux  nobles  et  aux  chevaliorf. 
On  a  écrit  ce  mot  d'utio  Ittflnilé  de  manièrei  : 
^rm/jco^a ,  ami^aci/ra,  etc. 

•  HAKO ,  Intelj.-ei  s.  m.  thràit  de  haro,  droit 
qui  appat-tendli  au  seigneur  hâuU-JUStlcier  de  faire 
payer  l'amende  à  ceux  qui  râtisalent  échapper  un 
individu  lur  lediicl  on  éValt  cHé  karo.^^n.  pr. 
».  Géogr^VIIH  d'Espagne .  dani  l'intendance  de 
Buraos ,  prèi  ai  Ffelife,  7,500  hab.  QiUîlques  fa- 
brlquel.  hd^llMi  tth.  «  *#  > -^     • 

HAMltAc(&lL,  h.  pr.  n^.  Géblh  Comllat  de  la 
Transylvanie,  jieiiplo  â*é«vlron  5,000  familles.  Il 

Whf4mWiW,  |.,4.,^|p.;/Sïeiiff  ,0e  pUpUs  de 

Madaéin^ar, ,.,   ;;»  v,,'.Av-i  '^viv^ r^:  r.v.- -y.  - 

la  ralestine,  préi  du  lac  SfiroocbOBitef.  ' 

H4mMi»tiii«V  ••  f'  rêciNi.  Corde  farnie  de 
ligoea  portoBi  det  hamo^i|f. 

ntiÊPtÙTMi  #.  m.  ttb\.  cmm  de  •oqullles.  --• 
BAft»ACBl^  tf/«R  |d«  rilBIMd  d'oleauï  de  prols^ 
»iAtMfeit,i.  Hit  (fenir.  éffAtmi).  Ant.  mi«i« 
de  fer  qu'on  fuipendafi  ad  i^iiiiiet  del  mal»  •« 
qtfoh  llliiWi  iQi»m  eUfiflta  lU^  les  béildn>ni» 
edi^t^li  pmt  tel  fiirilèé  d»  lai  laDmargef.  — 
zool.  oMti  d'blMdBT.  il 
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•  'riu^Er  anc.  Ville  de  la  Pbrygio,  auprès  de  laquelle 
S.^ac  rul  enlevé  p?r  l'aigle  cl.  Jupilrr.      ^ 

lAiiPACWoriiiiin  m  ,  ».  w»  (dnjr.  d^TriYM-^c, 
ranine  oa  croc;  (hi;i(ov,,  bêle  sauvagr)  Zool. 
Ouadinpt^df  dont  lespèc^ 'a  disparu  .lu  glube  et 
donr^m  ne  coniiall  que  des  débris  fossiirs. 

•  lURi'AC  «I,  n.  pr.  m.  Nom  doimê  au  per- 
sonnage de  l'avare,  vingl  siècles  avant  Molière , 
par  Lic^'us  codrus,  ancien  comique  latin,  auié- 

riiîur  à  l'Iauie. 

ii%ni»%<;0S.  n.pr.  m.  (pr.  arpagore).  lemps 
hér   Nom  d'un  des  chevaux  drs  dloseuns. 

HAliPAUJ'i^t  »•  ^'  Troupe  de  maraudeurs  et.do^ 
brkands.  Il  est  vieux. 

II\RP\I.1PE,  adj.  des  %  g.  et  s.  m.  Zool.  Qui 
rcunmble  À  un  harpalc.  —  iiaupalides,  s.  m.^L 
ramille'd'insectes  coléoptères. 

iiAnPAi.iO.'*,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  FiU  de 
ry|i'méncs*||é  d'un  coup  de  lléclu'  par  Mérion. 
-is.  m.  Klante  de  TAmériquc  du  Nord.     '» 

llARi»Aî»TK,s.  m.  (en  gr.  df^irarciv,  d<î  àzT:i^h), 
saisir,  enlever).  Anl.Kspéce  de  baileayrr  laqurllo 
on  jouait  en  se  la  renvoyant  de  l'un  à  l'autre,  à 
peu  prés  comme  cela  se  pratique  aujourd'hui  au 
jeu  de  paume.  —  Il  se  disait  /les  enfants  qui 
avaient  été  ravis  à  leurs  parents  ou  qui  étaient 
moris  de  bonne  Èeure.  •  ; 

•  H.^Ri*F/,  s.  f.  ZqoI.  Espèce  do  poisson  du 
pcnrtî  des    trigle».  —  Genre  de  coquilles  uni- 

.  valves*  .  ,      " 

•  lunPK,  n.  pr.  f.  Tempihér.  Nom  d'une  des 
Amarones  qui  vinrent  au  secours  d'Kélés,  roi  de 
Colchos.  — Astr.  Amas  de  petites  étoiles  à  "la 
main  uroilo  do  Perséc.  -^  :'ool.  Poi^n  des  mers 
d'Amérique.   .  » 

n\up£i)OPHOnE,  adJ.  et  %.  m.  (en  gr.  ipinri- 
ôo^opoç,  de  dpiCTjôov,  en  forme  de  crochet  [dpini  |^ 
cl  de  ttÇ)p6<,  qui  porte).  Myth.  Surnom  donné 
à  Mercure,  parce  qu'il  le  servit  d'un  glaive 
courhe  pour  tuer  Argus  endormi,  lîarpvphore 
si;mblerait  plus  correct ,  mail  il  ne  se  trouve  dans 
aucun  auteur  kncien. 

HAnpeii&-rERRV ,  n.  pr.  m.  Cèo^r.  Mtiedoa^ 
,  Ëlals-Unis,  dans  la  Virginie.  Elle  n'est  impnr- 
tanie  que  par  sa  fabrique  d'armes ,  son  arsenal 
et  ses  chantiers  <le  construction. 

HARPES,  n.  pr.  m.  Myth.  Un  des  cyclopes. 

•  |IARI>|P,,  s.  f.  Myth.  Monstre  que  la  fable 
représente  avec  un  visage  de  femme ,  un  corps  et 
des  ailes  de  vautour  et  des  onfles  erochus.  On  sup- 
pose les  hnryie»  flllc*  d&Tbaumas  et  d'f.lectrp,ou 
de  Neptune  et  de  la  Terre.  On  en  compte  ordi- 
nairement IrDis  :  Aëllo,  Ocypéto  et  rélépo  ou  Iris. 
Partout  où  elles  poiivaicpt  pénétrer,  elles  onlo-  ' 
vaient  les  viandof  à  peln^  servies  et  souîMait^nt 
tous  les  mets  d'un«  odeur  Infecte.  Klïen  tourmen- 
tèrent l'hinée,  et  chassé<,»s  par  les  lils  de  lioréo, 
elles  se  retirèrent  dans  les  Iles  Sirophades,  oU 
ï^ftée  les  rencontra.  On  ^rit  aujourd'hui,  en. cal- 
quant ce  mot  sur  la  forme  grecque.  Us  harpijiea, 

■Anm!S,  s.  m.  Ancienne  ar«)e  composée  d'un 
croc  emmanché  d'un  long  manche.  — Vétér.  Tu- 
meur charbonuetMe  qui  se  dévetoppo  à  la  jambe 
des  bestiaux.  ^ 

HAiiPi^HA,  n.  pr.  f.  temps  hér.  Mlle  d'Aso- 
Pus,  aimée  dç  Mars,  qui  la  rendit  mère  d'OKno- 

M^npiow,  s.  m.  Écon.  rur.  Maladie  qui  fait 
périr  le  ver  à  sole  dans  sa  seconde  mue. 

HAnpocynATK  ^  n.   pr.  m.   Astr.   Une  dès. 
tiolies  de  première  crandeur  de  1»  constellation 
des  Gémeaux .      '^^^  ^'  T  '  •  '  >^    * 

■ABPOcii4Tnra ,  1.  m.  Nom  donné  quelquefois 
«  des  ssctairçs  plus  conotii  iqus  celui  ù^a^çodrih-  * 

.  «ARPOMniBR  ^  t.  m.  Bot.  Kom  Tuîgalre  du 
'oiler  des  haies  et  de  phisiears  autres  Pjaptcp 
^'Plneuses  auxquelles  on  s"accreche.  :-*^^'^'^^^ 

iJAtPing.  V.  «Aimi,  lu  complément. ,  "'^^^i 
■AMArotiTEt.  V.  pAKAroÉÏA ,  SU  Complément. 
■A»Mn ,  n.  pf,  m.  Gé6gr.   ane.  Ville  de  la 

■wopoumio.  '.-»M    •  -'■  .•i-.M-  ■^•-''^■^■'^  ^*• 

JMiMtotnr;  ï.  f.  Bol.  Ceore  de  «hiiitéf  1 

j;^*?^^.  «.  pr.  m.  Géotr.  vmWè  *Âng!6- 
î^'i*wleMfctMo«>|.  ifarsof^  é^^Sueation  ro- 
t  fiftA?.     "^  ^Tf^^  •  eonfim^cé  ses  étudw. 
baJ**1L£"  ^*^  '"M*  Harrmo-<m-tluf-Hm, 

ilïZL**?.  *•  ^"^  ^'^^^'  y^^  *•»*»•  «••« 
^l^  sulhirwfw  tvéA-raKMimiées. 

In  r^«I2!?-* ^v  IF- ^  <**V'  Y.  BiHTfOiili, 
U  Compié^l.  -  mé  ÉiTiliii-Cnis  ^kw^ 
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rlque,  un  <k»s  rh.-l..4u  Coniirciieut ,  sur  In  riviéro 
du  mf^mr  nom.  H, 000  hab,  Kvéché  calholiqiie. 
Ilt><pici'  iW  «i)iir(is-inii('l<i. 

iiAnrwiii.,  n.  pr.  rn.  Cropr^  ViII;if;e  d'An-* 
gh'lrr  rr,  tiaiis  Ir  ecmiléd»»  lUickinn^'ani.  Louis  \N  111 
y  a  Ié^i(lède  jSOilii  ISI'f.  '  ♦ 

ll\iuiMi,  n.  pr.  in.  Géo^jr.  saer.  \\\W.  de  la 
tribu  di'  lij'ujafiilii, 

.  liAni  iMiin:,  adj.  et  s.  d(s^  g.  llabilant  d'ïla- 
rupli. — (^uii  ('oiurriic  cclrlc  ville. ^ 

HyiiiiKii,   n.  pr.  m.   (iéojir.   Vil|e   d'Anj^le- 
tern* ,   dans  h»  conué  d'r.sscx.    l'orl   sur  la  Iir'!"  : 
du  Nor«j.  V<:iOO  liai).  (Iianlivrs.  p(^(li(\  J 

llinv,  inirtj.  Cfi'  fiu»"  bs  cliassi'uis  rmpl  .Icnf  j 
pourTcnlriî  les  ehiens^allenlirs  (juaiid  la  l)eie  se  | 
fait.aceoiiipaj;ner. 

mil/.    If,\  s.  m.  (iéogr.  (haine  de  nionlapnos 
de  rAlleina|;iie  ,   ()ui    s'étend   dans   le'  duelié   doÉ 
llrunswii  k.ct   le    Hanovre,  sur  une  lonjAuenr  do   j 
*tiO   kil.    Les   vallé.  ^   f(unnM's  pai   vv^  nionlagnes 
renfernr'nt  ;  ne  (piaranlain"  de  viîb  s  el  de   vil-  i 
lajçe*s.     Mines    célèbres  ,    ^'xplôitiMS     de^mis    le 
\*  siècle.     ,         •  *        *  ' 

ItiSAnn,  s.  ni.  Irov.  //  faut  ilonn^r' quel  (fue 
chose  an  hasard^W  y  a  dVs  elio^es  qu'on  ne  dojt 
pas  chercher  à  sounieltre  à  des  régies  sûres  ou 
variables.  i)ird.)il  s'en  rappcu  1er  pour  eeijui  les 
concerne,  à  la  ToVUine^  et  pour  nueux  diri',  à  1^. 
Providence.  ^  ^ 

iliHinm'MF.^T,  adv:  Par  baVard,  Mot  auj. 
born  d'usage,  que  Toiv  trouve  eneore  dans  lîé- 
gnier.  •  .    .  ^  » 

•  llASAUnrR,  v.  a.  Prov.  Qui  nn  hnsnriU  rùn 
n*obtirnt  r'açn^  pour  réussir,,  il  faut  avoir  un  peu' 
de  hardie.sfe. 

ll\srili^MlTE,  S.  m.  Ilist.  or.  pcscendanl 
d'IIasAiem,  ancien  intendant  supérieur  du  temple 
de  la  .Mecipie.  \.r^  Naschcntitt's  lormérent  la  plus 
puissante  famille  diMa  tribu  koraïscbite. 

•lIASF,s.  f., Se  dit  familièrement,  au  (Iff., 
d'une  vieille  femme  qui  a  lait  beaucoup  d'enfant*'. 

Il\sf:LE,  s.  f.  /ool.  Nom  vulgaire  du  poisson 
appejé  aussi  meunier.'     -  ' 

fi\st:iU)Til.,  n.  pr.  m.Nomrpie  l'é'îrivain  sacré 
donne  aux  lieux  où  les  Mraélites  eurent  leur 
quatorzième  campement.  Il  (^st,  situé  dans  le 
dé-ert  d(?  rhan'oi\.  On   y  trouvait  beaucoup  d'or 

H\RIJ,  n.  pr.  m.  Géô^r.lJelle  vallée  suisse  dans 
le  canton  de  lîerne,  fur  h'S  confins  de  ceux  d'IJn- 
terwnld  el  tiri ,  toute  arrosée  par  l'Aar.  l'ne.  roule 
qui  passe  par-dessus  le  (iri'msel  et  traverse  la  val- 
lée d'Hasli ,  conduit  dans  le  Valais.  Un  y  compte 
6,000  habr     '    -^^ 

ffl\Sl1\r.hi:!!| ,  ï«l>r.  m.  C(Vogr.  ville  d'Angle- 
terre, eomlé  de  l.anjCftÙre,  sur  leca^^nal  du  n»éme 
nom.  8,000  Irab.  .tissus  de  laine  ci  de  colon. 

HAS.%IO\l>KN  OU  l1A«i«»AM0%i^.E:i.  V.  ASMONÉKÎf  , 

au  f:r)mplémenl.  .      . 

ii%H:«AiiAh-n\riil,  s.  m.  lli*t.  or.  Gardien  du 
bazon  ou  trésor  du  sultan  d^s  Tures.         . 

IIASIVON,  n.  pr.  ni.  Géo^»»'.  Village  de  France, 
dép.  du  Nord,  sur  la  Kcarpe.  ;<,000  bah.  H  y 
avait  autrefois  une  abbaye  de  bénédictins  pour 
les  deux  seies.  Ilermanlrude,  lllle  de  charles-le- 
ciiaiive,  on  était  abbesse  dans  le  ix**  siècle. 

UAëPARiii:»,  n.  pr.  m.  Géuçr.  liourg  de 
France,  cli.-J.  de  canton  t  dép.  des  tiasses*)') renés. 
6,500  bab. 

j|lAJi>P|tFJi,  n.  pr.  m.  Géogr.  Itourg  do  France, 
ddp.  du  ^ord ,  sur  la  Selle.  i,700  ttab. 

IIA»»IU2AYB,  s.  r.  Ilar.  Demi-pique  d'i^bor- 
dage.  <:'est  ce  que  terre  on  appelait  autrefois 
haséfyayexm  arsegaye,  #  ^ 

/.MA&iKUl,  s.  r.  Véritable  ofilio|i^ra^he  du 
mot  ^ul  ligure  au  Dictionnaire  sous  la  forme  vi- 
cieuse <imi«Âi.        i. 

HASftÉI.QIfISTfR,  s.  f.  (de  H<lsnflqHlsi  ^  nSlli- 

raHsie).  Ont.  Plante  ombellifére  de  l'i^gypté  et  do 
l'Arabica        V    ;.  ^      . 

HAStiei.t,  n.pr.  ni.  cfegr. Ville  duroy.  de 
Belgique,  dans  le  Mmbourg,  sur  la  Dcmer.  Fa- 
brique d'eau-de-vlff,  récolte  de  tabac,  prépara- 
tion do  la  i^omme*  Ç,500  hab.     ;|,^^•l^  .r 

^UAItAïAis,  s.  m.  Ant.  Soldat 4e  la  premWe 
ligne  de  bataille  d'Une  légion.       ,  ^  r^v  u  **  »  /  i 

^  MAilTBt  i*  ^  Aua.  lioogue  Igiiqê  dont  se  ser-  ! 
fidept  les  RpmaiB^.  On  appelait  katie  pure  U  I 
lance  dégarnie  de  son  (nr.  G'^iA  ulio  recoin'^  | 
pense  mililaire.— ta  hasi^  ontunintHrule  était  un  i 
symbole  àe  i'autoyrUu  civile  au  tribunal  des  cen- 
lumvlrs.  ^^  Ftndre  tums  la  fiante^  c'était  vrndr#  ^ 
A  )>ncaQ}  par  ngUorité  de  Justice.  -.^  La  iii^lf  \ 
rœfibairê  était  le  fet  d*un  Javelot  Qu'on  avaii  | 
préalablement  enfoncé  dans  le  corps  d^up  |Udia<^ 
teur  tué  en  combattant.  Aveo  cette  alfuillét  dans 
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la  cùiêniouie  nuptiale,  on  séparait  les  cheyeux  de 
la  fnariéi*.  * 

M  rl^;^r.i:(  K  ,  n.' pr.  m,  Géof^r.Pelil  village 
du  llan<)vr(>,  prineipaulcUr  (.aléinlter^.  400  hab. 
l.e  n>aieehal  d  llstries  y  ballit  les  Anglo-Prussteiis 
en  17:i7. 

*  Il  \STr.R  ,  5.  m.  Cette  ancienne  mesure  n'est 
\)lus  du  loui  vn  u*.a^'e.  ' 

*  livsrKin.  V.  lUTr.i'ii,  au  hiclionnaire. 
rnsiiKoiir:,   1 1: ,  adj.jdu  lai.  hnsdi,  lance, 

foliitm^  le  ille).  Ilot.  Se  «lil  (bs  pla'nifs  dont  les 
leiiilles  sont  hastces,  c'est-à-dire  écliancreei  i 
liur  iias,«. 

ll\Sii'\Gfl':,  s.  f.  Ilot.  Jlante  yerbénaréjv des. 
Inles^iroMeiiiales,  ainsi. nommée  en  l'houueur  du 
gouverueirr  lla^lin^s.  • 

;     •  llAïF,  s.  (^(  tt  /nmwir  est  r/e  l.nnny^  il  n'a 
poiitt  fiii/i'f  expr.  prov.  par  la<pielle  oîi  desifine  un 
paresseux.  Ille  l'st  l'onlee  sur  l'opinion  peu  lavo-. 
rable  (pj'on  a  eue,  inju^ileinent'sann  doute,  du  peu 
d'ac'Mvilé  di's   habilants  de  l  a;  ny,  —  On    disait 
auln;^fois  d'un    iHJnirne  (pii  afTeclait  les  maniéics  - 
vi  les   airs  des  iinlilew,  et  riui  le  laissait  de  niau*» 
vaise  grAcc,  que  ci'elait'M/*  ijenlUliomme  fait  à  ta  ... 
h(itc\         .    '  '  -. 

•fliTFRFAi',  8.  m.  (du  lat.  hnstti,  lance, 
broj'heV  |»elil  morceau  d'une  viande  (juelconquo 
mise  i  1.1  broche  ou\'ui  liàteht.  .        ,      ' 

'il\li'n:ij>,  n.  pr.  m.  Géo^r.  Petite  ville  d'An- 
gleterre ,  dans  le  coinlé  d'York.  Itie  bataille 
sangla  te  fut  livrée  «ious  sivs  nnirs  en  OiU.  I.dwin, 
preniiér  roi  chrétien  de  Noilbuinbrir,  y  ballifl 
ccinipléteinent  les  rois  de  (.jalles  et  de  Murcie.^ 

lliTlLi.L,  si  f.  .Morceau  de  porc  frais  bon  il 
nu'tlre  à  la  broche.  CJuand  on  tue  urr  porc  rn 
province,  on  est  dans  l'usage  d'envoyi«r  A  ses 
amis  du  boudin  et  de  la  hf^tillc —  Ihmnnxh'  ta 
hâlHle,  arîc.  ixpr.  prov.  et  llg.,  donner  des  coups 
de  bdton, 

*  IIATI-Snil'Krr    oiV  lIATTS-GIlKniF,   s.    m. 
-Nom  qli'on  donne    en  Turquie  aux  .ordonijnnces 
émanées  du  sultan  .et   signées  de    sa   lîiWp' Ga 
forme  donnée  par  le  Dictionnaire  est  vicieuse.^ 

IIATIVI,  n.  pr.  f,  (:éogr.  .<nc.  Ville  de  la  Mçso- 
pOlamie,  (|u'«>rcuj»ait  mw  Iribii  d'Arabes.       i' 

iiArniHlSTF,  s.  m.  Membre  d'une  secte  fon- 
dée* en  Irlande  par  un  enlh.ousiatite  nnmmé 
llalleni.  .    "*  <*" 

ÎIVTTF^  ,  n.  pr.  m.  fiéogr.  Village  de  France, 
dép.  du  lUis-Khln.î,000  hab.  (.:ullure  de  la  navelle. 
'  ll\l  !  int(tj.  Mot  dont  les  chasseurs  se  servent 
pour  aniiner  leurs  chiens  quand  )e  cerf  er.i  entré 
dans  un  >ian|j,  daiis  une  rivière  :  /Ai a  /  il  bat 
Veau. 

*  IIAI'B*»]^,  S.  m.  réod.  llachat  de  In  corvée 
<|U(;  payaient, les  .  bourgeois  A  leur  seigneur, 
(/était  une  redevance  que  devaient  payer  annuel- 
lernent  tous  Ich  hommes  i;xerç<int  un  métier  ou 
une  industrie.  *     ♦ 

*  lcsrn\!>llFlt ,  s.  m.  Celui  qui  èl^alt  assujetti  au 
payement  du  hauban. —  SefgneuV  qui  pouvait 
l'eviger.  „ 

*  lIAl^nrnF.Al' ,  s.  f.  réod,  relll  haui)ert  quo 
portaienfVes  possesseurs  de  petits  fiefs. — ^  Le  fief 
dv-hauhvrvnu  elnit  celui  dont  le  possesseur  pou- 
vait-porter  le  haubeleau. —  On  désignait  par  Ip 
nôrn  de  hnuhvreau^  le  genlilhomme  qui  possé- 
dait un  (lef  de'ce  nom.  Tar  la  suite^  ce  moi'aété 
pMs  en  mauvaise  part,  et  quand  le^  Aissesseurs 
dehaiibereauxont  êliitchè  à  se  mettre  de  niveau 
avec  b'S  grands  feudal^ires,  on  l'a  réservé,  sous 
la  forme  de  hobereau^  pour  désigner  les  gentillâ-. 
Ires  de  campiigne.        .V 

llVDnrnGK,  s.  f.  léod.  Synonyme  de /<^/w6«7, 

UAUiiFHGFiilF. ,  S.  f.  Armure  du  cheval  d'un 
seigneur  de  haubert.       '  .     • 

*ii%i;ni:nGii;R  et  iiAtJDrRr.iÉ^,  s.  m.  iiommo- 
d'armes  qui  portait  un  l  aiibert.  —  Possesseur 
d'un  llef  de  haubert,  et  partant  oblij^é  d'acçompar 
gner  son  seigpeur  à  la  guerre. 

^IIAIBITK,  S.  m.  [Obizilf  Inventeur).  Nom 
allemand  de  l'obus  et  i\»  iiobusier  :  il  s'est  ena- 
ployé  en  France  k  l'époque  do  l'Introduction  do 
cette  arme  A  feu.        ^      ^       ,^  ,■.•  •  ..  ' 

il Aji^  tfoVttT^ ,  S.  i|(i!  Arllstd  qtii  Jotie  iu  haut- 
bois. V.,  au  Gpmplcroent,  UACTaoYsTE,  qui  est 
pluf  correct.    »    ..  ,,.... 

ii\L'noiinDW|*n7pf.  in.  Cèogr.  Bou^^  de 
France,  oh.-l.  de  caulon,  dép.  du  Nord /-sur  le 
canal  do  Douay  A  tille.  1,400  li/ib. 

I^AtDA,  s.  ni.  Nom  sous  leque^es  babitants  ' 
do  Geylin  adorent  la  lune. 

HAUpniBTTE ,  S.  f.  Religieuse  de  l'ordre  do 
l'Assomption  de  N'otrs^nafne»  fondé  A  Paris  par  . 
1^  tomoie  d*ttienDe  Ha^dry^  Pin  d^s  officiers  iln  ' 
palah  de  nipl  tiQMii.  Co  n^  r^t  %u^  h^^  ^^ 
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le»  ïïaiiciriclle»  prironl  lo  nom  de  refigieuse»  dé 
r Assomption.  ,    • 

HAi4;iA\isiip,  s.^m.  illsl.  relig.  becle  fondée 
>    en  Korwége  pur  un  fanaiitiue  iionamô  Uauye, 

IIAIJMKIV,  8.  m.  Partisan  de  riiaugiani^Jint*. 

11411  L\(.i;,  H.  m.  Droil  qu'^n  pa) ail  dans  los 
marchés.  Ce  mol  vient  du  mol  hnule,  qui  signi- 
,  liail,  IkiIIo,  marché,  lieu  couver.l  oii  les  marchand! 
êiah'nl  leurs  denrées. 

H4ti.(:QiJA,s.  f.llln.  or.  Milice  dei  lulUni 
d'Kgypie  au  temps  de  la  croisade  de  saint  Louis. 
Joiiivillc  parle  des  chevaliers  de  la  Haulcqua. 

H%ii!^KT,  S.  m.  Hisl.  milil.  Ancienne  arme  en 

-  forme  de  croche l. 

liALHsni'Ck,  n.  pr.  m.  (iéogr.  Cercle  d'Aù- 
trK'h»',  entre  les  cercles  du  Traun  et  de  l'Inn. 
Pays  trés-fiTlile  en  grains ,  en  fruili ,  en  lins,  en 
chanvre,  elc.  409,000  hab.  Ch.-I.  Wels. 
.  •  liViSHF. ,  s.  f.  fargclle  mobile  qui  s'ajuste  à 
la  culasse  d'un  c4inon ,  afin  de  déterminer  l'angle 
que  fait  la  ligne  de  mire  avec  la  pièce.  — r  Partie 
d'jme  ruche  ronV|)osèo  de  plusieurs*  pièces  sùpcr- 
,posces.  -— .  Ti'chn.  Pelit  coin  qutvie  fabricant  de 
soie  emploie  pour  élever  la  carelte ,  à  mesure 
que  h'  rouleau  d'élolTe  grossit.  —  Traverse  de  bois 
que  le  fabricant  de  soie  met  au  brancard  du* 
ra<<«in,  pour  l'élever  quand  les  semples  sont  Imp 
longs.  —  Cercle  que  les  teinturiers  et  les  bras- 
seurs placent  immédialjiLment  sur  ^H^^fo^d  de  la 
chautiière.  — r  Seconde  assise  d*un\*kfrneau  à 
réverbère. 

*  iiAtss'ECOli,  S.  m.  Zool.  Nom"  d'un  colibri, 
d'un  fourmilier,  d'une  alouette,  d'ime  pie,  d'uii 
njerle  et  d'un  guêpier.  ^ 

lurssY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  do  France, 
dép.  du  :»ord  ,  sur  la  Selle.  !î,750  hab. 

ilAlSTfrJj.ic,  *:k,  adj.  et  s.  m.  (du  lat.  haus- 
tiisS,  ;ietion  de  puiser).  Qui  est  muni  ^'un  suçoir 
saiNai;t. — ^^  uaustkllks,  s.  ^m.  pi.  Famille  d'in- 
seclës  diptères. 

*'ii\l'T,  lUiiTKf  4dJ.   '^fof.   Homme  fou  de 

h<iutt:  (jammCf  dépourvu  de  ^^ûti^  raison.  —  Por^ 

trr  son  bois  haut^  affecter  des  airs  supérieurs  i 

sa  condition.  —  Avoir  le  cœur  kaul  cl  la  fortune 

basse ,  èlre  lier  (quoique  pauvre.  *—  Haute  cour 

f  tiutionale ^cic.  V.  haute-coi^,  au' Dictionnaire. 

•  — F.n  terme  de  ]eu ,  couper  haut,  c'est  couper 

d'un   fort  ^aloùt' pour  obli^^er  son  adversai-re  à 

metlce  un  atout  plus' fort.  ^  Haui^  s.  m.  Me-^ 

sure  de  longueur  employée  dans  r4nde;  elle  vaut 

46centim. 

.      •*  UAUTAn,  Ane,  adj.  Fauconn.  Se  dit  d'un 

*"  faucon  qui  vole  très-haut  et  dont  les  aiks  sont 

grandes  et  belles.  —  Hautain  %  s*  m.  Agric.  Cep 

de  vigno'enlacô  a  un  arbre.  ^ 

HAUT-BA!«,  I.  m.  Ane.  lègisl.  Privilège d'a^ 
.cheier  et  do  revendre  de  vieilles  bardes,  q,ui 
s'obtenait  du  roi  mo)ennanl  finances.  Ce  privi- 
lège était  personnel ,  et  no  pouvait  être  cédé  à 
'  d'autres.  Il  devait  être  accordé  directement  par  le 
roi  ou  pnr  ses  ofllciers. 

iiAiir-nAiviiiKR,  s.  m.  Il  ne.  légitl.  Marchand 
fripier  privilégié  par  le  roi.  Ce  mot  elle,  précé- 
dent ne  doivent  pas  être  confondus  avec  hauba* 
nier  et  hauban.  t 

*'  ilviCAOlft,  s.  m.  Mus.  Quinte  de  hautbois, 
nom  qu'on  donne  aq  cor  anglais.  I.e  basson  s'ap- 
pelle de  même  basse  de  hautbois.  -«  Un  Jeu  de 
l'orgue,  qui  fait  partie  des  jt^ux  d'anche,  ')>orte 
aussi  le  nom  de  hautUns. 

iiAuriiuïttrE,  f.  m.  Artiste  oui  joue  du  Aaut- 
hois.  '        »     ,         •       jjpj      ■ 

*  H  «UT-BORD,  I.  m.  Mar.  DAtrment  de  gterre 

à  plusieurs  pohti.  ,      ^     .  '        \      *' 

*  MAiiT-DKHKt'ft,  I.  m.  On'âppeUit  «IniLiu- 
trefois  la  plus  élevée  de  toutes  (et  parties  chan- 
tantes comprises  soui  le  nom  de  dessus.  Oh  dit 

,   aujourd'hui  simplement  ttremier  de$9us,    ,  .  - 

*  HAirTK-iJCE,  S.  r.  (el  non  pat  haute^tim, 
comme  écrit  l'Académie ,  parce  que  la  deuiième 
partie  de  ce  oiot  vient  de  Ucium ,  Iraoïe)*.  8e  dit 
de  toutes  les  matières  qui  entrent  dans  la  fabrir 
ra lion  des  étoffet ,  la  laine  eiceplèe ,  telles  que  la 

•    soie,  le  coton,  le  cbanvre-,  etc. 

*  nii)Tep>iJCKtit ,  s.  m,  Manuf.  Chei  let  ujt^ 
.  tiers  d'Amiens ,  l'ouvrier  qui  travaille  le  poil  de 

chèvre.  Il  faut  te  distinguer  du  haute-liciar,  ou- 

-  vrier  <|ui  fait  la  tapisserie  de  haute-4ice.' 

"SAUTEUR,  s.  f.  ixiu%\\^  Haméurdtnfpui, 
élévation  d'un  mètre  au-dessus  du  m  :  Vnf» 
jtnrapet  h  hauteur  d\tppui. — Hauteur  démarche, 
élévation  ordinaire  des  marches  d''e8calier.  — 
Ouand  il  s'agit  delà  hauteur  d'une  montagne, d*UQ 
terrain,  d*ui|  édifice,  on  dUtln|tie  sa  hmUifur 
.^  abêolue  de  sa  hauffmr  reUUivê.  Oo  entend  ptr 
^  ëbêoiuê  la  htuieùr  toule  au-detiui/du  niveau  de 
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la  mer,  celle  du  sol  comprise,  et  par  relative  ta 
liauleiir  particulière,^  partir  du  sol.  Ainsi  un 
pic  peut  s'élever  à  4,000  mètres  de  hauteur 
absolue ,  quoiqu'il  n'en  ait  que  4,000  de  hauteur 
relative. 

iiAUT-rEUlLLBT,  S.  m.  Tcchn.  Chef  les  table- 
tiers,  run«  des  deui  feuilUs  du  la  scie  de 
Tesladou. 

.  HAUT-COURDIEH ,  I.  m.  "vleuî  mot  qu'on 
employait  autrefois  comme  synonyme  de  fripon, 
d'homme  sans  aveu ,  d'escroc ,  de  voleur,  etc.  Il 
se  trouve  dans  la  Satyre  Ménippée. 

*  UAUT-LBrPiED ,  S.  m.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  aui  commis  des  vitres,  aux  conducteuri 
de  charrois  ^militaires,  aux  brigadiers  et,  aux 
maréchaux-de-logié  de  l'armée.  .    .•*         ' 

UATAGE,  s.  ni.  Ane.  législ.  Droit  qu'avaient  ' 
certains  fonctionnaires  de  prendre  sur  chaq^ie 
tas  de  blé  exposé  en  vente  au  marché  auiant  tle. 
grain  que  la  main  pouvait  en  contenir.  V.  plus 
loin  le^  mot  havée.  —  Techn.  En  la  il  le  que  l'on 
perce  dans  les  couches  d'argile  qyi  interrompent 
quelquefois  les  veines  dn  houijle.       '   *: 

ilAf  A-HAILA,  interj.  Cri  cfue  les  pi(|ueurs  font 
entendre  quand  le  limier  se  rabat. 

HAYAiv,  s.  m.  Vase. sacré  qui  servaii  aux 
Parses'dans  leurs  8acrillc(Ts.  On  v\>il  souvent  le 
havan  gravé  ou^  sculpté  sur  les  monuments; 
c'est  le  syAnbulê  qui  indique  les  seclaleurs 
d'Ormuxd. 

iiA¥/\iAi9,  AISE,  adj.  Géogr.  Habitant  de  la 
Havane.  —  Qui  appartient  à  la  Havane  ou  à  ses 
habitants. 

*  HAVAlE  (la),  h.  pT.  f.  Géogr.  Ville  forte, 
capitale  de  l'Ile  de  Cuba.  File  est  4rès-commex- 
vante  e^  son  port  est  l'un  des  plus  beaui^  des 
deux  mondes.  File  possède  plusieurs  établikse- 
ments  littéraires,  sclentillques,  administratifs, 
etc.  130,000  hab.  On  y  eonsiruit  beaucoup  do 
bâtiments.  Cathédrale,  où  se  trouve  le  tombeau 
de  Christophe  Colomb.  —  Havane,  s.  m.  Se  dh 
quelquefois  pour  cigare  de  la  Havane  >  Fumer  un 
havane  ;  se  permettre  le  havane.     ■  '  " 

*  I1AVATNAA1.,  i.  m.  Ant.  scand.  Poème  de 
Cfot  A  cent  vingt  strophes,  attribué  à  Odin; 
c'est  irn   recueil  dp  maximes  morales. 

UAVBE,  S.  f.  Mol,  qai  a  vieilli,  et  qui  serait 
toutefois  bon  à  conserver ,  car  nous  n'avoils  pas 
de  mot  qui  le  remplace  exactement.  On  entend  ^ 
pêT  havée  tout  ce  que  la  main  ouverte  peut.con-  . 
tenir,  en  quoi -il  diffère  de  poignée ,  qui  exprime 
le  contenu  de  la  raain  fermée.  — '•  Dans  l'ancienne 
jurisprudence,  on  désignait  par  le  nom  d'haviàe  la 
portion  que  pouvaient  prélever  sur  let  denrées  dil 
marché  les  personnes  qui  avai'snt  droit  deAam^^. 
Ko  bourreau  était  de  ce  nombre;  mais  II  était 
obligé  de  prendre  la  hàvée  avec  une  cuiller  do 
fer.     .  ^^\^         •  /•   ' 

''itÂVET,  t.m.  HÏ«tv4!|BltJEgg*^dr^^ 
consistait  en  une  fou  rche/îïrStsdénTsjîvec  un 
long  manche.  —Mar.  Grande  fourchette  dont  se 
sert  Tjd^isinler  du  vaisseau  pour  retirer  la  viande 
de  la  chaudière.  ,  ^,  ^ 

H AVÉTl E ,  S,  f .  Bol  Arbre  d'Amérique. 
hAvrais,  aise  ,  adj.  et  i.  Habitant  du  HAyr«. 
•3-  Qui  concerne  cette  ville  ou  ses  habitant*. 

*  HAVRE  (le),  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  qu'on 
appeUil  autrefois  HâVrê  de  Grâce,  el  qui  fut, 
fondée  par  François  1".  C'est  la  patrie  de  Beraar- 
din  de  Saint-Pierre,  de  Scudéry,  de  ta  aosur,  de 
M*»*  de  Lafayette  et  de  G.  DelavIgM.  File  compte  * 
26,000  hab.  environ,  et  cette  population  augmenie 
tout  les  jours»  grâce  à  l'activité  do  son  ooni- 
meroe,  â  la  sûreté  de  ton  vaste  port ,  et  au  die* 
min  do  fer  qui  la  relie  maintenant  A  la  eopItAle.' 

■awaT,  n.  pr.  m.  fpr.  oou^ir).  Géogr.  Arobipel 
4e  la  Poljnétie^  titué  preiqu^  fous  le  tropique 
du  Cancer.  Let  habitants  de  cet  archipel,  qu'on  a 
presque  toujours  désigné  jusqu'ici  tout  le  nom 
d*f/^f5<ifi<lii'icA ,  ont  été  presque  togi  convertis 
au  cEr^tianisme  par  dei  miNlonnairea  ongla- 
amérkiini  et  ils  ont  reçu  d'«tut  les  premières 
idées  de  civilisation.  La  réildenoe  du  souverain 
est  dani  l'Ile  de  ff^oahou.  Vi\p  d'Hawaî,  la  plut 
grande ^e  toutet ,  a  440  kll.  lur  410.  Le  fM>l  en 
est  montagneui  et  couvert  de  laves.  On  y  fe- 
trouve  encore  aèf  reflet  de  raocleB  culte  ,  et  dei 
etpéeet  de  lemplet  eonttrullt  en  laf  f ,  oà  I'or 
tacriflait  det  vietimet  humalaee.  G'e^  A  Hpwat 
que  Cock  fut  uiattlné  par  les  Ratorelt|  le  4  A  fé- 
vrier 4779.  ^>* 

HAWORTiilB^i.  t  Bot,  Geiire  deplantetdq 
cap  de  Bonne-Rspérance.^    ' 

llAYDBAw^BA».   Gé^^gr. .  Vv  .fAIBBB^ABMU  AU 

ComplémoQl,  ^.p'tT^.   -rm-TT- 
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,  •HAYE(la>,  n.  pr.  f.  Géogr.  ville  capHaf* 
du  royaume  actuel  de  Hollande,  dans  la  Hollande 
méridionale,  près  de  la  mer.  66,000  hab.  Noju. 
breux  canaux.  Beaux  édilîces;  établissernrivû 
scientinqiies  et  Uttéraives.  Industrie^  Irès-déve- 
loppée.  Commerce  considérable.  Patrïo  du  Jcan 
Second,  Kuysch,  lluyghens,  Guillaume  lli.  tn 
traité  d'alliance  fut  conclu  à  la  Haye  «n  16^0  i^nirA 
la  France  et  les  Provinces.  - 

BAYER,  V.  a.  et  n.  Faire,  construire,  plan  1er 
une  haie.  Dans  l'ancienne  cqutumè  de  Hrcia^ik>,  oa 
entendait  par  ce  mot ,  meltrê  une  pièce  de  terre 
en  défense  ,  c'est-à-dire  la  marquer  de  signes  In- 
diquant que  l'entrée  en  était  interdile  aux  bes- 
tiauy.  —  Dans  ïa  Frânche-llomté,  hayer,  c'cUji 
chassgr  . 

HAYETTE ,  S.  t..  Agric.  Petite  bêche  qui  8e<i  i 
()iner  l'intérieur  des  haies. 
'    HAYNÉE,  s.  f.   Uot.  Genre  de  plaïucs  do  u 
Guyane.  4  < 

*  HAYVE,  S.  f.  Tecirh.  Panneton  do  fer  qu'on 
place  dans  cerlaines  serrures' pour  empOchcr  que 
la  clef  ne  passe  au'travers,;^  . 

UAZAREll,  adj,  et  s.  m.  Nom^'un  peuple  d'ori- 
gine tartare,  dans  l'AfkhanisUn.  U  est  divin*  ou 
tribus,  gouvernées  chacune  par  un  khaii,  ("f  for- 
mant ensemble  une  population  d'environ  1^00,000 
âmes. 

^  HAZAZEL ,  n.  pr.  in.  Il  ne^peut  guéro  s'em- 
ployer en  français  que|  comme  adjeclif  ;  Le  bouc 
Hazazel. 

H  AXE,  s.  f.  Hortic.  Variété  de  pomme. 

*  HAXEBROI'e;    n.  br.   m.   (;cogr.   ville  qui 
compte  8,000   hab.    i.ù    n'était  autrefois  qu'un 
bourg  dépendant  de  Caljiel.  Tabac ,  houblon ,  lils 
cuirs,  etc. 

HAZKMITIQt'S.    ▼.    iiOKRÉMJTIQUE ,    au  CompL 

*  HÉ,  s.  m.  Philol.  Cinquième  U  lire  de  l'ai-  J 
phabet  hébraïque  :  c'cstrune  aspiration  Ir^s-seu- 
sible,  plus  forte  que  l'alef.  —  Comme  signe  nu- 
mérique, Vhè  vaut  6.  — Vingt-sixiéme  lellre  de 
l'alphabet  arabe  et  trente-deuxième  de  ralphabci 
turc.  -^  ■: 

HÉAND  (SAf^T-),  n.  pr.  m/deogr.  n'ourg  de 
Franco ,  ch.-l.  de  canton  1  dép. 'de  la  loir^. 
3,460  hab.  platines  de  filsil. 

HÉAVLllK ,  S.  m«  Zool*  Genre  de  coquilles 
univalvet. 

*ilBAijllV«  s.  m.    Armure  de  for,,  en  usage  |. 
sous  let   roit  de  la  troisième  race,  espèce  de  ; 
casque  que  portaient  teulement  les  nabk.^  et  Ir» 
chevalieri.  Ce  no  fut  d'apord  qu'uit  simple  pot;    . 
a\i  xui*  tiéele  ce  pol  devint  un  grand  c^isquc  atcc. 
cimier  y  panaAie  eLlambrequIns.  On  lae  renonça 
que  dant  4e  cours,  du  xvi*  siècle  à  Tissage  do  a*tie 
armure.    '-'  •  \^ 

*  ETRÂUIIBR,  ?.  a.^  Armer  d'un  heaume, 
*HBAIIMBR1E,  t.  f. /Atelier  od  l'on  fabriquait 

-'^det  lieaumet.  Une  rue  de  l*arii  a  reçu  le  num  du 
//eatim^ie,  parce  qu'il  y  avait  plusieurs  ateliers 
od  l'on  fabriquait' det  heaumes. 

HEAUTONTIMOBUIIÉNOS  ,  S.  m.,  (du  gr.  6,  lo;  ' 
éaviTèv,  luUméme;  Ti|jKopou)jiivt><,  punissant ). 
Philol.  Nom  donné  par  Térence  à  une  de  ses  cu- 
médlet,  dont  le  sujet  est  lo'cbagrin  d'un  vieillard 
qui  s'accuse  d'avoir,  par  ta  dureté,  obligé  sou  lils 
unique  à  s'enfuir  de  la  maison  ..paternel  le.      ^,      ' 

■ÉllAL,  adj.  el  t.  m.  Géogr.  anc.  Montagne  do 
U  Paletline,  au  8.  de  Samarie.  ce  fut  sur  celio 
montagne  que  let    Itraélitot   prouoncéruiil   les  ^ 
malédictions  ordonnées  'par  &loVse.       f,. 

HBBDOMADAIBBMBIIT,  gdf.  (du  grj6iouè(, 

teroaine).  Une  folt  par  temaine ,  chaque  semaine. 

^HBBDOMADl,  t.  f.  ^«cmaine.  — -  Hebdomade 

d'annéfêQ\i  éitm^ine  d^unnéfê^  période  de  M'pt   . 

ani.  j4»ii  '    •    ,         ■,;.u.i  ■>. '^v  *i.,r'i  .  •-•      '  * 
hbbdomadogInBi'iiI  |>r.  m.  V.  orodoma^' 

Gtm,  «M  Dictionnaire.      ^   s  '  v^"^       ^, 

HEBDOIIICO:«TACOMITB,  I.  m.  (du  gr.  iooo« 
(jLTjxoyra,  toixanto-dii  ;  xiotin»  village).  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  ancien  peuple  de  l'intérieur  de  l'Alrique, 
titué  entre  l'KfypH^  et  pthiopie.  H  poiiédaii 
une  toliantahic  do  bourgtl ou  villages. 

JIBBOOMB,  t.  f.  (du  ir.wtepLV),  souiMîntendu ; 
ifi)Upa,  le  tepUéme  Jour).  Unt.  gr.  Féto  qui  avait 
li^u  Ib  teptiéme  Jour  de  choque  noit  luotire  en 


ApollOB.  — Féleqnoo 
le  Mptième  Jour  de  Ïa 


l'honneur  de  U  naitupoe  d[ 
célébrait  dant  let  famiUet 
naissance  d'un  enfant. 

•  uént .  t.  f.  ZoOl.  Noml  d*uoe  couleuvre. 

lUtBitmilB,  adj.  detf  k:(du  gr.  fi^fi,  duvcl; 
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n«ll«rX4Dr ,  tdj.  dei  )  g.  (du  gr,  ffiri ,  duviUi 
•  KXâStx,  jfune  branche).  Bol.  l)onl  les  ranuaux 
sonl  ohârge»  Ue  duvel.  ^   «•       -        r.     '   !       . 

•OÉliËC^^^l^»  adj.  des  SI  g.  (du  gr.  fMt  duvel; 
vùv^i  fcmm»',  ou  pi8lii\  Bol.  Se  dit  di's  pLanleft 
dont  *le  i»i»lil  esl  chargé  de  duvel. 

iitui3»PTAi.ii:,  adj.  des  2  g.  .dugr.  if.Çr^,  du- 
vcl;  tcCTfliW,  pêlalo).  liol.  gui  a  les  pétales  cou- 
>erles  de' duvel.  . 

liKBi^rODË,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  ffif\t  duvel; 
TO'j;,  ii6ôo«,  pied).  IJol.  Cn»i  a  le  pied  on  le  slipe 

velu.      /  .  \  1 

•HtnKncKUEîïT,  s.  m.  Ane.  jur.  IVcdpvancc 

qiii  ctinsîslail  en  un  certain  nombre  de  repas  qu'il 

fallait  donner  tous  les  ans  au  seigneur.—  Maison 

uobie  maison  logeable.  Dans  la  coutume  île  \or- 

niandie,  c'était  un  manoir  situé  à  la  campagne. 

HKUi:kGi:hiic,  s.  f.  Ilôlellerie.  Vieux  mot.' 

HÉiii:RGi''tR,  s.  m.  S'en  dii  pour  celui  qui 
loge,  qui  héberge.  -  ' 

iiKUKRiltiTK»  ^'  ^'  llisl-  l^arl^san  du  membre 
de  la  commune,  Ihbert.  Ce  déniagogue  fortiné, 
api^  a\oir  publié  le  journal  cynique  connu  sou9 
le  nom  do  Pire  Ihichiam'^  fu^  condamné  conime* 
,.oul*»nl  perdre  la  république  par  rimnioiâlito. 
La  kiberiiites  ont  formé  une  des  plui  viokuies- 
faclions  révolutionnaires. 

ilijn^siH,  n.  pr.  m.  (pr.  f6f>M<,tf).  Temps  hér. 
,    Guerrier  latin  tué  par  V.uryale.        -^''  .    ■'• 

llKiiKTKli ,  V.  a.   [en  lat.  hebetare),   Sv\  sens 

^    ^prrrpre,  afTaiblir,,    «mousser.    Montaigne  et  \leS 

èLTiv.iins,  de  son   temps  remployaient   dans   ce 

sens  :  Lvs  oryanes  shèbètenl   quand  on   ne  les^ 

^   exerce  ijius.  Il  Serait  encore  bien  "employé  de  la 

sorte  dan»  le  flyle  soutenu. 

iiKDÉriDlv,  s.  f.  [tuUi.  hebftudo),  àtuprditéy 
^tnwùcv:  Hébétude  mentale. 
.y  iii.BlMiù,  s.  f.  Bol.  ^om  vulgaire  d'une  espèce 
^  de  haricot.         *,     •  .  - 

*iikuq:v,  n.  pir.  m.  Myth.  Dieu  de  la  jeunesse. 
I.rs  caiiipanicns  J'idoraienl  comme  prèiidaiii  à  la 
cullure  des  aibres,  >. 

^^^^liuil Aïi/îfe ,  adj .  dés  î  g.  Langue  hébraïque^ 
VWioïii^  du  peuple  de.  Dieu,  une  des  plus  an- 
'\  tiennes  langues  sémiliMues.  ^on  alphabet  se  com- 
pose dç  vingl-deux  lettres,  qui  s'écrivent  do 
droite  à  gauche;  ces  letlres,  dans  l'origine,  e.iirenl 
la  (igtjre  de  l'objet  dont  elles  portaient  le  nom; 
.  iiin<ii  Valef  élail  reprèsenVô  par  la  ligure  d'un 
btcof,  le.6i7A  par  celle  d'une  maison,  etc.,  parce 
que  6WA  signino  maison,  «//e/banif.  etc.  Celai 
phabet,  étant  à  peu  de-difTérence^yf^fi  comrpun; 
.  ipuâ  les  peuples  de  l'Asie  occidcivlale ,  à  él, 
;  transmis  par  les  Phén  cieni  aux  Grt^âi,  les(|uels, 
en  enqirunlant  à  l'Inde  leur  langue ,  n'en  avi«ieul 
\m  apporté  l'arl  d'écrire;  c'est  ainsi  que  l'ai- 
pliabi'i  hébra^ue  es l  devenu  la  baMî  d<^  tous  iei 
al))ljabot^  européeni.  lly  •d'eux  sortes  de  carac- 
tères Itébraïquei  :  le  samaritain  ou  phénicien,  et 
le  chaldaïquo  ou  Judaïque,  qu'on  appelle  au9si 
hébreu  carré  ou  moderne,  —  La  littérature  h^ 
l)raï(|ue  se  compose  de  la  Ilible  el  de  la  Ma$surnh. 
V.  ce  mol,  au  Complément.  -^  ;i^ool.  Oii  appelle 
Mraïquei\c%  coquilles  donl  ïe  corps  ofTre  des 
dessins  qu'on  a  comparés  à  des  letlres  hébraïque». 

H6iliiAfQiJKMeilT ,    adr.  A  la   manière   hé- 
*  braïqué.  •  ,<   ,  > 

*Hk;BiiB,  i.  m.  céogr.  anc.  nivière  do  la 
Thracc,  qui  lorl  du  monl  iVhodope  el  se  jelle 
(itns  la  mer  £gée.  Ce  fui  dam  celle  rivière  que 
les  Itacçhaniet  jelèrenl  la  lélo  d'Orphée.  Aujour- 
d'hui le  ATaritea.  • 

*H^.Bi\eir,  a4j.  et  I.  m.  Iliil.  lacr,  Nom  du 
peuple  d()  Dieu,  Itiu  du  patriarche i/r6er,  l'un  dei 
•iicélrcs  d'Abraham.  Ce  peuple  fui  dlviié  en  douxe 
'  Iribus.  La  l'alostine  te  partagea  par  portions  à  peu 
près  égales  eiilre  elles.  Selojfc  l'ère  des  hébreux^ 
^^fif»,  il.  y  a  do  la  créiTlon  au  déluge  ^630  ans; 
Mon  celle  dei  hékreux-^annarUaiHê^  il  n'y^a  que 
<307  ans.  V.  Uk  ,  au  Complémonl.  —  Fhilol.  On 
appelle  hébreu  ruhbiniquê  le  dialecte  dans  le- 
n^elles  rabbiuioni  écril  loua  leurs  ouvrages. 
uUlilDBl,  I.  r.  pt.  Géogr.  Iles  iltuéet  dans 
,  1  op^an  Allanlique,  sur  la  côle  occidentale  de  TE- 
\^**e  i  elles  l'élendenl  dam  un  espace  de  300tM. 
^ varie  dam  leur  longueur  de  47  à  50  kil.  On  en 
<^inpie  troii  cenii,  lur  lesquelles  quaire-vingl- 
•ix  sont  habliéei.  Quelquea-unci  soni  aiseï  bien 
^ultivéei,  malt  ellea  manquent  d'arbret.  On  diifk 
"ngue  quelquefoii  let  Hêkriétê  par  le  nom  an- 
l'iis  d(f  freitern  Jêlandi,  Iles  occidrnlaU».  la 
Pnnçipale  eti  celle  de  Sk^fê;  on  porle  à  iU.OOO 
•njes  la  population  de  ccl  archipel.  —  AouiWl^a^ 
fW6ridf,,  archipel  de  l'AusUalie,  habile  par  dtfi 
"^^frea,  1^  plupart  anthropophagea.  Co  fui  dans 
"iK  4e  ces  lies  que  l'iurorluné  La  Nrouse  ai 
tOlll»!..  II. 
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naufrage,  on  les  appelait  autrefois- arcA/j^ci  (^« 
Quifu.  '.'■'■■ 

llhiinifiii,  r.  m.  Mar.  Officier  préposé  pour 
déliyrii;.  les  neimi?  de  navigation.  Ce  mol  n'osl 
.  guère  usité  qu'en  urelagne. 

iiruito.x,  n.  pr.  lU'  C'cogr.  sac.  Ville  do  la 
Iribu  ile  Juila,  dan^  ^ali^ien^e  J^iJee.  Abraham 
résida  pendant  un  assez  long  iutervaUe  dauH  le 
lieu  011  celle  ville  lutbàlie  depuis,  el  David  y. 
ré^nasepl^us  a>ant,d'èire  reconnu  par  tout»  s  les 
Iribus.  Aujourd'hui  A<i6rt-i6n</i<w. 

lilJiiib.'vrri':,  s.  m.  MeinlTre  d'une  des  familles 
caatliiles  du  peuple,  d'Israël.  ' 

lILBnis,  n.  pr.  ni.  ;pr.  rbrure).  Temps  hér". 
Kils  do  Cassandre,  roi  dv  ibr.see,  lequel,  pour  se 
soustraire  aux  lureiir»  de  sa  belU^-nière,  se  jeta 
dans  lo  Jihombus^  qui  prit  de  là  le  nom  W'Hehre. 
—  Fils  de  DolichaMii  i»t  eom4)agnon  d'Kuee,  lue 
par  Mézence.    .    -  * 

llKniOK,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des  Da- 
naïdes.  — 7  Aoin  grec  d'IleeuLe.  , 

lll^CAKur.K ,  n.  pr.  f.  (du  gr.  Ixi;,  loin; 
è;pYO^»  action  .  Temps  her.  lille  de  lîoie'e/quj, 
avec  ses  sumus  tpis  el  Loxo^,  appru  ta  la  première 
offrande  des  liyperboréen.s  au  temple  d'^Xpjlloii, 
^  DeloSi -r- //((  (i(vv/^,  adj.  des  i  g.  ^^liileiaf.  qui 
en\H)ié  au  loiii  ses  traits^  Surnom  d'Apollon, 
de  Diane,  etc.  ^\énus  était  adorwe  dans  l'ile  de' 
*^é^a  sôus  le  innwAvf'énNsUrcaerye.*  - 

*  iii:cALÎ;,  n.  pr.  m.  Céogrv  anc,  Doorg  de 
l'Altique.  •  :'     :} 

iiî:(:Ai.ir:K:>j  ou  iiûiAi.tsiii':!^  ,  adj.  m.' Mylh. 
Surnom. donne  par  Thésée  À  Jupiter,  en  mémoire 
A' Hécate f^       •         '  ^ 

iit;CAi.Ésii:f»,  s.  f.  pi.  Ant.  gr.>èies  insti- 
tuées par  Theseé  en  rifonneur  de  Jupiter  eUen 
mémoire  d'//e((j/f'. 

iitCAMÈDi:,  n.  pr.  T.  temps  hér.  rllle  d'Ar- 
sinoé,  roi  de  Téiiédos.  Klle  devinât  prisonnière 
d'AehiUe,  el  après  la  mort  de  ce  dernier,  elle 
fut  donnci^  i  ^e^to^. 

iii:(.Aii':aoi.i;,  adj.  des  2.g.  (du  pr,  ix-xir,- 
CoXo;,  qui  frappe  de  loin).  Myth.  burnom  d'Ajvo  - 
Ion  eld*î  Diane.  ,.:;  ' 

'  lli:cAii-slE^,  s.  f.  pi.  Anl.  gr.  lèlesèt  sa- 
crifiées eélebreji  en  l'honneur  d'Ilêcale,  regardée 
comme  prOlectrieo  des  enfants  «t  des  familles. 
Ces-liHesaN aient  lieu  tous  les  mois  à*Athèn«'S,  le 
soir'de  là  nouvelle  lune;  les  gens  riches  donnaient 
alors  dans  les  vai  refours  un  repas  public  auj|(iel 
la  déesse  élail  censée  assister. 

lll^XATOl.ITlII':,  s.  pi.  (du  gr.  lîxâTTj,  hècale, 
la  lune;  >^(0O(;,  lùerre).  Miner..  Pierre  de  lune, 
-variété  nacrée  du  spath  adulaire. 

*  II^XAlOMUllùiî,  s.  f.  pi.  Anl.  gr.  lèttfde  Ju- 
non.  à  Argos  el  A  Kgine.  —  Saorilico  olTerl  en 
commun  par  les  cent  villes  laconiennes. 

*  lllcCAiUMnt;0!\l ,  s.  m.  (en  gr.  éxa-copL^aKÔv). 
Chron.  Septième  mois  des  Aliiénicns  jusqu'à 
rân  450  avant  J.  C,  époque  A  laquelle  il  deviiU 
le  premier  du  calendrier  olympitpie;     * 

*  HKCATOMPYLKf  adj.- m.  Céogr.  anc.  l'ne 
grande  ville  de  ril)rcanie,  ancienne  capil^ile  des 
Partîtes,  a  aussi  porté  ce  nom.  ^. 

NÉCATO.\c.lillii!;,  adj  m.  (du  gr,.  cxat^jv,  cent; 
)((\p,  Alain).  Mylh.  Qui.  a  cent  maiits.  Surnom  des 
trois  géants  ,  fils  du'ctel  el  de  la  .Ti^re. 

HÉcATOniN^.Hi<:s ,  n.  pr.  f.  pi.  Coogr.  anc. 
Groupe  dé  petites  Iles  de  la  mer  ^.gée ,  entre 
l'Ile  de  Lesbos  el  lo  continent  asiatique.  Aujour- 
d'hui Muhconiêi, 

*  uÉCATOXSTjj.F.,  s.  m.  Ànl.  rorlî«pie  A  ccni 
colonnes ,  nom  particulier  du  thèàlre  d(^  l'ompée 
A  Home., c'est  par  erreur  qu'oif  a  imprimèau  Diet. 
héciitomstylon^^  hécaiofnyraphie  ,  hécatonuotiite , 
pour  "hccatomtyte  ^  hécatungraphie  ^  hécatoniu^ 
iyle  ;  U  lettre  m  pour  n  n'est  appelée  que  par 
lei  labiales  m  ^  p  ^  b,  ph, 

MiCATONTAiiCHlE  ,  I.  f.  (du  gr.  ixQitèv ,  Ci'nl  ; 
àpX^*  commandement).  Anl.  milit.  sous^tvi- 
fion  de  la  phalaugé  grecque,  coi]n posée- de  \tH 
hommes. 

H^CATONTAUOlJK ,  I.  m.  Chef  d'une  héca^- 
larchie.  ^ 

liÉCATOi»HYU.R,  aiU.dettlf.  (du\gr.  ixstèv/' 
cent;  9C1XX0V,   feuille).  Uol.    8e  dit  des  plantés 
donl  les  feuillet  le  oompo^nl  de  cim^anle  pi^tV 
ou  foliolea.   '  ^  '     : 

'    HiCATOS,  Mylh.  V.  plus  haut  ui^catiIooli« 

*  IIÉCLA,  n.  pr.  m.  Céogr.  Volcan  derislande, 
4,736  roél.  do  hauteur.  1.1  |>aratt  aujourd'hui 
éleinl.     .  *         ^  • 

UMTB,  1.  m  (en  gr.  éictcu^,  do  Ixto;, 
tiiième;  Ant.  gr.  Sixième  partie  du  plèthre  ci  du 
mèdimne,  mesure  agraire  d'environ  1  arei.  •— 
Mesure  èr  capacité  d'environ  U  litres. 
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UÎucTicOPYnF;,  s.  f.  (du  gr.  cxTixôî  ,  habituel,  ' 
conlinuel  ;  TiOp,,  »f*'u),  Med.  I  iévre  hectique  ,  ou 
coiiluuie.  /.  ' 

'  iifcCi:0^:i)RK)iK,  adj".  des  2  g.  ,du'gr.  '  tT6;, 
sixième  '^à-.^t  base).'  Miiur.  Se  du  d'un  prisme 
hexagiMiedu  milieu  ducpiel  paileul  six  laees  qui 
s'inclinent  deux  à  deux  vers  eliaipie  poU^ 

Hb(hTOh:i>niK,^.    f.  Minér.   Liât  d'un  criî^P 
heeioctlritjue  '      ,  *'  - 

*  llfr:(.iOi;nAMMF.,  s.  m.  Dans  ce  m«t<et  les 
analogues  Arc/o/i/re,  7<er/«M/<Tf,  etc.,  il  laul  «^up-- 
poser  une  coiilracliou  Je  éxotx^v  ,  eeni,  ixtov , 
eonlraeîion  qui,  du  rrsle,  ne  se  faisait  janiais 
eu  grec.  A  la  premièje  vue,  un  helléniste  pourrail 
croire  qu'un  htrtitlitre  (>sl  un  sixième  de  lilie,  Uc 
éxTo:,  sixième.  c'esiA  quoi  les  eiéaleors  de*la  no- 
menclalure  Ueciiiiale  n'uni  point  s<»ugè'.  V,  l'ob- 
sei  vallon  qui  se  trouve  au  mot  MUJ,'du  (.omplo- 
nunl.  .        .  , 

ilhC\lii:,    s.    f.  .(^u j;r.   éx'Jpii ,   belle^nwVeV 

r^iilol.    rilre  d'une  comédie  de  Tèr.t'iiee',  imilee 

-  de  .Menandie.  I.a  eonduiie  d'ujiHubMIe-iiière  envers 

ies   eutanls  de  sou  mari  est'  le  sujel  dv  la  pit^ee. 

iu:ut: ,  n.  pr.  iii.T,e()t;r.  A  illede  1  ranee,.€hi-l. 
de  canton,  dep.  ij'Ille-el^Njlitiue    830  liab;^ 

lli:i>l<:^Uhlt(;rri:,  s   f.'  Mènerai  de  la  .suède.| 

IIÛU.IUCK,  l':i: ,  adj.  ePs.  r.^du  IM.  Ae^Mgi, 
lierre^,  gui  ressemble  au  lierre. — tiiLiuuM.tRS, 
s.  I.  pi.  Croui'v'  de  plantes  (le  la  famille  tleh  ca  ri- 
n)liacet^s,  comprenant  deux  j^efires,  le  cmnouiller 
et  le  lii'ire.  :  ^       : 

/'Ili-DIJIK. ,  i:i:,  adj..  (,)ui  provient  du  lierre.     ' 

lli.hfr^lIFOi.tî; .  in  ,  adj.  [  du  lat..  hcUfra  , 
lierre;  fulium  t  feuille),  bol.  Dont  les  feuilles 
res«>enibleiil  à  celles  du  lierre.  ; 

ilKDl.'^ci': ,  s.  m.  liorlie.  Drageon  des  pois  de  - 
primeur  cijjlivès  eu  pleine  terre.'  -       .: 

,  iii:i)JA£  ,  II.  pr  m.  Ceogr.  l'artre  de  i'Vabie 
qui  comprend  tout  ce  ipio  le.s  anciens  iieo^rapbes  ' 
iippelaient  Jrabie  Pctree.  La  çOlç  oritniaJe  de  la 
nier  llout;e  jusi^u'a  l'Vèmen  en  fait  egaieraenl 
partie.  La  .Meeiiue  et  Médine  sont  les  detix  prin- 
cipales vill(»s. 

iii:i>iM<:oci.08Sf-,  adj.  dfsî  f.  du  gr'.  ifipa'.o;, 
ferihe^,  solide;  v>^oi7aa,Jàn^^ie).  /ool.  î>e  dit  des 
animaux  qui  .oui  la  laiif^ueprelrensibh*. 

Hii;iiut:oiMriiL^L\ii:,  adj.  nies  ^  g.  els.m. 
(ilu  gr.  érpotlo^ ,"  solide  ;  Af Oa^Hio;  ,  iril.  Zool. 
i^\\\  a  les  }eu\  non  mobiles*-— nt:uii.*.oeiiTii.\LMEft, 
s*,  m.  pi.  l  amille  de  crustacés,  (.elle  forme  est 
plus  eoireele  que  édrtophthaliuc ,  emploie. par 
quelques  naluralislos.  Un  dit  aussi  sfi^àiliiK'tt'. 

'  iii:i)\\icii:,  s.  f.  bot.  Cenre  de-nhoussi^s  ren- 
fermanl  plusi(«urs  e«pèe«*s',  donl  la  plus  connue 
est  l'hcdirigic  aquatique,  qui  se  triruve  A  Vauduse 
el  dans  plusieurs  rivières  du  Jura  -r-  Vhrdwhue  ^ 
bdtiumiftre  v%ii\\\  asseï  prand  arbre  derAineri-"^' 
que,  de  |à  famille  des  téiéheiilhaeées. 

lli:i>Y(  1110:^ ,  s.  m.  bot.  Cenie  de  plantes  doa 
liides  orientales.  V".  hKoycaikk,  au  Dictionnaire. 

iii^:dy4  lutf; ,  s.  m>.  ZooL  cenre  d'insectes  h)- 
mènoplères.  *  •-       f 

iii':i>Yoi.ii|u  nia)Yi:il,  n.  pr.  m.  Céogr.  ivtiie 
ville  de  la  Hfts(*-Kg^pie,  dans  un  canton  fertile 
qir'arrose  un  canal  dérivé  du  Ml ,  el  qui  conduit 
au  llenialèh ,  non  loin  <Jes  ruines  de  l'ancienne 
Jiuburte,  •         ^   ,       . 

llKnYOTlDE,ii.  (.  nol.  Genre  de  planies  ru-' 
biacées  des  deui  Indes.  Le^Diclionnaire  le  nomme 
A  turl  livdyote, 

HKiiYOïlDÉ,  if;F.,  adj.  el  1.  f.  Vi\i.  Qui  res- 
semble  A  uiie  héd)otide.  — «HikDY(»TiDi.ftrH,  s.  (.  pL 
Tribu  de  plantes  rubiacées. 
»  jii^nYH\i;i^. ,  i:i; ,  ad>.  et  s.  f.  Dot.  Qui  tient  du 
sainfAin. —  uikDiSAiitRti,  s.  f  pi  Kamilledeplanlea 
lèguHfneuses  qui  ont  pour  type  Vhedysarum,  ou 
sainfoin.  On  dit  aussi  hedyaaroSde, 
,  kii<;KMiQtK,  adj.  f.  ^du  gr.  V^Y^ûpLoii,  coii** 
difiiT;  pi^X^i  conibal).  Mylh.  Surnom,  donné  A 
Diane  parles  l.acédèmonicns. 

*  in^uiiMO.^IK,  s.  f.  Ant.  Prééminence  que 
s'ar|i)geaiein  diverses  villes  de  la  Grèce  el  qu'elles 

^prétendaient  eiercer    altcrnallvemenl    les   unet 
É^r  t^s  autres.  C'était  surtout  entre  Athènes,  - 
.\S|>flf;'è  ël  Thébes  que   s'agitait  la  question  de 
'A<^yfino/ii>. —«Quelques  écrivains  n.odernes  ont 
a|q)liqué  ce  mut  A  U  typréiiialte  de  la  Prutae 
en  Allemagno,  ^ 

iiÊciniiUKiM,  n.  pn   in.  Géogr.   Yillare  de 
France;  dép.   du    ilaul-llhin,    lur  le  bord  du 
(ieuve.  9,000  liati.       .     '     •      •    *r 
«llKG^HiAnouK,  1.  m.   Forme  Introduite  par 
mégarde  au  Dictionnaire  pour  hégéiiaqnê, 

ll&<;£»IAQIJI,  s.  m.  Philof.  Disciple  d'un  phU 
losoplïe  de  l'éeole  cyrénaïque,  nommé  Négétioê^ 
qui  professait  dans   Alexandrie  vert  le  comnien- 
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ccniciU  du  IV*  %\èc\i\  I-f'<  hrtjrsiaqu^i  rccommon- 
diifnt  lo  tuicidr  comme  un  arti*  l4)u;<hlr.  4.'c«t 
par  erreur  que  (M*aiiroup  de  diclioniijiircft  ont 
donn<^  hfy^iiarqur.  ^ 

H^^rioiiii:.  ou  H^:c»:iRiR,  I;  r.  (fh  gr.  V.^t;- 
xo^iit  <*<*  ^T^'JJJ^^i»  conduire^  Aiil.  K»i>^ie  do 
marché  prorcMioniiHle'  qui  se|ÏTUl;iii  d.»n« 
Alh/'nfi;;'vTdaii(  la' célébration  dci  pl}nlcitf*^  '■  on 
y  perlait  dn  braiirlirfi  dr  figuier. 

*  aKGlKK,  I.  f.  f.re  malioniHane ,,  rommi'h- 
çani  au^l  juillet  ttf^jtf  i'ère  chretteiioc. 

MkKttll',,  Hlit.  rel|^.  IIK  tTi:,  au(.ompl; 

liUi>Ki.BF.Rf;,n  pr.  m.  l,^ogr.  \illrdu  grand- 
duché  d<i  hade,  sur  l«'  Neeker.  4^,000  h^b.  (cé- 
lèbre unlf«riité.  F.tabliiit«*m(  nts  ^cieutiti(|tjr^  et 
littéraire!.  Patrie  de  Juniuf  et  de  Vogt.Nur  le 
(«eisberg,  prèa  de  cette  fille,  on  roit  let  Tuin<  a 
<fu  magnifique  eliâl^aii  électoral  dann  |e«  caires 
duquel  fie  trouve  !e  Tairfieui  foudtt  de  Hiridcibnrfj. 
contenant  U0,OÛO  iitref. 

HEIHDAMm  n.  pr.  m.  Ityth.  ^rand.  Cardien 
du  paradii  d*()diD.  A  la  Jin  des  fiéiles,  il  luttera 
arec  !-oke. 

HRiHTiliiIE ,  9.  f.  liot.  Genre  de  la  famille  d(« 
élœagnees,' ayant  pour  t)(»e  YMUtsrU  coccintltpy 
eapéce  de  laurier  d'Ameriquei 

PÉI.A,  n.  pr.  î".  M>th.'ieand.  La  Mort,  cî(^e?<le 
du  monde,  souterrain  ,  lille  de  Loke  et  de  la 
géante  Angourbode. 

■  Ér.A'M.n.  pr.  m.  G^^gr.  «arr.  Contrée  de 
la  Faletiioe  voit ine  du  Jourdain,  où  Dayid  remporta 
une  grande  virioiri^ur  les  Syrien!. 

Hr.M:éK4ÏrE.  Hist.  relig.  «  v.  ELctsAlfTi; ,  au 
Ccmplé;menl.         ♦ 

sèLAIi,  n.  pr.  fn.  'pr,  (^/ur^)'.  Tempu  lier,  rils 
d'Andromède  et  de  Lersée. 

IffMiAiiiE/f,  m-,  (en  lai.  Ae/c tarifa,  du  gr. 
tXxciv^  tirer  ;,  Ant.  Matelot  qu'or>  chargeait  dc5 
fonction!  Icft  plu^  pénible»  à  remplir  5iir'jn  bl- 
timenl. —  «/était  aufiftt  un  hommirqui  rai«;iil 
métier  de  baler  de*  bateaui,  de- les  Iralnerrivrc 
une  corde  le  long  d'un  canal  ou  d'une  rivière. 

HEl^Clon,  !.  m.  Xool.  Genre  de  eoqiiille?  uni- 
valve!. 

NrjxOLOr.iK,  i\  T.  (du  gr.  éV/o; ,  ulcère  ; 
\&^i^  discours).  Traité  des  ulcfre». 

liEiiDER  yic),  n.  pr  TV  (iéogr.  Bourg  de  la 
Hollande  sepmlrionale,  !iir  la  mer  du  .\ord. 
4,600  liab.  Ko  4653,  il  «'y  Jivra,  entre  bs  Aii- 
glïi!  e*i  le!  llcP.sndai!,  un  combat  naval,  où  Ta- 
Diiral  Van  Tromp  fut  tué.  Ia  Hetder^  occiijié  par 
le!  Anglai!  en  4790, Tut  pri!  parle  général  Hiuqi*. 
^HLifR  ,  n.  pr  f.  Géog:r.  anc.  Ville  de  la  Imch^ 
nie,  !ur  la  nàcr  Tyrrhéniennç.  Auj.  Castellaman' 
délia  Bruca.  -  *  • 

*:BÉLEl|E/n'.  pr.  f.  Temps  hér.  Les  frères 
dHéiène,  Ci!tor  et  Pollui.  —  llétène ,  fille  d'I^- 
gi!the  et  declyletiine!tre;  elle  périt  de»  mains 
d'Ore!te.  —  FMIc  d'Kpidainniu!  ;,clle  fcrvlt  Vénus 
dap!  !e!  amourf  avec  A^orii».  «^  lille  de  Tity- 
rus  ;  HIe  bleiaa  Achille  dan»  un  combat  singulier, 
malt  elle  reçut  elle-même  un  coup  mortel.  — 
Fille  d'Hélène  et  de  rariS|  qui  fut  tuée  par  Hé- 
cube. -^  !.  f.  Zool.  Kom  Tulgaire  d*une  couleu- 
vre, d*un  papillon ,  d'une  murène. 

fi#.i.É!iÉl09i ,  !.  m.  Dot.  V.  plus  loin,  nt- 
his\o%,         .     * 

Hi^A.^.nit^  tt, ,  adjj.  et  !.  f.  Bol.  Qui  ressemble 
à  Thélénie.  —  uÉiÉ:<iiEs,  s.  f.  pi.  Tribu  de 
plante!  aynanthéré*:! . 

Bti,fAV?.%^  !.  m  Ilift.  rel.  Nom  donné  aux 
di!Ct|ilc!  de  Simon  le  magicie^i  ,  k  ca'.t»e  d'Ifé- 
léne,  concubine  de  cet  béréfiarque,  femme  qu'il 
prétendait  faire  paaier  pour  une  incarnation  du 
hatnl^Kiprll. 

NÉLÉaiiE ,  !.  f.  Clilm.  SubaUnce  oléagloeuae, 
volalU«,  eoficrétc»,  qu*oii  eilrail  de  U  raciQ<*  U«f 
l'aulo^e  {heleHtum), 

*  bAléwioi,  !.  m.  Kora  donné  tuirefois  par 
le!GrïC!  à  rinuleouauliiéc^  qu'il!  crojaleni  née 
de«  larme!  d'Méléne  (éXévvov).  G'e«i  par 'erreur 
que  dans  le  Dictionnaire  on  a  fait  deux  article!  de 
YhéUnie  a  Ai^yh4li%ion,a\x%  oç  faut  mi  àcrijrc 

n^LÉnOE,  n.  pr.  m.  Temp!  hér.  Fllf  d>p 
roi  do  Néon  le  et  cooip^^gnon  d'I-néc. 

*  nÉi.^.POp.£,  i.  l  Ant.  mil.  Machine  de  gucrro 
qol  renfermait  dea  bélier!  d'une  groMeur  éxtraor- 
4 imire ,  ei  dâni  l'Intérieur  4$  lAo*>elle^ux  qui 
mffUlittt  CCI  bélleri  eo  mouvcmeut  ac  tffiu valent 
à  l'abrf.  On  la  poii!!alt  au  moyrn  de  rouleilei. 

■EL^UI^i  I.  m.  Zool.  Ëapéce  de  héron  dei  An-^ 

iiicf.c<jf.A!ii> ,  c  jpî.  f.  Cèùçf.  r\9  die  l«  mer 
4o  Kord,  ftt  ftœ  de  rembouchure  de  FElbe  el  de 
celle  du  Weier.  8,000  h«b.  Foriereiie,  iK>ri  irèt^ 


important  pour  la  |»échc.  Cette  Ile  appartient  aux 
Aiiglai*. 

'  iii;iJinE,  !.  m  (en  gr.  IJXd^o;).  Uyth.  I  iU 
dii  Soleil' et  de  la  nymphe  ilhodos.  lIsétJMnt  au 
iiombr.»  de  !ept':  Ochimun^  Cercaphui  ,  Tenatje^ 
Mtiçur,  .^ctiit  TrtofHti  et  CandtHe.  \j^%  qqatre 
d«-rnieri  étant  deveuut  jalouideTénage,  le  tuèrent 
et  a'enfuirent  en  divcm  pay«.—  Le!  nymphes 
nommée!  hélwde»\\Wi'i^;,  étaient  auf^i  au  nom- 
bie  de  sept  :  Pftjrbif,  Lampetie  ,  Éfjfê ,  Mrrope  , 
/hlie,  F.tketie  el  Ùiuxippe.  Ovide  n'en  nomme 
que  trois  :  Phœbé^  fjimpétie  el  Phoétuse, 

HÉ'J.lA^TnoÏDK,  adj.   des  2   genres  el  fl.  m. 
Bot.  Qui  re!semble  par  la  lof  me  à  une  hélianthe 
ou  fleur  du  soleil.  On  dil  au^si  hélianthe.  —  |U-- 
iiANTUO^pi^À  ,  !.  m.  pi.  Clasae  d'animaux  sans  ver- 
tèbre!./ 

NÏiUAQlTft,  I.  f.  pi.  Anl.  gr.  Fèlecn  l'hon- 
neur du  soleil.  * 

NÉi.iiii,  s.  m  Zool.  Genre  d'inscclc!  16pl7 
doptèrei».   " 

HÉI.UA01I,  n.  pr.  ni.  Temp!  hér.  Fils  d'An- 
lénor  et  mari  de  Laodice,  lille  de  Priam. 

*.Hi;i.U.E,  n,  pr.  f.  Mjlli.  Fille  d'OléuMS,  une 
des  nymphes  qui  élev>renl  Jupiter,  ix  dieu  .re- 
coniiaitsant  la^mit  au  nombre  des  coiiaiellalions. 
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naide».  —  !.'f.  S'est  dit  queltfue- 
iméde.— Gépgr.  anc.  La  ville 
chaïe,  fut  détruite  par  un 
de^Wrc!  ; 
FC ,  adj.  et  s.  m.  Contourné  en  spi- 
rale; ressembl.iit  i  une  lujice. -^ /ool.  iiKLiCKts, 
s.  r.  pi.  l'aroille  de  roquilles  univ^lves. 

HFi.K  tiJ.E ,  I.  f.  Zooj.  Genre  de  coquille! 
univalves. 

Hi:jj(  HRY.SÉ ,  ÉE ,  adj.  el  !.  f.  (pr.  ilikrizi) 
Bol.  Ressemblante  un  Af'/ic/iry.fe.  — iifcucHiiTsiiH/ 
jS.  f.  pi.  lamille  de  plantes  â  lle'jrs  composées. 

liriJCiEiv ,  s.  ru.  Anal.  .Muscle  du  paTillc>?^de 
l'on  ille,  ou  hélice. 

.  iiKiicirOBMK,  adj.  des  3  g.|(du  lai.  Mix\ 
ris,  limaçon  ;  forma,  forme},  Zoo^)Mi  a  la  forme 
d'une  coquille  de  limaçon.  ^ft 

HKi.iri.Tt:,  s.  f.   du  li|t.  hrli:Mfs;Umaç(H\). 
Zool.  Gi-îne  de  coquilles  univai^sT 
^  ilici.h  i^f.,  t:E,  adj.  et  8.  f.  Zool.  Qui  ressem- 
ble à  une  liéllcine.  —  hélicjnées,  s.  f.  pi.  1  a^ 
mille  de  coquilles.  ' 

*  MÉiJCJTE,  iw  m.  Ili!l.  rellg.  V.  bicêtes  ,  au 
Complément. 

HÉi.K.onoiTt:,  «.  m.  (du  gr.  ëXiÇ ,  IXtxo^ , 
hélice;  oÇo'j;,  ôîoVtoç,  dent).  Zool.  Gçnre  de" 
co(|uil!es  univalves.  *    - 

IIKM(()GÈ!«E,'!.  f.  (du  gr.  Ut?,  ëXtxo;,  hé- 
lice; Yévo;^  naissané?).  Zool.  Genre  de  coquillci 
uoivalvèt.  * 

*  H^:i.tcoYDE,  adj.  et!,  f.  Anal. Tunique  vagi- 
nale du  cordon  !pfrmaiiquc.  —  j.  m.  Géom. 
iiurl'ace  engendrée  par  une  droite  horizontale  qui 
l'appuie  con!tammenl  sur  une  hélice  et  !ur  l'arc 
vertical  du  cylindre  où  est  tracée  cette  courbe.- 
L'n  escalier  à  vis  forme  une  hélicoîde, 

n^.f.lcOiJMACE  ,  f .  f.  Zool.  Genre  de  coquilles 
univalves.  . 

uicLirOMYCE,  I.  m.  (du  gr.  IXiS,KVxo(:,  bô^ 
lice;  ptOxoCt  champignon  ).  Bol.  Getrre  de  cham- 
pignon A  flllamenl!  diaposé!  en  iplrale. 

*  M^JJGOU ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Chaîne  do 
monUgu«'!  de  l'ancleune  Béolie.  4,400  mél.  de 
hauteur.  L'une  de  ce!  montagne!,  aujourd'hoi  le 
Zagori ,  avait  été  coniacrèé  à  Apollon  et  aux 
llu!ei.  La  chaîne  entière  porte  le  nom  de  Pa^ 
Uavouni.  •—  Musiq.  Ancienne  lyre  à  neuf  cordea. 

—  Aair.  Nom  d'une  de!  lâche!  de  la  lune. 
hAiconie,  fl.  r.  Zool.  Genre  d'in!ectei  lépi- 
doptère! diurnes.  — •  Bot.  Genre  de  plaotei  d'A- 
mérique. 

Héijco^itf,  ÉE ,  ad|.  et  s.  f.  Dot.  Semblable  i 
une  héhconie.  r^^ntuœnitMMf  f,  f,  p|»  FaoUle 
de  plante!. 

quille!  univalve!.     '       ;^''  ri|  W^  ^" 
■É|.icop#  t  I.  m.  (du  p/.  Omrttùf  Je  roule  f 
cj4^  ,  œil  ).  Zool.  > Genre  de  serpents  dont  les  jem 
roulent  avec  beaucoup  de  vivacité. 

nyxiGUSPORE,  s.  m.  (du  gr.  iXi^,  txo;,  hé- 
lice; «ijo^pcti  semence).  Bot.  Ce^c  de  cbiymoi- 
gnoof.  ■■''■-'  -'  v;  •:';'■■•:■'■  ^'^i'* '^^/.'''^'/■■••^j^*'> 

HÉLico§TÉ6i)g,  tdj,  des  f  g.  et  s.  m.  (du  gr. 

ïï>^^  ixiD^t  lièrice;  9T<Y*;,  chambre).  I/tnii,  Qui  est 
composé  de  plusieurs  loges  disposées  en  spirale. 

—  Hrxicoartccea ,  s.  m.  pi.  Famille  de  mollus- 
ques céph^upodes.      ;i..'  •  f^    -.■.•■.,^-:  ■/■;/'., ^.^■^•■"' 

MtLUJWiTLM,  t.  n.^du  gr.  fXi(,  dcoc/M- 
Jce;  9tOV(,  colonne).  Zool.  Gçnre  4é  coqutllet 
univalvos* 
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HFLir.OTuniQtE,  !.  m.  (du  gr.i'/.ij,  t^,^^ 
hélice;  t^\,  cheveu).   Uol.  Genre  de  cliamoil 
gnon!. 

HÛ.H  OTHÈlftE,  !.  m.  (du  gr.  IXi;,  ixo;,  |,é. 

lice;  tpT^jjiai,  trou).  Anal.  Orifice  qui  fait  omniu>- 
niquer  euMinble  les  deux  rampes  au  soninn  t  du 
limaçon  de  l'oreille  Interne. 

H^:i.l(TE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des  Da,- 
naïdes.  —  Hol.  Arbuste  do  l'Amériqu<*. 

i<i:iJc:i'Le,  s.  f.  bu*.  Nom  de!  vaisseaux  do 
certaine!  plantei,  lor!qu'!l!  son^  di!posé9  eu  ^pi. 
raie. 

UÉMB,  n.  pr.  f.  Myth.  Ui.e  dc!  Iléliadcs.' 

IIÉLUniilE»  S.  f.  Archéol.  Monnaie  des  anciens 
comtes  de  Férigord.       ;■        V 

iiÉLiiciiKLLE,  !.  f.  l}ol.*€enre  de  planiefi. 
cryptogame!.  \     .  , 

HÉI.lGOLA!fl>.  V.  nCLCOUNt),  auComplémriit. 

KIJ.IMCS,  n.  pr.  m.  'j»r.  éUmuce).  Tcnip'.  Iirr.  - 
N'onn  d'un  centaure  tué  par  Gênée  aux  nuces  de  ' 
Pirilhoùs. 

•  uéLI.IGIiE,  S  f.  On  écril  mieux  élimjuv..  v. 
ce  mot,  au  Dictionnaire  et  au  Complément. 

HKLIOCAIILII»,  !.  m.  [pr.  éliôkamiauce  (\n 
gr.  "fiXtcç,  soleil;  %à\LiwQ<;,  fourneau).  Ant.  rom. 
Lieu  abrité  dea  vents  el  exposé  aux  rayons  du 
soleil.  On  constri'isait  dea  héliocaminui  sui  kv 
bord  des  grand!  ehcmin.i,  dana  les  jardins,  eir. 

ni'.lJOÏUE,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  f.V.io;,  soN  il; 
£V>o^,  for mej.  Zool.  Qui  ^st  garni  de  cils  raioa- 
n;intS;v 

ilK.Lloivi'llE  ,  S.  m.  (du  ^r.  'fj)»w;,«  soleil; 
O'jfà,  queue).  Bot.  Genre  de  plantes  grâmiu«is, 

•  IliiJOPHILE.  s.   m.    Zool.   Genre  ri'llllti  lis 

coléopl<'*re!.    '  •  - 

UÉL10PII1I.Ê,  icE,  adj.  el  S.  f.  noi.  Qui  rc;- 
w»mfnê  à  une  hélhphile.  —  Btuor'k\Liu% ,  n ,  f .  pi . 
Famille  de  plantes  crucifèrei. 

H/jJOPlltlIAI.ME,  S.  m.  (du  gr.  fj^^io^ , -.soleil ; 
^^OoiXjjLOç,  œil  .  ligl.  plante  de  la  Loursiaiie. 

•  iif.i.lOi'OLis,  u.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Nille  de 
la  Syrie,  prés  de  l'A  li-Libab,  aujourd'hui  li'ilhf/i,  ' 
-— ViileiKle  l'Kgypte  dont  les  ruine!  se  yui'di 
encore  un  peu  au-dessus  du  Caire,  non  loin  du  . 
Ml,  rive  droite.  11  y  avait  dans  Héliopolis  un 
temple  fameux  dédié  au  aoleil.  Ce  fut  prés  du 
village  de  Matargèh,  contigu  aux  ruines,  quo  le 

ÎO  mars  4800  4,000  Krançai!,  commandés  par 
Kléber,  battirent  coropléiement  les  Turcs,  dix 
fois  plus  nombreux. 

HÉi.lOPOLlTAm,  AlllE  ,  adj.  Géogr.  anc.  fla- 
bitanl  d'iléliopolia.  —  gui  concerné  cette  ville  ou 
se!  habitant!.  —  On  appelle  dynartiei  héliopoli- 
laines  ou  héliopolites,  le!  neuvième  el  dixième  • 
dynaalic!  de!  Pharaon!  d'Ëg/pte,  !elon  Manéilioii. 

HÉLIOPMDE  ,  s.  f.  (du  gr.  fiXio; ,  s(»leil; 
d'^iç,  aspect).  Bot.  Hante  de  rAinérique  sepicH^ 
trionale.    ;•'.:■  •  •  .   -^ 

R^LIOPMDéi  ÉE,  adj.  et  a.  f.Bot.  Qui  res- 
semble à  une  héliop!ide. —  ||£L10P!iDRES,  s.  f. 
pi.  Famille  de  plariies  é  fleurs  composées. 
»  •  R#Xlog,  n.  pr.  m.  Mytb.  »om  que  les  Grecs 
donnalenl  au  soleil.  —  Hélips,  llls  d'ilyperioii 
cl  de  Hasilée,  qui  se  noja  dans  l'I^.ridan.  Après 
sa  mort,  il  apparut  à  u  mère  pour  lui  annoncer 
que  désormal!  le  soleil  s'appellerait //^^^/ojfff'iqii^ 
la  lune  prendrait  le  nom  de  sa  sœur  Séléné.'-' 
Temp!  her.  Fils  de  l'erséc,  qui  donna  son  nom 
à  une  ville  de  Uconie.  L'bUtorlen  de!  Phariious 
égyptien!,  Maoélhon,  a  mis  ^n  léle  de  ses  <ly- 
naslies  une  dynastie  de  dieux  et  une  dynastie  de 
demi-dieux.  Hélios  est  le  second  souverai.i  de  la 
première  dynastie;  Il  régna  trente  mille  an!.  C'est 
le  même  que  le  grand  Osiris. 

HÉfJOftB,  s.  f.  (du  gr.  flXMK,  soleil).  Médoc. 
insolation;  mal  I  Tiilgalrenient  nommé    ^^P  "J:^,^,^^^^ 
soleU.  .  ^^^ 

HÉLlOfTATIQVB,  idj.  det  f  g.  QuI  concerne 
l*béllostat«  —   s.  f.  Système  astronomique  qui 
explique  toutes  les  apoarences  céleste!,   dans 
rhypolbése  de  l'imMobllUé  du  soleil  au  milieu  du      . 
système  planétaire  dont  la  terre  fait  partie.      ^ 

RÉIJOTIIIB I  f.  f,  a^ML  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères.  '^■^^r^'r^MA'W^''       -.'?v^— ,.■■' 

•  nihîOnOPE,  s.  m.  Ant.  Espèce  de  cadran 
solaire.  —  Instrument  qui  reorole  les  rofons  so- 
laires à  une  grande  dlsUnce,  de  manière  à  pouroir 
remj^acer  les  signaus  ojrdingires  dans  les  opéra- 
tions géodésiques.  _ .  :     j^,  .,  / 

viuonpriB,  i.  r,  (du  gr.  ^mk,  f»^'; 
tpdw,  Je  tourne).  tk)l.  Mouvement  par  lequ^'» 
une  plante  se  tourne  f  ers  le  soleil.  ^  ,  _, 

«iuOTpWlt,  M,  M|.  tl  s.  f.  b6U  Qui  rei;- 
lei^ble  é  lliéf  ioirope.  —  nluoTtoriiie ,  i'  >'  i* 
Trfl^  4#  piMIlii  korrigioèof  j. 
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é  Dîélioironlo  ou   l'héliolrupUmo  :    Mmvrmeni 

keliotritriflii^'  . 

,1,:,  lOiHOPlHMK,  ».  m.  nol.  rroprl^;i<^)  qu'oui 

mia  n«'«  planl«'«<l«  louriHTnuiliiHMlh'nM  ni  h-iir» 
fl,.„r^  YiTf»  loiolfil,  cl  aVji   «liivieiii  ijuelijao 
K/iU'kcouri.        -  ,      AV 

llKilli.  IJjlh.  V.  ntLioM,  au  coniplem^^l. 

*  iii:i  U,  t.  f'  (<•»  «»'•  ^^^î^-  l''np''*|é  ion»  %â 
forriiï»  urenpift  coinm«  ioun  na  forme  françai«o 
AW/rr,  cé*  moi  doil  Htv  féminin. 

Ml  i.uiRiO!* ,  1.  m.  Zool.  litnre  de  mollusquci 
ciiléropodef. 

H»:ii^.  ••f-  Gèogr4tiic.^^rrllalrequl«nlf)u- 
riil  la  for^^l  ài^  l)o<Joii«.  V.  HrixopiE»  au  mmpl. 

*  HKi'i  Ai>Ry  ••  f  «iéogr.  auc.  l'fliio  rlvi^rede. 
la  Th»*»!»alie,  qui  i*^  J<*U«  dans  li»  golfe  de  Z  iloiin, 
non  l«»in  du  dcfil*  dM  Thfrmopylei.  —  l»elile 
cmiino  de  la  TheMalle ,  an-driiu«  du  monl 
oihryf;  à*i  là  <*e  nom  l'èiendil  fur  toule  U 
Liiice  ôo  l'emploie  encore  aujourd'hui  dans  le 
ilylff  ftoulenu. 

HKi'i'B  »  •.  m  Ant.  fX'  VTtirt^  de  Jiipiler,  à 
l)0(lone.  Lai  W/«a  formalenl  une  aiio^'ialion 
I)3rU(Milr/*ro,  qui  loulefois  n'arail  pis,  comnie 
(Jarifi  I  ancienne  ^.gjple  ou  dans  l'Inde,  le  carac%. 
Wre  (Ireaitle,  puisqu'on  lei  choiaiisatî  parmi  Ici 
habibnls  du  Hclla;  V.  iieu.oi»k  ,  au  ^ielionnaire. 

*  ili^.l.l.K,  i    f.  /-<Y>I.  F.pp^ce  (!e  papillon. 

Ht  i  I  F.H,  D,  pr.  m.  Céonr.  Ville  de  la  Turquie 
d'AMt',  dauA  l'Irak-Arabl,  iiur  ITuphrale,  non  loin 
a<«  ruin<*n  de  Babylone^  J*^^^  *'*'^-  ^^  l'appelle 
aus^i  flilloh.    • 

'HKiJEiiy  n.  pr.  m.    Temps  hir.   Les  trois 
ftli  d'helUMi  el  d'Orscis   furml   l>orus  ^  Eolun.H 
Xuihiu;  'i-e  dernier  eul  lul-m^me  deui  llls,  Aehéus 
cl  Ion,   De  là  sont  veouei  le9  quatre  diflTéreuleS' 
ncet  ée%  Hellènci,  , 

'  *  HKiJitfve,  1».  m.  GÀogr.  anc.  et  Vlist.  Nom 
d'un  peuple  de  MTThestalie,  lequel  derinl  com- 
mun par  la  tuile  à  tous  les  (irecl.  i^es  Hellènes  se 
diviiaienlen  Ihtrient,  ÉoUens^  loniem  ^XArhem^. 
Il  paraît  que  ces  peuples,  à  qui  leur  idiome  lem- 
iile  assi{(ner  une  origine  indouslAnicfue ,  pas- 
sèrenl  paîr  le  Caucase»  et  qu'ils  enfahlrent  sur- 
cessJYement  la  Thracc,  la  Theiialle  er  la  Grèce, 
d'où  ils  fxpulsèrent  les  Fèlasges,  vers  l'an  4550 
aranl  J.  C.  Le  nom  d'Hellènei  t'employait,  dans 
lei  premiers  sièctet  de  l'Eglife,  |k)ur  détignf  r  > 
tous  les  Grecs  d'Atie»  d'F.gypte  ou  d'Kurope,  sou- 
mit i  la  domination  romaloe,  malt  non  encore 
convertit  au  chrittianisme»  —  On  a  fait  revivre 
ce  mot  en  faveur  det  Grecs  modernet  affrtocliU 
de  la  domination  ottomane. 

*  iieLLÉNiQtf;»,  i.  r.  pi.  Pbllol.  Nom  par 
lequel  on  désignait  divertet  bitloirct  de  la  Grèce, 
lellft  que  eelle  de  XèaophôD,  de  CallisthèoeSi 
d'Aniiimène,  etc.  j'  '^-' 

BELLÉRIMRT,  i.  m.  Mom  qui  t'appliquait  aux 
Juifs  deveuut  Idolâtrée  ou  adorateurt  des  dieux  de 
là  Grèce.  V.j^pltji  loin ,  iieLL(M(8TK. 

*  HKLLÉUISME,  t.  III.  Nom  tout  lequel  Julien 
prétendait  ét«b!ir  une  rel'gion  où  devaient  te  con- 
cilier la  morale  chrétienne  et  let  pratiques  du 
paganisme.  •—  Fliilotopbie ,  roœurt,  idèet  det 
(^rccs  :  Let  guùtU^ue*  dédaignaient  VhelU'' 
nisme.  .:■  _,  .    ^^  -^     . 

*  HELLÉnrSTB,  i.  m.  O)  root,  employé  dans 
uu  sens  absolu,  te  dit  det  toixante-douxe  in^er- 
prèipf  de  la  Bible,  dite  det  SeptanU.^On  ap- 
l>elalt  AW^^is^tei  ou  kêUéniianU,  jat  Juift  qui, 
pour  te  toustraire  aux  persécutions  d'Antiocbùf 
1  p*pli»Ae,  embrattèrenl  l'idoUtrie. 

urixÉRiiTiciDiiR,  i.  m.  FhilbL  Tournure 
eiprettlon  propre  à  U  Uufue  belléoltlique. 

*  UMjJmtTlQUB,  adj.  dai  t  g.  M  te  dit  du , 
ffrec  det  SepUiilai  $atl»  é9  ditioolf  macédonien 
d'Alexandrie. 

HKiXiQuiRf  à»  ff,  m.  (àtarUcampn  ou  iljfê- 
^^fnpt\campi  WyaM,  olirMUére  d'Arlet  où  ivaii  eu 
lieu  une  grande  baiillle  «OUI  Gbaflema|He{  il  y  ap-* 
paraissait  pendant  la  nuli^  diaailron  »  det  iroupèa 
de  ranidmet  arméti  qu'on  appelai!  la  fnaaf«<# 
Mlequin).  Vieux  mol  par  lequel  on  éétlgnail  un 
<*Pnt  follet,  un  lutine  un  fanlAma  qui  apparaît- 
rait la  luU  au  sHi^u  de  l'aér,  et  qui  tembUil 
combattre  eomre  un  autre  fauléme.       *f 

HBLLiM  (MI»T-),  D.  pr.  ».  Gdugr.  Chef- 
ii«u  de  nie  de  Jertej.  8,000  bab.  Porl  frane. 

JiBio^iR ,  H.  pr.  ÉÉ.  céogr.  Bourg  d'Btpague, 
dant  riniendaneo  de  Mureie.  8,000  bab.  Mouliot 
■»^il«.  •^r^/^^î^r*'■;■•'■^■-■  h:;  - 

*  afeUiOPi,  É.  pr.  m.  Céôgr.  aie.  Habiunt 
<»«  li  Hella  ou  liellopla.  . 

'BiLOm^  é,  f.  Oeogr.  atie.  Boni  que  Dtodoro 
tf  ^Be  à  la  Hella,  paya  éea  IWIIopea.  , 

Mi^MrriMNB,  ad),  f.  M^ib.  aùroQm  it  m- 
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nerve.  Les  Coriniliicns  avaient  érig<^  un  teriiple 
ton*  ri'  liiro.  .    • 

*  în.U.iniv.Sf  i.  f.   Ant.  (;uirlun>l<;  Je  myilo 
qiif*  l'on  V)orl.iti  |iiMi<1.iii(  Ivn  }i('ll<ih*'S. 


llfciLLI  %ll()\.  K. 


f.    liu  La.  hifUuatiUf  mémo 
qui    siKUilie    (i<»ui uiauvit^e, 


sigiiif.  .  Vieux    mot 
ivnygni'rie,  dehauclie. 

*  ilKi.Liti,  H.  ni.  du  La.  Aef/^io,  gourmand}. 
Zool.  (*eur«*  de  v«rf*  à  ^.Jllg  rooK<r. 
.  NKLUKVli,  n.  pr.  (M.  (.coar.  Meuve  de  l'Af- 
ghanisUn  qui  naît  dans^  U\  Kaboul  et  mire  Jans 
le  lac /erreh  ,aprtn  un  cours  de  1,000  kil. 
.  •  HUMînrHUflf.  t^nr^T^i'^  '2  «.cl  %.  m.  du 
gr.  Iajxiv;,  fcA|Atv6c;,  v«i\  /.ool.  \)ui  rcinriHile 
au  ver  de  terre.  —  lULMiNTUigUEs,  s.  m  pi.  i  a- 
mille  d'à nnel ides. 

'  nici.iii.iiTHiH  noiiTO^ ,  s.  m.  (du  gr.  'îX{xiv(, 
IX|iivOoç,  vi-r  ;  /o^AOç,  lierlx*  . 

llKi.iiL^TiiO(;*4MK,  a<lj..<L-s  "ig.Mu  gr.  iX;xiv;, 
ëXfKvOo^,  ver;  yàlAO;,  mariage',  i^ool.  Si*  dit  des 
vers  qui  ont  des  orgauct  sexuels  sépares  et  qui 
t^acoouplent,  *      '     . 

hi-:i.iiivthoi;k^K,  adj.  des  ^  g.  (du  gr.  EX- 
|xtv;,  ëXjjLtvOo;,  ver;  yévo^,  origine).  Med,  ijui  est 
produit  par  les  vers  ou  helniifillies. 

HhiMl\tniHit!îOSliLf  S.  m.  ^meme  élym.l 
Méd  Nom  donne  .lUx  maladies  causées  par  la 
présenee  (fes  vers  iulesttuaux,  par  le  par^ititisujc 
des  helminthes. 

HLI.Ml'VTHOÏnE,  adJ.  des  2  g.  (du  gr.  ëX[Xivc, 
IaixivÔoi;,  ver  ;  cioo;,  forme;,  <,*ui  a  la  lorm»;  U'un 
ver. —  iiF.LHiNnioiUEft,  s.  »i.  pi. 'Ordre  de  pois- 
sons Citmpieuaul  ceux  qui  se  rapprociieul  det 
vers.  .  '  • 

IILI.MI^THOPIIOLTK,  adj.  des  :i  g.  (du  gr.  eX^ 
jxiv^,  k/jAtvdoç,  ver;  TipioxT'i;,  anusj.  /o«i|.  ,,Sç 
dit  des  vers  intestinaux  qui  n'onl  point  d  auus. 

HI^LMI^THOIHKQLB,  adj.  des/i  g.  (du  gr. 
IXixiv;,  IX|xtv6oc,  ver;  O^xr,,  gatue).  Hol.  Sc  Uil 
de  certairicj  plantes  dont  leu  graines  sont  vernii- 
formet.  V.  au  Dictionnaire,  utnm.iTOTUtKA  ,  qui 
est  érril  ainsi  par  erreur. 

iibj.yiapoiiic,  s.  f.  (de/iWr/t/,  par  ahrévialion 
pour  helminUiOf  et  du  g/.  gitf;[>a,  sçmeute).  liot. 
Ceirre  de  cl)ampi(^non^>« 

UÉLOBTÉ,  ÉE,  adjr^(du  gr.  IXoc,  marai<(  ; 
6{'}^,  vie).  Hot.  Qui  vit  ou  crott  dans  leg  marais. 
'  HKLOue  y  t.  m.  7.00I.  (;enre  d'intectes  coléop- 
tères.—  fit  Iode  f  adj.  des  2  g.  Véritable  ortho- 
graphe dé  :  âpitliéte  par  laquelle  on  désigne  tes 
iièvret  de  niarais,  de  IXoiCr,;,  marécageux.  C'est 
à  tort  qu'on  a  écrit  au  Diciionnaire  elode. 

HÉLOUBB,  t.  f.  bot.  Genre  de  plaulçt  d'Ami";- 
rique.  •        .  '■■       r- .'  "''■.     .■'"'■'.    v 

UÉLODKBIIB,  t.  m.  (du  gr.  IXo(;,  marais; 
àiçt\UL,  pi^au  ).  'loo\.  Genre  de  replilet  faurienH. 

H^.LODltK,  adj.  det  S  g.  (du  gr.  ÏTuiiàrtÇf  ma- 
récageux). £ooJ.  Qui  vit  dans  les  marais.—-  uauo- 
DiTia,  1.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  chélonieus. 

HÉLOBi^M  éis,  adj.  Bot.  Qui  rettemble  à  un 
héioniat,  plante  d'Amérique. 

HKLOitOMC,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  iXo;,  ma- 
rais; vo|AÀ<,  qui  habite).  Zool.  Q^i  te  tient  habi- 
tuellement dant  les  marécages.  —  uélonomcj»  ,  s. 
m.  pi.  Familje  d'oiseaux  échassiert. 

HÉi.Oi'UiLB,  t.  m.  (du  gr.  1^X0;,  clou;  (p(Xo<, 
ami).  ZooL  (;enre  d'Intéttet  diptères. 

If ÉLOrilOliK ,  t.  m.  (du  gr.  i{ku^f  clou;  <piçib), 
je  porte).  ZooL  Genre  d'intectes  coléoptères. 

llKLOPHOniDE,  adj.  des  S  g.  l&ool.  Qui  ret-* 
tomble  Isun  hétophore.  — ^  uiîLOPiiOAiDEi)  ^  t.  m. 
f^L  Tribu  d'intectes  coléoptèret. 

*  uÉLOPiKiv,  IKNNB,  adj,  et  s.  m.  Zool.  Qui 
rettemble  A  un  liétope. —  HitLOPiCNf},  t.  m.  pi. 
Tribu  d'intectet  coléoptères,  tectiou  det  béléro- 
mèret.  On  dit  tutti  hélopioide, 

H^J4>piriieQUB,  t.  m.  (du  gr  àXoç,  marait; 
1C(Ô7;(,  tinge).  Zool.  Genre  de  tlnget. 

*  bAi*OPOOB,  t.  m.  ^du  gr.  iVy(,  clou^icoO^i 
ico56(,  pied).  Bot.  Genre  do  lichent. 

*  HÉlopb,  n!  pr.  m.  Teropt  bér.  Centaure  qui 
fut  tué  par  PirilboUt,  aux  nocet  (M||  prince. 

ttf&I.OPYBB,  a.  f.  (du  gr.  iVK^arait;  TcOp, 
ardeui).  llèd.  Fièvre  det  maralt,  fièvre  conLi- 
gioute  causée  par  let  exhalaitont  roarécageutet. 

*  IIÊLOBE,  b.  pr.  m.  (;éogr.  snc.  Ville  do  la 
Sicile,  tur  le  fleuvo  Uéloro  ou  Atinarut.  AuJ. 
Jlfuri^Ucci,   'V        ,.■.,■•.  .-^v-.- .. 

)  hAi.OB,  i^4^f*  m.  (pr.  élnre).  Gèogr.  aric# 
Ville  de  la  Luciflle;dont  let  hâbitantt,  révoltél 
contre  Sparte  e^atncut  par  Alcamène.  au  corn- 
^encemhit  du  iV  tiède  av.  I.  G.,  furent  coq- 
damnèt  à  un  perpétuel  etelàvlge.  r)C  II  la  eatte 
paratite  det  b^otet  ou  llotet.  AuJ.  Fay/L^— Ville 
de  la  Grèce,  dobl  les  liabltaolâ  allèreni  au  tiège 
de  Troie, 
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*  IIÉI.OSI^,  t.  f.  IloV.  Hante  de  la  Jamaïque.- 
IIIKIIK,   Il     pp.   m.   iUm^v.    anç.     Ilabittnl 

d'Ilelos.  (in   dit   pins  oidiu.iiieuteiit  Hofe.  v.  ee 
•mol  4iu  Jiirl.  et  .lu  (otiipl   — adj^  f.   {H)tli.  hur- 
ijoiii.deCérèH  qui  avait  un  UMU|ile  pref  d'IK^Iosr 

•llKLOIIOI  ou  IILI.OIKH,  f*.  ui.  (du  gr. 
f,X'  TO;,  qui  a  la  fornie  d.un  e!oo  .  ijoi.  j.sj^èco 
4le  eliainptgiioii  à  eli.ipeau  iheuil>i  ju'  tu  et  ehaïuu. 
Ou  U'irouvi*  sur  len  vieux  ironci  d'arbre. 
.  iiiVloi  ^(.-ku^c,  n.  pr.  m.  Gengr.  i.riind 
fleuve  delà  Tarlarie  cliinoise,  \t\u%  {iiniini  mmi 
le  nofii  kir  Sa (jka lien  ou  Amoyr. 

*  iii.lnl^iaïil.  Mol  admis  par  erreur  au  hle- 
tionnaire  pour  tirèsaéte,  V.  ce  deruier  mot  au 
i.oniplemenl. 

ii*j.i)ni;HOi(G,  n.  pr.  m.  Geogr.  Vilie  de  la 
Sué. le,  sur  le  >uiid,  vi^-i-vis  d'Liseneur,  A  len- 
droit  le  plus  rcsierie  du  d,elr(;il.  Lcau  port. 
•4,000  hab. 

lii:LSi.<«i.»oiih,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forle 
de  la  Ki.HhK*  d'Lurope  ,  cli.vl.  du  grand-duché  de 
I  illaiid'' ,  un  de«i  meilleurs  porls  de  la  mer  bal- 
tique.  IH.OOO  liai».  LiiiverKiié. 

HKiSBlçoh  ,  I).  pr.  m.  \ .  elhenkir,  ju  Gompl. 

*  Hhi.\Ki.i.\4Ï:,  FK,  adj.  et  s.  f.  Uol.  Qui 
resHemlile  à  une  lielV«'lle.  —  HKl.vii.LAi^aes,  s.  f. 
pt.  1  nmilte  de  etianipignous  charnus.  Oii  dit  aussi 
kelvellf  ,  ^e,  «l  heiveUtnre  ^  helvelioide  ^  det  i  g. 

*  llLi.\LilK. ,  S.  f.  Geogr.  anc.  l  artie  orien- 
tale de  la  grande  Séquauaisi.',  dtns  la  («aule  cit- 
alpiiie.  (.elle  conlree  j  pris  le  nom  de  Suitie. 
V.  ce  mol  au  (.oinpiéroenl.  iiaus  le  style  toutenu, 
ou  dit  eneoKî /y*^/iv7i>, 

'  iiKi.Vhi&rn,  ILNNE,  adj.  et  t.  Habitant  de 
riJ«lveiie.  —  Qui  concerne  ce  paya  ou  set  habi- 
tants. ■.  « ,,'  \  ^  ■. 

*  HEf.v^:tlQt'F,  adj.  des  5  g.  République  hel-- 
vèliqùe\  jUat  uii>que  formé  en  4798  par  la  plu- 
part d  s  ciiiiions  suisses,  (.elle  organisation 
n'eut  poinl  d«'  durée.— (On  appelle  atrpt  helré" 
/i^/i^7i'ensenihle  de  tout  les  gouvernement*  ftar- 
tieuiiers  dei»  en  nions  suisses,  et  Ittfue  helvf  tique, 
l'union  ou  eonredéralion  de  tous  les  cantons.  — 
llist.  relig.  Confetsioit  helvétique,  exposition  de 
foi  des  églises  reformées  de  huisse,  que  rédigea 
/.wingle  en  1.S30,  et  qui  fut  solennel lemeui 
adoptée  tri  jurée  en  4544.  On  dit  plut  ordinaire- 
ment cunjeuiitn  de  liàle.  —  On  donne  autti  lo 
nom  do  confetnion  helvétique  à  une  teconde  ex- 
posilioii  de'  foi  que  tirent  let  mémet  églitet  en 
M^6,  et  à  laquelle  Tb.  de  bèze  cl  Juilingcr  eurent 
la  plut  grande  part. 

HKLVFTliiMi-:,  t.  m.  Gramm.  Locution,  ma- 
nière de  parler  propre  aux  Helvél«ent  ou  huistx't.  ■ 

HKLViiilFN,  t.  m.  Ilisl.  relig.  liitcipje  d^un 
hérésiarque  nommé  Helvidiuê,  Jl  prétendait  que 
la  tainte  Vierge  avait  eu  det  enfanta  de  taint  Jo- 
seph, et  que  l'état  de  virginité  u'eit  pat  tupéritur 
à  celui  du  mariaK<^. 

HKLViFN,  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple 
de  la  Gaule  Narbonnaise.  La  contrée  qu'habitaient 
les  Helvieni  forme  aujourd'hui  Ja  partie  méri- 
dionale du  déparlemeut  de  l'Ardéche. 

uiiLViN  ,  t.  m.  Subtlance  minérale  de  la  ^èi€. 

HFi.YMtb,  n.  pr.  m.  (pr.  >/in>uc«).  Tempt 
béV.  iroyen  qui  bâtit  pluiieurt  villot  en  Sicile. 

t  liFMiC^JJNOilie,  t.  f.  (du  gr.  alp^,  tang^ 
xt^Xk,  tache;  v670<;,  maladie).  Méd.  Haladie  qui 
eontisto  en  une  difTusiou  de  tang  à  la  peau;  pé- 
técbiet.  ;  . 

fiFMACBYBlB,  adj  det  f  g.  et  a.  m.  (du  gr* 
al;xi,  gang;  xj^upi)^,  froid).  ZooL  Qui  a  le  taug 
froid,  gelé. —  H#.MACKTUas,  t.  m.  pi.  Ordre  d'ani- 
maux à  tang  froid. 

Hi^.iiACDRlEft,  %,  t,  pi.  (en  gr.  atpLQCxo'jpÛi, 
dealp^,  tang;  xoûpo<;,  Jeune  garç(mj.  Ant.  gr. 
I  été  que  let  hibilantt  du  Péloponète  célébraient 
en  l'honneur  de  l'élopt.  ()n  y  fl  gellait  de  Jeunet 
garçont  jusqu'à  ce  que  leur  tang  coulât. — Chei 
let  Dorient  et  let  Réotient,  let  kimaeurieè  Con- 
tistalent  en  libationt  de  iang  en  rhobnecr  det 
morlt.  i  \ 

tilM ATldtlE  ,  t.  r.  (dti  gh'attxa,  tang; 
^^%  cheveu).  Uol.  Genre,  do  pUntet  gfaminéet. 

UFMAAGIONITB,  f.  t.  (du  gr.  atpiei,  tang; 
dy/xlov,  vaitieau).  Méd.  Inflammation  dot  vait- 
tea^  sauguint» 

*  h^;ma«thb,  f.  m.  Bot.  HaBie  du  eap  de 
Donne-Ltpéraiice.  («e  qui  ett  rappor-'^  au  Dic- 
tionnaire de  Vhémauihe  dei  Fyréhéet  partU  en-« 
tiéremcni  fabuleux.  • 

HBaiaBTOfliB ,  aëj.  det  I  §.[diÊ  gr.  «ttiti ,  tang  1 
TtdiMi,  bouche).  £ool.  He  dit  del  animaux  qui  oni 
la  bouche  ronge  comme  ti  elle  èlail  leinle  df 
lang.  .  ^ 


H  '5' 


■  •  t 

'.1» 


•»'.1 


.    I 


^ 


.t    . 


.1" 


•  .-* 


■4* '■-■■■ 


t-k, 


.     4' 


•  é- 


_L_ 


Ift. 


■;.->..;■:.  f. 


I 


I 


# 


'"> 


828 


liÉM 


« 


HÉ  M 


m 


/ 


■3? 


I 


•■î 


c> 


C>' 


/ 


y- 


^ 


.r..«     ctxo: 


HiUiiTtMitU)lli  ,  ndj.ilew  i  g.  Mc4.  Qui  coii- 

il^:ilATll,>  n.  pr.  m.  (.èogr.  uiir.  Vilh*  di*  U 
Syrn',inir  romiih»,  on  rapprlail  auf^i  t ini'ftnnif. 

HF.MvnilHMI%,  adj.  dcii  t  g.  (du  rr.  oil;J>i» 
laiig;  6ép|AY) ,  rliainurU  7.ool.  Se  dit  tU'y<  aiiifiiuui 
à  sang  rliaud.  On  l'oppose  à  kimarryme, 

HrM4iHio^,  II.  pr.m.  Myili.  Kili  dVrilon  «t 
de  l'Aurore. 

'  '  Hi:il4THliOftr,  1.  r.   (du   gr.  a[\yfx,  »ang  ; 
6pfâ7X(u,  Je  m'élance).  . 

Ni.MATIHATION  ,   H.    f.  (diJ   ÇT.  «T|131 ,   CltO<  /  le 

lanc'.  Mcd.   Acruinulalioii  du  laiig  daui  un  or- 
««ne. 

•  h^h4titr,  «.  m.  IlltH.  rellg.  Membre  d'une 
lecie  coiiir**  .Ijqurllf*  l'eléve  miiiI  (lenicnt  d'A- 
leiandrit'.  (Mi  ighur«  en  quoi  roiiiiKtail  poiitivc- 
meut  l'hér^nio  dt*i  h/malitff,  cel  écrivain  ne 
Tajanl  pan  tp^cidr.  Quelques  commcnlaU'urs  ont 
pin^c  qu'il  f^'agi^Hail  d**  l'usage  de  manger  des 
vrandcs  provenant  d'animaui  étoufTe^,  ou  ni/^im; 
de  la  coutume'  d'offrir  dei  lacriticei  de  «ang 
humain. 

Uill4T0C.ARi>E,  adj  dea  f  g.  (du  gr.  al\ii , 
lang  ;  xtp7c6^,  Iruit).  Hni.  Se  dit  dei  fruits  duut 
la  peau  eilèrieure  est  rouge.  -^  : 

III  MATOt  i:i'H4i.K,  t.  m.  (du  gr.  ali^oi,  «ang  ; 
xf (fotXf, ,  t/^te).  Anat.  Monstre  dont  la  difTormilo 
-provient  d'un  épancheroent  de  it'ang  dam  la  t6.te 
ou  le  cerveau. 

ui.HUTOi.v.PHKiAEf  I.  f.  Anat.  Maladie  de 
riiérr.atocéphale. 

ilF.MAT(N:î:PIULIEfl  ,  IRNWF. ,  adj.  Ajiat.  Qui 
eit  affecté  d'Iiénialocophalie. 

NI  ii\TOr.#J>iUMQi'>''f  «<ii'  <l''s  2  g.  Anat.  Qui 
offre  l«i  caractère»  de  rhèmalocephalie. 

lli':MATOni:,  adj.  de»  i  g.  ^du  gr.  qiI|ji«  ,  ^ang). 
Ili«it.  i.at.  Qui  est  iparqué  de  taches  d'un  rouge  de 

lang  ;  {j.sv(x,  manie).  Médeein  qui  a  la  maiVie  de 
saigner  ses  malades,  (/est  l'oppo^té  ^hémaphoOe, 

lil.MATOM^Nii': ,  s.  f.  (mônic  étym.)  Chez  un 
médecin,  travers  qui  consiste  A  saigner,  à  tirer 
du  sang  pour  guérir  toute  esp/'ce  de  niaui. 

IIKMATOMY^IDI':,  adj.  des  "2  g.  [lUi  gr.  QtT|ii , 
•atig  ;  p^Vii,  mouche),  4£'M)I.  Se  dit  des  insectes 
qui  sucent  le  sang  des  autres  animaUi. 

i:ft;M4T0N('.iE,  s.  f.  (du  gr.  aliAci,  sang;  d^xo^, 
tumeur).  Med.  longus  produit  par  le  développe- 
ment des  vaisseaui  sanguins. 

IIÉMATOIMIAGE,  adj.  cft  i.  des  2  g.  (du  gr. 
aT|xa,  sang  ;  (pdYciv  ,  manger).  Zool.  Se  dit  des 
aniniAU^  4ui  vivent  de  sang. 
.  HFil^kOPjfiYM.K,  adj.  des  f  g.  (du  gr.  aliJii, 
8ang;90AXoVy  feuille),  bot.  Se  dit-dei  piaules 
dont  les  feuilles  semblent  teintes  de  sang.  > 
'  IIFMATOPOTK,  S.  m.  (du  gr.  al^i,  o«ng  ; 
Tcbrri^ ,  buveur).  Zool.  Genre  d'insectes  diptères 
qui  piquent  les  animaui  pour  eh  sucer  le  îang  / 
comme  les  mousquites  ,  les  cousins,  etc. 

f'HÉM4TO»KR,  V.  pron.  8'amasser,  t'épais- 
tir  y  en  parlant  du  sang:  J^  sang  thimaiote. 
Mot  créé  par  M.  Itaspail. 

n^.MATOSie,  s.  f.  Syn.  à*héma(oiê,  V.  «îe  der- 
nier mot  au  Dictionnaire. 

liÉil4T0fti>ERME,  ad|.  des  t  g.  (du  gr.^T|it, 
•ang  ;  Ttdç,\ui,  semence).  Bot.  Qui  a  la  graine 
d'un  rouge  oe  sang. 

HÉllATO&vi.K,  i.  m.  (du  gr.  QiTp.oi;  sang; 
(0)»ov,  boi|\  Uot.  Arbre  A  bois  d'un  beau  rouge 
qui  te  irouve.aur  les  côiet  du  Meiique. 

n^.ll4T0XYI.l|«|S,  t.  r.  Syn.  é'hématiner 

HÉil4Tt'RiQl'liB,  adj.  dei  9  f.  M6d.  Qui  con- 
cerne r.i«roaturie.  '  ^ 

H(miLYrtiE,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  f^{xi  pour 
f^pi'.iu^ ,  demi  ;  IXuTpov,  fourreau).  Zool.  Se  dit 
des  insecUi  dopi  lei  èlytrei  ne  font  eorui^i  ^u'à 
Jeu r  base. 

*  iiéiiI':R4L0P1E,  i.  r.  Co  qu'il  y  a  d  Incomfdei 
dans  l'eiplication  étymologique  ,  V| pipa,  Jour  ^ 
6icT^piai,  je  vols»  a  porté  des  leiicograpiieg  à 
chercher  l'eiplication  de  la  syllabe  intermédiaire 
af  ('ans  dW^(,  aveugle,  et  A  conclure  que  Vifié" 
mèralopie  était  la  privation  de  la  faculté  de  voir 
en  plein  jour.  Quelques  médecins  ont  mémo 
adopté  ce  sens.  Ils  n'ont  pas  fu  que  ce  mot, 
de  formation  moderne,  esi  calrjé  iCv  un  autre 
connu  des  anciens  médecins  grecs  ,vuxTO()aA)- 
it(a,  nyctalopie , 'Tenant  de  vuxta^^ç, /noc- 
turne ,  et  de  c&4^ ,  œil  ;  vision  n^^cturne.  L^re- 
mier  observateur  de  l'inQrmité  opposée ,  Lar4ision 
purement  diurne,  pour  crcer  /^m^<«&pi>,  a 
•up^nié  TadJeeUf  i4pi«pa*A6< ,  diurne ,  ^quoiqu'41 
■'eiiiiê  pët  m  grec.  C'etI  uR^quement  dtni  ce 


^ 


sens  qu'il  faut  employer  hinirrulupié  H  ses  dé- 
rives. (In  dirait  mieui  hfmrruftif. 

lU.iifr:iiFt»ii:\,  IF.WI.,  adj.  (du  gr.  fvixcf.o;,' 
doiu,  '^isilile).  M) th.  Surnom  donne  ii  Diane. 
bhiui'  hemerenfnnê  reiidii  la  raison  au&.  lllies 
de  Prirtus. 

*  IIFUIRORAPTIHTE,  S.  m.  Illst.  relig.  Nom 
donne  par  saint  (Grégoire  A  des'scetaires  rhr^liens 
qui  voulaient  que  je  hapi^ine  fût  renouvelé 
chaque  jour, 

MfraiKHORiKN,  IE%^E,  adj.  Zool.  Qui  fret- 
lemtile  A  un  hemerobe. —  MkM^jtoaiKiia,  s.  m.  pi. 
I^amille  d'insectes  nèvr(»pléres,^ 

NÉM^ROLOCiE,  S.  m.  (du  gr.  fi|A<f.a,  Jour; 
Xoyo^ ,  discours).  Traité  sur  la  coiitordam  u  des 
calVndrijirs. — Kn  4745,  on  a  découvert  A  Morenee 
un  m^niiserit  antique  contenant  les  calendriers 
de  seiie  anciens  peuples  mis  en  concordance  avec 
celui  de  l'ancienne  Kume,  on  llappelle  l'Arm^o- 
logr  de  Fi  rence. 

*  ili'ifFR4)iM.oi>R,  S.  m.  Ant.  gr.  Sentinelle 
qui  observait  les  environs  pendant  le  jour.  — 
Lieu  o ii  elle  é  ail  placée.  Tes  Uémeroicopei  nfc- 
taient  nuilemeui  des  cMirritns. 

HhMKivYrsoPTÈ^E  .    adj.  des  %  g.   (du   gr 

TtTTjv^;-,  qui 


élevé  ; 


f,|j.£j;a,  j'»ur;  u«|o;,-  haut, 
voh'j.  Zool.  Se  dii  de  certains  oiseaui  de  proie 
diurnes.  —  u£ii£KYi'iiorTLMi.s ,  s.  m.  pi.  1  amille 
d'oiseaux.  . 

HKaii\(:i:i*iiAl.E,  s  m.  (du  gr.  rjtxi,  demi;  d, 
Tirivatif;  xc^iay, ,  léle).  Anat.  Monstre  qui  au 
lieu  de  iHi'  n'a  qc'unc  massé  informe.    '      .  ' 

lii^.Mi4Ci:i>H4iJé^  s.  f.  Anal.  Elut  de  l'hémia^ 
cépbale.  %.    .;  ' 

iu:mi4(.i:pii4IJk:«,  iE!\i«K,  adj.  Anat;  Qui 
cohcërne  les  hèmiacéph'iles.  '* 

Hfr:Ml4(:i:i>i|Ai  K^l E ,  adj.  dis  2  g.  Anal.  Qui  a 
les  cararU'res  de  rhémiacé|>lu'.(ie.     ^. 

iif:iii4\(.4i.OPTÈ^E,  adj  des  2  g.  (du  gr.  f^fii, 
demi  ;  àYxaXoc,  hrai  ;  TiTrjv^v*. ,  volatile  .  Zool, 
Se  dit  des  oiseaui  qui  eii  ptsic*.*  d'ailes  n'ont  qiK 
des  espaces  de  moiguoiis. -— Jft:MiANCALoPTtNEs; 
s.  m.  t)l.  1  amille  d'oiAi;aiJx.  ^ 

IliiMIi^TllE,  s.  m.  (du  gr.  Y;|Xin)emi;  div- 
Oo; ,  Heur),  liol.  l'elile  plante  labiée  de  rAhfiéri(|iie 
sepiciiiriondle. 

*  IIK.M14KHE,  n.  patron,  llist.  or.  Descendant 
d 7/^1/1 1 </ r  ,  lils  de  Saha.  Les  hémiariles  forment 
une  tribu  arabe  qui  se  yanl(.  dVlre' la  plus  noble 
de  toutes.  On  les  appelle  aussi  homérilet^  humya^ 
tiU't  et  df;V>^<itiii(/«f.  Ils  ont  rég/ié  deux  mille  ans 
sur  rvémen.  -  '  /     ' 

iiémi<;arpe,  s.  m.  (du  gr.fjtit,  demi;  xip- 
7c6^,  fruit).  Uot.  Moitié  d'uu  fruit  qui  se  partage 
naturellement  en  deux  moitiés.  , 

IIFMICHAIJNASPISTE,  adj.  des  f  g.  et  i.  m. 
(jpr.fmihalinact  fuite]  (du  gr.  f,pit,  demi  ;  x*^^^o\, 
dents  venimeuses;  àaTtiTrY;^,  armé  d'un  bou- 
clier). Zool.  Se  dit  des  serpents  qui  ont  A  la  lois 
des  dents  pleines  et  des  dents  A  crochet  remplies 
de  venin.  —  HéMi(CHAL,iNAëPiaTi;8,  s.  m.  pi.  Ka*- 
mille  de  reptiles  ophidiens.  On  dit  aussi  hémichu" 
linophide, 

lii'.MUlll.ORE,  adj.  des  f  g.  (pr.  émihlore)  (du 
gr.  f;pLi,  demi  ;  )^X(ii^6;,  vert),  llist.  nal.  Qui  est 
A  moitié  vert,  -  - 

nÉMlCHOnilJff,  I.  m.  [pt.émtkoriomé],  km. 
Demi-chœur,  c'esi-Ardire  moitié  du  chœiM' qui 
se  détachait  de  l'autre  moitié  et^passait  du  côté 
op|w>sé  du  ihéAlre.  Les  deux  demi-chœurs  chan- 
taient alors  alternativement. 

H^:Mu:HnYftK,  idj.  des  I  g.  (du  gr.f^pii,  de- 
mi; xou9C(,  or),  llist.  nat.  A  demi  doré  ou  cou- 
leur u'or. 

M#.Mic:ORlON ,  i. m.  Métrol.  Meiure decapacHé 
employée  chex  les  Grecs  ;  elle  valait  la  moilié  d'un 
corus  ou  SO  mudimnps  et  demi,  ^ 

AÉMiCRiRiQUK,  adj.  des  %  %,  Méd.  Qui  a  le 
cartcCére  de  rhèmicrAnio. 

*  HÉMlcvci.ly  i.  m.  Anl.  Décoralfon  IhéAti-pIe 
qui  représentait  .det  lointaini.  —  Sié)o  dont  le 
dossier  était  ,.  urne  en  demi-cercle.       '^ 

HÉmCYCLOi^TOMB ,  adj.  dei  t  g.  fdu  gr.  i^pif- 
xuxXo^  ,  hémicycle  ;  eTdpuM»  ouverture).  Zool.  lie 
dit  de  ci^rlaines  coquilles  univaJves  dont  l'ouver^ 
iure  est  A  demi  ronde  —  HgifiCYCix)iToiiii,.  i. 
m.  pt.  Famille  de  mollusques,    y 

h^.mu;yi  INDHIQUR,  adj.  deil  g.  Didact.  Qui 
ressemble  A  la  rooiiié  d'un  cylindre,  plat  d'un 
cOié,  convexe  ou  bojnbé  de  l'autre.       i^ 

M#.Ml(.Yi>Riiill ,  f.  m.  Métrol.  Mesure  employée 
adlrefois  dam  Vile  de  Cypre  pour  les  matiérei 
lèches.  C'était  la  moitié  d'un-médimne. 

HÉiili;.i<:TYrK»  adj.  des  f  g.  (du  gr  fjpK, 

demi,  M/TvXo<,  doigt).  ZooKr^)ui  n'a  que  li 
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moilié  d'un  doigt.  —  s.  m.   Genre  de  rfoiilei 
StHjrieij-ti.  .  »^   '■ 

NFMiDinilOMniOlR,  adj.  des  2  g.  Miller.  s« 
dit  des  cristaux  rhomboédriquei  auiqufU  niaiiu  • 
la  nioftie  des  faces  des  deux  rhomboidei  wiinl,  ,* 
semble.  ,  /  '' 

NFMIiyiTORI,  S. 


valant  A  une  tierce 


m.  Mus.  anc.  Intervalle  f,,,„, 
e  mineure,  c'esl-Ardire  a  un 
diton  moins  un  demi-ton. 

NFMIÉUHIE,  s.  f.  Miner.  |î:tat  d'un  cri«u| 
héniiedrique. 

iUmifurume,  adj.  des  f  g.  (du  gr.  f/u 
demi;'C'^pa,  base).  Miner.  Se  dit  d'un  pri^'cj 
hexagc/mi  construit  de  telle  sorjUr  que  du  mihni 
de  sa  coupe  transversale  partent  sli  farmvifs 
chaque  pOle,  et  que  sur  ces  six  facen  ||  i,'j  i,, 
ait  que  trois  qjii  soieia  également  incliuteit     /  . 

HLNIÉI.YTKE  ,  adj.  des  t  g.  V.  Umutlhu,  au 
•^..omplémeiit.  .     • 

''HÉMÎEII<;ÉPIi4ME,„|.   f.    Anal,  r.lal  de  l'I.H, 
miencéphale. 

h^:mii:n(.^:piI4I.ieii,  lE.^YE,  adj.  Anat.  Qui 
cpncerne  l'hémiencéphaliei  Lti  fœtut  henm-nn^ 
phaiieat  sont  parliculièrement  prives  des  oi(/diic9 
des'' sens  et  de  la  face. 

HLMIKNI  ÉPHALKHEt  adj,  des  *2  g.  Anal.  Qui 
offre  les  caraclùrea  de  riiériiieiicephalie. 

HÉM1G4M1E,  S.  f.  (du  gr.  fjjii,  demi  ;  Y'ii's, 
mariage).  Dot.  Klai  des  plantes  graniiiuTH  .h'i 
dans  un  m/^me  calice  se  t^)uvent  à  la  fuis  des 
fleurs  m  Aies  et  des  îleurs  femelles  et  neulrci. 

llf^iMIGAMKHi:,  adj.  des  -2  g  bot.  Qui  a  Ici 
caractères  de  rtiémigamie.  ^ 

IIÉMIGÉNII;; ,  s./,  lioi.  Y.  UÉMIG&NIS ,  au  Diciioii- 
naircî    •  '  -  "^v 

HÉlllGO^I^IRE,   adj.  des  "î  g.   (du  gr.  ï.iiî, 
demi  ;  yovi^  ,  génération^.  Dot.  S.?  dit  des  liianUi 
dont  les  organes  sexuels  se  sont  eh  partie  ron* 
ver  lis  en  peialei. 

IIÉMIGYRE,  S.  m.  (du  gr.  rijn,  demi';  yOJ^o^, 
rond).  Dot.  Nom  général  des  fruits  qui  unl'uiuj . 
forme  A  peu  prés  ronde.. 

HÉMlilEGTE,  s.  m.  du  gr.  fjULt ,  demi  ;  ï/iVj;, 
sixième).  Le  douzième  de  toutes  les  prinripalcn 
mesures  des  Grecs ,  du  plèilire,  du  médiinne,  eu*. 

llf:Mli.^:PII>OTE,  adj.  des  îi  g.  (du'gr.  %^'^ 
demi;  Xcitl;,  Xe7r(ôo;,  écaille).  Zool.  Qui  esi  a 
demi  couvert  d'ecailles. 

HÉMlLOr.uiE,  s.  f.  Ant.  gr.  Sous-divisioit 
dans  l'armée  athénienne;  équivalant  A  la  moiii*^ 
du  lochos;  elle  se  composait  de  43,  46  au  'i4 
hommes^ 

liÉMii<QGHlTE,  S.  m.  Offlcicr  iuballerne,  cbci 
d'une  hémilochie. 

HÉMIMÉI.E,  S.  m.  (du  gr.  t{xi,  demi;  \iilo;, 
membre).  Anat.  Monstre  qui  n'a  qu'une  partie  dei 
organes  ou  des  membres  de  l'individu  bien  cod- 
formé.  '  '        ,  '  ^ 

H^.MfMÉME^  s.  r.  Anat.  Ge  qui  constitue  riié- 
mimèle. 

iiÉMiMéi.iEiv,  lEiiïVB,  adj.  Anal,  nèlaiif  à 
rhémiméhe.       ?  '  ' 

liÉMiMtiJQUE,  adj.  des  )  g.  Anal.  Ce  qui  a 
les  caractères  de  t'hémiméiie. 

HÉMI.YOPTÈRE,  adj.  des  S  g.  (div*  gr.  r;)xi, 
demi;  TCTcpôv,  aile).  Zool.  Se  dit  des  insectes 
dont  les  élytres  sont  A  demi  membraneux  vers 
l'extiémité  libre.  Ge  mot  mal  formé  parall  t^ire 
une  abréviation  de  hétnihyminoiUne  (du  gr.  i(i(i'-,- 
demi  ;  6pf|V,  membrane  ;  iiTip^v ,  aile). 
r  H#.MlilE,  i.  r.  Ant.  U  trente-deuxiémc  parlio 
du  médius.  .  ^     ... 

*  HfMlOlM ,  i.  r.  il^tii.  Petite  galère  qui 
n'avait  que  des  demUbancs  de  rameuri.  ^ 

H»:MIOiJAflNK,  I.  m.  Matb.  Rapport  eiiiUnl 
^ntre  deux  quaniitéa  dont  l'une  renferme  l'auirn 
une  fols  et  deihl.^  Ainsi  les  rapports  de  %  A  3,  de 
4  A  6,  de  6  A  9,  sont  des  hémiolia»mts,  parce  que 
3  codtieui  t  plusla  moitié,  que  6  contient  4  plus 
la  moitié,  etc.  V.  ci-apréa  aitMioui. 

MÉMlOiJB,  a.  r.  (du  gr.  ii|jLi,  demi;  liXoc, 
tout),  hr^m  d'une  propoi'tion  arithmétique,  la 
même  que  l'A^mie/ii/ama.  Gel  te  acception  d'A«?- 
miolie  a  vieilli.—  En  musii|ue^  C'était  Ui»e  nicsiire 
formée  par  Iroli  noires.  ^ 

h£miomi:r,  ibrrb,  adJ.  Mua.  anc.  Qu\  est 
fondé  sur  l'hémiolie.  «-r  buivant  Aristoxènet  '^ 
genre  Am^iaM  éUii  une  dea  cppeces  du  g^n^e. 
chromal^e.  •  ■^-,.i':'',.'"'"^^^.-''4^'*V'".'''  ■''■^'■:'"         • 

hAmiologamib,  i.  f.  tdu  gr.  iSpi*^  <l^in'* 
6V)ç,  complet)  y^I^<*  marlaie).  Bot.  KUt di.ne 
plante  graminéo  dont  chaque  chHcc  offre  la  réu- 
nion d'une  fleur  mAlo,  d'une  fleur  f(^n'^^  '^ 
d'une  fleur  hermaphrodite,         >:<vt 

MteJ0i.0«4aiiQtB,  adj;  dei'  I  g.  Bol.  Qui  * 
les  caractères  (^  rbemioloicmlf  «  ^!%» 
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mr    Zoor  Noth  fliilnfoU  dohiirt  au  iiuilrl.  — 
J"j^/d«qiiidriip***'-  au   HHirc  olujval .    qui  lo 

KiO^?ili>É  »  É*.  idj.  fl  1.  f.  «01.  Oui  rrf- 
ffiiihl»^  à  up«  hènilonlK'.  —  Mf.moNmhn  h  ,  i.  f. 
pi.  I  «mille  d«  foug^ri*^  -   .      , 

flif'   Àntl.  MonMriî  rém^lunl  U«  Puniori  Uo  drux 
MiilduiiUichénpar  lrc6téju*qu'Mui  rirtchoirea, 

cl  «yaiil  UM  «n»^*'**' ^"""^""' 
•MrMllMCIK,  •.  f.  Anal.  Klal  d^  deui  iiidl- 

fldu*  à  ombilic  «5ommnn. 
ntmvhiinn,  ikniik,  idj.  Anal.  Oui  concerne 

Iff  lniiiii)i«Hff. 

•  iiHili'A(;iQl'B,  tdj.  dea  1  g.  Anal.  Qui  offre 
•|f«  ciiraf Ure«  de  Tlièmipagle. 

Hi  MiPAi  MÉ,  ÉK,  adj.  /ool.  Ae  dit  dia  uiseaui 
dont  lei  doigls  ionl  à  d<*rai  palmèa. 
H(.miPuniiCt§,,  i.  m.  Zool.  Genre  de  repllle» 

biirarirn».  \      ' 

iii:il|iM.^.GlQVK,  adj.  dei  1  g.  Mèdt  Qui  a  rap- 

poil  à  l'hémiplégie.  ' 

||fcllll»OM4TO»TOII|5 ,  adj.  di'»  2  R.  (du  gr. 
♦;iii,  demi;  iiw|JLa,  ino|xaiTO<,  C04JV«m«M«*;  aTOjxa, 
touih*')-  Zool.  ^  dll  dei  coquillages  dont  l'ou- 
YtTiure esl  fermée  par  une  muilie  d'oïKMCuie  — 
HÉMiPoiiATotiTOMKS,  f.  m.  pi.  ramllle  de  inollus- 
qut»  gâsléropodei. 

iirMii'Hl&MIATlQDB,  adj.  dei  î  g.  Minér.  8e 
dii  doi  crislaui  prliroallqucn  qui  ne  laissent  voir 
que  Ja  moitié  de  leurs  facea. 

•  IIKMIPTKBR»  adj.  des  %  g.  Bot.  Se  dit  de 
cuFlainés  plantes  dont  le  fruit  se  termine  par  une 
m'mbrane qui  a  la  formM'une  aile.         ^^ 

iiKMiprï^:ROi.OGie,  s.  f.  (du  gr.  y;|jLi7CTipo<, 
hémiptère;  \6yoÇf  discours),  Traité  sur  les  in- 
leclos  hémiptères. 

iii^ilii*TÉROi.or.iQUE,  adj.  des  %  g.  Qui  a  rap- 
por',  h  l'hémiptérologie. 

ii^.MlPTÉROl.OGtE,  I.  m.  Celui  qui  se  livre 
à  l'étude  approfondie  des  Insectes  hémiptères. 
.liKMiniifPIlK,  fl.  m.  (du  gr.  7i(xi,  demi; 
pijjif o<; / bec  crochu).  Zool.  Genre  de  poissons, 
ratitiile  des  siagonoles,  dont  la  mAclioire  infé- 
lirui^e  se  termine  par  une  pointe  teinblabie  à  la 
moitié  d'un  bec  d'oiseau. 

ii^.iiiHi*u^:nAl. ,  Ai.E,  adj..  DIdact.  Qui  a  la 
forme  d'une  éemUsptiére. 

iiRMibiGYQUK,  adj.  m.  (du  gr.  f^^ki,  demi; 
ol/v,  avec;  rvjvi^;  ferame).  Itot.  Se  dit  du  calice 
quand  il  est  à  demi  adhérent  avec  l'ovaire.      /    ■ 

iu:mitk  ,  s.  r.  (du  gr.  al(iia,  sang  .  MM,  Inr 
flammation  du  sang.  ^^^    '       '■  ^^^^^^ 

IIF.MITÉI.IE,  I.  r.  Bol.  Genre  de  plaplei  des 
grandes  Indes.  '  .  W'W'   '■^^'■' ^0^-'';'::'^: 

iiKMiT^:iiiE,  f.  r.  (du  gr.  f;{Ài/  demi;  tipâc, 
monstre).  Anal.  Afonslruoiité  peu  lensible  :  dé-^ 
faut  peu  gravQ.  '  ^  ^^^:^''    .^:-''i^'  ^^y''^^^^^ 

HKMITHKE,  II.  pr.t«  temps  bë^  rÙle  de 
Staphylua  et  petile^Alle  de  Uacchut.  Des  yanes 
pleins  de  Vin  avalent  été  mil  soiia  ta  garde  ;  des 
pourceaui  les  briiérenl  ;  Hémithéè ,  désespérée, 
le  jrta  dans  la  mer;  maif  Apolloin  la  (Il  ajîorder 
dans  la  Chersonnèie.  On  lui  rendait  les  honneurs 
divins  à  Castalie.--^  Fille  de  Cycnus  el  de  l'rdclée. 
Achille  ayant  voulu  lui  faire  violence  iJA  lerre' 
l'eoir'ouvril  pour  la  recevoir.     ;  ■-       ;  vil  ■  i  ^ 

HKMiTHORACiuM,  f.  m.  (pr.  imUùraciifM*)y 
Anl.  Demi-H!uiraite ,  lorie  d'armure  défenilv»,^.  ^ 

IIÉMITHIIÈNK,  I.  f.  Géol.  Sorte  de  rociie  iifi- 
phibdlique. 

'  UÉMITÔMB,  ad],  dei  t  g.  (du  gr.  fî\ii,  demi; 
^'>^ ,  coupure).  Minér.  b/dil  des  criiluMi  com- 
posés do  deui  parilea,  produites  par  la  reneonlro 
dei  f^cei  d'un  oôlé  avec  Tuo  du  eôl<5  opposé,  vert 
li  moitié  de  la  liaulaur.^  i.  m.  Ghir.  anci  Espèce 
de  bandage. 

N^MiTiir^Éiii,  iéj.  déf  f  g;  (du  if.  t|Al, 

.demi;  xçX^^  i^oUj  irwpèv,  aile).  Zoot.  Qui  ae 

projonge  d'un  aaul  tsôlé  eh  Iroli  allei.       ,    \      , 

HÉMociiAR  i,  a4).  m.  (pr>  émokurèi)iàn  «t. 
«i|w,  itnnyaUpirt,  Je  m^  rèjouJi).  Mylh.  Qui 
aime  l«  iang.  Kurnom  donné  à  Mari. 

.H^^MOCHAEIDE,  a.  f.  (pt.  émokafidêJ/twA, 
Y^  i  lang  rouge  qu'on  trouve  dana  iea  eaui 
douces  d'Europe. 


R^.MO-DvnAifoiiftTRB.  1.  m.  (dû  gr.  «T|Mi, 
••«g;  ouvajMi,  puliaaneu;  pLttp6v,  mesure), 
lu  Y*"^  propre  à  meaurer  la  force  contractile 
rf*  ^^^^^9  du  cœur,  force  qui  détermine  la  clreu- 
lation  du  iang.  ^  .  \  . 

u«!!  .  ?*■•  "•  P'-  ^  *»fmpi  hèr  Fîifo  ât  tïcuca- 
MQnei  de  Pyrrba;  ce  fut  d'elle,  aelon  quelqu 
•Wlwa,  que  li  TMiaiie  prit  le  nom  A'Hémofiiê. 


'  *  RAmOI,  n.  pr.  III.  leiiips  lier.  1  il**  de  l'Mage, 
roi  de  TheMsafij,*  on  Ihinnuie. 
-  llfMOMlilH,  II.  pr.  m.   pr.  émonulkf].  Tempi 
bérs  l'félre  d'Apollun  et  de  Diane,  tue  ptr  I  iiée 
en  llalie, 

llFMO'«iR,s.  f.  Ancien  nom  de  la  Tliei^Halie. 
—  /ool.  Genre  d'inserles  roiénpli^res. 

II^:MOI1I»:i«,  iknve,  adj.  Habitant  de  rilt'monie 
ou  f  hesftalie.  — -nui  a4)paMieiii  à  l'il^inoi^e  ou  k 
les  biibitants.  . 

H^il|)i«liH,  n.  pr.  m.  (pr.  ^mon/i4.'*ê).  Mylh. 
l'^re  d'Àmalitiée,  dapr/>M  Apollodoœ.        \ 

li^MOi'iiii; ,  s.  f.  Zool.  Genre  de  vers  à  sang 
ronge, 

H^iMOPT^.nr:,  adj   des '2  g.  iAw  gr  âTiJLi,  f'ang; 
Trrcp^v,  aile}.   Zoul.  Qui  a   les  .#ib>s  couleur  dfti 
sartg. 

H^:ilOpTOlfQi;E.  y.  n^.MOFTYSlgUK,  au  I)icli(|n- 

naire.  * 

iif  MOPTOHE.  V.  ii^.MOPTYKiF.,  au  Dieiioniiaire. 

*  HÏMOHnHOÏI»%r  ,  Ai.r:,  adj.  Itot.  Se  dit 
d'une  plante  Fur  la  lige  de  iaquel|(>  on  voit  des 
tubercules  ronges  produits  \t\yx  la  piqOre  d'un 
i'ns<*cle..  —  Il  se  dit  ans»«i  des  animaux  qui  ont 
reitrémilé  de  rabdomen  roii'ge. 

ll^:MOniiliOÏH  on   lll^:MOHIiHO(jS,    8.    f.    (du 
gr.  jallA'X ,    Siing  ;    jbico,  couler).  Zool.   (ienre  de- 
serpent    dont   la    morsure  est   tr^s-dangerense, 
s'il  faut  en  croire  l.ucain,  dans  s»  Phdraule. 

m.mmnHOS('An*îi)iii^  iu\j.  des  2  g.  (du  gr. 
alpii,  sang;  ^oo<,  éconlemenï  ;  o^xoitéw,  j'eia- 
mine).  Méd.  Qui  concerne  riiéniorrrioscopie , 
c'est-à-dire  l'iii amen  des  qualités  du  sang  soili 
des  veines,  .         * 

lli':ilO{»rASr.,  s.'  f.  Méd..  Stagnation  d^u  sang./ 
V.  iiKMoaTAsiK,  au  Diclionnuire.  .^° 

Hf:iii»hth\,  n.  pr.  m.  M\\\.  Nom  q:ie  bH* 
l^gyptiei)!r  donnaient  au  ZeuM  des  (liées  ou  JupiU  r 
des  (.aliiiM.  ■;.       >  . 

liKWti,  n.  pf.  m.  Géogr.  Ville  de  la  fnrqu  e 
d'Asie,  pachaiik  de  Hamas,  préti  de  l'Orortie.  i.en 
ruines  dTjnése  toucheiil  aux   niurs  de*)a  yillts>; 
25,000  hab. on  dit  aussi  /A>i/«#. 

iiLMiiiirsKji  |: ,  Ad|/  4le«  i  If  |^^<  Q^igfjii^^ 
port  é  rhémuréiie,'/v:v,/;^^\--;v^^^  \' ■'''%;$:'.■'■[ 

H  (mis  ,  n .   pr.  '>ii  (^rv  ifi^^  h6r. 

Koi  de  Thrace*  (Ils  dï^Bofêe  ei  d^Orltbyle.  Ilémïi.s 
et  sa  femme  HhQdofMi  ayant  voulu  se  faire  ai|orer 
sQus  le  noni  do  Jupiter  et  de"  Ju lion ,  fnieiit 
changés  en  riionlagnei.  Ces  igohtagnes  nouvelli's 
s'élevèrent  enire.  la  M(^»ie  et  la  tU''**'^e.  i^^Vndanl 
:  |e  temps  de  la  doniination  romaine ,  le  n^;;ii 

,  /[émus  avait  dilnnéi'iiQn  nom  â  une  des  provîncei 
du  diocètie  de  Tliracor  A^ijoufd'hul  le  /^«/A^i/ii  v 

;  >*^  li  EM  V  K ,  a  -  m)  irr^i;  Hojjsseau  t'est  servi  d^ 

cette  allériftion  Au  jBOt  a^   y^ftmt/^A,  mat^^u? 

V  11^  Y  An  ITB ,  adj..  et  ii  mv  ïilaloçiè  die  rancien 
'':iirali>e«^''VViiAiiYA«ite ,  aii,  con^pl.:;^  :-p?;i;:i  •:^: »i:'$;u^ 

■  vHENi)lfc:4;AGifi*È,  adj.  des  3  g.  (au  gr.  IvJîWa, 
Ofifé  ;  y\jyii,  f^Oime  ou  pistil].  Ilot; vt^^  d[i|;  hI^'mh^' 
plnhte  .dont  la  :  n<tur  a  omit  pitllli  ou  organeg 

^   iiKNi)È(:Acyiiife|^^ 

Claiiecitii  renferme  Iea  plantéli  ^  lynzè  pislili^iV^^ 
I1EWI>^i:agyniqUE,    a^lj.  îles  2  g.    bol.  ()mI 
appartient  à  l'hendécagynie.  j,     ;    v   ^^^^^^^^^ 

V  iiENi>i:rANi)nK ,  acij .  des  É  -gCf dtj  grt  Ivîixa,  ' 
Onie;  dvif;p,  dvô;.6(,  liomme).  Hol.  Plante  dont 
la  fleur  a  onie  éiamines  ou  organes  mâles,    i; 

iHKiVDÉr.ANiiHie,  ».  m.  (même  éiym.)*  Hôli 
Classe  qui  Renferme  les  planles  é  on/e  élamine». 

iiki«i>i':(:ani)Hiqi;e,  adj.  dei  )K,g.  lioi.  Qui 
appartient  à  l'Iiendécandrie.    - 

HENDÉr.APHYiJ^E,  adj.  des  t  g. (du  gr.  Iv^exoi, 
onie;  ^u'XXov,  feiiile).  bol.  Se  dit. d'une  plante 
dont  les  feuilles  se  compose^^  de  onzt*  folioles. . 

*  HKWDÏUIAHYM.AUE,  adj.  des2g.  Phibl.  HeH-  • 
décatyllnbe  phalence^  ycrs  latin  composé  d'un 
spondée  el  d'un  dactyle  suivi  de  trois  cliorées.  — 
liendecuêyilabe  gaphique  ^  coiH|>osè  d'uri  eborée, 
d'Ain  spondée,  d'uii^4actyle  et  de  deijt  chorées.— 
•Vcri  miUriqiief  français  avec  lesquels  on  a  pré- 
tendu imiier  la  mesure  des  vert  greci  et  latins. 

HE^Diw,  I.  m.  Illii;  Tili'e  qu9  poruil  le  riief 
dei  Uourguignoni.M.e  hendin  était  le  c^ier  mili- 
lalre;  le  etief  retigieui  t'appelait  4IMVa/#.     ,  «  . 

H^.^ir.ÉE,  u.  pr.  f.  Tempt  bér.  Une  des  flilcs 
•  de  PrUm.  :        ■'  ■',» r.-        '.'-' ^:?#iî|^-/':  i    •■ 

iiÉwiN-M^Ann,  n.  pr.  m.  Céogr.  ftourg  do 
France,  dép.  du  l*as-de-(:alais.  S,8i)0  hab.  Huile, 
baliilo.      '    V.    ..     " 

ll^.^lOf.llA,  adj.  f.  fpr.  ^fnhhi)  (du  gf.  f^vCo^oi, 
qui  lient  les  rênes,  qui  conduit).  Mylh.  Surnom,' 
de  Junon  ,  à  laquelle  on  offrait  des  saçridcei  sous 


îîf.MOCUt  ou  lli'\io<;iÈ,  t.  ni.  f;éogr.  ane. 
Nom  d'un  peuple  de  la  s.irniutie  aHialique ,  pici 
de  la  c«Ue  du  l'onl-l  iiiln. 

fH'^KX  III.H,  II.  pr  mv  pr.  fuinhurt',  {^w  gr. 
ii'^Kh/yj^  .  Astron.  Aiirit-n  iioiit  de  la  Cun^^tella- 
lion  qu'on  apjM'Il»' aiiloinl'hui  le  r'//(Ay'/-. 

Mr:^)oiMl':,  n.  pr.  in.  irurps  ,lier.  l'riiyrr 
d'Hector;  il  lut  tué  par  îiionpdr. 

iir^\i  iihiK;^  f .  |)r.  m.  (.éo(^' .  AiuIimiik'  prin-   # 
cipaiite  d'Allemagne,  paita(^-4'   aujoiii •l'Uni  (iitnt 
les  dilTei dits  pa)<«  liaioiis^  . 

III  >m:|IO\,  II.  pr.  m.^t.éogr.  Vil!e  de  iranci», -^ 
ch.-t.  de  canton  du  (l«-p.  du  Horbilian  ;  poii  «ur 
le  lllavel,  -1  H  k'il.  \\v  la  nui.  4,H0n  li.th. 

*  lir.\!ki.||  ,  M.  m.  itot    ArbnsHi  au  île  la  l'alnilie 
(les    Halie.iiier«4     |.u    (Ircoclion    de<    («  ni|  es    do 
riieniirli  t^éiliei's  cl  pulyeiiHces  donne   iii.i'  b''t|i" 
couleur  jaune  dont    (if   se   seri.  en  orient  pour 
teindre  la   barbe,  b-s  rlirveni ,  l«s  p<)il"<,  la  cri-' 
iiiére    des    clievanx ,   etc.   Irs    anciens    Ifzj  liens 
en    col«>raienl  leurs  momies,    lue  antre  e|M''ee 
donne   nue   teinture   ronge  dont  les   leninit  s   i;e 
servent  pour  teindre  leurs  ongles,  firmii  «lu  hic-, 
tioniKiire  est  une  o'rlliogr.qdie  vicieuse.  ^.    . 

HL.^tMii,  n.  pr..  m.  i  pr.  nmli  ,.  .\. m  île  trois 
pers(ninages  de  riiistoire  saintj*  ;  l'un  «'lait  lils  d»^ 
(.aïn  et  b.1ti(  la  preinière  ville,  la  villf  dlUfUinh^^ 
vers  37î»*J  av.  J. C.  on  loi  attribue  des  loi}»  qui 
furent ,  dit-on  ;'gravét»f  sur  une  cok)lMl*^  el  snîç  ' 
vécurent  au  diiiige.  le  second  lilsy  .de  j^  .^ 

.père  de  Mallinsalem  ,  vivajl  vers3^iH  tt?j^>iy;  l.e; 
lroi«<i«''inè  était  fils  aliié  lie  jVuIm'ii. -r-i)b  api>''i|e   ;       . 
livre  d'Ih'unefi  uu  Ijy/e  4i;»jyopliéiir  allrilMiéi  à     V  x -3 
Tun  des    patr  arelies  de  ce  n^)in  ^  et  iiieniioiHié;:^-.-^  •} ^ 
par  saint  Jude.  Le  livret  est  pérdii  depuis  torig-^ 
tetnps  /e|  saint  Au^uilin   a  ;  traHé  d'aVperjphe  ;^'   - 
veluî  qui  4îjis lait  de  son  lemps.  oo;  écrit  àa5îii.V'J'' 

HK^OrniTK,  n.  piilrort   ni*t.  «aïole.  ur<ceii-.  ..   »fi*  > 
danl  d'»b'noch,UU  aillé  d>  Kiiiw'n;;»  ;;;;;: ;^^^ 
..;  lli%'l\iOW<.f  n.  pri;.  Hi.'-t»<^ogr    Vil1a|^-^:':J^:rt'i^^*'^^^ 
'  dép,-<lesiiôies-4ir:'Norilv  3,:300.1î^^^^^^ 

.'iyii)Ti)<fe\prof »re  à:;)^i^Mniir}v'l*i)»i'v;:ei("*=^^^ 

Idii^  en  4^^'^^ -piir.-l'f^Jfqiereur  :ifcéîIi%^i':le(|'M<i..:«yiîiM  ,;■';■ 

^' poiir-, . b^i:^*^^ ■l**^'**'*^»' 'vll"^ *c«:tl|'>Mq»«** '^t;'ie5  .©-^tj' -',^^''^"  '' •■.y:'.-.  ■,,'*?'' ^'  j'}. 

c  Ui^en^yMife:  :  r<)  ta  b^ 
■  de ' cr(»yane'e'V'aiiéi:ev  p:i'i*  J'bierts(,é-^%e:*i*c^lart 'im'iiM'^:^Ê^: '-1%  . ^* -C' 


anke  cb<»8j^;qii*nn«v.|(^llr>'--de:l'<thVpi||é^ 

<4uei.  et  ,aiav:;#MPÏ*T'^4^*^'*t'i<*w 
:'it^pjsfrehc*0'' j|'.  .i'4i(e  V  âv.  .co«  ir«ï\  je*  "^ 
.ctiéii'v;'ir''.èiaiti^aif^;;^<lô^ 
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ermi irà*s$  finvjiront  de  ^oiildust^! iionuné  /^^ 
qui ,  au  \n*  siècle-^  i^'<i[f!Va(:coblie;|i*i|^,^d^ 
tel  rites  calho|iq»ii»n.—  On  donne  qiiebjneloi-i'IÉ  ; 
iH)nfi  d'Ae/iWr/f'rtir  aux  /Mbigi'oiii,:  ,  ,  , r  ^  •* 

.  nCo»,  n    i>r.   f.  en  {ij,ioili)!i^ 
'l'Aih'ore, .  •.     ,(■■■.  :v,,.;,,  ;.-,^^//»y  ,.>.,'V  .''•,■•;,■'.,.•■;■,■.  ,•■},  ;..'; 
iir^pÂTriii^rtHACTirjtoi^ ,  ndj^dév  j^^^ 

conci  rne  riiépalem(dir'îïie.    •  ;     v  ,       - 

IU:i  AtlitOIDF;,  adj.  de^  î  g.  (du  gK  i^,1riTfx'ï<, 

hépali(|ue,  cl^o^,  lesseniblanc.e).   f.çil.    gi|i   fes- 

'  semble  à  une  liépalliique.  •       •,.  «r   '. 

lll'.PATIlllljl  K,    ndj.  des  î   g..  Méd.    Qut  ;Cpll-r 

cerne  rhépatisle. 
Hi^:PAT0-Ci4RTfiïQi:i('.,adj.détig.  (dugr.f.raip, 

'^TiiTc;,  foie;  yxîxi.^:»,  venlrej»  Abat,  gui  cony 

cerne  le  f()le  el  j'eslopiac.     '  '    ' ■  '     • 
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ce  titre ,  daut  l'antre  do  Trophoniut. 


n^J>%TOiiF.MlE^H.  f.  (du  gr   -^îp,  oitt);,  le  ' 
roif^v«l|Aa ,  san{;Wili 
i  pimr  fciége  le  fu^e. 

if^:i  Aro-PAnK(.T%ifiQi)iE,  adj.  desS  g.  fiéd. 

Qui  >é  «apporte  ik  riiépatoparectaint^     ^ 

NllPATIiPlin^C.TIQt'r.,  adj.  de-^  "i   g^Méd.  Qui 
se  rapporte  à  riiépatopiiratie. 

^l^:pÂ'roiLYl«l'. ,  I.  nu  {\)t)ur  hqhilosyie  ^  Au  gr,. 
fi7CQip ,  foie;  ewXdoi,    je    pillée.    Zool.   (*enre  de 
.vers  inlc(>lin»ù\  q^ii  alli^quent  te  foie.  * 

•  ilib:p|iAÏHTOi*,  n.  pr.  m.  (du  ^i*    llfeifTO-;*, 
Viilcaiii;.  Aom  grec  que  l'un  de^  coiniiientatiiirt . 
do   Maiiêtbon  ^ieUrge  le   SyUcel!«' ,    doriie     fu 
premier  des  grands  dieui  dont  cet  auteur  parte 
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liLPiifiilTE,  n.  i^ahon.  Util,  ittitiu».  Deiccn- 

iiii*iii>n'\i  ,  ii/pr.  f.  ;iViui>H  lien  t«v  tii'i^ 

lli.niiiliMlvii.iu:,  adj.  «l  h.  ilc:é  2  ^.  ^^'H  é;i 
ifOrj|M|U  fi. ,  dt»  âitxii,  h«'l»l»    f.tAi ,  iiiiiii,   *'i 
|ji{jOo;,  put.  Nnhilu*.  j^r.  tl  lai     II  M'»ilil  U'uii 

n  li'miav^HalM'.  l'Hiiju»'  Iuuh  h*s  vit»  ilAïui'iooii 
ttoiirili*  rt'ilc  noilti.  — *  Ou  (liMiiir  U*  lu/^inc  iitiiti  A 
ia  rOHiiii*  i|ui  loiiiixi  ikic  ta  (Hcrtiit'^ro  r)ILilx*  du 
(|iialiii'iiie  |Mi'd,  ui  qui  ^laïUgu  |o  vcri  ru  dtUX 
|)ui  liotii. 

III  l>l\l.ll)IC,  aîlj.  drK  *j  K.  Pt  1.  m.  2Loul.  Qui 
rt^H)iMiil)l(i  4  iHi  lti'|»iali'. --•iiiiiMAUUk.ti  1.  III.  |ii. 
l'aiiullr  d'iimcrlri  l«|Md«»i)l^ri*iv  • 

iu:i>Hi  r,  H.  lu.  /.ôol.  Nom^  d'uo  imiiiou  du  !4 

ni.i'i  ir.A^lilK,  adj.  d  i  i  g.  du  gr.  iTCtVt 
fC|ii  ;  àxivt)»,  épiiK'j.  /oui.  U^i  t'ii^  tti^^*^'  ^u 
sq>i  0|M)H'H  ou  Hij^uillous. 

UKri4l)A(IYI>:,  ndj.  di'8!2*g-  i^lii  f^i*'  ^^T^f 

ifjU;  OixT'/Ao;,  d(iié;l\  /ool.  Uni  a  >»  pi  doigl». 

Ili.lMADt  ,  A.  f.  I,du  gr.    èrtî,    Brpl).    («folli. 

li^MJIIiÔll     do    »l'pl     CtlOttfH   ou     lit*  *Srpl     pi DiOlllHV*. 

(.('iiiol,  prisaUsoUniHiil,  a  tpii  li|Ui'r<»is  sif(iiiiui  Ivtt 
•Ht'pl  s.jf^rj»  de  l.i  i.icrr  ;  [va  pU<j.;d<'!i,  la  seuiaiiiu. 
Jj'H  i^nusUipics  clai?aieul  leurs  éoun  par   /up^ 

î\v.vï\\\nn\^    I.    ni.   (ilu   gr.   ér.Tii,   sept; 

ëocd,  luM  j.  (,iM»ni.  N«)litlt'  «pii  ;i  f«pL  fattt*.  il 
ny<<i  poinl  pui£(L>lc  de  couiiruiro  uii  lu  placdrc 
ri'giilirr. 

iiMM'ArinHKjtKt^adj.  des  %  n^,  Oi'om.  Qui  ap- 
|wrlii'nlà  rhcpia^dro. 

•  iiKprAiiO^^ii ,  ALivp  adj.  Qui  a  lapporlà  l'iiep- 
lagoiir»,  qui  a  lepl  aiigh's.  ^ 

iii';piA<;v.>i|:,  adj.  dos  'J  k^  (.^«ï  K'  •  è/i-çài,  icpi  ; 
Y'jvr, ,"  f<»innit''i.  Iiol.    îxî  dil  drs  plaiilr»*  doul  loâ 
llcurs  oiu  irpi  pislili  ouorgaiK')»  iiindlcH. 
.  iirj>T%(;v.^ioi:i^,  adj.  des  X  jj.  liol.  Quiappar- 
liriii  à  riioptagyuie.  ^ 

*  ULPiiiitJiiDh,  i.  f.  Mu».  SiplIAwie    par 
d'uut)  inèridt'  dans  W,  6)jilèiiie  numual  du  M. ^a|i 
V(*!ir;  daui  co  ii)>iUn)(',  «pii  n'a  (lOini  tHo  adiipU;, 
r(>rla><;.<*^l  diviio  ta   4ij   inéi'idta^  tr  qui  djunio 
un  lolai   d(*    iiOl  hcplailii^ridcti.   V.  ui.LAMUUiUK:!', 
au  ConqiiDMjcnl. 

*  lii.i»T/iMi;iin: ,  adj.  dus  2  g.  On  n'a  jamais 
fait  tu  grec  lii,  vn  laliu  de UtTs  hefitunn  /n*. 

iii;vrAKi>iiK,  adj.  des  'i  k-  :du  gr.  èTlX^u  ,  sept; 
dyOp^;,  uiaïc^.  lioL  St)  dil  dci  piaules  donljcs 
lleuiâ  uul  lepl  claniiueii  ou  (jrt^aucs  Beîufli 
mâles. 

liePTiflDRiQlJI^,  adj.  dus  s  g.  Uot.  Qui  cou- 
Ct^rue  riieplaiidricj 

Ui!.VT4(ij:Jilk:,  adj.  des  2  g.  (du  ^r.  iTct^,  aepl; 
V7,(JL3,  Uiafiu'ui).  liioi»  Su  dil  de's  aainiaui  (pii  ont 
li'pt  yt^lacule». 

iirVfA'MOMi:  ou  uKPTAioiiiiJi::,  a.  r.  i;éogr.' 

aiie.  l'arln*  eenlraU:  de  l'Kfi)V*"i  ainiti  nommée 
parrc  ,qu,j..(u  élail  divisèu  eu  hepl  nomea  uu  pro<« 
viliees.    '  ■;•  ■•''•'. 

'*  ui:i>TAMic;i.4inu,  adj.  des  â  g.  Mol  hibridu 
auquel  ou  dm l  preltircr/i^/)^//'/o>i«f.  * 

iii;i»rÀ!Viiihui^:,  i.iù,  adj,  t^du  gr.  éirrà,  lepl; 
àvO/t|va,  aulUèrcv.  iiui.  Qui  u  nepl  ualhùrçi  ou 
.<flai:.;tot?a>  •■^■^,'- î,: ..;.;'"'    •.:' •  '    fX^  ) 

•  iiia»TAi>i:('iiYti»  adj.  ni.  (du  gr,  éicrà,  8i^; 
xf^/uCy  coudftt).  i>ua)p:i  \^C'r.  buruom  d'Achiliti 
dans  Ljcopliron,  !   •     V 

;^  liLf^lÀi'Adlii,  s.  r.  Mut  mal  foriijié,  qui  ii^a 
Jamais  ètè  on  UH;>ge.  V^  |u  inoljutcculeul. 

iii-piAi>i|o^K,  8.    tn.  (du   gr.    éiix^,   gep^i 

9iMtt  *<*iO'  ^'>l'  ^^*^t*  meuliuuuû  par  liinu) 
t'eiiiil  un  por(i(|ue  d'olyinpie,  di|ns  Impjol  so 
imiivail  uu  écliu  qui  Upoiail  u;i  8uM  i*epl  fuU  do 

*  iiiipTVPi.r.l'liiK,  a.  m.  (du  gr.  in^i,  nciii; 
'7tAewp6v ,  côié).  lioL  Plantu  do  ceyiai'.  C'csi  par 
erreur  qu'on'tf  imprlmi^  ddnii  quetqu^^s  édldoiia 
du  hieiionnaire,.^p/a/}/cfr/iT^^  ,  /k   , 

Hij^rAronK,  i.  m.  du  gr.  éitrè,  ff^pf  j  ',W|i9<. 
jKi«snge.  <;éogr.  anc.  Kieuve  du  lu  Truade,ciié 

dans  VINndv,  /  '       , 

llKi>rAPVl.K,  adj.  f|M  %  f.  (du>?^V  i-R*fii  féfiff 
•nOX/i,  porutl  gui  a  se|ji  pmif*a.  (iq  dunnali  c« 
nuin  à  la  ThèN's  dti  uoouh,  txiur  la  diiUiiguer  de 

ri<ts.       'Tx'X  ^■-^^\:.^  ■  '■'''-' 

iifcpTAQi'Ptf**  tî  nul.  j'eUl  lif^r^  4e|  0491' 

rienlaksdÀlriquc».  ;,■'--■:•"■/:' •-■•-;:::• '■--^'•■'  ^•'•r^^'    .■  ^ 

i  *  liiJ'tAM  ill«;»u.  pr  r.Hisl.  l^ise|itroyaumeë 
ffWmei  daiia  I'Hh  dt\  brt*la|i!K  par  des  peu4)ladt)a 
V^nOestiir4;Jriiéiinle«  Il  )^vait  (piairiv  royaumei 


roya44ni<^s  angle»,  ISorthumUêrland ,  Bit-Jugiiê 
vi  .^ùniv.  (.ef  »(pl>  riijauuufi  avalent  d'abord 
(ormu  uuu  confediialiou  générale,  niaii  le  plua 
ftouseitl  I  amiiil.on  parliVulieie  dcH  pruiies  qui 
U'i^  g')u>riuaii'nl  ha  aimail  Us  uns  ctmlro  le# 
aulies.  Quilqnefuii  ili^  uni  i)iu  (ims  réunis  koum 
h^  mlinu  keeiiUiti  ils  lo  lurrni  doliniliveinunl  «u 
Hil  par  frglteil,  roi  de  Woisei. 
.  lii.i'i4itiiMl.M;,  adj.  des  *i  g.  (du  gr.  iiixù, 
arpi  )  à^pT^v ,  ':iAle  j.  liul.  gui  a  scpi  cUmuicé.  Ûa 
du  plu»  louvenl  A<7«^u/i(yrtf. 
iii.l»rAiiKPAi.K,  adj.  doi  i  |.  loroiù  do  lepi 

aépah^A  ou  foholei.  ;  f  ; 

ni-.i»iai»i'^ai>Im  a.  ro.  Ant.  (ihemiu,  eliauiiée, 
inûln,  pi^ut,  elc.|  qui.  t¥4iii  a(*pi  iladen  de  lon- 
gueur i,*hfptiitliitie  %ts  dil  parliculièreinenl  de  la 
^liausseo  cuuklruile  aouajo  i^'gue  do  Plolmuét)- 
l'luladelplie,el  qui  joignait  l'Ile  de  Hi^fO^*  AU  cou- 
lincnl.  ,  '  l 

ilLi'TAHTÉaiOili:,  adj.  dea  il  g.  (du  gr.  iittè, 
,  fejil  i  a\Y^|iov,  liUiueulJ.  Uol.  Qui  a  icpl  ola- 
mines.  ^  y 

iiij>rAsiiJ.AOL>  J^^^^        i  g.  Vcrilf.  Qui  a 

aepl  H)llarieii. 

'  iii.viAii'i  Qtx,  a.  -in.«Pliitul.  Il^cueil  con- 
lênani  lo  icnlaleuquu,  le  livre  du  Joiuu.cl  ctjlui 
des  Jjigeii, 

*  lU;i*illl^MIMLilli;  ou  IlEi'ill^lMIllÙniK.  Lil- 
le^, ane.  1  orin(\H  vicieuses  que  l'on  a  miseâ  par 
n  ^'garde.^au  Dicliunnaiie,  pour  hephifitmimorit. 
V.  Ci.;  l'nol  au  (^uuq)lemenl. 

'  iii:i>ioiiaim»(;»^.i%k;  s.  m.  lormu  vieit  use  quo 
l'oii  à  inserîiii  par  lU*  gardo  au  Dicùonnairc,  pour 
heOdomiiyeue, 

lli:i'iiiA\(  niAS  I  s.  m.  ^ool/.  (;enro  do  squalei. 

llLiiAi  i.AMMO.H  (^.  m.  ^du  gr.  n;MxXTj(;,  lier- 
culé;  'Âfi.p.(iiv  ,  Ammou  ).  A  ni.  Slaluc  qui  repr^- 
aiiitail  à  la  lois  Ut'reule  el  Jupiler.  /     /- 

"  liiJiAi.MCi:,  u.  pr.  I.  c.eogi .  «tue.  ville  de  l'Aile- 
Mineure,  danif  la  i.|llunîe ,  eur  lu  l'onUKuiiu. 
Auj. /.Vr/i//.  —  H  y  avail  plubieura  aulrcs  villei 
du  nom  iViUravUti-^  dauB  la  Luriu-i  dami  la  tu- 
eanie,  elc.       ' 

'  iii-liA(Mi:!V ,  iK%:!iii;,  adj.  V.  plus  loin  iiàl- 
liAci.koTfc.  Lu  mol  s'appliquail  spocialemcnl  aux 
biens  que  les  Allicniens  avaienl  donnés  h  Thé- 
pCe  ,  el  que  ilie^ee  à  fcou  lour  voulul  couii^icrer  à 
Hercule  après  quuV'i  lui-ci  l'eul  relire  des  enreri. 

iiffiiA(;Li:i4i>fc;|  s.  r.  l*hi|(d.  Tilre  d'un  poème 
inenUonn6  par  Suidas,  composé* par  uu  cerlain 
panyaiis,  onile  d'Ucrodolu ,  pouc  culi!ibrur  les 
,  iravaui  d'Hercule. 
'  iiKiiAi^tÉoiHK,  8.  m.  Ilisl.  Heiig.  Membre 
d'une  socle  de  valenlinieua  fondée  par  Jléracleon, 
discijde  jui-méme  de  Valeniin. 

«fciàiAc.i.ÉoHiMt»,  li.  pr.  (.Nom  grec  de  la 
d'Iléraclee. 
iii^:iiA(  i.MiTiii,  udi.  et  a.  de»  S  g.  Géugr.  anr. 
liabilanl  d'Ileraclee.  Qui  coUcerue  les  babilunla 
d'uuo  des  vdles  uppeléef  ijéraclte,  AXa  dil  uuiai 
hérai'léttlique. 

*  iiÉRA<i.ii)K,  8.  ni.  viu  dil  en  parlicultiT  do 
lu  famille  heracliuunu  qui  régnii  lur  le  Pé!c»pu-* 
nése.  iJiuasés  une  première  fois  par  Eurysihée, 
les  héraviitUi  y  rculrèrenl  uuelquu  lelnps  apréa 
I0  siège  do  Troiç.  Les  roia  ue  Hparie  ou  Arelia-* 
Héiei  eiaienl  héracUduë.  IJne  dynuilie  des  ruii  de 
Lydie  dcict  ndail  auMsi  d'Hercule.    >' 

HÉRAcUie,  a.  n\  Ilisl.  rellg.  Nom  de  cerf 
luins  aeoiuiiea  qui  condamnaieni  le  inariago',  ai 
regardaient  le  buplftmu  comme  clioae  inulile.       , 

H|^HAi.iiiiÉK:Rl,  a.  m.  Pbiloi.  Iiisciplu  d'Iléra-* 
dite,  pliilosoplio  d'I'pliése,  qui  vivait  à  la41ndu 
VI*  aiècle  av.  J.  C.  L'est  par  auite  d'une  Iradiliou 
fulgaire  qu'on  aiipposuit  que  lus  l^raviUétmi ,  à 
Tinslar  d'Ijéraulite  leur  maître ,  étaient  ooiMlum^ 
mont  livrés  i  un«»  triMlesiu  profonde,  née  de  la 
peine  qu'iU  resieutaieut  à  l'aapect  doi  iniiérel 

.  buniaiueaf.>.,,,ï-,V'AV^.,ri  **!>■•  ^'/»;)W««t,.. >■•:•.    ;  •    V;;_. 

'  iiKHANitE,  lé  m.  IlUt.aiiola.Kom  tes  doik* 
cendants  de  Uiran ,   tijs  de  butbalu  «t  petit*IHi 
I  ahpiH'ainit    ..,u,-iM^i\i^.^j'-  'r^-:K-"é^m:MÎ:     *    *  .''»/'•■' 

I  ii^:nAT^  i.  m.  Giogr.  mvlnaa  âf>  r^Tlhanti* 
'  tan,  auj.  partie  du  KlioraBian.*-//^^^»  cb.^l.  de 
4  lu  contrée,  a  unu-citadelle,  un  collège  ,  une  ma* 
!  nufucluie  de   Ulnoi,   dea   fabriques    d'eau   do 

rose,  etc.  400,000  bab. 
I      iiKRATi'i.^.i':,    8.    r.   (du   gr.  Ilpt,  Jintpflhi. 
tacc,  lacrillce).  Ant.  gr.  Hacrilica  qu'g^ (^Mg^^^ 
huion ,  le  Jour  du  mariage.   . 

lii^.iiii Di/RIF.,  a.  r.  AnckMi  nom  do  Tart  hè^ 
raldique;  aciciice  dea  bérauta  d'armci;  connalf* 
tance  tlus  arnioirirs ,  du  blaaob  et  du  cérémo- 
nial. —  On  donnait  auaai  ce  nom  à  Ij  cîiarge  de 
lléraul  :  flérau(iêré$  de  lirelagHSfdn  éJf#iio6<ir,eta. 

T  M|;hadi«7|A.  ffhm,  (î^Mir.  lUvière  cjui  tua^ 
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dans  loa  Cévennai ,  et  se  Jette  dans  la  Médittrn, 
née  ,  auvdessus  d'Agd<S  '«P'^èa  uu  cours  de  <ao  iT 
—  IhparlemeiUdc  l'UrntuU,  un  de»  U6p.  Uinù 
dnmauide  la  I* rame,  compris uulreioitioui  ihI 
lier  dujis  lu  Lan;guediH*.  Il  est  diviké  en  quiâiri 
uirondiis.  Marbre  ,  albâlrU,  granit,  ho  ille,  i;u« 
l'eu  de  ble ,  mais  des  vins  eiçellenls.  Oraiigcri 
citronniers,    greiiadieiaj    mûriers   et   olivim* 
Manies  médieiuaiea  41  liucloriales.  Moulons  eiiil 
niés.  i!Ocbe  de  la  sardine;  top.  ;^^7|li4G  haii 
Ui.-l.  Montpellier.  * 

.*^M^.iiAtr,  s.  m.  Ilist.  Baplémt  deê  UrauU 
eérèmonlu  qui  au  pratiquait  pour  la  uoiuiuaiiui! 
d'un  héraut.  |.e  riii  versait  uno  coupe  de  vin  mr 
Ma  tète  du  poursuivant  d'armes ,  en  lui  doiuimt 
le  tilre  d'une  hérauderiê,  —  Héraut  du  uni  m 
du  roi,  oflleier  de  la  maison  du  roi  quipjinaii 
les  mômes  insign<}S  que  tes  bérauls  do  Krance. 

;  *  Ul!.iiiiAY;t; ,  i.  m.  1  éod.  i>roit  quo  les  sii, 
gncurs  prélevaient  aur  les  te/ruade  leur  seigmu, 
rie,  pour  ia  nourriture  de  leurs  bcaiiaùi.  —on 
ap|H3iuii  de  même  lo  droit  que  lea  parlirnliers 
tenaient  de  lu  coutume  ou  de  quelque  conieHititiQ 
parliculiére  de  couper  de  l'herbe  en  certains  pj- 
ragos,  ou  d'y  mener  paître  leurs  besliaux.  -^ 
l'éche.  Herbages  p  vieui  llieli  dont  ae  servent  les 
pi^ehouradu  coilail  pour  attacher  les  ehevronsavee 
ieuiueli  ils  arrachent  le  corail  du  fond  dé  la  mer. 

'iiKRBAtililt,  p.  m.  Coût.  Franrherbaytfrt  pro- 
priétaire d'un  fonda  eieinpt  du  drpit  d'herhat^e.-^ 
JJtrbiiyer,  auj.  celui  qui  entreprend  d'engraisser 
dos  bleuis.  iiKHBiORR,  V.  a.  Mettre  des  bcMiaui 
à  l'ekigiais ,  les  meltr^  au  pâturage. 

iii>jinAli.i.K,a.  r.Mauvais«*a herbes,  i.-j.  Kous. 
aau  a  employé  ce  mot  fam.  eu  parlant  des  piaules 
.de  son  herbier. 

.lll-jiliAW  ,  s.  m.  réod.  Nom  générique (pii  (om- 
prend  toutes  les  charges  que  les  seigneurs  pou- 
vaient exiger  de  leurs  vassaux  ,  telles  que  lidtljo 
galion  de  préier  sermeui,  du  réparer  le  chàicau, 
(le  combattre  les  ennemis  ,  etc.  — <Ordnj  «luc  lu 
roi  donnait  à  ses  vassaux  de  le  suivre  à  la  (i;iiern^ 
>^  AUiende  h  laipielle  étaient  condamnés  ccui  (pu 
n'oCiumperaient  pas  Â  Tordre. 

iii%i(uasgi;Ë,  s.  m.  llortie.  Variété  de  raisin. 

'  Hl^niiAirr,  n.>  pr.  m.'  Nom  qui  se  donne  sou- 
vent aui  chienii  de  meule.  —  Au  (Ig.,  on  appeluil 
ainsi  un  hoinmo  brutal  et  avide  qui  s'eiupaio 
sans  raison  de  ce  qui  est  à  autrui.-^  Ou  disait 
proverb.  '.  Se  Jcler  dttuuê  €omfnn  herbaui  sur 
pauvret  (jt.nt, 

incRBÀlii,  a.  m.  pi.  Devoir!  ou  charges  {do* 
dales.  V.  ci-dessus  le  mot  i/Iubam. 

*  UKHBB,  f.  f.  jévaltt  Ci/a,  ce  êont  herbes ^ 
expr,  prov.  qui  s'emproyuil  pfiur  engager  quel- 
qu'un à  SJtjpporUr  v>aliemment  un  accideul  fâ- 
cheux.— Mn  herbe  el  en  gerbe  ^  ecf  espérance  et  en 
Jouissance.'^  ïéie  du  herbe»  ,  nom  par  leipiel 

trefois  l'Assompliou.— i^ol.  Herbe 

nogloBsor— 7//réa  de  ISùlre^Uainf, 

—  Herbe  d^  Samêoth/om  esp^'cc 

— '  HiTb€  d$  êuie  Q\k/herb<j  à  tuic, 


Ou  désignai! 
d'aululf  la 
la  pariétal] 
de  pantbéni 
pi  un  te  daa  11 

HKmiBli,  a.  m:  ^ol-pafié  qui  aigninait  ap- 
prenti). Nom  donné  dans  la  religioa  d«  iCoroaslr^ 
aux  mages  du  premior  ordre. 

HiKHliKfUQlL.  t/m.  Anou  oout.  Droit  de  pren- 
dre dani  une  Torèt  h  boia  nécessaire  pour  la 
conslruotion  et  les  réparatioaa  d'une  maison. 

MKRBBliiib,  i.  r.  Ureuvaiie  fait  aveè  du  Jus 
d'herbea.  Ce  mot  a  vieilli.  OR  «lit  »uj.  bpuilluu 
aux  herbeêf  .„,  >.,  :     «1-^  ^,.»-.'  :^^;  ' 

HKRMRkLIM»  a.  r.  iQoU  (linre  d^Inieclos 
diplérei».v  ^^'-^U^...- ■•    ,,,.>  *.i^  ■ '^^.i  V.:>..^'  .    •'■.:■ 

HKHiiBRaaiAQBt  I.  m.  irM- T^Q<3in<^^  <**'" 
tassai  qui  était  oblifé  d'aV9lr  «(  d'babiter  un 
manoir.   ■•■.'■    '^r.  ••  ■'.  V'  ■    ''-..^ii*:'*'-* 

*  MBRBIBB,  8.  m.  tcon;  rur.  Lieu  oik  Ton 
conaerve  l'herbo  pour  la  nourriture  des  besliaus. 
---Géoir.  /.<ff/ytfr6<«fra,  village  de  I  raiio*»,  c(i.-l. 
de  canton  ,  dép.  do  Ig  Vendée.  S,500  bab. 
•  '^■KBBUrr,  a.  t.  Itoon.  rur.  hoinmo  qui  va 
cuolllir  de  l'iitrbo  pour  la  RQurritu^o  des  bas- 


f-Tf»-- 


liaUIt.*"'  ':^\'tA-;V  i/-    ,-.;..  'yjA'    ''■A."     <•    .\'ii^i^^^ 

HBRllirORllB,  adj.  des  I  g.  (du  lat.  kerhup 
herbu;  forma,  forme).  Zool.  tTe  dit  du  pelage  da 
certains  animaux  ,  Içquel  au  borisse  et  ressemblo 
'âTherbe  sèche.  ■■.-.•.■^  =...., à. ^..-.^-h  ,v:,j'^:,;i!*.iL>v"  ''v* 
^BBBItiBAC,  n.  pr.  m.  Ciogl  vnia|e  da 
r>ailoe ,  dép.  de  la  Loiru-lnférieure.  8,000  hsb. 
/  HEUBITUIKIM,  R.  pr.  m.  Céogr.  Village  da 
France,  eb.-l.  do  qantoii ,  dép.  du  Baa-libiii. 
4,900  bail.  '  .     ,  ^ff^ 

MBBBOil  #  a.  Bi.  Couuau  RBB  iranabattl  qa'a»-' 
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qui  j""^*»' 

ilKHRI 

fonds  d'i 
s'y  rapp<] 
herbitrist 

\  |ulièrcm 
îéste,hei 
une  fa  u  Si 
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u'eil  bpii 

llKJtCI 
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lui  érigci 
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Jupiter  / 

HKnt.1 

tadorme. 

Habitant 
ville  ou  à 
•MKRi 

Géogr.  ail 
les  laves 
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gairr.  1^11 
vricrs  qu 
située  pr 
puis  ce  l( 
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a  donné  c 
cuie  égyp 
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en  fureu] 
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'  do  l'a  ecli 
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de  son  si 
Géogr.  ai 
Tt'itrèmii 
du  U  Mail 
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Hercule., 
**•  la  Caii 
Ant.  Htr^ 
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^itm», 
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MKRBOnUATEUn,  Tni<:B,  •.  NéoF.  CeliH.  collo 
ûul  )i«rboriie.  Hyn.  i>ou  u«ilé.do  /*#r6or/Vi.r. 

iirKiiORihTKWiK,  •.  f.  Toul  Cf  qui  tompoie  lo 
fond!  (l'un  hcrb'oriilt-,  ion  commiTco  (îi  cr  qui 
i»  rapporliî.Co  woV  la  ceui  do  U  môiuo  fimillu, 
AJr6r)r/W^,  herborUtr,  ool  616  fy)rm6i  iuci  lin- 
1  lull^remeiil  d'herbu,  qui  «urill  dû  iUnuvr  hrr^ 
îéile  h^rùiser.  On  *uri  mïib  doiilq  Mb  guidé  pir 
une  fiiJii«  JHiil^R»  '  •▼««  arbutiié,  urtHnr$vetU,  rlc . 
^  «llkliHtK,  t.  f.  Auric.  IVrrn  Y^gèul©  quoii 
flilèvo  d'utto  prairie  |H>ur  (iinondiT  !«  lol  d'un 
iiKDoble.  —  Terre  légère  cl  p«u  profoudc  qui 
util  bpone  qu'il  dei  pâlurig«i. 

iiKACHKtft,  !•  m-  TiBcho.  8orio  4'ouf rlor  ml- 

wur.  '  ,         , 

Ht9(citn ,  tdj.  m.  (du  gr.  Ipxt kk  ,  proipcieur 

*  dei  eiicloi).  Mjll^.  Surnom  donm^  èJupiliT.  On 
lui  érigcâll  di^!»  •Uluci  daus  rii,url(Mii«  Oréço,  cl 
rrs  MAlut^l  avlienl  leur  pUçc  daim  If ti  couri  In* 
lérifurci  do4  habiuiioQi.  cô  fui  iur  un  tuicl  do 
•"  iwi)i7fr  hercéen  que  Pyrrhui  6l«  la  vie  à  Prlim. 
HKntXiH»  1.  in.  Ipol.  Nom  Tulgilre  do  la 
Udorme.  ..  \.. 

-  HKKa'f'ANie^,  IKWI,  «dj.  cl  I.  CAogr.  anr. 

Ilabilaiil  d^lliTcnlanum.  —  Qui  apparlltHil  à  celle 
ville  oa  à  MCI  habilanli. 

*  MFnii  UniiM ,  n.  pr.  m.  (pr.  erkulanomê), 
^    Gèogr.  auc.  Ville  de  rilâlie  qu(  fui  entoTclie  luus 

les  l;iVj[*s  cl  Ici  ccndrci  du  Yéiuv^,  A  la  première 
èru|ilion  de  ce  Tolcaa  ,  en  Tan  1^  4e  rè^ro  ?ul- 
gairr.  tille  fui  dècouferle  en  T  43  par  dri  ou-> 
vricn  qui -creuialenlun  uullfl  A  l*otli..i,  yMIo 
siluèe  presque  au-deiiui  a* Htrculanum ,  et  •<''<* 
puis  ce  lempi  lei  foulllei  oiil  cohlinuè,  mali  k.  v 
à  dècoufc/l,  comme  cellei  de'  Pompéi.  On  cal 
arrivé  juiqu'au  Ihéâlro  (H  on  en  ai  relire  de<i 
si/iues,  des  manuscrils,*  des  peinlures  ei  mille 
objets  précieux  pour  l'hiiloirc  dot  urls  dans  l'an- 
cieiine  Homo.  | 

*  HKRCiJLis,  n.  pr.  m,  Mylb.Les  douze  travaux  \ 
d'Hercule  sonl  :  4**  la  morl  du  lion  do  Nomée;  i 
3"  celle  de  lliydro  de  terne  ;  3*"  la  capluro  in  la  ' 
biche  aux  pieds  d'airain  ;  4*>  celle  du  i<aij|j;ller  | 
d'RryroaiilhCi  6*  les  olabies  d'Aiigias  nellojées;  J 

.  6"  kn  oiseaux  du  lac  Slymphalo  mis  eu  Tuile;  1 
7**  la  capture  du  laureau  de  crèie ;  8*  telle  des 
clievaux  de  Diomèdo;  9*  celle  des  bœufs  do  G6- 

,.  ryoïi;  40"  celle  do  la  ceinlur<^  d'Uippolyt^j 
44*  i'eiilévemeul  des  pommes  d«s  ll<^flpéridesj 
49*  Cerbère  amen6  des  enfers.  Quelques  mjlho- 
loques  n'allribuenl  A  Hercule  que  duv  ou  mémo 
huit  travaux ,  d'aulres  au  conlrairo  en  comptent 

^uiqu'ik  dix^huU.  Ce  grand  nombre  d'exploits  lit-* 

Mribués  à  Hercule  a  fall  supposer  qu'il  y  Ayall  ou 
plufiièurs  personnages  du  même  nom  :  ainsi  on 
a  donné  comme  dlillncls  du  flis  d'Aicméno  :  VHer» 
cule  égyptien,  V  Hercule  phénicien  ,  Y  Hercule  cri'^ 
/oii,  etc.  — Pbilol.  Hercule  $ur  veilla,  Hercule 
en  fureur^  4ilref  d«'deui  tragédies  do  Aénèque. 

—  Bouclier  d^ Hercule ,  poème  ajouté  A  t'Héroo- 
génic  d'Hésiode.  —  Ant.  Nmud.  d' Hercule  ^  meud 

'  du  ra  ceinture  de  la  nourelle  inuriée.  L*6poux  le 
dénouait  en  invoquant  >unon  al  en  la  priant  de 
rendre  son  mariage  aussi  fécond  que  celui  d'/Zer^- 
cule. -^  Jardin  d'Hercule;  nom  par  lequel  les 
ancieÉt désignalent  bévllle  ,  A  cause  de  la  rerllllté 
de  son  sol  et  de  la  beauté  de  ses  eampagnei.  -— 
^«ogr.  anc.  Cap  d'Hercule,  auj.  SpartivctUo,  A 
IVitrémité  méridionale  de  l'Iiaiie.  —Autre  cap 
«II*  la  Mauritanie  TlngiUno,  sur  In  mer  Allanliqui^, 
H'  eup  Canlin.^Vékroii  ou  troUmnet  d'Hercule, 
le  détroit  de  Gibraltar.--'  Zool.  HerouU,  cipéco  do 
«carabéo  d'Amérique. 

*  ■BM.Li.iiai ,  MNK,  adj.  Qui  coneeme  Hor- 
<^ule.  Ce  mot  nei'empbU  guère  qu'au  iig.,  cl  H 
■applique  aux  bommei  ou  aux  eboaet  qui  pa« 
rainent  dignes  d'Ummlo  \  TaiUê^  foret  hêrvu-- 
(fêHnê,  .•?  ':::%à'- ?'  •!  ,'■  ,••'^     '•  • 

*  iiKifr.DiJB« ,  iMii ,  gdj.  Oiil  te  rapporte  A 
"ercuif  .^^iéogr.  anc.  P'oie  herculéenne,  obaussée 
'i*  la  Umpwiif,  entro  lo  lac  Lyclen  et  la  mer.  — 
Ant.  Hèradien,  s.  m^  Nom  donné  par  Dloclélloii 
•iii  soldats  do  Tune  des  deux  légions  qui  rem- 
P'acértnt  Ui  oqHoriM  prétoriennes  et  urbalnei. 
»♦«•  mWats  de  l'autro  ièglun  run^nt  appelèa  Jù^ 

^  iiKHCViA,  ad},  f.  Myih.  Iiiniom  donné  A 
tarai.  —  ».  pr,  iT  Tempt  hér.  Nom  d'une  nymphe 
W  recul  ipi  hoftnmiri  divins,  c'tti  pur  erreur 
4U  on  Jappcllo  au  Dictionnaire  hifrinle. 

••?.  aJ^  '^^  ranclenno  g  rmanlo ,  bquello 
m.^  *t*  •••^  luIet-Céaar,  A  êO  Journée!  de 
yjy^^  «0*  ancluM  ont  compris  sous  lo  nom  da 
Wf  h^nfuiênne  {ken^ia  iyha)  toales  les  to- 
'^  •!  même  iouIm  |m  mimUgnM ,  loutiri  Ict 


f 


nfiu 


ÏIKR 
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plaUifd  qui  K'/*iendnieiit  depuis  In  Ultin  ju^qu'A 
la  HobèuK^  ihehiitiveiiient. 

UilM  l^iis,  h.  I.  pi. /ni.  gr.  rèles  qu'on  cé- 
lébrait en  riionn'Mird«'(  <^trèa  U('re)na. 

iiMtcvnio-i  AiiPAiiiii^,  udj.  m.  (;{M)Rr.  Hur- 
nom   d'un   hyilApne   di*   m(Mit4ign«'s   qui    a't'triHl'^ 
ealre  lu  hliin,  le  liniéper  «'t  lo  |).iiiuIm«,  Ich  plaliH-^ 
de  rAileinagne  du  Nord  et  uo  la  l'olognc  otci- 
deuiale.  *  H  c 

HKHD<n^.K  0(1  iiKUpon;}!,  n.  \\f.  r.  <.él»HI. 

une.  iviile  ville  lie  l'ApulU).  Xiij.  Ordomt,       y 
UÉHMHli:,  n.lpâtr<'ir.  iiiM,  ttaint**.  li()«eeni.int 


■/ 


de  llercd  ,  111^  dr 

'  uiixiAUii:, 

dignité ,  cliài  gr 


liéla  et  peiii-liU  de  lUMijiuniU. 

f».    f.    leod.  Jlértdtl^  J>iinitv\ 

beiélitaiHi  qui  tic  tiuiivait  Viî- 


cante  par  suite  d(  l'f  itiiM  (i«>ii  de  la  li^ne  uta^iMi- 
line  dfâ  pol^'^fieiir^.  — •  l.n  jiiriMp.,  huiitagi^ioii 
encore  aeo'pté.        .      v        ^ 

I.  Aul.  gr.  I<^le5  de  Jiinon  en 


\.  IIMiKl^lSH.   «ui 


Kllde,  A CorintlieL  A  Argotit  ete 

Dielionnalie.         j  '  /      '  * 

Niiiii;roiu>,  n.  pr.  m.  G«i>^r.  VilbMrAngle^ 
terre,  cli.-l.  du  crlniAO  d»»  niAine  nom.  'J,40li  J»ul». 
ÊTèebé  anjille.  leil  d'indii^tiie". 

IIÉHÉ1Alt()IT:,  [.  m.  Nom  que,  Huivant  Di.i- 
paiige,  on  dinina  t  eu  iMandM  «i  |)i>trerti.irgiV 
de  roeevoir  les  revenu^  de  legliso  et  d'en  Uiirt 
Iruis  parts,  wuv  pinir  l'esW^que,  une  |Miur  h'^  luu- 
vres,  et  une  ptuii]  renlrelien  de  l'églistr  t^i  les 
besoins  du  eulte. 


fumiu  dans  Argot. 

HKHÉSlOGItAI'Il 


f.  pi.  Anl.  gr.  rrèlressei  do 


,  v.inl  A  /"er.i  rr  le^  rn/dle^'ile  lerié  dan*  les  eliaiii|)ii> 
\\Ui\\\\es.-^*{\n\%\\.  l^itir  en  lirnuètin,  laufrrUu 
cluiop  tiur  le  t-omiwei  d'iMi  iiuir  dm  niiMilnu'i  pl.itii 
ou  d«'H  li;ii)ue«r;  u(|  iiuiiiiiM  \r^  niui4  en  lnjn^mn 
pour  leur  duuii>^fhi*  de  hoh.iiie.  —  livnsmn, 
vm%M>  dM  p«>iute5  tie  O'i  diii)Ziit  en  Idiii  Hen*!, 
qu'on  ptiM^ejUnS  un  heu  qiie|riiiu|iie,  mur,  h.ii- 
eun,  >i;rillr,  iiirl,  rie.,  pour  inteKejii.i  |r  p4s«,if^o 
el  lo  rendre  inqMHNible. —^  /.udl  Ntim  vuiK.inii 
(^é  eo  |iilllefl,   de  |Mt4HhOu<<,    et  lu^iiit*'  tIe  rlu'nilleH. 

iii.itiH.HOj^,  n.  pi.  m.  G«'^»gi.  \ille  \W  1  i^tm», 

cb.-l.  dfeaniou,  dép.  de  IWIIier.  4  ,0l»()  I1..I» 

*  f  f  III  Itlf^Himulli ,   Y,    a.  pion,  se  «ht  eu  \i(w 
néral  de   Ihiia   W%  auiiuaui   dont  lest  pyilt  «ui  IrS 
plumes    fe    ledM'tkseiit  ,    ikoit    iorHqii'il^    appir.- 
Iienlnit  qiirlqiK*  danger,  aoil   quand  il*  »tit  «en^ 
lilit  nulaile^,.  ««.il  enl'iii  pourfùil^'  uiilie  cause. 

Hi.ni.siAi.f  n.  pr.  m.  V.  ut'.iii»iA<t,  uu  y^nx" 
pUiinviil. 

•  111,1(11  Uif.,  n.  ni.  N/ritii'je  ftihlut^  ctlui  qui 
Citait  tenu  ei/llef  <'t  reji  vuii  u'un  HriMueùi  su/m- 
taU\.^^  Herihi'jt'  mturirv,  celui  qui  «Mait  p«*^s4nUi 

'h  eenn  ou  eeu^lve,  eliani|i.ai  t,  tetiji^i!  ou  aiities 
«haigeji.  —  llfritnijr  str/,  e«'lui  «jui  relc/ail  d'un 
^''ijiiiCttr  Ijfitpn^  vl  dont  livpoHfien^eui  était  afi'iii-**^ 
jeiii  if  «les  réilevanern.  —  H'iil  d'hrrittHje,  i»,iil  A 
rentes  p*M'pelu<'||eH  ou  ii  Irès-buiK  (etnir  eouuiiH 
q)iatn'-vinKl-tlii-ii«'ur  ans,  -^  l^jntrr  l>t  "niiun  a 
.l'hrrUa(ji\  eipi\  piov.  qui  ni^iiilie  pnrlei  la  inaiii 
^. l«Mre  poui'  110  pa*  loiiiiur  loul-u-f.iu.— -  1  lov. 
J.<*fjii  eik%SitlinJne,  ht'nl'Kjc  eu  /<e<//i'e,  la  SijIouiw» 


'.rit  iiir   pay^    uù    l'on    vil  A  Uè-^-^lioii  rou.iiir  et  la 
fc  ,  ».  m.  Syn.  iVhèr^sinfof/ihc,       lieauee  in\  pays  ou  l'on  lait  d«<  twuuif^s  rheo  ti^j*. 
On  dit  do  m^\i\e>  liétfiiiujrnphie,lkérêiiinjruphiiiHe, 
\u)nr  héréiîidiKjief  kertiioloffique. 

nt^kïïE,t,  m.   (en  gr.   à^peT^çV.  Ti(re  qiio  i  remettre  riiérilagJî- A Vî^eriiier  lldéi-coiiimitinaiie. 


*  ifûidilLH,  s.  m   Ane.  Juriipr.  Herttiti  Ju- 
diciaire,  pertonùtv  rh.'.i/i'e  pjf   le    l(    l»tirui    do 


porlaienl  chez  les  Alhenienn  ceitiAins  inagi.^lrats 
qui  n'étaient  nommés  que  dans  des  circonstauees 
cjlraordiu  aires.  • 

il^.RkiiCA^Ioi,  9.  f.  Hiâl.  Nom  donm^  par  les 
écrivains  calb(di(|ue8  ù  la  cérémonie  par  lai|url|e 
les  hérétiques  admettaieul  un  iridiviuu  dans  leur 
seclo.  Kilo  n'avait  pas  loiijiuirs  lieu  de  Ja  mémo 
manière  :  c'était  laiiK^l  par  la  proiKuieialiou  i\v 
formules  saerumenlelleDi  tauUH  par  i'inqioàilioji 
des  mains.  ,  *  .    «  "  -,     .  •• 

•  UKhKTlQUK  ,  adj.  des  %  g.  Par  extens.  el  fl^^., 
celui  qui,  sur  des  matières  do  lilttMaluiA)  ou  de 
science,  prore!i!((^  de»  opinions  particulières  en 
opposition  avec  ropiniou  (générale. 

lll-:iirOltl>,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  des  ]Ûals 
priJSMens,  dan»  l'ancienne  VVestphalie. On  y  voit 
iin  mausolée  érigé  en  i'iionneur  du  Witikind. 
ti,«00  hab. 

NfciiiGIK,  s.  f.  Vieux  mol  qui  signiiiail  hiinu  ur 
acariâtre,  carartère'hargneux.  on  le  trouve  dann, 
Montaigne,  et  II  est  A  legietter  A  cause  de  hon 
énergie.  » 

'  NêHiRAn ,  1.  m.  (du  leUl.  wehr,  guerre  ;  ha  un, 
publication)..  IlisU  Arrlère-ban.  on  désigna  hoih 
ce^ioin,  an  yiit*jiècle,  l'iimende  A  laquelfo  (.liai'- 
Icmagno  avait  condainnt^  toullioinmo  libre  qui  ne 
répondait  pas  A  l'appel  pour  lo  service  niilKaire.  • 
on  dit  aussi  hériëbun. 

lif:uiG,  n.  pr.  m.  GôogV.  Villaf^)  (le  Franche, 
dép.  de  la  Loire-Inrérieuro.  3,(>00  bah. 

N^'HIGUN,  8.  m.  liot.  Genre  do  tbampignons, 

Hlilill'l,  adj.  des  %  g.  (en  lai.  herilia,  de  heruM, 
aeigneur).  Qui  apparlk^nl  A  un  inatlre.  H  ne  n'est 
guèr(î  employé  qu'en  jurlspr.  :  Puinsunct'  hérite, 
du  matlre  sur  l'esclave,  du  fl(^gneur  tiiir  le  serf. 

IIÛlitl.LIKI ,  s    m.  IMiilos.  S(*etateur  du  philo-» 
•opbe  llérillius,  (|ui  ètail  lui-nièmo  dihcit>lo  de 
y.énon,  elqui  souleiialt  (|uo  lo  fouverain  bien  est 
dans  la  science. 

VAmUAN^a.  m.  Hisl.  Homme  libre  du  la  se- 
conde claisij  chei  les  anciens  Gei  mains,  la  Iroi- 
liéme  était  cellu  des  tjvua  de  pointe,  I  a  preiiiièro 
ckissti  te  coAiposait  (ies  leudes  ou  Odèles.  Selon 
quelques  auluurSf  co  mol  est  lo  m6nio  que  celui 
de  f^<frm(iifi.  ^        \        >      •^. 

llÉltiM4iliE»*a.  f.  Illst.  condition  dé  Thérl- 
man.— •  Toute  la  classe  des  hérimaus. 

liÉRiSAl),  n.  pr.  m.  (;éogr.  Ville  (|o  la  Suisse, 
canton  d'Appeniell. 7,000  h<^).Oii  |irélendque  les 
habltauls  de  Hérisau  fiu*enl  les  premiers  de  tout 
lo  pays  qui  embrassèrent  le  christianisme.  • 

■ÉniilJX,  s.  m-  (du  teul.  wehr^  KHerre; 
/niit'/i,  abandonner).  Hisl.  Désertion  des  drapeaux 
du  iui(*rain  «t  (Nissagé  jous  les  drapeaux  ewwa^ 
mlf.  I.e  duc  de  H^vièio  Tas^lllun  lui  condamml  A 
mort  pour  hériëliM  en  7IIH.  '   ^ 

MÉRittg^Ai.,  adj.  el  s.  m.  Anal.  Nom  d'un  dei 
01  du  crAiie.  . 

*  HÉRifiHO!«/'fr  m.  Mar.  Grappin  A  quatre 
pattoa. —  Agrio.  Houleâu  garni  de  chevillei  ler- 


-—  H-erilier   néiwMâaire  ,  «HU^Iave    Ir   défunt» 


qui 


i 


ne  poiivaU  se  di«prn«er  d'arceplt-r  'I  -'nMilr, 
qu(»iq»ie  l.i  Hueetssit»u  »iureli;ir>;.  e  île  dclûs*  liji 
<  videniineiit  (uu'»reufte. —  tteritivr  *><'/<,  lits  (»u 
|ietil-lils  qui  m  Irotivàii  sous'la  pitiwyaii'v^du 
(jéluni,  au  moulent  du  dicès.  L'fLiri^^n'  stm 
elail  fliiAsi  htrilirr  uèetiis(iin'.  Si  le  Tiîs  iivail  «le 
(!'ni:ineipé  avant  U  mort,  il  devmaii*  litrilitv 
eiraïKjtr,  — -  Ane.  c(uit.  Iliriiicr  des  ftrftpn  s, 
celui  (|ui,  ftuceedaii  aui  propirs  eu  !ia  qualité  de 
plus  pioche  parent,  d.in.s  l.i  ligne  qui  h-i  avait 
i'Uiniis.  -—  Ittrilirr'dekuiqn^iHy  lu  plus  pioche 
pareiiti  à  queh|(ie  liKiKrcpi'il  ai»parlliit., —  Ht  ^ 
ritirr  liènè/icitiire^  cefui  ipii  ii'aec»  piail  (pi';ipi^'«i 
iiiveulaire  des  biejis  di!  la  biUM^sHiou,  kan^i  autre 
charge  (pu^  celle  île  payer  Us  «hucH  h  ciuii  ui- 
icuce  de  CCS  biens  el  î^iiis  y   «mployeV   [es  ;iius 

,  prot>res.  —  Héritier  pur  et  »iniple^  celui  qui, 
dans  !e  (*ii!i  od  l'aelil'  excédait  visiblèiucitl  h  pa  ^- 
t'ir,  acceptait  et  bc  niellait  en  po^<^es!ilon  ;  l- s 
(lellcs  de  ^lu  fiucee^sion   devenaient  eu  a*  cas  le.^ 

!  hieuiieiii.  --^  lli  rilïhr  InjiùuK'.  relui  qui  était  «lé- 
Higno  par  la  loi.  Il  était  aus";!  nomaii'  ht^rttirr  n- 
tfulier;  main  si  par  (pulqiii.'  juslu  eau^e  J  i  qua- 
lité d'Iit  ritier  lui  était  rrt'uFec^  il  elatl  de>i^uo 
par  le  iioiii  d'hèrilirv  irreifulier. —  On  diî^ail  au- 
trelojs  de  ceux  qui,  n'aj^jut  pa^i  d'iui  iii«»i  f^  le^i- 

;   tinieii,    léguaient   lcur&.   bi<-us  à   l'I^^liS'',    qu'ils 

'  avaient  h  ur  tUm:  pour  lnriltr.—^-'h'nir.^uirr 
ù   la  veuve  el  aux*  iKritiers,    se   dir  lif..    d  uu 

I    llimillie  (pli  est  ehai>!,é  truu"  lié^OiM.airui-  dinieile. 
Hh|(llll':illl?:,^^v4^  l^iit.  Gcniede  planli  s  mal- 
vaciwîs. 
^^lll':l(IJ':,  H.  m.  Zuol    Nom  VulgaiiV-  du  haHe. 

/  ^nioiiMi:,  s.  I.  Ane.  coût.  Terre  en  liieli.-,  lirin 
Inculte  Hur  laquelle  pcr*«onne  n'av.tit  d<'  duiit^ 
particuliers,  comprise  dans  ce  qu'on  aptalait 
iiiens  communaux.  • 

Ul.ullAlir,  M.  m.  |lol.  Genre  de  planiez  uni- 
belliféres  d'Afrhpjo. 

iiiCHMiHf:,  1:1: ,  adj.  et  s.  f.  Ilot,  oui  res^emblu 
A  un  heimade.  —  ni  aiiADEbs,  s.  f.  {d.  Tribu  do 
plantes  omhelliléres. 

llt.it'Viiuo^K,  8.  m.  Abtr.  Groupe  d*éloiles 
situé  près  du  Verseaii. 

*  U»;nM\iVHAi),  s.  f.  (mot  espagnol  quisignlllo 
fiateruite).  IliKl.  esp.  hi^^'^o  do  condurie  nrniéo 
tpii  se  fo«nia  en  Navarre  v('is  lu  (In  du  xv*  'siècle, 
pour  enip^<cher  le  ineurlie  cl  lo  pilUfOcl  purger  , 
le  pays  des  urlgauds  qui  Vinfestaieni.  (.ette  inuti-  \ 
lution  fut  pfomptemeul  imit(S^  dans  les^autiei  | 
royaumes  calUoliques    de  ri.spag'ne.   Mus  tard,  -i 
ellji  re^ut  la  tauetion   des   r<))i   d'Aragon  et  de 
Casillle  et  une  organiMAlion   particulière.  On  la 
chargea  de  la  hauirpollce  du  lojaiimc,  et  prln- 
cipalemeui    de   la    leilierclie  des  voleurs  et  des    | 
asaaisins.  Ce  ne  fiit  qu'en  des  temps  pAslèrieiirn    \ 
que   la   miute   Hirmnndiid   pièta   r^n  appui  A 
rinqulsltlon  el  que  ses  (cavaliers  lU'Vijireut  au\l-    t 
liaires  des  (amilkridufain^olUee.T^Arifu/ijMf,    l 
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e»|i^r6  du  foiiri^dAralioi)  qui  fxliUll  fn  Rff|vagne 
cil  it«|)iUhi('uiN  vilUHi't  iH^nd'iiUôii^lii  roiiiiiiiiiii  et 
qui  Ml •muiioUuiciU  voloiilaiicniciilàlu  ni<^iiM*uii- 
lurilé    futiiiiniialu.-— -  Hvrituintlmi   oli  Ucrma^ 
nuda^  flUMHMHiinii  (|ui  Rur«Miiia  liaiii  ii*  r«))4uiiit) 
d(i  Autt'iicr  i'oiilrc   la   lyraiiiiin  dci   iiol»h'«,  eu 
itWO '^  Hit*  fui  dViiniiit)  rëiiiitr  •(maille,   u|iréi  11 
'  littUiliii  di)   \ïllular.   \H?%  HenmuKiitiië   iVUitMil" 
rniiii^ci  è^aU'Ait«ii\  à   la    iii^iiio.é|MH)ut^  daiii  U 
./        plupart  dta  vlllt*i   d'i:iipuHiie  h^'"*''"^^   l'abAcucc 
du  roi    ((Jiaflri-<^uinl)qui  (Hail\ttllu  rrcivuir  la 
couniiiiie  iftipM.ialf.  MIci  rurt'ul  luppriiiicug  au 
reluur  do  CCI  pniict^,  ni  4l>i]|. 
'^  *  iiKiiMWiii^itii.x,  a.  m.  V.,  au  i:(>nipltWmMil, 

HRnMi  !ii>(  uK,  qui  ni  plui  corrccl. 

liM(M\ii%ii:,  i.  r.iuil.  .<«tiiit^  dr  plartlci  du 
cap  dtv  liouiir-k;^^tpé^raun\  faiiiillr  dt^M  liliac^;«. 

lli.iiili^vi  \l)i  ,  il.  pr.  m.  <.iM)^i .  \il'|e  de  la 
'fnlil^)lvaui(%  cap.  du  liegt)  d'Ilriiiiaiiaïadl  vi  di) 
loul  lo  pa)s  ita&un.  I.llv  fui  uuKii  It)  Hié^u  du 
coniniaiidciiiriil  K^iit^ral  mililairt)  du  I  raii^)lvaitii). 
48,li.SO  liab.  Kvèclic  gicc  urihod(ivt).  (.oiivitioiro 
général  dm  luiliéritns  do  la  iiaiioii.  Mainoa  niyalu 
d'orplirliiiti  cAlliuliquin,  g)  limait^,  aiuiier,  liiblio* 
lh(''qu(\  rlcr'lH*aucuup  d'îudutlhe.  Ou  ccril  aumii 
Henimnnitiiùt.   -  .       .     ^"       ■ 

*  h>:hm4!^i  Bit,  i.  m.  Aiit.  Ilcrniff  portant 
acculer»  U*n  télés  du  MtTcurc  i)t  d'Aiiubi». —  l)i- 
vinilo  ègyptitMiiiu  qu'on  rcprornlait  avec  un 
corps  d'honinio  et  une  tôle  d'épervier  ou  de 
cliirn.  • 

lii:iiMAi»HiiOi>iTi(iMi:,  )).  m.  O^iitlil^^i  condi- 
.  lion  d'un  6tre  hermaplirodilc,  qui  réunit  les  deux 
:■  lexes. 

*  liKitMAPOi.i.ON,  a.  ni.  Anl.  Slalue  qui  re- 
'       p.rè'aente  un  jtnuîe  lioiuni(\  chargé  d<'§   allribuU 

Vd'Apollon  et  de  Mcroure.  —  llcrineâ  à  deui  UHt», 
l'une  lie  Mercure,  Vaulre  d'A|io||on.  - 
:'  -'^  liMiM\iil»0<,HiTK,  j.  m.  (du  gr.  É(.|JLfi;,  Mer- 
cure* ;  Apicoxf^dTY^;,  llarpocrale).  Ant.  Statue  qui 
reiiiiil  lea  altribuls  de  Mercore  et  ceux  d'Ilarpo- 
craie,  dieu  du  silence.  —  Hernies  à  deux  têtes, 
l'une  de  Meicure,  l'autre  d'ilarpocrate.  Ou  ue  doi^ 
pas  i^crivn  htntiharpoirute,  .. 

iiKiiMDLLK,  S.  r.  £ool.  Genre  de  vers  à  sang 
rouge.  ~^^ 

iu:iiMr^Ari*T  (D,  n.  p.  m.  Céogr.  Peiilevll© 
do  Irance,  cii.-l.  de  caiilon,  dèp.  de  U  Vendée. 
4,000  liai). 

iii;rmf.\iI':,  s.  r.  len  gr.  t^p|iY\vc(i).  lulcrprv** 
talion,  i.e  J.ivrt  de  VHirmfnw^  traité  de  logiqua 
d'A.rislole.  - 

ill-:i;!Vft:R\r.l.i:,  s.  m.  du  gr.  Ûp|xîr|;,  Mercure; 

lIpQtxXr.i;,  Hercule^  Anl.   Siatue  ou  leti  allribulS 

de  .Mereiire  se  trouvaient  joinU  A  ceux  d'Hercule. 

—  Hermès  à  deux  léleti,  l'une  de  Mercure,  l'autre 

.    d'Hercule.  .   J 

NiJtiiF.nos,  S.  m.  (du  gr.  Ép|JiV|<,  Mercure} 
i<l|*(ii;,   TAinour).    Anl.  hlalue    repieHmitani   un 
Jeune  homme  qui  a  les  attributs  de  Ifcicure  et 
d'Kro<»,  ou  TAmour.  —  Hennés  à  deux  létes,  doi'U^ 
l'uiie  evt  celle  de  Mercuie  et  l'autre /Celle  d'Kros. 

HhitHiihiiMhMi:,  s.  m.  Hi  t.  rel.  Doctiine 
des  heiniénens.       -  •  .  • 

*  iiK.nili!.»,  s.  m.  2.U0I.  G«nre  de  coquiller 
Muivalves.  ^fc 

iii:i\%i^.hu:n,  s.  m.  Hist.  lelig.  Membre  d'une 
secte  ehretieniie  du  grand-duchy  du  Has-Hhin , 
se  disam  catholique^  laquelle  a  pour  eh<>r  le  doc- 
teur llermèê^  q*ii  pVt)(e!>se  une  grande  liberië  de 
conscience,  principalement  dans  la  question  dei 
mariages  mil  tes. 

lU'iiMii'fiMT^.,  s.  r.  Nèol.  Étal  d'une  chose 

fermée  ti<Mm6tiquement<s, 

JS|  *  lH:i^î:t1«^K,   adj.  des  i  g.  Sa  dit  d'uhe 

#x         clôture /parrai le  qui  s'oblieui  en  faisant  fondre 

les  bo/ds  du  vase  «iu'dn  veut  fermer  :  Fertneiurê 

Hf.Rl^l,  i.  m.  /ool.  Kom  v^ilgalre  de  U  ma- 
nmelte 

iir.^iRN  ou  HKRmo^iTK,  i.  m.  lUtt.  relig. 

*;  Hlfc^de  d'Hérmias  de  t.alatle.,  qui  vivait  au 
m*'  siéi^lr  de  l'éie  chrétienne,  et  qUl  enseignait 
lesdmliiiies  de  ScleuruK. 

HiciiiUKH,  n.  pr.  m.  (;éngr.  RdurgdcFrancei 
dèp.  du  t'as-de-(.i^lais.  t,i(SÙ  bab^ 

*  '  Ml  itMUK,  s.  f.  HisU  Ordre  mU((alre  Initl- 
lué  en  U84,  par  Jean  fV,  uac  d#Uret.igntf.  «— 
Ordre  militaire  inititué  ^  Map)o  en  U(i4,  parte 
roi  Knrdinand. 

MftimiSIli,  n.  pr.  m.  ^pr.  erminim.i'),  Teinpi 
héf.  Guerrier  romain  tuu  par  t. atilliis.  ^  * .  . 

.  *  lir.ftlllOJI,  Il  pr.  m.  Tempn  hèr.  I  Ils  d*Ku« 
ropêi  bâtU  U  ville  d'Ueimioue,  dans  l'Argolido. 
«^  Ancien  roi  germain  qui  fui  divinité  après  sa 
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mnit.  Il  parait  que  c'4it«U  le  même  qu'rrmensul, 
ou  limensul. 

'  Ml'UAilOiVK,  adj.  des  %  g.  I  ihn.  Nom  d'une 
d<is  Irois  glandes  familles  dont  se  composait  la 
nation  des  (àirmailis. 

iir.HMii»i>K  ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Killo  de 
Uéotus  ;  elle  eut  d'Oichrtméiie  un  Uls  nommé 
Myiiian.  *  ^    .f 

Hi^:i(iiiTiiiiA ,  a.  m.  du  |r.  ^.p|iT^<,  Mercure; 
MiOpqi;,  MitJiiaV  Ant.  Statue  qui  réunit  les  attri- 
buts de*  Mercure  çt  ceux  de  Mîthra.  —  Hermès  à 
deux  télés,  dont  Tune  i*st  celle  de  SUrcure  et 
O'autrf  celle  de  Milhra.  o  ,     . 

lll.||M01>JlCTVI.K,^r.    V.    IIKÀMODACTg ,     au 

Dielionnaice^ 

NiLi(iio<.H4iiki,  li.  pr.  m;  (pr.  ei^oAar^a). 
Tenips  Irt^r.  Kpoux.  de  4:tésy.lla.  V.  ce  nom,  au 
(.omplémenr.     7^  •-  '       ; 

*  iiKHMOiiic ,  n.  pr.  m.  Myth.  Divinité  Scan- 
dinave; lllsd'odin  et  frèiede  lUiliier. 

'  ÙKKMOGÉi^lKli,  8.  m%  tôih  hvrmoijéniefi, 
supplément  ajoulé  au  Code  grégorien ,  "par  le 
jurisconsulte  Hermogéne,  aous  le  régne  de  Cou- 
sianlin.       ■'  '  . 

^  HiJtMOCiRAriiiK,  (du  gr.  l^.p(iTic,  Mercure; 
Ye<i;p(i> ,  je  décris).  Astron.  Description  delà  pla- 
nète Meivure.  *  .    ^ 

UfrJtMOGitAPiii^tK,  adj.  jks  s  g.  Astron.  Qui 
se  rapporté  à  l'hermographie   .  / 

iiiùiiMfoni,  adj.  eis.  m.  Géogr.  anc.  (  hatnede 
'montagnes  de  l'ancienue  Palestine,  aujourd'hui 

HkiHUOtiïHnic,  adj.  m.  Myth.  Surnom  de  Ju- 
piU'r;  adoré  à  tlerimmikii\  en  Fgyple.  I    ' 

uniiMOPA^,  8.  m.  [du  gV.  Kpiii^;,  Mercure; 
Ilàiy,  Pan).  Ant.  Statue  où  se  iFouvaient  réunis 
hts  allribulS  dé  Tan  à  ceux  de  Meiciire.  —Hermès 
à  «jeux  léle»,  l'une  de  Mercure,  l'autre  de  pan. 

liKKMOPOMH.,  n.  pr.  f.  (du  gr.  Épp.f.<;,  Mer- 
cure'; hc'Xk,  ville).  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Kgypte, 
dans  rileplanoiiiide,  sur  la  rive  gauche  du  Nil. 
Aujouiti'hui  Jchmounèin, 

llKnMObiHig,  s.  m,  (du  gr.  Épiiri^  Mercure, 
et  du  lat.  ihirië).  Ant.  Siatue*  sur  laquelle  on  a 
léuni  les  allributs  d'Osiris  à  ceux  de  Mercure. 
r~  Hermès  à  deux  tétesj  l'une  de  Mercure,  l'autre 
d'Osiris. 

UKUi^OTiMK,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fameux 
devin  de  clazomènes.  Une  imprudente  du  sa 
femme  ayant  cau^é  sa  inori,  les  Clazoméniens  lui 
éiigéreni  un  tempte  dont  raccèi  fut  interdit  aux 
femmes. 

hI':hmotybiI£  ,  %.  m.  Nom  donné  par  Hérodote 
aux  soldais  égyptiens.  Oh  distingue  lei  Afrfiio/y- 
biei  des  calatyrtei, 

UfcnMii!\i>iJiii£,  adj.ot  a.  des  9  g.  Géogr.  ano. 
Nom  d'un  des  principaux  peuples  de  la  (Germanie, 
lequel  habitait  entre  la  baale,  TKlbe,  le  Danube, 
les  Marcomans  et  les  Alemans.  On  range  commu- 
nément les  Ilermundurei  parmi  les  Suévea.  De 
lous  les  peuplés,  de  la  Germanie,  ils  étaient  les 
seuls  auxquels  (es  Uomains  eussent  accordé  un 
libre  accès  sur  leurs  terres,  et  la  faculté  de  com- 
mercer aveo4es  coloniei.   ''\ 

iiBiiMtt,  U.  p.  m.  (pr.  ennuce).  Temps  hér. 

Un  dea.flli  dKgyptus,  époux  de  la  danafde  Gléo- 

'  pAtro.  •— a.  m.  /«éogr.  ano.  Meuve  de  la  Lydie,  qui 

passait  à  Sardes  et  i  Magnésie,  et  se  jetait  dans  le 

golfe  de  Smy nie.  Aujourd'hui  le  5ar<^4l. 

iikrnaiiiiiagA,  ek,  adj.  v.,  plMrbai,  ukr- 

NANDlt. 

Hi;RWAliniE,  I.  f.  Dot.  Genre  de  plantes  d'A- 
mérique, /amille  des  Ifturinées, 

fli.HNAKDir. ,  litK,  adj.  et  s.  Bol.  Remblableà 
une  hernondie.— uKaNANDiivKa,  a.  f.  pi.  Tribu  de 
laurinées.  Ou  dit  aussi  htmandincU, 

UKHNigiiK,  adj.  et  s.  m. Géogr.  anc.  Non  d'un 
peuple  sabin  établi  dans  leLatium.  Ànagm§  élaii 
la  principale  ville  des  Ihrniquei, 

HKRivuYlttMK,  i.  m.  Hlst.  relig.  Doctrine  dea 
hernutes. 

*  UKRNiiTK,  idJ.eii.deatg.Uisi.  relig.  Noi|i 
de  certains  aecUires  qui  forment  eulre  eux  une 
association  industrielle  el  religieuse.  Los  produits 
du  travail  sont  répartis  entre  tous  les  travailleura, 
mais  les  capitaux  et  les  bâtiments  appartiennent 
à  la  société  centrale,  et  l'asioviation  se  maintieai 
{lar  l'autorité  religieuse  et  la  supréniftie  dei  ty* 
pitaux.  Les  mariages  sont  réglés  par  lea  anoieni. 
|.M  hetHuln  n'ont ,  pour  règle  moule,  que  lei 
plus  pures  maximes  de  l'Itvangile.  Gette  asaocia- 
lion  (ut  fondée  en  47ii9,  par  deux  ouuteliera, 
originaisea  de  Moravie.  Le  comCe  do  Ziniendorff 
(It  bâtir  pour  eux  le  village  d'//#rriiAMl ,  oik  ils 
devinrent  che?s  d'ime  secte  nombreuse  qui  se  r^ 
pandit  rapidement  |»ar  toute  rAllemagno.  On  ap- 
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pelle  aussi  lea  hernutes  frèm  5<>A/ni>f ,  ou^>^. 
muravië;  c'est  même  ce  deruier  nom  qui  à  pr^» 
valu  sur  les  autres. 

•  Hr.ito,  n.  pr,  f,  Temps  lier.  L'nf  «ici  i)|. 
naïdes ,  selon  Hygin.  —  Une  dus  flllen  de  i*riâu) 

U^CitUALEGiORiiii: ,  adj.  deà  %  g.  (du  ^r.i.i^ 
di6(,  héron  ;  dX^XTuip ,  coq).  Xool.  Qui  ^icnr  du 
héron  ef  du  coq.  — -  ih^hoauciohidIiS,  »,  ni.  nj, 
Famille  d'oiseaux.  -    ' 

ii^/ao(^HiKi,  a.  r.  Anl.  gr.  létcs  dont  iièsy, 
cNus  a  parlé,  mais  qti'ii  n'a  point  dérrlieii.  l'o^i, 
être  Diudrait-il  lire  è;,CiJTi2ia,  ^U<(/i>s,ceqiii  il, 
gnilleralt  fêles  en  l'honneur  d'Rros  ou 'de  l'Autour. 

iiéROHii,  n.  pr.  m.  Prov.  rieux  commt  lui 
rude^  se  dit  d'une  chose  fort  ancienne*,  ou  Hini|)lr. 
ment  surannée  ,  ou  mémo  détériorée  par  Vu^i^v, 
— .  Henvoyfr  dHérodê  à  Pttaïf ,  fa^ro  cuurir 
quelqu'un  en  le  renvoyant  d'un  lieu  A  un  auiir  -, 
U  a  toUicUé  deux  am  entière ,  un  Vu  fuit  voni- 
rit  d^Hèrode  à  PilaU  et  il  n*a  rien  obtenu.  Au 
reste. c'est  mal  à  propos  qu'on  ditld'//iTr<(/c  «j  /<^. 
iate^  c'est  de  Caiphe  à  Pitate  qu'il  faudrait  dirp, 
Aucun  Hérode  no  se  trouvait  â  iérusalein  ]mf 
prendre  part  au  jugement  de  Jés|us-(:hrisi ,  «u. 
c|uel  ce  proverbe  fait  allusion.. 
'.  llKROUiiXlttMK,  s.  ni.  Hist.  lii'lig.  Doiirine 
des  hérodiena.  ïJhérodiani»me'  %o  Tappiociiaii 
beaucoup  du  sadducèisme.  Les  bérodieiis  nron^ 
naissfti^nt  dans  Hérode  le  messie  prohiiti  par  \v% 
prophètes.  Gettt^  secte  ne  tarda  pas  A  disparaîtra, 

llKnoDiKN ,  1K\IIK,  adj.  (du  grJèp(i)6i6(;,  ht;. 
ron).  Zool.  Qui  ressemble  à  un  hèr|un.  —  iiu^u* 
DiEN«,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

*  HÉitaÏDKHr  "•  f-  pl*  Aul.  gr.  JFéle  que  In 
habitants  de  Delphes  célébraient  loua  les  wmï  aui 
en  mémoire  de  renlévcment  au  ciel  ue  Sémele.  * 

"  M^'HOÏQiiK,  adj.  des^  g.  Ant.  Houneun 
héroïques  ^  cérémonies  funèbres  qui  avaieiii  lieu 
en  l'honneur  dos  hominos  qui  s'étaîeiUdiBiin|;uos 
durant  leur  vie  et  qu'on  croyait  aduiRHIaiii  le 
ciel.  tJn  accordait  quelquefois  les  hi\nHeur»  ht^ 
roiquei  k  dés  femmes. 

*  UltRON  ,  a  m.  ^ool.  Genre  d'oièeaux  à  bec 
allongé,  pieds  longs  armés  d'ongles  alguâ,  jain- 
bes  nues,  apparlenant  â  la  famille  des làchasiien. 
Le  héron  vit  seul,  sur  le  bord  des  rivières,  ei  so 
nourrit  de  poisson,  Le  héron  commun^.v9i  d'un 
cendré  bleuâtre,  à  huppe  noire.  Le  hiérun  bhnc 
est  une  grande  espèce  qui  se  trouve  sur  les  côits 
de  Bretagne.  Le  héron  chàtai^B  n'a  (|u'|ine.  qucuo 
(rèa-oburie. 

iiÉiiusiNKlt,  V.  n.  Fauconn.  Voler  | le  héron, 
poursuivre  le  héron. 

H^.noOGONiB,  a.  f.  Philpl.  Titre  d'un  poème 
d'Hésiode,  dont  il  ne  reste  que  des  fraginOiii».  it 
conteiiali  la  fliiaiion  ei  l'hiatoire  des  héips  uu 
deml-dieiix.  ,  ... 

HÉROdti ,  a.  m.  (en  gr.  Viâuiov).  AoL  Monu- 
ment élfivé  on  mémoire  C'un  Woi  ou  a'uuu  lio*. 
roïne,  ;^  '] 

HKIlOOPOLIt,  D,  pr.  f.    du  gr.  fipiuC,  liorofl; 

icdXi;,  ville].  Temps  hér*  Ancienne  ville  de  la 
basse-Egypto.  | 

HÉliOOi>OLiTR ,  adj.  ei  a,  dea  t  g.  t^èégr.  lia  « 
bitanl  d'HérooiH>lia.  —  Goif9  hérooftotite ,  pclit 
golfe  tu  nord  de'li  mer  Rougd.  Aujouid'liui  ffolfc 

■ÉHOPIILB,  n.  pr.  r,  Temps  hér.  lillc  d'A- 
pollon ou,  selon  quelques  mythologues,  lljted'unu 
nymphe  de  l'idi  ei  d'un  simple  mortel.  Klle  pro^ 
dli  â  llécube  que  Fâria  cauaeraii  U  rui^  do  n 

HiiiiOPHYTBi  n.  pr.  m,  tampa  hér, 
ieur  d'itplié^o ,  à  qui  lea  Epbèaiena  ayaie 
aaéè  un  temple.  xv,   n.n.;         I.     , 

•  iiAiiot,  a.  m.  Pro?.  /t  fs'y  ^  pai  ê«  hétoi 
pour  êon  valet  de  chmnhrt  ^  pour  coniervcr 
bonne  opinion  d'un  grand  homme ,  il  ne  fâut  psi 
le  voir  de  trop  près.  —  Philul.  lit>re  dêi  hér^*f 
collection  de  poèmes  allemands  du  xiiiT  et  du 
xiv"  alècle,  dont  le  aujet  est  semi-fabuleui ,  semi' 
historique.  "^ 

H^HOriiT,  a.  m.  Iloriie.  Variété  de  poikinie. 

llKRI»4LliGT0RIUK ,  8.  Ri.  pi.  (du  gr.  ibnJtU» 

grimpeur  ;  AXtMtoip,  ooq).  Zool.  Famille  d  untaui 
qui  comprend  lea  pigeons.  ' 

*ftWlPl,  i  r.  GhaiM.  GrlCte  d'un:  chien: 
CAiais  ë9  bot^nê  A#f m.  —  Aeu«,  mr«  ^ribio  A 
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trémie  ei  en  plan  inolinè. 

HKipA,iK,  i4i.  Véner.  Quia  4eigriAM 
bien  herpé,  .    . 

URApADOmVTII,  a.  m.  aUlol.  Cenre  •*«  •*"^" 
pents,  (tpiq|Aii^,  en  rampant  j  ètpûvw,  je  me  Wioj. 

HMrMmtNii.  m.  ^r.  (erji^eNiiiA).  Amc  couL 
Droit  de  fouagn,<|ill  éigli  dû  lU  leigirur  dâ 
Thloiivlllo ,  par  les  |i^bluati  d«1kii«  vill0* 
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1.  ni/^ool.  Un^(?i  nomi  do 
'.'HrrtiiÎDK'.  i^f.  m,  Gttnreac^plaiiui  dt« 
'"*ÎPffi,\i.ftTOTiifcnr..  «dj.  *»it  J  »..  (**»  «r.  âpni- 

.tô;.  rq»lil«}   04«r^i»*M5V-    Itool.  gui  vU   de. 

S||||^ÛMM.MORbl^li:»Ki.>.  fa.  pi.  (l»r.  iTpoÀo- 
rlS«r,  idugrlpnw,  mnpcr;  x^po;.  diumiM 
irriv6<,  vt>li»ll»«)»  '^«^'*  IttUiillo  a'yikttUJL  qui 
vivoiil  lit»!  U'i  cliompi.  •-    •      . 

iiKHi»oTHiQi  Kl  ••  01-  iUu  iir>  If-irui,  ip  rampe; 
•  Aï, -^-iX^^»  dujvou i  Ulëiiicnlr).  Uul.  Genre  Uo 

iii.urvTt: ,  «dj.  dci  )  g.  t5l  f .  m,  ^du  gr.  Ipicc»), 
rimiH'î  ^'*"i  gui  raiDpe.  — nuiPTru*,  •.  m.  ^*l. 
jimille  df  rcplilei  opliidjcna. 

iiKRHt»,  •.  ro.  M«i.  Kipèce  d'amulclle  qu«»% 
hi  Araliei  |>orlciil  en  voyage. 

MKRHi.lï»"»^'»^»  ?^'  pr.  .m.  (;éogr.  Village  do 
ïraiite,  dèp.  du  ua«-IUiiii.  'i,40tf  liab.  -^  - 

iifc.UH)lillT ,  n.  pr.  m  (aiogr.  VHIagMo  Saxe; 
premiur  élatilitaenn^^nl  dta  Iternuloi  uu  Trèrea  iiu>- 
•ravi'i.  4  |50û  liaEi.  Indualrio  Irèi-aciivo. 

iii-;nii.\irtTTKll ,  a.  ai.  Ancii^u  nom  dos  frères 
nioravei.  V.  HKftNtTSi  au  complémout. 

* iiKaMiiKit»  n.  pr.  m.  Aiir.  l/avanMer- 
nicru  piaiicle  de  noire  lysl^mei  à  partir  dû  i^leil  j 
elle  en  cal  dix-neuf  fois  plus  loiu  que  If  terre,  fait 
sa  rôlaMoii  sidérale  eu  30,688  d<*  no*  Joura  et  sa 
rotation  diurne  dam  un  Irmpsqui  n'est  point' 
encore  connu.  Son  volume  e^uul  à  aoixauto- 
dii-sopt  fois  et  demi  celui  ^la  lerre ,  et  sa 
masse  est  environ  la  48,000*  partie  de  celle  du 
soleil.  On  n'a  encore  découvert  que  %\t  de  aei  sa* 
tdiiles. 

*  UKilir ,  s.  m.  Iliat.  Nom  qu'on  donnait  aux 
vassaui  des  iarla  ou  comtes  lu^wégiens. 

u^iiVttÉ,  n.  pr.  f.  Temps  lier.  Fille  de  Cérrops 

et  sœur  d'Aglaure,;  Klle  fut  aiméo  de  llercuni  et 

.  après  sa  mort  elle  reçut  les  honneurs  héroïques. 

'  UKRSKI'UMIIll.  AUi.  V.  AIJUlji|>UOKli;«|  au 
Complèn^ent.  '      * 

HKUttrKi.U,  n.  pr.  m.  Gèogr.  ville  de  la  liesse- 
Electorale,  graud-diichè  de  Fulde,  aur  la  rivière 
de^ce  nom.  6,000  hab.  Ancienne  abbaye< 

iiKniiTAlx ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  la  Del-, 
gique,  province  de  Liège,  sur  la  lieuse.  6r,050  h. 
Ijouille.  Ouvrages  de  fer  et  d'acier.  Ce  fui  au 
lu^  siècle  y  sous  le  nom  û*lUrûlalt  la  rôsiilenco 
dtLPepin  leGroi,  dit  Pf/Jin  (THérUtal  ^  aïeul  de 
Popin  le  Bref  I  ilge  de  Ifi  seconde  race  de  nos  rois. 

iiKRTrûitni  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  d'AnaU)- 
terre,  ch.-l.  du  comté  de  mémo  nom,  sur  la  Loa. 
5,)i7  hAb.  Château.  Collège  dça  Indes  orientales, 
pour  l'instruction  des  Jeunet  gens  qui  lo  destinent 
au  service  de  la  compagnie  des  Indea ,  etc.  On  dit 
aussi  Hartford,  * 

HKRTUA,  n.  pr.  m.  (de  l'allem.^r^,  terre), 
Myth.  sept.  Déesae  dea  Germains,  la  mémo  que  la 
Terre. 

*HÉniiLB,  adj.  ei*a,  des  I  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  barbare  qui  habitait  au  delà  du  Da- 
nube, dans  le  Mecklcn^bourg.  Lea  HérultM  paru- 
rent pour  la  première  fois  soua  Galien ,  envahi- 
rent l'Italie  soua  ||MDnduito  d'Odoacre,  ei  se 
rendirent  mallrea  oHbme  en  4'ifO.  Odoacre  dé- 
itûna  Augustule,  476.  Ves  îféruUs  vaincus  à  leur 

lour  par  lei  g|UQioU)i  Jvtir  cédèrent  l'empire 

eu  493  '  "  <  •"" 'MiN '^ •  ^v.* • . '■  ' '^  '^ *.'v  (■  ^'.t  "«x;  _^ 

>  IIBRVANI,  i.  m.Relal.  Manteau  d'honneur  quelo 
lultan  de  Gonatantlnople  envole  aux  étrangori  de 
«iisiinction  qui  grnvont  dana  §«  capitale.  L'her- 
vaiii  rend  pour  ale||  dire  Inviolable  l'étranger  qui 
en  est  revêtu.  »!  i-.  ».  t..u«,  .i»" vi^f  ».f 

iiBBiRQoviiiK  OU  HMiIft,  ».  pr,  r.  Géôgr. 
ya)sde  la  Turquie  d*Eur^ ,  4ân«  le  pachillk  de 
uuiQio.  Les  habltanti  aont  eteiavona,  et  leur 
"ombre  n'est  pai  bien  connu.  Ch.-l.  Tréblgne. 

iiciuii,  n.  pr.  m.  GéMr.  Vllto  f^rto  de 
iraucc»  ch.-l,  ée  cantonna,  du  Paa-da^^aldi, 
•ur  unn  rivière  «ppel^  U  Cgnche.  8,5Ô0  hib. 
rairlc  du  romancier  >réf oii.  .  . 

iiitABOw,  n.  pr.  m.  (îéogr.  ïier.  tltte  tévl- 
tique  do  la  tribu  de  ituben ,  dana  la  Palestine. 
^oiun,  lold'Wa^ôOM,  fut  vaincu  par  Mofie.  Cette 
tille  eiiite  encore  aoua  le  nom  de  Htaéeii. 

HBiiiiiiUN ,  ,.  m.  m,t.  r^ig.  iHmbre  d'une 
•jcie  fondée  en  Allemagne  au  tTt«alèeleparTilman 
"«mmiiim,  qui  voulut  reisuaciter  l'aHnnlsme. 

NCftiOiilt,  N  pr.  r.  Temps  hér.  Fille  4e 
uomédon ,  roi  de  Troie ,  et  aouf  de  Mam ,  f\it 
•M»oiéa  eu  monstre  marin  emvové  par  Kepiune 
Pjur  désoler  les  rivages  de  la  Troade.  Hercule 
r^»t  de  la  délivrer  si  Lfomèdoa  veulelllul  don- 
w  sea  chevaui.  l^wnédan  i  eoBHAMiA  iMli 
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àfirès  la  mort  du  moustic ,  il  refusa  de  remplir  sa 
prUuéHHe.  IlerVuie  iiidignoiu  la  guerre  ik  i.ao^ 
iiièd4Ui ,  M'iMupuru  de  TcoicM;t  Naeritiu  le  roi  vaincu 
et  ya  fainilli^  à  ses  resslMtinionts.''ll  n'épargna  qu^^ 
Fiiam  et  sa  sœur  llésiono.  Il  pluça  lô  premier 
auij  le  trône  et  donna  la  sectmde  pour  épouse  à 
HOi^  ami  iélumon,  qui  l'avait  aidé  dans  celte 
gia|rre.  l.(ir»Miuj>  llereulu  se  fut'  retirt^ ,  Priant  ^ 
nieconti^nt  du  mariage  do  sa  stuur,  envoya  soi\ 
Ils  Paris  eu  («rèee,  pour  la  réclamer  de  Télumoii 
t  1^  ramener  à  Truie.  FAri»,  au  lieu  dTo  rem|»lir 
cet|è  mission,  enleva  nV;li»iyj^  fenimo  de  Ménelas, 
ce  qU  entraîna  la  guerre  de  4'ritic.  —  Héëiont^ 
a.  f.l/ool.  Genre  de  versa  sang  iouf(e. 

llliiiiO!\ii;K ,  u.  \)r.  m  TempH  hér.  Père  île  bia, 
feninie  d'Iiion.  fiomme  \\  voulait  contraindre  son 
gendre  à  remplir  certaines  coiiviutiuns  qui 
avaiejit  été  faites  entre  eui ,  Uiun  l'atlirn  ciiei 
lui  etlle  précipita  dans  un  foyer  ardent. 

'  lll^iiriWM^  s.  m.  Uist.  ee?l.  Nom  donné  dans 
les  prvmiers  temps  de  t'Kglise  aux  rutyeheens  et 
aux  acf^plialea ,  parce  qu'ils  hésitèrent  à  recevoir 
les  décisions  du  concile  de  Chalcèdoine ,  et  que^ 
eprèa  avoir  longtemps  tfsrgiversé,  ils  Unirent  par 
les  rejeter.  .  V 

*  HFtiiTEn,  V.  n.  Dans  ce*mot  et  les  dérivéa; 
Il  s'aspirait  autrefois.  On  trouve  encore  dans 
Corneille  :  ne  hésiter  jamniê. 

H¥,hvt.j\Wf\  aUj.  ei  s.  m.  Zool.  Qui  reasemhlo 
à  une  heapêrie.  —  UKbPiliiiDiba ,  a. -m.  pi.  Famille- 
de  lépidoptères  diurnes. 

*  HV.iivmwt,  l'iV,  adj.  not.  Oui  ressemble  à 
l'oranger.  — uEtî^tHiuÈbi»,  s.  f.  pi.  Famille  do 
plantes  qui  renferme  les  orangers. 

*  UKhl'ÉaiUEii,  adj.  et  s.  f.  pi.  (;éogr.  anc. 
liet  de  l'océan  Atlantique,  à  l'O.  de  la  Libye,  et 
dont  parlent  les  géographes  anciens.  On  n'a 
encore  pu  rapporter  la  position  des  llesp^^rides  a 
aucun  groupe  d'Iles  connu  des  modernes. 

*  liic siPÉHiK ,  n.  pr.  f.  Mylh.  \/mphe,  nilci  du 
fleuve  .t:éhrène,  aiméo  d'Eiaquc,  —  ;&ool.  Genre 
de  papillons  diurnes. 

iiiC5i>ÉHiQi  K,  adj.  dea  S  g.  Géogr.  Qui  appar- 
tient à  l'Ilespérie. 

*  HiCSPÉRiH,  n.  pr.  r.  Temps  hér.  Fille  d'Iles- 
pérua.  Selon  quelques  auteurs ,  elle  épousa  son 
yuele  Allas  et  eut  do  lui  les  fh'wériiles. 

iiESPKHlKilB,  s.  m.  (du  gr.  Inrcco^i  le  soir). 
Ant.  Uepas  que  les^Grecs  faisaient  dans  l'après- 
midi ,  entre  l'ari^ton  et  le  déipnon. 

*  ilKiiSE  (u  s'aspire),  n.  pr.^.  Géogrr  Contrée 
d'Allemagne,  située  entre  la  U&vière,  lo  grand- 
duché  de  uade ,  la  principauté  de  Nassau  et  le 
grand-duché  du  Uaa^Uhin  ;  tout  ce  pays  lais^iii 
autrefois  partie  du  landgraviat  do  llease,  et  la 
maison  de  liesse  eiistait  dès  le  temps  de  char- 
lemagne.  Après  la  mort  de  Philippe  le  Magna-* 
nime',  en  Ij507,  la  llesre,  partagée  entre  6i>«  Ois, 
forma  les  deui  F'tats  do  llesso-Ca^sel  et  de  ileaso- 
Darmstadr.  >:n  1803,  la  llesse-tîasset  fut  érigée  en 
électoral;  mais  trois  ans  plus  tard,  la  plus  grande 
partie  fut  incorporée  au  royaume  de  Westphalie, 
ce  qui  changea  de  nouveau  en  4814.  La  //eue- 
Ca*Mêl  actuelle  contient  644,000  hab.,  H  a  cassel 
pour  capitale.  Le  gouvernement  est  monarchique 
constilulionnel.  Klle  se  divise  on  htiute  et  baue 
Huiêt  ch.-l.  Marboiirg  et  Casael.  —  La  //<?jje- 
Diinnitàtlt  ou  grand^duché  de  He$â€%  710,000 
liab.  -Le  gouvernement  est  aussi  constitution- 
nel. ^  capitale  eat  Darmstadl,  mala  la  ville 
la  plut  importante  est  la  forteresse  fédérale 
^^layeiice.  Dite  se  divise  en  Nrne  rhénane  et 
Hetit  MUpérieuref  cii.-l.  Hayence  et  Giessen.*— La 
Heue^Howbourg^  landgraviat  détaché  du  grand<^ 
duché  do  llesse-Darmstadt  complu  environ  14,000 
hab.  Ce  landgrave  ne  laisse  pas  d'avoir  une  voii  A 
la  diète  génitales  Félecteur  et  lo  grand^duo  eu 
ont  troia  chacun.  •     t       * 

liiHtBitEN  ou  iiOiÉ#«R!i,  a.  m.  llUt.  aainte. 
Nom  par  lequel  on  désigne  ceui  des  Esaéniens 
qui  habitaient  dani  le  pays  des  Moabites,  é  l'orient 
do  la  mer  Morte.  .  * 

NKgiOie,  OiiB,adJ.  et  I.  Glôgr.  Habitant  de 
la  lleiae.  —  gui  appartient ,  qui  i  rapi^ort  à  ce 

MBBTUiiQrB,  i.  m.  (du  jff.  téfioi,  Ibycrj 
APX^*  commandement).  Ant.  gr.  Celui  qui  dis- 
'pofait  les  lieui  où  devaient  ee  tenir  lea  assem- 
blées du  peuple  A  Athènes. 

HBttTlABB,  s.  f.  (en  gr.  ietià^tO-  Ant.  Festin 
que  lea  fonctionnaires  publies  donnaient  en  ecr- 
tainea  occasions  au  iieuple  d'Athènes. 

HBBTlITROn,  a.  m.  (en  gr.  éetdTcae).  Ant. 
gr.  Titre  qu'on  donnait  à  celui  qui  présidait  au 
rmiln ,  ou  aui  dépens  du<|uel  U  étell  eA||  eu 
peuple  4*AM»éa«.  H   . 
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IlEâTl/.Kft,  S.  f.  t»l.  (du  gr.  frcisc  j  Vesta).  Ant. 
gr.  lèleeii  l'honneur  de  \«'!<la,  durant  laquelle 
les  laboureurH  aimiIs  uvaieut  le- droit  de  manger 
la  chair  des  victimes. 

iiji'ittriÉoriDk,  u.  pr.  f.  Géogr  anc.  Contrée 
de  la  ihessalie.  On  dit  ao^ni  tlisiteotidv..^^  Can-* 
ton  de  Plie  d'^  ubée  (Negiepont). 

iiK.MHn.ATnii^:,  s.  f.  (du  gr.  ii'iia ,  foyer; 
Xarpcioi,  culte).  M>lh.  Culte  des  dieui  Lares,  dea 
Pénates..  ^ 

*  IIÊHi  H ,  n.  pr.  m.  M  y  th.  Dieu  dt*  la  guerre  chef 
.les  anciens  Gaulots.  On.  lui  sacriliait  des  \ictimes 
hûniainen. 

HF.ti¥UU!iTK,  S.  m.  (  pr.  ézikaste)  (dugr. 
.  Viè'Jyï5<o^  garder  le  silence).  Ilist.  relig.  Nom  de 
certainif  ermiteM.  ou  religieui  grecH  qui  vivaient 
dans  la 'solitude  et  la  pratique  des  austérités. 
Dans  leurs  piei^'H  hallucuiatiouA»  ils  vD)àieni, 
disaient-ils,  avec  les^  yeui  du  corps  la  lumic'ro 
éternelle,  et  on  les  appt'l^^it  aussi  om;>Au/(>m/i- 
.5^^ii(fj.  aIimoiIm^s  dans  la  cjuitemplation ,  ils  gar- 
daient constamment  ^e  silence.  —  On  appelait 
héiychiittét  dans  les  moni^t(''res ,  lo  religieux 
charge  de  faire  (garder  le  silence,  , 

ni^HVr.ilA'MTiQii^,  adj.  dts  i  iJ.j'pr.,  eJMV- 
stique).  ^fte.  anc.  Se  dit  d'une  sorte  de  melopeo 
grecque  prmire  à  calmer  les.passions.  ^ 

"  lii':(iV(TliK,  n.  pr.  f.  M)th.  Le  Silence  per- 
sonnillé.  —  Nom  donné  par  Pindare  à  une  sœur 
de  Dicé.  —  Suivant  Apollodore  ,  lil^&de  Theàpius. 

viiKTAinK,  adj.  f.  Mytli.  gr.  tn  dea  surnomi 
de  la  Venus  |»andomos. 

^  HKTAiRUiiQÎK,  S.  m.  (du  gr.  éTQiIpo^,  com- 
pagnon; (^p/^,,  commandement),  oiliçicr  qui 
commandait  les  troupes  auiiljaires,  sous  l'empire 
grec.  On  écrit  aus§i  hétèriarque. 

llF.TAiiiiKiv,  adj.  m.  (du  gr.  ctii^.cuK ,  amical). 
Mylh.  Surnom  de  Jupiter. 

ULTAiniDiKS,  s.  f.  pi.  (en  gr.  éTaipt^isV  Ant. 
gr.  Fêle  établie  par  les  Argonautes  en  l'honueur 
de  Jupiter  llélairien''. 

"  lli^.TAliiiK:,  s  f:  ilisl.  a^c.  Association  poli- 
tique que  formt'Tenl  les  partisans  de  Sparlr*  dans 
la  guerre  du  Péloponèse.  .Ce  mot  a  ëte  étcudu 
plus  tard  aiix  sociétés  secrètes  qui  s'étaient  for- 
mées dans  la  Moldavie,  la  Valachio  et  autres, paya 
voisins,  pour  aider  les  Grecs  à  recomiuerir  leur 
liberté.  '^ 
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lll^.Tl^Enî ,  E^xc,  Géogr.  sac.  V.  uj^tui^en  ,  au 
Com^ilèment. 

lli:TÉn%(.AlllTliE,  adj.  des  %  g.  (du  gr,  Itc;^o;, 
différent;  âixaiv(b,  épine).  Ilot.  Qui<est  armé  d'e^ 
piuea  dont  Ira  formes  sont  diflferentèf. 

iiÉT^.nAiiti.piiiE,  s.  f  Anal  Ktat  ù|  rhètér 
radelphe.  V  ce  mot,  au  Dictionnaire. 

irvT^.R%Uf!;i.piiiEN,  iL5(i^B,  adj.  Anat.  Atteint 
d'hélêradclphie. 

iiÉTLRiDF.Lrïirore,  adj,  des  9  g.  Anat.  Qui 
offre  l»»s  caractères  de  rhéteradelphie. 

ilÉTÉliALlË,  s.  f.  (du  gr.  Ixcpo;,  différent; 
dXdo^Qu ,  je  m'écarte).  Anat.  Monstruosité  d'un 
ftetus  double,  dans  lequel  Tindividu  parasite  est 
implanté  irrégulièrement  sur  le  corps  de  l'autre. 

liÉiÉn.iLiK^,  IKNI^K,  adj.  et  a.  Anat.  Se  dit 
des  monstres  par  hétéralic. 

iiKTÉnii.iQiJB,  adj.  dea  I  g.  Anat.  Qut  offre 
les  caractérei  de  l'hetéralie. 

liKT^.HANimc,  adj.  dos  I  g.  (du  gr.  itcpoc, 
différent;  AyV^p,  hommf  ).  nol.  Dont  lea  anthcrea 
ou  lea  étamines  aont  de  forme  différente. 

IIÉT^.KANTIIK,  adj.  dea  I  g.  (du  gr.  Itioo;, 
différent;  dv6o<,  Heur).  Bot.  Se  dit  des  plantea 
dont  lès  fleura  ne  se  ressemblent  pas  entre  elles. 

UBTÉROBAPUIR,  t.  f.  (du  gr.  kxtpoc,  diffé- 
rent ;  ^a^?! ,  couleur)  Didacl.  Qualité  d'un  eorpi 
qui  offre  A  sa  surface  dés  ctuileur^  diversea. 

*  IlÉTÉBOURANrms,  adj.  des  t  g.  Zoot.  Dont 
lea  branchies  varient  pour  la  forme  ou  la  dispo* 
iltion.  -^  uitTritHOBRANcnia ^  a.  m.  pi  Famille  de 
iM)issons,  de  roptileset  de  cnistaiés. 

iiriTKROr.AlcPB,  adj.  dea  S  g.  (du  gr.  fttpoç, 
différent;  xapicé^,  fruit).  Dot.  Qui  porte  dea  fruits 
différents. 

h^ârOOARPBLLIi  I.  f.  Bot.  Genre  de  plantea 
cryptogamet. 

ilitTiROGARPIlifl,  IBNIIB,  adj.  Bot.  K| dit  dea 
arbrea  dont  le  fruit  eat  sorti  d'un  ovetre  moditié 
par  auelque  cauie.  \ 

^HRr^ROrJhiDH,  ad],  dcat  g.  et  a.W.  Zool. 
Qui  reasemble  A  un  hetéroeére.  —  HgTgnocgaineai 
a.  m.  pi.  Famille  d'insectes. 

ll*TÉlt<M.Hi&i.R.  adj.  des  1  f.  (du  gr.  lttpo<, 

différent)  x^^^  •  ^''***  V^^^)-  ^^^'  ^  ^*^  ^^' 
anlmaui  dont  les  pattes  au.  brea  aont  de  lon- 
gueur inéfale.—  BiTgnocBiLBa ,  a.  n.  pi.  Fetitilt 
If  €rtiit«oée^  .    -^ 
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IlLTtilOtlIROME,  adj    ili'«  ^  g.    îln^gr.  Itf^.CS,  1         M^TI>0\OTr  ,   idj.   de*   2  If!   I  lin  gr    ^ItCfO^, 

diff«*ron!;   ypijjwi,  coul<*ur  .  IliJrt.    nat^  Qui   t(  Tdifti'W.i  ;  /coto;,  do«^.  ïool., o«i  «  l<*/î'»*  <*'unf» 

ifiJu«i<Mir*  r«MilciiT!».  .'  |  formt»,  U'i*»^  <^"1r"r  »!»**"**  ï^P<^nd  pa^  au  n*«li^ 

•  lurtnori  ITI,  adj.  dr*  f  g    Xom  qu'on  a  !*dn  r-»rp*. 
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drmii*'.  a*  ri'iUint**»  bullt**  «•nian^*«  du  souveraiu' 
,  ^IMMinfj'^    irrégulifrc»   daui   la    Jornît*  ou  nu^mt'- 
daiif  hur<  ^I»  niriil^.  ^   bol."  Se  dil  de*  plunlM 
qi/i:  oui  les  «tifj  Mparè*.  —  s.  m.  (h^au  lU»  la^ 

M>T» norme  II !i.  ir.^ir ,  r(!J.\ç|  ••  "K  (4u 

gr.    CTC^^,    diffiMenl;    x-ixoV»   a^ueaû  ).    3t(M>L 
^  hon<  Je  r*»r|>«  pré*eiiie  plu^iiur*  aih«e.i^ii  ^.^îffe- 
H'ulM   le*  ui^»  de*  juln^f.  —  nKTnrt>cRicttMS,  «. 
nr.'pl.  lamille  de  etieiopode*.  '    .      ,     ^       ) 

•  il#.Tft.iiOi>%(TVU  ,   adj    df*  t   g.  ft^.  m. 
,7001.  ivuil  ie$  doigi*  iie.*r  re**emMeiïl  i^w.  — 
',  ».  m   i.enre  de  repiiU  *  *aiirifn*. . 

Hi:iïU4>i»i:\i»Ri:,  «.  m.  ^du  gr  ^-^po;,  diff^- 
re^  3îv>:iov,  arlirc).  Bol.  .\rbh*<p*vi  lerebin* 
lh.Wde  rAu!»lralie. 

.   •;^iii':rinoi>»jiiil:,  adj  de»  i  f   M  t  ni.  Z'>ol. 
Dohl  la  peau  n'a  p3*  le  rtiOme  a*p«Tl-  par  ioul  le 
eor|)«,  —  NtTLHODUiMC» ,  s.   m.  pi.  i  amillo  dç 
■poi-^on* 

•  Ml  II  ROi>o\Tr,!»  m.  Bol  Genre dfmouMe». 
^—  /.«K)!    (.<*nre  de  rf|»lil»'*  ophidifii*. 

.ii>  »    :  ii»,».   tri.   ^du"g,r.  Itepo;»,  diffè- 

reiil;  cr-'^uo;,  jumeau \  A'îial.  .Moiislre  doubla 
qui  e*l  forn»»*  d'un  tujel  bien  consiilué  el  d*une\ 
itHe  imparfaii»*  implanlèc  sur  répigaslre  du  sujrl, 

HKT^iiODtMir ,  i.  f.  \nâi.  Mcoslruosiiè  qui 
.iVu*4iliie  Vlielerodjme.        -' ■  -.  "^ 

•     îii:TiRoi>\^u;V,  ik'^>é,  adj    el  s.  Anal.  Se 
jdU  ies  mops|res  par  hf  i^rodjinie.  / . 

Hfi  i,R()nV  MiQrt ,  adj .  des  î  g»  \i>aL  Qui  offre 
losVafaclère»  de  rhétiTodymie.  .     »""''' 

•  ntiÉROtiAMi:^  .-ïdj:  dès  i  g.  (du  fcr.  Ittpo;, 
difTerenl  ;  yiuo;,  m^i nage).' Bol.*  Se  dil  d'une 
piaule  granninee  quî  repferme  dans  un  calice  des 
lleUrsnïiles  ou  des  Heuf s  femel  les ,  eidans  un 
aulre'ëalice  fles-fleurs  lV^rniaphro(files.  '        • 

uViÉi^OGAMi^,  i,yi,  liol.  Élal  d'une  pUnle 

f  il£i i  ROGÉliÈSE ,  1.  f.  (y u  gr.  iTfpo; ,  diffé- 

renl;  /^V/Iti;  ,  n:|i5sance).'  Phy^iul.  Anomalie  qui 

<^islç,  soil  dansf  la  î»Huîilion  ei  le  ^çombre  des 

''organt^,  soil.danç  la  sUualiôn  el.  le  nombre  des, 

fd'Uis  d'ùhr  rïit^me  pesta lioï^,  ;    "  .  ,'^. 

UbTfcîivOjGi.%*ii: ,  5.  f.  ^du  grt'ëtepOv.-difrérerit^ 
'yi?'^^,  originv  .  J'hy^iol.  ProUuclion  d'u/i  ^ldividu  • 
ne  d'Otres  qui  sonl  dVne  *;ulr*e  espèce  que  lui. 

HÉTÉROr.OllE,  àdji^d**^^  g.  (du  gf.  ^T6?o;  ,' 
vtovtîi,  augle)^  Didact.  Qui   oCfre  des  an'jjlesdi-' 

•  HKTÉROCYBIE,  a4j.  ûes  5  g.  Zool.  Se  dit  des 
animaux  doni  l'^sf^cç  se  compose  dç  màK's,  de 
femelles  el  de  ne«itn*5.  .  ■  /^ 
'  •  hi:ti:rohvle,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  Etepo;, 
diffèrent;  GV,,'  matière).  Z'ooï.  Qui  n'esi.pas 
.formé  d'une  tnéme  substance^  —  uËTÈ&èiiTLES , 
i.  m.  pl.'^amille  de  zoophyte»".'  *  . 

HÉT^RpLÈpÉ ,  s.  m.  Mdu  gr.  iTepo;  ^  dîQJ^rei^l  ; 
>£t:o,>j  écorce\  RoL  Arbuste  "du  cap' de  Bonrte- 
'  Espéraiice,  famille  des  «yi>anthérëei.    ' 


HKYi  ROp%Gr ,  t.  ni.  (du  gr.  iTcpo; ,  différent  ; 
r?ÎY^. .  Iîeu\  Anar  Monstre  forme  par  la  jonC'^ 
tioii  de  deui^ndtTÏdu*  ,  dont  l'u.n  ,  in'^omplet , 
est  uni  à  rauln*  depuis  l'ombilir  jusqu'à  la  1)ase 
du  ihorai.  ' 

HKrÉROPAcri;/».  f.  Anit.  ^lal  de  rhëiéro- 

pag**. 

HKTi^ROriGiri,  IKIXE,,  adj.  et  9.  Anat. 
.Monstre  par  hoieropagle. 

HftTF.ROi'%i;iQii:,  adj.  des  t  g.  Xnat.  Qut 
tient*de  Thelèropagie. 

Hi^TÉROP^.r^U.E,  tdj.  des  i  g.  du  gr.  iTcpô;, 
difTerenl;  ic^TiAby,  pélale^  Bol.  Qui  a  des  p^ 
laies  inègaui ,  de  forme  iiiifferer.ie. 

HÊTl^^ROPHOMr ,  s  f.  (du  gr.lTtpo^,  diffé- 
rent ;  9<i>">^;  voix  .  Mèd.  Allération  de  la  voii. 

niTrîorlfYl.ME,  r  f.  Itot.  |^lat  des  plantes 
bèlerirjïhjlles.  V.ce  dernier  mol,  tu  Dictionnaire. 

Hi:TiROi'.i.\sir,  "s.  ^;  (du  gr.kTipo;,  diffé- 
rent; Tr\i<ii;,  formation  .  .Méd.  l'ormalion  d© 
sub*tance  ,  due  à  un  étal  .norntal  des  or|f;Mes.^.^ 
•  *  Hi;TÉKOi>oi)k ,  ad],  des  i  g.  (du  gr.  tTcpoçJ 
différent;  TTO'j;,  Tf^oç,  pied).  Zool.  Sè- dit  des 
animaux  èhcï  qui  les  pattes  ou  les  appendi/^es 
qui  leur  eu  ii<enuenl  lieu  dilîèrcnl  pour  ia  fopmc 
les  uns  des  au/tres.         ;        .  "         '         -   '^>^; 

hétéroporV:  ,  adj;  des  2  gv  (du  gr.  lTcpb<, 
différent  ;  Tiopoç ,  pore).  Ilifl.  nal.  Qui  t  des  ppres 
différents  les  uns  des  autre*.'    ^^^t;  ;  X 

HÉfÉROPSlDE/adj:  des  S  g?fdu  gr.  ?T£po^, 
difftrenl;  é'yic^,  viioV.  Miner.  Se  dit  des  corps 
dont  l'exlérieur  ne  laisse  pas  a^?rcevbir  lès  pro- 
priétés spéciales  qut'^l.'intèri^eur  recèle. 
.  "*'  HÉTÉROinrÈRE,  adj.  des  %  g.  el  s.  m.  Zqol. 
Qui  a  des 

-^BtTtROPTKRES 

miplèfes 
HKTÉROPTÉRiDE ,  8.  t.  Bol.Cenre  de  piailles 

d'Amérique.       .      \        v       ^  t.' 

HKtiMÎOPii'lîE,  adj.  des  î  g',  (du  gr.  lT£po57 
différent^  "î^y;^  »  croupion),  i^ôol.  Dont  la  queue 
a  une  forme  extraordinaire.        ''_-  r 

ltÉTÉRORHY:«Qi  E ,  ad] .  des  2  g.  el  s.  m^ùhji  t^ 
^Tcpo; ,  dilTerenl  ;  p'^T/o;  ♦  bec),  Zool.  DonT  le  bec 
n'a  pas  latnéme  formé  dans  tous  lés  Individus  dé 
la  même  espèce,— hétéroruynques  ,  s.  m.  pi. 
Famille  d*oiseaiix.  On  dit,  dans  le  même  seni, 
mai?*  morns  bien ,  hétérorostre. 


:v  r-- 


'<•  ■';>' 


^V    et  V  Aàài. 


h^t^rotVpir^  ,   u;^WK^ 

llùnstrr  paf.  Iiétérolypi^.  • . 

llKTEttPTM^Qli:,  adj.  des  a  |^'/Jnal.  Q„i  , 
rapport  à  rbélérctypie.       ,       -  *.     • 

liÉTEROi  îiit.*,  »,  m.  Ilisl.  reiig  '  V.  Attit-c ,  m 
Complément.  ■     ,•  .^  •»        ''•-/' 

■i^:T^.RO\Ai.ve»  adj:  des  î  f .  (du  gr.  Wi-oç 
différent,  et  du  lat.    vulva,  \alve  .  Z(|«)|.   s/^ji| 
des  coquillage!  dont  les  deux  valves  soAdii^c,.-, 
blable».  .    .  V  ? 

MÉr#.ROvri.E,  «.  m.  {dû  gr.  Ite^o;,  différent       ' 
et  du  lat.  ovulum  ^  ovu|e\  Bot.  Partie  sailiam^ 
qui' se   montre  accessoirement  à  la   surfao  tj,. 
certaines  graine».  On  regarde  ces  excroissauc^j 
comme  djj»  ovules  avorte».  ^  ,  ^- 

Mi^^TÉROzi^TESE,  ».  fy(du  gr.  Itf  poç^  dffrénMH . 
Wttjti;,  recherche^   Log.  Kspèe^  de  Ro|>fihm<if 
dUn s  lequel  on  prouve  autre  chose  que  c».  »„j 
forme  l'objet  de  la  questibii.  r>an»  l'ajuciemif»  io*  ^^!^ 
gi(|bv',  oA  l'appelait  igmortmce jie  l'^enchos M^uiu   ^: 
ralîo  elenchi).  *•.       .   ^'  .  ^ 

HÉTÉRYLE.  \.  iiÉTtnoBÛf»  .?u.  Complemo'nt;^  • 

H^TH^.Kfl ,  ESlUE,  adj.  et  n.*pr.  m: Céogr.'i.îr/; 
Nom  d'un  peuple  .*de   l}i    te^  ;de  t:hanaan,   au     \ 
temps  d'Abraham^,  les  Hélkrms  jleseendan m  ,|o.  ' 
lleili  et  babitaient  lés  monlagiies  ;    lèuf  |mk  f„t 
incorporé  à  la  lrtt)u  de  Juda.,  *  , 

.IIÉTIH,  S-  "™-  Géogr.  sacr.  Nom  d*un>.>*vnin'^ 
de  la  Palestine.  On  sail  qu'elle  était  voisii»f»  ,h.'  \f 
terre  d*»  cbanaan^ct  (qu'elle  îft  pariie  de  la  i[>Lu 
dejienjamin.        ^       •     >'    ,    *    r      V    ^ 

•  HETRE ,  s.  m*  (de  rail.  À^érlrr ,  juéme  sipnifi- 
ca'lion)!    ,  V  '  '-■  .:..  -'"l  ':      .  '     .  ;;^':'    .--^  ■ 

HETTE^Y*  n.  pr.  ro^,Céogr.  ville  do  l'indous- 
tan  ,  dans  l'Etal  de  Sètarah  ^  trib«lain».dos  Vn-Ji. 
glais.  15,000  bab.  Fabriques  d'étoffes  de  O'^lnn 
et  de  soie,  on  dit  aussi //ii//(tf  y.        / 

iTF.irnf.iii:,  he,  adj.  et  s.,  f.  Bot..  Oh»  r.i«- 


s  ai^es  ou  des 'nageoires  dissemblables,  il  -  semble  à  un^heychéré.î-tnE£CHÉRfEs,  *.  f  pf. 
opTKRES^s.  ni.  pi.  Famille  d'insectcs*h4-      Tribu  de  «axifr.gél;».       ^--^        ^     ••      '^      * 
.  >-^  Fainilfé  de  poissons.  ^  .  liEtDicOl'RT  ;  n.   pr.  im.   Gèogr.   ViWae^d"     ' 


mais,  morns  oien ,  nrierorosire^  '  \  «        * 

-»  .AÊTéRORpYTHME,  adjx4cs2.g.  (diiV-  ^T«po;^ 
différent;  puSii^^  j^bylbme).  Méd.  î>e  dHyd'uii 
pouls  *doni  le  rhylhme  est  inégifl.  .  "^      . 

*  HÉTÊROSiTCi,  s.  f.  (dù  gr.  ëTepO<;,  différent}» 
Miner.  Substance  d'un  gris  blétiâlre,  qui  est  ua 
pbQsphale  de  fer. 

HÉTÉBpSTÊMOXE,  adj.  deis  2  g.  (du  gr.  IrEpoc,., 
différent/ jTTÎpKov,  étaminje).  Bot.  Dont  les  éta- 
n^ines  oflTrenl  entte  elles  des  différences.— s.  m. 
Arjîredu  Brésil,  ^    >    v  /      ' 

HÉTÉROSTiQiE,  adj.'dcs  2  giCdugr.  Itcdo;, 
'péfftérenl;  oti^oç,  rariç).  Ilisl.  n«^VP<>ot  lés deiix 
HjKTLiiOLOBEf  adj.  dos  2  g^  \du  6r.,lT£po^ , 


■•'r 


0'  >       û, 
t    »    « 


.)l' 


V 


\<^' 


N 


••' 


:^;' 


.■^• 


/^ 


M' 


■>  « 


i« .. 


»•(•.••• 


• 


différent;  "XoC^;,  lobé/].  Bol.  Qui  se  divine  en 
lobes  inéi;aux.  /.    ■  :r . 

.  •  HÉTÉROLYTRE ,  adj.  des  2  gf^.è  gr.  Ixcpoç, 
différent  ;  èXv^pçv,  éljtre).  Zool/f^nt  les  é|j Ires 
sont  de  forme  difierehle.  Mieui  f'hftejrélyfre, 

HÉTCROMALI.C,  adj.  déS  2   g,  \i 

différent;  (xi^X^^,  flocon  de  Itine )v^^^:  dfi 
des  pallies  de  plantes  dont  les  côtés  d"  ^^^ 

la  manière -41^1  lès  poil»  y^ont  implint^^ -^^^ 
/HtTiP:Rd»\scBAi.E,  adj. /le^^  gï|pr/ " 
fnffihale-i  (du^r.  Ixspo^,^  ;d>ftèreiit ;  V'^^*^^'! > 
aisselle).  An>.  SeAiisait  iles  battis <d<s  esclaves^ 
auxquds  on  iS<;  laissait  qu'une  manche,  pour  \tn 
distinguer  de  (^etu  ;d^  hommes  libres  :  La  tu^ 
nitjue  hétérnmàMchahe,  €"      .    "     "       '•  ,  "  ♦! 

'  ilÉTÉi- OMÈRE ,  adj.  des  2  g.  fdu  gr.  iTepc<, 
différent  ;  pipo<  »  partie).  Hist.  oai.  Qui  e«t,eom- 
pose  de4>àrlie8  différenVes.  .      J      ,. 

HÉTL&OMYZE,  S^.f.   (du    gr.     CTCpPC,  dVje- 

reni,;  }*jÇcâ),  bourdoiiàer;.  Zool.  Genre  d*ias«^tes 
diptères.  *  ,  ^ 

■ÉTÉROMYziDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  f.  Zool. 

0ui^ressemble  à  une  hétéromyze.  *—  BÉTsaomr- 

vijoES  ,  s.  (.  pi.  Famille  d'insectes  diotéres.' 

'     MBTÉaoïiùlE^  adj^det  2  g,  (^  gr.  «ftpo<, 

dirent;  yr.tia,  fil).  Uist.  nt t.. Qui  est  pourvu 

de  ftliBMBte  inégaoi: — ^  '  .^ 

JUhriaOMIlE,  adi-^es  2  g.  (du  gr.  Ircpoç, 

,  difll6r«at  I  vdfjLOC,  loi).  Hisl.  nat^  Qui  ttt  asti^etU 

à  des  k>iï  qui  ce  t^t  ptt  gèaèril^.  €•  aM>lVa|^ 

^iqu«  surtout  à  ctrtâhta  fornutioM  dit  crittan. 


«.. 


^ôlés  sont  différents.  . 

%;  HÉTEROSTOME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  iTspoç, 
différent;  OT(i{jLai,  bouche).  Didact.  Qui  a  une  our 
Térture'  extraordinaire.  —  Ant./Les  Grecs'  dési- 

-gnalpt  paRce  mot  une  évolution  do  la  phalange 
grecque  qui  avait  la  (orme  d'un  Y  du  6ôtc  de 
Vennem.i.-^-Zpol.   Se  dit  des  minimaux   dont  la 

r  bouche  i  une  lormcf^cxtraordinaire.  \ 

HÉTÉROSTia^UE,  ac^ .  des  2  g.  (dtf^jr;  lTeoo<ç, 

'différent*  cirpctpcj,  je  tournç).  zool.  Qui  tourne 
dans  lin  sens  opposé  au  sens  ordinaire.    -    .     r 
HértKOtiULiE,  s.vT:  (du  gr.  Ixepo;,  dîffytent*; 
TiÇK,  ordre).  Anat.  Ordre  réjifulier  en  luirméme,- 
mais  différent  de  Parrangement  ordinaire. 

ArrÉRonÈQCE,  s.  f.  (du  gr.  iTepo;»  diffé- 
rent'; ^x'r\ ,  botte).  Bot.  Plante  sjnanthérée  de  la 
Caroline ,  dont  les  graines  ^ont  renfermées  dans 
des  capsul^  de  forme  différente. 

HETÉROTRIQDE  ,  a<U.  des 2  f .[(du  gr.  ixtpoc, 
différent;  (lp^4»  '^P^X^>  ct^Veû;.  Bot.  Qui  a  des 
poils  peu  semblables  entre  eux.  — ^  t.  m.  Plaat^ 
des  bords  du  Volga. 

■ériROTBOPB,  a4J.  des  2  g.  (du  gr.  Ircpoc, 
différent;  Tpétni> ,  tourner).  Bol.  Se  dit  des 
plantes  dont  les  jets  preoaent  uq«  directiqR  ex- 
traordinaire. ■;  ^' .  . 
_  HÉTÉROTYPE^,  m.  (du  gr^Mf^,  différent; 
TVIÇOC,  modèle).  Ànatl  Monstre  produit  *ar  la 
téMioB  àfê  émoL  i«4lfi4ai  iaégatti  en  dèv%l'..ppe- 
■ml^Miaér.  Mm  dé  Paoïphlbole.  J^^  • 
■tTÉMmnnB^i,  tu  AMi«,  iiMdiniosiMk  M 


iriiétdrtijpt. 


*>' 


;  K'^i^'f^ 


t^ 


France,  dèp.  de  la  Som'nioy,COp  hab.  ,   ,    * 

HKtXA!ip^E|  s.  T.  MiAei-.  Variété  dai^ilbito 
lamellée.      .  -  .•  .  *    - 

,  *  Htt^rf'ii.  f.  VTor:  thercl^er  midi  oit  il  n'est 
'que  onze  heures,  se  disa  il  autrefois  d'un  homme 
qui  soriait'd''  chez  lui  de  fort  Ijon ne  heure  pour   ■ 
aller  quêter  urt  dîner.  -Ce  proverbe  prenait  jjt^l-.     t 
quefois  le  sen^   de  cet  autre  \£h^TrKer  fhidi  à  J^ 
quatorze  fleures ,  qui  signifie  j  -outre  racccpli^n 
donnée  au  Dictionnaire,  chercher  de  mauvaises  .  /I 

défaites  pour  s'exempter  d'une  chose;  élever  une  / 

Question  frivole  et  qui^ne  se  rapporte  pas  à#'ob- 

«'  ît  qu'on  traite.  — Jvoir  deiiùnnes  et  de  malt- 
aises heures  t  ^tré  d'humeur  inégale;,.  — //re 
commu  la  mute  'du  pape^qui  iiè^ange  qu'a  ses  ^  ' 
heures,  n'en  faire  qu'à  sa  tête  ^•Soj^hV  mieux 
ses  heià^,que  matines ,  être  habile  i  saisir  l'oc- 
casion. 7- Ant.   sacr.  Pierre  des. heures,  r.idran 
solaire  dont  il  est  fait  mention  dans  la  Kibie, 
semblable  aux  cadrans,  dont  on  se  servait  chez 
les  Babyloniens.  —Lès  Heures,  en  mjUiolo^ie 
grecque,  ne  furent  d'abord  que  deux   THalio  cl  ^ 
Carpo   (la   (leur  et  le    fruit).   Plus  Urd  on  en  ^ 
compta  trois  :  Ennemie ,  Dice  igl /rèw^  la  con- 
corde, la  justice  et  la  paix) ,  quelU)n  confondait 
quelquefois  avec  les  GrAces.  On  y  joignit  dans  la 
»\i'iln  Àuxo^  Euporie,  Orthùsie  y  Phérusa ,  Ti- 

tanaîde.      ^  ^r 

HEURÉsis;   S,   f.  (du  gr.  cupc^;,  action  de    ', 
trouver).  Airt.  Fête  qu'on  célébrait  à  Rome  dans 
le  "ndois  de  novembre,  er  mémoire  de  ce  que 
Cérés^ait  retrouvé  sr      i»       ,     ''  : 

HEURETTE,  s.  f.  (diui  h.),  irom  (ftie  les  Fla- 
mands donnent  à  latlemi->beure  qui  sonne  entre, 
les^héuras.  ^,     ,  ,  .; ^  ^ 

^  heviupM  .  IdJ.  f;  {4a  <K  cOptotw,  k 

trouve;  tTcitoç,  cheval).  Anl.  Le  temple  &€Vtane-_ 
Héurifpa,  k  Phénée,  afalt  été, érigé  par  Hercule, 
qui^  retrouva  dans  ce  lieu  un  cheral  qu'il  |YaC 

^  cherché  par  toute  la  Grèce. 

^,  a^^AlSTlQCIE  ;  s.  f.  (du  gif.  iOptoco ,  trou- 
ver). Didact.  Art  d'invenler;  méthode  à  suivre 
pi>iir  arriver  à  des  découvertes  intellectuelles. 

Hr.URLi!i,  s.  n.  looi;.  Variété  de  la  perche    • 
commune.  '     .  .     . 

,    Heurte  (h  s^^iplré) ,  9.t  Amas  pyramidal  de 
matières  fécales  »  quf  se  forme  sous  les  poteries, 
dans  les  fosses  d'aisances.  C'est  probablement  la 
forme  véritable  dur  mol  *fc«(f ,  que  l'on  trouTC      , 
au  Dictionnaire.  .,.•... 

^    BEVRTBllsiT  ( E  s'asplre),  V  »•  Mo^  cm-    ^^ 

ployé  par  Voltaire ,  po^r  exprimer  *^^f  „T 
ToyoUM  eoUéremeiit  riide  eft  désagréable ,âi^ 
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râble.  M  pwU  iomk  pour  eiem|é>  Uarttv^ 
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•BETR^ 

P(tradis , 
aie  danger 
mourir. 

•  HKl-R* 

bu»c  d'un»' 
pr^rte»  qui 
de  fer  scel 
quelle  ser 
fermer. 
HEVE(I 

Vextremité 
»^cont/e  le<i 
s'appelait 

nKVÉK> 

à'Hn-o'US , 

s'étaient  t^ 

line.ll.e  ro 

•sur  les  iMjr 

HÉmÈs 
Ani;  gr. 
Adonies. 

I!EV%CA 
dxxv^,  c 
épines  ou 

HEx%cn 

HRtACII 

x{pxo<,  an 
barbillons. 

HEIACO 
xoxxo<;,  gr 

IIE\A€T 

àxT\;,  ray 

rayons  Ion 

HBXACY 

X  JxXo^  ,  T( 

1H3^e  fa 

HEWDA 

•  Çâx'rAD<, 
ont  six  ia; 
oiseaux  qu 

IIE1U>1< 

chine* 

REXADR 

'  autrefois  e 
Egypte.  — 

UFAAÉD 

cefnjç  fhexi 

•  •    1IE\A< 

5oixaftle-qi 
premiers  C 
î>s  combi 
des  huit  tr 
tfigramme 
très-incert 
le§^  trigram 

'  de  morale! 

-    HE!lA6r 

Tuvi^,  remi 

pistils  01^0 

ilEXAllY 

C?ti)p ,  eau 
d*hydrogèn 
substance. 

TIE\.\tfe 

>eT:k,  écaî 
voHicre  des 

HEVAXl 

Hiille,  mol 
Muraille  d 
femperénr 
du  Pélopon 
Amurat  II 
Vénitiens  fi 

^  hexaud 

onl  shéu 

nE\4:iÈ 

^.F».Ql). 
tentacules 

HB\A!lfG 

•  V.  8EXA.^Cl' 

HE\JUIT 

mines.  '^ 

W\APÉ 

tue,  au  I 

•  «PJiAI 

bommes  q 

^i  linéaint 

Vkex$9o(k 
éqniùuii^ 


^'^^^  '-â^ 


ii-^^X 


i^ 
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P(tradit,  »e  dit  «g.  <*l  ^«tn.  <**"»  homme»  qr.l  a 
>u*  daogereiwemeal  luaiiUe  cl  t(u«  (^manqué  d'eu 

mourir. 

•  hkirT^'*»  ••  "*•  "T^lraul.  Facf»  ftTlIniie  du 
bu»f  d'un*  éfliiae,  conlr©  laquHle  »'ainniifiil  les 
noTim  quand  on  Im  a  outerlciv— Conslr.  »»ièce 
de  ffr  sceHèe  au  aeull  d'une  porte  cochfreja- 
quelle  sert  p^ur  arrêter  les  batlants  qu'on  veul 

frrtner.  '  :      *  ,       '    '       \ 

BEVE  (la),  n.  pr,  f.  Céogr.  Cap  de  France,  à 
'  VeilremUé  0.  |u  dèp.  de  la  Seine-Intérieure , 
t^conlre  lequel  l*  Seine  a  son  embouchure.  Ce  cap 
g'appHail  autrefois  6'ap  ou  cAf^  rf<?  C'anx. 

nKiiceNr  V>%^B,  adj.  Ilisl.  sainle.  Descendant 
d'/Z^vf^j,  siilèroe  flis  de  Chfnaan.  U*s  hévetms 
8'étaient  èublis  au  sud  et  au  nord  de  lu  Taies- 
tino./I.p  roi  d'ASf^yrie  Assarhaddon  les  transporta 
surles  Iwrds  de  rKuphrjio. 

HLTfiÈSf:,  f.  f.  (du  gr.  cOpwic,  Inrenllon). 
Anti  gr.  Seconde  partie  des  fêtes  nommées 
'  Adonles. 

HEIACATTHC,  adj.  des  t  g.  (du  gT.  15,  fil; 
4xivda,  épine).  Zool.  gui  esl  pourvu  de  six 
épines  ou  de  six  aiguillons.       ' 

HElACHOIlbC,  s.  m.  Y.    IIEXACOKDE,    aU  Dlct. 

HF.%AClit£i9re,  adj.  des  f  g.  f  du  gr.  1^,  six; 
x{pxtK,  anneau}.  Zool:  Qui  a  six  tentacules  ou 
barbillons.  .         - 

HEiACOQt'B,  adj.  des  5  g.  (du  gr.  IÇ,  six; 
xoxxo;,  graln\  Bot.  Composd  desix  coques. 

Il E\ ACTE,  adj.  det  î  g.  f  du  gr.  IÇ;  sh; 
àxt\;,  rayon).  ^Ifist.  nat.  Qui  â  six  8t|4es  ou 
rayons  longitudinaux. 

I1R\A€YCLE,  adj.  des  ^  gr.  (du  gr.  ^\  six; 
xJxXoj,  -roue).  Qui  a  «îï  roues.  On*  ii  tenté  en 
1H3y^4e  faire  des  toitures  hexac^cln. 

HEWDACTYtB ,  adj.  des  î  g.  (  du  gr.  IÇ ,  six  ; 
ÇdxrAo<,  doigt).  Zool.  Se  dit  des  poissons  qui 
uni  six  iayons  aux  nageoires  pectorales  ,^t  des 
oiseaux  qui  ont  les  aites  dirisées  en  six  lanières. 

liciApiQtEi  S.  f.  Bot.  Arbre  de  la  cochijn- 
•  chine*  ■••. •  .%••■■   '      •'•  V  ^      •  ■  "■    * 

HEXADRAriiins,    8.    m.  (duçr.   ë?,   six; 

.  ôpayfxi^,  drachme).  Ant.  Poids  de  six  drachmes, 

'auirefois  en  usage  dans^  une  partie.dé  l'Asie  et  en 

Egypte.  -—  Monnaie  de  la  yalêur  de  six  drachme. 

.     HEXAÉDMQUEy  adj.  des  %  g.  Géôm.  Qui  coh- 

cerae  l'hexaèdpc.  .V       ■'  \-   •' 

:     \  IIE\AGRAilBf«,    «.    rth    («u    gr.    IÇ,    six 

ypaajia,    caractère).    Nom^  qu'on 'donne 

sôixaùie^natre  combinaisons  de  lignes  dont  les 

premiers  Chinois  se  servaient  au  lieu  d'jèciyture. 

{>s  combinaisons  se  forment  chacune  ^e  deux 

des  huit  îri^amfMS  de  Fotil.'L'injlerprétation  des 

ingrammes  el  des  hexaçrammes  passe  auj.  pour 

très-Incertaine.   On  les  crqit  destinés^  ainsi  que 

1e^  trigrammes,  4  indiquer  des  priueipes^abstcaiis. 

de  morale!  '  ^  *     ^  ' . 

HEXAGiniB,  adj.  def  fg.  (du  gr.  tÇ,  «!x; 


*  HEUAPOI^B ,  I.  f.  Aiit.  Vhewtipole  dariefine 
était  formée  de  f^'oi,  On^e^  Haiicamaâte,  Lindt^ 
Camire  et  Juiyie.  O  ni*  fut  |)lus  qu'uae  peitta-^ 
poie(\itêUiï  llaliraruftste  »Vn  fut  retirée. 

HEAAHiiHh^K^  adj.  des  i  jg.  i  du  gr.  k|,  iix  ; 
^^pT)v  ,  mâle),  liot.  Qui  a  six  éùimiues.    ^ 

HiiXkfkt.v\Lli ,  adj.  dit  i  ^.  ikit.  Qui  a  six 
sépales.  • 

.   MK]|AM»F.RMC,  adj.  des  t   g.   (du   gr.  kJ^,  six; 
Trtz\ijx  t  |;raiue  I.  lict.  Qui  a  six  grjiues. 

HEilLAftiriiO%K,  adj.  dis  -2  g.  (du  gr.  i(  ,  six; 
rrvJijKov,  étamirie).  Bot.  Qui  a  six  etaminef.  . 

*  NKlASTKH  K>  adj.  des  i  g.  Qui  «rst  dis|>0fé 
sur  su  rangs.      .  •    *(  • 


HEIAKTOMR 


adj.  (let  $  g.  (du  gr.  ï^,  sii  ; 
Uist.  nat.  Qui  a  six  lK>ueiies  ou 


aux 


Tyvij,  femme).  Bot.  Se  dit  d'une  plante  qui  a  six 
pistils  ou^ organes  femelles.  -  / 

ÂEXABYDRIQUB,  adj;  des  «  g.  (du  gr.  IÇ;  siVj 
u^op,  eau).  Cblm.  Qui  contient  six  fois  autant 
d'hydrogène, qu'il  s'en.  Iroufé  dans  une  autre 
«ubslancc. ':  ■ '^     -    . 

^TlEx^^tfepiDB,  adj.  des^  g.  (du  gr.  15 „ six;' 
/etlç,  écaîHe).  Bot.  Formé  de  six  écailles.  L'io- 
ToHicre  des  syuanth^rée«  est  hexalép^e,} . 

HEXAMIUOII,  %.  m.  (dugr.  H,  six;  |It\tOV., 
Biille,  mot  iat.  bellénisé  sous  le  Bas-Erai>ire).  I,  Famille  de  plantes.  On  dit  aussi  ir**66er<i<iif^, 
Muraille  de  la  longueur  de  six  mille  parque  '       *-.-»—'.-•-' 
remperéur  Midiel  Palèologue  fil  éWer' 


à  l'entrée 
du  Péloponèsc  en  4  44  3,  pour  en  interdire  rentrée. 
Amurat  Hit  détruisit  au  bout  de  oâze  ans.  Les 
Yénilicus la rèbâUrcnteB  41631  ^  -  -      \V  7.  : 
.      HEXAUDEB,  adj.  des  t  g.  (^11  gr.tÇ,  «•x; 
v«v;rip^^h^Ô^j  mAle}..BOi.  Se  dit  des  plantes  qui 
ont  sît  étamlnet  ou  afghanes  miles.         v       . 
,nE\4:iÈiu,  adj.  4es  î  g.  (du^gr.  IÇ;  sh; 
^.ÏMir  Ql).  Zool..Se  dit  des  animaux  t\iA  ont  six 
tentacules  ou  filets.  •     > 

Hi\A!irciJUiRÉ,adj;itff*g:lPbt^^ 
•  V.  8EXA.xct'LAuiE  OU  HEXAGONE^  au  Dictîoiinatre: 

iJ?*x^î"*^'   **«   ««•  t*^"  ^'   *5'  '«5 
*7T^Î>e>ç,  fiourlj.  BOl.  Qui  a  stx  anthère^  ou  éla- 

mines.  •  > 

imptTAftÉ,  a4|,  de»  1 1.  M.  t:  ttouM- 
TAU,  an  Dfoyonaalre. 


^^w  qui^rUient  U  niière  appelée  hêxo^ 

•.'l^"^'*^"**^'*^*    *«*•   «««^  ItlBéraire 
«Minèain  de  lÊgypta  et  d'Otto  piiiie  de  l'Asie. 

<q«inlaIilSBpiedicarrdi.^      ^  • 


aTd|jLi ,  tniuche 

oriiioes.  , 

HK\ASVM.4»F. ,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  ïl,  six; 

mjAXoiCT. ,  S)liat>e).  (iramm.  Qui  est  romp«>sc  d«* 
six  syllabes.  On  l'eropluie  fubst.  en  parlant  d'un 
mot  ou  d'un  rérs. 

HEWTfcTRAbURE,  adj.  des  2  g.  (du  gr^tÇ,  six; 
T^Tç^a,  quatre;  Idpi,  base  .  Miner.  Se  dit  drs 
cristaux  qni  proseulent  à  chacuue  ^e  leurs  six 
faees  une  pyramide  tétraèdre. 

*  ItE.\ATH4.E,  adj.  m.  Orthographe  vicieUsç 
dans  le  sens  de  :  hors  de  combat ,  si;ns  indiqué 
dans  les  dernières^'éditiofis  du  Dictionnaire, '.h h 
effet ,  è^ ,  hors  de ,  n'a  p«^  d'esprit  nuie  :  il  faut 
donc  écrire  ett  ce  sens  exatMe. — ffexathic,  s.^  m., 
formé  de  l(  ,  tix ,  et  àSXoc,  combat ,  a  été  donné 
par  les  anciens  dictionnaires  comme  signifiant  la 
réunion  des  six  exercices,  lutte,  courte,  saut, 
disque,  javelot  et  pugilat.  Mais  cette  réunion  n'a 
jamais  constitué  un  exercice  particulier  ajanl  son 
nom  cliex  les  anciens.  On^n'a  jamais  parlé  que  ûu 
penUithle  ou  qainquerct.  V.  ces  qiots  au  Dic^  \.^ 

HRillAM,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  d'Angleterre, 
comté  de  Korth'umberland,  sur  la  Tyne.  6,000 
hab.  Bataille  célébrât  pendant  la  guerre  def  lH*ux- 
Roses  (4646)  cm  les  partisans  de  la  Hose-ri;()(tf;(> 
(Lancastre)  furent  défaits  par  ceux  de  la  Rose- 
RlanHie  (Yoritj.      ,  •  '  ' 

HEYBiErx,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville^de  France', 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  l'Isère.  4,400  hab. 

mi,  s.  m.  'Nom  par  lequel  les' chinois  dési- 
gnent les  princes  de  la  première  dynastie  impiv 
riale,  qui  régna  2,200  ans  ay..  J.  C.,s'il  faut  en 
^croire  leurs  annalistes  :  Ld'dynastie  des.  Hias.   . . 

HiAMrAY,  s. -m.  Relat.  Fête  qii€  les  Malabarcs 
qui  ré'-tdaient  à  l'Ile  de  France  célébraient  toys 
le^  ans  en  l'honneur  d'une  idole  monstrueuse,   . 

UiAMEiî^  n^  pr.  m.  Géogr.  Ile  et  port  de  la 
Chine  ^  prov.  de  Fou-Kiang..  Grand  commerc,e  et 
population  nômbreijise.  Le  port  s'appelle  aussi 
Éfft&rié, 

mA^WlCOUQVE,  adj.  des  i  g.  (du' Iat.  hians, 

jHtmtiSf  bâillant;  conchu,  coquille)"^  ZOol.  Se  dit 

des  molliisquet  dont  la  coquiile.  est  rMv'alTe  et 

bâillante.  '  -"^^  . 

HlAO->B.I^é,  8.  m.  Phiios.   Ouvrage  .philoso- 
phique des  Chinois,  qui  rénfernie  toute  ta  doctrine 
deConfucius  ouKoong-Tseti.  LeHiao^-King  est, 
dii-^,  fourrage  d'un  disciple  du  légisi^iieur.  • 
7r»iARïi,4».  Vl  M^As  ^  an'i)ict? 

*  HIATUS,  s.^m.  Au  fig.,  lacune  dans  un  ou- 
Tragç,  endroit  d'une  pièce  dethèAlre  ou  la'scène 
re*te  vidç.  — Néol.  el  ppé(^.,  boudie  d'un  gouffre. 

'HIBBEIITIÉ,  ÉE^  adj.  <:t  S,  f.  Bc^.  Qui  ries- 
seâQlile  i  line  hibbertic.  ^bibbertiées,  s.  f.  pj. 


n.  pr.T".  Géogr.  anc.  Xom  d'uiîc  des 


HIBCRMACLE,  S.  u^.  (en  Iat.  hibernattilum). 
Kéol.  Lieu  où  un  vaisseau  a  (^^blrgé  de  "passer 
Thirer,  parce  -qu'il  s'est  troWé  pris   dans  les^ 

HIBERNAL,  AIiE,  àdj.  (du  Iat.  HibernuSy  hiver), 
bidact.  Qu4  a  lieu  pendimt  l'hiver. 

HiBERNÂtion  ,  s.  f.  zool.  Engourdissement, 
sommeil  tr^- profond  que  eettains  animaux 
éprouver.!  trots  on  quatr;^  mois  de  Phiver.. 

HfBEft'jfiE,  n.  pr.f.  Géogr.  ane.  Ancien  nom 
de  rir^*ivie.  «s  Grecs  rappe4aient  leme^  et  les 
Cc-iles  ifrm.  Hibemie  %fk  dit  encore  dans  le  style 
jeflevé..         .     .         •/ 

MflBKZrvfKtf,  tEII!^,\adj.  et  s.  Géogr  anc. 
Hatritant  de  VMIbernIe. -^Qui  concerne  cç  pa^s 
ra  tes  habitants.  —  Mer  H/berHiemie  ^  auj.  mer 
dMHofMle,  entre  llrlande  et  l'Angleterre. 

jHSÉBRiio-CRLTiQrEy  I.  m.  Ling.  IdiomeedI- 
tt;  il^.  "tliaetin  des  iix  l^qne  parié  eirtriande.  Cett  la  même  langue  que 

rêne. 

mBmMW,  msB,  a:  et  adj.lrlaifdafs.  Il  y 

araf t  à  Pirh  vn  eoilège  éet  Hibem^is.  — •  Ce  root 

te  prend  ordinairement  en  mauraite  pert  :  Figuré 

hibernoise^  figure  de  disputeur,  de  querelleur. 

I  -^  Ergoter  anamt  im  MètriMéf ,  t?ee  fanleur 
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que  les  étudiants  irlaudaii  appQfteot  dans  1«8  div' 

HiBlM.L,  tK,  adj.  et  s.  f..(du  lai.  h/iluscus  ^ 
uiiuauvt);.  liot.  Qui  re^tu'nibh'  a  la  gijiuiau\e.-^ 
Uitiki.Li.ë,  s.  f. 'pi-  I  auiille  de^ilanliti  iiialvace4't«. 
;  '  MIC  M  Mi  AC  ,  oc.  àiU.  MulK  jmrement  latiaH 
qui  s'emplo)au^nl  soiivenl  au  palais  <'i  qui  ^iKUilf 
immédiate  meut  et  satitt  «lelai  •  ici  <l  i.Muili'uaut). 
"—Dans  la  Kcola^liqu'e ,  rir/  htcti  Mu/<r  du»i|;natt 
un  rapport  au  li<'ii  1 1  au  li'n  ps  iMux-m  :  y>  lur^s 
Cv7  iui(jouii  detrrmine  ad  hw  f:l  iiutu,^'* 

UU.ÉSU.X,  adj.  m.  (^du  ^v.  Ixi^i  ;,  qui  prrîl- 
t(''f!e  les  suppliaiil»  .  N)lli.  Surnom  de  iu()ii<T 
invoque  luius  ci'  liln*  par  ceux  qui  a>  aient  un  br- 
»oiu  ur|;ent  de  SiKou."». 

UltF.l  AU% ,  n.  pi .  m.  Temps  lier.  Fils  dtl  l.ao- 
nièdon  elm^re  ilr-.Mtiialipfx'.  -^^{.w^nixv  llUtluun 
suivit  huée  eu  Italie. 

iiiij:TEii,adj.ri«.  pi.  (du  gr.lx£TY)c»^iippli9iil\ 
llisi.  relig.  s«Ttairt's  qu'on  a  ^ouvt.'ut  desigtu  » 
soùs  le  nom  d'A<f/(''/t..  ^e^ /(/ctTc'à, -qui  ont  paru 
au  VII'  liècle,  se  reliraient  danrs  la  »olàludv  pour 
adorer  la  Divinité.  On  pielciid  («u'ils  honoi aient 
Dieu  par  des  dansis,  el  c'tsl  poiuquoi  plusieurs 
écrivains  lés  appelleut  hclicties  f  do»éX,i7^>)„ 
touruoyer.  .':-.,■  :- 

ui(.k4.\ELi;lÉ^  t^lv^^4^  <^c  lézard  de 

^♦"^'iin.        .  ■■0:'.^-- 'y:) !■'■■■  ■■'^■-  ,.    •   -  ^ 

RIDE  ,  S.  f]  ttétiiire  agt^ire  en  usagiv  on  An- 
gleterre; elle  équivaut  à  4Ô  arprnis  ûc  l  rance. 

UIDROSIQLE,  adj.  des  }-2  g.  ^du  gr.  lû^GiTU^V 
sué  irj.MedvQui  aide  la  traii^pii:atiou,.sudii)riUque. 
Ce  mol  se  prend,  aussi  substantivement.     /^ 

HIELMAB  OU  UlEMIi^M  ,  âdj.  et  8.  m.  (^éogi .. 
Lac  de  i>uéde,  long  de  GO  Lil.  sur  46.   Il  co^unui- 
nlqui'.  avec  le  lac  Mcjar  par  uu  caual  el  utic  ri- 
vière.    ■       '\        .'^^■■.      ■■'■■.       ■■■•"'."    ■■  ■•        •*   *      '•■       ....-   : 

HlhMAL,  ALE,  adj.  V.  HYâHAL.,  au  Dicl.  • 
Hlt^MATlDlK  ,  S.  /.    V.   UYLMATION  ,  aU  (.OOipl.^ 

*  HIER,  V.  n.  1-airc  enleudrc'  le  bruil  appeio 
Hief)ieni, 

lies  Lipari. 

;  HiÉiiAHOLOS,  n.  pr.'  m.  (du'ftr.  Uf6<,  sacré; 
^<*oXo^,  globe  .  Geogr.  anc.  Aoni  duu  lieu  do 
l'tg)  pie.  inférieure./  •.     '     ' 

HIÉRABOTAKE.   V.    piF.R0^0TA>E ,  au  DÎCt. 

MlÉRACIÉ ,  ÉE^,  -adj.  cl  s!  f.  ^du  iat.  hicravium^ 
éperviérc).  Bot.  Qui  ressemble  à  U  plante  nommée 
éperviérff— »  hikracilës, ^.  f.  pf.  iamUlé  de 
plantes  A  fleurs  composées., 

HiÉBACiEN,  adj.  m:  Mus.  aiic.  -Air  OU  nom 
grec  composé  par  //rereLr,  disciple, d'Oiympc.  -r 
Uist.  relig.  V.  plus  loin  uiLRÀCiTË.  ; 

HlÉBACirOLlÉ,  ÉE,  adj.  (du  \^i\  hieracium, 
éperviére:  /o/tiiw,  feuille).  Bot.  Se  dit  d'une 
plante  dont  |es. feuilles  ressemblent  i  celit^  do 
l'éperviére.  On  dit'aussrBiLiLA^iofm:.       * 

*  HIÉRACITE,  8.  m.  lii>t.  relig.  Membre  d'une/ 
aecte  chrétienne  foodée'cn  Kj^ypte  au  lii'.SrièclCî, 
par  HiéraXj    qui  soutenait  que   lareàurreclioM 
serait   toute  spirituelle,  que  les  enfanls   morts^ 
ayant  l'âge  de   raison  sont  damnés,  el  q.ue  le 
âaint-Kspfit  était  Alelphisédecb.     •         -•   ^  '  .' 

,  •  HlÉRACOBOSQtE,  S.  m'.   Mot  formé 'du  gi\. 
Upa{  f  Upaxo^ ,  épervier  ;  'SfyTxuy ,  je  nourf  is. 

HIÉRACOPOLIS,  8.  m.  i^pr.  iér^ho/i4jlive  ^iïu 
gr.  lépaî,  épervier  ;  iroXlçi  ville.)  Sêloi\  pi.  sieurs  \ 
>'  «svanm,  lieu  de  l'Ëgyple  où  i'on'noarriîîsaii  les 
épervi?^rs  sacrés.  D'autres  pensent  q'i'il  n'y  avait 
pas  d'endroii  de  oe  nom,  et  qu'il  faut  l^re  t{itr€h- 
bolos'W  ce  mot  au  (^nipîém«*n|/     •  7 - 

rilÉRAlK)Lli»«  n.  pr.  m..(pr*  ifrapoljc^,  [éa 
gr.  Upèç,  sacré;  irolt;,  ville).  Gé^^f.  anc.  Ville  . 
delà  Phrygic-où  naquit  le  philosophe  Epictéie. 
Axij,  Pambouk-Calessi.—  Ville  de  la  Syrie,  dans 
l'EuphratUie,,  oii  l'on  adorait  Atcrgatis.  Auj. 
Mcmhiyz,  .  ,   ^  ^ 

HiÉRAPOMTAix,  Ai^iE,  adj.  et  t.  Géogr.  anç. 
Habitant  d'iliérapolis. 

•HiFR\RcniE,  8.  f.'La  divine  hîièrarcTiië, 
dajis  lliistoirc  du  Bas-Fmpire,  désigne  l'en- 
^eÎTible  des  différentes  dignités  à  la  cour  de  Con* 
stantinoplc. 

HIÉRARCHISATION! ,  S.  f.  Néol  Action  de  hié- 
rarchiser, et  résultat  de  cette  action'. 

HIÉRARCHISER  ,  v.  a.  ^icol.  Klablir  une  liié- 
rarehie. 

*  RIÉRARQCE,  S.  m.  Nom  par  lequel  on  a  dé- 
signé autrefois  certains  ecclésiastiques  qui  se 
terraient  du  préterte  de  la  hiérarchie  pour  faire 
Battre  de  gratet  distensions  entre  le  clergé  sé- 
culier et  le  clergé  régulier. 

MlteASrSî  s.  m.  (pr.  iêrartire),  Céogr.    anc.  ' 
t^leuve  de  la  ftade,  appelé  anssi  PpylHi.   M«J* 
le/Vra. 
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•HI«H%TîOrE,  idj.  dei  f  g.  Ani.  Papier 
hùeralique,  une  de»  espèces  d^i  |>apier  d'Egypte. 
Frrvnitivefnem  c'éliil  lu  plus  beau  ;  aussi  ne  lem- 
ploVail-on  que  pour  les  usages  religieux.  Dans 
la  nyic,  et  fui  le  papier  de  iroisième  qualité.  On 
papier  auguste  ou  de  première  qualité, 
papiàr  livun  et  papier  hiératique,  —  Caractères 
hiératiques,  caractères  des  manuscrits  égyptiens 
oppos^  à  démotiques. —  Pharra.  Nom  d'un  an- 
plasme  cmollientv  j^  *' , 

ou  HiKiiitE/  s.   m.  AQcifn  nl^m  dir 
lat.  heitâra,  l)e  tihierre  on  a  fait  lierre. 
s.  m.  inôl.  Espèce  de  papillon, 
fi.  pr.  f.  M) ib.  Nymphe  que  M^cure 
d'un  peint,  père  d'ischèii^ut.  — ^  Sur-' 
ncKi^iU'éc  tous  en  titre   à.  Oresia- 
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Hlkit 
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•  niÉnE 

rendit  m^ 
^  n<^m  de 

•ium.^    f 

HiKitor.ÉPiF,    s.    f.  (du  gr.    Up6<,    Mcré; 

XTiiteîi,  culiiire  d'un  ja|^nl  Aot.  Bois  sacro  âe 
^  i'Ile  J»-(î1iypVe,  dans  le  vMinagc  de  Papbos. 
-     niÉROlSÉ^ie,  s.   f.    (du    gr.    Up6ç , /sacré ; 

Y^vcia,  naissance).  l)t^|dac^^M?l^  dont  on  se  sert 

pour  désigner \la  içience  qui  traite  de  l'orijine 

des  friigions. 

•  HitnOCLYi'^R,  •  m.  Ant.  PremièMi  sorte 
d'écriture  dont  se  CL<.3mpo^a  le  système  graphique 
de  t'anrienne  T.gypte.  Elle  consistait  dans  l'ern*- 
ploi  simultané  deirois  sortes  ëe  tignes:  lès  /î* 
gitratifs.^  les  symbùiiques ,  tropiques  ou  énigma^ 
tiques  et  les  phonétiques.  Ou  se  servait  des. 
hiérogtt^phes  pour  \vs  .  inscriptions  monumen- 
tales. De.  nos  jours,  on  a  découvert  que  les  hié- 
roglyphes sont  è^^^trèA-gratide  partie  du  moins 
phonétiques,  c'est-é-okc» que  les  figures  d'jinl- 
ttiaux,  d  hommes,  de  plantes^  et  autres  objets  cyii 
figurent  dans  -tMjnscrWtions  égyptiennes  sont 
pour  chacune  la  réprèsen ration  d'une  Mettre, 
voyelle  ou  Consoniic.  ^e  qu^a  conduit  M.  Cham- 
pollion  à  cette  découverte^  c'est  l'observation  des 

;  cartouches  bu  cadres  dan^  lesqueiii^  au  milieu 
même  des  inscriptions,  sont  contenus  Ic^s  noms 
propres  écrits  aussi  en  hiéroglyphes.  Là  lès  signes 
doivent  pouvoir  se  pr»nt>nco^,  puisque  les  noms 
propres  n'ont  point  d'autre  valeur  que  le^,  ex- 
pression orale.  La  l^nfuc  copte*  débris  de  l'an- 
cienne langue  égyptienne,  a  \fouriiV  le  moyen 
d'assigner  à  chaque  hiéroglyphe-cartouche  une 
râleur  phonétique  d'après  laquelle'  l'ensemble 
formait  le  nom  de  rtolémée^  d'Arsinoé,  etc. 
Il  ne  ripstait  qu'à  dresser  d'après *ce§  données, 
qui  -sont  Irès-nomlfreuses ,  un  aVphabet,'"puis  à 
transporter  hor«  des  -  cartouches  aux  autres  hié- 
roglyphes^ quand'  ils  ji^étaienl  pas  évidemment 
fig'iratirs  et  symboliques  y  l'application  de  cet*  al- 
phiihet  pour  la  lecture  des  mots  et  la  connaissance 

^  .de  la  Tangue  copie  ramepée  à  sa  source  pour  leur 
idtërprélalionf  C'est  ainsi  qu'on  est  arrivé  à  re- 
construite le  drcliounaire  et  là  gra^mmaire  des  hié- 
^roglyphes  égyptiens.  Il  est  bon  d'observer,  pour 
mieux  comprendre  cène  découverte,  que  le  mèrnc 
JiiéroglyphepeuiéiTe  à  la  fois  phonétique  et  sym- 

.  bçlique,nmi  dans  les  noms  propres,  soit  dans  le 
langage,  ce  qui  double  les  moyens  d'interpréta-B- 

>  lion/  Sauf  quelques  difficultés  de  détail  élevées 

rpar  îles  savants  étrangers,  la  découverte  de^ 
moyens  d'expliquer  les  hiéroglyphes  égyptiens 
peut  ôArc  c  nsjdérée  d^ès  aujourd'hui  comme  cer- 
tiaine  et  cofTiplète.  Les  Mexicains  avaient  aussi 
leurs  hiéroglyphes,  qui  n'étaient  que  la  peinture 
des  Objets;  les  Péniviens  avaient  leurs  quipos^ 
V.  ce  root,  au  bict.  et  au  Compl.  Les  cbinois.sont 
arrivés  des  hiéroglyphes  à  leurs  caractères  idéo>- 
graphiques  et  symboliques  actuels. 

HiÉROMA\,  lu  pr.  m.  Géogr.  anc.  Petite  ri- 
vière de  la  Palestine,  affluent  ^u  Jourdain.  Auj. 
le  HierfMle. 
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fOXai(,  gardiefiV  Hisl.  relig.  Caidien  de»  choses^ 
Mimes;  ofliciér  de  l'Eglise  gr.  m'c.      .   ,   ♦  r. 

HUrKur^ltii  ,'  S.  in.  (du  gr.  Up^  ,  sacré  ; 
irûp,  feu  ardent).  Mèd.  L'f^sipîîc,  nommé  aussi 
feu  de  Saint^AntoinK,    —  ^     *"  Z^. 

iiiÊKO&OLVME,  n.  pr.  f.  Noindeiérusalero. 

HiERiic,  n.  pr/m.  Geogr.  Village  deVrance, 
ch  -J.  de  canton,  dèp.  de  la  (.harente.  800  hab.^ 

iliGGtnbiK,"^!.  m.  Bot.  Genre  d'arbustes  du 
Pérou.  •  .    ^^         V  ..     ^,  *    . 

*  HiGHLAllbEii,  s.  n.  Habitant  des  iiighÙDdi,^ 
c'est-à-dire  des  4f  rres  hautes,  des  nH>niagiK*s  de 
l'Ecosse  ;  ils  sont  de  race  et  de  langue  celtiques. 
Les  Anglais  ont  formé  des  régiments  de  hiyhlan^ 
ders  qui  conservent  leur  costume  national. 

HifiNl«A!iDS,  s.. m.  pli  (de  l'angl.  hiyh,  haut; 
y<ïM(/,  terre).  Géogr.   Hautes   terres,  ou  monta- 
gnes dp  I^EcQssc.  Le  cjinal  de  Eorth-el-Clyde  sert 
de  limite  entj^  les   highlands  et  les   lowlands  * 
^terres  bassèsJi'ee  n'est  guère  qu'en  1737  que  la  ' 
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civilisation  a  commencé  de  pénétrer  dans  ces 
montagnes..     ' 

HiooOLEO,  n.  pr.  m.  Heial.  Divinité  qu'a- 
dorent les  naturels  de  Tonra.  \  '-^ 

HILAIRe;  adj.  f.  (dugr.  IXapà»  bienfaisante). 
Mytli-  Surnom  de^ Diane. —Temps  hér.  Fille  de 
LeucJppe^t  sœur  de  Phoebé.  Les  deux  sœurs 
furent  enlevées  par  4astôr  et  .Pol|nx,,,qiH^l(ps 
rendirent  mères  dé#plusieurs  enfants^  11^^^^^^ j^^^^ 
rendit,  après  leur  mort,  les  honneurs  h^rc^$|îie^. 

mLAiRE,  adj.  des  %i:  hoi.iiui A  fàjm^M: 
hire.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire,/    ^€'||^>i;î^-^ 

HIIAIRE-Dt-UARCOLET  [»\VWT^^'M^^ 

Gé^grV  Dourg  de  France,  ch.-l.  de  ^M^ 
de  la  Manche,  S,900  hab. 


IjMtvrW,  courroie;  xépQ^',  corne).  Zool.ge  dit 
des  insectes  donFles  autcuncs  reftsembleni  a  a 
.  petites  lanières.        ,  ^         -         '  •     ^    V^> 

UlMAniTOGALLE,  ad},  cl  s.  m./du  gr: 'laij  V 
t)M[vTo^,  courroie,  et  du  lat.  î7fW/,*<«,  .c^tf  .^i  Jj*       f 
Se  dit  de  certains  oiseaux  à  Irès-loingtus'pan^.j*        y-  j 
qui. ont  quHque  analogie  avec  le  çCm|.  — .um^jj^^r**'' 
TOGALLe»,  s.  m.  pi.  Soqs-ordre  dTèchasA^iefit.       *'''      ^  M 

*  MIMIA^TOPE  OU  HUIf/%.^T01»0DE,    aijf.''l^t>,  j^. 
g.  (du  gr.  IjxaivTdicoL»?',  echasse,  de  l|ii;,  .ij^j^, 
Tt5<,   courroie,  et  itovi;,  iroôo^,   pied,  ej  ,n,„ 
comme  on  le  diViyU'Diclionnaire,  de  aljJia.  saiu  ' 
Zool.  Se4it<le  tous  les  animaux  qui  uni  de  luiw 
gués  jambes.  <^  - 

lilMiTÀiTHE,  S.  m.  (du  gt.  tji«Tiov,-ètbfrç. 
àv6o;,  flleur).  Bot.  Arbre  d^  Brésil.      ,-  ' 

*  HIMÉE,  s.  f.  Mut  formé  du  g^^(jJlâ<o,  iircp^' 
de  Tcau  d'un'piitiU'Avec  une  CQj|:de  ou.  une  coUr- 
roiç.  :      ] 
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REMERE,  n.'  pr.  m.  Géogr,  ane«  fleuve,  'ou 
plutôt  rivière  de  ta  Sicile,  qui  entre  dans  la  Mé- 
^  dUerranée,  à  Fhénicia.  Aujourd'hui  le  6Vi/^  ^^ 
y  avait  une  ville  située  à  son  embouchure,. cl 
pointant  le  même  nom.  Aujourd'hui  Termint,  *  \ 
11IMÉRO8 ,  n:  pr.  m.  (pr.  -if>M''roce).  Myili.  le 
Désir  personnifié.  Quelques  myt)iologucs  l'ont 
placé  à  la  suite  de  Vénus  et  de  l'Amour) 

HlliÉRl'gj  n.  pr.  m.  (pr.  iméruce).  Tcnjpî;  h.ir 

Fils  d'un  des  premiers  héros  de  Sparte,  ^epoifx  de 

Gléddicc  et  père  d'Asope.  On  dit  qu'ayant' commis 

involontaitenient  un  inceste  avec  sa  sœur  cku- 

die ,  il  se  jeta  de  désespoir  dànstlè  Marailiun, 

"qu'oQ  appela  ppur  celte  raison  ktmérus^  et  ju- 

vquel  on  donna  plus  lard  le  n9ro  €£\trotas,'. 

^^^^NIMFOU  ou  HlMPOl),  },  m\  Relat.  Tribunal 


>  • 


\t  •»>"  •■  ^" 


k  > 


# 


*  niÉROMÉilE,  {du  gr.  Up6c,  saeré;  piTiv,- 
mois).  Ant.  gr.  Partie  du  mois  de  boédromion, 

HiÉROMNÊME,  n.pr,  f.  Temps  bér.  Fille  du 
fleuve  Simoïs  et  mère  dé  Capys,  un  des  ancêtres 
d'Ënée.  —  s.  m.  Ant.  V.  BiÈROMb'éïKnf ,  au  Dict'.^^ 
Ilist.  relig.  Officier  oU  digniuire  de  Tf^.glise  gréo- 
que,  diacre  du  patriarche.       ^     .      1        ^^^ 

i»1¥:ro^Vmiqie;  adj.  des  %  g.  (du  gr.  M^^ù^ 
\6iit)<;,  Jérôme,  n.  pr.).  Qut  appartient  à  saint 
Jérôme.  .1     7         '  . 

RiÉROïiYMiTE,  s.  m.  (même  élym.).  Ulst. 
relig.  ^om  de  ceruins  religieux  è^blif  en  Éttiio- 
pie  au  XIV*  siècle;  ils  faisaient  vœu  d'iiffilcr 
saint  Jérôme  dans  sa  retraite  à  Bethléem ,  et 
suivaient  la  règle  de  SainUAugustin.  Les  hitro^ 
nymites^  avaient  un  grand  nombre  de  monastères 
riihei  et  puissants.  Ils  étaient  vêtus  d'une  tu- 
nique de  drap  bleu  etd'un  petit  manteau.    \   ^ 

Mtmomihkx,  s.  m.  (du  gr.  Up^,  m^; 
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HILARANT,  adj.  m.  Nom  donné  dans  Tàh- 
clenne  chimie  à  Poxydule  d'àzole». parce' x]ue  ràt>> 
sorption  de  ce  gaz  jette  ordinairement  dans,  une 
gaieté  extraordinaire  celui  quijen  respire  une  cer-.^ 
laine  dose.  .  .      "        _   ^ 

*Hii.ÀRODiE,  s.  f.  Ant.  ce  fut  d'abord'une 
chanson  légère,  puis  un^  espèce  de  dram«i  'qui 
tenait  le  milieu  ejilrc  la  comédie, et  la  tragédie. 
On  i'oi\  dans  les  hilarodies  l'origine  des  p^rbdies. 
HiL%RO^TRAGÉuiE  ,  S.,  f.  Ànt.jKspéce  de  Ira- 
gicomédiè  du  théâtre  grec,  où  l^t§enre  grave  éc 
Irouyàit  mêlé  au  genre  plaisa^ni.  .  - 

HiLDBtRGHAl>E:v,s.  m.  Géogr.  Principauté 
qui  fait  partie  du  duché  de  Saxe-Meiningen,  et 
Ci^prend  une  partie  de  l'ancien  duché  de  Saxe- 
iiildburghausen.  â4,000  hab.  La  ville*  du  même 
nom,  ancienne  résidence  des  ducs  de  Saxe-Uilil- 
burghausen,  n'en  a  qu'envifon  4^000.  *• 

IIILDEBRANDISTE ,8.  m.  (de  Hildehrùnd  , 
noni  patrooynàique.du  t>ape  Grégoire  VU).  Ilist. 
Non^  donné  aujlrefois  aux  partisans  (Jje  la  supror 
roalie  absolue  du  pape,  tant  dans  Tordre  spi- 
rituel que  dans  l'ordre  temporel.    * 

HlLnESH£iM,  n.  ^  TO.  Gèogf.  Ville  de  Ha- 
novre, ch.M;  de  b  principauté  de  même  nom. 
44,000  ha^  Ëvêché.  G'éUil  autrefois  une  des 
villes  liansëa tiques.     .       •  ■     '  ; 

HlLDLixiSTE,  f.  m.  Uist:  PartiUiî  do  l'abbé 
,de  SainT-Denis,  Hilâuin^  qui  jbou tenait  que  saint 
Denis  l'aréopagite  était  venu  à  l^afis,  f^itdoul  la 
fausseté  est  aujourd'hui  démontrée.  .^       f^      . 

HILIÈRÉ,  s.  f;  Agrée.  Noili  d'une  espèce  de 
berpmotte  commune. 

hilifëR£,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  hilum^  bile; 
ferre^  porter).  Bol..  Qui  porte  un  hile. 

niLLiE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  rûbiacées 
d'^mériqt^. 

*  HiiiOiRE^  !i.  f.  Mar.  très-fort  bordage  placé 
sous  les  barreaux  des  dunettes  des  vaisfeaux,  ou 
sous  le  milieu  des  baux  d'une  écoutille  à  Tautre, 
pour  recevoir  la  tête  des  éponlilles. 

HlLOil,^.s.  m.  Cblr.  Hernie  de,  riris,  à  travers 
la  cornée  transparente. 

HILSENBEIM,  n.  pr.  Én.sGëogr.  Village  de 
France,  dép.  dti  Bas-Rbio.  4,800  hab. 

^  HiMAiLAYA,  1.  m.  (en  ind.  séjour  des  fri^ 
mas).  Géà$T,  Montagnes  centrales  de  l'Asie,  au- 
Irefois^alne  deVlmaûs.  Elles  sont  situées  entre 
les  limites  septentrionales  ^dc  l'indouslan  et  la 
frontière  occidentale  de  Pempire  çliinois.  La  lon-i 
|ueur  de  la  obttne  est  d'environ  3,600  kih,  et  i€i 
priAipaux  pics  sont  les  plus  élevés  qui  HM>ient  au 
fmonde;  le* rcAamaZari  a  9,004  met.  d'éléva- 
tion, le  Dawalaghiri  8,600;  ctk  /Vau^aAtA  7|900; 
c'est  presque  le  doiÀble  des  plus  hauts  pics  des 
Alpes.  Le  Can^e^  sa  source  dans  ces  itoonùgn^. 
umM*pU^:^t.  f.  Temps  bir.  \iii%fi  «îmèe 
Jupllçr^-fppi^ia. lendit  vùkÊéÀt'pHàf^h  fils» 

i.l.«pt.^<:cpreifM#r^^^^ 


souverain  de  l'^^mpire  de  la  Chine. 
'- .    HiMTjEi^^  s.,  m.  MétroL    Mesure  de   capaciiô 
*  pour  les  matières  solides,  employée  en  Allemagne, 
L'Aim^n,  à  Hambourg,  vaut  à  peu  près  26  litre?. 
à  Brunswick,^,  cl  à'Cassel,  40. 

*  Hinr,  s,  m.  Ant.  Mesure  (fe  capacité  dcis'aiH 
ciens  Hélireux  ;  seloii  le  Thalnuid,  le  hin  esl  ^c 
la  çontafan<!fe'de42  loysi  V.  log,  au  Complémeni. 
—  Les  Chinois  donnent  le  même  nom  i  l'assa- 
fœlida,  drogue  dont  ils  fon(  une  grande  coiisom-^ 
matipn.  ^ 

lliivcKLEY,  n.  pr.  ml  Géogr.  ville  d'Anglc- 
icrre,  dans  le  comté  de. Leicester.  6,500  hab.  « 

HnDAFlG^  s.  m.  Bot.  Arbre  des  Philippines. 

nv\îiO^\,  Urpr.  f.  Géogr.  La  plus  grande  dcii 
liés  LofTodeu,  dans  roccan  Gfagal  Arctique,  sur 
..la'côle  N.-O.  de  la  Aprwège ,   à  qui  ces    Ile» 
appartiennent.' 

*Hl!«buu,  OUB,  Cette  orthographe  est  préfé- 
rable à  la  forme  vulgaire  indou,  parce  que  hy 
ia  demi-aspiration,  représente  j  y  sqù'i  un  certain 
poipl  l'a  un  peil  aspiré  qui  se  trouve  dans  la 
forme  sanscrite.  Klle  est  aussi  plus  généralen[ieQt 
adoptée  aujourd'hui.  Néanm  ifts,  nous  suivrons 
encore  celle  fois  l'orthographe  que  l'ouvrage 
principal  a  préférée.  V.  indou,  indoustax,  in-: 
iK)usTÀ?(i,  INDOUSTANIQCE,  au  Complément. 

Hlxboi^KOUCH,  s«  m.  Géogr.  Partie  occidentale 
do  rjlimalaya.  Le  pic  principal  de  VHindou-Kouch 
s'élève  à  plus  de  7,200  met.  On  désigne  ce  groupe 
de  monlagnes  pair  le  nom  de  Cat^case  indien.  Les 
Grecs  de  l'expédition  d'Alexandre  l'appelaient 
Paropc{mLu4.  On  dit  aussi  Hinddn^Koh, 

HiN.^A ,  s.  m.  Selon  quelques  relations ,  espèce 
d'argile  ;  selon  d*autres,  suc  d'un  arbrisseau,  dont 
Ic^  mabométâns  se  servent  pour  "se  teindre  les 
ongles.  V>  u£!<9iEH ,  au  Complément.    . 

tilwxiTE,  s.  m.  Zool.  Genre  de  coquilles  bi- 
valves fossiles.. 

HiNOJOftA,  ti.pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Espagne, 
dans  rinlendauee  de -Cordo je.  40,300  hab.  — 
Plusieurs  autres  viIlcs4i*Ëspagne  portent  le  nom 
d*Hinojosa>    .... 

Hi:  iËRltS  j  «.  pr.  m.  (pr.  (périme).  Myih.  Cn 
dcs^  Bis  de  Mars.  Mieux,  Hypérius» 

niPHlL ,  s.  m.  Dans  la  grammaire  hébraïque , 
nom. de  la  cinquième  forme  principale  du  verbe. 
La  forme  At^ir marque  le  mode  f.zW{\  haphàj , 
l3  passif.     '\  •'  . 

HIPHIlOUft^n.  pr.  m.(pr.  ifinoùce).  Tempsher. . 
Lapiibe  tué  pajrDémoléon,  aux  noces  de  Pirilhous. 

•  HIPPA ,  n.  pr.  f.  Mylb.  Nymphe  qui  éleva 
Baccbus  sur  les  bords  du  Tmolui^  .-  ,  ' 
'  HIPPAGOGlE  ou  niPPÈGE,  S.  T.  (cq  gr.  iit^ra- 
YCdY^^fOu  brjCTjY^c  vaOc,  de  tincoç,  cheval; 
JiTta,  je  conduis).  Anl.  Bâtiment  qui  servait  spé- 
cialement au  transport  des  chevaux. 
^  i  JiiPPAGRàTV ,  s.  m.  Mol  formé  du  gr.  itwx, 
cbevi&l:  dT^tpco»  jeressenU>le.  .i  ,.,;;.      •     . 

ÈUpHisÇHiKS,  n.  pr.  m.  (pr.  Ippdkmuce]. 
Ten^psbér.  Un  de«  ar|ODiulM,  ttsde  Pélops  ei 
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J'  *  BIPPÂ 

'V^^'iavalvric  f 

W  HII'VA»! 

V-r.J'ère 
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•hippik 
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è(i»eslre,  d 
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HIPPIQtl 
^Qui  apparti( 
partie  hippi 
centaure, 

*  HIP1>0, 

hip^>6b% 

iier).  Ant.  N 
tral^    qui 
d'Kubée.  Qi 
botes. 

HIPPOBÔ 

l^oTà^f  actio 

elieval , .  en 

peuples,  tel 

.      niPPOBQ 

po(o,  je  ne 
d'Kubée.  V, 
prairie  sur  li 
laquelle  on  ] 
bre  considcr 
*^   *  nippoc 

qui  traînait 

Anat.  Éminc 

-HIPPOCAl 

<  wiim).  Bol.N 

HIP'POCA! 

semble  au  m 

HiPPOCASTAIfl 

'*  HIPPOC 
Khésus,  qu' 
renlèvémenl 
et  Ulysse.  ; 

HIPPOCO 

des  fils  d'Ëg 

HIPPOCA 

médecin  de 
le  faisaient 
«l  les  Grecs 
l*ari  d'Hip 
substantivei 
Hippocrate, 

.  HIPPOCR 
Piades.  lien 

*   HIPPOCR 

ressemble,  à 
«les  deux  In 

CKES  ,  8.  f .  I 

On  dit  aussi 

'*  HIPPOC 

quelquefois 
Vàr  Hippocr 
*«o4re  :  Fw 
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èrfill^odamfe.  —  lïn  autre  //ippofcfmui  fUt  p^e 

r-     "  de  raruoniule,4>élBélte.      >.  -    / 

;1  '     iii>>i»/»im«/*.  m.  (du  gr:  linwK,  chcYtl  ;  dX^- 

vf/ir/C,  marin).  Zool/^Gciire  de  polypiers. 

♦^^i^^r  I>iîî«ioii  de  **«nciennf 

'  V  fivakTie  «recrue  '  . 

.   Vlv  Hiî'»AftU»v'nP«'.  "»•  (pr.  v-poct/ctf).  Tempi 

V  *''     Vf*-  ï***^  ^^'^^^  ^'«rRO"*"^  Aclor.  —  Kilii  de  Leu- 

c»ppf  ifluNo  stcrIOa  à  Uacchus. — -Vils  d<?  Céyi  el 

cunipâgnob  d'Hercule  dans  une  de  ses  eipediiions. 

'.'.    -^i-^tsd'Kur^iiu^;.  H  assista  à  la  cliasst;  du  safi- 

f  lier  de  calyîlQn.  —  jUcuwure  que  Th^m  lua  aux 

•  "^   -noce*  de  l'iriitioùt^  '  ^    ••  ^*  ^ 

,-  .  •  HiPPÊ ,  n.  pr:;  f.  Temps  hér.  Fille  du  cen- 
-*'♦  •  uure  <'hirDn,<|ul  fut  mise  au  rang  des  astres.  On 
^ , .   lappf  11^  aussi //ip/)o.    *     "^'  :  • 

giia»i^A,ii.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'Anthipus, 

ii' ,'*î!pouw  ÊÏatus  et  fut  mère  de  l'argonaute  Poljf- 

"•''il  <   -s-   '■  ■ .  '         • 

piK>nfi(^.        ; 

r  HiPPÉASTRi;,  I.  m.'  Dot.   Genre  de  plantes 
liliarées.  '/  ^ 

HiPricAfiTRirORiiE,  adj.des!!  g.  Bot.  Qufa 
la  forme  d'un  hlppéasire. 

HiPPKiH,  n.  pr.  m.  (pr.  ijh-péuce).  Temps  hér. 
Fi|s  d'Hercule  et  de  la  Thcspiade  Phorcys. 

1IIPPI4TI11E,  s.  f.   Médecine  véiérinaire.    V/ 
uipPiATRiQUE,  au  Dictionnaire.  * 
•   HippiuE,  adj.  des  S  g.  et  s.  m.  Zool.  Qui  res« 
semble  4^un  liippé.  —  uiPPiDE^s,  %.  m.  pi.  Famille 
de  cniî'tacés.  ■       ^  • 

*  HIPPIE  1 8.  f.  Bot.  Arbuste  du  cap  de  Bonne- 
K5pcrance ,  dont  on  donne  les  rëuilles  aux  che- 

.  Taux,  ' 

HiPlV^é»  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  i  Thlp- 
pi(t — HippiéEs,  s.  r.  pi.  Section  de  synanthérées. 
*HIPPIKM,  Eîiwe;  adj.  (du  gr.  ttnrctoç^ 
é(|iio?lre,  de  tmcoç,  cjjevàl).  Qui  concerne  les 
chevaux.  —  Myth,  Neptune  hippien.  Minerve 
hippietinef  élai'ent  ainsi  appelés  parce  que  le  pre- 
V  mier  §vail  créé  le  cheval  et  que  la  seconde  avait 
eni^eigné  Tart  de  l'atteler  à  un  char. 

HIPPIQL K ,  adj .  des  2  g.  (du  gr.  Itticoç  ,  cheval). 
^Qui  appartient  aux  chevaux  :  Jeux  hippiques  ;  la 
,     partie  hippique  d'une  centaureue',  du.  carps  d'un 
centaure,  .  -  ^'^'^^^^^ 

*  uipi>0,  's.  m.  Zool.  Serpent  d'Afrique.  ^ 
mp^^ÔBATE,  s.  m.  (du^gr. 'iTnroôdxTjç,  cava- 

iier).  Ant.  Nom  par  lequel  on  désignait  les  magis^ 
tral?  qui  gouvernèrent  temporairement  l'Ile 
d'Kubée.  Quelques  auteurs  les. appellent  hippo^ 
botes.  -M-  ■■'  ■  .!■..' 

HiPPOBOj.E^i.  m.    (du  gr.  ïftno;,  cjieval  ;• 
?oX^,,  action  ^frapper).    Ant.    Sacrifice  d'un 
elieval , ,  en  ^^ge    parmi   beaucoup   d'anciens 
peuples ,  tels  que  îes  Scy^the^      * 
.    niPPOBOTE,  8.  m.  (du  gr.  Tinroç,  cheval; 
poti),  je  nourris).  Ant.   gr.  Magistrat   de   l'Ile 
d'Kubéc.    V.  plus  haut  hippobate.    —   Immense 
prairie  sur  les  bords  de  la  mer  Caspienne,  et  dans 
laquelle  on  pouvait  Taire  pallrq  à  la  fois  un  nom- 
V   bre  considérable  de  chevaux. 
'^    •nippoc\Mi»E,  s.  m.  (du  gr.  tTnroi;,  cheval; 
xijiirco),  courber).  Cheval  marin  i  dcu^  pieds, 
qui  traînait  le  char  dès  divinités  des  mers,  — ' 
Anal.  Éminence  des  ventricules  du  cerveau. 
HiProcASTAWE,   s.  m.  (du  lat.  hippocasta" 
.  «  num).  Bot.  Nom  scientifique  du  marronnier  d'Inde. 
Hip^OCASTAjiÉ  ,  ÉE,  adj.  S.  f.  Bot.v  Qui  res- 
semble au  marronnier  d'Inde  [hippocàstamtm), — 
HippocASTAiiÉEs,  ».  f.  pi.  Familtc  de  plantes. 

'*  HiPPOfCOOX ,  B.  pr,  m.  Temps-hér.  Ami  de 
IJhésus ,  qu'Apollon  rèrtoilla  pour  lui  apprendre 
l'enlèvement  des  cberaux  sacrés  par  Diomède 
et  Ulysse.   > 

^  HippocoRYSTÈs ,  n.  pr.  in.  temps  iiér.  Un 

des  ais  d'Ëgyptus,èpoQx  de  la  DanaYde  llypérlpte/ 

HiPPocRATE,  n.  pr.  m.  Temps  hër.  Célèbre 

médecin  dç  l'antiquité.  Les  andcns  mythologues 

le  faisaient  descendre  d'Hercule  et  d'Esculape, 

.    cl  les  Grecs  lui  rendirent  les  honneurs  divins. — 

/»  ort  d'Hippocrak ,  ik  médecine.  ^  Il  se  prend 

aubstanlivemenl  pour  médecin  :  Consulter  son 

Jiippocrate. 

HiPPocRATÉvà.  pr.  /.  Mjlii.  tne  des  Tbes- 
P»ades.  Hercule  la  rendit  mère  d'IIippozygui: 
^  RIPPOCRATÉACÉ,  ÉB,  adj.  et  «.  f.  Bol.  Qui 
ressemble,  à^une  blppocrilée.— Ceftre  de  plantes 
oesdeux^  Indes  et  de  r  Afrique.  —  HippocaATtA- 
J-^Es  s.  r.  pi  Famille  de  plantes  dicotylédonées. 
^n  dit  aussi  hwmocrattcÂ  \«# 

Quelnn!r?^"l^™***^  a4i.des  «  g.  Méd.  9e  dit 

S.".""**  ^  «  ^«*  •  »es  caractères  indiqués 

^rHippocrai*.  C'est  ea  ce  sens  qa'U  faut  en- 

^re  :  Feet  Mppoermigue ,  pour  risage  sur  le- 

^  «eniarque  les  sjaipidaws  qui»  d'après 
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Hippocrale ,  jont  coux^l'une  mort  prochaine.  V. 
le  «Mil  FAt.n:»  du  (  (»mplémenU;       .   ^^         " 

HiPPOcnArisKR,  v..a.  et  n.néol.  Cotiféref  i 
queiqu'Uil  le  li^re  ilc^iedecin.  -^  Faire  le  méde- 
cin, s'érigur  en  nicijccin.  (.e  mot  est  du  slyle 
;»laisaiit  cl  familier. 

HiPPOCKKPiDE,  8.  f.  (du  gr.  r-TiTto:,  chcval ; 
xpï)ir\<;,  chaussure).  Hol.  Véritable  forme  du  mot 
/u/>potr<^pé?  du  Diclionnaire. 

'  HIPPOUAMAJ»,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Père  de 
Përimrh',  qu'il  jela  dans  la  mer. parce  qu'elle 
s'était  laissé  séduire  par  le  Heuvc  Achéjoûs.  Klle 
fut  sauvée  par  N'cpiuiie.  L'enfant  de  rérimèle 
reçut  le  nom  d*;  sdn  aïeul. 

HIPPODAMÉ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des 
Buivaptes  de  Pénélope:      ^  ' 

"HippouAMiE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille 
de  Lapilire.  Quelques  mylholpg,ues  l'appellent 
Dêidamie  pu  IschQmaché.  —  Fille  d'Anchise, 
sœur  d'^née  et  ft>mme  d'Alcalhoûs.  -j*  lijie  dçs 
Danaïdes ,  fiancée  d'Islcr  pu  de,'  Diocorystés.— 
Epouse  d'AmyiUur  et  mère  do  Phénix. 

HlPPiiDÈTE,>(lj.  m.-(du  gr.  t'iriro; ,  chcval  ; 
ôëwje-lie).  VérijUible  forme  du  surnom'd'llercule, 
écrit,  au  Diciiunnaire  Uippodèie  ou  Hippfjâole. 

Hli>PODicE,  nf,  jvr.  f.  Myih.  Une  des  Danaïdés, 
femme  d'idas.  .       "*      • 

*  HIPPODROME  '  s.  m..  Aujour^d'hul^,  r<i/mei- 
(fam,  mot  qui  no  signifie  pas,  conrmie^  on  le  lit 
au  Dictionnaire,  place  aux  chevaux  y  mais  place 
à  la  viande ;^àu  persan  al ,  viande  ,  et  meldami^ 
plaine ,  place.    .    ^'  .^  ^. 

HlPPODP0MÉHf!V,  S.  m.  Art.  gr.  Septième 
mois  des  Béotiens,  réponMant  à  rhécalombé^n 
des.  Athéniens.      Y  :     '  ' 

Hipi>QDROMi;s,  n.  pr.  m.  (pr  hippodromuc^ 
Mylh.  Fils  d'Hercule  et  d'AnUiippe. 

"  UIPPOGÉRANES ,  s.  m.  pi.  (du  gr.  Tmroî, 
chcval;  yépavoç,  grue),  l'hilol.  I^om  d'un  peuple 
que  Lucien  dési)^  comme  habitant  les  astres.  Ils 
étaient  alliés  d'Kndymiori,  roi  de^a  Lunc^r^  ils 
avaient  le  corps  moiliéTheval ,  moiiié^gftje. 

*  HiPPOGLOhj^E ,  s.  m.  Zéol.  P^iison  du  genre 
pleuronecte. 

*  HIPPOGRÎPHE,    ou    HIPPOGRIFFE,    8.    m. 

Moyslre  connu  de$  anciens  sous  le  nonr  dé 
gryphus.  H  jAa  ûcs  hippo/jriphes  représentés 
sûr  les  lanfibris  des  niaisojB^de  Pompeï. 

•  HIPPOGYPES,  S.  m.  pl.rdu  gr.  lintçç ,' cheir 
val  ;  jù^' t  T^''^^*;  >  vautour).  Philol/  Habitants  de 
la  lune,  ayant  trois  télés  el  des  ailes,  et  des 
Vautours  pour  monliires ,  ielon  Lucien.     / 

HIPPOLAÏTIS.  V.  HippoLiETis ,  au  Diction- 
naire. ■        ■  ■'';■•        \  ^\.■  •  ■  •■    . I .. ■  '  • 

HiPPOiiO(:HÉ,-n.  pr.  f.\Tcmps  hér.  Une  des 
filles  d'Hercule.  ' 

HiPPOLOCHUS,  n.*  pr.^mV  {pt.ip-pohkuce]. 
Temps  hër.  Prince  de  la  LycicV  fils  de  Bellérophoii 
et  de  Phi4onoé.  Il  envoja  son/ fils  Glaucus  aU 
secours  des  Troyens.— Fils  d'Anlimaque,*  tué/par 
Agamemnon.  \  ^ 

'  *  Hii>pof.YTE ,  s.  m.  PhilolA  Titre  d'une  tra- 
gédie d'I^ùripide ,  et  d'une  tragédie  de.  Sénèque. 
^  sujet  jest  le  même  que  cçlui  qui  a  fourni  à 
l&ciiT&W  tragédie  de  Phèdre.  -^  n.  pr.  m^  My^h. 
Géant  qui  4il  la  guerre  aux  dieux  et  qui  fut  tué 
par  Mercure.  —  n.  pr.  f.  Fille  de  Mars,  une  des 
Amazones.  Elle  portail  la  ceinlùrc  de  son  père. 
Hercule  la  vainquit  et.  prit  la  ceinture.  Elle 
devint  '  esclave  de  Thésée ,  qui ,  peu  de  temps 
après,  l^pousa  et  en  eut  un  fils  qui  prit  le  nom 
de  sa  mère.  V.  ait  Dictionnaiié.  —  Géogr.. 
Hippolyte  ( 5/iin<-); ^villp  de  France,  ch.-l.  de 
canton,  dép.  du  Gard;  6,350  hab.  Dtaps,  cuirs, 
collc-forrA*' —  Auifb  ville  de  France,  dép.  du 
Doubs.  865  hab.  Fabrication  de  ft-omages.        \ 

niPPOLYTÉEi^KE,  adj.  f.Myth.  Surnom  donné 
à  Vénus,  à  cause  j)u  temple  qu'elle  avaj,t  près  de 
Trézène.  Ce  temple  «  suivant  quelques  mytho- 
logues^ fut  construit  /par  Diohiède  en  l'honneur 
d'Ilippolyte,  et  non  p^L^èdre  en  l'honnçur  'de 
Vénus.    .•;.•:■-'•'■■"    ■  ^    •  •    ";      '--^  ••■  ,v.  ■ 

*  HIPPOMÀLGOE ,  S.  m.  Forme  vicieuse  donnée^ 
au  Dictionnaire  pour  hipponiotgue.  V.  plus  loin. 

*HlPPOMA!iE,  adj.  et  s.  des  9  g.  Nom  que 
Vcfti  ^^'u  •  quelquefois  aux  personnes  qui  ont  le 
%oC:  des  chevaux  :  Un  hippomane;  une  hippo^ 
maiic'v''v;^M;^i-i'"'  ;."  -^j'^^^vi   ;_■.     •■«  •7:-  •.'     -•  . 

*lUPl>>OVAlllB,  1!  r.  Goût  passionné  pour  les 
chevaux.  Il  a  été  employé  par  Voltaire.  .  «*  | 
v.K*^HiPi>ôiiA!«É,  ÉB,  adj.  et  s.  f.  Dot.  Qui  res-  • 
semble  àù  maneenillier,  que  Linné  appelle  hsp^  | 
pomàne.  —  HiPimMANiiRS ,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  eupborbiacées.   -    ^•,^,^     •  .-*^  ^^;.  ^    ., 

«ippoMAQtiB,  n.  pr.  m.  tempt  hér.  Cderrler 
grec  qui  fut  Me^sè  devant  Troie  par  Léontèe.    > 
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mppOMARATnnç,  fi,  m.  (du  gr.  tTritoç,  cheval  ; 
papoid^ov^  rcnuuilj.  litrl.  («enre  de  piailles  qui 
croisseiii  sur  les  bords  de^a  Medilcrranée;  espère 
de  fiuiouil  sauvage,  f/esl  à  ^orl  qu'on  parle  au 
Dit  lioiiuaire  de  Ihippomaralhon  el  du  marallion; 
il  faut  dire  marnthron.         '  .i-  .  .      > 

HiPPOMÉDiSE,  n»  pr.  r.  Mylh.  Une  des  Ba- 
naïdes ,  é|M)use  d'Aicménor. 

•  HiPPOMOLGiE,  adj.  èl  s.  des  2  fr. 
r7r;:oc,  cheval;  àtJié>^oi,.  je  irais,  qui  fjii  à 
l'aorisle  Vj^ioX^ov  ).  Véritable  forme  du  »M)m 
ancien  dos  Scythes  qui  se  nourriraient  Un  lait 
de  leurs  juments.  Hippomalyue  est  une  forme 
incorrecte.  Hippomulge ,  que  Ton  trouve  xlans 
quelques  ailleurs,  est  hybride  du  gr.  Ittho^, 
cheval,  et. du  lai.  mulgco,  ie  IraisjS' 

HlPPO!«Ar.TE,  adj.  el  s.  m.  (de  Hippontir, 
p^^èlt;  satirique),.  Lill.  anc.  Fspèçe  de  vers  iarn- 
biifuë  qui  a  un  spondt'e  à  Lt  fin  au  lieu' d'un 
iani1)é.  —  Vers  iambique  auqu(^  on  ajoute  un 
antibiichique,  c'esl-à-diro  une  .brève  suivie  do 
deux  Ion  nues,  •  K 

•  HIPP0!«E  ou  9IPPOKA,  n.  pr.  f.  Myth.  lat.; 
C'esl  le  véritable  nom  de  la  déesse  qu'on  appelio 
aussi  tpone  ou  Epona ,  et  qui  présidait  aux 
écuries. 

''HiPPO^E,  n.  pr.  f.  Géogr.  ahc. 
ville  de  la  \umidie ,  sur  le  bord  de  la  mer.  Saint 
Augustin-  fut  évéque  d'IUppone.  Aujourd'hui 
Jiluue.  Celte  ville,  appelée ^r  excelU*nce  Hippone 
lu  royale  j^nc  doit  pas  être  confondue  avec 
V Hippone  Zaritus  dans  l'Afrique  propre,  au  N.- 
O.  d'Utique.  Aujourd'hui  Hiserte. 

HiPi>o^lUM,  n.  pr.  m.  (  pr.  ip-^poniome), 
(iéogr.  anc.  Ville  d'Ilane,  sur  la  côte  occidentale 
du  HriLlium  ;  aujourd'luii  Hivona. 

HiPP^.\OÉ,  n.  pr»^  f.  Mylh.  Inc  des  Néréides. 
—  loal.  Nom  d'un  papiljon. 

•  UiPPO:\OMF.  ,'n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  do 
p  Ménécée  et  mère  d'Amphitryon  êl  d'Anaxo. 

•  HiPPO!^oC3s,  n.  pr.  m.  Temps  her.  PjVe  do 
rapanée,  qii'il  eut  d'Aslynomé,  fille  de  Tala,us. 
—1  ils  d'Hercule,  el  non  fils,  mais  frère  d'^draste, 
aveclequefil  se  brûla. 

ÎTIPPO.IUS ,  n.  pr.  m.  ( pr.  ip^ponuce ).  Temps 
lier.  Fils  de  Triballus ,  époux  de  Thrassa  ,  fille  de 
Mars ,  et  père  de  VolyphortU*. 

IllPPOpE,  adj.  des-^  g.  (du  gr.  tînto; ,  cheval; 
iroOc,  pied).  Qui  a  des  pieds  de  cheval.  —  Qui>K 
ressemble  à  un  pitd"  de  cheval. • 
1  HIPPOPHAME,  8.  m.  Nom  qoi  désignait  l'espace 
;dfc  temps  durant  lequel,  les  Amazones  recevaient 
les  hommes,  qfin  de  perpjétuer  leur  race.  Cet 
espace  de  temps  était  de  trente  jours,  selon  le 
seul  "historien  qui  en  parle,  JuHus  Valérius, 
auteur  d'une  vie  d'Alexandre  le  Gran'd  récemment 
découverte  el  publiée  par  le  «ai^nl  Angelo  .Mal*. 

•  HIPPOPODÉ,  adj.  et  s.  des.  2  g.  Nom  qu'on 
donnait  a^x  Scythes ,  parce  qu'ils  élaieA^  fort 
bons  cavaliers,  -—s.  m.  Zool.  Genre  *d  acalèphes. 

HIPPOPODIFORME,  adj*.  des  2  g.  (du  gr,  17:1:0;, 
dieval;  TtoOç,  pied,  et  du  lat.  forma^  forme}. 
'^Sool.  Qui  ressemble  à  un  ubot  de  cheval., 
'  HIPPOPOTAMIEX ,  lEH^E,  adj.  et  S.  m.  Qui 
fcssembfe  à  un  hippopotame  — Hrpppp0T\MiÈ?f8, 
s.  m^  pi.  Famille  de  mammifères  |)achyderme8. 
,  HIPPOSTRATE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  îils 
tl'Amaryncée.  11  eul  de  Péribée,  qu'il  avait  sé- 
duite, un  fils  nommé  Tydée. 

HIPPOTAGE,   n.    pr 
Çanidiope. 

•  HiPPOTÈS,'  nV  pr.  m.  Temps  hér.  Fils^de 
Cfdbn  ,  roi  "de^Corinlhe.  fl  accusa  Médée  "n'avoir. 
fai4  périr  Créon  son  père  et  Creuse  sa  sœu%; 
mais/les  juges ,  fascinés  par  les  enchaniements 
de  Médée,  la  déclarèrent  innocente. 

•  niPPOTHOÉ,s.  f.  3&P0I.  Polypier  de  la  Mé- 
diterranée. (  ,- 

^"  •  HIPPOTHOCS  ou  HIPPOTH00!«,  p.  pr.^'m. 
Temps  hér.  Fils  de  Cercyon ,  fut  un  dés  chas- 
seurs qui  se  trouvèrent' à  la  chasse  du  sànglieh 
de  Calydon.-^Fils  d'I^gyptus,  époux  de  la  Danaïde 
(jorgé.  — ^  Un  Mes  fils  d'Hippocoon.  —  Un  des 
fils  de  Priam.  Fils  de  Léthus ,  roi,  des  Pélasgiens  ; 
il  marcha  au  secours  de  Troie  avec  son  frète  Pj- 
lèùs^,  Ajax  le  tua  sur  le  cadavre  de  Patrocle. 

*HlPlH)TlO!f ,  n.  pr.  m  Prince  phrygien  qui 
aRa  au  secours  des  Troyens  et  qui  fut  tué  par 
Ajax. 

HIPPOTROCHUS ,  n.  pr.  m.  (pr.  ip-potrokuce). 
Temps  hér.  Un  des  fils  de  Priam. 

HIPPOIYGUS,  n.'pr.  m.  (pr.  ip^poziguce). 
Temps  hèr.  Fils  d'Hercule  et  d'une  Thespiadc;. 

HIPPURATE,  s.  m.  Chim.'  Sel  produit  par  1|i 
eomMoalton  de  l'acide  hippurique  avec  une  base. 
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<"    IlIPPtRIDE,   1.    f.   Kol.  y.  HirPLM»,  âu  Dlc- 
fs         lioiiiiairc*  .'  •  '^  v  /        ^    / 

|||IM»IJUI>É,  ÉE,  ailj.'i.  f.  BÔi'quI  resRcntlilo 
i  !'liipj>uriUe.  —  uiiM'LuiQtbt»*,  f.  f.  pi.  1  aiuilK* 
de  piaules,  uqiiûiiquff.        \  fc 

'iiiijiPtRK.HK,  aaj.  ni',  (du  gr.  tintcK,  cbeviil  ; 
oOpov,  urine),  t^liiiii.  Se. dit  ^'un  acide  qui^eiiste 
daiÎH  ryViiii*  du'ehevaU  •  '    .  ^u 

'  liiiMu.it,  1.  m.  lior.  Espèce  de  peMpUer.V./^* 
au  Dicl.,  YPRF.A»:,  qui.esl  plus  cnireii^.el  ne  votis 
r    sei  vei  jiimais    de  la  forme  hipfyrp,  \iai  est'  le 
.  résiillal  d'une  erreur.  :  • 

'  '  lliiM'AGK,  tE,  adj.  t.ï.  imi.  Oui  re»«embie  à 

^  yhiptaye.  —  iiipTAoi::^!» ,    S.    f.    pi.    laniillvdo 
^         <^  piaules..  *  .    ' 

^  .        iiiR%,n.  pr  m. /.'êogr    ajif.  Ville  de  la  Bal»y- 

%      louie,   sur  un  eanal  dérive  de  TEuphrale,  appelé 

.  PaJiticvpa/Ax^jouT&Uui  VeHhcd'JU. 

^  iiiRÇATE,   s.    m.  (..Iiini.   sel   produit   par^^a 

r        combinaison  de  l'acide  bircique  avec;  une  base 

^    Mlili^bJo. 

.      ""^liiRClUjlliE,  adj.    ;da   lai.  /iircw*,  boue\, 
•      *  Qui  licnl   du   bouc,  qui   concerne  4e   bouc, — 
Hircine,  s.    f.  Substance  qui  so   Irouve'dans  ja 
graisse  di|^  ^J^^c^  el  à  laquelle  celle-ci  doit  son 
',. ■■  •  od«-ur.'-^'  ■  •*  "     '^*-- .       •■■'..  '"«v  '  ■  ^  ^^  ' ,  ■ . 

*jiiRfipÈnE,  adj.  de's   2  g.   Myth.   ^rnom 
^^     donné  aux  salyr^selà  Pan.  -  '^      - 

IIIRCIQIE,  adj.  fn'.  (bim.  Se  dit  d*UD  acide 
produit  par  la  saponification  de  l'bircine.* 
riliRCJSME,    6.    m.    (du  :iat.   à/retil,   bouc). 
^   '  Odeur  forte  et  nauséabon^ie  qui  i*ex|iale  des  ais- 
8ell«>s  (;>ylosj)ieds  de  cerluins  iodividus. 

iliUHE ,  8.  m.  (du  gr.  clpi^;,  suite ,  enchat- 
nen)enl/  foroié  de  tloXù,  je  noue},  liiurg.  Cbez 
lés  chrétien^  grecs,  ic^premier  verset  de^  tro^ 
paires,  servant  d'antienne  aux  autres  psaumes. 

uiRMOi.OCE,  s.  m,  Lirrje  qui  eontieiit  ks 
brrmes.  .         .  / 

IlIRMO.'VEtRE,  8.  m.  (du' gr.  £lpjx6<  ,  SUitC  ; 
Vcjp&v,  neff).  Zool.  Genre'd'insëcles  diptères. 

HIR^EI.IJE,  s.  f.  Uot.  Plante  de  la  Nouvelle- 
.HolUnde.         • 

*  HIR0^deij1e,«s.  f.  Arriver,  partir  ai^c  les 
/  hiroticfei'les  y  arriver  au  printemps  ,  partir,  en  au- 
tomne. Il  se  dit  au  Gg.  en  parlant  de  la  nais- 
sauc.e  el  de  la  mort:  Venfaui  arrivera  ave^ 
les  hirondelles;  ce  mal ctde  partira  avec  le$  hi^ 
rondcllcx.  — ^  On  appelait  autrefois  hkroiHielle's  ^ 
de  carême ,  leS  sœurs  converses  de  la  congriè^ 
galion  de  Sainte-Claire,  lesquelles  parcouraient 
la  1  rance  pendaai  le  carême  en  quêtant  pour 
leur  couvent.  —  Zoôl.  NirondeUe,  coquille  bi- 
valve des  pays  cbaud|.  — Hirondelle  de  Ternale, 
liom  vulgaire  de  r.oiseau  de  paradis^ 
«  HiRPicia^ ,  s.  m.  Bot.  filante  syuiitbérée  du 
•    cap  de  lionne-Espéraooe. 

"iiiRPiEil,    s.  m.  Géogr.    tnc-    Nom   d'une 
«     «     peuplade  de  Sabins  qui  habitaient  Je  moot  So- 
racte.  V.  HiRPiES,  au  Dictionnaire. 
'  .  ./' HiRPi^tËN  ou  HIRPIX,  s.  ni.  Géogr.  anc. 
>     ^  Nom  d'uR  peuple  du  Samnium ,  au  midi ,  sur  les 
^      connus  d«  PApulie,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  les.  Ilirpieus,  puisque  ctui-ci  étaient   Sa- 
l>in8 ,  et  les  autres  Samni tes.  Dans  le  Diction- 
naire ,  à  Part.  HiRPiificif ,  il  faut  lire  samnile  au^ 
lieu  de  sarmate.  Vos  Romains  l«s  avaient  soumis 
*     dès  les  premiers  temps  delà  république,  mais 
J^    ,      s'étanl  révoltés  durant  la  secondé  guerre  punique, 
^  ils  furent  soumis  de  nouveau^  vers  l'ao   209  av. 

J,  C.  Leurs  villes  étaient  Bénjvent,  Caudium  et 
Compsa.  :  4 

J  HiRSC^KRGvHn.   pf.  iq.  Géogr.  Petite  ville 

delà  Prusse  en  Silésie,  i'j  confinent  de  deux 
rivières.  7,000  bab.  Commerce  de  toiles. 
HiRSO.^,  n.  pr.  in.  r.ôogr.  Bourg  de  Franjce, 
;  .   ch.-l..de  canton,   dép.  de  TAisoe.  2,900  hab. 
Fabrique  de  ftl ,  fonderie. 

inRSLTÈtx,   El  SE,  adj.  (du.  lai    Mrsuius^ 
bërissé).  li<%  Qui  est  garni  de  poils  roidei  et  pi- 
.    qu^nls.  '  ^ 

r-        •  niRTÉE ,  9.  f.  Zool.  Genre  d*i&sectes  diptères 
__  «t  non  lépidoptères.  ■      "'  ^    ' 

HlRTitAUDE,   âdj.  des  2  g.  Idu  hi.  hh-tus, 

Tclu  ;  cauda ,  queue\  Zool,  Qui  a  la  queue  cou- 

I    YCrle  de  poil ,  très- velue,'  comme  le  renard.    ' 

/   .      HiRTIcoux;  adj.  des  2  g.  (du   lat.  hirtus, 

re\\iicnlhim ,  cou;,  zool.  Qui  a  le  er  i  mi  fc  cor- 

,      selel  wo.  Il  s^  dll  de  certains  insectes. 

•    HIRTICOR^E,   âdj.  des  2  g.  (du  lat.  hirhis, 
cornu,  corne).  Zool.  Qui  a  let  an  Icônes 


./ 


t' 


relu 
velu  s. 

mmrirjLORB,  adj.  dés  2  g.  (du  lat.  kiftùê, 
veln;  /Iû9y  oriê^  flear).  Bot.  be  dit  éts  pUates 
dont  les  fleurs  sont  vdues.        r-      .;  ^^j^;  . 

HiRTiMAflB»  ady.  4effl  §.  (4tt  kL  kkrkUf 
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yelu{  NMttMt,  main\  Zool.  Qui  a  les  mains  b^- 
rissei's  de  poil ,  de  piquants.  ^  - 

.HlRTlproK,  ad).  d(S  i  g.  rdti  lai.  hirtns , 
velu;  i^eji  ^  ju:dis  f  piedjr^  Zool.  Dont  les  pattes 
sont  lieriii«éej»  de  poil.   -  .  .  ^.. 

IIIRIIHIORMK  ,  adj.  des  2  g.  (du  lat*.  hirtêdo  , 
kinnlinis,  sangsue;  foimà ,  forme).  Quia  la 
forme  dune  saugsuv.  On  dK  mieux  hirudinh 
forme.  .    ts:«^         .  ,       '       ij  t; - 

HiRtDiiÀTiOK  ,  S.  f.  (du  lat.  hirudo,  sangsue^/ 
Méd.  .\ppli(*atioo  de  sangMU's. 

itJRUH!«f:,  ÊE,  adj.  et  s.  f.  (même.  étym.). 
ZooL  Qui  ressemble  à  une  ^ngsue.  —  HintDiNtBS, 
s.  f.  pi.  I  a  mi  Ile  d'annelides. 

HiRiAiDiiiiDE,  adj*.  deë!2  g.  et  s.  m.  (du  lat. 
hirnhdoy  hirundiniii^  birondellrV  Zool  .'Qui  lient 
de  riiirondel  e,  qui  lui  ressemble. — HiurMDiNiDES, 
s.  m.  pi.  famillo  d'oiseaux.  On  dit  aussi  hirun-^^ 
dinacè  el  hirundi^ie  ,  te. 

HisiiiGi-:RirK,  s.  f.  Nom  d'un  minéral  qu'on 
trouve  en  Suède.  '         v 

HispÂlis^  n.  pr.  f.  {pv.ispalice),  Géogr .*anc. 
Ville  delà  Iféiique,  cher  jys  Tu  rdé  tains,  sur  lé 
liétis  ou  Guadaiquivir.  Aujourd'bui  Scvilie, 

HtSPA^O- AMÉRICAIN  ,  A1!«E,  adj.  -Géogr. 
Noiii  par  lequel  pn  âôsigDe  les  contrées  de  l'Amé- 
rique conquises  ei  possédées  par  les  Espagnols,: 
le  .Mexique,  le  Pérou, 4é  Cbîli,  la  Hala  ,  etc.,  etc. 
C<î  nom  se  conserve  encore ,  quoique  toutes  les 
colonies  espagnoles  aient  secoué  le  joug  de  la  mé- 
tropole, et  on  lo  dit  subsl.  dés  habitants  de  ces 
pays.  Les  Hlspauo^Afnéricains.    .  >    •    , 

HispAivo-GOTniQtE,  adj.  des  2  g.  QaiI  con-^ 
cerne  'tjs  Golbs ,  jadis  mallres  de  l'Kspagne.  — 
Éeriinre  hispnno-ffothiquc ,  celle  employée  par 
les  Golhs  d'Espagne.       »    '  . 

Hf^Pinr/,   adj,  des  f  g.  (du  UChispidus, 

bètissé'.  Néol.  Il   s'emploie  quelquefois  dans  Je 

langage  ordinaire,  en  parlant  d'un' bopimo  qui  a 

1e  Aisagé  couvert  de^poil ,  qui  Wi  pas  la  barbe 

fait  A,  qui  a  l'air  négli|é  jusqu'à  paraître  sale. 

Hr^'lDrLÉ,'ÉE,  adil^list.  nat.  Un  peu^^i6- 
pide. 

Hisp|DrLEt.\,  ElSE,  adj:  Bat.  Qui comiiicnce 
i  devenir  yelui  ^  ' 

HispiRATiS,  n.  pr.  f.  Gf^dgr.  anc.  Ville  de 
r  Arménie ,  près  de  laquelle  se,  trouvaicnt^quei- 
q^es  mines  d'or.  Aujourd'hui  Ipsêra, 

HisriÉt:,  n.  pr.  ^  îemps  hér.  Fille  d'Hyrécus, 
laqu€ltè^ /donna  son  dom  k  un  canton  de  Ptle 
d'Eui)éo  et  à  une  ville  qui  s'y  trouvait. 

HISTIÉ0TIDE,  n.  pr.  K  ^iéogr.  anc.  Contrée 
délaThessalie,  dan's  l'^ncieRue  Grèce.,  .vpis^ne  du 
mont  Olympe  et  del'Ossa.  Le  nom  d'iHintiéotidé  lui 
fut  donné  par  hf>  Perrhébiea%qui*  s'en  rendirent 
mallres  et  y  transplantèrent  tous  les  habitants  de 
la  ville  d'Ilislrée  dans  l'Ile  d'Kubée  ,  qu'ils  eihmo- 
nérent  apr^  s'être  eniparés^  leur  ville.  Quel- 
ques géographes  l'appellent //es/iVo^tde.    *  •    ". 

*  HISTOIRE,  t*  r.  Histoire  dé  la  civilisation^ , 
celle  qui  a  pour  objet  spécial  de  considérer  les 
progrés  de  l'humanité  et  des  nations  dans,  les 
lois  yjee^  moeurs ,  les  arts  et  tout  ce  qui  consiitue 
la  société  civile,  sans  s^arrèter  au  détail  des 
événemenif  politiques  et  militaires,  ni  i  la  vie 
des  personnages  éminents^  '^Histoire  universelle^ 
celle  qui  s'Occupe  de  toute  la  race  humaine  fv>us 
les  rapports  religieux,  philosophiques,  poli- 
tiques ,  -etc.  '-^Histoire  philosophique ,  celle  dont 
les  récits  sont  dispos^  de  manière  é  faire  ressor- 
tir la  partie  morale ,  et  les  leçons  de  sagesse  qui 
peuvent  se  tirer  des  événements.  —  PhihosopfUe 
de  Vhistoire^  étude  des  faits  historiqm;S  dirigée 
de  Manière  à  en  saisif  Pesprit  général ,  les  causes 
premières  ^  à  en  déduire  une  formule  ou  des 
formules  qui  paif  sent  s'appliquer  à  la  formation, 
aux  progrès  et  au  déclin  dç  toute  société  hu- 
maine. —  Histoire  politique,  celte  qui ,  tout  en 
racoRiani  les  faits,  montre  la  liaison  de  ces  faits 
avec  l'administration  intérieure  des  États  ou  leurs 
rapports  è  rextérieur.  L'histoire  poUtique  nom-* 
prend  en  premier  lieu  Vhisioire  ancienne,  con- 
tenant, lont  ce  qu'on  peut  présumer  vrai  ou  du 
moins  vraisemblable  dans  les  annales  ée%  anciens 
peuples.  Elle  commence  à  c-'apptrition  des'pre- 
méércf  sociétés  humaines. et  flnit  i  la  mort  4^ 
Tbéodos«,  en  ^95»  Getle  f^remière  partie  de  Phis- 
toire  se  divise  elle-même  en  trois  parties  :  émaps 
fahuletUBi,  première  époqne  énrani  itqaaile  la 
fable  se  trouve  tellMaent  mêlée  avnc  te  vMtè 
^'il  «st  m«squn  inpotsibte  de  lei  dtetinguer; 
itmpt  kérêfptm ,  peàdaat  l^iqnete  est  pem  les 
béroi  ancicna,  tels  que  lei  Herenle,  les  IMeée, 
lés  Persèe,  les  Rama,  etc.  Cet  temps  bérolfqnei  se 
onnfoiident  souvent  avec  les  tempe  teterienzi  en- 
fin lii  iêmpt  kmêmi§m$p  éif^fti  te  vi«  •«  le 
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y*  siècle  av.  J.  C.  —  Là  seconde  division  dpri,|H^ 
loin-  politique  comprend  Vhiêloire  au moiftn  uu,' 
qui  conmênce  avec  le  v*^  siécie,.  à  lu  mon  t\o 
ThV'odose  ,  et  finit  à  la  découverte  de  r.\iiKri,iu«' 
en  449Î.  L'histoire  moderne  commence  (U.|,i' 
avec  le  XVI*  siècle.  Les  causes  qui  afluinni  lo 
développement  cxlraordinaire  de  l'IiumaniU"  à 
parlir  de  cette  è|ioque  sont  la  dtcouvt'U»  iiii 
PAmérique  et  du  passade  par  le  cap  de  Uoiuk* 
^Espérance ,  celle  de  l^|»oudre  à  canon  el  (:fllo'u«> 
^l'imprin\èric  ;  la  vapeSr  vient  plus  lard  (  ompUi,  p 
cet  ensemble  dc^oyeos  de  irunsformailou.  -1 
Tribunal  d'histoire ,  h  la  (ibine,  nom  donne  à  un 
certain  uorobnc  de  lettrés  charges  de  n*curj||ii  ■ 
chacun  de  son  côté ,  tous  1rs  faUs^  généraux  (.ii 
)[)artieuliers,  qui  ont  lieu  dans  toute  l'i'Untlvrc  df 
l'empire.  Ixjurs  récils,  écrits  sur  des  feuilU»;  va- 
lantes et  qu'ils  ne  peuvent  se  conMnuniquer,  s(»Ht 
jetés  par  une  très-étroiie  ouverlure  ^ans  ,1,., 
bottes  fermées.  Quand "*tl  y  à  un  changement  d.. 
dynastie  par  extinction  oàaulremenlv  loulus  c«'« 


^rii 


m  ordre,  el  <(r- 
[raphe  dq^Ja  dy- 


lisfius  organiqu'  Sv^ 

■  ^  *    ••■  " 

g.  Qui  se  rapporio 


notes  sont  rassemblées, 
vent  de  matériaux  à  l'hisl 
nastie  éteinte..       '  ^ 

HISTOLOGIE,  S.f.  (du  gr. 

discours).  Didact.  Traité  sur  U 
des  corps. 

HIHTOtOGIQtE ,  adj .  des 
il  l'histologie.        < 

HISTOLOGISTE  oa HISTOLOGIE,  S-TO.  .MiU'ur 
d'une  histologie^  i*  '         ..    ^  ..    v  A; 

*nis»TORiAl.i,  8.iBi.   Lillér.  Il  se  dit  drsîn- 
ciens  récits  hiStorrque*et  de  certains  rccunls  di* 
contos  et  de  fabliaux:  L\historial  du-jonf/inir.  . 
^    *  HISTORIÉ ,  Éle ,  part,  et  adj .  Colonui  h isfo- 
riéè,  nqpi  qu'on  a  donné  à  la  colonne  de  llie  )d(is.' 
le  ieune,  qu'on  voit  encore  à  Conslanlinoplc- 
La  cblonne  de  la  place  Vendôme  à  Paris ,  aile  d.- 
la  place  de  la  Bastille,  sont  aussi  des  colonnes  hh--  * 
toriéts.'^i^n  appelle  en  typographie  letirra  liis^   ' 
loriéesy  telles  dont  les  ornements  sont  en  nipport 
.avec  les  matières  dont  il  s'agit  Jdans  le  livre  «m 
elles  sont  employées.  Les  lettres  employée)  ju?-: 
qu'ici   au   Dictionnaire  Landais,   pour   iiidniucr 
chaque  série  de   mors    apparl^nanL  à  la  même 
lettre,  sont  des  lettres  historiées,  . 

•  lUSTORlER,  V.  a.  Il  se  disait  autrefois  pour' 
décrire,  raooater  en. détail.;  On  le  trouve  encore 
dans  Régnier.  '  *  4, 

•  HISTORIQUE,  ailj.des  2  g.  Géol.*  Terrains 
historiques,  couches  qui  composent  le  sol,  la- 
croûte  de  la  terre ,  et  qui  déjà  existaient  a  r^r- 
laines  époques  précises  mentionnées  par  Thisr 
toire.  Les  débris  des  monuments,  deVvilles  sul)- 
mergées  ou  engloutie» /les  traces  des  riviéns^ 
changeant  de  lit ,  des  montagnes  qui  s'écrouknl . 
un  sol  envahi  par  les  eaux,  etc.,  conslauni  rMs 
terrains  historiques. 

HISTORIS,  n.  pr.  f.  (pr.  tsioricé",  Tefnps  heiv 
Fille  de  Tirésias.  Quelques  écrivains  lui  aUribmni 
le  stratagème  qui  opéra  la  délivrance  d'AlcmèiK'. 
V.  GALiVNTHis,  au,Dictionnaire> 

■ISTRIEN,  IEW3IE,  adj.  et  S.  Céogr.  anc.  Xom 
d'un  peuple  de  la  Vénétic  qui  habitait,  sur  la  nvt 
orientale  de  l'Adriatique,  dabs  la  partie  qui  poil" 
aujourd'hui  le  nom  d*/«?rte. 

•  HISTRION,  8.  m.  Zool.  Non}  vuigairc»d'un 
canard  de  Terre-Neuve. 

HISTRlOKHEll ,  V.  n.  Jouer  la  comédie.  Gc  mot 
employé  par  VolUire  :  /"Mstrionne  pour  won 
plaisir,  appartient  au  style  familier  et  badin. 

HITHPAHEL,  S.  m. l'iiilol. Septième  forme  prni- 
dpale  du  verbe  hébreu,  laquelle  a  le  sens  du 
pihel  rénéchî ,  et  quelquefois  le  sens  fréquenlaUf. 

HIVAOA ,  n,  pr.  f.  Géogr.  U  plus  grande  d«*s 
lies  qui  composent  rarchlpel  Mendana  oa  aos 
BlarQuiscs 

•  HIVERIVACB,  8.  m.  Agric.  Semîs  de  seigle, 
d'orge,  d'avoïne,  que  l'on  fait  en  automne,  afin 
d'avoir  des  fourrages  frais  l'hiVer.  ' 

•  HiVEl^.ANT,  s.  m.  Hist.  ebcl.  Nomque  dans 
les  premiers  temps  du  christlàSilsmer  on  donnait 
aux  pénitents  les  plus  chargés  d'iniquilés;  non- 
seulement  ils  ne  pouvaient  pas  entrer  dans  le- 
glhe,  mais  encore  11  leur  était,  défendu  de  cher- 
cher nn  a%H  sous  le  porche.    V  ''*'^^  *  ■ 

mvCRNE^  «.  r.  Écen.  rur  Rom  par  leqnel  o". 
4é9k^e,  dans  phreienve  caMens  4t  France ,  w 
lt«Mii|fie  le  ijcrger^'nn  ironpeRn  a  le  droit  a  y 
•eifre|iewr«oii««pmpte.'^  ^^^^^    ^^  ,^^ 

HiZRÉTiTB ,  S.  «.  Hitl  OT.  Membre  d'un  ordre 
moeastiiltte  aatfMÉéten,  (todè  par  temusulDDan 
Mit  nu  MérM.  On  i|l  «Mil  kérévUt.     ^ .  .     . 

«U2MMA ,  a.  pr.  r.  UjÛÈ.^ê^.  i»^*"^^^ 
»eHple>4n  IIop*>  dnnl  mmMinaltque  ïenm. 
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df  U  Nigï^'i**^»  lur  ^^l^Hck*8  principaux  affluenU 

dijCoango.         '        ■'    ■    .  ^'       /  '    i';,    ■•'"  ï' 
HO%A€;,    n.  pr.  m.    (**ogr.  Grand  lieu ve  de 

IVmpirp  cliinoii,  qui  a  sa  aourc<'  dans  la  Mougo- 

lie  ei  entre  dans  la  mcf  Jaune  aprèj  un  cour»  d« 

3  000  kil  L«  floaug  ou  Hoang-Hu  t'appciU;  auiii 

,r fit  ure  jaune,  k  tauae  de  la  couleur  que  douue  à 
liieaux  le  limon  qu'elle!  chanicnl,  t;  >i     » 

»  iiOAîKi-Ti'HKOU  ,  «.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  1* 
*ChiriP,  prov.  de  Hou-pe,  «ur  le  Kiang.  200,000  h,. 
Grand  commerce;  induairie,     .    f      "     ♦  ^ 

#    hob4Im  n.  pr.  m.  Myih.  or.  Nom  d'une. 
cip»»»e  idole  arabe  qu'on  entourail  d'une  infl- 
nilé  d'9ulrc£  idole» ,  beaucoup  plus  petite» ,  pré- 
sidant chacune  à  un  jour  de  l'année.   Mahuoiei 
détruisit  le  culte  de  celle  divinité. 

HOBART'TOWW,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
rocéanie,  cap.  de  la  terre  de  Van-Diénaen,  fondée 
en  4804  à  l'embouchure  du  Demi^nt.  Son  port  est 
un  de»  plua  beaux  de  U  mer  du  8ud.  40,000  hab. 

*  IfOBBiSME,  8.  m.   Philos.  Système  pliiloso- 
'  plilque  de  Thoma»  Hobbe»,  qui,  au  xvii*  iièclr, 

professa  on  Angleterre  le  malèrialitrae  en  phi- 
•losophio  el  lé  despotisme  en  politique.  Kn- at- 
taquant la  liberté  morale  de  Thomme,  il  rend 
toutes  ses  actiorfl^  indifTérentèfl,  et  lui  ûie  la 
coa«clence  dû  bien  et  le  remords  du  mal. 

pOBBiSTE,  adjrét  ».  de»  2  g?  Philos^  Disciple 
de  Holjbes,  —  Qui  concerne  les  doctrine»  mo- 
rales, phiiosophiljue»  et  religieuses  de  cet  écrr- 

.Tain.  .      •  ^-^-^  ■'■■  •   V  ■  •*■ 

*  HOC.  vibi  latin  qui  s'emploie  en  français 
dan«(  quelques  expressions,  ^d  koc^  dans  ce  but  : 
Eninyyer  un  homme  ad  hoc,  expédier  un  mes- 
sager à  quelqu'un  pour  traiter  directempnt  avec 
ItTi,  sans  retard  ni  préambule.—  liépondre  ad 
4()r,  faire  une  réponse  péreroploiré  et  sans  ré- 
plique, allant  directement  à  la  question. —  Par^ 
1er  ab  hoc  et  qb  hac^  parler  ^an»  réflexion^  sans 
mesure,  ni  retenue.       V  ,  * 

HOCHE-BOIS,  S.  m.  Jironi  que  l'oa  donnait 
aux  sofdats  armés  d'une  pique. 

HOCHEBRIDE,  9.  m.  Cheval  fougucui  qui 
'seeoue  fortement  le  raor». —  Ce  mot  s'employait 
autrefois  au  lieu  d'émeulier,  boule^Xéu^,  brouil- 
loiL  On  le  trouve  dans  la  sati/ns  Mênippée, 

.HOCHEIM,  n  pr.  m.  Géogr.  Bourgade  de  la 
principauté  de^  Nas»au,  au  confluent  du  Rhin,  el* 
duAfein.  S, 000  hab.  Vins  excellent»  coiiniis  sous 
Je  nom  de  vins  du  Hock,     '  • 

*h0(:hepied,  9^  m.  Pièce  de  fer  qui  t'ajuste 

^  au  manche  de  la  bêche  près,  de  ia  douille.  On 

pèse  sur  cette  pièce  avec  le  pied  pour  que  l'ih- 

Rtrument  n'éprouve  pas  de  résistance  en  entrant 

û.^ns  les  terrains  compiictes. 

*  hochet,  s.  m.  Agric.  Sorte  de. bêche  en 
usage  pour  les  terres  légères. 

HOfHFjîLDES,  n.  pr.  m.  Géogr.  Villagei  de 
Franee,  ch.-l.  de  canton,  dép.  du  BasrKhin. 
?,.500  hab.  :    • 

HQcnsTEDr,  n.  pr.  m.   Géogr.  Ville  de.  Ba- 
vière, dai^  le  Danube  supérieur,  et  sur  le  Da-  . 
nube.  2,500  hab.  Elle  est  célèbre  dans  oos'an- 
nale.R  parles  grandes  batailles  livrées  dans  ses 
,   fnvirons.  Le  20  septembre  1703,  les  Français  et 
les  Bavarois  y  gagnèrent  une  première  bataille 
•sur  les  Impériaux;  mais  l'année  suivante,  les 
'   mènîes  Français  et  Bavarois  y  furent  complè- 
tement battus  par  le»  Autrichiens  elles  Anglais 
réunis,  sous  le  commandement  du  prince  Eugène 
el  du  duc  de  M^rlborough.  Les  Anglais  donnèrent 
â  cette  bataille  le  nom  de  journée  de  BUndheim 
f^a  Blenheim.  Le  49  Juin  1800,  les   Français, 
vonimandés  par  Horeâu,  lavèrent  pleinement  la 

honte  de  cette  dé(aite>Q  bstunt  à  leur  tour  les 

Autrichiens     ■'-  '  "^ *''*•+  ■'.'■^   •i.;*"'^'.'*»!  .'.''M-^-. 

HODiER,  n.  pr.  m.  Mylh.  sept.  Dieu  des  an- 
cieps  Scandinave.  On  le  représentait' aveugle, 
oiais  son  pouvoir  était  tel  q^e  totis  les  autres 
dieux  le  redouuienl.  '•  ^  ^  '  f  ^  "  ':r 
^  bodiebub,  i(U.  des  %  g.  (en  Ut.  hodiernus), 
D aujourd'hui^  qui  «pptrtieut  au  Jour  où  nous 
sommes.  Quoique  oe  mot  nuaiiue  à  la  langue, 
les  Déologués  le  feront  difficilement  accepter,  à 
«<u»e  de  la  dureté  et  de  l'ctraiifteté  du  son. 

nODiTEft,  n.  pr.  m.  Teaiips  bér.  lë»  d'Uer- 
«w«  etde  D^tnlre^^f^  ^  r     -.  ;  ». 

KODOUÉTMIB ,  ».  t  (du  gr.  6d6c,  chemin} 
["•fÇ^v,  mesure).  Action  de  mesttftr  la  quantité 
.  ««  ^^in  qu'on  a  parcouru.       ^      - 

■CDÏliÉTmQiîK ,  adj.  de»  f  g.  Qui  »e  rtfH 
P<««  *  l^hodométrlc  (m  i  l'usage  qu'on  en  fait. 
,.  "J*^*?.  û.  pr.  f.  cèogr.  Ile   forllflée  de 
1^^  AMWtioue,  formant  une  dépendance  da 
■«Wiaii,  à  48 kà.  da  Ueôta.  t50  bb. 


UOERDT^  n.  pr,  m.  (iéogr.  Village  de  FranCf,^ 
liép.  du  lias-lUiHi,  sur  le  i;«)ru.  1,500  hab, 

IlOF,  n.  pr.  m.  («eo^^r.  Ville  de  Bavière,  sur 
la  Saale.  7,000  li5b.  1  abiique  de  luina^^es,  mou- 
cboirn,  buiiiicteries.  .'      *  '^     ^ 

UUFFMA.HMK,  8.  f.  Uot.  Genre  dc  Piousse».  ' 

UOi'MA!ilï»'ïi:,  s.. m.  Uisl.  relig.  Membre  d'une 
siècle  du  XVI*  siècle  qui  prcti'udail  ((ue  Dieu  s'est 
revCtu  de  chair  lui-mi^rue,  sans  avoir  eu  besoin 
de  s'incarner  dans  le  sciu  d'une  funime.  -  i  j 
i  ,  k  V  HOFViiL.,  u.  pr.  m.  Institut  agricole  fondé 
a«-'|  eii  ♦709  par  M.  de  l-ellemberg,  prè^  de  la  ville 
de  Herno  en  î^Uisse.  r*^      •"    ,  v 

HO€i.Aili) ,  n.  pr.  f  Cèogr.  lie  de  la  Russie, 
d'Europe,  dans  le  golie  de  i  iulaude.  8  kil.  sur  3. 
350  hab.      .^  .  .      ' , 

VuoûUByii.  pr.  f  Géogr.  Cciprftf  la  Hogye, 
promontoire  du  dép. 'de  la  Manche,  sur  TOcéau. 
lourville  lut  contraint  par  les  ordres  réitérés  de 
la  cour,  de  livrer  aux  flottes  réunies  de  la  Hol- 
lande et  de  TAngleierre,  le  29  mai  109-2,  la  ba- 
taille qu'on  appela  éa^at//^  du  lajlogue.  Cette 
affaire  malbeureuse  détrui-sit  la  marine  française. 
On  dit  aussi  la  Hougve;  autrefois  la  Hatjue. 

HQGtEiTB,  S.  f.  Vêtit  port.  C'est  un  diminu- 
tif du  vieux  niot /»oyii£,  qui  signifiait  aussi  port. 

HOCitruEs;  s.  L  pi.  UiM.  miiit.  pièces  de 
l'ancienne  arniure  destinées  à  couvrir  les  dilîè- 


« 


HOl.kEi\,  g.  m.  Kspèec  de  bâtiment  qui  t lait 
eu  usage  chez  les  seaiidiiiaves.  il  consistait  eu 
uu  tronc  d'arbre  creuse.  ' 

>  •hoi.I/WOVis,  aihi:  ,  adj.  cécApr.*  Ilabiiaut 
de  la  llollaudc.— Qui  appartient  A  la  lloliandi;  ou 
à  ses  habitants,  liant  le  stjlc:  ofïïciel,  ou  dit 
ISrerlaitcldis.  —  I.ing.  Jl^dauduts^  dialecte  du 
notTlaudws  qui  se  parle  en  Hollande/  v.  Nfeta- 
LANDAis,liu  complément.— -Le  IJuUafkaù,  s.  m. 
Xom  par  lequel  les  marins  deçi^jiunt  un  lanlômo 
de  vaisseau  qui  se  montrait  loute,s  voilas  de- 
hors, daus  les  jours  de  tempête,  aux  ciuiruns 
du*  cap  de  iionne-Kspérance<  Ce  vaisseau  ,  sui- 
vant los  croyances  populaires,  doit  errer  éter- 
nellement sur  les  Qots,  en  punition  de  quel({ue 
crime  commis  par  son  équipage,  r— y^  la  hol- 
landaise ^  signifiait  autrefois,  durement ,  sans 
aucun  égard  :  trailvr  quelqu'un  à  la  hollandaise. 
< — Art.  cul.  J  la  hoUaudaiie,  se  dit  d'une  ma- 
nière d(^  svrvir  le  poisson  :  5oi^,  morue  ^  brochet 
à  ifl  kollandni&e,  ...    ;• 

*  BOLLAï^OE,  n.  pr.if.  (du  holl.  Wft^reux  ; 
/^«(/^terre).  Céogr.  Nom  d'un  ancien  comté  8i.tué 
.eutréTeZuiderzée  el  la  mer  d'Allemagne.  Au  temps 
de  charlemagîk» ,,  ce  pays  fut  connu  sous  le  nom 
^  do  conité  de  Frise)  c'est  dans  les  diplômes  du 
XI"  siècle'  que  le  nom  dvcomté  de  Hollunde  parait 
pour  la  première    fois.  Ce  nom   Hulland  était 


1^ 


•renls  menabres  du  corps   et  se  raUachant  4  la  ]  d'abord  celui  d'ur,  petit  villaijê  et  on  L'étfudit 


cuirasse.  On  disait  aussi  hoqùines. 

HOHEïVijiVDEni,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de 
Bavière,  dans  lé  cercle  de  l'Isar.  Il  est  célèbre 
par  la  victoire  que  les  Français,  commandés  par 
Moreau,.y  remportèrent  le  3  décembre  4800|  sur 
les  Autrichiens.  *   (  ^ 

HOHE.iii^OHE,  n.  pi^.  m.  Géo'gr.  Ancienne  prin- 
cipauté dé  rAllemagne, qui  fut  médiatisée  et 
comprise  presque  en  .entrer  dans  lé  royaume  de 
Wurtemberg!  Le  reste  appartient^'  la  iiaviére. 

BOHENSTAiFFEiv,.  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg 
du  royaume  de  Wurtemberg,  950  hab.  Châ- 
teau qui^  servit  de  berceau  aux  empereurs  de  la- 
maison  de,Soi]tabe,  de  4138  à  1250.  On  les  ap«- 
pelle  eux-mêmes  les //o/i^yiatot^/^e/t.  ~ 
^KOHE^KOLEERRiV  n.  pr.  m.  Gépgr.  Ancien 
comté  de  rAllemagne,  enclavé  dans  le  Wurtem- 
berg, formant  auj.  .deux  principautés  qui«font 
partie  de  la  Confédération  germanique.  Hohen^ 
zollern-Sigmariugen ,  38,000  hab.,  et  HçheU" 
zùUern^Hechingen,  15,000  iiab.  Le  château  de 
Hohenzollern  est  le  berceau  de  U  maison  de 
Uràndebourg. 

HOHEivwARTiiE,  S.  f.  Bo|t.  Genre  de  plaiftes 
synanthérées.  -  "      . 

HOHo!  interj.  Qui  marque  étonnement,  ad- 
miration, soit  sérieusement,  soit  ironiquement. 
—  Hohoy  s.  m.  Zool.  Oiseau  des  Iles  de  la  mer 
du  Sud.     *  --■' 

•  *  HOIR,  8.  m.  Ane.  coût.  Hoir  de  grenouille , 
se  disait  4'uné  fille  qui  héritait. 

HOITXIE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  du 
Mexique. 

*  HOla!  interj.  HolàLigondi,  anc.  expr:  proy. 
que  l'on  employait  pour  interrompre  uiie  per- 
sonne qui  outrepassait  en  se  vaftitant  les  bornes 
de  la  vraisemblance.  Hlle  venait  do  ce  que  le  co*' 
lonel  de  Ligondi  vantait  sans  cesse  soi)  régi- 
ment, qu'il  plaçait  au-dessus  de  toutes  les  trou- 
pes du  monde.  ' 

*  HOliACAlVTHE ,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr.  8Xo<;, 
tout  entier;  ÂxavSa,  épine).  Zool.  Qui  aie  corps 
couvert  de  piquants.. 

.  UOLBÀCHlEii  ,^NKE,  adj.  Qul  appartient  au 
système  philosophiqiie  du^aron  de  Holbach,  au- 
teur matérialiste  du  prétendu  Système  de  la  na^ 
htre.'^  On  désignait  dans  le  temps  par  le  nom 
de  coterie  hotbachienne,  une  réunion, de  philoso- 
phes, 4'éenvains  et  de  gens  dû  monde,  qui  avait 
lieu  chaque  semaine  chez  le  bar^  de  Holbach'. 
On  a  dit  aussi  holbachiqne, 

HOiiE-GASS,  n.  pr.  R).  Géogr.  Lieu  de  la 
Suisse,  dans  le  canton  de  Schwili,  où  l'on  pré- 
tend que  Guillaume  Tell  tua  le  gouverneur  Gésier. 

*HOLÈTRB,  adj.  des)  g.  (du  gr.  bXoc,  touti 
'^jTpov ,  bas-vetitre).  Zool.  8e  dit  des  insectes  dont 
l'aDdomen  est  confondu^  avec  le  thorax. 

HOLQtm ,  n.  pr.  m.'céogr.  ville  de  Tintérieur 
de  hie  de  Cuba,  au  pied  des  montagnes.  6,000  b. 

HOLICISIIB,  s.  m.  (du  gr.  éX.x6<,  universel). 
LocUion  qui  est  commune  à  tous  les  dialectes 
d'une  langue  ou  même  à  toutes  les  langues,  au 
lieu  que  Thlspanlsme,  le  gallicisme,  etc.,  n'ex- 
priment que  des  locutions  particulières  à  cha- 
cune de  ces  langues.  Ce  terme  est  peu  usité. 

H0LICIAMI9,  S.  f.  Bol.  Gfi^^rbre  des  Indet 
oriMiUirai« 

,■   -, .  ■  •    «   ■ 

f  •       •'■■■■'. 


vers  celle  époque  à  toute  la  partie  de  l'aneienne 
Batavie  j\w\  est  au  siid  de  la  Dort.  Le  câmte  de 
Hollande  fut  cédé  eu  448i,  par  Jaqueline  de  Ba- 
vière, à  la  maison  de  Bourgogne,  et  suivit  de- 
puis  lors    le   sort   du  reste    des    Pays-Bas.    par 
extension  i  le  nom  de  Hollande  a  été  appliqué 
aux  rrovinccs^  nies  et  plus  tard  à  la  partie  sep- 
tentrionale do  l'ancien  royaume  des  Pays-Bas, 
formé  des  Provinces-Unies  et  des  anciens  Pays- 
Ba.s  autrichiens.  On  appelle  aujourd'hui  Hollande, 
un  royaume  de  l'Europe  qui  a  pour  bornes,  au  N. 
et  à  ro.,  la  mer  du  Nord,  au  S.  le  rOyàun.e  de 
Belgique,  à  PK.  le  royaume  de  Hanovre  elles 
provinces  prussiennes  de  Westp.halie  et  du  lihin. 
Pop.  2  millions  700,000  hab.  Capitale,  Amster- 
dam; cependaort,  le  siège  du  gouvernement  est 
à  la  Haie.  La  Iiaillandc  estsdivisée  en  dix  provinces, 
et  A  ces  dix  provinces  qui'  forment  le  royaume 
do  Hollande  proprement  dit,  il  faut  ajouter  le 
ferand-duché  de  Luxembourg,   que  f;ouverne  le 
roi  de  Hollande  à  titre  de  grand-duc,  et  diverses 
colonies  en.  Afrique ,   en  Asie  et   en  Amérique. 
Climat   brumeux   et  humide.    Sol    partout    au- 
(li'ssousilu  niveau  de  la  ndcr,.  et*qui  n^est  dé- 
fendu contre  les  inondations  de  l'Océan  que  par 
uu  ensemble  admirable  de  digues  el  par  un  vaste 
système  de  canalisation.  Beaux   pâturages.   Lin, 
garance,    tabac,    etc.    Horticulture  renommée, 
industrie  très-aclivo.,  et  qui  consiste  surtout  en 
toiles,  draps," Velours;  imprimeries,  papeteries, 
tanneries  ,  produits  chimiques,  pipes,  etc.   Le 
gouvernement  est  monarchique   Gonstitutionnel. 
Lé  calvinisme  lest  la  religion  dominante.  Le  nom 
(le  royaume  de  Hollande  nu  s'applique  histori- 
queitaent  qu'à  PÉiat  donné  k  Louis-.Napoleon'en 
1806,  et  incorporé  à  l'empire  français  en  1810. 
Dans  le  style  officiel,  on  dit  Néerlande.  —  ^ou- 
velle~Hollande y  ancien  nom  du  continent  austral, 
faisant  partie  de  l'Océanic  et  appelé  aujourd'hui 
Australie,  ou  NouveHe-Gallet  méridionale.  V. 
AUSTRALIE  et  GALLES^au  Complément.  —  tiollànde 
hoUentoie;'  nom  d'un  ues  plus  nvagnifiques  can- 
tons de  la  colonie  du  cap>  de  Bonne-Espérance  »' 
aujourd'hui  aux  Anglais.  Il  fournit  les  vin^  du 
Gap.— *Comm.  Toile  de  Hollande,   ou  simple 
ment  Hollande,  toile' trés-flne  et  très-serrée  qui 
se  fabrique  en  Hollande. — Hollande,  espèce  de 
porcelaine  commune. — Hortic.   Espèce  de  gro- 
seille. —  s.  m.    Du  hollande ,'  se  dit  elliptiq. 
pour  du  fromage  de  Hollande  :  Vn  morceau  de 
hollande, 

HOLLI-,  s.  m.  Kelat.  Liqueur  qui  découle  d'un 
arbre  auquel  on  fait  une  incision,  et  qui  entre  au 
Mexique  dans  la  composition  du  chocolat. 

HOLMITE,  s.  f.  Minéral  fort  peu  counu. 

noi.MOS,  s.  m.  (pr.  olmôce)  (en  gr.  Ô^fioc). 
Nom  gr-ec  d'un  instrument  dont  on  se  sert  pour 
piler  certaines  substances  ou  les  réduire  eti  pâte  ;  • 
mortier  i  plier.  Ce  root  était  en  usage  dans  l'an- 
cienne m^wdecine.     -  .         . 

■OLMft&iOLDiB ,  s.  f.  Bot.  Arbre  du  Bengale. 

HOLOCARPB,  adj.  de!;  9  g.  (du  gr.  8Xoç,  entier; 
xaipic6<,  fruit).  Bot.  Dont  le  fruit  ne  s'ouvre  paf. 

*  HOliOCAVlTé ,  il ,  adj.  Offert  en  holocauste; 
Ce  mot,  forgé  par  8cârron ,  i^erpeu,!  s'eroplcyer 
queéans  le  style  burlesque. 

■0LOOli4Uiif  iiHi  f^J.  (du  fr.  dXç^,  tout; 
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^(aXtvol,  crochels  venimcui  dei  icrpdiK).  fool. 
V^ui  a  pour  dénis  des  crochels  véliimeux.  —  h»i- 
LoaiALiNtt.  I.  m.  pL  1  amillcf  5}c  rcpUtei  ophi- 
4ienft.  •   ♦  ,  » 

^ÔLOCHÉiLEt  ».  m,  (du  gr.  (>\o<;,  loul  > 
Xeî^o;,  lèvre).  IJol.  Haale  de  Buenos-Aj res ,  fa- 
mille des  sy iianl^iérées.  ,         ;^ 

HOi.ouONTA&piSTE,  adj.  des  2  g.  el  s.   m.  j 
Zool.  S>n,  de  Modontopholi^e  C        ' 

H0r.0i>0!«TE ,  adj.  des  2  g.JLu  gr   6^o;«,  loUl;  * 
ô^ok,  denl).  Zool.  Oui  a  desTleuis  par  loule  la 
bouche.  —  iioLopONTKs/s   m.  pL  ^  amille  de  rep- 
tiles ophidiens.    .  -  *    .    ; 

HOi<Oi>0!«rOPHOMDF,ad].  des  ig.el  s.  m. 
^/-  (du  ^T.  ëXo; ,  lôul  ;  ôôoùç^  denl  ;  'foXlç ,  cpoX(5o;,' 
^f*. écaille).  Zool.  yui  4  des  dents  par  lôute  la  bou- 
che el  des  plaques  sur  le  corps.  —  holooontopho- 
MDi-s,  !<.' m.  pi.  Famille  de  repliles  ophidiens. 
C'est  par  une  nnauvaise  abréviation  qife  quelques 
..auteurs  oui  écrit  hoiodontnphide ,  , 

HOi;OKi)iiiE,  6.  r.  Miller^  £lat  d'un  cristal 
hôUiédrique.  "  ^ 

UOI.ctl-niiKjWE,  adj.  des  des  2  g.  (du  gr.  ôXoç, 
tout;  .^6pa,  base).  »Hnér.  Se  dit  d*uii  cristal  qui 
a  autant  de  Taces  que  Ton  piïut  on  coordonner 
autour  de  soh  aie  ou  de  ses  différents  àxei^. 
.  iiOLOtiiSTRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  6X0^, 
tout;  Y^TTr^p , •  ventrej.  Zool.  Quia  rabdomen 
<»n lier,  non  étrangler 

'  HOroGO!«iîil|Ef  s.  r.  (du  gr.  6X0;^,  tout; 
YOvtiio^.'V^ttKlA^^  reproducteur  des 

lii^tt^^^  <^^  mpmimt  de  ^e  développer. 

Ç^eèf ^  lWi#^^^  'écrivent  hologo^ 

I  iiOlWqkiiIiqce  ,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  a 

rapport  aiii  hologonimieg;     ;  ^1        :^  - -^' 

HOiiOLEi^UE,   $,<.  (du  gr.   SXoç,   entier^ 
XeirU',  écaill^.   Bot.  Arbrisseau  syuanlhéré  du  ' 
■  Brésil.  .    •/.'Ç,  /  ■■  ■■  •  ■        .  •  '■•>>■  .:^v„.__.  ■  • 

nOLOLÉpmÔTE,  adj.  des  2  g.  (du^.  8X0;, 
tout;  Xem^xèç,  écailleux).  Zool.   $e  dit  des 
animaux  doAt   1«  corps  est  tout  couvert  d*é-. 
cailles.  ^ 

HOLOLEPTE  ,    $."«*.(  du    gr.    8XoC  ,    lOUt  ; 

XeitTÔç,  gréle).|  Zool.  Genre  d'insectes  coléop-' 
.lèrcs.  ; 

HOLOLEt'QDE  /  adj;  des  2  g.  (du  gr.  Clkoc, 
tout;  X£ux6<;^  blanc).  Bot.  Se  dit  des  rties  de 
plantes  qui  sopt  entièrement  blanchôs. 

HOi.orÉTAïiE,  adj.  des  î  g.  (du  gr.  ôXoç, 
entier;  néxoiXpv,  pétale).  ^0 1.  Se  dit  des  plantes 
qui  pf4  les  pétales  entier^. 

06lOph\!Ièri&,  adj:  des  2  g.  (du  gr.  6Xoi;, 
çntier;  çavepè^ ,  clair).  Entièrement  yisiblo, 
tout  à  fait  évident.  Ce  terme  didact.  a  été  fort 
rarement  empleyé. 

-  HOLOPORE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  OXoç,  par- 
tout ;  Tzôç^^,  pore).  Hift.  nat.  Qui  a  des  porea* 
partout. 

HOLOPTÈRE ,  adj .  des  2  g.  (du^r.  6Xo< ,  en- 
tier; -rcTCp^v,  aile).  Zool.  Qut«  une  aile  ou  une 
pageoire  de  toute  la  longueur  du  corps. 

HOLOTéE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  lichens. 

HOLOTBtRiDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Zool. 
Qui  ressemble  à  une  holothurie. 7— bolothuiuoes^ 
s.  m.  pi.  Famille  dé  radiaires.      f*  ^ 

HOi.OTROPiOE ,  i.  m.  "Zool.  Genre  de  reptile» 
sauriens.   . 

*  HOiiSTBlfi,»  n.  pr.  m.  Géogr^  Duché  ^a 
royaume  de  Danemark,  qui  fait  partie  de  *i  Coiw- 
fédératioQ  germanique.  Pop.  400,000  hab.  Ch.-I. 
GlMckstadt.  Sol  inégal,  marécageux  ou  sablon- 
neux ,  fertile  sur  les  côtes.  Céréales  en  abon- 
dance; rheraux  excellents.-^ Ce  pays  est  celui 
des  anciens  Saxons.  Au  ix*  siècle,  il  y  arait  des 
marquis;  Loihaire  If  les  érigea  en  comtes.  Au 
commencement  du  xti*  siècle  1^  Ifolstein  fut  in- 
corporé au  Danemark;  partage  entre  les  fils  de 
Christian  11,  U  forma  d'une  part  l'apanage  de  la 
branciiti  royale,  et  de  l'autre  le  duché  de  HoUUim^ 
Gottorp.  La  maison  de  fiolMàrin-GoUarp  a  fo«nii 
des  rois  à  la  Suéde  ei  régne  aujourd'hui  ea 
Russie,  i^  réunion  ëéfln«ti?e  du  Holstein  au 
Daneinark  n'a  eu  lieu  qu'en.  4806.  On  compte 
cncortr  la  branche  de  HoUtêin'^Obknèimrg^  V. 
ÔLDc^f Bouao ,  au  Complèmeol,^' '•'*** ^    ..;,:•;/. 

iTiii.srEiNOls,  oiMS,  (h  s'aspire)  adj.  et  §. 
Géogr.  Uabj^ant  du  Hoisteiiu  -^  Qui  eonceme  le 
Holstein  et* ses  habitants.  M4^>f        T 

HOLYROOD,  n.  pr.  m.  (pt.  holiHmde).  Géogr. 
ChAleau  royal,  près  d'Édimbourt;.  ancienne  réif- 
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HOMT^TELli,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, da^is  le<  comté  de  l'Iint,  principauté  de 
Gallel  9,000  hab.  Mines  de  zine,  de  plomb,  de 
cuivre;  eaux  thermales  et  minérales.  v     >i 

HOi.z  oii.iiOi.ZB%i),  n.  pr.  m.  Géogr.  Village 
de  France,  dep.  du  Bas-IUiin..^,000  hab.  Soorce 
d'eau  minérale  froide.  i^ 

HOiM  ii>t» ,  n.  pr.  m.  (pr.'  om^dluce).  Temps 
hèr.  Centaure  qui  ayant  fait  violence  à  Alcyone,  * 
sœur  d'Kui^ysthée,  fut  tuô.par  H'îrcule.N      ;.  • 

IfOMAGYRlEiv,  adj.  m.  (du  gr.  ù\Liy\>^i(î ^  pour 
^t^^tï'^PK»  rassemblenoent  ;  jLest  foi'mé  de  é^jiè;, 
commun;  &YvpK,  réunion).  Myth»^  Surnom  de 
Jupiter.  Agamernnon  coimlcra  près  d'Egée  un 
temple  A  JupU^hamagyrièn^  aprén  qu'il  i|ùt  ras- 
semblé en  ce  lieu  tous^^ies  princes  grecs  ligués 
contre  Troie.  Le  D|clJ|oj^aire  donne  komagyre , 
forme  inusitée.      Sp    ^   ^v.  ^ 

liOMALii^É,,  lÊEjfad]^  Oufréssembl^  A  l'aco-^ 
mat  (Aomm>iiih||  de  Linné).  —  H(xalinbs 
p| ,  aF  am i  1  le  de|$ian  tes . 

V^^pHALOC;élNlALE,  adj,  des  2  g.  (dugr.  ôfAOt-i^ 
^^iliii;  xefitX'i^:^  tête).  Zool.  Qui  a  la  tète  aplatie. 

tfOM ALOGONijÉ.  I^E,  ^Uj.  (du  gr.  éaaX^;,  plat  ; 
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dence  des  rois  d'i^.cosse,  de  la  maison  de  Slnart  ; 
dans  une  nbbajre  voisine,  périt,  par  l'ex^plosioiî 
de  quel  tues  barils  de  poudre,  I>arole^v.seoonà 
époux  de  Slarie  Stuarl.  Après  la  révolutTôn  de 
4930.  Charles  %t  >*■  ba^lé  ((«ekiMf  temps,  v>: 


*  HOMALOPHIfLLE  ,  adj.  deS  2  g.^liât^'gr.  èflOr 

X6;,  lisse;  ^uXXov,  feuille).  Bot.  Qui  a  d^s  feuilles 
plates  et  unies.  —  hoiialophtlles,^Sç  |.  pi.  Fi^r 
mille  de  plantes  cryptogames.     .  v^.^       ' 

HOMAiiOPOUÈ ,  adj:  des  2  g.  (du  gr.  6(iaX6i; , 
p^an,  uni  ;  tcoOç,  'ttoSoç,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pieds 
très-aplatis.  -^  iiomalopodes  ,  s;  ni'i  j)l.  Famille 
tfinsecles  orthoptères.  ;^ •         ,    .  •  V    iv  -^   ;  \ 

HOM ALOP§iDE  ,  S.  m\  ((lu  gr.  ôiiiX^,  uni  ; 
6<|nç,  vue).  Zool.  Cenre  de  reptile?  ophidiens. 

HOMALOSOME,  adj.  dé$  2  g.  (dugr.  iixiX^jç, 
plat;  orcôixa,  corps).  Zool.  Qui  a  le  corps  ap-lati. 
—  HOMALOSOME,  S.  m.*  Gcure  de  reptiles  ophi- 
diens. '.\ .. 

HOlCBOCJRG,  n.  pr.  in.  (en  aU.  Homfnirg-'vor^ 
der-Hœhe).  Géogr.  Ville  d'Allemagne,  capitale  du 
'^andgraviat  de  Ilesse-Hombourg.  3,500  haf). 

*  HOMÉLIE ,  s.  f .  C<?  sont  les  homélies  de  Var-^ 
chtvéque  de  Grenade^  expression  proverbiale  qui 
s'applique  aux  ouvrages  où  l'auteur  donne  des 
signes  de  décadence;  c'est  une  allusion  à  Ain 
passage  très-connu  de  GiZ /?/<!«." 

HOMELi!«  ,  s.  m.  S'eS'«  lit  pour  petit >homme.  * 

*  HOUÉLITIQUE ,  adj.  des  2  g.  Forme  vicieuse 
proposée  par  le  néologue  Mercier,  pour  Aorni/i- 
tique,  V.  ce  mot,  au  Complément-.  ^ 

*  HOMÉOSE,  s.  f.  (du  gr.  ôixotawU).  Terme 
emprunté  du  grec,  que  quelques  auteurs  de  rhé- 
torique ont  employé  pour,  comparaison  ou  assi- 
milation, it  est  inutile  et  pédautesque^  V.,  au 
Dictionnaire,  BOMOÏosE. 

HOMÉOPATHI9ER ,  V.  n.  Mettre  en  pratique 
le  système  homéopathique.  Ce  mot  pourrait  ap- 
partenir au  style  familier.  î^^^^^  .       ». 

HOMÉopATHtSTR,  S.  m.  Syu.  d.* homéopathe. 
V.  ce  mol,  au  Dictionnaire.    '  /% 

*  HOMÈRE ,  n.  pr.  m.  Philol.  Auteur  de  V Iliade 
et  de  VOdyssééf  qui  vécut  probablement  vers  le 
X* siècle  ayant  J.  Ci  Smyme,  Chios,  Colophon,  Sa- 
lamine,  Rhodes,  Argoset  Athènes,  se  disputaient 
l'honneur  de  l'avoir  m  naître.  On  a  cependant  ré- 
Toqué  en  doute  son  existence,  et  attribué  ses  ou- 
vrages aux  hpmèrides  ;  l'unité  de  conception  qui 

.règne  particulièrement  dans  V Iliade  suffit  pour 
détruirez  cette  opinion.  Qupl  qu'il  en  soity  les 
fragments  de  V Iliade  et  de  l'Odyasee,  ehantés  par 
les  rapsodes ,  ne  furent  recueillis  qu'au  vi*  siè- 
cle par  Hipparque  ou  par  Philos trate.  —  Le  bon 
Homère  sommeille  quelquefois,  expr.  prov.  qu'on 
applique  aux  fautes  d'un  homme  de  talent. 

*  HOMÉMDBS,  S.  m.  pi.  Philol.  Nom  qui  fUt 
donné  aux  suceesseufs  d'Homère,  et^principale- 
riient  aux  rapsodes ,  qui  récitaieiit  ou  chaolaiesi 
les  rers  de  ee  poêle.  D'ordinaire,  ils  préludaieat  A 
leurs  récits  par  des  hymnes  qu'ils  eonposaient 
sur  les  éréûenseats  contemporains.  Trente-irpia 
de  ces  hy9^  sont  parvenus  Jusqu'à  noua.  On 
les  tUribuo  quelquefois  à  Honsére  lui-même, 
parce  que  plusieurs  de  ces  hymnes  ne  sont  for- 
nés  que  de  fk'agmeqts  de  VlUade  même.  Les  Ao- 
mMcfei  ou  rapsodes  puséreni  de  l'Asie  dans  la 
Grèce  ;  aux  vers  d'Hoôiére  ils  mêlaient  aouvail 
ceux  dea  anciens  poètes  cycliques.  Les  Grecs  rc- 
gardaiesii  comme  descendants  d'Ilomére  ou  Ao- 
mériiestlnt  mcittbrea  d'une  famille  originaire  de 
l'Ile  de  Cmot.    •  »vkf  t  ^'^    ., 

*  MOMÉRIOUB,  adj.  et  a.  des  2  g.  Philol.  Nom 
par  lequel  on  déaignait  au  xvu*  siècle  lea  parll- 
U^  d'ilottére  «1  des  WL{nê  poétct  aRctiy.  i^i^ 
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leau,  dans  une  de  ses  épigr^mmes  se  donne  luU 
même  ce  titre  :  Despréaux  V homérique, 
\  *nOMÉniSTE,  s.  m.  ce  nom,  qu'on  donnait 
quelquefois   .lux   rapsodes,   a    été    employé  au 
^viii*  siècle  pour  désigner  ceyx  qu'on  apjHaii* 
cent  ans  auparavant  homériques,  (fest-à-ifire  nar- 
tisans  d'ilomère  et  de  Tancienne  litléraiare.  )    & 
.    *HOMéRiTE,  s.  m.  Hist.  or.  Nom  par  lequel 
les  Grecs  et  les  Latins  modernes  ont  désigne  Us 
hamyaritësou  hémyarites,  peuples  qui  habiiaionii  ^ 
lés  côtes  méridionales  de  l'Arabie,  et  qui  descen- 
dent é'Hamyetr,  fils. de  DJorham.  Il  né  faut  pas 
dire  Aomérirfe  pour  A<wjm^. 

*  HOMILÉTIQLE,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  ô(iilr^ 
Ttxèc,  fornfté  de  é(iiX(a,  réunion).  Qui  conecriie  la 
société,  qui  se  rapporte  aux  intérêts  de  la  sudieiè 
Ce  mot,  proposé  par  Mercier;  a  été  mal  à  propos     * 
écrit  par  lui  homélétique,  Homélitique  est  CDCore'*  Jl 
plus   incorrect;  du  reste,  il  n'a  jamais  pu;<ytrdV> 
employé  pour  connaissance  des  autebrs  sucres   -  '# 

^comme  cela  est  dit  au  Dictionnaire,  v,  V 

>    HOMINEM  (\d)  ,  expr.  iulv.  Mots  latins  qui  si  J  N     ':. 

■'gnifient  à  Phomme,  et  par  lesquels  les  lugicieni- 
et  les  scplastiquets  ont-  désigné  une  espèce  jf'ar- 
gumént  qui  fait  une  vive  allusion  A  ll^  pdsiiit^n 
de  celui  A  qui  on^l'adresse,  ou  qui  même  louche 

1  à  ses  intérêts  :  Cest  un  argument  a4  hominem. 
—Par  extension,  on  a  donné  ck  nom  à  l'argument 
par  lequel  on  retorque  victorieusement  çjgux  de 
l'adversaire.  '■^'^'■. 

*  HOMMAGE ,  s.  m.  Aué.  jurlspr.  Hommage  de 
dévotion,  celui  qu'on  rendait  à  l'Ëglise»  mais  qui- 
D'enfratnait  aucun  devoir.  —  Hommage  dé  paix 
promesse  qu'un  homme  faisait  à  un  autre  de  ne 
rien  faire  qui  pût  lui  porter  préjudice.  —  H(m^ 
mage  simple  ou  ordinaire  celui  qUi  imposait  les 
trois  devoirs  exprimés  par  les  troi^  mots  lyM^/icia. 
fiduciaei  servitium,  c'est-»à-dirc  obifgation  d'à*» 
sister  aux  plaids  du  seigueur,  en  qualité  de  con- 
seil ou  assesseur;  soumissi|On  A  la  juridiction 
seigneuriale;  service  militaire,  pendant  quarante- 
jours,  à  dater  de  la  semonce  ou  appel.  —  Hom- 
mage lige,  celui  qui  obligeait  le  vassal  à  défendre 
son  .seigneur  envers  et  contre  tous,  même  contre 
1e  suzerain,  suivait  quelques  auteurs.  On  disait 
aussi  hommage  d'e  1er  et  de  service,  —  Hommage 
plein  ou  de  fief,  celui  qui  n'entratnaii  pas  le  ser- 
inent de  fidélité,  comme  l'jiommage  lige. 

HOMIMGIAL ,  ALÊ ,  adj.  Qui  concerne  rboor- 
mage. 

«'HOM«IASSER ,  T.  pers.  Mot  employé  par  Ber- 
nardin de  Saint-I*ierrc,  en  parlant,  d'une  femme 
qui  prend  les  allurej  d'un  homme  \  Une  femme 
s'hommasu  en  montant  à  chevaî. , 

*H%M[ME,  s.  mi Vèoù.  Bons-hommes,,  vas- 
sAux  immédiats  d'un  grand  fief.  Tels  étaient  [es 
barons  normands,  vassnux  immédiats  du  duc  de 
Normandie,  grand  feudatairc  de  la  courpiinc.  — 
Homme  feudal,  seigneur  de  fief,  vassal  d'un  autre 
seigneur  de  fief  d'un  ordre  supérieur.  —  Homme 
de  fief  ou  de  la  cour  des^  seigneurs,  ou  homme  * 
jugeant,  hon^me  de  loi,  possesseur  d'un  fief  qui 
était  tenu,  comme  vassal  d'un  plus  g^and  fief, 
d'assister  le  bailli  de  ce  dernier  quand  il  rendait 
la  J^stice.  —  Homme  de  foi,  vassal  po5S(i|5scur 
d'un  fief.  —  Homme  allodial,  celui  qui  tenait 
une  terre  en  alleu.  —  Homme  de  commune , 
celui  qui  faisait  partie  d'une  commuiU'uté.  -^ 
Homme  rçyal  ou  homme  du  roi,  celui  qui,  pour 
se  soustraire  A  la  tyrannie  du  seigneur  (féodal  f  se 
plaçait  sous  la  protection  immédiate  du  souve- 
rain. —  Homme  sans  moyen,  relevant  immédia- 
tement du  roi.  —  Homme  de  poursuite,  celui  que 
le  seigneur  avait  le  droit  de  suivre  et  de  récl.^mcr- 
en  quelque  lieu  qu'il  fût.  —  Homme  profitable, 
celui  qui  procurait  des  profits  au  seigneur.  — 
Homme  dépote  ou  de  poésie,  serf  qui  n'était  pas 
attaché  à  la  glèbe,  mais  qui  était  soumis  i  des 
corvées  ei  au  payement  de  droits*-—  Homme  de 
servitude,  de  condition  serrilè.  —  Homme  ^ 
femme  de  corps,  de  condition  lervlle  el  main- 
morUble.  —  Homme  de  mainsnorte,  de  qui  le 
seigneur  hériUit,  quand  II  ne  laissait  pas  d'en- 
fants légitimes  mêles.— HoiMne  vivant,  mourant 
el  confhcant,  homme  lyne  les  gens  de  mainmorte 
ou  communautés  éuleni  tenus  de  fournir  su  sei- 
gneur, jittB  qu'an  décéi  de  cet  homme  les  droits 
qu'il  avait  acquis  de  son  Tivant  pussent. tourner 
au  proat  da  seigneur.  —  Homme  de^ froment,  qui 
pareils  ses  rederancea  eo  (toment.  -7  ^^^ 
mosUier,  soumis  au  droit  de  mouture.  —  Rtches 
hommes  (ricos  hombres  de  Aragon),  titre  des 
hommes  noubies  du  royaume  d'Aragon,  lesquels, 
par  leurs  richesses  et  le  nomfire  de  leurs  vas- 
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Viulorlic  louveraîne  elle-fn^raè, 
rfdouiablesà  leurs  princes.  —  Hi«t.  relig.  Hommes 
iinteU'Kjence,  membres  d'une  secle  flui  parut  au 
y!*  Siècle,  dans  le»  l'ays-lias  ;  ils  avaient  â  peu 
nrés  les  in(^ii>»'*  doctrines  que  les  anciens  gros- 
liqucs;  leur  chef  èUll  un  certain  Gilles  le  Chan- 
irc,  q"'  ^^  **'***^  *^  sauveur.  — Homme  rouge, 
nuivant  les  croyances  populaires  de  la  Bretagne, 
éirc  surnaturel  qui  hante  les  côtes  de  ce  pays, 
el  quiifiic  à  'a  n™®»"  ^^^^  *^*  voyageurs  qu'il 
rencontre.  —  Ant.  égypl.  Por/e  des  hommes. 
V.  PORTE,  lu  (iompl.  —  Hisl.  nat.  Considéré  sous 
le  ijpporf  deJa  place  qu'il  occupt»  parmi  les  ^Ires 
créés  rb6mme  appartient  à  la  classe  dès  mam- 
mift'res,  ordre  des  bipèdes;  seul  ilse  tient  verli- 

,^  CdiQinent  sur  ses  deux  pieds,   seul  il  transmet 

^  loiii«'S  ses  idées  par  ^es  signt's  et  des  sons  arti- 
culas auxquels  il  attache  un  sens.  On  compte  or- 
dinairement trois  races  d'hommes:  blanche,  jaune 
^  noire.  -=»•  Jeu.  Homme  iX' Auvergne ,  espèce  do 

'  jeu  de  caries.,   «  *     \^  /       .  *    '        . 

iit)Miïi:i'ET,  «.m.  Petit  \\ommt.  Que  devons-^- 
iwus  fi/ire,^nous  autres^  hommeletsP  â  jlit  M<|P- 
laiftne.        •  ' .        .  ■  ^  ■  . 

,  >^HOHMFBiE,  S.  f.  Nature  humaine,  ^blesse 
inlicrenle  â  l'Iiumaifltè.  Ce  met  a  été  employé  par 
Munlaigne  et  par  Catherine,  IL 
iiouviET,  s.  m.  Petit  homme.  Vieux  tnot. 
HOMOUOMIE.^,  adj.  et  s.  (du  gr-  ôao6a){iio^ , 
de  OUI';,  même;  ^  ô;,  autel).  Nom  qu'on  don- 
ïitfil  aux  dieux  quirp'avaient  pour  tous  qu'un  seul 

iio.HonR4MCHK ,  adj.  des  5  g.  (dii  gr.  6p.6;, 
semblable;  ^çAyyyç^t  branchies).  Qui  a  des  bran- 
chics  semblabl^es.  ^  homobrancues,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  crusiàcés. 

HOi^OCÂUPE,  adj.  des  2  §.  (du^r.  ôpi^c,  sem- 
blaUli*;  pcapicb;,  fruit).  Hol.  bont  tous  les  fruits  ou 
loufiflesovaires  se  ressemblent.    . 

HpuocEurtRlQUEMENT ,  adr.  En  tournant 
autour  4u  même  ce6tre  :  Se  mouvoir  homocen^ 
tnqnemeitt,    .      W 

a  )jifOcHÈ{.E ,  adj.  desJI  g!  (du  gr.  6p6<;,  sem- 
blabe;  yr^^.i  pince).  Zool.  Qui  a  les   serres  *ïu 
pine;s  semblables.  *—  uumocb^les,  s.  m.  pi.  Seo 
'tion.pe  crustacés  décapodes.  -        * 

«MOCRtclEil,  É£RN|i:,  adj.""  (du  gr.  épi^ç, 
semlllable;  x^xo<,  anneau).  Zool.  Qui  est  formé 
d'aunt'aùx  sembUb!«^^.  —  uomocilicie!! s ,.  s.  m.  pi. 
Famille  de  cbétopodesA 

to9loeOPATHlE;  \  f.  Orthographe  préfé- 
rable U  et  lie  que  donne  le  Dictionnaire,  Junnéo^ 
palhiit,  homéopaUûque ,  vtc.^  *     / 

HOMOBOPLASTIQUE  ,^  l^dj.   des   )    g.   (  dtt    gr. 

6pLolod  semblable  ;  icXdovcii^,  Je  forme).  Méd.  Se 
dit  desuissus  qui  se  forment  accidentellement  et 
qui  son  à  semblable»  aux  lissiia  normaux.  >^  " 

HOUalFOCAL,  ALB,  tdj.  (4u  gr.  ôpÀ^.^m- 
blable,  et\du  lai.  focus^  foyer)^  Didact.  Qoi  â  un 
même  foycV,  Mot  hybride.         y  j; 

HOMOcilACTB,  8.  m.  (en  j^.  6pioy(i>i«xTo<, 
nourri  de  mW  lait ,  de  6'h^c  ,  teknblible  ;  ydXa, 
lait}.  Ant.. gV.  Nom  collectif  des  membres  de  la 
même  famille  M  de  la  même  tribu  athénienne.* 

H0i>O€AME\a4J^  des  S  g.  (du  gr.  6)iÀ(:,  sem* 
blable;  Y(t)jLO<; ,  toariage  )l  Bot.  Se  dit  des  plantes 
synanlhérées  do^V  toutes  les  Oeurs  sont  du  même 

•i'XC. 

HOM 0€AMie ,  i.NjD,  (même  ètym.).  BpL  Dëve- 
loppement  des  orgatfi^t  des  deux  lexes  »  «yaoi  lieu 
daos  le  iLène  lempi. 

fènf, 

,  1  _,'    dc•tg.(do^f.é|Ao- 

Ïtnc .  bomocène  i  xatpfDOCV  CruU),  Bot  Oi&  pro- 
uit  des  fru  18  bomQ|^è|l 

f tre  prpdvii,  jur  deux  éUH^ikjfimt  étpèee. 

HOMOcirilll  il.  pr.  n.  [pf\  haii^irticf). 
J«o>P«  hér.  CuUif aimir  qi^;  la  pi^mler,  fikjïûi 
«attacher  des  bonifl  à  là  cbërme.  Il  fût  lue  par  U 
foudre ,  M  01^  lui  rendit  let  bortaeura  di? Im» 

bla^*?S^-  <«à,  1  |.  (du  ^^è^^imâi^ 
Wiblè;  tttoc,  Ibr^é):  W:  si  dit  dea  piiules  qui 
.wi ja  même  forme  que  le  téfument  qui  les 

£ÏÏ;*ÏÏS'  îi^^  ^•«^  V,  •lenUH.T;  iA^ 
ZZU^'  »•  <ll  det  plastet  4ui  ont  le  oiéme 
f!?*«'  ^  ^\f^aM  ay  callee  et  à  ia  corolle. 

if  •;  r.  (ÉB  |r.  dfioiOfadf tui  I  de 
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eijLotô;,  âemblalilo 
Partie  semhhl^l« 


,  f't  |iîpo^,  lisMit^"^.  Philos,  anc. 
ou  homofîruc,  de  m/Vfne  ua- 
tun\  Los  philosophes  dy  recol<?  ionique  nom- 
maient ainsi ,  d'^après  Anax^gore,  h'S  éléments 
primitifs  de  la  mati('To.  Us  ne  cbnsidefaitnt  pas 
\t:%  homnïomèries  comme  semblables  entre  elles; 
mais  comme  sirùlaires  pour  tout  cequi  coiiciir- 
nait  les  propriétés  sciisi^jles  de?  parties. 

iiUMOÏOi>ROPliÉiiO^ ,  S.  m.  (du  gr.  6fjLOto;, 
semblable  ;  icp^ ,  drvanl,  et  zi^o)\  je  porte).  Lilt. 
Cacophonie  «{ui  a  lu  u  lorsque  (ous  les  mots  d'une 
phrase  commencent  pj^r  la  môme  lettre  :  Tu  t'a- 
transporté  lu *i tôt  à... 

HOMOÏOPTQTO'V ,  S.  m.  (du  gr.  ô;jLOÎo;,  sem- 
blable; irroTÔ;,  (;ui  tombe).  Aiiricn  nom  de  ta 
figure  de  rhctoHquCj  plus  communénrienl  appelée 
assonance.  V.  nuMiiEOPTOiOM ,  au  Diclionnaiie. 

*  nOMOÏOSR,  s.  I.  "V,  UOMÊOSK,  aù  (.ompl., 
.  HOMOÏOTFi.ElTO'V,  S.  m.  {du  gr  ôacto; , 
sembUble;  TeXevcdîco,  je.  Urniine '.  jtliélor,  li- 
gure qui  Cv)iisistail  à  mettre  â  a  lin  de  chaque 
membre  de^phrase  des  motf  ay.ini  la  môme  con- 
sonnance^jA'S  Grecs  et  le»  Latins  usaient  de  cette 
figure,  non-seulement  dans  les  vers,  maisfMicore 
dans  la  prose.  Kn  français,  au  contraire,  il  faut 
éviter  avec  soin,  dans  la  pi^)se,  les  nmts  (|ui  font 
entendre  le  môme  son  ou  qui  lira'hl  ensemble. 
C'esl  à  peu  près  la  jnime  chose  que  VliomoiO" 
ppoton.  r  ,.  -      ;       . 

HOMOÏOtSIf::^  ,  s.  m.  Hisl.  rclig.  V.»  plusHlas, 
lé  mot.HÔMOOlSIEN.    ..  ^  ..  .,  .     '        >' 

UOMOiilPFi: ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Her- 
cule et  (le  la  The«piadc  Xaotbis. 

HOMOL<|<;\nLK,  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui  peut 
ou  d  .itétre  homologué. 

HOMOLOGhiir:,  s.  m.  (du  gr.  ô  1x0)^0^^0) ,  con- 
fesser). Mot  qoi^se^lrouve  dans  les  martyrologes, 
et  qui  signilie  confesseur.  *       * 

HOMOLOÏDKS ,  adj.  et  S.  f.  Ant.  Nom  d'une  des 
sept  portes'de  Thèbes,  en  Béolie  :  Les  portes 
homoioîdes.  '   '. 

H0!UOLpÏE!V,  ÏE!VNjiE,  adj.  Mytlv.  SuV^iom  def- 


4 


honwphonf  se  dit,  eu  f<r;i;.inj.itie,  d-s  .inol*  (|ui 
ont  le  niômè  s<;ii  î^ùu^  s'écrire  de  m(Mic,  eunnire 
pan  cl  paon.  \.i\  quoi  ils  dinVicut  *\{'S  honutnipnrs 
qui  sont  en  ni^'iinr  tiinp'i  foufnffrap/K s ,  cninilw 
'son  ^  bruit,  et  «o;i ,  p»  liicule  du  i»ie.  V,  noMO- 
GRAiMiE  au  iMCtioiiiiaire.  —  Hirroyfi/p/tc  hoitio^ 
/i/fo/^^'J  bi/roLJypîie  (pji  reprcseuir  la  voyelle  oii 
l'artieuiatioii  iiifltale  du.  mol  piir  l'-quel  l'objet 
figuré  "est  pommé  daits  le  laiipa^e  vul^aife.  j.es 
caractères  phonétiques  emploies  (i:ni«i  Tecridire 
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hiéroglyphique^  coùime  un  lii>u    /'^6o  ,  en  coplo) 
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). 


touleS 


Jupiter  et  de  .Minrrve,  honorés  k  Homèù,  dan^     blable,"  ei  du  ^Upil^a ,  vaivc).  Z^oL  ^é  dit  de»  * 


la  Béolre. 

UOMOi:OÏES,  s. 


-^^ 


•qu'on 


f.  pi.  Ant.  gr.  Fôles^ 
cèlSfrait  àHomulé  en  l'honneur  de  Jupiter  et  de 
Minerve.     7  '  •-   .'       ■    '■''■'.■''^■^^' :•::■' 

'  HOMOMÉRÉ,  ÉB,  adjJ  (du  gr.  ôtj.6ç,  semblable; 
pLépoc ,  partie).  Hist.  nat.  Dont  toutes  les  parties 
se^lssembleni  entre  ellec.  ;,  <#    .    '     = 

HOMOMORPHE,  adj.  dcs  2  g.  (dujgr.  6|Jkèç,' 
•emblable;   |xop9'^,  fcftme).   Didact.  Se  dit  de 
plusieurs  parties  ou  de  plusieurs  corps  qui  sont 
de  môme  forme.  *  •      V 

AOMONADA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la- 
Cilicie.  Auj.  Emienech,  ^  . 

-    iiOMO!i(.iONiSTE,V.  m.  V.,  pluf  ïotn ,  te^mot 

HOIIUNCIOMISTE.   i^^~   -  \l\    '^.,-  ' 

nOMO!VÉMÉEt,  EIIIVE,  adj.  (du  ^r.  6|jl6<,  sem- 
blable; vftjjia,  Ûl).  Rot.  Qui  est  composé  de  flla-^ 
ments  du  môme  genre,  ou  homogènes.  —  s.  mi 
Homonémèen ,  végétal  formé  de  filaments  qui  se 
séparent  à  la  germination ,  comme  dans  \e% 
algues.  ,  r  ' 

HOMONOÏA ,  n.  pr.  f.  ^cn  gr.  ôp.ovdiot,.  de  6a6ç, 
«  lemblame;  voOç,  esprit).  Nom  grec  de  la  (ion- 
cord^C^  V^  • 

ROMOROMB,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  6{Jl^<;  ,  sem- 
blable; vcJiLOc,  loi).  Miner.  Qui  est  soumis  sur 
tous  les  points  à  la  'même  loi. 

*  HOM 0X0PA6IE ,  s.  m.  Ce  te^nne^,  ainsi  que 
fon  dérivé  homonopagique ,  ne  pe^l  se  justiûer 
par  aucune  étymologie. 

HOlfOSiDTB,  adj.  des  9  g.  fdu  gr.  6ti^C,  sem- 
blable $  vcJToc,  dot).  Zool.  Qui  â  le  dot  semblable 
au  relie  du  co  pi/\:^^'H.'>'v'»^'^"^^^i''-*-*5««.'vV:^/- 

*  HOMONYME,  t.  m.  Oi^amm.  On  diittinguo 
deux  Bortec  d'homonymes;  les  AofiiôfiymM  hani^y- 
graphes  et  lei  homonymes  h&mophones,  V,,  plu) 
Joifi ,  le  mot  nomoriiOFtc.  -—  "Mime  homonyme, 
T.  aiHB,  au  Complément.    ^  ^ 'Vf'^»  --^  </»%  >yi 

*  HOMOOUMBII  Ott  HOMOVftlK!!  »  f.  m.  Hist. 
relig.  Nom  par  tequel  les  ariens  désignaient  les 
catholiques.  Ceui-«i ,  à  leur  tour,  désignaient  les 
arteof  par  te  oïdH  homoftntsien,  l.et  callioliquet 
prèteodaMt  Que    le  FiU   était    de   la   même 

.lubslance  que  le  Père,  épLoOvio^,  eontubslantiei 
(dpi6<,  vnéme,  oO^,  tubslanee);  let  ariens,  au 
contraire,,  toulenaient  que  le  Filt  n'était  pat 
de  la  même  tubstance ,  mais  seulement  d'une 
tubslanee  temblable,  ^)x6toti^c  (éfiovo^y  ,tem- 
blable ,  (fy^ai^  ).    '  ■  * 

HOMOPÉTÀL.B,  adj.  det  )  fT  (do  gr.  6pub<, 
•emblabie;  ittTsXev,  péule).  Bot.  Dont  let  pé- 
tale* toat  temblablet. 

*  pÎMIOMOBfl,  ad|.  et  t.  det  i  §•  Hamammê 

i/^  .     •  •         —   . 

'  •    ■  .  1?  ■  ^^^ 

v."«  ;     ,       '  ■  â      ■••  .      . . 


pour  ligurer  un  L,  «^onl  des  /tonfophones 

1I0>U)I  iniJ.i:,  adj'.  de'?  "!2  11.  «  du  ^ir. 
seuihlabb';  '^JaXov-,  feu  lie  \  liot.  ln)i»l 
les  feuilles  ou  luliules  sont  ?embl.ibles. 

""  HhMOp^DK^  s.  m.  Zool.  Gentc  de  reptiles 
chéhmiens. 

HOMOTKIIE,  adjs.dr's2  g.-'du  gr.  6\ib;\  scm-, 
blable  ;  T£tv(o,  tendre  h],  Zool.  Se  dit  des  ^âni»^ 
maux  qui  conservent  la  ntemefonue  qu'il?  avaient 
en  naissant^  «auf  le  r1jaiif:enieiil  de  peau. 

'      IIÔMOTHALAIHK  ,.  adj.  des  2  r.   et   F.   1.    {du 
gr.   6{xô<;,    s<'mb)able  ;  /O'i>.a;j,o;,    UIt    Rot.    So      ■ 
dit  dés  plantes  dont  ley  orgaiief;.  reproduel<Mjrs    * 
sont  deja   même  nature  que  ia  couche  sur  la-  * 
quelle  ils  se  trouvent.  —  homotji  vi.amks,  s.  f.  p|.  •  >; 
Famille  de  Irclieiis.         '  -,''       '  ^      *  '■■■*'■ 

IIOMOTIMIE.,  {i.  f.  (du  gr.èfi^jc,  semblable;  - 
T((JLtov,.digiiilé  ).  Ant.  >:iat  des  ciiîjyenvqui  com»-. 
posaient  la  première  cinsse des  cilé-;  grecques,  dont 
tous  les  membres  avaient  un  droit  é^ial  aux  lion-  ' 
neur?,aux  ma^strati'ires,  aU^  commahderhent.  • 
•  HOMOTO.VK,  adj.  des  2  g.  ^du  gr.  0116;, 
■semblable;  To'vfiç,  ton).  Rôi.  se. dit  d'une  niala-^ 

;die    durant   laqueJlo  les   «symptômes   conservent 

toujours  le  même  degré  d 'inleiisiié^  . 

ilO.%IOTROl»F,  adj.  .des  2   p.     du    gr.    ôaôç,; 

semblable;  T^érro)  .tourner'  .  Kol.  Se  dit  dcTleux 

corps  qui  ont  ou  prennent  la  même  direCtiotï. 

'^  MOMOLSlFiv,  s.  m.  liTst.  relig.  V.  uoMOOLSiEîf, 
àii^  Complément^  >     .    '     , 

*   HOiù(>yAi.vt;..^dirdes  9  g.  (du  gr.  ôji^i,  sem-  _ 
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ccKiùlilages  d  ni  1^  jieux  Talve^-sont ^semblables. 
,  HbMryciAVA^S  s.  m.-  (dû  lat.  homttnno^^ 
petit  iSbfnrneJ.  Ifiri.  V^i^.^om  que  les  apoljina- 
ristes  et  lès  é«Jtyché^'ns  du  iv«  siècle  donnaient 
aux  catl^olîqqe^,  qui  adfnoettaiefit'deux  natures  eo 
Jésus-.Gl||ist.    \   A 

llOMt%lO!«lSTE ,  s.  m.  (mémeétym.V  Hist. 
relig.  Monmred'une  secte  fondée  par  iMiotiriV  qui 
prétendait  que  Jésys-Cbrisl  n'était  qif'ùn  homme. 
HOmuciOMTE ,.  s.  m.  (même  étym.;.  Ilist. 
relig.  Membfe  d'une  secte  qui  votilarit  que  Iç  corps  . 
seul  d#*tîbommc  fiU  fait  a  l'image  -de  Dieu,  qui 
ne  s'ol;cupait  nullemc^^t  de  l'âme.     ^ 

'  HOMUUcri.^E,^  t:  m.  (du  lat.  homunrnîus^ 
hoéme  signifie).  Néè4>'lVlil  hiSm-me. les neologuet 
éclai'rés^lrttféreni  avec  raison  cette  orthographe  à 

^homonctii^,         "         .    .       • 
■j  HO-!«A^!,  n.,pr..m!  Géogr.  Tne  des  provin(^et 
de  l'intérieur  de'Ja  Chine.  13  millions  d'hab.»^ 
^b.-l.  Khaï-foung.  La  .ville  de  Ho-n  m  ,  dans  la 
ménie  province,  sur  un  affluenrf  du  lloanç-ho  ,^ 
est  grande  et.  bien  peupîéiî.  Suivant  les  Chinois/ 
elle  se  trouve  située  au  centre  de  l'empire.      '^ 
I    HONCE^IB,  S.  f.  Bot.  Genre  déplantes  lifia- 
cées  propres  à  la  Guinée." 

HtMDM.noOT ,   n.  pr.  m.  Géogr.  R^urg  de 
Fr<.nce,clK'-l.  de  canton  ,dép.  du  ^ord  ^  sur  un 
c^nal    du  même   nom.    3,900\^ab.    Le  8    sep-   ' 
iembre  47Q3  ,  le  général  Joiirdan  y  remporta  une 
victoire  sur  lea  Auirichiens. 

H0:viHiBA9,  s.  m.  Géogr.  Contrée  de  l'Ame- 
riaiie,  ruodet  Iti^ts  de  la  confédération  deOiia- 
lfmala,siir  !e  golfe  du  Mexique.  Kop.  350,600  • 
bab.  Ch.-I.  Comayagua.  Les  Anglais  y  ont  une 
colonie  sur  le  golfe  de  Honduras,  tlimatxhaiid  et 
malsain;  Exploitation  de  forêts/  .Mines  d'or  et 
d'argent.  —  Le  goffe  de  Honduras  e«l  formé  par 
la  mer  des  Antilles,  çntre  le  (^iiatémala  profère 
et  la  presqu'île  Yucatan.  360  kil.  de  large.  Klle  . 
est  trés-dangereuse  pour  let  navigateurs. 

*  MONFLEuft,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  et  por^  . 
defrance,  dép.  du  Calvados,  sur  la  Vive  gauche' 
et  â  l'embouchure  de  U  Seine  49,900  hab*.  Chaif- 
liers  de  conttmctiom'  Armements  pour  la  pêche 
de  la  morue  et  t^  la  baleine;  commerce  avec 
l'Anafeterre  et  f  Amérique. 

HOiiQ,  t.  m.  Comptoir  det  matebands  chl- 
fioit  d^^nton  qui  commercent  avec  l'étrisigtT. 
C'e^H^ar  erreur  'qtie^tet  march.'«ndf  eux-mêmet 
tonl  appelés  hongtoti  marchands  p on gê, 

j       BO^O^iCrrB ,  t.  f.  Techo.   Espace  de  ciseau 

I  pointu  dont  t#ferv(eBt  let  tculpteurt  tur  marbrt, 

t  Qm  dit  tutti  toywitf».   . 
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♦  II0\GRIE,  n.  pr.  f.  Céugr.  Coiàirée  d'Fiiraiwî  .      iBO\rn  ,  n  pr  m.  i.iH^gr.  rnmîta!  de  flongrlf,  , 


^jî  f^il  parlic  d(5  Ktais  ûulr«c»ikns.  fl   port^e^  ^  parn  le- ciTrU**ni  Ji^CA  «iu  l)an»li«\  1x5,1) 
UUtf  de    n)}ai]me.   File   îi(»Mlivi«<?  m  l  (ntcW-*;  ck-f.  Jpoli-Vaj;lw  Miift  *  d'or  ol  d'afpMil. 


U5,î)00hab. 


8ij|i)'jiY4«r;iiiJV'ni.(^iiH's<Mt  V6coiiiila(«.  l'jtp  tOmil-  j       HOoriçif,!.  m 
\ÏCnv<  €0(Vî^OO  lwW-4:apila!«»  Ofrn  où  luui* 


ln^~iui  Krt^il  tir5-varic.  Çtirnût  «ir  ilaii*  la 


>(•)!    I  n'éle  dr^  Itclfurii  de  MJ^de  ,  foiidte  par  Jacqi<es 
loof;  mim«Ue  lulhérien.  V.LicTÊi|i,au  (-ora- 


lie  iiH'iiinruse ,  humide  ipl  nM.l^'»'  daii 
pînhies  vX  «tiF  les  bords  du  D'^nu-be.  MÎiie*  d*or, 
û'Iugt'î'il,  de  cuivre,  de  fer,  de  mefcure,  d*,anli- 
iiitjjn  y  tac.  Slurbrciii^t  porphjre.  ïajji  miné- 
rales, râiurapes.  t.rains.  »ruiU.  Vins  n  n(^m(^«, 
principu/Umenl  r»^lih  de  Tt»|k:ii.  Indusui.-  peuac- 
tive.— i;e  pays,  aulnlnis  rannonJe,a  ele  succe»- 
sivrm»  ni  oi-Ciipe»par  les  Vandalriî,  les  Goihs,  jcv 
llun^,  les  i.omb.irds  el  les  Avares.  Cçui-cl  en 
fiirt'nl.  ch.ls<ês  par  Irs*  Mflg)a,rs^  qui  %*i  tUa- 
Mjrrni  au  i>^  siÏH-fe.  l'n  des  elieis  de  ^  peuple, 
Flieniu»  r',  làil  le  Sainl,  prit  le  lllre  de  roi 
en  lOob,  et  la  Hongrie  lui  dut  11  plupart  do 
srs^in«lihili(»ns  socialts.  Ce  fui  en  15iC  que 
b''ro>aume  de  jinnprie  passa  au  pouvoir  delà 
ma'is.Mi  ,  d'Aiilrirhe  ,  raiçbiduc  Ferdinand  ëianl 
bean-fr^re  du  roi  Louis  II ,  tué  i  la  bataille  de 
Mohàcs.  — ;  FiriTf  de  UomjrU  ■.  nom  donné  au- 
li^Tois  au  typhus;:  —  Ctimm.  Cuir  d.e  //«î/ivnV, 
pros  ciîlr  donl  l'a  préparation  a  élé  ifjvenlêc  dans 
ce  pajw—  Eau  Je  la  reine,  de  Hon<jrie,  tafu 
spitili^eme  fi  parfumét-  dont>^on  fait.usig"  pour' 
la  loib'Ue,  et  qu'on  emploie  m^me  comme  méJii- 
cament.  •  _  •„  ,  .•■'  .^;  ■..  •  ■  -^  ,■  ''  "•  ,  .  .■•'■.• 
*  *  no^CROIç,  OISE,  adj.  et  s.  Céogr.  Habitant 
de,  la  Hongrie.  —  Qui  appariaient  à ^  ce  pays  ou 
à  ses  lïal^iianls.  —  Hist.  On  croit  que  les  //o/i- 
f^ro/^  primiiifs  descendent  des  Huns.  C'est  une 
portion  de  ta  famille  ouralienne  on  finnoise.  Ils  se 
donnent  eux-m^nxes  le  nom  de  Magyars,  Le  reste 
dd  la  population -se  compose  de  Valaqucs,  de 
Slaves  et  d'Allemands.  ' 

HOVHa\' .'  inlerj.  qui  marqae  sufp^isé ,  irré- 
solution.  Molière ^Vn  est  sefvi.        • 

HOMfSSTATE,  s.  TO.  V(   MELLITATE  ,  aU)  COmpl. 

*  H^tCSTIQlE.  V.  MELUTlCH'K,-  aU.  iOmpl. 

*  HOXRrEin  ,  i.  m.  .Vlar.  Ranger  à  Vhonnmr^ 
passer  trèy-prés  d'un  ohjel  sans  le  toucher:  Han-' 
ger  à  F  honneur  un  banc  de  salir  ^  un  rocher  f 
uji  paisseaH,—r  Blas.  Pj>înt  f  honneur^  place  ^e 
IjflM  »iluéc  entre  le  clief  et  la  Ta^ce,  —  Quartier 

Jrêm^Mr^  le  premier  canton  du  chef  de  l'écu. — 
Hist.  Les  quptre  honneurs^  au  sacre  des  rois, 
oflTrande  consistant  CD  un  vase  plein  de  vin,  un  pain 
d'or,  un  pain  d'argent  el  treize  pièces  d'ôr.  Les  sei- 
gneurs qui  le^s  portaient  s'app  laienl  au«si  les 
honneurs.  —  Les  honneurs  de  la  séance  ^  place 
'  distinguée  que  certaines  assemblées  politiques 
réservaient  aux  per^nes  àistinguû^s  qui  pa- 
raissaient k  leur  barfei  —  Légion  d^honncur^ 
ordre  créé  le  15  mai  4803  et  qui  devait  se  compo- 
ser de  15  cohortes  coroprenraul  chacune  7  grands 
ofliciers,  30  commandants,  30  officiers  et  350  lé- 
gionnaires. Il  a  auj.  plus  de  40,000  membres.., 

no.liOLlLi,  ri.  pr.  m.  Géogr.  vlUe  de^  ties 
Sandi^ich.  _.        ;•.  ^      .■■..■.  •,,  ■'...^ .     'r  ^:'  ;    .w:: 

,HO.\OR%BiLlTÉ,  f.  ir.  Néoi.  Qualité  de  ce^ui 
est  honorable.  —  il  s*est  dit  quelquefois  en  par- 
lant d'un  des  membres  de  rassemblée  nationale 
de  Frsnœ.  ou  de  la  chambre  des  conimunes  d'AD- 
glelerre  :  Une  de  nos  honoraOitilés,  V.  le  moi 
fuivanUrJ''  ,  •/..       ■.^(^  ;.  ..  :;■■■■•/■. -it  ,^/:;-::;.    „ 

*  HOY0II4BI.E  ,  adJ.,  des  t    g.  Tilr-  que^'ôfi 

donne  absolument  é  tout  membre  de  l'osSem-' 
Mée  nationale  de  Fiance ^tra  de  la  chahil>re  des 
communes  dWnglelcrre  :  Vhfmorabiê  M,  .Y.  n'>u 

*  mf^m^^xnkMi  adJ.  dM  i  g.  abI;  MN;  JHix 

honol-âirêg ,  eettii  qoe  d«lolNtiHil  d«»  iMiiirttiliil 
en  di^  paftiruiieri  I  ittdèfiettdtttidièflV  lie  tcMM 

'  H0«i<hi4«Kt;i.  *i.  WatV  è**i1  *l  d«;'  fe 
èiii'e«t  pèrëd  polir  tl^  Hbndiilr^l  d*ëii  iibHMi% 
d*tin  àiàué,  clè:       -  *'  "'      ^^  r.t ->^:m:i:^i- 

L^MdioàiibE  ou  ià^bB 

iTOvinch  septcnlrtonale 

Pont,  dahi  rASlë-kiiieùré ,  ious  l'eittj^tfé  romirn. 
^  npxORÎiQiJE,  s.  huAiii.  foin'.  Soldât  S'uQf. 
IBificc  créée  par  Feb^Kriieur  Uouorius.  ^ /'i^.  ^^  r' 
v'^JiOHiOBiriQUi,  adi,  des  g  §^'¥ib^,  DroiU 
honf/rifiqueê ,  droits  qjiii  appartenaicttl  aux  •ei«> 
gncurs  el  qui  élat<nt  de  deux  tories ,  §rand0  ti 
moyens  on  «moindres.  Les  prières  nominales, 
J'enoens,  le  droit  da  bauc  et  4^  té^Mltufe  dam 
k  clMBur*  étaient  au  OMnWa  d^  prefiHer«4  Les 
fonda leurf.  des  églises  et  l?  haut  |usUcier  pttu* 
Taient  seiilf  jr  ^iret^Bdre.  Ve  pa^i^  VoffraiM)%ou 
é  la.fifiesaioo,  Ta^aa  bénik»  ei  le  iMi«.MiNl 
èlaient  les  droUé  moyens ^%Mk  )«»  affOfdidll  un 
•impies  fei|iieur»  de  fiefs  et  k\a  geotiisbommes. 
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s    les  I  pli'fnenl;  ...;■. 

iiocmKnErKtE,  iv^fc  Bot.  FUntê  de  l'Amé- 
rique  méridionale.  ^ 

'/^HJM'HAI  ,  s.  m.  Philôl.  Sixième  forme  prinçl-* 
.  paL*  du  verbe  hébreu.  c'e<t  le  passif  d-iphil. 

'  IIÔriTAi. ,  s.  m.  Cœur  d*hopital ,  se  dit  fl^. 
^t  fany.  d'un  h^mme.  el  plus  soutenl  d'qne 
femme,  quia  |'lusi#*nrs  inclinations  h  la  fo?s.  — 
Ecou.  rur;  Cornet  de  papier  dans  lequel  on  place 
les  vers  à  soie  qui  paruisf^l  trop  faibles  |>€iiir 
monter  «ur  les' ramées. 

HDPF.IIiilEI,  s.  m.  Itist.  rellg..  Membre  d'une 
secte  de  nécessariens  fondée  au  sied»,'  dernlet^ 
dàh»  le  Conneclicut,  par  Samuel  Hnpkins,  qui 
.prèiendait  que  Te  péché  contiibuait  au  biêh  gô- 
néral,  en  donnant  à  la  mif^Ticord'  ^fvine  l'occç- 
sipn  de  se  manifester.  *'    '.    ; 

nowJSMiTiOtet  s.  ^.  (<îtt..   .  ôr^iTua,  ar- 
mement). Didact,  Sxience  qui  comprend  toutes 
qui  se  rapporte  aux  armes,  aux  fortifications  et 
'  aux  exercices  m.ililaires. 

*   HOPMTÉ ,   9.    m.    Ànl.  Soldat  pesamment 


^iiné.de  la  milice  grecque.  Les  hopUles^  U'9  psites 
ïM^lt'S  pellàsifs  formaient  les  lr')is  divjslons  de 
riiifanleriè.  r—  »în-  appelail  uussi  hoplites  les 
membres  d'une  des  quatre  tribus  de  l'At4ique 
ètablies4)ar  Kredithée. 

HOPLiTlQiE,  adj.'  des  4  g.  Qui  concerne  les 
hoplites.  ■'.,_  •  -v   '^.■ 

*  HOPàôctiniSME,  s.  m.  Opération  stipcrsîî- 
tieuse  qui  consistait  à  étendre  sur  une  arnie  cer- 
tains médicaments,  afin  de  guérir  les  blessures 
que  cette  arme  avait  faites. 

nôPi;ÔDAMlS,  n.  pr.  m.  (x^T.  optoâamùce). 
Temps  hér.  Ln  des  géants  que  Khca  avait  chargés 
de  la  défendre  contre  Saturne  pendant  qu'elle 
mettait  au  monde  Jupiter,  atîn  d'empêcher  ce  dieu 
de  dévorer  le  nouveau-né. 

*  HOPLOMOCfllLlo^ ,  8.  m,  (du  gr.  ÔT^ov ,  ar- 
mure ;  [loj^Mov,  petit  levier).  Ahc.  cliir.  Sorte 
de  bandage  qui  avait  la  forme  d'une  armure. 

HOPLOPODi:,  adj.  des  $  ^.  et  s.  m.  (du^r. 
ô^tXov  ,  armiirX;  T.O'j^y  itoîoç ,  pied  ).  Zool.  Se  dil 
des  animaux  dont  les  pieds  sodl  garnis  de  corne 
od  lie  Sapots. — tiOPLOpoDES,  5.  m.  pi.  tamille 
de  mammifères. 

UOPLOs.^liE.iî,  lE^XE  ,  adj.  (du  gr.  37:^d<j{xiôç, 
armé^i.  My th./ Surnom  donné  à  Jupiter,  à  Junon 
et  à  Pallas,  parce  que  ces  trois  divinités  se  cou- 
vraient ordiuairpmeht  d'une  armure. 
'  HOQlE,  s.  F.  lllst.  milit.  Petite  casaque  qui 
se  portait  au iref.  par-dessus  l'armure. 

HO.QIXBLS,  s.  m.  Uist.  milit.  Arme  don!  on 
se  servait  autt-ef.  et  qui  était  du  genre  de  la  pique 
Le  soldat  qui  eii  était  armé  portail  aussi  ce  nom. 

HOQLETEB,  Y.  îî.  Avoir  le  hoquet,  faire  en- 
tendre un  hoquet.  Ce  mot  a  él'é  emt)loyé  par  .4i- 
rivaux  dans  son  i/Â<iife /n?tM:j/ie.       /-^^'^^r^- 

*  HOQiETÔ.i,  8.  pa.  tu aiqué  d'arctiereo  usage 
depuis  Charles  V.  C'étali  uhe  ëépèce  de  savon 
d'éloCfe  ou  de  cuir  garni  de  plaques  de  ineiàl. 
Cette  ârroiire  6'a  èlé'  supprimée  ^d*à  la  révolu- 
tion.—On  appelail  aussi  Aofu^^a  lés  arcbei^seui- 
mémes;  ^  ccl^  époque  les  inloi^f^At^de  province 
avaieut  des  ho^utïpns  awi  les  .j^çàomi^fnaiejQt. 
dans  les  cvréroonies,  cpmine  j^j^^f, /l^s'Iicieuf|t 
iïWmp^lgOaieoé  les   conmU  '^fw^^  }l^%ë 

em,  berger^  endosse  un  hoquetôu  ^  J^ffP'm^  u  ' 

.  W^  ,p.  w:^f.  lljpll^,|J^^4Îlrapi^..,^ra|,|^ 
Toulinl  se  délivrer  de  <ifM|J*m  4^lfrnft,.  103 
n\umf  d«va^  Wi iy«r J§ 4^ftf|^,^|f^,vers 
Uu  pl'i^içuni  de  h^  fillea  poiv  k^tuff^  Hçi^4t  éiai^ 
l'u|ie  d^liv?  et  découvrit  i  crjmç^^lp  4i^M^<il</l^ 
»«  pér^,  .Cro^>8,,At,#e^  Mçjurji^jytfpub^^ 
peu  de  tempi  aj^é^.  eUi^t^  à/^'iutm^  Mft gW^jL 

«oiv)  û^Morn;  ils  U.r^sjpfi^n^^t  coà»i9»i9  dj^q^ 
d^Ja.ieunessf  él  de  U  beau^jb... .;,;', ,     ^,,' '.^o 

H.  MBABPOiMUTB.ei.  taQBAPOM'0i|||  %pi;,  W^ 

V^jwRVt vtH.C'Ooipl^iiieot^     ,,., .,,./.,,  ,..^j% 

*  HdBITKBft,  |E1XE,  adj.  Hisi.  xtm^  Qui  lUN 
pl^t^ent  •uX;troi|  Horao^s  ;  Co/«w»0  hçr^UifPîte* 
l>&liér  au«|uel  HofiÇK^^w^l^hi^i^^ifi^  éetÇutUoc»^ 
suspendit  leurs  dépouilles.'.^tj,  »V,^„  ,   ^  ,  .      , 

'  HOBCHU  OU  nOMUA.  B.  pr.  f.  m&,  MOB 


.■^ 


V» 


HOR 


tWi 


les  dlftionntl^H,  déesse  des  {étrusques.  Aucui 
écrivain  ancien  ne  parle  de  celle  prétendue  diii. 
nilé.  '       '.  1^ 

HOBClEl,  adj.  m.  (en  gr.  6pxi<K,  de  6;>xo; 
sirment).  V.  noaciis,  au  Dictionnaire.  La  «Uiuf 
de  Jupiter  hor^ien  «'élevait  sur  les  lieux  niémet 
pd  s'assi'mhl^it  le  sénat  d'Athènes. 

,HOn(;OS,   n.   pr.    m.  (pr.   orrdce). 'Wy th.  ^^ 
Serment .pi^sonniÛé  et  divinisé.  Horcos,  Qh  ^'\f^^ 

punissa^  le  parjure.  V.  ouccsi  ai|  Diclionnairçet 
au  Complément. 

•  HOHDE ,  s.  f.  Illst.  or.  Grande hordt  on  horde 
d'oT\  nom  qu'on  donnait  A  la  tribu  la  plus  pui^. 
s^nte  des  Slotisols;  le  khan  de  la  fronde  tiorrit 
était  le-inrer^in  de  tous  lés  autres  khans,  -^on 
ilQDrie  encore  le  nom  At  horde  etor  A  une  inbu 
de  Kalmonks  ,  laquelle  passe  pour  la  plus  Dobie 

JH>f^l3(^AtÈ ,  ÉK,  adj.  eli.  r.  (du  *it.  hordaim* 
orge),  ilist.  nat.  Qui  ressemble  à  un  grain  d'orge*, 
à* Un  épi  d'orge.  —  iJdl.  BoaoftAcacs,  s.  f.  p|* 
Pamilje  de  plantes  graminées.  On  dil  aussi  AorJ 
déiné.ée,     r    -  #^  - 

*  nrthbËiS,  s.  m.  Ilisl.  mtlll.  lielranchemeDt 
palissade.'  [  ''r  - 

HOflbÉOfEf  i.  m.  Méd.  Nom  qu'on  doône 
quelquéf.  A  un  pelil  apostéme  qui  se  forme  au  » 
bord  des  paupières?  On  l'a  ainsi  nommé  parce 
qu'il  r  quelque  ref^semblance  de  Yolume  et  de 
forme  avec  tin  grairt  d'orge  (AorrfrtifH).f  .orgelet, 
au  f)rctlDnrialre.  :.. 

•  lionff.s,  s.  f.  pi.  Anl.  ^félBlces  des  fruitf' 
et  des  .fleurs  de   la  saison  que  l'on  offrait  aux 
dielix.,  ■-  /■'  ;,■  ■  /"'■ 

HOBÊStE,  adj.^cl  s.  des  i  g.  Gèogf.  anc-  Xora 
d'un  peuple  de  la  Calédonie. 

'  HORIDICTIOIE,  adj.  des  5  g.  V.,  au  Die-' 
tlonnaire  et  au  Complément.  aoRODiCTiQie,  qyj 
e8l  seul  correct. 

H0RIE!«,,  adj.  m.  (dîi  gr.  8po<,  limite).  Myih 
Surnom  de  Jupiter,  prptecleuf  des  bornes  eld^s- 
frontières.  Le^  Afgiqns  désignèrent  aussi  Apollon 
par  le  nom  d'Awie»,  lorsque  après  avoir  reculé 
leurs  frohlièfés  ils  placèrent  leurs  nouTolles 
limites  sous  la  protection  de  ce  dieu.  Il  ne  fant 
l'appercren  ce  sens  ni  ^orro«  ni  hfyriftÉ, 

*  HORION,  S.  m.  Ilifit.  milit.  Sorte  de  casqup/ 
H  OR  10^,  adj.  m.  (pr.  ortâ^)  [en  gr.  *jpw;,  de 

(Sca,  saison),  Mjlh.  Surnom  gteé  de  iJacchu». 
V.  iioHirs ,  au  Wlctlohnaire. 

*  HORIZON,  s>  m.  Mar.  Horizon  sans  fin^  c\t\ 
pur  el  sans  nuages.  —  Horèzôti  gràèt  ciel  br^i- 
meut.  •—FforizoH,  en  peklt.,  ligtie  horiznntafb 
où  se  trouve  le  point  de  vue  d'un  t^iBleau.  Vhi^ 
rizoïk  tic  doit  être  tii  Irop  bàé  hi  trop  ha^l. 

•  ItdRitÔiTiL,  ALE,  adj.  ÊcHitire  horizon-^' 
tnle,  celle  dbhl  lëé  lighé*  ftrfrit  écrites  hofritorili- 
lement,  soit  de  gaiichc  A  dH)lle,  §dit  de  droite  â 
gatichc;  La  (ilui^krl  dés  tknipl^^  Ont  eftit^loyé  récfi- 
tdrehoHîorttalé.  Les  CltlnoN^ê  senfehi  de  récri- 
ture perpendiculaire.  V.  (îé  ftièl  ifù' Complément: 

*  Bbt^iClèÉ,  Ir:  f;  On  dit  d'uh  parHSeut  qtl/( 
n*tUjatnàîà  iatd  ùton  horfo^e;  d'un  homme 
Ihipàtient  ,itu'rt  âi^àridé  thêmhe  quand  l'Aorlôgt 
va  sôHH'ef';  iim'tiih  Idngieftipl  H  atefc  impi- 
lieiîc^i  Oii  àttéMre  iirié  hè^¥e  d'horloge,  \e 
{Jettïhi  pariits^diil  en  bitbl  iré9^ïûti^  à  celui  qui  ob- 
sefvfe  là  Alafclîc  flH  algdimfs.  ^  Prot.  teH 
Vhotloge  du  palais  qui  sonne  comme  il  luiplatt, 
se  dii  &è  Ibûlé  hoHo^è  liial  règtée. 

ndmt;  ».  pr.  f.  (dû  gf.  te,  toouTcmë«t 
fmDélucux),   MYlh.  L'Aclrvilè  U»fsdtidifiëe.  Lèt 

Et,  J.Jv.M«»li  Faction  aùi  s'éjeva  flànl 
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C^ferii  l'iiiiinOiUlitt^,  le  don  ilc  |^roph«iie  cl  )a 
coiiiuis^anto  J<*«|J  iMéJcciiM».  i, es  crises  cuuIoh- 
ddiciil  Ijorus  «ivtc  iia)p<M:ial«*  il   avec  i^  ^<>i<.-ll  , 


rorme    tiUM  •un  à  U  pauviv  uperiduAUiUe  44  pon- 

im  VU*  é€  Uorm, 

iion!ii:Rfc:,  s.  r.  Zool.  Geort  de  polypiers. 

■Oii^OTri ,  »K  «  adj.  ^en  Ut  hornuimui  ou 
jUr««i).H»«l-  oal.  Dotti  U  iwiwance  ocsl  pas  au- 
dessus  d'une  aiiuée  ;  qui  dale  de  l'ann  -e  préieule. 

«HORSFiPK,  #.  f.  (mot  anglaif  qui   ftigiiitio 

.  coriMtniuse).  >oni  d'un»  danse,  laquelle  s'uxticule 

V   tu  fûp  d€  i'iûilruaieiKt  qui  porie  ie  mewe  iion^  — 

e*  dasAfoe  aufsi  p^r  ce  uoin  l'air  d^  çomeoiuso 

qui  sert  à  celle  d  •use.  '*^    .     ' 

HOAi^cHiHIS,  i.  f.  Uoi.  G^orf  de  plaoles  dû 

Brésil. 

.■oaiâTBpTiK^  t.  r  Boi.  Geare  de  piaules 
ariKiBaires  d<^  l'iadc.  .  ' 

'  HORODiCTiQt'E,  adj.  des  i  g.  Mol  formé  du 
§r.  «p«f  lieure;  ôcixtix^;,  qui  iiuiique. 

MOAOLOGE  OU  HOIU>l4Miiei,  i.   ■).    (tB  gr. 

û:oXoYU>v  ).   &<MD,  par  lequd  les  clirélieiit  grecs 
dèkigueal  iNi  de  leurs  livras  doflices,  coolepanl 
les  diverses  prières  qu'il   faui  réciter  à  chaque 
lieu re  du  jour.  .    ^-v,^ 
«  jiOEOiCOi»LB',  S.  f.  Art  de  \miàc%  horoscopcft. 

B0BO8COi>lQLK,  adj.  des  i  g.  Qui  concerne 
l'horoscope,   i  .^ 

■ORRBAUife,    s.   ail.  (ea  lat.   horrearius,  de 
ibrraff»,  grenier),    anî.   rooi.   Celui  qui  détail 
'  préposé  k  lajgarde  d'un  grenier  ou  d'un  magasin 
rempli  de  grains.  -  * 

HOniiCffli,  EMSy  adj.èt  •.  ik>md'uR  ancien 
peuple  de  la  Palestine,  à  P£.  du  Jourdain.  L^s 
UorfieM  v6iilureni  s'o|>poscr  â  la  marcbe  de  Jo- 
sué  et  ils  fureal  vaincus  par  lui. 

HORRÉMITK,   t.  m.   llelig.  mahom.  ii>fflbre 

•  d'une  sccle  mabomélane  qui  eut  pour  chef  Rabek , 

dil  Horrémi'  Les  harrémiUê  résislèrenl  pcndan't 

'   Tîngi  ans  a  Imis  toi  efforts  des  califes ,  nais  i  la 

fln  ils  fureRi  vtincMS  ei  anéami^  par  Moba^ied  111, 

en  837.  ^  ' 

r,'     BORR^UfTIQt'K,  a(^.  des|  g.  Qui  appariient 

i  la  secte  ou  à  la  doctrine  des  borrémiUjs. 

HORRIDS,  adj;  des  i  g.  ^u  lat.  horridus  , 
même  signification).  Hérissé  ;  Barlfe  hprrïde.  Il 
est  nouftau  •!  féu  usi^.r  .  '^^^  "^      •    </- 

"'BORft,  pré^.    Manège.   Va  eheyal  est  hors 

;  îfëco{#,  quand  II  n'a  patélé  exercé  depuis  long- 

leùips.  —-Il  est  horê  la  main  ,  quand  il  n'obéit 

pas  à  la  bride.—  te  horê  de  monloir  est  te  côté 

droit  du  cheval^  ptreaqu'oa  mouic  à  oheval  par. 

"•  la  gauebe.  ''^'fîA^.a  n,\j^.:.v.  -■'  .?^  :•;    ,,'.!;  ,  ■;. 

HORSFICLDIE,  8.  f.  Bot.  Arbre  do  Ceyian.    : 
■eRg-FONDS,  t.  m.  On  appelait  avirefois  ainsi, 

'dans  les  paf a  ;4^èlat9 ,  les  fonds  perçus  «^seedant 
.  la  somme  demandée  par  Je  roi.  Le  Aor«-//MuiJ  dé-» 

iraH  s*appliqu  r  aux  besoins  locaux. 

v-aoM-pRlS8,^s   r.  Aro.  jurispr.  Ce  qu'on  ex- 
cepte d'une  cession ,  ce  qge  le  cédant  se  réserve 

dao4  l'objet  cédé.  "»  *     f v^  ^       >  .  *  »-*.*/,      -■-■  ' 
^ORTA,  n.  pr.  r.  (du  lat.  horUari,  encourager). 

Vf  th.  rouf.  Dètnt  qui  préaidait  aux  k>onnei  réso- 
lutions. EiU  avait  à  Home  un  temple  qui  resuît 
'•aastammeRt  ouvert.  -«  Gépgt,  anc.  ville  des 

Sabms,  aM  eoRflyent  du  Tibre  et  du  R'ar.  Auj. 
lOrla.  —  ifytta  Ott  FUla-^-'Morta ,  viHe  4e .  l'Ile 

deftyâl,  l'une  doa  Açoresf  le  meilleur  port  do 

tout  cet  arelilpel.  .4,000  hab. 
■OftTAMLBB,  i.  m.  TapiMier  allaofaé  tu  fté- 

rail  de  GOttîManUoople.         ' 
^   WORTAt80Mr>  f.vf.  VieiK  met  qui  M  disait 

dé  toutes  sortes  de  plantes  poUgèrcs  ;  il  est  fc^iné 
'traM»tenie«l  d«  «aMiflan  /lor/criéfttt,  qui  a  la 

même  slffRiteRtlotr.  V.rortolacr,-  su  «ici.  .  ^ 
•^^«  HORTRiiftt;  tdi.dds  t  g;  (en  lau  *«#/ïnm, 

de  Aerfirt ,  jiMfiii)^  ^)pai/Rumo«  ^éMiRé  à  f «pliri^ 
^:«té^véaiis;*\caiÉiiéj^d0M 

^^^^^^eîy>^^  afiptWatfiea:!?,      , , ^„  . 

AM^tUeÉi  ûJi  i{M^fi^  seciil^  [présent  eien  envoyai:  un  autre,  renga4;etnenl 

^'9M;W\mè^m^wtf%i9éru^ 

|iitiii|uer  des  plantes  «pt-^ief^-v.  riati  irt  ni:.d  ■ 
lË«Tglè5B.;talVidea^^'§^        Itt.  *^ftit,  Jar-^ 


••Mijnfur 


j^ncuiif:  «levai^'lit   payer  au 
babilalJDi).  .  '     ' 

MOSIK  i:,  «!.  ni.  «lu  lat.  /<'>.«//>,  en  no  mi 


8/|.^ 

{>  111  l'.Mir 


I  rtjfl, 


c'est  pnuKiuoi  ils  rappulaicut  qui'lqu«'fuiii  y/on^r-*  ;  (^«Tvinr  qui   clail  <\\ï  au   sri^'ncur  <'n  U  iiipb  dn 
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L 
•^y» 


V. 


pocrate  cl  /lorojMAioH.  Quelques  hiytliolu^UiS  eu 
uni  lail  iïciix  peisoiiuagcs  «J  sliiicU,  sou^  les  iiunis 
dr  Hnrufi  le  Jeune  et  Uorus  Vanaen.  ---  Aslrui^. 
fiants  f  uuni  d'une  cloile  de  U  coujilelUlion  ds 
Gc(i;eau\.  Ilorus  tl  Jlarpocraie  correRponueiit 
aui  uiojlu»  appeieei  |>lus  gt^uuiidenieut  Cmîiur  et 
PoUttJr.  ' 

0 

II0S\!V\\,  S.  m.  Lilurg.  Iljmne  qui  se  chanlc 
dans  réalise  W  jtiiir  des  lun)i  au)k ,  et  qui  com- 
mence par  le  mol  konunna.  —  Par  *.'xUMisiou  ,  i)i\ 
ap|>ellt*  le  joui  de*  Kamraux  dimanche  de  lUo^ 
suntta  uu  absolunieitl  VUoitanna.  —  l.'AoKu/i/ir/ , 
chez  les  juifs,  se  dit  de  |a  feii;  des  tabernacles, 
.elle-méui.c  •  et  purlicullt'renK.'ul  4u  fcpiième  jour 
de  celle  f<ili*,  iivsnnna  rabba  T—i{$  doun<'iiJl  ejjcof  e 
Iv  nom  (i'hosonHU  à  une  branche  de  «anlesur  ta- 
quelk' ils  rucilent  la  privre.  ,     '  •  . 

UOsiortRi:,  ii.  pi.  ^eq  gr.  67w.)Tr,p\  Ant.  gr.' 
Le  premier  i|e«  cinq  prèlres  d'Apollon  à  IH'Iphes. 

*  IIUSPK  i:,  p.  ni.  Ce  root  dillèn;  d'hôpi/ul  en 
ce  que  dans  ce  dernier  lieu  on  ne  leçûil  i^uc:  des 
malades  ;  Ihonpice  est  consacré  aux  vieitlurds , 
aux  orphelin^ f  dux  insensés  et^quelquefois  aux 
incurables. 

MObPrrA^U ,  fl.  m.pl.  ÀRt.  Nom  par  lequrl 
lesitomain^  désignaient  certaines  pièces  que  les 
riches  faisaicnl  coiislruire  ou  iirranger  aux  deux 
ailes  de-lejrs  maison»  y  pour  y  recevoir  les  étran- 
gers.—  C'él^il  aussi  uuc  partie 'du  ibi^tru  des- 
tinée aux  étrangers.  « 

*  iiospiTAi  un,  1ÈRE,  adj.  M) th.  Surnom 
donné  à  Jupi-ler  et  i  Mijiérve,  'protecteurs  des 
élrangairs.  Uerodote  dit  que  l'on  adorait  à  Memr 
phis  /^<^'muj  (probablement  Isis]  hospilalière.  —^ 
Commîjn.  relig.  Ce  nona  ii' hospitalier  s'applique  à 
ceux  cl  à  celles  qui  soignent  les  malades  et  se  con- 
sacrent à  les  servir,  c'est  dan^  ce  sens  qu'on  Ta 
donné  à  un  grand  non1bl-e  d'ordres  religieux  des 
deux  sexes.  — Sœuv$  kotpiUilitrf^s^  les  biles  de  la 
Charité  ou  les  soeurs  grises,  et  en  général,  toutes  les 
religieuses  qui  à'ppartionnént  à  des  communau- 
tés établies  pour  le  service  des  malades. — /Jospi- 
taliers  d^Elieforihf\nta\htP.%Â'\i\\  ordre  religieux 
institué  en  Angleterre  au  xiv*  sièvie  pour  soigner 
les  lépreux.  -^  hospHalicrs  de  Sginl^Jntoiney  de 
Satiit^Jean^  de  Saini^Josepkt  du  Sainl-Eapril, 
de  S'iikt-Julicn^  de  Sainte iÀonard  dïork^  de 
la  Miséricorde  dà  Jésus,  de  Nolrè^Danie  de 
V Échelle,  etc.,  communautés  établies,  tant  pour 
les  malades  que  pour  les  voyageurs  et  les  pèle- 
rins. «*?-  te  troisième  graiid  dignitaire  de  l'ordre 
dé  Malte  portait  le  titre  d'/iôs/ii/a/i^.  C'était 
dans  la  langue  de  Irance  qu'ils  ciait  elioisi. 

■Oi»PiTAi.ibREiiE:«T,  adv.^^'une  façon  hos- 
pitalière, àveClioepitaiité.^', 
:  •  HOfM^iTAl.lTÉ ,  S.  f.  ÂBl/  Tesstre  d'hospila- 
lUé,  eMpèce  de  *y  nl)o\t  qùï  se  composait  ordinaire 
ment  d'un  morceau  de  bois  divis^en  deux  parties, 
que  deux  citoyens  unis*  par  le  droit  d'hospitalité, 
conservaient  soigneusement  comme  gage  de  ce 
droit.  EJle  servait  de  icltre  <k*  recommanda tiQ|l. 
L'hospilalitéétairt  regardée  par  les  anciens  cominc 
une  grande  vertu.  Elle  était  de  trois  sorteai(  Ja 
première  s'exerçait  envers  les  étrangers,  ^nfius' 
ou  inconnus.  La  socpnde  nàissail  de  la  prèmîérf  ; 
ceux  qui  avaient  logé  chez  un  individu  fte  trou- 
vaient liés  irrévocablement  avcC;  kti  par  les 
nceud^  de  l'hospitalité;  elle  en  Irai  aaé  l'obliga- 
tion de  se  secourir  mutuellement,  pbligalion  qui 
mssmii  aux  enfants.  l.a  Iroisiéme  espèce  d'ha<(pi- 

.  taitto  ap  Qontractail  entre  deux  personiieé,  mémo 
•ans  «fu'ellea  t«:  fussent  vues.  L'une  envoyait  à 
l'autre  un  présent  en  la  priant  do  lui  accorder  \\i 
droit  d^bok|ûtallté;  ci  cette  dernière  aecoptHl  io 

fe 
formait  et  il  éiait  sacré.  1^  droji  A'^ÂospiLifilé 
était  imprascfiptible.  iupiler,  Apolloft,  Vénus, 
MiRtnre,  C8t|!0f  '  ei  Pollpx,i  ot  surtout  les  dieux 

K' Lares,  étaient 7>n>|0ctei/r«  de  Cko^fiialiU  ei  vea- 
leura  de  sus  droits  viofésc  ^un-^-i': .  tùq  v^«{>î>  mvl  ^ 

.  UOST  ,  3.  m',  (du  lat.  hosiii^  étringer  ou  en- 
nemi^A  Vieux  mol^qui  se  Iroure  apuvmjt  dans  nos 
éerivarias  dû  xnf  siéele .  U  aigniéail  camp,  mai- 


/ 


wW5j*|t^'WtfT<»Éle  du  Brt«llP'  i\  fit  il. , 

J^^«WbW^  c 

^^[JJMNiMM^  i  eon  ou  hôtet.  he  mkfèêchtH  de  Vhos$  était 

^\Si>ÏSj^^^^^^^*^'*^  ereyanewi  On  [  «laréeltaHe  caaip' ou  géaêmi  de  brigade. 

^nLL^^     A^  «*  îiWit' jiiree  qu'ils  se  i-é»*!!-  uostAise,  s.  m.  lirwd.  Drotit  dû  au  scigaetir 

2^  tî!!l^^i^^S^^^*^^^'  et  quf ils  évi-*  sur  la^Mati lé 4e  graine  récoltée.  ^  ,«  <r«iU 

nii  miili^liiiijiaikM ÉniH les  aiaiietts.         î«:  .MipttBi/AOB^,  s.  m.  Atie.  coût.  Sommé  que 

W^/^HJpr.itt.  Vylk.  Diràèfyptiearfiti  |Myaient  les  marchands  forains  qu<  arrivaient 

^SS^^Ï^^*^  là  fudrrs  A  typhon  é(  le  <  aui  foires,  pour  la  loeation  des  maisons,  iM>uti« 

gy  WfiléDSUUe  lat  BSêie  twéet  mis  ^««ques,  échèppes,  où  ils  étalaient  leurs  marchan- 

|i^1dfT<IMRK4Sl#  »MWHsUiseiti.  et  lui  di^es.--  Droit  qus  tous  les  hsMUats  d'une  sei-^ 


^ueire  pa**  le  va«^^al. 

*  flOSili;,  s.  1.    du  \aI.  hfo^tiit,  rjrnii*  iVhosti'<, 
'  ennemi,  parce  que  ranin-.al  a  rtinplace  i'eli  jnf.''r, 

le  caplif,  qu'où  iinmoluil  pnu)iliv(  uiriii  aux^ 
dieux  .  Mil.  Ih'Slit'  aniwdh'j'  la  vicluije  tloul  on 
n'olTrail  aux  dieux  i|ue  la  siv  el  doni  uu  •cu.iU{;rait 
la  chair.  — Ilustif  romatHotn,  {:i\H:  i\inii'\m  lu-* 
sprclail  les  enUiitlts.  Il  v  a\aihei»('oM;  piiisicurs 
aulre^  esiurj^  J'ho-îlies*:  unibunalis^  i(noiii\% 
pidcnlaifef^Ztu d'uiUi^y  suçcniani es,  eic.  >.  ïou« 
jces  mois,  au  Louipliiiieul.  -—  liol.  Hosliv,  ^eiué 
de  plauli  §  à  Heurs  eonjpo«t'«*s.  , 

liosrii'ii.,  s.   m.  .incieuno  mesure  de  grain, 

*  lipsilçi: ,  ailp.  Ues  2  g.  Anl.  Partic'/>(>s(it4\ 
'4a  portion  des  i  nU<<tlies  de  la  vretime  qu'on  con- 

suliail  pfMir'his  alT.fircs  du  drliors.  L'aulie  s'ap- 

[i^ïiiil  parti<j  fn mil irre.. 
fiosriiibv,    ii:vvK,    adj.  Ilist.  rom.  Qpi  a 

rapport  A  Tullus   llosliliu*;. —  Cur/e  liostilienni^, 

p;^<ais  sur  les   ruiin's  duquel  s'éhva  la  curir  jii-, 
'  lii'une.  —  Qui  a  rapport  â   la   guirre. —  Ciinuip 
Jiosti/ivn,  place  ou  se  publiaient  li>s  déclaralion^ 

de  guerre,  r— /.flr^'i"  A«.v////V'/i5,  nom  sous   lequrl 

oiti^nvoquail  les  dieux  Lares  |K>ur  obtenir  kiir 

prmeelion  eh  lenjps  de  guerre. 

*  tiUS>Tli.i!ii\,  n.  pr.  f.  Myih.  Déesse  q^'on 
invoquait  au  temps  où  louS  les  épis  formes  i)re- 
senlaienl  au-dessus  de  leurs  tètes  uue  ^urlaec 

égab*.\ 

"  HÙIE,  s;  m.  Anc.  jnrîgpr.  Sujet  d'un  sei- 
gneur léodai,  cénsuel  ou  rciiiicr. 

iiOT^i/t,  s.  f.  Hol.  Genre  de  plantes  .saxifra- 
gécs  établi  en  l'honneur  du  botaniste  japonais 
IIo-TeL 

*  u6tel,  s.  m.  Vhôtel  de  ville  s'est  dit  pin- 
dant  la  révolution  française,  pour  la  comn^une, 
le  pouvoir  municipaL  —  Petit  hôtel  ^  louement 
conti^^u  à  une  maison  prinriére  et  deslinéaux  su- 
ba! ternes.  —  Hôtel  de  Murs  s'est  dit  qu.elqu«'lois 
de  l'hôtel  des  Invalides. —  Hôtel  des  Invalides,  Uû^ 
lel  dcsllariçoli,  }Zi^y AUDE  ol  uapjcot,  au  com- 
plément. **'  'f 

*  HQTTE,  s.  f.  Tcchn.  LOucbet  d'un  instru- 
menta draguer. , 

*  HOTTEl^TOT  ,  OTE,  adj.  et  8.  Géogr.  Peuple 
de  l'Afrique  méridionale,  divi^  en  plusieurs  tri- 
bus :,  ISamaqùois,  Komnox,  Damaras,  Uosvhi^ 
7nan§  ou  Boajentans,  etc.  Le  pays  desHottentots 
s  étend  depuis  le  cap  de  Bonne-Espérance  ju.s- . 
qu'au  pays  des  Heljouanas,  sur  un  espace  de 
pl^s  de .800  kil.  du  S.  au  N.  La  mcilleuie  partie 
app  rtient  è  la  colonie  du  Cap;  le> reste  est  in- 
dépendant. l.es  Hottentuts  sont  d'une  exlréine 
laideur;  ils  Vivent  de  la  manière  la  plus  misi'- 
rable,  se  nourrissant  de  racines  ou  du  produit 
de  leur  chasse,  et  continuellement  en  guerre 
entre  eux. — Ljng.  HoUeniot,  langue  remarquable? 
par  la^grande  quantité  d'art  culalions  qu'die  reh^ 
ferme,  ayant  le  sou  de  notre  /  dur  et  grasseyé,. 
cequi  produit  une  espèce  de  clappement  perpétuel. 

HOiT^iVTOTlSME,  S.  m.  Ling.Vice  de  pronon- 
ciation qui  consiste  à  fiire  entendre  avec  cha(|u<f 
syllabe  un  son  dur  de  //répélés  continuellement, 
à  la  nianière  des  llotlentols. 

HQTTI^BEAU  ef  BOTTERET,  8.  ip.  Espèce  de 
hotte  grossière.  -  -' 

pOTTiEIt,  s.  m.  Ouvrier  ou  m^ncpuvrc  cfui 
fait  métipr  de  transpaflcr  dans  une  hotic,  .^oit 
des  fardeaux  pour  un  salaire  convpDU,  soit  des 
qbjeis  Déccssaires  poijr  rèiercice  d'une  profe5- 
sioq,  comme  les  cbi^npi^r*,  Içê  «flirçKHC^  ^^ 
souliers,  eto.'      "  ,     ' 

HOC  !  interj.  M^D.  Vot  que  le  cavalier  çpiploic 
q^i^lquefuis  puiir  l^ife  arjêler  s^n  cb^y^l  S{^p&  le 
secours  de  la  bride. — Yen*.  Hvu  I It^ou .'  nprts  Vumi  ! 
cri  du  valpt.dé  diie^is  pour  excjlçf  iy;  \^^\^  4"^  ^ 
détourné  (es  bètç^  ffiu  Vf  S.  *.>)•.. 

*  ^(^^{Wv^,  s.^m.  Har.  Pclii  morceau  d'cla- 
nainc  p^9sé  d«ins  les  trous  de  U  ligne  de  locii, 
pour  marquer  que  dist;ince  é|ale  à  la  longueur 

,^du.bA|}meo.î:^^:  ,,^::.,^r  •:.l,:r.--V!^t;v,.; ,  ^ '^■  î^v^  "  ' 
,  J^iioiJAftE  8.  m.  Àgrlc.  Action  de  bêcher  vn 
terrain *,  prix  poqr  lequel  se  fait  ce  travail. —  Hi- 
na^eqoi  se  donne  aui  terres.  M  .  ^^ 
ik  •'IIOUIMÉ,  s.  m.  Ilist.  rejfe.  'Membre"  d'Une 
"^sécre  dé  musulmans  qu)  habtlairnl  sous  des 
tentes,  et  qui  A  la  suite  de  leur»  prières,  se  li- 
traient,  dit-on,  A  toutes  sortes  d'actes  d«  dé- 
bauche et  d'Impureté. 

H  OU  ANC  et  ses  composés.  V.  boaikt,  su  Cwn- 
plément» 
1  MMCMptf ,  s.  «i.  nto.  Msrobps  ds  U  Iktiion 
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hollandaiiie  opposée    aiii   Cabillaud»,   On   écril 

niieui  hotck^  qui  en  ^ofOandaU  if  prononce  houk 

el  8igiiiUc./i<?/iiefoii,  V.  CABILLAUD,  au  Compl. 

lIOtDkOtZ ,  n^  pr.  ni.  Mylh.  parse.  Géant  de 

Ma  famille  dei  Dives,  vainqueur  de  Thahamural. 

*  IIOIKTTL  ,  I.  r,  Agric.  Velilc  houe. 

^,  *  liOi€%Ri>E,  s;  r.  Uière  blanche  l(ès-douce 
qui  se  lire  dn  vill^e  de  Houga&rden\  dans  le 
Brdbanl  méridional.,    ' '^ 

IIODGLY,  n.  pr.  m.  Géogr.  \dm  que  i¥ço!l  le 
bras  occfdcnlal  .du  Gange,  qui  passe  par  Clian- 
dernagor  el  GalcuUa  ,  ei  se  jette  dans  le  golfe  de 
Bengale,  après  un  cours  de  300  kil.  L7/aii<//y  est 
toujours  navigable  el  ses  eaux  sont  réputées  sa- 
crtes.  —  l.a  ville  à*Hovgly  sur  le  bord  du  fleuve 
est  encore  assez  importante ,  quoique  bien  dé- 
chue de  ce  qu'elle  fut  au  xvi*  siècle. 

*  noiGUK  (l.%),  ».  f.-iiéogr.  Cap  ou  promon- 
toire de  France,  dép.  de- la  Manche.  V.  bok^ob, 
au  complément.  '  ^ 

HOliiOL'.,  s.  m*.  îf^ook  Espèce  de  coucou  d'A- 
fri(|ue.  Scarron  a^  employé'  ce  n>ot  en  parladt 
d'une  vieille /em me  .  FieUle  houféou: 

iiOiiSTR%c,  8.  m.  Zool.  Ua  de'f  nom»  vul- 
gaires  de  l'oiseau  qu'on  appelle  (fvquet.  '  -' 

•rioi  IL% ,  s.  m.  Pipe  turque  oa indienne ,  qui  no 
diiïêretju  narghileh  cru  narguillet,  que  parja  di- 
mension. V.  MARcuiLEti ,  au  (;omplément. 

*  iioiLETi  E ,  s.  f.  Tèchn.  Sorte  de  pelle  de  ter 
emmanchée  d'un  long  bâton.  Les  fondeurs  de 
monnaie  s'en  '«eryeni  pour  porter  là  cuiller 
pleine  de  métal  fondu.— ^ulH  de  fer  avec  lequel 
le  chandelier  hache  lé  suif  —  Pelle  de  fer  ,i 
long  manche  dont  on  se  sert  daM  les  verreries 
el  manufactures  de  glaces. —  Cuiller  avec  la*-, 
quelle  le  placier  prépare  lesglaCes^tles  sorbets. 
*— Instrument  d'argent  avec  jequ<el  ^n  partage 
et  oA  sert  les  fromages  glacé||v--Zool.  Mollusque 
bivalve  dont  la  coquille  est  ovale  et  demi-trans- 
parente. Oî)  le  trouve  dan»  la  jrner  Rouge  et  dan» 
lés  mers  de  l'Océanie  et  de  l'Amérique.  ' 

HOI^LME,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancien  canloç  de 
la  Basse-NQrmandie,  aujourd'hui  partie  occiden^ 
taie  du  dép.  de  l'Orn^.  Ch.-l.  Argentan. 

HOi;ii.% ,  9.  m.  Mot  ^ui  siguifiait  autrefois 
chez  lé»  Turcs ,  plume  de  héron  ]  et  comme  le» 
chefs  seuls  avaient  le  droit  de  parer  leur  turban 
du  hoUma ,  on  s'est  peu  à  peu  accoutumé  A  em- 
ployer ce  mot  comme  synonyme  de  pouvoir.  On 
'  a  flni  par  le  réserver  pour  désigner  Taulorité  su- 
prême du  sultan.       ■^'• 

iiOUMBARADJl,  S.  OD.  Bombardier,  ""danfl  la 
milice  turque. 

*  H0C-1IA9I,  ».  m.  Géogr.  Province  centrale  de 
la  Chine.  9  million»  d'hab.  Ch.*l.  Tehang-Oha. 

*  UOIJP,  in  ter},  dont  on  se  sert  au9»i  peur 
exciter  un  cheval.  —  ».  m.  ZooK  Ancien  non}  de 
Foiseau  qui  porte  aujourd'hui  celui  de  buppe.  - 

JHOL'-PI,  ».  m.  Géogr.  Piovinee  centrale  de  la 
Chine.  8  millions  d'hab.  Cap  Fou^Tchahtf,^  ,^^ 
^  HOVPÉE ,  8.  f.  Mar.  Écume  légère  qui  se-forvnè 
par  la  rencontre  de  deux  lame»  '.Prendre  l0 
hoftpée,  aaisir  le  moment  où  la  vague  est  haute 
pour  approcher  d'un  vaisseau,  ou  pour  des- 
cendre du  bAliroent  dan»  'une  embarcation.  4  / 
;  .*  HOUPPE ,  ».  f.  Bla».  Touffe  de  fli» ,  de  fila- 
ments, de  soie,  ete  ,  qui  »e  place  A  rextrémité 
d'un  cordon  en  treilli»,  tombant  de»  deux  côté» 
du  cbapieau ,  et  aenrant  de  timbre  à  Técussoit^» 
grands  dignitaire»  de  ri!:§^li»e.  Le  cardinal  a  efnq 
range  de  htmppet  de  gueule» ,  di»po»é»  en  pyra- 
mide» ,  cinq ,  quatre ,  troi»  ,.deux  et  une  au  som- 
met ;  rarchevéque  a  quatre  rangé  de  htmppet  de 
sinople ,  disposés  de  même  ;  l'évéque  en  a  trois 
aussi  de  sinople,  et  le  proto notaire  deux  de  sable. 
Les  houppes  s'appellent  aussi  /lôcdkt.— M^ppe, 
toison  lavée  et  préparée  pour  la  filature.—  Bot. 
Houppe  de*  arbre* ,  nom  vulgaire  d  im  cli«mpU> 
gnon  bon  i  manger. 

*^ooppcTtB,  s.  f.  Petite  boii|>pe.  On  appe- 
lait ainsi ,  il  n'y  a  pas  encore  longtemps,  mie  pe- 
lite  houppe  longue,  cylindrique,  que  tes  mili- 
taire» portaient  atuchèeail' chapeau  et  qui  servait 
à  distinguer  le  bataillon  ou  la  compagnie  à  la- 
quelle ils  appartenaient..-^ Zool.  Oiseau  d0  Ur 
Cuyane  français^.^ 

-  •  HOUPPiirtRE^^i.  des  t  f.lfcdôi:  (ï&t  porta 
noe  houppe  ou  des  hôuppà  de  poils. 

^BOUR%t  s.  W.^t  milit.  Crevasse  qui  S6 
forrôe  dans  j'inl^ricur  d'un  fourneau  de  mines. 
V.  BOURRA*  au  Uiclionnairc  et  au  Complément. 

HOCiRAiLLBAlB ,  ji.  f.  Chasse  qu'on  fait  avec 
des  hourets ,  de  mauvais  chiens. 

■otRot,  É8,  part,  et  adj.  Garni  de  paliaaaioa. 
Ce  mot  a'emptcit  CBOty  dMtà  rtipretsioB  prov; 
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etpop."^:  Crotté  ei  kourdé ,  qui  a  ses  vêtements 
chacgés  d'une  double  couche  de  boue. 

*uoiRDER,v.  a.  Vieux  mot  qui  signifiait  se 
retrancher,  se  palissader.  Il  s'emploie  aujour- 
d'hui en  terme  de  construction,  et  si  nifie relier 
avec  du  hior lier,  des  m^oellon»,  des  briques ^  etc., 
aiîu  de  donner  aux  mur»  plus  de  solidité. 

^  HOf  RI,  ».  m.  Il  s'applique  fl^.  A  une  femme 
belle  et  séduisante  :  Cf«^  une  vraie  kouri.  ^^ 
Nom  donné  dans  la  Manche  A  une  espèce  de  petit 
bàtinàent  employé  à  la  pèche.  C'est  U  même 
chose  que  le  houari.  ' 

*  BOURRA  OU  nouRR%R  ,  !;t*.erj.  cri  de  guerre 
ap|>orté  en  Kurope  par  lef^  Mongols ,  lorsqu'ils 
envahirent  la  Russie.  Le»  Slaves ,  ennemis  de» 
Mongols,  prirent  d'eux  ce  cri  qu'il»  transmirent 
aux  Scandinaves  et  aux  Germains.  On  confond 
souvent  i  tort  le  Aourra  avec  le  hiuzza.  V.  ce 
mot  au  Complément.  ,  » 

R0I7RRE,  s.  f.  Agric.  LspècA  de  pioche  avec 
laquelle  on  donne  la  première  façon  aux  vignes. 

HOURS,  ».  m.  pf.  Tech  n.  Nom  (|ue  les  scieurs 
de  long  donnent  aux  chevalets  qui.  soutiennent  la 
pjèce  de bo/s  qu'ils  travaillent./ 

*  HOCJRVARI ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  dans  les 
Antilles  à  un  coup  de  vent  violent,  accompagné 
déploie,  d'Sclairs  et  de  tonnerre,  et  soufflant 
8ucce»8ivement  de  tout  les  points  de  Thoriton. — 
En  t.  de  chasse,  on  dit  de  la  bête  qui  trompe  les 
chiens  et  leur  fait  perdre,  la  voie,  qu'este  a  fait 
un  hqurvari.       "       /  •' 

*  HOisÉ,  ÉE,  adj.  Il  signiflaitautrefois chaussé; 
ce  n'est  i|ue  par  métaphore  qu'il  a  pris  la  signi- 
fication de  crotté  :  Crotté  et  home.  On  dit  aussi 
crotté^et  hourdé.  .  ^ 

'■OISEAU,  s,  m.  Corom.  !k>rte  d'épingles 
jaunes  dont  le  millier  se  compte  A  la  livre. 

"^  HOtSHAGE,  s.  m.  Salpêtre  de  housêage,  so 
dit  dans  le  commerce  d'un  salpêtre  qu'on  Re- 
cueille aux  Indes  orientales  en  brossant  légère-» 
ment  les  pierre»  sur  lesquel le»  il  se  forme. 

•  IlOtSSEAUX,  V.  H0C8EACX,  au  Dict. 

*  HOtssÉE,  S.  f.   comm.  iPeau  de  ^mouton 
-qu'on  travaille  en  laine  et;  qui  sert  à  faire  des 

housses.  - 

HOiJSSRPAiiiLiER ,  S.  m.  Tei-me  emplo]^par 
'  Rabelais  pour  signifier  un  souillon,  un  mauvais 
marmiton,  etc. 

HOCTTtYi\ÉEi.s.f.  Bot.  Genre  de  plantes  du 
lapoq.,  famille  des  pipérac^s. 

*  noûTARi,  s.  m.  V.,  pltis-haut,  hoorvari. 
■OYÉE ,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  Chine 

et  des  Indes.         '  *        ' 

■RADisc,  ».  m.  Géogr.  vAe  de  Moravie,  ch.-l. 
^d'un  cercle  de  if»ême  nom.  4,500  hab.  Oa  récolte 
dans  le»  environs  des  vins  renommés.  '  -   <*' 

UV,  interj.  Cri  dont  se  servent  lest  cochers  et 
1^  charretier»  pour  faire  marcher  leur»  chevaux 
ou  pour  les  diriger  i  droite.  Oq^  écrit  aussi  kue\ 

*HIJAGE,s.  m.  Vén.  Action  de  forcer  le  gi- 
bier en  faisant  des  cris  qui  l'épouvaRtent.  Au- 
trefois et  dans  plusieurs  jutons ,  les  vassiiux 
devaient  le  huage  A  leur  seigneur,  lorsque  celUl-^ 
ci  chassait  les  bêtes  fauves.  —  En  t.  de  pèche ,' 
pousser  de  grand»  cri»  pour  effrayer  le  poisson  et 
le  faire  tomber  dans  les  filets.  On  remploie  aussi 
dan»  Veipreition  Déehe  kuag0j:~i'^a  mli.pjii:  «isiV 

HUAHBnB,  n.V*  f*  Géogr.  One  des  Iles  de 
l'archipel  de  TaUi.  40  kM.  de  tour.  |Uie  est  mon- 
tagneuse, mais  elle  a  un  bon  port  mquenté  par 
les  Européens.' '-«-.-  -.'  *^''<«#g>^',f...y*^->v:  ••=.>•(•••  ■-♦■«i-.'-^i^'i! 

BUANACA,  S  r.  Bdt.*PlattttPdto  rÀmMq«e>^ 
'fidionale.' 

IHJ ANCAVBLiCA ,  «.  pi.  f.  Géogr.  Petite  ville 
ée  l'Amérique  du  Sud,  dans  le  dép.  rAfacueho» 
république  du  Pérou ,  A  8,750  métm  d'élévation.. 
Mine  de  mercure.  6,000  bah. 

ftUASTioiB ,  a4i.  ei  s.  des  9  §.  GéUipr.  Babi- 
tant  de  Uuasléca.-^s.  m.  Langue  aulrer.  parlée 
éÊUêH  Mexique.  V.  AirftQim,  au-Complémesl. 

■UBÉaURisiiB ,  s.  m.  uin.  rdiff.  teete  dont 
la  doctrine  eousisuit  princtpaleoMOi  â  soul—lr 
la  rédemptiOM  Miiverselle.  Celle  sodo,  fondée  en 
Allemagne  par  Samuel  Httberiwttt  VêA  IM8^>ost 
depols  longtempa  éteinte. 

■UBBaiwovRA,  •.  pr..  m.  réogr.  chéteau 
voisin  de  Wermadortf,  bailliage  de  Mutidien , 
rcqfaume  de  Saxe.  Go  Ail  dans  et  cfaAioau  que  ftit 
signé,  1^45  lëtrier  I7M,  le  IraUéde  paix  qui  mil 
fin  à  U  guerre  dite  dis  bejpi  ans. 

■uniR,  V,  a;  et  n.  Vieta  mot  qui  signif.  1er- 
miner  ou  achever.  —  Il  éiail^ansfiTmrhe  prou., 
01  dans  ce  cas  il  aignir.  se  hérialei^  el  Of.  s'ar- 
ranger, s'aooomm  der  :  //  /lanl  as  HMkir  comme 
•»  pemi^  nom  cimma  om  wmU^  pruv.  que  Ite 
renaonite  enenw  quiquaWi.  i 
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■ÙOCA ,  t.  f.  lielat.  6erte  de  mets  Indien. 

HCCCARÉ.  Y.  ■YCATB,  SU  Complément. 

i  RIKIHE,  S.  f.  On  dit  prov.  d'un  homme  qui 
a  une  grosse  face,  qi|i  a  l'air  bien  nourri,  q^'n 
eit  bouffi  du  veni  de  la  huthé, 

Hù.HER  (h  s'aspire),  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
les -huches.  Ce  mot  a  vieilli.  On  dii  layetier 
coffretier,      .      /  ^  * 

"HUCHET,  s.  m.  Bias.  Représentation  d'un 
cor  de  chasse  dans  le»  armoiries  :  La  maison  dé 
Hom  portait  d^or   à   troi*   hucfiet*  de  gueùiei 
virole*  d'argent.  C'étaient  des  armes  parlaoïet 
le  mot  iiorn  signif.  cornet.  ' 

HDCM9,   ^4  ^'  '^'^^'  Hoisson  du  genre  sal. 

mone.  ^  ^       ■ 

HUDDERSFICLD ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  ville  d'An- 
<gleterre,  dan»,  le  comté  d'York,  sur  un  canal 
qui  porte  le  même  nom.  49,000  hab. 

'hudson,  n.  pr.  m.  Céogr.  Fleuve  considé- 
rable de  l'État  de  New- York,  aux  Etats-Unii^  i| 
a  sa»ource  entre  le»  lac»  Ootarioet  Cdamplain,'  et 
se J^tte dans  l'océan  Atlantique,  au-dessu^^de  \ew- 
York  et  dan»  la  baie  de  ce  nom ,  après  un  cour» 
d'environ  450  kil.  Il  a  46,ClO  met.  dt  large  prèi 
de  »on  embouchure^  —  NudMon,  ville  de  l'Kût 
de  New- York,  fondée  en  4784,  »ur  la/rive  gauche 
dli  fleuve,  ch.-l.  du. comté  de  Columbia.  0,000 
hab.  -—  Mer  ou  fraie  d'Hudton ,  mer  intérieure 
dé  l'Amérique  septentrionale,  au  h\  de  la  côie 
du  labrador,  découverte  par  Hud*on  en  1609. 
-Les  côte»  sont  hérissées  de  rochers  escarpés,  et 
la  mér  est  couverte  de  glaces^  plus  grande 
, partie  de  l'année.^Les  Anglais  ont  forité  quelques 
établissements  sur  la  côte  S;-fi.<^— /)f7rpt^  d'fiud' 
*on ,  canal  ou*  bras  de  mer  qui  fait  communi- 
quer la  mer  d' H ud son  avec  rAllaatiqpe., ^ 

HOÉ  ou  HliÉ-ro,  n.  pr.  .m.*^ Géogr.  Ancienne 
capitale  de  la  Cochinchine,  auj  dépendanie  du 
royaume  d'Annam ,  sur  r//u^.  iOO,000  hab.  Ar- 
senal/ temples,  chantier  de  construction  i»our, 
le»  vaisseaux  de  guerre. 

nuELVA»  n.  pr.  f.  Gérgr.  Ville  d*Espsgne, 
dan»  l'intendance  de  SiVille.  8,000  hab.  bon  port 
fur  l'Océan.  Chlbliers  de  construction.  Féciicries 
împor^ntes.   '  ,       •■;-••..<«■.,  ..,;,.  Y.■'«:^ 

HUEN  OU  HIVER ,  u.'pr.  f;  GéogT.  Ile  du  Sund, 
sur  11  côte  de  Suède  »  préfecture  de  Malroœhus. 
8  kil.  de  tour.  300  bah.  Ce  ftit  lA  que  Ticho- 
Orahé  fit  construire  l'observatoire  d^'Uranienbourg. 

*  HUER ,  V.  a.  Poche.  Huer  le  pqi**on,  cher- 
cher à  le  faire  tomber  dans  les  filets  en  poussant 
de  grands  cris.  •^— >  Huer,  v.  n.  En  fauoonn.,  crier 
comme  le  hibou. 

iiUBftCAj  n.   pr.   f.  Géo^.  Ville  d'Espapf, 
',.  de  la  province  de  mémo  nom.  9,300  hiS. 
lL7édié.  Université  célèbre^  ; ,;,    -,,,: 

HUEgCAR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Espagne , 
dans  l'intendance  de  lirenad'i.  6,800  bab.CbAtcau- 
fort.  Draps  et  lainagei«*v  .  'vv.ii^/jX  ^  w./    . 

HUETTR,  s.  r.  Zpol.  Nom  Yulgairc  du  duo  et 
de  la  hulotte.     «  «<^ 
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H^rB ,  s.  m.  Mesure  agraire  qui  est  en  usage 
dans  plusieurs  cantons  de  TAllemague;  elleraut 
offdinairement  30  morgen ,  mais  le  nior^n  varie 
de  95  ares  à  84.  V.  HoaGB!! ,  au  Complément*., ^ 
tr?T«UfiO!i,  f.  m.  Prov  Être  reçu  comme  le 
roi  HugoH  ou  Huguei^  inspirer  en  se  montraot 
un  sentiment  de  surpria^t  de  crainte.)  r>^ï.  m 

HUOUB^»  a.  r.  ArcbéollBlrie  de  manteau  espa- 
gnol auquel  éuit  atuch^un  capuchon»  —  An- 
cienne coiffure  A  Inqueile  on- donnait  la  forme  de 
capuchon.    :    ■  .,.^♦'^f^^>••'- 

>  ^f  ■ucusnon»  a.f.  PeUte  monnaie  de  llugues 

Câpet,  de  la  valeur  à  peu  prêt  d'une  maille. 

maVL,  j.  m.  Zool.  espèce  de  cbouetto,  ainsi' 
nommée  à  duanéu  cH  ^«MlOjftiit  enie^^re. 

HOiLAAS»s.jn.Jbayondnittilnr  et  ppsultat  do 
celte  action.  ^'Ctm  Ict  lotaMnpterl ,  iauncision 
du  coton  dans  un  mél«n«e  d'huil«d*olivoal^<^<> 
alcaline.  -^  Teelin.  mm^m^Aai^Upei  4ans  un 
bain  dliuile.  ,    :,^U  r  !  '^  }\  ■ 

*BIIIIJI,  t.  r  AWOa^MlmfftiOalio  qui  tob- 
lieni  par  la  ideomikNdlInn  daei^in^ipt»»  <af^; 
dialades  animani  Irailéa  pnr  ln4M^^^«.  t  Ai^^ 
anvmaU  de  JHppH  est  prodiMli  Hr  la  .^Muta- 
tion à  feu  nu  dea  matières  aninyilna^  ^^^, 
ment  de  la  corne  i^  cerf  cynwif»  r^^^'r^ 
#nMfil*f,  aésnilat  de  la  mao4fBfMiMk..«i  ^ 
pendant  trois  Jours  dea  âommMa(  a^l^hes  da»- 
Hnthe  dans  rhuile  d'oléyn  ou  d'<aiWat|a«  r-  »^ 
€mmu»de$ ,  celle  qu'on  eiUaiH  Rar  la  preasâOR* 
rfoid  et  aana  eau  des  ^mandai  drtnrea.py  am^- 
^  Muitê  40  yiMmê.  huUr  d'un  i^iMio  dore  » 
fade,  inoénnep  qui  s'obtient  par  P^f«*«»^2îf 
dea  leawnnaa  4n  onim  V^m- ^  J^SSUm 
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"  ^/Afi^  il«  IMi/produil  de  réïpr«iiioo  à  firoll  dei 
MiDf  Dcet  d'uo  arbre  dct  In^s  orienUlei.  Elle  tsl 
inodore  el  ne  rineil  jaroaii.  —  UuUê  de  casUjr, 
re^ulial  de  U  maceralioo  du  casioréam  dans 
lîuile  d'olive.  -*-  //m*^  de  ckènevU ,  produil  de 
PeipressioD  des  graines  du  chénevis  cultivé.  Elle 

eut  N"»**» .  ^  ***•  P**'  ®*^  **'""*  ^*""*^  verdâlre 
ouaud  elle  est  réteole;  elle  aerl  à  T éclairage  et 
J  U  confection  des  Ternis  el  des  savons.  —  huile 
ittoi2*t  esirail  de*  graines  de  eolia  qui  sctrt  à 
rêclairage.  — -  ^«*^  ^  A»^'*^  >  ce^^^  <lu*on  tire 
dei  graines  du  hêtre.  Elle  est  fixe,  constante, 
iuodore,  d'un  jaune  clair;  elle  a  beaucoup  d'ana- 
logie avec  l'huile  d'otife.  —  HuU0  de  foie  de 
morue  t  subsUnoe  qui  s'obtient  par  la  pression 
des  f<>ief<  de  ce  poisson  entassés  dans  des  cuves 
et  exposes  au  soleil  jusqu'i  ce  qu'ils  commencent 
i  se  putréfier.  Cette  huile,  est  fluide,  jaunAtre  et 
s'eniuioie  en  médecine.  ^^  Huile  de  girofle  ^  huile 
'  esseuiielle  qui  s'obtient  par  là  distillation  avec 
l'eau  des  calices  ou  des  fleurs  non  épanouies  du 

^  girolle  Elle  est  Iréa-stiniulante.  --  àuile  de  Un, 
celle  qu'on  retire  par  expression  des  semences 
de  liu  torréfiées  ^t  concassées.  Elle  est  d'un 
blanc  \erdiire  et  Irancil  fort  vile.  —  Huile  de 
navette,  celle  qu'on  tire  des  graines  ou  semences 
des  naveu.  Elle  sert  à  l'éclairage  e(  même  à  la 
cuiiioe.  —  Huile  de  noisHte,  produit  des  amandes 
du  noisetier.  Elle  est  limpide,  d'un  jaune  clair, 

'  d'une  saveur  douce  et  agréable.  On  la  sert  soj^i- 
Teol  sur  les  tables*  — //iii/^  de  noix\  celle  que 
donne  l'ariànde  des  noix.  Elle  a  à  peu  prés  les 
•  mêmes  avantages  que  ^à  précédente.  —  Huile  de 
pied  de  6<ri//',  graisse  liquide ,  jaunAtre,  ibodore, 
qui  s'obtient  après  la  cuisson  d'un  certain  nombre 
de  pieds  de  bœuf,  du  H<iuide  qui  surnage  sur 
l'eau.  "-^  Huile  de  poisson  ^  liquide  qui  s'outient 
à  peu  prés  commie  l'huile  de  foie  de  morue.  Elle 
s'emploie  pour  fai^  ^^jÊf^  ^^^^  et  pour  Téclai- 
rage.  —  Huile  de  ricin  vu  de  palnian^hrUli  ^ 
produil  qu'on  reUre  par  décoction  danf  Teau 
des  sein)Bnces  du  ricln^  dépouillées  dé  leur  enve* 
loppe  et  pilées.  ^Ile  est  purgative ,  d'une  saveur 
fade ,  acre ,  fifi^  à  rancir  el  A  s'épaisfir.  ^ 
Huile  de  roêet^  eSKnop  qu'on  obtient  par  la 
distillation  dês  pétales  de  Ik  fleur.  Êlleqniaço* 
lore,  d'odeur  agréable,  de  saveur  douceâtre.  On 
en  fait  un  grand  uëage  chez  lèi'  parfumeurs.  — 
HuiU  de  térébenthine  y  essence  d*une'  odeur  très- 
forte  qui  s^tient  par  la  diS|UlUtion  de  plusieurs 
espèces  dfi  résines  tourjo^jîps  par  divers  «rbres 
du  genre  piD>  Elle  est  i'un  grand  usage  dans 
la^uiure  et  la  fabriéaiioo  ||es,  yeriais.  ~-  H^HU 
ei(ipyreitm4Uifite  ou  jpyrpgéiltU ,  celle  qui ,  trgi- 
téte  par  le  CeUf.a  oontructé  une  odeur  de 
corps  brûlé.  — >  JETiofi;  reci^/liefe. '(belle  qu^  la  dis- 
tilliiion.ott  tout  auli^  proche  a  dépcmillée^  d 
ce  qui  pouvait  raliérèr*.  rr^it«/<  fugace,  celle 

^-^ui  est  tellemMt  Yolatile  que  I^On  ne  peut  Tobr 

"  tenir  que  par  des  moyens  particuliers  ;  telles  sont 
les  huiles  de  lis ,  dé  violette  »  de  jasmin.  -^  fig. 
et  pc^.  Huile  decôLf^^  coups  de  canne,  de  bâton. 
--  Peindre  à  fkmtif  avec  des  couleurs  brû|ées' 
i  lliuile.  On  m  iakUttu,  peindre  à  thHile, 
lableau  fait  avec  dès  couleurs  ainsi  prépkrêesi  — 
Alcb.  HuiU^HUèUe»  Fâme  des  méuux»  ou  te 
mercure  des  ssgei., -*  /ftiOc  de  ta  iûHute,  le 
meilleur  et  le  plus  nolàe  des  seli. .—  Huitif^  fixe 
^  Mc  ndmêlMtdÀ99m^  le  nerèure  hermètÂluo. 
--iMwaiêkmÙêJÙrpkiUhÈOpkiè,  le  sou.ïê,  le 
mercure  oii  la  pierre  «u  route  parfAit.  ^UwiU 
de  tûk  dè$  pHUoéopm'  YéiWr  Au  bline  (NtiTalt 
•i  «econpil.  .^  $iiUé\mféùM:  Vftniîlé  de  tartrt. 
mJiLVM,  i  (.'  Wrtié.  IfaUdiè  qui  îài«ae 
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r^dbdéb^  dàiii  H  main  d'iài 
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#00,  monnaie  d'or  qui   vaut' 4,600  rets,^tt 
44  fr.  3ic. 

*  miiRiER,  s.  ni.  Celui  qui  vend  et  ouvre 
des'hutlres.  Le  féminin  est /ilif/r/ère,  mais  on 
dit  plus  communément  écaillère. 

HlJLL,  u.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
dans  le  comté  d'York ,  au  confluent  de  l'ilumber 
•t  de  rilull.  49,500  bab.  L'un  des  plu«  beaux 
ports  de  la  Grande-Bretagne ,  docks  ou  bassins 
magnifiques.  On  j  arme  des  bâtiments  pour  la 
pèche  delà  baleine. — Hivière d'Angleterre,  dans 
le  comté  d'York,  se  jette  dans  l'ilumber  à  llull 
après  un  cours  de  40  kil  ,  et  communique  par 
des  canaux  avec  Londres ,  Bristol ,  Liverpool,  etc. 

*  HUI.OT,  s.  m.  Mar.  Trou  pratiqué  dans  une 
écouiille  pour  y  pouvoir  introduire -un  câble 
quand  Técoulille  est  fermée. 

HULST,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  de  la  Hol- 
lande, prov.  de  Zélande,  sur  une  branche  de  l'Es- 
caut occidental.  i,000  hab.  Patrie  de  Jansènius. 

*  HiJM.MVibER ,  V»  a.  Il  s'emploie  souvent  au 
figuré  depuis  que  Molière  a  fait  dire  â  un  de  ses 
personnages ,  s' ad  ressaut  à  un  pédant  :  Hutnani- 
êez  votre  discoure.  On  dira  de  même  :  Hutnan^ 
ser  son  langage^  son  ton j  ses  manières,  c'est- 
à-dire  se  conformer  â  ce  qui  est  généralement 
reçu  dans  le  monde,  —r  S'humaniser  a  été  em- 
ployé par  quelques  auteurs  en  parlant  Jes  dieux 
qui  revêtent  la  forme  humaine.  l\  est  et  doit  être 
peu  usité  dans  cette  acception. 

*  HUMAiitgTE,  s.  m.  Kom  par  lequel  on  dé- 
signe en  Allemagne  ceux  qui  font  ou  veulent 
faire  de  l'étude  des  langues  classiques  toute  la 
base  de  l'enseignement.  On  leur  oppose  tes  reo- 
lietfê ,  c'est-à-dire  ceux  qui  veulent  fonder  l'en- 
seig  tement  sur  l'étude,  des  sciences  pratiques  ou 
industrielles. 

HtllAiiriTAlRE,  àdj.  des  9  g.  Qui  intéresse 
l'humanité  tout  entière  :  Cest  une  question  Av- 
manitaire. 

ÉUMATB,  s.  m.  Cbim.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  l'aeide  humique  avec  une  base 
saliliable. 

HrMATion ,  s.  f.  (du  lat.  humus,  terre).  Cbez 
les  alchimistes,  état  dn  grand  œuvre,  lorsque, 
par  l'effet  de  la  putréfaction ,  l'élément  de  Teau 
devenait  élément  de  la  terre;  "^  ^  -  *  ''  '  *' 
'  HUMBER ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fleuve  d'Angle- 
terre formé  par  la  réunion  de  l'Ouse  et  du  Trent. 
H  sépare  les^cpmtés  d'York  et  de  Lancastre,  et  se 
Jette  dans  la  mer  après  un  cours  de  56  kiiom.  â 
partir  du  confluent  où  il  prend  son  nom.  !^' '^r!* 

IIIJHBI.ST,  BTTl,  adj.  Diminutif  de  humble. 
Ce  mot  est  vieux  ;  mais  dans  le  style  fam.  il  au- 
rait di>  la  grâbe;'  '{-^  -^r,  -^^'-j'  '■■■'  '^■"^-^r^-^V: .. 

mc^mùiBTtk  ,\l  f.  Bot.  Plante  légumlneuse 
de  rtie  de  Ceylair,  ainsi  nommée  en  l'honneur  de 
M.  de  Humbotdt.  C'est  par  erreur  qu'on  a  mis  au 
BictlotniaHne  Ai^nMe^le.       >;       ô.     :.lr     ^  v 

HDMECTEvit ,  S.  m.  Tectin.  '  fusirument  em- 
ploi ^ans  là  fabrication  du  papier. 

HIJMÉIRIE!«,     lEMNE,    adir^t     S.    Hiét.     6t|^ 

llembre*d'ttiie  famille  arabe  qol  régnait  dans 
l'Yémen  quelque  temps  avant  l'établissement  de 
rislamisme.  .  .    .  ^ 

^  uvMwuit  »  t:'mf  itte:  ari  miUt.  ta  ]^?tiè 
postèHeùre ,  le  dos  de  la  cuirasse. 

HVMÉEALirÈBB ,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  hume» 
raU ,  mnteail  ;  ftrof  Je  porte).  au>ol.  8e  dit  des 
«mmiuz  qui  ottt  les  épaules  garnies  de  crins,  de 
poHs^  00  46  coBleiirSy  qui  (ioraieat  une  espèce. 

■OMBBIB,  S.  r.  Mol  créé  i^r  lâbeUb ,  pootr 

dèiikMr  M  fkHt  oè  f  M  donne  é  boire.  '\  ^   >^ 

ÉinuiMMWicâAiiiEB ,  nùiBB,  9éi.  àmêL 

Qui  S'étend  dellmmèrusâ  TMerâne.      ^'^  •  ^^  '^ 

Kom  d'UB  muscle  des  bras  date  grenouille,  n;  't. 
r  suigBflannr»  bbib ,  «41  •  (di»  Ui.  àsmuasiin^ 
pnrC  de  Asmieiurs,  dereniff  humide).  Qui  de» 
ftent  hoaîide  »  qui  f#t  légèrement  bumide.  ^*»'tn 

*  moilBra ,  s.  r.  Méd.  Hwmeur$  récrémmH»¥ 
|^«^;)ft^jMMfm  qui  juif ent  les  canaux  ud^le-^ng 
drariBi  h^mffsrê.  esmffiêfmUliM^êi, ,  eelleé  qui 
sont  absorbées  poor  étire  ensolle .  es^Bliéei  im 
éébùni'^Uummrê  ftoidsif  le  scrp^e,  ^t0bcMon 
/tpBBoe  fpot  là  nomr  d'écrtmelUt.r'  TWbni'l^**? 
jÈreméh  f^mmut  amas  piààx ,  chcè  ld«  oiégiis^rf , 
bunmeter  leipsBQ];  pour  leur  donner  une  |V^ 

'  flti#8^pÉtT  ^  s'  m.  Homme  qui  vs ,  qiif  b^rt 
4e  éôté  et  e^^  /êl  se  trouve  exposé  par  X^ 
ièqoent  à  t<^  ftfi  tetempéries  dessetsbds?^ 

jln  pi.  ééà  JkumeH^wa.  ^       .  .  ' 

■oiBfBiTE.j,  m.  lust.  mtwikmtmt 
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par  le  scheik  llassan-Ebn-Ali ,  auteui  de 
commentaires  du  Coran  ,  que  les  musulmans  re- 
jell«>nt  commo  infliléli's. 

*  HtMlDE  ,  adj.  des  2  g.  et  s.  Humide  radical 
de  la  nature,  chez  les  alchimistes,  le  mercure 
préparé  et  purifié.  Ils  l'appelaient  aussi  humidité 
permanente  des  sages. 

HiMiDiriER,  V.  a.  Hendre  humide.  -*57ttf- 
midifier,  v.  pron.  Devenir  humide.  <,e  mot  est 
peu  emplo)è;  il  serait  toutefois  utile. 

*  HtMlLlÉ,  s.  m.  ilist.  relig.  Membre  d^une 
iecte.du  xiii*  siècle,. qui  fut  condamnée  par  le 
pape  Innocent  III.  Les  Auy>h7iVj  faisaiinl  Ci.usis- 
ter  tout  le  mérite  d'un  chrétien  dans  rhiimiluo. 
—  Vers  la  liiéme  époque,  on  avait  fondé ,  â  Mi- 
lan, une  congrégation  de  religieuses  sous  le  nom 
d'humiliées. 

.  HUiiivijE,  a^j.  m.  (du  lat.  humus  ,  terre  vé- 
gétale). Chim.  Se  dit  d'un  acide  qu'on  croit  avoir, 
tcouvé  dans  le  terreau. 

HÛMIRIACÉ ,  ÉB ,  adj.  el  s.  f.  Dot.  Qui  ressem- 
ble â  l'humirie  «  arbre  de  la  Guyane.  7-  utniaiA  - 
c&Es,gi.  f.  pL  Famille  de  plantes. 

HtiUBiB,  s.  f.  Bot.  V.  BoctMiai,  SU  Complè- 
menU'-»'i--'-       ■  •     •''■',■•  ■••.•.•■•'•'  ■.^' 

iHumvAQIJE,  adJ.  des  3  g.  (du  lat.  humue,^ 
terre;  vagare,  courir  ci  et  là). Zool.  se  dit  des 
animaux  qui  se  tiennent  habituHlcmenl  sur  U 
terre,  quoiqu'ils  puissent  habiter  dans  l'eau. 
■"  HUltlfÀ,  n.  pr.  m.  Helat.  Dieu  adoré  par  les 
Caflfres  :  c'est  lui  qui  distribue  le  ciiaud ,  le  froid, 
la  sécheresse  et  la  pluie.  ^^  : 

*"  Ht'lfORlgTB,  8.   m.   Philol.  Membre  d'une 
académie  de  Rome  fondée  par  Paul  Mancini.  •- 
Nom  donné  â  certains  médecins  qui  font  des  li- 
quides le  principal  agent  des  phéuomèn.es  de  la 
vie  chex  l'homme,  tant  sain  que  malade.  La  santé 
selon  eux  ne  consistant  que  dans  le  cours  régur 
lier  des  humeurs',  il  ne  s'agit,  pour  faire  cesser 
Ja   maladie  produite   par   une  altération  quel- 
conque, soit  dans  la  nature,  soit  dans  la  distri- 
bu tiôn^s  liquides ,  que  d'en,  rétablir  la  circu- 
MJaiion  oii  d'en  corriger  les  vices.  Le  système  des 
t      htmoriêies  a  été  abandonné.  . 

*  HUMOUR,  S.  m.  Mot  purement  anglais  que 
nous  accueillons  avec  le  Hlème  sens  que  les 
Anglais  lui  donnent.  Y.  au  Dictionnaire.  '?  - 

HUB ,  adj.  et  s.  m.  Géogr.  et  hist.  Nom  d'up 
péiiple  barbare  qui  parut  en  Europe  dans  le  v*  S. 
et  y  fit  de  grands  ravages.  Les  Huns  éisÀeni  sortis 
des  monts  Altaï 9  âu  eentre  de  l'Asie,  et  on  croit 
mi'ils  étaient  dé  là  même  race  que  les  ^longols. 
4|s  avalent,  comme  ces  derniers,  la  tète  fort 
grosse^  de  petits  yeux  ci  le  dos  voûté.  An 
m*  siècle  lis  s'éublirent  entre  l'Oural  et  l'irtisch  ; 
en  S76  Ils'  vainquirent  et  chassèrent  le?  Ostro- 
gptbs.  En  443  ils  portèrent  la  désolation  dans 
diverses  provinces  de  l'empiré  romain^  maiiL 
après  la  mort  de  leur  chef  Attila,  en  453,  ceva 
qui  n'avaient  point  péri  dans  les  champs  Cata- 
launiques  se  dispersèrent  et  ne  formèrent  plus 
un  corps  de  nation,.  -  .  :   '         •    j^, , 

HUNCHEM,  s.  m.  Zool.  Kofli'viilgairè  du  grondin 
ou  rouget,  poisson  dé  la  Méditerranée.  ^.. , 

HUNTIKCOO!!  „  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'AugTe- 
terre,  eh.-L.  du  comté  de  même  nom ,  sur  rOiise. 
3,960  hab.  Patrie  d'Olivier  Cromwell. 

HUOBj  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire*  dti  cl^i- 

huant.  A. .       . .  iri^;::.iiL;.:M. .flii^v^vî;/.?!  >-.L-'  - '•  '^-^  ■ 

d'aigle  tfi^ 
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MÙFPABiy,  i. 

fnque.   ;  .;,  i»fTri-h«;'^   ySRr  ^J^^^^^^r^iAH'-^^  ^'}t  ?.f'>it''v 

^MUBBBBd  ^  S.  IB.  Zool.  Ancien  nom  de  h 
chenille  de  .Tigae.  ■^>}^5'^^''';,  r**i^  *? rfij^ïx  t» .^  n^.»  fitipp 
-  MlWVOUtf  n.  pr.  m<  Géogr  Anden  canton  de 
rt)e  de  France ,  cap.  Dourdan,  ii  forme  m^ooiv 
d'hul-r^rroBdissemeBl  de  Kambooillet,  d^^^dB 
Seine^elrOise.  —  Burtpoix^  oiu,  adj.  et  s>«Habéi 
tant  de  ce  eanliMi.  j.;f/,  ^  l^   •«,—;; 

HUBiBL^  n.  prl  m.  Géogr:  irmé  de'^ 
CI1.-I.  de  eanlea ,  dép.  de  l'Attier.  4  ^tOO  heè^    '^ 

*  MJBLBtti  ¥.  t.  Lee  éerifilB^  modernes  em^ 
ploient  sooTÉBloe^tertie âfOeîni t^me  :  fhitttf 
une  rpmaàft,  kmHmr ornait  de ^roMPinf ,  ettW 
è-^lre  chaiier  fort  liiar  uim  romanee ,  ete.     .->'y 

*  «Mi^it,  s;  BL  CWéI  qui  burle;  v^  ^  f*^"^^ 

'  ^'BiTÊllrilftl  iojjr.  mst:  n^B.àes  noms  des  mem* 
b^  de  le  jaeèil^:  ';^  Dans  rancienne  armée 
fraBçaTsét  oq  ap^âit  aiiisl  les  soldau  du  corpe 
êniHaneûr^— Géogr.  Leâ  fl^sram  forint  lent  un 
Ifeiipjle  de  rAmérkitm  du  $ord«  autrjeiols  nom* 
bi'éat  et  tm^èsanl  r  étaMi  eninT  >e  lac  qui  porte 
mMopM  leiur  *om  et  les  laes  ÈM  '«  OntaHé.  Ht 
iVaient  ob  éM'MnMluiieVâi^^  longuet 
guerres  oqmtrB  les  iroqnoii»  il  ra  iMê  q)i*aBB 

■/:    . ^  :-,,::      ...........       g.     k.      ' 
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habiient  fur  let  bordu  du  iqe  Huron,'^  {.jpguUt. 

'  Le  kuTOf^^  laian|uc  parlée  par  les  llurops  e(  les 
■     troquois.    On   du    aussi    adjeclif..    (a    /an^u<? 
hunmnt,  .  *  ^  v      :'      •. 

-flviijil^li^  I.  m.  Zool.  Genre  de  repUles  sau* 
fknf  de  U  famtlté  des  hèiéfpdermes.         ,# 

HtRlUCAH,  s.  m,  Nom  (|ue  les  habitanls  des 
Antilles  ei  des  contrées  voisines  duiintnl  aux 
•ura|;ans.  Ce  mot  est  rorjgiae  de  notre  subçt. 
êmra^an,  ♦  '    < 

*  HusftAlID,  s.  m.  Forme  aujourd*hui   leutè 
.«filée au  lieu  'des  anciennes  formes  Aoi/«ar<(, 
kouzurdlt  etc.  :  Un  ré^imenl  de  hussards;  agfr 

.  à  lu  ki^9$atde,  —  Ittit.  mîMt.  Hussards  de  (a 
imorî^  fpuf  la  république  et  sous  Tempir^,  torps 
4e  cafalerie  légère  do^ï  Iç  çps(^fi^e  ^tfit  QQjr 
•I  blanc.  —  Hussarde  y  f.  fl  Esptçç'4P  4we 
4'<^rigine  boncroise. 

/     iiCftsiTi.  S.  uist;  rellg.  Meipbre  d'unesec^e 

*  fend^  au  "commencement  d^^y*  siècle  par  4^n 
Hus  et  :)érôme  de  ('r^ué\  soi^  ^sciplç.  Ils 
liaient  tenté  de  renouveler  \%  docfrinç  des  V^u-^ 
Mir.  Condamnés  par  le  cqÀc!^  4^  C.oostanpç, 
en  4445,  ils  furenï  brÙtés  v^fs  Tup  cf  Poutre, 
Àlalgré  le  sauf-coiiduit  qui  leur  avait i&lé  ao^qfdé. 
Alors  les  hussites  prirent  l^s  arineSi  W  pp(|p»re 
4^r.7)n)Q    M,0<^0,    soua    la  çtol^fiitç  de  Jean 

Îiska  et  de  Pirocop^,  s'emparèreqt  dé  Prague ,  et 
attirent  plusieurs  fbjs  les  tfougfs  ^p  Siàismond. 
I4  guerre,  commencée  en  i4f9>  le  ^rnioa  P^r 
>  concordai  de  Prag^e  ^^Z^]A     ■    *^^*^^ 
^  HiMiTiikE  ,  fV  m.    ç^trinp  Kiipçîtje  des 

"'  'HtSTif  fis ,  s.  m.  pi,  ^o(  ^i^ùU  qu^  |;t  po|é- 

Siqtin  des  journaux  §  ihtrodi^il  d^qs  |a  lafigue 
ançaise.  Il  i|Kpi(ie  i$;cmf.ilée  (ùmûlluçif^p  de 
nie  réuni  en  plein  «If  pow  pW^dçr  t,^ 
ion».  C'est  )i  jjmé  les  çMji44»i? i  '»  Çh|Wtlî8 
^*  ^  Çowmuqes  yrennèol,  bfjrjjnçrtér  |es -élçclçSlp 
^solHcllei-leurtfuITrafeS.'  ;;.,.,• 


Hi>TCBi!i»otf  p ,  f.i^.  idl^: 'r^|.  j^MipV  de 


tMneis  BuKhlfuô 


len'îùs  à  U  tMtS.^^ç»,  PilpeiiJ^j 


Mns  fleuré. 
■irnrÉ  ou 


Vf^^  (ju'un 


Ifembre  d  une 

Jean  fltàuto»  Wùdbffi^  Us  isé  «nmatalei»»  aux 

a?"<»  d'l,r,«l  çh4r^^H^^-fil5tlRrnpf%  jW- 

\   ^  % 
J« ,  n  raudfait  Içf  amélèr  ^i%'^»Kiii..   '  ' 

;•  HCt»AH,  n.  m.  w-lUffi,  ft^wW  ifl  i:*toB9e 
1ft»l«B;  V  «>  prq^en^çn'J^Ji^,!^^  jùijf  |f,ig<^ 

T^miiris,  I   t  Pçfite,|OM_j,,,tlriante  ^m 

^au,  i  la  pi^,  J4  A^n  sf((  ifis^  99Hr  m- 


• 


umi^{4.  ÉB,  t«y,  et  f.  f.  ?poï.  Qui  res- 
sert! bic  à  uiMî  hyaié.  —  nYALiACÉE8,-ji.  r.  pi.  f^- 
n^ille  de  mollusque!^  plerapodes.  .  :  ^ 
«  lîy.^iJ^QitlIlzp,  adj.  des  |  g.  (du  gr.  uiVvo;, 
vitreux;  p^ci,  racifie).  ^ai  a  des  racines  ^lanc|KS» 
^r^nsparenles,  ,#         \,  4 - 

verre,  et  du  lai.  pennt^^  afle).  Zool.  ûui  a  ^es 
.  ailes  transparcBles.  Uot  bybridCt 

*  p¥/iiaf^,  s.  f.  ^f^.  (ftnammation  de  la 
membrane  byaloide,  p*e§l-A-dife  de  la  membr^pe 
qui  enyçlpppe  l'humei,lf  yilréf,  Pp  4**^**^' 
hualoidite. 

^HY4^|^OP9TèRis  your  ^u|aOp^T|:fVE'  Pb^»- 
Y.jk^j^OTÈf^ç,  aui||çt|onn^ire. 

flv^^l  ôi^iCTIi  •  f.  r.  ^^^  gr.  Oqi^oç,  crysHI; 
|Jlixt6<,  mêlé].  Mln(&(p.  BLpptif  çQQïpps^edequjtr» 
p\  de  Vfifi^ 

llVMfQ^T^I^K»  ad^.  des  S|'  g.  (du  gr.  ÇxXqc» 
Cf^^fl^  'zrr^p^Vi  ajle).  ^opl.  Dpi|t  lç.il4M(fB  ^p(it 
thpspf  rentes  ^ 

^YAl^piilD^fTE,  s.  f.  (du  gr.  Oa)»o<; ,  verr^  ; 
aC^T^oç  »  'f^îr).  SubsUnc^  n^jqéfa|e  qMi  sçjrçuye 
i^dSk%  les  rocj^jçs  yglcaniq  Je^.   , 

HYA)«(^l^q|i|^,  adj.  ^es  %  g.  (du  gr.  uaXo;, 
verre;  crwp,  corps).  I^ôt,  li^fj  JP  po|8| J^^^ 
transparent  comme  le  verre.     '*"'■    7 

flYr>^Oiip£|ii^K ,  adj.  des  %  g.  (ijiji  griOaXoc, 
Y^fi-fî;  ^i^^a,  scmçnce).  R^U.  I>pnt  jpfjfV.»^» 
sont  transparentes.  ;  '■■  .■■ 

HprpT£pH!ii|ClEII,  s.  m.  (pr,  wiq/^f^jcien). 
f^l^ncani  d^o^et^  ep  verre.  V,  l^'ji;n9Mtji|yan|,. 

.  HYA^Lp-^l^ÇIIBilE ,  s.  f.  (pr-  ta/o/çifiTi*)  (d^  gr. 

yaMîf  YW^^f  TéjjvTj,  ar^.   Af l  4«  iravailler  je 

«Y4LURf;igi!$a  adj.  dça  ?  g,  Qqi  |i  j^appqri  i 
rbyalurgie.  ><  ,^    ^  ' 

*  UYAif ip^ ,  8.  m.  Ten^Dj  hcç.  f  rè^re  <?a  fljpî- 
Içr  f l>lse  en  Êllde.     ,       ; , -    o  v^i.^.^,     ♦, 

*  HYiÎMPéE ,  s;  f.  Géogr.  abc.  Koni  4*tîiie  dçs 
^®yi^»»6l  Ali  Pf  rPas^Ç  r  du  hauv  de  Ujiucllg  les 

HYBERNAXjS.  m.  Bot.  S'est  dit  quel<]||ifrQ^f 4^ 
i'^voio^  dç|  ijçtiillç^  QfH^danti  r|4yer.  Û^  dit 
q^fejjjjl^iôq^fi.  g'ea^  p/jr  wpri^  q^u'an  a  cfu 

*  HYBLA ,  n.  pr.  n^.  Cép/ç«;,7ittc.  l(<^qUrtç  *e 


» 


?rr 


nllDziJl,  inief].  el  s.  m.  Cri  de  )oie  du  MU 

Ïielques  laicograpbes  ont  confondu  le  M 
He^le^MiryMfrtaiflf  ce'^deHiief'  ^'V^MtHiiih 
qaun  cri  ie  guerre  des  peuplés  dV^X^nir  ^^^  »  > 
^^  Y flMaf«t«« ,  %4  pr.'  i«:  Tetipt  vmmm^itM 
¥m^Êmm  quel^ein  Vè  «i^cMèe/foMl'ktlièflWI 
#ipitaki#  4oriea  f»è  pir  l%Hmadie'€lf4iuf.  ^ 
«4^4lit  t  g.  Oii4  -eel  é^»«QMeQ  iMé»  >Btir  lé 
tiolet.  -^  s.  r.  Pierre  précieM^^ '4* ttÉ>}aMMié 
MM9É,  4  ii[»iell€:;#fi)  iliriiwpitii  nifniituide 
graoiiii^Mui  tét Imirtci  iy»fiàrtfc<  imiittii 

*pU4.^0lll|||e>|fiiMblih^Mi  .ée.^qOMUfAlà^a- 

qu'il  eH4il  4llllli<9^lii»ri^4lifMflMMta  iQWk* 
fêles  ^HièlH^ii|;tt^iMttB,^^  «« 

^%^Vt^r*j^  «rTf - 9'Wwfp  "^ » 

^SMiP&4SiB«Kfi©^^ 


^ 


aujourd'b^i  Pff^iid ,  4ajf|^^  ^i;iy^^4^  C|i^ 

*  HYBLEsr,  E!iiiiB,  adj.  et  8.  ^uf  appa/&i^l 

*«i>())P^|:;fM,>. jn.  (^u  k.wIHk,  boffp; 
l^TfQv,  q^Hr^;.  if^^  4pp#reH  «\»  mpyen  di^ 
qiief  on  mesure  les  prQ|^j||,Jl^  gHg^||  ^gp 
duflori^^s  4u ^acl^^l.  .t  ,.  -       ■ 

HYèOMÉTRW,  »,  I,  l^^i,  ^t^^  ^e  X^^ 

^\  d^  i'hybomè^re^  ,    ■'■i^m  ■      -ît    ;  r.  .* r    - 

HYBOTiv ,  IRE,  adj^el  8.  m.  Zool.,  Q^j  ftPr  ^ 
ipmble  à  u^  ^of ,— BYiiq?;!»! ,  %viPf.^.   l'a- 
mille  dMnsectel  Aip^f^.  Qp  M  ^?>rAyN<ff^/ 

PPIf^4e  0^119  de  Uois  propp#ilMiiilrMiq(|i  a  \%m^ 
pour  être  complet  d'une  quatrième  prnpijrtisp 

WV^  MiMfilr  aif«^  4ei  iiu^c%  -3nbm4>Mio- 

logues  blMM0l«r«e^|Ais«%1ai|pmRita»  imM^ 

Mi9id^)t^eç$à^rA^T^ %Hkmk\mm  mêHm^M^ 

deui  langue]hëtflkf«le»#riittmji/fn  f»b  frn»fî»'>  Vop  < 
jfWaaiDGiiBaTijMa^  liiiifé,**li<>féJWfiBittt  > 
d*ane  JMne  liybriiltti)  ^^Lf^f-;^  ôbffOQi  rifvM^  mo/.  ' 

««•fMmÉfÉV  i.  f.  J^aiiiliC'lQuMmè  êMiAlots 
lifàrMâl.^tti8Wi«i^*CeiB(UtlM>4f«B  «>»è  ^ffiÊr 
nlsè  q«f3iM|-|^r64itfi  iiar^Mut  éMies  tfeipèM'M^  . 
iiiNi>ni,r'"^  ^..y  -.Al  ^^Atjt  .V  .ij , ji I  •«iM  •     i 

i%r  f^qV  ^miTéHn;  wM  è^< 

M  lAUâ  iSL  uQtrjntt.  do  lariiieâ  ill 
iiaulÉdjiiuifiJL.  iriiiMiÉrQiuycitf  t6 
Od  u  retire  du  'p'SWMf  Wt  JT' 


HY^ARNl» ,  n.  pr .  f.  (pr.  idarnice).  Temps  hér 
rtrtè  déÎMP^*  et  d*!*: tirope.  F.tle  donna  son  nom 
à  la  ville  é'Hy&arnie,  dans  Tlle  de  Crète, 

ItYDAfti^c/D.  pr.  m.  Temps  hér.  l^n  des  com- 
pa|uons  d'Énce,  tué  en  combattant  contre  les  Hul 
lurcs. --- OéOf r.  anc'  Fleuve  de  l'Inde  qui  goriaû 
des  monts  Irimatis  el  se  mêlait  i  l'AcèsIne,  m,  • 
dessous  de  la  tille  des^  (Hydraqucs.  Aujourd'hui 
le  pjefoum.  C'était  entre  l'Ilydaspe  et  i'Acesine 
au'étàit  èltué  te  rovaume  de  Porus.  Ce  fui  aussi 
la  au'Alexaiidre  termina  ses  conquêtes.  -^  t^Q 
fleuve  de  la  sqsiane  et  iin  autre  de  l'Ethiopie  por- 
taiepl  le  même  nom. 

^^YDAtipE,  8.  f.  Mloér.  Pierre  précieuia 
dpot  partent  lei  anciens  auteurs. 

HYDÀnGÈHiE,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  0^st\<;, 
faydatide  :  YivQ(; ,  origine).  Mèd.  6e  dit  des  matai 
dies  produites  par  les  ténias. 

HYDATiGÉ$O^B.  8.  f.  (même  étym.).  Méd.  . 
iclosion ,  développement  des  œufs  de  ténias  dans 
l'économie  animale:  i  »     •      :;  - 

HXDATIf ORME ,  adj.  des  4  g.  (du  gr.  uSaH^^  ' 
vessie,  etdulat.  fbma,  forme).  Didact.  QuiaU 
fqrme  d*ui^p  ampoule,  d*une  vessie. 

l(Yp^Tt9l,  INE,  adj.  et  8.  m.  Zool.  Qui  rei- 
sembfé  à  une  liydatine.  —  hydatins,  s.  m.  p|. 
rkmllle  d'animalcules  ipfusoires.  - 

HtOATfllEy  8.  r.  a^ool.  Genre  d'afiimalcules 
inrtisolres:      '  ;    . 

'  «YDATI^OME ,  afli  des  i  g.  (dn'gr.  6êaTl;, 
'veisifBj  vÀ^i  cprps).  Zool.  Ûont  le  corps  rei- 
sfmble  à  une  vessie,  est  bydaiiforme. 

9Y|^AT0éH0t^ ,  adj.  ^es  9  g.  (pr.  idatohofe) 
(du  gr.  G&xtoç,  gépilif  fie  OSop ,  eau;  ^o^f,, 
bile).  Méd.  Se  dit  des  matières  évacuées ,  lors- 
qu'elles sont  mêlées  d'eau  et  de  bile. . 

nDATOSCOVIEll ,  lEIt^TE,  ^dj.'et  S.  Celui  qui 
jûfrflltlàûe'Uhydaloscopie,  l^  divinatron  par  reaii. 

AXPSrabad.  V.  BAYDÉit^EAp,  au  Complcmeut. 

'*'  BVDiiïsjjs,  n.Br.m.Jpr.  tdftew       Temps  hér. 

*  Fil^  dé  tif^^èrophôu  et  d^Astërit' .  donna  son  nom 

i  la  ville  d'âyAâ^A.  dans  la  C^è. 

tin'fc^d?^*^    ^^^- 
çbatbpi( 

seéàMé  I  ^,   ,  -   ..     . 
ihimïifè  ge'  cbatRv(gnops. 
^ifllA^D/pWrMTth.  pHciûSlyieldu 


rtPBÉcttûi :ïdj. dé« 2  fl  Rot:  Oûlr^ï^blc à 
1hyd&ë.^--kft^  Pl.   Fjimitle  de 


gé^nt  Padas.  V.  ptnnf,  au  Coipplénent.  — 
Gédgr.  |lé  de  1#  ÉddfUërranée,  dahs  l'Ëtat  de 
tiéëe,  àÇkfl.  delalï^t*î:  c*c«t  la  principale  de» 
Spôrades  Vdcdlfciiï.  iO,<)Op  hab.  ^fccs  rhréiiei^s 
dé  rAlbanW/9*frÎÈ»fu««èren1  aà-xV  siècle,  et  ils 
f:  trou'yfrenl  un  ^ille  coii^rt  là  donj Inalion  df s 
Tfircf;  p<e;  RÏfp^urs  î|s  dêvin^tit  corsaires,  el 


/ 


'   nTDiuCHSAoé ,  «^ ,  idi.  pi  8,  m   (pr,  tirak- 
Hqdî^,  ^fiTari^"^**""*'®^*  "^  bydrachne.- 

MYDRA^E  '  «,-m.  Ani.  «r;  y.  plus  Mn  oidraxe. 


IBc  dit  de5 


HtMALECTOMDi^,  4.  Il 

libattonsi.  AnI. 
lui:  nrijijili 

HYDHAR 


iiroi 


i 


SJmm 


wawr 


.  HYDIUOTB,  'd.  pr!  m.  Céop.  W»'*g»;T.,, 
■VMMeiuTC.  ».  f.  (du  r-  '^f\.'T.: 
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HïDHAlîèoMf^**  *    ^*'***  ^•->  P'"  •ôin ,  I  ««ni  dini  Têtu. -^  btdiudei,  §.  m.  ?î.  Fimlltê 
■mu iiuitWi^,  icuk  forme  correclCv  4r  de  replile»  ophidiens. 

HU)RMicïiiETrÉiiorHTMisiÈ,«.iiï.  (dugr.^      - 

a;o3ipyupo;,  mercure  j  ivTCç^ov  ,  inlesiin  ,  et 
«ôTcnc  consompiion).  Jléd.  Maladie  de»  Inlesliiis 
îa.MJoar  le  mercure.  *:e  mol  cl  quelques  aulrcf 


causée  par  --  ^  .  •  x      -n 

de  ce  genre  ne  sauraienl  êlre  employés  ailleurs 
nue  dans  un  Irailé  spécial  consacré  à  l'en  eign*- 
nienl    En  loul  aulre  cas,  sa  loojjueur  ne  pér- 
/   meurail  pas  qu'on  eo  m  usage.  ' 

HïURABGYaiwE,  «dj.  des  î  g^  (du  gr.  uôpdp- 
YU'.<K,  mercure).  Uidacl.  Qui  ressemble  au  mer- 

,  .^"flioRACVBO-cif AWAtfe ,  8.  m.  Chiih,  Sel  prd- 
iuii  par  la  combinaison  de  Pacide  h)drarg)ro- 
*    cyaniflue  arec  une  base  saliiiable. 

HYi>aÀRCVR6-<.ifA!iilQUE,  adj.  m.  CWm.  Se 
Jil  d'un  acide  produit  par  la  combinaison  dii 
cyanufe  de  mercure  avec  Phydrogéne.  ' 

HIDRAR^-YR^-*'^'-*"*"'*''''''» '•  rô.  Ctilln.  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide  hydrargyro- 
fulroinique  |vec>  une  base  saliuabie.   • 

HillMAR«Ya(^FlJLMiili<)U^,  adj.  m.  Chim. 
Se  dil^'un  acide  composé  de  mercure  èi  d'acide 

fulminiquek    -.t"     *•'       :  .  j  "    ;L   i     a 

*■  HYDRARGYRb-PNEUM ATIQUE  ,  aiQ.  des  9  g. 

Chim.  Dans  les  laboratoires  de  chimie ,  nom  d*un 

appareil  disposa  de  manière  à  pjpuvoir  rck^ueiinr 

les  gaz  sur  le  mercure.  Vappardl  ou  la  cuvé  Ay- 

drargyro'pneumatiquc  s'emploie  pour  les  gài 

lolubles  dans  TeaUv  >  i^  >:■    ?>•-     v?  .  <  ^^  ii  i^ 
BYDRARGYEURB  »  1.  m,  Cblm.  Athaigame  de 

mercure  ïivec  tout  autre  paétaL 
BYORABSÉ.1II4TE,  8.  m.  Chim.  Arséniale  qui 

conlient  de  l'eau  à  Téut  de  cocabinaisoa  chi« 

inique.    ,?,:,*«'  ,  .;<•■.•.'..>;  ■  .  -       ,  >w.  -^v 

,  BYDRARTHRE  /  t.   f,   (  du    gr.    U0(i>p  ,    eau  ; 

dipO^sov,  arliculation).  Méd.  Uydropisie  des  arli« 

CttitliOBS.   '. 

*   HYDRATÀBLB,  adj.  des  51  g.  Cblm.  Qui  peut 
se  convertir  en  hydrate.  ^  . 

BYDBATATlO!!  I  8.  f*  Cbim.  GoaTersioD  eo  by- 
drale. 

l'UYDBATBRi  t.  prQn.  Cbim*  Se  conTerlir  en 
hydrale  ;  prendre  les  caractères  de  rb^dràte, 
.     HYDBATI^UB,  8^.  des  %  %.  Cbim.  Qui  a  quel- 
que caraclère  de  r  hydrale. 

*  HYDRAVLlQUBf  acy.  des  a  f ^  JrçkiUciure 
hydraulique^  celle  qui  a  pour  objoi  les  construc- 
tions daus  l'eau  ou  relatives  k  iâ  conduite  des 
eaux.  -—  Mortier  hydraulique  p  nortier  q^ui  a  i« 
propriclé  de  durcir  (|8ns  Teau.      .    ;t  :i._..,i;  -,:. 

ByWavlISTB  i  8é  m.  Ingénieur  qui  ne  s'oc- 
cupe que  de  rbydrauliq||e.  Ce  mot  est  noureau 
et  rarenMnt  emflejfé*  On  t  dit  ^ussi  hydrauli'- 


aen. 


-■■.i^v--  V 


HYDRi,  jif.  Jlythi  Xonelre  femelle ,  ûlle  du 
^tyi  et  dtt  giteni  PtlUs^  ou  de  Typhon  et  d'En 
çhidia.  Elle  eel  oonoue  soub  le  nom  à'hydrt  de 
Leme.  -^Blas.  CduleuYre  ou  serpent  d'ea>i  qui 
figure  parmi  lee  plèoee  de  l'éeu.  —  Ches  les  al- 
chimisies,  la  pierre  des  sages,  dont  la  TertUf 
diSMt^ils^  augineOle  de  dix  dégrés  é  chaque  diul- 
tiplicaiion.r—  Zool.  Genre  de  polypes.  — >  Hydre^ 
vAt  au  maseull  1,  par  Voltaire»  dana  le  sens  de 
*^>PMt»  n'est  iMnt  une  faute  grave  :  on  dit  en 
freo:  4  Mpo<f  aussi  biien  que  i/i  Câpa»  ,.  ,  t^tit 
«VftRéijiiDsiÉ^  ÉB,  Mti.  et  8.  m.  (du  gr. 
vMip ,  eaa  ;  tnv^  ^  vipère  ).  Zool.  Sa  dit  de  ceiw 
tiiai  sertMDts  aquatiques  trèa^v^aimeui»  *-r  biT'^ 
M8CBiaiit8|  84  m  pl«  Famille  de  rt|^tile8  oplii-» 

BYDRBLUD<,iB,  ad),  et  i.  m.  Mai  cm 

^<«>>M»<«^uflB  bfdrellBiMMrtHMaMBH  itkim. 


HYORI1,  i.^E  ,  adj.  et  S.  2oOl.  Qui  fessèmbie 
à  une  h) die.  —  iiyui^ms,  s.  m.  pi.  lamillc  de 
reptiles  ophidiens.  ^-  lamillc  de  polypes. 

llYuniODELX,  adj.  Chim.  be  diLd'un  dés  dèuj^ 
a^cides  produits  par  la  combinaison  de  l'iode  avec 
rhydrofjène  ;  raulre  s* a\ipe\ic Jiudrioâiquc, 

UYDRiouiQifT,  adj.  m.  V*.  le  mol  piécédenl. 

NYDRIODITE,  s.  m.  Chim.  Selproduil  par  la 
combinaison  de  l'acide  bydriodeux  avec  une  oase 
saliiiable. 

hVbniODiJtiE,  s.  ih.  chim.  Combinaison  d^de 
et  d'hydrogène  avec  un  autre  corps  simple. 

tlVDiiiQte,  adj.  des  2  g.  Se  dit  des  composés 


0^'  ...  -..;■: 

cËAftiDftéi,  ï.  m.  pi.  hmllle  de  pfàhteé  Aàni  lét 
feuilles  s'élendpnt  à  la  surface  de  l'eau. 

*  livi)ii(><HLonlQtE,  adj.  m.  Chiltf.  Attciëh 
nom  ij'un  acide  qu'un  appelle  aujourd'hui  cHlû^ 
rique,  el  qiie  plus  àhcl^nuemént  on  appelait ^ur 
riaUque.  "  - — ' 

llVl>îlO-€Hl.6RÔ4:YA!«IQtE  T  ^^J.  l^-  (K 
filaro).  Chim.  Se  dil  d'uu,  acide  bomposè  d^i^- 
drogi^he,  de  chlore  ei  de  cyano)^èite.    . 

llYUnocudiDÀ,  6.  m  (pr.  hydrolioj^ôce)  (du 
gr.  ûopo^oo;,  qui  véHé  de  l'eau).  Aslir.  r  ,oitt  grêè 
de  la.coiislellalion  du  Ve|-soau. 

llYtiRÔ-CHAYSO-r.YAKtQte,    -àdJ.    bl.     (  pr. 

kHzo^)  (du  gr.  0$<op,  eau;  XP^^»  ^^'>  *'^*'" 
vo;,  bleu).  Chim.  Se  dit  d'un  adide  phodiill  par 


■^^ 


d'un  corps  simple  ou  d'un  corps, .balogène  avec  [  la^comhipaison  a'uO  C}ànUré  'é*6t  avec  Tbydro- 

gène.  On  dil  aussi,  ttiais  iiybrldemeiil»  hyâro-^ 
auro-cyn  nique, 
âYDRÔCLÉlDE,  s.h  Bdt.  riante  dil  Drésit. 


I  ;'^tii*B.«tMi|g|||||,^  ri<  Ite  cnbMpiB).  àwÊk 
urne  dans  laquelle  on.AgiÉdl  leiryUittpBriàMiy 
^«•»H  MttBu.iieru«à  UrÉglttuÉiBiteùrK' 

liiKîi?" J^îr  "y^-  NpiNMIe^iftBiixi.i .  I 

."'^•••7»lHakMm^ihBd>. .«w  auaj^^^^^ 

^^orav^d^y^tt  eàiiraiitoBUfÉiM^H 
•^'  ••  W  def  animaux  (|ttl  flTent  haMiueUe- 


■■T  '♦  V 


de  l'hydrogène. 

Hydro-aéré,  ée,  adj.  bot.  Se  dil  de  plantes 
quj  vivent  à  l<vfois  dan«  l'eau  et  dans  l'air. — 
DYDRO^AÉArES,  s.  f.  pi.  CUssc  de  cryplogàmes. 

liYbROrAi.UMLlATE,  S.  m.  Miner.  Aluminale 
qui  contient  de  l'eau  à  l'état  de  combinaison  chi- 
mique. '  ■  f  *  '      '  / 

iiYi>RO--Ai>lMlNEt'X,  EtSE,  adj.  .  inér.  Se 
dit  dé  toute  Substance  minérale  qui  conlient  de 
l'eau  et  de  l'alurainalo.  I  *  /. 

UYDRÔHÏRGE.^TO-CYAlVIQLE/adj.  V.  plus  loin 

UTDRo-AaûYno-cYAMiguK,  qui  est  pluscôrrect. 

HYDRO-ARGILEUX,  Ei>sfe  ,  adj.sllinér.  Qui 
conlient  de  l'eau  et  de  l'argile. 

hydro-argyro-cyakiqIje  ,  adj.  m.  Cbim.  Se 
dit  a*ud  acide  produit  par  la  combinaison  du 
*<;yanure  d'argent  avec  rhydrogéné, 

iiYDRO-AtRO-CYAixiQLÉ.adj.m.  Y.auCompl. 
BTDRO-cuaYso«CTAMiQDE  I  qui  est  plus  corrcct. 

*  UYDROBATE,  ad^.  des  s  g.  Zool.  Se  dit  des 
animaux  qui  marchent  dans  les  eaux  cru  sur  les 
eaui.  ^ 

uVDROBArRACiEiv,  adj.  et  8.  m.  Zool.  Rep- 
tile batracien ,  qui  vil  Habituellement  dans  l'eau. 

HYDROUEi^ZAMiDE ,  S.  f.:  cbim.  SubsUnce 
cristalline  particulière. . 

hydrobicArbure,  s.  m.  chim.  Compote 
d'hydrogène  bicarboné  et  d'un  corps  simple. 

UYDltOBiE,  ad},  des  2  g.  (dugr.  uôa>p,  eau|' 
^CtKi  vie),  liist.  nat.  Qui  vit  dans  l'eau. 

îlYDROBisuLrATE,  s.  hi.  Chim.  Ilydrpsulfate 
qui  contient  deux  fois  autant  de  soufre  que  d'hy- 
drogéné. 

.  HYDROBLÉPHAROB  »  S.  m.  (du  gr.  t^^\>  eàu;' 

^Xé^apov ,  paupière)*  Méd.  Hydropisiie  des  pau- 
pières, .  .    ;  '    ' 

HYDROBOBAciTBi^  8*  f •  Miiiérai  qu'on  trouve 
au  mont  Caucase. 

HYDBOBORIQUB ,  adj.  des  ï  g.  Cbim»  Qui  con- 
tient de  l'hydrogène  et  du  Iwre.^  *    •« .         ^.v 

■YDflOBRAiIGHE,  ad),  des  S  g.  (du  gr.  Oôop» 
eau;  ppdYX^oi»  branchie).  Zool.  Qui  a  de»k>ran- 
obies  propres  à  rospirer  l'eau.  — «UYoïtOBAAifeHEs, 
8.  m.  pi.  Famille  de  mollusques  gastéiypodeiv .. 

HYDBOBROM/%TB|  8.  m.  Cbim.  Sel  produit  par 
l'acide  hydrobromique  eombiné  avec  une  bas^  sa- 
liflable«'!M;!Yp  /-iHXi"^  i  :■•'•' '^v-»'    r-  '^-^^    :«•.■'••  ■  .•  ^jT;  •■ 

HYDROBBOMIQUB «  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  résultant  de  la  combinaison  du  brome  avec 
rhydrofène.  On  dit  aussi  brmnhydrique,   «  t?;  : 

HYD1U>GAIMI0BATB|  8^  m.  Cbim.  Carbonate 
qui  contient  de  i'eau  à  l'eut  de  ooabinaison  dii- 
mique.       ..-.^    ;  ..■         .     ■•  .,t:,.   *•. •v.ii^-<».t?v:i.î  ,-?; 

HTOBOOànBOïlÉ ,   ÉB,   a^.    Ghioi.  Qui  est 
composé  d'eau  et  de  carbone»    >  <<"  •  ^w  f  i;;;  ;  ,  : 
.  f  avDBMABWBB  i  S.  Bii  Chïml  Gompoililon 
d^hydrogiaeelde  carbone  aveeuB  eorpe  sia^i 

HYDROCAtLE,  adj.  des  %  g.  (du  fr.  OdMpi 
euBt'  MTr)i6<^l  lige)4  Bol.  Se  iH  (»Bt  pianiN  «ifent 
la  tige  nage  dana  feaui'  N'ii»  -^  .»•    ^^a  i>.v'^^^^''^  '^ 


HVDno-cÔBALtO-tVÀïViOtE,  adj.  m.   chirii)  > 
Se  dit  d'un  acide  produit  par  la  combinaison  wJr 
cyanure  de  cobalt  avec  ^bydrog^ne. 

IIYDROCOKIOIV,   s.  n^  (dugr.  GScop,   eaù|  ^ 
xdvio;,  en  poussière],  tied.  Bain  par  afTusion. 

HYDR0C0RI6Ë,    s.   f.    (du^gr.   G6(up  ,  eau  ;  «^ 
xdpiç;  punaise}.   Zool. ,  Punaise  d'eau. 'C*esl  la 
même  chose  que  Vhydfocorée  el  Vhydrocoride,  et 
ce  ne  sont  pas  trois  insectes  difTérenls  »  comme 
on  pourrait  le  croire' d'après  le  Dictionnaire. 

HYDliOCOiYLÊ ,  Êk,  adj.  Bot.  .Qui  ressemble 
Aune  hydrocolyle.  — i  HYDHocoTTLÉEs,  s.  f-  pi. 
Famille  de  plantes  ombciurères. 'On  dit  aussi  Ay-^ 
drocotyUné,     *  .      V         -  "* 

hVDRO-CliPBO-tYANiOtÉ.  V.,  au  Complé- 
ment ,  UYDRO-CBALCO-CYAH IQCE,  qui  CSt  pluS  COr- 

reci.  ,     .  "     ♦ 


% 


/ 


G 


■TpkUK,  I.  r.  Zool.  c«nr«rtl*iMlé^ilèra«b.>m  x  -.        . 


■t<     'li     ;•    •;. 'Mm  »--•>> 


eirKtiqWIl'Hydroc^liUB. 

■YDBOCéBAMlQIIB,  ^4;ll^f^_   ,  ,^,. 


i  Ibi^ft 


M 


HYDROrCYANC^IDÉREtX,  adj.  m.  Chioâ.  Se 
diid^un  des  acides  produits  par  la  combinaison 
du  cyanure  sidérique  avec  l'hydrbgéne.  On  dit 
hybridemenl  hydro-<yano- ferreux, . 

HYdro-cVano-sideriqiÉ ,  adj.  m.thim.  Se     •' 
dil  de  Taulreacide  produit  par  une cohibinaison 
analogue  à  celle  qui  produit  rhydro-cyano-sidè- 
reux.  On  dit  hybridemeït  ï^ydro^yano'ftrri^ue,  . 

utbiiÔDERME.  \i  pi^.  (du-  gr.  Doo>p,  eau{ 
Ô^ppia , ;|>eau}.  Méd.  Sorte  d'bydropUie 4^ la  peau; 
an^sar(lue.  -, 

iiYbn.ODQLÔpE  •  ai}:,  des  h  cl  (du  gr.'v^^  ; 
eau;  ûoio4/.  espion).  Zpol.  Se  liit  des  animaux 
qui  vivent  dans  l'eâu,  et.  qui  sont  pourvus  de 
venin. --rltinaOLOPEai  s.  m.  pi.  i-'âmiiie  d'ophi- 
diebs.'-!  -    \.\;-^  ■  -^    '  j  •     •"       Si 

UYDRODiCTYi,    8.    t.  (du  gr.   uoop ,    cau; 
5ixTv)ov,  Olet}.  Bot.  Genre  d'algues.  Quel4|uea 
Dictionnaires  donneiitâ  tort  hydrody^t^»  ài-  .^ 
naoDicTYoïiif  au  bictioi^naire.  ^  - 

HYDROÉi^ECTBiQUii,  adJ.  dei  I  g.  Phys.  Se 
dit  de  certains  phénomènes  électriques  qui  ne 
|S*opèrenl  qu'avec  le  sec^ucs^de  Teau. 

^HYDItO-ENCÉPHALOCÈLE,  s.  f.  Méd.  îlfdr^ 

céphale  inlerneet  cbi^onique.  |. >    >v      '-''lU 
HYDBO-ENTÉROCÈi.Ey  8.  i;  V.  BTnaBsnriàê- 

CÈLB,  auDictipnn^ir;^;    r,    .     ;  .  |.j%.  ,  ..v.. 

HYDRO-KPIPLOCÈLB  y     à,   f.   (dù    gT.    UÔMp, 

eau  ;  iTCtTcXpov ,  naembrane  des  jiiteatins  ;  w^m\  ,^ 
tumeur).  Méd.  Hernie, i^piploîque,  causée  par  un 
amas  de  sécotijlé  dans  le  sac  bejrniaire^ , .    ,  ^^      ^ 

BxbiiatrKHBO-cYANiQiiBf  adj.  m»  V.  înriBdH 
CYANO-smÉaiQCE ,  au  complément.  ,.    .  >|  ^      .    . 

BYDRO-rLUATE»  i|.  m.  chim^  Sel  prddttilpair  ^ 
ta  conbii^aifion  de  l'aeide  hydroBuorique  avec  uBt 
base  éaiiûa,. le. ^  >,.,,,  .    .  .,    :.     ...  .  j    m 

MYI>tt((|ffl.U<^-BOBlQ|JB  »  M^,  fb.  Cbiim  H  ^^^ 

0|i  acl#  tOAMfBi  pàf:  une  combinaison  d'jMf^ . 
gène,*de  fluoré  et  de  bore.  .-t-iL,.. 

J^YfHtf>rl«va^lQl4B«ad^  pn*  ÇM<I|<^4Û  d'cB 
acide  produit  par  l'b|di^tee  ep^biné.iMIB^Jp 


rto^'t, '^X  ^   I     p 


kaltu^Tm^  idrai   • 

».WWft  W  ^^"i-   ^«*^  i'^;y*^'^%.(^53^^^ 

par  la  combinaison  du  cyanure^  dif  cuivre  avec 


f'urain^  On  dit  aussi^  mais^littti^eltléAt.  k)/êi^ 

^^HXPBOfi|M^|K,  I..*.  (or.  W«>lar»  mer. 

fiW;v^W.5j*'P'^'  ^*^»  beauU).  Zool.  C^i^ 
d'insecie8  ooleoplères.        < '*vj .,,.  .,, .    ^   - ^a ir.  „i 


t. 


i   ?  ■  YmoçilABM>IB ,  ««  f.  (niêoie  .é^m.V  ]$o 
Plante  aquatique  d'Eur^,  iy^  de  la  fafBillii<fkli 

■YDBOCH ABIDÉ ^  ÉB,    adj.  (pn*i*»#il|M). 

Bol.  Qui  ressemble  à  une  bjfdroçhtride.  — 'Rypr^^ 


iliiJfAïlAfcid*  «ÂflP^*  dÙiyJ^o2i|^«'ll(^jR" 
desnicum.  ^  u    v^ 


dit  d'un  acide  ç6mcK«S  rEjiliâ^         ûm  hi 

'"  «tMMin.Mffl.  Zoôl.  t.  oAUrtitLlt,  iû  Ulét. 
*  iiYDBor.É!«B.  8.  m.  tHTM.  rhild^  ((dx^ol  l#- 
dH^niè,  HteolBf»;'  pMs  règer  <?u^  ViHi  oOl  8e 
WÂri  Hnè  tes  MilièM  *nitM|eë  el  ¥ègéialMt 
Il  est  insoluble  dani  reld;  COmblMè  l^r  raeilnii 
^Mlrifiièlim  l*èxy|^ne,  il  pMMtl  rekt.  Oèm- 
blné  avia^  miÈn^  rMe^  le  tMsphere.dceii  a 
éomm  Vmà^i^à^émiÊlfÊrifBêr  nm$  Af^Bfe- 
diquêj  ete.  On  obtient  l'hjdrofène  en  dècompo* 
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laoi  l'eau  par  le  moyen  d'un  métal  ei  de  l'acide 
«uiruriquc.  C'est  avec  T^^rogéne  qu'on  gonfle 
let  ballona.  Vkydrogène  carboné  lert  à  i'èclal- 
■    rage. .  ■  ■  ■  ■  ■  ■'•  •♦    •• 

BYDHOGé^Bii,  f .  a.  Chim,  ÇombiAer  une  sub- 
stance ayec  l'hydrogène.    '     ;    w  1 
bydr(h;6(iide  ,  adj.  et  s.  des  S  g.  cbim.^QuI 
;  adi  rapport  avec  l'hjdrbgène.  |   :  ■ 

'       B^DROGÉiilB,  s.  r.  (du  gr.  u^pf^eau;  Y^- 
vcatc,  généralion).  Didact.  Partie  de  la  cosmogo* 
^_^iequi  regarde  la  formation  des  eaui  répandues 
surle  globe/    V      .  \ 

HYDaoGiLilPÈRB,  ad],  des  S  g.  rdu  lat.  Ay^ 
f.    drogeniumy  hydrogi^ne;'  ferré^  Pprter).  Chim.  Qui 
contient  et  fournit  de  l'h}  drogène.  > .  .  .  * 

UYDROGÉRK,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  GScop ,  tau, 
et  du  lat.  gerere^  porter).  Didact.  Qui  porté,  cbar- 
;     rie  de  l'eau  et  de  la  sérosité. 

HYDRor.iTOX»  0!«E,  adj.  (du  gr.  ù^(ù^t  eau, 
yeiTtJv,  voisin).  Bot.  Qui  rit  dans  le  voisinage  de 

l'c^u-  *  • 

HYDROGLOSSB  ,  J.  f.  '(dtt    gn  t»d(i>p ,    «aU  ; 

yVi>973,  langue).  Méd.~Tumeur  aqueuse  qui  se 
forme  à  la  glande  sublinguale.  —  Dot.  Genre  de 
,    fougères. 

HYonoGNOSiR,  s.  f.  (du  gr.  G8a>p,  eau;  yvcû- 
^  "  éi^,  connaissance).  Didact.  Histoire  des  eaux  du 
.      globe  terrestre. 

'      BYDROIIYPERSt'I.rO€YA!«IQrK ,  adj.m.  Chim^ 

Se  dit  d'un  acide  produit  par  la  combinaison  de 
,  l'hydrogène  avec  l'hypersulfocyanogène,  c'esl-à-  ' 

dire  avec  le  cyanure  surchargé  de  soufre.      ■'^" 
.      ^^  hydroTobOle,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 

C$<ùp,  eau;  16*;,  venin;   ^o\oc,  qui  lance).  Zool. 

Qui  vit  dans  l'eau  et  qui  jette  du  venin. —  mr- 

DiioYoQOLES,  s.  m.  pi.  Familiede  reptiles  ophi- 
.  'diens.  '.'  ■■  :■■  .;•  •  '■•:.  ■•,:.■,'• .  r'  •■       :•..//     .;  /'. 

'  BYDaoàELLOMiirRE,  f.  m.  {dû  gr.  Z^p, 
(*au  ;  xAXu»,  Je  cours  ;  piéTpov,  mesure):  Instru- 
ment qui  séri  à  mesurer  la  vitesse  des  eaux  On 
né  doit  pas  dire  hydrokilamètre ,  qui  se  trouve 
dans  la(^  plupart  des  éditions  du  Dictionnaire  ; 
xùài  n'est  point  un  mot  grec,  oh  dit  plut  aou^ 
?ent  hjfdrotaehymèti^.     , 

BYDROL  ,  BYDR0L4T  /  êtC.  ¥i  HYMipOL,  BT- 

broolat,  etc. ,  au  Compiémeal. 


'É' 


'A 


f  -'  • 


semble  à  l'hydrolée  (et  non  hydrolie).  —  hydrô- 
LtAC^iSp  i.  U  pi.  Famille  de  plantes  aquatiques 
répandues  en  Aile,  en  Afrique  et  en  Amérique. 

BYDBOUQVB.  V.  BY1MlOOUi)OB ,  àO  Compl. 

'^BYDBOLOtlB,  S.  m.  (du  gf.  Odup,  eau,  et 
.du  lat.  lolio,  aciion  de  laver).  Méd.  Infusion, 
solution,  déeoetlOTLdanf  feau  de  eertaines  plantes, 
laquelle  est  destinée  à  l'usage  externe. 
:  ■YDBOHiMAiiOCYAlllQCB,  adim.  Chim.Se 
dit  d'uo  acide  produit  par .  la  combinaison  de 
rbjdrogéne  avee  le  cjanure  de  magnésie*  ^^' 
A  BYDROli<cABIt>0B ,  ad),  des  9  g.  SA-  dit  des 
machines  dpnt  lès  ressorts  sont  mis  ela  mouve- 
ment pajrffeau.'    >■"*;^^'*■■'*^i*r«;t^.^#^^^•Vi.^;« - 

BYBBÔMÉDiiftB»  s«  f.  Zool.  Genre  de  reptiles 

■ydbosikllA,  s.  m.  Pharm.  Médietmen't  qui 
a  pour  base  l'hydromel.  »î^  »»^'-'  H  «  *  ■*  V«?^*^ 

>  BYDBOlliMlBGlTB»*  S;  t  Méd.  Inflammation 
ées  méninges  avec  bydmpiflo.  *  •***^^      -v^- 

BTDBOBiiTtonB,  S.  Bi.  ph  jf  .  Météore  «queux. 
•'MtMiOKÉTBpcrrÉ,  s.  f.  V.  nrottoinCTRiGrrt, 
RU  Complément,  t        <  h  ,.1  *, u^ ,  • .  j ..  c        #    . 

:  *  MTDB^lMitTBiilB 9  R^T.  des  #  g.  el  s.  m.  Zobl. 
tlnl  ressemble  *  à*  un  bfdrooiétre.  -^  byrrobr- 
TRiDts,.s.  m.  pi.  Kamille  d'insectes  hémiptères. 

''    BYBUdMOLGB,    S.    f.   (dO    gr.   OOM,  ^u; 

IMArfèie;  MtMndrè).  lool.  !  SaURBinAm  r^Uih 


no$e,  V.  ce  mot  au  Complément. 

BYDRONTB,  n.  pr.  m.  r.4^>gr.  anc^  Ville  de 
rApulie,'au  pays  des  Salentins,  à  l'entrée  de  la 
mer  Adriatique.  Auj.  OlranU. 

BYDROOL,  |.  m  (du  gr,  OSoip,  eau).  Fharm. 
L'eau  considérée  cc^rme  excipient.  ... 

iHYDROOLAT,  S.  m.  Pharm.  Eau  dlstittée/ 

BYDROOLATVRB,  S.  f.  Pharm.  InfusioR  dans 
Teau  de  quelque  substance  médicamenteuse. 
'  NYDROOLAftRIQlJB,  adj.  dcs^g.  Pharm.  Qui 
provient  de  l'iiydroolature.       •    r,^ 

BYDROQLÉ,  8.  m.  Phariti.  Sbfutlon  dains  l'eau 
d'une  substance  médicamenteuse. 

BYDRCM^LIQUB ,  adj.  des  3  g.  Pharm.^Se  dit 
des  médicaments  auxquels  l'eau  se^  d'excipient. 

BYDROpLURÇ ;  S.  m.  Pharm.4^au  minérale.,  » 

UYDROOLYTE,  S.  m.' (du  gr.  C^p,  csu;  \ÙiJf 
délayer).  Pharm.  Médicament  magistral  dissous 
dans  l'eau.  ., 

iuroRCM>LYTiQtJE,  ad),  des  1  g*.  Pharm.  Qui 
a  leS  caractères  de  l'hyd'oolyt^.     .     /* 

,  BYDRO-PAIXAI>0-CYAtllQIlR,adj.*m.  Cliim.  Se 
dit  d'un  acide  résultant  de  la  combinaison  de 
l'hydrogène  avec  le  cyanure  de  palladium. 

BYDROPARASTAtE ,  S.  m.  (du  gr.  O^cop,  eau; 
itïpaTCdfcTVi(;,  celui  qui, offre),  liist.  rcUg.  Nom 
qu'on  donnait  aux  encratites,  secte  d'hérétiques 
qui  n'employaient  que  l'eau  dans  l'etusharistie. 
.  l'ydroparQsie»  a  été  mis  par  erreur  au  Diction- 
naire, et  recueilli  par  ceux  qui  en  ont  copié  jus« 
qu'aux  iTau  tes.  *      v>^ 

BYDROPATBE,  S.  m.  Partisan  de  Phydropa- 
y4h\e,  V.  BTDRôTHÊiéiPiSTR,  éu  Complément. 

BYDROPATHIE,  S.  m.  (du  gm^O^p,  eaU; 
TcdSoç,  maladie).  Méd.  Synon.  de  hydrothérapie,, 
V.  ce  mot  au  complément,       . 

BYDROPiiTBiQUB ,  ad),  des  S  g.  V.  bvdrothé- 
RAPiQÇR,  au  Complément.  ^        >    '^ ,      v -^^v;   v  • 

BYDBOPBLTIDÉ ,  ÉE,  a4}.  et  S.  T.  ^ot.  Qui 
rén^mble  à  l'hydropeltis  ou  hydropeliide,^  nir- 
RROKLTinÉis,  s.  f.  pi.Tamille  de  plantes./ 

HYDBOPÉRiONB,  S.,  m.  (dugr.  56<«»p,  eau; 
iccpt^,  ee  qui  reste}.  Anât.  Humeur  aqueuse  qufi 


* 


,..  ■:        ■.   \  HTfD  ■■;.■•,      ■■.:■• 

dit  d'un  acide  produit  par  la   combinaison  idif  I      BYDROPiTYi,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  QuiVct. 
l'hydrogène  avec  le -cyanure  de  nickel.   ^^^P       semble    A   on    hydropiiyon.  — ^  HYDRopirVéi»  ' 

'  *  BYDROSiOSB,  s.  f.  On  écrit  mieux  Atrffjs^  *    s.  f.  pi.  FamtÛede  planles  qui  ontpôur  lypel'hv'  ' 

dropityon.         ^  ^v    r  ^^^  *  ^"      * 

•  MYnROPlTYOR ,  S.  m.  (du  gr.  O-îtop,  fj^ 
^Tvç,  pin).   Bot.  Genre  de  plantes  des  ludej 
orientales,  V  V      ^*      ..^ .     *^    ^    '• 

BYDROPrEIJRlTB,   S.  t.  (<îg  gr.  Oîtop,  fm.      ' 
iclt^f^>  plèvre).  Méd.  Inflammtion  de  la  plèvre' 
avec  complication  d'hydropisie.    •  •  V 

BYDRpPNKUMOPÉRICARQB ,  i.    m     Méd   K^s 

eumulati'on  de  sérosité,  de  gax,  dans  le  péricarde 
BYi>R0P^El]MdTfl.OR\%,  S.  m/(du  gr.  û$(02* 

eau  ;  TcveOixa,  air;  Ocôpo^ ,  poitrine).  MW.iîpanI  -• 
chemenC  de  sérosité  et  d'air  ou  de  gaz  daus  i^ 
'poiirine.  .    •      *"      .    ;..-v^        ."  .,_  ■.;.  :'.. i,. 

BYDROPOTllllTB,'s.  m.  (  du  gr.  tl&op  ,  eau  ! 
icokiÇU),  je  fais  boire).  Phacm.  Potion  oi^j^ii,^'       '  ('* 


■"!r'    ^'' 


UYDROPOTITE,  S.  m.  (jnéme  étyoï.).  PharmX 
rtsanc,  boisson,  potion^  .^y      ^^      -^  v    > 

BYDROPS,  s.  m.  (dû  gr.   Oow^/>,1çiu;  «îfcL -/y  1 

içiwvlV  7.f»rtl    ripnm  «Ia  fu>m^nt  '  *  *     1  '.  ?  / 


i 


•»• 


-rfK 


MYonOLÉACÉ.'^B,  a«U.  et  s. f.  (Bot.  Qui  res«     remplit  le  sac  formé  par  la  membrane  caduque 


*    .  .i'-J     '  ,        .  >i''.u 


^  BYMOMYfTB,  S.  m,  (dn  gr.  Miiô.  eiiï 

MpBiaé]jB«BSl1^ 

it  nhil^  MÉOlt  Ri  qoé  «ÉiÉlli  m  RSf^|K% 


<" 


lhf;iinaidie  ftt^^iiMeiMi! 

^  BYMOMYtr 

i^ôé^povpfblîte  enillti).  ioCJ  pIrr^  ïo^nyttM. 

BfmontMAtt,  iB,  a4|.  et  s.  t  WoL  <N 
tesaoBibiq  A  rbydronèmR,  ^  BtnRowiBAKRi ,  s. 
J^^rt.  FRpille  do  pUnlas.,„  ,       .  .^^\ 

n     ■XPBQB«B«,  A.  ff.  (dtt  «r;  Saaip,  RRR  ;  vii|M» 

tfsaM).  801    rUniR  erjptôgRRM  qni  scoit.itfR^ 
^foRu  qu  snr  !•  bord  de  fean.  il  ; 

-  uRITDMRBAnBMB»  S.  f.  I4m  ff.  MsM^  RRR | 

ïBsypkt  rata).  «Af.  Hfiropisla  das  ralnaii£  ^f/' 


ou  périone, 

HYDBortnrrOfirrB,  i.  ir..Méd.  flydropisiedu 
péritoine  avec  inflamnaation. 

*  BYDBOPHI1.B,  adK  des  f  g.  Qui  aime  l'eau, 
qui  habite  dana  l'eau  oèr  sous  l'eau. 

BYDROPBILIBN,   IBNNB,  a^j.   et  S.  m.  Zool. 

Qui  ressemble  A  un  bydropbile.—iBTnROMiuRiis,' 
s.  m.  pi.  Famille  d'iRsectes.  >»»;'-  * 
>*>  BYDROPsHiOGuaB,  S.  f.  (du  gr.  Gdii>p«  eau  IL 
(pXoYCiMK,  inflan&matiOB).  Méd.  lainammation  A 
la  suite  de  laquelle  il  y  a  épanebemeat  de  sérp- 
site  ou  df humeur.    "  •        '  •:    '.^''■r:'ii:r^-^0'pn^ 

MTiNaOBBOijDOPfliDB,  aiQ.  et  s.  m.  (du 
gr.  5d(op,  eau  <  foXlc,  (^,  écaille  ;  ô^k»  ser- 
pent). 2ool,.  Se  dit  des  serpents  d*eau  dont  le 
corps  est  couvert  d'écallles.  -*  ntaROPROLinq- 
rninis,  s.  m.  pl.^Classe  de  reptiles  ophidiens*' >ti* 
rt AxTDBOniOBB,  s.  m.  (dugr.  Uià^t  eau; 
fop^c,  porteur).  Anat.  Esclave  qui  servait  de 
l'eau  aux  convives  dans  las  repu.-^  ad},  des  1  g. 
Anat.  Qui  conduit  on  entraîne  dd1a  sérosité,  h 

HYDBOPBORPHATByS.  m.  Miner. Combinaison 
de  phosphate  d'efiu.   .  .^    ,  ; ,  ^  ,,,   : 

HTDBOMORFBàTB,  <B,  Aâi;  HtllÉh  QbI  èst 

A  l'état  d'hydrophosphata.  -  '       y»  <  ^;  S    -^   ,«    . 

MVDBOBMTMOBATB  ,    BlfPBB»MTBW>RIQ(Ufc . 

GllëB#     Yé  vBYRROfUIATB  V    BTRRbrUORlQOBY  .  rU- 
COB^éaMBil i) .  :<<':;      :!<..    ,J.i..         •     J  M) 

.  AmmmmmnjLàââ ^^ém •  'a4^  Bot.  SiBonyniB 

^h^fdrophyUé.  V.  la  mot  aairant*.  «  ui.    i 

'^•«•We  à  on  hydmp»|||iKrM;i|q|iqgipipji  <m» 

BRisseni  et  as  dévetonBant  dans  re|B.^^^    T 
4MR  traliè  MBHBtlf  4astiydr6pbtief. 


-^  \Vh 


*^*!.  ■«       ,îi   ♦     i*  V       j"    IlO 


MYMOBihr^OlBBAfklII.  é.  r.  DIdaet.  Besertp^ 

lloMa.  I,dh«h^  .■ 

vtDBOMiTtMBAPÉIOiJB,  a4i.  des  9  g.  QBl 
aoBoema  rbrdroph  yiofranhia, 
^MYiMioiwrMN^^  Mtelf;  trrité, 

tbeeàirs  sur  Mk  tt|dropb|ies.  hbtolra  .4a  iMa 
BlaBtes.  '    '4'/îM<  •   i!- 

'  Mbf  PBIRP  B I  liBMMaiôiWi  »  n4. '4éa  B  C4MQ11I  a 
Y^MklH  A  PbfdropbTtolilgit- 

MTBPOBBYTOUMVB,  %.  m.  AnMÉr'ÇBBRfcy' 

•NBUiaiRrin,  j.    v     ,3«  .     "">^»  <^îmïai 


Tisane,  boisson,  potio 
BYDROPS»   s.  m.  I 
aspect).  Zool.  Genre  de  serpent.  '    :^^         /m  ^ 

UYDROPSYCHé,    S.    f.  (#u  gr.  "O^cop^ '|iaj/ ^      / 
^X^ .  papillon ).  Zool.  Genre  d^inse^sflévropl    ,  -"i 

téres:'  •    \'  '  .•„,;./ '^^r 7 .r..-  -'■;  \  ^:^.^^^ 

HYDROPTlliB,    S.     f.     (  dU    gr.     O^top ,    esû;    'j:  ''   51 

iCTtAOv,' plume  légère).  Zool/ Genre  d'insecies  ;,'  v 

névrbptf^res.     '^^  W:..  m^r---'^-^  ,  -^ili^] 

ilYDROPYXIDB  ,    8.    f.  (  du    gr.   ûôwp,  cau*^  i  I. ,  ^^^^ 
7:6(o<c^  Buis).  Bot.  Plante  aquatique  de  là  Loujsiaue!^ 
voisine  du  buis.  •'   ^   "    ■■■^'•■■^'■^>t^:m.y-i^^^ 

\  BYDRO-QtADRI-f(L'i.r\TE,  S.  ^.  V.,  au  Cpm- 

plémeat ,--  mmaoTËTRATHiob  i^tR ,  qui  ^st  plus  cor- 
rect.  ■'      '"      -  :--^r^l'^:';-?l';^  r''''i;"'^'^fe(^J^'*'^ 

BYDROQUB,  8.  m.  Zool.  Genre  d'insectei  co^ 
léoptèrcs;*?  '  ;  ^    '      >"■-*!/■:.  ^y.-i^'y'----'-- \   ■ ,  f 

*  HYDRORCBITE,  S.  T.  (du  gr.  u3(up ,  eau; 

^7^'^i  testicule).  Méd.  Cette  b^dropisie  ne  doit  pas 

•I  être  confondue  avec  Vhydraêchéonie,     r  '        r 

nYDAOSARB,    S.    f.    Miner.    vâriéi,é  d'épais 

blandie.  '        '{-',:- ■'i,;^^'^^i^'^;!:^y^"''.'^:,,^'-'/w. 

flYl>ROSAVl|il,  s.*  m.  fin  gr.  "S^p,  eau; 
9aOpo<,  léxard).  Zool.  Genre  de  reptiles  ùurieDs.  - 

B.¥DROSCBÉOlllB,    8.   f.  (du  gr.   i^,,  eau; 
dv^eov,  bourse).  Méd.  llydropiSie  de  laiaDique  ;, 
vaginale  du  testicule.' 

*'BYDBORCOPlQ€Bî  a^j.  dè^t  g/ Quf  imparlleot 
A  i'hydroscppie.  (^  ^ A  '    a  .\ 

BYDBORILIGATB;  #:  «s.  MiRéT;  Silieite  cooi-. 
biné  avec  Thydrogéna. 

-  BtDAOaiMCEUR,  BCaB,^^].  Mlnér. Qui  coa- 
tlent  de  l'âiu  et  de  la  silice. 

BYDR&ftPlBOYLH^B,   a4|.*  Bi.  Chim.  Se  dit 
'  dSin  aeide  quf  n'est  que  j'huile  volatile  d'ulmaira^ 

HYDBOaTACHYDB ,  S.  f.  (dU  gr.  Ojciip,  eau; 
aréyyj^,  épi).  Bot..  PUate  de  Mcidêfascar,  qui  aima 
leau.  IL 

BYfMtoaopOPATBB ,  8.  m.« Partisan  de  K'hyvro^ 
sbdbpathie.  V. ,  plus  bas ,  RYonoionoTHÉSAPisTi^. 
%YJMtOSIJDOPATUiB,  s«  f.  (du  gr.  (^p  »  eau; 
du  lat.  ândor;  stieur,  et  enfin  du  gr.  ini9o; ,  ma- 
ladie). Méd.  Syn.  d'Aytfrot^rfoUMfr^spif.  V.  ce  mét^ 
d-dessotts.  .''K^Wi 

•«YDBORim>PA'nnQVR,   adj^  des   SI  g.  ^éd. 
V:  pIlM  bu  BYpROSODOmdRAPIQim.   -^  alsv^* 
■YDBOaUI>OTHÉBAPBpi,  S.   f.   (du   T*  ^''?» 

eab  ;  An  lat.  mtdoTf  sueur;  et  enfin  du  gr.  Ocpa- 
«ibt,  guérfson).  Méd.  Méthode  do  traitement 
dans,  laquelle  on  profoque  d'abord  les  sueurs, 
«afin  d'obtenir  U  dépuration  du  sang  :  pour  toni- 
fier ensuite  l'organisation,  on  administre  l'osa 
firolda  A  l'aaiAriaur,  sait  en  bains  entiers  ou  par* 
tiels ,  soit  en  douches  ou  en  topiques.  V  ^ 

;  MtBMORBBtr mAb^U^HBM,  adj  .  AbS  S  f-  NW- 
Qui  aBpartkmt ,  qui  a  rapport  A  l'hydrosado^ 

Blé<aBl»A     n;   .?   i»   .^bi*   ,  ,m  .h'iJl^'r  -' 
.nM||||OBBDBBMlBil»iBnrfiiHB..iMUMR  * 

l'bidmudotbérapia  ^^tqjÉdaaiB^lpiitSBiid»  .9* . 

RMJb>Ai*MBllMBiBl.u5«>,h>.-.  .I.ï   .  J'-''îii-" 

,  vMiiiB»  tiiiiRii  r>M<*QCT>  M-»v    a! 

iPiilt  ClHlfBiléR>BAÉH«pRrilBjOBMMUOi  <9 

rtijdgtitBstj'éBiPOBMB  ^t4B>aBrbaBa.Lt  r-r''^^^ 

BTBiRlMUI.r<M:YABIQBB,  ÉMy.  •M-"'*:?' 

ëà  Cbb  ^ièdBB«*»H  nRPiimdfRBÉBe,  i»  c»^ 
g|gBaB<:la>ss(ÉltBsniiMnAs...'>  >i.  .;>■  ^r^Jf^ 

BiBSUBWlIUBt      JM^iMll     CHUfi.   M^  * 

rAiattiniiydfÉsnlftiBn<^  d^A  j^    y^^^^i^ 

.twMMvn^  a,  «i4n  M^Um>fm\  m^- 
OduAa salséAsniqiSi  ^«i  i arfirr-  ^ ' T*  ^    ' 

■fBg|BliiHlSltTrBBi>>  ••«•.•  (^  ^ijfJl' 

Mifn^ilBiirBWi^BSBAliqBal  an  •séance  lAftiMP- 
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1IVDR0TÉT»AT»I0WATE,  |.  m.  (du  gr  Ûiù^\ 
.^«a    pour    T^trapgj,    qualre  ;    Oetov , 


'\/ 


-m 


u  laïaiil  ac  soufré  que  a^byilrogéiie.  Oo  M 


r 


lussi 


cVï^t  pourquoi  lof^  iiKilados  oO  vont  paf  aux  lies' 

iiY);s,  ddj.  j»u(du  «r.  Otx,  pluvleut).  Myih. 
Suruohi  qu'on  (louiiail  à  BifcclHis  et  à  JupilcT. 

illÉTOMiuuiK,  s.  r.  Ârl  de  mesurer  la  quan- 
tité de  pluie  qui  lou.bedans  un  temps  douuô. 

iiYtâioscopi:,  inÉroscoriii;,  uyêxOsco*- 
PIQUE.  V.  iiyi:tomêt4ie  ,  UYKionÉTEigt'f: ,  au  DiQ-» 


'"SîioTtfÊiiipiE.  1.  r.(du  gf:^h^.  «au^ 
Ospaiiïxj:  l^éf^^    Tr^Ucmeul    médU^a    par 

^^uWhOTBtnMfmtr^'  des  i  ^.  rild.  Qui 

^^  .&l  relatif  à  ('hydrothérapie.    ^_-r^       ,  „^.^ 

aïb^on^ÉBAPiirm.  •.  m.  Ptriiunderbydh>- 

ihérapie.  -  Médecia  qui  applique  ce  ^eiwe  de 


V* 


ff^iffjot    per\  Kom  doouê  h  r«rl  nouvellemenr 

•V  lié  de* naviguer  WMil'e*M.  On  dit  plus  ordi-^^tionnai  ^^ 

^.irlm^ni-mvmtion  fous-^narine  ou  Ayjw^^o^  J      HVGiKSîiiE,  adj.  f.  (du  gr.  'j-^itia,  santé),  Myth, 

Nom  donné  par  Périclès  à  Minerve,  parce  que 
ORtlc  déesse  lui  avait  enneignv  lé  moyen  de  guérir 
un  des  architectes  qu'il  employait..     -,         ' 

HYGlociCRAillQlli:,  adj;  des  2  g.  Qui  est  de  la 
nature  de  rhygiocérame.  Il^ie  faut  pas  confondie 
ce  mot  avec  hidrocérame^  hydrotmrame  ou  mH 
grocérame^  qui  sont  syn.  entre  eui^;, 

BVGlomOMEi  8.  m.  (du^gr.  uYCéloi,  ^anté; 
vp';xo;  ^  loi).  Didact.  Celui  qui  a  étudié  les  règles 
de  l'hygiène.  .    -> 

^HYGiOiOMlE,   s.    r.  (même  étyn^)..  Didact. 
Connaissance  d^  lois  db  l'hygiène.  }. 

llYGiO'^Oifl<fl]E,  adj.  des  %  g.  Didact.  0ui 
concerne  rhyglonojnie. 

"^  AYGBO0.%aoscOP£î  s.  m.  Pbys.  V.  ahéo- 
MÈTRE  «t  non  aéromètre, 

UYGAOB.yjTE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.(du  gr.  6y:6v, 
humidité;  3**^?»  .Q"'  marche),  ^ool.  Qui  marche 
'dans  l'eau,  dans  les  marais. «-^oyg&obatss,  s.  m» 
pi.  Famille  S'oiseaiix. 

•  HYGROBiii:,  aiy,  des  2  g.  et3>f.  (du  gr.  6yû6v, 
humidité";  p(o;,  vie).  Qui  vit  dans  les  lieux  hu- 
mides. --  uYUAOPiËS ,  I,  ^  p|.  ^*imiil(ç.de  plitAies 
àquatiquies»  ^-         »*  -^^^     - 

IIVGROCËRABIE  t  Sr  m.  (du  gr.  ÙY(>6v ,  humi- 
dité; xëpa{io<,  argile).  Jiispèce  de  .  poterie  po- 
reuse, dani  le  genre. des  a/râràza^  d'Espagne, 
laquelle  laisse  Tcau  suinter,  ce  qui  »'par  l'efTetdo 
l'évaporalion  q^ui  s'opère  au  dehors,  rafratcljit 
l'eau  contenue  dans  le  vase.  On  dil  aussi  hidro- 
cérame  e(  hydrb^^rame  ^  mai3  il  ne  faut  pas  con- 
fondra avec  hy^iocèravie,  V.  ce  fnot  \\k  piçtiop- 
naire.---'"---.  'v..--.      '■  •  '    '.   ■'•■^.,.,      .. •-'/'  r  ...     -.^  • 

esf  de 


^1  '  '\ 


iraiiemeii!/  '  i^^^^    ^    ^^         -    ^.,      «,    x 
li        BYDBOTBiOC^mBO^Aft»  S.  m.  CWm.  Sel  r6- 

,  «uliant  de  la  comb» wlâou  de  Taiîide  bydjotbio- 

^"^  A  carbonique  avec  uAe  l)^8e.  ..^  :  i^,  -^iK^.   ^ 

■       hydrothio(:arboiIi<)UE,  a^.  m^  (au  %x. 

^Oooi?,  eay;  «iWV,  soufre;  et  du   lat,  catho , 

'  •  charbon),  thiœ.  Se. dit  d'un|cîde  produit  par  la 

'  combinaiaoû  de  rhydrogènc  am:  du  soufre  et  du 

/...V-cliarbon.   .  ;,^]i,.:-:^:,,iad-'?k      ,  ^'  '      -^  '  -..-y^y-y--  ■ 

*     \  iiydrotiiiô*4TEj^  •;  1».  (du  gr.  Oou^f ,  eaai 
><j£Wvj  soufré).  Chini.  Résullat  de  l'acide  bydcothio- 
ij  *  uiquecombioéav^fi, une  base.  ". 

;i|  V     HYWiOTHIOiB«J*,  a«U.T».  Chim.  8e  dit  d'un 
^^A  l'hydrogène  et  le^  soufre 

'' I    I:. cOrubiné^r-^û^* ;^?*:;^:--:./(^v;,-.  t/f  :..,;^^^^  \  ^^^  :  yi. ., -..v.- > ,.,.^ t,  ; 

r'      RVUROfBio|jil)|}BVa4i-  ib;cbltt.  8e  dit  dn^if 

iiUes  acHes  produiu  par  le  soufre  et  l'hydrogèpé 

' . .  oombiiiKs.  ' .  .  •  ■tir^i^i-yv^iJ^é^"' '■:''*:,:•'■'':'.■■■' 
-  *. RY&ROTif)UE ,  a^).  des  9  g.  Héâ.  <^  âù 
"     Cpoipléroènt,  uiDROTiQUE,  qui  est  plus  eorrect. 

.!        BYDBOTBÉllElil'lNÉ,  i»,   adj.  (du  gr.  O^p , 

.'   àSH  I  et  du  lai.  trewuUa ,  tpémelie ,  espèce  de 

'  champfgnODs).  Boi.  8e  dit  det\  champigaons  qui 

croissent  dîns  reau.«p-««tiROTRBiiBLLiNÉBa,  s.  f .  pi . 

<•  _    Faimlle  de  obamplgriboi.  »  ?  -  >  -  «  ^  *  •  ;  s  ^^  .^     ,*; 

iv.     BYDBOTRiSfjiorA'rB .  9*  W.  CMiM.  TrUulèiie 

'^    qui  coDtieot  de  l'etu  à'VéUi  de  oottWBaisoB.^   - 

BYDBOTBiBui^rimi ,  s.  ni.  cblai.  BbI^ii^  qui 

contient  ifoil  f6ls  auUBide  foufire  ^e  d'bydro- 

BrDBBiÂînrBATB  »§."!».  etâm.^  tel  r^ùHant 
.  de  U  aombliiaitOB  dt  Pacide  hf droxàiiUiique  avec 

^uno  base  nU(U%la.  ^    '  ^^     vnp«i ^ a ii;îîvi.;/ ?>!,.. 

*  HYDROXiUVTHfQmi ,  ad).    M.  (dB  gr.  C^ôkp , 

ctii;f«u6à<,^Jai|BB]^  Ciiim.  Aooi  d'uB  aiidt  qu^on 
dit -le  résulut  de  U  «iBttri^aiaoB  4ù  lAibûgéne 
sHc  rbydro|èo$/%(^é'!Miiiiligi^  Ab  Mciioa- 
naire;  «K  fiefeiv  mn  1$  4ouldB  rapport  de 
l'orihographe  el  de  U  dénnitioa,,  \.,f^i,:, 

BVBUiwMâ>  i»»  a4ti  Qlm.  HMuil4i*éUi 

d'bfdroiyda.    ,  .-  ^' .         ..    :,/mVîî^î 

uyubo-xir€<m:yaniqob/ aiy.  ■Iv«;CIiIbi«  8e 
tilt  d'UM  aeide  MMliànl  d*iièa  aoaiMnaifOB  de 
TbydrofèM  avte  le  ImriMfé  dt  idic.  ^>^  -  ^' 

RYMURO*,  ÉBi  aiV*  •^v*  «■•  (^  r-  O^P» 
^M;  (w^,  fie).  tBQl.  QiU  Mi  éÉBi  f^u.  ^ 

BViRocoâi,  fl  iB«  >|v  Claaat  d'aitsMiui  conpri- 
Dtot  eéiu  am^Bfto  raaiî  m|  lBdfipeBaiblB.'u;v. 

"VBBBIOUTV,  ^  IB.  (4tt  gr.  ttè»,  eau; 

^^k,  )Bt,  de(;é(d»  bouillir).  Pharm.  BouRIob 

médielBal.     '     '  •  u   -     s*yt 

^  «v*«4m»,  1. Jr^iu\L  fywr.  «ter). 

Afllu»  4e  pilier  IJMw,-- Wpr>Wl  «e  çer- 
byIiakchb/  s.  f.  JoL  HMIIt  Ail  MD  dé 

wi  'TH*  ^  riBii*Bi#  *>u«fur 

ll2i**••^*»*  Blinaida^Bf  toBiH^UBi  4Bt 


X 


canliri'^'"**'^"*^^'  oraufwt,   cl|fBBB|Blf^^ii</«nrMqtt1lr^Ul4lrp,y.  >: 

Molllî'  kV'1!.!^»!^*?^.  *^^ft^^    w.îçs  atehlmUf,,  «?I^12P^ 


hab.  Kllet  iobI  uMm  «|  Mal  eBlI 


^YGftOCÉBAIflQIJe .  adj.  des  2  g.  Qui 
'espèce,  de  la  patuy  de  rhygrocérame. 

BYGUDÇIMICip^  t  9'  f*  (du  gté  ÛYpôv,  h>Jl^i«' 
dliéf  xpoi^kff  Coo;,Qocon).  Uo t.  Genra  d'algues. 

HJO^BOJBBWIcrrÉ^  1.  f.  Didact.  Qualité  des 
corps  fiygrométriquef,  Vest-à-dire  qui  sout 
partictûlérémeni  ^nsibles  aux  changemeolj  ac^ 
cideptetji  de  rbupaé^U^  ou  de  U  sécheresse^ 
l'air.    .  ■    '      , 

HYGBOKÉTRIQUESIEIVT ,.  adf,    PJdacl.    IVURB 

oiâoiéfp  hygroméMriqu^  î  sous  letappor^  4e  i'by- 
groB^êtrie. 

HYi^llopHili^ ,  adi,  des  9  g.  (du  gr.  ^yp^  • 
humiil^é  ;.^(A0( ,  ami],  Bot.  Qui  aime  rhumiditét 
— f  s.  r.  Genre  de  plantes  açanthacées.    "     . 

"^  ttYOROSCOPE ,  s.  m.  (du  gr.  uyptv ,.  buml-' 
ditj^;  ^oic4(»i>  observer),  instrument  au  inpyen 
diiquel  gp  peut  rccopjialtre  l'existence  dans  l'at- 
mospîièrc  oef  vapeiira  aqueuses  fti.^a  piesur^ 
lidtnsi^.        ,  -^      : 

HYGBOSCOPiciTÉ.s.  f.  Phys.  Propriété  qu'ont 
certaines  substances  d'4l>sorU;r  ou  d'exhaler  l'hu- 
midltày  suivant  ^que  Talr  #fPl>ify^l  ^1^  J^MS  j^u 
c^glij»  pliargé  4e  vapeurs.  .  .7,     ^  ' 

groscope.  *      •  jjr*  * 

MYCAoaoBPiQlJB,, adj.  dM  If.  OBiaoocme 
rbijfiroBcopie,    \\  "i   . 

HYGBVS^E,  s.  f.Cbiui.  Partie*  daa  huiltt  et^. 
sBBliiMitt  qui  iiaaia  Uqui(ii  k  UBt  iMiao  teBipért- 

^  fm^M,  a4).  <(<•«*  Pl*  Von  par  Itqael  «n 
4éal^»  dâBa  riia|oir«  i*Egyp4«,  um  dynasUB 
de  princes  étrangers  qui  slèiaieB^étaMis  dans  la 
Bassa^jtgipla  4b  ^^^  4e  l'Oneat^  et  qui  y  do- 
nlBèrenl  du  xyu^  au  xv*  siècle  av.  J.  t,  SuivtBi 
ropioioB  U  plus  cginiBUue,  o'ét4ieB^  it»  scMIls 
an^i^^liMBad^.  Qb  leaapp^f  «uiii  jMiaABjisra, 

«yi4aM|  I.  m.  hçk\f  Ari^iw«H4*A|fMBB« 

(Ismille  deé  rubiacée«.  >* 

"^  «YI-MtcmQliKi  ^.  Bi.  Ce  mot  Be  s'emploie 
pas  ea  Bi|tliolol|ie  :  U  a  été  créé,  comme  Thypo^* 
tbète  qu'il  eiprimec,  par  des  theysophc  a  et  d^s  iué^ 
deciBs  aicftloaiu^  |e|i  yio  faraç^'^  V^  ^ 
moBi^  elo.  .   *. 

■YIJISIQIJB,  s.  m.  Rarbarismc  employé  Mr 
quelq«ies  ^rl^alas  militaires  ^  tvec  b^  soua  ue 
sous-cht*r  4e  çayalerlç  dins  l'ancii  ono  Grèce. 

pi  oiot  ii^toiupl, 

HqI  purvaMtt  AToq 

b^yaiù;»»r>iur  (Msi|u^^'  ù 

ButUèrei  preBiièrè.  —  b.  prTT  Temps  b4r.  l'ue  deè 


Thespiadcs^  qui  donna  son  npm  à  une  villf  de 
Déotie.     "  •  '; 

IIY1.£b\tc,  adj.  des  2  g.  el  s  m.  [du  gr.  0>.Ti, 
bois,  taillis;  paiTftp,  qui  marri.?),  iool.  Sç  dit 
dei  animaux  qui  marchent  dans  leS  taillis.-— 
UYLbHAT£s,  8.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

*  HïLÉE,  n.  pr.  m.  Tenps  her.  Nom  quc'^-por- 
lérent  plusieurs  centaures.  —  Un  des  cliasseurs 
qui  assistèrent  à  la  chas#o  du  sanglier  de  Calydon. 

HYI.ÉIFORME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  hyta  ,  rai- 
nette; forma  f  forme).  Zool,  Qui  ressemble  par  I4 
forme  à  une  rainette.  '        ' 

nVLÉMiDBf  adj.  et  s.  des  2  g.  (du  gr.  ôV/j, 
taillis  ;  |JLUta ,  mouche),  lool.  Nom  générique  d^ 
plusieurs  insectes  diptères  qi^i  vivent  dans  tes 
haies.  •     •  *  .     '    • 

HYLÉPYRHYtQVE  ,  adj.  de»  2  gy^du  gr.  ôXyj, 
taillis,  alicî/ç,  élevé;  p^YX^Ç»  *^v-  2^o«l-  i»e  dil 
des  oiseaux  qui  vivent  dans'  les  taillis  eiporient 
le  bec  très-élevé. — -  HYLÉptRUY^^^HEsi  s.  m/pf. 
Famille  d'obeaux  sylvains.  ^'"^ 

MYLÈS,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Lapllhc  luô  paV 
Démoléon  aux  noces  4e  Pirithoiis.  - 

HYLIN,  iBfE,  adj.  Zool.  Synon.  de  hyWforme^ 
\,  ce  DEiot,  au  Complément.  —  bylins,  s.  m, 
Famille  de  reptiles  batraciens. 

HYijQUE,  adj.  des  2  g.  Philos.  Xom  par 
lequel  les  gnostiques  ont  désigné  les  penchan/.| 
niatériels  dans  l'homme  :  Mener  une  vie  hyliquti; 
te  laisser  dominer  par  le  principe  hylique.    , 

HYI4UDÈ,  n^patr.  des  2  g.  Temps  hér.  Sur- 
nom des  lléracildes.  Issus  d'Ilyllus.  ils  se  di vis- 
saient en  .plusieuKS  branches  y  Bacchides  ^  Prt.*^ 
clides  et  ÈurystfUnides, 

*  HY1.LUS,  n.  pr.  m.  Tçmps  hér.  C'est  encoro 
le  nom  do  doux  autrc's  fils  d'Hercule,  l'un  né 
de  Déjanire,  l'autre  d'Omphale. — Il  y  eut  encore 
un  H^us^  ii^  de  la  Terre,  qui  douna  SOB  uom^ 

Ji  un  fleuve  do  l'Asie-Mineure.  \\'-, 

HYLOBATRACIËIV,   IE!V^E,'Sdj.  (du    gr.  OXl^  / 

bois ,  taillis  ;^dttpayo<,^  grenouiUo)vZoo^.  Se  dit 
des  reptiles  batraciens  qui  vivent  4ans  les  taillis. 
—  uYLomiuçu^i^i  s,  m*  pl.  Famille  de  i;^ptilea 
batraciens. 

* 

HYl^OBiB,  s.  m.  (4u  ir.  GXv),  bots;  j^Uk  rie). 
Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères.    * 

HYLOGHASMOPTÈBE,  adj.  det  t  g.  (pr:  (t^ 
kasrûoptène)  (du  gT.  (i^  ,  bols ,  Ya«|i.v| ,  ouver- 
ture éi  boucha;  iCTy|*/(K,  qui  vole).  Zool.  (èr  dit 
de  certains  oiseaux  qui  fréqueBient  les  taillis  et 
qui  saisistani  lèvr  proie  au  vol,  ci^ouvrani  leur 
large  bee..r^BYu>CBA8M0PTeiietr,  s.  m.  p|.  ia<- 
nîille  4'oiseatix  sylvains.       '  *  "^  V 

nYLOCi.AKiiOpTiNB,  adj  desf  g.(dn  gr.  uXt^; 
-  bois;  xXéto,  briser;  irrnv6<; ,  qui  vole).  Zool.  se 
dit  de  certains  oiseaux>qui  fréquentent  les  taiUiê 
comme  les  précédents,  el  q«ii  écrasent  leur  proc 
avec  lo  bec. -^YLOcLASflOPTCN£s,^s.  m.  pj.  fa- 
mille d'oisBaux  sylvaiB^.  : 

HVLOGÉBIB,  8.  f.  (du  gr.*(i>cv|i  matière  pre- 
mière; Y^vca ,  .création].  Didact.  Créatiou  ou  for-r 
maiioBdeJa  matière.    '         ;       .^i     ♦      i»'    ' 

HVI.0PH/U2C ,  >adj.  et  s.  des  2  g.  (du  gr.  uXy)  , 
bois.;  9dYcu^  je  nT^nge).  Nom  d'un  ancien  Peuple 
de  l'Eibiapie  qui»  aia  rapport  de  ^traboi  ei  do 
Pline,  maBgtaài  de  jeunes  pousses  4e  bois. 

HYLOPI.ATYRKYBQVE  ,    tdj.  des  t  g.  et  S.  Bl. 

(du  gr.  ffkti,  boK;  ic>jtfî>< ,  Ur«e  ;  ^ûyX^t 
bee  ).  EOBl.  Be  dn  des  oIseaBi  qui  obI  un^  larg» 
baa'el  viveni  dana  les  Uillis.  —  âiYtqaiàiYitfTa- 
guBa,  s.lB.  pi.  FamIUe d^[>i»•iux. 

■VLOrrsBB .  adj.  des  ft  g.  {eu  gr.  GXt)  ,  bois; 
'iiTY^v6(,  VBiBiile).  iLool.  ieéilde  tBU4  lesoifeaux 
qui  tileai  dans  les  b<iNs«  «-^  BYUirTBiiUi  s.  ai.  pi. 
Soua«-ordre  d«  la  classe  dea  oiseau?.  -  v*  ^  .f,■'.^,^.^ù^ 

HYI.ORTHORHYUQUE,    adj.    dés  2   g.    (du  gT. 

OXv),  boia.  dp06<,  droit:  ^^TX^c,  bBo).  EbbI.  Bb 
dk^  àfH  BiseaBx  des  bois  qui  OBt  le  bl^^l.  «« 

UYLORTHOIUIYNQVES,  g,  m.   pi.    FgBléU^V'BiMtttl 
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syJvaîBs.  '.••**''i  "  '*•  "'  ■'•frf*v_» . .-..  i':j|4  t.*i»'V»v*:- !<^*  ».«  •'.  * 
HYi/OTBYPà'Vôi'TÈBB»  141.  det  t  g.  (dv  gr; 

âXvi  •  bois  ;  xp\nvkt4t  »  !•  parée  1  irniv^  »  voUiOe). 

Zool.  i|B  dil  iet  oiaeaBt  qui  parBeBl  l'eeBroe  dm 

bois  avec  leur  bec.  •*««  BTiAYBYtABOitBiiBa,  a.  ai. 

pi.  Fami|lBj|l6isaaBg  sylvains,  »4  .^^i<te.v9  \^^tf- 
iiYl.OXO^*B ,  adj.  des  I  B*  PMiBc.  Qui  a  ra^ 

port  à  |'b|U>io)[s«||,  —  s.  m,  iBpUieiir  él  ri»j- 

îoxofsmé.  i-   '    «■     s».*. .*. ,.i»i  ....*•'.•...«.  "^ 

IIYlJpBalWB,  s.  iB.  (du^gr.  i^fi ,  RMilèTB  pre-  ^ 
noiért;  ^i^t  vie).    Système  philosophique  s^i- 
T^l  (eauel  U  matière  eiii^  t|e  UhiId  éiprnité. 
suifAnt  lequel  encore  la  vie  B*QSi  qu'une  prupriéM    • 
4^  ^  mallère.  .\   '  > .        ;%*  v    :  *  : 

■YLYPSOPTiBB  I  a4i.  4es  2  g.  (du  gr.OXiti^ 
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bc>ii;  wyo;,  cime;  tt/.v .;,  volalilc'.  XooS.  Se  tH« 
de*  oiseaux  qui  aiiiwiil  a  »c  percluT  sur  lc«  bran- 
ches les  plus  clfvtrs  de«  irl»rcs.  —  n\LYrî»op- 
Tt.xKs,  ».  III.  pi.  I  aniillc  d'oiscaui  «ilvaiii». 

iiYM%\K,  II.  pr.  r.  Temps  her.  K'mme  d« 
Pliorhas  cl  mc'    d<^  lipbyK. 

•  HYMfc^  ob  ilVMh>t:i: ,  n.  pr.  m.  Anl.  Jtunc 
hommtî  d'AUWnes  qui  sauva  de*  vierges  enlevées 
par  des  pirales ,  cl  qui  en«tuile  fui  invoqué 
comme  le  dieu  du  mariage.  </esi  i  lut  que  l'a- 
dres.'^ait  le  refrain  dtjs  epilhalauies;  J&f^iw^ii.'  d 
ht/rnénèe!  :^^  -    '■ 

liY.%lî:5l%THKnF,  %.  m.  (du  gr.  6a^,v»  mem- 
brane; àftr.p,  barl»edépi).  bol.   l'Iaoïe  dû  Chili. 

kiM^iLyv.ï.i.K  r  9  f.  bol.  Planle  du  Ueiique.  — 
Ccnrc  de  clianipipnons. 

ii\>ii\(M  %RPK,  adj.desî  g.  el  i.  m.  (du  gr. 
Ojxv.v,  ni'nibraiie  ;  xij^rV; ,  fruil\  Bol.  Se  dil 
dfs  plantes  donl  le  fruil  e.<l  membraneux.  ^  liï^ 
MtNtM  AHPiN  ,  ?.  m.  pi.  l  am  Ile  de  lichens. 

iiVMK\0(  i:RK,  8.  m.  ;du  gr.  6;xr,v,  mem- 
brane ;  xepa;,  corne  .  Z.00I.  Genre  de  cruslacés 
qui  oni  les  pinces  membraneus<'S.\    *     ^^  "* 

inikiir'jvrx  ul-iT»:.,  s.  I.  ^du  gr.  C/jx-^y,  mem- 
brane ;/aiTT,,  chevelure^  Bol.  Ccnre  de  piaules 
cyperacees.- 

iiVMK^OfHJfrp.iorÈ,    adj.   des  î  g.    du  gr. 
Ou/,/,  memttraV;  varr^.ji ,  eslomac}.  Zool.  Qui 
- 1  l'eslomac  membraneux. 

lfVMT':\Oi.ti>i: ,  J.  f.  dii  gr.  ûjx^.v ,  membrane  ; 
Xcn.; ,  écaille  .  fiol.  Arbasle  du  cap  de  Bônue- 
Fspcrance,  donl  l'écorcc  membraneuse  ésl  cqu- 
Tcrle  di'  pelilei  écailles. 

MVMrxoi.ipiDOPTÈRE,  adj.  des  ^  g.  [du  gr. 
j'ii.v,  menibrane  ;  astV;  ,  'kîr.i^Xj^ ,  écaille*; 
rktfyi,  ai1e\  Zool.  Se  dil  des  insecies  qui  onl 
des  ailes  inembraneuscs  el  coutcrles  d'une  pous- 
•it^re  formée  de  peliies  écailles. 

îiVHÉ^OpVppe,  s.  m.  (du  gr.  'j\i.iy  ,  niom- 
bran  • ,  -âr.oç ,  duvel}.  Bol.  l'Unie  d4if  la  Caro- 
line. 

HYMK^OPAPPÉ,  ÉC,  adj  Bol.  Qui  rcstemble 
*  VbymcnopDppe.—  hyméjiopAppke»,  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  planles  eToli<|ne^  à  fleurs  composée»  cl 
i  corolle  formée  de  membranes  colonneuses.  ^ 

nYMi^:xopii.%LLE,  5.  ro.  Bol.  Genre  de  cham- 
pignons. ,   '  « 

iiVMF.^OpRYf  1;»:/  ÉE,  adj.- Cl  S.  f.  (du  gr. 
ujjLTjV ,  mémorane;  çoaXov,  feuille].  Bol.  Qui 
rcss^blc  à  une  hjrméaophylle.  — mtménophyi/- 
uU»,  ».  f.pl.  Famille  de  fougères. 

iiiMÊ.'iOPfje,  s.  f.  /du  gr.  Ojxi^^v,  membrane; 
.or>»ov,  armure;.   Zool.   Ccnre  d'iotecles  coîéop- 
téres.     ^ 

IIYMÉ^OPTKROI.OGIE,  1.  r.  Didtel.  Parlie  de 
t'Iiisloire  iialurelle  des  inseciei  qui  concerne  les 
hymen  opléres. 

HYMÉ.^OPTÉROLOGIQL'E  ,  adj.  des H^  g.  Qui  a 
rapporl  à  l'hyménopierologie. 

ii^MK^OPTÉROLOCtf;,  Didacl.  9.  na.  katura- 
lifie  qui  se  consacre  parliculièreinenl  i  FèUidede 
rb)niear>plérologie.  *j(      *  r 

HYMic%oniii7.E,  adjràesîg.  (du  gr.  uui^v, 
membrane;  pt^a,  racine!.  Boi.  Doui  les  racines 
soiil  merobraneus^^'S. 

iiyMÊ!«o»r.YiHE,  s.  f.  (du  gr.6|jL9|v/ mem- 
brane ;jxj<fo;«  vase).  Bol.  Genre  de  cham- 
pignons à  ch  «pi  leau  membraneux. 

HYIIÉXOHOIIB ,  s.  m.  (du  gft  6^f,v,  mem- 
braDe;  vcûfAa,  corps.  Zool.  Genre  de  cru^acés. 

RYlf ÉMOftPOftE ,  adj.  des  ^  g.  el  s.  f.  (du/gr. 
*VuLV,merfibrape;  91C0' à,,  semence).  Bot.  Donl 
les  graines  soni  enCerroécs  dans  une  membrane. 
-^. ■Tii£xi>ftpo«EE ,  s.  m.  pi.  Famille  de  licbeos. 

SiTHÉf  OSTACHYDE,  adj.  (les  9  g.  (da  gr.6|ii^iV, 
f^embrauc;  ori/vç,  épi).   Bol.   Genre  de  fw* 


res.   :        ,.:., ^  ..i    -        -    '.,■...;..--..  ^.i. 

■  YM#.1I0TH AL  %ME ,  td] .  dCS  9  g  [dU  gr.  6p.^V , 
membrane;  ^^n^jaç,^  lii).  Bol.  Qui  s'eiend  eo 
membranes,  ramillede  lichens*  .%•     ' 

HYMKXOTfIfU  lEX  ,  n\%^¥. ,  adj.  (du  gV.  6)a91v/ 
membrane;  d/^io),  boile).  Bot.  He  dil  des  cham- 
pignoos  pounrus  d'une  membrane  qui  conli<*nl  let 
peliis  corps  rcproducleurs.  -«•  uiiiÉNOTUÉcisiif, 
s.  ro.  pi.  Famille  de  champignons. 

UYMF.X0TiiÉ<l0^,  s  m.  (même  étym.).  Bot. 
G«irc  de  planles  graminées.      -  »      -* 

"♦nYiiK%OToiiiE,'s.  f.   Chif.  SecUon  de  la 

■Mmbrane  de  i'h)roen.  > 

l»YM#.9IJLE,  S.  r.  Bol.  Ce^re  dé  champignMii. 

■YMCft,  0.  pr.  ro.  Njlh.  Kand.  Gèani  qui  re- 
cul Thor  dans  m  b«r#.e,  quand  ce  dieu  alli  coid* 
bttive  le  grand  eerpeol. 

^  fifU^tL^  B.  pr.  m.  Cèofr.  |Bc.  Hoquim 
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de  l'unique.,  pîv*  ù'AiRtiicf.  Auiôurdbui  ic  Tré- 
lu^/'ouuo  ou  /K'fy'iJafjh. 

iiYMt:TTli:\,  adj.  m.  Mylh.  Surnom  de  Jupi- 
ler,  qui  fui  nourri  du  miel  de  rifymelle. 

IIYII«IE^\F,  adj.  f.  Mylh  Surnom  de  Diane. 
riane  hymnirniie  éiàïi  adorée  chez  les  Arcadiens. 

HYM.^IEA,  s.  f.  pi.  Anl.  gr.  Fêle  que  l'on  cé- 
lébrail  aulrefois  à  Orchoméne  el  à  Manlinée,  en 
l'honneur  de  Diane  hymnienne. 

HYMilQiE ,  adj.  des  î  g.  Ullér.  Quta  rappori 
à  l'hymne,  qui  esl  du  geure  de  l'hymne:  Den 
vtrihymniques,  \ 

*  HYMXOFOGIE,  8.  f.  Mllér.  DlsserUlloii  sur 
4*hymne,  sur  1***  poésies  hymniques.    \ 

•  iiYM^Oi.OCCXi  «  m.  Auteur  i'une  hymno- 
idgie,  ou  li  ailé  sur  les  hymnes. 

HY^niTE  ,  s.  m.  Ilisl.  relig.  Membre  d'une 
secle  de  derviches  que  les  musulmans  esliment 
peu,  parce  qu'ils  ne  descf»ndenl  pas  de  l'une  de 
celles  qui  s'élablirenl  du  rivanl  du  prophèuî  el 
donl  les  chefs  furenl  Aboubékrc  el  Ali. 

iiYO-E^-Gi.orriQi'E,  jdj.  m.  Anat.  Se  dil 
d'un  csrlilage  du  larynx  de  la  grenouille. 

hyoYdie^i  ,  lES.^E,  adj.  Anai.ijui  se  rapporle 
à  l'hyoïde. 

hyo\e,  II.  pr.  f.  Temps  hér.  Mère  de  Triplo- 
K'me  cl  femme  d'Eleusis. 

IIYO-IK)ST-GLOTTIQl'E     Cl    HYO-PBÉOrOT- 

TiQiE  ,  adj.  m.  Anal.  Se  dit  des  deux  carlilages 
du  larynx  de  la  grenouille. 

liYO-pnîiiiTYi.oÏDiE^  .  adj.  el  i.  m.  Anal. 
Kfuscle  de  l'hyoYde  de  la  salamandre. 

iiYOSGYAMi.^E,  S.  f.  Alcali  organique  qu'on  a 
découvert  dans  l'Ayoïeyrtm^  ou  jusquiame. 

HYOSFRIDÉ,  ÉE,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  â 
une  hyoséridc.  —  iiyoséridéeSi  1.  f.  pi.  Famille 
de  planles  à  fleurs  composées.  1^ 

HYOi»PATnE ,  s.  m.  Genre  de  palmiers. 

HYPACOîiTiSTE ,  s.  m.  (du  gr.  6t:6,  sous; 
4x(ov,  &XOVT0:,  Jare'ol).  'Anl.  Dans  rarméc 
grecque,  cavalier  armé  de  javelots. 

HYPETHROMACIIIE,  S.  f.  (du  gr.  UTio ,  SOUS; 

alSpi ,  ciel  serein  ;  jnâyti ,  combat).  Anl.  Comlil 
en  rase  campagne.  ,  V 

**  liYPAiXAGE,  8.  f.  Figure' 4e  gramm.  qui 
convient  plus  aux  langues  ancieiines  qu'aux  tan- 
gues moi1erne«,  el  qui  consiste  à  transporter  à 
un  moi  do  la  phrase  la  construction  qui  convien- 
drait k  un  autre,  el  réciproquement  :  tbant 
obtcuri  sold  sub  W)cle  per  u^bram ,  est  bien  dit 
en  latin  pour,  Ibant  obscure  $oii  sub  nocte  per 
umbram.  Nais  en  français  :  R  n*a  point  de  sou^ 
tiers  dans  ses  pieds,  esl  plutôt  unç  locution 
vicieuse  qu'tjne  figure. 

RYPANis,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  GucrHer 
troyen.  —  Géogr.  knc.  Rivière  de'  la  Hcythie 
d'Europe,  aflluenl  du  Borysthéne.  AuJ.  le  J9o^.  •— 
Une  autre  rivière  de  la  Sàrmatic  d'Asie,  affluent 
du  Ponl-Kuxin,  portail  le  même  nom.  Auj.  lé 
Kyubfin 

•  MYPAIYTÉ,  s.  f.  (du  gr.  (jTfrnànù,  aller  au- 
devant).  Lilurg.  Fêle  de  la  Purification  de  la 
Vierge  el  de  la  présentation  de  l'Enfant-Jésus 
au  Teniple,  dans  l'Eglise  grecque.  On  di(  aussi 
hypapanté.  .  *  * 

nTPAUTHE,  i.  m.  (du  gr.  6it6,  dessous; 
4v6oç,  fleur).  IU)t.  Partie  inférieure  du  calice. 

HYP^MTHÉ,  ÉE,  adj,  (mêm^  élym):  Bol.  Se 
dit  des  piaules  (^z  qui  le  calJce  et  la  corolle 
s'insèrent  sous  l'ovaire.  .       .  ■* 

RYPA^nriiODlOii,  1.  m.  (même  élym.).  Bol.  Ex- 
trémité charnue  d'un  pédoncule  qui  se  détache 
de  la  piaille  avec  le  fruil.     ^   î  . ,    ;•:  >  ..-  i.;t  »  f 

liYFA.TriiiONiEi;x ,  adj.  m.  Chim.  Le  (yremier 
des  sulfures  produits  par  l'antimoine. 

HYPAllTCilOiliTB,  i.  m.  Chim.  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  i'osjde  hypaqlioioiiieui 
afec  uoe  baie  saHfiable.     î'  j^--*'*u^&-,\"*''^^-^:-ii*hA^-H. 

*  nypARy  s.  m,  (Mot  qui  vieol  dj  gr.  Oicap, 

*  rypARCiiiv ,  i.  f .  (du  gr.  (ntb ,  tocis  ;  dpytj, 
commanderoeal  ).  Hisl.  anc.  Territoire  aoomis  â 
un  hy parque.  — •  FooctioBt  cl  autorité  de  ce  ma- 

nrpARÈTB,  R.  pr.  f.  Temps  lier*  Une  dea 
flficf  do  Danaflf.'  •''  «^^  *  ''  jv^ai.irv^;  '^-  - 

HYPARGYRé,  tE ^  adj.  (ditgf.  6ic6,  deasous; 
étp^upo^,  argent).  Mot.  Qui  est  par-dessous  de 
r-ôuleur  argçoUe,  comme  lea  feMillof  4o  beati€pii|i 
de  planles,-^''^'  *  •*•»*'**'*■'••  ^  ^  *«*i  ■•''"  - 1  ■  %  '^'^^v^f-  '''••^  *  '  ^ 

■rrARQcc,  s.  m.'HIft.  anc.  Xom  par  lequel 
les  Grecs  désignaient  commonéroeol  les.  gouver- 
neurs de  pro rinces ,  les  uirapes  ou  leurs  inlen- 
danis.  v^4>Mrols  on  employait  hypar^ê  pour 
époTûm,  V.  pt  mol  ao  Complément,  f -^^  ;- 
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HYPARft^t&lEix,   adj.  m.   Ciiim,  Sf  dit  d 
second  stilfure  produit  par  l'arsenic 

*  HYP^SPISTE,  s.  m.  Anl.  gr.  .Nom  dcMol 
dais  de  Parmée  grecque  qui  foimaieni  la  cb^J 
des  pettastes.  C'est  par  erreur  qu'on  a  ininr.niA 
plusieurs  fois  au  Dictionnaire  hypaspitc, 

*  UYPlTE,  s.  r.  (du  gr.  UTWTTi ,  la  plû,  basue 
sous-enlcndu  xopWj.  Mus.  anc.  La  corde  la  piul  • 
basse  de  chaque    télracorde.   Le  dernier  iéira,# 
corde  est  le  tétracorde  des  hypates.  . 

HYPÉA,  n.  ipr.  f.  Géogr.  anc.  Une  des  fiç| 
Slœchades,  au  S.  de  la  Gaule^  Auj.  ite  du  levant 
une  des  Iles  d'Jfyrres, ,      ;  * 

HYPÉLATE,  f.  f.  Boi.  Arbrisseau  de  U  j|, 
roaïqive,  famille  des  saponacées.  .  " 

HYPÉLiTRE,'  S.  m.  Bot.  Genre  de  planiM 
cypéracées. 

HYPÉi.iTRé,  ÉE,  adj.  et  f.  f.  Bot.  Oui  res- 
semble â   l'hypélitre.  —  htpéutr£e&  ,  s.  f.  n| 
Famille  de  planles.  '    •  F- 

HYPÉ^ÉMlE.t,    adj.    m.^  (du  gr    Orrlvcuio^ 
léger  comme  le  vent;  de  ùi:^ ,  sous,  ci  l^.io'* 
vent).   1  rivole.   Kpilhéle  que  Rabelais  appliqué 
au|4iabilants  de  l'Ile  de  Ruach. 

HYPE^DOSMOSE,  s.  f.  Ce  mol ,  donné  par 
Raymond  comme  signif.  cicés  d'endosmose',  m 
peut  avoir  que  U  signification  contraire,  Ôr^ 
dans  les  composés  ,    indiquant  toujours  unr  di- 
minuf^on.  V.  hyi'kkkndosmose  ,  au  Complcmcni. 

.HYJi^ÉRAGRIE!! ,    lEH^E  ,   adj.  et  S.   Hi^l;  inc 
Surnom   d'une  des  quatre  tribus  d'Aih^nc!!  au 
l4*mps  de  Cranads.  PluUrque  appelle  celte  irihu 
diacrienne. 

IIYPÉRA^THE,  s.  m.  (  du  gr.  ÛTT^sp,  sur; 
4v0o;,  fleur).  Zool.  Genre  d'insectes  lépidoptères' 

iiYPtRAiÎTiiÈnE,  8.  r.  (du  gr.  Ortp,  lur- 
dvÔTipa,  anthère.  Bol.  Genre  de  piaules  légul 
mineuses.  Vhyptranikèze  du  Dicl.iounairc  etl  uoe 
faute  typographique' 

UYPÉRAURJQIC,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  Orèp, 
au-dessus,  el  du  lai  aurum,  or),  chim  Se  dit 
d'un  amalgame  dans  lequel  il  entre  plus  d'orqut 
dans  un  autre  du  même  genre. 

nYPERBATiQtE,  adj.  des  «  g.  (du  gr.  ûrep-. 
63t6<,  éminenl  ).  Miner.  Se  dil  de  la  partie  d'uDS 
substance  qui  a  un  caractère  prédominaol. 

*  HYPEBBAftE»  S.  t\  il  s'esl  dit  chez  les  Grecs 
pour  hYperbale  ou  itaversion  ;  mais  jamais  ce  mol' 

^n'a  signifié  métaphore. 

HYPERBÉRéTQBUS  ,  f .  m,{ipT.iperbéréteuce], 
Anl.  Douzième  mois  de  l'année  niacedouienne. 

*  HYPERBIBASME ,  S.  m.  Mol  qui  vient  du  gr. 
'jirlp ,  dessus  ;  pt6d(l(i) ,  Je  aaule. 

*  HYPBRBIUB,  o.  pr.  m.  Temps  hér«  Uù  des 
fils  d'Êgypti!: ,  selon  Aftoltodore. 

BYPERBOiiÉB.'t,  s«?J.  m.  Hu%,  anc.  Se  dil  da 
ton  le  plus  élevé ,  le  pi  jî  «igu  de  la  musique  dts 
Creci* 

HYPEBBOfJPOBVi ,  ad),  des  9  g.  Qui  se  rap- 
proche de  l'hyperbole  par  la  forme.  Les  géomètres 
onl  appelé  hyperboiiferme$  des  courbes  dont  lei 
équations  ont  une  forme  analogue  à  celle  de  l'hf' 
perbolo  ordinaire. 

'  HYPBBBOLOÏDB,  i-  f-  Géom.  S|irface  du 
second  degré  ;  HyperboloUU  de  révdutûm. 

*  HYPBftBOBÉBB ,  BBMB,  adj.  et  S.  fton  que 
les  aaeiana  donnaient  gènéralemeDl  â  tous  les 
peuples  du  Kord ,  avee  lesquels  du  moins  ils 
n'avaient  que  des  rapporta  très-éloignés.  (jepen^ 
danl  les  hyperboréens  envoyaient  tous  les  aos  i 
Délôa  4e  Jeunes  filles  chargées  d'offrandts.  On 
appelait  ces  jeunes  filles  les  vieryei  kyperbo' 
rfennes.  Dans  la  tuile  on  érigea  dans  t'Ik  uo 
monument  en  leur  honneur.  — -  On  appelait  mer 
Hyperbaréenne  ceWe  qa*Qn  nomme  àuj.  mer(Ja- 
eiale  ou  océan  Glacial.  — jtfcmta  Hyperboréens, 
lea  monts  Ourals .  Uitc  acception  se  conserve 
encore  dîna  let  tçlencet  naturellet  :  Lit  plantes 
hyperbaréennei,  *    ..j^>îv^-''v/^' .,  •  '  ;    <^ 

HYPBM^ABDfOTB^PBIE ,   t^  f.  (dO  gr.   Wp» 

tur;  x«p6(9,  ccMir;  toéyw.frossirj.  Mcd.  Aug- 
mentation de  voltinDie  du  cœur.     '    " 

BYPEBCABDIOTBOPBIQI/'E,  adj.  dcs  î  g.  »*«• 

Qui  concerne  rhypcrcardiotrophie. 

*  AYPERc:ATAlBCTIQLB  ,  adj.  et  s  m.  Wfli 
la  versification  grecque  et  latine,  nom  des  vers 
qui  ont  une  tyllatc,  et  m^c,  selon  qnHques 
grammairiens,  deui  syllabes  de  plus  que  le  norn- 
brê  rtigè.  ^H}UTmieVJiexftfnHrehypercat4ilecliq»f 

ne  fût  point  vWeui,  H  fallaliquo  la  •y»»)^'/"'^,*'; 

boudante  t'étidâi  avec  la  première  syiuw  «" 

^  verstuivant.  "  ^ ■'*'-,        ,   _^ 

Hr^BBc!AtMABfkQt£ ,  adj .  det  %  |.  «"«  0^ 
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veV  'main,  c'eil-à-dire  qui  a  la  iiiaiu  eicii.iue 
iru/ltsroorUls,qui  les  proléfec).  Mylh.  Suruom 
d^  junon.  on  vofl  qu'il  ne  f4Ul  poinl  un  ttcoiid  y 
dans  ce  mol.  H  uVn  faut  poinl  non  plus  dans  le 
Dumdes  Ay^</**'''«i  "  iQUlufôis  ces  fêles  uni 

eiislé.        /*  /      ■  ;      fTi     's  \ 

HVI»ERCHLOn\TE,  S.    m.  (^pT.    tperklorote). 

Chim.  Sel  produil  par  la  combinaison  de  Tacide 

bypercblorique  avec  une  base.  i^ 

HïPtiM  HLORK^tE,  adj.  m.{ipT.iperklorique), 
Chim.  Se'dil  d'un  des  oxydes  du  chlore. 

HïPERCl.lKHlB,  s.  f.  (du  gr.  uickpr«urj 
x(vri7i;,  mouTcmenl).  Mcd.  IrriUlion  nerveuse 
portée  au  plus  baul  degré.  - 

•  HYPfcRCRiTK^iJE ,  adj.  des  t  g.  Méd.  Qui  t^. 
rapporl  à  I>ypercriuie  ou  à  riiypercrisie,  c'csl- 
à-dire  à  raugntenUiion  des  sécrétions  ou  i  l'in- 
leusilé  d*unc  crise. 

'HYPERDexien,  iexue,  ad]  Mot  qui  vient 
da  gr.  i>K^p»  irès-bien;  îë/oixit,  accueillir. 

HYPERDIAXEtUS  ,  S.  f.  (du  gr.  ûiclp  ,  Sur  ; 
êià,  à  travers;  (^eû^i;,  jonction).  Musiq.  Dan»  la 
rou*ique  des  Grecs,  in lervalle  entre  le  l^lracorde 
byperboiéen  et  le  tétracorde  des  hypales. 

HYPERDYMÀMIE^  9.  t.  f  du  gr.  Oiccp  |.au-deU; 
lùvi^'^f  puifsancej.  Méd.  Excès  ou  surabon- 
dance de  forces.  .. 

HYPERDYnAMiQUE,  adj.  des  3  g.  Qui  se  rap- 
porte i  rhyperdynaroie.' 

HYPEEE ,  f.  r.  ZooL  Genre  d'ioieclei  coléop- 
tères. 

HYPÉRÉMÉSIE,   f.    f,    (  du    gf.     OlC^p,    Sur; 

éiiCTia,  vomissement)..  Méd.  Vomissement . ex- 
cessif. •  -1 

BYPÉRÉMÉTIQCE ,  adj.  des  î  g.  Méd.  Qui 
produit  rhypérèmésie  ou  qui  la  concerne. 

BYPÉEE^céPBALE ,  1.  m.  Anat.  Monstre  af^ 
fecié  d'hypéiencépbalie.    ^  ~ 

HYPÉREXCÉPHAtlB,  S.  f.  (du  gr.  6ll^p ,  Sur^ 

évxéçsXoç,  masse  du  cerveau).  Anal.  Situation 
ou  formation  du  cerreau  hors  du  crâne  et  au- 
dessus  de  la  KK)lte  osseuse.- 

HYPÉRË!icÉPHALiE» ,  IE!I1IE,  ac^.  Anal.  Se 
dit  des  monstres  par  encéphalie. 

HYPÉR£:«CÉPnAiJQt'E ,  adj.  des  %  g.  AnaC 
Qui  concerne  rhypérencépbalie.' 

'BYPÉRENDOftMOSE,  s.  f.  l'hys.  Endosmosc 
qui  s'accomplit  avec  un  excès  d'énergie.  V.  e:i-  . 
oosMOSE,  au  Complément.         •• 

BYPÉRE^DOSlfOSÉ ,  ÉE ,  adj.  Phys.'  Se  dit 
d'une  partie  organique  qui  est  affectée  d'une 
eodotmose  trés-inlense.  ^, 

*  BYPÉnéxoR,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'A- 
poîlon  et  d'Kihuse.— Troye n  tué  par  Ménélas. — 
Un  des  guerriers  qui  n^^^uirent  des  dehts  du  dra- 
gon »emécs  par  Cadipus. 

BYPÉRE9iTéRiTB ,  S.  f.  (du  gr  yjTzlf ,  au-deli  ; 
IvTcpov,  intestin),  Méd.  Inflammation  très-in- 
tense dea  intestins. 

BYPéRENTéEOTROPHIK ,   f.    f.  (du  gr.  Oickp, 

dessus;  CvTtpov,  Intestin.;  Tpë<p(ij ,  grossir).  Méd. 

Augmentation  de  volume  excessive  des  intestini. 

hypéréoijeu,  adj.  m.  Mus.  Nom  d'rn  mode 

qui  se  trouvait  i  la  quarte  au-dessus  du  mode 

éolien.  ^ 

"[^[^ÉnÉPiDOSE,  f.  f.  (du  gr.  6itlp ,  au-delà; 
tirtôonç,  augmenU(ion).  Méd.  Accroissement con- 
•iderablc  d'une  partie  du  corps). 

•  nvpÊRESTHÉNiE  ,  S.  f.  V.,  au  Complément, 
ïTPEasTHisig,  qui  est  la  seule.Jormc  correcte. 

■YP^EEgTnftTiQVE,  adi^jlcs  2  g.  Qui  con- 
<^«  l'hypéreilbéff^^CrtiTexcés  di»  sensibilité. 

HYPÉEÈTE,  g.  liT  |eii  gr.  ÙTCTioftlç  ).  Anl.  Ra- 
»«ur,  ouvrier,  appariteur,  officier  tubalierne. 

Hi^f'^REXOmoHi ,  s.  f.  Méd.  Exosmoie  d'une 
Mture  plus  forte  et  plut  Intense  qu'à  l'ordinaire. 

■y^^^woimosÉ,  ÉB,  adj.  Se  dit  de  toute 
partie  organique  qui  est  en  état  d'hypérexosmose. 

au"iîf*?îî?^*"^«'  ■•  '•  (*"  ^'  ^^^P' 
F««rrâi'  ^■'^P»  etlomac  >  vtOpov,  nerf\  Méd. 
^VH  d  action  nerfeoie  de  rwtomao. v   ;  '^ 

v^!l!L'***^*"***  »  ••  '•  (*«  !«••  ^^P .  «"-^«ï*  ; 
w;^'.^*J*^'*^)-  A»*»-  monstruofité  qui  est 
^  produit  d'un  èi^eét  dans  la  force  formatrice. 

«CunTt"î!îî\"/-  ^^"  r  ^^P'  "-*"^*  ' 
r«  »  iang;.  Méd.  Inflammation  aigu«  du  lang. 

JTmVfT^^^^  OUr  MYPCRNBIUPODE ,  adj. 
ZxL:  y  ^"*  ^  !•'"•  ^«  •«»  P«*^-  —  HYPEE- 

■T^    "»•  P«-  ClHie  d'animaux  arliculéfl. 
CnSrTî'^''^'^'  1.   f.  (du  gr.   Miù,  sur; 

^ftn  ajoutaient  aux  dew  tétracordei,  ce  qui 
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forma  rcniM'acjiile.  cC^l  |>rolMbUmuiil  U  même 
que  \é  pro^laiiibaiiomt'ne.  '  >, 

ll^PKHM^Il'k^.1,  atij.  ex  !<.  m.  Mode  do  la  mu- 
sique deA  terres,  Uu{Ufl  claii  i  la  <)uarle  au-des^ 
sus  de  riuiiii'ii.  On  dit  aussi  kyptrionien. 

HYPIillK^AC.i: ,  ÉE^  adj.  \kUi  \iki.  hij/Hnicum  f 
Ic'millcperluis  .  Itot  o>u  ressemble  au  mili('|>er- 

tuiSy.  T-  KTPKKICACEES,  5.  f.  pj.    V.   HYrLKlOlDti»  , 

au  Dictionnaire.  '.         •    '        ^  ^ 

UYPÉRIE ,  S.  f.  Anl..  Nom  d'une  font^ino  de  la 
Thêssalie.  »-Zool.  Genre  de  crustacés  amplii- 
podes.  •  ■'         •^. 

UYP^.Rl!«,  nR,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à 
une  bypcrie.  —  iiYpÉKi.Nii ,  s.  m.  pi.  l-amille  de 
crustacés.  . 

HYPÉRIODATR,  s.  m.  Chim.  Sel  produit  par 
l'acide  hypériodiquc  combiné. avec  une  base. 

UYPERiODiQti:,  adj.  nr.  Cbim.  Se  dit  d'un 
des  oiydes  de  riode. 

■  *  UYPÉKlON ,  n.  pr.  m.  Temps  hér'.  Un  des  flls 
de  Priam. 

IIYPÉRIPPE,  n.  pr.f.  Temps  her.  1  ille  de  Mu- 
nichus.  Jupiter  la  métamorphosa  en  plongeon. 

llYPÉRimE,  n.  pr.  f.  Temp^Jiér.  toc  des  Da- 
naïdes,  fiancée  d'IJyppocoryslès. 

HYPERiscig,  n.  pr.  m.  (pr.  ipériskuce). 
Temps  hér.  tn  des  (ils  de  Priam> 

hyperlyiiie:«  ,  adj.  et  s.  m.  Mus.  anc.  Mode 
qui  se  trouvait  une  quarte  dessus  du  mode  ly- 
dien ;  c'était  par  conséquent  le  plus  élevé  des 
quinze  modes  de  la  musique  grecque. 

BYPERMANGA1VATE,  s.  m.  Chim.  Sel  produit 
par  l'acide  hyperniaoganique  combiné  avec  yne 
base. 

HYPERMANGA!«iQtE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  des  acides  du  manganèse. 

HYPERMÉiiiÈs,  adj.  m.  (du  gr.  ûreppievi^,; , 
trés^puissaiit).  Myth.  Surnom  de  Jupiter. 

HYPERMÈSE,  8.  f  Musiq.  anc.  riîlim  de  la  corde 
plus  communément  apin:\ée  (ichauos-hypaton.  • 

*  HYPERMFSIE,  S.  f.  Mot  imprimé,  par  erreur, 
au  Difiionnaire,  pour  hypérémèsie,  \.  ce  mot, 
au  Complément»  •  'J. 

*  HYPERMNEgTPE  ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  I  illc 
de  Thçstius,  roi  d'l!:o|ie,  et  mèrc'd'Amphiaraùs. 

HYPERMUOI.YDIEV,  adj.  m.  Musiq.  anc. 
V.  plus  loin  utperphrygie:^. 

IIYPERM0LYBDIC0-P0TASSIQlE,adj.des2g. 

Chim.  Se  dit  d'un  sel  hypermolybdiquc  combiné 
avec  un  sel  potassique. 

iiYrERMOLYDl>t<jlE,  adj.  m.  Se  dit  d'un  des 
sulfures  produits  par  ^e  molybdène,  et  d'un  des 
tels  qui  ont  pour  ha<»e  l'acide  molybdique. 

HYPER^ORMAt,  ALE,  adj.  (du  gr.  UTC^p,  au- 

dessus,  et  du  lat.  norma^  règle).  Didact.  gui  va 
plus  loin  que  la  r^gle  ordinaire  ne  le  demande. 

HYPÉROCHÉ,  n.pr.f.  Temps  hér.  Nom  donné 
par  Hérodote  à  l'une- des  vierges  hyperborécnnes. 

HYPÉROCHUS,  n.  pr.  m.  (pr.  ipérahuce). 
Temps  hér.  Un  des  flls  de  I  riam. 

HYPÉROCÈiiE,  adj.  des;  2^j.  (du  gr.  ur^p, 
sur;  Y^vcà,  génération).  hoL  Se  dit  dvs'^ lichens 
dont  les  corp^  reproducteurs  se  trouvent  renfer- 
més plusieurs  ensemble  dans  une  même  mem- 
brane.—  HTFtEOcÈrtKS ,  8.  m.  pi.  Famille  dc  li- 
chens. .    --^  - 

*  HYPÉROXYDE,  i.  m.  Chim.  Oxyde  qui  con- 
tient un  excèînhTiTgènex 

HYP#.RO\YMURiATiQtJp,  adj.  dcs  2  g.  An- 
cien synon.  Aé  vhlariqve, 

HYPERPHAg,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Père  d'Éu- 
ryganie.  /  . 

,  MYPERrHRyâiElIf/Bdj.'-m.  Mus.  anc.  Mode 
miisical  des  Grecs,  qui  était  au-dessus  du  phry- 
gien à  la  distance  d'une  quarte. 

RYPERSPLÉIALGIC,  t.  f.   (du  gr.    6icip,  SUf  ; 

oicXf^v,  raie;  4Xyo<,  douleur).  Méd.  Violente 
douleur  à  la  rate. 

■ypERftPi.ÉnOTROPBiff ,  1.  r.  (dtl  gr.  Uirlp, 
au-delà;  TK\i^y,  rate;  Tpé9<i>,  grossir).  Méd. 
Engorgement  conjiidérable^  augmentation  excès- 
live  de  la  rate.     ( 

HYPBAiPLiBOtRaPBlQUB ,  a^K  dei  %  g.  Qui 
concerne  rhypersplénotrophie.      \\\ 

HYPERtTANliBUX,  adj.  m.  Cbif||iV be  dit  d'un 
des  sulfures  que  produit  l'étain.   ^• 

HYPERftTÉNiQDB;  adj.  dei  %  g.  Miner.  Qui 
contient  de  l'hypcrsténe. 

HYPERSTHÉNIB ,  S.  f.  (du  gr.  uTc^p,  au-delà; 
o6ivoç,  force).  Méd   Kxcèft  dc  force. 

HYPERiTHÉNlQtJB,  adj.  des  S  g.  Qui  tient  de 
la  nature  de  l'hypersthénle.  /^  ;, 

HYPERSTHÉiviftANT,  AMTE,  adj.  (même  ëtym.). 
Méd.  Qui  surexcite  les  forces. 

HYPERgTOMiQlJE,  ad],  des  t  g.  (du  gr.  6i*p, 
au-dessus;  Trop.i,  bouche).  Rot.  Se  dit  des  par- 
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lits  de  la  plante  <{iii  ^'iu^<  rent  au-dessus  do 
l'orifice  du  tuby  du  ciiice.  .  ^ 
'  iivri:r.sr|iirL'.i:,  adj  m.  rt  «.  «lu  pr.  û::ip, 
au-dessijs  ;  Trpir/.yo:,  f^eucral  .  \U^[.  laïc  »|ii  on 
donnait  aulreiois  aux  Liii^xTeui*)  Uc  i.ouslauti- 
nople.  '      '   • 

•  IIYpEnso:\oniTlô ,  s.  f.  Vyrilal.l*»  forn/c  du 
mot  qui,aul>jctibnnaire,  a  été  imprime  lnjpcrao^ 
fiorfi/f  dans.  qu<'l(|ues  édilions.  t. 

HYPERS rY4.HH  t-,  adj.  des  2  f^.  du  fir,  v-t£p, 
au-dessus;  TcûXo;,  sl)le\  bot.  «j'Ui  s' in  si. '^^  au- 
dessus  \ï\\  style.  \ 

HYl'ERSti.FinE,  «.  m.  Chim.  r:ombinai«on  xiu 
^ouTre  avec  une  autre,  substance,  combinaison 
qui  joue  quelquefois  le  rOle  d'acide,  le  soufre  y 
étant  en  exeè».  '   ^-^ 

HYPEitiiti.FOCYli^liiE^  9.  m.  Chim.  Combi- 
naison de  soufre  et  de  cyanogène,  laquelle  joue 
dans  certains  cas  ^e  rôle  d'acide. 

HYPERStr.FOcVA:«OGt:!«E,  s.  m.  (Iiim.  Com- 
binaison de  cyanogène  et  de  soufre  dans  laipicllo 
la  quantité  du   second  excède' celle  du  premier.* 
On  lïn  au^f>i  hypcrsujforydnure. 

H¥rERSti.FOMOi.viii)\ii':,  s.  m.  chim.  Sel 
résultant  de  la  combinaison  de  kMnperâullidc  do 
molybdène  et  d'une  sultibas*'.  ^ 

lIVPbRSlLFtRi:,  s.  m.  Cbim.  Sulfure  dans  le- 
quel le  soufre  est  en  excès. 

HYPERTHYRIOtV,  S.  m.  Ant.  V.  UYPfiRTUYRO.^  , 

au  Dictionnaire. 

IIYPERTIMK,  f^j.  m.  'du  gr.  Or.£pTt;xoç,  trés- 
vémrable).  liist.  relig.  Titre  qu'on  douiiait  aulre-r  . 
fois  au  patriarche  de  Constahtinople.    /  ^. 

s'HYPERTROPillER,   V.  proii.  .Méd.  Acquérir 
beaucoup  trop  de  volume  par  excès  de  nourri- 
ture. On  lé  dit  des^  membres  et  de  quelques  or-  ' 
ganes. 

IIYPER%'A!IADICO-POTASSIQL'E,  adj.  et  S. 
(  him.  Composé  d'un   sel    d'acide   vanadicHfo  et 
d'un  sel  d'acide  potassique 

llYPERVA^AUlCO-iillJCIQlE,    adJT^  et    S.    m. 

Chim.  Composé  d'un  sel  d'acidç^anadique  arec 
un  sel  d'acide  silicjque.  ^  ■■  «- 

HYPERVA:«ADICO-SOniQlE,  adj.  et  8.  m. 
Chim.  Composé  d'un  sel  d'acide  vanâdique  et 
d'un  sel  d'acide  sodiqiie. 

HYPERVÉ\OsrrÉ,  9.  f.  Ph'ysiol.  Prédominanco 
du  système  veineux  dans  l'organisation  du  corps 
humain.  «^    .  ^ 

•  HYPÈTHRK,  S.  m.  Anl.  Ka  ptr.ér.;î,  tout  ' 
lieudécouvert,  tant  autour  d'un  temple  qu'autour 
de  tout  autre  monument.  Polybc  et  d'autres  écri- 
vains militaires  l'emploient,  par  opposition  àviile 
pu  xitadelle  f  dans  le  si*ns  de  rase  campagne, 
camps. 

IIYPHAUTE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  û^i'/rr.ç, 
tisserand).  Zool.  Se  dit  de  certains  oiseaux  qui 
construisent  leurs  nids  avec  beaucoup  d'art.  — 
UYPHANTE^  s.  m.  pi.  lamille  d'oiseaux. 

HYPilASi':,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  .Nom  d'un 
fleuve  adluent  de  l'indus  ou  Sind.  Ce  fut  en  ar- 
rivant sur  les  bords  de  l'Ilyphase  que  le  mécon- 
teiitemenl  des  soldats  d'Alexandre  obligea  ce  der- 
nier à  retourner  sur  ses  pas.  Auj.  le  SuUcdjc 

hypiiasMe,  s.  m.  (du  gr.  Ofajjxa,  toison). 
Dot.  -Partie  floconneuse  de  certains  champignons. 

HYPiiE  ,  s.  f.  (du  gr.  0'f^„  tiisu).  Bot.  txten-^ 
sion  filamenteuse  de  la  moisissure.  • 

IIYPIIEII,  s.  f.  (du  gr.  j^stv,  mettre  des.sous). 
Diplom.  Signe  consistant  en  un  trait  renversé 
qui  se  place  au-dessous  de  la  ligne  pour  marquci* 
la  réunion  de  deux  syllabes  en  une,  ou  pour  in- 
diquer que  dc^ux  mots  doivent  être  liés  par  !•  * 
gens. 

HYPifÈ\E\s.  f.  Dol.  Genre  de  palmier. 

•  Hypniii.T^,  s.  m.  (du  gr.  otco,  »6u«^ 
loiXXdx  j'attaque^.  Nom  par  lequel  plusieuri 
écrivains  ont  désigiié  le  démon  suceube,  par  op- 
position aa  démon  incube,  EphiaUrt, 

nYPHO^^RB,  a6j.  des  S  g.  (du  cpr.  O^oc,  tissu  ; 
TTcopài,  semence).  Bot.  Se  dit  des  lichens  qui 
ressemblent  à  aei  filaments.    J. 

HYPNAnSME,  f.  f.  (du  gf.  Cicvo<,  sommeil). 
Ëtat  do  sommeil.  Les  magnétistes  emploient 
comme  synonyme!  lei  mots  hypnalie,  hypno^ 
titm^  hypporexie, 

HYPnèpOPTE,  s.  m.  (du  gr.  G7:vo<,  sommeil  ; 
iic(krri<,  initié).  Celui  qui  a  des  révélations  pen- 
dant son  sommeil.  .# 

HYpnOBlRlE,  S.  f.  (du  gr.  (i^po;,  sommeil  : 
dvcipoç,  songe).  Sommeil  accompagné  de  aonge* 
Les  roagnétlilei  emploient  dans  le  'même  sent 
hypnonirexiê, 

HYPlOPHILE ,   a4J    den  9  g.  ^du  |r.  67!vôv, 
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mou«*o;  ©tAo^,  ami).  Uol.  0»ii  <*roll  parmi  Icj  |  quinte  qui  ic  trouve  entre  le  premier  ti'triicord^ 

el  le  truisïAme.  ^ 


inou*«o^.       '      . 

IIYPXOS,  n.  pr.  m.  {[if.  ipnôce)  (du  gr.  (iTtvoç, 
•ainmcii;.  Le  sommeil  |>er8onnifl*.  l.c^  poules 
appelaient  ainst  le  sommeil  éternel,  la  mofl. 

n?PO-%iOTATE,  i.  m.  chim.  8fl  résultant 
de  la  combinaison  de  l'acide  bjpo-azolinuc  arec 
une  baic.  -  i 

HYPO-AiôfïtytTlî,  adj.  m.  CWro.  Se  dit  d'un 
des  oiacides  de  raxate, 

1IYP0III.4ST  ,  s.  f.  (Au  gf.  6rb,  de«*on«; 
pXirr^.  bourgeon).  Roi.  rvtli  corp^  ctjârnu  con^ 
tenu  dans  une  cavité  du  périspcrnie  des  graml- 
nt«ei;   • 

*  ItYPOBOMî.  ïl.f.  fdu  pr.  67tè,  «nus;  pdtXXw, 
Jejrlte).  I  iguro  de  rhétorique  plus  connue  sous 
le  nom  do  tuLjection  ou  anticipation. 

ÉYrOBRA^(HÈ}  adj.  des  2  g.  (du  gr.  0^6, 
dessous;  pp»if/,w ,  branchies).  Zool.  Qui  a  les 
branchies  sous  le  corps.  —  iiYPoan.tî^Ciit»,  §.  m. 
pi.    Famille  de  mollusques  gastéropodes. 

HYpocALYne,  s.  r  i^du  gr.  intbt  sous;  xdVj*  , 
calrce).  Rot.  £tat  de  plante»  dont  le  calice  est 
•u-dossoiis  de  l'ovaire. 

HYPOCAi.Yrtf,  ».  m.  (du  gr.  iitô,  dessoas, 
xaVJxriii,  je  cache).  Bot..  Aibritseau  du  cap  de 
Bonne-Kspèrance. 

iiYpfK:%Rrr,  s.  m.  (du  gr.  6it6,  de^îtoui; 
xxpT^c,  fruit}.  Bol.  Partie  de  la  plante  sur  la- 
quelle le  fruit  se  trouYC  implanté. 
.  hyp(k:arpoc.î:,  i^i:,  adj.^du  gr.  ûitb,  en  bas; 
xajir^;,  Tmit  ;  -rf, ,  terre).  6oi.  Se  dit  des  plantes 
donilcs  fruits  ou_lcs  graines  roùriisent  sous  le 
sol.   .    . 

HYror4TH\iiTiQrE ,  adj.  des  f  g.  (du  gr.  ?jx6, 
au-dHi;  xi^xp.tix6;,  purgatif).  Méd.  Qui  purge 
doucement. 

HYPOc:HÉniD£ ,  ÉE ,  adj.  et  s.  f.  (pr.  ipolé^ 
ridé).  Bot.  Qui  ressemble  à  une  hypochéride^ 
plante  Yulg.  nommée  pourceUr^  ^^^  'l"^  '^^ 
cochons  eu  recherchent  ta^  racine  7«î  qui  est 
ég;ifemenl  indiqué  par  rélymologie  grecque  d'hy- 
pochéride  (  j'Jt6 ,  dessous;  x^^P^^»  porc).  *— 
iiTPocHÉRiDKF.s ,  8.  f.  pi.  FamilIc  de  plantes  à 
Ilettrs  comfM>»éés.  * 

HYPor.Hti.c,  s.  m.  (do  gr.  61:6,  'dcissmis; 
XsÎAOç  ,  lèvre\  Bot.  l*artie  Inférieure  du  tablier 
des  plante»  orchidée». 

■YpecaLomoiie,  adj.  m,  CWm.  v.  oxtchlo- 

Ri(iCE,  au  Complément. 

HYPOCniiBy  ».  B.  (pr.  ipokne).  BOt.  Genre  de 
champignons. 

tfTPOCHTHON ,  ».  m.  {\iT,ipokion)  (du  gr.  (tnb, 
sovi;  xBuiv,  tMTtt}.  Zoot.  Geare  de  reptile»  bt- 
IraeieB». 

HYPOCHTflOlVIElf  ,  IE!I1IE,    adj!    (pr.  ipokiO' 

fitrn)  (du  gr.  6ro/9dv(o<«  souterrain).  Wyth.  Sur- 
nom qu'on  donnait  aux  divinité»  infernales. 

tiYPOCHYSÇ,  8.  f.  v:  HTPOcnTflt,  au  Dict. 

HYPOCLASTfQt'C ,  adj.  de»  î  g.  (du  gr.  ôit6, 
son»;  xXitA,  alMllre).  Ant.  milit.  Mourementon 
manœvrre  qui  s'exécutait  en  mettant  un  genou 
en  terre. 

HYPOCOLO!!,  I.  m.  ( du  gr.  ûit6,  sou»; 
xûiXov,  meinbre  de  phraie).  Dan»  Pane,  gramm. 
point  et  Tirgule. 

RYrMOftOi.f.É ,  ÉE,  adj.  Bot.  Dont  la  corolle 
est  intèrèe  «ou»  roraire. 

iiYPOCiiA!iiE!i ,  lE^llB,adJ.  Antt.  Situé  mnt 
^ertne. 

■TvocuATtmv,  f.  m.  fdu  gr.  ôit^,  loii^; 
xpattff ,  conpe).  Anf.  Pied  d'un  Yasequl  pouvait 
ietfétadiet  de"  tt  partie  principale. 

•  irrpormTiot E ,  adj.  destg.  (du  gr:  iico- 
xpiT^i^,  comédien).  Ant.  Qui  a  rapport  A  Tart 
théAlral. 

NfMtrttuiOMiv,  ».  f.  (du  gr.  6ie5 ,  «ou»; 
xO«Tt< ,  Tfwie  ;  tnyi^i ,  eoupe;.  cbir.  Taille  pérl- 
néale. 

HYm>cY§TOT(iinQvc,  adj  àï^t  f.  CHir.  Qui 
i  rapport  à  niy)«oey»u:t!^:4ffe.  . 

mrpoDAcmrE,  ».  m.  (du  |r.'Siâ^V<iM*6tt»; 
odTTTuXo;,  doigt).  Zool.  Le  dessous  de  chaque 
doigt  de  la  patte  run  ol»éia. 

*inrpoi>EMic,  I.  to.  (du  a.  ûiârJ^^^^ 


iiYPODK.ARPÉ,  ÉE ,  adj.  (do  gr.  ûic6  ,  des- 
sous; ô^ç ,  deux  fois;  xipit6;,  semence).  Bot. 
Qui  a  deux  OYaire»  situés  l'un  au-dessous  de 
l'autre. 

ttYPODfDAftCAt.E,  s.  ïù.  (du  gr.  6itb ,  SOU» ; 
^tiiixa'Xo;,  précepteur),  chei  les  anciens ,  sous- 
précepteur.  ; 

HYPO-ÉOIJEN,  adj.  et  ».  m.  Mus.  anr.  Mode 
musical  qui  se  trouvait  à  la  quarte  au-dessous  de 
léolien. 

H|l»OG4ATR0^ERVIE,  ».  f.  (du  gr.  U1l6,'de8- 

sous;  YtKTr^ip,    estomac;    vcOpov,    nerl;.  Méd. 
Diminution  de  faction  nenreuse  de  l'estomac. 

*  HYP<i«Éiû ,  s.  m.  (en  gr.  ùiroyetov,  de  6it6, 
dessous;  vîj  <  lefre).  Point  que  les  ancien»  astro- 
nomes supposaient  dans  le  ciel ,  perpendlculairc- 
K?m  au  centre  de  la  terre.  C'est  ce  que  nolis^ 
appelons  le  nadir. 

nTP0€;;É09i ,  ».  m.  Zool.  Genre  d€  Yen  i  »fng 
rouge. 

*  itYPpGLOSér,  adj.  des  !2  g.  Bot.  ^e  dit  de» 
plante»  qui  portent  une  languette  sou»  leurs 
feuille».  —  »..f.  .Nqm  donne  par  les  ancien»  5  une 
plaitlc  que  l'on  ^roft  être  le  laui  ief  d'Alexandrie. 
Quelques  auteurs  l'appellent  hippoalonse. 

HYPOGiVATHE^  S.  m.  (du  gr.  07:6,  dessous; 
Yyilk»^,  mâchoire).  Ahat.  Monstre  qui  a  une  tête 
riidirbcnlalre  au-dessous  de  la  mâchoire  infé- 
rieure.    *       ...-:. 

HYPOG!«ATiifÇ,  §.  f.(mèmcétym.).  Anal.  État 
du  monstre,  qui  iai  l'ébauche  d'une  tête  implantée 

à  l'exirémité  de  la  mâcholfg^ inférieure.  #    ' 

HYpQjG'^iATiiiE?^»  ie:v'«Ev  adj.  et  8.  m.  Anat. 
Monstre  par  hypognalhle.   .     " 

HYPOGiWTiiiQtE,  adj.  dejrî  g.  Anat^^Quî 
oŒpc  lès  caracières^e  Thypognathie. 

iiYPOGOTE,  ndj.  et  ».  m.  (du  gr.  6716,  desiou»; 
YoWi,  organe»  sexuels).  Bot.  Espèce  de  membrane 
située  au-dessous  des  organes  reproducteurs  de» 
plantes. 

iiYPO-TiÉMiTR^,  ».  f.  (dû  jfr.  6it6,  au-delA; 
aljxx  ,  sang.  Mcd.  ^Inflammation  chronique  du 
sang.  Ce  mot  est  mal  formé ,  on  deVrait  dire  A^ 
phémite,  .   ,  * 

*  HYPO-ioniEiY  ou  HYPO-fiAfirriEiY,  adj.  et 
s.  m.  Mus.  anc.  Mode  qui  était  d'une  quarte  au- 
des»ou»  de  Tionlen. 

HYPOrAMliiE,  adj.  de»  S  g.  (du  gr.  67c6, 
dessous;  ^3{jL7çpc; ,  brillant).  Bot.  Se  dit  de» 
feuilles  qut^  8ontl)riyantc»  par-dessous.  '. 

HYPOtAPATlrE;|«  m.  (du  gr.  Ot;6/  sou»; 
Xd'TcaOov,  o»riMe  purgative).  N^m  par  lequel  le» 
Grec»  désignaient  une  espèce  de  rhubarbe. 

HYPOiiÈivfi ,  ».  f.  Genre  de  plantes  de  la  Rou- 
Yelle-llollande.  '  .  > 

iiYPOi<jf:piDF,  8.  f.  (du  gr.  Oitb,  sou»;  \tit\^, 
($oc ,  écaille).  Bot,  Plante  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance,  qui  parait  être  la  même  %\xtXh\fpolej)iii$ 
du  Dictionnaire. 

HYPOLEi'QVE,  adj.  de»  S  g.  (du  gr.  6ic6,  des- 
sous ;  Xcux6;,  blanc}.  Zbol.  Se  dit  des  animAiix 
qui  ont  le  dessous  du  corps  blanci 

IIYPOIJTUE,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  uicb,  des- 
sous; )i(0o;,  pierre).  Zool.  Se  dit  desinsectes  qui 
se  tiennent  sous  les  pierres,  cOmme  les  doporiw 
les  millepleds,  etc.  *.  . 

UYPOM^OH,  ».  m.  (du  gr.  ûiià>  dessous; 
pieuov ,  moindre).  Ant.  gr.  K'om  donné  dans 
Sparte  aux  citoyens  que  leur  pauvreté  prtYêit 
de  l'exercice  de  quelques  droits  civiques,  ils 
pouvaient  concourir  4  la  nomination  é/n  magit* 
trats ,  mais  ils  ne  pouY.iient  pas  eui-mèmes  étrn 
élus..  Le;)  autres  citoyens  s*app«Ui«ni  Ac^matiiiMf 
ou  homolênêé    r.j  «i,  ;  ■''  .  * .  '^'i'  h  r^.  -r  î^i/a*ri«7*«^.' 

■YPOHéLâwniiA^  i4|«  l'  (d«  «r.  (ni6,  én^ 
sous  ;  fiiXotOpov ,  Toûte).  Mytb.  Surnom  donné 
par  les  Grecs  A  Diane,  eemoie  ifioi  se  suive 

planée  sous  «ne  Yoûle.  •  vv  ;  ^u  •••. .  v'.\ 47^? , ■  ;.  u  •  i  .i# 

mrroMifiAMmif  nu  ■YM^mMSiTAMi^  n4.  ». 

Mus.  Miyde  musical  sous  le  miio«-lyilen.  ce  ton 
(ut  jjoiitd  par  «ni  4'AMte  i  li  gtasme  ies 

Grecs.       ■«.'.':'-'■■■  .-^^    ■J4fpî^<3(^^*r..^%t*'i*^t*^^{^1'  f  ■■^♦r\V:»«,v 


HYPMAflTHfCts'    I.  t.    (dàtf.   Mb,  S6n«; 

^.                                     ,      « r T  1  YdpW|6 ,  vdpôïjxoç,  éeiilse}.  nrtr.  Procédé  pour  la 

«fp|i«,  peau  .  Zool.  Peau  membraneuse  (fui  gar-  guérifon  drs  fracttires.  If  eonsttle  â  n'emplor^ 

nit  les  éiytres  des  iniieciê»  roléM)lér«|.— i^i.  qu'une  seule  attelle^  qu'on  place  sn«s  le  membre 

de»  1  f.   Be^.  Qui  erott   sous  réplderme  do»  fracturé.  ■  ■^■-'f:^  *' r^. *■:-'■  ^■■^■■'^^•^^'^•^''"■■'■y ''.'•'^''^^. 

pi«iK«s.  HYPOMAimitartiuK  •  «41.  dM  I  c,  cUr.  Ouf 

"^îSSÎÎÎÎlîi'V  ■!!Y'  ^^'  ^*-  *^"^  '^«^^  •  rapport  à  rhrpônTrthéelÎL™ 

s.  m.  pi.  FtmiNe  ne  evrampignons.    ^      ,^.^  y^nné  A  cet  article  du  DlcUonnalra  ^sjOile  pan  ^ 

«ifl<suÇiC,  séparation).  Mus.  anc.  intmâlle  de  1  sim|3enieBt  l'ackle  nUrwt.   >^  ,^    ^Ui^:;, 


HYP 

•  HVPOIlfTniTE ,  S.  m.  Sel  produit  paru 
combinaison  de  l'acide  hyponilreux  et  non  de 
l'acide  hyponitrique .  Ce  dernier  n*exisle  pas 

HYFOlotsiR,  S.  f.  (du  gr.  6icè.  dessous. 
v<^i||ji«,  pensée).  Pbll.  Hot  employé  autrefois  pour* 
soupçon,  prévertlon,  préjugé.  ' 

hypopK  ,  s.  m.  tool.  Genre  d'acartde». 

•  HYPOPÉuiDM.  V.,  au  Complément,  HYPopo- 
DiuM ,  seul  correct.  ^ 

RYPOPELTIDE,  8.  f.  (du  %x.  6itb,  deisous* 
iciXxiç;  bouclier).  Bot.  Genre  de  fougères        * 

u\vovÈtM.t ,  ÉE ,  adj.  (du  gr.  6it6 ,  dessous. 
itixaXov,  péule).  Boi.  Dent  les  pétales , s'insè- 
rent sous  l'otaire. 

ftYPOPHACE,  s.  f?  Bot.  Genre  de  champignons 

HYPOPltARYUX,  ».  }b.  (du  gr    tllhy,  d^Çsou^  ;* 

9«P^TÇ»  pharynx).  Zool.  Appendice  du  pharynx', 
che2  quelques  insectes  httnénoptère». 

ttYPOPHLEGXAAlE ,  S.  f.'^(du  gr.  6r^ ,  aii- 
dcMous;  (pXcY(jLa9iai r  inflammation).  Méd.  in- 
flammation légère. 

HYPÔPHréouE,  adj.  de»  1g.  (dugr.  6^6, 
dessous:  9X016C,  écorce).  Bot.  Qui  croit  sousié- 
pidermë  des  Yégétaux. 

HYPOPIIOAË,  8.  f.  (en  gr.  6iroçopât,  de  67:6," 
au-delà,  yépci»,  je  porte).  Figure  de  rhétorique 
plus  connue  »ouB  le  nofn'  û^ objection.  . 

HYPOPno$PHITÈ ,  »..  m.  Chffn.  Sci  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  hypoptipsphureux 
avecunebase.  ,^. 

HYpoPHTiiAMIE,  adi.  dcs  îg.  (du  gr.  i:r6, 
dessous;  $'f6atXâ6;,  œil).  Se  dit  ides  animaux  qui 
ont  les  yeux. placés  à  la  partie  infcTieurc  de  la 

face BYPOPHtnALiiKS,  i.  m.  pi.  Famille  de . 

crustacés.  # 

,  HYPOPHYfJ.OCARPE,  adj.  des  %  |.  (du  gr.  'J76,  ' 
dessous  ;  (pOXXov,  feuille  ;'Xipit6<,  fruit).  Roi.  Se 
dit  des  plante»  dont  le  fruit  naît  sou»  la  feuffte. 

HYpO-PicnoTOtiQtE ,  adj.  m.  (du  gr.  Oitô, 
dessous;  mxp6;,  amer;  to£ix6v,  Ycnin).  Chim. 
Acide  trouve  dans  la  cooue  du  LeVant*. 

HYPOPiTfS,  s.  f.  (du  gr;  ûit6,  dessous, 
mxù^,  pin].  Bot.  Genre  de  plantes  d'Europe  et 
d'Amérique.  - 

RYPOPODIUH ,  I.  m.  (pr.  ipàpôâiom/j  (du  gr. 
ttiA  y  dessous  ;  ico6<,  icd^o^^  pied).  Ant.  Escabeau, 
fnarchepled.  —  Méd.  Cataplasme  sous  la  plante 
des  pieds.  .    ->      . 

HYPOPROSLAUBAIVOIIÈIIIÎ  ;  S;  f.  (dU  gr.  0lt6, 
SOUS  ;  itpo7Xa;x6av0}jiv7) ,  ajoutée ,  sous-entenâu 
Xop«i,  corde).  Y.,  au  Dictionnaire,  hypo-psos- 
LAMBAnoMitNOS ,  quI  ost  molos  correct,  et,  au 
Complément ,  l>KosLAMBAi«oift!<tt. 

BYPOPTÉREf  s.  m./ (du  gr.  &ic6,  sous  ;  imp6v, 
aile|.  Bot.  Espèce  de  foliole  qui  a  quelque  rei- 
semblaoce  de  forme  avec  une  aile. 

HYPOPTÉRÉ,  ÉB,  adj.  Bot.Qui  est  muni  d'uD 
hypoptère. 

ttlTPOPYGB ,  8.  m.  (  du  gr.  6it6 ,  sous  ;  t^-fy , 
derrière).  Zool.  Dernière  partie  ou  section  de 
l'abdomen  des  insectes. 

STFOPYRRHE ,  adj.  dé»  9  g.  (du  gr.  6116, 
dessous;  mi^^ç;  roux).  Zool.  8e  dit  des  ani- 
maiti  qui  sont  de  eoureitt  rtmsse  ou  faurc  en 
deHôÉs.   .'■■•;• 

HYPORYCTfOra,  idj.  dei  f  g.  (du  gr.  61:6, 
BOUS  ;  ôpuxT^jp,  pionnier).  Art  milit.  Nom  donné 
A  unîtes  les  opératieu*  souterraine»  par  lesquelles 
00  atlaqne  le»  place»,  le»  fbrt»,  etc.,  tels  que 
fourneaux,  mine»,  el  en  ^nèral  tout  ce  qui  se 
fait  ions  terre.  t 

•  ntwmctmnM,  s.  m.  Dan»  les  théâtres  an- 
tiques ,  dessous  4e  la  aeène.— Mer  â  la  liaulcur 
d'appui  s«r  lequel  reposait  le  proecénHiro.'-rla€« 
ménagée  au  pied  éa  en  iMir  ponr  les  joueun 
d'insirnnMéi4  U  dManitioo  ipii  donne  le  Otc- 
tiOBoaire  au  mot  hifpoicénê  eM  etfonée. 

KipoaMnuiAvoc¥StiiMi«  •*  f*  {dn  r*  ^» 

soim;  mépiMi,  graine,  xii#rt<,  9^^  •*•)*  '*^ 
Dans  certaines  léufèfes,   partie   mcmbraoeusa 
sur  laquelle  repose  la  masan  poUWA»rnie. 

StPOtPMâfiAL,  ad),  ei  s.  m.  (tUi  gr.  ^t 
sou»  ;  <jTp9|v,  coin  ).  4Mi.  «ne,da*  plécea  du  çrAee, 
placée  sous  l'ot  sphénoïde.  «.  ^«1 7i«^*  \té  ^ .  :  ^  -j--- 

BYPOtMRAnftR,  e^  ni«  au  if*  itii,  dessous > 
mopà,  semewse  ^  éryetev*  laitaeau),  Moi.  M«»- 
brane  trè»-minfie  qui  receuirre  lea  »porang^»  »«» 
fouBéregf'     "^  '-•■.-■>* a, •*^r.».,^.y'r.»'»f  r4w,  Ji'\    .  ^^ 

mVPotTAïuni^  itL.êà^.  (du  V^J^\^^ 

sottejM|Awv,éUnilRe\  BoU  Bom  des  plaatcs 
qui  ont  les  éiaÉsiûet  soue  FoYaire.  ^^ 

HYMBSMBi  a»  Mbi   (dU  fT*  6lBD9inYt\Ct  ^9" 

potiLBoLCnrpMaoïle  fllamenteiaei  ^•»Jj;î*S 
ihU  Vapei^  soua  IfMsbryoB,  quiûd  ceiuM 
efniaiefice  àm  déeeloflpap.         ><<«•«  «?;•• 
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■YPOSTMcri.  m.  (du  KT.  ôir^miiia ,  80U- 
iIj^ikV  Dol.  Côié  du  desâouf  des  lichens. 

im^osTiiiiEtA,  adj.  nj.  chim.  ^  dit  dMin 
lulOdc  d'antimoine.  Oa  dit  aussi  hypanthtio- 

HYpOSTimTE ,  S.  m.  Ctiim.ftcl  qui  rétultede 
U  combinaison  de  l'oxyde  hyposlibiciix  atec  iine 
baMî.  on  dit  aussi  hypafifimnnile. 

•  JlYPOSTOliE,  S.  m. ^ool.. Partie  de  !a  tête 

des  Insectes.  \ 

HYPOSTOîftne ,  aJj.  des  t  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
Mf  fousj  OToya,  bouche).  Zool.   Se  dit  des 
poissons  qui  ont  la  bouche  sous  le  museau.  — 
4  uTPOSToiiiBlts ,  t.  tn.  pi.  I^amllle  de  polisons. 

HVPOSTIATÈÊE ,  8.  m.  ( du  gf .  6ltè,  SOUS; 
ffTp;t'rny6c,  commandant).  Ant.  gr.  Général  en 
second  »  ou  lieutenant  du  généralissinne. 

HYPOSTROMB,  S.  m.  (du  gr.  Oitè,  sous; 
ffTpwjJia,  corniche).  Bot.  Base  sur  laquelle  re- 
posent les  pédoncules  auxquels  sont  attachés  les 
corps  reproducteurs,  dans  certaines  plantes 
cryptogames.  '  '  ,     '  «- 

HYPO&TYLE ,  àdj.  des  3  g.  (  du  gr .  uirb ,  sous  ; 
vzdko^t  colonne).  Archit.  Se  dit  d'un  apparte- 
nricnl  dont  le  plafond  oii  plancher  supérieur  re- 
pose sur  des  colonnes.  —  Hypostyle  est  souvent 
pris  substant.  pour  «a//e /iypos<y(e. 

BYPOStliFABlTIIIomTE  ,  S. 'm.  ChIm.'Sel  qui 
résulte  de  la  combinaison  d'une  sulfobase  avec  un 
sulfide  hyposténieux. 

HYPOSLLrillIMGOTAtE,  S.  ni.  Chim?  Sel  ré- 
sultant de  la  combinaison  de  l'acide  hyposulfln- 
digolique  avec  une  base  saliflabje. 

HYi>osurFiiiDi60TioUE)  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  acide  résultant  delà  combîr^aison  eu  bleu 
d'indigo  Boluble  »  avec  l'acide  hyposul^riq«e. 

HYPOSULFOSTIBIT^,  S.  m.  V.  plus  haut  IIT- 
WSCLFANTIMOîflTE.  "\.  ' 

•  HYPOSDLFUREIJX,  adj'^m.  Chim.  Se  dit  du 
premier  acide  que  le  soufre  produit  en  se  com- 
bioanl  avec  l'oxygène. 

•  JHYPOftULFDRlQlJE ,  adj.  m.  Chim.  Sc  dit  du 
troisième  acide  produit  par  It  combinaison  des 
mêmes  substances^» 

HYPOSY^APHE,  S.  f.  (du  gr.  6x6 ,  dessous  ; 
ffuvaf^,  liaison).  Musiq.  anc.  Intervalle  de  sep- 
tième mineure  Centre  le  tétracorde  4^s  hypatcs  et 
le  tétracorde  synemménon. 

HYPOTAXE ,  s.  f.  (du  gr.  6itpTd(7<7co,  je  range 
dessous).  Ant.  Manœuvre  de  la'  njliice  grecque  , 
consistant  à  protéger  les  flancs»  de  la  phalange^,  en 
plaçant  sûr  les  -cdtés  en  équcrre  les  soldats  ar- 
nés  à  la  légère.     * 

HYPOTHALATTIQLE,  S.  f.  (du  gr.  6ir6,  des- 
sous; (biXoova,  att,  OdXatTa  »  mer  ).  Ancien  nom 
qu'on  donnait  i  Vart  de  li^^ejr  et  principalement 
à  Hul  de  naviguer  sous  les  eaux.  Vhypotkalai- 
t^iui ^&oïi\  quelques  anciens  physiciens  ont  in- 
'diqué  vaguement  les  procédés,  es(  rèollemcnt 
connue  des  modernes  sous  le  nom  de  naviyation 
totu^marine ,  et  un  grand  nombre  d'expériences 
ont  été  faites  pour  la  perfectionner.  On  peut  dire 
aussi  thaUuêiqtie  f  mais  ihalastique  ^onnè  au  Die* 
,  tlonniire  est  une  faute.        N  v' 

HYIH>THALLB,    S.  m.  (dU  gr.   U'R^ ,   dessous; 

^Vhù^  faire  pousser).  Bot.  Couche  intérieure  ou 
inférieure  des  lichens. 

■YPOTHALLIN  »  lEB .  M,  Bot.  Qui  a  le  carac- 
tère dé  l'hypolhallc,     L 

RVPOTHfiCABLB,  adj.  des  S  g.  NéDl.  Qui  peut 
être  hypothéqué.  ■^'■■' 

■YPOTHicîOH,  s.  m.  (du  gr.  6icd,  dessous; 
^^^9  gaine).  Bot.  Base  du  thalamo  des  lichens. 

•  HYPOTHÈQUE,  s..f.  Jurisp.  Hypothèque  con- 
veiUùmneUe,  celle  qui  résulte  do  la  convention 
Jèialcment  formée  et  coosUtèe  des  parties;  — 
mtciaire,  celle  qui  résulte  d'un  Jugement  qui 
prononce  une  oondamaaiion  ;  —  légale ,  celle 
qui  naît  des  disposiUonS'  de  la  loi ,  comme  celle 
do  la  femme- mariée ,  du  mineur,  etc.;  —  gtné^ 

I1i!tl  ^^^^  ^^'  ^''*PP^  *"'*  '*  loullté  des  biens  du 
1^1  I»  t«Mes-sont  les  hypothèques  légales  ou 
judiciaires  j  —  ipAriole,  celle  qui  n'affecte  qu'un 
Dieo  particulier,  clairement  dénommé  dans  Tacle. 

h^^^Hf!  ^^  ^^f^^^9^  f  droit  qqe  le  créancier. 
■Xpothécalre  a  4e  saifre  l'immeuble  hypothéqué 
•n  qu^ques  malot  qu'il  passe.  —  jiciion  endé" 
]Z^^7^  d^hypoihique,  tcUon  iatentée  par  lo 
CTtancler  contre  le  Uert  délentenr  de  rimmeuble, 
P^W'  faire  reconiuttre  son  hypothèque. 

ii.ufJ'^*"^*^»»  a^l .  des  ï  f .  Philos.  LetktiH 
!r^*PP«"*»t  A>r^  celle  d'un  ral- 

moenieiiiqQi  se  compote  de  plusieurs  Jugemevit 
•w»  Iwquels  l'attribut  se  se  trouve  lié  au  SH)ei 
W  Hr  supposiUoB.  —  J^igemeni  kypoihéliquê , 


^  HVP 

la  réunion  de  doux  propositions  dont  Tune  est  la 
condition,  et  l'autre  la  conséquence  de  celte  con- 
dition. Kicaiple  :  Si  tous  ies  corps  ioni  compotéê, 
toHâ  les  rorpt  nont  divisibles, 

HYP<>THROiiiK,  S.  f.  Bot.  Plante  du  Brésil. 

HYPOVA^AIKATK,  s.  m.  Chim.  Sel  réfiufiant 
de  la  combinaison  de  Taçide  hypovanadiquc  avec 
uno.  l)a«o  saliliablr.       '         ' 

HYPfiVANADiQtJE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
des  arides  que  fournit  le  vanadium  combiné  avec 
l'oxygène.  # 

HYPOiAifTHÉ,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  67:6,  sous; 
Çotv^^;,  Jaune).  Hist.  nat.  Qui  est  jaune  par- 
dessous.  »  /  -       ' 

•  HYPOXI»,  s.  t  Bot.  V.,  à  l'aryîsuiv.  iiiPOiTnr, 
seul' correct.  /^ 

HYPOWDE,  s.  m.  Chim.  8ous-oxyd<';  oxydn 
au  plus  bas  degré.'  —  s.  f.  Bot.  Ocnre  de  plantes 
d'Afrique,  d'Amérique  et  d'Asie.         ^ 

IIYPO.WDK,  KK,  adj.  et  8.  f.  (him.  Qui  est 
o^ydé  au  plus  bas  degre.l!—  Bot.  Qui  ressembler  à 
une  hypoxyde.  —  hypoxydkes,  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  voisines  des  amaryllidées.  •  . 

IIYPOXYI.É,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  res- 
semble â  un  hypoxylon.  — iiypoxyle£s,^s.  f.  pi. 
Famille  de  champignons.  ,> 

•  HYPOZIX'GME,  s.  m.  ce  mol  vient  du  gr.  67:6, 
sous  ,  en  bas ,  à  la  fln  ;  (eûv^^  ,  jonction^       . 

HYPOZOÏQLE ,  adj.  des  'À  g.  (du  gr.  (jTzb ,  sous  ; 
^coYx6c  f  qui  concerne  les  animaux).  Céol!  Se  dit 
des  terrains  inférieurs  dans  lesquels  on  ne  trouve 
pas  de  traces  de  corps  organisés.      ^^ 

IIYPSAUCHEN ,  adj.  m.^pr.  ipçoken)  {Au  gr. 
04/0;,  haut;  aù)(i^v,  coù).  >lyth.  Surnom  donne 
à  Apollon  ,  parce  qu'il  marchait  la  tête  droite. 

IIYPSÉE ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Femme  d'Kétès 
et  mère  d'Absyrte.  * 

•  IIYPSÉKOR ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Chef  grec, 
fils  d'iiippasus;  Il  fut  tué  par  Déiphobe,  tandis 
que  l'autre ^y;»e/ior  (V.  .au  Dict.)  fut  tué  par 
Eurypyle. 

HYPSÉus,  Or  pr.  m.*  (pr.  ipcêuce).  Temps  hér. 
Fils  du  fleure  PéÀée,  père  de  la  nymphe  Cyréne. 
—  Un  des  guerriers  qui  combattirent  aux  noces 
de  Persée.  11  tua  prot^^nor,  mais  il  fut  iué;lui- 
môme  par  Iciils  de  Lyncis. 

HYPSiRATi: , .  s.  m.  Jdu  gr.  O^^t ,.  en  haut; 
^a(v(o,  marcher).  Zool.  Genre  de  reptiles  sauriens 
qui  marchent  la  tète  haute/ 

HYPSÎBOAS,  s.  m.  (du  gr.  ûij/t>ën  haut; 
^odco,  beugler).  Zool.  Genre  de  reptiles  batra- 
ciens dont  le  crlvcst  très-fort. 

"HYPSIEN,  IRNNE,  adj.  Forme  tout  à  /ait 
Inusitée  et- contrains^à  Tétymologie.  V.  utptien, 
au  Complément.. 

nYPSiLOPHEf's.  m\(du  gr.  O^/i,  en  haut; 
X090; ,  nuque).  Zool.  GeiH:e  de  reptiles  sauriens 
qui  portent  le  cou  très-hautx.^ 

HYPSIPILE,  adj.  des  S  g^Ydu  gr.  Ovj/t,  en- 
b\ut;  mXoc;,  laine).  2k>ol.  Quri^des  poils  hé- 
rissés sur  le  corps.  •— ^  s.  m.  Espèce^ de  papillon. 

IIYPSIPRYMKE,  s. 'm.  (du  gr.  (j^i,  en  haut; 
icpujjivai,  poupe  ).  Zool.  Genre  de  mammifères 
qui  ont  la  partie  postérieure  du  corps  très-élevée. 

HYPBiRHiNfi^  s.  m.  (du  gr.  u^i,  en  haut; 
p(v,  nez).  Zoof.  Genre  de  serpents  qui  portent 
haut  l'extrémité  antérieure  de  la  tête. 

•  IIYPSISTARIEN  OU  HYPSISTAIRE ,  S.  m.  (du 

gr.  6v{^i9Toç,  très-haut).  Véritable  n^rme  du  nom 
des  sectaires  appelés  par  erreur*^au  Dictionnaire 
hypsilariens  ou  hypsùairet,    . 

HYPSiSTOft,  n..  pr.  m.  (du  gr.  64/t(rrO(;,  très- 
haut).  Un  des  premiers  hommes,  suivant. les  frag- 
'ments  de  Sanchoniaton ,  recu(^,l|is  parr'PhlIon  de 
Dyblos.  Les  Phéniciens  en  firent  un  dieu;  sa 
femme  Béruth  lui  donna  deux  enfants ,  Ouranon 
ou  le  Ciel,  et  Ghé  ou  la  Terre.  C'est  par  erreur 
qu'au  Dictionnaire  on  l'appelle  7i2^p«<7uj. 

HYP»OMÉTRiQUE,  ftdj.  des  S  g.  Qui  a  rapport 
à  rhypsométfle. 

HYPSOPTÈNB,  adj.  àef%  g.  (du  gr.  6<j/bc, 
haut;  ircv|v6;,  volatile).  Zool.  Se  dit  des  oiseaux 
dont  le  vol  est  très-éleré  ou  qui  fréquentejit  les 
cimes  des  montagnes,  des  rochers. 

HYPftO§THORHYl«QUE ,  adj.  des  3  g.  (du  gr. 

64^,  haut;  àçttb^f  droit;  ^(»TXP^^  ^)*  ^^^' 
Se  dit  des  oiseaux  qui  ont  le  vol  4rés-élevé  et  le 
bec  droit.  ^      , 

■YPSODRAHIOS,  u.  pr.  m.  (du  gr.  G^)^,  haut; 
oûpdvio^  ,  céleste).  Vyth.  Suivant  Sanchoniaton, 
un  des  premiers  hommes,  flls  des  géants,  il  fut 
l'inventeur  de  plusieurs  arts  et  les  Phéniciens 
lui  rendirent  les  honneurs  divins. 

■YPM7g,  n.  pr.  m.  (pr.  ipeçuce).  Temps  hér. 
UndesfllsdeLycaou. 
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nvPTiE,  s.  f.  Zool.  Genre  d'Insectes  hymé- 
noptères, ,^ 

IIYPTIE^,  ad],  m.  (du  gr.  Otctioc,  couché â 'a 
renverse ,  d<*  (jrJi ,  sous ,  conime  en  latin  su  pin  us, 
de  sub]  Diplom.  Nom  d'un  accent  horizontal  dont 
oh  se  servait  autrefois  pour  joindre  deux  mots 
en  un  Sfml,  et  qui  est  n^mp  acé  par  le  trait 
d'union.  C'^st  par  erreur  qu'on  a  Imprimé  au 
DIclionnairr  hypsipn.  •        \ 

MYnc%Ml ,  n.  pr.  f.  Côogr.anr.  ville  de  l'Iiyr- 
eanie.  y.  svni!i(.is,  au  Coniplément. 

HYRliAiiiK,  n.  pr.  f;  tiéogr.  anc.  Contrée  de 
l'Asie,  auj.  le  MazitHâcran^  entre  la  Parihie  et  la 
mer  Caspienne. 

*  HYfic%!«iKi«,  lEff^e,  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  iW  rilyrcanie.  —  3/rr  Hyrcanienne ^ 
\\\)\x\  ancien  de  I.7  uht  Caspienne. 

iiVBFiTi:  ou  iiYiuATE,  adj.  ot  S.  Geogr.  anc. 
Jiabilanl  d'il)  rie. 

HViUE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Mère  «JeCycniis, 
qu'elle  eut  d'Apollon,  l-lle  fut  cliangce  en  fonlaino 
à  la  mort  de  son  fils. —Géogr.  anc.  Ville  «le 
iJéolie,  sur  l'Furipo. —  l 'Ile'  de  l'arosou  de  Zanlc, 
dans  la  Médilçrrancc.  —  s.  f.  Zool.  Cerne  de  co- 
quilles bivalves, 

riYRiÉi'S,  n.  pr.  m.  (pr.  irp-éuce).  Temps  hér. 
Paysan  béotien  qui  reçut  chez  lui  Jupiter,  Nep- 
tun<' et  Mercure.  V.  orion  ^  âtl  Diclionoaire.— 
Fils  de  Neptune  et  d'Alcyone,  ou  d'Apollon  et  d'K- 
thuse.        •       .  '    .  "*  .  ^ 

ilYRMiVE,  n.  pr!  t.  Temps  hér.  Fille  de  Nélée 
et  femme  de  Phoriias^ 

*  iiYR!«ÉTHO,:n.  pr'T /.  Temps  hér.  Fille  de 
Téménus,  roi  d'Argos.  Elle  eut  un  temple' â 
Epidaure.  .   . 

HYRPACE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Filière  Dorée 
pu  de  l'Aquilon ,  et  de  la  nymphe  Chloris. 

IIYRTA<  Il>K  v.n-  patron,  rh.  Tertjps  hér.  Surr 
nom  d'iHppocoon,  (ils  d'ilyrtacus;  de  Msùs ,  fils 
d'un  autre  llyrlacus,  et  enfln  d'Asius ,  l'un  des 
héros  de  Y  Iliade. 

ItYRTACLS,  n.  pr.  m.  (pr.  fWa/rwrf).  Temps 
hér.  Troyen  ,  pérc  d'Uippocoon.  —  Autr«  Troyen, 
père  d'Arius  et  do  Nisus. 

iiYRTii'S,  ri.  pr.  m.  (pr.  irtiuee).  Temps  hér. 
Fils  de  Cyrtias  et  chef  des  Mysiens  ,  qu'il  con- 
duisit au  secours  de  Priam  et  de  sa  ville  assiégée.. 
Il  fut  tué  par  Ajax. 

*  HYSGi.VEVs.  f.  (au  gr.  Gîfivov,  teinture  vio- 
lette). Chim.  Substance  que 'l'on  a  tenté  de  sub- 
stituer au  principe  colorant  de  la  cochenille. 

IIYSIE^,  adj.  m.  Myth.  Surnom  d'Apollon  ;  il 
était  spécialement  adoré  sous  ce  nom  dans  son 
temple  A'Iiysie  ,  en  IJéotie,  parce  qu'il  y  rendait 
des  oracles  qu'on  allait  consulter  quand  ou  ne 
pouvait  se  rendre. à  Delphes. 

HYSMiiVE,  n.  pr.  f.  (du  gr.  ûapiCvî^ ,  combat 
acharné).JPemps  hér.  Fille  d'Ëris,  selon  Hésiode; 
elle  présidait  aux  combats  sa\)glants.  -        , 

llYSb:v,  s.  m.  Comm.  Sorte  de  thé  vert.— ^On 
appelle  peau  d'hyson  les  feuilles  rudes  d  jau- 
nâtres qui  sont  le  rebut  du  théAy^on. 

•hysplrite,  s.  f.  Mot  inséré  par  erreur  au 
Dictionnaire  pour  hippariie  ^  qui  s'y  trouve  aussi 
et  qui  est  seul  correct. 

,  UYSSOPIFOLIÉ ,  ÊE,  adj.   (du   lai.   hyssopus, 

hyssope;  foUunif  feuille).  Dot,  se  dit  des  pllinies 

.dont  les  feuilles  ressemblent  i  celles  de  l'hyssope. 

HYSSOPINE,  s.  f.  Chim.  Alcali  qu'on  prétend 
exister  dans  l'hysêope.    • 

IIY8TASPIDE ,  n.  patron.  Hist.  anc.  Surnom 
de  tous  les  rois  de  Perse  descendants,  de  Darius, 
flls  d'Hystaspe.  Cette  dynastie  commença  de  régner 
l'an  524*av.  J.  C,  et  elle  s'éteignit  dans  la  per- 
sonne de  Darius  lir,  va inôi^^r  Alexandre,  et 
assassiné  par  un  de, ses  sai4|||B^  3^^* 

HYSTÉRAi'VDRiE,  S.  f.  (du  g^.  ÛTCcpoç ,  Infé- 
rieur; dvi^p,  dvdp6<,  mâle).  Dot.  Classe  form'O 
de  toutes  les  plantes  qui  ont  plus  do  dix  étamines 
insérées  sur  un  ovaire  inférieur.  ^ 

HYSTÉRANDRIQUB ,    adj.   dCS    %    g.    Dot.    Qui 

appartient  A  l'hystcrandrie. 

HYSTÉRAWTHE,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  G^repo^, 
qui  vient  tard;&vOoç,  fleur).  Bot.  Se  dit  des 
plantes  dont  les  fleurs  paraissent  avant  les 
feuilles.  ^  / 

HYSTRRA-PETRA ,  S.  f.  (du  lat.  hyntera ,  ma- 
trice; petra^  pierre).  Nom  donné  par  les  physi- 
ctens  du  XVI*  siècle  à  une  hystériollthe  trouvée 
aux  environs  de  coblentz.  On  attribuait  à  celte' 
pierre  la  vertu  de  guérir  les  vapeurs  hystériques, 
et  d'exciter  les  menstrues. 

HYgTÉRHiE,  S.  f.  Dot.  Genre  d4^  lii'bens. 

HYSTÉRiOiv ,  S.  m.  Bot.  Geoio  de  champi- 
gnons. 
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llY8T#iiiO!«lcc ,  t.  r.  Bot.  Plante  d* Amérique. 

BïftTÉROCARPE,  t.  f.  Doi.  Genre  de  rougère». 

*  HYSTÉROLOGIE,  t.  f.  LlU.  MgùrequiconMSle 
à  placer  la  première,  dans  le  diftcour<«,  l'idée  qui 
frappe  le  plus,  bien  qu  elle  ne  soit  pas  la  première 
dans  Tordre  de  génération  des  faits  :  celle  ligure 
produit  un  heureui  effet  quand  on  veut  peindre 
le  désordre  d'un  esprit  passionné.  On  en  a  un 
exemple  dans  ce  vert  de  Virf^il.e  :  Moriamur  et  in 
média  arma  ruamuê  (mourons  et  Jeloos-noui 
au  milieu  des  combats).  Il  est  évident  qu'il  faut 
aller  au  combat  avant  de  mourir;  ntais  Enéeitie 
teut  présenter  là  que  l'image  de  la  mort;  dans 
le  fera  auîYant,  il  tirera  de  oette  image  même  une 
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lueur  d'espérance  :  Vna  •aha  vHdU  mtXUm 
sperare  êaiuiem. 

H\STt^K%*no%m ,  idj.  des  S  g.  (du  ir.  ùeré- 
pa,  matrice;  (pép<i>,  je  porte).  Bot.  8e  dit  de 
certaines  plantes  qui  ont  le^rt  Ceurs  ou  d'iu- 
ii'es  parties  disposées  de  manière  à  imiter  une 
vulve. 

■YSTÉROPB ,  I.  r.  Zod.  Genre  de  reptiles  laa- 
rieiis. 

HY&T&ltOSTOIlATOIIII ,  t.  f.  (du  gr.  ÔO^pot, 

matrice  ;  arojJLa ,  bouche  ;  Topk^  ,  incision  ).  Cbir. 
Opération  qui  consiste  à  6iire  une  incl* 
sion  au  col  de  la  matrice,  soit  pour  en  extraire 
i*enfant,  toit  peur  toute  autre  cause. 
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■YftTfROiTOMATOmQinB  «  a4].  dc8  t  g.  cbIr 
Qui  ae  rapuorte  à  rbystérôstomatomie.  '  . 

*  BYftTBItOTOlfOTOCIB,  8.   f.  On  ne  dit  pti 

également  hy*iéromotokiê ,  comme  il  est  dit  aq 
Dictionnaire.  Cette  dernière  forme  est  incompièio 
et  vicieuse.  / 

HYSTEATB,  i.  f.  Bot.  Plstll  lioiple  i  eirpélle. 

HYeTaiclOB,  a(U.  des  S  g.  V.  le  mot  suiv. 
.  *  HYSiTBiciBN ,  iBimB ,  adi.  et  s.  m.  Zool.  Qui 
ressemble  au  poro-épic.  —  BTSTaiciuii ,  s.  m.  pi. 
Famille  de  mammifères.  ' 

""  HVVOVRABÉ ,  S.  m.  Bol.  Arbre  du  Brésil,  dont 
récoroe  est  employée  daos  le  traîtemeal  des  ma* 
ladiea  syphilitiques. 
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*t|t«è.  INiîiiéflM  toUfé  Al  rilphabet  latfii  t  l'ândenne  fonne  <»/f#,  ' que  f oii  troure  encore 


cl  troif lème  tovell^  de  U  même  langue ,  aluéi  oue 
A9  UHii  let  alphabeli  eî  de  tout  les  idiomes  neo» 
lailoi  ei  même  ferfi^aniquei.  Celle  lelire  répond 
à  Viota  des  Creci.»  1  ryotf  det  ntf)rçux ,  I  rifé  des 
SiiTei,  à  l'i(9fA«  deji  (;eliet  breUma  et  Irtatad^ll. 
V.  cet  moUt  à^  ÎMil^rémeot.  -^  u  tanaerlt  a 
UD  t  bn  r  el  u»  I  lonf.  —  Us  Lalins  n'aTaleni 
qu'un  seul  f .  toul9^  voielle  •  ma|t  quelquefois 
M  prononçant  à  |Min ,  quelquefois  se  confbndani 
en  une  seule  SflUbe  ^fec  là  voyelle  qui  (e  sui- 
Yiii.  Dans  ee  dernier  ^a  If  lea  eopisiel  du  m^en 
Me  $p  soni  aeeottluiiiéb  à  terminer  la  letlii^  par 
use  queéa  àlliMiiée.  W  même  lempk  la  eonaonnn 
J^rinirodulsàri'dibs'la  prononelation  dei  mois 
jraDÇêit ,  et  au  vtf  sièele  on  IflMgina  de  tirer  ' 
roriiogranlie  fra^Uté  âl  U  eeiifttsloai  oé  elle 
y;it  tonfcée  en  «beboi  U  al«M;/  *  «OM  lea 
•  def««at  eonsmmga'el  m  m  ensanrvmili  signe 
*J^i  tous  cewful  danisiiraïunt  ▼oiellea.  Geste 
Worine,  tom^ralISMiHo  pmir  le  Itmsçaia^  pasan 
dans  le  latin,  et  PmitflmMUÉaà  prononcer  otmmei 
•1?*  ^*^*'^>^  tonales  i  do«t  lia  oopIsiM  afaieni 
allongé  U  quaaa  ei4|un  lea  txpogtaoèea  ftguiaienl 
7*7V^**pr^  m»  t  eeiin  oenlMon ,  anaa*  na-f 
£f.^^qMyauii«,  auMalA  gMora  dana  lea 
êdUinua  fkrnn^elaeÉNlfa  eUaalqiiaiiatUia..<^  Dana 
«J«tin  priniltir,  on  «eHfalt  par  m  benoeoup  de 

>^dans  leaoïiela  (oeue  leufo  g  èiA  plus  urd 
^PiMêe  par  I;  ainsi  4ici»iMf  »  dbiême  I  mnaa»^ 
3y  t  ^»»Wlod  I  minmm  >  três^peUt  ;  /nê#< ,  A 
SlilT*»  •w*^  diwnw  4mimfê,  inp.f<wMi» 
ZSS!!':^  i«»fndnni  quelques  auinurs.  du 

archalqpt.  —  I  a  de 
flMfàMil(à^te,|Oiir 

l'iJT  ,r  Vil-  A,  « .      !•■ 


^'^A.-^.'^- 


dans  les  pfiêies  du  siècle  d'Auguste.)^—  C'est  par 
la  fojelle  t  que  les  Latins  rendaient  en  général 
la  dlphthongue  si  des  Grecs  :  ctôOX^iov  devint 
idyllium;  tloiT^fia^  ùitêria;  ei  celle  mutation 
a'esl  transmise  en  français  :  idylle,  iiUériei,  etc. 
jkinsi  la  terminaison  des  nominatifs  plurielr  con- 
tractés de  la  troisième  déclinaison,  qui  est  en.  grec 
«K,  fut,  dans  le  latin  primitif,  ii;  queiquet- 
uns  écrifsient  cependant  eh.  Plus  tard  cette 
terminaison  derlùt  egj  mais  par  archaïsme,  les 
formes  restèrent  d*»s  l(,*s  inscriptions  et  dans 
quelques  écrivàlpls/:  cette  terminaison  pasu 
même  et  subsilfi  dans  des  motf- dont  l^rlgine 
n'arait  rien  de  grée  ;  on  troiire  omnie  tmmkeie 
pour  muffit  ^  eivU  et  cte«ia  pour  deea,  etc.,  etc.— - 
Dans  le  passage  du  grec  au  latin,  comme  du  latin/u 
Arançala,  la  été  quekfuefbis  remplacé  par  A  : 
xifiiè  a  fait  tmn^t  jo  touche  ;  hUanx  a  fiiit  en  bas 
latin  bmlàns^  puis  en  français  baUmee;  de  pt- 
$riHa  on  â  tiré  pûrèùe,  etc.,  etc^—  Plus  fré- 
quemment encore,  I  a  été  remplace  par  E.  PUi^ 
Wlnmeat  dofenu  an  moyen  âge  placetum^  puis 
pUteei;  In  a  flill  en,  etc.,  etc.  Dans  les  inscrip- 
tions latines  et  les  manuscrits  latins,  on  toit  sou- 
yent  un  1  allongé  par  le  haut  ;  eela  signifie  qu'il 
tient  la  blaoe  de  deux  I  oontrnetés  en  un  :  DIm 
pour  IMtf,  ol/pour  oiU;  oe  que  nos  imprimeurs 
marquent  par  un  accent  circonHeie,  die,  oit,  — 
^omme  abrériation,  dans  l'es  manuscrits  ^l  les 
Inscriptions,  I  remplace  les  mois  qui  commencent 
par  eeiie  Initiale  et  particullérem«mt  :  /rma,  Jé- 
sus; ImjMmfor,  empsreur ;  /«vt,  à  Jupiter;  ii«- 
Ma,  Xule^;  iief%tmt  àè  n«)uveatt;  hieêit,  il  or« 
doàna.  on  le  trouve  même  queiquefbis  pour  An- 


én/Wi,  SOUS;  inter,  parmi;  inira,  dans;  invenitp 
il  trouva;  invicivs,  invaincu;  ipêê,  Itii-méroe, 
/àMt,  A  Isis;  jtK/ex,  Juge;  Julia,  Julie;  tuntuMp 
Juin  ;  Juno,  Junon  ;  /«piler,  Jupiter;  ttij,  droii,elc. 
-7 1  était  employé  pour  intercéda.  Je  m'oppose, 
dans  les  tablettes  que  les  tribuns  écrivaient  pour 
suspendre  lesdécrets  du  sénat. — Dans  les  formulca 
atomiques  de. la  chimie  moderne,  I  veut  dire  icde. 
—  Comme  signe  d'ordre,  il  s'emploie  pour  Rési- 
gner le  neuvième  objet  d'une  série ,  la  oeuvjléaie 
place,  etc.—  Dans  les  oliiffres  romains,  l  sitjuiûe 
un  où  premier;  il  s'additionne  avec  les  autres 
lettres  numérales  dprès  lesquelles  il  se  trouve  : 
II  deugt  ou  eeeond  ;  fil  froM  ou  troisième  ;  XXI 
vinyt  et  un  ou  vingt  et  unième,  etc.  I*rimilive- 
ment,  cette  régie  s'observait  pour  lous  les  nom- 
bres, et  Fon  écrivait  également  llli  quatre,  VillI 
neuf  :  mais  Jans  les  derniers  temps  de  Itome,  on 
a  imaginé  de  retrancher  1  du  V  (cinq),  ou  do  X 
(dii)  devant  lequel  on  l'a  placé  et  d'écrire! V  pour 
quatre  el  quatrième,  IX  pour  neuf  el  neuvifme. 
Lea  modernes  ont  adopté  belle  notation.—  Dans 
les  lettres,  numérales  du  m^^ynp  âge,  d'après 
Usher,  I  a  signiflé  400  et  4000,  lorsqu'il  élait 
surmonté  d'un  trait  boriaontal.  —  1,  sur  les 
anciennes  monnaies  de  France,  indique  qu'élu 
ont  été  ftrappées  è  Umoges.-**  Droit  comme  un- 
it eipr.  prov.  Très-droit,  tout  droit  :  It  e$t  en- 
core droit  comme  un  /.— Ches  les  Latins,  I  s'ap- 
pelait lUtêTQ  Umgm-f  la  lettre  longue.  Je  ferai  dn 
moi  une  têttre  longue  en  me  mettsnt  une  corde 
au  cou ,  dit  un  des  personnages  de  VAulutaire 
de  Piaule.  «^  AfWfrt  lee  points  êur  le$  I,  êtr» 
d'une  eiaetitude  minutieuse.— >>veccffAofiiiii#,.^ 
UfemU  mtêêto  («s  potnia  eur  les  /,  c  est  un  chica-' 
«êttf  9q  iMt  lalelUgmMa  bornée.  «^  JN^'être  èef| 
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9m'à  m^/lff  le»  poinlê  tur  let  /,  ne  l'tiiaoher  qu'à  t 
des  miiiullfts.  — Le  point  sur  \*\  pafatl  u*avoir 
été  inventé  qu^'  pour  récriture  dite  gothique,  dans 
laquelle  \h  se  serait   dilllcilcmeut  distinguo  de 
deux  li  non  ponctués.  \ 

•  i\,4i.  pr.  f.  Temps  hcr.  Une  des  filles  d'Atlas, 
changée  en  violette,  comme  on  le  dit  au  Diction- 
naire.-^  Femme  d'Atys  et  lille  de  Mida.  —  \l)th. 
/a,  n.  pr.  m.  Dieu  suprCine  des  Mongols  et  dés 
Kairoouks.  *  •   . 

lAc:c%,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville 4e  la  Tarra^ 
conaise,  à  TK.  du  pays  des  Vascons.  kw\,.Jaca.    * 

lAU.ÉTAlN,  AlNus,  a4j.  ci  ».  <*êogr.  anc.  Ha- 
bitant d'iacca  ou  du  pays  voisin. 

lACOB,  u.  pr.  n?.  Céogr.  Hameau  de  la  Suisse, 
au  canton  de  Dâle.  Kn  I4i4,  les  Français,  com- 
mandés par  le  dauphin  Louis  \f,  y  battirent  les 
Sj^isses.  Depuis  cette  époque,  on  a  donne  au  vip 
qui  se  récolte  auK  environs  le  nom  <\t  samj  dn 
Suisses.  Cette  bataille  est  plus  connue  sous  la 
nom  de  bataiile'de  Suinta  Jacques. 

lADKRA,  n.  pr.  r.  Geogr.  anc. 'ville  de  l'illyriei 
furJ'Adriatiquej  cap.  lie  la  Liburnie,  Auj.  Zara,^ 

1%GAC!«E ,  s.  m.  Zool.  Fspéce  de  poisson. 

lAllAUCN  ,  lENNK,  adj.  et  S.  m.  llist.  or.  Kom 
d'une  secte  de  musulmaiïs  qui  enseignent  et 
erpient  que  tout  vient  de  Dieu,  le  mal  commt  U 
bien. 

lAÎiL,  n.  pr.  m.  Gcogr.  Fleuve  de  U  Rmiie 
d'Asie.  V.  OURAL,  au  Complément, 

iAkOUT  ou  lAkOUTEr  adj.  et  s.  des  S  gf 
Géogr.  Nom  d'ua  peuple  de  la  Sibérie  qui  babilf 
principalement  dans  la  prov.  d'Iakousk.  Les  Ja^ 
kouts,  sont,  dit-on,  très-hospitaliers^  mais  i4ov> 
Utres.  80,000  individus. 

IAKOUTSK ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  lluiile 
d'Asie,  çh.-L  de  la  prov.  d'Iakoutsk,  sur  la  LeM. 
S,000bab.  Commerce  de  pelleteries,  rhubarb^,elV; 
-  — Là  province  d'Takoutskesi  une  des  huit  grandei 
divisions  de  la  Sibérie.  Elle  est  divisée  en  cinq 
cerctes  et  compte  445,000  hab.     '      , 

lÂLÉMtS,  n.  pr.  m.  (pr.  ialémuce).  Tltnps 
hèr.  Fils  d'ApoUoû  et  de  Clic  ou  de  Calliope,  et 
frère  d'Hy menée  et  d'Orphée.  11  présidait  tui 
champs  funèbres. 

lALMÉNUS^  n.  pr.  m.  (pr.  ialménuce).  Temps 
hér.  Fils  de  Mars  et  d'Astyochée,  fit  partie  de 
l'expëditioD  des  Argonautet  ;  plus  tard,  il  pré- 
tendit à  la  main  d'Hélène,  et  n'ayant  pu  l'obte- 
nir, il  conduisit  ses  troupes  au  siège  de  Troie. 

lAi.YStS,  n.  pr.  m.  (pr.  ialyzuce).  Temps  hér. 
Fili  de  Cercifphus  et  de  Cydippe  et  petit-fllt 
d'F.ole;  il  partagea  l*lle  de  Rhodes  avec  ses  deux^ 
frères  Lindus  et  Camirui,  et  dans  la  partie  qu'il 
se  réserva,  il  bâtit  la  ville  d^Iàlyse,      '  / 

*  ÏAMBE,  s.  m.  Pièce  de  vers  saiiriqùei.  V% 
DiMÉTRE  et  TRiMÈTRE,  au  Complément.  —  Dans 
la  littérature  moderne,  on  applique  ce  nom  à 
uu«  pièce  de  fers  «aliriqiMfl  éci^iit  i  J'iMâi«U^ 
des  fafHèM  dea  Greps  «i  dei  Laiiot,  «i  coit|wt<te 
aUcrnaiivenMDl  4'ub  graa^  vert  ni:  4'iNi'' P^lil  « 
Ln  immkn  ^Awkti  Çkiwm%  éê  ïïpkifTfPf 
Mua.  tQO.  rarils  en  Bome  pyâtiiBB,^  •  >•  > 

IAI1BI4 ,  B.  pr.  r.  Géogr.  Villi  4'AFtlH«.  aur  U 
mer  Bouge.  G'éuil  t«  pori  4'Uiripti*  AnJ.  Uméê. 

lAMBLIQVB,  B.  fNT    BIj  HlîkMOplie  bAb^UI*^ 

BitiBB.  ^  êel  flpmèHifuti  médkaBiBBi  «B  «##!• 
daBa  l^aBBéBBBe^^rsêcie  ;  fri  iHiritiéf  4oBi  bb 
attribM.iit  riBVBBiioB  bb  pbiioaoplie  Jamkliqm, 
l\  BB  faut  pH  dire  Jm^ÊbU^têê,  cQWflM  Q9é  le  faiî 
dirts  UB  graBd  BOBièfe  4'ouf recta  4b  plitieiop^lB. 
Lea€reet,-feeflB8  que  les  LatiBB,  Be  BBBBtia- 
•aieBl  la  lellrB  J«     *t»,-.  .        '•«i'iï'i,  tM -ivjjt  v.»  i^t 

l4iiBOfiB4PHB ,  i.  fli.  (4ii  gr.  Unaitec»  litoliB } 
Y|^f<o,  i'èerla).  Auleur  4e  pièees  4b  vert  aetir^r 
quef,  dliea  feniibea*.      ••  f..-r     f..  'i<*n.,  m^ém  a  *if  *"•'■• 

lAMiQiJB,  BtfJ.  4ei  %  ff.  (4n  gr.  téofiiu,  giiMr^. 
Ane.    pharBi.    Ilè4ieeflienieui  <   ^bo    oBiiploiB . 
comme  BtédieaoMBt.  * .  .wy  ^,*;  ..•  , 

lAMBA  OU  f  AtfMO,  II.  ft.  i.  Hêéff.  Itîd.  f  illB 
des  Ralèarrf,  dans  file  Minor  ou  4e  MlBOffue. 
k\à^,  Citidaâeîla^  ,      ^  .  ,;  - 

|àilOi.or.|«  ï.  r.  f#S  et*.  Wottili/jpÈrèrtrj 
%6yo%f  dlscouri).  Didaet.  Trtiié  dei  mèdiefoienu. 

uii0i.96iQ|ii,  f  l  dBf  I  g.  Qui  K  rapporte 

à  riamologle.  , ,     ,,J, ,   .  ,  ^ . .  ;^^^    r 

pAaiOTEUiBiii,  a.  f.  Uu  gi.mm.  guirir; 
«<x>^»  ^^h  M4if4.  k^i  (k  préMTBT  JN  niMi<t'^ 

iMf  rraoitiQus,  i4U  âéa  |  § .  M4liti  l)ttl 
te  repporfBà  FiBiBnlimiiBiBi;  »  f  ^^,a,>.,a.^  ^,^. 
^    BAifVB»  a.  prà  «a,  (pr.  iênwt^.  «esipe  iîér/ 
FMe  dTàptiHom  M  ëÛwêétÊk  fB««l  4e.«Mi  férik 
4on  de  prophétie  ei  les  priBcipea  4e  Tari  4e/ 


1.  IMi  1^  uranus  e|  CBMiB  ;  perB  90 

l'firiBièthéo,  de  nmmÀe,  04  d'4Uaa. 

comnie  ^  tig&dg  |a  race  liBifèBiBUB^ 

,  i4i.  n».  (en  gr,  mirn<;^  «Je  f^, 


guérir. 


lANA ,  B.  pr.  r.  Mylh.  Il0||i  yrlBiUlf  de  DlêBe, 

considérée  comme  la  lune. 

^  lAiVASSE ,  n.  pr.  f.  Myth.  Une  4es  Néréides. 

lAHiiRE,  n.pr.  f.  Myth.FîlledeNéréeetdeDoris. 
,  1A.\THI^.,  n.  pr.  f.  Myth.  Fille  do  l'Océan  et  de 
Téthys.  —  Filière  Mars  et  de  Thalasaa.— *  Temps 
hér.  Fille  de  Tèleste  et  femme  d'Iphis. 

1A^THI!«,  INE,  adj.  (du  gr.  lavOivo;,  furn^é 
detov,  violette;  div6o;,  fleur).  Hist.  nat.  Qui  est 
d'un  violet  plus  ou  moins  brillant.  —  Zoôl.  /a/H 
thime ,  a.  f.  Genre  de  coquilles  uûivalves. 

lANTRiS ,  n.  pr.  m.  (pr.  iantrtue).  (;éogr.  anc. 
Xom  ancien  d'une  rivière  de  la  Mœsie,  afiluent 
de'l'lster.  Aujourd'hui  VJantra, 

lAOy  n.  pr.  m.  (de  l'hébr.  loa^  Jèhovaii).  Dans 
les  anciens  mythes  grecs,  le  plus  grand  des  dieux, 
tantôt  Jupiter,  tantôt  Pluton  ou  le  Soleil.  Le  se- 
^nd  avait  tout  le  dobI  4744  un  iempie  céiébre 
é  Glaroa  y  viUe  dB  l'fo»ii, 

UPBTVB,  B,pr.  Bi.  {ffg.impéhà^),  fempalilr. 
Un  dea  TlUal.  ^Il  i^'Uranus  e|  «B(ibé  ;  père  4b 
PrométUée,4'|t|riBié 
11  eat  regardé 

Qéeho  I  4fii||M|  |e  lance).  ifi|ftli,  ^ftumom  4<mi^ 

à  Apollon  ,qu*BB  riPr«»«ol«U|9IH?»^  «^1^  f  i'* 
eldeSéçhei.  ■     ■       •       -••f:-.:  v  r  -    -  v..  ^ 

jIAPIB,  H.  Bf.  |B.  (pr.  iapiê^l  J|#Bipa  béf.  Fils 

^ag^  pi  petlH^U  rApollon|'(|#i  i^|  gcoonlB  le 

4bb  4b  guérir,  q'eel  lapis  qd ,  gfff  Ib  aeeoura 

de  VéBua ,  gu(M(  U  blessure  MfBéB«t||  tli*  jivrB 

UMM BU  lAfVOK ,  adj.  e|f,  4Ba  I g.  OéM, 
gBB.  IHmpled'prigiBe  celtique  .qi»!  l'é^ll  éllMI 

daoi  la  Liburnie,  #uJourd'hu|  Ç|»ig<i*.--  -^- 

laifttilB^  n.  pr«  f.  Géogr.  liB.  Pretqu'He  mè- 
rl4foBalB  4b  TlIgtiB,  entre  tg  bbIOi  ^bTbIbbIb, 
l'é4iteiM|oe  et  i|?B||cétie.  EUf  ài  dlTisail  Bfi  Mroil 
MTOf iBOBt  I  |g  MpeaBPie ,  la  cajgVre  Bi  le  fliff  4b« 
lalBBilBa.  iBf  pHii^ip«ies  villBt  éuloBi  »riB4ef 
Bt  TarBBte.  n  UB  faut  pas  Ig  GBBfon4rB  afiB 
r/«B|ffi#.  V.  ce  iBoi  au  Complénmi.   w 

lAPYx,  B.  pr.  mt  (#•  Vf  J*M)'  tBBipilîèr. 
rils  de  4>é4ale  et  4'uB^  ciofyB(t||BiM|ifi,  Il  deuB« 
aon  nom  à  l'/aBy^te-r^auJ.  la  PoulMo.  r— Les  an- 
BioBa  donnèrent  le  Bom  A*Japf^  au  vent  d'ouBat , 
vent  favorable  à  ceux  qui  de  l'Italie  ou  d'Apulie 
ae  rendaient  en  Grèce. 

*  lABBAB,  n.  pr.  m.  Temps  hèr.  Selon  V Enéide^ 
Il  était  fils  de  Jupiter  Ammon  et  de  Garamantis< 
ou  d'une  nviuphe  du  pays  ^es  Garamantes. 

lABDAiiB,  n.  pr.  f.  Tempa  hér.  Suivante  d'Oo^ 
phale ,  dé  laquelle  Hercule  eut  Alcèe. 

lARDiiNÀB,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Père  d'Om- 
phale.  \ 

lARlBOLOS,  n.  pr.  m.  (pf.  tari6o<oç«)  (peut- 
être  taiai66X6< ,  qui  envoie  la  guèriaon  :  ce  aérait 
alors  un  lurnom  d'Apollon).  MjUi.  Divinité  à 
i>eM  9ri^  i^iwpuB  auj:  modBrpoi,  ^b  ppn^  ^j^ 
IrBM^B  4«M  qwfhWW  lOKqir^thyi  J^HirirMii 
.ri#R|  1^  Tiflnef  4^  Flltf  ryrUf       .       .     ^         - 

I4IM^ ,  f,  m.  Hiit.  %xm  flU0  iH  «oc4bbii  hm\^ 
Bt  i^^iBf  \mmm  ^  tiwà  fonniiiBBl  à  toura 
ooB»lBa«  Çjf^mp^  pw#  •w^'m  vm\^  Aiii»,h 
Cr4n4B7|I^Mii«»  •>  tt  l'y  iWWTr  f IM»r«  fm 

UBB  i^gfàrf  fW^Mon,  wN  wwlTt...  .t  î, .  - 
TiinmiB  4>i«|  ^ui  f^^t  f#  loaroBwin  le  ^oh 

«iBBgo  4u  Cwr»  4**Ari»k  |)i  le  i^iié  iMBf  lo  \mm^^ 

Miiodi^Vi  ip  »•.  G*ogt  Vi%da  14  mmf^i 

auf  le  VBlgn,   l4,pOp  l»f|b,  l^lMK  imr 
ntire.  I^c^ef  ip^Uj^l,  |i^ooi^^,d*i|^mLriB.  ^ 
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4b  ç.m\l^m .  (H^  rpi  f|Uf yr|i^i|i  Wr^  Af^iit 

qVBI  BBl  W^rt^  iB  BBBi  4»/(iaNI,    , 

iiBB»  4w  li  mf  4^  Amg^rh^ 


\ 
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PABTIKB  ,  b4),  p,  m  VeMr^\  4  U  fBJMlikR 
iBR(BBBB,4«%fWRW0I^Ki%ipf«  M  «M^NI. 

MiVRi  R.  pr.  IR.  (pr.  <M|^.  jBiBpi>^f  fUi 
roi  M'AfBMIi.  «(  9¥^.  OMiRfB,  i^%  gui  de 

OlBléBI),  mpU   J   ^  m  •9^T$,  PM»# I«^f9  U^U 

lATiBUM,  n.  pr.  m.  (pr.  sbWbbbi^.  Oéégr.iBO. 
Ville  4b  la  Gtule,  mr  U Mbtbb»  ogpilBlB iig Mb^ 

" .    '•    •'       \  *■'''  '  '  '  , 7-    '  '    Tkfiï 
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4Be,  4aBa  U  ^UrléaM  ifOBiBltB«  Ai^)BMr4*bB| 

"*  lATRALBPTB ,  a.  m.  V.  le  mol  suivant. 

lATBALlPTB ,  i.  m.  Forpie  qui  parait  préfet 
rable  à  celle  du  Dictionnaire,  iatraUpte,  parée 
que  l'ci  des  Grecs  se  change  ordinairement  eu  t 
pour  former  les  mots  latins  ou  français. 

lATRAiJPTiQDB,  adj.  des  t  g.  Formé  préfé- 
rable  à  celle  du  Dictioniiaire,  iatraleptiqùe,  . 

I/Ctbippa,  n.  pr.  f.  Ancien  nom  de  U  yille 
arabe  de  Médîne. 

lATROi.OGlB,  i.  f.  (du  gr.  lctTptuu> ,  Je  guérit* 
XoYo; .  discours).  Didacl.  Science  qui  traite  dé 
l'art  de  guérir. 

lATBQPiUBICV»^  f.  m.  Didacl.  Celui  qui  ap- 
pliqua «ou  prétend  appliquer  à  la  médecine  les 
découvertes  et' les  principes  de  la  physique. 

UUT,  adj.  et  s.  m.   Peuple  de  l'Inde,  v.  jaut 
.|U  Complément.  ' 

V  lASARTK,  s.' m.  Géogr.  ane. /Grand  n^uve  de 
l'ancienne  Sogdiane,  qui  ae  déchargeait  dans  le 
IjlB  Chorasmieu  ou  Oxien  (lac  ou  mer  d'Aral),  du 
HÙKt  du  N.-E.  Aujourd'hui  XtSihôun^  qu'il  ne 
fay^   pas  confondre .  avec  le  VJikaur,   l'aocieu 

UBYGE,  adj.  et  s.  d^s  î  g.  Géogr.  anc  Nom 
d'ilH  peuple  qui  habliait  au  S.  de  la  Sarmaiiet 
d'iBrope.  Les  îazygei  formaieni  trois  grandes 
IrilNil  :  les  Métanastea  entre  la  Pannonie  jet  la 
pa^e  I  les  BasHienz  ou  royaux  sur  le  Borysthène, 
•t  lin  Méotes  près  du  Palus-Méotide.  On  don-. 
i|a|l  quelquefois  à  tout  les  Scythes  le  nûm  de 

fAlYGlE,  n.  pr..  f.  Géogr.  ane.  Pays  des  lazy- 
^eg^^-Gèogr.  mod.  Contrée  de  la  Hongrie,  située 
BBire  ie.»comitaC  de  Pesth  et  celui  de  Hevesch, 
f^Ml  le  pays  ou  les  laxygea  danubiens  ou  Méia- 
Hfftea  vécurent  sous  la  protection  roniAine, 
40,000  hab.  Ch.-l. /aaz-Bfr#ii^. 

IBAER4,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  rAmérique 
du  Sud,  dans  la  république  de  l'Equateur,  au- 
préad'un  volcan.  4S,000  hab.  Fabrique  de  tissus 
de  colon.  ^ 

^  IBÈBB,  adj.  et  i.  des  I  g.  Géogr.  ane.  et  htit. 
Nom  des  habitants  primillfl  de  l'Espagne  :  ils  oc- 
cupaient cette  contrée  quand  les  Celtes  y  arri- 
vèrent.  et  du  mélange  de  ces  peuples  sortirent 
les  Celnbères,  qui,  fuyant  devant  lea  Cai[thaginuis, 
se  réfugièrent  dans  la  partie  centrale  ^}^  i'éuin- 
aule.  . 

"^  IBÉBIB»  a.  f.  Ce  moir  s'emploie  encore  danA 
le  atyle  loulenu^el  poétique  pour  désigner  Vïi^ 
pagne.-  ^ 

IB^BIQUB,  adj.  des  )  g.  Géogr.  Qui  appartient 
à  l'Espagne.  Péninmle  ibérique  i  l'Espagne  et  Jo 
Portugal  réunis.  —  5yjlm€  séertgu^," ensemble 
d^s  chaînes  de  moti'tagnea  de  la  Péninsule.  — 
Compagnie  ibérique ,  i^aociation  compit^ciala 
fi^mOR^  4'i&^Pi^l>f  Pi  4'Al»ilfi«f  ^\  formée 
i^^^UÊ^^  \mimjiPP  4é9  mnf)%  d*Espigne. 


f  l|#r|tt|  plul  ^ioàrpiM,  91  fliij  I  (k  fottlued  cornai* 
rlrifWfiw.c9^  40  Wll^.  (;^i>MunilMi«»  ont. 

*l|^wt   »!♦   ».An>, .;•'*«♦  .  tiy  ^v'v'M'f  *tf'i'  %'.z-  **^    'k».>.«* 
l»0|«  b.  PV. JHe  Gipgir»  WmfêéÊ  VTMMfi  4éfr 
éBt  NllUBi  i|»Éi4Bi>  H/toiMMUé/tJMÛ  hall. 
;     •QMODèft'Mttâ,  Bl  Ba.  <IMÉBBl*«  #li^^ 

\fëi§mèr$).\9i$m  qm  iBéiBiBB é^mmi  àmioHir 

dm  i»!  4BpBi  i  llfBB  gBBnéêBSo  t  Hluo;     Mt^K. 

■Mai,  Bw  «k  (pr.  4iBBiB)i  €lNt  lea  JBiff,  aé* 
réiHBlB  4is  iBBHafg  ^irne  .teuBe  BBBifaotaii 
léBB  aoB  bBBtMtPéBH»!  r»érB4B  4é*iBl^  ce  4ef' 
BiBr  élBll  léçiUiiiBi  leBis  é'^kpeaeer  le  veuve  4i 
aBB  mn,  BB  #BeMBrt  bo  M  DaBrBifaaBl  ubb^ 
4Bli  êOB  itninHBiiil è BB i|8'il  m ééiliaf gé 4b 

aBÉ  BMIIBMbII.  • 'ii'H  <'»^^'W  '  "4^ 

.!tÇ%.  ••>;  il.  Oéégf.  mvUra  4e  rA#érfc|« 
fl|#MI^BBVBV  éNB  mBÉlM  4aii«  MBiiaBBe  apréa  ub 
ei^rè  4è  4,éM1tfl|.'tBflriB.  Os  là  BOBi^a  ausil 
PmtmtOë:  «u  Bàm^éHHhÊm^H  /^b,  tI1I«  «b 
Pérod.  éli.-4.4Bi^fiiB.  «ifHliéè.  coBi««rBB 

tlll440Ç|   TiBgiBiBB. 


r 


,# 


.•  ,  «  y 


/ 


'\". 


'tV 


ICADl 

*  Filsd'Aj 
V-  •  ICAI 

i        s^^nfuil  t 

daut  les 

Vccva  l 

'  Icare  ton 

le  ^joni  « 

>oju  don 

ir.ARii 

^  Surnom  ( 

•«      MCAUI 

/iUiJdce  . 

moiubres 

'  Dt'llent  / 

nuT.  — 

mer  Kgee 

te  fut  li 

Rurnom  d 

1C%R1D 

anc.  lie  (i 

.     chure  de  I 

'  •  U.ASI 

Qui  se  ra| 

ou  à  leur 

turcr,  à  U 

niit^re  acc 

'    ptièsie  dei 

posé  le  gi 

^.    seconde,  01 

desiiugun 

;1(:HAiiA 

Orientaux 

p^^nlsell 

lus  ah;ïlié 

ICIIIMK 

qui  prend 
-onlre  dans 
Tlrlich^pa 
cours  de  f, 
î   •  IllIXA 

•  1/du  gr.  r^ 
des  plantes 

UHAEIII 
(jeiie)   ^du 
naissance). 
n\on,  tu  d( 

.Mloclion 
^  d'ichncumt 

IMI.IEI» 

Qui  resseni 
.     9.  m.  pi/ 
[    dit  aussi  ic 

ICU.^KDI 

fnoniionue 
jfnou. 

ICiimEtA 

cours).  Trai 
.    ICHXOl. 

^X^i  vesll 
Indes  orieni 

ICHNOK 

'^X^oç.  vosij 
lumalcule 
«luiquels  m] 

do  tj^voc ,  t 
i>uaieni  nu 
!•  rormo  à 

K.IIOr.LJ 

naire,  et  m 

l>iviniié  égJ 
iniinyj 

ZO(d.  g^J  j^ 
OINS,    ^,, 

•  soires. 
"utiiyiJ 

poiison).  Z(l 

f»ure)   (uu] 

l^^'c^  •  cei 
<»onuaicnt 

l<^IITUfo| 

THVOÏBB. 

KHTUYOI 

Poissoi,  j  Ml 

..  >*  UTHYof 

^'*ii«?).  io. 

iCBTBvorUa] 
»^»ciees. 


i 


«* 


«• 


/^ 


t:' 


4«  ' 


f 


-\ 


»»ar 


^ 


'■« 


#• 


l 


\ 


'.•^' 


•^1^ 


l'. 


r 


icn 


.rfx 


;''S, 


lCADil>$>  n^  pr.  m.  (pr.  ikadùice),  temps  hér. 
Kiis  d*  \pollOD  el  de  la  nymphe  Ljcia. 

•  KiAKK,  s- ««•  Ttî"»P*  *»**'•  *^"»  **o  DWile,  qui 

«;^nfuil  de  Crèi» ,  avec  ioa  père,  au  mojeu  d'ailes 

daui  les  plumes  ôUicul  joiules  par  de  la  cire.  Il 

t'éeva  ipop  haut,   ië  soNmI    foiidil    la  cire,  .et 

.  inro  lomba  daws  la  ifier  Egeo,—  /cwt'  est  aussi 
W^wfà  a*un  roi  dcCaiie,  — /tar«,  i.  m.  Zool. 

.  Noiu  donné  à  uii  papilluii,  -       - 

irvRiuB  ou  icAïuoii: ,  n.  pair.  f.  Temps  her. 

^Surnom  do  l»énélopo,  ûllo'dicarim. 

«  '  •  iCAïuii^ ,  HSNIIB ,  aiU .  Qui  apparllcnl  i  Icare  : 
Mate  karicnne.  *—  Jcaritn,  nom  donné  aux 
iiionibies  d'une  seclo  de  connnunisles  qui  ap- 
inlltnl  Icarie  la  société  idéale  qu'ils  aspirent  à 
reer.  —  i*éogr.  anc.  Ver  itan>/*/ir^arlie  de  la 
mer  K^ée,  vers-le^  côleî  de  riOMiea\de  la  tarie. 
1 0  fui  là  qu'Icare  lomba.  —  Myili.  Içar^nne, 
niirnom  de  Diane,  adoiée  dans  Tlle  dMcarié.  ^ 

lC4RitM,  n.  pr.  m.  (pr.  tAoriaw^).  Géogr. 
inc.  Ile  du  golfe  Pcrsique,  vis->À-vis  îcuibou- 
.chure  de  TEuphraW.   /     *      '  S  ■ 

^  •  i(.4!iTlQtK,  aOj.  des  5  g.  (en  gr.  tlxaiTctx6;). 
Qui  se  rapporle  à  la  rcprésenlalion  des  obje^i, 
ou  à  leur  imiUllon,  ou  encore,  à  l'arl  de  coujec- 
lurcr,  à  la  science  des  probabilités.  Dans  la  pre- 
mière acceplion,  on  dit  poésie  icastique  pour 
piiésie  descriptive  :  d'anciens,  critiques  ont  op- 
posé le  genre  icasttque  au  fantastique.  Dans  la 
9('CQnde,  on  appelait  icastiqHetJt^semïce  préleniue 
des  augures,  des  astrologues,  etc..  - 
icH.MtA-MOiJi.l,  S.  m.  Uelat.  Racine  que  les 
Orientaux  emploient  contre  la  morsure  des  ser- 
pilais  efî  laquelle  ils  attcibuent  de  grandes  ver- 
tus aU;xltère8,  .  ,/    ^  * 

iciiiMi^,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ilivlère  de  la  Sibérie,' 
qui  prend  sa  source  dans  la  province  d'Oms^, 
onlre  dans  c«l!9  deloboUk,  et.  se  décharge  dans 
Tirliclupaf  la  rive  gauche  déco  fleuve,  après  uç[ 
cours  dcl  ,600  kil. 
■  *  Uliw^iXiiË,   «dj.   des  %  g.,  (pr.  iknante) 

■  ]/du  gr.  r^^vo;,  race^  à^-^,  fleur).    Bol.    Se  dit 
des  plantes  dont  les  fleufs  sont  striées. 

u:ii.\t;ilMiOii\K,'adi.  ties  'À  g.  {pr,  iMneumi-i- 
gène)  ^du  gr.   l^veùpitov ,    iehneumjn;    ^ivû;,. 
naissance).  Méd.  Qui  est  produit  pAr  un  icimou- 
inun,  eu  des  ichn.eumons. 

.   .  i(:ini:iMiCiÉ!«OiiE,  s.  f.  (même  ét)m.};'Mèd. 
.MToctiùn    provenant  de  rincubation   des   ooufs 

/  d'ichneumons  dans  les  tissus  des  animaux. 
l(:inKtMO\iUB,  adj.  des  9  g  £t  s.  m.  Zool. 
Uui  ressemble  à  un  ichneumon.  •— ichneumomio&s, 
9.  m.  pi.  Famille  d'inscçtes  bxménpptères.  On 
dit  aussi /cAii^umo/iJc^iir^.  ^ 

ICU.UKUIIOKIFOIIMB,  ««U*  <)09  S  g*  (pr*  <^'*^-*^^ 

moniiorvie),  Zool.  Qui  t  la  forme  d'un  Jchneu.- 
jniou.  ;;;.;  J.. ',  *'  ."liv.,'.:  •. ■.■■A.'v  ;,..  ■....••,:.■     \.,  '♦ 

KHRElNONOLOGlB/i.  t,  (pr.  ikneumoHolo^ 
V<^)^  gr.  l^v£Ùuicov,  ichnçumon;  Xt^ifoc,  dis- 
cours). Traité  sur  les  içhneumons.  .^.;ç  .  ^  ..  ..  . 
.  ic.H<voi:.\ltPic,  s.  m.  (pr.  iknocarpe)  [an  gr. 
'X>^,  vestige;  mi^ic6;9  Cruit).  liot.  rlanto  des 
Indes  orientales,  j^  trt»"  ni*  .>»4.tff-4K  .  t^  .  .  • 

iCHKOiOAUB,  I.  m',  (pr.  iknozoatre)  (du  gr. 
^X^o^,  Tosiige;  V^^^  animal).  Zool.  Kspéce  d'a- 
nimalcule qui  n'offre  qu'une,  ébauche  des  traits 
auxquels  se  rcconnaU  ranimante.  ,  .  .t'* 
^  IciiiilgA,  ».  f,^pr.  ikniùa)  (en  gr.  Ixvouaot» 
do  Ij^voc,  trace).  Aom  par  lequel  les  Grecs  dési- 
£uaienl  nie  de  Sardalgne,  dont  ils  comparaient 
la  forme  à  un  pied  humain.    . 

1(.iiO(;l4|I.  lllst.  otr.-Vi  irxKjUN,  au  Diction- 
naire, et  iTCH-ocHiAM  au  Complément. 

l(K0\iPHi8,  n  ph  m.  (pr.  ikonufict),  Mylh. 
Divinité  tigypUettUf  qai,oi^  U  mômo  queCfMpA» 
ou  hncph,       y 

KuinyDn,  ni^  adJ.  des  i  ^^ij^ iklidia). 
'^.  gui  ressemble  à  un  toiiihydion.  —  icutut- 
^i»'.   t.  m.  p|,.iaiiiiUo  d'anintii|l«i|le«  Mi(ià- 

HiiTiiYDiwi,',,  m.  (du  «r,  Ix^ûÔwv.  poU4 
poisjon),  ZooL  (;e^re  d'anUnakules  Iniusolres.  -' 

1( HT|iYOCB«rjiiiAK ,   ».   m.    .pr.   iitiocen- 

inurt)  (dq  ir.JvOl^c,  Ix^»^.   P*>iMon  j  xiv- 

^«^rO^t  cenUureJT  M|t|i.  Nom  que  les  anciens 

eVoimaienl  q^e^ueCois  lux  Tritons,  .   ...  . 

T«i^?^"*^***  •  *4J.  d4>i.tg,  V.  plus  loin  ica- 

PoET^*"'  '^'  des  I  ,.  (du  gr.  «. 

n^V*  ^Wi  mui.  auwl.  Uont  u  peau  res- 

»'«bleacelicdes>ÏÏ5Qàs.  .       ^.  é 

bl«^!^^**^»^•  ^»^^.  ^^^\  «w^.  ^we«- 

luS^J^'  ^^  rcssnmf)le  i  un  poisson.  — 
r?c5^       •  ••  «n.  pi.  Famille  de  reptiles  U* 
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•  '  •■"■    ■    ICO  \     ■ .,  -^y-- 

ICHTRYOLITHOLOGIE  ,  S.  f.  (pr.  iktioUtoJo^ 
^t>)  (du  gr.  l^O^^ t  P*'^^*^i^  «  AiOo< ,  pierre; 
aoyoc,  discours).  Didact.  Histoire  ou  description 
des  poissons  fôssiîes,  . 

ICMHiYULOGtE,  a.  m,  [nr.  iktiotofjjue).  Syn. 
à*ichthyoloyiste,  V.  ce  mot  au  Dictionnaire. 
'  hii  1  il \ 0.\l0UiMilQi V. ,  adj .  ^pr .  iktiomoffique 
(du  gr.  Ij^O^ç»  poisson;  yiaz^f^^  fi^'rme).  Qui  re- 
présente une  Ugure  de  poisson. — Lelttta  ichfhyo* 
morphiqucs ,  celles  dont  les  d'ilTerenles  parties 
sont  formées  par  des  ligur^'S  de  poissons.  n 

.  *  lUlTUYOPHAGi:,  âdi.  et  s.  des  'i  g^.  Géogr. 
aùc.  ^um  des  habitants  des  cales  du  golfe  Per- 
siqUe.  Aujourd'hui //(i//iK'A<>$. 
^  ICUTiiYOMill.E,  adj.  des  3'  g.  (pr.  iktiofile) 
(du  gr.  IxOùç,  poisson;  ^iXo;,  ami).  Amateur. de 
pèche  et  de  poisson. 

.  ICIITUYOSALRE,  S.  m.  (pr.  lA/iOMure}  (uu  gr. 
IXÔùc,  poisson;  tfaOpo^,  lézard  .  Zool.  Animal 
dont  il  no  re^te  que  ik  s- débris  fossiles.  U  parait 
qu'il  se  rapprochait  des  poissons  el  des  lézard?/ 
mais  il  s'en  distuiguo  par  sa  longueur  :  il  avait 
jusqu'à  40  nièl.  de  long.  *^^  • 

K.MiiiYOSAiriii::^,  ie:^ne,  adj.  ei  si  m.  (pr. 
iktiospurjet^}.  liMÏ.  t^ui  a  quelque  rêssenihiance 
avec   richthyosaure.  --  umTUTosAimiF^'fs,   s.  -m;' 
pi.  Famille  de  reptile^i.  On  dit  aus^i  ichÙiyosau- 
roid^; 

iCUTHYOTlIKOl.OGIR,  s.  f.  (du  gr.  l/Bù;, 
poisM)iv;  BgoXovCï,  théologie).  Didact.  llisujire 
des  poissons  nientionnés  dans  l'Ecriture  sainte. 

ICIllilYOlIlÉOl.iKHSTIÙ^  8.  m.  Diduct.  Çeliil 
qui  s'occupe  d'icI(th)}utliC(^U)gie4 

*  ICIITHYPÊRIL,  s.  r.  Mot  mis  par  erreur 
dant  les  preniiéies  éditions  du  Dietionnaire,  pour 
ichthypétre,  V.  icutuyouthk,  au  Dielionuaire. 

iCiiTllYQtK,  adj.  des  â  g.  (,pr.  iktiquc),  ^ea  gr. 
ixOûxo;).  Qui  a  rapport  aux  poissons. 

iCilTUYti',  s.  m^  {{iT.  iktice]  [en  «r.  l/6î>!;)'  Mot 
grec  qui  signilie  poisson,  il  qui  se  trouve  assez 
souvent  dans  les  iiiseriptions  sépulcrales  des 
prt' liciers  cli retiens.  Les  cinq  lettres  qui  lu  com- 
posent, IXBr>^,  sont  les  initiales  des  cinq  mots 
ÎtjToû;,  XpiJTè;,  6éou,  V16;,  lltoTf.ii,  (lui  si- 
gtàtrieul  /tsus'ChristtdeDieuFitSf  5<i/avw/*. 
Quelquefois,  au  IleUy  du  mot  ichthys ,  on  gravait 
sur  le  tombeau  une  figuré  do  poisson,  pour  signi-* 
fier  qu'il  renfermait  le  corps  d'un  chrétien. 

ICIDIKN,  adj.  m.  («lu  gr.  olx(oco;,  domestique^' 
Alyth.  Xom  que  les  Grecs  donnaient  aux  dieux 
Lares  *4|  Pénates.  On'  dit  mieiji;  en  français 
Éciitie.Mu  Ctvidien,    *  *  ; 

*  IGiQiiKti ,  9.  m.  not.  Genn;  de  la  famille  des 
téréblhthacôes,  renfermant  des  arbres  résineux, 
indigènes  de  rAmèriquo,  .',  .: 

icnadophiiIe  ,  ndj.  des  S  g.  (du  gr.  lx|xi- 
tu^fiit  humide;  ^(Xo<,  ami).  Hist.  nal.  Qui  ahne 
les  ÙeUx  humides.  '.      ,  : 

ICHÊBIV,  «4).  m.  (en  grv^ixjjidoc).  Myth.  Sur- 
nom de  Jupiter  qui.  répand  Thumidilé  nécessaire 
i  la  végétation.  Aristèe  lui  érigea  un  temple  sous 
ce  nom.dans  l'Ile  de  (.os.      . 

icoN-UAHU.iitfi,  S.  f.  (mots  gr. ,  clxd)v  ^atjv 
Xixi^,  image  royale).  Philol.  Titre  d'un  ouvrage 
attribué  à  Charles  V^  roi  d'Angleterre.  (Vcsl  une 
espèce  de  Journal  que  ce  malheureux  prince  a 
écrilpendant  le  cours  de  ses  longues  infortunes, 
et  dans  lequel  il  jrappelle  ses,  actions  et  dévoile 
ses  sentiments. 

ir.Oi^iK,  s.  m. {en  gr.  slxibv,  imago),  ce  mol, 
francisé,  est  entré  dans  le  litre  de  certains  ou- 
vrages: HterktHS  rapporte  dtfns  ieiJcona  qi(t'.,„ 
'  icONlSMli,  S.  m.  (du  gr.  fixo'vijjXQi,  représeji- 
tatlon  flguréi^  ).  l'hilôl.  Keprésentafion  de  lu  peu-" 
sèe*  av  moyeli  d^  symboles ,  4s|  signes,  d'allé- 
gories, de  mythes. 

icomuii,  n.  pr.  m.  (pr.  tAoMia»Me).Gêogr,ano. 
Ville  de  rAsie^Mlneure,  cap.  de  la  Lycaonie. 
Aujourd'hui,  Aonièh,  On  appelle «mZ/^ihj ci' /eoiiiniM 
les  chefs  de  l'empire  fundé  dans  celle  vlllt^  par  \é, 
Seidjoucide  Sohman,  en  407i.  Toute  la  Syirio, 
ainsi  que  l'Asie-Mineure ,  en  tirent  partie.  U  fui 
renversé  par  les  Mongols  en  4  ]|58. 
.  |coi|OIIa:vb,  s.  m,  (du  gr.  cUùv,  image;. 
pLdivCt,  manie).  Amateur  passionné  de  gravures 
et  de  tableaux.  On  donne  communément  A  ce  mo^ 
un  sens  ironique.      ,  .•  •;'  a;;  ,  w^r^^  ^/à"^.     , ..  4 

UOn^NAUilB,  s.  f.  travers  do rrconoroano. •  , 

ICONOMAiviQliB ,  adj.  des  S  g.  Qui  se  rapporte 
à  l'icoui^manie.    ,,4;,,    4,  y  ^^        '^m^n^t  • 

ICONONZO,  n.  pr.  m.Gèogf.  Vatiéeae  la  (Co- 
lombie •  dans  la  Aouvelle^Grenade  ;  elle  est  ar- 
rosée par  la  rivière  ou  le  torrent  de  Humma. 
On  remarque  sur  cette  rlv|ére  deux  ponts  it^ 
perposés,  dont  l'un, est  A  prés  de  100  nnètrei 
au-dessus  du  torrenl.  •    ,   ^ 
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ir.O!«opiiii.K,  s.  m.  (du  .gr.  e(x<bv,  image; 
çiXoç,  ami  .  Didael.  Àmat«'ur,  connaisseur  en 
fait  deslampes  t't  d«:„|?ravilré«.;        *'  v     - 

lCOsiM)Ut:,  adj.\le<î  ijg.  ^du  gt".  s^xolit,  vingt; 
«y»P»  àvôp6;,  iiiâle^.  iioi.  se  dit  di«s  i>lantes  (|ui 
ont  vingt  étannnes  ou  jnéme  un  plus  grand 
nombre  insirers  sur  le  calice.  .  ' 

i(.Osvi*KOTK,  S.  m.  ((n  gr.  elxo^oir  oycbt). 
Anl.  Titre  des  vingt  prinnpiux  eilo\<ns  do 
chaque  ville  grecque  soumise  à-  la  domination 
romaine. 

icosAHiOTfB,  1  f.  Anl.  Dignité. de  ricosa^ 
proie.  , 

icosliGOie ,  adj.  des  5  g.  (du  gr.  efxo^r,  vingj  ;  ' 
Y<ovia,  anj;le).  Didact.  Qui  a  vin^.t  aii^los. 

l(.'OHiMY\r:^dj.  d  s  2  g.  ;du  gr.  etxotyi,  vingt  ;-^ 
p.0;«,  mèche).  Ant.  S»*  dit  de;^  lamj»es  qui  avairnT 
vingt  becs  :  On  a   trouvé  à  Pompé  i  unf  lampe 
ici^simyxe.  Uabelais  avait  déjà  eii^loyê  ce  mç.. 

•  ICOAJK , /s.  m.  lionze  ou  st-claiie  japonal.^^ 
Les  içoxei  paraissent  être  les  m^me>*  ^ue  'les 
jcofj.      •     1.  '       .•'  .    •    "  _ 

•jCTfiUE,  s,<m.  Zool.  Nom  ancien  du  lôricl, 
oiseau  dont  le  plumngo  est  jaune  et  V'er^ 
\  h:t>:r1(II:,  s.  f.  v.  ktike  ,  au  Diclifonnaire. 
•  *lCTtin:v,  nK,.  àdj,    du  gr.  rxTî:o;^  jaunisse).  . 
Didact.  (îui  a  uiw  leiîjle  jaunt;  ou  jaunAlre.         V 
.  .    •iivrKHO(ï:i»ii%i.i-: ,  adj.  lUs  "i  g.  ^<lu  gr.'t/Te- 
po;,  jaunisse;  xe'faXr,;  léte\  Zool.  DoulMa  této 
e^t  jaunâtre.  '  ' 

'ira'i:nOMt;i\K,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ?xT£po;,  . 
jaunisse;  jAsXa;,  n>*ir).  Zool.  Dont  la  coloration 
est  mélfc  Ue  jaune  et  de  noir. 

U  TKROPK  ou   iî:Ti':uoi»OhK ,  adj.  dts  2  g." 
(du   gr.  txTepo;, jaunisse;   -noO;,  7:0^0;,   pied). 
Zool.  Qui  a  les  pattes  jaunes.        '  ' 

iCTKnoiuiiiYS,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  txT-p©:, 
jaunTsac  ;  dfpù;,  sourcil).  Zool.  Qui  a  les  sourcils 
jaunes.  '      '  ^      '  '  , 

icticROrs;  adj.  d<»s  2  g.  (du  gr.Txts^W;,  jau- 
nisse ;  6*\f ,  œil  )   Zool.  Donl  les  yeux  sont  jaunes. 

iCTÉnopTfrJli: ,  adj.  des  «  g.  (du  gr.  rxTspo;., 
jaunisse;  nTspèv,  aile).  ZuoK  Qui  a  les-  ailes 
jaunes.  -  ^    ^ 

K.TKBOrÉ,  adj.  d>  s  2  g.  (du  gr.  rxTe:Ov,  jau- 
nisse; ou;;  (Ôt6<;.,  oreille). -Z» «al.'  Qui  a  les. oreilles  ' 
jaunes.  •  .        ' 

K.TlDB;  8.  m.  (du  gr.  txT^t  IxTiSdt,  fouinn)/ 
Zool. ^ncieu-nom  de  la  belette. 

ir.TiMC,  s.  m.  Dot.  Genre  de  plantes  synaiv- 
thérét*s  du  ci>p  de  Honne-Fspérance. 

IC.TOsr,  Ji.  pr.  m,  (en  gr.  ElxTtov).  »lyth.  L'une 
des  trois  divinités  qui  forment  lairinilè'ég)ptienne;   ' 
c'jest  la  prenùérc  des  irois;  les  autres  sont  huepk 
et  Phihay  —  Dans  Ja  théogonie  des  gnostiques. 
/Wo/i  est  le  grand  Ksprit.   ' 

KUIJSMA,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Ville  de  la- 
Gaule,  dans  la  deuxième  Aquitaine,  au  pa\s  des 
Santons.  On  disait  aus-|  Icutisna,  Aiyourd'hui 
AHijoulémc^!^      ♦  ^Lt 

*IUA,  n.  pr.  f.  Tem^  hér/Fillô  de  Curjbas 
cl  femme  de  Lycaste,  ip  qui  elle  eut  un  flis 
noinmé  Minos.  — s.  m.  Illle  de  Melisseus  el  l'uno 
des  nourrieesHle  Jupiter.  —Zool.  Kspéce  de  pa- 
pillon. r—Géogr.  anc.  La  chaîne  du  mo/</ /(//i,' 
fameux  par  le  Jugement  de-  l'ArlSf.a  50  kil.  do 
longueur  et  773  nfiét.  d'élévation  dans  la  parlio 
la  plus  haute.  Aujourd'hui,  le  Psitoriti. 

lDAijK,.n.  pr.  r.  Gèogr.  anc    Mlle  de  l'Ile  do 
Chypre,  renommée  par  ses  bosquets  délicieux; 
l'Ile  était  consacrée  à  Vénus.  Aujourd'hui  pauvre - 
village  prés  du  mont'SàinieHJroi*.  on  n'y  voit    . 
pas  m^me  jes  vestiges  de  hdalie  gn*cque. 

inAiJK!V,  lï'^4K.  adj.  et  s.  Géogr.  liabllanl 
d'idali»^  — H)\h^Jdatienite  f  surnom  de  Vénus. 

•  ii>Ag,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Apharée, 
enleva  Marpe8sa|  aimée  d'Apollon  ,  et  en  eut  un^ 
flll6.nommé<î*All)one  ou  Cléo^^Atre.  Suivant  Pau-  . 
sanias,  Marpessa  n'aurait  élé  que  prêtresse  du 
dieu.  Idas  fut  do  l'expédillon  des  Argonautes  el 
do  la  chasse  de  Calydont  II  fui  tué  d*un  coup  do 
tonnurre  Inrsqinl  combattait  contre  l^ollui. — Vtk 
des  cfbduMuie  nis-^'|i:g7ptus  s'appelait  /</«#-» cu  \ 
nom  fut  «qW^c^lUl  d'un  guerrier  qui  périt  aui 
noces  de  lyeée.    ..:      .   >       \       -^^:   ' 

•  IhBv,  jb.  pr.  f,  temps  hér.  Flll^dr  IVardanus 
qnc  Phinée  èp6  si  après  qu'il  eut  répudié  (  lév  . 
pAlre^  Klle  tecusa  ts'i  enfants  de  cell(vci  d'avoir 
attf^tà  à  sa  pndeqr,  el.  Phinée  les  fit  périr.  —  \ 
Nymphe  qui  fut  aimée  du  fleuve  Scamandteel 
devint  mère  i^e  Teucer.    ^    , 

li>^.AM<liKi«T,  adv.  n*unè  manière îdÀTé.'-^ 
llifiAijg%Tlo^,  s.  r.  N<Vil.   Action  d'idéaltlii^.  * 

-*  &e  dit  aussi  dCU  chose  hMalisiV  :  l*^  itlénH^  / 

siiiiofsa  (f  M  M  poète  ^^un  phiioêupke, 
luAALIiiUi,  V.  i.  Néol.  Ulever  un^  ctiei^e,  uni  ' 
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cr^Uon  >u  Kivcau  du  lieiii  Méil  :  Xa  jppr'nV 
Hé^iikt  toiét  ce  q^^'elle  lunilhi, 

*  li>éAiJftiiK,  f.  m.  Tout  ijilAme  pliiloiophi- 
que  <J mi  lequel  u**  rôl«  irr^poriaiil  ni  iHif  né i 
U  r«ltoo  co4iiîdé.ëe  comme  créairirr  d<-|  ldA#*i. 
Vidéaiisme  et l  oppoié  iu  anêuaUtmf  cl  |m  i#fi* 
iimentaliême  férlerlilfilf  fiiôd*Tn#  ae  r|p|»rache 
bejucuii|>  de  rf<^#a/^fi|#.  —  L'alimaiid  Hchie  a 
tirf^du  criliciime  de  %aQl  ttn  idralitme  abêolu  ^ 
qui  cooiidère  U>iilea  If 9  r^alit^a  cuipinc  4c9  ^'ii|- 
nalioni  du  moi.  —  l/lrUndâii  Mcridrjr  a  prufetiè 
au  curpfneqçeip«)u(  du  iviii'  li^cto  MPC  ibeoriç 
d'M4fa//jm«  qui  at(aqur  direrlfinml  rfiiilr.nce 
du  Biv^'^e  CQ|(»i>rf I  ri^dri  qualiiéa  p.rcrDii:rea  def 
torpa. —  Up:.^  If  a  Dfnu-ari»»  on  ipfKtle  Idéa^ 
liên\0  Mn'>  iViUaucf  prufiv>i|rèe  fera  Pidéal»  c'eal- 
â-dire  r<rra  5«  Ur|ré  de  perfec^luo  que  rim||iq4- 
lion  KMle  p^ul  alU'iodre.  '- 

/  *  iui4iJ»TK,  a.  m  l'tiJof.  >'ariiaan  de  la  doc- 
trine de  l'idèaii«me;  il  a'appliMu<^  particulière*»- 
tnenl  aui  parliaaua  o<s  Kic!)(«*  cl  de  l{rrkf*|f|. 

loéALlATl^LE,  adj.  def  9  ff  Phlioa.  Uui  ap- 
parliciii ,  qui  a  rapp<»f  ^  é  ridcaliaim*. 

•  wf.t ,  f .  f.  (,e  njol  a  elé  employé  dans  autan( 
d'accepliun;  qu'il  j  a  eu  d'èrolra  diverses  de  phi- 
loaôphie  ei  de  difTérenlei  opinionf.aur  l'oriKine 

d  de  noa  connaiiaaiirei..  Rllei  p<MJveiK  ae  réduire  â 
trois  principales  :  Tune  qui.a«sigiie  tui  iâêei  une 
cause  prf^eiislanic^  l'àulre  qui  les  fait  natlre  de 

"*     la  aensaliou  oii  dij,se:i liment,  l'autre  enfin  qui 
charge  Dieu  même  de  nous  lis  fuuriiir.  4*  Sul- 
▼anl  la  première  opinion,  les  pUlonif  ièns  ensei- 
gnaient que  les  idéet  ne  aonli'n  nous  que  le  a(»u- 
.   irenir  de  ce  quc-hoiis  afons  tu  ou  senti  dans  un 
.iutie  monde,  ftojfenir  iévt'iilé  par  les  inipresr 
aions  reçiieà  ici-bas.  les  earU'iitrns  avaient  admis 
des  prénuiions  ou  des  îdéei  innéet.  Ils  Vnlen- 
.  daien'  par  li  certaines  idées  que  tous  les  hommes 
trourenl  naturellemei:t  gravées  dans  leur  âme, 
telles  que  l'idée  de  Dieu.,  de  TinAni  ,•  du  beau ,  du 
bon,  du  Juste I  elc^,   sans  que  néanmoins   ces 

. ,     Idèça  soient  toujours  présentes  à   la  pensé/e. — 

'     Les  lintistes  Tculcril  que  nous  ayonf  des  iVrei 

p*ireif  c>st-éHlire  des  concepts  rationnels  doni 

'  ''objeresl  indépendant  de  rei|>érience;  c'esl  là 
ce  qu^  d'autres  idéal islca  appellent  idéet  hécêi^ 
Mira.  \jt%  Idées  de  cause, de  pluralité  et  d*4jnilé , 
d'eppacei  ^c  tefnps^  sont  des  idée$  nécc»»aire$  — 
V  On  range  danf  la  deuxième  cia^ae  les  péripa- 
téticieoi ,  lef  >eniualistvs  ef  l'école  des  senti- 
meois  moraux.  Lêf  péripatèticlens  roulaient  que 
leai4i^es  né- fussent  pas  àulre  chose  que  les 
^^ima|ef  èmlaes  par  |e9  objets  eitérieurs  et  por- 
iéeji  notre  intelligence  par  rintermédiaire  do 
noa  aena  oii  de  noa  orgfnef  :  celte  opinion  tenait 
rnéme  i  une  fausse  théorie  de  1|  yision  et  de  l!op- 
lique  :  de  lé  les  espéccf  ou  |ppareQ,ces  qu'ils  ap* 
pelaient  non  l^at  imfa  Tt  cl^i).  Us  scolastlquea 
avaleiit  adopté  cett^  déflolljoo.  -^  Suivant  lea 
'aensualiatef/ l'idée  est  une  sensation  transfor- 
mée. Enfin  pour  ceu|  qui  tiennent  compte  4^8 
aentiments  mo^ux  t\  ^rt  l'actif  lié  de  l'Imei  l'Idée 
est  UQ  résultat  de  la  fcn|a|||pii  ou  du  sentiment  ^ 
approprié  Dfr  ratlen(ion  et  niodiflé  parrinlCiiS- 
genoe*  —  i*  Une  iroisième  claaae  de  pe nâcurt , 
qu«  Ton  pf  ut  ranger  danf  l'école  théolo|^ique  ou 
iniftique .  a  prétendu  que  ^utcf  lea  idéet  nous 
ont  été  coiDinuoIquéfa  par  fiieu  avec  )e  Unjijaie 
qu'jl  g  donné  I  00s  premiers  pères  ,  c'cst-^-dlre 
par  la  i^rréUiion  et  |a  tradition.  Ij  ▼4*1^'*  <^"  f>l#<i 
I  tfeMsIlebrancbe,  KbarmonieprééubliedeLeibnilz, 
\reptreDt  plus  ou  moins  d|ni  celle  catégorie. — ^^Ko 
logique,  09  ippell^  /<f/p«  adveniicei  celles  que 
nous  ^a\yixofki  pir  l'expérience  sensible  Oq  qui 
ooua  yl^ngf  nt  p^r  communica^on  »  et  idéa  /ac- 

^  l/a>,  ç^f  q|^  Proyifnnept  de  l'union  dc^  ijéei 
td?ép^Wf  ^t  dei  dTortf  de  fioiro  r;<ison.  les 
iièiê  iifp\  v\4raUi$  iHi  concrètêf.  lç$  premlèrei 
aoni  ç{ir|i||^  éf a  seconde 9  pti*  lo  pouvoir  ^e 
rabttrfçilofti  let  atconde*  iioui-iepnent  aaos/ce 

if;<oii 
B^iivemeptl  un 

y}4H  oii  Vui  pet(t  ifoQJt^rf  dindifijtia;  *-  éffn^ 


•ecoura }  —  général  fi  q|i  pqriiçHli^ei , 
qu'ellea  p9uy9n\  fimiwr  cof<ei^|ivemeji 
gepre ,  0)i  au^pr)«|  de  OWWswçn*  q">  "î 


iIsMa  ou  e^m/rrikêtimptê  i  suivant  qu'ctfea  petiVeni 
§*k\miàrp  I  qo  c^rUiq  pombie  d'êtres/ ou  qu'elles 
coiDj^rennent  (outea  fef  pârtfeutarltéi  caractérla- 
^i^IttMf  4*^1  9^^  poiphre  d'Hydlrl^fisa  ç)M  d*MQ 
•oST,  -^  fhVif^  ou  vamiflegfê\  aiifrini  qu'elles 
fo  09g^pof9pT  de  molrs  o'élémentf  qu'il  n'y  en 
était  oana  etiles  qui  les  ont  fait  n|Ure,  ou  qu'el- 
le reof^rq^pt  en  elles  d'autres  Idées  utus 
aimplof }  —  éw^tlyia  (c'eat-é-dire  formelles}  qu 
M^çfi^f  luifMl  qu'gilea  lont  coosj^érèta  re- 
laUvemeaC  i  leuf  1  foriof s  ààn$  f^prlt  ou  Qu'elles 

•4  II  KSI  «w  r^^rwikK  W.  ^>Wi  %^ 


ieur  objel,  -r  ConiîdêrAes  aofis  qq  (Jerulér  rap- 
port, lef  i^lées  tuqt  minqUê  ou  pkytiq^9  : ^tWt^r 
Cl  ont  leur  aource  daoa  la  senaailofi  et  nopa  fon| 
connaître  les  corps,  leurs  formes  et  leurs  proprl^ 
tes.  us  i4te9  w%oral€$  proviennent  des  senti- 
ments internes  ;  on  les  disMngue  «n  /  êy^hologi" 
qutê  ou  fn€taphy9* qytn  f  en  religieuiet ,  en 
maraUi  propr,,  en  âfHÎnffi  et  en  fêthfiiqurM.  — 
I  Un  entend  par  théorie  (fea  utétt ,  la  partie  du  ayt- 
téme  pliiioflopliique  de  Platon  qui  iodiqu?  ce  que 
rinteUigence  bumaint  renferme  d'univerael .  de 
nécessaire,  d'ind^-ndant  du  tempa  ou  d^  1^- 
pace;  — /i^e  a#  prend  qudquefoia  pour  tout  uo 
ajatéme  enmpoaé  d'idées  e;  de^ faits.  Alnai  on  dira 
d'un  projet  bien  dévefoppéf^soltqpe l'exécution 
ait  nu  n'ifl  pas  eu  })^^  '  (^^»t  W\f  exceUe^U  idée , 
cette  idée  n'fit  pas  heureuêe.  — •  Ptfva,  région 
dei  idée^ ,  indique  une  région  ima^î^fife,  o^  j'on 
relègue  ce  qui  ne  pfiii  pas  exister.  / 

|Dti.E8|AII«  f.  m.  Helfl.  Kom  que  des  TtHa- 
geura  du  »Yti*  siècle  ont  donné  aui  souverains 
musulmfii^  d^  iH'l^han  et  deGolconde:  ce  mot 
paraît  une  altération  des  mots  ^4d€l  khqfii  qui 
sigiiitient  fiil^n.  \  '  .:% 

*  ii>i:!iriTà,  s.  f.  Ctamin.  Te/me  proposé  par 
Dumarsais  pour  exprimef ,  dans  l'analyse  du  dis- 
cours, le  rapport  su^Hiuj^i  se  fonde  la  concor- 
dance des  mots.  Il  JB||lj||/  d'identiCé  entre 
radjectif  et  le  substaj^^emile  rîOm  et  le  pré- 
nom ,  en^re  deux  siit>stantifa  même  qui  s'appli- 
quent à  la  même  personne  ;  o^est  pourquoi  on  les 
fait  accorder  en  nombre,  en  genre;  etc.  —  ^4f''- 
tité ,  en  algèbre,  sorte  d'équation  entre  deux 
choses,  n(m-seulemenl  égales,  mala*  identiquer 
nient  les  mêmes  dans  l'expression.  Les  identUéi 
telles  que  a  -f-  é  =  a  +  ^  ae  réduisent  toutes  k 
0  --r  0  ;  ,on  ne  peut  en  tirer  aùcuoe  foroiule  ef- 
primant\la  valeur  d'une  quantité. 

ii>#.OGK!Sie,  a.  f.  (du  gr.  iUtf  idée;  ')fdvcT, 
procréation).  I>idact.  Science  qui  traite  des  idées. 

iDéoGKiiiQtB,  adj.  dei  2  g.  Qnl  ae  ra|ijprie 
,â  l'origine  de  nos  Idécf.  •     ^L 

ID^OGRAPHIR,  a.  f.  (du  gr.  iSdt,  ^ft; 
YP't.pfii^  j'écris),  phllol.  Ileprésentation  detimes 
par  le  moyen  <ti  signes  graphiques  qui  n'exprl- 
ment  en  aucune  façon  lea  mots  de  la  langue. 

*  IDÉOGR^PillQtE»  |dj.  Jea  3  g.  Qui  ao  rap- 
porte à  ridé')gr9nhie.  \*écriiurê  idéographique , 
est  en  uaage  i^hcf  lea  Chinolt  qui ,  en  groupant 
<tea  signes  conventionnels  aaai*i  slmplea,  forment 
des  caractérca  compliqiiés  qui  Indiquent  la  com- 
position de  chaque  Idée  aelon  leun  croyances, 
leurs  mœurs,  Icurf  préjugés»  etc.  jLea  //ytiea 
idéograpMqueê  ont  commencé  par  être  hiérogly- 
phiques :  ce  sont  dea  jhtérogtyphea  ré(|nita  aux 
premiera  linéamenlf  dea  o|iJe|a.  Ltf  i^iilqrfp  gql 
ne  sont  polqi  id^oprapKtaun  aoni  pKonétiquêê, 

*  iDÉOtOQtJE ,  a.  m.  Kéol.  MéUphyalelen,  ce- 
lui qiil  confédéré  lea  questiona  morf  lea  ou  poli- 
tiques aoua  un  point  de  vue  puremeol  ibatralt, 
aans  se  préoccuper  dea  néoffaitéa  pratiques.  Na- 
poléon n'aimait  pas  les  iâéotcg^êêf  c'est  pour- 
quoi M  avait  aupprimé  ta  aectiqo  def  sclei))cea 
morales  et  polltiduef  é  rip^Mlul* 

*  iDBt,  s.  f.  pi.  Ant.  Terme  du  caletdrflcr  ro^ 
raaln  qui  dfjigDtlt  le  treizième  pil  le  aulnziéme 
jour  *i'a  mois.  Les  sept  joitrs  précj(t(epia  étaient 
ditf  avQnt  la  idn  f  el  compté^  e|i  retrogri^ 
diot|  comme  noua  comptona  lea  années  «v.  f.  C. 
Ainsi  le  lendemain  des  nones  était  le  huitième 
Jour  dea  ida  ou  le  htiltfèipe  Jour  avant  les  iêjei; 
venaient  ensuite  le  septlèpie,  le  sixième,  lecln- 
quièmjB,  lequatrlème,  le  troisième,  la  velllodes 
idit  et  ^Jourjes  tdiêf  JippelA  absolument  l#f 
idêi.  Après  les  Idef  on  Comptait  par  jour  avant 
lea  calendes  du  mois  suivant,  otte  partie  du  mois 
était  placée  sous  la  prptecilOD  de  Jupiter.  Dans 
la  ebancellerle  rèmainei  op  se  ser(  encore  des  Icfsf 
et  de  l'ancirn  caffttdrff r  romain,  V  ??  . 

*iD#.Uf.  Q.  pr."m.  (p^.  icTZ-vce).  Tempihér. 
Vom  de  plnaleu^  nersonaifes  de  l'antiquité  t 
un  01SidePriam|  ii|i  flis  4e  rirfls  et  d'Hélène, 
lequel  périt  éoVaal  ppr  la  cl|ttte  d'un  ptalbnëf  uo 
héraut  troyen  a^i  niortâ  au  ftmp  dea  Çfoea  les 
présents  offerts  pour  racheifr  lé  corps  d'Hff^ 
tor.  elc.  '     '^^ 

'^  iDiocitAtC  ou  iDiOcsiAtii ,  S.  f.  400.  phrs. 
Propriété  particulière  d'une  aubstance. 

Ifiioayiir,  a.  f.  ^t.  ttfi  d'iiM  plâtttf  40^1 
les  mmines  sout  idiogyn^t.  V,  ee  mol  éo  DIct. 

*  IDipifK.  f.  m.  ^.n  tbéol.,  ce  qui  etft  0|clqs|-' 
vement  pr(\pre  \  une  tiitture.  Itp  pariant  jte 
Jésus-Çbrlst.oii  fait  uj^qpfrimswl|pailM#M<Ofsi#l 
quai|t<)  pn  a(trl^iV<fes  i^tff  dWe  de  ses  deux 
■ajiiros  ^  rWif^.O»  tii  POurràll>s,  Mis  fflré 


IDO  *      . 

•  vécq  piirmi  les  hommos ,  etc.  —  Thllol.  Idiome  * 
se  dit  quelquefois  pour  idf^o/iam#,  locution  par- 
ticulière â  une  langue. 

IDtl|-SS#TAIJ.IQVC  ,   ad).  4et  t  g.   Hiys.  se 
dit  des  phénomènes  électriques  qui  sie  manif^f.^ 
teni*  d'eux-mêmes ,  quand  on  met  on   couiaet 
deux  métaiii. 

iDioaiOGnAPNB,  t.  ».(du  gr.raCM^A, Idiome; 
YPd^,  je  décris).  Fhilol.  Celui  qui  décrite 
claase  aulvant  cert«ioea  réglée  lea  divers  Idiomes 
d'une  contrée. 

iDioasOiiâAPVll ,  s.  f.  (mémeétym.).  philol. 
Partie  de  la  acience  philologique  qui  a  pour  hûi 
la  deacription  et  la  olassiAcatlon  des  Idiomes  d'un 
pava. 

IpiqaSfieftArafQOB ,  adj.  dea  9  g.  Qui  a  rap- 
port  é  l'idlomographle. 

IDIOPmpB ,  gdj.  dea  1  g.  fdu  gr.  fêto^,  proprf>  i  ; 
tf'ft^,  serpent).  Zool.  Qui  a  les  caractères  propM'ii 
des!Mrpenta.  — *  in^praiDis .  a.  m.  jjH.  Mmilbde 
reptiles  opliidlena»  -   ' 

inioPLiR,  s.  f.  (du  ar.  t^Ci  partlcullfr; 
6irXov,  ^rn\ti).  Nom  donné  par  quelques  écri- 
vaifjs  niititjjres  â  un  corps  de.  soldats  munis 
dermes  spéciales.  L'artillerie,  les  cnirasiicri, 
formaient  des  idiopU(*ê.  Ce  terme,  qui  n'(^tait  p.ti 
employé  dans  rantiquité,  n'a  pas  fait  furiiinr 
chex  les  modernes 

imoPLK^UK,  adj.  des  9  g.  Qui  appartirnt  à 
ridioplie. 

ffiiOtfTH#.qte,  a.  f.  (du  gr.  Wvoi;,  parHfuJi^-r; 
96c vp<,  forer).  M<^d.  Haladie  qui  provient' de 
aurexcitalion  et  qui  a  un  caractère  spécial. 

IDIOHTii^.ilQlr,  adj.  dea  %  g.  Méd.  Qui  ajv 
partient  A  ridiosthénio. 

lUlUTHAl.AaiE.,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  f^io;, 
propre;  9Ax(jlo<,  lit  nuptial).  Dot.  Seditdn 
liche.ik  qui  ont  le  conceptacle  d'une  nalurr  M 
d'une  couleur 'particulières,  différentes  de  cHlo 
du  thalle. 

iDiOTiQt'B,  adj.  des  9  g.  Qui  est  particulirr  â 
une  nation.  •—  Lonaue  idipliqut ,  propre  au  piyx 
oO  elle  est  parléo. 

*  iblOT»,  a.  m.  pi.  Ili^t.  ecel.  Kom^qu'on  don- 
nait autrefoia  aux  ffèrea  çonvera  ^ui  ne  aavaicnt 
pas  lire. 

*  lâlCOlV ,  n.  pr.  m.  Temps  lier.  Fils  d'f.gypdid 
et  delà  Cofgone,  époux  de  Pylargé.  r-» Guerrirr 
rutule. — >Cyzicénien  tué  par  Hercule.         * 

IDMOll^. ,  s.  f.  Xool.  Genre  de  polypiers  fos- 
slles. 

IDOLA,  s.  m.  pi.  Mot  latin  (pluriel  du  neutre 
irfo^um  ,  Idole)  employé  par  François  Baron  dans 
son  ISavum  Organum^  pour  désigner  les  diverses 
çauaea  dos  erreurs  d^  l'esprit  humain,  il  en 
compte  quatrç  :  idota  tréffui^  êptcut^  fori,  ikealrt. 
Ces  dénominations  aignilieni  t  préjugés  de  canle^ 
de  ffmille,  de  nation;  préjugea  de  la  tr/tvT/if, 
c'esUé-dlre  de»notre propre  fonds,  qui  viennent 
de  nous  ;  préjugés  de  la  plate  publique ,  c'esl-i- 
dire  quç  les  hommes  se  cof^muniquenl,  erreurs 
de  langage ,  d*oplnion ,  etc.  ;  préjugés  de  thrdtrc , 
4;'est«4-dire  qui  se  propagent  dana  lea  écoles  par 
l'aacendgnt  dea  mattfes  aur  les  élèves ,  des  puix» 
aantf  sur  les  fgibles ,  ète.  Ces  diversc^s  dénoini- 
natJon^  onf  M  e^qfervées  par  Jfsjnterprélcs  de 
Bacon.     "•'  '    ■'  /^''    ''       *  ' 

*  IQOLR,  a.  r.  Hlst.  ^U^rrê  é€ê  Idolet,  celle 
quo  iHfhomci  entreprit  pour  soumeitre  les  Araks 
idolâtres  et  leur  faire  accepter  son  Alcoran.  Kile 
dura  environ  neuf  tna  et  fut  terminée  en  631, 
année  connue  aoua  le  nom  é'année  de$Jt»i^S' 
Mt(f#r.<— tool.  IdoU,  nom  vultaire  d'une  coquille 
uni  valve.  ■  "  '^^^'^''''':''^^^*f^^'-^-''''''-'^  ■'■ 

Ip0f.\^«  ou  iDOfJ90«,  gdi.  m.  (du  gr.  ciB/)- 
Xov,  Mole).  Hlst.  «iurnom  donné  à  l'empereur 
Julien.  C'est  par  erreur  qu'on  a  Imprimé  au  Dic- 
tionnaire Idoihné  . 

fD0UOil .  S.  m.  (en  gr.  tlSoXctovV  Ant.  Templa 
eonsacré  idt  (èoles.  Cesl  par  erreur  qu'on  a  im- 
primé au  Dictionnaire  idoléon;  ci  des  Grecs  se 
change  en  I,  éi  non  pis  en  ^. 

*  iDOl^imim  t  e.  m.  Hot  par  lequel  saiet 
Paul  a  désigné  les  rtandes  offertes  aux  Idoles. 
comme  les  etirétlene  s^iKt^^nalent  d'en  manger 
par  scrupulo ,  quoiqu'elles  lussent  vendues  dans 
les  marcbés,  l'apôt*  leur  dit  î  Que  l'Idole  nest 
Hen,  et  qo'on  peut  mingef  des  id^phthytn  aana 
•uciine  eriinte.  t  moina  que  oeU  ne  dût  cauaar 
duacandale.  ,   ^. 

ïbômtnû ,  n.  pr.  f;  temps  hér.  FIMe  do  rhé- 
réa,  éiouee  tfAmyth^nt  el  ipiére  de  «las  et  de 

*  îJémtfitE'n.  pr.  m.  Temps  héf .  U»  <««J>f || 

^lÈr  -^  ^^*  %^,^'  ^"^  ^  ^^^ 


^■¥'"X  ''/ 


^f 


\ 


r     ' 


^, ,  ''♦ 


Ir 


2^\ 


rirt 


1^^ 


\ 


•  inoT 

ocèanides 

'  MilHi'** 
Uibfi».  — 
phliice ,  r 
Knt\.  <'«*u 

*    a  mil  ^u 
lUOTMl 
rfSK-rnhle 
Kamiile  d 

dii«n»,  <i 
Ilincs  de  i 

IliHiit. 

(jrogèiie. 

IDtBfcl 

pa^ne,  da 

intif.ie 

rnolail  à  Ji 
wimvA 

l'Arabie  cl 
^  pour  capi 
;'flra  ou  < 
\\a\'Iduin 
ve  mot  co 
jtalmn  id\ 
de  \à  mer 

•  inm 

ilabiiant  < 
filée  011  â  \ 
,tei  laurier 
prétend  aie 
a  rai(  don 
iTiii  par,  l)i 
Ju<ice. 

•  HlYIJ 
genre  mal 
où  il  est  di 

d'Asie,   qi 

jeter  dam 

ron  400  kl 

IKATH^ 

tUfi  la  itusi 
11,000  liai 
i  feu  et  d' 
cou  tel  1er  i» 
vagrî  d'or 

léltATI 

la  Uu«!iie 
inémtf  nor 
qucs  de  ( 
catlierino 
Crimée. 

lÉI.ETE 

d'Ktirope, 
45,000  lu 
dant.  on 

ifXitA 

:d«la  lluss 

^»ur  ringo 

be^grad. 

•  iAna , 

Bule.  R, 
nombreus 
èié  gagné 
tioctobr 

)a  Tdrquli 
.  Eiceltent 

i^^ntiiA 

Hussie  d' 

nooi.<^  / 

mer  d'Aïc 

itir  8  de 

détroit.  R 

pour  flptriH 

■nais  ceuil 

lAnigci 

Xariaat.  ^ 

^'AsiS)  II] 
^«  SUN.,! 

M  Jatte  éJ 

ienve  tJ 
l'appelle-l 

luienl 

's  la  Huai 
^adécJ 

tins  minJ 
ImpoHanl 
ment  ^'lèl 
"tarée  tni 
Itaoïil 

-Wi5 


m 


u 


•  '  « 


u 


\n  1 


f      « 


y. 


*v 


i 


•    S' 


*    y' 


•^ 


•  inOTUÉf .  n.  pr.  f  Tempt  li^!  i;ii«  tJfi 
,      ■  ,aei  —Fille  d'fcuryl*.  roi  de  C'Tiej  «pouM 

y^Hi».  q"*  »■  '^'•"^•*  "**"  **•*  CMMiui  «l  dé 
,  bf\  -—  Kille  <*«  Oiidtnuii  cl  •tJCouUc  fenonàç  de 
PhliiU    probabknicnl  la  m^nw;  qu'Idée.  —  i.  f.. 
tJhW  (.'forc  de  cruiucéi.  C'eii  |wr.crroar  <iu'oq 
"    .  mil  au  Oiclionliâitc^  id(>//*.  ^     ; 

rMK-mble  à  uneidolhéi.  —  lOOTiiitiDfcn,  i.  f.  pi. 
iirniîle  de  crufUcèi.  Oo  dit  «Utii  tdolhétfonne. 
nul*,  n.  pr.  f.  ^^*V-  ville  dit  Êiaii  aulri- 
chien»,  daiit,  nili.rie ,  luf  r^dria.  i,600  bab. 
nînci  do  mercure.  .  • 

iDKiiiJ!»».  •.  f.  Chim.  Un  dof  ctrburct  d'by- 

'''n>rBÉi>A,  n.  pr.  f.  Côof^i  •  «ne.  MonUgne  d'Ei- 
pafnp,  daui'li  Tirraronaite.  Auj.  Hierra  de  Dca, 

raolail  i  Jupller»  le  Jour  dei  idei  de  cbaque  moii. 

im  M^:Ki  ■'  r.  Ot'Ogr.  anc.  conlrèt  liluèe  eulro 
l'Arabir  cl  la  ralesllue.  LJdumee  wienlale  avait 
pour  capiule  Boira,  cl  Vldumh  occideniaU^ 
'  l'fira  ou  (i«ia.  ^  Kn  p«>é»ie,  on  a  quelquoCoii 
\Ui  Vldumee  pour  \t  Judée  -^  uegnier  a  employé 
ce  mol  comme-  adjcclif  :  Cueillir  avec  le  ferjee 
juilm^s  idumiei.  —  Mer  fdumée ,  un  dci  ||onis 
de  la  nifr  liougc. 

'  lOtM^ri,  RINPm  adj.  ci  i.  Gèogr.  anc. 
llabuanl  de  l'idiimôc.  —  Oui  apparlienl  à  l'Idu- 
mécon  à  «PI  habllanU  :  Lei  palmeê  idurnéennes, 
.  tet  laurint  iduméem,  —  Hi»i^  Lei  idumeenë  sy 
prrtfiidaicni  Imuh  d'fluaU  ou  «ri^:dom,  ci*  qui  leur 
a  râi(  donner  le  nom  ù^t^dtmilei.  Ils  furrnl  aou- 
mii  par,  David,  ei  Hircaii  I"  réiiaU  l'idumeo  A  la 

Judce. 

*  loYl.M,  i.  f.  Ce  mol  éiail  primilivemeiil  du 
genre  maéculin,  parce  qu'il  arail  été  orii  du  grec, 
où  il  ffli  du  genre  neulrf^ 

icCHii^iHMAiL ,  n.  pr.  m.  G^ogr.  Fleuve 
d'Aiie,  qui  descend  du  monl  Taurui,  cl  va  ic 
jelcr  dam  la  mer  moire  ,  après  un  court  d'envi- 
ron 400  kil.         ' 

|g4rH>.iililRnB0iJRG,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville 
de  la  Ituiiie  d'Kurope,  gouv«*ruemenl  de  P«)rn). 
1 1,000  bab.  Fonderie  de  canonfl,  fabrique  d'armca 
à  feu  H  d'armes  blancbes  ;  aleliers  de  serrurerie, 
coulellcrie,  elc.  Minet  de  fer  aux  environ!  ;' la- 
vage d'or  et  de  plaiine. 

iéKAriiiniwo»i.AV,  n.  pr.  m.  Géo^r.  Ville  de 
la  Ituinie  d'Kurope,  dans  le  gouverncnieoi  de 
mêmtf  nom,  aur  le  Dnieper.  5,000  hab.  Fabri- 
ques de  drapf  et  de  toicries.  -«-  Fondée  par 
caitirrine  II ,  en  4787,  pendant  ton  voyage  en 
Crimée. 

i^.i.RTi,  a.  pr.  m.  i;éogr.  Ville  de  la  llutsie 
«i'Krirope,  gouvernement  d'Orel,  tur  la  Sosna. 
.45,000  liab.  Forget,  tniocrtl  de  fer  trèt-a bon- 
dam,  (m  dit  iussi /?(#<«. 

ifjJiAVlTGmAD;  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte 

de  la  Uustle  d'Kuropei  gouternement  de  Kherson, 

'  Mjr  riogonl.  4l(6dO  bab.  On  dit  tutti  iliêe^ 

^^i^rnd. 

*\tnk^  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  tituée  tur  la 
Suie.  5,000  hab.  Ktablltlemeiilt  liltèraireti 
nombreutet  Imprimeries.  \m  baUùUe  d'Jéna  a 
^lé  gagnée  (lar  NlMl^q  tur  loi  rrultieut,  lo 
U  ociohre  4106.  :    ^       .    '■  :  v/.; , 

i^'NiDJÉ-VAâDAR,  D.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
)«  Tdrquie  d'Rorvp»»  dtnt  la  Koaméllo;  6,000  h. 
.  Kïci'Mfni  tabac.  Hulnw  de  MU.    4.t:v;/ ;    * ,,  ;  , 

lÊilMi^H^  n.  pr.  f.  Géogr.  ForWette  de  la 
liuiiie  d'RUrope»  mr  le  détroll  ^ul  g  prit  ton 
nom.  ^  Détroit  fTlénikaleh,  canal  qui  Joint  U 
I  mer  d'Aiof  A  la  ttitr  Noire.  40  kll.  de  longueur 
*ur  8  de  lirgo.  ^iénikalêh.  ville  tiiuée  tur  ce 
«létroit.  Rlle  fût  bètit  on  4708,  par  let  Turct, 
IMxur  kittià9T  aw  lluftét  l'entrée  de  It  mer  ftoire; 
n«iiceut-el  Ufrlrtnl  en  4774*         , 

iMiiCMBfti  ■.  pr.  m.  «om  ture  et  li  ville  èi 
ApariMf.  V.  eo  ttot  tu  Complément. 

iRKilêAl ,  ■.  pr.  m.  Géogr.  Fleuvo  de  U  Ruttie 
2  Atif  I  II  i  Ai  lotroe  dtnt  la  BoisUrICi  coule  du 
*•  iu  N.|  t^^l  ufi  grtiU  Uopibro  d'tinuentt,  et 
^  Jette  dtni  roeétn  glteétl  tprét  un  court  de  8 
l  4,000  Ml.  «.  u  folfê  iUt^UUi  I  auquel  le 
^m  AbouUt»  tti  loul  ptrftmé  d'Ileti  tutti 
\  1  •poelle-t-HNi  fMfê  êêê  mimniê^im  iUê. 
^  ™igiÉiiB,  i.  pr»  m.  Oéogr.  Gouvernement 
^la  Rutilp  ^Atlo»  eh.-l.  RraMiofartI;.  80,000  k. 
*■  •  déoouf^i  dtnf  et  fouverBenmt,  eu  48tC, 
une  mine  d'or  Irét-tbondanto.  «- Ville  It  plut 
"npoKinte,  miif  io«  le  chef-lieu  du  gouverno- 
^n)  «i'iénittéitlii  tur  riéulttél.  »«000  btb.  Gom- 
«••roé  irét-tcllf . 

ltRO||,oitii^  Êé\M  t.  Géogr.  lltblttnt  d'iéàt. 
-flw  eoueernt  otiie  vlllo  ou  ttt  baMttnitr'^ 
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llisl.  relig.  on  a  douiie  le  norn  KÏ'lfUftië  à  df'i.lié* 
reliques  luiberieui  «lui  se  suiii,  pour  la  premicMe 
fois,  montrés  à  lena. 

Ik.liK,  û.  pr.  f.  .Mjlh.Mne  d«s  Néréille*. — 
Temps  lier.  iNournce  de  i'andarus  ei  de  Diliiis,  liU 
d'Alcanor.     , 

lÉKi.R,  s.  f.  Zool.  Genre  do  poljrpiers. 

IRHAIlgi  n.  pr.  f.  (pr.  iernice).  itou^r.  anc. 
ViUe  de  rjliliernie,  liujourd'bui  Casket,  On  l'ap- 
pelai l  jutsi  Yiiicrfiif. 

irfK.Hl ,  t.  m.  Nom  donné  ^af  Ivs  Perses  i 
certains  fragments  des  livres  L^ûk»sophiqueft  et 
religieui  qu'ils  alliibuaieiu  aiThecond  /orôaslre. 

l^lblliF;.,  s.  m.  llisl.  relig.  M«  mi>re  d'une  seeU; 
maboiiieianc  de  la  Turquie  d'Asie,  dan^  la  prio- 
cipagté  de  Mossoul,  prés  des  nionU  Siudjar.  tes 
Jéiideê  sont  indepcudanls,  ennemi.?  des  Turct, 
agriculleuis,  mais  ils  nogtigeni>uuveul  la  lerro 
pour  te  livrer  au  brigandage. 

IRSPtb,  n.  pr.  m.  (pr.  iexpuct).  Géogr.  anc. 
Ville  de  la  Tarraconain*.  Aujourd'hui  lymUada. 

Ifczfi,.n.  pr.  m.  Géogr.  Grande  ville  de  l'érse. 
Y.  T«i.i>.  au  Gomplémenl.  -     ' 

IF,  n.  pr.  f.  Géof^r.  Ile  de  la  .Méditerranée,  sur 
la  cOle  de  France,  dép.  des  Itouebes-du-KhOne, 
dans  la  rade  de  Marseille.  1  ran(;<»is  I*'  y  lil  coii- 
slruirc  un  fort  qui  existe  encore  en  liès-bouélal: 
Liled'lf,  leL'Udteaud'If. 

irfRMhK.y  n.  pr.  m.  (iéogr.  fiourg  de  Fi'aoee, 
dép.  d'llli>-el-Vilaine.  4,300  bab.  (Miincaillrrif*. 

iri.O<;i-:,  %,  m.  Bol.  liaule  indigène  (U;  l'Afri- 
que seplenlriofiale. 

IFTAH,  s.  m.  Uelig.  mabom.  Norp  donné  par 
leH  Turcs  au  rcpat  qui  te.  fait  la  nuit  pendant 
le  rainadati. 

IGDIHMR,  t.  m.  (du  gr.  ty^jr]^  rngriieri.  Anl. 
gr.  Kspéce  do  danse  grotesque  dirilMKiuelle  Ie4 
danseurs  imilaieiil  le  mouveniful  du  piton  qiii 
monte  cl  descend  dans  un  mdflior.  Ou  disail  aussi 
igdè A'i  igditf  s.  f. 

IGiiiTH-DAkiHlTR,  S.  m.  llisl.  or.  Membre 
d'uni>rdre  monastique  musulman  fondé  au  jLVi'tié* 
cle,  par  ly/iilh-IJaschi. 

ïUî.Al  ,,n.  pr.  m.  Géogr.  VilTe  forte  dételais 
autriebiens,  dans  la  .Moravi(\  4^000  hab. 

IGIJIE,  s.  f.  Miner.  Variété  d'atragouile.' On 
diLausni  ly/oiYc.  .     •       , 

IGVAMi:,  s.  m.  Uoi.  l'Ianlc  grimpante  A  rsr 
cine  luberculeu«o,  originaire  de  l'inde,  mais 
cultivée  dans  l'Australie,  en  Afrique  et  en  Amé- 
rique; elle  appartient  A  la  famille^des  smilacées. 
La  racine  de  ri^iir/me  (ij7^  est  Irés-voluminnuse; 
bouillie  ou  cuite  tous  la  cendre,  elle  remplace 
le  pAin.  .  . 

IGNAVK,  adJ.  des  t  g.  (en  lat.  ifjnavfUj.  (:o 
mot,  qui  tigniliail  jAche,  mou,  froid,  sans  Ame, 
te  trouve  dant  plusieurs  écrits' du  ivi*  siècle,  il 
ett  énergique»  et  mériterai',  d^tre  contervé. 

IGHKtGENCR,  t.  f.  (du  l.At.  ùjneicere,  s'endam- 
merj.  Dldacl.  Etal  d'un  ccrpt  en  combutlion,  ou 
d'un  corps  qui  t'cnnamme, 

IGNIAUR,  adJ.  det  8  g.  (du  lat.  igniarium\ 
amadou,  formé  de  t^nii ,^  feu).  Ilot.  He  dit  det 
plantes  dçnt  cerlainet  partict  pouvont  tervir  A 
faire  do  l'amadou.  ^ 

iGWiGOi.LR,  adJ.  det  8  g.  (jiJu  lat.  ignie,  feu; 
coUum\  cou)/  Zool.  5e  dit  det  animaui,  et  prin- 
.cipalemenl  des  intecl^et  dont  le  coriulet  et  loçcu 
toot  couleur  de  fou.  i 

JGNICOI.OIIR»  adJ.  det  9  g.  (du  jal.  iguis^  feu; 
color,  couleur).  Qui  est  couleur  do  feu,     • 

'  lG^iri!;RR|  t.  m.  Ancien  nom  des  lampet 
astrales.'     ■/-,    ,    .■    >  ,  ,  ,    ,;        •■./    .■..^,-: 

IlliltâB^  I.  f.  (dii  lai.  ignlif  feu).  Anc.  JuHspr. 
borted'épreulye  Judiciaire  qui  consistait  à  prendre 
et  A  tenir  un  fer  cbaud  dant  la  mait. 

lOmgPlCItMf  t.  n.  (pr.  ignicepiriome)  (du  lat. 
ignh^  feu;  ipicere^  vioui  mot,  voir).  Anl.  rom. 
Divination  par  le  feu.  ignUpicium  te  dit  mieux 
qWigniêpic'iê.  ^  « 

*  lONlvORB,  tdj.  det  8  g.  Il  te  dit  Jet  fil- 
poort  de  tourt  qui  ont  Talr  d'avaler  deMkupet 
enflamméet.On  les  ap|>elle  aussi  ignivoin^i^êrce 
qu'après  avoir  avalé  det  éloupet  accompagnéet  de 
certaines  tubslances,  Ut  r4*0Mont  par  la  bouche 
du  feu  et  delà  fumée. 

*IG\<>MIIJTÉ,  t.  f.  Rn  parlant  de  rbittolre 
romainei  ce  na^x  s'appHqu^  A  une  origine  plé- 
béienue.^  Vignoàilité  de  ëarace, 

*  MiNOatLB,  t41..des  84|.  Ko  fauconnerie,  on  le 
dit  det  olteaui  'qui  no"^  lalstent  ptt  aisément 
dr«sser  pour  le  service  qu'on  eiige  d'eut.  I— 
Miuér.  Filoni  igiutblei^  flloiit  métalllquet  peq 
riches,  qui  ne  dédooifnag'jraicui  ptt  det  irtit 
d'expioitulioni'^--iV.' .!«  .:c#^u>,v'^^^,.-  •'■«  *.'>-,.^'. 

IGiOAAJiLBi  t4i.  det  8  |.  Jiéol.  Quo  l'on  ptut 
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ignoicj ,  (juil  e^t  permiM  A  tout  je  monde  div  no 
p.»SH;j>uir  ;  I  oui,  hti^ii'i,iôrht*  dif/ttonr  rtln ; 
vuiiM  (''*nl  nue  rhoif  trfM^ifjrioriihlf.  (v  niol, 
cofiiinr  la  l'tup.'Ml  île  ifui  qu'on  ((irme  tvcc  l(; 
priv.itif  in.f  ne  doit  i^'cntfiloyci  qui*  dans  ut\  petit 
noriihr.e  d«*  can  et  avr<*  Ih  aueoiip  d  di*»ernie- 
nieitl,  pour  èvitrr  la  répétition  du  verl'<*.  T..  ail 
Goniplériieht ,  l'observation  faite  en  géhéral  sur 
la  pieposilion  in,  -        ' 

IGlo|(4.%rfSTR,  s.  m.   rarlifan  de   l'I^noran- 
ti^rite.  v.  ce  mot  au  l)ictionn3ire.  (i|ii  doiii  e  quel-  »^ 
quefois  ce  nom  ,   main  Irés-abusivrmeiit ,  à  reui' 
qui  pensent  que,  |Mr  del.i  certaines  liniites.Vic- 
s»'^iicii(jii  e^i  beaucoup  rMoIns   utile  qile  pr/ju-- 
I  «iiciaiile  au  bonheur  du  peuple. 

1GLA1.4DA,  n.  pr.  f.  Géo»;r.   Ptlilé  ville  dT.s-    ' 
pagnç^   dans  rinti*iidaiire   de  Itarcelnhe  ,  sur  la 
Hop.  42,000 hab.  1  abnquç d'armes  A  feu.  KtoAlt 
de  laine  et  de  coton,  t^u-d(-vie,  etc. 

*  ICI: AIR,  s.  f.  pr.  iyov-ane).  JLool.  Gcnrfc  do 
reptiles  fta^rietis  ,  éc^iilleui.  [ynjvtme  est  indigértri 
de  l'Aiiiérique  du  Sud  ;  eltv  a  plu«  d'un  rn^trp  dO 
loni^iieui  ei  sa  chair  est  Irèl-esllmée.  Ou  ne  dit 
pas  igunn. 

iGiiA.ilDR,  adj.  des  8  g  et  s.  m.  (pr.  igoua" 
nidt). /jnf\.  Qui  a  r,q'p;irence  d'une  Iguane,— 
loi'AMDK.H,  H.  m.  pi.  laniilh'  de  reptiles  Sauriens. 
On  dit  iiii'**i  iyminirti^  ieniu^  et  itjiuinoidff  «les  8  g. 

Mavivdv,  iiv.\vi.,  a*lj.  (.^ogr.  Ilabitaiit  de 
.  l'ancien  'hjuvium.  (e  fut  la  qu'on  Irouvn  leii  //i- 
bli'%  nivvinientus  s^\ï  i'uyubnies,  V.  EUClDlM ,  au 
i.oinpienienl. 

IGIVIIM,  n.  pr.  m.  (pr.  igtivitnne).  Céogr. 
anc.  V.  tiw.uuicM,  au  (.onipicment. 

l~HI~v%FI  ,  h  |»r.  m  ^orn  que  le  pliilo*opliîl 
chinois  l.ao-Tseu  emploie'  pour  designer  Dieu, 
quJI  défi  ni  I  lin  être  qu'on  ne  peut  voir,  rli  eil- 
leiTdre,  ni  «ai^ir.  La  reAi^c-mblaiice  de  ce  nom  ;ive« 
celui  de  Jèt)oiutk  porte  h  cioire  que  l.af>-Tî<eu 
avait' eu  coiMutibsance  des  livre*  juir«.  ' 

*  IHAAM,  I.  m.  HeliK.  musul.  Vflemenl  com- 
posé de  i'.iiipi«'«ces  d'tVlofl'e,  dont  l'une  «Je  Jeiid 
f>\\T  les  épauh-s  et  <iur  le  cou  ^  de  manière  à  lais- 
ser Uecou  ver  te  une  partie  du  hr.is  di-oit,  el 
rautré  se  n/uîc  autour  de»  reins.  U'aprés  la  lui, 
l'iArum  doit  (^tie  «ans  coulure. 

IJÉ,  s.  m.  IMiilol.  Neuvième  lettre  do  l'alphabet 
tlave^  répondant  i  noiie  1. 

lkBAI>i:,  s.  j.  (littéral.,  fnvorlh:].  Titre  qui  1(5 
donne  à  L'esriavir  du  harem  que  lé  sultan  a  dis- 
tinguée. On  l'appelle  aus<«i  hlunt-aOuUk. 

IkClmA,  s.  ni.  offrande  qu'on ïaii  aui  Brali- 
mines  dans  les  occasibns  solennelles. 

itÉRioii,  t.  m.  Zool.  Serpen<  d*uno  taille 
monstrueuse,  qui  se  trouve  à  (.ayenne. 

II.AH ,  n.  pr.  m.  M)lh.  or.  Norn  d'uh^  des 
prmcipales  divifiilét  dei  anciens  Arabes  :  c'élait 
le  dieu  du  temps. 

lÉ.Alfy ,  t,  m.  Kspéce  d'hyrnno  ou  de  cinliquo 
composé  dans  la  langue  persane  en  l'bonpeur  dé 
quelque  santon  décédé. 

*  ii.AÏHic,  Mylh.  y.,  au  Complément,  uilaTAiû, 
qui  est  plus  correct.' 

II.APINAHTC,  adj.  m.  fert  gr.  el^iittvot ar^^ç ,  de 
lïXr,,  lroupc.de  convives;  -«{/(o,' boiS).  Il)ll|. 
Hurnom  sous  leouel  Jupil^r  était  adoré  dant  l'Ilo 
ub  Chypre.  On  rinvoquail  dant  len  festins. 

ILAIlGllIR,    t.    f.    (du   gr.    IXo ,    escAdron  ; 
d&y((o,  Je  commande).  Anl.  gr.  (.ommandement  - 
'duiief/tf.  V.  plus  loin  ce  dernier  mot. 

li.ARQi c ,  s.  m.  (même  èiym.  .  Anl.  gr.  Com-* 
mandement  d'une  lié.      r     . 

ILCNKfixen,  n.  pr  m.  Géogr.  Ville  ou  bourg 
d'Aiiglelerri',  daiin  te  comté  de  Somerset ,  tur  la 
rive  gaucho  de  l'Ivat,  en  face  de  l'hospice  de 
Whitehall.  40,000  hab.  Iloger  bacon  naquit  A 
ilcbesler  en  4844, 

^  irDKfONtK  (liAtNT-),  0.  pr.  Al.  Cèog^.  t>e- 
tlte  ville  d'Kspagno,  dant  l'ilitciidtnco  de  5égo- 
vie,  au  pied  des  montagnes  de  Guadarrama. 
4,300  ha)i.  Manufacture  de  gbcet:  t'réi  de  SaM^ 
lldefome  ett  la  rirfidence  royile  dite  la  (ira^Ja. 
V.  ce  mol  au  Cornpiément.  — (Iftl.  On  appelle 
trailf  deSaint-Ildefome  un  irallé  qui  fut  conelU| 
en  4777,  énlre'lé  l'orlugal  et  l'Vispagne»  rc!i!. 
Uvement  à  leurs  pottettionA  d'Amérique. 

*1LR,  t.  f.  Amut  ou  pâté  de  milisfius  entohré 
de  ruet.  On  te  tervaii  principalement  de  ce  terme   r- 
dans  l'ancienne  Home,    tiptrle  avait  autsl  un    ; 
quartier  qu'on  appelais  f/#.  —  Ile  Ihirbe^  Ile  for-,  ' 
jnée  par  la  Saône,  à  8  kil.  au-de«sus  de  l.ion.^fg, 
G'ett  lin  lieu  de  plaisir  pour  les  Lyonnais,  cmniut  '.  ■) 
It  Gourlille  ou  Ménilmontant  |K)ur  l«*s  Parisiens.  ' 
— /ff#  duj^eni  cl  ëouê  ?•..•  /Vi4/.  V.  li!  mot  viiir 
du  Ccmplément.    '    -  >  '      ^  t  v-  • 

lU  1 1.  f.  (on  gr.  lXi|  ou  tiki^,  ^nt.  pr;  Et* 
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catlmii ,  ronipiiRtiir  Mr  ravahci>  dont  la  fntrn 
n't'Hl  pan  bini  coiiiiiii'.  Srjoii  qiirltpirft  (3ciiV<«iiH> 
r//<*  to  nHllpo^aii  d(M>i  l'avalitTi. 

*  rnlr^iiii  ;•  dotXf^;,  frèrtî).  Anal.  Mniniruosiio 
«llî'otTrc  un  iiitlividii  duiihli)  Ut^puili  le  baitiin 
inCluKivfiiiçnl,  c'eil>i*diro  deui  individut  aiu- 
ch)!;*  i'nic*mblc  Unlôl  par  lu  cùia,  ianlOi  par 
l<-  d(m.  ■      .     i^, 

Iiï:/IDEI.I*IIK,  t.  dcti  g.  Anal  Élro  qui  pré- 
fontu  laronfoihialion  iï\io  itéadetphie. 

ILf.UiVA^vmiù^  ,  IKWK,  adj.  ol  s.  Anal. 
IloiÏAiro  par  iléadrlpliic. 

iU:iiî}f4,%*nu)iv.,  a4J-  àet  %  g.  Anal.  Qui 
'CM)nr(Tii<*  riléadrlpliic.         .  •    . 

•  iM;(.H»  V.  iiYiiî,  tu  r/ompl6mcnl. 
li.i>K^-i>oi>oii  0')»  "•  P»-  f'  <**îf>é{r.  Ville  do 

Iranco,  rli.-l.  de  caiilon,  dcp.  de  ia  llaulc-(ia- 
ronnr,  mtr  la  Save.  4,800  hab.  1  aY^'nce. 

li.i>JOLiiiiAi\  (1%  n..  pr.  f.  cA»ogr.  Ville  de 
l|aiice,  (ii.-l.  de  ^antoii^  di^p.  du  (âTR ,  «iir  la 
Save.  Tannerie»,  luilerienel  bnqiieleheA.  5,000  II. 
— ^(  li.-l.  de  canlu  i  du  dép.  de  la  Vienne.  r>50  liab. 

li.i:0-rOMB4iiiK,  aJj.  de*  2  f.  Anal.  Qui  ap- 
païUenl  à  l'iléon  el  à  la  regiun  lombaire. 

ll.éO-TRAI«6Vlvll»OrHOISr-tiTF.n!«%l.  ,  adj.  fl 

n.  m.  Anal,  tu  des  muscles  de  l'abdomen  de  la 
grenouille.     '  •       ;/  ^  v Z' 

irLiiCAK ,  adj.  ei  %.  Géogr.  anc.  Nom  d'iin 
peuple  d'I.spagne  qui  liabitail  la  Tarraeonaise , 
à  l'eniboucliure  de  l'tbre ,  dans  la  plaine  où  s'é* 
lève,  aujourd'hui  Toriote,  *•  / 

iLi:nn4,^  n,  pr.  f.  Gèogr.  anr.  Ville'dMvPpagno 
'dauH  la  Tarraronaifé,  sur  la  Sègre.  Aujourd'luii 
Jj'rida.  .   ' 

*  ii.i:||^ÈTC ,  adj.  el  s.  tn.  Géogr.'  anc.  Nom 
d*un  peuple  de  la  Tarracoitalse  ,  dans  la  parlie 
comprise  enlre  les  I»yr6n<^es,  Timbre  el  la  Srgre. 

U.K-noibSE ,  n.  pr.  r.  Géogr.  V.  i»oik  rossa  , 
au  i:omplemenl.    ^  ■ 

li.i:iTKi,  n.  pr.  m.  Géogr.  Pelilo  place  forlo 
de  la  Uu^sie  d'Kurope,  gouvernemenl  d'Orem- 
bourg,  au  confluenl  de  Tllek  èl  de  l'Oural. 
!2,000  liab.  Mines  de  sel  gemme,  usiiies. 

ii.F.-sru-u:  UOIU.S,  n.  pr.  S.  (;èogr.  ville  do 
France, eh. -I.  de  canlQii,  dép.  du  Doubs.  1,170  h. 

ii.KVi:uT  ,  i.  m.  Ilorlic.  Variété  de  prunier. 

Il  r,  n.  pr.  m.  Géoçr.  1  leuv<;  de  la  <.hine,  qui, 
après  avoir  iraversè  la  Dzoungarie,  passe  par  fa 
ville  d'Ili,  (>l  se  jelle  dans  le  lac  Halkàchi ,.  après 
uu  cours  de  480  kil.— ^On  donne  le  même  nom 
iiVIUi  une  des  Irois  divisions  dt)  la  Dzoungaric 
el  à  la  ville  qui  en  esl  lo  chef-lieu..  _ 

li.u,,  n.  pr.  r.  Méro  de  llomulus.  V.  niir^A- 
SYi.viA,  au  Coniplèmênl. 

•  liJADKf  s.  f.  (en  gr.  lXiii<,  IXid^o;).  rhilol. 
Toème  en  vinf^l-qualre  chânis,  aUribilè  généra-» 
lemenl  A  Homère,  el  venu  jusqu'A  nous  avec  la 
répiifalion  non  (lonlestée  d'élrc  uu  des  plus  par- 
Tails  chers-d'œuvre  do  l'espril  humain.  Le  sujcl 
de  ce  poème  ii'esl  en  apparence  qu'un  épisodu 
de  la  guerre  ilc  Troie  (//ii/m)  ;  c'csl  la  colère  d'A- 
rhille  ofTen^é  pai  Agamemnon  ,  cl  ne  relournant 
atYcombal  que  pour  venger  la  morl  de  l'alrocle. 
liais  lou-lc  la  guerre  de  Troie  esl  là-dedaui  :  Tin- 
lérôl  ic  concenlre  sur  Achille  cl  sur  lleclor.  Si 
le  premier  se  relire,  loi  Grcci  lèveronl  le  siège  ; 
le  second  morl,  la  ytlle  eil  perdue. -r- on  enlend 
par  Petite  Uiade,  un  poème  de  tetchèn  deLcibos, 
en  qualre  chauls ,  conlenanl  le  rèci^  de  loul^e 
qui  luivil  ta  morl  d  Achilic  Jusqu'à  la  prise  do 
Troie.  Gepoêroe  osl  p^rdu  ;  peul-èlrc  Virgile  en 
•Vflll-il  prolTié  pour  composer  le  récil  qu'il  mit 
dans  la  bouche  d'K née.  -*-  Iliade,  âdj.  t.  Mylb. 
Surnom  do  ÛlQçrve,  —  Hladcê^  |.  f.  pi*  Ani,  Ui 
Troyenpcs.       :'  ■■.  •  -    ^'     '■"  •'-■;• ':;•"•", 

II.IADRA,  f.  ro.  pi.  Temps  hér.  Nom  par  le- 
quel on  designail  llomului  et  llèmui,  flti  d'//la. 

*  iMAQiâi,  adj.  dci  S  g.  Aoi  Qui  a  rapport  I 
lu  guerre  de  trdie,  •»  /ira  Uiaqutê^  i,  f.  pi. 
rhilol.  Poème  do  Jeio  Ttdtèi,  campoid  de  iroli 
.parlii»s  qui  i(>iulvenl  el  qui  iool  inlilulôet':  An- 
lihomérique,  llomènqi}^,  Toslbomèrique.—  ï'o- 
blrs  UiaqiieM,  fragment  de  Ui-rellef  trourè  A 
Fralocrhio ,  et  offrant  une  représenlalion.  dM 
èvénemenls  do  la  guerre  de  Troie  i  lei  flgurci 
ioni  accompagnèi's  de  noms  propret. 

Jî.UM.inA.,  adj.  des  t  g.  (du  lat.  ifex,  Wrh, 
le  houi;  vofvri^,  habiter].  Bot.  y^u  dit  doi  plan tei 
qu)  vivent  et  croissent  sur  le  houi^,. 

UJCiroi.lÊ,  £k,  adj.  (du  lai.  Hex,  ilieU, 
yeufo;  faiium,  feuille).  Bot.  Dont  loi  feuillei 
ressemblent  h  u)\h*  d*^  l'yeute. 

u.u.itît,  fM,  adj  (du  lat.  ittx^Uictê,  yeuieK 
llol.  Qui  ressemble  H   Tyeuic,.*- ilUCliUKS,  P.  f. 
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IIJF,  t.  f  Zool.  r«|»V'Ci»  de  p;iplllon. —  Genre 
de  erutlacé*.  ^ 

*  flJll ,  IK%^i:,  àd|.  Or  mot,  donné  par  det 
leiirogiapheti'ouime  s)non.  d'f>i«ii/(Jir<',  est  non« 
seuleniciit  inusité,  mais  baibare. 

11.10.  Le  mol  forme  encore  :  iliô-M.konibn  , 
ii.io-s«u>ii-i,Ai;uALf  iLio-srs-4  Al  i>AL>  1**"^*  d(*4roii 
mut^eles  de  la  satamanire;  le  premier  appariienl 
A  la  cuisse^  le  S4*cond  et  le  troisième  A  la  queue. 

II.IO-4.0MTAI. ,  adj.  et  1.  m.  Anal,  Un  det  mut- 
clet  des  lombes. 

ii:io-4.o<.(.VGiEN,  adj.  Anat.  Nutclo  du  rachii 
do  la  grenouille. 

ii.io-MiMiio-cosTAi.,  adj.  et  t.  m.  Anal. 
Muscle  qui  ap|>artientyau  bassin,  lur  lombet  et 
aux  côtes.  \  ^ 

/  liJO>i.OMBO-Vl^.liT^:iillAl. ,  adj.  et  t.  m  Anal. 
Nusde  qui  appartient  à  la  fois  à  l'os  det  ilct, 
aux  loin he||p*l  A  la  cohxnne  verb  brale. 

*  llJtiW,  s.  m'.  Anl.  Nom  donné  par  let  Crecs^ 
A  la  ciladelle  de  Troie,  bAlie  par  I lus,  quatrième 
roi  d<'  celle  ville.  Celle  ciladcile  rei« fermait  lo 
palladt.Mm.  —  Les  r.oliens,  quelque  temps  après 
la  ruine  du  Troie,  t>.1tirenl  au-^lessus  des  ruines, 
vers  le  nord,  une  ville  qu'ils  ^nommèrent  aussi 
liion.  i.es  latins  disaient  Jlium. 

*  ii.io\i:k,  n.  pr.  ni.  Temps  hér.  Filsd'Am- 
phion  el  (le  .Niohé.  Af»olloii  avait  voulu  Tépar- 
giHT,  maiH  la  llèchc  qci  devait  le  hier  était  déjà 
parlie.  —  lilsde  l'hoMias  de  l.e«ho\  péril  devant 
Troie.  Il  né  faul  pas  le  coiiiondre  avec  le  com- 
pagnon d'KiUMî  qui  porte  le  même  nom.— ^  Un 
autre  il  0} en  do  nomd'y/io/ireful  InéparDiomède. 

I       li.lo-PiiriTiiii:^ ,  adj.  el  s.  m.  Anal,  tin  des 
j   miisvies  de  la  euisne 

I  li.iirt\'\ ,  n.  pr.  f.  (iéogr.  nnc.  Ville  de  la  llé- 
I  tique,  cIht  les  Tiirdélaiiis.  Aiij.  IMrhhi. 
I  llJSsiiDF. ,  adj.  et  H.  f.  Mylh.  Nom  desnymp'  es 
|,  de  l'iiissiiM,  près  d'.Mliènes.  lilleM  avaient  un  autel 
I  sur  les  boriis  de  c*  IVeuve.  —  On  doiihail.aos^i 
lo  nom  d'y//MitiV/t/c'd(  aux.  Muscs,  parce  que  l'IlisHus 
leur  était  consacré. 

^    li.lhSi H,  n.  pr.  m.  (pr.  iiiveçuce).  Géogr.  anc. 
tleuve  ou  plutôt  ruisseau  de  j'AJlique,  qui  bai-' 
gnail  les  murs  d'Alhéiiet  et  aboutissait  à  la  mer, 
près  du  l'iree. 

""TUTiiii:,  n.  pr.  f.  (du  gr.  K'VOuti).  Déesse 
que  les  m}lliologues  en  g<înéral  le'gardent  comme' 
la    même   (pic  Diane.    QuHqiies^uns  l'aisocienl 
aux  l'arques.  Oli  écrit  ausil  llithyie. 

l^ntflGls,  «.  pr.  m.  f;»r.  Ùitarjice). iiiio^t, 
anc.  Ville  do  la  Hélique,  r^^.n  les  Turduloi.  AiiJ. 
Jndujnr.  '■■-  ■'  /  . 

ii.».iiANir.ii,  ii:n!«k,  adj.  et  t.  Ilisi.  or.  Det-' 
cendanl  d'Ukbani ,  (Ils  do  Ghenghls-Klian.  Let 
llkhaiiiens  occupèrent  lo  Irdne  de  la  Perse  de  133G 
à*1390;  ils  furent  renversés  par  Tamerlan. 

ii.ii,  n.  pr.  m.  Géogr.  lUvièro  de  France  c|ul 
nall  dans  le  dép.  du  llaut-Ubin,  entre  dans  celui 
du  Has-Uhin,  tx^  jette  dam  lel^n  (rive  gauche], 
A  8  kil.  au-dessous  do  Strasb^/^.  Goum,  *200  kil. 
liJ.AtioUftAnLU,  adj.  dot  i  g.  iiXADOiinf^, 
t>h,  adj.  Oui  lie  pou l  6lro  labouré;  qui  n'a  pas 
été  labouré.  Peu  utiles.  V.  in,  au  Complément» 
llJ.ACKIÛBIiK ,  adj.  des  9  g.  IM.ACtf^:RK,  ék, 
•dj.  Qui  no  peut  et.ro  lacéré;  qui  ne  l'a  pat  été. 
Fou  utiles.  'V.  IN,  Ali  Complémonl. 

liJiACiiYMAoïiB,  a  J.  det  S  g.. (en  [at.W//acry- 
fHabUië,  iÏQ  fit,  privatif;  lacryma,  larme).  Que 
l'on  ne  saurait  assez  pleurer,  à  jamait  déplorable. 
Cem.)t  9  été  employé  parUanbéiemyi  <Uai  ta 
traduction  de  rifN<<i(/f.  %;  "    •         ^^       •>    • 

^  ll.l.ATir,  IVK,  adj.  A'.4  moyen  de  quoi  l'on 
Infère. -^Kn  t.  de  gramiii.,  particule  itlative, 
DOin  do  e^rtainet  conjonctiont  qui  amènent  la 
conséquence  de  ce  qui  vient  d'être  dit ,  tellet  que  ; 
par  conséquent,  d'où  il  tuil  que,  donc,  ete.  »'  ^', 
ii.f.ATiNitTR,  t.  ip.  Qtti  ne  tali  pat  le  latin. 
V.  IN»  au  Complément.  '^^':nr 

*  liJiATiON,!.  r.  Llturg.  Priera  de  la  rtiatto 
mof arabique  que  le  prèlro  fait  A  haute  foli  entra 
la  tecréte  et  lé  canoB  ;  c'ett  ce  que  dant  ri^.gllta 
romaine  on  appelle  préfiicê,  —  léta  qui  ta  célé- 
brait le  *k  décembre  dant  lot  communiutét  dt 
Tordra  de  Haint-licnolt..  Pendant  coito  fêta,  on 
portait  procattionnetlement  let  rellquet  du  fofi- 
dalour. —  Dant  l'anc.  légitl.,^//a/ion  voulait  dire 
con  fréquence. 

lixAvA,  Ar,  adj.  Qui  n'a  pat  été  lafi.  >«u 
utile.  Vi  IN ,  au  Complément. 

*  il«Mi,  n.  pr.  f.  Géogr.  RlvIéredaPraneequi 
prenid>ui  touroe  à  rèt«t*(  de  Uoulet,  dép.  d'|Me- 
el^VlTalne,  el  te  Jette  duiiJ  la  Vilaine,  aprét  un 
coi^tde45J^II  —  Dépurtemênt  itlllê^i'-yUainê, 
dép.  >iU)  Franco  formé  d'une  partie  do  la  hauia^ 
UrâtA|na,  ai  oompronaot  6  arrondittameott.  Il 


Ml 

doit  fon  nom  aux  ^^u'  rivières  qui  l'airos/»|i| 
Grès,  pranil,  ardoises,  etc.;  eaux  min., ;,!,.,! 
bois;  pUlurages,  iMmimien  el  rhllaigniers,  n,j,i 
|)eu  d«  vign^»  ;  fllaluirs  de  Un,  de  rhanvre  Ârino- 
menls  pour  la  pèelir.  5i7,tft0  hab.  ch.-l.  U.  niir^ 
—  Ittêf  n.  pr.  f.  Petite  ville  do  Krauee,  «1,,,  ^l^.. 

Pyrénées-Orienlalet,  sur  le  Tel.  a,aoo.hab. 

iu.VA.iHuP»,  iiK,  adj    lioi.  h^^mbiahiê  4  ,|„ 
lllécèbre,  plante  earyôphylléé.  —  ittiii  Knuuti  i 
f.  pl.t;roupe  «io  planiet  cary oph) liées.      .    '  ' 

llJ«iÉaÉ,  i\¥.,  adj.  Qui  n'a  |N>int  été  lès«,  qui 
n*a  éprouvé  aucun  mal  sur  ta  .personne  ni  autun 
tort  dans  «et  biens.  Trét-pou  usité. 
:     îU.VMTt  ^.i:r. ,  adj.  Mar.  ho  dit  d'un  navire  (|ii| 
n'a  pas  de  lest.  Peu  utile. 

II.I.IACAWTIIE,  t.  ro.,;tool.  Polypier  de  U  iimt 
Adriatique. 

ll.lilAHTR,  t.  m.  Nom  que  les  alchiml^ies  «Ion. 
naieiil  à  la  prétendue  matière  des  phiios^piii^ 

f  IMJKi^'.n^l.,  AI.K,  adj.  Il  s'est  que|(|,irroiv 
dit  en  |i^|ilique  de  tout  ce  qui  n-ai>parienaii  |4.ih 
au  parti  libéral ,  ou  parti  do  l'opposiliou  ioim  la 
restauration. 

IMJU^;RAfJHlfK,  t.  m.  Opinion ,  parti  (ipp).!^^ 
au  libéralisme.   i»our  eiprimer  uno  eondiiiin,  ,1,,^ 
mahièrcH  de  voir  peu  libérales,  c'esl-àidjn."  «n,j 
sentent   l'avariée,  on   ne  dit   \ii^^  iUihfnflisinf 
.màï%  iUihrra/iir. 

llJ.lBKniH,  n.  pr.  f.  (pr.  J/-À/6mVr  .  |>;/.,>ar, 
anc.  Ville  de  la  i'.étiqiie,  ehei  les  Turdnlr^.  (^n 
ra'pp«;rail  aussi  Êiifiurh,  el  plus  lard  Khirv,  hi^f 
l'an  300  de  l'ère  vulgaire,  on  voit  un.nnuiU' 
assemblé  à  ''Klvire.  --  Une  vlllo  de  i'afuit nnV 
(.auhv  Narboniinise,>  AU  pays  dos  Sardoris ,  poii.i 
«i>5'*i  le  norti  d'///jVyf'n»,^  qu'elle  qnilla  pnir 
prendre  celui  de  l'impératrice  llvlhii'. 

ii.i.iitiniNr.i;\,  vxsv.,  adj.  i^\\\  n'csi  poim 
libidineux,  l'eu  usité  et  peu  iilile.  V.  im,  .'iiKompi. 

l\,\ÀiAi\,  l'iK,  adj.  (du  lat.  t7//Vii/7)< ,  liadiaiH!», 
bol.  Oui  ressemble  à  la  badiane.  —  ii.i.uiikH, 
s.  f.  pi.  laWUIIc  de  plantes /Tiagnoliacée^. 
M  '  li.ljco/adj.  lat:  qui  signilie,  8.ur-^le-rli;intp. 
W)ans  rancienno  prati(|iie,  on  riiïf^rriv.iit  sur  l'.ip- 
pel  qui  s'inlerjelail  immédinleineiit  après  la  m\\- 
li.nee.  —  Se  faire  relever  de  riU1co\  réparer  im 
retard  d'appel.  , 

li.i.lllf:,  ^.K,  adj.  Oui  n'a  pas  été  limé.  IUmi 
usité.  V.  IN,  au  complément.  ^, 

llilJllirABi.K,adj,  d(!s^g;Oui  ne  peut  pasètrei 
lipiiié.  peu  usité,  v.  in,  au  Complément. 

IIJ.IMITATIOÏV,  s.  r  i:iul  d'une  chose  ilUinilée. 
Peu  usilé.  V.  IN,  au  Complémeiit.        •    ^ 

Ii.lJ!«l^.ZA,  n.  pr.  f.  Géogr.  (ne  drs  montuj^nci 
lot  plus  élevéot  do  la  chaîne  des  Andes,  dann  la 
république  do  l'I^.qualeur.  Ses  trois  pies  sont 
presque  toujours  couverts  do  neige.  :'),'21i5  met. 

IIJJIVOIH  ,  n.  pr.  m.  (;éogr.  Iliviére  tl<'H  jUats- 
Unis,  qui  naît  dans  l'iUal  d'indiana,  Tornie  le ///«' 
JllinoiHf  et  entre  dans  le  Mississipi  après  un  conrg 
de  800  kil.  — l.e  pays  arrosé  par  cetl>^  rivi<re 
porte  aussi  le  mm  à'Jllinois.  C'ett  un  «des  noii- 
vrauK  K  itt-Unit,  tkiié  dant  rintérir ur  des  ti'rrei^ 
^00,000  hab.  Cap.  ^andalia.  ^  Jtthtois^  sdj. 
cl  t.  m.  pi.  Peuplades  indigénet  qui  habiiènnt 
tur  let  bords  de  la  rivière  d'illinoit,  el  dont  Us 
rettet  t'y  voient  encore.  . 

lU.îQvtnÈ ,  tVs,  adj.  Oui  n'a  pat  été  liquéflé. 
Ce  terme  t'emploie  quelquafoii  en  physique. 
V.  IN ,  au  Complément. 

ti.iJaiBLRMluiT,  adv.  D'une  manière  illisible: 
Cet  enfant  écrit  iUiHklemeni. 

IM.:aaA,  ék,  adj.  Qui  n'a  pat  été  lissé.  Il  s'est 
quelquefois  employé  daot  lat  manufaclures.  V. 
IN,  au  Complément.        •  -  ^    "* 

IM JTTiciiATiJni ,  I.  r.  Défaut  ou  manqua 
d'instruction,  état  d'une  ptftrtonlio jllellréo.  Peu 
utité,  V.  IN,  au  Complément.         ^     ^ 

*liJJTTÉilÉ,  Ar,  adj.  ttynonyme  d'i7/<//r^. 
Il  ait  Inutile,  car  c'ett  valntmelit  qu'un  s'est 
afforcé  d'établir  une  nuance  ontro  lot  deux  mois. 
On  a  prétendu  que  le  premier  Indiquait  Pigno- 
ranoa  de  tout  élément  da  lecture,  mémo  «le 
l'alphabet,  Undlt  que  Pautra  marquait  teulemcnl 
ia  défaut  d'éuidet  olattiquet;  catte  distinclioii 
n'att  point  adoptée.  Quajil  à  ceui  qui  écrivfnl. 
itliliré,  lit  te  fondant  tur  une  orthographe  du 
mot  latin  litm^  (pour  /^l(ar«) ,  ^ui  n'a  Jamais  élé^ 
reçue  parmi  Iai4iumanittatyfranv«ii-        4   « ,  s. 

IIJ.OCUU,  tR,  adJ.  (du  lat.^^  prlv.,  Ic^/m«» 
pallia  loge).  Ilot.  Qui  n'offro  pat  de  loget. 

ILL06ICITA,  t.  f  Didact.  QjfUté  do  ce  qui 
n'att  pat  logique.  ^\ 

•  lLi.OiK ,  t.  f.  Ce  mot  att  rormo  du  gr.  lAAWf 
rouler  lat  yam  at  qualquafolt  iuiicher. 

iM.oai'OniK  ,  t.  f.  Bot.  Genre  do  liehciii.  •"!' 

fU^^riMMiH,  a4|.  dai  1  f.  ai«ODAi  Kk,.iOf* 


■  ,1 


',**iï'k  : 


■ju.    u. 


* 


■*,*.  ,111 


«^ 


^ 


t\  i. 


*. 


# 


#    s     ' 


/■•■ 


hM^ 


•  • 


.•■'  •  a."' 


•i 


»■»' 


.\- 


J  ,     - 


Qu'on  ne 
u«lfé.  V. 

IM.IKI 
Peu  usité 

•flJ'l 
é  un  sain 
tien  de  i 
laiMl  Crè 

•  IM.LI 
donl  6n' 
V.  lactrd 

•ILLCI 

secte  d'h< 
vpn  Pin 

faisaient 
mandairn 
ji'rttie,  le« 
lion,  ces 
Membre  < 
'  p.ir  MÏiifn\ 
.1  inpolMa 
(le  réunir 
(l'ciciKT  c 

vorlii ,  d** 
«  pèce  l.um 
<l(-  toulè 
irfmienei 

hnvjrois. 

ri'fij^iés  tl 

llll'Ml 

.milieux ,,  ( 

au  (ioniplt 

tlilW'S  des 
IM.rti, 

•  d''  i'iiryi , 
iKMire  pou 

drpriité,  d 
romain  soi 

"II.MS 

«lésigiié  le« 
(!'!  moyen  i 
ira  lion  rin 
firaiid  non 
liième  do . 
b'insiman 
aux  persoi 
l'f;tal  :  Ce 
tempt.  On 
cVsi  une 
.  les  annonc( 

*  P<ici>f,  de 
*  IM.i'ftî 

qiii^  sona 
membres  d 
^  vilcglees ,  < 
ft'U,gènér 
les  rois  di 
iVillmtre,  I 
liment. 

'  iiLuai 

enrichi  d'i 
illutlrée,  A 
quelquefoli 
livras  illuf 

*  ii'ixai 

P«lniuret, 
imprimé. 

IM'YRIC 
lecte  lulhé 
tl>iisPranc( 
éiaii  né  en 

*III.YBI 

^iljuée  entre 
niéridionai< 
particulier 
'"liai  la  Jo 
l»«reuri,  oi 
doinc  et  la 
fait  aujour 
f'J^me  deui 
celui  de  Tr 
l'*ybach.  VI 
•ow.  l*écho 
;    •iiivni 

l«rtl  do  P|||| 
^rvhip^i  il 

^'«HU  Met 

•%rieetd 

*^«Miulqu' 

e    '•  Carnlole 

'     réunis  à  |V| 

%.   »^^mo.n{  divi 

^<>rmout  toi 


^ 


i> 


'^■:j: 


.  >■'„■■■  y -^ij 


.f 


\- 


M 


.#. 


«^ 


ILL 


IMA 


IMB 


ROI 


-V 


fiurtll  loi*«'«^»  M"*  ï*'*  P"*^*^ ''*"^' '**'^   -«til«ll(|iH',  \\m  hrjiirlir.di'  |«  famille  H«vr  <|ul 


mile  V.  IN,  m  caii»pl*nioni 
llJ,DCii4Tlf,,ll^t,,«<J..^"*  »'<:«^  I»M  liicralir. 

^MM  uiill^Trvii,  fi.  m.  Hl«l.  rHIn,  Nom  iloiiiié 
à  un  filol  UrH'^^rr*  fondalrur  d^iim-  rongr^ga- 

llon  de  rfllK»''"».  a**'»»»   «*"""»*  T'^'*''  •''•^  <** 
iaiHlCrtfoireriUtminateur. 

•jM'UMlHATint,  I.  m.  Nom  de*  pcinlurci 

dont  bn  ornali  lui  «attuficrlu  tu  moyen  âge. 

V  iixçiTtATio'i ,  plni  loin ,  qui  e%i  plii«  utile.  « 

ffcte  d'héréllquet  «tpagnoU  qui  w  monlrèrenl 
vrri  Tan  4576  ft  un  demi-tlAcIo  plu»  lard.  Ih 
fâlsaifnl  un  f nrremcnl  d«  Vor*i*on ,  rrrom- 
mandaienl  rorainon  mentale  et  prourivaieni  le 
jrrttip,  lea  péniumcet.  Founuivli  par  l'inquIM- 
tion  rea  ••cSlret  eurent  bientôt  diuparu  — 
Membre  d'unfl*  locWté  acTrète  fond^w  en  4776 
par  Adatn  WHsebaupl,  profeaaeur  dir  droit  canon 
.1  inpol*ladt.  Le  but  ifouè  de  cette  aociAté  était 
ilc  r<^uwlr  toui  lea  homme»  par  un  lien  commun, 
d^•x(•il^r  cheï  toui  Tamour  de  la  5agei9e  et  de  la 
vrTiii,  <1c  travailler  au  perfectionnement  de  Von- 
I  ny>('e  l.umalne,  et  de  mettre  la  aociélA  à  l'abri 
«l(-  toute  opprenslon  étrangère.  Aprè«  dix  ana 
(r(i[nl»'nrr,  celte  aoclété,  qui  comptait  plus  do 
'V,O00rr.«'ml)re«,  fut  disaoule  par  le  ponvemoment 
l.avjrMis.  On  prélendlque  Ip«  Illuminée  se  sont 
ri'fijj:ié9  (lansJr  Hein  de  la  rhaçonnvriv. 

iiirMi.^EtX,  KU»B,  adj.   gui  nV«t  pas  h*- 
.iniii(Mix,'<iui  I    -t  pai  clair.  Peu  uiitô.   V.    i?f, 

au  Complcriictïi.  . 

ii.i  rwiMftTi' ^  ndj.  des  2  g.  Partisan  dea  dôc- 

liiiK'sdVs  illumina».  I*eu  usité. 

11.1,18,  II.  pr.  m.  (pr.  it^luce).  Temps  hér.  Kili 
df  rliryi ,  qui  força  l'élops  à  quitter  l'Aiie-Ml- 
liiMirc  pour  paaaer  on  <;réo-e. 

lursinAT,  a.  m.  Ilist.  Titre  LonorlOquo, 
dr^iiilô,  dont  l'usage  a'inlrodiiisil  dans  l'empire 
romain  80III  le  régne  de  Dioclètion. 

•  IIXIHTIV"4TI0«,^B.  f.  Nom  par  lequel  on  a 
dcsif^iié  les  coloriages  qui  ornent  lea  mjnuscrita 
d'!  moyen  âge.  Aujourd'hui ,  on  entend  par  i7/wa-- 
trniion  rinlercalation  dans  le  leiled'im  lifrê  d'un 
{iraiid  nombre  de  figures  i^ravées  sur  boia,  ou 
m^m(^  (le  gravures  sur  cuivre  ek  sur  acier:  J^ 
bniisun  antre  sons,  h  nlftl  illustratitm  s'applique 
aux  prrsoanafjei  marquants  qui  llgurent  dans 
i  r:iat  :  Cel  homme  eèt  une  iUuitration  d«  noire 
tempts  On  avait  réuni  ioup$  not  illiittraiiont. 
cVmi   une   expression    dont    les   Journaux    et 

^  les  pnnoncei  abu-^ent  beaucoup,  comme  des  ca- 

*,  port^'f ,  des  notabHiiéa ,  des  ctlèbriiéi^  etc. 

VlM.i'HTRB,  adJ. des) g. Hist. Titre  honorifique 

fiul ,  tout  l'empire  de  Dloclélicn ,  Tut  donné  aux 

membres  de  la  première  d<'S\quatre  classes  pri- 

'^  vilôgiees ,  composée  des  consuls,  sénateurs,  pré* 

fc'U,  généraux ,  mintstres  du  palais.-^  Rn  France, 

les  rois  de' la  première  raoe  prirent  le  litre 

t^'iUiuire,  PepIn  oi  chirlemagne  lo  reçurenl  èga* 

l'ornent.        •     v^ 

'  iLLtJftTiii ,  H ,  part,  et  adJ.  Libr.  Qui  est 
enrichi  d'illuatrttlons  :  Livre  iilvtlré;  édition 
illutlrée.  U  Don  Quichotte  iltuêtré.^  On  dit 
quelquefois  subsuAlv.  dei  ittuetréi,  pour,  des 
hvre*i  Illustrés.     V  .-    . 

^  ii'MJtTMiii,  T.  t.  Orner  un  manuscrU  do 
p^lniuresr  «Ép  Llbf.  Orner  de  grtTures  Mn  livre 
Inïprimé.  ;'.**f^.'  .  "''■••..■::  ■•■  -V  .  ,-•  .. ^  :/■  y-  ' 

iM'Ynifitii,  a.  m.  Illsl.  rellg.  Membre  d'une 
Mcte  luthérlenu»  fbndée  au  ivi*  siècle  par  Mt- 
iMai  KrancowUs,  aumoromé  Itlyrieuw^  parce  qu'il 
«Hit  né  en  lUyrIe.  .  - 

*  ii'i.YRiB ,  s.  r.  Qéo(^.  ane.  f  6nlrée  mafllime, 
"Kuée  entre  Piairie  el  PRpIro.  U  partie  li  plus 
méridionale  se  tfisitnguiit  do  l'autre  par  le  nom 
particulier  ù^Iltyriê  jtropfe  ou  orecque.  Les  l\o- 
">«ini  la  Joii^^aireni  à  iâ  Macédoine.  Sous  les  em<- 
|)«rpurs,  on  appela  préfecture  &iUyrU  la  Macé- 
««^l  ne  ot  la  Dacif.  ^tièogr.  wod.  Royaume  qui 
m  aujourd'hui  pirile  des  r.tata  aulrlchiena  ei 
lormo  deux  gouTernemonts ,  eelul  do  Laybach  oi 
[«l"l  de  Trtealo.  4  million  60,000  hab.  Ch.-I. 
ijTbach.  vins ,  exeellonis  fruits,  olWei,  etc.  Un, 
■<w.  l'écho  aeUto  sur  lot  eOtoa.  i  ^- 
Î.H. '!"«•*•*»  !»■■«,  adJ.  01  s.  Gèqgt/flabl- 
2i?  '  *"Trtf.  —  Qui  ooncemo  cette contréo.  — . 
1uy^[  '^'Vt^,  iaaottiblagk4:«n¥lfoa.quairo- 
im  ^  ^ ^'  "^^^  l'Adrli&ique,  sur  les  côtoa  de 
L"'7  f^^'o  >•  nalmttle.  —On  appela  sous  Napo- 
1^  "'.AîUq">n  414 4,  provinccê  myriênnei,  l'iatrie, 

*    réunui?**'  "®  Mlloril  hongrois,  la  Carinl      . 

'    ûr«!5  .^'^***  ^  ^^  provIiKM^.  ^  Lea  Iltyriem 
iorineiii  août  lo  rippoif  ethnojraphfauo  el  lin- 

.       .      .      .  .  ■  ■'       .•  .     ..    '  •        •      ■       or        .▼         .      ■      ^         •     1      .  .'    ■•     ■ 


com|ireiii|  \rn  Servien»»,  1rs  lhil^nri»s,  1rs  l);iliiiales^ 
h's  ItOftnijqiMS  et  les  Illyrieiis  propremrnl  dils. 

ILLinioii;,  ad/,  des  t  g.  ^ul  appartirnt  à 
Pillyrie.    . 

llJ.Vnil  H  ,  n.  pi .  ni.  (pr.  it-tiriure).  Temps  Ii^t. 
Kils  dfî  Cjdriius  et  d'Iiaimoiiio  ou  llerniij»ne;    • 

ll.ML^  ,  n.  pr.  m.  («togr.  I.ae  de"  lu  Kusiie 
d'Kurope,  gouverneiiieiii  de  Kovg<trod  36  kil. 
aur  48.  Lu\olkovJe  met  en  communication  avec 
le  lac  Ladoga.  « 

*  lLOn<:i»,  n.  pr.  f.  (^x.ilorcire),  Cétigr.  anc. 
Ville  d'Kspagiie,  dans  la  Tarraconaise,  chex  lea 
Itistétaiiii  Aujourd'hui  l.orra, 

*  ILOrr,  «fij.  et  s.  des  î'  g.  On  écrit  mieux 
hitote,  car  la  ville  aou'mi^^e  jiar  les  Larèdémo  • 
niens  a'appi'Iail  llél^is  (llXo;)  et  noii  kX^;.  (/est 
par  llarisme  qu(i  l'on  dit  hilote. 

irOTF,  s.  f.  JN'lile  \\v.  Mol  hasardV)  par  Bcr- 
nardlri  de  Ralnt-Pierre  à  In  pla'-e  d'Ilot.  Il  était 
auperfiu  et  n'a  point  été  repKMtiiit. 

liiOTlK,  s.  f.  cofhliiiiMi  desiloies  ,  servitude, 
mot  emproy«^  par  Moni/^nquieu  [hêltret  Parit.)  à  la 
place  Aifntismtf.  liâmes  observa thrns  que  sur  1rs 
motspréeedeiil«. 

'ir.H(  NKRO,  II.  m.  Méirol.  Monnaie  d'or  du 
Japon,  (!«•  \tï  valeur  de  M\  mns,  ou  21  fr.  40  cenl. 

iLTO^OMh'ft ,  n.  pr  m.  (  pr.  Utonomuce). 
Temps  lier.  In  des  cinquante  fils  d'i'j^ypUis. 

Il.irno  ,  n.  pr.  m.  (;éogr.  anc.  Ville  de  la  N<>- 
vempopiilanie,  dans  la  (;;iule ,  au  pays  der.oi- 
quidales.  Aujourd'hui  Otonm. 

IIX»,  n.  pr.^  m.  (pr.  H%tce).  Temps  li«'>r.  I  ils 
deTros  et  de  Calllrhoé,  tille  du  neuve  S'iimandre. 
Il  augmenia  et  embdlit  la  ville  deïioie  ou  Dar- 
danié,  qui  prit  alors  le  nnni  d'i^f/i/r  Jupiter  le 
dota  du  palladluin.^'llus  épou«m  linylire,  fille 
d'Adraste,  el  Laoqi/don  fui  son  (Ih.  •-  Il  y  a  plu- 
sieurs siilres  Ihiti  :  un  pelil-nis  de  J.iv)n  ,  qui 
refusa  à  Ulysse  le  pois(»n  que  e<'lui-ei  lui  d<*inan«la 
j>our  y  IrempiT  la  p«)inle  de  ses  llf'^rlies  ;  el  un 
fll^  d«>  hardanus,  qui  laissa  son  royaiifue  à  son 
frère  fjichtonius. 

llliVA  ,  n.  pr.  f.  Cèogr.  anc.  Ile  siluéo  iMilre  la 
Corcé  el  rF.lr^urie.  Klle  ^eul  pi.ur  premier  nom 
Élhniia.  Aujourd'hui  VUf  d  F.the, 

ILVAÏTK,  S.  f.  Minerai  (k*  fer  peu  connu. 

ILYW,  s.  m.  r,éo(.  K.spèee  de  roche. 

ILYODÂ^,  r:K,  adj.  des  i  g.  (du  gr.-aXufift:, 
fangeux,  (orinédf  iXù;^  boufr).  Bol.  Qui  res- 
semble i  du  limon.  —  ii.Yobi:Kf ,  s.  f.  pi.  I  amillo 
d'algues.  ^ 

ILYt(lOlf)K,  adj.  dea  9  g.  /ôol.  Qui  ressemble 
à  un  lly.aion  7-  ilysioYues,  s.  m.  pi.  1  amille  do 
reptiles  ophidiens. 

ILYftlO!>i,  s.  m.  Zool.  Genre  do  serpents. 

.IM.  Particule  i|^S4^.parahle  qui  remplaee  tn,  soit 
privatif,  soit  marquani  inféri«>rllé,  dans  les  dé- 
rivés des  mois  qui  commenn^nt  par  un  é,  un  m 
ou  un  p^  tels  que  tmérflff^  ,  immérité ,  impalpn'- 
bilité,  ^:omme  une  grande  partie  des  mots  formés 
de  im  o'a  in  privatif  ji'ont  été  que  propojt^s  |)ar 
des  lexicographes  ou  hasardés  une  aeuie  fois  par 
des  néologues,  ei  qu'ils  ne  peuvent  être  enfiployés 
que  dans  des  circonstaDccs  tout  excepllonnelles  , 
on  ne  consacrera  ici  un  arilcle  spécial  qu'à  ceux 
qui  ont  quelque  valeur  réelle;  les  autres  seront 
groupés,  quoique  à  leur  place  alphabétique,  par 
imbf  imvi  ot  imp,  V.,  pour  de  plus  longues  ob- 
servations ,  IN ,  au  Coinpiéineul.  ^ 

*  IM.iGK,  s.  f.  llisl.  rom.  Droit  d'image  f  dans 
l'ancieniie  Homo,  privilège  accordé  à  ceux  qu^ 
avalent  rendu  à  l'Etal  des  aervices  ou  qui  avaient 
exercé  de  hautes  magistratures,  do  faire  faire  leur 
buste  ei^cire .  Ces  Imâi^cs,  conservées  avec  vénéra- 
tion, étalent  por.^«a  aoll  aux  funérailles,  soit  au 
triomphe  des  membres  de  la  Tamille.  — On  amme 
leê  enfante  cvec  deê  imayeê ,  "1  dit  proverbiale- 
ment d'une  peraonne  qui  avec  dos  bagatelles  dé- 
tourne adroilemevl  rallcntlon.  ^.    v^y    .; 

IMAqA,  tf^  pari*  et  adJ.  LttUr.  80  dit  d'un 
aiyle  qui  eii  plein  do  figures  ot  d'Images. 

^liSAGKR,  ▼.  a.  Imaginer,  sa  figurer  dans 
i  l'esprit.  ^«Heprâsontor  par  d(*r  emblèmes  ou  dos 
Images,  w-.i/irtîv /•'^s»». Ai' ^/«if»*  .,:  :}  -  Yi*--  ■y:;';^!'  • 

*  IHAcilRATIOM ,  I.  f.  L'Imagination  actite 
d'appelU*  fjissi  imQgination  volontaire,'  et  au  lieu 
d'imagiriatloo  p4aaive,  on  dit  mieux  imagination 
êpontanée,:       ^i -m' ■       •^*'!^•t^^''v;;^^'i.j7^\*'■'5^, - 

•  *  iar)Vfit<:ATiVB ,  s.  r.  rhilos.  bans  le  système^ 
dtj  Kant,  on  ap(M!||e  imagiualit*e  tran»ceadan<m 
M/tf,  la  faculté  de  connaître ,  iors'^u'elle  ea^  déjà 
fortifiée  par  rexnrcico.  ;:  ,n    .  f;r-^^^jyn'^i?^i^:/' 

IMAfJSliràRn,  s.  m.  (du  laC  imago  ^  imagi^ 
mk.  ensoignot /ara,  io  porte).  Hlst.  Dans  la  mlllco 


...     »^ 


romaine  n  d  ins  n-lle  de  HyEancf ,  oflleler  qui  por- 
^t.iil  II'  dr.ipi'Au. 

IM  \si ,  H  m.  Iirlig.  n'i.ihora.  Horleiir  de  la  reli- 
gion iniisiilnianc.  Ali  fui  \v  prunier  innim.  —  lar 
ejkrcllrnee,  on  apprlli»  h*  (junlrt  imam»,  Irs  au- 
teiUfi  des  quatre  roriiniinUir<'^  orlhiMloirs  de  l'AU 
Coran.  <. es  eominmlaires.  sont  lenii%  en  f^jandn 
^Vénération  par  les  mi*Hiilmin«( ,  aiiiqiirls  il  est 
permis  de  suivre  l'inie  ou  l'aiilre  d '^  dorirines 
qu'ils  renferment.  Aillai  se  sont  fori^iH  s  lesqiiaire 
Certes,  distinguées  par  les  noms  de  leiir««  Tondaleiirs. 

V.  IIAM:KltK,  ftlHAI-KlTr.,  MALI^.aiTK,  Cl  IIANIULIIK; 

au  (;ompl.  —  Le  titre  d'imam  se  donne  au  ^olian 
comme  chef  suprême  de  l'islaminnie  depuis  «pi'il 
•n'y  a  plus  de  califes.  On  le  donne  aiinsj  ant  hihi- 
verains  de  plusieurs  Klals  indépendants  de  l'Ara- 
i>ie,  tel  est  Viouim  de  Mancate.  Il  ne  faut  pas 
écrire  iman  pour  imam.  V.  plus  loin  lo  mot  imam. 

IM4M\T,  s.  m.  Dignité  d'iinnm.  —  Pays  goii- 
Yerné  par  un  imam.  Il  ne  Taiil  pan  dire  en  ce 
acns  rmr/ff/r/.  V.  plus  loin  W  mol  imam. 

IM4Mii:n,  irilsiK,  adj.  et  s.,  iielig.  mahom, 
Conforme  à  la  doctrine  de  la  aet'le  d'Ali,  le.  pre^ 
niier  imam.  —  Membre  de  ci'Ue  snle. 

'  IMA\,  s.  in.  Mol  turc  qui  sifiiiilie  la  foi,  et 
que  l'on  ne  dnji  pas  confondre  par  rorlhofrrafilie 
avec  It  t  tfK  ,  doeleiir.'  V.,  <'i-»lessoH,  h*  mol  imah. 

IM^.'<i)KA,  s.  m.  (;('M)gr.  Irtc  de  l.i  |;o«».ie 
d'KuMïpe,  gouvernement  d'ArkliaiiK<'l  H(>  ktl, 
.  Sur  ^20.^^  communique  par  une  riviùre  avec  la 
mei  ivlatirhe. 

*  iM\^Tl^:iJr.Mi'.,  .8.  m.  On  iVril  mieut  hiwan- 
tfli<pm»f  le  mol  l-iiç ,  Iptivxoç  (eouiroie;,  ùianl 

*arre('lé  de  l'esprit  rude. 
:    •  IMA^TOi»i.l)i;vadj.  des  2  g.   V,  au  Complé- 
ment ,  MiMANTopooK ,  «lui  esi  plus  rorrect, 

IM\0\,  II.  pr.  m.  1(  i?ips  lier.  Ciienier  lali;i 
qu'llalésiis  sauva  de«  c>.aips  d^'  tallas. 

*  lM%iiMr^^i:,  n.  pr.  f.  V.,  au  <  oniplênieru, 
kimakmi:ni^.,  qui  <'si  la  form<*  greeipiV  ;  ipi.,iii  à 
himarmhiey  c'est  une  01  iho^rijpjit;  vicieuse 

*  IMATiDiK.  V.  iliMATinii:,  ;\),.'.  )nt(  '  jh  ol. 
IM^TOrtlYI.I.I.,  s.  f.  h(»l.   I^tfilieofi^'iii.iiiedil 

C.ip ,  l'aniille  des  anr.irjllido.'S.  *  •.    . 

,    '  IMAlJM.  V.  1MA.M,  ail  roinjtlt'r 
iMil'.H,  II.   pr.   m.  (,éo;/r.  ai»e  . 
de  iitoiilagiies  de  l'AHie,  qui  st  pai 
j)ropremeiil   dite  de  l'Ilido-Scylhie. 
It'nja. 

IMIiiLANK.f. ,   IMHA|»TiKl^.  ,   iMnATI 
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I>IIIVÎTI-,  M- 
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quei'ois  einpIoyiM'i)  théologie,  l'.ivanU 
I.  de  construction.  V.  in,  au  Ltuiiplement. 

*  INBKCII.LR,  àdj.  des  2  g.  L'Académie  i^cHl 
ce  mol  avec  un  seul  /,  parce  que  (|u<'lqiies  jîfjli-, 
qiies  ont   h'\'\\.  en   latin  imbirilis  et   hnhi'dhni^ 
faisant  vi'ulr  le  mol  de  htintlus^vi  non  Ar  fj  ij^lhts. 

Ce  scrupuh*  élyn.  ;!ogi(|ue  est  un  peu  iniiijiiiieux. 
IMRF.LLIQDKHI  ,    IMUliNI  ,    IMOII-'I'I'' ,    IMItLAMlt  , 

JMDLAMcni ,  iMiii.F.sHi^ ,  iMiu.tJii',  adj.  )R>ii  usités. 
Le  deuxi(''me  seuleineni  pourrait  entier  d.ins  le 
style  poétirpje.  V.  IN,  nu  Complément.  '    " 

lURitAriKN  ,  adj.  m  .Mylli.  .\om  mjus  Ieq4iel 
les  Carlens  adoraient  Mercure,  conjoinlement 
avec  les  Cabiros.  Il  parait  que  ce  di(>u  avail  un 
temple  dans  l'tlo  d'/mArot .  V.  ce  mot  au  (  ompl. 

IMBRAHlia,  n.  pr.  m.(pr.  inbraznce).  Temps 
Isér.  Troyen  père  dd  Glaucus  cl  de  Ladis.  —  péie 
du  Thraco  Pirus.  -^  n.  pr.  et  s.  m.  Mylli.  Dieu-  v 
fleuve  de  Samos,  père  d'AsénSj   dit  ïmlrasidèa, 

lamnf.iig,  n.  pr.  m.  (pr.m^rciictf).  lemps 
lier.  Centaure  qui  fut  tué  par  Dryas  aux  noces  de 
Plrithods.  ■         • 

*  IMBnUQtlK,  adj.  et  s.  m.  Mot  forge  qu'il 
ne  faut  pas  attribuer  à  Bolste,  mais  Itien  aux 
auteurs  du  dictionnaire  de  Trévoux ,  lesquehi 
l'ont  donn<^  comme  populaire,  après  l'avoir  trouvé 
dans  llabe;.iis.  Imbriaque  (au  lieu  i^'rbriatfne) 
doit  être  une  faute  d'impression  de  k  piemiéru 
édition  du  (iaryantua,  faute  aul  a  été  copiée  d  ns 
les  éditions  suivantes.  ^ 

iMnnicAnLB,  adj.  des  f  g.  (du  lat.  imbricare^s. 
couvrir  do  tuiles  creuses),  bot.  (^  dit  de  deux 
rcullles*  qui ,   en  cherchant  à   s'appliquer  l'uotr /^|' 
contio  l'autre  par  •'"—  '—  «-«a,; ..^^«        > 

trent  la  tige  vl»-à- 

*  IMBRICAfliB 

Itélinlon. 

IMBnirATir,  ivt 

dont  les  foullléi 

cation.'       ''-i^fkf 

.   IMnaiviGK,  adj.  des  f  g/  («lu   lat.  ^tuA^r^     •'^hiS^w 

pluloj  /Hy#r#,  fuir):  Qul^sl  Impénéirabit  é  ^i:;<^0:^i^,(' 

t>lu|é  \  tiolft^  cliapt^au  imbnfuye» 

^aiBRigtAvr, 

partie  qui  en 
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fii^Ë,  f.K,  mIJ.  Oi'i  >»«  Vil ^ lé  briiii.  Peu 
uilu^.  V,  m,  au  Coni|ilomeia.  v       ,,   ^i, 

IMUMiDi,  n.  pf.  m.  (pr.  </iftWi4<:(r).  Tempiliér. 
Nom  d'un  llli  de  MftAlcr  qui  rugiu  lur  uiio  partis 
do  U  (.ariOk  II  «vaii  épuut^  uuo  hllf  nalurc;li<^  dn 
Priairii  V^Uol  «lié  au  iecouri<le  tou  Leau-|N^re, 
il  péril  ai»vaiil  Troie,    .  ,.     .^,        è        ,;  .    \ .; 

iMUiiOM,  ui  pr*f.,(pr.  i;|lr<1f<»).  C^ogr.  auo. 
Ile  dep  i^tvt  dt;  Ti^racoi  daiiP  ia  mer  Ki<^.  Ua 
7  roiidail  i)n  culUs  ioleimel  A  Mfirruroel  à  (èrèa. 
On  l'appi'ilo  «Mj.  /m6ro.  Kilo  fail  pJtriio  de  la 
Hou^i^lie ,  nL  ne  C(iropl«)  f  u^ro  qu<^  4,000  hjib. 

lMBi(it4Hi.K,  adj.  uu'uQ  uo  «aurait  brûler  : 
Ct  boii  e$t  imbrùiuUlc 

IMHiilti,  n.  pr.  m.  (pr.  Mfucê),  Tcmpa  lier. 
Fili  ,d>;g)ptiM  ol  de  Laliandç.     . 

liiîuiiC.(;4iiOM .  a.  r.  ^4u  Ut.  ii»»,  d^na;'{iu<t''  • 
bouche).  Action  d^iiitruduiru  daui  U  boucliD.  Mot 
crct)  par  lirjllat-Savurin. 

IMMIV4RI.K,  adJ.  dci  i  g.  Qu'on  Do«Murail 
boirv  :/>  vin  i'eii  aiyri^  il  ai  imhuvuhU» 

IM^.fVAUETK,  Q.  pr.  f.  Tfmpi  hèr.  Femme  do 
Clulcodon  et  mère  d'Ii^léphtuor.  On  l'appelle 
êU%êiéyrnu  lippe, 

iMéHÉVHiki,  u.  pr.  r.  Géogr.  Province  de  la 
Rusiie  d'Aiie,  au  S.  du  (;aufaie,  pntco  cette 
montagne,  la  mer  Noire  et  ta  ilingrelie.  80,000 
bab.  (.ap.  Koutaïê.  Séparée  de  la  Géorgie  ait 
iiv'  fiéele,  l'/m/rfV/ii>  ou  Jmàréife  ifùi  dcavou- 
rerains  indépendant**.  F.n  17fi3eUc  fo  plaça  loui 
.  la  protection  do  Pimpératrice  C^tlierio'e,  et  en 
4804  le  prince  d'imeiéthie  vcadit  déllnitivemeiu 
•on  pay«  à  la  l\ unie.  ;       „    ., 

iMKijtiiMtH,  n.  pr.  ok,  Xp^,  iniâuziviuce). 
Tempt  lier.  Fili  d'ICAriui  et  do  Péribée,  et  frère 
de  Pénélope,  ,  y.l    ,    .      ,  ; 

*  llfiTATKUR,  i.  m.  Zoo),  oiseau  du  genre 
^  traquet,  qui  a  une  fAcilitè  menreilleuie  à  imiter 
'  tout  lea  ioui  qu'il  entend.*- Itlst.  re|ig.  Jmiialeur 
du  fhriët ,  membre  d'une  •«cte  de  fauatiquei  qui 
parut  aiii  FUatt-Unli  en  4847.  III  loutenaieul  que 
la  malpropreté  eit  une  Vertu ,  et  proacrivaieot  lo 
marluge.  I 

'iMirÀTir,   IVB,  fdj.  Cramm.   Se  dit  dei 
.  yerb«.>8  et  dei  lubilantiri  déhyén  du  nom  d'un, 
objet  uu  d'une  qualité,  dont  ilii  eiprlment  l'imita- 
tion, la  pratique.  D'or<iinaire,  Ici  vcrbei  Imitatifi 
flniiient  en   istr^   et  les  lubsiantlfi  en  Umé  : 
■    Franci$er  un  mot;  anglicistne, 

JMMA,  n.  pr.  r.  Géogr.  aoc.  Ville  de  It  S)rie, 
au  s.-E,.  d'Antioche   At^j.  Harem. 

iMMACiiMtoniiK,  adj  dea  1  g.  (du  lat.  imina-' 

culalutt  tana  tacbc;  cornu,  corne).  Se  dit  dei 

animauK  doui  iei  anlfiUBei  uu  iei  coruoa  m  lO&l 

;;  ■  pat  Ucliéei.  ■'■-:■:>''', y  ^':  .j'-'  ■■' 

INIIAlTItlftK,  f.t,  milAUnir,  iMMANDi ,  m- 
Uinat  ,  IMMANlPeSTB ,  IMMANUrACTUliA  ,  imiAiitf , 
milAftQoi,  1MM4II1UL,  IVMASQUijIllllATBIllO- 
NJAL,  imii^IANlQUK,  IMIlÉLAflGOUQOB  ,  IMlli- 
UNOé,  lMMEnAC£,  IMUCnriONNé,  IMMéPAISABLR, 
IMMÉPMi^.,    IMMt^NITOini,    limeaOllABLe,    IMMI^ 

NCURTIIUR,  IMNIUIAIBK,  IHIIITlQé  ,  JUailITE  , 
IMMOBlLiai^  •  IMMODIQUR  ,  IMMOlMONNé  ,  IMMO^ 
LESTÉ,    iMMÔNIlâYÉ,    IMIlOOGliRTé,    IHMUII ,    IH- 

Moaâ,  iMiiLBi, iMiitnii,  adJ.  peuuaitéi.  V.  m, 

AU  Gomplémentt'K  ',  û'i^  r  •^.r^M:'.v  vi;  ■»-.m,  ■cH'^*''  v  *'V'* 

IIIII4IJ.É4IILE,  »4j-  àe%  I  g.  Qui  mtoquo  de 

,." iDillèabilité.    41^*  .^^^yi  hi *.'.'."■., --j^      *  <^^,  •      m 

lafHAiiiABM,  idj.  an  t  g.  Qu'on  m  aaurait 

manier  comme  oD  l6  f oudrait  :  (fui  un  caractère 

j  iff^maniablt,  ^     .  .     .'  .     # 

imiAiiiiéTVDBi  a .  t  Manque  de  mintuétude. 
:    rty  usité.  V.  in,  au  Complément. 
I   lMi|4r\cin6,  i^B,  adJ.  Hisi.  nal.  Qui  n'apti 
de  marge  ou  de  rebord. 

lHliARUBhK,  adJ.  dca  t  g.  Qui  ne  peut  so 

mÊHétx  Cette  filtê  ifeet  mat  conduite  i  9tti  M 

|mm«H0iS^tf,  If^si  ramilior.  , 

V     ,    w ,,        V  ,  iMUALii,  a.  m.  Alt^ratiou  dli  mpt  imam. 

Ï>:V^  ■'••:.^^  j.^Ji^'iî^i  'I":  •  iMUâiMAT;  UtE;  mj-liUt.  OaosUa  eonelU 

^pU-y^  f:\  !Sv"^:.'i;îi<|;  luaoos  itrëni^ré  |ermaiilqii<i ,  surnom  des  Qeft 

■"'' •^''l^^^v^^llî^v^^  éa  fempereur,  ne  re* 

'  eotnalssant  qM?^  lui  pour  loàifiéiir  suaerAin»  ta 

"^■nàkime  immédinte  HoriHiéi  iaf  héuto  iritioeralio 
âli#i(uadc.'v;'iiBnuT«  au  compléMèi.. 

miàAm%tfRVÛ. ,  s.  r.  Qualité  de  ce  qui  eat  ioH- 

.  médiat.  -^11111.  Qualliè  ùéM  immWal  t  prlH- 

,j^.,;  *  ,y    >tè|a)lu  poaèeaaeur  de  ^  lliif  |to  ii*Mra  iisiiciable 

«\^^'#;^ï^v:''^ua  de  l'empereur.  G'est 'par  erreur  que  Poo  a 

.^  mUàMknom^  l»  ^,  Ituailé.  v^,  ci-desiuai 

IMHÉOlATKTll.  '  ly 

mUiJmit  iif  a4|.  Iftponiané^qnl  •'ealpaa 
le  réaiiltal  d'une  miMItiaion  iii4cri#ure.  , 
|ilMi|lOHiUlUC|  a^j.  Qui  n'ait  paa  digne  df 


V.''. 


'■■^"'U0 


,>■:«.■■■ 


':*':'ui.' 


■^  •*';>.: 


.;>»•■ 


Ç;*« 


'.I' 


.i-v> 


IMO 


le  uéologua  Morcior  a 


mémt'ire.  C'est  4  iort  que 

voulu  |d  substituer  à  ifum^irii^riu/,  qui  a  un  tout 

^"^f  ^ftMvPaps  toti^  jrs  cas,  il  es|  pDU  usité. 

IMMiMOlâK,  s.  f.  Itérant  de; mémoire.  Pou 
us\tft.  .V.  m ,  au  compleiuffut, .     /      ,,♦»  *    .**^ 

iMMÉHiTKt  a.,  Pt  >i»*eiice  de  mérfte.  Peu 
usiM.  V.|;«.  auComplvment,y.     .^  ..,       ;  è>.. 

laiviinMDlJni  s.  m.  Nom.  par  lequai  on  d4il» 
rnalt,  dansJf  primitive  r.gliK»  celUi  qui  veraail 
l'eau  sur  la  télé  du  uéophyie  danli  U  céréroouio 

du  feapié/nç.,  ,..,,      n^is    .      «j  1    .    -  '  ♦ 
l.ai|ip;aiJE4Jitf«,  a4t^  AH  1 1<  Qui  ne  peul  êiro 

mesuré,  on  dit  aussi  imme^êu/^fle; ^  . 

nimciiiAilT ,  k^Th ,  a4i.  Qui' quitte  ipft  pa;a 

pour  s'établir  dans  un  tuire  pays.  V.  mMiuiiA- 

Ti«^ ,  au  Motionuairo.      .  .      .  ,. 

miiittiii^iiy  V.  D.  Venir  dana  un  paya  pour  a'x, 

maiiRtiTion,  s.  r.  Kn  politiqua  et  en iroilt 
public,  diminution,  Affaiblisaoroent  : /mmiiiM- 
tiot^^<fei  pouvoirg.         ,.  .  ^ 

^iflllSGlBilJTÉ.s.  f.  Ibya.  Qualité  de  ce  qui 
C8t  imy/iùc*i6(#,  c'est-à-dire,  qui  ué  peut  pas  ae 
mêler.  — .  Phis  rarenicut ,  imméacibililé  s'est  dit 
A4  moral  de  UJaculiède  s'immiscer  dans  une 
aCf^jro.  .,•,«:■  ■•    ;,  :'    -^•  ,^  ■ ,  ,  '  ■  Z'  •.  .    ■:' 

liiaiifir#.KlcoiiDiP%,s.  r.  Défaut  de  miséricorde. 
Peu  usité,  v.^iM,  iV  Complément, 

iHHUÊiaGORiHKlibEiSLiiiT,  adv.  D'ulio  ma- 
nière non  mifériciirdieuso;  sans  miséricorde. 

liSaiiaaiOH,  s.  f.  (du  lat.  immistio  foimé  (hr/n, 
dans;  mi7/er«,  envoyer).  Action  d'envoyer  quel- 
ques personnes  dans  un  lieu.  — -  Action  d'iùtro- 
.duire'uçe  chose  dans  une  autre.  .    ^v.^ 

*  msii&iioi ,  s.  r.  (du  lat.  itHmiicere^  mélori 
part,  immix/tri).  Action  de  s'immiscer.  . 

maïUTiuwNÉ,  6e,  adj.  Exempt  de  tout  roér 
lantje.  Peu  usité  et  équivoque.  V,  m,  au  Gompl. 

m HOnilJAIRE ,  adJ»  (les  %  g.  Mot  tmployé 
autrefois  au  palais  pour  inifnobilier ^  c'est<^Â- 
dire  mU  n'est  meuble  ni  do  sa  nature  ni  par  dcs- 

lÀMOBiLiaBE,  Y,  a.  N'èol.  Rendre  immobile. 

*ÎMMOBiiJTÉ,  9.  r.  Art.  vétér.  Maladie  du 
cheval ,  qui  Pemnécbe  de  roculer. 

IHMODULÉ,  EE,  adJ.  Muir  Dépourvu  do  mo- 
dulations, ou  dont  les  mdrdulationi  sqnt  do 
mauvais  go^t  et  contrairei  au;^  régies,  feu  usité. 

*  iMMOBAIi ,  AI.B,  adJ.  Illst.  X#a  imnwr^uzt 
surnom  donrié  par  liobei||>ierre  au  parti  dapau- 
ion  ,  qui  »fllchalt  des  mœurs  reli^chèies., 

iMMORiGitNift,  ÉB,  adJ.  Qui  iiBst  d'uO /laturol 
revéche  i  acariâtre  ^  mutin  t  C*eH  un  enfant  im^ 
morigéné  f  onn*enpeut  rien  tirer  > 

'  ^  hsmobAi.,  a.  m.  HIst.  ane.  Mom  dei  girdéa 
du  roi  û%  Perse,  qi^  étalent  au  nombre  di  dix 
mille.  On  lea  appelait  ainsi  parce  qu'à  inéiure 
qu'il  en  mourait  un ,  on  le  remplaçait  pàl*  .un 
autre î  de  lorU  que  leur  Bombri»  Jfio  diminuait 
Jamais.  ■  '^^     i 

*  IMMOBlBIiLB^  a.  r.  Bot.  HOffl  Yolgalr^  Ug 

plualcuri  lénret  de  plantes  Ippartdhanft  i  la  fa- 
mille dM  oom)>oa6ei  ;  et  dont  las  Aaurs  jIo  i« 
nétriééciit  point.  —  On  le  donne  â  la  flm  ello« 
même  !  C^Ba  coBfoniéa  dritfiiBr>Hlr/(al. 

*  lltli^tf,  1. 1  Htll.eèiM,  Conùrégàtièn  éè 
r/HIflsBiittMribéBiléUlili  m  \é  pé&  UrbalN  tUl 
poùl'  ]U|ëir  lea  i6iHitèsiàll<His  Mitffeé  1 U  mi^ 
tion  ou  à  PeitenafdU  dei  iliHmdaitél  ectléttil^ 
tiquel.  f- l¥^|)la  d'éiimunHé^  ptiviléfë  eb 
vertu  dk«qucl  Une  égilae  éiàit  pkioée  loUs  la  pro« 
ietsUnn  litimédlata  du  aoùiefaltt^  p9ér  eo  qiil 
pncomait  loii  adkiinlsiratloii  tampot^la.-^lii^ 
muntiê  ;  «E  tendrai  iprlvilè|e  du  clergé  eo  fcriu 
^iiquH  aucun  Jute  ^o^uï  éio  pou? ail  otiirot*  dam 
un  domaiiià  eeciaalaaiique  pour  f  iiaroèr  i«^ooii 
acte  d'illtoHU.  Ua  Utmnnitéê  bo  poQvalent  atre 
violéN  iaiii  Hirllégoi  u  f^na  lMi|>oruni#  dtail  le 

droit  d'asiio. 

vàuviicàt.  dt;i,  âdi  imiiropro  à  It  m^ 
|iquep  mannalMH  à  aea  laodl'diî—mi  eodtiji  léa 
réBlaa  de  Part.  Peu  uail4|  ma  dU  mieui  otsI^BiM- 

liUBirrATiOii ,  i.  r.  (du  lai.  in  priv.,  mMlif#( 
changer).  Uldaei.  tiat  d'uUe  ebuao  qni  bb  a'allèr^ 
pas ,  ilont  la  nature  tt'èproaveAiieuB  ebangeiBenl. 
Il  diflèré  d'hikmokUiUi  éUI  d'ilBB  chola  qui  Bé 
remue^paa.— /mm M//i//oit,  dans  le  sons  latin  d<i 
inf^  dans»  ol  mêitalio^  changemenl^.  pg. disait 
autrefois  dana  un  sena  opp9aé»  pour  cbangeoMoti 
altération.  .  ,,>  . 

iasoi«4 ,  n.  pr.  f.  Céogr.  flfla  dM  éuia  éê 
;|fi(iaB,  làcaii^  lia  RavejKHj  daBa  ama  p^iUa 


mit 


«t» 


/o^ii.  ^  va  iJilUUi^ifmlfBjiii.  taîHii. 

Ç*iH4  M»1jÇ^»1  iff  Aulricbluiis  gfi  47W.  ^ 

iMi*4cjri(,   #.B,  iMPÂariquB,  iiil^ii|liài,è 
iMF^aïKkiMii:,  iMr^iicou^n,  If '4»iio»ad,Tipa! 
TOBAf,  iiir4îJ|f9Tf.  «IMîwa\»Qi;a,  idpt^^g, 

BI^V*»  All^MIIOBIti»  mrfai  •.  IBfEllDV  .-liîpca-. 
riBE,    IIIPCBBAJIENT,    jiMf^piiil»    lÉ^n^uilS  . 

■VW*cvîd  •  iMWBaéYlBA^T,  jpifEaauAsiàtt 

IBi|B|i,.liFKOfLl»  IBpiJIVtW^IQtiE,  IBi»iLU 

IBPITEVI,  IMfVAÇ»jiH«^fW|f«.  «VWiJii. 
iB^MAar.  iHf^oflMt.  Hlfi*ji<|0t,  iJp  Litl 

TioBNa,,  mntwiêi.mnkoi^çikMU,  mAtùt^ 

C«P<L    JHPaàTMii,    l^fBIUIpiINT,     lEffÉsaurL 

paM»4RT ,.  igPBlrd^.ny^MTtuçymT;  iBPgàviKu; 

iBPwnj,  m^%Ms  mrA^^Kk  Wffi^v^H»  iii- 

P%(^Wkftt,  tUWf^Jk^ti,  MIP^fOBD,  lBI»aoHlB£, 

Hil^fManl  I  iMfBi^lill»,  |i|BaoyQipçi«.jBpfiotipfcfic, 
ii|F|tpT4Qi|,  mr^aqvofiudi  iMJ^^^^puo,  ibpÙbuk, 
adieçUra  jpuaitèa,. v,  i^f , j^u  i.omp|.  , 

*  IMMAIB,  S.  m.  Vtnf§ff^if\p  dcsjaornbrcs  Im. 
pairs  ;  Jçuer  t^n^oure,  Fmpiiff^  r"  ^omiret  pai^ 
retient  impaire  ^  f'est  dj^  dep  nombres  imp.iir.^ 
quU  ^taat  divisés  pa^ji^^;i;i  donnent  un  nûmbru 
pair,  plua  une  unité  dn  resfjc,  comme  47  doiinr  8. 
On  appelait  au  ^ontrairô,,tr|tpairem<;n/  impain;^ 
ceu^  doot  la  division  par  i  donne  un  nombre  im~ 
pair,  plus  ump  unité  dç  reste,  cp.mme  45  donne 7. 
Les  anciens  mai^hcmaticiens  r.llachalcpi  quelguo 
importance  à  cette  dislioctioPi  qui  n'ési  plus  d'au- 
cun usage.    *  ii 

IMPAlB^ISEJltT,,  adv.  Pi^r  nombres  Upiijr!i, 
avec  uu  résultat  impair  — impatf^fiif  tm/^uiV; 
impairernéni  p^ir.  y,  PAiact  ibpaii,  au  Cunipi. 
,  mvkUHXhtt  ,ÉB  ,  AjBç.  \.  mil,^  qui  ligni- 
fie ndn  palissade,  non  |àrni  4a  pallssildc». 

IMPARAGER  y,  y,  k.  Ilist.  Fa(re  faire  I  quelqu'un 
tin  mariage  aoriable^, /le  fn]irier  fivéc^une  per- 
sonne d'un  rang  et  d'uiio  forliino  assorlls  h  ca 
qu'oji  a  spl-m^me.  ,.  ...  ...... 

|i|l>ABO^.Tyi.E,.Y.|  plus  iolni  IBrARinACTYlC, 

qui^ît  Pfïitut  formé,  .  ,,      r.     i 

*  iifPABraiT,  A|,fB,  adj.  (;ramm.  h6b.  rerhe 
Imparfait,  celui  qui  pe  cbfi^rve  pas  loujoUr« 
ses  troii  lotiras  radicales.  Quant  aiix  verbes  qui 
ont  deui  radicales  diverses ,  et  qpl  par  conso-* 
queht  peMvept  réunir  iisa  Ipip^rl'octions  propres  à 
Cba4;upo  d'elfps,  oq  dit  qM'jjl  ^t^idplAlement  iin- 
parfaitf,  .T-.Oanf  )a  grammaira  HÎkhç ,  on  appelle 
in^parfaijii  \p$  vei;bes  qdi  but  ^api  J^ur  rHciOi». 
tjoc^  OU!  piqaiéurs  Ijet^ras  fuwji^f  pi^  infirmes.  V. 
ce  derni^/r  mot  pu  Compl.  -*-  Rn.ool. ,  on  appe- 
)aiA  au^reïOls  imiri^^^iAtê  (|eur/  dont  oii  n'a- 
vailt  pasjSQÇorc}  déwçuirt^rMAiorgaRcajanéra  leurs, 
et  qq;on  en  cn>yiU  priv6es,pne|laoovaincu  au- 
Jouir4'iità|  qu'U,  ne  plQl^isxial^r  4#i(a  ce  sens  ds 

Pl^nffi  imparfaiêif^-^inm  »#tflN  *^^"» 
l'an^en^  .muat<|ue,  vdiviaton  dd  la^  mesure  en 

deitt|eq»pK  , 

IMPABIDAC 


4i    Ctf   « 

TYI.B  , 


f:iMP>i(MMt  i ,. 


^5ûi 


a 


01 


i.  Qui  a  <i 

Tmiti 

neriurpf  an.  pqçslça  Ifipair^v  Ji^^^^  ,  .... 

nervure  madline  ou  impaire.  ««      kn    k    i 

ruMiapil(^,«iijN.  (»i«P9^  4^*)ltew"  fo'iûie 

oppotéaa  deui  à  daui  aur  un  pdUoIo  commun»  cl 
laraiJq^\ptf  ^a  foliol^  fjJtiUj.  Telles  sont  loi 

àdj.  doai  g.  il  ne  ^appliqua  pal 
dèoljliuiiM^m  fruMiMif  l|l  laitlj 
dor^  iaf  Ba9^  pal  pluf 


amant  aui 
crijai.etc., 

u  laiiiiif  e^ 
llauiiidei 


Hvécbé.  Fabrique  de  Urtra,  dit  ù&tre  4e  Mf^  \  yMi  0|Mq 
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ou 
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Réduclloft  •» 

SVbS  â  •••IW  *•  «•  bilMiiilii^.  ni.  è  l'époque 
îelt  ««lurl\è  do  ir^Uw.  oo  louche  Uni  m)!! 
■là  la  iâpwlf  qw!  *••  »«nfer«t,  elles  l'en 
laeoenl  Mee  tt^^  •^^•^  '*!•'  •*  ^®**^  tomber 
tu  leZTj  <efl  «•  5«*  A  "•*•**  ••  P>«"^"*  OVW 

efl 


édiifpei 
tu  leiB  î  -.^7 

iBtcceiiible  à  la  eHI»le.  Moi  énerffique,  qu'il  •©- 
rali  é  foahalier  qu^  rpeaf e  adopUi.  </eai  l'rfw- 
MvMiM  ^lloraee.  A  aoft  knliaiioD,  Merder,  par- 
Uni  de-  vef|P»»«*  •  ^H  j|«ç  ^«  ir«^<  *•  <^wi 

iHMvif  Ai.  if  4I(  dea  aommea  doit  le  pale- 
bienl  n'a  paa  été  niU  ei  de  fdul  qui  n'a  pu  en- 
core rtcù  |oo  palcroeni.  Peu  uillè. 

'  iiif»Rce4Bi.B ,  f,  m.  niai,  refiff.  Nom  donné 
i  une  •ec^çd>qabapiiaieaqtjl  touienaieqi  qu'aprèa 
qu'on  l'èiaii  régénéré  par  II  fo|  en  léiuB-Gliriai| 
on  ne  pouvait  plua  Jombcr  ^ana  le  péché. 

iMPBi^ANCi,  a.  f.  niai,  rcllp.  Nom  donné 
par  les  pélaaglena  à  la  facuhé  qui  appariioui  à 
l'homme  de  if  défendre  de  toute  mauvjiae  action 
el  mémo  de  toulfr  mattfalae  peoiée.        ► 

IMPÉpiMiNT»  *•  .^*  i'^^  l*t.  impedirrienUim). 
Vieui  mot  qui  aignitiali  enipéchement,  embarras. 
—  guelqoei  éerlralfia  nullitalrea  ont  eraplojré  le 
(H.  dini  le  lenf  de  b«|afea,  tout  ée  qui  erobar- 
raise  la  marc|ie  d'upe  arqiéé.  U'autrea  ae  aerveni 
dans  ceileaceep|ion  de  la  forme  lltiné  émpfdh- 

mufti,        .'•'  '^' ."^'/''-y 

lilpppBiT,  £iti,  adj.  (du  lat.  impêndem). 
Suspendii  au-déssua  de  la  télo^  menaçant,  immi- 
nent, liors  d*uaaKe. 

IMPBI«N#M  n.  adj.  (du  lit.  ^Mi  jl^riratif; 
penna,  plume).  Qui  n'a  point  de  plumés  aui  ailes. 

lpii>K^S4NTi  AllTB,  ad),  gui  n'a  point  la  fa- 
culté de  penser.  Il  |  été  employé  dans  quelques 
litres  de  philosophie  :  Let  étrêt  impeutanis. 

'lippBBi^Tir,  IVB,  adi.  Ant.  rom.  Féiriis 
impérativtif  féeHea  qi|l  étaient  ordonnées  par  le 
cons|il  ou  par  le  préteur.—  Ptoponition  impéra^ 
(iVe,  en  gramm.,  ceHe  dont  le  Verbe  est  A^l'im- 
pèralir.—  Philol.  Im ferait  f  caié^oriauê,  V.  CATf- 
GoaiQUB,  auCompiènfent.  r    ïi'^^/' 

'  IMPBBATOB,  a.  m.  Moi  purement  latin.  Tftre 
prii)silivemeni40^éparle  sénat  ou  par  tes  soldais 
aui  généraui  quijuréteni  gàgnè  dit  batailles  et  dé- 
truit dix  millp'^en^emis.  Dana  le  dernier  caa,  le 
titre  devait  être  OB^^^rmé  par  !<}  a^nf  t.  Sous  l'em- 
pire, le  litre  d'imperBtor  devint  peu  ft  peuayao- 
nyme de  souverain,  Au|usti9  ayant  réuni  pour  lou- 
Joufsia  puissance  consulafre»  iribûnféienne  et  dic- 
tatoriale. Op  ooq(inua  pourlf nt  de  donner  le  titre 
d'iifnperBlpr  ini  B^oéfiiii,  mats  <la  ne  le  gar- 
daient paa  apréa  la  cdréipooie  du  triomphe,  te 
dernier  p^éràl  nnfnm  impfrqlor  fUt  Junlus 
oiésus,  fous  tH>éff  •  y^n  Pf  nan(  aut  emperei|^^rs 
romains,  on  lèi  qÙMlfltiC  de  céinr  ou  prince. 

*l|iPBBATO||A,i.  f.  La  méme^uo  rt'mi)#- 
^<UQir$f  fepfé'lla^JI  jÂ^mifle  deè  ombetllféres. 
renfefmai^  <)es  fierBea '4fVaée9.  I^rapéee  la  plui 
commune  en  Frahee  ell  erllo  qu'on  appelie  impi^' 
faiain  nttrueKi  ou  beffjait^  (tançait.  Ba  racine 
a  été  longteqipk  ehiployée  «c  médecine,  mais 
l'ttme  en  MMMBdohué. 

tiMkiATSiiBtf^,  a.  r.'  ChfBî.  «tàbstlnee  qu'on 
i  extraite  de  |a  racine  de  Timpéf atoire. 

WNÉroMi.  ti'  |di.  Bot.  poi^i  la  féallle 
nwl poln^  trafiU»  Lllê  tlfc. 
/iMilAt.  éuTr  14).  lirttl.  Biètê  imni^ 
ri^ltf  «iMmbrée  1^  éiata  d^  Templre  d'aire- 
lAa|n^  qnl  aé  (âirifc  odIlbiMmeiK  éliiiillaboBiie; 
"^^M  impM^I^  f  OB  dBa  Boma  des  leiiréjf 
^0^.  T.  Qiyfrs.  iixmé.^^lti^.  CourdiiiM 
Hbèéê  driiiit^ïbdiaée  ^i  surmontée 
Il  lé  h  mit.  V'K  Ca^rtmiîê  itk^ 

^^*m'^  1M"  '*••(  M  fln«4r#  «é 
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—  Kn  monnaie,  se  dit  pour  médaille  impériale, 
frappéo  vous  lei  empereurs  romains.-^  Mouiiaie 
d'or  de  la  Itussie,  valant  40  roubirs,  o>st-é- 
dire  JusquVu  476J,  ft)i  fr.  3H  c;  à  celle  époqiiç, 
é4  nr.  «W  e.)  en  klll^jW  fr.  37  e.)  en  4804 
Jusqu'à  aujourd'hui,  40  fr.  56  c. 

iasPi^.Hi4Li;MKisT,  adv.  Kii  Mmpereur.  -«  Fig. 
Boblemeiii,  grandement. 

lMPÉBi%i.l§BiB,  a.  m.  Opinion/I  Moetrinedes 
impérialistes,  e'est-à-dire  des  partis'^ 'is  de  Ma- 
pBléon,  rmpcreur,  ou  d'un  prinre  de  sa  l'amilie. 

lafFÉBiBiABllJTi,  a.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
impérissable. 

liarMiiBABfJUiBiiT,  idf.  D'une  manière im^* 
périssable. 

iBSFBBiidABLBafBBT,  adf .  D'une  manière  im- 
perméable. '        ^ 

IBIPI^TIOI.AIBB,  adj.  des  %  g.  Uot.  Qui  n'a 
paa  de  pétioles. 

latriTiABiMT^,  a.  f.  Droit  raiion.  OuaHié 
d'une  chose  qui  pouvait  être  impétrée,*  c'esl-é- 
dire  obtenue  par  une  demande.  l*our  imp.éirer 
un  bénétlce  il  Tallait  d'abord  s'aisurcr  de  l'imue- 

iruhiiiîé.  \  "         : 

iiaruf,  n.  pr.  m.  r.éogr.  village  de  France, 
dèp.  delà  Nièvre,  é  40kil.  deNeverR.  4,500  .n^b. 
Forges  de  cuivre  lamlnt*,  de  lôlc  et  do  fer-blanc. 
^  *  IMPITOYABLE ,  adj.  des  9  g.  ce  mol,  dans 
Thistoiro  anglaise,  déiigne  U*  parlement  asst^ntblé^ 
sous  le  règne  de  liiôhard  II  (43110),  leqnel  se  djs-^ 
lingua  par  les  actes  de  la  plus  exceisive  i  igueur 
contre  fes  ministres  cl  les  favoris  du  roi.  On 
l'appelle  aussi  subat|nlivcnfenl  VimpitoyaUe, 

lÉPl.AilBB,  T.  a?  Dans  le  système  de  l< ourler, 
on  appelle  ainsi  l'effet  du  soleil  agissan^  sur  une 
comète,  la  flianl  dans  le  plan  de  récllplique  ei  la 
meicani  au  nombre  des  planètes.  —  i'impuneu  ^ 
Y.  pron.  .  .  •      ' 

'  iHPf.RXR,  adj.  de^9  g.  Ant.  %f ^Phalange 
impiexe;  compoiition  de  la  phalaiii^ir  dont  Ion 
diverses  divisions  s'entrelaçaient  les  unes  d|ns 
las  autres,  ailn  d?  se^)ulenir  nuiluellenuMiL 

iaiP|.OBABi.E,  adj.  des  %  g.  Que  Tou  peut  im- 
plorer. 

*  iVnrOBATlOB  ,  A.  f.  i)roil  canon.  Appel  do 
l'intervention  de  la  justice  ordinaire  ou  civile 
dans  Jes  instances  pendantes  devant  le  Juge  d'K- 
glise,  ei  pour  reièeulion  des  Jugements  de  ce 
dernier.  Celle  eiècutlon  ne  pouvait  avoir  lieu  que 
par  l'tmfiforalion^fi  éraa  i^'cu/ter.      '" 

rilPMivÉtJaf,  a.  m.  (pr.  tmp/n viorne]  (mol  loi. 
formébetfn,  dans;  pluvia,  pluie).  Dans  les  uij- 
clennes  maisons  romaines,  grand  bassin  ou  rè* 
servoir  placé  au  milieu  du  yavtdium ,  ou  eour 
intérieure,  ei  dans  lequel  se  réunissaient  les  e^ux 
pluviales  qui  s'écoulaient  dea  ioils.  ''l*^-'^.!^''0, 

laiPOBilÉBABiM'^i,  a.  f.  I>brs.  Qnalité  de  ce 
qui  est  impondérable;"*'  •'"Vï*>*-^^*  '^-  V  4   >• 

'  ltftO(ID*B.4BtiB ,  adj. des  t  g.  Pbjr<.  Kom qui 
ae  donne  é  certains  fluidea  particuliers  élastiques, 
8ubli4a;  pénétrant  tout  le  corps,  ei  ne  produisant 
aucun  mouvement  dans  la  balance  la  plus  déli- 
cate ei  la  piu^  aensibie.  Ces  fluides,  qu'on  appelle 
aussi  incoercibles  f  ont  été  ima|iné9  pour  expli- 
quer les  divers  phénomènes  dioriflJ^ties.  lumi- 
ncui,  magnétiques  et  éfecirioues,      "      ^ 

lai MOSU^.tTOB ,  n.  pr.  m.  (du  tif.  ?A,  dahs; 
pnrta ,  aitUHi).  Myth.  Kom  d^On  dieu  ohampèttii 
dea  Bomaina,  invoc^ué  par  les  laboureurs  lors- 
qu^Ua  traçaient  les  sHIons  en  labourunt  leurs 
champs  pourU  troisième  fois,  ou  lorsqu'ils  re- 
couvraient le  grain  enfoui  dana  les  sillons. 

SMISNIBOBITÉ ,  S.  f.  Didaet.  Kiai  des  corps  qui 
p'ont  point  de  poret . 

auMBTABirB,  adj.  ^es  «  g.  Dans  l'admlnis- 
^raiioB  dea  douanea,  il  se  dit  de  toutes  les  den- 
f éi^  ou  marehandiaea  qu'il  eaipcrmiy  d'Importer 
dana  le  pava.         '     "*  ■  ^ 

Nll»miT AiTMBBT ,  adv.  D'une  manière  impor- 
tante I  en  faisant  Fimportant.  il  est  peu  usité. 

^  seiMIttéîlf  vi'é.  Il  se  é(i  lia. pour,  emprun- 
1er  ém  Sermet  aui  langues  ièirangéres  \  fmporter 
iémê  moiré  Imfiiê  itmitt  \n  fÉfreêàùnt  éntr^ 
âifj^  eM  ffodeikafi. 

^  taiMHlB ,  r.  â.  Dana  la  rè|;fe  de  aaint  Benoit 
ce  mol  aignlflalii  commencer,  entonner  :  Imposer 
pnmmktUf,  eée.  on  a'en  h  i  encore  auelouefoia' 
en  léHÉe  d'égilae  :  Impoêér  mne  nif liefW.  ' 


lB8i>OBB|iif,  %'.  m.  Illii.  rHIg.  Membre  d'une     cenureiTi  impreM'iWmnnblf.  \« 


aeeie  luiliérisftBB  dont  les  mlnlsirta  préiendilént 
pouvoir  do^n)(*f  4e  ttaifil-^fspHi  par  ffm^bsltlrm 
|lea  metiifi.  '  i 

^  laiPOiWTloai.  i.  t  imposition  en  maint. 
eérééioBio  en  ufligB  tant  chei  les  juiffe  et  lea 
ehrittiens  que  eheg  les  anefena  Beuples  {  elle 
poBVislaft  a  tenir  letmiiins  étendit  norlroBit- 
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Irmrht  sur  la  IMe  do  c«'ui  pour  cjul  on  pilait, 
qu'uji  admettait  au  MSrerdoce  ou  qu'on  élevait  à 
Va  magiitralure.  Jè^uM. lirait  et. leiapOtren  bé- 
nissaient les  enfant!!  pur  Vimpotitùm  des  m^unt, 
Paraeelse  et  ses  dlsri|Hri  onl  prétendu  guérir  les 
plaiei  par  une  pratique  luJMMililleuse  qii'lh  ap- 
pelaient impinUion;  on  prenait  du  put  (qu'on 
app<'laii  ausil  mumie^  eiiraii  de  la  pariie>  ma-- 
lade,  ei  on  riusèrail  entre  te  bon  ri  l'ecoree  d'un 
arbrt%  en*janl  ainsi  transporier  la  maladir  de  la 
personne  au  végétal,  et  guérir  la  première  aux 
dépens  du  second. 

ilÎPOHMBii.iArn,  Y,  a.   rendre  impoMibie^ 
C'esl  un  ni^ologisme  proposé  f>ir  Mereier.  Il  eit^ 
Dpu  utile  et  peu  usité.  On  lr>uvo  dans  les  Mi- 
moires  de  Itassompierro  la  fr  rme  plus  ancienne 
impmaihititor. 

>  iasi*oeilinfMgTR,'ftdj.  des  t  g/ celui  qui  voit 
dans  toute  chose  nouvelle  dei  Impoiaibililés;  qui 
croU  toujours  é  l'impossible. 

f  lSiPOH!»iBLB,  s.  m.  l'hilol.  Korme  des  verbes 
turcs ,  indiquant  par  sa  tournure  négative  r t  par 
l'adjonction  de  la  syllabe  hé,  que  la  ohoae  dont  il 
s*ngii  no  saurait  avoir  lieu.  Fn  politique,  on  ap- 
pelle mt/mjj/^/e  un  honitne  qui,  apnt  manifesté 
de  opinions  Irop  hostiles  à  un  pouvoir,  ne  !<au- 
i\i.i  •  pe  (nnpioye  au  service  de  eo  pouvoir:  V.  T. 
s'nt .     du  iwpoisibtf,  .  .  •       - 

liii,M/lgiBi.eMikar,  adv.- I>*une  manière  im- 
pogiible;  pMr  impoi^ihle.  Il  est  peu  utile. 

*  IlIPcVr ,  s.  m.  JuifxUs  et  hiHoli^  Aà\\i  h\  cou- 
tume de  Hretagoe,  droits  imp'^ios  sur  loules  lis 
boisions  qui  se  consontmaieni  dans  eeite  pro- 
vince,  <[''■■.■' 

IKPOTADtK,  adj.  des  )  g.  Qu'on  ne  saurait 
boire  :  Ce  tHn  à*est  aigri,  il  est  impoinhle.  (,lia|>- 
lai  a  employé  ce  mol. 

lifPOTATlOis,  s.  f.  (du  lai.  <fi,  dans;  pntatîo, 
action  de  bolre\  Dldact.  Action  d'introduiie  des 
li(|(iides  dans  le  goiier.  . 

iHPOUJtHUivi,  IR,  adj.  Qui  n'e«i  pas  pmjr- 
sulvl.  Ce  mot  n*if*8l  guère  d'usôfre  qu'au  palai«*.  /. 

llfPliOMPTITLDB,  8.  f.  Manque  .de  promp-' 
tilude. 

iif POUYOlB .  S.  m.  impuissance.  Il  est  inutilo 
et  innsjlè.         ^     - 

iuvn\r\q%}t ,  ty. i  adj.  Qui  n'est  pas  prati- 
qué, fréq uen  lé  :  Hue  impratii^uée  /  chem in  •  i?ii-  ' 
pratiqué . 

♦  lifPBÉr.ATION ,  s.  f.  Ant.  Formule  solennelle 
par  laquelle  un  ennemi  d*  rKtai  «'lail  lléiri  pu- 
bliquement,  soit  avant  son  suppliée,  soit  quand 
on  Fenvoyaii  en  exil.  Alexandre  lîl  cesser  enfirèce 
l'usnge  des  imprécations  ;  elles  ceisèreul  A  Kome 
après -cassius.^"' •■••>■     :^;--'w^v     '.       ;    .;.— 

•  IM'rii^T.ATOfBC,  adj.  des  5  g.  Ant.  Tout  re 
qui  se  rapporte  aux  imprécations.  On  voyait  au- 
trefois gravées  sur  les  lor»»beauxdes  formulas  im-. 
précaioirea  dirigées  contre  ceux  qui  osaient  vio- 
ler la  paix  des  tombeaux.      ^  ■      '     •     ' 

IMPBi^CAliTlOis ,  S.  f.  Défaut  de  pri^caulion.' 
Peu  usité.  V.  jîf ,  au  Complément.     , 

immiP.GlSAni.R,  adj.  des  9  g.  Susceptible  de 
s'imprégner.  Il  se  dit  des  substances  qui  peuvent 
faclièmenl  se  pénétrer  d(»strmanalions  d'autres 
sulislances  qu'on  met  en  éonlacl  avec  elles. 

^  IMPni^GBATiOli ,  a.  r.  liist.  uat.  Fèt^onda- 
lion.  / 

•  INPBÏ:G^f1l ,  V.  a.  Ilist.  nal.  Féconder. 
mPiitmtmrhriO^  t  s.  f.  Absence  deprêmi^- 

ditation.  Il  est  peu  iisiie. 

iSfppiÉaiAi^lTBaiBNT^  adv.  A  l'improviste,  sana 
prémédita  lion. 

iSfPBi^MiililTÉ  ,  ^K,  adj.  Qui  n's  pas  été  pré* 
piédiié. 

lliPB^.PABATIOlf  f  s.  f.  Défaut  de  préparation, 
peu  usité.  V.  ifi,  au  complément.  i   -•-*.. 

nspnEsciRNCB,  s.  f.  sianque  de  preacicDco. 

peu  usilé.  V.  IN,  au  Complèmenl.      ^     •\»^  b  > 

fnPBKSCBiT,  iTK ,  adj.  A«  palalS|  U  le  dit  dea 
actions  qui  ne  sont  pas  élelnles.      ^    ^*  ..  ffv- 

iiSPBKHttiui.K,  adj.  dea  t  g.  duseepiible  de  re* 
cevoir  des  impressions.  C'est  un  anglicisme 
comme  le  mot  imprsssionnibfê ,  nui  est  l>eau« 
coup  plua  uaiié.  %<;iv  v^..       ^ 

iiiPMr..HSiP,  IVIK .  adj.  l>ropre  é  causer  do  vives 
impressions.  C^est  éncorB  un  anglicisme    ' 

miniBiiBiOBilABiiJTà,  a.  f.  Kéol.  onaliiédé. 
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liiPI(tdV0fii;V.  é.  et  n.  Ké  pas  prévoir  une 
chose ,  manque  io  prévoyance.  Il  esi  peu  usité. 
V.  IM,  au  Cbmplém«'nt.  .^  .  ,    ;    * 

^  ll|HililBBIR  ,  a.  f  Imfirimérie  de  petnfitrij 
ae  dit  de  l'an  de  produire  par  l'impression  dan  ;.> 
Itrivitres  à  trois  coofeurs.  i 
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issi*BOBAiT.  ASiTB ,  adj.  Qui  h^  proave  point 
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11  iiVU  gii^ro  uiili^  qu'au  (taluii,  Ceil  une  (iryio- 
ii/i»M  iiftprofmntë.  r-       • 

*  iMPiioDUi.Tir ,  ive ,  «dl.  Ë:eou.  poiii.  f'tm- 

*  êommoihn  impnniimiivct  Celle  qui  a  lieu  do  nia- 
'  niiTti  à  lia  fournir  aucune  vateiir  qui  rempUco 
l'utijcl  cons'ininie.  La  cunioinmaiion  Ue^  pierrtjt, 
(Ju  bois  eniplo)ùuf  à  dtl  iravaui  publie»  prodnil 
des  éaillca»,  etc.  La  contomiiiaiitm  Uo«  vini ,  Util 
griiiM,  de  la  viande,  produii  le  travail  detsmi- 
vriei«;'maii  1  argent  qu'on  depeuie  en  cIiomi  11]^- 
perlhiof/en  r6te«  d'apparat,  danief,  bail,  Teui 
d'artillco  le  connomnif  aani  rien  piCKluiro,  oou- 
^tituo  u|uo  dèpenM  impn>ducUn>4, 

*  Jili*noaii>Tii4iniC|i.  m.  1  aiseur  d'impromp- 

tui.  On  a  plui  d'iiuo  Toii  appelé  d«  ce  nom  lei 
improvi^attMirii  de  ril.ilie.  ^ 

*  iMiMiopùuK,  1.  m.  Lllt^rg.   Nom  de  certain/i 

versitu  (|ui  contiennent  l^i  reprot  hcf  que  jésui- 
Clirint  Taisait  aui^  pliarii^ienâ ,  et  qui  se  ctianteni 
le  vt'iidredi  saint.  —  Chapelle  dv  VJtnpropu'c, 
une  (1(9  chapelles  do  l'église  du  Saint- hépulcro, 
à  J(^rutalem.  ' 

IMPUOIHIRTION,  9.  f.  Défaul  de  proportion.  Il 
d'i^i'iV i\G  disproportion. 
*'  iMraupoRTiONXKL ,  KM<K,  a4i.  Utù  manque 

de  propoflions.  «* 

i.ui'aoïHmTiONNËiXiùiitiiT,  adv.  Sans  pro- 

porlKfn. 

iMi*H()i»pitTio^.>i^.,  ta,  adj.  Qui  n'est  paf 
Dr/îjiiiriiouue.  .  V 

iMi>noi>0!»É  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  n'a  pas  encore  fait 
l'objci  d'une  propuKiiion.,Le  mot  peu  usit«)  «p- 
parii* m  au  style  parfemeutaire.  w 

'  "  iMi'iiOriii':,  adj.  (les  i  ^.  Improj^rem^^nt  dit. 
'Quelques  grammairiens  distinguent  dcidiphtftoth' 
yiif's^  i\^% prHU^ttfiM  propres  et  impropres,  V.  diph^ 
ffion(/uff  oculaire ,  au  mol  oculaihc  du  Compl. 

laîi'HOtVABi.B  g  adj.  des  %  g.  lie  dit  dés  cbuiei 
qui  ne  ptniveul  ôtre  prouvées.  ,  *,  ; .  / . 

*  isipnoi  v^. ,  ÉB ,  adtj   Qui  n*osl  pas  prouvé. 

0  senri,  adopté  par  J.-J.  ltousseau,cst  bien  dif- 
férent de  celui  qu'a  improutfé ,  participe  d'im- 
prouver. 

llfHtOSipéRiTÉ,  I.  r.  Absence  de  prospérité. 

VlMPRO%i.SATlO.^,  8.  f.  faculté  d'inveuter  el 
décomposer,  soit  en  prose,  «oit  eu  vers  (plus 
souvent  en  vert)  sur  toute  espèce  de  sHJetB  pi 
sans  préparalion.  l.c»  {'gyptiens,  les  Hébreux, 
les  Grecs,  les  Komaini»,  avairpt  leura  improvisa- 
teurs, .l.a  langue  iialici)ne  et  la  langue  espagnole 
sont  les  plu5  propres  à  rimprovisalion  versifiée. 

*  iMi'ftOViHK,  Fti:,  paf  t.  et  adj.  Gramm    ar. 

JS'qw  improvisé  ^  nom  propre  qui  n'était  pas  i  son 
origine  un  nom  coutmun  ,  qui  n'a^  jamais  été 
qu'un  nom  propre.  On  l'opposa  à  fi<^  imnê^ 
porté.  V.  a-iUNsrOHTÉ,  au  Compl.    '•       .    '^^. 

IMPUDIJ/IBLB,  adj.  des  9  g.  Qu'on  ne  lau- 
rait  ou  piuiôt  qu'on  oc  doit  pa«  publier,  Moat4i«< 
gue  s'eit  servi  de  ce  mol,  ^  ^i  iV  •  ii:  «^'' ,.«^:^v 
.  *  iMPUDBMf.K ,  S.  f.  M>th.  O^Mie  allégoriquo 
que  les  Athcniens^nvoquaient,  probablement  pour 
HO  préserver  de  sa  colère.  Kpiménide  avait  élevé 
un  temple  i  l'Jmpudoncu,    i^j^u  v«  m  ^  ^vfi/U: 

iMPLtiNiiTiOK ,  I.  r  (du  lai.  U,  contre { 
piifjnarf,  combattre).  Au  palais,  déèat  élevé 
contre  un  article  de  compte,  aftn  d'en  obteuir  !• 
rejet.  ,  >  ,.  " 

*  impmtutnr,  ady.  Ce  mol  a  été  emplo/è 

par  nos  poêles  dans  un  sens  acli(,  £n  générai,  ii 
offre  un  sens  passif:  On  ne  fait  pat  le  mal  imim- 
nétnenlf  c'est<«à-iiire  tans  en  être  ptini  tel  ou 
lard.  Cependant  lluclne  a  dit.  ^éron  impunément 
fie  êtrail  poitU  jaloux  ;  cela  ne  veut  pa^dire  que 
Néron  s(ica  puni  de  sa  iahmsiej  cela  fignitie  au 
contraire  qu*»  liérun  i/aura  pat  été  jaloux  tana 
punir  ceux  qui  ont  exoitc  sa  jalousie. 

lili>t.^u»ABi.|s,  a^j.  dot  t  g.  QmI  no  mérita 
pal  d'être  puni ,  ou  qii'oo  ne  peut  pas  punir. 

*iMi*tii,  UBB,adU  Oani  l'aioien  régim#|16a 
appHalt  iuuij  impur j\n  aang  roturiar  mil  ta 
comparaison  avec  le/éana  nobju. 

^  iMPir.iBiUT^.,  i.  I.  Tiiéol.  Lea  proUiUots 

entendent  par  ce  mot  la  quaiiul  de  oe  qui  ait 

imputable  aux  bommct  :  LimputahiliU  dë$m'' 

rilei  de  Jéi^^kri*i. 

^   *  iHitTiTir,  IVB,  adj   Théol<  JuiUceimpi^ 

ialwê,  d'iprès  !'««  protestants,  l'action  par  ia«* 

'   quelle  les  méritt^s  de  J^tus^lbriit  ooua  aont  ap^ 

pliqués,  pour  détruire  l'effet  du  péolié  original. 

»,     •  IMPI'T ATIOU ,  s.  C.  Ane.  JuHfpr.  imputnlioH 

par  évkeletle  ou  pur  colmtnë ,  déduction  qu'un 

rréanrier  devait  faire  sur  ti*  capital  qui  lui  était 

dû,  de  la  \alcur  des  fruits  dont  il  aurait  joui,  ou 

det  ialéréu  d'une  somme  qu'il  aurait  toueUéa  au 

nom  du  débiteur 

V    liiaïK.,  a.  m.   Kelig.  mahom|   Hepas  que  lat 
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musulmans  font  avant  l'aurore,  pondant  leur 
ramadan. '"'...  ,.     ■;,^  ;  ...  ;.  ^    ;,  '■•„„■.:■.■ 

.  *  n  ,  particule*  inséparable  qui ,  ajoutée  i  un 
'root  et  le  plus  souvent  à  un  adjectif  y  lèii  attribua 
d'ordinaire  un  sens  négatir;  Juëlê ^  it\ju*U,  Ik^à 
on  «  pu  voir  par  le  nombre  des  mots  qui  com- 
mencent par  ifMfn  ou  imf,  oonibieu  ii  eit  aiaé 
d'abuser  ^e  la  fauulté  de  composer  des  roota  par 
l'adjoiiction  de  la  particule.  i.oux  que  l'on  a  fait^ 
avec  in  aonl  encore,  plus  nombreux ,  et  cbaoua 
peut  en  créer  de  nouveaux,  il  est  i>on.da  remar- 
quer qu'on  n'emploie  guère  ces  sortet^da  mots, 
qu'eu  opposition  av(H!  le  positif  ou  avec  un  autra 
privatif,  ou  accompagnés  d'une  i*  négation,  pour 
exprimer  iu  positif,  lia V'rvaut  aussi  quelquefois 
A  éviter  la  complicaMon  des  néga^ion^ou  des  qui 
relalils  dans  une  pb rase;. quelques-uns  ne  a'em- 
ploienl  que*  poétiquement,  lia  se  rattacbent  donc 
à  la  langue,  et  il  en  est>  peu  qu'on  ne*  puifse 
Justitier  dans  certains  cas  donpéft,  ou  qui  pour- 
ront se  présenter,  et  surtout  pour  les  traductions; 
mais  l'usage  en  est  trés^élicat,  et  l'abus  serait 
choquant.  Voilà  pourquoi,  lorsqu'ils  iw  méritent 
pas  un  article  sé|)aré,  soi^  en  raison  de'leur' 
utilité  ou  do  l(fur  emploi  particulier,  soit  à  causa 
de  leur  usage  dans  quelque  acience  spéciale ,  on 
les  trouvera  groupés  sous  les  lettrines  ina^iM, 
ind  fine  fin  f,  Lie,  cic,  *" . 

imAUMSSF.,  i:b\  INABiNUONNÉ,  INABATTU  , 
iriABOU,  IMABONOAIIT,  nABEOOK,  1I1\1I86,1«U  ,  1(1- 
ABhOLA,  IIACCEPTÉ  ,  jUACCOMPAané  ,  INACCOMPU  , 
INACCORUé,  inACCtSABLK,  IRAl^CLSÉ ,  INACIÈnÉ , 
INAGQUiS,  lAADÎQUAT,  INAUHÉREIII,  INrADUlRé  , 
INADMia,  INAOOriilÊ,  INAUOnÉ,  IKAIiOliU  ;*  INAF- 
FAHLC;  INAFPAinU,  JNArPAlBÉ,  INAKi-rCTÉ,  iN- 
àVVKLlVSdiX  ,  iKArPtnMé  ,  IN^AfrFlDÉ  ,  IN  AFFILÉ  , 
INÂFFIUC,  JMAFkÙGÉ,  INAt^FLLENT,  1NAG1TABLE, 
INAipé,  iNAlUBI,  IMAlGUlhÉ,  jilAUUl^a,  J/IAU.É- 
GORIQUE,  INAU.UN^,  INAlT^Hé,  INAUASBÛ,  IN- 
AMBITJEUX,  INAMCI^IORÉ,  INAMICAL,  INAMOURCtX, 
INARALY^ié  ,  IHANCnâs  INAItUULé  ,  INAnNONCËt 
INAirOBLl  ,  INAPAlsi,  IRAPPAUVRl  ,  INAPPEtd, 
iNAPPUUMi,  iflAPPKENA01.£,  INÂPPRlVOlSi ,  jn- 
APPBOCUÉ,  JNAPPROliVÉ  ,  INAQUKUA  ,  KIARMÉ, 
INARBUOANT,  IKAHHONDJ ,  lIlAKRO^é,  INA^RAILU, 
INAbBAlftOmifi,  lNAS:»tRVi  ,  li\AttbJUU  ,  INAKSlbTfi» 
IMASaiJETTl,  INAifiUUÉ,  INATTAQt'Ê  ,  INAnElNX, 
INATTl^IllJÉ,  INATTE&TÉ,  iMAlOAOlKUX  ,  INAITO- 
ItlHÉ  ,  INAVERTI ,  IgAlTlid  ,  INAVOUABLE  ,  INAVOud, 

adjectifs  peu  usités.  V.  l'obfçryjittQu  qui  ae  l^oi^va 
A  l'article  précédent.  '   ' 

**!1AB0BUB,  ÉB,  adj.  Il  a  été  employé  par 

La  uarpc  ;  Mqh^  iQMç/m^^  (hi  rim  mn^9> 
déet,  ^  -^^--  ■  ■•■■'■y  -  ■^r.'-:r'v-yi'---'''^'  .^w. 

INAOSOLtTIO»,  a.  r.  DéfAMt  d'absolutlou.      '   ' 

^  iM^M'TlJieiir.By  H.  f.  Iiéfaut  d'absiinciiçn  ;  f/n 
malade  peul  minérir  par  inabilinencâ,  V^'^^^.^v 

iNA^CCBatiBiLiTÉ,  a.  r.  Qualité  de  ce  qui  est 
inaccessible."  .  Jl;f.i;tff'%'        .    £  .iJ.^-M'-'rf 

IHACCUMATÉ,  fcft,  adj.  Qui  u'eai  pai  accli- 
maté, accouitiméà  tel  climat,  .M«.f»»f  m>^<^ 

lBA(x:onij>,  a,  m.  oramm.  Défaut  d'accord 
entre  les  moti.  »       .    .  }##ii) 

lilllACCODTIiliABCB ,  I.  f.  Défaut  d'iiabituda. 
11  a  vieMli  comme  la  positif  accoulumatu^ê^i:   Viryi 

*  INACUBTÉ,  ÉB.  Ca  privatif  est  tout  à  fait 
néeaaaaire  pour  rendl'e  dans  notre  laugua  l'épi- 
tbéte  iiMmfUM  des  Latins.  t  ^f 

IXACHIDB,  n.  patron.  Temps  hér.  Daseendaiit 
d'iuaebus.  Les  Inachideg  régu^'renl  dans  Argua. 
Los  Argiena  furent  souvent  désignés  par  le  méma 
nom.  *— Mom  donné  par^Ovida  à  Epapiuii  petil- 
liis  d'inachus,  et  même  à  l*arséa. 

iBAniiB,  n.  pr.  L  («éogr.  anc.  Uadaa  anoiena 
noma  du  i*éioponése.  *  *' 

*  INACHUH,  a.  pr.  n.  Mvtb.  Diau  Aeuva»  OU 
da  l'Océan  ;  il  épousa  l'Oeèanide  Mélla ,  é9  la- 
quelle il  eut  10,  Phoronée  at  i^gialéa,  Hr^f  pour 
arbitre  du  diflért od  qui  B'iVlU  Alaf 4  «titra  iuooB 
at  Nnpiune  au  aujet  é$  l'Argotid^i  II  trMalMi  la 
qiiaatiou  an  faveur  da  la  déaiifa.  •«-  Géogr.  aaa, 
Le  fleuve  Inaehus ,  qui  arraiiU  VÀrfulida ,  ptw^ 
a*jjuurd'hui  le  nom  de  Zéria,  ^Jumçkliê^  fOBd»^ 
taur  d'Argoa  (iu  xW  aiécla  av.  i.  C,  aai  aomyBt 
confondu  avaa  le  fleuva,  ,im  n 

*  IA.V(;tiON  9  a.  r.  |i#nèie.  Tenir  k  ek9mè  iUm$ 
tinactton^  (s'a#t  la  liuilr  immobile  •ur,aaa4B#Arf 
Jambua ,  aôa  da/aira  OéolUr  l'enaolurp*        .  «ff 

i.iAr.TiVBlftB«^,  adv.  lUBi^oilvité. 

lNADIIlt»lO« ,  a.  t.  ntfaa  d'adaiattrar^ 

HViLi!,  Ab,  adj.  Zool.  Qui  n'a  pasd'ailaa. 

LIAMVBBMOB  ^  I,  Y.  Mot  «eruplofé  b4Mrii>aqna- 
méui  par  Hcarrun  pour  iiM«|^veriaiiee  ;  Ki  ^iêmâ 
Je  fais  ouimUftê ,  CiW  ^^'^  ê^*'  imdverêitm.  , 

iNi^iivicuTAiitiiJMir,  adv.  l'ai  Inadvtrlaaai.  ÛA 
la  trouve  dans  Metnloignf . 
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IIIAPPLI7BIICB,  l.r.  Défaut  d'afllueqee 

li^AQiA,  n.  pr,  r.  Gèogr.   Une  des  lies  Li 
cayes.  go  kii.  aur  10.  Bllaaat  ptu  habitée,  eun 
grande  partie  oouvarta  de  marais  aaianti 

IRAMÉBÉ,  U,  êài.  Au  palala»  non* vendu 
non. aliéné,. ,^H..,j  -^i-. '■.'«;%.,,,■•  v...  ,•.-.  '  ^••''-       '• 

IB ALPIN,  INB.  a^T  (itt  litiB ,  dans;  Jip^. 
las  Alpes).  Mot  employé  qtielqua(6ii  par  les  gcoJ 
graphea ,  pour,  aitué  dant  laa  ?a)léa^  des  aiLi  . 
f^4Uage  laa/pM.— Quand  II  aat  qîieation da nUn' 
taa ,  on  dit  aipêUnt,  \ 

|.%A|«TitBAillUTlft ,  a.  r.  QHalltéle  ce  qui  an 

altérable.        ,,  .       ^      " 

nA^TÉBi^,  «S,  adi:*  Qiil  l'a paaaouferi  d alt^ 

ration.  ^ 

INAN ABlLlTii  a.  f.  DéDaut  d'amabllitéL 
INAAlAMàa^  n.   pr.    m.   Gèogr.  anc.  Fleuve 

d'Asie,  limito  dea  conquétaa  da  Hémiramii.  ou 

^gnore  son  nom  actuel. 
HiaMODi^.,  #.B.,  adj.  Ane.  prat.  Qui  ii'a  mi 

été  taillé  A  ferme ,  ou  amodié. 
L^A^ri'i'aÉ,  ÉB,  adj.  >iau  Privé  d'anthère. 

On  d(t  aussi  i/ian/A^ri/Vre.  .. 

liAiviiÉr^.,  s.  f.  AbsaBcad'aaiiété. 
iNAPLAiil,  IB,  adj,  T.  d«  pOBU  et  chaussées. 

Qui  (^'a  pas  été  aplani.    « 

MiAppAREi^T,  L.^iE,  a4J.  QuI  ^'eit  pas  ap- 
parent. %  . 

1!VAPPK.11)IC^:,  ÉB,  adJ./Hiat.  nat.  Qui  n'i 
pas  d'appendices.  On  dit  aussi  inappcndiculè, 

*  nAPPLIQCÉ,  ÉE,  adj.  Se  dit  d'un  procède 
dont  l'application  n'a  pas  encore  été  faite.    ' 

LllAi>pf.TiT,  S.  m.  Défaut  d'appétit. 

nAPPitéiu.iftliiLi:,  adj.  des  !i  g.  Que  l'ou  ue 
peut  satsir  :  Pieié  eul  inappréhemibie, 

IMAnctLLM;  a.  m.  (mot  lat.  formé  de  in, 
en^,arc.4t  arc).  Anl.  Rameau  de  grenadier  quo 
la  reine  des  sacriû'^s,  chez  tes  Homaius,  poriali 
en  couronne.  Lo  Dictionnaire  donne  par  erreur 
ifiarlicuium, 

IlVAiii,  n.  pr.  m.  Ilyih.  or.  Nom  d'une  den  di- 
vinités de  la  secte  Japonaise  dite  aintutsie. 

imABiiiB.  Géogr,  auc.  v.  bnarie,  au  compl. 

i.i.AiiiriciiLATiOB  ,  S.  r.  Gramn.  Défaut  a'urti- 
culatlon  dai«;i  U  prononciation.  —  lli:il.  oai 
Manque  d'artioulatlon  dans  la  cok  structiou  d'^jn 
membre,  etc. 

*ii«Aiiri(:iiLi;if|  a. m.  V.oMaaaus  rNAHauM. 

INAUTIPlCIBLLBMIilMT»  adv.  ftaoa  urtiaie,  na- 
torellement. 

dénuée  d'artifica. 

LYABliriCIBUB,  KLiB,  a41*  D'un  nalurd 
simple,  ennemi  ^  l'pcUflOif  (^  a^^l^^urrait  do- 
venir  utile.  .it.V  A-i/^^  ■,-•'  ■  ;'  -  --'''■:'    :    ■  ^  ■ 

tBAHTitiTBiiBNli  adv.  ^aii  âr||  aaps  goût. 
Pou  nsité.  .         ,i;  |...l-..,... :'.;..  ■-.^.x..*  ,y    ^^■■ 

MAliMDIIITlIi  B.  r,  DàUul  d'aiiiduii^.  ivu 
ujité. 
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inimoçun^  if  adj.  dea  1 1,  Que  Ton  ne  p  ut 
aaiocier  ;  Ce  u^ni  dûê  choê$$  mauoeiable%.  il  Ai- 
guiflalt  autreXoia  inêociahUt  a|  Montaigne  Ta  m-  ' 
ployé  doui  ce  aona.  u»ji^     . 

IBAi^iiVlf  IB,  adj.  Qui  B^«tl  paf  ai^ouvl.  Il 
a  été  employé  (Ig.  par  Paray  ;  4b  rage  inaaouvit. 

l%kHSOV\l$êU,MV,^T^  f.  Bl,  Bèol.  Défaut  d'ss- 
aouviuement.  ^^  ^^ 

$\kvuM^^  a,  f.  D^fatu  d'ittdaoa. 
\  iXAtUiDLK,  $él,  àtê  %  §.  Que  Ton  oe  peut 
antcndre  ;  Les  deux  oni  mmê  harmonie  inaudible 
d*ici^aê, 

ABAUBUiVLA.  ta,  a4|.  (diilat.JB»  privatif; 
muricula,  oreille).  Anat.  Qui  n'a  pai  le  cosur  gariu 
d'oraiUettea,  dontâla  cœur  B*a  |mm  d'oreillotUi. 

l3iBAB,  I,  m.  Gomm.  Eâpèoa  da  toile  qui  lo 
fabriqua  at  •«  ^f^v^ii  au  Caire,  Oo  éalt  auisl  im- 

*'|BGA,  •.  m.  lilil.  Tllra  qiia  preBaient  ici  tii- 
aiaaa  aouveraJns  du  Pérou  et  les  membre*  A^ 
laur  (aïoiiio,  di^puifi  Manco^-CaiMa  <)Mi  clviliia  |*o 
pava  veis  la  an  du  %%•  siècle,  et  qui  ID^Ht  lili  d^ 
ItoUl.  l*empkeipM  Incoê  fut  détruit  par  IM  ^•' 
pataola  au  commèiicuaiaBt  4iA  ivi*  aiècle  Ui* 
Boblai  pémviBBirotiiiraBtlMUaBtquqlMue  i^v* 
la  BPBi  é'iiMA  t^m  tUiB  d'hounaur,  m»»  'i;*  '* 
leurconféfâV  4Ul^f|  «»Uorlli.  OB  écrit  aussi  a 

""'iJSSii,  «idSUÏNi.  .»uyM»><.  '««t 

BIBBf    MCABOMigUBi    l|ICAB0IIIIUn««    ^'^^i^^V 
U90lt  INOAUTil^BBé,  lBf^04«  UIW^p  |NCéW»»« 

iBcditiBBi; ,  inmbuobabLBi  laoïBAiiM»  laciakNt^- 
BiBi^B,  imi^fifid,  AiiciiABtiMiAaif^  mvUANuar 

IBCB  ^BIMéBf ,  mailABf 4BMU  MMBAAiaâ,  «acilAHlB, 
IBOB^IUri«»IIMIMNil»  IBaBBdillIi,  IBCI4:ATai»A-   . 
BtBt  IBBIBQBMBBI? r  IBariUiét  lB^l«VoVA|:«i^ 

WGUBirU»  lactaaai^aB,  iBBtuti,  lnoOMMAai»», 
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INCOMBI 
COBMUgI 
aoBPKN'* 

DâBNAai 

lacOiirM 
iNCORroi 

GAI ,    IN< 

iiailiii 

|NC(»«II<1 
TÉ,    IHC 

CiiNVAlM 

\^  IMCoaao) 
"  n^Cituaui 

I.1CUIT, 
I1CAL 

cioé. 

iSf  AL 

calculé,- 

l\CAL 

fisrnmeol 
XHcalowi 
muit  il 
réelleméi 

IICAN 

•  IIC.A 

•  l'incarm 
duisit  ch 
siittit  à 
qu'on  x^ 
le  jour  d< 
cembre; 
Tuuiefoii 
rois  des 
vieil  uia( 
mençail  i 
vier  en  h 
donnalen 
fraction  < 
lacnflce  i 
INCAU 

flexion.  1^ 

INCiA 

Anal,  ^o 

l.'VCéL 

uiiié.  V. 
ncÉL 

usité.  V. 

•  INCE 

par  ce  n 
faut  bien 
quoi  on 
le  ueutri 
français. 
\%ct6 
unclume  ; 
,  ti'uo  des 

•  IUCÉ 

tioQ  do  r 
qui  coiisi 
qu'on  ei 

ixcAb 

•  IRK.B 

qui,  a'éu 
dans  ses 
frsnches. 
w/afn,  I 
cices,  de 
.qu'oé  lui 
joints  in 
<lo  dimeai 
"Ppelaien 
^a  grandi 
irréguliér 
>»•  aMiret 
Créca.ét 
offruni  da 

«•  •tara. 

incertaim 
iHi  lervf 

éeuaaaaii 

p*«rrea 

•l 

«•MB,  èl 
l^énéleei 
dé«ig«ti| 
«N/f  «^ 
—  L 
l*unioa 
r«Bda  al 
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iNCAMiiiiot  •  iROominN»  iNComilimoArif 

'    -„Unrt|l*,l5^li>ACT«,    ING0IIP4TIMAIIT,   IH- 

tm\  INCOdOlU*,  IWOOWCWâilT,  IHCmHÇU,  1NC«|I|« 
UAIIIVABI.S.  Ï^OORlUIIMi,  Il^COHOOIt,  INOONfAnÉ, 

iiki,  îHimnhi^mcM,  ii«oi)fitciniciBui ,  ihcoh- 

IK^TI,  l*COWI^«**»"»»  H|0i»W»OUWT,  INQORtOII^- 
llllilil  K^NiVLTÉ,  mrOUftOlli,  lUCONTAMlNi, 
|NC(»irilOt;vliîC<lNTlllll,  UlCOMlINiril,  INl^ONIRAC- 
ià,  WOlliTMlIlT,  mqONTlKFAIT,  INGONTRIT ,  IN- 
CiNVâlIlCO  »   l«8o"H»"  t    lliCOUVIÉ,    INGOHRIOip 

iKComioï*,  i«c«»tr4,  mcouRAflMiX ,  iNCounai, 

lI^C«»U«MMn£|li^tt>UVA,IROHêPI,  iNCBIRLi,  inchi* 
MiNa ,    idCRITIQOAiU  •    IRCRITlQUit ,   INCUEILU  • 

i.icuiT,  idjeeiiri  ptu  uiiUi.  V.  im,  luCompl. 

ciné,  .^. 

niALCULÂ»  ta,  lulj.  Oui  n'esl  pu  encorex 
calculé,  dont  00  n'a  pu  songé  à  (tire  le  calcul. 

ncALOmUBLK,  adj.  dei  I  g.  Terme  plai- 
Ksmmt^oicréé  par  lleatimarchait  :  Ceêt  um  ho^mmi 
vtcahmniabjle:  on  voudrait  pouvoir  le  calomnier ^ 
mai»  il  n'y  a  rien  df  ii  affreux  dont  il  ne  êoit 
réellement  capable.  '  - 

ncANbKun ,  t.  r.  Difaul  de  candeur. 

*  livcinN ATlON  9  i.  r.  Chron.  ^nnée  ou  ère  de 
l'JncarêialioHt  manière  de  compter  ||Mi  l'.lnlro- 
duiiii  chfi  lei  ebrèileni  au  vi*  liècle,  6i  oui  con- 
siilall  à  dater  do  la  concepliou  de  J.  C.|fip^i»^re 
qu'on  rapporiailau  16  mari.  Quelque  temps  aprèi , 
le  jour  de  l'an  Tut  tranifér^  du  16  mari  au  t6  dé<- 
çemUre;  alori  on  compta  UefNiii  ce  dernier  jour. 
Tuuieroii,  lei  Florentini  et  1m  Fran^ii,  loui  lauri 
mil  dug  deux  prtoilèrei  racea,  toniervèrttnt  le 
vieil  uiige.  Soua  la  iroiiièmo  net,  l'année  com- 
menç<iità  PAquea,  ella  Tut  enfin  fixée  au  4*'  Jan- 
vier en  4564.  —  Liturg.  Lei  Moxarabei  de  Tolède 
donnaieni  le  nom  à'iHcarHoiioH  â  la  pn^mlère 
fraction  de  l'héille,  divisée  par  le  prètrf  dam  le 
lacnflcede  la  meiae.  , 

iNCAUTKMENT  »  adj.  Imprudemment,  Uni  fé- 
floiion.  Mot  deliabelaii. 

imthL,  adj.  eti.  m  (du  la  t.  innia,  enclume). 
Anat.  Nom  d'un  dei  oi  do  l'oreille  Interne. 

i.^cétÉBRlTÉ,  i.  r.  Défaut  de  célébrité;  Peu 
uiité.  V.  IN," au  Complément. 

ncérÉniTi,  i.  r.  Défaut  de  célérité,  peu 
usité.  V.  IN,  tu  Conllplémeni. 

*  iNiCEMDiv,  i.  m.  Lei  alcbimlitei  déiignatent 
par  ce  nom  un  feu  de  fourneau  irép^violent.  Il 
faut  bien  le  garder  de  fa  re  ce  mot  féminin,  ce  à 
quoi  on  pourrai!  éire  porté  par  la  terminaison. 
le  neutre  latin,  iKoendéum,  amène  le  masculin  en 
françaii.  « 

iNciO-STAPÉDAl ,  adj.  el  a.  m.  (du  lai.  ïnfna, 
enclumes  êiapedet^  bu  latin,  éirier}.,Aiiat.  ^om 
li'tfo  dei  01  de  TorelUe  interne. 

*  mctoATiôii ,  s.  f.  cbea  lei  alebimiiiu,  ae^ 
lion  do  réduire  dea  mélayx  en  fuilon,  opérilion 
qui  cuuiiite  â  plioer  la  pierre  dans  un  oreuaei 
qu'on  eipoae  ensuiu  à  un  feu  de  réverbère. 

IxcArrii  ,  V.  g,  nédulre  eni|||ioB. 

*  INC  RtTAiR ,  airb,  a4J.ll^dll  d'un  dusio 
qui,  n'étant  pas  tracé  par  >ine  maVeiercée,  offre 
dam  lei  contours  des  lignes  peu  nettes,  peu 
francbei.—Man.  On  dit  d'un  cbeval  qu'il  est  tV 
f*rlm,  lorsqu'il  ne  eonnalt  pes  encore  lei  tfker- 
<:ic%  de  lorie  qu'il  n'eii  ^i  bien  sûr  de  ee 
nu  0^  lui  demande.  -^  Archit.  Jointe  incertaine, 
joiiiii  irréguliers  qui  eiisienl  entre  des  pierres 
de  dimension  différenU.  C'esi  ee  que  lu  liomains 
■Pprtaieni  ^ncirliNii  ppue,  coisiruetion  formée 
a»  grifidi  blocs  de  plerrei  lallléei  d'une  manière 

rrégwUèrt,  Meo  qve  a'ei bolUnl  les  unes  dans 
IM  iMtrei.  u  pluj^an  du  tneieni  édifiées  de  la 
^é««,  de  Rome^  el  MéM  du  Meilque  e^u  Pérou, 
^runt  dam  levrt  groi  murs  des  contCructions  de 
îr^*?:"*^  «P^i^uiii  eneore  Wnom  ^ajoému 
n.T!^^  ^.  '«ddr<iii»  ejnia,  aui  peUles  f^m 
2«i  isf  fiM  à  fMplir  hmerrelle  eilsunieiiu* 
ieua  asalsii  «g  moelleu,  et  è  Ii  Mniére  44MII  «a 
P^^Tes  se  Jelgiefti  enir e  elleg. 

fcî«S:J**ii!5î  ^'••^^•^  qui  possédail  d«i. 
^M!?*  ^^^1^^  ^  ^M  bénéiees  vaeaola.  < 


"  rac. 

inceetueux  furt^nl  condamnéi  par  lé  pape  Alexan- 
dre K,  en  4065.  •      • 

INCKiTtg,  n.  pr.  m.  {^f.inceetuce),  Myth.  Fils 
de  la  Terre  et  de  l'Air,  ou  Kther. 

llciiAiiiTABLKMKMT,  adv.  Hans  ebarité.  Peu 
usité.  V.  IN,  au  Cgroplêment. 

I^ciNAixAMKNT,  «dfTil'une  manière  qui  n'eil 
pas  cliaite.  Ptu  uaité.  V.  in,  au  i:omplémenl. 

L^CHARTETé,  I.  f,  Abieiice  de  chasteté.  Peu 
uiité.  V.  IN,  au  complément. 

ncaiTiâ,  <K,  adj.  Qui  n'eu  psr|hljié.  il 
ne  peut  guère  le  dire  qu'au  tlg.,  en  parlant  de 
la  lingue,  du  i^ylei,  d'un  doiiiiw  Peujuiité.  V.  in, 
au  Complément. 

*  INCHOATir^  IVB,  adj.  Danilagramm.  ill., 
le  dit  dei  verbei  en  etco  ou  en  aucor^  qui  dé- 
rivent loit  de  verbei  en  #o,  loit  de  lubitantifi 
ou  d'adjectifi^  oomme^ii/f/>ejio,  se  rj-efruiUiri 
iraecar^  Jo  m'Irrite,  délira,  colère,  lli  eipriment 
'un  commencement  d'action.  — Le  mot  inchoalif 
l'eit  queiquefoii  employé  pour  ioiUal,  prélimi- 
naire. 


INC 
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IBcHO/iTiON ,  I.  f.  (pr.  inhoation).  Didact. 
Commencement,  préparation  à,  acheminement. 

imciiRÉTiENivEMBNT,  adv.  D'uoc  manière  qui 
nieit  pu  chrétienne. 

INCiCATBiAÉi  ifcB,  adj.  Méd.  Qui  n'eit  pai 
cîcairiié. 

*  INCf  1>EN(.B ,  1.  f.  Log.  Qualité  d'une  propo- 
fition  acretiolre  à  une  propoiition  principale,  le 
combinant  avec  celle-ci.       - 

*  INCIDENT,  ENTE,  adj.  Cramm.  Proposition 
incidente^  ou  limplement  incidente^  i.  f.  Propo- 
iition qui  le  catiache  à  une  propoiition  princi- 
pale. Il  V  a  deux  lortei  de  propoeitione  incidentee: 
lei  explicalivee  et  les  déterminalivee,  Vincidente 
explicative  ne  l'intercale  dam  la  phraie  que  pour 
ajouter  une  idée  acceiioire  à  l'idée  principale, 
bien  que  cette  dernière  puisie  lubsister  sans  elle; 
elle  peut  être  reliraiichée  uni  que  le  leni  en  louf- 
fre .  Vincidente  déterminative  modilie,  ou  plutôt 
détermine  le  leni  d'un  dei  èlémenti  di)  là  phrase 
principale.  Ex.  :  La  vertiê,  don  précieux  du  dei, 
rend  heureux  celui  qui  la  poêêède.  L'incidente 
(don  précieux  du  dei  <  eit  liniplement  eiplica- 
tiye,  car  oh  peut  la  retranchor  lanti  que  le  leni 
en  louffre.  Mali  il  eniuile  on  i^oute  i  Le  bonheur 
que  donne  la  vertu  ne  peut  noue  être  ravi  par  la 
mauvaiêe  fortune^  l'incidente  (que  donne  U  vertu) 
eit  déterminative,  eP.e  modifie  le  leni  du  lujet 
de  la  proposition;  H  ne  l'agil  pai  là  de  toutes  lei 
espèces  de  bonheur.  Vincidente  explicative  se 
met  toujoun  entre  deux  virgulei  ;  Vincidente  d«- 
terminative  par  qui  ou  que  ne  le  lépare  point 
du  mot  auquel  elle  l'applique;  quand  elle  eit 
fort  longue,  leulement,  quelques  typographe! 
plaeenl  une  virgule  à  la  fin  de  cette  incidente. 

lilciBrONftPBiJTj  BÇTB,  adj.  Qui  manque  de 
eirconipection. 

'  'IRciBCORiPBCTlOB ,  S.  f.  Défaul  de  eircon- 
spectiou.      *. 

^INCIRION,  s.  f.  Agric.  «/ncialon  annulaire, 
opération  par  laquelle,  dans  les  années  froidei, 
pluvieuiei  et  tardivei,  on  accélère  la  maturation 
dei  fruiti,  on  augmente  leur  volume  ou  on  amé- 
liore leur  qualité. /Ce  procédé  leri  auiai  à  arrêter 
la  croliianee  trop  rapide  d'un  arbre  ;  Il  conaiite 
â  enlever  une  pwiion  circulaire  de  l'écorce,  Jui* 
qu'à  l'aubier.  Au iioul  de  quelques  Jouri,  un  bour^ 
retet  le  fofme  lur  la  plaie,  <(ui  bientôt  aprèi  le 
cicatriie.  Cettie  opération  a  lieà  huit  ou  neuf  Jours 
aprèi  U  fioraiion. 

.  iHCiTATEUB ,  TBICB,  a4J.  Celui  OU  celle  qui 
laelle  ou  eioite. 

INCl.iNATBUB,  TBICB,  af|J.  Qui  détermine 
UBe  choie  A  s'incliner  :  Mobile  incUnateuir^  puie^ 
iance  incUnafrice,  il  ne  s'emploie  guère  qu'en 
physique  on  en  mécanique. 

*^  UciJHATiON,  s.  f.  On  a  donné  autrefois  en 
Franoe  aux  jeunes  prinou  de  la  première  et  de  la 
seconde  race  le  titre  de  vœ  bonnee  incUnatione, 
eomme  on  dit  votre  grAcc,  votre  grandeur,  etc. 
Au  milieu  du  il*  iléele,  l'archevêque  Angilberl 
iOBBail  le  même  titre  è  l'empereur  Louis  II. 

*  IRGI.UR,  UBB,  adj.  Bot.  Rom  donné  aux  or- 
giBOs  des  planles  qui  »  se  trouvant  plus  courts 
fue  la  corolle,  reaienl  eacbés  dans  u  uvité. 

IRCOCTIOB,  i.  f.  (du  lai.  IN,  priv.)  roquere^ 
euire).  Dans  l^aRcleone  médecine,  éui  dea  bu* 
■leurs,  du  produit  de  la  dlgution,  lorsqu'on  su|w 
posait  que  ces  substances  n'éuieni  |  as  suAuoi* 
■lent  élaborées. 

mcOHiniOB,  a.  f.  Dldael.  Défaut  de  cohé- 
aliM.  Il  se  dit  en  parlani  du  corpa  et  de  leurs 
«oléeulca  Y  inemhérenee  m  dll  parUe^liéraBiSRi 
tu  0g.  dea  Idéesi  éee  dlaeoBUy  eie,  ^m^mi  n-'4^f 
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I        lll(.OLAT,'S.  m. 


(du  la  t.  incolere,  habiter). 
Droit  de  cité  ou  de  bourgeoisie  qui  le  doûne  à  un 
étranger  qui  veut  l'établir  dam  la  bohème;  acte 
de  naturallMlion. 'V.  mdioknat,  au  Dictionnaire. 

INCOLORATION,  I.  f.  Défaut  de  coloration; 

<,  qualité  do  ce  qui   eit  incolore.    L'iMro/'>ra/tofi 

eiisteti..turelleroeht  dans  lei  objets;  la  décolora^ 

tion  y  est  produite  par  dei  ptocédéi  natureli  ou 

artiiicieli.  '         . 

VlUCOMBANT,  A1ITB,  idj.  (du  Ut.  incumbere, 
s'appuyef  sur),  liot.  8e  dit  de  la  partie  d'une 
plante  qui  retombe  et  le  oouciie  lur  ujie.  autre 
partie.  On  jiomme  antkèree  incon%btintee  cellei 
qui  lont  altaobèctau  Ûlet  par  le  milieu,  et  en 
même  tempi  dretiéea  dé  telle  lorte  que  leur 
eitréniité  inférieure  le*  trouve  trèi- rapprochée 
'du>11let.  Lei  divis.ioni  du 'calice  et  de  la  cOrullo 
lonk  iiic0iii6aiii«a  luriqu'ellei  i^  recouvrent  laté- 
ralement. 

'incomber,  V.  n.  il  le  dit  quelquefoii  pour, 
être  i(npoié, êtreaîinombredeiubligationi;  CeH 
à  voue  qu*it  incombe  de,,, 

INCOMMER^:able,  adj.  Kn  terme  de  banque, 
qui  ne^peut  être  nMSjen  circulation  ,  qui  ne  peut 
être  négocié  i.Dee  bifbte  incommerçable*. 

INCOMIIUABLE,  a4j.  dea  %  g.  Qui  he  peut  pas 
être  commué,  changé  :  Lejt  métaux  sont  imom^ 
muablee,  k      •      •    *      ; 

iNCOMMili,  ÉB,  adj.  Au  palaiii  le  dit  d'une 
condamnation  pu  d'une  peine  qui  n'a  pai  été 
commuée,,  malgré  la  demiaode  en  commutation. 
Peu  uiité. 

INCOMMUNMUINT,  adv.  D'une  manière  qui 
n'eit  pai commune,  peu  uiité.  V.  in,  au  compl. 

INCOMI^ARB,  ÉE,  adj.  8e  dit  dei  chofiei  qui 
n'ont  point  é(è  comparéei,  loit  entre  elles,  loit 
avec  d'autrei  :  JJee  ouvragée  inconnue  eont  ué^ 
ceesairtment  incomparée, 

iNCOMPAgftiBLE ,  adj.  dei»9  g.  Théol.  Qui  cit 
limuUanément  impuiible.  U  l'appUque  aux  par-* 
lonnei  de  la  8ainte-Trinité. 

iNCOMFAggiON,  I.  f.  Défaut  de  compaiiion. 
Peu  uiiié.  V.  IN ,  au«Complément. 

VlNCOMPATiBLE,  adj.  dei  %  g.  Gramm.  ar. 
Se  dit  dei  lettrei  qui  ne  peuvent  le  trouver  im^ 
médiatemeni  l'une  auprèi  de  l'autre  dani  le  mot 
radical. 

"INCOMPLET,  ÈTB,  adj.  Gramm.  ar.  8e  dit 
du  verbe  être  ei  dei  autrei  verbei  qui  ne  cou'^ 
tiennent  pu  un  attribut. 

incomplAtiurbnt,  adv.  D'une  manière  in- 
complète.^ 

iNCûMPORglBLB,  adj.  du  1  g.  Philoi.  ichol. 
Êpithéte  appli^quée  à  deux  Idéei  qui  no  peuvent 
pu  lubiiiter  eniembie,  qui  le  délruiseui  mu- 
tuellement.. 

INCOMPBBNABLB ,  adj.  dei  1  g.  U  s'est  dil 
autrefois  pour,  incompréhensible. 

incomfaimA,  iE«  adlj.  Qui  n'eit  point  cofn- 
primé. 

'  INCOMPRIS,  liB,  adlJ.  Qui  n'eit  point  com- 
prii.  C'eit  un  mot  qui  a  été  mil  è  la  mode  dam 
certaini  uloni  fréquentèi  par  dei  feinmei  qui 
JouentJei  grandi  leiiUmeBia  et  le  diient  incom^ 
prieee,  Depuii  lors ,  on  ne  l'a  plus  employé  que 
dam  un, lena ironique. 

IRC0NCB8#IBL«,  adj.  déa  I  g. :4)ûi  ne  peu^pai 
être  concédé» 

INCONCLU,  tui  a'J.  Au  palaia,  qui  b'uI  pas 
conclu  :  Mete  inconclu. 

i.^cONDiTiONNi,  ÉB,  adJ.  Qui  n'eit  pu  eii- 
core  conditionné. -*- Qui  ut  maKcondtlonné. 

INCONDITIONNEL,  Bi^l^B ,  adJ.J  Cramm.  X)ul 
.n'eit  pu  conditionnel.  —  Philoi.  Qui  eiiité  loiii 
éonditiom.  On  dit  auiii  lubuautiv.  Vincondi» 
tion  net, 

INcèNDITIONNBl.l.fSMBRT,    adV.   Bdol.    P'uut 

manière  inconditionnelle. 

iNCONDiTIPàDB ,  a4).  4ei  t  g.  (du  ial.  in, 
dani;  condere,  cacher;  pee,  pedie^  pied).  Zool. 
He  dit  des  animaux  qui  ne  peuvettl  pu  cacher 
leurs  pattes  sous  leur  corps. 

IHCORKIARCB ,  S.  f.  Défaut  de  coBtance. 

iNCONriARTi  ABTB,  a4|.  Qui  Bianquedoeo 
fiance. 

IBCOBf  OM ITi ,'  i.  r.  Déféul  de  eonfbrmllé. 

IBCORfViÉMBBT,  adv.  D'une  manière  claire, 
d|itinete       ,^    ^ 

iBCOBrOifOU ,  s.  f.  Absence  de  eoRfUsion. 

*  INC0N9BUITi ,  s.  r.  Arc.  philos,  àom  d'un 
des  trois  catégorému  que  lea  storciens  établirent. 
Or  les  appelle  aussi  ea ymèente/fa.;   *  ^. 

IBcèBBAiBêABCB,  S.  f.  ignoraRçe.  Vineomm 
mêimnnte  de$  iieum,  ">»ot  qui  n'a  été  que  proponè 
pir  «efelif.  OR  4|l  tféa-MeR  l'^R#r«R«s  4^ 
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Jieux,  roniine  ett  iaUir,  lyMifiMi  ycK'.>ri«ffi,  iittOMUt 

'  iwconiVKiii,  adj.   Ue«  i  p.  Oui  ■>  iuouu<^ 
(orîiK^iilÀ.  .  •         ^ 

de  roiMieiKtn  ou  drroiiBfiiié. 
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div^;niié  que  Iftt  Aihtfiiienft  idordicnl  Mii«  rtsriiii- 
%altrr  «Ml  l'Il»' aiuniii  ailnhu^l  p.irlii  iilitT.  Lei  Ko^* 
*  iiiM^iM  avai»«i)i  aii«ti  un  dwu  incx^nnu.  Ou  a  trouvé 
fnf  iiM*  (la(i«  la  .(iaiile  évi  traces  de  ce  cuUt}.  * 
:  l%i:O^Qi  IH,  isu, ,  adj.  OUI  n'apai  eie  conquit 
l^co^lH  iKirB,  a.  f.  Défaut  de  cuus.Meurt;  daui 
tou4  loi  «rim  d<«  c*  mol. 

l^rOlM  |R!I(  IKl!ikflC!KT,     tdy.      |>aDI 

lS(0^<M  iRViKrK,  adj.  dct  f  ^.  Qui  D^i  pai  T  ./^*l*tijlJ»\iiiijrK ,  s. 
do  ro«««ii'»pè  morale.  -^  Oui  ii'eai  pca  (ail  en   ruier,  ior*»:»*  d»*  <m,  daui^cl  tui//ia ,  faute  .  Dans  le 


lemp»,  cuiourcut  d'une  t^ituUiu  pkrriiUbâ  l^i^*- 

i\(H>^i%M.i:»4Uii  ili:\  il.   f.   (*li)s.  oiio^li 
t'ial  iU*  n*  qui  ii«'  lu-ut  pa$  »<)  crvsl^llistT. 

l%rit)i>i4i.iJb.4Hi.t, ,  adj.   de»  i  JK.  gui  uVst 

pa"«^ujri.à,<i'iTyj>ulltSiir, 
*  IV^J&K,  adj.  du:»  i  g.  Mjih.  Suraom  de  i;au 
I 'fl  de»  Mt)rf*?  ". 

i      IA(  I  Ht ,  fct: ,  adj.  gui  aéti*  loumis  4  riucuba- 

^  \iùi\  :  Ih s  nu fs  tncuitii.  ^ 

,  l^t.iJlllATIOft  ,  K.  f.  ^du  lai.  incnbUitru ,  ^tre 
coucho  aur^.  Nool.  .Vctiou  do  se  couebcr,   d'être  i 
COM'^K*  5ur  un  côlo  du  corns.  ,  *  **  1 

l.^MBO^ts,  ».  m.  [i\.    pr.  hihubi'Uiçv.  M) ih,  ' 


«0||«  .  Nom  laiiu  d( .s ^eniei  ou  dviiù-di^ui  qui  i^ardaieiit 
f&tcairu»ors  cavlie».  '  *  à. 
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coiH(  jifife  '■  ■        ^  y 

i><o\Mie^T,   R1ITH.   àdj.   Ouf  0*1   p#r  U 

<v»M>nenr««,  la  eonnuiisanee  lalorieure  de..,**'  ^^ 
n)(»(  (><i  iKM'^gailre  pour  rendre  lo  nu^l  tncànêctiét 
df«  I  aiiitfl. 

i^(q'^!^jLi.#..,  Il,  td).  Oui  n'a  pai  ètécOB- 
*<*illf. 

>   •  i^.O^*iST4^CK,  %   f.  Il  6e  prfnd  turloulaii 
mriral  :  l'thronsittnnrê  iJI*'s  idéês^  dès  êenUmfHti, 

i>(t»\s«i>.M%iK  ,   i>: ,   .u[j     I  mn.   polit,   S«  dit 
(le*  TnalHro«'*qui  n'ont  pal  etd  t»ô  ri  sommées. 

i\(0\r,i^rifR  ,  f .  t.  i^aui  d«  çoâiinuiie.  l'eu 
,u«i>e   V    \n\  au Compliuiwnt.  '  ► 

M«  aMiùnit:,?."  f.  Al»5enfo  de  cofiirainie, 
Vtix  uiile,  V.  i!i  ,;àu  r^vmplemenll 

Mrb?rTKÔi,\Bi.K,  «dj.  dot  t  |.  Quo  l'on  nd 
peut  founioitre  â'iin»crv^!rôle.v 

f\<  o%TKÔi  É,  tt^   i^'JV  Oui  D'i  pu  tubi  do 
contrôle.     ^  ^^  T    ' 

•    iv(  o%rROVFR!;\BrE,  Mj.  de»  .8  '§.   <)ui  no 
peui  Mrt»  tujot  à  conlroYorse.  .    .  .     • 

i\<ini^TROveitSR,  EB,  adj.  Qui.n't  pa«»  et/:) 
coniroverté.       A     ^  ,  - '.  "  '  .. 

•  nrO'%VE^AwrR,'t.  f.  Abtoï.  Tout  aei.o qui 
ble«if  k^  pta^get  du  monde  t^eii  une  Monve-* 

l^ro^irfif)*,  t.  f.  Ab?ehèe  de  conviction: 
Vif\(rmïn^ii(>n  wè$t jf^pint  VinçrtdtHiU, 
X*.i^(  ooiK  ,  adj.  des  ^'~f.    (^e  n'ost  ^ue/par 


^^ 


itvlu  iâciutl  du  barreau,  qualité  ,  étal  d'une  perv 
%imt\ë  qtji  peut  ôtre  inculpe**,  mise  en  cause': 
PtrmmHt'  n'ti  lionU  d^'  VittcuIpubiUk  du  vriratué, 

*  l\<  1  I  i>%Hi.i;,  adj.  des  i  K.  du  lat.  incul- 
jktrê ,  jJIAmer  i.  0*J>  p**"^  ^^^e  accuse,  inculpé. 
Tnvuii»ab'ie.  n'a  jainaii  é'ê  en^>h'>yé  eu  français 
dans  le  »eu)i  au  laliu  incnipaùilU ^  wou  coupable. 
^ï\  a  dit  autiflMis  dans  ce  icii*  iutouii)afjlt ,  ei 
un  pourr«|ii  aujuurd  biU'  former  le  moi  iiic,Qu~ 
l><ibit.  ''■  :  •.       /         .  ; 

•  imrtrtK ,  Idj^es  -i  fj .,  if  te  dit  quelquefois 
•fig.  p  »ur,  n^i^lige, .  L'fm  barbe'inçitltf^  des  c'icicux 

*  itwvffrs.  \\  e«t^l-anl6l  b^rjesqu^,  liàul<)t  poétique. 
nixi/nviiBLbi  adj^  déè  i>  g^  Vç^l/'gui  ne 

peut  ôlréVàlliVo.  -"^  /'.  •  V    r  ^  ^  r         ' 

'^IRMXi^ABs.t,  adj.  efc  t.l.  (en  lai.  incunubilis; 
forine  de  i'^,  dans  ;  cuuabula^  ber»  eau,  el  fii;'.  ori- 
gine), co  hiolVeUd'uta^e  que  darii  cède  s<  ule 
loculipn  :  Ediiwtk  incunable  ,  c'etl-â-dire  édffion 
qui  i^'en^onlè  ^u  xv*  siècle,  aux.premieF&  lemps  dé 
l'iroprimerie.  il  ne  faut  pat. confondre  une  cdiUun 
prin^ff/}*-,  avec,  une  incunable.  V.  i»BiN(iEi»S7^au 
yliiélionnaire.  •*->  On  a  dit  mieux ,  comme  sul»tt. 


;*..; 


\^ 


.►■•    ' 


p)ai«anierre  e^fie  Voltaire  t'est- ter?l  de  ce  mol. 

*  i^(ORgf>ii%Tio.'»,' t.  f.  Opération  de  phar- 
nmoi/î  qui  fon.sislf  ir  mé^er  des  matiAret  méiiira- 
rTîrn,lo«j$pf  avec  deti  siihttaBoet  mollet  ou^liquides, 

:  affn  df  re(4:uire  le^lnut  en  une  sorle  de  pâte  con- 
.    wsiahle.  C'etl  par  \*iuc'^,pm'afiûfi' x(\if\^  prépare 

le?Wguenl«,  les  emplâtre*,  etc. 

^  î^<'ORPOllRl^É ,  s.  f.  Théol.  Qualité  &t  ce  qui 
\'o^B  pat  de  corp».  V.  incorpora  ut  È,  au  liicl. 
'nfORRECTKMEWT,    atfC^  D*u ne  manière  îji- 

correcte.  j 

*  MjTOnBr-PTlBf.E,  §.  m.  Hitl.  rpll|t.  Membre, 
d'une  lecle  iquipréiehdail,  comme  lulychél,  i\ut 
If  corp*  de'Jè!ius-<:.hri§l  étaft  iBCOrruptiblc  et 
éxempf  de  toute  passion  humaine. 

•  f"l(.ORRLPTlOW,,s.  f.  Étal  dt»t  ehcnos  qui  ne 
peuveht.vte  corrompre.  — Ktat  ér  '  #fp»  apréi 
ieur  résurrection;,  suirant  rAf»<Mre.  •  '-  . 

.     I^('0i:r\geiseke5IT,  âdr.  Sans  courage. 

•  .ltt.R\8*%TH)^^ ,  s.  f.  Dans  l'anc;  méd., 
épaissitsement.  des  bumeurs  du  corps  humain. 

.  •^.i^CBÉK,,é*Bvadj.  U  a'^tt-^lit  .^ubstiioliv. 
dans  le  çt>  le  poétique  pour  Dien  :  L^Jmèné, 

'.'  l^CBiiiivvBLB,  adj.  det  â  g.  Qui  peùi  étro 
incriminé,  imputé  i  crime.  ^".   '   ^  ,'r 

•   i.'«CBiiin£L!iME|i.T^  adY.  p'uoè  manière  qul^^ 
n'est  point. criminelle.  ' 

I^CRISTAI.ir^'àBlLITK^   g.    f.,   IMCRISTAI  LI- 

BABi.K,  ajdj.  cf/t  ;:  g..V.,  plus  loin, ]iaçitXSTMi.êï- 

■BILITK  et   INCK'T'jT.VLLISABtE. 

V  «I^CROVABIUTÉ^  »;  I.  t^ualiiè  de  ce  ^ul  est 

incroyyble.  l',eii  utità.       j  ■    . ,         i  * 

"  •  i^rBOYABrBVv.  nfi.  Moi  ido|fié  pédant  It 
révoîuilon  pour  desfgiifr^tôut  inëifidu  qui  affeé- 
lait  dkiit  la^mise  ^^e^r*cherçhe  Axtraordina>re  , 
a>  ^.  t  jusqu'au  ridUrulc.  i^f  incro^ahU*  succé- 
dai'^nl  auï  mu<o^/(/i>f5,  qui  avaient  remplacé  les 


on  ife 
jM.'Ui  decacbcler.  ;  KnvelopjfKC^  indécachrtaUcs.  ., 
•  iVUKilsihV,  s.  r./Adm^n.  lîanVune  n^dli- 
lîon  de  côjnples  ■  lou^l^^arlicfo,  ?ur  lequel  il  ir>  a 
rien  enihire  de  d^idépour  l^diftlssion  ou  pour  lo 
rejet ,.  cl  dout  le  réglemeni  est  ajiiirné  jpres  ré- 
vision :Il  ucs'iKjit  i)Lus.  pov^\i4purâinfnt  d(,cti 


masc,  les  incunables ,  \t  berceau  :0^<?  adi^tion 

remonteauj;  ilfcunUfblf'S  ik  larltypiujraphi^ue.  .     7i(>/aof'i''f^A,  Ic'bois  dé  i^mpéche.         /■:■ 

WXRSIF.,  liE.adj.  (du  lat.  i/icwrrtre,  voii^-  "'    noMlAC  HEr^BLE,    adj.  des.î  g.   C^k' 
rir  tur'i.»  Aéoi.  Oti»  f«*»l  irruption,  qui  enval^,  *  '     "'    *         "       '  -    •        •      ■ 

Peu  uiife.;. •«;(.••>  •  .  '  ,^,-       .   ^;^  \ 

LivcDRVÉ,  ÉK,  adj.  t:ouj5|bc  ,  arqué. — En 
il  te  dit  particulicremem  des  membr(5s  qi^i  se. 
courbjut  c>>uli:e  lUture',  et  généralement  de  de-  ' 
hors  en  dedans  ;  Des  jambes  iifcuUrvn'S. 

ikttnvir'Oi.iÉ ,  Et,  adj;^(  iiu  iat. ^ncurvus^ 
recourbé;  /*o/<ii m ,  f^lle ).  Bol.. Se  dit  des  plantes 
dont  tes  feuilles»te  recpurbenl.  '   ' 

i.>va4<;ATio«  ,  t.  f:  IduL  lat.  Indagaye-y  recher- 
che!''!. Àciiou.dt*  reclrerchw  avec  soin  ,  a^^^c  effort 
-.j  et  palieuce.  Ouoique   vieilli    et  un  peuXpédan^ 
tesqujp,  il  pourrait  s'employer .  avec -précaution 
dant  le  tt)le  de  ia  critique  ou  par  plaisanlarie. . 

iKi)\\(:Eni:i, :(  ,    ei  se  ; .  indkbattu  ,    ixîiÉ- 


la  disiin^Ue^  de.l\\nhiiqu.^v,i-Uqu>llo  on  don-, 
iiail  al>iM\>iu. m  i|v   II!'  ui*  iVfmfrH   <k  'i'h'titdi^  " 
Incore  a.ûj:^ur.rhui,   i/M'^q^M|n  dit   :   "ifn'\hir 
Udrs,   Il    fai^que  d'autres^moU  indif7.i.'rii  ,î|' 
^'agit  d(^H  lu.lt  •  «menlatcfi  ou    bs  Inl^s  (,rri,j,.n 
taies.  4-^  ludr  ntfjMse  ,.  partie  do  lindr  q^,;  ,^^ 
Auj^iUis  04U   SM  imisr  à  léuf  domination,  vi  ,.,j| 
oniljr^ssf  plus  ae»  trc^t^^quar^s  de  cr  vaslo  pj}, 
leur?  po*sossiou«, immédiates  se  compos»  ni  ,ief 
trois  pnsidencef  dje  Ca/culla  ,  lladra<  o{  lù/f^j. 
bay,  cl  d'une  p.iYtie  de  riiidt>  Iran.spanîjéiiqueoû 
lndor(.bine,  coiiiprenaiil  le^  r  'vaumot  d'Asçarri 
d  A.raran,  l'Ile  de  Singapour,  la  presqu'île  do  xaj" 
lacca',  elc.   les   possessions  médiates  enj[;N»bf»„i 
pfèl  de  (Quarante   rovaijmes()U  prinripaiii(A/,);:,pj 
b'«  pa>;^  d'.Vdjmir,  h  a  toi  J  (*uz7«*i^t  ,,'M;iivrn  /xl- 
l.d'vibad,  Agra  ,  A(»udfiVi>v'bi;  l'»djapr.ur,  iini.JH? 
rabad,   Uider,    ik-far,   Aureiii^fl-ad ,  lianMemna" 
Milïssour^^abhjr,  .Népal,  Liquo^j^cs.  Ijr  i  a|,„^y 
a  eie  recemmoni  envahi»   et  rauf^,  p.jrii.  (h^j 
les  poss«'-'^iou«  médiates  ,  partie  danir  les  pr^îs.'J 
«ii^us  immédiates.  1. os  villes  prjnHpales  do  |'|,„io 
anglaise  sonfCalrùlla,  MnaUf^,  Madras  et  n,,(,,I 
^>jy.  —  Inde   jrn'nçfiisr,  Jnée  portwj'iisf  ^  Jn^lc 
danoise;  u^his 'donnés  aux  difTérepls  .ic'rriidjri^s 
queles  r.rauçais  ,*|es  portuf;ai«.-,  les  |Janoi<,  p  ,5^ 
^sodent  diinrriiKle  cisgângétiquc  ou  Indouq  m  1^ 
Vor  des  JnrleSy  û'ihi  aussi  o/fVni  Indien.  Diviii^u 
du.gra^id  Océan  comprite  enAre  les  doiri. p, i^jn- 
sule?yc  rinde^,  la  Perse,  PArable,  la  crtif  Kjio 
l'Afrique  et-la  côle*  \.-0.  de  rAustfalio.  ^  nT^/. 
C(fr(ip^ynie  des^ndeSf  compa^ïie^des  Ir\t!t's  r,rUn~. 
taies,  V.  coHPAr.siiE',  au, Complément.  —  Confme  - 
les  K»pagiv<rts  possédaiehl  la  plus^  grande  yùù^ 
de  PArfiériq.ue,  qiTils  nommaient  Indes  ^){\  indèf 
oc(  identales  t  il'  avaient  ôlabli  ,*t|ts  Tan  irVlf,  u;i 
conseil  des  IMes^  ciiargô  de  radministrijtion  lieV 
colonies.  Ce  conseil,  créé  par  Terdin-md  du  U 
Catholique  j  né  fut  définitivement  organisé  qij'Vri 
f  542  ,  «iOii^lÉtiarles-Ouiiit.  — ^  no|.^  Canne  d'Inde' 
on  canne  otu  Comjo ,  esp^c  ^e  barisier.— -/t/Z/f/ 
d'Jnde/i.\\  okillet-,  au  Dicttonnaire.  — ^  Cumm. 


BLE,   INDKCHIRK,    INOtCUU,    JNDKCIMABLE,    J^ 


wi- 


'^i 


vfiits  maîtres.  Apfès^let  ti<croy<i6/^«8onV venus 
icf^  fashionables^i\e$  danditu.  Les  dandies  cèdent 
aujourdiiui  la  place  aux  Vionf,  ? 

ncROYAUCE,  t,'  f.  Défaut  de  croyance;  ëtâl 
^de  iPfiomme  guin'a  pas  de  crof  ance.  U  cil  fnu- 
•fie.  V.  î5l,  au  Ç6jnp!^'rncnl.  . 

I?rmST4PiT,  âiTE,  adj.  /duT^at.  in,  sur  ; 

'Crttsla^  croûte  V  Oui   recouvre  uh  corps  .d'une 

croate,  plut  ou  moins  épatste,  térreâte,  pier- 

^ute  ou  néUllique.  Il  Y  a  det  sources  turrufu 

.  Unètf  éwî  1«f  *i«x,  tu    bout  d*%}D  eeriala 

•     >      '  .   ■       .         .  .••     ■   •«  '     '-"'   • 


CiME,  INnbCIUP,  laDi^C.MRï:»  INOECU^E^  li«DbU>«E, 
)riDB<:0UKAGB,  nbCCtlLVERT^  IKDÉCaiT ,  I.NDLÇU,, 
INDÉDIÉ,  !NDÉ^E^;TtE;^,  IKinéFlt,  inDÉFlGLRÉ, 
IRDÉrBICHÉ,  lADÉGELÉ,  lNDtGtJl»£,rN DÉLAISSÉ, 
INDCLIÉ,  IUDEMANDK,  IHDÉIIOLI ,  INDC^MÉ,  IKDÉ- 
HOIfCB,  ]KbÉ!<fOUÉ,I!1DÉPCK6É,  INDSPLACÉ ,  IN- 
DÉPLORABLE y  INDÉPLoilÉ-,  liVbCP^UlLLÉ  ,  INDÉ- 
PKAVC  ,  INDÉROULK  .,  IMDÉSEaT  f  î.>DÉ&U0flOBK  , 
lllDÉSIGN^,  IlfDÉ5ltÉ  ,  IUDÉSIRÈcX,  UDEiiPOTlQUE,' 
iKDÉTtlEliPÉ,  IHDÇtBVlT,  IIHD^ÉVASTÉ,  l-NDEVIN^  , 
INVÉVOI^K,  INDÉVOUé,  I^ÛIAnUNE^  lilDlFFÉBÉ  , 
IHDIOéBÉ.,  INDiMIKp.B,  INDIRJGÉ  ,  IND^^Cr^NÉ,. 
I.fDiSCOHDANT  ,  INDIS^iJTÉ,  Iff  DISERT,' ) M  DISPERSÉ  » 
m DISPOTB  ,*lffDISSIMCLé>  .19IDiS<¥IPÉ  ,  INDISTINOUÉ , 
tRDVlTRAIT  ,  INDISTRIBUB,  IHDl^ERTISSANT,  1>U>1« 
Tl'LnuÉ  )  INÔOMICIUÉ  ,  l3iDO.MlMÉ,  INDURÉ,  IN-' 
^DOl^BLÉ,  INDOUl^',  INDOOLOUREl'X,  INDOLTiiCS  , 
IFIDRBStB,     IRDDRABLB,     IRDURÉB,    adjecttft    pCU 

usités.  V.  IN  ,  au  complémenl,  pour  l'obtcrv. 

INDABVB.  m.  Agric.  OaBt.  quelques  dêpaple- 
menlt ,  sorte  de  houè  donl  on  teVrl  pçur  défri<- 
cher  les  bruyèfci. 

*  iMBiE  ,  n.  pr.  r.  (en  lai.  ImUa ,  de  fn^uê , 
anj.  le  Sind).  Géogr.. contrée  dç  l'Asie  n.^éndio- 
nale,  i  laquelle  les  anciens  donhaienl  une  ^liendue 


X 


compte  que  de  réijlcr  l'es  indécisions.  ^,0»    ,- 

•  «nÉFE!«pf^    TE,  adj.  Sarfs  déffl^dsp,  Mn* 
àppuv  Ce  mol  a  élé^empl^è  par  le  f>;  berruuT,^    - 
A'diïs  son  fthtplre  du  peuple  de  DicH./ 
.    *  I^DÉFE!«SABI.E,  adj.  dos  2  g.  .Mot  qui  a/lii     . 
'employé, par  î46^éfo  rfli  lieii  de  la  forme  moins 
inusiieetauj.  ind)^[cn'lable  ^  ou  dé  la  forme  plus 

'  anciehne  im/c7en5iï>7e.    .  '         ' 

*  mn^FlM  ,  lE,  adj.  S'empidie  irnivenl  comme 
^wh^i^iWxi.L' indéfini  f  ce  dont  on w  peut  fi<]rn- 
nor  atrcunê  délliif '.ton  précise  ou  ce  qui  n'a  «pojii 
do. limites  tvrtainet.  —  Let  gfamnruii  iens  appel-*    • 
lent  quelquefois  Tinfinitif  «torfe  t/it/^/JM»-,  leipiel 

se  prend  queiquefOis  tubttaalif .  :  /,#  boire,  U    , 
/tf£nffeï^y  le^-dbmtiry  sorti  lici  besoins  ifnperitiU 
*quilfauisaiilftûre. 

I^UÉ(RICH4BKE,  adj.  iea.STg.  Qui  n'esl  p«^ 
iutceptiblo  de  déiricttemenL      ^       * 

l.lDÉiiRi&ABl.B ,  adj.  des  2  §..  Qui  nef  te-déflrise 
point,  4|ui'4)iins6rve  U  friiur©  ;  Jt^wr  indéfri^j. 
sabUJ'  '      *•      . 

J      *  iKDEili^itÉ;  t..  f.  Féod.  Droit  qu*il  fallait 
payer  au  soif^neur  quand  on  obtenait  du  roi.doi 
lettres  d'affranchissement;  il  èlail  destiné  â  m- 
deoiniser  le  seigneur  de-ce^u'il  perdatt  en  ,rede-.' 
'  Yanee  sur  U  terre  âfi&anchie.  Le  potiestéur  «l'un 
fier  Felevant  d'un  anire  fl^f  pay^il  également  jnc 
indemnité  quand  il  obtenais  Wlilre  qui  !«  faisait 
rekfer  immédialemenl.  du  roi. -^  Recours  que  ' 
la  loi  donne  *VÏâ  kmnie  contre  iet  héritiers  du    . 
OMU-i  pour  les  dèlloti  comracteet  durant  iacum- 
mtinauté.-^llisl.  V  indemnité  ou  le  n^ilUard  d'in-j;,., 
dêoiniU,  tomnie  accordée  par  lés  chaaabres ,  en 
48*7,  pour  indemniser  lea  émiijrés  de]  ia  vente 
de*  biens  conftsq^*èi  par  fe  gouvernement  révo- 
iuiionnaire.  -^BUl  d  indemuité ,  eu  ^nglcierrc, 


hypothétique,  mais  qii'rtlcoiinaissaieRl  forl  peu.  ;  ^cte  par  lequeUe  parlemenl  décUre:qu'il  ny  â 

'  '  "  ilcu'é  aucune  pounu^B  contre  lef  ministres  ou 

UHI9  autres  agenli  du  gouvernement ,  lorsqu'ils 
Bnt  été  ontjrahMt  À  queUiue  mesure  qui  i^ul  éire 
coBwdérée  comme  en  dijiort  de  Ui  loi.  Celte  lo- 
cution -oe  a'empliMt»  en  Franco  qu'au  Ûg.  r<M»« 
signifie  que,  maii^c^oi  repcoches  qu'on  pourrait 
^  adresser  aux  niinitlri»>^l&  cbanU^ret  leur  ont.ao- 
Qordé  cnqi^ilt  d^Diaà<UieliU  v  •-»     ^,    J        ■    • 


•\ 


Elle  comprend  deux  grandes  péninaule«  téparées 
par  If.  Change,  el  qui  tonl  dilet  :  Jndg  ets  deçttdu 
'  Gunfjfe  J  ou  Imdê  eisgamjètique  ^  el  luile  au-delà 
[  j^u  (ianye ,  ail  IndtAransgakgélintke,  1^  première 
'  est  iussi  désignéVpar  le^s  géograplies  moderneB 
tous  le  nom  à*Indaûsàan:  la  secoiâde,  BStps  celui 
I  itlndo^Chine:  vViRDOHgRlNB^  el  ibdocstan  ^  au 
'  Gomplémcnl.  Vlmàe  eatiéfo  aClé  longUmpa  ap* 
!  pelée  Indes  otréml^im  èiÊ^i^HMftiê^Imiêi  ^  |HMàr 
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ndlilioni  qui  ont  éU>  'mi*«i  en  Avant  Uaiis  un«; 
di.cuiiion,  mail  dtiOl  la  v  en  le  n'a  ^as  «'le  d6- 
roonlrei)  ;  ï'om*  ^^  aryumttitf  aont  i/rjs  lit  ijro- 

'  restft*  imicmoiUrect. 

,^4j.deè  â  i.  Cfu'uu  ne  peut 


w>t%iioii  qui  êont  r^steei  itidemuiUrea. 

'v 
|Uf  dénouer 


lIVUrlODABLK 


W)ih,  V.  pFMiA,  »u  (!ompL 
.  f.  m 


l)<)Clrih<"de  la  «i*rio 


i.iiibiiTÉ,  É"t  «dj.  Ui»i.  nal.  Se  dii  des  anl- 
Bjiui  el  d<»  piaule* ^^•  u'onl  poful  do  dculs  ,  de 
pariiei  deiiieieet.  — Métau.  Ht^U^ÀndcnUe ,  ^ui 
■'ji  pal  de  denli.  .  '; 

•  ijuÉPli!»DAMC«,  i.  f.  Iliit.  Guerre  de  /'i;*- 
ièpendance,  cello  qui  eul  lieu  en  Aoioj  iqu«  eiiinv 

Vl'Auglelerre  cl  ses  coloniei  :  elle  eonunença  par* 
^l'iusurreclion  de  cet  derniérei  en  <  174,  il  fui  ter-, 
mijiée  en  47ëi  par  la  *r('COii naissante  U6  la*  ré- 
publique fédéralive  américaine. -— Terme  du  jt»» 
d«  boslon.  celui  qui  joue  la  ^retUe  ou  la  yrandtr 
iudé pendahce  ÙQii  hiiii  seul,  aaus  ^Ire  soutenu 
par  un  partenaire,  an  nombre  détirinine  de  levées 

•  nubPfcNUANTi  s.  m.  Ilist  Leli^.  Nom  i^ouâ 
lequel  00  désigne,  en  £coise  et  en  ilollarvdc,  luus 
les  dissidents  qui  rejeltént  l'auiorilô  des  synode», 
prélendant  que   chaque   cummunauté ,    chaque 

'  congrégation  a  le  (l'roit'de  $e  f^ouverner.  elle- 
•îmeme.  Les  indépendants  ne  diiïérent  guère  des 
ftresbyttrUnê  qti«  Sur  de  simples. queslions  d»v 
discipline. — Il  y  t  des  %^cW%de  faux  indépendants, 
qui  ne  son*  que  des  anabaptistes ,  des  sociniens 
ei  attires. -^11  ne  faut  pas  confondre  la  secl<;  siin- 

•  plement  reMgieuse  des  indépendant*  avec  celle 
4e f  indépendants  polit iq liait  qui  se  forma  en 
Anglotirre  vers  le  milieu  du  xvii*  siècle.. U'S  jw-' 
dépendante  ue  YOuia^ienl  pa^  feulement  l'anéan- 
ti5si-ment«de  tout  gouyerP''d)ent  spirituel ,  mais 
encore  l'abolition  de  tiHi te /souveraineté  tempo- 
relie.  De  U  devait  sortir  une  république  ou  l-'on 
ne  verrait  ni  ordres,  *ni  classes,  ni  rangs,  ni 
bonnfiim.  On  donna  àées  novateurs  le  nonr  de 
nneleurf:  CromwC'li  était  l'Ame  de  ce  parti. — 
Oh  a  tionno  le^  nom  d'indépendants  aux  Aint^ri- 
pains  insurges  contre  l'Angleterre.       " 

niiKHAClxÉ,  ÉE,  adj.jQui  n'est  pas  déraciné. 
S'emploie  ordinairement  au  fig.  :  JJes  habituUts 
indéracinêei.     .  '  •  •  '    V 

'  nriKTKBMiNABLÊr,  ad#.  del  %  g.  Que  l'on  ne 

.  peul  déterminer.       '/'  ,,'...'      .      • 

ixnÉlEAil.nATir,  IVK,  adj.:  Qinn'efl  pas^ 
capable  de  nous  détèrm'iiuT.      v     yV^ 

•  IUDEJC,  .1.  ra.*:(du  \^U  index,  imicis  t  indl-. 
caléur).  La  congrégation  de  Vlndéx  fuli  établie  à 
Rome  par  le   pa^^   Paul.  IV, ^cn   lUîiyl^--M)ll|> 

•  Surnonl  donné  "à  Hercule,/ parce  qu'iP lit  cOii- 
nailre  par  un  ^onge  fauteur  d'un  vol  sacrilège. 

\  ijiniAîiA,  «.fia.  (jéogr.  Ln.^de.s  Etals  de  l'inioii 
amériojine,.  entre  tfeux  "d* Illinois  et  d'oliiu. 
344,0.00  hab, 'Ch.-U'lndian;jpoli8.^Sol  fertile  el 
qui  produit  surtout  desrci^rèdles  et  da  tabac.  Les, 


»  sède,  ^Jndtriitton  dr  jinijent^nt,  actj»  par  lequel 
Un  debiii;4ir  ib,ar*te  un  li«  r?  dr  pajrr  i  sgTi  rr„;  an- 

,  cier/à  j^4  s'  fii.rgf»,  l«   somme  que  ci?/lier8*  de- 

l  trairlur'('ufn|arr.  ••  / 

i  niiM  opi^iii  sir,aflj.  m.  ;du  laL  W/w,îfide,et 
du  gr.  ':;Ar'j7Ttx6', ,  (.|.il  (oncerne  la  iiavi^aiion'. 
Quia  v(»y>age  dans  l'Iiidc.  11.  ne  s'empipje  que 
conjnie  surnom  d'iin  g,éo^raplie  grec  dxi  vi*  siècle  ; 
Coavms  Indii<iii(iusli  on  ludnf.ttuste.    '    *:,    \ 

•      •  1^)1(1101,  s.  f.  (  brouol.  cvcle  régulier  de 
quinze  aniiè«'s,  élah|i   sous  l'empereur  Constan- 
tin. La  première  iidic;lioQ  commence  le  24*  sep- 
Hembre  de'  l'an  312;  c'êlait  Vinâiction  impériale 

,  ou  fésariennc.  Quan'd  b'S  papt  s  adoi)lèreiil  ce 
C)cle\    ils    en    rapp«>rlèrent    le    commencemeni 

,  au   1"^  janvier ,   et  il/i  complèrenl  les  indielji»!!^ 
C(jtnnjr  «i  la  preniière  avait  «u  lieu  au   T*"  jan- 
vier  3  Ll  ;    à    partir    (le   celle    «ynqut» ,    la   y^r^^      rn<,rèie,   Hineivo  «'jv^irère,  r)i(ion  à  Cartliap»» 
niière  année  df  Vinâlrtion  se  rèir<>ufe  de  (|iiiri/o  ^  elaicnl  des  dirjux  indif^rtrt.  y  \ 


hi   '*• 


les  .appelle  ous^^i  Huliaphnri^ft'S  (ûi  ti>(eraut>>. 
r.elle  dernière  vpprlt.ition*  n'est  pninl  ein«l^,  car 
on  pool  ^lr«'  tnffrntit  quoique  cmifnHt. 

•  nr>u;ii(.K,  s  f 
nhiPFKRK^iigiff: 

des  indi^tTérent9:i 

•  iVnc.»^»:-,  adj.  ci  «.  m;  r.éogr.  ahr^  Nom 
d'un  peuple  de  la  Tarraconaiso ,  f^i  >»pajine,  au 
pied  drs  Pjrenées.  i.eur  pays  fail  pariic  de  la  ra- 
talogiie  ra  forrrie  le  eanion  (|u'on  .tpprll»'  Lam- 
pourdan  "—  Wylb.  ludi'jeten  ^  nnnr  ^«nvr  iqu«) 
donne  ;  »i  divinités  proleririces  d'un  pays  {Kï 
d'une  ville.  H  parall  (pie  ces  dîfux  infi/'/t-ffs  4('%. 
ancienvS  n'ciaienl  aulrf»i  que  le^  perSon^a^^s  ipii 
avaien'l  ae«pils  quelque  eèlebrilè  ou  «valent  «pj»  i^ 
ques  droits  à  la .  reconiiuissaïKe  den  p<'uple!i. 
Jàube  j  \U-sla  ,  Knce,  llomiîlusi  .•^•ftonie,   jihpii»T 


.% 


•«) . 


•,? 


Xi 


en  tiuinze  ans  rèvolii«.  ^SVM  à  rté  la  Jjrcinifre 
année  de  Vindictiun  ;  rindi<lion  de  1H47  est  5. 
Or.  p  distingué  Vindjrliofjt  Jînlirjue  ^\\n  (Commen- 
çait en  312,  par  (►pj)osil}oii  à  \imii&ii<nt  orieu- 
7t//<;  commrnv'inl  en  o\'^ ,  à  i^indidi^n  i arthagi-^ 
noise  vu  314,  à  i'inditlit'n  (i//u*v/m>' vu  31I>,  et  à 
Viftdiction  coustantinopnliiaine  des  Crées,  coni- 
mên\anl    au  f"   seplenibré  31*2.  (es  diff^^r/iuees 


llfl>ir.ir*WK^lA,  S.  m.  pi.  en  ht.  indi'jit'i- 
^enia),  Anl.  rom.  Livres  des  poulifeç,  sur  les- 
quels celii-ri  in«erivâlr-nt  |i»s  noms  publier  et 
secrets  de  leurirdi<ui ,  tout  ce  (pii  Ie«  concernait 
et  les  cérémonies  propres  k  ehacun  d'eux,  «.'esl  à 
tort  qu'on  a  luis  au  Dielionnaire  InâSgitnvirn- 
tes,  s    r  pi.  ,  • 

i.iiiir.ir,  adj.  et  I.  dM  2  i^.  Jurîfp:  relui 


j)eiivt'nl  causer  des.  erreurs  dans  rintefiirélatiun    \^^^  ayanl  commis  une  injure  ^rave  contre  un  dè- 
des^latts  des  dip!i5nies.  ;^  ^  *j;|nnl,  tiHi  de  *on- vivant ,- spil  après  sa  mort ,  eii 

*  L^iili^ti.E  ^  s.  ni.  f)iplom.*  Au    nwijten -âge.,  f  déchiriint  sa  mémoire,  en  ayjinl   attenté  à  ses 


P 


ni>UNiS7£,  t.  niv  Celui  qui  fait  des. langues 
de  l'Inde  l'Objet  de  ses  ël»» des, spéciales.^ 

iiDi«iioi>OLis,  n.  pr.  U-{j^t.ind'Hi^opoUc^. 
Céogr.  Ville  de  l'Amériq^ie  du  >ord,  cb.-i.  de 

rÉiaid'lndiâna.-4,î>00haJ)V 
:  *  I.IDICATKDE ,  S.  Di.^  N6m  *  des  .deiii  pi^^r 
mobilCT  placées  A  r^itrémile  dil^léau  d'un  télé- 
êraphe,'^  liécan.  Jndicatetir  'd'eau ,  non?  donné 
*  des  petits  robineii  i^l'acés  à  difTéfentes-bauteur.*!', 
*wr  les- paroi?  de  la  chaudière  d'une  machind^i 
vapeur.  On  tes  ouvre  de  temps  en  temps,"  pour, 
s'assurer  à  quelle  hauteur',  se  ^rouv^  INtau  dans 
l'intérieur  die  l'appareil'.'-^  'Aool.  Genre  d'oiseaux 
çônirofires  d'Afrique  4  voisins  du  coucou v  Lors- 
qu'un indicateur  a  découvert  quelque  ruche  d'a- 
beilles-dans'lecfeui  des  arbres,  il  se  nrict  à  crier 
Jusqu'à  C9  qy«  l'homme  viennt;  s'emparer  du 
jniel ,  doDi  U  1  foia'  de  Uisser^ttne  bonne  part  à 
Voiseau;  * 


lettre  d'avis  ou  holifieaiion  adressée  à  ô*'^  église, 
à  un  magislral,  quehpïêruis  même  à- un  finqde 
parlictjiier-.  * 

*:  i^im  i ,  iK-^^r ,  q^dj.  Céogr.,  Nom  par  lequel 

^ori  a -Irè^-mal' à  propos  désigné  jes.  naturels  de 
l'Âniérique,— Orf'(//i  /nJ/>w ,  V.  Merles  Indts^ 
au  mol  INDE  du  (fomplèm^'ul,  —  La  phjlosnphic 
indienne  a  èléc(md)ie  de  tout  lenips,  La  plupart 
des  sysièin'es  d*is  *pljilp«oplie5  grecîj*  iie  sont  pas 
airtre ,  clio'i'e  que  le»;  systèmes.  d<*.sphilnsupiies' 
Iniloiis,  revèlu-K  de  Formes  grec(pir«.  Ces  syslèmcs 

'  assfz  nombreux  sèdiviseiii  ciutrois  èlasscs..  la 
luTniière,  ceH<*  d<'S.  s>«fème5  «Irlhodoics ,  ren- 
'fei  nre.les  deux  miman.^dj  Wjtimrva  êl  le  vèdanta  : 
ee  tfèrnier  est  le  syslèmr  par  ei.celfence  de»?  brali- 
niiiH's  ècrairès.  La  lU'uxiènie  cld<<e ,  celle  des 
SfSlèmt'S  s<Mni-orilimloxe«,  corfiprend  le  mii/ihijii 
«1«*  hapiia  elniel'alaii.djali'; ,'  le  mjfUjavl  le  vaisé- 
chika,  Xà  trui,*i«'jne  classé 'se  compose  de -tous  b  »; 
bétèrodoxes;  les  fljfiînnsih}  Malabar,  Iv^  bond- 
dfi^iiU's  de  (Je)lân  ,\ii%  bha^aialas ,  <'lc.,  el  bejfî- 
coMp  d'autre^  sectaires  répandus  sui^  les  vastes 
provinces  d«'  l'Inde  eu  deçà  et  en  -delà  du  (ian^e. 
T)ans  tous  cos  systèmes,  il  y  a  nconnaissancL' 
formelle  d'une  subHance  iiilTnie,  invisible,  éler- 

'nelle-;  teudaiice  à  laconlemplâiion  et  à"  l'âpalhie 
absolue j  clfàînc  d'ôtres  Créés.  int<:tmèdiaix(?s  et 
agissant  d'après  la  vôlonlé  du  grand  être,  qui 
au    fond   n'<^sl.  pas    kilrc  cho*;c'q-uc   la  grande 


français  occupèrent  ee  pays  en  i690  j  et^  ce- 

dérenl4  rAn^lcteyr^mifèsJaj^errc  jc^S<fp|-An6. 

Les  Anglais ,' à  leuc  loùr^  le  cédèrent  aux  tlats-  S  âmo  du  monde,  de  laquelle  tcfiil  sjoM'par.  émà- 

tnis  en  47S3.  "  i        ,,  ,/^     *    ,  .  •  .  . .     nuJon. et; dans' laquelle  tôut^-  doit  feal-rer,  après 


\ts  ejpialio^ns  nécessaires.  • — ',  Sîii\\.,  Bacchus 
indien,  se  dit  d'bsiris,  qu'on  a  supposa  vain- 
queur et  coîiquéra  ni  de  i'Jijde;  niais  -les  l>rah- 
miiies  éclaires  Foutieoiïént  quq  rlep "^(lans  leur*s 
'*  .jj  anuale»  jie  ^.proui^c  que  Tlnde  ail  ct^  conquise 
ii^r  pariÛfti  hérois  venu^de  Poccident' à  ùuo  époque 
rciculée. -^  Quant  à  V Hercule  indien  ;  il  se  re- 
trouve  dunf;  le  fameux  Uama,  fondateur  d'un 
,vaste\  eippirç^  Iieauco;i^^»  lie  bralrtnines  prêlen-^ 
dent  que  Kaitia!^  n'est  ^Iju'^une  des  incarnations 
de  Vicbnou  ,  le  drtu  conservaUMir/  membre  ré- 
véra de  la.  trinlté  indoue.<  - —  Lés  langues  in- 
dftiimes'%a\\ic%  ^ftz  grand  nombre  ;on  les  di- 
yist^  communértànl  en  deu^f^mill*^>' le  sanscrit 
et  ses  dérivés,  le  qoal^ba'rc  et^^s  dérives.— 
V architecture  indienne  a  un  caractère  particu-' 
lier  qui  la^istiiigùcL^de  l'arcfiiteciure  égyptienne 
et  de  l'architecture  grecque.  Ce  son^  d'.abord  des 
fOi^lerrains  creusés  dans  le  roe^  dont  Iç  plafond 


uiDiC4Tlf  f  IVE|  âdi.Théol.  Se  dit  de  la  for-  |.>î>lat  est  soulenu  par  de^s  piliers  massif;^  l^/issés 
innle absolue  d'un  (MKcrenrienV  pour  l'administra-  -dans  l'œuvre;  viennent  en suiie,  à  rimitaliofi  des 
tron  duquel  le  prêtre  par^  ou  semWc  parler  en  *  souterrains,  des  masses -de. roc hera  s'clevanl  en 


J 


f<>o  propre^  noni.  Dans  le  baplé^  ^  par <iem|)le , 
"  se  sert  des  motiVje  te  baptàf,  eAe;  — ^^bihij . 
^<ir^^  inétcaUft,  une  des  six  «orte»  de  ca- 
'«ctèrcs  graphiques  employés  par  ïeê  Ohinoifi. 
7^  »oni  eeux  qui  te  ra^or-ientA  l'exposition. ou 
■  la  forme  de» -o^e^.  -^  Dmm  le»  porls  de  VO^ 
^^^t  on  aiipelle  cototine  indicative ,  une  coloimc 
to'^ii^"®*^^'^  marque  la  hauteur  rela.livc  dejs 

*  Wî>ICATlW,  ^  r.  En  jurUprudeiace,  décU- 
•  ^  ^  tîébiieur  ni  obligé,  dans  cerUms  c«i\ 
\  ?T*«^^«MWoali^  deêeê  biekê,  c'e»l-à-44KMle 
*'       •  **«*elfiiUta  «iiacie  de  içvki  ce  qu'il  4>o«- 


.  '  '  y^  »... 

pyramides  à  plusieurs  étages  :  tefles  sortes  pa- 
gùd^'s  ou  temples.  Ces  constructions  ont  pour 
ornementa  des  représenta  lion  s  d'érèpbânls,  de 
lions  et  de^  vàchcii,  animaux  révères  da^rs  l'Inde. 
: — '  CÔmm'..  Peigne  à  l'indienne ,  peigne  d'os  ou 
d'ÎYOiro  A  dénis  fines  de?  deux  côtés.  —  Prov. 
faire  un  échange  à  /'*/if/û/>/îc,  faire  un, marché, 
de  d\ipe. 

'  ".  i:\DiFFf;Ri<:<iTy  s.  m.  .Nom  qu'on  applique  eu 
gèni^ral  à  tous  les  liommes  qui,  en  matière  de  re- 
ligion ,  admettent  ou  rejettent  indistinctement 
ioutes  les  croyances ,  n'en  préférant  aucune,  et 
fvrélcndant  qu'on  peut  se  sauver  avec  toutes.  On 


& 


Jonfs,  ayant 'souffert  qu'un  autre  le  fil  ri' n'ayant 
pas  ptfur^uiVi  ce  tiers  en  justice ,  'ei.\,  <  lait  e\rln 
(le  prend re^^arl.  à  la  succession,  quoique  le  4e«in- 
meni  ne  contînt  aucune  elaiî^e  d'exbérédalion,  yi 
lors,  m^mc  qu'il  birrail  au  contraire  ^erfrrnie 
qtiHque  clause.  Ifa  légiilalDu  moderne  a  beau- 
coup resin-int  les  cas  011  rhèritier  peut  être  dé- 
claré//Tv//y«^,'  ^  *  .     ' 

l^)ir.O(:^njlLir-,   ?.  fCbim.    Substance' do-     ' 
couiî'ur  p(Mirpre  produite  par  l'iiidi^o  altéré. 
iinirK^LHME.lT,  adv.  Lentement,  sans  uili- 

lV1>ii.iGF.!lCE^fi.  f. 'Lenlcur,  défaut  do  dili- * 
gence.-         "    .      '  *  '         -      ' 

Lunir.OTIOrF/aij.m.Chim.  Se  ah  d'irrt  aeidc 
prniduii  par  l'acide  nitrique  comlnné  avec  l'indipo.  -^'   f 

nuïori:,  adj.  el  s.  des  2  g.  Vieux  mot  qjii  Re- 
disait pour  indien,  et  qui  se  con?ervi^encore  dans      * 
le  lilre  d'un  ouvrage  d'Arrien ,  conlenaolle  récit 
de  l 'expédition  d'Alexandre  dans   les  indçs.'  !..'<  /     ' 
indiyurs  f,oA  écrits  dans  le  dialeel»»  ionitn. 
.'  *  IKDIUE^  5.  m.  1  éod-.  Indire  nux  quatre  cas.      ^  ' 
\\    Taille  àudç  quatre  cas,   sm  mot  taille,  du 
ConipVeinenl.  .-.'■'       -  '    '      . 

'I\i>ii;ect,  ECTE,  adj.  }\h'è{.:DiscoTirs  indh- 
rccl  ou  forme  iudiréctr,  se  dit  du'  proçrdé  dos 
liii»lorien,P  qui,  en  rapportant  le^  di^cC^jrs  ou.Tia- 
Xa ligues    qu'ih    çUribuçnl    aux^éncraiu/.  aux 
printes,  etc.,  doiincYrl  iion'j)olnl  le  tr.xle  s.uppos. , 
mais  s'eulertuMil  la  substance  de  c/'s  discours  eu     •  >- 
cmployant^la  forme  infinitiye  (n   latin  ,    ou-,  en    . 
frariça+Sy   dés  '-ç/ze,  desjmparfail^^,  des  ^^oiidi-    - 
^lionneHs,  etc.  Le  discours  indirect *ix  rendu  ,pbi<;.. 
vraisemblable  le  récit   du   narrateur  ,>   car  jour 
d  >nner  le  môme  caractère  à-  la  Ifarffii^iue  directe  ,        . 
il- faudrait  supposer  que  nilHorieu^  a  lui-nième  ,  '  •' 
eut  ndu  l'oiîaleùr  et  qu'il  '/n  a  relei;li  loule«  b  s      ^ 
paruUrs.  —  Dans  l'ancienne  logique ,' on  »nppef ail      ^^' 
modes  indîi^cts  de  'sijll(^fjisirtc  les  finq  deriifers     >' 
modes  indiqués,  par  les  mois  sacrarnehi.  Is  bnra- 
lipl^jH^^   celantes  f  dab-i fis  y  elc. — ^Crani-m.   t^aj 
indirect.  \.  opLiyCi: ,  au^hiclTonnairv'..  -«^  Jlurisp.  ..'* 
yf'tion  indire<.tê ,  celle  qui  se  doni\âil  contre"  une 
personne,  bien  que  cette  personne  fiU  élrangère 
au  contrat  ou  ai  d^it  qy  informait  Ja  matière  d'x 
J'action- principale.  '■ -,    ■    '^ 

lM)ia£CtiO!«,  s.  f.  Absence  de  direction.  Peu 
usité.  V.  ly,  au  Complément.  *     •      .^*- 

l!VDisc£ii.\£ME:vT ,  5.  m.^Manquc  de  dîscci-ne- 
meut. 

-ni)iSEET£M£9iT,  âdv.  D*un^  hiânièrç  peu 
diserte.      '     •  .      .     .      '.'  '* 

liVDL^E^  s.  f.  Mesure  de  loni^iièut  vn  usage  à  * 
Smyine.  L'mrfA^e  vaut  62  cenlinièares; 

*  j.^mSPE^SABLE,  s.  m.  Ane.  cou l.  t^pèce  de  * 
petit  sac  dans  lequel  jes  femmes  portaient  leur 
mouchoir,. leur  bourse.  On  a  dit  en«aiite  .rr7/Vjz?e, 
el  par  corruption  nd/cw/r.  ^uj.  on  dit  simph*- 
fbenl  un  sac. 

iïidissolvaut ,  aité,  adj.  ,n;^i  hc  possède 
pjw  de  vertus  dissolvantes.  l*eu  usilé. 

nDiviDUAiJsrfey  s.  m.  Partisan  du  système. 
de  l'individualisroe.  ^ 

^  iNaiviDiAUTÉ,  g.  f.  Philos.  Connaissance 
dit tincte  de  l'existence  des  corps  extérieurs  :  cVsl 
une  des  faculléi  du  (ijfstèiDCcrAn.toloclqqc  de  S|^ur- 
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teim.—- Lei  nèologuei  ippelleot  indiviâualitit,  \e% 
indiridut,  \t%  perioniiasci  ooUblet.— /Vom  ifi>i-^ 
diuiduaiUé  t  en  gramiii.  aribe,  forme  qui  indique 
une  reuuioD  ou  cuUeclion  de  parlici  homogèues. 
Ou  dii  en  ara.e  la  voltimU,  pour  ïtt  oiM^aui, 
c'etl  un  nom  (tindwidtuUiU, 

LiuiyiiHJ4TiOAi,  t.  (.  Ane.  métaph.  Qualilét 
'parlicuiièret  qui  coosliluenl  l'individu. 

ili>iyiiû)B  ,  adj.  r.  (du  Ui.  iHdwidui,^)  Jhéo\. 
Qui  ne  peul  èire  diviaéç  ou  qui  n'esl  pat  dirigée 
Ce  mol  ue' t'applique  qu'A  la  Trinilè  vLajtiinU 
et  individue  Triniié.   .  ^L 

INlxié'CARAftOlJ ,  B.  pr;  m.  Gèogr.  Ili 
la  Turquie  .d'iLurope,  dam  la  lloumèiie.   E 
formée  par  la  réunion  d(i  Veneiipo  el  de  la 
Ihza  I  el  apréf  ua  cours  de  S[00  kiL|  <^lle.  »e 
dans  le  golfe  de  Salouique^. 

nu^HiXK,    n.  pr.  f.  ^  ^éogr.    Conlrée  de 

|!A9ie,1filuée  au-deU  du  jCan^e  el  désignée  pf^r. 

lei  nomi  d'Inde  traHsgangetique ^  Inde  ou  préii' 

çtt'^/f  ûu~delfl  du  Gauye.  t  Ile  W'nprend  lous4ct 

pajffl  silués  eulre  l'Inde  proprèmeDl  dile  el'  Ic^t 

proyincei  cbinoitet.  Au  nord  etl\  la  Tarlarie  chi- 

not»e,  qui,  le  Tibel  coiyipris^  dépend  du  Cèle  île 

Empire;  au  midi  l'Océan  aYéC  les  llet  de  la  Sonde 

el  la  Malairle.  Les  principaux^yi  co^ipriat  dans 

VIndO'Chimè  sonl  l'Assam  ,  l'empire  Birman  ,  le 

rôyaume'de  Siam,  l'Annam  el  ta   pii^squ'lle  de 

Malacca.  Les  Anglais  en  possédenl  ui^e  parlie.  V. 

le  moi.fNDfc  du  complément.   Le  clini^l  el  le  sol 

de  V Indochine  oITrcol  moins  <le  rariélé  que  ceux 

l(.  de  rindôuslan.   L'agriculture  esl  arriérée ,  l'in-r 

V    HiiMne  el  le  commerce  presque  nuls.  Les^  habi^ 

f  NUnlsllbnl  féroces;  défiants  ;  les  missionnaires, 

£^    malgré  leur  zélé,  ne  pénétrent  cbez  eux\qu'aVec 

n^^eineel  en  reviennent  .rarement,  y  \ 

MDO-cnnoif ,  OISE ,  adj.  et  s:  Géogi\.  Nom 

'  fénérique  des  habitants  de  l'Assam,  du  birman, 

de  ^iam,  de  l'Annam  el  de  !dalacca  —  Qiiiap- 

.  «4)arlienl  i  ces  p^sou.à^'ses  habitants.      {.   \ 

i  *  i.XDOCTE,  adj.  des  t  g.   (en  lai-,  indocius), 

DèpojirTu  -de  doctrine  ,  de  science. -Il  dit  mpins 

-qO^ignorant.  On  peul  nlélre  pas-éru^il  sans'^lre 

pour  ccU  compléietnem  '  ignorant.   Ce  mply  du 

.  reste,  a  vieilli.      ,  .    -; 

nDOiDTEiiE.^T<adT.  D'une  manier^  qui.  n'est 

'  pas  docte,  qui  n^est  paii  savante.  ^     •  *  | 

,  -^    ji:«i>o-ei;rqpéeii,  ei|HE,  adj.  Lingulst.  N(3jm 

àinné  i  totilesries  langues  qui  dominent  dans 

^nde  et  en  Europe  et  qui  semblent  avoir  pour 

;      type  commun  Tancienne. langue  des  Indous,  le 

•  «anscril.  Ces  langues  ferment  plusieurs  grandes 

famlll^  :  l'indienne,  la  persane,  la  romane   oii 

.     indu-hellénique,  la  germanique  ou  indo-germa- 

u^que,  la  alavonne  el-la  celtique.        '    \       ]' 

nDO-CERMAlllQlJE,  adj.  des  9  ]g.  iinguist 
Se  dit  d'une  famille  de  langues  qu'on  croit  jnées 
du  sanscrit  ei  du  zctd  et  qu'on  parle  dans  tipe 
gi^ode  partie  de  l'Europe.  L'allemand,  le  d^oi 
le  prussien ,  le  saxon  ,  le  flamand ,  le  hollaiHlai 
.:    appartiennent  i  cette  famille.  y 

INDO-HELLÉNIQLE ,  adj.  des  S  g.  Liogulft.  Se) 
dit  d'une  familie  de  langues  qui  ont  pour  tyi^e  le 
wnscrilT^  2«  grec  et  le  latin  ,  d'où  sont  sorlies 
toutes  les  langues  du  midi  de  l'Europe,  sont  lès 
deux  principales  branches  de  cette  /aipillc.       .\ 
^        illDOLOiiE,  adj.  des  i  g.  (dii  lal.  t'/i,  prir^ 
dolor^  douleur).'  Kébf.   Qui  n'éprouTe  aucune\ 
douleur. 

I^IDOHPTABILITF. ,  S.  t.  Qualilé  de  ce  qui  est* 
indomptable. 
.    ' .  iHiiOPLBiJStE.  V.  iifDicopLirsrr,  au  Coinpi., 
INDO-^SCYTHE,  I.  oi.  céogr.  anc.   Nom  d^un^ 
peuple  d'Asie  qui  habitait  sur  la  riT#  droite  de 
i'indus  ou  Sind,  el  s'éiendait.aM  nord  dans  là  cob- 
Irèequi  forme  le  i.abbul.         ^      ''        /    " 
■:    *  J.1DO0,  ODE ,  adj.  et  f.  Géogr..  Habiimt  d« 
rindoutlan.  Les  Indous  tdnt  organisés  en  quatre 
cast^  :  bràkmea  ou  prétrei  ;  êfuUrioi ,  ou  guer* 
riers  ;  waithias^  ou  marcbandt  ;  8omdras%  ou  ar- 
tiuns.  On  nomme  parias  ceus  qui  ont  perdu  leur 
caste.  V.  pAUA  t  <u  Diclioniiaire  et  au  jComplé- 
ment.  —  Qui  appartient  à  Klndouttâa  ou  à  sei 
'  babiuotfl.  Qn  écrit  ntleux  hindou ^.Ki^densian ^ 
hindomstani  ^  kindoustaniqué,    V;  Tobsenrathm 
qui  le  troufe  au  mot  ai.xMiD  du^Conplément.  ^ 
laiDOVCEi;»  / 1.  f.  Absence  de  douceur.  Pea 
,     ttfilé.  V.  t!f ,  lu  Complément.      ^  ' 

IMDOOLEVR,  I.  f.   Absence  de  doaleor.  Peti 
utile.  V.  i!f,  au  Complément.  '  '     i 

isiDOCiOVRCtJSMiEiiT^  ad?.  Sam^doàlltjr^' ^ 
*  liiDOlJâTAii,  n.  pr.  m    Géogr.  '  Vatlé<^^ 
Irée  de  rAtle  méridieoalç ,  qu'on   topdil^[^kH 
Indf  cisgangéliquet  inde  ou  pre$qfObi^^:f^ 
Hh  Gangr.  Elle  t'éteod  au  If.  jMtqa'tuH^iiiiiiàid^ 
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&ind ,  l*fndufi  dès  anciens.  Quelquefois  ou  nSp- 
plique  le  nom  à'Ind'ysla.n  qu'à  la -partie^  N.  de 
ceiLc  presqu'île,  bornée  là  par  le  royaume  de 
Dekhan.  On  le  divise  alors  en  iifCfoKsian  tepten" 
/rionuji,  comprenant  Cachemire,  Chero^al  et 
Néjial,  et  ludouslan  méridional^  r^ntcrmèni 
Lahore,  MouUan,  Sind.  Halcb,  Cuzzeral  ,\nal- 
wa,  Adjemir,  Delhi,  Agrah»  Aoude,  Allahabad; 
Behar  ri  Uengale.  V.  i?idb,  au  Complément.  La 
population  de  l'indouslaa  s'éiére,  dit-on,  à 
43i  millions  d'habitants.  Excepté  9ur  les  mon- 
tagnes ,  le  climat  est  irét-cbaud  ,  l'air  gënéralo- 


^ui  f 'accordent  pour  toujoon:**  |i|iii.  /^/^^ 
gence  t  diviuilé  allégorique  dont  ou  remarqii. 
l'image  sur  des  médaillca  des  emfkre^rs. 

•  i^i)ti.GEllT,  adj.  et  "  *        ^ 
nobespierre  el  set 

tonisies,  qu'ils^  accMSi|iejil  d»;  str  montrer  uod^ 
faibles  pour  les  ennjpmii  de  la  républiqut).  ..<  V^ 

•  l^DULGEii,  ▼.  n.  Ge  Terbe>:1l'un  >si|f  tr^  ' 
rare,.ae  saurait  être  actif  à  çauae  de  iàfi  <ji^ine'^ 
induigrre  aliçiti.  Quelques  néologues  l'ont  eni«^ 
ployé  avec  le  pron.  pen,;  c'est  un  anglicisme. 


V. 


adj.  et  s.  n».  Nom"p>4r:|fqQ^f  '<  . 
partîiani  désignèrent  les  dan-  >"?  ^\ 
cusaient   d*»   %ti  niiinir«.  l^^'J^""/^  '-. 


\ 


;- 


^rs .  .V - ^^ ,  .-..  o— T '1  iMDtLT,  S.  m.  (du  lal.  indultum,  fo^mé  ôe 

ment  saiubro;  cependant  lès  épidémies  sont  frè-  |  dndulgere^  permettre).  Droit  ran.  InduU  deiç^m^^' 

;Mic/a;  ou  (/fjcardi/iaifx,  privilège  accordé  par  le    ^ 
touverajo  poùtife  aux  cardinaux  paria  hiiU^  de 
compact,  de  posséder  à  la  fois  des  bénu  TicfiffTt^y., 
liers  el  céguliert.  '^^VindvU,  en  général^'èiaji  i^v 
droit  accordé  par  le  pape  à  ui)a  commnnaiilVju^i  '  ' 
lui  indiridu;  aux  princes,  aux  cardin^iui,  ^u^^tr^Jf 
\k\%j  etc.,  de  nom  met  et<  présenter  à  çi'riaiucs  i^ 
charges  et  béaéfl^s,  et  de  faire  une  chosop^^^    ' 
"traire  aux  régies  du  droit  commun."^^  Induit  (/u  > 
parlement,  privilège  que  le  roi  accordait  au  l'Iuh-  • 
celier  de  France  el  aux  présidents  et  con^çilifr^^ 
du  parlement  de  l»aris,  de  requérir  le  prentier  hA- 
néflce  vacant* sur  un  évéche  ou  une  abbaye, 'louiê- 
fois  si  le  titulaire,  de  cet  érêché  ou  de  cette  ahhnvp 
^n'était  pas  un  cardiital.  —  Âmpliation  difulult^  .' 
droit  que  le  pape  Cién^nt  11  \\à\x  accordé  par  la 
bulle  de  4668,  à  ceux,  qui  avaient  déjà  droa  (j'in- 
dult,  de  refuser  les   bénéfices  qui  élaient  au- 
dessous  dé  600 -Urf  es  de  revenu. 
'    IIVDIJHE5IT,  s.  .m.  (du  lal.  tndtfmen/um,  vêle-  . 
inent).  Bol.  l|piderme  des  végétaux. 

ll«DUS,fi.  pi;,  m.  (pr.r»-rfMc<r).  My  th.  Dieu-fleuve, 
flisde  Ponlùs  el'de  la  Mef.  —  Céogr.  aric  MeuTc 
d'Asie,  de  qui  l'Inde  a  tiré  son  nom.  Les  anciens' 
lui' donnaient  deux  sources  :  l'une  venant  des 
monts  Ennodés,  et  l'autrç  de  la.rhaine  du  Paro- 
pami9U9.  chet  le»  modernes,  on  l'appelle  Vlndu$ 
et'|e  5md.,V.  si?id,  au.  Complément.  . 

*  iXDlSIE  du  IUDUSE;  s.  f.  (duTht.  indusium] 
sorte  de  yéiemenl),  Nofn  donné  par  les  bolanisuj 
à  la  port)on  d'épiderme  ou  membrane  qui,  dans 
jes    rougéresi  sert  *à'  recouvrir  les  sporuks  ou   . 
graines^      j^^  •         *  '' 

ismSïÈy  ÉE,  adj,  Bot.  Mutii  d'une  enveloppe 
ou  membrane.  * 

INDUSIE!!,  IEUME,  adj.  (du  lal.  induere,  ro- 
Vj^tif).  En  géologie,  surnom  des  couches  du  sol 
qui  recouTrêntdes  débris  d'autres  couches  :  Ter- 
rains indU  siens, 

IIM>IJSTRIA,  n.  pr.'f.  Céogr.  anc.  ViHc  de  la 
Liguric,  dans  lepays,  des  Staliellates,  sur  le  i'ô. 
Cette  ville  a  été  aussi  désignée  par  le  nom  de  Un- 
dincomagus. 

I5IDUSTRIALISME,  I.  m.  Système' phiTosophi-r 
que  appliqué  aux  intététs  de  fa  société,  lequel 
consiste  à  considérer  la-  fabrication  des  objins 
usuels  comme  le  but  principal  des  hommes  en 
société,  el  comme  la  base  sur  laquelle  repose  le 
bien-être  de  la  société  elle-mém«.  r-  Prtrponde- 
rancjîjes  industriels  dans  un  pays. 
-^INDUSTRIALISTE,  adj.  Cl  S.  des  3  g.  Partisan 
ée  rinduslrialisme.---Oui  apparlieut  à  ce'sysième. 

*  iïlDt'STiilE,  S.  f.  Titre  honoritique  donne 
par  les  Mérovingiens  à  leurs  officiers  :  rotre  hk- 
dustrie. 

*  I!«DUST|tIEL ,  ELLE,  adj.  Féodalité  indus- 
trielle^ tïom  donné  par  les  socialistes  plialanisié- 
ri(*ns  à  l'ascendant  absolu  que  les  capilHlisles,  les 
spéculateurs  prennent  dans  la  société,  et  à  leur 
Influence  poli  tique.  Selon  eux,  la  féodalité  indus- 
irielle  est  un  des  caractères  les  plus  marqués  de 
la  décadence  de  la  civilisation.  -  ' 

*  liDUSTRlEVli ,  ElTSB^  idj.  Qui  a  de  l'indus- 
trie, il  s'emploie  quelqm*<bit  pour  industriel. 
bans  ce  cas-,  il  est  pris  jiiibiUntiv,  J.-B.  Say  ne. 
dit  Jamais  Icf  tii(lii.f(ric/«,  il  dit  toujours  les  ii' 
dustrieu^,      \  '       • 

INDWIAIm  ALE,  adj.  (du  Itt.  indtivicr,  fèlé-r 
nent).  En  bot ,  se  dit  d'une  partie  dé  la  Heur 
qui  persiste  et  qui  recouvre  le  fruit. 

iXDViriÉ,  ÉBy.adj.  Bot.  H}ui  est  reaouTcri 
d'une  induviOe  •  "^'^'  -'  ./•■■•  *:w^';.^":-- ■ 

i^tBi^i,  iB,  iNdiRÀiiLi,  ni<ca.ACFr<f^^* 
icau,  mtcLiit^.  jnéclos*  iréooaomb,  in^co- 

ROMIQOB  ,      liliÉCOUTÉ\    'lIliCtlT  ,     WÉDIflANj» 

iBErrAci ,  IN RFrccruÉ ,  WErnuti    i^éobi  ce  , 
irAla^ué,  iirÉuRai.   niéLBvi^.  >iriiLfi .  ist^^^  ' 

DABLB.  INÉLODÉ,  Iff^HARf  4  I!«EBBBASi  i  1^' 
ÉaOMDé,  lI^éMoDiBÉ,  iNUiPÊCBii  I^ieifPESfi , 
IHElIPLOVé,  INBMPUlSpRNd,  IHBMFIIBII'T ,  I»-"- 
mftOfVIfl',  IHBlirROBTi,  IffElVCUll,  IiawCLM, 
||IBRC(N|1B<«  IRBNOOfTBAOi  ,  OIBIIDErri  ,  INE^'  \ 
BOHHAGé  ,  KIBHMlUn  ,  IliBNMiFfi,  INBNPUUBE, 


quuues.  Mines  d'or,  dargeut,  de  cuivi*e,;de 
xinc,  etc.  Diamants,  rubis,  saphirs  el  amé- 
thystes. Sol  d'uR^-  fertilité  incomparal^le  en 
grains/  fruits,  plantés  odoriférantes  et  tincto- 
riales. Forêts  magnifiques,  fournissant  des  boiy 
précieui.  Lions,  tigres,  hyènes,  panthères,  ser* 
penls  venimeux,  etc.  Quantité  innombrable  de 
.moustiques.  Les  habitants  de  l'Indoustao  appar- 
tiennent i  beaucoup  de- racés ^i verses;  les. indi- 
gènes ou**  Indous,  qui  forment  la  majorité  ,  sont 
très-doux  et  peu  propre*/ à  la  guerre^  ils  suivent, 
les  uns  le  brahminism^',  qui  se  divise  en  un  grand 
nombre  tiç  sectes  ,  les  aulres-le  bouddhisme.^  re- 
ligions qui  toutes  deux  admettent  le  polythéisme. 
Ils  fBfment  qualie  castes  bien  dislinclcf.  V.^  plus 
haur,  le  mot  imdoik  Wv^  tA  y  .  ^ 
•  iWDOi  STAii ,  S,  «I.  tii^É^i  Mngue  qu^on  parle 
dans  les  principaleï^îtes  de  l'I^  Eî^e  esl.dé- 
ri^ée  du  sanscrit  (gi^Çlét^depersan  el  d'aVabe, 
et  sa  littérature  es^;^^|^^  :riche8.de  i'inde 
Y.  le  mot  nnDoc  du^l^fi^iém^^^         '.         ■.  ^ 

*  i;«DOtsrAMiQij!t^  est  rélaUT 
â  rindOQStaii ,  à  8es'b)btUiA,É,'^$rux  idiomes  qu'on 
y  parle.  —  Lin^.  Langues  indovstaniques ,  Ca- 
mille de  langues  qui  >e  parlent  ^ans^  l'indpu'^lan, 
et  qui  dérivent  du  sanscrit.  \e  lamoul  ^sl  une 
langue  indoitstaniqtie.  V.  Ie^;>{n0l  iiLibotr,  au 
Complément.        -                •>               ' 

i\DOiTï?iSEMEiT,>rflr'  Sans  qu'il  reste  un 
fçu!  doute.  /..,  ■      *  Jl 

*  IWDRA  ,  nj'pr.  m.  Myth.  Ind.  -XoilniiiG  les 
brahmines;donncnt  au  rôt  du  ciel ,  chef  de  tous 
les  dieux  de  second  ordre  :  ^rahma,  Vichnôu  et 
Shiva-  forment*ïe'pi*emlcr.  Indra  préside  à  l'air  et 

->aux  saisons.  •  ^  "  .     "^   ,'  - 

I^DRAivi,  n.  pr.'r.  Mylh;  iùd.  Femme  du  dieu 
Indra  cl  reine. du. ciel, 

*  l!«DRE,  s.  f.  Rivière  de  Vraqce  qui  naît  daiis 
'le  département  dc^U  Creuse,  traverse  celui  de 

l'Indre,  entre  dans  celui  d'lndre*-el-Loire  oii  elle 
se  divise  en  deux  bras  àont  l'ufh' se  jette  dans  le 
Che^  el  l'aullre  dans  la  Loire,  aprèsun  cours  d'en- 
viron 250  kir.  ^  Département  de  VIndre,  dé- 
partement de  Il  frapce;  formé  du  ci-devant  Bcrri 
el  d'une  partie  (je TOrléanais  et  dé  la  Marché.  Il 
formé  quatre  arrondissements..  Sol  .iné(.al.  Fo- 
rêts. Marais.^  ^ct'élaiigs  poissonneux  au/ centre. 
Mines  de  fer.  Grains >  châtaignes,  chanvre  el  lin. 
Volailles.  Slanùfactures  d'étoffes  de  laine.  Pop. 
257,359  hàb.  Ch>-L  Châleauroui.  —  Le  départe^ 
filent  cTtndre^t- Loire, ilonWga  au. précèdent,  a 
éié  formé  de  la  Touraine,  d'une  partie  de  l'Anjou, 
du  Poitou  crde  rorléaiials;  H  csA  divisé  en  trois: 
rrondissemcnts.,Sol  Ifè  -fertile.  Excellents fruita. 

11^5  prairies.  Édocalion  de  bestiaux,  vers  à  ^ie 
et  abeilles.   Commerce  de  pruneaux  renommés, 
viQs,  miel,   cire,   angélique,   anis,  coriandn\,^ 
^UiW  de  noix  ,  diapsr  et  lainages.  Pop.  304,280  b. 
Cb.Al.  Tours.  •; 

mpCCTlF,  ITE,  adj.  Qui  concerne  l'induction  ; 
ui  va  d'induction  en  induction  ;  qui  monte  de  la 

insé^uence.  au.  prtHcipe.  —  La  méthode  induC" 
tjive  esi 'i  la  méthode' dédùctive  ce  que  l'anal 
lyM^estf  la  synthèse.  V.  i:<ductio9i,  àu  Diction- 
Bail 

luil^OC^LB,  adj.  des  S  g.  Qui  n'est  pa«  duc- 
tile; en  p^iVlant  des  métaux.  * 

'iBÉHicnoil,  I.  f.  Prat.  tonte  preure,  tout 
argument  qu'on  tire  dët  pièces  d'un  procès,  à 
mesure  qu*elies  sont  produites.  On  appelle  C9f^ 
tveditè  V»  objections  qu'on  fait  contre  les  induc^ 
lions,  —  En  phys.,  on  désigne  par  ce  nom  la  f^ 
culte  qu'oilt  lel  courants  électriques,  d'exciter 
dana  la  matière  un  état  qui  produit  d*aulrei  c<^ 
rants.  ,,,;-/V.y:.;.;^',;^/-;^  •  ..;/;  -'=-\.-.;.   •■•;:!..._', 

*  llràlft.GfeBCB,  8.  î^héi  inintgfnctt  i9  fi'-> 
jflts^.sont  de  i^lusieurs  sortes  :  indulgences  plé^ 
tiières,  qui  procurent  la  rémission  de  toute  la 
peine  temporelle^JlMc  au  péché,  soit  dans  cette 
Tic ,  séli,  ^nsjN^ttre  ;  indulgences  partieÙes , 
qui  ne  f^^ttteflJNIii'juné  parlie-de  la  peine; in* 
dfdgênau  imnporeU^^^ffiifnc  durent  que  le  temps 
flxè  p^r  rindtiU  rnéfl^?'^^'*'^^^^  perpéhteUes^ 
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int^rumi,  rSinoâoé,  iwrfcoiitbni ,  iiftNOLOOTi, 

W«!^«ACIHÉ»  lHÉII«Kai!*T«i,    INCNSàNGLANTÉ,    IN- 

ïlKSBJIKWri,   |\E«»0«CKtÉ.    |«i.\Ti:Rllé ,    IHEflT^pir 

ë-^f^ii\  l\t:<rLiOPt»t    iMKJiviB,  iiic>i\iÈui.   ihMr 

'/fOVÉVl|«éP4Hj^LI.  IflÉPAKOMÉ,    I.NéPARft.    INÉPié, 

/^j^'^y^SÉ,    l.^éPliRÉ  ,    INBQUABIll,    llHÉpqiTAILB  , 

f<    I^QtiVOQUB^   INISSAYK.   INKb.SE.1TI»L.   INÇ^ftUVtt 

-  .iJlÉUBU,  méTANCtté»  INÉTATÉ.  INÉlKlflT,  IRÉTI- 

Qlj».Té,  llléTON>(É,  INÉlUOli,  INÉTALliÉ,  INÉVAN- 

'*     COLIQUE.  ^"ÉV*^'*^»    meXALTÉ,    INBXAMINÉ.    IH'- 

ÉXAU.CÉ,    IN  EXCEPTÉ,  IMEXEMPT,  INEXH^RTÉ,    IN- 

TXlQé.    11EX1LÉ,    IllEXnBT,   INtXPlÉ.    INEXPIRi, 

^  mivôsi  ,   ixEXTEMMiiiÉ  .   111  cxtiupé  ,   tdjeciirt 
'     pt'u  Msiu&s.  Y.  la^  au  Complémeal,  pour  Tob- 
:  scrraiion.     ■'■■: -m .    .,  "        '  • 

'   *iwKBnA!VLABiLiTft,  t.  f.  QuilUè  de  ce  qui  ésl 
•  '  inebranlablo.  •    •  ;^^         ,.; 

'  HEDIT,  ITE,    âdj.  En'hisl.  iiat.,  se'dit  des 

animaux  el  des  planles  dont  on  n'a  pas  encore 

public  la  descriplion  ou  la  figure. 

iiÉnucATiON,  8.  r.  Manque 'd'éducation.  Peu 

'    usiié.  V.  n,  au  Complémenl.  o  #     ' 

IIÉCONOMIE»  8.   r.   Dérau^  d'économie,   f^eu 

u!«ilé.v.  i.t,  au  Complément. 

^\  i.iÉto:iOMiQUEMEiiT,   adr.    Sani    économie. 

"  Peu  usilé.  .    .  ' 

nÉuiFlCATIOil,  s.  f.  Défaut  d'édification.  Il 
a  quelquefois  été  employé  par  les  écrivains  ascé- 
liques. 

nCDiriRR ,  T.  a-  Vie  t>as  édifier.  11  a  été  em- 
ployé par  les  auteurs  ascétiques. 
"  '  nEFFABi.E,>adj.  des  i  g.  Il  signifiait  pri- 
milivemenl,  au  propre,  qui  ne  doit  pas  être  pro- 
nonce, qu'il  n'est  pas  permis  de  prononcer.  Tel 
élailchez  les  Juifs  le  nom  de  Jéhovah.  Aujourd'hui, 
il  se  dit  de  toute  cHo^e  qui  eM  trop  i^rande  pour 
qu'o»  ose  essayer  de  l'exprimer  :  TépYoure  une 
ioie  ineffable.  Il  s'empfoie  surtout  dans  le  style. 
soulriHf.  '  V  ^  \ 

IMKFFAÇABLEIIE!«T ,  adY.  «p'une  minière  inef-^ 
façîible.  '      .       ■    „   : 

i.iéfficacemeut  ,  ad?.  D'une  manière  inefii- 
.    care.  '     '»-•  ■"■.>■       .  '••        '    »        '■':..'%, 

nÉi.OQUE!«CE .  s.  f.  Manque  d'éloquence.  Peu 
usiie.  V.  iM,  au  .Complément. 

nÉiVEnGiE,  s.  f.  Néol.  A|iience,  défaut  d'éner- 
giq(Brill.-S.iy.).  .  '  *  '. 

nE>iTK!iDii,  UE,  adj.  Oui  n*a^as  été  entendu:  " 
Rien  de  phis  aisé,  a  dit  Nodier,  que.  cTimprovi^ 
ftr  (^es  mots  inentenUus.  Ce  précepte  très-juste 
moirtre  cependant,  par  rexèmple,  comment  dànS 
cerlàins  cas  il  est  utile  de  créer  de  pareils^mots. 

nÉPiNEUX,  EVSE,  adj.  Bot..  Qui  n'est  point 
i^garni  d'épines.  * 

,  tiKQLAiJFOMÊyÉE,  adj.  (du  fat.  iyrœquatis, 
inégal;  folium,  ieuiTle).  Uot.  Se  dit  (l-^s  plantes 
qui  onfies  feuilles  inégalet  ou  dissemblables. 

nÉQDUllGrE,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  tu  né- 
gatif, œquus,  égal;  an^u/iia,   angle).    DonL  les- 
anglos  sont  inégaux.  , 

iivÉQiicosTÉ,  ÉB,  adj.  (du  lat.  m  négatif; 
trqnus,  égal;  cost^i,  c6le).  Ilist.  n^t.  Qui  offre  des 
saillies  longitudinales  de  dimension  inégale. 

nKQi}ii,ATÉRAn,  AI4Ê,  adj.  (do  bt.  t^.né- 
galif;  œquus,  égal;  latus,  lateris,  côté).  Miner/ 
^ui  se  divise  en  deux  moitiés  Inégal^,    ;•;;  r 

*l.iRQiiii.ATÊRE,adj.  des) g.  Minér/D^tles 
céiès  ne  sont  point  égaux. 

n<^:i>uiLOBÉ,  ÉB,  adj.  Bot.  Qui  est  diVisé  eh 
lobes  inégaux.  .    ' 

nÉQilPftDB,  a4J.  des  «  g.  (du  lat.  fn  né- 
l*l»r;  œquiis,  égal;  pet,  pedU,  pied).  Zool.^Do.it 
les  pattes  ne  sont  pta  routes  de  même  longueur. 

liÉfHiTABtBllBirr,  «dv.  Sans  équité. 

*  i^^QtnrÈLE/adj.  de»^  g.  (du  lat.  tiienégatir; 
^">"»  égal  ;  teia,  toileV  Zool.  Se  dit  des  a«aJ- 
giiees  qui  filent  une  tbile  fort  irrégulière.  —  tut- 
oeiTELBS,  s.  m.  pi.  Ttihu  d*iosectes  de  Tordre  des 

pulmonaires.        "  •   ,         - 

ivéQUiVAtTE ,  14].  des  I  g. (du  lit.  i»  négatif;' 
'^***t  égal;  valva^  Tilfe  ).  Zool.  Doof  les 
nlîes  lont  inégiles.  :^ 

•  lyescATioft,  s.  f.  (du  Iti.  in.  dans  ;  aca. 
aii>nent}.  Use  des  espèces  de  transporUtiondes 

*^   fêtée  pir  Par^eelse.  ?...bicjbib.  au  Coi»- 
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i^iiKUPaoRiQDB,  a^i.  des  t  g.  Qui  manque 


é.M. 


iRBt'PHORiQOBHBBT,  adt.  Sans  euphonie. 
«i?S?*^**"!»'t  •<▼.  D'une  ninière  in- 


lîiBiÉr.t'TÀBLEilEiiT';    ady 

Inexécutable. 

lHEXoiiAC'UTÉ,  s.  f  Défaut  d'un  être  inexo- 
rable. •  *        • 

.*iNE:^pi^:KiiiiE!iTÉ,  #.E,  adj.  Il  s'est  dit  et 
pourrait  se  dire  encore  des  choses  qui  n^nt  |ppint 
été  expérimentées,  eprouvètts.  Montaigne  Ta 
employé  eu  ce  sens. 

*  1.1IKXPI4BI.E,  adj.  des  9  g.  ilist.  anc.  Sur-* 
nom  qui  fut\doniié  par  les  Crées  à  la  guerre  de 
Lil^'}e,que  les\carthaginois  durent  soutenir  contre  ■ 
les  roerceiiaircA  révoltés.  Cette  guerre,  qui  se  ter- 
mina Tan  338  âv.  i.  C,  fut  remarquable  à  cause 
dçs  cruautrs  commises  de  part  et  d'autre. 

^•l[iEU*LicABiyiT£,  S.  f.^ualité  de  ce  qui  est' 
inexplicable. 

^  l.\EXi>LlCABri^MEllT  ,    adv.-^D'une     manière 
inexplicable.* -', 

nEXPticiTEMJeilT,  adv.  D'une  manière  qui 
.n'est  pas  explicitel       »  ;    ^  .^. 

'li'«E\pi.OMBi.E,\adj.  des  2  g.  Qufnepehtpar 

faire  explosion  ;  surnom  d^n né  depuis  peu  i  des 

machiiies,  à  (ies'bateaux  qu'on  pretend._construits 

de  manière  que  toute  cx])l(^ion  des  chaudières  i 

tapeur  soit  impossi 

iNEVTK.iiSii.i.iiGUE,  adj.  des  %^.  (du  lat.  in  nh- 
gatif;  ex(e/i(/frê,  allonger;  lingua^  langue).  Zool. 
Oui  ne  peOt  étendre  ^u  allonger  s^  languç  hors 
.de  la  bouche. 

^lll-EXTENSQ,  loc.  kdv.  Mots  latins  qu'on  a 
depuis  longtemps  i'r^rodiiits  dfans  i|i  langue,  où  Us 
signifient,  dans  toute  Iléfenduç  possible:  Lire 
des  pièces  in^xtenso^  û[\m  bout  à  l'autre. 
L  |!«EXT.i(iGtlBLEIlEi\f^\adY>  D'une  manière 
inextinguible. 

IIVEXTIBPÉ,  ÉE,  adj.  Qiii  n'a  pas  été  arraché. 
'  MiE\irviABLE;  adj.   des  S  g.  (du  lî"t.  in  né- 
gatif; exu^ia^  dépouilla).  Zool.  (^li  n'est  pa«>sujet 
'i  la  mue,  à  se  dépouiller  de  son  poil,  de«a  plume 
ou  même  de  sa  peau.  -  *  . 

J  ll«FABRIQLÉ,i^ÉE,  INFAÇONflÉ,  irrFAMIl.lKR^  IH- 
FARDé,  |frfÀTlGCÉ«  mrAVOR^BLe,  INFilVOfllSÉ,  IN- 
rCHDU,    INFI^BIIB,   II«FCR>MSlfrÉ,    ipiFILfi  ,    INFILML, 

.INFLÉ^I,^  INFLETRK^nfFLKURI,  INFONDCjjNFOfIDU, 
lDiFi;)BÇABLE  jl  INFxritCÉ,  INFORMIDABLE;,  INFORTl- 
FIABLC,  ÏNFORTIFIÉ,  IIIFOUDROYi:,  INFOULÉ,  IN- 
FOURNi;  INFRÀGILE,  rNFRANCHI,  INFRANOÉ,  IN- 
FJt  APPÉ  ,    INFRAl  ERNCL  ,  '  INFRELATÉ,    INFBÉQl  ENT^ 

iNFROissÉ^iNFROTiÉ,  INFUMÉ,  acljectir^  inusitcs. 
V.  l'observation  qui  se  trouve  i.ïH  au  Complément. 
nrAiLUBi LISTE,  .ad>.  et  s.  >n.  Nom  par  lequel 
on  a  quelquefois  désigû<s  les  partisans  du  système 
de  rif>faillibilité  absolue  ou  pape. 

*  lilFAhlAl«T ,  AMT^  adj.  Jurispp.  Peines. inpi- 
mantes,  celles  qui  a tUichent  l'infamie  au  nom. du 
condamné.  Les  unes  sont  Infamantes  et  çn  même 

'  ïcmp$^  a'iJlictivjes  ;  les  autres  sont  simplement 
infamantes.  Les  premières  sont  la  mort,  les  tra- 
vaux forcés  i  perpétuité  ou  à  temps,  la^  dépor- 
tation, la.  détention  et  U  réclusion.  Le  bannisse— 
ment  ét*la  dégradation  civique  sont  déjà  seconde 
espèce.  Ces  deux  peines  rendent  ivfdnie  celui  au- 
quel elles  s'appliqii<  ni,  mais  elles  ne.  Renferment 
aucune  puniiion  corpcrellc.  ,    '''■■ 

*  LIKAMIE,  s.  f.Anc.jurisp.  On  di.srtingue  Vinfa- 
miededrcitûeyin  fa  mie  de  fait.  Là  pf^enùèvcrésulic 
d'une  co'ndaninalion'  Judiciaire  ;  la>seconde  n'est 
que  le  t'ësullal  de  l'opinion  ;'par  exemple.:  le  con- 
damné aux  \rây;|ùx  forcés  est  hifàme  de  droit;  Ws 
cpmediens  étaient  autrefois  infâmes  de  fait,  parce 
qU''  l'opinion  flétrissait  l'état  qu'ils  exercent..  — 
Quelquefois  on  p  pnonçait  une  cphdamnatiop  qui 
destf  nature  était  infamante,;  mais  là  cour  sou- 
verarne,  de  qui  l'arrêt  émanait,  Si  elle  trouvait 
quelques Circoàslance  atténuante,  avait  le  droit* 
de^^moditier  là  coi\3amnalion  et' de  lui  ôter  son 
caractère  infamant,  ce  qui  résultait  des  Ufots  sanr 
notes  d^infàmie  mis  à  la  suite  de  renonciation  de 
la  peine.  —  Dans  quelques  paities  de  l'ancienne 
l^rance,  on  plaçait  sur  4a  tête  dés  condamnés  une 
couronne  dejainé  qu'on,  appelait  couronne  d'in- 
famié,^\  '.  •  ^  ■•*    .^     -/.         .    .;  ■■'..•,•:, 

•iM'Alrr,  A^ltÈ',  adj.  \\\%l.  Constitution  ma^ 
trimontaie  de  Vinfante,  acte  que  dut  signer  ^in-^ 
faute  Marie-Thérèse  d'Autriche,  lorsqu'elle  épousa \ 
Louis  XIV  ;  il  contenaii  sa  renonciation  formelle 
à  tout  droit  à  la  couronne  d'Espagne ,  ce  qui 
n'empêcha  pas  plus  tard  le  duc  d'AnjoUpSOi.  petil- 
flls  (  Philippe  V  )  de  monter  sur  le  trône  •—  On  a 
quelquefois  donné  le  nom  dUnfantes  i  des  femmes 
de  moyenne  vertu. 

lilFANTADO,  n.  pr.  m.  Géogr.  et  hist.  Duché 
d'Espagne,  dans  U  Nouvelle-^Castille,  composé  des 
Tilles  de  Salmcroo,  Alcozar  et  Valde-Olivas.  riu- 
sieurs  bourgs  ou  villages  en  dépendaient  aussi. 
Cette  seigneurie  (ut  donnée  en  l(j69  à  doa  Diègue 


.\j 


de  Mendozà,  marquis  de  Santillane,  et  crigeeti» 
durlié^ii  an«i  après.  I*.t'  nom  d'i/'/<//î^/rftA  vtMi.iil  U<* 
ce  q'ue  ce  domaine  avait  cle  l'apanagr  des  infanls 
avant  le  don  q'ui  en  fut  fait  à  la  funiille  de  31en- 
doza.  ■    j  • 

*  fllPANTAfilLN,  H.  m.  (du  bas  lat.  infantu- 
rius,  forme  de  infant,  an'tis,  enfant).  Nom  ^ 
qu'à  diverses  époque»,  on  donnait  à  des  sec- 
taires qu'on  accusait  d'immoler  dis  cnranif).  Les 
premiers  chrétiens  furent  ni^ie  accuses,  dit 
Tertiilhen,  d'employer  des  infantaritns^  c'est-à- 
dire  des  hommes  qui  leur  procuraient  des  enfants 
pour  les  immoler.  '  .  V 

l!\FAVOnABLEMENT ,  adv.  D'uuc   manière  qûi^ 
n'est  pas  favorable.    "    .      '  '  *     .  *., 

.'  •  i:«FECTiO!«:\iiSTE«  s.  m.  Médecin  qui  admet 
l'infection  comme  cause  d'une  classe  de  maladies. 
Infectioniite  est  une  orthof;raphe  vicieuse. 

'  l\FÉai>ATlo:«,  s.  f.  léoiT  Acte  par  lequel'on 
^donnait  une  terre  en  fief.  —  Investiture  d'un 
fief  par  le  fielTant*  ou  feudalaire.  ^—  Acte\par* 
4('quel  on  ajouta^  q'uelqucf  chose  à  son^fief.  — 
Acquisition  d'un  fl«  f  qMe  faisait  un  vassal  quand 
le  sjeignéur  suzerain  le  recevait  à  foi  et  honim.if^è. 
—^  In  féodal  ion  de  renies,  acte  par  lequel  le  sei- 
gneur reconnaissait  les  rentes' et  cha;ges*i|ue  h» 
vassal  avait  imposées  sur  le  fief  qu'il  possédais  et 
qui  relevait  du  .seigneur.  —  Vinfcodation  dos 
dîmes  avait  lieu  quand  le  propriétaire  des  dîmes 
les  donnait  en  fief  à  un  laïque  qui  les  possédait' 
comme  biçilr  civil. 

>  *  <;i.\FÉODER,  V. .  pers.  Fig.  S'attacher,  se 
donner  sans^  réserve  à  une  personne ,  à  une  opi'-. 
nion  ,  i  un  parti".  C'est  une  expression  énergique, 
mais  dont  ij  est  Tacile'd'abuser,  • 
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l^FÉRAIH  ,s.  m.  Ilist.  relig.  Nom  de  certains 
sectaires  luthériens,  qu'on  croit  être  les  mêmes 
que  les  infernaux.         '     ■  ;  . 

i!VF*ir:RA\iLLAinE  ,  adj.  des  2  g.  (du  lat. /«/é- 
rvf ,  qui  est  dessous  ;  axilla  ,  aisselles  Hot.  Qui 
est  flxé  aû-des;ous  de  raissrllc.des^eiifllcs.. 

*  IKFKKii,  adj.  des  2  g:(du  lai.  in  fn-us^  qui  est 
au-dessOus).  Bol.  Se  dit  d'un  ovaire  (]ui,.étaiit 
placé  plus  l6s  que  la  cOroHe  ,'fdit  corps  avec  lo 
lubc  du  4*alice.  Quaiid  l'ovaire  ne  fait,  co/^ps 
avec  le  tube  d,u  calice  que  par  saVmwitiQ  infé- 
rieure, 00  l'apptîHe  demiritlferf .  VL,   plus  Join\ 

IMI-^KRÔSUPÈRE.  .  - 

-*jj>iFÉRrES  ,'8*  r  pi.  Ani.  rom.  Sacrifices  da^s 
lesquels  ou  immola.,  d'abord    des  prisonniers  de- 
guerre;  ehsuftc  on  y  frl  Combïure  d^'s.  gladia- 
teurs;  plus    lard  on  se  cotiteiUi  d'jmmoler  des 
animaux  ou  de  faire  de  simples  o(Ti^andes:         "  ; 

*  lilFÉRlElR, -1H'Rl%,;àdj.  Pirilos!  Concept 
inférieur  t'ôims  le  système  de  Kant ,  sipnitî« 
concept  renfermé  .dans  un  autre.'  — ~t>es  cîiiro- 
manciensr  ap,  elàieirt  le  poignet  la  partie  hife- 

'  rieure  de  la  main.  —  Cçogr.  anc.  .^er  riiférieure; 
la  mer  Tyrrhôïîjenne  où  de  Toscane  ,  aujourd'hui* 
golfe  de  Cents. \   ■[.'    "     t         *  .^     '    "" 

nrÉRiPÈDE,  adj.  des  t  g.  (du  lat/7»î/eri/,<r, 

inférieur;  pes^pedii,  pied).  Nom^par  lequel  le 

naturaliste  Latreille  distingu<^  un  g(?nre  d'bolo- 

^turies  qui  ont  les  pieds  à  la  partie  in.féri(;urc  du 

corps.  '  .  .;        *!"  .        . 

I.IFÉRITÉ ,  8.  f.  (du  lat.  in  férus,  inférieur^.  îîou 
Situation  d'une  partie  qui  est  infère  reialivemenf. 

à  une  autre.  .        ,  •  "^  >    .  •  * 

«•  ,'       ■  •  ■  •.■.••       ■  ,  , 

*  INFERNAL,  ALE,  adj.  et  S.  Ilist.  rclig.  Nom 
de  certains  sectaires  luthériens  qui  partirent  au 
XVI*  siècle,  et  ..qui  eurent  pour,  chefs  .Nicolas' 
Callus  et  Jacques  Smidetm.-.lls  (Jrèlehdait^nt  que 
lorsque  Jésus-Christ  est  descendu,  aux  ei^^ei's/  il' 
a  souffefi  conime  les  damnés.— :jiV/ic//i/ie  in^r^ 

rUale ,  toute  m/cliinc  à  explos^n  préparée ^>ur. 
U|ic  destruction  soudaine.,  On  le  dit  particulière» 

'  ment  du  navire  chargé  de  poudre  et  de  bombes 
avec' lequel  les  Hollandais  détruisirent,  en  4585^ 
la  digue  construite  devant  Anvers  par  les  Kspa- 
gnols. —  On  donne  encore  ccrnom,  1"  |  un  brOlot 
avec  Içqder  les  Anglais  tcn  èrent^  d'incendier 
Sâint-Slalo,  eu  4793;  2"  à  une  charrette  de 
Qoudre  au  moyen  de  laquelle  des  conspirateurs 
voulurent  faijre  périr  le  premier  consul,  le  :2'»  dé- 
cembre 4800;  3"  à  l'appareil  avec  lequel  un  nom- 
mé Fieschi  a  tenté  d'assassiuer  le  roi  Louis-Phi- 
lippe, le  38  juillet  4835. 

*  INFÉROBRANCIIE  ,  adj.  desS  g.  (du'Iat.  in 
ferwty  inférieur,  et  du  gr.  p^d-fx^*»  branchies'. 
Zool.  Se  dit  des  mollusques  gasiéropo  les  dont 
les  branchies,  au  lieu  d'être  sur  le  dos  comme  à 
l'ordinaire  t.so  trouvent  sous  le  rebord  avancé  du 
manteau. 

.  I.^rÉROSCPfJtB,  adj.  m.  Bot.  Se  dit  du  fruit 
qui  esi  sup^  el  eo  même  temps  infère ,  relati- 
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.  teniMit  1  la  posUinn  au<-détittt  du  ealic*  et  ta- 
doflioui  do  la  oorolle. 

inrÉROVAiirÉ,  IB,  adj.  (du  lai.  i n férus ,  in- 
férieur )  ovum  ,  œur).  Uot.  Se  dii  des  planlei  dont 
Tovaire  fsl  infèrr. 
y  •  iwrK8TDC%Tioif /•..  f.  (du  lat.  in^  dam  ;  fèifurà, 
brin  df  paille).  Dans  certaiot  pays  couuimiers, 
4  mode  de  prise  de  posMxsion  il'uiio  lerrequi  a'o- 
^rail  par  la  delirrance  d'qii  folu. 

i.urctTRAiii.B,  adj.  des  -i  g.  TocliA.^ui  n'eil 
h^inl  propre  ad  feuirage. 

idricUKK,  KK,  adj.  Oui  l'a  polnl  de  flf^vre 
'déterminée.  —  Qui  inl  dii  au  propre  et  sans  mé- 
Uphore  ni  allégorie,  l^àhi  c6e  dent  icni ,  iï.e9t 
peu  uiilé.  V.  iM,  au  (:ompl«*raeiii.       ^         ' 

'inruiiTÉ,  s/f.  État  de  t'eire  ioflfne;  éiat 
VoUindu  néant.  ^ 

iiiFfiiiT6%isMB,' I.  m.  Doctrine  det  IdObI- 
tOTiitef.  .'iv 

imrixiTOVISl m,  adj .  ei  s.  m .  Partisan  du  ty ilémc 
âolTanl  lequel  tout  les  corpi  organisés  foni  1*0 
.résultat  du  défelnpfvroent  de  germef  enfermés 
les  una  dans  les  aulrfg  à  l'infini,  déporte  que- 
les  glands  du  prefnier  cliôiie  ont  renfermé  tous 
let  chenet' qui  ont  coarrri  et  qui  courrlront  la 
Cerre  depuis  la  création  jusqu'au  dernier  jour. 

iNFiRMAiii.v,  adj.  des^  g.  Frat.  Que^'on  peut 
':«'firmer.  Il  se  dit  de?  preuTcs  qui  rétuitent  d'une 
/eni^uète /d'une  etpenise ,  etc. 
.  *  luriRNE,  «dj.  dea  %  g.  (iramm.«  ar.  Surnom 
des  trois  leilrcs  f7i/,trfiu?  et  j^,  parce qu^ les 
eubissent  un  grand  pomb'e  de  eltangements  et 
d'alicra  lions. 

•  i.<«FiRMERie  ,'•.  f.  Techn.  ciçe  doublée  dans 
laquelle  les  oiseleurs  placent  les-oiseaux  malades. 
-^Lifu  oii  Ton  mt^  à  l'abri  du  y(  lit  et  du  froid  !<  s 
eeUs^s  qui  renferment  des  açbustcs  ou  autres 
plantes  faibles,  transplantées  defiùis  peu^r— Misl. 
Il  y  avait  dani  l'ordre  de  Malle  un  primir  de  i'in- 
firtncrie ;  c'était  un  des  dignitaires  de  l'ordre, 
chargé  de  suryéiiler  et  de  diriger  tout  ce  qui 
concernait  l'administralion  de  l'infirmerie. 

•nrixÉ,  éeV  adj.  Le  néologiie  Mercier  a 
proposé  d'employer  ce  mot  dans  le  »^ns  priratiT, 
pour,  qui  n'est  point  fixé,  qui  ne  !ic  fixe  pa4i. 
Nftiis  l'uaage  qu'en  ava>t  déji  fait  bu  (Ton,  pour,  fixé. 
dans ,  doit  fatre  rejeter  ce  sent  nouteau ,  {yrôpre- 
à  créer  des  ambiguïtés.. 

-;  *  lN^LATEt|i,.8.  m.  (du  lat.  in  flore,  enfler). 
Nom  par  lequel  on  a  djésigné.plâfsàmment  des 
•  philosophes  qui  prétendaient  que  le.  mu^d^  était 
formé  de  points  enflés  ,  c'e?.lrà-dire  d'alortesqui 
tendent  à  se  développer  en  tous 'sens ,  mais^qui 
par  cela  doiéme  se  pressent  et  se  contienn6^ut 
mutuellement.'  -  ' 

?  In.TLE\iO!f ,  8.  f.  Ant.  Manœuvre  de  contre- 
marche ou  ToUe-vf^ce  qu'exécutait  la  phalange 
grecque..  V.  le  mot  suivant,  ^ 

iHFLEXlo^iKAiRE,  adj.  des  S  g.  Ce  met  se 
prouve  chez  quelques  écrivains  qui  ont  traité  de 
la  guerre.»  et  ils  Rappliquaient  à  une  espèce  de 
contre-marche,  soit  de  la  phalange  grecque,  soit 
de  U  milice  romaine.  Il  e,st  bon  de  dire  que  cette 
espèce  do  manoeuvre  n'est  point  nommée  par  les 
auteurs  anciens.  '     ' 

I!1FLE1I0SC0PE,  s.  m.  (du  lat.  inflexion  in- 
flexion, et  du  gr.  orxoTrio) ,  conydérer).  Pbys.  în- 
Rlrumcnt  pi-opre  â  démontrer  tes  plicnohièncs.  de 
l'inflexion  de  la  lumière.  Mot  hybride. 

rarLCXlPtl^E,  adj.  de?  «  g.  (du  ht.  inf^xus, 
fnflécM  ; /Mw ,  jpedf^ ,  pied).  Zool.  ^t  dit  dos  ani- 
maux dont  les  pattes  offrent  une  courbure  du  de- 
hors en  dedans.  ~  * 

niFLOTTÉ,  £è,  adj.  Comm.  11  se  dit  du  bofs 
^ui  n'est  pas  venu  par  flottage.  Peu  usfté. 

""  INFLUENCE,  8.  f*  î'hjs.  Action  d'un  corps  ^ 
<Hectrisé  sur  un  corps  i  l'état  naturel ,  placé  â 
qtietque  distance.  ** 

'    *l!irLtEirr,  s.  m.  Ofi  appelait  autrefois  de  ce 
^  nom  .celui  qui  croyait  à  fînftuence  de*  âsirefi    ' 

nrLi7E?i£A,  8.  î.  Méd.  HtKA  cmpnanié  à  rîta- 

.  Ifcn ,  et  qui  se  dit  de  l'état  de  malaise  cl  d'abatte^ 

ment  qu'èproumit  i  la  foh^  dans  tm  p^ys,  tnVe 

'Ville ,  îm  grand  '  nombre  d'fndfridus;  c'en  tifie  ' 

sorte  d^épidémie  causée  paf  les  eondftionis  atmo-' 

iphénques.  'V  .*  • 

•  Hrixx,   g.  m.  Irèd.  h  le  dit  de  ccï'iaîns 
*  fluides  hypothétiques  :  LUnfîux  nervevx^  Vinflnx 

fnftscnlaire, 

•  llfroMAtVM,  8.  f.  Iftemstattoti  on  dérofa- 
'  lion. qui  représente  un  groupe  de  femlles.  il  e#l 

employé  dans  quelques  onVragcs  d'art  et  d'archi- 
lechirc. 

4\F0RCibfE^T,  adv.  Sans  contrainte.  Peu  il9i(ê, 
V.  i:«,  «R  Cooipléaient.  ^  . 
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des  farormations.  On  l'a  employé  pour  désigner 
un»'  juTsuriu»'  diargfi'  de  Itiluialion  d'un  prince 
d'Allemagne;  mais  cette  dénbmination  n'est  nul- 
lemml  u*ii«'e  en  ce  sins. 

l«FRAc;riiive,  acij.  dos  t.  g.  Qui  viole  une  loi,. 
une  probibitiou  ,  une  convenance. 

*  1!«frac;ti09,  I.  f.  Jurisp.  JttfriÊciioH  de  ban, 
action  d'un  condamne,  d'un  banni,  d'unlndividu 
qui ,  étant  placé  sous  la  Kurveiflauee  de  la  police, 
transgresse  la  prohibition  de  résider  aiUeurs  que 
dans  un  îioiHléterminé.  ^ 

inFRAJtRA6gi(>iE^  adj.  des  'i  g.  4;éol.  t^  dit 
des  terrains  situés  au-dessous- derterraiûs juras- 
siques ou  pareils  i  ceux  du  mont  Jura. 

tiiFR»:<^tKMMKNT,  adv.  Rarement. 

IXFRfQLKlCE,  S.  f.  Défaut  do  fréquence.  H  se 
dit  i€  ce.  qui  n'arrive  pas  souvent.  Quelques 
amaléuf  s  de  latinisme  ont  voulu  que  ce  mot  si-; 
gniliât  fv/i/ t<omèn.',  comine  dans  cette. expç.: 
l'infrtquencc  drs  spectateurs.       '  /  t«^        ' 

*  IUFILE,  S.  f.  Il  se  dit,  suivant  iestus,  dos 
bandelettes  dont  ofi  ornait  la  t(^lo  des  victimes  et 
te  temple  od  on  les  tmnîo|,ait.  Quelques  écrivains 
clirétiens  ont  douncle  nom  tïin(nUi  la  chasuble. 

nCrAG^iABLE  ,  adj.  dos  9  g.  Qu'on  ne  saurait 
gagner  :  Cest  i:r^  partie,  un  procès  ingagnable:. 
Opposé  d'im*  erdablt  l/un  et  l'autre  de, ces  niots 
appartiennoht  au  sty'i)  familier.  .,- 

I?iOfXé,    LVéli^OMtrglQOB ,    inOUSSAtlT,    |n«QU1É, 

ircaoi}VFni>iÉ,  liicRAcicui,  iNcn/UB5K,  incniirrt, 

IRGRILLB,   IMGUÉRI  ,    IPIGUenRitR  ,    INGUIDÉ,    adj. 

peu  usiiùs,  V.  IN ,  au  complément. 

INQAIETÉ,  S.  f.  Défaut /aliseucc  de  gaieté.  Peu 
iisilt;.  V/  i:i ,  au  Co.nnplémonl.' 

iNtiAiSRO,  S.  în.  Mus.  Mot  iL^lien  qui  tout 
dire-  surprise ,  tromperie.  On  l'emploie  d'ordi- 
'  naire  rfvoc  ie  mot  cqdeuza  :CudenZ'a  per  inganno, 
espèce  de  cadence  ,  de  point  d'orgue  qui,  par  des 
transitions  bien  ménagées ,  arrive  naturellement 
à  une  solutidT^fTérenlede  ecUe  que  Toreilleat- 
tendait  d  abord:  ^       ' 

iKGKi.iiEiM,  n.  pr.  m.  Céogr.  Bourg  de  la 
Hesse^Darmstadt,  à  ^  kiL'^de  la  rive  gauche  du 
Hhin,et  à  43  kil.  O.  do  Mayence.  1,800  hab.  On 
y  voit  les  ruines  d'un  palais  construit  par  cli*r- 
lemagne.  Bops  vins  rouges.  >ilric" du  cosmo- 
grajpbe  Munster.  On  dit  aussi  Nieder^Ingeiheim^ 
pour  distinguer  cette  ville  d'un  autreiiti/e^efm, 
ou  (^frer-Zn^e/Aerm,  situé  entre  Worms et Mayericé. 
SyOOO  hab,  Chaçlemagne  y  tint  plusieurs  diètes. 
.  iNÉELmusTKR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
Belgique,  dans  U  Flandire  oocideuiâle.  5,000  hab. 
Lits  l'rançais  f  battirent  ïe«  Anglo-J^noTriens 
en  mai  4794.      \     -  . 

IKGÉIHA,  n.  pr.  f.  Geogr.  anc.  Ville  de  la 
Gaule  y  dans  la  deuxième  Lyonnaise,  cap.  des 
Abrincatueni.  kuiorré'\\uïAvrani'hc.i.  • 

I.XGî:nkr%tif  ,  IVF.^  adj.  Qui  n'a  P"  ou  qui 
ne  moBtre4>as  la  faculté  d'engçndrer. 

INGKNHOUSIB,  s.  f.  Dot.  Plante  du  Mexique. 

i.YGÉAiicvLA,  adj.  lat.  f*  ^l^ylh.  Surnom  donne 

â  llithye,  déesse  adorée  par  lesTègcciii  en  Arca- 

die;  ils  la  représentaient  à  genoux,  tes  lîatins  la 

reçurent  des  Grecs, 

*  inGÉ^iccjLts,  n.  pr.  m.  l  igure  d'un  homme 
agcnoMÏIlé  qu'on  voit  sur  les  anciens  globes  eé-- 
lestes,  t'est  iine  constellation  boréale  composée 
de  quarante-heit  étoiles.  Ëratostlièoe  d'Alexan- 
drie prétend  que  celte  figure  représente  Hercule 
C4)mkHittiiit  le  dragon  dans  le  jardin  des  llcsp^- 
rides.  V.  XAcbiiASE,  au  Complément. 

'ixoéKlEim,  s.  m.  Jufénieur  du  feu,  nofti 
donné  eutrefoès  à  l'officier  qm  chargeait  les  bom- 
bes, K»  grenades,  les  pois  à  feu,  etc.,  ou  qoi 
avrveîMail  ce  genre  de  travail. 

^Wûémjf  us,  adj*  ¥éo&,  fmf  ingénu ^  fief 
libre^  uoMe.  "  ^ 

< '^  moâ^ViTé^  s.  r.  ARt.   et  féod.   CoRdition 
d'ingéfUB  ou  d'homme  libre.«^U  te  disait  aitssi  des 
choses  :  VingénmiU  tf'iMS  fief,  d'une   ierrt,^*^ 
Charte  d'ittgctinité ,  charte  ou  acte  d'affrancàii» 
•emeot ,  immunité ,  privilèges.  '  f      ■■*■  <»  '?;>  »w  * 
txttBUÇABLK)  adj.  desâ  f.  Techn.  Qula'eit 
pas  sosceptijble  de -se  gercer,  s  r*!  ^.r':     >/r^-fli-:t:rt 
f^    iitORnSfiRiai,   R.    pr.   ns.   Géogr.    Ville   de 
France ,  dép.  du  llaut«>Rhin.  9,400  hab.     Jv.y  i». 
liNiHAMiTR,  S.  Ri.  Ilist.  rtlig^  Membre  d'^Re 
secte  4e  RKlhodtslcs  qui  ORt  parR  aux  Étdî^ 
Uris  vers  la  fin  du  Ivm*  siècle,  et  qui  oaI  eu 
Ingham  pour  fondateur.  On  a^ètait  admis  dans 
ta  secte  que  par  le  tirage  au  sort.  Chacun  en 
eRtrant^tail  tenu  de  faire  ijuie  confessioR  pu- 
blique* Les    inghâinUes  ae   sorI  .fondus   dans 
fRRtras  sectes,  f Is  niaieRt  U  TriRlIé*  r^v/^  ^  ^vt^ 
"*  n«*CLORO  «  adr.  LocrUor  qui  est  pirtiei»éN- 
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retiieni  employée  dans  lo  •iyledogmal1qu«,quai,(i 
il  ii'agit  d'4ppr|>uvor  otî  dt^  condamner  ua'UvY^ 
•Rentier  ou  eu  'H*a»<*-  lea  ccnt-uiu»  iiropusiiionn 
furent  condauèu^osiHy/o^. 

iaiGi.0lilttl»l:JiMV,  adv.  D'une  màni#ro  in- 
glorieuse* 

lftGi.OKlFI^,aaj.  Qui  n'est  pas  glorifi(5 ,  ho- ' 
noré  comme  il  mérite  de  l'être,  i'eu  usité. 

MGOGlf:',  s.  f.  IteUt.  Sorte  de  boisson  dunl  les 
Régies  de  U  Sm^u  gambie  (Ont  usage. 

iNtOLaïADTi  n.  pr.  m.  Gèugr.  Ville  a«^  U  Ha- 
vlAae ,  sur  le  Danube,  dans  le  cercle  du  la  Ucg,  ^ 
,5,500  hab.  i;uÂV4tjrsilé  uans(érée  à  Laudahui  id 

^800. ''-'-^  ...:''■;•/    ''.  ■         ■    •      ••  : 

nG^tCHf:,  adj.  et  s;,  céogr.  Xom^u»  iM-upi,; 
de  la  partie  orientale  du  Caucase,  dans  h  (M  i ^siir 
"divisé  en  sept  tribus.  Les  llusses  la»  ap|Hi|,.„[ 
TcheU'henzi  ai  ou M^r  donne  aussi^lc  nom  d.. 
GhaUfha,  Ils  no  s'occupent  jjuère  que  de  chasM  it, 
laissent  à  leurs  femmes  l<^  soin  de  l'agriculiuii'. 
Ils  reconnaissent  la  souveraineté  des  Kutseit. 

LTGitAi?r ,  s.  m.  Uot.  \um  vulgaire  do  l'tj. 
peaUtre,,  ;  ;  '  \      , 

INGRA^MrMrtCAIiBIICRT ,  adr..  D'une  façon 
contraire  auxVègles  de  la  grammaire.  * 

iSGRASSiAl  ,.adj.  et  <s.  m.  Anat.  Ln  des  oi  du 

crâoe.       "     >•'■  «^    '■•*'.■• 
,   iRGBAVRlifeHT,  adr.  Sans  graTÎté.  Peu  uslié. 
V.  iM,  auiçmplémcnt.  «  ^ 

.  luiGRKfSiXs.  nu  (du  lat.  t/i^rea«ni,' en inr , 
Vieux  niOt  qu'employaient  les  alchiniiiles  pour 
communication ,.  entrée  :  A%)oir  ingres,  Clrr  rn 
comnlUnication.  On  dirait  aussi  dans  cev  scn* 
ingression»    <  .      . 

IIGBIE,  li.  pr.  f..  Céogr.  Ancienne  provinco  di' 
la  Hussie,  située  sur  le  golfe  de  Finlande.  Mie 
forme  aujoul-d'hui   le  gouvernement  de  Salui- 
Pétersbourg. 

l!lGRiIl,~8.  m.'Hist.  Nom  donné  i  des  facUcijï  . 
qui  parurent  en  Flandre,  dû  câté  d'Ypres  ei  de 
J  urnes  ,  sous  le   règne  de  Philippe-Augusie. 

ISGno&âATiOX. ,  s.  f.  Nom  douné  par  les  alchi- 
mistes i  la  transformation  de'ce  qu'ils  appclaiefit 
les  éléments  grouiers  (la  terre  et  l'eau),  cuclc- 
ments  légers  (le  feu  et  l'air). 
,  INGUiXAlRC ,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  imjucn,  in- 
guinis,  aine).<Méd.t^ui  a  rapport  aux  aine»,  il  s'rçt 
dit  d'une  aSection  morbide, dont  le  siège  éiaii 
da|>s  les  aines.  -—  s.  f.  "lante  à  laquelle  un 
croyait  des  vertus  propres  k  la  giièriiou  Ue  celle 
afiectioh.  .        :         ^  -  \. 

iKGiRGlTATEt'R,  s.  m,  \\  s^est  dit  par  plai- 
santerie pour  buveur  et  mangeur.  -   . 

IIVGtRGiTATiOIV,  s.  f.  Méd.  Action  d'iniroduiic  If 
un  liquide  dans  la  gorge.  V.  le  mot  Fuiv,  '      *! 

INGIIRGITER  ,  V.  a.  (du  lat.  t/i  ,  dans  ;  (jurgx:s'r 
gosier  ).  Avaler  avec  avidité  les  aliments ,  l)oire 
beaucoup.  Ce  mot  est  du  style  familier*.  —  i!i/i-. 
gurgiler,  y.  pron.  Segorger. 

IIVGWIM.EII  -,  n.  pr.  m.  Gépgr.  Ville  de  Irance, 
dép.  du  Ba5-Uhin  ,  sur  la  Moder.  2,700  liab.  (.a- 
rance,  tabac;  fabriques  do  savon,  polas5c,  vie. 

L^UABlLirBR,  Y-  a.  Jurispr.    Kendre^  inha- 
bite A  succéder  ;  Vinjure  grQ.ve  d'un  successiU'^^ 
dirigée  contre  le  testateur  entraîne  l'infuibilil^  û 
succéder.  .  •      , 

IttHABILLé,  Kl,  IKHASARDÉ,  INHOïipRIFJQCE .   \ 
INHOSTILE,  INHUILt,  I H  HUMBLE  ,  laUtiMKCTÉ  ,  11^- 

NUMiDfi,  iRHi^aifUs»  a4*  peu  usités,  y.  irr,  au 
Complément. 

*  INHALATION,  t.  f.  Synonjme  d'absorption. 
—  !i  9c,dit  particulièrement  en  parlant  de  l'opé- 
ration par  laquelle  oo  soumet  uno  personne  a 
l'inspiratioQ  de  l'éMior  ou  au  chlorofornae,  dans 
le  but  de  suspendre  momentanérocnl  chez  v\W 
toute  sensibilité.  Y«  jÉTHiiftiaATioii ,  au  complê- 
ment.  .       \  '  '■ ,        ;, 

.iisiUBaiôiiî)&,î^  f.  â^i  dVi*"^^"'^'.  ^^" 

usité.  '  , 

IIUlAitliOlli£U0E9l£^T,  adv.  Sans  harmonie. 

rtllOâpltUlÈfttJlE!«t,  adf.  ï)'ur.é  façon  m- 
Êèsprtanèré.  T       ;  ^      _  /•    •'  - ^  . 

niE.^CÉPtfALE  ,^f .  m.  (du  gf.  tvtov,  chignon  ;  . 
<v,dai>Si  kc|a>.^,lète}.  Anal,  rtwmre  dont  lo  , 
Cét-YcAU  rSilt  sittlle  paf  mcipill.      : 

IMlBUGtMALtE,  â.  r.  Anrfl,  iftfWc  du  crâne 
par  l'occiput.  V.  le  motprccéd. 
^lirtCflrCfMAtfftf,  IÉ!i»«,  kël  ^  ^.   Anat. 
Wortstfe  tJIfir  WieiléèpHIrffc.   ;  ./^ 

niE3icÉPHALlQUE,  adL  dl!lf  t  AUtt.  Qui  a 
lit  eatactères  4e  r inkmcè^alic».  . 

•  infcnnE»  t.  «.  <df  r6sp.  /i»f?«,  ï8«a^^'' 

lli&i.  reîU.  Nom  qui  fut'  donné  ca  Kspagne,«ux 
rcKfîetfijK  r^rdre  féndèfir  Iptaw  de  Lojoia, 
B^8iH4«-éire  aui  iésuUtt.  /c>  .  v;^  y  . 

niMAGiNB,  éE,  mmtri,  wimplojU  «»**^ 


■:ç'Ti,., , 


«ï- 


c> 


.*      r 


.èii    y 


# 


•#" 


4' 


f 


.» 


W^-'- 


..»•■•  •■ 


.»■ 


";*■; 


*♦. 


iT» 


-i; 


*v 


'"  i 


^\ 


'•*; 


•"' f 


^■^- 


r» 


\ 

^■. 

•» 

> 

-     ■    A'- 

•   »■'. .  ' 

■:•■# 

•^.» 


l'j-.^l**'' 


\» 


^ 


«»" 


/» 


4--  %' 


0  • 
i.  ' 

\\miig, 
Ûlioni  • 
fc  in- 
S I  ho- 
->nl  les 
U  Ha- 

lioiiplo    • 
»om  il.' 

UllUR'.  , 

de  r^j. 

façon  ^ 

!S  01  du 

1  usiiè. 


nr  plai- 
IrQduiic  If 


s ,  I)"iri; 


France,  . 
iiiib.  (.a- 
i5c,  elc. 
e .  inh'i- 

U'cessiU'i^  . 

^  ■'  .  \ 
|cTÉ ,  i:^- 

|orplion. 
le  l'opé- 
sowne  à 

dans 

fhcx  v\\t 
;;oœplê- 

lîe.  rcu 

m  le. 
kçon  in- 

Ihîgnôn;  . 
doul  ^^ 

[a  crinc 
;.    Anal.' 
(t.  Qui  a 

rgnafc)- 


^  I 


I\0 


T 


ïH-  I  (pi«^  l.i  rivirnî   iW  cr  nom   îuparc 


INIPIFt'SK  ,  l!tIHfi^-MrrX 


MiNîPire,  n'NSTRircTir,   jîiiîisircit,  ninru- 


«)W' . 


'"v''""'. 


eiilrct'. 

?î^  poiir  .  . 

Clro  iii 

:ev  »env  '      , 

nnco  lie 

ie.  K.lle      -    i 

Saiul- 

(adieux  i 

s  el  lie 

isic. 

es  alchi- 

pelaiiHil 

,  CQ  do- 

ifn^  in-     ., 

4.  lls'ojl      . 

'Re  éiail 

je  lit'  un 

Je  celle 

\ 


TABLE,  i!«i^va£.  a^^'cMls  peu  iisll^s.  V.  IN,  au 

■  TS'%W'*a«''"*»   8.  f.  Quâlli^  de  tc^qnl 
n'e«i  pas  inflainmable.  ^."4 

niUL%»i«^^»K»  adj.  df«  t  g.  Qui  nVslras 

lu.crnllblc  de  Vepnarpmer.        ?V  -^   ■      '  , 

,^,-^Gf;jHt:i  ftFilF.iT,  adv.  n'uiio  manière  qui 

n'fîi  pas  ingénieuse,      a  ,        ; 

nncKHlTl*,  s.  f.  Absence  d'ingenulle.  Peu 
uîile.  V.  iN,an(:on)plément.    • 
\  i^H(;i*:«iMFHT,   ndr.    sans  ingenuUé.    Peu 
ysjié.  V.  n,  au  (omplémeul. 

lAi^STRK.TloV,  8.  f.  Défaut  (le  eonnaissanccs. 

iMllTiXMOKHrE,  s.  f.  Défaut  d'intellîpenoe. 

niHTi:iJ  iiiEîlT  ,  ENTE  ,  ad]  ^ul  n'a  pas  d  In- 
tel lig»'nce.     -'      -     .  . 

niODinvuiE,  9.  m.  (du  gr.  lv{oy,  occiput; 
îiS'jao;,  jumeau).  Anat.Ufonslre  formé  par  fia 
réunion'de  deux  individus  joints  "par  l'occiput, 
(^^•sl  par  une  abréviation  mal  entendue  que  quel- 
ques écrivains  disent  ihiodyme. 

nionlDYMlR,,  n.  f.  Anal.  Elat  de  deux  indi- 
vidus joints  par  Voccipui'.   "      -      . 
.  nliouiDYHitif , itïi^E, adj.  et  8.  Anat.  Monstre 
qui  <>frre  un  cas  d'inlodfdynriie. 

i^ODiDYMiQi'E,  adj.  des  î  g.  Anal.  Qui  a  les 
caraclért'8  de  l'iniodidymie.  - 

niopE,   s.  m.  (du  gr.  lv(ov,  occiput  ;  (54/, 
œil  \  Anat.  Monstre  qui  offre  vm  œil  imparfait  ou  • 
l'apparence  d*un  aHI  à  Toccipul,. 

iiviOPiE,  8.  f.  Anal.  Apparence  d'un  œllâ  i'0(^- 

clpnl^  •  •      • 

niOPiRiv,  tE^\'F,  adj.  Cl  8.  Anat.  Monstre 

qui  offre  un  caf  d'iniopie.  _    ;        /  ^ 

niOPiQrE,  adj.  des  i  g.  Anal.  Qui  a  les  ca- 
ractères de  l'iniopie.  ' 

•initial,  AliE,  adj.  Gramm.  Il  se  dît  des 
prépositions  qu'on  place  derant  les  radicaux  pour 
modifier  leur  valeiir.  /n-,  e ,  c/e,  pré  y  ^Xr.,  sont 
Qti  particules  initiales^  ou  subsl. ,d;/*5  jinitiafes. 
nitiAMES ,  ts.  f.  AhU  î^om  par  lequel  on  a 
débigué  quelquefois  les  mystères  d'KléusIs.  i^ 
nom  latin  ,  appliqué  à  une 'fête'  grecque,  nja  s«  . 
trouve  que  da'ns  un  passagère  Capitolinus.  Il  faut 
peut-être  lire  simplement  initia^  mol  que  Varton 
applique  aux  fêles  de  Cérès.  - 

•  iRiTiATiail ,  8*.  f.  Titre  .  que  portent  les 
hymnes  compotes. sous  le  nom  d'Orphée,  parOno- 
inacriiç^,  qui  nvjlt  au  milieu  du  vi*  siècle  av.  J.  C. 

INJAI.drX,  OtSE,    nJ^TTÉ,    INJOTEpX,   EUSE, 

IwiDicuiae,  imtJOÉ,  nfJORÉ,  iMioi*hriÉ,  adjec- 
tifs peu  usités.  V.  w,  tu  Complément.  , 
IKIECTCCR ,  8.  m.'  AnatomiMc  qui  s'Occupe  do 
faire  deji  injections  Le  premier  el  le  plus  fameu? 
de  tous  \esink(tmri  e^l  IcBoIîandali»  Ruysch,  qui, 
par  ses  procédés  d'embaumtîmenl  et  d'injection,, 
lemblaii  rendrt  la  rie  à  un  cadavre. 

•  IIIJECTIO!! ,  5.  f.  Ahlr  fom!  Cérémonie  qui 
tonsislait  à  jeter  ^npen  de  poussière  sut  un  ca- 
davre, ce  qui  sul!l8âh  pour  qu'il  ne  îtit  pas  privé 
de  sépulture.- CV8tpr(rtwiblement  k  ce  genre  d'/;i- 
jection  que  se  raptiorte  l'impôt  créé  par  Justl- 

i:iJtDiriEt«EllE!lir,  adv.  D'nne  manière  qui 

n'est  pas  judicieuse.  Peu  usilé.  V.  m,  au  Complé- 
ment.. •     ^^    .î^vv  J':'^r:    :    -.  '■  .  .''.   ■:■'     :    ■ 

•  IHJCttE,  i.  f.  Krth.  Wyfiiilé  allégorique  à 
laquelle  Ie8  Aibéplcfis  avaient  consacré  un  autel 
qu'elle^  partageait  avec  f  Impudente,    • 

wjustEssE,  8.  f.  Mânmie,  défaut  de  justesse, 
reu  usité,  t.  mi,  ^à  Compténjent. 
WiusTinABLlÉ,  M,  desS  g.  Qtt'oo  ne  saurait 

w»t«.liVSfeéufi^àélonimciiro«îlée  w  Japon 
etYalani>4  nj^lre^QLo  •      ^ 

iKitRAW,  8.  to.  Céog^riJôé  d'un  t»éiJ|>te  de  U 

Guifiée  icplenlrtônale,  sur  U  céte  dn}r.  Lea  /n- 

«ran^  lont  ll^fbùUlres  des  Asehanlis,  quoIquMli 

«Oient  plu|  arancëa  dam  lea  rOles  de  la  civîjlsa^ 

»ion.  Leg  Anglali  powédetil  %\it  celle  côte  le  fort 

salnl-jame8,  tei  nenan(?ai«  le  fort  Créyecœur, 

et  Icj  Danois  le  Ibn  clirtsilcabcrg. 

r.?-i   .™^î»  emi^HJyé  par  Metcicr,  appartient 

Anî^?  •  !^'J^'  ^'  ^^t^'  Ktirlère  de  PAnemagne, 
linL-  ^  "^^^^  ^"«i*»!  «ï«nî  l««  Alpes  Ehé^ 
viîr!  ^î*^'^  **"•  '«  '^^*o^  pénètre  dans  la  Ba- 
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lie  W  liaviérc. 
IN.fl.  |><5,f)00  bal>.  (  H.tI.  lii.ci.  '•  •..  ^ 
^*  l\!fls(  inirilÉ,  s.  L  llirot.  Qu.ililé,  atlrîbui 
de  ce  qui /(îsl  inna^cililc,  do  ci^  qui  xm*  peut  pas 
nalin*,  pâr<*<»  qu'il  iim  prut  pas  être  engendré: 
L'i/niafribiliff^  (tr  Dieu.  .      f^r 

IMi4T|!|\Kr,  r.l,t;F.  ,  INM^Bî'LECX,  EDSE ,  I^- 
îSKCKSSAlUll  ,*J!SM CUCl':,  INNKÎOCIABLK  ,  nli;T- 
TOYAHLK,  INNETTOYI^,  INfloMBRé ,  l!l!^OMMÉ  ,  1.1- 
NOTt,  INîHOiOIRl^r,  I.XNUl  i;i;i  ,  INNOUHRISSANT, 
INNIIIILE,    INNUIRMn.E  ,     INNrMKRÉ  ,     IN^CTRIIIF, 

adjeclifs  p<iu  ii«;iléfï.  Y.  n,  nu  (.«vmplénwnl.         :, 

l!>l!«%Ti  «Êi  i.F.MF^T,  adv.  D'une  .manière  qui 
n'rsl  pas  ualuji'llo.  .•  >  " .  r 

iMi^:(:ESH\fRrMF!ff,  adv.  D'une  manière  qui 
\\\'^{  pas  m  rr'r'^airi'. 

I\\É(  K»siT<^. ,  S.  f.  Absence  de  néce^«iië'.     ;.; 

ni^riTÉ,?.  f.  Philos.  Qualité  de  ce  qui  t»st 
iriné  :  L*inutité  de  vos  icit'rs  ratpnur  Irsvtistm 
ohsnir  probfrine y  pour  hs  autres  une  chose  rfc- 
itinntrce.    , 

*n\ERVATfO^^  s.!f.  Iniluencfdc!*  nerfs  sur 
la  pen«ée,  Quehpjeç  plijsiologisles  m(htrrnes,  à 
la  lélr  d»'«5quels  on  pfut  placer  Hioussais ,  ont 
prt'lcudu  qu.e  la  créalion  «It-  la  pon«ée  était  du»* 
uniquement  à  un  «'ffrl  ncTVtux  quit«;'npt^rall  ^l.,. 
le  cerveau,  c'est-à-dire  à  Vinucrvaiton  inh^i-^ 
crânienne.  C'est  h  tort  que  l'on  a  écrit  au  Dic- 
tionnaire inervntion.  ' 

it-iERVft  ,  EL ,  adj.  Bol.  Qui  n'a  pas  de  ner- 
.vures.      .  ' 

n^oni.ESSF,  s.  f.  Défaut  de.nohle^^^e;  rolnrc. 
Peu  usilé.  V.  i.N^,  au  Cdn»plc  m'MU. 


•V? 


On 


*  IXiOCI'.ltT,  F.lfTE,  adj.  On  dit  en  plaisau- 
fani<  d'une  mauvaise  musique  :  Cc^i  lamn^iquf 
des  innocents,  —'s.  m.  Nom  d'un  llvie  qui  rej\- 
fiTOU'  loules  l«*<;  dècTt'laUs  dr?  pap<'s ,  rrMMUMllies 
par  Innocent  III  a,u*comm'Miroment  du  xin' siècle. 
-*^  Innocente  y  s.  f.-  Lspére  de  robe  ample  et 
sans  coînlnrc  que  les  lémmes  porraient  à  la  (lu 
d|i  XV M*  siècle.  .  ^  .        ,;  ^ 

,.  l^îlOMnATI,  s.  m.  pi.  Mot  italien  qui  sîpniïie 
tes  innommés.  C'est  le  nom  des  membres  de 
ra>c:jdémto  (Je  Parme.    :  ;   . 

•  ni(j>lïy#.,  FF,  adj.  Au  palais,  seditdes  con- 
trais qui   n'ont  pas  d»'  uor\j  parliculirr.   Ondily, 
plus    ordinairomrui   innnnir ,    pour    innommé: 
\.  iNNOMÊ,  au  Diclionuaire. 

H^O!»nf  \BLP,  adj. .des  t  g.  Phil.  Pour  qui  ron 
ne  saurait  trouver  un  iiojn  convenable,  fanle  de 
pouvoir  connaître  la  nature  de  l'objet  5  nom- 
mer :  L'unitc  substantielle  de  Dieir  est  innom^ 
mahïe.      .  .  •    ■ 

ihhtiial  ,  n.  pr.  m.  V.  i^thal  ,  ^nu  èonpL    , 
'  •  l!«0,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Femme  (J'Athamas, 
qui  voulut  faire  périrlesenfantsqi^eson  mari  avait 
eus  d'un  premier  mariage.  Ceuivd  s'enfuirent  en 
Colchide.  V.  phryxis,  au  Complément.  Athania,s, 
en  fureur,  tui  d'un  coup  de  flécbè  Léarque,  Hls- 
d'//io,  cl  il  la  poursuivit  elle-même.-  /;/o,  déses- 
pérée, se  jeta  dans  la  nier  av<?c  son*  autre  (ils 
Mélicerte.  La  mère  et"  le  tils  furent  sauves  par.. 
Neptune,  qui  changea  Ino  vw  nymphe  de  la  ir.er, 
et  Mé|icerij   *en/dieu  marin.   Ifs  furent  adorés 
sous  les  noms  de.Xct/cr)/Aoc  et  I^afêmon. 

l\onÉv\i^\CE ,  s.  L  Désobéissance.  C'est  un 
vieux  mot,  comme  inàbédient  :  on  ne  s*en  servait 
pas  dans  le  style  ordinaire,,  mais  on  les  employait: 
dans  le  stylé  ascétique.  Au  fond,  rts  deux  mots 
8onl  plus  doux  à  Poreille  que  désobéissant  çu 
i7iob(  issu  fit.  inobéissance.  '  '  '     ., 

JWOBÉISSANT,  AIVTE  ,  INOBJECTÉ  ,  INOBUCé  , 
Ilf OBSERV A'^R  ,  iNOBSERVATftlCK  ,  •  IMOBSKYtVÉ  ; 
ifKJBSTINÉ  ,  iNOBSTROCTir,  INOBTENV  ,'  INOCTROYÉ  , 
iFfODORAFTT,  INODORtF^RANT,  IHOFFENSAîlT,  inOF-' 
FEN^É,  INOFFERT,  INOISEpX  ,  INOIMF,  INOMBRAG^, 
INOPÉRé,  INOfUlENT,  INCRAOEUX,  INORâOBlLLBOX, 
INORIGINAIRR,  INOBNÉ,  INORTIIODOXE,  INOSÉ , 
lirOSTERSIBLE  ,  ]ltOUBUABI.B  ,  LlOCJ^Ui  ,  IITOURLÉ  , . 

lifOOYERTy  adiectifs  peu  usités.  V.  in»  au  Compl. 

INOBSERVAm.E,  adj.  dcs  3* g.  Phff . et  phlJos. 
Qu'il  n'est  pas  possible  d'observer  :  Phénomène 
inobservable,      ^^         *    ."  •  '         •      ^ 

mOBSERVEli  I  ▼.  a.  Ne  point  observer.    ' 

iiick:a;ip«,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  ï<;,  gén.  Ivc^, 
fibre;  xt^jTzh^,  fruit).  Bol.  Qui  a  des  fruits  fibretix, 
«—  i.  iR.  Arbre  des  lies  de  l'océAD  Austral,  famille 
des  Sapoliers.  .  *,  '  '. 

iNOCLiîp.iTlON,  s.  f.  Ëtat  d'une  personne» 
inoccupée.  *■  '    "-  ^ 

mocÉRAaiE.  s.  m.  (du  gr.  tç,  Ivdi;,  fibre; 
itépatu/);,  vase].  Zool.  Genre  de  Coquilles  bi- 

TaWT'  .  ^'*^""  v  i*  '•^•--•^'^^r-'^  :-'■' 

mocrtAïAE,  a^.  des  9  g.  (du  lat.  4n^  dân«; 


ye*iv..   •  '"  '■.',.  .'"■'  ■> 

nODFn.MF  ,  s.  fiiMu  pr.  t^ ,  M:,  fl-bre  ; 
oé'.jia,  peau  ..Bol ,  (.eiir«:  (h*  lichens  A  texture 
fibreuse.        .    .      *  .  . 

HOUORIT^.,  s..f>  Néol.  .^bsenre,  défaut  d'O* 
deur  •   '  ■  ■    •'  ■,■:  •'''•'.      ^,  *    ■V.,,-'  ■ 

I^DFFP\slVi:HFli.  adv.  D  une  manière  inof- 
ffusive.     '.  4C  ,;.rJ''    \       êC  ■     '  '■     ■     •  .'  " 

noFFirrirsFMF^T,  adv.  D'une  manière  peu 
oflieicuse.       ,^  '   '  :  '  ■"'  ; 

i\o\ci'|f.rLF,  l'.r,  adj.  (du  lal.  in  néjraVir; 
uiKjnis  ,  oh^iU';.  /o<il,  Se  djt  des  animaux  nul 
n'ont  pas  d'oncles. 

l\oi'MVi.u;,  adj.  des  2  g.  (du  gr:  ti;,  Mç, 
fibre; '^'jT^Vjv,  IVuille).  Bol.  Qui  a  des-feuilUâ 
ftarnirs  de  fif:rvun'««  très-apparentes.  >. 

nôPi»()RTi  \FMi  i^T,  adv.  D'une  manière  Inop- 
pnrhiiH*.  '  \  :.       ^ 

I\0I»IH,  n.  pr.  m.  et  s  'jpr.  inopuce)  M/fli. 
Dieii-lleuve  dA  j'Ile  de  Délos.-  r,e  fut  sUr  les 
bords  de  yinopns  qiw^  naquirent  Apollon  el 
Diane. 

IX0R%,  n:  pr.  f.  Céopr.  ônc.  Place  forte  de 
i'Asie-.Mineure,  dans:  laquelle  Milhridatu  renfer-^ 
iliail  ses  trésors. 

*  lîfOrjT.^YIQi'F,  adj.  des -2  p.  Ilisl.  nat.  S'ap- 
plifpic  à  Tune  des  d^'ux  classes  générales, A  celle 
dont  h's  individus  n'ont  point  d'orpaijes.  Tels 
sont  les  minéiaux.  les  corps  »«v>r/y^Ni^w/:>' affiMî- 
l«'nl  tous  , des  farmes  anpu  eus<'S  et  irréguliéres, 
taudis  que  les  corps  organiques  afTcclenl  les 
formes  rondes  ou  cylindriques.  '. 

lHORfM'ViH^HLE,  adj.  des  2  g.  Nèol.  Qui  ne 
peut  éinvorgani^.  .  ■     i     '         '    ' 

i\ovirF,j^,  adj.  Bot.  Qui  ne  contient  pas 
d'ovules. 

i!%Qr\iyFi\Bi.F,  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne  sau- 
rait qui^l^fipr.  Ce  mot  fort  usilé  se  pr<?nd  toujours 
-en  ma<ivaise  part  :  Sa  conduite  est  inqun/i/iable. 

i\Qi'A!^T,  S-  m.  du  lat.  /;*  quantum ,  k  com- 
blai \  Ane.  coût.  Vente  pubirque  qui  se  faisait 
par  autorité  d<' justice.  —  Aujourd'hui  ,  vente  à 
j'enca'u,  ou  vente  à  l'enchère..   .  * 

.     iivoiAiVTLR,   v.  a.  Vendre  à  l'Inquani,  ou   i 
/l'encan.^        .  >, 

nQlARTt^,  V.  a.  Teehn.  Chef  les  orfèvres^ 
.ajouter  à  l'or  mCJé  avec  du  cuivre,  el  qu'on  v'eut 
passera  la  coupelle,  t*ne  quanl'ilé  d'argent  environ 
trois  fois  plus  praudc.  •  .    a        —  *. 

l!VQLiLi:v,  adj.  .el  S,  m.  (en  lat.  inq^ntlnus). 
\\\C  Chez  les  Romains,  celui  qui  prenait  à  bail  *   , 
une  maison,  plusjeurs  maisons,  ou  un  TIOl ,  un  .^ 
pâté  de  maisons.  Ciçéron  ,  disait  Calilina  ,  n'est 
qu'un  cfêoi/en  inquilin^e  la  ville  de  RonrK». 

*  nQi  ISFI  t::LR ,  s.  ^-   Hisi.    Dans  l'ancienne 
Kôme  ,  titré  des  comniissaires   eiiraprdinairçs , 
nomnnés  par  le  sénat  pour   instruire  gne  affaire 
inipmrtanlo.   Il    y' eut  des    iuquisiteitrs  éanfs  lef 
procès  dé  Clodiiiset  de  Milon.  Après^  que  Pem-      • 
pire  eut  été  transfère  â  Consianlinople,  Théodore     , 
le  Grand  établit  un  îwç//*>i7eMrpour  la  recherche,  ^ 
d<)s  hérétiques.— ^Le  titre  d't.nçf/tsi/ei/r  général  fut 
douuc  par  le  pape'lnnocent  JII  à  saint  Dominique, 

en  1Î1?>,  à  Boccasion  de-  l'hérésie  des  Albigeois. 
y.  l'article  suivant.  —  A  Venise,  Il  y  avail  trois 
inquisiteurs  d'état  ^  qui  ne  s'occupaient  que  des 
allenlats  contre  la  .république.'  Les  pouvoirs  de 
ces  trois  Inquisiteurs  étaient  sans  limrlês.  Il^ 
àvalfnt  droit  de  vie  el  de  mort  sur  tous  les.  : 
citoyens,' et  leyrs  arrêts  s'exécutaient  avec 
mystère.'  .(:e  tribunal  avait  été  établi  après  la. 
mort  du  doge  Barbarigo,  jcu  4501.  II  y  avail  en 
outre  trois  inquisiteurs  de  terre  fervte ,  qui  par- 
couraient les  provinces  du  continent  pour  y 
rendre  la  justice.  •     ;•    *  '"  ■) 

.*  nQt'isiTiO'V,  s.  f,  Hisl.  Co  Iribuiiai  pàrafi 
ne  dater- qiuî  du  xiii*  siècle,  époque  à  laquelle 
le  pape  Innoceut   III  envoya  des  missionnaires 
dans  le  midr  de  la  France  pour  y  convertir  \%%  . 
Albigeois.  L'inquisition,  née* eu  France,   ne  s'y 
maintint    cependant  qu'avec  peiné,    çnàlgré  la. 
protection   que   lui  accordèrent   saint  Louis  et^'^'V.' 
François  l*^  Elle  s'introduisit  en  llalie  (4SS4),  tl 
fM)u  de  lemps  après  en  Allemagne^  mais  ce  fut  en    .  ^ 
Ksi^agne  qu'elle  obtint  lo  plus  de  succès.  Établie 
dans  la   Catalogne  dés   4332,   elle  se  répandit 
bientôt  sur  tqute  la  Péninsule ,  reçut  en  1481, 
8o\is-  le  régno  (ie   Ferdinand  et*  d'Isabelle,  une 
nOuverie  organisation  qui  augmenta  son  pouvoir, 
et  prit  le  nom  de  saHit^ô/pce.  Le  tribunaP  de    . 
l'inquisition  existait  cnc/i»re  lorsque  les  FrafTÇ^ 
.entr,èrenl  Cn  Espagne  (4B08);  bien  que  sa  puis^*     ' 
sance  (Àt  Irès-affail^Iie,  i|s  s'empressèrent  de  le 
détruire,  nétabtl  par  Ferdinand  vil  en  184 1^  \\ 
fut  délHiitivetpenrabQll  en  48SOV    .  '..'■'. 
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^  liVQDiîllTir,   IVB^  i^/Otti  •  r»ppori  A  U  I      tn%ÈBt%vtt,  j.   f.  filai  de  e^qul  n'en'  pu 

reçh<?rche  de  la  féri té.  Ce  mol  •'applique  i|i!6cia-  f  •®'"«*^o«  ;. 

leniciai  trois  dialugueiU^  Ha^^oLju^abê^P^^il^  *  iNSERTioil,  s.   f.   Poifi/  dTifiiertion,  en  t. 

'*y*^'/7     :#.  .         d'anat.  ol  de  beaui-ahn,  |K)iiiiuù  un  luuicle.pé- 

ndire  enire  doux  aulrei  muscles  tous  leliqueti 
il  i'aiva^he  à  un  os.  C*esi  aux  .points  d  insertion 
que  les  formes  se  proitonc*mt  le  plus  fortement. 
U  faut  que  le  dessinateur  sache  les  reconnaltie 
et  les  faire  Ressortir.  4*     >^^*"f/ 

iisÉvÉniTÉf  f.  f.  Absence  de  sévérit^.  Peu 
usité.   •   '-'^--^  :^\"  ■'  '■':'.- /V;^>'***-'^'*' 
,   *  i!«siDUTElJR,  i.  m.   (du  lat.  tfiat(fi<f,  em-^ 
.bûches).  Aut.  milit.  Sous  lés  derniers  empereurs 
romains,  soldats  qui  combattaient,  cachés  eueror 

buscade.,  ^       •;    •  ^       i^  .    '•..;,.;;  v.;-         ::     .' 

iiVftiDiATiOlv,  t.  f.  Action  de  dresser  dès  em- 
bûches. Peu  usité. .  ,^ 

*  i!«siG:«e,  s.  m.  i0u  Ut.  imigné,  tigné).  Ànt. 
rom.  Nom  partjculii|  qui  était  inscrit  sur  ia 
poupe  des  navires,  comme  Sq^lla,  leCetUaure^  etè. 
U  ne  faut  pas  confondre  Vinsiy^ne  ^i  ÏAjutelie,  V. 
ce  mot.  ;.  - 

1\SILLAD0U ,  'ê'J-^  m.  bnv,  appelle  ainsi  dans 
quelques  localités,  un  instrument  aratoire  qui 
sert  A  tracer  les  sillons  ayant  le  labour. 

insiNCÉRlTÊ ,  s.  f  Manque>iie  sincérité. 

'INSINUATION,  s.  f.  Droit  c^n.  Nomination 
d'un  clerc  dans  le  personnel  d'une  paroisse. — 
Déclaration  de  nom  et  de  surnom  que  les  gradués 
devaient  faire  tous  les  ans  aux  cqllaleurs,  sous 
peine  de  perdre  l^urs  droits  pour  Pannée  courante. 

IKSINLER,  Y.  a.  Droit  can.  Attacher  un  clerc 
A  une  paroisse. —  Donner  au  collateur  ses  noms  et, 
iurnoms. 

msiSTANT,  ANTE,  adj.  Zool.  Se  dit  du  pouce 
des  oiseaux,  lorsque  son  bout  touche  la  terre.' 

IflSOBRlÉTÉ,  ,%.  f.  Défaut  de  sobriété.  Peu 
usité.    ■  .       r.y-  :•  " 

iNftOiG^EUSEMENT ,  adv.  D'unc  manière  qui 
n'est' pas  soigneuse.  ^ 

ilf^OLiDEMENT,  id Y.  D'une  manière  qui  a'est 
pas  solide.      «     . 

IN-SOI/IDO,  loc.  lat.  qui  l'emploie  quelquefois 
pour,  en  masse.       .  «ji 

INSOLLICITUDE ,  8.  f.  Défaut  de  solUcitude. 

INSOLUBLEMEOIT,  «dv.  D'uue  ^manière  inso- 
luble. .        ' 

iivsoiJPLESftE ,  8.  f.  Manque  de  souplesse.  Peu 
usité,  ^       *         '  «. 

INSOUTEIIABLEMEIVT,  adY.  B'une  manière  in- 
soutenable, ii 

insouvehir ,  i.  m.  Défaut  de  souYenfr,  de- 
mémoire.  Peu  usité. 

*  INSPECTEUR,  8.  m.  Hist.  Inspecteurs  de  la 
salle,  sous  le  directoire,  cinq  députés  qî!f  étaient 
spécialement  chargés  de  la  police  ûe^  conseils  et.de 
l'exécution  des  mesurés  que  ces  conseils  étaient 
autorisés  à  preAdre. 

INSPECTIF,  IVE,  adj.  Chez  les  scholastiques ,  se 
dit  de  la  partie  de  4a  philosophie  qui  concerne  les 
choses  invisibles. 

*  iNsAscTlON,  s.  f.  Division  ecclésiastique 
chez   l«s  protestants,    comn)e  diocèse  chez  les 

'  catholiques. 

iNSPinATOlRB ,  adj.  des  3  g,  Oui  a  rapport  i 
la  première  partie  de  la  respiration,  A  l'opposé 
de  l'expiration.  Mot*  créé  par  M.  Raspail. 

iflfSPiniTUEi.LEif  ENT  »  adY.  D'une  manière  qui 
n'est  point  spirituelle. 

INSPRUCK ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  l^.Uts  au- 
trichiens, capitale  duTyrol,  sur  I  Inn.  44,000  bab. 
Ëvèehé;  université.  L'empereur  François  1**  y 
mourut  fubitement  en  4765.  On  dit  aussi /usu- 
Imck.  ^;-;;      ^'^  r     "        '*  •.■'^; 

*  lNgT%i4LATiON,  8.  f.  Mar.  Action  de  p^lacer 
et  de  disposer  convenablement  loua  les  objets  qui 
sont  A  bord  d'un  bâlimeni*''      ^^^..3.'         ■:*-:.' 

insjAmmt,È§L,94in  Bot.  Qui  n'a  Mid'éU- 
mines.        ■-■■  ^       '•■•■;■         ■     #^     .  ■'*',•    .    ■  '■ 

*  IBSTANCB  f  i.  f .  Instances  êonimaires,  dtnt 
Tauc.  jurispr.,  proeèt  qui  s'insimttail  en  sii 
JourSt  par  èeril»  tn  VBriu  d'une  requête  préteniée 
A  la  cour.  '        .-*  :  ;     ,>"'  •  -  • 

IRSTACmATICB ,  a4j.  m.  (en  lai.  insUnêraii^ 
ciuê\  Ani.  roflB.  Nom  d'un  jour  ajouté  A  la  celé- 
bratioB  i^f  Jeta  du  cirque^  en  rbonneiur  4«  fiw 

INSTAURATir,  IVB ,  adj.  (en  Ut.  àutonra/i- 
twj).  Ani.  rom.  surnom  des  Jeliz  qui  ^a^I  été 
inierroiApua  et  qu'on  YouUil  réiêMtf'fiir  4«a 
bt8ef  nouYellfS.  ^'  '      ^r  -„ 

*  IBSTAURATION  ,  f.  f.  ^du  Ut.  iuêUnÊTûrM^  qui 

rient  lui-même  de  êlmk^9re^  éubllr ,  et  qui  n'a 
rien  de  eomniun  tvae  tnalor,  ni  arec  luswirr). 
I)  ^  dit  |artici||»f«i^  4»  rtu<«ifiiffiU  é-nn 


aussi  zetetiques,  ,:<  < 

INijtisirQiiié,  ^.E,  adj.  et UHot  hasardé^ 
par  Liuguçt  pout  désigner  les  victiines  dé  l'in**^ 
qùMiliuii.  Il  h  a  poiut  été  adopté.  "^  >v-^>*     V  *l   '^ 

l^RtoiANT,  AXTEji  adj.  bot.   Qui  ne  prodpit 
pasdersyons.  ■  K;-' V    >-î^--     :,•.•■■' v.- 

^    l^inuiCLATiON,  S.  H'  Ane.  pral.  Action  d'in- 
acrire  sur  un  rôle.  ^  ~- 

iSROxiiLER,  Y.  aNtWc.  prat.  inscrire  sur  un 
rôle.  ■  .  .-.  -,      ;•■•.. 

nnuiNé,  ÉÈ,  adj.  Qui  n'est  pas  ruiné.  Peu 
usité.  Vf  M,  au  complément. 

.lNSABATÉ,s.  m.  idu  vaudoia  2:rtp<?fâ,  saboi).^ 
Nom  qu'on  doiiii^it  quelquefois  aux  Vaudois,  parce 
qu'au  lieu  de  souliers,  iU  portaient  des  sabots  ou 
dçs  sandales.  On  écrit  aussi  tnznpfité, 

IISIBÎ.É;  É£,  INSACCAGé,  INsACR^.,  IfISAGE , 
iriSALAHlC,  1PI8ALÉ,  IM8AL1,  INSALUÉ,  INSALUTAlRE, 
iNSANCTlFiÉ,  INSANGUNTv  INSANCaiNAlRC,  INSAR- 
CLÉ,  lNs41I-FAfSANT,lNSATisrAJT,  IN^ATURÉ,  IWSA- 
VA^T,  nSAVOA^E,  I\SAV«>URKLX,  INSCHOLABTIQUE, 
iMbÉCUÉ,  INSecb^iDÉ,  INSCCOCMU,  INSCCRET,  INSÉ- 
DllT,  I>SCMÉ»  l.>SE,i\Snif ,  JN^&éPARé  r  INSRRCIN. 
INSKRIbUX,  imSEnvi,  inSERVlABLB,  INSERYILE,  IN^ 
aÉVÈRt:,  INSlNÇKRt,  INSOBRE,  INSOJGNEUX,  INSOLDÉ, 
in&OLIDE,  nSOLLlClTÇ,  INSOMMÎÈ,  INSON DÉ,  INSO- 
NORE, IN^OPUiSTlQlé,  ^INsORDIDE,  INSOOOABLE, 
INSOLDÉ,  1N80LD0YÉ,  llf SOUHAITÉ,  INSOliltLét  IN* 
BOCJL^eê^^  INSOUPÇONNABLE  ,    I?ISOUPÇONN£  ,      IN- 

'P\.ONNKUX,'1NS<)USGRIT,1NSOOTENU,  INSPACIEUX, 
INSPÉCiriÉ  ,  nspÉCl  LAtiF  ,  INSPlRlTUEiL  ,  IN8TI- 
PENOiÉ,  IKSTUOlEliX,  INSUAyE,  INSOBJUGUÉ,  »- 
SO^MLRGÉ,  INSUBORDONNABLE,  INSOBORNABLE,  IN- 
SLBOltNÉ,  INSUBTIL,  INSCCCULEflf,  INSOCRÉ,  INSUIY!,  i 
INSUPEHBE,  INSUPKRFLU,  INSOPPLANTÉ^^I^SUPPUÉ, 
INbUPPRIMé,  INSURMONTÉ,  INSOBPRENABLE,  INOUR- 

PRis,,  INSUSPECT,  adjectifs  peu  usités.  V.  vi^  au 
Complément.    ' 

INSAGEMENT ,  adv.  D*une  manière  qui  n'est  pas 
sage.  Peu  usité.  V.  in,  au  Complément. 

l.\sÀG£$ftSE,  s.  f.  Absence  de  sagesse.  Peu  usité. 
V.  IN,  au  complément. 

iNji/\iNTETÉ,  s.  f.  Défaut  de  sainteté.  Peu  usité. 
V.  IN,  au  Complément.!  \ 

i:ys4IS1SSabl£Mext  ,  adY.  D'une  manière  in- 
saisis<abJo. 

iNSiLiFiABLE,*  adj.  des  3  g.  Chim.  Çjui  né 
peut  pas  être  converti  en  sel." 

iNS;iLiJBBEiiENi,  adY.  D'une,  manière  qui  n'est 
pas'salubré. 

INSAAA,  n.  pr.  m,  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
d'Europe,  dans  le  gouyernenient  de  Penza,  sur 
l'isa.  S,600  hab.  Fonderie  de  fer. 

INSATIÉTÉ ,  s.  f.  Absence  de  satiété.  Peu  usité. 

INSATISFACTION ,  S.  f.  Défaut  de  satisfaction. 
Peu  usité.  ' 

I.\SCRIPTIBLE,  adj.  des  3  g.  Géom.  Qui  peut 
être  inscrit  d^ns  un  cercle.  Toute  figure  trian- 
gulaire est  inscriptible  dans  un  cercle  dont  la 
circonférence  passe  par  les  sommets  des  troi»  an- 
gles. 

*  INSCRIPTION  i  8.  f..  Féod.  Açcusation  qui 
n'était  reçue  qu'autant  que  l'accusateur  déclarait 
vouloir  «o  soumettre  A  la  peine  du  tafion,  dans 
le  cas  où  l'accusation  ne  serait  point  prouvée.   ^ 

INSÉCABIIJTÉ,  8.  f.  (du*lat.  jil,  négatif j  ae- 
cartf,couper).  Didact.  Qualité  de  ce  qui,  est  insé- 
cable. .; 

INSECTICIDE,  adj.  des  ^  g.  (du  lat.  tfi j^c/um, 
insecte;  cmdere,  tuer).  Qui  lue,  qui  détruit  les 
insectes.    "  ^  ■         v 

*  IN8ECTlPÈRE,'adj.  des  S  g.  Miner.  Se  dit 
des  pierres  ou  cristaux  dans  lesquels  on  trouve 
des  insectes  fdssiles. 

1N.4ÉCUTEUR.  Ant.  rom.  V.  atcoTEDR,  au  Dict. 

nsÉM INATION  »  S.  f.  Ancienne ^  pratique  su- 
perstitieuse par  laquelle  on  prétendait  guérir 
les  maladies.  Un  recueillait  ce  qu'on  appelait  de 
la  mumie  ou  pus  de  la  plaie  et  on  la  mêlait  avec 
une  petite  quantité  de  terre  grasse.  Puis  on  s^ 
maif  dans  cette  terre  une  plante  A  laquelltf\on 
attribuait  quelque  Vertu  contre  le  mal  qu'il  s'agis» 
uitde  guérir,  et  on  arrosait  avec  l'eau  dont  on 
•'était  serYi  pour  l>assiner  la  partie  malade.  #> 
'    INSRNTI    lE,  adj.  Philos.  Quf  n'est  pas  senti.  * 

'  *  INSÉPARtBiJR,  adj.  des  %  g.  Gramm.  Farti^ 
cttte  inséparatle,  préposition  qui  ne  s'emploie 
qué'daus  Ici  n»bts  comjjMsés.  Kn  français,  oé,  ad^ 
con,  sootdes  particules  inséparables.  UndIVaiifli* 
subsUntiv.,  iê$  tHuparabU$:  .     «         ^ 

insÉitAJii.1,  adi.  4m.Sc,  Qni  ptut  être  in- 


♦  •-. 


■   / 


culte,  de  la  rééd^fication  d'un  temple  :  Linstun 
ration  du  temple  de  Jérusalem,  '^ 

INSTEUBOURG,  n.  pr.  m.  Céogr/vîiie^^^ 
EtaftprMSsieus ,  dans  la  Prusse  orienuie  ei ..!! 
le  |i|«gét.  5/i60  hab.   Fabriquer  de  tuil.     1 


M- 
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•n,^' 

* 

•t 

» 

i 

i 

drap^^e  baf  jJe  laine.^  '^'11^;:        ^/  ^^\ 

•nsTiNCT,  s.  m.  Philos.  Force  Intérieure  nui 
fait  a^ir  l'homme  ou  leli  animayi  â  I  insii„t 
même  Qii  se  fait /sentir  le  besoin  d'action  ei  sans 
le  secours  d'aucune  rénexion  préalable.  On  lio,,,,,. 
principalement  le  nom  d'instinct  au  seiiiiai,,,! 
qui  fait  agir  les  animaux.  Il  est  souvent  achin.- 
pagné  de  mémoire,  de  jugement  et  d'inlelligtnp^' 
INSTINCTUEI. ,  Ei.».E,  adj.  Qui  vient  Ue  lin 
•iinci /Lois  instinctuelles,     .'  : 

•  INSTIPULÉ ,  ÉE ,  adj.  En  terme  de  droit  ou 
Pa  quelquefois  employé  lp<Jur ,  ,qui^  n'a  pas  cic 
stipula,  convenu.  -ij;;v  '   • 

,  INSTlTEtn,  8.  m.  (dûîlai.  f/f«/itovcouriior) 
Ant.  Aom  que  les  Romaine  donnaient  A  celui  guj  ' 
était,  chargé  de  que^ue  entreprise,  commerciale 
ou  non  ,  pour  le  compte  d'un^autre.    /       ^  !  ; 

INSTITOIRR ,  -adj.  et  s.  des  r  g.  >  Droit  rom 
Action  qui  appartenait  A  cplui  qui  avait  coniraiiô 
avec  un  institeur,  coii^re^eLui  pour  le  compîe  de  - 
flui  rinstiteur  avait  agi.    J 

.  *Ii^ST|T!UT,  s.  m.lïïsi.ltnstitutnûtionalf  corps 
créé  par  la  éonvention,  lo  ib  octobre  1*794,  pour 
remplacer  Içs  Académies,,  supprimées  en  1792- 
mais'ce  no  ùit  qu'en  47^5  qu'un  nouveau  dérnî' 
ordonnai  Porgaiiisation  de  cet  établissemcni  ,^ui 
fut  alors  divisé  en  cinq  classes  distincies  :  celle  do 
la  lantiie  et  de  la  liitérature  française,  celltdis 
sciences  physiques  éi  mathématiques  >  cefle  d'his- 
toire et  de  liitérature  ancienne,  celle  des  l^eaui-  ^ 
arts  et  celle  des  rscienc>^s  morales  et  .politique  s. 
Quatre  de  ces  classes  devinrent  eu  4816  quairo 
académies,  auxquelles  en  483î  a  été  réunie  la 
cinquième,  supprimée  so«u  Tempire  et  sau$  la 
restaura  ti'^n.    ^  ;^      .  • 

•  I^iSTiTUTES,  8.  f.  pi.  Nom  donné  par  les 
jurisconsultes  aux  traités  élémentaires  du  droit 
romain  :  Institutiones  juris  civilis.  LcMflus  cé- 
lèbres ^talent  celles  de  Gaïus,  celles /(rl'Ipien  et 
celles  de  Justioien.  Les  premières. écrites  vers  le 

-commencement  du  m*  siècle,  et  les  deriiièrcs  écri- 
tes en  533,  noiM  sont  parvenues.  Cfilles  d'ilpien 
ue  sont  pas  arrivées  jusqu'A  nous. 

*^  INSTITUTION ,  S.  f.  On  a  appelé  au  com- 
mencement du  ce  siècle,,  institution  univvni' 
tel  ire  f  toute  maison   d'éducation   autorisée,  par 
l'université,  et  Jes  directeurs  de  ces  écoles  ont 
pris  le  titre  de  chefs  d'institution.  Depuis,  par  . 
ablis,  on  a  em{^loyé  le  mot  t/ia/i/u/ion  absolu  meut,  1 
sans  épithètc.  On  a  même  été  plus  loin,  et  l'on^a 
écrit  sur  les  enseignes  de  ces'  maisons  :  Institution 
de  jeunes  genê\  institution  de  jeunes  demoiselles  j 
'f  c'est  une  faute  très-générale,  mais  qui  n'en  blesse  . 
pas  moins  la  logique  et  l'esprit  fort  peu  ellipti<|ue 
de  notre  langue.  —  Dr.  can.  Bénéfice. ou  provi- 
sion quelconque.  —  Concession  d'un  bénélice  de^ 
patronage  par  le  collateui;^  en  faveur  du  eanditlat 
présenté  par  le  patron.  —  Jurispr.  Institution 
contractuelle  f  donation  IrréYOcable  qui  est  faite 
par  contrat  de  mariage  au  priiflt  d'ûn.des  époux  * 
ou  des  enfants  qui  naltrobt  d'eux. 

•  INSTRUCTIF»  IVB,  adj.  Philos.  Épitbèle  que 
l'on  donne  quelquefoia/anx  sens  de  la  vue,  da  lou- 
eher  et  de  l'oufe,  par /opposition  aux  sens  du  goût 
et  de  l'odorat,  qui  ao^t  seutenent  affectifs,  ou  les 
appelle  auMi  ae.ia  tif<e/teiMia.  ^  -  'i 

•  INSTRUCTION ,  S.  f.  Uist.  eocl.  Instruction 
des  quarante i^êccf^ù  n  4e  la  constitution  Uiif" 
genitus  par  les  èYèques  au  nombre  de  quarante 
nui  se  trouYsient  alors  à  Ptris  (4743),  et  qui  ac- 
compagilèrent  cette  accaplttion  d'une  note  eipli* 
cMlYe.  —  Àdmin.  ImèirMciitm  publique ,  se  dit 
absolument  du  ministère  oui  dirige  lout  ce  qui 
concerne  l'enseignement  primaire  ,  secondaire  et 
supérieur,  X^nspectlon  et  l'administration  des  , 
collèges,  etc.  ^Miniêtre  de  tinstruction  puUtque; 
U  est  empUfyii  à  tiMstructiom  publique, 

•  limrRUaiSTr ,  s.  m.  On  trouve  quclqueioii 
dans  les  Pères  de  rEgttse -.rien»  instrument  o^ 
fMwM  snalnMMiil,  pour,  ancien  et  nouveau  tci- 
Ument.— Archit.  IisstrumÊUfê  de  sacrifices,  orne- 
menta qui  reprékenient  les  oUeU  sacrés  «oipio)e* 
cbes  les  andens  pour  les  pacriaces  ou  **«•  ^- 
temples.  —  En  ^conêmie  poUÛque ,  on  app^»* 
MalmnMnla  nmiwrwU  dé  FMitsHe ,  «««.fo^***  " 
les  malériani  que  la  nature  Iburnit  à  j  homme . 
et  dont  U  ae  aert  ponr  produire  des  objets  d  i|' 
De  ces  instruments  natureU  les  uns  sont  sratu>"i 
comme  l'eau,  l'tir,  le  ten,  q«i >PPf^^»*'^"*^L; 
tous.  US  mitres,  telsqnela  i«rre  ^  ulUf  a^«^  j^jJJ 


m 


•  • 


<:*'• 

'S?^ 


'*     ^ 


# 


:■> 


i 


'.  fi 


■» 


ë 


j- 


[^ 


.« 


"^ 


0^' 


0 


^     " 


A. 


i 

;; 

(i 
â 

■•fi 

P 

t( 

t' 
n 

d< 
P' 


,-^ 


'   '    p( 

■'-.:'.■•  ti 
-:•  •  Al 

•••  .\. 

:  -dal 


.-■  =■■'■        1 

COI 

:       laÉ 

VIO 

1 

y     ■  •/! 

rcî! 

::      m 

au 


siti 

lus 

•  exe 

II 

Mil 

dit 
itu 

I 
est 

I 

BOJ! 

8^ag 
■  d'ui 
'■     d'ar 
l 

ae.v 

TON! 

Jnir 

,    TEA 
TBa^ 
INT 
V.l 

«  'cn 
riiis 
lafn 
Icre 
ban( 

'  Ane 
nan 
<lans 
«tn 

I  <iep( 

qui 

la.  si 

la 

inui 

IN 

<l'un« 

dont 

l\ 

eniie 
«ont 

INI 

^   enti» 


I 


^ç^ 


■',<-' 


,.l. 


M 


*•'- 


,ii.  t 


t   J 


^-r 


>\/ 


)  / 1 1 


'V 


■y 


ah'.. 


■  ni.  . 


^'' 


#( 


# 


•-i«r«i!t- 


iii». 


'Il- 


H': 


•>..: 


•« 

^^' 


<r 


r-- 


/^ 


.#• 


.»    . 


•V 


^. 


i;    •  ,■  ;«, 


if 


*■■ 


-f 


I.M' 


.  » 


i\r 


INT 


873 


V  ■  > 


:A- 


•u 


l  On 
Ole     - 

*  ■ 

ior) 

qui  ' 

oni.      ■ 
:atié     ; 
►edc 

t 

[iour 

Lîrn'i  ;  /r^ 
,*qui     ■ 

u\ies     .' 
riiis- 
auï-  — 
^u(•^. 
Lia;  re- 
lie U    ./ 
us  la 

r  les    ■  - 
droit  ' 
s  ce-    • 
eu  cl   , 
Ts  la 
écri- 
Ipien 

com- 

î.par 
s  ont 

,  par 
lien  1,1  ^ 
l'oiua    * 

ut  10  H 

jlcs$e  . 
lii^ue 
rovi-    ^ 
ce  de^ 
iditlat 
uiion 
faite 
ipoiix  * 

e  que 
I  lou* 
goùl 
)tt  les 

tcUon  A 

rant0 
i  ic- 

xpli- 
e  dit 

qui 
ire  et 

dèf 
ique; 

lefoit 

1/  ou 

Tci- 

tel. 
>pclie 
et 

iOlt, 


puhliquos  oh  privées  et  sont  apiiclrs  inslnunnifs 
udtuicl^  appf'^P''^^'  ^"  conpidiîre  d'une  part  les 
jiistruinouis  naturel?,  d'aulre  part  les  instruments^ 
arliOcicIs  6u  capitaux.  —  Les  insirumenis  de 
ftiusiqui^  se  divisent  eu  instruments  à  cordes ^ 
c'cst,-àd*re  i  corde»  •  en  métal  ou  à  cordes  de 
bovau,  que  l'on  fait  résonner^  soit  m  les  pin- 
'caiil,  'soit  en  se  servant  de  l'archet  ;  //i5/rM- 
vicuts  à  vent ,  de  cuivre  ou  à  luyaijx  ,  à  bouche 
^^,j  ^4^<.j.j  à  ahChe,  à  embouchure  ;  instruments 
de  percussion,  à  peau  tendue  ou  çn  métal; 
instruments  à  clavier ^  soit  à  cordes  comme  le 
piano,  «oit  à  vent  comifie  l'orgue.  On  y  a  ajouté 
tout  iirnivelIctHcnt  les  instruments  à  languettes 
vibra nt( s  f'coinmo  raccorJéon,  l'harmonium  ou  ^ 
mêloUium,  lemelophone,  etr.^ 

•  nsriitiVL:^TAi, ,  8.  m.   Gramm.    Nom  d'un  ' 
drs^iuit  cas  de  la  déclin;iison  sanscrite  :  on  l'ap- 
pille  aussi  cavsatif,  . 

IXSUAVITÉ ,  s.  f.  Absence  de  suavité.  F»cu  usité. 
nsi^BRK,  adj.'dcs  2  g.Géogr.  aiïc.   Nom  d'un 
peuple  gaulois  qui,  après  avoir  habité  le  pays  des 
Eduens  dans  la  preini'ére  Lyonnaise ,  Tranchit  les 
Alpes  vqrs  le  iii*  siècle  av.  ^-  C.  et  .s'éUblit  au 
N.  du  rô,  sur  le  territoire  ae  la  ville  actuelle 
de  Milan.'  Les  //ww^re^furent  vaincus  par  les 
[romains  cnfe23;  ils  se  révoltèrent  plusieurs  fois, 
i^'     i^  cl  furent  réunis  définitivement  sous  le  joug  en 
1^  495  av.  J.  C.  On  dit  au^Ssi  Insubrien, 
";       i^stBRiE,  n.  p..  (.  Géogr.  anc.  Contrée  de  la 
Gaule  cisalpine,  entre  TAdda  et  la  Séria,  Capi>  ' 
:  ftalç,  Mediolànum  (Milah).  / 

livsLBtii.EMEiiTya'iY.  Sans  subtilité.  Peu  usité. 
'  nsiLAiRB,  s.  r.   Kspéce  de   danse  qui  était 
"     ï»0u«3pc  autrefois  en   I  rance ,  en  même  temps 
*^>     que  le  côtillo.i,  les  rats,  la  chassé,  etc.     > 

nst'LAlilTÉ,  s.  f,  Situation  d'un  État  qui  se 
compose  d'Hes,  comme  le  Japon,  la  Grande-Bre- 
lagu'.  Les  anciens  croyaient  à  Vinsularité  du 

inonde  J  \  \   ..  ;. '^ .  '      ^'i    ■\  .,•-■■..'■     ■    ■-'^*  .'■' 
•  i!«slxÉ,j|jaB^Yadj.   Qui  otfre  des  espaces  qur 
rPsIseTO'^enjl^^      lies.  Les  déserts  insulés  de  In 
/»î6yelteiilemieiii  Iflusieurs  6asis ,  véritabj«î8  liés 
au  milteÉjd'un  (^céan  de  sabIciJîcu  lisité;^",^^^  =    :^, 
'■    ""•  ''^^I^^ÎPFf "^  »  ^'  *•  ****^^^  4'Tait  de^'ce  v^4_uh'  . 
'^^^*ll''?\»  et  il  Ta  construit  av^  la  prépo- 
sition (^Niré^  Il  lui  a  donné  le  sens  derév^ilter  i 
Insullemonlre  celui  qui  s'oppose  à  fon  avtS.  Cet 
exemple  n'est  pbin*.  i  imiter.  ' 


la  dernière  pnrlie  d'un  po«'ine  épique,  tç  met  n'a 
prohah!rni<:ut  étit  pris  tlans  ai  sens  que  pour 
donner  à  entendre  (jui;  le  dernier  chaut  du 
poème  h'  termine,  (e  rend  entier ,  eii  lui  serVant 
de  cf)nciusiyn. .         '        '  .     *  *  ^    , 

I.-^n.GIlOSrOMi:,  adj.  des  2  jr.  ;du  lai.  intrtjer, 
entier;  et  du  pi  ..TTOij'i  ,  houehe).  /ool.  se  dit 
des  animaux  dont  l.i  bou«|,('  est  entière. 

*  IK  JEI.LKC.T,  s.  m.  ScUolasi.  L'école  distinguait 
deux  sortes  d'iulellecl,  Inthflt'ct  aijent  et'l'/é*- 
tettect  /mitent',  le  preniiri  desigiiait  la  faculli;  tic 
l'esprit  'qui  consiste  à  s'approprier  les  espècis 
ci  à  Jéc()mpose;'  les  idées.  Le  second  ,  la  faculté 
qui  reçoit  passivement  les  espèces  qui  lui  sont 
envo)e('S  par  les  objets  exii rieurs. 

li^iELLKCTUALUfc,  s.  f.  Qualité  des^, choses 
Intellectuelles.         (  '      \,   4 

"'l!«TELLE(;TtEL  ,   ELLE,    adj..  philos.    Sens 


intelteituet y  SCQS  de  la  vue,  du  tact  et  de  l'ouïe, 
parce  que  c'est  par  eux  cpie  nous  t.  cueillons  le 
plus  d'idées  ou  de  notions. 'v.  instkcctif,  au 
Complément.  —  ba  sensibititè  inteltrctuelie  est 
cette  affection  intérieure,  agréable  ou  pénible 
qnie  nous  ressï*ntons  par  l'efT.t  de  l'exercice  de 
l'intelligence, ou  par  la  «tagnation  dé  s<s  facilités. 
Vennuif  la  curiosité  ^  [ti%  Jouissances  littéraires 
ou  scientifiques  f  sont  des  effets  de  la  sensibilité 
intellectuelle.  . 

*'liirELLir,L.\(:E  ,  s.  f.  Les  différents  modes 
d'exercice  de  rinlelligence  sont  la  conception-,  la 
mémoire,  l'abstraction,  la  généralisation  ,  leju-^ 
gement,.lc   raisonnement',    l'i-magiitation   et   la 

faculté  des  signes.  On  les  appelle  aussi  facultés  1.      *  l\TERfitjRSiO!li's^ T.'  Ancien  synonyme  d'iii- 
""'''"'"''*"'""'  cursion,  invasion,  c'est  par, erreur,  que  plusieurs 


il  se  dit  de  I>cl1o.u  des  tribuns  «lu.  ix-uple  qui 
op,M))».iitMit  leur  ntn  à  un  décret  des  consuls  ou 
à  un  senatu^-conr-ulle.  ijt  droit  d\nfejj;è<ttr \'\à\i 
dans  les  mains  des  tiibui^s  une  arme  très-piii^- 
saute.  ••  ".    '..   '     •■       •    .     ..••^■•■;         ■/'^^"' 

inTEnci^LLiLAiRE,  adj.  des  2  g.  i;i.«t.  nal. 
Qui  est  placé  entre  les  crlluïes.  .     %   • 

*  ruiEHCEPTÉ,  Kl*:-,  part,  et  adj.  ligne  in" 
terceptee,  s'est  dit,  dans  l'anc.  geom:  ;  pour, 
»bsci*«se,-  .        '  ,•  .  ■'. 

"  niERCESSÉtn,  s.  m.  Titre  qu'on  donnait 
aulr^efois  à  l'cvèque  (|ui  administrait  par  iuiifrim 
un  siège  vacant.  On  l'appelle  aujourd'hui  adiHi" 
nistralrnr.  ■  ■ ,-  •  r4    -  ; 

*  l\n  it(  ll>0\A,  n-  pr,  f.  Mylh.  Une  des  trois 
divinités  (|ui  protégeaient  les  femmes  en  coucIm's 
contre  Sylvain;  les_  deui  a  très  étaient  Diyerra  . 
et  Pitumnus.  On  l'invoquait  en  frappant  iplii- 
:*ieurs  coups  a  la  porte  de  l'accouchée,  comme 
pour  l'invit^T  à  entrer  dans  là  inaispn.  C'els»^  à 
tort  qu'on  en  a  fait  une  divinité  champèlie.. 

*  lATLiiciS,  ISE,  adj.  Taillé  en  pièces,  coiipé 
par.  moreeaul;   -=-  On  appelait^'owrji  intercis^  dans^ 
l'aneieône  Home,  des-jôurs  qui  étaient  4  luoilié 
fastes  •^nioiiié  néfastes,  dans  hsquels  on  ne  r«rn-  ' 
dait  la  justice  qu'à  certaines  heures.  On  ne  doit 
pas  dire  i/i/m ï.srs,com,me  l'indique  le  Uietion-  ' 
naire-    "  '''T'/^.       "^      .       ,  -*  "  ' 

l.\TLii(:ÔTE,*k^|f^Anat.  Côte  ifiui  lient  à  une 


'^ 


nSULTEUR,  S.  m.  Celulqul  fait  m^ier  d'iin- 
^ulliT^  qui  emploie  habituellement  l*iJRiIt&.  Il  se 
dit  surtout  des  écrivains  de  ^parti  :  Avoir  des 
ifisulteurs  à  ses  gages^  > 

nsippoItTABlLlTÉ^  8.  îJ  Défaiit  de  ce  qui 
est  insupportable.  Peu  usîtiè. 

nsCiRETÉ,  s.  f.  Défaut  de  sûreté. 

'  HTABULEi^ ,  T.  a.jDtcrire  sur  un  tableau. 

I    Ce  mot  est  vieux,  maislt^^'a  pas  été  forgé  par 

Boiste;   il  était  spécialemciit  employé  lorsqu'ij 

s^agissait  de  l'inscription  d'un  nom  sur  le  tableau 

d'une  confrérie  religieuse  ou  d'Une  communauté 

•     d'artisans.     ■ 

niAcilÉ,  ÉE,  INTâlLLÏ,  INTANNÉ ,  IWTARI  , 
IRTAXé,  IWTEIflT,  INTeNTAbLE,  IPITF.PITÉ,  INTRK- 
KBSTRE,  inTHÉORIQOE,  I!1Tlll9RÉ,  INTiritÉ,  Lt- 
ToniQUB,    nrOOCHé,    INTOUBriENTi^,    JNTOURNÉ, 

Jntracé',  JtiTRAHi,  iNTRAiTÉf  i:itiiW:houill«\  i:f- 

,    TRAISSMUé,    IflTRANSPAREKT,   INTRANSPLA^É ,  T^- 
TiAVESn,    iNTREMPé,    INTRIBUTAIRE,    IHTROMPé  , 

iRTRouBLÉ,  intïrawhiQlUE.  adjectifs. pcu  usités. 
V.  I»,  au  Complément. 

L\TAkEU,  s.  m.  (en  anglais  celui  qui  prend 
•en  dedans).  Nom  .par  lequel  ou  désigne  dans 
'bisloir(i. anglaise  les  bandits  qui  habitaient  sur 
«frontière  de  l'Ecosse,  e^  qui  recevaient,  pour 
le  receler,  le  produit  de  tous  les  vols  que  d'autres 
bandits,  qu'on  ap^aitou(-;/)ar(^a,  faisaient  en 
Angleterre.  Comme  unc^^fbulc  d'autres,  apparlc- 
»jant  aux  langues  étrangères,  ce  mol  ne  (Igurev 
dans  un  Dictionnaire  français  qu*«  litre  de  docu- 
«nent  histoHqàie,  el  parce  qu'il  a  été  inséré 
I  depuis  longtemps  dans  tous  les  grands  lexiques, 
qui  en  ont  plus  ou  moins  altéré  rorlbographc  el 
'VigniflcaUon. 

«»T%xciuiL^iTi,  i.  f.  QualiiC  de  ce  qui  esi 
inungible,  lasalslssablo. 


intetiectueltes.  > 

*lI«TELLIGin!;«:,  adj.  dcs  2^g.  Philos.  Pieuxin- 
ielUgibleSy  nom  que  les  néopliitofftciens  de  i'écolè 
de  Plotin  donnaient  aux  idées,^irils  considi  n'ieiit 
comme  des  formes  dont  rinlelligence  étsit  la 
matière.      '^  ^         *       '  .  , 

L^TÉMÉLIET,   'El^î^îE,   ad}  et  8.    Jéogr.  anc.  . 
Nom  d'wn   peuple  de  la  Liguric,  'd.Hi3  la  (iaule 
Cisalpine.  La  capitale  ét$iit  Intemetiuiïi\  aujour- 
d'iiui  rintimigliii/  .   .      '*  *•    .  * 

<•  L^TMIPLRAIICE,  a.  pr.  f.  Mylh.  Divjnilé 
allégorique  des  Latins,  fill^  de  l'f.lhcr  el  de  la 
Terre.  .     ^  •  .         •  '       '^ 

•  i;VTEMPÉRIE,  s.  f.  Ce   mot   a  été   employé 
au  fig.  par  de  grands  écrivains,  notammeTït, par* 
bossucl  :  QueUe.intempérie  a  fansé  ces  violences 
et  ces  agitations? 

i.\TLMi>tSTiviTÉ,  S*,  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
intempwrCff.  ».      j 

1.\TE.HP0I1EL  ,  ELLE,  adj.  Didact.  Qui  R  a  pas 


adj;  Sans  rapport  au 


de  rapport  au  temps. 

INTEUPOAELLEMLIVT, 

temps. 

*  ntEiVDAivcE,  s.  f.  En  Kspagnc,  on  donne  le 
nom  d'intendance  ou   inttmdance  civile,   à  des. 
circonscriptions  territoriales  qui  répondent  à  nos 
préfectures. —  Intendance  générale ,  division  ei>^ 
clésiastique,  chez  h's  protestante \.  infection, 
au  (complément. 

•  L^TEXDAXT,  s.  m.  IMendant  militaire,  offi- 
cier d'fdministration  militaire  qui  remplace  ce 
«t^tTon  appelait  autrefois  commissaire  ordonna^ 
leur.  Le  sous^intendanl  militaire  est  L'ancien 
commissaire  des  guerres  d'autrefois.  Il  y  en  a  de 
première,  de  seconde  et  de  troisième  classe.  —   j.  conjugal^;. 


éditions  dy  Dicl(iônnaire  portent  intercussùm, 

*  nTERDicTi  N,  sv^.  Antiq.  rom.  Qua;id  les 
Uomains  condamtiaienf  Un  homme  au>  bannisse- 
ment,, comme  cette  peine  entraînait  la  mort  cir 
.vile,  ils  prononçaient  sur-^i  la  formule  (ïlntèr~ 
diction  du  feu  et  de  VèauT^^  Interdiction  par 
veuvage,  daus'l.'anc,  jurispr.,  position  de  la  veuve 
noble  qui  ne  pouvait  aliéner  ses^  propres  sanâ  le 
consentemeni  dç  ses  enfants. — Ijiterdtciion  de 
cç'mmerce,  défen*^  de  commerce'r  avec  un  pays 
contré  lequel  la  guerre  est  déclarée..  '  .  " 
-1.'vteRi>ilàté,  ée,  adj.  Zoo].  Se  djt  d'ûue 
'  partie  .si |juî|l  entre  deux  autrei  nxorns   larges 

i  *  i1t/.riJ^,v**.  m,*' Ili<i't,  eccl.  Sentence  par 
h  laquelle  le  SuAi.iéâain  pjntifc  privait' les  fidèles  de 
;  l'usage  des- sairement», «dès  olFices  divins,  etc. 
l'interdit  elait^ou  local  fi^ipersontieL^^  Interdit 
es^.*  auj<)urd'huiisyir.  d'i'iiierdic/ioAi..  ■—  bans  la 
jurispr.  rom.,  on  donnait;.le,nomvd'{/i/ercf//  à 
divcTses  ^ction^  qUe  le  prêteur  accordait  iapt  au 
possessoire  qu  a(|^pétitoire,  soit  en  dcnfaudant, 
soit  en  défendant"*.  Interdit  prokilntoire ,  rçsti^ 
tntoire ,  exhibitoire ,  ^orum  bonoruni,  salvien, 
uthk)i ,  iuti  pôssidetis,  simple  ^  double.  . — .  Daps 
4  ancic^e  pratique .  on  donnait  quelquefois  le 
nom  d't/i/<*rtfi75  aux '/écritures  qui  se  faisaient 
dans  UQ  procès  ^n  jértu  d  un  appointement  à 
écrire.  '   '        ,"  *^. 

■'.  i!«TERptT.A,  adj.  f.  (du  latk.  m/cr,. dans;  cfo- 
cere,  conduire).^Myth.  Surpom  qy'oii  donnait  à 
Jupon  q^uand  on  Tinvoquait  au  moment  où  une 
nouvelle  ma^ée  était  introduite  dans  la  maison 


Cw 


!# 

•■]* 


WTÉCR4BLB,  ac^.  4ei- «  g.  Malhim.  Se  dit 
a  une  quantité  qui  eti  susceptible  d'être  intégrée, 
««ni  on  ne  pcul  irounrr  l'iatégrale. 

"T£GRiPOLiÉ,    ÉE,   adj.    (du  lai.  inte^/er, 

I;  ,    '  (o/<i4m,  feuille).   Uol.  Do  l  les  feuillet 
«ontoolière» 

.  *.^*^'^«»ORME  ,  tài.  des^k^/du  lai.  integer, 
ZZi  ^o'^'^ .  forme  ).  Miner.  QuTa  des  formes 
?'7^«  auxquelles  rien  n«  manque. 

ï'TtCRiTÉ ,  s.  r.  Il  iVsl  dit  quelquefoii  de 
..      ^OMPL.  u.  ^  4       2 

i  .  •     '.  r  ' 


Intendants  du  commerce,  commissaires  crées  par  | 
le.  roi  en  1708,  pour  l'inspection  des  affaires  com- 
merciales; cette  institution  fut  de  très-courte 
durée.  —  On  donne  quelquefois  au^ brochet,  à 
cause  de  sa  voracité  et  cfi  plaisantant,  le  n^ 
d'intendant  militaire. - 

INTE.'VDAKTE,  S.  f.  Titre  que,  dans  certaines 
communautés  religieuses  de  femmes,  on  donnait 
à  la  supérieure.  *         ' 

•  iWTEîiiSiF,  IVE,  adj.l^rarpro.  ^r.rerbes  in^ 
tfnsifs,  certains' verbes  dérivés,  certains  modes 
qui  donnent  plus  de  force  à  l'action  que  le  verl>e 
exprime. 

l>TÉltAMKif ,  R.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de 
rOmbrie,  sur  le  Nar.  Pairie  de  l'historien  Tacite. 
Aujourd'hui  Terni ^  dans  les  Ktats  de  l'Lglise, 
^ille  qu'il  ne  faut  pas  cc^nfondre  avec  I^teramne, 
*^ille  de  l'Abbriizze,  aujourd'hui  TePanio.  —  Il  y 
ayair' encore  une  ville  d'Lspagne  nommée //i/e- 
ramne  [Intcramnium]  chex  lès  .V,«ilures. 

MTÉRA\TE!«^AliiE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  est 
placé  entre  les  antennes  :  Squamutes  anléran'^ 
teiinaircs.      ,       - 

.  IIVTERnRAVHiAL,  A>|B>  adj.    Zool.   t^ff^CSl 
compris  entre  les  branchies.     '  ^^ 

i\Ti:iu  \TIF.7  n.  pr.  /.  r.(^ogr.*anc.  Ville  de 
l'Espagne  Tarraconaise,  chez  les  \  accécns.         « 

*  l^TEJLcÉUEii,  r.  n.  Dans  l'histoire  romaine. 


iiilTÉRÊT,  S.  m.  Vintérét  JégaCqué  lei  con- 
ventions ne  peuvent  excéder  est  de  cinq  pour  cenl- 
par  an;  Vintcrét  commercial  est  de  six.  Touf  in- 
térêt qui  excéd#'<ie  taux  est  usuraiVe.  —  Vintérét 
compose,  ou  intérêt  des  intérêts,  est  ta  somme 
produite  par  le  capital,  plus  le  montant  des  int^ 
réls  capitalisés.  Si^  par  exemple,  le  capital  prêté 
est  de  4,000  francs,  à  5  pour  100,  il  sera  dii  au 
bout  de  l'année  4,050  francs,  soit^  tant  pour  le 
capital  que  pour  les  intérêts  échus;  mais  après 
ja  secondb^aunéç,  il  seya  dil  4,402  ^r.  50  c.  On 
peut  de  même  cafculer  les  intérêts  des  intérêts  p^r 
«mois.  "^ 

*  iiiTER;FéRClfipB,  S.  f.  Plî^tv^^énomene  qui 
a  lieu  lorsque  deux  rayons  de  lumière  se  rencon- 
trent, et  qu'il  eu  résulte  une  interruption,  une 
\éritable  obscurité  au  point  de  rencontre. 

IMTERFÉfRE^T,  ENTE,  adj.^  Phys.  Qui  pré- 
sente, le  phénomène  de  rinterrérence  :  Rayon$ 
intcvférents, 

i.\TERrOLU€É,  i^E,  adj.  Bot.  Qui  Bail  entre 
les  feuiîies  :  Fleurs  interfotiacées. 

ivrERFROJNTAL,  S.  m.  Zoot.  Pièce  de  la  lètc 
des  insectes.  * 

'  nrFROÉRlOSl,  i.  m.  (du  \èi.  intergerium,  ce 
qui  est  entre  deur).'ZiK)l.  tP|)èce  de  cloison  q^i 
divise  en  deux  la  bouche  de  cAïrtaius.insiTtcs  eti*. 
léoptèrcs.  .  '  '" .    • 
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•'niKHiKin,  f,  m.  (>  luo^  prU  abfo)um<»nt 
te  dit  (lu  iniuUl^ré  qui  dirige  radmiiufttralion 
inlt*ri<*uro  au  paj^,  cl  de  luui  let  biirt^aui  <|ui  en 
deficndoiU  :  Snivre  une  dnmindê  nJ'inUritur  ;, 
employé  à  TiHlfritur.  —  Du  »|v|wflt<  iuttrtrùr 
Il  parlie  d'tuie  diligcuçc  (|ui^«'  iriuivi*  ruin*  le 
«»fij»e  fl  le  ratondt*  ;  A vt ter  une  ittiiçe  (Cinit" 
rieur.  '  ,. 
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nrilKiwAT,  1.  m.  r.ut 

nêremplii  que  p^r  lnl!^rim 
conque.  -'    . 

*  IwrimjçrTlQ^,  *.  t.  tn  rhfit^,%e«p^rf  de 
pirmlhèM,  tl^urr  qui  ron«i<ie  à  infi  rronnHt*  le 
f«i^  par  uine  etclimalion^pl«i«  ou  moinj  pixHi": 

i^tERI.lIlR'IV  n-  P'"'  "*•  ^•^^"FT-  Village  de 
Suifisr,  4an«  f(*  raulou  dr  lier  e,  connu  par  il 
toureur  de  la  lempeialure  qui  y  '  rAjsn»*  ei  par 
les  file^  pillorofique!»  qui  reul«»ur('nl    4,500  hdh. 

*  l5lli:iiM(;lfe,,  s.  m.  Madame  d*»  Sevi^ué  Vi»«i 
fçfvie  de  n  mni  ?u  llg.  pour  rcHrinor,  arii^i^ 
pensée  î  //  ne  nie  pai-ul  aiUiiH  itttejji^jfte  à  ce  ^ 

*  llTKBi.l!f^,Vllir,  idj.  de*  ^  %.  TrudiicUfin 
iniertinraire^  genre  de  iraduelion  qui  oon«i*le  a 
placer  les  oit  Trauçai*  immediaU  menl'au-de^^us 
ou  au-de99ous  de  ceux  de  la  plira*^  qu'on  ira  luil; 
elle  indique  ia  vilenr  précise  de»  icrm^s,  el  HIe 
enseigne  à  coanaiue  le  ^euie  de  la  laugucelran- 
fère. 


;  nTEiipiiKT4Bi.r,.adj.  d*f  S  g.  Oul>«t  iu^     excède   l'octave  ;   comme    une    neuvitm^, 
eèpiible  d'iu if«rp relation.  '-     •       J^ 

,  .•|\ti:ki»iiéi  %TiK,  ivr,  adj.Dr.  can.  Bigamie 
intef-prelatiw^  rA%  d'un  homni«9  qui  èlaii  btgamé 
lau*  reire,  eVil-à^dire  qui  »vail  eoutraciô  deui 
marM^ef ,  doul  l'^u  elail  entache  de  nullité.        , 

j^TKnpiiKTiTrvKMt^T,  adv.  D'une  façon  fn^ 
lerpr.  iJiive.  ;t;*  :  •    .  :  > 


un*» 


•  I  n  I K K pn fcTi: ,  il  '  m .  An i .  r om .  indîTldii  qui 

flHircliahitail  les  sulTrage*  du  peuple  en  faveur  des 
candid  l^.  Le  prix  convtMiu  é;ail  «(e^Misè  en  maijta 
tiercf«.  T—  irt  puiitiles  romains  prenaient  parmi 
leurs  lilres  cHui  é'interprèie  de»  srtciificrs.  ^.^ 

inT^:nR  \%i ,  ix. .  adj.  Hot  Surnom  d«ts  plantes 
qui  çtmsseui  et  vegeteni-ttina  IjB  sei'a  roCme  de'lâ 
lêrrt*.  ,         ' 

•  lyrcfiR^.cxK,  s.  m.  pan*  riiistoire  ro»naliie, 
l'anuci*  qui  luiv'il  la  morl  de,,  llomulus,.  dura-nl 
laqu't'Ue  le  ir<>ne  demeura  vacant-,  par  suite  de 
la  coniettalitiii  qui  sVlail  élevée  entre  les  llu- 
mjins  el  l«*s  ^ab»!l*  sur  le  choix  d'un  sucçes*èUt*. 
Tfinl  qu'*  dura  C(  t  iiiterrêfçne,  les  Sénateurs  ^èm- 
\>li(^enl  *ucce««iv('iîieni,  chacun  durant  cinq  jours, 
b^  fondions  de  la  royaulé.  t-  Quelques  écrivains 
du  niojeiï  ahv  donnent  ru^si  le  nom  d'interi'ègue 
à' i'iiilftv^ille  qui  réparé  la  mort  de  Temperfur 
Oonrad  IV,  arrivé**  en  4î.*i4,  et  l'élection  de  Hor 
d«^lpîie  de  llal>«lH)urg ,  qui  n'eul  lieu  qu'en  1573. 
tes  écrivains^  preti-ndenl  que  l'empire /déchiré 
pendant  tout  ce  tem{)S  par   des  faction*  ,< n'eul 


dixième, -etc.  —  On  appelle  direct  uu  uu.rviiv 
'simple,  par  op|>o*ition  a  son  compUm<ni  (iim 
forme  intertHiUe  inverae  ou  indirect ,  et  se^coin, 
pose  de  ce  qui  maiiyne  à  rinlervalle  dinri  pour 
I  arriver  à  *on  octave.  La  quinte  ut ,  ao/,  e<i  rm. 
I  tervalle  direct  dont  le  complément  fol ^  vf ^  .,| 
I  .lin^  quarte,  unlervalle  inverse  et  réciproque  ^(,j^ 


•»■ 


I^TEni.l^É4TI0!l,  s.f.  Cç  qui  esl  écrit  en.lire      pas  réellrmenl  de  chef,  quoique  deux  empereurs 
êeui  lignes.  :^4:    .        '    *   /   H^    *'     •.  •    f  cusseut.  été  élus  réRulb^cmrnt,    savoir-.  Cuil- 
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iiTKiiii#Di\liiC,  adj.  des  î  g.  En'péologle, 
in$  intem\rdiiiires^  ceux  qu'on  trouve  erilre 
les  roches  primitives  et  les  couches  de  l\>rmali(«i 
récente.  —  Commerce  intermédiaire ,  celui  qtii 
tfmsisie  A  faire  Tenir  pour  son,  propre  compte 
éei  marchandises  étrangères,  afin  de  les  aljcr 
Tendre  arec  profit  dans  un  iutre  pays..  Ce  fut  le 
tûmmerce  intermédiaire  qui,  dans  le  xiv*  siècle, 
triii  enrichi  la  ville  de  Vcnr*c. 

l5rreRMÉDi%RiTé,  s.  f.  situation  de  ce. ci«î 
eil  inlermpdiaire.  ( /esi  ui^  nèo'ogi«im€  j)eii  u^ité 
ITTÊR!ll*T%T\n?1KT,  ttHHIE,  adj.  Ana.1.  Com- 
^rii  entre  les  os  du  mélatarse. 

in  TERMi^ris.  Mots  latins  qui  si|çnifient  ffrrhs 
h$  termes,  dans  les  limites,  on  s'en  sert  dans 
cMte  locution  :  Jnger,  ilçtuerin  terminis,  c'est- 
à-dire  juger  dérinilivement,  dans  les  fimites  de 
fetpèce,  xme  affaire  au  sjijrt*  de  laquelle  on  a 
déjà  fait  de«  ictes  préparatoire*. 

*  l»TKr;!l%TiO!l ,  s.  f.  Ce  mot  s'emploie  sur- 
y    tout  en  -rorartère    commerciale.    Vinternatitm  à 
«vl  Buénos-Ayres  était,  au  xVii'  siècb?,  le  transport 
'^dcf  marchandises  d'Fumpe  au  rhiii  tX  au  Hérou, 
tù  trave;  sanl  rintéri'eur.  — L'ordre  dernier  nation 
t  aussi  pout  objft  d  élo.gncr  des  frontières  toutes* 
^es  f>ersonnes  suspectés,  Jes  émi|rés  eljes  réfu- 
giée politiques  •  '■•.    w-^-  •' 

l!ITER!f\TfO'v%L,  Af.E,  adj.  Qui  a  lieu  de  na- 
tion i  nation  '.Commerce  intematiomi! .  —  l»olit. 
Droit  ihternatiqnat^  expre**ion  par  laquelle  on 
/ .  désigne  quetquefois  le  droit  des  gens,  <e  droit  de 


\ 


laufMe,  comlede  llollanclr,  el  Kicliard,  tomlt  de 
Corîïiîuail  e*  ;  mai*  d'autres  a'admellciit  pas  cet 
f/i/t'rr^//»c  d«' (ii\-neui  ans.  "  .  »,'       ' 

•  i^|ERROCi%:iT,  \!fTK,  adj.  Qui  a  la  manie 
d'Interroger.  Mot  employé  plainaniraent  par  Vol- 
taire; ;. 

•  fTrpRRO<;\T,  s.  m.  Ane.  prat.  Suite  de 
questions  faites  par  le  juge  aux  parties.  On  dit 
auj-.  initrrnf/dtoirc. 

•  ivTDRROGATiolf'S.  f.  îfom  donné  par  d'an- 
ciens  criliqu'^  n\\  di*eour*.  de   (Jccron    contre 
IJ.  \aliniti,s,  parci-  que  l'oraU'ur  y  employa  très- 
fréqiioniineiil   la  figure  de  rhétorique  ainsl^  ap-. 
pefee. 

•  ixrKRROI  ou  i^TCRRE\,  S.  m.  Magistrat  qui: 
rernplissait  »  Rome  les  fouelion*  d'administrateur 
suprême,  dans  rinlervalle  qui  parfois  existait  enirc 
la  sortie  d'un  consul  du  consulat ,  et  la  nomina- 
tioir  ou  rentrée  en  fonctions  de  son  successeur. 

T 

V.,  plus   haut  ,  l!<iTEIinEG>lE. 

'*•  l."«r.KRROMPU,  LE,  part,  et  adj.  Propos 
interrompus ,  jeu  de  sortétc  dan*  lequel  l'un  des 
ji)ut*urs  commence  un  propos  que  doit  continuer 
celui  qui  est  désigné,  sans  néanmoins  s'astreindre 
à  suivre  les  idées  du  preniier.  Ce  jeu  Se  joue  en- 
éore  par  demandes  et  réj^onses  que  s'adressent 
.réciproquement  -  el  tout  bas  les  joueurs ,  mais 
qu'ils  répètent  ensuite  tout  haut  en  faisant  rap- 
porter chaque  répcibse  à  une  demande  tout  autre 
que  celle  qui  l'a  amenée ,  ce  qui  produit  une  con- 
fusion   plaisante.   —  Jouer  aux  proprts  inter" 


la  paix  et  de  la  guerre,  et  quelquefois  seulement/    ronrptis^  se  dit  fig.  de»  personnes  qui  ne  s^en- 
tnir  application  de  ce  droit.    -        /^  j       ■    tendent  pas. 


^^ 
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•  ihtcr^ie;,  adj.  des  î  g.  Philo*.  Mot  qui  s'ap- 
plique à  ce  que  nous  sentons  en  nous-mêmes,  à 
ce  qui  est  idenirque  avec  la  partie  de  nous  qui 
pense  et  qui  raisonne.  Ainsi,  l  observation  tn- 
iem^sc  dit  de  l'élude  que  fait  noire  Ame  de  tous 
Içs  faits  qai  se  passent  eri  elle;  ces  faits  scîft  ap- 
pelés faits  internes  l.a  facnllé  que  l'Ame  fmssède 
fà^  s'observer  elle-même  s'appHle  sentiment  in^ 
/Urne. —  Les  socialistes  phalanstériens  désignent 
la  santé  phy*fque  et  morale  par  le -nom  de  ftire 
interne.  — ^Céôm.  Jngîes  internes  se  dit  parti- 


I 


liTERRt'PTEtit,  TRICE,  adj.Qul  interrompt: 

Murmnres  interruptetiru        '  ;.  ,[ 

•  lî«TERRiPiioi,  s.  f.  Figure  de  rhclorlquc; 
On  la  nomme  plus  ordinairement  suspension.  — 
Jntémtplion  civile ,  en  jurisp.,  tout  acte  de  pro- 
cédure. Ici  que  sommation,  commandement,  etc., 
qui  e«t  ''igniflé  à  la  partie  ^adverse,  afin  d'in-^ 
terrompre  la  prescription.  Vrnterruption  est 
naturelle  torsqu'it  y  a  privation  de  jouissance 
pendanl  un  an.  —  L*i/i^^rw;7//on  ciilève  tout 
le  profit  de  la  possession  antérieure,  en   quoi 


culiêreroeni  dw  angles  formés  à  rintérienr  de  ]  HHfr  diffère  de  la  suspension.' —  Il  y  a  encore 


a"- 


\ 


>*. 


^•^^^ 
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deui  parallèles  coupées  par  une  sécante;  leur 
somme  vaut  toujours  deux  angles  droits. 

•  nTER^EB,  T.  n.  Aller  habiter  dans  l'Intè- 
rietir  d'un  pays.  On  dit  ;iusst,  mais  moins  ordi- 
nairement ,  S'interner. 

iwrEii^lSTE,  s.  m.tlist.  rell?ç.  Sfembre  d'une 
secte  musulmane  qui  psrilt  être  ta  mène  que 
^ceîktîe^toaivna-^.       ^-  ^'^^^  .''•^- '-  ^ 

nTr.*ofTi.\tiiE,  ad],  tics  î  g.  Zool,  Qui  est 
1.^.'  entre  deux  yeot.    *  /^  '     •  •  ' 

ifTCRormrrt.r,  s.-w.  îoiol.  rnc,4«  pièces 
de  l'opercule  des  poissons.  /^^  ~* 

'   t^Tntr%MM.AiRE,  aiij.  des  î  g,  Anat.  Qui  est 
situé  entre  ,d«*s  papilles.  ■■  ^. 

ItTEROOsiTir,  IVE,  a«IJ.  Rot.  Qui  est  placé, 
situé  cnire  deux  autres  cho*es  :  Pétales  inter^ 
panitifÈ;  étaminet  i  nier  positives,  '  )  :      '.       *i 

*  nTEHPOftlTlOX ,  s.  1.  Ant.  milit.  ^om  d'une 
man/ruvre  qu'eîécuialt  la  milice  byzantiae. 


I 
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V interruption  d'instance,  Vinterrtiption  de preS" 
cription.  , 

f!STEinirrnFEii^C,  tT\  acQ.  Rot.  Se  dît  d'une 
fhilMe,  pennée  dont  les  foliotes  «ont  alternative- 
ment grandes  et  petites.  On  dit  dans  le  roèine 
sens  in  ter  pin  né,  ^ 

i^TERSCAPti.AiitE,  ad],  dfs  t  jg.  (du  lat.  inter^ 
entre;  scapvlœ^  épaulesj.  Anat.  Qui  est  siiti^ 
entre  les  deux  épaules.  '  ^  ^^^^^^ '^^  f^  '^ 
'  i!iTEit5C%rti.o-ttYoTf>f%t  ,âdi.  et  s.  m. 
Muscle  du  cou  de  la  grenouiller^  -^^"^"•^'' 
•  nTERSC%iTiX'll,  S.  m.  (pr.  interskapulome), 
Anat.  Itégion  du  dos  située  entre  les  omoplates. 

*  tTrERTf('ot*ir4L ,  Ai.K,  adj.  Ilist.  nat.  M  se 

dit  des  plantes,'  des  animaux  qui  Ti.Y<«i^t  eOtre 
les  tropiques.    -i^^^^i^-^^P^v'^v^^,  ^fi5*  ^■^v-^**-^--::*:'^^- 

'  ""INTERVAIXB,  S.  m.  Mus.  VintervalU  est 
timpUf  qtund  il  se  reoierme  dans  les  bornes 
d'une  octave  ;— r^>wpè»^  ou  redoHblf^f  lorsqull 

,.  •   /r.'f   ■   :!!■.,.       «■  ■  y.^iv7;-*''»<«™-"  «■*     '■■;*•,•  'li'T»»'», 'r^'l''^,,    ,».  •<   ,'"'*,Ttr.,- 
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appflle  intervalle  ronsonnant^  celui  qui  etijormé 
par  deux  sons  différent*  ,  mais  s'acconlam  en- 
semble, comme  la  tierce,  la  quinl(>,  la  siuo 
ut,  mi  ;  «f,  sol  ;  ut},  la,  elc  —  L'intervalle  di^vjl 
nant  se  compose  de  deux  sons  diflTerentii  qui  |,,y,, 
duisent  un  effet  dé*agréable,  à  moins  quii  q^^ 
Soit  immédiatement  suivi  d'un  int«>rvalte  conson- 
nant,  <|ue  le  dissonant  semble  appeler.  La  «e. 
c«inde ,  la  s«'ptièiiie,  w/,  re ;«/,  ai,  sont  des  inur, 
Talles  dissonant*.  Les- intervalles  sont  untunls 
ou  diminués  t  ou  augmetttés ,  selon  qu'ils  r«si«-ni 
li'ls  qu'ils  se  trouvent  dans  la  gamme,  ou  ipj'un 
en  reiranrhe,  ou  qu'qn  y  ajoute  un  demi«ion.  M 
font  mnjiurs  ou  mineurs ,  selon  que  dans  \i 
gamme  dont  ils  font  partie  ils  ont  le  nornliro  do 
tons  et  déminions  le  plu*  grand  qu'ils  peuvent  • 
avoir,  ou  qu'ils  ont  un  demi-ton  de  moins;  ;iiii§|  - 
ut  ré ,  ré  mi,  fa  sol,  sol  la ,  la  si,  sont  de  h'- 
-condes  majeures  f  ou  d'un  ton  entier;  mi  fn ,  si 
ut ,  sont  des  secondes  mineures ,  ou  d'un  dcml- 
toii;  ut  mi ,  fà  la\  soi  :i,  sont  des  tiiTCfj  ma- . 
jeures  ;  ré  fa^  mi  sot,  la  «f ,  ai  ré,  sont  drs  li<rct'$ 
mineures.  Dans  la 'gamme  mimiire,  la  li«»rccd«' 
la  tonique  et  sa  slîle  sont  des  intervn Iles  mi- 
neure. —  Dans  l'art  milit.,  intervalle  o\i  inkr- 
votle  tactiqite,  celui  qui  doit  se  trouver  fnlrç 
deux  rangs  de  troupes  ou  entre  deux  lignes  d'^ 
lentes;  /  .         - 

i\TERT.%i.Y«,  adj.  des  f  g.  ttot.  V.  ixterval- 
VAiRR,  au  Dictionnaire. 

l.lTERVEî^TEUlt ,  S.  m.  Datts  le  droit  romain, 
celui  qui  intervenait  darw  une  cause  pour  y  pri'!:-  v 
dre  part  ou  dans  un  acte  pour  y  servir  dc.ci:- 
tion. 

.  •  lit ERTElTlO^ ,  S-  f.  Jurispr.  Acte  qui  a 
pouf  obje;  de  s'  ntfodulrc  dans  une  in^icna*  ' 
pendante  ,  à  reflfet  d'y  devenir  partie  et  d'y  pren- 
dre des  conclusions ,  soit  en  demandant ,  son  ♦  n 
défendant. —  Kn  politique,  action  d'une  putss.na» 
qui  se  mêle  des  affaires  d*un  Èlat.  vois'n /qni  j 
soudoie  des  partis,   y  envoie  des  troupes  de. 

IHTERVKRTEBR»-:,  S.  f.  Anal.  Vertèbre  qtii  ??l 
Intercalé  entre  deux  autres. 

iiirER%thtTi!»SEUR,  S.  m.  Celui  qui  inlcrvçr- 
tit.  Peu  usité. 

•  I\tes];abi.eV  adj.  des  t  g.  Droit  mm.  Qui 
n'f  pas  la  capacité  de  lester.  Aux  caus<  s  d'inca- 
pacité déjà  existantes,^  l'empereur  Thê<Klo crn 
ajouta  une  nouvelle;  il  déclara  les  apo«iits  inr 
testables. —  Dans  Tafirienne  pntlque ,  celui  qui, 
après  avoir  signé  un  testamfirt ,  déclarait  ne  pis 
reconnaître  sa  signature  ou.qdi  la  désavmiail. 

•  lifTES^TAT,  adj.ets.  m.  Se  disait  au  mojon 
âge  de  ceux  qui  mouraient  sans  confession,  pif  ce 
que.  les  testaments  dictés  par  les  conf«'*se»ir,s 
contenaient  toujours  un  legs  en  faveur  de  l'Ù- 
ftlise  '"•'■■  "^"- '  ■" '■'  .■.<*.•/*■»*?■••;'-"''.*■•! '^"■-  .V'  '  ;■ 

'  iNTltAL  OU  iSWTÎiiît,'s.  m.fc'esl-i-dire  rttl" 
iée  de  Vïnn),  Céogr.  Grande  vnlh>e  du  T>rol 
q\\  une,  longue  chaîne  de  rochers,  appelé**  V^'r- 
tinswofid,  divise  en  baut^'et  basse.  Mlnlhal 
forme^deux  cercles:  l'un  ,  i»éws  le  nom  Aînthnl 
ittpérieiir,  mî  compose  de  la  partie  occidenule , 
cb.-l.  Jmbs,  400,000  hab.  ;  l'antre  esl  ilnthU 
infériettr, .4 «5,000  hab.  Ch.-I.  Schw^rz. 

•li«T#«J|TiO!l,s.  r.  Jurispr.  Exploit  signifie  â 
la  personne  avec  qui  Ton  est  en  proicès  ou  contre 
qui  l'on  teut  intenter  une  action.  On  dés  gn;?» 
sous  le  nom  de  folfe  ^/imu/fWt,  un  exploit  dirige 
contre  une  personne  étramgèr»  au  pnicès,  ou 
celui  per  lequel  on  prenait  an  Juge  à  partit;  sans 
▼  ^re  fondé.  .      ,  .,.„ 

TiYf  iviDABLf ,  adj.dei  2  g.  «éol,  Qui  «c  lai<?c 
tocsi^ment  intimider.  '  -  ***'  '*' "^       u^t 

nTisiii>ATEt'K,TmirB,  Hj.  Oiil^"»-;^f 

.d-fntiinlder  :  Mtsvret  intimidatrices.^  Intimi- 


dateur, s.  m.  fartisan  du  «yîHèmed'mtmiidati^ 

•  iimitiDmèii ;s.  f.  5>iirt^  '^^^''^T^'IT 

système  de  ceux  qui  pense^ qu'on  ne  dwi  go 
yerner  qu'en  adoptant  des  mesures  de  nfi"**";  : . 
'  *  ♦  ItTORêlO^  ,  S.  t.  fdu  l*t.  iHtorsns,  p^r^J^ 
intorqueo ,  y^Tùu\e],  Il  s'emploie  ^'/^"^.'T;;;'"' 
en  botanique,  pnur  action  de  s'enrouler,  ne 
torlilfer  autour  d'un  corps. -mUcilon  du  dehors^ 
en  dedans» ^^'H^^^-t  '  /•^'^'i^v^^v*   iians; 

toxicfitn ,  poison).  Qui  ciHiUeot  du  poison,     w 
CdUfe,  qui  proditti  rempoIsMitteiwiilj 
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iiT0iiC4Tl0!l  I  f.jr.  (mêro«  éiym.).JCmpoU 

*  nTRiCiviwiEîl ,  lE^SE .  tdj.  Qui  a  lieu  dam 
'''^'  ri» ICI  leur  du  crâne,  te  mol  a  éié  emp'oje  par  |e 

meatci"  Brous^aif,  qui,  ne  pouvaut  C'ucilier  la 
ntii^ec  avec  )a  roiliêre,  a  designé  li  première 
•  cji'nnie  résuiUnl  do  racliou  des  nerfs  du  cer- 
veau- Innervation  iHtracrânitnHe.—  M.  Couiifï 
i\'si  ausii  lervi  de  celle  èpilhèle  en  parlant  d«;  la 
_„sé«',  parce  que  en  cff'îl  lo  cerveau  paraii  ôlre 
L  iiè -e  de  toulcs  les  opôralions  de  Te^pril. 

l\rtt4i:Rfc*i^E!«T,  K^TE,  adj,  (du  lai.  intra, 
Jjii^-  irescere ,  prollre).  Uia.  Se  dil  des  planlei 
qui  prtnneul  plus   d'accroîssemenl  eu   dedans 

Mu'i'O  dehors. 
ntuiuiLiTÉ,  tt,  a<y.  Bol.  Qui  nall,  s'cpa- 

houil' en  dedans  des  fmiilles. 

'  i\Tiu-iuo-rtii.on%iM  adj.  ei  s.  rn.  Anal. 

Mu'icle  de  liulérieMr  de  la  cuIhsi*  de  la  gre^nouille. 

lllUVinE.  adj.  des  2  g.  Jnirariiis ,  virui  mol 
laiiû  pouri/i/imMi ,  inlcrieur).  IJol.  Qui  esUren- 
firme  dairs  irne aulre  chose. 

l>^ftVMiRCil^AL,.Al.E,  adj.  (du  îal.  intra, 
en  deJaiis  maryo ,  nutruinis,  bordj.  Bol.  Qui 
c«;l  siiué  en  dedans  des  bords^. 

I^TRAMisui'^lBK,  adj.  de»  2^.  ADàl.^SUgé 
rndfdaiis  de»  muscles. 

nTR\.l(>ll'*L*TÉ ,  8.  r.  Absence  de  Iranquil- 
lilé.  Peu  U5ilé.  V.  is,  au  Compl. 

l\TiU!V!>HtAUI.E,  adj. des  2  g.  Phys.  Qui  nVsl 
>  pas  susceplible  d'Clre  lran<:mué  ,  de  subit,  une 
li'an«5mul. lion.  On  dil  aussi  i/i/rti/i5mi4(a6/e. 

l5liK\XSPAHE.\t|5,  S.   f.   Défaul  de   Iranspti- 
'   rcure.  Teu  usilè.  V.  n,  au  LompU     ..- 

WTHA.^SPOiiTABtE,   adj,  des  2  g;^.Qu*on  ne 

«aurait  Iriiisp  cler-  .     .'       ^^ 

l\TRi-PEIAI-TR0fII%WTéRlE3l,  adf.  Pi  S.  m. 
i^x.MrokaïUtriCii)  (du  lai.  ïntra  ^  dcd;in?t  pclvlit^ 
bassin  ;  cl  du  gr.  t;.oxavT:?.p ,  IrocUanler),  Anal, 
lu  des  muscles  de  la  cuisse. 

lAICKATROPICAii ,  ALE ,  adj .  V.  INTCRTROPICAL, 

au  Dicl.  el  au  Conîpl.  ""   ^ 

I.iTRi-CJTÉRlBi ,  HE,  adj.    Méd.    Qui  a  lieu 
'  dans  rinlérieur   de   l'ulérus.    Grossesse   intra^ 
ultrm^  se  dit  par  opposiliou^  i  grot*e§$e  extra- 
>     ulétint,  '. 

ilITRATERT^'BAé ,    ÉE,    a4j.    Zool.    Dont  Ics- 
veMébres  occupent  l'Hitéricur  du  corps. 

*  IKTRÉPIUE»  8.  m.  liist.  Nom  que  prenaient 
ft^us  louis  XUl  les  meml/.es  d'une  coterie  do 
jeunes  seigneurs  qui  faisaient  consister  leur  in- 
irevidilé  à  faire  la  cour  A  toutes  les  l'éromes.  ' 

*l!irRiGA'XT,  8.  m.  llist.  Nom  par  lequel  les 
Ja'^obins  commencèrent  à  désigner  les  girondins 
dès  roiiverture  de  la  convention. 

iSTRlQtE,  s.  m.   Yicui  rtiot,  qui  stgnine  in- 
trigue, embarras.  Corneille  s'en  est  servi  dans  ' 
les  ouvrages  de  sa  ieuocsie.  Il  çsl  tpœb^  tout  A 
:    fail  en  désuétude,  .\^,^,'      "    ^^  ♦ 

*  l.iTROuUGTiOI.i!  f.  Mus.  Coormencemenl 
d'un  grand  opéra  ou  la  musique  ti*e<t  point  irv- 
terrompue  au  levei^  du  riileau.  Cettç  introdw:tion\ 
qui  souvent  se  compose  de  pUitieurs  morceaux 
de  chaut,  sert  d*cxpufition  et  fait  contiatlre  le , 
aujet  de  La  piècç. — pu  Appt^lle  encore  vUroduc- 
lion  un  morf:Q^^  de  musique ,  ou  syrophoriie, 


hlitnckc  ^  nnrj  ouvlÇ^t^^e^i  laquelle  succède  Im- 
n>è4iaiemenl  uuè  i|^i;oduoiii»D  du  premier  genre. 
•^  Uaas  les  sjniplH>|i(<is  ei  ed  gêiuêral  dans  tous 
les  morceifux  de  musique  iuslrumentale,  on  ap- 
pelle iiUroâuçtion  ud  morceau  plus  ou  niolns 
IÇûi  f  plus  ou  moin^  Iqng  ^  module ,  tii  servant  i 
préparer  rau4i^tciiricii(eodre  la  pièce  principale. 
HT^OBATI,  j.  m.  pU  (do  Vital,  intromio 
pour  f/i(cijato^  6toi|ir4i).  Note  que  prennent  les  . 
membres  de  l^padèmle  de  Sietioe.  On  sait  que  1 
toutes  les  acâdàmiet  d'Italie  déftigncat  leurs 
B^embres  fardes  noms  plus  ou  moins  singulien, 
<>ont  le  seus  prif  A  la  (étire  oe  leur  ferait  pas 
grand  honneur.  ,;  > 

iiTAOPEuviMàTaiBt  I.  m,  du  lai.  tVt/ro,  en 


dftdaiâsj  iw/trâ,  M«ii».f  «t  iiu  gr.  Jféxpov,  jn«- 
«ure).  Chir.lBslruraaoi  propre, â  mesurer  les 
dhnensioni  iniérkur«|.4u  baitio  de  fa  femme. 
'-  nT«OMB .  *4J^  des  t  g.  {du  Ut.  intnyrmm , 
ws  le  dedaot).  Bot.  è*  dit  dei  étamines  ou  or- 
J^lf»  «mes  des  Oeuri ,  do^JL.  to  gifse;^|  K^^rn^ 
▼en  le  centre  dt  la  Oeur./  '^^  !  T;^^-  ; 
|jn«OftPiâcirir,  IVE.  141.  (d«  lat,  inirà\  en 

ttTaoiPECMûk. ..  X,  (oj^;  Siip.L^  Didaci, 


« 


.  mv    / 

•nTms,  l»E,  adj.  Hist.  surnom  dorme  par 

les  caihi)li«|ues  romains  rt  l«'^  royalistes  aux  prè- 

.  très  conslilulioiiiu-J»  ti  a»ê»Tm(MUe«  (|iii,  en  arrrp- 

lanlJa  coii^iiliilioii  civile  du    liT^ré  ,  se  nw-llaieut 

en  ()ppo«ili<)ii  avec  les  doMrin<*8  iW.  lY.pjTse. 

m  su:,  s.  f.  IW)1.  Arbre  do  Madagascar,  famille 
des  léf:uininen54'8.  /  ■     ■ 

iivrHiÉ,  ÉK,  adj.  et  s.  Roi.  Qiji  rWffmbîe  à 
ViWM  inisie: — i^iTsiKEs,  s,  f.  pi.  S^^tionde  planles 
légumineuses.  .       . 

•i:«TLiTir,  HT,  adj.  Philos.  Qui  regarde 
rinliiitioii  comme  une  sourct^  de  ronnaissanrrs. 
—  Qui  courorne  rjnliiilion.  —  \>\\  appelle  />///- 
tosophic  intuitive  celU*  qui  fui  introduite  en 
France  par  (ierson  vers  la  lin  du  xiv*  siècle.  Il 
l'opposa  avec  succès  aux  sublililés  de  l'éc  »le  des 
réalistes  et  des  nomhiaui.  (jersiin  avail  reçu  dos 
Aral>es  de  cordcme  ses  principes  ptiilo«optii((iies. 
Ce  fut  à  Cordone  que  na(|uil  en  elTel  la  pliUoio^ 
phie  intuitive  au  milieu  du  xij'  siècle,  i.lle  4»ut 
pi»ur  foiidaleiir  Kbn  lîaVa.^  .qui  fut  rt'mplacé  par 
Tnpliaïl  de  Cordoue.  FjllO  est  opposée  A  Vécole 
rntionatiMe.  '    '    ■  . 

*  nviinoiv,  s.  f.  Philos.  Connaissance  claire 
M  directe  des  vérités  cpie  l'esprit  humaiii  peut 
saisir  san«  avoir  besoin  du  sec(Mirs  du  raisonne- 
iiieiii.  Pour  cela  ,  il  suffit  de  J4*ier  sur  jioi-nièmc 
un  toup  d'œil  aUelilif.  C'est  par  intuition  que 
nous  senlou!<  en  nous-m<^nies  là  pensée,  PiÉteili- 
gerîce;  c'est  par  intuition  que.  nous  acquérons 
b*s  priiicip^'s  de  la  morale.  Kn  ce  sens,  Vintuïtion 
est  la  même  eliose  que  ro^.vTîv/f/o//  intcrmf/ — 
Dans  le  système  de  Kanl ,  onenieud  par  intuition 
Ui  représenialion  particulière  d'un  obj«*l,  pro- 
duite |>ar  la  sent^alion:  —  Quelquefois  on  a  dési- 
gne par  ce  mot  une  source  sutnalurellç  de  con- 
naissances, la  faculié  de  recevoir  des  révéla- 
tions directes  sur  les  choses  surnaturelles,  celle 
./qu'ont  eue, de^  êtres  privilégiés  d'avoir  des  con- 
naissances révélées;  c'était  {mv  intuition  que  le 
premier  homme  possetlail  les  connaissances.  — 
,  I)ans  un  sens,  mifûjis  spécial ,  toute  élude  qui  ne 
'  coûte  pas  beaucoup  de  peine  esi  mise  sur  le 
c()mj)le  de  Vutuitiony  qui,  dans  ce  cas,  peut 
èlre  définie,  aptiUide  pariiculiére  et  irès-grandc 
pou i^  un  art  et  une  science,  etc.  :  Comprendre 
tes  mathnnatiqueSf  lu  musique,  par  intuition,  il 
est  quelquefois  ironique.  '    .  -    ' 

l\ti."MEH(rirr,  k>te,  adj.  Qui- commence  â 
s'enfler,  A  se  tuméfii^r.  V.  ixtumesce^icf. ,  au  Dict. 

nTtîf.  adv.  lalin,  qui  signifie  dedans.,  ci  que 
l<^ Dictionnaire  de  Trétoux  donne  commr  un,  mot 
(le  sijle  familier  :  Mettre  ^quefqu* un  ^nU^,  le 
mettre  en  prison.  Il  n'esc  plus  en  usage. 

-IBrTYBEi.lJÇ,  s.  f.  (du  la  t.  intyba  ,  laitue).  Bot. 
Genre  de  plariios  A  Heurs*  composécf»,  ramjlle  des 
synaUthérces;    v  '^ 

• '*•  nti.È,  s.  f.  Bot.  Genre  de  planteç  de  la 
famille  des  synantijiérèes,  renlermahl  des  plantes 
herbacées  A  Opûrs, jaunes,  radiées,  munies  de 
nombreux/  rayoï^s,  Vii^^te  o/ficîhaie  ou  année 
se  platt  dans  tes  li  ux  humides;  sa  racine, 
éparsse,  roupeâtre  (*n  dehors,  blanche  eu  dedans, 
est -tonique  et  Ftomaçbic|ue.  L*/wM/éf  r/M  prfà  se 
cultive  dan4  les  jai'dins  comme  fleur  d'agrément. 

•inxn'E,  s.  f.  Chim.  Principe  immédiat  de 
certains  vé^i'èlàux  existant  dan^  là  racine  de 
rinuie,  du  dahlia  ,  die  Pangéliqtjg^,  du  lopinam-^ 
bourei  de  la  chicorée  sauvag^^.iÇest  une  espèce 
d'amidon  ,  très-sol  ubie  dans  iVaùbouilIaiite.  .  . 
:.  I11'KB\:«1TÉ,  s.  f.  DcfauP  d'urbanltej  grofr 
slèretè,  impolitesse^  '    ;  ,;  :    ,  .,.'' 

t;i|lJSÉ.,  ÉE,  ifrpFUELi  ELU,  âdjeclîfs  peu 
usijés.  V.  i?i,.au  Compl.  ^    ,, 

•  iNliTii.E,  ».  m.  Labruyère  a  enif^lofé  ce  ftfol 
comme  'substantif:  Jouf^  le  rate  d'inutile,  , 

inVACII.LANT,  A^TE,  1!«VAUBLE,  Il^YALÉTCDI- 

.  MAIRE,     INVALEURT:I^X,     1?I  VARIÉ,     INVfs  ÉRABLE, 

INTE.'VGEABLE,  ItiVENCi,  I^lYERNISsé,  iNVÉROLILLÉ, 

INVERSA ,  INVERTOEDS,   lltTâTUy  llfVRXÉ^  IlfVlCli, 

IlfViGTORIEI/X,  IlfVlOlLÀKT,  llfVIOLEFITà,,  HVISITÉ, 

ifi^yoLOpruEUX,  into,  «(Qectifs  peu  usités.  V.  in, 
&i|':<^ompIémeot.    •  ,    J* 

invagixaut,  AiiTEi  adj.  (du  lai.  tài'mA'i 
vdfffna,  gaine).  Anal,  et  chii^.  Qui  s'introduit 
dapli  une  autre  partie'.  V.,  ^jivacimatiox^  au  Uic- 
Uounaire. 

'    nVAi.EVA,  Il  f.  Hanque  do  valeiUfPeu  ttsLU, 
y.  Il,  «uCymplémeoi.  *  '^^ 

*t1rVAUbE»<.  m.  HôUl  âei  Invalides  ^  iisk-' 
UblisN^meol  fondé  i  Patis  par  Louis  X(V ,  eà 
4669,  pour  y  recevoir,  lef  soldats  vieux  et  la- 
Armes,  ou  mutités  de  innnlère,i  ne  pouvoir  plù§ 
oi  rester  au  service,  ai  vivre  de  leur  Iravait.' 
Certaia  nombre  d'offlclerf  trouvent  aiissi  une 
place  i  THÔtcl  dés  invalides,  qui  renferme  ùnci 
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belle  esplaunde,  de  vastes  jardins,  une  biblio- 
lhé<|ue,  d«  s  aleliers  pour  loiile  sorte  de- métiers, 
enfin  une  chapelle  où  sont  déposes  les  restes  de 
Napoléon.  .   ,j^- 

•  MV^RIIWI.E,  adj.  des  2  g.  Gramm.  hébf. 
Se  dil  des  voyell<*s  qui  ne  peuvent  p;i,s  chartser,  / 
parctî  qu'«*lle>  eon«>lilueiit  le  raradèrr  de  la 
forme  du  mol.— Dans. nos  gra.nmuire*  modernes, 
on  appelle  ainsi  les-.mols  dont  la  désinence  ne 
chan{;e  pas.  L'adverbe,  l'inlerjeriion ,  la  con- 
jonriionja  pr(po«ilion  soni'diii  ?/io/«  invanaUet^ 
ou  sljbslanliv.,  des  invariables. 

ilVAiii\TlO>i,îi:f.  Absence  de  variatioq.  pfu 
usiié.  .    "î  ,  * 

iliv\f»iRi.K ,  Adj.  des  i  g.  Qui  est  exposé  â 
uïin  invasion. 

iWisiF,  IVK,  adj.  Qui  appartient  }  l'invasiônj 
qui  a  la  propriété  d'euvaliir. 

iWinK,  Éi:,  adj  |{oi.  Se  dît  des  parties  d« 
planles,  de^  feuilles  (|ui  n'ont  point  de  reines. 

•  i'ivi:^TAlRF. ,  s.  m.  peiiie.piaque  sur  laquelle 
les  peintres  en  porrelaine  ou  en  émail  placent  del 
essiiiis  de  leurs  couie<irs,  ranges  par  ordre,  et 
passés  au  feu.  (,'esi  en  ob«ervanl  ces  essais  qu'on 
peut  ju^er  de  l'efl^et  des  couleurs  ajjrès  la  cuisson. 
—  1  es  nej^'ociants  appellent  inventaire  révaliiâ- 
tioii   dt>   loiiles   l<  s    marchandises  qu'ils   ont  en 

'  m.ig:i«*in  ;  de  loures  leurs  deUes*  actives  et  pas- 
sives, leurs  machines,  leur  ynobilier,  etc.  t'eSl 
|»nr  le  mojen  de  l'invenlaire  qu'ils  se' rendent 
raison  chaque  année  de  Telal  de^perte ou  de  |;alh 
oii  ils  se  trouvent. —  Hrçottemeht.d'inve,itnire'^ 
vértflcalion  qui  ?e  fait  de  tous  les  objets  décrits 
dans  l'invenlaire. 

•  i^vpjiTi^r,  s.  f.  Hist.  ceci,  l/une  doi  quatrt  ' 
Têtes  que  les  flll^s  de  l'annonclade  célébr-ent  en 
Plionneur  de  Marie.    V.  despoxsatio!^  ,  au  Compl.' 

'—  Invention  s'est  pris  souvent  pour  industrie, 
rivre  (t'fuvenfiftn  f  c'est  vivre  d'escn,M|ueries  ,  dé 
v»jl8 ,  d'eipeciienis,  d'industrie. —  Prov.  A>c«- 
sitê  est  mfrc  de  VJnvention  ^  c'est  â  la  nécessilé 
que  l'on  doit  souvent  les  découvertes. 

iWKKiiiv,  n,  pr.  m.  Géogr.  ,!  élite  ville  de 
l'Kcosse,  ch.-l.  du  comté  d'Argyle.  5,000  hab. 
le  port  de  celle  ville,  vers  l'embouchure  de  l'Ary, 
-couiniUniquc  par  un  cafial  avec  Aberdeen.  Auprès 
f^Iuverary  se.voit  le  magnitique  château  dés  ducs 
d*Arg;|ç. 

r>VEn\ES5,  n.  pr.  m.  Géogr.  comté  de  PÉ- 
cosse,.au  .N.  de  celui  d'Arg^ie.  90,000  hab.  LA 
moitié  des  fies  Hébrides  eu  dépend,  l.e  cli.-l.  dii 
comté,  sur  la  :\ess,  porte  le  même  n  )m.  c'est  la 
vilie  la  plus  industrieuse  ei  la  plus  commerçante 
de  VKcosse  SéptenlrionrJe.  U,000  hab.  c'est 
auprès  d'itiverness  que  la  tradition  place  Pancien 
chdleau  où  le  roi  Uuncan  fut  assassiné  par 
.Macbeth. 

•MiivEnsE,  adj.  des  2  g.  Surnom  d'une  sorte 
de  caracltTes  de  Péorfture  chinoise.  Ce  sont  des 
caractères  qui,  écrits  à  rebours,  ont  uiié  signifl- 
cation  opposée  au  sens  prim  tif.  Ai[usi  un  cardé-»- 
tire  inverse  qui  signifiera  gauche  aura  le  sen.s 
de  droite,  s'il  est  éent  renversé. 

IWFRSlBi.E,^  adj.  des  2  ig.  bol.  Se  dit  des 
feuilles  qui  peuvent  s'appliquer  fpce  A  faCe  Puné 
contre  l'autre  par  leur  partie  supérieure. 

Vl.^VEnsiON,  s.  f.  Mus.  imitation  d*un  Irait 
de  mélodie  par  le  renversement  des  notes  dont 
il  se  compose.  —  En  tactique,  disposition  d'un 
rorps  qui,  au  lieu  d'avoir  sa  première  division  à 
droite,  l'a  au.conlraire  à  gauche. —  En  mar.,  évo- 
lution qui  fait  passer  à  la  dernière  ligne  les  vais- 
seaux qui  se  trojivaient  en  tète.  •  •  ^ 

nvEfitlR,  v.a.  Vieux  mot  qui  signifiait  inler- 
fertir  et  qui  s'emploie  encore  dans  Part  militaire 
pour,  placer  un  régiment,  une  brigade,  en  iover- 
sion  ^-^  On  pourrait  le  renouveler  aussi  eo  pir- 
lant  d'une  inversion  grammaticale.  Daos  ce  sens, 
il  est  mal  remplacé  par  intervertir. 

^*  I.WEMiGvnON,  8.  f.  Jnvfitigàfk^  ii  là 
racine,  dans  les  langues  orientales,  recherche 
<|u'on  fait,  A  chaque  moi  d'uu  pa&sage,  de  la  ra- 
cine de  ce  mot,  de  l'origine  étymologique  el  de  lé 
formation.  La  méthode  tï investigation  de  la  racine 
pourrait  s'appliquer  avec  fruit  A  toutes  lea  lan- 
gues. .  v    ,• 

*  inVESTIti ,  i^rC  Parmi  les  marins  de  la  Mé- 
diterranée, aborder:  Le  bdiifiunl  inveêiU  em  pokm 
êéfut  à  ,!if inorque, 

*  t!i VEfttrrtRB ,  I.  r.  réod.  Ûroil  d'fnvestir 
quelqu'un  d'ut  flcf;  acte  par  lequel  la  mise  en 
^osfcsslon  avait  lieu.  C'était  ordinairement  la  r^ 
CeptioQ  à  la  déclaration  de  foi  ci  hommage  ifiU 
constituait  Viàveètiture ;  quelquefois  on  meli^iÇ 
4ans  la  maio  du  vassal  quelque  simbole  dé  m  dU 
gnllé,—  Hisl.  QuerâUee  tTinvestâuret,  coatetU- 
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ûon»  faii^liiiiles  qui  >'<*(c\«Tcnt  eu  lit  le»  enifu-- 
ii?urs  el  ie  wiul-siii^.»,  vcri  la  fiu  du  xi'  m/^I^', 
au  sujel  du  dn^fl  de  nuimner  les  évùques  et  ilr  les' 
invesUr  des  marqut's  de  leui  (î'gnilo.  \.H  emp'^- 
reur«  avaioiU  toujours  eirrcé  ce  droii;  i!  Itur  fui 
^ôoniesle  par  Grit^uirc  VU,  el  les  empjrreurs  suc- 
c,omb<^reol. 

l!«VKTisonr,   s.  m.  Ane.  jurispr.    Espèce   dft 
terrain  qui  se,  Irouvait 'kulour  d'une  Qiaisua  çl 
'  d'untpncios,  ci  qui  en  était  uuc  dépendance^ 

INVlABItlTL,  ft.  f.  Ëtat^des  roules  mal  entre- 
tenues, que  les  voitures,  les  chevaux,  les  piétons 
ne  pruvenl  suivre  commodément. 

mviABi.e,  adj.  des  :2  g.  (du  lat.  in,  négatif; 
vûj,  chemiii;.  Se  dit  d'^ue  roule,  d'un  chemin, 
d'un  terrain  od  l'on  ne  peut  marcher.  J'ep  usité. 

•  i:«vij«<  iBi.E,  adj.  des  9  §.  T^usieufs  bons 
écrivains  ont  employé  ce  mot  avec  un  régime 
précédé  de  la  préposition  à.  ilacinc  a  dit  :  inviti- 
cible  à  VOS  qttraiU.  Cette  locution  serait  dilfici- 
lemenl  admise  aujourd'hui.  ^-^  Ant.  La  fête  de 
Jupiter  ininncibie  se  Vclobrâit  aux  ides  de  juin. 
•— llisl.  Wlvllt  invincible t  celle  que- Mùlippe  il 
avait  équipée  en  4-588,  contre  la  .reine  d'Angle- 

•'  terre;  elle  fut  détruite  par  les  tempêtes.  Ce  uom^ 
lui  a  été  laissé  paj'r  ironie.  On  dit  aussi  Ti/iW/i- 

.    cibL  Jrmadao\xk\hù\.  VinvincibU. 
,      I^V^SCANT  ,  ANTE ,  adj.  (du  lat.  in,  dans  ;  'ifi»-  . 
cum^  l^lu).  Dans  l'anc.  méd.,  il  s'est  dit  des  re- 
mèdes que  l'on' croyait  propres  à  épaissir  les  hu- 

'  joeurs.  •  # 

•  •  l.WlSljirE,  s.  m.  Ilrtl.'  relig.  Nom  donné -aux 
'  Mctaleurs  jd*Osiander,  de  1  laccius  lllyricus^et  de 

V>wenkfeld,  hérésiarques  du  xvi'  siècle,  qui  ensfti- 
inaipnl  qu'il  n'y  a  pas  d'église  visible.. 

•  nviTATOiRE.Udj.  des  2  g.  Hist.  ecçl.  Sur- 
nom des  lettres  que  )ps  papes  écriv<iient  au^  évé- 
ques  des  villes  voisines  pour  les  inviter  ^  se  rendre 
i  Kome  au  joy^annivensaire  de  leur  sacré,  aûo 
d'j  célébrer  Mt^^cuiicile  romain. 

nviTATOBiEN  ,  S.  m.  Comm.  relig.  Danii  l'or- 
dre de  Citeaux,  religieux  qui  était  chargé  d'enton- 
ner le  chant  aux  divers  offices. 

1.YV1TRÉ,  ÉE ,  adj.  Dans  les  verreries,  il  se  dit 
du  sable  et  de  la  pcitasse  que  Ton  n!a  pas  rédiuls 
en  verre.  Tyr/Zr/'^'' sérail  plus  correcL 

IXVOCABIT,  ^-i.  .Mot  latin  quisigniûe:  il 
invoquera.  Ces.  .  nom  qu'on  a  donné  au  pre- 
mier dimanche  de  carême,  parce  que  l'icUoïi  dé 
ce  jour  commence  ainsi  ;  Invocabit  fne\  et  ego 
exaudiam  eum,  '«? 

•  IKVOCATIO^,  s.  U  èiplom  Formule  que  les 
copistes,  dataires  et  lém<èins  d'une  charte  met- 
taient en  tête  de  l'acte  ou  diplôme,  pour  prier 
Divu  de  sanclificrr  leur  oiTvrage.  Vinvecaiion  se 
composait  ordinairement  des  mots  suivants  :  In 
nomine  tanctœ  el  individuœ  Trinikitis,  amen. 
(Quelquefois  V invocation  consistait  dans  un  simple 
chrisme,  dans  un  monogramrfle.  . 

inrvÔLO.KTÉ,  s.  f.  Absence  de  volonté.  Peu 
usité.         ,^-  .  .         .    r        ' 

i!VVOrO!«TIBBS,  adv.  A  "cojKtre-cœur.  Trég- 
peu  Msité.    ^,.  .  »         '    (  ^ 

nvoixXRXf. ,  ALE,  tdj.  BoKHQuI  naît  sur 
rinvolucré.  •  , 

I       iNVOixjtiRiPORME,  âdJ.  des  9  g.  Bot.  Qui  a  la 
forme  d'un  invoiûcre. 

•  iavoMniF,ivE, adj. (dultt.fnvoZrertf,  rouler). 
Bot.  Qui  se  roule  du  deliors  en  dedans. 

I1IV0I.I?T1F0UÉ,  ÉE,  adj.  (du  \dX,MvoMêtt, 
roulé;  folium,  feuille].  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
.    roulées  du  êoromct  i  la  base. 

•  l!ivoiXTioii ,  8.  f.  llist.  Il  se  dit  des  époques 
Où  l'humanitià  ou  une  nation  parait  stalionnaire, 

.  par  opposition  à  évolution  et  révolution.  On  dit 
plus  ordinairement  enveloppement,  —  Kn  bot., 
état  de  ce  qui  et t  involuté.*  <'*' 

intVOi.VAllT ,  ANTE ,  a4j.  Bot.  Qui  enveloppe. 

•  nvOLVÉ,  £e,  adj.  Hiit.  nat.  ftoulé en  forme 
d'enveloppe. 

10  !  interj.  Ant.   Cri    de  rèjouiitance  ou  de 
triomphe  :  ïo  Bacche^  cri   des  lUcchantes.    lo 
:    Paan,  invocation  à    ApolloBi  iK)ur  encourager 
fathlèle  qu'on  préfértlt.  ^'^*^  ^  ^    %>     .  ;  ,  .^. 

-  10,  n.  pr.  f.  il  ne  faut  pas  confondre  tout  à 
fait  r/o,  flilc  d'Inachua,  avec  VIo  ou  /oA,  l'Isif 
dus  Égyptiens,  considérée  comme  déesse  de  la 
tuo^  Les  deux  fables  ont,  i  la  vérité,  quelque 

*  fa^^rt,  m^WVIp  xrecqae  passa  en  Syrie  où  elle 
retr(X|^^  soil  flis  Êpàphus,  et  où  elle  épouM  Té- 
le^ope. —  /o,  I.  f.  Zool.  Nom  d'un  papilloA. 
«  *  IDBATB,  n.  pr.  tn.  Temps  hér.  Roi  de  Lycie 
à  ^jàX  Pratui  envoya  Bdlérophon  pour  qu'il  le  fit 
Mrir  lobatê  diarget  Bellérophon  de  pluiieun 

•  étpéditloDi  où  II  eomptait  que  ee  prince  trouve- 
rai^ la  mort)  »ali  Bellérôpboa  étant  toujours 
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n  vci»u.  \  liiigiirur,  /< 'n»/i .  lv>:uhé  d»*  ii  valeur, 
lui  Jv^(i><^^  iHlv*  i'Iiilorfoc  (l  Iji  lals'M  la  eou- 
ronue. 

iOBii>,n,  i»r.  m.  'pr.  i-v/^/Vv.  Temps  hér.  Fib 
d'ile-rcule  et  de  la  Th.  spiade  Çcilhé. 

lOiiAsiE,  11,  pi.  f.  du  ^t  IcoxiTTï'.  .Nom  de 
la  mère  d'()i.di{K*,  dont  uoij*i  avons  fait  Jucaite» 

lOCASTÈtî,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  1  ils  d'iCole, 
8'élablit  sur  le  rivage  d'IUli<<,  près  de  llhègium. 

iO<;nf:R%,  s.  f.  {^T.iolitra)  [ci\  g/,  lo/éxipa, 
de  16;,  flèche;  x*^.-**^»  J^  ^^  réjouis).' My th.. 
Qui  aime  i  lancer  des  traits;  surnom  de  Diane. 

lOD.  Gramm.  hébr.  V.  vou,  au  Complément. 

•iode,  s.  m.  (du  gr.  Çocioi^.;,  violet,  formé  de 
Tov,   violclle,  cl  de  cîÔo;,   ressemblance),   (.him. 
Corps  simple,  non  melallique,  ainsi  appelé  parce,   «venl  réunis, 
que  sa  vapeur  est  violeite  lorsqu'on  la  volatilise.  *  ^^^^     - 

Il  a  été  découvert  en  ICI 3  dans  les  soudes  de  va- 
rech. L'/o(/f  ust  employé  dans  la  pliarnfacic  contre 
les  maladies  du  système  lymphatique,  mail  il  i^ 
l'administre  qu'i  très-petites  doses. 

lOi)Et'\,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  des  deux 
acides  que  produit  l'iodç  en  se  combinant  avec 

l'oxygène.  V.  plus  luin  louiuiL* 
.    lODHYDn^TL,  st  m.  chim.  Sel  résultant  de  la 
combinaison    de   l'acide   iodhydrique    avec    une 
base.  .^  '.       . 

lODHYDklQLE,  adj.  m.'  Chihi.  S<^,  dit  d*uii 
acide  composé  d'iode  et  d'hydrogène. 

•  IOiAqie.,  adj.  des  2  g.  Chim.  ^Se  dit  du 
second  des  acides  produit- par  la  combinaison  de 
l'iode  avec  l'oxygène.'^ V.  plus  haut  \e  mot  tooeux. 
On  donne  le  nrièmC  nom  à'tous  les  sels  dont  l'iode 
forme  la  base.»   •  ; 

«  lObO-ABGElVTATE ,  I.  m.  Chim.  Scf  produit 
par  la  combinaison  de  l'io^urc  d'argent  avec  un 
ïodure  de  métal  éleclro-positif.  On  a  de  même 
Viodo^hydraryyrale  et  Viodo^ plomba l^r. 

lOno-BOktiQiE ,  adj.  m.  chim.  Se  dit  d'un 
acide  résuUant  de  l'acide  iotliquc  combiné  avec 
l'acide  borique.      .  ;. 

'  lODO-CHi.OBtRE,  S.  m.  Jàhlid.  Produit  d'4jn 
iodure  et  d'un  chlorure  combines.  On  a  de  même 
Viodo-cyanure,  phosphurc,  mlfure. 

iodoformeJs.  m.  chim.  Composé  de  car- 
bone et  d'hydrogène. 

lODOSEl/,  s.^/n.  Chim.  Sel  rësuffbnt  de  la 
combinaison  dtiii  iodure  de  métal  éleclro-négatif 
avec  un  iodure  de  métal  électro-positif. 

lODtuÉ,  ÉE,  adj.  chim.  Qui.  renferma  de 
llode.  •  '  ^     ;  "; 

lOGHA,  8.  m.  Philol.  Nom  de  la  huitième  lettre 
de  raiphabet  celtique,  répondant  A  notVp  t. 

•  lOJK,  s.  m.  V.  joGUi,  au  Complément.      * 
%   *  lOL ,  n.  Mr.  m.  Céogr.  anc.  Ville  d'Afrique, 
|ur  la  Médit^rance.  Elle  fut  restaurée  par  Jubal 
le  Jeune,  qui  lui  donna  le  nom  de  Césaréf,  Y.  ce 
mot,  au  Complément.,  .    •  ^ 

lOLAS,  n.  pr.  m.  (pr.  fofdcé).  Temps  hér.  Fili 
d'iphiclés  et  d'Automédtise  cl  neveu  d'Hercule, 
assista  A  la  chasse  du  sanglier  de  Calydon ,  fut  bu 
nombre  des  Argonautes ,  dévint  /ensuite  compa- 
gnon d'Hercule,  qui  lui. donna  sa  femme  Végare; 
ce  fut  lui  qlii  dressa  je  bûcher,  du  héro^.  A  la 
tète  des  enfants  des  Jhcspiades  ,  i4  alla  conquérir 
la  Sardaigne.  Il  fut  rajeuni  par  llébé  1  la  prière 
d'Hercule,  qui  était  devenu  dans  le  ciel  l'époux 
dé  cette  déeisc  ;  et  à  l'époque*  de,  la  guerre  dei 
flQ^clides,  il  se  laisit  d'Eurysthée.  Suivant 
Pinaarc,  les  habi^nts  de  Thèbes  lui  rendirent 
les  honneurs  divins.  —  Un  autre  /o/ai ,  ou  le 
même  dont  Phisloire  eit  diversement  racontée, 
fut  tuépar  Hercule  daiti  un  accèi  de  fureur.  — 
Un  compagnon  d'Énée  eut  auiii  le  nom  d'/o/ai. 
Il  périt  en  Italie. 

*  lOi.E,  I,  f.  Mar.  V>TOLB,  au  Dictionnaire. 
lOLÉEHr,'i.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple 

mofitagnard  de  la  Sardaigne,  qui  dcicendail  de 
la  colonie  q\ï*Iâtàs  mena  dans  cette  Ile. 

lOiiÉUM ,  h.  pr.  m.  (pr.  ioléàm^),  Géogr.  anc. 
Lieu  de  Thèbes  (>ù  Ton  célébrait  lei  ioléei  en 
l'honneur  d'Hercule  et  de  ion  neveu  lolai. 

lOLOr,  adj.  et  i.  dei  )  g.  Géogr.  Nom  d'un 
peuple  d'Afrique  qui  habite  la  côte,  occidentale. 
De  toui  lei  négrei,  les  loloft  sont  loi  plui  oolrt 
et  loi  mieux  faiti.  lli  poiiédént  pluiieun  eanlooi 
ou  royaumei  de  la  Mgritle  :  CayM^  Baoif  Bonrb^ 
lolof,  BondâUf  Yani^l^lump  etc.  On  écrit  auiil 

iOmerqaI'»  n.:  pr.  m.  Divinité  dei  anétcBr 
Germaini  «  dont  on  ignore  les  attributi.  Hé  fau- 
drait-il pai  lire  Somergal,  la  brise  d'été.  On  sait 
que  les  Gerauins  adoraient  les  forces  ëe  la  nature 
personnifiée..  •;\i  •  ,.  •  t^\  ^.--i     •■,;■  '••v.' . 

*  I0?i,  n.  pr.  m.^  temps  hèr.  Foa^alear  de  la       , 
riet  lonitnM  et  Mre  d'Acftéus,  époti^  llélieei  |  lettres  qui  en  porté 
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flile  de  Svrlinus,^ol  d  r.uiaj.-.-,  auqu.!  Il  i.,c,,..l3 
I.esKfiypliins  revurenl  «le  lui  le  nom  U'/o,//,.,/ 
Selon  strabon,  il  régna  dan.s  l'Àiiiq,H»  cnin. 
!•  rechtlue  II  cl  Cècrops  H,  et  ce  fut  lui  <|ui  div,.. 
les  Athéniens  en  tribus.  F.uripide  le  npres.  „i ijî 
conims  Dis  d'ApolIqn  et  de  Creuse. -^  sui\aiii 
Vriléius  Palerculus  ,  ce  fut  sous  la  cunduiii*  dnn 
chef  nommé  Ion  que  tes  habilants  de  rAiii,j,j(; 
allèrent  fonder  des  colonies  dans  rAsie-Mimun! 
mais  il  paraît  que  cet  Ion  ne  fut  ni  le  liU  (h. 
Xuthus ,  ni  le  mari  d'Hélice. 

105»,  s?  m.  {\1^  gr.  ld>v.,  alfanl,  pari.  pré< 
d'cl;ii).  Phys.  Xom  par  lequel  on  désigne  ch:^(  uij 
des  deui  élémeiUs  électro-posiiif  et  éh'cip)- 
négatif  4'un  orps  conipoié,  lorsqu'ils  se  Udu- 


lO.'VE,  I.  f.  Zool,  Genre  de  crustacés  iso- 
podrs. 

lOiÉsiE,  i'.  r.  Bol.  Arbre  des  Indes  orientales 
ftinilîe  de*  lé^l^iniineuf^es..  -  .  * 

'  lONIDE,  adj.  cl  s.  f.  Nom  commun  do  qnain» 
nynyihes  dont  le  culte  fut  ctjibli  par  Ion.  i»ju. 
lanias  les  nomme  ;  Calliphée  ,  Sijuallunls  ,  lai^ 
et  /*<^//e>.  <— Céoftr.  anc.  4)n  appelait  lonidrsun 
groupe  de  petites  Iles  de  la  mer  Egée,  voisines 
des  côtes  de  l'ionie.    '-^ 

lO'viDioiVy  s.  m.  Bol.  Genre  de  piaules  de 
l'Amérique.  .    .    v  ,,  .^. 

.  •lO^iE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  No.w  que.[.oria 
d'abord  l'Altique,  colonisée  par  les  ij;//i'//s,  t|i 
«'y  établirent  sous  la  conduite  de  leur  clief  /«></, 
flii  de, Xuthus,  dans  le  xv*.  sièele  av.  J.  c, 
les  trouve  ensuite  .établis  dans  l'^gialéo,  au/ 
du  Péloponèic.  Les  Achéons.  jes  en  expulséfeiii  cl 
donnèi-ent  leur  nom  ^u  ^ays  que  \çfCtnmn\i 
avaient  occupé.  Il  paraît  que  les  Ioniens  revinn-ni 
nlaus  l'Altique  au  comnicncomçnt  du  xii*  çiicclo 
av.  J.  O.,  et  qu(vde  là-,  vers  l'an  1 130,  une  parli<- 
d'entre  eux  passa  dans  l'Asic-Mineure,  où  lis 
fondèrent  douie  villes  formant  entre  elles  VIonie 
d'.'hie  oii  la  confédération  ionienne:  Ihoree; 
Erylhrée,  Clazomènc,  Théol,  Lébédqs ,  O)lo- 
ph.on  ,  £phèse,  Prièue,  Myonte,  Milct,  Samos  ot 
t-liios  ;  Smyrne  s'y  rcunrlTcpsuUe.  VIenie  de- 
pondjt  plus  tard  des  Perses  cimt  cnsiiile  réunie 
â  une  province  romaine,  mais  cçs  villes  gar- 
dèrent leur  autonomie.  \*Ionie fornnc  aujourd'hui 
les  côtes  de  Sivas,  Saroukan  et  Aldin,  dans  l'Aua- 
toHe.  •     ■  •■-  ■  •'■■■-'■  .   ■"  -^     ■ 

*  IONIEH,  IEUNé,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Ha- 
bitant de  l'Ioniiy  sohen  Europe,  soit -en  Asie.— 
Membre  d'une  des  (fuatre  tribus  des  Hellènes. 
—  On  a  donné  le  nom  de  wiér  Ionienne  à  une 
portion  de  là.  Méditerranée  entre  l'Italie  et  la  /< 
Grèce,  partfe^uc  j'I^.gialée,  second  séjour  des 
lonitm,  était  situé  sur  lei  bords.  —  Qn  appela  - 
confédération  ionienne  les  douze  villes  de  l'Asie-. 
.Mineure  Tondéei  parles  loniern^. —  Mus. anc. }fode 
ionien.  V.  MODg,  au  Complément.  —  Céogr.  Iles 
lonienticê,  groupe  d'Iles  depuis  la  côte  occidentalo 
de  la' Grèce  Jusqu'à  la  pointe  de  la  Blorée  :  Corfou, 
Paxo,  Sainte^laure,  Ithaque,  Zanthe,  Céphalonic,  , 
Cérlgo,  Cerigotlo  et  lei^Strophades ,  sont  les 
principalei.  A  la  fin  du  xiv*  liécle,  elles  lûm- 
bérent  au  pouvoir  dei  Vénitieni,  qui  les  gardèrent 
Jusqu'à  la  fln  du  xvui*.  Après  avoir  lubi  ladomi-  . 
nation  françalie  et  rncse,  etlei  formèrent  1-*  ré- 
publique des  Sept-llei,  furent  incorporées  à 
l'empire  par  Kapoléon  en  4807,  et  lept  ans  plus 
tard  elliJMrirent  le  nom  û'Étàti^Unis  des  ilet 
IoHiennS^§ou%  la  protection  de  l'Angleterre. 
Corfou  en  eit  la  capitale;  La  population  des  iUt 
loniennei  eit  d'environ  250,000  individui,  qui 
toui  profeisent  la  religion  grecque.  I 

•  lOniQVB,  adj.  des  2  g.  8yn.  ^ionien\  ienne; 
il  s'emploie,  de  préférence  dam  lei  locuiions  sut- 
vantes  :  École  ionique^  la  plus  ancienne  de  toutes 
les  écoles  philosophiques  île  la  Grèce.  Elle  fut  fon- 
dée par  Thaïes  dé  Milet  plus  de  600  ans  a^.J.  C. 
Thaïes  \xfjk  de  la  méthode  d'induction  :  il  prétendit 
expliquer  la  formation  de  Punivcri  par  l'arran- 
gement de  la  mi.tière  primitive,  arrangenncnl 
produit  par  une  intelligence  lupréme.  Quant  i 
cette  matière  primitive,  Thaiéi  croit  la  voir  dans 
l'eau.  Quelques-uns  de  ses  diiciples,  et  princi- 
palement Anaximandre  et  Anaximène,  firent  prei^ 
dre  aux  doctrines  de  Pccole  une  tendance  nialcy< 
rUHste.  Aoaxagore  rétablit  les  doctrines  du 
m|tti%.  Socrate  appartint  é^àbord  à  YéeoU  to- 
«^^f,  qutf  l'on  appelle  aussi  phyticienne. — 
Trantmigration  ionique.  On  désigne  ainsi,  Jans 
l'histoire  ancienne ,  l'émlgtailon  qui  eut  lieu  de 
r/ttUque  dans  PAsIe-Mineure ,  environ  80  an* . 
après  lo  siège  de  Troie.  ^Alphabet  iontqvr, 
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fl.i.vir  V.  iiMONiMC^,  au  i:ompl«menl.  .Mais  ce 

',ijii,iie  40.^  ansav.J.*:.  que  l'alpliabctl  ionique 
n,rvîrliil  iJej;iiillT<»mciil  sur  l'alpliabel  pehÉfjique. 
L  on  liésigna^  ï>«r  le  nom  iïUtmique$  ou  lo/a- 
fjin^a,  (VI liiiTs  pi**««s  tlf  v(  r«  ou  les  r^-gles  do  la 
hir»<é:»nrc  n'éiaieiU  !»as  irop  observées.  ^Vrdre 
ionique,  le  second  d»s  trois  ordres  de  l'archilec- 
[ùiv  |iMt'«pi<?>  :e  Iroisième  des  cinq  ordres  de 
jarcliil^Hrlurc  romaine  ou  classique  moderne,  plus' 
rlégaiiique  le  dorique,  moins  riche  que  le  corin- 
thuu.  Il  se  dislingue  par  son  chapileau,  qui  et! 
à  double  voluie  avec  des  coutsinels  sur  les  côlé|. 
Dans  y  ionique  modertie,  il  y  a  quelquefois  ii|b 
guii  lande  qui  va  d'une  volulc  à  l'aulre.  —  Danse 
ionique ,  sorte  de  danse  molle  el  elTéminôe  em- 
pruntée aux  Grecs  d'Asie.  .    . 

io>oi»oi.iîi,  n.  pr.  f.  (pr,  i^onopolice).  Géogr. 
anc.  Ville  de  la  Paphlagonie,  sur  la  cùle  du  Pont- 
Euiin.  Auj.  Ihéboii. 

I0!«0PSID£,  8.  r.  Bot.  Genre  de  plan  les  para- 
siter de  l'Amérique. 

lOPÉ.  Géogr.' sacr.  V.  Joppt,  au  Complément. 
-^iQpéf  n.  pr.  f.  Hylh.  Nymphe  des  fleuves  In- 
rernaux;  — Temps  bér.  i'^ilie  d'£ole  et  femme  de 

Cépliée. 

lOPHOftSA ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Nymphe  qui , 
fuivaiil  quelques  mythologues,  fui  mère  de  Deu- 
calioh.  U'auiret  fout  Ueucalion  Ulf  d'iodanio  et 
de  Jnpiler.  '  '      - 

lOPLOiCOS,  adj.  m.  (du  gr.  loic>^dxo;,  qui  en- 
trelace des  violettes,  de  loy ,  violette,  et  icXcxo), 
je  tresse).  Mylh.  Surnom  de  Bacclius. 

I0PTKE«,  adj.  des  S  g.  (du  gr.tov,  violette; 
zTepèv,  ailej.  Zool.  Oui  a  les  ailes  violettes. 

lOiiD,  il.  pr.  f.  Nyth.  icand.  La  Terre,  femme 
(l'Odin.         •  •  '   .•  /     . 

lORMOimMNDOCJIl,  n.  pr.  m.  Uyth.  scand. 
Serpent  né  de  la  géante  Angcrbodé,  et  si  long 
qu'il  embrasse  toute  la  terre. 

los,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Nom  que  portait 
ri  le  de  Nj^uoe  des  Sporadcs.  On  dit  qu'Homère 
y  mourut.  '  *  ^ 

K)STOMB,  a4i.  des  i  ^.  (du  gr.  tov,  violette; 
oTOfia,  bouche).  Zool.  Qui  a  la  bouche  couleur  de 
violette  ;ii,f  - 

lOT,  8.  m.  Phllol.  Dixième  lettre  de  l'alphabet 
gothique  et  allemand.  C'est  un  i  très-bref,  et  quel- 
quefois unj, 

-  '  IOTA  y  s.  m.  Philol.  Lettre  de  l'alphabet  grec 
qui ,  comme  signe  numérique,  vaut,  avec  l'accent 
eu  haut  (0  ^0  ;  avec  l'accent  en  bas  (  ,t) ,  4 0,000. 
-^  Selon  une  autre  manière  dp  compter,  I  ne  vaut 
que  9>t  marqué  le  9*  livre  de  Y  Iliade  cl  de 
YOdystée. 

*  lOTAnsMR,  S.  m.  (en  gr.  l(aTa(xt7(JL6<,  défaut 
d'une  phrase  oik  11  y  a  trop  d'iolal  Philol.  Faute 
d'orthographe  qui  se  trouve  fréquemment  dans 
tes  manuscrits  grecs  i  partir  do  xi«  siècle,  et  qui 
résulte  de  ce  que  les  copistes  ont  ^aouvcot  con- 
fondu l'i  âvec  Tci  et  Vf^  ;  oi  a vec  \i. 

lOTAPATA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Suivant  Jo- 
Si'pbe,  une  place  forfc  de  la  Galilée.  L'bifitorien 
des  Juifs  y  fut  assiégé  lui-même  piur  Ycspasivn  et 
-fiU  prisonniers  •■■'-!;:•:  ;:^::''V-:  ■'.-■■■•  ■:*'■   .  à. 

tOTÈRE,  t,  m.  (du  gr.  I6ç,  venin;  TijcéS, 
conserver).  ZooL  Organe  daus  lequel  let  loiecles 
venimeux  conservent  leur  vcnlh.      V    >     -* 

101D£B!V1K,  S.  m.  Ilist.  Nom  d'un  code  ruiio 
publié  par  le  ciar  IVan  iv;  en  1550,       i .'    r-  ; 

lOt'DL,  1.  m.  Nom^allemand  de  certains  coups 
de  gosier  très-rapides  franchissant  un  grand  fn- 
tervallc ,  qUe  les  mônUifnards  du  Tyrol  et  de  la 
styric  ajoutent  à  la  fin  de  letjrs  airs.  On  dit  aussi 
^^l'  .    .  -^    -._^.-..  -•.■  .•■■  •      ■     .'      : 

lOUDLi»,  V.^a.  ci«àtér  à  la  maniéré  des  Tyri- 
liens,  en  faisant  des  ^<fl«.  C'eslà  tort  que  qud- 
qMes  dicUoimaIres  disent  iouler,  ce  qui  Indiqua- 
rail  un faiu  rapport  ny^cri&uhi  des  Grfîc^. 

lOtLoa,  s.  n.  àat.  gr.  Gbant  en  l'hoonour  de 
çérès.  .    .    ,,T 

io\iDic,  D.  pttrosi^  dès  H  g.  Toaips  bér.  Des- 

CBodantd'Wxtts . 

lOKUft,  fl.  pr;  «I.  ttafii  Mr.  rfîi  de  Mèot- 

>PP«  et  petU-fiitdeTliésée.  Il  conduisit  me  eo^ 

•^nic  dans  la  Caria  el  fut  la  tige  des  iaxidêrmi , 

^  -on,  regardait  CQMMimét  ta  ro^Jsti 

luMspcrges.    ■     ^  Kr...v;  iTT,  ,.  ^    . 

H,!  "*"!'^*^»»f  •wpril^Teiiif»  lier.  Epouse 

«  t-ndyfliioii.  rnm^i^  des  NérèMesT         • 

trvn*"'^*'.^*  »  ■•  ^^  ••  *••?•  ^*  '"•  ^'Amphl- 
éi!"  •.  ^^'«"»*^»«l  théro  uléria  d*Uer€uk.  il 
e^uMPyrrha  IMa  et  crèoo,  prêt  |wt  à  la  chasso 
uéri?'!?*^  ^  ^••'*^  •^  tisivaîirApollodore, 
cuntL'^**n.^'*»»^^**«*  qiie  ioa  Mre  aiitrn>ril 
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•  IPllH^l.L)»,  n.  pr.  m.  ^pr.  iftckliae  .  T«mps 
hér.  Fils  do  Thcstius,  roi  d'Etoiio.  Ce  fut  Iphiclus 
qui  porta  le  pieriiiorcoup  au  sanglier  do  Calydon; 
il  fut  'au<(si  de.  iVip^ditioii  des  Argonautes.     % 

iPHIDAIMft,  n.  pr.  m.  (pr.  ifidamaee].  Temps 
hér.  Kils  de  isusirif,  tué  avec  son  père  par  Her- 
cule.     .  r 

•  IP1IIGL.\IR  ,  n.  pr.  f.  Temps  h^r.  Selon  Tau- 
sanias,  cette  prineeiise  mourut  i  Megarc  ou  à 
Brauron  dan9  l'Attique.  Les  aventures  d'iphi^énie 
oat  fourni  A  Kuripide  le  sujet  de  deux- tragédies. 
Vune,  Iphigénicen  Julide^  a  été  magniUquement 
reproduite  par  Racine;  VixhUc,  Jphiyéttie  en 
Tauride^  faiblement  imitée  par  Guimond  de  la 
Touche,  a  inspiré  la  b<:lle  musique  de  Gluck. 

IPHiMÉpO.'V,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  lils  d'Ku- 
ryslhée,  qui  périt  dans  la  guerre  contre  les  Iléra- 
clides. 

IPHiiféDiiSE,  n.  pr.  f.  Temps  bér.  Une  des 
DanaYdes,  épouse  d'Euchcnor. 

•  li'HL'VOÉ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Mlle  d'Alca- 
thoùs.  Elle  mourut  vierge,  et  les  jeunesjilles  Lui 
consacraient  en  se  mariant  une  tresse  de' i  eu  l*s 
cheveui.—  Il  y  a  eu  ejicore  plusieurs  IpkiuQc. 

iPHimOMÉ ,  n.  pr.  f.  Suivant  Ilygin,  «^lom 
d'une  Amazone. 

IPHIOME,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Suivante  d'ilyp- 
sipyle,  reine  des  Amazones.— «s.  f.  bot.  Genre  de 
plantes  synanthérées. 

•  IPHlS,  n.  pr,  m.  (pr.  ifice^.  Temps  hér.  Uoi 
d'Argos ,  fils  d'Alecton  et  descendant  de  Prœtus. 
Aprés^la  mort  de  son  (ils  Ktcocle  et  de  sa  iille 
Kvadné,  il  céda  son  royaume  à  son  neveu  Slhé- 
lénus.—  s.  m.  Zool.  Genre  de  crtisiàcés.  —  Nom 
donnée  un  papillon. —  /pAû,  n.  pr.  f.  Une  des 
Thespiades,  mérede  Géleu^tanor. 

IPHise,  s.  f.  Zool.  Espèce  de  couleuvre. 

IPHITIOIS,  n.  pr.  ré.  Temps  hér.  Kils  d'une 
Naïade  et  d'Otrynlée.  Il  fut  le  piemier  Troyen  qui 
tomba  sous  les  coups  d'Achille,  lorsque  celui-ci 
retourna  au  combat  pour  venger  la  mort  de  l*a- 
trocle.     ■  ■• ,  \  fip*  %■..■■■ 

•  iPfliTUA ,  h.  pr.  m.  Temps  fier.  Fils  d'Ilémoiî 
et  de  Praxonidc.  Il  renouvela  les  jeuxolympiqntfk, 
et  Ordonna  qu'on  y  fit  des  sacrifices  à  Hercule. — 
Il  y  a  eu  d'autres  personnages  dû  nom  iïlphitus, 

IPHTHrilE,  n.  pr.  f.  Myth.  Néréide  qne  Mer- 
cure rendit  mère  des  Satyres.  G'est  à  tort  que 
beaucoup  de  dictionnaires  mythologiquesia  font 
fille  de  Dorus  au  lieu  de  fille  de  Doris.—  Temps 
'  hér.  Fille  d'icarios  et  sœur  de  Pénélope.  Minerve 
prit  la  forme  d'iphthipffe  pour  consoler  Pénélope 
du  départ  de  Télémaque.  ' 

IPKOLÉBÈTK ,  8.  f.  (en  gr.  iicvoXéSY^c,  de 
licv^ç,  four;  Xé6TiC,  chaudron).  Ant.  Va^  coniposé 
d'un  fourneau  et  d'une  bouilloire  dans  lequel  les 
anciens  faisaient  réchauffer 'ou  bouillir  des  li- 
quides. On  a  trouvé  des  ipnolébètes  à  Pompéi. 

li>OCTONE,  adj.  m.  (en  gr.  licoxTdvo^,  de -t^/, 
ver;  xTctvco,  je  tue).  Myth.  Surnom  d'Hercule 
considéré  comme  détruisant  les  vers  qui  rongent 
\^  vigne. 

IPSAHA,  n.  pr.  r.  Géogr.  Petite  tie  de  l'Archi- 
pel. 40  kil.  sur  5.  Gb.-I.  Ipsara.vtes  Turcs  pri- 
rent cette  Ile  en  4824,  et  en  massacrèrent  les  ha- 
bitants. : 

iPbARlOTE,  adJ.  et  s.  des  S  g.  néogr.  Habitant 
de  rile  ou  de  la  ville  d'Ipsara.— Qui  appartient  à. 
Ipsara  ou  à  ses  habitants,  n    ' 

ipgiDP,,  adj.  des  9  g.  et  s.  m.  Zool.  Qui  res- 
semble à  un  ips.  — *  iPsiDES,  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  coléoptères. 

•  *'lPtlLiKg  OU  iPglLLBS,  S.  f.  pi.  V.  SU  Dic- 
tionnaire, ipsiJLLiCK»,^ui  a  la  même  signification. , 

iPftUg,  u.  pr.  m.  (pr.  ipcuce).  Géôgr.  anl^. 
Bourg  dé  la  Phrygie,  célèbre  par  la  grande  vic- 
tolife  que  Ptolémée,  fils  de  Lagus,  et  ses  alliés, 
Gassandre,  Lysimaque  et  Séleucus,  y  reço^rtè- 
rtnt  sur  Antigone^t  Démétrius,  son  fils,  l'an 
304  av.  J.  C.  Antigone  fut  tué,  ei  les  vainqueurs 
se  partagèrent  définitivementrempiré  d'Alexandre. 

IPSWlCU,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
ch.-l.  du  comté  de  SufTolk,  avec  un  port  sur  l'Or- 
well, i  46  kil.  de  son  embouchure.  S0,500  hab. 
Maison  de  correction,  chantier  de  construction.; 
filatures  de  laine.  • 

IB.  Forme  que  prend  la  préposition  Initiale  m, 
le  t>lus  souvent  négative  dans  les  dérivés  des 
nM>ts  qui  commencent  par  un  r.  V.,  sur  la  ralciur 
de  ées  mots,  les  observations  faites  à  in  et'm  du 
Complément.  Les  moins  usités  des  adjectifs  com- 
mençant en  irr  se  trouvent  groupes  avec  irra- 
QUTd.—  Ghim.  /r,  abréviation  du  mot  iridium, 
.  *1BA,  n.  pr.  r.  Myth..Chei  les  Romains,  la 
Colère  Mrsonoiflét.  —Géogr.  Ancienne  ville  de  la 
Hfnéyéi  tur  um  moBU|^«  du  mèm  aoçi.  C9 
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fut  d<irvs  cetle  ulle  que  les  Messéiiiens  soutinrent 
contre  l(<s  t»i»arii3les  un  siège  qui  dura  tjnzc  ans. 

ll(AGÏ^4K  ,  s.  ni.  Hori.  Variété  Ue  rai«in.    *. 

IRAk  ,  n.  pr.  m.  Geogr.  Grande  piovinre  cen- 
trale du  royaume  de  i  erse.  2  inillioiis  500,000  iiab. 
(.ap.  Téhéran,  (.hameaux  et  ehrvauv  estime.*.  Meaii»- 
coup  d'iinlusti  io.  On  l'appelle  aussi  Jrah-Jdjémi 
0.U  IraU-Pcnùque.-^  Irak'Arqhi^  contrée  dé  la 
Turquie  d'Asie,  située  entre  l'Kuphrate  et  le  Tigre, 
et  comprise  dans  la  partie  méridionale  du  pactia- 
lik  de  Bagdad  et  dans  le  pachalik  de  i:as«ora.  C'est 
la  iiabylonie  ^e»  anciens.  - 

IRAklEIV  ou  IKAQLIF.iV,  1E\^E  ;  adj.  et  8. 
Géogr.  Habitant  d'un  des  pajs  connus  sous  lu 
nom  d'Irak.—  Qui  concerne  ces  contrées. 

iRA.'^,s,  m.  (ieogr.  \om  donné  autrefois  à  la 
principale  piTtie  de  la  Perse,  par  opposition  à 
TuraUt  qiii  désignait  tous  les  pays  voisins,  heau- 
coup  (récrivains  regardent  VIran  comme  U;  lieu- 
d'où  les  populations  primitives  serépandin'nt  sur 
le'globe.  c'est  aujourd'hui  une  province  comprise 
entre  l'Araxe  et  le  Kur; 

IHA\II-:>|,  iK>i!\i:,'adj.  et  s.  (;éoKr.  Habitant  de 
l'Iran. — Nom  géncrimie  qu'oy  donne  aux  Persans, 
pa^r  opposition  ^ux  Turanieua ,  qui  n'ont  pas  do  . 
demeuces'fixes»    v 

inAOt'ADUy,  h.  pr.  m.  Géo^^r.  Heuve  de  l'Asie, 
qui  naît  dans  les  montagnes  du  Tibet^'nlre  dans  . 
les  terres   des  Uirmans    où'  il  se  divise  en  iienx 
branches,  et  se  jette  dans  lé  golfe  de  Martaban, 
après  un  cours  de  3,200  kil.  ,  ^ 

iiiBiT,  n.   pr.   m.  Géogr.    Ville  de  la   Iiussie 
d'Asie,  dans  le  gouvernement  de  Perm,    au  con- 
Huent  de  l'irbit  et  de  la  Aéva.  4,000  hab.  l orges,    . 
mines.  Foires  très- fréquentées.  '^' 

*  iRK.XARQUEVs.  m.  Nompar  (pQuelle  Syncelle 
a  désigné  Jésus-Christ  d'après  un  passa^i^o  du 
prophète  Isaïe,  qui  se  sert  d'une  expression  équi- 
valente ,  signifiant  prince  d'.Ma  j^^/io:. 

*  IRÈYE-,  s.  m.  (du  gr;  ctpTjv,  de  slpéoi ,  assem-^»| 
bléc  délibérante).  Ant.  A  Lâcédémone,  jeune  ' 
homme  qui  avait  atteint  dix-huit  ans  ,  et  qui  avait 

le  droit  de  parler  dans  les  assemblées. 

IRÉNKE,s.  f.,  (du  gr.  elprjfr, ,  paix;.  Ilist. 
anc.  Nom  qui  désignait,  en  temps  d'*  paix,  la  ma- 
gistrature des  archagétes  de  Sparte. 

"*  IRÉSIONE,  s.  f.  Ant.  gç.  Chanson  des  men- 
diants, j 

iiiici|,_s.  m.  (pr.  irik).  Relat.  Faisceau  (le 
bois  qui  sert  d'idole  aux  Tchouvaches,  peuple  de 
la  Russie  asiatique. 

iniUADiAiiYSiE,  s.  f.  (du  gr.  tpi;,  i^;,  l'iris; 
8iiXu9ic,  dissolution).  Chir.  opération  qui  con- 
siste i  décoller,  i  détacher  une  partie  de  l'iris. 

iniDATrONi  s.  f.  Phys.  Propriété  qu'ont  quel- 
ques substances  de  produire  sur  ta  vu';  l'impres- 
sion  qu'y  feraient   les   couleurs   de    l'iris,   de*^ 
rarc>cn-«iel.  * 

'  ^IRIDATOMIE,  s.  f.  (du  gr.  Ipt;,  i5o;,  l'iris; 
TOjiY^,  action  dé  couper).  Chir.  Excisioi)  do 
l'iris.  • 

*  IRIDÉ,  ÉE,  adj.  Rot.  Se  dit  des  plantes  qui 
ont  quelque  ressemblance  avec  l'iris.  —  Iridée , 
s.  f.  Genre  d'algues  marines. 

IRIDECTOMIE ,  8.  f.  Xpi; ,  i$o<; ,  Iris  ;  ix  ;  hors  ; 
Top.1^,,  action  dé  couper).  Chir.  Excision  d'une 
portion  de  l'iris.  C'est  par  erreur  que  l'on  a  im- 
primé au  Dictionnaire  iridéictomie,    .     :  '  ^ 

IRIDECTOMIQL'E,  adj.  dcs  S  g.  Chir.  Qui  con- 
cerne l'iridectomie.  ' 

IRIDESCiEiiT,  ETfE,  sdj.  Phys.  Qui  réfléchit 
les  couleurs  de  rar&-en-ciel.  v 

IRIDKUX ,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  des  oxydes 
de  l'iridium  et  des  sels  ^que  donne  cette  sub- 
stance. 

'  iRlDlcO-AMlfOlilAQUE,  adj.  ni.  Chim.  Se  dit 
d'un  sel  résultant  de  la  combinaison  d'un  sel 
iridique  avec  un  sel  ammoniquc  :  de  même  tr»- 
dico-'poiassique ,  iridicO'Sodique,  - 

IRlDi:«E,  s.  f.  2ool.  Genre  dejpquilles.  '  ■  t 

IRIDIPENNE ,  adj.  des  9  irr(du  lat.  iris; 
pennUf  plume).  Zool.  Se  dit  des  oiseaux  ou  des 
insectes  dont  les  ailes  offrent  les  couleurs  de 
l'iris.  ;  ■'•■■'■  :':";  ■■■■•  .^  .  ■   ">  ,       . 

laiDlQUE,  a(U.  m.  chim.  Se  dit  d'un  des 
oxydes  de  l'iridium,  et  des  sels  qu'il   fournit. 

*  IRIDII]II,.S.  m.  Chim.  Métal  découvert  en  4 803 
dai^s  les  mines  de  platine.  Il  est  solide,  d'un 
blanc  grisâtre,  dur,  ductile,  difficile  à  fondre. 
Il  n'y  a  que  l'eau  régale  qui  puisse  l'attaquer, 
encore  n'est-ce  qu'avec  be.mcoup  de  temps,  on  w 
n'a   pas   trouvé  Jusqu'à   présent  le  moyen  de 

l'utilisera  t,  -    . 

IMDOftO-AimOllUQUB,   a<U.    Chim.    Se   dit 

4'^a  Ml.  résultaoi  iê  U  •ombioaisou  d'uo  sel 

•  8»  . 


/> 


w- 


•■t 


^^/^'ir:^ 


*.• 


■'!?**»<.! 


V. 


> 


M- 


m 


.% 


%■ 


-I 


'1^ 


/^ 


^i 


m 


'  ¥:.:, 


t 


# 


•f. 


tiS 


1. 


»'.-! 


^  1    « 


J' 


:$' 


i  ■• 


.» 


—  ■  (. 


|. 


ê 


iF 


f^%, 


.^ 


87» 


L 


IRO 


irideui  avec  ud  m\  animoniiiut ,  d«  même  M* 
d<>«o-«or//9Uf ,  uVeo  un  tel  de  50«ide.  .  ~ 

nui:,  s.  r.  Bot,  Genre  dt  planiei  dèi  deux 
Ind»». 

iRi^y  if.  pr.  m.  r.éogr.  aric,  Fleuve  du  rojaumo 
de  Ponl,  qui  se  dèrhargeaii^ant  le  Ponl-K^iin. 
AujourdNiui,  l7rr/ii/«£rmaA.^ti  m.  Zool.  r.upèc© 
de  papillon.  -*•  /ris,  n.  pr.  f  IHylli.  *Nom  d'une 
ff^fi  (illot  de  Alinée  el  d'une  de»  Harpies.  —  /fit 
esl  un  nom  de  femme  quo  les  poètes,  du  sièçla 
passé  oni  Bouvcnl  donné  'à  ce  qu'il»  appelaient 
li'iir  b(rrgèro,  c'est-è-dire  la  femme  dont  ili 
célébraient  la  beauté.  Ce  nom  est  devenu  subsl. 
pour  des^^ner  un»  de- ces  beautés  imaginaire»  ; 
'Pour  quelque  Iris  en  Vair  fairt  le  langoureus 

Ôioil.).  .       .  -    •         ••..    \.         • 

iiutiTiOK,  I.  f.  Didact.  Coloration  ta  plu-' 
sieurs  teintes  qui  te  manifeste  sur. certains 
corps,  ^ 

'  '^RKOirr,  n.  pr.  m.  Géègr.  Blvléredtla  ltu»sle 
d'Asie,  dan»  le  gouvernement  d*lrkoutsk*:  elle 
sort  du  laç  Itchih ,  et\  après  un  cour»  de  !^0  liil., 
so  jette  dans  l'Angara,  principale  brancbe  du 
Jeuissei. 

iniLOiJTSK',  ».  m.  Géog.  ville  de  la  Hussie 
d'Asie,  cU.-l.  du  gouvernement  de  même  nom. 
20,000  hab.  Archevêché;  gymnase;  séminaire; 
<^col^  de  navigation;  manufamrrc  royale  de 
drap,  etc.  Plusieurs  batar».  Entrepôt  principal 
du  commerce  de  la  Chine  et  de  la  Russio. 

*iRi  A!«i>Ais,  AiSK,  adj.  et  s.Géogr.  Habitant 
"de  l'Irlande.  —  Qui  concerne  l'Irlande.  Ou  disait 
autrefois  Hihernpiê  et  non  Hibernan  (pr.  iber^ 
nouai).  — Virlandaiif  s.  m.  La  langue  o^  Idiome 
des  Irlandais,  qu'on  appelle  au«sl  erte.  C'est  en 
^«equc  sont  écrits  le»  poèmes  préteodusd'Ossian, 
reconnus  aujourd'hui  pour  être  de  Macphçrson. 
Virlattdais  o%i  un  rameau  de  l'ancienne  langue 
celtique.  V.  ERSB,  au  Complément.  ''' 

*  iRiiANDË ,  s.  f.  {eriHf  fiom  celciqtie  du  pays  ; 
lànd,  terre),  f.éogr.  Une  des  Iles  Britanniques, 
et  l'un  de»  trois  royaumes  qui  composent  le 
royaume^unlde  Grande-hrelagne ,  dont  elle  est 
séparée  par  la  mer  d'Irlande.  Pop.  %  million» 
820,000  hab.,  dont  les  sept  huitièmes  professent 
Ic^aiholicisme.  Capitale  Dublin.  Climat  humide 
mais  doux.  Sol  monlagneui  au  N.  et  au  8.,  maré^ 
cageui  dans  l'intérieur,  côte  découpée  offrant  un 
grand  nombre  de  ports.  Marbre,  ardoise», 
houille,  fer,  plomb,  etc.  Dans  la  partie  septentrio- 
nale, colonnades  gigantecquesde  basalte.  V.  cA/rt/s- 
sée  des  <jéanls,tni  mot  caACS9ÉK,du  Complément. 
Pommes  de  terre;  bétail,  chevaux  ;  toile»,  tissut 
de  colon,  bière,  eau  de-vle;  Industrie  p<^u  dé- 
veloppée; pêche  très-abondante.  —  L'Irlande» 
Uihèmia  des  ancien»,  ne  »ubit  point  le  joug 
romain;  elle  fut  convertie  au  chrlstlaniame  dé» 
le  v*  siècle;  dans  le  x*  elle  fut  ravagée'  par  le» 
Northmans.  Ver»  la  fin  du  xtf'  8léel« ,  Henri  If  en 
fit  la  conquête.  Ce  pay»  était  divl^  Jadis  en  cinq 
royaumes  indépendants,  La  génie  ^  Momonie  , 
CoHacie^  Ultonie  tii  Midle  ;  elle  n'a  aujourd'hui 
que  quatre  provinces,  MHnsier,  VMer^  Con-*^ 
nauyht  et  Munster,  —  Le»  roi»  d'Angleterre  ne 
prirent  d*abord  X|ue  le  titre  de  seigneur»  d*lf- 
lande.  Henri  VIII  en  fut  le  premier  roi.  —  L'Ir- 
lande, écrasée  par  Elisabeth,  ravagée  par  Crom- 
well,  a  été  définitivement  réunie  à  i*Anglelerré 
.par  Pacte  d'tintoié ,  dbnt  on  demande  aujourd'tu^i 
le  rappel;  en  f^30,  l'émancipation  des  catho- 
Itqueii  a  été  prononcée.  Mai»  l'Iflande  est  encore 
malheureuse  et  oppritnée  ;  Vabientéisme ,  ou  \ê 
résidence  de»  propriétaires  à  l'étranger,  ett  la 
principale  cauMde  »«•  mâut.  -^  Mer d^ Irlande^ 
partie  de  l'océan  Atlantique  située  entre  l'Ahgl^ 
terre  et  l'Irlande.  Elle  communiqoe  avec  l'Atias- 
tique  au  N.  par  le  canal  du  Kord«  au  8.  par  le 
canal  de  Saint*^eorge»  «^  fiouvelle^Irlandê  9 
grande  Ile  de  l'Océaoie,  au  M  -8.  d*  la  Nouvello- 
liretagne.  Ell«  eai  lrè»-longue  (856  kiL),  mai» 
fort  étroite  I  pi  partit  couVcrif  de  mobtagiia»  et 
de  forêu.  Se»  habitanu  »diit  de  la  raco  d«i, 
Papoua».  l|i  M  Dourriiaenl  d'igname»  et  de  m-' 
cine»,  n'ont  ni  loi»,  ni  civili»atioo ,  et  adoroal 
quoiqucaidole».  p,.  \;ir.  g-..  «,.  j^,..  . 
.,•  moxfB,  ».  f.  (du  irl  HftiytU;  dlwtrotitâ- 
tion).  Philos.  Ironie  socratique ,  méthode  que 
Socrâte  employait  pour  queatioonér  ies  dUoIple». 
Il  aflTcctait  d'ignorer  la  nature  et  le»  riîsultati 
d'une  cboie  pour  les  conduire,  do  question  en 
qucfttlon  ,  à  trouver  d*cuxtnêiito»  la  vérité.   ^■,. 

IRONISER»  V.  a.  et  n.  Mot  employé  par  1*a1â- 
prat  dans  une  de  set  comédie»  pour,  parlée 
Ironiquement,  railler.       ^ 

d'une  irtbQ  dédient  éuMis  en  pairtie  dânl  te  tà^ 
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•^.  "nui  '  .  ■ 

nada,  en  partie  dan»  l'Eut  de  New-York..  Anlre- 

foi»,  la  confedératioH  iroqnoUe  comprenait  cinq 

tribus  puissante»   qui   devinrent  auiiliaire»  de» 

.    Anglais  d^nc    la   guerre  de  rindé|M;ndance.   Ill 

j  sont   réduits    aujourd'hui   à    4^,000    individus, 

\  mai»  la  civihsaiion  a  fait  quelque»  progré»  cliei 

eui.  —  liu(^.  JroqiwiSf  i.  m.  Idiome  particulier 

I  aui  Iroqiiokt.  ••  ;  .       : 

IRRilHETi:,  KB,  laiACOHîé,  laRAFlNÉ  ,  IB* 
BASÉ  ,  lltBABSASIÉ,  IBBAl  JPIABLE ,  IBBATIPIÉ  , 
IBBATUBÉ,  IBBAVicÉ,  IBRAVé,  IBBKCHERCHÉ,  IB«* 
RKCOHMANDABLK,  iBIÏBCOMM^IllDé,  lRnË<:0VPtff^É  , 
IBBECONMAlBtAffT,  IBBÀCRÉATIP ,  IRRECDCILII,  IB- 
BÉDIMÉ,  IRBCDOUTABLC  ,  IBRBpOUTÉ  ,  IRRABUT, 
IRRÉEL,  IBBEPLÉIÉ,  lBBiPOBII|i:i  IRREPUAABLK,  IB- 
BKFUftB,  IRRÉrUTB,  IBRÉGÉMÉRABLE,  IRBÉOÉfl^.Bé, 
IRRÉOI,  IBRBQIBIBÉ,  IBBCtiRRTTABLE,  IRREORBT  É, 
IRREJErABLE  •  IRREiÉQOé^,  IRRELIE  ,  IRREMAB- 
QUABLB,  IBBKMABQUÉ,  IBREMERCIÉ,  iBBEMPLK  IB*-^ 
BEMUABLE,  IRREMLé  ,  IBBÉNONÉRABLK ,  IBBBMU-v 
NÉBd  ,  IBBENIABLE  ,  IBRKNOMHK,  IBBCflVEBsÉ, 
IBBÈhBNTAIiIT,  IBBéPBlMANDÉ ,  IBBÉPBIM^,  IBBÉ- 
PRO(J%É,  IRRÉPURLICAIN,  IBREQl  IR,  IRRÉSBBVi',  IB- 
BKSaENTI,  IBBB^TAOBi,  IBPB^TREIIIT,  IRRÉTBACTÉ, 
IBBÉTRÉCI  ,    IBnBTBO0a.SÉ  ,  IRBldotREll,  IBBlMÉ  , 

iRROuif.Lé,iBROYAL,  IMAGINÉ,  adjecUfs  peu  usité». 
V.|Su  compl.,  laet  i^fpour  les  observations. 

inRITlFiABLB,  âdj.  des  %  g.  Qui  ne  peut  pu 
être  ritiflé.  Peu  usité,  quoiqù'admissibie. 

IP.I|%TIFIÉ,  ÉE,  adj.  Qui  n'a  pas  été  ratifié. 
Peu  usité,  bien  qu'adniisaible  en  t.  de  droit  in- 
ternational. 

inii^TioiiiiBrLBMEiiT,  adf.  D'une  n^anlére 
qui  n'est  pas  rationnelle.^ 

*  IRRECEVABLE  1  adj.  des  B  g.  Pfat.  nui  n« 
peut  pas  être  reçu  dans  son  action,  qu'on  peut 
écarter  par  une  fin  de  non-rorevoir. 

IRREdiKRril.iBLB,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  recherché,  poursuivi.  Ce  mot,  qui  exprimé 
une  nuance  différente  ûHrrespon^abte,  a  été  em- 
ployé'par  J.  J.  RoUSKau,  mai»  l'usage  no  l'a  pa| 
consacré.  • 

IRRECONBAISBAIICB,  ».  t  Manque  de  rcQon- 
naissance.    /■•'■.?■■'  ^-  •■. -'^  ••••';■:. '^  •.v--'^'  ■'■■-'^■■■'^  ' 

IRRECOUVRARLE ,  adj.  des  9  g.  En  admifi.,  R 
se  dit  de»  sommes  qu'on  ne  peut  recouvrer  p^r 
insolvabilité  du  débiteur  ou^  dutremenir  •  '»  /«> v^^ 

IRREC017VRÉ,  tu,  adj.  En  admin.,  H  le  dit 
des  »ommes  qui  n'ont  pu  être  recouvrées.  •  <^'r'' 

iRRECtiTliDE  ,8.  f.  Défaut  de  rectitude.  ■    il" 

iRRiiciJPÉRABLB,  adj.  dés  t  g.  Qu'on  ne 
peut  récupérer.  Ce  mot  eit  vieut,  mais  pourrait 
être  utile,  .,■::.•:<••''    '^y/ /•"■■y^'4^ . 

liiRÉ^FVtAiLE ,  adj.  desi  g.log.  Qui  n'est  pas 
iQSceptihIe de  réfutation,    i    .  v      •   ^  .-  -•  i^^;- 

*  IRRÉGULARITÉ,  s.  f.  ih'ôlt  càn/ Poêhfoii 
irrégulière  d'un  prêtre,  laquelle  provient  souvent, 
contre  la  volonté  même  do  l'individu,  d'un  dé- 
faut naturel  qui  peut  être  survenu  aeeidentclle- 
ment  et  q^l  le  rend  incapable  de  remptif  lès 
fonction»  du  sacerdoce,  ou  qui  empêche  celui 
qui  n'est  pa»  encore  ordonné  de  recevoir  Icê 
ordre!*.  Après  la  bâtnrdiise,  une  mulilati^n,  un 


homicide,  la  coopération  m^e  à  un   arrêt  éé 
mort,  sont  de»  irrégulfttHést  — 

*  IRRÉGDI.IER,  ÈRE,. adj.  Anc.  mus.  Tomir* 
ti^nfUti,  («ertaineS  mélodie»  dont  il.  n*e«tt  guère 
possible  de  déterminer  le  ton,  parce  qu'ellest^- 
vent  appartenir  à  plusieurs  tons  à  la  fois.  I>e«6' 
grnrè  est  le  èhallt  de  l'/n  atliu  làrarL^^  Ca- 
dence irréguHère,  celle  qui  ne  rétombe  pas  stif 
une  des  cordes  principales  du  tdn.  Rameau  dèsi- 
Bnaiiaitt»!  la  cadence  dont  la  basse fohdaméhtale 
s'élève  d'une  quinte,  ou  descend  d'tfno  quam^ 
après  un  accord  de  sllte  augmentée.  -^  .♦^^^^i 

iimÉiMtiiitrR^ei,  ii  f.  DéHui  de  rémkiftv^' 
cmcc,  do  mémoire,  teù  usiié.  »>fw*H  »  viàci 

iRiiftimHtOfli ,  t.  r.  Défkui  tfft  Téiniéslnti,  tfn 

inRiurrrmt,  MfitB,  adj.  Qtit  iie  ddnne  pai' 
dé  relàehe.  il  est  vleu)r;  tfntls  énéf giqtie.  ' 
tliRepE!lTAIIOK,  t.  r.  Défitti  de  retiedil^.  I^u 

i«nÉt*ti^AKir«4)*  éé^tg.  Loi(.  A^gmml 
itrëplkàbiif^  itt<tttet  on  ne  peut  pis  répendto.' 

IRRÉPOMDU,  Vf,  a<U.  A  quoi  r(NiarapaHrt6ft 
dé  réponse.  Il  ^t  peu  usité  et  ne  «fdrrespond  qu'à 
un  emploi  peu  trammattcÉl  du  paft .  f^j^ot^i^é    '^ 

iRREPROnie,  É8,  ad}.  M  pafa««|il^eW 
d'un  témoin  qui  n'a  pas  été  Pel^et  d'un  ti^HHêhé. 

IRREPHèHVcttr,  fVc ,  aéj.  En  éccai.  p6lfC:,  Il 
s*kppllqueaut  eonsômmattods  qui  Ae  Pej^tHMltH^ 
sftit  riêtt,  qui  nVngettdreUt  |iaijlifne  iimiVettetifd<* 
ducilonp  M  dit  plus  comimlBèàieBi  MprmtUf, 
Il  y  a  pmiriaiii  entre  eea  deor  màih  ^Mfté  dlSMPmé 


.     IRT 

produit  rien  ;  krêprodticlif  supposa  une  prw 
miére  production,  il  signiQe  qur  ce  reproduit  nis 
qui  ne  produit  rien  en  remplacement.  ' 

'iRREPiioiHiCTiVEMBMT ,  adv.  Néol.  D'une  ma. 
nière  irreproductive. 
1RRÉ8KRVB,  s.  r.  Manque  de  réserve.  Peu  usité 
IRRESPECT,  s.  m.  Défaut  ou  manqua  d«rei* 

IRRBSPECTER,  ▼.  B.  Ke  pa»  respecter,  on 
pourrait  employer  le  part.  trr#i/)«c/f .  Du  rcsle 
il  est  inu»ité.  * 

iRRKttiMRABLB,  adj.  de»  t  g.  Chim.  Qu'on  ne 
peut  pa»  respirer.  L«»  gai  »ont  en  générai  irre/^ 
pirablêi.  L'air  trop  ehargé  d'aiote  ou  d'oxygéo© 
deviendrait  trrfffw>ci6/a«    ^.     .  • , 

iRRESPO.iSABLEMEiiT  »'  adv.  fibiB»  rfsponii« 
Wié. 

IRRÉTORQUABLB,  adj.  deS  1  g.  Log.  Qui  n» 
peut  -pas  être  rétorqué  :  Un  dHêmkme  writor^ 

1RRET0UR!IABLB,  adf .  QuI  Be  ptut  revenir. 
Scarren  l'a  employé  plaiaaÉilpent. 

IRRKTRACTABLB ,  adj.  de»  i  g.  Qui  ne  »e  peut 
rétracter  :  Sa  paroU  une  /Wa  donnée  «<|  irré^. 
ifartabte. 

IRRBVÉLÉ,  ÉB,  adj.  Qui  n'a  pa»  été  révélé: 
Lei  religionê  irrévéléei.  Peu  u»ilé. 

IRRKVBRE^CIELX,  BDBB,  adj.  Qui  manqu» 
d'égardSj  de  respect. 

IRRI,  n.  pr.  m.  RelaL  fforapar  lequel  le»  habU 
tant»  de  Ceyian  .dé»ignent  le  »oleil. 
'  IRRIGABILITÉ,,  S.  f.  Qualité  d'un  terrain  qui 
peut  être  irrigué. 

IRRIGABLE,  adj.  de»  t  g.  Qui  peut  être  irrigué. 

*  IBRIGATEUR ,  S.  Bi.  llon.  Machine  dont  on 
«é  sert  pour  arroser.  -* 

iBRfGATOiRE,  adj.  de»  f  g.  Agric.  Qui  eit 
propre  à  l'irrigation  !  Mtiokinê  hrigataire. 
"  IRRIGUÉ,  ÉE^part.  et  adj>  Arrosé:  Terrain 
bien  irrigué,  f-'     ;^       ,  -»-    • 

iRiiGUCR,  T.  a.  (étt  lat.  irri§û9€,  même  si- 
gnif.).  Arroser.      . 

iRRiTABiLisifBf  S.  fli.  t)éëlriBe|  système  des 
irrrtablIlBtes.  V.  le  mot  svlvaét.  ^  -  »'i  ..  :  m' 

IRRITABIUSTE ,  âdj.  et  S.  m.  Partisan  d'une 
école  qui  attribuait  les  phénomène»  phyiiolo- 
gique»  à  unn  Ame  »ensiiife  dent  l'agent  était  Is 
»ysftème  nerveux.  Le  Célèbre  Haller  était  irriiabi" 
Ihte.  L'école  irritubiliêU^  fsit  beaucoup  de  bruit 
dan» le  Blède  dernier^    rym.Mip 

IRROHATIOB»  S.  r.  (êB  (at.  hrôgdùo,  de  in, 
contre)  rofffptf,  demander).  Ant.  rom.  Mode  sui- 
vant lequel  Il  était  procédé  à  la  prononciaijfiii 
d'une  peine  contre  un  citoyen.  Le»  Komains  atta- 
chaient une  très-grande  ImporUnee  à  l'observa- 
tion des  fornrrulos  ;  les  mots  en  étalent  pour  ainsi 
dire  sarramenlels.  En  général,  on  sugrait  pour 
Virmgaiion  la  Même  forme  que  pour  l'adopiioa 
d'uneiei.   v'.-.'^,u.  ;,;--.■.••■■-..::;...•,;, .  .     ^  ,. 

'^  IRRORATIO* ,"^1;  K'  Mtfetùè  iiuperstîtleuse 
par  laqtirelle  on  eroyait  guérir  un  malade.  Il  fallait 
pour  cela  rfeuélllir  la  iueur  du  malade,  set 
urines,  Mt  matières  MpectorééS,  etc.  On  allait 
répandre  tout  cela  sur  le  .sol  autoiir  d'une  plante, 
et  on  rcH^ouvralt  cnSutter  de  terre  l'endroit  ainsi 
arrosé.  L*/rtw«rlicm.  est/ utte  des  rêveries  de  l'a- 
racelse.  V.  bub^e  ,  )AU  aotnpténient. 

iltfeiotr\LÈtf||$tt/sdv.  D'une  mah1<ère  qui  n'a 
rien  de  royal ,  de  génèfêuit,  Inusilé^^   ,,   . 

]ilitl^\,f/ni^  Giogr»  Grand  ÛeuvcAe  l'Atie 
rùss<^^  (|iil  a  sa  source  au  piiys  des  Kalmouks, 
entre'  d'ans  la  $mérielji^  ÎMI.  Jette  dans  TObi ,  au- 
dessus  de  TobolsK,  après  un  coiurs  de  6,900  kil. 
cuviroo,  ,0a  éçfii  aiMti  Xriiçhf  et  Irtycki.  . 
.jlltill,  B^  «r»^.jQéairf .Ville  d'ivspagne,  dans 
l'inténda^œ  de  DilUe^rPrèt  de  la  Didassoa ,  qui 
sert  de  llmiie  emre  ^  rrapee  ei  l'Espagoa, 

3»9po  tiai^;n  i»9 1^  »  j*f/.  ;.»      ♦» 

*  IRCB,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Actor  si 
père  d'B«iryi^B*Ji  BdméiauB  BspiaUoUs  pèléa» 
son  frère,  coupable  d'un  fratricide^  mais  que- 
qBBlempt  après»  ^MÉpiiBianl  tué  Eurytion  la^ 
TBâoniaéremeni»  IsuB  le  pBBfsaivH,  et  Pelée  na 
sp  ai^Ta  qB*éa  fUy^l.>fHilie  meBdiant  dont  il  est 
qwBUoB  BU  fNclHNiBBlrB**ippelaU^eet;  on  lui 
avait  doBBé  le  surnom  d'/rira,  Ipéç,  messager  ;  sur^ 
BomcquI  s'B^jpliqpB'epaBUefé  itua  le»  mendiants, 
par  allusion  i  QBl.Jii>ii#. -«<>4ei  aneiens  disaieol 
d!4iB  ImflMBet  MBBl»iilBBg,/|iliie^/iBMiet  fv'/rM. 

'  xmm  ,K*  pé/mi  OéBgri  \^à^  maritime  d'«- 
MBBVdiBBlB  fMtjl.#*y?^  Il-embouciiure  deja 
rtffére  dU'BiêBm'iNBB,  ^flBé  lé  goMa  de  clyda. 
9^fQ0  imb.  BiK^oétiilOB  -de  lUNillli,  lUateres  dt 
euiBtt.'OÉiiél'BiasaldMBeb  * 

iBYWt ,  B.  pr.  r.  Mf m.  HympM  didi  H' 
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Monlhucon.  Ce  nom  parali  élre  une  tUéraUon 

Ménoûuiaiii»*,  tu  coiiflueul  a^uiieft^liUi  rivière 
•  du  meiue  nom .  cl  de  rKuphrale.  Les  UaUjlonicns 
en  liraimU  du  biluroe.  Ai^iourd'hui  //</.  •    ^ 

*ls%BbM'Ktadj.  Ci  1.  Ce  mol  vleal,  dit-on, 
•S?nom  de  la  reine  laabel le  de  Uslille  ,.qui  tu 
lifge  de  (ireuade  avail  fail  scrmcol  de^  ne  point 
cbauKer  de  véienieut,  Uul  que  la  ville  ne  serait 
poiul  sounuie.  te  »i**e  durant  longtemps; 
auand  la  reine  quitU  ta  rob«,  elle  avait  pris 
la  couleur  à  laquelle  on  donna  son  nam  en  mé- 
moire du  Uit.    .,      r^  _  V       . 

i»iU£LPM.  a4J.  des  S  g.  (du  gr. Tjo;,  égal  ; 
éficXfè; ,  frère),  bot.  Qui.  a  lea  ètamines  eu  deux 
fau  eaui  égaui.  ^ 

u%GO«K,  f.  r.'(du  fr,  tlwtYwrnrJ"^roduc- 
Uon,  formé  de  al;,  daui  ;  iY^,ie  couduii).  rliilol. 
Tilir donné  par  l»orphyre  à  un.de  sei  ouvrages, 
eouienant  un^  interprétation  ou  commentaire  de 
XOrqanoa  et  des  Caleyorétngs  d'Aristole. 

l6iCO€iKi  s.  (.  Ce  qui  est  expliqué  dins  l'isar 
goge.  len  isagogies  de'  Porphyre  repondent  aux 
caleyitremèi t  C9  sont  la  genre,  la  dillércnce,  le 
propre  et  l'accident. 

'     'liiAGOKB,  adj.  des  S  g.  Forme  YÎcieusc  et 
contraire  à  l'étymologia.  V.|  au  DiCi.j  laocoiË, 

,qui  est  plus  correci» 

liiANiiRKj  n.  pr#  m.  Temps  hér.  Fils  de  Bellè- 
rophob  et  de  Pliilonoé.  Il  périt  de  la  main  de  Mars, 
dans  une  baUille  qu'il  livrait  aux  bolymes  que  ce 
dieu -protégeait. 

laANTHK,  adj.dei  i  g.  (du  gr.  lao;,  égal; 
dvO(K,  QeUr).  Uot  Se  dit  des  plantes* dont  toutes 
les  fleurs  se  ressemblent. 

liA!«iHÈRK,  adj  des  S  g.  (du  gr.  bo<,  égal; 
dv^Tipà,antliére),  Bot«  Qui  a  toutt^s  les  antbères 
semblables.  *  j*     ^  " 

iSAn,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  d'Allemagne 
qui  naît  dans  le  Tf  roi ,  traverse  la  Bavière  et  se 
décharge  dans  le  Danube,  après  un  c>>urs  de 
^kil.  On  dit  aussi  /f#r .«-Cette  rivière  avait 
donné  son  nom  à  «n  cercle  de  la  Bavière  que  l'on 
appelle  aujourd'hui  cercle  de  la  Bavière^Supé^ 
Heure.  Pop.  509»()0Q  bab»  Cb.-l.  Munich.  Belles 

''■OrelS*     •j*»i;'^.*/^^<|i\«  ■■^.  f      n'-',-  •■■4'*»;  i  .f». , '.        ,..f.     >►-»•;■ 

la^RCB,  8.  m.  Géogr.  anc.  Ko^  4*uii  peuple  de 
la  Viodéliciei  s^f  |ea  bords  de  t'Isar*  '  ;««.. r 

I9AR1B,  8.  r.  ici.- Genre  de  champigoons. 

UARié,  (B»  e4i..  IU>t.  Qui  a  de  la  ressemblance 
avec  risarii»-<-ia4ei|^f  >•  (•  pl*   Famille  de 

ebaOïpigROftSf    iù't\W*.  ■♦>■;■•"  •■' i rti'  'A*:   ùà  ••  li^it-  ■■■  -n •  t.'.  '■>.••■  . 

*  liARTisn  9  a.  11.  n  B*a  }amai8.tilité  dan»  les 
-Alpes  ni  ailleurs,  de  peuple  de  ce  nom*r  j>v  m^ 

laATioÉ,  ÉE.  a4i«  (du  gr.  iadn;,  pastel): 
M.  Qui  veaae»bie  au  pa8tai;---^8ATiDK«s,  s.  f.  p|. 
Tribu  établie  daoa  la  Camille  dea  eruciiércs. ,. 

»aTiQ««^  a4i,  (du  gr.  lodtt;,  pasiel).  Cbfro. 
Se  dit  d'un  acide  qui  n'est  que  l'indigo  réduit. 
v*iaATimQiiB,  aupioiioonaire. 

iaAUR4,  R,  pr.  r«  Gèogt,^  ano,  Villo  de  l'Asie- 
Mineure ,  cap.  d»  l'iaaufie.  ^, ,.  ;. 

MAVRB ,  «dj.  RI  8.  4eat  g,  Géogr.  anè.  Nom 
d'un  peuple  de  l' Asie-Mineure,  qui  habitait  pri- 
Aitivemeni  lea  «Motagnes  de  la  Pae^hylie. — 
Hibilant  de  Tlsaurie.  Or  dit  âuiai/aaurûfii, 

*  iSAimiB ,  R.  pr.  r.  Géogr.  auc.  CoRtrée  do 
l'Asie-Mineura,  entre  la  Pamphylle,  UiPisidie,  la 
Lycaonieet  la  Cllicie,  Quand  l'empire  d'Orient  so 
JiTiu  en  diocèaea,  VlmtiiiiMn^  im  JjKfTiRce 
du  diocèse  d'orledU  V^^^^*^^^^'^^ 

»AURiQi)B,  S.  !&.tlif%  Tribut  que  les  em- 
pereurs d*On«nti*obl)fèrent  de  payer  auk  Isaurci^ 
pour  les  empêcher  ide  birt  àa  Ipcuriioiif  sur  Uà 
t«rres  de  rEmpljpf ,  ^^5^^        '^^ 

^  ISCA ,  R.  pr.  t  OéOJp»,  RRC.  Ville  tfe  la  Crande- 
Brcugne,  tap,  Éet  SHum.  AuJ  Caerléan.-^ 
Autre  ville  de  la  Grande-freiagRe ,  dant  le  pava 
d«  Ourononlees.  Au||ourtf1iul  Exeter,     .      ^  ^ 

'•^•^lOTRi;  R.  pr,  Oéo^r.  sacr.  Bourg  deîa 
Paiestiifè ,  qui  ^  luiTant  aalRi  Jérôme ,  se  troutall 
diBs  la  iHbu  d'ttl^rtfAi.  QUe^ueff  éerlvafRi  ont 
«iitque  Judat  èun  dècébdurf  et  que  de  léfui 
▼enait  le  surnom  d'/acRr«Mb  o^  laCRrlb^^.  ll^i^ 
Pfw  d'auirei  f  miORe /<ic*rtelà  aigRlRe  hémme 
H  iRdaé  ataU  Men  Riérné  qu'OR 


«'«fp^t'aïnil' 

iscARionnan^  t.  ti«  Rlai.  i^fg.  «om  4e 
«""tains  aeciaérea  qui  a? aieoC  la  pHia  graRde  t^ 
wtlon  pour  10  a  lea  aoieura  du  mal  aur  la 
we,  et  leur  toudaioRt  ort  aorte  4o  culte. 
^»  Cham,  S«il,oie.|  oie.,  élaioRt  regardée 
yy>>  Wnm  4r  toisr  aeeio.  Or  écrit  RRaai 

^1^  RâMiM,' ai  CRRIRléRMRl. 


*  ISCHÉNIB .  S.  f.  Mot  qui  vient  du  gr.  Xr/iiù, 

je  reiiriis ,  ei  d'aTjjiot,  sang.  ^ 

li^i.HKivihS,  s.  f  pi.  ^pr.  icckénïés)i  Anl.  gr. 
Féte^  que  Ton  cclébrail  tous  les  ans  àOIjinpie, 
en  riioniieur  U'Uchénus,       "^      ' 

IMHj^lS,  n.  pr.  m.  (pr.  icekcnuce).  '{/cmps 
bér.  Ccanl,  pelil-Iils  de  Mercure,  lequel  -se  dé- 
voua à  la  uiort  pourdélivrer  la  Grèce  d'un  fléau 
qui  la  désql  it.  °  .'.   : 

lS<:j|n,  n.  Rr.  f.  (pr  keM.  Géogr.  Ile  du 
royaume  de  Naplcs,  à  l'entrée  du  golfe  de  Na- 
ple«,  et  séparée  d(;  la  crtle  par^uu  canal  large  de 
8kil.  35  kil.  de  tour  2i,000  liab.  Sol  fertile, 
.  végétation  magnifique.  Vin  excellent ,  eaux-  ther^ 
malcs;—  IsvJiin^  cap.  de  l'Ile,  est  Isiluée  sur  la 
Côte  0.  3,000  hab.  tvévhé,  citadelle. 

iSi.IliAUELrniù,  5.  m.  i^pr.  îcehiajjt'lfê)  -du  gr. 
It/(ov,  hanche  ;  àoiX^6; ,  fn>re  ).  A"ual.*  ModsM*c 
proddii  par  la  soudure  do  deux  fœtus  réunis  par 
le  bassin.  , 

^  ls»(  HlAUELrillE,  8.  f.  (pr.  icekiadelfic),  Anàt. 
Monslruosilé  produitt;  par  la  jonction  de  deux 
fœtus  à  la  hauteur  du  bassin. 

igilliADKi.rHii:!,  iiK^i:,  adj.  et  s.  (pr.  tce- 
hiadtsifien).  Anal.  Monstre  par  ischiadelphie. 

ist  liiADKM  HIQLK,  adj.  des  %  g.  (pr.  icekia^ 
delfiquf],  Anat.  Qui  a  Kîs  caracléres  de  l'ischia- 
delpliie.  Qui  se  rappprle  â  oette  monslruosilé.      "^ 

*  ^jSfHIAUlQLK,  adj.  des  S  g.  (^u  gr.  Ir^ià;, 
b;(û6o(,  de  la  hanche.).  Anat.  Qui  appartient  à 
la  hanche,  -qui  en  dépend  :  Feine  ischiadique ; 
muscle ,  douleur  Uchiadique,  On  dit  aussi 
Uckiaque, 

lik  HiunosE,  s.  t.  Ce  mot  vient  du  gr.  t^xo^, 
Je  retiens  ;-fôpà);,  sueur. 

lS(jiio-A!VAi.,  adj.  et  s.  m.  (pr.  tceAio— ). 
Anat.  Muscle  de  l'anus. 

lS(;Hio-CAVER<\Et\,  adj.  et  s.  m.  (pr.  ice^ 
kio^.  Anal.  Muscle  du  périnée.  ' 

*  iscHiOMi^.miK,  s.  f.  V.,  au  Dictionnaire^ 
iscnoMÉMiE,  qui  est  seul  correct. 

ISCHIOPAGK,  s.  m.  (pr.  icekiopt^je)  (du  gr. 
Ij^Cov,  hanche]  icdyT),  attache).  Anat.  Monstre 
formé  par  la  jonction  de  dcijx  individus  à  l'bypo- 
gastre.      •    •  .  . 

ISCHIOPAGIE,  8.  f.  (pr.  icekiopaje),  Anat, 
Jonction  de  deux  individus  par  l'hypogastre. 

ISCHIOPAGIE.^,  I^KNE,  adj.  et  s.  (pF.  icekio'' 
pajieH),  Anat.  Monstre  par  ischiopagie,        i 

ISCHIOPAGiQtE,  adj.  des  2  g.  (pr.  icekiopa- 
gi^c).  Qui  a  les  caractères  de  Tischiopagie. 

IgCHlO-PLARTAlRB,  adj.  €t  S.  m.  (pr.  ice^ 
kio — ).  Anat.  *Mùscle  de  la  patte  de  la  sAla- 
mandrcv., ,,,;,:.,,:_-...  ......  ..-/"iî..  ;.•:,,.  \,  .",,•■-  •'    ■• 

..  .|acBio-p|}Ri-rËiiORAL,  adj.  ef  8.  m.  (pr. 
tceAio — ).  Anat.  Un  des  muscles  de  la  cuisse. 

IgCHIO-PtIRI-PRQSTATIQUB ,  adj.  et  8.  m. 
(pr.  ioeAio— ).  Anat.  Un  des  muscles  du  périnée. 

l&cHiOrTgOLg-PEliiBii ,  adj.  ei.^8.  m.  (  pr. 
ûvAio«— ).  Anat.  Un  des  muscles  dtl  périnée  dans 
le  cheval.  é 

ISCHUOCIIÈLE,  adj.  des  9  g.(pr.  iceknokèle) 
(du  gr.  l^vè;,  grêle;  yy)M t  pinces).  Zogl.  Qui  a 
des  pluciea  ou  des  bras  longs  et  minces. 

*  i9f:H0Rl«BllRlB,  a.  r.  Mot  formé  du  gr..  t<JX<ù, 
je  retiens;  P^vvQi,  mucus.  . 

*  iscHOCOïi.iE,  s.  f.  ce  mot  vient  du  gr.  U^pp 
Je  retiens  ;  «otXta ,  bas-ventre. 

*  iscHOGAi.ACTiE,  8.  f.  Ce  mot  vient  du  gr. 
'^*X^»  i®  fel^ens;  ydXa,  yâ^axTO^ ,  Uit.  -^ 

*  IHCHOLOCMIB,  8.  f.  Mot  formé  du  gr.  t9X(«>f 
Je  retiens  ;  Xo^tta ,  lochies. 

-*  làCBOHI^NiB,  s.  C  (du  gr.  t^xco,  jo  retiens  ; 
pi^v,  mois).  Cette  forme  est  seule  correcte.  Jêchio^ 
fUe/tie,  du  Dictionnaire,  ne  vaut  rien. 

,„  *  IRCVQPVOSIB,  8,  r.  Ce  aol  fient  du  gr.  t»xj^, 
Je  retiens  ;iiuov,  pus.    ,.  '.    ;    ,.  >  .j      ,. 

IRCSVR,  n.  pr.  m.  (pr.  ieekiee),  Tenipa  liAr. 
Fila  de  l'Arcadien  £iatus;  f^t  aimé  de  coronis. 
Obligé  de  la  quitter  au  tempa  de  aa  groaaease,  il 
la  trouva  morte  lorsqu'il  fut  de  retour.'  lacbya 
monta  sur  le  bûcher  oïli  or  l'avait  placée,  al  il  tira 
Eacolape  dea  flancs  de  aa  mère.  ^»  ^ .  ^^ 
: ,  liéA,  R.  pr.  r.  Mxtli.  Urr  dea  Héréiéea,^aelon 

.A|K>ll0d0fe*  ■  »iijfr(^    :*  ,<►  ,   .>     j    i^  ^  ^.j.;^  .  •     ,, 

îBÈm  ou  laioRl,.  a.  |r.  Aut.  TeiR|^  ef'  af mu- 
lâtre d'isia*  ;.-..,„  .  ""  *-' ^"•::i*::*iv/ ■/ ,'• 

IrArr,  a,  f.  pi.  Ar(.  Fètea  que  tes  audcns 
oélébraéeRt  en  rbonneor  d'isis.  On  jr  portaft  dea 
taaea  pleins  de  froRienl  pour  indiquer  qu'lsîs 
avait  enseigné  aux  hommes  à  faire  Uaage  du  blo. 
Cea  fétea  duraient  neuf  joura  et  ae  célébraient 
avec  beaucoup  de  mystère.  Le  aénat  romain 
abôlH  lia  saafa  TaR  58  ataRl  t'éro  Tulftlrt; 
••la  Auguaie  lea  réubUif  et  ellea  éRréroRi  Jua- 
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qu'à  la  chute  de  Tf^mpl^e.  On  dit  aussi  les  ùie^  et 
les  ixienfies.  *  "^  ||| 

iSKLitiiigt'E,  adj.  et   s.  m.    Ànl.  Se  dit   de  ^ 
Uou*;  leH  ^T.inds  j«Mi\  pu  Jics  ilc  la  Grèce,  Irans- 
^  planter  â  lionit*  par  rcniiu'reur  tfajan. 

IKI,:>IU01  i\G  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancienne  prin- 
cipauté d^J  rAllpniiignc,  qui  aVait.OffJnbarh  pour 
capitale.  Ce  pays  est  aTîjourii'hui  •  médiatisé  et 
divifié  entre  le  grand-duché  de  liesse  et  la  liesse-* 
tieclorale. 

l»I!«GRlli,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait  louj 
et  qui  s'employait  sans  article.  —  llist.  On  dq 
ce  nom  à  une  troupe  de  bandits  sous  Fhilippë- 
Augnsie.  V.  incrin,  au  Côniplcment.   . 

liiilOj  n.  pr.  m.  Céogr.  Lac  du  royaume  Lom- 
bard;)-Vénitien,  sur  la  limite  des  provinces  «le 
Br^scia  et  d(>  llorgame.^S  kil.  sur  3.  Il  est  ainsi 
•  nommé  iVIséo^  bourg  situé  à  17  kiL  de  Urescia, 
et  qui  CQmpte  2,000  hab. 

ISER,  n.  pr.  m.  Géogr.  V.  isar,  an  Complé- 
ment.   .  ' ,  _    ,  t 

•4SÈRE  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ri^M»  de  France  ' 
qui  a  sa  source  dans  le  riémont,4mreen  France, 
traverse  une  partie  de  l'ancien  Dauuhiné;  passe 
à  Grenobli^,  é  Kumans ,  et  se  jette  dans  le  Khdne\ 
par  sa  rive  gauche  au-dessus  de  Valence,  après 
un  co\irs  de  200^  iil.  —  DéparlemeM  de  V Isère-', 
département  frontière  de  \ï  France,  formé  d'une 
partie  de  l'ancien  Dauphiné ,  et  divisé  en  quatre 
arrondissements.  Forêts  abondantes  en    gibier. 
Céréales,  Chanf re ,  fourrage,  etc.  Groi/Ct^etij 
l^étail  ;  chèvres ,  mulets,  vers  h  soie.  Fobriî^ues 
do  soies  moulinées  et  organsinces,  de  it)iles,. 
lainages,  draps  communs,   etc.   Commerce   du 
fromages.  l»op.  573,650  hab.  Cii.-I.  Grenoble. 

ISERI.OHN,  n.  pr.  m.  Géogr.  Aille  des  États 
prussiens,  dans  la  Westphalie.16,6op  hab   C)uin-  . 
caillerie,  objets  de  laiton  ,  etc. 

ii4^Ri'VIA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  royaume 
de  \aples,  dans  la  province  (le  Molise.  5,300  hab. 
Êvéché.  On  y  trouve  beaucoup  d'antiquités  ro- 
maines.  ^         .  , 

ISERTIK,  s.  î.  Bot.  Arbre  de  la  Gtljane,  fa- 
mille des  rubiacécs.    > 

ISERTIÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  ,(lui  ressemble  i  une 
isertie.  — ^"laERTiÉESi's.J.  pi.  Lamiile  de  plantes   . 
rubiacées.  *    -  '   , 

ISÉTHÉROSILFATE ,  ÎSÉTHÉROgllLrt  RIQtf:. 

V.   PABASILFKTUEKÂTE   et   PARASULFKTH^IQUE ,   aU 

Complément.         ,V        *  >* 

.ISKTHÉRQTIIIOIVATE,  8.  m.  (du  gr.Tj<î;,  égalT^ 
aîOrip,  éther;  8eîov,  soufre-}.  Chim.  Synonyme  di 
paràsullélhérate,  hélhionate,  donné  par  quel- 
ques Dictionnaires,  est  une  mauvaise  abrévia- 
ton  du  mot.  On  dit  de  méFme  para^ulfèthérique 
plus  souvent  que  iséthérolhionique ,  et  jamais 
isé  l  Monique  ^  V**^ 

•  iiiFEXDlAR,  8.  m.  Terme  qui  n'appartient 
qu'à  la  religion  mahométane. 

ISIDE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  polypiers. 
isiDÊ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à  unq 
iside.  —  isinÉs,  s.  m.  pi.  Famille  de  polypiers. 

ISIEH  ou  ISIENHES.  V.,  plUS  haut,  ISRE5. 

•  igiGW,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  dé  Franco 
qui  n'est  pas  moins  renommé  pour  son  cidre  que 
pour  son  beurre.  Petit  port  à  l'embouchure  de  la 
Vire.  3,300  hab. 

•isis,   n.   pr.   f.  Mylh.    LMiisloIre   de  celle 
déesse,  sœur  et  femme  du  grand  OsWis,  n'a  été  ' 
connue  hors  de  l'Egypte  que  par  les  ranporls  des 
Grecs.  C'est  selon  eus  quMsis  était  fille  du  Temps, 
Chronos  ou  Saturne,  et  de  Bhée;  quelqinw  my- 
thologues lui  donnent  pour  père  Jupiter,  et, pour 
mère  Junon.  Les  Égyptiens  rappelaient  Pi-Joh, 
et  lui  donnaient  sans  doute  pour  parents  des  di- 
vinités qui  avaient  un  nom  danis  leur  langue. 
Elle  épousa  son  frère  Osiris,  et,  conjointemcnl 
avec  lui,  elle  enseigna  auK  hommes  i  cultiver  la    , 
terre.  Après  le  meurtre  d'Osiris  par  Typhon,  Isis 
parcourut  la  terre  et  les  mers  pour  retrouver  les 
restes  de  a  >q  mari.  Quand  elle  les  cul  retrouvés, 
elle  leur  érigea  divers  mausolées.  ^  hh  était  . 
regardée  cotnmo  la  nature  pcrsonniflée;  sur  le   ' 
frontispice  du  temple  -  qu*<elie  avait  à  SaVs,  on 
lisait  cette  Insci'iptiMR  :  Je  suis  tout  ce  qui  ett, 
et  mU  wmrlel  tCik  pi^  êoultver  le  v^ile  qui  me 
Cêuvre.  —  Les  mu^tèret  SItU  avaient  quelque  , 
analogie  avec  ceux  de  Cérès    Elcusine.  —  Les 
Bg^iticna  cél#raienl  tous  les'  ans  la  fête  du 
waiiieam  d^liiêt  eu  commémoration  du  tpyage  de 

la  dèesae,        t.M.»,  ^  ,    . 

•  ISITE,  8.  m.' îllst.  rellg.  Mei^ibre  d'une  secte' 
mabomètane,   fondée  par  un  fanatique  nommé 
lêa-Merdard,    qui    niait    l'origine    divine   du 

GOIRR*  •*#  i'*t'*''vj»''"«  ■      .  *■  .4  • 

nntun,  •.  Y.  pi.  (du  cr.  tim/t^fvt^  4« 
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•  6l^(Y|[ii,  liilrodulrè*).  Anl.  |r.  P^le  que  le«* 
Athéniens  célébraienl  au  c0nimenccmcnl  du  roolt^ 
d'hécalormii^on ,  lorsque  lc«  magislraU  uouvelte-  , 
menl  élus  eniraien^n  ToncUon.         *        ,      " 

*  ISI.4M,  f/  m.  Moi  ^i  désigne  non^scule- 
ment  la  religion  iiwtii||||pe|  miii  aussi  les  pajs 
ou  elle  domine/  *"  ""*   "      * 

ISLAMABAD,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  du  Ca-/ 

'chemlre,^  sur  le  bjelem.  Fabrique  et  commerce 

de  chAles.  —  Il  y  a  ulie  i^ire  vil|jp  de  ce  nom  dans 

Vinde  anglaise,  présidence  de  Calcutta,^  autrefois 

rchiUagàng,  sur  le  Tchitlagoog,  à  l'embouchure 

r  d&  ce  fleuve  dans  le  gotfeMu  Bengale,  On  y  con- 
struit dis  navires  pour  Calcutta.    ' 

'  .,.*  iSliAiVDAls,  AlSB,  adj.  et  s  Géogr.  Ilabitant 
de  rislande.  — Qui  appartient  à  l'Islande.— il.ing. 
VUlandaU^  la  langue  parlée  en  Islande  ;  elle  a|;>- 
partient  au  rameau  Scandinave  de  la  famille  indo^ 
germanique.  Les  Sc^ides,  poètes  des  Scandinaves, 
composaient  leurs  iaga$  dans  cet  idiome.  Il  ue 
faut  pas  confondre   Vislandais^    langue  germa- 

"iriquc,  avec  TiWaitduM,  ou  me,  langue  cellique.- 
V.  le  mot  ERSE,  au  Complément. 

*  ISLANDE,  ri.  pr.  f.  (eu  angl.  /cc/unJ-^/èsl-à- 
dire  terre  de  glace).  Géogr.  Grande  lié  de  la  mer  du 
Nord,  regardée  comme  une  dépe.odatice  de  l'Ku- 
rope,  parce  qu'elle  appartient  aux  Danois,  mais  qui 
réellement  se  rattache  par  sa  positron  «i  l'Ame- 
rique  du  Nord  ;  elle  a  390  kilom.  de  l'E.  A  l'O.,  et 
310  du  N.  au  S.  Pop.  environ  50,000  hab.  Cap. 
Reikiavik,  L'Islande  est  toute  couverte  do  mon- 
tagnes volcaniques^  les  eaux  thermales  y  abon- 
dent»; les  gei«ers  y  lancent  d'énormes  jets  d'eau 

'  bouillanterta  température  est  très-froide,  aussi 
De  cultive-t-on  des  graines  d'aucune  espèce*.  Les 
rivières  et  les.^tes  fournissent  beaucoup  de 
poisson.  Il  n'y  a  point  de  forêts;^  les  Islan- 
dais n*emp1oient  pour  le  chauffage  et  pour  la 
préparation  des  tlÎAients  que  le  bois  flotté  que 
les  courants  leur  apportent.  <—  V Mande. (ai  dé-t 
couverte  en  864  par  les  Norwégiens,  mais  ceux-\ 
ci  n'en  devinrent  les  maîtres  qu'en  1384.  Depuis 
celte  époque ,  elle  a  suivi  le  sort  de  ^Ig^onrège 
Jusqu'au  moment  où  cet  Ëtat  s'est  <n^ché  du 
Danen^rk-.'/  ;•■  :■  ..  '  ?.•  '■'.::'  -'r^"  '^v -■f^-*;'^-;:-  -.-i: 

iSL/irY,  n.  pr.  f.  Géogr.  Une  des  tles  Hébrides, 
dépendante  du  comté  d  Argile.  40  kilpm.  sur  S8. 
Mines  de  plomb,  cuivre,  èmeri.  ^7,000  hab. 

■"  I8LB  (r),  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  France, 
cb.-l.  de  cantpn,  dép.  de  Vaucluse,  dans  une  Ile 
f^mée  par  la  Sorgue.  6,600  hab.  Vin,huife,  fruits 

»secs,  etc.»  soie,  garatice  et  étoffes  de  laine.  »  / 

'  ISLB,  D.  pr.  r.  Géogr.  Rivière  de  France, 'qui 
nitl  dans  U  Haote-VieuDe,  passe  à  Périgueux  et 
se  jette  ^  dans  U  Dordogne,  près  de  LiTourae, 
après  un  court  de  SS5  kilom.  dont  90  naviga- 

-  blés.        ,.,.^-...jrt,,:-'.;^.;.   /       •  ^      4-  ; ■■*!..  ■    ' 

ISLÉbI^;  t.  W.  HisC.  relig.  Nom  q^ori  a 
donné  aux  antinomiens^  parce  que  Jetn  Agricola, 
Icur^ehcf,  était-  né  id  tillage  d'Eisleben,  en  iai. 
lêlebiat  dans  la  Saxe,    y  \ 

ISLBTTBS  (les),  ji/pr.  Ir.  Géogr«  Village  de 
France,  dép.  de  la  Meuse.  4,290  hab. 

ISL1BGT0!«,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, comté  de  Middlesex,  au  N.  de  Londres;  elle 
te  trouve  maintenant  réunie>à  cette  ville  par  une 
suite  de  b^tioienu.  9LQ',(KH)  iiab:  Eaux  (errugi* 

I8LY ,  n.  pr.  "m.  Géogr,  Petite  rlVlère  d'A- 
frique, sur  les  f^ntières  du  Maroc,  préside 
laquelle,  le  44  août  4844,  les  Français  rempor- 
tèrent une  Yictoire  éclatante  fur  les  Marocains.  A 
cette  occasion  le  maréchal  Bngeaud,  fnl  créé  due 

isuktUEn,  i.,m.  Hifl.  relig.  Membre  dTuné 
isecte  musulmane  qui  se  rattache  à  cdln  d'Ali,  et 
qui  fut  fondée  «u  vni*  siècle.  Les  Isn^èlieni 
n'admettent  la  'Succession  dea  imans  que  Jusqu'à 
lsiiM><^r  ben  Giêflar,  dont  le  fils  Mohamed  a  dis- 
paru et  doit/efenir  nn  jour  comme  une  espéne 
de  mess^.  H'jf^  eu  deux  dynasties  #abéi  d*tsiii4i^ 
Uen$  qui  se  rettacbent^à  eeiit  scdê  ':  la  première, 
plus  connue  sous  le  nom  de  faUmjiiêê^  a  réfné 
sur  la  Cyrénai'qiie  et  tnr  FÉgypter.  V.  taTiMift, 
au  coiâplémeut.  La  seconde  a  régné  dans  h  Perse 
septentrionale,  depuis  la  thi  dn  ii*  slèele^  elle  a 
.^uré  un  peu  plus  de  cent  soixante  ans.  Ce  font  M 
prinoes  de  cette  dynaitleque  toi  historiens  des  ero4- 
tades  ont  apposés  ntêOMtimê,  Le  paya  mk  Us  rési- 
daient fut  apjfkslé  Djebel,  montagne,  et  c'est  dn  M 
qu'est  Tenu  le  nom  do  vieux  de  la  montagne  qu'on 
donnait  aux  princes  de  ces  Ismaélleni.  Aux  Isma^ 
liens  se  rptlacbcut  encore  letX>naci  et  les  JTni^- 
^ns<iM#f . 

*  IfllAÉMSMI,  S.  m.  Beligiott  4es  Ismaéliens. 
>.  rari-  eê^desiiM.  . .,, ;  ^.,  -  .j.  ,.., 


■  ■"     ,     ■     ISO  •     • 

it^MA^iLlTB,   a((].  et  8.  des  s  g.  Nom  qu'on 
donne  en  général  aux>  Arabes,  parce  qu'ils  se 
,  disent  issus  é*Iifnacl,  flls^d'Abraham  et  d'Agar. 
Il  no  faut  pas  confondre  ce  mot  avec  Ismaélien, 

1SM4ÏL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
d'Rarope,  dans  la  Bessarabie,  sur  un  bras  du 
\  I^aqube.  24,^000  hab'  l^osle  militaire  important; 
elle  fut  prise  et  saccagée  par  Souvarow  en  4790. 
On  la  nomme  aussi  lâmailovi  '   "^^ 

•   I5MAR1E1,    ibnUb,  sdj.  Qui  appartient  au 
mont  ismare.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire* 

laMABU»,  n.  pr.  m.  (pr.  Umaruce).  Temps 
hër.  Fils  de  Mars;  donna  sou  nom  au'' mont' is- 
j:«  Buare.  —  Fils  d'Antacus  ;  il  tua  lltppômédon  de- 
vant Thèbes. —  Fils  d'Eumolpe,  le  premier  des 
Eumplpides;  Il  institua  avec  son  père  les  mys- 
Jères  d'Eleusis.  V.  cdmolpb,  au  Complément.  — 
Méoni?n  qui  suivit  E.nèe  en  Italie.  ^< 

*  istMÈNB,  n.  pr.^f.  Temps  hér.  Fille dup fleuve 
Asope  et  femme ^de  Hrus  ou  Pirasus.  Qnelqii^s 
mythologues  lui  donnent  lo  pourlfllle. 

*  iS^Ênt'S,  n.  pr.'  m.  Ttmps  hér.  Fils  d'Am- 
phion  et  de  Niobé.  Suivant  lMutarque,-isméuus, 
percé  des  flèches  d'Apollon ,  alla  se  précipiter 
dans  le  fleuve  Cadmus  nu  Ladon,  qiii  depuis  ce 
moment  s'appelji  Ismenus.  * 

iSMib,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  Be  la  Turquie 

d'Asie,  dans  l'Anatolie,  au  fond  du  golfe  do  nvÊme 

nom;  elle  occupe  une  partie  de  l'emplacement 

de  l'ancienne  Nicomédie..  On  l';»ppelte  aussi  75- 

-nikmid.  Archevêché  arménien.  35>O00  haB^. 

Is.HEiT^ELLÉ,  adj.  ({(e  l'ail.  «cA/ie//,,  rapide). 
Vieux  mot  qui  signriiait  agile,  léger.  ' 

ISOBAPHIB,  s.  f.  (du  gr.  Idtx;^  égal;  ^scpi^, 
couleur).  Uist.  nat.  État  d'un  ^rps  qui  ne  réflé- 
ch  i  t  tfu'  une  '  seu  lo  couleur.  :•  '  A  - 

UbOBRiÉ ,'  ÉE ,  adj.)(du  gr.  Ttoç  ,  égal  ;  ^pidci», 
être  fort).  Did.  Qui4J)i^taut  de  force  d'un  côté  que' 
de  l'autre.    ■"■''■''         .   a--    .''"'■:■    /-'^>":-^- '">"-■ 

*  ISOCARDB,  S.  f.  (du  gr.  T7o;,«égâl;  xap6£oi, 
cœur).  Zool.  Genre  de  coqu  i  II  ageSNii  valves  .'dont 
les  v;alves  Sont  taillées  en  cœur.     >"  -;  SÉ:; 

ISOCARPHE,  S.  r.  (du  gr.  looç,  égal/  ftpcpoc , 
paille).  Bot.  Genre  de  plantes  de  rAmérique  du 

Sud.    .    ".'  •■'•••      •  ■■    ■      ■     .^:    ■'.•':} 

l»OCK;nE,  S.  m.  (du  gr.  t^oç,  égal;  xép'oi;, 
corne).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères.    .. 

ISOI.HILE,  s.  m.  (du  gr.  I9Tk;  égal;  /etXoç, 
lèvre).  Bot.  Genre  de  plantes  orchidées  de  i'Amé?- 
riquedu  Sud.jv^^     .        >i^'      ^:^^*  .  ■  ;  /^    -  ' 

ISOGHIRE,  a<y .  des  î  g/(^.  feolffrf; (du  gr;t«)ç, 
';^clp,'ro4n).  Zool.  Dpnt  les  mains  se  ressembieul, 
sont  ég^^s.  ^       . 

itrOCHRE ,  adj .  des  S  g.  fpr.  izokre)  (dû  gf .  t^c» 
égi^l;  XP^*  couleur).  Dldaet.  Qui' est  partout 
d^une  couleur  égale. 

""  isocHRiaxE ,  s.  m.  (pr.  troMala)  (dii  g|*r%nc^ 
•égal;  xptvré^,  le  Christ).  Uist.  felig.  Membre 
d'une  secte  qui  avait  embrassé  les  doctrines  de 
Théodore  de  Gappidoce ,  Mf scipie  d'OVigènc.  Les 
isochrisieê  prétendaient  c^n  M  apOt^s  étaient 
égaux  à  Jésus-Christ.  "^     ''  ^ 

ISOGHROMATIQUE ,   a^j.  .deS  9   g.    (pr.   izOr 
kromalique  (du  gr.  îio<,  égal;^;(;pci>(xsTtxéÇ|,  dp  . 
co^uleur).  Même  signification  que  taocAtv.  ' 

ISOCHROBÉlTÉ ,  8.  f.  Hyn.  ^L^iêochrQniÊtm^s 
V:  au  Dictionnaire.  *  ■  ■ 

iSQCHRONiQtBifBliT ,  adv.  (pr.  i»4roiitj{ii»^ 
ment).  D'une  manière  isochrone.    Wi?^*;f.>p    •  .  | 

iftOCLlNB,  a<|j.  de«  9  g.  (du  gr.  Tèoc,  égal; 
xX{v<t>,  Je  penche).  Did^tL. Qui  «In  tf^me  iaoli-;> 
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Msa,  base).  Miner.  8e  dit  des  mlnériux  ci  do 
cr/slaux  qui  ont  des  facettes^gales.-      ^        * 

JSOÉTK,  ÉE,  adj.  s.  r  Boi.  Qui  l^sirmbU  a 
une  isoèle.— isoÉTÉK^s.  t  PlT  FadiilledeDlani« 
On  dit  aus^i  iêoétiné.-     -  -*         •        ^       'v 

isoGOniQUE,  adj  des  9  g.  (du  gr.  boç,  éMl- 
-jwvU,  angle).  Miner.  Qi;i  offre  les  mêmes  declu 
naisons,  les  m<^ mes  angles.    ^^     '^:  r 

l§OLA-«BM^,  n.  pr.  r  (c'esl^-dlre6<?//(jVç^ 
Géogr.  Une  derties  Borromées ,  dans  le  laç' Ma- 
jeur :  elle  ne  se  composait  primitivement-«Me  dé 
rochers  ,  et  IJart  l'a  transforiilé^en  un  jardin  d^ 
licieux ,  dis^posé  en  gradins. 
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naison.;,-'''-.--^-;;  ^■■--- ^^'  ■--'        ■  ^j*^^^^--  \     •  -/'H^ 
I80coi«oiii,  s.  m.  (du  gr.  Tvoc,  égal;  xû>Xov, 
membre  de  période).  Période  donl.tous  lès  oMOir 
bres.  étaient  égaux.  -'^ -r^^'i^'r^tnmm^  a^H'  ,'^^p-  wvi-f 

léocmATiB,  n.  |A*.  f •  Temîpa  lier*  Aauaane 

tuée  par  Ilerctîle.  .-^'-^  s><^:- :-^'* .  ^     ■i 

nODMrrvLB,  a4|.  des  1  g.  et  s.  m.  (du  |l.  loroc, 
égil;  dobcTuXec»  doigt).  Zool.  Dont  les  doigta 
sont  égaux.  ^laonAonLESi  s.  m.  pi.  Claase  d'ol* 

UODOMOB»  S.  m.  (d^  gr.  1ao<,  égal;  M^, 
construction).  Dans  rarchitceture-greeqoey.  nm* 
ratlté  eoÉStmfte  av^  .des  plerrsl  partMindient 
équarries.  Il  y  avait  tmts  genre  de  coatinieiio»\ 
Vitoéomumy  ^  pituéh  iêodomon  ÊltiVmMUekm^ 
V.  ces  mot ,  au  Complément.   ,    '     r  >  f    -  :'>'h ; 

isooosnrs,  adH.  dett  g.  (du  gr.  l^oc,  égal; 
Mo^Kt  éMnoç,  dent).  Zonl*,ftont  les  danta  aoal 
égales  et  semblabios. — mq^okibs,  8«  m.  pi.  Fa«* 
mille  de  reptiles  ophidiens. 

IBODYNAMB ,  adj.  dns  t  g.  (du  gr.  loo< ,  égal  ; 
duv«)U^,  fdree}.  Didaei.  Qui  a  la  même  force,  la 
mémo  puissance*  On^ilausai  tfaodyiMiniifiii. 

)B^  «U.  dii  êf«  <dn  gr«.  Igntt  dgil; 


i. 


l|gQL\-«ROiîHA/n.  pr.  'fvCéogr.  Ile  des  Kia'i, 
autricMens,  dans  l'Adriatique ,  «sur  la  côie  do 
la  Dalmatle.  .4^,000  hab.  Chl-I.  Salé.  t:ile  pro-  i 
duit  dû  vin ,  de   l'huile.,  des  fruits  rxccHeius  fJ\ 
mais  malheureusement  elle  n'a  pas  d'eau  d^Vy 

ISOLA-MAPRE  ,    n.    p^r    f.    Géogr.    la    plu^./| 
grande  destîes  Borron^ées,  sur  le  lac  Majeur.  ^  M 

lsoijyROgS\^n.    pr,    r:4^'est-à-ijire   f/c^' 
rdti5»e).  Géogr.  Ville, de  l'Ile  de  Corse,  cli.-|. 
canton.  4,500  hab.  GomAierce  de  cire,  oratigeset 
citrons j  ^  ;.;.,.,/ „..,    ,.,,:>./.,   -y,,       .. '..X!.;,./     } 

;  WOI.ITK  r.'*^  C  1^^  ^iWmnm 

con/^ihe  terme  d'antiquité  grecque,  et  sans  éiymo- 
logfie  possible.  •  .    ,vl,     p 

"    *  ISOLOIR ,  S.  ni.,^  mettre  eur  rineMît  ;>ipr. 
prov.    appiiqu<^  .aur  parvenus  qui    dédaigiunt 
,  leurs  anciens  amis  et  sont  dédaignés  eux->mCnic$ 
par  ceux  que  la  naissance  oii  les  hpnncupTpiaT. 
cent  au-dessus  d'eux. «    .  '^..  ^é'^^^^y^l'  •■  ,  ^  ,  :''^vi 
'  lS0i.U5i:«E.  s.,f.  ^(du  ét^.  *èç^i^^'f ^^^ 
*avçr).  Chim.  Subsianae  encore  trèii-peu  connue    ! 
qu'on  pcéiei^d  avoir  été  trouvée  4«ns  la  racine  du    '  ' 
polygala.de-ViFginie.--  ^^:^^-'^^mn4}r:r^i^;  ,^^  ••  ,.j^ 

Isomère;  udj.  des  î  g.  («(u  gr.  lorp;,  égal  ;   '' 
[xé^oç,' partie).  Miner.  Qui  est  fornné  4e  parties     \ 
.semblables.   On  dit  aussi  isan^éride  et  isr/nté^ 

igOMÉRlsilB;  S.  m.  (même  étym.).  Chtm.Loi!  > 
encore  douteuse,  en  vertu  de  laquelle  de5  corps 
payant  une  même  constitution  moléoulaire  et  un 
même   poids  atomique  ont  des  propriétés  pb)f-    i    , 
siqurs  difforcntes.  ■  ■  -^^..'--^p  /c^l.^;al^;i|■  i;;:i%_  ■'•: 

\  "*  ISOMÉRIB ,  S.  f.  Alg.  KéJuc|ion  des  fractions  I  ^ 
à  un  même  dénominateur.  Ce  terme  serait  pré-f  ' 
férablc  à  i9améttie.  ^  v^     '•*  -^^  ^  '      ;       r    ' 

*  ISOMÉT^IOUB  •  adJ.^leéJÉ  g;  Minéf.  Dont  les 
dimenslottf  sont  éé;alissl  { iv  .^v*  «f  .^    : 

»OiiORPflit>liE,  S.  m.  (du'  |r«  làfocV^nibla-. 
blc;  (lopcpr^ ,  tbrme).  Chim.  Pbénon^éne  qui  a  lieu 
^  lorsque  des  corps  qui  se,  coinposeiit  d'éléments     *^ 
difll^rents  afiisctent.lM  méinet  formes  crystalline;^. 
On  dit  anssL  iaontorpAie.         "^  *  , 

mon ,-  s»  m.  ^du  gr/  l90c,  égif).  aius.  ane.  11. 
ii^fst  d'usage  que  dans  le  plain«€hant:  Chant  en  . 
taon,  chant  qui  se  pMl^no^  suri^ttix  notes      . 
feules.  Quelques  oHreriTcîigteuDtn'adpoient  que 

le  cAtrnI  m  Ifon.  ' ':    •       ' 

•  ISOMOMIB,  S.  r.  (dtt'gr.' t^ee,  égal;  vdjioc,^ 
loi).  Égalité  devant  la  loi  en  ce  qui  concerne  1a 
jouissance  des  droits  «Mis.  L'tîofiomi>  ne  dqit      . 
pas  se  confondre  avee  ViêopoèUie.  W»^mo{J^ 

f  Dictionnaire.      -    .     . -.  ■  ,  .^'r^^ -^t?--.-^-'-; 
^  fnOFAiits,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  centaure     < 
lué'par  HeHSule.  Jî»'    -  '     >ao-,?rr  ^fïir  i«:^..;'*  ^    - 

igOPARASiéTRIQVB.,  adj.  dcs  !2  g.  (du  gr.  lao?, 
égal,  ttistpà,  près;  pdihrpov,  d|C80ie).  Géom.  Doni. 
les  dimensions  sont. A  peu  près  égalée;^  -^      ' 

''IS0^ÉlilMiTRI<9VB,  ad].  «JteS  «  gTCe  n'est 
qu'un  synonyme  péii  usité  dé  rat^ectif ^^^'* 

ISOPÉTALB ,  a4).  àHi  g.  (du  gr.  Tîoç,  égal  ; 
^taXev ,  péùilc).  Bot.  8e  dit  dos  plantes  dont  tes ,  ^ 
fleurs  ont  les  pétales  égaui.  «' 

laopiiQiMii ,  a(t .  des  t  g.  \ià  gr .  ^ .  ^««'  î 
ycM»  roiji).  Didad.  et  mus.  Se  dit  de  deux  ptT- 
sonniîa ,  de  deux  insiruments.  qui  ont  la  même  . 
étnndue  de  voix  ou  de  sons.  —  Il  peut  se  dire 
nûsai  de'deui  cordes,  ùè  deux  corps  sonores  qni     • 
donncntéxactemcnt  le  méineton.       *      T    ^ 

9  i#\Xov ,  touillé).  IW.  UW^Êm  pUntei  dont  les 
InnMlBi  ••  rtaeemWnnU  ^-^  V 

f  MilBiQM,  adi.  dm  t  g.  (du  gr.  looc,  ««*  » 
^iRHH.ildtéc,  pW)..l4K)l.  80  dit  des  anmiaui  , 
dont  toutes  le*  pattes  sont  égales.— im>poi)B», 
a.  m.  pi.  Faailte  de  Ofosiacéa.  ^ 

liOPOoASKMiinuir  à41.  de^  I  f  •  (du  0^;  ^^^' 
•emblabJSTwû^ ,  ««nç ,  pied  $  pofrf. ,  f'f  "'*;;; 
zool.  Qèi  waamWn  àrM  cruslaoé  Uopode.  on 
dit  Boèfta  M«s  âpiMiN/iMi«^  4Mle•it)l^''f- 
l•OMM•■  ,  êéi,  daattf.  (dn gr*  lo«<.  *§••  • 
«^yioM,  ta*e^  Mot'^linni'ldèafèt  n  l« 
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dimeoiion  aih  d«ux  Mlé« 

^  m.'ttoi'.  Arbre  du  Malabar, 

don?Iesuc«.«ié  wnpM  fM^  Iw.  maladlci^du 

^l'sORRMOPiB*  a.rrdu.gr.  laofjfwncCa ,  équi- 
libre, formé  de  l«x;,  égal  j  jbcnni,  mouveroeni 
dune* balance).  Malh.  Scfeiicc  de  l*équilibre.  Celle 
forme  esi  préférable  à  Coules  <^£  qui  lonl/ 
données  aux  UicUoanairea,-  les  deux  p  en  grec 
eniralwoi  loujdurs^rafpkalioiL^-iloimil  éire  ré- 
piéjicniés  en  françaft^  par  rrh.  ^.  r  ;  :  / 
isORRHOPi^UKi  ad|.  des  SI  g.  Qui  concerne 

IMsorchopi^   ""v  '    -'^^^^  ,  *"      • 

\  isos^n.  pr.  m.  (pr.  w^«}.  Temps  hér.  Mil  des 
0|f'Dalurel9  de  Prlaœ.  ,.,;      #   :    \   .    >       J*  i 
^  n»0!îCtuE,  «.  f.  Froprlëlé  du  triangle  isoscè^e. 
01  dil  aussi  ûoaceïuiiw^^^^m.     .,^  .:    -m.  \: 

f sosTÉMONE ,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  T90c,/gal  ; 
jmlîiiov  .Rumine).  Bol.  Dont  les  é  la  mi  nés  Sbnt 
m  nooftbre  égal  a^i  nombre  dos  dlvùiofts  de  la  co- 
rolle. On  di(  aussi  i909lémonopétale.  • 
*ii>OTM^t-s«  ■>•  ^^^'  (^^nre  de  cfustacées. 
ISOTÉLIB,  s.  f.  Privilège  des  isolèles.  il  ne 
fenfermail  uM'isonomie,  ni  risopolûio;!'  ni  les 
droiu  cirils,  m^les  drolls  polillques,  mais  seule- 
meui  rexemplioQ  de  i'Impôl  extraordinaire  de  1 
mélécie» 

isOTYPB^.i.  m.  Bot.'  Planté  4e  P  Amérique ,' 

famille  des  cioarocépliales.^      -  ' 

-^  isçAHAii ,  0.  pr.  m,  Géogr.  Ville  encore  con- 

,  sidéiable  de  la  Perse ,  dans  rirak-A^Jénri  ^  sur  le 

'Zcndéroud^  400,000  hab.  Fabriques  d*éloffes  de 

V  &pié,  or  el  argent!  Quincaillerie  renommée. 

P.  ISPARA ,  n.  pr.  f.  bivinilé  des  habitants  de  là 

•céie  de  Malabar.    Peut-être  ce*  mot,  qui  ne  se 

trouve  ;)ue  dans  les  relations  des  yoyageurs,  est- 

'  il  une  altération  de  Iswfira^  Dans  tous  les  cas, 

I   hfiuretle  du  Dictiomiaire  est  une  altération  plus 

■  ■  grande  encore.;"'  :^'- ' ^^^ ^^^ " "^ ■  ■■  '^-'-  ^^^''^ ^^.^. ^■'^■'l  ■' 

*  ISRAËL ,  n.  pr.  m.  (de  Thébr.  Mra^  com- 
battre; £1,  dieb^.  Hist.  et  géogr.  saer. .  Surnom 
donné  à  Jacob,  à  cause  de  sa  lulle  avec  un  ange. 
— .Uoyflwwe  étlêrailftui  formé  par  le  peuple 
juif  après  les  Juges»  Ver»  l'an  4080  ^v.  J.  C. 
Saiit  fût  son  premier  roi ,  David  le  second  ,  Sa- 

.lomon  le  trotfiiéiOQ  et.  dernier.  Ce  rc^i^ume  n'a 
duré  qùe443iui^.  Âpres  la  mort  deSalomon  (96î), 
dix  tribus  se  réfoltérent  conlreRoboampIls  du 
.  roi  défunt,  et  formèrent  un  nouveau  royaume 
qui  prit  aussi  le  npdf  ^Irraèl  e»  dont  le  premier 
roi  fut  iéroboaqn,  t*£crlture  l'appelle  souj^enl 
roj^tfviiie^^l^Arafiif,  parce  que  Jéro^m  appar- 
tenait à  la  tribu*  de  ce  nom.  Il  eut  stiecetsivp- 
ment  pour  capitale  5<eAM,  TKina  et  Samarie, 
^{nanazar conquit  la  contrée,  renversa  le  trOne 
>cl  dispersa  les  habit|DU  dansTAts/irie  en  743  av. 
i.  C.  Les  deux  tribus  de  Juda  etde  Benjamin,  rei* 
tées  Hdéles  au  flis  de  Salonfoit,  formèrent  le 
royaume  de  Juda,  V.  jupa  ,  au  Complément.  — 
Monté  ttltrail  à^  dTÊphraffm.  chatne  de  mon- 
Ugocs^iul  traverse  II  Judée. 

*  iSBAfiUTis.,  adj,ets.  des  f  g.  Hist.  sac^. 
l>eâceodaiit  d^  lieob,  membre  du  peuple  d'Israël. 
i^a  IiraéliU$,  brt^in^lres  de  U  terrç  de  Cbtiman, 
appelés  en  Égypie  par  Joseph,  fils  de  Jioobi  sor- 
tn-«t  de  ce  pavs  âu  ivii»  siède  av.  i.  C,  ious  la 
conduite  de  licjsé»  et  né  rétablirent  dans  la  terre 
promise  «pulipr^t  avoir  erré  quarante  ans  dans  le 
désert.  ^  Ua  ijrooQeetlioM  donnaient  le  nom 
d  israéMê  à  iine  ÉÔflé  de  maitue  dont  Ht  se  ser» 
vaicttt  pour  arme  off^iilVe,  parce  que  iéso»^ 
Christ  avait  4é(éD«i  i  laftit  l^lèrrB  dB  fkirB  usage 
«««Hiépée,        "'   i''  '»  *      '■-  "^..*>*^  is^T^t 

isuptL, B.  pt^im^lVeliÉ.  iiBliom.  Mék M 
nymphe  M.UIb  4b  HaoaHe,  qui  lui  dota* 

■on  noill.    -"'IT'    ^  .1.,    .n   ,.;r.)i,' 

«JMMèt,  en  Ma  4u  fleuri;  -  "  "  '  ."••■  -vr.' 
foSj,         A*  SSTs.  MiMt  4'uk.<«M«  ou 


.  '*. 


trois  peuples  de  rantiquitë.  Le  premier  habitait 
dans  la  sériquc,  qu'on  présume  ^tro  une  partie 
de  la  Chine  ;4je  second  lubitail  la  Scytbie  au-delà 
cle  rimmaUr;  le  troisième  campait  sur  les  bords 
des  Palus  Méotides.  Les  Issédous  de  la  Sérique 
avaient  une  ville  du  même  nom  ,  qu'on  croit  être 
Kan-Tcfiieou.        ' 

*  issoiRE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Celle  ville,  située 
au  conduent  de  là  Crouze  el  de  l'Allier,  compte 
5,750  hab.  Patrie  du  cardinal  Uuprat.  C'est  l'an- 
cien 5^io<ff/rum.      *    '   '  .^  - 

ISSORiENYË/adJ.  r  Mylh.  Surnom  donné  à 
Disn»,  parce  qu'elle  avait  un  -temple  sur  le  iront 
Issorion ,  dans  la  i.aconic.  Pausanias  donna  le 
même  nom^  la  Uritooiartis  des i  Cretois.  V.,  au 
Dictionnaire.  issoMà.    . 


issoUDUii ,  n.  pr.  m. 


;édgr. 


Ceit^e  vtlle  à 


S«y?!?y»a3';«r 


O*  lit  M 
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44,660  hab.  Commerce  de  grains ,  de~  vint, 
de  laines  et  de  bestiaux.  Patrie  du  P.  Uer- 
thier  et  du  comédien  Baron.  ~^  I^soudun  cul  des 
seigneurs  particuliers  jusqu'en  4 187.  Les  Anglais 
la  possédèrent  ensuite.  En  42â0^  l'hilippe-Augusle 
fii  réunit  à  la  couronne.  C'est  l'ancien  Auxello^ 
dunum. 

*  issuB  ,  S.  f.  Féod.  JDroit  d*i*3ue ,  somme 
qu'un  vassal  devait  payer  au  seigneur  lorsqu'il 
quittait  la  domination  de  ce  dernier.  —  On  ap- 
pelait de  même  le  droit  qui  se  payait  pour  faiiti 
sortir  des  marcbaiidises. 

issi  S ,  n.  pr.  m.  (pr.  iceçuee).  Géogr.  ane.  Ville 
de  la  Cilicic,  yoi^ne  de  la  mer,  célèbre  par  la 
vic'oire  qu'Alexandre  remporta,  dans  ses  envi- 
rons, sur  l'armée  de  Darius,  l'an  333  avant  J.  C, 
et  par  celte  qu'en^lOi  après  J.  C.  Scptime  Sévère 
y  remporta  sur  FeKcnnius  Niger  qui  lui  dispu- 
tait-l'empire./       '         V  • 

^  ISSY,  n.pr.m.  Géôgr.  Ce  village  a  4, 580 hab. 
Il  renferme  la  maison  qu'a  longtemps  habitée 
Mai  guérite  de  Valois.  Lc^  cardinal  de  Heury  est~ 
mort  à  /wy.  Fort  consjtruit  en  484îr 
'  ,ISTAILAB,  >.  m.  Ancien  nom  de  l'Irak-AdJémi, 
province  centrale  de  la  Perse,  au  milieu  .de  la- 
quelle s'élève  rancicnne  èapitale  Ispaban.  —  On 
désigne  encore  aujourd'hui  pat  ce  mot  une  bour- 
gade qui  se  trouve  sur  une  partie  de  ^emplace- 
men^de^a^tique^ersépolis,''et<^'«st  qu'à  quelque 
distance  des  ruines  qu'on  appelle  Tchil^Minar^ 
ou  les  quarante, piliersT^  ^    '    . 

ISTAMB0L-AG4 ,  S.  m.  Titre  que  pbrtait  un 
des  principaux  officiers  des  janissaires,  le^clief 
particulier  des  aeJ[/emt-o^/ait«.  ^ 

IST.UIBODL.  Géogr.  V.  8TAMBO0L,  au  Comp^: 
'  .rsTEB  ,  n.  pr.  m.  Temps  bor.  Uu  des  flit  d'É- 
gyptus,  fiancé  de-la  Dan^ide  Ilippodamie.— ^s.  n^. 
Nom  que  lès  Grecs  donnèrent  au  panube.  U  for- 
mait la  frontière  septentrionale  de  l'empire  ro-> 
main.  Les  Scythes  l'adoraieiH  comme  Une  divi<^ 
nité. 

ISTÉVONB,  adJ.  et  a.  Géogr.  énc.  Nom  d'une 
grande  famille  germaine  qui  habitait  lur  les  bords 
du  Rhin.  On  dit  aussi  /fiÔMyiitrfi,  qui  ae  trouve 
aiLGJetlonnaire. 

*  ISTHUB ,  s.  m.  Géogr.  ane.  La»  Grecs  disaient 
ibsolumenl  rit/Aiise,  ^  quand  ils  parlaient  de 
risthme  de  Corintbe  qui  attachait  le  Péloponèse 
A  TAttique.  Depuis  que  U  Grèce  était  devenue 
pfevinoe  romaine,  pluaieurt  ebipèreurt  avaient 
tenté  sans  iiiocés J|é  eouper  l'ittbaM.  De  là  étail. 
▼BBtt  le  proverbe:  UVlimÈm  êdmdere^  couper 
Kttihme,  pour  migner  une  chose  impossible.  -Ai- 
LÀCMeieot  doBnaieot  quelquefois  le  nom  d'salAmt 
CmMquê  à  la  Chersonèee  eémbrique  oa.  Jutiand. 
•-«  DéporimmmU  de  VJMmt^  en  Amérique,  dé- 
partement de  la  république  de  la  Nouvelle^r»* 
aàda/ 90,000  bab.  Ch.^._  PaBaiia.  climat, mal- 
ëalmJ,S0l  lisrtile.-^-lili^iise  éê  Fanmma,  Y.  PAïuiiAt 
BM  GbmplémeBt»'>'H\  >«  ^V'<>,  ««--'^v^^è.  aa^'^'-c  ^-r/t.'^'^^f'v'^V'^:*^ 
'  WTHMfAQOB,  B^J.  dett  gv  Àsl.  ▼.  pittt  Ida 

le  mot  ItTBIlIBN.^'  ..'h-i/  *-x./    t.li  )i  *«•»>*;*»«.*  _M|i.J;  V  .'*«4 

wnyiié,  te,  Bdi.  SboI.  Se  dtt  éei  tBtiitet 
#>él  lé  eorpe  offiro  uo  éUvaglemeBt,  dont  le 
corps  est  divisé  en  deux  parties  Joiatet  easemblé 
par  un  petit  filet  trèt^déliè.  .  v^ 

*iB¥nftBis,  SBiMSt  «di.  Céogr.  Ottt  B.rap» 
port  à  mi  Ittime.—  Ant.  gr.  Les  Jnm  iêêkm^m 
éBOBrtotBé  furent  iBailUiès  tuivant  les  oas  par 
Ibésée  en  PhoBeeur  de  Neptune,  et  suivant  le^ 
autres  par,  Sisyphe  en  l'boaoeMr  de  Mélicerle.  ««^ 
JsMminBÀBt,  a.  f.  pi.  Nom  donné  aux  odes  de 
Pladapa,  qui  renfermaient  les  louanges  des  vain- 
queurt  aux  Jeui  imbmioBa.  Qa  dit  aussi  Utkmipie 
el  sa/Amiofiia. 

ÎBTHisiQUB.  Ant.  V.  le  BMt  précédent. 

lBTHil6cAKM,adi.  dek't  g.  (du  gr.i9é(i6<,. 
iellimé;  Mipicbc^uit).  Bot.  Se  dit  des  fruiu  qui 
>ff4mf  piJrïfojf«Mm  ocnrepl  |B|  mfo^imiffif 


f      *1BTI0PH0BE,  adj.   desH  g.  (du  gr.  4aTiov, 
I  toile  ;  «pépai,  je  porte),  Zool.  Qui  porte  une  espèce 
I  de  toile.  —  isTiopiiouss ,  s.  m.  pi.   Famille 
chauves-sourlf.  On  devrait  écrire  hiêtiophore. 

*  ISTBES,  J).  pr.  m.  Géogr.  Celle  |)elile  ville, 
située  près  dc  1  ctang  de  berre,  a  3,400  bab. 
Commerce  de  :>oie{  d'huile  d'olive  et  de  kermès. 
On  trouve  dans  les  environs  beaucoup  d'huîtres, 
fossiles,  d'où  est  venu  le  nom  latin  oSi/r^/i. 

*  iSTRiE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Province  des  États 
autrichiens,  formant  un  cercle  du  gouv^  de 
Triesle.  480,000  hab.  Ch.-l.  Pisino.  Ville  pnnci- 
pale,  Capo  d'islria.  L'istrié  comprend  aussi  quel- 
ques Iles  de  la  côte  de  l'Adriatique.— '^uand  Na- 
poléon, en  4806,  créa  douxe^grands  ûefs  de 
l'empire  avec  titre  de  duché,  le  duché  d'Islri* 
fut  assigné  au  maréch^  Hessières.  ' 

ISTROPOLIS,  n/^pr.  m.  (pr.  icetropoliee), 
Géogr.  ane.  Ville  de  la  Mœsie,  fondée  par  1^  Mi- 
lesiens,  près  de  l'embouchure  de  l'ister  ou  Da- 
nube. 

*  l^qmBii ,  n.  pr.  m.  Mytb.  ind.  Altération  de 
Jswara.  V.  plus  loin  ce  nf\ot. 

*ISSURÉN1E.'«.  V.,  plus  bas,  liWARtNIKf. 

ISIVARA,  S.  m.  (pr.  isouara),  Mylh.  ind.*  L'in- 
telligence suprême,  créatrice  et  conservatrice, 
telle  qu'elle  est  reconnue  par  le  système  de  phi- 
losophie indienne  appelé  le  MankUya  et  créé  par 
Patandjali.  Cela  n'a  aucun  rapport  à  DrahmA, 
Vicbnou  et  Schiva,  puisque  ce  système  n'est 
pas  orthodoxe. 

iswABÉ!«icif ,  lENNB,  adj.  et  S.  Qui  appartient 
à  Ipi  secte  qui  reconnaît  Vhwara  du  système  dit 
le  aa/f/rAya  dtfph  losophe  Patandjali. 

*  ITACIBMB,  s.m.  Iliilol.  Système  de  pronon- 
ciation du  grec,  suivant  lequel  on  prononce  le  i\ 
comme  un  t,   ce  qqi  fait  qti'on  appelle  le  ti  un    % 
ita.    Km   temps  de   Plutarque,    on    prononçait    • 
de  la  même   manière  t,   et,  t),  et  quelquml^ 
01.  La  preuve  en  est  dans  lès  manuscrits  des  pre- 
miers siècles  de  l'ère  vulgaife.  Les  Grecs  mo- 
dernes ont  conservé  cette  prononciation  contre 
laquelle  Érasme  s^st  fortement  élevé.  Dans  les 
cours  publies  qui  ont  lieu  'au  collège  de  Franca - 
et  à  la  S^orbonne,  à   Paris,  on  a  repris  depuis 
plusieurs  années  la  méthode  de  Vitoeum*.        /\^ 

ITACISTE    3.  m.  Partisan  de  riucTlme. 

*  ITVBST ,  S.  m.  Mots  latins  qui  signifient^-— ^ 
c'eàt  ainsi,  qu'on  mettait  au  bas  de  l'expédition 
d'un  actç,  faite^prés  la  mort  du  notaire  qui  avait 
retenu  la  minute,  afin  de  certifier  que  l'expédi- 
dition  était  exactement  conforme  i  i'of  iginal  : 
Mettre  son  ita  eti;  un  ita  est. 

*  iTALiANisBE,  V.  a.  Donner  une  terminaison 
italienne,  une  forme  itaiieone  :  ItaliamMêr  un  ' 
nom  propre.  Il  ne  faut  poê  trop  italianieer  U  rt^ 
citatif  françeut,  —  v.  a.  Affecter  les  manières, 
italiennes,  li  est  peu  usité  dans  oett»  dernière 
"icception. 

rr ALiABiBBUR ,  \,  m.  celui   qui  aflfecte  ea 
parlant  raccea^lftaiien  ou  qui  cherche  des  tour*  , 
IHires  italiennes.  On  a  dit  aussi  italtUHiâatetvr ,/ 
«nais  ces  dèui  mots  sont  fort  peu  usités. 

.ITALICA ,  a.  pr.  f.  Géogr.  aéé.  Ville  de  la 
Béi(que,  sur  le  Bëtis  ou  Guadalquivir.'é  peu  près 
sur  iVmplacemeat  de  Séville,  à  )  kil.  de  V  ville 
moderae.  Pétriade  TrAjaa,  d'Adrien  v  l  «le  Théo- 
dose. C'est  auj.  110  fiitage  de  7  A  $00  baU»  aomaié 
tastooms.—  .•f-i**».«u-;  ■  -i-  ■  .M-.. 

ViTALlB,  a.  pr.  r.  Géogi;.  Loague  presqu'tia 
d'iuropa,  aatre  la  Hédiierrsaée,  FAdriati<|ue  et 
la  Btker  loaieaae,  bornée  aa  h.^O,  par  les  Alpes, 
trâverééa  daas  sa  iôaguettr  par  ia  chaîna  des 
Apeaaiaa;  coairée  remarquable  par  la  douceur  ' 
de  soa  diaiaty  la  beouté  de  ses  campagnes,  la  fer- 
tilité de^soa  sal;  ses  aMUiuasents  tant  aacieas 
que  osoderaes;  ses  Iniques  de  glaces,  folences, 
saie,  ouvrages  de  paille,  aie.  540  kil.  de  long  sar 
une  largeur  nH>yeaoe  d^80^  %i  miUiaas  d'hab. 
Marne,  JNmpèfê,  Hi/aaJH^rfNos,  ^ti^,  Mict, 
JTaHa,  etc.,  sont  ses^iies  priaeipalaa.  Ella 
compréad  auj.  treize  Etals  poUliquea  :  le  roy. 
jde  Sardo^fae*  VJtaliê  mÊiêêê  ou  Tctata,  le  roy. 
jfUipséarda-reJisftta,  U  priaoipauté  de  ATo^aco, 
le  grànd^lucbé  de  rasMise,  le^  duchés  de  Imt^ 
fUM,  de  Panne,  da  Moékm^  la  républiqae  da- 
JlaéaHlfarte,  \itat  êê  tiffUm,  le  lay.  dce 
AsÉB-^kOsa»  r/Mif  fraufMê  ou  ia  Cor9e, 
ritÊiie   anfUUm  ou   MaiU.  —   L'iUlie   porta 
d'abord  les  aoms  d'Oi'aefrM,  de  ^iatamie,  à*Ju- 
mmiê  et  de   Tfffrhénie.   Des  colonies  gauloises 
peupléreat  la  partie  septeatrîonalc  ;  des  ooiooies  . 
de  Pélasge^,  de  Siciiles  et  d'Arcadieos  peupléreat 
la  partie  aiaridioaale.  Le  oeatre  ntla  au  poli  voir  • 
des  peuplas  réputés  abort|èae5,  qui  se  «éêéreat  ■ 
miÊTWf^fa94i^jfl^  Itpéf,  Cela  d^^  || 
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Cttith  eiialpint  au  K.,  i'/*4fitf  proprc«itnt  ëile 
ail  contre  et  li  Gramâe^irrèa  au  H.  t^llb)  èiail  (ftâr 
v(«ée  en  une  ÎH^nilé  de  pelila  Elalf  quo  Irf  Kp- 
mnini  «uhjuf^u^reivt  tucœitiveineni.  Auguilr  ia 
difi«a  ru  on/e  proviurof  :  Gtwle  naipinf,  Li-*^ 
gifrir,  yèn^liê  ^  Éfrurie,  Omkrie^  SahinU ,  4^" 
tiitm,  ^hmnimm  ^  Âpulit^  Ptmcètiê  el  Lncanif  s 
^utquf4ks  Trajjin  ajouta  les  Ues  d'Italie^  iei 
jélpt'Sf  fiic.^  poriam  lo  nombre  d»*s  province!  à 
dii-Mipt.  SnuK  Maiimien,  qui  résidait  à  M  lao  en 
SM6,  ntalie  n'èlaj»  divisée  qu'en  cinq  provincei  ; 
loui  fTôndtanlin,  èlie  fui  partagée  en  iroii  dio- 
r(^«e«.  A  la  destruction  de  l'tmpire  d'Occident»  en 
476,  (Moacre,  roi  di-n  llérult«,  lit  {le  l'Italie  ud 
royaume.  QiM*lqu('fl  annéei  plus  tard,  Theodoric, 
roi  éfH  i)*in*pn)iH%,  fonda  le  royaumt  gothique 
tVJtnIif.  Au  milieu  du  fi*  aiècle,  l'eunuque  Nar* 
s«-s  d^trifiitit  ia  monarchie  des  CiMhs,  et  l'Italie 
fnl  érigée,  eu  duché  en  faveur  du  vainqueur,  l^t 
j>rogr(^fl  des  lombards  causèrent  de  nouveaui 
chjiig(*monls  :  !«.*  duché  réduit  devint  erarc^i; 
1^  Lombards,  eonliniianl  leurs  coaquèles,  l'era- 
parerent  de  rexarch#t  el  fondèrent  en  75i  un 
royaume  que  Chaflemagnc  déifuisit  au  k>out  de 
vii«gi>d<»ui  an*.  L'Italie  devint  alors  un  toyaumc 
que  Charlemagiie  anneia  à  l'empire  d'Occident , 
et  le  litre  de  nn  des  Homaimê  s'attacha  à  la  pus* 
«^efsion  ë<'  l'empire jd'Occideni  ou  d'Allemagne.  A 
la  fiii  du  IX*  siècle,  cette  contrée  se  diviu  comme 
aulrel.)is  entre  phmieurt  prinoet,  et  quelque»- 
un<'4  d;  s«'^  villes  formèrent ,  au  xii*  tièele,  des 
républiques  iftffi^iffief  indépendantes.  £■  1530, 
Ch«i  it^M^u  in  t!  replaça  l'IUlie  goutta  dépendance. 
Fn  1796,  elle  fut  transformée  en  républiques 
lombarde j  cispoilane^  romaine^  cisalpine^  etc.  Kn 
1805,  ces  téf^ùbliques  formèrent  de  nouveau  un 
royaumi*  dépendant  de  l'eaipire  français,  et  divisé, 
d'abord  en  vingt-quatre,  puis  en  vingt-neuf  dé- 
parlements.  Le  royaume  de  Naples  resta  indépen- 
dant. Kn  4S14,  toute  Ja  Muie  Italie  fut  annexée 
à  l'empire  d'Autriche,  août  le  titre  de  royaume 
Xombardo-f^énitien.  La  division  devint  celle  que 
Ton  a  vue  plus  haut.^ 

*  rTALIi:^,  lfS\^R,  adj.  et  s.  Gèogr.  Habitant 
de  ntalie.—  Qui  appartient  à  l'Italie,  à  tes  habi- 
tants.—  Ling.  L'ttd/ieii  ou  la  lan^e  italienne, 
langue  que  parlent  aiijour'f'hul  Tes  habitants  de 
ritalîe,  et  qui  e^^t  dèrirea  de  L'  ron»ama  rustica. 
Elle  e«it  douée,  harmonieuse  et  aoupi^.  Liu^licn 
comprend  un  grand  nombre  de  dialectes  dont  tr:: 
principaux  sont:  k  t<iScao,  le  romain,  le  vénitien, 
le  botonaif ,  le  mil  nais,  le  pièmoniais,  etc.  L^ 
toscan  pur  est  la  langue  des  savants  et  des  bons 
écrivains.  Qwtsni  A^t^aceent,  il  parait  que  le  meil- 
leur est  celui  de  Rom«,  s'il  faut  t'en  tenir  au 
proverbe  :  LiÂffva  toscaua  in  bocca  romnna,  -^ 
Quand  on  parle  absolument  des  rtp%nbliques  iia-^ 
tiennes,  il  s'agit  de  jDeltes  qui  ae  formèrent  au 
XII'  siècle  dans  la  haute  I  alic,  Ferrare,^^  Milan, 
Parme,  F!&rentê ,  Pise ,  etc.  —  La  république 
itali^n^  s'entend  de  t«  république  cisaipipjs, 
qui  prit^ee  nom  en  4800,  lorsquelle  te  donna 
pour  cli'0f  konaparte.  —  Par  U^  Ualiemnes,  on 
entend  Vile  d'Elbe,  !a  Corée,  la  Sardai<pu,  la 
SicUe,  Malte,  etc. 

*  ITALIQUE,  adj.  des  t  g.  Nillot.  É^ole  ita^ 
Uqne,  école  de  philo^opHie  fondée  par  i*jthagora 
à  la  fin  du  vr  siècle  avant  J. C,  i  Crotone,  à 
Sybaris  et  â  Métaponte.  villes  de  la  Graille  CêéùB, 
e'esi-é-dlra  de  l'Italie  méridionale.  Le  grand 
principe  de  Pythagore  eat  Punité  abfolae,  d^où, 
à  l'aide  des  nombrea,  H  lire  let  raitona  de! 
thof^.  L'école  iulique  a  produit  f'vdèaliMiie,  et, 
ce  qui  est  remarquable,  elle  aboulit  à  une  aorte 
d'orgauisation  sociale  en  eommuntulé  qui  éveilla 
la  jalousie  det  tjraèit  ei  it  luaeiler  i  Métaponte 
OMe  émeute  dans  laqu^^llo  on  croit  qne  PytftagcMW 
périt.  Il  tou tenait  anasl  la  méteiîiiifjcoee.  — » 
Pbilol.  Antienne  veréiô%  Umiifmê  m  dit  de  U 
version  latifie  dea  Ecriturea,  innl  la  cbrreeUon 
de  taiiit  lèrénM.  *- Nif L  rom.  Gumrwé  ilalsquê^ 
guerre  meirti^  ou  yuai.i  #  aoeiair,  gtierte  que 
plu^ieurt  peaplM  de  flulle,  ligtéée  *  ediemMei 
firent  aux  IKNMint  en  94  ar.  I.  G.  Ht  préten- 
daient foreer  let  RonMina  à  leof  aeeorder  le  droU 
de  Hi4.  Cette  guerre  dura  tmii  ilntt  baltiia 
eontumment  par  let  Remafnt,  Ut  demèndérvmt 
la  paix  et  obtinrent  afon  det  dmitt.  «^  IMil 
Ualiqvf^  droit  qui  fat  accordé  aprèt  la  guerre 
é  tout  let  p^pïet  de  la  Gaule  eiaaipine.  •«•  On 
appuie  énritHré  italique  récriture  courante  dea 
andent  Romaint .  r/ett  encore  celle  dont  on  te 
aert  dnita  la  cHanoellerie  romaine  pour  l'expédi- 
tiim  det  brKt  et  det  ballet  oui  émaneRt  du  ¥>u- 
▼ertin  pontife.  '  -r-^-'  •"''■^'?*..>V:.>?4- .  vv ..    ■ 

rr4i4HlwrBi«ra ,  141.  dot  i  g.  MM. 
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now  df  r^^rili^fQ  Italiqqe,  ill^rée  p^r  U9  Çot|)i 
au  s*  lièpîè,  et  de  laqut^lle  cci  pcupkj  te  tpf- 
virent  peu44nt  le  ^oips  de  U^ur  domination. 

IIAILI»,  0.  pr.  m.  ;pr.  italuce].  Tvipp9  t>^r. 
Fils,  teM  ll|gin,  de  Tèlégonus  et  de  l'j^oi^lope; 
il  fut  roi  des  Ut  nutnens  ou  SicilJc^pSt  ci  dunuf 
son  nom  é  l'Italie.  Suivant  quelques  (écrivains,  i| 
épousa  Rleètre  uu  Leucaoic,  de  laquelle  il  eut^un 
(ils  oummé  Komut,  ei  une  fille  nommée  I\om^^ 
qui  fonda  la  ville  de  itocne,  ei  é  Uquelle  on  rcudit 
apr/>s  sa  mort  les  honneurs  divins,  t'hisfoire  dé 
Komulus  et  Hémus  n'est  pai  mieux  ppuvèe  ^ue 
celle  û'ilqfus,  do  Itomus  ci  Roma.  ,  '  V 
-iTLHLGiii:,  t.  m.  Kelat.  Titre  qpi  flc  4oopAU 
au  c^ief  du  cli'^rgé  régiitier  de  l'Abjpsiniç, 
"^TCH-OGHLA!!,  S.  m.  (cn  t^ rp ,  «CT^ïf^r  rff 
t  intérêt].  Nom  générique  qui  ae  dppnc  en  Tur- 
quie è  certains  officierf  du  ^^lais  ou  sérail,  f  (t^- 
cbés  les  UPS  è  la  chambre  du  trésor,  le?  futroa  4 
celle  de  l'ufpi-e.  Ce  sont  let  officiers  que  p^r  al- 
tération 4t'  leur  nom  on  appcUt;  tofpmuuément 
icQglan$,  . 

ITM»  t.  f.  Rot.  Vom  dé  deUT  arbrisf eaux  d'A- 
mérique, famille  des  rhodoracées  :  L't/cVi  4ç  l^ 
Caroline  ^i  Y Uêdd(M  f'^^Tginie.  ^      \ 

iTi^Gt'K  ou  iTlGiti;^  t.  (.  Nom  que  d'ancieppci 
relaiions  de  voyage  donnent  i  U  (çinpic  l^^itime 
du  touveraio  d<;  l'Âi  ytijnie,  que  cet  r^èroef  re- 
lations appellent  grand  qégus.  Ce  pourrait  |)ien 
être  une  corruption  du  mot  ilchégué,  ^oj  i|  pno 
tput  autre  ti^nificalion.  *  ^ 

*  ITÉJIATO,  s.  m.  (du  lai.  iterare^  redoubler). 
Dan^  l'anc.  prat.,  fomo^ation  de  payer,  faite  pour 
la  seconde  fois,  qu'on  avait  obteuuç  pour  le|  dér 
pent,  et  prononçant  la  coo^rajuie  p4r  prpi  io^*- 
que  te  montant  excédait  200  francs. 

ITERDiiGA;  adj.  f.  (du  lat.  t<^,  chemin;  dt/- 
c4rf,  conduire).  Myth.  Epithètc  donnée  à  Junon, 
et  signifiant  qui  dirige  sur  lecliemip  de  la  vi^. 
Jtmon  Iterducà  éiz'ii  invoquée  i  la  naisiince  d*UQ 
enfant;  elle  l'était  eocQre  à  roçcatioQ  d'un  pia- 
riage,  pour  qu'elle  prolegeAt  la  fiancée  et  qu'elle 
l'empècbét  de  s'égarer  daos  la  route  pouveile  qui 
s'ouvrait  sur  tes  pas.  Daos  cé  dernier  Çfif,  oo  di- 
sait autti  Interduca.     . 

*  iTH^rif^l,  9-  m.  Ilitt.  reHg.  fîpon  de  çei;^ 
tains  tectaires  qui  te  montrèreui  en  Ëlpagop  aqr 
la  fin  du  IV*  siècle.  Ils  avaient  pour  chef  lth#c^| 
évéquede  Sotsibe.  Saint  Martin  refusa  de  copi- 
muoiquer  avec  les  i/Z^aciVea ^  qui  âvajent  ppurr 
suivi  avec  acharnement  la  condamnation  de  Vrffç 
cillien  et  de  $9t  ditcipl't. 

ITHOMATK,  adj.  et  t.  dei  %g.  Glog^.  ane.  Qui 
ett  de  la  ville  d'|ihome.  —  Myth.  Surnopi  de  Jo^ 
piter  et  de  Minerve,  que  Ton  adorait  i  JUuim^, 
tant  en  Messénie  qAie  dam  la  PbUiiotide.  On  dU 
aussi  Hhomten,  enne.  Ce%\  k  tort  qu'au  Dic^loor 
naire  on  a  fait  deux  articles  diiïérents  de  tZÀp- 
mat€  et  ilhçmète  ;  cette  derpièrQ  formé  est 
ricieute. 

iTMOiflB*  n.  pr.  t  Mylir.  Ifye^pbe  qui,  ivei; 
sa  soeur  Nèda,  éleva  pendant  quelque  (einpf  }^f 
piter  tur  le  mont  Ithomei,  —  Géogr.  aqç.  forte- 
resse bAtie  tpr  le  sommet  de  celle  moptagpf .  Lf| 
Mettènieot  la  défendirent  courageutemeut  fUof 
leurt  guerrea  contre  let  Laqédémooienf.  44  o^oor 
tagne  s'iippelle  aujourd'hui  A^o/oaiio.  —  Î^A<rmf 
éuit  auMi  le  nom  d'une  ville  4i$  U  Pbihiotjde» 

ITMOS.  a.  la.  (pr.  i^dce)  (du  gr.  i(loc,  moruft» 
par  iiaeisve  proo.  iloc).  La  dernière  partie  dff 
termont  det  Pèret,  celle  qui  oootonaiiU  mofcalU^, 
Il  te  disait  pour  moralité,  par  oppoaitKm  â  jfm^ 
tkêê,  i|ui  tignifie  aQeetion,  mouioment  oratoire, 
réAoc  ;  loa  lOMBurt  oraioiret  et  le  pathétiame  ton  j 
en  effet  lei  deux  grandea  louroet  de  Péloqueiiqe, 
MoUéce  a  dit  dana  tet  reainina  aavMtet  :  On  poU 
partout  chez  vous  Vilhos  et  le  pathm;  tl  R'iWi  VM 
Rénéitalfe  rajouter  qoo  Moliéfie  Jt  pl#éé  iii.lV>ta 
dant  la  bouche  d'un  pédant.     .   .yv^r^ir^vi  r>«r. 

vmvABAii,  t.  m.  £11  gcaipfli.  iinHÉnoe , 
Pune  det  ^  fornea  du  Torba.  Vilkimkab  eti  !■ 
fomao  ptiiino  4m  JwA«|.  -ui  >/•  »v'-j'--fv?îï*':#if5e,'A.,!ir-.</o 

miYCÈiie.  a.  m.  (dn  gf«  Wk»  ilroili 
M<pmc,  corna).  Xoo|.  Gomo  d'intnoM  coléop- 
iérca  fui  ont  let  aniemiM  toutii  dftélio*  v  1 4  . 

iTMYtiiitiai»  adJ.  dM  t  g.  Xool.  Hyi  amaji 
Me  é  une  Itbjcéro.  ^  mnctainca»  f.  m.  pâ.  Vih 
«iUed'inaoeinlooldopiéret.  ,.0  «  ...  ., 

*  ITHYMAMJI,  m.  pr.  «.{dugr.  NbfV  tailt; 
foiXKéc,  plmllot,  eMMène  de  la  force  produc- 
tive de  la  natureV  Mytk.  êurnoM  4c  Priapo.  «ît 
Amulette  en  forme  de  phallut  que  l'on  portail  au 
cou.-^Anl.  gr,  Uoimoet  qu'on  Caitail  llgurer 
daot  let  baechana'ef ,  Têiua  oui  latyret  ou  en 
liunet,  et  partant  on  pballut  de  tulr  ou  do  Ma 
iimeHé  é  li  odnMm.  Cil  anédf  «oMliio  ei  Ml 


« 


.       m 

rj^DUcçr  jef  mou  ithyphalU  et  ifhyp9^alUs  du 
Dictionnaire. 

IT|9XPH4LLiQte,  adj.  et  s.  m.  Ant.  se  dlfii. 
chez  Ici  Crect  de  cerUint  vers  composés  en 
rhonneur  de  ^accliut;  llf  reulaient  sur  drs  lu- 
jetj  licencieux,  et  se  formaient  de  troi?  dâchle^ 
ou  de  trois  troènes  et  d'un  Tambe.  c'est  par  cr- 
reur  que  le  Dictionnaire,  après  avoir  écrii  i7/,yl 
phalle,  écrit  ity phallique^  ityphallophores. 

ITHYI^HALLOPHORK,  adj.  etf.  Ani.  gr.  Celuj 
qui  porte  Vithyphalle.  V.^  au  Complément,  ^hal- 
LOPHORR  ,  qui  se  disait  seUI  chez  les  anrieoi. 

ITl^Yl'HYLLE^  adj.  des  1  a.  (du  rr.  101,;,  droit- 
«pj^Vv,  feuille).  Rot.  Se  dit  des  liantes  qui  oui 
Icf  feuillcf  longuQf ,  roides  et  droites.  j 

ITIB%SA,S.  m.  Philof.  Mot  sanscrit  par  lentiet 
on  dé,sigpp  \e^  grands  jpoèmes  Indiens,  les  grïndei 
traditions  temMi(slori/|uef.  et  tem|-religjeuv>f. 
D'est  à  peu  prêt  l'équivalent  d'épopée.  11  se  dit 
Hurtoul  par  exceilei|cedir/lfa^«6/iarjfa  ou  erande 

Suçr|:e,  et  du  Ramayana^  histoire  des  exploiti 
e  Kama.  ' 

ITiijyi,  n.  pr.  m.  (pr.  itiome).  Cëogr  anc. 
Proipontoirç  des  l^aulea,  tur  Iç  détroit,  dan<  le 
pays  des  korins.  Ce  nromonioire,  qui  aujourd'hui 
porte  le  npm  de  dAs-Sess ,  ett  à  qucl(|ues  kil. 
au-desf  ;Ut  de  (Calait. 

iTitS-POIiTrs,  n.  pr.  m.  (pr.  ithtee  portuce . 
Céo|r.  Hpç.  Port  <je  vf^çr  de  la  teconde  ijclgiqii»^, 
au  pays  des  MoHns.  On  croit  assez  gcnéralcmenl 
que  ç'çtt  Cgl(^if.  Ce  fut  U  que  Jules  césar  s'-m- 
baraua  |or|qu11  a|lf  dans  la  Crandc-lif'elagDe. 
Quelque^  mani^^criit  pôrtei^i  fcdwi-Portut. 

iTOjpiiQ^^  I'  m*  ^|.  EtDèce  fie  violette  d'Amo- 
rique.  ♦••     '  , 

ITON^,  ti.  pr  f-  Temps  t)ër.  Fille  <)c  lyriM»! 
et  femq)ç  de  Hmos.  fjle  cmI  d^  lui  un  fll^  nommé 
Lvças^ef .  —  Gèopr-  «O^»  \*^!Ç  de  la  Jlicsfalie, 
entre  pjiérèf  et  Mf^V^- 

ITO!«ie:i:ve,  adj.  f.  Mylh.  Surnom  donné  i 
Minerve,  qui  j|v^if  un  temple  b  Itooc.  o  fut 
dant  ce' temple  qqç  Pjfrrhu^  suspendit  1rs  bou- 
cliers des  Cauloit  qu'il  avall  tués  d^  sa  main.  Lci 
habilantt  dç  Cprqnpe,  en  Uèotia,  adoraient  pa- 
reillement li  Minerve  (Ionienne,  ti  lui  avaient 
consacf^  tijp  t^0|plç,  J|u'eUe  partageait  av;>c 
Plutuf.       '  V  /      '^' 

*|t01|IJ9,  n.  pr  f».  Tempt  hèr.  Fils  d'Am- 
phictyôi^  et  pft{(-dl9  <jç  pèuçallon  ;  Ménalippo  lui 
donna  iini  Qlf  i^ffm^^  |l^t{|^|  qui  fonda  !|  ville 

d'IlODÇ. 

,  ITQI^,  adr.  VIeta  met  CKil  tlçnlfle  aussi  ,^e 
même,  e(  ^^^ff  dl)  encore  dant  (ifusieuri  patois 
provlnci^px  :  roff  piititz?  et  moi  Uou.  Molière 
t'en  eft  tervf  ep  Taî^pt  prt^r  un  paysaD  Ei 
moiJebaUfç(^ifoî{^ 

lTTA^Pi(^.|.  na.  C^ramin.  chald.  Nom  d'une 
des  SIX  former  du  vçrbe  cbald^T^ue;  ç*ett  la  forme 
passive  d^  ap/i«(.  ^  ' 

iTU.^^y  n.  pr.  m.  Céogr.  anç.  Çolfe  de  la  mer 
d*|lij»erqic ,  fur  U  côlo  oc^idçplçle  dq  la  lirc- 
taaiMR.  Aujoufd'iiiii ,  ïf  Solwày» 

SyrfllMu^'.  d()1«  l'fletlins.    "^    » 

I7(j|fttl ,  fSHIi;,  adj.  HaWllPl  de  l'Ilurée.  — 
û»l  'PP9nA|ii^  *  P«Ué  contrée  ou  4  ses,  habiianH. 

lîfl'JsTiSBr.  m.  (pr.  imucfY  Teiî^ps  hér. 
Filt  de  t^to? ,  i|l  de  ïhèbçs ,  tS  4'^^^on ,  fille  de 
Pandrrqii  5  f^  âfp  le  i^f.  Ce  fut ,  sulvaul  les 

ifof, daoïi  un.  fçpéf  d« furrur ; iH'TfP^ !^* J"^7'; 

par  reflet  d'upe  çrrour  ;  ^U  Cfojfii  tM|r  le  plus 
tu^  par  Nestor.  —Géant  de  la  Bétiqqe,  tii$  par 

IHW^t   :l»I   Hff»    .'^or'v.y 
lUDMBOCM,  B.  pr. 

i;qppl#pM||l.  .t 
l«f4MrWi  • 

d'un  iule,  d'un  ebaton. 
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lijMfORilE.  iày  des  i  g.  (dû  \ùl.  iulits,  clia-^ 
ton  ;  forma.t  forme):  Bol.  Qui  a  la  forme  d'un 

chaion. 
lli.ISrn.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  Tlle  de  Co«, 

ou  naquit  Simopide.  > 

ithO,  D.  pc.  f.  (du  gr.  rovAo«,  gerbe  de^)Ié  cl 
chaiilcD  l'honneur  de  Céréi).   Mylh.  Surnom  de 

iticrnAU,  n.pr.  f.  (en  uWem^/ vierge).  Géogr. 
La  plus  haute  montagne  des  Alpet  bernoise!  ; 
elle  se  trouve  entre  le  canton  d«  Berne  et  le 
Valais.  4,180  mèlrts. 

IVETOT,  n.  pr.  m.  V.  tvetot,  au  Dictionnaire 
et  au  complément. 

IVIÇA  ,  n.  pr.  f.  C^ogr.  Une  de»  1le«  Baléares. 
40kil.»ur  H.  Top.  fl, 000  hab. 'Climat  Irès-doui, 
soi  fertile;  commerce  de  sel  rt  de  bois.  Le  ch.-l. 
porte  le  même  nom.  5,600  hab. 

*lV0llie,  n.  pr  m.  Géogr.  Côte  d'Ivoire, 
V.  Çôle  de»  Dents  f  au  mot  dbnt  du  Complémeill. 
—  comm.  Pioir  rf' ivoire,  poudre  noire  très-ft»e, 
qui  s'obtient  en  calcinant  nu  rouge  des  r^^nufet 
et  des  râpures  d'ivoire.  —  Zool.  Nom  oiàcéimÊé 
d'une  cfKjuilIc  du  genre  buccin. 
«  ivnte,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  des  tiùin  nnéêt^ 
ch.-t.  de  la  provincc'du  même  nom.  8,000  hfb. 
Souvent  prise  par  les  Français,  notammeal  en 
4641,  4704,  4796  et  1800.  Sous  l'empire  fral^ 
çais  ci  jusqu'en  4844,  Ivrée  était  le  ch.-l.  éi 
dép.  de  la  Ùoirè. 

"  IVRY,  n.  pr.  m.  C^gr.  Village  de  fraKée^ 
dép  de  la  Seine,  à  5  kil.  S.-R.  de  i»ari<.  3,000  b. 
On  f  voit  des  cives  immenses  taillées  dans  le  roô; 
un  assez  grand  nombre  de  fabriques  ;  le  ehâl^m 
où  est  morte  la  duchesse  d'Orléans ,  mère  du  fOl 
Louis-Philippe.  — »  ik>urg  du  dép.  de  l'Kure,  lof 
TKure,  fameux  par  la  victoire  qu'HcMrt  If  f 
remporta  en  4590  sur  le  duc  de  Mayenne^ 
detlifueuri. 
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livi  Y,  n.  pr.  m.  (Idn^r.  Bourg  di*  Francf» ,  dt^p. 
^  du  Nord  ;  cotiU  llcri*'  <i  baMii'.'tcrIé.  3,000  liah. 

IXi^BIUF",  •<.  r.  i:ol.  Hjule  dtî  .NêpdHiI. 

l\UCK,  r:K,  adj.  Boi.  (,uii,  nMombic  4  une' 
iiif.  — »  ixiACKi.ii',  s.  f.  pi.  I  .iniillo  iW  plantes,  on 
dit  au«si  izié  ^  eV ,  et  ix'midtf  ^  des  2  g. 

•  UIOM,  n.  pr.  m.  Temps  lier.  Boi  ^\t.  Thes«alie; 
il  était  nis  de  Plilégyas  et  frt'Te  de  (.oronis,  ou, 
selon  quelques  auteurs,  d'Aulion  ou  de  Léouléc 
et  de  l'érwiiéle.  . 

liltîON ,  n.  pr.  m^.  Temps  b^^^^n  det  Argo-v 
nautes  nommés  par  II) gin.  ^ 

I*ltS,  adj.  m.  (pr.  ihciurc).  M  y  th.  Surnom, 
donné  à  Apollou  ,  qui  était  adoré  dau^  une  partie 
de  l'Ile  de  Khodes  nommée  Jxi^. 

llODIiUK,  KK,  adj.  ^'IîhA.  {)\ii  rrsi^emble  i  un 
Ixodc.  —  uooiADÉKs,  f.  f.  pi.  1  aniille  d'aearides. 

ïXomEft.  t.  Bot.  .arbuste  de  l'Australie ,  fa* 
ittille  des  oerymbirérèf. 

'  ftOllA^,  n.  pr.  m.  IVdm  tiré  de  quetqtM  an- 
cienne relatiofl  et  voyage,  et  que  l'on  prétend 
être  ce  ni  d'unf  in  divinitM  de  l'Inde.  C'«»l  une 
corruption  d'JtWttra.  V.  ce  mot ,  au  Complément. 

ITNti  ft.  pr.  r.  (en  gr.  iirf^u  Myth.  Fille  tf  Echo 
et  ée  l*afli ,  H  Sjiiiflnte  d'io.  iuiton ,  irritée  eontre 
iom  f  otage  éflotif,  accusa  lynx  d'avoir,  ptr  tes 
ê  chantenient#,  fendu  Jupiter  amoorein  éê  si 
flnarHff fse  >  et  AHto  sa  colère ,  elle  la  mèta«rOf- 
plrose  en  Olttni^  Les  a  menti  emfitoyaimt  êrt 
oiffèici  é9m%  leurf  cérémonief  maflquefl.  On  croit 
q ne  c'est  le /^rrol.  .•^".. 

tià^Êht%.pfé  m.  Céog^.  têé  éèlèbfe  éint  * 
VhHUiire.  tfn  «u^émala.  Le  Uto^-GMfo  en  sort, 
iorde  trè»-ftl(#r«lqu<s.  OU  j  f«N  1*  f  Me  é^ltàr' 
9#l,  «ne  dee  ^^wê  commerçaniH  et  éei  plus  In- 
éffyffMB.fêjl  étt  MMivel  Ktat  de  CxîitètMi ,  qui  fa^ 
partfe  4e  le  coïKAlération  de  fàmèrtqm  cfn traie. 

nmaftlL»  n.  f$.  m.  Géogr.  Ville  d^  le  Bussie 
d'Europe,  danf  li  gouvernement  de  Smolentk  ; 
I  die  eit  petite /^Mif  trèf^aneimae.  On  prèèend 
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Hh:\ 


f  avoir  d^'ourei l  drptm  peu  d'années  îi*  U  r(^ 

hcnu  di'  Trouvitr^  tin  (des  aiM'ieiis  liéios  d»j  |'i;«^r 

•  l/i:i),  s  m.  Mjili.  \<»ni  «[ue  l<'S  larges  ur 
Sf»rlal('urs  «le  /oroa^lie  doiuu'iil  .i  Intrs  bons  {:o- 
iii('!<.  Ils  sont  subordonnes  aui  An)«eba«|»aiids.  Les 
l7Cils  ap[):irliennenl  à  Ormuxd,  qu'ils  adorent 
conslamnient.     ^      . 

•  \LV.\.OJll.j  s.  f.  MëtroK.  A  Conslanlinople ,  on 
.donne  ce  nom  à  une  aitcieniie  pit'M'e  U'dtgeut  qui 
valait  4  fr.  80  cent,  de  Irance.  On  l'appelait  aussi 
piastre  d*izétote, 

IZ^:miki,  IB\NII5,  adj. (du  gr.  I^ouai,  s'asseoir}. 
Gcol.  Se  dit  des  terrains  qui  se  soûl  formes  par 
voie  de  sé^iiment  ou  de  dépôt. 

•  rzi:s(  11%^. ,  ii.  m.  Livre  atlri))ué  à  Zoroa«lrC;; 
Il  est  compris  dans  le  T.end-'Àvesta. 

l£lia.\,  n.  "pr.  m.  Géogr.  Bourg  du  dép.  de  11 
foire.  2,V'iO  liab.  Bubans ,  clouteries. 

fZMLfi,  n.  pr.  m.  Nom  turc  de  la  ville  do 
Smyfne.  Dans  ce  mot,  comme  dans  hnik ,  Iziiik** 
rtiidf  Izvcrnik^  la  première  syllabe  n'est  qu'une 
altération  de  la  piép.  grecque  el<,  dans.  V.  smyi'.til, 
•u  Comf)Iémcnt. 

IKiviK,  n.  pr.  m.  Nom  turc  de  ranciehnc 
Nfcéf ,  capitale  de  la  Bilbyuie.  Les  remparts  ,  qui 
«Ont  très-épais,  les  portes  ,  le»  tours  sont  encore 
assez  bi(  n  conserves;  tout  le  reste  n^offre  que 
des  ruines,  au  milieu  desquelles  s'élèvent  uiH) 
centaini*  de  chaumières. 

l/>lk-!|llD.,  n.  pr.  m.  L'ancimne  riicomèdie^. 
une  des  plus  grandes  villes  de  l'empire  ronrain  ; 
elle  possède  encore  quelques  vesli^rs  de  sa  gran- 
deur, (ommerce  assez  étendu.  6,000  hab. 

l/.QLiAfoi.E,  s.  f.  Bclat.  Boîsson  en  usage  aux 
Indes  occidentales. 

lxvRn>iK  ,  n.  pr.  m.  Géogr.-  Ch.-l.  d'un  livah 
otf  district  de  l'eyalet  ou  pachâlirdc  Bo«ni«';  une 
de^  trois  principales  villes  de  U  contrée.  44,000  h. 
911  l'appelle  aussi  Zvernik, 
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■'.  S 9  1.  m.  (iutrefoii  en  épelitti  on  appeUll 
cette  lettre  Jiy  ee  qui  nuiuit  à  It  deilité  de  U 
lecture;  aujourd'hui  on  dit^t»  eooinie  àe,  ce, 
de ^  fit  etc.  L'ancien  nom  Ji  ne  s'emploie  plut 
que  quand  on  considère  la  lettre  \90\6é  :  FoUà 
un  Ji  bien  fait.  En  typogr.  :  Je  n'ûi  phiê  de  Ji^ 
il  faudra  fondre  dee  Ji),  Septième  ou  siiième. 
consonne  de  l'alphabet  français,  selon  que  l'on 
compte  ou  que  Vùù  ne  compte  pas  parmi  les  |pn- 
aonnes,  la  lettre  ou  plutôt  le  signe  h,  V.  h  ,  an 
Complément.  Le  J  occupe  ce  même  rang  in- 
certain dans  les  alphakMts  de  presque  toutes  les 
langues  nèolatines  et  germaniques  ,  bien  que 
dans  plusieur»  Il  n'ait  ni  la  même  Taleur  ni  In 
même  nom.  V.  plus  loin.  C'est  d'après  nos  gram- 
mairiens la  silllante  palatale  Uible,  dont  la  forte 
est  ck:  Japon t  chapon;  Il  est  identique*  au  g 
doui.  On  appelle  aussi  ces  deui  lettres  eonumn^e 
ckuintaniee.  — i^et  anciens  n'ont  ptt  connu  le  /• 
Les  Grecs  n'avaient  que  leur  Um«  tOHionrt  le 
même.  En  latin,  on  ne  peut  dnntef  eapendaniqun 
la  valeur  du  signe  /  devant  une  nnlre  voj elle  ne 
fût  vai;Uble  ;  cette  lettre  eonailtuali  quelquefoii, 
soit  seule,  soit  avee  une  eonsonne,  une  ayllabe 
tout  entière,  longue  ou  brève,  eomme  inna  Mo, 
patriœ,  duUna;  qoelquefoif  nu  eoniraire  elle  ne 
faisait  qu'une  sfllabe  avec  lavofelle  avivante, 
comme  dans  iam^  tomtowi(déjà),  imnittir  (portier), 
ieiunuê  (i  ieun),  iocuê  (Jeu);  maii  II  èti  Incon- 
testable que  dans  ces  cai  mêmes,  la  lettre  dont  il 
a'agil  s'écrivait  /,  soit  capiule,  toit  minuscule, 
ct„  te  prononçait  comme  notre  i  voyelle,  trèt- 
bref.  Ce  n'est  que  dans  le  moyen  âge  que  les  co- 
pittet  t'babilii^ent  à  changer  la  forme  de  1'/  en 
Tallongeani  par  en  bu  pour  lui  donner  une  forme 
plus  grademte,  le  pint  touvent  par  caprice,  mala. 


I  turtoat  chaque  fois  que  cette  lettre  ne  oomptait 
pas  comme  syllabe,  ou  quand. elle  ètai(  initiale 
du  mot  sufyl  d'une  voyelle  ;  c'est  ainsi  qu'ont  été 
altérés  les  noms  propres  /tmo,  Jupiter ^  etc.,  etc. 
On  s'habitua  aussi  à  donner  à  cette  lettre,  ainsi 
potée,  une  articulation  au  lieu  d'un  ton  voyelle, 
et  dans  lee  écoles  on  prononça  et  l'on  prononce 
encore  à  tort  aujourd'hui  Jan0r,  J^nue,  Jo^ 
cn«,  comme  nous  prononçons  Jardin^  Jérémie^ 
Jovial;  malt  on  disait  alors  i  voyelle  et  i  con- 
sonne. Ce  ne  fut  encore  que  bien  -  longtemps 
après,  et  vers  le  milieu  du  xvi*  siècle,  dans  let 
prenHers  temps  de  l'Imprimerie,  que  ce  désordre 
fut  régi^arisé  et  que  le  /  t'introdultii  régulier»» 
ment  dant  l'orthographe  firançalte,  prit  le  nom 
de  Ji^  et  te  distingua  bien  nettement  de  /,fiomaM 
f^  de  C^.  PelleUer  en  4560,  et  lUmnt  en  1567, 
déterminèrent  cette  adoption  ;  ee  furent  Isa  Im- 
primeurs bollandait  qn^  lee  premiert  te  tervirent 
dn  7,  appelé  d'abord,  à  caute  en  eela,  i  de  Hol- 
lande. Dant  let  etattiHealloM  leileoirapbiqiiet 
par  ordre  alphabétique,  M  y  a  irèt-pèii  de  tempt 
qjixt  œlte  dittinction  ett  obtervée  eompëtêmenlf 
la  eonfutkm  eiisln  encore  dant  dee  ouvragée 
imprlmét  à  l'élranfer.  •-*  Il  Huit  conclure  de 
tàul  eed  que  l'introduction  du  /,  Impoté  à  la 
langue  latine,  a  été  une  Innovation  malbeuteutf , 
une  caute  d'erreurt  encore  pertittantet  i  malt 
qu'au  contraire  cette  dittinetion  de  T/  et  du  /, 
admite  en  français,  et  bien  régularisée,  a  été  nn 
perfectionnement  dant  la  langue,  puiaqu'elle  ré» 
pondait  à  une  différence  de  prènondation  et  de 
fonctiont  détâ  eiistantet.  «-  Dant  le  latin  du 
moyeb  âge,  pour  latiniser  les  termes  barbant, 
on  tubttlmalt  fk^uemment  le  G  au  /  ;  on  trouve 


Dans  lé  dérivation  des  mots  français  empruniéf 
au  latin,  le  J  provient  quelqucfoi»  du  g  ;  ju- 
meaux  vient  do  gemini,  Joie  do  gaudiun^.  Kn 
Trançais,  /  se  permute  égalcmenl  avjfc  sa  |<?ric 
ch  :  On  dit  également  Jable  et  chable.  —  Us 
lUliens  n'ont  pas  admis  le  /,  ils  Tonl  remplacé 
constamment  par  gi\  qu'ilt  prononcent  4ji  > 
giardino,  Jardin;  giovare,  de  Juvare^  aider; 
giomOt  Jour,  do  diurnus^  etc. —  Les  Kspagnoh 
ont  le  /,  mais  Ils  «lui  ont  donné  une  forte  aspi- 
ration gutturale.—  Les  Anglaisent  le V  dans 
beaucoup  de  mots  ;  ils  le  prdnouceni  comme  nous 
prononçons  dge  :  Joy ,  Joie;  pron.  djol,  —  Lé  / 
n'étant  autrefois  que  la  mêese  lettre  que  /f  n'  . 
pas  pu  avoir  de  valeur  numérique;  seulement  on 
représente  par- i  le  dernier  i  des  lettres  numc- 
ralet,  dilet  chifllret  flnandert  :  418  t'écrit  cxxvtij. 
Quelquea  auteurt  préiandeni  tant  fondefneni,  et 
aant  préeleer  l'époque,  qu'il  a  tigniflé  cent ,  chose 
4'aulant  nM>lnt  probable  que  pour  crA  uiage  on 
aval!  le  C.  n  peni  eepeidanl  tenir  une  valeur  de 
U  plaee  qu'il  oeeune  dant  l'alphabe^.  Autrefois, 
par  enemiple,  let  4mprimeurt  marquaient  ;|a 
dliléme  lèuUled'un  ouvrafe..— /.  comme  abré- 
viation, ne  te  trouve  eue  dant  /.  C,  qui  veut 
dire  Jéaua-Chriti .  et  JC  Jurftcontulle. 

M,  t.  m.  PbHm.  Treiiléme  leitrt  de  l'alph*- 
bel  lurej  eeti  une  dee  quatre  que  let  Turci  ont 
empruntéet  det  iwtana.  Bile  répond  au  <(/«  itof 
crit  et  au  xn  arabe. 

•  jA,  adv.  (du  tat  hm,  àà^k).  Mot  tout  à  fa» 
bora  #uMie  aujourdliui  dant  le  ttyle  séneui,  ei 
même  dant  la  eonvertatlon  ;  Il  ê'ett  conservé  rori 
longtempt  ebei  not  écrivaint  :  on  le  trouve  dans 


Malherbe,  dant  Voiture  et  dant  madem^Jê  Pci^ 
Jîl^i.<»fMi  remployer  eneoit  4ans  U^^ 
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mirollque  tl  diniji  ptflorile;  H  aurait'  été  tairi 
doul«  préférable  à  it^à,  malt  l'uiage  a  prononcé. 
Il  s'employaH  auiil  pour,  alori;  Jamalt,  peu  .  ou 
point.  Il  a  donné  lieu  autrefoii  é  une  eipr.  pror. 
qui  n'était  qu'un  maufaU  Jeu  de  moti:  <  n  diaaii 
d'un  prodigua  qu'il  ^^'^  ^*  ^  •*«<?*  ^  JapKei 
Mi-fait),  c'est-à-dire  II  a  déjà  mangé  ton  bien , 
sen  affaire  eal  déjà  faite. 

jAATiiPB,  S.  m.  Bol.  Arbflateau  du  Japon. 

jABAOK^B,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Nom  donné 
par  piolémée  à  une  grande  Ile  de  la  mer  dei  Indea, 
qui  doit  être  la  Javm  dea  modernea.  La  capitale 
portait  celui  é*jirg9HUa  ou  Argyrê. 

jABARiTB,  a.  m.  Uiai.  relig.  V.  uababibn,  |U 
Complément. 

*  JABE,  n.  pr.  m.  Nom  que  lei  Samaritains  oui 
employé  pour  désigner  la  divinité.  Suivant  quel- 
ques-uns, ce  root  n'est  qu'une  altération  du  mot 
Jehovàh  ;  suif anl  d'autres,  c'est  le  même  nom 
i|uc  Jao.  • 

JARÉS ,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  Ville  de  la  Pales- 
tine, au  pied  de  ia  montagne  de  oalaad. 
'  jABi.oiRB,  S.  m.  Tecbn.  Outil  dont  se  servent 
'  ied  tonneliers  pour  Jabler  les  douves  d'un  ton- 
neau.    •     '  '  *-  "■■■'  •^'-  '■'■'•         : •' 

JADOB ,  n.  p.  m.  Géogr.  sacr.  Torrent  de  la 
Palestine,  qui  se  Jette  dans  le  Jourdain.  Ce  fut 
sur  les  bords  du  Jabok  que  Jacob  combattit  toute 
la  nuit  contre  un  auge ,  ce  qui  lui  fit  douner  le 
nom  A'IsraéL  ^ 

^i\uoTAGE,  a.  m.  Action  de  Jaboler,  de  ba- 
biller, et  résultai  de  cette  action  :  Êctmtfr  du 
jabotagct.  Fam. 

.  jADOTELR,  a.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  d'un 
merle  d'Afrique.- 

JACAPE,  S.  m.  Dof.  Sorte  de  Jonc  d'Amer 
rique.  . 

JACARD,  4.. m.  Zool.  Un  dea  noms  du  ebacal.. 

*  JACARET,  s.  m.  rielat.  Kom  que  d'anciens 
voyageurs  donnent  au  crocodile. 

jACAiiSBRiE,  S.  f.  Davardagc,  commérage. 

JACÉisé,  ÉE,  adj.  Bot.  Oui  ressemble  à  la 
j^coe.  —  jACÉiNÉia,  a.  f.  pi.  Famille  do  plantea  à 
fleurs  composées. 

lACHEBlB,  a.  f.  Agric.  Terrain  laiasé  en 
Jachère  pour  qu'il  puisse  reposer,  selon  les  «n- 
cieni  préjugés  des  cultivticurfl.  <    ^ 

JACHifi,  n.  pr.  m.  ilist.  sainte.  Nom  de  l'une 
des  deux  colonnes  qui  étaient  à  l'entrée  du  temple 
de  Jérusalem.  On  écrirait  m'iexii  Jahhim. 

JACHiNiTB,  n.  pair,  dea  9  g.  Ulst.  Descendant 
deJachin  ou  Jakhim,  cinquième  (Ils  de  Slméon. 

JACESÔN  (POâT),  n.  pr.  et  a.  m.  Géogr.  Port 
de  la  Nouvelle-Gillea  du  Sud ,  en  Australie.  CJn 
des  plus  vastes  ei  des  dIus  aura  mouillages  de 
celle  contrée.  Sur  une  des  ansea  qi|e  renferme  le 
port  Jackêm%  a'élève  la  ville  de  8ydnej.  — •  /acA- 
«on  est  le  nom  d'un  graQd  nombre  de  lieux  aux 
Kuts-Unisde  l'Amérique  du  Ncrd.  v^i,  *- 

JAGBTAU,  S.  m.  Meauré  de  longueifl^  employée 
dans  la  Guinée,  ei  valant  3  métrés  56  centim. 

JACMKi, ,  n.pr.  m.  Géogr.  VUle  de  l'Ile  d'Haïti, 
dép.  de  l'Ouest ,  à  l'embouchure  d'une  petite  ri- 
vière de  même  nom.  6/)00  hab.  Commerce  asaet 
*ctif.  .11.         > 

*JAco;  a.  m.  Kdin  quA  doit  eonaervetr  cette 
urtliograpbe ,  ualtée  parmi  les  naturaliataf^  en 
admciumi  même  que  ce  aoil  un  diminutif  de 
Jacques,  Jacohm^  JBCopo,  Jaoobo;  on  l'applique 
l»9rtieuiiéremetti  âdevi  perroquets  j^ria  du-eoua-* 
genre  catacola,  el  o«  le  dit  en  iéi(ND^4e  K^u. 
^  porroqueta  do«ettlqvea. 
•  iACOB ,  Q.  pr.  m.  niai,  aainte.  FiU  d'Ahrahena, 
'appelé  ausai  lara^h  mm  aoua  lequei^o»  peraonr 
n»flo  quclquetoia  »•  feopif  Jifif.  —  Pmj0 
Ja€ob\  rooiâiur  iUuée  ëBMr  repele^M  iriNu 
d Kphrarm ,  e»  ivéà^ '^Mf.  MéUfm  de  Jacob , 
»om  que  l'on  dqsto  quelqueDDée  eux  Iroie  éloUea 
du  Baudrier  dfOfton  V^iqueliea  ^^  «B  U|pe 
droUe.-  Bol.  V^batm,  iu  DicléiHuielrt.,,,  .  , 

4ACMB0,  i^p.  Illii.iglig.  Mom  par  lequel 
i«s  Fortugaia  ddalfMileBt»  tu  aièele  pu^^  Im 
-  îr!Sr?.*"  NTiHua  4ii  ^VBceft»  fieapfid .  quf 
préteadaleBt  que  4eBf  le  «iereinettl  de  hê  pénh 
A^^  ^"^^^^  eoBkiaele»!  éàaim  Uttua  4# 
d^^^  ifi  «oiMiw  de  |é«ra  U^tm.  Celte 
J^^rUie  rdU  JiiiiwMi  Wbm4b  ptr  l'Afliae. 

*  jA^ilXW^  ^'"^ MfiUiêimw ,  ,  .tj»  14 i.a  j 

L.if^^^"*»  m^Bift  àrieiil.  êmp$àU 
^^^  PV^UB  BBBipoaé  de  beuiiioB,  de  iali 
Z}^^^  fMi^.^B  IhHB^iB  ei  de  Iwcbla  de 
hé22L*'^i**^'**»^'«'^*^t  »o»  de  ceriaina 

Misi.  Om  eoBièid  foilWquB  ae  (pcput  déa  i'ao- 
delffiîi^****"  à  VemlUipi  ei  pHi  !•  aorn 
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posée  de  députés  de  la  Bretagne.  Va  club  de  la 
révolution  s'élanl  formé  à  Londres  en  47UO,  le 
club  breton  ,  transféré  à  Paris,  s'organisa  sur  le 
modélrr  do  celui  de  Londres  et  s'intitula  club  des 
amii  de  la  conititution.  Kni791,  lc9  partisans 
de  la  constitution ,  ceui  qui  n'étaient  réellement 
que  cela,  ae  détachèrent  du  club,  où  reslèrent 
aeuls  les  i-épublicains  les  plus  exaltés ,  et  les  dé- 
magogues les  plus  fougueui.  Ou  les  appela  jaco^ 
bin$,  parce  qu'ils  s'assemblaient  dans  l'ancien 
couvent  dea  Jacobins  de  la  rue  Saint-Honoré,  sur 
l'emplacement  où  se  trouve  aujourd'hui  le  mar- 
ché.—  Avoir  unjacobià  dam  la  gorge ,  ancienne 
expression  proverbiale,  avoir  la  gorge  obstruée, 
éprouver  de  la  difficulté  à  cracher. 

JACOBi5iAiRE,NadJ  des  S  g.  Que  l'on  a  quel- 
quefois appliqué  à  ce  qui  concernait  les  jacobins. 
Trds-peu  usiié. 

JACOBINIÈRR,  s.  f.  Terme  do  dënigremen  par 
lequel  ou  désignait  un  club  do  Jacobins  à  l'époque 
où  1/1  société  des  Jacobins  ne  se  composait  plus 
que  de  la  lie  du  parti  démagogue. — Ce  mot  se  dit 
encoi-e  au  flg.  des  réunions  démocratiques  qui  se 
tiennent  daiis  L'ombre,  pour  se  soustrajre  à  le 
surveillance  de  la  police. 

J4C:0BITE,  s.  m.  IlisT.  relig.  Nom  dfr  certains 
hérétiques  du  vi*  siècle,  qui  eurent  pour  chef 
Jacob  Ztfnzale  ,  surnommé  Uardaï ,  mort  évéque  ' 
d'I^desse,  en  578.  Ils  prétendaient  qu'il  n'y  avait 
qu'une  seule  naiurc  en  JéMiS'-Christ ,  ce  qui  leur 
flt  donner  aussi  le  nom  de  monophysita, 

^tACOBUS,  s.  n^  Monnaie  d'or  d'Angleterro 
que  Jaequeji  I*'  d'Angleterre  ,*^  auparavant  Jac- 
ques Vf  d'Ecosse,  flt  battre  après  son  avènement 
au  trône,  en  4603.  Lejacobus  valait  d'abord  14  fr. 
70  c,  plus  tard  il  ne  valut  que  13  fr.,  cl  lorsqu'on 
en  flt  une  émission  nouvelle,  le  nouveaujte  valut 
que  13  fr.  Il  j  eut  aussi  des  demi-jacobui  et 
mémo  des  quarte  de  jacobut. 

JA^:oiT  QUE.  Locution  conjonctive,  qiil  signi- 
fiait quoique,  bien  que.  Il  parait  que  ce  mot  s'é- 
tait formé  par  altération  des  mots  jdsoit  que. 
On  trouve  cette  dernière  forme  dans  nos  écrivains 
du  XV*  siècle  ;  mais  l'altération  jaçoiL  que  appa- 
raît dans  Marol  et  subsiste  dans  J.-B.  Housseau. 
—  Les  gêna  du  palais  ont  retenu  pendant  assez 
longtemps  l'usage  de  ce  mot,  comme  de  plusieurs 
autres  oipressions  surannées. 

I4COTISTE,  s.  m.  (pour  plus  de  régularité.  Il 
faudrait  dire  JtfcoMiafe).  Partisan  de  la  doctrine 
de  Jacotot  sur  lé  mode  à*enieignement  univenel, 
V.  le  mot  ENSEIGNEMENT  du  Complément.  Depuis 
la  mort  de  Jean  Joseph  Jacotot.  (1840),  il  n'eiisie 
plus  de  Jacotiiteê  absolus,  mais  les  principes 
propagés  par  le  maître  ont  pénéti'é  partiellement 
dans  la  pratique  de  beaucoup  d'instituteurs. 

JACQUR ,  i.  f.  Hlst.  milit.  Casaque  piquée  qui 
ae  mettait  pardessus  la  cuirasse.  V.  jaque,  hB 
Dictionnaire.  » 

JACQUERIE,  S.  f.  fde  Jacquet  Bonhomme  ou 
Jacques  Caillet^  un  des  chois ,  et  non  ùe  Jaque 
de  maillet,  car  les  paysans  n'avaient  point  d'ar- 
mes de  cette  espèce).  Ilist.  Association  des  pay- 
sans révoltés  en  4358  pendant  la  captivité  du  roi 
Jean,  pour  l'eitermination  do^la  noblesse.  La 
Jacquerie  reçut  un  échec  à  Melun  et  fut  détruite 
au  bout  de  sli  semaines  par  le  captai  de  Buch.  — 
Il  ae  dit  flg.  de  toute  sédition  poi«ulairc.  Je  ne 
veux  pat  être  k  roi  d^une  J^cqùtrie,  a  dit  Napo- 
léon en  4845.    '     '  ^  ; 

iiiCQUEB,  n.  pr.  et  s.  m.  Hlst.  Jacquet  Bon^ 
homme 9  nom  que  les  auciens  seigneurs  donnaient 
par  dérision  AUX  paysans  et  babitanta  dea  cam- 
pagnes. Quand  on  établissait  une  taie  nouveTTe, 
lia  diaaient  en  nant  :  Jacquet  tionhomtnt  la  par» 
têra  bien  encore;  malfvers  le  milieu  duviV^siécle, 
Jaoquêt  Uonliomme  se  révolte ,  et  les  paysyns  In- 
furgéa  s'appelèrent  Im  jtuquet.  V.  le  motyrécé- 
dent.  — •  SaitU  Jacquet  ou  Saint  Ya^o^  cri  de 
guerre  dee  Aspagnola,  adopté  en  938  apréa  la 
victoire  que^ea  Aragonals  remportèrent  aur  les 
Arabea  de  Cordoue ,  victoire  qu'ils  attribuèrent 
à  la  protection  de  aaint  Jaeqiiea.—  Uist.  JctÊtnée 
^e  SaitU'J acquêt  9  non  par  tequei  on  déaigne 
IB  «attgla»te  défaite  dea  Huisaet,  qui  en  4444,  à 
BeiBt-Jeequea,  dana  le  pays  de  BAle ,  voulurent 
e'^ppoper  à  la  manche  de  l'armée  conduite  par  le 
DeupklB  (louia  XI  ).  "-  Bom  commub  à  pluaieurs 
ordre!  mtlluirea  et  religieux  fondés  en  Espagne, 
en  Portugal  ei  en  llalie  dans  les  xii',  iiii*  et 
iiv*  aiéclea.  —  Dana  le  ivi*  siècle  parut  en  Ei- 
paâne  un  ordre  de  chanoines  et  de  chanblneaaea 
quVn  appela  de  Saint^Jacquet  de  Vtpée,  Les 
ohanoioes  'do  cet  ordre  porulcnt  la  mllre.  —  Le 
pèlerinage  4é  SakU-' Jacquet  de  CampoeteUe  eu 


tirait  autrefois  dans  la  (ialice  un  nombre  cônsi- 
d(*rahlo  de  dcvoli  de  tous  les  pays  de  VKurope. 
Les  papes  subsliluaient  assez  souvent  c<'  pèle- 
rinage à  celui  de  Jérusalem,  V.  sa.mtugo,  au 
Complément.    .  iv.         - 

JACQUIER  ,  s.  m.  Ilist.  Membre  delà  confcdê^ 
ration  dite  do  la  Jacquerie. 

JACLLATEtR,  S.  m.  llist.'  milit.  Soldat  de 
l'anciiînne  raiilice  byzantine,. armé  d'une  fronde 
ou  de  toute  autre  arme  pour  lancer  d«s  (Bails,  des 
pierres,  etc. 

*  JACULATOIBB,  s.  f.  lilst.  milit.  Arl  de  lan- 
cer des  traits,  des  projeclilci.  On  dit  aussi  balis^ 
tique, 

JACUUPÈBB,adJ.desl  g.  (du  \ài.  Jacûlum, 
trait  :/ero  ,  Je  porte).  Qui  porte  des  piquants  en 
forme  de  javelot. 

^JADUTHA,  n.pT.  f.  Myth.  Divinité  des  anciJf^ns 
iSaxons  qu'on  ne  connaît  que  par  une  inscription. 
V.  JEDUD,  au  Dictionnaire. 

jAEMSTAUD*,  s.  m.  Géogr.  Gouvernement- do 
la  Suède  f  formé  de  l'ancieirne  province  de  ce 
nom  et  de  rjlcrjédalie.  Le  Jaenisiand  esl  couvert 
de  montagnes  neigeuses.  120,000  hab.  Ch.-I. 
ÛKstersund. 

XAEN,  n.pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Fspagne,  eli.-l. 
de  l'intendance  de  même  nom,  prés  du  Uio-dc- 
Jaen ,  sur  une  montagne.  40,000  hab.  Évéché.  — 
l'intendance  de  Jaen  ^  une  des  cinq  Uilenda'nns 
fermées  en  1822  de  l'^ancienne  Ahdalousie,  était 
autrefois  un  royaume,  266,000  hab.  cli-1.  Jaen. 
—  Rio'de'Jaen^  rivière  d'Espagne,  affluent  du 
Guadalquiviri  Cours  ,  70  kil.  ^ 

*  jAtTA',  iv.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  la  Syrie  ,  sur  une  langue  de  lerre  qlii 
s'avance  dajis  la  Médite rraïue.  4,000  hab.  Port 
Irès-fréquenlé  avant  le  Hésastre  de  1837.  L'n 
tremblement  ^e'iecre  l'a  renversé  [)r('squc  en 
entier.  A.  celle  é|)oqiie  elle  avait  6,000  hab.  Fn 
4799,  elle  fût  prise  par  les  français  qui  y  trou- 
vèrent 1j  peste.  Gc  fut  pendant  \t  peste  de  Jaffa 
que  Uonaparlc,  pour  détruirez  la  peur  de  la  con- 
tagion ,  se  rendit  à  l'hôpital ,  et  osa  toucher,  dttf- 
on,  les  tumeurs  cmpesU;es  des  malades. 

JAFPET,  s.  m.  F.con.  rur.  Crochet  emmanché 
d'un  long  manche',  servant  à  abaisser  les  bran- 
chées des  arbres  fruitiers  pour  pouvoir  en  cueillir 
le  fruit.  Ce  terme  n'est  en  us^ge  que  dans  quel- 
ques déparlcmentSr  . 

JAFUST  Qt^R,   Loc.  Conjonctive  qui  dans  lo 
vieux  langage  s'employait  pour  le  passé,  comme. 
ja  çoit  que.  On  écrivait  aussi  en  trois  mois  .Ja 
^lia/çt/c;  bien  qu'il  fût  vrai  que....  \- 

*  JAGA-BABA  ou  BOGA^  n.  pr.  f.  Myth.  sept. 
Déesse  de  la  guerre  chez  les  anciens  Slaves.  C'est 

,  par  erreur  qu'on  a  mis  Jaga^Bella  dans  la  plu-- 
part  des  éditions  du  Dictionnaire;  l'auleur  de. 
cette  faute  a  sans  doute  été  guidé  par  une  fausse 
analogie  entré  les  fondions  de  tette  déesse  et  le 
mot  latin  bellum^  guerre. 
JAGABA,  V.  JAGiiA,  au  Complément. 

*  JAGARVAT  ,  JAGRAXAT,  JAGRENAT,  Géogr. 
V.  plus  loin,    JAGOEKIIAT.  *    . 

JAGELLO.i ,  n.  pair.  m.  Hist.  Membre  d'une 
dynastie  qur  rAgna  dans  la  Pologne. >  Elle  corn-  ' 
mença  l'an  1386  ,  dans  la  personne  du  grand-duc 
de  Litliuanie  Jagellon,  qui  prit  le  nom  de  Vla- 
dislas  V  en  montant  sur  le  trône.  Lo  dernier 
Jagellon  fut  Sigismond  II  Auguste,  mort  en  4572. 
Ce  fut  à  tfUc  dernière  é|K)que  que  le  royaume 
devint  purement  électif,  tandis  qu'auparavant  le 
choix  des  éh'scteurs  était  circonscrit  dana  \sne 
seule  famille.'  Les  voix  s'arrêtèrent  sur  le  duc 
d'Anjou  ,  depuis  Henri  111.^   "  ■  -^ 

jAOGEBNAj^y^i.  Nom  d'un  temple  fameux 
de  l'IndoustalliBk  l'idole  qu'on  y  révère.  Jag^  . 
gemat  ou  tidoie>  dé  Jaggernai  est  une  idole  in- 
forme de  bois  ou  de  pierre  qui  renCerme  aux  yeuz 
des  Indous  le  corps  de  Krischna,  lequel ,  suivant 
lea  brahminea,  eat  une  Incarnation  de  Vichnon. 
C'est  en  ce  sens 'seulement  qs^e  Jagr^etnat  eni 
un  des  noms  de  Vichnou.  Celte  Idole  n'a  ni  braa 
ni  Jambes;  on  construisit  pour  elle  un  temple  ' 
ou  pagode  magniflque,  aurlacôte  d'Orissa.  Auprèg 
de  le  pagode  on  bâtit  la  ville  de  Poury.  Tous  les 
ans,  on  promène  proeetaionnellement  la  mons- 
trueuse H. oie  aur  un  oher  immense ,  et  des  fana- 
tiques vont  ae  Jeter  tous  les  roues  du  char  et  s'y 
font  écrtier  pour  aller  Jouir  .Immédiatement  (!u 
bonheur  céleate.  On  dit  tusut  Jaggirnattth,  et 
Djaggemat,  mais  lea  formes  Jaf^txmat  ^  Jagra» 
nat  ou  Jagrenai  sont  vicieuses  et  inu«itëi*s. 

JAOïat ,  a.  m,  Hiit.  or.  Nom  par  leqùelfon  dè- 
algneA  aoaa  les  empereurs  Hogols  un  certain 
domaine  dont  let  revenpa  étalent  destinés  pour 
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rontreden  d*dn  cofpl,  ti  cotiiiruciion  d'une  for* 
lercisc,  &um  route,  cic.  Ou  dit  auifit  Jaquir, 

*  JAGOLT,  II.  pr.  m.  Wylh.  or.  Ccdit^u,  ap- 
pelé aiiBii  Jang^  ne  lUt  adoré  que  par  leê  Arab^i 
idulâlres ,  juiqu'4  l«  Yeuue  de  Mabomelj  au 
viriiècle.  .  . 

*  JAGKA,  I.  m.  Eipéee  de  lucre  qu'oB  fellre 
dés  bourgeoni  du  eôcoiier.  Ce  n'est  point  une 
écorce,  comme  ofi  le  dit  au  Dictionuaire.  On  rap- 
pelle auiil  jnyaro  ou  J«^.  *'■ 

*  JAGIJUK ,  I.  r  Sorte  de  pèche  qu'on  praif(|ue 
en  plaçant  A  demeure  dans  le  ctienatd'un  ruisseau 
une  espèce  de  manet  ou  fltet  ;  «Ile  n'est  en  usage 
que  dans  quelques  départements  du  Midi. 

JAn  ,  tt.  pr.  m.  Abrèviatioti  de  Jéhavak. 

*JAtt'ftl,  S.  m:  Hut  qui  rappelle  bcaiic6ti|i 
Jacuti f\uire  terme  de  mythologie  Japonaise ,  de 
sorte  que  l'on  pourrait  croire  qu'fl  y  i  quelque 
confusion  entre  cei  deux  articles.  V.  jacusi  ,  au 
Uictionnaire. 

*  JAi.DABiOTfl ,  D.  pf .  m.  Nom  qae  lef  Afco- 
laTles  donnaient  à  un  être  spirituel,  ange  od 
hummc-dirinité ,  auquel  ils  rendaient  une  es- 
pèce de  cuite  en  reconnaissance  de  ce  qu'il  afait 

*  enseigné  aui  hommes  beaucoup  de  choses  utiles. 

JALiGir,  n.  pr.yQi.  Gèogr.  Oourg  de  France, 
ch..l.  de  canton,  dép.  de  l'Ailler.  650  hab. 

iAMAis,  n.  pr.  ro.  céogr.  Bourg  de  France, 

p.  àii  Maine-et-Loire.  3,300  hab. 

iM.LÈi  OU  JAl.ÈS,  n.  pr.  m.  Géoff.  Bo^rg  do 
l'ancien  Languedoc,  aujourd'hui  dép.  de  l'Ar- 
èchû.  Au  mois  de  septembre  flQO ,  il  s*?  forma 
sous  le  noroude  Camp  de  Jalis^  une  réunion  de 
nobles  qui  essaya  de  soulever  le  Midi  éonlre  les 
décrets  de  l'assemblée  constituante.  Cette  tenta- 
tffe  n'eut  point  de  résulut.  Les  républicalDrs'en 
vongérent  néanmoins  en  brûlant  plut  tard  le 
château  de  Jalles  (i79i).  —  Il  ne  faut  pat  eon- 
fondVç  comme  l'ont  fait  quelques  iQiicograpbea , 
Jallei  ou  Jalèi  (Ardécbe)  arec  Jallaiê  ;Nalne-et^ 
Loire).  . 

lALLE,  i.  t  Céolof.  Couche  de  èailtoùi  qui 
se  trouTe  quelquefois  au-dessous  de  la  terre  vé- 
gétale,  pflncipalement  daus  lei  Landes. 

iALMtu,  n.  pr.  in.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  do  riaére.  3,400  hâb. 

^ALLOli,  i.  m.  Ancieàbé  ttéii'ufe  îgrafrè; 
c'était  ausÉi  une  mesure-  de  captcilé  pouf  tel 
grains. 

JAtLÔt,  I.  HT.  Yittbil.  Grand  baqdeit  éinn 
lé^trèt  on  èoule  le  snif  fondu  et  etariflë  par 
riiWf  tulfurtque. 

JAi«oifliBMERrr,  s.  m.  Aétioil  de  Jâ!onnef,'ié 
pMeer  des  Jalons.'  —  Dans  Ftrt  miHMtlre ,  place- 
ment éëi  Jiloi^neurs  pour  faire  un  aUgnement. 

*  JAliOVtlE ,  I.  r.  Acrt.  Juir.  Bau  de  JaUtkêU, 
et«  0eflisierée  dans  laqtNffle  on  ttait  aiis  en  in- 
ftrsievi  ceréainés  herbeé.  Qoand  irne  frmme  était 
soupçonnée  d*lnfldéliié  enfers  son  mtri,  on  lui 
faisait  boire  de  cette  ean  en  prolN>n^nt'  des  pa«* 
rôles  d'analMffie.  il  11  îmumiè  était  sonptMe, 
Vêtm  ëêJaimuU  o«  manquai!  pas  de  lui  denner  la 
mort,  pana  le  cas  conirtto,  iUe  nn  lui  oânsnii 
amau  mal,  *        ^  ' 

JAUSOl  »  OViB,  adi .  Jûlêug  comme  im  ti^M^ 
se  dit  fan.  4'm»  boiMi«  qui  pousse  la  lalousle  nu 
degré  It  flus  eaitavaiani.  ^  De  eelui  <|ui  gardo 
sfee  taïueoup  4t  soin  des  cbosea  sans  ? aleuri  om 
dil  q(sfU  em  nsl  JsItsKS  centmâ  tus  guêim  fasl  4f 
êa  lasifi.  /  ^j-f:-^^'n^^:  fv-.v:w^-...f^',K?r.  •  ,j:-:.A.^*i\-il 

SàUkïa$np  unSf  ndy.  des  «  g.  Géogr<  Hibi*- 
MMl  de  U  JaanaY^iMé  ^r^  Qui  ir»MrUtni  à  4SM# 
icouiréiP,  ou  A  setlMtdfUfnis.  .  «\\  ''^«r<r.4- .^ij^..;. 
JAMArci»,  S.  f.  CWn«  D^lMOê  âMIno 
^ou  reiko  de  Cdiocoo  4'ÛÛ  arbio  M  |%  4«- 
mtïque.         ,  ,;U  ■^v*»^-^'*^  ..-■ 

^âàMèUiwit  •ài.  nu  (Ai»,  io  11  Itt  aoU 
doAi  lA Jamaiiiuo  CaU  la  Ii'j^o*  ^.  ..^,         ,,  ,., 

^  *  /AMAlQOft^  ».  pr .  r.  Gvoor.  V^p  iu  inudtn 
AnUUos,  au  iT^  do  Cuhn  oi  4  ro.  fQ^m.  UO  kU. 
sur  te,i0V0«0  bab.,  4oul  100^  6(>maies  do 
couleur^  ai^urdrbuiaArauoliU,  Gli.«4.  jUngsUm, 
nuis  le  fliéfo  du  fouyefswiul  oal  S^onUb^Town 
ou  ilantiafo  éolO'Vfgi.  CliMOi  ebaud  ei  mdl-* 
*s4lu.  M  iréfr-lérmf ,  01  mtti  m  irombUoiooit 
do  iotre.  BitorOf  iâdifo  p  oo(é>  ootoo,  rbua  tréa- 
esiin»4,  Ole,  Coilo  tlop  déoouoorlji  ou  4494  j^ 
OiriHo^  Coiouiby  oM^orlUiid'Abofdoux  Ka^ 
gUQlf ,.  Eu  ItM  f  los  Aufiols  U  leuf  oulof 4roni»  ol 
depuis  l'ont  l4>H|oufs  eonsorvdo. 

*^i4Mf UAOBi  s.  m.  ?4o4.  UcoU dont touisuloul 
quelqiAM  soiiuours  4o  woiifo  uuo  lou^to  nuo 
dans  le  Ul  do  Ml  uoufoilo  aorHo  •  loUr  yaéaolé. 
Go  droit  odloM  oUi  M  dons  roriiliKi  bU  f^ui 

dieudu.  V.  niîfkimmp  m  ci^mplèaMut.  di^ 
los  oouMBouii  I9mi  obtono  lour  aAroumsio- 
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^me nt,  elles  #iiYalllérent  A  faire  diapariilre  ee  ^tio 
les  droits  seigneuriaui  a?aient  d'immoral  étoile 
trop  onéreiA.  Les  seigneurs  abandonnèrent  l'^Ur 
drtfit  de  préliàaiîon  ed  échange  d'une  redetance 
pécueiaire,  mais  ils  conservèrent  encore  leur 
droit  de  eui$i&fe  Oè  droit  paru!  lui-même  iropi 
fort  ;  il  fut  réduit  I  celui  et  Jmmàage  ^  el  t9  der** 
nier  dut  finir  par  céder  A  ropinlon.  Les  seigneurs 
y  STaient  partout  renoncé  fort  longtemps  ofant 
Il  réfolùtion.-  '%' 
"  •  JAHUB,  s.  f.  Chérthet  su  eltifuième  Jamhê, 
se  dit  d'un  chetal  faligoé  qui  pèse  sur  la  bride. 
—  Frot.  Le  lit  êii  técharpe  de  t€  Jambe,  lors- 
qu'on est  bleisé  A  la  Jambe  ^  le  meilleur  remède 
c'est  le  repos  absolu.  ■ '- -, 

JAMUETTE»  S.  f.  Mité  ]anlbe.  Se  dit  quèl^Ue- 
foiw  en  parlant  det  pattes  des  araignées,  ei  *.  -- 
Fam.  Vanner  à  quelqu'un  la  jambettê,  lui  don^ 
ner  un  croc  en  Jambe. -«Oomm.  Jambêllê,  four- 
rure de  qualité  Inférieure  qu'on  lire  de  la  martre 
libeline. 

*  JAilUtEli,  I.  m.  Aorèèau  de  bols  epurbe  au 
liioyèii  duquel  les  bouchers  tiennent  écartées  les 
JimbeH  de  derrière  d'une  bè(e  abattue,  afin  qu'on 
puisse  l'habiller  plus  commodément.  On  dil 
fam.  crochu  comme  un  jambitr,^ —  On  appelle 
Jam^^00\t%  deui  parties  de  l'éirierdecuir  que  le 
cOtiN^fcwr  s'attache  aux  Jambes,  et  duni  il  se  sori 
pour  monter  par  la  corde  A  nceuds. 

"lAlluo,  s.  m.  Mot  par  lequel  on  désigne 
dans  les  Antilles  l'enfant  d'un  nègre  et  d'une 
,  femme  %é lisse,  c'est-A-dire  qui  est  Allé  dlUo 
Européen  et  d'une  négresse.  Jamho  ne  s'appliqoo 
pas  aux  enfaoil  d'un  métis  et  d'unt^mme  créole^ 
et  les  noms  de  cette  espèce  ne  se  donnent  jamais 
aux  enfants  des  caraïbes  ou  sauvages  indigènes, 
lesquels  sont  éieints  depuif  loufieuipSt  On  dit 
aussi  xambo.  ;      ''   '^  •■      •  "   ■  ^'-     /••■./  '  • . 

JAMES  (SAlilT*]»  n.  pr.  a.  Gdogr.  Petite  ville 
de  France,  eh.-l.  de  canton ,  dép.  de  la  Manche. 
3,900  hab.  ^ —  $ainirJamci  ou  Jameitown ,  ch.-l. 
de  Plie  do  Saiuto-liélène  I  résidenoe  du  gouver- 
neur. 4,000  bab.  Jardin  boUniquo.  —  Jame$f 
Mioer,  ri? ière  des  fitals-tJnis;  elle  doeoend  des 
monté  Allégbanys  ol  se  )eiio  dnus  la  baJe  de 
Qbesapoak,  après  un  cours  de  400  kii.  —  Bais 
de  JamÊê,  goftfo  do  F  Amérique  du  Mord ,  A  l'exlré^ 
inité  S.-E  de  la  baVe  d^Uudsou.  440  kii.  du  N.  au 
9»,  sur  440  A  MO  de  Urgé.  ^  Cabinet  de  ^aint- 
Jamoêf  se  dit  du  goiiverneuieni  anglais,  eoaame 
ou  0  4êA  du  gouvernoBieBl  français  cabinet  du 
TWiiariet.  parée  que  ordinairemeut  Io  roi  d'An- 
glelofre  résjdo  et  iieui  IMS  oousoil's  au^  palais  do 
Mnt^^auMS^  A  Londres.  — >  /aui«»  est  la.  forme 
augiaiso  de /oofuoaé  ,     , 

jAMBiTOfVU,  m.  pr.  m.  Géogr.  ville  do  li 
Virfioie,  et  la  première  quo  les  Anglais  aient 
fondée  aui  HtUts-Unis  (160l)»<^  Gb.-l.  de  hle 
i^ainte-llélène.  V.  le  mot  précédent.    ^ 

lASiiOE.  V«|  attCQuipléuieni,  iauiob,  qui  est 
préférable. 

lAïui,  s.  m.  Comm.  Espèce  dé  toile  d3  coton 
qui  se  fabrique  dana  Io  Letant.  On  dit  toU^  A 

*  JAMMABOi^  i.  m.  pi.  Ce  soiU  probabfemeni 
les  mêmes  quo  les  Jamamiuxea;  mais  H  est  fih- 
possible  do  savoir  .luuaoUo  à^  ikut  to^mt  t$i 
la  plus  comcto.  ''^':^^^  '^'^  '■"'  ^"'^  ^ 

JAJfUU,  n.  >r*  f.  Éèogr.  aoor.  vffte  ieji 
Phiflstins,  dans  lA  Paleiilne,  prés  de  U  Wt 
intérieuro  »  ai^ourd'bul  ZanU.  Les  luIlV  dVàiétti 
formé  A,  JttInnUi  une  èéôlé  qui  dovldt  fanMéè.    , 

fAMiMt.  Gddfr.  T.iAiusTANn,  âucolb^;'^ 


^ff*Wlir  ii.p,  W#.  Sfpèbo  do^^eH  âà^ 

0.  û  Tono  iMullOf  pUino 
4o  fsunuUb  Aui.  il 
loM  ol  fOÊél^émmià  rnmbanuluMra  du  Gtoio^. 
loi  luuglot  aarfoui  dpi  sulraéio  ouw  UfMO.  Ou  dèl 

uugsi>au|ii>  -    •vyy»  .     / 

ëÊÈmêÈÊmiOiÉé  •<>  m  g.  ém%  §.  (4u  lui^ 

Mmmf  ol  *i  fr»^u•uuXI^^  lOIP)^  Auit  Oo  dii. 
uupuiMisiivs  pur  JiittioupMliOk 
uiiiitéiMAM4#i  i.  ti  Mut;  MunrMiêid  i0 

jMMMt.  If.  m.  (du  W:'Jmui  ékiHf,  mm 

pm,  Mb,  4M,  mû  fÉÉ  éoupAMt,  m  ém^ 

ildâf.  «oniIroA  dou<  itIgÉi.llUfrè  itto  Mè 

tête  '    '  ^      '  • .  '     ■  •«    •  '    I .    , ,  .  , 

étmS  é»  Hmm',  ?'la  *Miâ  ArmM,  llS 
oofflmé*  AiirM  «1^  «Ttli  eoHtfUt  Mr^  W  ilMlh» 
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NuoM   PompiUui  I    rm^O|ii«?iMi»   Aujourd'hui 

Mofêtorio^    r'  '.<s >■:,'• ,  t  V.  ..■;f^.;..'^;;,.rv ... 

JAUirOBiaB,  adj.  des  ï  g.  fdu  lai.  Jan^, 
forma,  forme)..  Anut.  ëurnom  4oa  uiousiiei  à 
doua  visages  ou  A  tèie  de  Janus.    ^     »  ' 

JAXicAnB,  «dj*  ^  Mltb.  6uruom1iti  caQCRif 
flile  de  ianus.  -t^v  .-i-.'-  <^ïÂ'uu:-';^  .^.■  ■      -.•      * 

JANiiv ,  S.  m.  Vieux  mot  qui  signlHail  niai»,  im. 
bécile;  il  se  dit  qoelqueCois  encore  en  parlaniVuâ 
mari  débonnaire  que  sa  femme  trempe  ainémeiit 

JANinA,  n.  pr.  f.  Géogr.  ville  delà  Turquie 
d'Kurope  I  dana  la  Romelie,  cb^'^-l.  d'un  sandjuk. 
40,000  hab.  Autrefois  commerçante,  fondée  fiî 
4JI50(  par  Jean  Cantaeoiouej  eilv  tutpriiif  pa^  i,., 
Turcs  en  «.4  4)5.  Le  célèbre  Ali  de  Tébelen,  pac),^ 
de  Janina  ,  en  avilt  fait  une  ville  loute  iiuliemio 
\maii  A  la  chute  de  cei  homme  extraordinaire,  cd 
4 itt  ^  eite  a  élé  ruinée  eo  graude  partie. 

'jAfiiilu,  Srf.  Zool.  Mom  d'un  popillou.  •« 
Genre  d'acalèphes. 

*  JA<Vfi*UAlUB,  i.  m.  liisl.  oit.  La  milice  diV 
janiMiuiret,  créée  eu  4d6i  par  Amurat  r'ou  en 
4389  par  irajatet,  était  devenue  Irès-pui^f^anie, 
elle  déposai!  el  élevait  A  son  grè  les  suluiMel 
résistait  A  toutes  les  réformes.  Elle  fui  Uissouie 
et  en  partie  exterminée  eu  48td  par  Mahmoud  il. 
-^/aniêêoifi^  Se  dit  Ug.  par  ealension  des  u- 
tollitos    d'uu  Ijran  ou  d'une  milice  terbulenie. 

JAUltOAfUB,  s.  m.  (pour  Janitairo,  ûe  jani^ 

tafiui,  bas  lat.,  qui  concerne  la  porte). ->.  iii<«i. 

eeel.  Titre  de  eertains  oflkxrra  de  la  chanceiUnc. 

romaine  qui  sont  obargés  de  la  révision  des  bullei. 

ANUAR,  n.  pr.   m.  KeUl.  Nom  du  bon  génie 

A  Madagascar. 

*  jAl«tiiT,iri»v-iJ[emer  d'argent  qui  poriail 
le  eolu  de  itan ,  roi  dè^lGhypre.  U  avait  cours 
parmi  les  chevaliei  s  de  l'ordre  de  Saini-Jcau  do 
Jérusaleaii« 

*  JAUOTISHB,  S.  m.  (de  Janot^  diminulirdc 
Jean ,  nom  d'un  ptrsonnage  niaéa  de  pluitrun 
farcei  populalrea  fort  en  vogue  au  commence- 
ment de  ee  siècle).  Faute  de  langage  qui  était 
aontittuefiemeni  dans  It  bouche  du  personnage 
nommé  Janot ,  et  qui  consiste  A  intervertir  bur- 
lesquement  les  membtM  d'tMi»  phrase  et  leur 
rapport  entre  eni ^  >^*   . .,; ,   i  y 

JAUftÉiiiQUiBMBirr^  udr.  f  •  plus  loin  iKH%u 
-' nrstnmR'f k' '      ■••^-+<'-rt,..".\.';....»ii  .<**.■■  ■- 

*  iAMifftlifl^  g.  n.  Ifist.  eeel.  corps  des 
doctrines  imputées  A  lansénlui,  évèque  d'Yprn% 
sur  Ja  griee  eflkaoe#  Le  dernier  ouvrage  de  ce 
prélat  fut  son  Attffuatniuê  ^  dans  lequel  il  prè- 
'tondait  développer  les  férités  que  le  saint  doc- 
teur avaH,  suivani  lui,  établies  sur  la  grâce. 
\/Anguêi$m$  no  perol  qu'après  la  mon  de  soa 
tuteur,  mais  H  n'on  Oi  ^as  Uiiuss  naître  psritil 
le#  Ihéotogloul»  doé  querelles  Idugues  ei  achar* 
ifétfi.  Uf>Mii  TfffI  Orut  devoir  défendre  en  4641 
le  livre  de  Jansdokis.  Feu  do  Icuaps  après,  la'sor- 
bonne  on  (Ira  «kNi  propoeHIOns  qu'elle  condamna 
et  quo  Io  pnpo  fnuoeent  eoudtninA*  de  même  en 
hWSh.  Lot JaniéUlstos  soutinrent  qiqa  les  proposi- 
tions prèfendues  etimHoo  êo  ènini  Augustin  n'é- 
ftflem  pi9  dgni  ce  livre,  on  répliqua  de  part  et 
d'autre  >  et  la  question  n'a  Jamais  été  bien  nelio- 
iMlft  dêdééo.  Le  JamMmê  lut  luvivé  en  4713 
tit  M  dèrlls  do  Quetfuel,  od  l'on  prétendit  en^ 
nUrotiter  los  opinloni;  ▼.  omomiros,  au  cômpl. 

^'ÉMWêÛmWfMi  f^Ui^  mil.  oeol.  Comme  les 
pmMtMfi»  IrtqutiNii  ou  BdnéftI  d'avoir  des 
lèdtAirt  titéMluHèiUi  01  uuo  uaorolo  iréf-puro, 
on  a  donné  Io  nom  .do  flmêêàétk  dut  hommes 
déirtm  ^ililél^  iu  uMfilo  on»  paru  trop  ri- 
gàm.'^mni  4|U*onr  éMMM  à  -'mê  ospècei  de 
dWlAfMNtiiiut  coitfvrAleuItli  Hirtiodu  bras  que  les 
dJÉilliirttimd  MINlHoiM^  llUei/^#*o^*^<^  à 
êgmèi0ikm\^  #fcud>liÉiilèru*i|o»sdfèfôc 

'  mkiWÊiihmmt  y^iir^â  m  tnonitra  dot  jAn^ 
dWitol;  fr#i^ll»-iW»lor>  qn»  dius  ttsirè 

twrloiqyii'iMi^M'  fNMofUO  II  ouiployd  dans  Is 

OUqUinUf  nUMUIOUm^  wUV VOUV  v^v  :-^'T«\.     ,. 

rhoBMur  4»  MM^lfldr  mnÊêtm  Hf^ 
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//iwii  1  eoiicffiré  U  p«lï.  —  ••  ».  Rn  •rchl- 
l(»clun'  incrénné,  leiÉipï«  oonucré  à  Janus.  — 
Jmit  5^7rr)W«,  cHiil  qui  avili  d<?uï  porleft.— 
Janut  qvadrifrortf  J  cdtilqul  avait  qualre  faces, 
(lualrc  porle»  fl^hull  fcnèircf ,  cVfl-A-dire  douze 
ouvcrlur<*»  corrcupoiiëaol  aui  doute  mois  de 
l'année.  —  On  appelait  augsi  Janu$  une  espèce 
a'arc  de  triomphe  carré,  i  quatre  pontes.  — 
Asir  Un  di'S  noms  de  la  co^nstc  lia  tien  du  Bouvier. 
—  Zoo).  Kspèpe  de  papillon  de  null. 
J"*J4!IVIEII,  f.  ip.  Anl.  Calendéi  de  Janvier^ 
cïioE  lP«  Romains,  lef  saturnales,  qu'ils  célé- 
bra ^Dltoii  s 'les  ans  i  la  fln  de  dèc<^mbre.  C'est 
évidemment  un  rcpfc  do  celte  fête  du  paga- 
nisme qu'il  faut  voir  dans  certaines  orgies  qui  se 
célébraienrà  la  piéioe  époque  de  l'année,  dans 
\v  moyen  Age.  telles  que  }n  fête  des  Fous^  ht 
Uiede  (*Àne  y  ta  (iie  des  Stmê-Oiacrei,  —  Jli^t. 
Éml  de  Janvier^  édit  fameut  de  Catherine  de 
MéJiciR',  publié  en  Janvier  456S,  par  lequel  les 
caivlni»ie«  acquéraient  le  droit  d'exercer  publi- 
quemenl  leur  rc)itf ion,  |iors  toutefois  de  l'enceinte 
des  villes.  Le  p^rleorient  eut  besoin  de  trois  ^us- 
iiions  pour  enregistrer  cet  édll ,  qui  mécontenta 
fort  1rs  catlioliaues  9  et  amena  la  première  guerre 
de  religion  et  Iç  massacre  de  Vassy.-r'On  dit 
prov.  d'une  cboie  sur  laquelle  on  ne  put  pas 
trop  (Jompici*  quis  c'est  un  iofeil  de  janvier. 

jANVli.f'E,  n.  pr.  m.  Céopr.  ville  de  France, 
ch.-i  de  canton, dép.  d'RpT^-el-|.olr.  4,800  hab. 

jAiwé,  n.  ^pr.  m.  Gèogr.  Village  de  France, 
ch.-l.  de  canton  ,  dép.  d'Ille-et-Vilaine.  4,400^. 
Toilas  A  vuilçs  ;  poulardes  estimées. 

JAO,  II.  pr.  m.  Chçt  lea  ffébreux,  un  des  noms 
4e  KKirc  sui[)rêriie,  tno  ni  aji^i^sie  que  celui  ue 
Jébovah.  On  Jcpli  fu^fl  /<w.  '  '     ''  ^  -     ■      «. 

JAPAi),  H'  l^r*  n>.  Ancien  nom  du  Jap6a.    : 

JAP^TiOB.  A,   Dlir.  QP  dit  tï{\e\xt  lapétide . 

Ml'hA,  ii^|l>r.,^  Céotr.  tnc.  vHIc  de  la  Caillée, 
danili  l^fe9Mpe;.AuJ<Mir4^hiii  Safet,  Il  no  faut 

PM cQnfQoijr^ 7^M(j ou  JyM?Jl^^{2t* *'^' 

U  race  cufp|^it)fnne  diie  t^f  Hyres  taiptf  font  def« 
cendre  ^e  49pWti  utt  de  Ko^  ei  de  ses  sept  fils  : 
Comar,  p^re  d{|S  ClfPérlens  oi)  Clmbres  ;  Madog^ 
père  des  Scythes;  M^daî ^  père  des  Mèdeç  et  dd 
Macédonien!  :  Jawf^»  père  des  Cfecs:  TA/r/iJi, 


père  4e9  Ttirffief  ;  fhvàaL  père  des  Cappado- 
(ienij  AfpipcA.  pièrçÂlçil  peuples  du  Pont.  Les 
Iroii  races  soni^  djins  co  système .  la  Japhétt^ue , 
la  Srmitigvf  ft  k  Ch^mi^Ve.     J^''-:     .  :  v; 
*  JAPI6.  Hy^h.  y.»  a^  {C6|npléii^t ,  uf^s/qui 

en  plu»  forreci,  \  ^   /  •* 

•j4Pi|t»  lifih.  y,*  àii  Cpipplémént 7 >Am , 

qui  cil  plus  corrflCU  \    ■/     , 

PîH'.  ^im  SM  Aiftlf).  Cj^r.  Empire  de  PASIe 
dnentule    formé  dé   pluileuri  tiéi  du   qrapd 
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**  JAQUBlilB,  S.  f.  V.  JACQUERII,  tU  COnpI. 

JAQDKTTR,  S.   f.  Fig.  el  fam.  Secoua   ^^  i^^^gi 
guetté  à  guetqu*un,  le  malirailer  de  coups.  —  irr 
^'«it  touvient  comme  de  vta  premii^rê  jaquette^ 
Je  ne  me  souviens  pas  du  tout  de  ùe\à.-^JmiU€ii9, 
£ool.  Kom  yulgaire  de  la  pie.  ^ 

JAQiiiKR,  s.  ni.  Hisi.  V.  j4couign ,  au  Compl. 

*  JARDIN,  s  m.  Ihêu  des  jardins^  surnom 
qui  appartenait  l'pécisbMiient  à  Pri^pe,  quoique 
Vertumne,  >lore;  Pomont*,  fusfteut  trois  divinités 

'  des  Jardins.  Vénus  même  était  sMisée  présider 
aux  Jardins,  et  il  y  avait  près  d'Alliéues  un  lieii 

•  qti'on  app»;lait  les  Jardins,  et  où  tdlte  déesse 
était  particulièrement  adorée.  —  Les  jardins 
suspendus  de  iiabylone^  une  des  sept  merveiliear 
du  monde,  étaient  formés  de  plusii^urs  ii'rraaat's 
Bupportèt^  par  de  fortes  voAles,  et  s'éle^ut  iei 
unes  au-dessus  des  autres;  chaque  Irrrasle  était 
cpuverle  de  terre  végétale  et  plantée;  d'arbres. 
• — Jatdins  d'Épicure^  expression  dont  on  s'est 
servi  pour  désigner  la  secte  d'Kpicure,  comme 
par  le  porliqu(*  on,enl(*ndail  l'école  de  Zenon,  par 
Tacadémif,  celle  do  ^{latoh,  et  par  le  .lycée,  celle 
d'Arislole.  rpicure  dionnaii  en  clTei  ses  |^çons 
dans  de    beaux  Janims  qui    lui  appartenaient. 

—  Jardin^  s.  m.  pi.  - Koin  donné  par  les  géo- 
graphes aux  Altolons  ,  groupe  d'Iles  qui  se  trou- 
vent dans  l'arèhipel  de.haliama ,  prA"  de  Cuba  ,  et 
dont  l«  formation  est  attribuée  aux  madrépores. 

—  On  appelle  jardin  ,  en  Suisse-,  upe  petite 
prairie  qui  parfois  se  fait  voir  au  milieu  d'un 
glacier.       • 

*  "^  IAII9INSR,  T.  a.  Fauconn.  Ripoaef  les  oi- 
seaux au  soleil  :  Jardiner  V oiseau:  —  v.  n.  Ke 
baisser  qu'une  seule  tige  à  chaque  pied  d'arbre 
dans  un  bois  qu'on  veut  faire  monter  en  futaie. 

*  JARDINAT,  s.  m.  PrOv.  Ne  faisiin  four  de 
ion  bonnet^  ni  de  ton  ventre  119  jardinet ^  ho 
vous  tenet  pas  la  tCle  tfoo  couverU*,  et  ne  mau- 
gex  pas-  trop  de  légumes,  de  salade;,  de  fruits.  ' 

*  ênnmwiix,  »:i!«E,.adJ.Torn[ie  employé  par 
les  Joailliers  et  lapidaires  pour  dire  que  le  vert 
d'une  émeraude  n'est  pas  bien  égal  :  Il  y  a  des 
points  Jardin  eux  dani  cette  pierre^  c'est-à-dire 
des  points  fombres ,  ou  bien  décolorés,  où  la 
couleur  n'est  pas  la  même  que  sur  le  reste  de  la 
pierre,  -•.■  .  ■.:       -y-  ■■  :  .'!^.— -,■•••  . 

*  jARmineR',  s.  m.  Fauconn.  Mrs  t  autour 
jardinier ^  mettre  l'oiseau  dans  un  Jardin,  ai. 
soleil,  avec  une  longe,  et  à  l'abri  du  vent.  C'^; 
la  mèpiecbose  que  le  jardiner,  ou  lui  donner  le 
Jardin,  ^  ZDol.  Nom  vulgaire  de  It  eourtiliéro  et 
de  plusleijrs  autres  InsceufS, 

JARDIWOMANE,  S.  m.  Olul  aul' Mt  possëdé  de 
la  Jardinomanle,  ■ 

JAiiDi:«oilA!VlB ,  ^.  t:  Minl^def  Jarëlni.  Mot 
créé  par  le  prince  de  Upe.  ' 

*  JAI^Er/s.  m.  Ilortic;  Variété  de  pninet. 
JtRQRAV,  n.  pr.  m.  Géqgr.  Ulle  de  France, 

ch.-l.  de  canton,  dép.^du  Loiret.  3,450  hab. 

*  JARttO^I,  s.  m.  Litlér.  Langage  factice  que 
les  auteurs  comiques  placent  dans  la  bouche  do 
certains  ptTSonnagcs,  afin  de  mieux  marquer 
leur  condition  ou  leur  pays  natal. 

"*  jARnbniviSli ,  T.  11.  Crief  comme  roieioii  le 
Jars.— Dâ)>illpr  comqiie  lea  oiietux.  U  vieillit  iabs 
ce  lens. '^'-'^  ^''^*^^^    "*'  ■•'«''^-■'•-''•^'•'î.-''' '.    '■ 

'  lAilÇONNCftQVE,  adj.  des  I  g.  Qui  lient  du 
iargbn.  Ce  vieux  mot,  ei^ploj^par  un  des  ^tienne, 
WWft  bon  i  r«Jeunir!  ^*^  *?^       ^  :%.'•»[  n.;^ 

*  |Ar:vac,  n.  pr.  m.  Géoifr.  VPle  de  Pranee, 
ch.-l.  de  cantçn,  dép.  de  la  (.narente,  sur  la  <!ba-^ 
retete.  3,600 tiab.  Faprlques||[eau-<le^vle.  Rn4569, 
les  cathollaupf,  coipmandei  par  le  duc  d'Ar^ou 
(ttetirf  n(|,"Y  remportèrent  une  victoire  ti(|nalèe 
m  \^t  pfo|estani|,  commandés  par  le  prince  de 
Cpndjft^i  celui-ci  ftit  tué  de  lang-frold  après  s^tre 
réridu  prisonnier.  Tène  n'est  eependahl  pas  l'p- 
r|g|ne  du  mol  coup  de  Jamae.  Y.  au  mot  corp, 
dti Wctlonoafre.  ^''^r  ?:  . 

'  lABOH^Mr,  n,  pr.  m.  Gépgr.  vt^éfti  Ktata 
aulrichlei^f.  mi  ta  Galllcle.  8,P00  h^b.  Hanufsè- 
lures  ^eàripi\  (oHp  iré^hréqùenlée. «n  dit  auiil 
tf^rpêfçiw^  qu'il  ne  nul  par  confondre  f  vee*/<irp|- 
faVj  Ville  cje  la  npifi^  if Europe,  y.  uaouiv,  ||u 
yompléffienit  . 

JARON,  i.  m.  Dans  ouelqnei  <|épartem6tiii, 
^^pB  :  Vnjanm  de  ehéni,  Oln  dit  aulsl  Jarron. 

êkfmi\H.  %,  m.  Bol.  Vom  vulgaire  de  la  ve^. 
'^Ob  dit  âutalyarro^f. /m^f  tijarousse. 

*4A|IBB,  s.r.  Ilfsl.  Or^re  de  la  Jarre,  ordre 
millliirê  espainpl  ai/on  a  aussi  appelé  ordre  du 
br^thn  el  du  Us.  —  La  jorrt,  dâni  un  moullB  à 
IJiHbCi  c|I  une  futaille  où  tom^  le  loq. 


^^  i.'T    ■■?    •'^■1'    'if",    jff/f 


d'un  dauseur,  d'un  marcheur  qui  r^sisle  long*> 
temps  A  la  fatigue.  —  Mail,  ^voir  les  Jarret^ 
vidés ,  se  dit  du  cheval  qui  n'a  pas  les  jarreti 
gras  ou  pleins.* —  rotisir.  Jarret,  coude  formé 
par  la  Jonction  de  deux  tuyaux  d'une  conUuiif 
dont  la  direction  n'ei^l  pas  droite.    - 

*JAiiBi:Tlc,  Ée,  adj.  8e  dit,  en  termes  df 
danse,  de  celui  ou  celle  qui  a  les  genoux  trop 
gros  et  trop  serrés  l'un  contre  l'autre.  —  Biei^ 
ou  maljarreié,  qui  met  bien  ou  mal  ses  Jarre  ^ 
liérqs.  '♦ 

^  jabbftiArb,  s.  f.  Fig.  et  faro.  Taillera 
guelqu*un  des  jarretières,  lui  donner  une  besogne 
difficile,  lui  donner  une  ocbupatioi)  pénible.  -- 
Jarretière  enchantée.  Jarretière  qui,  awi^mps  oU 
^  magie  était  en  crédit,  passait  pour  avoir  la 
propriété  de  dounoi  \  celui  qui  la  céif,nait  à^^son 
Jarret  un*  vélocité  prodigieuse.  —Selon  l'histo- 
rien liume,  l'origine  t\e  Vordre  d^f  la  Jarretii're 
n'eu  nullement  dans  i'anerdole  que  l'on  cite  i  ce 
propos.  Il  croit  la  trouver  dant  le  désir  de  perpé- 
,  tuer  la  mémoire  de  la  bataille  decrécy,  où  le  met 
d'ordre  était  garter,  Jarretière. 

JARRii8ADf; ,  s.  f.  Eaux  et  for.  Clairière  dans 
un  bois.      ,;  ^ 

*JA§,  a.  m.  Bergerie;  lieu  où  le  bëlail  Ue 
couche.  —  Lieu  où  les  liètes  fauves  ae  retirent. 
Ce  mot  et  son  synon.  Jasse  t  i.  f.»  ue  sont  em- 
ployés que  dans  le  patois  de  Pyrénées. 

*  JA»ERA!«,  s:  m.  Uisl.  milit.  Cuirasse  formée 
de  mailles;  plus  lard  pn  appolla  ainsi  un. brace- 
let ou  collier  ep  fornu)  de  chaîne,  -r-  Les  femmes 
du  pe^uple,-  tellef  que  les  marchandes  de  la  halle 
et  autres  ,  donnent  ce  nom  à  une  chaîne  qu'elles 
portent  au  cou;  mais  elles  ont  altéré  la  prouon- 
ciation  et  par  suite  l'orlbographe  du  mot ,  en  di- 
sant Jna^ron  ou  chaîne  de  jaseron. 

IjASEROai.  V.  l'article  précédent. 

^  JAëEUB ,  s.  ra.'  Zool.  Genre  d'oiseaux  qui 
habitent  rKurope,  l'Asie  et  l'Amérique.. La  plus 
belle  espèce  est  celle  du  jaseur  de  Bohême. 

*  JAiiui;s ,  n.  pr.  m.  -Aslr.  Un  des  noms  de  la 
constellation  de  Cèphée.  On  dit  mieux  lasidèe, 

^  JAgiON  ou  Ji^9iiJi,  f.  m.  ZpoL  Kspcce  de 
papillon* 

JAgiO!«É,  iE,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  A  ubo 
Jasione.  —  jAsiOMiUia,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
campanulacées.    J  ^  -^îp: 

JASMAGATB,  i.jf.  vUlqér.  Pierre  composée  de 
Jaspe  el  d'agate,  y.  au  ÛieHonnaire  ja^pachats, 
qui  est  plut  coijkiprme  A  l'éiymologie  A/dtT);, 
mais  nMins  d^accbvd  avee  le  français  ^gaiw. 

jabpagh,  s.  m.  Procédé  qui  tend,  dans  la 
peinture  en  décors,  A  Imiter  le  Jaspe.  V.  jAsruai, 
au  Diotionnaire. 

Jabpiq^,  9dJ.  des  %  f .  Formé  de  Jaspe. 

JAsrôYDE  ',  adj.  des  %  ||.  (du  gr.  teannc,  Jaspe; 
c'^o;,  reMembUiice).  Qui  a  l'apparence  du  Jaspe. 

JABAB,  s.  f.  V,  J'Ai,  au  Complément. 

JA8SY,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  do  la  Turquki 
d'Europe,  cb.-l.  de  la  Moldavie.  15,000  liab. 
Archevêché  gf'cc.  Commerce  de  grains,  lainages, 
fourrures,  etc.  Le  tt  Janvier  4*79),  un  traité  de 
paix  y  fut  signé  entre  la  RuMie  el  la  Turquie, 
traité  par  lequel  le  Dnieper  était  assigné  pour 
limites  aui  deux  empires.  Jasey ,  pria  par  les 
Busses  en  4M8 ,  ne  fut  readu  A  la  Turquie  que 
Pannée  suivante,  civ  vertu  du  traité  d'Andrinople. 
On  écrit  aussi /atay.  à, 

jabz-bÏ:béi«v.  V.  lASK-alatinr ,  au  CompL 

JATI ,  n.  pr.  m.  pi.  Belat.  Koia  d'une  espèce 
de  faquir  do  rinds.    r     - 

JATROPHA ,  S.  m.  HoI.  Planb  euphorbiacée 
qu'on  appelle  aussi  ;)/<f»ton  (f'/»(f#. 

JATBOPniQDR,  adj.  et  S.  m.  Acide  découvert 
en  4848  dans  lé  Jalropha.  M  est  liquide,  saus 
couleur,  mais  d'une  odeur  (iRrle  et  irriianté,  Acre 
|u  goOl,r'i''  .  '  -^  .z-^.  ."'^  •'■!  V.  :i  :'','  •;^  ' 

JAUBB,  a.  f.  Bot.  Vom  Yulgatre  dé rijone, 
JAUCI.IDE,  s.  f.   Fisi.  mllil.  Nom  d'une  an- 
cienne machine  de  guerre  propre  à  lancer  des  ,- 

plerrei.  .v>^  .-,.,.    "•  ';     •'  ;-  -:^:  /' 

'  jAitllK,  f.  f.  Agrfe.  mita  franehée  ereuaée 
le  lonf  d'un  champ.  —  Eapaoe  qu'en  remuant  la- 
terre  on  laisse  cotre  deux  coups  de  bêche. 

ikVÙtJjtf  s.  f.  Bût.  Up  des  noms  vulgaires  de 
Pajono.  V.  iplua  haut  le  mot  jAugR. 

JAlfJA.  n.  pr.  (.  (pr.  AAait AAa).^ Géogr.  Ville  du 
I*êroîi|  (lép  i'Ayacucho,  dans  une  vallée  très- 
fcrtile.  8,000  Jiab.  Mines  d'argent.  On  écrit  aussi 
J[ûusM ,  que  l'on  prononce  de  même. 

jAimAâ ,  a.  n.  Zool.  Ub  dea  Bons  vt^liairea 
du  roii|e^|or|e. 

'"^  lADsi ,  ad).  4ea  t  f .  (de  TaHem.  gkel ,  doBi  ^ 
*  Oltflllt  dani  le  bai  \ê\,  VèA.  oeUanm:  en  al^1ala 
yattM,  en  tUl.  gMoy  AiikM 


9:  en  ai^iaia 
nforTtè  dea 


,.«*r  - 


■^ifi",' 


^    # 


n 


■;■' 


''^■Bt^'* 


w 


J 


e 


»         •• 


*  ^ 


.#■. 


■  0  '• 


•  t 


;i, 


•« 


) 


r-  . 


^.'    \.'i  ■■■ 


*    *i^ 


''èih. 


1 
4-, 

..,4 


X  ■* 


V  ) 


'*^\ 


•fté.^"- 


*• 


j-^f;:',.^,- 


f' 


1 


# 


#■ 


N 


t 


3.- 


f 


>    . 


V' 


te. 


888 


JEA 


Athéniens  ;  c'est  aujounriiui  la  couleur  exctusiTe- 
mont  distlnclive  du  souverain  de  la  chine.  —  On 
api>clic  racfjtwug  ou  nvmgofiriue^  l'une  des  trois 
divisions  du  genre  humain  dans  le  système  de 
Link.  Les  peuples  du  N.-K.  de  l'Asie  appar'.en- 
neni  à  celle  ran*.  -r-  G<Sogr.  Mvr  Jaune  ^  n.  pr.  L 
Partie  de  l'Océan  comprise  entre  la  presqu'île  de 

r  Corée  et  la  côte  N.-E.  de  la  Chine.  Ofi  l'appelle 
aussi //o</n(;-Aai.  —  FMireVritiNf,  fleuve  de  II 
t;  t:hine.  V.  uoang  ,  au  Complément. —  Méd.  Fièvrt 
ùiuncy  nom  donné  au  typhus  d'AmiTique,  à  cause 
do  la  couleur  jaune  que  prennent  lei  tégumenti 
pendant  la  m;iladie.  —  Anat.  Ugqments  iaunes^ 
faisceaux  fibreux  jaunAlres ,  entre  les  lames  des 
vertèbres ,  au  bori4  desquels  ils  te  fixent.  -^  Jaune 

''■      'de  montn*jne ^  l'ocre  jaune.  ^ 

JAiJiVKM!,  8.  m.  lk)t.  Un  des  noms  vulgaires 
de  Ih  ficaire. 

*J%INIB,  v.  a.   techn.    Chei  les  éplngliers, 
donner  au  laiton  la  première  Taçon. -— Chez   les 
.       cloutiers,  secouer  les  clous  dans  un  yase^pleia  de 
vinaigre.        ' 

.  JAtT,  adj.  et  s.  ni.  GéogrNKoro  d'un  peuple 
do  l'indoustan  qui ,  de  même  que  les  Hohillas  et 
d'autres  pc^uples,  a  été  entièrement  détruit  par  les 
longues  guerres  qui  ont  précipité  la  chute  de 
reatpire  mogol.  OuHques-uns  disent  Jatte^  la 
meilleure  forme  parait  être  ^''wV 

*  JAVA ,  n.  pr.  r.  Ikéogr.  Une<^dl^*l|randes  Iles 
de  la  Sonde,  dans  la  ilalaisie  ,  9itfftil.  de  l'R.  i 
l'O.,  430  du  N.  au  S.    5  miUions  d'hab.,  dont 

/  4>00,00*0  Chinois  et  80,000  Européens ,  le  reste 
4>? ,  indigènes.  Les  Hollandais  en  possèdent  la  plus 
fraude  partie^  qu'ils  ont  divisée  M  vingt -régences 
dont  ie  ch.-l.  est  Batavia.  Le  ftm  de  l'Ile  appar- 
tient à  deux  souverains  ou  sultans  dont  l'un  prend 
le  titre  d'empereur.  Climat  très-chaud  et  trés- 
raalsain.  Les  flèvres  endémiques  sont  très-fré- 
quentes. Superbes  foréti,  od  l'on  trouve  en  abon- 
dance des  bois  précieux,  mais  qui  servent  do 
.'refuge  à  difTèrents  anin&?ux  féroces,*  tigres, 
boas,  etc.  Sol  d'une  fertilké  cxirôme  :  sucre,  café, 
riz ,  thé,  indigo,  épices,  etc.  Les  Javanais  sont  de 
race  malaise ,  et  mahumétans.  On  iroujre  dans 
l'ilc  de  Java  des  restes  de  monjuments  antiqut5s  , 
*  notamment  ceux'de  liorobodo,  temple  de  Bouddha, 
dont  1^  fondation  remoiiterail,  suivant  M.  Wal- 
kenaer,  au  vu*  ou.viii*  siècle. 

JAVANAift,  AiftE,  S.  ei  adJ.  Géogr.  Habitant 
de  nie  de  J^tva.  ^^  Qui  appartieui  à  cette  tle. 

JAVAWIQDE,  adj.  des  %  g.  Nom  que  l'on  a 
quelquefois  appliquée  à  It  race  des. Grecs,  que 
les  interprètes  de  la  Bible  croient  issue  de  Javan, 
flUO^Japhct. 

*  jAVARis,  s.  m:  Espèce  ^  sanglier  ou  porc 
sauvage  auquel  les  anciens  .voyageurs  prètai^t 
des  propriétés  merveilleuses.  On  l'appelle  aussi 
javaro, 

JAVARY ,  t.  m.  Géogr.  Rivière  de  l'Amérique 
du  Sud ,  qui  sépare  le  Pérou  du  Brésil ,  continue 
A  descendre  cotre  le  Brésil  et  la  Colombie,  et  se 
Jette  dans  l'Amaxone  après  un  eours  de  500  kil. 

*  JAVELLE,  s.  f.  Courant  d'eau  entre  une  Ile 
et  le  bord  do  la  rivière  oili  cette  tle  se  trouve.  C'est 
de  l'ancienne  signification  de  ce  mot ,  qui  n'est 
plus 'employé  dans  ce  sens,  qu'est  venu  le  nom 
d'un  moulin  situé  entre  Paris  et  Sc^ntr-cloud.  et 
celui  de  l'endroit  où  L'on  a  fabriqué  d'abord  reau 

^      diit  de  Javelle ,  qui  est  chargée  de  cbldre  et  don| 
on  se  sert  pour  le  blauchiisage.  ,  n»,     ,    ,^.j 

JAVOTte,  s.  r.  Techn.  V.  jàvÉï/rmt,  au  Dic- 
tion nafre. 
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JAWÀ«|R,n.  pr.  m.  Géogr.  L^uii  ées  pics  de 
l'Himalaya,  le  troisième  er^  hauteur.  7,900  mètres. 

JAYBT,  s.  m«  Nom  qu'on  donne  au  Jais  dans 
presque  toutes  nos  provinces  méridionales.  Ce. 
mot  n'eat  plus  ti^ourd'bui  d'usage. 

JASBil,.n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  Ville  lévltlque 
de  la  Palestine,  dans  la  tribu  do  Gad,  prés  d'un 
^  petit  Uc  qu'on  appelait  m0r  de  Jtaer, 

*  S.  C*  Abréviation  du  root  Jurisconsulte.  Jllle 
s'emploie  dans  le  droit  romain  et  M  troufe  <Uai 
les  diplômes.  On  écrit  aussi  JC.  . 
,  JiA^i ,  n.  pr.  m.  Ce  mot  entre  dans  la  eomp(^ 
sillon  d'un  grand  nombre  d'expressions  prover- 
biales, ou  se  Joint  en  composition  A  beaucoup 
d'autres  mots.  J$  fn'fw  êtmaê  cûii^  de  Jê^h  de 
F^rlf  Je  n'en  tiens  aucun  compte;  allusion  A 
•Jcaii  do  Vert  ou  de  Wcrth,  commandant  dos 
troupes  impériales,  fait  prisonnier  eu  4088  et 
renferme. A  Vincennci. ~  f^o^Z-rii  voir  ^iU 
viennent,  J^in,  expr.  par  laquelle  on  donne  à 
entendre  qu'on  ne  compte  pas  sur  une  chose,  ou 
|iar  laquelle  on  avertit  les  autres  de  n'y  pas 
compter. -*  irif-#fi,  Jeun,  on  tê  fai^  d#a  m$fi^ 
ftpètpe  do  unefuce  ifM'bo  fail  if  quelqu'un  qui  vetit 


rire  aux  dépens  des  autres.  — •  Cesi  comme  Jle 
bréviaire  de  metsire  Jean,  cela  va  sans  dire,  c'est 
une  chose  tou^e  simple^  qui  n'a  pas  besoin  d'être 
expliquée. —  Mariage  de  Jean  des  lignes,  union 
très-mal  assortie;  on  appelle  Jean  des  Fitjnes  un 
rustre  grossier.  —  Saint  Jean  bouche  dor  se. 
liit  d'un  homme  qui  parle  très-bien;  allusion  à 
aaint  Jean  <;hrysostome.  -^  Routes  Les  herbes  de 
la  Saini-'Jean,  tous  les  moyens  et  tous  les  r&< 
-  mèdes  possibles.  —  Jean  fait  tout,  celui  qui  veut 
se  mêler  de  tout.—  Jean  farine,  espèce  de  benêt, 
de  niais^  etc.  Ces  deux  mots  et  quelques  autres  du 
même  genre  ont  ordinairement  un  sens  injo» 
houx. —  ilist.  Ordre  de  Saint-^ean  de  Jérusalem^ 
ordre  re!i)gieux  et  militaire  dont  les  membres 
furent  appelés  plus  tard  chevaliers  de  Hhodes  êi 
ensuite  chevaliers  de  Malte.  Ce  nom  lui  venait  de 
ce  que  le  premier  hospice  de  l'ordre  fut  fondé 
sous  l'invocation  de  saint  Jean  l'Hospitalier. —  Il 
y  a  eu  plusieurs  ordres  religieux  qui  ont  porté  le 
nom  de  Saint» Jean  ou  de  Sainte ean-Baptiste. 
Géogr.  Saint-Jean,  une  des  Iles  Vierges,  dans 
le^  Antilles  danoises.  4S  kil.  sur  5.  6,000  hâb. 
Bon  port.  Etablissement  de  frères  moraves.  -- 
Meuve  de  l'Amérique  du  Nord;  il  sort  de  la 
province  du  Maine ,  traverse  le  bas  Canada  et 
le  Nouvoau-BrunswiclT,  et  après  Un  cours  de 
500  kil.,  ^1  entre  dans  la  baie  de  Kundy,  près 
d'une  ville  de  Saini^Jean  qui  possède  un  port 
très-fréquenté  et  compte  4S,000  hab. —  Ri'.ièro 
des  États-Unis,  dans  la  Floride  r  elle  sort  du  lac 
Mayaco,  et  après  un  cours  de  400  kil.,  entre  d.ms 
l'Atlantique. —«  Plusieurs  rivières,  plusieurs  caps 
de  l'Amérique,  portent  aussi  le  mémo  uom.-^ 
Saint-Jean,  ch.-l.  de  l'Ile  de  Terre-Neuve,  avi-t; 
un  beau  port.  42,000  hab.,  sur  lesquels  2,000 
au  moins  sont  pêcheurs.  Evêché  catholique.  Celle 
ville  a  été  incendiée  en  4846. — Ile  deSaint" 
Jean  ou  du  Prince- Edouard,  tle  de  l'Amérique 
septentrionale,  A  l'embouchure  du  fleuve  Saint- 
Uurenl.  490  kil.  sur  55.  Pop.  49,000  hab.  Ch.-l. 
Charlotte-Town.  —  Litt.  Jean  OM^Jeannot,  sur- 
nom que  les  fabulistes  dbnnent  Au  lapin  :  Jean 
lapin. —  llist.  Bataille  du  Moni^Saini-Jeaa,  V. 
WATERLOOi  au  Dictionnaire  et  au  Complément. 

JEANBONITE,  S.  m.  llist.  rel.  |i;rmited'uno  con- 
grégation fon(lée  ^  Mantoue  par  le  bienheureux 
Jean  Bon,  au  commencement  du  xiii*  slléclo.. 

.     JEAN«D'ACJtK  (SAIMT-] .  V. .  ACRK  ,    AU  DicHon- 

nairc.  i 

JEAR^D'ANGELY  (gAINT-],  n.  pr.  m.  Géogr. 
Ville  de  France,  ch.-l.  d'arrond.,  dép^  de  la  Cha-t 
rente-Inférieure,  sur  la  Boutonne,  at»  milieu  de 
riches  vignobles;  7,000  hab.  Il  y  eut  autrefois  un 
château  magnifique  qui  servait  de  demeure  aux 
ducs  d'Aquitaine.  C'est  la  p^atrie  de  Henri  11,  prince 
de  Boi«rbor-Condéî  {^re  liu  graqd  Condé. 

JEAN-DB-BONIlKrOlfD  (SAIIVT-]^    n.   pr.   m. 

Géogr.  Village  de  France,  dép.  de  la  Loire. 
4,300  hab.  '  .    * 

JEAN-DÈ-BOt)IIIIAY  (§A1I|T-) ,  n.  pr.  m.  Géogr. 

ville  de  France,  ch.-l.  de  ca^itooi  dép.  de  l'Isère. 
3,300  hab.  Toilesà  voiles. 

JBAii-i>v-BRUEi«  (SAINT-),  n.  pr.  m.  Géogr. 
Ville  de  Friinbe,  dép.  de  l'Aveyron.  ;^,S00  hab.    ^ 

JBAN-DU-rOft  (SAiniT-) ,  n.  pr.  m»  Géogr.  vil- 
lage de  France,  dép.  de  l'Hérault.  4 ,550  hab. 
.  iBAli-l>D-<;ARl»  (SAINT-),  n;  pr.  m.  Géogr. 
Ville  de  France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Gard,- 
sur  le  Gardon.  4,300  hab.  H  y  aux  environs  une 
lAlne  de  manganèse. ,.,;  ,,.    .y.  ^v- «  w  ^ 
.     iEAN-DE-I.OSI«B  (SAINT-) ,  n.  pr.  m.  Gèogr. 
Ville  de  France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  de  IVcôle- 
4'Or,  sur  la  Saône,  au  point  oi^   le  canal  de 
Bourgogne  s'unit  au  canal  du  Rhône  ai^Abln.. 
9.000  hab.  Salnt-Jean-de-Losne  a  soutenu  deux 
sièges  célèbres,  Fun  en  4 178,  l'autre  en  4686. 
Ce^ernier  fit  donner  à  la  ville  le  surnom  de  MMt^ 
JDéfsnêii 

JBAB-DB-Lvt  (iAiirr-) ,  tt.  Df.  m.  Géogr.  ville 
^lir  rrAiace,  ob.-l.  de  canton,  dép.  des  Basses^Py- 
réoées.  Fort  sur  l'Océan,  à  remboucbura^  de  U 
Mlrelle.  il,(M)0  hab.  Âoole  de  MvIgaUon. 

JBAii*M*iMAVitlBiiiiB  (iAunr-),  B.  pr,  m. 
Géogr.  V^Ua  des  ftUU  tmes,  cb.-l.  de  (a  pro- 
vldee  de  Maurienne.  3,000  hab.  ÉvécMu  Jardin 
botanique*.  On  voU  dans  la  cAtbéd/r #le  les  toflu^ux 
des  comtea  4e  Mai^rlenne. 

l«A!i-fiB-iioaT  (SAJBT-),  n.  pr.  p.  Cèogr. 
Ville  de  France^  ch.<^.  de  onnton,  dép.  4c  U  Vtt- 
j^ée,  prAi  do  rocéan,  4,000  hab.  '  ^ 

,,;/*  itAn^-OAUT-Y-TAN,  n.  pr.  m.  Selon  les 
cfoyanp^  p4ipulaires  dcU  tretaiBe  actuelle,  ^t 
non  d«»i  anciens  Bretons,  nom  run  démon  qui 
parcQiivi  U  nuit  les  campagnes  en  portant  cinq 

Jîî#7f.yM  fJfT^i^W  rg|*IW  qr  if,É^y. 
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JKATV-MAYBN,  n.  pr.  m.  Géogr.  lie  dejfûcéin 
glacial  boréal,  fréquenté  par  les  baleiniers,  dq 
même  que  dans  l'Islande,  les  courants  y  atnèneiii 
beaucoup  de  bois.  Ou  lemarque  dans  celle  fit  la  ^ 
mootai^e  de  Beerenbcrgii  qui  a  S.tOO  mèiros,  et 
le  volcau  d'Kskr  le  plus  septentrional  qui  existe 

*  jf.annk;ti£|  a,  f.  Techn.  Sorte  de  meiicri 
filer  le  coton.  '.      "      t  • 

JÊANKi.^E,  s.  f.  llist.' Décrétais  de  Jean  XXII. 
V.  KXTHAVAGANTKM,  au  Compléments 

JEAN'PIEli-Dl^ppilT    (HAINT-),  il.    pr.    m. 

Géogr.  Ville  de  France,  ch.-l.  de  canton,  dép! 
des  Uasses-Pyréuces,  A  L'entrée  du  p;iss;i^e  des 
Pyrénées.  4,400  bab.  Le  pas»age  est  .défendu  par 
une  fo^tc  citàdiiiiu  bAiie  en  46B0. 

AtDisou  JEiutit' ,  n.^pr.  m.  Divinité  des  Japoi.  ^ 
nais  qui  paralt.préMdér  A  la  pèche.  Ce  n^csl  pas 
pour  cela  la  mémo  chose  que  Neptune.  En  gèue- 
rai;  cette  assimilation  des  divinités  des  peuples 
barbares  ave(  celles  de  l'antiquité  sont  fort 
inexactes.  Quant  A  Jèbis  ou  Jebisu,  son  eiisiiiicf 
même  est  fort  problématique,  de  bons  diction.  . 
na ires  de  mythologie,  ont  rejeté  entièremeni  ce 
mot.  La  présente  remarque  s'applique  à  une  ruule 
d'articles  de  mythologie  japonaise,  américaine, 
prlynésienne,  etc.  V.  jédid,  au  Oiclionif<»iro. 

jÉutftÉEM  ,  ENNE,  adij.  et  s.  Géogr;  sacr.  .\um 
d'un  peuple  qui  habitait  le  territoire  do  Jérusa- 
lem avant  la  conquête  des  Israélites  et  quand  ceiio- 
ville  'S'appelait  Jébus.  Les  Jibusèens,  qui  avaient 
pour  roi  Adonibéscch,  furent  pxtcrmiués  par  Juda 
et  Siméou.  ' 

iiccHA ,  n.'  pr.  m.  Mytb.  Dieu  des .  Thurio- 
gion^.  ,  V  " 

JEDBDRGH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Éccmse, 
ch.-l.  dit  comté  de  Hôxburgh,  sur  le  Jed.  6,000  h. 
Sources  minètales  »nti»corbutiques.       •   , 
•  jEObO  ou  JEUO  ,  n.  pr.  m. ^I00gf^  Capitale  du 
Japon.  V.  YEDDo,  aurComplêmeht. 

jEFFER&cv ,  n.  pr.  m.  Géogi'.  Ville  des  États- 
-Unis, ch.-l.  du  Missouri.  5,000  hab.  —  nivièro 
des  Etats-Unis ,  qui  descend  de»  Monts-Uocheux , 
s'unit  au  Madisson  et  au  Gallatln  et  forme  le  Mis- 
.souri ,  après  un  cours  de  SuO  kil.  -r  t'n  grnrJ 
nombre  de  lieux  ont  été  ainsi  nommés  aux-Gtats- 
Unis,  en  souvenir  du  prés  dent  Jefferson. 

.  XEFPEllSONlTE ,  S.  f.  Substance  minérale  par- 
ticulière. 

"^  JEGNEUX,  s.  m.  Qn  écrit  Mieux  geUjnifux, 
parce  que  ce  petit  pot,  placé  sur  la  cendre  oii 
bout  là  liqueur  qu'il  contient,  fait  entendre  une 
sorte  de  gémissement,  il  yWiit.^ 

JEGUN,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France,  ch.-l. 
de  canton,  dép.  du  Gers.  9,000  hab. 

jÊHQ,,J.'S..m.  Géogr.  ChAteau  de  l'empereur  . 
de Ja  chine,  dans  le  province  àt  Tchi-li.  luaui 
jardins ,  teropleji  richement  ornés.  On  rappelle 
.  aussi^Tc/ii/iy-te-rc/i€OM. 

JEtaOUD,!!.  pr.  m.  Mytb.  Fili  de  Satuxne  et 
de  la  nymphe  Anobreth.  Il  fut  tué  par  son  père. 
rprphyre  soiil  parle  4^  ce,  dkl^.  d'eprès  les  tra- 
ditions phéniciennes.  ""'\A  " 

•  jtaOVAIt,  n.  pr.  m.  Kompar  lequel  les  Hé- 
breux désignent  la  Divinité.  Ce  nom  est  tellement,, 
révéré  pAr  les  juifs,  4u*lls  né  le  prononcent  ja- . 
mais,  et  qu'ils  I  •  substituent  ceux  d*//(/onai  011 
d'i/orm.  Ce  fut  Dieu  |ul-m«mf  qui  révéla  le  nom 
de  Jéhùvah  i  MoTse,  ;  ^  ^     J        /  . 

•  Jtou,  n  pr.  m.  iltst.  sîlnte.  Ce  capitaine 
des  gardes  de  Joram ,  roi  d'israfl,  devint  lou- 
veraln  après  Avoli»  tué  ee  prIoQi  11  fli  P^r'r 
ensuite  les  enflants  d'Achab,  la  Ismeuse  Jèzabel, 
les  frères  d'Ochoilai ,  tout  les  prêtres  de  Baal , , 
dont  II  détruisit  les  temples.  —  Le  nom  de  cm- 
p^gnU  di  JéhuUài  pris  par  les  membres  d'une 
usoclaUoo  qui  sid  forma  en  France  sprè<  la 
terreur,  dans  Flntentloo  de  venger  les  victimei 
4e  la  révolution  eux  dépens  4M5urs  bourrcaui. 
Us  arrêts  4e  mort  «fêtaient  s'éxécuièr  dan« 
rombre^  et  le  m|ster«.  Celte  association  fut 
bientôt  disaoute  par  la  répulsion  de  rppinion 
publique,  ç^k  I  tort  que  le  peuple  et  la  plupa^i  • 
4f s  lilstorléiis  l'ont  appetèe  empofnk  ds  Jtf^- 

*  JiElCV,  n.  pr.  m.  Maurall  génie  que  wi 
Japonais  regardent  opmma  auleor  de  toutes  «s 
maMIes.  Les  Jéàicii  pourraient  blé*  élrc  Ica 
mêmes  que  les  ^akutii.  """'     -  ,^^     ' 

élfet  les  Japonais.^  " .       .  ■  L 

*a«ilAru,  n.  pr.  n^.  Céor.  î^»«f^h 
Bflltqoe,  4ans  le  Malnaut .  sur  la  rtalne.  f  .VO  n. 
«ommerM  de  honHlé.  Ce  hit  auprêt  ée  ce  v1il»l« 
que ,  le  e  notembre  n9f .  I>w«Otrles  renjporui 
lur  (ea  AUtrteWena  UÉè  ¥«tolir«  il|nalée.  ba  roi 
UtlH-HkWIppo,  flOr^  ^^riî^'^'îllJli 
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«aln  de  U  biUllle.  Quand  la  ëelgi<|ue  fui 
rAiinie  à  la  FraDCd,  il  y  eul  ud  départ^^mê  de 
^  Znmapci.  donl  le  ch.-I.  éuli  Moot .      ; 

JOE,  o.pr-  «•  '"ï^-  ^^  ^**  J«Pon*itj 
nu'oD  rcpréieule  arec  qualw  brat  ei  quaire  ?It 
sages.  Lea  flelllardi  cl  les  fcoiinei  mariées  Tado- 
reot  partlculléiieiiieol. 

ji^.RÂi  »  •«  m*  ZooL  Ceuro  d'oiseaux. 

jéii^Mls»  B.  pr.  m.  Cèogr.  Pclilo  yIIIc  de  la 
république  d'UallI,  dép.  du  Sud.  6,000  hab.  Sol 

ferlile.'       »  ,     ,  „       j..    w    • 

•jtMiMiMÈf  S.  f.  pi.  Il  ac  dit  Absol.,  cd  mu- 

!iiqued'égll«d|»dcs  leçons  de  l'office  de  la  semaine 

gainié,  composées  sur  des  fragmeuls  du  prophèle 

jérémic  :  CàMnUr,  écrire  deêjérémiei. 

jÉRET,  D.  pr.  m.  Céogr.  Pelilevilfe  de  l'Ëlat 
Tdo  Zacalécas,  faiMol  partie  de  la  coq  fédéra  lion 
mexicaine.  44,000  hab.  Oq  écrit  aussi  Xcrèit 
que  Ton  prononce  de  mène;  mais  il  ne  faut  pas 
confondre  celle  ville  avec  celte  de  Xeri$ ,  en 
t^pîigne.  V.  xtats,  au  Complément. 

JÉRICHO,  n,  pr.  r.  Céogr.  sacr.  Ville  fit  la 
Palestine,  dans  la  tribu  de  ueojamin,  au  N.-E. 
de  Jérusalem.  —  Fontaine  de  Jéricho^  source 

•  d'eau  a  mère  4  laquelle  Elisée  ôla  son  amertume  1 

*JÉR1DB,  s.   m.  Corruption  du  mot  arab(^ 
(j(jerid,  Ct  n'est  point  un  Javelot  des  anciens. 
V.  DJESiB ,  au  Complément.  ^ 

jERR.Elt,  s.  m.  Nom  4|u'on  donne,  daîis  les 
£uis-l'ni8,  aux  membres  d'une  ScCte  de  mé- 
thodistes convullioniMires. 

JÉRONYMITB,  ».  m.  ^du  gr.  lippvupio;,  Jé^ 
V  rôme]  llift.  relig.  Membre  d'un  orare  religieux 
fondé  en  Espagne  dans  le  il  Y*  siècle;  dès  le 
siècle  suivant,  Il  y  avait  vingu^inq  monastères 
de  cet  ordre  tant  en  Espagne  qu'en  Portugal.  On 
écrit  souvent  et  mieux^'Aâeroiiymt/ef. 

jÊROSOLIlllTAllly   A1!IB,  adj.   et  i.   Cèogr. 
''-ilabiliinl  do  Jéruaaiem. — Qui  concerne  cette  ville. 
Oo  écril  mieux  HiérosoUmitain.  >  ^  . 

JERSEY,  n.  pr.  r.  Gèogr.  Ile  située  à  très-peu 
de  distance  des  côtes  de  France^  dans  la  Manclie, 
el  appar^ci^nt  i  l'Angleterre.  SI  ki|.  sur  45. 
VO^OQO  hib.  Granit;  fruits,  bestiaux.  On  y  parle 
fnn^\9,  ^  Nautfeliê^erêeff,  \\  ii^w-iirset,  au 

•  .  Complément. 

*jÉRi;ftAi.Bi|,B.  pr.  r.;<;éogr.  ane.  et  hist. 
ville  de  U  Judée  voisine  du  toirent  de  Cédron, 
enlre  les  tribut  de  Judif  et^de  Benjamin.  Quand 
David  monta  sur  le  trône,  Jérusalem  appartenais 
encore  aux  Jébuséena.  ce  prince ,  dévenu  nuliro 

'  de  la  citadelle ,  y  transféra  le  siège  de  sou -«1- 
vcrnemerii;  Salomon  y  bâtit  le  temple.  Apm  la 
division  du  royaume,*les  rois  de  Juda  flrcnt  de 
*  Jérusalem  leur  capitale.  Kabuchodonosor  la  ruintf 
(536).  C)  rus  la  rebâtit  (5S8).  TUus  la  détruisit 
de  nouveau.  Pan  10.  Adrien  la  flt  reconstruire, 
sous  le  nom  d'^/k  CrrjiM/iia.  tes  Arabéf  s'en 
•emparèrent  au  vu*  aiéele.  A  la  Un  du  xr,  lea 
<roisé«  la  prirent  (4099)  sur  les  Arabes,  q^ul,  cent  ' 
ans  plus  tard,  la  reprirent  sur  les  chrétiens 
(H87).  P.n  4147,  les  Turca  t'en  mirent  en  pos- 
sct^on  ;  Ils  la  possédant  encore ,  et  cite  fait  partie 
^  reyaift  de  Àamai.  90,000  bab.  Les  pèlerins 
>oat  y  visiter  le  saint  sépulcre,  dans  une.ègltse 
liitio  sur  le  Calvaire.  —  1^  royenimê  de  Jerusa" 
'^,  partagé  eu  ni^rêurie  de  Jérttêaiem ,  prin^ 

,  ÙMuti  de  Tidériade ,  cemié  de  Tripoti  et  coml^ 
<Tidvm^  et  fondé  par  Go4erH>y  de  Bouillon  «en 
40U9,  t^t  définiUvemeni  détruii  en  4994,  set 
derniers  débris  étant  tombés  alort  au  pouvoir  des 
Khoyaresmiens.  On  7  avail  réuni  ci*lul  de  Gbypre 
ca  liyî.  .^  te  fol  4e  ttardalgiie  prend  encore  le 
Ulre  de  ro<  ito  Ck^j^gi  éêjéntêaltm.  -*  Jéru-' 
^iem  se  dit  ati  Sg.  dSin^  retiratte  sainto,  pieuse. 
---*  Mti90fem  eéimiê,  lé  dh  d«  fifl;'du  Myouf 

^«  j'Kglise  ebréUÔBir^  • 

JttAAiitil ,  É.  iMlrOtt.  Mat.  laer.  Nom  dns 
^^<iints  do  ^4aiar,  poilt^la  é^  Url.  Ils  for- 
maient une  dè|i4|iiaifi  (bmlllet  eotiliiioa. 

itaiA,  B.  IK.  10-  lÉjUi.  ^kiitaiH  «mie  dot 
^^num  ;  aie  allHlNih  poMaaool  tire  loir  mèmea 

-J^^S^T^i  *î'^*  Wat4  *^*-  »«*«^  •»'•■ 
«^tia  rtllg)^«l1^rtlglltr,  fbMié  eo  4^65  par 

^rbaln>,  é^a4^  «^  ^  1^ 

Pèmaéi  11,  iA  mdk^Êm  éti^  mêm  orduo  oo 
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459(8 ,  approuvé  par  le  pape  Paul  111  sous  le  nom 
de  compagnie  de  Jésus.  Les  Jésuites  furent  d'a- 
bord appelés  clercs  t  ils  n^  prirent  le  nom  de)^- 
t^iief  que  vers  le  milieu  du  xvi*  siècle.  Leur  ordre 
flt  des  progrès  ^rès-rapides ,  il  s'étendit  Jusque 
dans  la  Chine  el  en  Amérique.  Leijt  suites,  expul- 
sés successivement  de  France,  d'Allemagne,  d'Ks- 
pagne ,  furent  supprimés  par  Clément  XIV  en 
4773.  Depuis  celle  époque,  ceux  qui  ont  reparu 
en  Iraiice  ont  pris  le  lUrede  pèrea  de  la  foi.  On 
a  dit  éei  Jésuites  beaucoup  de  mal  et  beaucoup  de 
bien.  Le  but  ostensible  dt  leur  ordre  était  la  pro- 
pagation de  la  foi,  mais  on  a  pu  croire  à  diverses 
époques  qu'ils  n'aspiraient  à  rien  moins  qu'à  la 
domination  universelle.  Us  Jurent  d'obéir  à  ïéur 
général  comme  à  Dieu  même;  ti  serment  efï  fait 
dans  chaque  p.iys  une  puissance  hors  de'  P£lat 
qui  a  presque  toujours  porté  ombrage  i  rautorilé 
civile.  La  morale  rclAcUée  de  plusieurs  de  leurs 
casuistes  a  fait  porter  très-lujujitfmeul  contre 
tout  Tordre  une  accusation  d'immoraliio  et  d'hy- 
pocrisie. Quant  à  leur  doctrine  sur  le  régicide^ 
elle  ne  parait  ^tre  Pccrcur  que  de  quelqu\es  indi-j. 
vidus.  L'esprit  de  par li  aconlrit>ué,  plus  encore 
que  ces  circonsla^)ces ,  à  donner  au  mot\;Vfiii/e 
ainsi  qu'à  ses  dérivés  un  sens  odieux»  On  peut 
ajouter  cependant  que  l'emploi  dé  ce  ihot  n'est 
pat  du  meilleur  goût  ni  de  fa  meilleure  société;  — 
Jésuite  s'est  dil  quelquefois  pop.  pour  dindon, 
parce  que  l'inlroduclion  de  ce  volatile  en  Europe 
est  attribuée  aux  jésuites ,  missionnaires  d'Amé- 
rique.—  Jésuite  de  robe  courte ,  se  dil  des  coàd- 
Juteurs  temporels  ou  membres  laïques  de  r^^rdre.. 

*  4iWMi  ,  s.  m»  Nom  d'une  cérémouie^ia^H)- 
naise  qu'on  exige ^solon  quelques  v-oyagcursj  de 
tout  éiranger  qui  voodrait  commiiniqucr  aveclês 
naturels.  Depuis  la  persécution  de  4037,  les  Japo- 
nais oni  le  christianisme  en  horreur;  ils  veulent 
que  celui  qui  désire  se  lier  avec  eux  pour  les'in- 
lérèts  du  commerce  fassent  le  Jésumi,  c*est-à- 
diro  foule  aux  pietts  un  cruciflx ,  et  co  *  mb  les 
Hollandais  sont  je  seul  peuple  qui  soit  admis  au 
Japon ,  on  les  accuse  de  s'être  soumis  à  l'exigcucc 
des  Japonais,    ' 

*  JÉSUS,  n.  pr.  m.  Ce  nom  s'emploie  dans 
plusieurs  exclamations  pieuses  de  crainte,  4'àd- 
miration,  de  Joie,  telles  que  doux  Jésus  f  bon 
JèeuêJ  Jéêus^Maria i  etc.,  elles  appartiennent 
au  style  ascétique.  — Jl  fait  aussi  partie  de  la  d^ 
slgnation  d'un  grand  nombre  de  communautés, 
religieuses  et  chevaleresques,  telles  que  Vordre 
de  la  crois  de  Jésus-  Christ ,  qu'on  crqili  être  le 
même  que  la  milice  du  Christ  ;  les  chevaliers  de 
lu  fui  de  JésMS^Christ ,  dépendanoe  de  l'inqulsi-. 
tion  ;  Portfrt  de  Jésuë-'Christ  ou  du  fihriêt^  de 
Jean  XII  ;  Vordre  ou  société  de  Jétuê  dé  Pie  11  ;  les 
chevalière  de  Jésus  et  A/onade  Paul  V;  U  cojs- 
fréfutiau  du  éoii  ./eaua  de  Itavenne  ;  les  trente^ 
trois  filles  de  Veuf  uni  Jésus  ou  de  Ceufauce  de 
Notre  SeignptrJés%ês^hrist\  de  Uome ,  etc.,  êtc- 
"^Cqmpagnie  ou  société  de  Jésu^.y.^  plus  hauUf 
jisuiTB.**-  Congrégation  de  Jésus  ^  nom  que  por- 
ta t.  encore/. vers  l'an  4560,  l'association  des  ré- 
formateurs qui  ne  voulaicui  ni  de  l'Ê^lUe  catho- 
lique, qu'ils  appellaient  coii</r<^9<i/i<;N  deSatan^ 
ni  do  PEglise  anglicane,  dont  ils  détestaient  la 
hiérarchie.  •^  Jésus  cfeVe/iM ,  monnaie  autrefola 
en  usage  à  Genève  ;  elle  portait  empreint  le  mo- 
nogramme de  Jésus-Chriat  surmonté  d'une  croix. 
Les  Genevois  ayant  supprimé  la  croix  ,  les  plècea 
furent  appelées  dévalisées ,  c'est-à-dire  i(a>>Mif- 
léêê\.  «^  Mvotiou  om  cesur  de  Jésus ,  à  Cenfunt 
Jésus,  \mt^àt  piété  représentant  un  ccD<ir  cu- 
Oamnié  ou  /enfant  Jésua  entouré  de  rayons.  <-«- 
ChrdB.  Naissante  ou  tfncaroa^oii  de  Jésul^  • 
Christ  t  ère  qui  Commence  en  l'an  du  monde 
4004,  aelon  l'opinion  la  plus  commune,  et  en 
496a  selon  Vjérl  de  vérifier  Im  dates.  Dans  loua 
les  caa»  elle  répood  au  95  décembre  de  t'aiméo  du\ 
règne  4'Augysto.  V.  le  aaot  Erb  du  Gompl.  ~ 
Géogr.  /^aiia^,  village  du  Pérou,  sur  la  Cax^H 
Biarca.  Aulnes  d'une  ancUnoe  ville  péruvI^uiHi^» 
construite  de  blocs  énormes  de  pierres,  \^'    V 

^  %%Wit,  a.  m.  iUe.  législ,    PeUlo  eorao  q«#; 

ragécnteur  passait  au  eou.  du  patient  qu'rr  <|6ii-^  I  pelle  plein  >«,  iftm<-/ns ,  le  son  plus  ou  molu» 
upplice*  ^Jeê  dteau ,  en  menulsérlf,  : ,  '9»rt  qu'on  tire  do  llnatrument ,  su 


faisan t  espérer  qu'il  lui  eu  hviendra  de  plus  con- 
sidérables, Tubliger  ainsi  à  patienter.  -7  Jeter  sur 
le  papier;  tracer,  écrire  à  la  hâte.  —  br.  can. 
Jeter  un  dévolu,  demander  en  cour  de  Kome  un. 
bénéfice  vacant. -^hig.  Jeter  son  dévolu  sur  quel" 
que  ^hee,  ICfeeler  l'intention  de  se  l'approprier.  « 

—  Mar.  Jeter  à  la  bande,  rassembler  sur  un  jeul 
point  plusieurs  marchandises  qui  èu;;cnl  dissémi-  • 
nées,  aQn  de  faire  conlrc-poids.  —  Jeter  en  sable,' 
c'est ,  ches  les  fondeurs  ,  prendre  un  jpoule  avec 
du  sable. — Il  s'est  dil  lig.  pour, avaler  un  verre  de 
liquide  d'un  seul  coup  ,  comme  on  a  dit  «a6/4T. 
—rTechn.   Jeter  des  bougies,   les   fabrsquffr  au» 
moule.  —  Qiuf  éieii  Jettera ,  aoii  compte  trouimi, 
celui  qui  calcule  s^s  dépenses  de  manière  à  ne  pas 
excéder  son  reveim  trouvera  son  compte«à  la  tin. 
4)0  proverbe  vient  de  ce  qu'autrefois  Jeter  signi- 
flait  calculer  avec  des  jelons^        «  '  4 

*  JïtoiVNlER,  s.. m.  Ce  mot  s'est  que Iquefoi-s  ' 
appliqué  en  m^Kiaaise  part  à  des  ac;idcmiciens 
plua  exacts  à  percevoir  leurs  Jetons  qu'à  augmen- 
ter leur  renommée  et  celle  de-  feur  com^pagnie; 
mais  prise  ainsi  avec  trop  de  gonéralilè,  ccjiie  dé- 
nyminalion  serait  injuste;  car  rexaclilùde  est  un 
des  premiers  devoirs  des  académicien?.      '   .^^ 

JETTA,  s.  m.  Nom  partequel  les  Japobatsld^- 
^ignent  les  douze  signes^du  zodiaque.        ( 

•  JKr,  s.  m.  Ane.  lillér.  fr.  Jeu  parU,^ct  de 
vers  en  dialogue;  série  dequestio^ns  capiieuses  ou 
d'une  solution  équivoque  et  de  réponses  subtiles  • 
où  rèspril  se  montre  plus  que  le  semimenl ,  sur 
des  matières  qui  ae  rapportent  à  l'amour  ou  à  la 
gâlaqlerie.  —  Jeti^  militaires ,  espt'cc  d'exercices 
gymnasliquea,  insliluès  en  Allemagne  par  Henri 
l'Oistîlcur.  —  Jeux  oratoires,  exercices  liucran';s 
des  sociétés  de  rhétorique  de  Flandre  .  —  Les 
pniieipales  espèces  de  Jeux  dés  Grecs  et  des  Ho- 
mains  étaient  :  lenjeux  acliaques ,  annuels ,  apôl^ . 
linaires ,  augustaux ,  capitolins ,  circtnses ,  com^ 
pilalices,  décennaux ,  floraux,  funèbres,  yyrnni^ 
ques,^indiclifss  isélàstiques ,  islkmiques  ,  luciU" 
liens\  martiaux,  mégàtésiens ,  uémécns,  néro^ 
niené,  olympiques,  palatins,  pitnhél/éniqu*< ^ 
romains,  pyrrUiques ,  pylhiens ,  quinquennaux  , 
térenlins,  trhnnaux  ^  §éculuires  ^  tuuriliens^ 
froyens,  votifs,  —  Lt^  Jeux  floraux  de  Toulouse 
ont  été  fondés  ^0-4  319  par  uîie  association  de  poè- 
tes qui  formèrent  le  collègé'de  la  gaie  science;  \\% 
ont  été  renouvelés  en  1500  par  clcm«iice  Isaure. 

—  Prov.  Dieu  veut  Jeu,  c'est-à-^ire  Dieu  s'est  tu\% 
de  la  partie ,  Dieu  s'en  est  mêlé.  Cette  expressiou 
s'emploie  quolqueiols  dans  le  cas  où  un  indiviiUi 
acnl  retomber  sur  lui-même  le  mal  qu'il  voulait 
faire  aux  autres.— ÇiMmtf  on  ne  peut  mettre  au 
Jeu,  on  quitte  lu  partie^  il  faut  abandoi.ncr  le^ 
aflfairea  lorsqu'on  n'est  plus  on  étal  de  les  diriger  p 
les  plaisirs,  quand  l'âge  en  est  pasiié.  —  Les  Jeux 
du  Ihédtre  ^  de  Melpomènt ,  de  Thalie,  de  Ter^ 
psichore ,  lea  pi«ices  dramatiques,  la  tragédie ,  la 
comédie,  le  ballet.  Ces expresnions  8(*ni  ufT  peu 
u%év9,  comme  toutes  les  allusions  mylholugi(|ues. 
«^  Droit  léod.  Jeu  de  fief,  sôparatiôn  ^lu  corps  et 
du  l  tredtun  fief.  — Jeu  dru,  rli  escrime,  e  dit 
de  la  maBèred'un  tireur  qu  emploie  ia  force  A 
ne  répond  aux  coups  que  par  des  mouvemciui^ 
brusques  et  impétueux.  —  On  le  dit  encnre  du 
Jeu  qu'on  oppose  aux  mauvais  tireurs  el  qui  con- 
sisie  en  ballemeuts  croisés  pour  empêcher  rçpè<.^ 
de  l'adversaire  d'être  devant  soi  lorsqu'on  ai-  - 
taque.  —  Jeu  entier ,  assemblace  de  52  carten , 
'43  de  chaque  couleur:  le  J«'u  de  piquet  ne  con- 
tient que  31  caries;  on  Ole  les  deux,  trois,, 
quatre^,  cinq  ^t  six.  —  Jeu  faut  ^  qui  couifeiit 
,lrop  ou  trop  peu  de  cartes,  ou  dt^^carles  douUlesN 
rr  A  la  paume, /«r  ^  marque  quelcoii|ue^  ai^ 
Me,  pierre,  pilier,  etc.,  qui  in«l»que  Pespace 
Ifns  lequel  les  chasses  doivent  avoir  lieu.  —  Jeu 
de  carré.  Jeu  de  dedans.  V.  le  mol  DCOAMa,  au 
l^ictionnaire.  —  Les  cooirOleurs  de  théâtre  appel- 
lent >«ii,  la  réunion  de  toutes  les  contremarques, 
Béceiplref  pour  le  service  d'une  soirée.  —  Mus. 
Jeu  cètfstê ,  son  doux  et  haraonieux  que  l'on  ob* 

Client  du  piano  lorsqu'on  enibloio  les  doux  pédales» 
Uorgue  a  pareillement  un  >ni  eéleete.  —  On  ap-^^' 


Msail  au  su 

oapècede  tringle  de  bois,  disposée  sur  l^lk^rmf- 
inro  4*uoo  4>orto  ou  d'une  croiiéot  pour  r^eliir 
JPeau  el  Penî|;iéchfr  d'entrer  dans  Tlntérieur.  -» 
Mar.  M  de  uaitm^  on  dit  mUux  ieé  de  %hU$Ê. 

;  JBTt,  iB,  part,  et  adJ.  J>^iu  bien  Jeté^ 
aO  dit  d'une  esquisse  traeée  d'une  main  exercée» 
04  d'Us  aetii  jot.  ,  ,ju„  ,    ' 

^f  JKIftil,  V.  a.  rlf.  et  ùm  /etar  unoêà  ptel^ 
fB^tris,  donner  à  quihiu'uii  un  obilet  do  pou  io 
[  foUtir  I  lui  àaslfoei^  quelque  petit  protl^  et  |bI 


1 


suivant  qu'oia^ 
veut  ajouter  à  rox|proa|lk>n .ou  l'adoucir.  —Léo 
ieu\  d'orgue  aont  dKa  i  bouche,  d'anche,  et  de 
o«m(oI^n«  Dans  cetix  4^  la  première  espècn^lea 
ttyaiix  aoni,  fermés  à  rextrémité  supérieure  ;  ils 
rendent  des  Jona  plus  baa  d'une  oçuve  que  lea 
iuyaux  de  même  dimension  ouverts',  parce  quo 
l'air  est  obligé  de  parcourir  deux  fois  la  longueur 
du  Uiyau  en  montant  et  doeoendant  avant  de  re- 
aoamer  à  la  sprile.  On  appelle  im  étamhe  ceux 
dioai  lea  Ùiyaux  portoot  une  languette  de  Uitou 
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peUri,  tlliroiif ,  Voit  MiloAilfiel,  elf.,  tanl  de  ce 
genre.  Lf$  Jeux'^e  mutation  %c  eompon^nl  do 
pHàlioùh  tuyaui  pour  bAtqd«  tooia.  cet  tiijiut 
•Oitt  acchrdéè  ni  tirrcé ,  cliique  it«)lft  ftU  M- 
tctodré  ud  «c^rd  Mrr^U,  H  «Ht^gré  la  dit^rdancv 
qôl  «•mtilnâlt  IdtVdIr  pn  k^uller  Tert^firtl^i»^  que 
rôh  àfttt^iV  ^l>^talMlèi.  ^Hlit.  (ermint  eu 
i^'èejiaumi.  V.  nvHcv  •«  Comptu^iimi. 

^Vttrt.  i.  ib.  Wi  d^l  tj'tohf  ehnfir  qa-otï  f^ 
glVdé^yR^  fVini^^^ 

^  jMild ,  Mi.  1^  f  ^m  «  f.  M  dli  ^ov.  /Ml» 

-\jtML  ttMrût ,  y;>ptt-l-dfïW» ,  Utie  pottr  a«lr  H  fml 

Kde  VéWe^jitf ,  (Jdc  foar  ÔIHger  H  Tlui  du  Jufp- 

BMfm  n  diB  l'ftpèrMitr.  Aun^fMl  on  appMâli 

.jeune  (Tlui  qui  avgil  fî^  li^  diV.lrt  INfmw^.  — 

LëibmcfeVi  WiUl«r¥Kr%  èt«^^  d««^|fiH  pir  1« 

même  nom.  On  tfflaA lc%^h^<t  d^m  piin<5»v^*«1l 

teltnff^  j  )^ar  cMcM^i«>^  (5e  mot  l'etnpIoytU  pmrr 

déîrfiinf  r  fe(  ajM^'irntki  tTMn  li  tfltïl .  on  diiall  m 

/eir/r>i  d^un  tnii(on  «V^n  cordonnirr,  du  jM^iii*; 

>>WVkll.   Y.   n.  VtoV    Jeànre  hien  ^  ne 

mange  rien^  6n  \etxit  Met  quaàd  on  ett  Mtt^m^ 

mcdi  pluVrr.  \^  ,    • 

•  jeu!ik:ftSE,  f.^f.  Xot.  twn.  Prince  es  tajet^ 
iflflff.  V.  HiKdk,  ail  CompTèment.  ^^ 

JÉzibK.,  adj.  eT.%.  m.  Ifoi  qui  lif^ffle  tiérê'- 
-tfqur,  Tieiiérodote,  ÛM  la  relfglèn  matiométim), 
—  On  dltib(;ud1i  aytn^foî»  paV  le  nom  àt  Jéi^lde, 
lifie  ancienne  pedpladë  qili  (>at1aU  la  langue  du 
Kurdistan  el  df»fcl  lA  croyance»,  d'origine  dire- 
Uennc,  l'ëulent  nh^lèi^'ét  confoncfWeH  avec  Je 
^  inthofnèll90ieei1e)udaTfme.Lcfl/('r<(/ea  n'avaient 
|k>1nt  de  temple  et  priaiéht  Indisiif^ctc^eiit  iéaut 
el  MfiWme't.  on  îlft  ^uani  Jézideeh. 

4Ézra4H/^.  m.FilVneoi  HViH;  caUà(rf«^(|uê  at- 
fflbù^è  flli  rabbin  Atfba ,  au  tfrivy^  duquel  les 
•dfptea  ie  cro^len'i  en  ^«i  d'opéfrr  ilea  pro- 
^m.  On  dît  1c  Jf^itUhvWt  tivre  Jézitùh. 

mn\f  L,  n.  pr.  fn.  Cèo|çr.  tacr.  Vitte  de  Ta 
P^c^tînc,  jia^i  la  (;:nrtèe,  réfidence  d'iidiat^,  toi 
A*\it%C\.  XuJ.  i^drelân. 

jnt%-^ÔL!vdfi)lLli ,  n.   pr.  Vn.  t;édgr.  VfYte  de 
'^iptre  chfnèilt ,  danff  fe  Iltl«l .  prèlidé  ittion- 
"  àidy.yrWlrtin  Vim.OOO  htt. 

jiCft'iH^f^iiirèMf \ ,  %.  1  œogV.  nrrWê  in  «rf«- 
'ftt,>rov.1lë  ihii^'ic^èfl^  ii|;r«^  llh  èoèVa  de 

Al^ëc  m^'i^  te  'itli^.'Vxtrde  «c  Hètmoafè.  fiés  sa«> 
l»A  r6al<^  «É  mîh^fti.  V    ^,     . 

Jfr.iii'ortev'tohii  \   vmfitte,   itUr  fc  WcTvv. 

rtin  irée  «  llluM  MMTIl'db.  "omëteHUb   dé 

Mc:MWif1s,1i:  in.  iffin.  rA^.  l6iidMe  de 

r*^  iraï^TifM ,  '^pé<<è  te  yttutihtam  %iA  vt^ 

>)ifi  daèf  la  CWIM  au  ^^  Mde.  t3%  f^^A/- 
^i/M  dAi^rihili^ht  i(de  le  V»*f^  aVif^  t^Mc^^ft 
le  <$Mifh^^eMMM  do  HnbhtÊti  Jftlk^l  tlMÀ(%<<i^ 
le  fdh  M':  (fi/è  cM^i^'/tdMli  d^ik  %à  Vciftf^ 
m  dîitf6uÀ*kii  luMni'i  l'A  llfOÔ';  <^idllh  %tfè  1è 

mnt-rt(>rri  ëpmAn  ^MiMn  ttb  "hôim^ii  'é«i 

i^Moéèi ,  a6fét  ^  VlèMMti  h  Wilti  fbdbib. 
(Ojl  m  Wp^ile  ïùiat  ':érHah^. 

VM^ÉlMrrÉki.é.  |^r.  m.  «Ml^-.  nifè  «|M 
>MiralniiHcKléi|,  Oalit  la  iMbèMe.  l,(toô1M. 
«ni  én¥fit>ni,  iM}Al%  dlrgenft'dl  de  ëoMU. 
ittilIliMifk,  I.  T.  Hfkl.  ail  iMniè  <|^r  èe  àdÉi 


(il 


*i*t  *j>rt» 


..  Miitt  A  «ta  IM  MMfllkn.  V.  A. 
Difn.  rMfk.  %Mk  '«n'tfo  KÂkta«flt.<  »  >  Mm 
■tu  taMi^'«t'««lfi)«i»tiV^^ 

t)n o9ftn«ll MbtI^  BroNmrii  olfllMo 

'fc.MI* J!'***  «*f!»i»  ««Utire  «Mtè- 


■  ■■.,»..'■ 

Riaiheurrna ,  an  Itifii  de  le  aecourir  :  Ce  $oni  faf 
amil  d9jvb,-^Jok^  t.  pr.  m.  C«épgr.  Village  ue 
France»  dép.  du  Pu|-do-l>dine.  3|lb0  liàb.      _^ 

ll>S4niiBnin  1^  r.  C.  l'n>cedé  tôt  ei  niait,  i^  etl 
ftn.  V.  MMUnOi  au  Dictionnaire.  .   .    ^  ^ 

lonnenin,  a.  r.  (de  raagl.  >o6Wf>  eodrtlier). 
Termip  df  bourte ,  qui  tigniUe  courtage  ue  rondin 
mancanvfrt  quati-^rauduJcutet  pour  upérer  jg 
baotaé  et  la  bel  tac.  Il  est  peu  cmplofé  en  rraufatt 
ai  et  n>«l  daht  let  treduciloet. 

*  eOBBun  ,  t.  m.  Vieui  mot  qvi  tigniOail  tel 
ou  niait.-— Mitl.  Iltl.  toraque  benterad«  eut  pu*» 
bNé  aon  tOnnei  tur  Job^  il  t'éleva  entre  let  grna 
de  n^ltret  de  l'époque  une  jrandc  onnletlglidn 
ter  la  MHir  de  ee  aonn^^t  coeaparé  à  un  antri 
tenUrt  en  fofue  adreteè  t  VrmMê.  Ua  partitif 
ép  fltebterade  te  dialinguèrcnt  |^r  le  nom  de 
JekfHms  )n*  %n\tc%  per  eeini  d'tcrenlfu. 

fOÉÉ*,  aHrtb.  V.  lOnU,  an  Complénient.  / 
foniBBic ,  t.  m.  Il  t'eii  dil  f  ufliiinrola  lam. 
poprjolMrdeiif*»  nlaticrie.  ■  >  •> 

fOBitE,  IHm.  or.  V.  AYOlJDiTB,  itt  CompL 
fOCABTB,  n.pr.  f.  (en  gr.  furnsmi).  Tempt 
bèr.  Fille  de  Mènècée.et  tœu^  de  Crèon^  eHe 
èponta  LaVut  et  en  eut  un  fllt  nommé  OCdipe 
qui  fut  abando  né;  aprèt  la  mort  de  LAlut ,  elle 
épouia^on  fl1«  tant  le  connaître  et  en  eut  Ftéocl«>9 
l'ohHjns^  Antigone  et  IsmèiH;.  Ayant  reconnu  ton 
ln(^K|ft^|^ne  te   pendit  ou  te  lue.   Homère 

iDCéftiTE,  %,  f.  Vicui  mot  qui  t>tt  employé 
pc^nr»  joie,  gaieté,  nprit  plaitact  et  gai.  11  terail 
peul-éire  bon  à  renouvHer. 

*  JOCi'B,  n.  pr.  m.  llyth.  Dieu  desleui  eldet 
pl^iffirt.  Comme  let  poètct  plaçaient  toujourt 
Joan  à  la  tuite  de  Vénut,  quelquct  mytbologuet 
l'ont  prit  poerr  un  frère  de  cupidon. 

JiOD,  Gramm.  héb.   V.  yod,  au  Complt^m'ent. 

JOi>teLi.By  t.  f.  Vieux  nom  de  la  foulque. 

-JODt>XT,  n.  pr.  nr.  ^lytli.  tepi.  Idote  der 
Saiont,  repréyentant  un  homme  à  cbeval  f rmé 
d'une  matiftue  et  d'un  i}ou^cr. 

l06tT.  y  llin.  ind;  V.  ^^a,  au  Complément. 

JOGi  I ,  t.  m.  ilist.  rcl^Baiembre  d'une  tccte 
defakirt,  ou  plirtOl  de  br^miinef  qui  habitent  le 
roy  ttme  de  nasiiiftça.  lit  vivent  driumOniMi,  cou- 
ren\  loutnu*  par  let  diampt  et  let  villet ,  entrent 
dana  Ira  mèttont  et  t'f  J^vrept  Mnt^relt^BOo  tttl 
pNit  gn^ndn  (fic^t.  '  ^ 

«oii%T-«eo  BRNBrAirrv  n.  pr.  m.  ciogr. 
\lfle  de  date,  famente  per  aon  école  de  mlké» 
raro)^.  a,tyo,0  bab.  laAnliiue  de  df^ieflet.        v 

IVNlVIlWlnmàG,  n.  «m .  nu.  Géogr.  AiHege  du 
ûtMtb  ie  Kl^tBn-|  ^rét  du  Ktiin  ,  rettèmmé  par  le 
Mfàu^n  %t  lA  «/Ignobict  ippartcnaiK  nvirefoit^ 
1*^è^deV(M^«  ffniiau  prince  4tM^itge^  ftria 
ifillu^i^al  Ktilh^^mann  lâi  4«I6\  l'eiéperenr 
d'ÀwrHdto  k^  Bctif^ià  et  er^onnè  nn  fHnee  de 

MM^MI.l ,  n.  pr.  m.  (fHtirrirl.  ',  JinlA  fVr-» 
fiMi).  Btmdm  fiaV  t^nrt  on  éétigne  fam.  4e 
iMopto  èa(|fMt.  l!'cfft  bue  Mlnehm  d  In  probHé 
vMiffm  M  'A^OMe  «aehdë  noua  det  deliora  radet  151 
Kfdakfei^  *4féf  VIMIft%(toê  te  peuple  rnip^it* 

,  iiowiMM)%vM^i  n.  m*,  mu.  iwig.  Mèdibie  d'wa^' 

%bclè  ^6tMfftefl/Hè  VMdéd  au  flécN)  fMflaé  par 
I.  MiVMfl»  MilMatfè  iyit>lettant  A  tiverpoo^/fl 
iMdbdMt  «ivce  la  ^vfMlnN  réaide  ««  Jétnt^rtirift 
MniMk  WMè  m  yidMnillè.  tl  n'Mlmeitnii  ni  fte 

^  *1rtkt^  %.  V^  ifMmffin  iiu  inurtoftf, 
wpi',  pt^,  ^pMlff  li^jlidlfn^nn  déilifÉe  froni^inenfiint 
tont  M  HkjèfmnUHm  iNl  «ÉntHife.  ^  On  ^t 
^vn  fNMh  fMi  IMMMT  «Bf  «e  pmtm  yÊê 


^owiv  le vfvn  mni  «ivOTvivaMje'^n  ^^te  »••  raima 


Vf  I 


S  dp  T^pRitflHfn  W^MLf  v^dB  /Mi  * 
IvlMrfftolim^^  MMil.  JMy«a9iMld. 

iii»illr;1l><lllii1lbllfifai»illlitfièt  «ndUBM 

pirtelt. 

'plWBlÉÉhr¥1flMlei%lWMnipieA^M#'liib.  CSitMu 
fM  )Afr  %1ÉpiffM  é^Vléndl»  llrtHldttef  #MÉt>" 
«M1^.  6<NbflMrâl  «e  tft«>,  MMv  dlB.  iNr*l^ 
«iM  âi  "»  tilMflèV  t>M^  <0MI»t  Vdra  4è  MiNèu 
-du  ^Viff»  Wniè\  ^  flMlli  %  iMMë  ie  tloMI 
ddida  Ml^  »  l4fldi^V;>iai  4l%« >iint mM- 

naît  gutrefoia  à  une  redetance  MltÊàimmi(49it 
mM  »  lirdMtn  WfcdjIiiÉée.  ^  iiSi-»  ^péee 
^^jpwin*wiirW|  ave  me  nieviiieii  m  ^ee  WNBMn^n 


JON 


hindr^  oujuindre 
de^iLC«  deut  ttatl. 

temblage  appalf^'Al 


"."^ 


lor.pIuijeuikJugar 
I  Urd  bb  tilt  feindre  ^ 
dllV.  JolM  }h  dovrfi   ,, 

^Voèu-dafiitevnndMl 


qui  est  incllhï  et  iKatfé  d'apréii  tod  cWiirt.  Jj,,,,,, 
montant^  celui  ^ul  e^  jûl^rtyënih^utdire.  ^  Joint 
de  ULe  6u  (^e  /Bce,  '6ètul  qut  fd^mé  Nyon  e\  i^,arr 
let  vuuftoirt  el  lea  claveaux.  —  Joint  de  rer^ui 


eg  cil 

1^1  M 


I  qt 
d^iina  roarcbé  iÛr 

eéiùl  ^u1  an  j^ffildUl  fti  âhilhcllàani  lei  pirr^V 
T  Joint  ouvert  r  wli 


Ûàè  WtMb.  ^  .h>fH^  lenitté 

fâhilhcltàani  lei  plrrrr/ 
,  dUl  etlfcl»»*  par  dpui 

pierret  ëbl  tout  léftuei  Hd  f>ett  té)M^«.pv  d(>i 
câlet.  —  JoTni  à  omet ,  Éll^mblagb  de  drut 
plècet  foriaaài  ûh  kuMjé  i5  déti^. 

itiîkfkktp  I.  M.  iMn.  bûttl  dé  tmineljpr 
q'ûi  tert  I  Joindre  m  dOUTct  dMn  tonneau . 

•  JOIBVIlJ.k^  b.  pi-.  Ih.  Cfbgfr.  Ville  de  Krinpn. 
dép.  do  là  ilaùterMàHkè,  fcur  ta  Itarbe,  el  au  pji  j 
d'une  mo  taybê  Wr  la(pie!t>  oA  ^olt  etiron*  un 
vieui  cn^ieau  où  Saduii  ié  Cardioal  de  nohan. 
Ctlnet  et  forgrt.  3,TftO  bab.  -^  ttltt.  Joinviiù 
était  auirêlToit  une  lelgOeurie  dont  le  t>oi!«(*%^(ur 
portail  )e  litre  dé  «fît;  elle  t\il  d'abôhl  réunie  au 
corn  lé  de  Joigny,  mai^  Au  tl^'n'l  de  t^uHqueii  an- 
néei,  elle  t'en  tèDa'rà.  A  \ï  fin  db  xu'  fti^clectiu 
passa,  par  tu. te  de  hnaVià^éy  dant. ta  maiiton  de 
Lorratiie,  et  en  455S  éUé  fut  érigée  en  princi-^ 
pauié  en  tavcur  dé  Krànçdtt  dé  torralbe ,  duc  de 
l^uise.  Fn  4Ô93  ,  \\prinàpa\tté  tîe  Jnlnvitle  fut 
léguée  pkr  Marie  de  Lorraine  I  Pbilippt*,  duc 
d'Orléans^  afec  todtet  tel  terrel  nul  en  dépm- 
jJaienl  :  comlét  d'lvd|  de  Vaddenionl,  d'Aumalc,  <>tr. 
-—Ce  fut  A  Jpinvitte  quTo  4581  (lit  eonrlu  en  ire 
let  Cuitet,  cl^efs  des  ligueurl»  et  t^l  iMèiiipoicn. 
liaire»  de  Philippe  il ,  lé  traité  paV  tcquoi  V%  uns 
cl  let  «utret  t'engageaient  1  détrôner  Henri  de 
Valois,  ettulvanl  lequel  ietrdbe  adrallt^é  devoiu 
à  une  Infante  d'Espagne.  Philippe,  dani  ce  traité, 
pirnait  Je  titre  4^  protecteur  du  royaume  (k 
Fr<r;icr,  le  cardinal  ^t  bour bon  celui  ^t  itreimir 
prince  du  êang ,  ^^  Idl  'Cultel  ééliii  de  pères  du 

•^Ol.I,  JE,  AdJ.  Joli  i  crolHA'.  à  manfjrr, 
te  dU  fam.  pour ,  fort  loi)  ;  yçm  un  enfant 
Joli  à  croouer,        ,  ^  r 

JOi.oïkl  iiio ,  n»  pi".  %.  Àelat.  le  ^isuvals 
principe,  aeloo  tea  ttabit^ntt  de  tk  Cùyaho.  W  est 
oppnaé  à  ^tcliimana,  ïnalè  moitit  puissant  que 

cd«i-0é. ■  ^.3?s.h  ^*. :•:  -S . '■■  ij  : •:  ■■  •  '■  i^- ..■■•,'' 

..  ipaaAluCi»  m;  |>r.  m.  Clo||r.  'a^^  nivière  de 
l'Inde,  afDuent  du  Oenge.  j^uj[.  îa  ÏH^émnah, 
0O9iAÊdUy  a.  m^  KôiB  «ulgtlre  (I43  rajtjiic. 


JOBCi  i.  m.  fOflir  détone ,  a*ettuil  du  pa- 

«rrut  ou  f>«Ç^^/«iyP«^i^/  tt,  f/  ..^^ 
^  jONCAÇIBBv  U>  a4|..Bel.  Oui  rrssoh)l)Ie  au 
Jofic.  -^  JONÇAGiBi^a,  a.  t.  pi.  éne  (fl4  huit  s^ous- 
Cain  Met  4^  plaQteaioncbVdèt. 


,  I^,,a4i.  bot.  Qu)  fàMklAr  ao  Jonr, 
^n.^Joucagi^,  *-  iMicdia.  ai  f  pi.  Lik;  der 
boit  aona-CamiUea  de  plantea  ]onco1fdcs.  00  dit 
AUMi  ^pmw<,  Àr.  ^;,,;^  ..^^i^u^  ■.  .  .  . 
.  *  JONduU',  a.  \  Ail  fil*;  îrande  quantité 
4'oh|eia  èparra  «iir  le  ^1,  maia  le  couvrant  <d 
f  rande  pnrtin  :  Lm  wriucipai»  Jonchée  Fut  donc 
4h  préiieipmm  tuêê  {|.a  Fontainn),  —  Autrefoifl  00 
déai^BH  pgr  ff  Baot  une  peilie  lH>ite  ou  javelle 
ie  jfim^s  d'berke,  de  ïo^/i,  etc.  •—  tVipr.  adr. 
4  ^ithfhém^  ê'mi  ncpaqhrée  $  on  dît  encore  ;  R^- 
^pmidr9àé0nekéntà(pMimnménê. 

JMC«imJl,;n4.:iBi  I  l(.  <du  lat.  >r^«» 
imfH  oi^irf^ligMim*  i^.  Ûim  Aoîi  aur  letjonci. 

..  itiMBifiiwg»  lit,  M  1  f.  Otti  Aifl  f^r""' 

d'un  Jonc. 
•  i#w:#|».  n#.  diB  U/A  a. /kol/Ool  fw- 

BBinMe  iMan  Jnnnt.  -»  «anccMHii,  a*  f.  T>l'  ^r'^^'' 
rgnille  dntIdMeit  dlfJi^^^^dii  tout-OrniilN. 

Bvtii  lieu  d'oilBB  or^avr  (a  r^v^lMon  de  1  dne 

^  "nr^  Jin      '"'-ft..  ^ Vuna  iocl- 

aur  le  to"^ 


i^vnm  à  l^tiipe,  atn 

mr)i»  BBUiii  1 

JldiBliiHwiB   > 
Iba  aeni^Bflfinal 


inoi  aèi  oflk'alt  ioui 

t  donc, 
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cuéU«.  rorméc  d'MM«  ptfOi  <W  rtncifjoiw  proff. 
df^nw/fl^rf  vi^oihiel  430.000  hib  !•-»•  nifinU? 
fucus,  prtNur  i«CM»M?,  çauïcil  4o  «Of^H- -^ 
II,  .1  dfl  wiu.  (iroviice,  lur  lu  U«  W«iicrp. 
îji^e'ac  II  wcon(Uî  cour  iupértiurf  du  C^JflMiKI. 
V  4000  hib.   -  :,î?ii' ■•:■>■■'  ■■  •■*  '■  ,■•  •   '■■ 

'joiï/tiKiiM,  0.  pr.  f.  Céogr.  Vllli  (ff  fn%tA. 
dép.  de  Viuduiê.  t,400  b#i». 

•iOiMC,  0.  pr.  f».  <iéo|r.  Vlllf  4«  FriMfl, 
lur  la  ^ugne.  f.OOO  bab.  Klltf  «fi  i!MrAfi|«|iivil 
ancienne  el  0Miî«4<l  <^o<  k>rUO««liup|  (lupj  i| 
relie  encore  !•  diH««u,  ipr  uu  riH^Mf r  i  ^\ç. 
Vins  eiui-do-fie,  TOlilIlM,  «U. 

joi*i*e,  t.  t'  Ircbéol.  t^rie  de  çhiMMMr^  iprc 
ipcicnnequ'M  poriaii  en  Hongrie  gi  «fi  Al|o- 

*  magne.  Carlonao  dél^adil   aui  ^litrct  rufago  4(94 

•  ioppi,  ■.  pr.  «.  C^ir.  lacr.  Ville  de  |»l|é- 
.nicie.  turla  Médiierraoèe,  appeièç  4us»i  Jai4o. 

•joiin-Aii%,  B.pr.  f.  RHal.  pifu  dçi  Japo- 
nais» donl  Ici  aliributiou»,  teloo  que(i|U(;|  ypyi- 
Rpurs,  te  rapprocberaieia  plut  de  çeijei  dfi  U*if^ 
cure  que  de  c«*llti  d'Hercule.  TOMi  wla,  4â|  fi^k»» 
c«l  fori  inccflaln  ft  forl  obtciif. 

j(MHi.  V.  Jooii,.au  Complènieni. 

*  jOttiiHiT,  •.  pr.  m.  (en  bébr.  Jug^m^^d^ 
Dieu).  Srlon  b<!aucoup  de  diclioiinairef ,  les  i:cri-* 
turcs  cnieigneul  que  c'en  daoi  ceiio  vaille^} 
({u'aura  lieu  le  jiigemeni  dernier.  CeUc  inlerpn^ 
uiioii  est  uniqueinciil  (ondée  iqr  It  aens  qu'olTie 
le  nom  lie  cf'iie  vallée,  l'arlou^  oik  Ton  a  yo  «/a** 
siijihitt,  Jugement  de  IJeu,  on  •  pu  croirn  qu'il 
l'agisiait  delà  vallée  ainai  nopipiég;  maia  e>ft 
là  une  pure  tradition.  Ce  n'est  ppint  un  article 
•de  foi: -— Prov.  A^oiii  nous  rêvirrom  dant  lu 
rnllée  de  Jotaphai,  se  dit  qu|n4  on  ce  Sépare 
les  uns  des  autret  avec  l'idée  qu'on  né  se  reverra 
■  ■plus.  ■      ■;/■■■;■'- ■■-\--  .:■  ,  jÉk-  ';-^-/ 

joatPH  («Aijnp-),n.  pr.  ip.  Comitun.  relig. 
Koim  qu'ont  porté  plusieurs  congrégations  reii-' 
gicuses  d'hommes  et'  «e  femmes»  â  Homet  au  Puy 
en  VelsT»  eie.  — Géogr.  Canai  Jo$eph,  nom- 
qit'on  donne  en  ^.gypte  à  un  grand  cours  d'  au 
({ni  sort  de  la  rive  gauche  du  liili  dans  la  prov. 
de  Minfoh,  iprés  avoir  traversé  catm  proviuoe 
H  parcouru  la  partit  méridloqale  de  cella  dt 
FayAum.  Il  se  divise  en  plusieuni  braqclies  qui 
,  «erv(*nt  de  canaui  d'irrl^atipn.  -^  Ctp».  Coiou 
> /oifpA,  espétedtf  éolon  Alà 

^  JOft^PHlxii,  f.  f.  boi.  CetU»  plante  (»iigl- 
Diir«^  de  l'Amstralle,  fut  ainsi  nbesNaée  en  Tbotip' 
Deur  de  l'ifflpéraiHNns  iosépblM*  lUIn  apparUeil  â 
la  fkmlllc  dA  brfnbtfléei.  *       ^  ^^'  '    ?^  '  >  "^    ^ 

JOiÊTBivoi;  s.  m  HIsi.  arop  dopné  en  ita« 
piine,  aui  pat^lsans  de  Joaetib,  frée»  de  liapè^- 
léon,  que  éiMùMJi  avait  IMi  rel  d'tapafne  en 
.ISOT.  V.  le-mot  tuifanl.  mfvÈfiki^^vm-Mv^èf 

lOafPii .  1:  ifi:  liuii.  rellr-  Kem  de  oeriàlna 
Viudols  qui  ^abstenaient  de  k^i  «tomnierce  avep 
Ici  fpmmrs/Mtendant  que  le  narlagn  entre 
chrétiens  doit  lire  purement  splrliuel.  On  les  ap^ 
pHait  aussi  J^jlkêlêé,^  Pendant  la  guerre 
contre  Napotéon  /on  anpelall  Joêéphià  ou imé^ 
^phinns ^  jiiéMi  OU  jJêëpkiÊUÊf  les  Espagne 
piriisijis  du  TtH  joseeli.'  '^-^^■^  ^^^^*  *#-  if^*fr  ♦5^#^fo 

lOdfR  'rt.  pr.  ti.  Vom  d'un  Mmannagelntr»- 

.  <luK  par  Wolilfe  lioi  obe  dé  M  eomédies.  Ob 

«  f|ii  un  broverbe^i^  mois  qui  IiéI  |on4  aéra<aés, 

^    nriqu'il  consHU*  d^  donnei'  des  MJoui  é  u^ 

iynp  fille  malNé  :  ffôui  éU§  mtfhrf,  mè^9Umr 

J^uê,  c'est-è.^li^  tout  mé  doMiei  un  eémll 

;■  Intéressé .     ''      '  '  ■'■   .    ^';../f  :  / 

^Jôtaeuf ,  n.  pr.  m.  oétgr.  fMe  i#  rranee« 

f**-!*  fi«  cadUte,  éép.  dtt  MofMiali^  f ^«00  b«b. 

Ce  fin  à  peu  éé  iliffine»  de  J«iiM^M^ii'eui  Iteu, 

w  ISftO.Me  hiHeui  ^bnbti  des  f  rente^  v.  nttNTt, 

W  Comblement.  '       '^  • 

\,J^r*t  "  P^'  ^*  ^^^  V»  det  livm  «e 
.  pcHture'  |àinie,  lequel  ^éinlféil  inilaipire  de 
I  arrivée  di^s  Hél^fetfr  4ana  In  terre  promise,  tu 
XV  liédé  a^.  r  IÉ;  te  Rvrt  éh  Jhêiêé  est  réputé 
einoiM^;  ^atiiSiHlM  iàltdbt  réellemnoi  rtnle 
de  l'Aéden  TapiaMnlil.  ^     •*»^* 

IOTA ,  s.  *.  (pr.* 5fiM).  miol.  l-elirt  eape- 
n>^«  qui  a  li'IMiii  Al  iNitre  A  iiiali  dont  la 
prononBlajIpn;  f^^Hemcnt  filtftfraldetaaplrée.  j 
Hll^jit^YoM  ÉNe  le  e4  M  penpiéa  du  M^d 

ÀJ^'W  f^  f^tit^  pMêî  iiii  #4  qu'un 

aen  Mi$koff.  te  f  devapt  MU  Ttl  Ile  1  le 
^éWfHêà)  4Im|  é0im  %m  In- 
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'^   ■.'♦,..■ 


-.••i^A- 


■  ;»■.  ïi  <  ■  •  ' 


dlfréremmt nt  fc  Oa  ou  £d^4i,  Andujar  ou  <<^1- 
<ftixar,  ttc.—  /ofa,  g.  f.  fton^  ^'ua«  danse  araf^ 
ngise.  ■    .    ■ .    .      •■.    •  ••  .'  .  ►     .♦ 

40T4P4TI,  II.  pr.  pfi.  Céugr.  loc.  FurlfresM 
4c  la  iialiléis  (riUu  de  ^buluii.  Joiépbe  qui  n*ét||( 
pas  seu  fii^ni  bistori«*n,  piais  qui  était  rpcoré 
IQldat  courageui  »  soMinit  difiis  iotapate  un  si/'gi^ 
de  quarautoHM'pt  Julti  contre  Vi'spasivn  et  Tilqa. 
4P|i4niK,  aUj.  écil  g.  O^éul.  Uq|  peut  etrg 
\o\ïé  :  Pièce  qui  n'tët  pa^JvuabU, 

'iltfiJK,  s.  f.  lortif.  Nuuf  de  dfui  ^tés  de 
rép#Mlem«<Mt  d'4iiio  (latlerie,  cpup^^i  dgns  (ç  Sf Qf 
d(!  TèpaiAfleur  |x*iur  praliqurr  r#*mbrasurf,  «»* 
Jotteff  d'un  pf§(mrÇ^i\i:$  plaqucp  qui  term|n«*tit 
kl  Urocb(>s  fiu  peson. —  ;(uu|.  Jouvë  Ç44iraêêêr9, 
faipille  dtf  l'or  ire  de|  gcaiilbopiurygienf ,  rrnjer** 
mant  de^  polsfont  a  •  curpé  (illuuf:e»  i^tu  angb<* 
leuie,  comprimée  fur  les  fiotea  oq  dt;pi  imvu  |iori* 
fOfifalrmrut ,  arni^o  d'epifit;s  ou  d<'  pl'quf'i 
tigucliantes,  ce  qui  leur  lait  donner  leur  nom.  Un 
I  s  appelle  ai^iy  l/^^toyiiat^tti^. —  Agric.  Dauf  l'ur*^ 
léauai),  boutMr^s  M«  pgiie  cpu>«*'  j»  sur  le  Jt'uuv 
Imif.  —  Tccbn.  Jo^fi.'let  dcji^  cOlés  de  la  lu«» 
mi^rc  d'un  rabot,  d'une  varloj»e.  — ^  Ou  Uoquo 
aussi  le  même  nom  aui  gardes  d'une  poulio. — 
Joi49^  de  coiéë$itiet9,  parois  laiet^lef  des  pou  «si- 
ui;i»  filtre  lusqui^li  Ui  rail  4'mù  cbi^qiiu  4P  l^r  est 
pi4inM>jiu. 

^tll^MJ'R^  s.  f.  f.con.  rur.  i:r|)^çe  d^  ïiuH  dQpl 
on  i>ç  fitrt  pour  raiiacitcr  |<|  yigm). 

•  lOvV'Ut  V.  a.  i^i  M-  lig.  fl  ppp.  M)Uf!r  d^ 
Vt§çarpht f  Jumr  dv»  tuloiiK^  Jouer  de  Cépée  à 
deux  Jamffeëf  fuir,  l'iMifuir  de  t<»MtfJ  sa  vî- 
t4;»-e.  ■-^  Jouer  de  l'tpée  à  deux  fnaim,  so 
disait  ^uirefois^  fig.  pour  avoir  été  c<)M44R|né 
gu|  galères,  allusiop  é  U  raifie  qu'or^  ticp^  â 
dcMi  mains.  —  Jouer  ^U9  pf*i0  cauiffM,  ripqi^r 
son  bien  à  des  spéfmlaiions  ayeu^Mreuses,  s'eip<^ 
ser  é  dos  pertea  rMiP'*M»<^9'*-l>u  dit  â  la  l^of^jl- 
lou%  ouvrir  U  Jourr,  propofcr  uoi^  somrue  à 
tenir  aui  autres  loueqrf . >-  Wmi-  Jfwer,  se  dil 
maintenant  de  tous  les  inslrum<Mil^,  Jouer  de 
(^  karpe,  d$  iti  guiture^  de  in  tpfWfjeHit,  du 
pUfiio,  ptc  On  disail  il  y  a  peu  û'^ini^v»  ^^  pp 
dit  epeoro  pu  pro^ippp  :  Toucher  du^  piano  ou 
de  l'orgue,  du  clavedut  pincer  de  la  kîir/Mf,  d^  /(^ 
guitare,  donner  d)r  çor,  êottnpr  de  /q  IrompflU, 
4(t  lu  iromp^^  «te.-*  Mah.  Jouer  df  /fi  uueu^t  fp 
dit  d'un  cheval  qu|  igi^e  fa  quQM!». 

T  40t6 ,  s.  m.  J^iig  4'Vri,  fp» tetfcffp  «|  prison 
CHiat  que  le  gouyerupur  <^alor  fil  eonsirplrii  prte 
d'Aitorf,  daiit  le  paya  d'Url.  --  »iar-  J'ntg,  Mâtoli 
hnig  d'un  I  deui  gnétroi  dont  on  se  m\  lolf  pqwr 
l4Nrdre  IPa  eqr^igpf  d0  moyeuDo  irui^ur»  ipit 
pour  serrer  une  llgaipre. 
4PIJ6AII ,  i.  m.  Zopl.  Rap^é  4e  dipwef te. 
f  louiMAicK,  I.  f.  Ane.  Mlé4f.  fr.  non»  ^\hê0 
pléee  de  vers  dani  laqueilf  If  }^\^  i^Nait 
quelque  fvepiMre  g;aJa»tf.  -  -    -^^    -     •  * 

r  lOUB,  p.  m.  Uê  Joun  ^  eitiveflifi  ne  §e 
reêêembleiti  pea,  prpv.  qui  iignil^é  que  toute* 
Ita  choaes  aont  fujettei  au  cbang^m^nt;  que  le 
bien  et  le  plaisir  sont  asse^  souvent  spirlp^  4e 
mal  e|  de  soucis ,  et  réciproquement.  -^  Demain 
ii  fera  Jour,  npus  vi^rrons  demain  Ul  que  nous 
aurons  à  faire.  Ouelquefola  c'est  une  «$apéee  de* 
Menace.  *-*  Tenir 4ii  grande  jour§,  rcAPvqir /cliex 
soi  lieaucoup  de  inonde.  ^^  À  \a  iaitite^Luee, 
^ê  Jouté  croiêeeni  du  eaui  dlnnt  puce ,  lea  Jours 
commencent  é  croître.  C'eat  un  prov/an|i^ 
rieur  é  ia  réformé  du  calendrier  sous  Oré^ 
foire  XIUj  car  alors  te  Jour  dc  filainte-Luce 
tombait  au  ft  ou  13  décembre ,  ^  sbistice 
d'hiver, au  lieu  quf  cette  féfe a  lieu  maipif nantie 
4i  déCi*niltrc.  «^  Il  ne  faut  pua  mettre  em  amie  à 
iùuê  leejourw,  il  ne  faut  paa  avnir  reeiHiré  é  m» 
trpp  aouvenl  -^  fJAoae  d'un  Jmtr,  qui  4Mro  fort 
ffu  4o  temps,  ou  qui  ne  remenle  qu'f  iN»e 
époque  tréa-tapprecbj^.  Oà  i  dit  suujreni  de  Is 
nobleaae  do  l'èmpirc  qu'elle  se  eoqiposeit  de 
mélee  d^unJm^T**^  1^  vm  autra  Jour,  obeg  les 
Itomains,  formule  célèbre  oui  refllermaif  prqri^ 
cation  indéAnie  df a  combred||LaMtres  assifinbléqf 
publiques,  tes  augures  ayaidBle  droit  eiorbitant 
de  le  propojficer.  -—  Miis,  Carde  à  Jour,  corde  é 
vidè.  >-*r  liiat.  anc.  Jour  nfonilqifi,  division  4e  ïïï 
durée  lu  monde,  formée  de  d|i  siéc/cs  ;  selon  Ita 
traditions  étrusques,  le  gpnfe  luiiniiB  deviit 
vivre  bult  JQntê  mmidmina,  -«^  ànn.  >pul.  Joute 
ffinéranm  t  ceui  où  se>  réunisaaient  tes  éMia 
ihine  province,  «xv» «/asra  (f«i  éim^ei,  ccui  lut- 
qucté  Ica  Mlwna  Jugeaient  lea  péMCef  de  legra 
domaines*^  Jour  eerxHint ,  Jour  où  imo  affaire 
-fltikicuae  dnll  être  appelle*  rw  Jour  fmne,  en 
pratique,  ae  dit  4m  |bur  eptier  «ne  Mft  nitir 
Mui  I  ^01  00  sigAlAe  INI  eèfloli  à  eoiB|percllli, 
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Cf i  JOMfS  sont  çeui  qui  se  tfepvept  pofliPf |f  entre 
le  Jour  de  la  soiimuiion  et  celui  de  l'fcli^toce, 
Cff  deuà  dei^i^rf  pe  se  coifiptapi  pas.  Aiuir, 
dfhf  ui^)  iiftignuiioq  à  cump^rajlre  détis  le  (|è)^{ 
de  la  huital'C,  ce  ne  seri  que  le  4)iWuie  Jour 
qu'il  fera  imtoiii  d'agir  rontre  la  partie  ass|koéC. 
celte  partie  «Jryaptiquir  4e  kuit  joun  (ranci.  -^ 
—  Jour  dee  Turvê  ,  sp  disait  autrefuis  dfi  preni(c| 
dimanche  de  carême.  —  ll)tb.  Le  Jour,  ll||  dé 
riiri|*eeldelaAult.  >    • 'r  ^ 

Vjô|jni>An ,  n.  pr.  ip.  (;éogr.  ipc .  j^^if^uvtî  qq| 
traycrfç  upf;  gr^fude  partie  de  la  Ju4^,  du  ^.  a4 
]!^.,  passe  au  p)j||f;u  du  |ac  do  M»^Mret|i  04  ^a 

Tibéil#4e,  el,  app**  Mp  P*>Mr|  4^*  |  W  |l|  •  •<;  m\ 
dani  \^  mer  lîorte  ou  lac  Asphaiiilt; ,  i}|jJ<iuroui 

Diahr-el'4rdi'n  9M  p(  H^uria.         '      ' 

lOtftll  ni  I ,  s.  m.  |»refepl  J9"r.  pn  |ilt  eqpyrp 
au  [t»\ai%cejôurdltui  ^  décembre, f^p. 

'40Uitet|',  t.  PI  l|»H,  (ipm  4'pM  fvcufiï  df^f 
formules  dopt  \v%  pa|>es  se  sojit  servif  dans  leMfl 
re^critf  di|  yr?i^le  V"  ir,  —  t.e  mol  f'jîfi  j||ie|- 
qiielojs  en|p|({)^  pi^^r  br([?rw|rc.  —  t  caille  puf 
blique  qi|i  par4|l  |uuf  |j*|  joup  o»^  é  certaines 
cj;9quef  fe  premier  Jpùrp^  qui  i|f)  eilsiê  j?n 
1  rapte  reiy((||it^  4  1^  Qt^  Jij  ri>|ne  4è  M)uln  XI j/, 
iiÙ4i],  Il  parlait  )p  tffre  de  Çuzm  df  Trnnve.  f.e 
Jour  liai,  dfëJSayonfe  (ui  \p  ficofid;  ||  parut  fé 
ICQI,  il  se  born4  aui  roaiî^rirt  littéra|ref(.  hç 
celle  dernière  époque  é  17^19,  d'^pfr^r?  j«tiriia(if 
le  formèrent  ;  le  jilefcurf  fie  prante ,  U»  Journal 
de  Tré\!OU» ,  les  /S'oiivelie^  de  la  Iffiintfl^^ue  dH 
(etfrfs  el  le  gerçure  Ualqni.  peppjf  |a  révofj^- 
lion,  c'esl-à-diro  duranl  l'efipare  d'un  demi., 
i^iéçle,  |e  npmbru  dew  ioufpat^i  p9liij(|ues^  pcieiî- 
tiliqufîf ,  |irMstiqu|SB,  Ifllèrât'res,  jn(Juttrie|s,  f^at 
Ceeru  d'pne  mauièfe  prodigieu^  ,  élV|ris  icu)  pp 

*  joi;fi|Af jKii ,  p.  g),  ^ff.  On  dif  d'qn  b|ij- 

;nl  qu'il  cft  au  journalier,  lorsque,  n'ayant  pas 


men 


P4)l 

epçprp  reçu  fes  approvf9ioppep)enis,  il  e^f  obiii/à 
d'achet<j.  JMMr  paf  Jp^f  tof^f  c^  qui  ^st  o^Wff ir.o 

V''^'lMip<»»4-  ^ 

IHCjpv^lJSfîR ,  y.  p.  Fairç  Ip  PféMpf  d^lm- 

naiiffle  Mol  h^s^rdé  par  Ui)flf9.  # 

iQvn^^p,  p,m.  ^nc,  coût.  Corvée  âjaqijelfe 
élai(;r^t  S9Mfp|s  les  fppjioriers  où  pronrfélaIr)5s  do 
terres  dans  cprtàinef  sefg'it  Uricv.  Cette' cdryie 
n'était  5u^/Mp>ur.      ^  •      '      •  ^ 

*4pfjH!«Bp:,  }.  f.  Tenir  la  Journée,  n  difait 
d'oMf|0  espècp  f|p  cffpllqlaflon  cjpe  faisait  le  flou-* 
yprpeiir  f  f|pc  P|acé  ffffjgfç  gvec  le^çhef  tfts 

l"f*»Ff«>»i  5¥'#i^  wp  ^\m\^?i  ^ond  Mon 

f|,  d^ps  M^  d^f   ^è^rmlilÇ,  )|  |Aace  n'étjiK 


f^uf up ,  ^\f  ù 


<}èfprml4J,J  l^açe  n'étjiK  pjs 
M  <lft  •ouvept  ^n  Wm^i^i  Jours  qufpnt  è(é 
jlK^fl  qif'op  4jf  fef  J'ffif'ffff  dejLtmba  lee  trp). 


Joiip»#ri.  y.  i^ft-ff  Ç|  lf^Mic^j>t,  au  Complu- 
—  On  appelie/ourn^a  fés  divisions  des 


plément 

un  acte^ 
ou  Journ 


(,*f pagiiûlvs  ;  c'est  ce  que  qous  ap^dSs 
V  lx*ff  KfpacnoN  pAt  wùidttr'f  trms  actes 
^nj^f  ^âns  Iciiri  plè^celi  :^rù9  d'une  fofè, 
flefl  vrai,  une  iournée  espaguôU*  pourrait  fournir 
deux  aciel.  Ro^  modernes  dramaturges  ont  Imité 
duelqufrolslâ'divislW  ^n>^rMy#f.  ^   •    '     '  • 


Iptltfe,  i.'f.  iiyémploie  Kg.  comme  combat  : 
Let  Joulee.  de  ,V école.  Un  athlète  nouveau  Kini 
ttnnhattfe  en  champ  eloejaux  Joulee  du  barreau 
(Boileau). 

)Hip%,  n.  pr.  ihy^îéogr.  Vallée  située  entre 
deui^  eAib^anH)é*mfe4ta  du  Jura,  moitié  en  France, 
moitié  en  iuliae^  L'Orbe  coule  an  lioad  de  ia 
vallée;  la  partie ïrançaisp de  la  ^eUén  a  4,000  1^. 
elle  dépeifd  da  dép.  du  Deuba.  —  Pana  le  n^pie 
département ,  près  de  l*ontarlier,  s'élèvp  une  fuy^ 
teyea»e  eppeéép  4e  lé  |o  fort  de  Japm  p))e  e«t 
sitiiée  aur  le  sommet  4'Mpp  co|i|pe  l^gùte  4e 
SOO  métrea.  ^MU  Ibrteroasé  g  M  m^  rfW* 

ft  oiÀiuet ,  Mirf béiii  e^  TptfiHip»  ritmir^m  T 

lurent  nmfcrmf^St    . 

•  jouifi,  a.  m..  4M*  iPPUt.  l'ctt  4Jt  poMr 
aboutia«aet  \  Ue  Pontê  g$  k§Joim(0tp  Içg  l^uepti 
et  aboetbMints. 

JOVIAI.K,  s.  f.  iilat.  éfi«wW^  4m  Jfi|4|.  I^opi 
4'uAe  Académiie  londée  4  Ittoafcpolfii  par  |a  re|pe 
arJsUnet  eiàe  c'enfuebllU  le  Jeudi.  1  l^rltMne 
écrivaU  é  Ménage  t  Ha  Jmfkk  eH  la  ItéH^m^fê 
eepraniê  4$  v^kt  mara^ialg.  y.'m^mA^f  •« 
ComplémeAl. .  ^ 

ëwmm ,  i4|.  m.  Tpmpa  Mt .  $urmm  4/WP4  * 
Nereiile,  fia  de  lup  ter.  %*•  MM-  ONi.  Aprtf  qpe 
DleéCétlen  eut  llpeecld  1$  gar4e  ajMH  e|  pré- 
torienne ,  Il  la  rempla^  par  4eui  léglonf  ayrll 

gf fffBla  Jmfianm  et  èâfim^f''^^  »!#p?f  pWw 
^rpeioiiPiiHM^r  If  (ler^ji 
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lovuiUllftB ,  •;  m  lliii.  rtllf .  Dit€ipl«  du 
moine  Jovinim ,  hérèliqnc  tfo  IV*  tlèclt'  qui  to- 
icignail  que  le  b«pi^iii«  rend  ImpeceaMe,  que 
l'èlai  de  vir^iuliè  ne  vêul  pitmieui  que  rHui  do 
m^riaftc ,  que  Marie  ii'eti  pat  retira  ? icr#e  «près 
riuraiiK^mi'ol •  que  la  ehair  de  Jètu«-(:hrit(  éuil 
ftf iiUfilique ,  c!ic.  iovioien  fui  ooudamAi)  au  con- 
cile Uu  Milan  en  3V0 ,  ei  fTlèfué  daui  une  (  o  où 
Il  mourut  fin|l-(ieui  ans  aprèa. 

*  jOYKt&,  KVhB,  adj.  00  appriall  êuirefoli 
aub«laniiv«*mml  :  If /oycifs ,  le  bouffon  du  roi.  — 
U%  romancieri  du  moyrn  igroni  •p'^rè/tfyfMJf 
IVpèf  decharlemagne;  on  a  plut  Urd  étendu  oe 
non  à  l'epee  U'auirei  grandt  capiulnet.  —  Gèogr. 
Jtiytune^  n.  pr.  f.  \  illo  de  France  ,  ch.-l.  de  can- 
ton ,  Uép.'de  l'Araécbe.  4,600  liab.  commeroede 
toi(*i.  >:ile  avaîl  autrefolt  le  litre  de  duclié. 

jui^  \jik\%)^  n.  pr.  m.  Céogr.  Ririère  de  la 
Bolivie;  aort  dn  Andet  et  te  Jet'^  dant  le  IMIco- 
.mhyo.  i:oMrt6iO  kil.  —  Une  det  inov^ncrt-Unict 
du  Kio^dMa-IHata.  Ch.-l.  Jn«ii#-rf#-/a-f'roiirfru, 
%illt*  tiiuèe  tur  le  Umari,  et  qui  compte  4  5,000  h. 
CommiTcede  vln^  et  eaui-de-vle.  — 5flii->/Maii- 
dd'Rio,  ville  du  Meiique,  dant  l'ÊUt  d«  gue- 
rrijro.  10,000  liab.  loire  imporUnte. — San- 
Juan^fPifrtO'HiiTo,  capitale  de  l'Ile  de  Porlo- 
lticco\  daut  let  Antillct  e^pagnolet.  SO.OOO  liab. 
Porl  «|«cieoi.  Uellet  fortiflcalionf.  Hétidence  de 
rc'équc  et  du  capitïine  général. 

JUAll%,n.  pr.  f  Nom  que  ChHttophe  Colomb 
donna  d'abord  à  Tilo  de  Cuba,  m  IMionneur  de 
Jeanne  dite  la  Folle ,  Qlledc  Ferdinand  et  d*Ua- 
btlle. 

JUAn-D*vi.i.O/l  (ftAN) ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville 
forte  du  Mexique ,  tur  Tllol  de  ce  nom  et  dant 
^l^lat  de  Vcra-Crui.  Jutqu'en  4823,  cette,  vil  le 
résiiU  au\  efforts  det  rèpublicaint ,  et  elle  ne  Ot 
point  partie  de  la  Confédération  ;  on  la  considé- 
rait comme  imprenable.  Kn  4838,  de  graves  dif- 
férends s'éunt  élevés  entre  le  gouvernement 
français  et  celui  du  Meiique ,  une  escadre  fran- 
çaiu*,  sous  let  ordres  de  l'amiral  Baudln,  alla 
faire  le  siège  de  San^Juan  d'UUoa^  qui  en  quel- 
ques heures  fut  obligé  de  capituler. 

JUAN-PEitNAiVDKZ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Groupe 
de  4<;ux'llcs  du  grand  Océan,  à  660  kil.  O.  des 
côies  du  <Jiili.  La  plus  grande  et  cin  même  temps 
plus  voisine  du  coulliicnl  s'appelle  Afaa-o-rifrrtf, 
mais  on  la  désigne  plus  spécialement  sous  le  nom 
de  Juan-Ftrnandex.  Le  séjour  qu'y  flt  pendant 
trois  ans  le  matelot  écossais  Alexandre  l^lklrk , 
(dont  les  aventures  ont  donné  i  de  Fog  l'idée  de 
son  Robinêon  Cruêcf)^  avait  Jeté  sur  cette  Ile 
•  beaucoup  d'intérêt  ;  on  vantait  d'allleurt  la  dou- 
ceur du  climat  et  l'extrême  feriilLé  du  toi. 'En 
4837,  probablement  par  l'effet  de  quelque  trem- 
blemem  de  terre,  Hle  Affl#-d-ri«îrr«  •  totale- 
ment disparu.  La  teconde  de  cet  Iles,  Mai^à^ 
Futra,  la  plut  occidentale  i  n'a  pat  été  endom- 
.  magée. 

*  JUAH-ctilA»,  D.  pr.  m.  Relit.  Le  dieu  du 
tonnerre  clici  let  peuplot  de  la  Côte-d'Or. 

*  jDB/.itre,  t.  f.  Zool.  Etpéce  de  baleine  autti 
longue  ,  mais  plut  grêle  que  U  baleine  franche  ; 
comme  toutet  le%  etpécea  du  même  genre,  elle 
e«t  privée  de  dcutt ,  leaquellet  toot  remplacéet 
par  let  fanons. 

JuaiiJiiT,  ABTB,  adJ.  (du  lai.  Jubilart\êe 
réjouir),  àéol.'  Qaï  ett  gai.  Joyeux. -r-Qui  e«- 
Tirime  U  rjtilfaetion,  la  gaieté,  ttriltal^-ftavarin  a 
du  i  Uur  bo¥ckê  ûvaii  quêl^itê  cko9ê  dêJabéUêU. 

*  jUBicliiTA,  t.  m.  Liturg.  nom  qu'on  donne  eu 
.  iroltième  dimanche  aprét  Mqi<et,   parce  ique 

rintroU  commence  par  le  moi^iiN^ele»  Ndouie- 

■  tei»VOUi.    ':  ',w  "■.•■'.'»;"ix #•''  ♦   r;*  w/vf/'i  i^wr'y:  r*»v. •*'»■ 

"  jUBiiJ,  i.  n.'Pite  religieisie  el  éooaetUqtM 
qui  a  lieu  É  la  einquanUènae  eAiéedu  maHafe  t 
Célébrer  tmt  ^bUé.  Let  eeclétUflIquei  eélébnNil 
.ausai  un  Jubilé ,  dnquanU  ant  aprét  leur  enlh» 
dant  le  minittére.— On  donne  queêqiteruée  aiitil 
le  nom  de  Jubilé  à  la  elsquanUéiM  (mmèê  du  rè- 
gne d'un  prince  ftdouard  NI,  loé  d'Anfletetrue, 
mourut  daf:t  Tannée  de  ÈonJMiéiUw^H  IH 
a  turvécu  i  aon  JêtëUé ,  Le«»U  XIV  m  Ffann^  avall 
aiisfi  vu  son  >i/6</^.«^  Dant  let  ordrecNModla«U, 
on  donnait  le  nom  de  JMU  à  un  doete^if  qéil 
avait  exercé  dix-huit  ant.  RèguléèreMent ,  Il  se 
inappliqué  qu'A  ceux  qui  ont ,  iuivi  pèndani  un 
demV-tiéclé  la  même  profMtkHi.  IMi  eef  4nii 
demlerf)  cet  Miid  était  a^ecUf.  iMterién^.  roM* 
tendle,  Vnlulre,  Chaieeubrknl  furent 


•  '  f 


•1 


t  ♦. 


autrefois  en  ce  te«t ,  set^n  Te  dlrilonnalre  de 
Trévoux  ;  ai^ourd'hui  II  est  inusité. 

iUJiAllT,  s.  m.  Mesure  agraire  employée  dant 
quelques  |>artles  de  l'Allemagne,  thi  distingue  : 
Jucnart  d*  HAle ,  83  ares  311.  —  d§  /i#rfvr  {bois \ , 
38,71;— Id.  (chempt).  84,44;— H.  iprés), 
30,44  («^  iff5fif^/9ur<f,  47,88:— <ff  mmkk^ 
34,07  i—tf#  yimne ,  57,65  ;  —(!#  ZericA  (bois), 
86,33{— id.  (Champs),  3f,70.--ld.  (vlgnea), 
18,07. 

*  J|)CUI.4,  i.  r.  Mot  mit  ptr  erreur  iu  Dic- 
tionnaire pour  JmffuUtnê,  V.  ce  moi,  au  Complé- 
meut.  !       * 

*  JOi>A,  •.  pr.  m.  Géogr.  et  hitt.  tacr.  La 
plut  puliisante  des  tribut  d'lsraH;>lle  s'étendail 
depuis  la  mer  Morte  Jusqu'au  pays  des  philistins. 
Une  pertie  du  territoire  de  cette  tribu,  du  cOté 
de  l'Idumée ,  éUil  désignée  per  le  nom  de  démrt 
éê  Juda.  —  U  lioH  de  J^da ,  dans  rApocal)pse, 
c'est  iésut-christ.  — ./«(fa  te  dit  encore  de  l'u- 
nion des  tribut  de  Juda ,  de  Himeon ,  et  plus  tard 
de  Benjamin.  —  Royaume  de  Juda ,  ttat  qui  te 
forma  vers  l'an  961  av  J.  G.,  après  la  mort  de 
8alomon ,  ^'es  deux  tribus  de  Juda  ei  dé  Henja- 
min  ,  qui  S' ules  restèrent  fldélet  A  Itoboam.  Let 
dix  autres  tribus  formèrent  le  royaume  d'Israël 
et  se  donnèrent  pour  roi  Jéroboam.  Les  rois  de 
Juda  résidaient  à  Jérusal4*m,  leur  royaume  fut 
conquis  et  détruit  Kan  586  av.  J.  C.  par  Kabu- 
cbodoHonor..  V.  iMAKL,  au  Complément.  Les 
Juifs  avaient  été  emmenés  en  capliviié  è  Haby* 
lone  l'an  606  av.  J.  C. ,  et  c'esi  de  lé  qu*il  faut 
compter  les  soixante^dix  ans  de  captivité.       ^ 

JUDAH,  s.  m.  Géogr.  Royaume  de  la  Guinée 
teplentrionile,  tributaire  du  bahomy.  Climat 
brûlant,  toi  fertile.  On  donne  le  même  nom  à 
une  ville  qil  a  un  port  tur  l'Océan  et  sert  de  r^ 
tidenco  iux  touveraint  du  paya.  8,000  hab.  Let 
Anglais  écrivent  H^hydah  et  prononcent  Ouédn, 

*  JUOAYqvb,  adJ.  des  f  g.  Interprétation  Ju» 
daique ,  interprêtitlon  qui  i'éloigne  du  ten*  yr#i 
einiturel.  M  < 

*  JUDAS,  n.  pr.  m.  Prov.  ttre^iamné  comme 
Judas  f  ivolf  laisté  une  réputation  d'iiùprobité^ 
d'après  laquelle  on  Juge  que  l'individu  a  mérité 
la  damnation.— On  a  donné  autrefoit  lo  nom  de 
Judae  à  une  monnaie  de  billQn  qui  valait  30  de- 
niers; allusion  aux  trente  deniers  qui  formèrent 
le  prix  de  la  trahison  de  Judat. 

^  JDDFK,  n.  pr.  f.  Géogr.  ei  hItt.  ticr.  Contrée 
d'Atie  entre  la  tiyrle  et  T  Arable ,  formée  en  partie 
de  la  terre  de  chanaan.  Ce  nom  fut  donné  au 
piyt ,  lortque  les  <iix  tribut  d'itriiil  ;  iu  retour 
de  li  ciptivité  de  Bibylone ,  ae  Joignirent  eux 
débrit  des  tribus  de  Benjamin  ei  de  juda,  ci 
fureni  gouvernéet  ptr  det  grtndt  prèiret  ou 
iicriOciteurt .  pult  ptr  li  fi  mille*  det  Michi- 
béet(466),  qui  reprirent  le  titre  de  rolt  en  407. 
—  Judée  te  dit  tpéclalemeni  du  paya  det  quatre 
iHbut  de  Din ,  ^Iméon ,  Juda  ei  Benjamin.  A  l'é- 
poque de  Jètut-diriti,  la  Judée  entière  te  divi- 
tali  en  cli  partiet  :  Galilée,  Bamarie,  Judée 
propre,  Trachon lie,  Iturée  ou  l^rèe  et  Idumèo. 
Let  Romains  l'appelèrent  Falestine,  —  Depuis  la 
mort  de  Jésut-Chrl  t ,  et  principalement  depult 
let  eroltidet,  on  Tippelle  Terre-^Saintê.  '^  Bé- 
têimê  de  Judée ,  torie  d'itphalû  qui  te  trouve  Mir 
let  ceux  de  U  iper  Morte.  v:  >    .r 

JtDBWBODsa,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville^de  U 
SiyHe,  ch.-l.  d'un  cercle  de  méoie  Bom,  4|(M)0 
hab.  Brûlée  e«  4807  et  4848.  fv?*^i    '^    ^^.^«^^4    ' 

JliOBue,  n.  pr.  m.  /pr./ndÀict).  Temps  hér. 
Mit  de  Typhon  ei  frère  de  Hiérotolymut.  Une  ire- 
dlikm  fibuleute ,  fipportée  per  Hutirque ,  fait 
det  deux  frèret  U  tige  de  li  rice  Juive  et  let  fon- 
daieurt  de  JèrutaleM. 

auDiCATiP,  adJ.  ei  t.  «.  Moè  donné  par 
^«elqiaea  granamelrleBt  an  niode  det  verbetque 
plac  ofidlBi4fe«eni  oo  eppelle  éndieaiif, 

JUDiGATiOMy^i.  r.  liiil^.  Aeu,  opèralloB  de 
yeaprMpa'^  leqtielle  te  Ibrme  on  Jagement  iur  yn 

aei  qndeoiiqiie.  «-«  Kiereiee  de  In  faeiilié  «f^ 
ée  JugemcBl ,  de  la  Aiculié  Judiciaire. 
JUlNCAtvip ,  t.  n.  {fr.  Jvdikaêomê).  moi  Uiki 

2ul  •'applique  à  une  tenience  d«  pape  VlglW, 
ontiéir  en  548,  laquelle  rondamne  plutleurt 
Nvrea  comme  Inaplea  ei  coniniirei  é  U  lôL  «»• 
Judkaium  snlvi  ( du  lii.  ae^W,  J'ai  payé i  Judica^ 
êum,  le  Jugement  ou  li  CMime  Ju^.  V.  cet 
■wit  au  DéMiuBBiira. 

*  JUDirjiTUMM^,  e,  t  U  dignité  de  Juge,  chef 
de  la  répuyifue  die  MélMui.  V.  plue  M«  le 

iMillM. 

*  jUDictAiM ,  e4i.  dei  1  g'  JMWiicfs  J^ét- 
êUàre ,  dif  Idii  du  paye  fonéÉi  tur  li  Jurldleikm 

1  4iiJ8urti|é» niÉNiiiUB  piir  fidui^litriiliB 


■>m  ■'■'■. 


''^ 


»  • 


JUt 


de  U  Justice.  Tel  déparien^nt,  qui  ipparUem  à 
uni  division  mlllulre,  est  hors  de  la  même  cir- 
copteription  sont  le  lanpori  Judiciaire.  ^  J|,^^l 
etahe  tignif.  aussi  qui  e  i  apport  au  Jufii'mi m" 
fifulié  de  l'esprit  :  Furmilé,  puiêêaneeJêtHkùétrJ 

—  On  distingue  Vaciâ  Judk^akre  ^  en  Juritpr  ,  de 
Vaeii  egfru^Judicéairet  en  ce  que  le  premier  lî, 
fiii  en  préernce  et  aoua  la  surveillance  du  ju^e 
et  que  le  second  te  fili  tant  que  le  Juge  soit  pré I 
iènt  ou  ippelè. 

JUUÎCItM-BiiTK.OIlUil,  t.  m.  (mots  lai.  qui  • 
tlgqif.,  jugement  dee  payeanê).  Ane.  juriftpr. 
Jugement  qui  adjugeait  aiix  deux  parties,  lurK|iic 
leurs  ,droltt  peraittalèni  é  peu  piès  é|iui  oii 
éjgilement  Inateux ,  l'objet  en  litige ,  à  coiidiUon 
qu'ils  le  partageraient  entre  eux. 

JUDITM,  n.  pr.  f.  Ihilol.  Livre  deJuiUh^ 
livre  canonique  de  l'F.criture,  dans  U^quel  ei[ 
rapporté  le  meurtre  d'tlolophcrne.  Hon  auittetiii- 
ciié  a  été  mise  en  doute.  . . 

JUDiU-NAMAii ,  S.  m.  Nom  que  les  musulmans 
donnent  à  la  prière  de  la  tecoude  heuie  de  la 
nuit. 

,    *  JUOATI^IJi,  n.  pf.  m.  (I»n  lai.  Jugare,  fp.  ' 
quentatif     d^Jungere,  unir).  Dieu  du  mariage, 
dont  saint  Augustin  seul  a  pj^rlè.  ù  n'u  jainaié  eUt  - 
considéré  comme  prétîdani  aux  moiiiagii<^i.  .^ 
Junon  étaii  austi  tiirnomiuèe  Jugaiinat 

*  JUGB,  t.  m.  tlyth.  Jvge»  dee  enferi,  Mino«, 
Éaque  ai  RhadamanU*,  qui  tenai«'nt  leur  lribiiri.il 
i  la  porte  dëà  énfert  pour  Juger  tes  anieM  de  nui 
qui  mouraient.  —  llist.  Les  Juifs,  fvunl  IVh- 
blissement  de  la  royauté,  furent  gojveriiés  par 
des  mag  strati  qui   portaient  le  nom  Ûejuf/e»,. 
niait  qui  au  fond  Jouissaient  à  peu  de  riKue  prêt 
de  l'autorité  touverain  *.  On  en  compusduuzir 
depuit  Oihoniel,  qui  fut  le  premier  apiès^jl  mon* 
de  Jotuè,  Jusqu'à  Kamuel  inclusivement, 'qui  Tut 
le  dernier  (4554  à  4080).  Le  pouvoir  des  j/z^^^ful 
iouvent  interrompu  par  det  temps  de  servitude 

—  I>et  Vltigotht  donnèrent  autti  le  nom  âkju(ji$ 
à  leurt  princct.  Ce  titre  était  égalem.  lyn.  de 
.celui  de  roi  dant  quelquet  contrées  de  rhurope, 

notamment  dant  la  Bardaigne.  —  Juge  d'arviet, 
ofllèier  qui  ètali  aeul  compétent  pour  vériflcr  ri 
ceriifler  let  titret  de  noblesse.  C'élaiciil  d'al>oid 
let  hérauts  ou  rois  d'armes  qui  rcmplikiaina 
cette  fonction;  malt  tur  les  représenuiioiii  dii 
éiatt  ienut  é  l'arit  en  4 64 i,  on  créa  l'i/flice  de 
Juge  d'armée,  Âpré%  la  mort  do  François  de  din- 
vrlère.  qui  en  fut  revêtu,  cette  charge  fui  donnée 
à  Charlea  d'Iloxier,  qui  la  transmit  â  ses  deicen- 
dantt  :  ceux-ci  l'ont  gardée  Jusqu'à  la  révolution. 
-^  JugêÊ  des  exemple,  ofllciera  qui  cunnaiiiaieiit 
eu  nom  du  roi  de  tous  les  cas  royaux ,  des  Uum 
qui  eoncenialeni  let  églitet  de  foudalion  ro)«ie 
et  det  déliit  qui  te  commetiilent  dans  les  icrrei 
formant  l'ipanige  des  prinoet.  —  Jugée  conmli, 
titre  que  portilent  let  roonibret  det  ancieni  iii- 
buniux  ou  contulatt  de  commerce    Ils  funmi 
inttituét  en  4563  pour  Juger  tuuu*t  htt.cauie» 
reliilvet  à  det  fiiit  de  commerce  enire  luuioi 
pertonnét.  On  donne  encore  ii^ourd'liui  ce  liire 
aux  membret  dèa  tribunaux  dé  commerce.  Uin* 
plutleurt  couiumet,  Il  y  iVili,  outre  kt  Juges 
contuls,  det  Juget  spécieux  pour  ceruini  cis, 
comme  jfupii  dt^  traitée  faraisteif  connaiiianl  ia 
ioutet  eonlivUiliNit  relaiivei  à  la  percepiionaici 
droiit  iur  let  marchac<dleei  à  leur  entrée  ou  i 
leur  iorile  du  royeume  (  det  Juget  comeUlin  de 
la  rHêUua,  cboltle  pirmi  lee  mirchan(/s  pour 
ittliler  lec  Juget  ei  lee  ilder  eu  Jngrment^^aei 
affalret  commerelalee.  -^  On  appelait  Juge  dàl- 
tribuUam  le  Juan  éubll  pour  eoniMltre  tpéciale- 
miM  d'UBi  eapéoe  d'affairet,  eommo  déllu  d'fiui 
ei  forèia,  de  diatte,  de  conirebende,  c  le.  "•  Le 
Jupe  à  fUi  éUli  celui  quUvall  rendu  la  senieiica 
iu  Jugemeoi  dool  H  y  ivali  eppel.  — ^o  Jui^ 
d'ippd  éuii  le  iMitf  é  gu>m,  à  qui  riffilrv  était. 
•euBUte.  -^  U  Juge  êouweraii^  JugeaK  en  dernier 
rettort,  ei  tet  arrêts  éuleni  cx^i;utoii^f  ao"' 
obtiMii  ioul  aMCI  OM  lÎM^urt.  —  l*c  J^Q^  <"/'" 
$rktwr  pfonoiiiiii  ioujourt  en  premier  ressort, 
eett'^-'dire  à  ehgrr  i'aPT^f  taufletcasou 
ivali  le  drtili  de  Jugi    Jéllililveiient  à  cauw  f 
peu  d'impoMnce  de  U  mailère.>-  Us  ji*jf*i  tf*  J 
eeiéueure  étaicni  appdét^Miii  •" W(#ni<ff .  P*^ 
ippoiiilott  ai/f  Jmifei  jrcpauu.  ^  pa  ■^•^'* V  i?f 
éu4eM0é(ïm  difiiraf.iB  Koriugal,  ^^^^f^'^' 
di  Jitilii  qui  Bii^evali  pii  dire  né  d|iif  I»  J»'" 
déeilmi  iû  il iierfiU.  -  ComiB.  rtH».  ^•'Jf'u.î 
cMtMit,  eiMM  l#i  AugueilBi*  religlaMx  ^i^^^^^^^ 
ehergéf  d'fiauOw  le  droli  de  caut  a^jPJ**'** 
diWii  afo4f  •veto  aui  chapm^i  oi  •^^^  *"' 

,  •  fiwiiifRvt,  I.  ip.  itf  I*»*».,  ««/«r^' 
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dui'  nouf  fi«i  tpww^^olr  iiii'mm  IdétpirUcuMèrt, 
fompoPèe.rfnrwfmeuonulre  idée  plui  gèiiérat«| 
plut  •impl«.  éèjil  foniiuf.  U  JtigfmëHi  prit 
jil>iilr«ii(fnirnl ,  «4  Ta  facullé  d«  pniiluiiro  do  pê- 
rfiUactff.  Ut  KaiiiiKM  déllnlttrnl  le  Jiigrmrii», 
ou  l«  racullé  de  Juffr,  un  hen  ofilre  la  raitoii 
Ih^Hoflquf  rt  la  raitoii  prallque  (  Il  Ml  9êihéiiquê 
ou  UltofwjiqHf^  c*etl'â-dlre  qu'il  |:4iiiiidfrt  les 
formel  dft  cltontt,  el  piroiionca  al  râmii  en  l*r« 
uit  «enilnicni  de  plaUlr  (  ou  Mon  il  coiitidére  dana 
Iff  c  onea  lea.  rap|M>rU  qui  eiUlenl  entre  lea 
moyrni  el  ka  0na.  —  Let  mfkUta  el  lea  caiègoriea 
daiii  le^quHi  lea  Méra  aVncadrrnl  pour  furmer 
le«  Juieineiilt  conillluenl  lea  ^orm^ff  du  Jug^^ 
ffiffil^  .^  La  critiqua  du  JwgetniëMt  eal  ro|iérailun 


gtmndiêt  noyerj.  Bol  Qui  rtaienlbU  au  noyer.  «*• 
ivtiLAMDAïka,  I.  r.  pi.  Camille  que  Ton  a  proposé 
d'eublir  aiti  dépens  dei  lérdbimhaci^t  ;  elle  n'a 
pat  éle  a  opieu. 

ilJiii.4niii(  Ol.e ,  ad|.  dea  1  g.  (du  lai.  Jyglans, 
nu)eri  cairrt,  habiler).  Iliil.  nal.  Qui  vil,  qui 
croit  fur  lea  no)crf. 

êVLU.k%%,  1.  m.  (littéral,  égorgeant).  Mot 
latin  que  qudqu  a  a«lrojUiHiici  ont  leuté  d*tutro- 
Uuiru  dam  la  langue  pout  iteiigner  la  cuniiella- 
ilon  d'uiion.  Ci'it  par  erreur  qu'on  a  juii  au  Dio- 
iioiiuaire  Jycula  et  Juguteê.       *  ' 

*  JUCLiKii ,  V.  a.  Il  eit  utile  au  figuré  dam  le 
aeot  de  mettre  le  couteau  à  la  gorge  dt)  qu(*lqu'uu, 
le  pourtuivre  d'iniUocei  Jusqu'à  ce  qu'on  lui  ait 
arraché  ce  qu'on  désire.  -—  il  se  dit  aussi  pour 


resprit  pittcé  entre  la  raison  pratique  el  la  f  ennuyer  à  l'eicés,  étn;  à  cbargo,  incommoder  ; 


df 

raiiofl  tbéoretique.  —  Quand  le  >^»/iirMl,eia- 
minint  une  notion,  ne  fall  que  développer  cette 
notion  sans ^  éliiidro  noa  connaissances,  on  dil 
quo  le  Jugement  eal  ^mulglique;  À\  est  expoitibtê 
quand  H  ouvre  une  proposition  qui  est  à  la  fois 
négative  et  affirmative,  comm<ï  par  exemple  dans, 
celle  propoiitioo  :  I/m#  ligne  n'a  guê  deux  boulé; 
on  nie  qu'il  y  ait  plus  de  deui  boutf ,  mais  en 
même  temps  on  affirme  qu'il  y  en  a  deui.  ix)  jai- 
t^emeul  est  encore  apodicliqiie^  aêêertif  ou  oiarr» 
torique  ^  calrgoriquêf   di^Junvliff   hgpotf$étiquef 
ofyuttfi  itruàlétnaliqùe  et  itibjecjif.  V.  ces  iiio  a 
au  «  onipkmenl.  —  Au  moyeu  Age,  Jugement  de 
UieH  devant  la  cfûix,  effpécH  d'épreuve  qui  con- 
liftait  é  tenir  les  bras  étendus  en  croii.  celui  qui 
pouvait  supporter  le  plus  longtemps  cette  posi- 
'  lion  obLenait  gain  de  cause.   Cette  manière  de 
Juger  uH  procès  fut  pt\>scrlte  par  Louis  le  Uebon- 
njiiic.  —  l<:n  fait  de  matières  religieuses,  ou  ap- 
pelait ^t/^emeit/  iféWai^  celui  qui  avait  été  rendu 
par'  le  pape,  par  un  évéque  ou  par  un  concile, 
lur  quelques   propositions   peu  orttiodosea;   et 
fwjtment  doctrihûl  celui  qui  émanall  d'hommes 
éclairés,  sans  miasion  néanmoijia  pour  Juger.  — 
Ane.  coût.  Jugement  de  payiam.  V.,  au  tomplé- 
roenl,  JoniciOM^AoaTicoitoif .  On  le  dil  proverbia- 
lement de  toute  sentence  qui  partage  un  <(ifférend 
par  Ig  moitié.  —  yM^tffii#ijl^f   (oi.  Jugement 
rendu  en  matière  de  police.  ---  Kn  larmes  de  pra- 
tique elde  Juriapr.,  on  êç^\\*i  J^uyenient  ee  que 
les  Juges  nantis  d'une  cause  prononcent  el  or- 
donnent Bomme  devani  être  dèllnltif.  Le  Jug^ 
ment  eal  criminel  ou  eivilt  aulvint  la  nature  de 
la  matière  sur  liqueNt  II  statue  {  il  est  prépara^ 
toife,  provlêoire,  définitif,  suivant  qu'il  ordonne 
quHque  acte  préalable  qui  ne  louche  paa  au  droit 
>t  ne  préjuge  rien  sur  le  fond;  qu'il  ordonne 
quelque  mesure  à  l'effel  de  laquelle  le  Jugement 
du  fond  est  subordonné,  comme  une  inforHiation, 
une  enquête,  une  preuve,  une  eiperliaej  qu'il 
règle  quelque  meaure  pscvUloniielle,  ou  qu'enflii 
il  statue  dèflniUf#meai  aur  le  fond  de  la  ooniea- 
taiion,  soit  en  premier,  soit  en  deuiiéme  reaaorl. 
\in  Jugement,  bien  qu'en  dernier  renori,  aequierl 
t'iut  filé  de  la  cboae  Jugée,  oi  devient  définitif 
lorsque  la  pgrlie  eoulre  laquelle  il  a  été  rendu 
disse  passer  loua  lea  délais  de  l'oppoaiiion  el  de 
l'appel.  V.  HUMÉMÈ ,  tu  Dictionnaire  el  au  Com- 
plément, ei  voftCLoaioN,   au  Di  Ikmoaire.  On 
•li  renuugé   à  eon  frimier  Jugemênê  quand  . 
rappel  esl  rejeté.  -^  Vn  délit  commii  é  l'audience 
*A  Juge  séanee  iMMie,  eal  eandêmné  en  jug^ 
^*^l*  Lt  Jugew^nê  eal  «eut  êdictoére  ou  par  dé^ 
fout,  suiveni  i|ttHi  eei  rmiéu  eoire  parlies  pré- 
lenies,  ou  eoBire  une  partie  qui  ne  a'eai  point 
présentée.  ^  U  égmm^^  en  décUiratiom  dêju- 

r^nt  Cfmmun  \mà  à  faire  déclarer  commune 
tti  liera  la  diapoalUoa  du  Jugemeni  qu'on  g 
Obtenu  ou  ^u'm  vo  oble«ér  oooire  le  prlueipal 
défendeur.  ^  u  fuffgmêni  dtempédimi  oai  en 
jMque  aorte  nK>mol#ieUmi  #uiie  tranaaciion 
nHi  entre  lea  Mftlca  |ltl|antea.  «^  On  II  pror. 
o'oM  ckoae  9uW  ééalru  ou  qu'on  attend,  maia 
y*  on  prévoh  ne  pca  defot^  être  ^rée  d'arriver  : 
Ctta  4Ufa  timà  mu  Jugement  éemier* 

I  J.^****»  •'  ^'^  féal  dit  eutrerole  ée  la 
jundictioii  #iiii  jié|t  et  nou  do  aea  foocUoM.  -^ 
Lécriilqye  modoTM  a  rMWNifulé  re  mot  pour 
T^f^  M«  pfoprM  éeirta,  é  mvoér  U  manie 
UiélL^  «•  q«t©  f  ou  eminan  imI  :  Im  Jugmrie 
wtéhiire  mt  une  dn  u^MeUiêptui  dépùnvéieê 
^^'f^'^-Ou  1^ epirflqâeuNl é  la réuNif|n de 
2^  m  mnnU  oHliquea  i  MM,  teiê  en  tel$,  eé 
''^^'MtgiriÊ  iêkérmirê, 

j^^^m ,  e.  m.  (pr.  Jugérmtê).  Ant.  MeauraNfle 
i^iyyt  ^  MmalJHi,  filent  tout  le  lorrain  que 
Zl^J^"^  foëfileti  lilMmiier  m  u«  Jmiri  euvl^ 

''MWtMMl,  El,  M|.  (en  Ul,  iu^Ueu,  Ju^ 


Quil  kumme  iniiippnrhibl{f  /  quand  une  foie  'U 
voue  tient,  il  voue  jugule,     «i4|  ^ 

.Jlic;uiJuiiA«4iiK,  adj.des  f  g.  (du  lat.^i/^M- 
lum,  |orge,  et  du  gr.  ppay;,^!!,  l»rancliies).  ^ool. 
l>ont  les  branchies  s'ouvrVnt  sous  la  gorge. 

JlGlia,  a.  m.  (pr.  ji/yome).  Mot  latin  qui  al- 
gnilie  Joug,  et  qu'on  a  einpioyè  pour  d4^siguer  la 
constellat;on  de  la  liaLutice. 

JiGliRK,.  s.  m.  Nom  d'un  peup'e  tartare  qui 
Q^  reconiiaU  qu'un  seul  dieu ,  et  rend  des  hon- 
neurs presquu  divins  aui,  hommes  qui  ae  aont 
distingués  de  leur  vivant  par  de  grandes  actions. 

*  JLHOll».  V.  j(jTiio?ioB,  ou  (.(implément. 

*JtlP,  IVE,  a^J.  et  s.  Géogr.  ujic.  Peuple 
do  l'Asie,  qui  porta  d'abord  lu  nom  d'ilèbreui^ 
ensuite  ct*iui  d'Israélite,  et  prit  (iilln  celui  de 
Juifs  (judœii»  ,  après  que,  de  retour  de  la  capli- 
vilé  de  Habylone,  les  reiiles  do  Juda  «s'unirent  é 
ceui  d'IsraCl.  V.  h&brku  et  isaaf.l,  au  com^l 
—  A  l'avènement  de  cyrus,  les  Juif<  retournèrent 
dana  leur  patrie  et  rebâtirent  lo  temple,  cyrus 
leur  ^permit  de  se  gouverner  par  IrurM  lois,  tout 
en  reconnaissant  néanmoins  la  doininaiiou  des 
Perses.  L'autorité  fut  alors  eiercée  par  les  sou- 
verains pontifes.  Soumis  plus  tard  par  Aleiandre, 
etsuccesaivementpar  les  rois  d'Egypte  ou  de  Syrie, 
les  Juifs  no  recouvrèrent  rindôpendaiice  que  sous 
les  Nachabécs,  vers  l'an  460  avant  J.  C.  Les  suc- 
cesseurs dei  Machal)é#is  prirent  le  litre  de  rois 
do  Judée.  Pompée,  appelé  par  l'un  d'cui  comme 
auiiliaire,  rendit  lea  Juits  tribuUires;  il  leur  per- 
mit cependant  de  conserver  leurs  lois  et  leur  gou- 
vernement, llérode  se  plaça  aur  le  trône  des  Mu- 
cbabéesiOansav.  J.C.,eto'est  sous  son  règne  que 
naquit  le  Sauvei^f.  Ce  nouveau  royaume  fut  détruit 
l'an  70  après  J.  t.  par  Titus,  aiadeVespaaien.  Lea 
Juifs  s'éunt  révoltés  de  nouveau  aoua  Adrien, 
celui-ci  en  Ht  périr  une  partio  et  dispersa  le  reste 
en  lea  transplantant  dana  lea  dive^a  partiea  de 
l'empire  (au  43ft  de  J.c.)-  Depuia  elK  époque,  lia 
n'ont  plus  formé  tie  corps  de  nation.  Ha  restent 
cependant  attachés  é  leur  langue,  A  leuca^ia  el 
coutumes,  ae  aoutenant  entre  eui {  ej ,  tliaigrè 
toutes  lea  poirsécutions  qu'ils  ont  aubica ,  ils  for- 
ment eu  quelque  aorte  une  nation  distincle.au 
milieu  des  autres  peuples.  On  a  calculé  qtjié  lo 
nombre  actuel  dea  Juifa  eal  d'environ  1,000,000, 
dont  710,000  habitent  l'Aaie,  400,t)00  l'Afrique, 
et  tout  le  reatc  J'Kurope,  — •  Le  Juif  err'ani  »  per-; 
aonnago  fabuleui ,  célèbre  dana  les  traditions  po^ 
pulaires.  Un  raconte  que  pendant  quo  Jésus  por- 
tait aa  eroli ,  Il  voulut  ae  repoaer  devant  It  nîaiaon 
d'un  Juif  nommé  Ahaavérua,  qui  lui  dll|  bfuta- 
lero^nt  ;  Marché!  et  que  pour  lej[)uniç,  Jéiua  lui 
répliqua  t  Tu  mûrchera$  toi  même J^qi'^  ce  quéi/i 
Je  revienne  êur  la  terre.  Cette  fable  cup^eieoça  é' 
circuler  en  liurope  vers  le  cofnméocemeut  dii^ 
Eiii*  aiècle  :  c'est  une  belle  allégorie  du  sort  jAÂ 
peuple  Juif.  '^A  la  fuive,  à  /^  Judaïque  f  eipra 
adv.,  é.  la  manière  dea  Juifa ,  avec  '^éètte  difféNT 
reoce,  qu'é  la  Juive  aa  dit  plus  particuiiéreme^u 
de  ce  qui  concerne  lea  mmurs  et  |jp' eostume ,  et 
qu*à  la  Judaïque  s'applique  aui  ôpluioua  reli- 
iieuaea  ou  moralea.  -^  tbrou.  Vannée  Juive  et  lit 
^  9fti  Jours  et  ae  e6mpoagit  de  4 1  moia  lunain^, 
glleruativemont  ctfea  et  pleina,  c'eat-é-dire  de 
19  et  de  30  J^ra.  Lea  44  Joura  de  retard  aé  corn» 
penaent  par  un  fm>la  df  30  Joura  qu'oe|/«ppeiait 
adar  Mvond ,  et  qu'on  iotercal^t  lotiriez  troia 
•nai  msia  tomme  il  reataH  trolg  Joura  au  bout 
de  chaque  période  de  trois  ans»  ioraqu'il  arri- 
vait que  era  troia  Joura  répétée  pluaieiira  fois 
po  vakut  faire  un  nouveau  moia,  l'intercalation 
avait  lieu  quoique  loji  trois  annéea  ne  fuaaent  paa 
eueereéoouléea.  Les  Juifs  avaient  une  anMé<;„fé7 
ligietiae  et  une  année  ciyi|ev|  toute  la  diflîareHef 
conaiauiten  ce  quejt  {irofniAre  oomitoençett  é 
l'équiAoïe  d'Autoqifa»  et  U ,/MWpÉMio  à  rteuinuiê 
4u  prii^eiÉlia, 


A 


*  JDli.LKT,'s.  m  Hiil.  Jouméeê  de  Juillet  \  les 
trois  Jours  du  17,  du  18  et  du  Itf  Jufiiet  iHiO,  pen- 
dant lesquels  tJiarles  X  fut  déliOnè.  On  dit  aussi, - 
mais  improprement,  rrvolytion  dt Juillet,  Cëf  il  n'y 
eut  que  rh.éngement  do  dynustie.  —  Ugnnelie  de 
Juillet ,  Irone  de  Jmllet,  se  dit  du  pouvoir  ro)al 
de  la  branche  cadette,  fciodé  en  Juillet.—  Co^ 
tonne  dr  juillet,  monument  élevé  é  Paris,  sur  ' 
l'ancien  emplacement  de  la  Uaslille,  on  nièmoife 
des  comballaiits  des  troia  Journées.  —  Unura^ 
tion  de  Juillet,  croit  qui  fut  donnée  eu  4h30  aux 
prinripaui  combattantf  de  Juillet,  ceui  qui 
n'avttient  paa  fait  asseï  pour  obtenir  Uvrtnx,  v« 
obtinrent  une  médaille,  ^-^Ordou no uvtn  dejuif-' 
let,  nom  par  lequel  on  désigne  les  trois  ordon- 
naiirea  de  Charles  X,  signées  le  14  Juillet  4 Sao, 
contre  la  liberté  de  la  presse,  la  chaîna  «^e  exis- 
tante t*l  la  loi  él«M;tôrale.  —  Journée  du  ^  Juil^ 
tel  4789,  la  prise  de  la  liastille  par  le  peuple.de 
Paris  insurgé,  auquel  s'étaient  Joint»  les  soldats 
des  gardes  françaises. 

Jt'll.i.Y  .  n.  pr.  m.  Cèogr.  village  de  Franco , 
d^^p.dc  Seine-ei-»Urne.  600  hab.  collège eéltlirr, 
fondé  en  4639,  et  dirigé  par  les  orat'Kiens  Jus- 
qu'è  la  révolution  do  4789.  Il  y  eiisie  encore  un 
étahlissi*nient  du  même  genre  ,  dirigé  par  des  ec- 
cléfiasliques.  .     ' 

*Ji;i%,  s.  m.  lllst./m/r#i/^J  de  Juin,  les  quatro 
Joura  du  13,  du  14,  du  15  et  du  !26  Juiu  1 848,  peii- 
daiil  lejiqijeis  une  insurrection  lerhbieeiisanKl^nU 
les  rues  de  Paris.  Klle  eut  lieu  à  la  suite  de  la  fer- 
«meliire  -des  ateliers  nalioiuiui ,  et  son  but  avoué 
^^tait  le  renversement  de  l'assemblée  constituante 
et  le  triomphe  du  parti  démagogique.  La  ville  fut 
mise  en  état  de  siège,  et  le  combat, qui  avait  com- 
mencé le  vendredi  V3,  ne  cessa  que  dans  la  matinée 
du  lundi  16,  après  la  capitulation  du  faubourg 
huint-Antoiiie,  dernier  point  occijpé  par  les  inr 
aurgés.- 

Jt'Jt'V,  n,  pr.  m.  Céogr.  Itivièré  de  PAmérique 
du  :>ud  ;  elle  descend  dés  Andes  et  se  Jette  dans 
le  Vefmejo,  après  lui  cours  do  700  kil.  On 
appelle  San^SalvoUor  la  partie  supérieure  de  sou 
cours,  et  Hio-Gronde  la  partie  inlcrieure.  —  pe^ 
tite  république  indépendante  enclavée  dans  lea 
terres  de  la  confédération  de  la  Plala^  La  capitale, 
qui  por  0  le  même  nom ,  est  siiuèe  Mur  la  rive 
droite  du  Jujuy,  et  dans  le  voisinage  d'un  vol- 
can eu  activité.  . 

^  JtKlAlJX,  a.  m.  pi.  nelat.Â  Membre  d'une 
secte  chinoise  qui  suit  les  doctrllies  du /"af-Ai, 
ou  premiers  principes.  V.  taV-k[/ au  Compl.      . 

JlULiLAiJCKnvi ,  n.  pr.  m.  L^lr  village  de  la 
Laponie  sucdoiae  ;  terme  du  voyjige  do  llegnard , 
qui  «en  4648,  grava  dans  l'égl|sé  de  ce  lieu  son 
inscription  :  Siêtimuê  hic  ianaffn  nobis  ubi  de" 
ficit  orbie.  Ce  /ers  renfermo  lilii  peu  d'eiagéra- 
tion  poétique ,  car  iî  y  a  encore  des  terres* au  S, 
de  ce  village.  fi 

^CLi/i,  ÀdJ.  f.  tijignom  d^innéé  plusieurs  lois 
rpmainrs  j^rnmùlgUées  inàtJutee'Céêur  pendant 
ga dictature.  On  en  |)eut  compter  oi^ie  principales, 
auiquellea  Auguate  en  àjoïita  quelques  aufregà 
Toutes  ^eê  loia  j^oncerniient  rgdmioisiralion  in^ -ii^i^ 
t^eure  oiteitéricMre,  et  contenaient  dea  disp/>fj-  v^ 
t|Ofis  fort,  sagea.  —  |.a  d<  rniéré  loi  JuUa  repdcfé;:'^ 
huit  an|||,  I,  C*|  ràprimait  l'iotriiiue  dans  les ^<^ 
^i|Mectioiié^-'/''-'':^'^ji^^^^ 

JULlAçtia,  D.  pr.  m.  "(pr.  Ju/iacom«).  Céogr . 
auc.  \  illc  de  la  deuiiéine  Germanip ,  chei  les 
Tongt-ea.  A^J.  ^Hliere,       v    ' 

^OLI^i^n,  pr.  m.  céogr.  ville  de  la  Palestine,    ; 
âM'cmbouchure  du   Jourdain.  V.  coHOZAÏM,au   '' 

iloropléiïïiéntr  v;  ^  '  \      '^      • 

JULIfelllziN,  s.  m.  Dot.  r.spèce  d'acacia  ojri- 

gina|io.des  Indes.  On  k  nomme  vulgairement 
arbre  de  êoie»  ■■.  *.■■'■.:■:■,■■' \:' :.  ..'.:•■ 
i,  *  JDMBN ,  IIRNK  ,'adj.  Myth.  Junon  avall  reçu 
des  liomaina  le  aurnom  de  Julienne  ;  ^We  avait 
aous  ee  titre  un  petit  P.*mple  dans  iiome.  —  Les 
prêtres  de  l'un  des  trois  collègea  dea  Lupercee 
poruicnt  le  llm  Û9  Julien»,  tea  deui  autres/  ! 
a'appelaient  fabiene  et  quintilienê,  -^  Céogr.  anc. 
Colonie  Julienne  (Colonia  Julia),  ville  de  la 
deuiième  Cerreanie,  river  gauche  du  Ithin.  AuJ. 
Bonn,  -<«-  Juliem,  adj.  et  a.  m.  ftnm  d'un  peuple 
de  l'Italie  qui  demeurait  tu  pied  dea  Alpes,  /élpee 
Julienneâ,  V.  ALPU»  au  complément. —Chroo. 
tfe  Julienne,  V.  ggg;  au  complément.  «^  Anutt 
Julienne  ^  InMituée  par  Jules  t.ésar  t  el  e  com«f, 
m4*n<Mit  eu  lolaiicediiiver^ -«^  Hé  formai  ion  f^m 
iienue,  celle  qui  consiste  é  «Jouter 
moiè  dc^  février  tous  let  qt^atre  ans 
Aig9i  I*  iu  t<^iément.  -r  Péréo4'  Juf 
rdniopg,  eu  l^icllcîoualré. -^  AÉlf*:  >da)rv:  >//eii ,  :  ;^ 

«om  qui  ilili  :^U>« 
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mort  de  JuWt  Céwr.  -r  Hitt.  L'ordre  êepagsol 
d'Alcanlara ,  (bttdé  par  AlphOAte  Vlll,  vera  le  mi- 
lieu du  XII*  tiftie ,  .|M>rla  d'abord  le  nom  é*orârê 
de  Sainl'Julien,  —  wtf  lu  JMiieiUM,  eipr.  adv. 
qui  plunifle  confutémeiii,  tam  ordrii.  Cclu»  «ipr. 
viriii  |iroliablf*mf*iil  du  nom  de  Julietittê,  quon 
a  donné  A  un  poiair  oompoiiè  d«i  pluvlptirii  torlea 
de  l<)f(um(»a  hachè«  fn«<*mlile.  —  On  dit  lia»  ^^ 
fa  ni*  recoudre  m  r^tbe  à  la  julienne  ,  pour  clii^r^ 
Cher  nialadroriemml  à  reparer  une  bévue;  en 
d*aulrci  Icrmea,  ajouter  une  uiaUdroite  A  une 
^loliifio.  ' 

JtlJM-l>c-€O^CitiXKf  (tAlNiT-l,  n.  pr.  m. 
(;éugr.  VitlAgf*  dtt  Frauce ,  d^p.  de  la  Lolro^Jnré* 
ricure.  3,800  hab. 

j|!i.iKV>*(<'*^^'''  tMmT-),  n.'pr.  m.  (iéonr. 
Vlllf*  U<'  Kr<inr^  ,  cli.-l.  *du  canton,  département 
de  l'VoniM'.  1,300  hab.      '      ' 

Jt'ijei-K\-J%ititKT(aAiRT-),  n.  pr.  m.  Oèo^r. 
Villago  de  Kruiict*/ dèp.  de  !a  Loire,  lur  la 
rivicro  dn  («Iit,  fvmaiuu4)le  par  une  trèi-MIe 
rirm*.  3,000  liab.       ^  i*      * 

Jl  l.licnn ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  forte  de^  l^.lati 
ppunoirn»,  dun«  la  province  Klitmanu.  t,HOO  liati. 
\v  puij»  de  Julio-»  formait  aulri^foia  un  l'ornté,. 
di'iirndanl  ûr  TKmpire  (l'Allemagne.  Kn  4336,  ce 
rufiii^  fiil  criK<^  (mi  minjiiiaal,  et  vingt  aot  aprAi 
en  durtit».  J«*un*i;uillaum<* ,  dernier  duc,  étant 
mort  lanfi  eiifanlB.  en  4600,  pluMit^ura  prelcn-  ^ 
danls  f(*  dinpiilér^nt  la  pottneanion  par  la  voie 
di'n  arme*;  c'rst  re  qu'on  appela  la  guerre  de  la 
ëucvcuëion  de  Jutier».  I<c  duc  do  Nyubourg  ot 
rélccUMir  de  nrandeboiirg  fliiiront  par  le  rni.ire 
mattrcfi  an  pay%  et  ili  le  partagèrent  entre  eui  en 
4CfVA.  L'électeur  prit  le  duclié  de  (Jévei  »vec  ^ei 
comté*  de  Mark  et  do  llaventberg;  le  duc  de 
Keuhourg  eut  le  rcite.  Depuii  4845,  le  pàyi  de 
Jùliere  appartient  A  la  Prufie. 

JL'MO^iiHAf  n.  pr.  r.  Géogr.  anc,  Ville  de  la 
deuii^me  L)onnai«e;  aujourd'hui  ltf//e6onn«. 

JCIJOBÎIK»!,  n.  pr.  f.  Géogr.  aiic.  Ville  de 
TEapigno  Tarraconaiie,  au  paya  dei  Caqtabrei, 
préi  dei  f ourcef  de  TEbre  ;  au)OMrd'liai^{^(  de 
rièêt.  ^^     . 

^uiJOMAGUi,  D.  pr.  m.  Géogr.  ape.  Ville 
gaiiloine  de  la  troiilème  Lyonnalae;  cap.  dea 
Andecavei  ;  aujourd'hif i  Angerê. 

Jti.l  i>Oi.ia,  n.  pr.  m.  (pr.  fulicpolice).  Géogr. 
anc:  Ancien  nom  de  p|uiieura  vUlea  en  Pbryg|e, 
en  Syrie,  cp  ftgypte. 

Jt|.liiii,  n  pr.  m.  [pf.Juliome).  Géogr.  anc. 
Ville  dé  la  Gaule  Clialpine,  dana  la  Véoétiei  cap. 
dei  Carnei  j  aujourd'hui  Znglio.       *<^*  '^  >;  ^ 

^  JDMAiiT,  f.  ro.  Aolmal  que  Oufen  et  Curier 
t'accordent  4  reconnaUre  pour  fabulfuf ,  la  géné- 
ration entre  4inlmaui  de  famlllea  dlflièrentei  tel# 
que  lei  lolipi^dfa  et  lei  biautcea  ruminant!  étant 
ubaolumentlmpoaiiblf.  ^  '  ^  '  ^'  ^^^^ 
.  IIJffKAfJ»  f  n.  pr.  mi.  Géogr.  Village  de  France, 
ch.->|.  de  canton  ,  dép.  du  PuT-de-4><)me.  4,ktO  h. 

*  J||;|îft|fLR ,  f .  r. Jslai.  ChAcune  dei  bandei  qui 
comppfen^  Ipf  dmaapê,  y.  ce  mpt .  ai^  Ulcf. 

*  JfjMElIlTi  I;  t  i^^v>  l^l  fli>  Jumqii  coun  d$ 
pied  i$  ht^ei\i  nj  ft  fn^l  à  ckèv^L  un  homme 
ne  doit  point  •*Qnet;|lé|r  ^e  recevoir  <rune  femme 
dof.iniureie^fQj^nie  dea  çofipa.  — '  ^umêlia^  fer 
à  gaulTrer  doni  kkliaient  uiage  loi  faui  mpn^ 
naycurf.,:.;._,^. ..,.•:    ,■■    .,.;,      .  .       )-:^'(\ 

lum^fTAipiie,  %%  éei  f  i.  n  é'eaf  dît  lûtre- 
folff  dei  bétel  de  aomrnfc  par  oppoiltion  1  armitn- 
itiire^  qui  le  djaa^t  du  bétafi.  G'e«t  it  tpépie 
diilijirtiau  qMl^xIfff  fP  \j^i\ïï  ex^iie jUftmU}  ot 
armè}iia,\\  aer<ilt  utilic  d^avolr  en  frança|R  Jei 
nioti  I  uour  Vn}}f\\mf,  |,  MéUê  arffUhUtirH  et 
JumfHkir0êf  .    ;  ' 

limtûEâf  n.  pip.  in.  Géogr.  Rourf  du  ^to. 
ie  la  tklne-mf^ritMre ,  à  %0  111/  ^f»  npptn. 
t,p00  |if|^.  k\^j^  té\^hjt,  Nfle  ett  ail  par 


loint  Philiberi ,  ^api  rtelffe  ^  lAQjJcIf^  on  Vof ait 
le  ^p^bea^  (}ef  Éf^.  Y,  ^<?p«|;>»}  Mft 
ment.  ilp'^preff0  9ifff^4|^l>r||; 

If  w  àt  fiance. 


^vmmci  n,  pf.  mffMr.  Ww  de  r^ance, 
MpO  bal).  VQm)frppiea  roffif .     '^ 

ia»a  i>tcii4§p4ïf  épmch'Xmm'  rmé 


m  >  * 

l^lfffl;  de  mfroe  q||#  çet^f  l|f  df^l^a,  |l  éii|f) 


IMiif  Al. ,  i  pr,  n», 


bu|)p^iJi1 


..me. 

M  m 


''*W-«^ip' 


•  '*> 


UnrM.  (TMt  _ 


blable  à  une  Jungeroianne  ou  (unptraiannU  (el 
non  jùnpermutiH4  ou  Jongermanme).  —  «lUNGEg» 
MAHMiaiia,  a.  r.  pL  Tribu  d'hépatiqufa.  On  dit 

êunêi  Junf/ermannoldei,  ^   ,  " 

jii»OEftaiAii«io««Ariiii,  a.   fi!  illatoirç  çi 

deacription  de»  Jungermanaiea.  «> 

iii^GiA,  tu,  ad).  Ilot.  Qui  reiaembte  è  une 
Jungle.  —  jv^uiic» ,  I.  r  pi.  Camille  du  plante*. 

?  j|jiitiRi\»%inT-)»  n.  pr.  m.  oéogr,  Ville  de 
France,  ch -1.  de  canton,  dép.  de  la  Haute- 
Vifuiie.  5,8#0  hab.  l-abriqueide  poroelaino,  de 
poteriei,  de  ganta. 

JiiMilcuii,  a.  m.  Illit.  Mot  dont  on  »e  aenralt 
août  lei  rolt  de  la  première  race  pour  déiigper 
lei  lubfttituta  d'un  comte  ,  appelé  ténieur, 

JUti»,  n.  pr.  m.  Géogr.  Un  dei  département! 
du  bai  Pérou ,  borné  au  M.  par  celui  du  Libertad, 
A  10.  par  roeéan,  au  (t.  par  le  dép.  d'Ayacurho, 
et  A  l'K.  par  le  Uréiil.  400,000  hab.  bul  lertile, 
territoire  étendu.  Le  eh .«4.,  qui  |iorte  le  même 
noiM,  compte  3,000  h.  Ge  lieu  fut,  en  4844,  le 
théâtre  dfune  action  tréi-vive  entte  lei  Kipagnoli 
et  loi  iniurgéi.  Gei  dernieri  furent  v#inquetiri 
loui  le  commandement  de^  liolivgr.  "'    / 

JL'Nii»ir':n4GÉ,  ^lE ,  adj.  (du  iat.  juniperm^ 
genévrier).  Ilot.  Oui  reinNifible  au  genévrier.  — 
JU5iipaiiACi^fta,  I.  f.  pi   lamille  de  piantei» 

^  JUNiPÉitKou  j|JWiPKiit8t  I.  m.  (l'étymologie 
tirée jdejtifiioriff,  de  plui  ieune»,  parère^  en- 
fanter, eit  tréi-rontenlable).  Ilot.  Nom  latin  ou 
latiniit(')  dû  genévrier.  Il  n'y  a  pai  lieu  de  faire 
du  cet  deuK  moti^eui  articlei  dinlipcti  comme  au 
Dktionnaire. 

JlJNNBtt,n.  pr.  m.  Myth.  icahd.  Géant  qui, 
luivant  l'Kdda.  eit  le  prinçibo  éternel  de  la 
matière.         ♦  • 

^iUNON,  n.  pr.  f.  Ifyth.  Junon  avemienne  ; 
nom  que  Ton  donnait  quelqiiefoii  A  Proièrpiue. 
•^  Junon,  I.  f.  Divinité  domeitique  dei  femmea. 
Chaque  femme  Jurait  par  aa  Junon.  -^  Junon  de 
Henri  Fli,  4\\  déiigna  par  ce  aurnom  ,  au 
XV*  ilécle ,  Marguerite ,  ducheiie  de  UQurgogne, 
A  cguie  dei  embarrai  qu'elle  cauaa  pendant  long- 
tempi  A  ce  prince. 

^  JONONALM  OU  iinriPiiiBf ,  a.  r.  pi.  Ani. 
FAtei  en  l'honneur  de  Junon ,  qu'on  eélébrali  â 
Home  A  rimitatlon  de  cellei  qui  «vaient  lieu  (^anë 
toutea  lea  pribcipalei  vlllei  de  la  Gréoe.  Apréa 
qu'on  avait*  aaeriflé  lea  Tlctimn,  on  clouait  lur 
le  théAtre  un  bouclier  que  lea  Jeunea  gêna  ifeflbr-* 
çaltnt  dUrracher.  celui  qui  parvenait  A  le  déta« 
cher  reoeralt  pour  prii  une  couronne  de  myrte  et 
un  bouclier  d'aifilii.  Il  pi  fiuipaa  dirf  Jmii»ii#â 

pour JMII(Hll«i.  rc  '^^^^«   ''3^    ^*::'»/*'i    :a    ^'       ' 

JUNONiA,  n.  pr.  f.  Céogr.  ane.  Nom  aue 
Graecbua  donna  A  carihagtp  loraqu'll  la  rebAUt. 
-^  Mom  par  lequel  lea  éuéiooa  déil|DéreBi  loi 
deui  pluff  grande!  Ilea  dM  ^roupo  dea  Canarlea  ou 
Fortunée! ,  TénArIfa  et  CanarlAi  /im^ia  ^'^'iM' 
el  Junonia  IWnof,*^'^'^  '^••'  '  ''••«^'l^r'if •  \  fp-^^Kj.^^. 

JUNONiEiv,  IICVNB,  adj.  Mylb.  Qui  appartient 
à  Junon  ou  qui  la  concerne.  ^^  Janut  fut  appelé 
Junon^en  parce  (jo'il  prAildait,  eoniolntemént 
avec  junbn ,  A  l'ouverture'  de  eiiaqué  mole.  — • 
8urnom  d^lléhé  e^  d'irli/  '  «^v    .^f  ^^v  ^-  *  ^tt*.^ 

'^li}ttoil|(42^NK,  adJ.  deal  g.  (en  lit.  Jhkmii^ 
gêné,  flif  de  Junv^n,^de/iînf)fitfa,  de  Junon,  el 
)^eMiia,  poitérité).  Myth.  fturnom  de  Vulcain ,  ila 
de  Junbn,    '■'■■"  '^''■'  -.-^--.-r  •/."'V^-r --^'K^'* ■•».'- *>'  ^  ^if-.Arw 

lUNORlOuc .  «41.  dei  f  g.  ▼. .  ptiii  liayi,  iv-^ 

*  iVfnê ,  a.  f.  iitst.  irapwéoB  eeâviKpia  irmi 

Juniê  de  460  membrea  à  Bayonne,  enllOS j  elle 
accepta  la  nouvelle  eonalltution.  En  4841  uM 
JnnA  eêntralf  eoiiipoiée  4t$  prineipaui  ebefë  de 
Finiqrreelioii  ae  réqi^il  à  léville  pula  enatiile  à 
Cadli.  —  il  y  afali  doial  dea  Jui^ni prmfimfMm, 

lAltti,  I.  ^.  pi.  i^itlol.  fàmm^i  loelélé4e 
llbralrea  4  YMtiM  •  laauplU  ptiMIa  éê  if4i«>bellÉk 
MUtom,  éne^re  wpUméH  i^A  édiUem  ém  JuhU§. 

^ftfîH  I  B.  pfi  BL  AM^vlaUon  do  MOi  d«  liî«* 

Cter.'  èjul  db  trdiivf  diBi  U  VonlaHip.  On  b#  rei 
rt  iph  ftaènièrerneBlr  •«-  Attlrtfoil  le  moi  iuph^ 
élail  rbiiHÀ  èomiBi  aipoBjBM  de  d^bauelié,  M-^ 

^imrtt/ii.pr.  Bi.  (en  meCuU).  Cbron. 
Xs  ne\irl4mo  roi  de  la  dvtMftle  def  frdÉ4«4ti«t 

dèf  ^.fl^Mitlii  #4préi  teiyneeile  t  II  tie  réiiie 
rlèiriM.  ^  Hm.  hêfihr  Hl  aertir  de  ibB 
vm  (a  déeiie  mfiéhw,  deéton  np  eoBipiB 
iroii  Jupiter.  DU  retiMi  ||  muUlpllelfè  éê^-^ 
vient  ifé  e*  ttui  partout  oè  let  Grtda  et 
Mlrii  ont  (rouvé  uil  dieu  loprême  reeoBB4| ,  wm 
roiit  fdratifld  iVèe  14  leur'.— bliei  lee  alebiBililÉi 
U  WdéiliWaH  noii-iètileniéitt  NUIB  melf  #B- 
cpre  ror.  —  O^opr.  ane,  ifoiiuini  ^'§ft0^ 


s 


pifHfmil  aiti,  4énpfi4i|iMi  ^  U  oMiini  da  Tau 
iaa.  AiUoMftl'M  #(  If^i.  m  4Mr.  Ml  pl|péu!u 
Jupiitr  eat  riMparqual^lg  par  fff  qi^^re  u;«ii|u7 
•«n  yoluBMi  ^^i  «.41Q  (pii  pplqj  4e  la  ttrra  Ju 
rotalion  diurim  p'eit  mit  Ira  4(4  inMli^meia« u 
notre.         _  '" 

UW^.  a.  M.  a4oir«  Cliajpf  de  moQtiinci 
aituéo»  partie  en  Frauee  »  Ptrtie  cp  8ui»ie,  tnùi 
le  lihin  et  le  itbdnu.  bci  piua  hatiM  H>fiuiieii 
n'eacédent  paa  4,800  iii4trfi.  —  WPMritnitm  al 
^Hta,  44p.  4e'  krapcp»  qmI  Mrif  ape  buo«  a^  u 
.chaîne  du  mémi  pom  i  il  iiftl  ftfrm4  4  Mue  p«rti| 
de  ItaMcicniui FranelKHointé, e| fiaifof ipr uu«in 
•rrtmdiiaoBiënM.  9||,000lia||.  Fff,  mafbrr.â|! 
baire ,  lei ,  buii  4e  pQnimiDlMp  t  vim ,  c|ieriiui 
lieellaui,  rromaiei ,  4H««  i-b.-!.  M>iif-lc-smu 
nier.  —  u  caqtQn  appe|4.  fhlW'^g^  du  Ju^tt  ,p, 
fiai  tenait  aiitrefola  4  (g  France  tl  4  b4ie.  beouj. 
4846,  n  a  4U  c4d4  en  tPi«|iM  êH  p|p|ou  de  larn^ 
•^  Uutf  dea  Ii4b(^4fl»  44pgpdaDlf  4u  cqptië  ^'4r« 
gyle  en  f^coani,  porMl  anNl  Ip  pom  dv  4^ira 
37  kil.  mr  la.  4,;|00  Mil.  lUphc  acMve.  00  y 
irutive  upe  aeulg  yille,  iMli^w4fltellN>fPti44ra. 
e|  iiiu<^e  lur  U  fOte  K. 

4Uft40B,  a.  r  k9  4iMil  4#Pf  lit  proviQpai  m^ 
ridiooalei  pour  çon^m^nf  oi  htitmàin. 

jupAiiçpB,  B.pr. ^.  ËAoïr.  Village dorraoci, 
<l^p.  dea  Mf|ai-l^yir4iii^l»  S|OM  Nb.  viui  è^m 
cuimëi.    .      ,  ' 

JtJB48B|BV  ,  IliBU .  a4i.  01 1.  CéPgr.  liabjlii)( 
du  Jura.  —  Qui  f ppartlapt  a^t  Ipfg  pti  4  lai  lubi- 
tanli.  •;■         -  -i  ' 

4li|(Ai»iQiJB,  adj.dnill.  Céql.  Qui  appinieut 
au  Jura  ;  U<tdi4$  Jtiraiii^ci.  — r  Tfruini  jurt^^ 

iiquf^f  terrain!  qui  reaiemb|ci|l  4  r^ui  <Im  Jurf. 

f  JiiA^T,  a.  M*  Hlil*  4pcien  wooi  dei  mcmbrtfi 
d'une  municipalU4i  d^Miie  Jurapdf.  nQii-iouli- 
meut  4  Mordeauf  »  maia  dAPa  M»ut  (e  iii)jai  ae  la 
Franpe.  i     ..,■<i■r'^..  ■ 

JliR4T»ur,  1'  m.   A8(.   OtMpf  irpnialg  qui 

éuit  oiiarg4  d'interroiPr  lom  iH)Ma  imi  cntraiiAt 
dani  un  port ,  et  de  prepdip  Imri  ppm ,  prQr<i4- 
aioB,  patrie,  eu.  Op  dcmiif  l#  |B4ipe  um  «mi 
t4moi0a  aiaeripepiéf . 

f  4ii||i|  a.  Bi.  y«o4.  ¥êHiA  lié  par  leripeai  ^ 
Hourgeoia  d'uBO  eommupt.  fr  nombre  4'Maa 
uoionou  eoBr4if4raaPB.7r4||0T  Wf||.  Jpri^d<  C^ 
M,oflcioraAaaornNPnt4a4|MiiV4liA|  rufti  de  \f(^ 
tuBi^e  |e  droit  4o  rédiger  louif»  lie  opiiyfiiMoPf  re- 
lativei  4  dea  ol^eta  mobUierir^i  FM  !•*  Ji^^  fiu 
cuir  ê^n$^  ou  jHté  4u  marêmitt  •  i#  f  ardiag  du 
mièrtBiu  avep  Itqiiel  1*90  BifrviMÎU  loi  cuirf  (0* 
raina.  *-*  Jufé  ifmwr  JU  HiffM,  mffili  4f  vtriitac 
lia  comptoa  pt  ciioiila.  — r  •Imidi  de  lu  v^Mon 
rayo^t  ofOclera  tOBua  do  Mao  llof  yli^tAf  cbcif 
Igt  oorrofOBra  loua  loi  moif  M  flMH  Ifl  P(>r4oq- 
niorf  loua  bif  doua  iBolf.  t-  Jlw^i.wMMnt 
iBOBibm^u >rr  qui,  é'aprti  li  OPOlUmiloo  4a 
4704 ,  dfiail  dOBOor  iOB  OVif  #«114  II  Juggaani 
r  BiirtMo»  •  .  .,  «.^-i:.;... 

,  gKf.  ÀM.  OOPl*  IHfOtf  miMOl  HMA  ifil 

a  tfoTo^ni  patfgr  pu  iti  on  aii  ^\im\kf 
.  loo  IjMf  roiidli  JMiMoi  o«  om  4p  prifpéd. 
U  érêU  éâtméÊ  4Ui|  guoai  MO»  aorie  4'ifiii#^ 
nlié  accordée  pu  lo  toMrêfOil  OM  écMogi  4o 
IfaA'aBehiaaoBioBi  aiirii  pooi4  pIMHf*  *r-/or(^#  H 
diaaii  quoiqMolMl,4u#al  fN|U8i|oneMr  ^<  > 

t  isABaïaiif  t ••  m-  %M¥»i'y^Jmmn^  h- 
ufU^û ,  en  pbil.  aobol.»  forMOpA  QiM  l4(rnifi  M»e 
oboae  pr4aeBto  Ott  Maaéo.  rm  im$m^i  tfffomn^ 
ao^,  aofBipoi  qui  lAfABlU  V^Hli^l^  îu}m 
diuBo  promeaae. 

r  jMaui ,  V.  0.  FMMr.  tUtêÊHmi  q^àJ^rf* 
U  miùkê  êU  à  nou$9  10  4M  eo  9¥W\  ^^'i 
bcBUBO  poB  oofoiftiloiJi ,  nni  fl''Ml|ieni  PM  4 
pf«iof  m  f4ii8  aorMB4  pour  hMm'i  ê^  ^f. 
eoiMB. -^  ^Aifw  é  4oip^  iM^»  pwr  mim^ 

aooa  ao  bwchb  ot  polM^  io«Mié4il  MU^p 

jum  ourio  |Mifoi##  oioMrf*  ifm  uw^ff^; 
aeoBfioBMNiA  4 10  WffBlo  tfiiB  uimmmtkm  m 

a  iroBdo  ooBippw  oiioilir  #lS*»  W-  Cf *M  * 
preaaioB  vleat  énéteCil  miiv^km*T^jf 
Bialiro  ro  é«i,i|ui  éUlt  fafoWoMi  léÊm^\ 

lo  BMllfo  éUH  htkimê.i^m  H^  ^^  '^l 

voreo  UBO  eoMB  Bi^BMoaa^BPi»  »^"fr*  *'"'  t^;.i 

m.^JurJr,  v.  B~4l4Ïiillf  1^ 
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BMBi ,  <}tio  loa  ehiu  (004  mmân  liWf^Nl  fi>»^ 
tjaMuw»io.oa.  mtH^  kê  mifj^  j^SSSJti 

d'UBOtoOMaatioB  dirigée  eooliiJilt^  ^^ 
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ààM\t  pUn  do  cooimullôti  d»  TabM  Hlryo^i, 
cor»!  a«iUn«  à  v«m«r  â  rinWolibilUè  de  la  c/n-. 
ilUiillon.  —  ./wry  fwi/4i«ir#j  corp«  compofo  do 
difftjrcmli  gridon,qulcn  4'79l,  dovali  êlro  pour  loi 
irlliuniux  inUllalrui  co  qu'en  le  Jury  ordinaire 
pour  !«•  court  royilei. 

*  JURIDICTIOW ,  1.  f.  Juridiction  de  la  ma^ 
tonneriez  espèce  de  iribuniil  de  prud'hommes 
qui  connsisssli  des  couiesUiioos  entre  des  enlro- 
prfiieuri.de  1»âiifneDls  et  les  ouvriers  qu'ils 
araieiil  employés.  —  Juridiction  pracituêi ,  celle 

*  que  le  Jiifto  exerce  enlre  des  pariles  qui  se  sont 
niiei  d'iccord.  —  Juridiction  conUntUuêê ,  celle 
qui  s'eierce  entre  pârllet  dont  les  prèteniionit,^ 
lool  toul-à-fait  opposées. 

*^jij'iibif.TiOivtKtf  Eh\M^  adj.  Ane.  Jurispr. 
{^dlisild'un  C«'l  ^ti  d'iUi  leigneur  qui  avaii  une 
Juridicllon. 
jijhi.>£b«  i't.  Bol    Genre  de  plantes  ajutt*^ 

.  Ihéréei. 

'  jijRiftPItuOMCI ,  S.  r.  Juriiprudenei  «wrfl^ 
nique  t  règles  qui  résultent  dot  lois  eccléslastl-* 
quel;  béniflcialif  recueil  des.  régies  à  suifré 
.  dini  If I  questions  concernant  Ici  béiiéllcesj  f)^(^ 
Jtf/«,  recueil  dérègles  relatives  aux  flcri:  nUli" 
taire ,  principes  lur  lesquels  doivent  se  régler  les 
dèciiioiii  des  conseils  de».guerre.-^Dldâct.  Jurià^ 
]trudence  nùtur$Ue  ^  s'eit  dit  deja  niaise  d'ob- 
lervilioni  ei  de  recherches  qui  font  connaîtra 
la  tnarclie  ordinaire  de  la  nature. 

juniHpnuDKÉt,  s.  m.  Ce  mot»  qui  s*esi  dil 
pour  Juriiconiiulle,  a  été  employé  par  Kegnard 
ironiquement  et  en  «tyfé  familier. 

*  jDUiTKtt,  n«  pr.  r.  Myth.  Divinité  qui  prés^ 
dsit  aux  lerments.  „Aulu-<;elle  est  le  seul  écrlviln 

.  qui  en  parle ,  et  beaucoup  de  savants  coiileitcilt 
raultinnlicilé  du  passage  otk  il  en  est  question. 

JURJURA ,  n.  pr.  m.  Céogr.  chaîné  de  TAtlas» 
dam  PAfriquo  sjptontriondilo.  On  la  franchit  fiolit 
aller  do  la  prov.  d'Alger  dans  celle  de  Constan- 
liue,par  un  défilé  appelé /^i6aft  ou  Purte^ë^Fir. 
Loi  Komains  appelaient  cette^chalue  férratut 

JiOHi, 

JURM,  D.  pf.  m,  Myth.  cclt.  L'un  des  flisde 
Dinaii,  qui,  avec  soi  frères  Juchata  et  brias, 
couduiiil  une  coIodIo  en  Irliflide. 

JUiitKi  i.  L  boU  KoiA^TUlgalrede  la  mon- 
„dole. 

JUMKY,  n.  pr.  m.  Céotr.  ville  dé  France, 
oh.-l.  de  canton ,  dép.  de  la  Itaule- Haôiie. 
tv^O  liab.  Dans  les  environs  de  JmfUy^  oa  roit 
loi  ruinci  do  l'antique  Uidatium, 

*  JUSTK ,  êdj .  des  f  g.  ce  mot  s'appliquait, 
dsni  l'aiic.  Jurispr.  romaine ,  aux  céréniuuiei  ré- 
gléei  par  la  loi.  Xos  plébéiens  réclamaient  de 
juiteê  nûreêf  eVst-é-dire  des  mariages  légaux, 
c(iniacréi  par  1er  cérémonies  rellgieuies  et  civiles 

.  dont  les  praticiens  se  reservaient  le  secret.  — - 
La  Juête  tib§rU  était  obtenue  par  l'uno  des  trois 
Vélos  iéfiibs  |  ftr  «4«dleie  \  par  oetts  ou  par  tos- 
iadieiit.  ^  U  ^«i«i  céwlmriw  éull  les  360  cava- 
tiers  allaebèi  é  ffiiqiie  légion.  «»-  i/oiirs  iuMiu. 
^J^l«Hlltle•lnl,  Mi(lofn|i«^«ienC.-*^usiq.  i/Halir  sedlt 
1|M*^soits  %km  ^tMid  entre  eu«»j|(sl  oui  etttré 
Mi  rimrnmMe  lsoiive«glile.  ^W  m  dit  mémo 
d^  téblècM  ttnaiid  #os  vibratloM  tout  Imhmh 
t^Wis  il  otMordiKlii  «vee  œllea  de  leurs  pfofNTé 
«llrMtOi  t  Me«Mi|Maid  Hni^ÊÊÊ  #•  fltaMÉ.^ 
iMi|  %  %i  ti  tilMil  ttttrefois  d'Ut  tmm  qui 
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èmlléHali  ioul  éo  qu'un  bommo  tMaràit  boire 
d'un  trait  sans  /«"prendre  haleine. 

JCJgr-Kin-CHAUgi^.K  (gAi^T-),  n. pf.  m.  Céogr. 
Ville  de  1  rance,  ch.-l.  de  canton,  dép.  de  l'Oise. 
i,iaoi»ab. 

*  JUgi  KgSK,  S.  f.  Man.  Donner  la  pUiê  grande§ 
/i/ii/M«r«,  perfection n(T  l'éducation  d'un  cheval 
déjà  dressé. 

*  JDgTlCK,  s.  f.  >'éod.  Juttice  domaniale,  eelte 
qui  appartenait  au  seigneur  direct  du  domaine  par 
l'elfct  do  son  iiiit  \ -^  foncière  et  cemière^  celle 
dont  l'altribuiion  était  de  condamner  au  paye- 
ment les  redevables  do  cens  et  rentes  foncières; 
'•^  manuetle ,  celle  qui  donnait  au  ir*igneur  le 
droit  de  saisir  les  meubles  de  ses  débiteurs  de 
rentes;  — -  vicomtiére  ^  toute  moyenne  Juiiicu 
appartenant  de  droit  ou  seigneur  dès  qu'il  avait 
un  llef  dans  sa  mouvance.  — Juttice  iouê  latte  , 
Imtice  seigneuriale ,  quand  l'audience  se  tenéli 
dÉMI  la  maison  m(^mé  du  seigneur.  —  Kn  droit, 
ÏÈjMtcw  diitributive  ^  le  diviie  patun>|lement  en 
trois  alliions  :  la  première,  quf  l'4inpelle  rémunt^ 
T^Jiffi,  vM^e  (les  récompeiises  (  n  lecundf,  />ii- 

mt^s^iniiigeri 
la  dJRtributioh 
àé%  chak-ges  et  oAlMuis.' —  La  fûiiîée  se  dit  abiol. 
01  (Èïn.  pour  lO  ifkmittère  de  ta  Èuttice  :  Jt.eèt 
tempîo^  à  la  inÈtich  i^  lliil.  Cfmaliera  dejnà- 
îite ,  é  Malië  I  ilire  del  kiembros  lie  la  première 
iél  cid^  Oléllèl  do  l'ordM;  " 

•iljiticli»  s.  r.  hbl.  kMi  scIMiiflque  de  là 

êiHhàhtIilOà  MMrO  dSifShltiacées  kioiit  presque 
iMfttOft  iél  HpéeiHi  bàbtient  l'Améri^rue  é4ualo<& 

*  Ibllldiki  I.  Yn,  Nom  gènéfi|uo  qui  l'om- 
\}\of$\\  IbiiréhHI  t^our  déiignor  ilMJii  iei  officiers 

2ui  lUK^i  éhàlrfeëf  de  rendra  la  iVslice  au  noÉb 
b  r({l.  — /lliHc/Vr,  ière  |  s'est  eiHMoy^  adjOci.  ^t 
•ûblt.  pouf  (tui  fait  ittlilce  \  iStfi  iÊrméee,  tehi^ 
hbn  jnilicUrei  (M.  dO  ftstvandy). 

ilJltIbitM  ,  I.  m.  (du  lat.^usM  ,  légal |  éfyà, 
\ti^¥)  i^r,  JuMlidtômt).  Ant.  intéfValle  de  Irrnio 
îdttri  francs  que  la  loi  des  dodxc  tables  accordûH 
W  1m\mf  V^f  te  libérer  if^k  II  êHAtiimfla- 
lion  prononcée.  —-C'était  aussi  le  temps  accoNé 
à  t4MJt  citoyen  romain  pour  se  procurer  de^  mu- 
nitions et  des  armes  oprés  la  guerre  déclarée. 

jiJgririr.ATEtn  ,  tru.k,  aUJ.  et  s.  Qui  Jusli- 
(lo  :  Hévélutionjuitifitatrice.  Il  est  peu  uiilé. 

JtgTur*,  s.  f.  Monnaie  d'argent  do  Venise  va- 
lant 5  fr.  9i  c^  On  l'appelle  uuiii^  c/utvi/o^i. 

JUiTiriusii  s.  m.  (Vu  lat.  Jub^  droit;  etUium^ 
cessation  )  (  pr.  Juëtlcioine).  A  Unme  ,  temps  do 
clôture  des  tribunaux  et  (le  cessation  momeulu- 
née  des  travaux  Judiciaires;  c'éluient  drs  vaca- 
tions qui  avaient  lieu  à  certaines  (^pOqiiei  do 
l'année  ou  qui  c^taienl  ordonnéei  dam  quelques 
occasions ,  comme  dans  un  cas  de  calamité  pu- 
blique, par  l'autorité  supérieure.  Toui  les  autres 
travaux  publics  et  particuliers  étalent  suspendus 
en  iwènse  temps*  .■,>;«,  .tl^^^M\ï  i;it,  •if* ■m.:':.-/!.-  ■:-<■  "/v-, 

JiJtT««l)ii-i«Oliii  (iAiRT-),  n.  pr.  m.  C^^ogr. 
VHIe  de  Irsnce,  ch.-t.  de  canton,  dép.  de  la 
Loire.  9^800  hab.  Fabrique  de^carmin  et  dé  rose 

4titRi  idj.  ei  i.  mi  ^om  d^un  ancien  fKMiple 

^s'étabiU  dont  la  cliersonéso  cimbrique  et  lui 
ng  le  nofn  de  JuUënd,  .p   i.  o    r    *    >. 
imuMM,  adJ.  01  ■.  fir*  m.  cUogr.  ane.  Kom 
d'il*  Ipottple  de  rancieuno  Germanie  qiiii  deiceo- 
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dant  au  sud ,  iraversa  fe  Danube  él  s'élablit  dsiiii 
le  voisinage  de  rilalie  septentrlooiile.  On  Ignore 
quelle  était  au  jujite  la  position  que  lei  Jnllinnj^ên 
occupaient,  tout  ce  qu'on  suit ,  c'eut  qu'il»  lu- 
rent défuits  par  Diuclistieu  et  eniuilo  pur  Cou- 
itance.      -  - 

JUTi:and  ,  n.  pr,  m.  (liiléral.,  i^re  dn  Jutrt). 
Céogr.  Province  de  Danemark  divmee  en  deux 
partiel  :  Nord -Jultand  ,  cap.  Aulhorg  ,  ei  .SW- 
JutLand  ou  duché  de  Staufitj  ,  Ciip.'hlrhwlg.  riu- 
siours  Iles  d()pendent  du  Jutlainl. 

JUTLAflliAlA,  AiliF.,  adJ  et  S.  (;éoKr.  Habi- 
tant du  iutland.  —  Qui  conrerne#etle  (ouim*. 

JtriiltNAl.Eg,  s.  r.  pi.  Ant.  ro«i.  I^lei  iiisli- 
tuées  dans  l'ancien  Latium  en  l'hoiinniP  de  Ju- 
turne;  elles  étaient  principalement  cclchree^  pur 
les  nrtiians  qui  employaient  l'eau  dan»  leur  pro- 
feiiion.  , 

*  jyninNK,  n.  pr.  f.  Temps  h^r.  Virgile  l'a 
faite/lllle  .de  Daunui  et  sœur  de  TurnuK.  «/était 
au  i.urplui  le  nom  d'une  fontaine  du  l.atium  ijui 
se  Jetait  dam  le  Numicui,  aupr^i  d'Aihe.        ^    l 

JtVANt'if,  pr.  m.  (pr.  ^Mya/irmi,if)<  CiW)gr. 
anC.  Vilfe  de  la  i\oriquO,  sur  la  SaUa,  AuJI^ur- 
d'hul  SalzlMfUry, 

JUVKIdVKRIK  ,  s.  f.  Ane.  coût.  Ilniif{  qu'occd- 
paieut  les  eiilaiils  cadets  dans  la  progeuiUuc,  au- 
desiouM  de  l'a- lié.  - 

JDViJG.XKt'it ,  S.  m.  [du  lat.  Junior,  pliiM 
J(}une).  A  c.  coût.  Cadi't  qui  avait  un  apanage. 
Louis  d'Orléaui  JHVeitjncur  df  France.  —  haii-  la 
coutume  de  lirelague ,  ()u  appelait  de  ce  nom  le 
plyi  Jeune  de  tous  les  onfauts. 

*  JliV^.I^AI.ll'lH,  8.  f.  pi.  Ant.  rom.  K^le  de  la 
Déeisii  Juvenla.  (/est  la  mOme  chose  qui*  les  ji'ux 
Jtiirènaux ;  ytti^<'><ci//ef  est. la  foruH'  la  plui  cor- 
n^cte  :  toui'  les  noms  de  fôte  et  de  Jeux  pluriels 
neutres  en  in  ,  lalius,  se  tratluisciVl  eu  Iran- 
çais  eu  ivH.  (juanl  h  juvènatic ^  mi  f^iii^. ,  c'cNt 
toul-A-fait  par  erreur. qu'on  l'a  uiih  ^m^Diclioii'^ 
nalre.  ^  " 

•  JDVi^.WM.lsnn  ,  v.  u.  Imiter  le  Myle  nionlauf , 
cnncis^et  fcrnie  de  Juvéual^.  C'est  un  mol  ir^ouvcaù 
rarcuieul  employé, 

*  Jtyi'Nil.,  li.i:,  adJ.  lluHiours  érrivaiiiM  n'ad- 
melleut  qu'une  seule  IrrmiiiaiHnu  dauN  cm  mol , 
comme  dans'  la  plupart  dvs  ailjfTlifH  d^rivén  du 
ktin  eu  ilis\  hobilVf  utile,  itê-rHr,  où  la  leruii- 
naiiou  féminine  lerl  pour  le«  drui  f;cnrc<.  i:n 
conséquence,  ils  disent  déiir»  juvéniles ,  illusiona 
Juvenitei.  Ces  raisons  paraii^seul  valalitc!<,  et  l'u- 
sage étant  partu)^/on  ne-  pe.it  hlauier  ceux  qui 
écrivent  y Mr^wiVt»  pour  les  *i  g. 

J|JV^..^Ii.Hl^ ,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
Jeune  et  par  conséquent  peu  r^ilIcMhi. 

JViVKRMi  ,  n.  pr.  f.  céogr.  Auciru  nom  de 
l'Islande.  V.  liiiucRNiK,  au  CoropU'nuMil.  ^^^ 

JIJV^..%IIXMICN|',  %dv.  D'une  inatMV^»  JiHf 
nllol  .  " 

jL'VigY,  n.  pr.  m.  Céogr,  Village  de  Trance, 
dép.  de  boine-et-plie ,  station  du  cliemiu  de  lef 
do  l'aris  à  Orléans.  380  hab.  Chàieau  avec  parc 
dessillé  par  Le  Nôtre. 

'  JiivrAi'Oilcii  ,  V.  a.  Poser  une  c^iose  à  tété 
d'uiKJ  ttiitre.  ->  ,  . 

ItxcsilA,  n.  pr.  m.Céogr.  VjMo  detaTÛrquio 
d'Asie  ,  eyakt  do  Sixas.  46,000  hub.  Tri;s-bcire 
moMjuee. 

JYJkii,g,  f,  iorio  d'oiseau  dont  parle  Hine. 
C'est  (0  iorcol. 
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*  ft ,  t.  m  (On  rapp<*llfl  A#  «n  épcUnI  fi  Aii 
<     quand  on  parti*  d*une  lellre  l|élée,  <;onime  en  ly« 

rograpUle  ;  DonH^t^moï  «i»  Atf .  c;*Ml  un  niti«  de 
tf^'(N*Ms^ton  grec(|u«  kappa).  Pliilul.  I^Mre  ioulo 
grecque  ei  qui  ii'eil  uiilo  en  françaU  que  pour 
léf  mou  d'oilcliie  ftptcque  où  noui  Touloni 
oonierfer  la  pronuncliOon  dure  devant   0,    e 

v«l  |f  comme  daun  Ui  kèntt,  kikkttboê  ^  kfrit^ 
«nA^/fifir,  eie.,  ei  pour  les  nomi'élranKerti  lur- 
toui  crut  des  languet  |ermaniqui*e  ei  tlavopjieai 
êuiquellet  cette  lettre  est  etaentidlement  pn»pre« 

1  Le  A  ea|  la  ontième  lettre  de  notre  alphabet  (Oi 

I  4ên%  toutet  lee  languet  ^erpianiquee  ei  nèola» 

Hn^f ,  quand  k  jf  eet  diiilnci  de  Ti,  elle  occupe 

^  même  piaee  entre  tej  e^le  /  (auirefoli  ce  n'^aii 

^      que  la  diiième],   L'Uallen  n'a   paa  admit  cette 

'         lettre,  lie  k  reprétenie,  comme  lec  dur  ei  le  e, 

farticii|lali<Ni  forte  giMiurale  dont  le  g  eai  la 

douoe.v-Let  Latint,  oui  ont  tant  e»prunié  det 

Crect  etl  qui  trantpl^nièrent  le  Mant  leur  langue» 

n'en  oni  cependant  fait  que  Mm  peu  d'utage. 

*     Touter^flt.d'aprèt  Vlctoflnut,Diomédeei4'r|teien» 

'  ^  grammairient  det  iv*  et  v'tièolet»  il  parait  qu'à 
uiiu  époque  probablement  pottérleure  au  renne 
d'Aiigutte,  let  liomii'it  ont  employé  le  à  au  lleii 
de  e  devant  la  voyelle  «,  comme  dant  kulmm^Uif 

.  ktifutor,  kaputf  Atfffif,  et  particulièrement  dant 
kftignéftê  ((«ul  parait  même  avoir  été  ainti  derii 
dtnt  let  mi*ilU»ort  Umpt).  Kn  eflbi,  dent  quelquet 
intcrif  liont  monummulet  el  aur  quelquet  mé-> 

^  dalllet,  on  trouve  kaaIUai,  k^^ra,  etc.  i)et  moit 

'  aiuii  oribograp  iét  te  rencoutrent  même  dant 
qu4'l<|uef  manutcrlii  do  Utéron ,  ce  qui  au  fond 

*;  n'ett  que  le  fait  det  copitlet.—  ilen  plut,  d'aprét 
quelque!  auteurt,  Il  paraîtrait  que  in  a  été  em- 

^  ployé  pour  la  ayllabe  ce  ^   on  a  écrit  krus  pour 


earuê,  comme  au  moyen  Age  on  écrivait  ICroluê 
^  pour  Curolyê;  de  même  on  écrivait  tieimnêt  cra^ 
dne,  pour  der/ntirf,  cer/i,  betiê,  —  K  emplo)é 
comme  abréviation  dant  let  hioiiiimenit  ettur  let 
monumeult,  ett  mli  pour  Xœêo  et  JC»Êonê§,  n, pr.| 
MtirfkafA^  Carthage;  kêUnétii^  diê^éartfmi 
kapiéi,  dant  leten««le  obapiti^d'un  livre, ei  quel- 
qucfoit  pour  Cithiê,  C^kt^  ealnmnh^  caffdidm^ 
êiêê^  eic.««*  olon'Jutie  LIpte»  on  imorlmaii  un  A 
gvee  un  Pw  chaud  tur  le  firont  dt<«  caléfinialeurt. 
—  Un  grand  K  tur  une  médaille  impériale  tigpitte 
CtmêtmMiiH:  ei  tur  auelquet  médaillet  gri^uet 
KoiAl)7utt*»  CmléêfrUu^  U  K,  initiale  du  moi 
iia^uvéi,  foniin,  te  marquait  tur  lee  clioteé 
frappéist  du  feu  du  olH,  leaquellH  en  devenaient 
tacrt^ei.  — >  k,  dant  let  iatoriptiont  du  moyen 
Age,  tignifle  Kuroiuêf  Cliarlet.  «^  K  Ti  dant  let 
chariot  de  la  mente  époquCf  cet  pour  Aejiiee 
|0N«IM,  A  qui  Tiu  a  coupé  lee  cbeveui^qul  a  été 
eotiralni  A  raiftdicaiioo.  — Aulourd'hiil  k  o«  M, 
Mit  M  général,  rabréviaiion  de  kihprmmmêf 
quelquefolt  do  Aifemifrt,,  aeion  qu'il  t'agli  de 
polda  ou  de  dittitocet.**-  fNmt  Ténfliniie  elilmie» 
li  détignili  un  compote  d'or.  Aant  lee  formulée 
aiomiquet  de  la  chimie  moderne,  c'eei  fabrévla- 
ilon  du  mot  Aeliami,  ancien  nom  du  polaaaiun» 
•I  II  déaigne  par  eonaéqueui  ce  métal.-*  K,  em- 
ployé comme  aifne  d'ordre,  détlgne  U  onaléme 
;lace,  le  ooaiéme  oi^ei  d'une  aérie.  Aveai  que  le 
eéi  pria  plêce  danc  l'alpbabei,  Il  ne  mernuiil 
que  la  diiléme  (  ainti  dent  let  plut  ancAcnt  livret 
Imprlméti  e'ett  la  marque  de  la  diilénM  feuille, 
-«••eu  hiqven  Age,  oontidéré  comme  lettre  numé- 
me,  k  valeit.rd'aprét  Uguilui,  460,fl||  turmouid 
d'un  irtli,  4oO,000.  Quelquet-unt  nrétendcni 
qu'il  valili  4 Ml  luia  celé  eet  fort  Invmlacpl» 


blable,  puitquo  toiitea  lot  auiret  lettrtt  IMI- 
quaieni  au-dettiit  de  40  det  nombrei  ronUi  en 
diiiilnet,  ei  qu'ainti  II  y  aurait  eu  une  marque 
pour  454  vci  pat  de  tigno  pour  4ftO.  b'tut  n 
encore  diteni  «50,  malt  M  avall  d<4A  cette  fonc- 
tion. -*'  Hur  non  anciennet  plécut  de  monjialff  !« 
K  Indique  qu'ellet  uni  été  firappéet  A  mrdMitJe. 
-»  K.  Ceci  tout  cette  leiire  ou  toqt  le  t^onin* 
kk  qu'il  faudra  chercher  tout  kê  cMit  et  p«i  lieu- 
liéremeni  let  nomt  étrangera  que  l'on  oe  trou- 
veri  pat  A  c  ci  vh  ei  réciproquement.  Il  y  en  1 
quelquet-unt  que  l'on  écrivait  autrefoii  P»f  c  el 
pour  letquelt  la  nouvelle  orthographe  par  k  «u 
Are  commence  A  prévaloir,  comme  é^/'v/'i  ^^' 
ee4  kkiva.  au  lieu  de  ceéi/«,  eékrêon ,  chivn; 
d'autrea  où  l'ancienne  manière  d'écrire  tul»«i«i«*; 
Il  en  réaulie  une  Inceriltudo  ou  une  di^piici<t 
d'orthographe  qui  force  le  leciduf  A  coniultçf  i« 
Ifoltième  lettre  du  Dicilonnfire ,  qu«nd  II  i 
cherché  InutHemeni  A  la  onaléme.  On  l'eil  tr- 
ièreé  d'allleurt,  d'éviier  cea  dlAcuHéa»  au  moyen 
de  nombreui  rcnvoéa*  "^  ,    ' 

KA,  t  m.  Lettre  de  l'alpbabd  aanicrlt,  de 
l'ordre  éct  guituralet.  V.  ua ,  au  (ompltmcni. 

*  9L.Aàmk ,  a.  f .  OAilmeul  carré  qui  t  élève  lu 
milieu  du  temple  de  la  Mecque,  aur  l'empUremeni 
même  oik,  auivani  dee  iraéllléue  muaulmtnei,  01 
anget  t'éicblhrcui  le  Jour  do  iceréalioo.  c  ^'*^^^ 
édiOcc  de  40  métrée  en  loua  lee  aena,  qui  r^^^^^^^l] 
quatre  chapellee  en  l'honneur  det  f^^^^^^Z.l 
ou  4oo^rlnet  orthodoiet  de  l*lamitme.  U  «'«^•" 
atture  qu'il  fut  conttniii  par  Adam,  P'^^*»;"^*?^ 
et  par  le  Altée  ce  dernier,  iMUcdi  maU  <«;P"'| 

Maliomci,  Il  a  éU  4éiruli  d  riitKit^»*î/"t^u;- 
foéa,  noiemmeui  par  U  aulleu  ^^J^'J^.  ^ 
■éife  dautlêibMéf  pcf  «iiiif4i#iri^^^*^ 


1» 

m 


#■. 


'.  ♦• 


'Mi'*     ^  V., 

■■■:'h:  '-■■,,-~y     ■•  .' 


1 


1^'  '"il  ]'.'jV  ' 


\* 


fr 


►    •  s 


'U 


l>. 


«  •  ' 


et 

I 


m 


m 


ei 

dai 


.<  » 


Ca 

I 

So 

1)01 

.    de 

,  I 

M' 

diri 

poi 
I 
I 

nui 

for 
en 

du 

poi 

liai 

I 

gaii 
cou 
mal 
iiiil 
I 
dan 

I 

du 
roy 
déll 

lOU 

Ant 
d'ui 
poi 

tiUA 

gén 
béi 
can 

^  par 
I 

^-d'Ai 
exil 
M 

y  II 

irui 

10  Vf 

auii 
moi 
de 
peu 

On 

K 

mui 
Cou 
k 
dan 
ralli 
non 
d'ir 

Mfin 

Gon 

• 

it 

gril 

«pp 
h 

Un 
daai 

qui 

toic 

k 
blet 

R 

lulv 
Cet 

Rill 

» 

■ 

4m 


*        !' 


f 


*•     • 


A  ■•• 


'■% 


M'  ■' 


.M 


iP 


^f 


■  /■ 


■P 


%. 


W 


V 


m 


»• 


i 


•    & 


p- 


-  • 


■  ■  •  ,  •  ■  .  . 

Dc  ••oarre  qu*  »rolf  folt  a*iiH'«iinè«  :  uno  toii 
Dour  Iti  liottimei,  une  foii  |>uur  l^t  ftmmr •  cl  une 
^f  pour  c«ui  qui  lonl  çliiruéi  dVnlrcliJutr  lo 

IKeitjpIc,  i^  »•«"  .w'««lr«  <!«'*  «««oui.  Toui  ky 
rou'iulwâiii  «ottl  oWii6i  Uo  fairo  uo«  fuli  au  moioi 
dam  leur  *'«  *«  péirrlnagc  de  la  Mecque  i^aia 

^luiourd'huHretucoup  d'wifo  «ui  l'ea  dlipoiuoia. 

WtUi  U  |>«*«^  v*^''»  N"*^*  •'•  ••  lournciii  |K>ur 
fiiro  leur»  prièrfi.  Ou  écrll  auiai  Ja  C'aal^a,  la 
(?a(MiA,  la  i^iàa^  PIO..  «l  ménic  lo  Kéabé. 

Aom  que  lei  Uollaaftlali  ui^i  Oooné^  au  cap  Ue 
(^onoo-Kipéranof t  et  noUnoieiii  A  la  ville, cb.-l. 

le  la  colonie/    v      •- 

KAARTA,  D.  pf.  «1.  GéofT.  ..ftlat  de  la  Sénè- 
|ânible,au  Nt  du  Sèoé^al,  babllè  par  lei  Man- 
difiKutff-'IlAinUrrai.  Up.  Elimaibé.  Ivoire  et 
poudre  d'or 


t    X.  i- 


IL4BALK ,  I. 


r.  ir.  CAiîii»  au  Dlciloiiiiaire. 

MBAiiOAH,  p,  pr.*  m.  Géogr.  cobirée  de  la 
nuMie  d'Kurupe,  daoi  la  région  OaiKigLilennè,  elloi 
ruriiH)  Il  circaiile  proprement  dite  et  le  divite 
en  Crartdi-'àubardaJi  et   PHHê-^Kabiîrdah. 

*  KiKKUAW ,  i.  m  Orthographe  hollandaiie 
du  ïn^\  cabillaud,  V.  co  mot,  au  Coroplémcnl. 

'kAnoiMliin,  i.  m.  Uclat.  Nom  que  portent 
'  pour  le  distinguer  les  membres  d'une  oaite  nobi- 
liaire, ch€s  Ici  Abyiiini. 

kABOt,  n.  pr.  m.  Géogr.  Paya  d«  la  iMn^- 
gamhio  occidentale,  entre  le  Rlo-Graude  ut -Ia! 
court  fupérieurdo.la  «iamblei  tieu  prii^cipal,  gu- 
makonda.  Uimat  ebaud  ei^y||g|^, Rii ,  coton, 
iiidigo,  etc. 

liABOur.iiA!!,  n.  pr.  m.  GAogr.  Ville  de  l'Iran, 
dana  le  Khor«i;an ,  réaidcnce  d*UQ  icbeik  qui 
pri^uud  être  Indépendant  de  la  Perte, 

&4B0IJL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Kl  viére  d'Aile»  affluent 
du  2iiDd.  Court  IfiOkil.  — ville  d*Aaie,  capitale  du 
royaumo  de  n^me  nom ,  au  milieu  d'une  plaine 
délicieuie.  60,000  hab.  Citadelle,  rétidence  du 
louverain ,  biiar,  etc.  Itavagio  en  4S4I,  par  lea 
Anglaii  qui  en  avalent  été  eipul8<it  à  la  tulle 
d'une  révolte. -^  L«  rop«Mme  do  Kabiml  te  com- 
poiA  de  tout  l'AfghanikUn  ei  du  ttittan.  V.  Af- 
uuAMiaTAM,  au  Complément.  Il  a  pour  capitale 
générale  Kaboul.  Miuet  d'or,  d'argent  et  de  fer. 
béierta  ImnMDtaa  »  ;  toi  fertile  danf  plutieura 
cantons.  Commerce  par  earatanet,  malt  géhé 
'  par  un  état  de  guerre  perpétuel. , 

gABR-iMAHUf  •  n*  pr.  m.  Ville  de  la  Turquie 
"^d'Asie,  en  Syrie,  prêt  du  lac  Atpbaltite,  Elle  ett 
extrêmement  aocieoiie,  cVtaU«uirerois  Kirvath^ 
Àfba  et  plus  tard  Hibron,  L'impératrice  Hélène 
y  Ht  bêtir  une  église  tur  le  lieu  où,  tuivant  la 
iradillon,  Abraham  et  ta  femme  avaient  été  en- 
iovolli ,  o'ett  aujourd'hui  une  motquée.  Daot  une 
oiiiro  ègUic  tont  plusteuré  tombeaui  qui  renfer- 
meut,  dit-on,  let  rettet  d'Haao  et  de  Rébooca , 
ilo  jSQob ,  de  Itacbcl  et  de  Joteph  ,  chose  attea 
P<Hi  vfaiiemblable.  Cetiè  ville  ett  aujourd'hui  un 
rtpalro  de  banditt.  5,500^  bah.  »  doot  AOO  juifU. 
On  l'appelle  auni  KKttbU.  "^^    . 

itABYMif  n.  pr.m.  peuple  Indigène  de  l'Ai- 
K<^rle.  On  écrit  moint  bien  babiu.  V.  ce  dernier 
mut  au  Dictionnaltt  I  V,  autel  !•  n90t  bBBBBB  4m 
Complément.     ■§.  Y-' 

kACHAR,  n.  M  as.  Gêogr.  ville  de  Perte, 
<l«iit  l'Irsk-Ai^émi  9  au  fond  d'une  mainlllque 
TAllée.  S0,00a^^hab.  Trente  moeauéea.  Collégti. 
<:ommerce  de  tôleries,  tapit,  broeartf  d'or  el 
<l'«rgf Bt ,  vetoiirt ,  ebâlet ,  ete. 


KAI 


itACiui;,  B.  pf.  m.  oiogr.  Ville  torU  de  la   "lnnr^.  qui  te  prononce  de  même« 
n<mgrie,eh.-l.  do  èomltatd'Abatavar.  9,000  hab. 
i'^éché,  artoBBl,  unlvertlté,  académie  royale,  ete. 
.  itACNBitni^  fi.  «r.  m*  V*  OAflMBiMUi,  au 

(Snmplêmeiii, 

"'  ItACUBBABI,  B.  Bf.  gti  Qé^.  Vtlli  dB  la  Ml- 

|i*lii«  ceiilrilB,  Jidli  «BpIlgiB  iSia  TOyaume  qui 
•PnirOiBt  Bi|o«Ri1M  tint  MlBUbe. 

un  ehiBBie,  gb^St  éh^lhSal  d#  mêm  inm, 
<<«••  1ê  peillB  ioubbdrlB,  45,0M  hall.  OàladellB 
qui  roBlsfasB  If  :iMliM  glilM«gB.  raMqiiea  de 


!■     . 


SfBSBIfjlgfB 

toirriet  01  dTéMCr  dP#r  et  drgrflBBl. 

UBAMm.  m,  (m  hdbr.  ^mâêêk.  taeré}.  Titre 
?!ir  ^''^^  ^  KMHM^Bg  du  %V  degré, 
«MivgBt  le  Hte  égMBlih  QB  dit  auatâ  AiuloaA, 
l^i  k  même  ami  que  ABtfedU.  V.  au  Dlatkm^ 

■«•At4|,  B.  Wf,  il.  Odofr.  VUlB  de  l'Inde 
MWiê.ti  «Ht  lu  GiBge,  ek.*l.  d'oB  district 
JtÏR'*^  •  jlltp  U  préfUoiOB  df  Madrat. 

GOtiPi 


éloigné  de  la  Palestine.  Qe  fut  ié  quo  Moite  en- 
voya reconnaître  la  terre  promite. 

^  iLAOdgAuAiJTic ,  s.  m»  llist.  relig.  Nom  de 
sectaires  mahonnUans  qui  okiservent  deà  céré- 
monios  particulière»  pour  l'inhumatiQO  dos  morts. 
Quelques  critiques  prétendent  qu'il  n'y  pas  de 
secte  de  ce  nom  ,  et  que  les  oérémoaies  dopt  on 
ptrlp  sonriK^romunea  à  tous  les  musulmans.' 

iUII>INB,   s.   r.  HiSt.  Ott.  V.   CABINB,  gU  Com- 

plémesL .  •  •'• .'  ■;  ;^  '■ 

ILAUIBON,  n.  pr.  m«  Suivanl  les  oabajlstes, 
émanation  primitive  dr^Dleu^  image'de  UieU, 
type  de  rhonime.  Ils  disent  aussi  .^^bi  Kadmok, 

*  KXDOîéU ,  S.  m.  (en  gr.  xddouXo< ,  de  xd6ttooi 
oabires;  ^X(s,  svn.iuùr).  Ant.  Mom  qub  7es 
Crées  donnaient  à  de«  enfants  qui  assistaient  les 
pcêtres  des  dieui  cabiros  dans  la  oéiébrallon  de 
leurs  mystères.  \  :  >  '    . 

KAUOU,  n.  pr.  m.  Géogr.  Une  àes  résidences 
.  ou  provinctiB  qui  forment  la  division  hollandaiM 
de  l'Ile  de  Java.  Cap.  Maçtulan,  Hol  très-pro^ 
ductif.  .     ^  • 

HAOOii ,  n.  pr.  m.  Ville  de'  la  Russie  d'Europe, 
gouv.  Tainbov.  5,500  hab« 

iLADRiTic,s.  m.  (de  l'ar.  Aodr,  pouvoir, ,ro- 
lonté).  llist.  relig.  Mt^mbre  d'une  secte  arabe  qui 
professait  la  doctrine  du  llhro  arbitre. 

KAiigANU,  n.  pr.  m.  Gêogr.  Ile  du  royaume  de 
Hollande»  dans  la  Zt^landc»  entre  la  mer  d'Aile- 
Bwtgneet  TlCscaut  occidental;  46  kil.  sur  7.  Ueu 
principal, iTadaafid,  ville  qui  compte 600  hab.. Pâ- 
turages, fromages  renommés.  Cette  Ile  fut  priso^ 
par  les  Français  en  4794.  éous  l'empire,  elle  fai- 
sait partie  du  dép,  de  l'Escaut. 
,  ■.ADgURB,  s.  f.  Dot.  Petit  arbrisseau  du  Ja- 
pon, famille  des  anonacées. 

lUbgOUiAfS.  jn.  Géogr.  Province  du  Japon  j^ 
ob.-l.  Odoki, 

KABSiPrÉnis,  s.  r.  (pr.  kêmpfém).  Bot.  Gonre 
jde  plantes  des  Indes  orientales. 

iCABBiiAEB.T,  n.  pr.  m.  (pr.  k(t*mark),  Géogr. > 
Ville  de  Hongrie,  dans  le  eomiut  de  Zips.  8,900  h. 
Commerce  do  vins  et  toiles.  V         >    ^.^ 

HAP.  s.  m.  Philol.  V.  cAf,  au  Compk^mcnt. 

KArlnUTAN,  n.  pr.  m.  Géogr.  contrée  d'A- 
skr,  située  dans  la  Tartarie  indépendante  et  dans 
le  Turkeatan  chinois.  Les  lishitants  s'adonnent 
è  l'agriculture.  Ils  sont  d'un  naturel  fort  doui, 
mais  comme  ils  sont  idolAtros,  les  mahométans. 
leur  ont  donné  le  nom  d^  Kafin  ou  Kafreê 
(iBadêles). 

KArpA,  n.  pr.  r.  tiéogr.  V.  CArvA,  au  compl. 

&AriLA,  s.  m.  Itetai.  Troupe  de  marchands 
voyageant  cBscmble,  C'est  ce  qu'on  appelle  aussi 
caravane. 

KACiAii ,  s.  m.  V«  BMA6AM ,  au  Complément. 

*  EAONB ,  s.  ti  Ce  mot  ne  peut  pas  être  le  noui 
d'une  pâte  d'Italie,  parce  que  les  Italiens  n'ont 
pas  la  lettre  A.  C'est  peut  être  uno  faute  pour 
MiB^iie.  V.  ce  mot ,  au  Complément. 

KAHl^BiiglBBlMB ,  S.  m.  Gi^ogr,  Chaîne, de 
montagnes  de  l'Autriche  ,  qui  s'étend  de  vienne 
Jusqu'à  la  Carniole.  L'eitrémitê  orientale,  dite 
Mëhtênbirg  9  est  três-élevée.  fin  4688,  tu>- 
bieskl,  venant  secourir  Vienne  usiêgêe  par  Jes 
Turea ,  découvrit  cette  ville  et  l'c  nneml  des  hau^ 
teur|,du  Kêhknhirf  t  l'Autrlobe  et  la  obrétifintB 
durent  alors  leur  salut  à  la  Pologne. 

gmoti ,  I.  m.  Eclat.  Kom  uub  les  marol  ands 
s  donnent  au  café.  —  Dau tique  où  l'on  vend 
Au  oaCê  dans  les  villes  de  l'Orient.  On  écrit  aussi 


II. 
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EaIaUDE    bu   lUlABIEN,    V.     CArABIBB,    BU 

Gomplémentt  v^.^?^:,^,^;-., ,,  „,i*   . :.'■•.;,:■;•  .^i^.'v,tvV-v  '-^i 

MTd,  ••  m*  ntsi.  or.  Vom  que,  dansTailcicn 
gouvernement  d'Alger,  on  donnait  aua  adminis- 
trateurs des  sousrdivlalons  dos  quatre  provinces 
éB l'Algérie.  ^  :  ^-,4--..    •  • 

eaIda,  s.  m.  Ilot,  triante  de  PAmêriaiie. 

BJllEai ,  n.  pr.  m.  Mvtb.  IM  des  bobis  de  //a- 
Aeiii,  persoBBage  dlvhiiaé  par  les  Drusea. 

luIrrA,  a.  m.  bubatauue  aUmeBlalTB  qui  vient 
de  l'OrleBt,  et  qui  pasfe  pour  avoir  des  vertus 
pegU>ralea. 

EaIe,  t.  ••  Mar.  v.  càfo,  au  Dieilonaaire. 

KAlMACttEB,  êék,  et  t.  m.  Gêogr.  nom  d'un 

riplB  de  la  famille  des  Bamoiédes,  qui  habite 
Ettsale,  gouv.  de  Perm. 

EAfOMOETB,  B.  pT.  m.  Myth.  psrs.  Nom  du 
premier  tiontme  \  il  était  androgyne,  et  Ahriman  le 
tua.  —  JTfeBKfto,  MmlonmarlM  ou  MuiomtmMtk 
M ,  suivant  les  Perses ,  le  premier  roi  de  la  dy* 
nastie  des  pichdadiens.  f\  vécut  mille  ans ,  malt 
SBB  régne  ne  fut  que  de  trenlB  ant. 

iAlMMAMTaiWli  lEIlBEi  g4),  if  •.  DesCeB- 
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dant  de  KaYotiniarath,  le  niéine  que  AulonioW^; 
V,  lo  mot  prmèd. 

EATiiatA^,  II.  pr.  m.  Géogr.  \ille  imporlaiili) 
de  la  Marbarif,  dant  la  régence  do  Tuni&.  50,000  ~ 
hab.' Cette  ville  posièdo  l'une  des  plusjM^lirs 
mosquées  d'Afrique.  Klle  était  la  capitale  des 
anciens  califes  r^limltra  avant  qu'ils  ouistnt  fait 
lacôiiqu(^le  de  rKgypte  ol  bitl  le  <;alre.  On  écrit 
auasi  A'afrKxiM^  qu'on  prononce  de  ni<^ine. 

KAlHAlUKii,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  paclialik  de  Konieh,ft  ch.*^.  dr  livali. 
15,000  hab.  Collège  grec,  (/est  Tsiio.  Ctmrtx  (U 
Capitadocg, ...  H  y  a  une  autre  ville  do  KuUarivk 
dana  l'eyalot  de  Damas,  on  Asie  :  c'est  l'aur. 
Céàaréê  de  PaUtima,  fille  fift  célèbre  au  tenilis 
des  croisades,  et  n'a  guère  mainlmant  que  des 
pêcheurs  pour  habitants.  .  ^    . 

EA.lBKEgBVtlG  ,^  n.  pr.  RI.  Gèpgr.  Ville  de 
France,  ch.-l  de  ointon,  dép  du  liaul^Uhin,  sur 
la  WeiH.  1,500  hab:  On  écrit  ausai  Kayaersbènf. 

SLAiHBABHEIBf ,  n.  pr.  m.  Ancienne  ttbba}e  ào 
l'Allomagne,  dans  la  navière.  Klle,  donnaii  é  son 
possesseur  le  titre  de  prince  de  l'nmpiro. 
.  KAiafistai.AiiTKnd ,  o.  pr.  in.  (;êogr.  ville  de 
la  Ba;viére  rhénane,  ch.-l.  de  diMric(.'C,:iOO  liul». 
Position\iilitaii'e  importante.  Priie  par  110(49  (*t 
par  Mocéau  en  47Ui,  Û3,  9<>. 

*  K  tB.KRLAQtltîaiK ,  S.  m.  Méd.  Klst  dcs  Albinos 
de  l'Ile  de  Java.  ^ 

,  kAkHRi.Ak ,  s',  m.  Zuol.  Eipéce  de  ertfbc  qu'on 
appelle  auasi  cakerlai.       ■     -  ^ 

KABÛ,  s.  m.  Hiilol.  Onn^me  lettre  de  l'ai. 
phahVl  slave,  laquelle  n^pond  au  cappa  Siec. 

kAkOïKCiiNiK,  a.  f.  (pc. /;aAo/e'A;Hif)  ^en  Kr* 
xaxoTcyvtot,  mana^ifvre  coupable ,  de  k3x6;, 
motivais,  T^yvri,  i^ri).  ^»ubortlation  de  t^nioiiiii. 
Chci  les  Allienicnf,  crime  preaqiie  loujourn  puni 
de  mort.  On  t^crit  itusfti  (?<icf>/rrA;ii>. 

ILAI.,  adj.  nt  s.  m.  (litlrtral  .  léyhe).  llMlol.  l.a 
première  des  sept  rofiut'f  dii  verbe  hébreu. 

ItAl.AIIATA ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  ruyaiiniu 
de  Grèce,  ch.-l.  de  la  Menaénic,  au  fond  du  koHo 
de  Coron.  Ëvéclié.  Saccagée  en  4Hi5  par  les 
égyptiens,  tes  Français  y  débarquèrent  en  18)8. 

^&Al«ATKijn,  s.  m.  Ant.  roin^*V  lalateiii, 
au  Complément.  V,     v-       ' 

KAI.dAi.abit,  n.  pr*  ^'  Asirbn.  Nom  que  les 
Arabes  ont  donné  à  réioile  quo  les  Européens  ap- 
pellent Héguîuë,    .  •  ' .  ..     ■  .  ^ 

KAMtOLAUBAB ,  tt.  pr.  m.  Astron.  Nom  i^ralte  . 
de  rêtôllo  que  les  Européens  appellent  J4itarh, 

EALDAN,  S.  m.  Nom  que  les  Tsrtares  Éleuths 
donnent  é  leur  prince  ou  khan.  ^ 

iLAi.AiiiOi*HOMR ,  S.  m.  (du.gr.  xaM<,  beau; 
flio;,  forme  {  9ù>y9| ,  voii,  son).  Phys.  Instrument 
qui  rend  visibles  les  vibratiohs  des  corps  sonores: 

lLAi<|MBfiJt€ ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Principauté  du 
royaume  de  nanovre.  40,000 hab.  Ch.-l.  Hanovre. 

HALMTBn,  s.  m.  llist.  or.  V.  cALiNTan,  au 
Dictiounaire. 

ILAi.OONIBV,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ile  de  la  llusaio 
d'&urope,  gouv.  d'Archsngel,  dans  l'océan  Glsrial 
Arctique.  00  kil.  sur  60.  fille  est  hsbitée  par 
quelques  familier  de  ttamolédes  qui  font  avec  les 
Russes  un  commerce  eonsidérsbio  de  duvet  de 
plumes  et  de  peaui  de  eygne  ;  Ils  fournissent 
auasi  sui  fiuropîèent  det  oiet  salées.  '. 

KALICV,  n.  pr.  ».  Gêogr.  Ville  do  la  llusslo 
d'Burqpe,  dans  U  Pologne,  oli.-l.  d'une  waiwodie. 
45,000  hab.  Gymnase,  institution  de  cadets,  etc. 
H  y  fut  conclu,  en  4843,  un  traité  d'alliance  entre 
l'empereur  de  Hussin  et  |f  roi  de  Prusse.      \ 

lUMUM,  t.  m.>(pr.  kàliomê),  chim.  Ancien' 
rom  du  polastium.    i 

KAIAA,  BdJ.  et  t.  /m.  V.  RNAUA ,  Su  Compl4« 
ment«-  t..  ■,;„..■  /•.  -    i 

i(.Air«AflMDTAiraA,  n.  pr.  f.  Mal.  DMnItê 
femelle  des  hablUntt  det  Iles  des  Amis.  Ut  la 
regardent  comme  auteur  de  l'univers. 

ftALMBUBB.  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Inde 
anglalte,  prétid.  de  Calcutta.  10,000  hab.  Ut 
ABglalt  ont  démoli  let  fortlBeatlona  en  4it0. 

EALMIB ,  t.  f.  Uot.  Genre  de  plantât  eiotlquet 
de  la  famille  det  êrleacéet. 

*&AUlOiJCiL,  adJ.  et  t.  Géogr.  Nom  d'un 
peuple  de  raee  mongole ,  oompoté  *de  quatre 
hordet  prlnelpalêa  tiriUeMeSi  lùtàganiTtirgimiM 
et  DitHiê,  Cet  hordet,  qui  furent^'nomadet  de 
<fmpt  Imalênsorial,  paraittent  aujourd'hui  déllnl- 
vomcnt  fliéet ,  tavolr  t  la  première ,  la  deualéme 
et  la  troisième  dans  la  Moiigollif  ehlnolte,  et  la 
auatrlêoM  daBi  la  Ituttle  atialiaue,  tur  ta  rive 
droite  du  Volga.  Let  fCëlmimckê  tont  dout  ei 
hotpllallers,  malt  pareeseui,  sales  et  rusés.  Leur 
mllglOB  ett  le  lamalsine  mêlé  de  bouddhisme. 
Ob  iBt  ippellB  BBatl  ikMm.  .# 
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khirAoiiiLîM,,  II.  pr.  f.  r.êoftr  (oiilrèfï  hibllèf 
par  lr*8  h.jliiMHH'k».  fi  «srhio  viHrt*  b^  pa}».Uc*« 
;    kirfçlii-r  l'I  la  |)r4ile  |U)ukh:irio.   .         /   *•        . 

K4|.orf:\,  II.  pr.Mn.  <io<»nr.  \H\v  dr  U  ïUi^<le 
d'I^npi»,  cli.-l  d*uii  gouv.  d«' V^iiu^ihoni,  ^iir 
Vola.    ^7,000  JmI».   Anliov^oliéj"  ^/mii.iM^ clc. 

•  CfHiHl  riMïiinwrti  li^imporliiioTi  »\u'f  l'AlKmacrrir. 

K%l.îM,  »s    m.   Mom    !»ortt  Irt^irHIt'l  liuini* 

''lit's.ij'iir-iil  la  ^tunilf  p«»rio<1«'  do  icmp*  cpiV  P'fi- 

:    'fi^if  li*«  ipialor/(«  mai'WMarafi,  à  fa  lin  dtsqut!» 

Kolilvp  dfi^uiiA  t<ni(  ce  (;ih  riiMlf.  tu  haljui  nVsl 

•  k%il»%(K,  s.    m.    Ponne^  à  poil  dei  Turcs. 

(HlL  r-jppolH'  auMÎ  rolhàck,        JL 
-    »l  «l'Y ,  n;  pr.  m.  (ièogr    Vlnf  de  Hiidc  an- 

•  M^aiM',  pi>«td.  dii  lUn^alc,   pr^«  df  la   Djemiiâh. 
^i)(  ip;d  t'i)*''<'P^>i  dii  iN»mmerfe  de  colon. 

^^i^iii,  n.   pr.  m.  Mjih.   ind.  Dieu  de  Ta- 
.  nît+iir.  "^.^cAiiA  ,  au  complément. 

kiw%,  s!  f,  cifo^jr.  l\ivièr'»<!e  la.HiHsfe  dT.u- 

,«4['>pv,  iy^i  a  ?a  wourct».aux  motita^rne*  d*Oural  et  se 

J^l«'  dnM<  U'  Volpa  aprt^*  un  eùur*  (*."*  4,iOO  kil. 

K\M|:||,   n.   pr.  m.   (;«S<)gr.   IlltiAre  de  P.^flo 

ccïUraN',    un   des  allîuchts.  du    K«boul.   Cn»:rS| 

.4:»0  kilorti.      ■      ^  -^ 

k*Mi:\KT#. ,  n.  pr   m.  Cc^o'gr.  ville  forte  de  la 
'  r.tiNSio  d,i:ur«>pf,il.ins   ta»  1*0 Jolie.    5,700  liah.' 
An*hrY(:rhé.prcc,  èv(:cht'  lalholique  romain,  elc*. 

.  r<»u»i^KTco "^de   iHflit'lii ieç.  On  dil   au«<l   Karni'^ 

'  '         «         ».  •  '  ■ .  " .      ■  .^ 

,    nur.  ■    ^  .     •   -^       .  ■•    .*'       ■-'■  • 

•    KAyi:\Gi-0STR0\v,   n.  pr.   f.  (.fopr.  I»eliie 

,  ~ti>' »lr  la  I\^|,*«io,  à  lVn)))ourhurè  4»*  la  ^èva  j  elle 

,  luiunuitiiqlie  aver  la  ville  d»»  Saini-l»êlersb(Hirg 

p.n  un- b'^au  ponl*  l.'oniperfur  Alexandre-en  avait 
♦   lait  îine  résidence  ,d'clc'.  ^" 

.  ^    k\.\lK\Z,  q.  pr,.  m.  Gi'Ogr.  Ville  du  rojnum« 

de  Saiï^,   <ur  rFincr  Not.  5,000  hah.  Palrir  de 
..tessinfï.    PrOli-e   en    18W.  —  Il  y  ajen    S  I  sic- 

un'    fiat)}r/ïz    où  50  irouvait  viiu*  ci'lèljTe'abbaje 
"  de  CUeaux,  .supprihier  <'n  <SI1 .  ini  écrit  aussi 

f^anienz.i         ■".  ■        .  '^'.^ 

V  ,  k^MPKl ,'  n.  pr.'  m.  Cjéo^r.  >ille  de  Hona-ide, 

daus  r^ssoi-SuptTicur.el  wir  J'Vsseî.  7,000  bal>. 

•  l'i'îlr   é^ll«e   Spinl-Niculas.j    nioulip^s   à   huile,  à 
tan;  luikTic^ jN^h'anlhT  de.^on^lri.'clion,  -elc'. 

i      eaMT(  iH!>il.E,  adj.  ^jje^î  g.^iéogr.  Habjlalît  « 

du  K^iml.c'îatka.  '*■  *  "^  ^ 

k\-MffH\Tk\,  n.  pr.*m:  Cèogr^  ;Presqu*îlc 

"de  )a  Sibérie,  formant  au  N.  l'extrémité  oriei;laIe 

df  V.Wti,,  sOO  kfci.  (Ui'N.^iiu  S.  sur  400;  elle  èsl 
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*>  fornjéc  par.un»  cliatur,  de  monlagnes  granilique>^^.ï\p)aume    ou   kban(H    fondé   en  llu^^ie  par  les 
7  el  yofcaniquVs/cel^e  contrée  froide,  tnais  saine,      l^o^tiols  en  C246,  ;gouverné  par  dés  ptOHgiskha- 


k%^0,  D.  pr  in.  Gr-ogr.  Ville  de  la  Nigritie, 
capiiile  de  IKial  de  llaoïi^^a.  3i,000  hali.  Klle 
Ml  entourée  d'une  mui^iiUe  de  terre;  c*e«l  IVu- 
ifepcW  dy  rommeîce  iS»  toute  l'AhTque  n  nlralf. 
j  ki^ORlv,  n.  pr.  m.  <;éogr.  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  dan»  la  S^rie^  au  î*.  de  Tripoli.  buV|e 
du  patriarche.  *      :        .  '  .  *' 

ykiSODjr:,  n  pr.  f.  Cêogr.  Ville  de  Hiide  an- 
jr^ai«e,  présidence  de  Calcutta^  prfs  du  Cange'j 
elle  fni  autrelois  Irés-populnise  cl  Irés-florls- 
•ante  ;  mais,ruinèe  par  le»  guerres  ciriUs,  elle 
n*â  Jamais  ?epn»   son  antique    splendeur.    Oiî 

J*appeile  aussi  A(*wo«/î7#V   ^  '^ 

IL%^Tl»lliù,  s.  m.    boclrîne  lie   Pécoîe  îille- 

m.inde  de  phifqsopliie,  fondée  à  la  fin  du  xviii* 
siéele  par  Kmmanuel  Kant,  né  à  R(rnlg<berg  en 
f*ïi4.!l  coroballit  i  la  fols  le  scepticisme  çle  llurne 
et  l'idéali^nve  de  Derk«*ley,  pour  établir  entre  ces 
deux  ojpi n1  tins  fxireti)«9  l'idéalisme  critique  ou 
criliîcisme.  Les  kaniii<les  reconnaissent  en  idêo- 
logjk)  d^s  notions  'Ind^endantes  de  toute  sensa- 
tion ou  svMilimenl,  el  en  r\K>rale,  H»  s'erfoicenl 
d'èubltr  sur  les  plus  solides  bases  la  nolion  du 
devoir.  V.  au  Compl.  cxrti^oKits i  ei  .impératif 
cattgorique^  au  mol  cATÉGoniQiE.  -| 
\  iL\!«TO.v  OU  iLOi;A:vi;-TO.'v,  V.  9Àf(i 

Ooniplémenlk 

li%l»v:iè,  g;  f.  (du  gr.  xlTrttvn»  char;  ikatraf-- 
vtï,  long;esd1j  chark-  Ant.  Sorte  de  voilure  dci 
anciens  Çrec»,  irahiéc  par  dt*ux^ules  ;  elle  |^- 
seniblait  assez  air<v7r;}e;i/i.*w  des  llomains:  / 

K4i^£r!.A,^  adj.  et  n.  pr.  m.  Gêogr.  Ntim  d'une 
ehalite  de  monragh<'s  de  la  l.roalie  maritime,  qui 
s'étend  du  mont  Kick  jusqiîM  rexlrémilë  dç  la 
îùinntie.        -f^      .    >        '         *  Z^' 

'•  k%i»i',  >.  m.  Ilisl.  pr.  ;Nfoi  -persan  qui  signifie 
porte.  MUih"kapi\  \i^T{(*  de  dieu.  Ces^  par  ce 
j»om  ime  les  ivrsàn*?  désigni'ul  la  principale  pyrte 
'' dés  apparîrmenW'dii.rol.      • 

k%i»ii.y ,  H.  pr.  m.  Sag',  ou  pliilosophe  de 
l'Inde,  que  les  brahmfnes  regardent  c.ftm me  un 
desp.ept  r/V7/;>,  fil^s  de  Hrabmâ,  ou  ménre  comitie 
une  inearnalion  dv  Vichnou,  que  d'autres  fonl 
petit-fils  de  Alancu  ;il%it  lé  fondateur  tie  r:école* 
philosophique  du  Sanfifnja ,  qu'on  a  a,c>dsée  de 
malériaiicme.  .    -  ,^         ...^ 

*K.\I»V0HCK,  adj.  des  5  i.  nn/écril  aqssî 
Cftptwpnje,  .,'    [  r        /  •    '•    ^ 

ItAPPA.  V.  tAPPV,  aùCompléraenl.       ,  - 

KVptsciuck ,    n.   pr.    m.   Céf\gr.    et    Hisl. 
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e-ii  peupli  c'au  À. "pai*de<  Kowarks^  au  S.  par  des 
tïourilrij   fl^  d^tis,  la    parlre'.du  Centre^  par  l^'S' 
Kamkhàduienl  (\\i'\  parais?enl    être    inidfgénes. 

.  Leur  nombre  esl  à  peine  de  3,000  ;  Il  a  été  beau- 
coup plus  considérable  autljefois.  chef-lieu,  P». - 
iropavlosk.  *  .^' 

k%^D\H\n,  n.  pr.  m.  Çéogr.  Ville  de  l'Af- 
.glianistan,  capitale  de^a  province  de  mCmc  nom, 
et  autrefois  ;n 47-17* 4)  dtî-Toyaume  de  Kaboul. 
4 00,000 Iiab.  Plusieurs  beaux  Mificesj.eoniraerce 
.florissanl.  Occupée  parles  Anglais  en  4839. 

itV\iUBPA,  u.  pr.  m.  Mylh.  i;id.  tn  de?  notnç 
de  Kama.       *  *  •  ' 

•  kWG,  n.  pr.  m.  Mylh.  Ancien  loj  de  la  Chine, 
auquel  le?  Chinois  rendent  les  honneurs  divins.  '. 

^    k%\C4^1|,  n.  pr.  f.'Ceofer.  Ville  de. J'Jndous- 

'  tan,  dans  le  Lahore.^,o6o  hat).  environ,  Teinple 
fameux.  On  rappelle  aussi^^Vi^oTi^ofê.  •«     . 

•kWGt'ROO,  n.  pr.   m.   ipr.    kangourou).^ 
(iéogr'.  Uc^des  Knrtguroos.  île  de  r.4ii5.lralie,  sur 

[  la  côte  méridionale  de  la  XOuvçlle-floliande,*  dé-' 
couverte  paiL-l4inders,  qui  l'appela  àin^i  à  cause 
<4i"  la  grande  "qbanlilé  éo  kanguroôs  qu'il  y  vit. 
Eile^'ut  visitée Vni  180?  par  Paudin,  qyi  la  nqmma 
iffe  'J)fcr^ir*cn  Kho^uKrur  du  vice-arpiral  de  ce 

/  tiom .  On  é«^ri|  aussi-  Jfjgngpi&bu^     '• .        . ,  { ••  » 
Ei!\«j A ,  sr  m.  Mat.  «Nom  d'i^iç'  (êic  qui , 
selon  W  Dsctioooalre  (|e  Trëroux,  se  dàlè))re  tous 

'  les  .^1^^  au  lapon  ,  ta  rhQaiieuf ,  d^  rafricql- 

.*ii4»K4M,.  f   iti.  O^pttçr.  Paji  4e  la  Guinée 

.  sepientnonale»  aux  limites  de  la  l^^i^j^g^o^bie  ;  la 

capitale  porte  1c  mén^c  nom  et  a  C,000«  ha|). 

Grand  commerce  pa^f  carairancst  De;  danses  fojrt 

-  lascives  spnt  ie  diveriisscmcfit  favori  de;  nègres  ; 

s'cnil-ce  d'eux  que^parla  tôle  de  notre  colonie 

^du  Séné^l,  serait  reiiue  la  dni.sc  dé  mauraise 

coippaguie  appelée  çan^nP  y.  ci  mol,  au  Coo^- 

.pKmcnt.^       .         ' 

^  K.iME,  s.  f.  Mélrol.  Mesure  de  capacité  quV^n 
emploie  dans-cpielqués  parties  de  rAllemagu?,  i^t 
dopt  la  Titieur  variée  selon  les  localités.  La  à,\^ne 
de  Dretàe,  0,94; >aM«  lU  I^,  4.??^  ç(;|l^  Je 
luheck,  4,87.    >,  .   :    r       ^      *       ;:V 


ÎT^3l^    tu 


niJv,  et  détruU  par  Jvau  Ill.etl  U81.  Le#Vami*- 
ducs  de  Uustïe  furent  pendant  tout  le  temps  qui 
sépare  ces  deux  époq'ies  tributaires  du  khan  du 
Kaptsofiack.  On  dit  aussi  ta. harpe  du  kapfsrhackf 
lahorèe  d'ÇhrlnMGrftnde  horde,  tn  14«S,Je 
jrrt/)/jffAacAvle  partagea  en  cinq  khans  :  (es 
Tatars  IVofjÛIs^^  la  Crim/e ,  yéstrakatif  le  Kap" 
tschiick  vftr<j©re,  entre  i'OOf^l  et  le  VQlg^i  çapi- 
'lale  Sera^^t  Kazan.  •  :  'c::'>^-*^^^*:--^v:^'-  ;T^'  -•  '  ■ 
;  JLARVj^n.,  pr.  f.  Géogr,  ni?iére  de  Hqssie  qiil 
sort  des  iriorfti  Ourals,  fprhie  une  partie  de  l^ 
lifhite  etilre  î* Asie  et  l'Europe  et  se  jette  dans  le 
golfe  qui  p«)rte  le  tinéime  nom  ,  après  un  eours  de 
SK)0  kil.  —On  donnait  le  même  nom  à*  un  bra^ 
de  mer^qui  s'enferme  daàs.  les  terres  entre  la 
U&ssie  d'Europe  et  la  Sibérie,  au  S. ^  la  Xou- 
rellé-ZembljB.  — *  Dèirail  ovtmerde  Kara^  golfe 
^dc  l'océan  C^4cialVArctique,  formé  d'un-^côté  par 
la  Xouverie-^mble,'de  lîaMlre  par  une  presqu'île 
dû  lo^Qlçl^  ;  reçoit  lé  Kariij  doDt  il.  prend  le 
■■nom.     •..        .    ■•  •,..  ■-':  ■  :•;  'Jj...  .....  • ..  ".••;■  ■ 

*%kh^pût  s.  nj..'(<îp  gf.  xdpaCoq).  ^eilî  bâti- 
ment dont  se  serv>îc«it  les 'Grecs  du  mofen  âge. 

*MiiAB|QUJ;,  adj.des  S  g.  Chim.  Sytionyme 
dç  succinique,  .     -    .        ,    . 

^  ■'  K.iRABotxAii ,  s.  ni.  Nom  d'un  peuplé  pasteur 
*  qui  habite  les  vallées  du  Ctocase;  -> 

&ARA-iillO€M^ ,  D.  pr.  m.  (TÉOfT.  tflla  d^, 
la  Turquie  d'A*'  dans  fè  Rdrdisttti ,  rôsidenee 
d'un  Mian  ^ul  ^  fôas  set  ordrai  45,000  soldats 
firmes  de  flèches^  et  qui  de  fait  esl  indépendant. 

itAliA-GlLivR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la 
Turquio  d'Ruropc,  dans  la  Roumèliet  3^000  bab.^ 

■EARAr-HiMAB  t  Rspr.  B.  Géogr,  Nom  commun 
A  plusieurs  villes  do  la  Turquie  d'Asie.  La  plus 
innportanle  est  ch.-l.  d'wn  livah  de  l'A'natolie. 
30,000  hab.  T||^ii,  ar met' âfeq^  grand  com- 
merce d'opiunii.  OA  Vàppelie  au9S>^/i9ir?|H^(|^ . 
Hissât,  .'  •     V 

uintK,  n.  pr.  (.  Géogr.l)(i4^got|^jPers^uo 
où  tie  fait  U  pécUe  des  perles.  ^  ■■'  .  \ 

kAiiA-itAM>A|k ,  adj.  et  %,  m.  (littéral^, {lômt^f 
ifoîr].  Géogr.  ^on^  40  dc4X  l^pfdçs  U^^ljircs  (lui 
ide  fprmcnt  enfemble  qu'une  tribu  ;  nuiA  f  «Ro 


habile  le  Turkesian  ,  Taiilre  la  RusWe.  Les  deui 
hordes  des  Kara-Knlfaks  p^uvenl^éunir  %  5A0 

guerriers.  ■•■,''"•  •_■.::•>•:•;■■   •■    -V    .       ..'  -,    '        '  • 

k%R%-kOnotM,  n.  pr.  m.  Géogr.  Chaîne  de 
monlj^ines  qui  forme  la  limite  cuire  le  Turkestan 
cl  le  Tibel  au  S.      V   •  >     .  '         .  *■ 

lL%R\lLOri.,  n.  pr.  na    Géogr.  lac  du  Tm». 
kestan,  long  de  32  kil.  r-  Ville  du  khanai  de 
iNÛikhara ,  à  l'émbourhurc  du  lac  de  Karakou!    • 
30,000  hal^,  rntre[iAt  de  commerce.       >  .  ^     '  " 

KtRALi;  s.  m.  >lot  d'origine  slave  qui  iip«if,r 
prince,  roi.  On  donne  spécialement  cç  liirV  au 
chef  de  la  .Croatie.  Pour  les  Autres  {up,  on  dit' 
plus  ordinairement  Airri/  ou  vtQle,     ^^fV      r\  ':\ 
"    E\it\sor,  s.  m.  (littéral.,  eau  mirr).  c^ijjj,^ 
Nom   commun  qie?  les  Tiirw  appliquent  à  iou> 
les  cours  d'eau  donl  It-lit  est  profond  ou  nSf"^ 

roul'iil  des  eaux  troubles   ou   ["dn^euses. {\f^' 

nomme  ainsi-  notamment  «ne  rivière  de  la  Tur- 
quie  d'Knrope,    làqueUe;^  p    sa  .  s(>nrç>>.  d.i'rui  |f> 
lYalkan ,  et  se  jetle  dsns  le  gof f©  i\)rfanO;  4Ïvifr« 
«00  kil.  —  t\ne   rivière  de  la  Turquie*  0^1./. f 
airiue^t  de  rFiip*irale.'  —  Une'aulrje.rivièp'  (|ui  ' 
aVrose  la  l'erse  ei  va  se  inéler  ^u  fi^iie  fMr  sa 
rive    gaucho.    —  fC/imsou^iinzfrr ,   \i\h'  .K.  i^^ 
itussie  d'F.uropc,  dans  la  (primée.   40, 0(ikO  KdI, 
Eglise  s ,  mosquées ,  'bains  publies  ,  etc.  Heai'u  fttip 
de  commerce.  C'esViA^ICaraSou^BaEar  que  mourut 
madame  Krudner.,  en  482S.      *  k.     '^    ' 

RAnVTr.HEv^n.  -^pr.  m.*Géogr.  ville  dr  u 
l\usî<1e  d'Europe  jgouvenjeinent  d'Orél.  5,()0b-*\:\ 

•  RARAtltSK,  S.  J.   (^  nom  Ht.évidenimcrii 
donrfé'par  erreur  pour  Aérfl(<aa*,  V.  te  luoi,»^ 
Comjdémenl;  . 

K<i<PVERiV,  n,  pr.  (^  Géo|r.  ville  oo  la 
Twrquie  d'Kurope. ,  dans  la  «.oumélie.  8,000  hab., 
presque  tous  Grecs.  Teintures  renommées. 

KAnrni,  n.  pr.  m..(<é^.  Vilk  delà  Tn>lariA  - 

.indépendante,. sur  là  rifiére  du  mémi»  nrwh ,  pi 

dans  le.lthanal  de  Boiikhira.  40,000  hab.  lli  u  de 

station  pour  lys  Cïiravancs  ,  grand  conunerce  d»- 

fourrures^ .    .       ,  '       \. -^         *         .  1   - 

KAnntRTQrR,  s.  m.  niit^  4inc.  Titçe  d'un  d.'«.     . 
premiers   officiers  dés  ancien?  rois  des  hrios. 
L'hislori^f^n  Th'^ophane,  auieor  d'une  chronique 
universelle,  «est  le  Seul  èjui  paf^é  de  ct»tte  cH«r§«',  ,"^ 
et  il  ne  dit  pas  en  quoi  elle  consistait.       '    •     rj' 

kARriot'cn-Ti^Gticu-TAiHJ,  n.  pr.  m'r.^ogr    ' 
<;roupe  de  trois   montagnes   volcaniques' d;'  la    • 
,  ItussïCj   goiiTernement  d'Orenbourg,  :pay3  dis 
B(askir8.^(-  •    *  W' 

KARi ,  s.  m.  IHjudre  qui  v^enl  des  colniii^< ,'  pt 
qi*r  sert  ai  faire  lui  assaisonnement  lr?'<-forl. 
C'e^la  même  chose  que  le  rah^  ou  curih. 
~  R'ARlitA)  s.  m.  Nom  .gcnéri<piife  sous  lequel 
sontccîr^rjs  tous  les  \*ers  techniques  daî^s  rinde. 
On  dpnric  plus  particulièrement  ce  nom  à  une 
'«position  de  la  doctrine  Sankhya,  rédigée  suus 
la  forjné  de  fers  et  forrtitnt'soixante- douze 
«tances.       '    '       / 

KARIK.%1. ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  l'Inde 
française,  sur  la  côte  de  Coromandel.'  45,000  I;. 
Comptoir  oil  l'on  commerce  surtout  en  toiles 
peintes',  épiceries,  Indigo.  ^^^' 

K\RIOV ,  s,  m.  Ane.  coût.  Drdlt  que  prélevait    . 
sur  la  dtgie  ep  natitiro  celjui  ,^ui  la  transportait 
che«  le  dècimateiir.      *  * 

HLARirnivp,  n.  pr,   f.   Géogr.  \1lle  de  fi 

Grèce,  gonvçrnement  d'Arcadie.  Ce  fut  de  cette 

ville  que  partit  le  premier  signal  de  Tiusurree- 

tioii^  gri^uc.  )brabim   la    rujha    de    fond   en 

*  combla;  ê|lc  ^  f^^  m^l  f^eil^ij|r^«  C'esU'apcieupe 

Gortynev         t!  *       V  /-"    ••   .       ^ 

iARMHlWIIG,  «,  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte 
de  la  Transylvanie,  ch.-l.  du  comilat  do.Wei^s- 
sen^urg,  tar  le  (H4roSt  6,500  )iab.  tv^hé.  Ob 
m«)ctpe  i^ns  la  cntMi-^lo  i^  tombeaux  des 
Uunysdes.  Aux  ogvirpns  t  muHS  d'or  qui  pai»cnt 
pour  lit  pluf  richèt  4e  la  Tramylvaiiit*  4  *, 

^HARMATK  OU   iURII4T9B.    V.    CAftÀMATBI, 

au  CoRuplènienli'y.'* -^  .^  ç~-:  *  .  .'^  •««**•- ■-'■!••■  ^  • 
ftARmUA,  t.  m.  Hitl.  rellg.  Membre  d'une! 
secte  bouddhitlé  qui  tttadiapluf  de  prix  aux 
lionnef  œuvres  i^à  U  prière  el  à. la  contempla- 
tion. ■<'■  -'  ^'.  :\-  ■    '••:%.;■.;  '-.î^:^^--:-  .■:•;■, 

KAR!IAK,  n.  pr.  m.  Géogr.  Un  des  q^îatre 
Tllltges  qui  ont  été  constnrits  dans  reqpeinte 
de  l'ancicaoe  T^èbe»  d'Egypte,  tu  milieu  des 
ruines.'    ''•  ^'  '^"^  t^.n^ifr-^v^-'-/  ,',    •  •'.^^ 

IUrVatIG  ,  n.  pr..  m.  G^gr.^ontréé  àe' 
rindo.  on  doin^i  autrefois  eé  no.m^4^\loui  »« 
piys,  ou  pouf  1^  dire  à  lool^  i«  côt^of»^; 
taie  de  riivdc,  àm\ê  rembonclnire  de  la  Kjichn^ 
lujlflu'4  U  poli|lè  ^.  Cette  dénominttion  ^*  *^' 
l!Srû%Éi  Atr^inte  à  une  prorlnca  Jbeft? ée  dani 
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Il  prè«1.lcîicc  de  Madras  ,  ri  divisée  en  dix 
.iricu.  5  millions  d'hab.  Ch.-I    Madn*. 

E4H0TCHA,   n.   pr.  f.  i;«'Ogr.  Wvlère  du   »a 

îjV««lf ,  qiJ  ic  Jeue  dans  rLkrylno—  Viilc  do  la 

'    Ru^leli'F.ift-opc,  danslegouyeriienieQt  sle  Koursk. 

'•■'       7,800  hab,  w      '     .  *     ■  , 

KAROiB'i  1.  m.  Pièce  de  monnaie  algArlmne 

nui  vaul  3  cent.     -  > 

'  KiROiftS-AHir,  adj.  ri  §.  m.  Côogr.   Xom 

d'une  iribu  dtt-Nogaïs  qui  habile  la  Hussie,  au  S. 
%  .'  du  Koubai).  8,000  hâb.  - 

kARi'ATHES.fv.  KARPAÇK,  âu  Complément. 
^*  *  fc%RR%-^Arr,  s.  m.  Les  Islandais  oui  donné 
ff  nom  au  diable,  qnf,  selon  eux,  a^iparall  de 
umps  on  lomps  .»0U5  la  figure  d'un  veau  qui 
vHUi  do  naîlre.  Si  \\a  individu  ronconlranl  le 
*  hn-ra-hnlf  le  netloio  avec  «;>  langtio,  il  actlifierl 
lissiK^l  la  connaissanic  profonde  de  la  pins 
haule  magie,  et  par  con  équenl,  un   Irôs-^rand 

^        pouvoir.         .     . 

î,  KARROU ,  8.  m.  (iéogr.  Mol  dpnl  on  se serl  «pé- 

ciilemenl  dans   le  S.  de  l'Afrique  poïir  désigner 

•  .     '  des  steppes,  des  plaines  arides,  un  sol  chargé  de 

'j;|jiseel  de  cailloux.  •     \ 

/        ,     ktRSKXlTK,  ••  f.  Subslartce  mlhéralc  encore 

.    •  "poil  connue.  ^ 

K\RT%-SOlRA,  n.  pr.    r.  Céogr.  Grande  ville 
'  dcrilode  Ja^a,  ch.-l.  des'Elals  d'iin  prince  a'Iié 

•    ,       fl -Iribulaire  dos  Hollandais.  Jyidil  aussi  Sou^ 
racarta. 
/        iwASlBf;jL.K ,  8.  m.  Un  des  plu»  haul8  pics  de  la 
y  ''^.    chaîne  du  Cai'case,  entre  la  Cireas8|(|  et  la  Géor- 
gie. 4,775  mèire». ' 

.1l.\^AaM,  d.  pr.  m.  V.  KAcftA;«,  au  Complé- 

meùl.  ^  *     "       * 

^"X      %.\sjtk6\ ,  il.  pr.  m.  Geogr.  Ville  de  la  Hijis- 

;  Jfsie  d'^rope,  dans  le  gouv.  de  Riarsan,  sur  l'Oka. 

0,500  haU:  Commerce  de  çorderies  cl  de  four- 

■'.>'   ■;  rufes.'  •;  "  ■  y  ^'      •      '.;••'■       ■'    *i     ''■" 

&ASSlM-0\z4h,  n.    pr.  m.  Géogr.   Ville  de 
.  '      rindc  anglaise,  sur  le  G^ngo,  présidence  du  Ben- 
-'  gale.  5,500  hab.  Étoffes  de  soie  et  de  coton.     * 
KAST AMODIAI,  B.  pr.    m.  Géogr.  Villc^de  ^a 
Turquie  d'Asie,  ch^rl.  de  llvah,  dans  4'Analolie., 
*J 2,000  hab.  Église  grecque;  trente  rnosquécs'.    . 
KATAGOtM.it.  br.  m.  Gfogr.  Vfncda  la  Xi^" 
grilie,  dans  l'État  de  Ilaoùssa.  g,Ô6D  hab*.      . 
.^    c     xÀTCliÀR,,  n^  pr.  m.   Géogi-.   l'ays  de  l'Inde., 
au-delà  d4i  Gange,  borné  à  lO.^^par  lé  JJengaV. 
*    o00,600  hàb.  Cap.  Khospour.  laint»-.  dC  fer,  de 
V  ruivre,  clc.  Les  habitants  di/  Kalcbar  ressem- 
blent beaucoup  4ux  chinois;  «lomme  eux,  ils  oui 
«^     une  langue  monosyllabique,   mais  ie  bengati  est 
'         là  langue  officielle.  .  _      "      > 

.  >ATCHl!l,  adj.  el  s.  m,  Géogr;' Nom  ;  d*un 
peuple  Uildrc  qui  habile  la  Uussie  asiaiiq.ue, 
gouv.  de  Tomskj  sur  [*lcuhséY;^LÙs^Katckins 
forftenl  m  petites  tribus  ' compogéS^cEacùIië 
d'environ  1,000  individus.  *        .  ^r 

fATMiB',  n.  pr.  m.  Mylh.'or.  Kom,  par  lequel 
,  4es  Persan^  musulmans  désigi^enl  le  clilcn   qui 
'    .    -3^^P*'^l^'''Sna  les  sepl  Dormants^ dans  la,caycriïe_ 
où  i!s  se  réfùgièrenl.  V.  DonîiANT,  au  Complémenl. 
.    JCainûr,  après  avoir  tuli  lé  guelpendaulf  les  trois 
siècles  que  dora  leur  sommeil,  s'a  Hacha  A  la'robe^ 
m        ^i^   ■    ^^^  *^P^  frères,  et  fui  ainsi  enlevée  au  citf . 
llptéside  au  transport  de»  lellres,  et  lés  Persans 
;  ,  écrivent  son  nom  au  bas  de  iouleï  leuts  sui^crjp- 
lions.  On  rappelle  aiftii  Kralim.       '  '     ■  'f^  ' 

iLiTTAfc  ^n*  pr.  m.  Géogr.  ville  dcl'Iiide  an- 
fiais*,  présidence  de  CalculU,  cli.-l  dediilriçt, 
>0,000  hab.     •  ■  V       .     .,     :  <•:- '^-^    " 

^AtUAL,  S.  tù.  fedlat.  îilré.  du  t>rincipal  mi- 
nifire  du  roi  de  Câlîcut.  ^  ^    '  '         ^  :  '   -  * 
RATTffï^),!!.  pt.  m.  Géotfr.  Vîltè  forte  do 
-      i^/jWe,  dans  le  Lâiisi,  int  té  golfe  Persique. 
.8,000  fïjràr.tetiiétte  dep^lè*.        ^''  '  V    '  >^ 
MTiÉAc«,  lÉ.  pt".  ih;  cé^gt'.tilvrèfè  des  État»; 
prussiens,  amtféil dé  VOdef.  cour»  60 Wl.tlûcher 
'^      battii  les  FrtnttHi  ttlf  I«s  boird»  da  Katzl^eh,  le 
S6  avril  It49.   i-  '^     ^  »  ^  i^^  ..   ■    v         -    *> 

!^«:gtaHtinfMifeu»^dtiHH»  »or«f le.  «,00Q  hOt. , 
^  800  juifs.  C'esl  de  là  que  sotti  sorti»  les 

L%|jxut ,  ».  iÉi«  Ml«i4  Bspèee  de  Imbrav  doni 
|f«  soreiertltpigs  se  •tnreal dans  l«urt  conjura^ 
uons  pc^irj,pptteMer^ttrt*€w  .^  i.,    .-^^     -.    . 
'  ^^^^'^•^•A^HJfc  f  i,  f.  Nom  ipMr  les  Persitfi 

aonncnl  à  une  garde  royale. 
,   ^«Aiiteiii^  ».  pr.  «I.  Géofr.  VHfc  d«  Bobéme, 

^mB?,KRiE^  s.    f..Anc.  couî.  Prix  qu'au - 
waii  ^u  4ei««itar  pour  obltnic  de  lui  l'eicniplioii 
«u «e.v.ce  «iclitfaui. 
M^A|^j,  f,  D94ts«ii  enivr^nle  dont  l'asagé.  C4l , 


lrrs-M»p;ii„|,i  <Jaiic  1*1)  c«  a  nie.  four  r«hleniri"on 
mj(1i('.|(»«  larinof»  d'iinorerfn'ne plant*';  on  ine|.|i'§ 
racines  luâehêes  dans  un  grand  plal  de  bols  el 
on  versiî  un  piMi  d'eau.  Ou  Kinue  hirn  les  ra  lues 
afin  i\\w  l'rau  s*ii!ipn''gne  do  leur  suc,  api  As 
qtioi  <Mi  déeanle  l'i  Wm  presse  !rj  racines  aVec 
h'!»  mains  pour  en  faire  sortir  loulo  la  li<iuour. 
^.^  KwriiY,  n.  pr.  m.  Géogr.  niviéro  de  i'jn- 
ciouslan:  elle  se  part.'ig<>  prés  de  Seringapatam  en 
doux  branches,  dcini  l'um*  prend  le  nom  de  hol- 
ram^  tandis  ^uo  l'autre  garde  ootui  »io  K-ironj: 
li\Wk,adj  els.  m.  I.ing.  Ancienne  langu<^  des 
Jaranils.  Ces.*  du  sans<rll  s, ns  hoaucoup  d'aliç- 
<i  ralion.  i»ans  Plo  de  Java,  lo  finiri  v'ii  \f  inngi.e 
des  poêles  cl  des  saynnU  ;  dans  l'Ile  de  nalili^ 
c'osi  la  langue  s.i'^rèo. — Ou  donne  encore  le  norii 
de,Aifî/'i  û  l'alpbaba  avec  lequ^-l  on  éiHl  ceOe 
langue.  (.elal[»lial)el  (i  \v  pâli  oui  beaucoup  d'atia- 
logie.       ..  ;'  ,    ; 

fclY.iCf.,  S. TTï.  Ane.  coût.  Droil.gu'il  fuîjail 
payer  pour  avoir  la  liberté  de  eha^rger  el  déchar- 
ger des  marchandises  j»ur  un  quai.  . 
<  KAYHHiA,  s.  m.  IVelal.  Suivant  les  nr6*i|lens, 
mauvais  génie  de*  foiOis  ipii  enlève  le«  (nhmls 
el  les  enferme  dans  les  tronc^  creux  des  aTbr<  s. 

KWSKRSBF.nG.  V.  KAlîJERSntRG  ,  ilU  Compl. 

&%/.%^,  n.  pr.  10..  Céo{.r.  ville  de  la  nu>-sfe 
d'Kurope,  ch.-l.  du  gtuivernemenl  du  même 
norh.  i5,000  ha!).  Arçhevécli»»  grec,  l'nivorsilo* 
'fondée  en  1903  el  plusieurs^  èiablisseriiîonts  d*in- 
^trticllon.  industrie  lré«-aclivo.  c'est  l'enirepOi 
•  de  commerce  en  Ira  la  Sibérie,  la  Jloukîiarlo  et  la 
Hussle  d'F.urope  —  hc  (jouvtrnçmvnt  dv  Knzan 
fut  d'abord  un  royaume  qui  avait  été  fondé  en 
i  V41  par  Moliammed.  Deux  Siècles  pjus  lard,  les 
Russes  s'en  emparèrent.*  *  j 

K%7.Bi:v  ou  RtSBiif ,  n.  pr.,m\  Géogr.  ville 
do  l'Iran,  danl^  rirak-Adjémi,  autrefois  trés-im*-' 
portante,  el  capilàle  de  la  I^ecse.  10,000  hab: 

Icazi:koi\'«  ,  11.  pr.  m.  Ciéogr,  Ville  de  rers^, 
dans  le  Tarsislan,  presque  ruinée  par  les  iremble- 
menl$,de  lerre.' 4,00Q  hab.    •  ';         y     . 

*  KAEitÉ.  V.  RHAziNÉ,  au  Complén^enl. 
KCIfATRiYA,   S.   m.  lli^l.  Or.  Xom  àes  mcni- 
■  Rr^'S  d(^  la  caslc  guerrière  ou  nobhi  da  l'Inde -la 
.  (feuiième  des  quatre  castes  donPla  nation  c'nlière' 
se  compose,   tes  /»c//f/ffVy«s  portent  eji  laine  I? 
Cordon  que  les  braîiniines  porlchl  en   colon.  Ils 
^sont  soriis^os  bras  de  Rrâhnii ,  ce  qui  signifié 
que  le  pouvbir  d'agir  cl  de  gouVOrncrj  d'allaquer 
l'en  nom»  ou  de  le  repousser  leur  élart  spéciale-' 
'  mçMii  Confié.  Les  brahininK  élaienl  sortis  dé  la 
fête  de  r>fahhia.  La  race  des  hçJtatriyas  e^t.  au- 
jourd*hui  éleintïî.  On  dit»*ussî  ttjiairiyas,^ 
KI^ABf:  ,  s.  m.  V.  KAABA  J»du  COT.pK'mcnt., 

*;  KK.Afîn  ,  s.  m.  Illst.  of.  Noili  que  lés  iiY>usul- 
itiaijfr^pn  non  liions  ceux  quLne  sont  pas  nvs  au:" 
sein  del'îslaqiisme.  V.  cafir  ,  nu  (^Omplémcnl.^ 

KEASAIRK,  n,  pr,  X,  Sorle-dc  fec  qui'hat)ile 
rirlahdc^  elle  est  parente  do  nalh.  Seîoïi  q'iel> 
que»  mythologues  ,.  ce  serait  une  pofsonaîficalion 
dC'l'^lrîànîlo-Olle-mènic.    "  ^*  .\      " 

fcKBÉ ,  n.  pr.  m.  Myllu  sept,  Cn  des  dieux 
sub^llorn€î$des  Tchouwaçlics!..      "^      -     *    "  . 

KÉBi^î,  S.  m.\Da^  l'Orient ,' lettres  d'affc^h- 
fChissemenf».       .     r      ^:     ;         • 

EF.BLAII,  3.  m.  V.  K.nLtit,,  aii  Complément. 

KKBTii ,  S-  m.  Nom  i)iA*  Jl^qirèl  les  Ârabô^s  dî?- 
signent  l'Egypte,   y  '         =\-  IV      v'^    *  . 
/    KLnFili,  s.  ni.  Xom  que  les  Arabes  doiuienT 
aux  Kgypliéos.  Ce  mot  pareil  èlrc  unt*^  alléraiîon 

JkYxilO,  n.  pr.  m.  Géogr.  fâ^e  <j('Asie ,  dans 
rémpiro  d'Annam  ,  ch.-^l.  du  iroyaumede  Ton- 
quln ,  et  résidence  du  Vice-roi.  40,000  hab.  Soie- 
ries,  porcelaine  ,  laques  ,siUc,"On  la  nomme  aussi 
Dong-King,  ^  '.là'-.'-    T .        '• 

ikivÇSiki^AiET,  D.  pr,  m.  Géogr.  Ville  de  Uon- 
fcrio ,  dans  le  comitat  de  Pesth.  25,000  h^b.  Com- 
merce de  chevaux,  bétail  ,*lmîf  et  laines.  - 

KCf)AU>  nv  prv  iù,  çéo^r.  \illc  delà  pre»- 
;  qu'Ile  de  Malacca  ,  capitale  d*un  petit  royatutie  de 
méine  nom.  6,000  hab.         J  .      \  , 

ILÉDÉS ,  n.  pr.  m.  Géogr.  sicr.  VÎIte  de  ta  Pa- 
lestine, tfiibu  de  NeVhIalK  On  l'appelle  aussi 
Kadèst 


*  <• 


KEDJR ,  îi.  pir^  fti.  'Céogr.  Vîfle  du  Bélout- 
chtstati;  ch.-l.  du  Blékran.  4Q,000  hab.  Grand 
commerce.  ^  ^,.\%i. 

kEDROnr ,  i.  A.  y.  cÉt>tio:<i ,  au  Complément. 

iLÊDtliflN,  s.  m.  Geogr.  sacr.  Torrent  de  la 
Palestiiie  dont  H  est  fait  mention  au  <ivre  (ff« 

*  ki:ei<saile ,  s.  m.  (de  l'angl.  Aeep,  garder; 
aoAe,  alTeciion).  Petit  livre  qu*0D  donne  comme 
souvenir  .'i»ron.  hipHéke),        ;  ,      ^ 


%VM  VYA  ,  -41  m.  Mol  q.iil  sigiliflo  agent ,  et  qiie^  ^ 
le^Turcs*  ont  emprunté,  on  ralléranl  ,  dta   jmt-    - 
^n    kettrh(mda.    Il'  se  joint   avec   le.  mol   bvy ^ 
hfhinja-betj,  cl  il  v<'ut  dire  nitiiislre.   Slais  il  \w       -: 
^'eiiieod   que  Jes    n)iRi4lres  île   b  gu^fre   et  (f«» 
l'inlerieur.  —  Krfunja  se  ilii  aus-i  de  riniendaiit 
du  tifésor  inlérii'ur,  c'esi-i-dire  intendant  de  la 
liste  civile.  '       ' 

MJiUj  n.  pr.  m.  Géogr'.  ViUajieilu  grnnd-du- 
ché  de  najjo ,  piés  do  la  rive  droite  du  Rhin. 
1,')00  hab:  .Non  h»in  «le  hKsonl  les  r;iin»'8  du  f  ir4 
dit  (A?  A'f/i/,  qui  faisait  autrefois  partie  de  »'ein- 
pire  Iran^Mis  el  formait  la  tète  du  ixuil  du  rJun,  , 
Celle  viiie  possédait^  avant  la  r^ivoluliou  de  J7«^«, 
dos  Imprimerie  s  d'où  jiortaient  beaucoup  d'où-  ' 
vrages  proUibés.  -  .     >  .  |' 

ki.iMi.^ii*:,  II.  pi.  f.  Géogr.  Ile  du  golr;  Per-  • 
si(|Ue  ,  la  plus  gr.Muh»  de  tontes  celles  que c*  ^ 
golfr  eonlicnt.  ll.'Vkiloni.  sur  î^.  Kilo  appartient 
à.  un  ehe.1  iirahe,  iribulaiiè  do  l'imam  de  Mas- 
cale,  ï/ile  eiUièii*  a  25,000  hab.*,  dont  V,00a  dans 
la  eaf)ilaie  cpii  porte  le  mèrne  nom.  On  dit  aus.si 
Khviim.  ^  •  .  .'       -,       i 

Ki:iGiii.FrY,^i.   pr.   m.  Géogr.  Ville  d'Aifigl^- 
terre ^. dans  le  cornié  d'y 01  k.  41,2pp  hal).  Draps, 
.lainages,  etc.  ^r  y  ■'■■^■'r....]y:'_  :^. -':.[>  •,.>:.    ,.   -*■'■ 

' > i:iRora:iî^ji::4 fc  (lï  êr  xttpotovfq^,  de 

/il-^i  main;  Te^i^^féiofids):  Moidonl  la  véri-^     1 
tamo  ortho;;r:q<hceît!t;/^//^/ow/e/  ,...;.,  •  .^ii^-l- 

KriiiiiKV,  s.  m:  Jlisf.  rolig.  iiïçiWbre'd^jurio'^^^^  "^^^^^^ 
seeff  de  i|iii*kers,  fondée  en   1691    par  Georges 
Kcilh  f  la<ii»elle  admettait  le  baplèmc  et  la  «>ni-     . 
rnunion.  '    '         /. 

kiLinitr,    s.   Ol.    I»isi.    or.  Ofombro  d'une 
tritîg  arabe' qui  a  joiii^  un  rôle  en  Afrique. 
,    RÉl.ASl ,  s.  nvUyllK  or.  L'ol)|npe  des  indousy  Jf 
'*sèjour  de  plusieurs  de  leurs  dieux.  '    * 

KM, AT,  II.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Asie ,  capî- 
t.ile  du  ftéloulrhisluB.  20,00.0  hab.'  Le  khan  y  re-  ^  , 
sido  pendant  rét(î.. 

Rr.LBf:i.\zf;iAR,^.  pr..  m.  Atlr.  Ncjtn  que  h's' 
'  Ar.Jbes  donnent  à  l'éloilc  que  nons  appelons  Pro^' 

^■yîi/*-"-\-  .  :;    ■  :,*    '''.    ■  ■  ■  •'  "  '- ■■■' i ■ 

Ri;Lrrtv."V,*s.  ml  Auc.  coul.  Amendé  dont  le 
taux  était  proportionne  au  rang  de  la  pei;^onne 
condamnée.  /     ,        .  ^  ^^ 

KELPY,  s.  m.  rsprit  dont  les  mythesécossàis    > 
font  souvent  montrai:.  Les  "Ar^;i/Vs  h.ibilont  dans    . 
les  riviéref^  cl  attirent  les  V^va«eurs  au  fond  de 
Teaii  o'i  îrtscinaiti  leurs  jeux.  Assez  souvent  un  . 
-M/jy  se  nionlre  souî»  !a  fornse  d'un  beau  cheval 
blanc.  .Maîivcuii  à  qui  moulerait  dessus.    .  '>^ 

%,tiUy  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  lâ  fiussic  : 
d'Europe;  natt  dans  les  montagnes  de  la  Lapo-.    '•. 
4iiic  et  lonibe  dans  le  ^olfe  de  Bothnie,  après  un   •  •' 
cours  do  460  kiL..i  „    ,..     .,      -.,*  •,-    > 

ftEMrtAPPM\nK;  n.î^:  pC,  Céo^r.  Ancien-     > 
^districl  de  la  Lapouio,  fo|^ant  aujourd'hui   le  ;^' 
VccjT^Téde  Kola  dans  lo  goufjçrnemont  d'Arr^iançel.^- 

KiMPi:^,  n.   pr.<-w.  .Géôgpi   Ville  do.?  ^':tats 
prussiens,  darts^a  province  rhénane.  3,1  ?0  bab.    ^  ' 
loihsj'iubairs;    bière,   etc.    Pairie  jfe  ïhoina?  '  .' . 
llîTpmnKTChOîi  A-KOmpis  ,   auteur  de''^  plusieurs  /_ 
ouyriig<'s    religieux   parmi  lesquels   on  Ufrai)i:é  '  ^ 
longtemps  V Imitation  de  Jétris^Çhristf  aujour- 
d'iaii  allribuée  avec  plus  do    vraisemblance»  a^i 
clraiicclier  Gorsoii.  A-Kempîs,nc  paraît  fvoirsi-  ^  \- 
gné  cet. puvr*tigc  qu'on  qualité  de  forpisie.  •     • 

KLSrrPE?!,  n.pr.  rp.  <;éogr,  ville  de  Bavière, 
.'dans  10  ccrclcdu  Ilaijï-Danubc.  7,000  bab.  cïà-      S. 
tcau ,  gyjniiaso,  etc.  -  -  *       "       -  •/ 

.      KJCX ,  n.  pr.  m.  (pr.  heunè).,  Géogr.  Petit  ftcuvo     • . 
wl'AnglolérFc ,  dans  le  Westmoreland^ir  se  jette 
dams  l'Océan  j  du  haut  d'un  rochicr,  ce  qui  forme 
une  cataracte  a5SP2  ptllorosquc.  >. 

K.E:vDAli,  n.  pr.  m.  (pr.  kéunnial].   Géogr.     ' 
Vilje  d'Anglclo/re ,  dans  le  We^tmoroland ,  stir  le  . 
Ken ,  au  |)olnt  od  commence  le  canal  qui  conduit  / 
à  Lancasti^.  41, 600  hab.  Fabriques  de  draps  ap-, 
pelées  iendal  ou  cendal  ;  cuirs  ;  poiidrei  ^  «anori.- 

KE:«En  ,  n.  (ir.  m.  Céôgr.  vffie  de  la  Haute-  ' 
Égyple,  surVle.Nil,   ch.-l.   d'une   pfotince  de     .  - . 
même  nom.  5,000  hab.  ô*cSt  Pane.  CtcnepoUt, 
Quelques  orientaliste*  modernes  ècrlrent  Génèh.   ' 

ILEIVHAWA,  û.  py.  f.  Géogr.   Kom  de  dent    * 
rivières  des  Etats-Unis ,  qui  toutM  deux  arrosent 
la  Virginie  et  se  jettent  datis  rohio. 

&E«1urOBTBr,  n.  pr.'m.  (pr.  kénetovùrth\ 
Oéogr.^Tîfé  d'Angleterre ,  dans  le  comté  de  War- 
wick.  3,600  bab.  Oh  y  Toit  les  resl?s  du  château 
qu'Elisabeth  avait  donné  à  Leicester.  Il  fut  dé- 
truit sous  cromweU. 

HkH !«ET,  n.  pr.  m.  (^r.  kéneUe},  Géogr.  Ririère 
d'Angleterre,  qui  a  sa  source  dans  le  convtè  de    . 
Wilt,  devient  navigable  dans  cchii  de  Béiic,  <H 
I  i*ii^t  .à  lu  Tamise  à  Betding. 
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-  ''HKilHIMdTOX ,  n.  pr.  m.  (pr.  hcn^k^tbiH/^ucUmn) 
.Cèogr.  Villago  d'Angleterre ,  dani  le  coiiilé  de 
BlidUlesci ,  .à  5  kilom.  de  Londrei .  iO^OOO  liab. 
Résidence  royale  ,  avec  galerie  de  iabjeaui  cl  lu- 
ÏH?il>o  parc,  ;  .^  .  .-       - 

iLt,\T  ^  D.  pf.  m.  (pr.  MUfMé).  Géo^.  Comté 


qùif.  d*A«ie ,  tyalei  do  trébiiuodf ,  siir  ta  itter* 
Noire.   Chanlieri  de  conslruclioii.  Ou  croi|  «loo 
Krrtkoun  ou  Kéragomi  occupe  remplacement  do 
l'ancieu  CWo'iM.  ;  .       .^'         ;      . 

ikEECiJiùi.cii ,  n.  pr.  m/'ibéoîr.  i7f  oti  ^enr 
de  Kermtelt$è,  \Ui  de  l'océan  Auslr.  1 ,  dccoiiviTle 


•  <  -■ 


d'Anglelerrft  y  tilUé  entre  h  Tamise ,  la  mer  d'Al-   '  (*n  477t  par  ua  navigateur  français  de  ce  nom  , 
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iroia^c,  la  Manche  et  les  comtes  df  Susses  et 
do  Surrej.  416,000  hab-  (,h.-l.  caulorbi^r).  Uelks 
prairies.  Peu  d'induslfif.  Lo  rôtjaume  dç  hrnt  • 
était  un  des  quatre  royaumes  saions  de  l'hep- 
;larcMiei;  il  avait  été  fondé  par  lifi'.gist  en  45ir, 
ci  fui  détruit  par  Kgberl  en  ^05. 

kfc:iiTlE5i,  lEYKK,  adj.  el  s.  (;éDgrr  llabinynt 
<lu  coinl^*  (fe  Kent,  pr  Qui  cooceriié  ce  comté  ou 
ses  habitaiits,  '  ,"         ^       ^v 

ki:\T)LT.KY ,  S.  m.  ipr.  kvnn^ti«mk(:).  Céogr.  In 

'm 


liËsrrHÉi.Y,  n«.  pr.m:  Géo^r  >  ille  de  U  iioiu;       < 
grle,  sur  le  lac  Balaloîi,  comilal  de  «ï^klij.  ^  ^^y     '  "^ 
bab.  Bcju  château  scl|{neurial  ;  séminaiic >;^n,         '* 
liquc;  liàiis;  école  de  dessin  il  ip4Hiqur,  rVc  ''^  ^ 
sources  thermale»  au{  environs.  \»    ^:   ^    '    Ir^^  \'' 


retrouvée  par  Cook  en  4779  et  par  Jul  nommée 
Ue  de  la\Dé§oUiHom.  460  kil.  sur  80.  bile  n'a  pour 
babitanli  que  des  phoques  et  des  oiseaux  de  mer. 

i^BmLKA,  s.  f.  Géogr.  Uiviére  qui  sépare  l'Il- 
lyrie  de  la  Dalmalie,  et  te  Jette  dans  l'Adriatique 
après  avoir  formé  plusieurs  cascades.' 

KBRK^Ni ,  n  pr.  r  Géogr.  Ile  du  royaume  de 
Tunis V  dans  le  golfe  de  cabès.  AcrAtrMi^est  la 
principale  d'un  groupe  de  qualrc  petites  lies  ap- 
pelées Htk  de  Ka-heni^i  habitées  par  quulqueff  1  Flandre.  Commupe.  t-  Loi,  statuts.  .'. 
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*'      l'honneur  du  famcux«istronome  de  ce  nom 

'     kLPi.Émt^,  i£X!VE,  adj.  Qui  a  rappc^l  soit 
à  la  persontlrrsoi>t  aux  doctrines  et  aux  théories^ 
«divkêpler,  qui  vçcul  à  la  fin  4u  xyi*et  au  com- 
; ;n»enc»*ment  du  xwi*  siècle. 

*  ktn  du  kÈRK,  s.  f.  (fu  gr.  xi?ip  i  xv^P^i  de 
xç'po  ,  coupen,  déchirer).  Mylb.  Nom  de  certaines 
«tccfsès  de  l.a  nuit;  ^tres  surnali^rels  que  ies-aii- 
eiens^  reprcseniaienl  tantôt  comme  causes  immé- 
diates de  la  niort''violenle  ,  tantôt  comniè  des  çs- 
^K'cos  de  vampires  qui  .se  rvpaissa rentré  carnage 

,.  «  el  lie  ?3ug  ,  laïUôi  enfin  comme  précurseurs  de  la 
maladie  el  de  la  mort.,  Cesi  â  tort  qu'au  Diction- 
naire et  dans  iM^aucoup  d'ouvrages  de-mjthologie 
on  a  fait  Acradûj genre  masculin.  ^^      ,    ^ 

kfiRAi.i ,  adjJ  ci  s.  m.  I^lai;  Kom  que  te  doDr 
,ueiit  les  KsquijDàux.    * .       v-  ^  .  '     '  '  '^ 

'    ik.£n«MiEX ,  s.  m.   Uist..relig.  Membre  d'une 
•.  '  secte -mahomclane  qui,  "prenant  à  la  lettre  les 
tevt(^  de  l'Alcoran  pu  il  est  question  des  bras  , 
.des  yeux,  etc. /d'Allah,  donne  i  Dieu  II  forme 
bUniaine.  »  - 

'-y      K^.iUMiOTi ,  s.  hn.  (du  gr.  xepdiiiov,  rase  de 
terre  cuite).  Anl.  gr.  Mesure  de  capacité  valant 
;  douze  congés  ;  le  ArcmmtVm  y"  qu^on  appelait  aussi 
mélrèU  ou  daublé  amphore ,  arait  une  capadté 
de  38  liti-es  84  centilitres.        ^         ^        ,. 

KÉRAXA  ,  s.  f.  Relat.  Espèce  de  tronipetie  dont 
se  servent  les  Persans.  ,        , 

"V*iLÊBAOli,  D.  pr.  m.  Mot  qiit^Tient  da  gr. 
xepvvyiii,  je  mêle,  je  verse  i  boire.  v 

^    KÉRATEi.LE,  s.  r.  Zool.  Genre  d'aoimalcules 
infusoiret.  , 

^ÉRATiAKE, :1b.  f.  (du  gr.  xipc^,  xépato<, 
corne).  Excroissance  cliarnue  aii  front.  C'est  p^ 
erreur  qu'on  a  mis  au  Dictionnaire  haraitàze:  \ 
EÉRATlOH,  s.  m.  (en  gr.  xâpâxtov).  Ant.  Poids 
grec  que  l'on  employait  pour  régler  la  quantité 
de  drogues  qui  entraient  dans  la  composition  delr 
médicaments.  V.  ceaatiuii,  au  Complément.       \ 

*  HÉRATÎTB,  8.  f.  (du  gr.  xépâç,  corne,  ou  I 
'.   cornée).  Cbir.  Ii^iUmmatioo  de  la  cornée  trtns- 

parente. 

*lkÊRAT0HtUB0U  S.ÉIUkTOinrXIft,   S.   f.    Le 

:  ~  radical  dvuÇ  o^entre  pour  rien  dans  ce  mot  com- 
posé de  xépac j  x^P^T^  i  corne  j  et  vu^t; ,  action 
de  piquer.    .  .  ^  •_      ;  ^   . 

'     EÉRADDRéms^'  1.  f.  Roi.  Arbuste  de  l|i  Noii- 
velle-UolUûde. :..•:;.   ■  '  •.iJf^\.  ;:'^, -;; ';•-■'';—,_ 
-^     KÉRAVinBll,  IBKKE,  adj.  Céogr.anc.  Surnom 
'   d'une  chaîne  àc  hautes  montagnes  de  rÊpire,  que 
l'on  nommait  aussi  mont*  ocrocerauiftV/ia.  V.  ce 


p^cheursVr.  ,,  ' 

lILERROlk,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  de  la 
Turquie  dUsie^    ch.-l.   de  livab.    43,000  >ab.^ 
Douie  moslquées.  Tombeau  qu'on  dit  être  cellii  ' 
du  prophète  Daniel.        f;?^       *  ■■    :^  ■■^'' '• 

1 /.HkERMiN ,  n.  pr.  m.   Céopr.    Province,  de  la- 
rétse,  .^ue  l'on  nomnie  aus^i  Cfirmanic^  'V.  ce 
jfom^  AU  Complément.  —  Ville  capitale  dp  celle 
province.    30,000  £4)ab^    Beaux  chAles,  armes  à 
^u,  tapis,  etc.  „* 


.  *■  ?•-  -</. 


\ 


BERMAKCHAH ,  n.  pr.  m.  Géoter^MJ^ Ik^ 


des'  iCta^s-Unis  4le  l'Il^érique  du  Nord ,  entre  la 
Mi^inie,  l'indiana,  le  Tennessee  cl  la  Louisiane. 
tKl'»,000  hab.  (,ti^-l.  l'rajicfort.  Climat  doux- et 
fjluhre.  Troduits  riches  et  varias.  La  rivière  du 
fiftthnhj,  qui  a  donné  son  nom  à  ^l^tat  ;  s'unit  à 
l'Oliio  ,  au-:dcssous  du  fort  William.   ^    i  *     / 

I^EORA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Canton  àq  l'In- 
dou^lan ,  danit  le  Lahorc.  Renommé  i^ar  ses  qnnes 
de  sel  gemme.     .  •    ^      ,  '        /-*.    :     *  ' 

KLPl,  s.  m.<  Espèce  *de  casquette  ou  de  shako 
pru  (ilevô  garni  de  drap,  qu'ont  porté  d'abord 

certains  corps  de  Tarmce  il'Afriqtje  ,  c^  qui  de-    [de  la  Perse,  ch.-l.  di^  Kurdistan.' $9^009  hab,  Ci- 
puis  a  été  donnée  toute  Vinfanterie  française.       .    tâdelle^   Fabriques  d'armes.   OU/j.^ïÉ^C^^ljKCir'-i 
kÊ?>LER,^.s.'m.  Xoni  donné  par  quelques  as--      manchah.        \  ^      '    £^C*5^^''^>- 

Jritupmcs  à  la^^tna^ri^^me  tache  de  la  lune,  en  ^     1^ERMA!VIE!V,  lEIliVE ,  adj.  èlci^^yijÉt^^^^ 

t^nt  âe  la  province  de  Kerman^.^  Sk^^^i^liy'ibh^'. 
ti^nite ,-adj.  des  «  g.    ''-      .  •  ;;  ^■:'^^,MM^'^'^'- 
BERMÈ,  8.  m.  Soldat  de  rariciepne  ihïanteTte 
irlandaise;  son  arme  était  un  javelot,  ali'ach^  à 
uQe  longue  courroie,  qui  servait  i  ramené^  i  soi 
le  javelot.      "  .1    .  ..«>:• 

bérobalAbie,  a.  f.  (du  gr:  xépaç^  corne; 
^%ayoç,  gland).  Zpol*  donrc  d'an inialcp les  in- 
fu^ires.  I       . 

i^ÉitODOii;  s.m..(dugr.ici;7gi<,  cori^e;  éooù^, 
ôSdyroç,  dent).*  Zool.  Mammifère  rongeur'  du 
Brékil.  .  ' 

\  RlÉROHE,  s.  m.  Zool.  Genl^' 4'anlmalcuies  in- 
fusoires.  ,     ^--^  * 

bJerr.ie,  s.  r.  Dot.  Arbuste  dû  Japon ,  famille 
des  I  rosacées. "Il  est  aujourd'hui  trés-répandu 
comine  plante  d'orncnient  dans  les  jardins  pl^-. 
toresques^      "       '  -     '^   ! 

«KklRY,  s.  m.  Géogr.  Comté  marlliiua  d'Ii> 
lande  f  province  de  Munstçç.  S00,000  hab.  envi- 
ron J  Cap.  Tralee^  Pays  m'ontagneux.'  Sources 
minérales.  Usihes  à  fer.  /  /  ; 
*|BERs:  Mytb.  V.  ui^,  aucdjppjlémeBt.  >  ; 
"'pLEBSENTON ,  8.  m.  Cette  espèce  de  granit  se 
tfOBYe i(ux  enviions  de  Brest.        '  '^   ' 

BBlàriCH,  n.  tr.tn.  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
d'Europe ,  dans  la  Crimée ,  sur  Te  détroit  d'Icni- 
kàleb.  4,000  hab.  Beau  port.  Cit;ideiie.  Commerce 
de/cheraux,  pelleteries,  Jruitsjsccs,  caviar,  etc. 
/jLEBTis ,  n.pr.  m.  Géôgr.  La  montagne  la  plus* 
élevée  de  l'Ile  de  Saroos.  E|le  est  souyent  cou- 
terte  de  neige ,  ce  qui  n'empêche  pas  beaucoup 
d'ermites  grecs  d'j^  bAtir  leurs  eèllules. 

BÉs^TA,  n.  pr.  m^.  Mytb.  ind.  Un  des  nômide 
Rrichna.^  „ 

BEiMiHiTA ,  s.  m.  Ant.  sacr.  Xom  que  les  livres 
ints  donneni  à  une  monnaie  juiye  qui,  selon 
quelques  rabbins ,  ne  valait  qu'une  obole. . 

n^gi  ^  n.  j>r.  m.  Myth.  ind.  Nom  d'un  mauvais 
.génie  dont  Krichna  délivra  la  tçrfe.  C'était  une 
eipécc  dé  centaure.  .     •^' 

BÉsiii^  n.  pr.  tn.  Astr.  Nom  arabe  d'une  étoile 

(pactes  Européens  appellent  J?i^f.^^ 

'   BËftHETy  s.  m.  Nom  donné  par  lesTtircs  ait 

fàUlité  ou  an  destin. .  '^!'''  %^<^*'  * 

KESRA,  t.  m.  Pbllof.  Un  des  trois  signes ^ui 

servent  aiit  Arabes  pour  ajouter  les  voyelles  aux 

ço^nne^y  seules  écrites  par  les  lettres  de  leur 

alphabet.  Les  Turcs  rappellent  ke$ri.  Il  a  la  tOtme 

noire  accent  «igii;  eit  se  place  au-dessous  de  la 

consonne;  c'est  tantôt  un  t,  tantôt  un  è.  Les  deux 

aigres  s^t  faiha  et  dkamma,      '^■■-.J^:'^'^^^f^';''^.^ 

À  '   àESROUAB,  S.  m.  Géogr.-, Canion  on  dlfsiricl 


BETiRËH^  n.  pr,  m.  As^.  ind.  U  (lunuîS,      /; 
dragon  ou  nceuJ  ascendant  personrtjlic  **  *, 

BETIiBÉMET,  n.  pr.  m.  Géogr..  liitlj^iM^s  f\^'-^ 
Hongrie,  dans  le  comilat  da  l^esth.  Au  uiiliriuj,.  /  • 
ces  brujércs  f'éléve  une  v^le  du,  muuk.  imiiÎ    * 
44,000  hab.    -        ^    ^  -      ^     "       -i 

BRTTMHOr,  n.V-  ro.  Géogr.  Villc7r\n^.:^i''"" 
terre,  dans  le  comté  île  Xortliamplôh.  ^,.090  ir|,       -  ^ 

BlçlTRlQUE ,  adj .  des  î  g.  Gêol .  Se  i\i  dy^ ,".,';     '  >^ 
rai  n  s  où  se  trouvent  les  marnes  irisées.  .  •  '     .' 

BEUàE,  s.  f,  (du  lai.  cur/a,  sênalj.  Coiftf  4^.    -  ^^'^ 


^(/^     p«'^j.-  ^..  ' 


,91;; 


i:..h      »■- 


root,  au  Dictionnaire.   ^  ,._ 

BEREB ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Viïle  de  Syrie, d'ans 
le  pacbalik  de  Damas.  Sa  population ,  dont  4e 
chiCTre  cit  inconnu ,  se  compose  d'Arabes  et  de 
Turcs  p,  qui  tous  sont  cultivateurs  et  pasteurs.  On 
di^.a^l  4^raÀ.  /^^^  4:.^,m-i^..yVt^-*:  ■■jfttû-.#ï 


delà  .Turquie  d'Asie,  dans  le  pacli'alik  de  Tripoli. 
420,000  hab.,  rotropitei  A  druses.    ^ '^    '  '/ 

*B^ES8ABlEiiv  s.^  R).  Ifist.  rcl.  Memhre^'^^è 
secte  de  muiulihans  qui  sou  te  Aient  qiieMahottiet- 

.,  .j,^.^.-.^.  ^i  4  AtHiv    ♦ïc;*..  afa,uv..ï,|i.ti   iU^"H%*B**»  ^'*  4'AU,  n'en  g^ù^i  mort,  el  qu'il 
*  BÉBEMET,  D.  pr.  m.  M^lh.  Nom  drùné  divP'     dojtwj^br  rcparatt|!e,8lir  Ij^^fe^lel  régner  sur 
nîlé  <(es  Tc)iouwaches ,  peuples  de  la.  Sibérie;    «tÔé^i^JMèles,  c'esi4^  mah<H 

elle  vient  InMnéiiatcmcnt  après  le  Dieu  créaieur     ^A^WtiM.%„^  ^  ^^'^  .^^Vt^ 

—  Les  Tcbouwaches  appellent  aussi  kérémet  un       .  igpkT;^.  m.  A'At>  NçsQf^  (te  tipacflé  de  l'É- 
'éncloa  où  ils  font  un  sacrifice  solennel.  (^i<ï^  d  tine  partie  dé  i'Asic}  c'est  hi  môme  me- 

BKRf.SOr^  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la^ur-;!  stire  que  |c  |og.  On  dit  ausM  AiX.***   , 


■w     ' 


.BEUR-FRÈRE,     BEUfl^SlKlR,     s.    Codi;   ,|,.  . 
Flandre.   Compatriote,  ^urgoois  de   la'm^riLiil    ' 

ville.- -•^.^/*'%^  "".'■•.■.■■' .    ■     ^1^      ,    ,/_    ■^i'-'' 

BEi'R>MBER ,  S.  m.  Coùt.  dfr  ilandrt .  (4]li,  j.r'  - 
j  chargé  de  faire  e|éeu'ler  les  keures.  Dans  l.».i f.u-    ^ 
lume  de  Bailleur, ^c'était  un  inspcclc^ur  dfs  nûr--  r 
elles.  On  l'appelait  aussi  keurier, 

BEVEL  ,  s    m.  Zool.  Syn.  4e  kcveliv ^  vs^url  '/ 
d'antilope.  — .Miner. . Substance  Ininérale  uai-^  ' 
ticuîiére.    -..■'■:  ::'\.-..^.      •       4^,         'i 

-BEVROD,  8.  m.  Feod.  Impôt  qu&Jes'scigiKMirs 
Tcvaienl  sur  leurs  vassaux,  dans  rancienne  lirt'- 
lagne!     -,  ,  ;         ,       ,       .  '^:,  '    „ 

j^EVS,  n.*  pr.  m.  pi.  Géogr.  GrouiK's  d'ili»  ' 
bisses,  en  ^Amérique.  On  jer  nommç  AloUoD^,  .  . 
s'ils'agil  de  ceux  des  autres  parties  du  monde. 

BEZA^LIB,  n.  pr.  m., Géogr;  Ville  de  la  Tur- 
quie d'i;Mrope,  dans  la  Boumélie,  au  piod  du 
BaJkiiri':  10,000  hab.  Fabrique  d'essence  de  roses. 
On  écrit  iaussi  irât2(inffA. 

KEZEL^CHE,   S,  m.  (  littéral.,   /^/e  ro«(;f\  - 
Nom  lurc  d'uneVoifrure  que  portaient Jcs  Ter- 
sans;  quelquefois  même  par  /r^rWftacAf  les  Turts 
onhiésigpé  les  Persans  eux-mêmes.  On  dit  aus>i/ 
kiMnq^iie,  . 

BH.»Pbilol.<  Groupe  de  lettres  par  lequel  on 
représente  le  A  ou  c  dur  et  aspiré,  comme  le  / 
4es  Grecs,  le  ch  det  Hollandais,  le  kka  des  .ira-  . 
bes,  etc.  H  est  certain  que,  dans  plusieurs  cas,  ce 
caractère  éviterait  toute  espèce  de  d^ule  siu  ù 
proponeiatipn,      /  i. 

;    BHA,  s.-  m.  Philol.  Septième  lettre  de  l'ai- - 
phabet  arabe;  c'est  èpc^  près  lejo^a  espagnol. 
—  Valeur  numérique  de  60.  —  Neuvième  l«ttrc 
de  l'alphabet  turc.  —  Dans  le  sanscrit,  c'est  unr 
consonne  douce  et  aspirée  de  l'ordre  des  guttu-   • 
raies.  ,••••■'.•        ■'  '■'■'■■-  :■  ^  ■  • ..  ■'' 

ftltABOUR^  n.  pr.  m.  >Géogr.  Rivière  de  la 
Turquie  d'Asie,  qui  a  sa  source  dans  le  pachalik 
de  Reha^  et  s'unit  iTEupl^rate,  par  la  rive  gauche 
de  ce  fleuve,  après  un  cours  de  380  kilom,  —  Une 
autre  rivière  de  la  Turquie  porte  le  mémo  nom, 
descend  du  pachalik  de  Van,  et  se  jette  dans  le 
Tigre,  aussi  par  11  rive  gauche,  et  après  un  cours 
d'égale  longueur. 

iLitAÇAily  s.  m.  Reiat.  Mot  qui,  chez  les  Ta-     . 
tars,  signifie  prisée,  roi,  souverain.  On  écrit  aussi--'  ^ 
khakhan ,  etc.  *         '  r>    " 

BH ACjINlBll ,.  IBBRB ,  a4].  Hist.  or.  Qui  appar- 
tient à  il  dynastie  d^  rûis  tatirs. 

BHACiBI ,  s.  r.  jNom  que  porte,  à  Constante 
nople,  la  sultine  favorite.  C'est  li  forme  la  plus 
correcte  du  mol,  que  les  Dictionnaires  donneui 
sous  les  formes  oaaaiir,  hauéki^  eie. 

BHAHOOBr,  s.  n.  Grande  mesure  de  capacité 
de  ITnde,  valant  environ  1  «380  litres. 

BHAI-rOvnG,  D.  pr/iki.  Géogr.  Ville  de  la 
Chine,  dans  la  province  de  Ho-nan,  sur  le  bord 
du  Hoang-lio.  SOO^OOO  bit.  On  T  voit  li  syna- 
gogue de  11  colonie  Juive  qui,  di|-OB,  lUâ  se  ré-  . 
fugier  dans  U  Chine,  deux  «tècleé  avant  J.  C. 

BHALUi,  D.  pr.  na.  Géogr,  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie.  V.  RARz-iiBAfliB ,  an  Complèreent. 

KHALIPMAT,  BHALIPHB  OU  EUALl^AT,  BHA- 

MfB,  V.  cAufAT,  CAUVB,.iu  JDicikmoiiire  cf  au 

COmpléOMtol.    .    V.r|i..j^^    jj^,  .^r-,  .>'.y;i;i"; 

BHAI^KA ,  adj.  et  i.  'pr >»> >^ogir;  Nom  d'une    ;^. 
Bition  mongole  qui  habita  dios  la  partie  septcu-    . 
irlonilc  de  l'emplra  chinois;  elle  est  gouvernée 
pir  quatre  khans  tributaires,  pu  croit  que  l<^ 
ftimeux  Gengii««baB  appirleniit^  l'une  #  <*^^     v 
trjbus.   .  ..  ,-?-; ,    -/"..*:  ■■'•""■ 

KHAtViftTin ,  ¥%.  illitv  reli^;    Religieux   ; 
d'un  ordre  musulmiB  %wM  on  AaiWf  pw J>»^ 
Khaivety,  ;,^.f.,..^.-.i-..,      . 

BMAMOW,  a,  m.  pitléràf.ete  eofrtO,  cm^flj»'*'- 
SynonyAie  de  iitnoun,  vent  du  désert  qui  «« 
«uftle  en  elfci  q«e  pendiBt  §«•  cinqû»!^  jo^^s 
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/'^:P-  « /|i%iAïlnMA»IVti/Pr.«Ciéogr.  ville  de  la 
'"*•?'  Turquie  d'Aile^  avec  uD  châlciu  fort  sur  l'Ilcllei- 

'  V  ^nonl.  SOQhib,  Tolleê  à  Yoilei.        :.-       , 
'  ^  -^     luURA ,  "W.  pr.  m.  Myilv.  Ind.   Frère  de  lu- 
Wani;  »*  ^^^  vaincuçl  tué  par  Kama— Nom  d'up 
niauv'ais  génie  lue  par  Krlchni. 
v;  fcH  \REit,  n.pf.  f.  téogr.  Ile  du  golfe  Periique, 
tuparlcnand'à  la  Perse,  4,000  bab.  Les  llollan- 
dalT)  avalenl  bâU  une  forteresse  en   4748.  Ou 
'^>  dit  aussi  faredj.       -     ': .   Voil     1; .        •  ^ 
.  f»  icH\m;siiflB/V^*  EHOVARESM,  au  Cômpîémcnl. 
**  "^  i^hÂriDJITE,  adj.   cl  s    des  %  %.   (littéral. , 
.' ,' étfansfr),H\%X.  rellg.  Membre  d'une  iecle-mu- 
►vVtulmaiïc  .fondée    en    659    par    Abdallah-ibn- 
'7  Veheh.  Ce  fut  un  kharidjile  qui  assassina  Téporux 
'/.  de  Fatime,  Ali,  dans  rinlcnlion  de  rétablir  H 
^concorde  entre  les  musulmans.  V.  ainniTE,  au 
Complément.  y 

kiiiiilzM,  V.  KH0taRK8ii,au  Complèmenl. 
"*   kiiini^OR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vill^  de  Kussfe, 
ch.-l.  du  goiiY.   de    môme  «onTr^ 0,900   hab., 
.Cniversilé,  fondée  en  4805. 

aiiiTA!VGA|  s.  m.  C<^ogr.  Fleuve  de  la  Sibérie, 
qui  natl  dans  le  gouVcrncmenl  de  Tomsk,.el 
après  un  cours  de  4,000  kil.  se  jette  dans  l'océan 
Boréal  au^goKe  dit  de  ATAti/urt^^A. 

ILHITID,!.  m.  Kelat  Ëspèce^d'bui8s::<r  .chez 
les  Turcs.      »    **  ' 

KHiTTY-SCHKRiFr,  s.  m.  Hisl.  or.  lllîtTal., 
"* lettre  sainte).  Nom  par  lequel  on  design"  '^*«  or- 
dres émanée  de  la  Porte,  et  signés  par  leniltan. 
Hatti-schérif ,   kalechérif  e^  katchértf  5'»hl  des 
allëraiions  vicieuses  Je  cç  mot.    >      • '.         ^ 
KII4ZARB,  adj.  et  s.  Géogr.  elhisl.  Peri»lc  turc 
de  ITuropç  openïalc,  qtii>  au  v*  siècle,  st?  Irou* 
"vait  placé  sur  les  deur  rives  du  bas  Volga,  près 
'dela^mer  Cafpicnne.  ^'avançant  toujours  à  l'O., 
il  finit  par  conquérir  la  Hussic  actuelle  jusqu'au 
Dnieper  et  à  l'Oka.  L'empire  des  Khazares^ub- 

*  sisla  ainsi  pendant  deux  siècles,  mais  de  862  à 
88.'),  les  Varègues  leur  ravirent'  des   terriloM:iis 

„  considérables,  et  ils  ne  possédaient  plus^qïîela* 
Tauride  cl  la  Crimée,  lorsqu'ils  furent  dénnili-<^ 
,  vemcnl  expulsés    par  lés  Russes,   en  4046. — '•' 
^Kïiazarecii  aussi  ad^.  des  î  g.  :  Vn  prince  iunjo 
princesse  khizare.    ç^.        \ 

KHUARIE,  n.  pA  f.  Géogr.  Nom  par  lequel 
on  désigne ,.  fntât  Venipire  des  Khazarcs,  tanlôl 
la  Crimée  j^nlgm en t ,   dernière  possession  des 

khuin£V^'.:i6<  llisl.  or.  MOI  arabe  qui  si- 
gnifie/reW.  On  le  dil  particulièrement  des  sou- 

.  terrains  du  sérail,  t|\i1  sont  remplis  de  loule- 
sorte  d'objets  précieux  parmiJesquels  se  trouvent, 
dii>on,  des  manuscrits  grecs  el  Ulins.  Aucun 
étranger  n*a  été  admis  à  pénétrer  dans  ce  dépôt, 
et  les  mtisulmans  n'oseraienl. loucher  à  rien  de 
ce  qu'il  renferme.  On  l'appelle  aussi  Kfiaxiné-ù- 

^f'idèroun.-^KatitU^ar^  khaziné-dar^gn,  kha- 
ziné'dar-hachi ^  elc.,  nom  de  plusieurs  ^officiers,, 
de  la  couronne ,  donl  les  fondions  ipnl  celles" 
d'inspecteurs,  de  gardiens.  '*\i    * 

knÉLAT,  I.  m.  -ulil.  or.  Nom  que  la$  Arabes 
donnent  à  ce  que  les  Turcs  appellenl  cAftan; 
pelisse  que  le  Oraod-Seigneur  envoie,  aux  am- 

?  bassadeurs  ou  aux  personnes  qu'il  rêul  honorer. 
Le  khélat  se  compose  en  outre  de  divert  .objets, 
souvent  m^me  un  cheral  ou  un  élcphanl  en  fait 

partie.    -    .    ;-  '^èr.^- .  ■■■  '::^i^'-*-^  ' '  •■•'-■^-   -  ■' :      ;■  -;  *■•■■*".  *v 

K^HERSOM ,  D.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
d Europe ,  ch.-l.  du  gouv.  de  même  nom»  i 
1  embouchure  du  Dnieper  dans  la-tner  Noire. 
12,000  hab.  Von  miliuire  el  commer^ni ,  arse- 
nal, chantiers  de  conslrueilon ,  eic.^Xe^ou- 
vernement  de  Xherson  i  été  formé,  en  4805, 
^  une  partie  do  la  prorince  de  Kirr  et  de  la 
grande  steppe  d'Oldialor.  459,000  hab.  Sol  gé- 
,  néralcmenl peu  fierliler^^,^:..:^i:--:.r"^'.>*;^.;'Vi^"^'^ 

EUHOL,  I.  m.  Rdat.  Nom  donné  par  les 
^Maures  i  l'anUmolne ,  avec  lequel  leurs  fSranmés 

•  ««  «oircisienl  les  fliopières;  ,é  ..f;*  ^j  ^ 

I^HiLiAïQinKyf.  m:  y;  cHiLuaginL  au  Dieiidn- 
nafre  ei  au  compléffient. 
kniotiiiGjTCiiioi; ,  II.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 

lArÀ!!!?»^*^'^^^  l'Me  d'IUï-Ban,  tuf  uo  cap. 
iod,00O  hab.  Temples,  crollégei,  blMioihèqaei. 
«Commerce  eonildërable. 

iJ^^^l  *•  ^'  ^'  0*oftr.  Ville  du  Turkeflao, 
«pitile  du  khànàt  da  même  nom.  40,000  hab, 

in     J^ '^'^^  «^»««^  •«»«'•  Lea  eipédf- 
"ons  des  nusses  oonlfe  hiKMva  onl  loujours 
•wiouè  à  cauie  4a  u  rigueur  da  climat. 
mnorniyrE,  s.  m.  Oéogr.  Nom  d'une  iribiLde 
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Katmoueklqui  babiteni  le  Tibel  el  les  rnviron>.du 
lac  KhoU'khou^UQor,  ;     .  ;    . 

niioujA,  s.  m.  ^sl.  or.  Instituteur  du  sul- 
lah.  Ce  Htre  n'esl  guère  conféré  qu'à  des 
hommes  qui  onl  une  grande  réputation  de 
science;  quelquefois  des  eunuques  en  sont  re- 
Têius.  —  khodja  se  dit  aussi  du  directeur  ou 
principal  d'une  école  publique.   '  , 

iLH(iV,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forle  d«*  l'Iran, 
prov.  d'Azerbidjan,  sur  le  lac  Ouroumé.  95,000  h. 
Fabriques  de  lames  de  sabre,  tissus  de  coton  el 
de  laine.        .  ,  »    • 

KHOEiDbfi  n.'pr.  m.  Géogr.  Ville  du  Tur- 
keslan,  ç|p.  d'un  kbanat  de  même  nom. 
4  50,000  hab.  Principale  résidence  de  (iengis-khan. 
Quatre  cents  mosquées.  Vasle  chàt^u,  bazars,  etc. 
Commerce  d'étoffes  dé  sole.  On  écrit  aussi  Kh<h~ 
kand.     '    . 

knoPÈR ,  •  8.  m.  i;éog!':  nivière  doRu^e  qui 
natt  dans  le  g(Mir.  de  Saratôv,  él  se  jette  dans  le 
Don,  après  un  cours  de  "750  kil, 

KilORASSAN /n.  pr.  m.  Géogr. i;rande  eoniréc 
do  l'Asie,  située  dans  l'aiirienne  perso  et,divisé<} 
aujfiurd'hui  en  KhoroMsan  occidtntal  et  Khoras^' 
San  oriental,  Le  premier  est  une  province  perne. 
2  millions  d'hal)^  Cap.'  ^frsched.  Le.  Khnrmuan 
oriental  forme  Iç  r^yaimic  ^Hêra!.  On  écrit 
aussi  Khorafun.  i, 

KHOR\HfA!IIEK  ,  IEÎ«1IK,  ?dj.  eKS;  Géf)gr.  Qui 
habite  le  Khorassaii.' — ;Qui  concerne  le  Kho- 
rassan.  »  .^'''  •      '_    «    ••  '    %•■ 

*  KnollDAU ,  n.  pr.  m.  Dans  la  religion  des 
Parscs^   nom    du   cinquième  Amscbaspand. 

KHORS,  n:pr.  m.  Mylh.  r.hez.leslribus  slaves, 
le  dieu  de  la  médecine.'     •  '^       >^^ 

KHOTaTs  ,'n.-  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
méridionale ,^ch.-l.  de  l'iméréthie.  1,600- hab. 
Bazar,  casernes,  etc.  Ville  niod^rjie ,  et  qui  est 
en  voie  dé  prospérilé.  -.^^  .  •  .    . 

KHOTiiv,  n.  pr.  m.  Géogr.  ViHe  deUjtu^'^i'^ 
d'Kurope,- dans  Tanctenne  Ressar^Jwt^  Rur  le 
Dni^ler.  7,000  liab.  Les  tuires  y  purent  battus  en 
4673  par  Sobieski ,  et  en  4739  par  les  Russes. 
AHOi'-KHOr-ivOOR  ;  U.  pr.  m.  Géôgr.  Lac  de 
la  chine ,  dans  la  province  de  Kan-Sou.'  400  kil. 
sur  40t.  C'esl^e  U  que  sort  le  fleuve  Hoang-ho.^ 
-^n  donne  aussf  le  nomade  A'hou-khou-noor  soi 
pays  environnant,  qui  est  habité  en  partiçpar  dée 
Khoçhotes. 

K.HOULLÉ,  S.  m.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
qui  est  en  usage  dans  les  États  barbaresques.  Il 
conlienl  environ  seize  lilres  el  demi.  "* 

KHpULOtaf ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  dil  Tur- 
kestan,  dans  le  khanal  de  Khmdoumt  sur  une 
rivière  qui  porte  le  même  nom.  40,000  liab. 
Grand  marchâde  chevaux.  On  dit' aussi  Khoulm. 

KiiOTHBEH,  el  mieux  khoutré,  s.  m.  fleliç. 
mahom.  Espèce  de  prêche  qui^a  lieu  (lans  les 
grandes  mosquées,  avant  la  prière  des  vendredis, 
ej  après  celle  des  deux  beïrams. — Prière  solen- 
nelle qui  se  fait  pour  Ift  souverain  légilime.  — 
Réciter  de  khoutbét-c'esi,  ée  la  part  de»  habitants 
^njDiay»,  une  reconnaissance  formelle  des  droits 
£  ceiuj^  qui  s'y  trouve,  nomnié.  Op  dit.  aussi 
khoufba'eirhotbé,  * 

KHOUZISTAN ,  n.  pr.  m.  G'éogr.  Province  de 
la  Perse,  au  confluent  du  Tigre  et  de  l'Ëuphrale, 
entre  l'Iràk-Adjémi ,  le'Karf(isian  et  le  golfe  Per- 
sique.  4  .million  d'hab.  Chef-lieu,  Çhouster.  C'est 
dans  ds  pays  que  )K)nl  situées  les  riÂn^  de  Suse. 

ILHOVARESM,  n..;!'.  m.  Géogr.  Ville  et  khanal 
du  Tiirkeslan.  On  les  nomme  aussi  JÇharesm  ,  el 
plus  ordii\|jremeplairAtt;a.  V.  ce  ^ernif^r  mol , 
au  Complénient.  ^  '.  '^'    '  •'      !  ,'*^ 

&i|OVAREftilÎEll ,  B.  m.  Uisl.  or.  Nom  des 
princes  d'unq  dynastie  de  race  turque,  qui  a^ 
régné  dans  le  Kt\ovaresm  de  40g7  à  tS30»  au 
temps  4es  SeljoulUdef.f      n*^-.,  ,"*•  '      ••       * 

&IIOSAR,  n.  pr.  ro^^  Gi^gr.  Ancien  noto  des 
Cosaques..  Les  ifÂozarapul  habité  au  N.  de  la  mer 
Caspienne.'''^  •'■"♦^'*^'''' ■.'*"ï     '-•■         .■>-^-.i-.   ■    •  \^ 

*  ILHVMAIVO-GOO  ,^B.  m.  Papier  couvert  de 
caractères  magiques,  que  les  Japonais  portent 
toojours  sur  eux.  C'est  un  puissant  talisman  qui 
les  garantit  des  atteintes  des  mauvais  génies..  — 
Il  i^emploie  aussi  dans  une  épreuve  judidiire  qui 
confliflte  à  faire  boire  A  un  accusé,  quand  les 
preuves  sont  insuffisantes,  une  certaine  quantité 
d'eau  dans  laquelle  on  a  mis  un  fragment  de 
khMfnan^-^oo  :  ai  l'accusé  l'avale  sans  accident, 
son  innocence  est  déclarée,    o^  *^7  ^tr^^-  * 

*  EBllTUiLllJ ,  s.  m.  Relai.  Souverain  pontife 
de«  Khalkas.  Comme,  lorsqu'il  meurt,  il  est 
aussitôt  rempla^  par  un  aiure^  lot  prêtres  le 
font  passer  pour  immorlel*s7:r  «t  ?* 
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liUkRTi,  11.  pr.  f.  (iéogr.  Ville  de  la  Russie 
d'A«5ie,    gouvernement   d'Irkoutsk,   sur  les  fron-       ) 
tièi%s  d^Ûa  Chine,    f -200  hab.  Kntrepôl  général 
de  tout  le  commerce*  d'échange  (|ui  fo  fait  eiUre 
la  Russie  et  la  Chine.  '• 

HUKG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Le  plus  grand  Oeuvê 
de  la  Chine,  formé  de  trois  grandes  branches  qui 
viennent  du  ril)el;  ëllen  se  réuni*<iient  en  un  seul 
courant  avant  d'entrer  dans  la  Chine  proprement 
dite,  el  après  un  cours  de  3.300  kil.  le  Kianfj  m' 
jette  «dans  la  mer.  Les  Chinois  ont  un  proverbe 
ainsi  conçu:  La  mer  n*a  point  de  linùttn  et  U    '' 
Kiang  n'a  point  de  fond, 
'  KlAKG-lVAil,  n.  pr.  m   Géogr.  Ancienne  pro- 
vince de  la  Chine,  sur  le  golfe  de  Nanking.  on  a 
fait  de  la  partie  orientale,  sous  le  nom  de  Kiong-       ^ 
»ou^  une  province  particulière,  cap.  Dlanking.^       . 
Kianp'Sit  autre  province  coniipuif^  à  la  preeé-  ^   ' 
dente,  eap,  Nan^tvhang.  /*   i       ,  ,, 

klAR4i%^  n.  pr.  m.  llisl.  Ordre  de  ÈàintkUi-' 

•ran,  ordre  religieux  fonde  en   IrUnde  par  sainl 

Kiaran,  Un  des  premiers  apôtres  de  celle  conlree. 

•  PIASTRE.  T.  de  chirurgie.  V.  chiastrè,  au 

Dlcl.  et  cHiA.sTos,  au  Compl. 

RIB^ÏC,  s.  m.  Nom  que  les  alchimistes  don- 
naient au  soufre,  lorsqu'il  élail  encore  dans  ta 
terre.  '  ', 

ILIRLEH,  s.  m.  Kelig.j^hom.  Ce  mol  arabe,  >  \ 
qui  signjlie  inclinaison,  direction,  s'enleud  du 
lieu  vers  lequel^  tous  les  musulmans  sont  tenus 
de  se  tourner  quand  ils  récitent  leurs  prières;  ee 
liea  est  la  kaaha  de  la  Itecque^  llesl  â  remar- 
quer que  presque  partout  la  conslructibu  des 
mosquées  el  des  oratViires  a  ce tte  même  direc- 
lipn.  ^;  -     •■'     .';••     r    •  .      "  .'•      ■ 

KlCliMAt,  n:  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
d'L'urx)pe,  capitale  de  la  Ressarabib.  3,500  hab 
Il  y  a  un  Méminairê  et  un  métropolitain.  On  écrit 
aussi  Kichenev,        .  .  1 

KlDDERiMiiSTER,  n.  pr.  m,  Gèo^r.  Ville  d'An- 
gleterre, comté  de  Worcester  21,000  hab.  Draps, 
lapis,  soieries,  etc.      .  \     — ^_J 

KlKr,  s',  m  Miilol.  Nom  de  la  vingi-cinquièmc' 
lettre  de  l'alphabet  turc;  c'esli  le  caf  arabe  ou 
notre  A*. 

KÎEFrÉ,  M.  pr.:m.  Géo'gr\  Lac  salé  de. la  Perse, 
en(re  le  Farsislan  <*t^e  Kerman;  52  kil.  sur  4î. 
On  l'appelle  aussi  le  Bakhtcghan.      '"  "^ 

KlEL,  n.  pi:,  m;  "Géogr.  Viflc  du  Danemark^ 
th.-l.  du  liolstein,  sur  la  Baltique.  40,200  hab. 
.  Port  très-fréquenlé;  Université,  (ii^les  de  loule 
espèce;  chemin  de  Ter.  —  x:e  fut  à  Kiel  que  s«* 
conclut,  le  44  janvier  4844,  le  traité  qui  fit  entrer 
.le  Danemark  dans  la  grand,  coalition^ contre  Napo- 
léon. Le  Danemark  abandonnait  la  Norwège  à  la 
Suéde,  qui  lui  cédait  la  Pomèraiiie  (donnée  depuis 
à  Ja  Prusse],  el  lui  payait  une  somme  de  oû0,000 
tbalers.  L!Angleterre  restituait  au  Daneroack  s^s 
colonies. 
i&lEMPEik  llist.  V.  RocMPER,  au  Compl.  ^ 

jLlEN-TC.HEOt' ,  S.  m.  Comm.  Espèce -d'^étpfRi 
de  soie  écrue  qu'on  lire  de  la  Chit^e. 
I     KIÈRHESSIRE,   s.  m.  Comm.   Hltoffe  de  soie 
id'Alep.  . 

IL^EV  ou  KIOW,  n.  pr.  m.  (;éogr.  Ville  de  la 
Russie  d'Europe,   ch.-l.    du    gouvernement    de 
Tnême  nom,  sur  le  Dnieper.   30,000  hab.  .\rche- 
vêehé,  université,  etc.;  foilificalions;  plusieurs 
églises,  eotitî  autres   la  cath^ràle  el  l'église  de^ 
i>ainl-Grégoiie-lc-Thaumaturge;  tanneries,   fon- 
derie de  cloches,,  etc.  „  -  . 
"itir,  s.  .m.  PiClal.  Nom  que  lej  Arabes  donhênl^ 
à  l'ivresse  causée  par  Topium  ou  par  le  hascliiscIlL 
"^  KlGGÉLVIRr:     s.  f.   Bol.  Genre  dé  plantés 
euphorbiacées  qiû  appartient   au  rçidi  .de  l'A- 
frique. Ce  mot  a  été  tronqué  dans  quelques  édi- 
tioius  du  Dictionnaire.  > 
>:kiggélarii:,  ée,  a^lj.  et  s.  f.  RbljQui  res- 
semble à  une  kiggélalri\  —  KiGCi^XARiÉES,  s.  f.  pi.     ;  S 
Famille  de  plantes.     ►                     '!::,•          ^ 
KIHAY\.  V.  KBDAYA  ,  au  Dictiotiuaire. 
lilklLAiiOA,\».  m.  Ant.  Petit  poids  qu'on  eni- 
ployait  en  I^g} pie  el  dans  une  partie  de  l'Asie;  il 
valait  six  situriànn^  ou  306  milligrammes.    •  . 

ILIKKAPOIS,  n.  pr.  m.  pi.  Géogr.  Tribu  d'A-. 
roéi'ii'ains  indigènes,  qui  habitent  les  bords  du 
Mi^sissipi  cl  do  l'jllinois.  y 

iiLDAi^E,  n,  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Irlande, 
ch«-l.  de  comté,  dans  la  province  de  Leinsler, 
autrefois  florissante  et  hieii  peuplée,  et.  ruinée 
aujourd'hui  par  suite  des  guerres  civiles  de 
l'Irlande.  :;t«v;^^.  -v,;,  '•.-,..  v,. '.  ■■',,•  \      •   .■  ',..■  • 

«.iiiDEBitlil,  S.   m.   Métroi.   Mesure  anglaise, 
qtfkeontliiit  la  moitié  d'un  baril. 

MLERU,  s.  m-  Hist.  or.  Nom  qu'on  donne  à 
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yn«  elitid  d'oiiTrléri  ou  flcnrileuri  4m  •èrtll; 
leur  chef  prend  le  lUre  d«  titler^agatëi,  ';,  t '. 

Kii.ET,  R.  m.  I\eltl.  Ktp^ce  dt;  uàrqiie  eiî  uiaàe 
fur  !«:  Tigre,  eu. rerfte.  .^;  /v 

ILII.H\MIT%:,  B.  m.  llift.  rellff.  Mmbre  dVite 
MOU)  méllKHljiite,  fondée  en  1790  par  Aleiaiidre 
Hilham^  qui  accurdaii  iui  la<(|uet  utio  pan  dauf 
l'a4nkitiiiiratiuu  de  U  ouiuoiUiiaultf. 

Aii.iAMîiiiK».«.(.  y.  uiiunu^uiE/au  DiciioD- 
Mire.  # 

*,,ILlliUlie,  a.  nii  Ce  W^rmc  peu  uiUé  aa  rem- 
place par  kea  mots,  dix  Kettaru, 

klLiiUQiE,  9.  m.  V.  cHiLiARQUi,  au  p|cUou«« 
naire  ei  au  Compl^i^pni. 

iilLil>-BAiiu,  li.pr*.  m.  L'un  dei  quatre  foi'ii 
qui  défcndeni  le  paasago  de^ardaueUei.  Il  est  en 
face  du  fort  HUêar-SHiiam.  Le  canal  eu  et' lieu 
n'a  pas  plus  de  ]l,00û  mèiret  de  large.  Kiiid-*' 
Z^^/Ar/ es l  quclquefuia  appelé  le  fieux-Chàteau 
d'Europe.      '    ,         .'",.  .         '■    >,  ''■■         :v^'   . .. 

klLiiL.'iiiY,  li.  :pr.  m.  Cèogr.  Ville  d'Irlande, 
ch.-l.  de  comté,  dans  la  pjruvinc€|  de  Lciniler^ 
13,750  hab.  Evèclié.  Collège  çehbrc où  >wia  fut 
élevé,  château  du  duc  d'Osmoul.  Les  constitutions 
de  Kilhennyt  faites  par  lé  parlement  irlandais 
foiii  le  régne  d'iîdt>uard  lll,  assuraient  de  graoda 
privilèges  à  Tlflande.     :    j  j^m. 

iLiLiiO^.'«eL,'n.pr.  m.  Céogr.et  hlst/villagede 
rirlande,  auprè»  duquel  les  partisans  de  Jacques  II  ^ 
furent  vaincus  par  ceux  de  Cuillaume»  je  ii  juil- 
let 4691.  U  ne  faut  pas  cônCundre  cette  bataille 
■'a<vec  celle  de  la  Do^^,  qui  eut  lieu  un  peu  plus 
tôt.     ^     . 

KlLLARNKY  «  II.  V;  <"•  Céogr.  I^ac  d'Irlande, 
comté  de  Kerry.  11  forme  trois  pi* tils  ba<«sins  qui 
communiquent  enseàbfe  ci  dont  la  longueur  totale 
eal  de  46  kif.  — *  Ville  d'Irlande,  prés  du  lac  de 
Kîllarney.  7,000  hab.  Ruincf  aux. environs. 

kiM.iaiGi,0!V,  n.  pr.  m,  Céogr.  Montagne 
d'Angleterre  qui  (iM  partie  de  la  chitine  des  mon- 
tagnes Mortes.  Elle  passe  pour  l'une  des  plua 
hautv'S  de  ce  pays,  maiaellè  n'a  que 4,000  mètrea 
Ci'^  hauteur  f      \  ,  •; 

ILiL|.LViTÈ,  a.  U  Substance  miBértlc  particu- 
lière découverte  à  Killeny,  en  triandv. 

kiLtor,  s.  m.  Métrol.,  Mesure  de  capaci^ 
csiployée  en  Turi^uie.  Le  kiUot  de  Smyrne  vauÀ 
54  litves  30  décil.,  celui^dé  Çonstantijlwpfs  a'en 
vaut  q«ie  33. 45»  >  ; 

iLiLMAaNOci,n,  pr.  m.  Géogr.  ville  d'Ecosse, 
dana  le*  comté  d'Ayr.  47,000  hab.  Fabriqué  de 
lapis.  On  dit  aussi  Saini-àfamock. 

*  KILO.  ^Initiale  introduite  dans  la  composi- 
iiOB  des  noms  des  me«urefl  décimales  pour  former 
lêa  multiples  par  mille.  C'est  une  a'tiération  dti 
grecx^Xiot,  mille  (on  n'a  jamais  dit  en  f;rcc  yiCkoK 
ni  ktÀOi).  Jl  abrait  été  plua  exact  de  dire  en  ffan-. 
çais  khilio^  On  a  craint  sans  doute  que  l'appa- 
rence barbare  de  ce  mot  n'ciïarouckât  le  public» 
Quoi  qu'il  en  soit,  on  ne  saurait  àppi'Ouver  la  cri- 
tique de  Cb.  Nodier  qui„  dans  Art/p,  ne  veut  voir 
qu'un  mot  ^rec  qui  signiOe  ânei  \e  mot  auquel 
il  fait  alluBion  est  xtXX6ç,  et  non  pas  xtX6ç.  V. 
l'observation  qui  se  trouve  aii  mot  hkctocrammb 
du  Complément. 

KiLOGOHE,  s.  nb.  (du  gr.xCXoi,  pour  xÇkixa/ 
.milleji . 'y(i>v(ai,  atfgVe).  Céom.   rolygone  ià   mille 
angles  et  mille  c6té«.  y.  cbiliogOne,  au  Dicl. 

K.lLO€li.UIMÈTRE,^s.  m.  Unité  qui  équivaut 
à  UB  liiloijramme  élevé  ^  la  hailteuf  A'xkn  mètre  : 
elle  sert  à  mesurer  la  valeur  d'upo  forcé. 

t  KJLOSTÈiiV  ,  i*  m.  Meaure  de  millf^  sièrea. 
Ce  mot  n'est  pas  en  usage.  . 

K.ILPATEICI.,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'ÉcosIe, 
comté  de  Dumbnrton,  sur  la  Cljfde,  ii^  poiut  de 
Jonction  du  canal.  6,000  hab.         ..  ; 
'  ,  ILILT,  s.  m.  Espèce  de  jupon  coiiri  que  portent 
les  montagnards  écossais^  »  ,  ;*> 

Kialli/»!! ,  s.  m.  Comm.  Sôflé  d'étoA<^  qui  se 

fabrique  dai\le  roy.  dé  Loango^  en  Afrique. 

,  KiMPOLRACHA,  8.  m,  Mjth.  ôt.  Nom  de  éef- 

tains  génies  qui  habitent  le  del  \i'lndfa,  et  qui 

Jont  partie  des  mnsiciem»  célestes  attachés   àU 

cour  du  dieu.       -    *       '  . .^  ^         "^     .  ' 

KiMRi.  V,  ktiilUÊ»,  m  Çoéjp^êfnéAt.         •  *v 

itiNATE ,  s.  m.^  Chim.  Sel  produit,  par  Hl  «Mli- 
.Irffiafsoiti  de  Vaél^  kHiiqM  avec  une  base  sali-^ 
flible. 

sinrtAnDmRt  n:ipr.  îé.  Oéo«r.  comté  mirHIme 
de  rÉeossé,  sur  la  rive  oceldentide.  94,400  hab. 
C%p.  Stone^Httven»     , 

K.iii«<«A-ftfA!i#v'iti  1»r.  m.  Géog^r.  Grande  rl*« 
vièro  de  la  •Chine,  qui,  après  un  premier  oonrs 
-He  4,600  kik^  te  joint  93x   Ya-Low^Kianf^^  et 
forific  le  Kiang,  V.  ee  mal,  au  Complément. 

M^ii^DAR-B ICM,  a.  M.  OScier  du  roi  Af,  i*orsc, 


spéçlàlémeàt  chargé  de  la  fifâe  des  harnais;  des 
écuries  royales,  ,.  , 

ki\é»iii,  s.  f.  (du  iç.  itvirimç,  action  de.  re- 
muer]. I  acuité  molriceppoùvoir  que  nous  avons 
d'iu^printer  le  mouvement  à  nos  nu  nibres  par  un 
acte  de  ta  vuluuté.  On  a  dit  iUMÏ  Cincsie. 

kiNÉMM^raiK,  s.  f.  (du  gr.  x(vT)9t;,  action 
(Te  remuer  ;  aCTpov,  mestire).  Uida^t.tii'ide  mc|- 
surer  le  mouvement.  V  ^'  ' 

Ei.^G,  i).  pr.  m.  Géogir.  Ile  do  l'Australie,  dans 


(  grande  ^  Moyenne ^^  petite)  ^  qui  donnnit  ,.jj^ 
semble  460,000  individus.  Ils  cuiuluigrnnic;^,^^ 
coup  do  l«éluil  et  de  cliev^l^a  au  marclié  d'otnnl 
bourg.  _\.:v\,  .;• 

kiuiATif,  S.  m.  Nottt^bâpffUjul  slgnlflo  Vlflc 
et  qui  se  trouve  ati  cv»mmenâ^Pnt  de  pliisif  un 
noms  de  villes  :  Kiriàtk^Jrba ,  Kiriath-Sephtr 
etc.  y.  nÉBnoN  ,  DAé'ia^  etc.,  au  Complément.     ' 
ILiniL'hlSklEjëffê.  m.  Nom  que  les  liorusses 
peuple  slave,  donnaient  i  leur  grand-préire.     ' 
le  détroit  de  tuiss.  66  kil.  sur  36.  EU;  mauqutnfô"^      EI|il)[:-SKAT/ s.   m.     Iiroit   que    les  Saions 
port,  et  Tonne  s'y  ren4 que  pour  la  pécli^  des      payaient  aux  égfises,  et  qui  consistait  dans  \n 


morses. 

iLI.VG-^UARLEfl,,s.  n».  (00  soui-enleud  dog, 
chien  ;  chieiuiu  roi  Chérie»).  Petite  espèce  d'épa- 
gncul,  chien  do  dames  qui  a  été  Turt  â  b  içode 
i  diverses  époques,  ta'ut  en  Angleterre  qu'en 
France^.;..;-  ■'  •  /■     *'   -■':>  . 

liLWs-c:Ôl  MTV,  n.pr.  m.  (c'est-à-dire  ccwi/c 
du  roi).  Cf)ogr.  comté  d'ii  lande,  prov.  de  U'iuater. 
75,000  hab.  <:ap.  PfUlipstown,  »• 

kL^G's»-L\.vai,n.  pr.  m.  Céogr.  tîourg  d'An- 
gleterfc,  comté  de  Norfolk.  4d,000  bab.  On  Tapr 
pelle  aussi  Lynn^Regis,  •  ^.t. 

KiVGSTOim,  ni  pr.  m.  Géogr.  Ville  capitale 
de  la  Jamaïque,  sur  la^  baie  de  Port-lvoyal. - 
40  à  o0,000  hab.  non  Mj^uill^ge.  Incendiée  eu 
4^43.  —  Ville  forte  o\  commerçaule  du  haut  Ca- 
nada, suiUe  Saint-Laurent, iVeitrémiléN.-E.  dU' 
lac  Onlarjo.  5,000  hab.  Arsenal  et  ehantief  mi- 
litaire. Port  oii  stationne  la  flotte  anglaise.^ — > 
ville  d'Ajigielcrrc,  comté  de  Surrey,  sur  la  Tamise. 
7,000  hâb. 

'  iLiiXGfcWi.^f ÔRD,  h.  pr.  m.  Geogr.  Ville  d'An* 
glclerre,  dans  le  comté  do  StrafTord.  0,000  bab. 
Plusiejuxs  canauï  la  travcjrsent,  ce  qui  en  fait  Un 
lieu  d'eutrei>ôt.  ^  -  ' , , 

ILIIVVABA,  s;  m.  Myth.  ind^  Npn^  de  cértahis 
génies  qui  habitent  le  ciel- d'Ifo^  et  foroAcnt  la 
cour  de  ce  dieu.  Les^  kinnaras  paraisseni  être  les 
mêmes  que  les  'Kimpmtrachas. 

Ki;i:«ÉitETii.  V.  GÉMÉsARETD,  au  CompléfT^enl 
\  ^  ILIXO  ,  s.  m,  Substance  mal  à  propos  àppeUe 
gomme ,  puisqu'elle  se  compose  presque  entièro- 
iiient  de  tannin,  de  couleur  rot^ge  brun ,  à  savewr 
amére  et  astringente.  On  s'en  sert  pot>r  tonner 
Jes  peaux  «t  les  colorer  en^fauve.  1^  médecine  On 
Tait  usage  comme- àstFingent  et  tonique.  / 

.  iLLtpvATE  ,  s.  m. .  Chim.  Sel  résultant  de  Ja- 
combinaison  do  l'acide  kinovique  avec  une  base 
salifiable*  ^  .  :  •  -^  ^'  "  V  --''  ■ 
.  KiNôviQtE,  adj^m.  Chim.  Se  dit  àhin  acide 
qu'on  extrait  de  la  substance  appelée  A/zm).  Elle  a 
quelques-unes  des  propriétés  du  kina  ou  quin- 
quina. .-■.•■.•.  ••■;•■    /,  •.■    ,.  i>::.*M'."       j,-   .^ 

iLi%hOis,  n.  pr.  m.  Ééo|r.*  tille  d'Écf^sse, 
ch.-l.  du  comté  de  même  nom ,  sur  le  lac  Leven, 
^600  hab.  :  ,^    V        -"         .  .    - 

KixsALE,  li.  prt  m.  ctegr..  Ville  d'Irlande^* 
dans  le  comté  de  Cork,  à  l'embouchure  du  Ban- 
.  don.  7,400  hab.  Arsenal  de  marine  et  <;hantier. 
Bains  de  mer.      .     ^  ^ 

Ki(K{>£ii,  s.,  ni.  pL  Gépgr.  Chaîné  de  mon- 
tagnes de  la  Scandinavie ,  .située  cn^re  fa  Suède 
et  la  Norwége.  Son  sommet  le.  plus  élevé-,  le 
Skarjstios^ïiud ,  a  2,560  mètres. 

I^IO-SÊU,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  fa  Chine, 
province  de  Chang-tong.  Tatrie  du  célèbre  Con- 
fucius. 

Rioiv,».  m.  Méd.  Cest  le  Hôm  i^çc  de  là 
luette  (xOov). 

âHoniTE ,'  s.  t  (dn  gr.  x{b>v,  luette,  et  la  ter- 
mlnaisoh  itê,  qui  indique  rinfl^nimatiOii).  Méd. 
Gonflemetit  inflammatoire  de  la  luette.  *  '      '  ■' 

iLiOftQUiFORilE,  adj.  des  t  g.  Se  dit  dH  eon^ 
strtiétions  qui  ont  Iti  foflne  d'uli  kiofique.  y^>'^ 

KiosHEMMè,  é.  m.  Géogr.  Ville  forte  de  le 
Turquie  d^Ehrope,  dans  li  Hdlgàtie ,  (MMlialHt  êi6 
Silistrie,  sur  la  mer  Noire.  8,000  han.   m!^'-^n\- 

Êki9%^waê^  n.  pr.  m*  Géogr«  Uejdusiipnn.  v. 
xiao,  auCoInplèttiènt,         u^^iAA\<;i:a^ufvitéL>r 

KiouTARiA^  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  en  k 
Tjircfiiie  d'Asie;  efa.-4«  du  paobaMi  d'AntloHe. 
50,000  hab.  dont  40,000  Arméniens.  C'eM  A 
iffiesi/flye  que  U  pnix  fut  eonelue  entre  In  Turquin 
ei^  i'^ytte,  en  4833.  On  ditausai  JTniatM.  ;^  ^i.j 

ifciACflUuiG,  n.pr»m.Géagr.  Villo du  reyeumn 
deWtrle«belrf  »  eh.-4.  de  l4  seif  neurie  de  UeiieiH 
Iehe-Kirchber9.  4»80Ô  M».  (iliAleiu  4«  prinee. 
Belle  ftierie  de  tableaux,  eolleetion  d'bistoirn 
nalfiireiie.  *-•  Plnaieors  autres  tilles  d'Allemafo^ 
portent  le  nom  de  Kirchhirg*  •  ^  .  >*,.    .,  j,,  - ,. 

94lt|3Hix ,  S.  m.  Géogr.  Peuple  du  Turfciffnn , 
dépendant  auiourd'hui  des  Knases,  et  élabU  danf 
les  steppes  de  la  proviaee  d'Omak.  Les  Mirçhiz 
sont  d'origine  tartare,  et  divisés  fn, trois  hordi^fii 


prémices  des  fruits ,  espèce  de  dîmes. 

lilUftALiiY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'£ro<M 
'domté  de  Fifb,  avec  un  port  stir  le  golfe  de  loi  |t,| 
5,000  hab.  hains  de  mer.  Observatoire  aririMio- 
niique.  Tatric  de  Roger  Bacon  ,  de  Michel  Scou  vl 
d'Adam  Smilh.        y  •'  ^^ 

&||(KIIAM,  rti  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  iancaslre.  4 1,6.")0  hah 

KIRkLVTiLLOCll,  n.  pr^^ru^Céogr.  \illr  (KK- 
cosse,  comté  de  l)uml>art6nT  j).,000  halii.  Aqur- 
,  ducs  du  canal  de  IC^rth  et  Clydt  j  restt'9\<iu  nmr 
d'Alexandre  Sévère.  j*  ' 

EIAK-KILISSM,  n.  pr.  f^èogY.  Ville  lie  b 
Turquie  d'Kurope,^ ch.-l.  c^livah.  4,tJt)0  hah. 
Château  fort.  Lés  juifs  y  0w^  très-nombnux. 

itiitiklunRir.H^,  n.  pr.  m.  Géogr  -Mile  dt- 
cosse',  ch.-l.  d'un  comté  de  même  nom,  sur  le 
bord  du  golîcde  Soiwajf.  3, 000. hab.         . 

KIRK.WALL,  n.pr;  m.  Géogr.  Ville  d'htolKe, 
ch.-l.  du  comlé  d'Orkneyou  desOrcades;  rési- 
dence de  révéque  de  ces  lies.  3,500  luf).  non 
port;  cathédrale;  ruinés  du  palais  des  anciens. 
comtes ,  etc. 

'  kinRHONO^fi ,  8,  f.    (du  gr.  Xif  i^i<,  jauTje; 
vcl70ç,.« maladie),  kléd.  Coloration  en  jaune  d'une 
partie  intérieure  du  corps.  U  ne  faut  pas* écrire' 
Kirronosr,  • 

*  KIB8CHER-WASSER,  S.  m.  {^T.  hirchcuvas'^ 
ser  et  non  ouazeur^  Le  w  ne  doit' pas  ici  sv  pror 
ftonceré  ranglai8e,^mais.i  l'allemande.  TerVonne 
ne  dit  non  'plus  hervakstr  ni  Aérrawer).  I  auHJi- 
vîi^-cxtraiKf  par  distillation  ,  et  non^  par  eipre?- 
liio'n  i  des  cerises,  sauvages,  ^a'  cerise  qu'on  em- 
ploie est  une  sorte  de  merise  qui  devient  noire  en' 
mûrissant.  Lç  meilleur  kirschenrwasser  vient  de 
la  forêt  Noire.        '.        ,  •      v.       -  4. 

KISCH.  V.  RBICHME,  au  Compl.- 
&ISLAR.  V..,  plus  foin,  KlKLIAR.  . 

'  KISSEUBRL'CK ,  n.  pr.  m.  Céogr.  village  du 
duché  de  Urunswic^,  sur  rOcker.  (;c  fut  en  rç 
lieu  que  les  Saxons  vaincus  par  charlemagn'c  re- 
çurent le  baptême,  en  783.     ^  .' 

*  KISTE,  s.  m,  Géogr.  Nom  Œun  peuple  cauca- 
sien (|ui  habite  sur  les  bords  du  SundsclKi,  enlre 
(e  pays  dcsLesghis  et  la  Géorgie,  ils  vivent  sou- 
mis i  la.  Russie.  Les  Èistes  ne  sont  donc  pas  les 
anciens  habitants  du  Caucase,  ce  sont  les  iiabi- 
tan  18  actuels.^ .,    .  ^   - 

KiTi^,  s.  ni..4^rte  dé  damas  ifont  les  fcmmci 
de  SibéHe  se  font  dés  voiles. 

&1TCHB.  hist.  bit.  V.  ArrcHi,  au  complé- 
ment. 

*  EITCBI-MAHlTOr  j  S.  m.  Relat.  Un  des  dieux 
des  sauvages  du  Canada.  C'est  leur  bon  pringpe, 
l'auteur   de   tout   le  bien  quils  reçoivent.   Le 

'  Kitchi'Manilou  est  l'ennemi  dii  MatchkrMonitov^ 
le  mauvais  principe.  Kitoni-Munitou  n'est  qu'une 
altération  de  hitchi;  '^esl  à  tort  qu'on  en  a  fait 
ub  artidc  au  Dictionnaire. 

'eitouba,  s.  f.  Kolat.  Idole  des  noirs  du 
Congo.  Cette  Idole  n'est  pAft  anlf^  chose  qu'une 
er^ccllc  de  bols.       .  •   -  ^    '  " 

*  iLlTtlflCiE!! ,  n.  pr.  taa.  Géogr.  Ville  de  Ba- 
vière, province  du  Bas-lffein,  sur  le  3lein. 
5,000  hab.  Gominerce  de  transii*     '^ 

KHJll  vn.'pr.  m.  Nom  hébreu  d'une  planète  que 
Kircber  et  ftaiipiatia  croteM  kàrc  Saturna»  et 
Basnage,  li^'lune.  A    •'"; 

JLIXILBAMill,  ••».  T.  J^BEELriàCBE ,"  aU  Cp»)' 

pUmnnl.  v... 

uzii^lRH A&,  i.  m.  Gdogr<  Fleuve  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  4ont  la  source  est  dans  les  hautes 
vallées  du  monl  Taurus.  Il  se  jette  dans  la  mer 
Neire  après  un  co^s  do  8ÔÔ  kÙ. 

u;U«AR^AfiA^  J.  ili;  IBln  Turquie,  sbef  **c* 
e^uquee  m^in  du.aérail. 

EiZLUR ,  n.  pr.  m.  G^r«  Viilo  de  U  Buis»« 
méridiooaVe ,  fnuvnrnenoent  du  Câucase ,  à  1  eip- 
lk>uehiftre  du  Tèreck,  0,<M)O>ab.  Belle  église  ar- 
ménienne et^uie  «ii^  grecques  j  Iflft^resie,  eic. 
Soieries»  tissus  de  eo{Ofi  r  ^^      ..  -  ^^   -rj 

KLAFTKft»  Si  a.  Mesure  de  Jnngueur  empï«y** 
en  Allemagne.  On  s'en  sff t  pfineipalf«#«^  ^^^ 
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eubtff  le  bols  de  chaurrage.   (W  Jlslhi|çii<S  :  le 

klaftn  de  Bade,  3,89  ;  — celui  de  Bavitre,  3,43; 

!!lirlui  (/é?  //^W//i,  3.34  ;— cehil  </^  Ce/wW,  3,57; 

HcHui  de  Damutadt,  dMi-^-çaluide  Frattc- 

iii.Ai;E^Ft'RTH ,  n.  pr.  ito.  (i»fogr.  Ville  des 
États  aulrichUns,  ch.-I.  du  cercle  de  mémo 
Duoi,  dans  nilyrie.  40,000  hib.. Château  Impé- 
jjlljycéc:,  bibliothèque,  etc.  V  ^-^^^  ji 
li  iil>ArPKRî»TKlii ,  n.  pr.  m.  Géogr  Moniiijne 
delà  SJlésIe,  dans  le  cercle  de  Glati.  4,S0O  met. 
La  Neiss  sort  de  celie  montagne. 

fctArROTliiE ,  s.  f.  Bol,  Genre  do  plantes 
d'Amérique,    ainsi    nommé   en     Thonneur    de 

Klaproth.       %v  <    •■^:^    .  ■  :  ■" 

KLAi'nOTHiTE,  s.  f.  Substance  minérale  qui , 
au  Dictionnaire,  est  appelée  A  lorl  kraprolU^, 

nMTTAlJou  urATOW,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
de  Bohême,  ch.-l.  du  cercle  de  même  nom. 
3  900  hab.  Aux  environs,  eaux  minérales. 

ELAISEWBOI'RC,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des 
lîlals  autrichiens,  ch.-l.  du  comital  de  mémo 
liom  et  de  toute  la  Transylvanie.  Î0,000  hab. 
Citadelle,  chiteau  iQrl,  lycée  académique  catho- 
lique^ etc.  paVric  dcMalhias  Corvin. 

kLAi8T|l%r,  n.  pr.  m.  Gèogr.  vnie  du 
royaume  dellanorre,  ch.-l.  d'un  capitanil  parti- 
culier. 7,800  hab.*  Conseil  supérieur  et  école  de» 
mines,  hôtel  de'  monoaies.  j^^iji^nvirpos ,  ri- 
ches mtncs  d'argent.   .         *^ 

KLECK^  n.  pr.  m.  Géogr.  MorîD^gnc  des  Alpes 
lllyriennes,  dans  legénéralat  dcCarIslad.  S,260m. 

Kl.ÉD(ni<jLE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  x^rfioûjoi, 
tttique,  pour  xXciîou^^o;^  porteur  de  fclefs  ou  de 
massue  :  de  x\e\ç ,  x'Xci^î|c,,r;<|ui  slgniile  clef,  et 
qui  a  pu  être  pris  pourma*^^  Â  cause  de  la 
'  resfefnblance  des  mois  lIBij'^  ({lava  et  clnvit  ;  et 
fy0,  j'ai).  Myth.  SurnpMniMd'HérMile  qui  portait 
une  massue. — Surnam"  de  l'amour,  peut-être 
parce  que,  chez  Ompliale,  Il  ravit  à  Hercule  sa 
massue.  —  Anl.  Surnom-  des  prêtresses  de  Gères 
éleusiflienne,  parce qu'ellet  gardaient  flg.  les  clefs, 

desmjstèrcs.  '       ■'/'■'     J*- 

•  KiEFTEn,  S.  m.  Forme  vicicuije^ki  moi  hfephte 
ou  hiepte,  qui  se  trouve  par  erreur  au  Diction- 
naire. Si  l'on  croulait  représenleV  la  forme  grec- 
que ii\îTrr[^ ,  il^allait  écrire  klepthre ,  ou ,  arec 
raspirâtioD  moderne ,  klephtère;  mais  Tu  sage  n'a 
adopté  que  clepie  o\i  hlepie  ^  rfep/ife  et  mieux 

y  KLEiSTAGSTATHE,  ad],  dés  9  g.  et  «.  m.  (du 
%r,  xXêwtèç  ,f  fermé I  YvdlOoç,  mâchoire).  Zool, 
«^ui  a  la  bouche  close ,  fermée .-^«JKiSTAGïfAXU es, 
s.  m.  pi.  Famille  d'insectes.  ... 

•klephté,  s.  ro.  (du  gr.  xT^ittTiç/roîeur). 
Ilist.  >om  donné  aux  peuplades  qui  Tlvaient  dis- 
persées sur  tout  le  territoire  de  la  Grèce,  mais 
principalement  en  ThessaUe,  et  qui  faisaient  aux 
Turcs  une  gucrr^de  partisans.  Les  Klephles  s'é- 
tant  réunis  aux  Amialoles,  qui  combattaient 
d^abord  contre  eux,  assupèrent  riodépendance 
^  de  la  Grèce  et  rentrèrent  ensuite  dans  la  yie 
régulière. 

it»'lî«É,s.  f.  (du  gr.xX(v7Jt  lit).  Philos.  Mou- 
remenl  oblique  qui ,  lulTant  les  épiicuriens,  était 
particulier  aux  atomes.  V.  Déclinaison  des  atatneê 
aiï  mot  DÉCt.i!iAiso!f ,  du  Complément. 
,  i^UVGEHTHAL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de 
France,  dép.  du  Bai-Rhin.  4,000  hab.  ManuAie- 
turci  d'armes  blanchei  et  de  fleurets, 

iLUSiON,  i,  m.  (dugr.  xXtoiov,  écurie ,  ou 
xMTtç,  pente,  formés  tous  deux  de  xXtvci),  Je 
couche).  Ant,  Décoration  figurant  une  porte, 
qui  se  plaçait  à  droite  de  rentrée  de  la  scène ,  et 
qui  cachait  une  rampe  de  pierre  par  laquelle 
entraient  les  chars  attelés  de  cheraux.     V  r 

i^LaiTKiiBlBiiBOCitQ  ^  n.  pr,  m.  Gépgr.  Tille 

des  Etats  autrichien! ,  dans  T  Autriche  propre, 

>ur  le  Danube.  3,800  bab.  Monastère  d'augtis- 

uns  fondé  eq  444^  Bibliotbéque  do  «5,000  ro- 

.  lûmes,  eie;\  •  i-,;.v,^.r.  -;-^'':*^^'.*'%.  ' 

KLOSTEBSKVBW,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  du 
utnovre,  ch.-J.  dé  Mlliage.  BOO  hab.  C^st  là 
juefarmée  anglo^anorrienne ,  ooïKmandée  par 
^  due  de  Cunberlaod ,  îni  fQrcée  dé  eapiluler 
^tnt  rtrihèe  IHnçaise  commandée  par  le  m»- 
^1  de  RIehelleu ,  eu  4*767.  — U  eoiswwitof»  4* 
••^•wTifMfi  fut  fiolée  ptr  les  Hanerrieni  pret- 
que  aussitdt  que  f^ite.  .  .^n  i.».  rv- 

«iifk??*^^»  ••  ■"•  "a*^  qoelei  Ihiéife  dmiBent 
•ux  biiei  d'uie  eertaioe    plante   épipeuse.  Ils 

J?  ^^P^l  une  boUion  acide  et  rafraîchis^ 
•aatedotiUie  faii  upe  grande  consommation/ 

|!2ÏÏ  ^  ^^^^  ^^  qgelquet  nspècHîf  àm 
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illieiTI'l<«ORN,  ir.  p^««m.  Géogr.  Petit  fillage 
de  Itrunswirk,  daii^  le  bailliage  de Sthœppoiistedl. 
l'alrie  de  Till  EuleuppiepH.' 

KlEHi,  n.  pr.  m.  Slythi  Divinité  éltypticiine. 
G'pst  la  picniK'ro  «^anation  de  Dieu,  du  grand 
ê^re.  Kneph  e<;t  le  firmid  Cj^èateur,  aussi  le  rc- 
présenle>l-oji  tenant  un  sceptre  en  main;  de  sa 
bouche  sort  roeuf  prinntif  qui  a  donné  naiséanco 
â  tous  les  êtres/ *  '■■'  '■^'  ■       ':'■       'v'-',    ■'■/\% >';'•••  • 

*  EN(:H  ,  s.  m.  Nom*  par  lequel  les  Slaves  dé- 
fi ^^naicfit  autrefois,  non  tin  petit  souverain , 
comuif  il  fil  dit  au  Dictioimairc  sous  la  forme 
hnrze,  mais  un  guerrier  propri^tairt'  d'un  ciiuval. 
Ia:  hnct  ou  kniaz  était  au-dessous  des  boyards 
et  des  waivodes.    ■. .  . .   k.y .    '->■  ■    .; /  ■  /• 

ii^iGiii'iE,  %.  f.  Dot.  Grand  arbru  de  la  Kou»- 
vello-zélande,  famille  des  protéacés.  .& 

K^iPElvi.É,  s.  m.  Ilort.  Variété  de  raisin. 

iLKii>H%i»KM,  n.   pr.  m.  Géogr.  Petite  sei- 
gneurie d'Allemagne  Vuclavi'e  dims  Iç  duché  d'Ol- 
denbourg. &.000  bah.  La  cap.  du  même  nom  en  a 
J, 200.^  Ce  pays  fait  partie  de  la  confédération 
germanique,  mais  il  n'a  pas  de  voix  à  U  di^te. 

kNiftTEVAL,  adj.  et  s.  m.  Géogr.  Nom  d'un 
peuple  indigène  do  l'Amérique  septentrionale.  Les 
Knistenanx  sont  encore  fort  peu  civilifés;  ils 
habitent  une  parti?  du  Canada ,  du  Labrador  et 
do  11  NouvelloGalles.  On  croit  que  leur  nombre 
s'élève  à  14,000  individus 

.&IVITTM1IGE1I*,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  du 
Wurtemberg  ,  bailliage  de  Maulbponn.  Katrie  du 
docteur  Laust  pu  d'un  autro  laust,  qui  pasise 
pour  un  des  inventeurs  de  l'imprimerie.  3,400  h. 

*  K.NODOLOMORl>ilK,  adj.  des  2  g.  Mot  inséré 
par  erreur  au  l)i(?iionnaire  pour  h nodalomorphe 
ou  cnodalûmorphe.  V.  £e  dernier  mQt,  au  com- 
plément. '  '  * 

.K.!lOtPlil,  n.  ^r.  m.  Le  mémo  que  Kneph. 
V.  plus  haut  le  mot  KNEPH. 

iLWOiALTOKlfcjS.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  du  - 
cap  de  Bonne-Espérance,  famille  de  reooncu- 
lacécf.-^-'^H^-  ^  '  .'  '\  '\  ;  '  /•■.■.•.^-  ■. 

fiNOX,  n.  pr.  m./ 'Géogr.'  Nom  de  plusieurs 
comtés  des^  Rtats-Unis,  l'iin  dans  lé  tennessee, 
ch.-l.  Unoxvil>e,  les  autres  dans  le  Kcntuciy, 
dans  rohio  et  dans  rindiajia. 

KKOXIE,  8.  f.  Bol.  Genre  dSfe  plantes  ruhiacées. 

E!^0\VIJLLI^. ,  n.  pr.r.  Géogr.  Ville  des  États- 
Unis,  dans  le  Tennessee,  ch.-l.  du  comié  <ie 
Rnox.  3,000  hab.  .-     C    >  .     - 

*  KOBODAY ,  n.  pr.  m.  ce  fut  d'abord  le  fon- 
dateur d'un  ordre  religieux  du  Japon.  A.prés  «a 
mort  ses  disciples  le  diviniseront.  Aujourd'hui  ce 
nom  se  do»  mi 'aux  chefs  de  l'ordre. 

KOBYLAilEA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  des  États 
autrichiens, tians  la  Gallicie.  Lieu  de  pèlerinage' 
célèbre,  fréquenté  annuellement  par  plus  de 
60,000  pèlerins.  ^ 

ROCHER,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  chéno- 
podéfs.  V 

KOCYTE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  l'Albanie 
quLa  sa  source  près  du  Pinde  et  se  jette  dans 
TAchéron.  V.  cocyte,  ail  Dict.  et  ili  Compl. 

*  EODAFA,  s.  m.  On  appelle  ain-si,  non  les 
chefs  d'un  ordre  de  moines  persans  appelés  sofis, 
mais  le  commandant  de  la  garde  des  rois  de 
Perse. 

KODIAK,  adj.  et  n.  pr.  m.  Géogr.  Groupe  d'Hes 
de  la  côte  N.-O.  de  l'Amérique  septentrionale, 
appartenant  à  la  Bussie.  La  plus  grande  donne 
soq  nom  à  tout  le  0#upe.  440  kil.  sur  80.  3,600 
hab.  Le  ch.-l.  de  l'Ile  est  A^xandria.  Entrepôt 
de  toutes  les  fourrures  qu'on  expédie  en  Russie. 

EODJCXD,  n.  pr.  m..  Géogr.  Ville  de  la  Tar- 
tarie  Adc^pendante ,  dans  le  khanal  de  Kho^and^ 
sur  le  Simoun ,^  au  milieu  d'un  pays  assez  fertile. 
60,000  hab.  Commerce  avjcc  la  Russie. 

KOEHtGARTEN,  B.  pr.  m.  Géogi*.  Montagne 
du  pays  de  Bade,  cercle  de  \Viesen.  4, MO  mèt^^ 

&OBliEllllEirrBRlB ,  s.  f.  Bol.  Genre  de  plantes 
de  |a  famille  des  sapindéês.  L'unique  espèce, 
originaire  de  la  Chine,  fut  introdulie  en  France 
vers  4T70  :  c'est  un  arbre  remarquable  par  ses 
Qeurs  d'tm  beau  Jaune.  V.,  au  Dictionnaire, 
KOELAECTtiti ,  qui  est  ou  uue  altération  vicieuse 
du  mot,  ou  plutôt  le  résultat  d'une  faute  d'iro- 
pretiion.  -^      :       .      :  :   ;  ^ 

kqblh,  n.  pr.  m.  Gebgr.  Nom  allemnd  de  It 
Tille  de  Co/^^e. 

KOEHFÉRIE,  t.  f.  bot.  Arbuste  éé  1*Asfe,  fî<- 
mille  des  xingibéracées.  Les  racines  portent  des 
tubercules  que  Ton  mange  dans  l'Inde. 

EOEMOKRil,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  ttata 
futrichiens,  dan^lâ  llon^^rle,  ch  -I.  d^  comltat, 
au  confluent  du  Danube  et  du  Waaa.  H>000  hab. 
Citadelle.  Industrie  active.  Pédie  de  fetturgeofi. 


Détruite  en  4783  par  un  iremblement  déterre, 
fUe  fui  re!i'\<p  par  jojicph  il.  * 

Kiii'.ili'Lit,  ê.  ni  illi*l.  seiU.  Nom  des  gueruers 
qui  aeuonipaguaieiit  daiiH  icurs  eif»édiliuii$  |^s 
chefs  des  aneieiii  Svariiip.aves  ,  et  <|ui  se  dé- 
vouaient et  mouraient  poureui.  ïx'i/,wmpers 
étalent  à  peu  i)rés  eoiimiu  les  leu(ieg  dei  francs. 

Ktit.viGiK^  S.  f.  hot.  leiiic  pUuiede  ri»Unda. 

Mi;\u:n(;n«TZ,  n.  pr;  m.  Céonr.  Ville  forte 
de  lioht^me,  ch.^l.  de  cercle,  sur  rniieei  l'Adler. 
*),K00  liai»,  fcvêelié.  l  onderie  de  can^'US,  draps,  «Hc. 

'k(i:\lGS|iEUCi,  n  pr.  m.  Geogr.  \illo  do 
Prusse,  ch.;»'L  du  gouv.  de  même  nom  et  de  la. 
l'russe  propre,  sur  la  Pregel.  72,000  hab.  châ- 
Icau.  tiiiversiié  fondée  en  4525.  Nombreux  éta-^ 
blisscmniilii  littéraires  et  scientifiques.  Industrie 
irés-aetive.  l'atrie  de  J.  Klein,  Gollsched  et  kfinl. 
Ville  fondée  en  425u  par  Tordre  Teûlonique  et 
d'abord  capitale  de  touU>la  Irusse,  Irrise  cfi  4807 
par  le  maréchal  Soult.  —  Ville  du  Urandebourg, 
duMs  1«  gouv.  de  1  raiicfort.  4,K00  hab.. 4^  Ville 
des  l^tais  autrichiens,  dans  la  Bohenrie.  3,000  hab. 
Commerce  de  houblon.  —  Ville  de  Itavitre,  dans 
le  ceréle  du  Ilas-llein.  900  hab.  Fatnc  du  tçlèbre 
^astronome^et  mathématicien  J.  MuIUt,  dit  /le" . 
(jwmontanus.  —  Une  petite  villp  et  une  mon- 
tagne de  la  Hongrie  portent  aussi  le  nom  de 
Kœniffsbrrff^.  .  ■ ,_  A    ; 

K(i:^iGS^TEi:v,  n.  pr.  m  Gèrf^r.  Vific  du 
royaume  de  Saxe,  dans  le  Cercle  de  Misnie ,  sur 
l'Klbe ,  au  pied  d'une  êminence  sur  laquelle 
s'eK've  une  assez  lorte  citadelle  avec  un  puits  de 
300  met.  de  profondeur.  1 ,300  hab. 

*  KOKH,  s.  m.  Mol  tout'  à  fait  inconnu,  eldonl 
il  est  impossible  de  déterminer,  l'oii^ioe.  lia  clé 
inséré  par  erreur  au  Dietionnaiie.     > 

Itmsiiv,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Étais 
prussiens,  dans  la  L'oméranie,  à  8  kil.  de  la  lia  1- 
liquo.  4,800  hab. Cuirs,  Uinages,  ialiac",  etc. 

kOF.Tiii.!^.  V.  coETUEN,  au  <.c         Tiimt.    •  ,* 

"  kft/r.scnci^w.AhiiKR,  s.  m.  (-\.  J'all.  hœt" 
««7*^// , prunes,  et  wtisseï^,  eau).  On  prononce  à 
l'allemande  keukrlt^nU'Vas&r.  '- 

kÔKVAR,  n/pr.  m.  -(«éogr.  District  de  la 
Transylv^inio, Jpays  des  .Magyars.  3,300  familles. 

KOC ,  s.  Il),  iom  que  les  Danois  donnent  aux 
parties  de  leur  littoral  qui,  dans  les  grandes  ma- 
rées, se  trou  veut  au-dessous  du  niveau  de  la  mer, 
et  qui  ne  sont  protégées  que  par  des  digues/ 
vKGGlA.  V.  RHODJ.A,  au  Complément. 

EOLAU,  s.  m.  Ilist.  (.ham^  sur  lequel  se  raS' 
s<>mblait  jadis  la  fioi)4essc  polonaise  pour  l'élec- 
<lion  du  roi. «Le  champ  du  Kolau  ou  Xt.Kolau  est 
é  4  kil.  de  Varsovie.  v  *  O. 

EOi.BAfK  ,  s.  m.  Bonnet  de  pèaù  d'ours  que 
portaient  autrefois  les  soldats  de  plusieurs  corps, 
te!s  que  les  hiissaVûs,  les  chasseurs  à  cheval,  etc. 
Lo  kolhack  est  orné  de  cordons,  mais  il  n'a  pas 
de  plaque.  On  écrit  aussi  colbâck:  (je  sont  des 
altérations  de  kâlpack. 

ILOLBIE,  S.  f.  liol.  Plante  de  l'Afrique,  famille 
des  culDiirhi lacées. 

KOLFDA  ,  n.  pr.  m.  Myth.  Dieu  de  la  paix  chez 
les  Slaves.  On  célébrait  une  fête  en  son  honneur 
au  solstice  d'hiver,  ce  qui  a  porté  quelques  my- 
thologues à  le  considérer  comme  le  dieu  de  l'hi- 
ver. C'est  encore  plus  à  lort  qu'on  l'a  confondu 
avec  Janus.  On  l'appelle  abssi  Kolinda,  mais 
non,  Kolada:"  •      - 

KOLLIRT,  n.pr.m.  Géogr.Ville  des  États  autri- 
chiens, dans  la  Bohême,  sur  l'Elbe.  5,800  hab., 
don.1  un  grand  nombce  de  juifs.  Près  de  celle 
Ville,  les  Autrichiens  défirent  complètement 
l'armée  prussienne,  commandée  par  FrèJèric  U 
(48  juin  4757).  On  dit  aussi  New-KoUin. 

KOLLYBfTE,  S.  f.  (^OD  gr.  xoXXùf.iQv ,  argile 
blanche ,  dérivé  de  xdXXa,  colle).  i(orte  d'argile. 
On  écrit  aussi  colli^ite,  mais  jamais  kûUyriiàê^ 
comme  au  Dictionnaire ,  où  l'étym*  est  fausse. 

KOLNA,  n.  pr.  m.  Myth.  scand.  Dieu  des  fleurs 
et  du  printemps.  Le  faroucihe  Odio  chassa  Kolna 
de  la  eité  d'Asgard.  '     >*'   :^    i    i';  -;      *  \ 

*  K.OLO ,  s.  m.  V.  KOLAU ,  au  Complément.    «  . 

KOLOMIA    ou   KOLOaiEA,    A.    pr.    f.    GéOgr. 

ville  des  Ktats  aulricbleot,  dà,A.  d'un  cercle  dé 
même  nom,  dans  la  Gallicie,  tur  le  PrulH.  S,000 
hab.  Salines  aux  envinïns.       •     j  • 
'ftOtôfVAR.V.  KLAuaENtflVKo,  fu  Compiémejit. 

I^LPODIIVÉ,  i|e,  adj.  et  s.  m.  Zool.  Qui  r^sê-^ 
■emble  à  un  kolpode.  —  KOLvoniNiU,  s.  m.  pi.  ' 
Famille  d'animalcules  4nfusoircs. 

KOLYMA,  D.  pr:    m.  tiéogr.    Pleure  de  la 
Russie,  dans  la  Sibérie.   Se  jette  dans  l'océan ^ 
Glacial,  apréf  un  court  d'environ  4,300  kil. 

KOff^YVAN,  n.  pr.  m.  Géegr.  Kom  d'une  chaîne 
de  montagnes    de  la   BibéH#,  rtaferwinL  <iefl 
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•^ mines  d'ur,  d'argent,  de  riilyrc,jiujourd'hul  ibin- 
,  données.  ^  ^ 

*     *  KOiil,n.  pr.    m.   (;éo|r.  Auclenno  ville  de  li 
•Perse,  dans  rir?i-.\d^émi.  Les  Afghans  Tonl  con- 

verlifî  en   un  njotirMu  do  ruiiM*«  ,  el  >l|e  n*a  élé 
.    que  lré'5-imparrall«»nil'nl  reslaurèe.  46,000  hab. 

Oii  ;y   conservç  le  tombeau  det  derniers  sofls, 
r>l  celui  de  Faiimey  tllo-^u  prophète.   On  dit 

/JumI  Coiim,  X^vZ 

i*^*      HOMOUW.  V.  lOF.tioeiiN,  auCompTclnent. 

kOMO^,  s.  m.  Nom  abjssin  de  ceui  qui  admi-, 
nistccnl  les  biens  lemportli  de  rEgliic  j  espèce 
de  marguillier.  ^      '^ 

kOMOSÂT,  S;  m.  Fonctions  du  komoi. 
kjOîiDYMOStOMK,  S.  m.  (du   gr.  xov^uXoç, 
••lllic;  aTC^jjLa,  bouche).   Zool.  Genre  d'animal- 
rulcs  hifusoires.  :  *         w 

hOSG ,  âdj.  et  S.  m.  Gèogr.  Kom  d'une  chaîne 
de  nionla^'nes  qui  part  de  l'Afrique  occidentale  et 
•>lcpd  dans  l'Afrique  centrale.  t)n  p<f lise  que 
c'est  la  même  chalnp  que  les  anciens  foyageurt 
ont  désignée  sous  le  nom  àe  innntagnes  ae  la 
Lvue. — $.  m.  r.oyaume  de  la  Nigrilie,  au  S.-o., 
au  pied  des  montagnes  du  même  nom. —.n.  pr. 
m.  capitale  de  ce  royaume;  ville,  uiï-on ,  assez 
gr'.nile  ,  et  surtout  commerçante.  v  ,  ' 

kO^C-rOD,  s.  m.  Helat.  Siiièmeel  fcrniére 
cour  souveraine  de  la  Chine.  El^  a  dips  son 
ressort  les  travaux  publics  de  la  iiiarineS' 

kX)1i(;sBERf; ,    n.  pr.  m    Géogr.   Vii[|e  de  Ja 
ÎToVwège,  diocèse  de  Christiania.  6,000  hab.  École 
'    des  mines,  fiôtel  des  monnaies. 

kO\G-Tc:HA!lG-rou ,  n.  pi".  m..Géogr.  Grande 
viHe  de  la  Chine,  province  de  Chén-si,  Sur  l'^loeï. 
On.y  montre  le  'tombeau  de  Fo-hi^.  Population 
,  inconnue. 

kCvmoMÈTRE,  S.  m.  (du  gr.  xdvt^,  pous- 
sière; {xèTpov,  mesure).  Instrument  inventé. de- 
puis peu  pour  mesurer  la 'densité  du  sucre,  en 
pondre..  . 

v\  ,kO,^iEH,  n.  pr..m.  Géogr.  Ville  de  la  Turcniie 
d'Asie,  ch.-l.  d'un  liyah  du  même  nom  et  tïb 
toute  la  Caramanie.  45,000  hab.  fcvéche  grec.  • 
Relies  mosqu^s.J^lais.  Fabriques  de  maroquin. 
'  de  iapi«  ,  etc.  ce  fut  dans  les  champs  de /fomVA 
qu'en  4833  Ibrahim- Pacha  remporta  sur  les 
Turcs  une  grande  victoire.  C'est  l'ancienne  Icq- 
>  nium.  .y-, 

KO^IGSMARK,  n,^/pr.  m.  Géogr.  Petite  ville 
cl^conltê  de  l'Allemagne.  Ce  fut  un  comte  de 
Kon'Kjsmark y  général  au  service  de  la  Suéde  sous 
Gustàve-Adolphe  dans  le  xtii*: siècle,,  qui  fut 
l'inventeur  de  l'épée  qui  porte  son  nom.  La 
koniysmark  a  une  lame  trés^large  vers  la  poi- 
gnée. On  Ta  appelée  par  corrupUon  colichemarde 
ou  coUsmarde.  Mais  konismarck  est  une  ortho- 
{?raphe  vicieust  Jn  écrit  aus^/fûPW^f/ifWiorA. 

kONJt' ,  s.  m.  Un  des  noms  ou  titres  du  grand 
lama.  Ce  mot  signiflc  Père  éUmeL 

kOPF,  s.  m.  Métrol  Mesure  de  capacité  em- 
ployée dians  plusieurs  cantons  de  l'Allemagne. 
70  kopf  valent  un  eimer.  V.  ce  mot  au  Compl. 

kOrH ,  s,  m.  Philol.  Dix-netivièmc  lettre  de 
l'alphabet  hébreu;  signe  numérique  de  400.  — 
Cette  lettre  a  le  son  de  notre  k.  On  l'appelle 
aussi /tof  ou  90/.  ■  t 

K.orFARfSBEiiG ,  n.  pf.  m.  Géogr.  Gouverne- 
ment de  la  Suéde,  formé  de  l'ancienne  Dàlè*- 
carlie:  435,000  hab.  Cap.  jpa/un.  PajrJ  mocU- 
gneux,  riche  en  métaux.  •. 

•  kOPTYPTElJB,  adj.  m.  (du  gr.  xdictij,  je 
coupe;  tuirrti).  Je  frappe).  Surnom  d'un  fusil 
dont  la  platine  coupe  l'amorce,  composée  de 
poudre,  fulminante,  et  l'enflamme  ensuite  en  la 
broyant.  Oh.  dit  aussi  kotftripteuVf  de  xdirta),  je 
coupe,  et  xpi^tT^p,  celui  qui  broie*     « 

kOlufftCHiTE ,  adj.  et  f.  des  %  g.  T.,  au  Die- 
tionnaire,  UNUiitCBms..   •    ,     ^:  r'  --t  ;      /     ' 

KOa^ARA,  adj.  et  s.  m.  Géogr.  Kom  detf  peu- 
plades hottcntotes  qui  habitent  sur  les  bords  do 
l'Orange.  Les  Kotmuu  sont  pasteurs  et  nomades, 
leur  principale  résidence  est  appelée,  par  les 
Hollandais,  A'/aartra(«r. 

.  kOHATCMi,  n.  pr.  ■.  Géogr.  Ville  ooiriiiier- 
^nte  de  l'Inde,  dans  le  royaume  de  bindhy,  avec 
un  pdfi  sur  le  golfe  d'Oman  ei  uae  citadelle. 
18,000  hab. 


ftORlAk ,  adj.  et  s.  m.  Gi^ogr.  Kom  d'un  peuple 
de  la  Sibérie  et  du  kamlsct  jtka.  Les  Konak»  sont 
petits ,  .basanAs ,  couragee*  et  féroces,  l^iir  pays 
fournit  aux  Russes  tx'aucoup  de  pelleteries.,  sur- 
tout de  mar'.es  zibelines. 

kORNTHAMi»TE,  S.   m.  Uisl.  relig.  Membre 
d'une  secte  luthérienne  qui  eut  pour  chèf,\en 
4848 ,  Guillaume  Hoffmann,  et  qui  •«'établit  prés 
ûfi   Stuttgard,  dans   un  lieu   appelé   KornlhaL' 
L'tTganisation  den  k(frr{t/uilùlet  ditTére  trés-peu' 
de  relie  des  frères  Moraves.  > 

kOROv%AY,  s.  m.  Dians  la  Lithuauie,  gâteau 
de  noces  (^u'on  offre  aux  nouveaux  mariés  et  que. 
oeUx-ci  Distribuent  à  tous  les  assistants.  X 

*kOR£Er.,  s,  m.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
en  usage  dans  la  Pologne.  A  Cracfprie,  c'cti  une 
mesure  de  504  litres;  à  Varsovie,  ^n'en  coniicnl 
que4«8.  ^     #  , 

kOSAH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  l'Inde, 
affluent  du  Gange.  Cours,  450  kil.  Onla  nomme 
encore  JTpat.  '    :  '  }'    '^v  •■■■■.      •  'jf-0^'' 

ito^LOV.  V.KOztov,  au  Complément. 

kOSSmiER,  s.  m.  Hist.  Mom  des  soldats  d'un 
corps  d'ij^fanterie  polonaise ,  qui  étaient  armés 
de  faulx.  Ce  corps  combattit  en  4830  pourJa 
cause  de  l'indépendance.  ^    .,       - 

^  kOST,  s.  m.  Ant.  Poids  égyptfen  qui  valait 
^0  onces  romaines.  \^ 

kOSTFiVDiL.  V.  ghidstebidil,  au  Complément. 

kOSTROMA,  n.  pr.  f:  Géogr.*  Rivière  de  la 
Russie  d'Europe ,  affluent  du  Volga.  Cours,  350  k. 
—  Ville  de  la  Russie  d'Europe,  ch.-l.  du  gou- 
vernement de  même  nom  ^  i  l'embouchure  de  la 
Kostroma  dans  le  Volga.  45,000  bab.  Arcluryêché. 
Commerce  assez  actif.  r,     , 

.  kOTATis.  V  KH0TA(8,  au  Complément. 

*  kOTRAH.  V.  Knoim)&|fi«  au  Complément. 
kOTT,  s.  m.  V.'KOT,  aif|5iétionnaire. 
SwOUA,  s.  m.  Véritable  forme  du  r^ot  chinois 

que  le  Dictionnaire  renroiè' i  Aoiwi.,  V.,  au  mot 
TRiGRAMME,  l'explicatioi^^de  8  ou  64  (:et  non  60] 
combinaisons  de  lignes  q^i  forment  les  koua*^. 

kOt  AVHOA  ,8  m.  Npiô  par  lequel  les  Ciiinols 
désignent  leur  idiome  parlé,  qu'il 'faut  bieii 
distinguer  de  leur  langue^  idéographique. .       ^ 

kOUA^-lfi ,  n.  pr.  f.  Nom  d'une  déesse  chinoise 
invoquée*  par  les  femmes' stériles  c^ui  veulent 
avoir  des  enfants.  >^^  ^^         •    *    ■. 

kovBA,  n.  pr..  m.  Géogr.  Ville'  de  la  Russie 
méridionale,  dans  le  Daghestan,  ch:-l.  d'une 
borde  de  Lesghiz.  6,000  hab;         . 

kODBAN,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fleuve  qui  des- 
cend du  Caucase,  traverse  la  Circassie  et  se  di- 
vise en  plusieurs  branchv^  se  dirigeant ,  lei 
unes  vers  la  mer  Noire  et  les  autres  dans  la  mer 
d'Azof.  Le  cours  des  /plus  longues  est  de  500  kil. 
C'est  rz/ypanta  de  Strabon.  *..-'■  ;«, 

ROt'BAiSCiiA ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  répu- 
blique d'Asie,  dans  1^ Caucase;  elle  est  tributaire 
de  la  Russie,  et  gouvernée  par  un  chef  religieux 
mahométan.  On  peitsc  que  ses  habitants,  dont  les 
mcpurs  et  lé  langage  dénotent  une  origine  euro- 
péenne, quoique  musulmans,  sont  les  descen- 
dants de  i^lusieurs  familles  allemandes  d'ouvriers, 
appelés  par  un  schah  de  l*erse  i  Tépoque  des 
croisados,  et  qui  s'établirent  â  cet  endroit.  Po- 
pul.  4,000  Ames.  Ch.-l.^oubatscha.  On  dit  aussi 
Koubetçhi., 

kOLDiNSkOA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Lac  de  la  Rus- 
sie, gouv.  de  Vologda.  60  kil.  sur  8  ou  49. 

^otEYT  (EL),  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  et  port  de 
l'Arabie,  sur  le  golfe  Persiquc;  clic  appartient  à 
un  scheik  indépendant.  40,000  hab.  ^^^  • 

P^Ot'FA  on  klivi,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la 
Tnrquîc,  d'Asie  dans  l'Irak-Arabi ,  prés  de  la  rive 
droite  de  l'Kuphrate ,  auj.  en  ruines,  c'est  de  cette 
ville  que  l'on  a  donné  le  nom  ^0  caractère  kau- 
fique  ou  kMfique  à  celui  dont  Mahomet  s'était 
servi  antérieurement  pour  écrire  son  Alcoran.   u, 

itOVPlQUB»  adj.  des  %  g.  V.  cooriQCB,  au  Coid- 

plément*        >'^ï^  jt--^iym,>*  ^»>   '      .^,,%  -rï-À^.^  . 

*  IM>D0BA,  i.  na.  Relat.  Kom  des  dieux  Cuté- 
lalret  des  bablunts  det  lies  Aléoutiennes; 

&oi;hibtan9  s.  ob.  (littéral.»  pay$  moniu^ 
fffimx).  Géofç.  Profince  de  l'Iran.  300,000  hab. 
Ch.-I.  Rabat-Cheheristan.  —  ProvlDce  du  Be- 
loutchistan,  gouvernée  par  un  cbeik  indépendant. 


kÔRAVA.  Mfth.  lad.  V.  oéftAVÀi  m  Compté-  I  Ch.-4.  roubra.  —  Province  du  royaume  de  U- 

mmt.     ^  ^  [  bore,  en  partie  couverte  par  des  embranchcmentt 

kOROAT^n.  pr.  m.  MypivSuivaiiilesGuébref,  1  de\  l'Ulmalaja.  Ello  est  partagée  en  un  grand 

l'ange  qui  protège  les  fruits  de  U  terre.  ,  '  nombre  de  petits  l^tata  tributaires  du  roi  do  La- 

kuanorAN,  n.  pr.   m.   CéogK^l^ontréo  de  |  bore.  On  donne  aussi  à  cet  trois  contrées  les 

l'Afrique,  entre  le  Sennaar  et  le  parfour.  Ce  .  noms  de   ktjuMêiam  Perêi^uêf  Kouhiiian  B€^ 


pays ,  peuplé  de  nègres  industrieux  et  commer- 
çants, appartient,  depuis  48tO,  au  vi#^roè 
d'Égyplo;  ctp.  LoMd  ou  Qbéi|. 
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UmUkk^  el  KoHkiêiam  indien^ 
*&OUJA,  n.  pr. 
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*kOtkA;1fpr.  m.  Céogr.  Ville  de  lâxfjrrj  . 
tie,  dans  le  royaume  de  liernou.  80,000  U,ih  iJ 
sidence  d^un  cheik  puissant. 

•  kOLL,  s.  m.  (littéral  ,  eic  la  ve^lihi^^f  ^^ 
nom  s'est  principalement  appliqué  aux  soldait ^« 
la  garde  du  sultan.  ^  ' 

kOlJLER-AGAb!>l ,.  s.  m.  Chef  do  la  gar.li^  d#.. 
kouls. 

kOULFA,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  la  S\f:t\4 
pêyê  deMffé  p^  de  Tappa.  45,000  hab.  i.,dn<! 
trii^  et  conimerce.. 

kOi}LO|k:i.i,  s.  m   (littéral.,  ftU  d'etn.if.^ 
,  Hist.  or.  Nom  par  lequel  on  désigne,  à  Al/i.f  ,.| 
dans  toute  la  barbarie ,  les  descendants  «les  80I- 
.  .dats  turcs .  '     :^''  -a.'-../.::-    •^.^  ;*,*',>,  v^v 

kOLlI  OU  kOM,  41.  pr.  m.  Géogr.  villi.  ,l<. 
Perse,  dans  rirak-Adjérni.  10,000  hab:Cel«l,u 
mostfuéi^  où  Ton  voit  les  tombeaux  de  f»op|ji,,)\ 
Chab-Abbas,II ,  etdeKatime,  p<îtite-(illeUe  Ma- 
homet, industrie  trés-active.  .   , 

kOLMA  ou  kUM A ,  n.  pr.  m.  Géogr.  V.ivna itt. 
la  Russie  m>^ridioualc  ;  elle  naît  dans  lei.aucjs,. 
court  400  kilom.  i  l'E.,  et  se  perd  dins  ki  sal.;.> 
avant  d'arrivé  â  la  mer  Caspienne. 

kOt\GOLR)  nom  pf.  m., Géogr.  Villt-  Je  la 
Russie  d'Curope,  daris  lo  gouvtTnemenl  tic  ivim 
6,000  bab.  Aux  environs,.  carrièreà'ali4lie. 

kOliNG-TSEli ,  n.  pr.  m.'  i\om  chinois  du  s;!g(.; 
que  uious  appelons  Ccinfucius.  Sa  philosopliic^ne 
consiste  qu'en  préceptes  de  morale  dont  la  pi  i^-^ 
filiale  est  la  prinjcittdlle  base.  Ce  fut  lui  (|ui  rmi 
en  ordre  les  six  Kittgs.  \\  vivait  dans  le  vi^  sicrle 
av.  J.C. 

*  kOiiPALO,  n.  pr.  m.  Mylb.  Dieu  dcs'ancïens 
Slaves  de  Kiew  et  non  des  Scandinaves.  Sa  r<if' 
avait  lieu  le  24  juUi ,  et  se  conserve  encore  fcjiv 
qu'^lques  provinces  riis&es.  V    P^^ 

kOLR,  n.,pr.  m.  Géogr.  Fleuve  d'AsMyïJ..i 


>• 


mer    Caspienne  après  uu  cours  du  8.30 


lin 


m. 

(1 


sa  source  au  mont.Ararat,  el  v#  se  jeter '-d.i'|i:ia 
mer    Caspienne  i 
C'est  l'anc.  Cijrus 

kpURDE,   kOtRmST.AIV.    V.  KDRDE  Cl  Kir.Di  -      \ 

TAg|i,  au  Complément.         r  ,  ^i  'M 

itoiJiR4T,-n.  pr,   m.   Géogr.  Ville  iPr^M^f.  ^ 
dans  \e  Delta,  sur  une   branche  du  Ml  ci  sur/ 
remplacement  dé  Vanc.  A'awtra/i#.         , 

^ptRlLES,  n.  pr.  C   pi.  Géogr.  Arcl>ip;l  a.' 
vingt  Iles,  en  grande  partie  inhabitées,  qui  sV-^ 
tendent  en  ligne  presque  droite  du  Kainlsi!;  Ut 
au  Japon,  sur  une  longueur  d'environ  iôoo  ki!<i!}i. 
Celles  du  sud,  qui  sont  les  plus  granûeii,  upjiiir- 
tiennent  au  Japon;  Icsautfes  ,  qu'on  appclU-kv 
petites  Kouriles  f  dépendent  ùes  Russes,  aui'ii^N 
elles  paient  lin  tribut  en  nature.  — ^.Oniionm."  ' 
également' ifcri/ri/f^  les  habitants  de  c'Js'1ie«.  iî^ 
sont  de  petite  taille  cl  peu  civilisés. 

kOL'Rftk ,  n.  pr.  m.  Ceogr.  Ville  de  h  r.iis«i<-^ 
d'Europe,  ch.-l.  d'un    gouvernement  de  ménH» 
nom.  93,000  hab.  A^x  environs,  fruits  rcoani- 
mes.    ,ç 

kOL'RSY,  n,  m.  Nom  que  les  musulmans  (]«!# 
neut  à  la  chaire  qui  est  dans  l'intérieur  des  nior- 
quées.  "    , 

kOVSgA,  s.  m.  Nom  que  les  ACricains  qn' 
nous  appelons  Cafrcs,  se  donnent  entre  eux.U' 
mot  Ca/re  leur  est  toul-â-faitincoiinu.  '  ïÉ 

ki>iiTCI10Uk-4LAÎNARDJiC,  n. /pr.   m.  Gén;.r.  ^ 
village  de  la  Turquie  d'Kurop<? ,  d^nj  la  4Julpari'' 
saudjacat  de  Siiislrie,   connu  par  le  trdilcr 
paix  que  la  Turquie  et  la  Russie  y  con  ilurenl  m 
^774;  il   donnait  à  U  Russie  le  pays  entre  1^* 
Dnieper  et  le  Dog ,  et  assurait  l'indépendance  '^'' 
la  Crimée  et. du  Kouban.     ""  -.      %' 

^KOlJTkA ,  n.  pr.  ta.  Les  Kamtchadales  aity^^" 
lent  de  ce  non  uo  messager  céleste  chargé  de 
commander  aux  esprits  qui  récompensent  l^s 
bons  et  punissent  les  méchants  après  leur  mort 

*#LOUT-&OI].  Ce  noro^dont  on  a  fait  à  tort  un 
article  séparé  dans  plusieurs  dictionnaires,  pa- 
rtit être  le  même  que  kouUta,    ,^  .- 

EOVVI^A,  n.  pr.  m.  Mjfth.  Le  dieu  des  ri- 

eheasef ,  chca  les  Indiens.  .. 

.  "^KOfA.i.  n.  V.,  auCon!ipl*«>«n^*®^^'**"* 
Mi  plus  correct.  «x* 

EOno,  a.  pr.  m.  Cdo^r.  VUle  de  li  H'is^e 
d'Europe,  gouvernement  de  Vllna,.  au  connueii 
de  la  Vilu  et  du  KlémM.  6,000  hab.  llydro:»<i 
t^tenommé.  Aux  environs ,  Ulébre,  couvepi  de  cj- 
naldules. 

jkOfTMA.  y.  ROLViiA ,  au  Complément. 

ROgAE.  T.  cosAQCE,  au  complément. 

EOxii,  ir.   pr.  m.  Hjth.  Dirinilé  ou  propM*<î 
det  Iduméens.  Josèpho  a  parié  des  prêtres 
MêÊté  dim  f  9S  histolr;p.  ^     . 

'    iLOuilT,  i,  pr.  m.  Géogr.  Vttle  de  U  Bus^i« 
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d*Europe>fouveni«infntde  Tâmbor.  d,400  hib 
Grand  comnietce  de  lulf. 
'       liRABS,  «.  m.  Jeu  d'origine  anglaise  qui 

joue  arec  dcui  dé» Ou  appelle  aussi  hrnbM  ,  à 

ce  jeu,  les  poinli  i,  3,  44  et  4  î.  On  di|  aussi 

'■'Il      iiR4n««-  m.  »anB  les  mines,  accident  def 
*^^^    couches,  résulUt  probable  àc  quelque  disloca- 
tion de  lerraioB,  et  consistant  en  une  sorle  do 
iriluralion.  Dans  les  terrains  liouilicrs,  WJ^rain, 
'  :    qu'on  appelle  aussi  Irouillage ,  rend  impossible 
dacoDl^nuec^reiploliation.  *     -'      ' 

•En%iiEl«,  •'  ^'  Monslrc   que  l'on   appelle 
'  aussi  terp*!nt  de  mer^  et  qui  n'existe  que  dans  l'i- 
■  '  '  niaginaliôn  de  quelques  voyageurs.  w 

'   KiiAiLOvie,  Kii\itovit;^.  v.  cracovse,  craco- 
viEîi ,  au  complément.  ♦  -  -.    %     *  :* 

^  itRiMKi^lACÉ ,  ÉE ,  adj.  et  S-  f.  Bot.  Qui  res- 
semble i  une  kramérie.  —  rramériackes.,  s.  f.  pi. 
lamille-de'prantcs.  ^     -j       •• 

kn4!U#.RlE,  s.  f.  Bot.  r.enrc  dcplàntes  de  i*A- 
mcrique  métjdionale.    V.   rramek,  au   Dia^lon- 

■n:3i.rc.  ,  :  .,•,..-  •. 

KiMMKniOl^C^  adj.  m.^Chim.  Se  dH  d'un  ex- 
lr.'iil  des  racinef  de  la  kramérîe. 

kR\i*4K»,  adj.  ctfi.  pr.  m.  pi.  Gè<)gr.  Grande 
criainc  do  monlàthes  qui  iraverte  l'empire  d'Au- 
triche, sèpâraiitla  Hongrie  septentrionale  et  U 
Transylvanie  orientale  de  la  GaIJicie  et  de  U 
Bloidavie.  Phisfeurs  dé.  leurs  cimes  dépassent 
3,100  met.  On  écrit  aussi  Carpathes  et  Kar^ 
pathes.         ,         . 

iiR%s!ioîARSR^,  ii»\pr  m.  Géogr.  ville  de  la 
Sibérie,  ch.-lieu  do  goutrernement  (i'iénisfej. 
4,000  hab.  Commerce  de  fourrures; 

KRASSO  ou  kRASHOvÀ,  n.  p-r.  m.  Géogr. 
Gomital  de  Hongrie ,  dans  le  cercle  au-delà  de  la 
Tiiciss.  347,000  hab.  Ch.-I.  Logos.  Climat  doux 
cl  salubre.  Sol  fertile.  Minçs  de  fer,  de  cuifrc  et 
de  plomb. ^         . ,  7  '  ■ 

.  kRATiBf:  Mytn.   or.  V.  katmir,  au  Compté- 
incnt.  Ktatina  ,  du  Dictionnaire ,  est  une  forme 
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i.  KRKME.ITCHOtG,  n.  pr.  m.  Géo|f.  ville  de  U 
Jî'ussie  d'Euro|>eu  goiiv.  de  Pultava ,  sur  le  Dnie- 

8,ooo;^bï 


f 


r. 


m 


oei^rB  et  fruits  confias.        ; 

lLREMi.n,|ip|||i^;(Arrem  ou  kremliti ,  for- 

Terr^se  lartare  j.âfo^erew  renfermant  un  palais 

cl  plusieurs  é^iffen^i  située  dans   renceinle  de 

Moscou ,  sur  une  éminence  dont  la  Moscova  bai- 

t  gnc  lé  piëd^.  H  a[  ét^  rebl(^i  depult H843  ,  année 

de  l'incendie  de  Moscou^ 

KRENXITZ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  ta  Hon- 
grie, dans  le  cercle  en  deçà  du  Danube.  40,000  h. 
Vieux  chftleau  foft;  b^lel  des  monnà^s:  direc-, 
lioB  des  mines,  etc.  Aui  environs,  mini*  d'or  t< 
d'argent'.         7  ;,  ,  -^      V-     «l •"     '  *      n 

°  ■  ■■■■  ;^'   1 .4*   ■  .  ■■•■lu.'- ■^.  ■         -   '         ....  .  . 

^REMS,  h.  pr.  m.  Géogr.  Ville  désistais  au_- 
;tricliiens,  dans  TAutriche  propre.  ^,800  hab. 
.  Gymnases,  écoles  diverses  ;  velours  ;  quincaillerie; 
blanc  de  céruse,  dit  c/c  A'r^ma.  ^, 

RREiisiEn.  Y.  RROMKRziG,  au  Compl.     • 

EREiTZHACU ,  u.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  ÉUts 
prussiens,  dans  la  province  rhénane.  7,400  babi 
On  y  voit  les,  ruines  d'un  ancien  camp  romain 
appelées  Ileidenmaver,  mur  des  palena .  Salines 
aux  cnvironi.  /k*       r\  v 

KREiz  ou  KjiEDTS,  f.  «  (littéral,  croix, 
parce  qufr  cet  peiitet  inonniief  porteat  l'ena- 
preiuiç  d'une  croix  ;  dans  quelques  parties  de 
l'Aiieniagae  on  prononce  kreilch,  d'où  les  Français 
ont  fait  criekê  et  cmche).  Méirol.  Jfoniiaie  d'Al- 
lemagne, qui  £aii  U  soixantiéflM  partie  du  guid 
ou  florin;  elle  varie  eomtmctVUb  dernière  moa- 
^^-  .V.  CQLO  ei  fUNUM,  âtt  G<Nn|i)èiimt.  On 
*t  au  pi.  krêUMfr  «u  krmU^r^       , 

i^RiCHiu.  117U1.  ind.^ir.  oMcnu,  an  GmnpI. 
*^"*  pr.  ».  Oèngr.  nmf^H^  Flud«  em  deçà  du 
l'^Dge,  q«4  •  li  umtm  état  leaGhâttes  oecMpn- 
^1<»»  Ci  m  at  irier  par  plualeura  cmboucburef 
i  ?!  ^  *^^  ^  ite9«t«f  «Itréfl  ua  court  4b 
y^  kU.  Le  Mriehmm  Mi  lép^  sacré  eoMiala 


'  l^P^^k.wH.  «ti.  m.  jrt. c«m«iiro.  «mie., 
*><nM  qai,  9imÊ^  mn  radf faut,  n^nremt  à  for- 
^m  ao«s  pHlaHirs.  M  dlftiafoe  let  f«/?l«a# 
^^f^m^m miÊImm  kidékUm 


•  KUlPTIE ,  S.  f.  Mot  mis  par  erreur  au  Diction- 
naire avec  une  orlhogr}iph«*  vici#»ijj»e  pi  une  faifs<Mi 
définition,  potir  krifitth' i1v\  mjptic;  il  ne  s'auil 
pas  du  tout  d'une  rhuusnurv  d*s  iloli**,  mais  d'iir^; 
cha^«e  aux  ilote»,  V.  (kyptie,  aiitompl. 

KRIHH ,  s.  m.  poigiianl  â  (l.'ntcliires  que  portent 
les  Malais.  On  dit  aus^i  nie  ci  trif.  . 

KRITMÈ,  S.  f.  (du  ^v.  Y.y.hf^,  grain  d'orge  . 
Ant.  Poids  de  YV.Y^yV^vi  d'uii'*  partie  de  l'Asie. 

Knii-MÉT<Pi'0>f,  s.  m.  Mu  frr.  xu^; ,  xptoO , 
bélier;  jJ-ÉToirOV,  «lYoïM  .  .Nom  (|ue  les,  ancien* 
avaient  donné  -à  un  proinontoire  méridional  iUt  la 
Cherson^se  Tauri(|iie.  .•        "^ 

'  KniVK,;S.  m.  riln*  du  priiu<i-prMre  du  dieu 
Pt'roun,  qu'adorai^Mil  le^  anciens \Nlayes  appMé« 
Boruss«'«,  aiijourd'liui  le«  |»rii<<iens. ., 

•  :  KROMEIt/.IG,  il.  pr.  m.  C<»ocr.  Ville  de^  Ktals 
aiilri>!hien«,  dans  l'a  .Moravie.  "}^X{)()  hah.  <.li;^eau 
où  réside  l'évéque  d'Olmulz;  belle  bibliollièf|Ufti 
galerie  de  peifilure,  etc.  On  la  noinmc  aussi 
Krcmticr.  ^    .  • 

KRO^BORG,  n.  pr."  m.  Géogr.  Forteresse  du 
Danemark,  dans  l'Ile  de  Seeland,  sur  trn  promon- 

•  toirfl  qui  s'avance  dans  l«  Sund.  C'est  la  (pie  les 
vaiss'^aux  marchands  payent  le  droit  de  passage. 

ERO^iOBERG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Gouvernement 
de  Suède,  formé  dé  Tancien  SmeUnd.  450,000  h. 
Gh.-I.  Wexio.  Pays.p4*u  fertile  et  maleoltivé. 

UROXftTAirTj  n.  pr.  ni.  Céogr.  Ville"  de  la 
Rut#lo  d'Europe,  gouvernement  de  Saipt-Pétèrs- 
bourg,  sur  le  golfe  de  Fihlnde.  40,000  hab., 
dont  40,000  marins.  Troii  porta,  doal  deux  mir* 
litairati  bassin^,  fprts,  arienaiix ,  ehauli^yis  d^ 
OOOttruction,  etc.  Kronttadt,  fonde  par  Pierre  le 
Grand,  est  la  résidence  de  Paoïirauté  russe.  On 
écrit  aussi  6'ro;Uto<f/.  '  , 

ERO«TH%LER,  S.  m.  Mopnaie  d'argent  du 
duobé  de  llesse-Darmstadt;  elle  vaol  2  ITorina 
49  kreutier ,  ou  5  fr.  74  e.  .^ 

KRUTBlopA,  n.  pr.  m.  Un  des  qoib^  d'Odin, 
dans«  lei  poémet  attribués  à  Oséian.  -^"■' 

KRUZMANIV,^.  pr.  m.  Myth.  Divinité. germa- 
nique qu'on  représentait  avec  un  bouclier  et  une 
a^ssue.  Uudquei  mjfiUograpbes  itcti^^eti Kr&n(^ 
mann.  -■  f ^  :.   :  ^  ;•  '"    ."•/.' 

ILBYPTIE,  s.  f.  V.   CRTPTIF,  au   Compl. 

KftOL'R,  s.  m.  Relat.  Kspit^cè  de  ville  fortifiée 

«||is  les  oasis  du  Sahara,  où  les  Kabyles  nomades 
etlent  en  réserve  leurs  provîRions. 

"iit'ASEli.  n.  pr^  m.  Myth.  Fils  desr  dieux 
Scandinaves.  Deux  nains  lé  tuèrent  en  trahison, 
et  ils  composèrent  avec  son  sang  un  breuvage  qui 
avait  le  pouvoir  de  donner  la  verve  poétHpié. 
Aussi,  polir  désigner  la  poésie,  les  sagas  disent 
souvent  le  êang  de  ,Kua$er , 

KLERÉviTE,  s.  m.  Hist.  rcllg.  Memt)??^  d*un 
ordre  monestiqiie  musulman,  f(>n(!é  au  ^111'  siècle. 

Kt'(J-Clill,   s.  m.  Nom  que  les  philosophes^ 
chinois    donnent  à  certains  esprits   qui,  seloîi 
eux,  découlent  de  la  raison   primitive.  La  puis- 
sance de  ces  esprits  est  fondée  sur  les  nombres.. 
'    %\)TK.  Géogr.  v.  lOUFA,  au  Gompt. 

ftrriQVE  ,  ^dj.  des  t  %.  v.  koufkh^r  ,  au 
Compiéffnent. 

Ecfffv^,  n.  pr.  m.  Géogr.  et  fllst.  VMIogede  la 
BdhémeTïrest  lA  que,  le  30  ao^lt  4849,  le  général 
Vandamme  rut  fait  prisonnier  par  les  alliés,  i  la 
suite  d'un  combat. «anglant.      ^    ^  ; 

ftOIA.  V.  KovMA,  au  Complément.    ,        '    ^ 

EtniAW,  adj.  et  fi.  pr.  m.  Géogr.  Nom  d'un 
peuple  Bulgare,  que  les  Busges  ont  transplanté 
sur  les  bord^  du  Volga.  On  le  désifnf  àujo^ir- 
d'hui  sous  le  nom  de  Tckouvache, 

ftCMAliniv,  s.  ra.  Kelat.  Inslru ment  de  mu- 
sique des  Persans,  composé  d*nne  table  de  bois  de 
raOrier,  sur  Iwjuelle  sont  tendues  trois  cprdes 
de  soie.      \     *:  -  ^  <•'■*■'''■   "■   •', ..   *, 

KOMAHIR.  V.  cvMA^nc,  an. Complément.' 

&ITliBBftl>OBP ^  B.  pr.  m.  Géogr.  Village  des 
États  prnssiens,  dune  te  Hrandf^b^mrg,  aiiprés 
duquel  le  grand  Trédérle  fut  k>attu  par  les  Busses 
•I  le*  Autrichiens,  le  4l  août  47(^9.  ; . 

KinurF,  s^.  Mot.  mis  par  erfeuf 'au*#êt.  ^ 

Crr  iKrmitf  ou  Aynmifi^,  boissoa  enifrante  que 
Tartares  préparent  jivée  du  lait  de  fumeat,  et 
non  pas  aree  du  IaK  de  piment,  rooMue  le  portent 
4«elquerédKk>0s.  ▼.  looima,  au  Diet. 
^  aOTATp  tt.  pr.  •.  Ml  #«•  maurils  esprH» 


du  génie  du  mal  (et  non  du  diahiej,  chec  les  an- 
ciens Péruviens. 

klR%ï)F/.  v.  KvnfAt)E,\^u Complément. 

KtRDK,  adj.  et  n.  f»r.  m.,(/  o;:;.  .\(jm"  d'un 
pejjple  qui  appai  tient  .Via  famille  peMdiie,,et 
qui  habite  les  m  •nlàfines  a  l'K,  du  iij^re.  Lés 
hiir(l^%  sont  rionjiiial»-ni«Mit  compris  dans  l'ern- 
pire  turt  et  (lai)>4  !'lra:i,  et  paienl  un  ttibiil, 
niaisjâ, se  l)(>rn**  leur  dépendance.  |I«  «jonl  brave*, 
mais  sauvages  et  pillards.  Leur  nombre  en  l'eise 
fieut  s'évaluer  ii  100,000  individus;  enliiM|ui'», 
il  esif  au  moins  d'uq  million,  on  dii  au<«i 
Kourf(/.',  .    '       ''■'■■''  V.         r  . 

K<<  RDISTA^j,  n.pr.  m.  Céojfr.  coiïir«e  mon- 
taf^neu4e  fie  l'Asie,  habitée  par  l'^s  Kur.es;  «-I!.- 
se  ri  i  vise  en  :  4V  Kurdistan  ///r«  ,  contré"  de  la 
Tur(]uie  <r\6ie,.'iui  forme  jîlu^ieurs  paçlialjl»»»^ 
Vilhs  priniipale,*;^  !;i.lli«,  I)j«-7ir'i!i ,  Nulemia- 
ijiuli ,  etc.  —  i"  Kur/li^f'iii  ptrsiffuc,  province  d'f 
l'Iran,  ch.-).  Kermanehah.  l'Alurages;  beaucoup 
de  gibier.  V.  •  ratlirlf  ei-d. >-,,]«.  (Hi-  dil  aussi 
KiKur'lisian.'. 

KI'RIscilr.-HïFF,  ^.  pr.  m;  CéO^r.  Lac  «If^s 
felals  prus«^iens.  V.  r,fKrs^»i>î«^fF,  au  cofiipl. 

V.     KKZfXBACUb  ,    au 
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•  Kl  RTf  MIS  ,  S.  rn.   pi 
Complément. 

KtULLTtt,    s.    m.     Ilist 
des  primes  Inrtàretf,  qui  avait  lieu  sous  CCnifi«- 
Kan  et  sou«Tam«'rlan. 

KLSS.MCHr,  II.,  pr  rri.  Géogr.  lîouriç  de  la 
Suisse,  rnoloa  de  Sclïwitz  »  sur  le  bord  jn'plen-" 
irional  du  lac  de  Lucern-e»  Il  y  a  iHi".cliap«*lle  baiif% 
sur  le  lieu  mèm<;  ou  (fUiJ4aume  Tell  tua  ié  jioïi- 
verneur  Gessler,  le  1^  noy^'ml»re  i:<07.  . 
\  litSTE\DJÉ.  V.  KiosTiKvujKi  au  (.omplenif'.il . 

KLTtlFJI.'  V.  RioiJTAUiA  ,  au  (>omplcmenl. 
•  »  KlTTi:^BKKG ,'  n."  pr.  II).  Géo^r.  Vilh^îles  LL/is 
autrichiens,  dans  la  4ti)hêmé:  9,^00  hab.  ^n'j.^•  du 
tribunal  des  mihcs;  maisor^'.d'-ediK  au«»u  |»our  l«s 
fils  de  militaires.  KxplDiuyjon  âuireloisiréi-i  icUe 
de  plomb  argentifère.     i;f-    -      •  .    .  ,— 

.   KtV  riiT  \.y  s.  ' f.   .MeLirot  Mesif re.  de.  capaci le  eu 
usage  en  Pologne;*  elle  vaul  un  litre. 
'  EWARTEBE\.;  S.  f.  Méliol.,  M'-^ure  de  caparUnî 
'  en  usag«  en  Putogne;-c*4st  le  qi;ari,  tl»*  la  hfrifrtth. 

*  I^Wt'S*»',  s.  rrî.  CeUe  boisson  inivranlcesl  en 
usafiçe  ««n  itussie.      .    '       .f ''   ,       •  .^ 

KYDiK,  s.'f.  3ol.  Genr'î  de  plantes  malvacées 
des  l^randes-lndes.      ..      *    V 

KYLi.lVGiE,  s:,  f.  Rot.  Genre  dç  plante^;  de< 
Deux-Tnles.        *  ..         - 

kYMIlKQi,*  s.- m.  Ling.  T)ia!ecle  delà  lar);:un 
celliuuequi  appartenait  aut  Kuiins  et  qui  avail 
été-^îransmis  par  cei/3-ci  aux  I5rel'?n<  «u  (.elio-r 
fielges.  Il  esl  encore  parlé  dans  le^pays  «le  (i.illes 
pu  on  ra[»p^;llc  ir^vA,  e'I  il  se  retrouve  daii^  la 
r;jjS-SC7l:Veiaj;ne  S()ufs  leAiom  de  brryzad'. 

KYMr.t;  adj^ Cl  s^--m.' Géogr,  iUic.  Xom  d'un 
peuple  baibare  de  l'Kurppe  anciefiiic  ■  qui  .ararl 
avOiravex;  les  (.elles  une  oricine  commune.  Les  • 
Kyvirifi  enlevèn*nt  i  ceux-ci  tine  partie  de  \\ 
tîaulc.  Hî  passèrent  en«,uile  di^s  la  Ureiagiiv  oti 
IH  furent  appelés  Cambrieus.  On' peut  pcesunrufr 
nissi  que  lés  Chtt^<*js  étaienl  dés  hvmris. 

B.YBLtbE^  S.  f.  du  gr.  X'jiîa,  dîJrne  .  .NoÉFKpnr 
lequel   let  Grecs   modecries   «lesi^iienl  certaines' 
fées  qui  remplaeenl   pouV  euv  I**'  nvmphes  d«v  * 
l'antiquité.   Ltê    bonnes   kyrinde^^    N^s    bonnes/ 
dames.  •  ' 

-*  *  KYBin-ELtisOT,   8.' m. '''Mus.    Moreeau   d«/ 
r?uslque'composé  'pour  l'endroit  de  la   me«8e  ou 
le  trouve  le"  kyrie^leisott.  Le  kyrie-eteison  de   . 
CUfTpbinl:  On  dit  abrévia.tiv.  :  Lm  kyrie. 

KYBlOLf)'GlE%  S.  f.  (du  gr.  xus(oXoYta  ,  pro- 
•triclé  des  termes  ;    de  xucidç ,   propre  ;  Xcyo<  ,'   . 
,  dlsours  .  Didact.  Art  dVxprImer  les  idées  par  la 
i«einlure 'des  objets  malt-iriels.*    '       *       '      »'      ^ 

4YRrOLOGIQtE,  adj.  des  î  g.  Ant.  Se  dit  dp 
Tune  des  deifx  sort-Mi  d'hiéroglyphes  égyptiens* 
dorît  parte  saint  Clément  d'Al«jandrie.  c'eslVello 
mai  consiste  à  représenter  >  les  objets  par  leur 
(fCinture  plua  ou  amins  exacte. 
_^,,  «vgTiroBUB ,  adj.  des  9  g.  Anal.  Qui  aCia 
forme  d'iHi  kyste. 

^YRTOPTORB,  f . f.  (du  gr.  xOmç,  vessie,  et 
quelquefois  partira  honteunes;  'rrro^^ ,  chute). 
m^.  KoflB  par  lequel  quelques  anteurs  ont  dé- 
ali^^iié  la  cbut'^  ou  renrerteineni  du  vagin. 
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*  L,  8.  m.  (on  rappelle  encore  èU'^  éubstanMi 
'.  rémiain,  iquand  on   parle  d*ane  lelire  isolée^ 
'.comme  en  calligraphie,  ou  en  typographie  :  F^oilà 
vue  He^i^t  bien  faite.  Donnez-moi  des  èle). 
l>ouzièine  lelire  et  huilièmo  ou  neuvième  cou-' 
sonne  de  noire  aJphabel  »  luÎTani  que  h  est  ou 
n'est  pas  maintenu  au  rang  des  consonne».  Ciette 
lelire  occupe  la  même  place  dans  tous  les  al- 
phabets des  langues  néolatines  et  germaniques. 
Kllc  représente  l'articulation  douce,  liquide  ou 
linguale  molle,  r  étant  U  forte  li<(uide  ou  Un- 
.    guale*rude,  ce  qui  fait  que  les  personnes  qui  ne 
peufent  prononcer  r,  le  remplacent  put  l  et  di- 
sent (lançai*  pour  français,  Deê  peuples  tout 
entiers,  tels  que  les  Chinois ,  sont  dans  ce  cas»  el 
n'ayant  point  rarticulation  r  dans  ieor  langue, 
s*il8  prennent  un  mot  étranger  où  se  Iroufe  un 
r,  ils  remplacent  celte  articulation  pir  U  douce  {. 
I^  forme  de  cette  lettre  (majusctile)  est  la  même 
dans  nos  alphabets  modernes  et  dans  une  foule 
d'autres ,  tels  que  rarmèoien ,  l'arabe  ,  le  syrien, 
l'étrusque,  le  samaritain  ;  elle  était  la  mèm^  dans 
le  plus  anden  alphabet  grec,  UMis  elle  prit  une 
forme  de  plus  en  plus  anguleuse  el  VBcUnée(<) 
Jusqu'à  ce  qu'elle  fût  tout  à  fait  renTerséc(/\).  — ^ 
■En  ^rec,  cette  lettre  est  de  celles  q^u'on  appelle 
amét^loUs  ou  impermutables,  c'ert^^dire  qui 
. ,    ne  pe«venl  éiîre  remplacées  par  aucune  autre.— 
,^, -I^ans  roriginç  de  la  langue  latine,  on  ne  doublait 
pis  /.  On  ccrivait  maceium ,  polwcere ,  pour  ma^ 
vellum^  pollucere.  Dans  le  passage  du  grec  au 
lalir:;  ïen  deux  //  (double  lambda)  se  changeant  en 
ii,  ç»6aX?v,    dX)uo;,  ont  fait  foiium,   alitts.-^ 
Dans  noire  ancien  langage ,  la  lettre  I  finale  dans 
les  mois  en  a/,   W,  ol^  n'afail  va  prononciation 
naturelle  que  deranl  un  naot  «commençant  par 


Une  Yoyelle.  Devant' une  eonsoniie,  elle  Yalasi  un 
«I  :  ainsi ,  cheval,  chapel,  fol,  derenaient  dans  ce 
dernier  cz%  chevaUf  chapeu ,  fou,  Kous  avons 
calqué  DOS  formes  nouvelles ,  même  éerites ,  sur 
cette  prononciation.  Nous  avons  pris  pour  le 
pluriel  de  chevait^  chevaux;  de  chapel^  thapeu , 
nous  avons  fait^  chapeau.  Enfin'  nous  disons  en- 
eore  fol  ti  fou,  heleK  beau,  vieil  fit  vieux ,  mol 
<t  ffioi»,  val  et  vau  (à^-vau^Veau) .  C'est  atiàsi  en , 
i>àrtant  de  là,  que,  dans  le  Oorps  des  mots,  nous 
avons  (Changea/  en  au  :  paUna^  paume  ;  p$alfnns, 
psaume;  boUartum^  baume;  aller ^  autre;  àl- 
ierya^  auberge;  etc.  — La  pronoociàtion  do  l 
simple  présente  peu  de  difficultés.  De  même  que 
presque  tous  les  peuples  donnent  à  cette  lettre 
une  forme  semblable,  de  même  on  la  prononce  en . 
un  lieu  comme  eii  raiitrc,et  c'est  une  ariieulatiôn 
si  naturelle  qu'dte  n'éprouve  aucitiie  altération 
par  la  difléreoee  des  idiomes.  Ce  n'est  que  dans 
les  finales  ea'  U  qu'elle  peut  être  muette  ou 
mouillée.  Les  noms  où  elle  est  muette,  où  elle 
ne  se  fait  pas  entendre,  sont  au  Dict.  11  faut 
cependant  observer  que  da^s  gril  eîpereU  beau- 
coup de  persoones  aujourd'hol  la  prononcent.  L 
ne  sonne  pu  non  plus  dans  saoM/,  cul,  pouU, 
ni  dans  les  noms  propres  eu  auld^  mult^  ouli: 
Jmauld,  Menehouldf  etc..  Enfin  /  final  t  la 
prononciatioB  mouillée  (dont" on  pariera  tout  | 
l'heure)  dm  avril,  babtl ,,  fenil ,  grésil  et  mil 
(signifiant  millet),  et  dans  tous  les  mots  termi- 
nés en  otl,  eittî  euil,  —  Cette  lettre  redoublée 
offire  plus  de  difficultés  de  prononciation.  Tantôt  les 
deux  I  se  prononcent  comme  un  seul  l  :  c'est  dans 
ville,  Achille^  codicille,  Gille,  mille  (nom  de 
nombre),  imbêeiUe,  pupille,  tranquiUe,  et  dans 
la  plupart  des  mots  où  elle  n'est  point  précédée 


■*-'-^.- 


d'un  t  .*  aller,  j4^lemagne,  elle,  folle,  clc.  Tan- 
tôt les  deux  l  se  prononcent  distinclemcnt  dans 
les  mots  qui  commencent  par  Ul,.  àU,  colly 
comme  illusion ,  illustrafion  ,  allusion ,  colli- 
sion ,  etc. ,  excepté  colline  et  collationner.  le 
redoublement  se  prononce  en  général  dans  'les 
mots  formés  du  latin  qui  ne  sont  pas  de  l'usage  oF'» 
dinaire,  comme  armiUaire,  titillation  Me.  Tantôt 
enfin  elle  est  ce  qu'on  appelle  fiunrt/^rV,  comme 
dans  famille.  Sur  cet  article;  le  Dictionnaire  a 
adopté  exclusivement  une  opinion  fort  contes- 
Ubie  et  fort  contestée.  Depuis  rimpression  de  cet 
ouvrage,  de  graves  observations  ont  été  adressées 
sur  ee-  point  à  rauleor  et  à  l'éditeur  par  des 
écrivaius  et  des  granuiiairiens  recommandâmes , 
et  ils  de  peuvent  se  refuser  à  modifier  leur  premier 
jugeosenl.  Le  double  U  mouillé  se  prononce 
eomme  se,  dit  le  Dtetlounalre,  e|  eu  conséquence 
il  donne  comme  pronouclation  figurée  ftant-tf. 
pour  famille,  pi-4age  pour  pillage,  bala^ff^ 
pour  baUillon  ,  «te.  — Il  fliul  eu  convenir  main- 
tenant y  cette  pronondatloa ,  qui  appartient 
au  peuple  de  Paris  et  d'une  partie  du  centre  ^eu 
France,  n'est  peint  celle  des  classes  bien  ékrfiPf, 
ni  des  habiUnU  4e  la  plupart  des  provinces,  ni 
enfin  celle  des  orateurs  les  plus  distingués  et 
des  premiers  acteurs  du  iMitro-rrauçsis.  Talma 
et  mademoiselle  Mari  ont  toqloors  prononcé  les 
Il  mouillés  en  conservant  quelque  chose  de  la 
prononciaUon  de^  mêlée  celle  de  la  voyeH«i  ires- 
brève.  Tout  en  convenant  que  dans  la  couverw- 
tion  familière  on  prononce  M-sard ,  powte^tf . 
pour  6t7tor(i ,  pàmlaiUer,  nous  devons  fure 
observer  ici  que  quand  U  est  suivi  <*'""  f^' 
cotadtou  d'un  e,  on  ne  doit  point  soppnn»«r 
tout  à   fait  U  proBoncUliou  ordM^f  «^  ^r 
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r^rlêi  te»  moU  miWtoM ,    baUliage ,    aitlettrê, 
nè^Dcuveiil'ie   prooonccr    m*-.*o/i,    bai-iaytf, 
Tiieurs,  elc,  soui  peioe  d'un  ridicule  pareil  4 
rdui  qui  8'all*che  ^u  grasseyemcnl  dei  r.  t'csl 
donc  à  celle  prononcialion  convenable  au  dis- 
cours soutenu  qu'il  faul  Va  Hacher  de  préférence 
dans  un  Dicliounaire.  Mais  commeDi  donc  figu- 
rer celte  prononcialion  si  difficile  à  saisir?  Fau- 
ara-l-ili«*»^^^*^^^*»  qulemprunlc  \egli  des  Ila- 
liens,  (Jool,  à  la  vérirf,  la  prononcialion  ésl 
celle  des  H  mauUlét ,  telle  que  la  fonl  enlendre 
les  personncf  qui  parienl  le  français  arec  le  plus 
de  pureléP-Non,  tant  doute,  c'etilà  une  observa- 
lion  bonne  à  faire  en ,  gèoèral  ;  mais  que  dira  le 
<//  auj  jeux  des  personnes  qui  ne  savent  pas  l'iu- 
lien?  il  ne  faut  pas  rempUccr  une  difÛcullé  par 
une  autre.  0«  fera  observer  de  même  que  les 
deux  //  en  etpagool  et  le  (4  en  portugais  ont  cette 
iDêroe  proDOnciation;  naît  ce  n'est  point  encore 
là  un  enseignement  pour  tout  le  monde.  Faut-il 
donc  figurer  fami4iè  ou  fami^lH  (avec  «  bref)? 
ce  n'est  'encore  là   qu'une   indication  incom- 
'■/^'  plèle.  Ce  qu'il  J  aursitsb  mieux  certainement, 
.ce  sérail  de  composer  un  caractère  spécial  (ca- 
raclèrjB  qui  devrait  même  être  ajouté  à  l'alpha- 
bel  pour  le  compléter).  Ce  caractère,  serait  em- 
ployé dans  la  prononciation  figurée,   unique- 
meiil  pour  marauer  que  ce  n'est  ni  un   l  ni 
:    un  double  //,  mais  une  articulation  toute  spé- 
ciale ,  qu'on  ne  peut  pas  plus  indiquer  par  une 
autrç  consQone ,  qu'il  n'est  possible  de  marquer 
.   lei.aulrement  que  par  un  6 ,  le  <  autrement  que 
par  un  t.  Pour  apprendre  à- prononcer  une  lan- 
•  ;  gue ,  il  faut  des  leçons  orales  qu'aucune  démon- 
-  \  slralion  ne  peut  remplacer.  C'est  à  ce  moyen  que 
nous  renvoyons  pour  corriger  ce  que  l'indication 
de  la  prononciation  du  (  dans  le  Dictionnaire  peut 
'  avoir  de  défectueux:  Le  seul  précepte  k  donner  est 
f  celui-ci  :  partout  pu  Ton  trouve  la  4>rononeia lion 
-'     du  U  mouillé  figurée,  qu'on  se  rappelle. d'interca- 
ler légi^'rerrent  la  prononcialion  de  I  avant  Tt  figu- 
ratif .—Maintenant  quels  son  t  les  mots  dans  lesquels 
/  ou  II  sont  mouillés,  bans  tous  ces  mots  d'abord 
'    /  ou  ^/<est  précédé  d'un  t.  LL  précédé  d'un  t  se 
'  mouille  toujours ,  excepté  dans  ceux  qui  ont  ill 
inilial  pris  de  in ,  dans  les  mots  en  t/fatre,  t/(a- 
tion ,  dans  les  verbes  distiller ,  oêciUer^  $cintil^ 
^ler^  vaciller^  eieepté  enfin  dans  les  mots  en  ille 
^qui  se  trbuvent  énum^rés  plus  haut.  Enfin  on  a 
va  quels  sont  les  mois  dai\s  lesquels  /  final  est 
mouilié.— La  lettre  I  comme  abréviation  sur  les 
'médailles  grecques,  les  paipyhis  et  les  terséres, 
'écrite  soiits  sa  vieille  forme  <  et  non  A  »  signifie 
ArKABA£,  vieux  mot  grec  qui  roulait  dire  an-- 
née.  Sur  les  médaillet  et  le»  monuments  romains. 
:     c'est  l'abréviation  des  mots  lareê^  lex,  ludi;  du 
!  nom  propre  jUiCHia,  et  quelquefois  des  mots 
LœliuM ,  IMliut ,  Latin  mm  ,  lat\im  y  UgavU ,  l^io  ^ 
leuca^  libens^  l^er^  libérât  liberimêf  Uberta^làra^ 
.     locavitf^locut^  leetor^  longui  ^  luttrum  ^  lyciuê. 
-^  Dans  les  formates  atomiques  de  la  ehimie ,  I 
signifie  lUIwim,  —  £n  raison  de  sa  placer^dans 
l'alphabet,  I  comme   signe  d'ordre  indique  la 
douiiémeplaect,  le  douiièœe  objet  d'une  série. 
^   Les  imprimeurs  marquaient  aiilrefoit  d|i  l  la 
douxiéme  feuille  d'un  livre.  Si  L  Tant  cinquante 
:    en  chiffres  romains ,   c'est  comme   moitié  du 
jy  /  chiffre  C  ou  E ,  «eitfarfis.       -*•-  ^^  mr^.^%i-: 

>  ^hk^%.  n.  Deqii-Toy^le  ou  liquide  dei'al- 
.pliabei,  devanagari;  cTest.  la  troisième  de  eet 
ordre.— n.  pr.  m.  Vom  donné  par  les  lamas  du  f 
Tibet  au  F6  chinois.  —  Mus^  Note  qui  sert  ordi- 
nairement de  diapason  pour  accorder  les  instriir 
"M^ois  :  Donntz^moi  U  te."—  Le  la  était  antreCois 
la  note  la  plut  basse  de  tout  le  ifHème  musical  ; 
^e«t  ponrqooé  on  Pappeiail  â,  «I  le  ton  de  là 

5*PN><i^Mif^  V.  faniele  de  ta  lettre  a,  au 
wCoroplément. 

V     *  LAAN.  ifyili.T.  UMUM»  aa  Complément. 
'^.  <;;ABADWiK;  s.  ai.  Bitt.  relig.  Doctrine  d'uo 

g  théologien  français  nommé  Labadie,  qui  Tivaitau 
^^°>«M)eii;ieBl  ^ttxvit*  siècle,  et  qui  ne  voulait 
|y«eoQnartr^  dant  l'Église  aocaoe  liiérarehie.  Il 
^netialt  la  eowHanauiè  des  biens  et  préfeÎMlait 
'lluon  pouvait  suppléer  à  U  Bible  par  l'ialspiration 
wlérienrè.  » 

%JUABADitTB,  adii.wMa.  éat  «  g.  Bisl.  nîJg. 

«^lenrdes  éoetctoas  de  Labadie.«— Qui  est  con- 
,  l^>^Bie4eesdoelriBes. 

l  UBAIA,  m.  pr.  r  Céogr.  sacr.  VUle  lévitique  de 
^  ^^,  dans  U  tribu  de  Joda.  On  rappelait 

•ttwl  léjwMi  oa  X<|»i«. 

%    ''^'^^^'■t  ••  m-  Hisl.  Espèce  d'étendard  en 

jafage  e^i  iet  Bomains.  Il  consistait  ea  un  mor- 

;     «M  d'étoOfe  atiaelié  à  un  béton,  qu'on  suspea- 

fali  ^itt?ersakNaeal  é  l'cBlfiaiité  ruae  longue 
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lance.  !l  paraît  que^  dès  le  temps  de  la  répu- 
bliqiu"^,  le»  drapc;»'ix  eurent  celle  forme,  nîliis  ou* 
les  appelait  vtxïiium.  Sous  les  préilécesseurs  de 
Ct>nslantin,  on  commença  de  donner  le  nom  de 
labarum  à  une  enseigne  qu'on  portait  toujours 
devant  remp<'reiir  et  sur  laquelle  était  peinte  son 
image.  On  raconte  que  pendant  la  bataille  livrée 
à  Maierice,  Constantin  vit  dans  le  ciel  une  croix 
entourée  de  ces  mots  :  èv  xoOtcai  vCxa,  (par  ceci 
sois  vainqueur  ).  Il  lit  broder  sur  le  labarum  le 
monogramme  du  Christ  avec  une  croix  surmontée 
d'une  couronne.  Selon  c^^uelques  auteurs,  ce  fut 
Constantin  qui  donna  à  ce  nouvel  étendard  le 
nom  de  labarum^  nom  dont  rétyroologie  est  du 
reste  assez  obscure. —  Quant  au  monogramme 
lui-même,  que  l'on  appelle  aussi  labarum,  et 
que  l'on  a  trouvé  dans  les  anciennes  bulles,  il  est 
formé  des  principales  lettres  du  mot  XFISTOL. 

LABbAha,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  d'ÂAkyrie, 
non  loin  de  Nrnive.  On  conjeclu:e  qu'elle  a  été 
remplacée  par  ^oaao 4/. 

LABBERDAAN ,  S.  m,  Nom  par  lequel  ceux  qui 
font  le'  commerce  de  la  morue  en  Hollande  ap- 
pellent Ce  poisson.  Ce  nom  parait  une  corrup- 
tion d'aberdeen,  morue  d'Aberdeen,  en  Kcosse. 

LABÉATE ,  s.  m.  Géogr.  aiic.  Nom  d'un  ancien 
peuple  de  la  balmalie  qui  avait  pour  ch.-l.  la 
ville  de  Scodra,  Le%  LabéaUt  habitaient  dans  lé 
voisina^  d'un  lac  qui  portait  le  nom  de  lac 
Labéatis.  Auj.  lac  de  Zante, 

LABei.LK,BE,  adj.  (du  Ut.  lahellum^  livre). 
"^Zool.  Se  dit  dc5  coquilles  univalyes  dpiit  le  bord 
interne  a  la  forme  d'une  lèvre  renversée. 

LABKN ,  s.  m.  Bot.  Arbre  de  lladagascar.  Son 
ffuit  renferipe  une  amande  agréable  au  goût. 

*  LABIAL,  ALB,  adj.  (jîfamm.  Lez  comonnes 
labiales,  ou  subst.,  les  labUUes  iofïi,  en  sanscrit, 
celles  du  cinquième  ordre  pa,  pha,  ba,  bha,  ma  ; 
en  grec:  p,  ic,  9,  p.;  en  hébreu,  celles  du 
deuxième  ordre  ée^A,  vav,  pi^,  fi.  En  français, 
aux  labialçs  indiquées  'au  Dictionnaire,  il  faut 
ajouter  le  v,  — Zool.  Labial  se  dit  des  animaux 
qui  ont  des  lèvres  remarquable^  par  leur  forme,' 
leur  volume,  leur  couleur,  etc. — Bot.  H  se  dit 
aussi  des  plantes  dont  les  fleurs  sont  divisées  en 

forme  de„lèvrcs.  ^.■.^,^:".'   /•  .;-v;;V'^;;:,.fe,^Vv^;,  .^:...■ 
LABIAL1SBB,  V.  a.  Gramm.    Donner   à    une 

lettre  la  valeur,  la  prononcialion  d'ilne  labiale. 
.*  LABlATlFLOBES ,  S.  f.  pi.  Bot.  Groupe  de 

t>laules  synanthérées.  V  .  - 

LABIATIFOBME ,  adj.  des  i  g.  (du  tatr  toft^m, 

lèrrc;  fahma,  forme).  Bot.    Se  dit  des  corolles 

monopétales  qui  se  rapprochant  le  plus  par  la 

forme  de  celles  dpnt  Je  Umbe  est  partagé   en 

deux  lèvres.  .     '       :*, 

*  LABiDOSiÈtBBlî.m;  Ce  mo|  Vient  au  gr. 
XaiSV; ,  Xa6(^ ,  pince  ;  pirpov,  mef  tu^. 

LABIDOPHOBB ,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  XilSi^, 
)UÎ6tôo<,  pïnob  ;  90p6<,  qui  porte)/Zool.  Se  dit  de 
certains  insectes  dont  l'alidomen  est  terminé  par 
deiB  pièces  distinctes  en  forme  de  pinces.  « 

*  LABI0OCBB,  a^j.  des  S  g.  el^s.  m.  (du  gr. 
^aCVçy  C&)ç,  pince;  oOpd,  queue).  Zool.  Se  dit  des 
insectes  dont  le  corps  est  terminé  en  arriére  par 
des  espèces  de  piaees.—  utBiBotmBa,  s.  m«  pl.„ 
Famille  d'insectes  orthoptères.  ;;;lg 

*  LABIÉ,  ÉB»a4i.  ^ool-  Se  dit  4es  animiini 
qui  ont  les  lèvres  épaisses,  allongées,  coior6ev 
autrenwnt  que  le  reste  dû  corps.  ^* 

*  liABiLB ,  adl.^  (ks  ^  g.  Bot.  Se  dit  des  par- 
ties d'une  plante  qui  se  détachent  fadleaMnt  et 

qiii  tombent.  *<::■■';:,,  ;^:a:'n:."U'^^^^^ 

LABio-^HASALB, a4i.  f.Gramm.' Surnom  qu'on 
a  donné  |  la  lettre  ni,  qui  se  prononce  cài  même 
teaqM  de  la  bouche  et  du  iiei,  par  opposition  à  la 
dento-nasale  a..  ^^^ . 

LABLAL ,  s.'  m.  Boit  Genre  de  plaBtes  légumi- 
aeuses: 

*  LAB0BATOia$ ,  S.  fli.  La  partie  d'un  fourneau 
4 réverbère  oà  se. met  la  matière  qui  doit  être 
Soumise  à  ractioni4u  feu. 

*  i^BOiin,  n.  pr«  m.  Géogr.  Contrée  de  l'an- 
deane  Gascogne,  câp.  Bayoaile.  Elle  forme  auJ. 
l'arrondis- ement  de'  Bayonne ,  dép.  des  Basses- 
Pyrénées.  On  écrit  aufsiX.atotfrcf  et  Lampùurdan. 
—  Terre  de  l^Jtbour^  province  du  royaume  de 
Kaplcs.  Pop.  663,000  bah.  Ck-I.  Caserta.  Vigne, 
oliviers ,  mûriers ,  etc. 

*  LABOVRÀfiE,  S.  n.  Action  de  tirer  hors  des 
bat^ux  de  transport  les  tonneaux  ou  barriques  de 
Tin,  de  cidre  oii  antres  liqueurs.  \^ 

*  LABOuaÉ,  ÉB,  a(U.  il  se  dit  d'un  papier 
défectueux  dans  lequel  la  forme  en  glissant  sur 
le  feutre,  quand  on  le  fabriquait,  a  oeeasionné 
des  rayures  et  d'autre  défauts. 
.    ^  LABOUMint .  é,  m.  U  se  dit  (^udqiiefois  de 
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celui  qui  transporte  des  marchandises  par  eau.— 
Anl^La  catie  dt»  laboureurs  élail  la  Iruisienic  ii(* 
l'aiilienne  F'^gypU*.  (.elle  des  prélrcs  rormail  la 
première  et  celle  Uch  guerriers  la  seconde.  Les 
laboureurs  ne  possédaieni  point»  le  sol,  car  il 
était  la  propriété  des  deux  premières  caites,  mais 
ils  le  prenaient  à  ferme. 

*  LABRADÉKN  OU  LABKADLtIi.  V.LABftA.'tDtkN, 

au  Complément.         •  ' 

LABRADOR)  n.'  pr.  m.  G«^^r.  Vaste  pays  de 
l'Amérique  septentrionale,  vaMw  le  Canada  et  le 
golfe  saint-Laurenl,  la  mer  d'Uudson  cl  rocéad 
Atlantique.  Ce  pays ,  découvert  en  \  496  par  Seb. 
Cabot,  est  froid  et  aride.  Ou  n'y  trouve  que 
des  loutres,  des  buflles,  des  castors,  des  daims  et 
des  baleines.  Quelques  tribus  d'Indiens  habitent 
rinlérieur,  et  quelques  familles  d'K^quimaux  ré- 
sident sur  les  côies.- 

LABRA0ORITE,  S.  m.  Minéral  à  reflets  opalins 
qui  se  trouve  par  fragments  épars  sur  les  côtes 
du  Labrador.  .  «> 

LABBARjOÉlsn,  adj.  m.  ilylh.  Surnom  de  Ju- 
piter adoré  en  Carie.  Ce  nom,  suivant  plusieurs 
mythologues,  lui  avait  été  donné  parce  qu'oi> 
l'adôrail  particulièrement.  ^  /.r/6r(//i^u,  ville  de. 
là  Carie|  D'autres  disent  que  ce  Tul  en  naniuire 
de  Laiihndus,  prince  carien ,   qui   l'avait   rc^u' 
dans  son  palais  et  qui  ensuite  Taccompagna  dans 
ses  expéditions.  Quelques-uns  enfin  disent  qu'on' 
appelait  ainsi  Jupiler,  parce  que  les  Cariens  le 
représentaient  tenant  dans  ses  mains  une  hache 
d'armes,  Xd6pu;,  nom  de  cet  instrument  dans  le 
dialecte  lydien  parlé  en  Carie. 

LABRAivDiis,  U.  pr.  m.  Temps  hér.  Prince  ca- 
rien. V.  le  mot  précédent. 

*  LABBE,   s.  m.   Zool.  Lèvre  supérieure  des 

mammifères.    —  Bord   externe   d'une  coquille 
uniTalve. 

LABRBUX,  EUSE,  adj.  Zool.  Sedit  d'une  co- 
quille univalve  dont  le  bord  externe  est  épais  et 
renversé  en  dehors.     ^     ' 

LABBO,  n.  pr.  m.  Céogr.  anc.  Ville  d'Éirurie,' 
sur  la  mer  Tyrrhenienne.  Aujourd'hui  £./Vo{/r/<^. 

*LABB0ÎOB,  adj.  des  2  g.  Qui  ressemble  au 
labre ,  poisson. .  *'.,■'.:.■■  -..m.^  .■..:\ 

r  LABBONIB , .  S.  f..  (  en  gr.  ArtSpwvCat  ).  Anl. 
Espèce  dé  coupe.  Suivant  quelques  antiquaires, 
les  Grecs  en  avaient  reçu  l'usage  des  Perses; 
suivant  d'autres,  simplement  le  labrum  dî's 
Latins.  I'  V.  ■■.-,    ,;■  '  "        r'  r  ,  .■■  ■■■  ■'■     ■  ^    . 

LABae-PÀLATIll,  MB,  Sidj.  Anat.  Qui  appa**- 
tient  à  la  fois  à  la  lèvre  et  au  palais. 

LABBO-PBBCOÎDE,  adj.  des  2  g.  et  s  m,  Zool. 
Se  dit  des  poissons  qui  tiennent  i  la  fois  du  labre 
et  de  la  perche.  —  LABRO-PÉstoïDES ,  s.  m.  pi. 
Famille  de  poissons  thoraçiques. 

LABBVll,  s.  m.  (pr.  labrome).  Ant.  rom.  F§p<>ro  . 
de  vase  ou  de  bassin  en  marbre  élevé  au-dessus  du , 
sol.  On  en  voyait  daiis  les  temples  et  dans  les 
inaisoos  de  bains.  Il  y  avait  toujours  un  labrum 
sous  la  voûte  du  tocoatctim ,  dans  les  thermes. 

*  LABRIJSCA,  s.  f.  Nom  que  les  anciens  ont 

donné  à  |a  Tigne  sauvage  de  même  qu'à  son  trait. 
Qn  dit  aussi  la^ratjfvr. 

'  *LAaiJBBB,  s.  m.  (ea  lat.  labumum).  Bot. 
Ilot,  latin  (ïrÉncisé;  nom  du  faux  ébènier,  qu'on 
apéelle  atitsi  otiéoarf.  ■'  "  '  #-■  ■  ■• 

\  ^LAantiaTMB,  s.  a.  (en  gr.  XoCupr.^  ). 
Mot  grec  dont  on  ignt»re  la  fornution.  outre  les 
dettx  grands  labyrinthes  d'Jîgypte  et  de  Crète,  il 
y  en  arait  deux  autres,  Tun  en  Italie ,  construit 
près  de  Clusium  par  Porsenna  ;  l'aqtre  dans  rilc 
do  f^maos,  décoré  de  cent  cinquante  colonnes 
majpiinques.  —  On  appelle  encore  aujourd'hui  en 
Sicile  labyrinthes  de  Dédale,  des  c^uitssou- 
ternins  qui  communiquent  du^'.debOrs  avec  la 
citadelle  d'Agrigenle.  —  Snr  les  ;:nciennes  mé- 
dailles ,  une  im%ge  de  labyrinthe  est  l'emMènie 
de  la  Tille  de  (inosse,  en  Crète,  oude  li  Crète 
elle-même,  r-  Beaux-r^rts.  Labyrinihe^  dessus  de 
bordures,  Ibnné  de  lignes  croiséea  à  angles 
droits.  Çeil  ce  qu'on  appelle  aussi  yrtcf^  om 
méandre.  Oa  ea  toit  souvent  sur  les  vases  grecs 
peints.— *  On  appelle  de  mène  des  compartiments 
de  payés  par  plateMMuades  de  marbres  de  plu- 
sieurs eouleurt ,  iaiitaal  le  plaa  d'ua  labyrinthe. 
—  Anc.  art  aUlll»  Ubfrimtkt  ou  Hmaçem^  ma- 
aœuvre^ou  évolution  par  laquelle  un  corps  rangé 
eH  eoloaaa  se  tepllait  sur  lai^aième.  —  £b  t.  de 
métallur.,  lobyrinike^  réunion  de  canaux  disposés 
auprès  d'aa  bpeiurd,  et  dans  lesquels  un  courant 
d'eau  eatratae  la  aiatiéno  pilée.  —  Ea  t.  de  miaes, 
Joactioa  qui  A  la  loague  s'opère  eatre  les  con- 
duits d'aae  carrière  qui  s^exploîte  depuis  long- 
temps. —  Labyrinthe  se  disait,  chcx  lès  alcbi- 
Biistes,  de  Vœnf  hermétique,  —  Dans  notre  pa-? 
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*  cienne  Uuértluw,  oo/enleiidail  pir  labyHnthe 
unv  pièce  de  ver»  IrèWmbroulllèe.— Mu  paloogr., 

-  c'est  un  iigncque  le»  criiiqiu»  tnelUiviil  lur  let 
;  m.»niiMril8,  à  cpié  de»  jpassages  qu'ils  irouvaienl 
obscur»,  ',  ■'  '■      '  -^ 

i.ABYi\i!«iHirORliR,  adj.  de»  S^.^el  ».  m. 

*  .  Ili»l.  liai.  Se.  dil  dïin  corps  doiu  la  «urface  e»l 

lfHi»*î  »lllonnce  drli^ne»  torlueuf»»»  ei  iriégu- 

lière».  —  labyhintuifuhmks,  »  ni.  p|.  Fawilltî  d« 

'     4)Oi»»on»  cheï  qui  le»  os  de  la  léle  »onl  diri»e»ca 

"    feuillel»  coniourné»  sur  etii-m^me»,  el  formaAt 

-a     ub  ré»(T?oif  d'eau  quand  le  poisson  ©fié  aeo. 

^  l.Ac;  ».  m.  Los  lacs  élaienl  sacré»  pour  IM 

\     Gaulois;  ils  le»  regardaient  comme  le  séjour  de 

',      prôdileclion  de  leur»  dieut.  Il  y  iTall  pré»  de 

Toîilouse  un  lac  oii  Ton  jeUli  comme  offrande 

*  .    loui  Tor  el  Targenl  pris  sur  Tennemi.  —  Le  /<k? 

dv  la  Lunet  con»acré   à  cel  aalre,  éull  situé 

dau»  le  Gévaudan,  au  pied  d'une  moniagDe^  On  y 

;  faisait  de  nombrèut  pèlerinages.  —  Slrabod  parlé 

,  ,/     du  fnc  des  deux  Corbeaux ,  %UT  les  bords  duquel 

'     babilalenl  dçux  corbt^aui,  (»bjet  d'une  fénérallon 

superstitieuse.  —  l.»arlie  méridionale  du  grand- 

'    duché  do  Bade,  entouré  parle  ïdf  de  Conêtanei^ 

*  *   Ui>,000  hab.;€b.-j.  ComUnce,.  ^  DrpattemeHi 
.        du    Lac,   partie    méridionale  du    royaume    de 

Wurtemberg.  440,000  bab.;,cap.  Allorf.  —  JLtfc 
SuperU^r.lac  Majettr.iac  Mineur.  Y,  it'PfiitiEyK) 
MAJEiR  el  MiMCCR ,  au  Complément.         -  0 

lAr,».  m.  Xnc.  t.  miht.  Nœud  d'uns  forme 
particulière  qui  se  faisait  à  la  cravàle  d'un  dra*- 
peaù,  à  un  cordoti  dé  bonnet  à  poil,  ou  A  une 
aiguilloiie  de  cavalier.  —  Lac,  Monnaie.  Y.  lace, 
au  Compièmetit.  '  i  ■  :  '  '  .  '  -  •  -, 
r  LAC.t^A,  n.  pr.  f.  (littéral., iac^f^me).Mylli. 
Nom  d'unMes  chiens  d'ACtéon.  '  ;  '  - 
^  LAÇAGE,  9.  m.  Nôol.  Actl^^dé  Jicef'î  ié!  (rtwr^e 
d^nn  corset  f  d'un  brodequin.     '    .       v      V      '    •  . 

LACA^DO^t,  adj.  ex  S,  tn.  >*oW  <l*utl  peuple 

•  Indigène  du  Yucataa  qui  habile  sur  les  bords  dé 

la  rivière  dite  dq  la  FaSsion.  Les  Lacandofiei  ou 

La/:andone$  sont  asseï  nombreut.  Leur  langage 

parait  appartenir  i  la  famille  Cav^i^Mûypoure, 

LACCATE,  8.  m.  Chim.  Bel  produit  par  la 
combinaison  de  Tacide  laccique  avH;  une  basé. 
'  LACCIFÈRE,  adj.  des  2 15.  (du  lai.  tacca,  laque; 
ffTre,  porter).  Bol.  6e  dU  d*ùne  pltniequi  pro- 
duit de  la  laque,  m 
,  *  LACCME ,  8.  t  tê  «Nil  point  Un  iclde , 
mais  une  résine.  -      ^,-  \ 

LACCOPHILE,  §.  m.  (du  lit.  ltteca,M  du  gr. 
«(Xo;,  ami).«  Zool.  Genre  d'insectes  colôoplères 
ïqu'on  rencontre  sur  les  plantes  à  laqué. 

LACCOPLrtE,  s.  m.  (du  ^f.  'Xdxito^,  fosse; 
itXoOtoç ,  richesse  ).  Anl.  gr.  Surnom  qui  .fut 
donné  aux  descendants  de  Caillas,  piinse^que 
c^Iui^ci  avait  trouvé  un  trésor  dani  un  puits; 
^  LACCOS ,  ».  m.  (du  gr .  Xdtx)cQC ,  fo««  )•  Anl. 
gr.  citerne  où  l'on  recuélllill  îc«  eâu^  plUriales. 
—  Cave  où  l'on  gardait  le  vin  el  le*  ^rull».  '     7  \ 

l*ui  obi«rt«r  qn'irn'îr 
ûe.  ftial*  ê 
LACK ,  au  complément,    f  *  ■ 

•  LACÉDÉMOffE»  n.  p/.  f.  Ce^nôiù  rapptlqUf 
à  U  ville  et  au  territoire.  U  ville  en  pêrtltulier 
s'appelle  Sparte,  Y.  Ce  mot,  au  Compléineni. 

%  *  LACÉDÉMOniEBI ,  IBSlrtS ,  âdJ.  et  8.  Hftbittlllt 

de  Lacédémoné  Ou  de  U  LacoRiew  lift  èUient  d'o- 

rigiues  diverses;  on  les  appelait  àMfti  Lmxmê, 

*  lAconiens: — Mjtli.  Surnom  de  lttm»|l,  ft  CrotoM. 

^    vKCihUt,  I.  f.  BOt.  Genre  de  pltntei  i  fleur» 

composées. 

hkcÉpûifk,  I.  r.  Bol.  Arbre  du  «eiHttte,  alaii 
nommé  en  rhonoeur  du  eèlèbre  natitnlineJ^ 
cépèdi. 

i^6piDIBN,tBâlir'^ «4-  B6t.  surnom  doÉàé 

à  ^verset  pUnles  dédiées  à  Ueépéde. 
f«*  LACCB^T.  ««  On  4iSiail  tutreîois  lacer Hêmê 
«mn^re;  en  atlaciier  les  différentes  ptéoes  avec 
des  lêcels.  Dmm  U  suite ,  celte  manière  d*atlacher 
l'armiire  cessa  d'éire  en  usafe,  mais  le  mol  est 
resté.  -^  Teeftm*  Faire  les  mailles  d'un  filet. 
LACÉmuLB  »  a4i«  ^ea  I  i.  Q«e  l'on  peiil  la- 
•.  eérer. 

*  LAGifti  ^  ÉK,  ja4«  MU  ••  dU  ëas  iHiillea  «1 
imtres  patHea  dis  0^fm  «uicAesl  ëes  aorlas 
4e  dédilrurae.  - 


•  ,*  LAC-DE-ROtPtES.  Il  l*ui  obienrer  qu'li  n'y 
a  pas  de  roupies  en  Husiie .  mal*  eii  Perso,  v: 
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LACKikT,  É.  ^yf  tAiMilt»  an  PHHniWilre. 
^  *îMMMMÈ9  a.  f.Ani.  rom.  KanteaU  oufvri 
par  devant,  qui  ifaitaehah  atee  des  a^ifiM.  Oe 
Fui  (t^abord  un  hiafeniemeni  né[[(llgê  et  tf«t«<eoiin 
qu'on  ne  portail  c|ue  4ans  les  tampsiDaM  la 
suite,  Il  railoti|ea«  et  devint  un  vêtement  4e 
luxe. 
•  LACERTiEii,  lêWft,  l4J.  41  I,  m.  {èù  Hrt. 

.'%L...  ■■:T-';i     -m.'    .       .,.;  .-♦•yAfw*  ■' 
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•LAC  '•.■■. 

■  '."■:■; 

■    -• .       *  "  ■'4'  ■     ■  r    .    -    ■     ■ 

lactria,  leîârd;.  Z.oul.  Qui  ressemble  au  lésard. 
LAiUiiitNS,  s.  m.  pi.  Ka'inille  de  reptiles. 
,  I.  ACE  HT  ir  on  M  4,  adj.  des  i  g.  et  s.  m.  (du 
lat.  tarer  ta  ,  léiard  ;  forma,  forme).  Zool.  Sedil 
des  aniniaui  qui  ont  la  (orme  d'un  lézard.  — 
LACCATirosNikS ,  S.  m.  pi.  Famille  de  reptiles. 
'LACEniiNibE,  adj.  des  9  g.  et  s.  m*  (du  lat. 
i  lacertinui,  lacertieu,  et  4lu  gr.  tCôo;,  ressem- 
blance). 200I.  Se  dit  dos  animaux  qui  ont  quel- 
ques Irails  de  ress<'nibltnce  avec  les  léiard^.  -~- 
•—  LAcaaTiNiDCS,  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles. 

*  i.ACKRTOÏi>E,  adj.  des  %  g.  et  s.  m.  (dn 
lat.  taceria^  léiard,  et  du  gr.  ei6o< ,  ressem- 
blance). Zool.  {)uï  se  I approche  des  léiards* -^ 
LACBKTOïDKi» ,  S.  m.  pi.  Famille  de  reptiles. 

*  i.AC.ET ,  s.  m.  Mouvement  de  lacet ,  secousse* 
alternatives  qui  se  font  sentir  tiir  les  chemins 
de  fer,  et  qui  sont  trés^fatif  anles  pour  le  vo|a* 
geur  I  elles  proviennent  eu  grande  partie  du  jeu 
que  l'on  est  obligé  de  donner  aux  roues  à  rebord 
entre  les  rails  ,  et'  sont  augmentées  sur  les  che- 
mins dont  le  matériel  n*est  pas  bien  entretenu. 

LACÉTAiiV ,  AiNE/a4j.  et  S.  Aôm  d'un  peuple 
cte  la  Taraconnaise,  qui  habitait  entre  le  àifioris 
et  la  m^.  Cap.  X>erû^a.    ;■■-■'  ■''■^^■'^•} ':-   -.  *    *^  ^ 

LACÉTANTE,  n.  pr.  f.  Géogr.. Aoc.  Nom  delà 
contrée  qu'habitaient  inê  Laçétarns. 
t  *  LACEiRB,  I.  f.  On  dounail  ce  ûoin  A  un  ru- 
ban qui  attachait  le  beul  des  canons  des  chausses 
et  renlolirnure  dcsTroanches/      '     n;  ^ 

LÂCHA ,  adj.  et  s.  m.  Géo^r.  Nonoi  moderne  du 
mont  olympe,   ■■^■■^■a'-'^*  U^^-'-'U:  '/'■''    ^-   ■.■»■:'■ 

LACHAliE,  II.  pr.  m.  Pèré'Lachaise ,  s.  m. 
Kom\^u  magnifique  cimetière  qui  esl  au  M.«E.  de 
rariSi  11  occupe  l'emplacement  pittoresque  de  la 
maison  de  campagne  qui  fui  bâtie  pour  le  père 
liaéhalse,  Jésuite,  confesseur  de  Louis  XIV.  ^»  \  . 

LACHAKOl'TÈEEg.  s.  m.  pi.  ((lu,gr./Xdx«vov , 
légume;  irrcp^  aile)»  Philcl.  Peuple  imaginaire 
que  Lucien  a  placé  dans  la  lune.  .^^?^    ^: 

*  LÂCHE, adj.  des  â  g.  Mar.  Il  se  dit  d*un  bâ- 
liment  qui  ne  tient  pas  bien  le  vent,  qui  ne  reste 
pas  au  plus  prés  du  vent.  ;    j 

:  *  lAché  ,  ÉB ,  ad].  Beiui-*arts.  Il  se  du  l'une 

sorte  d'abandon  ,  de  lalsser*»allcr,  qui  se  montre 

.  dans  un  ouvrage;  soit  qu'on  l'ait  rail  A  dessein ^ 

soit  que  la  chose  provienne  de  manque  de  talent  : 

Ce  deêêin  ^t  léché ,  H  a  Vaèr  d'une  ébauche, 

lacubVe'r,  s.  m.  Techn.  Outil  qu'on  emploie 
dahsies  fonderies  de  canoni.  > 

'*  i.ACHAaiB ,  n.  pr.  f.  (du  gr.  AA^eeK  »  formé  de 
XiYX^vui ,  Je  tire  au  sort  ).  Une  des  trois  Parques, 
suivant  Hésiode,  c'était  eltt  qui  tenair  U  que^ 
nouille,  suivant .  Platon ,  elle  ne  voyait  que  le 
^^assé.  On  la  représentait  avec  une  robe  toute 
parsemée  d'étoiles.  '—  s.  U  Espèce  de  papillon. 
1  LACHiê,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  Ville  4#  ta 
patastiDé  %  4ans  la  Iribn  de  juda»  "^«^  '         -"% 

LACHMI,  n.  pr.^'f.  (pr.  lakmi\  Myth.  lad. 
Femme  de  Vichnou ,  4éesie  4o  la  bien/aisasioe  ci 
de  la  fortune  I  la  v^us  inij^nne ,  et ,  suivant  les 
adorateurs  de  vichnou,  ta  mère  du  monde.  *^ 
'  LUCBHIEM ,  s.  m.  (pr.  UJtmiem).  Ant.  hotÊ^éù 
î^bitants  d'une  Ile  dont  Xéaophon  parle  dans  son 
Périple.  Il  leur  donne  hai!  ttèeles  de  vie. 

LACiUiÉ,  n.^pfi  îr.  (pr.  toAfie).  ilytli,  Un  4es 
ohiens  4'Aetéott.  "^    - 

>  liAGUn&BTOMB  »  s.  m.  (pr .  inJbiOfiMia)  (du  fr. 
^/.wi»  duvet;  et^pia,  bonctie).  Bot.  Ptanla  de 
rAmérique ,  famille  des  apoeynées. 

LACIA,  n.  pr.  r.  Q46gr.  wm.  ub  4es  bourgs  ou 
démes  d' Athènes.  ."^^ 

LAciADB ,  S.  4es  f  g.  Géogr.  ane.  HaMiani  de 
ueta.  ^ 

uictiiti  a.  r.  (en  lal.  teiate).  ahi.  rmgn^ 

ou  bord  delà  toge  romaine.  — QuelqueCata  m  par 
eiienaioi^  ^  la  lo||ie  eHe^mêmie* 

ïÀcmwÊ ,  IBRBB ,  à4j.  et  s.  f.  Géogr.  aoi.- 
naMUni  4e  tMCfnéiÉm ,  vilta  4è  la  graft4e  Grèce. 
^—  Cap  IdÊtMtn^  eap  4e  la  terre  4e  Calabrt, 
aujourd'hui  Cap  de$  Céêmme.  «^  /mnom  Lmié^ 
«éfiMe.  T.  UMimiA^  Ml  Dietionnalre. 

tACimPMHiB,  a4J.  4es  t  g.  (4b  lat.  («cMb, 
Urange;  /lat,  orit,  lle«r).  Boi.  se 4lt  4eft  plantes 
qui  OBI  les  péiatal  IHngiatB  iBQiniés. 

tAciHtvoUi»  Ém^  a4|.  (44  lai.  IbcMb, 
IhMige  ;  /MMs ,  feiMIta^  Bol.  fts  4it  4es  ptaBtas 
qui  ont  les  feuilles  laeiniéee*    -. 

i^aetBlffOMÉil ,  44.  éia  t^  g.  (4u  lau  HÊêima, 
frtBge;  /UriMMij  fMiM).  iKM.  «ai.  ne  4it  éls 
animaux  ou  des  tègèumr  (|«l  rsssSBrtfctsni  4  4bs 
iWilites:  • 

MClflMiil ,  4.  pr.  m.  ifr.  îaekèhm).  C4ogr. 
ane.  vme  de  là  gHnde  GréiB^,  a*  8;  4e  GfPidBe. 

i.ACisuLé ,  ÊB,  a4.  (4tt  .lai,  Utt^^lm  »  4iaiki. 
•e  laNffifli,  4éeoBp4re).  iitai.  ^MM  «e  4M  4'bb 
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corps  qui  présente  de  petites  divisions  IrréMu 
Hères.  ^    .  .    "* 

LArjaT#.iié,  ÉB,  adj.  cl  s.  f.  (du  gr.  \2y^\. 
déclàirure;  opiiJ^a,  ulamcnl).   Bot.  Qui  rvssem^ 
ble  à  un  lacistème ,  arbuste  de  Cayenne..-^  la^ 
ciiTÉHÉis,  s.  f.  pi.  Tribu  de  plan  les 'urlicées 

LAClts,  n.  pr.  m,  (pr.  laciuie].  Temps  hér 
ilérof  athénien  qui  donna  son  nom  au  bourg  de 
Lacia.- ,.  /..,  •         ,  ;,.^.    •.  .  ,•      ' 

l'ACB,  S.  na.  Ifonnate  de  coinplc  de  la  Perse 
et  de  rindc,  Le  lach,  qu'on  appelle  aussi  latk^ 
de-^roupies  ou  lack-roupieê ^  itêui  4 00,000. rou- 
piei^,  de  sorte  que  sa  valeur  de  lack  varie  suil     ' 
vaut  ^ue  U  "roupie  vaut  plus  ou  moins,  a  CiU 
cuita,  où  U  roupie  d'argent  VuUl  environ  2  fr         * 
:53  e.,  le  lack  vaut  i63|000  fr.  environ.  En  Pêne      ^ 
ce  n'est  que  250,000  fr.   V.  aouni,  au  Compj.  * 

i«AGkAWANKA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  de  la 
Pensylvanie,  qui  se  jette  dans  U  Sulquehanoa. 

*  LAyO,s.  m*^«  LAIO9  AU  Complément. 
LACOBBIGA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  YilledeU 

Lusitanie,  dans  la  partie  méridionale  qui  forme 
les  Alger ves.  Aig.  Lagoê. 

LACOHiCtli,  s.,  m.  (pr.  lakonikome),  hni 
Nom  du  poêle  qui  chauOait  la  salle,  de  l'étuve  ; 
dins  les  palestres  grecques  et  les  thermes  ro- 
maiits.  —  l^ar  extension,  on  appelle  ainsi  le  lieu 
de  ces  éiablissemente  où  se  prenaient  les  bains  de 
vapeur.  —  Dans  les  thermes,  c'était  une  partie     ' 

•  de  la  salle  dite  ca/iarium ,  où  alioutissaient  leii      o' 
tuyaux  des  chauUièrer;  cet  endroit  était  couvekt     • 
d'une  voûte  en  forme  de  niche ,  auUomftict  de 
laquelle  s'ouvrait  à  volonté,  une  soupape  appelée 
bouclier  (clype9u)f  pour  rafraîchir  l'air  an  besoin  : 

on  .y  Voyait  un  tabram  ou  bassin  aui^rès  duquel 
les  baigueurs  s'essu)  aient  ;  i  la  partie  opposée  de 
la  salle  ,^  il  y  avait  uu  balneum  ou  bain  d'eau 
thermale.  '       ■  t/j..  .^.^   ■„.  ;■  .;., 

*LACONlB,  D.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Contrée  d« 
la  Grèce,  dans  le  Péloponése,  entre  l'Argoiideet  ■ . 
TArcadie ,  ta  llesséuie ,  \e  golfe  de  Zoco/^rau  S.," 
et  ta  m^r  Egée  i  TE.  C'est  ai^ourd'bui  uo  dép. 
de  ta  Grèce,  ch.-l.  Mistra,  à  8  kil.  des  ruines.^ 
de  riBCieone  Sparte. 

^^    LACOHIE| ,  lENNB ,  adj .  01 8.  Gèogr .  Hâbiuiit  '     :■ 
^  de  ta  LacoBio.  -^  Qui  conceroe  celle  contrée.  A 

LACBYMA-CHRISTI,  s.  m..(du   \ii.  lacryma  ,         ' 
larme;  CAmIt,  du  Christ).  Nom  d'^in  vin  muscat 
exlréBMment  recherché  que  Ton  récolte^  au  pied  ' , 
du  VésUve ,  sur  le  mont  Somma.  La  récolte  de  ce 
vin  fM-écieux  se  monte  annuellemenl  il 0,000 bou- " 
teilles  I  qui  se  vendent  de  4  à  6  fr. 

*  lAcotomb.  Ce  mot  qui  âh  donné  au  Diction-   ^ 
naire  comme  terme  de  géométrie ,  est  lout^i-faU    ' 
inconnu  et  sans  ètymologta  possible.  Serait-ce 
une  méprise  d'un  lexicographe  qui  irôuvant  quel- 
que part  l'BiiolofNe  (àieeTopkj^)«  ta  section,  aura 
lu  et  recueilli  ^âcotoa£0  ? 

*I«A€BYIIAL,  ALB ,  ad).^.  Bot.  Se  dit  de  cer- 
taines piaules  gèlatiDeuses,  ayant  d'abord  la  forioe 
de  gtaiwlea ,  lesqueto  globules  ne  tardent  pas  i 
s'unir.         -i-^--  ■     •  »  ■ 

•  LACatYllirOBaiB •  a4J.  doa  i  g.  (du  laL  lacry- 
mmp  lanBOi  ferma  ^  forme).  Qui  a  ta  forme  d'une  ' 
tarme.  U  sedil»  eu  miner.,*  4'uBe  coulée  de  lave 
qui  s'épandM  par  une  ouverture  du  cratère,  et  ta 
«'élargissant  ensisite  M^^peu.    ./^k^;^  > 

*LACSHiil,  n.  pr.  iBÙiograplie  anglaise  du 
nom  4e  ta  4éesse  indleone  Leiekmù  Y.  ce  mol  au 
GompléBMni.         ^   j?-'^    ■    ''^     -iî!,    :• 

*  iwàCîAiEBi  a4i.  4es  i  g.  Qui  a  rapport  au 
tait»  àfaltailemeat.  >      .> 

,  *LA6TATifMi|  S.  f.  Ilè4.  Sècréllon  4tt  lait  à 

rai4e  4es  gtao4es  mamasairea. 

liAOtGBlWi   B.  pr.  m.  6éogr.  Contrée  de 

rcBqpire  4'A»-lîam ,  irèa-peu  eoBane.  Tout  ce 

qu'on  «a  peul  4lre Vaal  quo  les  kaMtanU  riveot 

encore  dans  l'état  sauvage. 
LAGTéiffOBiiB ,  a4i  4ea  9  ig.  (4b  tat»  tac ,  too- 

m^  taiti  fmnm^  lOraM).  Qui  a  fappaceace  du  . 

laU^^' 

•  XACTÉunwBi,  Ém^  Uk.  (4o  taL  toct  l^^^^ 
lait;  issfiNBi  aiènov  pluBie).  Zool.  Sedildesm- 
aoetes  qui  ont  les  ailM  4'bb  Uasa  laiteux.  On  dit 
BBasiJBcidiiifiiwi»  a^j^dea  >f.  , 

LACTiOLiBB,  S.  \.   Chim.  Lait  qu'OB  a  nit 

4e9sècimr  leBlemaaa  BB  Ibb.^ 
I  AimHiWNait  B*  ^«  (^iH»  iBt  •  JMâf  t  taii). 

Didact.  Qualité  4<ub  liqtti4Bqiii  ata  btaoeiiear 
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WCTtnt,  I.  f-  Chlm.  tn^es  nomi  du  lucre 

**^  îniVORE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  lac,  lactis, 
u\i'Voro,i<^  iuanj;e).  Qui  vil  do  lait,  qui  se 
liouriil  de  lait  eiclusivctneny  qui  en  cousomme 
iino  crande  quanlllé.      ,.  >  ;  ^      .         .  é^ 

♦  L4CT01IETRB.  V.,  aU  Dicllonnalrc,  GALACTO- 

litTRE.  qui  c*l  P*"*  correct.  •    ;      , 

licTORA,  n.  pr.  m.  Géogr.  aoc  Ville  delà 
Novempopulanlc,  cap.  des  Laclorales.  Auj.  Lee- 

toure. 


'^s0'' 


tAcTORATE,  s.  in.  et  adj.  Xom  d'un  peuple 
MuKtis  de  la  Kovempopulanie. 

♦LiCTUCÉ,  ÉB,  aOj.  (du  lai.  /i7r/iica,  lailue). 
Bol  oui  ressemble  A  la  lallue. 

LACTUCiQt'E,  adj.  m.  Chlm.  î^dll  d'un  acide 
cxtrail  delà  lallue  sauvage. 

li.ifTi'RCnA ,  n.  pr.  r.   On  rappelait  aussi 
ladurda  el  Lactua. 
m    *  LACTÙmiO» ,  n»  pr-  ™«  (P**-    lamumuce). 
Myllï.  ^ieu  qui  présidfill  à  la  conservalion  des 
blés  en  lierbe.  On  rappeiall  aussi  Lactans. 

LAtl'!«AiRE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  lacnna ,  la- 
cune). Miner.  Se  dit  d'un  tîorps  composé  de  crys-  ' 
taux  aVnlomérés  qulMaissent  entré  eux  de  légers 

intervalles.  -  .''"      ... 

i.ACiîiAR ,  s.  m.  Mol  latin  qu'on  emploie  quel- 
qoefois  en  français  pour  désigner  rinlervalle  qui 
reste  entre  les  solives  du  plafond,  lorsqu'elles  s,^ 
croisent.  On. remplit  d'ordinaire  ces  inlerralles 
par  des  camons.  On  dit  aussi  laqucarl 
•  •laci'XETTE,  s.  f.  Ànc.  foriir.  petit  fossé 
pratiqué  au  milieu  d'un  grand  ,  de  manière  que 
c(iui-là  resle  encore  plein  d'eau  quand  celui-ci 
est  à  sec.  C'est  par  corruption  de  ce  mol  qu'on 
dit  aujourd'hui  cune/te.       ^       . 

iACX^El}X,  Et  SE,  adj.*(du  lat.  tocufia ,  la-^ 
cunc).  liisl.  nal.  Il  se  diÎP'une  coquille ,  d'un 
noyau,  d'une  feuille  dont  là  surDice  offre  des  en- 
.  foncemenls  Irrégullcrs.         ;     ^         :'        - 

LACISTRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  lacnstris, 
formé  de  lacus,  lac).  Qui  se  troute  sur  le  bord 
d**8  lacs. — Géol.  Terrains  lacustres ,  couches 
(]"  sol  qui  paraissent  avoir  été  ensevelies  autre- 
fois sous  les  eaux.  —  Lacustre ,  %.  m.. Bassin 
hydrographique  dont  le  réservoir  commun  est  un 
lac  ou  une  mer.  ;  ^      ;   .. 

LADA.  V..  plus  loin, le  lèbi  tAûo:"   f  ?^^ 

LADANIFERE,  adj.  des  2  g.  (de  ladanwik\M 
du  lat.  (eh-e,  porter).  Dot.  Se  dit  des  plantes  qui 
produisent  da  tadanum. 

L^BBSSBBA,  S.  m.  Géogr.  Membre  d'une 
tribu  d'Arabes  établie  dans  le  désert  de  Sahara , 
près  du  cap  Blanc.  ». 
..  LADE.^DO ,  8.  m.  Hist.  et  méd*.  Nom  que  l'on 
donna,  en  4497,  A  une  maladie  pestilentielle  qui 
ravagea  la  France,  el  dont  une  grande  lassitude , 
ms  le  dos  élail  un  des  premiers  sjmptÔBies. 
:  LADÉg,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Inbrasus 
el  frèr^deGlaucof.  Il  fut  lue  par  Turnus. 

LADiES,  s.  f,  ph  (pr.  Icdi).  C'est  le  pittriel  de 
lady.  On  ne  doit  point  dire  des  ladys,  V.  ladt  , 
au  Dictionnaire.      . 

LADifiuit,  s.  m.  (pr.  liuNiioma)«'Philol.  Idiome 
que  l'on  pariait  en  Rhéile,  au  mojeo  Age^  C'éuil 
un  dialecte  du 'fonaR  rustique.  ;4rLi 

LAiiO,  n.  pr.  n.  Mytb.  Dieu  do  la  gaieté  ot  du 
bonheur,  ches  les  Slaves.  ^  Les  jeuBes  époux  lui 
ucrHlaient  le  Jour  de  leurs  noees.  U  éuit.par- 
liculiéremettC  adoré  A  Rior.  C'est  A  tort  qu'on 
^  a  fait  un  noai  féminin ,  lùéa ,  déesse  de 
l'hymen. 

LADOtCB,  «.pr.m.  (pr.toiMt^)..?eaipskèr. 
Pils  d'Echémusy  qui  &qnnA  sob  Rom  au  bourg  de 
Udoeée,eBArcâdie. 

UDoaA ,  adj*  et  s«  hs^  Oéogr.  Qnmd  lao  de  la 
Rusiied*ERropo^^Rtrelti  govtoraemeBU  d'Olo* 
Q«ts  et  de  BaiRMétBrsboiif«.  47<)  kil.  sur  400. 
I>M  canaux  lo  tMÉt-éammuiy^iiier  aroo  le  Volfa , 
^}  par  le Vol«a  tvee  là  mmt  CaspleBue.—  U  ville 
^^^adoga  sur  le  bord  du  lae»  a  été  bâtie  par 
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de 


^y^P'iaBbdépsMtRiRtiywReBseia  4e  Sainte 
P^lersbourg.       %^  ^ 

'CàDoi^li  pr,  Ri,Gépfr.  aocFiauveou  plutôt 
■[^^i^ihi  Pm90ÊèH,  qtêk  avjdt  sa  source  prés 
de  Lniçoshtm  et  sékiadt  dast  TAltibèe.  On  Fivait 
divinisé  et  on  li||  donhait  pour  Slles  if étbooé ,  et, 
«Uvant  Pausanfis,  DapM.  —  Oft  afrpêWl  aussi 
ilT?J^^?^  toïratoà  (pii  gaf&it  le  Jar- 

«Wqu'tiiiè  Hvfére  qui  euMtftilt  In  jArdin.-twUps 
!î;.;^*»  g*«rîfer  Étéadten  qiil  soivfi  «née 
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vert,  cf^lui  qui  eu  avait  le  corps  couvert.  —  Pour 
ce  qui  rsl  de»  animaux,  il  |tiirnil  qu'aujourd'hui 
le  co'h'ou  .H(>ui  est  siijt^t  à  cette  maladie,  qui  se 
manilVstf*  par  la  cliuledu  poil  el  par  l^e  dévelop- 
p<>mcnt  dan^  le  tissu  cellulaire  de  vé«(iculcs  qu'of|. 
appelle  ladres ,  el  qui  ont  la  forme  de  |;raiu8 
blancs  ovoïdes.  —  On  appelle  encore  ladres  les 
chevaux  qui  ont  au  bout  du  nez  cl  autour  des 
yeux  des  taches  brunr^ ,  dépourvues  de  poil.  — 
Flg,  elfam.  Ladre  vert ,  liomuio  d'une  avariée 
excoêsive.  ,  - 

liADRONES ,  ».  m.  pi.  (de  l'esp.  ladron,  vo- 
leur!. Ciéogr.  Nom  de  deux  Iles  à  reulrec  de  la 
baie  de  Canton ,  dans  la  mer  de  chine.  On  les 
appelle  ainsi  parce  qu'avaiil  la  présencç  ciDUli- 
nuelle  des  escadres  anglaises  dans  ces  mers  ,  c'é- 
tait un  repaire  de  pirate*».  —  On  douue  aussi  le 
nom  de  Ladrones  ou  iles  des  Larrons  aux  lies 
Marianncs. 

li.€:L.%PS ,  n.  pr.  m.'Myth.'Chien  qui  fut  donné 
par^Diane  à  Procris,  et  par  Procris  à  Céphale.  Il 
fut  changé  en  pierre. 

LeMODll>ODE,<  adj.  des  '2  g.  (du  gr.  XaiiJiô(;, 
gorge;  ô\<,  deux  fois;  irou;.,  irooo^ ,  pied).  Zpol. 
8e  (lit  des  crustacés  qui  ont  leurs  pattes  de  devant 
insérées  sous  |a  gorge. ^ —  LiEMODiFooES,  s.  m.  pi. 
Famille  de  crustacés. 

X.«MOi>fll>ODiFORME ,  adj.  des  â  g.  Zool:  Qui 
a  la  forme  d'un  cruslacé  laernodipodc.     ' 

LaRk.^écie,.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  co- 
fymbiréres  dédié  A  Laënnec;  il  ne  comprend 
qu'une  seule  espèce,  originaire  d'Amérique. 

LAËHCR,  adj  des  %  g.  (en  lat.  Laertius).  Natif 
de  Latrie.  Il  n'est  d'usage  que  lorsqu'on  parle  de 
l'historien  Diogène  :  Dioyène  Laçrce,  pour  le  dis- 
tinguer de  Diogéne  le  Cynique.  #    r  : 

*  LAËRTE,  n.  pr.  m.  Tempt»  hér.  Selon  les  tra- 
ditions postérieures  A  Homère  r  il  ne  fui  point 
père.d'tlysse  ;  il  ne  fit  que  l'adopler.  Quand  Ulysse 
revint  après  vingt  ans  d'absence,  Laërle,  auquel 
il  se  fit  reconn<itlre,  l'aida  A  tuer  et  à  chasser  les 
amanls  de  Pénélope. 

la£rte,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Place  forle  de 
la  Cil icie ,  près  du  golfe  de  Pamphyjie.  Pairie  de 
rhislorien  Diogéne. 

LJSSTRYGOn.  V.  LËSTRYGONS,  au  Dictionnaire. 

LAET,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  auquel  on 
rapporte  plusieurs  arbrisseaux  d'Amérique ,  voi^ 
sins  du  tilleuls 

i.iCTARE,  s:  m.  Lilurg.  Nom  par  lequel  on 
désigne  le  £|uatriétne  dimanche  de  Carême.  L'in- 
troït de  ce  jour  commence  pat,  les  mots  Latare^ 
/ert/ja/em ,  réjouis- toi , Jérusalem. 
'  ii^CTiTiA,  n.  pr.  f.  Myth.  La  Joie,  divinité  al- 
légorique honorée  chex  les  Romains. 

L.CTORIA,  adj.  f.  Surnom  d'une  loi  fameuse 
des  Romains  ,  qui  voulait  qu'on  donnAl  des  cura- 
teurs aux  prodigues  el  aux  insensés ,  et  qui  pro-» 
nonçait  des  peines  sévères  contre  ceux  qui  abu- 
saient de  la  faiblesse  de  ces  individus  pour 
s'emparcr^e  leurs  biens.  *^^  ;      -  ';^  >  v 

LAGA,  n.  pr.  f.  Mytb.  scand.  Nymphe  car- 
dienne  des  bams.  •'  5  v. 
^^ LACAN,  s.  m.  (de  l'allem.  lage^  gisement}. 
Vieux  mot  qui  s'appliquait*^ autrefois  A  toute  es- 
péce.d'objets  abandonnés  pu  sans  maître  connu. 
0«  l'a  dit  plus  particulièrement  ensuite  des  ob- 
jets que  la  mer  apporte  et  rejelle  surjes  bords. 
•^Les  seigneurs  prétendirent  que  tous  les  biens 
abandonnés  sur  les  terres  soumises  A  leur  juri- 
diction ,  et  notamment  le  lagan  de  |^  mer,  leur 
appartenaient  exclusivement.  Toutefois,  ils  per- 
mirent A  leurs  vassaux  àé  s'approprier  ces  objets 
i  k  charge  par  eux  de  leur  payer  un  droit  de 

LAfiABittÉ ,  Èi  t  Jàû  gr:  yiiifa^sf ,  titean). 
Mlnér.  Nom  pat  lequel  on  désignait  autrefois  des 
pierres  qui  oCfraien.t  (extérieurement  la  forme 
4*unegaufte. 

liAGAUtll,  l.iii.  [pt.  laganome),  Ant.  rom. 
Sorte  de  gAteau  très-mince  cuit  dans  U  poêle  et 
£ait  de  ^^r  de  farine. 

LAfiAscÉE^  s.  r.  Boti  Genre  de  plantes  d^  l'A- 
mérique,  famille  des  synanthérées. 

lAGhicnt,  èe\  adj!  et  s.  f.  Bot.  Qui  se  rap- 
prdHie  de  ta  lagaseée. —  ucAecistÊis,  s.  f.  pi. 
ramtlle  ite  plantes. 

LAiÊHAItïÉ,  s.  r.  (du  lat.  ^agem,  bouteille). 
Bot.  Gehkip  de  cucurbitacécs.  Les  fruits  de  la  Ai^ 

{énarie  vulgaire  sont  connus  sons  le  nom  de 
owni^. 

^iJififtids,  t:-f:  (en  gr.  Xir^voç,  et  en  Ht. 
tàgeka).  Ctiex  les  GfecA  et  chex  les  RoiMds,  tise 
iedléiroit,  bonti^e.  Cétait  auisi  uno  masure 
do  cip^ftè  de  IA  <H)n\on4n«i  de  1  Mures  ti  lieini 
wHfon.  I^li.  de  e^éff . 
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,  u.  pr.  f.  Ueogr.  AïK^ien  nom  de  l'un 
des  eiuii  ro\aumes  d'Irlande,  proviucc  deleinster. 
L.itih.Ait  OiUT»:,  aiij  (les  2  g.  Qui.  a  la  lorme 
d'une  lageue,  d'une  boiUeille,  y 

*  LAGi.iriE,  .8.  f.'  .Nom  qu'on  a  donné  â  des 
concrétions  ou  A  des  corps  ros<<iU's  dont  la  forme 
approchait  de  celle  d'une  bouteilli». 

^LAGi;î\CM'iionn,  s.  m.. (du  gr.  AiYT;>o;,"l)ou- 
lei  le  ;  <pé;.o) ,  je  porte  ;.  iJot.  Nom  Ut'  cei  lain«'S 
plantes  dont  les  fruits  ressemblent  A  de  petites 
bouteilles.    '  _^'x  . 

*  LAr.F\OPRORlE,  8.  f.  Anl.  gr.  Tète  célébrée 
dans  Alexaudrie  sous  les  Plolémées.   Kllc  consis- 
tait principalement  en  un  repas  commun  où  cha<»' 
cun  apportait  sa  bouteille  de  vin. 

•  LAGLRSTnOMli^s.'f.  (^de//a</^5/rome, n.  pr.). 
Bot.  Cenre  de  plaintes  de  la  famille  des  salica- 
riéés,  renferniant  des  arbustes  originaires  de  l'A- 
sielel  cultivés  en  France.  Ou  écrit  .aussi  lager^ 
êirantne,    "^ 

L\GRUSTnOMl.F,  ÉE ,  adj.  et  p. ;f.  Bol.* Qui 
ressemUe  à  une  •  l(»gerslromie.  .—  tAGERSTao- 
liiÉEs,  s^f.  pi.  Faniiile  de  plantci?^ 

LiCîETAs',  n.  pr.  m.  (du  gr.  \rtyiit<:^ ,  éolien,.», 
pour  Xaty^xr^ç  ,  conducteur  des  peuples;  de  Xâo;, 
peuple';  &Yo>,  je  conduis).  Mylb.  Surnom  donne 
par  Pindare  à  l>luton. 

*  LAGLDi:,  n.  pair,  des  2  g.  Ilisl.  anc.  Membre 
de  la  dynastie  des  rois  d'Kgypte,  fondée  par 
l'ioléhnée  Soter,  fils  de  Lâgus,  après  la  mort  d'A- 
lexandre el  le  partage  de  ses  Étals  entre  ses  géné- 
raux. Lagus  n'était  pas  roi  d'Egypte ,  comme  on 
le  dit  par  erreur  au  Dictionnaire  ;  c'était  un  >]a<CI 
cédonien  obscur  dont  la  fettime  fut,  dit-on  ,  sé- 
duite par  Philippe,  qui  la  rendit  mère  de  |*tolé- 
méc.  Les  Zflyi(/c«  occupèrent  le  trOÎne  prés  de  trois 
siècles,  depuis  Pan  333  jusqu'A  l'an  30  av.  J.  C. 

LAG.HA!V!VER,  8.  m.  pi.  (littéral.^  Aofnmt'  de  la 
loi).  Ilfst.  Titre  des  magistrats  qui  gouvernèrent 
la  colonie  norwégicnne  d'Islande  au  ix*  siècle, 
jusqu'à  ^ïTrèunion  de  ce  pays  à  la  couronne  dé 
Norwége.     .  _  /« 

LAGMI ,  s.  m.  Uelal.  Boisson  des  Arabes,  tirée 
du  ptilmier.    v  «^  •  •: 

liAGÔA,  n.  pf:  m.  V.  LORBNzo- MARQUEZ ,  au 
Com{ilémenl.  -       .* 

*  LAGOCÉPHALE,  adj.  dcs  2  g.  et  S.  m.  (du 
gr.  Xaf6;,  pour  Xa^totç»  lièvre;  xc'jaXy^,  lélç). 
7.00L  Surnonfid^s  animaux  dont  la  lOle  ressem- 

'e  A  celle  d'uh  lièvre,  en  ce  que  la  lèvre  supé- 
rieure est  feadue  en  deux.  U  s'applique  ^  plu^ 
si^rs  sprlcis  de  cétacés. 

LAGOGRAPHIE,  8.  f.  (du  gr.  Xot^è^,  lièvre; 
Ypd^petv,  décrire)  Histoire  cl  description  du  lièvre. 

LAGONE,  s.  m.Jmol  ItaL  formé  de  laga,  lac). 
Nom  que-  les  géographes  donnent  A  des  marais 
étendus.  On  dit  au  pL  lagonu  Les  layoni  de^ 
Toscane  sont  des  amas  d'eaux  bourbeuses  d'oiï  - 
sortent  des  vapeurs  sulfureuses.  Cet  article  réunit 
les  deux  articles  du  Dictionnaire  Za^o/i  et Xupo/ii. 
U  ne  faut  pas  confondre  ce  mot  avec  lagune, 

*  LAGOKOPONOS,  8.  DD.  (du  gr.  >^f^v,  Xa- 
ydvoc,  ventre;  icdvo^;,  douleur).  Nom  par  lequel 
Pline  désigne  une  grande  douleur  au  bas-ventre. 

LAGOnvCHlON ,  S.  tn.  (du  gr.  Xay^,  lièvre; 
dvuÇ,  ongle).  Bot.  Plante  du  Caucase.  : 

LAGOPQDB,  acy.  des  S  g.  (du  gr.  Xayè;,' 
lièvre;  itoO;,  pied).^Zool.  Il  s'applique  à  tous  les 
animaux  qui  ont  les  pattes  ou  les  pieds  velus. — 
On  le  dit  subst.  de  quelques  insectes. 

LA€OPIiS,  s.  m.  (pr.  layopuce).  (mot  ^t.,  du 
gr.  Tuzyb;,  lièvre;  icoO<,  pied).  Zool.  Oiseau  A, 
plumage  blanc,  de  la  grosseur  d'un  pigecn,  qui 
a  les  pieds  velus  conme  une  patte  de  lièvre.  U 
ne  f^Lpas  le  confondre  avec  le  lagopède,  V.  ce 
mot,  au  Dictionnaire. ^-^^^v-r:  ~.v..\'- 1:^.  ^>  ^'.a^^^: 
.    LAGOR,  n.  pr.  m.   Géogr.    i^Uto  Tille   de^ 
France,  ch.-l.  de  canton,  d^.  des  Btssel»-Pyr^ 
nées.  4,700  hab.    ••  ■';'fn.;*c>^^j-vyîir:*i^,?-^  /'-^  -jf- 

LAGORGUB ,  n.  pr.  f.  ÔéogT.  Bourg  de  France, 
sur  la  Lys,  dép.  du  Nord.  3,î001iabV  .^     '    >^^ 

LAGOS,  4.  pi., ai.  Géogt.  ViUe  de  Portugal, 
cb.*l.  de  la  province  de  même  nom,  et  une  des 
principales  de  PAlgarve.  7,Q00  hab.  Petit  port. 
Vin ,  Ûgues ,  etc.  —  Ëtal  de  la  Mgrilie  maritime. 
^  capitale,  Lagos^  est  située  dans  une  lie  for- 
mée par  un  fleuve  du  même  nom.  r   : 

^AGODanniif  s.  m.  Nom  qu*on  donne  aux  mi- 
neurs qui  fpat  partie  des  armées  turques. 

LAGRIAiREg,  adj. .et  b.  m.  Zool.  Qui  ressemble 
4  iiiDf)  lagHe.  *—  i.A0iuAiRii8»  a.  m.  pi.  Famille 
4'iBsecies  coléoptères.    .    r,^^^  W  v  ;  ,%*  ^..  /.: 

LâORlUOflO,  adj.  (littér.,  farmoyantf}.  Mus. 
turiiie  eaipriuilé  A  l'ilalieii  et  qui,  placé  en  t^le 
d'un  morceau  de  musique^»  indique  qu'il  doit  être 
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Joua  .ilaim  un  roouvemeni  lent  et  iTec  une  grande 
-'ci|)rci»lon  de  Irialesse.    *  » 

l.AÇXimi:,  8.  m.  Une  des  divisions^frdmlnU- 
Iralives  dt*   la  Suéde,  subdivision  du  shrj^iny. 

•  l.AGLK,  s.  f.  Ane.  mar.  Mol  qui  a  *  lô  rom- 
placé  par  celui  4c  sillage  :  Être  dans  la  lague 
(f  un  navire  fie  tMiirt  de  Irèi-près. 

*  •L:A(;iia,  s.  m.  Nœud  double,  afin  qu'il  n^ 
puisse  pas  couler,  fail  à  un  bout  d'un  cordage,  cl 
nssez  grand  pour  qu'un  hommr  puisse  s'asseoir 
dedans,  uni  )^  être. goné  ou  pressé.  On  se  sert 
du  làyuis  ppur  hisser  les  matelots  qui  vonl  exé- 
:      cuner  au  haut  des  mais  quelque  manœuvre. 

LAGliivA  (LA^^n.  pr.  f.  Géogr.  Cap.  de  l'Ile 
ile  Ténériffe.  Siège  d*un  tribunal.  9,000  liab. 

•.LACt'.iE,  s.  f.  Bas-fond,  petit  lac  nfiaréca- 

g«^ux  qui  se  fDrme  ordinairement  sur  le  bord  de 

/    la  mer,  à  l'embouchure  des  fleuves,  par  le  dépôt 

des  limons  et  du  sable.  Ce  sont  des  bancs  el  des 

!^-      flots  qui  séparent  des  canaui;  ces  canadi  sont 

ce  qu'on  appelle  spécialement  lagtines. 

•  LAGIRE,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  Xûiy^Ç,  lièvre  ; 
oOp^,  qiieue).  Zod.  Qui  a  U  quepe  garnie  de 
poils. 

LAGimiÉ,  ÉE,  adj..  et  s.  f.  Zool.  Qui  a  la 
forme  d'une  la^ure.  —  lacueinées,  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  graminées  dont  les  tiges  sont 
très-velues. 

liAGl'S, -n.  pr.  m.  (pr.  laguce).  Temps   hér. 

:>        Chef  rutule  tué  par  Pallas.  —  LaguSt  niacédo- 

^     nlcn.  V.  uiGiDE,  au  Complément.  '    i 

lAHAYE,  n.  pr.  ro.  Géogr.  Village   de  France 

fur  la  Creuse,  dép.  d'Indre-et-Loire.  4,000  hab. 

'  ,       Descartes  y  est  né  en  4596,  c'est  pourquoi  on 

,:    ai)pelle  souvent  ce  lieu  Lahaye^ Descartes ^  pour 

j  !        le  distinguer  de  la  ville  des  Pays-Bas,  La  Haye. 

.    liAHX,  n.  pr.f.  Géogr.  Rivière  d'Allemagne  qui 

entre  dans  le  Rhin  par  la  rive  droite,  un  peu  au- 

■        dessus  de  Coblentz. 

'    ^*  LAHORE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancien  roy.  de 

rindoustan,  formant  àuj.  la  plus  grande  partie 

.    de  l'Étal  des  Selihs.  Ou  le  divise  comrÉUnément 

en   deux  parties,  Lahore  et  Kachmir.^l  faut  ^ 

_:.     ajouter  toute îa  partie  tributaire  de  l'Afghâfiistan 

.    cl  la  partie  conquise  depuis  le  commencement 

de  ce  siècle  par  Rundjet-Singh.  Depuis  la  mort  de 

ce-conquérant,  la  discorde  a  affaibli  les  Sekhs,qui 

Tiennent  d'être  défaits  par  les  Anglais.  Une  partie 

du  .Lahore  est  maintenant  réunie  aux  possessions 

britanniques.  Le  royavme  de  Lahore  totm^  \z^\% 

le  royaume  de  Pourâva,  le  Porus  d'Alexandre.  La 

capitale,   du  même   nom    que    la   contrée,    a 

480,000  hab.  —  Elle  fui  longtemi^  la  capitale  de 

"     rempire  mogol.     --^  vs^       ^       , 

liAHRA,  n.  pr.  f.  Myth.  sept.  Divinité  germaine 
.    autrefois  adorée  en  Thuringe.    y^  <  ^^  is-  :    s: 
LA'flfSA ,  n.  pr.  ro.  Gécgr.  Pays  de.  la  partie 
.i-.     orientale  del'Arabiç  ,  sur  le  golfe  Persiquc.  Pcp. 
cnfiron  450,000  hab.  On  y  péc'ne  des  perles  et 
,  op  y  élève  des  çhameaui.  '»•  "^  •'5^%^^^^^^^:  :<^^^ 

T;  •  LAI,  LAIE,  adj.  (du  gr.  \aitx6c,  du  peuple). 
Ane.  jdrispr.  Qui  n'appartient  pas  à  l'ordre  sa- 
.j^cerdolal.  —  Cvurlaie^  cour  de  justice  séculière 
i.  et  temporelle.—  Patron  ïai^  celui  qui  avait  fondé 
un  bénéQce  avec  réserve  de  patrooagc.  •— (7on- 
«<f<7/er  tot,  mcfmbre  d'une  cour  de  justice,  lequel 
n'avait  pas  de  cléricature.  —  Frère$  toia,  hommes 
•      altacbés  i  un  couvent,  mais  n'étant  pas  encore 
dans  les  ordres. —  Prireê  loti  ou  oUaUp  clalse 
de  soldats  infalides  que  l'on  plaçait  dans  les  cou- 
vents. Cet  espèces  de  béoéfioes  furent  convertis 
en  places  à  l'hôtel  des  Invalida . 
;|k        *  lai,  s.  ro.  (od  trouve  dans  le  teuton  lied^ 
T     et  dan»  le  celte,  laoi,  chant).  Pièce  de  vers  dont 
la  forme  ftat  empruntée  aux  Bretons.  C'est  peut- 
Clre  la  plus  ancienne  qui  existe  dans  lés  Gaules. 
Le  lai  était  diviiè  en  ita'noes  ou  couplets  dont  le 
nombre  était  indéterminé,  car  il  terrait  à  racon-  . 
.    ItT  un  fait ,  et  le  nombre  det  ttaneet  était  en 
raison   det   développementt  récit.  A  la  fin  du 
^         xiu*  tiècle,  le  lai  Tut  soumit  à  quelquet  réglet  et 
(tivisé  en  grand  et  petit  lai.  Le  premier  te  com- 
posait de  douze  ttaneet  de  vert  de  deux  meturet 
difTêrentet  et  sur  deux  rimet.  Le  tecond  n'avait 
./  V    que  quatre  ttaneet»  et  11  Cailait  que  la  meture  de 
t  l'une  des  deux  etpècet  de  vert  qu'on  j  employait 
fût  heaucou|^  plut  oourle  que  faiitre. 
LAICA 1 1.  r.  Mytb,,lioin  que  let  ancient  Pèni- 
;     vient  donnaient  à  det  féiM  bienfaluntet.  N 
,.     LAfCALy  Af'B,  adj.  Qui  eonceme  let  lalqaet  : 
Toppoté  de  r/erseol. 

•  LAlcHBy  t.  r.  Bot.  Genre  de  la  flamille  det 
cypéracéet,  renfermant  det  plantet  qui  aiment 
le  bord  det  eaux.  '—  t,  m.  Kom  vulgaire  du  ver 

%       de  terre  dont  lat  péebenrt  te  fervent  pour  amnr- 

cnrleurthaiait.  V.  Alcttn«^    V   .  >.^, 

■•.•■.•■'''  ,■•.■'■•.•''. 
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LAifciHiiK,  S.  m.  Ilist.  rclîg.  Doètrincqui  re- 
connaissait dans  les  laïques  le  droit  do  gouver- 
ner TKglise,  d'ordonner  lés  prêtres,  d'élire  les 
évêques  et  même  d'administrer  les  sacrements. 
Le  laïcisme  était,  dit-on,  fort  répandu  en  An- 
gleterre lorsque  Henri  VIII  introduisit  sa  réforme.. 

LAfciSTE.,  s.  m.  Hist.  relig.  Partisan  du  laï- 
cisme. ^ 

*  i.AÎco<:ÉPHALE,  adj.  et  t.  del  I  g.  Il  se  dit 
de  tous  les  hérétiques  qui  reconnaissent  un  laïque 
pour  chef  de  l'Eglise.  Les  Russes,  les  anglicans 
sont  lalcocéphaUê, 

LAiPA!\ir.Ë,  s  f.  (du  lat.  Imdere^  nuire).  Dans 
l'Wic.  jiirisp. ,  Injures  verbales.  L'homme  con- 
vaincu de  laidnnges  était  obligé,  de  se  dédire  en 
justic^en  tenant  le  bout  de  ton  nez  avec  ses 
doigts. 

MAIDE,  s.  f.  Ane.  coût.  Droit  que  le  seigneur 
du  lieu  où  se  tenait  un  marché  avait  la  faculté  de 
lever  sur  les  marchandises.  Tout  marchand  forain 
était  tenu  de  le  payer  sous  peine  d'amende. 

I.AIDELR,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  au  per- 
cepteur ou  collecteur  du  droit  de  laide. 

*  LAIE,  s.  f.  Certaine  étendue  çle  bois  qu'on 
réservait  pour  la  vente  ou  pour  tout  autre  objet. 
—  C'était  le  nom  particulier  de  la  forêt,  de  Saint- 
Germain,  d'od  vient  à  la  ville  même  de  Saint- 
Germain  le  nom  de  Saini~Germmn^en^Làie. 

LAIGLE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton ,  dép.  de  POrne,  sur  la  Rille. 
fabriques  d'aiguilles  et  d'épingles. «5,500  hab. 
X)n  écrit  aussi  L'Aigle,  ,  '^^. 

•LAIGNE,  s.  f.  (en  esp.  leha^  pour  legna^  bois). 
Ane.  coût.  Bois  à  brûler.  \  v.; 

LAIG!«ER,  s.  m.  Droit  de  prendre  dans  une 
forêt  le  l>ois  de  chauffage.  Ce  mot  et  le  précédent 
se  sont  conservés  dans  quelques-uns  de  nos  dé- 
partements méridionaux,  mais  ils  ne  lont  em- 
ployés que  par  le  peuple.         V     ,  -       . 

LA1MELÉ,  n.  pr.  f.  Myth.  slave.  Divinité  des 
Borussiens  ou  anciens  Prussiens ,  invoquée  par 
les  femmes  en  couches. 

"lainage,  s.  m.  Ane.  uout.  Droit  dû  dans 
certains  pjys  sur  la  ton  le  des  l)êtes'  à  laine. 
C'était  une  espèce  de  dtme  qui ,  dans  beaucoup 
de  communes,  appartenait  au  ciiré. 

*  LAINE,  s.  î.  Laine  basse  ôvl  basse  laine ^\si 
laine  la  plut  courte  et  h  plus  fine,  celle  qui 
provient  du  col  de  l'animal.  — Laine  pelade  où 
laine  avalie  f  celle  que  lés  cbamoiscurs  ou  les 
rocgissicrs  détachent  des  peaux  avant  de  les 
tanner.  — Laine  pignon  ^  \o  reste  de  la  laine 
qui  n'a  pu  être  cardéel  —  Laine  riflard^  la* plus 
longue  laine  des  peaux  non  apprêtées.  —  Laine 
crue,  celle  qui  n'est  point  apprêtée. — -Laine 
o^iszty  celle  que  l'on  coupe  entre  let  cuisses  de 
l'animal.  —  Prov.  Disputer  de  la  laine  d'une 
chèvre^  contester  sur  un  objet  tans  valeur  ou  qui 
n'existe  pas.  —  Demander  de  la  laine  à  un  âne  ^ 
vouloir  tirer  de  quelqu'un  ce 'qu'il  n'a  pat.  •-- 
Siéger  sur  le  sac  de  laine ,  présider  en  Angle- 
terre, la  chambre  des  lords.  V.  tAC,  au  Complé- 
ment.' '   :  • 

*LAiNEiiiE^t.  r^Tcchn.  Atelier  DÛ  les  drapt 
se  lainent.  —  Hangar  tout  lequel  on  tçnd  Jet 
moutons.. . ''-'■'  '  -'':'^.^ 'ij^'^\J  .-y  ' •■^•^^:.. : 

LAiNBTTE ,  t.  f.  Bot.  Genre  de  mouttet  qu'on 

appelle  aussi  teate.^^'?^;^;,  ^■'^m'- 

LAiNEt'gE,  t.  r.  Techn.  Machine  qu'on  a  subtti- 
tuée  aux  brostct,  aux  cardes  et  aitt'têtet  de 
chardon,  pour  lainer  le  drap. 

*  LAINIEE,  lÈRE ,  a41.  QuI  couceme  le  com- 
merce det  lainet,  la  fabrication  det  étoffet  de 
laine  :  Industrie  lainiète,  — -  Barque  lainière  ^ 
nom  qu'on  donnait  i  de  petilt  bâtiments  fninçalt . 
qui  apportaient  en  contrebande  dei  lainet  an- 
glaites. 

*  'laied  ,  t.  m.  Nom  qtie  let  Éoottalt  donnent 
Indistinctement  à  tout  let  propriétalret  d'une 
terre,  d'un  domaine.  Ce  titre,  purement  honori- 
fique, n'emporte  point  une  idée  de  nobletle, 

jmiût  le  laird  prend  le  nôin  de  la  terro  qu'il  pot- 

^\kAt  X  Le  laird  de  Dumbikke. 

*LAis,  t.. m.  Laie  ei  relmù,  alluvion*  atter- 
rittement  formé  par  nii  court  d'eau  on  par  la 
ner.  Let  Ma  ei  relmê  de  la  mer  ont  totyourt 
fut  partie  dv  domaine  de  l'État;  ceux  det  rivières 
appartieiment  aux  propriétaires  riverains.  '  ^- ^ 
JUsf  signifiait  autsl  tâche,  travail  â  faire  :  An»- 
plir  mm  laie,  sa  tâebe.— Il  signifiait  eneore  bail 
â  loyer  :  TVntr  sme  nutiaon  à  laie,  être  localalm 
d'une  maison.— Laif ,  sentier  tracé  dans.nn  bois. 
l«Alfi,  n.  pr.  m.  Géogr.  Mcr.  VUlo  de  l^andin 
pijsdecbaaaanyqni  reçulNlc  nos  de  Hsps  lors- 
que 600  homines  de  eetu  Ifitott  feviwi  coM|niie 
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,  et  t'y  furent  établis.  Plus  tard  on  l'appc^U  Leù 
cem,  kiï'f.  Habeia,  rjr 

LAlfiKlON,s.  m.(en  gr.  >«ian»îiov).  aui;  i^onir 
bouclier  couvert  de  peau  et  léger  dont  les  (/rer 
faisaient  usage  dés  le  temps  de  la  guerre  de  Troie'  ' 
•  •  LAISSE ,  t.  f.  Il  t'est  employé  autrefois  pour 
rênes  :  Conduire  un  cheval  par  les  laisies.  ^ 
Laisse  se  disait  aussi  de  la  partie  d'un  récU 
formant  unestropheou  un  alinéa,  un  paragraphe 

—  Laisse,  en  véner.,  lieu  oik  les  loups  aiguiseni 
leurs  onglet. 

*  LAISSER ,  V.  a.  et  n.  Prov.  Ne  laissée  pas  de 
eemer,  quoiqu'il  y  ait  des  pigeons,  que  la  crainîe 
d'un  inconvénient  ne  vous  empêche  pas  de  coin. 
mencer  une  affaire  essentielle.  —  On  a  beau  être 
las,  onfte  laisse  pas  d'aller,  un  peu  de  faij-u.'  * 
de  dégoût,  de  répugnance  ne  doit  pas  nous  en\I, 
pêcher  de  pourtuivre  une  entreprise  nécessaire 

—  On  disait  autrefois  très-souvent  :  Ne  pas  lai&i 
ser  que  de  faire  :  Il  Jure  qu'il  n'en  fera  rien,  mais 
il  ne  laissera  pas  que  d^agir  et  même  avec  ti. 
gueur.  Cette  ^expression  a  été  critiquée  et  bUmêQ 
dés  le  XVII*  siècle,  et  il  faut  convenir  qu'elle  est 
obscure;  embarrassée.  La  distinction  éiablie  au 
Dictionnaire  entre  it^  pas  laisser  de  el  ne  pas 
laisser  que  de  est  peu  utile  et  peu  observée-^ 
Laissez  faire,  laissez  passer,  maxime  favorilo  doj 
économistes  qui  pensent  que  la  suppression  de 
tous  les  droits  d'entrée  et  de  sortie  suflYiaii  pour 
relever  le  commerce  et  l'industrie,  et  satisrairo  â 
la  fois  les  intérêts  du  producteur  et  ceux  du  con- 
sommateur. —  On  se  sert  de  cette  expression 
coqnme  substantif  :  Les  partisans  du  laissez- 
faire,-  ■.■,,^_,.,...--\.^»  ■,-,.::  ■^::- ■■:-.; 

LAlSSBR-rAIltE,  S.  in.  V.,  plut  6aui,  le  mot 

LAi^SERON ,  t.  m.  Bot.  Un  dés  noms  vulgaires 
du  laiteron.^..;^' -.•..;.•,  .<;,.•.•.:••■•;..;  ■■•■.•■•..  ■ 

*  LAISSES,  t.  f.  pil.  terrain  que  ta  marée  avait 
couvert  en  montant,  et  qu'elle .  laisse  ensuite  à 
découvert  quand  elle  te  retire. — Géol.  On  entend 
aussi  1^1  laisses  le  terrain  que  la  mer'^aissé  â 
découvert  en  se  retirant  peu  à  peu,  ou  que  les 
atterrissements  forment  sur  les  bords  des  riAiùrcf;. 
— Les  marins  appellent  laisses  des  terres  môlêes  de 
vase,  de  sables,  de  débris  marins  que  la  nier,  en 
se  retirant,  dépose  sur  le  rivage~cn  forme  de 
longs  sillons.  Les  laisses  indiquent  d'une  mauidre 
positive  le  maximum  de  la  crue.  On, dit  aussi 
laisse  au  tiog. 

LAlSSE-TéVT-FAlRE ,  t.  m.  Anc.  cost.  Parure 
de  femmes  à  la  mode  tous  Louis  XIV.  Ld  poète 
dramatique  Hourtault  dit  que  le  laisse-taut-faire 
ett  un  tablier  court. 

*  LAIT ,  t.  m.  Ani,  Libations  de  lait,  libations 
que  let  bergert  oflTraient  à  Paies,  et  les  moisson- 
neurs i  Gérés.  Lés  habitants  d'un  quartier  de 
Rome  qu'on  appelait  Ficus  Sobrius ,  offraieiU  i 
Mercure  des  libations  de  lait.-^;him.  Sucre  de  lait, 
torte  de  sel  que  le  lait  renferme.  —  Lait  battu, 
ou  lait  de  beurre,  ce  qui  resté  du  lait  après  qu'on 
en  a  extrait  le  beurre.  —  Bot.  Laif  battu,  nom . 
vulgaire  de  la  fumeterre.  —  Lait  eTaiitf,  lai leron. 

—  Lait  de  couleuvre,  réveille-matjfn.  —  Lait  de 
la  Fierge^  chex  les  alchimislet,  mercure  hermé- 
tique, qui,  mit  en  contact  avec  un  méiaU  le 
change  en  une  licpieur  bktodie.^—  Vig.  Sucer 
avec  le  laii  une  doctrine,  une  opinion,  la  recevoir 
dét  l'enfance.  On  dit  de  même  \  Le  laitues  saines 
doctrines.  —  Fig.  et  pop.  Facke  à  lait,  V«  vache, 
tu  Dictionnaire.  -—  Être  de'  la  confrérie  du  , 
pot  au  lait,  avoir  de  petits  enfants.  — Aoc.  prov. 
Connaître  mouche  en  laU^  ne  pas  être  niais.  — 
Si  on  lui  tordait  U  nez  il  en  sortirait  encore  du 

.  lait,  te  dit  en  parlant  d'un  ]eune  homme  qui  veut 
so  mêler  de  choses  tu-dessus  de  son  âge.  —  Fin 
sur  laU  ifiest  souhait^  UUt  sur  vin  if  est  venin,  on 
peut,  sans  inconvénient,  prendre  un  verre  de  vin 
tprèb  tvoir  bu  du  Itit,  mtis  l'inverse  est  moms 
Sthi.  —  JVoMer  U  laU  dTune  nourrice,  c'est  la 
rendre  enceinte. 

LAirte,  s.  f.  Portée  d'une  cbienna  de  chasse 
et  de  qdelqoes  antres  tnimtux. 

"^  LAinaiB ,  f.  r.>^ravillon  qti'on  construit 
4tns  un  ptre»  lequel  reproduit  toutes  let  dispo* 
sitions  d'une  Ititerie  nisikiiie. 

LAlTSBOT,  S.  m.  •Whù.  Face  anlérlenre  det 
crottiets  o<|^  Ton  tflne  It  ibnio.  . 

♦  LAlTM^  ik  m.  US  alchimistes  appelaient 
laiian  deê  pkUoêopk$s,  la  terre,  qu'ils  regar- 
dtient  comme  éièment;  laiton  rouge,  or  ou 
pierre  ptrftite  tu  roufc^^  laiton  Waiw-,  je  t^f" 
cure  hométiqiif  ;  laiton  non  net,  It  mtliére  par^ 
fOMO  ÊB  •air-  ^Mlanekir  U  laiton,  rendre  u 
Wt^t^  ¥W^  bUncdo.  —  i>i?*rr  ^  m9^ 

•    "  '  «   .  *    .    .  * 
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upt  fois  dânt  U  Jourdaim,  comme  ^aarnah  le 
lépreux,  le  laver  pendanl  looglomps. 

*  LilTiiOU»  i-  m-  (^®  d'm^  qu'une  orthographe 
ficicuse  pour  (aiimm.   /^   ■■  . 

*  LAITUE,  I.  f.  Hort.  Laitue  rûmatne,  Tarièté 
de  laitue  que  l'on  nomme  plus  ordinairement 
ftfwtfiie.— Ant.  Les  anciens  attribuaient  à  la  laitue 
la  propriété  d'éteindre  les  désirs^  Vénus  se  cou- 
cha sur  un  Ht  de  laOrnee  après  la  mort  d'Adonis, 
ce  qui  eit  cerUin ,  c'est  que  les  laitueê  sauTages 
renferment  un  principe  narcotique  dont  la  mé- 
decine fait.usage.  V.  thaidacs,  au  Complément, 
i^Zool.  Nom  Tulgaire  d'une  coquille  du  genre 
^ler.  —  Laitue  de  nier,  espèce  de  madrépore. 

I.U&  ou  LAlz,  t.  m.  pi.  Dans  les  anciennes 
coututnesV  portion  réservée  d'une  forêt.  V.  laïb 
et  uis,  au  Complément. 

LAKAiDONB.  V.  LàCANBONB»  au  Complément. 

LAK.CHMI.  V.  LACHMI. 
LAI^EH.  V.  LACKBN. 

*LAkiSTE,  àdj.  et  8.  m.  Nom  dés  membres 
d'uîff%ole  moderne  de  poètes  anglais,  qui  a  pour 
chefs  ot  fondateurs  Uogers,  Wordsworth  el  Camp- 
bell. Les  lakiâtes  montrent  une  vive  sympathie 
pour  la  nature,  avec  un  spiritualisme  poussé  à 
Texcès.  on  les,  a  nommés  lakistes  parce  que  la 
plupart^  d'entre  eux  habitent  sur  les  bords  des 
laos^du  Westmorcland  et  de  l'Ecosse,  lieux  pitto^ 
ics  où  ils  ont  puisé  les  inspirations  qui  do- 
minciïr\dans  leurs  ouvrages. 

lAkiiAU,  n.  pr.  m.  V.  luknow,  aù.Compl. 

I.AC-ROUPIE.  V.  LAC  et  ROUPIE ,  T  V  Compl. 

LALA,  S.  m.  Relal.  Mol  turc  et  persan,  terme 
.  d'aiïcclion  que  le  sultan  emploie  en  partant  à  ses 
vizirs  et  A  ses  coi^&cillcrs.  Lala  signifie  institu- 
teur, précepteur,  gouverneur.  '      iii^ 

*  LA  LA,  iotcrj.  fam.  Doucement,  attendez  un 
pou.  Ce  moi  n'a  jamais  été  un  adverbe  signifiant 

'médiocrement.      , 

LALAin,  m  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France. 
^  dcp.  d  I  Nord,  sur  la  Scarpc,  non  loin  de  Douai. 
Il  a  eu  autrefois  le  titre  de  duché.  On  écrit  aussi 
Lalaing,  ««^^  v^,-  ,  .  .  ^ 
;  LALAUD/ti.  pt.  t  Géogf.  Ile  da  Danemark, 
dans  la  Baltique.  59  kil.  sur  SI.  57,000  hab.  Fer- 
tileer.  iiuits  et  en  grains.  On  dit  aussi  Lolland  et 
IxuiUwd,  .; 

LALAtifÀ ,  C  pr.  m:  My th .  Nymphe»  fille  du 
fleuve  Almon.  0^  croit  que  c'est  la  ^inême  que 
Lara, 

L^LASlDE,n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Contrée  qui 
faisait  partie  de  la  Cilicie  montueuse.  Ville  prin- 
'clpale //omonatfa. 

LALDENQCE,  û,  pr.  m.  GéogT.  Bourg  de 
1  raoce^  ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Lot.  4,800  h. 

LALETAIR.  Géogr.  anc.  V.  LAcÉTAin^au  Compl. 
^,  *  LALLATion,  S.  m.  Défaut  de  prononciation 
qui  consiste  à  faire  sentir  deux  l  toutes  les  fois 
que  cette  lettre  se  rencontre,  Ce  défaut  est  le 
plus  souvent  involontaire.  Quelquefois  il  ne  vient 
que  de  mauvaise  habitude.  On  dit  plus  commune- 
^evii hmbdaciime ou  labdacîsme.         ,    *:!^.^' 

LAM ,  s.  m.  )3*  lettre  de  l'alphabet  arabe  et 
28* de  l'alphabet  turc.  Comme  signe  numérique, 
le  law  vaut  30.  0»  appelle  lam  élif,  (m  caractère 
composé  d'un  tout  et  d'un  e7iy  réunis. ,       ^ 

*  LAMA,  s.  m.  Chefdie  la  religion  de  tous  lesTar- 
Ures  idolâtres,  qui  le  regardent,  non -seulement 
comme  Pimage  .rlyaiita  de  Dieu ,  mais  encore 
comme  Dieu  lui-même.  Le  t^and-lama  réside  à 
Palala,  sur  la  (hMitière  delà  Chiné  et  du  Tibet. 
Les  prêtres  le  font  passer  pour  immortel ,  parce 
<|u'ils  cachent  la  mort  de  chaque  grand-'lama ,  et 
qu'ils  le  remplacent  Immèdiatemeni  par  un  indi- 
vidu qui  lai  ressemble.  On  le  nomme  aussi^toma- 
J*J  ou  (talcH«iia.  —  B.  pr.  m.  Géogr.  anc. 
ville  des  LusItaileDt»  tor  le  Douero.  AuJ.  Xo- 
mego, 

*\  i^AifAlQUB^  m.  te  t  «.  Relatif  à  la  doctrine 
0»  lamalsne.  On  ftcKlit  pas  lamique, 

UiiATgiiff;  t.  m.  Relii^on  doal  le  lama-sem 
eii  le  repréieolaiii  sur  la  terre.  Cette  religion 
a  est  qu'un  bouddhieme  dégénéré.  Od  ne  dit  p.is 

l'Aïufm  ott  lahaItb  ,  s.  m.  Adorateur  du 
grand-lama.  Ouf  ne  dit  pas  ImnUU. 

UUlAb»  Q.  pr.  m.  Helat.  Nom  que  les  habiUnts 
^  tayr^e  éonnani  à  um  yenl  du  nord  qui  sôi^fDe 
^aas  ces  parages  pendant  tout  fêté ,  mais  le  jour 
Wulement. 

R  i^^?*^*'***»  "*•  P'''  »'  Géogr.  Ville  de  France. 
^>H)0  hab.  Ce  fiit  Jadis  la  cap.  des  Ambiliates; 
jMui  Urd  elle  devint  ch.-f.  du  comté  de  Pcn- 
wwvreet  ducbé-pairic  en  4569. 
J*^**^***»  t.  f.  ÎBool.  Un  des  noms  du  siquale 
quotas  naturalistes  appellent  fXH/Mfi^. 

...•    ........  -    ■  '   :,'.:    .-.:' 
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'^^  LAMBAVfeQtE  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  Pérou, 
sur  un  petit  Hcuve  qui  porte  le  même  nom. 
8,000  hab:  .    ^ 

*  LAMBDA , ..  n.  44*  lettre  de  l'alphabet  grec, 
de  l'ordre  des  liquides.  F:ile  correspond  à  notre .( 
e^  au  lamed  des  Hébreux.,  Avec  l'accent  supérieur 
à  droiieX',  le  lambda  vaut  30,  et  avec  j'accent 
Inférieur  à  gauche  \k  il  vaut  â0,000.  —  Dans  les 
titres  des  livres  de  VIliade  el  dé  VOdyseée.  le 
lambda  vaut  44. 

*  *  LAMBUACISMB,  s.  m.  Éspèce  de  bégayement 
qui  consiste  à  mouiller  ou  doubler  mal  à  propos 
les  l  ou  à  mettre  des  l  i  la  place  de  ia  lettre  r, 
faute  de  pouvoir  prononcer  celle  dernière  lettre^ 

*  LAMBDOÎDE,  adj.des  9  g.  Apat.  Os  iamb- 
dofde,  un  des  nom!)  de  Tos  hyoïde. 

*  LAMBEAU,  s.  m.  véner,  l^eau  velue  qui  re- 
couvre le  bois  4u  cerf ,  et  qui  se  détache  à  une 
époque  de  l'année.  —  Techn.  Morceau  de  toile 
forte  que  jes  chapeliers  employaient  pour  sépa- 
rer les  capades  dont  on  formait  des  chapeaux.  — 
Il  s'esi  dit  autrefois  comme  lambel.X.  le  mot  suiv. 
—  Prov.  :,S'en  aller  par  lambeaux  comme  les 
armes  d'Orléans ^  porter  des  habits  déchirés: 
allusion  au  lambel  à  trois  peiitants ,  bgsure  de 
Fécu  d'Orléans. 

*  LAMBEL,  s.  m.  Mot  du  vicux  langage,  qui* 
n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  terme  de  blason.  -^ 
On  appelait  autrefois  lambel,  une  sorte  de  frange, 
un  ornement  à  découpures  qui  se  cousait  au  bas 
de  la  robe. —  C'était  aussi  un  nœud  de  rubans  ou. 

*  de  découpures  qiii  se  poriait  sur  lé  casque,  et  qui. 
servait  à  distinguer  les  enfants  du  père  et  le  céli- 
bataire de  Fhomme  marié.  —  Le  lambel ,  en  bla- 
son, est  la  plus  noble  des  brisures  ;  il  est  garni 
de  pendants  cl  non  -de  panneaux.  Le  duc  d'Or- 
léans, comme  second  fils  de  France,  portait 
d'azur  chargé  de  trois  (leurs  de  lis  d'or,  brisé 
d'un  lambel  de  trois  pondants  d'argent. 

••  LAMBESC,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  France, 
dép.  des  Bouches-:idu-Rliône.  4,500  hab.  Ce  fut  de 
4644  à  4786  le  siège  des  assemblées  de  Provence. 
Elle  avaitje  tilrc  de  principauté. 

liAMBETH ,  n.  pr.  m.  Paroisse  d'Angleterre,  du 
comté  de  Surrey,  contiguë  à  la  ville  de  Londres, 
faisant  même  partie  de  cette  capitale*,  puisque  le 
LambeifCs  palace  ^  habité  pdr  les  rois  d'Angle- 
lerre  avant  le  xvi*  Siècle,  est  cité  parmi  les  édi- 
fices de  Londres  ;  il  appartient  aujourd'hui  à  l'ar- 
chevêque de  Cantorbéry.  60,000  hab. 

LAMBEZELLEC,   n.   pr.   m.  Géogr.   Ville   de 
France ,  départ,   du  Finistère ,   près  de  Brest.  ^ 
8,400  hab. 

*  liAMBlC,  s.  f.  C'est  une  corruption  et  une 
ancienne  forme  d'alambic;  en  effet,  la  iambic 
est  une  bière  distillée.  ' 

LAMBICHB ,  s.  f.  Zool.  Un  dcs  Doms  vulgaires 
de  l'oiseau  appelé  guignetle.     •*  ^ 

*  liAMBiS ,  s.  m.  Nom  donné  par  les  marins  à 
un  coquillage  du  genre  slrombe  fait  en  forme  de 
gros  cornet  très-sinueux.  Ils  se  servent  de  ce  co- 
quillage pour  faire  des  signaux  en  cornant.  — 
Les  marchands  désignent  par  le  nom  de  lambis 
*plusieurs  coquillages  en  conque.   >    --  « 

<  *  LAMBOURDE,  S.  f.  Dernier  lit  d'une  carrière. 
«^  En  agric,  on  appelle  lambourdes  de  petites 
branches  très-minces  qui ,  dans  les  arbres  A  fruit, 
ne  s'élèvent  Jamais  verticalement  comme  les  bran- 
ches à  bois,  mais  sont  perpendicul|ires  A  la 
branche  où  elles  Sioot  implantées. 

*  LAMBBis,  s.  m.  Archit.  LamhrU peint ,  imi- 
tation par  le  peintre,  des  compartiments,  des 
saillies ,  des  couleurs  d'un  véritable  lambris. 

*  LAMBRISSÉ  ,  ad],  et  s.  m.  Il  s'est  dit  dans 
le  XVII*  siècle  de  ce  qu'on  appelle  mansarde:  On 
dit  encore  d'une  pièce  située  dans  les  combles , 
qu'elle  est  lambrissée  ou  mansardée, 

LAMBRO,  n.  pr.  m.  Rivière  du  royaume  lon|- 
bardo-vènitien ,  qui  a  sa  source  eiitre  les  deux 
bras  du  lac  de  C6me,  et  se  mèto  suf/^  F^,,  ^%W, 
au-dessus  de  Plaisance. 

/lame,  s.  f.  Il  se  disait  autrefois  des  petites 
plaques  de  fer  qui  composaient  les  pièces  de 
l'armure.  •—  Plaque  de  marbre  ou  de  pierre 
qui  recouvre  une  tombe,  et  flg.  %e  tombeau. 
Lame,  dans  cette  acception,  n'est  plus  d'usage, 
bien  qu'il  ait  été  employé  par  des  écrivains  du 
dernier  siècle  :  Quand  Je  serai  sous  la  lame , 
quand  Je  ne  vivrai  plus.  —  Lame  d'or  de  Malte,, 
monument  découvert  i  Malte,  en  4694,  sur  le^ 
«luel  sont  représentées  des  divinités  égyptiennes 
(jui  presque  toutes  ont  des  têtes  d'animaux.  — <• 
I^s  horlogers  appellent  lames  chacun  des  tours 
que  décrit  un  ressort  enferme  dans  *fe  barillet.— 
Le  tisserand  appelle' /ani^  un  certain  nombre  de 
jisses  et  de  lisserons.  «>»  Chez  let  confiseurs. 
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tranche,  -p-  Chei  lermarècfkaux ,  îargeuirdu  clou 
à  ferrer*,  —  Jvtef. en  lames,  A  la  monnaie,  verser 
daAs  Uîs  cliâs^ii  les  matières  d'or  el  d'argent  pour  ' 
qu'elles  s'étendent  en  plaques.  ^^  Lame  à  deut    / 
tranchants  ,  marteau  dont  les  couvreurr-siTser- 
vent  pour  tailler  les  ardoises. ^ — Lame  se  dit  iig.  ' 
d'un  individu  médisant ,  qui  ne  respecte  ni  amis, 
ni  epnemis,  ni  présents,  ni  absents.      -       - 

LAMED,  s.  m.  Philôl.  Douiième  lettre  de  l'al- 
phabet hébreu.  —  Signe  numérique  de  30. 

LAMÉOO,  h.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Portugal, 
près  du  Douro.  9,000  hab.Ce  fut.  là  qu'en  1144, 
les  cortès  de  /.ame^o  posèrent  les  bases  de  la 
constitution  du  Portugal,  qui  excluait  les  femmes. 

liAMR^.iF,  s.  lii.  Caractère  de  l'écr^ure  arabe, 
composé  du  lam  el  de  Vélif.  Certains  docteurs    • 
musulmans  prétendent  que  le  lamélif  doit  être      .^ 
considéré  comme  leitre    particulière,  la  vingt-  \ 
neuvième  de  l'alphabet,'  sous  peine  de  dcimna-  /  / 
lion.  '        '  {y 

LAMELLAIRE,  ddj.  des  %  g.  Miner.  Se  dit  d'un 
corps  dont  la  cassure  ofToî  des  facettes  brillantes,  \ 
qui  paraissent  produitcsj)ar  une  réunion  consi- 
dérable de  lamelles.:  _^ 

LAMELLIBR ANCHE,  adj.  et  S.  m.  des' 2  g.  (du 
lat.  lametla,   et   du    gr.    Ppdyyla ,  branchies). 
Zool.  Se  dit  des  animaux  dont  les  branchies  ont. 
la  forme  de  lames,  r-  lamelubranches  ,  s.  m.  pi. 
Famille  de  mollusques.  •      .  .*" 

*  L\MELLIcDr.%e,  adj.  des  2  g.  Z09I.  Dont 
les  ,  antennes  sont  terminées  *par  une  masse 
feuilleléc.        *  •  .    ;  '   > 

LAMELLIFORME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  /a- 
mella,  petite  lame;  /c^rma,  forme).  Qui  ii  li 
forme  il'une  petite  lame.  .v  •■-  *  "* 

LAMFLji.lGÈn^adj.  des  2  g.  (du  lat.  lamèlla, 
peUto  lame;  gerere ,  porter),  llisî.  nat.  Qu^porto 
des  lamclliçs.  :         •  >    .  ^' 

,  LAMELLINE ,  8.  f.  Zool.  Genre  d'animaux  mi- 
croscopiques,  dont  le  Corps  îpsl  aplati  tn  formo 
de  lamelle.     .     -^  - 

lami:llipki>È,  adj.  des  2  g.  cl  s.  m.  (du  '; 
lat.  lamella,   petite    lame;  pes ,  pedisl  pied). 
Zool.  Qui  a  les  pieds.aplalis  en  forme  de  lamelle. 
^-  LAMELLipi^DES,   S.   ui.    pi.    Faipillç  de   mol- 
lijçfjucs'. 

*  LAMELLIROSTRE,  adj.    des  1 2   g.    (du    lat.    ^ 
laniella,  petite  lame  ;  rosipim ,  bec).  Zool.  Dont 
le  bec  est  garni  sur  les  bords  de  petites  James. 

*  LA^MELLOBRANCHE.  V.,    plus  haut,    LAUEL- 

LjBRANCHE,  qui  est  plus  usité 

LAMELLOSCHISTELX,  EtSE ,  adij.  Se  di4   d'un     • 

minéral  formé  d'une  réunion  de  petites  lames 
*  superposées  à  plat.  -^ 

*LAMELLOSODENTÉ,    ÉE ,    adj.    (duT^lt.   la^    ' 

mella,  petite  lame;  dens,  dentis,  dent).  Zool. 
Se  dilues  oiseaux  doni  le  bec  est  garni  sur  le 
I  bord  de  petites  dents  en  forme  de  lamelle.  —  la- 
MELLOSODENTES,  S.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux.  On 
ne  se  sert  pas  en  français  du  mo.t  lamélloso^ 
déniait,  qui.se  trouve  dans  plusieurs  éditions  du 
Dictionnaire.    .  *  * 

lamentahile,  adj.  et  adv.  Mot  emprunté 
à  l'italien  pour  indiquer  que  le  morceau  de  mu-«> 
sique  en  tête  duquel  il  se  trouve  doit  être  joué 
sur  un  mouvement  lent  ot  avec  une  grande  s 
expression  de  irislesse  :  Adagio  lamentabile.  On 
dit  substdintiv.  t/A /amf r}to&i7<f,  c'est  à  peu  prt^'S 
la  même  chose  que  lagrimoso;  mais  lamentabile 
est  plus  usité  et  exprime  une  nuance  plus  forte. 

*  LAMEl^TATlon ,  S.  f.  Lamentation  de  Jcré^  * 
mie,  se  dit  de  divers  passages  où  le  prophète 
Jérémie  dépilore  les  malheurs  qui  altcnd<>nt  Jéru-' 
salemr.  L'Eglise  a  Joint,  les  lamentations  aux 
prophéties,  et  elle  a  mis  le  recueil  qui  les  ren- 
ferme au  nombre  des  livres  canoniques  ;  mais  les 
Juifs  séparent  les  prophéties  des  lamentations. 
-^  On  appelait  autrefois  iours  des  lamentations,  '" 
leS' jours  de  la  semaine  sainte  où  l'on  chante  à 
matines  les  lamentations  (ie  Jérémie. 

LAMBimil  (le),  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la 
Martinique,  sur  la  côte  8.-0.  8^000  hab* —  Uourg 
de  la  Guadeloupe.  3,600habv      •  ' 

L\MBiiTO^)S.  m.  Mus.  Espèce  de  complainte 
des  gondoliers  de  Venise,  sur  un  air  triste  et  mé- 
lancolique :  Tiens,  je  sais  un  lamenta  (Casipnir 
Delav^igno).  •     "     ,..  ^i(pp^ 

*  LIMETTE,  S.  f.  Techn.  Pièrc  do  fer  qui 
cmre  dans  la  composition  des  soufllels  de  forge. 

liAMIA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  dé^la  Thés-  / 
salie,  dans  la  Phthiûtide;  aujobrd'liui  Zeitoun. 
Après  la  mort  d'Alexandre,  Antipaler  y  soutint 
un  siège  contre  les  Grecs.  .><  vv  ^.        *      .1 

LAMIAlRE,  adj.  des  %  g.  Zool.  Qui  ressemble 
à  une  lamie.  —  i^amiaircs,  s.  m.  pi.  Famille  > 
d'insectes  coléoptères.    ,      ^  .         ,  ,^ 


:■%-■ 

:.        ^ 


V 


^ 


*^ 


"^^: 


*o 


V    ' 


o    ^ 


O 


•I" 


"t^ 


I   •    ' 


'■■•■■■  \,     S':     ■,>! 


-    B* 


.■  "  f 


»      .   .  .'» , 


ï'PSJL' 


w 


♦  .  ■■I^ 


fp;- 


Ê 


^% 


".    .  * 


.#:'#. 


.  ■;»iN, 


f       '^^ 


^ 


•ïpPç 


^. 


i  ■ 


*■ 


H. 


■W^' 


eu 


/' 


1 


!*«».■ 


? 


■  '?*■■ 


\ 


•»■■•. 


N, 


il 


♦••  j. 


^' 


is. 


>" 


^T-r. 


•  » 


I 


*    A 


■•■•■  ■/' 


r 


■/ 


■•U.: 


H.     ^ 


é. 


■^ 


'■jff-- 


A 


%' 


■^ 


,o 


r',,' 

';*(; 


<> 


4. 


.%^ 


MMI4QV«,  tdj.  cl  §?>«•  f.  f.  llabluul  d« 
la  ville  de  timU.  — (>ui  concerne  celle  ville.— 
liisl.  (iuerre  lamiaque^  gwrr^  qixe  les  AUièaicbs, 
excUûs  par  I>éryoB4hène,  déclarèrent  aiii  Macé- 
doniens en  324  av.  i.  C,  aussitôt  «près  la  mori 

.\  d'Alexandre.  Celle  guarf»  fui  appelée  lamiaqtiê\ 

parce  qu'Anlipaler  fui  tenu   longt|'mps  assiégé 

'    dans  Lamia  ;  roait  bienl6l  hors  d'éial  d«  Soutentr 

Il  guerre,  Ici  Alhénleni  demandèrent  la  pali. 

--^nlkpaler  la  Ipur  accorda,  i  condition  qu'ils  lui 
livreraient  Démos ihène  cl  llyperide.  Les  Athé- 
niens ayant  accepté,  Démoslliènc  s'empoisonna; 

/    liypcride  fui  mis  i  mort  par  ordre  d'Antipater.  . 

*  LAMIE,  n.  pr.   f.  Mylh.  Il  y  a  eu  plusieurs 
.       femmes  de  ce  nom  que  l'on  a  souvent  confondues. 

L'une,  fille  de  Neptune,  fui  aimée  de  Jupiter, 
•-'.     qui  la  rendit  mère  de  la  sibylle  iiéropbilc.  Une 
autre,  reine  d'une  ville  de  Ubye,  renommée  par 
son  extrême  beauté ,  perdit  tout  St  s  enfants ,  ce 
.     qui   la  rendit  si  cruelle,   qu'elle  arracliairles 
enfants  é  leurs  mères  et  qu^eile  les  déchirait  de 
ses  maibs.  Ce  fut  là  ce  qui  donna  lieu  A  l'histoire 
du  monstre  dont  on  faisait  peur  aux  petits  en- 
fants et  que  les  Crées  nommèrent  Aaixla.  —  Lés 
,     Cretois  adoraient ,  conjointement  avec   Auxésie, 
une  déesse  qu'ils  appelaient  de  ce  nom, — Les 
Allïêniens  et  les  Thébains  érigèrcnl  un  temple, 
sous  le  nom  de  Fénu»  Lamie^  à  la  douriisane 
Lamia  ^  qui  avait  été  maîtresse  de  Plolémée  et . 
'  de  Démélrius  Polioi-cèie.. —  Lm  Yamt^a  qui  dévo- 
raient les  enfants  élaient^rcprésenlées  avec  le 
"^Srisage  et  le  sein  d'une  femme  et  le  corps  d'un 
,  '     serpent    Elles  ne  pouvaient  point  parler,  mais 
elles  sifilaient,  et  le  son  qu'elles  rendaient  était 
si   doux  qu'il  attirail  les  étrangers,  qu'ensuite 
elles  dévoraient.    .       :  *    ,  -         : 

lamImairb ,  adj.  dea  f  g.  (tfù  fit.  Idmina, 
lame).  Hinér.  Se  dit  d'un  corps  composé  de 
lames  parallèles  plus  ou  moins  étendues. 

iiAlllF|ARiÉ ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bol.  Qui  res- 
semble aHine  laminaire. — LAMiifARiÉES,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  marines  voisines  des  varechs. 

LAMlNCOl] ART ,  s.'^.m.  Bot.  Arbre  de  Cayenne. 

LAMliiBRiB,  s.  f.  fecbn.  Atelier  où  on  lamine 
les  métaux. 

LAlflNlFORMC,  aQj.  des  9  g.  (du  lai.  lamina, 
lame  ;  forma ,  forme).  Ilist.  nat.  Qui  est  apjali  en 
forme  de  lame.        ^ 

*  LAMIQCB,.  liAMISIIB,    LAMISTK.    V.,     aii 

Complément,  lamaïjqub,  uaiAlaiiB,  lamaîste, 

qui  seuls  sont  usités.  ».    .  v^^  .  .     ;^  . 

LAN»,  ad),  m.  pi.  Comm.  Dr^p*  toits,  es- 
{lèce  de  draps  d'or  que'  l«9  Vénitiens  apportèrent 
autrefois  à  Smyrne.  •■■:" -  '^"-■^■^«■^■■^j^--^^^-^-.  '"■  •■-^'  ■.^•.y 

LAVIVS ,  n.  pr.  m.  (pr.  (amiifce).  Temps  bér. 
Un  des  fils  d'Hercule,  fondateur  de  la  ville  de 
tamia,,'en  Thessalie.  -^ ■■^mi.:>im^:fiii-^.: ^f^^  ■'-i'-f¥y\ 
'  LAMNAiRB^  adf.  det  %  gl  (dn  lat.  laWii^, 
lame).  ZoofTQui  a  la  forme  d'une  lame  rVngle 
(amnaifi;  dênU  lamnaireM,  '-^^^f'-Mm,  n'^^v'^'^s^^-mi  ■■ 
^  tAMHf ,  s.  f.  (du  làt.  lamina).  On  appelle  ainsi 
les  ongles  plats,  les  ongles  proprement  dits,  ceux 
de  Thommtt. '^Lmnnf  est  une  aneienne  .forme  du 
Mot  lame* ■' i^?^m .  '(■  iV'-^F- ^'^'■«p f '^«ïî. ?irp|?iv. *^  ,r i,iiçf ; ^-k. j 

LAimi,  ÉB ,  êéi.  £ool.  Sa  dit  det  doigts  dont 
l'extrémité  est  garnie  d'un  ongle  plat.   *  *  >v* 
;    i.AVMOnavÉ ,  tu ,  adj.  (du  lat.  lamina ,  lame  ; 
ungviê,  ongle).  ZooL  Qui  a  des  ongles  plats.  -^ 
LAmo!iGu£s,  s.  fli.  pi.  Famille  de  mammifères. 

LAHOUROinUB,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 

LAMOinrBt,  14'  ^  ti  n.  Géogf.  itom  d^èti' 
peuple  de  la  Sibérie  orkalalé. 
<     LAHPA,  n.  pr.  f.   Géogr.  Ville  du  Pémn, 
intend.  deCuxco,  eh.-l.  de  .la  pror^  de  Isèase 
nom.  Ancienne!  «inet  d^argeni. 

*  LAMPApAiRB,  il  «.  Let  archéélognfs  défll- 
gunbt  par  oe  no«,  éont^l'MUiogue ,  l«fM|Nidéf 
rncfN,  n'éuit  point  nsHé  âiei  les  anciens,  tine 
lige  verticale  de  lironae  dont  Pexlrésiitè  aupé- 
rieure  est  di? isée  en  pllisieurs  branolmi,  é  cha-/ 
onne  defggellet  pn  tuapendait  par  dea  ohalaes 
dés  lampt!  pfnsitm.  Le  kmpmimért  diffère  du 
candélabre  et  d«  trèptcd  m  tf^  que  ceux-ci 
avaient  det  plaleanx  tnr  letqnelt^on  potaii  let 
lampet. 

LAMPADOaQOV ,  adj.  det  %  g.  (du  gr.  ^aiinai- 
6dux4o>  ,  porter  un  flanbeau)«  AnL  Qui  concerne 
la  courte  aux  flanbenn.  T«  lAM^htûMÊcmiMê ,  au 
IMctionnaire.  , 

*  LAMPADafSORB ,  t.  m.  Celui  i|ui  cbai  let 
Grect  donnait  le  tigoal,  dans  errtaint  jeux,  afee 
une  torche  allumée. 

lAHPAiiOPffOAiBS ,  t.  f.  pi.  (dn  gr.  ^u^iitdCf 
Xnpiicdtec,  lampes  f>op(«,  action  de  jMrtcr). 
Kom  dont  l'analogue,  XcpLVndo^Ui ,  u'exitle 


»!#'■ 


Um 


pas  choi  let  anciant ,  et  par  lequel  les  arcbéo- 
loguos  désignent  toutes  les  fêles  solennellof  du- 
rant lesquelles  les  Crées  allumaient  et  portaient 
un  grand  nombre  de  flambeaux  ei  de  lampes  en 
rboni)(>ur  de  Minefve,  de  Vnlcain,  do  Promélhée. 
On  dit  aussi'  lampadéphorieê.  —  C'était  dai|S  la 
seconde  de  ces  fêles  qu'avaient  lieu  les  lampadé- 
dri^iéê,  V.  œ  mot  au  Dictionnaire.  Les  Athé- 
niens appelaient  ces  fêles  panathénées ,  képheê^ 
tieSy  prométhéeSy  etc.,  Suivant  qu'elles  avaient 
lieu  en  l'honneur  de  Minerve,  de  Yulcain,  de 
Promélhée  ou  de  tout  autre. 

i«iMPANGCi,  n.  pr.  m.  Géogr.  Haute  montagne 
du  Chili ,  dépendante  de  la  grande  chaîne  det 
Andes.  Riche  eU^ mines  d'or,  d'argent,  de  fer,  çlc. 

*  iiAMP.4s,  s.  m.  Zool.  Nom  >|narchand .  de 
plusieurs  espèces  de  coquilles. 

*  LAÎtPAÂSÉ,  ÉB,.  adj.  Blat.^  Il  te  dit  non-^ 
teulement  d'un  lion  à  qui  l'on  fait  la  langi^e  d'un 
autre  émail  que  le  corps,  mais  de  tous  les  autres 
animaux  dont  l'image  est  représentée  ainsi. 

*  ilkllPÊ ,  s.  f.  Ant.  Lampe  inextii^fuible  ou 
^perpétuelle,  nom  donné  aux  lampes  qui  brûlaient 

dans  certains  temples,  et  qui'iine  fois  allumées  \  lampe. 


.no  s'éteignaient  jamais  :  on  y  faisait  arriver- 
l'huile  par  quelque  conduit  caché. — Les  Uomains 
plaçaient  dans  les  tombeaux  des  lampei  sépulr 
craies,  presque  toutes  de  terre  cuite,'  et  l'on^ 
croyait  assez  généralement  qu'il  y  avait  det 
lampes  sépulcraies  inextinguibles.  -r^Lêmpe  mo" 
nolychne,  celle  qui  n'avait  qu'une  seule  mèche; 
—  dihjchne,  celle  qui  avait  deux  mèchet;  — - 
polymyxe,  celle  qui- avait .  pi usieuj»  mèches.^ — 
Lampe  phallique  on  de  Priape^  lampe  qui  avait 

^a  forme  d'un  phallus  ;  elle  était Téservéo  pour  le 


culte  du  Soleil,  de  Bacchus,  d'ilis;  de  Mercure 
et  de  Cybèle.  Les  courtisanes  à  Rome  employaient 


f 


ordihairemént  des  lampes  phalliqties.  —  ^é/^^  utagè  dans  la  milice  byzantine* 


des  lampes,  y.  M>tn*Ks,  au  Dictionnaire.  ^^FiUe 
des  lampes,  ville  imaginaire  que  Li^Cien  pl^ce  i 
r^Qfémité  du  lodiaquv,  entre  les  llyadcs  ci  les 
PléVades,  li  où  il  supfjosait  que  là  lumièta  dû 
soleil  n'arrivait  p^s.  \.  LiFÇHNOPOLit ,  au  COmplër> 
ment.  —  Lampe  de  t^rèté,  lar^pe  de  mineur 
ou  lampe  de  Davy,  du  nom  de  ton  inventeur, 
lampe  portative  entourée  d'un  double  cylindre, 
de  toile  métallique,  dont  le  tl9Ui  offre  750  ouv<^- 
tures  par  pouce  carré,  ce  qui  la  rend  Imperméable 
à  l'hydifogèoe  Celtelai^  garantit  lei  mineurs 
de  l'effet  des  détonatiof^  qui  ont  lieu  par  l'in*- 
Oammation  du  gaz  hydrogène  carboné  qui  $e  dé- 
gage de  la  mine.'— Xampe  philoiophique  ovt 
lampe  à  air  inflaihmable ,  fiole  munie  d'un*  tube 
à  ouverture  étroite  par  le  haut  et, dans  laquelle 
on  met  de  Taçide  sulfurique,  de  l'eau  c(  de  la 
limaille  de  fer.  Ce  mélange  dégage  de  i*hydro-^ 
gène  par  J'ouverlure  supérieure  du  lutte  et  on' 
renflamme.  —  Lampe  d^Argani ,  celle  que  nous 
appelons  aujourd'hui  quinqvet;  elle  fut  intentée 
par  un  médecin  du  nom  d*jérgant,  et  l'oli:  s'ob- 
atine  à  lui  donner  le  nom  du  feirbUnUer  (>Mfis- 
gueif  qui  n'avait^ait  que  la  construire.  Le  quid- 
qiiet,  au  surplus,  n'est  pas  tout  entier  d'inyontion 
moderne  ;  car  vert  le  milieu  du  vu*  tiède ,  le 
noine  cattiodore  inrenta  une  lampe  à  courant 
d'air.  La  lampe  de  Cdstiodorèfgt.  employée  dans 
le  mooattdre  de5^nia<iace.— <:iroao,  aatrologue  et 
pbyticien  du  XVI*  siècle,  perfeotîonna  la. lampe  de 
Catsrodore,  qu'on  appela  dèt  \or§lampede  Cardan. 
— Lampe  carce^  lampe  inventée  depuît  peu  d*an<^ 
nées,  et  dans  iaii^ttelle  rbuile  s'élève  par  «ni  monv&- 
meot  d'barlogerie. — Dans  la  lampe  pneumaUque^ 
l'huile  monte  par  la  preatioa  de  Fair  w^l,a  Umipe 
pyropnemmttique  donna  à  l'in tient  du  (eu  ou  de 
la  Ittotièro  par  le  gaz  hydrogène  extrait  de  l'eau 
A  k'êUiid  dn  tinc  et  enlUmnié  par  le  platine  i^nk- 
gieux  ou  par  rétinceUe  éleetrique.  On  l'apfielle 
gtttai  tenijM  ignifèrf^.'^  lampe  ftydrmhii^:e, 
celle  eu  l'buUe  «KWle  par  la  pretabu  d'uiie  5mh 
loone  d'eau  cittrgée  d'un  tel  petaatp  *^Lmnp4 
mécanique,  celle  dant  laquelle  rbuile  éti  élevée. 
par  ^un  «lOBTCflient  d'horiogetile.  Let  meilleurei' 
lamfai  de  eeile  etpéce,  où  le  atoureoMnl  eti 
ploîgèdant  rbuile  même,  t'appellent  hampes  de 
Carcdù^  absol.  carceU.  — ^  Lempê  économique, 
lampe  dent  laquelle  ou  peut  brûler  lonte  et|»ke 
d'buile  tant  éUe  incoaaasodé  par  la  ftMiée*  ou 
dent  lacinaUe  on  ne  eontnwe  qn'nne  fygiuilé 
BMiind«i  d'iMdle  a^'il  A'en  (ài|i  dent  une  bMupe 
ordim^ret  pour  obienir  née  4«anM^  égale  de 
kifiilèfw.  -r^  iéÊmf$  à  êotêder  ou  dacàMtitpitf» 
éollpyle  dont  en  te  tert  poMr  toiider  oerlalnt  mé* 
lew.  -*-  Lasnpê  df  rémaiUiutrf  lampe  é  coivant 
d'air  établi  par  «A  toufllet.  —  On  apoelall  autre* 
DrWt  lampe  une  torle  d'étamine  qu'on  fabriquait 
é  Orléant.  «-  Letnarint  donnent  qnelquefQit  le 


'  ■;.  e  ■_.■,■'■■  .     ,  •   .  I    . 

nom  àt  lampes  aux  éclairs.  V.  plus  loin  le 


LAMPER.  —  îlg.  Sentir  la  lampe,,  se  dîi'de^ 
ou VI  âges  d'c«prll  oii  se  laissent  trop  Voir  1rs 
efforts  de  l'auieur.  —  Prov.  Veiller  comme  une 
lampe,  veiller  assidûment,  prolonger. ses  mmIIç, 
—  Lampe  de  couvent,  li^'dlsail,  avant  la  d'sl 
iQiclion  des  ordres  monasliqu#,  d'une  religie(i<,(> 
qu'on  soupçonnait  d'infraction  au  ^œu  de  chas 
lelé.  ,  _,,  ■  ..•'->L 

4iAMPÉpO,  i.pr.  f. TempsThér!  Iteirië  dég  Ama!*^ 
zones;  elle  se  dlsitt  flllè  de  Mars  ;  elle  conquii  u^ç 
grande  partie  de  l'Europe ,  conjbinlemcru  avec 
ta  sœur  Marthésle^  On  l'appelle  aussi  Lampfto  . 

LAliPÉDOUftE,  p.  pr.  f.  Gèogr.  Pelllc  lie  dfe  ij ^ 
Médrl^rranée ,   entre  la  Sicile  et  TAfrique ,  h  ' 
dépcivilrnt  de  la  Sicile.  35  kil:  de  tour.  Sol  fertile 
mais  habité  seulement  par  quelques* pécheurs. 

LAMPÉE,  adj.  et  n.jir.m,  Uéogr.  'Kom 


1,0 


'4 


/r.; 


inontagne  d'Arcadle. 

i^MPÉEii ,  adj.  m.  Surnom  donné  kP^^  qui 
avait  un  temple  sur  le  moni  jMmpéeJ'  \>'<>  -^ 

•  LAMPER, T.  impers.  Terme  dont  se^sçrveni 
lés  marins  pour,  éclaireri  faire  de»  éctairi  :  /{ 


■^. 


;;:;?'>% 


-^5  "'y^.^:!'B^ 


']i-i:,-'ii!j. 


LAMP^RT&LOCH ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de' 
France,  dép.  du  Bas-Uhin ,  connu  pqfr  ses  sour- 
ces de  pétrole.  500  hab.  *  * 

LAin^ÉTlE^ ,  S.  m.   Hitt.  relig.   Disciple  de 
l'hérésiarque  Lampétius ,  au  y*  siècle.  Les  lam^'fj 
pétiens  condamnaient  toute  sorte  de  vœux  et 
priiusipalement  celui  d'obéissanc^^^mm^  con- 
traires àia  liberté  de  Thomme.     ;    f:û>,;iii/|.!*  ■ 

LAMPETO.  V.  plut  làuVUMPiDÔ    '  l^?*'    -  I 

LAMPBTOON,  adj.  m.  (^u  gr.  lkd|iiceTO(a,  m 
retplendit)  au.  part.  prêt,  ^(iitcrocov).  iiyiH. 
Surpom  d'Apollon. .  "  V 

Hisi  mil(t. 


■     'T 
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îï«>.;t 


lampiau,  t.  m.  Hi8l.miT(t.  Etpèce  d'épée  eh 


LiUiPlER,  s.  m.   Grande  l^impe  d-èglise.—    i 
CehiFqui  a  soin  des  lampes.  Cemot  a  vieilli  dans 
les  deux  acceptons.  \  , 

*  LAMPION ,  t.  m.. Art  milit.  Oi^  appelatl  aulnv 
îo\%  lampion  à  parapet  un  rase  <^e  fer  dans  le- î| 
quel  on  brûl^t'^du  goudron  j^our  éclairer,  pendant"  * 
la' nuit,  let  ouvrages  d'une  place  à^ltà'quée  et  les 
travaux  de  l'ennemi.  \^  ^/^. 

LAMPIOIVHER ,  Y.  a.  çt  &•  €amir  d&lampiôos^  " 
allumer  det  lampiont.  C'ett  un  mot  li^uycau  qui 
.te  dii  familièrement  et  en»  plaisantan^l  :  Faius' 
lampiônner^  toutes  vos  croisées,  sinon  W»  croira 
que  vùumétes  ennemi  du  gouvernement.  U  dc  laut  ' 
'  pat  écrire  lampionett  mait  se  régler  su\  ranap^- 
logièi  abandonner,  empoisonner  ^faisonn^,  etc. 
•  *  LAliPf^OUBr  fdi*  >n«  Mm.Jfiide  îam^que^ 
le  même  qu0  Vaei^  aldéhydique.  V.  ALDÉUYDmE, 
au  Con^plémenL  .     .  "  T   ' 

«  LAMPOÇAJRPBy  a^,  det  S  g.  (ïu  -gr.  XifJLTé^;^ 

bulllant;  'xoific6;,  firuii).  Bot»  Qui  a  des  rrai^ts 
luitantt;  '      '         -'  •i^'v^f''-^  "  .*;•  ' 

LAVPOCJdtYB,  adj.  det  Si;g.  (du  g;*.  \z|jLro;V 
brinânt  ;  Mipuov ,  noix).  Bot.  Genre  de  plantes  de    : 
l'Australie.  >  ;; 

LAUPOI .  t.  m.  Ane.  ootl.  Etpète  d'agrafé  de   « 
métal  dont  on  èe  tenrail  peur  relever  un  bord  <jlu 
chapeau.  »  - 

*LAMPÔe,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Fili  d'Êgyplùs' 
et  de  ia  Gorgone.  «-  Fils  de  Laomédon  et  père  dé 
J^olopt.  —  Un  det  chevaux'  dé  l'Aurore ,  dans 
VOdystée.  —  Un  det  cberaui  d'ifeclor,  dajis 
Vlliadê.  «-^  Un  det  chient  d*Actépn. 

T l.AlfVOliRDE ,  t.  r.  Oni^i^p^ile ainsi,  dani  la 
Gamtrgue,  une  peUte  oiatae  de  tuini  qui  n" . 
troufe  an  bout  det  inèchet  det  toisons.  -^  Bot. 
La  Im^pomrdê ,  plante,  ett  de  la  Camille  dqs  lan- 
tbiacéea,  rolsine  de  celle  des  uriicéet. 

uàUMme ,  «U.  m.  (du  îr.  'Hs^mJ^ ,  uc^i  *  ' 
^  dtet  leplitt  ancien  groe  a  tlgoiflé  rcnaPd,V 
Temps  bér.  *Sumom  d'Ulysse.  ^^ 

Muraorn .in ,  t.  r.  <d«i  gr.  >«|Mtp^.  ^'^^^ 

lant;  rXi(¥H,  prunelle' de  fortl).  Eool    Genre 
4'enlMM>:.lraeét.  ^^>4 

liÀiipiicniim» ,  t.  il.  (dn  f^.^v^iep^  t  *>^': 

lant)  iiirp^,  tnetntt).  «n^f.  Hwifument  q»ii 
sert  à  meturer  l'hiteiitiit.de  la  lumière. 

•  LAHPftOMOM ,  wn.  det  S  p.  Chef  î«  Creou 
modemet.  ilnïnoib  de  11  fête  de  Paquet  ,ptw^ 
gnilj»  tonl  dant  rutaged'ittueiereej^or-lâdsni 

leur  deÉtonre  une  grandi^^aiitné  de  dergw  :  4^ . 
/Ite  f tfiiijif opi^  ore .  •   «  ï 

hAMnwmnhtkf  M,  «fl.  (4"  ^''}'^^?^* 

brinaÀl  ;  f  6XXov,  rrallte).  Bot.  Se  dit  des  pUntci 
dont  let  Ceulllet  toni  lultaBiet>  * 

LAifPROecfiiVt  a.  «u  (du  gr.  Umç^  »  ^V^ 
liAl,  mi^ ,  corpt).  %oà,  C^nre  d'inseclet  co- 
léoptères.^ V  '^     ^ 
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tHHPfkHi'^'i  d'i  P^*  '•  Temps  hér.  Fille  de  Man- 
dron  roi  dci  Bébryees.  tlle  Mura  lei  l  hocéeni 
Hiobiis  el  liicplut,  en  leur  dévoilant  une  irii^ison 
doHl  ils  allalcuî  6lre  victimes.  Par  recbnnaii^ahce, 
ils  donnèrent  à  l«  Tille  de  Piljoeisji  le  pom  de 
Mimpsaque  -     '^'-  -  ^  -   * 


bannière  d'un  seigneur.  —  J^nce  à  fetL  puant  » 
frtiRce  qui  produit  une  fun>ée  infecte  :  l«*8  mi- 
neurs s'en  servent  quand  ils  rencontrent  les  mir^ 
peurs  ennemis,  pour  les  obliger  â' quitter  la 
place. — Ltince  ^  so  dit  des  piquants  des  chevaui 
de  frise.  —  Lance^  long  bâton  garni  d'un  tumimn 


LABfi^ANÉ,  EB,  tdj.ei  8.  f.   Dot.  ^Qui  resHlkqui  sçrl  dans  les  Joutes  sur  feau.  —  Techn. 


(:5emblc  àjune  lampsane.  —  lampsances,  s.  f.  pi. 

Kanoiîlclle  plantes  à  fleura  composées;,  ^ ,   _  .-^ 
•laiip«<QIJKi  p.  pr.  r.  Géogr7à«c.  Ville  dei 
'    la  Mys^i  â  Tentréo.de  THellespont.  l'atrie  d'Anazir 
mène  et  du  naturaliste  Stratf>fi.  Priape,  adoré  dans 
cette  ville,  est  soiuvent^ai^elé  le  dieu  dé^Ltimp" 

in;l^''^aue. La^psaq,He  a  été  remplacée  par  la  ville 

'|/i  deTchardak,  dont- un  faubourg  porte  encore  le 

I  M  W  •  l'AMpïiiE .  s.  m.  Zool.  Genres  dTInsectes  co- 

ïlif  lêoplères  appelés  vUlgaiiftennent  mouches  àfeu, 

H»     thouchfsJumineuus.Jif^n  les  pays  chauds ,  lèi 

;/i*  •  titnpyres  jettent  une  lueur  phosphorique. 

'  i       !  ^  I4AMUS  ^  n.  pr.  m.  V.  plut  loin  lamyrcs. 

S    "^  LAMiRB ,  r.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  i  fleurs 
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composées, 
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LAifVRÉ,  éE|  adj.  lit.  f.^ot.  Qui  ressemble 
iune  lamyre.  — aArrMfis^  a.  t  pi.  Trll)u  de  la 
famille  des  carduinées.  . 
I^AMYRiJS,  P.  pr.  .iti.(pr.  Zanttrtice). Temps  hér., 
,.    .guerrier  Utintcé  parNisut,  de  même  quelamiis 
ië'^:    qui  se  irouvaiipreè  de,lui.  ^     ' 

tjfe  XAf^RB,  n.  pr/  m.  Géogr.  Ville  d'Ëeosse, 
>  ,  c^i.%1.  du/comté  de  méme^nom.  40,000  hab.  — 
"  V  li  '  lyouveau-Lanark  ou  IS'ew^Landtk ,  ^  nom  d'up^ 
élablissemcfit  Wcialiste  fondé  par  '  R.  Owen, 
depuis ^^u'  d'années^  I  quetque  distance  de 
Lanamy  sous  le  nom  d'établistement  pbilan- 
Ihropfique  et  industriel.  ?;  —         * 

•.LAVASSi,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Cléo- 
I  I  dée,  enlevée  par  l*yrrhus,  qui,  ne  pouvant  vaincre 
"  w  résistance,,  flnit  par  l'épouser,      ii;  ^ 
%  liAKATiiRE ,  adj.    m.  (du  lat.   lana^  laine). 
,    Kiti.  Champ  lanataire^ïiOm  qu'on  donnait  à 
^  Tioml^  à  un   marclje  ou  place  publique  de  la 
^  douH^mo  région ,  où  se  faisaient  les  vcntea  et  lc.> 
il  achats  de  laines.   '  .■'.*..        ■'u<::t::Â^i: 
l>   i.A\ÇADE,  S.,  f.   Coup  de  lance;  ce  mot  a 
vieilli,  mais  il  se  dit  quelquefois  encore  fam: 
pour  coup  \Jè  lui  ai  pfjrté  une  furieuse  lan- 
■  çttdi^  ,  ,;  ,i~  :     .  ..  .  •■      ■  -.^..-Vw  ■ 

la^çIge-,  s.  m.  ilar.  Action  de.lâpéer  liiia'  bâ- 

:'  timent  à  la  mer.  ,. 

laucaster,.  n..pr.  m^Géogr.  Ville  d*Angfe- 
terre,  dans  le  comté  de  même  nom,  sur  la  l.oyne,. 
â  8  kil.  de  là  mer.  45,400  hab.  On  diLJufsi  en 
frànvais /;<incaa/re^^s  difct  de  Lancasire  djs- 
puicrent  longieiiips  la  couronne  à  la  maison 
d'York;  ces  querelles,  si  connues  sous  le  nom  de 
fjuerre  de  lu  Rose  rouge  el  de  la  Rose  blancm\ 

V  se  terminèrent  enfin  par  le  mariage  du  duc  de 
Uncasirc>  Henri  vil ,  avec  rbér^tiére  de  la  mai- 
son d'Vurk.— comté  el  ville  des  Êtâts-Duls,  dans 
la  Peiîsylvanie.  —  bélroil  de  l'océan  Glacial/  au 
>.de  l'Amérique  septentrionale.  — Com\é  el  ville 
delà  Virginie,  sur  la  baie  de-Chesapeak. 

LAUCASTÉRIE!!,  IBN!IE,  adJ.  Nom  d*un  syi- 
léme,  dune  méthwe  d'enseignement  mutuel, 
inventés  par  un  instituteur  de  Londres,  nommé 

.  Vo«<*pA //incoifer.  ^Poursuivi  par  le  clergé  an- 
g!ican,*el  ne  pouvant  fuffire  aux  frais  de  ses 
écoles,  il  partit  pour  l'Améfique,  .çl  il  doU  la 

'Bolivie  des  modes 4'etoseignemeni  que  u  pairie 
repoussait,  mait  que  la.  plupart  des  peuples 
«aropéens  ont  adoptés.  V.  Enseignement  mutuel^ 
w  root  E?(sciG:«B]«EifT  du  Coroplèmenl.  ' 

;  u^CASTRiB»,  iBNiiB,  adj/et  s.  Gêogr.  Ha- 
oiiant  de  la  ville  ou  du  comlo  de  Uncaiife.— 
!^^^^^  de  la  maison  id«  Lancaslrè  contre  telle 

'  J^Ydtt,  ou,  d«  là  Itoae  tùuge  conlro  la  jRost 

•larcb,  I.  r.  Hisl.  mim.  ta^ât  à  main, 
celle  qtfon  donnait  aux  fanUssIni ,  par  opposi- 
^'OQ  à  la  lonmtê  lance^eeWe  dont  on  armait  les  ca- 
>a  leri.  —  £a„i^  ^  j^<^  ^  l^ct  uénétaire.  Ja- 
velot, dard  qu'on  lançait  à  U  nain.— Xtfnce  à 
J^«<«  ou  lance  de  cheval,  lance  dei  chevaliers, 
uo  lappeUii  autii  lanet  nabis,  parce  que  l'u- 
r^  ^  *t«ll  inlerdil  aux  vllainf.— Xance  sur 
i^f^t  lance  en  arrél,  dont  on  appuyait  le 
■*Î7»«  <«»•  une  pocho  de  feutre  qui  en  rece- 
^^itle  bout,  il  ne  f^ot  pat  le  confèndre  avec  fa 
îm^f!»*""/***^'  U^crum),  qui  s'appuyait  lur 

t™  tige  de^métal  fixée  à  la  telle  du  chevalier 

xflncf  d$s  dames,  la  dernière  Joute  qui  avait 
lieu  dans  les  tournois ,  en  l'honneur  det^lmet . 

2J2 — ^nc9  verts,  ta  dlteil  llg.  d'unaren- 
.f^fm.^Urvffr  soHs  la  Umeép  ho*»  tona  la 
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Barre  de  fer  que  le  cliaurournier  passe  de  trmps 
en  temps  entre  les  pierres  dont  le  four  est  chargé, 
afin  de  frayer  passage  à  la  fiamme. — Lance,  spa- 
tule dont  se  servent  les  moi* fleurs  en  terre,  en 
stuc.ou  en  cire.  —  Ant.  Chez  les  anciens  Sabine, 
la  lance  [quiris] ,  était  le  ^mbole  de  la  guerre^ 
—  Lance ^  en  t.  de  pêciie.  V.  oF.MBiif ,  au  l)icl./y 

•  LANCÉ,  ÉE,  adj.  H  se  dit  fam.  et  pop",  d'uio 
personne  un  peu  exaltée  par  le  vin  :  Le  yoilà 
lancé .'  .'.  ■/■  ■  ■.•  .  *  .  '1-..  . 

LA.'vtECAiE',  S.  f.  Arme  aulrcfois  à  l'usage  de 
la  gendarmerie  espagnole;  c'était  une  lance 
ferrée  par  les  d«ix  bouts,  que  l'on  projetait  sur 
l'ennemi  comn^les  javelots.  On  écrit  aussi  laU" 
ceguaye  ou  en  deux  mots  lance  gaie.  V.  lasicï;,  i^u 
Dictionnaire.  -  v 

laucemeut,  t.  m.  Action  de  frapper  de  la 
lance.  11  esl^  vieux  et  inusité. —  Quelques  écri- 
vains du  lvi«  siècle,  entre  autres  Rabelais,  ont 
•'écrit  lancement  aU  lieu  de  landsmann ,  qui  en 
allemand  sigmfle  homme  du  pays ,  compatriote  : 
Boire  comme  un  lancement ,^^rc  cvec  excès, 
comme  on  accuse  les  Allemands  de  le  faire. 

*LAilCER,  V.  â.  5c  lancer^  y,  pron.,  ie  dit 
absol.  dans  le  style  farn.  pouK^e  risquer,  se 
produire  'tôifl  à  coup  dans  le  monde  :  Allons^ 
je  me  lance;  comme  il  se  lance!   *         ^  .*  «    v 

liAivcEROTE ,  n.  pr.  f.  Geogr.  Uhe  des  Iles  Ca- 
naries ,  aride  et  souveiit  ravagée  par  son  volcan. 
46,000  hab!  Ch.-l.  i;é(iuise.  '        î^ 

LA.VcET,  %.  m.  Nbnfi  par  lequel,  les^  historiens 
anglais  désignent,  le  vassal  qui  réside  sur  la  terre 
du  seigneur.  On  écrit  plus  correctemcui  Inndseat, 

*  liAWf.ETTE,  s.  f.  Techn,  Lance  iraiicfian le 
des  deux  côtés,  dont  les  graveurs  sur'bois  se  4or- 
vciît  pour  évjdcr  leurs,  planches.  —  tes  ouvriers 
en  carton,  en  paiim,  etc.,  appellent  de  fiiéVne 
u^  outil  fait  comme  un  grattoir,  avec  lequel  ils 
di<poscct  et  taillent  leurs  ma,térjaui3 —  Zool. 
Nom'^igaire  de  la  raie  atgle  et  d'une  espèce  de 
gobie.   .,■;•,.■:...;:;;■.•        ..:..-  '     -.  .   v^' 

liAivcEUR,  t.  m.  Techn.  Aidé  apprenti  d'un 
tisserand  qui  lance  la  navette.  -  .     , 

jL.K^iiK,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc  Ville  de  l'Es- 
pagne-Tarracon&ise.   Au  eommenceiheiUr  de  l'ère, 
vulgaire,  c'élait  la  première  cite  des  Asturies. 

LANCIANO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume 
'  de  Naples,adans  rAbruzxe  Citcrieure.  43,000  iiab. 

*  LANCIER,  8.  m.  Proy.,  fi|.  et  fanr.  rAuiMT 
lancier, , fanfaron  qui  se  vante  de  choses  qu^il  ne 
peut  (aire  ou  qu'il  n'a  pas  faites.— On  donne  aussi 
le  même  nom  à  celui  qui  montre  beaucoup  d'ar- 

ileur  pour  une  cho^Cjquand  il  n'y  a  pas  de  danger. 

LA!«r.iroi.lÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  laflcea,  lance; 
Jolium,  feuille),  'bot.  Se  dit  d'une  pljinle  qui  a 
Jcs  (Vïuilles  lancéolées.       *  ^^      )  ^î^^ 

LANcirORMB,  adj*  des  S  g.  (du  lat.  iancea, 
lance;  forma,  forme).  Uist.  nal.  Qui  a  la  fornSe 
d'une  lance.    "  *     ■■'C":,çi:J.  -         "V 'f ■;::>;;.; v'^: <5- 

IJilicillEil'llTi'a.  m'.  Méd.  jmei,  sensation 
que  produit  une  douleur  qui  te  manifeste  j)ar 
élancements.  On  diPlnoint  fréquemment  lanci^ 
nation,  '     ^  ^*V»  -  v; 

*  LAUCI»  ',  t.  m.  Coiistr.  Opération  par  laquelle 
on  répare  up  mur  dégradé/en  enfonçant  le  t)lus 
avant  ^u'il  est  possible  des  moellons,  d<  pierres^ 
des. briques,  dans  les^artles  qui  oITrent  des  vides 
et  qui  ont  ^tè  dégagées  de  tout  ee  qui  tedétachait. 

liARCia,  t.  m.  Ane.  jiirjspr.  (par  corruption 
d^^J'fidf,  formé  de  t»,  dans  ;  ecrcf ère ,  tuer). 
CrinH^  qui  consistait  dans  l'acilop  de  tuer  ou  de 
blesser  une  femme  enceinte.  Le  crime  de /ancia 
ou  eneis  èlaii  [luni  de  mort  et  de  torture. 

*LAlifO|l,n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
dép.  det  B6uchetHti»-Rb6ne.  t,000  hab. 

LaMÇOnNlBB,  t.  m.  contlr.  (.hevron  à  mor- 
taite  tUr  lequel  bn  fixe  solidement  le  mou|e  qui 
doit  servir  à  élever  up  mur  de  petè. 

LAliçcBliNB,  adj.  Surnom  par  lequel  on  dé- 
tlgne  une  tecle  chinoite  religieuse  fondée  par  le 
philptophe  Lançu  ou  £aii-7ae«.  Let  membres  de 
celle  secte  prétendent  postéder  dW  remédet^sur^ 
naturels  pour  toute  espèce  -de  maux.  Le  nom  de 
lançuenne  a  été  forgé  par  le  P.  Kircher. 
^^cinDAlS,  AISB,  adj.  et  t.  t;éofr.  iUtbiuiit 
du  dép.  des  Landes.  -^  Qui  ap^ient  A  ce  dér 
pihement  ou  i  ses  habiUi^ltr^ 

LABoaiL ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Ile  d« 
ftoméOp  i  PO.  Minet  d*or,  de  fer  et  da  diaiMnia. 
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IJIÏVIMIIM^NAT,  S.  m.  Charge  du  landamman,  ' 
c'est-à-dire  des  chefs  des  cantons  élus  p.ir  Tas- 
semblée  jçènérah»  des  canlous  et  du  président  de 
la  diète  geneulc  de  tous  les  cantons  ums.  Le 
temps  de  la  durée  du  fandamma%at  n'est  pas  lé 
ro<^me  dans  tous  les  cantons. 

•  LAIVDAIJ,  n.  pr.  m.  Gèigr.  Ville  de  nsvièrc, 
dans  le  cefclc  du  Uhin.  -5,?^0  hu  .  citadelle 
consiruile  par  Vauban.  Appartint  à  la  Irance  de 
4680  à  4815. 

LA^DUROST,  s.  m.  (du  holl.  laud,  terre  ;  drost,    I 
gouverneur).  Titre  de  certains  mi^gislrals  hollan- 
dais. Celle  forme  est  plus  correc:  '  que /a//c/rox/. 

•  LA!li)KRif;AU,  11.  pr.-  m'.  <^éogr.  Vilje  du 
dép.  du  1  inistère,  à  24  kil.  de  Hnsi Jf4,y70  hab. 
Son  port,  d'un  accès  assez  difficilir  et  qui  s'ap- 
pelle le  Landerneau,  reçoit  des  bâtiments  de 
quatre  à  cinq  cents  tonneaux.  ^^ 

•  LANpES,^  n.  pr.  f.  pi.  Géogr.  Pays  de  France» 
jadis  compris  dans  la. Gascogne,  et  qui  se  divi- 
sait en  quatre  vicomtes,  (.jp.  Dax.  —  yuelqmfois 
on  étend  le  nom  de  Landes  à  touiiî  la  lisière 
stérile  qui  s'élend  entre  lîayonnc  et  Bordeaux. 
Qùelquèrois  aussi  on  y  distingue  deux  régions  :  " 
Landes  de  Gascogne  el  Landes  de  Guyenne  o\i 
de  Bordeaux.  —  Département  des  Landes^  dé- 
partement maritime  de  la  France,  formé  du  pays 
des  Landes,  et  de  portions  de  la  chalosse ,  du 
CondomaiSf  de  la  Guyenne  cl  du  Héarn.  Il  est 
divisé  en  trois  arrondissemenls.  Hons  vins.  Gi- 
bier, volaille  et  pprcs.  Kxploitation  de  sapins  et 
clu^nes-licges.  INeparaiioii  <lc  jambons.  Pop. 
28V,92.ahab.  Ch.-l.  Moni-do-.Marsau: 

°     LAUufriede,   s.    L  (de    l'JI.    land,   terre; 
fried^ ,  paix  .  Ilisi.  Ancienne  institution  diAlle- 
magno^  charf^  de  veiller  à  la  sûreté  des  routes.  > 
Depuis  longtemps  elle  a  cessé  d'exisler. 
^  *  la.\im;rave,   s.  m.  (dej'all.  /awrf,  terre; 
graf,  et  non  gravt,  comle).  IliVt.  Titre  donné  à  des 
juges-qui  rendaieul  la  jiistic«i  au  norh  de  1  em- 
pereur d'Allemagne. —r  Dans  la  coîmiitution  des 
cercles' de  l'A Uemagr.o,    on  a  donne  le    n!')m  de 
landgrave  à  cerlains  princes  dé  l'Empire  qui  pos-* 
sèdeui  hérié>litairemeul  cl  soiJveralueR.ienl  certains 
État   de  iroisit^rne  ordre.    Le  landgrave  de  Hesse      • 
S'appelle  aujourd'hui  le  grand'diù\de  Hessè. 

LAflUHLYS,  n.  pr.  ni.  (du  Haift^ww/Y,  terre; 
huys,  4naison).  Ilist.  Nom  d^uti  hôtel  situe  au 
milieu  dû  pays  de  Laitgle,  dansle  comté  .l'ArloJj.. 
Les  justiciers  du  pays  s'assemblaient  une  fols 
par  semaine  au  Landhuys  pouf  administrer  la 
ju^tico. 

*LA!«V>fÊR,  s.  m.  (de  l'angl.ancfironV chenet).' 
fc'est  probablement  une  corruption. du  mot^n^  - 
diei%  qui  a  la  môme  signification.  V.  ce  mot  au  Diçi. 
—  Vtov.  Landier  de  confrérie^  foyer  de  cuisine 
assez    mal  garîH^.  —  Landier  de  /ra/r/e,  Undicr     / 
iiien-  pourvu  de. broches. —>,B6».  i;.u  des  noft)<s  V  ; 
vulgaires  de  l'ajonc.  •o'"^*  i' 

LANDLlIO,  s., m.  Relàt.  Nom  que  les^Kspagnols 
du  Pérou  donnent  aux  indiens  qui  ont  élo  élevés  ' 
dans  lés  villes.     ..      '  •;  ^^   • 

■LAiVDOLE,  s.  f.^ool.  Nom  vu' ;aire  du  poj«r^a        ' 
aussi**  appelé /«iroiïcrme  cfe.»ier. 

LA^DOl,  t.  m.  Vén.  ailîot..de  bois  qu'on  sus- 
pendait au  coM  des  chiens  pour  les  empêcher  de 
chasseré'V'-vv  .'..  ■,.',;'';;•>'   ■    -.     .  ■■  4      , ..  ' "  '   ..;*.  ;  / 

LA!«l)OIIE,   8.  ipk/ Il   t'est  dit  autrefois    d'un 
homm«>  indolent  :  "Cea/  un  landore.  /'a,  grgnd- 
lairdore.  Ce  mot  ^appartient  qu'au  style, fam,  - 

*  LA»  DR  ET.  I  ES',  n.'pr.  m.  Géogr.  Hace  forte 
aïtuée  sur  la  Sambre.  3,680  hah.  Elle  a  été  2s-  \ 
fiégée  pai*  les  impériaux  en  4543  et  474 î.  „  a 

LANDRlA.liO,  n.  pr.  ^m,  Géogr.  Bourg  du  ^v 
royaume  Lombardc^véniliea,  délégation  de.iiilan. 
2,500  hab.  Ce  lieu  acquit  de  la  célébrité  sn  com- 
mencement du  xvi*  siècle,  pendant  la  mallteu- 
reuse  guerre  du  .Milanais.^  L'armée(|^Éiçaise, 
comman.iée  par  le  comte  de  Sa'«it-I^n^ 
entièrement  détruite. 

*  LA^NDROST,  t.  m.  V.  LA!«rPaosT,  au  Compl. 
LANoaBERa,  p.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Etats 

prussiens,  dant^le  Brandebourg,  tur  la  Wartb^. 
9,000  hàb.  -/ 

LAiiDar.APfh,  t.  m.  (pr.  tandiA^pe).  Mot  an- 
glais qui  tlMi^fle  paytage.  On  l'emploie  pour  dé- 
signer un.album  consacré  à  la  represi^ntalion  det 
principales  villes,  des  principaux  lieux  d'un  payt. 

^A!lD'a-BND.  t.  m.  (de  l'apgl.  <<iikf«,de  la 
terre;  end,  flp).  Géogr.  Cajp  de  la  Grande-Bre- 
tagne, au  S.-O.  du  comté  de  Cornouaillet. 

LANDftBUT,  p.  pr.  m.  Géogr.. Ville  de  la  Ba- 
vière', tur  ritar.  8,000  hab.  <^  Upc  aulre  ville 
du  même  pom  te  trouve  dapt  la  Sllé»ie  prut^ 
tèanne.  3,400 hah.  a.'.v.   ./.j».- '^  «^a  ,^ 

LANDMUiBcaT,  t.  m.  (da  rail.  Uîiiff,  do  la 
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lèrn*', ///<»;/</,  gaiv'Oir.  I  orMj«  |»iimliivc  du  mol 

à  son  ij»lair.«'ii(M'u4M'7.  /  ^ -^ 
^.i.i.%M}iki;«>!«i,   II.  \W.   f.   Y.é.)^r.  AîMi'   m,iri- 
lime  (!<•  la  Su  ^Ic.  3,80^  lub    Poil  h  m  li'  SiiiivJ. 

•  I.WUHILUM,  p.  m.  >•  l'alUm.  /iiwt/,  py*; 
ittirnif  às^nwi  .  eli*4.  Dans  la  Miinsé  vi  vu  Alle- 
nria^ac,  li?vét*  «mi  ma*<r  de  loim  |«s  ho'miiK'S  vu  out 
d«  ;p.)rl(  I  i«'s  ariiu-s.  Luidsh,rm  ililtijcdc  Ja/<//iWf- 
u^rAr  m  ce  liue  ci'IU*-i*i  pool  ^Uy  cusplujé  •  daii$ 
le  pa)S  cl  hors  du  |Ki>«i,  iaiidis  que*  Ur /«f/iuS/iir/n 
BC  peul  |».iR  Mriî  l'mplojc  Énus  dtr  la  pf^ovuicc 
qui  le  foiiiiHi..  t  (>$  ucia  iusiilulioiis  uni  ê\ê 
abolies  dc;pui A  4S15  dan^  quelques  tial^  de 
rAlIcmagiic.  i.Vsl  i  loil  quo-b^'aucoup  de  pcr- 
ioiiiies  di^rnl  lai«4udêimmi;  êiurm  csl  masculin 
eii  alh'mauil.      "*  • 

'  l.\K2>t»k%KUR,  11^  f.  ^do  ralUm, /fl/ff/,  pnjs; 
wehr\  fiucrn* .  lli*l.(,hoi  Icf  I  rani'«,  h*vee  di*  lou« 
les  hoiiitiM's  librcHqorelaiciil  lenus  di*  sen-ndreen 
arme»  au  lieu  assigne,  coniriie  rciide^vouii,  daus 
le  cas  d'ui!"  mitMic- naliuiiai«'  où  il  <'af(is«Ail  de 
la  de  ruv  du  pây^.  rius  laid,^»-  .lom  de  iaudiwthr 
•Vsî  ^pliquc  a  fa  iiuupe  nn'iiie  resuiiaiilv'de  cet 
appr!  général  -^  AÙjourd  liui  U  itsudswrhr,  eu 
AllernagiU'^  0*1  une  Mru»  de  garde  nationale  » 
paisible  d'un  HT  vice  mililaire,  de  m^^nie  qlie  la 
ganlc  nationale  en  France;  mais  avec  cette  difTe- 
rcticc  qu"  U  (anf^ttu^rhr  vH  ■«semblée  dans  jlrs 
campi  d  eiercree  pendant  deux  mois  chaque  an- 
née ;  elle  forme  le  premier  et  le  second  ban  ,f  i  le 
landxiurm  !  arrii're-Jjan ,  composé  de  loul  ce  que 
l'ége  ou  de-»  circonvUnci's  pai  ticulièreu  avuieïil 
otemplé  du  service  de  la  iandatvehr, 

LA.^fcjl,  V.  a.  l>ans  les  niaiiuficluref  de  drap*, 
lirèr  le  pn!  des  draps  avec  le  chardon.  On  dit 
Aussi  lainér,' 

I.AXiûi  R ,  S.  iti.  V.  LAiXEtR  ,  au  Dictionnaire. 

I.AHriRO^,  ».  m,  Aijric.  Uu  d«  noms  de 
raileiabe  de  la  vi-no. 

'i.WCICK,  s.  m.  Kn  philosophie,  on  définit 
fénéralement  le  lafujage,  le  pouvoir  donne  à  l'in- 
4elligencedemanif«*5ler  au  dehors  ses  Qoiii'cpljon s 
par  des  .signes.  i:'esl  par  le  langage,  «'iiiendu 
même  dhns  ce  sens,  que  l'homme  se  distingue 
«tes  animai»;  car  si  les  an-imaux  produi.'Ciil 
quelques  signes,  ils  né  paraissent  que  le^pres- 
sioii  de  leurs  beso.ns,  de  leurs  affeclioMS  et  la 
relalien  du  signe  é  Tidée  semble  le'if  être  com- 
pl  temenl  étrangère.  Uans  ce  sens  g-nç^iM  et 
philosoplti(iue ,  on  se  seit  plus  fréquemment  de 
l'expression  facnlU  ért  signes.  —  hans  les  bea;i\" 
arts.  On  entend  par  fangn'je  les  formes'  e»*' - 
rieiires  j  tes  procédés  que  l'artiste  emploie  pour 
donner  mp  corp«  à  ses  conceptions.  Le  d»»ssin,  le 
eoioris,  ele.,  sont  \t  lantfmje  iie  in  peintnre.^^i.n 
méiodte  et  rbarmoiMe  constituenl  Wianiintjc  mw- 
iicaL  — lig.  Lt  iaiijiifje  dis  dvenx ^  la  |K)esie. 

liA.^6%11,  s.  m.  Map.  ^fitT]  qu'on  donne  aux 
bricks,  qui  onl  nne  frr(ii<de«  VJMte  carrée,  indé- 
pendammenl  de  leur  bri^Çii'    .k. 

•  i^A.qiJi:^  s.  m.  \m  -^sr  par  lequel  5n  enten- 
dait autrefois  un  sae  •  ei.^.nlse  de  laine  dont  on 
se  couvrail  par  espru  de  p<'nilencc.  —  Techn. 
tes  earlonniers  appellent  tanjt  un  morteau  de 
drap  ou  de  serge,  sur  lec^uel  ils  étendent  les 
fçililles  de  eanon  qti'il*i  tirent  lies  formels. 

t.i:%ttE-rv!ii>^  rt.  pr.  f.  (pr.  lamjue-htndl 
i.éogf.  It^  asfoz  fertile  du  hanematk ,  dans  la 
Baltique,  eiitre  eelle  de  Floolé  et  celle  de  lt»<and. 
4i,000  hab.  LMe  renferme  six  villages ,  dont  le 
plut  considérable  est  Uudkiœbing. 
•  l/4!IGtiJ.B,  t.  f.  Kom  ique.  let  srçhéologucf 
ont  dooné  à  des  vases  antiques  à  col  étroit. 

LAlCiA,  n. pr.  m.  i;èogr.  anc.  Fleuve  d'Arcadfe 
qui  fut  ensuite  appelé  Arehémare,  en  rboofieur 
;  du  hérot  de  ci  nom.      •  '     '«> 

i.AUCte,  s.  m.  Géa^r,  Ancien  nom  d'une  tub- 
division  du  comte  d'Artois ,  faitMt  ai^ard*liai 
partie  dd  dép.  da  Pas-de-Calais.  :  '        ^ 

LA^COBilID    OU    l.(MMSOB%KD|   f;    n.   Formo 

^imitire  da  nom  det  Lombarde,      .       ••  ^  *   v. 
.LA^iGOBEET,  i.  m.  liortic.  Soai  d'une  espèee 

.  LA^Qoeq,  n.  pf .  f.  Géogr.  irnê  en  tiet  tes  plw5 
eouiidén^hles  d«i  groupe  dVLoffoden^  tnt  hi  céie 
êé  la  Konr^gi^.  •■,.  ..  ••  ,.•■,•  .     >..-^  , 

l.AKROt^e ,  adl.  et  t.  dea  «  g:  Aitîiëoî.  Oit  ap- 
j^ait  antrefois  am«d  les  habitant!  de  ti  ville  de 
Langrel.  OU  a  restreint  ensuite  ce  mot  à  une 
monnaie  (nfi^iée  à  Ungres.  on  a  dil  mieux  fan- 
fone. 

•  tAiGMf ,  ».  «4  LiMifW^  perche  dont  l«  bout 
Oit  aroaé  de  pointée  et  qu'oa  omploie  pour  kar- 
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traverie  la  grande  route  de  IWrdeaui  i  Toulouse 
et  à  Ifayoune,  est  lrè«-commerçaiite  et  a  un  porl 
sur  la  («aronue,  auliefois  Mifigonii  Poriut. 
4,i00  hab.  m       i 

l.A:k<;o\%ET,  n  pr  m.  Géofr.  Ville  Je  France» 
dép   du  Ab)ibihan.  3,400  hab. 

*  LtïiGOi^ti,  s.  m.  Nom  que  certains  Jndieiil 
donnent  i  la  piCc  *  d'olofTo  d.)ut  ils  se  ceignedl 
les  reins. 

*  i.%!«(;ïir.»,  n.  pr.  m.  Céogc  Ville  de  Trancc, 
prés  de  la  rive  droite  de  la  .Marne.   7,CS0  hab. 

^\ille  It^és-ancienne,  cap.  des.  i.iugons.^  Les  évo- 
ques de  LUiignut  avaient  ^fHilrelois  le  titre  de 
duc  et  pair;  au  sacre  des  rois,  ils  porlàiettt  lé 
sceptre.  Graud  commerce  de  coutellerie.  Talrie  de 
Diderot. 

Li\(;i»Alll,  adv.^en  allcm.,/^/>/eme>i<).  Mot  qui 
se  trouve  quelquefois  en  tête  des  morceaux  de 
musique  gravés  en  AUemai^De,.i  |a  place  du  mot 
italien  lento. 

i.\M»suOHm:,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  du 
Hresii ,  qui  ne  renferme  qu'une  seule  espèce. 

*  |.A\GIK,  s.  f.  Dans  le  sctis  h;  plus  ^général  et 
le  plus  philosophique ,  tout  système,  toute  col* 
leclion  de  signes  à  sens  (lies,  propres  à  produire, 
en  se  combinant ,  la  manifestation  extérieure  de 
nos  pensées.  L'algèbre  e^t  une  lawjue  ^  les  signes 
idéographiques  d>  s  Chinois,  ceux  des  sourds- 
muets,  constituent  de  véritables  langues. — bans 
un  sens  plu<^  restreint ,  les  langui'»  ou-lcs  langues 
parlées  sont  un  ensemble  de  groui>es  de  sons  et 
d'articulations^  c'est-i-dire  de  mots  i  l'aide  dey- 
quels  nous  exprimons  nos  pensées.  L'élude  des 
Lingues  rst  plus  utile  qu*on  ne  le  croit  conimiiiié- 
ment.  L|^  ne  sont,  pas  seulement  des  mots  dont 
on  se  charge  la  miinoiie;  ce  sont  encore  de5 
idées  qui  «ouvent  naissent  d«*s  besoins  de  chercher 
dans  une  langue  des  signes  capables  de  rendre 
cxaetrment  la  valeur  des  simes  employés  dans 
uiieaiilte.  On  évalue  à  i, 000  environ  le  nombre 
d 'S  langues  parlées,  mais  800  seulement  onl  été 
classées.  Sur  cis  860  ,  1.*)3  apparlùhnent  i  l'Asie, 
41  >  à  l'Afrique,  53  a  rKurope,  417  à  TOcéanic 
et  44i  à  l'Amérique.  ^^  cJUingut  prirniVife,  s'est 
dit  de  ridiome  d'oii  Ton  supposait  que  tous  les 
aulivs  dérivaient.  Les  uns  désignaient  ainsi  la 
laii^iie  hébiai(]ue;  d'autres  le  chaldéeii ,  le  sy- 
riaque, le  sanscril,  elC;  ;  d'autres  enfin  le  basipje, 
le  bas-breton  et  orème  le  Uamand  ;  on  ne  s'occupe 
plus  aùjot</d'hui  de  la  langue  primitive,  —  On 
m^ivWç  Inngue  mcre  y  toule  langue  de  laquelle 
dérivent  d'auins^  langues,  quoique  celle  même 
langue  mère  puisse  dériver  d'uiie  langue  anlé- 
rîeure.  Au  fond ,  celle  dénomîtiaCion  est  peu" 
exacte;  il  h*y  a  pas  de  lan^iue  jiière  proprement' 
dite;  quant  aux7(i/i//i/eir  sœurs  f  ce  sont  celles  qui 
de'  ivenl  d'une  source  commune,  comme  l'ilalien, 
l'espagnol,  le  portugais,,  le  français,  l'anglais 
même  en  ^partie  ,  qui  tous  dcriVeiU  du  fajin  avec 
un  n'élange  plus  ou  m  »ins  grand  de  mots  appar- 
tenant à  d'aulr-s  idiomes.  —On  distingue  les 
langues  :  1*  d'après  les  pays  oij  elles  sont  par- 
lées; 2**  d'après  leurs,  qualités  inlrins4'ques. 
i** h,i.*"ii*»»igt(csa$iûtiquefi  se  divisentJén  sèmi-' 
tiques  (hébi;'U^  crabe);  en  C£ii/2?<is/en;ie  (armé- 
nien'^ ;^en  persanes  (Zi  nd  ,  p^T^'an'i  ;  en  indiennes 
(sanscrit,  puli,  malabares  et  iair.cules);  en /r/i/ia- 
ganffètiques  (chinoise,  Ihibétaine,  japonaise V; 
en  Uirtares  (longouses,  mongoles,  turques);  in 
#i6rr/>;//fea  (  sam<i)'êde ,  kamlschadale  ).  B.  Les 
langues  africaines  se  sous-di visent  en  langues  du 
Nil  (  égyptien  ,  nubien  ) ,  de  la  région  de  V Atlas 
(kabyle,  marocain,  etc  )  ;  de  la  Sigritie  (man- 
dingue,  aschanti,  ardrali ,  etc.);  de  V Afrique 
australe  (C(Higo,  ca/re,  bottentot,  etc.)j  de  Vyê^ 
ftiqne  centrale  (  haoussa  ,  bornou  ,  lombouo- 
tou«  etc.).  C.  \je%lafigHes  européennes  compren* 
fient  le  basquê;  le  celtique;  les  langueè  gréco» 
latines  étrusque,  grec,  latin,  français ,  espagnol, 
otc.);1ef  9<niia///^arért  (allemand,  anglais,  danois, 
frisnn ,  ete.);  tct  glaves  (russe,  polonais};  let 
ouraitennes  (lapon,  bongrois,  ete.).  1).  Loi  lat^ 
fret  ocèaniqtie$  renferment  la  famille  des  nto- 
laises  (javanioti»,  océaniens,  madécasses,  ma- 
lais, etc.).  E.  Let  lamf%ieê  mméi^aines  te  divisent 

.  en  autant  de  grande»  tectioni  qu*il  y  a  de  grandes 
régions  distincles  tes  unes  des  autres  ;  chacune 
de  cet  aections  te  9ousHiivita  ensuite  à  l'infini, 
•ont  ce  premier  r»|'MMirt|  let  langu«*t  peuvent 
encore  se  diviter  oii  tangues  orientales  et  occi^ 
éentaln ,  lonfnes  dm  IS&rd  ei  langues,  dt^  Midi, 
Les  langues  crietHai^s  sont  eeliet  de  l'Asie,  an* 
ciennes  et  rnortet,  modernes  et  vivantes;  on  en- 
tend par  occidenlaleê^  let  lani^uet  d'Ëurofe;  let 
§àni§wmiimAûrd  t  mprMnNMi  lot  germani^Moa  ot 
ilavet>  cellei  du  Midi,  lot  langues  dérivées  du  U- 
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dt  leurle\îcogra|)!ile,  de  h  ur  grammaire  et  uil,ur 
éVniaxe.  —  Les  langues  ICnt  rf/rre/e^ ,  trtnnimi. 
fttva,  Synthétiques,  diialytiques^^  famoffvnes'  ' 
écrites  oii  pàrté\es.  A.  On  appelle  Inufjun  di-. 
rectes  y  celle*  qui  ont  peu  ou  qui  n'ont  pa^  (jç  ^ 
varlélél  de  terminaisons  et  de  cas  ,  et  dans  les-/ 
quelles  la  syntaxe  est  simple  rt  conformi'à  l'ordre 
naturel  de  la  pensée.  B.  Langues  trannp<j!(itii,(,j 
celles  oii  les  vatiétén  de  terminaisons  sont  nom- 
breuses et  qij.1  se  plaisent  aux  inversions,  aux 
tr.  nsposlllons^  comme  le  grec  et  le  lotin.  c.  £,/„, 
gttes  synthétiques,  celles  qui  expriment  par  un 
50ul  mot  un  grand  nombre  d'idées  dilTéreniofi  4 
Paide  des  composés  el  des  changements  de  ter- 
minaison.  Les  langues  anciennes,  l'hébreu  sur- 
tout', sont  par-dessus  tout  synthétiques  ^  con- 
crètes et  pat  conséquent  poétiques  el  pallièilqùe^. 
l).  Les  langues,  analytiques  ou  abstraites  sont 
celles  auxquelles  11  falil  un  mot  distinct  pour 
exprimer  (Chaque  rapport  grammatical,  les  lan- 
gi^«3  moderhc'i  sont  analylicjues  ;  elles  sont  irès- 
propres",  par  hur  clarté,  aux  discussions  plrilo- 
sophiquQÀ  OU  scientifiques,  ainsi  qu'à  l'es  pression 
des  mœUrt  et  déi  raj^porls  sociaux  dans  leurs 
nuances  les  plus  délicates.  E.  On  appelle  homo- 
gènes, Ici  lângUei  qui,  bien  que  n'ayant  enir.' 
elVe^  âucUhc  tlnlloi)  hisloriqtie -connue,  prcscn- 
tcnt  dans  leurs  différentes  parties  des  aiialof^ios 
ti  frappanteè  K  si  rhuttipllées,  i|u'on  doit  prrsifuf 
nécessaireihcnl  tU);),  btet  qu'il  y  a  eu  auirrtois 
l^htre  les  jeUplés  qui  les  parlent  des  rapports 
intimes.  Ainsi. le  Èéhd  ,  le  sanscrit,  le  grec,  le 
latin  ,  l'allemand ,  le  slave  et  ni^me  le  ce!ii(]uc, 
dans  leurs  radicaux  et  dans  leurs  grammaire^, 
sont  esstMitiellement /<omo«7^?>rt.  Ils  parais<eni  «e 
rattacl»cr  é  une  source  commune,  qui  .loii  éirr  le 
sanscrit  ou  une  langue  perdue  Irè^-voisiiu'  d»* 
celle-là.  jl^Vsl  ce  qui  .constitue  la  fatT-il!»'  Jts 
longues  indo^uropéennes  ^  subdivisée  en  indo- 
germaniques  ,  indo-helléniques  ^  etc.,  etc.  la  c/n-  . 
sidéralion  des  langues  hvmogènes  doit  servir  de 
base  à  là  class  ficaUon  des  langues,  ci  par  suite 
à  l'ethnographie;  celle  base  est  .à  coup  sûr  p!u< 
certaine  que  celle  de  lar  diITércnce  desp;»}s  ou  les  ■ 
laiigues  sont  acluellemenl  parlées.  Mais  b  lu- 
coup  de  travaux  resll*nt  encore  à  faire  pour, tirer 
de  celle,  étude  féconde  tous  les  ré«ullat5  qu'on  »'a 
eJipère.  F,  On  appelle  langue  écrite,  celle  qui  • 
possède  un  alphaliel ,  des  giammairijs  q'.ii  |k)- 
sent  des  régies,  des  dictionnaires  qni  lêvèieui 
les  mots  et  qui  en  coniîlâlent  le  sens  légiiiir.c  on 
dil  langue  écrite ,  par  opposition  aux  langues 
-qui  ne  sont  que  parlée^  el  qui  par  con^rcjucnl 
sont  loin  d'atteindre  le  mCimc  degré  de|MTferlion. 
—  La  langue  vulgaire  des  (chinois  n'est  que  jmr- 
lée;  elle  peul  cependant  s'écrire  avec  des  Chirac - 
téres  mantchoux.  .\ou^  be  connaissons  pas  la 
langue  parlée  des  anciens  llomalns.  —  Ou  a 
donné  le  nom  de  langue  sainte  o\\  sacrée  ^Xy. 
langue  hébraïque.  —  Ob  appelle  les  idiomes  m^)- 
dernvfi  la fi{;,Ui'S  vulgaires,  par  opposition  au\  /r//i-  * 
gués  anciennes  ou  savantes.  Quand  on  iiepnle  ijuc 
dé  la  la/lgue  vulgaire  zn  sing.,  c'est  de  la  (nutiue 
romane  quM  est  (tueslion.  —  On  appelle  tninjuc  de 
Col,  la  langue  qui  se  parlait  dans  les  province^  mé- 
ridionales de  la  î;aiMC  pendant  loccupaiiou  tl's 
toihs.—Langue.d'irit,  d'oint  ou  fouy,  nom  de  la- 
langue  des  pi  ovinces  du  Nord  oij  le.signe  anirnialif 
était  oil,  ottil,  ouy  ;  langue  d'oC,  celle  du  Mifl» 
ou  ce  même  signe  s'ciprimait  par  or.— on  ap|><'ll« 
thème  ntalien  langue  de  si,  parpc  qnec'esl  yr  ^ 
le  monf»sjllabe  si  .',u*ll  affirme.  —  Knfln  la  lâffjue 
d*or  eêt  la  tangue  valaqué,  d'origine  latine,  dans 
hquelle  oui  se  dit  or.  —  On  appi'lle  Inng^ff  à^""^ 
fccle  philosophique,  d'une  tciettre ,  d*un  nri, 
renjploi  quédans  tes deschplions,le« critiques •'• 
théories,  on  fait  des  mots  el  des  locutions,  —  i*^ 
Vèque  de  C.renoblé  jouis-ait  d'un  droit  qn  on 
appelait  ta^^ve  de  hœuf,  et  qol  consistait  a  §c 
faire  livrer  là  sixième  partie  dÔ  iod let  les  lanfrurt. 
de  bœuf  exposés  en  tente  dans  *on  diocèse. 
Le  mot  langue  entre  dans  la  compoMllon  de  piu- 
tieurs  cxpressioni  proverbiale*  :  Mieux  r^"' «^ 
main  haUu,  (fut  de  langue  féru ,  Il  ▼"!  "^'^"J 
recevoir  un  coup.  Une  blessure,  que  d'être  nappe 
d'un  coup  de  langue,  que  d'être  ''«J'"^^;  V!* 
calomnie.  —  Hardie  tùngUe ,  tonarde  f/»^^  » 
ceux  qui  font  le  plii»  d^ottWitaiïon  de  br^^"^;; 
tout  ordinairement  ceu^  qui  en  montrent  le  mon" 
dant  l'occation,  —  Mieux  vaut  !7''>«^.f"  f'  . . 
ùuede  U  langue,  une  parole  «ndiscrèie  |hui 
faire  ou  caûter  beaucoup  de  mal  à  son  ariteur. 
U  n'oJivw  pas  de  langue  pour  ta  »^ ^^^ 
tia,  te  ^'à,un  fi. 
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^  XuffoiM  «1  kmckê  et  nfm  #«  fccwrjt ,  l'cil  dit 
mlrcfuiidcceui  qui  faÎMieiil  d4;s  promesK»  d'^r- 
Inii  sur  le*MU*»ief  on  devail  peu  cumplcr.  — 
Lw/i/t  iuityve,  te  disail  des  avocais.  —  Gins 
de  diux  lunyues,  kf  inlerprèle».  —  HupporUr, 
l,ni  boimt  l^ittgue.oï^wiiir  de  »^ref  iiifornialio  i. 
^  iJon  des  ianyutM  ,  eu  Uieol.,  grâce  qui*  Dieu 
fait  à  un  liomme  loriqu'illui  duuiie  U  conuais- 
$.»ncc  d'une  langue  sans  aucune  élude  el  beule- 
mciil  p^r  un  effel  do  sa  loule-pujMuiicc.  Quand 
le  Saini-Mpril  deswndil  au  milieu  des  apôlirs, 
réuoii  le  jour  de  |a  ivulecôtè,  il  leur  comniuni- 
qua  l'î  f/<'«  <'*'«  i»iiO^^^  al*»  q"  i^8  puiseul  aller 
en  lou»  paji  préclier  la  religion  nouvilic.  —  On 
«disait  auliefois.tl  priiiciiwilemenl  dans  l'ordr; 
de  Malle,  iattguc  pour  nalion.  Il  y  avail  Aw/Î 
liingun,  ci-ilei  de  Provenre,  d*Auver|jne,  de 
liaiice,  de  C3>lille,  d'Aragon,  dllalie,  d'Alle- 
magne c^  d'Anglclerre.  Kn  1782 ,  U  langue  u/iy/o- 
biivarone  fui  subsliluée  i  la  langue  d'Ange  lerrc. 
tes  grands  dignitaires  de  lu  dre  s'appelaienl  pi- 
liers  des  kyil  Utuyues.  —  TvcUii.  Lan  y  hc  de 
bœuf ,  i»orle de  iruiUc  des  maçons.  —  Zool.  /^w- 
gue  doTy  langue  de  êerpent ,  noni^  vulgaires  de 
deux  co<niillages.  —  liul.  Langue  de  bù'uc\  la  vi- 
peniie. —  Langue  (taie  ,  la  grassf4le.'-:-/^w^w^ 
du  Huyer,  agaric  à  pédicule  laléri)!  qMi  crufl  sur 
.   les  n(i)ers.    •         '    /  ^ 

•  i.Asr.i  Ef>OC ,  ».  pr.  ».  Gcogr.  Ancienne  pro- 
vince de  Krance,  cli.-l.  Toulouse.  Un  pn  a  fail 
luiil  dtparumenls  :  llaule-Garijnne,  Tarn,  Aude, 
liérauli,  Gard,  lufêre,  llaulM-Lqirc,  Arùécbe, 
avec  Toulouse,  Alby,  Carc3«sonne  ,  ijoMlpeJJier, 
Minea,  llendc  ,  U  Tuyel  l-riv^s  pour  cb.-lieui. 
Celle  prorince  a  reçu  quelquefois  le  ppm  d7>tr<- 
tatiie.  —  Le  cajiQl  du  tonyuedvc  ou  du  Mid\^ 
qui  réunil  l'Océan  à  la  Hédilerranéç,  conimenre 
un  peu  jii-dessus  de  Joulpuse,  oq  il  rpnifnt^- 

'  nique  avec  la  Garonne, el  se  lern^ine  i  TéUiig  de 
Thau,  près  d'Agde.  Cet  élang  communique  luj 
même  avec  la  mer. 

*i.AiiGtEnocilMi,  s.m.  Philol.  Apçieo  diali^cle 
roman  qu'on  désignait  jadis  par  le  dôR)  i^élfingue 
d'oc,  cl  qui  se  parlait  dans  tout  le  mdi  rfe  la 
France.  Ce  dlalecui,  qui  ne  manque  p^p  ùp  dou- 
ceur el  de  fluesfte,  ne  se  trouvé  plus  ^Mjpurd'bui 

,  que  dans  la  bouche  des  clasfes  agricol^i  o^  ou- 
Trières.  Les  bourgeois  co  font  un  me|aoge  avep 
le  frauçars  qii  ils  s'efforcent  4f  parler,  e|  ep  con- 
servent surtout  Tachent.  i.e  i^nguedQcKeP  ne  re- 
connaît pas  de  t7  consonne  Pi  i'0  1^1»  pi  iip 
consonne  sans  voyelle.     • 

«^^  LAACijEKRèDe ,  s.  t.  Forme  empTpyée  par 
Froi^art,  fKMr  iandfrkdc.  V.  ee  mot  au  Çpmpl. 

*  LAiGiETTE,  S.  f.  'lQo\,  U  Secondé  pi^ce  de 
la  lèvre  des  insectes.  —  Poisson  du  genrç  pleii- 
ronecle. —  Koni  vijigaire  depluiieurs  coquilles 
que  Ton  nomme  aulrenient  muncfi^  <if  çouiea^. 
—Bot.  Appendice  qui  garnit  le  fonin^et  de  la  gaine 
des  feuilles  dans  les  graniinées.  —  l-lepron  dopt 
le  tube  devient  un  limbo  unilatéral  et  oblong*  -^ 

^^^i%.  Langueitii,  bateau  pointu  par  devant  et 
carré  par  Ceiriér^,  dopt  on  f^it  ufage  sur  la 
Marne.  ••«- Tetbn.  Pièce  de  laiton  ^fastique  et 
flexrble  don(  on  recouvrit  l^anchè  4'un  luyau 
djorgue.  -^  Lg  latigtteUti  de  $0uUrfa^,  se  ^i^ 
d'une  petite  pièce  «le  bois  taillée  en  bist^au  ei 
adapiée'^au  sautereau  des  piapos.  —  |«etite  pièce 
de  fer  dont  rimprimeur  se  ^r(  pour  lever  où 
abaisser  la  frisquette.  — Cliei  les  potiers  d'étain, 
espèce  de  rebord  saillant  qu*QD  Uisse  â  reitré- 
miié  du>  couvercle  ^  cbarnière  d'un  vase  quel-r 
fonque,  lequel  sert  à  àlever  le  couvercle  quand 
i'  est  baissé.  —  Languette,  tefine  4e  ^sia^fàç. 
V.  FLÈCHE,  au  bictionngif». 

,    M.A&GtRYE«,  f.  t.  Il   sn  4i9nit«tUtFnrois  flff. 

pour ,  r^ire  à  quelqu'un  des  queiiionf  insidieusof 
dans  le  but  de  tirer  dm  lui  qu4£que  aveu.  -^Che^ 
w  facteurs  'd'instruments  .^^  garujr  de  qpelquep 
langueiiet  des  tuyaux  d'OffUIttr  M»  lli«*9ii,  MM 
clannetle,  etc.  '?^       v- -,    .  <v        ^ 

L4^GtiDK,  adj.  Ce  rieux  mot  te  trouve  en- 
core dans  Th.  Corneille  ;  il  et t  l^qp  ^  renouveler, 
ainsi  que  le  subst.  languidlté^<^'-ii^^''^.'*'':^f*^/^-i-'---''-^^^^' 

Lincwioir.,  B.  pr.  m.  liéngr.  Ville  de  Franpc, 
oép.  du  Horbih^^n.  6,400  hab»'^'^.«*^^l  >/....; 

LA^GviiHl,  idj  et  adv.llol  italien  qui  signido 
«▼ee  langueur;  po  le  met  quciquofoif  en  téu^  d'uq 
•orceau  de  mufiquli,  pour  indiquer  qîi'M  doif 
tire  etéeulé  avec  une  forte  de  moHesse,  sur  un 
Oïouvemeni  lent  et  «ans  aucun  ornement.    -  / 

LAïUDé,  ÉB,  adj.  Cl  s.  m.  (du  lat.  lanm^, 
^Hnéchei.  Zool.  Qui  ressemble  é  une  pie-gi  i^ 
^-  -»  LAwiABitt,  s.  m.  pi.  Camille  l'oiseaui. 
^^dic  auMl /alliant. 
.,      Ulici,  |.  m.  notl.  Sapées  défaut.  BqP 
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fon  donne  le  nom  d^  tanttr  au  faucon  mftU 
adulte.  C'est  par  erreur  qu'il  esi  dit  au  Diction- 
naire que  le  iantir  e^l  la  femelle  du  lancrrt.  — ^ 
On  l'emploie  aussi  acij.  :  Faucon  la  nier. 

*  LA^li.nL,  S.  m.  Kn  terme  de  blason,  se  dit 
pour  baiîde. 

Li:vii  LoaE,  adj.  des  2  g.  (du  Int.  fana,  laine; 
/7£/.f,  /loris,,  fleur  .  Lot.  Se  dit  de^  plantes  don.  les 
.fleurs  «ont  velues  el  paraissent  laîiieusrs. 

*LA^iGt:iiE,  adj.  des  2  g.  Jhtfi.  Surnom  que 
les  habitants  de  Mégare  donnaient  h  (.erès.  La 
vill^  de  3légare  était  reiiommt:e  pour  ses  fabri(pi('S 
d'ctoffcs  de  laines.  —  llist.  nnt.  Se  dit  des  ani- 
maux ou  des  plantes  couverts  de  poils  épais 
comme  la  laine.  ,  ^.^ 

L\!VlPEi>i:,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fana,  laine; 
pes,  pvdis,  pied^.  Zool.  Qui  a  les  pattes  couvertes 
de  laine.  *. 

L\:«ISÇAT,  n.  pr.  ifn.  Céopr.  Ville  de  France, 
dép.  des  Côles-du-.XorJ.  3,200  liab. 

LAXlVEirRE,  adj.    des  *2  g.    ;du    laL   lana, 
laipe;  vt/</rr,  vênlre'.  Zool.  l^>ui  a  le  ventre  cou-  . 
vert  d'un  poil  laineux.,  *    ' 

*  LA^NE ,  s.  f.  Il  se  disait  autrefois  pour  lande  : 
Lan  ne  de  J^ous^  lande  située  dj^ns  les  environs  dç 
Carc;)s5onnc.  >  ^. 

LA^Mi.lS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vile  de  France, 
ch.-l.  de  ranton,  dép,  du  I  jnisièré.  3,100  liab. 

L\xiil0li,  n.  pr.  m.  Cérgr.  Ville  de  Inînrc, 
ch.-l.  d'arrond.,  dép  dos  c.ôles-dufi-.Xord.  5,500  b. 
l'on  sur  h;  Guer,  piés'dc  l'Océan.      > 

|.^>10Y,  11.  pr.  m.  Géi>Kr.  Hourg  de  France, 
th.-l.  de  canton,  dép.  du  .Nord.  2,000  liab. 

LVliOML.ME,  n.  pr.  m.  Temps  hér.FilsM'IIçr- 
culc  cl  d'une  des  Thespiades. 

I.A!|iS-LE-BOlRC,  f\,  pr.  m.  Céogr.  Itour^ade 
de^  i^tals  sardes,  dans  la  Savoie,  au  pied  du  mont 
céiMS.  1,100  hab.  ^       ^  u 

LA\SO!V,  s.  m.  Zool.*  rétlt  T^oisçon  do  mer 
dpn^  les  morue?  se  nourrissent.  On  en  fait  des  àp- 
pâl^pour  attirer  la  morue  que  l'on  péHe  sur  nos 
côtes  et  que  roin  mange  fraîche. 

*j.4JiS9iJEqfî:T,  s.  m.  (ce  nom  nesignifie-pa<, 
comipé  on  le  dit  ai|  Dici.^  serviteur  du  pays, 
m:ii%  valet  du  fief).  Ilisl.  Dans  Forigine,  nom 
des  serfs  qui,  armés  d'une  pi()ue,  accompagnaient 
les  rellrés  [reiter^,  cavaliers  ou  chevaiiersl  à  ^a 
guerre;  chaque  relire  avail  deux  lansquenets, 
lius  tard  ceux-ci  voulurcpt  se  rendre  Indépen- 
•(ants  de?  reltres,  ç\  ils  se  vendirent  en  qualité 
d'^yenturjpr^  ^m  prinpesquj  les  voulurent  pa^>  r: 
Charles  VIII  el  Louis  XII  ont  eu  des  Ian^uen(  is  â 
leur  service.  —  Lansquenet  s'est  dit  des  lieux  où 
l'on  jouait  le  lansqucpet  :  Il  fait  set  caravanes 
dans  Ips  la nsgue>iets^  Ali  Lci'dge. 

l^ssQIE.Ktj^l^,  y.  n.  K<^oL  Jouer  au  lans- 
quenel.  ^ '■-■:.  '.  ,  '\  ■.•/.'■'    '  ■"■' 

I.A!|TAI|IER ,  S.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
yerbénacées  ou  gjilliljer?,  repfcrmanl  des  arbris- 
seaux indigènes  des  climats  chaud*  «!c  l'Amérique 
et  dpTÛceanie.        /  V         / 

li/|J|-TCf|M6»  p,  pr.  m.  Céogr.  Ca'pîtale  du 
Laps,  dans  lé  roputue  de  Siaro.  On  l'appelle 
aussi  ^a«wi(//>.    /  "     .    „ 

*  L^aj^^^E,  9.  f.  r|iîloL  Ile  des  tanfernén  ^ 
nom  donné  par  r»abeUis  4  un  pays  fantisiiquc 

'^habilé  par  ^es  savants,  ç'cst-4--dir(;()e  prétendus 
savants  qui  ont  plus  de  présomption  que  de 
spicnpe.  — faille  dps  Joufernes,  yille  imagiqaite 
dont  parlp  {.ucjen.  V.  |.Yca.>'oroLis,  au  compl. 
C'est  d£  la  ficiipp  dç  Kal)elais  et  de  celle  de  Lucien 
queJo  comte  de  l'rovencei  depuis  Louis  XVlll,  a 
pris  l'idée  ^e  Mip  opéra  de  Pauurge  dans  Cife  des 
Lanternes  {m}i%\niiç  de  f^ré^fj}.  — Arphéol.  Lan^ 
tern^de  pém.çsHiCi\ç'^*ç^\  dit  |ibusiv.  d'un  peti| 
monument  d'^th^nçs,  ay^ri  la  forme  d'upe  iou- 
re)le  fouteppo  pjir  plusieurs  colomicg;  c'est  i^n 
monument  élevé  par  l'architecte  Lyvcrate.Cprprî)^ 
leppp)  ^q  »pq|pttMf  pjoiène  s'v  trgqve  ^ravé,. 
b'^aucoup  de  |»e«'sonncs,  par  un  apps  encpre  pl^j 
grrn(|^  donni;pt  jk4^f{P  iqf^itaUoii  de  ce  monument, 
élevé  fur  pn  ol^jisqup,  (fans  le  pa^c  de  Sain ^r 
Cloud,  le  nom  de  Lanterne  ds  fJiogèn^  ce  qu| 
reporte  l'cspril  foft  refj  ^  propos  yers  la  lanterne 
du  faipeux  fJypiqpe;  m<tis  II  np  f^f^ii  pas  ici 
d'une  lantffite  î  éclairer,  mais  d'un  édHIcc  tpj 
que  celui  qui  termine  un  dôme. —  Ilisl.  Lafélc  qe| 
fanteriies  fe  célèbre  ^ous  Ips  ans  dans  la  Chine; 
pn  y  allumfi  une  qq^pllé  prodigieuse  de  laq- 
terne«  de  toutes  f^>uleurs  cl  de  toute*  f^çoqs. 
Elle  a  lieu  le  quinzième  jouir  de  |a  première  lune 
de  rannée.  — Zool.  Lanterne,  npm  vulgaire  de 
ertaiiis  coquillages,  minces,  renflés  c^  un  pep 
irjinsparentf.  — :  Uot.  Lspèce  de  champignon  qui 
CfOU  fP  Amérique:  la  foi  pic  trè;s-9ingM)ièrc  ept 
p(\\p  d'pn  cuM«-:Uinpe  pori*  «vr  troif  p(ef|j , 
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comme  sur  trois  colonn<Hi.  —  Techn.  Inslrum^i 
du  gabier.  — ;  eiagMu  m  «uliii  à  ourdir.  --?•  cône 
que  l'on  ^orme  avec  les  tourh(*s  pour  les  conser- 
ver. —  Fioue  du  cric  qui  fôi  eu  haut  du  madrivr., 
des  plombiers.  .    .     -  . 

VL%.^ri:R\E%<J,  s.  m.  Archit  t>etilo  lanterna 
au^le^sus  d'uhe  coupole  ou  sur^un  escâH^r  ,  aflq 
de  donner  dii  joiïr.    ^0 

l\^i^:rvoih,  oi}»F.,  adj.  et  6.  Géogr  flabiian| 
de  i'ilr  des  L'artKMiies,  dans  lia^ctais.  V.  plus  h^ut 

le  m<»t  LA>iTKK\lv.       ^  V 

I.  AXTiiiCA  ,  Ji.  pr.  m.  r%elat.  à'om  que  les  habi- 
tants des  >iolii(|ues  donnent  au  chef  des  !kilos'oq 
mauvais  ^^tiics. 
I       Lik^ri^,  s.  m.   Selon   l'Fncyclopéd  e  mélho*^ 
!.  diqiif,  nom  par  letpifl  on  déiigmil  iinpropremenl , 
[  d.ins  !(•«  atrli'T<»,  â  la  lin  do  xvni'-siècie,  la  sUlue 
de  VJntiuaûs.  On  dirait  probahlrmenl  l'Jittin  p{ 
non  .pas  le  Lnntin.  onoî  «pj'il  i»n  soil,  ni  l'abrç- 
viation  ni  le  barbarisme  ne  soûl  eu  usage  aujour-  ' 
d'hui.^ 

'  M\TriiLt ,  s.tn.  Dans  plusieurs  aucienntf 
provinces  de  1  raiice,  Jeu  départes  qu'en  d'autrps 
proviîK-es  on  appelle  /♦/  h^e,  el  qu^en  Fspagne, 
d'oii  il  nous  est  venu,  on  a[>p<'Me  ran^(W  ^i/rri»'. 
Oii  dt'<ignc  particulièrement  par  ce- nom  le  valet 
de  Irène  ,  (pii,  à  ce  jeu,  est  la  plu»  forte  cartn. 

Lviirf.KOli^E,  adj.  des  3  g.  ^du  lai.  tanugg^ 
diivci;  rorwM  ,•  corne;.  Zool.  <jui  a  les  anteupei  ., 
jchiii^fécs  d«*  duvet.  -    '     .  ^•i 

L\!\lLFi\,  f:iSR,  adj.  fdu  lat.  land,  laine). 
Mi«t.  nai.  Se  dit  des  animaux  et  des  plantes  qui 
sonl  couverts  d'une  laine  courte.  '. 

I  A^F>ItM,  n.  pr.  m.  (pr.  fantiviome).  Géoff. 
anc.  Ville  du  Latium,  au  S.  d'Allié,  l'atrie  de  Tenait 
perecr  Anlonin.  Aujïuird'hui  riW/fl-l-Mriw/tf.    :  *^ 

LA!l%Olj.O!«  ,  n.  pr.  m.  Gcogr.  \ille  dt;  Frantt,"' 
ch.-l   de  canton,  déparlemenl  des  Côtes' du->ord. 
•1,490  liab.  ' 

L\om:s,  adj:  et  s.  m.  Géogr.  Peuple  nomade 
de  la  Séfiégambie. 

•  LAOCOO^  ,  S.  m.  Célèbre  groupe  de  marbra, 
que  l'antiquité  nous  a  légué,  et  qu'on  croit  éirt' 
l'ouvrage  dé  trois  arliKes  de  Khodes,  sans  qu'on 
sache  pourtant   rien   de  positif  sur  le  véritablt 
auleurde  cet  ouvrage.  c'eçTle  grand-p  être  l,^^  \ 
coon  et  ses  deux  fils,   que  deux  horribles  »er«* 

.  penls -enlijcenl  des  rèf)lis, tortueux  de  leur  corpi. 
On  dit  le  Laocoon  ;  dessiner,  copier  le  Laocoon. 
L\OcoosA,  n.  pr.  f.  Myth.  Femme  d'-A'pharée, 
mère  d'Idas  <»l  de  Lyncée.  . 

•  l>AOl)AMlF,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'À» 
myclas  el  mère  de  Triphylus.  -^  Fille  d'Aicméon. 
Nourrice  d'Oresle. 

•laooick,   n.  pr.  f.   Temps  hér.    Une  des 
jeunes  filles  que  les  llyp<Tboré«*ns  envoyèccnl  à 
I)élos  pour  y  porter  leur  offrande  au  dieu  :ido  é    • 
dans  celle  Ile.— fille  d'Agapénor,  roi  d'Arcadie. 
r— -Zool.  Kom  donné  à  un  papillon. 

I.AODICFF/,  n.  pr.  f.  Céogr.  anc.  Ville  de  Phry- 
gie,  sur  h'S  bords  du  Lyctis.  Les  Romains  l'nppel- 
lèrent  Pacatiana.  Au].  Lftdik  ou  Ksky~his*ar, 
On  Y  chercherait  vainement  les  traces  de  son  an- 
cienne sple^ndeur.  —  Il  y  eut  plusieurs  autres 
villes  de  ce  nom.  La  plus  connue  fut  L 'odicée  de 
Sijrie,  sur  la  Médtterrannée,  au  S.  d'Aotioche. 
Aujourd'hui  Latahieh. 

LAOPlCÉEiv ,  EiNF.,  adj.  et  9.  Habitant  de  Lao- 
dicce.-^Oui  concerne  cette  ville  ou  ses  habftants. 

•l%OI>OCIS,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  lîadet 
Argonautes  ;  frère  de  Talaii*.  —  (iuerrier  qui  pro- 
tèg(a  Delphes  contre  les  Gaulois. -~  Un  des  fila 
dv»  Friam.  -y  Fils  d'Apollon  el  de  Phthias. 

I.AOGOIVlfs,  n.  pr.  m.  (pr.  laogon4ice\  Tempt 
hér.  Grand-prèlre  de'Jupileridétfn  ;  fut  tué  par 
>!crîon.  —  Hls  de  Rias,  tué  par  Achille. 

I.AOGORA,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Cy- 
nire  et  de  Blétharme.-  Elle  porta  aussi  le  nona  dn 
Lqodtce,  . 

LAOGORAS,  n.  pr.  m.   Temps  hér.   Kêi  ém 
Dryppes,   qui  fnt  tué  par  Hercule  pour  avolf' 
profané  le  temple  d*Jpollon  Pagascen  (et  uon 
Pé(iascen\  ■•;■"•/•:    "'  ^■■r'^V'.  -.-■■^■■■^'^^   ^^-'■'  ,■  .  '  '[ 

rAO-KILlf.  V.,  plus  loll^,  LAO-TS€f. 

liAONAOtE.  n.  pr.  f.   Temps  hér.  Une 

Aniazone^/  '-"r.-'  ,?^^r'.;'',n^'^;'         "t"'.'^'-;  ..' ,  v»..- 

*'la05I,  n.  pr.m.  Cèogr.  cli.-l.  du  défi,  àê 
FAisneet  non  ch.-l.  d^arrondissement.  Autrefoif 
cp^Malo  du  Laonnais.  8,500  hab.  — -  Ce  fut  d'a- 
bord Un  château  que  les  Romains  appoièrenf 
Bitri^ax  ou  Lugdnnvm  Clavalum^  é*où  l'on  Ht  an 
moyen  âge  Laudunum.  A  la  fin  du  v*  siècle  les 
Francs  s'en  emparèrent.  Vers  le  n)ilieq^u  V,  les 

'«Mil  le  ikè\ 
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successeurs  de  charlemagne  y  èiablireinl 

da  leur  royaume ,  restrerht  par  les  cmpièiiNiiMiia 

^ef  ifapdf  yassaux.  Louis  d'Outre-lMr  y 
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|)ri»<«iiiit<*r  «n  M54.  Im  cmnmunt  dt  Imou  êtcouà 
le  joiig  de  »c§  ftcigneurs  au  xii*  siècle.  —  Plus 
lard,  les  Rourguiguons  s'en  emparèreul;  ils  eu 
fùienl  chaises  au  ooiiim'-ncenjeiil  du  iv*  sit^ele. 
r— *  l<a  ville  de  I  aou  a  une  belle  AiliedialC,  re- 
construite en  4114.  C'esl  la  pairie  de  Ni»cluin  el 
de  S<M  rurier.  In  eombal  sauKlani  el  indécis  y  fui 
livré  par  ;Na|X)lcon  le  10  mars  l.314• 
^  i.AO>i!l4l{>,  adj.  el  s.  (.éogr.  Ilabiunl  de 
tjion.  -^  yui  apparlienl  à  celle  ville  at^  let 
habilanls,  —  1-e  Lnouitais  fai'ail  parlie  du^ou- 
vernenienl  de  rile-de-trance.  L'elail  le  seul 
domaine  des  rois  faineanls  el  de  la  seconde  race. 
l.\0!«Kisu:^  ,  s.  m.  Arclïéol.  Nom  d'une  mon- 
naie que  les  évoques  de  1  aon  avaienl  («il  Italire. 
.I.%0'\0IIE,  n-  pr.  f.  Temps  hcr.  I  ille  de  Gu* 
nèus  ,  f.nifne  d'Alcée  et  mère  d'Amphitryon. 

L\0\Olft:\K,  n  pr.  T.  Temps  lier,  t  ne  des 
filles  de  Tliespius ,  de  laquelle  IhTCulc  eul  plu- 
tîcur!«  enfants.  Ou  U  confond  quelquef  is  avec 
Lummiene. 

i.%OiH0!VTE,  n.  pr.  f.  Ten  ps  hér.  Fille  de 
rieuron  el  de  Vantliippe;  fclle  épousa  Thcslius, 
qui  \t  rendit  mire  d'Attlièe  el  de  l.édi. 

LAOS ,  n.  pr.  m.  Céog  ;  Coniree  de  la  presquMIe 
au-delà  du  Oange,  entre  le  Siam  à  Po.,  le  TOnquii» 
el  l'An-nam  à  l'K.;  ville^^rincipale,  Lao-Tchafig. 
Ce  pays  est  fort  peu  coniiu  ;  on  sait  qu'il  est  di- 
visé entre  IVmpirj  Birman,  le  royaume  de  Siam 
-el  renjpirc  d'Aii-nam.        , 

*  i.AOSYKACTe ,  s.  m.  Ilisl.  relig.  bans  TÉglise 
f  rcrque  ,  officier  charge  de  faire  l'appel  des  dia- 
cres- çt-  de  convoquer  le  peuple  pour  les  céré- 
monies religieuses.  '» 

,  LAOTA,  s.  m.  Relal.  Nom  de  certains  olseaui 
qui,  tuivaol  les  croyances  des  habilanls  des  Iles 
des  Ami»,  avalent  les  âmes  des  hommes  duv 
peuple  Mil  moment  de  leur  mort. 

LAOTHOÉ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'Allhée 
el  Tune  des  femmes  de  Priam  ;  elle  mil  au  monde 
Lycaon  el  Polydore.  ' —  Fille  d'Hercule  el  d'une 
Thespiade,  qui  épousa  l'argon  ule  Polyphème 

LAO-TSEt,  n.  pr.  m.  \lilléral.  vieil  thfant]. 
Nom  d'un  ancien  philosophe  chinois,  <qui  vint, 
dii-on,  au  monde  a^vec  des  cheveux  blancs.  Il 
Toyagea  dans  l'Inde.  On  le  représente  comme 
lloïse,  avec  deux  protubérances  qui  ressemblent 
à  des  cornes,  il  vivait  600  iy.  J.  C.  Les  Chinois 
le  vénèrent  comme  un  dieu. 

LAPATHiroi.lé,  ÉE,  adj.  (du  \Mi.  lapaihum ^ 
patience;  foUum,  feuille).  Bot.  Se  dit  des  plantes 
dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  de  li  pa- 
tienee.  '      "  ■■  ■r>         •••,'•. 

LAFEBSES,  S.  UB.  pi.  Temps  hér.  Un  des  noms 
desdioscures  tiré,  soit  du  dème  allique  de  La- 
perse  y  dont  ils  s'étaient  emparés,  soit  d'un  mont 
de  Ijicouie.^^i^^      »         v  Or     « 

LAPCRSiOiv  ,  adj.  m.  (du  -gr.Xowt:,  rocher; 
xi^Oio,  je  détruis).  Mylh.  Surnom  de  Jupiter.  . 

*  LAPHRIE.^XE ,  adj.  f.  (en  gr.  Xd?pis ,  de 
Xd^u^ ,  butin'.  M  y  th.  Surnom  de  Diane.  V.  l.i- 
PHRiA,  au  Dictionnaire.  '      " 

LAP0RUJS,  n.  pr.  m.  (pr.  lafriuee).  Temps 
hér.  Fils  de  Castalius  ou  de  Del ph us.  Il  érigea 
une  statue  en  l'honneur  de  Diane,  dans  liTUle 
de  Calydon.  • 

LAPHTRIEIHE,  adj.  f.  (du  gr.  ^qpupoi,  butin). 
Mytb.  Surnom  donné  iPtllat,  comme  présidant 
aux  dépouilles  ennemies. 

i.APiciDE,  a^j.  des  2  g.  (du  lat.  ^a/na ,  pierre  ; 
eœdo  ,  j<*  coupe).  Zool.  Surnom  de. certains  mol- 
lusques qui  creitsefit  des  trous  dini  U  pierre 
pour  s'y  loger. 

rAPiciH ,  adj.  et  s.  m.  Géogr.  ane.  Nom  d'un 
peupl<^de  ritalie,  qui  faifail  partie  des  Ligurieni, 

*  LAPIDAIRE,  adj.  t.  des  S  g.  Zool.  Se  dil 
de  .quelques  insectes  qui  se  logent  entre  les 
pierres  —s.  m.  Tcchn.  Instrument  qu'emploient 
les  polisseuses  d'aeier  et  les  fobrictBis  de  verres 
-de  modire* «  -^i  v.  'mê^-, •'  '-/.^r. '  •■ . •  hk  i:^  : %ï,:L:  ' ..' ■ 

*  LAPIDATION  ,    S.  f.  iAaI.  OR  dît  RUiSi  WkQ-' 

hoiie.  V.  ce  mot  an  Complément.  ^  .^^. 

LAPiDÉBR ,  adj.  m.  Géogr.  tnc.  Ckampi  LapU 
déent.  V.  le  moi  oiaMr ,  du  «:omplèment«c.:.  .  -  v 

*    LAPIDESCENT,    ENTE,    S^j.    (d'«l    lit.    lajdfl 

lapidiê,  pierre).  Hist.  nat.  Qui  devient  dur  coouBe 
U  pierre,  qui  commence  à  se  pétrifier.     . 
^  LAPIDICOLE,  adj.  des  9  g.  (du  Ut.  lapiê^ia^ 
pidi$\  pierre;  colère^  babiler).  Zool.   Se  dit  de 
quelques  animaui  qui  Tivent  sous  tes  pierres. 

LA?nLi.Et;i ,  ctfti:,  adj.  (du  lat.  lapUlmt,  pe- 
tite pierre).  Bot.  Se  dit  des'iruils  dans  la  pulpe 
desquels  or  trouve  souvent  des  corps  très-durs 
eonoM  des  pierres.  Les  poires  sont  sujettes  à 
rot  iRCORvésiieot* 
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l^etiie  pierre;  ^K/i/m ,  furmc;.  lli^t.  nat.  Qui  â 
la  forme  de  pc liions  pierres  granuleuses.  . 
,  *  LAP1% ,  s.  m.  il  esl  bon  là  y  U  lapin  ^  ei-r 
pression  pop.  qui  signitle  tantôt  que  ce  qu'on 
vient  d'entendre  est  bien  trouvé ,  qu'un  homme 
esl  digne  de  confiance,  cap;iblc,  etc.,  tantôt, 
ironiquement,  qu'il  nu  faut  pas  se  fier  à  lui, 
qu'on  ne  le  croit  pas.  — Dans  le  langage  des 
camps,  lapin  se  prend  quelquefois  pour  luron , 
brave  :  f'oilà  un  lapin I  c'est-à-dire,  voilà  ce 
qu'on  ap|)elle  un  brave.  —  Monter  en  lapin,  se 
dit  fam.  el  même  pop.  à  Paris ,  de  ceux  qui  mon* 
lent  à  côté  du  conducteur,  dont  ils  partagent  la 
banquette.  ^Sur  les  anciennes  médailles,  le  la- 
pin était  le  s}mbole  de  rhspagne  et  quelquefois 
delà  Sicile. — Dans  les  tableaux  allégoriques,  le 
lopin  marque  l'abondance,  parce  que  c'est  un 
des  animaux  qui  se  reproduisent  le  plus  vite.  — 
Zool.  Nom  vulgaire  d'un  poisson  à  Tabago.  — 
Lapin  d Allemayne ,  un  des  noms  du  sousiik.  ^ 
Lapin  d\Àmi^ique  ou  de  Java,  ragouli.— *La- 
pin  d^^Arof,  le  k^nguroo. — Lapin  de  Bahamd^ 
la  marniolle. — Lapin  du  Brésil,  le  cochon 
d'IjUde. — Lapin  de-  JSorwèfje ,  le  campagnol.— ^ 
Lapin ,  -nom" d'une  espèce  de  chevêche.  " 

*.  LAPIS,  s.  m.  Le- sel  de  l'or,  chez  Içs  alchi-*- 
mistes.         ;•  \''- .    -    " 

'  LAiJTflA ,  n.  pr.  f..  Tem0s  hér.  Fille  d'Apollon, 
épousa  li^olc  qui  U  rendit  mère  de  Lapithus.' 

*LAPiillE,  adj.  ei  s.  m.  Temps  lier.  Nom  d'un" 
'ancien  peuple  (le  la  Thessalie,  qui  habilari  sur  le 
mont  Ossa.  Pirithoùs,  prince  des /^/)//Aes,  syant 
épousé  Ilippodamie,  ils  voulurent  célébrer  sa  noce 
par  desféle6aux(j|uelles  ils  invitèrentles<:eu  taures. 
Mïï  de  ces  dern  ers  ayant  perdu  la  raison  à  force 
de  boïre ,  voulut  f.'^e  violence  à  la  jeune  épouse 
•  Ips/^'ptVA^a  fondirent  sur  les  Centaures  ;  ceux- 
ci  se  défendirent  et  cette  rixe  coûta  la^vie  à  un 
grand  nombre  d'individus. 
^,  lAPlTHlS ,  n.   pr.  m.    (pr.  lapiinre).  Tempii . 
hér.  Fils  d'Apollon  et  auteur  de  la  race  des  La- 
pilhes.  Quelques  auteurs  le  font  fils  d'Ëole. 

Laplacée,  s.  r.^(de  Xap/oc^  ,4ssiron.).  Bot. 
Grand  arbre  du  Pérou ,  famille  des  ternstroD- 
miacées.  "   ' 

LAPLYSIÉ,  ÉE,  adj.  et  s.'f.  Zool.  Qui  res- 
semble à  une  laplysie.  -^LAPLTSifi£8^  S.  f.  pi. 
Famille  de  mollusques.  " 

"LAPON,  ONNE,  adj.  et  S.  Géogr.  Habitimi 
de  la  Lai^nie.\-rr  Qui  concerne  ce  pays.  —  La 
langue  £a^ fié  sj^pàr Lient  4  la  famille  oUralienoe 
ou  finnoise,'^:  -r.'-;.  >'^:''  ■'■  '  v- ■^•  ,à.:û*;^    ■ 

*  l<»APONlÊ ,  n.  pr.  f .  Géogr.  Contrée'  septen- 
trionale de  l'Europe,  divisée  auj.  en  Lapante 
suédoise,  à  l'O.;  pop.  68,600  hab.;  lieu  principal, 
Wardehuus,  et  Laponie  russe^  formant  deux  cer- 
cles compris,  l'un  dans  le  gouv.  d'Arkhangel , 
l'autre  dans  le  grand-duché  de  Finlande.  La  La- 
ponie, située  au-delà  du  cercle  polaire,  est  glacée 
pendant  neuf  mois  de  Tannée,  mais  elle  éprouve 
en  été  des  chaleurs  excessives.  Le  sol  ne  produit 
guère  que  des  mousses,  des  lichens,  et  quelques 
arbustes  à  baies.  On  dislingue  les  Lapons  en 
pssleurs  et  pêcheurs;  tous  commercent  en  four- 
rures, poissons,  fromage  de  renne.  Ils  sont  peug 
civilisés,  avares,  défiants  et  même  perfides.  Leu?^ 
taille  esl  fort  petite  (  4  pieds ,  ou  4  m.  35  cent, 
au  plus).  •     " 

LAPPACi,  ÉE,  adj.  Bot.  Se  dit  de  la  partie 
d'une  plante  qui  forme  iin  crochet  en  se  recour- 
bant vers  l'extrémité,  ou  qui  est  armée  de  pointes 
recourbées. 

LAPPAGINE,  s.  r.  (en  lat.  lappago).  Bot.  Plante 
framinéc  qui  ressemble  au  mouron.  Lappague , 
du  Dictionnaire ,  est  une  faute  typographique. 

LAPPAGiNé,  Jf,  adj  Bol  Qui  ressemble  à 
une  lappagine.^LAPPAGuiÉu/i.  t.  pi.  TrUwde 
plantes  graminées. 

LAJPPLARD  y  R.  pr.  m.  Oéogr.  Nomqu'on  donne 
quelquefois  à  la  Lapouia. 

LAPravDB,  s.  r.  Relat.  Espèce  de  tunique  on 
de  peau  de  renne  dont  se  oouvreRl  les  Lapons 
et  même  les  Suédois. 

*  LAPS,  S.  m.  Hist.  eed.  Il  sa  disait  princi- 
palement  de  ceux  qui  avaient  abjuré  par  la  erainte 
dû  supplice ,  bien  qu'ils  restassent  ensuite  fidèles 
à  l'Église. 

LAPTO  OU  LAPTOT,  t.  m.  Belat.  Matelot 
maure  qui  aide  à  reosorquer  les  bâtiments  sur  la 
Gambie. 

LAPi  BMni ,  n.  pr.  m.  (pr.  lapurâtme),  Géogr. 
ane.  Ville  de  l'Aquitaine ,  cap.  des  Tarbelles.  Auj. 
BayoHne 

*  MQiJAis,  S.  m.  (rètymologle  de  ee  aiot  ési 
fort  inoertaloe ,  les  deux  origines  les  plus  vral- 
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«Wi/5,    à  filel,  d'après  fa  signification  ancWri,,, 
qui  va  être  indiquée).  Primitivement.,  nom  j. 
certains  aventuriers  espagnols  ou  tfâsquos  io,,! 
les  cheveux  étaient  enfermés  dans  un  réseau  4 
soie.  Plus  lard,  ( e mot  n'a  plus  servi  qu'à  dcgignc 
des  valets,  el  piiucipalement  les  basq  -et  ou  cou- 
reurs  à  pied.  — Vror.  ^Laquais  ne  dér^gt  nus 
on  peut  être  laquais  sans  deshonneur,  parce  nu'i! 
n'y  a  de  laquais  aue  dans  les  grandes  maisons  • 
ou  bien,  les  laquais,  sortant  des  dernière^  ^\^^\(t\ 
du  peuple,  ne  craignent  pas  de  s'al)aisfier  en  se 
donnant  un  maître. -^7/is^>/^ii/ comme  }//< /a9(/a/5 
plein  de  celle  oiltrccuidance  avec  laquelle  les 
laquais^  vengent,  S*r  les  étrangers  do  leur  hu-     | 
milité  en  lace  du  maître. 

*  LAQtÉAinÈ,  s.  m.  Anl.  Gladiateur  qui  tenait 
d'une  main  une  corde  à  nœud  coulant  qu'il  i^. 
chait  de  jeter  sur  sqn  adversaire,  de  nianièreà  le 
saisir,  s'il  y  réussissait ,  il  l'étranglait,  ou,  <iui. 
vaut  quelques  antiquaires,  il  regorgeait  avec  un 
poignard  quil  tenait  dé  l'autre  main.  Il  parait 
que  les  laquéaires  étaient  les  mêmes  que  les  rt- 
Ùgires.  —  on  donnait  aussi  le  nom  de  laqueatre 
[laqueurius^  aux  ouvriers  qui  construisaient  des 
planchers  ou  des  yoùioi  [  laquear,  lambris). 

LAQl  EDIVES,  n.  pr..f.  pi.  (,éogr.(;ron|)e  d'ilos 
de  l'océan  Indien,  sur  la  côte  s.-o.  de  rnidaus- 
tan.  Ces  Iles,  au  nombre  de  32,  sont  liabiurs  ^ 
par  des  Malais  ou  des  Arabes  que  les  Angiait  ont 
rendus  tribulaircs.  On  y  péclie  du  corail.  10  0(  0 
hab.' 

LAOt^E^EM-HERBEy  S.  C  Bpt.  Un  des  noms  de 
la  douce-anière.  .^  -.     v 

*  LAR,  s.  m.  Titre  qu'on  donnait  aux  ancieDs 
souverains  du  Latium.  Lar  PomeHna  au  lieu  de 
rex  Porsenna.  Le  mot  lar  équiva  ait  à  prdtec- 
leùr,  gardien,  conservateur,  etc.—  n.  pr.  m. 
Géogr.  Ville  de  Perse,  cap.  du  Laristan ,  autre  r. 
riche  el  commerçante,  auj.  bien  déchue.  1;2,Û0û 
hab. 

LARACHE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  maritime  du 
Maroc,  avec  un  port  siir  l'AlUntique.  4,000  hab. 

*  LARAIRE,  S.  m.  Anl.^rom.  Lieu  dé  la  maison  ; 
oii  l'on  rendait  un  culte  religieux  à  tous  les  dieux 
de  la  famille,  et  même  aux  hommes  illustres  des: 
temps  passés. 

l^AR^LIES ,  s.  f.  pi.  (en  lat.  laratia).  Ant.  rom.    < 
Fêles  qu'on  célébrait  en  l'honneur  des  dieux  Larés, 
le  34  décembre  de  chaque  année,  c'est-à-dire  au ^ 
solstice  d'hiver.  Let  luralies  ou  larales  différaient 
des  lararies  [laratia)  en  ce  que  celles-ci  avaient 
lieu  aux  ides  ,de  mai.  ^ 

I^ARANDA,  n.  pr.  f.  Géogr.  ane.  Ville  de 
l'ancienne  Lycaonie,  qui  fut  assiégée  el  prise  par 
Perdiccas,  après  la  mort  d'Alexandre.  C'est  auj. 
Larenda,    '     ■  *  .,■:       ;•-*■  ••r.^.'-;  "îT*':---.-- 

*  LARD,  s.  m.  On  disait  autrefois  d'un  reli- 
gieux qui  manquait  à  la  règle,  qù*U  avait  mangé 
le  lard.  -—  Pm^.Jl  y  a  du  lard,  il  y  a  quelque 
chose  de  caché  là-dessous.  —Jeter  tpn  lard  aux . 
chiens,  renoncer. à  toute  discussion.  —  Fenir 
comme  lard  aux  jMwa ,  arriver  fort  à  propos.^ 
Crier  au  lard  sur  quelqu*un ,  c'est  l'accuser  à 
lor^t  ou  à  raison  d'un  mal  qui  s'est  commis.  — 
Faire  trembler  te  lard  au  charnier,  mourir  de 
failli,  avoir  une  .'islm  à  dévorer.  Toutes  ces  cxpr. 
sont  vieilles  ou  trés-^vulgaires. 

LAEDAIBE ,  S.  m.  Aom  qu'on  donnait  autrefois 
au  'ourdi  gras  dans  quelques  provinces  de  Franqe, 
notamment  en  Auvergne  et  dans  le  Limousin.     ^■ 

LARDANE ,  n.  pr.  f.  Tempe  hér.  Nymphe  qui  fui 
aimée  de  Jupiter  et  qui  lui  donna  deux  fils,  SaV- 
pédon  et  Argff5.  C'est  peu^-ètre  une  oorniplioo 
du  nom  de /ortfon^. 

*  LARDER,  V.  a.  Larder  une^earte,  êa  jeu, 
l'introduire  fk-audnleusement  et  furtivement  dans 
un  Jeu.  —  Larder  f  en  L  de  msr.,  passer  sur  les 
deux  côtés  d'une  t^ile,  l'endroit  et  l'envers,  des 
bottU  de  fil  qu'on  détord  aux  extrémités  pour 
qu'ils  se  mettent  en  éloupe.  —  Art.  mrtit.  Larder 
un  gabion,  l'unir,  l'atucher  avec  d'autres  au 
moyen  de  pieux  ou  d'attaeiies.  .vr^iy^      • 

|.ARDftRB ,  S.  r.  Zool.  Nom  vulgalre  de  la  mé-: 
sange  charbonnière.  ' 

LARDBROH,  S.  m.  Zool.  Vom  vulgaire  de  la 
petite  mésange  bleue/  v 

*  LARDlEm,  s.  m.  Rom  d'un  officier  de  bouche 
employé  ehei  le  roi,  cbei  les  seigneurs,  dans  les 
monastères.  C'éUit  une  espèce  de  surveillant  de 
tous  les  mets  qu'on  seivait  et  qu'on  desscrvail, 
un  chef  d'office.  i  ^ 

f.ARDivonE,  ad],  des  S  g.  Qui  mange  du  lard. 
Mot  créé  par  M.  Raspail. 

LAADIEARALÉ ,  ÉR,  a^-  **  «•  f-  ^^  <^*  "^^ 

semble  à  une  lardizabale  d'Améréque.  —  Uff^ 

iUB4Uctt  f,  r.  pi.  rtmille  ^  fU»^ 
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•LAiii>Oli»  t.  m.  Nwn  ioiiiié  au  XTii*  siècle 
à  uu  pelil  Journ«*  <!"»  s'imprimait  en  alhniana 
*  Qui  coDlenail  princ:  mlcroeol  des  nouveUes 
,  .faodalcuscs,  des  Irails  piquants,  des  diatribes,  etc. 
On  a  éleudu  ce  nom  plus  lard  au  feuilleton  qui 
iccomiWgnait  un  journal,  et  où  Ton  ne  trouvait 
Ku^re  que  des  épigrammes,  des  réflexions  mor- 
daulcs  etc.  —  Kn  t.  de  jeu,  on  appelle  iardon 
une  carte  subtilement  et  rrauduleiiscmenl  inlro- 
duiledaas  un  jeu.  — Techn.  Chez  les  horlogers, 
pièce  lau?ucct  droite  qui  fait  partie  de  la  potence 
da^s  une  montre  à  roues  de  rencontre.  —  Fig.  et 
pop.  l^   lardon  du  quartier ,    uoe  -  mauvaise 

îaugue. 
^.Al^DO^!«l»TE,  S.  m.  Mot  employé  par  Bayle 

pour  désigner  les  journalistes  et  les  écrivains  qui 

nubliai«'nl  de*  nouvelles  satiriques  ou  lardons. 

L4RÉDO,  n.  pr.  m.  Céogr.   Ville  d'Kspagae, 

dans  Fintendance  de   Dui^^os.'  Porl   sur  fAtian- 

Uque.  3.i00hab./  1^"       -^     -     W 

•  LiKii^TAL,  Ai^E.  adj.  Anl.  rom.  Qui  con- 
cerne Larcnlia.  —  Flaminc  larental^  celui  qui 
présidait  aux  fêtes  dites  larentales  ou  florales ^ 
fêtes  qui  se  célébraient  le  92  décembre,'  en  l'hon- 
neur de  Jupiter  et  d'Acca  Larcnlia. 

LAUEUTIA,  n,  pr;  f.  Teirtps  hér.  Nourrice  de 
RoHiulus  et  femme  du  berger  I  auslus. —  Il  y  cul 
aussi  à  Kome  unccourlisanequi  s'appelait  Laren^ 
lia,  Laurentia^  Têntntia  ou  Flora.  Klle  était  fort 
riche,  et  elle  institua  pour  son  héritier  le  peuple 
romain.  <  e  fut  i  cette  occasion  que  s'établirent 
les  fêles /!ar</W ou  tore«/û/^.— 1.  f.  Zool.  Genre 
d'insectes  lépidoptères. 

♦  j.%RES,  adj.  el  s.  m.  pi.  Les  iacriiltes  qu'on 
ofTraiUux  dieux  Lares  onfislaienl  ordinairement 
en  rin,  en  encens,  en  couronnes  de  laine  :  on  y 
joignait  une  partie  des  mets  deslibés  à  la  famille. 
—  On  appelait  quelquefois  grands  Lares  les 
doure  grand?  dieux,  et  petits  Lares  des  dieux  dont 
le  culte  était  restreint  en  raison  des  fonctions 
dont  ils  étaient  chargés.  Priape,  Vrrlumne,  Pan, 
Flore,  etc.,  étaient  au  nombre  ées  petits  Lares. — 
On  appela  sous  l'empire,  Lares  augustes  ou  pti^ 
blicSf  les  empereurs  qui  étaient  déifiés  après  leur 
mort.  —  Laret  grundiles.  V.  criîndile,  au 
Complément.  —  Lares  marins  ou  permarins\ 
ceux  qui  protégeaient  les  vaisseaux. —  Lares 
rtiraux,  ceux  des  campagnes.  —  tares  succincts, 
ceux  qu'on  représeuUit  avec  une  ceinture  à  la 

.gabinienne.    y'^'^^  ••-■:•  ■-\--'-;;,v:  ■  .;'•■    •• 

*  LARESsius.  V.,  au  Complément,  laiusséen, 
qui  est  plus  correct.        "  .         .;#• 

<>  *  LARGE,  adj.  des  i  g.  //  fC  est  pas  large,  mais 
il  est  bien  long,  te  dit  ku  [propre  d'un  chemin 
qu'on  trouve  fort  long,  el  fig.,  de  tout  ce  qui  d^ 
vient  ennuyeux  el  i  charge.-^  On  dit  d'un  avare 
qu'/7  est  large,  mais  seuh^ment  des  épaules  ;  ou 
bien>  qn'i/  est  large  de  boucha ^  étroit  de  ceinture, 
-*-0n  dit  à  un  homme  qui  a  l'air  de  faire  des 
.  façcMis  pour  une  chose  qu'il  désire  et  qu'on  lui 
offre  :  Aceommodez^vôus  donc,  le  pays  est  large, 
n'y  faites  pas  tant  de  façons,  prenez-en  à  voire 
aise.  ^.   • 

LlB€cirnÈRB,  ¥!  #:    t  Gèogr.    Ville  de 
Prance,  ch.-l.  d'arrondissement,  dép.  de  l'Ar* 
déche.  3,600  htb.  Mines  de  plomb  argentifère. 
'  On  écrit  aussi  t^Argeniière. 

LARGESSE,  s.  f.  Anl.  fom.  Somme  d'argent 
que  les  prélendantt  i  l'empire  répandaient  parmi 
le  peuplé.  On  dit  ausM  Utrgition.  —  Au  temps 
du  Bas-Empire,  on  entendait  par  largfsse,  le  ir^ 
ior  public,  et  Pin  tendant  ou  ministre  des  flftanfff 
t'appelait  comte  des  largesses  sacrées, 

LARGITIOH,  S.  r.  (en  lai.  largitio)  Ant.  rom. 
Ce  que  les  préleadaliU  i  Pempire  dislrikmaieoi 
au  peuple  el  i  Parmée.  T.  le  mot  oMeniis. 

LAR€iTiO!i Ai< ,  f .  r.  Ant.  rom.  Titre  du  préfel 
oujnu^n^anl  du  trésor  prifé,  sous  Pempire. 

^  LARGOB ,  ad],  des  %  g.  'Mar.  8e  dit  de  toute 
ttàBŒaTTe  qui  s'est  pas  tendue  ou  arrêtée. 

LARiCE,  s.  m.  (du  lat.  larix,  même  signif.). 
Bol.  Arbre  résitMit  qoi  erolt  dans  le  Toisioage 
du  P6.  ~  Sttirattt  q|«wlqiies  mythologues,  les 
*<^ttrt  de  PhaèloQ  fnrMt  métamorphosées  en 
«rires  ou  Utrùt. 

LAtiQB,  n.  pr.  f.  Céogr.  Presqu'île  de  Pis- 
dousuo,  ao  S.-O.  du  l^eagale.  Aujourd'hui  Ut 
Gazzerai, 

LARPDc,  n.  pr.  m.  Teoips  hér.  Frère  jumeau 
de  Tymber  el  ftU  de  Daucus.  Il  (ûi  tué  par  Pallas» 
Wid'ÈTtidre.  I-  t 

;     LARtDÊ,  «B,  adj.  et  s    m.  (do  lai.    Usrus, 
»ouette).  lool.  Qnl  rassemble  à  une  mouette.— 
Utwilas,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux, 
d  Jl^*"^^ .  •.  «.  Vieux  mot  q«i  signifia 
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LARlGAlb.  V.  LiKK.oT,  au  bictiunnairo.  QinX- 
ques  personfK's  prél(  ndent  que  tell<*  rsl  l'ortlir)- 
graphc  primitive,  au  moiix*;  daris  l'expr.  pfôv. 
boire  à  tint  Lf^rigaud  ou  la  Rigaud,  comme  le 
faisaient  les  soiiueurs  iiwî  mellaieul  en  branle  la 
Kigaud,  grosse  cloche  de  Rouen. 

*  liARn  ,  s.  m.  Monnaie  réelle  d'argent  qui  a 
cours  dans  les  possessions  portugaises  des  Iodes 
orientales.  Elle  vaut  400  réis  ou  4  fr.  â^  c  — 
C'est  aussi  le  nom  d'une  oiionnaie  de'ia  l'erse 
valaut^  mamoùdis  4/2,  le  mamoudi  valant  48  c., 
ce  qui  fait'^l  fr.  20  c. 

LARI^E  ,  n.  pr:  f.  Temps  hér;-Jeiine  fiUe  qui 
accompagnait^  l'amazone  Camille  au  combat.— 
s.  f.  /.oui.  Cenre  d'rnsectes  coléoptères. 

LARIO,  é.  m.  Céogr.  Kom  qu'on  donne  quel- 
quefois au  lac  de  Côaie.  l'endant  l'occupation 
française,  il  avait  été  fait,  sous  le  nom  à^.  Lario, 
un  département  de  la  province  acluelie  de  Cùme. 
Ch.-l.  Côme.         »    ' 

LARISSE,  n.  pr.  f.  (uu  gr.'Adciayot,  forteresse 
chez  les  Pélasges).  Céogr.  anc.  Crande  viMe  de  la 
Thessalie  sur  la  rive  droite  du  Pénée,  daus  le  pays 
des  Pelages  Achille  était  roi  ou  prince  de  Larisse. 
Philippe  de  Macédoine  y  transporta  le  siège  de  son 
royaume,  et  Pompée  vaincu  à  Pliarsale  y  chercha 
une  retraite.  Quelques  ôbrivains  prélendeiit«quela 
Vili^  qui  faisait  partie  des  fvlats  d'Achille  était  uue 
autre  Larisse,  surnommé»*  KpsaaTrri  *  suspendue], 
dans  la  Pblhiolide,  cl  actuelltnï'  ut  ruiuéep  b'au^ 
1res,  au  contraire,  soutiennent  que  la  ville 
d'Achille  e<t  celle  qui  s'élève  sur  jes  4)ords  du 
Pénée,  cl  qui  existe  encore  sur  la  balembria,  sous 
le  même  nom  ^.'c  Larisse, 

LARissÉEiv,  EHivE,  adj.  et  8.  Céogr.  Ilabflaul 
de  Larisse.  —  Qui  appartient  à.  Larisse.  —  Myth. 
Surnom  de  Jupiter,  d'Apollon,  d'Achille.  Miuf^rve 
était  aussi  appelée  Lfirisséenne,  el  Ton  célébrait 
A  Larisse  des  jeux  publks  qu'on  désignait  ïous 
le  nom  de  jeux  larisséetis, 

LARiSSis,  n.  pr.  m.  (pr.  /arwçwctf).  Temps 
hér.  Fils.de  I*élasge  el  fondaleur  de  la  vilîe  de 
Larisse.  —  Céogr.  auc.  Meuve  qui  formait  la 
limite,  entre  l'Achaïe  et  PEliie. 

LARISTAM,  n.  pr.  m.  Géogr.  Province.de  la 
Perse,  au  S.-E.  du  Farsistan  ,>dont  eHe  est  quel- 
quefois considérée  comme  faisant  partie.  Pays- 
arideel  presque  désert.  Climat  trét-chaiid.  Soie, 
baume,  fruits,  etc.  Ch.-l.  Lar.         • 

Liiiius,  s.  m.  (pr.  lariuce).  C<^gr.  acr;. 
Ancfcn  nom  du  lac  de  Côme  ou  Lario.  > 

LARBïn ,  s.  m.  Relal.  \om  d'un  élixir  dpnt  on 
fait  usage  dans  les  Iles  voisines  de  l'Inde. 
*  LARMAIRB,  adj.   des  3  g.    bol.    Se  dit  des 
graines  dont  la  forme  ressemble  à  celle  d'une 
larme.     ;'-;    ,  :  ■.•■...    .-"■..       ■."■'.:■:    ,;  ■;•■.•;..'  ■ 

*  I.ARIIÊ,  S.  f.  Archil.  Un  des  nomsdescônes 
tronqués  qu'on  voit  sous  le  iriglyphe  dorique.  On 
dit  aussi  ^cm/(e.  —  Pharm.  Toute  petite  masse 
arrondie  d'une  substance  molle.  —  Bot.  Larme 
de  la  Fierge,  nom  vu^^aire  d*une  espècfc  d'orni- 
Ihogale.— 7  Xann^  du  Ctirisi,  le  grémil.  —  Avoir 
des  larmes  dans  la  voix,  expression  de  Laharpe, 
pariant  de  la  comédienne  Caussin,qui  possédait  au 
plus  haut  degré  Part  de  donner  à  sa  voix  un  ac- 
cent douloureux.  I^es  feuilletonistes  ont  lieaucoup 
abusé  descelle  expression.  —  Larmes  de  Aféga^- 
rien,  chez  les  anciens,  se  disait  des  fausses  lar-r 
mes,  qui  ne  prouvent  nullement  une  véritable 
douleur.  Les  Mégariens  passaient  pour  être  faux 
et  perfides^  c'était  par  le  même  motif  c^ue  rire 
mégarien  signifiait  rire  moqueur. — llist.  Braille 
sans  larmes,  ha  taille  gagnée  Pan  367  av.  J.  C, 
par  les  Spartiates  sur  les  Arcadien^  et  les  Ar- 
gieos,  et  ainsi  nommée  parce  que  les  vainqueurs 
ne  perdirei^l'pas  uu  seul  homme.— -Syn.  La  diffé- 
rence essentielle  el  primitive  entre  larmes  el 
PLEORf  consistait  en  ceiiue  ^arm^  était  la  liqueur 
qui  coule  des  yeux  des  personnel  affligées  ;  p/^ura 
(plaralus)  le  bruit  que  fait  entendre  une  personne 
suffoquée  de  douleur.  On  ne  devrait  donc  pas 
dir?  verser  des  pleurs;  cependant  Pusage  con- 
traire a  prévalu.  », 

'  **LARifI£R,  s.  m.  Zool.  Nom  par  lequel  on 
désigne  deux  ucs  membraneux  qui  sécréileut  une 
humeur,  ils  sont  situés  sons  les  yeux  de  certains 
animaux  el  s'ouvrent  en  dehors  paf  une  fente  de 
la  peau.  On  les  remarque  principalement  dans 
quelques  espèces  du  genre  cerf.  —  En  dessin ,  on 
entead  par  larmier  l'angle  de  Pœll  le  plus  rap- 
proché du  nez  ,  ^lui  par  lequel  s'échappent  les 
larmes.  —  Enr  anal.  Le  larmier  porte  le  nom  de 
grand  eanthus. 

.  ""  LARMOY^!fT,  S.  m.  Ilist.  relif.  Membre 
d*UDe  secte  d'anabaptistes  qui  croyaient  qu'on  ne 
fi  IMidall  afréable  à  Dieu  qu'en  pleurant,  et^(^ui 
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gaieté,  tantôt  propres  à  iu«ijin'r  la  ciiUipassion  , 
que    l'on   a   introduit  -dans  Wi.'ilaiiis  dûmes.' La 
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s'accoutuniaient  à  verser  eonlinuellenVent  des 
larmes.  —  adj.  Lillér.  ^c comique  larmoyant  n'est 
point  un  comique  qui  ailiiiUrit ,  mais  mu  uié- 
lange  de  caractères,  de  traits,  tantôt  pleins  Jo 

ii«|jin'r  la 
js  Vi.'itaiu 
Chaussé<*  a  inventé  le  comique  Lurmaynnt. 

LARDASSE,  s.  m.  \du  gr.  Aapva;,  va  sseau). 
Ancien  nom  du  Parnasse,  lequel  lui  vint,  suivant 
quelfjues  élymologistes,  de  ce  qii«^  l'arche  di*  Dcu- 
calion  fut  dcposce  sur  son  sommet  par  ieà  eaux 
du  déluge. 

\  LARMCA,  n.  pr.  f.  Céogr.  ville  et  port  de  l'Ile 
de  Chypre,  sur  la  eôte  méridionale;  résidence  de 
plusieurs  consuls  européens.  5,000  hab.  Fvêcho 
grec.  CrainSjp  vins,  drogues,  soie,eic.  On  dit  aussi 
Larnnka.  .      . 

LARRATE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemblpA 
un  larre.  —  lauiutls,  s.  m.  pi.  liimille  d'insec^ 
tes  hyménoptères.  /^ 

*  LARRO!! ,  s.  m.  Aoc.  cout.  On  disait  d'un 
seigneur  qu'i/  avait  le  larron,  c'esi-rà-dire  le 
droiCdu  poursuivre  les  voleurs  et  de  les  jugor.  — 
Prov.  Ou  marchand  ou  larron ,.  un  marchand 
sans  probité  n^érite  la  qualification  de  voleur.  — 
7V/  larron  t  telle  corde,  la  peiqe  doit  être  pro-» 
porlioBnée  à  la  gravili*  du  délit.  -^  Les  gros  lar-- 
rons  font  pendre  lex  pc7i7«,lv.'s  coupa  Lies  de  pe- 
tits deJils  sont  faciierueivt  alleinls  ;  les  fripons 
qui  opèrent  en  grand  écliàppent  aux  poursuites 
cL  font  même  queltiuefois  parlie.de  l'adniiuisira- 
tion.  —  tii^n  larron  eut  qui  larron  emjble  ,  anc. 
prov.,  le  voleur  qui  en  vol*^  un  autre  n'est  pas  un 
voleur  maladroit.  —  Pont^  t  ch  ^rron  d'eau, 
canal  pratique  pour  récoulemcAt  desY^ux.  -^On 
donn«'  aussi  ce.  norp  aux  trous  que  lef«  'iiiguilles 
pratiquent  aux  chaussées,  <m  s'enfonçant  dans  la 
terre  ;  4  eau  des  étangs  s'cchapp«r  par  ccb  trous, 
c'est'cequi  leur  a  valu  le  nom  de  larrons  d'eau. 
—  Larron  dUonneur  ^  séducteur\.\lolière'.  — 
lie  des  larrons.  V.  mariantes,  au  (.om,»lemènl. 

liARROIVlILLÇ:,  s.  f.  Hamas  de  voleurs  de  bas 
étage.  Ce  terme  de  mépris  a  vieilli ,  mais  il  peut 
encore  s'cmproyer.daus  le  style  familier. 

•  LARLl^^,  n.  pr.  m.  Céo^r.  Bo'.irg  de  France, 
où  l'on  trouve  des  mines  de  plomb,  des  forges, 
des  eaux  thermales.  4,750  hab. "^  '."■•■ 

*  LARtS ,  s.  m.  Zool.  Oiseau  qui,  avec  toutes 
ses  propriétés  fabuleuses,  d'est  autre  chose 
qu'une  mouette  ou  poule  d*eâu. 

LARVICOLE ,  adj. des  2  g.  (du  lat.  Idrva ,  lahe; 
cola,  j'habite).  Zool.  Se  dit  des  insectes  qui 
vivent  logés  dans  les  larvés  d'autres  insectes. 

LARVIFORME ,  adj .  des  2  g.  (du  lat.7arra,  larve  ; 
forma,  fornup).  llist.  ual.  Qui  a  la  forme  d'une 
larve  d'insecte.  ^    ,,  * 

LAR\li>ARE,  adj.de82  g.  (du  lat.  larva,  larte; 
pario,  j'eugendre).  Zool.  Se  dit  de  quelques  in- 
sectes qui,  au  lieu  de  pondre  des  œufs,  produi- 
sent des  larves,  ,/ 

LARY,  s.  m.  Zool.  Écureuil  de  Sumatra. 

L4RYMMA ,  n.  pr.  f.  Temps  bér.  Fille  de  Cyc- 
nus  ;  elle  donna  son  nom  à  la  ville  de  Larymoa,  en 
Béotie. 

LARYNGITE,  S.  f.  Méd.  Inflammation  du  la- 
rynx. 

LARYUGOSTÉNOSK  ,  s.  f^  (  du  gr.  Xâpuyg  , 
'koLzyjy^o^  ,  larynx;  orvivoiJt;  ,  resserrement }. 
Méd.  Uétrécissement  du  larynx. 

LÀRY^GOSTOME ,  adj .  des  2  gV  (du  gr,  Xap jyj , 
XdtpufYO^;  »  Ijjirynï  î  ^tdpLa,  bouche).  Zôol,  Se  dit 
d'un  animal  articulé  qui,  au  licuidob^che,  n'a 
qn'uuc  trompe  rétractile  formiéjmttMkL'sophage. 

•  LARY»IEa ,  s.  f.  pi.  Anl.  giwf^nle  lîacchus, 
qui  se  célébrait  sur  le  mont  Larysius,  eu  Laconie. 

•  LAS ,  I.AStiE  ,  adj.  Prov.  On  va  bien  loin  dC' 
puis  qu'on  est  las ,  a  vite  de  la  bonne  volonté  on 
peut  triompher  de  la  fatigue.      .  '      '. 

LAS,  s.  m.  Ilelal.  Nom  que  les  peuples  du 
Tibet  donnent  i  des  esprits  ou  aages  dont  ils  font 

neuf  classes,  .-.v-. •,•:,.  •..•.•v-^-î*»-.v^'-.;ï'.-i«:v"-«l/-  -i..^  .•■ 
LASAGNE,  t.  f.  V.  LAZAGXCS,  SU  Dfclionnatre. 
LASAH ,  n.  pr.  m.  Huitième  mois  de  l'année 

des  Arabes.     tv.i/■«t^^•^il.*'^&«i;Wi1  ■.  .v.>;à.i?w^  ..'  ...  :: 
LASALLE,  D.  pY.  A,  'Géogr.  '  Vme  de  Franf« , 

cb.-l.  de  canton ,  dép.  du  Gard.  2,300  bab. 

LASCADlORyS.  m.  Bol.  Plante  de  la  Louisiane/ 

fan^lle  des  cuphorbiacécs. 

*  LASER,  S.  m.  Anl.  Suc  d'une  plante  origi- 
naire de  la  Cyrénaïque  el  appelée  laser pitium. 
Les  Romains  faisaient  beaucoup  de  cas  du  laser 
qu'ils  employaient  comme  pur^  f ,  et  qu'ils  fai- 
saient même  entrer  dans  la  préparation  de  leurs 
aliniients.  Cependant  le  laser  parait  ne  pas  êire 
autre  chose  que  Toasa  fœtida ,  qui  est  pour  les 
IIK>demef  |^  stiiMUfM»  tout  é  f^it  répufoanlt, 
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—  On  donne  aujourd'hui  lo  nom  do  Mmt  à  vi| 
genre  de  planlei  ombcllirèret. 

i.%SEnpjTltM  ,  s.  m.  (pr.  lazerphhme),  Anl. 
rianlc  d'où  roii  tirait  le  ia$fr, 

lA^lWTHE,  adj.de«9  g.  [du  gr.Xivtoc,  felu  ; 
ft*/)o^,  flf*ur).  Hol.  Se  dll  des  planles  qui  uni  dot 
'flejis  velu  ••. 

i.'lSKM'JilîpÊ/ad].  de»  «  g.  (du  gr.  Mnoc, 
Tclu  ;  x%zTMt  fruil).  liol.  Qui  a  dc^  fru:l«  velus. 

L%HlO(  r:!  H\i.K,  adj!  des.i  g.  (du  gr.  Xi  w^, 
velu;  xe-fiXi, ,  léle).  bol.  Qui  a  le»  AeuTi  disDQ; 
»ées  en  léle  el  enlreméléf»  de  poils.  ''     '  ^  ' 

li%siOGi.OTTe,  adj.  des  î  g.  (du  gr.  XdTioc, 
yelu;  yXc'.ïTTa,  langue,  pane  que  Ie5  gousses 
onl  la  forme  de  langues).  Bol,  Oui  porli»  des 
^gousses  velues.  * 

i.%sio^iTe/s.  m.  Minéral  qui  aflecle  la  formq 
desrry<laux  capillaires.   '  '        '      -^i'--^-:-.:^ 

i.%si()pp  ,  adj.  des  i  g.  (du  ji^f,  Xdîio;,  velu  j 
itoO;  t  picHl^.  Boi.  Qui  a  le  p.ed  ou  le  slipe  velu.— 
f.  m.  l'Ianle  du  (.ap  qui  forme  un  genre  dans  la 
'    famille  de*  synanltièréei.^  . 

i.KMOvtTM.É^  #.R,  adj.  el  s.  f.  Bot.  Qui  res- 
semble à  un  lasiopèialc. — lasiopétalêes ,  s*  (.  pi. 
Fam  j  Ile  de  plaines.    /  ^  '   ^'^  .'  ■ 

L%siOPOG#/,  §.  m.  (du  ir.  *4r.o<;i  vHuj 
'jtt6Y<«*v,  bârlie).  Bol.  IManl»»  c<»rvinbiCerc  d'Afrl- 
qu?|  qui  porlc  plusit*urf  loufTes  de  poil. , 

l.\SfaPTÈiiR,  adj.  des  î,  3.  ^du  gr.  Xwo;, 
velu;  irr£p6v^  aile'.  Zool.  Qui. a  les  ailes  velues. 

l«ASic>«»i>KRMK,  adj.  des  9  g.  (du  gr  Xiito;^ 
velu;  oiri:jj.i,  »c*mence).  Bol.  Qui  a  des  graines 
velues. —  s.  m.  Genre  de  planles  corynibifères 
des  monlagnes  d*iialie. 

LisiOftPCRK,  adj.  des  t.gv(du  gr.  Xi^ioç, 
▼élu  ;  9:t6pai,  semciîcej.  Bol.  Syn.  de  iasiosperme, 

l.ASiosTvnvé,  .RR,  Jdj.  (du  gr.  Xicrv>Ç. 
Telu  ;  Ttii\j^\  épi).  Bol.  Se  dit  detf  pl^fÇi  donl 
,  lïra  fleurs  présenlenl  des  épis  velus.  /       v      -^ 

l.lSldStÈlfR,  fl.  ni.  (du  gr.  >49t0(|  ffio; 
atTijii,  flIeiV  Bol.  Arbre  du  Brésil.    .    ^^^     "- 

lAsiPRUR,  adj.  des  i  g.  (dugr.  Xdvtoc, 
velu  y  el  du  .lai.  pes,  prtfit,  pied).  Zool.  Qui  a  les 
iniles  Teîue  .  Il  s'applique  aui  animaux^  tandis 
que  /a«/ope  s'applique  aux  planlcÇ"    '»  ^        - 

liAftSA,    n.  pr.    f.  Geogr.  ville  de  l'enripire 

chinois,  capiule  du  Tibel.  30,000  ha b.  suivant 

les  uns,  80,000  suivant  d'autres.  Siège  du  dalaf- 

*  lama  et  résidence  d'un  vice-roi  ehinois.  On  écrit 

aussi  Mtfwa.  ..■^'v'^v   .■'•'    v^^-:>/'''--;-*. 'v^-^^;\v.r:-r^.  ;.y-' 

*  LÂiiHCRRT/'f.  m.  Tec^n-  Espèce  de  tarière 
"  qu'emploient  les  charpeniiers  pour  les  petites 

mortaises.  —Anneau  de  fer  qui  arrête  et  sou- 
:^  tient  Tespagnolelte  d'une  croisée,  et  dans  la- 
quelle l'espagnolette  tourne.—  taueret  tour^ 
naiii^y  pince  de  fer  arrêtée  par  une  contre- 
rivure^  el  pouvant  tourner  en  tous  sens. 
*i.4MiRliR,  s.  f.  Agric.  Endroit  d'une 
où  l'on  entasse  les  gerbes. 
,  LASftOy  s.  ro.  V.  LAZO,  an  Complément. 

*  î.ASTou  liASTE,  s.  m.  (res  mots  ne  doivent 
point  former  detix  articles  séparés).  Grande  me- 
sure de  capacité  t^n  usage  dans  plusieurs  contrées 
de  l'Allemagne.  Vi  laU  do  Brème  vaut  996t  lit..  76; 
—de  ^<ifN6ofir9/3i59;— <iaZ4f6ecA,  3415,68; 

.  ^  dOldemboufi^  3f83,  59.  Le  Uui  équivaut  à 
deux  tonneaux  suivant  le  sens  que  |es  marins 
donnent  à  ce  mot.  —  1^  tof I  est  aussi  ime  me- 
'  sure  agraire  qui  vaut  i  Liibeek  de  60  à  60  per- 
ches,  e^  un  poids  qui  en  Danemark  vaut  Î596 
Ul.«  6é.<^  Le  lùMi  de  harengs  vaut  8  barils 
de  4 S, 000  harengs  chacun.  ;        '   * 

LAtTi!iC,  s.  m.  (en  angl.  Uiting^  durable). 
Comm.  Etoflle  de  laine  rase  qu)|  dit-on^  dure 
fort  longtemps. 

LAT,  n.  pr.  m.  Rdat.  Kon  <|ne  d*nerbekt| 
donne  A  une  ancienne  idole  indooe  qui  était  dans 
le  temple  de  Soumenat.  —  Les  Ai^bes,  #vani 
l'islamif  me .  avaient  auMi  une  idole  qu'ils  Appe- 
laient UU,  Y.  LATR  \  au  Complément 

tATACit  s<  r.  Herbe  dmii  parle  Htne.  tes 
anciens  Perses  lui  altribualepi  des  {HfopriétAs 
merveilleuses. 

îMtkcxnii  t  II.  pr.  f.  Céofr.  Ville  del'Aifié- 
rlque  mérfdipiii|le  «  répubique  de  PEqnateuf, 
prov.  de  Q>ui)iy.  4t,OO0  b|bi  Restes  de  oonstmer 
lions  péruviennes.  ^ 

LATAGtn,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  (pr.  W$» 
fftÊce).  Roi  du  iH>nt  qui  alla  au  serours  ditfsiÂt 
contre  les  Argoiîautes.  il  fut  tué  mr  Oarapès. 

LASTAlLlte,  n.  pr.  m.  (;éocr.  Ville  de  la  Sjrte. 
sur  la  Héditerranée.  5,006  hab.  Gommera  de 
tabac  fort  connu  sans  le  nom  de  tabac  de  LaUt» 
kiéh.  ou  subfta^tiv,!  de  laUtkUk,  On  l'appeilf 
fussl  fjtdiltUk* 
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à  cause  de  la  difflculié  de  l'extraction).  Soin  d'VH  | 
nouveau  mêlai  qu'on  a  découvert  dans  l'oxygéna 
de  cérium.  Qn  l'appelle  aus^i  laikane  ou  (an- 
thane. 

*  MTAHIRr,  s.  m^Bot.  ralmier  de  l'Ilo  4^ 
Bourbon  et  dé  la  Chine ,  rcmarquabi  ■  ps^r  ses 
feuilles  plissées  cl  nabellifornit^s.  G'(^l  du  la^ 
ta  H  ter  (ju'on  lice  le  sagou.  Le  bourgeon  qqi 
termine  sa  lige  est  le  chou  palmiste, 

LIT**:,  s.  f.  AUC.  coui.  Nom  de  Tamcnde  péciir 
niaire  dans  l'p,  lijjyjpçfc^^Mc  ^^  ^\^\\ 
de  9  deniers.  * 

LAri:|iiiES,  s.  f.  pK  (en  lat.  laiehrte).  Vieux 
mol  qui  signif.,  çaçliellè,  mMJlf .  «n  DQurrj>if. 
remployer  poéliq.     '   "^  f»^-^^  t-  ^-^  .r  :^^^  , 

LATÉPORR  |.  m,,gist,  Ml;  Genre  de  paljr^ 
plers  fossiles.     ->-'^-        " 

LATRRiy,    s,   gj,    Hl|l,   fÇçl.Y,   HTRàfî    W 

Comptéqienl.        v   .'•'^    «  ,.:.' 

*  LAT^.nincs,  n.  pr/m.  (pr.  la^éranuce], 
Ani.  rom.  Npp^  qM'<>i^  a  donné  quelquefois  ^u 
mont  cœliu!!,  <tans  l'jincjenne  Uome,  parce  qqç 
la  l^umille  palricienne  des  Latéranui  ^  §vaU  ^p 
palais.  4)e  lA  est  vepu  ia/r^n,     •  ^  ;•,.,•, 

LATRRCUi.iEV,  S.  m.  (en  lai.  tafereutênsU), 
llisl.  Uprier  cliaçgij  de  lenir  le  tatercnte  ou  rçr 
gi?,lre  des  dignités  (|u  Bas-Kn»pirc.  .  v.  , 

^  LitiCRE  (A),  eipr.  ?dv.  lat.  (du  lat.  It',  iié; 
iatere ,  le  côté).  Celle  pxpr,  n'était  pas  eipplovéé 
seulement  avec  tégat,  Mis  aussi  avec  coinie  el 
d'autres  titres  de  djgniiF:  Comte  à  Iatere, mor 
niteur  4  lai^e  ^  som  les  rois  de  U  deuxièipe 
race.  • 

LATÉRIFLORB,  adj.  d^  %  g.  (dq  lat.  MtfA| 
lateri$^Q6{t\  floSf  Qeuf).  Bot.  Qui  poflo  des 
fleurs  latérales. 

L%TÉ|iifOi.fé»  £b,  gdj.  (dulat.  Mm^  laterUf 
C0ié|  (çVmm^  feuille].  Hol.  Dont  les  fleurs  nais^. 
s  ni  sur  |e  çi^té  dç  fenjUns  qui  qe  sopt  pas  op- 
posées. 

"  LATÉf^fGflAD? ,  Adj.  Ct  S.  f.  (du  Ut.  IçLttU, 
lateri$,  cùlèi  gradkf^f  i^  niarche).  2Uk>I.  Qua- 
trième tribu  de  l'ordre  des  arachnides  pnîmc!^ 
oaires,  renfermant  des  arsignéns  qui  péuv^pt 
manher  ep  ifY^nt  »  en  arriére  et  sur  le  cdié, 

L4T£|iia|&pvR ,  ÈE,  adl.  (du  la|.  Jatus^  {<fi» 
leri>,  cOMi  ;  nervuSt  perf  ).  Bot.  Se  d  t  def  feuj|l^| 
dofit  les  nervurot  pArMint  d'nnp  cô^e  çeolfili)  ({ 
s'étendent  vers  la  circonférence,     ;  :.pr^  '.  \ - 

LÇTÉBi^ÉTB,  aflj.  dés  %  g.  et  s.  m.  (di|  l^t. 
latuê,  latert§,  fôté;  «e^l,  foip).  f>Qo\.  Qui  ^ 
un  poil  IsQl^  sur  le  cdté  4ef  |n(f|nnpa  ;  ft^ffçte 
latériêète;  ^n  Mériêiff.  •  ^     '* 

I^ATff ,  f.  m,  tlHléra!.,  iVfT^).  9k*offi  tm  IM 
ay^çlens  Arabef  doURlN^  «M  Pf*at«-Mr. 

LATHIPRROSYSIB,  S.  f.  (en  gr.  Xi(k9po9<liya^ 
de  Xq^vddvci)»  Jfi  fnp  CAchéi  cppo^uvY),  •agisse); 
K^fedes  facultés  Ifitellnclpçlj^ ,  t\  ppécl||^ffi^t 
d§  |9  mémoire . 

p.ATBitiDiB,  s.  r.  (du  irrXitpOhii  9etTe\). 

ZoqI.  penre  d'insectes  (^^léoptéres  qui  se  tiepinrnl 
CAchés. 

f.ATiifiopBCTf(,  f.  m. ^i^ét.^^^,  9P^t^, 
nViit;  »4>v«^,  Iti  DiQrd()f  ?fPor.  Oenm  d'arfiffHNi 
de  l'ordre  des  arapbniden  pnlpnonAlrps  »  ^^\  r|v«||f 
sQifi  les  pierres ,  r(  iNf  if  W^m^P  »|t»  dlM», 
dfnger^uff».^ 

I^Tm.,  Af.B,  AdJ:  Aiit.roiii.  Qui  appfirtieiii 
au  UMufp.  Kom  d'une  des  sept  CQllinfs  j^tepR 
mées  dABS  Bqme#.On  dl^  AM9li  'a//i|r,  ^rt . 

f4T|il4BBKt  A  ij,  des  t  g.  Cdu  lat.  iaU»,  Iatip  2 
bqrhaf  birf>e).  S^ool.  Qtî|  |  une  birh»  trèjHviPr 

iiAT|C4PiTf  t  $^f  a4J.  (do  lil*  Ui^nt,  lAffAi 
OQ^,  fiapiikf  lâle).  sÎqpI-  Qui  a  la  tdte  lArgt. 

^  LâViGâCDB»  adj.  dif  t  g.  (do  lai.  MMê^ 
•  large;  «bm^,  queue).  loBl.  Qui  «  bih  fuene 
large.  Ob  dit  anaai  èaêk&u^^  de .  '  , 

MVSCirftBB,  adJ.  des  t  9.  (dB  M.  Mnt^ 
UHieiê^  foureei  firéf  )e  porta).  Bol.  8e  dit  deè 
plaBtes  dBBi  les  vBisseaut  renlbrBwnl  eertalsf 
iuee,  et  de  tes  vaisseaui  euxHBêBMi. 

*  LATSCLATB ,  S.  m.  Ob  Bo  ssfi  pAs  bien  efjf* 
lemeBt  eB  quoi  consistait  cet  insigne;  niffs^OB 

Késume  aue  cfélail  une  btnde  de  pourme  o{i| 
rdait  la  litalqoe.  el  sur  toquélié'dtaleQl  bf^ft. 
de  dIsUBce  en  dIsiaBen ,  dés  orBWBeBts  en  Ibrpe 
de  létes  dedpu,  .      .     .    ^ 

fATiçMVfPi  »wf«,  •«•  AU»,  rapr  t»mm 
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▼estif^ 
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f  £b,  adj. 


fVMifisirAU  qui  OB 


de? J^iwll^  âiPi^Bitent  h  i^\  'jJ^a^  ^ 

îAfiGOfKM^  ad],  des  f  g.  (du  lat.  ^f,  Ifripr 
eùiltm^m^)^  ^OQl.  Qui  f  if  oof^4;iH  If  i9r|elel 
Mirie. 

MficteUi  idk  4ii  I  i*  (lu  M»  iMii  liilif 


cornes  larges  etjiipUM^v 

Uticqst^,  tiP,  Adj.  (du  fat.  latut,  lirg*». 
co$ta ,  rôle).  Zool.  Se  dit  des  coifuilles  (}ui  oiïrcui 
à  leur  surface  de  larges  cOles. 

|.AT|Di:iTt,  É|5,  Adj.  (du  }à\,  latut,  large. 
dent,  detUiSf  denl).  Zqçl.  Qui  A  de  larges  dcius! 

|«AT1RR,  f.  m.  Anç.  çout.  Oflleier  qui  éuii 
chargé  de  fair<i  |>3}^r  \e%  iates  qu  amenJe^  ^ 
Kegisire  où  s'  n^cnvaient  l.s  condamiiaiioni  aux 
a^peudes,  el  les  payemeoit  qui  éiAÎeni  faits. 

LATlKLOiii;!  Adj.  des  2  g.  (dM  IaI.  latut^  lar^e- 

larges.-  •.       •■■■  •"    v-.-.--r^f..: ..:  ■  ^z-^'---  .  ^'  . 

rHTtrpi.||ï,\^9(,  Hd).  (du  laj,  fa/wt,  large  ; 
fciliimf  feuille).  Bol.  Oui  A  dp  Urses  feuilles. 

MTII.ABRB ,  f dj.  rt^l  3  f .  (du  Tj?t.  latui,  large: 
labr^m ,  lévrf));  SLool.  ^  di^  dei  Animaux  (|ui  ool 

LATILI^GUR,    Adj.    dcS    Y    g.    (du   I9I.  latM%^ 

Urgfe;  </f'îîf(li  lf»|"«)v3tqp|.  qui  I  1|  Ijipgue 
»*«e. 


i'^-..    ■ .-(»  .■•.Mf> 


MTW49K,  Adj.  des  11.  (dp  \%\.  latui,  large} 
t^?(]riiM|,  psAiq).  %pol.  Qmi  |  de^  m^\^$  pu  4^ 
serres  fort  largcf,  :.^..i,  ■..,.  --^  -^^^-^ ■■■.,-^-  :•    ■    %.■ 

•  MTn,  I3i^,  AiJ.  et  s.  péqgr.  ^^c,  Kom 
îles  Anciens  li^bilAnls  du  Latium^  appelés  dV 
hprd  j^borigèttçt^  divisés  ensuite  en  JffU^tfM  an- 
e^'c^a,  comprenanl  1^'  AlhAJni  et  les  BM^ulef* 
c^  lAiiii4  uo^v€tiU9  '  Volsques,  tqûes,  l|errt 
niques*  OroBlWs^Mirunces  et  ^usones.  tqui 
cps  peuples  formaienr^HMU^^fêd^i'^Mpn  4oq| 
Albe  était  le  point  central,^?r^|BV-^^'«»  ^' 
/f/^Al,  les  quAifÇ  jpurs  du  (ad'ar ;  e'étaiTime  fêle 
CMOpeptive,  sans  époque  dxe.  —  Qp  appelait  atit 
trcfois  lutin  tQpt  ce  qui  pArgissalt  dilncilç  i  poo^ 
prpndre  i  Begnard  Appellp  encore  ^1  Sfvapir  le) 
gens  de  Mtin.  Ml  KrvAUil»  d^  fmmÇ4  ^vaute^ 
ûp  Molière  dit  i  sa  tHAltfpsfe  qu^Wa  n'fHUnd  p^$ 
le  latin.  Ce$t  du  latin  pour  pjPBA,  <f«  laii\^  qu^ 
pq§ge  votre  gamme j  vous  n*|  ppuTpa  rien  cQm« 
prendre.  Qb  dit  Aujourd'bui  '*  ^^  4^  Hhébreu. 
parce  que  tout  bomnif  l^ieB  ^Içft  (^(  f^nsé  savoir^ 
le  IaMd.  — •  On  dit  tig.  «|  fAIPt»  d'iM  bornée  qui 
n'A  PAS  de  Jqgemf  m ,  qu'il  C$t  pmnre  rn  latin 
^.m  françaie;  d'un  ignorABif  qu*<^Bf  l«?ï  »f 
/â/in  ni  vrec.  — Prov.  Perdre  ^OH  (^>  a  quclquç 
chwf.i  perdre  ton  tenm/ief  soins ,  sa  pei  e. 
-r  Parler  latin  devant  W  Çar^f^lierê,  fsire  I9 
savant  avec  des  gens  plus  habiles  que  soi.  -r 

Être  f<m  en<  lotit»  #1  $n  ftwtfWi  W«nq"«r  <*«' 

jMgément  sur  tous  les  poiols«tfrr  fj^tifi  l^ngroi^^ 
lA  litlp  qpl  esf  PArlé  dfns  II  itoppa.-^An 
t^pf  des  croisad«)A«  ob  AppelAH  i^^m  |ouf  In 
PBMPl^  de  rQccjdenf,  p^  mHPf^m^  ^*f^  ^«f 
prii^l^  fningills  qui  ouf  rigni  |  cppstapiiQopl9 
dp  4391  ♦  «JWt  —  KB  irAB^m-  CfW  (n/iH,  I'h 
bJAUr.  PATçp  qHB  ^  J^i|?^i||*B  M  dsps  If 
«reg. 

laMBi,  ^ 

i^4?iiift4i?.  4i?»t  il*,  ^^fwmiù^9*  »«^ 

personnes  qui ,  vivant  pAnni  les  scblsmaUquef, 
chga  lu  GrMH,  Pkef  lof  Riilief ,  «ffliq^^i  te 

romaine. 

di(  4*WB  BdriAiB  $enr«  d«  U^fii  #|  d'e^preiiioai 
eippipfé  pnr  ief  Pérpf  d<l  rwMii  MV'^Î'.T"  P'^ 
Ap^a  anirfrnif  MipM  bh  <*wf  *  Wm  cf 

du  UUiim.  jMMmiêà  iBMil  ii  «Niteli  ^^^  ^ 

graphei  It  fi|f|l  |l»  é*Ul|l«e  #  «» i«Mt  *9WX  d| 
BpBM  fipèiB  *•  Mb»ui  pi  i|e  ft^BMlft  -r  **- 
liBBA Mm *I  «•  (FM*til #Vlf Wf r    ^ . 

l»«f ,  peii9,  pied;.  «mI,  M  4il  W  #t<PW  art 

JMB?,  miB  ou  PIIIBIB).  »BB).  «B  fi  *f»,^S 
qBi OBllBi  BHii  U0i  lertf! BU  IIB)  ^i  qpelBMII. 
plames  de  raile  plus  larfes  que  |e|  AB^ef* 

jiftiBB,  BeffBàre),  9psA,,iHti  ê  iP  l#'l^  ^ 
forme  de  rames,  el  dont  les  doigts  spBl  rmm 

pafBBBtiBleBIBBllirAIlB.  , 

mpium,  ddlBlB).  iW.  IB  dll  *•  '^*^^*S 
UMÉrieBf  m  «mé  BB  MBmUlilfti»  i^  #• 
larfsa  eloltBBA. 
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iiiWNM^»*»  *«,  t^J.  {<!«  »**•  ***»•»  ••'f«; 

li7*V/w«,  siliquc).  Bol.  Qui  a  desfsUiques.  larfM. 

t^TITHR I  V*  i*  (^^  1*^^  Ivlittfre^  se  caclier). 
f>ail^  rtiitiennf  juHiipmdi»nce ,  cacher,  receler  : 
latHtr  lf9  ^ti$  tTfiHe  imœeMtion.  Il  «Vmpluie 
t)i«ui  e6mmt  iieuire  pour,  ip  eacheri  rfaus  le 
même  nenn  qiie  le  lalitt» 

*  iiAtirtDn^lMCt  NJ.  des  t  g.  Tttéoj.  Sur- 
pwH  gfitéfil  éB%  s«ciiir  a  qui,  dans  leur  i  )lé^ 
rtave  âfltémtiq'ie»  oufrént  é9  larges  Toles  pour 
mortier  au  c4Hv  On  a  icftâaé  l«f  jésuiles  ë'eire 
iatitu^imiirt9.^!»^Bi  m%  llist.  rellg.  Membre  d'oite 
§ècit  qui  «rail  (Mur  principe  que  loua  les  hommes 
flfraehl  iKk*eaiiirem«ni  itufès.  Ces  seclalrea, 
qu'ofl  appet«4l  aussi  amtt^rran^tffif,  parce  qu'ils 
pr^Hiateni  H  paift  unlvt*rftHle,  ^run^ni  en  Alli^ 
magne  el  «*n  liolHMe  i  In  lii  du  &▼!*  tièele  ti 
ad  ewninenc^iMli  du  tfii'i    ;    r  '      >ï    • 

i.ATiriJiMfiAiif Ane  ,  f.  m.  Iliéol.  OpinionI, 
doeirlnft  M  laiU«dlttnH«m\  -  y  à 

:  ^MtivM,  0.  pf;  tn.  déogl".  anc«  Contrée  de 
rilalie,  diluée  enitt  rii4rurte>  le  pays  des  Habhis, 
la  iUjnidum  et  la  Ctmpanle.  home  ^l  Aen  ierri- 
loireAmiil  pris  dans  lei.alium.  -,     « 

bAtiilB^V  *^-  invMyUi.  surnotn  d'Endjmion, 
ainsi  appelé  poree  qtiê  l*hdHlié  deftcetidtit  sur  le 
mont  Latmol  podr  Vf  eoniempler  pendant  son 
loninieil.* 

LATMl^e,  téi,   les  t  f -:  Cé^ygr.   tnc.    Qui 

1  i^rtifnt  A  11  tiite  de  Laimos.  ^--^  Goife  Lat^ 

Aifffft  §Hué  feur  IM  CfHifins  de  U  carie  et  de 

Vmniei  (j^Mall  anr  ce  |olte  que  s'èterifreA  tes 

fHles  de  Uimoi  ei  d»  Mtlet.-' 

i/ATHOB^  p;  pr .  tût,  (pr.  féteméef),  oéopr.  anc. 
Inmiagn^  i%  Id  fjir#,  sItuM  pr6t  de  lembou- 
«hure  dtt  Méandrih  ?^  Ville  située  anr  la  golfe 
Lalmique.  Elle  portait  aussi   le  noM*^d'f/fnieire. 

bATOBnivBv  M  mi  G^f.  afte.  Kom- d'un 
V  peuple  de  la  CMl«  Iklfiqiie»  ch^  ict  llelvé- 

*fcATôiic,  i.  tw.  r.  t)ans  le  langage  hcrmè- 
tiqvvt  leteffl  delà  irrreoà  les  mélau«te  Ibrnient. 
•**Xii/wH^,  I;  f.  Moin  d'nn  papitlonv  -^  ':^  • 

liATOliiCB^Ii,  tilj.  et  ,$v  det  t  g.  V.)  au  Me- 
tioanail^i  LAfH^cmg^Ji,  qui  eil  la  ferme  latine. 

LATONiR,  a.  fi  X06l.  Kipè^  de  couleuvre/ 

liAtlMPOUê,  ll\  pr.  lflMpr»yaMpoltfr!«).  Cêogr. 
ttk.  Ville  de  ta  lUdftafde^lMDrpie.  On  y  rendait 
M  enlte  parUeiillar  ad.  poisMHi  appelé  Mot. 
iseï  fuifloi  de  oeni  tttle  «e  roieni  «acore  j^ 

ivATMtÀâi  ^.  t.  Odngf.  Rtvléns  de  la  Hbn- 
|î^i  qtM  ié  iténfi  lu  ftodrog,  an-^tma  du 

•  tATW^  iv  #r.^5Si.  1>èiil<>B  CÉgypti^,  fn- 

^  itATii%iiig^  n^,  lfr.  Il,  (pir.  îmrmêi^:  mn^n 

Mr.  HH  CAHtne  el  de  Baechtit. 

ft%«*A«v  «k.  pr.  m.  Géo^r.  fCom  donné  i  ^iie 
^if»  de  nome.  V.  lATÉi^noa ,  an  complément. 
I*  pHaH  quitemmynnalt  la  collfne  fut  ^dè,  dit-on, 
>W  (i^MMianiift  au  «ape  9lylv«!(lre>  qui  y  m  con- 
•i^ire  iitte  êglltev  ^^vennc  la  4)Hiliqiie  #e  SariVi/- 
«Jw»£e  Lairnn,  —  Chanatiiet  de  Sainte  Jtmn  de 
^••'«K  iM^dte  Teligidta  ((f^é  an  ^  slétlfe.  — 
2**^  rowéinp*  gfftÊ^mitf  itBii9  #a«a  eeite  basi'- 
lhu«i  Mmt  iéilgaéi  fèr  |e  «om  générique  de 
concUfide  Lainiu, 

^  Mtmét^  ih  ^>r.  I».  Temps  hér.  CeBÛQteteQii- 
f^^^t  4^11  fil  iwè  par  owcéev 
l^n«jTnWi^ i^. ^ei 9 f.  (du  gr.  >«Tpiô. 
7^^  ^  fMjptém^  «éMrir,  adoHH*}.  «umom 
doiâoè  en  théologie  «i  larH»De  OflèH  i  Meii 
<»"Wé  WiWfiê  %tt%  ^  méateor. 
^AtâOB,  ï,  «k  fM  lit.  MHP  00  iÉiffift).  IM. 
g»».  fca<fc  q«>ÉÉ  liwMI  a«  gKdai  aUêdhOl  I  la 

corpi.M^gj^dMdUNl.        r/«i^^ 

«[^•mwcMinv  «41.  ^daa  deuk  g»  (d«  lat. 
ÎTT'**^»  *Uiiq(lÉla).  1001.  M  a'eaidit  quekfis^ 
lOis^  dea  animaui  daaK  la  eor|^  aat  nonm^  ée 

^<^wa  diipfp^M  o«  Ivraie  d'#0hiquier4    , 

'^Kom  dea  pièoea  d'jun  Jeu  4n  lUma^OH  qai 
JJNf^WiU,  Oiii  énm^m  ••*  acheta  4«a  «o- 
«j™»  ;  JmÊÊr  ft/M  MrpwiprM.  r^  lëirotÊcmU 
JJJ*tttt  tuMi  d*uiia  ea^  de  Jetoo  dont  iea 
"^•X»«  •«rtaicotiKMjr  comptor. 

Ultirt,  a.  H  tAiir.  Ci^  èôèVer^  de 
îatS'  *"  ^^^^  ^*"  coûKalT »  poèer  àÀê 

*U11Mé,  i.  t.llèfitèM  te  boll  Idteg,  mince. 
Zry^  gyi,  dont  00  bit  grand  OHM  dîna  léi 


IMU 


I^A  AA^imiZl  •*""¥■  V  ■^■vviit  pour  ifm  rvm-" 


lifffpf  J^nteSf  ^omOJe  on  l'a  dit  par  erreur  au 
bietinnnalrc.  —  Lnlits,  a.  f.  pi.  Nom  qu*ou  don- 
nait i  uni*  CHp^cc  de  supplice  eu  usage  dans  qurl- 
qUes  ei)nir0i'6  du  Nord^  jet  auquel  il  paiail  qu'on 
f  renoncé.  H  consistai i  à  enfermer  le  condamné 
dans-  une;  cliumhte  sans  siègei  et  dout  le  piau- 
€hi;r  était  formé  de  pièc«'«  de  b<|is  triangulaires, 
et  rangées  A  cOlé  l'une  de  l'autre  de  manière  A  ne 
p)résf>hter  qu^  le  sommet  du  triangle,  ce  qui  fa- 
tiguiait  beaucoup  je  prisonniei*.  t;e  genre  de  cliA- 
fimcn<t  était  phuclpalemeut  desliné  aui  soldais.. 
*-  Techn.  Latte ^  clicï  lés  f9ndeurs^  se  dit  de 
bandes  de  fer  plates,  lei les  qu'elles  viennent  de 
la  Mrge.  —  Paletiefavec  laquelle  le  faïencier 
enlève  la  terre  d'élrempée  pour  U  mclira  en 
œuvre.    .■    '  ';'•:  ,■  • ,  ■  ^f'-*'.-  '  '■    • 

*  l.ATfjg^  S.  m.-^'pr.  /fl/Mce;.  Moi  lalin  que  d'an- 
eiena  géomètres  ont  ùiil  entrer  dans  deui  locu- 
tions :  Latvn  rerlmn  (côté  droit),  e'est-A -dire 
t)aram<^tre  d'une  cfiirbe,  et  latâê  &^nivtrnum 
(côle  transversal),  ^^i-à-dirc  axe  d'une  courbe. 

LAUUAine,  S;  mV.Anc.  ct)ut.  Kegîstrc  sur  le- 
quel on  Inscrivait  les  irtipôls  levés  nur  les  mar- 
cfiandlscs.  V,  lai  de  ,,  au  Dictionnaire'. 

*LAti)AiiiiM,  ii;'ni.  Fig.  et  fam.  Donner  à 
f^eiftCttn  dv  luudanum,  llatler  flagorner  quel- 
qu'un. ,     V  ...  ,      * 

*  liAUOATEl'R,  fc.  m.  Dr.  rom.  Témoin  par 
leqoel)  A  d  faut  dé  preuveii  un  accusé  laisail 
a ttea  1er  sa  probité. 

*  ftjAt DATIF,  pi'dj.  m.  On  a  quelquefois  appelé 
^tfnre  Inndutifct  que  les  rhéteurs  a|)pellent  genre 
dcmonsualif. 

liAUbER,  m.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  dT.- 
cosÉei  comte  de  nerwick,  dans  laquelle  s^pst 
réuni  souvent  le  parlement  de  ce  royaume^  (^;ranl 
l'unit>n.  —  Nc^n  d'une  petite  rivière  qui  baigne 
les  murs  de  la  villci  et  qui  se  Jette  ensuite  dans 
la  Tweed. 

:rAi;DI)  s.  m.  pi.  En  musique,  nom  qui,  au 
kvi*  siècle,  désignait  ciTlains  chants  religieux  en 
otage  en  llal.ie.  On  dianic  maintenaQt  des  Uiudi 
f/.;iri/i/a/i  dans  les  concert. 

*  LAVDICKNEy  S.  m.  cc  môt  n*a  qu'uhe  seule 
élymoiogfc  i  celle  qu'indique  rorlliographe  latine 
{nitdicœnd  ou  inndU'œnn$  (de  laus^  louangç,  el 
cttna^  repas).  La  distinction  qlie  fait  le  Diction- 
naire e§t  toiil-A-faii  arbitraire;  par  ce  mot  on 
entend  to«ijours  un  Oatteur,  un  donneur  de 
touangcê  y  on  homme. qai^  Applaudit  dans  la  vue 
d'atlraper  un  repas.       '   v .  .  • 

i.AtMsinE,  %,  m.  iPéod.  Droit  quelee  leigneurs 
percevaient  sur  les  mulalioOs  de  fonds.  On  disait 
ausai /<#firataor^. .  ^   1 

I.Ate\RODRé,  n.  pr.  ni.  Cék>gr.  Viilè  du  Da- 
nemark, cli-l.  du  duché  de  même  nom.  ),600  h. 
•^te  d^hé  de  Lnuenbontg  est  un  des  plus  peliis 
Ëlatl  do  la  confédération  germanique.  41  compté 
environ  30,000  hab. 

f.AiirE^,  n.  pr.  m.  Géogr.  VHiàgè  ée  gnlsse, 
sur  le  bord  du  Ithin,  qui  forme  en  cO  lieu  une 
Cascade  haute  de  3i  mètres. 

i.AmeiJXM,  n.  pr.  m. if  pi,  itmeUàtàê). 
Géogr.  anc.  Ville  de  la  Gaule  Transpadanev  Au- 
j(Hird*hui  iAimeHù. 

lAUNAlrB,  t.  r.  Dot.  Genre  <deplaotOÉ  cbieora' 

I^Atsci^iiTOfll ,  n.  pr;  te.  €éogr.  vJllo  d'Angle- 
terre ,  ch.-l.  du  romlé  ^e  Comonailtes.  0,000  H. 

tA(URA€UAia(  0.  pr.  m.  Géogr.  Anpien  paya  de 
France V  éiiM  le  Lahguedoe,  ayant  é'abo#  1^ 
tilre  dOtOMMé»  pula  dp  duché»  ÇêO.  GulelM»- 
éaryv   .  ■  _w:'^>'.--:v^^*-*;  ■^»'-^' 

*  hkVtÊL  »  t.  f.  (du  grr^Xaupa,  quartier  d'uoo 
ffie^  ma(  chet  lat  modernes^  monaciére).  il 
a>eat  éii  au  mofen  ége,  «on  d'un  aimple  pao- 
•aslère^  IMia  d'nne  réomlaii  de  naiaona  enier«- 
méea  dans  une  même  enceinte,  et  habitéea  par 

'éea  religleui  aoumia  A  U  même  règle  et  recon- 
naissant  le  même'  aupérieur.  tous  les  ^béiania 
dea  Uiurm  aa  réuniaaaient  une  foii  par  semaine 
iwur  entendre  l'office  divin  et  prendre  un  repu 
an  oom^mun.  Lea  lamrtê  étaient  communea  dana 
rOrleot.  Ix  mont  Athoaen  avPtl  plusieurs,  dont 
TuM  surtout  avait  une  grande  repu lA lion ,  de 
ijuâletè.  C'éUit  le  monastère  le  Sarni-Atfunaae^ 
plilkcommunémciit  appelé  la  SainU^Laurf.  Oucl- 
qudl  vof  ageuri  ont  cru  que  ce  nom  était  celui 
d'uéa  Minto. 

l%lDitX,  I.  T.  (eu  tat.  Iftft^a,  soos-enteodu 
te¥&hà\  Ant.  h>tt.  couronne  dèvlâurim  dok 
trfamphateOn. 

*  LAtmAAT,  Arc,  ad].  Ani.  rom.  LeWrèlk  TMr- 
f^aCea ,  lettres  Missivea  entourées  de  brancbea  éé 
laurteiViae  ^'^^ ^^LT^!!^  d'êiroprodattié 
vMpÉKnMr ^pd^  ishMéf  MtoihII  n  ilbM- ^pour 
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obtenir  la  connrmaiion  du  lilre  et  la  iHf)plicathn. 
V.  C!  mol,  au  Dielioiinaire. 

^L\iRi:\T  (SAi^i-j,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grand 
fleuve  de  l'Amérique  seplcninonali'i  il  sorV  du 
lac  Onlario,  iraverse  plusieurs  aulref  lacs,  î^éparje 
en  partie  le  Canada  des  tlaU-l  nis,  f^ii  u  Ai.igara 
sa  chule  fameuse  el  termine -son  cours  d'ciiviroh 
900  kilom.  à  l'AlLinlique  ,  où  il  tnlit'  par  une 
-embouchure  ttés-1.  rgc.  —  Le  yatie  iitiinl-LaH" 
renl  est  celui  ^tui  revoit  le  lleuve  de  eu  Uuni.  — 
SaÎHt'l^Hrent-dH-PoHtf  bourg  de  tranct',(iii.-I. 
de  canton  ,  jJép.  de  riBtTe.il,160  liab.  -^  Saint-- 
£r/n/r<'/«^-</^.V<'(Jpc  ,  bourg  de  France',  ch.-l.  de 
canloN,  dép.  de  la  Gironde.  2,800  hab.r— 6V/f/</- 
JLaunfnt'êur'Gorre ^  \h\x\g  de  Irance,  cli.-l.  de 
Cifnimi,  dép.  de  la  llaule-Viinne.  •2,()20  hab. 
Saint-'Jiaurent'de'Ui'SalnuqiiL\  bourg  de  Irance, 
dep.des  Pyrénées-Dricnlules  ^' sur  le  bord  de  la 
mer.  3,100  hi^.  ^^^ —  Suittl-Ltiurcut^de'i^trdaiis ^ 
bourj5  du  même  dép.,  sur  l'cxlrème  fronlicre  de 
i'Fspagne'.  2,600  hab.  —  Sni^t-Liuirtnt^Lrand- 
f'fli/j,'^bourg'de  Irance,  dép.  v.u  Juirf.1,5(lp  h. 
Fromages  renommés. — l*rov  Éirc  dedans  cotnme 
j  frère  L< furent ,  être  tombe  dans  un  piège. 

liAt'KE\tALl>.  Anl.  rom.  V.  lakc.mallg,  au 
Complément.    .     ^ 

i^AIJREiiTE,  n.  pr.  m.Gèogr.anc.  Ville  du  La- 
tium,  voisine  de  la  mer.  Aujourd'hui  Torre  di 
Paterne, 

*  liACRKllTi^  y  IWE,  adj.^ct  i.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Laurenlc.  Qui  concerne   ville, 

*  liAt'RÉdl.B,9  s.  f;  Ant.  Couronne  de  laurier 
ries  empereurs  romains  el  des  iriomphàleurs.  — 
théol.  ou  désigne  par  cc  mol  la  roconnïonso  ac- 
cordée dans  le  rlH  aux  vierges,  aux  ducUMirsct 
aux  marlyrs.  On  dil  plus  ordinairem^'ul  auréole. 

L4UnET,  S.  m.  Monnaie  d'oç  d'Ait^lelcrxe  ,  qui 
,fut  frappée   en   461 9 »   sous   Jacques   I".  On  y 
voyait  l't  IFigio  de  ce  prince  couronné  de  lauriers^ 
Le  laurrt  valait  7  fr.  environ.  '  <? 

LAURliCtai ,  n*  pr.  m;  ;pr.  lorincome).  Géogr. 
anc.  Ville  de  la  ^o^qMÇ,  sur  le  i>anube.  Aujour- 
d'hui Lorch.  ■  ,r 

*  LAtRlKR ,  S.  m.  Numism.  Le  laurier  dans  les 
mains  d'un  cm  ereur  romai  i  désig^te'  des  vic- 
toires, dès  batailles  gagnées,  des* triomphes.— 
liot.  Lùuritr  am^ndiert  nom  donné  au  laurier- 
cerise,  parce  que  aes  feuilles  ont  un  goût  d'a- 
mande, n^ais  elles  contiennent  de  l'.icide  prussique 
qui  en  rend  l'emploi  dangereux.  —  Laurier  ayô" 
catier,  arbre  originaire  de  l'Amérique  meridio*  '■ 
nale,  dont  le  fniil,  appelé  €ft;octf^  est  très-estmié. 
^—  Myth.  Le  itturier  élail  con^acié  A  j'hébus,  A 
Diane  et  A  Dacchus.  L'es  prêtres  ée  iiinon  et  ceux 
d'iiercule  portatent  des  couronnes  ée  ifiurier,    , 

%,\%)MFOi.iP. ,  ÉK ,  adj.  lK>nt.lêa  feuilftea  res- 
semblent A  celles  du  laurier.    .> 

i«4t'Ri5i ,  n\  pr.  m.  iHiilol.  Le  roi  des  fées, 
dans  te  poème  ées  Mebclungep. 

LAtRi.^B,  n.  pr  f.  Nom  que  quelques  mytho- 
graphes  donnent  A  la  Tille  de  Lalinu^,  laquelle, 
A  ce  qu'ils  prétendent,  épouaa  l^ocrus.  —  a.  f. 
Chim.  HttbMance  cnatalliHe  particulière  qu'on 
extrait  des  fruita  du  laurier. 

*  i.nvBiuà^  ÈUf  aiU.  Bot.  Qui  retaeoabie  au 
laurier.     .  • 

LMiMtM  ou  LAOniON ,  n.  pr.  m.  Gèog)r.  anc. 
Ville  de  l'Altiquc,  connue  p^r  les  mines  d'ar«» 
gent  qu'on  jr  eiploilait.  Aujourd'hui  LegroHO,  7— 
a.  m.  Montagne  voisine  de  la  ville. 

LAURliORB,  adj.  et  8.  m.  (du  fat.  laurui^ 
laurier^  vorarey  avaler).  Ant.  Kom  donné  aux 
jprétendus  devins  ,  parce  qu'avant  de  se  liirrer  à 
leur  fureur  prophétique,  ils  mAchaienl  des  fcuillea 
àe  laurier,  t.  D.\raxPP0ACES,  au  Dictionnaire.  . 

JUAURO,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  do  fEi- 
pagncTarraconaise,  près  de  laquelle  Ict  troupes 
do  h  téaar  vainquirpnt  comptètett^ont  pettei  dea 
JQIs  de  Pompée.  »  >»   ^  > 

LAtRÔLAVifiifJii ,  >i.  pr.  m.  (pr.  2oiiMm«» 
niome),  Géogr.  anc.  Npm  qui  Dit  éouné  A  la  rflle  , 
de  LAVRifiim  aoua  lel  Antoninp ,  aprèttruo  les  har* 
bfunil  de  Uufenlè  y  durent  été  transportéa. 

ijiu» ,  p.  pr.  f.  (pr.  têet).  Cèogr.  anc.  Vitio  éo 

la  t;Aute  eifialpioè,  au  S.-E.  de  MilAO,  Rrodée  par 
le*  Borms  él  ciAl^iaée  par  rompéhia  Htraho,  «. 
père  du  grAOà  Pompée  :  on  i'apprlle  au^si  Latra 
Pnmpeia,  XqjOUrdliiil  Loài-Fiechio.  Il  paraR 
qiAl  y  avait  aiÂ|l  t)ne  Lamé  Pompêèû  dans  la  Lu- 
Canlc.  Ce  aérait  aujourd'hui  un  vHIage  du  ro)anme 
é^Naples,  appelé  Lodi.  Cette  Laui  Pampeia  avait  . 
éonnib  son  nom  A  on  goiffe  de  la  mer  Tyrrhé- 
Rlttiffo,  ^u  g.-Or-éo  U  Lucanie.  AiAJourd'lHii 
golfe  Policastra. 

*lLMniA»«R>  n.  pr.  r.ôéogt-  ^i^  ^a  u  Mtaop 
CI1.-I.  du  CORIOR  éa  Vaudi  alla  ait  bàlipr 
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collines,  prèi  du  Uc  de<Cenèyo,  qu^onappfUA 
quelquefois  lac  dé  Lausanne.  12,000  liab.  Nojfn- 
broux  élablissemenls  de  lous  genref*.  Ueaux  édi- 
fices. Commerce  coDsidèribIr.  '        .  y 

LAUSlAQUK ,  adj.  des  %  g.  Philol.  Histoire  lau* 
iiaque,  (lisloire  des  moioes  grecs  pendant  les 
trois  premitTS  siècles  de  T^re  chrétienne.  Elle  est 
;alnsi  appelée  parce  que  son  auletir,  qu'on  croit 
être  l'anachorète  Palladius;  l'a  dédiée  à  un  cer- 
tain LuuiuM,  Cette  histoins  contient  des  détails 
de  moeurs  el  des  renseignements  précieux  sur  la 
géographie  de  ces  temps  reculés.  « 

i«Ai;gis»MB ,  s.  m.  Féod.  Permission  que  le 
Bcignéur  accordait  à  un  de  ses  vassaux  de  vendre, 
d'acquérir  ou  d'échanger  ses  propriétés ,  moyen- 
nant le  droit  de  mutation.  ;;^ 

LAUTARCT,  n.  pr.  m.  Géogf.  Montagne  de 
France ,  dép.  des  Hautes-*Aipcs.  Le  passage  de 
cette  montagne  est  très-dangereux  pour  les  voya- 
geurs. ' 

tAUTEii,  n.pr.  f.  Géogr.  Pétrie  rivlérév  af- 
fluent du  Rhin ,  qui  forme  en  grande  partie  la 
limite  entre  la  bavière  rhénane  et  le  dép.  du  B«s- 
I\hin.  Cours  65  kil.   - 

LAi*zÈs,  n.  pr.  m.  Géogr. Petite  ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Lot.  500  hab. 


LÀlizr!«^  n.  pr.  ro.  Géogr.  gstte  petite  vte^i  Flamines,  On  l'appelle  ^ùssiJL-evina/. 


a  eu  le  litre  de  duché-pairie.  4,500  hab. 

LAVA,  n.  pr.  m.  Un  des  ailckes  ou  dieux,  des 
l.aponSi  Lava  prési'de.  particulièrement ^lu  Aa- 
.  medi.  ■,'■',..>        '."'".■      '' 

V  *  LAVAGE,  S.  m.  fl  s'est  dit  quelquefois  de  la 
'grande  ablution  des  musulmans.  • 

*  LAVAG^E,  s.  f.  Espèce  d'ardoise  dont  il  se 
faH  grand  usage  à  Gènes  et  que  l'on  tire  du  bourg 
de  Lavagna ,  voisin  de  cette  iville.    -    :        . 

*  LAVAL ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  sftuée  sur  la 
Mayenne,   fait   un    commerce  considérable    en 

.  toiles  et  en  01.  Patrie  d'Amhroise  Paré.  18,000  h. 

'c'était  une  ancienne  seigneurie  ou  siroftie  qui  re- 
nionte  au  xi*  siècle,  et  déjà  dans  le  xiii'  plus  de 
liO  terres  nobles  en  dépendaient;  elle  passa 
dans  la  maison  de  Montmorency,  par  le  mariage 
de  l'hérKière  de  LaVal  avec  le'C(*nnélabIe.  La  si« 
rerie  érigée,  en  comté-pairie,  a  été  transmise  dé^ 
finitivementà  la  maison  dé  la  Trémoûille. 

i.AVALLOlg>  OISE,  adj.  et  sJ  Géogr.  l^biUnt 
de  Laval.  —  Qui  concerne  la  ville  et  les  habitants. 

*  LAVandier,  s.  m.  Lavandier  des  pfUlo^ 
êophesf.nom  que  les  alchimistes  donnaient  à 
Jupiter,  ou  i  l'étain  dans  l'opératioa  du^tove- 
fnenl,  V.,  plus  loin,  ce  dernier  mot. 

^  LAVANDIÈRE^  s.  f.  Mar.  Sorte  de  bateau 
carré  par  ses  deux  bouts ,  ce  qui  le  fait  reisero- 
Jller  aux  bateaux  des  blanchisseuses.  -^  Zool. 
Poisson  connu  aussi  sous  le  nom  de  sourit  de 


•'-  LAT 

•  '  *  .  "  .  '         '  .  *  .., 

"*  LAVER,  V.  a.  Tecbn.  Chez  les  charpentiers, 
faire  disparaître  les  traits  de  scie  d'une  pièce  de 
bois. —  Dans  la  fabrication  des  monnaies,  iaver 
an  p/<i( ,  passer  i  l'eau  les  cendres  et  les  ba-' 
layures  pour  en  retirer  les  parcelles  d'or  ou 
d'argent  qui  ont  pu  y  rester.-— /i  n'y  a  ni  pa^ 
au'feu  ni  écuelle  lavée  ^  se  dit  ûg.  et  fam.  d'une 
maison  dans  laquelle  il  ne  règne  '  aucun  ordre. 
— T-Prov.  Une. main  lave  Vautre ,  les  confrères, 
les  amis ,  les  parents  se  soutiennent  mutuelle- 
ment.—Se  laver  la  gorge  d'une  cho$e ,  en  rire 
à  gorge  déployée.  —  Elle  lave  la  coiffe  de  ma^ 
datne ,  se  dit  d'une  servante  maftreise.  -—  jà 
main  lavée,  Dieu  mande  la  repeue  (nourriture) , 
vieux  prov.,  les  soins  qu'on  prend  de  sâ  per- 
sonne peuvent  aider  A  parvenir.   , 

laver:«alk,  adj.  f.  Ant.  Surnom  d'une  porte 
de  Rome  par  laquelle  on  allait  au  Lavemium,  ou 
bols  consacré  à  Laveme^  près  de  Formies. 

*  L/iVETTE,  s.  f.  Un  des  noms  vulgaires  de 
Pallouette. 

LAVicA!«S ,  a'dj:  f.  (ue  Lavinium  oii  elle  con- 
duisait), Ant.  Suinom  d'une  porte  de  l'ancienne 
PéOme;  on  la  désignait  aussi  sous  le  nom  de  Pré- 
nestine.  Aujourd'hui  la  Porta-Maggityré, 

LAVL*«AL,  adj.  m.  Ant.  rpn^  Suf nom  d'un  des 
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LAVAMR ,  8.  f.  Phénomène  moins  terrible  que 
l'avalanche  même,  mais  plus  fréquent  dans  la 
région  moyenne  des  montagnes.,  (fesl  la  chute 
d'un  quartier  de  roche  ou  4e  falaise  qui  déter- 
mine celle  d'un  torrent  de  boue  et  de  pierres. 
Les  lavangei  arrivent  fréquemment  dans  les  Py- 
rénées et  dans  les  montagnes  du  Ufuphiné.  ..i,;  > 

LAVÀT^RÉ,  ÈE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  une 
lavatère.  —  LAVAY£aÉB8,  ••  f'  pl*  Tribu  de  mai- 
vacéetf. 
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LAVATÉRfCV,  lENiii,  adj.  et  t.  Partiun  du 

f jstèmè  physiognoinpnique  4e  Lavater.  7—  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  A  oe  tystènie.  '    w:»-^. 

?LAVAT101I|  t.  r.  Ani.  Grande  fête  que  les 
RonarnI  célébraient  le  S5  noari,  en  l'honneur 
de  Cybèfe,  et  durant  laquelle  on  lavait  dans  le 
Tibre  la  déesse  et  tous  les  objets  qui  servaient 
A  la  célébration  de  M>n  culte. 

*LAV4ini,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville,  si- 
tuée surl'Agout,ioumltaa  oonmerce  beaneoup 
de  soieries.  7,S00  bab  Simon  de  Moptfbrt  s'em- 
para de  Lavaur  le  8  mai  4S44 ,  et  lll  passer  les 
bablUnU  au  fU  de  l'épée. 

...  uiviDARj  o.  pr.  m.  Géofr.  Petit  pays  de 
France  qui  avait  le  titre  de  vicomlé.  Il  fAit  au- 
jourd'hui partie  du  dép.  des  Hautes-Pyrénées, 
cb.-L  Z^Nirrfra.  —  Lourdes,  a^J.  el  s.  m,  Habé-\ 
tant  du  pays,  de  la  vallée  de  Lavédan.  —  Qui  apr  ^ 
partlent  A  ee  pays.  Les  cbevam  lavédam  étalent 
autrefels  très-recberebés  pour  leur  vitesse. 

*  LAVBSlRaiT,  s.  m.  LavtmnU  dê$  pfUhê^ 
phm ,  opération  des  anciens  alcbimisles  ,  en 
vertu  de  laquelle ,  disaient-ils ,  Phumidé  s'élève, 
circule  et  retombe  sur  la  matière  noire  et  U  fait 
blanchir.  L^éuln,  appelé  Jupiter,  Jouait  un  r^le 
dans  le  lavement  des  philosophes.  / 

LAviniB ,  i.  f .  161.  Genre^e  plantes  A  fliiPars 


LAVliVE,  S.  f.  Nom  par  lequel  les  géologues 
désignent  les  terrains  amollis  par  les  pluies  et 
voisins  des  rivières  ou  des  sources.  — n*  pr.  f. 
Temps  hér.  Fille  d'un  roi  de  Délos,  nommé 
Aaius.  Denys  d'Halicaroasse  la  donne  pour  épouse 
AÊnée.  ■    ■••    ^-.  ■' "  ■  .,-■,; 

,  LAVIQIE,  adj.  des  2  g.  Géol.  Se  dit  d'une 
roche  qui  a  été  couverte  par  les  laves,  dans  une 
éruption  volcanique.  '     v.  -  »    » 

*  LAVIS,  s.  m.  Genre  de  peinture' qili  s'exé- 
cute sur  du  papier  blanc,  en  appliquant  les 
unes  sur  les  autres  des  couches  de  couleurs  trés- 
délayées,  jusqu'A  ce  que  chaque  endroit  soU 
pousse  au  ton  convenable.  Le  lavis  ise  fait  A 
l'encre  de  la  Chine,  A  la  sépia  ou  avec  toute 
sorte  de  couleiir.        ^  '  ' 

*  LAVOIR^  S.  m.  ku  Chili  et  au  Pérou ,  nom 
des  endroits -où  l'on  tire  l'or  par  le  lavage. 

liAVORO-Di-coHMESSO ,  S.  RI.  (en  ital.  tra- 
vail d'assemblage).  Nom  d'une  espèce  de  mouïquo 
qu'on  travaillé  A  Florence ,  et  qui  se  compqse  de 
morceaux  (je  marbra  de  i>luBieurs  couleurs ,  et  si» 
"bien  assemblés  qu'il  ^R'est  pas  possible  de  re-, 
counatire  les  joints. 

LAVRADiE,  s.  f.  Genre  d'arbrisscaux  de  la  fa- 
mille des  frankéniacées.  .       •        . 

LAVOiJTE-CHiLHAC  ^  n.  pf.  f.  Géogr.  Bourg 
de  France,  cb«-l,  de  canton  «  dép«  de  la  Hautjs- 
Loire.  800  h.      ^  j?^..       -*  ;       •    ^     "^ 

LAWENBOURO ,  n.  pr.  m.  Ville  do  la  Bassé- 
Saxe,  cb.-l.  de  l'aneie*i  duché  de  Sa>:»4«a1ren- 
bourg  ou  de  Basse-Saxe.;       f  '  ^..Vt  ^4f  *^--i' 

LAWrELD,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  ^e  Bel- 
gique, non  loin  de  Maestricht ,  auprès  duquel  le 
maréchal  de  Saxe ,  géiféral  au  service  de  Louis  XV, 
gagjaa  sur  les  Autrichiens  utie  bataille  célèbre ,  le 

'9  juillet  4747.  „   .  ■il.^rà;:î:''*;*:,%:'ii^^.:*'',!v  v,i.,.  . 

LAwi,  s.  m.  Philol.  Deuxième  lettre  de  ràl- 
phabet  éthiopien.  Elle  répond  4  notre  L, 
'  LACOSTE,  ÉJB,  adj«  (du  lat.  laxus^  lAche; 
Costa,  côtif).  Zool.  Se  dit  des  animaux  qui  ont  les 
c6tes  trés-écartées  les  unes  des  autres. 

liAUPOLiÉ,  il,  adj.  fdu  lat.  (aariia,  lAche; 
folium ,  feuille).  Bot,  6e  dit  des  plantes  dont  les 
feuilles  sont  éloignées  les  unes  des  autres. 

*  LAUTÉ ,  s.  f.  Il  s'est  dit  quelquefois  de 
l'abondance  un  peu  prolixe  du  style ,  d'une  ma- 
n^re  d'écrire  lAche  et  un  pea  diffuse.  Ch.  Nodier 
parle  de  la  UuHlé  de  la  phrase  de  Cicéron.  Le 
Jugement  et  l'expression  peuvent  paraître  an  peu 
hardis. 

LAXO,  n.  pfrlÉ.  Tempe  hér.  Pnie  de  Borée  et 
d'Orithye. 

LAY ,  n.  pr.  m.  Gdogr.  ietit  fleuve  de  Pranee, 
dép.  de  la  Tendée,  qui  entre  dana  TOeé^  vit4» 
vis  de  nie  de  1.  ^  navigable  sur  nn  tiers  de  son 
eour«,  qui  est  d^  76  kll^ 

layiaUi,  n.  pr.  i||.  Céngr.  vlUe  oeè  États 
antriehkens,  di.-l.  du  Mouvemement  de  même 
nbm.  40,OOOhab.  Évêché.  Bes  conférences  diplo^ 
nutiques  fameuses  7  ont  été  tenues  es  4114. 

LATB,  s.  f.  vieux  mot  qui  slgnlf.;  retiW  traeée 
dans  une  forêt;  bail  d'héritap  A  reale.  V.  un, 
au  Complément.  —  Éoon.  nir.  Espèce  d*auge 
dans  laquelle  on  place  le  mars  de'  raisin  ou  le 
auro  d'olive  qu'on  veut  soiimettre  À  une  forte 
pression  pour  en  extraire  le  vin  ou  Phufle. 

*  LAYBTTS,  S.  f.  Hom  de  peUia  verroos  qui 
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servent  A  fermer  les  trous  du  bourdon  de  li  mu» 
selle.     ' '\r^.i:.  .,x<l-;^^  :.•.■■,.;'.■.:■•.•. •■ 

LAYLA,  interj.  Véner.  CH  que  le  piqucurfait 
entendre   quand  il    voit  les.  chiens   prendre  le*^ 
change  et  qu'il  veut  les  ramener  sur  la  voie.       " 

LAYROli,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Nom  delà 
ville  d'Oléron  au  riioyen  Age.     .  r .  :  '    . 

LAZARE,  n.  pr.  m.  pris  quelquef.  subsianiiy 
On  dit  prov.  et  fam.  d'un  bumme  très-pauvre 
q\i*ilcst  gueuw comme  Lazare  ou  comme  te  Lazare 
Il  oe  faut  pas  confondre  le  Lazare  ressuscité  par 
Jésus-Christ  avec  le  Lazare,  personnage  de  la 
parabole  sur  ie  riche  et  le  pauvre.  —  liist.  Ordre 
de  Saint'Lazare^  ordre  militaire  institué  à  Jéru- 
salem,* durant  les  croisades.,*^ Congrégation  re- 
jUgieuse  instituée  en  France  au  commencement 
du  XVII*  siècle^  et  dont  la  direction  fut  conflée  à 
saint  Vincent  de  Paul,  quil^n  Qt  la  congrégation 
des  prêtres  de  la  mission.  —  Saini^Lazare,  nom 
d'une  maison  de  correction  pour  les  femmes  à 
Paris.  -*-  Géogr.  Sàint-Lazaf^  \\x  île  de  Saint- 
/.ozàre.  V.,  plus  loin ,  LAZZARO. 

LAZARME,  8.  f.  Auc.  cost.  Espèce  de  bottincu 
pour  l'hiver.  Le  mol  a  vieilli  avec  la  chose. 

*  LAZARITE,  S.  m.  Nom  des  chevaliers  de 
l'ordre  de  ^aint^Lazare  qui ,  expulsés  de  la  Terre- 
Sainte  par  les  musulmans,  vinrent  chercher  un 
asil^  en  France.  Louis  VU  leur  donna  près  de 
Paris  une  maladrerie  qui  fut  par  la  suite  t^aas- 
formée  en  hôpital.  Alors  il  se  forma  de  cet  ordre 
une  cong  i'gaiio^  religieuse  et  un  ordre*  civil. 
La  première  est  devenue  un  séminaire  de  mis- 
sionnaires pour  les  .missions  étrangères;  le  se-' 
cond  avait  acquis  de  grands  biens ,  et  pos«édati 
cinquante  commanderies,  lorsqu'il  fui  supprimé 
par  la  révolution  de  89.  Dans  ce  sens,  on  dit 
aussi  lazariste»  :■  ..•  :v.,..' -.^^r'  ::■■■■-■/  \ 
.  *LAZARONE,  S.  m.  Ce  mot  vient  probable- 
ment du  nont^du  pauvre  Lazare. 

LAZE,  adj^  et  s.  des  S  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  ancien  peuple  de  la  Colchide,  qui  prit  une 
part  active  aux  longues  querelles  des  empereurs 
el  des  rois  de  Perse.  Leur  pays,  auj.  Minyrélte^ 
fait  partie  du  gouv.  russe,  d'iméréthie.  Quoiquos- 
uns  habitent  U  Turquie  d'Asie  ou  paclialik  do 
T^ébisonde.  On  dit  aussi  Lazique, 

LAZ1QC!E,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Pays  dès  Lazes.  , 
On  croit  que  ce  fut  de  lA  que  sortirent  les  Po- 
lazes  ou  Polovtzes ,  ,qui   soutinrent  de  longues 
guerres  contre  les  Russes  dana  les  xi«  et  xii*. 
si^les. 

LAZO,  s.  m.  (mot  elp.  que  l'on  pron.  laço).- 
Lacci  avec  lequel  on  prend. les  bœufs  sauvages  a' 
les  chevaux,  dans  F'^mérique  du-  Sud   le  Itùb 
consiste  en  twit»  longue  et  forte  lanière' de  cuir, 
garnie  de  plomb  A  ses  extrémités'.  Le  Cavalier 
armé  du  îazo  court  après  le  bison  de  toute  la 
vitesse  de  son  cheval,  et  dés  qu*il  parvient  i 
portée ,  il  lui  jette  le  lazù  avec  tant  d'adre^  e 
qu'ordinairement  il  le  liil  passe  au  cou.  Les  lè- 
ruviens  et  les  Brésiliens  -se  servent  quciquèrois' 
du  Iazo  contre  leurs  ennemis.  On  ne  doit  pas 
écrire  lasso  t  comme  le  fooL  beaucoup  de  |)er-  * 
sonnes.  ,.,■'*  •ii^:i^:ti^'^^^;r .:-'  ■  ..^. 

'  IJUIJLITB ,  8.  m.  nom  que  les  minéralogistes 
donnent  au  lapis  lazuli ,  pierre  précieuse  d'un 
bleu  d'azur.  Le  lazuUte  se  compose  de  silice,  de 
soude  et  d'alumine.*  c     '-:• 

L4ZEAB0,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ile  diT  royaume  . 
Lombardo*Vénitien,  sur  l'Adriatique  el  A  4  ïi\,. 
de  V^ise.  Couvent  de  mécbitaristes  arméniens, 
qui  y  ont  établKuoe  imprimerie  célèbre.  On  <iil 
aussi  fMixaro'degli^jitmeni. 

LÉACHIB ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  synan- 
tbérées,  de  la  tribu  des  héllantbées. 

f^ÉiUMU,  B.  pr,  m.   Temps  bèr.   Un  àerpi^ 
d'Astaeos  ;  U  se  distingua,  dans  la  guerre  dite  des 
sept  chefs,  parmi  les  défeneeuft  de-Tbébes. 

ljUcib,  s.  m.  AM.  eool.  Dreit  qu'on  devait 
psyer  au  selfneur  d'une  rivière  sur  laquelle  os 
votilail  eonslnilre  un  moulin* 

LBA«ini ,  s.  m.  (pr.  %sm).  Mesure  Itinéraire 
de  r  Angleterre^  équivalant  A  une  de  nos  grandes 
Menas,  ou  kll.  ft,i7. 

LSAioti,  n.pr.r.  Temps  hér.  rtUe  d'AmyclrJ 
et  femme  d*Aree9,  de  qui  elle  eut  ftlatos  et  Aphi- 
dus. 

lilâmn,  a4|.  et  s.  des  f  g.  Géogr.  anc.  Vom 
des  Arabes  qui  habitaient  sor  les  côtes  du  golfs 
^ersique. 

lAas,  n.  pr.  m.  Selon  plosieare  mythologues, 
petlt-Ols  dUgée. 

LÉMOte.  n.  pr.  f.  GèoiT'  »<)•  VI"®  "^[^ 
iéoUe»  auprii  de  lM|ii^^4Ult  situé  Panir(^.# 
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ltn\niW,  D.  pr.  m.  Géoftr.  sacr.  Nom  c^uc 
•        Ij.,  it^breux  donnaient  à  la  ville  de  |7i/rt'w^. 

/  i^uj-xiLiE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  du  cap 

de  BoHnCff'Ksp^J'^a"^**'      . 
"*     I.KBKUIWE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
dMunipe,  gouv.  de  TiharkOT,  ch.-l.  de  district. 

y^OOO  hab...  .  .   .      • 

LLBKoOg,  n.  pr.  m    Géogr.   anc.  Ville  de 
I  ulie,  où  l'on  rendait  un  culte  particulier  i  Bac- 
^    chus/ Aujourd'hui  Lébédtigli. 

I.KBÉE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Mi- 
cc^oine,  qui,  avant  Philippe,  était  la  capiule  de 
tout  le  royaume. 

LÉBKAIA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Ile  de 
Crète,  célèbre  par  son  temple  d'Esculape. 

*LÉDÉTiiiE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  i 
fleurs  composées. 

LÉBÉTOW,  s.  m.  Espèce  de  tunique  sanfr man- 
ches, (pio  portaient  les  solitaires  de  la  Ttiébaide. 
On  dit  aussi  libiton  e»  libitonatre. 

M.urxETOXlE,  s.  f.  Bol.  Genre  dé  plantes  mal- 
'vacécs.du  Brésil.  La  seule  espèce  connue  est  un 
»     joli  arbuste  introduit  4  Paris  en  4530. 
I         LEBRIJA,  n.  pr.  f.  fpr:  léhrigha).  Géogr.  Ville 
d'Kspagne,  dans  l'intendance  deSéville.  7,000  hab. 
.    Excellentes  olives.  On  écrit  aussi  Lebrixa. 
-  lÊCANiNTDE,  i.  m.  (du  gr.  XcxdvT^,  bassin; 
àvéo^,  fleur).  Bol.  Plante  de  rinrto*Ghine. 

LICCAKOCARPE ,  8.  m.  (du  gr.  XcxdivY) ,  basstp  ; 
xasrô^,  fruits).  Bot.  Plante  du  ^'épaul. 
'   *  i/t:(.A!«OAlÂiiciE  ,  s    f.  Cette  dirination  se 
basait  sur  le  son  que  produiraient  les  pierres  en 
n^.h    loucharfi  le  fond,  du  bassin. 

i.écahoré,   ée,  adj.   Bot,  Qui  ressemble  à 
uncfècanore. — 'Lécanorébs,  s.  f.  pi.  Famille  de 
lichens. 
i.ECCE ,  n^pr.  m.  Géogr.  ville  du  royaume  de 
^       Naplcs,  éh.-l.  de  la  Terre  d'Otrante.  4,400  hab. 
Citadelle;  école  royale.  L'ancienne .^^f/ti/m. 
LKCH,  n.  pr.  m.  (pr.  lek),  Géogr.  Biviére  d'Al- 
7  lemagne,  qui  pasjie'  près  iTAÙgsbourg,  el  va  se 
mêler  au  Danube.  Coufs  250  kil. 
'léché,   ée^,'  ad].  ProT.   el  flg.   Oftrs  mal 
* /(?VA«  se  dit  aussi  d'ui\e  personne  né^^ligée  dan^ 
son  extérieur  cl  grossière  dans  ses  habitudes; 
autrefois  on  crpyail  que  les.  ours  formaient  leurs. 
.  pelils  en  les  léchant.  '      -^ 

lécu^ates,  idj.  des  i%.  (du  gt.  Xe^t^io;, 
qui  est  en  couche).  Myth.   Surnom  de  Jupiter, - 
a^bré  dans  la  ville  d'Aliphéra,  dans  TArcadie. 
C'était  là  qu'il  arail  tiré  Minenre  de  son  front. 
.    .      léchée,  n.  pr.  m.  Ant.  Porl^de  la  ville  do 
Coriothe,  sur  le  golfe  occidental.   "*  .^  '» 

*  LÈcunErRire,  s.  m.  On  dit  pop.  et  en  plai- 
santant de  deux  ennemis  qui  se  sont  réconciliés, 
^  .    qu'iVa  ont  bu  dam  une  lèchefrite.  .*:- '  ■\' 

•  LÉCHENAULTIE,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
de^  Nouvelle^Hollinde,   famille  des   lobélia- 

\  LÉCHKRiE»  I.  f.  Yfèux  mot  qui  signifiait  gour- 

^     niandise,  avldllé.'-r-  On  enteMail  aussi  par  ce 

'  mot,  métier  ou  maison  de  prostituées.  —  Les  mots 

IfcheUTy  léchertêêef  aralenl  un  sens  analogue  à 

celui  de  lécherU;  de  plus,  il  signiûait  écornifleur, 

parasite.  De  là  ell  tenu  le  .mol  pop.  lichettr,  qui 

■  ■    J^  le  même  sens. 

.  LKCHFELD  ^  D.  pr.  m.'  Géogf.  el  Hfsl.  Grande 
plaine  de  la  Bavière,  arrosée  par  le  Lech,  dans 
laquelle  ont  été  lirrées  plusieurs  batailles  meur- 
trières. Pépin  y  défit  les  Bavarois  el  les  Saxons 
«n  743,  Çharlemagn<^,  les  Huns  en  794,  Oihon  1*% 
ïcs  Hongrois  en  955.  ' 

LECHiLER-^RUVig^,  I.  m.  Relit.  Nom  que  les 
Tojragcurs  qui  ont  flslté  la  Perse»  donnent  |iux 
contrôleurs  des  rôles  de  l'armée  persane. 

l'ÉCHONA-CHKEl ,  8.  ip.  {prrMUumû-^ilé). 
taillerai.,  tangue  iavanfe).  Nom  de  Tldiome  dans 
lequel  sont  écrits  les  livret  sacrés  des  Abyssiniens 
^l  dci  ËlUiopiens. 

LÉcnd^Ê ,  n.  pr.  f,  Géogr.  Ville  de  la  Tartarie, 
.  n^  Vil  faut  en  croire  Mendex-Hnlo,  est  la  mé- 
*roMe  religieuse  dçs  TarUres. 

LftciD<MJ,  ic,  tdj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  res- 
semble à  une  léddèo.  -*  uécidéacém,  t.  f.  pi. 
Section  de  mi  familk  des  ilcheos. 

LRCK,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bras  du  Bhin,  qui  se 
oint  à  la  Meuse,  dans  la  prov.  d'Ulrecht  en  Hol- 
lande.' 

l'BCKiB,  s.  n/.  Hisl.  nom  qu'on  donnait  au- 
irefols  aux  Polonais,  parce  que  leur  premier 
yojé^oit  s'appelait  Lêckh. 

*>*BÇOff,  s.f.  LIturg.  L'tgllse  grecque  appelle 
^tToni  deux  livres  dont  l'un  renferme  divers 
ntraits  des  sainU  Pères,  et  l'autre  les  passages 
«<>.la  Bible  qu'on  Ht  aux    oMees.  —  Uçm  s'est 
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dit  aulrolois  (je   lépUic  do  lu   niis^c:   —  "Mus. 
Partie  (l'un  otncc  qu'on  mot  cil  musique. 

LÉcORis ,  -n.  ^pr.  f.  Myth.  Nom  d'une  des 
trois  GiÂtes,  inscrit  ùans  un  anciep  monument 
grée,  où  les  deux  autres  sont  désignées  par  les 
nomi  de  Comasie  et  de  Gélasie,  .  "' 

*  LEf.TELR  ,  sT  m.  Chez  les  Grecs  el  chex  les 
tlomains^  esclave  qui  était  charge  d<^:  faire  la  lec- 
tjurc  pendant  le  ropas  de  ses  maîtres.  • —  Les 
Grecs  avaient  des' ^.c/^'i^r5  publicâ  attachés  aux 
théâtres.  — Dans  le  xviii*  siècle,  on  a  donh(^  le 
nom  de  lecteura  aux  membres  de  plusieurs  sectes 
religieuses  qui  's'étaient  formées  en  Suède  et  qui 
avaient  pour  but  spécial  la  lecture  et  Vinterpré- 
talion  do  la  Bible.  —  Dans  les  universités  d'Alle- 
magne et  des  Pa^S'Bas,  on  appelle  lecteurs  cer- 

.tains  fonctionnaires  qui  viennent  imfnédlatemenl 
après  les  profciiseurs.  C'est  par  erreur  que  le 
Dictionnaire  place  les  professeurs  au-dessous  des 
Içctettrs.  —  Kn  musiq.,  dn  appelle  lecteur  celui 
qui  déchiffre  èouraniment  la  musique  à  première 
vue  :  //  n'exécute  pas  avec  beaucoup  d'éclat, 
mais  il  estirès-bon  lecteur.  *    \* 

LECTtt^  s.  f.  Nombre  collectif  qui ,  dans  l'in- 
doustan ,  sigiiif.  100,000.  Ce  moi  parait  être  le 
même  que  lack  ei  /e^,  car,  soit  dans  la  Perse, 
soit  dans  l'Inde,  les  trois  mots  expriment  le 
même  nombre.  Lecth  étant  féminin  en  indou, 
on  a. varié  sur  le  genre  de  leck  et  lek;  ûe  là 
^vient  que  quelques  personnes  disent  untàack. 

*  LEGTICAIRE,  s.  m.  Ant.  rom.  Nom  des  es- 
claves qui  portaieii^tx  les  litières,  les  chaises  à 
porteur.  Il  y  avait  dans  l'anc.  Home  des  lecticaires 
publics  qui  demeuraient  au-del^  du  Tibre.  — 
Dans  l'Église  grecque,  on  a  désigné  par  ce  nom 
ceux  qui  portaient  les. morts  au  cimetière. 

*  LECTOt'RE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Çapitaie 
des  Lactorates,  peuple  gaulois,  dans  là  >;bv^em- 
populanie;  devenue  ensuite  colonie  ronnaiâe  sous 
le  nom  de  Lectara;  puis  ch.-l.  d'un  pays  qui 
faisait  partie  de  la'Gascogne,  bien  qu'ayant  tilre 
de  comté  conjointement  avec  la  Lomagne.  Auj. 
ch.-l.  d'un  arrond.  du  dép.  du  Gers.  6,500  hab. 
Commerce  de  bestiaux,  grains,  vin9  el  eaux-de- 
vie.  Patrie  du  maréchal  'Lannes. 

LECTROis,  n,  'm.  Ûisl.  relig.    Dans  certains 
monastères,  iieu  où  les  religieux  s'assemblaient 
pour  faire  des  lectures  pieuses  ou  pour  les  en- 
'  tendre.     .■^■■'  ''"''■'.■     ■■  -  ■  ' 

l«|ÉrruM ,  adJ.  et  s.  m.  (pr.  lektome),  Géogr. 
anc.^pitale  de  l' Asie-Mineure ,  au  ,S.-0.  de  la 
Troiade.  Auj.  Cap^Uaba,  Baba^Bomou  des  Turcs. 

■*■  LÉCYTHE,  S.  m.  Ant.  VaSe ,  flacon  à  mettre 
de  l'huile  parfumée  ou  des  essences;  boite  qui 
renfermait  du  fard.  Le  lécythe^  par  sa  forme  élé- 
gaute  et  la  matière  précieuse  dont  il  était  formé, 
oe  se  voyait  que  chex  lea  personnes  riches.-^ 
Les  peintres  de  rantiquité  donnèrent  le  même 
nom  aux  bottes  où  ils  fenfermaienl  leurs  cou- 
leurs. V 

LÉCYTHIDÉ,  ÉE,  adj.  et  I.  f.  Bol.  Quii  res- 
semble à  un  lècythis.  — ^LÉCYTiiiDi^is,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  voisines  des  myrtacées. 

"  LÉDA,,n.  pr.  f.  Myth.  Selon  la  plupart  des 
mythologues ,  de  l'un  des  deiu  œufs  de  Léda  sor- 
tirent Castor  kl  Clylcmnestre«  considérés  comme 
enfants,  de  Tyndarq  ;  de  l'autre  Pollux  el  Hélène , 
que  l'on  crut  bés  de  Jupiter.  —  Ant.  Sorte  de 
danse  lascive  dont  parle  Juvénal.  —  Bot.  Genre 
deconferves. 

*  LÉDANB ,  s.  m.  V.  le  mot  suivant. 

LÉDAmUM  ,  s.  m.  (pr.  ifdanonu)  (cujgr.  Xv(Ô«- 
vov).  Gomme  odorante  que  les  anciens  recueillaient 
aur  un  arbris^u  nommé  lédum.  Cette  gomme 
l'appelle  at^.  hdanum.  V.  lad^nuMi  au  Diction- 
naire. On  ne  dit  jamais  lidane.         '   «~ 

LÈDB,  s.  m.  Ilisl.  Au  moyen  âge,  la  troisième 
partie  d'un  comté  fo  Angleterre.  Chaque  lède  con- 
tenait trois  ou  quaffe  centuries,  hundreds.  — ^En 
bot.,  nom  vtAlgaire  du  clsieladanlféreou  ladanmn, 

LÉDÉEH,  BimB,  adj.  Temps  bér.  Descendant 
de  Léda.  castor  et  Pollux  furent  appelés  U»  frère$ 
lé4^ens.  "^  m      ■     '■  ".  \<.-->:    ';'^^' ./."  >;.  /r^  - 

LtDtnétLTTE ,  I.'  f.  Minéral  découveft  danlla 
nouvelle-Ecosse,  Amérique  du  Nord.  ;  ««   • 

LBDtiBAVB,  a.  m.  (du  sax.  grarty  comte).  Rf st. 
Nom,  qu'on  donnait  en  Angleterre  au  seigneur 
d'un  lède.  :..     >    m^--  " 

iJdocabpb,  a.  ».  (Ai  gr.  Xt(6o<,  dite; 
xûLçtib^ ,  fruit).  Bot.  Arbnsseau  de  la  Chine ,  et- 
péce  de  ciste  ladanifére. 

LioOCABpA,  iB ,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
lédoearpe.  —  LaBocAirtia,  s.  f.  pi.  Petit  groupa 
de  plantes  voisin  des  géraniaoéea.^ 

LÉDUM,  s.  m.  (pr.  tédame)  (du  gr.  Xy(^V| 
ciste  da  Crète'.  Bot.  Genre  da  la  lamilla  das  ért- 
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cîifcécs.  Il  renferme,  des  arbustes  à  odeilr  forte 
mais  agréable,  (m  s'en  sert  dans, le  Nord  pour 
aromatiser  la- ^ièror'Dans  rAmériquc  anglaise,  le 
Itdum  à  /rtr//t'i7ti^^i?5  remplace  très- bi«n  le  thé; 
on  l'appelle  liit  du  Lubradiyr,  On  dit  aussi  ledon. 

*  LEE,  S.  fn.  Monnaie  chinoise  qu'on  appelle  - 
aussi  cache.  Elle  vaut  la  millième  prrtie  du  tyarig. 
V.  LY^NG,  au  Complément. 

LEEOiS,  n.  pr.  m.  (pr.  lidssè).  Géogr.  Ville 
d'Angleterre,  comté  d'York',  sut  l'Aire.  Elle  est 
industrieuse  et  co/nmerçante.  424,000  hab. 

LEjÇL'WARDÉN ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  roy. 
de  Hollande,  ch.-l.  de  la  prov.  de  Frise.  1^,000 
bab.  On  dit  aussi  Leewardèn.  < 

•  LÉGAL,  AIE,  adj.  Ant.  Co^oniiM  légales ^ 
celles  que  les^Spartiatès  avaient  érigées  sur  leupS 
places  publique^.  Les  lois  y  étaient  gravées  sur 
des  lable.s  d'airain.  <^  .  .         , 

LÉGALlSABLE^  adj/  des  S»g..  Prat.  Qui  peut . 
être  légalisé.  ^    ^  ; 

/•  LÉGALITÉ,,  s.  f.  Ce  mot  s'est  eniployo  au- 
trefois dans  le  $ens  de  loyauté,  de  iidelité,  de 
probité,  de. justice  :  il  a  tout  à  fait.vieiili  dans  ce 
.sens,, quoique  l'on  puisse  citer  des  jexei^ pies  où 
Montaigne  et  même  Corneille  To^t  employé. 
Légaliié  ne  se  dit  auj.  que  pour  exprimer  fa 
qualité  d'une  chose  qui  est'conforme  aux  ilist>o- 
sitions  de  la  lot.  C'est  enc^  sens  qu'on  dit  la 
légalité  d*un  acte,  par  opposition  à  Tiiégalité.tf 
Se  renfermer  dans  la  légalité  t  ne  pas  sortir  du 
cercle  dçS  disposi|iona  précises  de  la  loi.  "  \ 

'  LÉGAl ,  s.  m.  Ilisl.  Ce  mot  s'employait  pour  dé^ 
signer  lep  envoyés  d'un  prince  à  un  autre  prince. 
Mus  tard  on  s'est  servi  pour  les  grands  potentats, 
du  mot  ambassadeur  f  H  pour  «les  .priiiccs  de 
second  el  de  troisième  ordre  à\i  moi, envoyé.  Le 
mot  légat  a  été  réserve  pour  les  employés  du 
Souverain  pontife.  Il  y  a  plusieurs  sortes .  de 
légats  :  légata  lajlere  ou  de  lateire,  légat  missux 
et  légat  7if.  Suivant  quelques  écrivains,  le  légat 
a  lattre  est  toujours  un  cardinal ,  tandis  que  le 
légat  de  la  ter  e  n'a  point  ce  titre.  Suivant  d'au-' 
Ires  écrivains,,  il  n'y  a  nulle  difTércpce  à  faire 
entre  le  a  latere  cl  le  rf?  latere.  Le  légat  missus 
est  un  envoyé  qui  n'est  pss/)u  qui  n'a  pas  besoin 
d'être  cardinal;  il  est  simplement  clrargé  do  ; 
quelque  mission  diplomatique  :  iels  sont  les 
nonces.  On  appelle  légats  née  les  possesseurs  de 
cei'taincs  dignités  auxquelles  s'est  attaché  le  nom 
die  vicaire  apostolique,  mais  à  qui  l'on  ne  donne 
aucune  légation.  —  Légat^  s.  m.  Ant.  Titre  que 
recevaient  les  lieutenants  des  consuls  de  l'em^ 
pire  ou  que  le  sénat  accordait  comme  liifc  , 
d'honneur.  —Sous  l'empire  de  Charlcmagne,  il 
y  avait  dans  chaque  légation  ou  division  du  terri- 
toire deux  inspecteurs  généraux  de  l'administra- 
tion publique.  Ils  étaient  spécialement  chargés 
de  rendreetde  faire  rendre  la  justice.  Ils  furent 
d'abord  nommés  légats^  comme  au  temps  des  em- 
pereurs romains  ;  ilireçurent  ensuite  le  nom  de  ^ 
missi  dominici,  m  ""■'■'  ' 
^  *  LÉGATAIRE ,  S.  ol  On  en. distingue  de  trois 
sortes  :  légataire  univerêel^  légataire  à  titre  uni- 
vefsfl  et  légataire  particulier.  JLe  premier  ert 
celui  à  qui  lé  testateur,  lègue  la  totalité  de  ses 
biens;  !e  second  ne  reçoit  qu'une  quote-part, 
des  biens,  le  quart,  le  tiers,  la  mcitié  de  tous 
les  biens  immeubles,  le  quart,  !o  tiers,  ete.,  dn 
tous  les  biens  meubles,  etc.  Enfln  le  troisième 
ne  re^it  qu'un  objet  détermina  :  le  cbamp  dit..., 
la  maison  située  t...,  le  service  en  vaisselle 
plate,  etp.  « 

*  LÉQATfOf ,  a.  f.  Chex  les  anciens,  fa- 
culté que  le  ||oat  accordait  à  quelqu'un  de  ses 
membres  de  sortir  de  l'Italie  et  de  voyager  pour 
ses  affairef .  On  l'appelait  particulièrement  f^'ya- 
iion  /i6re.w Les  États  de  Charlemagne  étaient 
divisés  en  légations^  qu'on  appelait  quelquefois 
duchéf;  chaque  légation  se  subdivisait  en  comtés. 
—Ce  nom  à^Ugationê  sert  encore  à  désigner  cer-  ^ 
tilApes  divisions  administrativea  daa  Etats  du 
f^fiii.rejfUtrt,  Paru,  Urbin  ,  Rapenne,  Fer-' 
rare  elABçlqfnê  tormenï  les  six  légations.  Lef 
auturs  provinces,  au  nombre  de  quiaxe,  sont  ajH 
pélMf  d/élégathnêt  à  l'exception , de  Loretta,  qui 
est  un  commiaatfrsBl,  et  da  Rome,  qui  est  un  co^ 

tlQATp,  a4i.  et  idv.  Mus.  Mot  itallAn  qui  si- 
gnifie lié.  Placé  en  téie  d'un  morceau  de  musique 
ou  d'un  passage,  Il  indique  que  les  notes  de  c^ 
mprceau  ou  de  ce  passage  doivent  être  liées  avec 
aoln. —  Sempre^leçatOf  toujours  lié,  avertit  que 
oe  mode  d'exécutlOQ  doit  continuer  Jusqu'à  la  fin 
dumoreeta. 

Li€iB,  téi.  et  a;  s.  CéofT-  ••<    ^^*  ^*u" 
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ilr  r\5l<',  on  A!l»aiiie.  Auj    ^\i\sv\y 


V.  «1^  iiiol. 

'ri(;r,.  n.  j»r.  m.   (i6opr.  Bourp  de  Irancc, 
rti.-l.    ii»'"(Juton,   dep.  de  U    Loirc-Inffri»  ùre. 

livre»  qui  cou  lient  do*  !ég»»ndr«: 

d'un  ouvrj'^c  famotii  di»  JapqiK**  de  \arë*<\  ar- 
.ilirvi'qjir  Je  livpe^,  mon  m  4|^H.  <;'«M  uu  ri-- 
Vutil  df  \iv'Sd«*8  saints,  f  empli  dr  fëbli's  tlf  toute 
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r.a   pa«»  cu»p<^cl(6  d'avoir  un   j 
tr/s-piiiiid  iM)m1)h'  d'éditions.  —  NumiftMi.  /.<-   i 
iiCiuUë  dea  viunnaiti.  O  nr  fut  qu'au  moyen  â^e 
qu'on  comiuença  d'iu?crire  dti  l»*m*ndf •  en  latin. 
Suu»    l('b'M6rov*ugien:',  la  légende  «m*  coinpoiail  j 
du  n<»m  de  la  «  ilk  et  de  celui  du  fabrîcaiél  ;  »oui 
les  j. mires  di   la  seconde  race,  o«  ii*j  Toyiil  qii« 
îe  n.>n»  du  ro^  régnant.    iJi  le^eiié^  Si/   uomen 
.Jhnntiii  Unedictum  date  du  lèg-ne  de  taiiU  I.imiJ^. 
ijio\i$  l*e«ipiie/ou    ifî>.crivil  «ur  U   Irauclie  il«« 
monnaies  :  JUtu  protffjt  là  France^  leg<  nde  qui 
lut  reprise  a|>i  es  la  li^volulionde-jiMlIel  4SJ0,pMMr 
remfHacer  celle   de  la  rttslauratioo   -.: Dojutue  ^ 
sfihytm  fiic  rffjcm,  '^i 

*  l.Kf^KR ,  K;RK,-a4j.  Que  U  ïtrre  hii  soil  lé-, 
,,.7rtr.' formule  empr'untee  aux  cnciens  |)Our  sou- 

liiUer  du  re|)08.aAJX  ^morlA.  —  Coii«tr.  JL<^er«;,  se 
ôil  de  petits  ouvrais  de  pUtre  lelfe  qu'une  eloi- 
Sunf  ravalée  des  deux  cote».  -^  1  aoi:  Lttj&r  de 
dtux  tjroins^  par  une  allusion  peu  décente,  eu- 
nuque. 

;  LICFREMCW,  tdhr.  rjtii-  Indicatiou  qui  Ti^- 
y ievii  }i,  al UfjT'j  vivuce.        v 

*  LL<;iAiyi:,  adj.  des  ^^.:Qui  viole  et  détruit 
la  loi:  Un  Tel  y  t'rdfm.nafue  •legUide.^-  \\  s'em- 
pSoie  8ul)«tan)i« .  >n  parlant ,  des  personnes  :  />e- 

'  ft'^ncer  les  Itgicides.-^  Ltyicide,  s.  m.  i.iiiije  qui 
eon^fle  L  détruire  M  lois;  Comn^Ure  un  Ugi"' 
vide.  ■  :         •'.  ■■■'         ~'     ",'  j 

l.£4;iFÉAAT,  S.  Ri.  liisl  Ancien  nom  des  pro- 
viNC4's  ou  des  districts  en  ^»uede. 

a<B^iFtRfr:.  aoj.  des  2  g;  du  Wi.  lojc^  If^i^, 
foi,,;  fctre^  pin W'r.  Uui  donne  flen  lois. —  Surnom 
di/  i.érê*,  pour  indiquer  qu»?  oeiM  tf  l'aj^ri'Vulture, 
à  i'inllueiice  qu'elle  eierce  sur  les  hoîamt^s,  qu'est 
du  relabliss^'Uient  des  preniiert^  lois  sociales. — 
On  app<'lail  l(giffre\  8.  ni.,  le  gouverne4Ar  d'un 
•léi^iToi-at.'  •..■..         ._  .    ,  '    't  .  ■/'[■• 

o.  i.»>giiI:iii:r  ,  v^  q.  ^éol.  Taire  dci  lois.  Il  ne  se 
djt  guère  qu*  par  dcnigrenieni,  et  pour  btignia- 
liser  la  manie  qui  s'4.*«t  emparée  de  plusieurs  de 
nos  assemblées  cosH lit uauies  el  législatives.  On 
dit  dans  le  même  f>ensi^(fci/a^«r,  faire  le  legisla- 
■.  îcriir.,;    .. .    -x..,.,;  '.■':';'■■■..■■■     .  ;■■••'", 

LEGU),  n.  pr. J".  Géygr.  anc.  ViSIe  de  la  Ga- 
lilée, ou  IrHi  IVornainsa/ateiii  établi  une  légion. 
Auj.  LadThous.  —  ihe  '^ille  des  Asluries  portait 
aussi  ie  nom  iSe  l^egiOf  pour  une  eauat*  «fiiiiblable., 
I  atègion  qui  y  re^idait.était  la  double  septième/ 
cff/Uma  (jnnina.  kiij.  Léon.  •  '      .  „ 

'  *  i.K4;iOft,  $.  f.  Aut.  I^  légitm  rowaifte  se 
coiiipoAaii  de  dit  coliorU^s  d'injaulerie  et  de  trois 
tu rmes  de  cavalerie.  Sou#  Komulus,  cela  donnait 
3,000  faniassiiii  ei  300  ciiv«)lier$.  Ce  nombre 
au^imenta  succes^ivemeiit  jusqu'à  Alarius,  qui  ûia 
le  loUi  de  la  lèfi  né  6,0t^0  fantassins  el  700  ca- 
valiers. —  Kti,  I  rattce,  I  rauçois  V*  créa  des  /e- 
gionsqui  avaicut chacune iixjiaiMlesdc 4 ,000 bom- 
ruf^f.  soô  fils  Henri  II  ajouta  de^  légious  Nouvelles 
i  œUfS  qui  éo$à  eiUtaieot.  Toui  o>jla  changea 
sotjs  Louis  XIV.  Aux  approches  de  la  ^révolution, 
les  proiiiières  Iroupes  qui  s'orgaoiièreut  priretiL 
le  Qorfi  de  Ugiods.  Aujourd'hui^  la  garde  oatio- 
nale,  fs*  iHincipaleoieiil  celle  de  Taris,  conserve 
cimo  divi^oo.  Elle  f(>rme  C'mic  léi^ions  pour 
ia.  vil !e  feule,  diaque  légion  r^^tn posée  de  quatre 


^êe*^  d<'  faii«'  les  lois*,  i.e  1i(»m  a  *«i\i  i|iirlque- 
fni?»  à  J.sifîUi'r  eu.  pariieulier  un  des  coi  ps.' de 
rKl'.it.  V.  le  mot  <  i)iu>2>^i  i.«,i>i.AiiF,  au  iiictio'n' 
iiaire.  —  JssrmbUe  l'glêUitiv^v  \ i  le  mol  A>bfc)l- 
tiAK,  au  i.oinpitiiieiil.  —  Ibilos.  I^îs  kantutei 
appellciit  h  jibliiltvtê  les  f^culics  qui  e&erceut  de 
l'inUoeoee  >^ur  d'aulm  faculté-^.  Ain^i  la  raison 
est  uuo  lartéltc  Ugislattvé  à  finuri  ^  parce  qu« 
•on  asrendaut  déliTmine  l'action  des  aulres,  ei 
qu'elle  dirige  la  volonté. 

"  i.fAAHi.nriùn ,  s.  r.  Hiiloi.  lians  le  sysu'me 
de  haut,  J'iiiQueriC4*  eiercin;  par  une  faculté  doiui^ 
nante  sur  les  autres  facultés,  pat-  une  opération 
de  IV^prit  sur  di%  o|ierat<o^i  f  tUH>rdonu6ei  à  U 
première.  •  j'y,:  '■■'.  '..•/„; 

i>.r.it>i.vri%i:MesT,  a4j<  Kelalivement  aux 
lois,  comme  les  lois.   .  ^         ' '  • 

*  L»:4;iriii4iioii  ,'t.  f.  lurispr.  Acte  qui  con- 
fère à  des  Isolants  naturels  lei  .preiogativeg  de  la 
légilimue.  flans  le  dioit  romain  antérieur  iJus^ 
tinieu  ,  ces  enfants  etai<^Mit  regardés  romme  inca- 
pable*^ d<>  posséder  aycuns  biens  ni  aucunes  cl'iar- 
ges.  (A't  emprreur  voulut  que  la  Irgitimdtion 
résultât  du  mari.age  Mibsèquent  de  leurt  parents, 
et  erlie  disposition  bienveillante  a  passe  dans 
notre  code  ;  mais  is^^jsa  cette  faveur  aui  eu- 
fa  uis  adultérins,  et  ^^^kiOila^UnjrB  ont  adopté  la 
mCmé''Vesiriction.  -jPH||H|L^evoiuiioii ,  le  roi 
pouv'aU  léj^itiniïiu  un  bJi^^^  et  le  rendre  par 
lé  oaftable  de  posséder  un^  bénéftce ,  mais  il  ih? 
I>ouvait  lui  conférer  les  droits  de  famille  ,  et  rap- 
peler é  succéder  à  des  parents.  On  apjielail  /eli/*-.? 

j  de  legUimaiion  ,  f  ordonnaf;ce  royale  ol)tenue  par 

I   le  bàiard. 

'       *  i.i  ciTiilc: ,  idj .  des  %  g.  cet  adjectif  appliqu#V 

\  â  un  roi ,  à  des  princes  heri^itaii es  ,.  est  8Uftoui 
emplf)y»''paj  Ivs  t»érsoi(^ui'«.  quf  reclariiint  coni*»' 

:  rinstaltatioii   d'un    pr-inee,    d'un,  gou ver nemeni 
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fie  r<H'/»nnaissent ,   que  conime 

laxi  el  n(tn.  ilr  droit. -^Med.  légah'.  On 
avvi»uvki'inent  \eg\iime  y  eeiuf  rjui  a  lieu 
,qu('  oniitfkaire  ;  et  ncrtmcl^ement  iUegiiini 
qui  aurait  lieu  le^ixiém**  moif^  depui^  le 
ou  le  dixième  mois  après  la  dissolution  du  ma- 
riage par^la  mort  de  l^fK)ux.  —  Ane.  juiisfir. 
/é(hmnixtraiiOH  léijiiimey  celle «id u  f>ère  qui  avait 
la  jouissàHci*  lépab»  d<'s  biens  de- ses  «^uf^uits  mi- 
iieui'f.  Celle  jouissance  s'appelle  aujourd'hui 
usufruit  Uyaf.  ^ —  s.  f.  Ane.  le^isl.  LègUime  du 
grôre y  part  que  le  juge  [Mouvait  accorder  aux  en- 
fants sur  les  biens  de  la  succession,  quand  iou^ 
6*s  biens  se  trouvaient  stibsUlués.  — On  appelait 
If'gitimr  des  a$cendtinttyix  que  la  Ici  nouvelle 
apiH'Ile  réHerve  des  asf  ehdanis,  ave.c  la  diltérencc' 
que  la  légitime  iretait  accordée  qu'à  litre  de  te- 
cours  OH  d'aliments.  — ^"ll  y  avait  encore  autrefois 
une  légithtie  attribuée  en-tortains  cas  aux  colla- 
léraux.  ....  •  •_^.'  ,  ■•':  .    ' 

i;F<ïltiMlf»lfE ,  fi.  m.  Opinion  de^  légiifhsislés. 

j;Kf;.\orii)K,  i.V>t  adj.et  s;  f.  Bot.  Qui  res- 
fef)>ble  au  légnotis  ou  cassipourier^  — LÉGNoxi- 
i)Ê£s,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes.    ^ 

rû^wOTfi»,  s.,  m.  m>t.  Nom  scientifique  du 
cassipourier. 

LVAi^KGo,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vilte  forte  du 
roy.iuiiM^  lombardo -Vénitien ,  «ur  l'Adigc. 
14,X)()0  hab. 

Lf:c;o,  s.  m.  My th.  celtique.  Nom  d'un  lac 
merveilleux  dont  il  est  qiiestion  dans  les  poésies 
ossiiMïiques.  C'est  le  lieu  que  les  dmes  habitent 
pendant  rintervalk;  qui  s'écoule  entre  la  mort  et 
l'hymne  funèbre.  Les  Ames  des  lAcinef  sont  à  ]a- 
maif  rî'tenuejsii^ur  ce  lac. 

I^EGRAC ,  ».  m.  Pèche.  V.  KCRAU ,  au  Dict. 

•  LEGS,  s.  m,   Àq/î.  législ.   Legs  pieux,  qui 
était  fait  à  rKglise,  avec  quelque  destination  spé- 
...       .     .       ,  .    ,      .  ciale.— J>aa  par  aaaio/td/-,  legl  d'une  somme  à 

K^atAillons  plus  une  treizième kgiOR  de  cavalerie,      prendre  sur  urt  fonds  déterminé.- lej/fttntW- 
U  fcMiularmerie  te  divise  aussi  en  Icgion».-i;u-  .  ,,i^  ^  ^^^^  kéuivcrset,  à  tUreparUcuUer.X.  v^^ 
1  apiHîlle //ywMj  dM mcdaine*  qui  por^^^^  ^  ^^,^g^  au  Complémenl."     '^        ^  '      # 

Boorg  de  France, 

Ilaute-Garoooc. 

4,ûûOliab. 

htciiuiwk^  ÈME,  adj.  Uort.  Qul^stplaptéde 
iéfURMè  ;  qui  produit  dm  légumet  ;  Jardin  U^ 
gumier ,  pli^iUe  Uifunûfort,  ^44  IE|ft  W-  i>^^ 
légumineuke.  ' 

X^QDMllAtftE ,  RdJ.  des  S  g.  fiai.  Qui  a  du 
rapport  avec  ce  qu'on  observe  dint  les  lo^^uncs 
ou  fcuits  en  poueses.  —  Ant.  Chez  les  lloai4i|S,, 
léguminatre ,  t.  m.,  marchand  4e  légumes.    ' 

l/KO^niNK.  S.  f.  cfalîu.  bubstanee  pM*iie«liéTe 
q.Me  l'on  extrait  des  b«jicots. 

tfJbiMiHiMj^w, ,  adj.  di%  i  é,  {èàAàiUgu^ 
^men^  légume;  r^o^Jp  dévore).  Mdaet.  Qui j^lt 


Biism.On 


,pour  toute  ioscri|»lion  le  mot  >^to  et,  un  chiffre.  4      ih^tri/iw    n  nr  ■»   r^^r.. 

Le  revers  de  ces  médailles  offre  deux  étendards,  <  ^x    ^f^^^jJ^'^A^A^y 
'    J     .  .1  «       <  cu.-l.  de  canton,  dep.  de  la 

Cl  souf.oes  étendards    une  atgle   lomaine.  tes      j  aûa  i.«ii  .  '• 

'  /^VyiofK  sont  catrémcu«uU  rares  et  jeclierchccs.—*  I 
'J  S'appeler  If^yion,  se  dit  fif .  d*ufi  individu  qui  en   ; 
,    amène  avac  lui  un  grand  nombre.  C*est  une  allu- 
sion au  pa««age  de  l'^^vangile  qui  dit  en  parlant 
d'un  démon  :  Et  *op  nthn  était  Région»  ,      ^    ^ 

*  ijUaoflSAïaK,  adj  des  i  g.   2U>ol.  Se  dit  de 

rertaincs   fourmis  qui. ne  vivent  que  de  rapine 

.fi  i^epilla4;e,  et  se  réunissent  par  bandes  pf)ur 

àttai\uer  les  foiirinis  iftt^tfeosives;  dont  elles  veu- 

^  lent  s'uppn^irier  les  magasins. 

*      •  I  KGiî>i.ATlf  ,  IVt ,  adj.   Pouvoir  Ugiêlatif, 

"    celui  de  <|qi   la  Ipi   émane  —  ulst.  Co'rpt  lé*' 

giihiif,  réunion  de^  as^cfnbfées  qui  tpm  char- 


de  li'^uiiii*,  qui  manue  d<;«  léj^urtitu  av«v  . ',' 
dilè.     .  .  ;.  •     .: 

LIXllinODL,  s.  m.  |;<Jt,  Irui»  rornjMH,.  »j„ 
plusieurs  pousses  fixée»»  à  uiu  mertic  ba»»«  (i.|,;v^k. 
Vfuiant  d'une  mèm»  Heur.' 

i.i.(«LMIhii: ,  b.  in.  Jardinier  (|ui  culti>.  j,^ 
légumes.  " ,  .  . 

i.ïMh\  t  S.  n».  Mot  l'fnprunle  à  l'aileniaînl .  ),,. 
quel  t^i(;nine  fief:  Élab/ir  un  Irhm.  II'hh.  ., 
tiouv»'  que  dans  les  ouviages  sur  l'an  ieuiù-  ju, 
risprudenee. 

M:iiLni:.\.\i»,  n.  pr.  lu.  .Myth.  NoinM'iih,  ,jj. 
vinite  dont  il  e«t  fait .  inenljnn  dans  (iruxij.. 
scriptioub  latines  trouvée^  à  Coiiuniu|^es. 

M^i',  iï.  pr.  m.  (iéogr.  cli.-l.  du  l*eiti-iit,  i,     "    - 
province  dep  udaiite  Xv  la  Chin*».   10,uOo  hii,' 
On  l'apiM/lle  aussi  Lndah/\     '. 
".   l»hl\\\iïL\ik:,  adj.  des  3  g.  [du  gr.  Ai'.v:^  uni; 
àvOr;j''a,  anthère].  Uot.  (jjui  a  le*  anllièms  h..,  ^ , 
et  polies.  ••■  .  "  "  .>  ."   .\.      ■    .-_     . 

l.l.ni>irZi\MSME,  s.  ih.  iMii.Iosophie  i.iejliïiô        "■"■ 
et  Ciïifiîolc/'i^ie  dei.eibnil/,  philosophe  iilLn;,,.,.]    ••    |' 
iMi  à  l.eip^iik  au  xvu*  siècle!  M), 't'^*&'</V;j;r',/'j[,i^/ ©' 
est  surtout  reiuarquable  pa^  la  the()r4e  d*  ^  u:«;> 
des,  de  l'harmonie  préétablie  et  d.e  la  raison  snj-  ■'*] 
tisaute.  V.  MO.NADt:  ei  u^mo.xik  ,  au  (.on?iHeii  ,,ni.* 

VlAKMTllL,  %,  î.  bol.  ylanle  sjnaiill.t'i. '.,]  .  ;^ 
b  ^ibeiie,  ainsi  nommée  en  Thonneur  di'i.tiiil*  - 

■Mitz.  ■  ■„     ■■    ■'■         ■.''      '  .    .. 

Lhi«%niiEM,  itSie]   aé'y.  et  s.„I>}»ili.!'.;oiji;   .. 
concerne  ïé  j»  y  sterne  de  f^eibiiilz.  —  l'aïu^iiid-    .'. 
ce  gysléiue.  vfblX  est  le  plus  illustre  des  liUiii- 
Eien<».,  ^  ;;.      .-         ,,  • 

m:u:iùstkr,  n.  pr.  m.  Céqgr.  Comie  cï(iCfai 
de  ^Angleterre.  197,000  hab.  Kestiâui,  laâi'v 
—  Le  elief-lieu,  qui  a  le  même  ni>ni,  e*rsilu,eaii 
p.Uint  de  jonction  iïii.tanul  de  LeiccsUr  hmx  h: 
canal  d'Cwion.  00,000  hab.  -. 

I.UCHIE,  s.  f.  liol.  Genre  de  plantes  cl',\nir> 
rique,  faiiiilledes  hèliaothées. 

•  ;ij:iMd.iii  r  E ,  adj*.  et  c .  des  2  g.  d  u  gr  h  .- 
p.(ov,  pré  .,  Il  se  (Ht. des  oiseaux  qui  vixni  1  u^ 
les^ïé».  On  dit  uAraxJirttunile..-    "  \ 

I^EiftE,  s.-f.  (iéogr.' rUviî^r^:  d'Alleiria^riV,  (l'.i^ 
.arrose  le  Hanovre  et  le  duché  <lé  liruuswiok,  il  - 
jeltiNdans  l'Aller.  (  oui? ,  i.';  tir.  -       v 

I.Fj\sfER,  s.  m.  Géoi:r.  Province  marilifuii' 
rirlahde,   entre  la  nK'r,  rilgltr,  le  Couiui.^iir.' i 
le  Munster.  liouze  rouîtes,  1,7OO-,000  liÀ.  (.!..-i 
iiublin.  l'âturages,  bélail.  v       ^^ 

LÉloCAai'E,  adj.  dî'S  '2  ii.  (du  gr.  V'.o:,  mii; 
xap]i6<;,  fruit),  bot.  ^t  dit  des  plante?  doriil' v 
fruits  sont  lisses  et  un:/'. 

LÈiOiJJBLB,  S.  m.  (du  gr.  XeXo;^  uni;  /.i^'i^^ 
corne).  Zool.  Genre  d'antilopes  à  corne.s  Vi^tn^f,- 

LÉiOCOMME/s.  m.  (du  gr.  Xelo^,  uni,;  '/oa;!/. 
fragment;,  ^om  de  la  fécule  rendue  SMiiLlë  pn 
un  grillage  particulierp  ,,  ' 

l.i^lODEUME ,  adj.  des  2  g.  Mu'gr.  ).:vo;,  uni;     - 
-ô^pp.»,  peau).  ilisC  nat.  be  dit  d'un  animal  i.n 
d'une  piaule  dont  les  ligaments  cxtciieuisonl'nn' 
surface  lisse  et  unie. 

LÉlODiaiE^  S.  f.  Zool.  Genre  d'animaui  micro- 
scopiques. 

•  LÉI(NS!%ATHE,  8.  m.  (du  gr.  >»£ /^; ,  l'''»J 
Yvaôoç,  mâchoire  1. Zool.  Hoisson  voisin  ilc?'  scan?. 
U  ne  f;: ut  |[ias  écrire  /^ioyiui/^.  J'        c^ 

LÉIOPË,   àdj.  des2  g.  (du  gr.  ).iV<-:,   '^^'i 
w\j<i ,  pàcd).  Hist.  oat.  Qui  ^  le  pied  ou  W  stU'O    . 
Aisse.  ■  ,/  '  \^ 

liÉlOPUVlXE,  adj.  des  2  g.  {au  gr.  ae.o:, 
uni;  ^uXaov,  feuille).  Bot.  Qui  a  les  huilles 
lisses.  — /,<'io/»Ay//e ,  s.  m.  Arbrisscati  d'Amtv 
riiiue,  famille  des  éricacées.  '        " 

e£iopil£«  anU.  des  2  g.  (du  gr.  Iv/j;,  nui; 
m>»o;,  chappau);  Bot.  Se  dit  d'une  espèce  ae 
champignon  dont  le  chapeau  a  une  $urfaç<*  eiie- 
ricurc,  lisse  et  polie.      "       • 

LÉioPEAQue,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ').6ioc,  ««m; 
TÛà,^,  Ida^ucj.  Bot.  Qui  présente  des  plaqii^* 
lisses:..'.  ^7'^  .;•  •'''■;  ■••  .     .  ^»     .   :   •'■■•   '"  '    , 

I.ÉIOREIME»  I.  m.  Bol.  Genre  de  lichenf 

L£lOfii»BRME,  adj.'  des  2  g.  (du  gr.  W.;»  "•»' [ 
aidpvu\,  graiflu),  m»  Qui  a  lea  graines  lisst»  u   ^ 
un(«?8. 


I 


UifUJUCHyif  ÉB,  a4J.  (du  gr.  *Xeto;,  »'"•; 
rrivu;,  épi).  BoLJDoftTluf  fleurs  sont  di-po.^» 
^5  epis  lisses.^  t       *  .  . 

*LÉlO»TOllB,  a41.  àeê  2  g.  i^^J^'/'\f^:. 
iiyai  ;  crrdp^ ,  boucbc).  ^^ool,  Çui  a  la  bouche  1rs  t 
où  dénuée  de  dents,    i;        '  '        «^  '  . 

LÉiOTAlQt'E ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  >.Ç'/>^»  "''  • 
m*  T^txH,, çfesjf Iq^^gMU  les^chev.ux  pi 
ni  lisses.    '  — 
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v.hI    uni  n'a  |»a«  iM'auci.iip  dr  s.jii^ 
•  |fli»<)f.l**M><^'    V.,  au  (.omt)t^*nienl,   LiiHi- 

^^lïWlii^ ,  n.  pr.  m.  <>>Mr.  Villo du  royaym<- 

"  ir  s.iif ,  ch.-l.   d'un  r>rrl^  d<-  idCmmî   lioiii,   au 

*'     '     *     (Je    rFI«t«*r    blanc    «•r'do    la    heis«e. 

tOO  liâb.  Plu«if  urf(  hioniinirnl»  rrmarquabln; 

ii(ii\rr«iltS  grand   comm«Ti»»  de  Itbrauip;  iroii 

foires  aiiriuHks(<"  janvier,  troî*Mm«-  lundi  apféf 

|.i.,„HS  dimanclw   apr^i  la  ^»aiii4-MirliHi;    plu^ 

.jr».jr^   rh'fniiis   d«»  ffr.  I»alrli^  d«   Leibni'U ,  de 

I  iluirifid  ^l  d**  TbomanHH,  qui  ifMia  df  concilier 

•  ir  «rn*ua!i«nie  ri  îts  my^lin^m»».  On  fcni  aussi 

h'h$vv  l'*^  Suédois  Kailirrnl  dmi  fois  les  iin- 

.   I^.fîj.n  â  lyivVfi-tU^Vi  \^ù\\  *rt  iOii.Ce  fui  à 

l"]y<\(4i  qiM-  h'  18  6rlnbre  1813,  l'armée  fran- 

rai>  ful1*.'*fdi<le  par  \^<  Russes;  les  Prussien*  cl 

jH'    vulnrbrt'^s^  ^2^'^'^'*^**'*    P'ir  iii   trahison   de» 

*'  >;<ï'>n*,   d<*^  *B'»varols«i ei  des  WurUntberji^eois, 

(ftii,  siJr^e*  ch-amp  debalaille,  el  sans  aucune  dé- 

if.iralion  préalable,  lournAi eut  leurs  armes  t'onire 

.       V'i  I  r.irv.iis,  leurs  al% «.    / 

9    ùruii,  n    pr-  f.  v,^f^^t.  ville  du  Poriogar, 
m.n;  d'f«lr,3'nadfKe.<Ç,5(W)-hab.  Viv^ilié;  partis 
,  Mii  jilijMeurs  roi«  dr-  J'orlugal  ont  résidé. 

li;LH^.  n^  pr.  f.  Temps  lier.  I  ilUrd'Orus,  roi 
(fi*  Trcz^W.,  aimée  de  Xeplune,  qui  la 'n-i^^lit 
rn«"rc.d'iin'llls.      _      :^,  '^  „ 

ijiyrr^  s.    riii.  zbol.  Genre   d'ol^aux   peu 
„.    i-nnnuR.  '     ," 

lEiTH,  n.  pr.  m.  fiëogr.  Ville 'd*fecof«e,  sur 
!('  ioilli  ;  rV'sl  le  port  d*f;dimbourg.  2;», 800  hab. 
lîltKlM,  n.  ,pr.  m.  Ct^ogr.  (>(>mlé  d'Irlande, 
prov.  d^Monnaugbt.  H4,:iOO  hab.  <J».-I.  (  arrick. 
,,  I.ÉI-Tsor,  n.  pir.  f.  Mylji.  or.  l'nedes  épouses 
de  T'Hipercur  Hoang-li,  Ciliée  après  sa  nrM)rl, 
<l devenue  la  prok*cfrice  de«  mûriers  el  dès  yeru 

rEiTiRCÈ.  AdI.  V.  LiTCRf.E,  au  Coniplément. 

i.jJli,  «./m.  Zpa'.  Genre  d'insectes  çoléop- 
i<'r('>,.  ■  ■   ■•■  •    ■    •      ■  •■■•'.'•       •     ^ 

i.i:k.  Synonyme  àeLnrk.  Vi  c*  mot,  au  Gompl. 

l.ÉM,   9.   f.  Tjlrc  d'honneur  donné    par   les 

M.iiircs  aux  femmes  qu'ils  honorent,  ft  qui  si- 

m^ut  danh.,  vmitrcsse.  Ils  appellent  la  Sainte- 

/  'yhrpo  Ma  Mariatriy  H  ils  regardent  son  fils 

«omnio  lin  prophète. — -  JJIaoii  L^lo^  n.  pr.  m, 

M.vUi.  (;h(.z  les  anciens  Slavejs,  dieu  de  l'^^mour, 

.  des  bVssurês  duquel  oïi  ne  pourâil  guérîr  ^ans 

^.    rinlcrvenliQn  dcA>i(/^,  frère  de /,eïa. 

•  Mii.l.'iTE,  n.pr.  f.  Temps  bér.  .Femme  de 
"Mmiychus,  roi  des  Molosses.  Kllé  fut  métamor- 
phosée en  oiseau.  .•  ,^  .'  .r, 
'  '  LÉLFXK ,  adj.  el"8.  des  2  g.  Céogr.  an<*.  Nom 
d'un' peuple  de  l'Asie-Mineurc,  qui  alla  s'établir 
dans  la  Crète  et  clans  le  Péloponèse.  IHj  i»éîopo- 
»  se;  ks  Lrl^get  avaient» passé  dans  l'Ile  d'Rubée, 
daûs  n  lolie,  d'où  il  parait  qu'ils  relournérenl 
d^  l'Asic-Minenre.  Les  premiers  habitaftls  de  la 
laconil',  dç  mÔuie  que  les  Mègariens,  eurent  aussi 
c(i  nom ,  parce  que  les  uns  et  les  autres  «raient 
<ii  parmi  leurs  premiers  ruis  un  prince  nommi^* 

o  ^  iîriï:ci:mE,  adj.et  s.f.  Mifth;  Nom  donné  à 
des  nymphes  de  l'Asie-Mineure.  -r-  n .  pr.  f.  Géogr. . 
.anc.  Premier  nom  de  la  vllk  de  Mitet. 

ifiEXf  n.  pr.  m.  tcmp*  hér.  Fils  de  N>pluDe 
^\  (te  la  nyraplie  Libye.  —  Temps  hér.  I>remier  roi 
dt»  la  Laconie  cPde  la  Mégarie;  —  Prince  gr<^o  qu'Y , 
.«'•  trouvait  à  la  chasse  du  sanglier  de  Calydori.  "  ^ 
•  itiif. ,  s.  f.  Altération  des  mots  arabes 
f^rffîh'Ula f  Dieu  est  grand;  c'était  le  mot  par 
it*4ael  les  cfoisés  désignaient  le  cri  de  guerre 
^f'^  Musulmans,  au  momeol  où  le  combat  s'en- 

LJ-MAiRE,  û.  pr.  m.  Géogf.  Détroit  de  Le^ 
^(iife,  Nom  du  détroit  qui  sépare  la  terre  de 
Feu  de  nie  des  Élatij  10*11.  de  long  sur  u^e 
'argeur  à  peu  près  égale.  Il  fui  découvert  au 
conunencemeRi  du  xvii«  tiède  par  le  navigateur 
ijollandals  j.  ternaire,  c'etl  le  pt/sage  ordinaire 
Ji<is  vaisseau»  qui  vont  de  rAtlaatique  au  grand 

•    ^céarn,  ou  du  granit  Océto  t  TAtlantique.  ^ 
^   i>ttK%^  •;  m.  (du  fat.  lemamti,  laé.  ëe  miét 

o  ^^ti  point  allemand,  malt  probablement  d'ori- 
m^  celUque). rcéogr.  Lac  altué  ciitrfli  la  Suiiie 
•  1 1  le*  Etats  sardes.  Le  Bhône  le  traverse  dans  sa 
'^ï^gueor.  On  l'appcllç  plut  communément  Lac 
'^^'fnhe^  Kn  4^97,  le  canton  de  V|ud  fut  dé- 
claré Indéjiendaot  et  érigé  en  république,  sons 


i:^:himi 


Li^uiiii:,  •..m. 


I 
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l'.t,  adj.  I  ni  oui  i('>j)*eiiAjle  à  lu  lé- 
nianif  o  I  K  nitiit;'*.  —  i.i  mamii»'»,  ».  f.  pi.  iiibu 
itabiie  parnif  le.H  algues. 

Ll.M%\l9i  L ,  adj;  df>  2^.  nui  «e  rapporte  au 
lac  Léruaii  :  liryubliquf  Uênanique  ou  du  Linan, 

J.mMit.H,  n.  pr.  ui.  («éu^r.  Village  Je  ifuuc<% 
dep.  du  Ba»-Khin.  'i.lOOiiab,  ' 

l.fr:MlllC,  %.  m.  ^du  lut.  lembus).  kixi  Darque  de 
niedioric  f^randeurr  doni  les  Komaius  se  ser- 
vaient. Il  parait  que  c'tlail  au^  oyréuéeus  qu'ils 
eu  devaient  l'usage  !>-«*'  ^ 

LKMRLI.G,  n.  pr.  m.  G«^  '»0^;  des  dutt 
autri.  biens,  eh.-l.  de  la  Gailnic.  5^,000  hab. 
ArchevKho  urmenieu,  unive|-sité,  acadtmie,  etc. 
(«r^nd.comiuerce.  falric  do  hlaui'las  Leczinski.  -~r 
\illat;e  d«*  I  r^rce,  dép.  d«'  la  iMoscJle.^  "i/*00  liab. 

I^KMIM  ILl'LI-:,    s.   m.    du  lat.   i'inhuuculus, 
diniin.  d<' /<'7/i6*/.v  .  /\nl.  loin,   l'elii  lembe. 
\    LrMMÏTU}t¥.,   idj.di'S  'i    g.  Kn   logique,  qui 
tient  de  la  uaiure  du  leniuie,  qui  en  reç^plil  les 
fonctions.  .         • 

'  i.LHMK,  s.  m!  (du  gr.  XYi;j..jiai,  et  uou 
yz'j.^iT.f  ce  qu'on  reçoit,  ce  qu'on  adin«*t;.  Log. 
)tchol.^  Proposition  empioyé^j  eunune  auiiliaire 
d'une  démonstration  conirneucée.  Tuu4e  propo- 
sijlion  non  conl<*8loé,  el  nitine  Ujulë  assertion  de 
radViT^aire  p'MJl  srrvir  de  leinnie.^—  Lvi  iciume» 
en  t.  de  pliilol.  ne  sont  qiw^  des^  titres  et  tout  au 
plus  les  sommaires  d'un  livre,  .d'un  chapitre,  d'un 
ch;iiil  de  poeine.  —  Dans  Vam*.  fuus.,  on  app<î- 
iail  Iciiivie  une  pause  ou  silt-uce  coriêspoiuiani  i 
uue  note  brève,  dans  le  rhyibrne  cataleclique.  <.e 
inoln'e^l  [dus  en  ii«age  depuis  longtemps;  il 
n'appar(<'nail  qu'à  la  musique  dcA  G reet^. 

I.K^^ili.F,  i:i:  ,  adj.  el  s.  f.  '^du  fat.  /c//<wa, 
lentille  d'eau  .  Hot.  i)m  ressemble  à  une  lenlilie 
d'f'au  —  s.  f.  pi.  LtMSACfcEs,  petit  giùupu  de 
planUM  .'iqualiqueS.  « 

.  •  I.KMVIAWK,  s.  f.  Icinps  her.  Xom  d(!à 
f«'ni#ies  de  Tile  d(;  Lesbos.  Llles  néglig<  rcnl  lO' 
culte  de  >énus;  la  dee«se,  poui*  .^  venger,  leur 
donna  iirte  haW'ine  si  inlecle  que  leurs  uj.jris,  ne 
pouvant  plus  1rs  supporter,  lireiftt  venir  dos 
femmes  de  l;«  Thracc.  Lès  /.<v/7/<^V/»;  irritées, 
massacrèrent  dans  U  mémo  nuit  tous  Icshoinines 
de  rilr.  V.  iivrsirYri:,  au  Dictionnaire.  Celte  veur 
fieaine  parut  si  atroce  (jue  riiorreur  qu'elle  inspira' 
donna  lieu  à  re\pce*sion  pr<>v.  rictlon  Uniniennc^ 
'|wur,  crime  ,  scélératesse.,  foi  fait.  * 

f.i.MMCOi.i:,  adj.  m.  {^ïq  Li'mnos\  êl  du  lat. 
coh'rc y  liabiUr.  >Iyili.  Surnona  do'Vurcaiu, 
parce  qu'il  babitatt  Lemnos. 

L¥M\\f.\  ,  JVMTiv. ,  idj.  els.  Géogr.  anc.  Ilabi^ 
tant  de  Lemnos.  -—  Qui  concerne  celle  lie.  -— 
Mylh.  Surnom  Ue  Vulçain  el  de  .Minerve,  le  pre- 
mier parce.que,  lorsqu'il  fulprécii^ilé  du  ciel  par 
Jnpiler,  ce  fut  sur  l'Ile  ue  lemnos  qu'il  lonriba.  La 
seconde ,  parce  que  Jupiter  m;  senUul  au  cerveau 
iijn'*  grande  doul?ur,  alla  trouver  dans  l'Ile  de 
l/Cmnos  Vulcain  ,  qui  lui  fendit  ia  léle  d'un  coup 
de  hache,  el  quelle  là  »or  lit  Minerve  tout  année. 
-■^  Terre  temniennif ,  espi'ce  de  terre  sigillée.—   \'  Pompons  tt'nfl  ai  I  aires,  \)oni\)on%  ila  forme  api  Uie' 


0 


AjMiJfc  t'iiiendpar  ev  iff/l 
géneiiinjc  h>  nii^ïi  «i.  j»aré.s  du  corp».  SiM\unt 
cet  Ci  rivd'in,  On  h  s  divisiit  in  larrs  et  en  t<tn't's, 
V:ci  làvvs  elaienl  hs  truïnns  ou  Aïnes  des  justes, 
Ici  larves  leë  h  muret  des  niecl.inu  II  pai  it  quo 
saint  AugiâMin  s'est  troinpf  »nrai«anidi'  Umnrr 
un  Kyiiniiyii'ic  d4'  lune,  son  oiunidn  s'Hjii  pro- 
babh  ment  fo»idê4*  sur  le  préjugé  populaire  <pji 
faisait  de»  lémùreti  une  sorte  dr"^rni<'s  m.ilf.âi-,, 
«anlH  qui  se  plaisuieut  à  tourni<'nter  les  hou.iîi^s. 

LK.IlLlilDI:;i> ,  adj.  des  2  g.  et  S.  m.  /^nd.  nui 
re<.srnihlent  à  un  lemuf.  — LiiMiKioEs,  s,  ni  jd. 
1  amiili*  de  l'ordre  des  quadruinane''.  on  dit  ati'«i. 
/r///<fr/V//.  V.  te  mol  aifDlclionn.iire.   '    ■  .    " 

i.L14  ,  n,  pr.  f.  Gé()gr.  fiiand.  n* me  de  la 
hu«»»ie  d'Asir ,  ({ui  <;'>rl  des  montagnes  voisines 
d'Iakouhi  se  ^e'iir  dans  l'oféan  (Jaf'i'al  après  tiii 
coui s  d'environ  i,H00kil. 

Ll::vii£,  s.  f.  ^du  lai.  lens ,  h'ttdff ,  même  <i' 
;çnification^  lorme  aiwienne  et  éuilKnio:  ifiue  du 
nom  iUs  (l'ufs  de  vermiue ,  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui Irnlc.     j^      .  L      .. 

LLM>K.hl;K ,  àdf  <ies  2  g.  (du  laL  Irrts ,  7^  //- 
dis,  lenle;  (jero ,  j«*  porle  ;  lli<l.  liai.  I>». ni  \:^ 
suifactt  offre  de  petites  vési<'uies  •irnjhlal.Ies  a  de^ 
lentes.  ,  ^ 

Lit;>DiT,  s.  m.  Loire  célèbre  qtii  h*  ten:*il  A 
Paris  et  àSaiul-Denii^ ,  au  mois  de  juin.  On  criit 
aussi  hinditt  [inui  Vittdiif.  " 

'  l.LNLts,  n.  pr.  lïi.  îVelon  Xonnus^  ce  fut  le 
nom  du  lils  de  silène.— Geogr.  anc.  Ou  ;«i»j»e- 
lail  aussi  Lnœus ,  le  fleuve  de  la  <.ieii'  î;iir  Je 
bor'd  duquel   Jupiler-laur«Mu  eoiidj''^il   l^vrope. 

LrMMl..VI  ,  s.  m.  lu  lat.  Irnirt'f  ad' iicir^. 
Adouci^si  uient  coneclif  ou  moral.  (  é  mol,  .o*'*.i 
plus  ijsile  dep  is  Moiilait^ne,  el  il  e>*.  a  le- 
gielter.  '  , 

iLMiAPi:,  adj.  c4s.  des  2  g.  Géoftr.  Nom  d'Mi^e 
fainillu  de  [n  iifû^'S  iijdiji.fu  s  de  rAméii.|iU'  du 
.Nord.  —  <Mi  app'lle  Unni-UnUiipe ,  la  l..i<;'iic 
que  parlent  loties  !;:?»  tribus,  de  celU;  fuiuiilc. 
Celle  langue  a  plubiciirs  dialeoîf;s.        \       ..  .. 

i.l.VOl  \  io\,"n.  |w  .  ni.  Géo^i .  Lour;:  de  Lrinee, 
dep.  de  l'Aisne.  "3,100  biib.  On  i'appelie  aussi 
Psuurion  fin  Tjcrnrht'.        * 

*  LLUS,  II.  pr.  ni..  Géogr.  Ce  fut  sous  les  murs 
do  celle  vilîr' j/ïjii'tMi  IC'tS  le  |i;rand  onde  rem- 
porta sur  les  ifiiijVriujJX  une  vicloi.e  qui. amena 
la  paix  do  Mwnsler.  7.t««  a  2,t>00  hab.  —  Jli  r  à 
l'uljhnijc  de  Lent  f  j>ii  d'il  li^.  el  laai.  pour,  se 
réunir  aux  p<  rsonn<  s,  hnles. 

^  LOTIBLl.AIllL,  ti:,  adj.  îlu  lai,  /e//5 ,  Icnti's, 
lentilh".  Uol.  Se  dit  des  plahl«'S  dont  les  feuiilts 
olTrcnl  à  bur  surface  de  pi'iiies  vésicules.  — 
LKNTiKi'LAiur:ES,  %'.  f.  pi.  1  amillc  dc^  planits 
aquatiques. 

,    LKAtlcr-LLI- ,  8.  f.  (du   lat.   IcnticeUa,  ^  {'\{o> 
leniîlle)*  L'ol.  Tache  .  rousse  el  de   forme  ,  ovale 
qu'on  rein  JKiiK^  sous  répiderrne  des  arbre*.    ' 
LLXTU.LLIJJ ,  l-r,  bot.  Oui  a  d««  leniîcolles. 

•  LEVTirif,\iKC,   adj.   des  2  g.  Cost.  milit. 


!''";?"»  ^^  république  du  Léman\  %ùu%  Vcmxi\T6 
"  .flonna  le  nom  de  département  de  Léman  à 
loui  ce  " 


pays  iai^^i^rè  i  la  Franco  ;  r h.-i.  r^c- 


Action  temniejuie.  V.,  pbj^s  haut,  le  mot  LEMMADg. 

*  i.EMfMsciDi':,  adj.  et  s.  m.  Jorme  inusitée 
donnée  ;>ar;le  Diclionuaire ,  pour  i^mxibm. 

"LKMivis'Ql  i:/  s.  m.  Pbilol.  AUache  de  soie,  de 
cuir,  etc.,  avec  laquelle  on  fiiail  aux  cbarle«  et 
aux  diplômes  le  sceau  de  l'autorité  qui  les  déli«- 
vrait.-;-  Le  leinniêque  des  manuscrits  était  de 
deux  espèces;  sous  celle  forme  f,  il  iodiquail  les 
passaj^etaraduits  librement  de  l'Écriture  saioie. 
Sous  la  seconde  ^-^,*"  il  marquait  les  Iranspositiont. 
—  Zool,  Couleuvre  donl  le*  corps  est  couvert  de 
bandes  ooircfi  et  blanches  annulaires,  allcrnali- 
veroeul.  -^  Petit  a^pcudicc  qui  te  voit  si|r  le 
cprpt  du  ténia. 

*  LKltnOtt,  il.  pr.  f.  Gc^ogr.  anc.  lie  de  la  mer 
Itgée  ou  Arcbipol;  eMe  dépendait  autrefois  de  la 
Tbrace,  i>r/if4i^  ap;«arlieiil#ujourd'hui  auxTurct 
qui  la  nomment  Limné,  Les  Grecs  l'appclÉuit 
Lemno  ou  blalimène,    La  cap.  t'appelait 

"  |.KIiODIPOU£  f  a(ij.  det  i  g.  V.  LOKMODiPODK, 

au  Complémeni.      •  ,    .-     r)  .-        »  .      * 

^  LÉMOVIA ,  adj.  ci  s.  f.  Ci^ogr.  Korn  B'une  tribu 
rustique  de  l'ancienne  Rome;  elle  habitait  au- 
delà  de  la />oir/^  CopMe.     ;     - 

LÉHOViGfe^,  adj.  et  s.  «Jes'i  g..6^ogr.  àn^î.  Kotn 
d'un  peuple  de  la  Gaule /{ui  Kabitait  dans  la  pre- 
mière Aquitaine,  el  occupât  la  contrée  qui  a 

'  pris  ie  nom  de  Limousin.  11^  avaient  |K)ur  cap. 
Lrmavicen^  plus^tard  ÀiiliHêt^ritum  ,  el  aujour-^ 
d'il  ni  Limoges.  "     *  . 

.  i^:iirs  fi.i:  GR  \.iiD-\  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 

.'franco,    ch.*l.    de  canton ,    dèp.    de  l'Itère. 

.  «,iioiiab. .  "■:    .;       .    ;-   .  _  •  ' 


que  h;s  soldats  d'infanterie  ont  porté  i  leurs 
schakos.  •—  Lettttndaire\  s.  m.  S<lon  le  diclion- 
nairtî  de  Trévoux,  nom  û\m  instrument  de  chi- 
rnrprie  dohl  les  J^oinles.  éjaient, garnies  4UinJ)0u- 
lon  lenticulaire.  ;  ^ 

LEfVTlFÈlve,  adj.  des  2  g.  du  Jat.  tens,  tetUis, 
lentille;  ferre,  porter  j.  Rot.  yui  porte  des  cor^ 
jpuscules  qui  ont  la  forme  d'une  lenlillr. 

LKilTItiKRK ,  adj .  des  2  g.  ^du  lat.  Uns,  lentis, 
'lentille;  fjerere^  porter),  hoi.  t^ui  A  ^^^^  capsules 
qui  ont  la  forme  de  lentilles.. . 

'  *LE'«TiGO,  |.  m.  Ge  mot  tout  lâiin ,  mais 
rèminio  en  ïatin,  prend  aussi  quelquefois^  daus 
notre  langue,  le  gearo  féàiinin.        ■  *" 

:  *  M:niTiLLK,  s.  f.  Les  ctiretkns  d'Orient  ap- 
pellent en  style  familier  le  jeudî-^aiotijCu  •':  dis 

^lentilteê.  —  Ant.  Ancien  poids  det  Bonitint  «iul 
valait  la  cent»huitiémc  partie  d'une  dracbn^e. 

LERiTm,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  àfi  hicile,  à 
l'E.  4,000  bab.  On  l'appcilo  autsi  Léouiinip,  c'est 
J'anciennu /.tf^/i/itim.  -  .  :^;  -  .  ,  .-v 
.  ^  iJEnTiMH/K,  t.  m.  Bot.  Petit  arbre  du  geore 
pittacbier,  famille  det  térèblnlhacées,  tribu  det 
aoaeardié'nt.  lje%  kabilantt  do  l'ILe  de  Cbio  en 
tirent  le  mastic,    ,,/    v  :^  '  r 

LKHTO,  adv.  in)titilieli'*qar  se  placée  la  Cèie 
d'un  morceau  de  musique  dont  le  mouvement 
doit  être  un  peu  plut  lent  que  le  largo  et  l'a- 

,  Li:\ziiviTe,  s.  r.  SubitaDco   terret!se   qu'on 

trouve  en  Allemagne. 

l.KOBLX,  u.  pr.  m!  iUééfr.  petite  ville  dot 
!  Kuis  autrichiens,  dans  U  ityriie.  "e.iOO  bab.  Go 
iitti iUol)en  que,  k  41  avr«t  47^7,  Bonaparte 
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LÉO 


coniralgDit  !••  ImpérikUi  a  ilfiier  les  prèlimU 
riairei  du  irrité  de  ijampo-Forinio. 

rÉocRiTE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  det 
jmaolt  de  Pénélope;  Télèmaque  le  tua  apr^i  son 
retour  à  Ithaque.  —  Compagnon  d'aroies  de 
Lycoméde.;  £nèÎD  le  tua  devant  Troie. 

LÉOD/itt'S,  n.  pr.  m.  (pr.  /rodeiAwr*).  Teoipt 
bér.  f.poui  d'Agrianome  et  père  d'Oklée. 

LÉODAM AS  ,  n.  pr.  m.  Tempi  bér.  tn  det  tept 
chefi  thébaini  ;  il  fut  tué  par  Aicmèon.  — Selon 
Diclyi  de  Crète,  lleclor  eut  d'^ndroqiaque  uo  flli 
de  ce  nom.  ■>  ** 

LÉouicE,  n.  pr.  r  Temps  bér.  Une  des  Ûllet 
de  Mars.  —  s.  f.  Zool.  Genre  d'annelides.  : 

LÉODOiXS,  il.  pr.  m.  {pr,  léodokuct^),  T^o?P* 
hér.  l'n  des  Argonautes.  « 

.  i.ÉOGAxe,  n.    pr,  m.    Gèogr.   Ville  de   Ttle- 
d'ilaUi ,  sur  la  côi«  occidentale ,  au  fond  d'un 
i;oire  qui  porte  le.  même  nom ,  et  que  quelquefois 
oh  appelle  golfe  de  la  Gonaive,  <' 

i  L^OH,  n.  pr.  m.  Gèogr.  grande  contrée  de 
TEspagne,  qui  forma  autrefois  un  royaume  con- 
sidérable ,  dont  Porigine  date  de  la  première 
moitié  du  viii'  siècle.  Il  fut  fondé  en  même  temps 
que  celui  dés  Asturiès,  dont  le  siège  fut  établi  A 
Ovit*do,  au  commencement  du  i*  siècle.  Le 
royaume  des  Asluries  s'unit  au>royaame  de  Lèdn 
sari^  néanmoins  p<Tdre  son  titre.  Les  sdliverainsi 
d'uviédo  s'inlilulérent  rois  des  Asturies  et  de 
Léon,  ce  royaume  fut  réunfen  1097,  par  Ferdi- 
nand r",  à  celui  de  Castille.  Le  royaume  de  Léon, 
proprement  dit ,  a  été  nouvellement  divisé  en  six 
provinces ,  Léon,  Palencia ,  f^alladolid,  Zamora^ 
y*Toro,  Salamanque  et  J^illafrancd ;  la  pro- 
vince de  Léon  a  200,000  hab^  —  Léon,  capitale 
de  la  province  et  de  l'ancien  royaume  de  ce  nom, 
est  une  ville  très-ancienne  fondée  ou  restaurée 
par  Galba.  6,000  bab.  Évêcbé,  magnifique  ca-' 
tbédrale  où  trente-six  rois  de  Léon  ont  leurs 
tombeaux.-^  Ile  de  Léon ,  au  S.-O.  de  l'Espagne, 
et  au  S.  de  Cadix;  la  ville  du  même  nom,  qui 
s'élève  au  centre ,  renferme  30,000  ha^.  —  i>on 
est  encore  une  ville  de  l'ancien  Guatimala,  ch.-L 
aciuel  du  nouvel  Etat  de  Nicaragua,  dans  l'Amé- 
rique a^ntrale.  32,000  hab.  —  Nouveau- Léon  ^ 
un  dès  vingt  tMi%  qui  forment  la  confédération 
«mexicaine.  400,000  hab.;  cap.  Monterey. 

LÉO!iAi&,  AtôE,  adj.  et n.  Géogr.  Habiunl 
d'un  des  pays,  d'une  des  villes  qu'on  appelle 
Léon.  —  Qui  concerne  ces  villes,  ces  pays,  ces 
habitants. 

LLOXAiftE,  f.  r.  Comm.  Sorte  d'étoflé  de  laine 
très-légère.   -    ;    r  . 

LKONDALE ,  #.  f.  Monnaie  turcfuè  qui  vaut 
40  aspres,  environ  5i  centin>es.  Ce^m'ot,  doUné 
par  le  Dictionnaire  de  Trévoux ,  est  fort  suspect, 

LÉOXPOETE,  n.„  V..  n.  Géogr.  Ville  de  la 
Sicile.  9,600  hab. 

LÉ09IIPÈRE,  S»,  m.  (du  lat.  leo,  2M>/ita  /  lloo  ; 
'jftrre,  porter).  Nom  qu'on  donnait,  dans  l'Église 
romaine,  au  porteur  d'une  bannière,  celle  sur 
laquelle  on  voyait  peint  un  lion. 

,„LÉOHiiME,  0.  pr.  m.  Temps  bér.  Guerrier'de 
Crotone  qui  aborda  le  premier  dans  l'Ile  de  Leucé, 
où  séjournaient  les  Ames  des  héros.  Il  fut  guéri 
et  ses  blessures  par  l'ombre  d'Ajii.     .^  • 

LÉosiMÈTRE,  t.  m.  Aoe.  littér.  Petit  poème 
compote  de  vers  léonins. 

*  LtONiw ,  IRE ,  adj.  On  ne  tanfAit  accueillir 
l'opinion  qui  fait  remonter  A  des  temps  bien 
antérieurs  au  iiu*  siècle  l'origine  des  verê  Uo^ 
ntna,  dont  <  il  faut  laisser  toute  la  respooiabllité 
au  moine  de  Saint^Victor.  S'il  se  trouve  chez  les 
anciens  poètes  latiotf  quelques  ven  léonins  ou 
/imés ,  on  peut  af^rer  que  |a  cboM  t'est  Caile 
tant  intention  de  leur  pari;  malt  au  moyen 
Age ,  presque  toutes  let  hymnes  Û9  TÉglite  tool 
eu  vers  léonins.  -^  Les  poélet  fraoçait  firent  des 
ver$  léonine  ;  ce  tout  det  piècea  de  vert  oà,  tial6t 
ja  même  rime  règne  d'un  Jbcut  A  l'autre,  tantôt 
chaque  fin  de  vers  rime  avec  FbémltUdie  ou 
quelquefois  tous  les  hémistidiet  rimeol  entre  eui^ 
tans  préjudice  de  la  rime  qui  iermiar  le  vertv  Quel- 
quefois les  rimes  offrent  une  similiitide  Dou-teulô» 
ment  dans  la  péoulttéme,  malt  encore  daut  l'an- 
tépénultième syllabje  :  c'était  la  ee  qu'on  appeUII 
rnnet  léaninsê.  Aiuti  loyamii  et  PdiauU  aniJeat 

S  il  enUer  dans  un  léonimétre.— On  Appela  cU4 
onku,  le  quartier  du  Vatican ,  aprét  %\iW  eut 
été  retuuré  et  entouré  d'un  mur  vert  le  mUion 
du  11*  Jiéde,  par  le  pape  Léon  IV« 
'  LtonitTir  •«»  m.  nom  donné  par  let  Alln- 
mandt  aux  bérétlqnet  qu'en  FrAnce  on  Appelait 
Tnsitfbit  et  pmmr§%  de  L^om»  ^i.  :  - 

l.fMOli|  OlMi  a4|  Ai  t.$éOfr.  «AbliAniéê 


■■•.,'  ,«■ 

siaint-rol-de4.éon  —  »:  m.  Petit  pays  de  la  Hre- 
tagne  qui  avait  pour  ch.-l.  Saint- Pol^de^ Léon. 

LÉO.IIOTIA,  s.  m.  [j^r.léonolicf].  noi.  Genre 
de  plantes  du  Cap,  cuitivérs  dans  nos  parterres 
t  cause  de  la  t>eauté  de  leurs  fleurs. 

»M>t(:e,  n.  pr.  m.  temps  hér.  Fils  4e  Co- 
tonus  et  un  des  chefs  grecs  qui  allèrent  au 
tiège  de  Troie.  Il  combattit  aux  jeux  fuué4ires  cé- 
lébrés sur  le  tombera  de  palrocle. 
I  ''  tÉoiiTi:s,  s.  m.  <«éogr.  ane.  Fleuve  de  Syrie 
qui  se  jette  dans  laiàer,  non  loin  de  Tyr.  Au- 
jourd'hui le  Katmié. 

*  LéonTiAAE,  S.  m..  Méd.  Nom  donné  à  une 
espèce  de  lèpre'  qui  fait  prendre  à  la  figure  du 
malade  quelque  chose  de  la  physionomie  .du 
lion.  „  ;,  ■  .    *' 

LÉOMTICB,  S;  f.  Bot.  Genre  de  plantes  berbé- 
ridées  de  la  Cieee.  T  P 

LÉONTIDE ,  adj.  et  s.  J.  Illst.  anc.  Nom  d'une 
det  dix  tribus  d'Athènes  établies  par  Clitlhèoes. 

*  LÉONTL^,  nE,  adj.  (.éogr.  anc.  Habitant  de 
Léontium.  —  Léontin,  hist.  anc.  V.  le  mot  pré- 
cédent. 

*  LÉO!iTlQrES,  ad],  des  i  g.  ett.  pK  Myth. 
Nom  que  l'on  donne  aux  fils  de  Mitra,  parce  que  ce 
dieu  était  représenté  avec  une  tête  de  lion  cou- 
ronnée de  rayons. 

LÉOXTILM ,  n.  pr.  m.  (pr.  léonciome).  Géogr. 
\  anc.  Ville  de  la  SiciL%  sur  le  Térias,  bâiie  par  une 
l' colonie  grecque  do  Naxos.  Klle  disputa  même  la 
I  prjéémincnce  à  Syracuse,  dont  elle  Unit  par  être 
1  la  citadelle.  Patrie  du  sophiste  sceptique  Gor- 
\  gias.  Aujourd'hui  Lentini.  ' 

*  LÉQNTODÈKE,  S.  m.  (du  gr.  Xéwv ,  XiovTo<;, 


■   ■   ■  "»  '    ,  .      > 

dont  les  rameaux  sont  garnis  d'êcailles  en  fom^ 
de  patelle.  ^" 

f.ÉPAiiii^onME,  adj.  des  «  g.  (diA  lat.  ifpa, 
patelle;  forma  ,  forme).  Hist.  uat.  Qui  a  Sa  foii„Q 
d'une  patelle. 

LÉPAlHKiASTnK,  a^J.  des  S  g.  (du  gr.  Xerjt- 
XtriSoç,  écuelle;  yarrf.p,  ventre).  Zo#j|.  S4.\j',[ 
des  poissons  qui  ont  la  faculté  de  réunir  |(*urs 
nageoires  pectorales ,  de  manière  à  former  i(oijt 
la  gorge  comme  une  écuelle.  — LépadagnUr^ 
s.  m.  Genr«  de  poissons  cartilagineux  dé  la  H(*1 
diterranée.^  Nt 

LÉFAXTfs ,  n.  pr.  f.  Géogr.  ville  du  roj^aume 
de  Grèce,  sur  un  golfe  qui  en  prend  son  nom 
i,000'hab.  Archevêché.  ForliflcalionA.  peiii  p.)^-  ^ 
Le  golfe  s'appelle  aussi  goffe  de  Corinthe  (j.  f„| 
dans  les  eaux  de  Lépante  que  don  luan  d'Au- 
triche ,  frère  naturel  de  l^bilippe  H,  remporta  u  > 
victoire  navale  qui  anéantit  la  marine  des  Turcs 
le  7  octobre  4574.  *  '  V 

liÉPAATÉ,  S.  f.  (en  gr.  XcroiTrfl  ou  ^cttitiI;. 
Ant.  Espèce  de  coupe  ou  vase  é  Unit  qui  avati 
à  peu  près  la  forme  d'une  coquille.   .. 

LÉPÉorHTHÈRE,  S.  m.  (du  gr.  Xe^\<,  écalllp  • 
tp0elp,  pou).    Zool.  (;enre  d'entomosirac6s  qui  •. 
vivent  en   paijssites  sur  d'autres  poissc/tis/  aui- 
quels  ils  s'atUchent. 

LÉP1CA!I)«Ê ,  s.  f.  (du  gr.  Xe7rl;,>éraill*'^ 
xdvya,  roseau).  Bot.  Plante  qui  croit  sur  1.$ 
Alpes  et  sur  les  Pyrénées ,  et  dont  la  tige  est 
couverte  dj^ écailles.  On  dit  aussi  Ùpicaule.     • 

LÉPH.ÊIVE  ,    S.    f.   (du  ^r.    XeitU ,    écaille  ;•  . 
xcvè;.  Vide.).  Noih  de   l'enveloppe  la  plu§  eUe- 
rieure  de  f épillet  des  graminées.  Ce  que  j.inne  - 
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fond  fauveei  parsemée  de  taches  comme  une  peau 
de  léopard.  L«s  anciens  lui  attribuaient  la  vert!i 
d'apprivoiser  les  bêles  loroces.  C'est  à  tort  que 
quelques  lexicographes  écrivent  léontéêèft ^léon^ 
tesêère  ou  leontùdore,  '     '"'M 

L£0iiTODONOÏDE,adj.  des2  g   (du  làt.  leon-M 
todon ,  pissenlit ,  et  du  gr.  clôo; ,  ressemblance). 
Bot.  Qui  ressemble  au  pissenlit. 

I.ÉOXTOXYME  ,  t.  m.  (du  gr.  Xécjv,  lion; 
dvu{jLa,  nQm).  Lot.  Plante  du  cap  de  Bonnç-Ks- 
pérance. 

LÉOXTOPHORE,  S.  m.  (du,  gr.  Xéo>v ,"  lion  ; 
90p6^,  porteur;.  Ant.  Vaisseau  d'une  grandeur 
prodigieuse  qui  avait  de  chaque  côté  huit  rangs 
de  cent  rameurs  chacju ,  ce  qui  faisait  en  lx>ut 
seize  cents  rameurs. 

liÉONTOPHTUALIIE,    S.    m.    (du    gî^.    Xé(i>v, 

lion;  dçp6aX{x6;,  œil).  Bot.  Plante  s^nanliiéréc 
du  Pérou ,,  ainsi  nommée  parce  que  les  fleurs 
ressemblent  A  un  œil  de  lion.         >       * 

LÉoirropoDiÉ ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui 
ressemble  A  un  léontopode  ou  léontopodion. — 
Lt0?iTOP0DiÉBa ,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui 
ont  les  feuilles  dentelées  et  veluet . 

LÉQNTOPOLIft,  n.  pr.  r.  (pr.  léontopolice)  (du 
gr.  >ici>v,  lion;  'itt^i;,  ville).  Géogr.  anc.  Grande 
ville  d'Egypte,  dans  le  Delta.  Ce  nom ,  qui  signifie 
fille  du  Lion ,  fut  porté  pendant  longtemps  par  la 
cité  d'Alexandrie. 

htonrovoLrtE ,  adj.  et  s.  des  |jg.  Géogr. 
Habitant  de  Léontopolis.  l  • 

*  L.É0!IURB,  adj.  des  t  g.  bol.  Se  dit  de  cer- 
.Ulnes  plantes  qui ,  par  leurs  tiges  longues  et 
garnies  de  feuilles  étroites  et  minces,  ont  quelque 
rer'nerôblanee  avec  la  queue  d'un  lion.— -ji  f. 
Genre  de  labiées  plus  connu  ioua  le  nom  é'agr^ 
paumé.  .   ■   ''■ 

*  LtQPAXD  i^e;  m.  Blai.  Animal  qui,  dessiné 
dAnf  les  armoiries ,  est  ordinairement  représenté 
patfltnt;  il  présente  toi^ours  m  tète  de  face, 
même  quand  il  eti  léopard  Uanfé,  c'est^A-dire 
debout;  au  contraire,  le  liof  ,  ordinairement 
rampant,  présente  toujours  ••  léte  de  profil, 
même  quand  c'ct t  un  lion  léopardé ,  e'estHl-dire 
pattAnt.  Cette  observation  neutre  que  let  ani- 
maux repréaentéf  dauf  let  armef  de  l'Angleterre 
sont  bien  des  léopards  et  non  des  lions. 

LÉOPOfiDiniK,  f.  ^.  not.  Ptlmler du  Brèail. 
,  n.  pr.  m.  Hist»  anc.  Un  des  éponymea 
tbénea  :  pendant  une  calamité  publique,  comme 
dieux  exigeaient  le  sang  de  trois  vierges ,  Léoi 
10 A  tes  troia  filles  pour  le  salut  de  tout. 

hÈi^kCMYOEf  a.  t.  BOL  Genre  de  plaotei  à 
fieurs^opmpoaéef. 

ËMunMMf  IBME,  a4|.  lool.  Qui  ressemble 
à  npi  patelle  ((tjMa).— LÉPiPisni,  s.  m.  pi.  Fa- 
rnlHe  defdnip^ti  qui.  vivfnt  a|t#cbéa  aui  ro- 
cberi. .  '.  ''  -••  ""^ 

LÉPAPiPÈmt,  A4i.  4ee  I  g.  (du  lat.  Upoê^ 
Jialellei /arri,  porter).  ioU  Se  411  to  ^Untea 


La  lépicèné  se  forme  ordjnairemenl  de  deux 
écailles ,  comme  dans  le  genre  brome ,  ou  d'u(i«' 
seule,  comme  dans  l'ivraie. 

LÉPiDAlVTHé  ,  ÉE,  adj.  (du  gr.  XcrU,  écaille  ; 
àv6oç, fleur),  bot.  Doni les  fleurs  ressi^mbieni à  d«s 
écailles  :  Planté  lépidanthée  pu;  tubsiauUs .  une 
lépidanthét.  .   " 

LÉPIDIER ,  s.  m,  (du  gr.  XcTtfW/,  p3«!j(r2g«', 
plante).  Bot.  Genre  de  la  famille  des  crucir*  r«  $ 
renfermant  plusieurs  espèces,  dont  les  plus  con- 
nues sont  la  passerage  et  le  cresson  alônois.  on 
dit  moin«  souvent  (</>t<//(;n.   ,  ,       ,. ,  ■ 

LÉPIDIRÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemMc  à  un 
lépidier.  — ^  lépidinéks,  s.  f.  pi.  Fajuiiic  de  cru- 
cifères.'•'•".. ,         V-     .. 

LÉPlDOCAnVE,  s.  f.  (du  gr.  'Xe7:\;,  écaille; . 
xdpuov,   noix).  Bot.  Palmier  du  Brésil,  dont  Ih 
fruît  ressemble  à  une  noix  écailleu^e. 

LÉPIDOCAKYÉ ,  ÉE  ,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  i 
une  lépido  arye.  — lépidocartées  ,  s.  f.  pi.  ia- 
mille  de  palmiers. 

LÉPIDOCÈRE,  adj.  "des  2  g,  (du  gr.  ^e£;,  ; 
écaille;  xépoc,  corne).  Zool.  Se-  dit  des  insiclei 
qui  ont  les  antennes  chargées  de  pel[les  écailles. 

LÉPIOOGROCITE  ,  S   m.  (du  gr.  Xcrl;,  '}cai!l«-; 
Xfdxoç,  safran).  Miner..  Sorte  de  minerai  de  fer 
qu'on  trouve  en  Alle/nagne  ;  'il  est  de  couleur 
jaunAtre,   comme  di»  Mfran^   et   il  forme  dei 
écailles. 

LÉPIOODENDRÉES ,  f.  f.  pt.  (du  gr.  Aerl{, 
écaille;  ôiv^fOy,,a|>re]«Aol.  Famille  de  planU;» 
fossiles.      • 

LÉPIDOLAIRE ,  adj.  des  <  g.  (du  gr.  Xe::^, 
écaille).  UisL  nat.  Qui  est  couvert  d'écaillés. 

LÉPIDONOTB ,  S.  m.  (du  gr.  Xe^rl;,  écaille; 
vûrioc,  dos).  Zool.  Genre  d'annelides  qui  ont  le  ' 
dos  garni  d'écaillea.    .:.-'-' 

LÉPIDOPBIYLLE ,  adj.  des  !l  g.  (du  gr.^eir^;, 
écaille  ;  96XX0V,  feuille).  Bot  ^ui  a  des  feuilles 

écallleuaèaa---<.:âi/>.:^.i:'.^;'i*:.. .;:'::: V  ■  ^^- .-■ 

LiPlDOPIIYI.U,  ^E,  adj.  Boi.  Qui  ressembla 
à  une  lépidophylle.  —  UnDorqvixÉES ,  s.  f.  |)l> 
Famille  de  plantes  A  fleurs  composées.  , 

^LÉPIDOPODB,  a^j.  des  %  g.  (dugr.  MrCt 
écaille;  imû;,  toUUk,  pied).  Zool.  Dont* les  pied» " 
àônt  remplacée  par  des  plaques  écailleuscs.  --* 
a.  m.  Genre  de  reptiles  tauriens. 

LÉPiiK>PTÉBOUN;iB ,  S.  T.  DidacL  irm  ^^* 
Insectes  lépidoptères  ou  des  papillons^ 

LÉPIDOPTÉnOM>€IQDB,  adj.  des  S  g.  DidSCL 

Qui  concerne  la  description  des  lépidoptères. 

li^piDOPTteotOWC.,  a41.  «MAct.  MUJ«;«- 
liste  qui  S'est  spécialement  adonné  À^réUde  dci 

lépidoptères.  . 

LÉPipOAOMB.  adj.  dea  1  |.  et  s.  m.  (du  «r. 

Xtic^ ,  écaUle  j  <Mpux,  corps).  Zool.  Qui  a  le  corp» 
couvert  iTécailles.  t-  lApioosomm,  f.  P». P»;  ' *' 
mille  de  reptiles  Muricns.  ^^     *\u.îiii.. 

LÉirtDOATUHOn ,  a.  m.  (du  gr.  >^^^'»^;'"' ;  • 
#sipvov,  polUine).  Zool.  Genre  de  serpéHU  q»' 
ont  le  dMiottS  4tt  c^rps ,  écaUlé. 
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f.  m.  Boi.  Plifoli  de  Madafit- 
f.  BOL,  Ceor«  d«  pUnUi  à 


'       LéPifiOME»  I.  m.  (du  gr.XtîCU.  écaille  ;  y**>^^*» 
iDgIe).  bol.  Genre  de  pUn  1er  caryopliyl lues. 

rÉFlBONIB, 
J.tPI»KMW«f    • 

fleurs  coropoiéef.  ;    "  ,      .      l^   ' 

*  L^PiftME,  t.  m.  (dugr.  MirU,  èciJHe).  Bol. 
Genre  d'ècalllet  qui  eiiflleol  dam  les  fleuri  de 
cerlaifiéf  pUoief.  — ^Zool.  Geure  d'ioacclei  ap- 
tères.       "        .■"'■;   ■-"■  >     ■••  ■•■  t      •^^'■■'   o 

rtfiftOitée,  f.  m.  (du  gr.  AaicU.  écaille j 
6rriov,o«}.  Zod.  Genre  de  poitaoni  abdominaux 
propres  aux  lact  de  l'Amérique  méridionale. 

i.f:i'l»TA,  al  f.  ^'aie  ucrè  dea  anciehi.  On  dil 
tusù  iépasta  el  lépUie,  roaii  ça  mol  ne  laurai» 
êirt 'masculio.  .  '?     o  i 

.  LiiPi&iRE,  idj.  det  «  g.  (du  gr.  XcttV, 
(^ille;  oûpà,  queue).  Zoof.  Se  dit  dei  animaux 
dont  la  queue  eat  couverte  d'écaillet.  . 

*  L(:voiTîE^ ,  adj.  «t  i.  Géogr  anc.  Nom  d'un 
peuple  de  la  llhélle ,  entre  les  Alpes ,  le  lac  Ver- 
banus  el  là  Gaule  (Jsalpine.  Ce  ne  fOnl  pas  lés 
seul^  habitants  du  mont  Saint-Bernard  qu'on  a 
'appelés  ainsi.  >, 

Mj'ORAinE,  i.  m.  [enlàLleporarium,  de 
U jf us  j  oris  t  Mérre),  Aat.  rom.  Enclos  attenant  à 
une  UiTfnCj  dans  lequel  on  enfermait  des  lierres 
,,el  mf  me  toute  sorte  do  gibier. 

rKi'OftiitEy-  adj^  des  t  g.  (da.lal.  lepus,  Upo^- 
ris\  !iévr,e)*  Zool.  Qui" tient  du  lièvre.  —  léi^o-^ 
HiDrs,   8.  m.  pl.  Famille  de  mammifères   ron-< 
geurs.  On  dit  iussi  léporin. 

i.bPRARiÉ ,  ÉE ,  adx.  Bot.  Qui  reslemble  à  une 
Iqire.— LÉPRARiÉEs,  i.  r.  pl.  Famille  de  lichens. 
ou  dit  aussi ^/)r/.  •  ' 

*  LÊPKE,  t.  î.  Lèpre  det  métaux,  impureté 
■  que  )  suivant  les* alchimistes ,  les  métaux  conlrac- 

laient  dans  la  terre,  et  dont  le  feu  ne  pouvait 
les  purger.  "  * 

LKPRÉATE,  adJ.   et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 

.  Habitant  de  Lépréum«  Les  Lépréatei  étaient  re- 
nommés entre  tous  les  Grecs  par  le  dérèglement 
de  leurs  mœurs.  ^     j.  ..* 

l.ÉPRÉog,  n.  pr.  m.  (pr.  lépréoce).  Temps  hér. 
liU  d'Astydamie;  quant  à  son  père,  on  ne  sait 

'  8i  ce  futpyrgée  oi;  quelque  autre  prince  ou  même, 
Neptune.  Il  conseilla  i  A!i)|ias  de  s'emparer  d'Iler- 
xulti  4>u  lieu  de  lui  donner  la  récompense  pro- 
mise ce  qui  irrita  beaucoup  le  héros.  Ce  ne  fut 
pas  sans  peine  qu'Astydamie  parvint  à  calmer  ses 
ressentiments.  Elle  les  fit  enfin  placer  à  la  même 
table  ;  là,  i^réos  défia  Hercule  i  qui  boirsit 
davantage.  Hercule  fut  vainqueur.  Lépréos  pro- 
posa au  héros  un  «ombat  plus  sérieux ,  et  il  y 
trouva  la  mort. 

LKPRÉtM,  n.  pr.  m.  [pt.Upréome).  Géogr. 
anc.  Ville  de  l'Ëlide,  dans  le  Péloponése;  elle 
reçut  son  nom  de  Lépréoi .  On  dit  aussi  Lèpréon, 

*  LÉPREtX)  BVSE,  adJ.  Bot.  Se  dit  des  pUntet 
qui  s'éléndeai  lous  la  forme  d'une  croûte  ru- 
gueuse et  compacte,  comme  certains  lichens, 

LÉPRiGHAUN  y  a.  pr.  m.  Aiom  donné  par  les 
Irlandais  i  un  génie  ou  inaf(içiei|f  q[ul  farde  les 
trésors  en  fouis  dans  la  terre.  *     " 

*  LÉPROftERiB ,  i.  r.  Hôpital  destiné  aux  seuls 
lépreux.  Après  les  croistdei,  la  lèpre  était  «i 
commune,  qu'on  comptait  en  France  jusqu'à 
^i>,000.  léproserief.   '  «t:-'v.  v..,.;r  «^^-  ■.■•,.v;-> 

LEiMS,  I.  f.  (dit  gr.  Xt)^,  action  de  pren- 
dre), littsiq.  ane.  Cbex  ktf  Grecs,  partie  de  la 
méloi^.  c'éuii^r  U  UpêU  qu'Hi  Jugeaient  si 
un  morceau;^e  dunt  devait  être  pla^  dans  les 
ioDi  bas,  ou  let  toni  élevés,  ou  dans  Ut  tona 

LEPTACAVTHB,  adJ.  des  f  g.  (du  gr.>a«tftc, 

mince;  &x(xv6dr,  épine).  BoL  6^  dil  dea  |]4aBteii 
qui  ont  des  éplnei  grèief .  4^^, 

■'Ei'TAtBOB ,  t.  m.  ftoi.  Genre  de  plaaièfl  cro- 
cifère»  origlnalroa  de  U  Perse.  %,^^  -^.r' 

.  leptaudbi;,  p.  i.  (du  gr.  ÎUin*<,  nÏBce; 
J^vf.p,  dv^p6^,  boBfHne).  Bot.  Genre  de  plautei  de 
1  ADiérique  et  de  la  Sibérie. 
^  LBPTAFiTUB,  adi.  des  %  g.  (dtt  fr.  >a«T6<, 
"iQce;  dvfoc,  ilMir).  BOL  Be  dit  des  plantes  qui 
«"1  de  trés-ptiilei  Aeiira.  —  a. 
pUnles  liHaréea. 


Leptii,  pour  la  distinguer  de  la  Petite  Leptii,  qui 
était  dans  la  Hyiacène  ,  aussi  sur  le  bord  de  la 
mer  et  a  peu  de  di^tancx;  de  la  première.  Aujour- 
d'hui i>fn/>(a  ou  AfuAammr/a. 
'  LEPTiiiME,  s.  m.  (du  gr.  Xc7it6;  ,  grêle),  iiéà. 
Exténuation  générale  de  tout  le  corps.  ' 

LEPTO<:4RPE,adJ.  des  3  g.  (du  gt.  Xe7rc6<, 
grêle;  x%prMt  frMit).  Bot.  Qui  a  des  fruits 
grêles  et  longs.     <  '    ^ 

LEPTOCAii.E,  adj.  des  î  g.  (du  gr.  X«ir»6;, 
mince;  xauX6;,  lige).  Bot.  Qui  a  la  lige  mince 
et  grêle.  '■■■■"■,■  .'•.'''"-'..      '     :. 

*  l.EPTOrÉPHALE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit 
de»  champignons  dont  le  chapiteau  est  fort  petit 

'I.EPTOCERE,  s.  m.  (du  gr.  Xeirc6;,  mince; 
%içi^,  corne).  Zool.Genre  d'insectes' coléoptè!  es 
qui  se  distinguent  par  la  ténuité  de  leurs  an- 
tennes. •  .    ■        ■•  . ,' .   ■•  .■  ■■   ^.-^W- 

i.EPTO<HYiflE,  s.  f.  (du  gr.TieTPct;,  mince; 
^6{juo;,  humeur).  Anc.  niéd.  tlat  de^Miumeurs 
lorsqu'elles  ont  été  dépouillées  de  leurs  prin- 
cipes constituants. 

L£Ptoc:hymiqi;e,  adj.  lies  2  g.  .Quîcoiicerm' 
la  leptochymie. 

•  LEProoAcfvrE ,  adj^  det  2  g    (du  gr.  It-r.-. 
t6ç,  mince;  S^xtoXo;,  doigl),   Zool.  Se  dit  des 
animaux  qui  ont  les  duigl5   longs  et  grêles. — 
Liùi'TouACTYLEs  y  S.  m.  pl.  I  amillc  de  mammifères. 

LEPTODERME,^.  m.  (du  gr  ÀcTTlè;,  niinCe; 
^ip\ia,  peau).  Bol.  Arbrisseau  du  Népaul,  dont 
l'écorce  est  Tort  mince. 

LEPTOl>0!*TE,  adj.  dCs  2  g.  (du  gr.  XeTrrè^, 
mince  ;  ôooy^,  d&vTo;,  dent }.  Zool.  Qui  a  d»;  fort 
petites  dents.  ^^-■.■ 

leptOgi.OSSE,  adj.  de*  2  g.  (du  gr.  Xeirc^;, 
iiiince  ;  YXJ>qrjo(,  lan^^ue  ^  Zool-.  Qvii  a  la  langue 
éiroile.        ^  :    '  l'/  '■'''. 

LEptomère,  adj.  des  2  g.  (du'  gr.  Xtircô;, 
minoe;  |xr,pôc,  cuisse).  Zool.  Se  dit  des  animaux 
qui  ont  les  cuisses  minces  el  grêleft. 

LEPTOMiTE,s.  m.  (dugr.  Xeirc6;,  niiice; 
pUTo; ,  fil).  Bol.  Genre  d'algues  marines. 

LEPTOMITÉ,  LE,  adj.  et  S.  f.  Rot.  Qui  res- 
semblée un  leplomite.— i,LEPTOMiTÊ£S  ,  s.  f.  pl. 
Famille  d  algues. 

LEPTOMORPHIQIJE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.Xeit- 
t6^,  mince;  |io^i^,  forme).  Miner.  Se  dit  d'un 
cryslal  qui  est  Irès-rélréci  dans  ses  foiooes. 

LEPTOX,  s.  m.  (en  gr.  Xeicriv),  Mot  pure- 
ment grec ,  qui  signifiait  un  poids  et  une  mon- 
naie. Le  poids  était  si  petit,  qâ^.  pour  équivaloir 
i  celui  d'uiîe  drachme ,  il  fallait  360  lepions. 
Quant  à  la  monnaie,  c'était  la  plus  petite  qui  eût 
cours  dans  la  Grèce;  elle  valaK  à  peu  près  le 
quart  d'un  centime. 

LEPTOivÈME,  s.  m.  (du  gf.-Xe7rc6;,  mince; 
vf^piai,  fliaroent).  Bot.  Arbuste  de  Madagascar. . 

LEPTONTlQtE.  V.  LEKrTNTIQLX,  au  CompL 

*LEPTOPE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  XeTtrôç, 
mince;  ^oO;,  pied).  Hist.  nal.  Qui  a  les  pieds  ou 
stipes  très-grêles.  ^ 

LBPTOPÉTAi.B ,  adj.  def  2  g.  (du  gr.  Xc7ct6c, 
mince  icéToiXov,  pétale).  Bol.  Qui  a  des  pétales 
étroits.  '  ^ 

LEPTOPHIDE,  s.  m.' (du  gr.  XeirT6(;,  mince; 

-  Ofic,  serpent).  Zool.  Genre  de  serpeiiis  voisins 

des  couleuvres,  d'une  forme  grêle  et  allongée.  On 

leur  donne   Yulgairement  le  nom  de  fouet  de 
cocher,  /'■•^■,  ;..-■■•••':■■■'   -^v-,  .■■•-^,.  ■;;>,  -...",  ■.  .-■'.•■■H.^ 

l.El»TOPHO!llE ,  f.  f.  (du  gr.  Xeicrè;,  grêle; 
<p<ùY^ ,  voix).  Méd.  Faiblesse  de  la  voix. 

LEPTOPMYIXB,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Xeicrô^, 
mince;  ^ùXXov,  feuille).  BoL  Se  dit  des  plantes 
qui  ont  aes  feuilles  minces  et  étroites.  « 

*  jbBprapODE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Xnrrèc , 
minoe;  iroO^,  tcbSoc'pied).  Hist.  nat.  Synonyme 
de  leptope.  —s.  m.  Zool.  Genre  de  crustacés.  — 
Bot.  Plante  d'Amérique,  à  pied  long  et  mince. .   < 

l^l^OPOBE,  s.  m.  (du  gr.  Xaicxt;,  mince; 


«df o< ,  pore).  Bot.  Gen^de  champignons. 

LBPTOPTftBE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.-Xcict&<, 
ninee;  icrépov,  aile).  Zool.  Oui  a  de  petites 
ailes.  ,  ;.  ,:^.  ■  .^ 

LEPTOBHAiipBÙiS,  adj.  des  2*g.  (du  gr?\cicT6c, 
4e     Bsin^  pd^jfoç^  Bec).  Zool.  Qui  a  le  bee  long  et 

LEI>T4âwn.     .     f    tA  %-^  «         >Éi'^-*'VWBAIIPBBa,J,^^^|^^^^^ 

t^EPTAar'jiHi»  I.  r.  (du     r.  Xavràc,  mince;  {^saereaux.  /, 

I^BPTOBHIB,  IBB,  adj.  (du  gr.  Xci^t6(»  mince; 
^v,  nex).  Zool.  Qui  a  les  narines  ctroitei . 

UtPTlIIfllNlBB,  adj.  des  2  $.  (du  gr.  Xc;rt6;, 

grêle;   ^($«,   racine).   BoL J|tii  a  des  racidb 

frêles  et  minces.  «  •';. 

JLBPTOBH Y NQOB,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Xctct6<, 

mince;  ^6YX0^f  ^^h  ^^''  Q^^^^  '^  bec  étroit  el 
long.  •  "^ 

l,iPT0f  «PAtB,  adj  dei  «  |.  (du  gr.  >Mfiî^, 


«^Kt  bouclier).  Bol.  Genre  de  |raminéei. 
j^  LBPTB,  t.  m.  Zool.  tienre  d'inieelef  parn- 
«lai — hoi.  c^nre  de  pUnlet  de  la  coeliindiine. 
**/"Mfr.  V.  unoMf  au  Complèroent. 
-i^EPTiBBLLB ,  i.  f,  BoL  Genre  de  pUntei  à 
"^f«  composées. 

d«\^?7î**  ■•  ^'  '•  ^^^^'  anc.  ville  maritimo 
j]}^^Jr^««»;»oire  les  deux  Sirlei.  Aujourd'hui 

■  'm' 


mlncp;  tira^ov,  sépale;.  Bol.  Se  dit  De»  plantes 
dont  les  Heurs  ont  le  -calice  divisé  par  parties 
minces  et  étroites. 

m:ptomphoi,  ».  m.  ;du,gf.,Xeirc^;,  mince; 
à('f<i>v,  tube).  Bol.  (;enre  de  plantes  de  la  laniille 
des  polémoniaeée*.  Les  deui  neul»**  espèces  cou- 
nues  sont  originaires  de  la  C4li(ornie. 

<>•  LEI*TOSI>KRME,  adj.  des  2  g.  liol.  Se  dit  dfs 
plantes  qui  ont  de  priiies  graines.  — »-  s.  f.  Cenrtv 
de  la  famille  des  myrlacées,  Pom|)0««*  (l'arbusies 
et  d'arhri^ceaux  dé  la  Nouvt  lle-Uollantle.  \. 

LEPTOtiPERMI^^  ^.E ,  adj.  et  S.  f.  Mot.  Qui 
ressemble  4  un  lepioHp<'rmc.  —  LfciTosrrjvMtKS, 
s.  f.  pl.  Famille  de  [ri. «  nie*,; 

i.EPTOHT%(HYF,  h.K ,  adj.  (du  gr.  Xe^TT^^; , 
^rêle;  Tca^uç,  épi).  Mot.  Se  dil  d*  s  piaules  qui 
ont  If'S  Heurs  disposées  en  petits  épii<  grêles. 

LEPTOKTROMK,  S.  m.  ^^du  gr.  XciCTÔ;,  mince; 
TCpifo;jLQ[ ,  ce  qui  sert  à.  couvrir).  Bot.  Genre  de 
champignons  dont  le  chapeau  est  mince  et  peu 
consistant. 

LKPTOSTYLE,  adj.  dcs  2'g  (du  gr  XeitT^ç^ 
mince, ^TûXo;,  style;.  Bol.  Se  dil  des  fleurs  doul 
le  stylersl  fililorme. 

LFPTtRERlE,  s^f.  ^du  gr.  Xeirrb; ,  mince; 
06^^;,  boss(î).  Bot.  (.enre  de  lichens  dont  les  tiges 
(Mn-ni  d<*  petites  boss<*s.  , 

'  I  FiniiRi:,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  a  la  queue 
mince  et  grêle.  —  s.  m.  Genre  de  coléopléies 
loiigicornes. 

•  l>Ki»TtRÈTE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Huï   res- 
semble à  une  leplure.-A  LKPTL'iiKTfc.s ,  s.  ni.  pl. 
<Xfihu  de  la' famille  des  longicornes. 

l.F.PTi'RCE,  s  m.  (du  gr.  XeTrto'jpyô;,  formé 
deXeT^Tt;,  lin;  Ipyov,  ouvrage).  Aul.  .\om  qu'ort 
donnait  aux  ouvriers  qui  fabriquaient  les  ctofTes 
transparênlesel  les  gazes. 

LlCPTlRGlE,  s.  r,  (même  étym.)  travail  lin, 
délicat.  On  a  qrjelquefoisdésignépar  ce  nom  l'art 
de  peindre  en.tninialure.  • 

LtPTYi^lTt ,  s.  f.  (du  gr.  X£7?r6va>,  je  divise). 
MincT  Koche  de  crystallisalioh  dont  la  structure 
offre  de  petites  graines.  7  '■■■""'  -Cîh-' 

LEI^TYHTIQIE,  adj.  des  2  g.  (même  étym.). 
^éd.   Qui  alt'énue,  qui  divise.  C'est  a  tort 
quelques  auteurs  écrivent  leptontigue. 

LÉPYRODIE,  s.  f.   (du  gr.  XeirupOK^r,; ,  qù 
des  cosses).  Bol.  Genre  de  plantes  de  la  Aouve 
Hollande,  qui  portent  leurs  fruits  dans  des  co8< 

l.Él>YROPUYtE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (du  gr 
in>p6<;,  écailleux;  tp^>ifôy,  plante).  Bol.  ,\om  dodbfe 
aux  plantes  donl  le  fruit  est  couvert  d'écailler  él 
eii  forme  de  cône.  fyk. 

LERCHÉE,  s.  f.  BoL  Arbrisseau  des  Ihdes^*  V. 

I.ERIA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc/ Capitale  des  Me^ 
tains,  peuple  d'Fspagne.  •/- 

LERIDA,  h.  pr.  t.  Géogr.  Ville  d'Espagne^  dans 
la  Catalogne,  ch.-l,  de  la  province  de  son  nom, 
sur  une  hauteur  dont  la  Sègre  baigne  le  pied. 
46,830  hab.  Kvêché.  Klle  a  soutenu*  plusieurs 
sièges  mémorables.  César  y  remporta  une  grande 
victoire  sur  les  généraux  de  Pompée,  Afranius  et 
Félréius.  Les  Français  ont  pris  Lérida  en  4707 
et  4840.  C'est  r//frcfa  des  Romains. 

l.ÉRlé,  ÉE,  adj.  el  s.  f.  BoL  Qui  ressemble  à 
une  iérie.  — *  léri£e8,  s.  L  pl.  Famille  de  plantes 
à  fleurs  composées.         .   /f       # 

I.#.RI1A ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ancien  nom  de  l'tle 
Saint-IIonorat,  dans  la  deuxième  Narbonnaise,  hur 
Ja  côte  de  Provence.  Une  des  Iles  Lerins. 

l.EBlllg,  adj.  et  s.  L  pl.  Géogr.  Nom  de  deux 
tles  de  ta  côte  deProrence,  dép.  du  Var;  l'une 
est  celle  de  Saint-HOnorat  (V.  l'art,  précédent); 
raiJlre,  8ainte-.M:«»*giiérite  ou  Léro.  Ces  deui  Iles 
n'odt  pour  habitants  que  quelques  familks  de 
pêcheurs. 

i.ERMA  ,  à.  pr.  f.  Géôgr.  ville  d'Fspugiie,  dans 
Fin  tendance  de  Burgos.  4,500  hab.  Klle  a  le  tilro 

de  duché.  • 

tERiiACANTHE,  S.  f.  ^Nlfr.  Xépvtt,  hjdre, 
pris  pour- ver;  Axoiv^oi,  épine).  Zool.  Genre  de 
vers  couverts  i)e  poili  qui  retiembleiit  à  des 
épïnei.   '  .  .      ^ 

dvOp<i>'jco< ,  homme).  Zool.  vers  qui  se  trouvent, 
souvent  dans  le  corps  humain. 

^  LERNB,  n.  pr.  f.  (en  gr.  Xip^^  ^^  ^^P^^)* 
Géogr.  ane.  et  Myth.  Nom  d*un  marais  de  l'Ar- 
golide.  Ce  nom  ne  peut  être  masculin,  car  on 
âihoH  une  terne  de  tjiaux,  en  parlant  d'un  mal. 
qui  doi(  se  reproduire  de  luirmême.''pi#;  ZooL 
Leme.y.  le  root  suif.  >^  •**^^^'^     N 

LBBIÉB,  fl.  f.  Zool.  Genre  de  vers,  ou  plutôt 
de  cruslacées  parasites  qui  vivent  dans  l'eau,  el 
a*attachent  i  diverses  parties  du  corps  des  ani^ 
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MCHKÎ.KM,  RNNE,  idj.  AdI.  Qui  apparileni  âu     fur  40.  \4 0,000  hib.  Le  cb.-l.  de  Tlle  |^ri9  Iç 

raiiioit  ou  au  marais  de  Leine.  ^— Qui  rciscoiUc      môme  nom.  ^ 

à  l'hydre  de  Lenie.         *  "•       *  liÉwos,  i.  f.  Juriipr.  Toiit  4^ni mage  qu'on 

i.kMi^i.irOKllK,  adj.  dei  3  g.  (du  gr.  X^pva,  /éprouve    par   l'exécution    d'un    contrit.   Ainsi, 
li)dii' prit  pour  ver,  «"i  du  lai. /orm<^,rornio).i&ool.      daui   un  contrat   lynaMagroatique^  Il  faut  que 


Se  dit  di'A  jiiimaui  dont  le  corp»  e«t  c|!iudrique 
comme  celui  d'un  ver. 

l.ftiii^ihfVioMi;,  t.  r.  (du'gr.  ^tpva,  knie; 
ivtO|iov,  infecte).  Zool.  Genre  de  veri. 

î.hh%i.oi.u\Et  a.  r.  (du  gr.  'kip'^t,  lerae; 
xipa;,  corne),  ^ool.  Gtnre  de  ver«  qui  ouldei 
anl4*niiea. 

i.i:k^^:omyzk,   i.  f.  (du  gr.  Xipva,  Icrne;/ 
Pl6(ii»,  fucer).  Zûol.  Cenre  de' vers  qui  ont  dei 
iuçoir».  * 

l.»:ii%KOi'i:!i!«r,  •.  f.  (du  gr.  X^^va/lernc. 
et  du  lai.  ptHua^  plume).  Zooi.  Genre  de  vers  â 
corps  cylindrique  et  allongé  comme  un  tuyau  de 
plume. 

m:hi«koi>obe  ,  a.  f.  (du  gr.  ^ova  ,  ver; 
7:oO<,  Tcoooç,  pied).  Zool.  Genre  de  vert  quU'ont 
des  pieda. 

rÉHO,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Une  des  Iles  Lé- 
t'\u%.  Kkï).' Sainte-Mur yuerite,  ^ 

i,l-.RV%lck,  u.  pr.  m^  Céogr.  Ch.-I.  de  File  do 
Mainlaiid,  dans  Tarcliipel  des  Shetland.    2,200  h. 

i.fc;»uiAQL£,  adj.  des  2  g.  Anl.  Qui  concerne 
la  vilie^de  Lesbos. — -On  appelait  autrefois  Usbia^ 
ifues  les  vers  saphiques,  parce  que  Sapho,  qui 
s'en  serval  la  première,  était  de  l'Ile  de  Leîbos. 
r-^Philol.  On  a  désigné  aussi  paç  Livres  lesbiaque$ 
Irois  ouvrag'>8  de  Uicéarque,  disciple  d'Arislolc, 
dirigés 'Contre  la  dpclrine  de  Timmortalité  de 
l'âme.    .  ■  '  •■ 

*  Li:{»BiEN,  IKNIIE,  «dj.  Géogr.  et  ant.  Qui 
apparient  à  l'Ile  de  Lesbos  ou  à  ses  habitants  : 
J^s  débauchei  Uitbiennêê,         -.      .* 

Lt.hBU}LE,  adj.  des  3  g..  Ftiilol.  Nom  d'uu'j 
des* variétés  du  dialecte  éolien.  l. 

'liKiiBOft,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ile  de  la 
Méditerranée,  sur  U  cOle  de  l'Eoiide.  Gap.  Mity- 
léne.  Auj.  MtUlin.  • 

LESBUtt ,  n.  pr.  m.  (pr.  Utbuce),  Temps  hér. 
rils  de  Lapittous,  donna  son  nom  A  Tlle  de  Les- 
bos ,  dont  le  nom  primitif  était  Pélasgie. 

*  i.bbCHÉ,  s.  f.  (du  gr.  Xéo^Tj,  conversation, 
causerie,  mot  fém.  en  grec,  et  par  conséquent  de 
ce  même  genre  en  français).  ADt.  Lieu  où  les 
citoyens  d'une  ville  grecque  aé  réunissaient  pour 
causer.  G'élait  d'ordinajre  de  grandes  salles  pu- 
b  i(|ues;  chaque  ville  en  avait  au  moins  une, 
I-  .uioup  en  avaient  deux  ou  mémo  un  plus 
faraud  nombre.  A  Lacédémone,  on  se' réunissait  k 
la  lnHcfié  non-seulement  pour  causer,  mais  en- 
core pour  traiter  des  affaires  de  l'État. 

LEiiGHÉilORE  »  adj.  et  S.  m.  (pr.  lethénore] 
(en  gr.  Xc9/Y\vopuK  »  protecteur  des  conversa- 
tions). Mytb.  Surnom  d'Apollon,  cypsidéré 
comme  présidant  aux  discussions. 

LEftDECi;iÈitE«,  n.  pr  m.  Géogr.  Bourg  de 
l^rance,  dép.  des  Hautes-Alpes.  4,500  hab.  En 
4644,  il  fal  érigé  eu  duché  pair4i5  en  favetir  do 
François  de  Bonne,  qui  en  était  seigneur.'       • 

*  |.K§B,  anc.  adj.  formant  avec  certains  subst. 
une  préposâiiott  Inséparable  (du  iat.  iœswt  lati^ 
génitif  de  lœta^  Ugius ,  lésé,  offensé,  pari,  de 
Imdert,  léser,  oflenser  :  CritMn  lœtœ  maiêiia- 
iiêf  erline  de  léte-uu^ef  té.  Telle  est  évidemment 
l'origine)  de  eette  expr.,  bien  que  quelques  gram-» 
mairiens  considérepl  aujourd'hui  lèse  soit  comme 
un  iubfl.  fém.,  aoit  comme  un  verbe).  Crifne  de 
lèê&^majeêW^  acUoo  qui  aUaque  la  personne  '^u 
les  droits  d'un  souverain ,  Rotuseau  a  dit  :  Crime 
fiiTu^e^aifioUciU.  Au  temps  de  la  querelle  fa- 
meuse des  anciens  eontre  les  modernes ,  ou  1 4U 
que  iroiêver  uiu  famU  dan$  Homère ,  c'était  uti 
crime  de  U9€^(i:*ÙquUé .  Oo  trouve  auiil  dans  dea 
écrivains  modernes  :  Cet  acte  e$t  un  lèêê^roU^ 
crimr  de  lèm^nation ,  elc. 

liBMSHit,  adj.  et  a.  m,  Qèogr,  liom  4*uii 
peuple  de  l'Asie  qui  habite  fur  les  borda  de  U 
mer  '.:aspienne,  dans  le  paya  que  laa  cartet  dé- 
^f Iguent  oréinalrenMtt  par  le  nom  de  Dagliefiiil 
Vfeptentrlonal.  Ce  pMiple  ae.eottpoae  de  plusleura 
tribus  qui  n'ont  al  la  méfiit  origfne  ni  1^  méoid 
Idiome,  Baais  c|ui  loulea  ae  reaaemblent  par  ^ 
lérociu  de  leurs  oKBMr^*  Coat  ua  »élaii|^e  éô 
Tpcpê  aslatlquee  et  etiropéapinea.  La  Ruaale, 
miiiré  tous  aea  éÉtnftt,  ira  pu  les  subjuguer; 
elle  a  Uni  pm  aelioter  2a  leurs  prloeea  la  oeutra- 
jMIé.  Ort  diji  qu'iN  iH>nt  au  nombre  4e,  30,000. 

iiàticoiùi,  â4i*  daa  t  g.  (^  Ut.  J4pai/«, 
bleaaéi  mUmm^  eou).  '2ool.  Qui  rie  cou  ou  le 
coraelt  protendém— t  alUoané. 

MftMA,  Q.  pff«  L  Géofr,  Ile  4e  là  mer  A4rU- 
tique,  sur  il  cote  orientale  de  la  Dalmatie.  99  kil. 


chacune  des  parties  contractantes  nçolve  féqul- 
f aient  de  ce  qu'elle  apporte.  Malp  pour  donner 
drc^i  A  la  pirtie  lésée  d'agir  en  resciiion  du  cen- 
trait,  U  faut  que  la  lésion  soit  aiseic  forte  ponr 
qu'eil*'  doite  être  présumée  effet  du  dol  ^  de  U 
fraude.    •■..'„..      ,-.  ■•  '"..     \\"-  •^.. .    .  :•  ■•...■•./'■ 

LEftiLUCÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  res* 
semble  à  une  leskle.  —  ttsaiActcs,  s.  f^^l.  Fê- 
miile  de  mousses.  On  dit  aussi  leskée^  leikéacé, 

•i.ESHEVEN,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France , 
ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Finistère.  t,'700  hab., 

LE^SPAmitB,  0.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
cb.-l.  d'arrond.,  dép.  de  la  Gironde,  située  lu 
milieu  des  landes.  4,000  hab.  Fruits,  bestiaut. 

I.RHPÉOÈEB,  a.  t.  Bot.  Genre  de  plantai  def" 
l'Amérique ,  famille  des  légumineuses. 

*  LESQL'E,  s  f.  Dans  Fane,  prof ,  de  Médoo, 
espace  do  terre  qb'oii  laisse  sans  culture. 

*  i  EbSE,  s.  f.  (en  iat.  leseum  ou  leeeui^  Imen* 
talion).  Dans  l'ancienne  Champagne,  nom  d'une 
certaine  sonnerie  de  cloches  en  l'honneur  d'un 
mort ,  ou  des^morts.^^ —  On  appelle  leue  ou  laiêne 
un  tour  surabondant  que  l'horloger  laisse  au 
ressort  d'une  montre  ou  d'une  pendule,  après  que 
ia  chaîne  est  routée  autour  du  barillet.-  —  s.  m. 
(du  gr.  Xai'j/lov ,  bouclier  de  peau).  Machine  de 
guerre  qu'on  employait  sous  le  Kas-Empire  :  elle 
.était. 'recouverte  de  peaux  q^on  avait  soinJdo 
mouiller  pour  la  garantir  du  feu,  et  l'on  s'en 
servait  pour  fermer  quelque  passage. 

liESftERTlE,  s.  t.  Bot.  Genre  de  plantes  du 
cap  de  Bonne-Espérance,  famille  Ucs  légumi- 
neuses. •  ;•'  •"  •  ■-.  ■■•'     ...■•■ 

*  LEMIVE,  S.  f.  Faire  la  leesipe  du  chàrhcm^ 
7/<er^u  du  Gascon^  quand  on  a  sa  eravate  ou 
toutj^^lrc  pièce  du  costume  sale  d'un  côté,  la 
retourner  de  l'autre.  Cette  expr.  est  du  style 
familier.      -^        •.•      ■  ••  ■  '  ;•■; 

LESMMtE,  S.  f.  Bot.  Genre  d'algues  de  la  Nou- 
velle-Hollande où  Auslralie.V, 

'  LEîiT,  s.  m.  Sable  que  %%  aéronautes  em- 
portent dans  leur  nacelle ,  et  dont  ils  se  déchar- 
gent â  mesure  qu'ils  veulent  s'èlévcr.  —  Mar. 
roiles  à  Uiif  vieilles  voiles  que  l'on  étend  au 
fond  du  bâtiment,  et  sur  lesquelles  on  place  le 
lest.  —  On  dit  du  lest  qui  a  dèji  servi  dans  un 
voyage  antérieur  que  c'est  du  vieux  lest,  —  Lés 
pécheurs  apoellent  lest  les  poids  don  fils  char- 
gent quelqAfols  lé  pied  de  leurs  fllets,  pour 
qu'ils  touchent  le  fond  de  l'eau. 

*  LESTER  ,  v.  a.  FIg.  et  fam.  Lester  90n>tto~ 
piac^  faire  un  bon  repas.  —  se  lester,  v.  pers. 
flg.  Acquérir  de  l'aplomb  par  la  tènexion  :  //  y  a 
des  télee  qui  Jamaiê  ne  se  letteni{H'^*  de  Sévi- 
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LBiTREif ,  D.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 


*'■>>■ 


dép.  du  Paa-dcrCAlals.  3,500  hab. 

*i.EgTRYGON,  adj.  et  s.  m.  f^'  gr.  iéur^ 
x^ùytaVf  de  Xqi6<;  ,  peuple,  et  toù'^iùf  je  ronge  ; 
i  eauae  de  rupailof),\M  aiotdoit  nécessairement 
s'èerire  par  tio  y  ).  Géo^.  anc.  Nom  des  premiers 
peuples  qui  habitaient  la  (Sicile,  dans  le  pays  où 
s'établirent  plus  tard  les  I^oiflinii.  Ils  vivaient 
dana  le  voisinage  des  cyclopes.  Homère  les  repré- 
sente comme  dea  antbropophages.  Si  leaariicteoa 
ont  lait  mention  dea  Lêstrygom  dans  la  Campa- 
nief  il  n'est  question  que  de  colv'tniei  peu  impor- 
tantes qpi  s'étaient  fixées  à  Formies, 

i/éTAViB,  n.  pr.  f.  Géogr.  Noan  qui,  auivant 
Cambdiin ,  fut  donné  A  l'Amorique  dans  le  mofw 
âge ,  parœ  qu'elle  élâlt  presque  tout  euUére  peu-» 
pléedeLètea.  '    i 

liiTB,  n.  pr.  r.  Géogr.  Mot  pa# lequel  on  4é- 
signe  éertaloea  vaUèea  que  forment  lea  4Moea  4oi 
l^andea  dens  le  dép.  de  ?e  nom.  Blloi  nffk^nt  4e 
graa  pâturagea  »  mils  on  j  trouve  4ai  lon4riâiM 
daogerenaes.  *^ 

ttn ,  a4).  et  f.  f.  die  t  f.  Oâogv.  ane.  Von 
4'Lne  pauplaile  gaoloife  qui  tût  trensplantée  per 
ic^  K'Nnalna  en  Germanie,  aai  enttfonf  4e  T#â?iii. 
—  yfcTé  le  mènle  tes^ps ,  les  Roo^ine  eomp»»» 
nalent  looa  le  nom  4^  ^Han  Ions  Ma  penplea  qui 
étaient  a4miB  an  eervloe  êfj  :'eaipiM.  Oo  4onnol| 
4,eea  Lèfn  4ea  terrer  qll^>p  nonsamlt  Mtf0MO  ^  et 
qu'Ifs  pronaettaieni  4»  eulUten  Cea  fooaialow 
étjiiept  faites  â  la  cbarge  4u  aerviee  iattliaire.  O» 
croit  qoe  lea  Ii<it  ao0t  IH  mémm  qm  Im  Uodê 
miewiii. 

liiU  f  a.  n.  Mbt  en  uaafe  parjni  les 
du  Kord,  pour  déaifnèr  oi  oèftâlt  " 
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liarengs.  Le  telii  équiyiut  â  40|00û.  un  dit  auiii 

f.ÉTIAL,  Al.n,,adj.  (eu  Iat.  leU^ai^s),  (^ui 
donne  la  mort.  </esl  un  latinisme  et  uu  iicoii), 
gisme  peu  usitée  t  on  a  ëéjé  Uthifere  et  moiui 

*  LÉTHARGIQUE,  S.  des  3  g.  Individu  aUauué 
de  léthargie. 

*.LÉTh6,  s.  m.  Jvoir  h%  Veau  du  Uiy 
(sans  l'artiele  partitif  de)^  être  mort.  Les  (irri» 
avaient  p<'rs6unjQé  leZ«e(A€,  et  ils  en  avuieiiiiait 
uno  déesse  de  l'Oubli ,  fllle  VÊris.   , 

*  LÉTHSCH ,  a.  m.  Mesure  df^  capacité  de»  iiô.  « 
breux.  C'était  ia  moitié  dn  cliomer  ;  elle  vaUit 
457  litres.  On  rappelait  auMi  ûrdob.     > 

lét4Ab:«  s  adj.  m.  (du  gr.  Xviân, oubli).  Mvh,, 
Surnom  de  l'Amour,  qui  fait  ioui  oublier. 

LETHU4,  a.  m.  Ant.  seaod.  Ueu  où  se  réunie 
salent  A  la  On  de  ebaque  pério  le  4e  neuf  ans  \i>% 
différentes  peuplades  Aea  anciens  Danois ,  pour 
saerifler,  sur  lea  aatria  de  leurs  dieux,  9V  lidninx^ 
et  tout  autant  4e  chevaux ,  de  ooqs  et  df)  cliicnji. 

liÈTHRB,  S.  m.  26ool.  Genre  d'ibsectes  cok'ui>-  ■" 
tares. 

lethum  ,  s.  m.  (pir.  léjtome},  Personnificaiion 
de  la  mort  que  Virgile  a  placée  aux  |)orU<)  du 
Tartare.  On  écrit  ^uhI  Leiusn, 

LIÉTRVS,  n.  pr.  m.  (pr.  Ittuoe).  Temps  htr.  ,  „ 
Ancien  héros  Félasge,,,  père  de  Fyléus  et  d'ilippo- 
iboùs.  , 

l4tipier  ,  V.  a.  (du  Iat.  Imli/icare.,  dt*  itring^ 
joyeux;  facefe^  faire).  Vieux  moteur  si  gui  liai  i 
rendre  satisfait ,  joyeux,  content,  il  est  à  r<';;rcu 
ter,  car  il  n'ett  remplacé  ni  par  réjouir ^  ni  par     . 
égayer^  ni  par  amuser,        \ 

fiÉTlN,  s.'  m.  Pèche.  Espèce  de  filet  dont  on  so 
sert  en  Provence.  «    i    .     >?<^ 

LÉTIQUB,  adj.  des  %  g.  Qui  se  rapporte  aux 
Léles.  '  v,:.:  ■  <•  ■  '.■•'v  v;    \.. ,   . 

liÉTO,  n.  pr.  f.  (du  ^r.  At^tw).  Jlyllï.  Nt.m 

grec  de  Latone.        ♦       -       .,  t 

,  LÉTOGÈNE,  a.  des  1  g.  (en  gr.  Xtito^îv^;, 

formé  de  At^tô),  latone  ;  f  évo; ,  race  ).  Mylli.  «.lui 

est  né  de  Latone.  Surnom  d'Apollon  et  do  Diane. 

liÉTOON,  s.  m.  Antiq.  Temple  de  Latone. 

liÉTRÉu»,  n.  pr.  m.  (pr«  le/r^iic#).  Temps  lier. 
Fils  4e  Pélops ,  fonda  la  ville  de  Z.e<r/>i(?jr ,  dauf   . 
la  Trlph^lie. 

litTRlliLR ,  i.  f.  (mot  eastillap,  Utrilla)  Liliér. 
Petite  pièce  de  vers  du  genre  des  dizains,  dos       : 
sixains ,  des  quatrains.  On  le  trouvç  dam  dU . 
Bios,    ^^  ./\ ...-.,. 

LETTON  ,0!«1IB,  adj.  et  É.  C^gr.  Nom  d'un   . 
peuple  du  EI.-0.  de  1|  Russie  et  de  la  partie  limt' 
tropbe  de  la  Prusse.  Aujourd'hui  Lithuanien,  Oo  ^ 
dit  aussi  Leite  et  Lo^wif* 

LBTTOIIIB!!,  lENtvè^adj.  Qui  appartient  aux 
I^tlotts;  qui  concerne  Mb  Lettons.—  la  langue 
lettaniâunêf  qu'on  ap^le  aussi  lithuanien ,  c%i   , 

eelle  qui  a  conservé  le       ^ 
igine  in4ieaner. 
t  fi/jnifle  principalement 
caractère  de  l'alphabet  ou  èpiro  missive  ;  co  qui      .y 
range  dans  deux  oat#gorles  toutes  les  locuiioni 
composées  dans  lesquellea  II  se  trouve  :  4"  wttm^ 
ciractèro  de  l^lpbabet.  En  gramq^.  Lettre  donbfç, 
ou  écmblée,  eeHe  qu'on  redouble  en  écrivant  un. 
mot ,  quoique  on  n'en^  prononce  ordinairement 
qu'une.  Elle  est  tantôt  étymologique,  et  unlôt 
d'une  introduotioa  tout-â-f«it  arbitraire.  Flu-      « 
aieurs  éerifaint  du  iviii*  alècle  voulaient  qu'on 
•upprlmit  cet  lotirea  doublée,   et  ils  avaient 
raison  au  moins  pour  eeNes  qui  ne  sont  pas  in-* 
4leatifes  4e  Fétymologio  t  H  oat  bon  de  conier- 
ver  des  lettres  qui  indiquent  l'origine  du  mot  ;     ^ 
apjjiêféUrei  4e  apparerê;  appeler,  de  appellare;      'J 
appmâke,  êè  appenm»;  appétit,  de  arpeti- 
lue ,  etc.  Mais  pourquoi ,  ptr  eiemple ,  douuler  le 
m  éane  néamêt,  qui  fient  de  naminare;  danii 
homme,  de  AofNo ;  le  fs  dana  personne,  qui  vieot 
de  piteika\  eie.  ?  —  On  appelle  encore  ItUre 
émièiêrfÊk\a  qal  vaut  «oui  lettres  réunies.  L<«  ^ 
Greca  opt  quatre  4e  cet  loitioa  :  le  •  (tb),  le  y  Wf 
\ê  f  (pb)  01  le  di  (pa).  ce  sont  cea  quatre  lettres      ^ 
queâilYpérleiipilIl^la  4e  Clolaire,  voulut  in-       . 
Iro4ulro  4ana>^abM  4m  rranea.  —  If^^     i; 
férialêê,  eeliet  q^i*  4ânsquelquet  rituels,  mar- 
inent lea  Jonn  4èla  aemaino  ou  férieê.  Il  ««       ; 
faut  4ono  pœ  Mélb#4m^  eomme  eela  •'^\^^ 
mi  lllc(IOBpilr<m  liitroe  féi^ialês  avee  les  lctircs>^ 
éhmiâéÊmé  hm  purtèrea  indiquent  eoniiam- 
meut  le  méine  lonr  de  U  aettiHM  i  ainsi  D  comnse 
fértalè/Mlènêli«tou#t4ulttn4l,  C4u  mardi,  etc^ 
Uo4|a  oue  U  leure  4o«lblcale  ebi^  chaque 
afi|ite#-*  Dt  IH  ORiôf^  an  »lctlonnal^  que  l«| 

^ÊfmotrUH  aoni  ertlea  nnTon  iroet«^«"J 
tnumterHt  «HIMO^  Hâmmê  4o  manière  a 
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pouvoir  èlrc*ti)la§onn6c»i;  c'est  une  crri^ùr.  Les 
letirf»  amtoiriéêê  que  Vin  trouve  daiia  l'éeriture 
Icml^arde  «ont  noin-s  et  non  colunéiîu ,  «l  lea 
couk'urs  loni  indiiiuéea  par  la  direction  donnée 
aux  traita  de  rampliaiagu,  oemme  dana  le  blaaon. 
le*  li(;nes  perpciidiculaîren,  horizanlules,  obli- 
uu(^,  de  gauche  à  droite  ou  do  droite  à  mucIic, 
indiqut'ntJe  rouge,-l«  bleu,  le  vert,  le  violet,  etc. 
^  LtUrii,  eftelavéeê ,  majuac^ulet  initiale»  qui, 
dan«  leura  diveracontodra;  rcnfermeot  la  ai'conde 
lettre  et  quHqilefoif  même  toutes  les  lettres  du 
mot  qu'elles  commencent.  On  n'en  fait  plus 
ufisge  di'puis  le  x'  aiècle.  t4  déflnitiou  du  Dic- 
tionnaire (^t  ineiaote.  — IMirt$  de  forme ,  carac- 
tères gaihiques  du  iiv^iiiècle,  qui  s'emplofaient 
pour  les  livres  d'égliH  et  de  bibliothèque.  Suir 
vant  Ducange,  les  leitrei  du  ^orme  éiaienl  em- 
pY«Mntfs  aur  le  pAreher'in  à  l'aide  d'une  découpure 
à  jourr  -^  Lettrt»  de  èowi ,  eellea  qu'on  em- 
ployait pour  l'écriture  courante.  •—  Lettres  pi" 
mnfs,  caractères  imités  de  ceui  de  l'exemplaire 
des  Pandeetei  trouvé  par  les  Fiaani  au  aac  d^A- 
maifl.  -^  Lettres  bénéventineê ,  celles  qui  furent 
employées  parles  Lombards.— >/>(/rM  bolonaises^ 
raraclc^res  en  usage  eh  Italie  au  xiv*  fiécle.  «^ 
lettres  minuteif  lettres  onciales  réduites  à  de 
pelilcs  proportions.  V.  o.ncial,  tu  Compl.  — 
lettres  lolétanes,  caractère!  gothiques  dont  les 
Kfipagnols  se  servirent  jusqu'au  commencement 
du  >:ii*  siècle.  —  Lettres  ép€frses,  celles  entré 
lesquelles  on  ménageait  de  grands  intervalles. — 
letlrei  cnpitulairest  celtes  qu'on  pla^çait,8U  corn- 
menrement  d'un  chapitre  ou  d'un  livre  d'un  ma- 
nuscrit; comme  ces  aortes  de  lettres  n'on;  com- 
tneneé  d'être  en  usage  que  depuis  le  vu*  siècle, 

'  ou  juge  que  les  manuscrits  sont  d'autant  plus  an- 
ciens qu'ils  renferment  moins  de  capiiulajres.  •— 
lettres  égyptiennes  ^  caractères  d«3  forme  carrée 
ot  «ans  déliés.  —  Lettres  ambrées,  celles  qui  ont 
sur  un  de  leurs  côléf  des  traits  formant  ombre, 
ce  qui  les  fait  paraître  en  relief.— X^//rc5  ornées, 
caractères  de  fantaisie  plus  ou  moins  chargés 
d'ornements  diverit. —^ />(/r#f  d  queue^  fc  dit 
des  Içtlres  g,  J,  p,  g  et  y.  —  Lettres  incises^  ca- 
ricières  gravés  en  creui  sur  les  médailles,  après 
qu'elles  ont  été  Arappées ,  au  lieu  d'être  en  relief 
comme  le  sujet  de  la  médaille  même. —  Lettres 
anglaises,  caractères  d'imprimierie  qui  imitent 
ceux  de  l'écriture  anglaise  avec  tant  de  précision 
que  les  liaisons  ne  paraissent  pas  interrompues 
(lans  l'étendue  du  mot.— -On  appelle  chez  les 
fondeurs,  lettres  rompues,  tx\\c%  qu'on  a  séparées 
des  \ti%.  '^Lettres  de  compagnie,  marque  qui 
8'appllque  Bur  lea  efhtt  d'uniforme  des  soldats.— 
Oq  appelle  épreuve  avant  la  lettre,  non  pas  toute 
gravure  aana  inscriplion ,  comme  cela  est  dit  au 
Diciionnaire,  mais  seulement' tous  les  premiers 
exëfnpiaircs  qui  tout  tirés  avant  qu'on  ait  gravé 
lur  la  planche  l'Inicriptlon  qui  en  indique  le  sujet. 
I/usage  est  d'attacher  un  grand  prix  à  ces  excm-^ 
plaires.  Quand  on  tire  avec  la  lettre,  c'cat-à-dlrc 
«vcc  l'inscription,  on  distingue  la  blanchf,  la 
griae  et  la  n&ir^lpsrce  que  la  couleur  plub  ou 
R!0ini  marquée  K  la  lettre  marque  les  divcrg 
tirages  succMtifi.  La  leUre  blanche,  ecst-à-dire 
formée  de  trilts  qui  ne  marquent  que  le  contour 
des  lettres,  indique  lei  premières  épreuves  après 
la  lettre,  et  ainsi  de  iuit«.  — Autrefois,  on  enten- 

.^•it  par  ^tlfA  y  tout  ce  qui  concernait  les  langues 
Hassiqufs.  oi  principalement  la  langue  latine. 
On  u'emploxalt  Jamtia  ce  mot  pour  let  langues 
modernes;  ainil  quand  on  parlait  d'un  livre  tra- 
duit de  la  lettre  eu  langue  romane,  on  voulait 
dire  traduit  du   latin  :  Mettre  un  enfant ,  un 

Jeune  homme  aux  lettres,  cTétait  lui  donner  les 
principes  de  tt  litiériUire  cUitique.— /^Mff  se 
d  Mit  autrefolf  def  pifolei  d'un  tir.  d'un  cou- 
plet, d'un  chaofoa,  par  Ofppoittion  à  la  musique. 
Aujourd'hui  O0  le  ferl  plui  communément  du 
m\  paroles:  muêious  de...,  paroles  de^.-^Se 
tentr  ou  s'en  (snir  à  la  UUre,  t'en  tenir  teiluel- 
wment  A  ce  qui  et t  écrit ,  par  oppoiition  i  c^ou- 
wr  d  faffOra,  oui  vaut  dire  vouloir  tirer  d'un 
wit  plut  qu'il  n\  a,  et  par  eileDir«)n,  ajouter  à 
««qui  est  vrai,  des  circoniUooN  controuvèet, 
wii  dans  l'Intention  d'i|gr«ver  lea  fliita,  toit  avec 
^dciieln  de  les  atténuff  ou  de  lea  embellir.— En 
rosses  lettres^  Mfirtfle,  au  propre,  en  caractèroa 
^•H  1**^  ^JiÂ«filtenii  «ufi  un  emploie  souvèut 
^w  locution  iu  t%,\  n  m* a  manmU  de  parole, 
"*««•;«  vais  M  éiTke  in  grosses  lettres,  etc.,  Je 
[«^i«  tancer  vertement,  lui  faire  dés  reproches 
jTjjVlil  i  et  de  même  :  Inscrivez  cela  sur  vos  ta- 
.•ji  «»  grossit  lettres.^  il  n'y  manque  pas  uns 
y'*  •«  dit  d'un  OMvraf  ^   ntlércmcnl  tenï»irfé. 
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ikniAWi^  ,  sjMONiniiiN,  etc. ,  au  Conipl.,  et  nu.m- 
bi?iAL  ,  au  iHcl.  —  i^'  LETiHK,  Cintre,  misiive.  — • 
Ant.  Lettres  sa  né  es ,  édil,  rescrit  par  lequel  les 
empereurs  romains  conféraient  quelque  haute 
dlKnité.^ —  Anr.  coul.  L^^ttres  d'attache,  ordre  de 
service  qui  était  Kigné  piir  un  gi ntral.  «^  ÈAtires 
de  garda  marine,. Xtmsvi  portant  ilijonçlion  A  un 
intendant  de  deparicni' ni  maritime, 'de  recevoir 
un  garde  dans  sa  compagnie.  —  Lettres  de  iner, 
eommikslon  a pécialc  aerxirdce  par  un  souverain  à 
un  ou  A  plusieurs  ym^idus  pour  faire  le  com- 
merce aoua  son  pavulon  ou  pour  armer  en 
course  contre  ses  ennrmis;  patentes  accordées 
pour  naviguer,  "-i»  Lettres  d abolition,  édit  par 
lequel  le  roi  déclarait  qu'il  n'y  :  avait  paa  lieu  A 
poursuivre  un  individu  ar^nsé  d'un  crime.  — 
Lettres  de  commutation  de  pefne^,  lettres  djii 
grand  sceau,  par  lesqueliis  \i6  roi  déchargeait 
d'une  condamnation. —  Letli  is  de  pardon  ou  de 
rémission^  lettres  du  petit  ^^«lU,  par  lesquellea 
le  roi  faisait  remise  de  toute  peine  corporelle  A 
celui  qui,  una  prémédita tioc,  avait  causé  la  mort 
d'un  individu. —  Ldtres^de  t  jpprl  de  ttan,  Jettres 
par  lesquelles  Je  roi  faisai.  grAce  A  un  banni  de 
ce  qui  lui  restait  de  peine  A  subir  et  le  réinté- 
grait dans  la  possession  de  ses  biens  non  confis- 
qués.— Xe^/rw  de  rappel  des  galh'es,  grâce  ac- 


cette  peine.  —Z><^//r^a  de  sang,  lettres  do  grâce 
que  le  souverain  accordait  A  celui  qui  s'était 
rendu  coupable  d'un  meurtM.Xette  expression  a 
é,té  principalement  en  usage  sous  l'empire  ro^ 
main.  —  Lettres  de  révision,  i^elles  qui  enjoi- 
gnaient aux  juges  d'examiner  de  nouveau  un 
procès  criminel;  telles  furent  celles  qui  ordon- 
nèrent la  révision  du  procèft  de  Calas,  -r-  Lettres 
de  réhabilitation ^ctWès  qui  réhabilitaient  un  indi- 
vidu doni  la  condamnation  était  démontrée  in- 
juste dans  la  plénitude  de  aefi  droits.  —  Lettres 
d'ampliatioH  de  rémission ,  celles  dont  dl3- 
vait  se  pourvoir  un  accusé  ou  un  condamné  qui, 
ayant  Sollicité  des  lettres  de  rémission  ou  de 
grâce,  avait  dans  sa  demande  oublié  quelque  cir- 
constance, r-  Lettres  }f  attache  sur  bulles,  lettres 
du  grai.d  sceau  par  lesquelles  quelques  papes  ont 
prétendu  annuler  en  France  des  collations  de  bé- 
néflcf».—  Lettres m^mitôires,  celles  par  hsqueltes 
les  papes  priaient  les  ordinaires  de  ne  pas  con- 
férer certains  benéflces.  Ces  lettres  étaient  aussi 
appelée^  promptoriaies.  —  Lettres  de  grâce, 
en  général ,  tout  acte  par  lequel  lo  roi  exerçait 
quelque  acte  do  liLiéralilé.-*  Ainsi  des  lettres  de 
don ,  d'aubaine ,  de  déclUanee  et  de  bâtardise , 
étaient  des  lettres  par  hsquelles  le  roi  se  dessai- 
sissait eh  faveur  d<*s  parties  Intéressées/des  biens 
gui  lui  étaient  échus  par  droit  d'aubaine  et  de 
déchéance  ou  de  bâtardise.  -^  Lettrt's  de  don 
gratuit,  celles  qui  pci^metuient  aux  fitàts  d'une 
province  de  donner ,  et  i  un  ofilcier  pniilic  de  re- 
cevoir une  tromr.ie  oiTerte  A  litre  d'indemnité  ou  , 
de  récompense  de  aer vices  rendus.  — /;e//rf«  de 
déclaration ,  celles  que  le  jQi  accordait  A  ses  su- 
jets pour  les  réintégrer  dans  leurs  biens  et  dafts 
leura  droits ,  lorsque  par  l'effet  d'une  longue  ab- 
sence du  fol  natal ,  ils  étaient  réputés  morts  ou 
ayant  volontairement  renoncé  A  leur  patrie;  c'é- 
tait A  peu  près  le  post^liminium  des  Romains.  — 
Lettre^  de  dispense ,  celles  que  le  roi  accordait  A 
un  homme  pour  le  dispenser  de  U  réglé  com- 
mune. —Xe/^reacrtmanci/Jd/ion,  ou  de  bénéfice 
d'âge  ^  cell'S  qui  ordonnaient  aux  juges  d'éman-  ' 
ciper  un  Individu  encore  mineur,  e'eit-é-dire  de 
l'autoriser  A  toucher  aes  j'evenus  pour  en  dispo- 
ff r  A  son  gré. — Lettres  de  légitimatiofî ,  celléf 
q:«i  prof^onçaient  la  légitimation  d'un  enfant  na- 
turel. —  Lettres  lombetrdes,  celles  qui  avaient 
conféré  aui  Italiens  la  permission  de  faire  le 
commerce  en  Vr^nce.'^  Lettres  d'honneur  ou  de 
pétérance^  cellef  qu'obtenaient  les  officiers  qui 
avaient  acrvi  vingt  ana  pour  Jouir  des  droils  et 
des  privilège!  dei  vétéraBfl.«^i>l/rtf«  du  terrier, 
lettres  du  petit  seeau  qu'un  aeigneur  devais  ob- 
tenir pour  avoir  le  droit  d'appeler  delant  no- 
taire, eeoi  de  Aei  vaaaaux  qui  étaient  débiteurs 
d'arréragei.  -^  Lettres  de  confirmation  ou  de 
confuTtemain,  acte  du  grand  sceau  portant  con- 
firmation des  aâlf les  faites  au  nom  des  seigneurs 
iléod«uf .  —  ïfSttres  d  amortissement ,  faculté  qnt 
le  roi  accordait  aux  gens  de  main-naorte  de  pos- 
séder deir héritages,  sans  pouvoir  en  être  privés 
par  les  seigneurs  censlers  ou  féodaux,  ^-/.«//rei 
d^ affranchisse men l ,  acte  du  grand  sceau  eonte- 
nant,  en  faveur  do  l'individu  y  dénommé,  exemp- 
tion de  taille  et  contributions  de  toute  sorte.— 
Lettres  ^assiette  ,  ii^onction  au  trésorier  do 
Prance  d'imposer  lea  habitants  d'ute  oottmuiie 


eu  proportion  de  leur  avoir.— X<'///vs  de  cim- 
pulëoire,  ordre  aux  grenier!,  notaii es  et  auti os 
ofliciers   publics  de   donner   comniuniraliun  de 
.  quelque  pièce.  —  Lettres  d'État ,  acte  ^u  j^iaud 
sceau,   qui    enjoignait  uux   ju^i'S   nantis    d'une 
afTaire ,  concein.'int  des  amba»iadeurs, 
néraux  d'armée  en  fouçti<»uH  ou  luutu  pi 
abi^ciile  p<iur  le  service  de  l'Ktat ,  de  bui  seoir 
l'instruction  et  au  jugement  pendant  un  cièrtain 
temps.-—  Lettrt  s  de  juësion,  ordre  aux  cours 
supérieures  d'exécuter  les  ordres  qui  leur  uvaM'iit^ 
été  (ransmifi,  lorbqu'clles  a> «lient  refuse  ou  né- ji 

Sigé  de  s'y    soumellre.  — /.Wira*   de  justice),, 
lies  qui  avaient  pour  btit  de  satisfaire  aux  be- 
soins du  peuple ,  conformément  A  réquilé;.  kv 
refciMQns  des  cotttrat'i  viciés  de  fraude  :  les  res-^ 
titutîous  en  entier  s'cbtenaient  ^it  Icttrea  de  jus- 
tice>,  par  opposition/aux  /<//rt',«  d*'  priiUrye  et' 
t^e grâci',  qui  étaient  un  pur  acte  de  biiiivcillance 
et  de    faveur*  -r-  L'ttres   patentes,   celles   qui 
étaient  envoyées  non  cachetées,  par  opposition/ 
aux  lettrescloses  ow  de  cachet. —  Lettres' de  iclirf 
de  lapide  temps,  celles  qui  relevaient  de  la  dé- 
chéance encourue  cet J  qui  ne  s'éiaieul  pan  P^^ur-  o 
vu»  en  >erpp8  uiWc.-" Lettres  de  rescision  ,  celles 
qui  enj(>ignaient  aux  juges  royaux  de  prononcr 
la  nullité  d'un  acte  entaciiéde  violence  ou  de  dol, 


cordée  par   le  roi  à  celui  qui  était  condamné  à*^   d'érreûV  ju  de  lésion  —^/^âreif  ((tiwm// //////>>//, 
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celles  qui  ordonnaient  rexéoution  des  ttftrts  de 
èhancellerie ,  (quoiqu'il  se  (ùi  écoulé  plus  d'iiu 
an  depuis  qu'elles  avaient  été  obtenues.  —  Lettres 
de  santé ,  papiers  que   prenait    un    navire   A  sa 
sortie  d'un   port ,  afin  de  pouvoir  attester  A  3ou 
arrivée  dans'un  ^ulr<'  p<jrt  qu'il  ne  venait  ii^s 
d'un  lieu   infecté   de   peste  ou  d'auiVe  inalatiH'  - 
contagieuse.  —  Lettres  te  ratificalion ,  acte  cou-  . 
sutah(que  toute»  les  lormalité^;  prcscriUs  pour 
purger  les  hypotlièques  avaient  %  té  remplie». — 
Lettres  perpétuelles,  donations,  Ifsuuieuts,  loj^-^ 
trats  de  m*aria^e.,  et  e.i  jçénéral    loi's  les  a'cUM- 
tralli»latifs  de  propriété,  iians  le  liQui:>onnai9,  il 
se  disait  de  tous  les  actes  dont  on  '^c/iservV  nA- 
miii. -^Lettres  de  profei'sion,  vœux  d'une  reli- 
gieuse signés  de  sa  niain  ^Lettret  d'intimation, 
circulaire  que  l'électeur  cle  Mayence  envoyait  à 
tous  Ifts  électeurade  l'^:mpire,  pour  leur  indiquer 
le  Jour  oti  devait  avoir  lieu  l'élection  de  l'cmpc- 
reUr.  —  Lettres  d'attribution,  de  juridiction, 
acte  du  petit  sc>eau  donnant  A  des  juges  le  pour- 
voir de  procéder  A  \:à  venUf  des  4)iens  situés  en 
dilTérentes  juridielions.  —  Lettres  du  grand  et  du 
petit  sceau ,   les  premières  expédiées  par  les  mi- 
nistres ou  secrétaires  du  rci  étaient  scellées  A 
la  grande  chancellerie,  en  présence  du  garde  dcîj 
sceaux;  les  secondes  étaient  scellées  A  la  petites 
cliancellerie   en  présence  d'Un   maître  dés   re-» 
quùiGê.-^  Lettres  de  commiltimus,  acte  du  grand 
ou  du  petit  sceau  qui  portait  injonction  A  tous 
les  huissierti   et   sergents  de  taire  payer  A    un 
créancier  privilégié  tout  le  montant  de  ce  qui  lui 
était  dû.  —  Lettres  de  commission,  acte  du  petit 
sceau  qui  autorisait  une  partie  A  faire  assigner 
son   adversaire  devant  le  pajiement. — Lettres 
d'appel ,  acte  du  petit  sceau  qui  enjoignait  A  tout 
huissier  requis ,  de  signifier  un  exploit  d'appel. 
—  Lettres  d'appel  comme  d'abus,   acle^u  petit 
sceau  portant  mandement  A  tout  huissier  requis, 
d'assigner  qui  de  droit  devant  le  parlement  pour 
voir  statuer  sur  l'appel  comme  d'abus.  —  Lettres 
d'anticipation ,  scHi  du  petit  sceau  qui  permet- 
tait A. l'intimé  d'anticiper  fur  l'appel,  c'est-A-    : 
dire  d'assi;:ner  l'appelant ,  en  déclarant  renoncer 
aux  délais  de  l'ordonnanen.  — /.t'<<r«^#  de  dcsèr- 
tion,  acte  du  petit  sceau  portant   mandement  A 
tout  hulMler  requis,  d'assigner  l'appelant  pour 
voir  annuler  son  acte  d'appel .  faute  par  lui  de 
l'avoir  rcJevé  dana  le  déisi,-^ Lettres  en  ferme, 
dana  \è  Cambrésis,  double  des  lettres  authenti- 
ques que  l'on  était  tenu  de  déposer  A  l'bûtel  de 
ville,  dans  une  chambre  appeléa  f^fWis.  —  11, y 
avait  encore  dana  Tuncienne  jurisprudence  plu- 
aleuri  aortes  do  lettroa  pour  obtenir  l'exécution 
d'un  jugensent ,  d'un  afrét;  mais  leur  nom  mémo 
Indique  et  leur  nature  et  leur  efTet,  comme  par 
#iemple  :  Lettres  pour  faire  déclanfr  un  arrêt 
exécutoire,  pour  ester  à  droit,   lettres  dç  p^-»' 
rsmptids^  ou  de  relisf,  d'appel,  etc.  vil  eat  Inu- 
tile d'en  faire  une  mention   spéciale.  —  llist. 
Lettres  avocalotres,  ordre  que  reçoit  une  troupe 
qu^ retrouve  A  la  solde  du  sous  hTcoromande- 
ment  d'une  puissance,  d'interrompre  ImnitHliatr- 
ment  son  service.  Le*  Bavarois  ont  rejeté  en  iBi.'i^ 
iur  des  lettres  avitcatoires,  tout  ^  ^u'il  >^  «  Ct*^ 
d'odieux  daqs  leur  défection.  ,•*   *     '    * 

I.KTTili^,  É«,  adj.  Litt.  rers  letlrisés,  ceux 
dul ,  per  un  tour  dn  force  de  if^irt  autcura,  fo 


■'•\ 


C 


"  V 


r 


m^: 


\\ 


'■t 


■-ft*. 


o 


^: 


I" 


^  ^ 


4. 


■'f»'ft' 


iti 


-V     " 


;;* 


»  /' 


•.;...;»";<^'«^W':ii 


•'i'.i.f'?f^>'vl:iif''/^^ 


■  ;  '/A'y-i'.', 


t'V 


-..•*.<■>  *^;'V/<i 


i:'::*. 


.  ■ï. '•:... '•ri, lia  .«;.■'':>  ,  •  "i  •  _     .  ^  *  i     "*  if  ■■•'nUi''JP!*'\;  •*■'•  *' 


\* 


r 


■  .* 


»   i   » 


'    '     ■  'î'  '.''  » 

«   •       ' 
'     •  • .« 


fl 


»> 


^4:'  ■"    •■#•■■ 

.-.■••'■■■•. 


-'♦. 


'^"' 


.f 


Û 


^c 


<l 


'J.. 


N 


9Î8 


LEU 


•O' 


» 


/* 


m 


t.; 


/■ 


>■'. 


3.. 


•./* 


■te' 


'u 


i  : 


l" 


! 


■^, 


.1     o 


f" 


«O 


^ 


:«\ 


■r 


1    :  ;' 


^^:. 


O    - 


» 


> 


•N- 


t  • 


A 


Si 

'■■'*•'■  «ta     ■   ■  m  9  mr    ■  »       t  —      . 


t 
«» 


.■4^:' 


'  i 


»■  ♦ 


/ 

i. 


«'* 


•..■^■ 


II 
■  1* 


■  ^< 


.."">' i 


?    compofialenl  de  moti 'commencent  tous  par  la  j 
jnénr»?  lellre,  comme  Piauâile^'  pnrcelli^  porco^ 
rum.  piyra-  propago,    premier  ver«  du  poi'mc 
ialitulé  Pugna  porcorum.  On  lenl  que  0*%  ven   I 
;.De  pouvaient  éire  que  lalini  :  en   françaii ,  ih  | 
eût  été  impoif  ibie  de  se  touitratre  à  la  nèceftiiié 
d'employer  dei  arliclei  et  des  particules. 

ï.irvn^,  n.  pr.  m.  (pr.  Iftuce)  (en  gr.  At|to(H 

,;    ^<^iç^  Yllle  de  Latone).  Géogr.  anc.  Nom  d'une 

'ville  do  la  Basse^Rgypte,   dédiée  à  Ulooe.  On 
dit  lusil  Latopolit. 

r«U  ,  t.  m.  Aucien  nom  dii  loup,  qui  se  coo- 
lerve  daus  un  Jeu  d'enfant  consistant  à  mar- 
cher A  la  (lie  comme -les  loups  .  Jouer  à  in  quiue 
leu-Uut  aller  à  la  qtteue  leuxleu.  Ce  mol  se  re- 

*  troure  encore  dans  un  vieui  proverbe  picard  <lUe 
La  FonUinp  a  inséré  dans  une  de  tes  fabiea  : 

BitQS  chir«i  Uùê,  n'écootM  «il« 
"/.     «Ulert   icnch«Dt  cben  fleu  qui  çrit. 

y  Veu  (ftiHT-),  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de 
France,  dép.  de  TOise.  Kxploitation  considé- 
rable de  pierres  de  taille  dites  de  Saini^Leu. 
200  hab.  ^      •*:  . 

i.EtXA,  S.  r  (du  gaiil.YraA,  pierre  et  lieue). 
Nom  donné  p9r  les  Romains  i  la  lieue  des  Gau- 
lois, qui  était  marquée  par  une  pierre,  comme  le 
mille. 

rEtXA  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.Paile  ville  de  la 
tapygie.  Il  y  avait  une  fontaine  qiii  s'était  forp- 
mée,  disait-on,  du  sang  des  géants  l.cutcrniens, 
lue»  par  Hercule.  —  n.  pr.  m.  Cap  de  Leuca^ 
aùm  moderne  d'un  cap-  à  l'extrémité  orientale 
du  golfe  de  Tarente,  dans  le  roy'.  de  \aplef. 

l.KUCAGA'^tHE,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  Xcuxèç, 
blanc;  db(av6a,  épine).  Bot.  Utii  a  des  ôpinei 
blanches.. 

'  '     *  i.EiucACHATE  »  0-  m:  (du  gr.  Xeuxô;,  blanc; 

dydrrj;,  agate).  C'est  Pline  qui  parle  de  celte 

pierre,  qu'il  regarde  comme  une  espi^ce  d'agate. 

'On  ne  sait  pas  trop  aujourd'hui  A  quelle  espèce 

peut  s'appliquer  le  mot  leucarhate. 

*  LEtCAbE,  n.  pr.   f.  Géogr.  anc.   Ile  de  la 
'  mer  Ionienne,  primitivement  Unie  au  continent. 

Les  Corinthiens  Ten  séparèrent  par  un  canal. 
Auj.  Sa  iule"  Maure.  Au  S.  de  l'Ile  de  Leucade  est. 
un  cap  fameux  qui  porte  le  même  nom.  c'était 
du  haut  de  ce  cap  que  les  aniants  poursuivis  p4r 
une  passion  malheureuse  se  précipitaient  dans  Ity 
mer,  dans  rrsp6.'ance  de  guérir  de  leur  amour.  ] 
C'est  ce  qu'on  appelait  faire  le  gaul  de  Leucade  J 
Sapho  y  trouva  la  mort.  On  dit  àuihi  Levcalé.    ( 
.  leucaimil:!  ,  ienne,   adj.  Géogr.  anc.  Ha- 
bitant   «:e  l'Ile  de  Leucade.  —  Myth.  Surnom 
(l'/Viiollon.  V.  LKtCADius,  au  Dictionnaire. 

*  LEiCADits ,  n.  pr;  m.  Temps  hér.  Fils 
d'Icare  et  frère  de  Pénélope.  H  donna  ton  nom 
au  territoire  de  Leucade. 

l.EtXAlliE,  adj.  et  i.  f.  hni.  Colonne  /eti- 
caire,  colonne  qui  marque  les  lieues.  On  dit  aussi 
^  letigaire^  mais  ces  mots  ne  se  trouvent  pas  dans 
lesi  auteurs  latins.  Selon  l'I^Dcyclop.  mélhod.,  on 
trouve  des  colonnes  leucaires  ou  leugairet  dans 
lesGauLs.  V.  plus  haut  le  mot  i.eùca.  ** 

li?.lJCAi«lE,  n.  pr.  f.  Myth.  Déesse  des  anciens 
Latins,  ^quelle  n'est  connue  que  par  une  inscri|H, 
lion.  —  h.  f.  Zool.  Genre  de  lépidoptères. 

LErcA^THE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Xeux6<, 
blanc  ;  dv9o<,  fleur).  Dot.  Qui  a  des  fleurs 
blancliçs.  On  dit  aussi  leuvanlhème, 

i«bdca!«thér£,  ée,  adj.  (du  gr.  Xcux6c, 
blanc  ;  Mi[^ ,  anthère  )   Bol.  gui  a  des  anthères 

blanches.ijv'     '       ■'      L/"^"^^"^^^  »: 

LEDcÀBTHÈi,  1.  m.  Mytb.  Sur^QfD  de  Saturne. 

LEU<:aiiib,  n.  pr.  f./^elon  quelques  mytholo- 
gues, femme  d'italus-ei^nière  de  Roma.  ,;- 

liEtCA»,  n.  pr.  m.  (pr.  leucdce).  Tempt  hér. 
Vn  des  compagnons  d'Ulfise.  H  bâtit  à  Leucade 
le  temple  d'Apollon.  •».   7;  m*  .*:    .^z 

i.Btc.AftPiDB.  I.  n.fëa  gr.  >auM^,  titase; 
dTR\<,  bouclier).  ADt.  gr.  Bom  de  oertaioi  sol- 
dats qui  formaient  une  division  de  l'arniée  d'An- 
tigone  et  qui  portaieni  des  bouclleri  ftrfaoea. 
C'est  par  erreur  qu'on  a  imprimé  au  Diction- 
Uàïrtileurnpride.  « 

i.EvcAftPiB,  D.  pr.  m.  (pr.  l«sfca«pio«VTettpa 
hér.  compagnon  d'Enée,  qui  périt  dam  un  nai»- 

*  LEUCATE,  n.  pr.  r.  Géogr.  ane.  V.,  plui 
haut ,  LKixADB.  —  Géogr.  mod.  Bourg  du  dép. 
de  l'Aude.  700  hab.  Jadis  ville  aiseï  forte,  dé- 
mantelée sojs  l^uis  XIV,  en  4064.  —  Étang  de 
i^ucate^  étang  «lilué  partie  dans  le  dép.  de  l'And* 
et  partie  dans  celui  des  l'yrèiiées-Orientalea , 

^ntre  la  grande  roule  de  Perp!(^nla  a  fttrlMnM 
cl  la  Mtdllerranée.  M  k>l.  sur  lé        v    ^ 


■  ;;•  LÉO   ■•■':  ■"^'  .', 

LEiCAT^E,  n.  pr.  n.  Mjrih.  Jeutte  eufani  qui^ 
poursuivi  par  Apollon^  te  précipita  du  haut  d'un 
rocher  dans  la  mer.  Le  rocher  prit  de  ;ui  le  nom 
de  ÂAucade  ou  LeucaU.' 

i.EUCE ,  adj.  et  i.  m.  Géogr.  anc.  Non  d'uB 
peuple  de  la  première  Belgique.-  V.  lbucibns  » 
au  l>ictioun«ire. 

*  LBiiCÉ ,  D.  pr.  r.  Géogr.  anc.  He  du  Pont- 
Euxin^  entre  l'embouchure  du  Danube  et  celle 
du  DorytMiéne.  c'était  dans  cette  Ile  que^séjour- 
oaient  les  Ames  def  héros.  Celle  d'Achille  s'y 
trouvait  avec  les  autres ,  et  n'y  était  poln^t  adorée 
seule,  comme  l'indique J:article Xe«c^  du  Dic- 
tionnaire. -—  Leucé  011  Leueé^omé ,  ville'  de 
l'Arabie  sur  le  golfe  Arabique.  Promontoire  de 
l'Ile  d'Eubée.  —  n.  pr.  f.  Mytb.  Océauide  qui  CUt 
enlevée  par  plu tQn.        ;  "  „ 

i.eucÉtHiOPiB,  s.  f.  (dtî  gr.  Xfux6<,  blanë; 
al6i6<{;,  brûlé,  noirl!  Héd.  Blancheur  de  la  peau, 
du  poil  ou  des  plumes,  chef  un  animal  <iui, 
dans  l'étai  ordinaire,  a  ces  parties  noires  ou 
CQlorées.  *    '  *      « 

LEDCuf i:nrBERG ,  n.  pf.  m.  Géagr.  Bourg'^de 
Bavière,  dans  le  cercle  de  U  H^gen.  500  hab.  Ce 
bourg  et  son  territoire,  ancien  landgraviat,  ont 
été  érigés  en  duché  en  4817,  pour  le  piÊtce 
Eugène  de  Ileauharnais  «*l  ses  descendants. 

LELCÉTHIOPIEH ,  lEIVNE,  adj.  et  I.  ,Gé0gr. 
anc.  Nom  d'un  (HMiple  de  la  Libye  inférieure  où 
Ethiopie.  On  les  appelait  ainsi  parce  qu'ils  étaient 
p  us  blanc^  un  moins  noirs  que  leurs  voisins. 

liELCHÉniE,  s.  f.  (pr.  leukérie).  Uot.' Genre 
de  plantes  synanthérées  de  l'Amérique. 

*  i.EtciEN ,  s.  m.  Ce  nom  n'a  jamais  appartenu 
i  aucun  peapie  du  Péloponèse.  V. ,  plus  haut,  le 
mot  LEUce.      , 

LELCJHNEi  ad],  et  s.  m.  Géogr.  anc.  >'om 
d'un  promontoire  dé  nie  de  Corcjre.  Auj.,  le 
cap  Blanc, 

LEtciNE,  s.  f.  chim.  Substance  blanche 
qu'on  tire  ^e  la  gélatine,  en  la  traitant  par 
l'acide  sulfurique. 

*  I.EIJCIPPE,  u.  pr.  f.  Nom  commun  à  plu- 
sieurs femmes  do  l'antiquité  :  un<;  Océanide, 
une  ûlle  de  Minyas ,  sœur  de  Leuconoé  ;  la  femme 
de  Thestius,  roi  d'Étolie ,  etc.  La  plus  célèbre 
fut  la  lllle  du  devin  Thestor,  qu'il  faut  appeler 
Leucippe ,  et  non  Leucipe,  V.  au  Dictionnaire. 

"LEUCiPPUg,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Outre 
les  trois  héros  de  ce  nom  indiqués  au  Diction- 
naire, il  y  en  a  eu  beaucoup  d'autres  :  deuxflls 
d'Hcrcfile,  Mil  des  princes  grecs  qui  assistèrent  à 
la  chasse  dL  sanglier  de  calydon  ,  un  flls.de 
Tiiuriinaque,  roi  de  Slcyone,  etc.  Le  plus  connu 
de  tous  ces  Leucippuë  fut  flls  de  Lamprus  et  de 
Galatér:  H  était  d'abord  fllle,  mais  Latoue  le 
méiiimorphosa  en  garçon. 

*  l.Et'ClTE ,  n.  pr.  m.  Tempi  hér.  Fils  d'Her- 
cule et  d'Asfyoché.  —  s.  f.  Substance  minérale 
blanche,  qu'on  appelle  aussi  gretuU  bleu  ou 
amphigene, 

i.Ei;co,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Nom  d'un 
héros  que  les  iMaléens  adorèrent,  parce  qu'un 
oracle  de  la  Pythie  lo  leur  ordonna. 

I.EUCOSL^.PHARÉ ,  ÊE,  adj.  (du  gr.  Xsgx6< , 
blanc;  pXéfapov,  paupière).  iC^ol.  ttui  a  les 
paupières  blanches. 

LEucocAitPE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Xcuxt^, 
blanc;  xapic6ç,  fruit).  Uot.  Qtii  donne  des  friiits 
blancs.  .  ./  ••*•■      '. ■  '.  »'  ■'• 

LEicitPHÂLE,  adj.  (du  gr,  Xcux^gs  blanc; 
xc'foiXi^,  tête).  Hisl.  nat.  Se  dit  d'une  plante  qui 
a  SCS  fleurs  blanches  réunies  eu  boules,  et  d'un 
animal  qui  a  la  tète  blanche..    ^     ^.«   ..      -, 

LEtcOGÈRB,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Xcux6<, 
blanc;  xépoK,  antenne).  Zool.  Se  dit  des  insectes 
qui  ont  les  anteunes  blanches.     -  v.. :.».., .^«i;^ 

*  LEi;cO(.UR)(M)t ,  S.  n.  (du  gr.  Xcuxé;, 
blanc;  XP^^»  ^c)-  l'i^rr^  précieuse  dont  parle 
Pline  et  qui  est  inconnue  ai^ourd'hui.  Il  n'-existe 

Ras  d'autre  Uucochryêoi  ou  Uucochryu,  malgré 
)S  deux  articles  du  Dictionnaire. 
LEiicocROTAPHE,  adj.  des  I  g.  (du  gr.  Xcu- 
Ré< ,  blanc>)  xp<koupo< ,  tempe).  Zool.  Qui  a  les 
tempes  blanches. 

*  LBDcocROTTB,'s.  iB.  Ce  Biot  est  UBe  oor^ 
fuption  de  léocrocoUê ,  et  ne  désigne  aucoo  ani» 
Bul  connu.  / , 

LBuconRBDRB ,  i.  ».  (du  gr.Xtvn(6<,  blanc  ( 
Mv^pov ,  arbre).  Rot.  (;enre  de  plantât  da  la  b« 
BiUU  des  protéacées,  reoCarmaRt  des  ârt»riiiRim 
d'un  «lanc  argenté.  ^ 

liRV<:of>RRiiS ,  a4j.  des  2  g.  (du  gr.  Xcuxé<, 
blano }  ^pp.1 1  peau).  Xogl.  Oui  a  la  peau  blancUe. 

LRtiCOliO^TK ,  ià^,  des  2  g.  (du  gr.  Xtuiiè<, 
bliRc  j  MoUi  ^Mvtç^i  éiRt}.  Uiat.  nat.  Qui  1 
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lés  dents  blanches  ou  qui  est  garni  de  dcnieiurei 
blanches. 

ft.Euco«AéTRB ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Xeuxè^ 
blanc;  ya^ti^p,  fentre).  Zool.   Qui  a  le  M'uifl 
blanc.^  ^ 

*  L%vcOQÛt ,  s.  r.  Pierre  4lont  parle  Pline 
mais  que  nous  ne  connaissons  pas.  ' 

LEtcOGiVAPHALB,  adj.  des2  g.  (du  gr.  >ve'j.    ' 
k6<,  blanc;  Y^^aXov,  menue  laipe).  Zool.  so 
dit  des  animaux  et  surtout  des  oiseaux  qui  cm  au 
.duvet  blane^^^ 

LBVCOCRAHif e;  àdj.  des  2  g.  (du  gr.  Xc\>x6;, 
blanc;  y^\k[UL,  ligné,  trace).  Zool.  Se  dit  dti 
animaux  qui  ont  le  corps  rayé  de  blanc. 

LBUCOGRAPHB,  adj.  des  2  g.  (du  gr  Xe'jxt^, 
blanc;  Ypd'^o,  tracer).  Bot.  Se  dit  des  piaiii;.^ 
dont  les  fouilles  sont  marquées  de  lignt«s  blancii^g. 

REUCOÇRAPHlg  ,  s.  r.  (même  étym.).  Miner! 
anc.  Nom  d'une  terre  argileuse  dont  Dioscorjdc 
parle  en  lui  attribuant  diverses  propriétés  mèdi-  ' 
cales. —  Herbe  que  les  anciens  croyaient  piopr^ 
é  arrêter  les  crachements  de  sang.  Aucune  espAie 
de  UucograpUif.  ou  leucojraphUe  n'est  co^inut; 
des  modernes.  •   -    ;^ 

LEU^OLÈNis ,  adj.  f.  Myth.  Surnom  qu'iiorfi('r(i 
a  donné  i  Junon.      • 

LEUCOLYTK,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Xejiô;, 
blanc  ;  XOco,  je  dissous).  Chim.  Se  dit  des  corp^ 
qui  dans  des  acides  incolores  donnent  des  solu- 
tions également  incolores. 

LEucosÉÈLE,  adi.  des  2  g.  (du  gr.  Xeuxà<, 
blanc;  pAa;,  noir),  liist.  nat.  Qui  est  mêlé,. 
tacheté,  marqué  de  noir  et  de  blanc. 
.  LECOO.^ ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Alhamat 
et  de  Thémisto.  —  Un  des  chiens  d'Acléon.  ^ 
n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  petit  canton  (i( 
la  Libye,  dans  la  Cyréhaïque. 

LEtcONÉ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'Aplii 
das,  donna  son  nom  à  utie  fontaine  dù^'élupo^ 
nèse.     *   .,■•  .^'  ■  ;  ■  ■ 

LEiiCONiDE,  n.  patron,  m.  Hist.  anc.  Desceu- 
danl  de  Leiicon  ,  qui  régna  sur  le  Bosphore  ciro-    . 
mérien  vers  le  iv*  siècle  avant  l'cte  vulgaire. 

LEDCONIB,  n.pr.  f.  (pr.  leukonice].  temps  hér. 
Fille  d'Hercule  et  de  la  Thespiado  Kschréis. 

LEi'COivoé,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Filk.de  Nep- 
tune et  de  Thémisto ,  et  sœur  de  Leucou.  —  lue 
des  fllles  de  Mynias.     .  * 

LEUCONOTE,  adj.  dos  2  g.  (du  gr.  ).£jx6;, 
blanc;  vd>To^,dos).  Zool.  Se  dit  des  aninium  qui 
ont  le  dos  blanc—  Bot.  On  l'applique  aux  leuil- 
ies  qui  sont  blanches  i  la  partie  la  plus  convexe, 
laqiieile  se  trouve  ordinairement  par-dessous. 

LKUCONOTiJg ,  S.  m.  (en  gr.  Xcuxovo'roc).  Nom 
du  vint  du  midi ,  qui  amène  le  J)eau  temps,  sui- 
vant Horace,  qui  rappelle  a/6u«  no/u«. 

LEUCOPE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  X(vix6<,  blanC;  ^ 
mue,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pattes  blanches. 

'  liEiJCOPÉfJLE,  S.  m.  (du  gr.  Xcuxè;,  bUnc  ; 
icoixtXo; ,  varié).  Cette  pierre,  mentionnée  par 
Pline,  est  complètement  inconnue  des  modernes. 
On  en  peut  dire  autant  de  la /«i/cop^/(i/<^. 

LEUCOPÉE,  n.pr.  m.  Temps  hér.  Filsd'Agrius, 
ou ,  suivant  Apollodore,  de nvtbaim et  d'i^uryte. 
Il  fut  tué  par  Tydée.  "   ' 

LElicOPÉTRA,  adj.  n.  Temps  hér.  Surnom  que 
r^ut  Macés  do  Buthiote,  pour  avoir  fait  quatre 
foH  le  saut  de  Leucade  «^^s.  m.  Géogr.  anc.  l>ro- 
montoijre  qiii  forme  la  pointa  la  plus  méridio- 
nale diA  Rrutium  dans  la  Calabre.  Auj.  Capo  dei 
ortni,  \    ...-.«^.  ..'«,'....■-/••,■..-•...../.■.■,.■  ,.':..•.         ,'...,  * 

LEUCOPHB ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Xtux6;, 
blanc;  (p«U>(; ,  brun)l Zool.  Se  dl  *es  animaux  qui 
sont  marqués  de  blanc  et  de  t'  .n. 

LRtJCOPaiLR,  S.  RI.  (du, t-^    Xtux^c»  blanc; 
flXuii,  J'aime).   Plante  fabuleux    qui  croissait,     . 
djsait^on ,  dans  la  Colchide  et  qui  avait  la  pro-* 
priété  d'empécber  les  femmes  d'êUe  infidèles. 

*  i.EiicopHRB,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  a  Ici 
fourcils  blancs.  *^       . 

*  I.EDCOPBRYRI ,  a^J.  f.  Mytb.  Surnom  de 
Diane  adorée  à  Leucophrys.  n     x^ 

LBUCOPRRYR.  S.  ».  (pr.  Uukofrice).  Céogr. 
âbc.  Ancien  nom  du  Méandre.  —  Ville  im  w 
les  bords  de  cette  rivière,  prés  de  Magnoiiv. 
Diane  y  avait  un  temple. 

LBUCOPUTHALMB ,  ad|.  das  2  g.  (du  gr.  Acvr 
Rbc ,  blanc  J  àMk^.  œil).  Xool.  Qui  a  les  yeuf  / 
blancs  ou  bordés  de  blane.  ^  Uneopkihuin^»^ 
UucopMhaimoê,  piarre  précieuse  dont  rllnc  pa"'^ 
oommR  d'une  foule  d'autres ,  que  les  moderne» 
n'ont  IMS  retroufèes,  .    ^.. 

*  I.B11C0PMYIXB,  adj.  des  I  g.  Mu  gr.  Xtuj^ . 
blanc ,  «wXXov,  feuille).  Bot.  ••  dli^<«w  P'^"^*  f 
M\^  ont  les  feuilles  blanebes. 

LWCOPHiTR.  S.  r.  (du  gr.  Xawxb<t 
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loi.    AfGimiv  do  i.i  XojiifrlU'- 
llollande .  ramiy'dos  coryinbif^rci.         ^ 

lUCOPiii-,  a<U.  <*<•«  "5^  «...(<*"  gr.  Xeux6î, 
bianr;  i:iXoç;<^»»»P^*»")'  "ol-  NoiWdoiiny  aui 
Chnmpignnni  «ÉCnlJ;*  ÇÎ»»Pj;a"  ^>"«"«-       *  " 

blanr;  irXtupot ,  c<Mé;.  Ilisl.  nai.  Qui  a  le§  côlés 
oubVnauc»  blancf.    '      -,  , 

MîlCÔPODK,  ««Ij.  d«»  3  ^.  (du  gr.  Atu^^Cj 
biaiic  ;  iroOç ,  i:o^<;  »  P'^d).  Ili«l.  nifi*  Se  dit  d'un 
oisiau  qui  a  le»  pallof  blanche* ,  d'une  plante  à 
pi'iiolefi  blanc*  crd'un  cbaniprgnon  A  pied  blanc. 

•  i.KlîCOHlKC'.ilitKH»  «I.  m.  Là  mùnw  pierre 
que  le  feuropéciie.  V.  plu«  haut  LKtcopr^iLK. 

I.KITOIKICK,  tdj  de8  4  g.  (du  gr.  Xejx6c , 
1)lanr;  Ti^Y'»*^»  barbe).  ZÔol.  yui  a  la  barbe 
blaiichr,  Icmcnlon  blanc.  r  ^ 

l.Eic.oriio<.TB ,  adj.des  î  g.  (du  g^.  Aeux6^, 
blanc;  tpwxt6^,  aiHi*J.  Zool.  Se  dit  dci  anirhaul 
dont  ranu«e*l  blanc,         „  * 

li:i(:oi»nVMNE,  ad).  de«  2  g.  (dn»ygr.  Xeyxè;, 
blanc;  icpOp.Vï,  pouppe).  Zool.  Qui  a  lo  derrière 
blanc,  les  fesses  blanches. 

I  ktCOP»,  adj.  des  3  ^.  (du  gr.  Xfux6ç ,  blanc; 
^•'/,  (ril).  Zool.  Qui  a  les  yeui  entourés  du  blanc. 

Mit'C:bl»8Iï>E ,    s.  m.    /iOoI.  i;enre  d'insectes 
liym»  noptc'Tes.  V.  LEicoi»sis,  au  Dictionnaire. 
•  Ij: irOPriiRB ,  adj.  des  2   g.  (du  gr.  >€jxfc; , 
blanc;   ircipèv,    aile).    Zool.   Qui    a    1rs    ailes 
blanches.  ^ 

i.Ki(.OPV«E,  aâj.  dos  2  g.  (du  gr.  Xtjxô;. 
blanc  ;  Tu^h  '  ft'ssc).  Zool.  Se  dit  dca  oi&oaux  q'il 
ont  ic  croupion  blanc. 

l.rrcoPIHK,  adj.  des  "2  g.  (du  gr.  Xcux^^, 
tl.inc;  iru;:6<,  grain  de  blé,  ou  icuff^v,  noyau, 
graine,  bot.  Qui  âdet fruits  blancs,  liei  graines 

blaniiies.  -  •  • 

r.iHCOPYRiF,  g.  f.  (du  gr.  Xcux6<,  blanc; 
rOp,  fièvre  îirdenle).  Méd.  Fièvre  hectique. 

i.Ktt:OPYi\niie ,  udj.  des  *i  g.  (  du  gr.  Xtux6< , 
blanc;  4tu^p^;>  roui)., Iliil.  nat.  (^1  e»i  man|u6 
de  blanc  et  de  roux.  •  ' 

rÈuconiiA.MPHEj.adj.  des  V»  g.  (du  gr.  Xcu-  ' 
x6;,, blanc;  bdjxçoç,  hicc).  Zool.  Qui  a  le  bec  ou 
le  museau  blanc.  j  ~ 

i.KlicORHlZE,  adj.  dei  2  g.  (du  gr.  Xsux6;, 
blanc;^(Ça,  racine).  Dot.  Qui  a  les  racines  blan- 
■ .  chcs.  V   ■,    •. 

MvtcORHYiVQÎrE,  adj'.  dcs  2  g.  (du  gr.  Xeux6<;, 
blanc;  jbu-j^oc,  bec).  Zool.  Quia  le  bec  blançr-^^- 
^MClcoRitiiÉ,  ÉE,  adj.  (du  gr.  Xeux6;,  blanc  ; 
'!^&poç,  croupion).  Zool.  Qui  a  lo  tour  do  l'anus 
"blanc.  :  '■  .     •'    .■  ,,       ^  ■,  ■/-' 

I.KDCÛHIDÉ,  ÉB,  adj.  et  f.  f.  not.  Qui  rcs- 
semltle  à  une  loucosie.  — «  leijcosidébs  ,  i.  4.  pi. 
Tribu  de  tèrèbinlhacées.  / 

'  LEUCOftiB  ,  I.  r.  (du  gr.  XeOxo)^,  action  de 
teindre  en  blanc).  Mé«l.  Iléuiiion ,  ensefnble  do 
maladies  qui  attaquera  les  vaisseaux  lymphati- 
ques. --^  Hot.  Arbrisseau  de  Madagascar,  famillo 
drs  (tVébinthacèof.  —  d.  pr.  f.  €éogr.  lie  de  la 
c6ie  d'Italie  près  d€  Pœslum.  Aujourd'hui  Lico^ 

'  liKrcosPBniiB ,  adj.  de»  i g.fl|«r.  Xcux6(, 
blanc;  vicéppia ,  semence).  Uot.  QiilA<lei  graines 
ou  des  fruits  blancs. 

i>:u(:osi»iLB ,  adj.  des  S  g.' (du  gr.  Xtux6<, 
blanc  ;  <miXo< ,  tache).  IJist.  nat.  Qui  est  marqué 
do  loches*  blanches.  , 

i.EUco»i»ORB ,  S.  m.  (du  gr.  Xcuxû^,  blanc; 
^<^^«,  graine).  Bot.  Genre  de  champignons. 

I.KVCOSTÈGIJB,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  Xcux6</, 
bliinc  ;  ^t-fti  f  couverture].  Bol.  Qui  t  lin  oper- 
cule bîano.  -^  .:!»?. 'tr-"VU',,,;^%*'-v"',».v •■■.'.., «*^*.»<' •  ■'  /  .■ 

hmvmriCTm  ,  ad|.  des  2  g.  (  du  gr.'jlt\ix6< , 
blanc;  9TU(T^,  ponctué).  Tacheté,  marqué  do 
points  blanei.  tes  anciens  désigoaleot  par  ce  nom 
une  vsriélé  de  porphyre  marqué  de  poinii  b^ca. 
Que|t|ues  p<Tsoflinee  disent  Uuc^tinê  ,^ii  co 
nt^t  n«  peut  être  qu'une  altération  de  /#Kcof* 

tRijf.OftTiCTIQOE,  adJ.  drtt  f.  (même  étym.). 
Ijéoi.  He  dit  dei  rochea  qui  offrent  dans  leur  coupe 
do  petits  pointa  Manca.  Quelques  personnes  àk^ 
•^nt  Uucoêlénipiê  comme  leucoêlimê.  V.  Tartide 

prêchent. 

LKic^itOMa,  a4|.  dea  I  |.  (du  gr.  >W^, 
^  tnc;  ot^pf,  bouehe).Hlst.  nat.  Qui  a  la  bouche 
planehe,  ou  um  ouverture  blanche. 

uvco  tYtiB.o.pr.  m.  (du  gr.  Xtw6c,  blàno| 

Jypta,  »yrle).  Géof:.  anc    Province  de  l'As!»- 

Mineure  qui  falaaU  parUe  de  la  cilicie  et  de  la 

^^•ppsdoce.  c«  iKHii  «f  nii  été  donné  à  lîhtte  ron- 

iré»,  pirc«  qu'elle  était  hd^ttée  par  dea  peuplea 

il  A*     '•''*•"**••  dont  lo'telnt  éult  moina  >»- 
^«•é  que  ti*iuè  dea  Mtufcls,  du  paya.  .  . 


l.r.ri.O-SVliIt.ll,  li:\  m;,  ^hÎj.  el*  '••  *;«•', {.■i*t  r.ih'. 
Ifahil.'int  (le  la  I  «Mico-Syrir  ri  (jinlqu<'r'>i*'  «h"1(mHc 
la  Cappadocej  ear  la  •  apji  iilo'c  eiiliiTe  Miiit'soti- 
vent  d^*si{<iiec  s^)iiS  W  imuMle  X/7/<r>-.S//'"'- 

•  i;Eir()Tiii';i:,ji^pr^rjJjlh.  Oii  a  (lurUffu - 
fois  de«ign<-  par  ce>/nunTTan}rnphe  ll^ilia  ,  siriir 


itilinli».  pu:  i"-')urH<-'*  nu  r.ilr.jijiic  Ix»  point  «l':»!;- 

i-'It'UlH',    -.-     ,,.||,s     i.  .     x.lXHjJi'  »  il-     ,     «ill    .jii|ii»«  i!*' 
M\.\<\  1rs    houill'iiH    (J'Li     ''olV  \iM!lMU-4l    >«ili.s,<|r   l.l, 

Mi.n,|.ly'je«)U  |rs.,iii,a.n'n's  iiiisriii. 

'  l.î.yvi>  ,   ' .  II.  .V'JMi  «lut-  fiv  alchiiiii'^ir»}  iiou- 


♦dcsTrleliiiies.  ■>  j  uaiviM  ;H.»  pi.  nr  .lu  hiTiiii' p.n  f-iii  ;  ih  .ij>|»  l.iwiit 

r.  )»:'j/6;,'  '  iiU"»M  irruin  (if  l'nr^  1.*  niVi«  iiir  J^V^.iiir.»  npin-i^ 


l.Kli(:o\A\illF.^  adj.-.des  2  g.  (du  g! 
blanc;  Çgtvôô;^  jaune),   lîol.    se   dit  dej,  planips 
dont  le»  Jleurs  sont  hianclies  et  jaunes.    ^     • 

l.l-'l'f'.OWl.E,  adj.  (tes  2  g.  ,  du  gr.  "Xe'jx^;, 
blanc;  î;>Xov,  bois).  lioL  Se  di.t  de^'arbies  ou  ..r- 
brisseaui  dont  le  bols'  eit  blanc.  II.  nt'.faiit 
pas  écrire,  conmie  au  hicliniiiiuir»;,  friinuilim. 

I.EICOïoyK,  i%:,  adj.  du  gr.  Xkux^:,  Idano; 
ÇwWj,  baïub').  Qui  ent  uiantu»;  do  zones  ou 
^^udes  blanches  circulaire*.  «^    • 

,      I^KL'CTltr.S,  n.  pr.  ni.  <.éo|.çr.  une.  Iloiir^  delà 
Njiotie.  dont  il   ne   re««ie  guère  <nie des  tuiaiT 


Rous  le  nom 


Il  ne  remr;  guère  ({ii« 
d'A'nmo  (nsffOf  pi»'S  de  Ptijui^ 
pofjia.  1  ameux  par  la  giatidc  vicloirr  (pVlvpa- 
minondaf,  général  deHlhébjins,  y  nniporta  sur 
Jes  Sparlifths ,  l'an  'M\  av.  J.  C.  |M<^Mii)l»fole,  roi 
de  Spar^»,  y  pi-rdil  la  vie;  4,000^ S|km liâtes  y  p6- 
rjreiii  ainsi  j  h'S  Tliél»ains.i4|Wr<^ii  ,  ilii«uri ,  i\\\r 
.JOO  niorl^.  Cette  vicloire  d'ipamiiionlfas  ravit 
aux  l.ac«\l(nioni«ns  l'cfiipire  «Irla  (.réce. 

•  J.KK.lIVfltrS,  II.  pr.  f.  pi.  Teiiip»  lier»,  rillrs 
de  ^Srédasii»,  h'idlanl  dp  (.(Mieltes,  appelées  .Mé- 
lèli(î  et  Molpie  ou"  Ilipim  et  Iln.ano^  iMjlrap;»es 
par  les  S|varliaU's  ,  elle«  se  donnèrent  la  mort.', 
Scédasns  se  tua  sur  leur  tombe,  cl  i.i  veille  de  la 
bataille  de  l.euclpes,  son  spcctn*  appanil  à  Pélo- 
pida^t  pour  lui  aitnoncrr  la  vieloirc  des  lliebam'^. 
C'est  à  tort  que  quelques  iitytliologii«>s  ont  ima- 
giné un  hui'trus  ,  père  des  Leiéc/rif/ts. 

l'ElciRrH,  n.  pr.  m.  (pr.  fi^'ithlnirv).  Temps 
hér.  Ileios  grec,  foi! ialeiir  deLcueties. 

LElT.iAK,  adj.  dès  H  g.  (du  gr.  V-uïtft;,  blanc; 
oOpà,  (|ueue;.  Zool.  Se.  dit  dea  animaux,  qui 
ont    la   queue  blanche. 

■  l«KU<:iiii,  n.  pr.  m.  (pr. //'//.Vz/re). Temps  lier. 
Un  des  compagnon^s  d'i  lyssc;  il  périt  sons  Us 
murs  do  Troio  en  combattant  contre  Ailtiplnis. 

J*RlJ<iYA!^nY:,  adj.  n^.  Myth.  Stirnom  dfuiué  à 


•/ 


•/f 


y 


■  -A-  ■ 'V 


Dacehus ,  à  cause  du  temple  qu'on  lui  avait 
érigé  on  Èîlde,  sur  le  bord  du  Lcmyanias, 
;  M^:iil>A^lti':,  s.  m.  léod.  I.ivro  ou  rei;islresur 
lequel  on  inscrivait  toutes  les  redevances  ou  de- 
voirs dît'  service  militaire  dont  étaient  tenus  les 
I)Osscsseurs  de  flefs. 

•  l.EliDK ,  s.  nri.  (du  germ.  /t'///,.  peu  pie,  su- 
Jet).  Mot  qui  i  chez  lea.  peiqiles  germaniques, 
désignait  les  compagnons  du  chef  de  la  bande 
guerrière,  ses /Mc/e5,,jivux  qu'il  avait  attachés  à 
sa  personne  pari  des  présents  d'armes ,  de  che- 
vaux, etc.  Les  chefs,  de  barbares  établis  d.in.*! 
l'empire  romain]  les  premiers  rois  francs,  eurent 
leurs  leudet.  L'institution  des  llefs  Ht  {Ïl*h  (rudes 
des  vassaux.  -^^om,4'un  droit  que  dans  lu  cou» 
tume  du  Languedoc',  le  bourreau  prélevait  sur 
les  denrées  vendiies  aux  marchés. 

i.BUnentR,  s.  fl  Nom  du  lieu  od  était  pervu 
ou  payé  i'impÀt  ai;)pelé  leude,  V.  co  mot  au  Dic- 
tionnaire, \    t)     ' 

LBtGA,    I^BI^GAflL^.   V.    LEVCA  et  LEUCAIRE  au 

Complément. 

LBLHOi^  ,  s.  m.  Vleuf  mot  par  lequel  on  dési- 
gnait un  petiti6i|cau\ employé  comme  leurro  pour 
attirer  d'autres  oiseau^  dans  un  pfége.  —  On  ap- 
pliquait aussi  flg.  ce  ri{K)t  Aun  jeune  homme,  dans 
lo  même  sens  qu'9n  du  aujourd'hui  iuron. 

•  liBimiiB ,  s.  in.,\>'aucpn.  Leurre  à  tiroir^  celui 
qui  est  garni  do  chélrl       ^        ''^    ^  '■ 

*I.Bi!nRK,  ^^fari.  et  adj.  Fin,  rusé,  sur- 
tout en    iutriguef 'amoureuieé  :  (''eH  une  fitte 
leurrée;  on  ne  lui  en  faii  poê  facilevieitt  ac^' 
croire  ;  iieit  trop  leurré  pour  9e  Inhter  prendre 
t^upièyi^  M.'  ,>^;.,  ■■  ::'\.  " 

LBUTatERlTZ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  dea 
États  autrichiens,  dans  la  liohénio,  ch.-l.  djU 
cercle  du  môme  nom.  3,800  hab.  Vins  estimée. 
On  dit  aussi  LeiCmeritz,    y?  .  f-     "    •  .  ^  ^  1É.     '' 

LBiiZK,  n.   pr.  f.  GéOfr.  Vfîlè  de  Belgique,  [alns 
dans  le  llaftiaut,  sur  le  Ucnder.  V,400  hab.  Lo 
maréchal  de  Luxembour'g  y   battit  en  1091  le 
prince  de  Waldock.      ;. ., 
.  *  LKVAGii,  S,   m.  Kf^t,  Jurlspr.   Droit   qtiV 
valent  les  seigneurs  hauts  J^isiiciers,  dans  cer- 
taines coutumes,  sur  les  marchandises  étrangères   ' 
qu    se  vendaient  ddns  l'étendue  dn  leur  Justice,   . 
si  elles  y  avaient  séjourné  seulement  huit /ours.    I 
Dans  d'autres  coutumes ,  dr'hit  que  les  vassaux   > 
qui  habitaient  hors  do  la  sclgneurio  éi aient  (»tili-   * 
gés  do' payer  au  seigneur.—  Agric.  Manière  d'é-  1 
lever  ot  de  aoutepir  les  sarmonia  4é  ylgnes ,  dans  I 


—  Irdill.  tliiur  iirttiii^  un   lllO  f^iu  «Ir  \\\W  ai- 

^    une  ou  un.  iiu'ijime  «le  chaux  et  (i,àk:ali,  doni  W.* 
sa>onni''|s  roHipi>'«eni  leui  les'iive.  /^ 

*  Li;\  v>^  .*<'-p(- l    .\hilK  suiv.iiil  Vn^^iu* ,  1,1 

Jliéme  »iU«»  l'ililli^e  'des  ÇnçK,  <|ui  pr»'Mdaih 'aux 

acciuic|»einenl»<.  .^eUih  .<aiijl  .Vu^u^lin,  c»*' u'eiait 

que    la    p(  ihùijuilic  ;lion    d'i^ij   iW^    alti  if»uls  ,  .h. 

.  JupilV'r.       .  .     V       ?  -^ 

-  *  LI':v\.\T,  ailj.  ni.  f)ans  l'anct^'iuKe  jurj^pru- 
dcnc,  oif  enleudail  p.i'r  inmrmr  Irvautcl  nmrfiftn/^ 
un  '«Kfiiiine  dnmicilie,  pa||/o|».[»MMlii^n  h  tiulmiii  ou 
eli'an^eiv — ^^^)n  e.iil» ml  \)M  inHircs  du  Lduint  t! 
du  J'nmtnl  ^  1.7  pailje  oileiilale  el'ja  panie  occi- 
dentale du^ojie' de  (,éiies.  -\^     -'.'■         *    ._ 

l.i.\\>ill,  s.  fn.  ^tisi.X)r..  Soldat  dé  maiino 
lui -pM' ,  qui_  sert  d;)u^  p's  nalèies.  l,fVJUiti  imr 
/rf>// ,.  ««uumandànt  d'une -f;alère  lin  que.  ce  neii 
ii'ap^>artieul  t^u'ii  la  lanj^ue  Ijampit'.  qui  se  paiUv 
it::iiis  le  l.ivv;.ul.  Sur  les  li.'Ûinn'irt».  de  la  Médilei- 
f.iiiee,  on  donne. as^rz  cninrnunéint  ni  le  nom  de 
'!•  rfififi  ifuijeune*  in;ililois,.vils  ,  iu'leili^ents'tt 
hardis.         ^^  » 

'  CKVi-MTIXK,  n.  pr.  f.  Géo^r.  Valle(»  de  la 
Siiissi  ,  au  fond  de  laquelle  coule  le  Tésjn.  l-lk^ 
est  ''tioite  el 
s.iinl-Coiliaid 
Kueuruo  V:»"kir.  l'op.  tÔ,()0O  hab.    rli.-l.  lùild».- 

*Li;v\Qli*,  n.  pr.  m.  (ico^r.  anc.  Nom  d'un 
peuple  de  ta  dcuxurrie  i:c|gi«pje.  Les  Lnuttpnx 
vivalejil  sous  l.i  dépendance  dt.H*  .\ervi<'ns,  d.uis 
la  parlicr  du  terri  luire  de  ces  derniers  (|ui  a 
formé  le  llainaut. 

*Lr.Vi;,  l'i- ,  pari. cl  adj.  Pierre  le ni*^  mo- 
niinieiil  djuidique.  V.  (.,uoMi.K<:u,  îiu  Coni|)leriienl. 
—  P.l,is.  Arr/»,  se  dit  de  l'ours  rei>resemé  i\nHi 
et  en  pi(d.  ^t-  /.//V,  s.  m. Croquis  d'un  plan, 
On  le  dislinpue  de  Jrrrr  (V."  plus  loin  ce  niol) , 
et  de  /«ivr,  (pii  esl  beaucoup  moins  usilo.     ' 

I.KVH,  n.  pr.'f.  Mjlh.  hivlnilé  des  anclciis 
Nerviens;  elle  avait  un  l*'niple  aux  envirMis  do 
louvain.  —  a.  f.  Teehn.  i.ame  qui  son  dans  les 
pjpettrics  à  souleyrr  je  mailU-l  cpii  r<  lonih'»  sur 
Icà  eliifToivs  deoti  là  pile.  Kn  ce  sens,  on  dit  rnlçux 
Ifve  que  lt'vr.»\  (pii  est  au  hictionnaire. 

•  L.LVi.K,*.  )[.^.\rcliéo|;  Aoni  que  l'on  i»  quel- 
(piefois  donné  aux  gramh  s  .fouies  coii-iruit^'i» 
par  les  r.omains  dans  li^»j  , gaules.  Le  peuple 
ajqielle  lerce  ou  cuaufisres  da  JintuehtPJ  toutes 
les  roules  aiu'iennes.-T  Lci'''e'df^  plunn.  V;  (dus 
loin  le  mot  li:vi.i\.  —  Mar.  On  appelle  levir  lo 
inouvomeirl  des  v.ij;ms..On   dit  qu'il  7  a  dr  lu 


profonde,    el    s'e^eiid    tlepuis    lu 
ju.s«pi'iâ   i'(dcj;;^lo ,  sur  un*.*   lon- 


lrvf'e\  quand  la  r.icresi  houleuse. — lu  t.  milita,.- 
/aVefi/rç  f/r;v*/<,  ordn'  d'un  supé'ri«'Ut  ijui  fait  . 
cesser  les  arrêts  qu'il  avait  infliges  h  un  infé- 
rieur. —  Wéran.  levèe^  espace  que  le  piston  peut 
parcourir  dans  le  corps  d'une  pompe,  quan«i  ou 
le  met  en  mouvement.  —  Dans  les-ivanuf.'.çiures 
dQ  glaces,  on  appel le^/ctrV»  celle  qu'Oîf  «c(  lie  sur 
le  i»anc.  pour  la  iravalHèr.  —  Plaleau  sur  lequel 
h*>aitonnler  range  ses  feuilles  de  carton,  .1  mesure 
qu'il  les  relire  dfs  langes. 

i.icvk-c;a£0!\j,  s.   m.   Tec|in.  ooiil.  dpii^  te  , 
servent   les  Jardiniers,  terri^ssiers  {)our  enhvi-r 
du  sol  les  mottes  de  gaxon  qo'on  a  d'iilM»rd  dé- 
conpéesperpendiculaircmenl.  —  Au  pi.,  des  /éif- 
qazon,  .  '.  .      .  <» 

IiRVK:v,  adj.  et  s.  Cèogr.  Lac  d'iVosse,  dans  Im 
c/)mté  do  Kinross.  Dans  une  des  Iles  (p^'ii  ren- 
ferme, on  xnit  le  cliAleait  od  Mnrio'Stiiarl  In^ 
dél(*nue  en„4K08  ;  elle  parvint  \  se  sauver,  mai* 
ce  fut  pour  aller  chercher  en  Angleterre  la  captl- 
vi|é  et  la  mort.  On  dit  aussi  le  Loch-^Leven ,  le 
chiïleau  de  /.orA-AfrtfW.  —  Village  d'Êcosso,  A 
rembfuichure  du  Leven  dans  la  mer.  „        % 

LKVic^iiooKiR,  s.  f.  Dot.  Plante  de  l'Australie, 
i  nommée  eu  l'honneur  du  naturaliste  t^- 
veuhook,  .^v   • 

"  l.KVF.R  ,  S.  m.  /^  lever  âen  )fann,  Tari  do 
lever  des  plans,  de  tracer  sur  |e  iwpii  r  iino 
figure  exacte  et  géométrique  d'un  terrain  plus  . 
ou  ipoins  prcidenlè,  d'une  vallée,  d' m  édilice,  etc. 
Il  faut  di^stingiier  le  Icvrr  de»  plntiu  d'un  levé  df 
pl(\n,  V.  plus  haut  le  mot  li.vi^..  .    » 

•  l<f:vFn  ,  V  a.  Prov.  A  beau  ne  lri*er  tard,  qui 
bruit  a  de  ne  lever  matin  ,  oi^i  vice  vcrs.1-'.  ./  bean 
ie  lever  malin,  qui  bruit  a  de  it  Irx^rr  tiird ,  Unn^ 
qu'on  a  la  réputation  de  fake  o*i  de  nr  pas  faire 
quelque  cbtiao*  OAfi  beau  agir  en  sens  Ion- 
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Irair**,  on   m'  piUvicnl*"  pai,  •aiis  ln».'<nr»iV^»pMrt 

.  li'iiip^  4*1  il«»  p/'iiM',  à  f.urr  ('Imiigor  rt^hjiioii    '"mm- 

^Se  Ifvcr  drs  If  mutin  fut'  lis  rniots  .  <••  moiiiror  * 

■  rfi^po*!^  tic  bonite*  tiriin*  â  nirtrluT  tpi(  rcili*  é 
l?)iii  h'  inonJ<*.  —  Lrrt'r  utirorpx^  !«•  lain'  «m-. 

V  ^orlrr  pa>  aulnriU^  pnhluplt»,  rinhimuT  :  i.n 
j^stirr  (ijiiit  Uiwr  (jt*  r(»r/>5.  —  Irvtr  uf*  r-T/'j 
soi  fit  f     W    lircT     ftolrnm  llfrucnt    .ilii     lombVai, 

.  '4iour  l'inpotrf  à  la  v<MHM.iliiin  il«''«  IhbM»'».  r— 
IcmmI;  frin-  bnnnirrr ,  A'\'iii\i ,  iW\i  y.\i\  (l'nn 
piMgn'rur  liannrn'l,   nulirt»   ^on  t«UMn|arU  en  gi- 

■  ^f  roufi^r.  ^^^ai  iMir»*?' «ur  «iofi  »l»>nj'>n  p«>«M"  i^pprlt-r 
».  aiilour  (je  lui  *»•«  vi<<.iui  trniM  du  ^it*mv  inili- 
'    U.}fi»   —  Ltvrr  it  cri,  r'oiail  pKvfenv  l<*  »'ri  de* 

gu«'rn'  un  jour  d«»  rotntul  —  lh>rlu*.  Afivr,  «rra- 
'/  cl»*»r  4l«*   li-rrr  !('«  nifimun  d«'<    pjanii"»  (pianu  It^ 
j.ii««m  ^fi  flcuru  ♦♦!<l  p;i«*i»<;:  i.n^rdr.t  hUipfs^des 

ifl^rr7.tjp,''t»lc. Ajiric.  l.fxtr  tts  (fufr'ftx^  don- 

ivrlf  p^cnfiltT  labour  aux  Icrrt;*  de  la  <ol»»  t^.i'on 
a-|ai««re  rfpo««'f  une  annei\— <- 1  ru  fl  f.nn.  /^ftrr 
/^•#.//'/n^/r'.<,l«.' moi  puer,  ou  Irvanl  les  rpauh'», 
dir  nM^nlrnlcnu'iil  cui  du  m'épris..-—  A/irr  fe 
^^ie<l  ^  s'Aïluir  4^'ci>UMnrnl.  Un  b*  dil  surioul  ra 

parlant  d'un  mauvais  dt'bilfrur  ou  d'un  failli, 
r       •|K\till.  !«.  ni.'Srtus^  l«-  régimt>fe«»dal /celui 

-  qui  lev.iit  1rs  droits  st^^g'uï'ji/riaux ,  dîmes ,  Liilln 
v^eiaiiires.  —  Teêbn.  Van*-  I''*  paiH'lerii*,  ouNTier 

qui  ♦♦nb've  les  féiiMIe*  "de  papier  k  mesure  qiCcl le? 
on.1   Clè   presset'^..  un    donne    le    m'^me^om   à 
J'oMVTier  rarloniilfr  q;.i  plonîje  une  forme  dan? 
là  ruv.e  pour  fabriquer  les"  feuilles  de  carion.  — 
!).ins  b'«  miprimtTie«.,.cVRjl  Inu'vrier  qui  enlève 
ïeAfruilIrs  de' là  précise  à  nî^esure  q^u  »'lles   sont 
•imprimif'»«*.y.  Jl>n  l'appelle  hvcffr  de  (rtiHhs  y  pour' 
nejpas  If»  oonfondre  avec  le  leveur  de  UU^es. — 
Ilist.  r(*lig.  Il  parut  en  FcoAse,  au  siècle  dernier, 
une  secte  prott-staiite  qi'ii  r|tfConriai?sait  pour  chei 
Je  mini«tré  Sm^ton.  (Mf  donna  oui  nièmbres  de 
ce.tliv  secte  le  ni>m,  de  feixnrs ,  pMree  qu'iMprè- 
,lendai<'nt  qu'il  .était   nécessaire   d'èlVver  le  pain 
à  lacune  ;  il  se  forma  aussitùt  une- secte  û'anti"^ 
/el'*V^»^,  qui  soutinrent  que  4îeU«vaiion  du  pain 
n'cLlit  jrti  obligatoire  ni   nécessaire. >' 
^    l.^vi^n.   pr.  m    llisl.  sainte    Cae  dei  douze. 
Ijûbtis  d'i^raM,   issiic  de  /,ri;/,  .Iroisièrfi^  (ils  de - 

ler^re  promise , 
coojme  les  autres;/ 
-de  porlroil  .déterminée.  On  lui  assijgna  seulement 
quarante-huit  TilleSj,  éparses  *da«8  les-|jiorlions 
*  des  auire5  :  ce  fut  en  punition. de  la  cruauté  que 

-  Lèvi  avait  montrée  lorsqne,  peur  venger,  la  pré- 
r  tem^ue  injure  fail^  â%a  sœur  h.ina  ,  par  le  fils  du 

roi  de  Sieliem,  il  pàssa^ious  les  Sichémites  au  fil 
de  l'épèe.  Jacob  nn(Hvant  lui  prédit  que  sa  fa- 

,  mille  sérail  diviséVfrè  qui  eul  4ieu  en  •  efr$^ 
V.  tÉviTEelLÉviTiQUE,  au  Complément. 

/  LicviATH4!«,  D.  pr.   el  8.  ,m.   Ilisl.  sainte, 
Monstre  marin  dont  il  s'a^t  dans  le  livre  de  Job. 

.  On  n'est  pa|  bien  fixé  sur  ranimitl  auquel  ce  nom 

«convient.  Les  uns  veulent  oue  ce  suit' la  baleine, 
i|*aulres  Iç  requin  ou  le  crc^odile,  el  la  des- 
cription qu*en  fait  iob  semble  convenir  i  ce  der- 
nier plus  qu*au  requinou  â  ta  baleine.  Quelques 

.  comme  nia  leurs  n'ohl  vu  dans  Lfviatfuin  qu'une 
figure  allégorique  du  démon.  —  Dans  Va rt  cabt- 
listiqui^,  Lfviatkan  e^i  un  des  quatre  génies  qui 
présidaient  aux  points  cardinaur;  il* a  le  m'idi  sous 
si  garde.  —  Phitol.  On  a  de  Thomas  llobbes  uo 
U^re'irtiiluîeTLertâ//4a/i  ;  sou«  ce  nom  allégorique 
il  dép^Mhl  la  démocratie  et  ses  excès,  ce  qui  le 
conduii  naturHlemept  I  reloge  du  poikvoij  mo-. 
narcbique  absolu.  m 

i.K¥k:il'i>r,  adj.  des  î  g.  (du  lai.  levhtPoW; 

.cauda^,  queue).,  Zool.  Se  dil  ^^'  aoibaauz  dont  li 
queqe  est  lissent  imie.  '       '        ;. 

Li\  ICQIJ.E ,'  adj^  des  )*g.  (4u  ht.  lei^ ,  pol{  ; 
collum,  çou).  Zoûl.  Qui  i  le  caii  pu  le^  corsfM^t 


iFiotis  0  i^raej,  issi|e  ae  >Lrvij\i 
■  Jacob  et  de  Lia'.  Au  partage  de  là 
-   la  famille,  de  tévi  n'»ul  point, '^coj 
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•    tÉvu^STÉ,   fE»  «dj.  (du  lai.  levU,  poM;. 

Costa,  r^ôieu  Uist.  nat.  pop(  1§  lurfaçe  offr^  des 
.  côie»  lisses  et  uoiei.  '      ji    !  V     .  '  '   *  ' -\  - 
;     n:viE,  n.  pr.ro.  (pr.  ^^'^.  Céo|r/yiJ|^deli 

Corse,  clj,-l.  de  canloi>M,500  |)âb.   .        *    '  ^ 
.'i      LEVÉ ER,  n.  pic.  m.  Céogr.  Bourg  de  France, 

ch.-l.  de  canton,  dép.  du  poubs.  4^300 'b|^. 
'   "'*  i.RyifA,  s.  ro.  Bfécio.  Il  y  «  irojt  espèces  de 

lemer^^ei  d'abord  on  distingue  trois  points  daQi 

le  IcTier  :  le  point  d'»p|^i,  c'esl-A-dire  le  point 

'par  lequel  le  levier -repoM  sur  une/J^ase  flie;  le 

V  poirtt  de  rétisiance,  ou  celui  par.  lequel  il  e$i  en 

*  contact  avec  le  poids  qulTVagît  de  loutererou 

s  .  d**  déplacer^  et  le  point  dé  la  puissance  auquel 

rapplique  la  fbrce.^^i  doit  agir.  Cens  du  premier 

Cenre  ont  leur  point  d'appui  placé  entre  la  rèiif- 
l»ce  ei  la  puiaaaoee  ;  dansi  crus  du  second  genre, 
/'  |a  résistangi  ae  IrouTC  entre  la  puitsance  et  V^p* 


•pui;  dans  ce*ix  du  iroihit'me  genre,  c'esi  la  puis-' 
sauce  «^ui  orcnpéle  uiiheu.  1 1'*  leviers  W%  )  lus 
*pui«i«'ani«  sont  vv\\\  du  premier  genre  ;  1«  lei'ier 
ordjiiauu'  quCmpUyeut  b'«  ouvtmms  nu^on»,  con- 
PliucleuTs,  fie,  esl^  un  /rri<T  d u' prenne r.^-^nrf. 
le  rouleau  du  bouianf.'er,'atlache  par  la  pointé  i 
ton  couiptoir,  et  (]trtl  liaisii  par  W  manche  |M)ur 
le  baiHMT  sur  le  p^in  qu'il  veut  couper,  est  un 
levêtT  d/ï  second  yenre.  haiifl  le  corps  dés  ani- 
maux ,  U'S  meqibres  «ont  des  leviers  du  troi" 
sterne  tjenre  y  car  les  os  forment  le»  bras  du  le- 
vier, el  le  point  d'appui  eU  à  la  Itate  de  Tus,  la 
résistance  est  à  l'extrémité  du  nn^mbré,  cl  la  force 
placé^  au  point  d'attache  d'un  miimle  sur  l'oi 
même  se  trouve  eolro  le  point  d'appui  el  la  ré- 
sistance.'-'"       ■   ..     ^'  '•*>  \'/'.''-''    •'  -      ;    -■:■■'-:[ 

i.tivirOMK,  FE,  adj.  (du  lat.  /-vit,  lisse; 
foliumi  (tnille).  'Bol.  Qui  a  les  feuilles  lisses  el 
-unies.       ';:,*-f^  :  4^-. >/1i-:  V  ;•..'•■ 

•  I  KVM\tlOî«,  il.  f.  Opération  chimique  qui 
consiste  .V  délayer  u.  e  poudju  dans  ÎJne  grande, 
(piantité- d'eau. '0^1'*'^*'**  1^  p(»udre  est  hww  de- 
là) ee,  on  -laisse  rept)Sor  un  viifta^U,  p»»  »  f>n  dé- 
cante, e4  l'on  reçoit  l'eau  trouble,  qui  n^su'llé'  de 
ce  pn-mier  lavage  dan-s  un  vaîfè  pariicuiïêr.  I.'on 
otiiiciit,  par  une  secondé  décantation,  au.Tond 
du  second  vaso,  une  poudre  qui  est*  vrai merrlim- 

■■palii^abie!     ^    .::■:':■' ^.  -  ..  /    >T  *  ^   ...      "*.       '      ' 
ij^viwtL,ad|.^|n."Anl.S\irnom  d'un' des  na-*^ 
^mines  à*liome.'V.  flamixi,  au  Cunft'pl.     ; 

;  *  IJ- i'i'r4T  ,*s.  m.  ;dn  lai.  ^*r/r,  frè<fe  du  mari). 
Hisl.  sainle.  ()hligalion  imposée  par  la  loi  de* 
.Moïse  au  fréro  d'Un  défunt  d'épouser  la  veuve,  si 
celle-ci  l'eiigi' ai  t.  — Hans  l'anc.  légist.  française 
on  donnait  le  même  nom  à  tout,  mariage  con- 
tracté  avec  une.bell(*-5œi.ir,  soltioue  le  mari  épou- 
sll-  la  sœur  diBf  sa  femme  prrédécedée,  soit  qu'une, 
veu-ve  épousât  lé  frère  de  son  mari. 

i^EVi»,  w.  pr.  .fn.^.Cièogr;  Terre  de  l'ancien 
Hniepoix,  prés  de^tihevreùse,  dép!  .de  Seine-et- 
Oise,  qui  a-donné'î^bn  nom  au  dtéché  de  Isevijs. . 

•  LKVJ»',  adj.  m.  A.ic.  cou  t.  5Î>w///Ti  à  pont- 
levis,  soiriiers  trés-hauls  de  tàlon  et  à  recouvre- 
rhenl,  qu'on  chaussait^  paj^r-dessus  des  soujieri 

fin».  •"::.■•   ■  "    ^''  •     .     ■  '     ■  ' 

/  *  lévIte,  i.  des  3  g.  Ilifii  sainle.  Merabn^de 
la  tribu  de  l.évi.  Les  lévites  formaient  une  des 
^douze  tribus,  nvais  ils  ne  posi^édaienl  pas  une 
lérre  particulière,  seulemenl  ils  avaient  qua-^ 
ranle-hbii  villeà  siluées  dwîs  Vei  diverses  par- 
ties de  la  Jiidee.  "V.lç  mol  suivant.  Hfi  étaient 
divifè»  en  Irois'classes  principales,  proveMut  des 
trois  fils  de  Lévl  :  Caaik  ;  Xiqrson  ^t  Mérari,  hf% 
prêtres  appartenaient  uresque  -tout  i  la  classe 
des  caathites,  L^  lévites  recevaient  la  dlme  de 
toutes  lés  prOduciions^de  la  lerre,  et  ils  devaient 
eux-fnème|à  la  ça»té  sacerdotale  la  dixième  par- 
lie  de  ce  qu'ils  en  recevaient.—  On  a  donné^  par 
extension  le'  nom  ^éfévites  aux  prêtres  de  toutes 
les  religions,  et  principllemcnl  de  la  nôtre  ;  mais 
c'est  seulement  au  fig.:>e4  4ans  *«  8l>Je  oratoire. 
—  Prpv.  //  n'appartient  \qu* aux  lévites  de  tou" 
cher  à  V  encensoir  y  il  faut  laisser  a^i  prêtres  le 
.soin  de  remplir  les  fonctions  de  miiiislre  des  au- 
lelSy  et  aux  tt^ologieios  la  discussion  des  points 
de  doetrine  et..dethé^bgie.  —  Le  nsol  lévite^  ap- 
pliqué à  la  façon  d"un  vêlement  d^homme,  n'est 
en  usage  ^u^éllans  nd^  départements  du  Midj,  car 
là. on  n'entend  nar  recfrn^of^  qu'une  espèce  de 
furiout  qui  se  pliace  sur  rhabit. 

•  LÉviTlOt'E^:*adjrdes  f  g,  Hist.  sainte;  Qui 
concerpe  lèslévitea;.^-^Aôt  lé  vit  ique,  ou  tubstan- 
tiv.,  le  /ei;t7/^/«;enéembler  de  toutes  les  lois  dont 
Moïse  était  l'auteur,  et  dont  l'obseryalioa  était 
ordonnée  atf  ^uple  juif,  -r-  Dfns  un  sens  pliis 
restreint,  c'est  le  troisième  livre  de  TAneien 
Testament,  traitant  des  sacrifices,  du  parjure,  de 
l'idolâtrie,  des  supernKions,  de  plusieurs  crimes, 
«l<rn()n  du  tempir  des  sacrifices,  des  fètea,  des 


Valr  contfarrt,'-dt)5édô,  paraître  4o 'mouvais^ 
humeur.  —  Il  se  dil  des  lM)rd*  d'un  vase  arfli.jue 
rciMJurbèsen  forme  de  lèvre.  —  on  en»ph»ic  (jij(»|^ 
quefois  aussi  c<J  mol  en  arciiileclure  pour  (|.jsj« 
giier  le  bord  recourbé  de  la  çampane  qm  foinjc 
le  chapiteau  çunnlhieu  ou  compoiilc. 

i.frAHKTiaiiiii.,  1.  (.  yéPeç.  Art.  d'élever  dei . 
lévriers  '     "■    .     '\ 

•  i.êvRiEil,  a.  m.  n  n'est  chasse  (ptê  de  V^ 
vfier,  piiur  réussir  dans  une  altaire,  irfaui  lou,, 
jours  prendre  les^meillcurs  moyens.  Les  lévnerr 
sonl^  réputés  IréV-bons  chiens  de  chasse.  —'  ()ç 
toutes  les  tailUs  bous  lévr\frs,  on  ne  dtiii  paj 
mesurer  le  mérite  des  personnes  à  leur  lai  11^,  dci 
choses>  leur  volume.;—  /'<^ï»  de  /fwiVr,  n»a  a  vu  ji 
pain.  ^^  Soupe  de  lévri^^  mauvaise  soup»,  j^jq 
trempé  dans  l'eau.  -^ février  du  bouheau,  nom 
que  le  peupî*^.  donniil  aux  l  pgenls,  aux  archers 
el  aux  agents  de  police  —^  Owceyuf  wid/i/i  n'mma 
lévrier,  ceux  qui  etercenl  des  professions  rivalei 
sont  rarement  amis.  — Blas.  i^i^i^*  debout  ,oyi 
rampant ,  celui  qui  se  lient  droit  sur  .ses  p.uie^.^ 
de  derrière.  ■—  Lévfiers  effrontés,  deux  levrit^rs 
(debout^  l'un  devant  l'autre.  LfS  ^cfTicr*  peu\(nt 
être  ajrfssi  passants  on  courants.  —  Ilisl. AjO/^z/r^ 
du  Lévrirr,  ordre  militaire  <lu  ducht^  di»  jiar,  eu 
Lorraine,  au  av*  siècle.  -  ^  .,  .^  *  ,,    ^ 

'.   •  i.E%*RO:i,.i.  m.  Jfarné comme  un  fêune  /<•-  ' 
vrou,  èxpr.  prov.  qui  set^^t  d'une  personne  de  .. 

^on  fippélil.'  .        ;-      •!    ,     *  -     1^; 

^     i.tvRO^i^É,  s.  f.  JcuneMofrettea 

•  L^^Tifc.,  r  f.    niaa.    Uelranchemenl  t|)j'on 
fait  au  côt^  dro*il  de  l'éc^  vefî  le  chef,  pour  y    • 
faire  un  quartier  d'un  autre  émail  ^le  celui  de 
Vécu  :  //  porit  d'azur  à  trois  besauts  d'or  a  im 
levure  dar^t.  On  dit  plus  ordia^iremen^  ^ru/a- 

quartief.  *    -  ,       ''':■'" 

l.EUE»,n^  pr.  «..Céogr.. Bourg  d'Atfgicterre, 
comté  de  Sussex.  6,500  hab.'Xttwtes  de,clievaux.  ^ 
l.EWis,  n.   pr.  fi    Gèogr.i  Itivière  des  EUts-^*' 
Unis,  qui  entre  dans  la  ColoiM>|a  après  un  çojrs^ 
de  1,îOO  kil.  -^Noip  dcTIle  (a  plus  con sidérolle 
el  la  plus  septentrionale  de  r.arcbipel  des  Uebti-  : 
des..  43;,00<>hab'.  th.-l.5(orii«u'<j|^.  , 

LEIIAS,  adj.  m.  (du/gr.,>i;i<,  mot,  *l)le). 
Myth.  Surnom  d'Apollon ,  <OQ|idécé  eomDM  dieu    . 

de  l'éloquence.    '  •     "'         *,  '    '  f^'    '^t- 

•  rKAKOGBAPiiiER,  T.  a.  Çc  mpt  ne  peut  ,• 
lignifier  conjuguer  des  verbes  :  oë  serait,  tout  au V 
plus,  enregistrer  des  roots  dans  un  lexique.     ./ 

*'L|iiic:oLor.L'E,  adj.  et  i.  m.- Qui  s'occupe  de 
leiirologie,^«'est^à-dlreH|e  la  science  ou  con^ 
naissance  des  mots  considérés  soiu»  le  rapport  de 
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pratiques  du  culte,  etc.  —  On  appelait  lèviti^tg 
les  «quarante-huit  Tilles  données  aui  lévites  pour 
y  il  ineurer,  quatre  villes,  par  tribu.  —  LMtiqfte, 
s.  ro,  Hist., relig.  Nom  de  certains  hérétiques  dont 
la  secte  s'était  formée,  dans  les  premiers  aléclei 
de  n^glisfi  d'une  réunion  de  BleolaTlet  et  de 
.gnosliquef.  '  -''.y^^^k  >■:  ^'^'■::^'^'^-'y-^Y:-  /'^...,''#:;\^,v-:*r' 
*  L#.Wfv6!«AiRB,  S,  n.  Efpée»  de  tunfqiié  sans 
Danches  que  portaient  les  liîoines  égyptiens.  ^, 

LCvitsccLB,  ad),  des  t  §..Qn\  est  un  peu., 
léger.  C'est  un  néo|«^ui  fé  peut  s'emptofer  qu'en 
pljBisMlanir  ■r.i  ^-^  ;\/--w  Trj;kà'  rvM  .y-k^^n  ■ 

».  .*  LEViutt|  iribt'BoC.  Ancien  nom  du  cl^bn 

comriiuji.  '^:iiy'\,^'w''.  '.■■■<  v;-":-.^:-^-'--  •.:^/.;."7^''vr'  -•- 
♦  rÈvfié,  a.  t  Fîg.  et  (iinV'Sa  fnmh^  lfl^ 
^fevreê  d! une  chose ^  s'en  repentir.  -^Serrer J^ 
(érrat  co^ime  tm  chat  ^i  boit  dn  véié^^,  tftlr 
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Içur  élfmologle  et  de  leur  valeur^   ;  . 

i.Eiiœ»  ,  I,  ro.  (du  gr  Vîixèv\  Mot  pure- 
ment grec  qui  signifie  dictionnaire,  etr.qui  a  été 
introduit'daii#  la  tangue,  où  il  s'esl  conservé, 
pour  dé  ign^^r  les  dictionnaires  gcecs  écrits  en' 
latinT  U  Uxicon  de  Schneider ,  df  Schrévéliu$, 
.  t  i^Eiir.iiA'pHiB,.  s.  f..  (du  gr.  >i5i;,  nioi;  ^ 
7;;dxeiv ,  écrire).  Mot  nouveau  eroployé  par  quel- 
ques grammairiens,  pour  déligner  l'art  de  bien 
écrire  les  rtols.  pairticulièrement  sous  le  rapport 
de  leur  terminaison.  \a<  ne  s'applique  pas  plus  à 
la  conjugaison  dea  rerbes  ^u'à  toutc>i*irc  eipèco 
de. mots.  1 

vLnucRAPNit ,  ÉB,  ad).  Otti  Wt  conforme  i 

la  leiigrapMe. 

LEiiWGTOM ,  n.  pr.  m.  Céor.  Ville  des  Élali- 

rnis,  dans  le  Rentucky ,  eh.-l.  du  comté  de  La- 
fayette.  40,000  hab.— Bourg  de  l'État  de  Massachu- 
sets,  prés  duquel  les  Anglais  fqrc^nt  bailvi  P«r  les 
Américains  en  4775. 

♦  LEXiQtE ,  adjw  dc%  «  g.  Didact.  Oui  a  rap- 

p4>rt  aox  mots,  AU  nofie^ela^urf  ;  Science  toute 
'lexiouê,         .';'•'"■  ^'         '  ■  ■.-.ift,  ■■   ■  "  ■ 

1.BiiQiiBinniT,  adT.  Kéol.  Mon  la  lewa«^-    ' 

^  LBirpvBirioro.  «dj.  flea  «,«.^du  gr.  léyiù» 
rendors;  iw|>,  lévra^.  Méd.  Oui  »P*»«; •  i!!f ") 
\%  «erre.  On  dit  moins  bien  mtêMipr^fr'^*  ^ 
aucun  remède  ne  préserTede  la  fléyre,  et  HT^» 
à  qui  la  font  disparal(<rf.       ;iJl^*  :^       -^ 

LBXOiriBff,  iBfWB^  adj.  el  i.  Céogr.  IJJ. 
Nom  d'un  peuple  de  la  deuiléroe  tyoRnaise.  tip. 
fhvUmafUM,  auliHird'Mli»i«Mk^Oui«PI>*^' 
tient  \  cette  Tlile  ou  i  acs  habiunts. 

MtfMmÈÊn,  i.  r.  Bo|.  Arbuste  du  Kép^uL 

♦  LBrâB ,  n.  W-  r.  Cd.gr.  ¥ilki  du  royauine 
de  Hollande,  daw  la HoltaBdt  •érjdtopal* .  »i*^ 
leltMn  et  quitre  «Biraa  rWr-.  «»'^.<^^r^Lrû,  ^ 
Tersité  eélébn» .  fondée  en  I W.  f^^^^^^'^J^ 
m^onuroenia,  enti^  f  uti«^  «:*««••  àe  )^^^^-^' , 
Grand  nombre  dn.^odétéa  #afi^  tL^^X^ 

liU.  deTSrdft  M.i«««i^  2^1S1^  5  : 
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ie  rirtâbai»tl! 
^  1571   à  te 
louiint  roniti 
Ahouteilfe-de 

lequel  les  mu 

de  Rorine-Ksp 

>|eysère.— LEi 

SjÎ  finit*  cornp* 

.    :       M-YTlî,  n. 

^   \  l'une  d>s  plu« 

;  sur  60.   40,0 

fertile. 

•  LKl,  S.  n 

'/mot  qui  signir 

on  désignait  p 

qui  touchait  a 

sùliStaïUif  qu* 

/«r,  laquelle  i 

su  Dictio'nnaii 

vière  qui*  pais 

•     jH<  (literranee, 

'^    autre  rivière, 

.      le  dép.'dc  la  l) 

•  '  Rhône. 

'  '  •rriARD, 

iéiard,  quand 

représente  mo 

en  hatil  les  c 

,  ^Autrement  on' 

^Prov.r'M/1 

faible  et. miser; 

<     el  de  rendre  f 

le  pangolin. y:^ 

ji^jn  cailiortfnr 

daÎH  la  mjlhc 

pit>fts  de  Gaeih 

ou  Lizard^Po 

méridionale  du 

If  rre.  Ce  fut  d; 

.    guay-trouin  di 

anglaise,  le  î 

LizarS, 

I  tZABDETi 
Wïériquc.  "  •^' 
J.ÛABDBIEI 

ch.4.  dccanloi 
î,mhab.  ' 

IKIAT,  n* 
ch.-l.  de  canlo 
2,000  hab. 

ï^exaV,  n.  I 
th.-l.  de  canio! 

Il,  s. Ai  Rr 
h  sagesse  cons 
— Monnâie/'de  ( 
de  40  oiîpu  ou 
qu'env/ron   les 

piscmiunért 
Wx  pahîes  de  c 
ou  d'éiain. 

•  àtl  liârioh,—  L 
LIABOîl,  s. 

rtqiic,  famille 
•uUail, 

;^«ial  êtili  gardi 

.  8e  spmii  au  ce 

•  lande,jparce  q 
Jcon  OU  Irlant 
"û-Afff.  Quin 
wnqueie  de  l*i 
'l  enleva  lé  iii 

'  teuil  quj  sert 
•erre  et  qui  i 
>?'nsifr.  OU  pr 
y  *^t  encore. 

LKCB,  l.ii 
"*  ^'«fye ,  rtjilf 
gneuf  sur  là  I 

une  d^  Néréîd 

donné  I  UÂê  r 
P««rt6  i  blTij. , 

:  5;;/reuie.  te* 

'prault. 

■•iUlBOU, 

rfiHseHsIôn  d'à 

J«"/i  dani.n 

•  i^êâk  I  éec 
^^^ibUeià't 
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ae  r*rtâba|»H«lfc  Jean  de  I  rydê.  —  frt/if^  r^^lsta 
fH  1Ô7<  â  louiez  les  fof'rr»  d»;«  FP|»jmno|^,  pi 
I00iin\  contre  cm ,  en  4  57*.  un  »l«^ge  réiïfti».  — 
MonteUte  de  Léyif:.  V.  noi'Ttii.LE,  an  hirt. 
T  i,t\t\%\^'  m.'lllsi.  oll.  Nom  du  ha*<ln  dans 
lequel  les  ma^ulmans  fbnf  leurs  ahlulinii^. 
'^  Ltisi-RK.  s.  f.  Hol.  Arbuste  synanlluVé  du  cap 
de  B«rtne-f:spérance.    :^   .  . 

Vv       LEVSÉBK,  KK,  adj.  Bol.  Qui  fr^w»mble  à  une 
1^  IrysAre.-r-JLCtsi^iifcKS,  s.  f.  pi.  Famille  de  piaules 
V4  fleu/s  composé^is^  ♦  w  - 

'     I>:ïTr. ,   n.  pr.  f.'G^k-r.   Une  des  Philippines,, 
~    \  Tune  iSh  pl'ï*  ronridt^rablcs  apr^s  Luçon.  505  kil. 
sur  60.   40,000    hab.    iM.-\.    LtyU.   Sol    Irùs- 

'ferlile.      V        /    *  \ 

•  LKt,  ».  m.  (du  lai.  frî7f^t,  tatrrh,  ipAl^V  Vîeni 
IBolqui  sisnifiail  côlé. — Dans  noire  jnc.  jtiri^pr., 

*  onde<ignall  par  lez  et  rosté^  la  parlle  d'un  rhTinip 
qui  louchail  aui  champs  voisins.  </esl  di*  r<-  vieui 
gùbflaii^if  qu'on  avail  Tail  l'ancienne  prèposillon 
f»,  laquelle  n'a  pucun  rapporl  avec  h.  V.  fs, 
lu  Dicliohnaire.  — -  n.  pr.  m.  (.èogr.  IVlilë   ri^ 

•  ïjère  qui*  passe  à   W^)nlpelller  el  se  jelle  dans   la 

•  M.diU'rraiiee,  au-dessou*  de  celle   fille. —  Une 
^^    autre  rivière,  nommée  te  Let^  IriTérle  el  ai  rose 

le  dèp.'ile  la  brome/  apr^  quoi  elie  te  reunil  au 

•  '  Rliônc.  '  ^      «    .  - 

'  •  •  i.KZAltn,  i.  m.  HIas.  Dans  let  armoiries  ,  le 

iéiardt  quand  sa  position  n>s(  pas  sperillêe ,  se 

représeulc  montant^  c'esl-A-dire  tu  de  dos  la  l^lr 

en  liant   les  qqalrei  pilles  el  la  qM»'ue  élaléps. 

^Auirrmetïl  ondil  lélfard  paisant^^ampnnt ^  vie. 

—  l'rov.  Cent  nn  pauvre  leznrd  ,  c'est  uu  homme 

.   faible  et.misërable,  également  Inrapahle.de  huire 

V     et  de  rendre  service.  — /ool.  Lézard  ecailtetiT^ 

le  pangolin. y^  />2yf r<f   de  mer ^  nom   viiliîairc 

(tuncallionffme»  —  Les  Itzards  sont  con^«idf^réi, 

daîM  la  mythologie  kamichadate,  comme  les  e^- 

piofts  de  Garih  ,  dieu  de  la  mort.  —  Cnp  Lêzam 

ou  Ltzard^Poifiif  cap  qui  fait  pnriie  de  la  côiW 

méridionale  du  comté  de  cornnuailles ,  en  AngU-i- 

'    If rre.  Ce  fui  dails  le  voisinage  de  ce  c  p  quf  Du- 

.    guay-trouin  détruisit  presque  en  entier  un<"!)oU^ 

anglaise,  le  Î4   octobre  1707.  On  dit   aûssi-r^f/} 

LizarS,   -    \         ,.  •       ,  • 

i.ÉzAUDET,  t.ln.  Zool.  Rspécelle  lèwrd  d!/V- 
mérique.      ^  • 

*:     J.WARDfclEtf,n,pr.m.  C^oirr.yllîedeFrance, 
-^    ch.-l.  de  canlony  département  des  Côles-du-iXord.  ^ 
S,2dOhab.  '  ^  /, 

iKUT,  lit  pr,  ni.  Céogr/  VIIK  de  France , 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  rArlège»  "sur  le  Lers. 
2,000  hab.  .    ,  -^* 

LEiaV,  n.  pr.  tti.  Céogr.  Bourg 'dé  Efancè, 
th.-l.  de  canion ,  dôpi  des  Deui-sétres.  i,sno  h. 
M,  8. m.  Kofn  chinois  de  l'élre  snprPmc  on  de 
la  sagesse  considérée  ci)n)me  puissance  a^^5sa|fta_ 
— MonnâieTde  ccWffplc  delà  Éhine,  qui  se  compo/e 
-  de  40  mjpu  ou  100  su,  et  qui  ne  faut  cl  le- m  ente 
quVnWron  le8.4/5  d'un  centime  ou  fr.  0,0082. 
Le  /ij^ppelte  aussi  r^icA^.  il  y  a  toutefois  des^i 

•  qui  sont  une  monnaie  ré» lie;  ils  se  composent  de , 
Bix  pahies  de  cuitre  el  de  quatre  parties  de  plomb 
ou  d'ékain.  •      -  J]  , 

'  LiAjl<^,^*t,'âdJ.cl  s.f..  Bot.  Qui  ressemble 
*ti  llaBotiv^  LIA,BÉÊS,  8.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 
^  LiABon ,  s.  m.  Bol.  Genre  de  plantes  d'Amé- 
nqtic,! famille  dés  vernonléel.  ''-  •  • 
'  *Llk-rAIL,|.  m.  Archéôi.  Plerrç  mystérieuse' 
'^"LÎÎl^^  gardèfe  I  l'abbaye  dé  Scone  et  dont  oa 
,  8e  s»*mii  an  coufdnnemeirt  deè  anciens  rois  d'rr-; 

•  **"^^/parce  que,  d'après  une  prophétie,  un  priin*é 
ÎT'^L?^  tHandâls  régnerait  partout  pi)  sfcMll  le 
«*-/ïfff.  Quand  Edouard  !•'  youliil  affermir  la 
w>nqueie  de  l'Irlande,  faite  par  son  arcUlUcnrl  II, 
il  enleu  lé  ffa-foil  ei  le  Bl  Ipilâcer  dahs  Ife  fau- 
leuil  quf  sert  «u  tourohlrteméyii  des  rois  d'Angle- 
•erre  et  qui  le  tfbbVé  dJin»  Vabbaye  de  Wesl- 
"^Ipilpr.  on  prétend  Même  iu^e  H  fameuse  pierre 

.     y«^ienff6i-e.  -^     '^  . 

'  UACfe,  I.  ib:ytûlt^.  m  Àhc.  JdfIspK  i)rpf/ 
tf«  itayé ,  c^  qui  le  brtlteVâU  au  proBl  du  8el- 
«neur  ior  là  rte  dél  tlni.  ^^     W^^        V    . 

tlneSISSdrt^'-^*^-^^^^^ 

'"-i^is,  «.  fti.  tùikêlf.  Pté^è  âê  fiW*,  Bote 
flonné  luitt  Yâri^ié  de  cilcàire  gro^iKier,  ou  dé 
P«errê  |  hàiit  dmii  le  grain  eut  fin  et  là  cassure 
J^reiiié.  Lh  UàU  le  ditU^guent  en  doux  et  en 


l 


.  M4t80lr^  è.  f.  liDs.  ÏAaistm  d'harmonie, 
r^*^^  .Û'àce^6%  tels  <|uMI  se  trouve  tou- 
IaiIÎ  Î*»Î  ^'«ccora  qui  lUit  quelqu'une  des 
lSrJ\  l^^eeiM  qui  précède,  --  En  conlir  , 
iISt.,.  ***^»  iBBiBlère  de  pbèèr  îéS  pîçrtés  Ifcs 
«»<«,lliHei  tûtAi  Uni  plllrè  W  ihrrWr,  ai>^ès 


•voir  poli  et  frotté  au  grés  los  lits  des  plirres  , 
alln  de  li'^  unir  et  de  1rs  fain*  mi«*ui  joinilrr. 
B»*aur(Mip  «ran«  inis  «•dilicrs  oui  ele  cuu«Uiiii.!»  de 
c<tti»  niHiiiér(,v  —  Ltiiisiiiê^  fu  ri^tiruiiu.,  «err»*  dés 
olsraui  dr  proie.  —  a(  iioù  de  i'ui^tau  qui  laisit 
el  enlévi*  \v  fîihirr. 

M%kHOV,  n.  pr.  m.  (;c.>gr.  Ile  de  Torêan 
Glari'al  >  une  «h»  rrllfs  qui  compo^enl  le  groupe 
de  la  .\oijvrllc-Hil>i'rie, 

I.UKOiiii,  n.  |»r  m.  (.opr.  Monlagn»'  de  la 
riiorid*' ,  diins  la  i.rèe.  (.Vsl  Innciru  Pitrun^Ke. 

M\M(m:,  n.  pr.  m,  (.rogr.  Pelile  riviiTc  iW 
la  Lor^e,  qui  avait  dtuiné  son  nom.i^  l'un  des 
deux.d('|iai  truicnis  qu  nu  avait  d'abord  formés  de 
celle  lit*  ;  c'était  In  parlle  niéiidion.*]»*,  tl  il  avail 
pour  ch.-l.  Ajaerid.  I.'airlrj' eiail  |r  dtp.  du  (»'o//>. 

I  (\^(  (H  nr-i  F-(  ll\i|\i  ,  u.  pi.  m.  <,et>gr. 
Hoiiig  de  i  raiin» ,  rh,-1..  de  ranum  ,  dep.  de 
l'Oisp,  remanpiahle  par  se*  uniuhreux  elahli^Hr 
meuts  foniiufaetuViers'  1,Ï00  hab.  <.'e«;l  le  lilre 
d'un  duché  ({uiappartonait  k  la  maison  de  l.àro- 
chefouraultl. 

l.iA!lc;-iii,  s.  ni.  Nom'que  iei  Chinois  donnent 
aux  deui  lignes  phn^iliyes  I  yai^rj  H  l'f/"»  qui'par 
leurs  combinaisons  forméirl  les  irigrauimes  ou 
kouas.  ■    ^  '■'.'" 

•  M^'^T,  A^TF. ,  a»fj.  *>q.dil  de  tout  corps  mou 
qui  se  pelril  racilenienl  entre  les  doigts  et  qui 
ne  se  sépare  pus  quand  on  le  tire  :  CtUe  cire 
fi'e^f  pas  liante.  —  Fn  t.  de  danse,  .on  appelle 
((rfnKt\ir  linht  l  celui  (|iii  plie  lei^  genoui  avec 
fiieililé  :  (e  dom^enr  tst.tiatit,.OMf  pjus  habi- 
tU' llenieiil ,  ^/  du  liant,         . 

IJ^O-llO  ,  rv.  pr.  m.  (;éogr.  Heuve  de  la  Chine 
qui  se  jelle  dans  la  mer  Jaune.  ■*  •  . 

IJ\(i-TOlA«,  n.  pr.  m.  <i' ogr.  Golfe  que  la 
mer  Jaune   fornie  sur  la  côte   de   la  J-hine.  — 
Province  lie  la  chiné  qu'on  jippelle  aussi  i'hituj'. 
hinrj.      •      .  ,  *  ,         .        «'* -^ 

•  l.tARI),  S.  m.  [ài'^U  arny  le"-l)rftlé,  parée,  ipje 
celle  monnaie  fiil  laiu»  d'abord  d'un  cuivre 
presque  noir,  a^i«si*l'appelail-on  mon  finir  noire  , 
jAr  opposition  A  cV-lle  «l'argent ,  dite  mrififi<iif 
bfrff(rh(').  Monnaie  qui  dés  sou  origiive  valait 
'3  deni<Ts  IcHirnois.  !^)us  Louis  XI,  \(^JJtird 
vaCiil  4  deniers  ,  mais  Charles  VIII  Itî  rédui«it' 
â  'i.  A  la  îin  du  xvii*  siérle,  on  diunnua  encore 
U  vji^leur  du  Hardy  qui  fut  appelé  ^A>'/6/e^,  parce 
qu^'il  jie  valait  ,pl|is  «pie *2  deniers;  bieuuu  après 
il  remonta  à  «af  valeur  primitive. --^  On  dit  'i'iin 
homme  ln''^-pa\ivre,  qu'il  n'a  pas  deux  trards 
pour  se  faire  tondre;  jel  d'uh  homme  Irés-avare, 

■  qu'i7  cohptToitmnlinrd  en  deux  ^  i\\\'il  ^e  ferait 
fouetter  pour  un  liard.  -^  Bol,  Lu  des  noms  du 
peuplier  nok.  .         ,  .    "^ 

MVSlQi'F^dj.  des  2^.  Géol.  Formé  de  Ifas  ; 
lyrra  insjmsfques .      "  ,  \    - 

'~~7  \.l\ssty  S.  i,  Chex  les  cordiefs ,  nom  (les 
petits  paqtiels  qui  composent  Jes  balles. de' filasse! 

MiiniliF/,  i.  f.  Bot.  Genre  de '{)laDleSsynàn- 
Ihérées  d'Amérique.  '-^  .    " 

"  tlATnilu: ,  'ÉR,  adj.'  et  s.  f.  Bol.  Qui  res- 
semble i  une  liatridc.  —  liatriprfs  ,  s.  f.pl.. 
Famille  ^  pliinié«  à  ncuts  coniposées  d^  la  tribu 
des^eupatoriées.  '         T    Z*'  ' 

.•i/iB\CE,   s."^  m.  r.otislr.*  NoArlfu'on^donne 
aui  pierres  brutes  dont  on  nV  /ait  qu'Oler  la 
Touche  tendre  appelée  bousin^aAs  ^es  laill»/r  ni, 
les  scier.  -       '    /^:       \  -     ;V      ;■        * 

•kiBAli,  n:  pr.  m.Géogr.  Chaîne  de  montagnes 
i|tii  loBge   la   Syrie  el'çonfine  à  la   l*alesline;« 
c'est  un  embranchement  du  Inont  Taiyus.   Le  « 
Liban  forme  deux  chaînes  qui  coufâinl   du  S.  ; 
au  N.  ;  Tune,  occidentale,  regarde  la  Méditerra- 
née ,  c'esi  le  Liban  proprement  dit  ;  le  Carmrl ,  ' 
le  i;habor,  le  Calvaire  eh  fotîtvparîTe.  C'était  là 
^ne  croissaient  Jadis  les  cèdres  du  Liban  ;  ils  ne 
S'y  trouvent  mainleminl  qu'en  pelil  nomfbre.  La 
seconde  ctialne ,  qu'on  appelle  orientale  ôu.Auli- 
Ll.ban , .  borntî    les  plaines  de  rfamas.    Chac^une 
do  ces  chaînes  a  environ  160  kil.  de  longueur. 
—  L'KcrIlure  emploie  fréquemment    l'expr.   les 
cèdre$  du  ^/6on,  pour  désigner  les  grands  de 
la  terre,  les  puissances.   ,.      v    . 

MBAtlE,  s.  ni.  S^ool.  Notn  vulgaire  du  pélican. 
On  dit  aus^i //i!</>if.  '       •' 

MRWOTIDE ,  8."  f.  Bot.  Genre  dé  pelantes 
dmbelliférci..  /  '  . 

/•t.lBATlO!!,  f.  f.Ant.  Première  libation , 
dans  les  sacrifices  des-  Romains,  cérémonie  pré- 
paraloifc  qui  consistait  à  Arracher  le  poil  du 
front  de  la  victime  et  à  lé  brûler  sur  Tautel  en 
guiçe  d'cncefts.  —  Fig.  et  fam  :  Fairt  des  liba-, 
fions,  de  copieuses  libatiout ,  boire  avec  excèi, 
é^ehiVTér. 

UBAt,  n.  pr.  m.  Cèogr.  Ville  delà  Bunle 


■     '  i  J  ■   '       •■-■.'  -^ 

4*1  urope,.  dans  la  (.ourlaride,    sur   \S  l:^lnqii' .^ 
îi,POU  luilr^  Uaiiis  d-    nu  r.     .  ,  .  ;. 

•     •  I  lliyi  l.\,  s.  I.  Aiiî.   ^jHriinaic  romaine  tV.n- 
genl  donl  la  valeur  |iiiuiili\c  eiail  lli  mh me  }\\x 


'\ 


celle  df  l.^jf» ,  e'esl-a-diM*  une  livre  de  (  uivic. 
Jusqu'à  l'an  IM  de  l.ôue  ,  i  liùrlla  i-l  dv mi  \:>- 
iurcni  un  sei»le(ce  ;  plus  laid,  il  laihil  k  IthiUa 
pour  faire  relie  «(uniiie.  ^         .  * 

*  l.llihi  LATIQII-:,   ad|.   et   s.  iies  -2  »•.   Ili<l 
rrlig.    Ntim  qui,  pcndaulp'li  persenititin  *ii^eilee 
par   héce,  fut   donne   s^n  chielMu.s  qui   .lii^ni  l 
viinlie   serrélenicnl  leur  foi  y\p'J  h^  iii.iui-li.il«, 
lesquels  hiir   donnaient  une  «'Spéce   de  c.'itê  îic 
sûiei.'   appelée  ttbfHus.    Quelques  eciivauis    in-. 
diligents  ont  préicrnlu  cpje  mo],cnnanl  unem.nime   « 
d'aigenl,    le**  clirt  liens   se    railnlaieiit  e  .inie- 
menl  ,    c'esl-à-jh're    «prîls   n'elaient    pas     fenus 
d'.ilijiirer.  Quoi   qu'il  eir  ««oil ,  l'I  ghse  l'ondiunna 
eu  toute  »)Cca«*ion  les  tibrittitiqucs. 

•  I  litK.l^i.l': ,   s.  m.   hau^  le  droit  romain,   on 
appelait. y/6<'//e  tonte  demande  judK'iai/e  doiil  l«  s 

,' mollis  étaient  «'lairenienî  développes.  . —  l.ihtUc 
dv  divorce^  acte  \\u  lecpiel  repoiiid-  jlaïail  à  t*a  . 
pinnie  qu'il   la  rejMidiait.  Ilueii^ie  rien  de  pa-     ' 
feil  auj  iùrd'hui ,   rmnine,  ou   p<uirrail   le   (toiic 
d'îiprés    la  ;deliûilioii  tlu  l)ictionnjire.  -^J.ébule 
d'(i((  unatiim  f  ac^'um  inleulee  cuii^lre  un  iiidoniu 


■> 


<!> 


■^ 


ffu'on    aeiM'^sait   de    crimeyV  en  i'objigraut  Voi-/ 
même  ,  n'ar  un  acte  (luim'^omiiïii^undiriiffu',  à     : 
Suhirla  peine  portée  par'là'  loi  si  l'im^veiiaii  à, 
sinTomher  dans  l'aeeu^ati'oii.  —  Lit»*' lie  dr  pro" 
tinmation\  action  en  réparation  d'un  dononage.    t 
—  Ilisl.  eerl.  hans  les  prein-iers  «jeelesde  ^'KKiise, 
«leTîiainie  q  é  |es^mart)i  s  faisaient  à  leurveNèques  ' 
de  remeiife  h  un  «fieelieiir  une  p.trji^e  de  la  p«iné 
«j lie   ce   dernier    avait   eJieouHie    el  .qu'il   dev«il    .< 
^•jblr.*  Ces  lihf'lh'$  d<'vihréni  sC  communs  qu.<  n  . 
n'y  attacha  plus   aui'Une   imporiance.  —  On  ap- 
pel.irt  aussi  libeUe  tout  écnt  relatif  aux  quesii/ns  . 
nJ.igi»'u'Sf^s,  (h'  méniè  qui?  tout  àcle  de  jiiridiclit  n    • 
eeelé«iastlque  :  Libillf  it tkiifbf ,  d\4rius\  d\-f'-    - 
thandtèy  ele.;  libelle  d'exntni    unicatunly  d\iHu^ 
thf^me  y    de  jtfnitenvi;  t  d  a  besoin  l^oUf  elc.  —  /./- 
lit'l le  de' profession  y' 'àCiti  {\\u)  le  pap«*   Adrie,u   II 
envoya  en  Oiielit  par  ses  légats,  et  d'atués   le-- 
qu«i   IMiOtius   devait  Mre  condamné  par  les  évC- 
que»  m4*hies  de.  son  parti.  • — 'On  a"  désigné  \\^t 
le  mol  lHhlIeA^  réforme  qui  fut  inlToduiie  dajis 
la  Gon-^titution  df^cauton  d^  ZuriclOen  t'V'.i.    .  , 

4JKFi.i.ti;iy,  i\V.,  adj.  el  s>  f.  Z«ior.  (^ui  res-  '. 
semble  A  une"  libellule.  —  LiBrtu  Links,  s.  f,  pi. 
"Fâniille  d'insectes  jiévroplèrcs'suhulicoriies 

IJBKJJII.OÏDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Uul  res*- 
scmhle  À  une  libellule. 

•  l^BKR,  S/  m.  pot.  Xom  d'ime  des  troi<  sub- 
stanc<'S  qui   formenl  Jes*  couches  cortic;iie,«.  le    ; 
liber  iowche.  invniédîa'tf^MMvt   le  i)ois  ,  H  «è' ciih-^ 
pô-e  de  feuiljes  superpo«é<»s  qu.i   ont'  l'appnf^fice 
des  feuilUls  d'un  livre.  C'eslicy<7>«Tqûi,  «Mis'uni?-     l 

'  sapt'élroit'  ment    à  l'aubier,  f«1rmV  cbaepie  année- 
une  couche  W^ieuse^qui    8'.ajoule  aui  ct>ûchés 
pré'ctdeules.  -2— •  y{le^qucs  -aiUeurs  emploient  ce 
mot  pottt*  désigner    toutes  les  couches,  dont.  sç:. 
çomf)o'se  l'écorce.  .  ' . 

^     *  i..rBi:B,  n.  pr.    m.  Myt>i.  I.e;Bacclius  mâlé,^ 

.par  opposition  à  Libéra.  —  Liber  <^ii  au^si  le  so--: 
leil,  comme  Jjipern  .est  la  lune.  — ^' Selon  Var.ron,  . 
L-ibrr  est  uno„.divMiitô.  spéciale   qui  préside  à'Ia 
génération  des  hommes.  _.  • 

*^l/IBFB%,  n.  pr.  f.  Mytfi.  Bacchus  femelle  et     ; 

^quelquefois  la  lune.  —  Divinité  qui  or'ésrdait  à  la 
génération  des  femmes.       •  '      V"  ./^  *        ,       ' 
I.IBCRABI.K ,   adj.'  des  2  g.  Adniin.  Qurpeur 
être  libéré   d'une  charge,  .d'.un   devoir.    Çe^  mot   .. 
s'applique   spécialement   auî    militaires   ou   aux 
Jeunes  recrues   qui  ont  quelque  cause  ou  motif 
de  réfornie.      ^         i»  V      >  ^ 

•  l.lBKR\r  ,  s.  m.  Il  se  dirait  particulièrement, 
sous  la  restauration,  des  membres  de  l'opposition 
qui  combat  ta  feu  t  les  actes  de«  ministres  et  l'cf- 
prlt  général  du  gouvernement  rOyai. 

•  MBKR\MES,  s.  f.  pi.  Anl.  FétfS  dc  Bacchus, 
qui  >e  célébraient  le  <7  mars,  quelques  jours 
avant  Téqhinoie.  C'était  d'ordinaire  Têitoquc  à 
laquelle  les  jeunes  gens  recevaient  la  robe  virilei 
On  dit' aussi  les  fibèries. 

*LiBFfi%lJ9FR, v.a.  Néol. Convenir quelqn'un 
âi^  idées  ll))ér8les,  lui  faire  adopter  les  doctrines 
du  parti  libét^l,  les  principes  du  libéralisme. 

^MBÉRArWMF ,  S.  m;  Hisl.  Doctrine  de  l'op- 
position qui,  sons  la  restauration,  siégeait  à  la 
gauche  de  la  chartibre  des  députés. 

•  MBÉBAUTÉ,  s.  f.  Myth.  Verlu  que  les  Ro- 
mains avaient  pehtonniflée,  et  dont  ils  plaçaient 
quelquefbil  14tnage  lar  les  médaillet  det  empe- 
Miri. 
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•  IJBV:R%TEUn,TBire,  adJ.Qwï  délivre  :  /#r-V  lîb#Tlfnag<*.    Celte   icce  p  lion  le  rclrouve  encore 
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.tW'V  iihrruh  irt',—-  Muh.  Sm  ooni  qn'im  diniiiail  à 

<iu[til(>r,  quaihl  on  s'inKi^iinail  qu'il  avait  eivttf:n(^ 

•qiu'lqiic  grand  daiificr. —   Itisl.    rili^.    Hatis   It'S 

|»rrrih<*r«si<>oli  s  dt*  ri,{^li*e,  un  ii\)\)v\n Jtl"  nittars^ 

drs   sociain  s  i|iii  pri>lt>odait'nl  ijiu'  jr'«»ii'^-i.lnî>l, 

vti  descendant  ^ux  enfi'is,  vu  avait  tire  loin  (tui 

qtii  .ivaiciit  cru  en  lui.-—  Daii'i  Un  rt'volulious  qui- 

HUl  ajiilr  l'AnicriqiM'  di  s  les  pnniiiMvH  annocs  de 

^  «V  «iécle,  les  l'êruviens  avaient 'donne  le  litre  de 

■  .  lihtrtiti'nr  à  liuliyar.  —  i:ù  liianUv,.  ou  l'a  dôniit) 

•  .  t  U*<:oniiell.  "      V    *    .    '  -'    *'       '     ' 

"   \*  Linï:nAiloii,  s.  f  Adm/milil.  .\(Tranclii8se- 

"jiUMil,  duk;Ser>;ice  niililairo,  soil  par   l'opiralioa 

uKk'lenip'ï  quetloit  durée  ce  service,  Roil  par  l'ef- 

fcl,4'uiK'  rcfoMUC  :  O^jU'nir  sa  hbfratiou,  * 

•  ••       *  l.iàn  iih,  s.  m.Yorv^l  qui  a  j«iU»i'  s.i  p'-inc  : 
.    *  Lt^s  tiUris  ft^h's\racjts.       ,        '     .        i.    ' 

.     ;         I.llillUll,  n.  pr:  f.  <.<'«»gT.  Soin  d'une  civlnnie 
•  ïo/i.dt.r' par  les  \i^|,l»)-Anvncaw',  dans  la  (*uinee - 
i§*'V^*'iUrion.ile,-|>(àMr  y  et.  Idir  uv's  hèprc«;  alfran- 
,  '         H'lu5.  3,000  liai».  Sucri',  riz,  rufé,  çoi<in,  cit.  (.ci 
t'ljlili^>*cnicnl,   lorîTîe.  en  \%i\  à  Th.  du  "cap  Me- 
surado,  av^»i)jir  cU.-l.  .yiatiroiuit.  '    .       " 

•iJiuniics,.!».  f.  pl.l.es  nHme^fôlesqùelef: 
•      Jibf'ràlits.  V.  «e  niol,  au  (  ompicincn.l.   ..        .  "^ 
1^  .  I .  I B  r:  R I  Sf }  i  A  M  i:  „  a  d  j .  cl  i»  s  i  g .  ;d\i  la  t .  Iif>('r, 

\\\)r\.' ;  s(jU(i7h(if  écaille.  Zi>i)lf  il  se'diL,  dan;»  lc> 
aniniau*- à  écaille,  d^la.parlie  dl'  leur  C(»rp«  qui 
V    .         n'a  pas  d'ccalHts.    ,k!  ^   .,  ., 

^    .       iJnritT\i>,  n     fii*.'  f.  Geopr,   vaste  province 

•  de  la  refiuldi'quo  du  Pt*rou,  eut  e  1^  î.i  e-il  à  l'K.,  lo* 
Junin.àuS.,  l'ocean.p  J'o.  et  la  (.»>ionibie  au  X. 
Cli.-I.  Truxiilo.nu  rcm.tis^ué  enior»  la  ville  ,de  Ca-  ^ 

'"         xamaica.  Co  dépailenxMil  ivtTterme  beaucoup  de 

•  débris  d'^àncTens  monuments  péruviens.  Un  écrit 

*  UBrirn' ,  5.  f.  l1jilo's?l»ouv()ir'qu'ii  rhômmo 
,     de  se  deciuei'  entre  le'  bje'n  et  le  mal,  poui'*1'un 

ony|>dur  rauire.  Platon  preltMidait  «lue  l'homme 
':■■■_■    n'a  pas  la  libtrtf  du  wiï^/. —  «.lu'Z  les  pI>ilusopht*s., 
«     'molerne-4,   la  libelle  c«»n«:isle  da.ns  la  faculté  de 
f       .    voul«^ir  ou  de  ne  pas  vouloir  après  délibération, 
La    liberté    e«t    la  .cm.litîon    iiec<'^sairc    dfe    Lrt* 
^olonii^  ^  notre  acllviiç,.  notre    lo'tclv,    qui^è 
qu.'!qu<^fois   conlrainlç  ou    latale  ,    eçl   s<Miveiit  ' 
^  accompafinée  de  iv  s-litimcnl  qu'elle  peu4r  s'euT- 
;'   cer  ou    se  conl«'nir.  (/«^«t   par  le  fait  opposé -(le 
,  .  "^    cuntrninie  que  n>')U!î,-af  rijvons  a  cuncevuir  le  fait 
de  liberté'. —  LiU'tté  vtonti((%  cellermii  i^l  con^ii.-" 
déréc  so,us   le  rapport  ijii,  bien- moral  ou  du  mal- 
qu'elle  pfroduil,  de  la  moralilé  di'S-açllon'<  qui  en 
est  .l«  conséquence. -.-  Lu  Iheol.','  la   liberté  tie 
.  ».   ..  choisir  entre -febian  et  le  Vual  s'appelle  /ii>eWf  de 
■'    ^-contrarifiè.  S'il  s'apil  de  ffiire  ou  de  iie  pas  faire* 
r    une  chose  Spéciale  el' déprminée,  c'est  la  liberté' 
de  coniradiction.  Ainsi,  Jeîus-(J»risl  n'avait  piis 
,;.,     la  liberté  de  contrariété,   puisqijcpaV' sa  nature 
'  .    parfaite  il  ne  pouvait  pas  faire. ou  cl*oisir  le  mal. 

•  .    ,Les' docteurs  de  l'école  d^i**  tin  g  lient  encore  entre 

la  liberté  prochaine  cl'la  liberté  l'Ioignée.'La  pre- 
mière est  la.  faculté  de  faire  sur-le-champ,    et 

;  sans  Mre  arrélé  par  aucun  obstacle;  la.^econde, 

^ui  nou«'  est  assurée  par  la  grâce,  esi  la' faculté 

de,  faire  après  qu'on   aura  levé  les  obstad^s  qui 

8'opposc'nl  àce  qu'on  agisjedesuile.  —  L^  Liberté^ 

^    divinisée  par  les  Uomains,  eut  un' temple  à  Home 

>  sur  le  monl  Aveûliij^;  cMe  elait  représentée  te- 

nant d'un?  main  on  sceptre  brisé  et  dtî  l'autre 
une  pique  surmontée  du  bonnet  phrygien.  \a\ 
.  .bonnet  étiil  celui  que  portaient  les  esclaves  af- 
franchis, rendant  la  révolution  française,  on  l'a 
appelé  bonnet  de  la  liberté. — Jurispr.  Liberté 
provisoire  moyennant  caution  t  élargissement 
d'une  personne  prévenue  d'un  délit,  à  la  charge 

'  '  par'  elle  dé  se  représenter  lorsqu'elle  sera  a|>- 
pelee,  et  de  fournir  une  caution  solvable  pour 
la  somme  déterminée  par  leiu^G.^^  Liberté  de 
coyr^  privilège  des  marchands  affranchis  de  la 
juridiction  ordinaire  des ,  Heux  otk  ils  ont  l«ur 
établissejnent  commercial ,  et  qui  peuvent  por- 
ter la  connaissance  des  affaires  qui  les  coocer-* 
nent   devant  des  juges  de  leur  nation.  ^—  Dantf 

'  .        les  arts,  on  appelle  liberté,  l'air  d'aisance  qui 
..  ^règne'^ans  li  composition  d'uo  tableau,  d'un 
groupe  de  sculpture  :  Ce  peintre,  ce  graveur,  a 
,    une  grnnde  liberté  de  pinceau,  de  burin,  , 

*  LiBERTU.iDE,  s.  iD.  Celui  qui  détruit  la  li- 
berté. —  Attentat  contre  les  libertés  publiques. 

MBERTIE,  s.  f.  Bot.  Plante  de  la  Nouvelle^ 
''       Hollande ,  famille  des  coroméUnées.  •    • 

*  I.IBEBTIN  ,  IXE ,  adj.  Ce  mot  n'avait  pas  au- 
■„    irefois  le  sens  qu'on  lui  donne  aujourd'hui.  |l 

signifiait,  qui  aime  à  se  livrer  sans  contrainte^ 

'    aes  penchants ,  à  ses  goiUs,  mais  sans  aucune 

idée,  aucune  ÎDiention  de  ce  que  uoui  appelons 


quc!qiuMoi«  dans  le  langage  de  la.  chaire;  par- 
t(»ul  ailli  iirs  elle  est  perdue,  et  si  l'on  parle  d'une 
f'<V  libtrfiiu',  on. en  tend  toujours  par  la  une  vie  de 
débauche*.  —  c'est  dans  cet  aivcien  sens ,  de  it- 

-  6fr///ji  ,  qu'on  eji  jdonua  le  nom  à  des  héréti- 
ques ipii  parAireut'dans  la  Hollande "IbI  dans  le 
Brabant,  au  fommcncenten^  du  xvi'  siècle,  tis 
pre^  iiilatent  que  toute  eJtpéce- de  contiainte  dans 
les  paroles  ou  la  conduite  était  contraire  à  ret<«- 
prit  du  christianisme.  Ils  niaient  Pimmorialijié  de 
l'âme,  ç^  D'autres  sectaires,  aussi  nommes  tiber^ 

'  tinsi  ne  reconnaissaient  dans  l'u4iivers  qu'un  seul 
esprit,  celui  de  Dieu  :  c'ètaii  un  pur  panthéisme. 
—  Les  Uoniains  appelaient  liberliuun  libertin}, 
celui  qiii ,  ne  d'un  alTranchi  Jiberlus]^  jouissait 
pleinenieiit  de  l'i  lat  d'hommelibre.  l/alTianchi, 
a\)\A'ïè  Itltertns  relativement  à  son  maître ,  était 
aws^ihùcrtinus  relativement  aux  autres  citoyens, 
i^ans  les  derniers  temps,  on  ne  Ht  plus  do  dilTé- 
rebce  entré  les  deoirtbms/       •  '    k    - 

tlBi  u.iv,  s.  m.  Céogr.  comté  de  la  Cêorgie, 
un-  des  Cials  de-  l'Union  ameri(;aine.  8,000  hab. 
Ch,-C  y^u'A6ori/w///t. —  Division  administrative  de 

^certains  comtes  en  ^nglelene. —  Ubertits\'mp\.,, 
cireunsirijaion  è  laqi^elle   certuines   villes  cten^ 
daient  leurs  stij^tûts  ,  Ivurs  usagés  :  Les  franchises 
ilylibt'rtits  dè^rlascow.        .  .     .j£,v.v5 

•  •  iJBii^iiBi,  n.  pr.  C  II  lie  faut  pas  coifë|^^ 
la  Jontiiiuc  de  ce  nom,  située  en  Macédoint^r» 
celte  qtj^i  tHait  voisii^e  du  mont  Hellcon  V'i^l^ia^lli, , 


f^^it  dojtner  aux  Muses  le  «urhom  de  Libéi&tidH\  -l'on  considérait  comme  prix  dé  la  veiué 


A 


Tiff.-   '■■ 


nislration  actuelle  r  obtenir,'  accorder  unt  ùb 
coutume  ,  une  entrée  franche  de  droits.  AHi!»i  uue 
marchandise  qui   peut  ei^trer  et  circuler  laws 
payer  de  droits  «st  en  libre  coutume.  —  i^^^  - 
fcAawo^f ,  expression   par  laquejle  on  desij^ue  fa 
liberté  de  commerce  entre  deux  ou  plusiejjjts  i^^* 
lions.  —  On  dit  d'un   peintre  qui  peint  jj'i],»^ 
manière  iarge»  gl-auOioseï  à  giaiids^traii/,  qu,/ 
a  te  pinceau  libre.    '    ,  .     ;       .       *       .^  ^ 

LlBB|v^Éi:UA^\tiliiTE,  s.   m.  Néol.  l'artisan  ,hj'' 
libce  échange h^do  la  liberté  du  çommerce^eRtri. 
•nationl.    ::*  :/k -"--■•.- :    i^-j  ■  ,  ■^  7i^^- ^   , /''['' 

LiBBETTisîTE,  S.  in^:Çelui  qui^co^pose  un  liJ 
bretto ,  des  lil^retti;        /    /  ^ -:     .  -«^^ 

JJBBKTTO,  s;  m.  Mot  italien  dont  on  se  sort 
pour  désigner  les  parole»  d'un  opéra  ou  diin'-' 
H)péra-comiq4iib  :  La  musique  dn  nouvel  upç^m  ^^^ 
bille,  mais  le  libre tto  est  fort  insitjnifiani/ ^^ 
mot,  très-usité,  n^  se  trouve  encore  dans  aucun 
dictionnaire. —  Au  pi.  des //6rtf//i.)        -t        -*' 

MBBICOLE',  adj.  et  s.'dcs  8  gC  (du,i^t.  libvr 
livre  I?  cotere ,,  cultiver;  honorer  ).  te  mot'  sV/i, 
dit  autrefoi^^r  amateur  dc^vrcs.  On  dit  au- 
jourd'hui 6/6/ w/)/ii^.  ..  '  '  ;' 

*  iJB^BlPEiVt» ,  s.  m.  Ant.  rom.  Peseiir  publia 
OlHcicr  qui  vérillait  la  monnaie,  les  poids,  uio^ia! 
nant  une  rétr4Ûution  payée  par  le  public,  ci  nui 
.lui-même  payait  un  ferrnag<;  à  l'Étal. -1  OUintr 
de  justice  qui,  dans  la  cérémonie  de  l'éman^ipa^ 
lion  d'un  ejifant,  tenait  la  balance  dans  laq^r*-- 
l'acheteur  fictif  jetait  une"  pièce  de  niuniiaic  ciiie 
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OU  Librfhritidcf^. 

llB^nMuts  ,  n.  pr.'.m.  [pr.  libétritiveVi 
.Montaf;iie  do  la  H^o'tie ,  dépendance  de'  %^\ 
de  riielicon,  et  ^es  lianes  de  laquelle  sei:^Fl;!il|<; 
fontaine  Liluthrà.  '    -    ^  ;r|?^' 

Liiw niBiM.  V.  LiBÉTURA  ^  au  !)ic^ix>i)aain?^:^i  ^ 
le  moi  pi  ('('éd.  '  "'      •     •      '   . 

LIBIOLI'^ ,  adj.  et  S",  des  2  g.  Ç<^o^r.  Nom  d'un 
peupbî  de  la  Caule  Cisalpine ,  entre  le;  là,  le  Té- 
sm  et  la.Dojfre.  On  dit  ikw^^V Libuén  :  mais  il  nt^ 
faut  pa^  confondre  ces"  mots ^Ycc//6ygwe. 
.  Vl.liiimt  ,'S;  f.  /Vnl.rpra.  CompJes  dé  Libvr 
tiiic^  ref;i<ires. publics  q\i'on  conA<rva'it  dqns  le 
leinple  de  cette  ileésse,  et  sur  les(|uelf  on  inscri- 
vait l(»us  les  iiouis  des  morts  pour  ^i  les  pa- 
rents appOrtaie/it  unc-4)rrrande.  /C'était  en  com- 
pulsant ces  ref^istrcs  qu'on  trouvait  cliaqv*  aniiéi*- 
le  nombre  des  '  déc(!'S.^T— On  appelait  ^c»-/e^ de 
LibÙhi,e  ^  la  porte  de  II  me  par  lafruêlle  on  por- 
tail les  morts  hors  de-la  ville.  — On  désigiùit  par 
*le  même  nom  la  porte  de  ramphithéûtrg  par  la- 
quelle on  emportait  les  gladiateurs  niofls  dans  Tes 
jeux.  ;  '  "^    -,  .  '   , 

iJBO^xio',  s.  m.  Comm.  Sorte  d'étôfTe  qui  se 
fabrique  au  royaume  nègre  de  Loango.  ",,         •  ,  , 

LJ  BOi\0  r  t  s ,  s.  m .  (pr .  Ubonotuce) .  A"h  r.  Nom' 
donné  par  les  Çaiins  au  veut  du  sud-oûest. 

LiBOr,  ^.i^i  Zool.  Coquillage  du  gonr'e  pa- 
telle. •  /\f       .  '  ,  ' -, , 

*  uboIr:ie  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  située 
près  du  confluent  de  la  Dordojçne  et^^e  l'isle^ 
au  milieuj. d'une  campagne  fertile.  40,000  hab. 
Grand  commerce  de  yins.  Libourne  fut  bâtie 
en  1286'i)iar  Kdouard  4*',  roi  d'Anglbferre. 

*  i.iBBiiRE,  s.  m.  Ne  se  disait  dans  l'origine 
que  de  celui  qui  faisait  jfiétier  dé  copier  des  li- 
vres ou^manuscrits.  Chez  les  amateurs  de  livres  ,- 
c'était  ordinairement  Tesclavo  qu'on  occupait'  ^ 
faire  des  copies.  .Ce  mot  n'a  été  enaplOyé  que ' 
dans  ce  sens  jusqu'au  viii*  siècle  environ.  — <  Par 
extension,. oi^ appelait  libraires  ceux  qui  dans  les 
manipules  ou  compagnies ,  tenaient  les  registres 
de  contrôle  cl  -de'  comptabilité.  —  Le  oodeihéo-; 
dosien  donné  le  nom  de  /t6rairea  à  ceux  qùi'co- 
piaient'Ies  a^es  judiciaires.  —  Au  moyen  âge,  on 
donnait  ce  nom  à  des  employés  qui. avaient  la 
garde  des  livres  dansi  les  monastères,  et  qui  en  , 
même  temps  faisaient  des  copies\  Ce  titre  de  ti^ 
braire,  i  ce  qu'assure  Ducangè,  équivalait  à  la 
dignité  de  ^and  chantre,  dans  certaines  cathé- 
drales. —  Ojiï  appelle  aujourd'hui  libraire-éditeur ^ 
celui  quilchéte  pour  son  compte  des  manuscrits, 
et  les  fait  imprimer  à  ses  Trais. 
'  *  IJBBAIBIE,  «.  r.  Ilist.  Afa//re  de  la  librairie^ 
anciei^titre  du  6ibliotbécaire  du  roi..  • 

*  i.lBRATio;! ,  s.  r.  Astron.  Libratîon  été  iphi" 
roidicité,  celle  qui  est  due  â  ratlrltclioa  que'^le 
sphéroïde  lunaire  exerce  sur 'la  terre. 

*  MBBE ,  adj.  et  s.  des  2  g.  Aist.vrelig.  irom 
donné  ;^daoi^ejtiu^  siècle  à  une  Becte^lfaoabap- 
listes  qui  ne^gip^naissaient  ih^c»ne,^^pj^  d'aû- 

[Ùbrp^les  lifn'ek.-**kttfi^Tiê^r. 

|{panç)Hssenaent4'une  Di^^ï^ 

Feu  6d  di(.enc(R'^  daiit  î^àdâi^ 


f-w^MBS,  S.  m.  (dugr^  X\<{/,.Xt6ô^,  âc'tiby,.  .   . 
'Ahf.  Venld'^^friquo^ou  du  S.-O.  On  ie;repre*«'ii- 
Ujtt  sous  la  forme  d'un  jeune  honimé*  qui  IrnaiL'à 
I^^^main  une  aplustre  de  ^à\\pti  On  éérit  aussi 

;  LIBt'EK ,  pBffié.  y.  LioroijE  ,^u  Cômplèmcui. 

*L-lBiB\lE,    S',    r.  Géogr.  «anc.^  Prpv^inco  do 
l'yiyrie  qui  s'étendait  le  lon^'  de  l'Adrialiqu. ,  '.ii- *. 
puis  l'istr/ie  jusqu'i^la  DaJmalie. 

*  LIBYE,  n.  pr.  r:{du  gr.  At6'j^).  Géogr.  anc, 


torité.^Ztt 
Librtm^flM 
féodale  de 


Aom  par  lecmel.lés  anciens,  qui  ne,coniiais^ai«nl    . 
d'abord  de^pifrlqiie  que  Ja  partie  seplenlriuiiale,  . 
entre  la  Méditerranée  et   la  chaîne  de  lAitcis 
'donnèrent  à  celte  partie  du  monde  sans  y Cofu- 
^  prendre.rr.gyple.  Ils  divisaient  la  Libyo.  eu  f.Wtr     - 
rieure^  entre  l'Egypte  et  la  grande  Syrie  ,  il  tn- 
térieure,  ikitS.  de  la  première.  L'exlecic.uie.qiru^l^ 
appelait  aussi  Qy rénaïque;,  se  divisait  en  snjy'--  • 
'rieure  ou  région  cUmonlagnes,  au  S. ,  et,  eu  ///-    - 
férieùré  ou  maritime  :  c'était  ta  i^ntapole.  .\i  ks 
Greçs,  nf  les,  Romains  hepépélrèrent  daus  la  i  i- 
bt/eHntéri^rc.  Lé  nom  de  Libye  rie  se  con-oivo 
aujourd'hui  que  pour  désigner  le  désert  qui'sc- 
tend  à  rO.  de4'Ëgypte,  jusqu'au  grand  désert.  — 
Lamer  de  LUfyeo'A  mer  libyque,  était, celle  (|ui 
baignait  les  côtés  de  la  pentapole.  — u.  pr.  f. 
Myth.   Fille  do  ,Palamè<ie , >  do  qui  Mercure  cul^ 
Libys.  .    "  /  V 

•  libyeV,  ERXE ,  adj.  et  s.  f.  Géogr.  anc,  lia-  '  ' 
bitanl  dé  l'a  Libye.  —  Qui  appartient  à  cette  cuii- 
Irée  ou  à  ses  habitants.  * —  Myth.  Surnom  d'A- 
pollon,  d'Ileccule  et  de  Çérés. 

LiBYS,  n.  pr.  m.  (pr.  Ziôic'e)^  Temps  hcr.  Fils 
de  Mercure  et  dé  la  nymphe  Libye.. —  Tyrrhéuiin, 
changé  par  Bacchus  en  dauphin. 

LIBYSSA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc  Ville  de  la  hi- 
thynie,  é  l'O.  de  Nicomédie,  sur  Ja.Proponlide. 
Aujourd'hui,  DJebizé  ou  MaUum,  Gé  fut  à  Liby^sa 
qu'Annibal  se  donna  la  niiort'  en  prenaai  «in 
|>oiso,n.  *  " 

LIDYSTIQIJE,  adj.  des  â  g.  Ant.  Qui  concerne 
la  Libye.  Ce  root  ne  s'emploie  guère  que  pour  dé- 
signer un  recueil  de  fables  qu'llésychius  atlribueà 
un  écrivain  nommé  Z}«6y«,  et  qui  né  nous  sont  poini 
parvenues.  Isidore  de  Séville  croit  que  les  fahUs 
libystigues  difrèrenl  dcs/fables  ésopiques,  en  ce 
que  dans  les  premières  on  met  en  scène  des  ani^ 
maux  avec  des  hommes ,  et  dans  les  .secondes  di  s 
animaux  ou  des  objets  inanimés  seujemenc  Celle 
distinction  ne  parait  pas  bien  foàdee. 

liganieh  ,  s.  m .  Hist.  Nom  des  soldats  de  ccr- 
tainf  s  troupes  irréguliéret  qui  faisaient  partie  de 
l'armée  bongroisc;  ces  troupes  n'existent  plii^*' 

depuis  le  milieu  dû  siècle  dernier.   - 
LICAM,  s.  m/3ot.  Arbre  dé  la  Guyanne. 
LICATB,  É.  m.  V.  LicATigNS,  au  Dictionnaire. 
f  LICE,  8.  r.  Licejt  à  jour,  dans  certains  mé- 
tiers i  tisser,  celles  qui  n'ont  pas  ce  qu'il  faut  île 
mailles  pour  y  passer  les  fils  de  la  bande  qm 
doit  être  moirée,;  de  $atin,  fils  disposés  sur  des 
tringles  de  bois  qui  embrassent  les  ûlt  de  u 
chaîne;  à  grande  couliêse,  ceMei  qui  scnreni  a 
pasief  cerUlni  fllsdtni  lei  étoffes  riches;  ap^- 
HtêèouUèiê^  peUtM  houelet  qui  M  lerfwt  que 


dans  ^r^a^»^^^ 

*    '  .relie'»  fpn»  ***' 
f?irei)ai»5erj?t 

*>è    ^  ijprladorui 
au  C(^>r'^"^^ 

*  di-  KciyAiologi^ 

^ .  •  i.lCEÀt^B , 

senju/ie  la,  Zi 

divinisée  tt  ne 

comino  l'ont  Ç 

çeron  a  pâsié  i 

desrgne  par  U 

'cùi)^dCTéà  laL 

'/j^ermissipn  ace 

pottier  ou  d^ex 

^^de*ree,s,  malg 

ij,  pj^lfcon  iierdit  ^ 

.pojlîijioii  dos 

..dans  les  >inivei 

reiii^r^u^de  ce 

grade  intermé< 

bachelier.  . 

•iJr.EilCIEl 

arts,  il  se  dite 
qui  use,  pu  pi 
ses  propres  ini 
règles.  Ainsi  o 
des  clTcls  de  h 
ploitrop  licet 
quelquefois  d* 
qu'dlé  est  lice) 
rencontr,ent  da 
.      l.KKOÏDE, 

semble  â  la  lie 
ctoïuES,  s.  f.  i 

MfHAD'ÀS, 

nochers  de  T  Ile 
V.,  plus  haut, 
M(/nA!VOS, 

l'index ,  parce, 
l'index,  de  la  m 
troisième  corde 
cordes.  —  Oi 
gr.  ûxâ-Kiiv , .  d 
tasse  de  la  lyre 
Grecs  ;  elle  répi 
nos  orgues  ;  h 
celles  du  milicij 
lélracorde;  ell 
.  lave  de  nos  or 
^;  LIGUAS ,  n. 
'Serviteur  d'Ile 
ce  héros  avec 
sus.. Hercule,  < 
précipita  Lichc 
gèrent  "en  un  r 
—  s.  f.  Ant.  M< 
c'était  l'espace 
l'index  étendus 
valeur  de  dix  d 

*  LKHE,  S. 

8eT  ;  lissoir.  — 
Sa  chair  est  as 

)  LICHEN ,  S 

^r.^tj^:?|v  01 
plante  dont  o 
roug-c.  bp  l'en 
miiigos.  — Xû 
grUid  usage  c 
dans  les  malad 

LiCHÉllATE 

produit  par  la 
avec  une  base 

LICHÉNl, 

Qui  ressemble 
Famille  de  pla 

*  l'iGHÉNÉI 

d'insectes  lépl 

^   LICaÉRKUX 

tient  du  lichen 

LIGHÉNICO 

(de  lichen ,  et 
Quivil^quicr 

LICHÉIIIFO 

forme)  (àe  lich 
ual.  Qui  a  la  r 

LICHÉRIRI 

des  parties  coi 

LK.HÊNIQU 

Chim.  Kom  d 
chens. 

LJlCHÉlIfVO 

Wf)  (de  lichê 
W  le  nourri 


\ 


/. 


►/y 


V 


'Âà 


* 


u 


■f/ 


/ 


-■*;- 


> 

« 


« 


■*-* 


ws  '%jm^ir^  ^Ji 


il^.l 


1  JII.I    «jia«.  u. 


'.  '  J'«l,ilJCi^K»S"WC 


u  «i.>;!«v-.«)J  i.ur'«9fK^Hn^iwaHni^pp!«9i^ip«H^ 


!«P«I 


.»•■■■.  : 


".tt^ 


'-.» 


i  ;  11.   ^  ,, 
...     •■  f  =   -, 


X 


"m 


.a^-:^ 


'«î-. 


/«. 


«m 


^    «   •• 


#. 


,A^i_ 


.,V 


•i^; 


r 


y  »... 


'.jp. 


-"^L 


t' 


à- 


■;«y 


■Jfe? 


% 


'%-..- 


%' 


*■ 


':'?'■ 


-à'. 


« 


i 


y** 

•  •(' 


■'  »  ; 


Lie 


1 


.m 


m 


K^^ 


Vf 


■•^' 


«s» 

's  •• 


:#• 


■-» 


«*..■ 


» 


■#. 


^* 


•K- 
l 


LU) 


s* 

4 


;#« 


.# 


LIÉ 


î»:i3 


..ii^ 


>rllv«  »pu5  lesquelles  Ibs  lils  «Oui  passés  pour  les 

Uiet'i>ai85er  ^itif  liage,  cvUi?s  sous  lesquelles  doil- 

jie  lier' la  dorure;  de  m^U^t' à  velours.  V.lame, 

au  cWhir^^"*^"^^-   C'êil*  lof4,q*ie  p|e«queaou8 

/AleikriicQ^ràphe»  écrivenHisie  ,.4an8  letiir  connile 

f  ^'i'  '"  '*i.lCEicB  ,1^  fv*  Léi  Kpmains  avaient  pcrson- 
'  ^  t^isfiifi^^  LiiinQâ^yix^xi  jls  ne  l'avaienl  point 
r  divinisée  tî  ne  lui  avalent  po^ul  érigé  de  leaiples, 
comme  l'ont-  pensé' quelques  rnylhoKraphes.  Ci- 
•1^  cèron  a  pâflé  d'un  temple  fie  la  Licenv^,  mais  il 
'<  '  ^esrgne  par  ià  le  saiicldatre  que  Cludius  avait 
['•,;  j;  côO^^réà  \dL  Literie. r^ Licences ^ s.  f.  pi.  comm. 
"^^^î't^t'rmissipn  accordée  par  le  gouvernemeat  d'iin- 

**p<>c^'^r  ^"  ^^'^^P^*^^^*^'  certaines  marchandises  ou 

dei^ree.s,  malgré  lés  proliibilions  existantes.  Na> 

irpQlétm  |M>rdit  en  j^rjnde  partie  l'elTet  du  blocus 

'''i'()i/îiiiieu\i9\  en  accordant  des  licences  pour  l'im- 

'  -.poïljijion  des  denrées  coloiiiales.-^La  Uccme , 

^dans  les  >inivcrtité5,  confère  des  droits  qui  diffù- 

reiii'f^u'de  ceux  que  donne  le  doctorat.  C'est  un 

'  gracie  intermédiaire  entre  ceux  de  docteur  et  do 

,  ^  Éaciielier.  .    *  "  W^ 

•  ur.EXCiEtx,  EtSE,  adj..  Dans  les  Deaux- 
arts  »  il  se  dit  quelquefois  du  procédé  d'un  artiste 
qui  use;  pu  plutôt  abuse  de  la  faculté  de  suivre 
$('s  propres  inspirations,  sans  tenir  compte  des 
règles.  Ainsi  on  dira  d'un  peintre  qui  prodigue 
des  eiïcts  de  lumière ,  qu'iV  fait  du  jour  un  cm- 
phi  trop  licencieux.'-^ Kii  versiflcalion *,  on  dit 
quelquefois  d'une  rime  qui  n'est  pas  suilisanle 
qu'dlé  est  licencieuse.  Des  rimes  de  ce  genre  se 
renconlr,ent  dans  nos  meilleurs  poètes. 
.  i.K.iôOÏDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  f.  Dot.  QufFcs- 
scmble  à  la  licée,  espèce  de  champjgnon. — li-' 
ctoÏDES,  s.  f.  pi.  Famille  de  champignons. 

MfHADîbS ,  I.  f.  pi.  (pr.  likade).  Oèogr.  anc.- 
nochers  de Tlie  d'Eubée,  voisins  du  cap  cénée.. 
V.,  plus  haut,  le  mot  ticuAS.. 

LK/HAIVOS,  8.  f.  fpr.  lilianoce){i\\x  gr.  Xi/av6;, 
l'index,  parce,  que  celte  corde  se  touciiaii  avec 
l'index,  de  la  main  gauche).  Adc.  mus.  .\pm  de  la 
troisième  corde  de  chacun  des  premiers  létra- 
.  cordes.  —  On  appelait  lichanos-hypatôn  (en 
gr.  uTTdTciiv , . des  plus  basses),  la  corde  la  plus 
tasse  de  la  lyre  ou  de  tpiH  le  système  des  anciens 
Grecs  ;  elle  réponîl  au  r^' de  la  seconde  octave  de 
nos  orgues;  tichanos-mésôn  [au  %t .  ifiitov^l  de 
celles  du  mil ieu),  la  troisième  corde  du  dèuxfème 
télracorde;  elle  répond  au  sf^  de  la  seconde  oc- 
.  tave  de  nos  orgues.  ^ 

' •  *  MCUASy  n.  pr.  m.  (pri  likace).  Temps,  hér. 
*Serv  i  leur  d'Hercule*,' cîJe  Déjan  ire  envoya  vers* 
ce  héros  avec  la  tunique  teinte  du  sang  de  iNes> 
sus.. Hercule ,  en  proie  aux  plu»  vives  douleurs, 
précipita  Lichas  dans  la  mer.  tes  dieux  le  chan- 
gèrenten  un  rocher,  qu'on  appelle  les  Lic{iades. 
—  s.  f.  Ant.  Mesure  de  longueur  chez  les  ferecs; 
c'était  re»pace  qjui  se  trouve  entre  le  pouce  et 
l'index  étendufi.  jCet  espace  était  compté  pour  la 
valeur  de  dix  dae^les.  ou  travers  de  doigt.  ^ 
<  *  LicHE,  s.  f.  Machine  "qui  sert  à'polir,  à  lis- 
ser; lissoir. —  Zool.  Poisson  de  la  Méditerranéç. 
Sa  chair  est  as^z  estimée.  *   ,   ^ 

î  l'iCHEii ,  s.  m.  (pr.  likène  et  non  likiènc)[cn 
^r.^iy^j^y  ou  Xt^i^iv).  hoi.  Lichen  de  Grèce, 
plante  dont  on  tirait  une  assez  iielle  '  teinture 
rougCé.  Op  remployait  furlout  dans  la  yirie  d'A- 
iniUgos.  —  Lichen  d'Islande ^  plante  qui  est  d'-un 
gribd  usage  en  médecine  et  que  l'oa  empioie 
<ians  les  maladies  des  organes  respiratoires. 

UCHÉMATE,  É.  m.  (pr.  Ukénate),  Chim:  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide  lichénique 
avec  une  base  saliflable. 

iiCHÉNâ,  ÉB,  idj.et  f.  f.  (pr.  Ukéné),  l&oi. 
Qui  ressemble  à  un  lichen.  —  lichénéks  ,  i.  f.  pi. 
Famille  de  planlet.  ^ 

'mchénée,  i.  f.  (pr.  likéni),  2o<J1.  Genre 
d'insectes  lépidoptères. 

Y  I iCUÉiicvi: ;  eu§b,  adj.  i^T.likéneu).  Qui 
tient  du  lichen.  '      «^    vf 

UCHÉmcOLB ,  adj.  des  î  g.  (pr.  iikmicole) 
\Ae  lichen,  ei  du  lat.  coto,  j'habite J.liis t.  nat. 
Qui  yil>  qui  croît  sur  les  lichens. 

LiCHÉftiPOEMB ,  adjr  des  S  g.  (pr.  likéhi^ 
forme)  [ée  lichen ,  et  du  Ut.  fifrma,  forme).  Hisl, 
uat.  Qui  a  11  forme  ou  l'apparence  d'un  lichen. 

I ICHÉRIMB,  s.  f.  (pr.   Hkénine).  Chim.  Une 
û«  parties  consUluanies  du  lichen  d'Islande. 
J'ICHEMIQUE,  a41.  des«  g.  (pr.  likénique): 
Chim.  Nom  d'un  acide  qui  existe  dans  les  li- 

l'iCRÊJifvOBB,  a41.  des  des  9  g.  (pr.  likéni" 
*^)  (de  lichen,  el  du  lat.  vorof  je  dévore).  Zool. 
W«"  «e  nourrit  de  lichens.  >»  v      . 


<•.. 


-^   rO(li(\  .  PMtteHftirefi  d> 


(du  ^r.  X'./v',  iK'hen  ;  Xoyo;,  Uisouit»  .  XnA^A:       nMas.n»ni|MM.w 
Atil«*ur  d  un  UmW  «iir  les  iiehem.    •      ^*i;-        •'  • 

"l.KifK^Ui'OiiE'.V.   ni.  jii".  lihamjjorr.  /ool/ 
Genre  de  polNpiers.-  ;      .  •♦ 

M<UEH,  1).  pr.  m.  pr.  /^^^(^«f}.  Ten^p!»"^^^  hér. 
Arcadien  qui,déeou4rril  daiis  )a  ville  de  le;îeenes 
ossements  d'Oresle.  _  '      '    .'^ 

MLHriEl.D,n.  pr.  m.  (-.éo|çr.  Tille  d'AuKh*- 
terre,  dans  le  couué  de  Siafford.  Johusun  et 
Garrick  y  sont  nés.  6,000  liab.  . 

1J(.HI!«E  ,  s.  f.  (pr.  Uhine).  'ïU)i.  Genre  d'al- 
gues marines.        '    ,  . 

M(:ui.Y£,ÉE,  adj.  et  s.  f.  (pr.  li  ht  ne^..  Moi. 
Qui  ressemblée  la  lichine'',  t— LiciiiNKtA,  s.  f,  pi. 
Camille  d'algues.  *   ^.  -  • 

IJCIITE^UEUG,  s   m,  c.éogr.  Prihcipaulé  d'.\l- 
Icniagne,  enlipe  la  lia\ièp(î  i;henal*»e  ,  la-  ngenee 
de  Trêves  et  la  priiiripaulê  de^liiTke)iield  ;  il  iip-. 
parlîenlau  dtic  du^SaxiMiOtha:  "iOjUUO  l^ab.S.ij.-l. 
SaittL-ffandcl.  '  ' 

iJi:urE!i.sii:i^,  ir.  pr.  nC  Gébj^r.  l/iin  tjis 
ply^  petits  lUals  de  rAJIeaiagiie  ,.  ave.c  Hiire  de 
pnncipâult',  entre  la  )>uisse  el  le.iyful.  \.à  prui- 
cipautè  de  JÀvhtrnsUin  it^l  divisée  en  deux  sei- 
gneuries. i:ile  a  une  voix  â  la  dièle  eu  com- 
mim  avec  cinq  autres  fclals.  G,0OÔ  Jiab.,  tli.-l. 
Wadutz.  '    '\,  •  .•    '     . 

McniA  ,  adj.  f.  Nom  de  ln>is  lois  lanwMiscs 
dan<î  l'histoire  romaine.  I.a  prl'miè.ie  loi  Luiiua , 
publiée  l'an  388  de  liume,el  portée  par  le,  ivï^ 
bun  Lidikiiis  Shjio ^  p  rniii  aux  plebeuns  di>  pré- 
tendre au  consulat,  I.a  seeontl'r'adniil  iiu  ran;i  des" 
citoyens  roinaiiis  tons,  j^^iabilauls  dcrilalic; 
elle  est  de  l'an  de  l'iorne  *'>7.  I.a  linislèrur,  d<' 
l'an  690  ,  supprima  le^  assemblées  cLinàesliiK  s 
qui  avaient  lieu  pour  l'ékelion  de«  «itJgiVlrals. 

l;l<;ir.M/s.  m*  (pr.7«;<"m'  .  AMit..  ron».  (.urilon 
auquelles  Koniains  alî.icliaifui  les  i*iTf  anile-«  qufls 
apportaient  dans  les  !<  nipl'S.  -—  «  .jinrnii?  »n 
forme  de  ceinture  que  potiaient  Ws  licli^urs.  — 
IJandelelles  dont  se  sCrYaienl  Ie<»  pitUnius  ma-' 
gieiens  pour  leurii  sorlii«'gO  .      *  / 

MC.\lTt:s,  a<lj.  m.    du  ^r.  )c(xvov,  van  .  .M 
Surnom  de  Uacchusi         ^  l  * 

ICRO.U,  s.  m.  (du  gr.  X{xvov,  van).  Ant:  Van 
sacré,  mystique, 'corbeille  dans  la(|;eilo  on  pur- 
tait  fout  coqui  était  nécessaiie  pour  les  sqcrilic(4« 
aux  dieux,  parliculièr^inent  poijir  ceux  quj  étaient 
destinés  à  liaccliiis.  /" 

*  i.iCOune,  s.  f.  (par  corruption  pour  uui^ 
cerne).  Selqn  les  traditions  el  u«s -légendes,  ani- 
mal qui  avait  le  corps  d'un  cneval  ou  d  Un  Ane, 
et  une  corne  droite  et  pointue  au  milieu  du^ 
front..  Une  vierge  seule,  disail-o»!,  poii'tâil 
dompter  cet  animal  farouche.  .Les  naturiilisles  T 
croient  y  rcconnailre  l'urus,  le 'rhinocéros,  une 
espèce  d'antilope  ou  mCmc  l'âne  sauvaj^e.— Ani- 
mal iabuleux  qui  ne^sc  trouve  pas  plus  dans  les 
montagn -s  d'F'lhiopie  que  partout  ailleurs,  et 
que  les  anciens  P(?rses  regardaieot  comnuî  symbole 
de  force  et  de  vitesse. —  Kn  blason,  h^fio'nfe 
eH  saillante  q\i  effarée  lorsqu'elle  est  représeijlée 
debout;  elle  eslen  cf^/eA<A<f  quand  elle  prcsenle 
sa  tète,  çommp  si  elle  voulait  faire  usa^e  de  sa 
corné.  ^  •  Arti^milit.  G'esi  une  jLrès-aueienne 
espèce  oPobSsW.  l^cs  Uusscs'  s'en  servent  encore. 
Zool.-^  Gciirede  coquilles  univalves. — Licorne 
de  mer,  le  narval. 

lilcORNETy  8.  m.  Zpol.  Poisson  du  golfe  Ara- 
bique.     _  V. 

*  LkCOU ,  8.  m.  J^apm&àis  mieux  le'  licou  que 
ta  bête,  se  dit^roverb.  en  parlant  de  pelrsonnes 
laides  ou  ineptes  et  richement  parées. 

*  LlCTEl^,  s.  m.  A  ni;  rom^  Premier  licteur, 
celui  qui  marchait  à  la  tête  de  l'escorte;  hicteur 
le  plus  proc/ie /t^èlui  qUi'^tait  le  plus  ra()proché 
du.  magistrat.  Le  dictateur  avait  vingt-quatre 
licteurs;  lc[8  consuls,  douze  ;  le  grand  mailr.ede 
la  cavalerie,  dix.  Q^ian^Jcs  vestales  paraissai^Mit 
en  public,  on  était  tenu  dejeur  fournie  des  //r- 
teurs.  Les  fonctions  iieilictôurs  étaiôot*de  ft-ay.e'r 
un  passage  aux  magistrats  en  QUligeant  le  peuple' 
à  former  une  double  haie,âe  leur  faire  rendio 
les  honneurs  qui  leur  étaient  dus,  et  d'exécuter 
leurii  ordres.  Les  /tcietirf  étalent  en  même  temfrs 
les  bourreaux.  ,  ^  ^ 
*  l.lCV^,  n.  pr.  m.  (pr.  /lAuce).  Géogr.  anc. 
Rivière  de  la  Vindélicie,  dans  le  pays  des  Lica- 
tieo s.  Aujourd'hui  le /^cA. 

LICYMMIUS,  n.  pr.  m.  (pr.  Ucimniuce).  Temps 
hèr.  Le  plus  jeqne  des  (ils  d'Électryon;  il  accom- 
pagna liercule.çt  les  Iléraclides  dans  plusieurs  de 
leurs  expéditions.      :^         v.  «  '      .  «. 

LIDA,  li.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Montagne  de 
Carie,  prés  de  la  ville  de  rédascs... 


i 
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/■ÏJiii;,  «.1.   \'ini'tlihw  aiid.'jin'.'  lu^'-i^id,.  j,.; 
givef;r(\  On  Tap;»- la;l..ris-i /i/^/ •. 

>  LIMO,^.  UL  t.«'»<Kr.  i  ii'-.'l  >  'il-   ii'i    ;i',il.tle 
.V«.'nise.  I.llh'  l^ni»-*.!!».- de.  jar.wivtl  iU»  «Vî^'lnie, 
Kn    I7in.^l.'s   Neuiiicns  yf   î^in  pnn;/»/!  i  .]j»i|»;j'.:e- 
d'un»'  n'aiilic  IJii.nr.u^.',  <*i  ils  I  y  ji,  j^.,,. jrM.'.jf. 

.  *MK  ,.Li:.,  pari.  <i  ;j.jj.  |)^.i-.:ji.  A. /7/*  v/  -'*«,  ^ 
criiez   qtii  s<Mit  uiiir^  sau^    ri«  n   |m  rdr'tr  iK'   iirjr 
foruie  p.irlieuliei»',  ^mu.s  que  U*  iai»}i».i^e  ^le  J  une 
S<Mve    à    l'aulre;  elU-s  diir^ivnt  \\r^  .l^llr.tji  \nit^ 
jointes  rn.ee  que<lanM'(ll«'s-eil«>r.i  ».»<•*  (|»,.ii,^,j, 10 
bUre   ne  si»nl    pa»;  !>»<  u   e'M"î>efc\<'i-ï- ,  el  (|.\«-  je!;, 
traits  (h-suut'S  Sfiycnl  à  lornu'i'eMix  des  uiJuj  >.•  ' 
--- lilas.  A/i    se  dil  «l.'s  eeiele?  di*  Uiunifli.i  tj.Kjn.l 
ils  S(Mir  d'-un  aulir  en.rai'l  que  l'o^n  qui  \''<  iii'  :^' 
Pitrtn:  -(Vttzur  à  ir'us  ccrrits  d'or  In  s  if 'iraient. 
,     *  tll-: ,  s.  f  l'r'ov.  il  /<//  a  f„is  dr  l^u  /  m  sun.s 
//(',  il  n'y  à  pas  dt;  jouiisuiec  qtii  ne  Kns-c  aptes 
elk''  queltpir  senliin«ut  «i»'  juiine  ri  df  n^^n  l.f-     • 

*i.li,c;r. ^    !J..fn.    sub^laiiee    le!w'«*re 
ïn»>Ilc ,  Junuueus'e,  elasli(|ue,  tpji 
Coret;   du    elH'iie,    :i\i\u'[e.fj}iefr'iissufu'r.    (.«iic 
espéer  de    çliéu'-,   inie    les   l>|)  .f;ii..ls  ;:p|iMirni 
air(tr^/i(t(/uf  .,    est   cnnimune    dans    lis    p)rciir»s. 
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p<  lei   d«'   inurr.Mux    cb-     jif'^c  'çiTv.tnt   à 
tenir   i   Heur  d'cîlu  bs  bord^   du   lilel.  - 
.f'os^ttc  ou  dt'invntaiinc'y  c^pce»'  tra<b..'«u.. 

'  i.li:f;K,  n.   |>x.  f.  (..^çt.    VilU  >jie  i.elk-bpir-, 
cli.-l.  de  la  pro.inee  de  ni<*'nie   nririi ,  siiuf^c  sur 
Iji  .Meus»', jpn  ladivi'ie'en  di'ux  pat^lics.  7S,U(»0  h. 
i:v<^^lié.    IniviTéile,    eour    MJ4)ié;iie'-  de  ju-l.ci', 
foeieliîs     savantes,"    rlr.    Aufm';    .-'i    f  u ,'    ;is-ijs. 
de   S4.ic,    .eu-..  Mines  dr'iiiiuille   riiii  'l'fivnons., 
—  rrtjt'/fir'r  (h  t.i*'!'',  i>nivintv  d<î  la   {.«^ifii'pù;, 
enb^   \v  l.iiti^iilMiur^  ,  l."  linil/tMii^  ,  .  |a   l  i'.ism" 
rilii;nan''/b-    ^Jyil  ,;.;il   riK'i  i  lio't.al   «l   Ij    n;  ■■.  ;ij.':- 
.de  .Nau'iiii  .*.K.O,<;uo'li.ib.  A.<'  j'...'. ■»  «ni  <r,!ii.    >i.«rs 
uvï'iliiri  pHii,  ...so/iv!  i^aiîi-,  M  m  paiii'-t'i-  W  rn^ure 
d'.Uieui.j^f;?'.  on  le   r;nl.:c'iia  ;iu  4»'ii.:\'  «(ih  vàc^îI-  . 
îialie,    bien   (jii'ij  fMi;  julirr  ,oiii«;i  ••..;'•;,  enV-lave 
dan.sMrs    Pa}S-l:a'?.'   Iri    [iiinc-.:— cv^iJ^^'S  viole- 
r."'nl.<pnj(|i;Vr()is  ie«  fi:.ne!!is«s  "xImA  jouj-^tait  la 
b(»:jr;;t;oisir,    te    rjui    (icila.  de?    :>nli;'Vi  intuis  " 
el  ibs   {.ui'fre?.    Au   wu'-' 'sièele ,,  îî  fili  Soumis, 
à  réieeleur  de  Cologne  ;  à  la  liirdu  wur,  il   fut 
eoMifJiis    par    leiv/Wanrais-;  et  bjrroKi"  le  dep.  de 
I'OuiUmî  et   une  jv.inie  (U'*v4^x  «!<'!<;  Mf'u-' -Inf '- 
rif'i^ie   i'ï  de>ar»ilin.'--'l-Mi-ù- •.  i/ej"ois  ISlo,  re 
pa;.^  "1.  fait  parti'*  du  i0}auiii  •  «les  l';^)<^-^as  .  ,  i 
en    IS.ytj.il  a  eunlribuc  ù  lurneT  b'  royaume  «le. 
liel^ique;-  ^,   " 

•  iji>(;i:<)is,  oisK,  .uij.  et  V.  C,  .-^r.  irmuMit 
du  pa\8  ou  de  là  viile  (K*  Li<''t:«'.. —  A,,-yic>/.s  ,-s.  m.  . 

Ancienne    n^ionnaie    d''s    évèqurs    de    îi.'j;..    - 

Alinanaeh  qui  eonlienl  Je^  l'red  ciions  ..nuueliefi 
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Le^iirund,  U\ 
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du   f)iclendu   .MaHiieu  1  àen^b(  ig 
pelif ,  lejhithle  lAn/rois'x  ■ 

i.'iiiîrNiT/,  n.^pr.   in.   (.é«>pr.  Ville  des  r.iatsi 
pru»Jsien<,  *  eli.-L    d'une   refience   (b*  -laSiîeM;..    ' 
1(1,000  liab,  Nombreuses  f.:bn.ij.4t»s.  ~  la  ref^^Miie  - 
esl  rormc!(^d»' l'anoieii  ducbe  du  ujèrne  nom,  r?»M.!e  - 
en"  ^ileM^é  par  les  deseeiulanl>  de  \  iudii^las.  700,000 
bab.  Lififjnilz  a  vu  la  dtiaile  des  Polt»naLs  par  1  s 
rarlanj;s  en  1231,  et  la  vicloiic  de  Ficderic  11  ?iir 
les  Aulricbirns  en  1741 .  C'e&t  le  titre  d'une  prin- 
cjiwulà  doinié.e  par  le  roi  Guillaume  IV  à  s,i  se-, 
conde -fermme.  .ïs  *  - 

•  I.IL.K,  îj.  m.  Jurispr.  i:'n  général,  tout  en-;a- 
gemont. —  Lien  se  dit  aus<;i  de  la  parerile  (  iiire 
frères;'  il  est  ^/m/)/^,  quand  ils  sonH  ï<sus  l'un 
d'un  premier,  .l'autre  d'un  second  niaria'gV,  du 
père  ou  de  la  niérej  il  est  du^ïb/e,.  b)rs(iiie  leg 
frères  sont  issus  de  même  père  el  do  iiftnie  mère. 
— r'Constr.  ./.vV/*,.  pièce  de  bois  qu'un  placo  à 
l'^angle .  formé  par  deux  autres  pièces  j!U' Lois 
dt>jâ  assemblées,  alin  dé  donner  plus  de  fbrce  à 
cct^asscmblage.  —  Lien. pendant,  pièce  de  char- 
penté placée  obliquement  en  dehors  et  servant  à    -■ 

cônsolidtîr  le  garde-fou  d'un  pont  en  bois; 

eomm.  Lien,  bloc  de  six  grandes  tablettes  de 
verre.  Vingt-cinq /iVn*  forment  Ain  balloi.  l.e% 
veites  de  couleur  n^ont  que  trtd^  labrelies  par 
i/>//.— i  Zool.  Espèce  de  couleuvre  de  la  Caro- 
^linc-i  Les alchimisteiji donnaient  le  nom  de /iV'/i  aux^ 
matières  qui  contiennent  des  esprits. —  .-l  méchant 
cf^ien  court  lien,  vieux  prov.,  on  ne  doit  pas  don- 
ner trop  de  lil>erié  à  ceux  qui  peuvent  en  abuser. 

LIKNAno,  s.  m.  vieux  mot  qui  signiliaii,  qui 
porte  des  liens,  prisonnier.  Ce  même  moi,  con- 
sidéré comme  nom  propre,  se  disail  auirelois 
pour  Xeoraard;  de  là  saint  Léonard  est  devenu 
le  patron  des  liénards,  c'est-à-dire  des  prison- 
niers, 
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i.iriitTB,  1.  f.  (du  lai.  /iVm,  hVnif,  nie).  Méd. 

Innartuiialioii  dciafal»». 

i.ii'oi -kiiinu  .adj.  fi.|>l.(;éopr.(;roiif>ed'Mt'« 
delaiHcr  de  (.liini,  au  N.-l..  dr  l-orninst*.  I  lU'i  hoiiI 
^  au  nofiil>re  de  lnMiUî-^ii,cloboi«s«'iii  à  un  roi  (|ui 
e«l  inbulaiie  dt'8  (Jiinaii  Cliufal  iruifûie;  toi 
fertile,  riz,  légumes;  mines  IboudauUi.  i  ap. 
Ziruhj.  I.a  pniiei|)alo  de  ces  Iles,  n'He  q'»»  a 
dniviiô  sou  nom 

*.  IJK|\,V.  a.  H  se  ditail  aulrelois  pour  en- 
iorct'ler,  jel«T  un  charme  sur  quplqm'un.^ —  La 
btcasnf  est  lirt^  «ijiuille  iju'uu  coniral  de  ma- 
riage a,4ilé.  Pailnu  qur  le  mariage  a  eu  lieu  :  Le 
pauvre  homme-  ne  peut  i'rn  dvdirt^  la  bccane, 
est  liée,  <>ii«  eipiessiort  esi  4rUialé.  " 

•'iJKmKVa    f.  CoiHiri  Pièce  de  bois  (|ul  sert 
à  'Jier   eiilre  ellos  plusivurs  aulrftV  pléi-es.  I.ei 
lirrnes  soiU  laniôl   eniaiVu^es  el  Jlînlol  sa'iis  en-,* 
(allies.  —  Planches  cpi'oii  logf  â  de  pairies   dis- 
,  lancrs  dans  la' masse  dun   mur»  potir  prévenir 
,  les  dêversemenls  el  les  léfsrdes.— ^  Plauel»*»  t<ii» 
\gnrni«senl  le  .fond   d'un   biile.iiu.  ---   s.  f.  pi.  On 
enlcnd  par  lierne%  ^  les  nervur*;*  d»'^  vodU  <*  j^o- 
lliiques,   lorsqu'elles  païUnl  de  ertlcs  diamelra-  - 
Icnienl  opposes,  el  que  louchant  pu  un^rxiré- 
miic  au»  iiercjron*,  elles  voiil  aboulir  pari'aulVc 
k  la  ciel,  en  lace  l'une  de  Taolrt^  loule  n«rVure 
dans  une  voOU^  n'e«l.pns  un  '  lin  ne. — •  l>ol.  Nom 
Yuff;air4*d««  la  cl«m?lile  de?  haies.  /' .  \ 

.  •  I.l-F.IVHF,  s.  m.  AiU.  liante  consacrerai  liac- 
éhu«:.  Les  archilPClrs  el  les  scuIpl'Mirs  le  font  sou- 
vent entrer  dans  rorncmenl  des  vjiscsanliiiucs,  floi 
fri"»  s  vi'arrliiteclore,  et  m<Mni'  Us  vont  ju<'q\rà  1.^ 
Po\ilerauloiir  des  colonnes. — 'n.  pr.  m,,  f.eopr. 
Ville  de  nclg^oe^  prov.  el  au  S. -K.  d'Anvers,  aii 
conlùienl  des  ixnu-.xôlbes.  1 1 ,000  bab^  indus- 
trie lr6s-acti*e.  ,:  - 
-  l.lEsm.M),  s!  m.  {\^.  ^  fisfound',  l'nilé  de 
poids  thvnl  on  se  îiert  dans  ipiehpics  cantons  de 
i'Alle^l;l^ne  et  principalement  du*  hancmaEk.  I.e 
(iei^pfiind  dr  liriij^!firi(  fi  .\diil  G  kil.,  :>ii  ;  —  de 
JMnirmnr/iy  1 ,  USV  ;  —  à<^  Hombourg^^  6,  785  ;  —- 
df  A'«'///<^'wT<7,  7, 730.      ^    ^                 ; 

*  IJKS«VK^  n.   pr.    f.  Gengr.  y^Ire^Damc-dr''' 
Livssey  bpurK  de  France,  dép.del'Aisne.f,Ui)Ohab. 
«on   église,  bâtie,   l>u   au   nioljis  cotnmenct'e  en 
41HV,  renferme  uire  iniaKC  antiquQ  de  la  sainte 
Vierge.. Les  pèlerkis  y  atlUient  dtdoiis  cOlés  .  ". 
tk  LIKHTAI.L ,  n.  pr.  m.  (pr.  //5/fl/r.Géogr.  Ville 
de  la  Suisse,  ch.-l.  du  cantoif^dêjjâlelcampagne.. 
-    «,000  hab;On  écrit  aos5i  LieihmU.  :    ^"* 

C  /  *  MKl^' ,  s.  m. Te  hm  IteUj  dans  ré  hns  UeUy 
la  terre,  sur  cette  t<Tré  :  On  ue  doit  pas  s*at'^ 
tendre  à  trouver  dans  ce  bas.  lieu  le  bonkeiir 
pjffTfaii. —  ProV.  De  bon  lieu,  boit  ne- pan  f  le  ^  les 
.gens  Jîien  nés.el  bien  éhîWJs  s'impriment  toujours 
d'une  manière  convenable.  -^  Lieux  réjftliersy 
Bédif^il,  dans  les  communautés  relipieuse?s,  des 
pièces,  salles, ,jipparl''mentS  qui  étaient  dans  la 
clôture  du  monastère  et  qui  servaient  à  tous  les 

*  rtembres  de  la  ^mmunauté..  Ainsi  le  dortoir,  le 
réfçcloir*,  le  chapitre,  étaient  dès  lieux  'réf/nUers. 

'^-  Khêt.   LiefiT  communs  oraitoires^  les  princi- 
.    paies  considérations    cfu'il  faut    etïvisàger  pour 
traiter  avee  suite  un  sujet  quelconque.  Ce  sont  : 
là  dénnitibn,  rénumératloii  des  parties,  le  genre 
.  et  respect»,  les  semblables  et  les  contraires,  les 
cihconstances,  la  cause  et  rcfM.  ties  lieux  com- 
muns  sont  intrinsèques  ou  extrinsèqueSy  selon 
qu'on  les  lire  du  sujet  lut-mème  ou  des  circon- 
stances cx^lérieures.  — C>n  appelle  aussi  lieux  com^ 
'    muns  de  logique,  \^  défiiiition  des  choses,  leur 
|enre,'  leur  espèce;  lieux  communs  degrttm^ 
' ,  mnire,^  ceux  qui   concerrtenl   la  formation    des 
_  mol«,  l(*Mr  étymologle^,  etc.;  litnic  communs  de 
métaphysique,  la  cause  et  Teffel. —  Lieux  com- 
muns théologiques,  se  dit  de  toutes  les  sources  od 
les  théologiens  peuvent    puiser  des   arguments 
pour  allaquer  ou   popr  défendre  une  opinion  : 
rFxriiure,  la  tradition,  la  doctrine  de  TËglise, 
1rs  conciles,  lesPères,  rbistolré,  les  doclTine*  de 
l'école,  etc.  —  TWm.   milil.  Ott   appelle  //ci»  de 
gVte^  celui  où  un  corps  qui  est  en  roule  s'arrôte 
pour  passer  la  nuit;  quelquefois  le  lieu  de  gîte 
D^wt  «pi'un  bivouac.  -^  Le*  ftcti  de  ^jour  csl 
celui  où  les  troupes  ei  marche  s'arrêtent  deux 
Jours  entiers.  —  Les  marins,  appellent  lieu  de 
.  reste  t  celui  où  sr?  termine  le  voyagf».  — .Man. 
-On  dit  d'un  cheval  qui  tient  bien  sa  IMe  et  re- 
lève son  encolure,   qu'i7  porte  en  beaft  lien,  — 
.    Lieu,   dans  roriéanais-,  se  dit  d'une  maison  de 
campagne  bourgeoise:  Je  vais  dîner  à  mon  lieu. 
I.IEIJ,  s.  m.  Mot  cWnols  qui  signifie  tommen- 

•  Cemeni  cl  qui   entre  dans  la  composlUoh  des 
mo.ls  qui  cspitoenl  les  quatre  saisons  de  l'année  : 


'^ 

y^^-' 


X''*»i-rAM»iV  ^uinoxc  du  pri.nlemps  ;  lUu-hia  , 
fol^iice  d'été,  lieu'vieu ,  èquinoie  d'autonine ; 
lieu-thuHijh ,  solstice  d'hiver. 

.  •  lll-.l  K ,  s.  f.  iTov.  Il  y  a  dans  tous  pays  une 
lieue  de  mtiucuis  eheiniti ,  qu(*lque  chose  qu'on 
entreprenne ,  quelque  apparence  de  kuccès  qu'on 
puisse  a*oir^  on  ne  laisse  par<le  renconirer  des 
obstaeh'S^.  — ^  Faire  quatorze  lieues  en  quinze 
Jours,  se  dit  d'une  manière  de  voyager,  irés-tente. 
^ — il  y  avait  aulrefois  en  Iranceet  il  eilsle  encore 
dans  tes  payn  .elrongers  plusieurs.  es()è(^s  de 
jfeues:  Voici,  lés  principales  \  Lieueui'Jngleterre, 
5  kiloin.  569  ;— i/^  // ru 6<i/i/, 5,556; — d'tlspague, 
7,0liti  ;  —  id.  i commun''),  5,607  ;  —  de  Handre,^\^MUi^ ,  el 
6,^77^;  —  de  France  [tO  au  degré  ou  marine). 


5^556  ;  —  id.  ^25  au  degré  ,  4,444  ;  —  id.  [ii  4/^1 

au  deprér,  4,938  ;  —  Id.  ^de  posle\  3,H98;  —  de 

>^efse  !parusangeï^5^0Ô5  ;' —  de  Portugal,  6,180, 

—  id.  ;roarine\  5,556;  ~(fe  Prusse ,  1  ^ÏOl  ;  ^— 
de  5mm  loenvng^  3,844.    .  •   . 

*  Lihik,  ÊtSL  ,  adj.  zool.  Surnom  de  èer- 
taines  chenilles  qiji,  en  se  construi<<ani  des  nids 
dans  les  buisso  s  et  sur  les  arbres,  lieiil  ensemble 
el  roulent  plusieurs  feuilles  en  forme  de  luile.'dç 
cornet,  etc.         >  ,  .  '^^ 

IJLIRY,  »n.  pr.  m.  Céogr.  Bourg  dctrinee, 
-  dép.  de  rt  ure.  ï,7.00  hab. 

*  LiLiTiiiATr,  s.  m.. ^lut  autrefois  d'un  grand 
usajçe,  *ei  r^ul  se  Tutrouve  irés-souvent  dans 
riiistoiio  de  n(»s  Institutions. —  Liehtendnt  gé- 
néral de  f)o//re,  magistral vtabli  en  4  667.  H  avait 
la  diierlion  gèriérale  de  la  police  de  la  capitale, 
et  VetJdait  compte  tous  les  ans  au  parlement  de 
Paris.' — tieuletMnt  ciiil ,  lieutenant   criminel, 

.  magistrats  créés  h  des  époques  différentes  pou^ 
suppléer  le  prévôt  de  Paris,  l/un  et  l'autre  te- 
naient leurs  audiences  à  l'ancien  rh^tèlet  de 
Paris,  cl  le  premier  jugeajl  les  affaires  civiles. 
Te  '  second  les  procès  criminris;  mais  leur 
Juridicli^m  ne  s'étendait  pas  Mi-deJà  de  Paris  et 
de  sa  banlieue.  Le  lieutenant  criminel  était  soli- 
vent  appelé  de  robe  courte ,  parce^o^èn  effet  sa 
n)br  était  moins  longtie-  que. cellules  autres 
magistrats,  en^  siguc  de  ^'aclivilô  qu'exigeaient 
ses  fonctions.  •*-;-  IVans  tous  les,  bailliages  ,  séné-v 
chaussées  él  juridictions  royales,  il  y  avait  un 
lieutenant  général  dépée,  qui  'commandait  le 
baiwel  l'atriéro-bau V  9'it  y  avait  lieu  à  l'appel 
dé  la'milic.  S'il  était  gradué.  Il  pouvait  déli- 
bérer dans  les.  causes  civiles  ci  criminelles  ,^  rlT, 
en.ca»  de  vacance  des" sl^es  des  sénéchaussées 

■  cl' bailliages,  il  rendait  la  justice.  -^Lieutenant 
particulier,  i'Paris ,  magistrat  qui  remplaçai  t;  en 
cas  iTabsence,  le  lieutenant  civil  ;  dàns-les  pré- 
sldiaifi,  il  remplaçait  le  lieulerîant  l^énérài.  r— 
Lieuti'hnnt  des  marécîîaux  de  Franàe ,' o^t'itt 
chargé  (le  juger  les. querelles  entre  militaires , 
surtout  lorsqu'il  s'agissait  de  point  d'ijonncur. 

—  Lievte  lant  du  roi ,  titre  qu'on  tlonnail  autre- 
fois aux  (fficiers  généraux,  ou  officiers  supë-^^ 
Heura  ,qii  commandaient'  dan^  une  ville  de 
guerre.  I  s  furent  supprimés  en  4794  et  rem- 
placés par  des  commandants  d'arn. os.  Ils  repri- 
rent leur  Kom  en  4814,  mais  ils  l'ont  définilive- 
meôt  échanV  ^0  4  829  contré  celui  de  commandant 
éc  [)\ticc,^l.ieutefwnt  général  d'artillerie,  offi- 
cier qui  venait  inrâmèdialemenl  ïiprés  le  ftrand 
mettre  de  la  même  arme.  Il  avait  au-dessous  de 
loi  les  lieutentrnts  provinciaH.v  d'artillerie ,  qui 
ne  rece\ aient  d*ordres  que  deiui.  — Le  lieute- 
nant d'armement,  comme  aujourd'hui  le  capi- 
taine d'habillement,  était  Chargé  de  tout  ce  qui 
conceruail  l'équipement  des  soldats  de  son  côrps. 

—  Le  lieutenant  âvx  montres  ou  lieuteïtani 
commissaire  f  était  charge  de  passer  les  revues 
mlittaires;  il  remplissait  les  "fonctions  de  nos 
intendants  militaires  actuels.^-—  11  y  avait 
enfin  des  lieutenants  de  logement,  de  distribu- 
tion,  ^e  musique,  etc.,  dont  Ife  titre  indif)Ué 
suffisamment  lét  fonction».^ 

*  iJftvirfelliAMTfc ,  s.  f.  ce  tr  ^l  s'employait  pour 
désifnef  fa  leconde  compagnie  d'un  régiment , 
parce  qu'elle  ayait  pour  capitaine  en  premier  le 

lieutenant'*colonel  :  La  colonelle ti  la  lieuienante^ 
colonelle:  «%  ^ 

tJ,ÉV;lltt,  t.  m.  •AnHeinUé  mefture  agraire i<}Qi 
valait  â  peu  prés  le  quart  d'un  arpent.  On  dfl 
zxim  liévràde,  -"»,  • 

*  i.iÈ^RK,  I.  in.  Cïiasie.  i^rénârè  ûH  mkfhf  It^ 
Vaccroupie^  le  surprendre  le  matin  dans  son  ter*^ 
rler. — Ptov.  Tout  lièvreei  tant  lapin,  toujours  la 
même  chose  —  Avoine  pointant ,  lifvre  gisant, 
le  lierre  se  gîte  d'ordinaire  au  milieu  des  avoines 
quand  elles  commencent  à  pouaser. —  Pas  à  paê,' 
fe  bûfuf  prend  le  lièvre,  on  arrive  infaillible- 
ment |iu  but  qtiifid  on  y  mêrehe  d'un  pat  éftl. 


—  En  petit  buisson  on  trouve  §rand  lif^vre   |t 
ne  faut  pas  juger  de  la  valeur  d'une  chose  iur 
une  chéiive  apparence. —  Cest  une  lni^tue  cjtunxt 
à  prendre  sur  le  dos  d*un  lièvre ,  %o  ^ii  (j  ,j„«    , 
detle  irrecouvrjible.  —  tton  lièvre  vient  nutunr 
au  gite,  on  aime  à  revenir  au  sul  nalaf  quand  im; 
vieillil.  —a-  Sommeil  de  lièvre ^  sommeil  p«ii  hni^ 
fond,  qui  s'interrompt  facile;fUenl.  -^  .Yivxr  un 

dormir  de' lièvre ,  dormir  les  ^eui   onveiin 

Prefidre  le  lièvre  au  gite^  prendre  une  personnç 
à  l'improviste.—  Quand  on  a  manyr  du  Itnrt 
durant   sept  Jours  de  suiê^,   on  devient  ht,,,, 
dicton  en  usage  dans  raniiquité,  au  rapport  Jc 
fooilé  sur  ja    ressemblance  den  dnji 
rmils  fatins^rpui,  lepqris,  lièvre*,  et  /p//o.t,  /<., 
poris,  beauté.  —  Fig.  Un   lièvre  coruit%  se  llii . 
quelquefois   d'une   idée  chimérique.  —  .Nunii«rn 
Le  lièvre  sur  les  médailles  est,  comnie  le  bpin 
le  symbole  de  Tabondante  ;  danlJes  hiérof  l\  plu  $ 
il  signifie  l'ouïe.  —  Zool.  Kspéco  de  «henillr. -^ 

Lièvre   marin,    un  des   noms  de   rpplji^ie. 

Lièvre  de  mer,  nom  vulgaire  du  poisson  a[t|)»'|o 
au  si  lump  ou  lompe.  —  Econ.  «grici  Litm  %t 
dit  ^  dans  quelques -cantons,  de  la  co^irrojc  ;i>ec 
laquelle  on  attache  le  joug  aux  p^mi^s  des  I)$m|I$. 

.  *  MÊvntTEAii ,  s.  m.  Petit  lièvre  qui  tekd^ 
ehrore.  Il  n'est  poii.l  du  Ibul  nourri  bar  le  père^ 
On  dit  aussi  lèvreteau,  r    W     '     :    • 

LlKvaiÎTEy  i.  f.  Miuér.  Variéiénde  mineje 
ter,  ■    '    /^ 

•  Lir,  n.  pr.  m.  (Jiltèral.,  m"Nâ;»<l,-Mot  qui 
n'appartiHiil  pas  à  la  mythologie  celiique,ni.it9  à 
celle  des  Scandinaves.  ,       .    J       ^^. 

LirFOL-i.K-nR\:«o,  n.  fJr.  m.  C.éoigr.  nouVp 
*  de  l-'rance,  dép,  des- Vosges,-  auprès  dm^utiliriiin- 
haut  fut  vaincue  par  Irédégondcen  596.  4,1800  lir 
On  rappelle  atiS8iA/orî;///w7'a. 

•McAMKîiT,  s.  m.  Nom.  donné  par  le«  an.i- 
lomfstef  à  des  organes  ûbreux,  blanchâtres, com- 
pactes, résistants  et  peu  élasliqucTs,  dfesiiiifs  à 
•rpaintenir  rapprochées  les'  surfaces  ariicnliiiicy 
ou  charnières.. —  Zool^.  Partie  qui  réunit  les  dtux 
valves  d'une  coquille.  ';  - 

•UGlSTÔlt,   s.   m.   V..TALIS80?f«  ,  au  f)ict.    f»" 

•.IJGJITtR'E.,  n.  f.  tbir.  J»ctits  rubans  laits  d». 
plusieurs  brins  ile  fiî  ciré  avec  lesquels  on  lie  les.' 
artères  ou  les  v^nes  pour  prévenir  unV  liemcr- 
thagieoU  pour  l'arrêter  quand  eHea  lieti,^comnie 
après  une  amputation.  8i  l'on  peut  saisir,  l'ar- 
tère avec  des  pinces  garnies  d'un  nœud  çoiH.ini 
de  fil.  Il  y  a  ligùttlre  immédiate^  mais  si^l'arièro 
s'jiest  retirée  dans  les  chaire  de  manière  à  ne 
'pouvoir  élje  saisie  avec  les  pinces,  on  pratiqui'  la 
ligature  piédiate^  q{i\  consistée  faire  pauor  un 
fil  ciré  autour  de  l'artère  au  moyen -d'une  aiguille 
courbe,  t—  l»aléogr.  Ligature  ne  se  dit  pas  seule- 
ment de  plusieurs  lettres  liées  ensemble,  rn.iis 
encore  de  mois  entiers  dont  toutes  les  lettres  sont 
.«"or/^ées  d'un  «eul  trait  de  '  plume.  —  (Omm. 
Grosso  toile  avec  laquelle  on  fait  des  ceinliifes 
jpour  les  rouliers  et  les  journaliers.  — r  KiolTe 
qujon  appelle  aussi  brocatelle,  —  Ligatures,  pé- 
rils turbans  qui  soutiennent  les  souliers  dvs 
femmes,  en  se  croisant  aur  le  cou-dc-pied  ri  se 
ncfuant  derrière.  On  di4  au?si,  mais  impropre- 
ment>  cathurnes.  —  Dans  les  premiers  siècles  «le 
l'ère  vulgaire,  on  entendait  par  ligature  unç 
bande  de  parchemin  sur  laquelle  on  avait  inscrit 
qUl^lqués  passages  extraits  de  l'Évangile,  et  que 
l'on  portait  sous  les  Vêtements.  —  On  entendait- 
aussi  par  ligature  le  résultai  de  certaines  opii- 
ralions  magiques,  au  moyen  desquelles  les  pré- 
4endul  sorciert  pouvaient  suspendre  complèie- 
mcntttelleou  telle  (bnclion  duTorps.  L'Fglise  fui 
obligée  de  frapper  d'excommunication  ceux  qui 
avaient  recours  aux  %«rt/tiw.  —  Les  théologiens 
employaient  encore  ce  tentie  pour  exprimer  l'es- 
pèce de  léthargie  que  certaine»  situations  de 
l'ipiprit  ou  de  l'âme  causent  dans  tous  nos  sens. 
Ainsi,  une  méditation  profonde,  une  extase  de- 
vant le«  perfections  divines,  occasionnent  une 
ligature  de  VAme  pendant  toutle  lenips  que  celle 
etttse  dure,  f^  «   >  '-\ 

LiaAIt'RBftT^*  «.  Attacher  avec  «es  nçalwres. 
Ce  mot  est  nouveau,  mais  utile  et  bien  fbimé^ 

l.fQDCli  n.  pr.  m.  (pr.  ligduce).  Temps  hef. 
Pèred'iphili  1^  "         >  .> 

♦ttHKj  S.  lé.  Celui  4ul  est  smiml»  à  l'hom^ 
IStge  llg^:  /t  «vrai  votre  lige, 

LlcÉAUCfe^  t.  f.  léod.  «ien  leiio  par  un  vasiai^ 
li|e,  à  efiarse  d'hommage  lige. 

UsWtU^  §.  r.  Féo(d.  ferment  de  fidélité  du 
vassal  lige  au  seigneur,  -^n.  pr.  f.  Céogr.  anc 
lie  sliuiSe  sur  U  o*ce  de  Br«iiunit  c*^i«*^  "^  ,**' 
Jotti' de  li  têféide «a de k  tlrète  idy^.  ce  ne^^ 
aujourd'hui  qu'un  rocher  imilié  qat  la  mer  ceii- 
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Pf(p/ra  4  échiVci ,  (in  entend  par'  ^V/w^ , /les  hânJo^  du  da* 

niler  forrtuMS  par  rliaiiat;., sV»riu  de*  «asiH,  ^^^>l.t  do 

hiïAi'i  vi\  bas,   r'i'sl-à-dni*  d'un  joiirur  àl'aiilie, 

l  (!<•  droit»»  i  gaurlic.  {:v\)vi  (l<'  la  |)r«'iuirn'  «'S- 

:(^  Fcml   dL*«^   lujucn  Aie^Jifiutcun,    cfll«>'8   di;   U 

rrtKule  sont  Uur'iZi'iiluds .  r«'H<'iî  dtî  la   buidiiifi 

'apIMlIcni  U(jnj4's  /xtrrint'S.  —  Ai^  jfii  d^^  ilaincl  j- 

liffue  du  iniiiéu  ini  grumlr  liyue ^  ctllv*  *|ui  Ira-? 

v<TKi'  lo  damier  o|ilii|m>inOjU,  eu  parlaui  du  coin 

de  gauriu*  pour  se  IciMiincr  v\\  luoiUaul  au  cuin 

d«*  droite  (la  i^auclio  ili*  l'aulre  jouei|f)  — lUial.  La 

(/V/z/^^daus  l'Iuile,  siKU^'  di^iliucui  ^Ij^acaslc  8a<-''r,^; 


fre  à  moriiô  de  «es  vagues  el  qu^  «ï 

*  •;  ///.//(i  ;V(ii>«?.  —  ^ol:  Nom  d'uh  i^npilloii. 
i.I(;ei(  El  8-f-  *  ®<>^-  t^riiilalion  de  !'liommage 

riei  *^  rioniei»«e  faite  sous  smnenl.    . 

UCKR,  n.  pr.  n>.  T<'mps  lier.  (iuerrUr  tutule 
qui  luaKmatliior),  compagnon  d'I-uée,  et  qur  ce 
d'TnitT  lua  pour  venger  son  ami»  — -8.  m.  (iéogr. 

♦mcie!I  ,  n  pr.  m.  (iéogr.  anc.  V.,  m  Compl., 

•  LYGiE^,  qui  est  seul  correct.  i 

•rir.tlGK,   }.    m.    moi   qui    ne   s'ehfiployai 
'      ciike  tpie  pour  désigner  une  lamille  illustre.  l'Jii 

homme  d^  tiijnage  était  un  homme  de  biulc  nai»-  l^)Uic  et  île  celle  iJës  shàtrias  ou  gîi«'rriers ,  cit^ 

fiance.  -  /  "  ' 

.  liC^iTlLE,  adj.   des  2  g.   (du   Ia4.   tirpiu 
%\)h].  Ili^'l-  nal.  Sedll  des  iDseclcs  cl  des  piaules 
i^  nui  viv»:«l  sur  le  bois.       '   '^        ■''■''[ 

'lA(»M-^,  s.  f.  'iéogr.  Ligne  ahjtatidrinci  ou 
liane  de  vinrcntion  d'un  paie  ù  Vautre^  de  aivi^ 
sion^  de  pardliun ,  méridien  que  iraç  i  sur  une 
?jn:iVF"»'^^''^^  P^l*^  Aleiandre  VI ,  pour  rtiieltre 
^  un  ternie  aux  querelles  etislanles  entre  lesih:spa- 
gnols  et  les  Portugais,  relaliveaTient  à  la  propriété 
des  teires  dcccuverles  cl  h  découvrir  depuis  les 
voyages  de  (.hristopbc  Colomb  el  de-  Vasro  de 
G.Hna.  te  pape  donnait  aux  Fspagnols  lofil  re. 
qu'ils   découvriraient   à  PO.   de  celle   ligne  ,    cl 


"v  ^  V 


;».■ 


\. 


aui  Portugais  tout  ce  qu^ils  découvriraient  ^  VVÎ.tji. 
Celle  Igné' passait  à.  400  ilcues  à  l'O.  des  Açores 
et  du  cap  virl.  La  bulle  qui  accordait  ces  cohct^s* 
'  sions  e*l  du  4 'mai  1493. -- //or J  iigne,  etbr.  • 
-  adv.  nouveilemenl  en  tLsag^.'  Se  dil  de  loul  Ce  iqui 
excWe  le  point  ordinaire  'auquel  6n  fixe  le  bon  et 
leteau.  Ainsi  on  dil  d'uii  ouvrage-  qu'/7  est  hors 
iKjue^  pour  dire  qu'il  est  supérieur  à  tous  les 
ouvrages  da  , même  genre.  —  Musi(|.  Première 
li(jne  se  dit  toujours  de  la  plus. basse,  et  ainsi  de 
siiile.  1<|  clef  de  soi ^  sftr  la  seconde  ligne ^  ert 
située  sur  la  seconde  ligne  en  monlant;  de  même 
la  clef  éi'M  sur  la  première ^  sur  la  troisième ^ 
sur  la  quatrième  ligne.  V.  clef,  au  Cofnpiémenl. 

—  Beaux^arts.  Selou  llogarlli,.la //(/f/e  (/e  6e^i//^' 
est  la  ligni  serpentine  qui  fifcurc  à  peu  prés  la 
lettre  H.  Quelques*  dessinateurs  appellent  Uync 
de  beauté  une  certaine  courbe  dans  laquelle  ne 
tronvcnt,  suivant  eux,  tous  les  éiémen4sdcs  belles 
formes.  —  Mâr.^Ligtiç  du  f(trty  la  place  du  va/s- 

*  leau  od  se  trouve  sa  plu»  grande  épaisseur,  ^/.n 

^i  .  U(ine  horizontale  est  celle  q^i  est  ^paralléfe  ^ 
^*^  l'horizon '6u  ï  la  surface  d'une  eau  dt)rmant(*  ;  la 
lUjne  verticale  ou  perpendiculaire,  ou  ligne  de 
;)/om6,  est 'celle  qui  tombe  d  aplomb  et  à  angle 
droit  sur  la  ligne  horizontale. —  Ponts  el  chauss. 
Lifjne  d'un  chemin  de  fer,  se  dil  en  parlant  de 
Vii^h  droite  et  à  gauche  duquel  «ont  pfaçés  les 
ouvrages  dont  il  $e  compose.  ^ —  Par  exlens.  on 
substitue  fréquemment  le  npol  ée  ligne  à  celui 
de  chemin  de  fer-;  ainfii  l'on  dil  la  ligne  de  Parti 
àOrléans^izliynedeSaint'^iietjine  àLyoUfVii:., 
pour  direle  chemin  de  fer  de  Pari^  k  Orléans,  etc. 

—  Ligues  de  la  plus  grande  penU,  directions  que 
suivent  les  eaux  pour  descendra' d^un  faite  à  un 
réservoir  inférieur,  jel  qu'un  fleuve,  une  rivière, 

'    un  lac,  etc.  Les  lignes  de  plus  grande  pente -sont 
^    toujours  celles  que  suiveiii  les  caiix. dans  l'état  de 
nature,  7-  Ligne  d'opération,  ceWe  que  l'on  ja- 
lonner s^r  4e  terrain,  el  qui  sert  de  base  aux  ni- 

>  yellemenlf  et  levées  de  plan.  —  Cotislr.  Lignes 
allongées,  celles  qui,    n'étant   pas   parallèles, 

,  partent  toutes  d'un  même  centre.  Les  deux 
côtés  des  voussoirs  sont  taillés  en  lignes  allons 
^r>j.  -^  Art  milit.  le$  artilleurs  appellent 
'igné  de  mire/ celle  d'après  laqiielle  Ils  posent 
la  pièce  en  raison  du  point  qu'ils  veulent  at- 
teindre avec  lé  projectile.  —  ii^ne  rfe  th , 
celle  que  décrit  le  projecjyjle  dans  une  direc-* 
non,  d'abord  ascendante,  puis  progressivement 
descendante  par  f  eflel  de  «on  poids  cl  raffaiblls- 
«îmeni  succ^Mif  de  la  force  Impulsive.  —  Ligne 
à  crémaillèrpr  ^  f^^^ttes,  ligne  bastionnée ,  etc., 
»«  dit  des  différentes  manières  de  défendre' une 
~^  grande  étendue  de  terrain,  —  Ligne  de  défense , 
«<?  trajevUoH  ou  dt  jfHi,  terrain  protégé  par  le 
teu  d'un  ouvrage.  —  Ligne  à  échiquier,  par  op- 
Positjon  à  liyne  pleine ,  (seite  quf  présente  il- 
ternalifertenl  uh  efpaee  ylde  el  un  autre  oc- 

preiendp  ip  ju^r  le  éf raetért  des  individus,  el 
roeme  ta  destinée,  par  les  traits  de  leur  visage, 
?n  appelle  li^fiet  les  rides  ^ue  Tige,  les  ma- 

■n  r  ^^  ""*®  '"•'^  P^"*^  peuvent  imprimer 
wr  \p  rron^.  —  En  chirom.,  outre  la  ligne  de  vie, 

lufn  ^^  ^^  ^^^l '^  ''V''»  $ftturnaU,  on  disUn- 

gueiaftyn€rffpre«)>éW/<f,  A/fpr?//^tieourfe>fara, 

mJ/?*  ^^^M^  moyenne  ou  (fu  cerveau;  la 

^^^fpimaU.ihéhJk,  où  de  Venue.  -  Âui 


cordon  que  les  jeunes  gr'us  ceignent' à  PAg^ 
*de  bM,it  auR  el/qu'iis  doivent  garder  tou^e  Içtir 
vie.  Ce  fioiit  b'.s  bralimiÎK^  eux-niiéu>es  qui  fa^^ 
briqueiU:'  co  cordon;  qu*il|S*iip|)e|lint  Zeitjiiar.-^ 
Hscr.  Être  en  ligue,  nvi)'*r  le  pied 'droit  placé 
vis-à-vis  la  cliéville  iiriTpied  ganclie.  On  le  dit 
aussi  de^eux  tireurs,  qui  sont  bien  en  face  l'un 
de  Paulre.-— y./7//e,  en  t.  de  pÇclie,  se  dil  de 
P(:usemhle  dv.  Pinslnimenl  gvec  lequel  on  poche, 
y  cofyipi  is  le  bàtun  ,  la  canne  el  la  ligne  propre- 
njeui  dite.  •     ■",•  '  •;.    -jj::  .' ,       '  '".  .y  :'â:^-\;. 

Lir.KK,  n..pr.    m.  (;é(>gr.  Ttoyrg  d^lielf:i(ilje/ 
dans  le  llainawl,*^sur   la   l»endr(»;  anrcren  comlé 
érigé;  en  4601,  en  faveur  «le  l|t  maison  de  li^iM!'.  • 
LlCKK,,  u.   pr.   m.  («éogr.  bourg  de   lianic, 
eh.«l.  de  canlon,  dép.   de  iâ   Loire-Inférieure. 
2,500  hab.  •    . .  4 

'  /  L|G^F.R,  V.  a.  Tracer  des  lignes  parallèles 
sur  Une  surface:  Ligner  du  papier. -r-^-i^  !•  de 
cliarp.  et  de  scieur  de  long,  ligner  c'est  tracer 
avec  un  «ordeau  froilé  de  craieune  ligne  droite 
sur  les  pièces' qu'il'faul  diviser:'  '     , 

*  Liri§Ei\,  ttSF. ,  adj.  On  appelle  re^*7(ii/V 
ligneux,  ceux  qui  sont  formés  d'un  tissu  lignC'UX. 
-—Ligneux ,  s.  m.  (/hini,  l'rincipe  immédiai  des 
végétaux  ren fer miV  dans  des  libres  blancliatres  ; 
il  se  compose  d'oxygène.  Ou  obtient  le  ligneux 
'en  traitant  successivement  la,  sciure,  de 'bois  par 
Palcool,  Peau,  Pacide jiydrocblurique  %î  |a  po- 
lasse.  ^  -    V 

LIGNICOLE,  adj.  des  S  g.  (du  \Jki.  lignum  , 
\)0\%',  colère ,  hahiler\  llisl.  nat.  Qui  habite^ 
qui  se  trouve  dans  le  bofs.  ,       '        ' 

Li(;\ii>K  ,  s.  m.  (du  iHl.Jignum  i  bois).  Chjm, 
Composé  organique  qui  s(^  ràpprOchedu  bdiâ. 

LIGUDIO^V,  à.  rti.  liol.  Genr¥  de- champignons. 

*  LlGNlliR ,  s.  m.  Vieux  mol  qui  siguiliàit  fa-  ' 
..got  de  menu  boiSj  bourrée.  —  Ljcu  oii  l'on  met 

-la  provision  de  bois.  Ce  mol  est  encore  en  us^go 
dans  le  langa|e  populaire  de  nos  provinces  mé-« 
ridiohales.       "  o  ,.  *. 

*  LiGiiRREfS,  n.  pr.  ro.  Gèogr.  VHIe  située  sur 
PArnou,  seigneurie  autrefois,  possédée  par  Col- 
bert.  î,400hab.  Pâtés  rénomméies.  *      , 

LlGiviFÈRE,  adjw  des  i  g.^du  lât.  lignum, 
bois;  /(grrf,- porter).  Iloriic.  Se  dit  des  branches 
qui  ne  donnent  aue  du  bois,  jamais  àe  fruits. 
*•    MGiliiCATip^  ,  s.  r.  conversion  en  bois  du 
bourgeon  d'un  arbre.  '^  ,; 

L1G\IF0RME,  adj.  des  8  g.  (du  lat.  7/^nfim, 
bois;  forma,  forme).  Miner,  tie  dit  d'un  corps 
composé  de  filaments  semblables  à  ceux  du  bois. 

lig^imf:,  s.  f.  Le  boii  considéré  sous  ses  lapi- 
porls  clilmiqucs. 

*  LIGNIPERDB,  adj.  dès  ^  g.  (du  \ii.  Ùgnùh, 
bois  ;  perrf^e,  détruire).  Zool.  t»urnom'  général  ' 
de  tous  les  Insectes  ou  aulres  animaux  qui  dé- 

^truisent  le  bois. — ^^On  dil  subslanliv.  de  certains 
insectes  :  lee  ligniperdes, 

I^IG^IRODE,  s.  f.  (du  lat.  lignnm,  ho\%\  ro^ 
dere ,  ronger).  Espèce  de  gomme  qui  se  trouve 
lrèB-«ouvcnt  mêlée  |  la  gomme  arabique.  Il  en 
vient  du  Sénégal  el  d^'lnde  ;  elle  est  en  mor- 
eeaux  jaunâtres  ,  rougeâtres,  ou^un  brun  foncé, 
dont  chacun  renferme  de  petites  paréellesde  bois, 
el  un%  cellule  ovoïde  qui  parait  avoir  servi  d'ha« 
bitation  à  quelque  insecte  à  Pélal  de  nynapbe., 

*  LiQKlTB,  s.  m.  Itinér.'  Nom  donij^  à  une 
matière  solide,  opaque,  noir  foncé  ou  brun 
terreui,  dont  Pin térieur  offre  une  sorte  de  tissu 
ligneux  e.l  des  traees  de  débris,  de  végétaux.  Le 
lignite  s'emploie  cpmme  la  bouille.  Le  lignite 
terreux  ou  fibreux  fournil  des  couleurs  aux 
peiatres.   '.■  ■•••  .  .        *  -  :'^''  • 

:  ^LIGNOLET,  fl.  m.  Sorte  de  chaussures  ou 
pantoufles  qui  étaient  fort  recherchées  autrefois. 
LIGIVON ,  s.  m.  Géogr.  Rivière  dé  France  qui 
sort  du  Puy-de-Mme,  traverse  le  département 
de  la  Loire  el  se  jette  dans  xe  fleuve,  un  peu  au* 
dessous  de  Feurs.  C'est  sur  les  bords  du  Lignon 
que  d'Urfé  a  placé  la  scène  de  son  roman  à'Àstrée, 
Les  bergers  du  Liçnon  ont  engendré  ceux  de 
Florian, 
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'  .  LiCliOftnY: ,  i.  f.  Didacl.  fiât,  qualité  de  oi' 
(jui  e>l  lij/ne|ix. 

i.uaoi  roï,s.  m.  Agric.  Mot  qiti  est  en  usa^ïQ 
dans  «pieUpifs  'deparieinturs,  pour  designer  une 
lon^iu;  perche  IhiJij  hori/ùi»ial('fii('iir*a  des  pieux 
cl  qui  bon  ci  8«>ulcuir  kti  jciuies  bajuieuls  dv  U 
vigne.  '  -  *  .^ 

I.IG^I ,  n.  pr. m.  Cèugr.  Pe;ile  vilh*  de  France 
sur  r()rn.iin  ,  ch.-l.  de  canton  ,  dcp.  d.'  Ii»^w«use. 
3,K^U0  hab.  Ligiig  appartenait  aux  ducs  do 
î^4ixêml)oiirg  ;  «ii  lut  rcuni  en  I7!'J  au  duché  de 
I  Lorraine,'  ri  d^niis  celle  époque ,  il  a  pnK^gé 
le  SOI  l  de  c^lle  province.  — uLigng^sdua-rieunts, 
village  de  i:('|^;ique ,  ■  prov.  de-Nanior,  daps  les 
Chauips  duipn  1  Napoléon  reuiporia,-  le  10  juin 
1btr),>uue  fcraiidt;  victoire  sur  U'S  irussiens. 
(/était  deii\  joifm  iuaut  le  désastre  de  Waterloo. 
-^  Ligny^-lt  -i>h<it(  <(U  ,  ch.-J.  de  eau  ton  du  dép/ 
daPVonne.   1^200  hab,  ;"  ■'' 

,MC(Vu>i  ,LF,  utjtj.  llortic.  Surnom  d'une  tu- 
lipe qui  luciiiuî  sa  ICle,  parce  (lue  la  feuille  caii- 
lin.iire^  lice  à  la  lleuri  ne  perniel  pas  au  calice  du 
su  relever;  v '••  ,  '■■■'..'' ■.]^  ■■'  '.'   r   -*       ■•''■'.' V' ' 
;  *  I.IGI  r.,,s.  T.  Ilisl.  anc  JJ^ue  achéenne ,  fé- 
ilérotion  des   villeb  de  P.*chaïej  djciruile  par  lij|^ 
«iiecrs^etirs   d',.\lexnndrè  el  rétablie  par   .Vra^iis,     . 
l'ail  '2!))  avri.  C.  Cette  seconde  ligue  athétiùic, 
dont  rhilopémeu  fut  le  dernier  chef,  U»ml)a  pour 
ne  plus  <e  relever  lorsque' le  consul  Mummius  ^e  . 
fut    einparé  de  <';(Jrinihe,  Pan  14G.  —  La    ligie 
(fPhitnne   eut   presque    toujours  pour  rivale  «t 
f)our  eiuiemie  la  ligue  ètolicnue ,  qui  fut  créée  à 
Piiislar  d(î  la  pn'niiére.  Les  Lloliens  fureur  cou-    /. 
Irainls  dr  demander  la  paix  en  217  av>.  i.  i\  '^^'~ 
Ligue  ititlique.  V.  Guerre  italiqut.  au  mol  ita- 
•LIOLE  du  hicl.  —  lli«l.  mod.  Liopjude  Montlhtry^ 
celle  nui«^^^jgite^  4ianienn  r^  roi  d'Angle-     . 
terre,  conifirTôuis  le  cros,  en  4109.  Le  but  de 
cette  ligue,   dans   laquelle  entra   le  seigtieur  de 
.Montlfiery,  était  de  n'iettre  la  couronne  sur' la  léle 
de  Philippe,  frère  consanguin  de  Louis.  -^  Ligue 
du  bon  état,  celle  que  AicoUs  fVieuzi  forma  dans 
liome  en  4  3i6,  pendant  le«  irouhles  de  Pélec- 
•  tiou    (le   PenipereUr   Charles  IV.   lUcnzi    voulait 
cfi'ier  une.  république  italienne;   sajyrannie  le 
rendit  odieux  au  peijplo,  qui  le  chassa  en  1348; 
il  revinl  en  13r')"i  cl  fui  massacré  la  même  année.     . 
—-Ligues  sutsses,%'ç%\  dit  non  des  ligues  grises, 
cofîime  on  Pénonciv  au   DictiQunaire ,   mais  du     - 
gouvernement  mèiife  des  Suisses ,  ;à  partir  de  la 
ligne  perpétuelle  Ûè  Brunnen,  en  1315. — Li/jues 
grises,  confédération  générale  des  Grisons,  ces 
peuples  avaient  forme  irpis  ligues  *.  ligue  codée 
au  de  la  inaison  l)ieu  {casiî  Dei),  en   1396; 
ligue  grise,*  en  4  424;  ligue  des  dix  juridictions 
'q\\   droitures,   en    1436.  Ces   trois  associations 
s'élanl  réunies  en  1471,  elles  furent  admises  neuf 
àus  plus  tard  pftrmi  les  caijtons  suisses  et  for- 
mèrent le  canlon  des  Grisons.  -^  Ligue  Itérai-' 
taiféi  alliance  des  Suisses  avec  l'empereur  Mâxi- 
nîilien  ,  en   i499— A/^M^  de  Souabe ,  confédé- 
raliou  formée  en  ÀVèmagne  en '1448.  Elle  avait 
pour  but  de  rétablir  la  paix  publique  el  de  dé- 
rendre  le  peuple  contre  l'oppress[X)n  des.ieigneurs 
féodaux*.  Plusieurs *$iats  de  l'Allemagne  accédè- 
rent à  celte  ligue,   qui»   pendant   longtemps,    • 
entretint  '  une    armée    perpianentc    de    10,000 
hommes.  —  Ligue  du  bien  public ,  coterie  sèdi- 
.tieuse  formée  en  1465,  sous  Louis  XI,  par'  les 
seigneux  féodaux,  pour  le  maintien  de  leurs  pri- 
vilèges ,   menacés  par  )c  roi.    Le  peuple,  et  les 
partisans  de  la  royauté  l'appelèrent  *  ligue  du 
mal  public.  La  bataille  de  .Monl.lhéry  étant  restée  ' 
indécise^  Louis  ^Xl  traita  avec  chacun  des  confé- 
dérés en  particulier.  —  Ligite  suir^te,   alliance 
formée  en  1508  contre  ;les  Vénilieps,  par  le  pape 
Jules  II.  V.  ÇAMnaAi,  au  Complément.  — Ligue 
sainte,  coalition  formée,  en  1511  contre  Louis  X|r, 
par  le  pape,  PEspagne  et  l'Angleterre;  elle  se 
termina  par  la  paix  de  1515.  Pn  donna  le  même 
nom  â  celle  qui  se  forma  en  45i6  entre  le  roi  de 
f'rance,  les  Vénitiens,  les  Suisses,  le  roi  d'An- 
gleterre, les  Florentins  et  le  pape,  pour  garantir 
l'indépendance  el  la  liberté  de  l'Italie  contre  les 
'  entreprises  de  Charles-Quinl.  '—  Liigue  sainte  se 
dit  encore  de  celle  que  les  catholiques  opposèj-ent 
à  la   liguê  de  Smalkade,   en   1533.  -^  Ligue 
hanséatique,  V.  uamsc  ,  au  Complément.  — Ligue 
Oi\,êainie  union,  se  dit  spécialement  de  la  confé- 
dération du  parti  catholique  en  France,  formée 
par  Henri  da  Guise  en  1576.  Ilenri  m  r'en  dé- 
claira  le  chef,  mais  il  nr  put  la  dominer.  Il  fut 
chassé  de  Paris   par  les  ligueurs  en  1588.  La 
ligue  ne  fui  abattue  que  par   l'abjuration  de 
Henri  IV,  en  4593.  — //i^  dJugsbourg,  V. 
grande  alliance  au  moi  ALLiAiircedu  CpmpI/  f-# 
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rj^^tr  (in  iUiin  ,  allianl'o  nifiilue  <ir  V'jSH  tiiln» 
^loiiivXlV  el  plusieiirs  «M»  rirurs  el  princes, »!«» 
rKm|3ro,  |>our'i<\m.Tiiili('it  du  Ji  paix-eu  Allo- 
m.igrifr.  — J^iu^f  {lertnauique.  V.  .FVU8TKNni'>D, 
«Il  (.(Hirploiiionl.  ï'ivc  le\roi!  vive  l4t  Uijue!  s« 
dirait  (lu  ifinps  de  la  //r/z/e  de  ccut  qui  »«*  moii- 
trai^Hl  Tour  d  lour  royaliiiêf  ou  li^unirs,  «uivanl 
les  ch.'iAct'S  de  succès  quo  I<'s  evén<'"ï**"l''  don- 
nairnl  aux  deui  parlis.  (;<\  provorbo,  rappelé 
iinalii'if'ust'monl  par  i.a  l'oniaiiu',  s'applique  dans 
trvu^  If'S  lenips  aux  lioriinies  qui  sont  toujours 
préls  A  se  ra«f',er  «lu  parti*  du  plu^  fort. 
»  IjÇi/i'Af:!^,  Fi:,  adj.  Ilisl.  nât.  yul  a  la  forme 
d'une  ligule.      * 

*  M(ii  LAinr,  adj.  dèfl  ^g.  (du  lat.  Ih^dff, 
*cniirro>  .  iioi,   so^  dit  de  toute  partie  longue, 
minrr  cl  plau».  '  '  .    •       • 

*.  1.1(4  i.Ïî:  y«.  f.  Ant.  EfpAco  de  siTatule  que 
les  «Tii:;ures  ou  aruspicei  em])io}aienl  pour 
fOMillîT  dans  It^s  entrailles  des  victimes.  —  An- 
cjiMme  mesiire  romaine  pi»ur  les  grains  et  les 
M vpiides  :  c'était  la  plus  petite  des  mesufcl^,  car 
.il  rallail  70^  lij;u!es  pour  un  ruodius  ou  boifseau. 
—  Zôol.  l^Wre  inférieure  des  ingecles.  —  (ienre 
de  mnliusmies,  —  Bol.  Demi-fleuron  d'une^.fleur 
composée.  '  - 

riGn.irKRF,  adj.  de^  2  g.  '^du  \Sii.  iigula , 
ligule  ;/.f»rrt%  portera  lîot.  Oui  porte  des  ligules. 
'  Itir.ll  IFLOUE^  adj.  des  2  g.  (du  ht.  iifjulq,, 
lipirle.;  posj  orisy  Heur).  Bot.  Dont  les  floiirs  sOnl 
ligulées  ou  taillées  pa'r  lani^uelles. 

1 1 r, i II I  o 1 .  11^. ,  jK v: ,  a d j .  du  lat.  Ufj w /rt ,  1  i g u I o ; 
fdlhtfn^  feuille;.  Bot.  Qui  a  djiSr  feuilles  en  (orme 
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%    iJfU  i.ironME,  adj.  d«j^  2:g.  Qui  ^  la  forme 
d'une  jifJTtk?.     ^        t"    i^*;         •   • 

*  MTKHRK,   s.  t.  rspéce  (Je    pierre   procieuso 

qu'orvue  conjintl  pas'bieu  anjourd'lfUi,  et 'à  la- 

.  quelle  on  ^ittribuail   autrefois    la   propriété   de 

^    guérir  Ia\jaiiniî?e.  ,  '  • 

||^      *  MG/Kii:,  s.    f.  Géogr.  anc.   contrée  de  la 

Gau'c  cisalpine,. entre  la  Méditerrairée  et  le  Pô. 

Cap.  CiC^it*"^'  l'nr  ta  suite,  ce  nom  fut  plus  par- 

ticnlif^rr^ment  donné  à  la  partie  maritime,  et  la 

Lir/Hrie  se  trouv.a  restreinte  au  seul  territoire  de 

',/  Ciônes.       ,    •  ■-■-•  ^     . 

UGlRiK^l,  im^'E,  adj.'  el  s.  Géogr.  anc. 
IFahilanl  de  la  I.iguri»'.  On  dit  aussi  Ligure.  Les 
JJrfiiririis  f  flu'Te^  d'origiij/?,  avaient  passé  do 
rVspa^ne  dans  la  Gaule  et  de  la  Gaule  dans 
l'Italie,  où  il?  s'établirent  sur  le  bord  de  la  mer. 
Leurs  bAtimenls  allèrent  porter  des  cofons  h  la 
Corse.  Ce  peuple  défendit,  jusqu'en  432*av.  J.  C, 
«on  indépendance  contre  les  Romains.  —  En 
1797,  I  s» Etats- de  Gênes  se  constituèrent  en 
';  république  sous  le  nom  de  népublique  ligurienne. 
fluitr  ans  après,  celte  répunliquc  fut  réuiîie  à 
l'enipiio  français  et  forma  les  trois  dép.  de 
Cènes,  de  .Montenotle  el  des  Apennins,  puis,  en 
18lo,  le  duché  de  Génes^  incorporé  aux  Etats 
du  roi  deSardaigiie. 

iJGtRÎTJî ,  s.  f.  Miner.  Espèce  de  rochre  qui 
(B«l  de  môme  nature  que  le  talc.         ^ 

iiciSTiQiîE,  adj.  des  S  g.  Gébgr.  Qui  con- 
cerm»  I?  Ligurie  el  les  Liguriens.  Le  golfe  de 
Gènes  porta  prirpitivement  le  nom  de  golfe  Li~ 
gustique  ou  golfe^  de  Ligurie.  —  Alpes  Ligusti^ 
'  qncSy  chaîne  qui  sépare  la  Ligurie  de  la  'Gaule. — 
Pierre  ligrisliqHC y  le 'marbre  de  Gènes.  — On  dit 
substanliv.  la  Ligustique^  pour,  la  Ligurie.  — 
Bol.  A/<7?/*fîgr//^,  plante  ombelllfère,  mentionnée 
au Diclionnaire  sotls  la  forme  latine,  Ugusticumj> 

MGistnnf:,  ée,  adj.  et  ^.  f.  (du  lai.  ligus^ 
trum  f  iroène).  Bol.  Qui  ressemble  au  troène.  On 
'    dit  aussi  ligvstrolde.  —  ligustrinées  ,  t.  f.  pi. 
.Tribu  de  plantes  jasminées,  ^  r- 

JJGYK ,  D.  pr.  f.  Mylh.  Nom  3*une  sirène.  Zool. 
V.  LfcÉE  ,  au  Complément.  — -  adj.  et  t.  des  %  g. 
(en  gr.  AtfvçV.Nom  que  les  Grecs  donnaient  aux 
Liguriens.-—  Cn  peliple  de  l'Asie-Hineure,  yoisia 
de  la  Cappadoce,  portait  aussi  le  nom  do  Ligye, 

LICYS ,  n.  pr.  m.  (pf .  ligice).  Temps  hér.  Bri- 
gand audacieux  qui  attaqua  Hercute  lorsque  celui- 
ci  emmenait  les  bœufs  de  Gèrjon.  Il  succomba  sous 
.les  coups  du  héros.  Ce  fut  de  lui  que  la  Ligurie 
prit  son  nom. 

UL4(ui,  ÉE,  adj.  Bol.  Qui'  réfsemble  au  II- 
las.  —  LiLActes ,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

^  LiLAft,  9.  m.  Bot.  Arbuste  de  la  famille  des 
Jasminées,  à  fleurs  blanches  ou  violettes.  Il  fut 
apporté  de  Coirsianlinoplc  en  France  en  156|. 
Avant  la  fin  du  xvi*  siècle,  on  voyait'des  lilas  par- 
tout. —  LiUn  de  Perse,  variété  de  lilas  plus  pe- 
tite que  le  lilas  commun.  —  Lilat  deg  Jndet, 
m'  Vitédnrtdk^^^JÙUaê  de  terre ^  noni^donnèj^  une 
Jacinlht.       «^     ' 
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*  •  l^lLf:f:,  n.  pr.  P.  Temps  hér.  Naïade,  fi/le  du 
fleuve  (éphise,  donna  so|i  nuin  À  une  yilh/de  la 
l*hocide. 
^  LILI ,  s.  m.  Toute  matière  que  les  alchimistes 
croyaient  propre  à  faire  une  bonne  teinture  c'est- 
à-dire  à  (k)nner  la  couleur  de  l'or  ou  de  l^rgent 
à  un  composé  métallique.  ' 

.  •  LILÏAGFES,  s.  f.  pi.  Bol.  Famille  nombreuse 
de  plantes  mouocotylédones,  qui  a  p^)Ur  type  le 
genre  lis.         /    , 

LiLMLiTEy  s.  f.  Miner.  Variété  de  lépidolilhe. 

LlLllFi.ORE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  lilium,  lis; 
flos,  oriê  ,  fleur).  Bol.  ^e  dit  dès  plantes  dont  les. 
fleurs  resse^mblent  à  celles  du  lis.         % 

LILLIFORME,  adj.  def:  2  g.  (du  lat.  lilium,  lis; 
forma  ^  forme).  Qui  a  la  forme  A'uri  lis. 

*IilLlTH,  n.  pr.  et  s.  f.  Mot  qui  se  trouve 
dan.s  Isàïé.  Selon  les  uns ,  il  signifie  oiseau  de 
nuit  ;  selon  les  êKiihs,  lutin  ,  fani6me  qui  se  platt 
à  tourmenter  les  enfai.ts;  l'une  des  quatre  fem- 
mes ou.  êtres  féminins  de  qui  na(|uirent  laa  dé- 
mons. Encore  aujourd'hui,  pour  que  la  /t'AU  ne 
fasse  point  de  mal  à  un  enfjnt  nouYeau-ii(  les 
juifs  écrivent  sur  la  muraille  de  la  chambre  od 
il  ^e  trouve,  les  mots:  Adam!  Eve!  horn  d'ici 
LUith!       * 

'lili^E;  n.  pr.  f.  (en  lat.  Insttla;  en  fldtn. 
Ryssel).  Géogr.  ville  do  Fraiice,  autrefois  capi- 
tale de  la  Flandre  française.  72,000  hab.  C'est 
une  des  plus  for te^  places, de  l'Europe.  Vaste  ci- 
tadelle, plusieurs  beaux  monuments,  collège  de 
chirurgie,  société  des  sciences  et  arts,  académie 
de  peinture  el  sculpture,  etc.  Industrie  très- 
active;  commerce  de  toiles,  de  garance^,  genièvre, 
chicorée,  ilenrées  coloniales,  huile < de  colza  et 
d'œilletlc,  etc.  Chemin  de  fer.  Lille<îài  fondée  au 
commencement  du  vu*  siècle  dans  une  petite  lie 
de  la  Deiile,  autour  du  château  du  Huç,  dont, on 
attribuait  la  construction  à'  Jules  César.  Bau-r 
douin  ly,  comte  de  Flandres,  Tenlour^  de  mu- 
rsrilles  jrn  1030.  Louis  XI v'  s'en  rendit  maître  en 
'1667,  et  Vaubaii  répara  ses  fortiflcations  et  con- 
struisit sa  citadelle.  Les  Autrichiens  la  bombar- 
dèrent inutilement  en  4792.  — -Xt//e.  V.  lisle, 
au  Complément.  j^..    ,.      *  ' 

.  •  LiLLEBOUîiÉ,  n.  pr.  f.  Gebgr.  Cette  ville, 
ncmmiée  Juliobona^  en  l'honneur  de  Jules  César, 
réiîfermc  des  antiquités  romaines  et  les  ruines 
d'iin  château  bâti  par  Guillaume  le  Conquérant. 
3,000  hab.        j 

*  LILLERS,  n.  pr.  m.  Géogr." Ville  qui  compte' 
'4,800  hab.  Tanneries,  brasseries,  etc.  Lillers (ut 
cédé  à  la  France  par  le  traité  dea  PyréDée8'en.1669.  - 
11  ne  faut  pas  écrire  Lilliers.  ^m 

LILLIPUT,  n.  pr.  m.  Philol.  Pays  imaginaire 
décrit  ^par  Swift  dans  son  roman  de  Gulliver, 
C'est  tout  notre  état  social  dont  la  satire  se  trouve 
daits  Lilliput,  - 

*  LILLIPUTIEN ,  lENNE,  adj\  Sc  dit  au  ftg. 
d'une  chose  extrêmement  mesquine,  au  phVsique 
t)u  au  moral. — Politique  lilliputienne ,  qui  n'ose 
rien  entreprendre  de  grand  et  de  généreux  ^  qui 
ose  à  peine  se  montrer. 

LlLLO^  n.  pr.  m.  Géogr.  Port  et  village  de. 
Belgique,  sur  l'Eicaut  ,«à  h%  kH.  au-dessous  d'An- 
vers. 4 ,000  hab.  - 

*  LILLOIS,  s.  m.  VttKélé  de  chien. - 
LILYBÉE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Si- 
cile ,  située  à  l'extrémité  occidentale  de  celte  Ile. 
Elle  so^lin^  contre  les  Romains  un  siège  de  huit 
ans.  Aujourd'hui  Marsalla.  Le  cap  voisbi,  qu'on 
appelait  promontoire  de  Lilybée,  est  ai^ourd'bui 
l^cap  Boeo,     ,  ^  /f^ 

.*LIMA,  n:  pr.  f.  (du  lat.  limen^  liminisy 
seuil).  Mylh.  Déesse  qui  présidait  au-'^seu*!  des 
portes.  On  dit  aussi  Limentina.  Les  mêmes  fano- 
tions  sont  attribuées  à  un  dieu  Dommé /«tmen- 
tinn»,  V.  ce  mot  au  Coroplénieot.    j^^  iâ  :.      vv 

*  LIMA,  s.  m.  Géogr.^  Rifièfè  d'Espagne  et  do 
Portugal  ;  natt  en  Galice  et  te  perd  dans  rocèan 
Atlantii|«e,  apréa  un  cours  de  200  kil.— Ville  ca** 
pitale  de  la  république  de  Pérou ,  et  ch.-h  da 
dép.  de  son  nom.  70,000  hab.  Arehevélhé,  uni- 
versité et  divera  établisaements  scleDtiflquea.  Ci- 
tadelle ,  cathédrale  magnifique ,  théâtres ,  cirque 
aux  taurcaqx ,  etc.— Foodèe  par  Pizarre  en  4535, 
Lima  avait  ^teint  un  haut  point  de  proapérfté 
au  commencement  du  xviii*  siècle.  La  fk^uénce 
des  tremblements  de  terre  a  cependant  loi^ouri^ 
nul  à  son  développement:  celui  de  48S8  t  ren- 
versé une  grande  partie  de  la  ville. 

*Li%iA(JS,  s.  f.  Vétér.  Ulcère  «fui  se  fortne 
dans  l'entre-deux  des  oagles  du  bœuf. 

Ll3lAÇiÊt  i^<^»  adj.  ZOol.  Qui  ressemble  à  OM 
limace.  —  limacks  ,  s.  m.  pi.  Famille  de  mol- 
lusques. Otidltaossi  Umacimf  in^ 
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LiMiCiDE,  adj.ct  S.  f..;du  gr,  Xe(|ia;    u^y 
Mylh.  .\om  el  surnom  des  nymphes  des  prés  !  / 
nymphes  limacides.  '   '^''' 

LiMAciEiv,  adj.  m.  Anal.  Nom  d'un  nerf  nu 
aboutit  au  limaçon  de  l'oreille.'    •  >*  '  * 

LIMACIFORME,  adj.  des  2  g.  «ool.  Qui  t  ii 
forme  d'une  limace.  It  -^   •  * 

LlM\cnÊ,  tEy  adj.  Zool.  î^ynon.  de  limace 

LiMACODE,  S.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  Jéûi-! 
doptères.:;,     \-..'  ■;•■.-  #*.  ^  .;*:;.  .;••  ^^ 

•  LIMAÇON,  s.  m.  Hlf(t.  mllll.  Évolution  do 
.troupes  autrefois  en  usage  chez  les  Boutguignonj 

et  les  Suisses.  —  Ilorlog.  RoUè  à  demi  incgalcg 
destinée  à  fixer  le  nombre  de  coups  que  doit  faire 
entendre  la  sonnerie  d'une  pendule ,  d'une  hor- 
loge. —  Il  «et  dit  quelquefois  de  la  vis  u'ArchiZ 
Diède.  — On  dit  fig.  ^  fam.  d'un  honime  de  ba«e 
extraction  qui  veut  s'élever  au-dessus  de  sa  con- 
dition (fue  c'est  un  limaçon  qui  sort  de  sdco- 
quille,       ..  :  ,      ;    r..>.^v^  •      f -vvj 

LlNAG!«E ,  n.  pr.  f.'pi  lat.  AUmanià).  élogr. 
Ancienne  contrée  de  Franco ,  dans  ja  province 
d'Auvergne,  formant  aujourd'hui  la  prcs<^iç  lo- - 
talité  du  dép.  du  Puy-de-Dôm^.  C'est  une  îo^gue 
et  fertile  vallée.  Cfermont-Ferrand,  Riom  Vl  iii|.  ; 
Ion  en  étaient  les  principales  villes. 

•  LIMAILLE,  S.  f.  Tout  métal  réduit  en  poudre 
trés-flne  au  moyen  de  la  lime.  Enjnédecine^  on 
emploie  la  limaille  de  fer  comme  tonique.  . 

•  LiMAîl,  s.  m.  (du  gr.  XtjXT^.v,  port).  Géogr. 
Il  se  dit  principalement  du  golfe. fofmé  dans  ia 
ftier  Noire  par  les  embouchures  du  Dnieper  .ii  du 
Boug.  -  t.* 
^  •  LIMANDE,  s.  f.Techn.  Npm  des  pièces  de 
bois  qui  tiennent  les  pales  d'un  étang  ou  d'un 
moulin.— .  Espèce  de  règle  l^ge  el  plate  do.nt  les 
meouisiers  se  servent. 

LIMA!VDELLE,  S.  f.  Zool.  P(jisson  de4'0céanj 
qui  est  une  espèce  de  pleuronecte. 

LIMAUDOYOE ,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressem- 
ble i  une  limande.        ^4: 

LiMAiv-REis,  S.  m.  Titre  que  porte  le  capi- 
taine du  port,  à  Constantinople. 

LIMASOL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  et  pon  de 
la  partie  méridionale  de  l'Ile  de  Chypre.  Kvêché. 
On  dit  aussi  Limisio,    .  ;  t 

•  LIMATION ,  s.  f.  Action  de  limer  iin  corps 
avec  la  lime  ou  de  la  râper  aVec  la  râpe ,  jusqu'à 
ce  qu'il  soit  réduit  en  poudre  très-fine. 

LIMBAIRE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Quj^  a  rapport 
au  limbe  d'unfe  corolle.       •  ,  " 

•  LIMBE,  s.  m.  Ant.  Tôm.  Frange,  bordure' 
d'un  vètenie'ât,  d'une  étoffe.  —  On  lit  dans  VEn- 
cyçlopédie  méthodique  qu'on  appelle  limbe ,  fe 
cercle  ou  auréole  qui  ceint  la  tète  des  empereurs 
sur  les  médailles.  Les  Latins  ne  le  S'ont  servis 
dans  ce  sens  que  du  mot  nimbui^,  nuage,  et 
particulièftement  nuage  doré  qui  entourait  les 
dieux,  jl  faut  donc  dire  en  français  nimbe ^ 
comme  l'Académie. —  Les  alchimistes  appelaiéiit  . 
limbe  de  la  nature  ^  une  opération  par  laquelle 
ils  prétendaient  transformer  une  matière  spé- 
ciale en  matifre  universelle.  —  Zool.  Limbe ^  cir- 
conférence d(^  valves  d'une  coquille  bivalve,  de- 
puis le  disque  jusqu'au  bo/d.  —  Dot.  contour 
laminé  de  la  fe&ille,  de  la  corolle  ou  du  calice. 
Le  limbe  de  la  feuille  est  porté  par  le  péiiole. 
—  Philos.  Limbes  ascendants  et  descendants^  sc 
dit,  d^Kis  le  système  fouriériste,  de  la  première 
phase  de  ia  vie  du  genre  humain ,  c'est-à-dire 
de  son  enfance;  et  de  la  cinquième  phasp  d« 
celle  même  vie,  c'esU-A-dire  de  sacaducityCesl 
par  erreur  que,  dans  les  ouvrages  de  Fourier, 
on  a  imprimé  {fm6ei  avee  up  y,  en  faiwnt  ce 
mot  du  fém.  Aucune  ét/mologie  ne  peut  justifier 
cette  singularité,  a*..  ^.%  ■■M^    , .  •,       .    ■ 

LiMBiPÈas,  a4|.  dei  S  g.  (du.lat.  ^<>n^'''» 
limbe  ;  ferf ,  porter  ).  Hial.  nat.  Qui  a  un  limbe 
ou  un  bord  coloré.  '    »    .nàj.  li^i^  ^  u  . 

LlMBOmB,  i.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  qui 
tiennent  des  licheoi  ^  auxquels  or  les  a  réunies. 

UMBORI*,  ÉBp  t41.  et  i.  f.  Bot.  Qui  ressem- 
ble â  uoe  limborie.  ^  UBBORitos.f  t.  f*  P^*  '^'. 
mille  de  licheoa.  ^\  ^    .\ 

LlMBOl)B«,  n.  pr.  m.  Géogr.  Contrée  des 
Paya-Bas ,  ancleonemeat  province  du  royaume 
des  Pavs-Bas ,  divisée  ai^.  eotre  ce  royauinc  et 
la  Belgique.  300,000  hab.  Le  LimUmrg  hollan- 
dais ,  dit  duché  de  Limbourg ,  sur  la  rive  droue 
de  la  Fleuse,  t  pour  cb.-l.  Macstrijpbt  ;  le  itm- 
bourg  belge  forme  une  dea  oeuf  provinces  ^e  la 
Belgique;  cb.-l.  HaaaelU  Quant  â  la  ville  de.In^- 
himrg^  de  qui  le  paye  tire  ioii  nom,  elle  la 
partie  tte  la  province  de  Liège.  «.000  b^b.  -U 
r*  daoa  le  duebé  denaaiao,  «Allemagne.  «"« 
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9  500  liab.  —  Hlil.  Lo  Limhounj  a  formé  un 
duché  parliculitr  juiqu'cu  4ib8,   qu'il   fui  pris 

"   parles  rois  Ue  liiabaal.  -  ^  -^  .    *      .   '' • 

MMi>BOift|  8.  ni.  Zool.  Genre  d'iusecles  co- 

V  Impures  serricorne».  '  .v 

•  MMKWAiiQtE,  ».  m.  Anl.  Ce  n'éuil  pas  seu- 
jiim'i:l  io  commandant  d'un  porl,  comme  cela 
osidil  au  DicUonnaire;  c'êuii  principalemeot'uu 
oIIicicT  public,  un  inspccleur  placé  dans  chaquo 
[)orl  i)our  veiller  à  ce-  que  Tcnlréc  en  fùl  fermée 
aux  pirates ,  à  ce  que  les  droit»  fussent  payés  et 
à  ce  qu'il  n'en  sortit  pas  de  provisions  pour  l'en- 
ae/iu.«  Le  linunarque  s'appelaii  aussi  Uméno^ 
pliijla;c.  Sous  les  empereurs  romains,  le  nom  de 
lutiènarque  ou  Umina}  que ,  s'étendit  aux  soldats 
iitéiiK^s  chargés  de  maintenir,  sur  les  grandes  rou-* 
ies>ï.i'ordre.publ;c' ,  (a  tranquillité  et  la  sûreté 
^es  i')ersonnes.  Ce  corps  de  liménarques  fut  créé 
par  Auguste ,  pour  empêcher  les  soldats  licenciés 
après  les  guerres  civiles  dQ  ravager  Tltalic.  Ces 
derniiTS  s'^appellent  mieux  limitrophes»  \,  ce  mot 
eUi3iiNARQC£,  au  Complément. 

LlMi^VATE ,  adj.  f.  Myth.  Surnom  do  Diane  et 
(le  Vénus.  On  disait  aussi  Uménésienne  ^  liméné^' 
iidt  et  Uinénosçiipe;'  ck%  surnoms  avaient  tous  la 
même  signiflcation  :  qui  préside  aux  portr^qui 
veille  sur  les  portsi     *,  *•  - 

iJMÉi\ÉlORl^  n.  pr.  m.  Céogr.  et  Uist.  anc. 
l'eîilc  plaine  dépendanle/âu  territoire  de  Mile^ 
Les  Milésieus  y  furent  défaits  par  /lyattc ,  roi  de 
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LIME!VTIXA,  n.pr.  f.  Myth.^Une  des  divinités 

proieclriccs  des  portes  ,  des  maisons.  V.  tiiu,au 

'  Coinpi.,  et  le  niot  suivant.   *       v   '  '^^   ;.  \  ^.. 

/       •  LlilKtlmcs,  n.  pr.^m;  (du  lat.  Zime/t,'  sçuii). 

Mylh.  Dieu  qui  présidait  à  la  garde  des  portes, 

.comme  la  uéesse  Liifièniina.  Ou    reconnaissait 

•  mêflte plusieurs  divinités  ue  jsétle  espèce,  appelées 
colleciivement  les  dieux  linieniins\  à  llome;  et 
les  dieux  anthéliens ,  en  Grèce^     r^  .    z;      '  v 

*MMKR,  Y.  a.  Ilessécher.  Limer  un  marais,  w^ 
V    étang  ^  les  «mettre  à  sec.  —^  se  umeh,  y.  pron. 
S'user^  en  parlant  d'étoffes  :  Le  satin  se  lime 
\ promptemfitù.i  ^ ,  ,  „ 

/  LiM£iiiciL,ti|;pr.  m.  jGéôgr.  Ville  d'Irlande, 
ch.-I.  du.  comt^^dé  même  nom.  62,000  hab. 
Évéché.  Industrie  e>  commerce.  Celte  ville  fut  la 
dernière  de  Tlrl^nde  qui  tint  pour  Jacques  II 
•  coolre^  Guillaume.  La  capitulation  que  les  ca- 
tholiques obtinrent  du  vainqueur,  ea/4691,  fut 
indignement  vio^/ 

*'Li\icsTRK,^.  m.  Ce  ropt,  qui  se  trouve 
dans  Kégnier,«oe  se  dit  plus  aujourd'hui. 

LiUETTii.R,  8.  m.  Bot.  Arbre  du  genre  orau- 
ger,  ayant  beaucoup  de  ressemblance  avec  lo  li- 
monier; ses  rruits'i^'appelle.nt /t^^e<  ou  lintet^es, 
LmiiORD^  n;  pr.  m.  Géo^^r.  Golfe  formé  par 
-le  Caitégat,  dam  la  partie  seplentrionale  du 
JuUand.  Depuis  quelques  années,  ce  golfe  com- 
/^rouniquc  avec  la  mer  du,  Aor4  par  trois  canaux 

•  fort  étroits,  et  dont  le  courant  est  Irès-rapide.^;^ 
.  *Lliii(.OLE,  adj.  des   t  g.   (du  lat.  linius, 
bouc;co/eré,iiabUer).Zool.  Qui  vit  dans  la  boue 
ou  la  fango.      t  ^ 

LI'TIFOBMK,  adj  des  '2  g.  (du  lat.  ;ifi»a,  lime; 
-  forvia ,  forme).  Qiri/est  bérissé  d'as|>érités  comice 
une  linie  :  Les  chads  oui  ta  langue  Umiforme. 

*LIMilAIRB,adj.  des  2  g.  Épiire  liminaire  ^ 
se  trouve  dans  Boileau.  -r  FetùUe  liminaire ,  dans 
l*aiic.  bibliographie ,  la  première  feuille  d'uD  ou^ 
trage.  ,,^,-;:-;,j^.  ^ 

*LimAHQOBy  1,  m.  Anl.  Inspecteur  des 
frontières.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  mot  avec 
liméntrrqHe.  -*  Dans  le^moycn  âge,  il  signifiait 
concierge  ou  portier  d'un  château ,  d'une  grande 
niaison.  Il  s'est  4M  même  d'im  talet  de  èhambre, 
parce  qu'il  gantait  la  |H)rte  de  rapparlemenU 
§    LiMisso.  y.  uMAiOL,  au  Coniplémeiit.        * 

Lmrrv,!.  r.  (<^  mot  était  autreCois  roase. 
comme  limes ^  iw,).  C^m. Méthode  des  Ur^ites, 
fienro  de  démonstralioD  qui  conslitc  à  prouver 
qu'qoe  quauUtï  tte  peut  êlro  supérieure  â  telle 
wloaiion,  <nrèlle  ne  peut  lui^iicp  inférieure, 
Ci  qu'elle  lui  est  paf  cônséqoent  égale.  C'est  un 
dnemme  par  fabsorde. 


v. 


Uvrtiom,  94iJM  %  g.  nui.  rom.  Terres 
^•"^^ropkeê,  èdlea  dont  tea  ftruiu  'servaleni  à  la 
noumtore  des  loldais  a(^pelés  eux-mêmes  limU- 
«]V*«,  à  qui  éia|l  jcpùOée  la  garde  des  fron- 

ïi  ^'  ^  *•*-  *  ^^^  4««5  quelquet  archéologues 
ont  ngneni  les  t^rreë  Umitoirophes  desserres 

,mUropher.  ^  A^diil.  Cotonne  dinitroplu,  celle 

.qui  marque  b  Hmlto  de  doua  Euia. 

\*'"y>A>«-  na.  (  du  gr.  XtViia,  mlo ,  d 
"usiq.  anc.  Inlenalle  moindre  d'un  comma  que 
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ledtnii-ton  majeur;  c'est  ce  qui  rc^ie  d'un  ton 
majeur  quand  on  retranche  Fapolome.  •    .    . 

LlUMAi,  u.  pr.  f.  Gcogr.  lUvière  de  la  Suisse: 
elle  sort  du  lac  de  Zurich  et  va  se  jeter  daiis 
i'Aar. 

Li|l!iiA(:É,  ÉK,  adj /et  s.  m.  Zool.  Qui  resscm- 
b'e  à  iin  liinnéc.  —  UMNACÉs,'.a.  m.  pi.  1  araifle 
ue  mollusques.  On  dit  aussi  Umnéacç  et  limnien, 

LiMlACiUE ,  adj.  et  8.  f.  (du gr.  X(|xvti,  étang). 
Myih.  i\om  dos' nymphes  des  lacs  et  des  étang«. 
On  dit  aussi  limnaUe,  limniade^  limniaque, 

LlMiiADiK,  s.  f.  Zool.  Genre  de  crustacés. 
«   LlMNANiUE,  S.  f.  (du  gr.  >{p.v7j,  étang;  àv- 
6oç,  lleur).   Bot. «Plante  aqualique.de  la  Cali- 
fornie. .    '  . 

'  LlMmARTliÉ,  ÉE,  -»(i|.  Upt.  Qui  ressemble  à 
une  limnanthe.  ?—  liii.>i.\ntu£E6  ,  s.  f.  pi.  llamille 
de  plantes  aquatiques^. 

UJiiniAiiPACË,adj.  des  3  g.  et  8.  m.  (du  i;r. 
XCjiVTj,  marais;  dsiraJ^oj,  ravir).  Zool.  Se  Jil  des 
oiseaux  qui  habitent  les  marais  et  qui  vivent  de 
proie. —  UM.NAUPACEs ,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
échassiers. 

LiM.iAXE,  s.  m.  llist.  anc.  Membre  de  la  pre- 
mière des  anciennes  tribus  de  Sparte.       « 

tlM.TiTlDE,  adj.  f.  llist.  anc.  ^urnom  d'une 
i^cienne  tribu  de  ^)parle,  qui  étailtout  entière 
composée  de  pécheurs. 

LiMiÉE ,  a^lj.  et  s.  f.  V.  le  mot  suiv. —  n.  pr.  f. 
Géogr.  anc.  Tort  de  rAcarnanië,  aujourd'hui 
Loutrahi.  —  s.  f.  Zool.  Genre  de  mollusques  gas- 
téropodes pulmonaires,  qu'on  voit  à  la  surface 
des  eaux  douces  dans  toutes  les  parties  du  monde. 

LIM.\^:E!«  ,  L.niiEj'adj.  (du  gr.  XCjjlvtj,  étang). 
Blylh.  Qui  préside  aux,  étangs  et  aux  marais;  c'é- 
tait sous  ce  nom  <|ue  Diaiie  avait,  dans  la  Laco- 
nie,  un  tempic  fameux  appelé  Limnéum  ,  et  que 
iUcchus  était  l'objet  d'un  culte  particulier  dans 
un  faubourg  d'Athènes  appelé  Limnes.  V.  Lik> 
Nj^us,  au  bictronnaire.  — Zool.  Syn.  de  limnacé. 

LIM\égl:ies,  adj.  des  3  g.  (en  gr.  Xiavr;- 
YCVY^;,  formé  d<*  XipivTi,  marais,  et  de  Y^voaai', 
naître).  Myth.  Surnom  de  Diane  et  de  Uacchus. 

LiM'VhMicoiiVMBe,  S.  m.  (  du  gr.  Xitxvri , 
étang;  i)[uiyj<iy  demi  ;  >:o'Xj4Jl6ô;  , *  plongeoik;. 
Zool.  Nom  gQuérique  des  oiseaux  aquatiques  qûh 
habitent  le  bord  des  nrarais  et  qui  plongent  â 
demi  dans  Teau. 
.  LiM^im^EtTlQtE,  adj.  des  2  g.  et  s.  f.  (du.  . 
gr.  X'pLvrTi  étang,  et  quelquefois  mer  calme; 
ôoeuT/,;,  voyageur),  bidact.  Art  de  trouver  sa 
route  en  iher, de  suivre , en  naviguant,  une  toute 
détermina  Ce  mot,  dit-on ,  a  été  créé  par  Gro- 
tijfis,  quiJHrait  <'mp|oyé  la  forme  linuwùdèfique  , 
évidemment  incorrecte.  Il  est  du  reste  peu  usité. 

LIM.lÉOPUlLE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  XCJxv/^ , 
étanç;  ^(Xot;,  ami).  Zool.  Qui  se  plaît  dans  les 
marais  ou  Jes  étangs.       .    ^'  •    i^  ' 

LIMNES  ,  s.  f.  pi.  (du  gr.  'ki\vrt\ ,  marais).  Ant. 
gr.  Quartier  d'Athènes  qui  prob  biement  avait  été 
construit  sur  un  terrain  marécaf^eux.  Le  second^ 
archonte  et  sa  femnie  allaient  tous  les  ans  célé-^ 
brer  les  mystères  sacrés  "aux  Limnes^  dans  un 
teiiTple  antique  consacré  à  Dacchus.  —  11  y  avait 
une' ville  de  Limnes  dans  la  (iher^sonése  deThrace. 

LlMNÉftiE.'^îVE,  adj.  f.  Myth.  Surnom  de  Diane, 
le  même  que  limnéenne.  On  dit  aussi  limnéUde^ 
limnète  ci  timnite.     »         /-   >,;  ,        .t 

lilUNÊTiDiEg,  S.  L  pi.  Anl.  gr.  Fêtes  que  les 
pécheurs  célébraient  en  l'honneur  de  Diane  /<m-> 
nétide  owUmnt^ine,  -  v% 

*LiM:«ËUixÉTiQt'E,  àdj.  des  9  g.  et  s.  f.  V., 
au  complément,  limneodeutioue ,  qui  est  seul 

COrreCL        y:--y^-  t  \     ■■  ',     3àL.f<-\  ■•'"  ^IK; 

LiMnÉUM,  S.  m.  (pr.  limnéôine),  AnLgr. 
Temple  de  Diane  limnéenne ,  situé  aux  frontières 
delà  Laconic.  Les  Messénlcns^ prétendirent, souf 
Tibère ,  à  la  propriété  ,  ou  du  moins  4  la  posses- 
sion exclusive  de  ce  temple  ;  mais  le  *  droit  des 
Lacédémoniens  fut  maintenu.*  ;  /-^  v 

lilMNUGÉ ,  n.  pr.  f;  Myth.  Nom  4.*une  nymplie 
que  l^s  Grecs  donnèrent  pour  f\\\p  ail  Gange,  el 
qui  dérint  mère  d'Alys  l'Indien ,  tué  par  Fersée. 

LIMNlOTie,  s.  m.  (du  gr.  >tpLv7j ,  marais ).  Ha- 
tila^t  d'un  lieu  marécageux.  Oni  ne  s'en  sert 
guère  qu'en  parlant  d'un  rellftieui  qui  tai  marty- 
risé sous  l'empereur  Léon  :  Saint  George  /#  /ifn- 
niote.  /*  • 

LlÉMlzéTÈTE  I  adJ .  des  %  g;  cl  s.  m.  (du  gr. 
\{(AVtt,  marais;  ttjxn^P»  chercheur).  Zool.  Sur-^ 
nom  des  oiseaux  qnl  cherchent  leur  pâture  dans 
les  marais. 

LiMMOBATÈnB ,  adj.  des  !2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
l(pivn,  marais;  potn^ip,  qui  rtarcbe).  fcool.  ;jiuf- 
nom  des  oiseaux  qui  fréquentent  le,^ord  des  eaux 
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gagnantes.  —  limnodukres, 
d'oiseaux  échassiers.     • 

Li.>iiiOniE,  s.  f.  i  du  fir.  V.|ivT|,  marais  ^fiî 
vie).   Zool.  Genre  d'iii^pctes  diptères  m»i  vivent 
dans  les  lieux  marécageux.  * 

LiMAOGUAiilDE ,  S.  I.  (4)r.  Urhenoluiride)  (du 
gr.  X(|xv7),  etâu^;  '/ipt;,  grAce).  Col.  Planle 
aquatique  originaire  de  iiuenos-Ayres ,  et  intro- 
duite en  Kurope  vers.JiWO.  Le  luclionnaire  la 
mentionne  sous  la  forme  latine  //w//oc7farj5. 

lim(«0(;lei>te,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
X(|xv7i,  marais;  x>i7rra>,  ravir).  Zool.  Se  dit  dos 
oiseaux  de  proie'  oui. vivent  dans  les  marécages. 

LIMAOCOGULIDE,  8.  m.  (pr.  UmnokokUdc)  (du 
gr.  Xt{AVTï ,  marais  ;  xd)(Ao<;,  coquille  ).  Zool. 
Genre  de  mollusques  à  coquille  univalve. 

LIMVOCOLYMOË,  S.  m.  Zool.  Synonyme  do 
Umnémicohjmbe.  | 

MM.ioonoME,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
Xi}iv7|,  mara»!  ;  ppouîù;,  coureur)^  Zool.  Sur  no  n 
des  oiseaui^  Ue  fnaRiis  que  It^s  longues  jambes 
rendent  propres  à  la  course. 

LIM.VOMAQLE,  S.  m.  (du  gr.  A(pLVY),  Limnéc  ; 
p.â/o{iaii,  combattre).  Ant.  gr.  Aom  qu'on  don- 
nait aux  i>oètes  qui  concouraient  pour  le  prix  do 
poésie  décerné  à  Limnee. 

LiMAtO.iÉOSSE ,  s.  m.  (du  gr.  X({jivy),  marais; 
v£o-j6(;,  jeune  oiseau).  Zool.  Foule  d'eau.        ~    \ 

"  LlMflOPiirLE,  adj.  des  2  ^  Zool.  synou.  dé 
/rm/ifo/^/iZ/éf.  V.  ce  mot  au  Complément. 

I.IMNOPOI.YPE,  s.  m.  (du  gr.  >.iiivYj^  marais; 
TroXùTio'jç,  polype).  Zool.  Folype  d'eau  douce  qu'T 
vit  dans  les  eaux . des  étaiigs. 
^'     Li^naPTEliE,  adj.  des  â  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
X(;jivri,  marais;  ircrjvè;,  volatile).   Zool.  Surnom 
des  oiseaux  qui  fréquentent  les  lieu;[  marécageux. 

*  I.IM.XOHIE,  n.  pr.  f.  Mylh.  Nom  d'une  nymphe 
jJc  la  mer  ou  néréide. —  s.  f.  Zool.  Genre  do    ^ 
nJo!>us<|ues.  .  ,  ^       ^ 

Li.ii[«OKiHOPTi:ifE,  adj.  des  2  g.  et  s.    ni. 
^du  gr.  Ai-pivt),  marais;  ô;-Ooj;,  d'^irne  manière  cou-  . 
•venable;  TiTY^vèç,  qui  vole!.  Zool.  Se  dit  des  oi- 
seaux aquatiques  qui  volent  bien.—  lim.noktuoi^^ 
TK.>(Es,..s,  in.  pi.  Famille  d'oiseaux  écliassiers.  ^ 

*  MMODORE,  s.  m.  libt.  Genre  de  plantes 
delà  famille  des  orchidées,  qui  vivent  habituelle^ 
ment  au  milieu  des  prairies.  - 

Lni0D0u7:  ,^ÉE^ '4dj.  et.s.  f.  flot.* Qui  res- 
semble ata  .Hfnodorc.  -^  "limôdorées,  s  .  Y.  pi. 
Tribu  de  plantes  orchidées,    i, 

*  LiMUiiE*^,n.  pr.  m.  Gétogi-  Ville /autrefois 
«lapilale  du  Liraousrn,  et  située  près  de  la  Vienne.  ' 
iy,800  hab.  Kvèche,  académie  unifeVsi.taire,  Sé- 
minaire, institution  des  sourds-muets,  etc.  So- 
:iétés  de  sciences  et  d'arts,  d'agriculture,  etc. 
lieaiicoup  de  commerce  ei  d'industrie.  Ob  y  .fa- 
briquait aiiciennemept  pl^ii^que  tous  F's  ouvrages 
on  .émail  qu'on  voyait  enl^rance,  ce  qui  fuirait 
donner  à  ceib^sorles  d'ouvf''a£i*^';^e  nom  îï^  travail 
dé' Limoges.  Patrie  dC  Glémenît  Vl,  de  Grégoire  \I, 
ded'Aguesseau,  du  peintre  Léonard,  de  VergniaUd, 
du  maréchal  Jourdaii,  etc.;;^  Avant  la  donunaiion 
romaine,>cette  villc^lait  laclapiUiledesLémovicel». 
So4j&les  premiers'  empereurv^lé  dévint  la  lési- 
ilence  d^n  proconsgl  ;  mais  sous  Uomitién  eilé 
perdit  ses  avantages  pj>ur  suivre  la  iortuno  de;  - 
l^Aquitaine.  Elle  appartint  succès  si  ventent  aux 
Visigoths,  aux  i  rancs,  aux  ducs  d'Aqt^taine,  eut 
ensijÏÏc  des  çomtesct  des  vicomtes,  eut  plus  tard, 
les  Anglais  poUr  maîtres,  ci  Xut  enlln  réunie  a 

la  couronne  ^>ar  Henri  IV.  —  yios^  Convoi  de  Li-    '- 
mages,  poliiesse  Irup  eérémoniedse. 

MiiOG:«E,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Lot.  4,t)80  hab.. 

*  LIMON,  8.  m.  &lar.  bouts  de  cordage  qui 
serveul'de  bras  d'échelles  pour  m.nf^r  des  gail- 
lards sur  les  haubans  sans  marcher  sur  les  bas- 
tingages.—  Il  y  a  des  limons  pour  monter  mi  • 
haut  des  mâls;en  «(Oise  d'écbelous,  ils  soiU  garnis 
-de  morceaux  do  bois.  ' 

^  LIMONADE ,  8.  r.  On  donne  ce  nom  à  des  ; 
boissons  acidulées  où  le  jusiiie  citron  est  rem- 
placé par   quelque  auljre  If^d^  %  It^jnoti^^drni  •. 
trique^  sulfurique^  etc.  ;,  <  v  > r*  •  >,  -,  '  '       - 

:  LiMO!iELL|Ea,'s.  m.  BoL  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  hespèridet,  renfermant  des  ar^'A 
bustes  des  Indés  orieolàlos^  â  (Tuéls  rafralcbis- 

SaUtS.  *    .     '      Irr*  4Vir>  ■.^«•*  ^  ."i»»-    1..  ^-     ;• 

•JHONBB,  ?.  t.  Baux  el  for..  U  se  dii  des*  ar-  / 
bres  qui  viennent  asses  gros  pour  être  employés 
à  faire  des  limons  ou  timons.  Quand  on  fait  la  , 
Coupe  des  taillis,  on  rèserre  ordinairement  les 
pieds  qui  limon^ni,    ,  .:rj.         *-   x/ijt^' 

LlMOlicftT,  D.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  France,  . 
eh.-l.  de  opM»,  dép.  du  llbône.^800  bab.    .  r,. 

*  Ui||pOTATB,  s.  r.  (es  gr.  ^i)û«>vCa'n);).  Pline 
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^  Mui  pirlje  àe  celle  p|irr« ,  qai  i'ô^i  probaUcuient 

qu'une  émcr»ude. 

,   «  tmoRiB ,  1,1, j|oi.**i  ptMi  toiiif  W- 

..MIXISI^.  ,  '■■''■•re." 

*  LIMONIER»  1.  m.  not.  Arbre  4u  ««qr^^^Ai* 
^|•r,  qui  croli  diM  le  miUi  de  l>.urop«. 

MMQXlTK»  i.  f.  Mioèr.  Ktpè€«  dé  ter  bydralè 
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eu  Mydé,  ierrius,  Ui  Viriét^4i»«f4ui«  cottiH^^Mei 
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,  ».  ^r.  m,  ipr.  ltm^fM>»w/.  Gèogr. 
.  VlUe  d€  la  Ga»lc,  çaplukc  de#  Hcluiu,  diiDS 
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Aquilaise:  Aiy.  Pif%êiâr9,^ 
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UIMfMÉ,  I.  f.  Itool.  Gcsre  d'InlttcUi  diplèref. 

UMOUM,  ».  pn  m.  Gèogr.  Ville  de  France, 

(ùk.A.  d0  «auioa.  4cp.  4«  Seine-el-Oite.  Apciee 
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^1. 


?*•♦  WiilH;ftili,/f.  p.  GéaiT.  incienue  profioce 
de  l-'rauce  qu'UabiUi^fQl  jadis  lot  Gau luit  lemo- 

'    fl«et.  Gap.    |Jiiiu||p|:  I  —  Oa   appelail  Marche 

Um4m$ime,  le  payt^u'ob  a  depuis  appelé  simple* 

4:pMel  la  Matcbe;  afam  U  %.r  iièclo,  co  pa)i  for- 
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mail  la  fronlièrc  ^M  Limousin.  —  Ou  dil  tig.  el 
pop.,^v#  1^  ILimbaiiiM,.  pour  designer  une  Irès* 
gpoaso  fe«i<ne  de  p(itte  uille.  •—  Manfjer  dt  la 
:ja&Hp€  C0mmê  11»  i^Moaiam,  c'cal  eo  maufcr  beau- 
"Coup.  r—  Zékl  de  Linumsim ,  mojceau  de  pain 
lireaipé  daaft  le  vio.  Oa  du  aus$i  Limosim\ 

*  LIMOUAIIIB,  t.  f.  Sorte  de  tnaaica^a  d'éloQe 
grossière  à  raies  nûiret  el  blapcbes,  que  portent 
les  charre  tiers,  iea  rouliers. 

^LIMOVK.  n.  pr.  B.  Géogr.  V  H  le  d«' France, 
sur  l'Aude,  au  milieu  d'une  vallée  fertile.  G'eai 
Tanciennc  capitale  du  duché  de  Itaièt.  7,100  bab. 
VÎBs  bUaea  corbui  sous  le  nom  f^  blauqMU  de 
Limoux.  Fabrique  de  draps. 

LiliPiDiPRXHB ,  ad),  des  i  g.  (du  lai.  iitnpt- 
éva,  iraBspare«l;;MAii«,  aile;.   Zool.  lie  dil  des 

taieeelet  dont  les  ailes  ipeny^rêneMtéi  ^oal  iraai- 
parenlet.  -  •  ^'  '•;    ■    .  '  ■•^•./••'  '  .•l-^^v--:- '-■■:.. -..yxi}:,:^' 

.  LiM OLiaé ,  ss ,  adj.  el  t.^  n.  ïool.  Oui  res- 
MOsMe  à  UM  Nmule.  <^  uvblid^,  s.  m.  pi.  Fa* 
mille  deerutlacés.  On  dil  aussi  UmulieH,  itunê, 

^  UMU,  i.  m.  AAl.  Habillement  du  sacriû- 

cateur,  qui  ae  prenait  qu'à  la  ceinture  et  deacen- 

éiil  fort  bas,  laiaaanl  nu  lé^rcatç  du  oorpty  de  la 

^ceHMiire  en  Iteui.  Il  éuit  bùrdé  par  le  bas  d'uae 

.  firaege  de  pourpr^ .'      -"-^'Xî'  v''.-^^  ».*■:•:  v:'\-ç^'.-:  n?#te 

'     *  LHlYftBy  Bv  pr.  m.  Géogr.  anc.  Wle  delà 

Lycie,  prée  de  Pembouefaure  d*une   riTière  du 

même  nom.  Il  y  aTait  irèa-iNrèa  de.  orile  vilie  uuc 

ienukie  célèbre  déoiou  oona^iluit  les  peiasons  de 

eeUe  manière  :  t*ila  afelaie«4  l'appât  qu'on  leur 

Jeleii,  en  Urail  de  ee  iail  an  a^uro  daTerable  ; 

•ly  au  eoslralre,  ils  le  rtpousaaieai  avec  leur 

qéeue,  PaufureéuU  nkeaaçaul.. 

^    LiMniiQVB,  n.  pr.  f.  Géogr.  aae.  Cpftivèe  de 

nade,  sur  la  c6le  eceidealale  aii  delà  un  payi  des 

HMlihitbadet.  Au^nPIiul  le  at€  dt  MaUt^. 

*  1.W,t.  m.iot.GeareéepleBlesdiootylédoiiet, 
iype  de  la  famille  des  lieaeée».-^  Ou  appelle  Un 
4êoHélÊi\:i%kmMMéi  Um  40  iéèwe  mi  maudii .  là 

«le  ;  Im  d^jÉmérifiÊêt  ragave  }Um  agUflisVtir» 
etpeee  de  eentarre)  Ahidf  morrâ,  éiê  prea  ou 


cpmiés  des  ËUls^;nit  d'Amérique  portent  |ma|v 

le  nt)m  de /^iiiro/ii. 

ueUA|},  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Barière, 
dans  le  cercle  du  lUui-Uanube,  autrefois  vill^ 
librf|('et  impériale  de  b  Soùabe ,  sur  deux  Iles  4il 
lac  de  CoufUuce.  5,U00  bab.  Grand  commerce. 
««^  Aiom  d*uà  bailliage  de  la  priucip4iuté  d'Anhalt. 

Li';i^u«,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc  Ville  de  l'Uc  do 
Hhodes,  sur  la  cOle  urieutaic.  l'wtrie  dç  CléobMle, 
l'un  des  sept  sage»  de  la  Grccç.  Aiyuurd'bu| 
LÏHdo.  on  du  aussi  lindus,  î  '  ■  -  *  '  ;  ■  ^  >  ' 
/  LUUgAXi[A<:B ,  £«',  adj.  ci  t.  r.  DoL  Qiil  res- 
iemble  |  une  lindcrnic  ou  liuderne.  r^/^.'WfJtiifA- 
c^M ,  a.  f.  pi.  Famille  de  piaules.    •.'        /    '  V  / 

iJiUES^ii^ss,  adj,  et  s.' m.  4Géogr.  Cap  qui 
forme  la  poiuie  meridiouale  de  U  Arorwègc ,  à 
reutrèe  du  Skagcr-Hack ,  bras  de  mer  qui  sé- 
pare la  .Norw^^e  du  iutland  et  fait  commuoiquçr 
la  mer  du  Nord  a,vef  le  Katlégai,  \  «.        .     -à-: . 

*L|SUrft.l,  |£!l5ifc,  adj.  Gêôgr.  lïabtlanl  do 
la  Tille  de  Linde  ou  Un  lus ,  dans  Tlle  de  Hhpdes. 

I.IIMIEYK,  |.  f.  Ilot.  Arbre  du  Mciique. .  _ 

Ll^DOH  ,  n.  pr.'el  9.  m.  Jeu  de  carte^PtfPl^r 
carte  principale  est  le  sept  de  carreai^.  C'est  à 
très- peu  de  cboses  près  le  même  jeu  que  celui  du 
uain  jaune.   ,    .    <  >  ^ 

L|!kbRi;,  n.  pr<  m.  Géogr.  Ëtang  du  dép.  de 
la  Meeii^)e,  àrrondissemeut  de  Cbâteau-Salips. 
i>a  supcTlicié  Q'ef(  que  d^environ  620bècLarcs, 
mais  il  est  trèk-poissuuneux. 

I^ispt'll ,  p.  pr.  m.  (pi*.  ^i/i4ome).  Géo^r.  anc 
Ville  de  la  Grande^CreUgnc.  Ca()itale  4^1  Cori- 
Umi.  Aujoi^rd'bvii  tinçolik* 

LlAlDi'g,  u.  pr.  m.  {j^r.linduce).  Temps  lier. 
Fils  dé  Cerca|>Uua  cl  de  Cydippe|  U.ré£ii#,|ur  nie 
de  Uhôdes  où  il  fonda  Linde, 

LiàÉ  t  t^t  «4i-  Y*  u.'tACÉ ,  au  Complément. 

*  LUIÊAI.,  ALE,  ^j.  B.-arts.  Qui  ae  rapporlc 
aux  ligjpcs  d'un  dessiu ,  d'un  table^^  :^  Çg  ^^<^<^u 
manime  d* harmonie  HaéaU,       *       %^';       : 

M'^^Ai^lFQUÉj^ii^  acy.  Bot.^Qui  I  des  feiiillcs 
linéaires*-'- O^ Vr^' ^■■' ô j;^.  .,,.■:>::  •: '.;:'*  ■.   ■.,■.;  \r  ^:\\- 

Li!VKAiiiLOBÉ ,  is,  adj.  B9I.  $e  4it  d'une 
fouille  partagée  en  lobes  linéaires.    '     .w         ;. 

Ui^fiATlFpi.lé .  Kf;>  adj.  not.  Se  dil  d'uoç 
feuille  4oQ^  tçs.i^crvurcs  se  ^rçs^lçp^  çu  li|i)cs 
paraueiea^  ■  .'.•')!»■?•'».*;> .-i''i-'  :i-.vKt4^^''--  .■s^j*-  •  ^Vt'. '<••,*-  •  'Msfcw^.t.'-"^-  ii„&^ •- 

LixÊpLAtRÈ,  a4j.  des  %^.  (du  lat.^Mii^^, 
ligne).  Uidact.  Qui  rcafemble  X  un  iim|^le  trjfit , 
^  uoe  ligne  tracée.     '.';,,  •  ,^-  <^:_,,j^j_    ■  ,  p-,::: 

LiffÉQA.E ,  S,  (.  Z09},  Nom  vulgaire  d'une  es- 
pèce de  bouvreuil;  .^^^^^s«j^^-|^^^^^^  ■ 

u^l^oi^E,   1^,  |4i.  (eu  fal.  Uneaj  llgfe). 
Marque  de  pe^lei  caiea  colorées.        y    .w 
M^T ,  a.  19*  Çomoi.  i^l^p  «Je  t<>ile  i/é  m» 


i-.»' 
>.-' 


%. 


§ 


t 


^•.■.  *    •. 


Hmt^MnVt  la  MoAlgielle}  Im  de  laNtÊêvOUh- 
Maméit  le  plwrBUee.  —  Àm  fteatie,  twcom&tia- 

iliieit;  —  Mai  YwÊt,  le  Un  tardou^ue  pu 
WÊÈÊÊtR  ÊÊTéà^ÊiinÊÊ  élail  nue  ittnifrint  de  ita  âne  les 
Cfecg  tifiieel  de  li  GeleMde. . 
■■'^  «iJBâ€i,i«,  g^.eit. I.  Bol.  Quireaieiiible 
ae  IHi.-^LWACiee,  t.  f.  pi.  Famille  de  pUeiea 
-  berbeeèee»  teeedlee  oa  firiMei ,  ei  de  joei-'ar- 
briweeei  d  fcdBlee  eilereeg  »  e|  jeura  leneieelei. 
X  M  dit  «Mi  IM»  di^ 

Lii%ea,  g.  ei*  Aee,  leriipt.  Ce  nel  s'em- 

a  Ugmw$tt  peee  déelgeer  eeqel  e^ 

ftopie  à  mm  iwiMe:ltaf  ilf 

l^féditftiieg  veeeai  de  péie  ee'il». 

.,  e.  m,  Aae.  Jeriipr.  Héritier^ 

epperUeet  à  U  K^  de  li^peile  pfofeeeil  fMrk- 

ttge  ee'  IM^e»  \  n        -. . 

upâAÉe;  m.  pr.  m.  Xèm-  ^^  d'Mgpigeè  > 
daep  le  pNMeeééeloae.  f  «M^^alpu  ^  VlHe  de 


IflNETTE,  a.  r.Zooi.  Kom  vttlg;^lre  de  U  U-     dea  oiseaux  dont  répiderroe  est  réticulé. 


À-.' 


."*;• 


Ë  «ViMca»  earnaipidiMir 
MiitPifB^ê,L  BoLCeere 

iime»ig^lêierre, 

éijma  baè. 

tiBiieorf 


BÔLle  et  de  la  Iriglé. 

LlXFABS,  s,  m.  pi.  (du  holl.  lyn^pdardtn^ 
olteY9U9  de  ligne'.  Hlst.  içilii.  Ancien  npoi  de  cer- 
Uinea  compageiet  de  caTaliers  ^léieands.  *Ge 
mol  ae  iroiive  dgoa  Froiasard. 

LIMA  »  i.  mu  Gramen.  Formé  ebsolue  <piit  se- 
loB  les  règles  de  la  langue  laoscrile,  ser^t  préfé- 
rable à  U  forme  2te^«s ,  ai  l'usage  m  f -èUtit  pas 
proBOoeè  poiir  eeUe-ei. 

.  «  LiBCARKLU ,  S.  f.  Hist.  eccl.  Espéce  de  sea- 
piiilalre  qee  les  chaeoioa»  et  Iohs  les  elercs  de  la 
catbédrale  de  Paria  portaient  telrefolt  depuis  le 
ftueedi  laiet  luaqufaa  Yep4re(U  ^  U IM^^ 

*  i.|ii«B,  S.  n.  Ce  moi  SB  digeH  tnlieleie  de 
teole  espèce  «étais  ée  Ile»  0gr  <WOsi^  ^ 
leiiye^  qei  se  d^esii  4eg  éUftea  de  Wee.  -r-  C^ 
vieux  en   Unge   waby  pcqnei  de  Ung^   iols, 

eqiBeiiioBg  M»iM«iqi4s^spri<qiiM(  \  mjip  per-» 
•omee  mMmopii,  -*  llib  J&Bçir  aoii  Him  npfr 
m  t^mim^  fmaim  m  mkm  4mieiM|Bei 
iesef  f|i|e.iBàefTeilr4(à|ff9^9#es  éMi^^^ 
:  "••"'•  «-I».  p.  4*ei^  Cfpi*  f «ipMee, 

dlfffé  eeire  1»  Pnime  el  WWmim-¥i^imi 

PiinMi  fdMiei  I^BUl  M  ff*?W  ^  ^^é^  ^1^  ^ 
tsitHeki  t^aeneHn  aiiaal  f  leiMe  t  ellr^n  m 

eMpel4l|»>i^^^je  pÇtiii,% 

pwwB  uns  B^f«^l  j«pf- 


la  force  d'un  certain  nombre  de  points,  dont  0 
se  sert  pour  faire  les  blancs.  '^         ^ 

M^iiOTirMjpB,  a4j.  des  |  g.  Qui  .  u  forma 
d'jun  lingot. 

•  *LleGi«4L,  AMI,  adj.  Granfim.  sanscr.  Sur- 
nom des  cousunnes  du  troisième  ordro ,  ta    tha 
da,  dka  et  na.  —  Dans  la  iaiiguo  hébraïque   on 
appelle  linguui4««  les  lettres  du  quatrième  ordVe 
daleth,  telh^iumedt  nauu  el  lAev.    )  ' 

iniCliKLi^,  S.  f:  Zool.  Genre  de  mollusquM 

M%r.iiFEii^,adj.  des  9  g.  (du  lai.  /,,La 
langue;  ^tro,  Je  porte).   Hist.  nat.  Qui  a  une 
langue  ou  un  organe  eu  forme  de  langue. 

l4^GlJirOiJÉ,.ÉE,adj.  (du  lai.  /in^ii(j,laiiguo' 
folium^  fjouHIé).  Bot.  8e  dit  des  plantes  qui  onl 
des  feuilles  longues  et  étroites  en  fgi  mo  do 
langues.  '\\>''  .         .5^     ^  . 

>li«GUI8TI0tlB,  adj.  des  9  g.  Qui  concerne 
l'élude  des  langues  comparées  :  Travaux  1^. 
guistiquet^  recherekes  linguistiques,  —  on  j.^ 
pelle  cûHtrée  linguistique^  eelle  od  l'on  parle  de» 
langue^  homogènes  :  telle  est  celle  qui  s'éiend 
depuis  le  Gange  jusqu'au  golfo  Persique. 

*Lr^Ql<l§rGÈ,  adj.  des  9  g.  et  s.  m.  La 
langue  des  linguisuges  est  faite  comme  un  suçoir. 

MNGIJf.ACÉ,  ÉB,  adjt  et  s.' m.  Zool.  Qui  n>^l 
semble  à  ùùe  lingule.  — umgulàcês,  s.  m.  pi. 
Famille  de  mollusques. 

*  LljvcTlJLB ,  s.  f.  Aol.  Ëpée  romaine  longue  et 
é|roite. 

hmovh^t  BB,  adj.  Hist.  nal.  Qui  a  la  forme 
d'une  langue.  ^ 

^MNIER,  lÈBE,  adtj.  Ce  mot  n'est  plus  en 
usage  qiie  dans  celte  seule  expression  :  industrie 
linière,  celle  qui  consiste  dans  Ia  fabricatioo  du 
fil  el  des  é^ofles  delip.      "'*  - 

l.rXlFICE,  s.  m.  (dulat.  linum^  lin  ; /^uc^r^, 
faire).  Anl.  Arl  de  préparer  le  lin ,  de  le  (lier,  d'en 
faire  des  tissus;  ce  qu'op  nomme  aujourd'hui 
industrie  linière.  ^^^ij^-^^^'^^ 

Ll.iiifOUÉ,  ÉB,  adj.  (du  )9i.  Hnim,  lin; 
folium,  feuille).  Bot.  ^  dit  des  piaules  donl  ks 
feuilles  ressemblçnt  à  celles  du  fin.  ' 
/  IJSIGÈBE,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  Unum,  lin; 
gerere,  porter,  produire).  Qui  produit  du  lin.— 
F:n  t.  dTantlq.,  on  entend  par  linigères  ceux  qui 
portaient  des  Télcmeéts  de  lin,  tels  que  >s 
prêtres  d'Egypte,  (|ui  oe  se  .montraient  jamais 
en  pqbjic  qu'euTeloppés  dans  une  longue  turiique 
de  lip.  On  appelait  de  n>éroe  la  déesac  l^is, 
parco  que  lea  lËgypiiens  avaient  appris  d'elle 
l'art  de  cultiver  le  lin.  Linigère  élail  enforc  une 
épi tbète  de  l^gy pie  el  du  dieu  Sylvain        ^ 

MBiSQVEp  s,  m.  (du  lai.  Hniecus,  petit  cor- 
don). Zoot.  Kom  des  aréoles  qu'OfTrent  les  pat  Ces 


•'i-.  ■' 


»    "J\^*^ 


UBfiOB  t  ad||u  et  S.  m.  Géogr.  àile. 
l^iir  ciBilale  dieli  XrMeeaea 

eiiioiiffdluM  J^mvf^rnJff 
Cigalpiae,eiideçàdttM#  ua  pbiiple  qûli Bp^l 

te  iaàttm  ^m^  n  ^  proMife  g|p'il  miI|  fortf 
*  mifij^  t* JKNÎIVfffr.  Moreeikii  de  fonie  le 


un ,  s.  m.  Mot  ingHis  qof  veut  dire  torcKe^ 
et  par  lequel  on  désignait  à  Londres  «>t  dahs 
quelques  autres  villes  de  la  Grande-Bretagne 
dca  bomBief^qe!  se  lenaieel  à  la,  porte  des  ll^'ui 
publics  ou  des  maifoos  od  il  y  avait  des  réunions 
avec  un  flambeau  aUtUDé,  el  qui  marchaient 
devgDt  ceux.  i|ui  voubdeet  aecepter  leurs  ser- 
yicea.  paes  let  Mémaireê  de  érmtnmoHit  par 
Hamiltoo  9  il  est  queatioo  de  ItBA. 

UBEQBPflKI,  B.  pr.  b.  Géogr.  ville  do  la* 
Suéde ,  eh.-l.  d'une  préCéetiire  du  même  nom. 
4,000  bab.  ËTèdié.  Belle  eaUMrale.      ^^ 

hinhwmoom^  b.  pr.m«  Géogr.  comléd'É- 
eogse,eBtrecettxd'6dimboBfg,  de  Stiriing,de 
iaagiit  et  le  golfe  de  Porlliw  iS,QdO  bab;  G  raies, 
fruits,  minef  de  charboBt  de  tel,  de  pierre  à 
ehaui.  Ob  l'ei^peUe  «uasi^^esHMH^-  -^  ^^'''* 
du  comté,  à  m  kik  d'MifllJboMri.  Pfirie  de 
Itasie «luarl.  |# féfiBllliiiiMr  %  fui  aasasiteè 

OB  kUfiSu     ■ 

ruBBd»,  ».  f.  miâÊm%  w^iiPiiMe  suédoU). 

Bou  fiasse  de  pMetei  mmêiÊm ^^  G^nada* 
fkmille  dili:«||fifE#efAes,  . 

UBilpil.  B1U|B^  #4),   Qui  coBcerBe  Lione. 

eaiBâèfw  4f^qrdia^  soi^ 
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dèiUiKîf  I**»  itiolnel,  cV«l  pourquoi  iKtaucoup 
de  lrtln>grnphe§  M  loiil  liniginé  que  /</u>j/o/# 
«ouldit  dire  londu,  cl  Unotlolie  coupe  de  che- 
^eUï,cequl«lloulàf«îl  absurde. 

•IJIOSTOJIB,  t.  m:  (du  gr.  Xivov,  lin, 
linW-  TTOH^f  bouehe,  orifice),  hien  que  la 
cho!e*dé*lgnéeptrce  mot  eiifle  dann  la  lilur- 
gicralholiquo,  le  «ol  lui-mètne  n'etl  utile  que 
datif  le  nie  grec. 
^        i.i^osYRioB,  9.  r.  Boi.  Genre  de  pUnlet  •!* 

nanthérôef.  '  /^  ^ 

LHOTOUB»  I.  m.  (en  gr.  Aiv(Ko|AO<;  ,  formé  de 

'  Vvov,  linj  to|ib<»  eoupanl).  Ant.  Nom  que  les 
(;rf08  donnifeifl  à  oerlalns  charlatans  qui  fei- 
cnaienl  de  rouper  un  ruban  de  lin  par  le  milieu 
ri  qui   le  monlraleril   ensuile   loul  cnlier   aui 

*•  spjccialeurf.  Nos  tscamoleurs,  tani  prendre  le 
même  nom,  fonî  ce    lour-là  parmi  beaucoup 

■'     d'autres.     '        :■  '•     ■  '.:  ^-  ••^-   :/ .  ".■■■:■, 

*  MîiOTTB ,  i.  m.  Ane,  Jurlspr.  Dans  U  cou- 
dirae  de  l' Artois,  espèce  ^e  douaire  accordé  au 
mari  sur  les  biens  de  la  femme  prédècëdée,  et 
coflsisl*"^  d'ordinaire  en  usufruit.     - 

7  tnot'.ti  S.  in.  Chrôn.  Lï^dii-neuTième  des 

-     viogl-quatre  parties  de  4'année,  chè«  les  peuples 

des  proYinfces  scplentrionalo  de  la  Chine. 

/  MllTtfAtBB^  adj.'des  t  g.  (en  lat.  linteartut^ 

^\:lintenmy  linge).  DIdact.  Qui  resseinble  à  un 

Ihsu  de  toile  ou  de  ijjee.  —  Courbe  lintéairef.  se 

\  dit  en  gé<)mélrle  d'ude  courbe  pareille  A  celle  que 

•  iriice  une  corde  lâclie  attadiée  par  ses  dpuï  bouts 

à  deu^  points  flieft: 

LnTÉBN,  E!IXÉ,  adj.  Ant. _rom.  Xirrca /f#i- 
téenSf  nom  ^u'on  donnait  aux  litres  des  anciens 
potiUres  romains;  c'était  le  rituel  qui  contenait 
le  déloil  de  toutes  les  formalités  i  remplir  dans 
les  sacridcci.  On  les  appelait  ainsi,  paroe  qu'ils 
éUieflt  écriti  Slir  des  feuillets  de  toile. 

LL1TÉIF0RME ,  adj.  dos  i  g.  (du  lat.  linteunif 
linge  ;  fùrma ,  forme).  Qui  a  U  formelle  lu  toile, 
qui  est  fait  eôronie  la  toile.   ' 

unrt ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  forte  et  capitale 
de  la  uaul6-AvtH€he,  iur  le  Danube.  SO^OaO  liab. 
.   Évècbé.  Grand  commerce,      ^-  •* 

*  LI!ii}RGE,i.  f.  Ant.  Pierre  qui  se  trouvait 
dans  les  eaiix  dti  fleuve  Aobélotii.  On  rentelop- 

:    pait  dans  un  moreetu  de  loile  dé  Un  :  i i  la  pierre 
devenait  blanche,  on  pouvait  compter  sur  le 
'  soec^  dans  ce  qa^on  voulait  entreprendre  ;  si 
elle  |$ardalt  éa  eouletir,   on   regtrdalt  ce  fait 
comine  un  fàcbeiix  augure,  i^^i^;;  ^;  î?^  ^?^    ^»  .  ^  ^ 
*Û^li9,  A.  pt.  th.  Temps  bèr.  Flli  d*Apo1ton 
et  de  ^8àmftth&$  \\  fiil,  edcore  enfant^  dévoré 
'   par  les  chiens  de  aôn  nourricier.  -^  Le  I.ifiuff<  qui 
fut  tué  par  Hcfeulo  était  fils. du  Thébain  laménius, 
;    -^llyeiitettcoireuti /«ifliiiaîOlideLycaon. 
,   LtocKttB ,  ,0.  pr.  w.  Tempi  bér.  un  des  pré- 
tendants de  Féifélope;  TèléftaqiM  le  tua. 
UOte,  fi.  pt,  th.  tttàpi  bér.  Prétendant  de 
'  Pénélerpeèièpirtiytit. 

*  LtOt,  IMlHlE.  §.  m.  Myth.  Lg  lIoH  éttit 
eonsacréà  Ctbèiè}  deuldeéél  toliftaaitritniient 

'.son  cbâf.^^TOhfii  bêf.  Iloli  tfe  Kéméêf  monstre 

qui  déaolâil  PAfioHdè  et  left  forêtr  volfines  de 

.^Kéroée;   il  ifê*  (lottt^il  êtfe  lrl«»§é  par  aoeune 

arme,  et  U  habiuit  une  etfert«  â  deux  Istaet. 

lepremKff  déf  dOuxe  Ifitadt  irtipdiéa  à  ller- 

.^eulc  par  Ëtil^gilféé,  ê^étiit'  M  ttter  eé  mouette. 

Lé  héècfif,  âpféé  rtvofr  étDuffé  en  M  preslant 

reoDtM  iafônlhié.  19  dépdâlllà  ée  iipeau  ^  dont 

tt  se  mëdlfi  6rc^4tt#  l6it}oBH  èoifven  dMa  là 

^«otié.  Ce  Hon  mt  (hUiëpof (é  daiH  te  £0dltqde«  où 

il  est  Itttiore.  On  Tl^le  qiM»i(|ttefois  li^n  Mo- 

nien.  ^Un  autre  lion  commetlAlt  é»  griOdf  r»- 

^agetaabiéd  éû  Aont  tijftbéHMi  àêûê  les  do- 

Aâhies  éàUttMkftû  ei  dé  tUMHoti  HereBlele 

.   tUi  àdiH,  «{ tMfltitt  ^ttàe  iMpt  M  t*  pin 

■^     4e  sa  petu.  àm  ooMMT  MttMi  flBfi  9^tkir^ 

.    Bt^.  ma  iMtt^mîWfûttÊi  oCmsiDIfi  le  lion 

a  Tdlêitftr.  i#  IMiM  ^ttit#te#  M  |NM*tk>Bliè- 

rement  les  Perses  eli  avaient  îû\  l'emblMé  éa 

IMtNr  KNffMib^ÉaBI  réërilttT«1iMf«iil|riphU 

1»^.  tHMf  fmm Mllrffiilt ,  Htffitti  Mr«|M«laB , 

«n«  Mftttf 4liHi*iflil  été  fébotfd#  faririle  «Nrie 

'    1^'  Les  ÉiilJiMHr  MijiMt  4iiB  la  Uùmti  U 

^y^iiiliMs  Mtf  fols  «Int sik  fl»*-<tt>DÉBS  un 

W^  CM  ts^cH^prdrientèiÉBe 

^^^  daM  M^;  m  m^utoem  at#l  été 

^^«^en  méoMtode  UeMfflisaBèXMMii  ^, 

:}M^  *  1i  WslM  |Mr  «rire  €mf^%, 

Mi  T^Uaiwlsé  iWHhodNwr  »^âtHiogMoi , 

>^pa  sa  kncue  arae  ses  delHS  dl  la  efacliB  lu 

:  7^^  AMMeUtea  adoraient  la 

/Œ?/.  iMitt»  4èrÉRtè  rkmno  avaH  déchiré  en 

15*?™  rttatîJMtts,  tjrfan  d'/mftraeiè.  -^  tJiie 

^éétmai  ^0ift  graiais  d^ofgi^  avr  «na 


I 


^ 
,??•► 


.'^ 


■w 


J**'. 


i 


.;■  •  ^^'  -■-     LIO.." 

daille  désignent  la  ville  dn  léontium,  otJi  le 
lion  l'Uii  ailiirc.  —  Aul.  Jion^  sorte  de  darne 
comique.  —  Nom  par  Irqutl  on  désignait  les 
initiés  aux  mystères  de  Milhra. — On  dunni;  au- 
jourd'hui Iq  nom  \\»'  lion  aux  élégants  et  ni^nie 
celui  de  lionne  aux  éléganlr^  de  l'aris.  L(^  mol 
nous  est  venu  de  l'Auglolerrc,  par  allusion  aux 
lions  d£  la  tour  de  Londret ,  que  tous  It  s  voya- 
geurs allaient  visiter;  on  appelait  lions  les  per- 
sonnages éminents'  que  tout  le  monde  voulait 
voir  et  qui  recevaient  des  invitations  multipliées, 
parce  que  chacun  voulait  pouvoir  dire  :  «  J'ai  eu 
tel  ou  tel  personnage  à  ma  soirée,  il  a  été  le  lion 
de  la. fête.»  L'un  des  premiers  lions  anglais  qu'en 
ait  vus  à  Paris  a  été  lord  nyrdn. — Lion  de  Sainte 
Marc,  lion  ailé  qui  fut  le  symbole  de  l'ancienne 
république  de  Venise.  • — Le  lion  de  Belgique  9i 
figuré  tour  à  tour  dans  les  armoiries  de  difîénntes 
provinces  dça  Fays-Uas ,  dès  le  temps  des  croi- 
sades; dans  celles  de  la  province  de  Zélande,  pa> 
exemple,  il  était' représ4;n(è  sortant  des  flots^ 
avec  cette  devise  i  Inctor  et  emoryo.  Les  sept 
Frovinees-Unies  avaient  pour  emblème  un  lion 
tenant  un  faisceau  de  sept  flèches  avec  ces  mots  : 
Res  parvœ  concordia  crescimt.  La  Uelgiqu»»  ac- 
tuelle a  également  ad  pté  le  lion. — Le  Iton,  dans 
les  armoiries ,  doii  être  placé  de  profil ,  ne  mon- 
trant qu'une  oreille  et  portant  le  bouquet  de  la 
queue  toui^é  contre  le  dos.  H  est  le  symbole  de 
la  force,  de  la  vigilance  et  de  la  générpsilé.— *< 
Si,  comme  le  .prétendent  quelques  héraldisles, 
ie^armes  de  l'Angleterre  sont  trois  lions  téopàr^ 
dés  y  et  non  trois  léopards,  il  y  a  dans  la  com-, 
position  de  ces  armes  une  faute  de  blason , 
puisque  la  télé  du  lion,  léopardcounon  léopardé,  - 
doit  toujours  être  vue  de  côté.  Ce  fut  Guillaume 
le  Conquérant  qui  donna  les'  lions  ou  léopards 
à  l'Angleierre:  —  Le  lion ,  dan5  le  blason ,  reçoit 
une  inûnilé  d'épîthètes  qui  indiquent  la  manière 
dont-^ILest  représent»^  :  Lion  éviré,  d^, hermine ^ 
usant f  lampassé,  léopardé ,  etc:  -^iViii.  Ordre  du 
Lion ,  ordre  de  chevalerie  fondé  au  xii*  siècle  par 
Enguerrand  II,  seigneur  de Coucy,  en  l'honneur 
.  de  son  père,  qui  avait  attaqué  et  tué  un  liou  mon- 
strueux qui  désolait  le  pays.  -^  Une  association 
militaire,  fondée  par  dès  nobles,  napolitains  au 
temps  où  les  princes  de  la  maison  d'Anjou  ré- 
gnaient sur  Naples ,  prit  le  nom  (Vor^re  de  la 
Lionne. '•^'Ùèê  les  premières  années  du  xiv*  siècle, 
onnrit  en  circulation  des  lions  d'or,  d'abord  en 
Flandre,  et  successiVement  en  France,  en;  An- 
gleterre, en  Bourgogne.  Sur  les  lions  éie  Fhilippe 
de  Valois I  ce  prince  était,  représenta  avec  un 
^iofi  é  ses  pieds.  Là  râleur  de  Ces  pièces  varia 
beaucoup.-*- Le  lion  é^qr  de.  Belgique  valait  44 
àorias  ou  9^  francs  environ  de  notre, monnaie; 
lé  lion  d^atgent  àe  4790  valait  6  fr.  4fO  cent. — 
Ifari^  Lions  f  pièces  de  bois  qui  serveni  i  relier  le 
pont  iTee  la  léte  des  épont  Iles  de  la  cale.  —  En 
alchim.,  on  appelait i/oit  le  soufrée^  le  mercure; 
Heus!  lion^  Fœuf  des  sages  >  lion  rouge  ^  la  tein- 
ture d'or»  rimile  rouge  de  vitriol  ou  Télixir  par- 
Tenu  au  royge)  lion  volant  ou  ratJissant^  le 
mercure  hermétique  ;  li&n  veri^  lo.roercure  phi-^ 
losophal  et  la   teinture  de   vitriol.—  <.ômm. 
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iJômEB,  V.  a.  Mar.  Faire  des  lloubes  sur  dn 
pièces  de  bois  qu'on  vent  assembler. 

MOLiii,  H.  m.  Fhilol.  Douzième  lettre  de 
l'alphabr^i  slave ,  correspondant  à  notre  l. 

MFAinui;,  s.- m.  (du  gr.  Xdtâic,  grallse, 
buil^j  Xi6o;,  pierre}.  Miner.  Variété  de  silei 
qiû.  parait  onctueuse,  * 

*  LiPARA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  La  principale 
des  lies  Kolienncs,  auj.  Lipari.  La  capitale  d^' 
l'Ile  portait  le  même  nom. 

L1PAULE3I ,  t%Ht ,  adj.  et  s.  Géogf.  Habitant 
de  Lipara  ou  ijpari.  —  Qui  concerne  ces  tics 
ou  leurs  habitants.  —  Myth.  Surnom  de  Viiicàln. 

LIFABI*,  adj.  et  s.  f.  pi.  r.éogr.  ^om  d'Uâ  ' 
groiipe  d'Iles  de  la  Méditerranée,  au  N.  de  II 
Sicile ,  dont  elles  dépendent.  Une  d'elles  renferme 
le  volcan  de  Slromboli.  Î4,000  bab.  — "n.  pr.  t.- 
La  principale  des  ile.%  Lipari.  48,000  hab.  Plerro 
ponce,  raisins  renomrnéf.  —  Cap.  des  Iles  LipaH 
et  ch.-l.  de  l'Ile  principale,  Lipari.  M fiOO  hàb.  ' 

LIFARIDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  ki.  KodI.  Ont 
ressemble  â  un  lipare.  —  LtMRiDfes  ,  S.  Ifk.pl. 
t^amille  d'insectes  colèoplèrei. 

LIFARIE,  S.  f.  Ilot.  Genre  d'arbrUlcaUi  de  là 
famille  des  légumineuses,  origaifes  du  Cap. 

*  Lii^ABis,  s.  m.  Zool.  Genre  d'iljipctes  éO- 
léoplères.  -^  ^ôt.  Genre  de  pfantcé  oréhidêee. 

LiFARoAc,  s.  In.  (du  gr.  Xitiûèç.  gra^} 
cloôç,  apparence).  Pharm.  Mélange  d'nuitc  et  dé 
graisse.  , 

liivaroTdê,  éb,  adj.  Phaftn.  se  dit  d*Ufl 
médicament  composé  d'un.  IJparoTdc  Itièlé  â  uflè 
substance. 

MFAROLÉ,  ÉE,  adj.  des  S  g.  Phatrt).  Surdôfn 
de  tout  médicament  où  une  substance  parllCu- 
liére  est  mêlée  avec  de  la  graisse. 

LiPAROLiQiE,  adj.  des  9  g.  Fharm.  Se  dit 
des  mélanges  adipeux  artificiels. 

MPAROSQIIRRIIE,    s.    m.    [du    gt".    ^itif  Ô4 ,    • 

gras;    ax{^po;,    sqùirre).    Mèd.    Tumeur  duré 
formée  par  la  graisse. 

.  LiPAROTRiçiilE ,  S.  f.  (du  gr.  Xif  dtp6; ,  gras  ; 
^p%  Tp(yo;,  cheveu).  Etal  des  ch(iVeux  nàtii- 
rellement  gras  et  huileua^»'  '  .         • 

,   •  LIPARI  S,  n.  pf.  m.  Teitîps  hér.  Fils  d*Au-r. 
son  qui ,  détrôné  par  ses  frères ,  alla  se  réfugiet" 
aux  Iles  Ëoliennes,  une  desquelles  prit  de  lui  le 
nom  de  Xt/)(?ra.  ■;    r  ?    C  ■ '^ 

LiPAts,  adj.  et  s.  m.  pi.  Illsl.  Sobriquet  par 
lequel  on  désignait  les  paysans  révoltés  dé  la 
Normandie,  pendant  les  troubles  de  la  Ligue. 

LlPÉPHjCIiE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'fôtas 
et  femme  de  Phylas. 

MPKI ,  s.  m.  Mot  pair  lequel  les  .^o1ôhàls 
désignaient  d'abord  les  déserteurs  ;  ils  ront  * 
appliqué  plus  tard  aux  Turcs  où  aux  Taflafés 
qui  venaient  s'établir  chez  eux  en  temps  de 
paix ,  ou  aux  Polonais  mêmes  qui  allaient  S'éta- 
blir en  turquie. 

*  LIPCMSRiMSiATtQttC,  adj.  df^  f  |.  Hltlol. 
Odyssée' lipogrammatique^  celle  de  Tryphlodofè, 
ainsi  appelée  •  parce  que  l'auteur  s*est  interdit 
dans  chaque  chant  Temploi  d'Une  deé  vingt- 
quatre  lettres  de  l'alpha^jel.  Alilsi  le  pretnJér 
chant  né   contenait  point  d'alpha,  te   second 

Lio^f  espéee  de  linge  ouvré  q^ui  se  traraille  dans    #o'nt  de  bëia^  etc.  éùstathe  pense  qu'une  seule 
le^eaiiiolais^^^Zooi.Xiem  dfs/oiiriNt>.  V.PovRifi-sv^l  3ettre,  le  sigma,  était  éliminée  de  tout  le  poème. 


UONf  au  Dielionnaire.  '—  JÀon  marin  ^  espèce^ 
de  piioquci^-^  îlot.  Denirde^ion  ou  lion-^eni\ 
•spèce  do  pisSenUli.  —  Iàoh  au  logis,  renard 
jàans  la  plaine ,  proyerlM  qui.  s'applique  aux  fan- 
'  faronS.  H-  Mieulê  vau^àhien  vivant  que  lion  mort, 
le  premier  des  bienS  c'est  la  vie^  -^'  F  aillant 
tomim  le  lûm  dtAgla  t  à  qui  les  veaux  nuancent 
le  qutuêi  pi^veHlt  rapporté  par  divers  voyageurs, 
^ul  prète^dnnl  le  tenir  de  quelques  qégres  d'A- 
Iriqse,  parlatil  d'attirés  nèfres  pusillanimes. 
'  *  UCMS^  n<  pri  m.  Géogr*  Ce  golfe  n'est  ainsi 
Bomosé  que  parée  fii'il  eeniiHtnkiue,  aif  moyen 
4ttlM*^lnt|  atne  la  ville  de  Lyon ,  qoi ,  8<>us  la  do- 
AlMtito  f»ialpa^  IHail  la  métropole  des  Gaules. 
O»  doit  dont  éarird  §olfè  d^  Lyati.  V.  le  mot 
i^vo!!  du  CompléttieAt  «^  Lùm.,  ou  Pointê^e^ 
JLiam%  p#oaniiiloke  ila  royauoie  de  Gréée,  dans  le 
§(Hfe  de  Qoviiitlie^  CTesl  le  Pirée  dès  anciens.  — 
iÀtm  d'jénp&êfhwBktg  de  France,  ch.-4.  de  can- 
t^i  défi,  de Mahie-el'^Loire.  9|500  hab. 

^tamnAiHJi  a.  isii  Slas.  Nom  des  lions  q«l 
iÉIreal  dane  les  armoiries»  quand  il  y  en  #  pitis 
de  trois  daaa  l'écu  :  8etni  de  lionceaux.       ^ 

LIOMltiB^  s.  «s.  (du  gr,  >«lo<,  polif  «ptç, 
serpehl).  Sool.  Espèce  de  serpent  dont  la  peau- 
est  lisse  et  unie.        .i     ,4;*  -         .    , 

*  hionmnHqmw^^'^^MhX^M'  mïq<^  poli; 

ï^9^'y  bec).  >»o»j  Genre  de  Vigrp  HilfHÙMiiu. 

Il  lie  fiMii  pas.«sf|rCv,teit5Wft^ 


Comme  ce  monument  de  là  puérilité  des  autéUfs 
'de  la  décadence  grecque  est  perdu,  on  ttê  peut 
savoir  au  Juste  ce  qui  eii  était.  —  îliade  Upb^ 
grammaiique,  l'Illéde  défigurée  d'une  tfhânfére 
analogue  par  Nestor.  —  Attjénée  rapporte  qtle 
Pindare  lui-même  atait  lait  une  oée  Upùgfàm^ 
matiquef  oik  ne  se  trouve  point  la  lettré  i  ;  tnàit 
t^absence  de  cette  lettre  dans  un  morêeàti  alset 
coari,  peut  n'être  i(ue  fèlfét  du  hasard.  . 

*  lipoPSTcmE,  s.  f.  Méd.  État  lifui  dlifllfè  do 
cettil  ie  syncope  en.  ee  (|ué  la  respirafMNl  fl  la 
cifculatioii  ne  sont  pas  tout  à  fait  arfétéai,  iu 
Heu  que  dans  la  syncope  elles  lotit  eesfi|llêtélbent 
suspendues.  ^ 

LtPOtiilCHÉt  s.  ID*  (dti  <f.  TJMç,  «fitlsa; 


dpl{,  Tp^xo^  /  poif).  ftot.  Plante  à  detira  êottifKj^ 
sèes,  originaire  de  l'AfHqiid;  U  tige  est  UMI 
uoie.  ^'  '  „>         -i 

Liil»£,  n.  pr.  f.  G^tigr.  klit  d'Atiedia|iê  for- 
iliant  deux  prinetpâiités  de  ta  écMifédératiM  (éf- 
panique;  t^f^beUmié.  §0,000  tfiii.,  eii. 
Ùeimotây  LippenÉchakenboià^ ,  S6,0od  ftâk., 
caip. BmckÊbawrg.  —  Lippe,  tîfim d'AIMia|8e» 
qui  tiâfl  aux  dSTironi  de  l'Hed^fù,  tflverse 
t'Ètat  de  lÀppêrDélvi&lâ ,  et  H  iè  Jeter  dMf  le 
litiioprésdeWesel.  Seus  i^eni[itfe  fran^HI.  edtle 
rivière  Avait  donné  son  note  I  Ud  dé^*  ddif  la 
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"tlKT  un  dirier  qtil  n^  coiViol(|ln,  faire  melkr  Ue 
#paia8ilo.        •    •  J 

•  IJPPIR,  8.  f.  (en'lal.  Upph\  Bol.  V.,  au 
DIci.,  LiiM'i ,,  qui  rsl  une  Tornic  vineuse. . 

•  î.lVb.  V.  Lius  ,  au  Conipl.  /  *- 
'  LII'TAU ,  u„  pr.  m.  Gêo{;i;  Comilal  de  lioiigrîe, 

dans  le  cercle  en  deçà  du  Danube.  63^000  liab. 
Clï.-I.  Sainl-Mikl09.  " 

•  I.IPTOTK,  9.  f.  Ikdh  qui  n'a  aucune  élyroolo- 
gic  possible.  V.,  au  Di'çl.,  litote,  svuI  eoiiitel.  . 

'  •  IJ-rt,  8.  m.  La  première  des  six  cours  sou- 
vcrainci  de  la  (>hiue;  elle  exerce  sur  lou.s  les  ma- 
gislrals  de  Tempire  un  drojl  illimiié  de  surveil- 
lance.        • 

\     I4QUAY£R ,  V.  a.  Mé^U.  Soumettre  à  la  liqua- 
lion. 
i.iQrÉFiiBiJ:,  adj.  des  2  g.  Qu'on  i>eut  liqué* 

*  fler,  réduire  en  liquide. 

LIQLÉIIAIVT,    A.VT£,.\adj.    Qui    produit   la 
Uquélaction.  ^  ' 

.  *  LiQtEi'R,  s.  f.  •Chez  les  teinturiers,  eaiTde 
son  avec  laquelle  on   préparc  \<t%  étofTes  qu*on  ■ 
veut  teindre.  7-  Chîm.  Liqueur  de'  LaharçaqUe ^ 
chlorure  de  soiide. —7  /.ijM«<r  des  Hollandais, 
éther  chlorique.  *  i^v   W 

I  .  /"  l^>Q^i»^MBAR  ,  s.  m.  Bot.  .\rbfe  résineUxde 
la  faniille  des  arocnlacées,  dont  une  espèce,  le 
liquidemBar^copal ,  produit  le  styrax  liquide^ 
'  *  MOllDE,  s.  m.  Phys.  Toute  substance  dont 
les  molécules  jouissant  de  la  plus  grande  mobi- 
lité, se  déplacent  indépendamment  les  unes  des 
autres  et  ne  8bn,t  pài  ou  presque  pas  compres- 
sibles. IMusieurs  substances  solides  peuvent  Ctre 

.-réduiti?s  à  Télat  de  liquides  \i:iv\(i  moyen  de  la 
fusion  ;  les  tubs.lat^ces  gazeuses  ,  ai* contraire ,  y 
arrivent  par  le  t-efroidissement  deUe m pé rature 
ou  la  pressîon.^— En  administr.  milit.,  on  appejlfe 
service  des  liquides,  celui  quij^t  relatif  aux  dis- 
tribulion's  de  vins,  vinaigre, 4?au-àe-vie  qui  se 
fout  aux  troupes,  et  au  transport  de  ces  substan- 
ces —En  matière  de  droits  réunis,  on  entend  par 
liquides  tout, ce  qjii  concerne  l'impôt  des  bois- 
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T  "  LIRA,  s.' f.  M^trol.  Nom  italien  de  la  lire ^  au 
phlirc.  Elle  varie  infiniment  de  valeur  d*un  État 
\  à  Tautre  et-  même  de  ville  à  viller  mais  elle  se 
divise  toujours  en  20  sols  ou,  240  deniers,  tes 
*  princip«èles  lires  sont  :  lira  dç  Gênes  ;  banco  va»- 
luta  ,  de  compte) ,  1  fr. 04  c.  ;'•»—  id.  (fuori  banco, 
de  compte)  j  0,83;  —  italienne,  1,00^  —  de 
Lombardie [smWt ,  argent),  0,76;  — id.  (nou- 
velle) ,  0,87  ;  —  de  Lucques,  71  ;  —  de^ilan 
•'  .  :  (courante) ,  0,!76  ;  —  id.  (impériale ,  de  compte), 
4.08 >  — de  Parme  ( de ' compte! ,  0,25 ;:—  du 
Piémont  (=d.) ,  V,18Î  :  —  deSardaigne  (id.) >  1 ,88 ; 
— ^  du  Tessih  (  id .) ,  0,66  ;  *--  de  Toscane  (4  803 
argent) ,  0,83 ;  -^  id.  (de  compte' ,  0,85  ;  —  de 
rcnise  (Id.),  0,51  ;  —  id.  (argent),  0/43.        * 

filRAZZA,  S.  f.  Alonnaie  d'argent  de  Venise, 
ral^Bt  une  livre  et  demie,  30  soldi  ou  64  cen- 
times; v.;'>'v--:  >■■■  ■.  •■  ■'.^- ^'^  ■."  ■■-■■•^ '■•••-,''•■  TN 
^  •VfjRE,  V.  a.  Lire  la  musique,  papcoarir  (^ 
yeux  de  la  musique,  avec  rintelligence  des  sont 
que  les  jioteSTepréscntent.  ^-^  Lire  dans  te  jeu 
ou  dans  les  cartes  de  son  adversaire,  deviner, 
par  la  manière  de  jouer  de  céluf-cî ,  les  cartes 
qu'il  peut  avoir  en  main.  ^ 

URE!.LEC\,  ElJÇEy  adj.  (du  Ut.  lirella ,  de 
lirOflc  sillonne).  Bot.  Se  dit  des  parties  des 
plantes,  qui  présentent  une  surface  sillonnée  de 
petites  raies  comme  une  lirelle. 

LiRELLirORME,  adj.  des  2  g.  Bol.  Qui  ret- 

temble  par  la'forme  à  une  lirelle. 

'  r.iRiAy  n:  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  daat 

rin  tendance  de  Valeoce.  40,000  btb.  lUiinetjro- 
roaincs.' z^*-^';;^'-^^-- ^j^w^---.      ■  '^-^^^r-: .*^-  .   : 

LiRiOE,  t.  m.  Z06I.  Genre  d'intectet  hjmè- 
noptèret.         •  .      . 

LIRISCM,  s.  m,  (pr.  liriname).  Api.  Parfum 
qacjes  anciens  liraient  du  lis. 
^  LlktODENDROKE,  S.  f.  (du  gr.  XcCpiov»  Ht; 
2£v$^ov ,  arbre).  Substance  amère  cl  btitamique 
qu*on  extrait  de  Técorce  du  tulipier. 
::  ^  URIOPE,  t.  r.  Bot.  Planle  de  la  Côcfafnelilne. 
,^,*I4|B»,  n.  pr.  m.  (pr.  lirice].  Temps  hér. 
Gaehrier  troycn  tué  par  Camille.  —  t.  m.  Géogr. 
ane.  relit  fleoTé  dj^Utinm  qui  ptttak  àMin- 
lamés  ei  ali^iUMk  à  la^  mer ,  Tyrrhénienne. 

tàs  y  t.  qi.  B^CSrare  ei  i^pe  de  fi  grande 

fonflJe  dét  liliaoées.  ]La  plus  belle  espèce  esl  le 

lisSlâne;  Il  nous  est  Tètan  du  Levant.  —  Les 

^poèieâ  ont  IMI  naître  le  Ht  du  lait  de  lunon,  el 

Ut  en  onl  fill  le  lymbole  de  Tinnocence^  Sur 

,  beancoup  d'aneietnes  médaillet»  il  eti  l'emblème 

'  ft  la  beabiè^  d#  fetpéranoé  ou  d^  la  pudenr,  -9 
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Trois  fleurs  df  lis ,  ou  trois  figures  qu'on  appe- 
lait ainsi ,  formaient  avant  In  révolution  et  ont 
formé  sous  la  restauration  Ic^  armes  de  France. 
On  n'est  pas  d'acccird-sur  ce  qiu»  signilient  réelle- 
ment ce«  ligures.  Les  uns  prétendent  qu'elles  sont 
une  imitation  des  fleurs  de  lis  d<' jardin,  adop- 
tées par  Louis  VII,  qui  vt^uhil  faire  allusion  à  son 
nom^lAidovicus l-'lorus);  d'autres  soulienneiil  que 
ce  sont  ^les  l*les  de  sccpire;    les  plus  rtiivm- 
nabbîs   pcut-Ôlre  y  trouvent  le  fer  de  l'aiigon, 
espace  de  javelot  ou  de  lance  des  anciens  I  rancs. 
Quelques-lins  croient  que  les  crapauds  qui  tigu- 
raieiit  sur  IVcu  des  anciens  chefs  des  Irancsont 
été  Iransfornfies  en  fliur  de  lis.  Fiifin,  selon  une 
dernière  opinion,  rexpres<ion/ï<'wr  de  //#est  une 
alleralinn  de  fleur  d'iris,  planle  marécageuse,  ce 
qui,,  di  m6me  que  les  crapauds,  se  rapporte  à 
l'origine  des  I  rancs,  sortis  des  marais  de  la  Frise. 
Quant  à  Tadoplion  des  fleiirs  de  lis  dans  Técu 
de   irance,   la   plupart   des    archénlogues   sont' 
d'avis  que  ce  fut  Louis  Vil  q4Ji,  le  premier,  les 
prit  pour  armoiries  lorsqu'il  partit  pour  la  terre 
•  sainte,  en  4  447.  Files. étaient  alorst  semées  sans 
nombre  sur'uq  ècu  d*arnié.  HiilippeAl  de  Valois^ 
.  ou  ili^me  déjà  Philippe  III,  fils  de  saint  Louis,  en 
réduisit  lejiombre  à  trois.  —  Beaucoup  de  sei- 
gneurs avaienl-des  fleurs  de  Us  dans  leurs  armes;.' 
c^etâit  ordinairement  par^oncessioh  royale,  pour 
récompense  de  services  militaires^  ou  parce  qu'on 
avait  occupé  quelque  ch  rge  chez  le  roi.  Cet  em- 
blème variai l  quelquefois  de  forme.  Les  fleurs  de 
lis  au  pied  nourri  se  terminaibni  en.  bas  par  une 
espèce  de. base.)  d'autres  étaient  des  lis  naturels 
de  jardin,  avec  tige  et'feuillage  d'un  autre  émail, 
ou  au  pied  coupé^  c'est-à-dire  sans  tige.  Qùel- 
'  quefoiS    c'étaient  dés  lis  renversés  sens  dessus 
dessouji.  —  llist.  On  appela  champ  de  lis,  dans 
lé  royaume  de  Naples ,  le  Ifeu  od  Conradhi  fut 
défait  par  sou  compétiteur  Charles  d'Anjou, ^en 
4268.  En  4  048,  le  roi  de  Navarre,  Gàrcias  III  pu 
rv  (mort  en  4054),  étant  dangereusement  malade, 
fut  guéri,  diU-on,  par  utie  image  miraculeuse  de 
la  Vierge,  trouvée  dans  une  Heur  de  lis.  et  Jln 
mémoire  de^ce  prodige  il  ins.tituji  l'ordre  fiit/tV 
faire  cfe  rfoire^-Dame  du  Lis,  ordre  dont  plu- 
sieurs écrivains  nient  l'euttencer^-  L'ordre  dis 
chevaliers  du  lis  fut  fondé  en  4548,  par  le  pape 
Paulllt.  Ces  chevaliers^  d'abord  au  nombre  de  50, 
el  successivement  portés  jusqu'à  celui  de  350, 
étaient  chargés  de  défendre  le  patrimoine  àe  Saint- 
Pierre  contre  les  Tufcs,  qui  menaçaient  les  côtes 
de  l'Adriatique.  Ils  portaient  une  médaille  d'or 
avec  l'image  de  la  Vierge,  el  sur  le  revers  un  lis 
avec  cette  inscription  :  Pauff,  llî  pdnt,  ifiax. 
muhus.  «^  En  ♦844,^ouis  XVTïI  fonda  l'ordre  du 
b'a,dont  la  décoration  consistait  en  .une  fleur  de 
lis  d'argent  suspendue  à  un  ruban  btanc.  Cette 
dé|coratlon,  trop  prodiguée,  tomba  par  cela,  même 
dans  le  discrédit.  -^  Les  lis  ne  fileni  poin^,  vieil 
adage  qui  tignifiail  qu'en  France  les  femmes  ne 
tuccèdeni  pas  au  Irône.  ^^Les  lis  de  la  vallée  ., 
ne  filent  point,  et  ifs  sont  mieux  vêtus  que  le  roi 
"^ahmon  dans  sa  gloire.  (M  mott  te  trouvent 
dans  le  Nouveau  Testament,  iétut,  qui  t'en  tervft 
dans  une  parabole,  voulait  par  là  exprimer  la 
magnificence  det  œuyret  du  Créateuf.  Dahs  la 
tuile  on  a  dil  ironiquement  la  même  cbote  det 
gens  qu'on  voit  bien^  vêtus  el  faiMinI  dé  la  dé- 
pense, sans  qu'on  cbnnaiste  la  source  de  leurt 
revenus^  -^  Les  astrononies  onl  donné  le  nom  de 
Lis  à  une  petite  constellation  de  rhémlspbére  bo-' 
réal,  laquelle  te  trouve,  dant  celle  da  Bélier.  -«* 
Ane.  art  miUl.  Machine  de  giiâ*re.déf)nitiTe,  qui 
étfl4t  uneetpéce  de  palittade.—  Arcbéol.  Ancienne 
monnaie  de  Tordre  det  ehevaliert  de.Saint-lean 
de  Jérusalem;  le  lis  était  le  tixiéne  du  florin  de 
Rbodet.— Xtt  il^ér  el  ^argent  ;  en  franee ,  mon- 
oaietqui  ocl  remplacé  let  loult  de  4655  14557. 
•— Z(K>I.  Xtff  é0mer,  etpéee  d'encrine*—  Bnl.  Ià$ 
de  Chùieédo(hu,  un  dei  noms  de  rhéméroeaHs. 
—  Lis  des  maraU,  eiykéoe  d'irit.  '^Lis  dêStésU-» 
Jmcquês,  eepèee  d'amaryllis,  — >  Xit  iss  JsLfms, 
nom  d'une  nareittoTde.  -^Usde  niait  '<•  nm-> 
guei.  — Lis  du  MegéfUêt  l'amaryllis  Mladone. 
"^  Us  des  Ineas,  ratlroèmére.  •^  Lis  de  Mm^ 
ikiote,  le  pancraoe  maritime.  «^JUt  deSmrêiti^ 
etpéee  de  kelmie.  ^m^^jus  nmxiês*  dss  Jndm^ 
ramairyllit  det  Indes.  «^  Us  des  isiniSÊHers,  la 
gaude  el  la  IjsImaoMe.  •—  Xtft  terc,  fitlo  ebi- 
Boite..— -Xtt  veri,  le  eolcbiqoe  if  automne. 

ItfÂCB,  a.  m.  Aellon  de  lira  les dessliis  dans 
ane  fabrique  de  lisant  ounét.  ¥•  uns,  an  Diei. 

:**  LISANTBB»  t.  f.  V.  LltlANTU.  aS  COmpl. 

*U5AiiD,  s.  m.  Ondll  mioaxlita£r.   . 
*  LMMmiB,  s.  r.  Monnaie  d'or  du  Ptrloial, 
qu'on  appelle  sur  les  lieux  mosd^  4*  9Hro^  01 
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qui  vaut   4,800  relt.  li  valeur  de  \à  Uti,omf, 
est  de  Xi  fr,  96  cent,  il  y  a  des  dcmi-ljsbuuinel 
et  des  quarts  de  lisbpnine,  ^"^^  , 

ViJtîBOivniK  ,  n.  pr.  f.  fcn  port.  AMor,r 
Géogr.  Ville  capitale  du*royaume  de  liorlug.i  et 
cIi.tI.  de  TKstramadure  portugaise,  sur  la  drotie 
et  prés  de  l'embouchure  du  Tage.  SGO.fAôo  hal/ 
La  vieille  ville  est  laide,  la  nouvelle,  pluscoiiH. 
durable,  offre  plusieurs  beaux  monuments.  AcanA, 
mie  royale- de*  sciences,  académie  royale  (|o  irg, 
rim*,  avec  un  observatoire,  jardin  boianiàii,. 
cabinet  de  pliyslqué,  etc.  Lisbonne  fui  pri^què 
entièrement  ruinée  par  le  tremblement  de  lerfe 
de  4^/55.  Patrie  du  Camoens.  Les  Komains  chaù- 
gérenl  »Q0  an  k,n  nom  (H'Œisippo  en  celui  âe 
félicitas  Julia.  Les  Arabes  la  possédèrent  de  7I6 
jusqu'en  fi  47,  qu'elle  fut  conquise  par  le  roi  de 
Câslille.  La  paii  de  4668;  conclue  dans  celte  ville 
assura  l'indépendance  dti  i'ortugal. 

LlSBOivivrii ,  i\F,,  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant  de 
Lisbonne.  —  Qui  appartient  à  cette  ville  ou  à  %h 
habitants.  6:1  dit  aussi  lisbonin,\  uiBO.Ni.NE,  au 
Dictionnaire  el  au  Complément.     •    -'       ^      ' 

LISE,  s.  f.  Ancien  nom  de  ta  muselle.  —  Mar. 
Sables  mouvants  sur  le  bord  de  la  mer. 

MSETTK,  s.  f.  Zdpl.  Insecte  qui  ronge  le» 
bourgeons  de  la  vigne  et  des  arbres  fruilit-rs.  on 
dit  aussi  iiset,  s.  m.,  Tt  vulg.  coHpe-bourgeon, 
C'e^t  la  lafve  d'un  sc^rrabée.  —  Petit  couteau  s^iis 
pointe  et  à  tranchant *émoiissé  qu'on  donne  aux 
enfants.  '        ^  v-  /  ; 

ijsiauthe,  s.  f.  Bot.  Genre  de;  plantes  gen- 
tianécs.;-  -•:,:'.,-.■,  v  •      ,   ^  ';^.  v"'.  r  ■  ■' 

'*  LISIÈRE,  8.  fr  Dans  Tanc.  litlér.V  frrffiç., 
rimes  de  lisière,  celles  qui  terminent  K^s  vers, 
pour  les  distjngtier  des  rimes  /fo/ir/i^s,  qui  $ç 
troilvaieut  au  milieu,  -r-  On  donnait  'encore  ce 
nom  à  une  série  de  rimes  semblables,  ou  de  vers 
sur  la  même  rime. 

*  LISIEIJ&,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  qut-eompie 
42,000  hatK  G'est  l'ancien  ISoviomagus  LexovKf- 
rum.  Elle  a  été  longtemps  exposée  aux  incursions 
det  Saxons,  des  Normands,  dés  brelons  enios 
Anglais.  Son  évéque.  prenait  le  titre  de  comte  de 
Lisieux.  * 

Î.ISLE,  n.  pr.  r.  Géogr.  Petite  vJle  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Tarn., 4, 300  hab.  On 
écrit  aussi  VIste, 

LlSME,  t.  roi  Tribu  que  les  habitants  du  Uas- 
tion  de  Fraïice  payaient  aux  Algériens  pôar  qu'il 
leur  fût  permis  de  pécher  le  corail. 

iitSPijiiD.  Métrol.  V.  LiESPFUND,  au  Compl. 

LISSA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  des  Étals  prus- 
siens, duché  de  Posen.  9,000*  Iwb.  "  >, 

f  LiSSAGKy  t.  m.  Tecbn.  Action  de  lisser,  de 


...»V/ 


rendre  poli  et  uni  :  Lissage  de  Ut  poudre  à  canon. 

*  USSE,  t.  f.  Mar.  Pièce  vde  bois  placée  liori- 
zontalement  dans  les  garde-fou 1 9  sur  deux  po- 
teaux montants.  Il  y  a  ojdinairement  deux  lisses  : 
la  lisse  d^ en  haut  ou  d* appui  tl  la  lisse  d'en  bas 
ou  inférieure.  -^  Man.  Bande^.de  poils  blancs  qui 
te  prolonge  tur  le  chanfrein  de  plusieurs  ch^aux.. 
— -  Presque  tous  let  lexieographet  placenl  à  lort 
.  tout  cette  orthographe,  lisse,  partie  des'rocliers 
à  <hler.  L'étymologie  tfciiim  indiqué  qu^il  faut 
écrire  dant  ce  tent  lice. 

LiSSBAUyt.  m.  Techn.  86  dil  dans  cerlaius 
aleliert  d'un  peloton  de  fil  ou  de  ficelle. 

*uaSBR,  T.  a.  Tecbi^|£ouvrlr  d'un  enduit, 
d'une  couche  de  ancre  :  juHpdet  amandes. 

LISSBEOR ,  t.  m.  V.  ucuioif ,  au  Dict. 

UMBTTE/t.  r.  Tecbn.  Outil  d'bsjdont  plusieurs 
artitant  te  «errent  pour  liater  leur  ouvrage.  V. 
ucKTrsM,  auDicl. 

LIMEUR,  EUSBf  aiU*  el  a.  Techn.  Ouvrier  on 
ouTrière  qullitte  la  turface  du  papier,  des  étoffes 
afin  de  le»  rendre  uniea  el  briOantet.  --^  celui, 
celle  qui  Usse  let  Micrerîea. 

UMIBE,  a.  ni.  V.  uain,  au  JMctIonnaire. 

XiftSOCULB,  a.  m.  Bot.  Geiire  de  plantes  or- 
ebidéea. 

>  uafiOB,  t.  n.  TédNi«  tongue  perche  dont  on 
m  terl  pour  reoiuer  el  bratterla  laine.  On  dit 
inati  isêsairs,  a.  r.«-  Plèoe  d'une  papeterie  ou 
iranillenl  lea  Utaenra  el  lltaeutet^  .  v 

UfiMBOn,  a«  m.  {du  $r,  yJa(so<i,  Uîw; 
vôfnç,  doa).  EO0|«  Genre  d'Inteeiet  eoiécfçtèTei' 

UfifiOBB»  i*  ^  Uabn.  PoliHur«  qui  a  eie 
donnée  arec  In  lUtnlr. 

UlMJfi,  n.  pr.  m.  (pr.  Uesçsiee).  Géogr.  ane. 
Yille  do  la  Dalnmlo^  prêt  de  f  embouchure  du 
hdn.  Avi.  jélessia,       .  ;,^     ,  ,    ... 

LIITAOOO»  t.  n.  pi.(niolotpa<iiol  qui  slgniiie 
myéa).  CodUB.  lo»  4o  cerUinct  loiles  rayées  dc 
blaniD  el  do  Mo«  «ni  an  fobriqualOBl  en  AUemagnc 
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dit  iin**'  ''*'' 
tâos  quie*! 
ilSTK,  I 
l>o"urdé,  ou  s 
^j:nili.*it.  di! 
'^\\v  carrelé* 
par  carieaui 

•  MSTfcL 

cerlai"^;''  tnc 
d'ordre  doric 

un  mal,  um 
sieurs  morçf 
qu'un  de  ce 
donn(^  lem^ 
j)li(iué5  sur  I 
c»)n«lruolio!> 
arc  pleins.' 

*  MSTq:«, 
couvre  le  bo 
Ttiiére  doubli 

•MSTRO! 
b^rhe;  parci 
la  forme  de  ( 

•  l,IT ,  S.  I 

du  ?i7,  au-r 
sonués  diset 
d'ange  ou  à 
ou  reirouss: 
duivt  louie  I 
bateau  ou  et 
coupe  d'une 
carrée  ;   Ut 
parlâ|j;e  à  vo 
orthopédiqui 
propre,  dil-t 
faites;  lit  rr 
manièro  que 
changer  de 
cousse ,  lit  < 
deuï.'  —  À  J 
dil  d'un  indi 
lit  sa.is  poux 
dans  ses  Con 
étaient  très-! 
nuptial ,  pur 
On  a  dit  d'ui 
q\i*elU  coucll 
lait  frère  ou 
sanguins  ou 
dissous. — S* 
el  de  la  femr 
''lit,  au  lit,  c 
çaient  four 
de  lancer  ui 
:    ne  saurait 
buchat,  qu 
qu'une  altér 
Utdf  Justit 
^  plutôt  â  i'e 
^  lorsqu'il  ass 
un  vérit^le 
nom  de  lit , 
royal,  t'étei 
'  milit.  LU  d 
•  couvre  le  po 
les  chevaux 
^honneur; 
d'honnethr,  c 
Ht,  etl'idé 
«  bataille. 

^  UTAKOU 

delaCafrer 

lieu  du  paj 
i  d'un  roi  ou 

totes  payent 
\.  testantes  de 

6,000  hab. 

«ni«r,  a4,0( 

•  LITARIi 

Jour  de  la  S 
làunVpi 
quelle  on 
aussi  qi   ^ 

,  Joafsdorol 
lHanies, 
quelqu'un. 
UTCÉI 

^  ▼togiHinaïf 
i^atletpn 

UTQWH 
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lli   nul  en  la  forme  porUigaise. 

iiSlV     i^K»  »^i-  *'  *'"^  ***^  i^ilrefols  pour, 

'    iJirdé  ou>iiï)pitnu-nl  pour,  my^.  on«*lqu«*foi«  il 

^   ill'/ii  diVpo«ét'n  carreaux  vSaUe  iïiUe,  pour, 

^Hi'  cârreié«  ;  i>Mir6rtf  /ia/f.pour,  marbre  ais^sé 

#  iiHTKi*  OU  LI^TElU,  i.  m.  Arclill.  Nom  do 
cerlaîncï  moulures  plaios  qui  ornent  l«  chipilcan 
dOidrc  dorique.  — Mar.  Pelite  lisse,  fragineiit  da 
lis«  •  ^rtèce  de  bois  qu'on  emploie  pour  réparer 
urv  mâU  une  vergue,  qui  sont  c^nnposés  de  plu- 
sJiMirs  morçeauî ,  lorsqu^on  s'aperçoit  que  quel- 
m\\\\\  de  ces  morceaux  est  défeclueui.  -— On 
donne  le  m<^me  nom  à'^ine  série  de  triangles  ap- 
nliciiié?  sur  lés  côtés  intéri  ursd'un  bûiimenl  en 
con^lruolion ,  à  la  hauteur  où  les  baui  doivent 

Cire  pl^'"''-     ^  '    '    «  '  .     j    u'- 

*  I.ISTO:*  ,  s.  m.  Mar.  Bande  de  bois  qui  re- 
couvre le  bord  des  feuilles  qui  forment  la  pre- 
mière doublure  d'un  vaisseau  en  conslruclion. 

•  iJSTBO^itK,  s.  f.  Î^U)l  formé  du  gr.X'Tcpov, 
bérhé  ;  parce  que  la  coqnille  appelée  listronUt  a 
la  forme  de  cet  instrument.  .  t^ 

•  LIT,  s.  m.  Fam.  Prendre  quelqu'un  au  saut 
du  Ut ,  au-  moment  de  son  leVer  ;  quelques  per- 
sonnes disebl  à  tort  :  àw  chaud  du  lit.  -^  Lit 
i'ange  ou  à  la  duchesse,  lit  sans  piliers  et  dont 
ou  lelroussait  les  rideaux;  lit  en  hmsse,  celui 
doiU  loule  la  garniture  était  suspendue  ;  lit  .en 
bateau  ou  en  gondole^  ce  ui  qui  a  par  devant  la 
coupe  d'une  barque  j  Ut  en  tombeau  y  lit  de  forme 
carrée*  Ut  double  ou  lits  jumeaux,  lit  qui  se 
parlajj;©  à  volonté  et  forme,  deux  lits  séparés;  7/7 
orthopédique,  celui  qui  renferme  un  mécanisme 
propre,  dil-t>n ,  â  redresser  les  personnes  contre- 
faites ;  Ut  mécanique ,  celui  qui  est  disposé  de 
manière  que  les  malades  cl  les  blessés  puissent 
changer  de  poa^ilion  sans  recevoir  aucune  se- 
cousse, Ut  de  grandeur,  o^ifl^ou  peut  coucher 

^      deux.*  —  y^  plot  de  lit,  locution  genevoise  qui  se 

-  dit  d'un  indivWu  qu'un  mal  quelconque  relient  au 
lit  sa.18  pouvoir  eu  sortir.  Uousscau  s'en  est  servi 
dans  ses  Confessions, —  Anl.  Les  lits  des  anciens 
étaient  très-hauts.  Ils  appelaient  Ut  génial,  le  lit 
nuplial ,  purce  qu'il  était  consacre  aux  génies.  — 

,  '  On  a  dit  d'une  femme  qui  no  fait  point  lit  A  part, 
quV//ft  couche  au  grand  lit,  —  Jurispr.  On  appe- 
lait frère  ou  sœur  de  lit  entier,  les  enfants  con- 
sanguins ou  utérins.— Xi7  &ri««,  signifiait  mariage 
:  dissous. — S*ohUger  de  lit  ^ntiêr,  se  disait  du  mari 
et  de  U  femme  qui  l'obligeaient  ensemble.  •—  Au 

*  ^lii,  au  lit,  chiens  f  mots  que  les  veneurs  pronon- 
çaient four  faire  quêter  les  chiens  au  moment 

•  de  lancer  un  lièvre.  *-*»  Hlsl.  Lit  de  justice.  On 
:    ne  saurait  adopter  rél^mologte  donnée  par  le 

•  Dui^hat,  qui  prétend  que  ces  mots  ne  seraient' 
qu'une  altération  de  élite  de  justice.  Le  nom  do 
lit  d^  justice  était  donné  au   trône  même,  ou 

-  plÏÏÏôt  à  l'estrade  sur  laqtielle  le  roi  le  plaçait 

■:':'■'  lorsqu'il  assistait  à  uncséancc  solennelle.  C'était 

^     un  vérit^le  lit  de  repqs  recourcrl  d'un  dais.  Ce 

nom  de  lit,  qui  n'élïiit  d'abord  que  celui  duflége 

royal ,  s'étendit  ensuite  à  la  séance  même.  —  Art 

'  milit.  LU  de  pont,  plancher  ou  fascinagcqui  re- 

•  couvre  le  pont  et  lur  lequel  passent  les  voitures, 
les  chevaux  et  tels  piétons.  — ^ïig.  Mourir  au  lit 
d^honneur  ;  il  yaut  mieux  dire  mourir  au  champ 
d'honneur,  car  un  lit  d'honneur  n'est  Jamais  qu'un 
Ht  r  et  l'idée  d'un  lit  cadre  mal  avec  un  champ  de 

-baullle. 

UTAEOU  y  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  de  deux  villes 
de  la  Cifrerie.  Le  Nouveau-Litahou  est  le  chef- 
lieu  du  pays  def  Betjouanas.  C'est  la  résidence 
.  d'un  roi  ou  chef  auquel  plusieurs  tribut  hotten- 
tôles  payent  tribut.  U  foàété  dei  miMîons  pro- 
\.  lestantes  de  Paria  7  a  anvo|é  troii  roiniiires. 
6,000  Hab.  lAJf^iêsm^Utalum,  à  It  kil.  du  pre- 
.  mier,  »  i.OtfO  hab. 

V  *  tiTARiB  y  t.  r.  Grande  Utanie ,  à  Venise ,  le 
'    ,  Jour  de  la  SaisMlare»  parce  qu'il  y  avait  ce  Jour- 
là  unt  prooMtioip  générale,  proceiiion  dans  la- 
quelle on  chMilait  les  liianiu.  —  On  désignait 
aussi  quekitto|Qia;|iar.  le  mot  UUwies^  les  troii 

\  i^^*  ^  roga^s.  «rr  Mettre  quelfu'un  dans  e0s 
litanies ,  ci^.  pro? »  et  Iron.,  toubaitcr  4u  mal  à 
.     q^u'wi. 

i^ncÉiif  y  f .  m.  ReUt.  Cott  la  première  des 

V  ▼iogt-qnaire  pirlfoi  dont  te  compote  Tannée» 
.     dtas  let  provincee  leptentrienalei  de  la  Chine. 

UTiJwifeLD,  o.  pr.  m«   Géogr.    Comté  du 

V  ConnocUent ,  Hmn  det  Ëtatt-Unit  américains. 
•3.000  bab.  L»eli.«4.  du  même  nom  a  4,700  liab. 
"ovKot ,  forgés ,  donteiiet ,  etc. 

|.fTC||iHI  ^  i.ji|«  IMtl,  !<#  liH>l#i^  des 
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quatre  parties  de  Tannée,  chez  les  chinoi*i  du 
Aurd.     ,  ,  } 

-IJTC,  s.  m.  Ilist.   \om  qii«î  porlaîcnl,  clier    1 
les  anciens  S:ixon*<,  les  individus  de  la  troisième 
clause  du  peuple,  voués  à  l'agricullurc.  Les  Éthé-f  \ 
linges  et  les  hrttinges  formaient  les  classes  supé-  { 
rieures.  V\  letr,  au  Complément.  < 

*lJrEnii^:,s.  î.  Admiu.  milit. Tout  ce  qui  con- 
cerne le  couciier  de  la  troupe.  —  Il  se  dit  parti- 
(^uliéremeut  des  matelas  et  des  couvertures,  non 
compris  le  bois  de  \\i -,  Commerce  dé  literie. 

MrKnwE,  n.  pr.  m.  Ccogr.  anc.  Ville  de  la 
Campauiê,  prés  de  la  mer,  au  #:  de  Naples.  Ce 
fut  i  Liierne  que  le  premier  itcfpion  l'Africain 
termina  sa  carrière,  verç  Tan  184  avant  J.  C.  On 
dit  aussi /«i/f(fr/ff. 

LiTEun,  s.  m.  Ouvrier  qui  lite  les  draps  dans 
les  mauulaclures.        -  /  -     * 

LiTiiA(HVK,  s.  f.  (pr.  W/flAfie)  (du  gr.  X{6oi;, 
pierre;  àj^vTi ,  duvet).  Bot.  Genre  de  plaùtos  gra- 
min«*es. 

*  LITHARGE,  S.  f.  En  gr.  XtOipyupoç ,  dc  X(- 
Oo;,  pierre,  et -^pY^po^,  argent. 

*  uniKOSPHOKL,  s.  m.  y.  ci-dessous  lituéo- 
SPORE,  qui  cfl  seul  correct. 

'LlTHKOSPORC,  8.  m.  (du  gr.  Xi6o;,  pierre; 
<T:rd;a,  graine ,  sehoence).  Miner.  Variété  de  ba- 
ryte sulfatée. 

lilTUÉsiËN,   adj.   m.  (du  gr.  Vôo^,    pierre. 
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aiylh.  Surnom  d'ApoUun  à  Mclia  ou  Mêlée.  I.;i  sta- 
tue de  ce  dieu  elait  sur  une  pierre.  ' 
^  UTHIAQILS,  8.  m.  pY,  (du  gr.  ^(60;,  pierre). 
IMiilol.  Tilre  d'un  ptiéme  grec  iur  les  pierres  pré- 
cieuses, allribué  sans  fondement  à. Orphée. 

MTiiiA^IQi  E,  adj.  m.  (.him.  Se  «lit  d'un  acide 
et  de  certains  sels.  V.  le  mot.  suiv.  ,  .  ^: 

*  LlTii|<^l  E,  adj.  des  2  g.  Chim.'Noni  de  tous 
les  sels  qui  ont  pour  basé  le  lithium  ou  un  de  ses 
composés.  On  le  dit  aussi  de  l'acide  urique. 

'MTHitH,  s.  m.  îléial  qui  n'eiisle  dàni  la 
nature  qu'à  l'étal  d'oxyde;  il  fait  la  base  de  la  li- 
Ihine  et  attaque  parliculiérement  le  plaline  à 
l'aide  de  l'air  et  du  calorique.    .1^*  i 

LITHIZOKTF4,  s.-m.  (dugr.  VO((ia),jo  ressem- 
ble à  la  pierre}.  Miner.  Kipéce  dV'ScarboucIe 
dont  parle    Pline.  Il  ne  faut  pas  écrire  lithi" 

zonthos,      ;•    ^  ^  ''^'W 

*  LITHOBOIJE,  S.  f.  Anl.  Supplice  de  la  lapi- 
dation, que  Ict  anciens  infligèrent  primitivement 
aux  adultères. 

*  UTUOCAiiAME ,  t.  m.  (du  gr.  XCOo;,  pierre; 
xdXàjJLOç,  roseau}:  llist.  nat.  Uoseau  pétrifié. 

LITHOCÉNOSE ,  S.  f.  (du  gr.  XCOoi;,  pferre; 
xcv<^,  évacuer).  Chirur.  Sjnon.  peu  usité  de 
liihotritie,  V.  ce  mot,  au  Dictionnaire, 

*  LITIIOCHROMIE  ,  S.  I.  Procédé  lithogra- 
phique par  lequel  on  imprime  successivement 
sur  la  toile  une  esquisse  en  noir  et  ensuite  des 
lurfaces  chargées  de  diQérenles  couleurs  à  Thuile, 
manière  imitée  du  mode  d'impression  des  ten- 
iuret.  On  t'ett  servi  de  \^  Uihochromie  pour 
multiplier  des  coptet  grotsièret  de  quelques  ta- 
bleaux; encore  cet  ébauches  devaient-elles  être 
[^touchées  au  pinceau  ;  ce  procédé  est  abandonné 
aujourd'hui.  U  ne  faut  pat  confondre  la  litho^ 
chromie  arec  la  chromo-'lithographie,  Y.  ce  mot^ 
au  complément.'      :    ^    •  \  '  '     ^ 

LITHOCliAStlQCJE^  adj.  (du  gr.  XtOo;,  pierro; 
xXd(i>,  Je  brise).  Synon.  pneu  usité  de  Uthotri" 
tique,  V.  ce.mot,  au  Dictionnaire. 

I.ITHODEIIDBB ,  t.  m.  (du  gr.  X(0o(;^ pierre; 
ôévôpov,  arbre).  Zool.  Genre  de  polypiers. 

*^MTHODlALYi^,  t.  f.  (du  gr.  XiOoç,  pierre; 
5ia)^u(i>»  je  dittout).  Méd.  Méthode  imtcnléo  de- 
puia  peu  pour  détruire^  ditsoudre  la  piéride  ou 

calcul.  '    ■^♦•^.';-  ..Y  '  .        .:,-^'.h:A,-M^.-^x'^-r 

*  UTHODOMB,  adj.  det  9  g.  (du  gr.  a{6o;, 
pierre;  ôdpioc,  habitation).  Zool.  Surnom  des  c6^ 
qoillaget  dont  let  habitantt  créuseAt  la  pierre 
pour  t'y  loger. 

i«lTHOÉciEiiy  ïBaiBB,  adj.  (du  gr. X{6o<,  pierre; 
O'xoc,  demeure).  Bot.  Se  dit  des  lichens  qui 
croittent  tur  let  pierrot. 

*  LITHOGKINB,  adj.  det)  g.  (du  gr.  XCOoc, 
pierre  ;^i^pLaii,  j'engendre).  Surnom  générique 
de  toutâjet  tubttancet  qui ,  par  les  çombinai- 
tont  ou  Jet  modiflcatiuns  qu'elles  subissent , 
péufient  produire  det  pierret  ou  te  changer  en 
pierre. «—On  l'a  donné  à  une  espèce  de  ciment 
qui  t  It  propriété  do  durcjr  à  l'égal  do  la  pierre, 
par  le  seul  contact  de  l'air  :  Ciment  lUhogène, 

*  lilTHtMiÉNÉÀlB,  t.  f.  (du  gr.  Xi6o<,  pierre; 
YévioK,  création).  Traité  sur  la  formation  des 
pierret;  recherche  des  lois  suivant  Icsqucllèt 
cette  formation  a  lieu.  Ce  root  n'a  Jamais  été  ni 
pu  #tf9  U|i  tjfnonjfpe  de  f/Mope^  |t|ep|dtt  que  |a 


lerrr  renferme  aulre  chose  que  des  pierres.  Ce 
^jrait  tout  au  plu'i  une  ttarlie^îc  \â  gcoloyie.     .  . 

IITIIOCI.YPlirQlE,  adj.  des  ^i  g.  du  '^i.  AlOo;, 
pierrt!;  yXO-fco,  graver).  Qui  conceri>e  la  gravure 
sur  pierre.  — s.  f.  Art  de  graver  su^^  les  pierres. 

MTlirGOMMIOl'i:,  adj.  des  '2  g.  (du  gr.  XiOo^, 
pierre;  vo'vtjjioç,  génilal).  Iiol.  Se  dit  des  lichens 
qui  naissent  et  croissent  sur  la  pierre.  Mot  mal 
formé.  » 

•  UTHOr.RAPlilE,  s.  f.  f.lablissemenl  où  Fon 
met  en  œuvre  les  prorédés  lilhograplii(iues. 

•  i.lTiiOMA!«( JE,  s!  f.  DivinaliMU  dans  laquelle 
on  employait  une  espèce  de  pierres- préèieùies 
qu'on  appelait  5/V/<Ti7^4.     \.  * 

LITHOMARGE,  S.  f.  (du  gr.  "XCto; ,  pierre,  el^ 
du  lat.  margut  marne),  sorte  de  marne  qui  À' 
l'apparence  de  la  pierre  ou  participe  de  sa  na-»?? 

>"r«-.^--  ■     •-..  ..,      '    %.■•. 

I/ITH0!V\ÈTE,  s.  f.  (du  gr.  X(8o;,  pierre; 
vaéTYjç,  habitant).  Z09I.  Xienre  d'insecles  cirrhi- 
pèdes.  '  •  .  .       ' 

•  MXno^tRino^,  s.  m.  Poudre  mcrveîlleuso 
à  laquelle  les  ancieus  médecins.prétaient  la  verlii 
.de  dissoudre  les  calculs  de  la  vessie;  elle- se  pre- 
nait intérieurement ,  mNéc  dans  les  alimenls.     ,  , 

L|TII0\TRIPSIE,  s.  f.  V'.  LITIÏOTRIT^K  ,  S^.,  a'u 

Dictionnaire.  .  '      ■. .     * 

IJTlio.XTRIPTEt'R  ,    S      m.    V.    LITHOTRlftlT., 

syn.,  au  Dictionnaire.       -  -^^    ^  . 

•MinoXTRlPTlQl^E ,  adj.  des  2  g..  Qui  con- 
cerne la  llliontripsie  ou  lilhoirilie.  V.  au  Dic- 
tionnaire. 

L|THOPlfA!VlE,  S.  f.  (du  gr.  "XiBo; ,,  pierre  ; 
«pa(va) ,  je  brille).  Transparence  (le  cerl.iines 
pierres ,  et  par  extension ,  de  la  porcelaine. 

LITIIOPIIILE ,  adj.  des  2  g.  (dli  pr.  X'6o(;;  ; 
pierre; 'flXo;,  ami).  Bot.  se  dit  de?  plantes  qui 
croissent  sur  les  plantes  ou  sur  les  rochers.  — ' 
8.  m.  Genre  dç  pierres  a maran lacées.  -^  Zoôl, 
Genre  d'insectes  coléoptères  qui  viveiU  dan;^  les 
endroits  pierreux.       ' 

.      iJTiiOi'lfOSPHORE,    8.    m.    (du    gr.    AiOo;, 
pierre;  ©(ojçdcoç,   lumineux).  Pierro   phosplio-  ' 
rique ,  nonr^ûi  serl  quelquefois  â  désigner  la     • 

.pierre  de  Jiologne.        .. •       .      ,,    '     .      "     ., 

XiTifOPLATOMn:,  s.  f.  (du  gr.,  ).i€o;,  pierre; 
TcXaTOio",  pour  TrXoiTuvw,  agrandir,  élargir).  Dj- 
iaiation  donnée  artificiellement  à  l'urèlrc  ,j  pour 
extraire'  par  celte  voie  les  calcjuls  vésicaui. 

•  MTnoPRiOKK ,  s.  m.  (du  gr.  X(0o; ,  p'crre; 
/-Ttctfov,  scie).  Chir.  Inslrument  qui  a  clé  proposé 

comme  pouvant  être  introàuit  dans  la  vessie  et 
servir  à  scier  et  diviser  le  calcul.       - 

•yxifOSPERME,  adj.  des  2  g.  Bol.  Dont  les 
grai4|s  sont  dures  ,  solides ,  pierreuses. 

•  LITHOSTROTE ,  S.  m.  Ghcz  les  Romains 
comme  cher  les  Grecs,  pavé  de  marbres  de  di- 
verses couleurs  en  mosaïque  ou  niarqueleric. 
—  Lieu  oûPilate'  rendait  la  justice.  —  Lieu  qui 
était  réellement  pavé  par  compartiments  de  plu- 
sieurs couleurs.  'A 

riTiiOTRiPSlE,  8.  f.  (du  gr.  XCÔo;,  pierre; 
Tplijt;,  broiement).  Chir.  broiement  de  la  pierre  '! 
>dans  la  vessie.  Ce  root  est  plus  régulier  que  l'hy- 
bride liihotritie,  qui  cependant  est  seul  usilé. 

UTHOTRIPTÈRB ,  8.  m.  (du  gr.  \i^<^,  pierre; 
Tp(ircT|p,  qui  broie).  Chir.  Instrument  propre  à* 
broyer  le  calcul  dans  la  tessie;  syn.  de  Uthotri^ 
teur,  V.  l'observation  sur  le  mot  précédent. 

MTROTRITIEB,  V.  a.  (du  gr.  >.(0o;,  pierre;  v 
cl  du  lat.  terere ,•  sijpin ,  tritum ,  broyer).  Prati- 
quer la  li(hotri  lie.   ^  V 
.    iJTifOZOAlRE,  adj.  de«  2  g.  (du  gr.  )v(6o;, 
pierre;  Ç(oov,  élrc  virant).  Zool.  Surnom  de  cer- 
taines massée  gélatineuses  qui  entourent'  \è%  ro- 
chers ,  les  pierres  plongées  dans  l'eau ,  et  qui  * 
paraissent  douces  d*un  commencement  de  vie. 

•  l^rntAniic,  n.  pr.  f.  (en  allem.  Littaucn).  '$ 
Crand-Kiuché  qui,  après  avoir  eu  des  ducs  parti- 
culiers, fut  réuni  i  la  Pologne  a.  l'époque  où 
iagellbn  fut  élu,  en  4386»  et  plus  positivement^ 
quoique  déjà  moins  étendu,  en  4569.  Vers  la  fih 
du  >vui'  siècle ,  plusieurs  portions  de  la  LithuO" 
nie  furent  incorporées  à  la  Russie,  qui  la  possède 
aujourd'hui  en  entier»  à  l'exception  d'une  petite 
partie  qui  se  drouve  enclavée  dans  la  Prustc.  La 
population  de  la  Liihuanie  russe  est  d'environ 
4,ioO,000  ftme9;  elle  forme  cinq  gouvememenlt 
Mohilev,  Pdotsk,  Filna,  Çrodno  et  Minsk; 
ceMe  de  la  Lithuanie  prussienne  bu  district  de 
Gtim&ffiiiei»  est  de  iM  0,000  âmet. 

•  UTRUAMEH  ,  s.  m.  Pbilol.  Idiome  du  ra- 
meau Icltonien  qu'on  parle  en  Lithuanie.  Il  ap- 
partient à  la  ftmille  slare.  '  '-f^'  ^^'^^^    'f'  - 

MTHVAtVlQt'B,  adji  des  )  g.  Qui  appartient  à 
I  UilÀIhuSijûe}  Lespravinéeslithuaniquesy 
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!  i.iTir.R.  v./au  Dlclfonnalre ,  LAiftÊH,  qui  eil 
plu9  correcl.  r  .    '  ' 

•  lJTif:nB,  I.  l.  Écoii.  rur.  liUèré  savUe^ 
se  dît  d^  la  lilièro  des  éljiblos ,  quand  (n\  Ta 
rcmuéo  avec  une  fourche  pour  en  fi^arer,  le 
crodin.  ,  \  ■ 

*  LITIGE /s.  m.  Dans  la  coul.  de  Xormondl^b 
droil  qui  apparlienl  au  roi  de  nommer  aux  bô-^r 
néflces'donl  le  patronage  était  un  objet  de  litige 
entre  plusieurs  individus  :  ]>rdit  de  litige. 

iJTlSCO.VfKHTATiON ,  S.  f.  Il  se  disait  autre- 
fois et  pourrait  se  dire  encore  d'un  procès  qui 
est  commencé  et  quir  s'instruit  deyant  les  tribu-  , 
«aux.  ^  I 

iJTi8€0!tTKSTçn,  V,  a.  et  n.  Ane.  prat.  con-  j 
tester  judicjairejnént  un  droit.  —  Suivre  un 
procès- commencé;  /* 
'  ^  iJTisPF.KDA^T.i:,  t.  f.  Existence  simultanée 
de  deux  actions  ayant  le  même  objet  entre  les 
mêmes  pa^ties  >  poftées  devant  des  tribunaux 
difTérents  \  Exceplion  deAitisp^ndance;  opposer 
là  Utispendonçe ;  conieUer  la  Utispendance, 
I)an8  ce  sens,  le  moi  Utispendance ,  e$i  d'un 
grand  ufwge.'  •    "    •  ■     ^       ,     / 

LlTOTHfXIENf  lEll^K ,  adj.  (du"gr.  Àîlèç, 
petit  ;  OrixTj ,  bofle,  étui).  4îot.  Se  dit  de  cert.'iins 
champignons  membraneux  qui  tombent  en  gelée. 
MTRAMKTRt:,  s.  hi.  (  ^u  gr.  >5Tpa,  livre; 
{léxpov,  mesure^.  îifstrumerit  arec  lequel  on 
mesure  la  pesanteur  spëcifrquc  des  liquides.    . 

*  LITRE,  s.  f.  (du  gr.  XCtpa,  livre).  Ant.  Poids 
en  usage  en  Egypte,  en  Judée  et  dans  quelques 
autres  États  de  l'Asie.  425  litres  faisaient  4  ta- 
lent de  Moïse  ou  sicle.  Comme  fa  /t7re- 'pesait 
42  onces,  on  estimait  généralement  qu't/we /lYre 
d'argent  valait  tine  once  d'or.  —  Il  y  avait  aussi 
une  petite  monnaie  d'argent  qu'on  appelait  litre; 
elle  valait  2  oboles. 

••'littée,  s.  f.  Bot.  Plante  de  l'Amérique  du 
Sud,  famille  des  araaryllidécs.. 

•  littératrice.,  s.  f.  ce.  mut  n'est  pis  en 
usage.  On  dit  poète,  écrivain ,  prosateur ,  en 
employait  une  circonlociJlion  :  Af^<?  ***  tient 
sans  conindit  le  premier  rang  parmi  nos  pro^ 
satcurs. 

L1TTÉR0MAIVIE,  S.  f.  Mauic  d'écrire,  de  com- 
poser des  ouvrages;' sans  consulter  ses  forces. 
Néologisme  mal  fait  et  peu  usité. 


*  LITTORAL,  ALE,  adj.  Mytb.  Épitbète  donnée 
par  les  Latins  â  Sylvain ,  et  en  général  i  tous  les 
dieux  de  la  mer.  —  En  bîst.  nât.,  il  se  dit  de* 
tous  les  animaux,  de  toutes  tes  plantes,  qui 
vivent,  qui  se  trouvent  sur  le  bord  de^la  mer.  —4 
s.  m.  Nom  par  lequel  ou  désigne  la.  partie  des 
cdtes  de  l'Adriatique  qui  s'étend  depuis  Porto-Ré 
jusqu'au  Dalmatie,  sur  une  longueur  d'environ 
400  kil.  On  y  compte  de  20  à  22,000  bab.  Cçtte 
langue  étroite  de  terre ,  prise  sur  l'HIyrio  et  la 
Dalmatie,  a  été  annexée  i  la  Hongrie.  Ch.-l. 

■  Fiuroe.  -  :->>j.v .^, :v^^;  ip^::tiz^r'^^-.J.cÀftK-i  k^^^Àgi. 

LiTTORELLÉ,  i.  t  {dii  fàl.  Wha ,  flvàgej. 
Bot.  Genre  de  la  famille  des  plattuginées,  ne 
renfermant qu^une  seule  espèce,  connue  sous  le 
nom  de  plantain  de  moine,  .., 

LlTTB£ft,  s.  f.  pi.  (du  \9iU  lUterœ,\é 
Ane.  t.  de  blas.  Lettre ,  devise  :  Tenin  lUtres  en 
ff«  arm^t ,  avoir  ttoe  devisie. 

LiTTrnÉ^  ÈK,  adj.  Hist.  nat.  Qui  06l  marqué 
do  lignes  et  de  traits  qui  ressemblent  à  des 
lettres.  Mot  mal  fait  et  peu  usité.  Il  fiudrail  dire 
litHéré  ou  Uturé, 

*  LITUITB ,  S.  f.  Ce  mol ,  ainai  que  lihtote  et 
ses  dérivés ,  vient  de  lilum ,  clairon  ^  à  ctuie  de 
la  forme  de  lea  coquillei. 

LiTOOLÉ,  ÉE,  adJ.  et  a.  n.  Zool.  Qui  ressemble 
à  une  liluole.-^uTDOL^,  i,  m«  pi.  Famille  de 
inollusques.  On  dit  aussi  Utuacé. 

LiTUOLB,  s.  f.  Zoot.  Genre  de  eoqnilles  ,util- 
vaives.  V.,  plus  haut .  utuits. 
'^*  *  UTVOUTEy  s.  I.  Zooi.  Utuole  fossile.  11  àe 
faut  pas  écrire  liùiQUihe^  eu  ce  mot  n'eét  pu 
compote  dQ  X(Aoc;  c'esl  lltuole ,  treeU  termi- 
naison ite,  Il  en  est  ainsi  jd'n  fraaf  iM^b^  à» 
BM>ts  OR  t/e-et  roémeen  IU9^  que  beaucoup  de 
^erfonnes  ècriient,  par  une  msae  anaU^, 
âvee  un  th, 

*1<ITI}R6E,  s*  m*  (du  gr.  ^utovfT)^.  de 
^Yfoc,  public;  Ip^ov,  ouvrage).  Ant.  |r.  titre 
des  trois  cents  eitofens  les  plus  ricbes  et  les  plus 
notables  d'Athènes ,  choisis  parmi  les  dooie  cents 
ehefi  de  famille  qui  reptésenulcnt  les  doute 
tribus^  Ces  trois  cenU  lUurjfeê ,  soit  tour  à  tour, 
soit  en  se  réunissant,  soutenaient  à  leurs  frais 


eerlalns  services  f  ubilcs  et  toutes  les  rbsrges 
eilraordinaires  de  l'I-lat. 

•LiTUtGiE,  s.  f.  l/f-'îtlise  grecque  reconnaît 
quatre  liturgies  principales.,  savoir  :  de*  suint 
Ihisih\  de  saiirt  Jean  Chrysostomef  des  prtsanc-- 
tifiés^W'Ce  mot  au  Dictionnaire)  et  de  saint 
Jacques;  mais  celle  dernière  n'est  en  u^age  que 
dans  la  seule  église  de  Jérusalem  et  une  fois 
tous  les  ans.  L'Église  latine  en  admet  parcille- 
menl  quatre  :  celle  de  Homef  celle  de  Milan  ou 
anmvisienne^  celte  des  Vianles  tiw^gallicqne^  et 
cc\^Q  A' Espagne  ou  mozarabique.  On  (\\\  les 
quatre  liturgies  grecques  et  l^s  quatre  liturgies 
latines. 

*  LlTt'RGIQVC,  adj.  des  2  g.  Langue  litur^ 
giqucy  ancienne  langue  slave,  don;  on  se  sert 
encore  pour  îçs,  pratiques  du  culte  en  Russie. 
Ou  dirait  de  même  que  le  latin  est  la  langue 
liturgique  A^  TË^Iise  romaine.  *  »    "^ 

lityerseTi-  m.  (en'gr.  "Xitvépgriç).  Ant.  gr. 
Cbanson^des  moissonneurs,  consacrée  i  Cérèt, 
ainsi  nctDDméc  parce  qu'fîlle  roulait  sur  les  aven- 
tures de  l//yer5è5,  fils  de  Midas.  *' 

ilTïERSÊs,  n.  pr.  m.  Temps  hèr.  Fils  de 
Midas  et  roi  de  célénes,  dans  la  Pbrygie.  Quand 
un  étranger  arrivait  dans  ses  États  au  temps  de 
la  moisson,  il  l'obligeait  de  moissonner  avec  lui, 
et  si  celui-ci  né  remplissait  pas  une  tâche  égale 
à  celle  que  le  foi  se  donnait  à  lui-même,  f  le 
faisait  décapiter.  Hercule  étant  arrivé  à  Céléiies, 
vainquit  Lityersès  et  le  tua. 

Liu-cHiRT,  n.  pr.  m.  Mytb.  ehin.  Génie  qui 
préside  au  tonnerre. 

LiVA,  s.  m.  (litlér.,  en  turc,  étendard), Jliêl. 
ott  Chez  les  Ottomans,  gouvernement  militaire, 
indépendant  des  eyalets  ou  pachaliks,  à  peu  près 
comme  cnr  France  le  gouverneur  d'une  division 
militaire  l'est  des  préfets  des  départements  qui 
forment  sa  division.  Les  liva$  ou  sandjaks  sont 
commandés  par  des^beys.  On  écrit  autii  livah. 

*  LIVADIE,  Ov  pr.  f.  Çéogr.  Nom  donné  par  les 
Francs,  sous  la  domination  turque,  à  la  province 
qui  forme  aujourd'hui  les  deux  provinces  dites 
Helladc  occidentale  et  Hellade  orientale.  Cette 
dernière  a  pour  ch.-l.  une  ville  également  nom- 
mée Livadie,  qui  a  été  presque  détruite  pen-^ 
dani  les  guerres  de  l'indépendance.  C'est  rao- 
clcnneLébadéey  près  dé  l'antre  de  trophonlus: 

* XIVARDE,  s.  f.  Mar.  rerche  longue  et  légère 


LlTTLE-ROCK ,  0.  pr.  m.  Céogr.  Ville  des 
Etals -Unis    d'Amérique ,   cb.-l     du    territoire  I*  qui  sert  à  tendre  une  voile  carrée  énvcrguée  sur 
d'Ariuinsas.         V  >"^^^^^^  ^ -^^^^      •     >     *^^  lemit.  —  Bout  de^çordage  usé  avec  lequel  on 

frotte  le  cordage  qui  vient. d^étre  cpmmia,  afln 
d*en  polir  la  surface.    ^^^-^; ■^'■■■■if'^'^^^^^smé^^^':^^]^ :■.'-[ 

*; LIVAROT,  S.  m.'  Fromage  fabriqué' dans' le 
bourg  de  ce  nom  :  Acheter  du  livarot,  un  li- 
varot. '^^^  .••■■ft;'-:'J^^"^:<;'  oi'-"^  ■>?^;;.^^-";^!J^!:^^^-^'i?^.^.r;*^"'^w^"v"  v>  _ 

•  LIvetiPOOL ,  n.  pr.  m.  (pr.  léverpaut).  Géogf. 
ville'  d'Angleterre,  dans  le  comté  de  Lancastre.- 
230,000.  bab.  Beau  port  sur  le  mer  d'Irlande^  à 
l'embouchure  de  la  Mersey.  £lle  eit  jointe  à 
Manchester  par  un  chemin  de  fer,  et  â  Leeds  par 
un  canal.  Comrnerce  itnmensc  avec  les  celonies< 
l'Inde,  la  chine,  etc.  Nombreux  établissements 
de  tous  genre;  son  histoire  ne  re(a<mte  pas  au- 
delà  du  ivi^  siècle.  En  l'tOO,  elle  n'avait  qi^ 
5,000  bab.  ^  Petite  Ville  de  là  Ii0uvelle-ii;eos9«, 
Amérique  anglaise.  6,000  bab.  GraUd  eommereei 
•—  Ville  de  la  hoovèlle^altéâ  du  Stid,  dans 
rAustralie,  comté  de  Cumberlànd. 

LiVERPOOLiBii,  itstmc,  sd).  et  I.  tséogr. 
Habitant  de  Liverpool.  -^  Qui  coneerde  Llver- 
pool  ou  ses  habitants  :  Le  èommetet  livefp99^ 
lien, 

thns,  ad),  et  i.'^èif  Cléogr.  irom  géiièr|qne 
d*un  peuple  de  la  Buillé  qui  habite  prinel^ 
paiement  dans  la  Livonie.  Les  Lhes  appaftieft^' 
neût  à  la  spucbe  annUiênne  ou  finnoiêê, 

LivcT,  1.  m.  toin  ({tie  lesloueèrs'de  Mllari 
donnaient  i  eeldl  (inf  Joue  le  defn  ier. 

LiviEM,  nn»»  ad).  Ant.  Qui  a  rifiiport  à  l'in^ 
péfiitrieè  ùfi»i  ftmm  ektti^tè.-^Ptipiei^  u^ 
ifêénf  espèce  dé  (iil>iéi^  d^gypte,  nh  peu  moins 
Un.  mais  plus  fort  que  le  pnler  auguste. 

^  untroili  »  '  «.  Iltr  ïïmï  Mmier  de  l'Aus- 
trille. 

^  tmmtK,  n.  pr.  t.  Oéogf.  Prôviiiee  tusse, 
située  sur  le  bord  dé  la  mer  Mtl<|tie,  Mtrti  Me 
|ouv(tnements  defteltiiMNitérs&edff  ;  êslvitepik, 
lacoùrlande,  été.  Kllefdftte  les  tr«ls  gouv«ni»> 
ménts  de  ftevtrf  (Eitbonlc/^,  Ht#i  ffiHNmk>1irayie) 
et  GotiHifide.  800,000  hab.  l'MitolH»  authi«- 
tkjue  de  ce  oays  he  va  pas  a««4Hètff  de  la 
seconde  moHié  du  xii*  |lècie.  flélrs  Déile  «fM>q«e, 
les  Danois,  pois  les  cAevalieri  porte^lalnw  s^en 
emptréreuii  et  li  transmlreftt  é  fo^éfe  mnéIO- 
liki^,  4b!  ia  ^rdA  800  iiii|  ad  IMI  ê$  m 


r 


LIY 
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temps,  e'ile  fut  réunie  à  la  Pologne ,  et  penJani 
le  sicHc  suivant  (4501  à  4Q00),  la  Pologne  [l 
Suède  et  la  lUissie  le  la  disputèrent  les  armJs  à 
la  main.  Un  traité  la  doiirfa  d'abord  à  la  suè^c 
en  4-6CO;  cnlin  la  Itussie  en  est  resiée  matirosse 
depui^s  47â4.  Cette  province  comprenaii  aniref„is 
'  ristliome,  la  Lettonie  et  la  Courlande.  Ou  l'an- 
pelait,  dans  Vorigine ,  TcAourfie ,  payg  j,.^ 
J  chaudes. 

*  LIVONIEN,  lEflNE)  adj.  et  S.  Géogr.  Peuplé 
issu  de  deui  souches  différentes  :  des  Lettoniens 
qui  appartiennent  à  la  race  slave ,  et  des  Esi/wl 
nienê,  Tchoudes  ou  JAves,  qui  sont  do  race  fin- 
noise. 

*  LIVÔDRIIE,  n.  pr.  f.  (en  lat.  Liburnicm 
pôrtus;  en  ital.  Livorno;  en  angl.  Leghorni 
Géogr.  Ville  du  grand-duché  de  Toscane.  7l),Ooahi 
Èvèché.  Port  franc  sur  la  Méditerranée,  la  pre- 
mière place  de  commerce  de  toute  l'iialie.  in. 
dustrie  active. Chemin  de  fer  allant  à  Pisc. 

LIVOURNIN,  INE,  adj.  et  I.  Géogr.  iJaliiiani 
do  Livourne;  qui  concerne  la  ville  ou  les  liahi- 
tan4S'.    .V . 

*  LlvQi'RiviKE  ,  S.  f.  Monnaie  de  compte  et 
monnaie  réelle  en  usage  à  Livourne.  La  lirour^ 
nine,  monnaie  de  compte,  vaut  8  rfaiix  à 
20  soldi,  ou  4  fr.  89  c.  —  La  livournlnc^  nu- 
méraire, appelée  aussi  francescône ,  piastre  à 
la  rose  fdéopoldifie ,  talaro  ou  ècu  de  \0  pa4)ti^ 
vaut  5  fr.  64  c.  L'évaluation  du  Dictionnaire  est 
tout  à  fait  surannée,      v  » 

LiVRABAiS,  n.  pr.  m.  Géogi*:  Ancien  pciit 
pays  de  France,  dans  la  basse  Auvergne ,  com- 
pris aujourd'hui  dans  le  dép.  du  Puy-de-Dôme. 
Ch.-l.  Ambert.  V  Vf  ?  ^  -  < 

*  LIVBADE  (SAIIfTÈ-j,  ll^pf.  f  Gèog^.  rcillc 

ville,  connue  par  )es  coqfîtures  d6  prunes  con- 
fites. 3,400  hab.  '.'.\ 

*  LIVRE  ,  s.  f..  Nom  par  lequel  plusiciirs" 
peuples  de  PEurope,  tant  anciens  que  mo- 
dernes, ont  désigné  uu  poids  usuel  ayant  à  peu 
près  partout  la  même  valeur.  En  Angiciorre, 
en  Espagne,  en  Italie,  la  livre  se  divise  eu, 
onces,  tantôt  42,  tantôt  46.  Daus  la  plupart de^ 
villes  d'Allemagne ,  de  Russie ,  de  Pologne ,  ér 
Danemark,  en  loths  ou  demi-opce^ ;  dans  quel- 
ques endroits,  en  marcs.  —  La  livré  grecguè, 
XlToa,  que  les"  Romains  ont  appelée  tiora, 
divisée  en  4)  onces,  a  servi  de  typ^  â  tonic!i 
les  livres  modernes.  Cette  livre  tl'équivaialt 
qu'au  tiers  à  peu  près  du  kilogramme ,  327  gr. 
Voici  la  réduction  des  principales  livres  en 
grammes  :  Livre  d*Jix^Ui^Chapelle^  467:  — 
d* Alger  (f?uddi),  pour  Pargent  (46  onces),  497; 

—  id.  (alurj),  d'épicier,  546;  —  id.  (ghrcddarij, 
fruits  (  48  ènces) ,  614  ;  —  Id.  (kébir,  n  onces), 
983  ;  -i  d^Jnyleterre  (  troy ,  4 i  onces) ,  373  ;  — 
id.  (avoir  du  poids ,  46  ouces)  »  463  ;  —  d'Jnvefs 
(16  onces)  j  470 ;  —  d'Augsbourg  (dé  commerce], 
473  J  —  id.  (  frohngewicbt  ) ,  494  j  —  d^Jutriche, 
560  J  —de  Bdle  (nouvelle ) ,  500j  —  Id.  (  forte-, 
46  onces),  490  ;  —  id.  {poids  maréhand),  480 ;  — 
de  Bavtéff  (nouvelle),  o60  ;  —  id.  (d'apothicaire, 
49  onces)^  360 f  —  de  Belgique ^  4,000;  —  dé 
berlin ,  468  ;  —  id.,  358 :  —  id.  (atkieiinc).  351  { 
-^d&Bermê,  580:  —  id.  (d'apothicaire)/ 357; 
-^^  de  Bohême,  544;  —  dfn  Brabant  ffollan- 
dota/ 470;  —  de  Bologne  (4)  onces  V.  36S; 

—  d#  Brème,  499;— Id.  (de  JétSil),  470;  - 

—  de  Bruemoick ,  467  ;  —  de  Cdndfies,  46Q  ;  — 
de  Cologne,  467;  —  de  Coboura,  586  4/2;  —  de 
Cor  fou .  408  ;  —  de  Cracovie ,  405  ;~de  Dane- 
mark, 499;  —  de  Cauel  (légère),  M;  —  de 
Dwrmêiadt  (forie),  605  4/2  ;  —  id.  (légère),  408 } 
-^êËêpagne,  460;  —  <f«  fronte  (aecienne), 

489  ifti-^de  Francfort  (Ibi-lé),  505j  —  U- 

(lé|ére)  f  Mit'^4^Ftancfort-^ir-ll^l^éif^  (^'a- 

poUiicaire,   41  60Mr),  8*1  |l   ^  ée  flotence 

(42.onces) ,  3i9  4/i  ;  —  d*  fri&rtify  (marcliâttd|, 
5«9;  — de G^n«t(n»lds  fort),  3W*J  —  td.  (poids 

riible),  Ml  — rfe  (kniwi  ( tort ^4 8 éltééi},  651  ; 

—  Id.  (ftîAlé,  45  oiees),  4ft9;  ^  «t  Goiha ,  467  ; 
—le  Bmlimrê,  *84  i  -m-  ite  ffaitèmi^^  oiicei), 

490  ;  —  Id.  td'tpotlilcâlfe  ;  ft  mm  ) ,  356  j  —  fe 
ftêUi-D&rmMtàêt ,  fil^\^  Ê€  Étm  Hectarùl^, 
iM'  —  §9  Jrarniysiêrjf ,  468  4/tt -^  àe  Ih^ 
lànie  (trojlVtW  ;  -^  H.;  494;-  ^  ^^'•^^ 
500,  —  lii  UiPêiek,  467  4/2;  —  4M  llpp9, 
k«1  4itl^  ûRjÊbeek,  48t)  *-  éê  Lttterne,, 

ces),  «46  ^i^thMfUmisnmh  '^^\\f,t 

(ioUilti  42  tmim).  mi^ée  ÙÊbéèm^ 849  4/2 : 

mufmiel,  M»!-* M.  (fièWiideTefy#  »«0;  - 
de  Nwomberg  (tlpollrtctlr#i  i9^»ee»),  jW8>- 
liv  (lidneeifi  #•8^;  —  4MPIllp«4oiif#f  ^ii?" 
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oUuitm€  ,  638;  -  de  Païenne  (12  oncciO,  3!8  ; 
Tde  Pointe,  iu  4/î  j  -  cf^  Fologne,  l05;  -. 
Wf  /'ar<w^^^  •  460  î  —  de  Rvme  (13  once*),  330  ; 
-^  de  f(oitoch  {MecMlembeurq\  508  ;  —  id.  ^mar- 
chande). 48i  ;  — rf<î  ffw"^«  (le  onces),  409  ;  ^  de 
çaini-rétertbourg{\^  oncrs\  3cS8;  —  rf*  Sffli/i/- 
Quile  (ÎO  oaçe»),  586;-  id.  (16  onces;,  468  4/2; 


466-  ••-  <?^  Saxe-^eimar,  469;  —  dtSardui- 
gné  U%  onces),  399  ;  —  de  Tuni9  ,  49^;  —  de 

•  \nrin[K%  onces),  369;  —  id.  fd'apolhlcaire),307; 
^ie  Fenûe  (grossa),  471  1/2; .—  id.  (solUcle), 

,  3QI .  ^  çfe  riVnw^  (d'apothicaire),  420  ;  —  de 
jruriemherg,  468;—  id.  (d'apothicaire),  358; 
—  di  Zurich  (48  onces),  528  4/2  ;  —  id.  (46  on- 
cei),  470.  —  Horlic.  Poire  de  livre ,  sq:  dit  d'une 
çspèce  de  poircjjul  est  trèi-grosie.  —  rrov.  // 

*  ne  faut  pas  cinq  quarteron»  pour  faire  une  livre, 
il  n'est  pas  nécessaire  de  donner  vingt  raisons  pour 
prouver  ce  qui  e|l  évident.  —  Livre ,  unité  moné- 
taire qui  porte  en  beaucoup  d'endroits  le  même 
nom,  bien  que  la  valeur  varie.  En  général,  elle 
s'est  toujoga  divisée  eb  20  sous ,  d'or,  d'argent  ou 
de  billon.  pUbeurs  écrivains  ont  pensé  que  la  li- 
vre de  chaque  métal  était  composée  de  20  sou^ 
du  môme  métal  «  pesant  ensemble  une  livre,  — 
La  livre  gatdoise,  pesant  exactement  une  livre  et 
valant  20  sous  4'argQiit,  fut  substituée  par  Char- 
lemagne  à  Vas,  ou  livre  romaine.  La  livre  borde- 
laise valait  42  sous  4/2  parisis.  —  La  livre  n'éUit 
souvent  qu'une  monnaie  de  compte  ;  sa  valeur 

.  élai^  quelquerois  assez  considérable.  Ainsi ,  la 
livre  de  Flandre  ^  ancienne  n  onnaie  de  compte 
hollandaise,  valait  42  fr.  98  c.  4/2. La  livre^iuni 
monnaie  de  compte  du  Canada ,  vaui  aujourd'hui 
%%  fr.  27  c,  mais  riDcienne  livre  d«  ce  pajs  ne 
valait  que  93  ç,  —  La  li(vre  sterling,  des  Anglais , 
a  valu  autrefois  de  24  tr,  73  c.  à  24  fr.  69  c; 
mais  depuis  4  84  6  elle  est  comptée  pour  25  fr. 
20  c.  En  compte  rond,  40  livres  sterling  s'es- 
timent 250  fr.,  ij)000  livres  sterling ,  25,000  fr. 
Dans  la  plupart  4ei  villes  de  la  Suisse,  la  livre  de 
compte  4e  20  sous  équivaut  à  peu  prés  à  4  fr. 
w  c.  Qt^ot  aitt  mir«s,  la  livre  autrichienne  (à 
400  centimes),  Qi  $7:  —  de  Lucques,  0,  72;  -7- 
deModène,  0,  38  4/2  ;  '—  de  Genève,  4,  64  ;  — 
4e  Faud^O^  97.  *-iPaii|  l'ancien  droit  coutumie  -, 
livre  de  témoins  t  réunioù  de  soiiante-douze  té- 
iDOins.  Un  coiicâle  4" ^^  i^cle  décida  quMI  fallait 
une  livre  d^  téivioiiif  pour  condamner  un  évêque. 
**-  On  appebilll  *Q98i  livre  d^années  une  période 
de  8oixanl&-douie  anç.  •*—  Il  parait  qu'il  y  avait 
autrefois  vme  Uxfe<|t^*oa  appelait  iibra  occidua, 
livre  de  i  Occident ,  q^i  valait  72  sous. 

Tlivrib^s.  m.  Les  anciens  écrivirenl  d'abord 
sur  des  blpi^  de  pierre  ou  4e  marbre,  puis  siir 
dçs  lacées  de  plomb»  4^  cuivre,  sur  Técorce  des 
arbr^  appelée  liber ^  sur  des  tablettes  de  cire, 
fOf  dca  (cuUlea  de,  f^ilmier,  sur  lé  papyrus,  sur  la 
toile;  on  se  99rvU  austi  ^0  peaui  de  bêles,  c|ue 
pour  la  première  fois .  dit-oq  i  on  trouva  l'art  de 
préparer  4  Pe.rfa^iie|  d'où  se  forma  le  mot  p&ga-- 
mna  chartes,  parcacmiQ ,  et  ce  fut  feulement 
après  l'iâventipû  du  parchemin  que  les  livres, 
(jui  D'avaicQi  ^c^Bilf  tè  |iU4tie-là  qu*en  un  vp^me 

,, roulé  autour  4'tMl  cylinidro,  prirent/ la  forme 
carrée,  r-  £m^^  d,o  lin  ou  lintéem,  chea  les  no^ 
^ins»  UUf^lj^i  couvertes  d'une  toile  enduite  de 
<^ro>  sur  lesquelles  s'Inscrivaient  Jour  par  Jour 
los  «anales  4a  |a  république,  qu'on  déposait  en- 
suite 4ans  |«  \mm  <ie  la  4èeise  Monéu.  Us 
oracles  des  slj^lle^,  appeléi  livrer  î?>U^^nt, 
eiiieni  éci^j(|  ^  ^  ^^res  linÊéeM.  l^uand  le 
Çipil^ks  t\A  4MrHH  pir  un  iAC^e«  peodant 
I»  guerre  ■^«^ntaWcIt^^W^^  pélMrrô  dans  le 
•ooV^^CliA  A^1Ç0^1^  Ittiirter^Gapilotin»  où 
J^  Wvreati^Mpi^  lll  tkurept  consumés  par 

'es  utini|iei,.^/;^l^^l^j^^i^^  lii^res  étrusques 

?**f  «M«tlM4  VêmC^  jum^  raycqlr  par  la 
fm9^iM^).0^  «bcKCil^ïudeiiMéposés  4  Rqmp 
ws  le  Temple  tfApolfon.^r-Xti»^«  rUueiê,  cbei 
r  .^^^^NWvÇau  oui  c^tel^ie0t  I»  «cscrlption 
fle  tom  lea  ^it^^  4Mrw  ffwjt  coiii4criti<)p 

f'«lievâl|i)».ek.7-|r<^ 

la.  IrrétOfrtbiei  4w 

90t  Imagtnè  de 

aiiij|.  loauei  se  trourent 

_  .iD^OJBl  aut  él»^.  —  pnnol.  On 

V9ff^mfiKré*  et  ep  mofancs;  ccux- 

*  ^'  -   Uvrc^  arnihiiairts  cl  l^s 

Ijipr^  5|X^«Pcerf  sf^t  ceux 
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qui  liaih'iïl  iU*  la  vio  «^piritiH'llc  ouh liiiîUviûâV  tl 
de  flct^  (^♦TClccs;  ils  indiquent  leAprulii^ut»  ((iii^ 
portent  h  la  rontrmpiation^  à  la  d«^voti«>n;  (*tc. 
•^  LjmfCH  sapientiuux ,  livres  do  la  liiMo,  qui 
iraillnl  spécialement  des  moyens  d'aequérir  la 
vertu.  Co  sont  les  Proverbes,  la  Sagesse,  Ytvvlé'^ 
siaste  ri  V Ecclésiastique.  — Livres  sucres  et  ca^ 
uoniques  ^  ceui  que  l'Ivglise  reconnaît  comme 
faisant  partie  de  TÉcriture  :  la  Genèse ,  VJ^ode, 
le  Denté rommxe^  les  Hois,  etc^-*  Livres  apo^ 
(rypltvs,  ceux,  que  l'Eglise  n'admet  pas  comme 
canoniques:  tels  sont/ dans  l'Ancien  Testa- 
ment, le  livre  WHénoch,  les  3«  et  4*  iVMsdras, 
le  Psautier  de  Salomon,  le  3«  et  le  4«  des  Macho-' 
6c'<^^  et  d'autres.  Dan.s  le  Nouveau  Testament,  on 
lient  pour  apocryphes  les  épttr^s  de  saint  Taul 
à  Sénéque,  son  épitre  avx  LaodicéeHS,  leiivrè 
du  Pasteur,  la  lettre  de  JésMS-Christ  à  Abgare , 
plusieurs  évangiles,  etc. —  On  api>ello  litres  dV-^ 
glise,  ceux  qui  servent  à  Ma  céléhralîou  de  l'of- 
fice divin,  comme  missels,  graduels,  aiitipho- 
naires,  elc. —  Livres  ccl^sie:i,  nom  par  lequel  le 
Coran  \iésignc  les  livres  que  les  mahométans 
considèrent  comme  descendus  du  ciel  ; .  ils  sont 
au  nombre  de  qualre  :  le  Coran,  le  Pentateuqiie, 
V Évangile  et  les  psaumes  de  David. —  te  Coran 
tippe]W.  peuples  di^  Uvre^  les  juifs,  les  chrétiens 
et  les  sabécns.  —  Liwe  noir ,  celui  qui  traite  de 
sorcellerie,   de  nécromancie,  de  sortilège,   e|c. 

—  Liiurg.  Livre  de  paix,  livre  qu'on  donne  à 
baiser  pendant  la  messe . —  Livre  de  musique^  dans 
l'Iiglise  grecque,  celui  qui  contieiU  les  ^psau- 
mes  et  toutes  les  prières  qui  se  chantent.  On 
s'en  sert  pour  la  célébration  de  l'office.  — -.  Mus. 
Chant  sur  livre,  plain-ebant  ou  contre-point 
à. quatre  parties,  que  qualre  musiciens  tirent 
impromptu  d'une  seule  partie,  et  chantent  comme 
si  réellement  les  quatre  parties  ex  i  s  ta  ien  t.  Xtvre, 
se  dit  des  divisions  d'un  ouvrage  de  musique  : 
Œuvre  43*,  7*    hvrc  de  duos   de  violoncelle. 

—  Libr.  Livre  populaire,  livre  dont  le  prix  est 
peu  élevé,  afin  que  les  ouvriers  puissent  l'acquérir. 
Il  se  dit  souvent  par  opposition  à  livre  de  biàlio^ 
thèque,  V.  le  Dictionnaire. —  tiist.  Livrerouge,  re- 
gistre sur  lequel  étaient  portées  les  dépenses  se- 
crètes de  la  cour  sous  Louis  .^:  V  et  sous  Louis  XVf. 
L'assemblée  constituante  exigea  que  le  roi  donnât 
eonimunication  de  ce  livre;  la  Convention  fit 
imprtmer  les  482  feulHets  en  trois  vol.  in-4'*.— 
Livre  d'or,  ce  nobiKaire  de  Venise  fut  fondé  en 
4297,  par  le  do^  deGradenigo,  pour  assurer  aux 
nobles  qui  s'y  trouvaient  inscrits  le  droit  d'éli- 
grbilitéà  toutes  les  charges  à  l'exclusion  de  tous, 
autres.  Les  princes  étrangers  étaient  inscrits  au 
livre  d'or.  Louis  XVIII,  chassé  eu  territoire  de 
Venise ,  fit  eftacer  soi^  nom  du  livre  d'or.  — 
Pendant  la  restauration,  on  appela  livre  d'or, 
celui  sur  lequel  étaient  inscrits  les  noms  des  pairs 
do  France.  —  Avant  la  révolution >  on  appelait 
garde  des  ttvres ,  un  officier  préposé  à  la  garde 
des  registres  dé  la  chambre  des  comptes.—  En  t« 
d'adm.  milit.,  on  donne  le  nom  de  Nvres  à  tous 
les  cahiers  de  compte  employés  dans  le  régi* 
ment. — Var.  Livre  de  loch,  celui  où  l'on  relève 
tous  les  éléments  propres  i  indiquer  la  route  du 
vaisseau.  Y.  U)Cfl,  au  f)ict.  et  au  Compl.—  Prov. 
Il  faut  se  garder  de  rhommeqtti  ne  connaît  qu'un 
Hvre'f  il  ne  faut  pas  disputer  avec  un  homme  de  ce 
qui  a  toujours  ts'ii  Voïs^ei  exclusif  de  ses  études. 

—  Gros  livre,  grand  mal,  se  dit  d'un  ouvrage 
volumineux  dont  on  n'a  pas  très-bonne  opi- 
nion. —  Après  cela,  il  faut  fermer  le  livre.  Il 
ne  reste  plus  rien  à  dire.  Cette  expression  se 
prend  assea  souvent  en  mauvaise  part,  c'est-à- 
dire  on  no  peut  pas  faire  ou  dire  pH.-^ Feuille^ 
ter  te  Hvre  des  v^,  s'est  dil  plaisamment  pour 
Jouer  aiix  cartes. 

*^  l<mi<lf  •  a.  f.  AU  Iten  de  la  livrée  d'habits 
que  nos  rois  avaient  coutume  do  faire  aux  ael-  * 
gneurs  de  leur  cour»  là  veille  de  NoM  et  de 
l'Assomption  y  on  donna  plus  tard  une  somme 
d^rgent  à  chacun  suivant  son  rang,  et  cotte 
spmme  s'appela  pareillement  livrée. — ^  A^itrefois, 
dans  les  tournois»  les  chevaliers  portaient  fa  /t- 
vrieifi  leuff  dames;  c'était  une  éébarpe^de  la 
opqlBqiç  Oji'elles  préféraieDt.—  Cliea  les  passe» 
itentierSi  gaHMH  de  poée  dont  on  ootivre  les  cou- 
ivres  des  habits  de  Hvrëe  en  lafutis,  des  eochers 
et,  des  autres  domestiques.  '^Livrée,  en  %ool., 
^spoakion  des  couleurs  cliex  les  animm  Jeunes» 
dlspoiitien  par  lac^elte  Ih  ditTérent  des  adultes, 
^— N'om  d\m  colimaçon  et  d^ine  chenille  qui 
causent  beaucoup  de  dommage  aiix  arbres  ityi^ 
tiers. 

*  LlVUBT»  s.  m.  Fetit  regisiro  d'un  fréquent 
usagn  dans  fanyiée  :  Livret  d^armement,  <ù  .ne* 
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vue,  elc'.  (;li3(|Uo  nulilairc  a  atissi  son  livret.-^ 
l'etit  registre  que  les  caisses  d'épargne  dclivreat 
4  chaque  déposant ,  et  sur  lequel  sont  indiqués 
les  versemeuts  et  les  remboursemeuti/aits.  — Les 
bolëiiiflles  ontquelquefois^onné  }ft  nom  de  livrée  . 
au  liber  des  lyrbres.       '.  •    v  •^^  ■ 

IJV no{| ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  France,  dép. 
do  la  I>rôm£  3,500  hab.  *  •  « 

LiiiTE,  adj.  des  2  g.  ci  s.^  m.  Zoor.  Qui  rcs-'-^ 
semble  à  iin  lîxe.  — lixitks,  s.  m.  pk  Famille 
d'insectes  colèoj^^tères.  -«*•  Géogr.  anc.^  Nom  d'un 
peuple  nontiado  de  la  Mauritanie,  qui  habitait  les  , 
bords  du  fleuve  Lixus. 

IjUviEin,  EtSE,  adj.  Ane.  forme  pourZtxi* 
viel.  M,  ce  mot,  au  Dictionnaire.  .'^ 

LIXUS,   n.  pr.  m.  (pr.   likçuoe).  Temps  hér? 
Fils  d'i^gyptus  et  époux  dé  la  dapaïdo  Cléodore. 
-M  s.  m.  UcQ^r.  ânc;  Petit  ilcuve  de  ^a  Mauritanie  ' 
qui  SI' jette  dao^s  l'Océa^.  Aujourd'hui  le  Luccos. 
-V  Ville    de  la   Tingilane,   à  l'embouchure   du. 
Lixus.  Aujourd'hui,  Laroche: 

LI2ARD.  V.  le  root  LÉZAnn  du  Complément. 

LizÉE,  s.  f.  I^con.  rur.  Sorte  d'engrais  liquide 
employé  en  Suisse. 

IXACTA-CAMAYU ,  S.  m.  (  pr.  ^/ mouillées). 
officier  péruvien  qui ,  tous  les  yirs,  annonçait  au 
peuple,  au  nom  de  l'inca,  les  travaux  d'agri* 
culture  qui  devaient  avoir  lieu  Je  jour  suivant. 

LLA.HERQ ,  s.  m.  Géogr.. Habitant  des  £/a/i<»5. 

LLANO,  s.  m.  {Il  mouillées;  au  pi.  llanos ,  pr. 
llianoce).  Géogr.  Nom  que  l'on  donne  daiis  l'Améri- 
que du  Sud  à  des  plaines  très- vastes,  quel'Amaxone 
traverse  dans  son  cours.  -^On  le  dit  particulière* 
ment  d'une  vaste  région  de  la  rèp.  de  Venezuela, 
en^re  les  montagnes  de  Caraccas  c^  la  Guyane. 
— .C'est  aussi  le  nom  d'un  dép.  de  l'Ëtat  d'ilon* 
duras. — Ville  de  la  Golonsble,  dans  la  Nouvelle- 
Grenade,  dép.  du  Cauca;  son  ch.-«1.  porte  le 
nom  de  Llauo-^Grande ,  à  cause  do  .sa  situation 
au  milieu  d'une  plainelmmense._ 

*LLAUTUou  LLADTbu,  S.  m.  (/2  mo^uillées^ 
Bandeau  qui  ceignait  le  front  des  incas  et  leur 
servait  de  diadème.  Il  ne  faut  pas  dire  Hanta,  ^z- 

LLOBREGAT,  n.  pr.  m.  [H  mouriléos).  Géogr. 
Petit  Qeuve  d'Espagne ,^  qui  soH  des  Pyrénées, 
descend  vers  le  S.-E .  et  se  "tette  dans  la  mer  au- 
dessous  de  Barcelone,  après 4in  cours  dlcnviron- 
460  kil.  C'est  l'ancien  hubricatus^ — Uu  autre  • 
X(o&r^^al^  se  perd  dans  le  golfe  de  Uosas. 

LLOYD»,  s.  m.  Espèce  de  club  formé  4  Londres 
pour  les  commerçants  de  cette  ville,  qjui  en  ont 
fait  une  succursale  de  la  Bourse.  Cet  établisse- 
ment, qui  Qontient  un  restaurant  et  un  café,  a:-^ 
pris  le  nom  de  son  propriétaii^  M.  Lloyd.  -^  Vu 
établissement  du  même  genre,  sous  le  nom  de 
Llogd  français,  Si  exisié  quelque  temps  à  Paris. 

liLtf:iiiiAYOR,  H.  pr.  m.  (//  mouillées).  Géogr: 
Ville^ d'Espagne,  dans  Ttle  Majorque.  a,fôO  hab. 
Ce  fut  près  de  cette  ville,  fondée  en  4300»  ^ipki  .- 
Jacques  II,  roi 4e  Majorque,  fit  une  descente  en 
1949,  et  livra  aux  Aragonais  une  bataille  où  il 
per^t  la  couronne  et  la  vie.  ,        -  *^' 

*LC^  (SAiirr--),  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville, 
autrefois  Briovera,  fut  ruinée  au  ix*  siècle  et 
rebâtie  au  x^  par  Jes  Nornaands.  40,000  hab. 

liOAM  »  s.  m.  Agric.  Mot  an^laia  qui  signifie 
terre  grasse.j^x^^^^t^.-:^  ^-:;^  -y-^  ■   ;.;/^-:.  '..:..  v/.'    ■ 

LOAMUEVX»  EVSE,  adj.  Agric.  Qui  contient 
un  mélange  de  terre  et  d'argile  :  SoV  loammeux. 

LOAMDA ,  n.  pr.  r.  Gi^ogr.  Ville  d'Afrique»  cap. 
du  royaume  d'Angcila  »  dans  la  Guiiàée  méridio- 
nale» fotiéée  pa)>  les  Portugais  en  437S ,  avec  un 
bon  pori  sur  l' Atlantique.  7,000  bab.  Uésideoce 
du  gouverneur  portugais  et  siège  d'un  évéclM. 
On  la  nomme  aussi  San^Panlo  ou  Sainb^Pcml  de 
Loanâm,  —  Devant  le  port  à»  Loafuia  esi  une  lie 
qui  porte  le  m^me  nom.  34  kik  sur  2.  '^ 

LOAltCd»  n.  pr.  m.  Géogr.  ViHe  d*Arrfii|i»/ 
dans  la  Guinée  inférieure,  ch.-l.  d'un  rojuiumo 
de  même  nom ,  dan»  une  plaine  fertile.  45,n00  h. 

*  hOASi  »  ÉE»  ad|].  Bot.  Qui  restemblo  4  un 
4oa8e»  arbuste  originaire  du  Brésil.  On  dit  aussi 
toqsacé:  >      r    . 

"LODAiDE,  adj.  de^  *À  g/  Qut  est  dfvfsé  en  \. 
lobes }  qui  conceruo  les  lobes.  «-▼  Anat.  Se  dfti  des 
artères  ou  tKsines  qui  apparileniient  aui  lobes  du 
cerv<*au.  .»*>,■« .-^V'^  • '■ 

*'  LOBBy  S.  m.  Bot.  Nom  dei  divIsloBs  qu'on 
9eniar<^  4  U  lurfooo  <JUt  siignute.  , 

«$(MiAau£*,  i«>  aOJ.  Bot^  Qui  letfomblo  * 
A  une  lol)élie»  <^  ^        ,.v 

.  li^UHSTBi»»  n.  i^r.  m.  téogr.  VUle  d'Aile* 
inagne»  cap.  M  l'une  des  prkici|ianiés  de  lieuat.  ,, 

BOMriM,  a4i.  des  H  fw  (4n  li^.  M«*»  Mm; 
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/bT<?,  porter).  Hiiil'nat.  O^i  porlè  un  ou  plu- 
•ieurt  lobei.        ,  /        '     .jy»»: 

LOBiPÈDE,  i4J.  des  1  g.  et  s.  m.  (du  Ut.  tth- 
buêf  lot>e;  peê^pedU,  pi^i)).  Zool.  ^  dit  dei 
animaux  qui  ont  les  doigts  de^piods  liprdés  de 
chaque  côté  d'une  membrane. — lobipêdes,  i.  m. 
pi.  lamille  d'oiseaux  éebatsiers. 

lOBKOwiTZ,  n.  ,pr.  m.  Géogr.  Ville  do  la 
Bohème ,  cercle  dé  Kaurtim ,  sur  l'Elbe»  avec  un 
château  duquel  sont  lortis  les  princetde  ce  non. 
LOB-Nooa ,  s.  m.  Gèogr.  Lac  du  Tjirfcesttn 
chinois»  ou  petite  Boukbarie»  daiis  la  ptfUe 
orientale. 

-xOfiOlTB,  t.  t  Miner.  Pierre  9  Tariéié  d'idio- 
crasie. 

LOBULAiRE/adj.  des  t  g.  Hist.  nat.  Qui  aU 
forme  d'un  iobule  ;  qui  est  partagé  en  petlia  lo- 
bes. —  Qui  concerne  les  lobes  ou  lobules.     ' 

.  f.OEULAiRB,  s.  r.  Itot.  Genre  de  plant^  <ani- 
ciféres.  —  Zool.  Genre  do  polypiers.    '^  -   "  ^^ 

*L0CA1RS,  8.  m.  (en  lat.  locariuê),  Ant.  À 
I\ome ,  nom  par  lequel  on  désignait  des  hommes 
qui  allaient  s'emparer  des.  meilleures  places  aux 
théâlres  et  ampj^i théâtres ,  pour  les  rcTendre  â 
haut  prix  â  ceux  qui  arrirant  tard  ne  trouvaient 
plus  île  place.  Les  loçaires  se  rendaient  encore 
aux  lieux  publics  avec  des  chaises ,  des  tables  » 
des  bancs,  et  les  louaient  aux  spectateurs  comme 
cela  «f  Tait  i^ncore  chez  nous  lorsqu'il  s'agit  de 
voir  défiler  un  cortège.  La  définition  du  Diction- 
naire se  rapporte  non  pas  aux  loçaires  {locarii) 
mais  aux  désignateurs  [detignaiorei),  V.  désigxa- 
TEUR ,  au  Complément.      -  ,  ,■■..   ..    ^ . 

""'  LOCAL ,  ALE ,  adj.  Gramm.^dver&l*  itical , 

\  celui  qui  désigne  le  lieu  do  l'action.  Çà^là^  par- 
iolt^  sont  des  adverbe»  locaux,  ,  .    , 

^  *  LOCAUSATION ,  S.  f.  Faculté  de  se  rappeler 
la  position  des  lieux,  de  se  la  représenter  par  la 
mémoire  comme  si  on  les  voyait  réellement.  — 
Action  de  placer  dans  Un  lieu  déterminé,  d'as- 
signer un  point  physique  :  La  localisation  deg 
facultés  humaines -dans  le  cerveau  est  le  btUde 
lacrànioscopie,      "^ 

*  l'OCALispR,  Y.  a.  liacer  les  choses ,  par  la 

,^nsée,  daiMNun  lieu  déterminé;  leur  assigner 
mentalement  une  place  qu'elles  doivent  occuper. 
Localiser  les  faits  ^  est  ube  des  principales  res- 
sources de  la  mnémonique;  c^cst  aussi  une»  des 
plus  anciennes,  car  elle  est  indiquée  par  Cicéron. 
>iLOCAliDAy  s.  f.  Nom  italien  d'une  hôtellerie. 
Il  est  souvent  employé  par  les  voyageurs.  « 
V"  i'OCAPALA,  f.  m.  Mplh.  ind.  Kom  de  cer- 

-  lainos  éivinltèi  subalternes  que  Brahma  a  char- 
gées d'organiser  Je  monde-,  et  de  veiller  â  sa 

, conservation.  Cette  croyance  n'est  pas  celle  de 
tous  les  brahmines,  le  soin  de  garder  et  de  con- 
server est  dans  les  attributions  exclusives  de 
Vichnou. 

LOCABHO ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de  la  Suisse, 
un  des  ch.-l.  du  canton  du  Tessin ,  sur  le  lae 
Majeur.  42,000  bab.  Evêdré. 

*  È>OCATAiBiE,  S.  f.'Ane.  jurltpr.  l^(atri>  . 
perpétMelle,  bail  par^uel  le  bailleur  ou  propriéh/^ 
taire  ne  cède  au  premier  que  la  perception  des 

>  fruits,  â  la  charge  de  payer  une  rente  pendant  sa 
jouissance,  le  bailleuir  se  réservant  la  propriété 
et  la  possession  civile. 

,  /LOiÎATKVB,  s.  m.  Propriétaire  qui.  donné  à 
loyer.  Il  a  vieilli  et  ne  se  dit  plus'qu'au  palais.  — 
àni.  ron.  LoetUeur  seénique ,  entrepreneur  qui, 
moyennanl  un  loyer  convenu,  fournissait  pour 
les  Jéui  public»  une  troupe  d'acteur!,  les  oos- 
lunet ,  les  déooratioiis  et  Lout  ce  quiiétait  nécet- 

"itaire  poor  la  nise  en  «cène. 
.*    *  iXMUTir,  s.  m.  Grann.  Un  des  huit  cas  de 
la  dèclinaiton  aanacrite;  Il  précède  le  Toteatifci 

•^onté  quelque  retsenblanee  avec, le  datjf  grec, 

jiqtti  prâbablenent  en  est  Isao. 

^    LOCAYALiBA.  V.  X4KAVATUU ,  ttt  Conplèmeni. 

r.    *  1.001,  s.  m.  Var.  Ligne  tff  loeà,  ooMequI 

Tctleni  le  locb  et  dont  la  lopgueor  eal  «elle  d'un 


*  LOCHÊit,'v.  a.  Tecbb!  Dans  les  raflOnerlesde 
sucre,  secouer  les^  pains  pnour  les  détacher  de  la 

ville  est 


forme.  V.  plus  haut  le  mot  locuagi. 

*  LOCHES ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette 
située  sur  Tindre.  4,770  bab.  Elle  doit  son  oq- 
gine  â  un  vieux  château  couslrult  par  les  Ro->^ 
mains,  possédé  par  les  ducs  de  Normandie,  rois 
d'Angleterre,  cédé  par  Jean-Sans-^Terre  à  l'bi- 
lippe-Auguste,  deveàu  prison  d'État  sous  Louis  XI, 
presque  entièrement  détruit  et  aujourd'hui  l'hôtel 
de  ville,  il  fut  longtemps  le  séjour  de  Charles  VU 
et  d'Agnès  Sorél,  ei  l'on  voit  dans  l'une  de  ses 
tours  lé  mausolée  eii  marbre  noir  ip  coite  der- 
nière. •  .  s 

*  hocuet ,  i.  m.  Agric.  Nom  qui  n'est  plus 
usité  qu'en  Picardie.  Dans  d'autres  provinces > 
cette  sorte  de  bécbe  s'appelle  louchei,  \ 
'    LOCMBTAGB,  8.  m.  Agric.  Façou  donnée  I  la 
terre  avec  le  locbet«^          .         •    #  .^  ^ 

LOCHBTBR ,  (T.  a.  Agric.  Labourer  la  terre 
avec  le  locbet.  -^ '■■■■■'::■■'■       '•■,/.■  ^  ;  ■--'^.   t^.'-- 

LOCHULE,ÀLB,â4i.  Héd,  Qui  a-rappôrtaux 
lochies.  V  *  3É    ,  .    ' 

^  LOCHIES,  s.  f.  pi.  Mèd.  Il  se  disait  àutrefdis. 
de  l'arriére-faix  ;  mais  H  ne  se  dît  plus  aujourd'hui 
que  de  ceftainés  évacuations  qui  durent,  encore 
plusieurs  jours  après  l'accouchement.  .    ^  -^  _,  x 

>     L'bCHlORBHAfilE,  S.  f.   (du   gr..   \^X^9   ^0* 

chies;  pii-p/u^ii,  jaillir  viplèmment).  Med.  Évacua- 
tion trop  abondante  des  lochies.  Dans  la  /o- 
chiorrhagie^  récouieroent  est  plus  abondant  que 
d#ns  !a  simple  lochiorrhée.  ,■   ,. .    ,      ; 

LOCHiOBBHAGfQlJE,  adj^ies' t  g.  Mèd.  Qui 
a  l'apporta  la  lochiorrhagie.   .^  ^  .4 

LOCHLIN  ,  n.  pr.  m.  Noni  qui  Àans  les  poésies 
ossianiques.. désigne  la  Scandinavie  :  Les  guer- 
riers de  Lochlin,  ^ 

LOCH-LOMO/VD,  n.  pf.  m.  Gédgr.  LaeiTËcosse, 
dan**  le  comté  de  Lennoi,  long  d'environ)  30  kil. 
Il  renferme  une  trentaine  d'Iles.        \  «n^ 

I.OCH0G0MPHB,  adj.  des  S  g.  (pr.  loko^nfé) 
(du  gr;  Xd)^o(,  denturie,  grand. nombre;  yo^jupèç, 
d<^nO.  Zool.  Sur\iom  des  iuru«oires  qui  out  les 
mâchoires  garnies  d'uu-^ grand  nombre  dtî  dcuts 
très-ajuoarentes.  -     • 

LOCubs,  s.  m.  (pr.  lokoce)  (du  gr.  'kàxP^t 
centurie).  Ant.  Subdivision  de  la  phalange  grecque; 
composée  de  8,  4S,  46,  S4^  ou  400  sôldaU.  Il  y 
a  eu  des  lochos  dç  f  00  hommes.        ^ 

LOCH-TAY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Lac  d'Ecosse, 
dans  le  comté  de  Penh,  long  de, S4  kil. 

liOCUANlSME ,  s.  m.  Doctrinet^hilosophiques 
de  Locke.  Le  Ipckianisnie  a^prép^é  1q  sen^a- 
lisme  ou  dbctrii^e  de  la  semation.  Né  en  Angle- 
terre, il  a  été  abandonné  {^  nos  voisins  au  mo- 
ment pd  Condillao  et'  les  encyclopédiste^  ont 
cherché  à  renraclner.^  en  France.  On  dii  aussi 
lockisme.  i  ....."■ 

LOCK.UKtSTE,  a^.  et  9.  ta.  Phiios.  Partisan 

des  doctrines  de  Locke.  Le  service  réel  que  les 

L  lockianistesoùi  rendu  i  fa  philosophie,  c'est  d'avoir 


prise  et  ruinée  envlrou  cinq  siècles  plus  tard 
par  Pyrrhus,  roi  d'Êpirc ,, et  tomba  ensuite  au 
pouvoir  des  Romains.  Celte  ville  fut  la  patrie  de 
limée,  auteur  du  livre  intitulé  :  VAme  du  monde  V 
exposition    du  panthéijime.  '"   ^         *      C 

LOCRIUE,  n.  pr.  f,  Gédgr.  anc.  Contrée  de  la 
Grèce,  divisée  en  trois  petite  peuples-:  Ozoles 
Opuntieus,  Épicnémidiens.  Les  Ozo/fi ,  appelés 
aussi  Épizéphijriens\  habitaient  les  rivages  de  la 
mer  Ionienne  ;   cap.  Naupacte,  Les  Qpuntiem 
habitaient  â  l'orient  de  la  l'uocide  :  cap.  Opuns 
vis-â-»Vis  de  Tlle  d'Ëubée.  Les  Épi&iémidiens,  au 
pied  du  mont  Cnémis,  confinaient  avèo^laThes- 
salie.  Ils  avaient  dans  leur  territgire  les  Thermo.  V^ 
pyles.  Iciap.  tkroniutn.  Les  Locriens  descendaient 
des  Lèlèges ,  tribu  pélàsgieune,  et  ils  flfenl  partie . 
des  nations  qui  formaient  le  conseil  des  amphir^ 
tyons.  Aprè^  avoir  subi  diverse?  révolution<i,  ^^  j 
Locride  (ut  réduite  en  province  romaine,  l'an  4 4$ 
av. '4.  C.    '\.--^''::- '^■'f- ■''■■■' '*'.y'^^^^  '',■•■' 


.1  '■/ 


a«C./{ 


■■>.!/' 


\posé  nettenient  les  questions  rclatiies'A  l'analyse 
de  l'entendement  et  â  Tori^ine  des  idées.  On  dit 
aussi  lockisU, 

L0CMAB1AQI>BB,  n,  pr.  m  Gèogr.  Petli  p<>rl 
de  France,  dèp.  du  ^bihan.  1,800  bab. 

LOCO,  idv<  Mot  ei^pruntè  â  l'iUlien  et  qui  s^ 
gniûe  à  la  place.  Il  se  trouve  souvent  dans  les 
morceaux  de  musique  â  la  suite  d'une  8*,  quand 
on  dojt  reprendre  les  notes  qui  suivent,  telles 
qu'elles  sont  indiquées,  sans  transposition  à  f  oo» 
tave. 

'  ifOCOFOCOS,  s.  m.  (pr.  lokofocôce).  Nom  quA 
l'on  donne  au  parti  radical  aux  ËUts-Unit.^ 

^  LOCOIIOTBUB,  TEICB,  alQ.  Oo  appelle a/H- 
pamilê  locamoiewr^t  ^us  1^*  appareils  mèeanl- 
qu<lt  senrani  tnx  iransporti,  qui  prodoiaefit  en 
eui-ménieÉiU  liMroeoèoisuirc^^ lia  fiction.  Tellet 
aoot  leg  locbmoii^ref  et  les  baieiiaà  vapeur. 
<^  iJMmornuxt^  %.  f.  Pfaft.  Faculté  donnée  à 
un  être  de  dianger  de  pjaœ  par  st  propre 
nœud.— Mot  éedtuis  qui  tignlBe  lae,  et  qui  enira  Ufbrof. 
dans  la  ooapotltlon  d*att  crand  «ombre  de  iMHlii  r  ^i*( 
fèographiquet. 


;c;;/*:':*j:')I 
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lâOCHABBft ,  n.  pr.  m.  Céo|r.  Paiit  pays 
d'$coise,  daai  la  partie  oeddencale  d|i  comté 
rinvemess.  If^i  coqTèn  de  rocbei  arldei  ei 

'lotit  à  fiU  Improductif:  .'"^ 

I.0CBA6B,  s.  m.  Tsdm.  kftm  pÊf  libelle  le 

fMmmf  do  aucro  dèiaébe  ft»  palMdé  la  larme, 
en  les  lecooant  et  uns  les  en  tirer. 

r   LOCBAdltE,  t.  m.  (pr.  lokagm)  (w  gr.  Xo^o* 

"^jfç,  formé  de  ^a^QsryécAî  oommandtr  mm  cohorte). 
Ant.  Commandant  d'une  divisloo  de  la  mlitto 
grècqMOi  oomfoiée  d'un  nombre  dltOMoa  qlil 
a  été  porté  de  8  Jfttqu'l  400,  et  même  darastafe. 


i.oc0MOTnrB ,.  fu  f  *  Hachina  qol  a  U  Ikoutlè 
domardieroi  detrélner,  de  remorquer  desToî- 
lOQM.  On  lo  4li  pariiculièremeot  dot  n^cUnes  ^ 
vapeur  emplopes  à  tratoef  suir  Jos  cbemli^a  dS^  fm 
daa  vMtbai  cbariii  <)fs  f^|cA^odï  Tbïyih 

MicOMmifiicd ,  a.  f;  rfiri.  fropdéld  ^q^^^ 
clmta  de  pooToir  être  ^bàgsfiadoplaeai  re«l  iin< 
aynon.  do  toeçm^iii^  wà\%  U  t'emploie  dunt  un 
tcnt  diflèreni  de  (ocoNsotilil^.  V.  ce  mot,  cl^dattnt. 
^  tocmns^  n.  pr.  f.  Géogr.  âûc.  Ville  mariUmo 
du  BrutiMm,  ai\t.  Brvzxano,  Elle  fut  (ondée  par 
ooe  colonie  de  Locricuit  Osoletp  757  ans  avant 
J.  C.p  et  eut  pour  tégMateiir  Baleueot.  Elle  fUt 


^     *L0CR1E!I,  lENNB,    i<U.   et  yt.   Géogr.  au^.  ^r 
Habitant  de-  la  Locride.  «i^^i-Jlus.   anc. .  A/orff /' 
tocrien^ixcL  des  modes  dc^  musique  grecque 
qu'on  nommait  aussi  quelquefois  hypori^ir^    %r 

LOCitOiAs,  s.  m.  Comm.  Toile  de  diaiitre;  /"^  f 
ain^i  nommée  de  Locronan^  village  de  Brelagiiôi^V'/l 
où  elle  se  fabrique.  .  ^       •    x^-^"  ;/::-iiiÉ:,'v  vi.,.',  f^/i;jO' 

J^OCRIHI,  n.  pr.  m^'ipT.lokrucê],  Tenips  Kor.  V 
Fils  de'NiQax,  roi  des  Vhéaciens,  alla  s'établir  eal 
llalie.  ilcrculc  l'ayant  tué  involontairem^ni ,  fit 
bâtir  une  petite  ville  auprès  de  joii  ianiheau,     \    f 
à  laquelle  b  dohua  le  nom  de  Locris.  —  Ce  fut  S  fê 
lin   autre"  x^crw* ,   Uis,    suivant   l^inUaro,   do   jÏ!!! 
Dcucaiipnet  de  Pyrrlia,  qui  donna  son  nçm  aux,:;îpff. 
Locriens  grecs.  —  Un  trOîsiième  Locfus ^  ï!^^^yj•};^^^^^^ 
Jupiter  et ^ de  Moera,   construisit  Tbéb^s   avoc*'i 
Anopbion.»^      '  w    '.  -   .^   ■       ',', .^,^;.'.'^.':'' -■ 

tOCl}L\HE:«TEtX,  EVSEl,  ailj..(du  lat.  loéu.-'';-^'} 
/aTittf^i/tfin,  étui}.  1^04.  Qui  est  divise  à.  rintcrieur   > 
en  iilusicurs  pclilcs  loges/ 

.     LOCUiiAMKXTL'V ,  S.*  m.  (pr.  lokulamentoni€]é    ;  , 
Ant.  rom.   Ë lui  dans  lequel  on  renfermaii  uu   'V 
vofume,  uû  rouleau  de  papyrus.         /*     ^  "  ^ 

LOCU^TION,  S.  f.  (du  lat*  i[octt/w5,  coïnpar-  1^  ; 
timenîj.  Bot.  État^'un  fruit  qui  est  intérieure- ^^    . 
ment  divisé  en  plusieurs  petits  compartiments.       .     , 

*  LOQèXE,  s.  f.  (du  lat.  loculuSy  même  sigifir.). 
û(U.  Petite  lofge.     ^    -  .  '  !    :|v 
•    •  LpcuiiE,  s. .  m.   (en  lat.    loculus),  Lati-    ' 
disnole  qui  s*est  dit  dans  ie  stylé  burlcsqtic  ,^'un 
cofitre-fort,  d'une  bourse.  0O,le  Irairhî  jfciqs^ 
Habelais,  dans  Marot  et  même  daps  Jr-n.npus-' 
seau.  Ce  mot  no  peut  être  fcm.,  comme  on  le  dit   V 
par^errelir.  au  Dictionnaire.       \'            .r     * 

LOX'ULÉ,  ÉE^  adj.  Qui  est  divisé  en  plusieurs  '  • 
loges.  Syn.  Se  loculakre.  On  dit  aussi  loculeux:  ,;i^ 

tOCULiCiDE,  âdj.  des  S.  g.  (du  lai.  to////5, 
coffret  qui  contietit  plusicura  séparations  ;o^(/m% 
rompre).  Bol.  Se  di^d'un  ftniit  qui. s'ouvre  par 
Je  milieu  de  chacune' de  ses  Ipg'es.  . 

L(yt;pLÉT4TEt'B ,  tdj.  ei's.  m.  fefi  lat.  locu^ 
pletSrr,  formé  éo  loûuples ,  riche).  Afli.  Titre 
donn^  sur  {plusieurs  inédalllcs  aux  empereurs  \ 
Trjjan  et  Adrica;  comme  ayant  enrichi  l^fc)  ta  t. 

*  tOCIJaTAiRE,  adj.  des  J  g,  et  s,  nr^.  Zool. 
Qui  ressemble  à  une  locuste  ou  sauterelle.  -^ 
LoCcsTAinEs ,  s.  m.  pi.  Famille  d'insccUîscomr 
ppsée  uniquement  du  genre  locuste. 

*  LOCUSTE,  s.  ^.  (en  lat.  locusta).  Znol.  Genre 
d'Ittsectet  ortiioptèret  appelis  vulgairement  sau- 
(érefkê.,        ,    "'  "'••  '  ■     '  -P*'^'    •'; 

tODA,  n.  pr.  m.  liyth.  œU.  Ol«u  de  Lochlin,- 
dans  le^'poéiiet  erses  ou  otiianique*.  C'est  pro- 
liablcment  rodin  des  Sèandinâvet. 
/   LODAI.ItK|  t.  f.  Illnér.  Viriètè  dç  feldspath. 

lODUtjBgdlE,  t.  f .  tôt  Arbrisseau  légumi'» 
neuK  du  cao  de  BonDO>-E«pènAoe. 

LOirt,  EB,  adJ.  U  toÏBt'daïis  quelques  de-. 
pattemenU  dé  France  po«r,  mooillé  par  la  pmia  % 
Du  fnn  lodi ,  âe$  gerbét  hêéee. 

ModSAMVn.  pr.  m.  Céofr.  IW^.  ^n  royacirae 
Lomb^rdo-Vénltlll ,  Mtrde  fértllo  traversée  par 
rÀdda.  Cap-L6dl.  .     .  ^^^,    j^, 

«tODkyit,  0.   pr.   f.  Géogr.  Vine  Mlle  » 
diî  èôvewiet.  I4,«ta  ha».  Draps,  eaux-. 

,|eola,nirledu>Èai«lttrf'WBBif.  ^     ',         .,, 


'  \ 


»   • 


-.,,.,.. .:.:^;gQ>t, 


%  • 


'■'"•'"  i  ,,' 


'       .     M         ' 


•       .      •  ►      *. 


A       • 


/ 


"w«''-n-   ■,'*'.,.  jifitr^:  \*   ■    ' 


.  'S  ' 


.•*■" 


ê 


:.>> 


4   ■. 


'    » 


.    '    .     •♦ 


••»•'-■ 


'«  il.  «À  ■•. 


V'. 


^■"»  - 


>(!•     . 


Ir, 


1 


h 


# 


•      .  ■  •/ 

•  '  •  LOp 

'  palo^cns 

connue  1 

LODOl 

milieu  d 

IVtabliss 

oljinpk-ff 

lodofcien 

r    LODOl 

\     (iéogr^.  I 

tout  le.  P 

-aulr^  cj 

apparien 

brée  def 

4^  prem 

Vsloir  9i 

Lodcméf 

i  la  Call 

•roDi 

..prtmlUvc 

avait  clé 

•  ?  IbodUav 

''■n.'l   tage..To 

veatç  de 

';J(3^f^-t.rcdevanc( 

LQEBA 

Mïîh.Ép 

.7;./://.;,,  i'dn  faisa 

;Vi  •     caryophy 
'^/r  /  iiIf^Comp 

,-;  ,,£^1  -LOESS 

J'--;^^-"'' trouve  d( 
y  ;.  ferme  de 
''  ■      croit  Tiu 


•■t 


:--S 


■'■•".I  «M 


tll:-*' 


.'/roches  q 
«      dans  leui 

:'  1  '  Lorri 
^ébar,.i 
4nidi  de  1 
paysqo'l 

:^^:y'-'^  Lorr< 

.      sur  la  c< 

ciil.  Po^p 

■:f^    et  dé  la- 1 
0:S^r-  LOOM 

^'^ ::j^^    cicns  Col 

3'i  f;  lamints  c 

i'^m:  LOC, 

se  serval 

ftquivalal 

.  Dartie''dt 

r  .LOCA! 

ioganie , 
lande.  - 
plantes. 
•       LOCAI 

tient  det 
Hist.  Ti 
préfet  d< 
payeur  ( 

lofjfistiqH 

*L0« 

accordai 
à  ceux 
pillés  01 
donnait 
appelait 
'  binet  di 
curreni 
d'archi 
secoairt 
Oacfl 

i  *hi 

pOp.pol 

filles: 

être 

l'air 


'  •■  '■^^ 


V  . 


grand 


!• 


•S»' 


■i^.' 


'€. 


4i  ' 


i^ 


•V^.  // 


"■■•'    '';' 

I  i  .V   i  .1  1 


.'-»  h     -Ir  ■    .1 


'rj- 


l'i  '  '.\  '■  *  ' 


'■.t  ' 


# 


.^^ 


•,#^  # 


# 


.''.• 


'• 


0.. 


*■  / 


.■-«..» 


I»« 


A 


j«i. 


"».  ■ 


* 


'M^y 


%, 


n^^' 


LOG 


,g:^^  *  «^ 


h 


:;A 


#j 


•.X  •■( 


^•^r 


n-a,: 


1'^ 


4 


fia 


i^),^ 


*  topoici»  I.  f.  Bot.  <;enre  ïe  U  flimille  <^i 
palmiciB»  ne  reDfermant  qu'une  leule  espèce, 
oôoouc  ioufi  \e  num  àe  coeitier  de$  Maldives,  . 
LODOÎCIBN,  lEi«3iB,  id|i.  \)t  Lpuis.  Vert  le 
milku  du  fiècle  pAssè ,  TUoo  du  Tiliei  proposa 
IViablifseneot  dejcux  pi^blici  à  riosiar  des  jeux 
olympU-ns,  ei'  il  prétendait  Ifis  nommer  Jeux 
loiUficiens,  en  Vhonncur  du  roi.  ^  • 

r    LODOMÉRIKt  n.  pr-  f.  Cpouf  Jf^aidimirie). 
(;^gr^  Ih-ovince  de  la  Pologne  qui  renfermait 
V  loul  le.Palatinat  de  la  Huisie  Ilouge  et  quelques 
.aylrei' canton  s  dont  une  partie  avait -autrefois 
appartenait  Hongrie  et  en  avait  été  démem- 
brée depuis  le.  cégne  de  Sigismond.  jk  répoqiM- 
"^  dii  premief  partaKe  de  la  Pologne,  TAutriche  fit 
Tsioir  ses  pi^éiendus  droits  et  s'empafa  de  la 
lodcmérie^  ^}ï\^^  été  depuif  cette  époque  réunie 
A  la  GalHde.  O^  dit'  au«8(  ludamirie.         ^  ^ 
^  ^ifoDSj  s.  m.  pi.  Très-vieux  moi  qui  signiflaft 
4>fliniliYement',  approbation,  consentement.    Il' 
«vait  été  formé  de  laudare.  Plus  lard  on  te^(^m^ 
/foodit  avec  le  mo|  hUÎ  parti  ou  portions  d*béri- 
uge.  fouiés  les  foU  qiî'JI  7  avait  partage  ou 
venlç  de  biens,  le  sci^neo^ipercevaft  un^  droit  où 
^  redevance  qu'on  appela  droU  de  Iode  et  ventes. 
xoEniSiEll  t  adj^  m.  (  du  gr.  Xot6^ ,  libation  ). 
}l#.  Épilliéte  de  Oac<j|ius«,  efi  rbonnèur  de  qui 
-l'on  fiiisait  des  UbaUons.  ^     '^        *    - 

tOBFLiKGiB,  1.^  m.  Bot.  Gem  df  pitnies 
jcaryophy liées.        '  '^^  "^■*.     - 

I  *  LoÉMiuii  ou  hoiMJ^ ,  a4i,  or,  V«  wtMm , 
/.  I  «îKComplémeril.  ,  .1»^    Kv   i^v. 

f;^  LOESS,  s.'iii;  l>èpftt  limoneux  JannAtre  qui  se 
ii  trouve  djnt  toute  lavallée  du  Khin  et  qui  ren«- 
7  ferme  des  coquillet.  terrestres  et  fluviatiles.  On 
l' croit  l^ue  ce  limon  s'est  formé  des  débris  de 
roches  que  le  Rl|^  -et  set  affluentt  Utavertent 
daos  leur  ^urt.  ^ 

Lorri^,  n.  pr.*  m.  Géogr.  Fleuve  du  Zan- 
goébar/.qiri  se  Jette  dans  11  mer  des  Indes,  au 
4nidi  de  l'Ile  de  ZaoxitMir.  Oo  ne  eouBil^  pat  le 
pa78K|u*n  traverse. 

.  LOrroDEn,  n..  pr.  m.  Céogr.  Groupe  d'Iles 
sur  la  côte  de  la  Norirège ,  dans  l'océan  Gla- 
cial. P^p.  d'c^iron  3,300  bab.  I^he  da  barehg 
et  de  la- mbnie.  «. 

r  l'OCfiA  «  n.  pr.  f.  MjFtb.  sept.  Divinité vdes  an-^ 
tiens  Goths.  Elle  présidajt  à  la  réconciliation  des 
loisnts  et  des  époux.  On  dit  aussi  Lovna. 

|<0C,  s.  m.  AUt. 'Mesure  de  capacité  4ottttni 
se  servait  en  Egypte  et  en  Judée.  Cette  mesure 
équivalait  â  43  lit.  8  miUiénief.  GTéUit  U  4B* 
oartie  du  çophinos. 

;  1.OGAIIUCÉ,  ÉB,  adj.  Bot.  Qui  r<$sseAbJe  i 
loianie,  plante  gentlsné^e  la  Houvellé-Hol- 
lande.  —  UKURuctts»  s.  f.  pi.  Famille  dé 
plantes.  \ 

i.OCAEI.%m,  s.  iii>(du  gr.  'XoYttptaoi;!^,  qui 
tient  delrè|istret,  tormé  de  ^dfoc,  compte). 
Uist.  Titre  t|o*on  ^Qtïiait  A  Gonsuntinople  au 
préfet  des  comptes,  Cflnpéce  de  contrôleur  et  de 
piycwr  de  Pfrmée:  ♦^' 

^  ';tO€tAlUTailB^  g.  ïn.  Logûtithmê  népérien^ 
hgkliqnè.  V.  Rii»iniKf ,  locistique  ,  tii  Compl. 

^^  LOcB'/f .  'f.  Féod.  Logeaient  que  le  seigneur 
accordait  danisoii  chAteau ,  en  temps  de  guerre, 
A  ceux  de  ses  Viasaux  qui  craignaient  d'être 
pillés  ou  nudtrtitéé  par  l'ennemi.  Ce  logement 
donnait  lieu  A  la  perception  d'un  tribut  qu'on 
appelait  droU  de  lo9e.—Oiv  appelle  loge  on  ca- 
binet dans  lequel  op  enferme  cbacun  des  con- 
currentt  «tix  prit  de  peinture,  de  sculpture  et 
d'archltectiire,  afln  qit*il  trtvaUlé  seul ,  et  Mit 
lecoari  étranger,  A  t*eiqaiMe  qu'il  èoit  khimht  : 
Oiiieê  entré  en  t^^Jàur. 
^xOdBJli,  rX  tt  M  Mit  iltIreMs  éi  ».  dit 
fl^-  pour  mmtf^^gmfiiùmmflmi  en  pâHant  des 
filles  :  n  il  d0Mmk  t  lùÊfÊTj.'-^f^roj.  Loger, 
«^  (ogé  mxéiÊùm  imàU ,  Muter  uœ  pi^  oé 
I  iirjénét^  4e  leiis  e^.^ 

■wrlB»  s.  f.  B*t.  Genre  de  planles  ijoaii- 

^Ipéréii, , 

'  MHittMi^  S.  »«#a|sdt^U  Hlfiéll»,  su  S.  du 
I^^bA  m  ée  Mbi^i  csp^  MCDok.         ^ 

^«yift1«|ii.l»  <éëlsl>  iijMiyi  »  tiré  du  gr. 
«'Tsci  eett|Me>plKi%fi»ii4sas  leiBoreA  Age» 
T  ^J^^^'^^i^m  eiplniéa  ^ui  se  tMialspt  A 
^^"Ms  desfisffliJfMr  pmitfve  Mt%  en  ftarllis 
gi  stUiiiem^.^  jiMiptf  le  pefeMot  des 

•"SMS, 


»A 


.  LOG 

d'un  être  abstrait  personnifié  au  féminin  :  La 
passion  est  mauvaise  logicienne, 

LOGics,  S.  1^1.  Ane.  coût.  Droit  qui  éuit 
perçu  par  le  roi  dans  les  prévoies  du  Poitou. 

*  LOGIQtB,  S.  f.  On  appelait,  dans  la  philo- 
sophie ancienne ,  logique  alisolue^u  apodictique 
la  pai'lie  de  ta  logique  qui  correspond  aux  idées, 
et  qui  est  capable  de  produire  la  certitude.  La 
logique  probable  ou  épichérématique  était  celle 
qui  correspond  aux  notions  inlermédiairej}  entr(3 
l^s  sensations  et  les  idées.  La  logique  imparfaite 
àê^lhymémalique  était  celle  qui  no  s'exerçait 
que  sur  les  objets  individuels.  —  Logique,  adj. 
-des  9  g.  Qui  est  conforme  à  la  raison.  Les  anciens 
aijraient  état^li  douze  formes  logiques  du  raison- 
nement. lOGiQur,  DULECTiQos.  (syu.)  La  dif-. 
fétence  essentielle  entre  ces  deux  termes  cou- 


LOI 


945 

iljle  do 


4  ■■ 


^divo»,  te  montrer).   Il  s'est  dit  dans  le 
l'école  pour  incarnation  du  Verbe  divin. 

LO^OBBQÉiQUK,  ad^  des  2  g.  Qui  tient  de  la 
logurrliéc;  rempli  de  paroles  inutiles. 

LOCOS,  s.  m.   (en  gr.  Xd^oç).    Mol  grec  qui - 
signilie  i>arole  ,  discours,  raituunueroent ,  et  dont 
saint  J^'^n    révangélistc  et  les  i'ùres  de  rKgliso 
grecquu  se  sont  servis  pour  désigner  la  .'ecoude\ 
perduniie  de  la  Trinité,  le  Verbe.  ' 

LO<;OTE(Jl>ilQlE,  adj.  des  %  g.  {^,logoùk^ 
nique).  Qiii  appartient  A  la  logolediiiie. 

•  LOGOTUETE,  8.  m.  (en  gr.  Xo^oOett^iÇ).  bans 
l'empire  grec  de  Conslanlinople,  coulrôleur  gé- 
néral des  comptes,  admiuiaitralcur,  suriulendant 
des  flnances.  Il  y  avait  deiJogothètes  de  plusieurs 
sortes,  pour  le  trésor  pu0ncj(^our  les  postes,' 
pour  les  afTaircs  privées,   pt/dr ^celles  du  llo- 


siste  en  ce  que  la  logique  esL  une  science  qui   ^  maine,  etc.  On  donnait  le  nom  de  grand  logo^      4  .-^ 


I 


■à' 


s. 


élt 


d'une  aède  4e 
Imê  srrifer»  par  |e  segl 
des  esoses  diss 


a  pour  objet. la  recherche  ou  la  démonstration 
rigoureuse  de  la  vérité,  tandis  que  la  dialec- 
tique n'est  que  l'art  de  disposer  cette  démon- 
stration |>pur  la  rendre  acce^ble  :  la  logique 
est  du  domaine  dé  la  philosophie ,  la  dialectique 
de  celui  de^l'orateur. 

'^*l40GIft,  s.   m.  On. dit  de  l'imagination' que 
c'est  la  folle  duft^iSf  parce  que  cette  faculté 
est  trés-capricieuse. 
^LMYSTB,  s.  m.  (en  gr.  Xx^fior^ic,  fqrmé 

^  de  Vrffl^oiJicii ,  Je  calcule).  Ant.  Nom  de  dix  ma- 
gistrats d'Athén((es  dont  la  réunion  formait  un 
tribunal,  A  peu  prés  semblable  A  ^l'a  cour  des 
comptes.  Ils  examinaient  les  comptée  de  ceux  qui 
avaient  perçu  ou  employé  les  deniers  publics,  à 

'  l'expiration  de  leurs  pouvoirs.  Le^  logistes  ue 
doivent  pas  "être  confondus  avéc^s  euthynes, 
qui  n'étaient  que  leurs  assesseufs.  -^  Les  Ko- 
mains  avaient  donné  le  méllie  no!kii^aux  inten- 
dants des  villes  et  des  provinces  chargées  de 
l'administration  de  la  justice  et  de  celle  «des 
finances.         ':*'^^:^{mm:''^M\^y:r-';if^ 

*  LQÇISTlOliE,  adj.  deë  !l  g.  Math,  togarilhme 
logistique ,  espèce  de  logarithme  dans  lequel,  le  0 
correspond  au  nombre  3,600.  On  ae  sert  des 
logarithmes  logistiques  pour  les  sciences  astro.? 
nomiques. —  Logistique,  dans  les  sciences  milil., 
s'est  employé  pn  parlant  de  la  partie  spéculative 
de  ces  sciences.    .  *  -,^  i^  ;  *-       -^ 

*  1^0€^0BIQUB,  s.  m.  Ce  mot  n'a  Jamais 
été  employé  que  comme  titre  d'iij  ouvrage-  diç 
M.  Ij^arrop,  renfermant  des  histoires  détachées  et 
des  propos  remarquables.  Le  Logisloriq^  n'est 
point  pahrenùjusqu'A  noua.\        ^,  ^ 

*  LOCODUBRHÉjB,  S.  f.  Ce  inot,  ettiploy^  pà 
le  roi  de-  Prusse  écrivant  A  Voltaire,  ne  peut^ 
appartenir  en  français  qu!au  style  familier  '  et 
même  trivial.  Le  mot  logorrhée,  qui  a  la  même 
algni'QcAtion,  doit  être  employé  de  prérércpce. 

*  LOGO€RAPUE,  S.  m.  Hist.Nom  par  lequel  on 
délignait,  au  temps  de  la  décadence  defémpire 
romain ,  ceut  t|ui  tenaient  les  livres  de  eompie 
et  les  registres  publics.  On  appels  indifférem- 
ment logiêtes  ou  logographes  les  intendants  do 
provinces.  —  Vers  la  fin  4u  moyen  Age,  c'était  le 
nom  qu'on  donnait  aux  copistes.  —  On  a  appelé 
(hgographes  des  honupes  qui ,  sans  avoir  recours 
A  des  signes  abréi^iatifé ,  A  la  sténogra)>hie ,  éCTi- 
▼alent  un  discours  aussi  vHe  et  A  mesure  qu'il 
était  prononcé.  La  logographie  fut  inventée  en 
I79O  ',  elle  était  destinée  A  reproduire  les  discours 
des  membres  delà  constituante.  Bile  arait  lien 
de  la  manière  suivante:  Doùie  ou  mlinxe  écri- 
vains, placés  dans  une  loge  derrière^  le  fauteuil 
du  président,  écrivai^t  l'un  après  l'autre  le  mot 
que  prononçait  foraïeùr^  de  sorte  que  celui  qut\ 
avait  écrit  le  premier^mot  ne  s'embarrassait  pas 
du  mot  suitosty  et  ainsi  de  suite.  On  écrivait 
sur  des  liaades  de  papier  DURu^rotées,  que  t'on 
TéQttissfit  après  la  aèsnee.  On' sent  qu'iï  fallait 
A  ces  écrivsiBS  une  gqinde  bsl>itude. —  Titre  d'un 
Jourtâl  qui  rendsit  comipte  des  séasces  de  l'as- 
temblée.  Il  commença  au  sooés  d'avril  4794  ^  et 
eeast  4e  psraltre  en  sodt  4799. 

*  M>«OCa%PM»,  a.  f  Rom  par  lequel  le 
gramoialrleii  Beansée  a  désigné  Is  partie  de 
rorHiegrsphe  ^ui  preserit  les  rèjlea  nécessaires 
pour  indiquer  le  rôle  qfae  joue  chaque  mot.dans 
b  ^rsaè  oàétm%  lia  prejpoaltion  dont  il  UM  partie. 
— '  JH  en  logog^mpke.  V.  le  aM>t  précédent. 
*  UMMCnnnuàl»,  ndi.  des  t  g.  Qui  tient  du 
logOfriphe.  — >  Il  s'emploie  au  fig .  pour  désigner 
ce  qui  eat  obsîMir,  peo  eomprébenaUMe. 

LOMMACBIQOB,  «Q.  dsa  9  g.  Qol  lient  aux 
HspBlea  de  aaou»  qui  ae  rapporte  A  11  logo* 
«eeWe.  ^  ♦     "" 

bMOPHARiBf  a.  f.  (te  gr.  yâfkf  ratte; 


)  tnète  au  chancelier  de  l'empire.  Ce.  fut  Andronic 

Cie  Vieux  qui  institua  cette  charge.  L'empereur  A 

son  avènement   prêtait  serment  entre  Ik!9  mains 

du  grand  logothète.  —  Lé  chancelier  ^  l'tîlglise 

grecque  portait  le  même  litre. 

LOGOTBOPE,  s.  m.  (du  gr.  X(^Yo;,  discours  ;' 
Tpdico^,  forme).  Philos.  Espèce  de  syllogisme  hy- 
pothétique, fondé  sur  de  simples  suppositions. 

LOGBËS,  s.  m.  pi.  Ane.  jurispr.  Ce  qui  était 
assuré  au  survivant  des  époux  par  le  contrat  de 
mariage,  et^ A  défaut  de  stipulation,  par  la  cou- 
tume. On  appelait  (/(//t  de  logres  les  prés'^nls  que 
le  futur  offrait  A  sa  fiancée. 

LOGRIER,  lENRE,  adj.  ct  S.  Géogr.  anc.  Nom. 
d'un  peuple  breton  qui  occupait  la  partie  orien- 
tale de  la  Grande-Bretagne,  dans  laquelle  se 
trouvé  aujourd'hui  la  ville  de. Londres,  C'est  pour, 
cela  que  dans  les  anciens  romans  de  la  table 
ronde  la  ville  de  Londres  est  appelée  Xb^f a.  ^^ 

LOGROHO,  n.  pr.  m.  (pr.  lagrogno).  Géogr^ 
Ville  d'EspIgne ,  dans  la  Vieille-Castille ,  ch.-l. 
d'une  province  du  même  liom,  située  sur  l'Ébro. 
8,000  bab.  Cette  ville  trés-ancienne«  portait^e 
nom  de  hdiobriga  Farta  sous  la  domination 
romaine.  1;;  :    >  / 

LOGCES,  "f.  m.  pi.  Droit  de  (c^ea ,  dans  l^jan- 
cienne  coutume  dé  lierry ,  redevance  prélevée  sur 
certaines  dîmes  de  l'abbarye  de  Déot  au  profit  du 
sous-cellerrer  de  cette  abbaye.  "^ 

*  LOI ,  s.  f.  (pr.  loua  ti  non  pas  loi).  Loi  fo^  \ 
niaine,  V.  droit  romain  au  met  droit,  du  Compl.' 

—  Loi  des  douze  tables.  V.  table,  aru  Coùipl. 

—  Les  Romains  donnaient  à  leurs  lois  lé  nom  de 
ceux  qui  les  a  va  lent,  proposées  ou  fait  promul- 
ger  :  La  loi  Cornélia,  la  deuxième  loi  Licinia ^eic. 

—  Ant.  rW.  Lois  agraires^  loiSsproposëes  A  di- 
verses époques  de  la  république  romaine,  et  qui 
avaient  rapport  A  la  distribution  des  terres  con- 
quises.  Elles  u'avaient  point  pour  but  de  diviser 
également  entre  tous  les  citoyens  toutes  les  pro-» 
priélés  du  pays ,  comme  l'ont  cru  quelques  mo- 
dernes :  les  lois  agraires. tendaient  à*  distribuer 
aux  plébéiens'  qui  s'étalent  obérés  pour  faire  la 
guerre  les  fruits jle  la  victoire  que.les  patriciens 
voulaient  garder  pour  eux  seuls.  Cependant  ces 
lois,  Justes  dans  leur  principe,  (Virent  presque 
toujours  repoussées.  Tib.  Gracch^,^  en  434  av. 
J.  Ç.,  et  J.  -Césiar,  en  59,  réussirent  A  faire 
passer  des  fois  agraires;  ils  furent  assassinés  par 
les  patriciens.  La  M  agraire ,  telle  qu^on  se  la  ^ 
représente  communéMnent ,  n'a  eiisté  nulle  part , 
si  ce  n'est  A  Sparte,  encore^  n'en  connalt-oo  pas 
bien  l'organisation  dans  cette  téfiublique.  Quel- 
qucs  niveleurs  bu  communistes,  tels  que  Babeuf 
et  ses  partisans ,  en  Ont  «culs  rêvé  l'application 
dans  les  tetisps  mottei^nes. — ■>  Loi  salique,  loi  des 
anciens  Prsncs  8f liens,  d'où  l'on  a  fait  déaiver 
celle  qui  en  Prancé^éxclut  lea  femmes  de  la  cou- . 
ronne,  bien  qu'il  soit  évident  que  le  passage  qui 
renferme  l'exclusion  prétend iie  ne  se  rapporte 
qu'au  partage  des  terres  sallques ,  c'est-A^diro 
qui  éuient  possédées  A  ^  charge  du  service  mili- 
taire. Ainsi  cet  eicellent  principe  national ,  qui  en 
4398  a  Muvé  la  France  du  joug  dé  l'Angleterre, 
s'est  appuyé  d'une  fauaae  application  légale.  — 
Loi  gambette,  loi  ripmairé^y.  coii^jj^  et  ni«* 
fUAiits,  au  Complément.  — >£#<  diocémme,  taxe 
que  Ida  évéïqfuea  levale«l  aur  les  ecclésiastiques 
de  letir  dioeèae.  —  <Mnwre  de  loi,  acte  par. 
lequel  le  po*Soiseur  ^e  llefs ,  bériuges  ou  autres 
droHa».  tranaportait  les  droiu  A  un  tiers  pac<* 
(temt  HR  «Ôcier  de  Justice  hante ,  teaae  ou 
HMfyeRBe.  —  iPMr  A  le  lo^  ou  jNMer  par  la  loi, 
faire  aermest  en  Justice  qu'on  a  payé  les  droiu 
de  tonte  espèce  pour  un  héritage  qu'on  possédait. 

—  Loiê  du  rogaume,  dana  rancéetuse  monarchie, 
celles  qui  éuient  cenaéea  iaunuables,  par  oppof  i* 

I  tkKl  AI  Ida  wiikûmi  qyis  le  ml  pouvait  «odi^ 
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lier.  Los  premières  ivalenl  pdur  j^lsolpal  aU«l 
|i  cuusirviiiiin  dti  domaine  èe  U  ocuromitt.—- 
Loi  êimple,  (noyen  de  ieriAiner  un  proeèi  taui 
forme  d'cnquèie  ei  saiiieonbii  Juéfteiaire.— loi 
appmraisMtêi  ou  ioé  plénièfe^f  moyeDf  eiiraonli- 
Dairet  cyu'on  emplojail  pour  arriver  à  la  doeou* 
Tcrle  de  lavérlléj  leU  qot)  le  duel .  let  é^reii« 
Yes,  etc.  ;  qurIqMerbIs  ee  moi  t'ap|iliqwail  i  une 
enquête.  —  Clameur  de  lo¥  •pp€raiê9amlê ,  ro- 
vendicaiion  ë*un  hériUge  fH>a»èd6  |iar  un  lien 
depuif  plut  de  quarante  ans.  —  Loi  de  M^iiie, 
loi  concernant  les  dui*l9.  —  Deni  U  oentuflM  de 
Normandie,  loi  apparente^  litres  rojau&obte- 
iiiu  pour  recouvrer  la  pwfesaiofi  4Nin  liéritafe. 

—  Loi  outrée ,  enquêta  en  matière  potaesaoèro  où 
un  knineur  était  inlàrc5i>è.  —  Im  ée  frmmdâ  êim 
eoU  et  de  petit*  iix  aoli ,  amendes  prononcées 
contre  ceux  qui  riolaient  les  formes  de  la  )usUce. 

—  rUle  de  toi,  ville  qui  avait  ëef  oouUiaies 
JMirticulières ,  des  sututs,  des  prhrilègef  en  vertu 
desquels  il  lui  avait  été  accorde  de  se  gouVémer. 
On  le  disait  aussi  des  villes  manufictitri^res  %dk 
avaient  dcAmatlrises  et  des  apprentissages. — 
Loi  Codefroy,  loi  écrite^  donnée  tu  Cambresis 
par  rêvéque  GOdefVoy ,  eii  lîfï.  —  Lfi  parim^ 
/itv,daus  le  m^mc  pays»  compagnie  de  jugés  ren- 
dant la  lustice  bois  du  territoire" du  seigneur  qdf 
l'avait  crè^.  — .Loi  de  créance,  eiiftuéte  paf  la- 
quelle un  droit,  un  f^ii  t  ^oui  positivement  éta- 
blis. Si  IVnqu^tc  ne  donnait  que  des  probabiliiês 
ou  des  présomptions ,  on  l'appelait  loi  de  créance» 
^  Loi  probable  et  mons^dftte ,  décision  d'un 
juge  tondi^e  sur  le  serment  d*uoè  ou  plusieurs 
pk:rsonues.  —  Loi  vilaine  ,^  qui  ne,  concernait 
que  les, vilains  ou  g^ens  de  la  campagne,  t-  Loi 
t7tf /r/<i(c  I  loi  promulguée  par  Jf*an  1",  roi  de  Por- 
tugal ,  par  laquelle  il  fiii  réglé  que  les  biens 
donnés  par  le  rot  feraient  relour  au  domaine 
après  la  mort  du  donataire  et  ne  passeraient  point 
aux  enfants  de  cçlui-ci.  On  lui  donna  le  nom  de 
mentale,  parce  que,  préparée  depuis  longtemps, 
cile  ne  fut  promulguée  que  peu  de  jours  avant  la 
mort  dé  sou  auicur.^ —  £n  philos.,  ou  appelle 
loi$  certaines  règles  invariables  maintenues  par 
une  force  permaneoie  et  constatées  par  une  mul- 
tilude  de  faits  semblables.  La  vie  eûlière  et  col- 
lecUvç  (le  rbumauité  >  par  exemple ,  est  sujette  à 
des  loU  uniformes  d'accroissement ,  de  plénitude 
et  de  dccroissement.  L'ordre  social  comme  le 
monde  matériel  est  soumis  à  des  loiê  immuables; 
On  appelle  (où  de  tuUeUigenee,  les  règles  d'après 
lesquelles  s'exercent  les  (onctions  de  la  pensée. 
— *  Xot,  au  trictrac  se  dit  des  régies  de  jeu  :  M 
du  plein ^  dm  coin ^  dm  retour^  etc.  —  Si  veut  le 
roit  H  veul  la  loi ^  proverbe  qui  signifie  que  le 
roi  oe  veut  ou  du  moins  ne  doit  roulolf  que  ce 
que  veut  la  loi.  —  Les  loiê  vont  oU  /et  roii 
veulent^  U^  rois  iQV?rpcéf^ut  les  Ipis  dans  leur 
liiterèL  —  Loi  4^  Diamiifp  précaution  qui 
consiste  à  ïaire  om^cber  dev^iot  loi,  non  derrière, 
ceux  dont  on  se  méfte  ;  quand  Uioméde  et  Ulysse , 
ayant  tuUiié  le  paija4ium  cèpcirent  le  cbcmfd  de 
leur  camp,  Uipmè(ie,<mi craignait  d'être  assassiné 
par  i;lysse>  le  força  de  passer  d^uQt  lui. 

I.0Î9Û|^,  !•  SI.  pî.  V.  le  mot  SUIT.  , 
loîiuMaa,  %.  m.  (du  gi.^pi6clov,  dé>,ww.,, 
libaiio«n  Ar^éol.  Vase  consacré  aux  libations. 
Lu  kfibém^  twr§€n^  t  au  pL  ét^  loïkcia.  \\  se  dit 
oiieux  que  êMèieê,  qui  a  uoé  Vemùnaiioa  fémij- 
Dîne  et  le  genre  bj^scuUii.        ^  .  / 

*  UlîJWMii ,  0.  pr.  m.  {eu  gr.\oi:x^,  peste). 
ll|4h^  gr.  6«nio«  d'Apolloo  locsqu'on  rinvoqiiait 
pour  être  éçltt ré  de  U  peste.  Oo  dîl  aussi  lof- 

miem.  Loémime .  ^m.S^mkV'k^lf^^l^V^il^f 
Gà4moiiu^corre«l» 

LOipg«UNio«»  s«  SI.  UêML  iMiIfttr  Cane  l9l^ 
flMbfif>Mi  uwtié  mr  ieg,y  slOks  peftlléi^ilrtfes. 

'  *■  MM«,  ndv.  CiWPtf  UMniliêf:^  Ml  élè  ckmÊ$r 
el  prtêée  la  perêê^  ««mais  éakat^oiir  saur  Ici 
Bou  chmmr  ei  cmmr.^  pp«r  4i^  dlînfg.pflrtdfOiie 
^ellc  m  pôifède  pts  VaflecjUm  i^og^  gplfe. 

qoi  uatt  é»m  le  dép.  il  irv«M<W  «l.lMl^  MnéWr 
à  li^SciM,  «nlrn  MHiui  f|  M^Kw^Wi  U  qmf 
émLomf,^9l\wÊênimt  Iii.eaiig4g  géU§  toH»» 
•'est  que  le  pmêoigiitli  dn  gii»f|  ^e  IcM^ 
i^éen  fnawa  aeliMli  en  ^mmm^mfflM 
SeHe  ei  U  L^tie.^  ^sn^i^/-^  'hi^t 

réMé»  ce  ^  fsiloîaute.  Il  mah  M^nOle 
et  le  omacfMr. 

-*^iMmf%.m.  {im%Êà.  §Uê^  fMê),  Xool.  Geoie 
éé  wummMim4m  fonlre  4nt  rottgew  «  toaUlo 
des  narine. 
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dép,  dît iiré-et-LoIr,  tuz  éuiigs  d^  Cernaj.  iprèi 
avoir  parcouru  une  partie  de  Cé  it\/^,^  -  il  traverse 
ceux  de  Loîf «-ei-cber  et  4é  la  Sgrtbe ,  entre  dans 
celui  de  Maine-et-Lfiiire  «  et  $$  jette  dfni  Ig 
Sartbe»  au-dessus  d'Angers.  U  est  na«igat»M  dans 
une  partie  de  son  cours»  <|tii  est  d^$OiQi  )^lora. 
,  *  l»piiB»  g*  pr.  (.  (en  lat.  Xi^er  ou  îiyerii). 
Céogr.  (}o  des  principaux  fleuves  d<s  la  France.  U 
naît  dans  le  dép.  de  fArdécbe  »  au  mont  Gerbier- 
le-Joux;  traverse  douse  dép.  ei  entre  dans  l'O- 
céan au-dessous  4e  Kantes,  apié«  tin  cours  de 
4,000^kilom.  environ  (dont  ^^  de  flottage  e^ 
760  d^  navigation.  Lg  Ijoire  est  sujette  t.  de 
fh^qye«ts  éébortonrnts  ;  pour  par^  aux  ravagei 
qu'ils  pro4«iseri»  on  a  creusé  un  catuU  latéral 
à  la  Lsire^  qui  longe  U  rive  xaucbe  du  fleuve, 
depuis  le  caMl  du  CegUre  iusqu'g  celui  de  Briarc. 
-^  Dépmrimntmi  ds  fa  XÂire,  dép.  dg  France, 
foraié  du  Fores  el  d'une  pa^  du  V^ionnais  et  du 
Beai4olais.  Il  est  divisé  en  trois  arrondisscmeuta. 
Beaucoup  de  montagnes.  Fer,  plomb ,  |)Ouiile  en 
fboféiace.  Sapins  qui  foumissegt  4'rac^lente 
téffébeolliiM.  Fruits,  marross  dits  ie  Ljfo^. 
Usines  A  fer,  acier,  armes,  soieries,  éto9i»  de 
coiOA.  Commerce  tréi-aoïif.  rop.«  44i,i91  ivi^. 
Cb.«*l.  Moatbrisoi^  ^  ikpfw^emeHi  de  l^  H»iM^ 
Loire  f  dép.  formé  du  Velay  ei  d'une  pgrt^  du 
Vivarals,  du  Gévaudan ,  de  l'Auvergne  e^  4tt  1*^0- 
res.  U  esl  divisé  en  irois  arrondisaemegta.  lUnies 
montagnes  pour  la  plupari  de  formation  vole»* 
nique.  Sol'peu  lerlile.  AsrIcuUure  négligée,  neg- 
tiaux.  Fabrique  ée  denteUes,  cubans  do  seiM^, 
tissus  de  laine,  épingles ,  ipUes.  IH>p.  tdd.Oa^  b. . 
Cb.rl.  Le  IHiy.  -^  JMpmrtemenl  de  U  Lokre^ln^ 
férieuare  «  dép.  formé  do  la  partie  aséri^i^nale  de 
la  Bretagne,  et  divisé  en  cinq  arrondissements. 
Mines  de  fer,  d'éiain,  de  houille,  carrières  de 
granit  et  de  quarts.  .Helines.  Grains ,  lin ,  fruits  à 
cidre,  etc.  Fdiuragea  egooUents;  fabriques  de 
toiles,  de  mouchoirs,  de  draps,  d'étoffe  de  61, 
de  éolon  eè  de  laine,  d^agrés  de  marine,  etc. 
Pèche  et  armem^te  pour  Terre-àeuve.  Gran4 
comÉneree  maritime.  Hop.  470i,000  hab.  Cb.-I. 
Xant^.  —  Dépagrtement  de  Maim -^ei" Loire,' 
V.  MAtxn^iT-UNRB,  au  CQBsplémenL 

""LOtasT,  s.  m.  (en  lat.  mod.  Xiper«/ata)./ 
Géogr.  Itivière  de  France  qui  a  sa  source  à  7  kij. 
d'Orléans,  dans  le  pare  d'up  cbAleau. J^Ue  sort 
de  deux  gouffres  qu'on  appelle  ie  BomijJpn  ai  CA^ 
bhne,  ei  se  jeiie  éana  la  Loire,  soug  Saint- 
Mesmin.  Comme  le  Loier^  est  navigable  prés  de 
sa  source,  bien,  que  son  cours  ne  aoii  <|u^*  de 
43  kilom.,  il  ésl  à  présumer  que.  eeHe  riniéreest 
formée  par  un  courant  4*^'u  souterrain  q;i^i  peutr- 
étre  vienA  de  la  Loire  eU(»Hgé9Be«  ---  iM^or^e^ 
meni  dm  Lohrei ,  dép«  dtA  centre ,  fornsé  de  l'Or- 
léanais el  é'un  fraament  du  Berri.  Il  esi  divisé  en 
quatre  arromUaMimeuts.  Sol  irés-ricbc-  BcUes 
CoréU.  via*»'Vi«aig(es,  frulU^^  légumea,  eic^ 
IjUfiuMries  d«  iMcre,  brdijcries  d'eauxnle-vie.pA- 
pett^rieg^eU}.  CoeiifiercetrésHi&tit  Vop«i46.190  h. 

Cn.-U  OrlégnS*   .'i^^  ^.  fc"-ri^ï:.vt*Ii:^;î'r.«..ift\.^-- 

*  LOiB-n-^H*tf  t.  m.  Çéogr.  1)ép.  dé.Ftgnce, 
ftNrosé  idu  Bftalsoi^,  du  Veufiômois  et  de  plu,sieurs 
eentons  déiacbéade  ^OrléaJ^is•  dupays  Char  train 
el  ée  U  TeliigiAe^Vin»  gralni,  (iriiU;i»cbanvxe,etc. 
Moylonn,  volaille»  gîMer  et  poisson.  Draps.  CO7 
ionnades,  papkri  swqre  4e  ^ttecavcA  i(inaigré|^etc 
Pi^.  9U,M0  bgb.  Cb.-l.  «lois. 

LOiBKLLUfi,  iKauig,a4i.  Oui  mMurtient  an 
jurifleonaulle  Loiâei  :  Antij/fit,  IftimUeiimei  ^  in- 
lléiules  cou  lumières  dic  LoÏikH. 

bOttinig,  MigB^gdlt  1M  •  ^Ui  loliir.  Mot 
employé  pnr  Mlif  dn  Mt  MUMog^iigjg^Bg^j^ 
incommande  gttére. 

fcOgg.  Céojrv  Y.  LoiA»  gg  Cyiiplfliifni» 

MNUiATflUit*  m.  (aa  lamicif  lgtm<md|n npf  ■ 
ièM).  nom  4ea  pbllnMi*eg  Mmia  éi  I4«^ 
msl/rrisMsin    amM^t  nnaat  IrikdiiMiiida 

"^ LMMv»;  fr.  m^aglls.  MWMk FUl^dAf^ 
P^rlmitn  ai  ée  Laafega  t  féM^^Ai  «ia|  dggRmir 
dinavei,  lesquels  iTiêsiasA  pnin»  CiHii^  »  MMiiii4é 
mcn  liioonlq^  on  germgakiM^  f«m  In  oiellre 
Imra  d'éÉii  dg  nMifOs.  te%  dMNft  LfgncMdmni^  gi 
il  nnmemmmna  la  \âi^iij^ifif»i^^^^^ 
nmndéiruii.     .  .. 

glqun,  éani  te  figgtfrt  |giii>i>g,  <MW  m. 

ledif 


calmar,  el  dn  gr.  iBoç ,  rKl 
SMHmMn.  gtt  calmité  < 


j 
), 


l«0(.LABP,  i.  m.  Ilist.  relig.  Non^  de  ceruini 
bérétiaues  allemands  qu| .eurent  pour  cher  w  al 
ter  Loilardt  brûlé  vif  par  PlnquIsiUon  à  Cologne" 
ep  UiS.  Us  lollardM  croyaient,  dii-ou  nul 
Lucifer  et  les  démons  iraient  éiè  chassés  jnjus- 
tement  ^u  ciel  ^l  qu'Ut  y  rentreraient  un  jour" 
que  Dieu  oe  voyait  point  se  qui  se  passe  sur  lâ 
la  terre;  que  l'Kcriture  sainte  était  rouvragc  Upj 
hommes;  que  lef  sacrements  étalent  des  céré- 
monies inutiles.  Poursuivis  en  Allemagne  nî 
passèrent  en  Angleterre  od  ils  se-mcièreol  axe 
lei  disciples  dî  WiUetf.  Tous  alors  reçureni  le 
nom  de  iollard,  —  On  4onna  aussi  ce  nom  aux 
Vaudois,  quoique  leur  secte  fut  beaucoup  niur 
•pclenoe; 

LOiXA  WUlpns  »  I.  m.  Système  relig  eux  dei 
Wkleffites  et  des  lollards. 

LOl.oa,  %i  ip.  f^lft.  Tltrç  des  nobles  de  U 
trpjsiéme  elaW,  cbex  tes  habitant  de.Macassar 

LOU,  I-  nt.  Figure  de  dragon  à  dn,q  ongles 
qu'on   voli  rcpréieglé   fur  les   ètoQes  que  lef 
Chinois  fabriqt^cnt  pour  l'empereur.  Cesi,  dii- 
op,  rei;!^M^«  4eFoW,  Coodaieur  de  l'empire. 
On  disi^^/ç  \fi  Itnu  et  le  man.  V.  nAN ,  au  compi 

LQAIAIMI,  g.  m.  fbilol.  UUrc  de  l'alphabfi 
•yrigqi^,^  répiQindf  ni  au  X^moA  des  hébreux. 

LOUA^,  n.  pr.  f.  (en  lat.  Leomaniai  Céogr. 
Ancienne  contrée  de  la  Oasco^ne,  entre  TAr- 
n^gg^  e^  la  ^^aconi^.  C^itaTe ,  d'abord  Lpc- 
toure,  puis  le  bourg  de  Vie.  La  Lomagne  avait  le 
titre  4<  xi<^^lé'  M  v^co$$^  de  Lectoure  et  de 
Lomagne ,  fait  aujourd'hui  partie  des  dép.  de  U 
liAuter:Ggr^k^^»  dU<^ers  et  de  Tarn-et-Caronnc. 

LaMAgTQ^mt,^  ad|.  des  t  g.  (du.?r.  Xil);jui,  bor- 
dure i  oxd|m  I  b^ucbe).  ZaoJL  Om*  a  r<]|uvtriure 
dg  la  >pf^n  entourée  d'un  rebord. 

*  |.4UA^îl|^,  g,  f.  Boi^/Ceure  de  la  famille  des 
protéacées ,  renfermant  des  sous->arbris$eaux  à 
feuilles  alt«Fnea,^etc  ^  graines  de  la  lotnatie  des 
ieintmrien  donnent  iM^é  belle'  Ç9uleur  rouge. 

L(MiAll«i»  Mi-  (du  gr.  )^|iai ,  bordure  ;.  Zool. 
Surnom  donné  aux  doigts  des  p|eds  des  oiseaux , 
quand  ilt  sont  bordés  sur  le  côté  par  une  mem- 
brane qui  (orme  un  rebord.  -  v 

l^MAJOUkMPE  ,  a<y .  éH  t  gTTdU  gr.  Xw^jux , 
rebord  ;  xoip^,  fruit).  B6t.  Qui  a  des  (ruils  eiv- 
ioucés  de  rebordt. 

^  MllgAT4ArMYLLB«  a4i.  des  S  g.  (du  gr.  Xu>fjL3, 
bordure  ;  fuX^v,  feuîRe  )«  Bol.  Se  dit  des  pUoUis 
doni  IfSg  fgMiUgfl  0«i  V#;  |^  4^'un  aspect  parti- 
enlinr,  '•-•- 

gOlfATCIMMzi«i«»Ad].  (du.gr.  Xio^a,  bor- 
dure ;  bCi%t  racine).  Bot.  Se  dil  des  plantes  Uout  ^ 
les  racmes  aonl  garglea  di'un  rebord.     \.- 

bamOAii»  a.  m-  (du  laL  lotnbér^^  vélemeoi  ^ 
^  entama  les  relgsu  Cçis^ure  dg  corde  que  les  ^ 
chartreux  portent  habituellement  sur  la  cbair.  .  ' 

^  l^etHMA&l^f  ARM  »  g.  (dn  rallfm.  lauy  barl, 
longue  barbe).  Oéugr.  ligai  d'un  ancien  peuple  ^ 
•srmain  ^  ûdealt  pfriin  4fit  Vgndales,  et  vint 
a'éubllr  en  lUlle  au  vi*  siècle.  Les  Lombarde  por- 
taient primitivement  le  nom  ait  Lon^ehardi,  Sous 
U  conduite  d'AUMn^  leur  roi,  ils  fondèrent  un 
roysMase  %iii ,  après  avoir  duré  i06  ans ,  fut  dé- 
iruit  par  cbarlemagne  çn  T74.  —  Première  ligue 
lombarde  f,  coalition  HH  vUlgs  de  Lombardie  qui 
îraio^uil  Frédéric  iarberousie  en  4484.  — 
Ifkmiiime  U^ia  tomtnfdr,  celle  ^i  se  forma 
^ontriB  l|9i  AncQesaeur  de  ee  Darber<^usse  en  4)25. 
Bfpiikfiptt:  laitdfeurde.  ?.  cl-aprés  le  m  i  lombas- 
BM^.  —9  Çod/e  lombard  f  celui  qui  f^t  rédigé  eo  643 
par  l^eAlb^r  ^  4eg  LomMds, — Au  moyen  ige, 
m^appelalA  igm^tiar^a  ig  pfèiénrs  sur  gages,  par(^ 
qy!9ê,  éMM  FW#r  ¥m  ^  ^  Lombardie.  Les 
premiers  qui  tinlM  ^  f  SMI»  Rétablirent  i  P«r 


partlénl  rMleme^qtt*i|U^  éuMlasemenls  clan- 

aUnji  oà  l'oa,  prèle  stif  ûgeé  â  M»  uux  osnra  re. 
éuaFséeSents  ^oKIiSIk^  eé  genre  autoHi'és 
déiveni  élre  appelés  monU-de-pUU.^On  appelle 
potkàé  éi  jSSbard,  lâ  réelinaaon  mm  "^' 
qui  n*onl  pu  és^éiUtda,  eAMwn  ée  Lotnàard, 
m «mCd bmIMMiiè.  iih ilM Immkmd  aviur- 
fiiiis  esl  pHs  ëaii  Ésaimip  i^iipaipiani  «''••^ 
gjÉoiyilé  d(^  UMUnt  '«i  MM»!»  ^'i^^^^-  Z 
«•arfs.  'ÉMé  UmUfif,  «wn  m  ^^."^ 
llilgné'lli  grindi  ^MnlNi  qnl  miA  Musiré  U 
Lombardie ,  m  doni  le  caractère  principal  léji  •« 
nprftaentgp  fn  nmiMi  irlamin  ea  nlgiliniffi  ."^" 
Béi  MindB  énmmmMrtqAtrdlNT^/M  k€i^ 

--mM^^Ift^  rdbllk'*SHHNil 
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tOtfS%mDl«,  «.  Pr.  f^Céogr.  Nom  qu'tporlé 
lonTlcrop»  riulie  »«pleiilrM>oarc,  à  ckuic  dcf 
^mbirdi  qui  •'!  *iii»«nl  *i*l>"»-  ^'««^  principi- 
^menl  à  U  prorincç  oà  te  Irourail  Milan  que  ce 
0001  èuil  tppiiqt»*.  !>•«•  *•  •*•  •»*<^»e.  !••  <^rccf 
de  conalaolmopic  iiyiuit  ctoaiié  let  Sârraiini  de 
la  basse  llaHe,  wua  l'empereur  Basile  le  Macédo- 
Dien  donttèr«©4  la  nom  de  ihèi»e  de  Lombardie 
iui proviiK»8C0fqu»w».  q^oiqueUcifusacnl  bieo 
loin  de  la  l»mïmriU  propre,  ^f  îui  même  U 
dernière  choae  qu'ili  powédèreol  en  llalie.(0« 
dooBJflausM  l«  oom  de  ^héme.  U[ui,  aui  divl- 
lions  de  l'empire  grec),  te  Uième  d$  Lttmbardk 
ou  Cuia/MMi,  txïi  réuni  eo  4053  au  duché  de 
CaiLbre.  Q*i«bI  â  U  Lombirdie  propremenl  diUs, 
elle  fui  dlf liée  eo  freeiiona;  ele  eui  plusieurs 
petits  loufcraios  el  forma  une  foule  de  petite 
rèpubiiquet,  HHtOt  **«vie,  Crémone,  elc.  En 
4796,  loul  ce  payt  fui  iraosformé  par  Booaparle 
CD  république  sout.  le  nom  de  république  iooa- 
barde  ou  ciêpademe.  Apre»  ifoir  ttii  parUe  du 
royaume  d'Italie  (4^06),  U  partie  principale  de  U 
Lombardie,  réunie  aui  Kuts  vénilieni,  aelé(4S4|) 
transformée  en  royaume  en  fareur  de  TAulriche. 
V.  plut  loie  tOMMEftO-vÉ-iiTiM.  — Cont/reguiion 
de  Lumbardiey  communauté  de  Tordre  dei  er- 
mites de  Saint<^Auf uâiia  ^  éublie  en  4431-. 

kOMBMioiQi^B,  adj.  des  î  g.  Uiplom.  Jfcri- 
iure  lommftiique,  récriture  romaine  altérip  par 
les  Lombards,  laquelle  fui  en  u»age  en  Italie  jui- 
qu'au  eomosencemeul  du  xiii*  iiécle.  KUe  offre 
une  tré»-gra»dc  Tariéié  de  formel.  ^    ^^  -^ 

iX)iiB4ROliiiB,  8.  m.  Façon  de  pirler  propre 
sui  Lombardf.  Les  lUliens  purifies  accuseni  de 
Imbardime  le  tille  de  "quelques  écrivains,  iels 
que  UeoiivegUo# ii    j^nrtl»^  a  •  vav*  ïV^>     .     * 

L0MB%aDO-vé*vmni»  »a«ps,  ad).  Géog^. 
iUbiUnt  de  U  Lorobardie  oii  du  paya  de  Venise. 
'^Royaume  lombarë^vénilie»  îormb  ne  l'an- 
cien duché  de  MiUn  et  des  fUatt  de  Venise,  est  de- 
Tenu  depuit  4S4&  un  appendice  de  la  monarchie 
auiricbieone.  il  est  divisé  eo  dix-sept  délé- 
gations. Pop.  4  millions  500,000  hab.  Ch.^1. 
«iilao.  Carrières  de  marbre.  Sol  l^riileen  grain», 
riz,  mars,  olives,  oranges,  citrons,  grenades,  eic. 
Kiehes  pâturages.  Commerce  f^  Tins,  huiles, 
miel,  soieries I  eio, 

.  *  LOMBBg,  n.  pr.  n.  Géogr.  vHle  qui  compte 
4,700  hab.  Avaoi  la  révolution,  elle  étaii  le  siège 
d'un  évécbè*.  iitt  éuu  de  Comiitiogef  s*y  asiem- 
biaient. 

LOMBO-tACBt ,  a^U-  et  ••  m.  ADai.Alpo  d'une 
des  braqches  d'ui  nerf  des. lombes. 
^^LOMBOYBR,  V.  a.  Dans  les  salinel^  c*psi 
faire  épaissir  l'taB-mère,  ei  non  le  se|«  / 

*  UMIBBIC  t  f.  m.  loo\,  Genre  d'tnnelides.  — 
Od  doBBè  9^m  !•  nom  de  lomMc  à  une  espèce 
de  ver  iolesUenlei  ^  uo  serpeni  du  geare  orvet. 

LOMBftiCf rOMÉB ,  adj.  des  t  f*  Z90I.  Qui  a 
li  forme  d'ue  loaairic.r-MMiiBipiFoaiiBa,  s*  m. 
pi.  KamilWd'aftiwIidM*  ûodii  aussi /flm6rsetii^,ée, 
et  hmbrie^Ulêi  4es  8  g*  f,-v  '^•r*'**'««r-:-^  ^. ■->:•«•  w,<  *■ 

liOMMitieQlfcie»  adi«  det  S  f .  (du  lai.  hmAH^ 
CM,  kMiiMe)^e«ifa,  ofissapce).  Mèd.  Qui  est  oe- 
cisioBiié  par  ub  lombric  i  Jfecihm  tùmbricogine. 

toiiBBiGOGiMi»^  •*  u  (méose  éiym.)  Mèd. 
Maladie  nùl>roflMii  de  la  prèieiice  da  lombrics 
Ott  attires  vert  iBiasftîPaw.  .  ,,  y  . ,  ,^  . 

i4HiB,  s.  jBi«  (en  gr.  l&^  bmrMti).  ïoM. 
MembrsBe  ^ul  liMde  cMque  60lé  def  doigis  de 
«nains  oifleaui.  .  .   , 

i^oiiBcxiÉBi  B/|r.  f  liiogr.  Mvt  nrortBoe 
d«  Kiauianées»  ÉMf IfioB  4e  |iovBf0«  460,009  bub. 

;'tMBai«t*|i9r  Mi.  fl>  t  m^M  pa- 
rait fonsé  ie  ifkèm  rpp|K>riéei  ei  ijueléM  boui 

à  beiM  afeoBBe  pflMia  finiMifo  i  «MVH' i^^i^'^  • 

tACÉBSi  sw  t  pkfgMilN  AsybiMèi  \bùknAmm$* 
tliMc9TAIttrf«  f»  iM>i.  Cepré  4'Ài«MM,  ^ 

^fain  dTtu^yniiHB  ^(^  iWille  Miisi  liém 
de  mtf 

-^Mkmtê^.L,mié  défit  dsLpiatties  ^àh^ 
^Mei  qui  mHmh^àêm'h^W^  probableBMpi 

l;<MiardMréirfiii9iié;iM  (Mi4|pWb  dulaçaa 
Carde.  5,M0  kêh.  Basaparie  y  iwmporU ,  h  3 
^^1M^  BBB  fkliégo  iijBplée  w  ItaAiiiH- 

l  .^■fS^fMui^  •.,  Bi.  (pr.  If0hc4ff^).  Wu 

P|a>«ea  d'AaéHqBo  dOBi  le  rruli  a  qoeHpie  re^ 


w 


rf) 


(du  gr.  XdyxT),  lance;  ç'J»XXov,  feuille).  Bot.  Qui 
a  det  feuilles  longues  et  lancéolées. 

l<03iCBOSTOMi: ,  ail|.  des  S  g.  (pr.  lonkostome) 
(du  gr.  Xd-y^Tj,  lance  :  aTd'xoi,  bouelio).  Boi  Se  dit 
d'une  coquitle  dont  rouvertUre  est  lancéolée. 

LONCLOiTH,  s.  m.  Comm.  Toile  de  coton 
bleue  et  blanche  qu'on  fabrique  sur  l«  côte  de 
Coromandel..       !.  .•       . 

LONDCAU ,  s.  m.  ComtM.  Soirte  dt$  lotie  de  tire« 
ia^ne.  «   . 

L05ibtiitÊl,  tlKBillE,  âd].  et  s.  Géogr.  knt.  Ha- 
bitant de  Londinlum.  ^ 

LONDl\liJM  .  n.  pr.  m.  (pr.  londiniome).  Géogr. 
anc.  Capitale  det  TrJnobanles,  qui  habitaieni  sur 
les  bords  de  la  Tamise.  AuJ.  Londree, 

LOUDCIDEBRY,  n.  pr.  m.  (;éogr.  Comté  d'Ir- 
Unde,  dans  la  prov.  d'Ulsler.i2î,4f6  hab.  Biches 
vallées,  montagnes  arides,  carrières  de  granit, 
mines  de  fer.  —  Ville  capitale  de  ce  comté. 
H,000  hab.  Evêché.  Iton  port,  rèchè.  Commerce 
avec  TAmérique.  Lord  Catllereagh  était  marga^ 
de  Londonderry, 

LOimONlfclV  ,  IEll!f  E ,  adj.  et  s.  Géo^r.  HâbiUnt 
de  Londres.  — Qui  concerne  Londres  ou  ses  ha- 
bitants. *  ' 

*  LOHIDRB8,  n.  pr.  m.  (en  angl.  London^  en 
lai.  Londinium).  Géogr.  La  plus  grande  ville  de 
l'Europe,  Tune  des  plus  l;>eup!ées  du  monde,  la 
plus  importante   par  son   iihmense  commerce, 
ch.-l.  du  comté  de  iliddicsex  ei  capitïle  de  toute 
la  monarchie  britannique,  sur  les  deux  rives  de  la 
Tamise.  On  lui  dpnne  uneifurfacede  404  kil.  carrée, 
et  unepopulatioh  de^  million  970,728  hah.,  mais 
il  faut  dire  que  l'on  comprend  dans  ce  chiffre  les 
faubourgs  et  même  des   villages  contfgus  à  la 
ville.  Londres  te  divise  en  sli  parties  principales, 
savoir  :  la  Cité,  <|ul  ett  le  rfeux  Londren  et  le 
quartier  det  coitiinerj^antt  ;  ff^e^lminêtereiWeet" 
Èftdf  sur  la  rive  gauche  du  fleuve,  siège  dti  gou- 
vernement et  du  parlement,  demeure  det  nobles 
et  des  riches  ;  le  beati  faubotirg  d^  Southwark, 
sur  la  rive  droite,  rende^ous  de  ioutes  les  In-^ 
dustriit;  Èait^Endf  nouveau  quartier,  siège  du 
commercé  maritime;  ei  enflh,   le  qmiriier  du 
iVord,  entièrement  mbderhè  et  englobant  phi- 
tieurs  villages.  Les  rues  sont  régulières^et  bien 
bâties,  bordées  de  trottoirs  cl  éclairées  au  gaz. 
Oit  remarque  Plccadilly,  RegcntVStreet,  Oxford- 
Street ,  Pall^lfall ,  ie  Strand ,  Holborn ,  etc.;  les 
a^t^irea  de  Grosvenor,  de  llànover,  de  Caven- 
dish,  etc.;  let  ponl^  de  Waterloo,  de  Westminster, 
de  Black-Friai^ ,  jie  SOtithwark  ei  \t  noureau 
pont  de  Londres,  le  tunnel,  les  dockt;  les  parcs 
de  Saini-iaincs ,  mde-Fark,  liegent'I-Park;  le 
jardin  soologique;  la  cathédrale  de  saliii-l'aul, 
l'abbaye  de  ^e^lifelnsier,  édifice  (irés    duquel 
siègent  les  chinibr'^s  dû  parlèmeht;  leé  palais  de 
Saini-iamés,  de  Buekhinghami  de  Whiiehalll  ;  la 
Toui'  de  Londreà,  brûlée  èH  partie  ett  4841  et 
rébAiie;  là  bihque,  U  boufie,  Guildhall  (l'hOtet- 
de-yilte),  rbôiei  des  douanes  (Cttafom-Aous^; 
les  ihéâtres  de  l'Opéra  italien,  de  Driiry-Lane, 
de  àoveni-Gardén ,  de  llay-H arket ,  f\t.  Oti  y 
irotive  dix- huit  bibliothèques,  ei  parmf  les  hiU- 
sééftj  on  reiiiar4i|o  luKoui  le  Drltîsh-|idieum. 
ËVèdié    anglican  ;    université  ;    sodétê    royale 
dite  de  J^ondree ,  ei  une  foule  de  sociétés  sa- 
yahies  ;  aibidè/hie  rojile  dé  t>elâ(âré;  écotdsde 
drotl,  de  iiiMéciDè,  oe  minêra|dgle,  d'eotomolb- 
gie,  d^Uortlculturè,  d^astroaofAfe,  dematbèifta- 
tlques,  de  géographie,  etc.  Industricei  coriimerte 
linrneBses.  i>ii<tfdi,  petite  ville  s6tis   les  Ro- 
mains p  devint  capitale  du  royaume  d'Esses  en  dS6. 
Alfred  en  fit  U  wiUle  4e  iouie  rAngtelerre.  Ut 
pelle  y  enletà  (00,000 oersonaét  en.  4665,  et 
f  ^onée  sttit'gBte,  uoioeendié  dérora  30,000  hui- 
KNis,  ce  qui  pemiii  dé  doitoer  |  la  Tille  en  la  re» 
colisirulsaùi  sa  ré|ulariié  aeiùdife.  Cesi  li  patrie 
4é  Cbit^f«  (te  ipettsei-,  dé  Prlbi^,  de  Tbomaa 
lÉoiiis,  de  Teriiple,  de  iUttlHi,  de  ftfrànesbtiry ,  de 
Saeoii,  dd  Tb.  AMiNie,  de  l|oglrt|b,  de  Pitt,  do. 
fox,  etc. 

•îJbtlù^inpi^t.^él,  ei  t  Géogr.  nabiiHlii 
àe  Iwpodree.  —  <^nl.  t/métiii^  drap  qui  ee 
fabrique  en  TritMiC,  pflAcIpiiement  dans  le» 
département  do  liliti  \  suivant  leur  quelle ,  on 
}t%  nQriiitlë  pr^fi^â  ou  Éetoni$,  On  frt  àbt>elle 
tonârtnip  parée   Qu'ils    Imitent    les  étâfs  do 

Loodrei . 

*f9iltt.  iAÈntU,  idl.  Dans  VahMâtUe  littè- 
raUiré  IraïKalte,  on  dt>iiéUlt  veti  de  loupié  tiokê 
les  vçrs  alei^ndrjns;  f^mme  cffès  les  ROrtiilms, 
ay  temps  d'EoDUîli  On  $ppMikittok§É  t^a  lès  verd 
héroïques  ou  )iètâélièih^.  -^  tflit.  IMg  poHe^ 
metU,  V,  r^itUntoft,  tb  Coiiiljl.  ^  Faéfe  Wk^ 
hoU,  s^ffmiri  iuiféfolè,  eo  lértbèi  «ii^f«s^ 
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mettre  un  grand  intervalle  entre  les  rangs  des 
soldats. —  Faire  long  fett,  se  dit  d'une  arme  A 
feu  dont  l'amorce  a  pris  sann  que  le  coup  ait 
parti,  soit  que  la  poudre  de  la  charge  fût  humide, 
soit  que  la  lumière  fût  bouchée.  —  AU  palais, 
ajournement  à  hngn  Jours ,  •  assignation  qui 
donne  un  plus  long  driai  que  le  délai  prescrit. 

—  Tedin.  Lonff,  Ittnyue ,  «e  dit  de  loifte  matière 
qui  a  été  ramollie  au  point  de  devenir  niailéabre 
et  ductile  assez  pour  prendre  toutes  le^  f^^rmes 
qu'oh  veut  lui  donner.  — »  Hg.  et  fam.  Faire  lee 
lange  yeux,  regarder  quelqu'un  de  mauvai<^  oeil. 

—  Prov.  Lougtteê  paroleê  fnnt  lei  Joure  enurte, 
la  causerie,  les  propos  amusante  ft^nl  pa«<fier  le 
temps^  —  !)e  longuee  terrée ,  ionguen  nonwites,  . 
on  à  bien  des  choses  à  racotiter  quand  on  arrive 
d'un  long  voyage,  et  souvent  oh  en  invente.— 
Lêt  princes  ont  les  mains  et  les  oreilles  lomjues, 
ils  peuvent  entendre  de  très-loin  ,  parce  qu'ils 
ont  autour  d'euî  des  personnages  toujours  prêts 
i  desservir  les  ailtres ,  et  peuvent  atteindre  de 
loin,  parce  qu'ils  ont  le  pouvoir.  —  Long ,  s.  m. 
Auge  où  lès  siluniers  laissant  la  mulrè  le  déposer, 
-r-  Scieur  de  long ,  ouvrier  qui  scie  le  boi.<  dans 
lé  sens  de  sa  longueur,  pour  faire  de«  planchers, 
des  madriers,  des  solives.  —  Chasse.  Tirer  de 
long,  faire  suivre  les  chiens.  —  Kaueonn.  f'oler 
eu  long ,  se  dit  de  l'oiseau  qui  vole  ei  droite 
ligne. 

LONCA!ViMleME^T,  âdv.  Avèe  longanimité. 

LONG-BOIS^  s.  hi.  illsi.  mllit.  Espèce  de 
longue  pique  ou  d'épieu.    . 

LOlTGCèiAMP,  m  pr.  m.  Ancienne  abbaye  de  ' 
femmes,  située  près  de  Paris,  à  l'autre  extré- 
mité du  bois  de  Boulogne.  Ayant  la  révolution,  > 
on  y  etécutalt  pendant  le  catème  des  concerts'* 
spirituels  qui  attiraieiit  la  foule;  et  pendant  trois 
Jours  de  la.  semaine  sainte,  à  commencer  du 
mf-rcredl,  on  y  allait  entendre  les  ténèbres.'  Au-^ 
ioiird'hui  l'abbiÉyè  n'est  plus ,  mais  les  Paristeiis 
élégants  des  deux  sexes  ont  conservé  longtemps 
l'usage  d'aller,  pendant  ces  trois  jours,  «ur  la 
route  qui  y  conduiftait  dans  les  champs^lysées,   ' 
et  d'étaler  à  l'envi  tout  ce  que  la  mode  et  le  luxe  > 
oot  de  plus  riche  et  de  plus  nouveau.   Depuis- 
quelques  années,  l'aflluence  a  beaucoup  diminué; 
mais  on  dit. encore  :  La  promenade  de  Long" 
champ,  les  trois  jours  de  Longe hamp. 

*  LONGE,  s.  m.  Lanière  de  cuir,  tressée  sur 
une  partie  de  sa  longueur,  au  bout  de  laquelle 
est  attachée  la  mèche  des' fouets  de  cocher. r^ 
La  longe  en  vaut  mieux  que  le  corps ,  ancien 
pror.  qiii  s'appliquait  aux  gens  qu'il  n'est  pas  tûr 
de  frAqUènter.  /        '. 

L01IGEVILL&-LÈ^gAHT-ATOLD,    n.    pr.    m. 

ééogr.  Tillage  de  France,  dép.  de  la  Moselle. 
3,200  hab. 

LO^^Vttfe,  àdj.  des  f  g.  Qui  a  une  longue 
vie.  M.  Pougens  s'est  servi  de  ce  mot  dans  ses 
Lettres  philosophiques.  Plusieurs  Dictionnaires 
donnent  longévité;  quelqu'un  peut-être  dira 
longève,  comme  les  Latins  disaient  longœvus. 
Aucun  de  ces  mots  n'a  fait  fortune. 

LOtlOPORD,  s.  m.  Géogr.  comté  dMrlande, 
dans  la  prbvlhce  de  f^nster.  412,000  hab.  La 
capitaliidu  comté  porte  le  même  nom.  6,000  hab. 

LOll6-€li4lll,  s.  m.  Dans  une  carrière  d'ar- 
doise, la  ligne  de  la  plus  grande  pente;  c'est  lA 
que  les  an^lses  se  cassent  le  plus  aisément. 

I.ONGIBRACrtTÉ ,  ÉE,  adj.  (du  laL  longus, 
long;  érdclM,  feuille  mince).  Bot.  Se  dit  dos 
plaaiei  qui  ont  de  longues  bractées. 

LOIVfilCAâPB,  adj.  des  t  g.  (du  \zi.  longits , 
long,  ei  dû  grec  xot^itè^,  Tmit).  Bot.  Se  dit  des 
plantes  qdl  donnent  dès  fruits  très- longs.  — 
Zoot.  X^iciifpe  (du  lai.  lon^êê,  long;  curr/fiia, 
carpe  de  la  main).  Surnom  des  animaui  qui  opi 
lé earpo  t^è#-kirig.       ''^■'.■-■^  .•.••.....^-•■.t.;^- .    ■■: 

*  LONGlCAUDE,  adj.  des  9  g.  Zool.  On  le  dit 
de  tout  les  aalriiatit  qui  ont  une  longue  queue. 

f«0il6ieAVI.E,  adj.  des  t  g.  (dn  \9i.  longue, 
long;  edtflia,  tige).  Bot.  Se  dit  des  plantes  à 

longue  tige.'        •■^"/*^'w^^Y.^♦^l:^♦«■^Uit^;!^;,'';'■4■  r^    ■' 

tOffQiCOLLB,  ad},  dés  i  g.  (du  lai.  longues, 
long;  coUum,  cou).  Zool.  Se  dit  des  animaux  qui    ' 
(Mit  le  co^  long ,  eoiHme  la  grue ,  l'autruche ,  etc. 

^  LORaiGOBdB ,  àdl.  det  1  g.  H  fl.  m.  (  do  lit. 
I^fi^t,  loBg^  éërthti  foffie  ou  anienm;).  zool. 
Qui  a  lêff  èoriies  Ou  les  antennes  fort  longuet.  ^^ 
UlMfoiooi!ll(S .  s.  «I.  pi.  FamiUe  d^iiisec les  coléop- 
ArM  lAifAHières,  divisée  en  plusieurs  tribuii. 

f.01l6ICOtTA,  ÉE,  adj.  (du  lit.  tongu»,  long; 
éMà,  edié).  Enol.  Oui  a  des  cOles  très-lmigues. 

MniRcmBEtf  adj.  dei  t  g.  (du  lai.  loi^fUêi 
loilà;  tHàp  ttmHê^  eulM).  Mil.  Qui  a  de  ton-  ■'• 
pm  e«lsM^  ♦ 
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LO!IGlcriPlDÉ ,  ÉE,   adj.  (  du   Ut.   /<>ji^«f^  !  Yer»e.  el  VoB  dil,  pour  l«i  diillnguer  :  f<?«(^fi«^# 
long;  ctstpiM,  aupidU,  poinlc).  UUl.  nal.  Arme      orùntaU,  longitude occiéentale;  long.  E.^long.h. 
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de  iQDguef  poioles,  ou  te  lermintni  en  une  lon- 
gue pointe. 

iiONGi-épiiiBU&,  BUiB,  adi.  Hitt.  liai.  Qui  t 
de  longues  épines.  1 

LOSGil^KB,  S.  r.  Espèce  de  nappe  beaucoup 
plus  longue  qu«i  large.  Ce  moi  n'eti  d'uMfD  giie 
dans  quelques  dèpariementSé    •  '  '  »   v 

LONGirUMlB,  mdji.  des  jl  g.  (du  lai.  Umgur. 
long  ;  /9ot/  /lorts,  Oeur).  BoL  Se  dil  des^^nlii 
qui  ont  des  fleurs  longues,  oo«ine  le  soni^  gé- 
néral Mlles  qui  oat  la  forme  d*uoe  cloclie. 

LÔBGlPOiJÊ,  ÉE,  ad),  (du  lai.  iM^nf,  long; 
folium^  feuille).  Bot.  Qui  a  de  longues  feuilles. 
;    L0B6II.ABBB,  adl*  des  S  g.  (du  lai.  hnpiê^ 
long;  làbrwm^  lè^re).  Zool.  Qui  a  des  lèfres  a^ 
longées,  ou  le  labre  lopg. 

LOBCILOBÉ»  ÉE,  adJ.  (dtt  lai«  len^w,  long; 
lchu»t  lobe).  Hist.  oai.  Qui  est  dUisé  en  lobes 

.  allongés»  ^  :•--::  f:Wv:^>'ir''vMf^*^^'.  '.i':î:.v^^^'f«itir7fH'^^" 
^  LOAGOIAIIB,  a4i.  to  t  g.  (da  \êX.  lùnyu»^ 
tong;  manut^  main).  Zooi.  Qui  a  de  longues 
mains.  —  On  le  dit»  par  eiiens.,  des  Insectes  qui 
oni.de  longueg  pattes,  des  crusiacées  qni  ont  des 
pinces  fort  allongées.    - 

liOBGlMÉTBB ,  S.  m.  (du  lai.  (oublia,  long;  M 
du  gr.  i^irpov,  mesure).  Nom  que  quelques, 
tailleurs  ont  donné  à  nPinstrumenl  dont  ils  se 
servent  pour  prendre  des  mesures. 

r  *  iX>nGiiiéTBlB ,  s.  f.  Partie  de  la  géométrie 
élémentaire  qui  fait  connaître  les  propriétés  des 
lignes. 

*  LOHGIB  ou  BAiiiT-u>nGiil/a«  m.  Il  se  dit, 
en  plaisantant  d'un  homme  trés-lent  dans  tout 
ce  qu'il  fait.  C'est  une  nuuvaise  allusion  au  nom 
de  deux  soldats  romains,  appelés  Longin  {JLongi^ 

.nui),  qui  avaient  fait  partie  des  bourreaux  de 

Jésus^Christ.  Le  premier  était  le  centeoier  qiii 

commandait  les  soldats,  l'autre  celui  qui  perça 

d*un  coup  de  lance  le  c6té  du  buveur  déjà  mort. 

Tous  deux,  dit-on,  embrassèrent  le  christianisme 

à  la  vue  des  miracles  qui  suivirent  la  passion.   .\ . 

V  *  LOSGIPALPB,  adj.  des  9  g.  et  t.  m.  Zool. 

Qui  a  de  longues  pal|^.  —  LOHGirsâim ,  t.  f.  pi. 

Famille  d'insectes  coléoptères.    >  ;•(  it,  .   f     ;  , 

I.O^IGIPÈDE,  ad|.  des  â  g.  (du  tat.  longùi, 

/  long;  peSf  pedis,  pied),  Zool.  et  Bot.  Qui  a  les 

pieds  ou  les  pédoncules  très-lcsgs, ...  .,v, .,. , 

LOKGCPÉi>OBCiJi«É,  BE,  ad).  Bot.  Sjnônyme 

*  i.ORGiPBBBE,  ad|i.  des  t  g.  et  t.  B.îooi.  Qui 
a  de  longues  ailes.  —  LO!iGiKiiNBa,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'oiseaux  de  haute  mer. 

LOBGiPÉTAi/É,  ÉB,  ê/Aj.  Bot.  QuI  a  de  longs 
péUles. 

LONGIPÉTIOLÉ,  ÉE,  adj.  Bût.  Qal  a  dn  longs 
pétioles. 

i4»BGlPllt36,  ÉB,  adj.  (du  Ut.  lon^ra,  long; 
pinntt,  nageoire  de  poisson).  Zool.  Qiiii  a  4(E(  lon- 
guet nageoires. 

*  LOKGiBOftTBB,  adj.  des  %  g.  et  s.  m.  Zool. 
Se  dit  des  oiseaux  qui  ont  le  bec  trèfl**alloiigé.  On 

:  donne  aussi  quelqtiefois  le  nom  de  Ipngirostre  à 
des  quadrupèdes  qui  ont  le  museau  fort  allongé. 
—  LOBGiaofmBa^  #.  m.  pi.  Famille  (l'oiseata 

_  èefaassiers.  •^ii-'»4^,.f-^'^;^.- >''>r>..  ,.fc^^^-,^^;,;«:'.^i.!!"^;.: ^ ^i 

.   >  LOMGIB,  a.  m.  Mar^  Non  de  deux  barres  de 

beis  placées  eentre  les  pasafvanta.^^^w^^^^>  ' 
f  4$jOhQi5CA9mj  adj.  des  %  g.  (du  lai.  longue, 

long;  teapuMf  tige).  Bot.  Qui  a  une  longue  ti^e 
;,  OU  hampe. ■mit'^y  .:wl'^" >^^<■f#^'•  ^ -s^  r7^^,>i^-n»^3i>. ' 
>     LOnoutTS,  a4j.  des  t  g!  (du  lai.  ZcNi^a, 

'long;  icto,  soie,  poil  mde  des  animaux).  Zool. 

Qui  a  de  longuet  soies,  ooinoie  Fèenreuli,  le 
'rpore^elc.         ,  w^^im^tt^,  • 

'  LOKGiBiLiQijBra ,  BWE,  a4|.  Bet.  Qui  porta 
jdtf  longues  tiiiqyet. 

iiOM»-iBUUiD,  B.  pr.  r.  Géogr.  Ilodet  fttaàt- 
'\  Unis,  dans  l'Eut  de  Kew-Yorfc,  séparée  du  Con- 
1  neeticnt  pmi  un  bras  de  mer  loa$  de  M>  iiil.  sur  A8. 
'50,000  hab.  Ville  prMH^pale,  &ufl6llu-^€e  «om 
l.ée  LonQ^Idand  appirûe^t  enep^tiii,  plutleura 
4  des  Hébrides. 

i^  LOBGiapi»tJi«nE»  BSBB,  a^J.  (dBlai;lM9sit, 
Viong;  spitmlm,  dimiB..  do  i;p<MSt*épM.  lot.  8e 
;4it  des  plaBies  od  det  pairtie!i  des  planlea  4ul 
^^tOBl  armèet  d'épinet  longuet,  BMia  délléet. 

UMttiBTVLB,  b4|.  det  t  f.  (dB  iat.  Urnpu, 
■A  loBii  r  ^^f  «iyW).  Bot.  fte  dit  dit  fleun  dont  Je 
flylaett'trèi  liBg^ 

i  *  UMWiiDM,  t.  f.  Gdegr.  Ob  eomptalt  let 
degrdt  iaequ'à  MO  indotif emeBH  m^ottffd'linl  let 
éÊHféê  ue  BW^pUBt  ivr  réquaomr  480  à  r«ti  el 
480  à  rmietl  dB  farit,  ^esl-è-dite  a^tléi  en 
•Uaat  d'ptiidtBt  ea  ertait  el  BeUiéiB  tent  In- 


—  LongUudt  géoctnirique,  point  de  récliptique 
auquel  répond  le  centre  d'une  pU^lc  vue  de  U 

u>aGlUftCiJ|.B,  a41.  des  t  g.  Qui  est  un  peu 
fllongé;  diminutif  de  Umg,  Il  est  didactique,  et 
il  peut  se  dire»  D«r  pUi|ai|terie,  des  ouvrafes 

rspril.  •  "    ■  -'■■ 

LOBGivâBiQtmiJX,  BVBB,  ad),  (du  Iat.  hn- 
pu,  long;  vartx,  ieUf  varice).  Bot.  Qui  porte  de 
longues  varices.  ;  "   '^^     ,       ^^  .^^^ 

.  ^  U>BGJUif BAH ,  n.  p.  m.  Géogr.  Bourg  de 
France,  dép.  de  Seine- et-Olte,  dans  une  vallée 
qu'arrose  la  riWère  d'Yvette.  1,400  hab.  Ce  fut  là 
que  les  catholiques  et  les  protestants  eooélurent 
la  paix  qu'on  appela  petiU  pai^t  ou  paix  fourrée, 
le  t7  mprs  4568.  Ancien  prieuré  de  bénédictins. 
^LOBGOBUCCO  •  B.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du 
royaume  dQ  Naplés,  dans  la  Calabre  Citérieiire. 

9,000  hab.         .     ^y  .*.  ..wl  ..  w   a  ^v 

JUOB6OP0YLI.B ,  adj.  det  f  g.  (du  lai.  MipÊè, 
long;.^t  du  gr.  ^uXXov,  feuille).  Bot.  Qui  a  de 
longues  feuilles.        . 

LONGD-nABDO,  B.  pr.  Bi.  Géogr.  Port  delà 
JUrdaigne,  à  l^ntréê  do  détroit  de  Bonifacio,  qui 
sépare  cette  tle'de  la  Corse. 

L0BG--Pic^  s.  m.  Mar.  Position  "d'un  biliment 
qui,  en  levant  son  ancre^  de  l'avant,  arrivé  au- 
dessus  de  cette  ancre  :  Ce  hàtimeni  ui  à  Umo" 
pic, 

LONG^PBé,  n.pr.  m.  Géogr.  Village  de^  France, 
dép.  de  la  Somme.  4,600  hab. 

*  LOBGBIBB,  s.f.  Gonstr..  Pièce  de  bois  qu'on 
couche  horixontklement  au-dessus  d'iui  rang  de 
pilouge  et  qu'on  fixe  sur  les  pIloUs.^^*  '  -    "^ 

*i.OX60B,.t.  ^  |lus.  Dans  le  plain-çhant,  note 
Minée-  avec  ira'e  queue  à  droite  qui  vaut  ordi- 
nairement quatre  mesures,  c'est^-é-dire  trois  brè- 
ves en  .mode  parfkit ,  deitt  brèves  en  mode  Im^ 
parfait^.^.,.y.,;,i??-vJv,v^  •  • 

*  iiO.YGCJB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville,  si> 
tnéesur  le  Lathan.  4,400  hab.  Grains^  flrults, 
toiles  de  chanvre ,  ungsues..  /'■'•4:^  '^ 'v...,--  -  v'^t:^:*.^ 

LOB&UB-LABGuil,  S,  î,  toùlf!  Nom  vulgaire 
du  torcol.^,;..!  ■iv:;;;'H^i.«;.'^'..,.i£^ •.:\:-i ;', /-?•  :  L<-i:.- 

LOXGUB-PAini B ,  S.  t,  liôfB  (Pun  Jeu  de  paume 
ùfi  la  balle  lancée  avec  la  raquette  parcourt  un 
espace  considérable.  ^^     ^..v    .a  a    ^  : 

LOBGUBBEBBB ,  S.  f.  Te(ftn.  Rlgolc,  fossé,  en- 
taille longitudinale  qu'on  pratique  dans  les  ar- 
doisièrA,  aÀa:^d'fnlever  plus  aisément  les  ar- 
doises. —  Bloc  rreçtangulaire  trèt-lon^  quo  Fon 
enlève  ainsi.  On  trouve  au  Dictionnaire /oukase, 
qui  est  inusité  et  dont  la  définition  est  inexacte. 

*  LOBGimBBB,  t.  f.  V.  le  mot  précédent. 

*  LOBGVBDB,  S.  f.  Épéê'dê  longueur ,  épée  de 
défense  plus  longue  que  celle  qui  ëe  portait  i  la 
ville.  —  ^on;p  de  tonj^Betir ,  sd  dit'flg.  et  Csm. 
d'une  manœuvre , qui  est  préparée  depnlp  long* 
temps. 

LOMi^mBv  I*  fl^  Comm.  sorte  de  taffetas  dkt 
ittdet.  '^^  ■  :'^.^:^"^""''-^^^^^^^^  .••^^■'  .•"' 

LOB^inroB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  F^nce, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Moselle.  4,700 iMb. 
Fonderie  de  fer. 

LOBG-vBBTV ,  t.  m.  Archéol.  Koni  d'une  bmb- 
naied'or  lirappée  tous  Charles  le  felel,  et  sblHa- 
quèlle  1^  roi  était  rèpréisemé  vèin  d'un  long 
manteau. 

r^J^hMK^t  n.  pi;.  m.  G^gr.  Ville  située  sur 
un  rocher  et  fortifiée  par, Vatil^ti.  i,360  hab. 
Cédée  4  Ia  France  en  4678.  Ihisb  par  leftrussiéns 
m  4701  et  4845«  après  une  r^Unee  opiniâtre. 

i«0Blc4'BACiK«i  jfMf,^.  et  S.  f.  Bot.  Mot  forgé 
par  le  oatoralitle  ^  <^dolIe»  poàlr désigner^ 
plantes  qui  ont  l'f^renc^B  dû  <diitits4Stîiille.  On 
s'en  connaît  ppin t.  mimia^fif!^*  -^  LOUicdâACBBt, 
t.  r.  pl.,Faif^do|afiiMfé*.OB>tfi«fts|  l^miçipe. 

"^  j^m^hMJL^  UiiHi.  %  n*ont  aucun 

aent  par  elliMrMaies  él  dont  bn  a  fiiU  1^  refrain 
de  pl^ieurt  c|MS)ani^  pc^MiUifPes  r  Mk  >  Iml  Ims 
lai  iaine»4Êê  ptmm.  kuJFiiM^  danJÊ»  £ar>« 


mMTf.  —  Il  îeffiifMÎ^^  pél^  • '^lèrBirBoWii  •«.  det  »  g.  et  •.  «.  (<>«  i\ 


tf 


'''■■V. 


(PiMBton  :  Juitèi^iff  iùàUmm 

xaBMY'-i'ABB>iri|,  d.  pr.  in.  Géogr.  vlife  de 
FrABce,  dép.  de1*6;ci|e.  1,70^  ^.AnéHiiiB  ab- 
baye de  bénédleUBt. 

II4MMHK4INI,  ÈJB»,  Bciqn  .tir^allQB|41  Ob 
dcfil  ouelqpeMi  XeuiinB,  ééîm  Hen  Véxeuse 
eeUe  attér^itkNi. 

.  *  MBBHUB-iiMDÙnaA.  ip.  Bt.  Bi.  (tB  Iat.  IêU 

MtenrM-  GdCMi;^*  YttleMBddiàlr'b  Yàlliéraet 
le  jMVM.  i>80  liab.  Î^Re  pk  #M  àoti  mit  tBB-i 
m^^^  l^iferBif,  ^^.  M^fffMM  té^ 


';  •.  .':,^  ■/-■  .'  :^^   LOQ  '^'^  ■':/'"■■ ,    ;"  :  •  ■:'  ' 

*  LOO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  la  Belilnu# 
dans  la  Flandre  orientale.  4,500  hab.  _  uans  i> 
province  de  GueldrCi  qui  fait  partie  du  royaume 
des  Pays-Bas ,  il  y  a  un  ehâtMu^i^yai  du  nom  do 
Loo.  C'était  la  résidence  fa voritefSisi  prince  (fo. 
range,  roi  d'ABfleterre  sens  le  nom  de  Guif 
laumeill.  *  *  • 

liOOPBB ,  s.  m.  Mélrol.   Mesure  de  capacité 
pour  les  grains ,  employée  à  Eiga.  Cest  u  qua, 
rante-sixième  partie  d'un  lasl  dMiBMterdsm.  bani 
la  frise,  on  rappelle  looper,  <      . 
rLOOS,  n.  pr.  m.  Céogr.  Village  de  France 
dép.  du  Nord ,  près  de  Lille.  4,500  hab.  Ancienne 
et  magnifique  abbaye  dont  les  Kâilment's  oni  été  ' 
convertis  en  une  maison  centrale  de  détention. 

tOOT,  wir  m.  MélrlM.  Trente-deutièmc  partie  ' 
de  la  liyre  holtondalse.  V.  lotu,  an  Com{iflémcnt    ^ 

LOO-YE,  si  te.  Rflat.  Idole  des  hsbitants  de 
la  Sibérie.    Elle  représente  le  plus  ancien  des     * 

dieux.       >        '     ';p-\  ■■-•^\:    r*--^^  "^ii-^'î:v^;i{i-:  .  ;■; 

LOPÀtiri^,  B.'pf-  ^-  Géofr:  âne.  Ile  dans  la 
Méditerranée,  sur  la  côte  d'Afrique.  Aujourd'hui 
Lampèdouêé,  ^    *^a-^-;..\ 

LOPATKA ,  adj.  et  s.  m.'Gèogr-  Kom  d'un  pro- 
montoire  qui  forme  la  porhte  la  plus  méridionale    "■ 
du  Kamtchatka. 

LOPiGiÉ,  s.f.  Bot.  Plante  du  Mexique,  famille 
des  œnothérées. 

LOPE-GÔ1ISAI.VO ,  adj.  ei(s.  m.^^*6éogr.  tap. 
de  la  côte  occidentale  de  l'Afrique ,  entre  la  Gnj.^ 
née  septentrionale  çt  la  Guinée  méridionalo. 

*  LOPHARTIP. ,  a Jj.  des  %  g.  (du  gr.  Xorxx; , 
aigtettéi  ^^vOpCff  fleur).  Bot.  8e  dil  desplaniov 
dont  let  fleurs  forment  une  espèce  de  panache 
oui  d'aigrette.  On  peut  écrire,  aussi  lophanu,^ 
parce  qu'en  grec  l'aspiration  m  domine  jamais 
df  ns  deux  syllabes  de  suite.   r:r4^..  < , 

LOPHIDB,  adj.  des  f  g.  Bot.  Qqi  ressefibie  i.  ^ 
une  lophie.  —  Zool.  Lornmes,  s.  m.  pi.  Famille 
de  poissoné  osseux.  On  dit  aussi  lophiofde. 

*  LOPBIIODOBTB ,  s.  m.  Zool.  Mol  formj  du  „ 
gr.^o^ièt ,  crinière;  dêoOç,  dôdvroç ,  dcnl. 

LOPHIOLÉ^B,  H.  f.  (du  gr.  XôfMàt,  panache;  . 
Xc'ye\<,  écaille).  Bot.  Genre  de  plantes  dont  ks  . 
fleurs  en  aigrettes  torloBt  d'un  calice  dont  la 

surface  est  toilleuse;^  ■  ^ V*'^?-^^^-*^' '^*^' ■■*-''' ^'^    '•  .  v  ;  " 

*LOPHiOBOTE,  adj.  des  f  g.  et  S.  ro.  Du  gr.  . 
Xo^tà,  crinière ,  nageoire,  et . vâ>toc ,  dos;  le 
mot  vdno<>  humide,  n'a  rien  à  faire  ici  :  les  na- 
geoires de  tous  les  poissons  étant  nécessairemenl 
humides  )  cela  n'aurait  rien  de  caractéristique. 

LOPniBÉBB,  s.  f.  pl^  Bpt^  Pamille  de  plantes 
qui  a  pour  t)'pe  le  lophire,  ar^re  très-touffu.  On 
dit  aussi  lofhiracé,       . 

.LOPlilB,  n.  pr.'  in.  (prl  b||ie^).  Tenips  bér.    , 
Béotien  qoi  fût  tué  par  un  babiunt  d'HaHarle. 
Son  sang  derint  la  source  dn  fleuve  qui  porta  /^ 
son  nom.  C'était  un  ruisseau  qui  allait  se  penjrc 
dans  le  lac  Copaft. 

'  "^  LOraOBBABCm,  adj.  det  f  g.  et  s.  m.  [du 
1^.  Xd^NOc,  bouppe  ;  ppdfXMf  branchies).  ZuoL     : 
Qui  a  Ica  |>ranchies  en  forme  de  houppes. 

I.0PH060BK,  atj.  des  t  g.  (du  gr.  Xdxo;, 
houppe;  ydivCa,  coIb).  Hlti.  Bat. 'Il  se  dit  de  tous 
les  corps  qui  offlrent  det  partiet  auguleuses ,  dé 
obnpéei  en  houppes ,  en  frtwgetL-*'*^  '^^^  ■  *    ^ 

*  iOPM^Mftfe,  i.  m.  (dn  gr.  \6y<  »  >•*  . 
|rette;  Mp^,  qui  porté). xom:  Genre  d'oiseaux  do 

ror^re  des  galtfnaeés,  letqnelt  te  disiingueni 
par  i'aifT^tte:  dont  leur  tète  ett  couronnée. 
laOPKGBaYBQCB,  adj .  des  S  g.  (  du  gr-  >dp6<, 

^^^iWtt?^^  ^'  ^^'*  ^  ^^^  ^®  eefums 
dlseëes  qnf  pomnt  une  aigtette  sur  le  bec  ou  i 
la  racine  du  bec 

S^OPBOBl^BUfB,  t^  n.{d«  gr.  >d|po<,  aigrette; 
ffiiippB;  graine),  iot.  OeBre  de  plantes  grim- 
penièi 4uf  lleil(|de,  flaiille  dit 

♦MIftÉOfB,  M^,  «S  t  g.  (dn  gr«  >o^<» 
ikViç^ytm.  QUI  pBM  idnir  «iÉreOe,  une  huppe. 

*  Mmil^v  t.  «h  (du  gr.  yé^ ,  aigrette  j 
.MM»  ohené):  *<eèl.  Ikwi  donnée  ces  aaimau^ 
ijifa  jflTib  Blit>  la  iM^ie  fOiié0tnre  du  coffi 

le  de  soiet  on  d^jpoils. 


lU&4t^,  CB^^j^iHiaetef  1^  nd^.  pied  ou 
patteW  1^.  Qai  à  lèi  pdlM^eiliéet,— ixi^»^- 
iMpi;  niHn;  pi.  OtfÉN^  de  eKMiaiét  qui  recher- 
ebenHet  éëtfiiiiMr  Iturt  piedt  sont  garnis  do 
toiet^pdiiâ  ^ 

liO#llilB,  éwfe HiL  AvMtieBU  du  BrésIK^^ 
" ,   LOrmtB,  V.  t.  VieiiB  bmM  qui  slgnifle,  divi«r 
jw  Id^M^^yreiiployiil  en  etf  le.  de  pilais  et 
daBidtmrrtt  déiiiiBiBi  lÂ^^fitméi»  i0m»^^^ 

uSSiàmmÈm  llir^  «m  «mMb  mqnaee. 
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*  tOiQVBi  n.  f.  Mû  Iti.  /tocifi»  flocon,  lambetu). 
ADcienne  arin#)  onentire  coosiiltntiien  un  bâloa 
fcrr*  ptr  '«  ^^^^'  —  Horlic.  Paliaer  à  la  loque, 
aluebor^îM  det  cbiflbni  let  branches  d'un  e»- 
pilier,  afin  de  ne  pai  endommager  Ici  bour- 
geooi/—  ^^  ^^^^9^  t  ttom  Tulgaire  de  la  douce- 

(  •  tOQUiT»'*  m.  Har.  Barre  ée  1^  qui  sert  à 
fermer  leJ  écoutiHei.  —  Tecbo.  Hnceau  de 
chiendent  pu  de  aoie  dont  on  forme  lea  brotset, 
v;^  hWiOïïjà,  El»  adj.  Blat.  Qui  eft  découpé  ou 
^dui  a  des  appendiees  ressemblant  à  des  dècoa* 
pures  :  PoiiM^r*  ioçnfWe. 

LOQVift»  s.  m.  Comm.  Verroteries  qui  serrent 
at»  mardiandi  français  qui  trafiquent  sur  )a  côte 
occidentale  de  l'Aflrique ,  pour  faire  des  échanges 
arèc  hïs  nègres.  Ge  sont  en  général  de  petits  ej- 
Ijndrcs  de  verre  rouge. 

roiuvTHacÉ,  Hb»  i«iMUiinuDÉ|  ém,  «U- 

■  •  Bol.  8yn.  de  taHranihê.  ^^'-^"'^  '■'^  '-  '-'-'•'  ^  •-' '^' 

*  LOBAiTflBy  f.  n.  (du  gr.  Xcjpov,  courroie  ; 
avOoç,  fleur),  Bot.  Genre  de  plantes  monopéules, 
nirasiies»  TiY«eea  et  ligneuses ,  à  fleurs  déoou- 

■  '^scn  lanlèrts.    -■«^^.-•-^■r^f ■>'--■  •:•■ .  ^w-- •■ 

*i.OBAfrrHÉ^  ÉB|  m.  Boi.  Qui  ressemble  à 

•   uneloranthe.       ^•i^^^'• '^^H^*i- /l^^^./x  >#.-■■ '^^  • 

I.URCA,  b.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'fispagne, 

dans  l'intendance  de  Murcie.  48,000  hab.  Evècbé. 

*  rOBD,  S:  n.  (en  sax.  laffard,  de  laf  ou 
làafy  pain,  noorritorOy  ft^  ou  affard,  fournir, 
parce  qu'autrefois  les  p^ndi  nourrissaient  une 
soitc  nombreuse].  Nom  par  lequel  on  désigne 

:  particuliélrement  tes  membres  de  la  chambre 
haute  en  Angleterre.  Ce  nom  se  donne  aussi  à 
certains  fonctionnaires ,  tels  qoe  te  lord^main 
de  Londres,  hrâ-mayor;  le  grand  maître  d'b^ 
tel,  lord-high^9teward ;  le  grand  cl|imbellan, 
lord  chùmbèrlain ,  etc.  —  Lard^mMirep  gouver- 
neur civil  de  la  ville  de  Londres  ;  charge  créée 

.  dans  le  xiu*  sfède,  à  laquelle  sont  attachées 
dMmmcnses  prérogatives.  Le  lord^maire  est 
choisi  par  tous  tés  bourgeois  parmi  les  membres 
dés  dou2e  corfMations  de  Londres ,  mais  pour . 
être  éligible  ilfliut  avoir  rempli  les  fonctions  de 
shérifT  et  celtes  d'aldisrman  dans  Ton  des  quartiers 
de  Londres.     "      . 

ixiBD-HOliVB^'è.pr.  m.  Géogr.  Groupe dlles 
du  grand  Océan  équinoxial ,  aii  N.  des  tics  Salo- 

■  mon.  Rl(es  eoot  habitées  par  une  peuplade  qui 
appartient  à  la  race  malaisienne. 

tOBB,  s.  n.^eB  lat.  lamm  ;  courroie).  Zool. 
Partie  de  la  bimche  do  certains  insectes.  —  Dot. 
Filament  de  quelques  espèces  de  lichens  et  de 

COnfenreS.     ■  •  ^■lftl^9^■:?!#^;r*?'-.*^i':^';V  v^v.- 

LOBÉ,  ÉB,  ad|i.  Blas.  8e  dit  d'un  poisson  qui 
a  les  nageoirM  d^un  autre  émail  que  te  corps  : 
H  porte  tmè  trois  paisBOf^  éTarieni  hréi  de 

gueuleê,  .  ^^>;^^:J.  ■  'y>ji-:ijfl>4f>4'\l 

liOBiTABy  Attt  a4.  et  s.  Géogr.  fubiunt 
de  Ldrette.  «<-i  Bom  qu'on  donne  sut  ebevallers 
de  Kotre-Bame  te  Lorette.  V.  plus  loin  le  mot 
tAtm«.        jg  ' 

LOBBfo;  B Jlrr.  m.  Géogr.  Petite  ville  du 

Inique,  sur  le  bord  de  la  mer  Vermeille.  Ctp. 

de  la  Vieille-Calllbmle  et  le  principal  ^Ublisse-  , 

ment  des  missionBaires  dans  ces  oontrées.  — 

Ville  du  roxi^me  de  Hapies,  dass  rAbruite  Ullè- 

ricurel'»  4,fOO  b«b.  -      ,        v 

LOBBTtB,  a.  pr.  f.  (éB  ItÉ.  itfriVIè;  M^). 

Céogr.  Ville  IMedes  BUU  de  l'BgHse,  déMga* 

'  tion  d'\ikc6ne«  cjh.-l.  d^n  eommisariat  ^  à  4  kit. 

àt  l*AdrlatlquB.  8,000  bih.  Év^ehé.  Elle  a  une 

>  ^ise  tièsHTlcIié^daBS  faqueUs  se  trouve  la  eM^ 

pHle  de  Nasttelli,  «ppeiée  pir  les  IBilieBS  SbmIb- 

Cata^  et  la  chaBMi'éé  Mari^eMi^Bt  pir  ropéra* 

HoQ  do  Sd|ëf^«ibflt  »  cbamhie  i|bI«  ffilvBBt  U 

tradIUon.  fui  iMspli^lét  pBl^  lié  ÉttiBB  de  SBOk. 

rviH  ei  Médtb'M  «ii  li  BillîMltiB  i  fta        et 

^>uite  à ,  iniftfs;  faviflt  derBier  vofage  eut 

.neu,:'éltHi/W4il04>et  le  dernier  qMques 

fanées  pH^  m0^iOÉm  ^IlspBlto  en  roklet  ée 

I  es  iDBtM  les  parliaa  doili  . 
^,    éaBbiiiBW -omaBiee.  ~ 
^i' fToêN^tmà  i9  XeiMdi  BBBi  dfmàmrém 

l^  M](ie^ÉlÉf%eiBi77W  <B^  avalasit 
f  <rOlt  «a  léflliBlér  Ms  hiliMiii  de  M  aidra  m 
^V^^ft.  T-Br  L  UrwUê,  mm  que  l'éa  éamla 
ftMitiaUiiigé  aMlaimaia'Mriri>4atfWBiBia 
BélINWia^  B^ii  mm^^é^  vhraaiéàa» 
«HdÉfliMft;  LBs  lotBifi»  soai  plas  rlolM 
ft  V^  blÉHr»ni^|>»|riseHès,  pNa  Ubsea  que 

^ilJtSS^^^^*^  Leur  BM  vlaartfe 

^■«ijffr  ■■  P'flP^l^OB  OSIriBBMBbS  BSMIeBl'iaB  BS^» 
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LOBGBB»  S.  f.  Vieui  mot  qui  signiflait,  coup 
qu'on  se  donne  à  la  tête ,  ou  qu'on  se  donne 
lorsqu'on  ne  voit  pas  où  l'on  va.      /,'    % 

*  LOBi,  s.  m.  Zool.  Genre  de  mammifères  qui 
se  rapprochent  des  singes. 

LOBICAIBE,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  lortêm,  cmt- 
roie  ).  Hist.  nat.  Allongé  en  forme  de  lanière.  -^ 
s.  m.  Bot.'Gehre  de  plantes  djeia  famille  des  algues. 
—2ool.  Genre  de  polypiers, -~ (Du  lat.  torica,  cul* 
rassé).  Genre  de  poissons  de  Fordre  dt$  acan- 
thoptérygiens ,  famille  des  siluroldes ,  ainsi 
nommés  à  cause  des  plaques  osseuses  dont  tout 
leur  corps  est  revêtu.  L'espèce  la  plus  connue  est 
le  loricaire  sétigère, 

liOBiCATE^adJ.desS  g.  (du  lat.  ioHca,  cui- 
rasse ).  Couvert  d'une  cuirasse  :  Staiue  loricate, 

LOBICDLÉ  ;  ÉB ,  adj .  (du  Ul.  ^oryrn ,  courroie). 
Hist.  nat.  Qui  se  divise  en  rameaux  longs  et 
déUés. 

*  LOBIBBT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville,  située 
sur  le  Seorfr,  à  son  embouchure  dans  l'Océan , 
est  le  siège  d'une  préfecture  maritime ,  c'est  un  des 
cinq  grands  ports  de  France.  48,980.  h^b.  Ar- 
senal naaritime,  vastes  chantiers  de  construction, 
magasins  militaires,  bagne  pour  les  condam^ 
néa ,  etc.;  commerce  considérable.  LarietU  a  été 
bâti  régulièrement ,  en  4709,  par  la  (compagnie 
dea  Indes,  qui  j  possédait  un  établissement 
depuis 4666.  <:.;  -^^^^^^  ■;;■' !.■■!■'■tl..■•^Éife^r^'..>,;,^v;■■^H.,''•  '.. 

ijOBirOLlÉ,  ÉB,  adlj.  (du  lat.  lomm,  courroie  ; 
foliwm,  feuille)  Bot.  Se  dit  des  plantes  dont  les 
fei^lles  sont  allongées  en  forme  de  courroie. 

LOBILLABT,  8.  m.  Anc.  art  milit.  Espèce  de 
lame  ou  javelot  dont  on  s^  servait  au  moyen 

âge.  ii->>>v^»:?i|^.,*#' •  >  svs  ;5^;'îîj-:>'.  *  'f-K-  '•  •,.^-  .;■.-...; *V;-.r 

J  IjOBIOt,  s.  m.  Zool.  iSènre  de  Tordre  des 
pasaereaui  ou  des  syl vains,  ressemblant,  un  peu 
aux  merles.  Ces  oiseaux  vivent  par  couples  sur 
la  lisière 4es  bois  et  sur  les  bords  de  l'eau ;'â  la 
fin  de  l'été,  ils  émigrent.  Le  loriot  d* Europe , 
espèce  commune  en  trYance,  a  le  corps  d'un 
bôio  jaune,  nuancé  de  vert  sur  le  croupion,  le 
bec  d'un  rouge  vif.  Los  anciens  attribuaient  au 
lorioi  des  proprtélés  mejrveilleuses.  Selon  les 
'Athéniens,  il  suffisait  de  voir  un  loriot  pour 
prendre  la  jaunisse;  à  Rome,  au  contraire,  on 
prétendait  que  la  vue  de  cet  oiseau  gu<!:nssait 
cette  maladie.  -^  Compère  loriot ,  petit  bouton 
qui  se  forme  sur  la  paupière  et  qui  quelquefois 
dure  plusieurs  semaines. 

LOBIPÉDB,  s.  ip.  (du  lat.  2orum,  .courroie; 
pea,  pedis,  pied).  Zool.  Genre  de  mçUusques 
acéphales. .--'H^--^  •  '-^'<'  *'^^  V  - ,  ■;v  ■.  •»  -■■  -.■v-*'. -^-^  ,■■■;■/ 

LORIQUÉ,  ÉB,  adj.  (du  lat.  lertca,  cuirasse, 

enveloppe).  Bot.  Se  dit  4'une  graine  recouverte 

d'une  torique.  «-En  sool.,  il  s'applique  auX' 

>  animaux  dont  le  corps  est  armé  de   plaque* 

osseuses.     U'-vi'ch't^h  •..'»«i'y.:i'.hi7'  v.  iifi_y-.'«'  ^ji^^■*■  ^.'.■i'^y.'.^.*  : 

*  i4HtiB,  S.  m.  Zool.  V.  UMU,  au  Complément. 
,  LORMBB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 

éi.-l.  de  Canton  »  dép.  de  la  Nièvre.  3,000  hab. 
Grains^  vins  et  bois.  •  .  -k-v^jw-v  r  :^♦^:■•^'^»<*^:^;?'^t.•!»  " 
liHUBBBiB,  S.  f.  Vieux  mot  qui  désignait  la  ^ 
Cahrfcation  de  tout  l'équipement  des  chevaui. 
Ou  remploie  encore  pour  déslgnei^  de  petits 
Ouvrages  de  fer  que  fabriquent  les  épcronniers» 
eloutiers  el  autres  ouvriers  de  œ  genre.  ( 

*  LOMUIB ,  AI5IB,  adlj.et  s.  Géogr.  Habitant  de 
la  Lamine.  ~  Qui  eoneeme  eetle  contrée  et  ses 
habitaais.  ^  Imrrdii^  piiaim ,  traître  à  Dieu  ei 
à  êom"  prochain  f  se  disait,  sous  le  régne  de 
Hesiri  III ,  des  princes  de  la  maison  de  Lorraine, 
les  Guises,  chefs  de  la  ligue.  —  Archéol.  Lorrain/ 
petite  oMNinala  4^JbiUoB  des  aaeieBS  ducs  d^  Lorr 
raàne*  '    -'-  •.  ■  > 

*  liMtMIBB,  a.  pr.  r.  (du  lat.  Loiharinffia,, 
ravattUM  dé  Lothaire).  Géogr.  Ancieni^  province 
de  i^raoce  qui  avait  Bancy  pour  capitale ,  et  dont 
OU  a  formé  les  quatre  dép«.de  la  Meurthe,  de  la 
Hosellev  de  la  Meuse  et  des  Vosges.  Go  nom  s^éten- 
dlt  autrefàéa  â  tout  le  pays  situé  «ntre  la  llaute- 
Meuse  el  les  Bouches-dui-lthin,  Dans  le  ix*  siècle, 
la  Uarraiae  forma  en  IkveUI'  >le  tothairo ,  fils'  de 
l'empereur  Lothairo  P*,  mort  eu  856,  un  royaume 
.qui  eàBipreanit  tout  U  pays  qvl  se  trouve,  entre 
le  Bhia  et  l'Bsoaat,  le  Uainaut  et  le  Camhrésis, 
crasliAdka  PAâsaoe,  les  pays  de  Trêves,  de 
Colacaa  at  da  iullers  ei  les  Pays-Bas,  plus  œ 
^IBrau  appetta  actuellement  U  lomUnê.  Vers 
|?aB  BI4 ,  Charles  la  Simple,  roi  de  Krânoe, 
s^easpara  du  toyauma,  T  Alsace  eiceptée;  ipals 
quatorie  ans  après.  Il  fût  réual  â  l'empire 
d*Allenugne.  Bn  954>  il  fût  divisé  par  Othon  11 
aa  deux  grandea  parties)  Tune,  ït^  haute  l^pr^ 
mteti  prit,  eu  4408,  le 'nom  de  dn^  de 
Brmban$,  Outre  ces  deux  graades  divIsioBs ,  Il 
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se  forma  plusieurs  petits  l^.lats  qui  furent  donnés 
â  des  princes  particuliers  ,  tels  que  les.arche* 
vôcliés  de  Trêves,  de  Cologne,  l'évêchè  de 
Liège,  les  Trois  Ëvéchés,  le  duché  de  Juliers,  de. 
Le  duché  de  Lorraine  fut  possédé  par  les  des- 
cendants de  Gérard  d'Alsace,  qui  forroéreol  la 
maison  de  Lorraine,  depuis  4048  Jusqu'en  4736. 
A  celte  époque ,  Je  duc  François  III  ayant  accepté 
en  échange  là  Toscane,  il  fut  donné  i  sianislal 
Leciinski,  ancien  roi  de  Pologne,  beau-pére  de 
Louis  XV,  pour  être,  â  la  niort  de  ce  prince,, 
réuni  déflnilivement  à  la  France,  ce  qui  eut 
lieu  en  4766.  U  forma  alors  le  grand  gouverne- 
ment de  Lorraine-^t-Barroiâ.  La  maison  impé^ 
rialede  Lorraine ^  fondée  par  le  duc  François  111, 
époux  de  Marie-Thérèse ,  et  empereur  en  1740, 
sous  le  nom  de  François  1*',  occupe  encore  au- 
jourd'hui le  trône  d'Autriche.  —  Croix  de  Lor- 
raine, double  croix  de  gueules  qui  flgurail  dans 
l'écusson  des  ducs  de  Lorraine,  et  qui  fut  un  des 
signes  de  ralliement  de  la  ligue. 
,,    LOÉRÉ,  ÉB,  ady.  Blas.  V.  LOâÉ,  au  Compl. 

*  LORBlS,n.  pr.  m.  Géogr.  Patrie  de  GuiUauwie 
de  Lorris,  premier  auteur  du  roman  de  la  Rose 
(4S60)..4,800  hab.  Les  habiUnts  de  cette  ville  ne 
Jouissaient  pas  autrefois  d'une  grande  répulalio:i 
sous^e  rapport  de  l'esprit;  car  en  parlant  d'un 
homme  aisé  â  tromper,  on  disait  :  //  est  dé  Larris 
où  les  battus  paient  Vamende, —  On  appelait  aussi 
greffier  de  Lorrii ,  un  gréffiei'  pour  rire. 

LORROISE,  s.  f.  Anc.  art  millt.  Espèce  de 
hache  d'armes  qu'on  employait  au  moyen  âge.  * 

LOBULE,  s.  m.  (du  lat;  lorum,  courroie).  Cot.^ 
Nom    générique  des  lichens  fameux    dont,  les 
longs  Hlaments  s'étendent  circulairemcnt  autour 
de  la  racine.     /   '^  i ,.    •       ,;  #     * 

*  LOB,  s.  m.  Vieux  ihot  qui  slgnidait ,' comme 
le  mot  latin  laus,  renom,  illustration,  gloire. 
Il  signifiait  ausi:  avis,  consey.  I^ous  une  auir'e 
étymologic  (allenk /o/ ,  sort),  il  signifis^l  partage, 
héritage  :  Los  tirés  çu  sort:  Ce  mot  s'est  coii^ 
serve  dans  le  style  marotique  >  assez  tu  vogifk 
au  xviii*  siècle,  totalement  abaudonné  aujoljr- 
d'hui.  ., 

*  LOSANGE,  S.  m.  (du  gr.  Xoî6c ,  oblique; 
àyicùXo^ ,  angle).  Tout  les  géomètres  font  ce  mot 
du  masc,  un  losange,  — Losange  n'est  du  g.  f. 
qu'en  terme  de  blason  ;  U  it  signifie  une  pièce  de 
reçu,  qui  est  moins  resserrée  et  moins  aigu(i  aux 
extrémités  que  la  fusée,  qui  n'est  pas  é  Jour 
comme  les  macles,  ni  percé  çn  rond  comme  U.'S 
rustres.  En  ce  sens,  ce  mot  pourrait  vedir  de 
laurengia,  v 

LOBANCBB,  V.  S.  Néol.  Distribuer  une  chose 
en  forme  de  losanges.  #      , 

L088%!«,  s.  m..  Zool.  Nom  vulgaire  du^  c^a- 
rençon  du  blé.  Ou  dit  aussi  losum. 

*  LOT,  n.  pr*  m.  Géogr.  Rivière  de  France,' 
qui  a  sa  source  dans  les  Cévennes,   reçoit  un' 
grand  nonlfbre  de  ruisseaux,  passe  à  Mende,  Esr 
palioo,rCahors,  Villeneuvc-d'Agen;  et  va  se  Jeter  - 
dans  la  Garonne,  au-dessous  d'Aiguillon,  après 
un  cours  de  46  kil.  Elle  n'est  navigable  qi/e  de- 
puis Entraigues,  dép.  de  FAveyron.  —  Départe- 
ment du  Loi,  dép.  de  France,  formé  d'une  partie 
do  la  Guyenne  avec  le  Quercj.  Vins,  grains,  chA- 
Uigoes,  truiles  dites  de  Périgord;  l>eaucoup  de 
commerce.  Pop.  986,000  hab.  Ch.-I.  Cahprs.  -^ 
Lot-et^4raranne ^  dép.  do  France,  forrtié  d'aune 
partie  de  la  Guyenne.  Sol  très-fertile,  dans  les  ^ 
bassins  des  rivières.  Chênes-lièges,  tabac,  lin, 
chanvre,  etc.  Forges,  papeteries;  verreries,  etc. 
pop.  346,500  hab.  Gl^.-I.  Agen. 

LOTALlTB.,  s.  f.  £b  iBiBéralogiej .  variété  do 
4ilallage.  r  '-  '^ 

LOTtf',  ÉB,  adj.  ei  s.  r.  Qui  ressemble  au  lo- 
tier.  —  LOT dBS,  s.  f.  pi.  raAiUede  plantes  légu- 
mineuses. -         ^^.■-'-JÊÊÊÊ^'      v;<:-:fC.. 

*  I^OTB,  S.  m.  Ilétrol.  Subdivision  de  là  livre 
poids  en  Allemagne;  c'est  une  demi-onoe,  et  sa  . 
valeur  dépend  de  celle  de  U  livre.  V.  uvbb,  au 
Gomplément.  ^^  * 

i<OTHB»BÉ9SBf  i  f.  Mst.  Uk  |ilas  ancienne 
forme  du  nom  de  la  Lorraine,  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  fut  l'^Muage  deLf9lhaire,  fils  de  l'empe- 
reur Lothélre  l*',  lorsque  U  mort  de  ce  dernier, 
en  8S1(,  tmcAB  le  ptrtaB*  de  ses  Buts  entre  tous 
ses  enISBis.  Ob  a  4ll  ensuite  Jjoîherie,  Loih^ 
ringe  0^  Lothringe. 

,  Lqvif  OBifB,  a4t*  des  f  g*  BOC.  Qui  a  la  forme 
«B  lotus. 

..  •  LOnOB,  s.  f.  Bom  par  leqpel  les  Français 
désignent  U  pratique  eipiatoire  prescrite  par  l'al- 
eorsB  pour  laver  les  souillures  non  substantielles  • 
mineures.  — *  LoUon  fumérmire,  acte  également 
prascrit  SBi  musulmaBS,  lequel  consiste  A  laver  le 
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corps  d'oti  défont,  homméi  DMiaM  é«  «initit 
—  Alchim.  Lotion  da  phUoêophaê.  V.  umMilTf 
au  (.omptèmenl. 

<  *  OTlttSBi'R ,«.«).  ^ofll  qu'on  domiatl  i  ui 
officier  qui  éuîi  chargé  île  diriwr  les  in«rolM«<* 
dises  par  loii.  Il  y  «rait  des  Miaaaiira  ilc  fii#« 
créés  en  <617.  ^-  *"  ' 

rOTlKÉ,  ÉB,  14).  ABO.  coot.  DiTiséiB  iBttI 
Héritage  lotM,  ?.•.*:...> • 

'  •  1.ÔT0,  n.  m.  Jeu  pout  lequel  OB  diap^atHB 
certaili  nortibre  de  carions  qui  reB^rOMBl  cliaeiiB 
quinte  numéros  raitgés  sur  iroit  rtags.  OU  froBd 
ensuite  un  sac  coiueoant  ((uaire-vfttgi-^U  IkmiIbi 
qui  portent  chacuDeonnUBiêro,  Hoo  «b  tire  Ml 
lioulus  Tunt?  apréi  l'autre,  eB  nomiSMiBt  les  nih> 
méros  qU*elle|  porieat.  Le  joueur  qui  trouve  le 
numéro  appelé  lUr  les  eations  le  marqBee¥0B 
des  jetons ,  et  celui  qtti  \é  premier  reenplii  bb 
rang  horizontal  de  cin<i  Bumérot,  ee  qui  f^il  bb 
quine,  gagne  le  jeu.  -^  '  **  'i^  ***  ;,ij--iivn' «.v,.«»^ 
LOTOÏDE.  adj.  des  f  I-  (de  (ofut,  éi  iu  |r. 
el9o<,  ressemDlanCe).  ùài.  tjui  ressemble  au  lotus. 
^LOrtOVHACB,  adj.  et  s.  des  9  g.  ^en  gr.  Xo^ 
xùrpiyoç,).  Mangeur  de  lotus.  Ce  peuple  liabiliit 
une  tie  de  la  prtite.ftyrte,  ai^ourdliUi  ZerbiOtà 
OrrW,  dans  le  golfe  de  Cabon.  t 

Lors,  s.  m.  pi.  Ane.  cout.  LêUH^têty-. 
Lons,  au  pict.  et  au  CompI .  —  Ldl$  H  retenue ,  droit 
{lu  par  l'acquéreur  au  aeigueur  oensuel  pour  (irli 
de  l'inyehiture. 

*  LOTUS,  S.  m.  Le  toim  des  LtrtopKaget  OU  êë 

Libye  était  une  espèce  de  jujubier.  — *  Le  Mus 

d'Egypte  était  une  plante  aquatique,  eapèce  dé 

nymphéa.  —  Le  totui  de  Vinde  pâirall  être  le 

même  que  celui  de  TÊgyple.  Beaucoup  d'éeriraiM 

ont  confondu  les  ti^  elpécés.  Le  loU$  jotiê  un 

'   rdte  essentiel  dans  f  bi«((Hre  reiigieuie  OU  dl#ttio« 

logique  de  I  Egypte  A  de  rindc.    ^      »     ^*^v     r 

tOCARGAT ,  n.  pr.  fa.  Géogr.BOttr|(  dBFraBO0â 

r     dép.  des  cèles-du-Nord.-3,§«0  htb.  '•  «^' 

^       LÔLiliïiB,  s.  f.  Zoôl.  Espèce  de  poistoB  qu^èto 

trouve  A  Cayennc,  et  qui  Ressemble  à  li  per<ihe. 

•  *  LOUCHEf  s.  f.  Daqs  nos  département^  da 

X    Nord,  on  désigne  par  ce  mot  une  grabde  culHcr  4 

potage,  avec  un  long  maàche  :  Une  louehe  fPâf*' 

genî;  douze  couverte  et  une  louche,  —  Agrle. 

Espèce  d'écuclle  assujettie  au  bout  d'UB  biton, 

avec  laquelle  on  répand  sur  le  sol  les  engriia 

^«  .  liquides.  —  Techn.  Les  tourneurs  donnent  ee 

^      410m  à  un  outil  avec  lequel  ils  agrandissent  Bb 

trou  déjà  fait.  —  £oOl.  l»cissqn  du  genre  labre. 

.\*liOliCHET,  s.^  m.  Agric.  sorte  de  béeheà  M 

V     étfblt  avec  laquelle  otr  remue  la  terre.    ^    -  - 

LOtK^ON,  s.  m.  Tronc  de  saplu  .qui  d'à  ^s  Éê 
...nœuds.  v.  ^   ;^ 

-  C  '    •  LODDÉACv  B,  pfr:  té.  Iciégf .* vtlli  ^r  èd  1è 
"     centre  d*uné  fabrication  très-étendue  de  toiles 
-^^Wei  de  Bretagne.  IfOtO  h9b, 
f^    LOUDÉAB,  n.  pr.  m.  Géogf.  Lac  de  Barbil^ 
^.    d)ns  la  partie  méridionale  de  l'ÉUt  de  TbbIA. 
L'eau  de  ce  lac  est  salée. 

touDÉft,  n.  pr,  m»  Ôéogr,  Vffle  de  VHnèe,  ' 

chA,  de  canton,  dép.  delA  llitiie-iolre.  4^400  b; 

*LOUD|]!i,  tf.  pr.  fn.  (en  lai.  JuHodtuntm). 

:..'    Ccogr.  Celte  rilte  i»Mhple  5,))M»bab.  Loudûn  et 

son  territoire  fureut  cédés  à  '  Lôtris  11  par  let 

comtes  de  FoUiers,  et  érigét  en  ddéhé  en  f^teuf 

'    di)  Françoise  de  Bohan.  —  tes  &ritUînég  de 

Loudun  sont  célèbres  par  le  prôcèa  du  curé  (fr*^ 

bain  (^randier,  qui,  accusé  de  les  aioir  eBioroe^ 

lées,  fut  brûlé  vif  ett  <63l. 

L0UIHJB0I3,  OIBB,  adi.  lUblUbt  detOUdÉB. 
^      —  Qui  appartient  à  cette  fille  ou  A  tes  babltaBts.  [ 
Loudunoiêf  i  m.  Aoclen  petit  pays  de  frÉUM^ 
dans  le  Poitou.  C^p.  Ldudun.  ''^       ^ 

LOi^B,  n.  pr.  f.  Géogr.  àhrière  àt  ttàûCh,  ^iû 
8*tiBJt  au  DoubSi  é  9  k>l-  au-desiout  deMJfè.  DB 
l'appelle  aussi  ^ii  i>)tivr, . 

^  l'QUff  ^-  pr-  otf  ^^fft  Pf^^t  ito  i^fdde«| 
di.-l.  de  cantoB,  dép.  de  la.  ftaHh«r4j180  bab. 
.«.;  r,JLOrU;,  T.  a.  On  dit  prorerb.  ftÈà  Mttmb 
dont  1a  Jéle  a*fs^t  pis  bi«tt  M^o^t  i^'^V  ^  ^^t 
■,^l,  cf^mhrép  à  huer  i^Aê  $dUie.  LJ^h  a(i|Mlé 

I  0i^eê  à  louer,  dadt  ÙÉ  iàbiê$ù;  tH  Mkt^  É»- 
Ors^oiiet  tout  A  W^  IqoHUif  *  f^ctWtf.  Çki  bik 
pr^aions  sont  du  *(««,%.  —  THf  ;'!Éfl«S^  a** 

'       ventre^  accepter  une  iBvitaUbB  pèbr  ià  rBpàa/<«^ 

paba  Id  fCBi  de  donner  des  lotii^l^gàl,  6^  dil  féà 

'•  homme  qui  fait  beaucoup  ialBlf  BBé  Chose  qu'il  t 

raiie«  ^u*i/  se  loue  ^l  at  remercié,  —  Lfomiff  l'eil- 

ploie  aufflqi«efoit  dadi  le  lens  d«  imbretef  ;  Je 

'     W  pim  de  n^  fié\re  j^ta  1r^utf%  èâMâ:  ^ 


umçsÈÊÈkm^  B«  pr.  Bii  ttéBtr.OraBdeprBBtee 
dèl'Al^haniaUBié  l*orient eu  Caboul.  900^0  bab^ 

*  LOtHANB ,  n.  pr.  sn.  t.éegr.  Ville  située  SBf 
la  Mlle,  autrefois  baronie  du  duché  de  Bour- 
gogne, faisant  partie  de  la  Urease  cbAloBBaisB. 
8^700  bab. 

LOtJi  I  f •  li.  (littéral.  efooâUe).  Kom  que  Ibi 
habitauts  de  la  ChiBe  eepteotrionale  ou  Gatbay 
dOBBtBt  BB  ciagaléBie  de  leurs  douie  eyclei  d'à»- 
Béaa,  qBl  tBua  poriBBi  dea  sgoia  d'iBMMUUu  %ol 
dK aussi fBnyA*  --^ '•*'-••  f-'r:,»;- 

^  I.WIB ,  a.  m  (pr.  bb  d^ui  lyUabes  Um^  (dB 
Liêêooieuê^  Mroie  IHipe  de  LuMrig).  MoonaiB 
d'argent  qui  valait  60,  30  et  45  soua.  Cette  valeBr^ 
aoBt  LOBls  KV,  fut  fN>rlée  as  double,,  et  toa  iBBir 
d'arfMil  dtflBff^Bt  demi  de  é  Uvrea.  Le  bobi  et 
toBés,  aoua  iBBiBBie  réfBie,  fut  rèsertépaBr  des 
piéeai  d'br  qui  valaieBt  5  Utiea  40  aBBs,  Ibs  dasiN 
6/ea  Umi$  valaient  4  4  livres.  Au  commencBMfcs|t 
du  deruler  aièale,  il  y  ajvait  dea  louis  deBd  Utrea. 
AvaBt  la  rdvéluKiBBt  lato  Hmis  d*or  valaiBBt  M  ilp« 
Très  et  )ea  ioulilea  louia  k%  HrrBi.  BBpBiBt 
les  /o«if  fuhmt ,  d'abBrd ,  réduUs  A  M  Hr.  &&  e.» 
puis  tBBt  A  rail  dèawBétiaés.  ûepeadaet  le  bwI 
^oBts  est  appNqué  abuaivemeBt  par  qBàiquaa 
persenRn  aBi  BapoléoBa  ou  piéeea  de  (iO  fr. 
Alnsé  4OOJ0UII,  dani  NBéieBBeaeeeptioB,  aigniiB 
1»4<W  fr.,  BB  qué  l'éB  eBiBBd  enepre  aBjBMCd'bul 
quand  on  dit  400  louis  de  rente;  mais  daBs  ce|IB 
aceepllBB  réoente,  fo  parie  éOO  foula,  aigBiflê  je 
parié  f  ,000  BTi-^  Le  lâeâê  dtar  de  Hanovre  est  ubb 
monnaie  de  BOmpte  mBipoaée  de  6  thakers  et  aa« 
lant  49  Xr,  47  e.  4/S.  ^  il  y  avait  des  ^mU  et 
éffMÊelouie  deMaliBdBV  fr.  at  4i  fr.  *«»^  Povr 
être  çhevalieir.  de  Vordre  royal  et  militaire  d$ 
âainU-Louie ,  41  fallait  aHAr  swiri  dix  aos  bI  pro- 
feaaer  ta  reUgtBB  ealhBMqsB.  CelBrdre,  auppriaié 
A  lA  rételBtioBt  fdt  rétabli  par  la  resiauraiioB  al 
dla^Yut  a^réa  la  fé^otuiioB  de  jBiNét  4820. 

fcevib  (BiiiBT-^),  B.  pr.  m.  Céogr.  Vilta  dd  Sén 
Bégambie,  daas  ubb  Ha  qui  porte  Ib  sbébib  BÉipa^ 
à  l'eSBbBBcbnre  du  Oauve  BéBé«al.  47^000  Aiab^ 
GheMiBB  dea  étabHaaemeBta  firanvaia  dans  oetiB 
partie  de  l'Aftlque.  •^Illf iére  des  Ètala«*Unia,  aè 
forme  BOB  loiBdes  aooroea  do  Hlsaissipi»  e4  loaibB 
dans  té  lae  Supérieur,  apréa  um  eoun  de  fOO  UI» 
^  Vttle  forte  dea  ÉUts^alat  sur  le  bord  oeei<^ 
deBtal  du  MlialNipi,  9b A,  de  FéUt  da  HéasBuri* 
S,Opôhab.       ■    '^^^-n:^'^niit':  n^':i\k^-;mnt}i.^i.\it^ 

i«ei}isBOi)BG,  n.  pr.  «1.  Géogr.  Yinedli  Wuiw 
tembeff ,  qui  fut  de  47)7  à  4783  la  féaidened  des 
priÉéea  du  paya.  5,000  bab.*—  Ville  de  l'ABiériqBB 
du  Nord,  ch.-l.  de  l'Ile  du  cap  Breton,  à  (.'eBlréB 
dB  gbifo  salBt^iaurBBi.  4  0,000  hAb. .  ^  r  .  -  : 

L0DlBe-90ifBB,  B«  f.  HBrt.  Variété  4b  iMna» 
-  *  iiOClMAOB^  i.  t  MM.  Ce  poèanè  fort  m^ 
dtoereeat  dû  AU>.  UBioiBB.«^Géo|ir*  Ar^ipelde 
l'Océanie,  A  rE.  do  la  i*apouasle,  dans  la  MéWBéaiBi 
LèiK  ffBa  4vl  le  eodf|MMBi  est  po«r  babitiBAs  Boe 
race  de  saurkgM  dUABgera  i  leute  aifillaitioB«. 
VetHàipei  de  U  loMiëde  ftit  déoourart  par  Bo4b- 
gainville,  en  4769. 

*  vmitfUiaiÊ,  b.  p#«  f .  Géogr.  bb  dfi:itBU- 

OBlf  de  l'AÉBéflitBBaBptMirlBBBlei  boraé  âBftf. 
par  le  térritoliB  rArliaBaaai  A  l'e.  pur  Wiat  àm 
iliaaia«lpl.  Au  S.  far  tVMa9#  el  àl'B.  par  te 
Meiique.  EBUrOfl  400|000  Mii  luiya  iréa^mito 
Bkaia  eoBfert  dé  Biarala  él  aajdt  bbi  dèbBPdaadnta 
dd  Hiatlsalpl.  Boere,  abibbi  flBr4abBe»4Bd|gB. 
Cap.  la  Pfèuveilè'^Otléetnot  flMB  touie  ArBBfalM. 
U  LotMan»  i  iBBgléHipé  appât Itml  à  ia  l%BBeâ| 
,q^eB  4703  Hk  eéda  bbb  parib  é  râBfletefHi  et 
ntBtre  É  FKApagOe.  rb  4f00v  bIIb  iiBeoimÉ  bbMb^ 
él,  nMa  eB  liO^i  adto  la  foiidit  à  JTbbIbé  aiagA^ 
américaine.  AuUefois,  le  Bom  de  Louésiam  mtâk 
étéèleBd^  k  léPih  Ni  pàyt  H»*  a'él«ièBBIré  Ib 
•MaUpt  H  HHr  atoBIBUtea  lHabBBlBii  BMdB>^ 
poM  léBgtdiBfdi  dB  pByi|détaèliddBéa  l|B<ii>BÉ^ 
BTdit  été  Bédé  dm  ABdMa.' 

UÎfnilBlfB»  B^  B^   n^Mk  IBlli.  IMBtriBB  db 

qiMMOda  edslMlBllBBil  4|«i  bTbbI  ^  rBBBBÉë 
fééMiéèrdBtdêlSOi,  BtqBlVBttfjilàiOBBlaB 

enaBBonieiita  upw^  shph  ym  ev^ivpiNvnew  ws  eser^e 

folnf  UUMXif'lJ^pillIlBéldBiBllBdoalriBO  Ml 
pîiftteiiérWBj^  #i^BB  l»i(riif  IA  >HÉN  »to> 
f  '  UtbtÊéàfii  i;«i«'«ÉribaB-dB'lBBlaiaB»«  -  ^ 
liCfluHIrGDé  »  «I  Ipr.  Kaldt  Mél  taBÉéto  #d 
éijpHBlBfddtlOli  IrfMBr  BW-ddBOé  dTBBBJi^^ 
•i  Ubb  «tltfè;'«t  pir  BAlBii|p«iBi  difdBB  tliipiipi 
^  Ndt  ibiiiiBBBl^BBr  éaiM  HHtNm 


IMHnrcBiTAlUlM  f  ^  m.  Belat.  Nom  que  U 
4)aXBaa ,  iectairea  da  riiidp,  doiHent  i  ceui  qui 
aspirent  é  U  plus  bauta  pfrfection,  et  qui  %^jl 
y  parvasir,  paropurent  lOBt  nus  les  campaKoei 
en  demandant  rauBiOBB.  t  ■ 

•  l.OliP,  S.  IB.  llauA  l'écriture  hiéroglyphique 
des  Égyptiens,  le  loup  était  rembl<^me  U'uu  v(k 
leur,  oe  qui  n'piBDé(cb«U  pas  qu'A  Lycopûli,  (\> 
viMe  4é#  (oups)  la  M>up  ne  (^t,  adol^é.  Les  Grecs 
Ta^BABBt  BonsAoé  à.  (eur  4PoUon  et  Us  lionuios 
k  MWf  iJ  Ogwriil  #ès  1^  plBi  aBc^ens  temps  lur 
hQIBBanilBBs  rPiVMtifHtf.  mr  i^  niédaillcs  ii  aé, 
signe  la  ville  de  Rome  «b  ^uaUpie  autre  villt 
4b  l'Bflptpiri^*  V^¥^vpK,,  ^uCflippléiyient.  Quand  ie, 

?*^x"j;'^^***M*^^  r«ap#^,  BB  grava  sur 
4aa>BiédaiUea  dr^peritA  Aiu^,  des  figures  de 
lo¥Pt  pour  indiqifBc  au^  ULPAys  ayait  été  dé- 
livré des  loups  qui  î'iBlpaUkB^.  -^  Vue  léia 
delpup  eat  Hmkm^  du  là  Wl©4>rd«i.-Les 
Romains  appelaient  le  loup  iupaBipéce  de  harpon 
ou  doirand  ecpff  au  myq^^  duqoid  |is  détour- 

naiffiiiai  opup»  4d,UUBr^  ^^Frmn  à  denu  dt 
lou^^^  iphBa  loa  HobiaM^i  afpépe  do  mors  doui  oq 
se  servait  pour  dompter  les  chevauJt  fougueui.^ 
OaBi iâ  aspiee  â|e«  JB^off^  étai^  une  espèce  d'épée 
à  lame  plate,  de  longueur  moyenne.  —  Tcchn.  Od 
appaMa^iMp  uBafocha^Bu  vefrouo/ui  arrête  le  chien 
d'uBB  arn^e  é  iîsVi  B'BSt  UHB  4a|  pl^s  qui  eolrent 
qaui  )A  platlBa  4b  sdreté.  ^  Dans  le  blason ,  le 
louif  te  repréafPfo^  loidoura  pahabU  CQuraut  ou 
r|rissaBt.^(;OBItré  <iUpp«  piBçe  courLeaTec 
lAqiMlIruB  arraabf  las  gr^^ous.-^Da»/  de  loup. 
V.  BBBTi  attDicU0BBaKB.-<r-xafl.  jl^oup.  nom  vul- 
lairad'UB  ppisson,  afpéae  df  perche.— .  eq  i. 
4*#lBlier»  faire  ^  lo^p^  B'flt  iBAoquer  un  ou- 
Y/Afl9«  Ib  Bial  B^ééuter.  t^  4>  /esy»  Vawra  vu  le 
pmmWt  ip  di|Ait€hai  lef  ApidOBI  d'un  homme  à 
qui  II  éult  orrif  é  quelque  AcçidBBt  fâeh^ux^  // 
^^v^  U  (^,  IB  4U  mijpurd'bul  bb  plaiununt  : 
4/  d'un  boipaaa  onroué.  pfcbablBasent  parce  qu'il 
l'BStBttéré  la  f  oli  bb  ctiant  pour  effrayer  l'animal; 
S«  d'uB  boonsB  %ii  raaiB  Ip^rdù  et  ne  peut  plus 
rien  direi  parée  qpe  UBturBtopBBl  celui  qui  reo^ 
contre  bb  Uwp  aapif  |*j  attBttdr^fat  laisi  de  frayeur. 
-<r  Ob  dit  Bn€pra4'^i|e  SlipiliM  #  ptrdu  son  îuuq- 
cence,  qu'e/fe  a  vu  le  loup, '^  Il  eài  comme  le  loup, 
U  n'ujamaii  vu  aoB  pêMf  fe  f|it  d'un  enfant  na- 
turel,—  6ir$  décrié  comme  là  t^p  blanc,  avoir 
une  mauvaise  réputaUpo*  ««fr  CoBrlir  bb  homme 
comme  le  loup  gris^  pçBrftftf  re  Vivement  un  in- 

dividu.7— l/ii  fMd  4f  ^i\  HP  fi'mp^  ^^^^^»  ^^^-^ 
pérature  pendant  lîii|ue|lB  )eà  (oups  affamés  rô- 
dant aulBur  dea  baMldUopi^^mr  JDja^iSfrr  /«  branle 
du  loup^  avoir  peur  et  sVnfdlf  .-*-  Lee  agnelet  de 
l^  Fortes  dani  if  ^$  fani^iie  ^m^x  pour  éiran^ 
glermu  kmpé  sa  dH^^dil  fénilidi  qui»  sousTappa- 
iBBea  do  la  4oi»Baua«  e«^iiB0t  iut  caractère  ern-r 
porté  et  acariAtre.  Ce  prêter be*  Vient  de  ce  que 
Hoo  apidaia  ^  la  fàrnisop  de  Ui,rerté  sa  dégui- 
aèiBBi  air  ^poMipppr  fUfprmfBJr s  assiégeants 
daBS  leur  BABip.  — Zb  fet^^  fAJ^  tfbri  des  loupe, 
dans  les  rangs  élevés  on  n'a  rlcB  A  craindre  des 
iBnlBl^w  IpiB  pai^fBBt  fjUre  Ifs  malli^iteurs  ob- 
ifMra  BAABB«  pul«aBBeB  réf|lp.*rr-/  c^<>  àe  louo, 
,  e^emik  cmh^^^^^Wm  (à  gcsa  comme  ils 
Je  nArHiPli T* OifM  ft^  ^  pri*»  ^^  ^ 
ckhuêk  pmilp94t  fliuiB# jHt  fioffune  puissant  est 
tombé ,  les  gêna  una  faiBiqf  racbarneat  aprés^ 
yif\0^Ammmiêli^¥Fi.  «  artwmlré  ta  louve, 
14  BBI  iqBibié  d«M  «tiB  «M  i^B  foulaBt  en  èTiier 
mwtWBrim^v^Vm^U  IbW»  étun  autre  le 

BMaB,âyAidl|fi|rf|p|4m 
ndÉra  ^  liiip»  pQiiiiMfl  pAfolef  Jf^i^^^,^ 
m  ^^iimk^^^f^  M  chasser  les 

.',1  tmÊ^^mM'mm'.mà-.ifm  <>""*" 
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L  ârroiedi  là  ftaHiatM  Bi  MaaM  laa  liB»» 
^  I  à  Mirer  li  l'èitt  lBiir'BBpd%  iBBilMÉ  lin 
^  If  j^  éiffd  Miltf  d  *l(v  (m^^  dM  BB  «^^ 
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.•...■  ^■■.    ■■     '-im.  ■■:::<-   :■' 

^Hf nsés  80  owM<#^  tottpi-i^iroMa? ,  te  recou- 
aii!»-wi4inl  cowine  Ulf ,  «i  leur%  n? cm*  eu  let  Uisanl 
coudainiiMfr  c*fftffinlMHiçi!>i  U  çrojupcc  générale. 
LOCQiO»  •  Jl,  Pf'  w-  ^^»'î  VUUf^e  de  U 
HiMie-Kijpie  •  ^n  <»<?•  «M^rp  qMi  ic  aqiU  formée 
lur  rempUÇwn«M  *•  k>ncicoiàç  Théliçi.  Oq  ï 
voit  epcare  Ot  »»««ifiaues  xikintg,  C^esl  4e 
Lou^or  ^¥'f»*  »«■"  *  •*W»*  TobèUiqu^  qu|  de- 
puis 4  $36  l'esi  èleY^  sur  U  pUce  ile  It  CQOCorde, 
Ce  monoUlhe.  qy/^  W^m  ^^^  <*e  Sésoslris.  ^ 
S9  méirei  de  heute«r,  U  fU  couvf;rl  sur  let 
quatre  Uce«  de  o^f^^èm  hiérg|i||)tbi()ues.  Q4| 

'  LO|]QiiO,  ».  pr,  ».  RdiV  Ckei  lei  CireKèf 

doiAniillef,  flWl^u  P«^««n*fr  VHnn^Ç-î         ui^  i^; 

*l.O|}llD,  i.  m.   Tcchn.    PKUe  4Mn«  ««M^ 

d*uQ  mottUn  qu^  ÏK  Vrouyi^nl  p\^%  de^iie  el  par 

coniséquenl  plus  'pe&aim  que  les  au^^es  (Mrlie^i| 

Vronpi  r^tfiUlMre  ^^  iW  t^  mouTei9ei(l^  4e  U 

lOUllBli,  ttt  l^B.rur,  Un  de^ namt  Tul-^ 
'latret  du  ipuraii  »  n»Udie  à»^  roouicmu 

*  LOtnDKI^t  H-  pr.  m.  Gêo^r.  I>eiile  tUIo  §(«- 
'tiicc  »ur  le  somsiel  d'|i<»  fQçher  que  baigae  le 

Gave  de  PaM,  ;|,7Q0  hab.  Marbre ,  ar^oUea. 

*  LOUBSi  i.J«^  Mui,  49kçitt|i  nom  de  la  corne- 
mu  W5. 

LOiiRB,  a4i.  el  t.  PB.  Kom  d'un  peuple  bçiJi- 
queui  qui  habiif  le  i.ourisUP  i  en  Peric. 

i.otmftTAU,  n.  pr.  OB.  Cèogr.  Partie  lepUiH 
irionale  él  mojiMkiil«lllj|4fl  ll'A^lril^«?Adif<}^  «  9f^ 

Tiuco  de  U  Perie- 

'  LOCft,  I.  ni.  A«t.  gr.  Diiiéniie  moitdu  calen- 
drier macédonien.  Il  correspondail  au  mois  u'ao^l 
du  calendrier  inlieptiprèi  «u'Aimus^  eHirégléd| 
ripoée  civile.  ;  ■!  i-r-.-J-^yv-:'  "Mï;.^-.' . i:. .;■..■•.  ■•.:  ■>  .. 
>  *  I.0V8TIC,  S.  m.  Il  y  aVait  un  huttie  om  bnuf- 
foQ  dana.chaoune  det  conpagnlcif  tHlA|e||  ç^eit 
de  U  que  no>iii[  eai  venu  ce  moi.^£iy^o\.;i^-'y.... 

province  de  LeJWM4«r^  60t9<M>  ^b.  Çap*.  tu^foét 

^i^rogiM» ,  i^HiOMfd'^iî  DundoLk,  --  Ville  d'An- 

glei^rre»  dent  le  eomié  di  MbcoIh.  (i,90Q  bi^ 

.  Tapii  el  enHTetlyrM,, .  ■  .    '  .^m^v:tM':^^]^..:^  :  <:^- 

LOUTiiiÉi»  i.  Ct  Atc  ocml,  44ijMlicauon  «^ 

déHvrençe  d'MA  Wf^  i  d^un  li^tw  ^  quelqU'm^ 

.  Awk  imiféà ,  Mi  «tMi^  gdiMlcMl4rf  «  ^J'et  1^  ^pe 

corrupiion  dft  feillree,  l'acM^ift  d^e^iuMMFl^  e« 

MFeneliériiiMIl»  «n  ei^r«9l,        r  .i.i.^  ^      wl  . 

MMr^tmW,  ^.  deg  t  I- (^  P-  Vu^, 

bain).  Qui  concerne  let  baint.  Il  te  ait  %^k%L  det 

OttTreget  gietg  qui  ^^^nt  diq  çeiAn  fp^iière  et 

.  dfi  auleurg  fy l  let  «IV  fqnipoiélht  J^H  la^Mdyic», 

UMTfBOiril^ES ,  i  dft  9  §.  m  $^^  ^%P(^ 
<pdpoc,  formé  de  XpvipiK  baiai  fifiM,  if  p«rif^ 
A»i.  gr.  ««#pèiidt  «ifilliniMJ  qui  p^r^  *^  rwu 
pour  It  bain  r  «Mit  t«»lôl  <dMl  on.  Je^iw)  if^tm 
V>n  qui  appeiliilitoVeim  df  U  Ipolidoe  dt  G«l^ 
Urimé  MMT  Hi  Mf  49  mrk^i  ^Ai#i  ^P  ifim 
prçoa  mi  mte  1«#6  Mf  q«i  pofMit  unq  mne 
pleine  dfieiH  pgwH»  W^tfep  vw^*  >••  Cun^rg/IMei 
d'épi  adnkwMDl  «w  Wi|»n  if«i^  T^ie^  -^  :$• 
^•y<i^Aey)t^g||  mm\  li»»  Hlf%  pq>PI  w'Qû  B>q^y 
UH  tur  k  iMrilp  dfim  »#tNl|irtM 

^  towAiit  é»  piu  P»»  (Ht  tai.  tmatémi  m 
:  •i».XeiiM),«éiir.«pen4PTlH»4eUMid^ 

tet  »e  BiOMI  névêdkP'if  w;  U  i>jri#  eilr  ea^r 
»»1  qii*  Ml  mn—ttiiier  «ctift  rtl^fe  «Tac  k 
KèUie,  fl4Mb«lk  «fnnd«milieref^#  Mire,  ^* 

.  <:eiie  ville  m  ton  ancieuM^  ipf^  i\  n>»  ga( 
«Miito  d«pi  r#i«Mr9i  qu'A  dftei  da  l'ilMratioB 
4m  ftttrpifMls<  On  «  di|  MMI  pffVTM  qu'ellf 

'  .tYali  dié  Undl»  |#r|iilei€éggff.  Mlpâ  éi^aopi^ 

>»»b«n  nv4*dlM*.pii7IiS^^ 
•upprinéer  è  MI4  époque. 

'  Mger^M^lBÉiMMBA  .Ma^^nMf&.  Ai^ianlA  d^ 


.._  ^^^^^Çt*'^  e"  B^BPBip  q%gg)BiHP  qp.  •nnagi 
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•erpenlt  de  l'Ainériaue  qui  te  roulent  eu  tpirale 
et  te  tiennent  â  viftùt,  de^  leur  proie.  On  dH 
mieux  lové,  y,  te  lover,  au  Complément. 

LotVECiKiviiKS.  V.  LUcifiN?(Et ,  au  Complément. 

L0tvii:T,w8.  m.  véiér.  sorte  de  maladie  cbar- 
bonncuMides  bœuft  et  des  clicvaui.  "^  ■'     ; 

rot'VETAGE,  8.  ,m.  Tecbn.  Action  de  lourcter 
e^  rAsuUatdc  celle  action. \y':'-:l^/\'-\J(v--:.  •'  *  :  ■ 

LOVVETEAC,  8.  m.  En  rranc-<baçonn.;nis  d'un 
frabc-oiaçon.  — Techù.  Sorte  de  coin  de  fer  4 
ryi^gedes  maçons.    '  ^    ^.  / 

LOt'VETEi^^  V.  a.  Techn.  Soumettre  It  lifne 
Ak  loMp.  V.  Lom»^  au  Dictionnaire.  >:, 

^  |.p^YETiER,  %,  np.  Ce  n'est  plut 'au]ottr4'tiai 
Uf  titré  d'une  chargé,  roatt  seulement  un  titre 
bonoriHqMe  accor^^  aux  proprlèlalr'''f  qui  Ren- 
gagent à  entretenir  un  équipage  \^mr  la  chatte 
4vi  loup. 

*  LOtyieM.  h.  pr.  ni.'Céogr.  ville  située 
iMr  vE^re  çt  place  Importante  au  moyen  âge. 
.Aujourd'hui  ville  d^,  manufacture  et  de  com-^ 
inerce.  20,000  bab. 

LOlJViG.tÉ-*UD-p^:$ERT,  n.  pr.  itrV  Çéogr. 
Tilje  du  France,  cb.^.  de  canton,  diçp.  d'ille-et- 
Tilaine.  3,400  hab. 

LQV^.lilSTEi^  a.  m.  V.,  plus  haut,  L0t;vA!<fiSTE. 

|«OVE ,  t.  m.  Tccbn.  Masse,  de  savon  qui  a  la 
longuejuir  d'une  brique,  l'épaisseur  et  ta-  largeur 
de  trois.  Quand  cette  masse  est  sèche,,  on  la 
coupe  en  fragments  de  la  longueur  de  la  ipasse 
même,  mais  d'uDi^  lifiW  qui  n'excède  pas 
Içur  épaisseur. 

'^  LOVEi'ACE»  n.  pr.  m.  flérot  du  roman  de 
Ctariue^  par  Uichardson.  -—  t.  mf  Se  dit  par 
«llti&ion,  d'un  Jeupe  homqie  riche,  tpiriluet  et 
llDertiu,  qui  fait  côntitter  ton  premier  mérite  i 
léduirc  let  femmes. — On  le  dit  aussi,  par  Ironie, 
d'un  libertin  de  mauvais  top  ou  d'un  fat  pré- 
tomplueux  :  Çul  un  j^dU  lovclace^  le  lovelace 
du  quwiier.::'    .    :  r 

■  :  *.9e  |.Ov|ilt^  t*  pr.  S^enrouler  sur  fOi-méme, 
comme  font  la  plupart  det  terpentt. 

I^QVXA.  M>ih.  tcand.  Y*  u^wha,  auCompI. 

LOWEIX»  n.  pr.  n  Céogr.  Ville  det  Ëtatt- 
Ùnit  d'^Âmérique ,  tur  let  conBnt  ilu  Mastachu- 
teit  et  du  Ncw-Uampsbire,  SI, 000  bab.  Nom-^ 
brf uset  utinet ,  dlaturet  d^  coton.  Chemin  de 
(çr  do  LoiTell  A  lk)tton.  ^      \;^,.    ; ,,   , .  :     ; 

LOWERTZ,.  n,  pr.  m.  C^éogir,  Ue  4^  Sùlli0» 
egnton  de  Sçhvitii  remarquable  par  la  beauté 
pittpretqu^  de  sns  rivages.  La  chute  d*tioe  mon- 
^gne  Yoisiiie  Va  combla  en  partie;  un  village 
qy!  f '^évç  tur  fct  bprdt  «  et  qui  porte  le  même 
nom ,  manqua  d'être  ei^teveli  tout  le^  débrit. 

%QXA,  9^.  pr.  (.  (pr.  loff-ka;  le  ta  fprtement 
AlpCré^)*  <^gr.  ViUe  d'Ëipagne,  dant  rinien- 
4|ncc  de  ÇrebAde  et,  tur  le  Xcnil.  44,000  hab. 
An  lempa  dq«  li^Mrei,^  J(A)xà  en  avait  60,000.  — 
Ville  de  Ig  HouveUe-Crenadc ,  république  de 
P^quiiettr.  (OtOOO  w.  commerce  de  miinquiua^ 
On  écrit  autti  Loja^  qu'on  prononce  de  même. 

|.OXAllf«|£RE»  t(U.  det  %  g.  (du  ET.  Xo$6;, 
oblique;  dv(i(ç,Qi^  anth^r^)-  Bot.  Se  dit  dot 
pM^UM  dont  les  anlMrpt  ipnt  placèet  qbiiaue-t 
meot*  t  •■*■-■ 

tOjtiAMAi  g.  m.  pU  Zooi.  PgmQIe  d'olteaux 
qui  a  pnur  t^piQ  la  loxie  qu  groi-bee,      j-  y  ' 

*  tûiiAg»  a4|<  aoroon  4bDPi  4  Apollon  ou 
au  Soleil»  et  gultani  fuelquei  mytboApguefi  à 
diai^  nu  à  U  tune,  toit  à  caute  de  là  purche 
oblique  de  ceg  attret,  toit  parce  que  leuri 
rajTQn*  n'arriTnot  A.  la  terre  que  plut  ou  mbint 
obliquement  toi^t  enflliï^  i  caute  de  Tobtcuritô 
qui  régnait  daut  léurt  oraçiea.  ' 

*  Umn,  1  <.  (ep  lat-  (wrfa,  de  %f;^jjMr 
qw^.  4  qguap  de  la  ferme  diA  bec»  dont  let^eur 
parUea  m  croiaept  ti^  le  côt^}.  Zool.  Nom  tcien** 
lill%i|è  du  bec-çroitd. 

LoiOi  §!•  pr^  L  Tea^pf  b^.  Vno  dei  flUea  dq 

M^4iO0il^»  g.  aa.  Boi  biwrt  Id  planUt  4  fleura 

(fHylrumigya,  oette  tpirate  «^approche  oonU*^ 
iuailfvieat  4»  P^»  «I  n|Ai;bé««tiî|ufBenV  par^ 
IgUl ,  eUapo p^l  JaoïRb  l^aUeiodre. 
^*^--^USAi4|,  adi.rM.  iUip«4  ai4r  JUipOl 
qwiipd  le  faigneuc  tomU  à  être  dèçoi4 
diUlM^iprit.  --  iMfêi  a<  oiam^ 

ipovji  MF^iwitWi  qui  ciurifi^  im 
ivimç^^  W«  ic»  Amca  ci  pUri 

dlalent  iimat  dq  primer  rniro  laa  maint  du  pra^ 
atlrr  prdalÀeot  du  pmri^incqjl  i  f^ouê  jmnai^y 
4f^i^«iif  tm§(9tkr  an  loytU  ^  maanëmini^  pmk, 

*  i^OYALiNgt,  a.  «.  Uiau  ayMott 

lUfli  ddiov^g  nia  oMPinii^  ¥  NklÉ 
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Brunswick,"  qui  ont  remplacé  les  Stuarlsf  On*» 
l'oppofte  à  rorjaUtnie^  opinion  de  ceux  qui  sont 
resiés  fidèles  aux  descrndanls  des  Sluarts  vivant 
dans  l'exil.  Aujourd'hui  que  les  Sluarls  font 
éteinte,  celie  diilffi<  liou  ne  trouve  plus  son  ap- 
plication que  dans  Thisloire;  cependant  les  An- 
glais dévoués  au  tQuverain  te  targuent  toujourt 
de  loyalisme, 

I.OYEirE,  t.  f.Fauconn.  Ancien  nom  de  l'cmé- 
rlllon. 

LOVOLA,  n.  pr.  m.  Céogr.  Château  cl  villi^e 
d*Espagne,  prov.  de  Guipuscoa ,  prés  de  Saiul- 
Sébasiien.  Ce  fut  dans  ce  château  que  naquit 
Ignace  dit  de  Loyola ,  fondateur  de  l'ordre  des 
Jésuites.  Ceux-ci  y  curent  un  collège  jusqu'«  n 
47S7,  époque  de  leur  expulsion.  —  On  appcJle 
les  jè'suiles  dluipla  ou  enfaninfée  Utyola, 

LOYQMSTC ,  S.  x^r.  Nom  que  par  dénigrer^ttut 
on  donu0  quelquefois  aux  jésuiles. . 

LOVeUTlQL'E,  adj.  des  2  g.  Qui  tient  des 
Jésuites  :  Doctrines  loyoUtiques.  Ce  mot ,  peu 
usité  ,  se  prend  en  mauvaise  part.        . 

*  LOZÈRE,  n.  pr.  f.  Gébgr.  Petite  chaîne  de 
montagnes  qui  se  détache  des  Cévrnrres,  cl  dont 
la  hauteur  varie  de  15  â  1,000  met.  Klle  s'élend 
d'Uzés  à  blende,  et  de  ses  ftanfcs  sortent  le  Tarn 
et  le  Lot.. — Département  de  la  Lozère^  déparli- 
meni  formé  de  l'ancien  Cévaudan  et  d'une  partie 
des  anciens  diocèses  d'Uzés  et  d'Alais.  Il  esl  di- 
visé en  3  arronaiss.  CraUis,  vins,  châtaiinoi;, 
lin,  fruits;  plonib  argentifère,  cuivre,  marbre  • 
bêies  à  laine.  Pop.  44l,OOOJiab.  Ch.-I.  Monde. 
.  LRI  et  LrI,  s.  m.  Philol.  Nom  de  deux  voyel- 
les de  l'alphabet  sanscrit.  C'est  l'i  bref  et  1'/  long 
précédés  dû  groupé  Zr  prononcé  très-rapidemcnl. 

L8.*  Anl.  rpm.  Abréviation  qui  veut  dire  5^5- 
terce.  Ou  écrit  aussi  LLS. 

*  MJA,  n.  pr.  f.  aiyth.  rom.  Déesse,  filîo  do 
Saturne.  Quelques  mylhographes  la  confoudciit 
avec  Némésis.  D'aûlrcs  l'ideoliflcnt  avec  Hlicc  cl 
Ops.  On  lui  consacrait  les  dépoulllcs'priscs  sur 
l'enrtemL'  •  .  ...  .  '*>'.  'W-. 
'■  LUÀRASICI,  8.m.  pi.  Mylh.  Nom  que  les  illiéd- 
mires,  ancien  peuple  slave,,  donnaient  à  leurs  ^ 
principales  divinités.  .  - 

liUBB,  s.  m,  ;£ool.  I*ois<on  des  mers  du  Xord. 

tUBBET,  n.  pr.  m.  Céogr.  Viile  dcs^  Kiais 
prussiens ,  dans  le  brandebourg.  3,000'  hab. 
Biérc ,  eaux-do-vic  de  grains. 

LUDECE,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  V^rt  d'Alle- 
magne, l'une  à,H  quatre  qui  sont  entrées  dans  la 
confédération  germanique,  sur  la  gauche  de  la 
Tfave.  27,000  hab.  'Évêché.  Entrepôt  du  com- 
merce du  Midi  avec  le  Nord  Fondé  en  HiO, 
^^iège  épiscopal  d'Oldembourg  en  4462,  indépru- 
'"dant  en  4225,  Lttheck  fut  bientôt  après  â  la  tèle 
de  la  ligue  banséatique.  En  4S06,  il  fut  prit  de  , 
Tife  force  par  les  Frapçal« ,  et  de  4840  à  '.844 , 
flt  partie  du  dép.  des  Uouchet-tfr-l'Ktbe.  —  Le 
territoire  de  la  répubUqne  de  Lubrek  se  compose 
de  plutieura  morceata  tèparêa.  Il  compte  50,000 
bab. 

LVBBGQOOB»  adj.  el  t.  Géogr.  HabiUnt  de 
Lnèeck.  — *  Qui  ooneerne  Lubeek  eu  tôt  babiiantt. 
Ob  écrit  anati  lubéfuois  et  HheckoU, 

*  I.VMR1B ,  à.  r.  Femaile  du  léopard,  c^l 
un  niot  jlu  rleux  laifage,  enlièreflieBt  hora  d'u- 
tage.  •     ;'*^6;v'«^^'.i.^^'.'^;'  "-.  .♦-■:;.^/-  /■■^.  '••■•-:' -•••.^  ; 

LCliEBSAC/  n.  pr.m.  Géogr.  Tille  de  France/ 
eb.-l.  de  canton ,  dép!  de  la  Corréze.  8,900  hab. 

UJPiiBrât.  ftiip.  adi.  8u|er  aialiîblet.  ce  mot 

a  Tlellll.;^     ••-•  '5^* ■  * '*:i|»:'<l,  '■'  ^'''':  ^-  ,:      ' 

LUBIN,  a:  m.  vieux  mot  qui  tigniflait  petit 
loup,  louveteau.  Il  t'ett  contervédaot  l'exprcs- 
aion  frèn  tubin  Nom  qu'on  appliquait  aux  mointa 
qui  remplittglcnl  aoial  let  devoirs  de  leur  étal.-'  \ 

hVf^,\n,  ^.  pr.  m^  Cèogr.  ville  de  rancienne 
Pnloirn«ii  aujourd'hui  1  la  Rutile,  et  cb.-l.  d'un 
gouvernemeqt  de  ton  nom.    45,000  hab.^  dont 
moitié  iulft.  Évêché  catholique  I  çitadfdto*  Com 
mercc  de  vin  de  Hongrie.  n  -^,  -r^R.i 

LUBàs,  t.  m.  Arcbéol.  Anblcniie  monqaiç  du 

ducb<!  d»  pourg^nc.  ''^  '^'  ♦ 

LUBiocurÈpE .  adJ.  dea  S  g.  (du  lat.  tuln-iats, 
glisunt  ;  pei^  gf^U^  j^d).  IqqI  ge  dii  dot  ani-    ^ 
maux  qui  op^  Icf  pMa  Ir^i-H^ia  cl  gliiun^  mué 
U  mala.  '     ' 

^LiMii^l,  »,  f.  (fp  \al.  hàriçitiu .  état  de 
et  m  djKMlO»  U  ne.,  rco^loie  plut  au  propre , 
ingli  ot  J'en  tertaii  encore  au  xvi'  siècle  |K>ur> 
fdpripier  la  qtiglité  de  ce  qui  ett  glitaant.  Quci- 

Îuca  dcfflvaint  mmlrrnet  ont  eaaajé  de  rendre  ta 
itniADal^B  pri^Ui^c  •ii,  mot  /ttAriçM^ , .  mait 


wra^iéB 


•»>•: 


•^•^ 


V  ■  '■' 


f, 


'^^'■■'■' 


m 


Y. 


L'     ^ 


* 


k\ 


'.  'i.      1 


t.<. 


^ 


.    f 


# 


>•   • 


■-•  •  ■     •     ■ 


0 


$\    ' 


»  '■    *♦»• 


•  • 


■  JIÊU 


.1    » 


*..     'l  '■...■ 


i 


«  i 


v/ 


A. 


4' 


•      \ 


ù  ■ 


l 


■  is'y' 


# 


*     I 


i\ 


* 


» 


Ta 


1%;  :  ■  .  '•; 


»  • 


'  ,  ■^; 


■fi  .:   ■i'- 

•     !        •  . 


». 


.  ^   >M  ,• 


^ 


# 


952 


LUC 


K. 


synonyme  de  gliuànt.  Ce  o'ett.qu'en  poétie  qu'oo 
peul  le  hasarder  stcc  celte  tcoepUon. 
,  MJC,  n.  pr.  m.  Ce  nom  de  Tuo  des  quatre 
érangélisUM  entre  dans  la  composition  d'ui^e 
phrase  d'un  usage  asaei  fréquent  dans  le  style 
farniHer.  On  'dit  d'une  chose  qui  n'est  pas  dans 
les  règles ,  d'un  homme  dont  la  conduite  est  1^ 
gère  :  Cela  n*esi  poê  9elon  iaiiU  Luc,  ctt  komw^ 
ne  rit  pat  Mtlom  $aini  Luc.  -r-  l-ig.  et  par  plai- 
santerie :  Voiêêau  de  iaint  Lue ,  un  boBuf.  — M 
e$t  léger ,  il  cêi  vif  comme  Voieeau  de  aotnl  l^^ 
se  dit  d'un  homme  très-lourd,    r  ./:•,> ;iivi*; 

LUC  (le),  n.  pr.  m.  Céogr.  Petitis  fille  2e 
France,  ch.-4.  de  canton,  dép.  du  Var.  3»600  \, 
Huile ,  vin,  marrons.  -<-  Il  y  a  dans  le  dép.  de  la 
Drôme  un  petit  bourg  de  même  nom ,  hàli  sur 
remplacement  de  ranclenne  Tille  des  VooonceSt 
dans  la  Viennoise.  On  l'appelait  Lucm  ou  iMcuê 
Jugutii,  V.  Lucus  et  lcco,  au  Complément, , . 

LUCA ,  n.  pr.  r.  Gèogr.  anc.  Ville  située  sur  les 
confins  de  ta  Ligurie,  mais  dépendante  de  l'Etru- 
rie.  Aujourd'hui  Lucfue$, 

LtXAGOS^  n.  pr.  m.  (pr.  itica^ticf).  Temps  hér. 
Guerrier  latin ,  ù-ère  de  Liger;  Les  deux  frùres 
furent  tués  par  Ënée. 

LUCANIDB,  adij.  des  9  g.  et  s.  n.  Zool.  Qui 
ressemble  à  une  lucane.  —  ujcamidbs,  s.  m.  pi. 
Famille  d'insectes  coléoptères,  section  des  penta* 
roères  lamelliformes ,  ayant  pour  type  le  f^enre 
lucane.  Les  lucanideê  vivent  à  l'état  de  larves 
dans  l'intérieur  des  arbres.     '  ^ 

*  LUCAHiE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Province  de 
l'Italie  méridionale,,  dont  les  principales  viUet 
étaient  HéracUe ,' PenUm,  Sybarii  ou  TAiirtum. 
AHjoMrd'hui  la  BaiUicaié^  dans  PAbruxie  Clt^ 
rieure.  •/.,..  •■■.-':■  ■.'•.•.       •  *.'  :■ 

V*LUCAiiiBM,  IBNIIE,  a4j.  et  S.  Ant.  Qui  Se 
rapporte  à  la  Lucanie.  Les  Romains  donnèrent  le 
nom  de  bctiêfs  lucantens  aux  éléphants,  parce  que 
te  fut  en  Lucanie  qu'ils  virent  pour  la  première 
fois  quelques-uns  de  ces  animaux  »  dans  l^armée 
"de  Pyrrhus,     v,.,- . v- v.-.  •  :■■  vr...;^.  .•>..  - 

LUCANiSTB,  S.  m.  Llttér.  Hom  4|a'au  xvii*  siède 
on  donna  aux  pariisans  de  Lucainy  auteuiMle  la 
Pharsale:  .  :.•;;-,.,;•... 

LVCAB,  s.  m.  Ani.  Mot  puremnt  laiinV  (|ttl 
signifie  revenu  qu'on  tirait  des  bois  sacrés  (2m- 
eus),  et  qu'on  employait  pour  les  Jeux  publics  et 

les  specUdes.'  ...  :^..,^.-..-:i^K;...::y  v'>?^.-^x;.s  -. 
.  LUCAm  (ftAB-),  B.  pr.  m.  Géogr.  Ydled^Et- 
ipagne,  dans  l'intendance  de  Séville.  47,000  bab. 
Port  défendu  par  deux  cbAteaux  à  rembouchurè 
du  Guadalquivir.  Commeree  do  vins  excellenit. 
Cette  tUU)  hii  dépeuplée  en  4800  par  la  fièvre 
Jaune.  On  ait  êuml  San^Lucar  de  Marrame^af 
pour  la  distinguer  d'^ne  autre  ville  de  mène 
Boa  9  également  située  dans  Tintendanoe  4e 
SéviUe.  S,OOQ  bab.  Cette  dernière  porte  aussi  le 
nom  de  5ai»-*Zircar-ia-ifayer.  — -  Bem^LnôÊT^ 
s.  m.  Cap  qui  fûna  i'eatrèmUé  néridionalfi  de 
la  Califèraie.      ^^*^^'         -  ^^  *  ; 

LDGAYBB,  a4J.  et  S.  f.  pi.  Céogr.  Groupe  4'ties 
de  l'océan  Atlantique,  au  N.  de  Cuba  et  de  MbI- 
Domingue.  Elles  acot  au  nombre  d'environ  sept 
oesta,  sur  lesqoellet  vingt  tout  an  plus  ont  quel- 
que ImportaBoe.  Les  prinolpalet  sont  Bahama^ 
MUMikera^  la  Nimvtllf^Frùvidencê  et  Sai^Sà^ 
vador  ou  G^iMmAkanà.  C'est  la.  première  terre  dé- 
couveirte  par  Coloinb,  le  44  octobre  440t.  Les 
lMcetff€ê  appartiennent  aux  ABglais  depuis  4783. 
Leur  population  peut  s'élever  à  44,000  hab.p  dont 
44,000  bçHy.  Ob  dit  aussi  Uê  Un  Bahtmtif 
tarehipel  de  Bakmiut,  - 

lvcbba».b.  pr*  r.  Gèogr.  vnie  d'Espagne, 
gaas  l'intendanee  de  Cordeue ,  bien  fécbue  4^ 
puis*  Pexpulsion  4ea  llauret.  10,000  bab. 

uxuiNAr,  B.  pr.  iB.  Gèofr.  fille  4e  fraeee, 
di.-l.  4e  caetoB,  «èp.  4e  ftaOne-el-LoIre.  4f;iM'b. 
^  LOCBBTiJif,  B.  pr.  m.  (pr.  liiceBloBie)/ Géogr, 
anc.  ville  de  fEspagneTarraconaise,  aiuounniiil 
AlieamU,  On  l'appdait  lusal  tAfCtnUia^  fém-^ 
.  i4)CiBA,  B.  pr.  r.  Gébgr.  Ville  4u  royauBie  de 
Kaples ,  dans  la  CapiUBate.  8,500  liaV.  tvêohè. 
Cett  l'ancienne  iMctHa,  ville  de  TApolie,  ùh 
meuse  par  la  beauté  de  m  lalBee. 

*UIC&BE,  s.  n.  ttat.  rom.  Hom  qui  fiit 
doBBé  par  Romulus  à  la  troistèBM  ^ilNi  quil 
fonBa  OB  Biémoire  du  aocours  qu'il  itait  reçu 
de  Zmeérhu,  roi  des ToscanB,  eoetrô  Tatloi,  roi 
des  Sab^s.  Après  l'union  des  BOBMlns  et  des 
Bahins,  Itoinvlus  erèa,  cot^etetement  avec  le 
même  Tatlus,  frôla  centurlei(et  i^  dèeufiee) 
de  chevaliers  romains ,  et  les  ebevallert  4e  la 
trolsièise  eeelBrlo.  cMsii  4aBS  la  trolsêème 
trilw ,  prtrsBt  Mil  le  BOBi  4e  Incérif. 

....'■■  ■■( 


•  ■  *:■ 


LUC 


.  *  LDCEBBAiBB,'  S.  m.  AbI.  Porteur  i^  eaB- 
délabres.  —  s.  f.  Genre  de  aoophytes. 

*  LUCBBNATB.  V.,  au  CompléQlfOL  Lt^OBilTit» 

qui  est  plus  correct.  v 

V  *  LUCEBiiE,  B.  pr.  r.  Gèogr.  Cb.-l.  du  canton 
catholique  du  même  nom ,  et  l'une  des  trois  capi- 
tales de  toute  la  confédération  helvétique ,  sur  la 
Reuss,  à  sa  sortie  du  lac.  7,000  hab.  Collège  de 
Jésuites,  séminaire,  gymnase,  etc.;  Aen^rts 
flanqués  de  tours.  —  Canton  de  la  Si^isse,  entre 
ceux  de  Berne  et  de  Schwiu,  d'Underwald  et  fie 
Soleuré.  98,000  hab.,  tous  cathJli<iue8.  Dons 
pAturages  ;  sites  délicieux.  Gommerce  de  transit. 
—  Xêc  ie  Xifcen^,  lac  dont  la  surfine  est  de 
80  kil.  carrés,  traversé  par  la  Reuss;  c'est  un 
des  trois  lacs  qui  composaient  le  lac  des  Quatre- 

Cantons.     -^../f: v. -■.^/h 'Viv^-;:*^,;^;.; /'■.^■;,.,,,:^:^Jul;-   ^ 
LUCEBBITO ,  a.  r.  pi.  (du  fat.  ImernUéUi,  de 
lucemuf  lampe),   cantique  que  les   premiers 
chrétiens  chantaient  lit  ouit  à  la  lueur  des  lampel, 
dans  leurs  assemblées  secrètes.        .,,. ,  v 

LUCESTBE,  S.  m.  Vieux  nom  d'une  cspèëe  de 
serge  d'Angleterre.  Suivant  Kopinion  tlçLeDuchat, 
ce  mot,  ainsi  que  celui  de  Uhuslre,  ne  serait 
qu'une  altération  de  Leicester,  nom  de  la  ville  oii 
se  fabriquait  cette  ètdtfo.  V.  libbstbb,  au  Dict. 

*  LUCfiT,  s.  m.  Techn.  Planche  mobile  qui 
forme  un  des  côtés  du  bassicot  des  ardoisiers. 

'  *  LUCÉTii^s,  n.  pr!  m.  (pr.  lucéciiiçej.'^Teaips 
hér.  Guerrier  latih  tué  par  llionèe..       f 

LUCpiET,  s.  m.  Espèce  de  bêche  (font on  se  sert 
i  Nîmes  et  aux  environs.  On  dit  ailleurs  Umchêt, 

*  LVCH-B^PHIB,  S.  m.  La  dissertation  qui  se 
trouve  au  Dictionnaire  sous  ce  mot  ,^  et  qui  est 
extraite  du  Dictionnaire  de  Trévoux,  ne  contient 
que  des  notions  tout  à  fsit  surannées.  On  ne 
parle  plus  aujourd'hui  de  luck^tiaphir,  et  il  serait 
fort  difficile  de  savoir  si  l'on  a  Jamais  employé  ce 
mot  bizarre ,  et  ce  que  l'on  entendait  par  U«  :  -  : 

Lucuci,  KE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à  la 
lucie.  —  ujaAcÉs,  s.  m.  pi.  Famille  4e  zoo- 

LVCIABISTB ,  S.  m.  ulsl/  réllg.  BToro  de  cer- 
tains hérétiques  du  ii*  siècle,  ainsi  appelés  de 
leur  chef  Lucianus^  disciple  de  Marcioi^  Us 
admettaient  trois  principes  :  le  Père,  le  Fils, 
dieu  dès  chrétiens,  et  le  Saint-Esprit,  dieu  des 
gentils.  Us  rcjcuiênt  l'Ancien  Testament,  et 
niaient ,  dit-on ,  4'immorulitè  de  l'âme. 

LUCIDAIBE.  s.  m.  (du  lat.  luàidariéii^  qui 
sert  à  èelairer).  Nom  qui  se  donhâit,  dans  le 
moyen  Age,  à  tout  ouvrage  d'esprit  qui  avait 
pour  objet  d'éclairer  un  point  obscur  de*llttèi^- 
ture,  de  science  ou  de  théologie. 

*  LUCIDE,  adj.  des  9  g.  PbUos.  Lee  kantlstea 
appellent  coneepi  UuMe  l'jdée,  l'opinion  fondée 
sur  un  Jugement,  par  opposlUon  au  concept 
complii,  qui  est  l'idée  fondée  mit  le  ralsonne- 
mént.  -^  Les  astronomes  ont  donné  le^  nom  de 
luddlii  aux  étoUes  brillantes  de  cfrtalnea  cob- 
stellaUoqs. 

*  M^GiB»  i*  f*  Eool.  Genre  de  loopliytes  qui 
sont  presque  tous  pbosphoreseeata.  -^  .Géonr. 
Sainle^LucUf  une  des  peUtea  Antilles.  40  ni, 
sur  S0«  85,000  hab.  blancs,  noirs  et  de  couleur, 
cb.-l.  UCarénafi.  I>epuii4844,  éetce  Ile,  autre- 
fois fjraiiçAisa,  appartient  aux  Anglais  i  on  en  tire, 
le  bols  odorant  dit  de.5elhl«^£ticit,  dont  ob 
fkit  de  petits  «ouvrages  d'ébènistèrie. 

LUCIEBBE,  I.  r.  Philol.  Nom  d'upe  version  des 
septante  revue  sur  le  texte  hébreu  par  saint 
Lpeien  4'Aatl6cbé.  Les  ÉgUses  d'Antiodie  et  4o 
CenataoUnople  oat  Moptè  cette  version ,  qu'on 
appdie  aussi  la  commune, 

LVcnniBB,  B.  pr.  «.  Gèop.  village  4e  rraBce. 
44b.  4e  Sdoe^UOIte,  à  7  IH.  4e  teradltes. 
4,400  bab.  CbAteau'  autrefois  ÉatgBearlal,  4aBS 
lequd  OB  a4fflire  ub  pBvilkNi  que  Loolt  IV  fit 
bâtir  pour  la  eomtesae  Dobartf,  ee  4778. 

*  tVCirEB,  B.  pr.  m.  Les  IbBeUons  4e  Lncifitr, 
ààû9  là  ayUMMogle  roiBalBe ,  Bé  eoBf litaloBt  pu 
aeoleneBt  4fBS  l'obUgalloB  4'annoBoer  le  Joïir; 
H  eoB4ulfs8lt  eBOOcB  tous  }tê  aitres,  prenait  aoin 
4ei  dievaux  4u  Soleil ,  et  pour  les  atteler  au  ebar 
4tf  4ieu,  Il  se  Jot|Balt  aux  Bitlres.  «^  DaBs  U 
magie,  on  regalhdiKlt  lÀÊCiftri^ffmm^  fesfNit  qui 
présl4e  i  rorlent.  ^La  treditloB  qui  4oBBe  aB 

BBOe  4oa  4èBioBaUe  BOm  4e  Em^I^  s'eppelè 
[queflueei  sur  ub  jpAsaafa  dTlsarei  o4  On  lll  : 
CmnmM  a»'(B  émNI  dm  Mià^  mêtêMUmi 
mdpmrakeàU  impoku'dujomr.  La  tr^oetlOB 
de  la  vulgftle  place  là  le  0M>t  XMfb',  èl  foe 
poBrralt  eertes  cofiieater  que  le  gMle  du  mal 
toit  BOiir  oda  raugo  4édio  qui  prciMUt  à  raatfb 
4b  flpillB.  MtÉle  fttiage  a  proBoseé. 
UMMMUi,  a^.  r  «ylh.  fiBrBOitf  4é  Dkaie^ 


"%# 


\ 


•# 


•  « 


tue      .  *^ 

VArtêmiê  Pkoiphoroê  des  Grecs.  Diane  Lucififi 
étftit  invoquée  dans  les  accooebeflienti. 

LDCirÉStlAIII8IIB ,  S.  Bi«  HIst.  téllg.  Doctrine" 
de  Lucifer,  èvèque  schismatique  du  iv*  gicVie 
qui ,  après  avoir  dëlendu  Athanase  avec  la  u\^\ 
grande  fermeté  au  condle  de  MiUn  (3S5\  alla 
augmenter  le  schisme  d'Antioche  en  ordonnant 
Paulin,  et  se  sépara  de  fa  communion.'  ii  sou- 
tenait qu'oo  00  pouvait  avoir,  sans  péché  »  au* 
cune  espèce  de  commerce  avee  les  tiéréiiquei 
même  pour  combattre  leurs  opinions.       • .       '  - 

|.ueirÉBiEii ,  lEBNE,  adJ.  et  s.  lùst.  fciig. 
Secuteur,  partisan  des  doctrines  de  rèvéquQ 
Lucifer.  ;—  Qui  est  confonne  à  qctte  docirinç. 

libciLrt,  tn,  adJ.  Bot.  Qui  res^cmblo  à  une 
lucilie;  —  LÔciuÉsia,  s.  r.  pi.  FamUte  de  plantes 
à  fleurs  composées.  ., 

*L|RCiaiÉTBE,  s:  m.  Ve^  ttybrlde,  mai  à  pro- 
poi  substitué. à  j^Aolebiare.  ,■  r..-^l-^-   .    ^ 

*  Li;ci!iE ,  n.  pr.  f.  Myth.  t^  ims  la  prennent 
pour  Junon,  les  autres  pour  Diane,  d'autres  ne 
regardent  ce  mot  que  comme  uye  épithète  de  cci 
deux  déesses.  Le  poète  Olénus  en  fait  uue  doesso  •  • 
particulière,  fille  de  Jupiter  et  de  Junon.  —  i.  r. 
Zool.  Genre  de  coquilles  bivalves.  ,  x  • 

LUCIllABE^  s.  f.  Philol.  THre  d'un  poème  de 
Lacombe,  sur  les  accouchements.  n- 

LDaNlENilB,  adJ.  f.  Hyth.  ^urnomde/unoiir 

Ll)a5iOCTE ,  atU.  des  8  g.  (du  lat.  luz,  buis, 
lumière;  nox,  nocHe,  nuit).  Dot.  Se  dit  des 
plantes  qui  ouvrent  leurs  fleurs  à  la  nuit  et  qui 
les  ferment  aux  approches  du  Jour. 

LUCIOLE,  s.  f.  (en  ita).  lucciola).  Nom  poétique 
dujampyre  ou  ver  luisant  et  de  la mouche  lui- 
sante. ■■■f^i^'^^:i'-^•:^^'^•'V^v^^'-•:^•ïvt/^r  '':*:'.'  '  ■  -  . .   ' 

LUCIPABE,  adJ.  des  8  i.  (du  latc  ï%x,  lucHf 
lumière;  parère ^  cBfant^r).  Didact., Qui  produit 
■  de  la  lumière.  ;-"*.'v«-v-^.-^'t-  '^»  •'/•-.' ''^  ^ 
^  LCG&NOW,  n.  pr.  m.  Gèogr.  vnie  de  IMnde, 
cap.  du  royaume  d'Aoode.  Aèsidenee  d'un  nabab 
ou  prince  Indien  et  des  autorités  anglaises. 
300,000  bab.  On  dit  aussi  Laknau,    -  - 

9  LVÇOB ,  n.  p(.  m.  Gèogr.  On  canal  de  12  kil. 
fait  communiquer  eetie  ville  avec  POcèan.  3,800 
iab.  Évécbè  encore  existant.  Le  cardinal  de 
Richelieu  fut  èvèque  de  Luçom,  —  n.  pr.  f.  L% 
plus  ImporUBte  des  Philippines.  9,000,tH)0 
d'hab.,  en  y  comprenant  les  Tagales  on  indigènes  * 
de  la  côte  et  les  noirs  qui  babitent  les  montagnes,  ' 
et  au^n  somme  laoloteê.  Cap.  MaBllle.  Superbes 
forêts.  Sol  fertile  eîi  café,  eaBBes  à  sucre,  coton, 
béte|,etc. 

^  liUÇOBiAIB,  AltB,  êài.  et.É,  Géogr.  llabilant 
4e  la  vHle  de  Luçob  en  FraBoe.  —  Qui  concerne    • 
éetie  vHle  ou^  ses  habitants.  — ;>  a*  n.  Contrée 
qui  àfilt  Mtçon  pour  capitale. .    ^'  ' 

*  LOCQVBB,  a.  pr.  SB,  Géofr.  Mché  d'iulio, 
entre  Génea,  llodène_yJt toscane  et  la  mer. 
150,000  hab.  801  Tertilef  èxêelleBles"  olivet^  Ce 
"petilÉUt  forma  ob  4370  tibo  répu^Mique  aris-, 
tocrallque  qal  avait  pour  ebef  un  magiiirat 
Bommé  tous  les  ans  àvee  le  titre  de  goofslonier, 
et  qui  aprèà  4e  longuet  loties  avee  Florence  con- 
serva aoB  lB4épeB4a0ee  jBtqu'eu  m*  siècle. 
En  ISOS,  KapolèOB  l'èrtgea  ob  pHBcipautè  ayec. 
Fiombhw^  pOfur  sa  seaur  tllaa  et  son  beau-frère    •• 

,Beoeioclil.  EBffliB,  le  eoBgr4»4eVlenne  la  donna 
à  KIttfanle  4'iespagBe,  ex-fOlBe  ^'Ktrurfe,  arec 
Utre  4e  4uehé.  «-  Ville  capitale  4u  ducbè  de  ce 
Bom.  tt,000  hab.  Arebevèdié.  Beaucoup  d'iti- 
4uf  trie  et  4e  eommeroe. 

*  VOCMkÉliW,  tVB,.adJ.  M  lurispr.,  on  d^ 
sigee  par  eette  èpltbèie  le  Bio4e  d'aoquènr  la 
propriété  4'BBe  chose,  aass  qse  l'acquéreur  ait  ^ 
rlcB  à  payer,  par  oppeeltioB  aa  ewt  onéreux,  \ 
qui  s^Mrtlqiio  è  lout  eete  4*sieqttlaliion  qui  a 
lieu  p(|ir  OB  pHk  44lenBlBiè.  Ob  aeqtiiert  à  Ulrê 
lucratif  ou  g/MtuU  par  4eBilioB  ou  par  tMU- 
meet;  ob  aeqBiert  à  ttk^  anérmm par  achat  ou      • 

^'*TcBB,  i.^?iB  tbéol.  ei  Juriapr.  anc  ,,^ 
hicte  tÊmm,  m  mi  4b  eaa  •«  Vi  eréancier  d  uo« 
somme  échue  et  bob  remboureèe  par  le  »»i  «» 
4èbiièttr  manquas  4e  flslre  quelqBe.  proflt  légi- 
time,  Ibùte  d'avoir  eBeoMO ioBUné.  Dans  le  cai 
le  fcimewwitl;  Il  eitpàfBiéa  4^iger  des  dom- 
màÉea*4Btèfèfà.  ^ 

p«r  IMMe.  é>iSlli«fc*fr*i» «.«•«<,-*' '^ 
renHM  «e  OaAiiÂMi  lÉ|Mlli  •*  4mm  b  »^^ 

VOCMifUM,  i4l.  el  ••  ».  Oéiir.  «Jf-  •^•^ 

'UtiiiiUmf^éÊmWipÊtltêmmÊdÊêt  «b 
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luJ  •<>)•  ^  "*^^^  G^hnaro,  Uotacc  avall  une 
mètiirie  au  pied  da  LucréiUê.    - 

tiH:niif|  adi.  et  8.  m.  c;éogr.  ido.  fetli  Uc 
do  U  CAOïpaiiie,  à  peir  de  dit  tance  de  rAverne  et 
de  PouMoles.    Uue   langue   de   lerro   lèparaU 

*  HAverne  et  le  Lucrin,  Auguste  la  flt  couper  et 
168  deux  lacs  cemoiuDiquèrenl  ;  malt  eoume  ili 
n'étalent  sèptrèé  d«  Hi  »er  que  par  des  sabloa 
mouvants,  H  fil  ooBStroIro  de  fortes  digues  qui 
le#  isolèrent  entièrement,  excepté  par  un  point 
qui  servit  do'passe  pour  entrer  dans  ce  nouveau 
port,  qiri  prit  le  nom  ,de  Poriui  Julius,  Ce  lac  a 
été  comblé  presque  ea  entier  dans  le  xvr  siècle. 
Il  n'ep  reste  qu'un  marais  bourbeux. 
^  *tD€TAClBiig,  adj.  m.  *pl.  Ant.  rora.  Jeux 
lûctackni,  «:îieeron  parle  do  ces  Jeux,  mais  H  ne 
les  décrit  point.  On  peut  présumer  <f*aprè8  leur 
nom,' formé  de  lueUitio^  lutte.,  qu'ilt  consisiaient 
eo  des  ciercioes  de  lutte. 

LtcTuà,  D.  pr.  m.  (pr.  IvhUice).  Mytb.  roni. 
PorsonuHIcatkMi  ihi  dleull.  Virgile  lui  donne 
TÊiher  pour  père  et  la  Terre  pour  mère.  Ce 
poète  le  place  à  rentrée  des  enfers. 

*  LVCiiBiteB ,«,?.  Q.  Passer  la  .nuit  à'  traralHer. 
Ce  néologisme  difll^o  dVfticuèrvr,  qui  est  actif. 

MCULiEitf.  I.  Dot.  Planto  du  Népâul,  famille 
'  de)  rubiacèeSi*-'^'^/-'  ••:;*••'-••'■■•-■:''■'■• 

tut^LLAiRB,  adj.  m.  Ant.  rom.  Nom  que 
portaient  des  flamlncs  qui  desserraient,  à  ce 
qu'on  croit,  un  temple  bftti  par  Lucullus.  : 

'  LIJCU1«|JES,  i.  f«  pi.  Kètes  que  les  Grecs 
d'Asie  instituèrent  en  méhioire  de  l'administra- 
tion paternelle  de  Lucullus,  vers  l'an  70  àv.  J.  C. 
On  dit  aussi  ies/tfiio;  IvcuHiens.  .     :^ 

*  *hV€Khhr§Mt  s.  r.  Variiètè  de  marbre  noir, 
trè^fètide,  qu'on  appelle  aussi  mar^r0  hteuliien 
(m  noir  antique,  cf. 
^  .MicuLiiCS,  i.  ni.  (pr.  MnUrhk»),  It  se  dit  ^ 
par  allusion  tu  Romain  de  ce  nom ,  en  parlant 
d'un- homme  qui  >aime  la  bonne  chère  et -qui 

•■  o    traite  splendidefseni  ces  eonvifes  :  Cambacérèê 
itaU  i9  LualUuM  de  V empiré. 

LUCOMÉ,*  teT-td)}.  Bol.  Qiii  ressemble  au 
Incuma.  —  LocniliSy  i.  f.  pi.  Tribu  do  plantes 
sipoucèes. 

'iMxmom^  t.  m.  Ilht..«iie,  f  ftre  oue  portait 
le  chef  de  el^Aeune  drà  dotfté  Tilles  qui  formaient 
Il  confèdèratioii  .dUraïque.  Il  paraît  que  cette 
'di|nitè  éuit  bérédiulre.  j^  Grec  Dèmarate,  qui 
était  vena  É^èùbllr  à  Tarquinles ,  une  des  douse 
^.  Tilles,  fut  eepen^tant  oommè  /iicimum,  11  prit  on 
reconnaisniice  le  nom  de  Tarquln,  nom  tout  le- 
quel il  f^t  appelé  au  trône  fondé  par  llomulus. 
On  dit  ausftl  Isieomofs.  -*  Le  président  de  Taça- 
demie  étrusque  de  Cortone  prç^d  lo  titre  tie 

.    :  hvcvménwi  »  i.  r.  Hist.  ano.  Dignité  do  Lu- 
cumon^  A—  8]f8tème  d'organisatfon   3es  milices 
de  PÊtriirle.  «^  Contrée  régie  par  un  lucumon. 
Lvcos,  B/lpr.  m.  (pr.  tukuce),  Gèo^r..  a  ne. 
^  Ville  des  V$ooaoei,  dans  li  Viennoise,  Aiiiour- 
.  .,  i'huilMe.  .     •,,::.■,.   .    \-^.;^^rvJ-:.; 

LiJ^IIAlt,  f .  m.  Géogr.  Royaume  de  l'Afrique 
^    ttnitin^  au-dessous  de  Sahara  et  au  N.  du 
royaumede  Ifcofièara ,  cap.  Brnouit.      •^.,,.    ,,,. 
tUDOfSMi':,  s.  m',  MouTement  popuUîre  qui 
..  '  eutlieu  en  Angleterre  au  commencement  de  ce 
■lécle.  V.  LimmaTK ,  au  Dictionnaire.  ^^ 

luwi(tc)^  n.  4>r.  m.  Cèogr.  Petlô' Vino 'de 

l'rance,  chM.  fiexanton,  dép.  de  la  Harthe; 

^irefoh  duebè-pairte.  8,^00  b.  Mines  de  cuivre. 

,  ^  '^    Loniov^  t.  m.  Ant.  rom.  Histrion  Tenu  de 

^      I«  lydie et  plni tard  de  TÉtrurfe. 

^LVDtoiv,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  tWc  d'An- 

gi<:ierre  dans  leeomtè  de  8^rop,  port  dëfeidn 

:  P«r  un  chAtetu  bâU  iurle  sommet  d'un  rod^. 

Lî'^^*^»  n^F*'»*  ^<^  ^^^^  P^^M^  <*•  K 
^<>m.  V.  Loiîûijiaik,  tu  conbpié^^ 

^LUMTiGln.  liinf ,  tifl.  [dn  Itt.  Ludo^ 
'    Î;^"?'  ^*9-  W  otNi^  —  itM.  ei  i.  f. 

>^Pioti,  t^rf^  nAiiqae  dont  fntaie  remonte 
>a xin* dèdé n|^ttK«e  de  aalni  touls. 
^JifW»,  tv  i%  (br.liiAicf).  Moi  latin  qui  si- 
fine  ko,  «I  Alk  tnelent  pbiildens  applP 

T^^U  ^^^  truMUttîT  qyon  ti^ÎTe 
^uei^uèfbifl  dà>i^  loi^  roclMt  èilèilrtt ,  0» 

••  van  iWfcai^ty  ^  concrétions  pienn«ises 
uu  V"^^  ^  *^^^  ^^i^  ^^^^  On  appe. 
dï!  '  ^^  ^^  fawHêi  (Jeu  4e  Par  accise) 
?;•  ^^fwtona  pifmnses  qni  r^tafermlient  des 
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oehil  de  rognons  ou  lo  uom  générique  do  con- 
crétion. 

LUDWIG8LUS7,  n.  pr.  m.  .Géogr.  Ville  d'Allo- 
iBagne,  graod-duché  de  Mecklembourg-S.  hwcrin, 
au  confluant  de  l'Elbe  et  de  la  ilœguilz  ;  rési- 
dence ordinaire  du  grand-duc.  4,ÎÔ0  hab. 

LIlKT,  s.  m.  Ane.  coût.  Redevance  d'un  bois- 
seau de.  seigle  que  payait  chaque  ménage  établi 
dans  iioe  paroisse.  /  . 

Lt'6Aiio ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  ^  Suisse , 
ch'.-K  d'un  district  du  canton  du  Tèsin,  sur  le 
lac  qui  porte  son  nom.  4,500  hab.    • 

LVODUNuiii,  n.  pr.  m.  (pr.  tuff-^mmie), 
Géogr.  anc.  Capitale  des  quatre  Lyonnaises ,  au 
confluent  du  Khôneet  de  l'Arar.  Aujourd'hui 
Lyon,'^  Lwfdunum  des  Baiav<$t  ville,  de  la 
deuxième  Germanie,  sur  le  Rhin.  Aujourd'hui 
Leyde.  —  Lugdunum  des  Convtnet^  ville  de  la 
NQvempopulanie ,  aujourd'hui  Saint^Berirand  di 
Commingeê. 

liL'GDUft ,  D.  pr.  m.  (pr.  lugduce).  Temps  hèr. 
Personnage  fabuleux  que  d'anciennes  Jlra^itions 
fbnt  roi  des  Gaulois  et  fondateur  de  Lyon.. -— 
s.  m.  Anc.  méd.  Nom  donné,  dans  le  mojen 
âge ,.  A  une  maladie  que  l'on  appela  plus  tard  le 
feu  Saint'JfUoinè,  r 

9.  «t.  ■ 

liUOOy.n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  cb.*l. 
de  la  provincfî  qui  porte  le  même  nom.  49,000 
hab.  — >  Protince  d'Espagne  formée  d'une  partie 
de  la  Galice,  entre  celles  de  la  Çprogne,  de 
Vigo ,  d'Orense,  de  Léon  et  les  Asturles.  Klle  est 
couverte  de  montagnes  et  mal  peuplée. 

LUGOVES,  i.  m.  pi.  Myth.  Dieux  des  anciens 
Ibèriens  dont  on  ignoro  les  attributions.  Qn  iifa 
même  coonu  leur  existence  que  par  les  mots 
Lugovibus  sacrum ^  faisant  partie  d'une  inscrip- 
tion. ^  •     p^  -    . . 

Liii-€Hfii,  t$.  pr.  m.  R'dat.  Dieu  du  tonnerre 
chef  les  Chinois ,  selon  lord  Macartni^y,  qui  écrit 
à  l'anglaise  Lui^shin, 

LV-m ,  s.  m.  Rclat.  :Espècè  de  passe-port  que 
les  bpnxos  chinois  délivrent  aux  malades,  pour 
qu'ils  puissent ,  en  cas  de  mort ,  arriver  au  ciel 
tans  obstacle. 

Lum,  s.  m.  Philol.  Neuvième  lettre  de  l'alpha- 
bet celtique ,  répondant  è  notre  /. 

LUI9  (San)  ,  s.  m.  Gèogr.  Pjovinco  de  la  ré- 
publique de  Ruénos-Ayrt'S ,  d'tme  étendue  im- 
mense ,  mais  très-mal  peuplée.  La  cap.  porte  le 
inémc  nom. — San  LouU  de.'Pototi.  un  des  dix- 
neuf  Etats  dont  so  compose  la  confédération^ 
mexicaine.  Mines  d'argent.  9a  cap.,  qui  porta^  le 
n^me  nons,. a  42,000  hab.  *  .^ 

-  *  LUISANT,  s.  m.  En  peint.,  ce  mot  signlflo 
l'effet  dlkla  lumière  réfléchie  par  les  tableaux  4 
fbuite  o^vernls.  Le  luimni  est  très-incommod^, 
car  il  empêche  do  distinguer  la  peinture..  Cet 
effet  se  produit  chaque  fols  que  lo  speclatcur  so 
trouve  placé  à  l'angle  de  réflexion  de  la  lumière. 

LlilgAn:«Rn,  t.  n.  Vieux  mot  qui  signiOait  fuire 
par  moments,  par  iniervallos.  il  flgure  dans  un 
vitaux  proverbe  :  Soleil  qui  luisarne  le  'matin  ^ 
femme  qui- parle  latin ,  enfant  nourri  de  vin ,  ne 
viennent  pas  à  bonne  fin»  :^  ;  >;.  .,  *  ii,  ;  . 
^^  liUiTON ,  s.  m.  Ltit«n.  Ce  Vhiux  mot  se  tfouvc 
encore  dans  La  Fouta/ne.  .  -       *'   „ 

|.l]Know  ,  n.  pr.  ^.  Géogr.  Ville  de  J'Iride  an- 
glaise,  c^n.  du  royaume  d'Aoude.  300,000  hab. 
Monuments  magnlôques.  Commerce 4rès-actif  et 
très-<^tendu.  , .       •      « 

LOLÉA,  n.  pr.  nt.  Gèogr.  -title  do  la  8uè^e  à 
l'embouclMire  du  LuU^t  ch.^-L  de  ta  préfecture 
dé  Uothnic  septentrionale.  4 ,000  hab^  —  Fleuve 
qui  descend  des  monts  Kalem  et  se  Jette  daui 
le  goUe  de  Qotlmlc,  après  un  cours  do  SiO  kil. 

tULLittini.|  s.  m.  Philos  ^ystèmé  ou  doctrine 
de  Rajmond  Lulle.  nien  qo^lUymond  Lulle  fût 
très-liTant  pour  sOn  temps  ^  sa  prétention  à  la 
.science  universelle  ra  Jeté  dans  des  écarts  chi- 
fuea,  comme  lo  prouve  son  ouvrage  iut«tuié 
idJrif  lequel  ne  mènerait  en  dernier  résul» 
'i  parler  de  tout  sans  rien  saTolr.  A  travers 
[traa  scholaitfque,  on  trouve  cependant  chca 
[udqucs  idéaa  qçiiTes'.cl  élevées.  On  lui 
j^  écrlts^sur  la  mugic  et  sur  U  èabale  ; 
c'est  tous  ce  point  de  tmc  que  Rabelais  i'etU 
OKKiué  du  lull4an)9 ,  qu'il  appelle  «r<  de  LuIUum. 
Cn  lexicographe  a  pris  cela  pour  l'aci  de  LuUy. 

tKLMiTn ,  adtl.  et  s.  dos  i  g.  Philov.  partisan 
d|i  luIHsflie,  du  système  de  Raymoud  Luilc* -«• 
Qui  ipfMirtlcnt  â  ce  système. 

^LUlpiàne,  1^  f.  Los  théologiens  appellent 
lumière  de  gloire  un  s»fCCIUrt.  que  Dieu  accorde 
aux  Anjrs  des  bienheureux  pour  qu'elles  ouïssent 
Iq  cOnl^mpler  face  4  face.-^  En  ichotas t^  IvniMrf 
extérieure  t  inférieure  ^  intérieure  et  BupMeurèt 
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le^qiuRre  degrés  (h^  communicition  de  la  solcncc. 
Lu  lùmure  fjMrieure  dirige  les  arts  niéc.iiii<|ii<"!*, 
la  seeuotie  produit  les  c<»nnaiss;inc«'s  siMt^ilivcs , 
la  troisième,  I9  Kit'nco  |»iiili>«ophique,et  lu  qua- 
trièmo  est  un  don  do  la  grâce,  cela  est 'aujour- 
d'hui 4  peu  prés  iniiiM'iiigiJ)le. —  Il  exif^lc*  aux 
F'Utft-t^ni»  une  secte  qui  se  donne  le  litre  de 
nfiuvelle  lumière;  los^nicmbiesde  celte seclt'  rtv 
Jettent  toute  hicrarchi^cclèsiastiqiie,  ira^lnieilent 
d'autre  autorité  que  celle  do  la  iiible,et  proN'udeut 
que  tout  ce  qui  s'est  passé  en  Europe  depuis  un 
demi-siècle  est  le  comm^cement  du  miliciiiuin.— «• 
i/  ne  fautpae  cacher  id  lumière  êous  le  boisseau ^ 
expr.  proTv  qui^signiûe  que  cetii  qui  sont  eu 
état  d'instruire  les  autres  doivent. travailler  do 
toutes  ieurs  forces^  répandre  l'instruclion.— 
f'^oir^  recevoir  lajumière,  chea  les  francs-maçous, 
être  admise  la  connaissance  de  leurs  mystères, 
—  En  peint.,  Cratide  lumière^  la  partie  du  ta- 
bioau  la  plus  éclairée;  c'est  là  que  se  place  na-- 
tureilement  le  principal  personnage,  et  if  faut 
que  toutes  les  lumières  soient  subordonnées  â 
eelle-lA,  afln  de  ne  pas  nuire  à  l*eflet  général  du 
tableau.  On  entend  par  lumière  0trge  ^  celle,  qui 
du  milieu  du  tableau ,  s'étend  Jusqu'aux  ex tr et 
mités  par  one  dégradation  insensible  ;  .2tM7ilfVr(7 
serrée  f  celle h^ui  a  un  foyer  étroit  d'où  elle  sort 
comme  un  Jet  et  qui  est  immédiatement  entou- 
rée d'ombres,;  lumière  éparpHlée,  çcWf^mii  se 
répand  sans  ordre  et  sans  observer  auéune  gra- 
dation sur  tout  le  tableau.  /  ,V    . 

Lum^i^DB,  s.  f.  Pèche  dU' saumon  faite  atix 
flambeaux.  QiHerroe  n'est  usité  une  dans  «jucl- 
que»-uns  de 'nos  départements  septentrionaux. 

^LUMiiVAlRE,  s.  m.  Les  astrologues  appelaient 
luminaires  du  temjoSf  le  soleil. pour  ceux  qui 
étaient  nés  le  Jour,  ra  lune  pour  ceux  qui  étaient 
nés  la  nuit.  Ils  prétendaient  que  s|,  dans  Thoros- 
cope  d'un  nouveau-né,  les  luminaires  se  mon- 
traient affligés,  c'est-^-dire  sous  un  matwnis 
aspect,  l'enfant  deviendrait  aveugle.  7— Les  as'lrr>-^ 
logues  seulement,  et  non  les  astronomes,  appc^ 
hiient  luminaires  lo  soleil  et  la  lune.  J.  U.  Itous- 
seau  a  employé  le,  mot  luminaire  pour  désigner  la 
vue  :  *  ;      . 

/  «      Un  oarrosM  taxaréastre, 
V'    D'ai>ord  l'offre  a  moD  luminairej      .        - 

Cette  expression  est  triTiale  ci  de  maiîvais  goût. 
On  dit  pop.:  Il  a  usé  son  luminaire,  pour ,  il  a 
perdu  la  rue  par  suite  de  quelques  excès.    ^ 

*  LUMlNlER .  s.  m.  Anc.  coût.  Procureur  élu 
'  par  les|  habitants  d'une  paroisse,  pouf  gérer  les 

affaires  de  l'église;  le  soin  du  luminaire  était 
spécialement  à  sa  charge,  mais  il  devait  aussi 
administrer  h  fabrique.  Ce  terme  s'cniploie  en  - 
coreponr  marguHlier,  dans  le  Cantal, .le  Puy-de- 
D0me  elles  dépai  tements  voisins. 

*Liî»ïi»l  s.  m.  Zool.  V.  LOMFK,  au  Dictionnaire. 

Li;MPfill^,,i.  m.  200I.  Poisson  du  genre  blea- 
nie,  qui  Vi  trouve  dai^s  les  mers  d'Ecosse. 

LrupSf  s.  m.  pi.  (de  l'angi.  lump^  qui  veut  dire 
oîorceau,  petite  masse).  Comm.  Ndm  des  pains  de 
sucre  de  quilitè  inférieure  et  du  poids  de  40  à 
20  kiL  li     ;     ^ 

•*^LCïiA,  n.  pr.  f.  Céo|r.  anc.  Ville  d'Étnirle, 
pr^s  de  l'embouchure  dAla  Macra,  aujourd'hui 
Lunegiano,  Ses  carrièrw  fournissent  le  beau 
marbre  blanc  connu  sous  le  nom  de  marbre  de 
Luna  ou  de  Carrare,  —  Fromages  de  Luna,  fro- 
mag(  s  énormes  qu'on  fabriquait  aux  environs  de 
cette  ville,  et  qui  étaient  <{tjolquefois  du  poids 
de  4,000  livres. 

*  LUNAIRB,  adJ.  des  9  g.  Philol.  Dans  l'alpha- 
bet arabe  il  y  a  quelques  lettres  qu'on  appelle 
lunaires,  parce  que  le  Jiaf,  l'une  déclics,  est  l'Ini- 
tiale du  mot  qui  signifie  lune, —  On  appelle 
intérêts  lunaires  les  intérêts  que  Ici  Juifl  du 
Levant  exigent  ^chaque  lune.— i.  f.  Bot.  La 
/(iitatW  appartieir  à  la  fkmillé  des  crucifères; 
les  deux  espèces  principales  sont  cuItlTèes  dans 
les  Jardins  comii|8  plantes  d'ornement;  "'-  '    •  * 

tOMA^tfE,  s.  f;  Bot.  Plante  d'Amérique,  - 

LVNAniEiv ,  lEN^B^t  aiQ.  Cl  t.  Nom  par  lequel 
ôp  a  désigné  lea  hâbiUjjttt  snp)K>sés  de  la  lune. 

UJ!«A«ti^OLI#,  tei'adj.  (do  lat.  fnfufrw,  qui 
ress^^|^te,â  la  It^cj/oUsim,  fiBuillej.  Bot.  Qui  a 
4et  feWItf  iirblçiilalres. 

^.osp^.  IL  j>n  m  Géogr.  tflle  de  ta  Èt\èéff 
toureiincîtocnt  de  IfalmosKus,  autrefois  càpKale 
d^  la'^nic.  3,300  hab.  Kvèché.  Université  civ- 
lébre,  observatoire,  bibliothèque  considèrai>re. 
•On  4lit  aussi  Lunden,  La  ào taille  de  Lund  fut 
Uvrèe  entre  ies  Suédois  et  le .  Danois,  en  I6'75. 

*  LUOIK^  n.  pr.  f.  «ith.  Fille  d  iiypèrion  fi  d# 
Latonc,  ou,»  suhrani  Itygfn,  de Ulthra.   Cèull 
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«M  det  plui  grandes  diTinliét  du  pê|Ciftlt««,  el 
•OUI  le  nom  de  Luna  ou  SéUné^  elle  le  eooroad 
avec  iiif ,  Iléèale»  UlaM,  Véout  el  Juimni.  Lea 
Cellet  el  let  GermaiM  lui  rendalettt  lui  eulu.  — 
Lea  Pèruf  icoa  regardaleni  laXawM  comoM  ftmm% 
du  Soleil,  el  ila  éuie«i  peraiiadéa  que  leura  Ibcu 
veoaleoi  de  I'ubUni  dea  dem  aatrea.— tiNMàyMM» 
Une ,  le  crolfMQt.  V.  fi  moi^  au  compl.—  Aairo«« 
On  appelle  phmtmiê  IM  iMm§^  lea  ditera  aapeela 
•oua  leatfùela  eal  aaire  ae  monlre  à  la  lerre. 
Ouiod  ell^  ae  irouve  entre  la  terre  el  le  aoleil»  oa 
la  nooame  nouvelle  lunt  ou  en  cw^/wclifi.  Kona 
ne  pouvooa  la  r oir  alora,  maia  è  pMaore  qu'elk 
ôfanee  dam  sa  réfolutkMi».elle  noua  fiiU  Tolr  U 
partie  que  k  aoleil  Claire.  Parret tie  é  U  fonno 
d'un  cro<il«nt  ou  demi-cercle,  elle  eal  A  ton  jMit* 
fiii#r  fuarlifr;  aept  ou  ttuil  JoUra  aprèa  elle  an 
montre  tout  entière,  c'est  fleéiitf  iun*.  8a  figure 
décroît  raïuitè  peu  à  peu  et  relournel  celle  d'un 
4^mi-oercle;  c'est  le  dernier  fuariifr.  Il  fiaul 
obtérTcr  que  dans  la  période  de  dècrolaacaient 
sei  points  sont  tournés  du  côté  opposé  au  point 
qu'flle  regardait  danaJ|  première  période.  Cela 
terminé  ,  la  lune  retourne  en  cof «Jonction.— 
Lpine  sf.  dit  d*un  moia  lunaire  de  Y4ngt<4iult  Jours. 
-— U*l  alchimistes. ont  toifjours  désigné  par  le 
nom  de  tune  rargent  qu'ils  emplojAient  dins 
l«urs  préparations.  r^La  lune  de$  phÛcêophe$  eal 
le  mercure  bèrméliqur. —  iMne,  en  alchimie,  ai- 
fiuîQe  aussi  blancheur,  comme  êoUU  signifie  roo- 
g<ïur.  —  A  la  paume.  Lime,  trou  é  la  partie  su- 
périeure de  la  murtfille,  djj  côté  od  l'on  sert: 
Mettre  dam  lu  lune,  —  Chei  les  verriers,  plaquq 
de  terre  cuite  percée  d'un  th>u  rond  qu'ils  mettent 
rtcf ant  lès  oiivreaus  du  four. .—  Montagneê  de  U 
XvMir,  chaîne  de  hautes  mbntagnes  situées  au- 
delà  de  l'ébysainie,  di^ Sahara  et  de  la  ftigritie. 
On  suppose  que  le  K  il  y  a  m  source.-~Lea  aneiena 
appelaient  montagne  de  ta  Lune  un  promotiloire 
de  la  Lusilanle,'aujourd'bui  Roccé  da  Cintra.  — 
Zool.  lifiie,  nom  de  plusieurs  poissons. —>  Kon 
donné  A  un  papillon  d'Amériques . 

LVHtf  ÉjB,  adj.  llist.  nai.  Oui  a  la  forined'un 
croissant,  qui  est  échancré  en  denU-lune.  —  Qoi 
a  quelque  tache  en  forme  de  croiss^l. 

i.U9iÊBOi;BG,  S.  m.  Géogr,  PHncipaoté  du 
royaume  de  Hanovre.  150,000  hab.  Fajs  plat 
rempli  de  bru}ères;  grains,  hiMblon,  lin,  dian- 
?re. -^  làf neéoer^ ,  n.  pr/  m/^ande  et  forte 
Tille,  autrefois  haoséatique,  anijourd'hul  ch.-l. 
de  la  principauté  du  même  nom.  40,000  hib. 
Commerce  avec  Hambourg  et  Lubeel.  v  :>'^  ^ 

I4)x£6i ARB ,  n.  pr.  r.  Géogr.  Contrée  du  graod- 
duché  de  Toscane,  entre  les  États  sardes  el  let 
duchés  de  Parme,  de  Slodène  el  de  Maasi-Car* 
rara.  Il  doit  son  nom  A  l'anctenne  Tille  de  Immm^ 
aujourd'hui  ruinée  el  remplacée  par  la  peiiie 
Tille  de  iMnegianOé  :  ^  .  t 

*  tJUMEL  f  n.  pr.  m.  Céogr.  TiRé  de  rraaee,  mr 
la  VIdourle.  Un  canal  faii  enmmuniqiief  celle 
Tille  avec  le  Rhône,  la  Médllcfranée  el  le  grand 
canal  du  Midi.  6,400  hab.  Ean-de-Tie,  espdia. 
Tin  muaeal  connu  smia  le  nom  éewù^éê  junti, 

LDNBT,  a.  m.  Pèche.  Eapécc  de  flielov  iroo» 
Me  pour  nrendire  des  ererellef . 

U'Snri,  is,  a^J.  zool.  fie  dit  dca  anliMiit 
qulonl  lea  yem  eolonrét  d'un  cercle  na  ou  co- 
loré, on  qui  OBl  sur  U  lèle-  «se  Ucbe  en  fonne 
deluadlea. 

Lt'UBTBB,  T.  n.  fie  serrir  de  lofiéllcg  par  Um 
ou  ponr  mlem  disUngoer  lea  àl4^  qn'on  re- 
garde; se  aenrir  d'une  luneUe.  On  irouTe  ce  moi 
dana  Chapelle  :  .Ximefar  wnf^  In  tnif  «  il  eal 
fêm.  el  Inusité. 

'  *  i4}nB|TB,  a«  r.  Morcena  de  cuir  on  4'élol!a 
en  ferme  delyoelle»  qnTon  Caianil  perler  a«i 
Jeunea  religienf ,  prIncipaleineBl  «n  aMdns^ 
dont  on  irouTail  le  regari  on  pcàirop  liW.  — 
On  dii  fa».  A  unbonMBe  qui  eooçnit  Ml  «ne 
chose  :  f^imê  y  iNiyi»  nMil,MiMS  ena  hmittii.— 
Pi  ot.  BmOoÊir^  htnaitêê^  mim$^  /UiÊHêê^  kira^qn 
TleUlit,  il  faut  renoMcr  A  fMMwZ-^U  teneur, 
en  usafe  dans  l'artillerie,  a  loidours  le  dlamèut 
esacl  du  bouki  non  ensaholéi  elk  ^  P^l  MP^ 
Tfr  A  véHfier  ks  calibrai  4c  W  cl  »8.  qppl  s'etia- 
lè^l  pu,  mais  eau»  4e  H^  U^  16»  U,  É  d  4.  ^ 
Jum0Uê^  en  orfèfrerk,«pÉrtk  #nn  oalétsoir  dea- 
(iné  A  reccToir  rbosik.—  Far  à  InnettM,  kr  A 
cberal  dont  les  e&iré«lida  ou  épongea  cul  èld 
œuDcea.' 

^  MktffUXB,  n.  pr.  m.  Cém.  Wê  ailnAe  A 
renirée  d'une  heik  pUine.  4t,fiOO  Ml.  Ce  n'éiall 
4ans  rorigfue  qu'une  asaisou  de  ebasée,  nuds  elk 
IM  larda  pas  A  dercuir  ebef*lku  d'uaeouiié.  06  r 
volt  up  pélaia  MM  |^  rawparcnr  Léopôld,  réaa- 
4auca4e  âlauWia.  Paille  4e  •enflert^  4e  Houfil, 
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de  DuboiM:cancé,.4e  rautperaur  Pran^s  i«,  da. 

i«i}i€B,  a.  m.  Jkui  que  laa  Tartarea  Chinola 
donneni  A  leur  cinquknM  muoiê  célcak,  A  leur 
cinquième  aigne  eu  sod^nque,  A  k  cinquiéuic 
heure  du  Jour ,  de.  Le  bmI  luufà ,  dana  leur 
languc,fiignlfia  lerpcul,  crocodik. 

umpiau,  a4i.  4ea  t  §.  (du  ki.^luuu,  lune; 
/brfv,  uènar).  PaMogr.  Qi|i  perle  i^ne  lacbe  en 
forme  de  crolaaanl.  '^LtHrm  hmifèroê ,  Idiraa 
4onl  ka  Ja^Aiagea  août  racourbéa  eu  creiUMnI. , 

Louo,  n.  pr.  m.  La  Aargarou ,  k  Vulcaiu  4aa 
dieui  aèandiuafeai 

tuBUUuu ,  a4. 4aa  i  §1  Qii'a  te 


**  LimiJts,  ê.JI.  ÊM.  mui.  dd 
parkuaii  qu*A  caui  qui  4eaeeudakul  des  ccul 
nalfura  cboiak  par  IUmuuIus,  CéUil  one  marqua 
dislinciiTC  qui  léuMignaU  de  ^antiquité  de  leur 
race.  PIsiiarqua  prélend  »énM  que  c'élail  un 
ajmbokmjaiiqtte.— La  lunule,  eu  géoui.,8'apr 
pdk  Imnmta  €Hipp0ermia^  du  nom  de  aon  inren-^ 
leur,  el  elle  peut  aire  réduik  A  nu  carré.— £ool. 
lunule ,  aork  de  dépreaaioB  qu'on  obscrre  sur 
les  crochets  de  cerlaincs  coquilles  biTalrea; 

*  UfiULjft .  4b  ,  adjr  £chancré  coaine  un  crola- 

LoarLiiiB,  s.  ii^^^Mfienre  d'ankam  mi- 
croscopiques. ;  '.:;  f  I^^WBL  " 

14:ui;lits,  s.  f.  Zpol.^^CeSre  de  polypiers.  Il 
ne  faut  pas  écrire  lunuliiha;  car  le  mot  eal  forait 
de  tunulUf  et  XCloc  n'y  entre  pour  rien. 

LiNtii.u.  pr.  m.  Myth.  Dieu  qui  présidafi  A 
la  lune.  Divinité  mêle  cbes  la  plupart  dea  peu* 
pies  de  ri>rient«  le  nom  même  de  la  lune  étant 
masculin  dans  leurs  langues  comme  en  allemand. 
Dana  l'inde,  dans  l'Anie-Mineure,  il  était  repré- 
sente  sotjs  les  traita  d'un  Jeune  homme,  un  bonnet 
phrygien  sur  la  tête,  un  crdaaaut  sur  le  dos,  une 
briée  dans  la  main  droite,  un  flambeau  dana  la 
gauche,  un  coq  aous  les  pieds.  1 

LUN-Yl) ,  s.  m.  Titre  o'un  ourrage  phl^yphl- 
que  de  fcoung-Taeu  (confudus))  c'est  u^Bcueil 
de  sentences  el  de  discours.  ^^ 

LLTA,  n.  pr.  m.  Temps  lier.  Nom  de  la  nourw 
rice  de  Romulus  el  RémuSt  pUa^cmmunèuicnl 
appelée jicca Laurantià,  ^"  '^'  :*?•■' 

LCPAÙAm,  a.  f.  (mot  klln  formé  de  fupu,  louve 
et  prostituée)  Quand  on  euiplok  es  mol  dans  In 
style  satirique  éleré,  on  préfère  la  forme  k|iBe 
A  raltèratloÎB  fk-aoçaise  fu|wip«lre» 

LiTAVro ,  n.  pr.  m.  Mal.  Som  que  les  hsbl- 
lants  du  l'égu  donncnl  au  aerpenl  qui  séduisit  k 
première  femme. 

LVPATA,  adJ.  el  s.  ».  pi.  Céogf.  dîtlne  '4e 
monUgnes  qui  se  déiacbe  des  montagnes  de  k 
Lune.  Les  XujNilu  ou  les  ummiIS  Lmpntm  s'éiendenl 
Jusqu'A  k  çafrerk  en  longeant  k  Zangucbar  el  k 
Motomblque,  qu'Us  séparcul  du  désert  intérieur. 
On  les  appcik  r^ciUne  4u  ddulr. 

*i.lipni,  a.  r,  lud.  Ge^ra  de  emslacéa  44-^ 
eipodes  brachyores,  nageurs.  On  lea  trouTc  dana 
k  mer  des  Indes,  Ou  ne  dit  pas  fujif • 

LOPBUCA,  u^  pr.  f.  Myib.  ivom  aoua  lequel  lea 
Romains  ddifièreiil  k  nourrice  de  Itomulua,  aoll 
qu'il  g'agli  d'une  loufe  »  aoil  que  cette  loure  ne 
fût  qu'une  femme  appelée  fd^fm  ou  Ami$  Lm* 
fVnKu. 

^  Lcnucàufi»^  r.  pi.  itai.  mu.  vite  céi4- 
brée  le  45  février,  trolskoM  Jour  dea  «Mes  4e 
Panne  ou  de  Pan.  Suiranl  audquea  mythologues, 
elles  furent  apportées  de  rÀreadk  par  tf rendre; 
•ulTlnl  d'autres  écriraini,  eUca^fùrcul  iusUMcs 
par  Romulq^el  Almus»  eu  Phonbeur  de  leur 
nouMce.  Klks  anleui  pour  mInisUca  des  prllrea 
Bomméa  Uiparcea  ou  Luperquasw  Las  lujwruflis 
ua  ftonul  dëfialllTeoieBl  abdlaa  qufA  k  tu  4u 
v*  sièck  4e  l'Ara  rulgaira.  * 

*  htwïïmùUt  i.  M.  9l«  Mltb*  rouk  PMiui  qd 
4ans  Porlglue,  famudaul  4dn  ooHéisa,  ks  Pa- 
hiaoè d  ka  Quluiméua.  Pe64aulk  4kk|ore  4e 
Ivks  César»  ou  pdoula  qu  irdsIéiM  collège,  dli 
4es yWswf.  LCi  i|ftf«rs,  eoaspléUnwnl  nus, 
pareouraksl  lès  roaa  ^Itopuet  ai'^iés  i§  kulérca 
4éi60upées  lur  k  paawlsiTlclteasuiflk  arakul 
IpuMNéd,  d  Ib  llrappaistl  4e  cas  lauièm  mus 
ciut  qu'Us  rancoulrikAi^  Oh  4ll  uua  lup  Isaunaa 
i'oibknl  A  f aufl  A  kurs  éoUps.  persuaftéei  que 
cdie  ^ecpéca  4a  flagaHatleu  4afdt  ki  rsudra  l)b» 
coudes.  On  411  antil  las  iMipsrMtf: 

LOi^viiti ,  s.  m.  (4u  Id.  Iiyua,  kuu|  /Irrv, 
porter),  likt.  loai  #uq  4ec  porte  ausdiuss  «a 
rtgUse  rouialne.  Le  ^nq»  figure  sur  les  eussignas 
roaaainea..el  rkgllse  sambkarotr  voulu  eoutarrér 
ca  nymbole  4e  Ig  puissance  de  Roumi. 

*  iOPifi ,  s.  m.  Àni.  rom.  Espèce  dé  pda 
aplaUs4oul  eu  sa  sarraii  sur  k  scaua  au  llau  4a 
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pièces  4e  flseunak ,  qoan4  il  fallait  4onQer  ou 
compter  de  l'argent.  On  a'en  aerTalt  auiii  tu 
Jeu  en  gulae  4e  Jetons.  Cet  usaga  arait  doBaé 
lieu  A  un  proTcrbe  :  Smwoér  diêUnpter  une  pa^^  ^ 
#er  #u»  luptfu,  c^eat-A-dirc  être  Intetligeot  et 
ruaé.  — -  Pdda  uallé  au  Judée  ^  en  Égypk  et  daai 
PAaée-Mlueura.  Le  lupéu  rakll  lea  deui  tien  de 
Pobde  ou  k  neuTiéma  de  k  4raeba^. 

UMUAfiras,  a.  m.  Bol.  Eapécc  de  trèfle. 

LOPUIBU,  a.  f.  Cbim.  Matière  gommeiiie 
quTqu  ailrdi  4a  k  kriua  4e  lupin. 

Lurpu,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  PkuTe  de  u 
girauée  4;ennauk,  qui  ?a  sa  m^  au  Rhia  au* 
4aaaul  4e  Wead.  Aq|.  U  Idppf, 

UlPllME,r»E,  a4|.  (4u  lai,  tupulna,  boa-  * 
Mou),  id.  fiumom  dea  plados  q^l  rasseablent 
ab  houblon.  —  s.   f.   fiubaiauca  pulTérulfaie 
qu'eu  recueilk  aur  k  houbko. 

LOUCV-tÉYT,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de 
Prance,  cb.-l.  de  canka,  dèp.  de  l'Allier.  3,000  h. 

Houille,  porcekUw,  P'IflftCf  ^^^fdu  de  cliévres    ' 
de  cachemire.  -":^-  ' '■  -^"'"i    :^:.^'-''^;/;--^-, 

'  *•  l«èuB,  n.  pr.  f.  Géogr.  TiUe  très-ancienne, 
fameuac  par  aon  abbaye,  dont  l'abbé  avait  titre 
de  prince  de  l'Empire.  8,000  hab.  Kilaiurei, 
fabriquée.  '   :?'^:'  u^'  '>.'■        '"^-x^'-y: ■•>  ^  ••■  ■■  '  ■  ■•  '  '." 

LHUI,  n.  pr,  m.  Géogr.  Ville,  cb.-l.  de  can- 
ton, dép.  de  la  Corse.  4,665  hab.  .< 

Lnioi,  a4J.  des  f  g.  (en  lat.  lundti«}.Didaçt. .   . 
Qui  est  d'un  Jaune  pAle  et  brunAtre.   <• 
;:  LOfiACB,  n.  pr.  f.  ILauiilx).  Géogr.  Contrée  \'- 
d'Allemagne  entre  rKibe  et  l'Oder,  boruéc  par  la^^' 
ftilèsk,  la  Saie,  la  Bohème  el  le  Brandebourg;  \{ 
Ch,-I.  Baulten.  Klle  se  dirise  en  Haute  et  Baue.  '^' 
Apfès  avoir  passé  sous  la  domination  d«  plugi<*urs  - 
maltrea,  et  notamment  dea  rois  de  iioliéme,  eiïe    ' 
èuil  au  pouTorr  de  la  maison  de  Saie  depuis 
46f3.  En  1843  elle  a  été  presque  en lièmitent 
donnée  A  la  PrUsse.  La  Saie  n'a  conservé  que  la  ' 
moitié  de  fa  Haute  Luêace^  avec  Zltlau  pour.ca*  > 
pitaie,  et  460,000  hab.  La  portion  cédée  à  i.i 
Prusse  ei^  a  344(000.  ' 

léVWCAWk^  n.  pr.  f.  V.  AÉDO!!,  an  Dictionnaire. 

LVasAU ,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  brochet. 

LUaiB,  adJ.  f.  (du  gr.  Xou9ic,  actiou  de  w  ; 
^baigBer)^  Myth.  gr.Suraopi  de  Cérès,  qui  aimait 
A  se  baigner  dans  le  Ladon. 

^LoaiADi,  a.  f.  Ou  dit  mieui  leê  LuiiadiS 
[lat  Luêiadaê). 

'  *  UiaiGtÉAii,  n.  pr.  m.  ville  qui  compte  ),500  h. 
CbAleau  qui  passait  pour  imprenable ,  et  doiit  l  s   ' 
Iraditiona  localea  attribuaient  la  fondation  à  la 
féeil«ualne. 

LOfiû»  a.  m,  Mar.  Ligne  d'amarrage  ^^om- 
posée  de  deui  fils  de  caret  très-fln,  tordui  ou 
comttiis  ensembk. 

LUfiiTASii  S,  Cl  a4|.  des  f  fi*  V.|  plui  loin, 
LvartAnn». , 

*  LUfiiTAififf  %  pr.  t,  Gdogr.  Kom  que  jpor-r 
lafl  sous  la  doaUnatioo  romaine  l'une  dei  trois 
grandes  divisions  de  rcspagoe,^  toute  la  partie   . 
occidenkle,   c'eat-A'dire   k   Portugal  actuel, 
rcslnunàdura  espagnok  el  une  bonne  partie  du ,  - 
royaume  de  Léou*  Elk  avait  pour  habiianii  lei 
ZuaiteJif ,  qui  ae  dkakoi  iaaua  de  Lutue ,  nii  de 
•acchua;  ks  CaiUeit  les  TurdeUtni  ai  Ici  Fer- 
gêna.  C*éUknl  des  peuples  barbares,  maii  pletoi 
de  force  et  de  courage  |ik  rAsIstèrent  longtempi 
aux  )ioaaina.  -«  iMtUmUÊ  sa  dit  encore  poétiq.  > 
pour  Portugal.     V. 

^  l4lfilTAfiUaiv  IfifiP*»  é4i«  «I  î*  G^^^Sr-  Ha- 
Mlani  de  k  tusllank.  —Oui  appartient  à  ce 
pays  ou  A  sas  habilanU»  '—  On  le  dit  psriiculiè- 
renanl  des  babilank  du  littoral  et  des  villei 
d^OUMippo,  SsfIiUs  el  CmimtHga.  —  Dsns  la 
aiyk  aoukuu»  Xu#IWi<su  sa^dit  encore  pour 
Pofiugnk* 

*  Mvniâi.,  AU,  ÊÊLJM.  rm.  Qui  w  bR  ; 
(ow  Imeiiiq  «m:  tef^flt»  Aftinl.  (»l*>' «("V 
«rail  liea  du^M  «i««ri*M  âuiÉe,  «pr^i  l«  cens 

poor  pariOtr  >  im^^'rtP'»»^'*''  Çî: 
rUM  «ai  mtmlS^U  mH*  i»  McrUee.  c« 
mhMw  éM  MM  «vi  f$P9fiU»  <MM(A«rt/'«* 
On  MmII  «o  imit  leap*  mr  II  Miipto/^'  »•* 

v«iM.-.<V  «MmTm  «•«Urthrtto»  «Jf**~^' 
Mité  ml  H  Ifralt  4a  tofl  ••  «in  •■* / *^*   . 

•uwnmoa,  ».  f.  A«i.to«.  v«*««rt»^ 
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Biii  U  YlellaM  autour  4e  reftoeiole  où  m  leoail 
•  î;  Dwiple.  Ut  luuef  M  blMéenV  ptr  éet  «f  per- 
iioiii  Veâu  loelraiii  d'aulfet  eMoro  au  aMjett 
àtî  JuwilâUoiif,  pour  iMQiieMet  oa  eapldiail 
oriiicipak»em  lo  ioulra.  Itaflû  la  éarniar  noda 
de  puriflciUoo  aooiiauil  as  oa  acia  forl  tlapla  ; 
oa  igiiaéi  l6rieflM0l  fair  auioor  ëa  li  aima  ou 
ae  U  penottoa  à  pyrilar.  •      -^ 

tuaimi,  a.  f.  tartui.  iroaaa  éont  aa  aarraol 
lei  ebapalkra  paur  laiMbar  4'4ioa  aunièra  égaia 

«uwTftiV  i-  ■•  A*^*  E^lpaaa  da  laoïpa  qui 
cpnpril  dâbord  eiaq  aai  aoUeri,  mait  qui  fui 
eoiuila  r^ii  àqualreaauéat  accoolpêi^,  aoaniia 
'lefolimpiidaa  ToulaCoii  eaila  réduciloa  ae  fui 
rdalive  qu'au  pé)aiDeoi  dat  impdu.  Oa  ïatUlua 
en  rboaaeur  en  Jupiiar  capéiol^u  daa  )auidiu 
iMStr^t  qui  davaifol  ^ira  célébrés  da  cinq  eo 
eiiNi  aâi-  *"  ^^  détifoail  par  le  nom  de  yrmmd. 
lustri' ,  l'etpacc  de  ceai  aai ,  au  bout  deiqudt 
ou  cdébraii  iet^  ieui  téeulairet.-^Bol.  Lnêàr9 
*-  dienut  a<>n  vulKaira  de  la^liolioDie  et  de  la 

•4.iaTaft«  f.  a.Techn.  ËMitrer  we  pl^^, 
e'eil  la  reeliei  elicr,  c*cii-é-dire  eu  chercher  litec 
le  plut  grand  a^iin  loua  les  défauli  »  afio  2e  lei 
faire  dltparallre. 

*  ixaTtiSB  »  a.  £^  ComiD.  Êtoflé  da  coloo 
forlemeoi  apprêtée  aC  lustrée. 

I^uaua,  n.  pr.  m.  (pr.  ^uJ:^ee).  Myib.  Ca  des 
coaipagnons  jda  aacchus.  Uoe  tradition  fabuleuse 
le  éétigoail  aoa«|i9  IK#«M>  4oM^  Mo  •<>«  A  te 
LuiiUnie.  *         ^ 

*  LUT,  S.  m.  (du  lai.  luUm^  boue).  Alebini. 
Lui  di  »apienc0  »  sceau  hermélique  qui  s^opére 
en  faisant  fondre  au  feu  de  la  lampe  le  bout  d'un 
inairu  da  farre  el  io  tordaai  aaïuica  aYoc  la 
puioe»  •    "''-,'■— ■•."--  "■■■(    V,' .. .y.. 

*  i<i;tècb  ,  D.  pr.  f.  (tn  lit.  Imtêiià^  mol  qui 
De  fient  aullemeni  da  lutum^  boui*,  ni  de  Xsuxft;, 
biaur ,  puisque  les  Gaulois  ne  donnaient  point  à 
leurs  villei  de  aoms  pris  du  lalin  ou  du  grec.  U 
parait  veair  du  nom  du  mont  Lmeohtimê,  aur  la 
rive  gauche  de  U  Mae  »  où  II  x  a? ail  des  éar- 
rières  fort  aadeaoes  :  or  Uak^  en  ealtique,  si- 
goHIait  pierre.  Il  asi  é  remarquer  qu^  talée» 
l'est  dil  parlieuliéraaMnl  da  la  flUa  romaioe 
établie  sur  la  rive  gauche  «  avae  la  palais  des 
Thermes,  el  que  nia  da  la  Cllé  s'appdiail  lou- 
jours  Civiùu  PêHêhmm ,  la  cité  daa 
Aaciea  acm  da  Parlai  Les  PmitU^ 
éuii  U  capilala  »  rouralraai  d'abord 
aui  looMins)  pais  Ua  eoiréraol  daaa 
coaira  eui  ai  fluréal  valaeua,  aa  53 
par  Ubiéaaa  Y  llaaianaai  da  Céaar.  Ca 
dit  des  murs  éa  Xaléca  »  bàlia  par 

'  quCuaa  Ihbie  aaaé  léadaawal.  Quaira 
plus  Urd  iXaléaa  daflai  la  réaidaaaa 
qui  ragrawMt«l  liMbalUl  da  pli 
V.  pAïuf,  Ku  GoaMiéaMal.  —  laléea 

^  «)^  poar  Pasiai  daaa  le  siyle  aaàl 

UJTiicoUit,  a4|.  des  1  f.  (da  ^.  m.-.., 
d'un  jaaaa  clair t  coliaas»  cou),  loolji  Qal  a  la 

>.'cQu  aa  la  soraaiai  Jaiiaa. 

urttiGonp,  aM-  daqt  g.  (du 
d'un  Jaune  eUér;  canm^  aoraa)«  ] 
las  coraaa  ott  l^ialaapM  Jauaaa. 

LDTilPnniSi  a4i*  ém  %  g«  (da   ^m,.  wmmmm. 

;  <i*ttaJauaaclairtfd»aa9plaBia»allé}^  Saol^gal 

a  las  lélaa  JaMM^ 
\  unÈmmuM,  a^l.  àea  t  §.  (da  lall  laMa, 
laaaa,  q|  du  gr.  xafaMi.  Ulê).  loot  fiai  a  la 
téiajaaaa»     ^ 
tUTAoyai/a.  f.  Clii^i.  friaaipa  aaioiaal  At 
H  U|Éada. 
^  UJTÉfg,  i«  |r«  L  Ç4Êmmh  fHt  Aii  volaaa» 
a  pmiitm  iirtllii*!  I  (M^oarMal  la- 


îî^  ***!«*  •••^  ^^^f  Wii  da 
earia  aaaawBlouaa.  Oa  niaaail  laa  èardM 

de  la  aMia  éralia.  laadia  mm  la  asala  aaaaba 

ippaiiH  aiii|a>ldip<(p  f.  »<aaqibif  da  aaaT*  CH 

y truawal  a  »é  riaipial  par  la  pdiqm>f>-  lipt 

uMHiddpi  piMLil  dqa  «acallaat  a'admal  da  aa- 

^T!5îtgMBP^>>>< f*  rqacbariiUe,  aie. 
Jfmmf0fl^        a«.  al  i.  Mal.  rall|. 
^Maïaar  dq  |<MMr.  taa  laéhdHaaa  fonaqal  la 
'^'^M^^t  k  fMilaftoii  aii»IÉIdak  aa  I|mmMn^ 


^,;  '  •     ' 


LUX 


aa  Prusse,  ei  dans  tout  le  nord  de  l'Allemagne. 
On  compte  de  trente  é  trente-cinq  dillereiites 
sectes  dé  luthéricas.  —  iMihériêns  méiigéi ,  ceur 
qui  oal  adouci  ou  même  rc;ielé  plusieurs  propo- 
aélioas  de  Luther.  Hélaochthon  fui  le  êhef  de  œtla 
aacle  nouv^lei  al  sa  profession  do  fol,  qui  a 
aanri  de  base  é  la  ci>afessioo  d'Augsboarg,  esl 
biea  loia  de  la  viruleaoa  qui  régna  daaa  laa  pr(H 
poaiOoas  du  nsalue. 

umiéao-CAi.vuiiaTB,  a4i.  ai  a.  daa  f  g . 
Hêsi.  reHg.  Qui  aoil  uae  dodriîM  mille  enire 
oalle  de  Luther  et  celle  de  CaH^^Mf—  Oa  appelle 
da  aiéma  luUUn^papitiêê,  lesluihérieas  mili- 
gés  qui  aicommuaienl  les  luthériens  sacramen- 
Uiraa.  Oa  dil  de  même  encore  UUhiro^wminffiim^ 
Mkéro'Cêianéritn^  elc.,  ele. 

l4JTirÉua,  aéii.  daa  1  g.  (du  lat.  hUtuê, 
Jaaae;  fca ,  |>fdi«f  piedj.  :Uk>I.  Qui  a  les  pailaa 
Jauaas.  ""''.  v'/.,;..,  .;;_'»-^^.\    ■;-.,;•■■.;■.■■; 

Lirruis,  a.  m.  pi.  Géogr.  anc.  Kom  d'ua 
peuple  slave,  le  même  que  les  fViluê  ou  P0^9U^ 
tabêB.  Laa  lalizif  habiuieol  les  rivagaa  de  la 
Baltique  ;  ils  y  avaienl  fondé  la  villa  de  VeneU, 
qui  était  .devenue  Irèt*0or4isanta ,  mais  les 
Uabois  la  détruisire ni  vers  le  milieu  du  xi«  siéde. 

*  LUTaiaOT,  s.  m.  Titre  d'un  poème  sailriiaa 
ru  plutôl  d'une  lrés-i>lale  saiire  de  ttooaaoorse, 
dirigée  conire  le  poème  d^  Lutrin, 

LirraocÉPHALB,  adj.  des  9  g.  (du  bia  lari 
hitra ,  loutre ,  el  du  gr.  xtaaX^,  iéle).  Zool.  Qui 
a  la  Iéle  aemblable  é  celle  d'une  louire. . 

LUTRoaa,  a.  (•  ïool.  hom  vulgaire  do  la 
draina. 

LUTSOL,  a.  pr .  m.  Géogr.  Villa  de  Russie,  sur  la 
Slir;  elle  Joua  un  rôle  iroporlanl  au  moyen  âge{ 
aujourd'hui,  ch.-l.  d'un  carde  de  Voihynie.  On  dil 
aussi  LimUk, 

*  LUTTB,  s.  r.  Ahl.  Il  y  avail  irois  aortes  da 
luîtes  i  la  luUê  droite  ou  perpêndkuiairê ,  dans 
laqudle  les  lutteurs  devaieal  combattre  sans  se 
laoverser  ;  la  ImtU  rfnvtnéê  ou  horizontale^  daafe 
laquelle  les  deui  adversaires  se  roulaieni  dans  la 
pouMiére  Jusqu'é  ce  que  l'un  d'eu! ,  se  recon- 
naissant vaincu,  levai  un  doigr en  l'air  pour  de- 
mander qûarlier  ;  la  ItUtedee  ngif^netê  ou  ocf^scAii- 
rùaia,  oik  les  combalUnts  ne  se  prenaienl  que 
par  les^  poignels  oti  les  bras,  se  les  lord&ienl  el 
sfteorçaieni  ainsi  de  se  renverser.  Selon  quelques 
archéologues ,  ee  ne  seraient  polnl  Irors  espèces 
da  luttes»  mais  trois  phases  suceesslvet  de  la 
luile,  qiïi  se  disiribuaient  ainsrt  aeroehériême^ 
UUie  droite^  hUU  horigontaU,  —  LuUe^  aocou- 
pleoBenl  de  l'espèce  ovine.  ;<    v;^r.:;y r  *  ^  i  v  -^:;vMi^ 

*  LDTTBR ,  V.  a.  8e  dil  du  béllef  qui  eoovre  li 

umaatwoBra ,  a.  i^  ai.  tiéogr.  Vltle  d'An- 
glalam,  comté  da  Ulceaiert'paiiia  do  Wideff.  ^ 
ilOObab.  ^ 

vont  ••  n*  T.  da  cabale.  Laa  rabblaa  aoaiaMat 
alaal  aa  palli  oa  qo'Ua  prélaadeai  éiisiar  daaa 
riplaa  du  doa»  ai  au  oMyaa  duqud  Dieu  rtaaus- 
aUiara  laa  ■N>ri8. 

Lonta,  a.  pr.  m.  Géogr.  villa  dea^tuia^ 
prasaieaa ,  aor  l'Elaiar»  aarda  de  Maraatourg,  è 
•aa  daasiHIoafaéa  da  Lalpalk.  4,800  bab.  Ca  llao 
aai  CsaMux  par  dam  graadça  baialllaa  qui  a'y 
aoal  llvféaa^LapraniléraettiUeuleiaovaabre 
4888,  enira  la  roi  de  8uéde  Gqalava-Adolpha  fi 
laa  laipériaus»  aomnuiadéa  par  Wattaiala  :  la 
val  da  8aéda  t  péril,  oMla  laa  Impériaux  |lar» 
iilraai  la  balaUla.  La  sacoada,  la  t  bmI  4848 , 
Àii  gagaéa  par  Vapoléoa  ooaira  Ifémparaur  'da 
Kiiaaia  ai  la  val  da  PruBse. 

wvAM^a.  m.  Xool.  Polaaoa  daa  aara  éa  Olalla. 
la  tàalr  aat  déllfala. 

unr A8,  a.  m.  Mai.  Chaf  daa  Ganaa,  paaplaa 
.karbavea  da  rAbfsalaia.  Oa  l'appaUn  aaaal  Xaiai, 

*  UIUW800M ,  a.  pr.  m.  Gèagr.  VUla  lorla. 
ab.^.  da  graa4  diiéM  da  Uoaasbaaorgt  aarKAl- 
faila,  gaareai  Maa  ai  rapriae.  aolaaMaaal  pai,  laa 
magala-aa  4841, 4il8»  40W  al  470i.ll/m  b. 
CkAé  da  dép.daf  rorUa,  aàoaf aaipiva.<B|tfudM 
ê$JU»mmèamwt  aliaéeaUa  bM  pravlaaaMIyéaa 

^B^^  ^^^r  '^^^mi^w^^im B  ^^^^w    ma^mia^p  ■r^ ^mamm^q^am»    ^s^w    ^ma^aam     ^^^p    ^wa 

flraaaa,  ooaipla  800»000  l^b.  Aprèa  ivoir  qu 
.laaacQiip  da  laaliraa,  Il  avall  paaaé  d  la  aaalaba 
^Aairkbe,  qui,  aa  4800,  aa  céda  la  parila 
laéildteiala  à  la  Friaaa.  to4848t  laaaagréada 
VMM  doau  la  Ilflradr8iwi4-dttada  LaïaaBboarg 
aa  fèi  daa  Pifa-faat  da'ftslaaai  da  aa  daahé  aa 
tUi  da  la  aoatlddranoa  ganaaaiqoa,  al  da  la 
villa  uao  foriaraaaa  ladlitia.  Apréa  la  révalailoa 
arrivée  a^  Bal8lqaa  aa  4830,  les  Belgas  qi  lea 
Hollandais  sa  dlapaiéreai  la  Laïaaibourg.  En 
L  4880,  U  diploomiia  n'accorda  aux  Belgaa  que  ca 
I  qa^aa  appaila  la  japr aiigaiy  èsjy ,  ^ait  \  dira 
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la  partie  occidrntale,  eh  A.  Arlon.  —  £tt:r«f/t- 
éowry,  tieau  palais  de  l'arii  bâti  rn  4645  par 
Mario  de  Hédidt,  sur  le  oiodèle  du  palais  Hltl 
é  Horencc,  cl  sur  les  dr^îus  do  l'ardiitecte 
Desbrosses.  Ce  fut  la  résidene  du  directoire, 
puis  le  palais  du  sénat,  enllii  celui  de  la  cham- 
bre de  pairs,  do    4844a  4848. 

LViBiiBOVRGaoïa,  oiaK,  adJ.  et  s.  Géogr. 
Habitant  du  Luicmbourg.  —  QUI  concerne  la 
Luxembourg: 

i4iutiiaovilGli,  é.  r.  Bot.  Genre  da  plantes 
dii  Brésil. 

*  LUlBtJIL,  n.  pr.  m.  Géogr.  .Ville  remar- 
quable par  son  établissement  iM^rmal,  «(  nd  se 
irouvail  autrefois  un  monastère  célèbre;  3,600  )i. 

LDIOB.  V.  LuoQHoa,  au  Complément. 

LtlOBlBB,  IB^BB,  adJ.  Qui  appartient  A 
Lutor  ou  Louqsor.  — Nèol.  S'emploie  quelqurroii 
flg.  CI  fam.  dans  le  sens  de  graudios«',  colossal, 
par  allusion  à  l'obélisque  de  Luior,  qui  se  trouve 
maintenintà  Paris,  i.. 

IXI,  s.  m.  Ancien  nom  du  broctiel.  —  Kavira  . 
qui  avail  la  forme  de  ce  poisson. — Gé4>gr.  Ville  do 
France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  de<  llauies*!*) re- 
nées, au  fond  de  la  vallée  de  barrègv.  ^,700  h. 
Dans  le  voisinage,  sont  les  bains  Saîiit-Saufeur. 
Fabriques  d'éloffes  de  soie  et  de  laine  nommées 
barréges. 

LIJUIB9IEDX,  EC8E,  a4].  A^ric.  Qui  produit  de 
la  luaeme. 

L¥A,  adJ.  r.  (du  gr.  Xuco,  déUvrer).  Myth.  Sur* 
nom  de  Diane,  c'était  principalement  en  Sicile 
qu'elle  était  honorée  sous  ce  nom. 

LYAVa ,  s.  m.  Ht)niiaie  de  compte  de  la  Chine, 
qui  vaul,  au  pair,  8  fr.  85  c. 

*  I.  Y  BAS,  n.  pr.  m.  Selon  quelques  auiedrs,   . 
ce  serait  le   nom  du  spectre  de  Mités,   héros 
auquel  ces  écrivains  attribuaient  ce  que  d'autres 
racontent  de  X,y6aa 

LTCABASl^  n.  pr.  m.  (pr.  likabâeé).  Myth.  Un 
des  matelots  que  Bacchus  aiétamorphofa  en  dau- 
phin. —  Temps  hér.  Guerrier  assyrien  qui  fut  tué  ^* 
par  Persée,  dans  la  rixe  qui  s'éleva  aui  noces  do 
ce  dernier.'  —  Centaure  quf,  aux  noces  de  Pirl-' 
Ihotts,  s'entùil  devant  le  Lapit|^e  Dryas.— j.  m. 
Ancien  nom  grec  de  Fannée,  reprèsentéo  sur  les 
médailles  par  ua  ^ ,  ancienne  forme  du  lambda.. 
V.  l'arlicle'de  la  lettre  L,  au  Complémeot.    « 

*  LVCAON,:a.  pr.  m.  Temps  hér.  Filsde  Pbo-  "^ 
rouée,  ai  roi  d'Arcadie,  é  laquelle  il  doiina  ou  fli 
prendre  le  nom  de  Lycûomie,  rlasleurs  auteurs 
erolenl  que  c'est  le  même  personnage  que  le  sui- 
vani.  —  Fila  de  Pélasge,  ou  de  TiUn  el  d^  la 
Terre,  el  roi  d'Arcadie;  voulant  éprouver  la  di- 
vinité da  Jupiter,  il  lui  fli  servir  les  membres 
d'ua  jeune  enfant  appelé  Arcas  ou  Myctimus.  Ju- 

eler  réduisit  le  plais  da  Lycaon  en  oindre,  et 
méiamprpboM  lul-mèase  en  loup.  1>'aotrea 
auteurs  prétendent  que  Lycaoa  né  eommil  .: 
point  ee  crlaia,  mab  qu'il  Instiina  lef  lycées, 
félea  od  roQ  sacriCait  A  Jopllar  daa  TiciInMS  bu- 
nainea.  —  Lea  my  tbologaaa  parlaai  d'an  L^fcaon, 
peut-être  le  aièBM,  qiil  tmi  aussi  laèisiaorpbosé 
aa  loopj  nsala  au  boai  dé  dii  aaa  11  rapreaait  m 
première  fonae,  al,  daaa  Iflgiarva^  il  a'avait  pu 
aiangé  da  ahàlr  buasalae,  ^  '^    • 

LVCAUBiB,  a.  r.  Cdoanr,  aaa.  AacieaBo  con- 
trée da  fAala-Hiaeure,  dèpeadaBirila4a  Cappa- 
doce.  Lés  BoomIos  aa  flraat  iiae  proviace  dit  die  . 
oése  d'AsIa,  préfecture  d'Orieal,  cap.  leonium. 
BUa  eai  aajoard'hui  compriaa  daaa  la  caraasanie. 
—  L'àrcédla  Alt  aaaal  ApMléa  J[«peaoaé#,  du  aom 
d'ua  da  aaa  rola.  V.  la  aîol  préaédaai.   ^ 
.    ^tlrCAOBnu,  liniBB,  a4||.  Géogr.  anc.  Qui 
apparilaal  A  Lycaoa.— HablUal  da  U  Lyeaoala.^» 
XiMiftie  ijyaaoïMaaaa^  IdIoaM  dont  U  aat  léii  aaaa- 
Ikia  daaa  lea^dclas  tfsa  afdlraf.  iabloasU  eroli  qua 
«"aai  la  aima  qaa  aelle  àh  Cappadoclaaa,  qa  jqui . 
aai  d'aataai  plua  prababla  que  la  Lyaaaaia  ai  la. 
Cappadoea  élalaai  eoatlguda.-^Xpcaaaim,  a.  m. 
Pilada  Lyaaoa.  Laa  my  tbologaaa  variaai  beau- 
fOMi^  gar  la  aoaibra  ai  lea  aoan  daa  lycaaaiaaa, 
Apallodofa  aa  aompla  eiaquaala;  al  Daaya  d'Uall- 
aaraaaaa  vlogi-daug»  Qaaiqaaa  '  uas  attribuenl 
aaa  igcdaÉiaaal'blalateaauroa  racoaiada  Lycioa. 

LVCAOBIini,  a.  pr.  ai.  (pr.  /iAa-^aiifct).Tampa 
bérr  OB  daa  aoaapagaoaa  ^Ptaée.  H  toi  tué  par 
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liV^Utt  a^  pr.  ai.  (pr.  IMca).  Temps  bèr. 
CaUtlai  raiiila  iuè  par  Haéa.  flMalqaaa  omumis-;^ 
priia  rappallaai  XMaa. 

lâVCAOTB,  a.  pr.  r.  Vempa  hér.  Pl!s  da  Hiaoa 
al  d'Iiaae,  ai  père  de  Hiaos,  Juga  dea  caTera.— Ca 
auira  ij^f^ulf.  flls  da  Hara  al  da  philooomé,  fui 
Jalé  daaa  l'itrymaaiba  ausalldl  apréa  sa  aaUsaaca 
i!^aqa  IHca  parrbaalMt>  Baavéa  par  ui'baritr 
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6(  alUUét  par  Miitf  louve,  lit  I4iccédér«nt  dam  1% 
fuiln  à  l<*tir  aTeul  Njclimu^,  roi  d*Arcadie.  <«- 
».  pr.  r.  Illk)  de  Priam,  épouia  Folydamaa»  fllt 
d'Aatènor.  —  Femme)  de  Buièt,  Uli  de  imrée,  re- 
nommée par  »a  betulè,  qui  la  UùaU  comparer  à 
Vènua,  non  moina  f^am  pour  la  dépravation  de  tea 
mœiiri.         •■     :■.•.<,  »^'^.-*'V  "       '    -■ 

*  LYC  #.K,  ft.  m.  VèÊÊtvMé  dei  irivau  éè  re- 
voie périp.iiolicienno.  iA  lfct€Wo  faiiadmlror  pm* 
la  prDfofideur  de  la  mêla pliy tique  ai  par  la  H* 
f urur  dn  avt  analyaet  logiqnat.  —  Il  f  aul  à 
Paria,  au  commencement  de  la  réroluUoo,  wm 
ctaMit(«ewénl  littéraire  où  avalant  lien  dea  eourt 
ptiblica,  et  qui  l'appetaH  la  Lt^f.  La  Harpaj 
donna  aci  Irçoni  dr  littérature  pnbliéet  acHia  le 
titre  de  L^,  Ceat  aujôurdiini  VÂtkàméÊ.  — 
LtjûéeM ,  i.  r.  pi.  Gn  fUtet  tt'éulent  pna  lea  Mémea 
qu(^  lea  lupercatea,  malt  nllet  lear  rMaernblakni 
l>eaucoup.  On  y  aélébrail  en  Jeui  où  la  prix  4« 
vainqueur  nnniliUU  fn  una  armure  d'airaén. 

*  i.YcicRii,  B^NB,  adj.  Myib.  Surnom  daJMpé- 
ter,  que  lea  Artadleni  lM>noraiaAt  aur  le  w>nt 
Lycée  d'un  cuKe  iNirbare,  dont  on  altrilNiait  ré-> 
tsbli<i]iemént  à  Lycaon.  V.  pina  haut  y  le  mol 
LYcao!f .  —  Lea  tiabitanU  de  ^yone  adoraient 
ànufi  Apollon  toua  te  nom  de  Ljfeétn^  parce  qu'il 
avait  garanti  leur  paya  dea  ravagea  4'nné  iMnde 
de  joiipi.  Pan  et  Diane  recevaient  quelquefMi  le 

.tnftme  surnom..-      ..  •.  ^..,,;^^'-^'r'..  .■7W,^.J•^i^.^  »  ■. 

LY(  ÉGKNE,  adJ.  m.  (du  gr.  Xvxtttvli<»  de 
Xv>xT),  crépuacttle;  Y^^tTr^ç^  eréateur).  Mylh. 
tiurnom  d*Apollon,  oooaidéré  commn  proéiiiaaliC, 
par  son  lever  et  ton  conelior,  le  oréfMtcule  du 
matin  et  c^lut  d»  aoir.  «-^Ce  aoraem  pourait  li- 
4^nifler  aussi  né  en  Lyde,  ei  pluaieura  nytli»^ 
loguea  préfèreûi  eeiie  hiterf  rétation. 

LfcéiBft,  t.  r.  pi,  Met^i  ae  tronta,  pif  er- 
reur, dani  la  plupart  dei  èdltlona  daBietlonnaéin, 
pour  LycétM.  V.  hTGÉB,  au  Dictionnaire  et  an 
Comptémeil. 

LYCÉTV»,  1.  pr.  m,  fpr  IMIiMt).  TamptMr. 
rilf  4e  SptfflilOtt,  Cul  tné  par  Peraée  dans  le  eom- 
bat  qni  eut  Hen  â  Poceaaioa  du  mariage  de  oe  dar^ 
nier  av«c  Andromède.  «^  Cenimtre  qui  ftit  tué  par 
Ttièaée  au  oomlMl  t|Mi  e«t  Uni  èui  iMM  de  H« 
rIthoOa.  ^ 

LfrcÉM,  tt.  pr.  m.  (pr*  Uol^'iiei).  Te«paMr. 
(Jn  dea  Sla  in  LyeaoB, 

*  LYCttAi ,  m.-  pr.  li.  iiMi  yMum  pour 

.  LYCHBJumHI  )  a.  m.  (pr*  UknaêUéj  (d»  gr .  Xu^^ 
y^r,f  H  lydiftlde)  ftviol,  leur).  Bel.  Kapéeo  du 
genre  lydinkle,  qui  crouëana  Ina  tudei.^^  ^' 

tfCilfilMli  a.  r.  (en  gr.  Xv^vlç).  BOl.  Genre 
le  piinlea  de  la>hinille  dea  eaiTnpIiylléea,  mn^ 
'iH'matti  préa  w  trente  eapèeea  annueUea  on  H*- 
faeei,  preaqae  Ulalei  MIgénaa  eo  Burope.  Le 
DIetlonnaifa  la  BtotiUMiM  aoM  !■  rame  latinn 

LHMHMi»  11.  pi*,  fli.  (|»r.  fttnfiBM).  odo^. 

ane.  TlNé  de  k  IMwrelhMIpIfe^  a«  k.  dn  Ine 

i^yelmidu*,  cÉp«  ém  MaéaHiet.  Au).  CMrMi. 

LVtttMMIt»  idj.  et  I.  (pr.  Mnaéia)  (dn  gr. 

:>ii}rvtK .  MnitM ,  flaAbead  ;  p(o<,  fti)*  U  a^aat  dH 
qndqnemii  i^ntié  peraonne  quij  lolt  pour  te 
livrer  au  travail ,  aoit  pour  a^aliandonoer  mib 
pfaifira,  pttae  II  Huit  A  la  lueur  dm  flamUaux, 

,  ffelAlmt  de  la  ftttll  I»  ttiir  et  in  }oir  la  àilL 
:  •httmmiWÊ,  n^j.dnt  g>  got.  mil  ttdieaMn 
n  vmé  ly^Mcto.;^ 
LTf  Mopoiiii,  ».  ff.  r.  (pr.  muapaifce)  (in 

%r.*  Xt^Moc  »  llambmi  i  HhKt  ^^Y  VM^  m 
lantemos  »  YUld  qttê  l^^i^^  d  piMéé  et  déeHIé 

,  dans  éon  Ammvra  ffvriMMri» 

*  LYdiMttiNuw^  4.  nii  (êê  |r.  'Mfm^ 

lampe,  et  par  ett«Mimi|  InMMèréf  «ii|Mif  w» 
^  tutto^ .  wrpi).  Ony^éiHjfBel  pg^aMdli  ••.qttil 
phUoteflie  i  py  enifloyti^  01  Niol  91  ^ndi  MÉa 
préen  II  M  i  dMint.  PéttUMé  ël  pl«Mdlr^ 
partiata  dn  afMànM  dea  onddMNMIl  ioli  hMMèf>n 
a«t^l  toUKi  «Mgaef  ftr  II  In' iilie  «HdM 
tépMdn  iént  UMÎ  rwpàeé  ^  tN^^ifVf  ê  |MMto 
lea  elléU  «e  li  lÉialM^tiiMl  i  «M  «Il  Ml  Mlil>^ 
tion  par  le  ONWvnwMlfnra  tm  ftfi»  lUMMlIK. 
pe  ifeat  là  du  rdile  ^i-Vii  imMiWWi  i*r  li» 
Ifttélle  on  éaaM  é$  iMlée^  Iw  ?a|ill  i#|ll  Idi- 
hliliHI  dn  Dlctloiitiilrei  HmNM  tmlMrififtf»  iM 
iuteura  do  Complément  de  f  Aeadémie  t  Miflii 
Hie  iMtn  ^  l'emplél  d#  Oe  «M  BPdUII  jBlUaè 
pir  aéeiMM  MtoHiê»  l'ont  an^prltté.  MC  IMn^ 
relie  Ta  tranaforg^é  en  igriiiiifliiiinaN  (di  M/m 9 
pàfamutMB),  iiM  dire  II  ralaon  ée  de  okan- 
gemeiit  iM  ann#  dbttndr  iiBe  dégnltlon  pliH  dn«i- 
jp<é«n,  Dina  ledpitfeen  Ma  Man  do  ne  pollii  an 
»>rf  Ir  dneetteaBpwiiiiia»  aam  <Md  ftlte  du  tMê. 
>ita|uÉ  Mjl^dl  M  peut  tn difo  totH  avpf«aqÉe< 


■•    LYC    '  :' 

-'    '-•/■    ■  .•:    .'  .•••■  '-■    .     ■      ''        ^  : 

d'une  lumière  artIAclelte  éK  non  de  la  Ininlèrodu 

jour,  qui  «'appelle  901;.  .     •  1  v     *  7^ 

LYClABOl^B,  a.  m.Hist.  ana!  Premier  magistrat 
de  la  rép  .bèiquc  re<l(Tative  dt'S  vilU'S  de  la  Lycée. 
L'autorité  de  ce  magistrat,  qnl  était  élu  ebaque 
année  dans  une  as»rml»Uk*  comitosée  des  députée 
de  totttea  lea  villea»  a'éu^nUait  sur  toutea  Ina 
afliirea  tant  oévilea  que  reèégieusei. 

*  LVCIB,  n.  pr.  f.  Mytb.  Nympbe  qui  ftot  atanée 
d'ApoUon,  et  defint  méTn  d'icndius.  -^  Géngr. 
nne.  contrée  de  i'Asie^Mineura ,  entre  la  Pbrygin, 
la  PampbyUe,  U  carie  et  la  mer.  Ce  fut  aoM 
rempirernmain  use  province  du  ittoeèse  d'Orient. 
J«YCIBB ,  iBSiiB»  adi.  et  t.  i^éngr.  anc.  Habil- 
lent de  la  Lyeie.  i>e  loua  lea  peuples  dé  l'Asi^i'lii^ 
neure  les  Lycùnk  étalent  les  plua  eiviliiéa.  Tootna 
feun  Tilles,  au  rapport  deBtrabon,  fomMlent  une 
république  fédérative  dont  rorigine  remontnU  é 
des  temps  fort  reculés.  — -  Mytb.  Surnom  d'Apol^ 
ion  émiâreetdeftiannàTréaèoêi-^^iimiQBide 

■^^aMMC  '■■  :'r'(\'  '  '■  ■ --luA       ■■m.'-'r.'  ■■■*  •  .:i::2m:.<  '.. , '■■ 

LYcunr>  i.  m.  int.  Genre  de  pinntea  de  In  fk*- 
miile  dea  aoianéea ,  ranfermant  une  trentnine 
d'espèces.  Le  Ifciei  4PMwrùpe  croit  apoatanémont 
sur  le  sable  des  rivages  de  la  Méditerranée.  C'eat 
la  même  plante  que  le  bfçium  de  PtinOi  V.  lycioVi 
an  Dietioniiaire.     '-  '^ï^"^^^'  //-'i^^  ''.v/f  -.^''^ 

'LYcifiénàTB,  adi-  m.  V.«  an  Compiémeni, 
LYCdaéna»  qui  est  pins  correct.  t-^:  ':^:^^ 

LXcniniBv  n.  pr.  f.  Tempa  bér.  Radave  <l'nn 
roi  de  Méonéequl  la  rendit  mère  d'Rélénor  ;  qnél*- 
f uea  manoforHs  de  Virgile  partent  JUeynmia. 

LYCtOÏDE,  adj.  des  t  g.  (du  gr.X'Jxiov,  lytieli 
fSJ^  y  rcaaeroblattce}.    Rot.   i^tx\   resaemble  au 

lyniet.   rv^vn.  vv* ■  ,■•  *:•  v**  ^v^-j-  '■■■"■"^c  ^ y .  ■•  ■  "-'w  •'■■•  '  •.)•■'  /':  ' 
^:    lâYcUlSA»  n.  pr.  C.  Tetaplhér.  Chien iio  d'Àe« 

LYCMQifÉ,  I.  déa  g  f.  (du  Ibt.  li^mem,  îy--^ 
tiêcUf  formé  dé  X6no^  loup).  Mol  par  lequel  on  a 
désigné  prlmiUrement  l'animal  né  de  l'acçonple'» 
ment  d'un  cbiea  et  d'une  louve  ni  vice  t^srdd.  H 
nat  inusité  n  bien  que  lUbelais  l'ait  employé  pour 


tlfC 


v- 


q«i  fHalt  vers  g04  fv.  I.  C,  iMeurde  Ucai. 
sandre ,  qu'on  fumf>nima  le  poème  lênèbreut 
Ce  mot  ne  sVmploIr  Jamais ,  alliai  qu'il  est  dit  lu 
IHrtIounaiir  »  lutstantiv.  ni  adjectiv.  pour  <iéii. 
gner  un  bomure  hardi  comme  un  loup,  bien  qiè 
Xvwi^pa^  so  aoit  employé  de  la  sorte  en  grée  ' 
A.r(  OTMltOBTIMIB  »   a.  «.    fbil<^.  Obscurité 

du  Style.  He  dit  par  ailualon  an  poète  LynophroQ 
V.  le  mot  précèdent. 

•  ur(  m>OM,  a.  m  L*iipÉlila  pina  eemaniae 
eai  le  lyropoéfa  en  inniMia»  anwin  aous  la  ooti 
de  êoufn  végétal  ou  pisi  ék  laip.  U  poitea  <n,. 
ma  captnics  renfetwienl  eat  auaaeptible  da  s'en., 
tamm^  lorsqu'on  la  m»!  en  OontaU  ■vae  an 
corpa  liHManii  )  on  s'en  anrt  an  théfttra  pour  inu 
1er  lea  èHalra.  Ofi  en  mad  idnns  lea  pbarmaeief 
fouë  la  nom  dn  ptung^a  #a  Ifcapmia  ou  poudN 
49  Mk,  pour  desnéeber  Im  éoorcbnina  qœ  lét 
enibnti  ont  quelqnerola  nniiri  len  tulHfes. 

t;YC0POi>iAcf ,  te,  ndt.  iol.  Qui  nasemble 
an  lycopode.*-*>LTOoi*oMACd0»  a.  f»  pl«  fimiito 
dé  planlei  eryptogames ,  dltféreniea  dea  mouMei 
par  Icut  IhieiMefetlon.  M  dll  inaai  l^fodié 
lyeopodiné^  ée,  ,  ' 

LYCOPOUB  t  H»  pr.  r.  (pr.  lÉboiMiiae)  (du  gr 
Xt^,  loup;  fBrfXi<,  tillè).  Gèogr.  ane«  ville  dé 
la  ThébaMe,  ittr  la  rive  gauebe -dn  RII,odle  loop 
était  adoré.  Patrie  de  Plotin ,  foÉdaieur  de  Té^ 
eole  néoplatonicienne  d'Aleluiadrin.  A14.  Jyoui/i 

LYCOPOLITAIN  f  AtHB.   a^.  01  1.  Y,^  ftpt 

*  LYtOPOLItg ,  MJ.  ei  i.  dtli  g  g.  Géogr.  Ht- 
Mtant  de  Lpeopolh ,  qui  appartleni  â  cette  ville. 
-— ^ome  lycopolUe^  territoire- dé  LyeopoUê.  Oa  aa 
dit  pas,  comme. Ilndique  le  Dtctionntlre,  lyco^ 
pdfUe^  pour  désigner  nn  paye.  , 

liYCOimipR^  I.  m.  Bot.  Cenro  dO'p|lntesbor^ 

nginées.  V.,  in  DI«tlonnAiret-LYnpNia,  qui  eit 

indiqué  par  erreur  comme  appartenant  à  la  fa- 

ttMït  des  Mlées.         T  ...       ^  ^ r 

LYCOBÉK,  n.  i^r.  f.  ttédgr^^nnè.  ville  de  la 

w..  ......^,  ^,^^  ^»w  .»w^.. r— 4-  r —  j  Pbocide ,  im  la  cime  du  Parname.  Quelques 

déaigner  une  chienne.  -^  Lyeitcuê^  LycUca^  v  mythologues  rtcontent  qu*A  l'époque  du  délugi 


étalent  des  noma  de  eMeoi  et  de  ehiennea  tréi- 
ftéqoemment  employèa. 

I^VCIVB  9  n.  pr.  m.  (pr.  iMute),  Tempa  hèr. 
f\\B  de  Lycaon.  ^  rtts  d'Hercule.  «^  llla  dn 
Cléinla,  changé  par  Latone  en  eorbeau  MaiiOy 
poia  pair  Apollon  en  eorbeau  noir ,  pour  amir 
appris  au  dieu  que  aa  maltretan  Goronii  aiioill 
Mbyf • .  "''■^•' '-'■  "'■  ■  '*^"^''  *  '■■^■•.- ■^■^- '* • 

LVVOA,  n.  pr.  m.  Géogr.  ftod.  VUle  de  Vhm*- 
die,  aur  l'Alphée.  -*'•••  ' '^'^''l<^-'-'  w''^^^:"^:?  ^  ^^^^^'^'i^^; 

LYGOATB,  a^.  et  a.  dea  I  g.4Géogr.  nne.  Habi- 
tant de  Lycoa.  —  Mytb.  Surnom  donné  A  MaM 
qui  avait  tin  loitple  dana  cetto  VHIe»  ' 
«  tYDOCt^MM^  «4)-  «•  (du  gr.  ÏAmoçt  Wé^% 
icft^oç,  meurtre).  Myih.  Surnom  donné  à  Apollnâ, 
^1  Bidsufan  dnn  Hmpalea  iroupeiut  d'AdméinL— 
Oe  anoi  rapplique  en  génÉrM  i  louiiiulItiiBWil 
ine  dea  loupa  et  aux  plautea  attiqoellea  on  aipi- 
poult  la  vertu  de  tuer  lea  loups.  V  LVoeCiOTVM', 
in  Bletionnaffv. 

tbinxNMMmi,  #.«.(«■  gr.  X^ofi  kmp; 

éMâK%  M^fHf  denl)..ltobL  Oontn  de  iorpnMa 
qui  npi  doa  iMua,  eapétea  de  canltca'. 

i»YC4NiAi4l,  a.  f.  (du  gr.  Xditof»  lonpi  féàm, 
lali)^  ftoL  amim  dn  ebnmpIgBona. 

.LfOOêMiMBBi  s.  na;  (dn  gr.  Xdnntî  lod^) 
'TpHnia,  déeMr^.  DIdant.  Anlaur  dfint  IraiidfMr 
lea  inupai  onnienani  It  énaariptUm  et  fblbtélfdin 

^^Ml  ^B^B  nn^B^B^M  a 

LYCOGRAPflUB,    f.  t  (MMM  étytl»)»  MMI. 

Trdid  iBt  IBB  Mipd.     . 
LYcomAPHiQvB»  a4|.  dm  i  g.  ggl  toggiiiu 

^iYggMÉÉMi  M,  p^  Bh  timid  Ufi  Mi  iri^ 

MMkl  «I  dn  MiàégBpOt^nii  IgGrdlMiv  V^^  ^^ 
I»  trifin  ApliÉMi ,  pHi  it  iirfi  li  rttfèelè. 

tmê^mmnê .  te»  g^;  or  i>  lé  wk  fui  ttg* 

aarnsme  aïkfyn^Nn^Rm.  Vt^vmutim  vmwvnnHiiVv* 

^IwHiagiiggBi,  •#  t  fh  PiMlB te  fiNlSk. 

''NgHBB  IBBNmfBiBl^  OB  019  Wilii''HPOiiqP^|^piv  |"  dB| 

'|pdi^|MiiiaMB  ^  #•  I*  Ij^fc^jiil^PteMi  •  te^ 

MgcoMONW^  p^  gf.  m*  tMBpi  Mr»  OÊÊftti  * 
litenlB|iii#pirT|dii#        ,S^'       .  1^ 

BravwiHtK  I  av  1.  bomip  '  BapnaBi  un  BBqjBiHi 


ttfiMNpgnMNl  •  B*  btk  m*  ^mgi  MfeK  Mi  Éi 
IfAitèr,  Bé  iÊmméÊf9fm%imik^tim». 
«*  i^.  terif iii|  qnt  Itevipiii 

'  ipMelHglMii  1  OB  gBl 

.«o^lMtfNté  MlBéuli  :  Mw 
Mil  Étylê  te  iMpArte.  C^éii  «te* 

r«Mpiit#.telÉtfili 


de  D^ucallon ,  les  Delphlens  a'y  réfOglèrcoi  eo 
sultant  la  trace  des  loupa  |  d'nutrea  prétendent 
que  cette  ville  fut  bêtle  par  Lyoorui,  au  lieu  oii 
s'élait  arrêtée  la  barque  de  DencalioB  et  de  Pjr- 
Hta.  v.  LYtxMica  /  au  Dietlonnalrn, 

LYCèftlEB,   tMMBB,    B^.  il  i.  f.   ZilOl.  Qui 

reasemble  à  ^ne  lyeorla,  genre  4'aBnelides.«i- 
LVooaiiimBi ,  fimilie  ^d'iBBtlIdoi. 

*  Ltconis ,  idj.  ei  l.  m.  Lucien  déaigne  pre- 
MMeféeiii  par  eo  nom  nne  éH  cimMi  du  Parnasse. 

tVcmiitAi ,  n.  pr.  m.  (pr.  HgomMea).  temps 
bér.  Gnirrlér  qui  ^t  la  parti  te  persée ,  dans  lo 
bombll  4Mi  s'ebgigéi  ptii  Boon  de  ee  dernier  et 
#Agdrbifyède.«M.Qéogn  iBi.  Petit  Oeuve  de  l'iS- 
MféiiM^lè  MM  AM^BMit  ii^oBvrbui  FnfaW.  Il 
te  Jélle  lirtB  le  golfe  ée  oorfBtlie.       -^^^h  .  ; 

*  litr.ggB ,  Y.  f.  SoéL  Qilild  d^nraeUnldes  pul- 
itrthibirdi.  \       ^ 

LYr.onMtt>M.|Nr.  r.  odBgr.  iBi.  viue  fAr- 

OÉni^^  nu  ptod  du  tocée.  CTèlill^iglVÉttt  les  Greci, 
m  \m  la  plUa  aBmmié  te  moBtei         ^ 
'  LYCOTA8,  n.  pr.  m.  (pr.  lUnsiM).  Temfihér. 
<i«liMre  lue  #ar  Théièe  dix  Boeel  de  Piri- 
IMHM. 

LYCdTHEBitei  i.  pfi    m.  (bh  itMÊTtèce). 

tempi  bdr.  iml  d^llvrli,  qil  itetl  dé  u  main 
rAgm  M  IbBMni,  glln  te  Cidftlia* 

LYGTSt  a',  m.  Zool.  Genre  dflnieitil  ioléép^ 
liWt.'   •  ■.     ••.•"' 

il«»lÉit%MMi ,  i4*  il  i.  Oèagr.  mm.  Habi*;' 
tint  de  Ljetos.  —  Surnom  dldoménde,  iè  i 

âivASBi«aiBr  r*Mtiii 
ny  v^OT  xn  \tw^^» 

liVCTOi,  p.  pr.  m.  (pr.  Wrldca).  Gdigr.  Mi. 
Crétola,  pkéd^pbls.— iUite  LyeaoBi  U  diiii 

M  tett  Ml  fite  te  iréMii\ciPèii. 

-  f.irillinHlii|  i.  t.  it.  AU.  ».  MÉI  teteMM 
Mtfte  iidiMIII  t  Wêimt  bwTrteteiBr  du  lè* 
iMilldlr  L}eiHM.  -^  AillMteif  te  ii  vofiidii 
fteBii>lli  te  teyndteli  te  ifomteè-  on  di- 
Ml  igiid  M^ffÊÊ^f/té^é  ■■  _      ■  j. 

■w!îSS»W»''ftÇS?;  M  iffUSF»  t^ 
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iébfiîïooî?^  rtioiitillié  a^  t«t«ia; 

X'eilceliii  <)onl  n  eft  paHè  âu  Ixlcllonnalre,  m«li 
fOD  iffoluiT  M  racoDléo  diveriemcnt.  Mon 
DIodorr,  M  M  ihii  en  croix  ;  toloii  d'iulrci ,  Il 
fut  fvipp^  ^^  demeure. — i.  m.  On  appelle  fy*- 
eurgue,  pâf  Irotite,  un  homme  qui  Tcut  le  fiire 
palier  pour  un  |riDd  Juritconiutte ,  capable  êd 
lidlger  àeê  loU  t  Nàè  lycurfuti  et  noi  SolomM. 

'^LYCOii  0*  P'*  ">.  Temps  héf.  Hoi  de  Lthjn» 
^lîl  reiUli  l^lot'^^  ^  priion  *  ce IuIhH  oe  re- 
coufra  û  llbené  qw  fêt  lo  moyen  de  Câllirhoé, 
ffilede  rjcUf  I  â  Uqueire  il  anli  fnipiré  un  flo- 
leot  amour.— l'Ita  ^  Keplnne  et  de  Céléno,  et 
roi  det  éàHand][ntoni.  Ihnrule  Ito  tua  pour 
i*approprier.légâre,  femiiie  de  ce  prince.  Quel- 
quei  DjibûlOKuea  prétendent  que  ee  hit  un  autre 
Ljcuf,  qui^  fOuUnt  tut-mèmé  enleref  Hégir«, 
fui  tué  par  Hermite.— Eeaucôdf^  d'autres  per^ 
louoaget  de  l'antiquité  ont  porté  le  nom  de 
IrycMf.  — Géogr.  ané.  une  rivière  de  Pbrygle  qui 
<  l'uniiiait  au  Méandre ,  une  rltlêre  du  Pont  af-  f 
nueoi  de  tïtiêi  une  Hvièta  d^Askjrto  tfùï  entre 
dam  le  Tigre,  d'autre!  rlirièrei  etaoore,  en  Ca]^ 
padoce/eo  SléOe,  et  Geraaale,  etc.»  ataltot  le 
(ioni  de  Lycuim' J  .       *'  :  >^.  '■       .'■  ^^  :  ;  ;  > 

^  LYDDA.  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Hllé  dé  fa  ^â- 
Iciiioe,  cn.-l.  d^une  heptarëhie  qui  fut  ôt^o  au 
payi  deSanarie  etilonnée à  la  Judée.  Les  Gtees 
la  oommèreot  Diotpàti»;  aujourd'hui  Loud* 

LYDiAt,  n.  pr,  m.  Géogr.  ane.  nifiére  de  la 
Macédoine  qui  pàsie  près  de  Pelia  ;  aujout'd'htti 

*  •  LYDIE .  n.  pf .  f.  Temps  nër.  fcrfimé  îe  )»i»»ro- 
phii^  Ali  de  Jupiter. — s.  L  Contré^  de  l'Asie- 
Mineure  dont'  les  soufefatns  ont  fbrmé  trol^  dy- 
naties:  lips  Atjadea,  les  llèraclidefe  et  les  Mer- 
moades.  Crésus  fut  le  plus  poliiant  et  le  dernier 
roi  dé  Lydie;  Il  régnait  sbr  tout  lé  payi  compris 
.  eoUe  l'Ualjaet  là  mer  Egée,  cyrus,  Tsinqueur 
de  ce  prince  I  Munit  ses  Euts  A  remplre  perse, 
él  la  iiUrapie  de  Lydie  devint  la  plus  importante 
de  toutes.  Souf  lA  domination  roihaine,  la  Lydie 
fut  uae  profibee  de  Tempiré  anocké  Att  diotéie 
d'Alto,  préfecture  d'Orient.  >*^^^      ^^  ^  '^î^??. 

*LYDiEH ,  lEmSi  a4|.  ti  s.  Ant.  Les  Lydien» 
sont  regardés  comme  le  plus  ancien  peuplé  qui 
ait  eu  de  Fargènt  monnayé,  ils  pamtent  aussi 
pour  d'habiles  fabricant^de  Jouets.  V.  lomok, 
au  Cooptément.  —  Lmen,  surnom  donné  au 
Tibre,  qui  tratertalt  l'Etrurlé.— Pimv  Mienhé^ 
chea  les  Gre^  et  les  Romains ,  la  pierre  cfe  touche 
et  l'almaut.  —  Jêuk  lydiem ,  ekerèlcel'  et  amu 
•enenii  que  les  Lydiens  eipUlMNi  de  leur  paya 
ipportèrent  en  Étrurle. -^  Lydkfmè$^  s.  f.  pj, 
Adi.  gr.  cbiQBur  de  Bacchantes,  afnsi  nommé  en 
.l'honneur des LydlenHes  qui  aecôtttpltnàleptBae- 
chui  dans  son  ejipédition.  — *  Mosiq.  knc.  Lfdiéh^ 
mode,  et  nbà  flùpSêU^  de  la  èosl^tie  des  G^M, 
tenant  le  milieu  entre  rhyperdorlen  et  honique. 
C'éUit  un  des  qiutre  modes  primitifs;  il  tenait 
de  la  graifité  du  premier  et  de  la  délicatesse  du 
•MOttd.  On  dIsliBfuait  le  lydiin  aigu  et  le  fy- 
dien  grave. 
^^.XYELLiB,s'.  f.  Bot.  Genre  de  monsset,       ^ 

YiYGi,  s.  m.  (du  gr.  Xuydu),  Je  ploie).  Bot.  Nom 
donné  au  sparte^  plante  graminée  originaire 
d'Espagne. 

*  LY«iBB ,  IBOTB ,  a41.  et  t.  Géogr.  ano.  Hom 
d'un  peuple  germain  qui  habitait  entre  l'Oder  et 
laviiidle. 

LYGODEBISR,  a4|.  f.  (en  gr.  Xt/ydat^iaoc ,  de 
AUYO{,  osier;  adi^,atUcher,  lier).  My th.  Sur- 
nom donné  é  DUne,  paroe  que  u  statue  ftit 
iranaportée  de  la  Taurtde  A  Bparte,  enveloppée. 
de  claies  d'osier;  Ce  dit  auaal  iygodnmimm. 

*  liYMMTiObte,  s.  r.  (àuwt.  Xi^yec,  oeéer; 
^;>mT)C,  pami}.  Bot.  AriMPiaanatt  du  Pérou.  Il 
»nt  écrire  ee  Bitfipef  deui  y  A,  cause  de  son  étj- 

,  *LVMpBli4B,  adii.  des  1  f.  Qui  aime  A  sé- 
journer dans  leà  lient  obaeufs.      ^ 

ly6opoi»p,  ndtf.  des  t  $.  (d»  gr.  X6yh, 
^«rilé;  «o&«,  iMttit  pM).  Eool.  Be  dit  des 
oiaeaut  qui  of  l  éoi  paUes  entièrement  cachées 
^aout  HMfa  BManea* 

LYHOt^  B*èp.  m.  (pr.  Ugoea).  Géogr.  Très- 
^^  Bom  Via  ville  4e  Byttjibee. 

,''T«fiQiaB,i  a.  m.  [àm  fr.  X^yo^,  ealeri 
^^  r«9V|^).  ^.  Genre  de  replAlea  sauriens. 

'  iMvmMll^  :M.  Mot  formé  du  gr.  îa>|iii, 
P^l|6^,  Boit. 

LTiapn,  ÈH.m.  (pr.  fiNi<Mc#)  (du  gr.  Xu|jié< , 
pour^-loipéc,  pille).  Myth.  Biiroom .  4onné  A 
ANIo»  pSTlH  iydliié.  ' 

_.  l'WMABnavai^.f .  t.  (du  lai.  êymnht^,  lym- 
'••f  Hmi  gr.  AYiftldv,  vaisseau).  inOaoïmatlon 


'  .     *  * 

veisseâut  lymphnilcpief .  tffmphanitê^  qui  se 
tniuve  dîiiis  plusioura  «'mIiIIoui  du  UictionnairH, 
ei\  une  faute  typiffrap^lqmf. 

*  LVm'UiTK^Lp,  a<lj.  lies  f  g.  c:n  mot,  qui 
Aujourd'hui  110  s'tuile^d  que  de  co  qui  coiicemt*  la 
lymphe,  aignillait ,  clici  les  Uomaiufl  ,  fréiiélique, 
inf«*iiiié^  fo!!  furicui ,  elc.  (.ela  venait  de  l'upii- 
nton  qu'on  atait  que  ceiii  qui  avaient  vu  la  nyin-* 
phe  d'une  (on  lai  ne  perd  nient  aumiiôi  la  raison.— 
Méd.  Dans  te  temperantent  lymphatique ,  la  lym- 
phe est  très-al>ondiiitc,  v\,  Ici  vainieaui,  los 
glandes  qui  \à  rétirnaint,  très-dèveloppés.  — A^ 
dg.  et  au  moral  |  Il  se  dH  comme  tte^atique  » 
aans  énergie.  ■  ■■■  ■    l;-.-^:'-' 

l.YiSPiiiiOBB^  adj.  dei  t  g.  (du  lat.  lympha^ 
lymphe;  varare ^  dévorer).  Oui  vit  dans  la 
lymphe,  aux  dépens  de  0(*ttM  aubslance. 

LVHA.  V.  LiiU,  au  t:ompl6m(;nt.  '   y 

^LYMt^.Ey  n.  pr.  m.  (du  gr.  \<ài^t  lyBi). 
Temps  hér.  Frère  Jumeau  d'Mas,  le  ni^me  que 
l'Argonaute,  fils  d'Apharie,  et  qui  avait  une  vue 

si  merveilieute s.  m.  Nom  adopté  par  les 

membres  d'une  société  navante  de  Home  :  Acadi* 
Biér  dfi  Lyncèes,'^,  f.  Zool.  Genre  de  crustacéi. 

LYiic.F.HTiDK,  n.  pr.  f.  Géogr.  ancv  Prov.  de 


Macédoine ,  au  ff .*0. 

LYlVCKgTd,    B.   pi. 
chienneu  d'A<;téon. 
,     liYBCRgTirS,   S.  n. 


f.  Tenipa  hér.  Une   des 


.  (pr.  lineeHiueê).  Géogr. 
anc.  Fleuve  de  la  Macédoine,  aux  eaux  duquel  les 
poèlei  prêtaient  une  propriété  erivranle. 

LYNCH  ,  n.  pr.  m.  (pr.  Unk),  Çéogr.  Ville  des 
Êtatfi-Unis,  fians  la  Virginie ,  comté  de  Kichtuon. 
6,000  hab.  On  dtt  ansii  Lynchburg. 

LYNCH^LAWy  n.  m.  (Ikiéral.,  Loi^debjnch^ 
peut-être  parce  que  cette  roeture  violente  fui  ap« 
pliquée  pour  la  première  fois  dsns  la  ville  de 
XtyitcA).  Dans  quelques  Ëtats  du  8.  de  l'Union 
américaine ,  prétendue  loi  ou  coutume  en  vjprtu 
de  laquelle  le  peuple  se  fait  Justice  par  lui-même. 
Le  lyncMaw  a  été  appliqué  surtout  A  des  nè- 
gres librm  el  aui  partisans  de  l'aboUtioa  de  i'cs- 
clavage.  ■'■«■*•  ^-'^  r  "^  '      .}  --V-  •■ 

-^  LiVBClD&a ,  n.  pr.  m.  {^t.  Unddhe),  Temps 
hér.  Guerrier  de  la  suite  de  Céphéc*,  lequel  fll 
Connaître  â  Fersèe  l'histoire,  les  mœurs  et  les 
usagés  îles  éthiopiens.         :  ^   ^  ;   :^4      /   . 

LYNGBYELLE,  8.  f.  Bot.  Genre  d'à! gues.^vf^  ' 

tVNGODE,  adJ.  r.  (du  gr.  Xu^piè;  ou  XI>yÇ  , 
sangot,  hoquet).  M^d.  S'applique  A  It  fièvre 
dont  le  principal  caractère  est  le  hoquet.      /; 

L1^b;i,  n.  pr.  m.  Géogr.  ^|lIe  d'Ai^gielcnre , 
comté  de  Norfolk,  port  près  de  l'embouchure 
de  la.Gra<ide^)uie.  43,000  hab.  On  l'appelle 
aussi  King*ê^Lynn  ou  Lynn^Eegig,    "  :^  ; 

.  *  LYNX  ,  s.  m.  Les  anciens  croyaient  que  cet 
animal  pouvait  voir  i  travers  les  mOrailles  les 
plus  épaisses  ;-de  là  est  venue  Texpression  yeux 
de  lynx.  Du  reste,  Il  n'a  pai  la  vue  plut  perçante 
qa^  les  autres  animaux  du  genre  chat.  Un  croyait 
aussi  que  l'urino  du  lynx  aê  changeait  en  pierre 
précieuse.    . 

*  LYOB,  n.  pr.^in'^(en  lât.  Lugdnnum),  Géogr. 
La  seconde  ville  de  Frant^  pour  la  grandeur  et 
la  \  )pulation  ,  au  confli^ent  dn  Uhône  et  de  la 
Saône.  465,900  liab.  Archevêché,  académie  uni- 
veriitaire,  facultés,  séminaire,  nombreux  éta- 
blissements d'instruction,  écolo  secondaire  de 
médecine,  écoles  des  arts  et  roéliors,  do  desiin  et 
peinture/  de  sourds-muets,  etc.;  sociétés  de 
médecine,  do  pharmacie,  des  beiles-lellres  ,  4ea 
seiencos,  naturelles ,  d'agriculture ,  etc.  ;  compa- 
gnie d'assurance ,  mont-de-piété ,  banque  fondée 
en  483B,  fondations  et  associations  de  bienfai- 
aaoco,  caisse  d'épargne .  etc.;  riche  bibliothèque, 
musée  de.  tableaux  et  a'aotlques ,  jardin  bota- 
nique, eonservatoire  des  arts,  ote.  Quelques 
monuments  remarquables ,  entre  autres  ta  cathé- 
drale, i'église aaint^Nialer,  l'hOpiul  général,  le 
grand  thééire,  la  douane,  ete.  Plusieurs  ponts  ; 
plaées  Uellecour,  des  Terreaux .  etc.  ;  bellespr<v- 
menades;  faubouq^a  la  Gûiilotiére,  les  Ororieaux, 
la  Croix-Roiïlse,  eus.;  chemins  die  fer  pour  les 
principales  villas  de  France.  Industrie  a^ve: 
aoieriea ,  autrefois  sana  rlvalef,  chAles>  brocarts 
d'or  et  d'argent,  tulles,  gaaea,  mousselineg, 
passeflMmteriea»  chapellerie,  teintureries,  ele. 
Commerce  de  transit ,  d'entrepdt  et  de  commit* 
sion.  Patrie  de  Philibert  Delorme ,  Cousten ,  Coy- 
aevox,  Audran ,  l'abbé  Terrasson,  Montuclat 
BonnerAt ,  les  Jussieu ,  Camille  Jordan ,  de  Gé- 
rando,^«-B.  Bay,  Jacquart,  l'abbé  Hosier,  Mo- 
rfUet ,  Buchet  doc  d'Albuféra ,  etc.  —  GnÂfe  de 
Ly<m ,  partie  de  la  llédilorraoée  qui  s'étend  de  la 
e6te  d'Espagne  Jusqu'aux  bouches  du  Hli6ne.  On 
éerit  quelquefois,  mais  A  tort,vGo<^f  de  LhH,^^ 
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Nlst.  f^ffon,  fondé  par  les  Romains  un  deml-stècle  ' 
avant  Vùtc  clirélieiine,  devint  uiélro|ml«  de  la 
C|ule  CHtiquM  et  de  la  première  Lyoïinain*.  Ger- 
mauieu^,  IWiiipereur  <  la\jde ,  Mar<vAur?Ie,  Ga^ 
raeaiia  ,  Sllolne  Apollinaire,  y  reçurent  le  jour. 
Hua  tard ,  cetti^  ville  devint  la  caf^t  le  do  la  pro- 
vince  du   Lyonnais.    Ce   fut   sous  ic  règne   de 
Louis  xrv,    et  par  la  iolliçilude  do  ce  prince, 
qu'elle  acquit  sa  plus  ^aqde  splendeur.  Kn  47V3, 
Lyon   soutint  un   sie^^o    mémorable   contre   les 
troupes  de  la  convention  ;  forcée  enlln   de  se 
rehdre,  celte  malheureuse  ville  fut  livrée  A  la 
destruction  ,  et  ses  habitants  aui  bourreaux  :  les 
dé  tolitionset  les  mitraillades  furent  dirigées  par 
Gouthon  et  Gollot-d'Herbois  :  elle  dut  alors  s'ap- 
peler commune  affranchie  ^  mais  le.  nom  do  Lyon 
lui   fut    rendu   en  octobre   4794.   I>epui8    une 
vingtsine  d'années,  des  révoltes  d'ouvriers,  ame- 
nées  par  la  décadence  du  commerce ,  Finood»* 
tion  de  4BA0 ,  enfin  la  révolution  de  48i8  ,  l'ont 
fait  erneltement  souffrir.-^  Deux  conciles  gén^ 
raux  ont  été  tenus  à  Lyon.  Uans  le  premier  ^4946), 
l'empereur  Frédérie  fut  excommunié  et  les  cardi- 
naux prir<*nt  le  chapeau  rouge,  bans  le  second. 
4t74),  il  fut  question  de  la  réunion  de  l'Egliae 
greef|ue  et  de  l'Eglise  latine  :  on  y  attaqua,  nuila 
uns  aucun  Ruccès,  les  libertés  de  l'Église  galli-.- 
cane  et  la  pragmatique  sanction  de  saint  Louis, 
conflrmative  de  ces  libertés.   —  Le  traité  de 
Lyon ,  qui  donna  à  la  Kranee  Gex ,  le  Bugey  et  le 
Val-Romey,  fut  conclu  le  47  Janvier  4604,  entre  le 
duc  de  Savoie  et  les  plè  lipotentiaires  d'Henri  IV. 
-^Comteê  de  Lyon ,  chanoines  du  chapitre,  qui 
prirent  ce  tUro  depuis  que  PhiUppe  le  Bel  eut 
érigé  eu  comté  tous   leurs  domaines.  —  llisl. 
relig.  On  appela  pauvrti^e  Lyon^  les  vaudois» 
parce  qu'un  marchand  vaudois  de  Lyon,  voulant^ 
se  conformer  aux  prée<*ptes  de  l'Evangile,  vendit 
ses  biens  et  en  distribua  le  prix  aux  pauvres^ 

*  LYOBRAls,  AiftB,  adJ.  et  S.  G(^ogr.  Habitant 
de  Lyon.  — Qui  appartient  i  cette  ville  oé  A  ses 
habitants^  —  Gatitê  lyonnaim,  nom  donné  par 
Auguste  à  la  piifs  grande  partie  de  la  Gaule  cel- 
tique; c'était  tout  le  pays  compris  entre  la  Loire, 
la  Seine,  la  Marne  et  la  Saône.  Elle  fut  succchI- 
vement  divisée  en  quatre  parties ,  qui  s'appela 
rcnt,  première,  seconde,  troisième  et  quatriéai^. 
•—La  1'*  renfermait  les  Bduens.  les  Ségusaiiii 
ei  les  Lingons^  Gh.^.  L*igdumim,  Lyon.  Elle 
est  représentée  par  les  dép.  du  Rhéne,  de  lÉ 
Loire,  de  Kaône-et-Loire ,  de  la  Nièvre,  de 
Gôte-d'Or,  de  la  Uautc-Marne,  et  partie 
l'Yonne,  de  l'Ain  et  de  l'Ailier.  —  US*  él^^ 
habitée  par  les  Véiiocasses,  les  Léioviens,  ' 
Galètes ,  les  Viductsses ,  les  HÎfJocasses,  les  Abrli^ 
catuens  et  les  Vénétes.  Gh.-I.  Jutiobonàf  Lijilç- 
bonne,  ou  Rotomague,  Rouen.  On  y  compte  li^. 
les  dép.  de  la  Sein.'-lnférieure ,  de  l'Eure /du 
Calvados,  de  l'Orne,  de  la  HaueBe,  avec^  une 
partie  du  dép.  de  Seine^tH)ise.  —  La  3*,  l^abitée 
par  les  Aulercas  diablintes ,  les  Génomans ,  les 
Turons,  les  AnJes,  les  Nannètes,  les  Arviens,  les 
nédones,  les  Oflismienft,  les  Guriosoliles  et  les 
Gorisopites.  Gh."-1.  7'urois«a,  Tours.^  Elle  renfer- 
mait les  pafs  dont  se  c^nnposent  les  dép.  du  Ki- 
nislAre,  des  GOtes-du-Xord,  d'il  le«et-V  liai  ne,  du 
Morbihan  ,  de  la  Loire-Inférieure,  de  la  Mayenne, 
de  la  Sarthe,  de  Maine-et-Loire,  d'Indre-et- 
Loire.  —  Enfin  la  4*,  qui  comprenait  les  dép. 
de  la  Seine,  do  Seine-et-Marne,  de  Loir-et-Gher, 
d'Eure-el-LoIr,  di|  Loiret,  de  f  Yonne,  de  l'Aube, 
et  partie  des  dép.  de  la  Kiévre  et  de  Seine-e^ 
Oise,  avait  pour  habitants  les  Meldes,  les  Tri- 
cauins,  les  Sénones,  k^s  Aurèliens,  les  Carnutos 
et  les  Parisiens.  Gh.-I.  Senone»,  Sens.  —  L'anc. 
proy.  du  Lyonnaiêf  beaucoup  moins  étendue,  •;• 
n^a  formé  que  les  seuls  dép.  du  Rhône  et  de  la 
Loire.  Ce  gouv.  comprenait  le  Zffonnaia  propre, 

le  Beaujolais  et  le  Forei,  Il  fit  partie  du  roy.  de 
Uourgogne,  ftit  gouverné  depuis  4030  par  les 
archevêques  et  les  comtes  du  chapitre ,  et  réuni 
A  la  couronne  de  France  pal^billppe  le  Bel ,  en 
4307  ou  4319.  Lo  Beauiolals  ei  le  Foret  ne  furent, 
réunis  que  par  François  i**.  .^ 

tYOBBlBT»,  s.  m.  Hist.  rellg.  Nom  qu'on^a' 
donné  quelquefois  aux  aectalres  plus  connin' 
sous  le^  nom  de  vauddê  ou  paMvr#a  cfe  Lyon,      i 

liYriiiABIAQUB,  a4).  et  s.  des  )  g.  Relatif  A  t 
la  élpémaoie.  ^-  Qui  est  atteint  de  ce  mal. 

*  M'PIBIB»  !•  t.  Mot  mis  au  Dictionnaire 
par  erreur  pour  lipyrie,  Y.  ee  mot  au  Diction- 
naire. 

*  LYPOt>BYCHlB ,  8.  f.  Mot  qui  doit  s'écrire 
lipopêychie,  A  csuse  de^son  étymol.,  Xa^iM, 
J'abandonnai  U  ne  s'agit  pas  4u  tout  do  tria* 
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■^  LTHynnriiiB »  i.  t. 

pour  lo  mol  précèUrAl.  i  "- 

'     *  LYPOTHYMIOUK,  adj.  def  1  |.  Même  oN- 
.fêrfaUoo.     •:'-':^-  •;>:':■.:•■ -.lif:  ■    ■  -«^ — 

i.vii4TiriDB,  a4).  des  1  g.  (du  tal.  Ifrm^  Ijrre; 
/Indcf ,  Je  rrnds^.  Bol.  8o  dil  d'uM  feuille  découpée 
en  rornie  de  Ijrt.  s; 

MAcÉe,  n.  pr,  m.  Temptbér.  Pitt  Baliifel 
d*Abii ,  donna  ton  nom  à  uue  ville  de  l'Arcadle» 
ou,  tulfaDl  Callimaque,  de  fArgolide.      r    ^r 

t.VRUli,  B.  pr.'m.  (pr,  lirkmc^).  Itmpê  Mr. 
tpoui  drHermlihée.  ,  ^.^ 

;*  i.YM/  t.  r  irtirtiMnt  ft  eorlaf  éoal  lei 
Hébreui  ailribumi  riuvenlioii  à  iubal ,  0lt  éa 
Uimcch^  les  ÉgxplkM  à  Ttiol*Tritméf  elle  ;  laa 
CfTTi  A  Mercure  ou  Apolloo  ,  ou  bien  I  tinua  » 
Orphée,  Aiiipbioa,  elc.  La  fyrr  B'avall  d'aborë 
qiruiiH  taule  corde;  malt  perfaellofiiiée  par 
Tcrpandre,  tiimonide,  l»|lliagord,  elle  etf'  eul 
Jufiqu'A  quaraole.  Let  Crect  appeléraBi  la  4|frt 
XcXuc (écaille  «a  lorlue),  el  let  KomaUf  Iffluifo, 
qui  a  la  oiéme  tigolAcaltoo.  Ce  nom  aYail  élé 
donné  parce  que  la  première  Ifrt^  fabriquée  par 
Apollon ,  contituil  en  une  corde  de  bojftu  »  len- 
due  tur  une  écaille  de  lorlue.  —  Lea  LaUM« 
lurtqu'ili  voulaieol  parler  d'un  ignoranl  Inca- 
pable de  goOier  let  beaui^arlt,  dataient  ^ua 
c'éuil  un  dfi#  d  fa  Iff  (aêinmi  ad  fyrtfm)»  etpr. 
Imilée  det  Grect.  Varron  atail  donné  ce  Ulre  à 
une  talire  dirigée  conire  let  IgooranU.  —  i&ool. 
Kom^  vulgaire  de  deui  poittont  de  la  à'oufella- 
Uollande  el  d'un  oltaau  de  la  même  eonuée. 

lybéb;  adJ.  f.  Bol.  Surnom  donné  par  lat 
bounitlet  A  une  fenllle  découpée  en  lobet  qui 
reprétenleni  A  peu  prêt  la  forme  d'une  lyre. 

LYRirOLii,  tm,  adJ.  Boi.  se  dii  det  planiet 
doni  let  feuillet  onl  la  forme  d'une  l|re« 

LVMPOmnB,  ad),  dat  i  g.  Uitl.  nal.  Qui  a  la 
forme  d'une  lyre. 

LYBiRB ,  i.  f.  Kool.  Genre  da  ooqulllea  uni- 
▼alfet. 

•  *  LYRIQUE»  a.  m.  Il  tignifle  auttl  quelquefolt, 
pbéle  lyrique  :  Vn  de  nùt^^rtmien  lyriqtuê. 

LYRISMB,  t.  m.  Caraeiére  d'un  tijle  poê- 
lique,  noble  el  élevé  ;  langage  intpiré  :  Lt  iwrtn,éê 
dêê  PiomMê,  ce  mol  eti  nouveaut  malt  il  né* 
rila  d'êiré  adoplé. 

*  LYBUTB,  t.  det  t  g.  Joueurt  Joueùte  de  lyre. 

Il  ne  t'emploie  guère  qu'en  parlani  det  aneient. 

— *Lillér.  Ecrivain  qui  lombe  dait  le  genre  l|« 

rique.  Il  te  prené  ordioaiiamei^  eo  Mufaîta 
.part  •.•,.--/'■  _^  .•>.,^,:T:^.,.y'-....' 

LYRNBsaB,  B.  pr.  f.  Géogr.  anc.  ville  de  la 
Mytie,  prêt  d'Adramylle»  daBt  un  canlon  qu'on 
appelail  cilide  iroyenne  ou  lymetaienne. 

LYBflBsaiBB,  ittBBB»  adi*  ai  a.  Uabllaat  de 
Lymetae.  —  Qui  apparlieiil  à  celle  ville  ou  à  tea 


habUanla.    h-  '-'mh^j-m 
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LJWfKAwWMAf  %,  m.  (du  gr.  Mp«,  lyiti 


,','-;%^^Vi!.^-<*..- 


KafnXii»  lèie).  Zool.  Genre  ée  replUea  MuHeaa 
doni  la  léie  a  la  forme  d'une  lyre.  . 

*  i«VBODiB ,  t.  r.  ce  mol  ne  t'applUpia  qu'à  la 
BUitèqéedet  aoclent.  -     v 

LVBOGÉTHEa»  a^.  m.  (du  gr.  Xuaa,  lyré| 
XiM^%  ae  r^oulr).  Mylb.  Qui  aime  la  lyre.  Sui^ 
nom  d'ApoUoB.     ^i  v     ^  • 

LYBorMÉaicttJH»  a.%.  (pr.  Uro^nkiaBia) 
(an  gr.  XupofOivi().  inairuaMnl  de  muaique  dea 
aBCient  ;  lyre  dea  i^bêoiclmt. 

LVBVS,  n.  pr.  m.  (pr.itffMBf).  Tempabér.  ffla 
4e  Vénut  el  d'Ancbiae.    .v 

*i.VB«  B.  pr.  f.  Géogr.  RlfMra  qui  nati  en 
Pranee  prêt  de  Itéibune,  ei  te  Jelle  dant  l'fCacaui 
à  Gand .  eu  BHgique.  Court  900  lUI.  HmdanI  que 
la  Mgiqiie  apparlenall  A  la  France,  celle  rivière 
avail  donné  ton  nom  A  un  dép.  qui  ae  compoaail 
de  ce  qu'on  appelle  au^Jourd'hui  Flandre  oecidttt^ 
iali.  Le  cb.-l.  éuil  Oturlray. 

l.vaABiHiK,  n.  pr.  m;  Tempe  bér.  Cuerribr 
troyen  Me«té  par  A]ai ,  lia  4e  Télamon.—-a.  m. 
lool.  Papillon  4t*t  indet. 

*  LYiA>uBir.ft,  f.  f.  pi.  ABl.  gr.  Fête  célébrée 
à  Sparie  en  riiooneur  de  Lyaojufrv,  qui  comnian- 
dail  A  É|oe*l*olamot  U  Ooile  virlorieute  det 
Grect.  Let  ly$anuriê$  dea  Samient  rn  rhoiineur 
4e  Junoto  éuieni  téléb^éea  en  commémoraliou  de 
celle  même  vicloire. 

LYSÉ,  n.  pr.  f.  Tempa  bér.  Une  dea  Tbeapiadea*. 

Lvsuuiâiy  a.  f.pl.  M|t|i.  Kympbea  dea  foB- 
'Ulnea.  ■•: .  /:  -...-^  ■■••:.:  ^  ..•^  ■''  '  ^■r--^ 
.  LYSf  ANAgEB,  n.  pr.  f.  Tempt  bér.  Fille  d'Épa- 
pbua  el  mérc  de  Uuairia.  —  Une  dea  Nêréidea. 

t  LYSiDSCis,  n.  pr.  f.  ISyUi.  Tbeapiade  qu'Uer^ 
cule  rendil  Cière  de  Télés.—»  a.  f.  Zool.  Genre 
de.néréidéea«''^  >.^':  •^-:;  .v/^...;:i-  "^-;.-.ivv*:;. ,  . 

LYSIBB,  IBBÎIB,  a4).  (du  gr.  X69K,  ditaolu* 
IIob).  Géol.  Se  dil  dea  lerraina  qui  onl  été  for- 
met  par  vole  de  diaaolulion  eùijBiique  :  Terrai^ 

LYfiat ACaÉ  I  n.  pr.  f.  Tempa  bér.  One  dea 
fillea  de  Prîam.  «-  Fiite  d'Abaa  el  femme  de  Ta- 
la||^  qui  la  reodil  Bière  4'A4raaie.  .  ^ 
'T^YMUiCBiR,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de 
Tbrace,  a(  r  Pioibme  qui  Joinl  lu  Cberaonèae  de 
Thrace  au  cooiiaenl.  -*-  a.  f.  Bol.  Genre  de  plan- 
lea  de  la  lamiUe  dei  primulacéea.  La  l^iémmckk 
W¥igmiir4  porie  à^  fleura  iaunea  diapoaéea  en  eo» 
rjmbe.  La  iyêintackU  êphémèn  ne  le  cède  paa 
é  l'eapéee  préeédenle;  aea  longa  épia  chargea  de 
bellea  fteura  btancbea  la  XonI  même  préférer  pour 
l'orBeflMBl  ««ea  parlerrea.  —  Quelquea  |M>la0)aiea 
diaeni  lysma^^  au  lieu  de  lyiimaehk, 

* LYgiaiACftU,  te»  adJ.  Bol.  Qui  rcaaemble à 
une  lyaimachie. 

LYiiailpiaiBOB,  adi.  m.  (du  gr.  Xu9v|Uf iuvo<, 
qui  bannll  le  ebagrin  i  formé  de  Xika»  délier) 
|U^|Ay«  »  aoucia).  Mytb.  Surnom  de  Baçctiua. 


.^ 


LTSilMMBIlS,  WL  pr.  m.  (pr.  ffsiiioBiiiev).  Tciudi 
bér.  Un  dea  flia  d'£leclryon  el  d'Anaio. 

iiVaiPOaaiB,  a.  f.  (du  gr.  Xùu,  Je  dinsoui 
icû|i« ,  opercule).  Bol.  Genre  de  plaulea  campai 
BUlacéea.        v-  v.-m,''      .  ■:.,  •■::;^.v- .r  - 

LYSapPBy  B.  pr.  f.  Tempa  bér.  Une  des  Thei* 
pladea  ;'  elle  eul  d'Uercule  Eraalppua.    ^ 

LVSITIIQ0B,  n.  pr.  m.  (^r.  fixiio-uctf).  Tembi 
hér.  Un  4ea  Ela  4e  PrUm.  ■ 

LYMEOBA»  adJ.  f.  (4u  gr.  X6ca,  déil^;  ((ûvti 
loul  ee  qui  aerl  A  eeln4re).  Mylb.  Qui  4élie  li  ce io- 
lure.  Surnom  4eiunon  et  4«4illane  qui^éiidaiom 
A  raccoucbeBMBi,  el  4eVéBua»  ééeaae  de  Tamour. 
Cbea  lea  Alliênlena.  Ira  ieunea  femmes,  migres 
pour  II  première  biéa ,  élaftebl  dana  Vuu^a  de 
eonaacrjr  leur  eeinlure  A  Diane  Lyêlzona. 

LYSPONU,  a.  m.  Mélrol.  Foéda  de  dix  livres 
empi  jé  aulrefola  en  Hollande.  Il  vaiil  uu  )h.u 
plua'de  7  kikigrammea. 

*  LYSSi,  n.  pr.  f.  (cil  gr.  AO^toiJ.  lijih.  iWa 
la  rage  pc^raonniliée. , 

*  LYiBODBCTB,  a.  m.  DU  gr.  XÙToot,  rage; 
MxtTjc,  de  64xvw,  Je  Biora. 

LYSTBB,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  df  |,i 
Lycaofiie.  I^a  habiUi^:-'  de  Ijaire  a'éuut  %à\^i% 
de  la  peraoone  de  rapôire  aaini  Faiil ,  le  b{»i. 
dèreni  el  h  lalaaèrenl  pour  morl(  mail  il  sur- 
vécul  é  ce  auppli(v.     ' 

LYTAB,  j.  m,  AiiC  gr.  Moiade  l'année  dc>ii  Cap. 
padociena,  lequel ,  auivanl  un  documeiii  riTuciUj 
par  Uaaèriuai  répoodail  au  moia  de  jauvier  des 
Romaina.     •■•^..■'.  ■';•  ^^ 

LYTIa,  n.'pr.  f.  Tempa  bér.  Une  de«  niH 
d'HyacinIhe,  aacrifiéea  par  lea  Albéniens.  v.  hya- 
ciHTBinaa,  au  Diclionnaire, 

*  LYTÉBIUS,  adj.  m.  (dû  gr  ^(/rv(pio<;,  qn.i  dé- 
llve).  Hylb.  Surnom  que  lea  babilani^  df  Tré- 
tène  dounérani  A  Pan,  qui  lea  avail  délivres  d'uuu 

borrible  fAmine.    c  :  V  .k^   . 
;,,/LYTB|B4aiBUS«  a4|.  m.   iiyiK.   Surnom  do 
Bèccbua.  Findare  emploie  ce  mol  pour  ditnyram- 
biUt  bymue  cb  l'booneur  de  fiacchus. 

LYTilBAIBB,  a4i.  dea  S  g.  el  s.  T.  (duJat. 
Ip/Anmii  la  aalicaire).  Bol.  Qui  rciiemJik  é  la 
aalicaire«  |i->  XTTBBAïasa,  a.  f.  pi.  Famille  du 
planlaa.       ' 

*  LYmBOap  »  a.  m.  BqI.  5om  acienilflquc  dcla 
aalleaire. 

LYTOT«iC0OB«  adJ.  dea  I  g.  (du  gr.  ^vt^c, 
4ittoua(  ^4Èi|»  enveloppe).  IM>I.  Se  dil  d'un 
ebamplgnoB  qui  4égénére  en  pulpe. 

LYTROTte»  a.  m.  lllal.  rellg.  Nom  d'un  des 
Sont  4ea  valanUBleBa ,  acelc  de  gnostiques. 

^LVTtB»  a.  f.  (du  gr,  Xùxxfn^  pour  aûtw, 
rage).  Zool.  Genre  4'lnaoeiea  coléopiéres.  —  rn- 
leB4u  péiil  ver  qui»  auivaBi  Fllne,  le  trouve 
aoua  la  laague  4ea  cbleat.  Si  on  leur  ôie  ce  ver 
qttaB4  Ha  aoBi  Jéusea ,  411  ce  Baluraliiie ,  ili  ne 
4evleBBeat  Jamaâa  aaragéa. 


**'.t.,'. 


'•■  '•    ■  :a','    ''-•■.•    ».  '■      •     ••'■'■   '.,»   ••,'..  .'■'  ,;.   •"  <■'■  .' 

'  :(  ih--    ■■  ,  ■■  ^•'.••■^^■.■■i■^.^■;^•V.'v■^■^  .':.■;,:'  *' • 
■    ;.'•  -    •  ■.. .       L  '  ••    •  ,■        •    *«■    ;  ■       '-•*■'    '.  ,  , 


'^'.5 


':^;l'<^:n 


p.">^-^^m 


^•' 


"'^'  •.  0^^^a  •    ...."'.•*.         ■  1  '  '   .  .  j.  .    •  1 .  ■      *   *i 


u. 


'  .-.A*  ■■*■<:   ^■^U'':,,  ♦'•;'..•  *%'.■■■•■•  ™    >v'' 


r.    1 


'■< 


■  r     "T'  I  .  ■ 


,;.J., 


NI;.    ,' 


^>:.n'-i<' 


/. 


'•M.*' 


-ii'^'i.  ':7y\ 


:»: 


♦  ', 


<    Il 


'.^p^ïr 


■    1 .  .  _-^..  _      .1 


••■* 


«>• 


k-.'A. 


■*agil 
callig 

louier 
—  Cej 
liquid 
l'auir/ 
liquidj 
chea  il 
bille,! 
alla 

^' 
dODni 

mm 

Cooii 

•aaw. 

davaal 
comi 


■^^'^t] 


*f^ 


'■m-'-  ■*3'V 


»" 


s 


**-■ 


^•.    ,.  ■* 


K;„,  (  ■'.rtou' 


»■ 


^'    .«t^^ii^.    *. 


-%'■*■■ 


■■%-"^">?' 


.    ^  -■ 


\J 


y. 


4«r 


n 


•  ) 


'W^ 


V 1 1.  ÎB.  (pr.  fH««  On  dit  liit<  Mm.,  ifuittl  tt 
>*igii  d'une  leiire  isolée  en  lypographiv  cl  en 
calligraphie  ;  FoUà  iffi«  beUê  m:  Paêên^moi 
quel^m  èméj.  Treltièmo  Icliro  do  rtlpliabol  dioi 
iouiei  léf  linguei  Déo«*laiinet  et  germiniquet. 
--Celle  eoQiooBO  eit  eoiiildèrée,  Uni6t  eoaino 
liquide»  Unldl  f(|niiBe  mmIo;  dont  Tuo  oi  dtof 
l'iuire  CM  »  elle  a'>parllcut  lui  UbialOf  »  c'est  la 
liquide  ou  la  raiâle  de  œt  ordre.  Oa  rappelait 
cbei  let  aneleoa»  Mfrt  Mtfp^a«ii<#.— ComoM  la- 
Mile»  elle  le  permute  louveot  dans  laooOipoaitioQ 
«1  li  dérinlloo  dif  Mota  atee  lea  autroa  laMatee 
^  Pf  Vf  A  celle  reflMniue  est  de  Oyiot^lles  t  qoi 
doone  pour  eiemple  HébiJImm,  dérivé  do  acM»» 
y^*  De  même,  fan  Tient  de  |adpo;,  doaUn. 
^^ofluae  naeele,  m  ae  tranatormo  ao«fo«t  m  m 

ll^l'**^  •  de  aiM^^ 

f^"V^— 'Ciai  oomaM  ll^uido ,  enfin ,  que  m 
Jf>P!M>riait  réllaioii  é  li  fin  dea  mou  dana  la  vmà- 

^^  «^  oéfiaonST iTalMoriialt/tandla  mo  m» 
IS!  ProMneiatk»  ooulanu  en  an  qoaUté  do  1^ 
^%  i'ArtMaHMo  la  fopello  aoifnnio.  Hlnm 
;a  î>  P^ififil,  ion  PM  Of  iilM»,  snmmn  le 
«imiieaproaoditeap  malallmiMmii,oo qui  était 
ivlîy  *-«  •>  Imsenp  piua  iniaiii|iMo.  ^ 
^  *Mle  m  ao  ifonoMO.  ottio  lae  èai  Indiaiida 

liu  ^  .^^^^^^^^  ^mnp^wHij  ^^^MnmHa^  ofo»  |  nana 

JTt»  ^winiMiB,  Jmwnfii,  ote.  —  Ai  ae 
Cyy>»idinarrâar t  eommo  m.  osoopié  dans 
2*^«^v«Ma oà II  vaut  atoi  Mêmpkéê 
f^^rJma  loe  anlvaaia,  tt  ymà  émiU 


nkiêt  Jlamtd/el  lea  BOtti  allemandi  oubolfan-  i  anelennei|imillei  dea  Scoia,  d'f^cosie  oo  é*\r^ 
dais  ff^uritnAirç^  Bfmbrmîdêf  A  Kêmpiêf^ic.'^  lande,  te  mel  pour  mac  cl  signifie  Uls  de.  Ainsi, 
Comme  abréviation  »  m,  dans  les  manuscrits  et  lea  on  écrit  :  urOonald ,  àtPherton ,  pour  Macdo- 
inscriptions  en  latin  »  repréaente  souvent  les  mois  nald^  Jltaepfierion,  —  Comme  signe  d'ordre,  M , 
qui  commencent  par  eello  lettre,  et  particulière-     en  vertu  de  son  rang  alphabétique,  dérii^ne  le 

Ireiiièmo  objet  d'une  série ,  Is  ireitièmo  place.  — - 
Cistratureimapnifa,  grand  imanaifôiânea^nMiar,  4  Dans  Tancienne  typographie,  il  marquait  la  trei- 


f 


.;v;vr'i*r'"' 


mère;  Aftfiinfa,  ilaifreininarJmira»  tré»-grand| 
mêmcr^  te  rappelant  f  fm^mcriat  mémoire  ;  mMi-> 
aif,  moisi  mcrilMf ,  qui  a  mérité;  mélm,  aoldat; 
ttUêmHp  envoyé;  niommiaiiliim,  monument  ;  niii* 
tMpkimf  municipe.  Cette  lettre  repréaenle  aussi 
les  noaaa  propres  Aforcua,  IVorftea»  MMimti. 
illfmfriiia,llNlfiM.  — >Ar(avecuoa  apoatrophe) 
oai  ITalM^viaiion  du  nom  propre  Mëmiuê.'^  Un  m 
iaoléy  aor  lea  médalllea ,  a*eipllque  :  Imjiarlmw , 
inyparil,  émpmmêor{  |p  premier  Jamtege  du  m 
oat  tt«  i  conjoint.—  Mt  en  gramm.,  aignifle  tna$^ 
etUim.  — '  Dana  lea  calendriera  t  cette  lettre  veut 
dire  WÊmdi  qu  marei^dé.— Jf  ai|nifio  eneore  ma- 
Jeaté  :  I.  Jf*.  an  mq^asi^.  —  U  veut  difa  mMfv  / 
M.  J.t  snnpisifr  #r«mii,  maître  éa  arta.— ^C'eat 
raMviation  de  madlcnf ,  médecin  t  D.'  M.p  dot^. 
Ur  9Ê$ékm$t  docteur  en  méésaina.  —  Dana  le 
plain'-cliant,  cette  lettre  mise  ea  tête  d'unmor^ 
eeao,  pour  niirfto  «eat,  signifie  qu'il  doit  être 
ebanié  entre  le  fbrlé  et  lé  piano.  Dana'la  musique 
modenm,  Il  oit  mis  nour  lea  mota HaileM  s  mano, 
moina;  mnim,  main  ;  mêtMù  on  msaw,  demi  : , 
Jf.  /,,  mmê  fÊrt9f  nmina  fori  ;  cnUa  mmio,  avec 
la  main  t  aaaavi  «aea,  à  demi  voii.— Dana  Tan- 


cienne  diimie,  M  signifiait  méUm^t  dana  la 
diimie  moderne,  il  veut  dire  monpenaas.  — > En 
t.  de  mélrol.,  il  aignifie  méfra.— On  l'emplojrait 
antrefoia  pour  mttro  et  pour  mon^ngi.  —  Avee 
«te  apoaiffoplm  é  drolie,  ilTt  en  lAlo  dM 
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Biéme  feuille  d'un  livre,  ou  la  dOuiième,  avant 
que  le  jf  fût  en  usage.  —  M^  dans  les  chiffres  ro- 
mains, vaut  mi(la;  mais  ce  nombre  s'écrivait  au- 
trefois au  moyen  d'un  C,  d'un  1  cl  d'un  C  ren- 
veraé  CID»  c'est  pouiquoi  la  moitié  de  ce  signe  13 
ou  D  vaut  600.  Un  M  précédé  d*un  C,  vaut  aujour- 
d'hui 900;  jniall  Icypclfos  écriv«icnl  toujoura 
DCCCC.    ^'T^>^■W■*^■■■'■'■^-:'■^^-^-■-^■^^  '  '  -  -^iy- 

Uk  ^n.  pr.  f.  Mylh.  Nom  donné  par  les  Lydiens 
â  Rhéa,  bien  que  ^e  nom  n'appartint  qu'é  une 
suivante  de  cette  déesse.  Ils  lui  sacrifiaient  un 
Uureau.  — Dans  la  mylh.  Japonaise,  Ma  est  le 
renard  que  les  slnlorstes  regardent  comme  pos- 
sédé de  l'esprit  malin  ou  mauvala  principe.  — 
s.  m.  Lettre  de  l*alpbabet  aanscrit ,  répondant  é. 
notre  m.<— Afa,  nom  que  eerlalna  muaidena 
donnaient  en  solfiant  vàwd  édmolr  ainai  lia  di- 
saient ni ,  f^ ,  mq ,  mi ,  fin.  Quelques-uns  aii^our^ 
d'bui  disent  ma. 

aSiUMas ,  s.  mVàit.  hébr.  inatmment  de  pei^ 
euaaiont  eapéee  de  tambour  dont  se  servaient  lea 
Hébreni.  Mmmàm  parait  une  fo^pse  plurieile  et 
il  iiudralt  dire  las  monnim. 

MlUVPOMTBli ,   a.   m.  (  pr.  ntarpoMalina  }^ 
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Comm.  Étoffa  do  sole  dea  indea  orlenulea. 

BUBi  ■:  pr.  r.  Nraonnafa  de  la  féorio  an- 
glatae;  e'eal  la  rettse  dea  iéea.  fibateapeare,  dana 

Inaéfé  la  deecriptinn  fantia- 

•0  la  paiBo  m'np» 
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II4B4  »  I.  r.  Bot.  Genre  de  pltatei  de  U  Mou* 
yelte-UoUtodei  famille  dei  èbèuacéei. 

'Mkwiu ,  p.  r.  Uoi.  Genre  de  pliatei  de  U 
Guyane.  V.  maiier,  au  DkUoDualre. 

II4BÉI1 ,  I.  m.  Iliii.  oit.  Appirienieot  Inté» 
rieur  du  lérail ,  dool  l'accèi  n'ei l  permii  qu'à 
un  petit  Doinbro  4 pHtclvrij  il  eit  aiicoaot  au 
barciQ.  ,     'V  ■'.  ■  .   -^  ••         •  ■■■''.,  '  .i:-' 

MABBfRDil ,  i.  m.  Titre  dei  ofllcieri  auxquili 
âJ  eit  pormii  d'euirer  dans  le  roabc^u.  ^ 

llABoU»  0.  pr.  n.  Uelat.  Muid  que  loa  C«« 
ralbea  dooooot  au  mauvaii  prinoipOè; 

•r/lBOM),  f.  m.  Bot.  Arbre  dea  Pbillppinéii. 

MABOUIA,  a.  m.  Zool.  Kon  fulfairo  de  4ieux 
••pècea  de  léiards  dei  Aoiillea.     i^  ^    .  ^. 

MiBOuiER ,  a.  m.  liot.  Genre  de  ptanlea  cap- 
paridéei  d'Amérique. 

If  ABRe ,  a.  m.  Zool.  Poia^n  dea  llea  Balèarei . 

MABiJBNiB,  a.jT.  Bot.  PlantMle  Madajgaacar. 

HABY  y  I.  m.  Relat.  Doiaaoïi  fermeaiée  dont  laa 
babitanti  dea  Aotitlea  font  uiage. 

*MACA,  a.  m.  Bot'.  Arbre  trèa-peu  oonim 
que  Ton  prétume  6tre  le  palmier* 

MACABRE,  adj.  r.  Danse  macabre ^  pf^intare, 
tableau  que  Ton  foyait  ordiuairtmenl  dctsioèaur 
lea  muraillea  dei  ciineliéreBf  et  roprésenunt  la 
Mort  qui  eotraloe  avec  elle,  en  daniaut,  dea 
hommes ,  dei  femmea  de  tout  Age  et  de  toute 
condition,  l^s  premièrei  dames  m<içabrt$  dont 
il  Boit  fait  men lion  datent  de  la  fin  du  xiV  alècle. 
Des  Qiuraillei  des  cimetières ,  ces  peintures  pat- 
sèrent  sur  des  gravures  en  bois,  et  on  accompa^ 
C^na  ces  dessins  grotesques  de  vers  lalins,  fran- 
çais ,  anglais  ou  allemands.  Un  a  longtemps 
attribué  l'origino  do  ce  root  au  nom  de  TaIIc- 
mand qui  composa  un  poème  sur  ce  sujet;  ou 
prétendait  qu'il  s'appelait  Macaber^  ce  qui  n'est 
rien  moins  que  prouvé.  M.  Van<^Pra<^la  pensé  quo 
le  nom  de  celle  daose  venait  de  l'arabe  ma^&ar^A, 
qui  signiftc  cimetière,  et  cette  conjecture  a  b^«>» 
coup  de  vraisemblance.  ;  x.      ^ 

MACACO ,  S.  m.  Zool.  Oiseau  du  Brésil.  ?  s 

*  MACADAM ,  a.  m.  Mélliode  de  confection  des 
chemins ,  en  lea  ferrant  avec  du  granit  coucaiaé. 
Le  macadam  ou  Uê  ckoussées  à  la  macadam  ont 
été  inventés  par  un  Écossais  nommé  Mac^Adam 
ou  M*^tftfm. 

MACAOAMUiACBj  8.  m.  Action  de  manadainiser. 
•—  Garniture  d'une  chausséi^  à  la  macadam. 

SiACApOttftiB,  s.  m.  Drogue  que  le  commerce 

tire  d'Amérique  »  el  qu'on  emploie  pour  la  tein* 

.turc.  A       ,  ' 

MACAr,  8.  09.  Granoi.  Petit  iraiu  borixontal 
qui  s'emploie  dans  Vdcriture  hébraïque.  On^écrit 
auaai  macaph  et  makkaph. 

MACA6|JA|  8.  m.  Z^uol.  Btpèce  detauconvd'A- 

mérlque.       I  -■'':"-.  '  -    •'..■•.•■■  "^  /•■>■''  ' 

MACAHALAr ,  8.  OD.  lurfum  que  les  Sgji^tifpt 
tiwàitil  de  la  fleur  du  calaf*  f  "  >• 

IfiACAHAHB,  8.  f.  Bot.  ÂrbrisscAu  de  U  Guyane. 
On- l'appelle  auf si  «MBcaiitf.       v;if^^vi.»»>r    . 

MACAIRB  ^BAiBT-^),n.  pr.  M.  Gôogt.bourg  de 
France,  eb.-r).  de  canton^  dép.  do  la  Girondsi 
lur  la  QaM>nne.  4,R0O  hab.  4tm 

MACAiRBi  8.  m.  FripoB  impudent  et  ruféi 
oscroe  beau  parleur  «toharlatan.  Ce  mot ,  nou** 
vell«ment  en  usage  dans  lo  tangage  fanilier,  vieBl 
du  nom  propre  Mataire ,  Mobert  Macaire ,  per* 
aonnage  d'un  drame  des  boulevards ,  dont  un 
acteur  eétébre  a  Isit  un  type  populaire.  ;  .^i 

MACAiRifMB,  8.  m.  Art  du  macidre,  rouerie 
et  charlatanisme  ;<eiploiutton  de  la  crédulité  pu* 
bllqne. 

MACAirrrzLi,  s.  m.  Zool.  Graode  espéee  de 
chat»  au  NeMQMe* 

MACAB4  »  |.  f.  (elat.  Kuaue  d'un  bots  oxtrè* 
memeRt  4ur,  armé  4^  plusU^Vf  Ml^Ui  MufUos  do 

.^  l|ACjyRiM4t,8./f,  9oi.  Palinier  d'AQp^rigue, 
u  <»  sMi^f  R.  pf.  SD.  «éoir,  vQlf  de  kcMii» 

proviBRi  de  Koilii|«-T0i«i  ^tOP).  M»  POfftjir 
gais  ont  CorMÉ  4  ISàei^4iR  H#t^  dUblisaoneRt  éo 
ooiRtaegtoB  qu*Ua  mk^'U  ijjfêk  V$»  45Mi  RM 
payant  au  RoufMrstRnMRi  làinoil  UR  t«U>Ul  $9r  ^ 
uuel  de  400,000  ducaU.  Cet  ft\ïU§mmmi  M»*- 
•IttO  •■  BMpilil»  !Mùt  Rteç  uR  pofi  VAlU  et 

oMiRiide  quo  troie  ftriedélaRdietl»  Ri  URlRrr^ 
lolfé  fR  i(Bq  iRille»  RRirtRi  M  «iUo,  mioiird^lNii 
ftirt  déchue,  compu)  3Mû04Md^»  dOR^IWt9M  CI*- 

•  MACAOlNli  R.  Bi.  BoRt  OBBrR  do  Quadri^ 
mânes  apparteBani  é<  ta  divialon  doaiinBss.  I.*)S 
moLëfum  ob4  Ir  »oaoa«  plus  gros  et  plua  a|«- 
Fongé  q'^  IRI  RURBona. 

MACAR,  R.  pr.  m.  Twnps  bét.  BMa  ée  Rr|  et  ^ 


de  khode,  doR^a  le  nom  ^e  Ili0érie|  l'ii^  Vi^ 
plus  tard  on  app(*ia  tesb4>s. . 

MACÂRAIICIE,  8.  f.  Bot.  Genre  do  piaules  de 
rile  de  Nadifascari  compreoaot  des  arbres  rési- 
neuf.--'-     /  -■■V,  "  .•-  ■   ••;     • 

MACARB,  8.  m.  (du  gr.  H^xap,  hcureui).  Le 
Bonheur  personHiflé.  I*ersonna(^o  ullégoriqué  In- 
troduit par  Voliaire  dans  un  du  ses  contes  en 
vers,  intitulé  Théletnp et  Macan.        /V'  <    ' 

MACARi^B,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Filsdc  Crl- 
nacus}  ooiidulvit  une  colonie  grecqiîe  dans  l'Ile 
de  Leabqs.  *^  Fils  de  Lycaoa;  Il  alla  fonder  une 
▼illf  nommée  A^acari'tf,  dans  l'Arcadie,  prés  de 
Mégaiopolia,  et  sur  les  bords  de  l'Alphée.  -^Fila 
d'Eolo  et  frère  de  Cahace,  avec  taquollo  il  «mt  un 
commerce  in«:eitueui  {  il  se  réfugia  A  Delphes,  e| 
fut  admis  parmi  itsa  prêtres  du  teniplo  d'ApoUon., 
—  l.^li>ithe  qui  tua  le  RtRUure  l;i|fdupus.auK 
noces  de  iHriiboRs.   '^^  ,♦ 

M4CARÉIMR,  m  pr.  f.  Rt  BORi  palron.  des  f  g. 
TMBpa  bér.  Fille  de  MaearéR  dé  Lesbos.  — •  Pes* 
cendant  de  MaearéR,  Im  quRtre  Afoc«r^i(M  ^'«-'"i- 
prérent  de  quatre  filles,  voisiRes  di)  t«eâbos,  qui 
prirent  1^  nont  de  i^acare. 

MACA||^Q|IB4U ,  8.  01.  HeUt.  ArbiR  dont  Irr 
feuilles  spm  <|Helque|ois  emplQ|4oa  go  guise  djR 
Mier,  di8f\Rl«!l  iRdes  orjlentalea.     . 

MAC^Bilf ,  f.  sR.  Ce  nom  n'oateo  ^"'J^  %^ 
pour  défigne(f  lo  lux  daus  la  (}||ûime.  lifns  || 
^ine,  on  dit||&oefR. 

MACAMtDl, >  mi.  Zool.  aoRfe  d'oiSCAUI  |Rl«» 
Riipèdes.  voifini  de«  plRRfi^ill'  ^s  i^  ;P^ttfRSl| 
dans  les  ipera  du-  KoN|.  -    ^         >;>^  ?;t 

M%CAMB,  D.  PI,  f.  lemif%  bér.  Fillç  drnprcqlR 
ft  de  D^^iairoi  el^  sf  dévoua  pour  Rs^Rrer  iR 
victoire  gm  Athéniens,  qtU,  par  reç4p«|li||||cq| 
lui  consgorèroat  uoe  (^>nUin('  près  de  MATRlhoi^ 
it  lui  é(evéroRt  rb  temple.  —  AR^tei^  noôi  dos 
lies  de  Jtjakos,  do  UbOd«)",  etc.  -^  F(>OUiRevoU 
sine  de  THeorythe,  près  de  1^ quoHe  lolaa  eoupa  iR 
tétoAÊurysthée;     ^  y;<v«      .;:-y 

MACARIRN  ,  IBIfXR ,  à4).ft  S«Ml|.  PCllg.  HfÙ* 

San  du  coQsul  Macar^p  ^i|  or  348,  aaopU 
\m  WRRCI  dos  doBRtistes.  .  ,. , 

macabnitRr,  r.  pr.  n.  Mat.  reti  ffn  des  éons 
des  valentinienf .  ^ 

ISACABIRIK,  a.  f.  Bot.  Petit  irbro  de  Mada- 
gascar. 

*  MACARIRME^  8.  m,  (dU  gr.  |JL8X0lûK7|i6< ,  fé- 

licitation).  Liturg.  Nom  que  l'on  donue  dans 
l'Église  grecque  aux  hymnes  qui  se  chantent  en 
l'honneur  des  sainta.  Dans  la  même  Église,  on  dé- 
signe par  le  même  nom  les  psaumes  et  versets  des 
psaumes  commençant  par  le  mot  p^xa^uK  ,  heu- 
reux i  c'est  ce  que  lep  cUboil|auR8  romains  Rp« 
polleot  les  béaiUudeê^     '■  ^ 

*  MACABOS,  8,  m.  Ce  mot  ne  rient  pas  du  gr. 
pixap,  heureux,  ccTnime  i'a  écrit  Mâjiage,  mais 
du  loot  italien  maccheroni ,  qui  est  le  noUi  des 
m0éaronê  et  dos  macaronis  ^  et  d'od  sont  venais 
éjalRBiRBS  ORS  deux  moiR  trançala. 

MACARON  A,    ÉR,  Rd).  tR  dil   d'URO  pAlO  fla« 

Ronnée  oorome  eelle  dea  macarcwa. 

*  SUCABOHiB,  8.  f.  (rr  itAl.  la  mocokerimêa, 
SORS  doute  par  aaiiBiogle  avec  les  macaronis,  moA» 
•herotUf  mets  dans  lequel  il  putre  toutes  sortes 
d'ingvédienU).  •-  Mdiol.  Titro  d'un  poème  de 
Théophile  Foiongi,  bénédietiB  de  MafUoue,  im- 
primé daBa  lea  premtéroa  SRBées  du  xvi«  aiéolB, 
éoriioo  vers  latins  Biélés  de  mots  italitma  bur* 
leaqueaaeBt  latlBiaéa.  Co  bomi  a  été  doBBé  aBaBlle 
A  toute  pièce  de  fers  éerits  daut  Ir  BRèiBO  rrrtr. 

MACABORun,  8.  Ri«  ^RèlR  qB|  éorit  dRBS  Ir 
RRBre  OMoaroBlquR^ ..  >  i.  .  \ 

MACABVAVfM,  R.  fT.  Bl.  (pr.  BiR>Br<liftk»). 

Héroi  doBi  on  i|Ry Qit  le  tonsboaR  dano  AthéneR^ 

MACARBABi  8.  m.  4(40Rr.  AoyRBfllR  de  RllR  ()4i 

lèbei,  iMapRloisRRBaidéraHRt  Ri^ounllMii  borrIr 
dépeRdSBÉR  éRg  Koiiinésk.  La  RapiialR  dB  h^bsb 

BRRB  a«élà  délMlBdMMBli  llBBlaMnaj  RlfMBBkk^ 

RéR  #Bi^dM4r; 4è»  oi^^èlRrRU  «rbrIrb  JOummbr» 

RB  JiaTffiii  RBWfclrtfJBlf  HBfBBB  ÉtfUSBJaRt    ■      IfÉ  i 

tfB^a«.  k^rRCi  mIL«  MaMaaAâ  d^.iBr^Mn>ila  ' 
iAr.'RRS  JUiPiaSiRS  iRBl  biorbIrsrr8.«  Nr  1 
BBB  deROtaq  BRlioiiR  oftfHèeARS  éR  Oèli»w> 

iR8«  #8»  ARiSIRSSRn  bf SB  dB  RMT  qBi  SépSiR  |()H>Bg 

éB iRrBéR»  uf fco  <'^  ^rRnib 

SBRGMMSMlMyi'B^  f .  iOl*  R|aBéR  4b  Ir  CMUlJBgè 
8RACCV4A.lfBA ,  ad^.  Rlr  8,  RR. XdRRR.  MOBSaiBR 

4Rla  RéiélR,  dlairlRl  do  OlriRRa;  iTeiS  iib  rOtoAR 

fBl  VRBllS  dB  rORU  RI  4r  U 

dB  pelilR  cralèffBi. 


MACBSUA^R.  C  Mot  IIrUrb  i|Ué  a'RBBplob 

désigoer  la  pranNéreébaùflbBd^RlableauRBéNiBR 
aialue.  V.  «arobitb,  ru.  BieltoBoairR. 


RBABBS 


H^f  n*  IRT.  RB  (pRw  RIRtllsKIlisf 


MAC      ^ 

Géogr.  TlllR  d'Anglot$rr8.  jlRRS  le  comté  de  chM. 
|cr..13.00<)  hab.         i  f  "^     *  ^ 

MACEii^tH,  n.  pr,  m.  (pr.  »RRC«dBi<ce);Tetnui 
bér.  nu  de  l.)caon.  p'  *^ 

MACÉuoriE,  s.  r.  Géogr.  anc.  Boyaume  iiiué^ 
au  N.  de  la  (*rèce,  fondé  VOO  ans  avai/i  i.  t;,^  p^^ 
Caranus  d'Argos,  dius  uoe  contrée  qu'un  VdIn). 
lait  anciennement  Émathiê,  Péonie^  Èdonk  !^ 
La  Macédoine  acquit  soua  Philippe  une  grande 
puissance;  ce  prince  subjugua  toute  laCrècoeii 
3R0,  malgré  les  phihpfAques  de  Démosiliéof .  hon 
flUAleuodre  conquit  l'ancien  empire  dés  k'em» 
et  une  grande  partie  de  l'Asie.  Après  lui  (3^3^,  i^ 
Macédoine ,  changeaot  souvent  de ,  maltrei,  Uq|| 
par  être  livrée  é  l'anarchie.  |(lle  fîit  réduite  en 
pi  avinée  roàiaioé  après  les  défaiics  de  Cynoiè- 
phalo  eV  de   Fydna    On   donne  qucIquefotH  ie 
nom  de  Second  ou  nouveau  royaume  de  Maci^ 
dùine  i  celui  qui  fut  fondé  par  les  succenieuri  ' 
d'AlexRodre,  et  qui  n'eut  pas  deux  siècles  d'eiii. 
leuce;  le  premier  roi  fut  Philippe  Aridèe.  en  3i3 
et  IfB  dernier  fut  Perséo    La  capitale  de  la  Uacé. 
dolne  fut  Édessê,  puis  PeUa.  — >  Après  la  divisioQ 
4  de  l'empire  romain,  le  diocèse  de  Macédoine  m 
partie  de  la  préfecture  ,d'llly rie  j  r/4«««fi(o«i^ue 
était  la  capitale  des  six  provinces  que  ce  diurne 
renfermait  :  VAckaïe^  la  Thessalie,  {'ancienne  el 
la  nouffclle  Épire,  la  Cr^ie  et  la  Petite  Maceduhie^ 
ou   Macédoine  proprefhent  dite.  —  Macédoine 
salutaire,  nom  qu'on  donna  aous  Coii&uniin  i 
uiip  petite  portion  détachée  de  la  Macédoine,  pour  . 
(ormer  une  province  de  la  Dacie.  -«  Sous  la  do- 
mination dos.  Turcs,  la  Macédoine,  parlic  ceci-  ' 
dentale  de  la  Roumélie,  a  été  divisée  en  qualro 
SROdiiacats,  et  Thessalonique  a  continué  d'en  éire 
le  elief-lleu,  sous  le  nom  de  SalouikI.  -»•  c'esi 
probablement  à  cause  do  l'anarchie  qui  régna 
dARs  l'empire  d'Alexandre,,  après  la  morl  de  c{i 
fORquérànt,   qu'où   appelle  macédoine  divcraes  , 
espèces  de  mélanges.  V.  macédoixb,  au  Dict. 
.  MAtÉDOM,  0.  pr.  m.  Teinps  hér.  Sui»anl  lei 
UBS,  Ris  d'Osiris,  et  suivant  les  aulrcs,  pctii-fljs 
do  D^U8alion ,  donna  son  niom  à  la  Mscédoiut'. 

M AcÉnosiA ,  n.  pr.  r.  Temps  hér.  Fille  do 
liipitcr  et  deThyla.  Quelques  auteurs  pr<^teudeo( 
quo  c'est  d'elle  que  la  llacédolnR  a  reçu  son  nom. 

*  MACÉOORIBIty  CERRB,  Sdj.  et  8.  Linguist. 
Dialecte  maeédmlmt  auance  du  dorlen;  il  lo 
fondit  parla  suite  dans  le  dialecte  d'Alexandrie.— 
Ant.  Macédonienne,  sorte  de  danse  en  usage  chez 
les  Grecs  et  venue  de  la  Macédoine. —CW/i/i^nc»- 
macédofUen ,  calendrier  spécial  que  l'on  uu  s'oc- 
cupa do  faire  concorder -avec  lo  calendrier  Ju- 
lien que  sous  le  régne  d'Auguste.  Le  calendrier  - 
macédonien  était  en  usage  en  Egypte  ci  dans 
toute  la  portion  de  l'Asie  qu'Alexandre  avail  sub- 
juguée. —  Le  sénatuS'^onsfUte  macédonien  dé- 
clarait nulles  toutes  les  obligations  souscrilrs  par 
lès  flls  de  famille;  cette  disposition  fut  provoquée 
par  les  énormes  usures  d'un  préleur  d'argenl 
BORuné  Macédo,  «^  Mist,  rolig.  Macédonien, 
nom  de  certains  bérétiquRS  du  iv*  siècle ,  qui  eu- 
rottt  pour  obef  Moêédemiuê ,  évAque  da  Couiuu- 
UBople.  Us  BiaiRni  la  divlRité  du  SAlnt-Eipril  ' 
OR  reeonnaissaRl  orUr  du  Verbe,  par  oppofiiiuu 
aux  AHensI  Les  M^êé^limifns  lurent  appelés  p^r 
Ibr  GCRCgjMMiMBa^RffUi^ca  et  Bsora^/ittui. 

*  MACIftSilBOB ,  8.  L  {do  BSo^tf,  employé  au 
moyoB  AgR  pout  RNuiSB,«t  du  lai.  funda,  fruode). 
Ui  aeraAt  â  lori  fB'oB  éeritail  ce  vieux  luoi  ma- 

fêfimdêf  oomem  an  BiRtioBRAirc. 

aRACBLLBBIR,  8.  f.  ViRBg  «Ot ,  dSRS  le  sens 
éê  bOBRbRriB,  i^R  iriRBt  PAR  df  wiacellum ,  roar- 
obét  R^Âis  dRBMTf ,  maeiBB;  mm^^%  ^^^  *v^ 

UBBMBCÇ. . 

RIAcAaiBiiBM,  R.  t  APRhéRl.  MORBsIa  dur, 
QMR»  auJRMii  rmiâRBg  db  yâ<Élnff  »  MÊJdsiasiigm 

hSB AlRbBR  RfRiRBllRéSRèB 4aBR VAiRRRR. 

,  HAflBMAlll^  m*  fr.i.  êàÊ^.  VlilR  des  ÉtaU 
es  Vê§Hm^  tkA.  é*BBR  déldBRilRB  Rui  porte  !• 
hUrm  ROBb«ilMttl  kRb«  tRMb4  ,    ^ 

fR^jyRMR  BIARÉMltoB.  9R  dM  MMRI  RIRé^^ 
RA'B8SMMRi*<  **    .    ..•■— ti^ 

RUKJMMHV  R.  fli.  tRA.  IRMB  IflliRiM  ^  >^V77: 
R^  tt^  ARMR.  .iM^tlA  »mi  de  U 


MrwMRbUARl^B»; 

IMIR  f^  il^«MdBR  fRbA  IBMRI^  éRiRRiii^  Si 
fRlKlBiiBpRiRpRBR  RIIR  JRBM»8»R^  ^^^ 

MàdMsM ,  r4^  ra  b.  pp.  wu  Oéotr.  ^êc.J»^ 
«^  pRBphR  4|RÉiM  fB'U  BB  iRBi  pRi  eofilbodre 

mrOR  iSS  MARRR^  m  4IR  RiMSt  âlRSSdBS. 

f  SIARSRABtBRt  Ri«b  pL  RbtM.  ^'«  ^*^ 

4r  yftRtitBfR  RilRiR»  dRBA  lee  éiRR  r^^_  ^ 

iRBMBt  80BS  liRIllÉSlSlSMlRBiS*  %0 RfR«Rl^  *^ 
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;"•-:;:;. '"MAC  \'::---    •■'■  • 

lient  rhiètblre  des  Jpifs  depuis  le  règne  (FArilfd»- 
cbui  )'-|>ipi>anc  >i>iqu'«u  ^onliflcai  d'Mircan  (431 
ir.  J.  C.)«  I'  fi*l  ^^^^^  oVlfiiiiaircmcnl  en  syriaque. 
Il  n'en  reste  que  là  rersion  grecque.  Le  second 
reprend  en  grande  partie  les  événements  racomèl 
dans  iei>remlcr;  Il  flnit  A  la  victoire  de  Judas 
lladiabée.sur^^anor.42uolque  les  conciles,  les 
pères  de  i'Étffle  et  la  plupart  des  écrivains  aient 
considéré  c«s  livres  comme  cononiquos  t  les  pro- 
leslanlt  les  relaient,  parce  qu'il  y  est  paHé  de  la 
prière  pour  lMk>rts.  Les  deux  autres  livres  coih 
ilennenU  ruiHa  persécution  de  Ptolémée  Philo* 
pator,  l'autre  le  martyre  des  sept  frères  Machabées' 
et  die  leur  mère»  par  ordre  d'Antiochus  Épiplune. 
Ce  dernier  est  de  rhistorien  Josèphe.  NI  l'un  ni 
Taulre,  quoique  fort  beaux ,  n'ont  Jamais  été 
regardés eorom#c«ooiilqiies.  —  £ool.  Nom  donné 
à  un  papllloo.     '  '  V       .  ! 

■iCHAlRODE,  t^  m.  (pr.  makérode)  (du  gr.  pii^ 
XflRfoi»  épée).  ZooL  Mamniifèro  dout'on  ne  con- 
naît que  des  débris  fossiles.     .  -     \        . 

MACHARÉA,  S.  m,  Ant.  gr.  ûDiiéme  mois  do 
l'année  des  habitants  de  Corcyre. 

*  MACHAON 


•£■  • 


V 


,  "I.  pr.  m.  Temps  hér.  FiU  d*Es-^  i)leuv«lr    sur  les  assiégeanls  dos  pierres/  du 
culapeel  d'une  princesse  sur  le  nom  de  laquelle  [  stbie  brûlant  et  de  l'huile  bouillante.  Il  ne  faut 


on  ne  s^accorde  pis  ;  grand  chasseur  et  trés-ha- 
bile  médecin.  Les  Messéniens  lui  décernèrent  des 
autels.  Il  alla  au  siège  de  Troie,  où  II  périt  de  la 
main  d'Eurypylus,  fils  do  Téléphe.  —  s.  m.  Zool. 
Genre  de  papIllOBs  très-beaux,  qui  appartiennent 
àPEurope.  -1^   ^ 

>.  MACHAONIB,  s.'x  (pr.  m(iJitaoftie)."Bot.  Del 
arbre  du  Pérou,  famille  des  rubiacées. 

MACHAONlÉ,  ÈE ,  adj.  et  8.  f.  Bol.  Qfai  res- 
semble à  la  macbaonie. —  macuaoiniAes  <^  ^  pi. 
Famille  de  plantes. 

MACHARY,  S.  m.  Confm.  Espèce  d'étoffe  qui 
se  fabrique  en  Hollande. 

"MACHAftOR,  s.  m.  Mot  hébreu  qui  signiiio 
cycle  t  et  qu'on  a  appliqué  A  un  livre  de  prières 
que  les  Juifs  récllent  dans  leurs  grandes  fêles. 
Ces  pfiéres  mti  m  vers  et  m  style  très- 
concis.        -  '  *  . 

"mAcmb,  I.  r.  Vieux  mot  pop.  qui  s'est  dit 

pour  repas  copieux  ammA  ayidefliieal.  Faire  uno 

boiinenUcbe.  -   ^^^^.^    >  î  i^  \  ., 

""IliCRECOUUft»  f.  m.  V.  au  Complément, 
MACHICOULIS ,  ^qui  se  dit  plus  comqeiunément. . 

*  mAchb-LAURIBII  ,  adU.  et  s.  m.'lpithéie  que 
Ronsard  donne  à  Pbébus  et  aux  polîtes.  C'est 
posiérleurement  que  ce  mot  est  tombé  dans  le 
domaine  du  burlesque.    V' '  "^  ''*?''^^ ^  "'^  '■-'  *  *^ 

*  mAchiRi  y.  a.  Avaler  wnê  mâcher,  se  dit 
d'un  homm»^  qui  mange  gloutonnement.  Cette 
expreuion  s'emploie  quelquefois  au  flg.  pour  dire 
aborder  une  ch^ie  difficile,  sans  hésitation,  pren- 
dre promptement  son  ^rti  :  Cê$i  une  rude  cor^ 
v^f  Ufaut  awiUr  ians  mâcher,  —  Mâcher  de 
haut,  suivant  leDietionnalre  et  suivant  l'Académie, 
manger  sans  appéllt  ;  nbals  l'usage  doi)iie  quel- 
quefois i  ces  mots  un  sens  tout  opposé ,  et  m4- 
cher  de  ^ii/,  c'est  manger  de  grand  appétit. 

MACHERA.  S.  f.  (pr.  mahéroj.  i'ierre  magique 
meniionnée  danf  an  livre  faussement  attribué  à 
Flntarque.  La  madurûf  suivant  cet  ouvragé, 
rendait  rbu  eelui  qui  avait  I9  malheur  de  la  trou- 
ver pendant  qu*bn  oélébrait  les  mystères  de  la 
frande  déésw. 

MACHtRB  ^  s.  r.  (du  Ht  JtersUpa ,  eouteau , 
Mbref.  tpèe  efpi|nole  lodgIIrSl  pointue ,  sui- 
vant iildor«  de  MViUe;  à  lame  Wurte  et  épaisse, 
•ulvant  d'autres  écrivains,  c'éuit  l'arme  des  an- 
ciens Espagaoiii  les  Romains  leur  en  emprun- 
tèrent la  rorm^,  et  donnèrent  Ig  machèreà  leur 
««ûmterie. 

MAciiRw.  a.  t)kî\  CÊiup  iê  fUmim  de  la 

}^yi9tmt^7^^  pUoies  d'A- 

n^riqtie,  iMRllIt  dea  efpèreeéea. 

^llJSffiWtilH  tl..^l.  ^.  meUMm)  (ir.  H«»ttfWt 
^/J^MiJLUM  eMMania  torJ»  par  TUall 


w  denUieiif  la  eoHfvnRe  da  ailtniQiMi  la  H^a- 

ilcatien  a  «ateu  77 


1»^  f  mmm-^mmmm  •  a*  ni.  ARl*  >40inM  ma  •ar* 
ûlMa'IMrraaelviiaialn  rèpHlÎMipipfiaiiie, 
«iotireiriRéèlaifeeque. 
^JUniteM»^  Ri  ^iui  [pr.  wmkàrufiê).  Odagr. 
w.viiaéalgMniiint,  méa  ia  fiflAoïialiurn 
dnJoufialR.  G«  M  à  ilTRebriit  queiaku  Jtip- 
>>l^mtHl  ItièaoliamR.  < 

■^pwnw;  1;  r  Mat.  Coutalaa.  ^u^eoH 
r^^l  ^  bouènlm  ft  gatm  iumingue ,  pour 
2^MilasM  tiungei.  «-flool.  vieux  nom  de  ia 

?•»••.  M, 


digne  de  »  ichiavcl  ;  si*lu^  icn  principes  de  Ma- 
chiavel.      V»      #  ,  .  . 

•  MUllàViiMjàMi:,  s.  m.  V.  pRiPcrr,  auCom- 
plémeril.  —  iiiou  ({iiu  ill^ns  te  mol  el  les  aulros 
déiivéïi  le  cfi  ik^  piouonpe  à  la  française,  il  est 
d'usag<»  aujourd'hui  du  pronqncef  maUavel,  pour 
le  nom  [iropre  .Machiavel. 

MA(III<:atoire,  s.  m.  Forme  liivlale  et  pop.* 
que  l'on  remplace  par  mauticaloire , 

*  UACnicOT,  s.  m.  Ce  mot  et  ses  dérivés  ne 
se  sont  pris  en  inauvaiïM*art  qu'après  que  l'ha- 
bitude de  mac/udoter,  c'esl-à-diro  d'ajouter  des 
transitions,  des  ornements  à  la  musique  écrite, 
a  été  passée  de  mode  /  et  quand  ço  genre  su-^ 
ranné  a  été  abandonné  aux  mauvais  jjjanlres  de 
paroisse.  Auparavant,  le  machicolaye  et  W  ntacAf- 
cot  étaient  en  très-grand  honneur. 

'MAaiicouMS,  s., m.  Ane.  artmilit.  Galerie 
saillante  pratiquée  à  la   partie   supérieure   des- 
murs  des  forteresses  et  des  lours ,  soutenue  d'es-  • 
pace  en  espaceipar  des  consoles  ou  corbeaux  de 
pierre.  Les  inlervalles  entre  ces  supports  for- 
maient autant  d'ouvertures,   par  où  l^)n  faisait 
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pas,  comme  cerlains  auteurs  de  descriptions, 
confondre  les  mâchicoulis  avec  les  créneaux,  ' 

MACHILE,  8.  f.  Zool.  Gonr^  d'insectes  ap- 
tères. ^ 

MAcniMOs,  n.  pr.  m.  (du  gr.  |id)^i|io<,  en 
état  do  pprler  les  armes).  Nom  qu'Ëlien  a  donné 
A  une  ville  qu'il  suppose ,  et  daus  laquelle  les 
hommes  naissaient  t>«ut  armés.  —  Tempr  hér. 
Nom  d'ûn'^des  chiens  d'Aclèon. 

MACHIN,  s.  .m.  Mot  qui  n'a  aucune  signifl- 
cation  précise,  et  dont  ou  faitt.  pourtant  un 
substantif  universel ,  toujours  propre  à  tenir  la 
place  de  celui  qu'on  voudrait  employer  et  qu'on 
ne  retrouve  pas.-  On  se  sert  dans  le  même  sens 
du  mot  machine  ou  chose  :  Donnez-moi  le  tna- 
chin.,.  le  choie...  ce  sont  des  façons  de  parler 
qu'on  devrait  soigneusement  éviter. 

"^  MACHINATRICB ,  adJ .  f.  Myth.  surnom  de 
Minerve,  que  les  Arcadiens  regardaient  comme 
ayant  inventé  les  ans. 

*  MACHINE,  s.  f.  (du  lat.  machina  f  même 
slgnif.  ;  formé  du  gr.  (ivi^^avi^  et  non  pia^ivi^).  As- 
semblage de  divers  moyens  mécaniques  qui ,  mis 
en  mouvement  par  un  moieur,  abréfgent  ou  faci- 
litent le  travail  manuel  de  l'homme.  Les  machinée 
êimpleê- ou  compù9éet  èconontlsent  du  temps  ou 
delà  force,  l'un  aux  dépens  de  l'autre,  mais 
aucune  d'elles  ne  peut  produire  la  force  ;  il  faut 
un  moteur,  c'est  la  différence  qu'il  y  aientro  le 
moieur  et  \à  machine,  c'est  faute  de  comprendre 
ces  véritables  bornes  de  la  puiuancedei  machinée 
qu'on  a  poursuivi  longtemps  la  recherche  d'une 
chimère,  le  mouvement  perpétuel.  —  Machine 
infernale,  V.  au  mot  iNfxxNAL,  au  complément. 
•—Les  machinée eimplee  sont  Io  levier,  les  cordes 
et  poulies,  le  treuil ,  le  plan  incliné,  le  coin  et  ia 
▼le.  — *  En  écon.  polit.,  machine  se  dit  des  Instru- 
ments et  des  outils  les  moins  oompUqués,  parce 
Sue  l'on  veut  démontrer  que  toutes  les  Inventions, 
epuls  les  plus  naturelles  A  l'homme  primitif, 
Jusqu'aux  plus  savantes,  n'ont  qu'un  but  et 
qu'un  résultai ,  simplifier,  abréger  le  travail ,  et 
que  si  l'on  prétend  proKrire  les  unes ,  il  faudra 
aussi  supprimer  les  autres.  Rigoureusement  par^ 
lant ,  la  brouette  est  une  machine  cussl  bien  que 
la  loeomotive  A  vapeiir.  *— Flg .  et  fam.  Ceetune 
machine  f  te  n!Mi  qu'une  ma^kiine,  se  dit  d'une 
personne  sans  iptelllgence ,  saAi  énergie.— Techn. 
Machiné^  eomposition  do  eim  blanche  et  de 
Bouflre  quLaert  aux  cordonniers  i  blanchir  les 
points  de  eouture,  là  où  lis  veulent  que  ces 
points  paraissent.  V.,  plus  haut,  hacbim. 
^lfACMiNB(la),  n.  pr.  m.  Géogr.  Rourg  de 
Franei,  dèp.  de  la  Nièvre,  eanlon  de  Deeiie. 
Exploitation  considérable  de  bouille.  4^000  hab. 

^  MACniHiR  I  V.  a.  Garnir  de  maelilnea  :  Ccmi* 
mên$  paurra^i^^n  machiner  cêihéâêra?  feepacê 
e$t  trop  petit, 

itACMiNilRiB»  S.  f.  Confselion  da  maebines. 

*HlA€MiNliMB  ,  S.  m.  Abus,  emplot  trop 
Mquent  des  moyens  propres  à  produire  de  l'eAit 
dans  lea  beaiix  arts  ou  dans  ia  litiératuro.  Le  tmi- 
Mnimne  efolut  toi4oura  le  naturel. 

MACMMMIHH,  i.  f.  (pr.  IHaA/oi<H#)  (d«  gr. 
imVoOwi,  Impudicitéj.  Mèd.  Nyapho»aRta» 
meAr  utèrlRa. 

MACHtVB,  edi'tl  ••  des  9  g.  (pr.  makUéj. 
Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple  nomade,  tributaire 
do  cartbaga.  iMIne  a  répété,  après  Aristoie,  oue 
les  Maeht^tee  étaient  androgynes.  lia  habitaiekt 
près  du  lac  Tritonis ,  dan)  la  Libye,  Il  ro  Csui  pas 


les  confuiidru,  /ec  un  peuple  MC)lho  du  .in^uii^ 
nom,  qu'un  irouyail  sur  les  rivages  du  IMus- 
ftléolidu.  •       •  •  ^     / 

^  MACHO,  s.  m.  Mélrol.  V.  rajo,  au  Compl. 
"  '  mAchoiri;,  s,  f.  Mècan.  t»e  dit  au  pi.,  de 
tout  appareil' formé  de  deux  leviers  dujiremier 
genre,  Joints  par  un  axe  de  rolalion  dont  les  bras 
les  plus  courts  sont  façonnés  pour  l'usage  auquel 
on  destine  l'inBtruiftenl,etdont  les  bras  lungs  aug- 
mentent la  force  de  la  puissance  qui  agii.  De  ce 
gen^  sont  les  étaux,,  les  teuailles,  les  pinces,  elc. 
—  Ilar  Demi-cercle  ou  croissant  arrondi ,  i  l'ex- 
trémit(i  inférieure  de  la  corueVd'ar limon,  elc,  au 
moyen  duquel  cette  partie  s'arc-boule  sur  sou 
mAL— Fig.  et  pop.  Jouer  des  mâchoiret^  manger 
avec  avidité,  gloutonnerie. 

MACHOiRON ,  s.  m.  Zool.  Genre  de  poisson. 

MÂcif ONNBUR ,  EtaE,  S.  relui,  celle  qui  mâ- 
chonne, qui  nç  parle  pas  distinctement. 

MACHi;&liB,  s.^.Zôol.  Espèce  de  raie. 

*  m4chi>Ab  f  s.  f.'  Dans  l'ancienne  coutume  du 
Uéarn,  cpnirat  que  les  communes  qui  ne  récol- 
taient pas  de  rin  ou  qui  n'en  avaient  pas  suffisam- 
ment passaient  avec  un  individu  pour  obtenir 

-^tle  denrée.' 

*  Hachuré,  ék,  p/rt.  etadJ.\A0i  mdcAur^,  so 
dit  dans  les^léparlements  du  nord  de  lï  France  do 
celui  des  trois  rois  ou  mages  que  l'on  représente 
ordinairement  comme  uii  Maure.  —  Les  rois  md- 
churés,  dans  les  mêmes  localités,  nom  de  l'octave 
de  la  fêle  des  rois  ;  e^est  aux  rois  mâchurés  que 
le  roi  de  la  fève  paye  sa  royauté  en  donnant  un 
repas. .  "    '      » 

*  mAchurrr,  V.  a.  Déchirer,  mettre  en  lam- 
beauf .  On  dit  prov.  :  La  poêle  veut  mâchurer  te 
chaudron 4  c*est  le  chaudrùn  qui  mâchure  la  poéU , 
en  parlant  d'une  personne  qui  se  moque  d'une 
autre  ou  qui  en  médita  quand  elle  prêle  de  son 
côté  au  ridicule  ou  A  la  médisauce. 

MACirORME,  adJ.  des  %  g.  Uot.Qui  a  la  forme 
et  la  couleur  du  macis^ 

*  MACiQUE,  s.  m.  Cette  pierre,  <lont  les  parties 
sont  unies  par  un  ciment  calcaire,  est  employée 
dans  la  construction.  On  l'appelle  aussi  p'erre  de 
Florence,  .    ^• 

*MACIS ,  8.  m.  Espèce  de  réseau  mèmbra^ux 
de  couleur  rouge,'  placé  immédiatement  sur  U 
coque  qui  renferme  la  muscade.  Le  macis  est 
très-aromatique;  il  s'emploie  en  médecine  et 
dans  réconomie  domestique.  '     -. 

MACiftTE,  n.  pr.  m.  (du  gr.  pidxurnrip,  qui 
blesse  de  loin)^.  temps  hér.  Myth.  Surnom  d'Iler- 
ci/le. —  Nom  Vun  flis  d'Alhamàs,  qui  donna  son 
nom  à  IjB  ville  dt  Macistus  dans  ia  Triphylie. 

MAciBRflB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fleuve  de  l'Amé- 
rique dii  Nord,  qui  sort  du  lac  de  l'Esclave,  et  a 
son  einbpuchure  dans  l'océan  Uoréal ,  après  un 
coure  lie  4, âOO  IlII.  Elles  pris  le  nom  du  voyageur 
anglais  Mackfnziê,  qui  le  premier  parcourut  ses 
bords. 

M.  A.  CL.  Abréviation  des  mots  maison  as- 
surée  contre  V incendie  ;  ^on  la  trouve  sur  les 
plaques  do  quelques  sociétés  d'assurance. 

*  MACLAQB,  8.  m.  Techn.  Opération  qui  con- 
siste à  macler  le  verre,  o'est-A-dire  A  remuer  le 
verre  Tondu  dàni  le  pot,  avec  une  barre  de  fer. 

*  MACLB,  s.  f.  (du  lat.  macufa,  petite  tache, 
pris  ensuite  pour  maille).  Mot  qui  autrefoia  signi- 
fiait naillè. 

MACLÉ,  adJ.  m.  Miner.  8e  dit  d'un  crysial 
formé  de  deux  moitiés,  dont  l'une  parait  avoir  fait  ' 
une  demi-révolution  sur  l*autre^> 

MACurtRB,  adJ.  des  t  g«  Miner,  Qui  contient 
des  crystaux  macléNi. 

MACLON ,  a,  m.  Agric.  Variété  de  raisin. 

MACiXHl»  |«  ».  ioi.  Nom  YMllAire  do  l'gB« 


f. 


,  I 


L 


MÀCLORR,  a.  r.  Bot.  Genre  de  pUotoa  Us- 
gReuaof  do  la  Ciniillo  des  urtioéesi 

MACXIIRITB*,  s.  f.  Minéral  de  TAmérlqiMU  «^    ' 
Xooi.  Gonro  do  ooquiiles  unifalvea. 

MAGaiitiéAHiTB,  S.  RI.  HoHi  donnè  dana  la 
XVIII*  sièeio  aux  eamèronioRS  d*Eoosse,  paroo 
qu'A  oatio  époque  Mae*l|illau  roiof  a  U  aooilf  ^tii 
èuit  près  do  s'ètoindro. 

BiACOOMRrR*  9?»  M|tli.  slavo.  Divinité  qu'on  . 
adorait  à  Riow,  RMla  dont  or  u^  o<uuMfi  Ri  lea 
altributi  rA  méoM  le  sexe. 

âAOOCè,s.  m.  Bool.  AbÏqmI  du  Congo,  qu'on  0 
orolt  ètro  uno  espèce  d'antilope.  \^ 

^  MlCON,  n.  pr.  m.  (en  lat.  Ar«<iaco).Géo^ 
VUlo  qui  eat  le  eb.-l.  du  dèparlemeot  de  daOoe^ 
oMoiro,  sur  laiadne.  4 4, MO  hab.  Jadis èvOeliè, 
Lycée,  bibliothèque,   sociétés  des  sciences ,  doa  - 
gflo  et  doa  lettroa,  d'agrieulture,  oto.  Grand 
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merce  de  vint  el  dv  raittiné).  Talrio  de  Sencçai  ei 
de  M.  dff  Lam«rline,   •-...,      v    ;    ^    ;  >^'/»; 

*M4^«0(i,  I.  m.  Sârt'ir  Ut  r/iarows,  au  flg*, 
enlrefîniidre  ou  fëiff*  tiiie  chote  pénible,  fali- 
ganle  el  dangereuse.  —  ïool.  ^açon^  muçonne^ 


surifom   d'un  oivau  ©l  fiièwio  do  qut»l*4u<»s   ro»      wpoittov,  gousse).  Bol.  Geure  de  plaulei  cruci- 
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•  iecièn  qui  eonulroiieni  leur«nid«  de  muatii  r.— 
.<    Un  le  (lil  ffit&i  d'un  mollUM|ue  qui  atlaehè  i  sa 

^'  coquiHe  IniJi  les  corps  qu'il-  iroufe  sur  le  sol^ 

*•  iiAc4>«iL5»,ti.  pr.  m.  c;*i>«r.  l»riiie  con^^lrée 

dèrfmnM  qu<  ^aisall  parlie  de  la  Bournofne,  au«- 

^  Jourd'hui  parlie  du  dep.  de  sa6.»é-el-lAïlre.  Lea 

*•*  Eduens  Toecupalenl  au  lemps  d«  la  ooiiquéle  d« 

I  Jules  Dèaar.  Salnl  louis  l'afail  achelée  en  4:139. 

Lé  roi  Jean  la  donna  pour  apanage  à  son  pliia 

Jei^  ûlt,  Philippe  le  Hardi.  lA>uiaXl  la  fli  rMH* 

tref  dais  la  domaine  de  l'ilat  en  4476.  |i:lle  aftit 

'    leliire  de.comiè  el  des   étals  parlieuliera  que 

révèqu«de  Mâcon  pré^Uall.  Soa  lerriloire  doniio 

l'uq^es  inetlJeurs  tIus  d«  la  BourgogiM. 

'^l«|Ç4>^llRiiie ,  t.  r.  Ane.  Jèfisl.  ItiHdictiOli 

rople  qui  relevâii  du  ptrlemenide  Paris,  erèéo 

en  4347  pmir  counallrt»  de  iQul  ce  qui  ooucemaii 

.    la  constriiclion  V  la  sMidlté  et  hi  police  des' bâU- 

menls ,  les  staluls ,  les  coutesialions  nées  enir» 

' en i repreneurs ,  maçons ,  propriélaires ,  etc.   . 

ifACOEAB%rn.  pr.  f-  Gâ<>ir.  Aècicnne  fille  de 
r  Arable  heureuse.  AûJ.  la  Mecque.  f  >; 

■Açovà»  adj.  el  i.  m,  Géogr,  Peuple  de  TA- 

'  frique  occiàenlale ,  dins  le  J^Bguebar  el  le  Mo*. 

,  larabique.  On  dK-tiissi  piaamam^.,,  v      /    .  .•    » 

i  If  ACOTBÉ  /  s.  (n.  Rot.  Genre:  de  plttités  ^{^ 

/iifèTes  j  renfermai  un  arbre  de  la  tuyaoe.- 

•  HAC^ucoti,  a.  us.  Bot.  Arbre  de  U^yaiit[. 

.  .  If  ArQVARTipt , ,  ÉB ,  idj.  el  1.  f:/iôoH>4lo4 
ressemble  à  une  mtcquarile,  lutecle  aptèrei^^^ 
jf ACQCABrmfs  ,8  m,  pi .  Famille  dMoseelet  aptèret. . 
ifÀCQi' AitTiR  »  s.  f.  Zoo*.  G^n^,  d'inieotes  dip- 
"tèires.  ■  .',.'■■•"•■ 

^■ACQUEUlB,  S.  f.  .Veine  de  matière  étraitfère 

^^qui  se  rencontre  dans  ùu  banc  d'ardoite ,  jdâos  la 

directioli  da  3.  tu  M.    '      ^.  ^ 

•  HACBA,  n.  pr.  t.  ÔéogT-  m.  Rifière  d'Italie  < 
entre  la  Ligùfl^s^  Gênes  et  FÊtrar ieV^  Àuio;u:d'liBi 
ia  Magra.   •%  ^  , 

If  ACBACAUttt ,  a<U .  des  t  g.  (  du  jr.  \^^hi , 
long;  dbcflcv^y  épine),   flét.  Qui  «de  longOet 
-épines.  *  •  *  • 

MACBill'tSBf^K  W  1  g.  (dB    gr.    JMDtpÔ^, 

.  granl;  dôV»   gUode).   Bot.  Qui  ^  de  grosifit, 
?^> glande.-.  -^  .;     .•"    ■''  r-^J:-:  :  >  . 

:  r  ^.BIACBAHTHB ,  «<).  àH  %  f^  (du  gr.  Jâ«tp^ , 

gnind;  Moc^fteBr].  Bot.  Qul4  de  gresdes  fleurs.. 
-  —  a,  m.  Plante  légomlueuse  ëe  U  CoehijieliiDe. . 
'.     itACRASPiDB,  8.  m.  (du  gr.  \Maip^»  grand  ; 

dbitlc,  Acrrttôoç /bouclier).  Zeol.  Genre  d'insectes 
.  isoléoptéres^  penumércf ,  .de  li  rtnillo  des  lamel-* 
'"'licorflflh.  V  ■■.■.■  :  'A-  '.■*■■  •        -' :i^-JV..: 

'  ^  VACM,  i.  f.  5ocjl.  estièoé  le  («pitlott. 
'  MACBÉE ,  s.  f.  Mar!  Un^es  noms  du  pbéoo- 
.  niène  (Jul  Se  produit  A  PemboUHNure  dei^  grands 

fleure*,  on  rappelle  aùsM  tefre  «t  nnâêctarei,  V. 

HASCAEET,  30  Dlctlôi^afre*  ,  /  .  . 

•  MACRÉiPtlâtSyilQfTB ,  adJ.  «^f  f  g.  (dll  gr. 

•  {jLdx^t<,  long-  filTj^t  éferé ;  f tiYXo< ,  bee).  Zôol. 
Se  dit  des  oiseMn  (fui  ont  le  bee  grand  et  éltré.:^ 

^    mous,,  n.  pr.  f.  (pr.  fi^al&icé).  Temps  bér.^ 
irtne  d^Aristéé,  Elle  iVît  twrsècoiée  fàt  l»«non, 
parce  qu'elle  ayait  donné  dçs  soins  A  daeeki4N^ 

'  après  que  Iterture  Peut  tiré  des  flÀmtae»«     .  ^  •  ;^ 
*  iÊLKCMpnt  i  Adj .  des  f  g.  QUI  vH  longtemps* 
Ce  mot .  inusité  aojourd'btii ,  se  iMMUrt  dans  fm^. 

■  beiaii;''^_--.  ;•.  ;      '::.■':.  ^  ..n- 

t    M ACàoBteV*  iebvb;  àdj .  éi  i:  (4o  gt .  tMHtb«e, 

long';  pîo</tié).  individu  de  (^espèce  bumarne, 
'quja  téeu  ibrt  fcHgt^iBpè.   Dans  f  setti^  ce, 
mot  ii  Tieilli.-r  Peuple  fabulet^  que  les.affiiiptT 
ptaçaVéBt  en'ditets  Hem  du  àConde,  Ou  if«w&t« 
aux  MàèrobieM  ttUild  aftft  4b  fii  il:  iiènB  bm 

M ACaOB10Tlft>  I*  f.  Pléwl>'LÉBgèiii|t.  -ByA. 

'  ,ût  ifmttoéiêi  Tr  éé4Anilir„  mol»  ma  PittiBBitire. 

MummumtqW,  #4  t  (mém^  ,élti^).  Méd. 

.   an  de  pfoioBger  la  yM  par  l'ètaavBiioB  iailè^ 

.;  glesderhygiéue.  \-  ^    *    •■-■^^■•'^  ■'•'"^••■'^^^*|H:; 
V     liAcmOBirrBttilL  a4f.  ies  %  g.  ijimtt.  |M#<» 
h*K;  |^k;'gra|P!>e).  iot»  9|ri  B  dBS  ifkkêfm 

•  dés  fleurs  disposés  en  ImigUBs^gltippBS,.  .  Ji  J 

ÉÉACfttmBAUCflB ,  «i^dea f  g.  (eu  gÉiipi- 
'  xfbç,  long  ;  ^pdrrxwE,  brABaMv).  WM.  QbU  éé 

fÂfigtfBS  bfaBeliieS*  v»''"/j 

r.    MAcilOCALlciiL  M,  Ai),  (dtt  gr^  fMbt^, 

tonttitiktJi,  eatieb).  BoLC^olauB  caUce  ipé»- 

grand. 

^  HACâOCAÎi*,  i4.  dét  *i.  fdtf  «f.  laebtl^i 


/. 


grand  ;  xftf, 7:6; ,  fiuil).  Uol.  Qui  a  di  gros  fruits. 
•^  ^  .ra.'  t.enre  d'aigu*^  marines.  ,    ;     - 

HAtROrÉPUii  iii,  f.   r.   U^:  Dlirôrmîté  du 
roacnH'e^'hale.  V,  ce  mot  au  Diciionit««e, 

i(  1104  kB%ri:,  s.  m.  ^du  gr.  (i.«xp6^,  long> 


'  y.. 


i' 


MACBOUYUr.,  ?.ùi.  et  S.  m.  (du  ^r.  txaxtc 

r  uno  Jnoucîie)* 
Zool.  gui  ressemble  à  une  grande  modclif.  mi 


grand  i  [L\j.(jtiàr[Ç,  semblable 


féres. 

HAf^BOTKBE,  adj.  des  t  g.  (du  gV.^  |jL3xp6>;, 
long  ;  xipoi;,"  corne).  Zool.  Ui^i  a  de  longues  an- 
IcnfiSS.  —  s.  m.  Genre  d*insecies  diplères ,  et 
genre  d'insectes  bjfroéuoptéres. 

MACBOCEBQIB,  A4i.  des  i  g.  (du  gr.  [ïMX^b^t 

libg;  xépxo^,  queue).  Zool.  Qui  a  une  longue 
queue. .—  s.  m.  Genre  d'oiseaux. 

MACBOCHKIBIB»  s.  f.  (pr.  macrokéitie)  (du 
gr.  ^«xp6<,  long;  X^^P»  nuin).  Iléd.  Développe:^ 
ment  excessif  des  mains.  On  dit  aussi  mucrochérie 
eimacroMtià, 

MACBOCHÀLB,  adj.  des  %  g.  (pr.  inocroilr^ie] 
(du  gr.  {ABXftK»  Iqng  ;  ^Xf< ,  pince).  2U)ol.  Qui 
est  armé  de  lr#ngues  serras  ou  pinces.  — -  f.  m. 
Genre  d'JBsectes  aptères*  ''■  '^'*  ■  ^:       * 

MACBOCiiKilBy  s;  fli.  (du  ^r^  poxfd^,  long; 
Xrvifàill,  jambe).  Bot..  Genre  de  plantes  rubiacées 
d'Aaiériqut> ,  doi^  les  t(|wressemblenVà  d)^  lon- 
gues j^mbes»^-!' ,  i  ■■;./'.•  "r;  ■■Jy^  ^d;ér -"  >^  '  '.'  • 
.  iiAckocou.«  adji  dès  3 ;g.  (dif  gr,  puixp64 , 
grand  b .  xâ>!Xs»^^ ,  mejnbre ,  diviftionj.  Arcbéol. 
Non\  auVn  donnait  au  papier  d'Egypte  le  phi» 
large  ;j  cette  largeur  au  i^te  ne  dépassait  jamis 
66  oémiopètrcs./-: i»....,r:  ■  **  ■■.ï?r\..-v ■Vr-':^      ;  ;■  Àv"^  < 

MACBOCOif B I  adjTjies  I  g;  (du  gr.  lùbcpèç, 
loiig;k<^i),  chetekrfe).  Qui  s^les  cbcYeux  longs. 
.  MAf.ROCOPiuoPTÈNE,  adj;  des  %  g.  (du  gr. 
pboxp^»  long;  xoirVc>  xoTp{6o<^  épée ;  '7miv6<,  oi- 
seau )J  Zôol.  Se  dit  <tb8  oiseaux  qui  ont  un  long 
bec  en  forme  de  lame.  o 

^tRÔcOBHB^  s.  m.  Dailr  la  scolast.  et^es 
sèiéuoes  occulies»  le  monde  entier,  l'unirers  ^  par 
opfMmiou  à  |fkt^^  qui  signifie  1^  monde 

en  fi^ji't ,  ^t  fig*  riionolme  :  Il  faut  étudier  le  ma- 
Croçô\me  «{t  Ié  microcoém^,  dit  Mépbistopbélés 
<kns  ^^a9^,>y,  HicROGOsjn^  ap  Compl, 

jlfilCftlM^UIOMKllBV  ••  f*  (du  gr.*|Mtxp6c/ 
^and ;  xo^|xè)C y  monde;  X^yo^i  traité ,  (^ficours). 
fimion  de  l'uniyers.  .     ^.  - 

flSMklkafBJ,^^^  (du  gr.  pLÔkp^,  Jong; 

^  lYessià).  B6U;  Genre  d'algues  msirtnes. 
lOD ACTVle  ,  adj .  des  S  g.  el  s.  m .  ( du 
>Hf  long}  5dxTuX(Ky  dbîgtkZoor..  Qufa 
r^oig|tt  dujjde  léngs  prolougemeiits  des 
libilliM  «ji^diees  e^fcirme  4e  doigts. 
»i.  r.  (Riéi^  %».}.  Méd. 
it;Éma(Mr  dea  doigts.       <       % 
Éw»  adj.'  des  %  g.  (du  gr.  p;^ 
|;^,  dotÉblemeuti   irwp^v,  aile). 
iTÉés  oiseauA  dont  cbaque  ailé  oWm 
tfjliië  pNime  MUf  lOBgue  ètto  léa  autres.  v  r 

[1  ilAca^tOwrrBi  sAm.  Idtt  gr.  iwxpeç,  grand;  4 
éd(n)C9  f  oyagmirl  ZooL  \GeBre  de  eoquilles  unU 

nltCa.J  /  •.:£rf^  '.V.    '        :■■', 

M^dMtHNrrB|\ad].dei^  9g.;<.(du  gr.  pLoocpi^i 
loog|  d$Q^9  àwvVKt  dent),  iool.  Qui  a  des 
dents  loBgues^et  passes.  ^W  ••  BI4  Boii^  Cenre  de 

naoussesi  ?:-..;. -rr':  ;  ■'  Mj  \ .  r5-:v^'vi-^>:i^î  -i~ .i^^- 
BiACBMAiri|B|iB|  adJ'  dès  1  g.  él  s.  ra.  (te 
p(.  pMKfh;,  grande  Y«Krf^p|V?eAtre).  1^1.  Qui  a 
un  ventre  gros  el  iri>B/dévef^>ppé.  t-  BAcaooAA» 
ttBES  I  s.-'m^  pl^  l'amène  d'Iéseetea  eoiéopiéres. 
On  di^  ÊKiêtl^macfûgaMtrê^        \  >^^  -■. 

MAisftpQuOttSB  ^  adj/  des  t  g.  et  a;  ii»  (  Ié  |r. 
p«|ep6cV  ^^il  i>MW3Ktf*lko%^)*  Zool.  Qui  a  la 
laégBe  tongue,  -^  s.  m.  Geare  d'tnseciés  lépidop- 
tèr^4^-^)iiAQBOQU»S8Ba9  a,  oiu  b1«  FAmiUe  d'oi- 


iB^Ul" 


«fHfJ 


•/■  ■,,»■' 


*«ACBO«BATnB,AdJ.  des  9  g/ zool.  te  dU:|M 
dninuux  qui  ont  de  graides  mâcboirea.  7 

MAHaj^LépiDOTB^  a#.  des  1  g.  (dBgr.  po- 
icp6si  grand  I  Xtitk,  (deç»  éçailk}.  MIL i^  Adç 

^  ÉiAOïOUmBf  é.,Bi.  (du  gr.|MDlp^^  grand; 
MIbi/Mb).  0Bt;GeBrBëeplaBt«a^4BkaQfaBe9 
fA|il!Ue  des  légumineuses.  ^^  .  t^^ 

fjÊ^iméuêcmf  ê.  té  (dugr.  |s«Np^>  grand; 
Xdyoi;  0  diienu^  K  vice  de  styln  qui  AoBsisle  à 
fliire  de  tré»-l0BgBes  piuBaea  1  à.  «mplojer  beank 
Boup  de  mou  Iniitltes.  -**-  Pbrasa  trop  l$aigBt« 

lfACBOix>MR,adj.  4ia;9  fi  (éB  gr.  imoi^^ 
gtaBé  ^  MfBCf«ig^lle }.  Zôol.  Mfr  b  aur  Ib  léte 

MA  gl'ABdB  ll^ppA«  • .  -    ^     .    VtvXiTM: 

MACBOMÉLIB,  8.   f.  (du  gr.  jIBBipès^  friJâil 

piimKf  nmmbte).  séd.  DèvelsfipeiBeBl  euBaistf 
d'un  ÉffimibN.  ..    ^  ^ 

;  ai  tCRomrÉiOB ,  A.  m.  (du  gt<  pàxpic  ^grABé  ; 
tutp<ov,  pAiite  Bi4ir«^.  Rpl.  GeBre  de  mousses  da 


IHeRBorbeB. 


-,♦  **f  '^.t'.tj  i.i  -p^^l'Htiki^v  i  -/^^l  4-. 


caouYDCs,  s.  m.  pi.  lamiile  d'insccles  dipière« 

MURONÈMP.,  adj.  des  «  g.  (du  gr.  ^2tu\ 
grand  ;  vf.jxa ,  ûl).  Zool.  Se  dit  des  ahimaux  (ij 
ont  de  grands  barbillons.   >     ..  x^  .  >        .. 

MACRONiKai,  iKfNK,^  ad},  et  A,  Géogr.  anc 
Nom  d'un  peuple  qui  habitait  au  fond  desmoQU^ 
gués  qui  bornent  au  N.  la  Mésopotamie,  n^  ..  ^  ^ 
.    MACROfli  adj.  et  n.  pr*  m.  Géogr.  anc.  Non  . 
d'un  peuple  qui  babitait  dans  le .  f oisioige  4^  ' 
root-Kuiin,  au-nlessus  de  la  Çolchide.  Les  iVo- 
cr<;^/ia  faisatent  parlie  des  peuples  connus  #oui  I4  % 
nom  g^kérique  de  Chulyhet ,  et  ijss'adonoaienl  i^ 
l'exploitation  du  fer  de  leurs  montagnes.        s  > 

MACBOBTlCilOS,  S.  m.  {pr.  macronriAdce)  (duvK 
gr.  |xaxp6v,  long;  au  neutre,  xtUo^,  muraille).  ^• 
Ant.  gr.   Nonâ  que  Ips  Atbé.niens  donnéfeat  i  u  • 
muraille  qui  unissait  la^vlUe  au  P^rée,  et  qui 
avait  35  sUdes  dé  long.  —  On  appelait  de  mé^ 
une  muraille  coostruit^  au  Bf.-O.  de  ^ooiUoti^ 
nqple,  et  qui  de  la  Propontide  s*iten4aiyuiqa'«« 
Pcfcuçuxin.  ■''    ;•  >:^T 

:  macrobyjQIJE  ,  ad},  des  î  g,  et  t.  m.  (du  gr.    .. 
pûopift; ,  t;rand;  ^vuÇ,  dvuxoCt^'ôngte).  Zool.  Quj 
a  dés  ongles  très-longs.  -^  9.  m.  Genre  d'ioseciet 
coléoptères.  —  UkCMisi9ivnié  i*  o^*  pi.  dmilU 
d*oi ^eau^  échassiers.     ;.•!/*  i"-  ^^    ^ 

AlA^bpB,  s.m.    («1   gift  |M«p6<,  grand; 
iu)0^,  pied j.  Zool.  Genre  de  crustacés  â  loAgMi  \ 
pattes^' -^  Gçnre  d'inieow  coléoptères.   . 
^     màCBOPÉTALB  i  adj/  des  t  gr^u  gr.  puxxp&^\^' 
grand |^Tai>^ov>pétAlo).    Bpt.   Qui  a  de  loagr^ 
' pétales.-''^  ',  ,•  ._;.     '  /  >  *  ^.    ■      /.. 

llACiiÔPÈZB^,  s.  m.  (dtt.gr.  |ûbtpèc,  long;     ^ 
lU^d,  plante  du  pWdl.  Zool.  Cebré  d'insectei 
dif^tères.  '  /  .-^      ^  v     >    : 

*  ifACROPHT0AfuM,ra4j.  des  f  g.^bol.iQai 
aHe  grands  yeux.  4-M;  m.  Gèure  de  crustacés. 

.    ""  MAGHOPODE,  Mj.  des  I  g.  et  s.  m.  (du^p.^ 
paxp6(,  long  ;  ^oû^,  it(^ ,  pM).  Bot.  Qui  a  (ît 
,  longs  pédoncules./—  Zool.  <^ui  a  de  longues  pat- 
tes, de  longues  nAgeoires..r-  MÀCBOfODBS  »  s.  m.  pi. 
FamUle  de  maîàmlféres.         ,^ 

MACROl  0;OE,   ÉiB ,   àdj.    [Moé  ét|BI.}.  tOo{.  ,  ^ 

Qui  a  d^  longues  pattes.  «  '   J[ 

MACBIIPODIE,  S.  f.  tmêiBb-MjBi.).  Méd.  ioa- 

gtiei^r  cscessive  des  pieds;  prolongement lextra^- 

Ojrdinai/e  de  celte  partie  du  corps. 

.   MAjcmopobiOHr,  É.  m.  ^Bktoe  étjm.  )^  ftot.   . 

Plante  des  monts  Altaf.  *  r'-.  '«  .    ■ 

l^ROPOME,adj.  des  1|^  (du  gf.  poxpi^, 

long;  lubpxt ,  eouf erele)}  ZooK  Qui  a  de  graoéi.  ' 

opercules  :Poiaaofi  màcropoma.,^  %' 

liAcR0i*oàÉ»  Ad},  des  I  g.  (dû  gr.  pmcpoc, 

grandi  ''^<S i.  pore).  Zool.  JQol  a  de   grands 

pores*..;  ;^-..    .    \':r.:.   ■■'"  ^'  :'    -■■...V     :,•■.  ■■■    ').■''''' 

MÀcabPBOSôPÎE  I  s.  f .  f  da  gr.-  poxfiç  » 
grand  ^  i^dôrcoi^i  ^^Mge).  Méd.  DéTeloppcmeot 
excessif  (fc  la  ftce.,.^^;,-^^^^ 

MACBOPB/A.  m.  fdù  gr.  pàxfO^»  gran4; 
di|/y  (£U).Zool.  (kareoe  serplrats.  . 

*  IfACROPTÈàB,  Adj.  des  S^  lool.  Oui  a  de 
grandes  ailes ,  de  grands  appendices,  de  grandes 
nageoires.  ,      ^  ,^^    ^ 

MAÇBOPrfJAèidfs^  àdi.  Ml  g.  (du  gr. 
piotxp6ç,  Ibdg;  itté^,  aile;  vfirtUç»  ^o»)'  ^^\ 
Qui  a  1er  nageoires  dorsales  très-longues. 

KACBOBÔâtf  PHE ,  ad|.  des  H  g.  (du  gr.  p«xp^ 
lo^l  (  f4}i?o<  p  bec  recourbé},  iôôl.  Qui  a  un  ioog 
beccrocbu.  .      - 

:MAÇBOBHAIfraOgB>  ::|.;  i    (MfB« '^^^ 

Zool.  GeBre  de  poîASOBS.  «  1^    ' 

MACBOmiiiZB,  adj.  dea  I  g.  (du  cr.  {MPifOç^ 

,  «MACRORBraora,  i$.  ili(  f  f.  ÂM.  (N  > 

ÂkvmiàiiÊni  MQ.  i»  tf  C* #'  i**^ 

iMg;  <MtXV,  ^N.  i«M.  W  JIU  êMloMMf 
<|iit  Ml  M  jMMt  M  tHIM  ti«  *rri«n  ir»- 
loocini.  On  «lit  aùut  imwnitMMr»    :  ^i  _ 

ON*M|  /Mié).  «Dt.  Plan'W  «»  IMilM»  MM't*  ** 
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xj^é,  lu  rapport  de  Hilêgon,  à  un  géant  dont 
iTcadavre  fut  trouvé  prèi  d'AlUènei,  daus  uu 

/     /       MAC«Oi»OllATIB ,  I.  f.  (du  gr.  pta^pô; .  grand  5 
•v    «û**^.  corpaji  Méd.  Défelpppeœeot  cic^itif  du 

-  corpf  en  groaaeur  ou  on  hauteur.  / 

»  IfACAOSPKitm»  adj.  des  3  g.  (dtl^gr.  {ittxptc  , 

grand;  9ià%^t  graine),  liot.  beditdeg  pUniea 
V      '    qai  ont  de  groi  fruits,  de  grosses  graioea. 

'        HACAOftPOiUK ,  adJ.  des  S  g,  (du  gr.  piaitp^; , 

'         grand  »  ffi^  »  seinencc).  Uot.  Se  dit  des  plantes 

QUI  ont  <ie  grossei|grain«  ou  spor^. 

/      lUJCJÊMtkCMtt ^  H,  adJ.  (du  gr.  |juxxp6(, 

grandi  «^w<î»  *PM-  Bot.  se  dit  des  piaules 

dont  les  Aaura  ao»4  disposées  en  gros  épia. 

HAOtOvrÀliB»  a<U:  des  â  g.  (du  ^r.  p^xf6^/ 
grand;  ornixa,  filament).  Qui  a  de  longues  éU- 
Bines  laiUaotes.  Oa  dit  aussi  niocftniéwiont, 

*  MACItOSXKJiKt  i«  f-  Uia(.  relig.  Uaquiéne 
>    profession  de  foi,   convenue  et  donnée  par  tes 

euiélïienf  en  345»  dans  un  ooneiliabule  tenu  par 

^    eux  ^  Àitioehé.  Saut  paraître  èTidemment  bété- 

rodoae»  tWe  reaferme  i)eaucoup  d'équivoques  et 

de  rélicen<tfa<  Les  évèques  d'Occident,  auxquels 

j  00  renvo}a,  répondirent  qu'iii  a'eà  tenaient,  aux  . 

\terroc8  du  concile' de  ^icée.      ^  '; 

♦  r  nAiiRO^TOpiB ,  adj.  des  3  f ,'  (du  gr.  |jLaxf.è; , 

grand;  9%ôyMt  bouclie).  Uiat.  nai.  Qui  a  une 

Urçe  bouche,  une  grande  ouverture.  —  m^cko- 

-  fTOM£a/s.  m.  pi-  Fanilte  de  poiaaont,  deiDoUua- 
^ues  gastéropodaa  «I  de  serpenjts  Teniniem. 

.     MACÀOSTYIJI»  «dj.  dea  S  g.  (du  gr.  [Looi^hç, 

^    .grand;  7%^ltK9  ^1^)-  ^^'  Q^  •  *«  «^yle  ^^- 
loag.  ^  a*   n*  Genre  de  pentes  du  cap  de 
.      Boone*£l|iéraoDe.  •  \ 

UMMOTUMME,  a4i.  des  )  g.  (du  gr  (Mixf^, 
.      l/ing;  XKf>a^»  Urte).  ^ool.  Quia  lea tarses  trés- 
jAûgs.  --a..Jii.  Canre  de  mammifères. 

lfUJM)TÀUl£V/l£BIAE,  ad).  Zool.  Qui  i  de 

p  longs 'tarses,  —  iucaoTAiisiBii& ,  a.  m.  pi.  Fa- 

miiù:  de  flaimmifèvet  et  famille  d'oiseata  galli- 

/••  ■■    Mcés:   -  .,..:.  ^       ■ 

MAOkOTiUMcnrikÉ;,  adi^  dea  )  g.  (dunigr.^^ 
IMDtpèç,    long;   wn(,    fin)    ^uXoc,:  styTet). 
Miner,  àa  dit  dW  cr}Stal  pria^natique  qui  te 
tannine  en  longue  pjrioiid«B. 

MàcnarnoMDS ,  a.  f.  (du  gr.  |faxp6(; /long  ; 

fpdicK ,  Tftfciiûc  f  Mién^.  Bût.  Gepre  de  plainte» 

.:"   ^4a  la  (aOnfli.    ^  '\'!-:  — ■  ■  --''      '■"'  .    ■    < 

■^     UkCMOtutt  %.  f.  Zool.  La  grande  foMlqué, 

•  fiilgiireçMnt  aoounée  diable de,mer,  'A. 

■'  *^iU€npoiuit  ndi-^M  s  g.  (du  gr.  )Mocp6;, 

long;  oOpè,  queue)  Bot.  Qni  a  d«a  Oeurs  garnies 

da  longs  éperana  ou  dispoaéea  en  ionga  épi/.  — - 

^ooL.  Qui  aunaliQfigijiaiqiieue.  '    /?.  . 

*  IIAi;#4i»àt,  a.  m.  Hela(.  Gmndn  eaie  fortifiée 
dequeiques  |»uplàdea  nègres,  daina  lesquelles  se 
léfUglant  liaaj^nips,  les  enfanta  et  le^TteéUardar^ 
«icu  d'Iniaaion  enneoiie,  ^ '.  vt'^^     :%        " 

UACsoimi^  a.  m.  Dana  les  mosiiuées  des  mu- 

IBdmani  »  eneèdnte  fermée  de  rideaux  6ù  ae  pla- 

^  Wki  le  SQltan  et  aa  famille.  '         *  x      ^ 

lUCilMW,  a4l.  cl  a.  dna  i  g.  Illat.  bbex  les 

anciens  Bretons,  titre  d'hooncuf  qui  sl^iûail 

HUécaleaienl ,  fis  âe  roit  et  qui  /par  extfiluiipn  , 

^<Wd<qnatt  nui  iMOinMl  inv^tia  de  hautes  fono 

_  '    UonsV  Ce   titre  a  cessé  d*étre   en    usage   au 

MAcmacé,  fB,  adJ.  et  s.'ni.  2ool.  Outres*- 
M«Mi  àla  «noiin.  -o*  IUCTRACÉ8,  s.  m.  pi.  Fa«-' 

««Pi»  ènlUiHiit».  .^ 

MACTRiSMC,  S.  m.  (  en  gSTi  fla^iar^LO^: 
ÀQL  gr.  Danse^anmique.*!  Ce  noiot  est  employé  par 
^Mnée.  Quelques  Myanis  le  regardent  comnoe 
•|a.  d'dmt^ynci  danse  comique  dont  parla  Aria- 
J<^Nmi,  eK  qiii  feprdKnUit'iea  tanmivaa  que 
uit  un  pHamyikr  pour  l'évader  ;  peut-être  ce 
PHaamder  minwhaU^âMa  ima  liiicba  ou  on 

>  ^.  .''UfBmK»>a.  fw  Ce  BOl  n'eat  point  un  bar- 

'^*™Miite Bolalba^ aaaia «ne  fotme du  vieux  lan« 

;  /  tlgn»  caaMiin  flMne>  maçttê'r  aie.,  p<>lir  maaae; 

,  IMilMWI>«  nA*  det  i  g.  (d«  Ut.  nséctôa, 

N^).  iQQt  9n  dil  d'une  aorte  da  bande  oolarée. 

T^ii^  PWr  «né  MitéÊàjê»  petiftes  taebes  rèanind 

ff»l  U  fohn  «ttAanlasai;  U  •oqniUa  d'isn  mM^ 

"><<VMi  etc:  :  Band€  mmmlmwû.  >  j^  ù  u; ^ 

•^  ^^^jf  gWilWHMl^  a,  t.  OnniWH-iyaufc  g/aé  les 

jwgm  iWini  apr  raiU«pe,   niême  aoeora 

•«gjj^aaawfan  dfiMa  fâlUe  4a  papier,  anaai 

^    S!!l7S'  <I"M  in^H^tMl  pMudeastts ,  etd'ana 

-V    ^^fMwptiiHit  m  Ulll»4eaea.    .  >:a.  ^^^ 

j-îïî?**»  *•»  •<•  ■oL  «cilt  lai  pardâi 
J**PWIis^  eOrent  dlrmaa  taehaa ,  soit  na- 


•»■ 


V 


culture,  de  saison     ell<  Leè  folioles  du  irèftp   •      *  MADf:ii()i*i:i:iK,  s.  f.  liir»' qui .  avr^nt  la  fin 
rariipaiil  nmi  maculées  dr  kUnu',  criiez  liti  boU'.»   L  du.xvin*  sk'(1«,  b4-  ii  iiihiil  aux  4»ouiLeoiM-5  tna- 

tftf  roii(/«? ,  etc.  :.  ^ ''r  iiét>.i.»  »  fiiriinr^  nubt^'^  avaient  sifuiei  dr<yi\ au 


ton  d'or  sùnl  itutçùlèeê 

.  MA^tLiruiiM»:,  ad],  de«  ^  g.  ^du  lai.  rkacula, 
facile  ; /orma ,  forme].  Ui8l.  nali  Qui  a  la  furnit; 
d'une  pt'lile  udie.  ^        ^   j  «   . 

llACiLli'K\Nt:,adJ  desV)(.  (du  lat.  maculât 
tacite;  penna^  afle).  ^pol.  Qui  a  les  ailes  tache- 
tka.^ 

naaiLinoaTRE,  adJ.  des  2  g.  (du  gf.  matula, 
lâche;  rosirum^  bec).  Zool.  Qui  a  des  lâches  sur 
le  bfCi        ^ 

ai ACi^,  aVn.  Aelat.  Espèce  de  tunique  courte 
que  les  naturels  du  Chili  porlrnt  sur  leurs  vêle- 
mefils  et  souvent  pour  tout  vClement. 

MACt'TA,  s.  f.^  Moiinaiede  compte  de  la  Guinée, 
équivalent  à  ^,000  zembis  ou  cauris.  La  macuta 
vaut  40  cenl.vde  \\o\ïq  monnaie.  Ou  dit  aussi 
WMCuie, 

*  MADAGAaCAR.,  n.  pr.  i^  Géogr.  Grande  fie 
i  Forienl  de  l'Afrique ,  dont  elle  est  séparée  par 
le  canal  de  Mozambique;  4^700  Itil.  sur  600.  Sa 
population,  de  4,000,000  d'individus ,  parait 
formée  de  trois  races. principales  :  les  Malgaches, 
qu'on  croit  indigènes  i;t  qui  paraissent  de  race 
malaise;  lea  Séclaves,  provenus  du  mélange  des 
indigènes  et  des  Africains  ;  el  les  Ovas  ,  descen- 
dants des  Arabes,  (juf  ont  formé  des  établisse- 
ments j^u  cenlfed&rUe^,  cl  qui  régnent  en  tyrans 
sur  les  autres  peuples.  On  y  distinguo  encore  le^ 
Bélimsara8\  les  lieianimènety  les  Antavari  et 
lea  Afiiacimes:  Les  Français  ont  formé  des  étabiiis- 
semenis  à  Madagascar  en  4 649,  et,  après  une 
longue  guerre  avec  les  naturels-,  ils  ont  tout 
abandonné,  En  48 '4,  ils  ont  voulu  reprendre  poa- 
se&êiou  de  leurs  anciens  établissements  et  en  ont 
occupé  quelques  points,  mais  les  JMadècasses^ 
aidés,  par  les  Anglais ,  ont  expulsé  les  Français 
de  leur  Ile,  il  ne  reste  à  ceux-ci  que  l'Ile  de 
Sainte-Marie  et  Nossr-Bé ,  aujourd'hui  dépen- 
dance de  l'Ile  de  la  Réunion,  et  quelques  ports  peu  ^ 
importantsi  sur  la,côlc  de  Madagascar.  Au  corn- 
m^ncemenl  du  xii**  siècle,  le  chef  des  Ovas, 
Uadama,  a  conquis  loulé  rile.  et.  en  a  4'ait  un 
royaume  où  germait  quelque  civilisation.  A  an 
mort ,  arrivée  en  Î829,  ^M)n  empire  naissant  est 
retombé  dans  la  barbarie  :  les  Français  et  les 
Anglais  y  ont  élé  égalencienl  maltraités.  Quelques- 
uns  pensent  ç|ue  ^adayaacar  est  la  Sèrmdib 
des  Arabes.  -    ^  4    ■■    ■•     V-.  - 

MAPAÏN,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Perse, 
dans  lirak-oArabi ,  sur  le  Tigre.  On  y  voit  encore 
les  ruines  de  Ctésiphon.    - 

*MADAltE,  s.,  r.  Titre  qu'au  moyen  âge  or\ 
donnait  aux  saintes  k  Madame  sainte  Anne,  ma^ 
dame  ^sainte  Elisabeth  ^  etc.  —  Sous  le  régime 
iinpérij^ Madame  xonère ,  titre  de  la  mère  de 
l!e«»0én«irv  Laetitia   llamolinos  —   litesdamesy 


s'i.-- 


^  -i  ' 


eniliproéniies  par  lé*abang<$nia^  de 


sous  Louis  iVi,  titré  des  grandesvUntei,, filles 
de  Louis  XV.— ^  l*rov.  et  {xanxii.  Madame  vqut 
bien  monsieur  et  monsieur  vont  bien  m/idame,  ' 
le  mari  el  la.  femme  sont  dignes  Tun  de  Taulrc. 

MADAH,   S.   m.    Eclat.    Dans   l'Inde,;  espèce^ 
d'aulel  couverYd'une  voût^v,  sur  leque|  on  ,|).lâce . 
ridote  dans  ;  rinlèrtcur  des;  "temples.  "  —  relit 
édifice  qu'on  voit  tle  ^dislancé  en  distance  sur  les 
grandes  routes.  .Les  voyageurs  qnl  la  liberté  de 
^y  reposer.  -        ]  j  ^ 

•  JIADAPOLAM ;  n..  pr/  lîi.   G.éogr.  .^Ville   de 
rindé  anglaise,  dans  1^  présidence  de  Madras;  — •  . 
s..nD.  Comm.  Tissu  de  coton  plus  ferme,  phis  uni 
que  fe  calicot;    *•    .        ^  \ 

MADAURÉ,  n.  pr.  f.  Géogr^anc.  Ville-- de 
rAfrique.  propre ,^^sut.  le  Bagrddas.  Patrie  d'A- 
pulée. 

MADliACCHlJS ,  adj.  et  s.  m.  (pr.  mad-bah- 
kucé).  Mylh.  Surnom  donné  4  Jupiter  par  les 
Syriens.  /  ■''  ^  •/^•r,  ^^*T  :■.;• 
;  *  MADéCASftB,  adJ.  et  si  des  9  g.  Géogr.  Ha- 
bitant de  5fadagasoar.  «^  (^ui -appartient  à  cette 
l|e  ou  i  ses  habitants.  —  Qn  donna  qjielquefois  a 
rile  même  le  nom  de  Madécasse,  ?^  :  ?'  :  ,'^; 
'\  MADBIKA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  de  i'Amé- 
rk|'ne  méridionale,  le  plhs  grand  affluent  de  celle 

des  Amaiones.^^:  ■■*V';='^^  ;'Y/'  -  '  ^  '  '  ■ 

MAOBLAER,  i^m.  (pT,madelar).  Anc^jurispr. 
Mena  donner,  dana  l'ancienne  Flandre,  au  cura- 
teur d'une  succession  vacanta.  ^  -^  ^  ?  .-   -  ^  ^ 

i|AUiiWUi*  Gèogr.  V.  iiaoDAiM4«  ao'oonpl. 
^a«  r.  tona  da  pAtitaar&e.  ^  Horlle.  Variété  à» 
pMM,  éê  pnîra  »  dn  raisin ,  etc. 

MaiNMyOMMrrr«B*a.  f.  pi.  Maison  raligienae, 

fondée  4  Paris  an  4^8  pour  racaroir  lai  fammat 

da  Myravaito  ^^  qu'on  repentir  ainoère'  raaianail 

4  Imirs  devoirs;  aujourd'hui  maison  4a  déten- 

, lion.     .    ,       ..     V  ..•  '.^ 


UiTi'/Hvinailame.  ,  - 

'MipkUK,  n.  ph  r.  <;é«)gr.  rte  d'Afrique, 
dans  l'Allaiilique,  à  400  kiL  <iu  ieuérj^iTr.  45  kil. 
sur  23.  Vop.  450,000  hab.  Lli.-I.  funchai.  Fxcel- 
lents  vins,  klle  lut  découverte  par  un  Anglais 
en  1344,  |>erdiie  ensuite  el  rtlrouv<'t'  en  4  420 
par  un  Portugais.  bepMi^,  c'est  une  ilependanco 
de  la  monarchie  poilugaise. 

MAii(;iAii.  V.  MAGYAR,  au  (^omplémeut. 

aiADiiAVA,  udj.  m.  (en  indien  ,(/t>uj:;«  N^lh. 
ind.  hurnom  de  Vichnouel  de  krichna. 

MADUOt,  s.  m.  Myth.^od.  Nom  de  plusieurs 
mauvais  génies;  luuf  chef  s'élant  révolté  contfe 
iirahma,  fui  vaincu  par  VichiiouC        .     v 

M 4 y I,  s.  m.  bot.  Genre  de  plantes  de  ta  famille 
des  corymbifères ,  cultivé  ^\x  Uiili  ;  le  madi  saU' 
vage  ou  mielleux,  le  madi  cultivé  donnent  une 
huile  pour  l'éclairaj^c  et  la  préparation  dis  ali-  - 
ments.     V  "    .  -*       • 

*  afAmaa,  n.  pr.  m.  Géogr .^acr.  Contrée  de 
l'Arabie,  au  ij^>  de  la  montagne  de  Sinal.  A  peu  de 
dislance  de  la  mer  s'élevait  une  ville  du  même  • 
nom ,  capitale  du  pays  ;  aujourd'hui  Midian, 
C'était  eu  ce  lieu  que  demeuraient  JetKro,;beau- 
pèi:e de. Moïse,  et  Moïse  lui-mAme,  que  l'on  app» 
pelle  quelquefois  le  (er^er  de  Madian.  Elle  ne 
doit  pas  être  confondue  avec  la  terre  de  Madiani 
qui  était  au'S.-E.  de  la  mer  Morte. 

*  MÂDiAiviTE,  adj.  et  s.  des  S  g.  Géogr.  lacr. 
Nom  d'un  peuple  qui  habitait  au  S.-E.  de  la  Judél^ 
Xm  Madinniles  furent  exterminés  presque  tous 
par  Moïse  elGédéon.  '  ^ 

MAUIER,  î.  m.  Techn.  T4blê  très-solide  sur 
laquelle  les  pâtissiers  préparent  les  pièces  qu'ils 
veulent  mettre  au  four.  — On  appelait  autrefois 
ainsi  une  cloison  de  charpente. 

MAunÉESi ,  adj.  et  s.  m.  Géogr. anc.  Nom  d'un 
peuple  de  la  Sicile. 

MADONKADASOtliri;'*8.  m.  (en  pejblvi ,  a6<or6tf 
dans  sa  propre  excellenceX.  Myth>.  ^om  que  les 
anciens  Parses  donnaient  à^'Étrc  suprême.   - 

lÎADOnMiiE,  s.  f.  Mopnaie  génoise  d'argent , 
valant  84  cent.       '     /  ^    \ 

T  M\DRA8,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Inde 
anglaise,  ch.-l:  de  la  préfiidencc de  même  nom, 
sur  la  cote  de  COromandel.  462^000  hab.  Indus- 
trie Irès-acllÇc  pour  tous  les^ tissus  de,  colon: 
— ^  s.  m.  ËloCfe  léigère  qui  n'a  pas  plus  d'un  mètre 
de  large,  el  dont  les  femmes  rqni  des  mouchoirs 
pour  couvrir  leur  cou  ou  "leur  tête,  cette  étoffe,  * 
originairement  fabriquée  à  Madras ,  est  en  colon 
et  non  eh  soie  ei  coton.'  '       .      v, 

MADRATIDE,   adj.  et  s^  des  2  g.   Hîsl,  or. 
Membre  d'une dyn^sticai-abe  qui  a  régné  plus  d'un  ; 
siècle  dans  la  M'auritanie.  Klle  fut  renversée  au 
commencement  du  x*  siècle  .ptfr  les  Fathimites. 

ifiADRE,  s.  f.  ArchéoK.frrNoîh*  qu'on  donnait 
dans  le  moyen  Sge.à  Une  sprte  dc.mark>re  dont  on 
faisait  des  vases  I  boire.  On  croit  que  la  madré 
est  la  même  pierre  que  l'onyi.  —  Ce  nom  de 
madré  fut  donné  par  extension  à  toute  espèce  de 
vase  â  boire  foi  ma  d'une  pieri'e.  quelconque  et 
même  de  métal.  V.  plus  loin;le  mot  maokimier.'^ 

"  MADRÉ,  ÉE ,  adj.  Techn.'  Xom  qu'on  donne 
au  savon  qui  n'est  pas  entièrement  bjranc^  et  .qui  ' 
pc.éffente„ dans  sa  coupe  des  tachçsjet  desWeiues  . 
semblables  4  celles  du  marbre.      /  '  / 

HAURÉPHYLI.B ,  adj.  des  ji  g.  Il  >e  dit  des 
madrépores  dont  les  cellules  sgjit  garnies  de  la- 
melles. —  madréphylles  ,  r.  m.  pi.  Liasse  de 
«ladrépores.  '  -  '  '■    t ,  '  ^/  '-    '  °  '' 

MADRËPORAÇÉ,  EE.,  adj.  Qdl  res^mble  é..un 
madré{>ore.    ;  .        ^     >  ' 

*  MADRÉPORE,  S.  m.  Mot  formé ^du  gr.  pia- 
Sac 6(;,  humide;  -idpo;,  pore.  « 

MADRÉPORIFKRE,,  adj.  d(S  2  g.  Qui  produit 
des  madréi'ores,  *  /  .        , 

madréporifobme,  adj.  dca  S  g.  Qui  a  lav 
forme  d'un  madrépore.  v 

MÂURÉiH>RiQtB,  adj.  des  t  g.  Qui  eonilent 
das  madrépores  fossiles  ou  madréporites  :  FtH^^ 
(hau  madré poriqve,    ^ 

.  BiVDBÉPORiTB  ,  9.  f.   Madrépore  fossile. >-« 
Variété  de  carbcMiaia  calcaire. 

*  MADElsas  UisL  oltom.  V.,  au  Complément, 
MtnnBaaA»  Cpnnn  plus  u  ilèe. 

*'lMtlMUD,  n.  pr.m.  Géogr.  CapiUla  da  l'Es** 
{ngna  m  de  la  pmrinna  du  même  nom ,  suar  la  * 
rive  ganeha  dtt  Man^arès.  iOO,000  hab.  Qoe4* 
quea mnnnaaania  remarquables,  entre  aulraa  In 
nnuTnao  ptlaiê  du  roi,  la mnaéa  myal ,  l'arsenal, . 
la  monnaie,  rbôtel  daa  Postas,  le  pnnt  de  Sègo* 
Tia ,  Fara  ëa  triompii^é'AlçaU  »  aie.  ;  instilui  da 
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8aiiiM5idore,  qui  t*M  iiqc  espèce  d'uiiiyrrsile; 
aeaUèmiet,  de  la  langue  espagnole,  d(*9  bcaux- 
•rlH,  d'histoire,  de  médecine,  eic.  ;  »cpl  biblio- 
""^  Ihèquei ,  collection  de  iahlcau\  ,  '  miiséç  des 
sciences  naturelles,  obserTiloire ^  jardin  bota- 
nique ,  etc.  ;  Irotis  promenades ,  le  Prado,  la  rio- 
rida  ou  les  Délices.  «:ampo-<;Tande.  Peu  d'industrie 
et  de  commerce.  Patrie  de  |.ope  de  Vega  ,•  de  cat*- 
déron,  de  Quevedo,  d'Alonio  d'Errilla ,  etc. 
L'histoire  no  fuit  mention  de  celle  ville  pour  la 
piremière  fois  qu'en  MOÔ,  et  elle  ne  (ut  déclarée 
capitale  du  royaume  qu'en  4560,  par  Philippe  II. 
•^  François  r' ,  prisonnier  de  Charle^-O^^'nl  »- 
.  .signa  dans  .V^(/rtd»  en  4516,  un  traité  pac  lequel 
^  \ll  cédait  i^lusieurs  profinces  françaises  \  ce  traité^ 
é  reçut  pas  d'exécution  ;  François  avait  protesté^ 
aecrélementpar-Hlevant  notaire  contre  l'acte  qu'on 
le  forçait  de  signer  poi||^lui  rendre  la  liberté.  — 
Madrid^  petit  château^ue  François  !•'  fit  con- 
struire dans  le  bois  de  Boulogne  en  mémoire  de 
son  séjour -forcé  à  .Madrid  en  Rspagne;  il  esl 
aujourd'hui  détruit.  —  Mélrol.  Monnaie  d'or  qui 
a  été  frappée  à  Madrid  pour  le  soiiferam  du 
Maroc  ;  elle  vaut  40  piastres  ou  53  fr.  40^c«nt. 
V  *  II4DRICAL  ,  $i  m.  Du  grl  udvSpa,  bergerie, 
d'où  l'italien  madrigale  y  poésie^astoralc.  CeUe 
çrigi ne  parait  moins  "forcée  que  celle  qui  a  ^^é 
donnée  par  lluel^  '^:.     V* 

*  If  4DRIG.4LET ,  8.  m.  Diminutif  de  madrigal; 
il  ne  s'employait'  qu'ironiquement.  Faiseur  dé 
madrigalets y  \\ommfi  complimenteur  à  l'excès, 
surtout  avec  tèvfcjT'Tïes.      '     ;  4: 

'^  MADiUGArieRT^^^vOn.  Fiiseur  de  madrigaui;. 
.  Jl  né<s*emploi8  qV ironiquement.  M.  de  la  Sablière 
fut  appelé  le:Œ^«d  madrigalier  de  France, 

.  ^  ni^DRiGATÏQliE,  adj.des  2  g.  Qui  appartient 

au  madrigal,  qui  en  a  le  genre.   Ce  mot  a  été 

•   ^ployé  par  madame  de  Slaèl  :  Style  rnadriga- 

.    Uquc,  Madrigalesque  parait  cepeqdant  préférable, 

à  cause  de  l'origine  italienne  du  mot..-     ,\ 

m\orilèg;«e,  adj.  et  s.  des  ^  g.  (en  esp. 
madrileno),  lUbitaiit' de  Madrid. ^-^^Qui  concerne 
cette  ville  ou  ses  habitants.  ^^       '   ■' 

-  '  ifÂDRi!ViER,  9  m.  ArchéSl.  Kom  qui  se  dom- 
'  '*  Dait  auirerois.'à  l'ouvrier  qui  fai^it  les  madrés 

ou  vases  à  boirc«  —  I^  même  nom  ^'appliquait  à 
l'officier  gardien  de  ces  vasos  ou  coppes. 

M/iDRLRE,  fr.  f.jcbmm.  Marbrure  que  présentent 

certains  bois ,  quelques  fourrures,  le  si  von,  etc.N 

'  MADvIré ,  s.  ni   Géogr.  Vastecontrée  de  l'In-' 

.  doustan  qui  s'étend  depuis  le  cap  Comprit)  jus- 

''    qu'au  jroyaumë  de  JTandjaour.  Là  principale  ri- 

'-/    cbcsse    du   pays.cbnsisle   dans  sou    abondante 

-  p^ch^ie  de  perles.  Cap.  A/ac/ure,  séjour  des  an-- 
'*  cienfi  .souverains  'dt|  pays.  20,000  hab.  On  dit 
.  '    ^uss'i  Madura , 

M/lELSTROM,  S.  m.  {pr.mâUlrome)  (du  nor- 
<,  wég.  maeleUf  moudre;  itrom^  courant).  Mar. 
Courant  de  Focé»!  Glycial  Arctique,  situé  prés 
des  côtes  de  la  Norwége,  entre  deux  petites  fies. 
Après  avoir  franchi  ce  passage,  il  court  vers  la 
cote  de  LofTodeJi,  oiï  sa  profondeur.est  de  800,  met. 
.  {^uand  la  résistance  qu'il  éprouve  par  la  mjsrée 
augmente  sa  violence,  ses  eaux  tourbilfonnent  eii 
forme  d'entonnoir,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  nontbril^de  la  mer.' 

V.«ifACTéRiES,  s.  f.  pi.  Ant/gr.  Fêtes  cèlé^ 
brées  à  Athènes,  en  Tbonoeur  de  Jupiter ^Mtt^ 
înaclés.  •'" 

*  m.Km\crÈMOn  i  s.  m.  Ani.  gr.  Dixième 
mois  du  premier  calendrier  des  Athéniens.  Après 

^   la  reforme,  quand  Tannée  commença  par  le  mois 
d'hécatombéon ,  mœmacUrion  prit  la  cinquième 
,   place. 

^!.fE»l.4CTÈS,  adj.  m.  (dii  gr.  {i.aujidLxTY^; ,  ora- 
geux). Myth.  ^urnom  donné  à  Jupiter,  comme 
présidait  aux  tempêtes. 

M.EM,  s.  m.  looX,  Nom  donné  à  un  papjUoa 
d'Europe,     -    .    ,/"      '     ..',--:.vK.. '.>....  .- 

*  M4ESL\!ID,  u.  pr.  m.  (en  ail.  JVaffOu  Meuu^, 
Meuse  ;  land ,  paysl.  Géogr.  Canton  du  prabaot 
liollaDdais,  tilué  sur  le  cours  de  la  Meuse. --"^'^ 
>   H4iSTOSO,  adv.  et  «dj.  (mot  italien  qui  ai- 
gniOe   maJegUieux  et  nudeÊÈumiemmU).    Mot. 
Placé  en  lèie  d'un  morceau ,  ce  mot  indique 


tricM  fut   (e  cli,-l.  du  dep.  de  la  MeuH^^infi" 
rieure!  •    '  *  v        '     '-    •.',    -'.    ■     »v"  '^r',' ,."^V    ■ 

M4G4U4,n.  pr.  f.  Mytb.  sept.  Divinité  des 
Saxons  dont  le  cultf,  le  temple  et  les  idoles 
subsistèrent  jusqu'au  temps  de  Çliarlcmagne. 
Ses  attributs  étaient  les  mêmes  que  ceux  de  la 
Véjusdes  Latins.     '     .  .    ^       '  ^    . 

M4G4t)ES,  s.  r.  pi.  Relat.  Chec  les  Guanches , 
ancien  peuple  des  Iles  Canaries,  nqmdvs  vierges 
chargées  de  verser  Me  l'eau  sur  la  télé  des  nou- 
veau-nés.        ./V-.;-  ■<;'.*.'   -^.s 

M.4G4DHI.  Liirguist;  V.  >ali  ,  au  t:ôrapl. 

MAGiDiti,  S.  f.  (en  gr.  ixcâya^K}  Ant;  gr.  In- 
strument de  musique  monté  de  vingt  cordes, 
dont  dix  étaient  à  Toetâve  des  dix  autres,  (l'est 
par  erreur  qu'au  Dictionnaire  on  a  mis  magadès. 
—  La  magàdis  était  aussi  une  espèce  de  flûte  et 
de  trompette.  «      -> 

*  MVGADi^ea,  V.  a.  et  n.  (en  gr.  iiayaSt^eiv). 
Mus.  anc.  Accompagner  en  chantant  i  rocta^Of 
ou  en  Jouant  du  magadis.  Ce  mot  n'est  pas  pLUs 
hors  d'usagé  que  tous  ceux  qui  ont  rapport  4 
l'antiquité  :  seulement  il  ne  trouve  plu3  aujour- 
d'hui d'application.    ^ 

.    M46^i>o\0,  s.  m.  Géogr.  Royaume  d'Afrique, 
su^  la^dbtu  d'Ajan.  La  ville  de  Magadoxo ,  capi- 
tale, esl  assez  bien  {ortifiée  ;  elle  s'élève ^à  l'éno- 
b<9uchure  d'une  grande  riTlère.,  ^"rcîftlii^j^iîilu-' 
sieurs  comptoiris.       "'.  ■'■-'■  "'^''Zj<x^'^^g^'-y'^^'~  ■ 

M4G%LR4Eiis,  D.pr.  m..  Nom  ppIflM         du 
idelroil  de  Afa</e//an.  .'>.  7^^'§^^f;>^;'^^^y%.^■:. 
;M\G A!iTit s ,  n .__4jr.. jiLl'  (  Vf^f^fé&Èil^itOf)* 


MAGDEi.lN,^.  m.  Arclléol.  fr.  Vase  fait  dW  • 
pierre  précieuse.  V.'MADàE,  au  U)mpiémem  '^ 

M4CDEL0X»ErTPS,y.MADEL0:<NETTE,auUirt4-^^^       * 

plémenl.   \-*'-r-..^^-^- ''■■  ■•-v^^    •■'■'■  ?••'.■••" ''^-•w^'y'..    • 

II4GD0LE,  n   pr.  f.  Gèogr.  Ville  4e la  baiw*     ^ 
Egypte  au  î».  de  Peluse.  ^  \^   ' ?^'       *#  \'  :t .-  *  '^^'V 

lf4GEni>0,  n.  pr.  m.  Oèogr^,  sâcr.  Vi]le  de  1^**^^ 
Palestine.,  dans  la  demi-iribu  de  Manàssé^  i  l'O  '  '  ■^' 
du  Jourdain,»      ^..  --..j     f  '    nf     ^,  ^-  '^  -'''.  •^>  K:^^. 

•  lf4GELLAll  ,  n.  pr.  m.  (du  tiavfg.  portugais  .'   * 
Afa<7a//mefi«).  Géogr t  Nom  donné  au  détroit  fa*   '   '. 
meux  qui  sépare"  l'Amérique  du  Sud  de  la  Tefre^ 
de-Feu I  à   l'Archipel  ou  groupe  d'Iles  dont  «e^.  »^i" 
forme   la  Terre-de-Feu ,   qu'on   avait  juçqd'ici 
regardée  conune  une  grande  tie  ;  el  enfin  i  j'ar. 
chipel  de  Bonin-^imaf  situé  dans  1^  Grand  Océan 
Boréal.  ..  .^ 

MAGBLLAVli .  S.   f:  .Bot.  Genre  de  plantes  de 
l'Amérique,  aioi^i  nommée  en  l'honneur  de  Ma- 
[gellan.  A       ,  ^ ^-  .     '  • 

•  MAtSELLAllIQiDB,  ajjlj.  des  ^«./Géogç.,<^u< 
concerne  Magellan ,  qui  lient  de  Magellan,  bn 
appelle  mer  magillanique ,  celle  qui  enioure 
l'extrémité  de  l'Amérigue  du  Sud;  terre  magella- 
«lÊ^v^,  celle  qui  forme -rexlrémi té  du  contint*ni, 
la  Pa lagon ic.  \  ^  '', 

MAGÉROË,  n«  pr.\m.  Géogr.  11^  de  la  mef 
Atlantique,  A  l'extrémné  N.  de  la^Norw4(;e. 

:TlfA6ES,  s.  m.  pL  Prêtres  philosophes  de 
Vantiqujté ,  formant  la  çasté  aacerdoiale  des 
anciens  Perses.  C'était  yans  Tprigine  une  tribu 
mè^Ovà  laquelle   ZoroasW   confia    le  soin  du 


>*?■ 


"Tempsahér.  -Guerrier  troyen  au< 
nique  fabuleuse  attribue  la  fondation 
(Magantia  ou  Moguntia)[    ■■  ^^tt'^Bf^ë''^^'. 
MAgAre,  s.   m.  Uelat.  No;n  queues  ifingré- 
liens  donnent  à  leurs  éorciers^^<  •    r      -'^  V     >^ 


s 


que  le  morceau  doit  être  exécuté  ^vec  iine  cft-   \,  v^>»^*  flw«  *o  ▼«^l. 


M4GARIII ,  8.  m.  Bot.  Espèce  de  jasmià  des 
Indes..-'        •  .'••  ■  •'  -     .    ,  1i^  ..•-•"■•  ■'^"' 

VAGARSIS ,  ad|.  f:  ifyth.  .Surnohi  deMliierve , 
adorée  è  iVa^arma.    /  '    .-*    '* 

M4GARSt;s,  n.  pr:  m.  Géogf.  anc^  Ville  de 
Fa  Cilicic,  à  peu  de  xlistancc  dé  Yarse.-  -        . 

*lf4G4S,  s.  f.  (en  gr.'V)  ^ayàt;).  Mus.  anc. 
Concavité,  pièces  creuse  qu'on  |noutait  A  la  partie 
inférieure  de  la  lyre  et  qéi  faisait^  corps  avec 
elle,  afin  d'en,  augmenter  le  ^on;  c'était  d'ordi^ 
nairè  d'une  écajllé  de  tortue  que''U  magàs  était 
formée.  Quelques  antiquaires  pi  étendent  qqe  la 
màgas  n'était  pas  autre  chose  que  \p  chevalet  au-» 
quel  les  cordes  étaient  attachées.  Quelques  au- 
teurs font  ce  mol  masculin  :  il  liolt  êtr^  féminib; 
en  français  comme  en  greCi       *  .       '.' 

r*  MAGASIN ,  9.  nn  Dans  les  IhéAlres^  endroit 
pu  Ton  me^  les  différents  costumes  ftéceasaires 
aux  représentations.  Cette  accepliofi  »  ainsi  que 
le  mot  fr^gasinière  ^  ne  se  trouve  dans  aucun 
dictionnaire.        éà-^  >    '         -  c  V 

*  MAGASIHIER,  8.  nf.  Cpnim.  Marchand  qui 
tient  en"  magasin 'un  article  de -marchandises  en 
grande  quantité ,  pour  la  vente  en  gros.  ^ — Livre 
sur  lequel  les  marchands  portant  toutes  leurs 
marchandises  qui  sont  en  magasin. 
,  MAGASimèRr,  8.  f.  Danalès  théâtres  ,  femme 
qui  a  aoin  du  magasin,  des  costumes,  qui  lès 
remet  en  place  „  <1es  .  racbom mode ,  les  apprête 
t>our  la'  représentation  du  jour.  ¥.,  plus  haut 

«AGASKI.  '     ' 

MAGAUSC)  S.  m.  Mot  anglais  qui  «ignifie 
magasin.  Il  s'-emploie  en  anglais  comme  syoo- 
nymoMiet  rpvue ,  recueil  périodique  dj^artides  lit- 
téral res,^et  on  a  conservé  celte  forme  anglaise 
tians  le. titre  de  quelques  recuérk- périodiques 
français.  Aujourd'hui  tout  le  monde'  dft  en  -ce 
'sens ^^nn^aatn.''  ;  '         ,• , w :.. .\t*, ^.*; ■,....,.  • 

M.4fiDALUi4 ,  S.  f.  Géogr.  Bivière  de  l'Ame- 
rique  du  Sud,  dans  la  Colombie;  elle  nal^  dans 
les  Àndes^  et  sa  jette  dans  la  mer  des  Antilles 
au-deflsoot  4n  Tèaèriflè,  après  un  cours  de 
4,3db  kil. -^ Dép.  de  U  Colombie,  l^in  de  ceux 
don/se  compose  U  république  de  la  Nouvelle- 
Qf^nade.  4^,o6o  bab^  Cb.-l.  Ciurthagène.  Ria , 
sucres  y  cacao,  maft,  coton.  Mineë  d'or^  pierres 
précieusea  Volcan  fametix  de  Torbaoo,  qui  ne 


^^\ 


>  2  '*.». 


^oi^T-^ulfe,  l'interprèlati  dév  nv)tfvéments  des  as-: 
très ,  la  garde  du  feu  sàcri^.  Lçs  Çuébres ,  Gaiires 
oti  Tarsiï^  conservent  encore  leufs  fiio^w,  au- 
jourd'hui céimme  autrefois  divisés  en  trois  ordres. 
'  MAGG1a,\i.  pr.  f.  Oéogr,,  Vallée  suisse,  dans 
ie  canton  du  l^ssin,  ei)lre  celles. d'Isola  ct.de  Le- 
vantinà;  ell^esVtra versée  par  la  rivière  du  même 
nona ,  qui  se  jelte^ahs  lé  laq  Lucarno. 
MAGH4,  s.  m. Nchron.  Nom  du  premier  mois 


'.  ^^ 


taine  lenteur  grave  el' josi^tnease  :  Mae$tô9o; 
adagio  matêtoio;  andanU  moittoêo^^m^  m-^i  $ 
"  MABBTBICBT,  n.  pr.  n.  Géogr.  VlUè  forto 
du  royanoM  de  Hollande,  cb.-L  du  Linfbotfrg  bol- 
landais  ^  sur  la  Meuse;  elle  est  bâtie  sur  d'Iqh» 
paita9e%  carrières  oà  l'on  a  trouvé  les  premiers 
animaux  fossiles.  29,000  hab.  Citadelle,  atrsenal  » 
poni  do  lOOmftres  de  long,  etc.  Jolies  pren»* 
jtades.  Albésiée,  société  d'sgriculture ,  établisse» 
menu  de  MenUsisaoee,  etc.  Sous  l'empire»  Afa^s- 


\klàï:^''^i 


"     •- 


nyiù. 


m- 


\ 


*  MAGDAiiiOV»  S.  m.  IXans  ramf.  pbfrm.,  pas- 
tillé médicamenteusey'         •  '«^;:j.:ï  !ir 

prinpIpalB^vtlIès  de  l'andesmè^Saire,  appartenant 
JHlowndOiai  à  la  Prusse.  S^tOQOJjiab.  EHe  arail 
UBÉp^oe  %%A  sf>uMaMr j^ife^ <> Girmm 
.p6e:^lixëiè^^  nit  ièàilirNSfef^ifià  en  dodiè. 
%iipo  èlicMiiiltoïasUonnÉe.  Ott*rai|iiM|ildi)«vs. 
Ite  ijfsp  jluA  4tort8s.  plaeei^  de  l'Éunife.  tbomins 
drfer/Grand  oommeroe^ 


y 


m      • 


b, 


♦•>■.' 


».- V. ■■•.... v'^-.'  ^%#-^'':::-v'.-  :f  ^'-r  •.;...., 


tndidi,  aiqsi  nomnié  d'un  prince  des  temps  Ta- 
bulëÎR  fde  rinde,>  auquel  on  attribue  un  grand 
poème  inl'iivÀé  Sisoupdla  Badha, 

MAGHREB,  S.  m.  Gebgr.  Mot  arabe  qui  signifie 
couchailt,  et  se  dit  parppposilion  à  garb^  qui  esi  le 
levant.  —  Les  géographee  de  celle  nation  ont  dé- 
signé ainsi  tous  les  pays  nui  sont  A  l'ocçidenl, (''> 
rEgypie,^t  s'étendent  le  long  de  la  Méditerranée 
jijsqu'à  VOcéiTi.  Balbi  réunit  sous  cette  dého'mi^ 
nation  toute  la  Barbarie,  bli\ancienne  Mauritanie, 
le  Dilédulg^rid  et  lé  Sahara,^^u  Grand  bésert''.  On 
ditjabssi'ilf^aft  et  Magrhib. 

MAGHZEIV  OU  M AGRZEI^.,  V  ».  (de  l'arm. 
iTiargrzen ,  arsenal  ).  Hisi.  cVps  de  cavalerie 
irrégii^ère  dont  se  servaieni  lel  Turcs  en*  Algé- 
rie, pouf'*^ouverner  le  pays  ei  tenir  les  pro- 
vinces sous  leur  joti'g.  Les  chefs  arabes  reconnus 
par  4es  Français  ont  aussi,  t^ar\ analogie,  des 
corps  de  troupes  portant  le  même  q(om. 

'-MAGIE,  S.  U  Magie  théurgi^^  pratiques 
religieuses*  au  moyen  desquelles  m  Clialdeens 
prétendaient  communiquer  avec  lesl  esprits  cé- 
lestes.'   ..  ■•  ^.  ..  ■  •     .;    ■  •.■^■"     ,  ,■  \      \    ^ ., 

MA6ILÈ,'8.  m.  Z00I.  Animal  Woù  a  Irouvé 
dans  les  mers  de  l'Inde,  et  i|ue  l^s  n\luralistei 
n'on  t  pas^core  .classé^. 

Bi.%Gié9i ,  s.  m.  Nom  vulgafire  des  iube^ules  de 
la  gesse.  ^  ,        \ 

MAGIOOB,  s  m.  pi.  Kom  j)ar  lequel  t^n  dé- 
signe les  Guèbres,  en  leur jqualitè  de  d^scei 
des  anciens  mages. 

*  MAGIQUE,  adj.  des  9  g.  Tableau  ^agme^ 
se  dit'  d'une  peinture  exécutcei  sur  un  transM- 
rent,  de  manière  A  produire  deux  efTets  dilTéreni^i 
siiirant  le  mode -d'éclairage  qu'on  emploie. 
DioaABA,  au  CompUnoent.  Aftfp»9«e  se  dit  ilgi 
pour  merveilleux ,  étonnanti .  gnmd  et  soudliit  : 
Ces  mots  produisirent  «h  egft  magique.       -V      ^ 

*  MA6ISMB,  s.  m.  M^ilos.  anc.  Doctrine  des 
prêtres  de  l'ancienne  Pm-st.  CétaU  un  dualistes 
grossier  mêlé  d'astrolAtrie.  Zoroastrot  n^  pouvai"' 
réussir  A  déraciner  ces  doctrines,  tAcha  seuh 
ment  de  Jc;^  spiritoalisèr  ;  n  n'y  parvînl  4u'i|n- 
parfailement,  ei  dut  oonscfrer  les  deux  pnn^ 
ctpes.  Lo^nom  de  mà§ism$  m  donma,  dès  le 
▼I*  siècle  avant  J.  €.,  A  cet  amalgame  qui  con- 
stitue, la  religion  de  Zoroastre.  ^  ^ 

'^  MA«iBnuT ,  S.  /m.  liftsi.  LOS  nomaini  sppe- 
laitBt  magisiraU  ordinaires,  ceux  qui  exisUient 
en  toot  temps  pour  la  police  des  viHetf  l'admi- 
nisiratioB  do  la  jBsliOBr*  les  «ervléoi  P^î^^s, 
comme  les  tribuns  »  lès  préitiiris  mofinrau 
eaUfmor^inaim,  oeux  <|tU  n'étsioBl  nommés  que 
pour  une  cirooBitancé  particttllère  t  tel  était  w 
dicuuor,  «-  on  disUagnali  OMoro  las  magU^rm 
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rifurniiH,  âpjK'hîfî  MtKjnesif  du  Sipylt\  célèbre 
par  la  j,T^iKl<*,'Vlcl(jiM',  qù»v  les  Uoiiiaiiis  ,  rôm-r 
rnanii^  par  L.  C  rAvIiiis  Soipion,  y  rcmiiorlèrenl 
fiur  Aiiiioclius,   roi  <k  ^yne.  AuJ^  J^anihà  ou 
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(i(tKiVmt\,r-1t:<^i*lalio  el  en  AJHîmagnp,  on  ap- 

'y({\9vwgistratt;du  Pô,  d#?9  pfficiers  chargés  de 

^'[('ijlfi'  à.  Jï  .donservation   (les   rivages    du  ces 

SiL%iics\  ^  ^Y^  désigné  par  le  nom  ^ytmatjis' 

)riiifidc;J>0iil^^}^  fî^v^<;<«/r|i/  debout,   le»  mem- 

Iiies  du    piirquei^  i  cau-e  de  l'obligalion  où  ils 

j-Q„l  dl'  se  lev<er  et  de  sç  tenir  debuut  quand  ils 

ppcamnl  la  parofe.  4'ar  opposition,  les  juges  sont 

•    i    \;>),m(njislraU  assis,  „    ,     ,    - 

'„..'  MiWiSTRlK^f  »•  n™-  ï'îsl-  Nom  d^u  màttre  dç» 
v<  - ^  ()rtiAlerS  de  la  courde  Conslant^nople,  et»  suivant 
'<'^ !  •  l^oUr>.,  aficnl  de  l'empereur. 

'*''.. jr^ci. A HiTE,n.  pr.  r.  Iielat.  Une  des  prlncf- 
_palf5  divinités  des  lies  Philippines. 
V:-   MKiiiA,  s.  m.  (du  gr.  \id^\L7i,  marc).,  Chim. 
'    Masse  épaisse,  visqueuso,  gélatineuse,  qui  a  ^as->■ 
pcclel '«^  consistance  d'une  bouillie.  Autrefois  ce 
mot  ne  se  disait  que  du  résidu  d'un  parrum. 
JMAGMEWTAIRË ,  adj.  des  S  g.  Ant.  Tout  ce  qui 
'  50  ra[)purte  au  magmentum  :  Victime  magmen- 
taire.  - 

MAGMENTUlf,  8.  m.  (pr.  mag-^nentonu)  [àw 
lai.  majus  gugtnentum,  plus  grand  accroisse- 
ment). Ant.  rom.  L'enbens,  le  vin'qu'ori  répanrr 
duil  sur  la  victime,  l'huile,  les  diverses  ofTrandfsX 
•  ajoutées  à  un  sacrifice.  Quelquefois  même  on 
comprenait  la  victime  et  les  acccssoices  s^us  le. 
nom  générique  de  mfl<7mpw/i/m. 

MAr^AC-LAVAL,   n.,  pr.  m.  Céogr.  Ville   de 
France,  ch.-l.  de  canton;  déft.  de  la  llautc-Viennc. 
'  3,500  hab.     •  '   '  ^      ;'•.  •       :* 

'     *  MAG^ALE,  S.  f.  Terme  qui  n'appartient  qu'à^ 
l'ancienne  physiq'ue,  mêlée  de  rêveries  et  de  pré- 
jugés d^  toute  espèce,    .'•,  *     .  ', 

,MAG»A5l,'s.  m.  Nom^  que  dans  lés  départe- 
ments du   Midi  on  donnait  aux   chaudronniers 
ambulants.  —^  Nom  vulgaire  du  ver  à  soie.  — 
,   Mmrir  comme  les  magna ns,  la  graine  dans  le 
ventrelejpt.prov,  et  triv.  Se  dit  d'un  homme^qttr" 
méi^rt  avant  d'avoir  accompli  son  dessin. 
'M\<^5iA!lERlE,  8. T.  Art  d'élever  des  vers  à  soie.  < 
^^— Industrie  do  celui  qjii  les  élève.         > 

*  !^%G^AT,adj.  €t  s.  llist.  Titre  qu'on  donnait' 
autrefois,  en  Pologne  c^cnllohgrie,  à  tous  les  sei- 
gneurs membres  de  la  haute  noblesse.  Aujourd'hui. 


^  MIGIVÉSIK,  i:e,  adj.  Miner.   Qui 
la  maenési<'  à  l'^Aat  de  combinaison. 


contient  de 
magne<ii<' 
•  MAGM-siiN,  IE!>!^E,adj.  Miner.  Qui  contient 

de  la  magnésie."  -    '.  , 


fut  fondée  par  Miihridate,  qui  lui  donna 

le  lUHu  iï'Litfiut'^iria.  Aiij.  TchmiUih. 

,    NAGliY,    n,   pr.  ni.    <.éogr.  \  ijle   d<*    I  rance, 

ch.-l.  de  canton,  d4*p.de  Semewt-oise.  l.iiOOhab. 

kAGOL,  «.    pr.    m.  (^ttogr.   auc.  Vilje  que  les 
Carthaginoi^i  bâtirent  dans  l'Ile  d(^  Minorque.  Auj..i 
Pt/rt^Yahon.  /  ^ 

MAI^OOIK,  s;  f.  Ant.H61e  joué  par  un  magpde; 
pièce  représentée  paries  magodes^    ^       .  ,,* 


J 


ce  n'est  plus  atji'un  titre  sans  autorité  qu'on  donne . 
aux  barons  du  îimt-^:spnt,  c'est-à-dire  aux'^gou- 
veroeur9.de  I4.  Croatie,  dç  la  Ualmatie,  de  TEs- 
cUvonic,  aux  conseillers,  auliqueil  et  aux  princi- 
paux fonctjorinaircs  da  la  cour.  Il  y  a  cependant 
une  chamhxe  des  magnats,  qui  délibère  sur  les 
aflaires  publiques.  *' 

iiAGMATisiiE,  8.  m.  liist.  Corps  des  magnats, 
aiftorité,  puissance  de  ce  corps. 

MAGli/tTRE,  I.  m.  Ilist.  Nom  du palai»  impérial, 
construit  par  Constantin ,  dans  Byzance.. L'em- 
pereur Théophile  y  plaça  une  école  de  philoso- 
phie qui  fut  d'abord  dirigée  par  le  philosophe» 
•Léon.    .■    ■\^,x  .  ' .     ,  .  .,  ,    •  .■    .  ■  •■  -• 

MAGNÉLITHE ,  |.  f.  Miner,  yariété  de  jade. 
/  *  UAG^Ès,  n.  pr.  m.  (du  gr-  pLccYvv);,*  de  ma- 
gnésie-; Aido; ,  pierre).  Temps  hér.  Fils  d'Éole  et 
d'Jiinarète;  il  ddena^  son  nom  à  la  Maf^résie,  dont 
il  était  scAiyerain.  —  Jeune  homme  4ue  Médée 
changea  en  pierre  4'aimant  {\iÀy^y\^}. .—  Père  du 
sixième  Apollon  9  fuivant  Clément  d'Afexandrie. 
^  Magnè»,  s.  m.  Ancien  nom  de  l'aimant.  - 
^  MAGUÉSlCO-AMlItOXlQIJE,  adj.  des  3  g.^  Chim. 
Se  dit  d'un  sel  qui  contient  de  la  magnésie  et  de 
l'ammoniaque.  Do  dit  de  même  maigi/Utico-cal' 
^Cypoiainque^iodique, 

MiGNésiDE,  f^m.  Miner.  Nom  générique  des 
corps  qui  renferment  la  magnésie  et  toutes  les 
combinaitont  de  oe  mioéral. 

*  MACiÉsie,  s.  r.  Aldiim.  La  pierre  des  sages» 
le  mercure  pbilosopluil,  éùient  ce  4iie  là  alchi- 
mistes appelaient  tà^gnéne  simpU.  U  magnéêU 
comppêée  éuit  pveiUemeni  l'oea?re  des  sagei , 
»tl8  die  araitiiA  corn,  c'est<-à-4lre  ane  por- 
Uon  de  terre  fine  du  soleil,  une  âme»  c'etl-indire 
de  U  leintnra  du  soleil  et  de  la  terre.  —  Ils  appe- 
itieet  aussi,  magniêie  fimge^  la  pierre  au  rouge 
P^rfiiit,  et  me^fte  htancke,  la  pierre  au  blanc 

^JUlwitiB/i^.  pr.  f.  Céogr.  anc.  Prorinceet 
Kwqu»||e  de  la  Tbetsalie  ;  elle  renfermait  une 
▼«le  du  mtee  aiom,  sur  la  jner  Egée.  8a  capitale 
•WtDémétriade.— Ville  d'ionie.  sur  le  Méandre, 
^*^  «phése.  Aig.  I^niboMor.  —  Il  y  arait 
«M  autire  MmgnitU  dans  la  Lydie,  sur 


M  \f;\Ef>lE!l,  JE^\i:,  ad^.  et  s;  (,éogr.  anc.  Ha- 
bitant de  la  ^japnésif'  prov4»)if:e»  ou  de  (]uelqu'une 
des  villes  de  ce  liom.  —  ^Ivlh:  .Vrif/Wf m»// /îr*,  sur- 
nom-de  .Mincr>e,  adyrée  à  .M.ignésii'  en  Thessalie. 

M\G^i^siri:^E,  adj.  des.i  g.  du  fr.  magnésie^ 
etdu  lai. /«rre,  .porter).  <.hîm.  t)ui  contient  acci- 
denteilemenl  de  la  nKignésie:  ;      f»,'-   , 

M\GVÏ:siQiE,  adj.  des  2  g.  Cliim.!  Se  dit  de 
tous  les  «'Isujui  ont  pour  ba^e  la  m<\gncsie.'     .  ' 

M.Ki.m^SlTE ,  s.  f.  Miner.  Subglajice  blûnche, 
terreuse,  conip;iCl<v,  dure  au  toucher,  à  grains 
Hn«î,  siiscejflibic  d'être  mJseenœuvreetderecéYt)ir 
un  bfau  poli,  coAiposée  de  silice,  d'é  magnésie  et 
dleaii.  On  l'emploie  communériient  pour  la  fabri-* 
catjon  (les  pipes  à  fumer.  On  l'appelle  aussi  via- 
'gnésie  hyàrosiiicatte.  Vulgairement  les  pipçs  do 
magnésie  s'appelleiil  pipes  d  écume  de  mer,  par 
corruption  \)n\ir  pipes  de^Kuriimer. 

MlGUÉSii'M,  s.'  m.  >p'r.  magnéziàme).  Chim. 
Corps  simple,  métallique,  rsolé  dc^- la  magnésie 
par.  I)avy.  Il  est  fusibi»?  à  une  température  mé- 
diocre, très-malléable  et  d'au  bla^c  d:^irgent  fort 
brillant.  Le  magnésium  combiné  avec  i'oxygèoç 
produit  la  magnèsioi  '  •# 

MAG!«ÉTARQCE,  S.  m.  (du  gr.  5^Yv/Tr,(;;  Ma- 

t'sie  ;  /4p)^o),  commander).  Ant.  grT^tti^nicf  ma- 
giVtràt  des  Magnésiens.       "     '        •  ; 

VmAgxète,  adj:  et  s.  des'  SI  g.  Céosyf.  anc. 
jlat^itant  de  Magnésie.  V.  plus  haut  magnksien. 

AGmÊTrQDE,  adj.dçs  2  g.  Qui  appartientau 
magi(iétismc  animi^.^  à        f. 

AG!«ÉTi!>ilE,s.  m.  Remploi  de  ce  mot,  \yoMT 
désigner  des  sympathies  occulles.^est  beai^cmïp 
plus  ancien  qu'on  ne  le  ^ensu  commim^ètrient,  et 
plusieurs  médecins^ alchimistes  en  jr^ierit  parle 
longteriips  avant  Mesriier.  Ils  prétendaient  guérir 
les' maladies  ^ par  le  magtiétisme  ,  en  appliquant' 
au  sang\tiré  du' malade  les  remèdes  qui  devaient 
opérer  sur  la  masse  même  du  sang.  —  Ce  mot 
magnétisme  animal  a  aujoi(rd'hui  une  double  ac" 
ception.  li  signifie  d'une  part;  un  principespcciaK 
qu'on  regarde  comme  source  des  actions  organi- 
ques, siégeant  principalement  dans  le  système 
nerveux,  et  poiuvant  se  transmettre  d'un  corps 
vivant  à  uil  autre  par  le  contact,  par*"Ia  simple 
approche,  et  même  par  le  seul  effet  d'unf  vo- 
lonté forte  ;  d'autre  part,'  c'est  l'application  des 
propriétés  dé  ce  fluide  à  l'art  de  guérir.  Les  phè- 
noménes  du  magnétisme  sont  contestés. . 

MAG!VÊTOtiÉiiE,  S.  f.   (du  gr.    pLdtyvTjÇ,   ai- 
mant ;  Yêvvouo ,  j'engendre).  Phys.  Partie  du.ma->'  'I  L\ 
-  gnétisme  qui  s'occupe  de  la  production  des  effets  r^' 
magnétiques.  V  -  # 

MAG!«étOlOGIE  ,  s.  f.  (du  gr.  pisiT^tiÇ,  ai- 
mant ;  Tfd-^o^,  discours).  Didact.  Traité  sur  l'aimant. 
^mXGJV^OLOGIQDE,  adj.  ilesâ  g.  Didact.  Qui 
appartient  à  la  magnétologie.  '      '      •        ,^     , 

MAGNËTOMÈTRE,  S.  m.  (du  gr.  \ijkyyr\<i,  ai- 
mant; pixpov,  mesure).  Phys.*  Appareil  propre,  à 
faire  connaître  le  degré  de  force  attractive  de 
l'aimaijt.  *"'■'*    \       ts  ; 

MAGljf CAUDÉ,  ée;  adj.  (dulat. imrf^fitis,  grand; 
cauda,  queue).  Zool.  Qui  a  une  longue  queue. 

•  IIAGl»IFI('.AT,.s.'m.  Pror.  Entonner  le  Ma- 
ffkifieat  à  matines ,  faire  uue  chose  à  contre- 
temps ;  o(|v.  sait  qiiecc  cantit|ue  Je  se  chante 
qu'après  les  vêpres.  \  \^  ^.;/ 
.  *  MAGHIFICENCE ,  8^  f .  tlïst.  Titre  Honorifi^e 
donné  sous  \fi$,  empereurs- d'Orient  aux  princi- 
paux officiers  do  1i  cour  :  Fotre  Magnificence,   ^ 

*  MACRIPIQUB»  àdjTdei^Sg.  Hfst.  Titre  d'hon- 
neur qui  a  été  donné- is  divérsSes  époques  aux 
officiers,.aux  sénateujrs,  aux  principaux  magi's- 
Iratt,  etc.  :  Le  magnifique  $énal.  Fotre  autorité 
magnifique, /^^if,  ^  «  ■■,^ii..--,  i-^  ■•>?.;'^^  v. ',«:>"   -;v  A 

ÉucmiEOfTKBV  a4i.  des  9  g.  (du  lat.  maçsfius, 
grand  ;  roêtrum,  bec).  Zool.  Qui  r  un  grand  bec. 

M ACinoiI ,  ••  m.  (pr.  mtk-gnumu).  Chim.  U 
s'est  dit  quelquefois  pour  magnésium,  seul  usité 


MAgOG,  n.  pr.  m.  llist.  sainte.  \om  d'un 
peyple  mentionné  dans  rEcrittiré,  issu  d'un  fils 
de  Japliet  nommé  Afagog.  f.cs  rabbins  prétendent, 
d'après  un  passage  de  l'Iirriture,  que  le  pays 
habité  par  Magog  s!appelail  Gitg.  V."  (i0<; ,'  au 
Complément.— lue  viile  delà  Syrie  portait  le 
nbnrde  A/(if/0(/.  y.  HiÉKA^OLis,  au  Complément. 
.  MAGO^TlA.ctll ,  n.  pr.  m.  (pr.  magoHciaromtf 
(du  ÏSii.  Magus  ou  Maganus,  leXla in}.  Céogr.  anc. 
Ville  de  la  premièje  Ceriàîauie,  sur  le  lîhin,  près 
de  remboiicliuce  du  Main,  habile* par  les  Cara- 
cates.  Aùj.  M  agence.  On  dJsait  aus^i  Mttguntia- 
cupi.    •  » 

*  MAGOi*iiO!\;iE ,  s.  f.  llist.  arfc.  Ce  fut  le 
massacre  du  faux  Smerdis  par  sept-  satrapes, 
parmi  lesquels  se  trouvait  Darius,  fils  d'llysL:tv 
pes ,  qui  montci  ensuite  sur  le  trône.  '^ 

MAGliADA,  n.  pr.  f.  Céogr.  anc.  Petite  rj^ 
vière,  erilte,  la  •  Caule  et  l'ispagne.  Auj.  la 
Bidassoa.  •    ' 

.  "MAGRAPiiA,  S.  m'.  Ant.^istrument  à  vent 
des, Hébreux.  D'après  la  dese^piion  q4i'cn  donne 
le  Ta/mt/c/,  il  devait  ressembler  à  nôtre  orgue. 

MAGROL,  8.  m.  Sorte  de  raisin  noir  du  dép. 
de  la  Corrézé.  On  dit  aussi  magrot, 

MAGDELOKE,  n.  pr.  f.  Céo-T.' Ancienne   ville 
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àojourd'liui.  ,     ''.^^.'^•^ï^^'-'^'^  u^'-i^K'^<^-<'^^'^'^:->^ 
■Afil|,OLiAGi,iB,  a^l*  et  t.  f.  Bot.  Qui  res- 
semble .au  magnolier.  —  luoifouACtes,  s.  f.  pi. 
Famille  dé  planty .  On  dit  aussi  magnoUi, 

M ACROPOLlA ,  n.  pr.  r.  (pr.  magnopolis), 
Géogr.  anc.  Ville  du  roj.  de  Pont,  dans  l'Asie- 
Mineure»  au  cooOoent  du  Lyoui  et  de  llrit.  Elle 

•■.■./ \.',    :    '^  •  *  •  ■      -■'^-  •■■ 


du  Languedoc,  sur  l'ét'ang  fJe  ce  norn ,  ou  de 
^"Thau,  àE  kil-  de  Montpellier.  Dans  le  viii*  siècle, 
s^on  évèqiyé  était  un  des  plus  puissants. seigneurs 
de  la*cQntPée.  Cbarles-.Martel  prit  cette  ville  en  ' 
737  et.  la  Kiina  de  fond  en  comble.  Il  n'en  reste 
aujourd'hui  qu'une  église  et  uiv  petit  village,  jjfc 
dans  une  llç.    *  ^         /  ^~^~ 

MAfiUEY,  Si^.  Bot.  Plante  ^  Mexique.  v    ^: 

MA'GIJS ,  n.  pr.  m.  (pr.  wa^wce ;.  Temps  béf. 
Guerrier  rulrile  tué  par  Enée.  '^  — -- 

MiGtSAivt'S,  adj.  m.  Mjlh.  Surnom  donne  à 
Hercule  dans   plusieurs  monuments   trouvés  en        ^ 
Afrique  etmême  dan«  la  Zélande. 

BTAGYAR,  adj.  et .a^ des  2  g.  Céogr.  et  hist. 
Nom  d'un    peuple  qui   conqirjt  la   Hongrie    au 
X*  siècle  et  qui  encore  aujourd'hui  forme  dans  ce 
pays  la  race  dominante,  la  noblesse.  Les  Magyars 
sont  venus  jie  l'Oural;  ils  occupent  de  même  la 
Transylvanie.  Leur    langue  appartient  a 'la  fa- 
mille ouraliennc  ou  finnoise^ 
.    MAnABHÀRATA,  s.  m.  Philol.  Gr^^nde  épopée    ' 
indienne  qui  a  pour  sujet  les  guerre^  des  Kora- 
vas  et  des  Pandavas ,  issus  les  uns  et  les  autres  de 
Bbârata ,  prince  de  la  dynastie  tkcs  enfants  de  la 
Lune.  On  l'attribue  à  Vyasa,  qui  vivait  ^otize^ 
siècles  au  moins  avant  l'ère  vulgaire.  Ce  poème    • 
renferme   48  livres  et  plus  dç  20,000  stajices. 

MAHiBHOtTA,  S.  m.  Mylh.  ind.  Un  des  deux 
'  grands  germes  qni  renfermaient  tout  l'univers;* 
jil  fut  produit  par  l'union  de  Brahm,  le  dieu  sii- 
préTmc,  avecA/^ya,  personnification  de  la  ma- 
tière. Mahàbhouta  représente  la  grande  à  met. 
l'âme  universelle  de  laquelle  émanent  loutesJesN 
-Amçs  et  tous  les  éléments.  '  • 

MAÎiABOtB,  s.  m.   Métrol.  Monnaie  d'or  de 
Tunis  et  de  Tripoli,  valant  4  piastres  et  deinie 
(24  fr.  3,  c).  Le  mahaboub  d'Egypte  est  d'argent>/ 
et  vaut  {>  fr.  95  c.  de  notre  monoa^ie,  où  -120 
médini  du  pays.  »  -  ,  .  »    " 

mahàcAla,   s.  m.   Mytii.  ind.  Sumonî  de  >- 
Siva..  Ce  mot  signifie  ^aitd  (/e5/rt/c/^f/r.  t' 

5l\liÀcA\'YA,  s.  m.  Philol.  Nom  commun  de 
tous  les  poèmes  iùdous  dont  le  sujeLn'appartient    . 
pas  à  la  religion,  La  littérature  sanscrite  a  six  de 
jpes' poèmes. 

mahAdéta,  s.  m.  (mot  qui  signifle grand  dfeu). 
Myih.  Ind.  Surnom  de  Siva. 

MAHADI,   n.  pr.     m.  ^ytta.  Incamétion  dis 


■V 


f't*'. 


k, 


% 


y-i 


i 


]• 


m 


■«v 


■p 


//■- 


<T 


'     / 


\ 


}■ 


i 


^ 


Hakem,  divinité  des  Druset. 
jl4HAiG03ilV  8.  m-  Boi/Un 


des  noms  de  l'a- 


cajou. V.  MABoConi,  au  Complément. 


MAHAGOVROIJ ,  S.  m.  (en  aanscrit ,  grand  doc-» 
tetif),  Slyth.  ind«  Un  des  surnoms  du  Lama 
'  MAHAL ,  S.  m.  Relat.  Nom  du  harem  où  Tem* 
p^reur  dii  Mogol  enfermait  set  femmes.  On  dit 
aussi  moM,  :-     ^i        -,     "  r  ; 

*  KABALEB,  S.  m.  Bot.  Un  des  noms  du  ccri* 
sier  odorant  ou  bois  de  Sainte-Lude. 

MABAUQUé-PATOIOUfl ,    S.  m.  Refai.    Nom 
d*une  grande  fête  que  les  Indiens  célèbrent  {KMir 
le  repof  des  morts:  elle  dure  quinxe  Jours.    ^ 
-  10  • 
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UkUiUAh  0-  pr.  f.  HelAi.  béttiie  qu'^aoreit 
les  babiianu  du  Kèpaul. 

MABiMOtNl ,  n.  pr.  r.  Mjlb.  in4.  l'riDe>p«l6 
divUiiié  eu  Tibtl  el  du  BouUti, 

lf4IIA-0lfll4liAT,  i«  m.  Kolâi.  Titre  que  porte 
le  mi  liiire  du  r^i  de  HiâiBi«  ^cfèdeie  repré(«ii- 
ter  quand  il  eil  abieut.        n 

M 4Vi|l4uiTll ,  it  il.  péilecle  prâfidt  em- 
ployé parr  les  poêlai  iodotti  moUeroei.  ' 

MAHàiUlf,  f  m.  Chroo.  Premier  moli  de 
l*Ai|Qée  peruDe.  —  Mois  de  l'aooéo  «r«i^  oor^ 
reip<Nid*»i  i  noire  moii  de  leplembre. 

ll$HAU'^V4fi*6C}i,  i.  m.  Fêle  que  Im  brib- 
jUnei  eélèbrfnlà  U  pleise  luni  de  leur  moip  de 

TIJIMi.^ 

afiUAiiCKi,  I.  mf  Njib.  iod.  GrtAd  MkkL 
V.  ee  mol,  lu  Co0^ém«ai.  v^ 
,    M^BARici»  I.  m.  l'eu  M  rhooiitur  dé  6i?a« 
célm-ée  daiii  rinde  A  U  pleine  lune  du  raott  de 
mirg ^ti. 

lUHAMAOMI  »  I.  n.  {m  ind.,  féU  de$  arm^f). 
Fête  célébrée  dans  l'Inde  aTO<v  beaucoup  do 
pom[)6  ;  elle  oomm^ce  ÎTec  la  louvelle  lunedu 
moii  d'irpichi. 

MAHAiMHJSDiiiA  •  n.  pr.  f.  Myib.  ini:  liom 
d'une  déesse  qu'on  r^^préietle  toujours  A  genoux 
dtni  le  lémple.deGâUma.  tei  bouddhistes  la 
r«f  ardent  comme  U  protectrice  du  moAde. 

MAHÀftOURGO,  s.  m.  Myth.  iod.  Nom  que  ies 
Gentous  donnent  tu  oiel. 

HASE,  n.  pr.  m.  Géogr,  Forlertsie  ei^comp** 
toir  francs  sur  U  côte  de  Milabar.  6*000  hab. 
Bpieeries.-*-  U  capitale  dei  Uei  Seypbdles  porte 
aussi  l^om  de  Mahé;  elle  est  située  dans  le 
croupe  appelé  iUê  Mahi^  qui  appartient  aux 
Anglais.  '. 

MAKBnDEîl,  n.  pr^iÉ.  Mjib.  iod.  Un  des  nomi 
d*indra.    /  ^ 

*  VAHIUIE,  I.  r.  B(»ft.  Genre  di  plantes  in-- 

ilgénet  du  cap  de  ionne^Espéranec. 

HAVMWAEA,  a<U.  m.  Hytii.  ïvA-  Surnom  de 
Sira.- 

MAREiWAll ,  I.  m.  Bill.  Relig.  ilembre  d'une 
mate  religieuse  de  Tlnde*  branclie  de  celie  des 
sifaïtes,  qui  admet^eui  principei  indépendants; 
Fun ,  matériel,  appelé  Ma^a ,  la  nature;  Fautre , 
immatériel ,  J^eAtfnoora  ou  Siva* 
1^^  *  MAHEUTRE  ^  i.  f.  MaEckie  QuI  prciult  dcpiiM 
l'épai^le  Juiqu'au  coode ,  et  qui  était  enfiét  et 
mmbourréc.  Louia  lu  aTait  donné  des  méfkâàim 

I     A  les  aventiiriiin.  Le  nom  da  téteoMni  pean 

WffilAl  A  enux  qui  le  porUianI;  mu  dil^it  ù^rpê, 

-.     ;4a  wiahnUrêê^  Uê  WÊokêutrÊê ,  et  ce  mot  prit  m 

I      gfort  maicttlin/  —  Au  temps  de  la  ligue,  on 

flonna  Iç  nom  de  m^kmil^  aux  aoldala  dea  tr«> 

.    mena  du  roi  de  KAT^ra;  et  comme  eeux^  se 

4iTraicDt  A  difers  excès ,  on  appela  m^akeuirm  Un 

veienra  ftt  même  les  aaaaasina.  -^  Il  était  auMl 

adDectif  ;  ifn  c&rabm  mâJutUrt.    / 

«         aUHaHHJDi,  a.  m.  liom  dac  pi^é'argnnt, 
4ii  piaitrei,  firappées  A  tUmsUotinople  mua  le  < 
fégne  de  Mahmoud,  en  4844  ,  de  la  râleur  de 

^  .4  fr.  44  c.  U  wuUmouài  de  Pêne  ne  net  eue 

MAHOGOH  et  par  cpitract.  *  ai AVMOil,  i.  m. 

>  Genre  de  plantée  de  U  Camille  des  méUaeéea» 
Tenleramnt  pluiieun  eipécei.  La  plus  connue  ècl 
k  makofom  dP Amérique,  dont  le  lioii  eK  coaau 
•OUI  le  nom  de  bois  (f  aeq^|.et  lert  principale*» 
ment  A  faire  des  mmiUes.  On  dit  encore ,  par 
cafruptien ,  mûkemt. 

',  ilA«Oii,n.pr.m.CoAlraietiondttmotllabeiiie|, 
kiirodttite  tea  le  Imigage  an  temps  Ues  croisades  : 
Mert  moKom  l  ventre  maham  I  Jurons  Csf éris  dea 
effoiiés.  ^  On  désignait  a^ssi  par  ce  nom  les 
idoles  de  leut  genre  qn'on  tfoava  dass  FAsie  A 
In  même  épofM. 

*  aSAiMiiiaû ,  a.  t.  0  a^eai  pria  fiwlfnefoia 
peur  mûM|néa;'miia  fta  pins  soofMit  on  a  e»* 
tendu  par  mahomerie^  on  U  religion  de  MaiNHMd* 
on  FeneÉÉiiHe  4ca  miil«M  aMAK>métaftaa.  Onni 

,  nos  Tieilles  chroniques»  en  a  mime CJiQiprisaoaif 
'       li  nem  eemmun  àm  mn/bemcrsa  tontcf  tes  nations 
_    idolâtres.  Quant  A  mnlmmtfii»  a  ■'Aiamiia  41* 
eBuuge« 

*  siiHOirtf AH  t  âs»,  e4i.  ei  s.  Cbron.  Anmée 
t-     metkoméime,  Famiéa  Innaire,  innl4l  de  364, 

.    tantôt  de  S55' Jonm ,  ^vi  Aale  es  Famaiferaalie 

de  Flidgira.  Lna  omdss  makméJMfm  Catment 

'  sscKUdeaeaoa.doni  49cafeaclU  plaiMn. 

'  Un  siècle  de  l'hégire  ne  Tant  qoe  97  aMées  aiH 

Iniffea,  de  aorte  ^m  pesr  avoir  in  c— eeniance 

d'une  année  mahaméiana  aeee  mm  muAj  da  neUrt 

èiêf  il  CmMdiairaire  de  In  date  4e  Fhégir»  autant 

•^    drnmiéna  ^M  y  nde  Ibia  SI  4aM  U  dnte  mabo- 

métane  (ou  en  In  m^HipHi  par  H),  et 
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ensuite  au  toul  6it|dl|ilede  l'ère  Yulgaire  A  IsqueUe 
l'hégire  a  eu  lieu,  t/année  moKoméiane  ou  de 
Fhégire  4i64  a  commencé  le  97  décembre  4847» 
et  M  fini  le  45  décem^  4848. 

*  MAÉOiiiTisiiE ,  f.  m.  llitft.  rèllg.  Cette  re- 
ligion ,  foudée  en  6M  psr  le  sabre  plus  que  par  ta 
persuasion,  est  un  i^élânge  de  mosaïsme,  de 
christianisme  et  d'idées  empruntées  aux  tradi- 
tions de  FOrienI;  elle  sé  compose  de  43  articles  : 
exislcocç  d'un  seul  Di^u  créa($urv  omission  de 
Mahomet  et  difinité  di|i  Coran  ;  providence  de 
Dieu  et  prédestinsUon  absolue  des  hommes^ 
interrogation  du  sépulcre  •  c'eslr4-dire  Jugemen 
particulier  de  chaque  hprome  après  sa  m^rt; 
anéantissement  de  tout  ce  qui  existe,  hommes 
et  anges,  A  la  fin  du  monde;  résurrection  future 
des  anges  études  hommes  ;  jugement  universel  ; 
interccft^ion  de  Mahomet,  dans  ce  jugement. et 
saJut  exclusif  des  mahométans;  coropeuMtion 
rcspeciire  des  torts  et  des  injures  entre  les 
hommes;  purgatoire  pour  ceux  dont  les  bonnes 
œuvres,  mises  dans  la  balance,  se  trouveront 
d'un  poids  égal  A  celui  des  mauvaises  actions; 
saul  du  pont  aijfu,  par  lequel  les  justes  vont  au 
paradis  et  les  méchants  tombent  dans  l'enrert. 
délices  du  paradis,  composées  principalement  du 
plaisir  des  sens;  peines  éternelles  de-Fenfer.  Le 
mahpmétisme  permet  h  pluralitédes  femmes.  On 
l'appelle  encore  Ulamijnne, 

**  MABOH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  capitale  de 
^  File  de  Minôrque,  une  des  Baléares.  S0,000  hab., 
s6it  dans  la  ville,  soit  dans  ses  dépendances. 
Port  vaste  et  très-sûr;  citadelle  très-forte^.  Qn 
l'appelle  aussi  Pori-Mahon,  On  attribue  la  fon- 
.  dation  de  la  vil^  au  cartbAginois  Mahan.  Durant 
la  guerre  de  la  Succession  ,  les  Anglais  s'en  ren- 
dirent maîtres  (4708}  Au. nom  de  leur  allié  j'ar- 
chiduc' Charles ,  mais  ils  le  gardèrent  pour  leur 
propre  gouvernement^usqu'en  4756;  1  cette 
époque,  les  grenadiers  français,  commandés  ptir 
le  duc  de  Richelieu .  emporlèreq|r  d'assaut  cette 
citadelle,  qui  pusait  pour  inexpugnable.  Long- 
temps après  [es  Anfflais  la  reprirent ,  et  le  duc 
de  Crillon  la  leur  enleva  de  nouveau  (4t83). 
Pendant  les  guerres  de  la  réfolution  (47t8Lles 
Anglais,  s'^n  emparèrent  encore  :.  celle  fois  i]s 
Font  rendue  aiix  Espagnols.    ^; 

MAMoiii,  s.  m.  v.iujioGoxii  an  Complément. 
• .  màmOMiE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
IsmUle  des  berbéridéai ,  profire  A  FAmérique  du 
Hnrd*    * 

VAMdiJiSf  a4i.  et  n,  f.  Hist.  Espèce  4e  galère 
inrque«  C'est  une  corruption  4e  mahpmétune, 

^mAMOTiS.  m.'Hom  générique  sous  lequel  on 
comprend  plusieurs  espèces  de  plantés  des  An- 
tilles ,  dont  Féedr^oe  ofl^  des  filaments  textiles. 

HAMOOT,  s.  m:  Comm.  jDrap  de  laine  d'un 
thisu  groasiery  qu'on  fabrique  en  Angieiei|e  et 
dans  nos  provinces  méridloioales ,  et  qu'on  expé- 
die pour  lé  Ltrant.  ^ 

aiAMEATTS»  a.  des  s  g.  (du  sanscr.  mafia 
boMchtraf  grand  guerrier).  Nom  d'un»  peuple 
belliqueux  de  Flndoustan  »  descendant  des  Radjo- 
pouts^  professant  le  brahmanisme,  et  autrefois 
établi  dana  la  partie  N.«o.  du  Dekhan.  Après  bien 
des  guerres  que  les  Mahrattes  ont  soutenues  con- 
tre les  Anglais^  ccuxtcI  les  ont  soumis  .et  rendus 
tribuiairesï  lia  occupent  mAinteuaht  la  partie 
centrale  de  la  péninsqle.  Leur  capilaie  t  autrefois 
PoonAb^  est  aujourd'hui  Pfagpour, 

ssAMiiai,  a.  m.  boi.  Àrbiv  de  la  Guyane,  lA- 
mille  des  tOlacèes^  On  dit  anasi  Mahwrie^  s.  f. 

ffAMUgguiyn.  pr.  m.  Mjtli.  DiVinité  des  an- 
ciens Clialdéeos  t  dont  on  ne  sait  que  ion  peu  de 
chose.  Tout  ce  qn'on  peut  dire,  c'est  qu'An- 
tiocbus  ftpiphane  voulut  contraindre  les  Juifli  A 
r^dre  hommage  A  ce  dieu.  Mahmnim  on  JMae- 
zim  paraissent  des  Carmes  plurielles  ;  efeU  peut- 
être  simplement  les  Idoles. 

*  MIAI ,  s.  m*  Mois  qui  était  lé  IMsIéme  dn 
calmiArw  de  Itomnliia  el  qui  devkii  le  eiuquièffle 
eu  caleuérler  Julien.  Il  était  eensacré  A  P^bua  t 
lea  cathotlquia  finrenu  rappeUeni  le 
Marie  et  le  cqnsacrent  A  la  ttéte  le  léaua.^-» 
Maif  nom  (m'en  a  donné  A  l'aubépine  »  ^rea 
qnrelle  fleuHtau  noia  éeoMl.  — SUai*  Tdd0im  de 
wèed .  laMeau  oue  la  eemociiien  due  êiilf  aaa  éê 
Paru  eAraU  4  in  Vêaffe  elqaa  Fp^  smnanjall  4 

la  pavie  4n  NgMae  le  4**  ieau' *é«  fludi  de  mat  «^ 
Champ  de  mmif  assemblée  dès  grandagl  dea  paiw 

aeunea  noiablea  du  roiminie»  qjai  mf$iU  Ua^  «n- 
taelials  A  paaii.  €aa  aanamblèMi  a»  iiipipit  jyûiv 
rayant  «s  mola  4a  aansaj  note  «oaaipn  jimfifiimi 
A  ealli  épmiiie  eat  stuvept'trAa-^idé«  ^Dpa  Ai- 
reni  traaifiréea  eu  aspis  4n  ipaL  *—  On  a  donné 
eenom  A  uMaai(mi^j|ttf  ll«g«o|t,^A^^ 
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lourde  Flic  d'Elbe,  convoqua  A  Paris;  elle*?ui' 
lieu  le  i»*  juin;  Fempgreurjuratd^observer  I*; 
constitutions  de  l'empire ,  eTTtf  reçut  A  son  lour 
les  serments  de  Farmèié.  et  des  représenianis  de 
la  nation.  —  Techn.  -♦  Afar,  ancien  nom  du  pé- 
trin des  boulaagers.  V.  maie,  au  Diclionnairo.  ^ 
Pelle  avec  laquelle  les  fabricants  de  làiion  re- 
muent la  poudre  de  charbon  et  ia  calamine  pour 
les  mêler  ensemble.  '     i.  *" . 

*afA|A,  u.  pr.  i.  Mvth.  Surnom  de  Cybèle 
considérée  comme  la  Terre.  —  Fille  de  Faune  ei 
femme  de  Vulcain  ;  un^ui  offrait  du  vin  dans  un 
vase  A  miel.  On  Fappelle  aussi  majetia  ^maîa.  ^ 
Mjth.  sanscr.  V.  arfLvA,  au  complément,  --^-i,  m 
Zool.  Genre  de  crustacés  décapodes ,  brachiures! 
On  les  trouve  dans  la  Méditerranée,  et  on  les 
appelle  dans  le  Midi  araignées  de  mer. 

isaIade,  s.  f.  Ane.  coût;  Droit  accordé  à  m^- 
laines  personnes  de  vendre  leur  vin  sans  aucun 
impôt  durant  tout  le  mois  de  mal. 

M AÎADIN ,  s.  m.  Relat.  Monnaie  tnfque  quf 
valait  un  peu  moins  de  deux  sous  tournois,  il  en 
fallait  70  pour  faire  la  valeur  d'un.sequin. 

MATABiTHÈ|iE,  s.  m.  BodS^nre  de  planies 
asparaglnées  qui  res^mblent  l^ejucoup  au  mn* 
guet.  • 

MaIba,  s.  m.  Zool.  Tapir  de  Fl^dew 

MAIDSTOIVE,  n.  pr.  m.  G^(^.  Ville  d'Angle* 
terre,  une  des  princlpalcf  qu  comté  de  Keut. 
45,500  hab.  ComB|^erce  de  houblon. - 

*UklK\  S.  f.  Techn.  Table  sur  laquelle  on  place 
le  marc  du  raisin  pquf  en  extraire  le  vin.-r- Caisse 
de  bols  dans  laquelle  on  tamise  ie  salpèir(f  et  où 
quelquefois  on  fait  le  mélange  des  matières  pour 
préparer  la  poudre  A'  canon.  —  Dans  quelques 
province^,  on  appelle  ainsi  une  meule  de  blé.  — 
Onxionoe  le  mémo  nom  aux  gerbes  qu'on  aban- 
donne aux  moissonneurs  A  litre  \le  salaire^   ; 

MAlEnilB,  s.  f.  Itot.  Kom  votgairé  qu'on  donne 
dans  quelques  départements  A  Fauberginc  ou 
mélongène.  •  v^  4.   - 

MAlEja,  s.  m.  Ane.  coût.  Rom  que  portait  au- 
trefois îe  premier  magistrat  d'une  ville.  On  a  ^it 
^plus  lard  màieur  et  ensuite  maire,  •—  che(  d'un 
corps  de  métier  ou  d'il  ne  confrérie. 

maTesqw,  s.  f.  Ane.  coût.  Nom  qu'on  don- 
nait dans  le  Béarn  au  droit  nommé  ailleurs 
maiade.  V.  plus  haut  le  mor  maTaoi. 

biaIète  .  %,  f.  Bot.  Genre  de  plantée  de  l'Am^ 
rlqué,  famille  des  Biélastbmées. 

*  HaTvvr,  s.  m.  En  terme  milll.,  se.disait^iu- 
trefois  pour  mq/or.  "— Dans  la  Belgique,  on  ap- 
pelle encore  molfur  le.  premier  magistrat  del 
eommtittes  rurales,  le  même  que  dans  Les  villes 
on  appelle  bourgmestre. 

MAIEOZE ,  S.  f.  Zool.  Un  des  noms  riUgaires  de 
la  mésanje  charbonnière. 

IIÂIGIIIER ,  8.  m.  Vteiix  mot  qui  signifiait  do- 
mestique. —  Dans  Fane.  Dauphiné ,  on  donnait 
èe  nom  A  un  employé  ou  serviteiir  d'un  chapitre, 
<>d'4ine  cour  de  justice ,.  etc. 
'  '•  HAICHK  ,  adj.  des  2  g.  Maigre  échine ,  se  dit 
fam.  d'une  personne  maigre.  On. dit  dans  le.mèoie 
sens  :  Maigre  comme  un  hareng  soret ,  c<ymme  un 
chat ,  comme  un  squeleUe.  —  De  deux  personiiei  " 
dont  Fune  a  de  l'embonpoint,  et  doniM'autrc  en  • 
manque  :  Ce  sont  deux  chapons  de  rente ,  Cùn 
gras^  Poutre  medgrt.  Celte?  expression  vient  de 
l'habituée  où  sont  les  fermicts  que  leur  bail 
oblige  A  remettre  au  propriétaire,  oqtre  le  prix 
de  ferme,  quelques  pièces  de  vdlaille,  d'en  mettre 
dans  chaque  paire  une  plus  grasse  que  l'autre. 
—  Prov.  ji  cheval  maigre  vont  les  mouches ,  les 
inconvénienu  de  tout  genrearrivent  toujours  à 
ceux  qui  en  souOrent  à^k,  —  Gonstr.  Maigre  se 
dit  de  Fargfle  et  la  diaox  qn!  renferment  de  la  si- 
lice.—On  appelle  aussi  niawfv  la  pierre  ou  la  pièce 
de  bois  qui  n'a  pu  asseï  d'é|iaisseur  pour  U  place 
qn*on  lui  dînait.— -Har.  fiavke maigre,  bâti- 
ment dont  les  côléf  sont  trop  resserré^.— Afa»^ 
eau,  partie  de  U  mer  od  feau  nU  pss  besucoup  de 
proCbndnpr.  —  Maigre,  s.  inACkeval  charge  de 
miareZié  dit  fUm.  d^iin  tMjpX  maigre,  d'une 
hgrWéne,— II  revUnî  d^UJMhelU.  itest  chargé 
4f  maigre,  se  ^sait  par  allusion  A  la  disette  qui 
iuH  régné  dans  cette  pticé  pendant  un  long 
Ktee.  —  l^te  d'une  rtvïère  od  Feau  manque.-- 
tbol.  Genr«  de  polisoas  ^  ta  lAmBle  àefc^ 
Mûm ,  rewTmMi»  ^s.espècet.  U^  ^««^  ••* 
déllcatn.  ■     •  •■•* 

•  MMW^,  ▼.  ••  n  l'emploie  quelquefois  peur 
rqpdn.  mi  pifme  pwn  Isire  peraUre  ma^ 

k  vUag$;  ce$  pêtementtmftgHm^  Us  <«^. /^^ 
MAICUBA6B ,  |.  ffv  âgHe.  i^lHe  naturelle  f^ 
Von  qwl  des  b<)S|rs  A  renffrifs 
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.  «tfAlL,  I.  m.  ^Afo^t  d'arméiÊt  le  dliait  tuif»- 
fois  d'une  arpie  qui  a?«U  1^  forme  d'un  maillel; 
elle  était  de  métal  ou  de  bois  d^ir  garni   de 

plomb. 

HAitLADB,  i.  f.  Pêehe.  Filet  composé  do 
trois  eappes  appliquées  Vuae  sur  l'autre,  c'est, 
syr  les  côtes  de  la  Mèdllerraoée,  ce  qua  fur  celles 
de  roceau  oii  appelle  Uramail, 

•  mulLLEt  s.  f .  Fèod.  MuilU  tf  or,  droit  qui  était 
dû  au  seigneur  du  lieu  où  se  tenall  une  foire , 
comme  indemnité  des  frais  de  gardé,  qui  étaient  à 
la  charge; •*-lionn.  Anolenue  monnaie  d'or  de 
Lorraine,  pesant  Ideniers  4  grains.  U  j  artlt 
d'un  côté  la  téie  du  duo  de  lorraine  »  et  sur  le 
revers  une  croii  ;  elle  eut  d[>urs  en  l*  ranoe  sous 
le  règne  de  rrançois  !•'  et  Jusqu'à  la  fln  du 
lYi* siècle  pour  96  sous  et  demi. — Maille  blanche, 
monnaie  d'argent  de  Phllipp«  ta  Bel  (4303),  pe- 
sant la  moitié  d'un  denier. —^if/eô/drficAe  de 
Meun-tur^Yèvre t  monnaie  d'argent  qui  pesait 
3  deniers  et  demi ,  oe  qui  équinlalt  i  80  sous  de 
cuir re.  -^Ce  n*eii  pa$  Jeu  de  troiê  maiUee ,  aB^ 
cienne  eipression  pro?.  U  tf'agit  d'une  chose  inK 

.portante.— •  il  iwiil  miMs  écu  pi^ii  ne  iktletU 
tmùUe ,  se  disait  d'une  chose  qui  s'est  beaucoup 
améliorée.  r—Blai.  Maille,  bouoift  iina  ardilloB 
et  de  forme  r^nde.  •^.Pèche.  cordage  Aiit  arec 
rauffe,' espèce  de  Jone  qui  TieBl  d'EipaglKB.  «-^ 
Filet  qui  pal*  la  grandeur  de  §e§  militas  resiem-^ 
ble  beaucoup  aui  /<'<<^  oU  cHamdièrei.'^Uàt. 
Cordage  dont  on  se  ser|  pour  mailler  une  toile/ 
V.  BAiLLBB,  au  Complément. -^clieB  le»  ebtflNMH 
tiers  l'Assure  du  bois^  partait  du  ocaur  de  l'arbre. 
— Aiie.  cpnstr.  Outerture  d'usé  grille  de  fenêtre 
i  fer  maillé.  Ces  outerturei,  à  Paris  >  ne  détalent, 
pis  ^LToir  plus  de  quatre  pouces.-^ Terme  qui, 
dans  les  manufiactures  de  bat  au  ttétier,  revolt 
la  signification  de  l'adljectif  qui  s'y  troure  Joint. 

Jlf(it//émôfdBtf,  celle  dont  la  moitié  est  danislâ 

Hête  de  l'aiguille  et  l'autre  moitié  dehors!  ~ 
Maille  portée ,  celle  qui ,  Mtts  sortir  de  son  ai-* 
giiille ,  sé  tfoUTe  engagée  dans  la  tête  d'une  autre 
aiguille.  -^  Maille  retournée ,  celle  qu'on  laisse 
tomber  et  qu'on  relète  sur  la  même  aiguille , 
àQn  qu'elle  fasse  relief  à  l'eUrers  et  creux  à  l'èA- 
droit. -^En  bortic.  on  appelle  nmilleyVœW  ou 
bourgeon  d'où  sortent  la  grappe  dip  ralsito;  1^  me>- 
loo; 'le  concombre,  etc.  -—  Sorte  de  pioché  re* 
courbée  et  pointue.  —  Variété  de  manioc. 

If AifiLBCHORT ,  a.  m.  (det  nom»  de  MaUloH 
et  Charlier,  inrenteurs).  Alliage  de  coiTre ,  dé 
zinc  et  de  nickel.  Ob  se  sert  de  cette  eofliposltiôn 

^  pour  remplacer  l'argent  dans  tasert lée  de  table  : 
Couvert ,  ciàiUBr  de  nuiiltechort.  \^ 

*  MAILLÉ  /  ts ,  par|.  et  adj  ;  éôbtéi^  d'uBé 
côltedemalllei.'^Afitifrtf,  1.  m.  0Bdetf  buitou-- 
vriérs  qui  dessertent  chaque  féli  sùir  les  foUN- 
neaux  A  la  cauiatte.-^£B  tonsif.  OtiTNIe  de 
maçonnerie  fait  en  échhitiier  ou  à  joiBia  obtl*- 


ques;  c'est  ce  que  les  RoiMaint  ipfMUieat^ojH^ 
iiticuiattm,^lo(A.  ITom  tuigaire  d'une  espèce 

de  perroquet  ef^'ub  poissoB  du  gMire  Ubre^    ,   r|  (tuâtre  branches  en  forme  de  doigts^  qu'ils  nom- 
VAiLtBB,  f.  m.  Chetal  de  pôsiillOB  ou  de  ^^  ^  iBaient  m^in.  -*-  On  appelle  de  mêifie  une  pièce 


inesUquequi  porta  une  oialta.  _ 

*  M AtLLBB ,  T.  a.  Il  se  diuit  idlrefbii  pm 
rrapper  a? ec  ub  maillet,  fl  a'emplolè  encore  en 
ce  sens  dans  oerUlnes  manufactures.  •*- Af<tafé^ 
labaliête,  la  battre  sur  une  pien«  arec  un  maillet 
^  bois  pour  en  aplatir  le  grain  et  la  rendre  unie. 
•^AutreCbis  mailler  ÇBél^is'un ,  c'était  lui  mettre 
uneoottade  mailles.— Mar.  Mailler  une  voile, 
l'atucher  A  une  autre  yoile ,  en  faisant  passer  un 
Qiio  par  tes  yeux  de  pie  pratiqués  le  luag  delà 
ralingue  des  deux  roilei.  ^Mailler,  r.  n.  Hortic. 
co  parlant  dé  U  Tfgue  et  de  quelques  autres 
plantes ,  Vest  pousser  des  iBailles  ou  bourgeoBi. 
l^raUinbtane  maiUe  plue  tôtqweU  noir. 
^MAILLET»  s.  m.  Btas.  Espèce  de  marteau 
Muqn  représeuta  datts  les  armbiriei,  plus  petit 
que  la  Builiocbe.^CheTal  attataeBtre  les  deut 
brancards  d'une  chaise  de  poste.  V,  plos  haut, 
"^^i^i  t.  tt*  -^  leol.  MsiôB  dii  geère  squale. 
JlAtLLittAtife,  i.  m,  tfar.  ttatall  par  lequel 
^Mtrntt  de  clous  I  large  tête  là  partie  de  là  éà^- 
^  d'ttB  bItImeBt  qui  est  dans  Peid ,  AflB  de  la 
â^ntirdelapIdèredelterÉ.  y'  ; 
,.™i«'Wl»,  i.  Éi.  Sorue.  Mllflfeft  la  Vigile 
«*  W«ltaBlédt  bOtirgéoft  dé  fAilBée. 
^MAltLUAU,  b.    pr.   m.    Gôbgt».  Vllta  de 

V..!'^?**^^^^^"»  ^r  t.  tBéhiÉ.  Marletti  dé  ^  I 
l."îîl?5^c*«*iw.-^Wa$.  I^Ut  ttuiUet  répté- 
•enté  dsBs  les  etiBoiries. 

luaLoui,  s.  f.  Agrlc.  Mmriébfl  d«  u  ^%m. 
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'  ^  MAiixON ,  s.  m.  mx.  Sorte  de  nœud  coulant 
qui  ..sert  à  saisir  un  objet  scus  l'eau. — ^^Agric. 
Lien  pour  altaclier  ^a  vigne. —lechn*^  Anneau 
quj>  dons  les  métiers  dc^^gaiiers,  attache  les 
plombs  aui  lissetles. 

*  MAILLOT,  s.  m.  Pantalon  collant,  blanc  ou 
couleur  de  chair,  que  mettent  les  danseurs  et 
danseuses  pour  paraître  au  théâtre. -—Afa^/to/,  s. 
m.  ZooL  (ieure  de  petits  mollusques  gastéropodes 
terrestres,  foisliis  des  hélices. 

*  MAii.LOTi!!  ,  S.  m.  Hisl.  LOS  maiUoiinê 
se  louleyèrent  à  Paris  le  1*'  mars  4881»  pour 
s'opposer  tux  eiactions  du  duc  d'Anjou ,  régent 
de  France  pendant  là  minorité  de  Charles  VI;  ce 
mouTcment  fut  imité  A  Rouen,  nnais  réprimé 
partout  en  peu  de  temps.  —  On  appelle  nufillatih, 

«dans  quelques  cantons  du  Midi,  les  pressoirs  A 
olites.-         .m<.  ■■'^'  ■ 

MAiMADCMAB,  B.  pr.  m.  Géogr.  petite  Tille 
chinoise 'A  l'extrême  frontière  de  l'empire,  en 
face  de  la  ville  russe  de  Kiahku*  C'est  eatre  ces 
deux  Tilles  qu^ont  lieu  les  opérations  eomnier^ 
elales  entre  lés  chinois  et  les  Rufa^.^ 

MÀIMOmtllBIl ,  lE^illE ,  AdJ.  et  s.  PhllO^. 
Partisan  des  doctrines  de  Maimonidesi' eélèbre 
rabbin  du  xti*  siècle,  qui  fut  disciple  d'ATerhoès, 

.médecin  et  philosophe  platonicien  comme  lui. 

*  MAIB ,  s.  f.  Archéol.  Main  molaire,  iBeufe 
qifOQ  faisait  tourner  A  la  main.  ^^^IihiAI  la 
main,  se  disait  autrefDis  pour  d'aranoe.  ^^  Sous 
la  Convention  :  Gens  de  la  haute  main,  ttiémbres 
du  comité  de  salut  public  qui  dirigeaient  les 
afTalres  de  haute  politique  et  ordonnaient  les 
arrestations.  On  l'opposait  i  gein^  d'etavnen, 
y.  tXAHilf  ;  au  Complément.  —  Main  de  Justice^ 
emblème  qui  se  trouve  pour  U  première  fols  sur 
les  sceaux  de  tou,is  X.  — En  astron.,  Main  de 
justice,  constellation  placée  entre  Pégase,  Cèphée 
et  Andromède.  On  l'appelle  aussi  Lésard  et  Scep-^ 
trt,  —  En  peint.,  çn  appelle  main,le  partie  de 
l'art  qui  consiste  dans  le  travail  manuel.  On  dit 
qu'un  peintre  a  (fe  la  main,  quand  sa  touche  est 
feriBe,  précise,  rapide,  etc.  -^  Main  se  dit  aussi 
de  la  touéhe  parliculiéh!  d'un  peintre,  c*est-4- 
dlre  de  sa  méthpde,  de  sa  manière  :  On  reçannait 
lé  la  inain  dé  kàphâêl ,  du  Oorrège.  On  dit  éga- 
leihent  le  faire,  la  toUche^  le  pinceau,  —  En 
escr.,  avoir  de  la  muin ,  c'est  parer  et  riposter 
Avec  adresse.  ^^Atfoir  la  Pleine  main ,  se  dit  A 
certains  jeux  dé  la  chance  heureuse  du  banquier, 
quand  il  amètie  toutes  les  cartes  qui  Sont  Sur  lé 
tapis  et  ()ui  appartientient  aux  Joueurs-  Avant 
d'aiBeBer  la  sienne. —  nrer  ht  main^  se  dit 
pour,  tirer  au  sort  afib  de  savoir  A  t}Ui  ta  maih 
appariiendrd  ,Kest-^â-^ire  qui  aulra  le  droit  de 
jeuer  le  preMiléf .  -^  tlist.  nat.  On  appelle  moins 
lél  qiuatre  e!i^ttiémitéB  des  membres  xlu  sin|[e.  -^ 
Mari  rir^di^in  sur  main,  tirer  un  éordage.par 
iiii.mottteib^tti  suivi  et  satos  interruption,  eiP 
ettiployaut  alteirtiaiitetneilt  les  deux  mains, -«^  Les 
horlogers  se  èj^rvaieui  autrefbHi  d'uh  outil  A 
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de  fer  recourbée  qui  sert  A  soulever  des  fardeaux. 
-^ComiB.  Donner  dé  la  main  à  urke  étoffe , 
c'est  lui  faire  subir  uée  prépsrsitiou  qui  la  fait 
paraître  plus  épaisse ,  mais  >qui  B-en  améliore 
pas  la  qualité.  —  Main  (f ou&Ztea ,  ipoiguéè  d\)u- 
blies  qui  en  contient  sept  ou  htift;  Lés  bottes 
d'ou|)lleè  se  composent  ordinairement  de  vingt 
tnctffif.  -4^  M&n.  Cheifal  qui  à  îa  bouche  à  pleine 
main,  cheval  qui  a  l'appui  fërnie,  satis  peser  sur 
la  bride.  —  Ff  avoir  pas  de  main ,  se  dit  d'un 
caraiier  qui  se  ser^^aladroltement  de  la  bridé. 
—  Conduire  ou  travailler  ntcheval  dé  la  main, 
c^é^t  lé  changer  fréquemment  d'allure.  -^  Le 
mener  en  mmn ,  le  cotiduire  sans  être  monté 
dessus.  -^  Le  travafîler  de' la  main  à  la.  fnain , 
lé  travailler  par  le  seul  effet  dé  la  bride.  ^  Le 
tenir  dans  ta  main,  eB  être  totljburs  maître.  <^' 
Le  sentir  dans  la  main,  couniUl^  par  ses  mou^ 
Tements  qu'il  comprend  ce  qu'on  exige  de  lui.  Oh 
dit  é  tort  HvL*il  est  déni  la  iNdHi  du  catalief.*-^ 
Le  mettre  dans  là  ihâih ,  lui  faire  preudre  UBe 
première  positiUn  4ul  iért  d'ihtrodrtetiOB  i  tous 
les  eiértlceS.  «-- Afntil  savante,  se  dit  d'un  feaiNh- 
lier  qui  conduit  bleu  et  par  des  motiTéments  peu 
apparents.  ^Maih  ignùfânh,  eeltll  ^û\  Be  sait 
saisir  les  temps  et  éhanger  A  prbp<M  l'emploi  lie 
lei  foreés.  ^ En  t.  de  cabale,  oA  ippelta  «Mi» 
de  gloire,  uBe  malB  dé  pétodu  desséchée  et  dAtta 
litltielle  on  plaçait  bée  bougie,  doBt  IA  Ibmlérë, 
ériyaltH)n ,  rendait  imthobiles  toui  éeui  oui  l'A» 
pélfééTaient;  auMi  lel  voleurs  avaléBt^'lll.lolé  de 
lé  pourvoir  de  itlotits  de  floire  pour  iriBlr<iguliis 
M  lltHt  àMttïH  miMéBli  •^  OH  «^ftttÉII  ta  Mm 
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noni  É  UBe  mandragore  préparée  d'une  maitlér^ 
spéciale,  à  laquelle  les  charlatans  attribuaient  If^ 
vertu  de  doubler  l'argent  qu'un  mettait  auprès 
d'elle.  Cette  expr.,  main  dé  gloire,  parait  être 
une  corruption  de  mandragore.  —  D^ns  l'anc. 
Jiirisp.,  le  motmatn  en  général  s'employait  pour 
puiii^saiice.  — <•  On  appelait  main  moyenne ,  une 
ordoBnance  de  paréatis.  V.  pabéatis  ,  au  Die* 
tionnalre.  —  Prendre  main  moyenne  de  lajus^ 
iice  dii  lieu^,  c'était  demaqder  ei  obteun;^  cette 
ordonnance. -^Dans  certaines  coût.,  main  pleine, 
consignation  de  biens  suffisante  pour  assurer  la 
créance  pour  laquelle  on  était  poursuivi.  -« 
Conforte  main ,  lettres  accordées  par  le  roi  pour 
autoriser  et  appuyer  la  main-mite,  la  saisiei  «^ 
Imposer  à  deux  meUns,  percevoir  un  doubta 
droit.  -—  Mettre  la  main  au  bdton,  <i  la  verge^ 
se  dessaisir  de  son  héritage.  -~  Prendre  la  nunn,^ 
recevoir  le  serment  des  parties  contractantes. —>> 
Bailler  la  main,  donner  son  conSentemei^t.  <-«  * 
Main  hautaine ,.  main  souveraine ',  puissanœ'i 
autorité  suprême»  *-  Afai'n  assise^  dans  los  coût» 
d'Artois  et  de  Flandre,  moyen^  d'acquérir  hjpf>^ 
thèque  sur.les  biens  d'un  débiteur,  en  les  faisant 
ssl$ir  Judiciairement.  ««^  Main  plévi'e ,  dans  la' 
coût,  de  Liège,  droit  en  vertu  duquel,  au  mo* 
ment  du  mariage,  tous  les  biens  de  la  femme 
tombaient  dans  le  patrimoine  du  mari,  à  condi^ 
tion  que  la  femme ,  devenue  veuve ,  posséderait 
tous  les  biens  du  mari,  sauf  les'fiefSi  -«^  Afrttn 
ferme,  roture  censlve.  — Héritage  de  main* 
ferme,  qui  ne  donnait  aucun  iltre  de  noblesse.  «— 
Donner,  tenir  en  main  ferme,  donner,  tenir  un 
héritage  sans  acquérir  de  droits  féodaux.  -^Main 
molle,  s'est  dit  pour  main^morte,  T.  ce  mot  «  au 
Dict.  et  auCompI.  — -  Afrt^n  du  roi,  outorilé  du 
comniisssire.  — Main  de  la  justice,  pouvoir  qu'a 
là  Justice  de  faire  exécuter  ses  ordoniranccs ,  $es 
arrêts.  — ^  Fermer  la  main ,  c'était  faire  une  lai* 
sie  chez  le  débiteur  pour  l'empêcher  de  faire 
disparaître  son  mobilier.  — Main  iieireiïivti 
entre  les  mains  duquel  on  déposait  la  chose  con<^ 
testée.  — Mesurer  de  main  tierce,  dans  la  coût/  . 
de  Landrecies,  dojoner  la  mesure  exacte,  mesurer 
le  boisseau  à  raS.  -—  Pageren  main  brève ,  lors^ 
qu'on  était  débiteur  d'un  individu  qui  lui«*mêmé 
était  débiteur  é^n  autre,  payer  dans  les  malBÉ 
de  celuM.  — in  mus.,  main  se  dit  du  Jeu  d'iine 
des  deux  parties  sur  le  clavier.  <-^  Avoir  fa  main 
gauche  meilltnre  que  la  droite,  exécuter  pliil 
nettement,  plui  tivemenl  la  basse  que  la  partie  - 
haute.  ^^  Morceau  à  guectrt  mains  i,jnsnrtGiu 
éérlt  pour  être  Jotié  par  deut  personnes  sttr  le 
même  piànd.  il  y  a4es  morceaux ;.d  sûr,- Aatt, 
doute  mains,  éxééutés  sur  plusieurs  Instruments. 
^  Main  hofitioniftHei  applicatlèh  du  ssfiièmc  de 
là  gammé  sur  les  doigts  et  les  articulations  de  la 
main  gauche,  afin  d'aider  la,ménioire  et^e  iAel^ 
liter  l'étude  dé  toutes  les  gaià(mes;>*^»irv0lrt4 
mAtft  bien  pla^e^  un  b^upo^tdemaini  Jéuer 
d'UB  Insirument  areé  grâce  et  aisance*  -^  LA 
représentatioB  de  la  maiH  jotie  un  givnd  rôle 
dans  lés  monuments  ^.(jte^  l'ahtiqtittéi  Chet  lél 
'Egyptiens,  c'était  le  sVtpolé  dhila  fbrée ,  ei  chez 
les  nomaihs  celui  de  là  fbl.  Dmp  mains  jointes 
expriment  la  concorde  et  la  bOBne  foi  \  tn  main 
fermée  indiqué  \p  dialectique;  oupmt^  s'est 
l'éloqucBCe  ;  une  main  iur  là  tête  est  un  emblème 
de  douleur;  deux  mains. ouvertes  sur  un  tom^^ 
beau  annoncent  que  te  témbedu  renferme  UB 
individu  mort  Jeune. ,-^  Oh  appelle  mtiin  i^etivé 
unq  main  de  bronze  ou  de' marbre^ qu'Bit  offrait 
aux  dieux  par  reconnsUsair^  d'un  bieuflilt  reçu, 
•7-unem<itr},  dans  les  hiéroglyphes,  était  l'emblème 
de.l'autorilé  suprême.  —  Écrire  de  sa  main  Wn»- 
cA^,  anc.  ëxpr.  prov.',  écrire  Soi-même  ^  de  sa 
propre  main  ;' mauvais  Jeu  de  mots.,  allusion  aU 
mot  propHf^quï  slgninc  personnel  et  net.*--^itfliDtr 
une  belle  voi±  pour  écrire  et  nne  belle  main  ptm¥ 
chàHtter,  écrire  et  ehatltêr  fort  maL  -^  Il  HS  fkui 
pus  que  ta  main  gauthe  sache  et  ^«e  fait  fal  main 
droite,  maxime  tirée  de  l'EvanglIëi  Biï  elle  signifie 
qu'oh  tté  ÛtMi  t>âS  publier  ées  boBneS^  muf rei  i  ni 
faire  le  bien  par  dslentitlon.  Quelquéfbis  ^  daha 
l'usagé  ordlnÉirë,Hle  tebt  dire  seblenH^nt  ^UMl  nb. 
fkul  pai  mc^ttre  Ibikt  le  monde  détis  le  seefétde  ses 
affaires.  —  Il  vaut  mieux  tendre  la  malH  quk  - 
U  Ooé ,  Il  VAUt  ihlbiit  demander  l'âiiihllBe  ^hé  de 
retp^sét  I  pêHir  éur  ilh  gibet  (Ht  cooimellanl  ub 
Vof .  ^  tolU  Ih  êMpà  de  fit  ihalH  ne  H  rtsitem^ 

mtrd  péH,  lé  dit  éfa  pArivnt  de  déuit  du  de  piu^ 

sieurs  persounes  qui  ont  des  goûis  et  des  rtilAe^ 
têréé  dlKÎftréttls.  M<*^  Âvoif'  des  MAtnS  de  thiUe  et 
des  denU  de  fer^  mang^  béidebdp  et  fliir  lé  tri^ 
Vil).  -^  Mmr  m  mtiiit^  de  bèMrfét  laisst^r  Mm-- 
ber  ce  qu'on  tient  dans  ses  mairtP;  ^  Fntff^  Im^ 
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.poiitioti  des  mains  8ux^qtielqu*uu  ^  t'est  «lil 
queifiuefois  pour  le  ba tire /—iWaria^f  (ic  la  thaîn 
gauche  f  celui  qu'un  prince  coitiracle  avec  une 
personne  de  condition  infériei^re,  à  qui  il  donne 
%  la^main  gauche  au  litu  de  la  droite  en  allant  à  la 
cérémonie  nuptiale.  Cette  union  ne  donne  pasi 
>a  femme  un  rang  tnalqgue  à  celui  de  son  époux, 
cl  les  enfants  qui*  en  provienneiït  n'héritent  pas 
des  dignités  du  père.  Oa  dit  aussi  mariage  mr^r- 
;  ganatique.  ^ 

^   MviM.  Gèogr.  V.  MEiN,  au  Complémeaù 
,f   rjHAÏNA,   n.    pr.    m.   Géogr.    Petite  (contrée 
V^  montagneuse  de  la  M«cée,  enlre  deux  Viialnes 
de    montagnes    qui    s'avancent    Tcrs    la    mer. 
%  42,000    hab.,  répartis    dans    une   centaine    de 
;    Yitlage^el  quelques  villoi  peu  Importantes.  Lieu 
*,  principal  Maina.  On  dit  aussi  /«  A/a^ne,  V.  mai- 
note,  au  Complément.  ,  ji,  I    .,g,      -  . 

M AiNADE,  8.  f.  (mot  CjHàlan fb  forme  castillane 

serait  munada^  troupe||i  Mot  qui  se  trouve  dans 

,   I  leury,  et'  qui  signiûé  compagnie  d'hommes  de 

guerre.    On   earrommwilia ,   dit-il ,   les  pillards 

aragonais  et  mainades  où  compagnies. 

MAi^ADAlRE,  s.  mJuist.  Titre  de  certains 
nobles  de  la  cour  il'Ai^àgon ,  qui  probablement 
étaient  à  la  léle  d'une  mainadé. 

MAnADËRlE,  s.  f.  Office  dans  la  marson  du 
roi  d'Aragon  ;  commandant  d'une  mainade'. 

*  MAiNATC,  fr.  m.  Genre  d'oiseaux  dentirostres, 
grhnp^urs. 

MAiiVBOURiviE,  s.  m.  Ane.  légisK  Vieux  mot 

qui  signifiait  tutelle  ou  cirstelle.   Ce '^ mot  s'csl 

écrit  de  plusieurs  manières  différentes  :  tnainbar^ 

nief^mainburniey  mainhournie^  mainbournée yeic. 

•  -MAnBOiiR,  s.  f.  Ane.  législ.  Vieux  mot  qui 

^signifiait  tuteur  ou  gardien.      -*    ..    . 

MAiiv^BRtHE,  s.  f.  Techn/  Sorte  de  papier 
gris  grossier,  qui  entre  dans  la  fabrication  des 
cartes  à  jouer. 

""'*  MAINE,  n.  pr.  m.  Géogr.  âne.  Province- de 
France ,  entre  la  Normandie ,  la  Touraine ,  l'Anjou 
et  Ja  Uretagne;  cap.  le  Mans.-  Cédé  à  la  Frande 
par  René  d'Anjou ,  en  4481,  mais  aliéné  plusieurs 
fois  depuis  celte  époque  pour  former  des  apa- 
nages, le  Maine  n'a  été  définitivement  réuni  à 
la  couronne  qu'en  4584.  Il  a  formé  les  dép.  de 
la  Mayenne  et  de  la  Sarthe.  7—  Maine,  s.  f,\Nom 
qu'on  donne  A  Id  Mayenne  après  sa  jonction  avec 
la  Sarthe,  jusqu'à  son  embouchure  dans  la  Loire. 
11  ne  faut  pas  confondre  cette  rivière  avec  i|ne 
autre  petite  rivière  qu'on  appelle  aussi  Maine, 
.et  dont  l'embouchure  e^t  dans  la  Sèvre  Nantaise* 
—  àffltne^s,  m.  Un  dès  Ëtals  de  l'Union  amé- 
riciine ,  entre  le  Canada  ,  le  New-Brunswick,  le 

:  New-Hampsbiiî;  et  l'océan  Atl>»tique.  €e  n'était, 
avant  48SO,  qu'un  district  de  TÊtat  de  Massa-. 
cliUscts;  à  cette  époque,  il  en  a  été  séparé  pour 
forme,r  un  État  particulier,  divisé  en  neuf  comtés. 
Ch. -A.  Augusia,  Tabac,  indigo,  etc. 

MAINE  «  s.*  f.  Vieux  mot  qui  signifiait  ce  que 
la  main  peut  contenir.  Un  paysan  de  Molière  dit  : 

.  Sans  nous,  il  en  avait  pour^ su  maine  de  fèves-, 

f  il  était  perdu. 

*  MAINE-ET-LOIRE^  n.  pr.  m.  Gèogr.  Dépar- 
tement de  la  France  formé  d'une  grande  partie 
de  TAi^ou ,  et  divisé  en  cinq  arrondissements. 
Fer,  houille,  ardoisières  immenses,  pierre  lie 
taille,  etc.  Vin  aises  estimé,  fruiu,  lin, chan- 
vre,  etc.  Hauts-fourneaux ji  toiles,  tissus  de 
coton,  moucJioirs  dits  de  Chollel ,  oie,  \^Pop, 
477^^70  hah.  Ch.-I.  Angers.  ,  '.       ~ 

MaIhe  ,  8.  f.  Bot.  Arbrisseau  de  Cayenne.  ' 

MAISÉ ,  s.  m.  (du  lat.  minor  natu).  Ane.  législ.* 
Vieux  mot  qui  s'employait  pour  pufné,  cadet. 

MAINBTÉ,  s.  f.  Ane.  législ.  ËUt  du  puloè.  — 
Droit  quf  appartenait  au  mainè  dans  les  succes- 
sions paternelles  et  maternelles. 

MAiN-PORTi:^^  s.  f.  Anc.  p^atlq.  Il  té  disait  aiH 
Irefois  comme  synonyme  de  personue  puissanle. 
Il  était  dangereux  d'exercer  une  action  en  re?eii- 
dicatioo,  en  retrait,  ^uand  le  bien  à  revendiquer  ' 
était  à  main^farU. 

MAiiiLAHD ,  n.  pr.  f.  Gèogr.  Ile  de  d'Ëcosie»  la 
plus  grande  des  tlet  SlieiURd;  483  fcil.  sur  55. 
48J0O0  hab.  Cb.-l.  Lerwicà*  Lee  HoUandaia  t'y 
rendent  vers  lé  miûeu  4f  ^'M  pour  Itpêche  du 

.       MAIN^MBTTRR  f  V.  M.  (dtt  Ul.  flnofiu  miUêrê). 

.,  Ane.  léjgbl*  Affranchir  un  boame  de  eondiUoo 
fenrUe.'Ce  mot  venait  de  rmaje  od  Ton  éult 
d'oi^èrer  raffraRbhisseoient  per^l'iQlpotiUoa  des 

.^^  HAIR-MM,  itB-,  part,  et^^  Qui  de  aerf  eti 

'..deveau  fresc  et  bourgeois.  <;  "  :. 

.     HllR-MILITAIM»    ••    (•    AÏie 


*MilN-MORTABLi:,^dj.  et  S.  des  9  g.  Féod. 
Nom  qu'on  donnait  )i  tous  les  seifâ,  dont  les 
biens  revenaient  au  seigneur,  s'ils  venaient  à 
moUVir  sani  héritier  légitime.  Us  ne  pouvaient, 
dans  ce  cas,  tester  qu'à  concurrence  de'  cinq  sous, 
à  Itooins  que  le  seigneur  ne  te  leur  permit.  L'Acad. 
écrit  m^/nmor/a^/e  d!un  seul  mot.  .    - 

.  ImaiN'MOri^,  s.  m.  Féod.  ce  mot  ne  trouve 
plus  d'application  aujourd'hui  que  quand  on  parle 
des  communautés,  des  corps,  des  établi ssemen'ls 
qui  ont  une  existence  légale,  comme  l^s  collèges, 
les  hospices,  etc.  Le  droit  d'aliéner  ne  leur  ap- 
partient pas,  car  ils  ne  sont  qu'usufruitiers  de 
leurs  biens  ;  VÉ.tat  seul  est  propriétaire.  On  l'em- 
ploie aussi  pour  signaler  Texistence  illégale  des 


communautés  religieuses  qui  acquièrent  des  biens  «   pendant  la  restauration^  la  maison  du  rpi  se  divj- 


considérableéetqui,  eu  faisant  passer  cet  biens 
fictivement  de  main  en  main  par  don  gratuit, 
échappent  A  tous  les  droits  de  mutation.  La 
main^morU  est  rétablie  de  fait  dans  i^  couvents 
d'hommes  et  de  femmes,  L'Acad.  ècri^mainriwrte 
d'un  seul  mot. 

MAIIVMUABLE,   S.    f.  Fèod.  Serf  quj  pouvait 
à  son  gré  changer  de  seigneur  et  se  transporter  . 
sur  une  autre  juridiction. 

*  MAïnote,  adj.  et  s.  des  3  g.  (pr.  iha-f-no/e 
et  non  ménoteK  Géogr.  ll|(bi tant  du  Maïna.  Les 
Maituftes  prAendcnt  descendre  des  Lacédémo-^ 
niens;  iis  n'ont  jamais  été  soumis  par.les  Tiircs. 

MAINTENANCE,  S.  f.  Anc.  jurispr.  Confirma-  . 
tiob,' par  autorité  de  justice,  dans  la  possession 
d'un  héritage  ou  d'un  bénéfice.   ^  ^ 

*  MAINTENIR,  V.  a.  Véner.  Maintenir  le 
change,  se  dit  des. chiens  qui  continuent  de 
suivre  la  bètc  qu'ils  ont  lancée ,  cl  qui  ne  se 
laissent  point  détourner  par  une  autre.  ^^ 

MAINTENON,  n.  pr.  m.  Gèogp.  Petite  vj lie  de 
France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  fl^ure-et-Loir. 
â^OOO  hab.  On  y  voit  encore  le  chAteau  de  ma- 
dame de  M^intcnon.  Patrie  de  Corin-d'llarleville. 

*  MAIRE,  s.  m.  Hist.  Maire  du- palais,  dans 
l'origine,  officier  chargé  du  gouvernement  ioi- 
térieur  du  palais.  Peu  A  peu  ^cet  officier  usurpa 
tous  les  pouvoirs.  Les  maires  du  palais  se  firent 

Maine  n'a  été  définitivement  réuni  à<f,  déclarer    inamovibles   et    ensuite    héréditaires. 

l^nfin  Pépin  dit  le  Bref,  dernier  maire  du  pa- 
lais, fit  descendre  du  trône  le  dernier  Mérovin- 
gien et  s'y  plaça  lui-n\éme,  en  752.  La  charge  de 
maire  du  palais  eut  peu  d'importance  sous  les 
Carlovingiens ,  et  fut  abolie  par  Hugues  Capet. 
"^  Lord  maire  de  Londres.  \,  loed,  au  Compl. 
—  Maire ,  titre  que  se  donnaient  les  possesseurs 
de  quelques  petits  fiefs. — Chef  d'une,  commu- 
nauté d'artisans.  — Maire  se  disait  quelquefois 
adject.  pour  majeur  :  Juge  maire  :  Un  mien  par 
rent  est  juge  maire.  On  disait  ausai  juge  maje, 
V.  MAJE ,  au  Complément.  '—  Anc.  législ.  Maire 
âge,  temps  de  la  majorité.  «— Navig.  Bateau 
maire,  grand  bateau.  V. batbad,  au  Dictionnaire. 

*  MAIRHSy  s.  f.  Féod.  Mairie  seigneuriale, 
justice  du  seigneur  qui  avait  titre 4e  maire  ou  de 
prév^ôt.  —  Mairie,  borte  de  fief  qui  avait  droit 
de  basse  justice.  -^  Moitié  royale,  se  disait  pour 
prévôté.     •■'^■■-'.-    ■^■^■•■■':*i.V  ■■ .  ■■        '■■.•'^:-  ;■■;•• 

*  MAIRESSR,  8/7.  Madame  la  mairtsse,  ne 
peut  se  dire  aujourd'hui  que  par  plaisanterie. 
On  dit  la  femme  du  mair^^  de  monsieur  le 
maire',  ';-;v,,,::  4.  ■  ^.7' c.  ^^y^:    ^^^^^^w^.     '■^^..  ♦^«•^  \  \v 

*MAIS,  conj.  et  adv«  Ce  mot  avait  un  sens 
souvent  b(en  différent  de  celui  que  nous  lui 
donnons  maiintenant  :  y^  Un^jfmrs  mais,  signi- 
fiait A  pcl-pètuité,  éternellement.  --' U  y  en  a 
mais,  il  y  en  a  davantage.  — -  Mais  que,  pourvu 
que.  —  Je  le  ferai  mais  queje  puisse.  Je  io  ferai 
pourvu  que  je  ie  puinse.    y;*/:  . 

MAis^  n,pt,  m.  Mytb.  md.  ÎÉIntstre  de  Vldi- 
nou,  fuivam  une  secte  de  Brahmet,  lés  Ccuri- 
Tatbt.  Il  \Mt  chargé  d'examiner  les  bonnes  ou 
mauTaitet  actions  des  morts  ;  et  lorsqUe  les  Ames 
de  oeux<-ci  ont  été  suffisamment  puriâées  par  les 
traasmigratiooi  qu'elles  ont  subies,  il  Jes  pré- 
sente au  dieu. 

MAiiB»  s.  r.  Vieux  mot  qu'en  emploie  encore 
quelquefois  pour  caque  od  Ton  met  les  harengs. 

*  MAISON ,  s.  f.  Maiêon  de  force  ^  prison.  — 
MaiêtmlÊe  dépens,  se  disait  autrefois  d'une  pri- 
son particulière  où  un  débiteur  condamné  devait 
se  constituer  prisonnier  ffeute  de  payemenL  •*- 
Maimm  dêjudêif,  prison  od  l'on  enferme  profi- 
soirement  lel  prévenus  de  criOM.  —  ilfoianis  de  la 
pàh,  ^OM  que  l'on  a  quelquefois  donné  A  la  stUe 
d'audience  od  se  rend  la  JusUee.  '— •  Makon  péni» 
U9mair$f  nom  de  eertaldes  prisons  établies  dV 
bord  ^  Améi  ique,  et  succeuivement  en  .Fnnee, 
es  ànjlelerre»  etc.,  et  dont  le  régime  intérieur 

enlotdé  fie  manièreàpoavtir  produire  ^neliQie 


amélioration  morale  chez  les  détenus ,  on  leîîr 
donnant  l'instruction  élémentaire  et  religiou<te 
en  leur  cusrigiiaet  un  métier,  en  leur  imjx.saiil 
le  goût  du  travail,  etc.  V.  i'éNiTentiairr,  ui.u- 
LAiRE,'  au  Complément.  —  Maison  de  déh-n, 
tion  ou  de  travail,  édifice  ou  l'on  recueille  K 
mendiants,  les  vagabonds,  que  l'on  coniraim  à 
quelque  travail  manuel  pour  gagner  leur  sub. 
sistance.  —  Maison  du  roi,  s'est  dit  qiiejnuc, 
fois  pour  prison  :  //  est  pour  trois  ans  duns  la 
maison  du  roi.  Plus  ordinairement  celle  expros- 
sion. s'emploie  pour  désigner  l'ensemble  de  tous 
les  officiers  attachés  au  service  intérieur  ou  per- 
sonnel du  roi  dans  diiïérentspays  de  l'Europe,  il  en 
France,  avant  4848.  Soqs  l'ancienne  roonnrchieot 
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sait  en  maison  civUe  et  maison  militaire.  Dans  la 
première  on  i  omprenait  la  chapelle,  les  chàmi3e|. 
lans,  les  écuyers,  les  secrétaires,  etc.;  dans  la 
seconde  étaient  les  gardes  du  corps,  les  m^jusque- 
taires,  les  Cent-Suisses,  etc.,  etc.  Cependwi  les 
gardes  françaises,  les  gardes  suisses,  étaient  de  la" 
maison  militaire,  et  n'étaient  pas  ^  la  maisoii 
durai. — tomaison  rouge,  se  disitit  des  mousrpie- 
taires.  —  Ant.  rom.  Maison  dorée,  nom  du  palais 
que  Néron  fit  construire  dans  Home»  apsèff  rinctn-. 
die  de  celle  ville^—^Philol.  Maison  rusliquc\  litte 
de  plusieurs  ouvrages  qui  traitent  spécialementX 
de  l'économie  rurale.  —  Proy.  Quand  la  maison 
du  voisin  bràle^  il  est  peimis  d^avoir  peur  y  le  mai 
des  autres  doit  nous  servir  de  leçon.  -^  Pluic^  ' 
fumée  et  femme  sans  raison,  chassent  Ihummc , 
de  la  maison,  on  ne  peut  pas  plus  vivre  avec  une 
femme  acariâtre  que  dans  une  maison 'qui  n'esl 
pas  couverte  ou  dans,  une  chambre  dont  la  che- 
minée fume.  —  Maison  faite  et  femme  à  faire, 
signifie  que  lorsqu'il  est  question, de  prendre  une 
femme,  il  faut  la  choisir  ;<ssez  riche  pour  mouler 
une  maison,  et  assez  jeune,  assez  docile,  pour 
que  l'on  puisse  former  son  caractère.  —  IS'avoir 
ni  maison  ni  buron,  ne  posséder  aucun  l>i(q;^ 
n'avoir  ui  feu  ni  lieu.  ^  Eh!  la  maison I  cxclk*-' 
matîon  fam.  et  pop.  pour  appeler,  comme  ji\ 
l'on  disait:  Eb!  quelqu'un  de  la  maison;  u*y 
a-t-il  personne  dans  la  maison?  —  La  maison- 
serait  belle  s'il' Ç^  avait  Ses  pots  à  moineau,  ma- 
nière do  tourner  en  ridicule  une  maison  de  mince; 
apparence.  —  Les  maisons  cmpichenl  devoir  la 
ville,  se  dit  en  plaisantant  d'une  petite  ville  qui 
n'a  rien  de  joli,  ou,  en  général,  d'une  fuulc  de 
choses "^ue  Ton  voilà  la  fois,  de  nianière  qiifon  ' 
ne  peut  en  considérer  l'ensenuble. 

MAÎSSODR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grande  province /t 
de  l'Inde  anglaise,,  qui   occupe 'une  pailie  M 
plateau  formé  parHcs  detix  c.lMines  des  GliailcVl 
3  mîHions  d'hab.-  Cap.  Maîssour,  ville  Tort  an- 
cienne, mais  déchue.  Le  gouvernement  est  enlre 
*  les  mains  d'un  radjah,  tributaire  des  Anglais.  -, 
L'orthographe  anglaise  de  ce  mot  est  Mysore,  ce  .^ 
qui,  i  ranglaise,  se  prononce  Maîssor. 

*  MaItec,  s.  m.  On  appela  jadis  maître  (/t«  1 
sentênetM  Pierre  Lombar^,  philosophe  du  xii'  siè- 
cle, qui  avait  publié  un  ouvrage  int4lulé  L'es 
quatre  Lhfres  des  sentencei.  —  Françyis  du  .May-,  _ 
ran,  qui,  deux  ceuls  ans  plus  tard ,  soutint  Io  ^ 
réalisme  absolu,  reçut  le  nom  de  maître  d£s 
abstractions, — Hist.  Soûs  la  république  Domaine, 
on  créai!  un  maître  de  la  cavalerie,  toutes  les 
fois  qu'un  nommait  un  dictiitcur;  il  ne  recevait  f 
d'ordres  que  de  celui-ci.  ,—  Les /principaux 
officiers  de  l'empiré  romain  étaient  appelés 
maîtres.  Les  censeurs  ^reçurent  d'Augusle  je. 
titre  de  maîtres  du  cens. -^  Maître  de  la  mi- 
Ute,  officier  institué  par  Constantin,  et  qui 
remplaça  le  préfet  du  prétoire.  —  Le  secréuirc 
des  commandements  de  l'empereur  de  Constanli-  .. 
nople  s*appeUil  maître^  des  dispositions.  —  Les 
empereurs  grecs  conféraient  aux  ducs  deNapIcs 
le  titre  de  maître  ou  consul  impérial.  --MaUrt 
des  exercices,  officier  qui  présidait  aux  exer- 
dces  de  la  jeunesse.  —  Le  directeur  général 
'  du  collège  de  ConsUntinof^lr  s'appelait  waitre 
I  \  mewménique.'^Ce  titre  de  maître  fut  donné  pa- 
reillementr à  dater  du  xii*  siècle,  aux  cardiiiaui  et 
aux  évèques,  au  chef  des  chantrcf  de  la  cathé- 
drale de  Milan,  i  tous  les  membres  du  P«rw- 
ment,  au  promier  cbambelUn  appelé  ma/rre 
chamMer;  anxcliefide  plusieurs  corps  de  itr- 
née  s  mattre  de  Us  cavalmie,  de  r  infanterie, 
dts  çngims  ik  mmihine$,  des  arhaléiners,  d^ 
mineurs,  de  rartUUrie.  —  Le  ^religieux  charge 
d^le  direction  de4  novices  èult  le  père  maître^ 
celui  qui  Inslrulsair  lés  enfants,  maitre  deten- 
fanU.-^lê  matire  de  chambre,  se  dit  â  Homo 
de  rbuissier  qui  introduit  chez  les  cardinaux.  7- 
Umai^  Jms*ki^  ^tall  >_prcmier  ofûcier  a« 
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Huillcc  â  la  cour  du  roi  de  Sicil^i  — Ane.  co;'l.  Au 
^  palais,' 00  4pp«l4»t  maîtres  è$  lois ,  les  jurlî-  'on- 
«ulles'consommé*.  —  Le  mattre  du  quai,  ans 
les  porls  de  commerce,  éuit  un  officier  ciiargé 
de  la  police  dei  porls;  le  maitre  des  ponU  et 
pirtitis  éuil  un  malelul  on  pilote  cliargô  S^o 
conduire  let  baledui  au   passage  des  puols  e; 

'  perluis  où  la  navigalioc  offrait  quelques  dangers.. 
---  En  mir.,  on  désigne  par  le  nom  de  maitre ,  de 
viuitrctse,  les  pièces  Içs  plus  considérables  du 
'bâlimcnt;  ainsi  on  dit  mattre  baUt  Ae,  la  poutre 
placée  dans  l'endroit  le  plus  ftrgé  ;  mattre  coupl^^ 

>  csl  le   plus  ouvert   des   couples  de  membrure 

'    d'un  navire;  maitresse  ancre,  l'ancre  la  plus* 

grosse,  etc.  — Mattre  de  grève,   nom  de  celui 

•qui,  apVèi  Ifc  p^thedo  la  morue,  est  chargé  de 
faire  sécher  les  poissuns  sur  la  grève,  -r-  Hist.  de 
la  musique,  niaf^n»  ckantéiir,  membre  d'une  as- 
sociation musicale  eit 'poétique  en  Allemagne, 
vers  le  xv*  siècle.  — ^  Escr.  Maitre  en  fait  d*ar^ 

•  mes^  maître  d'escrime ,  et  par  eitension  tireur 
habile.  —  Aujmau.  jévair  les  pieds  en  mattre  m 
dàtuer,  avoir  les  pointes  des  pieds  trop  en  de- 
dans.—TeClin.  Maitre  de  pelles  garçon  boulanger 

■     qui  enfourne  les  pains.  — Pror.  Les  bons  maitres 

font  les  bons  valets,  quand  on  traite  bien  seS^ 

'    domestiques,  on  en  est  bien  servi;  et  fi^.,  jors- 

'que  le  supérieur  reAiplit  biefe  son  devoiiF,  les 

.subordonnés  s'acquittent  bien  aussi  des  leurs^^ — 

//  fait  bon  être  maitre]  on  est  va{et  quand  on 

'    veut,  quand  ojn   a  la   liberté,  il  fapt  savoir  en 

jouir.  — •'  Être  maitre  passé  dans  quelque  chose , 

c'ést.y  être  expert^  habile  et  même  asiucicux  et 

rusé;  être  passé  maitre^  c'est ,  outre  la  signiG- 

'  cation  propre  qui  est  d'être    reçu  maître  dans 

^ne  corporation  ;  éy^  djbappointé  dans  quelque 

'^chose  sur  quoi  Ton  comptait,  -r  A  quelqu'un  qui 

var4'ive  lard  à  un  dîner,  on  dit  ;  F'ous  veinez  tard, 

j>nvous.a  passé  maitre,  on  a^dlné  sans  vous.  — 

Afaf/re  est  un  mot  dont  on  se  sert  (Quelquefois 

en  parlant  i  des  subalternes ,  soit  qu'on  veuille 

les  traiter  avec    familiarité,    soit  que  l'on   ^e 

^    trouve  irrité  contre  cul  i  Bof\jour,  maitre  un  tel  / 

.Ah  çà,  mattre ,,..-}i  ^-'^^ 

^nxiiM&z,  s.  f.  Dans  son  acception  la  plus 
commune,  le  ïùoCmattrise  signiflait,  dans  les  arts 
et  métiers,  l'état  de  celui  qui,  après  un  temps 
(féierminé  d'apprentissage  et  de  compagnonnage,* 
.  avàÀ  prouvé  sa  capacité  par  l'exhibition  du  chef- 
d'œuvre.   La   tnattrise  seule   donnait  la  droit 
d'e^iplojér  des  apprentis  et  des  ouvriers^JLes 
maimsèfoni  été  abolies  en  France  après  la  révo- 
luliqn  de  089.— Quelquefois  le  droit  ûemaitrise 
'élaitv accordé  ides  individus  qui  n^avaient  point 
fait  d'apprentissage  et  n'avaient  point   prodt^t 
•leur'|;bef-d'cBUYre;  c'est*  ce  qu'on  appelait  mai- 
^  trisé/iàns  qualités.  — llist.  On  appelait  grande 
mailriu  de  tordre  de  Malte ,  la  dignité  du  chef 
(le  Tordre.  Originairement,  c'était  à  très^eu  de 
^  chose  près  une  autorité  souveraine;  mais  cwpuis 
,  l'établissement  de  l'ordre  à  Malte ,  cette  autorité 
restreinte  ne  pouvait  s'exercer  qu'avec  l'assistance 
du  conicil  de  l'ordre. 

^    M.%ri;iiA.  Ant.  V.  MAiôiÉAy  «u  Complément. 
/     MAfus,  n.  pr.  m.  (pr.  mafiice).  Myth.  Divinité 
des  Tusculanient,  sur  les  attribuU  de  laquelle  les 
auteurs  sont  peu  d'accord.  Les  uns  veulent  que 
Malus  soit  une  personniflbation  de  la  terre,  con- 
sidérée conroe  divinité  roAlc;  suivant  les  autres, 
ce  n'est  qu'une  contraction  du  mot  maxhnus^ 
tpithète  donnée!  Jupiter,  le  plus  grand  des  dieux. 
MiUEiiT  ( SAiirr-),  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
France,  ch.-l.  de  caoton ,  dèp.  des  Deux-Sèvres. 
*,500  bab.  Uaru  national.  .  û^.    /    : 
MUA.  V.  plufl'loin  le  root  huo.  '    '-/■  '        c 

VAJACiii,  t.  m.  Zool.  Ancien  nom  dn  cormo- 
ran. .:  ^.  y  ., 

«UACFB,  g.  f.  uortic.  Varmé^de  frtftê. 

vus.  ad].  Éi^.  Dpni  quelques  proTinces,^itre 
<|ue  l'on  donnait  tu  lieutenant  du  sénéchA:  Le  juge 
mqj€.  C'est  nud  à  propos  que  ce  mot",  qui  vient 
dem^^,  s'est  écrit  en  quelques  llein  par  un  g 

"^^••TA,  n.|pr.  r.  Myth.  Molfci  donné  à  la  terre 
îfc^de,  épouse  de  Vutcafa  et  roére  deuerculrt. 
On  rappelle  aossf  ifiirii. 

MAJUTAt,  n.  ^r.  r.  Ms[ih.Tom.  Divinité  all^ 
Sonqne,  fllie  io  dieu  Homrr  et  de  la  déesse  i?#. 
^tUia.  SttWant  Orlde  Majestas  a  régné  paist- 
Diement  an  ciel  dans  let  temps  primitift. 

•  lUJini,  t.  f.  Hisi,  loi  demétiitié,  nom 
«^«•t  loi  promulguée  par  Auguste,  laquelle 
condamnait  à  la  peine  de  mort  tout  individu  qui 
•^•"^J^nu'neu  d'attenut  contre  rfî,ut  ou  contre 
r?  .^"îî:  C*eat  ce  que  les  modernes  oir-appHé 
^  «JftMiwtffffW.  —  On  appelait  JwgemeniNiL 
"^V^^.  cehH  qui  filtait  âpipHeatlOQ  de  la  loi 


Auguste.  —  roire  Majesté,  devint  plus  tard  un 
titre  d'honneur  qui  fut  donne  aux  rois,  aux  pa- 
pes, puis  étendu  aux  princes,  aux  seigneurs, 
4UX  prélats ,  qui  exerçaient  sur  quelque  contrée 
les  droits  do  soiiveraineié.  On  dit  que  ce  fui  (ion- 
dcmar,  rof  visigoth  d'Fspag'nc  en  610,  qui  prit 
le  premier  le  titre  de  majesté/ —  On  entendait 
par  sceau  dp  majesté ,  \e  grand  sceau  des  empe- 
reurs d'Allemagne. 

"siAJEtR,  EtRE,  adj.  En  mus. ,  .terme  qui 
indique  la  grandeur  relative  d'un  intervalle  (em- 
paré avec  un  intervalle  mineur  de. même  dénomi- 
nation. Ainsi ,  /<f  seconde  mçkjrure  a  un  ton  entier 
d'intervalle  et  la  seconde  m  Lit  cute  un  demi-ton 
seulement.  V.  nKHi-T6:<.  ^-  Autrefois,  on  appelait 
l'intervalle  de  si  à  uf,  semi-ton  majeur  ;  l'intervalle 
de  la  quart^  à  la'quinte,  de  fa  à  sol,  s'appelait 
ton  majeur.  Ces  dénominations  sont  at^jourd'hui 
hors  d'usage.  —  le  mode  majeur  est  caractérisé 
non-seulement  par  la  tierce  m^^jeure  ut  mi,  mais 
aussi  par  la  sixte  majeure  ut  ta:  —  M.ar.  Màt 
majeur,  le  mât  le  plus  élevé  du^bAliment. — 
(^éogr.  Lac  majeur  (  en  lat.  Ferbanus  Lucus  ; 
[  ital.  Lago  Maggiore),  étendue  d'eau  située  dans 
le  royaume  rombardo-Véniti^  ;  il  sépare  la 
Suisse  et  la  Lombardie  dos  États  sardes;  le  Tessin 
le  traverse.  60  kil.  sur  7.  Au  milieu  de  ce  lac  sont 
les  tles  Borromées,   I     .         ♦ 

MAJO ,  s.  m.  (pr.  magho)  (mot  esp.).  Nom  que 
l'on  donne  en  Kspagne  aux  jeunes  gens  de  la  classe 
des  ouvriers  ou  des  agriculteurs  qui  prennent  un 
soin  particulier  de  leur  toilette  et  de  leur  exté- 
rieur. Vn  maj'o  est  une  espèce  de  petil-mattre. 
les  élégantes  de  la  même  classe  portent  le  nom 
de  maja, —  Quintal  majo  ou  mdcho\  en  Kspagne, 
poids  de  cent  cinquante  livres.  > 

*MAJORAt,  s.  m.  llist.  Immeuble  affecté  au  sou^ 
lion  d'un  titre  noble,  non-seulement  dans  le  ti- 
tulaire actuel,  mais  encore  dans  la  personne  de 
ses  héritiers  Icgitirhes  et  naturels,  par  drçit  de" 
primogéniture;  c'est  une  substitution  perpé- 
tnelte  dont  l'effet  ne  cesse  que  par  le  défaut  absolu 
d'héritiei:s  habiles  à  le  recueillir.  Les  majorais 
sont  une  institution  du  mojen  âge,  parttculi^- 
remenl  propre  à  l'Espagne  et  aux  anéiennes  'pro- 
vinces espagnoles  devenues  françaii^s,  dans  les- 
quelles les  ordonnances  de  nos  rois,  notamni^iit 
ceHaigdes  substitutions,,  l'avaient  roodiflèe;i.a 
restauration  maintint  les  mo/ora/^  eii  les  modiûnnt  ^ 
encore;  une  loi  de  I8d5  les  a  déflnitivcment.pro-  ' 
scrits  comme  contraires  â  l'esprit  de  notre  légis- 
latioi^|»Sous  l'empire^  on  divisait  les  majorais  eti 
deux  Classes  :  de  propre  mouvement  eVsur  de- 
mande. Les  premiers  ét|ient  ceux  dont  lé  che^de 
l'Ëtat  accordait  la  dotation  â  titre  de  récompense 
ou  autrement.  Les  seconds  étaient  constitués  â  la 
demande  et  sur  les  biens  personnels  des  titu- 
laires. —  Quant  aux  majorais  des  pairs,  il  avait 
jèié  réglé  par  une  ordonnance  d'aoOl  4817  qu'on** 
ne  pouvait  être  nommé  pair  si  l'on  n'avait  )nréa-^ 
lablement  constitué  tin  majorât.  Les  majorais^ 
étaient  de  trois  sortes,  do  30,000*  fr.  de  revei|ù 
pour  les  dues,  de  90,000  fr.  pour  les  marquis  et 
les  comtes,  et  de  4 0,000, fr.  pour  les  vicoiptes  et 
les  barons.  -  .  *.  i  '        ,  v 

*  MAJORDOME ,  S.  m.v  Hist.  Nom  qui. fut  donne 
premièrement  au  battre  d'hôtel  ou  grand  maître 

|de  la  maison  d'un  prince.  Sous  la  première  race, 
ce  f ut^ePtitrc  du  maire  du  palais.    «         ..     ^' 

MAJORI^,  s.  m.  llist.  Titre  d'un  magistrat 
espagnol  ayant,  dans  quelques  petites  villes  de 
Catalogne,  la  charge  et  les  attributions  d'un 
maire. '•■v'i'  ':.,,,:■  ..^if  s  .a  •;-^';- „  .'i '••••,■  ^/^' •■ 
'  MAJORIIIB,  S.  f.  Monnaie  de  fempire  grec.  V. 
DÉCAKCTiB,  au  ComplémenL      i-  4|i         ' 

MAJORITE,  s.  m.  llist.  relig.  Ilèmbre  d'une 
secte  luthérienne  fondée  par  George  Major ^  au 
milieu  du  xvi*  siècle.  Afq/oravaît«3bandonné  tes 
sentiments  de  Luther  sur  le  libre  arbitre  et  adopté 
ceux  de  Mèlanchthon.^  ^ 

*  MAJORiivÉ,  i.  f.'xbes  les  komiainSy  la  lita- 
Jdrité  avait  lieu  à  l'âge  de'i&  ans  accomplis. 
*Les  Germains  ,  les  Burgondes ,  les  Ripuaircs  et 

tous  les  autVes  pouples  du  Kqrd  l'avaient  fixée  à 
46  ans;  c'était  l'âge  où  l'on  peut  commencer 
de  porter  les  armes  «  etiils  ne  demandaient  pas 
autre  chose.  Les^  rpls  firancs  de  U  première  ri^ 
furent  mijeuri  a45  ans.  Sous  la  seconde'Tace,  la 
mi^i&rité  futfixée  â  tf  ans  ;  mais  sous  la  troisième 
race  [KTIktj^  on  It  reporia  â  48  ans,  c'est^-dire 
en  deçà  même  do  l'époque  fixée  par  les  Francs  1 
Aujourd'hui,  la  m<t/ori<den  France  n'a  lieu  qu'à 
t4  ans  accomplis.  Li  mqforité  féodale,  c'ett^- 
dire  l'âge  auquel  on  pouvait  faire  ouv  recevoir 
l'acte  de  foi  et  horomage,  éuit  fixé  à  SO  ans  pdur 
les  hommes  et  à  4(  pour  lus  filles.   ..'^Y^ 


.«il 


*  silJORQrE,  n    pr.  f.  (en  esp.  MaltorcaJ 
Géogr.  La  plus  grande  des  lies  Haleares  ,  a  envi- 
ron 70   kil.    du  N.  au   S.  sur  57:-dtM'K.  â  TO. 
485,000  hab.  (Ji.-l.  Palma.  Vins  délicieux,  fruits, 
oranges,  ojives.  Patrie  de  llajmond  Lulle.  Ce  Uit  . 
autrefois  un   royaume  qui  comprenait  toutes  les  . 
Baléares   et   qùe^ues    anneies.    Les  Maures   eu 
furent  expulsés  en  IIT^,  par  Jacques,  roi  d'Ara- ^ 
gon.  A  la  fin  du  xiv*  siècle,  ce  royaume  fut  réuni 
à  l'Aragon    par   Pierre  ly.  Les  Ualéares  formeiit 
aujourd'hui^  une  province  espagnole  sous  le  titre 
de  capitainerie  générale  de  Majorqt^e. 

MAJI  MA ,  s.  f.  An|.  Fétc  originaire  de  la  Syrie, 
et  consistant  principalepieut  en  joutes  sur  l'eau.  . 
k.lle  fut  adoptée  par  les  Grecs  et  les  Latins. 
On  la  célébrait  au  mois  de  mai  dans  la  ville 
d'Os  lie  et  dans  presque  tour  les  ports  de 'la  Môdi- 
terranée;>y  '         v  ^         ;* 

MAJiJMAS,  it.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Port  de  la  ^ 
ville  dé  Gaza,  sur ia  mv*r  Intérieure.  •# 

*  MAJt'SGULE,  adj.  des  3  g.  et  s,  f.  On  emploie 
une  majuscule  à  chaque  partie  d'un  nom  propre 
quand  il  s'écrit  avec  un  tiret:  Les  Pays-Bas^  la 
Grande-Bretagne ,  de.  Oh  écrijl  encore  avec  une  . 
majuscule  lc|^  tilresi  d'ouvrage:  La  Grammaire  de 
Beauzée,  làbhaumière  indienne,  la  Folle  Jour^ 
née.  Quant  aux  noms  de  scj^inces,  d'arts  divers,  il  , 
n'y  faut  mettre  de  majuscules  que  si  ces  êtres 
abstraits  sont  personnifiés,  et  particulièrement 
quand  cette  manière  d'écrire  peut  éviter  uue^am- 
phibologie.  —  ifcri/tire  maji/acu/c,  écriture  em- 
ployée quelquefois  en  diplomatie,  et  dans  laquelle 
on  oc  fait  entrqr  que  des  majuscules  ;  les  inscrip- 
tions, en  général,  sont  en  écriture  majuscule  ou 
en  lettres  capitales. 

MAILVIVA,  n.pr.  m.  Géogr.  Établissement  fran- 
çais du  Sénégal ,  sur  le  bord  dtilleuve.  Je  pltis 
avancé  dans  le^  terres.  ^       -^    v 

MA1.EMBA,  s.  f.  Relat.  Idole  qu'on  adore  dans 
le  Cc'ngo.  Ge  n'est  qu'une  grande  natte  à  laquelle  ' 
on  suspend  toutes  les  offrandes.  /^__ 

MAILOIJTE,  s.  fi  Relat.  Espèce  de  mon  noie  .^le. 
compte  en  usage,  parmi'  les  nègVes  de  la  cùtc, 
d'Angola.  Quelques  voyagçurs  ècrlvenl  macouhe.  . 

*  MAL,  s.  m.* Les  itjiarins  donnent  le  nom  de 
mal  de,  terre-,    au    scorbut.   — >  lauconn.^/d^  • 
subtil,  soÇie  de'phUiisie'qui  attaque  les. oiseaux 
de  vproie.^— Pai^^  .  antiphrase,  on  appelait   beati- 
mal,  bon  ma/,  rèpilcpsie.. On  disait  aussi  maf 
Saint'^ean',  mal  Saint^Léh ^  groi  n\al ,^rând 
mal.  —  Mal  d'enfer  oUf  mal  des,,ard(fnts^  sofle 
d'épidémie  qui ,  ravagea  Varis^en    94o.  —  Mal 
Saint^Êloi  ci  mal  ISotre-Dàmc ,   le  scorbut.  - 
Mal  Sàint^-^Firmin\,    ISainte-Cenevieve,    Sdint^: 
Germain.,  Sdint-Maxént ,'  Sàint-Ferain'  eCmal 

4'^»»*eM»  ,^érysJpèle.r4 ^^^  Saint' Julien ,  abcès. 
'—  Mal  Saint-Ladre ,  lèpre.  —  Mgl  Saint^MaJÂe^ 
iin^;  Sétf^^Nazaire ,  Saintr-f'^ictorf  étpurdiïtse- 
mcnls^  foiici|.  ^^Mal  SçLint^Qventin ,  hydropiste. 
•^Mal  Saintç-MàHîn,  l'ivresse  et  l'esquinaricie'— ^ 
Mal  sur  mal  ri' ef^  payante  ^proy.  ùnmaln'en^ 
guérit  pas  i^nmi^re,  quoiqu'on  dise  qu'un  clou 

nth.is^^  l'autre. —'Des  nfâuvais  plaisatits  disent, . 
mal  s^r  mal  est  santé  ,  par  un    pauvre  jeu^  de 
mots  fondé  sur  ce  qpe  la  lettré  t  ne  se  trouve^ 
pas  daps  cesi.mots.r— Ç/tocun  sent  son  tnal,  $c  - 
dit  ordinairement  à  ceux  qui  se  plaignent,  d'un 
mal,  et  prétendent  souffrir  plus. que  les  autres.  - 
—  j^  force  de  mal  ttnt,t  ira  bien  y  les  affaires  les 
plus   fâcheuses   finissent    quelquefois   par   bieti 
iournet.-r^ Rage  d'amour  fait  passer  le  mal  de 
dentSiOiine  sent  pas  son  mal ,  quelquy  grand 
qu'il  soit ,  lorèquon  cet  possède  par  une  pas- 
sipn  violente.  —  De  deux' maux  il  faut  choisir  le    , 
moîkdre,  quand  on  jie  trouve  placé  entre  deux 
dangers,  il   faut    tâcher   du  moins  d'éviter  le 
plus  grand..  , 

*MAl\y  adv.  Blas.  Mal  taillé, *^ie  dit  dos 
pièces  dessinées  gVossièrement.—Prov.  A/ai  rit 
qui  ne  sf amende,  tout  le  monde  a  quelques  dé- 
fauts i  corcigen    l  .       " 

*  MAiiABAR  ;  S.  m.  Géotr.  C6\fi  occidentale  de 
la  presqu'île  en^  deçà  du  Gange,  la  côte  opposée, 
s'appelle  c&te  de  Coromandei.  Les  habitants,  au 
nombre  d'environ  4  58,000, sont  (fresque  tous  noiVs; 
ils  parlent  un  idiome  particulier.  V.  le  mot  sui- 
vant. Ch.-l.  Calicut.   Rii,  fruits,  poivre  noir^ 

-bétel ,  etc.   Depuis  la   chute   de    Tippou  Saïbv 
cette  contrée  appartient  aux  Anglais,  et  forme  . 
un.^èetrictrde  là  présidence  do  Madru.     - 

i  *  MAlabakb  ,  ad},  et  s.  dés  i  g.  Linguist. 
Fémilie  malabars ,  les  trois  lapguetf  indiennes 
qu'on  parle  dans  le  Malahar,  à  savoir  :  le  mala- 
6<ire^pprement  dit,  le  tamoul  et  le  télifpga.  — 
Oi^^migne  aussi- par  le  nom  de  famille  Maldttare, 
lea  peuples  qui  parlent  ces  langues,    -.•'.t  .. 
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f70i::  '.V    ,•^^' MAL.  :..■'•..  V  ■ 

^        i        *I  %|> AHATH m  11 ,,    % .   m^  ;pr /  malahatri/me] .' 

.        Hoi.    tauruT  (le^  liidcs  ,  ()<uil  les   legiilos  f'cin-^ 

r       .  |*l<i[icol  dat)^  ix'rMiijiefi  prcparaiioiis  plurnucca- 

iiii.\BESTB,  f.  ^.  'tar.  Sorti*  de  liachr  a  mar- 
teau dottl  uii  lai!  uftage  »ur  les  Wâlinioiits. 
',4MVL.4iiA,  ♦  .  |ir.  r.  G«H)f r.  aiic.  >oiii  ë'une 
iiiUâc  de  la  liCtiqiie,  fur  U  MèOiUT''^>*^'»  C^o^^*''  ^t 
\%k  IMiénioieiift ,  occup/ec  par  lef  ba«l(klf*^  ;  au- 
\ù\xT\ï%\ii  Maftttja.'r-Mnfaca^t  f».  f.  Ttli^  ««•uve. 
^i  Mj«iUi  daiis  la  MinMfTraiijCM^»  ph:!,  d«  ^M 
la|i;a.  Aujouré'kiui  lé  CmiduiùM,  •  * 

MiL4i:4^TiâK,  adj.  dr«  i  g.  ^4u  gr.  >9i^aix6;/ 
DMMi  ;  èv6o<,  Orur.  Koi    Sv  dil  ^%  plantes  qui 
féritMfiii  desvepia  «W  (kur^  U>tt§f  ci  l4>)ey;i  aii 
-.•••ych^r.    •;!'■■  ■••'  ^"  ■    -■■vv-;::v,;::v ... 

•  ll4^4C€Aj  q.  pr.  f.  t;éopr.  l*r««qu'lle  de 
t  TA^ir,  à  IK.  du^iaiigf.  1,000  Ul.  de  l«»ugur«T» 
Mir  uwv  largeur  beaucoup  moifiiire.  'iii^OOO  hab. 
CMtiial  lr('$-i*ha4Ml  ei  maiiiaiii;  rictii*  Ve^elaiiun  . 
aaïKlal/aloAf;,  poivre  iioir,  fie.  hlantanU  cl  aulr^^  ' 
pierref  préciriyiei^  ;  mm«'S  d'é|Laïn.  (.elle  conliue, 
4^*halMteui  dof  Malais ^cUs  (.hinuis,  des  liubm^, 
et»  i'orhigaif  ,  de»  NollaiiUàiA  cl  de«  ApgUin,  e«t 
tflrt^éf>  cMiirt*  plusicuffl  pt'iit»  aôuveraiiH^La  cuu- 
tfjM  d<^%/«//(icra  ,  pn»pn  moai,  dite,  apparlieni 
aux  .vnglain  el  relève  de  la  prcMdeoce.dc  <.alculla. 
'Elle  a  (>our  rti.-l.  uue  Tille  de  nièafic  non»,  9i-^ 
lueé  i  reitremUè  S.  de  ja  péninsule.  lH)p.  ré* 
duil<vauj(Hird*hui  à  5  on  li.OOO  bab.  E,v6ché  calbo- 
lique.  lion  po ri.  comme iTv  a99ea  imporUai. 

MVL%<:«vioiloiOAiHK,   ail>.  ei  a.  des^  g. 

(4ii  gr.  {jLv^ax^ç ,  mou  ;  f yto{Xov  ,  inaecle  ;  C<*>Â~ 

ftov,   pèiii  auMnal).    Zool     ^li   lient   le    milieu 

jDolre  le«  insL'çles' et  les  mollusquet. -r~MAiJtCE?i« 

V  VM&ozOAiM»,  s.  m.  pi.  C!aMe  du    règne  animal. 

lf4i.A<:ii,»»:i.Dà,  n.  pr.  m. ^jir.  nKi/aA-ôc/ifce) 
(  du  S)  r.  wîWr/i ,  .Toi  ;  bal ,  seigneur). 'Hylb.  Xom 
aoui  lo^el  laliiiie,  divinilàroile^  était  adorée  à 
Patmjrre.  '-.    ^ 

^  MliACiiiTE,   t.  f.  Chiml  Carbonate  vert  de 

Quivre,  composé  d'acide  carbonique'  et  de  très- 

|Mii  d*eau.  On  en  distingue  trois  fariéles  :  pulvé^ 

rmfrnie,  S4yyen8r  cl  concret io tinte.  Celte  dcra.ère 

.Ml  la  plus  employée  dan»  les  arU.         '         ^  * 

liAi<A(^Oi>i-:ni>9K ,  i^  m.  (pr.  malalodcndff) 
(du  gr.  jiaXîj^Ti ,  maure;  <^vÔpay,  arbre/.  Koi. 
Genre  de  pf^tates  maivacéesde  l'Aihérique. 
;  M ALAfjQMYUl':,  adj.  deîi  î^g.  (-ii.  $r,^\otxh^y 
'flfeou;  jiuw,  mouclie).  j&ool.  Qui  a  le  cbrp»  ircîK 
nou  e^  qui  refsinnt^le  è  une  mouebe.  — b^alaco- 
«TDÉs  ,  s.  m.  pi.  FaniiUe  d'i««cclea  diptères. 

M>%i.4CO!iOTC,  »!  m.  (d<|  gr.  pixXxxè; ,  doux 
9B  toucber  ;  v<âTO<,  doa).  Çeure  d'otseaui  qui  oil 
It  dos  trés-soyeui  ou  Tck>uié.  .,.,*■   '      % 

If  AlâACOPHYl.LK,  atlj.  des  â  g.  (tlû'gî.  ^sXttxdç, 

inoo^  ^OÀXov,   fetiillc .  Bol.  Qui  »*  des  feuilles 

'liollef  et  douées  au  toucher.     ,^ 

'   HILAcOPTKlip  ;  adj.  dés â  g.^du  gr.  ^aXacxà^, 

'mou  ;  ?rréf»oS  aile).  I^ool.  Se  dit  des  oiséaiii  qui 

•et  les  ailes  dotires  ei  soye»ae8>  >    ,. 

MiiU^.on^ÊnoiiOTir.  v..,jftAUi>riiMMfOTCy  aiji 
Oemplérnmt.  *., 

H ALACOPriRUiiR.  T.  ^ALArTÉauMv  anCo»- 
plémeni.  ^ 

M \l> VciEHlfffTflQfic^  adj« des 9  ffi(dii gr.  )tsXsx6<, 
•Km;  p*>r^Q!C,  bec},  Xoôl.  |!>édti  dès  oîseaui.qui 
OQlleblpc  mou.'  •    '■''•'v'''-    ■■■■r ■,;>'.. ^' 

'  tf  %L4CO^ARcofte  ,  9.  f.  (  da  gr.  V«^«^c , 
mou  ;  7xpÇ ,  ooLpxbÇf  ^  cbair).^  Bléd.  Mollesse  des 
cbairs.  -  *  ;  » 

M %LACOSOMe ,  adj.  des  f  g;  (du  fr.  pLaiXatx6;, 
btùu  i  ^côpA ,  jporpSj.  Zôol.  '  Qui  a  ie  corps  mol» 
lasse.    .,  ■  •.;■  '.•:■  '  ■'.  •-   '        *  . 

If  A1.ACOSTEOSE  ;  8.  T.  (<IQ  gf".  (lA^ZX^ ,  éiOU  ; 

drréovyjos  ;  la  terminaison  ct>9i{  indique  raction 
qui^*se  rail).   Uéd.  i;amollisi»çment  des  os.  cette    > 
ioribe  esi  jpE^fiérable  à  mtlficoêUim  d4  DicHoa* 

^.       MALACOSTEACé,  és^  tdj.  ei  t.  m.  (du  gi'^  |ia- 

W6;,  flMMi;  69TpaxQ(v»  ébquiUe).  Zool.  Se  dii 

ées  aaîmaux  doi4  le  ieorpt  eil  couvert  d'un  test 

^  nou  '■ —  Mifc  Éfi^iini  ir ia    t  .11;^  JH  i,riHit  jjà  f^jUàft 


\  ^^  ■'■:■■■ '-y  r\:    MAL  :-.:■.■■■:. 

tkpuia  irès-loagtciii(tf,  ei  guérie  par  le  Sau*^ 

MALADttTA,  f,  I.  CéogT.  Le  pluf  tiaiit  pIC 
jdei  t*y  renées  ;  sa  hauteur  est  de  3,481  mèl.  Ivllc^ 

^euédo  de  près  de  700  mèl.  le  Canigou,  qu'on  a 
longteo^ps  regardé  comme  la  plus  haute  mon- 
>ague  de  loi^ie  ta  clialue  p)renèenne.  on  rappelle 
AMiuu  pic  de  é\élhott  et  Mont  Maudit, 

'-  *iiii.\i>iE,  S.  f.  Maladie  obicure,^  uam  par 
lequel  OD  désignait'  aiiirelois  le  mal  caduc 

^  M\i.AiJ»iviùTÉ»  s.  r.  Eut  maladif  d'une  per- 
sonne. Ce  mot  nôuireaii  eai  uUieyéi  àieajoriné, 
e^mme  ii</f/,  naïveté,      '  >-/•      JJ^ 

*  MlLAGA,  u.  pr.  f^  Géogr.  Ville  9^^spague, 
eh.-l.  de Tiniendance  de  m^^  Dom.  7O,0O0  bab. 
l*ort  sur  la  M^tUiierraoée,  éyèo  è,  école  de  navi- 
gation; vins  renommes,  fruits  eicelknts.  C'cài 
l'anciettee  Héalatu^  prise  par  les^Arabes  efi^744|^ 
recoiiiiuise  par1|ea  Lt  Aguojs  en  H87.    '    ' 

*|fAl.Ac;MK,  s.  m.  Anl.  milit.  Tout  corps 
mou,  capable  d'amortir  les  coup^  du  bélier  et  des 
aulres  machines  de  guerre  ;  lels  étaieai  des  fas-* 
eiues,  des  sacs  de  terre,  de  laine,  etc.  -       * 

*  MALACMKR,  f.  a.  ce  mut,  formé  de  nu^ 
lagme^  s'est  employé  pour  amollir;  pétrir,  cl  il 
pourrait  bien  être  l'origine  des  mots  amalyamè^ 
amahjunyfr,  ,^ 

1*  M%r>crÉtTE,  n.  pr.  f.  Partie  de  la  côte  de 
(^inée,  q^i  s'eieod  sur  l'Atlantique,  depuis  sierra 
Leone  et  le  cap  Modle,  jusqu'à  la  cOle  des  Dents 
ou  cap  déi  Palmes,  sur  uue  longueur  d'enViron 
500  kiir  L'iulérieqr  du  pays  est  habité  par  les 
nègres  Kqftu.  On  «b  iire  la  malaguetie  ou  graine 
de  paradis,  de  l'ivoire,  de  la  poudre  d'or. 

iiai.aÎ]ic;ha  ,  s.  m.  Hyth.  Nom  des  anges  du 
premier  ordre,  chci  lesAladécasses. 

M%i«Alft,  Ai»e,  adj.  et  s.  {Malayauà»Malaya^ 
nom  de  la  presqu'île  de  Malacca  cbet  les  indi- 
gènes), Noas  d'uee  race  d'bomn^s  qui,  suivant  les 
uns,  sont  sortis  de  la  presqu'île  de  Nalacca;  sqi- 
vani  les  autres,  de  Uornéo  ou  de  Sumatra,  om^ 
même  de  l'Ile  Kormose,  etc.  Ils  occupent  l'Océa- 
nit;*  occidentale  e^  l^s  contrées  voisines.  Leur  nez 
est  court,  gros,  queiquelois  >palé(  la  couleur  de 
leur  peau  ordinairement  rouge-brique  foncd, 
tirant  quelquefois  sur  le  blanc  ou  sur  le  noir; 
leur,  caractère  est  violent  et  cruel.  Ils  prouisent 
prc!V^4ie  tous  l'islamisme,  ne  marebent  qu'armés 
d'un  .Arias^  on  poignard,  dont  la  points  eai  eoi- 
poisotMiée,  ei  vivent  èe  piraterie.  —  Lamyueê 
tn^laUei^  malaiéê  eu  nuilaiêien/iei^  famille  de 
langues  qui  p^raïasefii  avoir  pour  centre  commua 
rile  de  Formoae.  Om  y  eoiBiprend  le  javanais,  le 
■ucassarais,  le  néo-zélandais,  eie^S^       •.     ;  f-^i- 

*  U  M Ai;AiSBa,  V.  proft.  Se  gièMr  réetpreqoe-^ 
oieoi,  ne  pas  aller  bien  ensemble.  Ce  mot  a  vieilli, 
ilaff,  postérieur  de  deux  siècles  i  Froissard,a  dit: 
Pl^tisir  el  profits  m  wmtaistnt.  Ce  moi,  comnM 
wkUmisaHeêf  pourrait  être  utilement  renouvelé. 

If  ALAiiilfi,  s.  f.  Xièogr.  Une  des  quatre  grandes 
divisioas  de  l'Oçéanie^  formée  de  la  réunion  des 
Iles  autrefois  comprises  sous  la  dcnomiiation  de 
grand  archipet  des  Indes  orientales.  C'est  la 
partie  de  i'Oeéanie  la  plus  peuplée,  la  plus  fr4->^ 
quenlée,  la  plus  connue.  On  y  comprend  les  Iles 
de  la  Solide,  les  Célèbes,  les  .Mpftu<|uês,  les  Phi- 
lippines et  ioui  les  f^ietiis  groupes  4'lles  voisins 
si  millions -d'hab.  V.  OGiamc,  au  compl. 
,  MALAistC!!,  lR9iii&,  adj.  Géogr.  Q^  appar* 
tient  à  la  .Malaisie,  qui  la  conecrnè. 

MiLAitAiBB,  S.  m.  Ilist.  relig.  Membre  d'oM 
Secte  russe  peu  nombreuse^  vivant  liabiiuelle- 
menl  de  laitages,  et  se  soumettant  à  des  jeûeea 
très -rigouretit.  Les^  meurs  des  AfoInAairea  sont 
pures;  ils  rejettent  le  eulie  éaa  iflMf  ^  ei  les  in- 

diliOOS»-'*'---''''':^''C-  '■^Z"'^-'^-'   'i'--'.'-.'  ■;;'î-:t^  v'-';^,:'',Xt'''jih^';^.:>:f,-;^  .î 


•     . 


MAt 


'MAI. 
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S»  Bi.  DugvescNn  dfseipliiia  les 
Malandrins^  que  Kon  appelait  aussi  Tanf-^riMia. 
H  cii  forma  let  grandes  compagnies,  ei  en  étUif  ra 
la  France  en  les  emmenant  en  Sapngney  au  teeonn 
de  Hénrt  de  TTMisumam.     >  ^ 

MALABés;  iLfl  |k>i.  o^ire  et  pUntm  mbii* 
oées  de  rAmérique.  ^  v     i 

KiLAPÀiif ,  i.  m.  Bot*  âriMm  4ei  Mofoqom, 
ûimilte  des  lésgvmjoeaaes. 

MALAPTtan,  Mai,  Coni^mptlon  4e  mtfteojH 
làrt^  emploie  par  quclqunt  nalurAlistes* 

MAiiiAPtfBMiixB,  adt  don  f,  (du  gr.  pnW 
nècrBiàn)  xfdfQqf  «i  nag^ote;  vMOCt  dot).  Zool. 
ie  dit  dee  pnifimn  (pii  oni  la  natinin  dornilip 
mnllaaae.^  djlwit  mieonniatanffl^iinfe. 

HALAlifiiMàu»  ndt  des  t  g«(da  gr.  paû^am^, 
mmti  «^tfeov,  nagantani  o4pà»  f^wue).  Zool.  &e 

dii4napniamg.qpi&nni  nMi  napomm  nmiltprli 
delaqinme. 


AiiO^,  f.  >m.  ZodI.  Jf#m  vulgijiedu  lauard 
dQmeslii(]ue  mâle.  »  -, 

M%i  ahmat,  A-  m.  Zoof.  Poisson  de  la  iiéai, 
Icrrancfe. .  .  -  ^         .' - 

MitilT.ÉlVE,  ni  pr.  f.  Cèogr.  ViUf  de  rrance      ' 
ch.-l.  de  ctnlon,  dép.  de  Vaiiclusc.  3,t00  liùh   * 

U\h\yv^.ynv.m t  adv.  F.a  mal-avisé ;.eUjuriu     ' 
raeul  :  (fui  donne  mafaviséme/ft,  honteusement 
perd^cc^yn  donne  (baïf),.  Ce  mot  est  uiile  ei  bon 
à  conserver. 

MiL^xlUE,  s.  f.  Col.  C  en  re  de  plantes  orctij. 
décs.  On  ne  doit  pas  dire  tnalaxis^  ni  Taire  et'  mot 
o&a^culjn. 

MiL4Albé,    ÉCE,   adj.  ci  s.  r.    nol.    Qui  rcf. 
semble  à  une  malaiide.  —  nèLAXiDÉis,  s.,  r.  pi 
tribu  lie  plJnles  orchidées. 

MALAAlE ,  s.  f.  (du  gr.  jxdXatîiç ,  amoIlisscmenO.. 
51éd.  Ilaniuilissemeul  d'un  tissu  organique. 
i.MALAYA.  V.  BALACCA,  au  Complémenl. 

*  MiLBEiU;E,  s.  f.  ce  mot  n'est  pas  hors  d'u- 
sage^ mais  il  ne  s'emploie  que  quand  il  s'agir 
des  temps  historiques  pu  le   nom   et  la   cIu^h' 
existaient,  c'éuil  une  assemblée  des  Franc*;  du  ^: 
iV  au  vj' siècle,       "i  '    •       ^ 

MAI.BOBOtG  et  MALBROtB.  V.  MAnLDOKuaii, 

seule  fof  me  correcte.  , 

MALC'Jlts,  s.  m.  (pr.  ma7ih/ceV  Archco!.  r.s- 
pècede  sabre,  de  coutelas  au  moyen  âge  —on 
a  donné  le  même  nom  à  un  conl'ssionai  qui  n'a  ,  ■' 
de  grille  ou  oreille  que  d*un  seul  c<Jié.  c'esi  unr  » 
allusion  à  Alalhus,  â  qui  l'apôtre  Pierre  coupa 
une  oreille  d'un  coup  d'èpée. 

MALCOMlEy  8.  f.  I)ot.  Genre  de  plantes  cru- 
cifères. 

*  MiLCOBTElVT,  ENTE,  adj.  ei  s.  Ilist.  Vers 
la  Un  du  ivi*  siècle,  on  désigna  par  le  nom  do 
malcontents.  quelques  seigneurs  qui ,  sous  pré- 
texte que  tes  ordonnances  rendues  en  faveur  dfs 
protestants  étaient  mal  observées  se  consti-' 
tuèrent  presque  en  éut  de  ré  voile  contre  le  sou- 
verain ,  ei  demandèrent  la  convocation  des  éiats 
généiaux.  Le  dut  d'Alençon  ,  frère  du  roi ,  le  duc 
de  Moulmofencjr  ei  Turenne  étaient  les  princi-  ' 
paux  cliefs  des  matcontenis,--^  j4  la  makontent ^ 
coilTure  qui  consiste,  i  porter  les  cheveux  ras  : 
Clieveux  à  la  malcontent,  v 

MALCOiVTE^TEMCXT ,  S.  m.  Grîefs ,  plaintes, 
opinions  des  malçonbnts.'  Dans  la  conspiration 
d'Amboise ,  suivant  un  écrivain  coniemporain ,  il 
y  avait  plus  de  malcontentement  que  dMiugue- 
Boierie..  V  \\v . /;K;*-'Sft^:v--.'. ;^- •';...;;■  ■■.  '  ■ 

MAIXOT,  8.  m.* Zool.  îiiom  vulgaire  dn  tacco. 

MALDABIEB,  8.  f .  pK  Zool.  Famille d'aonelides.^ 

MALOi%£ii,  adj.  et  s.  f.  pi.  Géogr.  Immense  . 
trebipel  de  petites  lies,  siiué  dans  la  mer  des.  * 
Indes ,  près  de  la  côte  de*lla1abar ,  i  500  kil.  du 
eap  Cdmorin.   Tous.cea;^  tlots  se^  rc;inis5enl  eu     % 
treize  groupe^  principaui  qu'on  appel le^/r;//o/}5; 
le  roi,  qui  s'intitule  seigneur  des  douze  mille  ilesl 
kit  u  résidence''dans  celle  de  Maté,  (.rand  com- 
merce de  corail  v  ambre  gris,  écaille  de  toriuc. 
On  dii  aussi  Maledives* 

MALUOBNE,  S.  f.  Au  Jeu  de  CATtes ,  aclion  de 
mal  donner,  c'est-4-dJre  de  ne  pas  donner  à 
chaque  joueur  le  nombre.de  caries  requis  :  Ç-est 
un  coup  à  refaire^  il  y  a  Maldonne, 

lÉALDON^iEB,  V..  a.  DonuiT  mal  les  cartes: 
Fous  avez  maldonné\  ne  maldonnez  pas, 

*M4lb,  adj.  des  a  g.  ArchiU  S'applique  par- 
iiculièrement  aux  proportions  de  l'ordre  dorique, 
parce  qu'elles  ont  un  caractère  plus  imposant, 
plus  loble  que  celles  de  Pordre  ionique.  %- 

MikB,  o.  pr.  f.  ta  principale  des  Maldives, 
résidence  du  roi  ;  8  kil.  de  tour.  2,000  hah. 

M\|.ÉANUBB^n.pr.  m.  Myth.  Roi  detJyblos, 
chez  qui  Isis  se  réfugia  pour  se  soustraire  aux 
poursuites  de  Typhon.  /r 

MALÉAJK,  a4i.  m.  Nitb.  Surnom  d'Apollon, 
adoré  au  capHalée^  et»  selon  Pausaiiias;àCpi* 
daurev  v 

Mil£atb,  I.  m.  Chim.  ^  produit  par  U 
éotobloaison  de  l'acide  maiéiquc  avec  um:  base. 

•  Mil^BBerc  B^l.  0n  appelait  auiftîfoU  ainsi 
les  bèlea  rétuc»s;t^*W5que  le  peuple  dcrTour 
louse  donoait  A  iin  dibiisirequi^  pfftottdaii'-pn, 
parcQurna  la  miU  J^  ruw  diç  lA  ^Wt^  Cftui  M«»| 

AvniMiMn  «ellieiv  y<^v# \«»>»«^^  ®^^^^^^^^ 
inrailùt^efnnnt^lfi|ù|^       ..    . , .  ,  ,     ,J; 
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#ll4l,BM4«CfllftliBt  ••  ■•  Philos.  Doclrlot 
jje Hat^braache;  philosophe  idéaliste  ile  l*ecola 
^japl,j,ique  inyslique.  Malebr^ncheavail  adoplè 
u,  principes  phiK)8opiiiquei  de  bescailes,  niais 
il  k»  poussa  junqu'aui  dernières  conséquences  ei 
iusflti  à  refufiT  •  rboiiime  le  pouvoir  de  coiiuaUre 
d'Mue  Hiaoï^c  cerlaino  reiifleiicedes  corps.  <.eilo 
dociriiie  i*8l  conleiiue  dans  sou  livre  :  ÂM  la  r#- 
çlitlrt'ht  de  ia  vériié,      .    -,  ,       / 

*  iliMi^iuM  HI8TE ,  a4j;el  8.  des  i  g.  Fhilof . 
Qui  se  rapporte  avi  éoclriues  de  Mak'branche. 

*  HALiE,  ««U*  ci  >•  pr*  «•  C^éo^r,  auc.  Nom 
d'un  promomoire  de  U  Uconie  ;  ai^ourd  hui 
y^/io.  Il  pês!i«ii  pour  dangereui ,  aussi  lei  iia- 
'vij-jiieurs  incietis  di^aieoHls  prov.  ;  Quand  voms 
duuèiex  le  promontoire  de  Mulée,  oubliez  voire 

mauon.  : 

IIALKE1 ,   EliE ,   adj.   Mylh.    Synonyme  de 
yatf*ite.  V.  ce  mol  au  CompUmeul. 
>■  tf  iLEFii ,  •.  f.   ti»  disgracieuse ,  déplorable. 

Il  a  vieilli.  • 

ii4i.fcC0€veitie,  t.f.  Hiti.eccl.  Nom  que  I'oa 
donnait  à  ravani^our  fles^iiopasières  ,  parce  que 
la  règle  n'y  éuil  pas  ob«erve<^  cooinie  dans  lin- 
^^.fieur.  -i-Uiei  les  reuillaiit*,  on  appelait  male^ 
gouverne  tout  ce  qui  se  rapportait  aui  domes- 
liqiu'«  ei  serviteurs  du  monastère. 

■  %Li:iQt}B*  adj.  m.  (.him<  Se  dit  d'ua  acide 
obtenu  par  U  difiiUiiiioD  sécbe  d«  racide  bm- 
lique.  .       , 

M^ii^KITi»  1.  m.  Retig.  nuahora.  Kom  qu'on 
donne  aui  partisans  du  rite  naaliki ,  l'une  des 
quatre  Tractions l^rihodûses  des  musulmans.  Les 
maltkiiet  appartiennent  à  la  secte  lUBDtie.  On 
dit  auMi  iiM^4ril#.         » -^      '*  ;     ■ . 

*II\LUI0IIY,  t.  r.  Vieux  mot  qui  signiflait 
mort  désastreuse ,  et  qui  se  dit  encore  dans  le 
style  ramilier  :  MmHr  «femoiemorl.-^  au trefoit, 
CD  donnait  ce  nom  à  la  lèpre.  ';.  i     .    > 

HiLEUCOilliM»  %.  m.  KncombreiWMil ,  em- 
barras, «ituâtion  très-fAcheuse.  Il  a  vieilli,  quoi-> 
qu'on  le  trouve  encore  duiis  Scarron. 

M%LB»TOXO%lftE,  âdl.  des  i  g.  Contraction 
de  malacentemoioaire.  >\.  ce  mot  ^  au  Compl. 

MiLKlllJlT,  a,  U  Vieuimot  qui  se  disait  pour 
mauvaise  nuit,  ouit  paisée  dattt  riusoopruie  et  la 

so,uffirance. 

AM^LESHntsiACÉ,  ic,  ^H.  et  ff.  r.  Bot.  i^i 
IWaiMe  A  une  maleaherbie.^-^  Mai*anKfc»iACiiW| 
I.  (  pi.  THb«  de  plantcf. 

■Ai.EsnEBfttBi  t.  r.  Bel.  Geare  ito  plaittpf 
d'Amériqua  , .  femilte  des  piaaiQorèes.  Il  a  été 
DOBiné  ainsi  ta  l'hoBsevr  de  H.  de  Maleiteerboi. 

a%l.BBTaR,  1.  m.  Vtdbm^  Baril  ééroficè  dans 
lequH  on  plaea  la  «ardiM.   '  - 

M%LBrei.TlE|  a.  t  FerawancinDiMaiétjraiolo* 
glqne  du  mol  iw<Wt> 

■aLBTtOfWftB,  a.  r.  I^éodi  Droit  que  les  iel- 
gneure  lefaleni  tuf  II  récolte  du  toiii,  et  en  gé- 
néral, uifkioui»»  leafNTNhietietta  de  la  terre,  liaai 
que  ter  let  beailaux  et  leur  croit»  ;  ^^^^       «^^ 

■%L8TTl|a.  r.  «it.  feom  TtHscIffe  du  thlai^ 
oa  bourse  à  pasteer^  On  dit  entai  mmiletie.  .^f^^ 

■iiiCTBtfruii  i'*  pr.  itt.(pr.  lîieaftNmloifte]. 
Oéogr.  anc.  Ville  é«  itannfum.  Lee  Rottiaiaa« 
apt^a  l'aveif  pHm^  ITouyant  ce  eofn  de  Miauvait 
augure,  rappelèrent  Beneventum ,  Bèoévent»  Ge 
nom  lui  est  reslér"'«f^'-i   ■       Vf^-v;,  tf^^^-yKi***:* , 

*  ■aiiCfm.B  y  a^.  dea  t  § .  AMI.  SutBoei  qui  ce 
(loMiaHawi  iietuet  de  Merearei  fMfceque  ce  dieu 
oMdelsaH  Ici  iMet  en  enim.  Oo  refardeéi  oei 
statues  eemme  ie  iMiirela  wiÊgww^''ryr>!-^^ri.n^j-^ 

■ALêMWi,  a4.  et  1,  dea  %  g.  téoin^.  «adér 
caiie,  liaMuet  ée  «edage»eer.  Ltle  elle-aiéflM 
s'«Ppcl1è  eeaai  IMfudi»  ou  f Ht  Mmt9oeke.     .   . 

*  aai-cHÉi  ».  m.  (du  lek  mmià  ff^tia).  nm 
àM\  anu^roiffcvr  feauTafta  fré.  OMelquetoia  ee 
^^  M déebfffdMH tBB  tieui'eiiiendeBi avêe ipotr 
reeefoir  le  pfiea  yeamnir  «en,  le»,  voira» 
Mt«  Me.  Mita»  fH,  «lelffi  Ium  mtêi  le»  fré. 
^«t«  toi  I  Ml  jpur  |W|  Migré  eui,  migré 

MAtRBKBB ,  I.  f.  Doi.  Kott  Tulgalrt^e  la  ^mn 
'•••'•  «t  du  gai«Ur 

^ItaLBfeM,  a/#.  Jhra>v«  Le  mêlMur  Wnt 
P^  Umfourê  i  Im  porté  d'un  peaare  Aiwau» 
^.  l>nil  ifotr  dea  «éneait  lieîîreut ,  qftiélqu'oa 
^^PauTre;  la  fortune  a  dea  retours  to^aiaa^ 
T^^kê^^  jt  $i  mm,  ^  fa  e^^ea  9mi^  tleux 
^f^  «i^agaél  ;  é«  éoH  i^etifiaer  lieareut  qo'ua 
■M^êur  i|ai  arHve  ae  adit  ^  accoaHm»*  m 
•*J*  ^  iMoileurt  tatrea.     .  ^'•'»'  '**?.-  ^' 

^^MAiJiacM  {k  hh) ,  eii^r.  aév.  qui  a  vieilli, 
^  qu'on  la  troute  dans  NaNierlM  et  daiil  KOi*- 
I2^-  Uffiiiiiff  Vt  eiMpl^yé  da«s  lé  Maa  ié ,  en 

•wHfci  aamfHH  éeimm  t  Mm$  à  iBnioiAiiiN^ 
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allez  âmes  hautaivee.  ^ais  dans  celte  phrase  de 
ll»>lièrc  :  A  la' mal  heure ,  esl-^l  venu  d'E^payne 
ce  courrier,  cette  c&prcssiou  veut  dire  seulement 
par  muliieur.  ^  -^    f  ■' 

*  Ai%l.Hi:ilifctJI,  KttiE,  adj.  l'rov.  i^^ré  mal- 
heureux comme  un  chien  qui  se  noie ,  être  Uuus 
un  eut  désespère.— Trivial.  A/^z/ya'urt'Kj;  en  fri- 
cassée, à()Ui  ht-n  ne  reitst^it. — Quand  Un  homme 
est  malheureux ,  il  se  noierait  dans  une  goutte 
d'eau,  (bass^Mneiil,  dau»  un  crachat]^  quand  ou 
est  ilaup  une  position  déjà  pénible,  ies  moindres 
accidenlfi  deviennent  sérieux,  tout  ce  qu'on  lait 
tourne  i  mal. — Malheureux  au  jfu,  heureux  en 
amour,  $e  dil^  on  lioniniequi  a  perdu  son  ar- 
gent au  jeu,  comme  pour  le  consolrr.—  Être  des 
enfants  de  Turlupin,  DtalUeureux  de  nature,  se 
d4sail  d'un  homme  mallieureux  par.  le  fait  de  ,sa 
naissance,  l/esl  une  allusion  aux  per»eculiuus. 
don<  les  Ti/irlupins  furent  l'objet.  *   • 

MliJ/% ,  n.  pr. (. Géogr.  anc.  Ville  di^  1 1 iMithip- 
tide,  renomnieepuur  ses  eaux  minérales. 

MIMI^LE,  adj.  dis  j  g.  l^eogr.  anc.  Qui  ap- 
partient k  la  ville  de  Maiia.  —  Gvl/e  Maliaque, 
golfe  »;e  la  mer  Egée,  au  S. -t.  de  la  Thèssalie, 
près  des  Xli<^rmopyles  et  de  la  ville  de  Malia. 
Auj.  (folfe  de  Zeitoyn. 

M4LI(;a  ,  n.  pr.  m.  Myth.  ^om  donné  i  Her- 
cule par  les  habitants  d'Amathonte. 

MlLic:0itflrK,  n.  pr.  f.  Géogr.  l'ctite  ville  de 
France,  ch.-l.  de  cauton,  dep.  de  la  ^rihe. 
2,000  hab.      -  ''- 

"^mAi.ie:^,  lE^iniE',  adj.  et  s.  r.  Gèogr.  anc.  Ha- 
bitant, habitante  déjà  ville  de  Malia,  ou  des  bord^ 
du  golfe  Maliaque.  V,      '  - #) 

MALlFOiiME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  malum, 
pomme;  forviaf  forme).  Bot.  Qui  a  lajorme 
d'une  pommç..  '  ^     ^  ;'    <.  >x' 

MALfiLi ,  t.  m.  Un  des  qujilre  rites  orthodoxes 
dej[a  religion  musulmane,  fondé  par  un  Arabe 
nomme  Ma Uk  ou.  Malek.        ;    /      .>^  . 

MAMBUHÉ,  s.  m.  Hist.  oit!  Nom  des  fermes 
i  vie  données  aux  Turcs  par  le  gouvernement 
ottoman.— il/a/Mfaiie7Ao//VuW,  bureau  du  dé- 
partement des'  finairres  à  Constantinoplc,  od  se 
fait  le  contrôle  de  ces  termes. 

IfALiBiTE,  adj*  et  s.  des  i  g.  V.^alékitb,  au 
Complément. 

MALi.XA,  n.  pr.  f.  lielat.  Nom  que  les  Groen- 
landais  donnent  au  soleif^  qu'ils  regardent  comme 
i^ne  divinité  remellef  sœur  ii*j4nninga,  dieu,  de  la 
Tunè.  L'un  et  l'autre  se  réjouissent  de  la  mèrt 
des  habitaiits  de  la  terre,  Matina  de  la  mort  des 
hommes  et  .^eitiii^a  de  celle  des.  femmes. 
.  MAUjliity  n.  pr.  r.  Relat.  Méchante  féè  que 
les  Groenlandaia  cqnsidèrenl comme  rennemie  du 
bon  principe.  Cest  probablement  la^mèmc^que 
MuHna:  \   .  ■"> 

*;il%LiaBe^  n.  pr.  re.  (en  flam.  Mechelen;  %o 
lai.  rood.  Meckl'mia),  Géogr-  ViM^  d^  i>elgique, 
proY.  d'Anvers,  entre  Anvers  et  Bruxelles,  c'est  le 
centre  de  to  t  le  sfstème  des  chemins  dç  fer 
belgea., 95,000  hab.  Archevêché.  Belle  cathédrale 
avec  une  tour  très-remarquahle.  Ancien  ch.-l. 
de  la  migneurie  de  M  aimes ,  qui  date  du  vni*  siè- 
cle, et  qui  au  »v«  siècle  échût  aux  ^laisonl  de 
Flandre  et  de  Brabant.  ,       •••     :      :<^     .  l       vj:; 

mhh\%  f  n.  iv.  f  Temps  hér.  Une  dès  •uiraolcut 
d'Omphaie,  laquelle  fut  aimée  d'Hercule.  V  ' 

.  *  MALis,  s.  RK.véter.  Abeèii  produit  par  ^ 
«lateiée.  v^-Trii-'r--^-..^  -  ;'.jit^ ;•.■■■  ,^^vr:v.;- '  -rjl;  .Ai, 

MauYi-ciALtal  ;>  s.  m.  HitLott.  Chnnéblle- 
rie  du  département  d<es  linances'à  Côeftantinople. 

HAiiEOHA,  S.  tn.  2Qol.   Oiaeifu  de  j'Ilè  de 

Ji%fitirr»  i.  m.  Flagellation  en  usage  chei 
quelques  juifs  nk>dernes.  Elle  consiste  i  recevoir 
sur  le  dos  trente-oeuf  coups  de  nerf  de  bœuf  ^ 
apt>tiqués  par  un  indltt  lu  qui  récite  trois  fols 
de  suite  les  13  mots  c^ui  entrent  dans  le  rerset  38 
du  psaume  78  :  uÉi  coup  à  chaque  inot.'?; 

*  Haixi »  f,  t:' Faire  ia  molli ,  y  ranger  les 
effets  qu*on  Yeu^  e^|K>rlcr.  — ,  pé faite  sa  fnalUf 
en  tirer  '<^  effets  qu*el le  contient.  *-r  Afo/f^  ou 
tnaUe^imU,  voltui^  par  laquelle  TadminUtra- 
tion  des  postes  espédie  les  lettres  :  La  malle  de 
Lyou  f  de  Sira$bourg  ;  U.  4épari  des  malles^ 
poitêi,  —  Courrier  de  la  malle,  celuf  qui  accom- 
pague  les  lettres ,  pour  les  distribuer  en  «chemin 
4aoa  les  différents  bureaux. 

MiU^Ut,  a4i.  et  s.  des  S  g.  Cèogr.  anc.  KoOk 
d*un  peuple  de  l'Inde,  appela  plus  souvent  Jtfol^ 
lien.  V.  plus  loin  le  mot  maluk^i.  'i? >  .f?%,  f! 
-     liaMiitaBfMeei;  r.  a.  lieedre  iMiUéa|>le»fy 

'^  Éil^llJ4BiMTi( ,  a.  f.  rropriélé  q«'oet  ee»' 
tains  métaux  de  se  réduire  en  lames  f  e« 
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extrêmement  minces,  quand  on  les  soumet  >à 
l'action  .du  marteau  ou  liu  laminoir. 

MAl^fLALfe;,  tK,  adj.  et  s:  m.  (du  lat.  mal- 
iens, Kiarteau^.  Ziiol.  Qui  a  quelque  lesscnibLuice 
de  rofme  avec  un  «larieau. — MALLKACtij^'ji.  m.  ^il,' 
Faillie  de  mc^tusques  àcepltal(.s.  ^         - 

/If  \ixi^;>i.  ,^j{Li^ ,  >dj.  Anal.  Qui  concerne  |a 
pi^'ce  de  l'oreille  appelée  mai  icau.    ,  -    ,- 

MAI.I.KIKOII.VE,  adj.  lies  i  g.  (du  lat.imi/- 
leus ,  marteau  j  forma,  torumj.  DiJaoï.  Qui  a  la 
foi  me  d'un  marteau. 

*  Mii.LKOi.lc,  s.  m.  (du  bâti  lat.  malhulus), 
Espèce  xip  fascines  incendiaires  ({u'on  lciuf;aii  sur 
le  vais84'au  de  l'ennemi  ou  sur  les  ma;'liiiti  s  (|u'il 
faisait  avancer  pour  battre  les  rdJiftaits  d'une 
place  aisiegçe.  —  MalUole,  s.  f.  Agnc.  LuuturO' 
df  la  vigne,  ^  >J^ 

*  Mvi.i.^>i»OSTf: ,  s.  f.  V.  MALLE,  au  Compl. 
M^U.KTtK,  s.  f.  nôt.  In  des  noms  vulg.iires 

du  ilitaspi  uu  bo  rse  â  pasteur.  —  sac  de  toile 
dans  lequel  les  c  pucins  menaient  leurs  provi- 
sions quand  ils  allaient  en  voyage. 

MILi.irUI.O ,  n.  pr.  f.  Letigr.  tiiedes  Iles  lef 
plus  eon<^i4liTables  de  rareliipcl  de  Quiros  :  A'o  .>• 
velles  Hébndes  de  <.ook  et  Grandes  CyvladesAQ 
Boug^iinville.  i  .*<  population  est  Ltiinposeo  de 
noirs,  le|i()l us  iaiiiis  de  toute  l'OceauJe.  50,000  . 
hab.  70  kil.  sur  15. 

yitilJfclV,  iKiViVKyadj.  cts.  Céof,r.  anc.  leuple 
de  l'Inde,  voisin  des  Diydraques  t^t  soumis  par 
Alexandre.  Les  Malliens  habitaient  sur  les  bords 
de  rilydraote,  un  des  atllueuls  de  l'iTidus,  daug 
la  vaste  prov.  qu'on  appelle  auj.  Moultnn, 

*  MILLIER,  s.  m.  Lheval  au  bélè  de  somme, 
autrefois  destinée  à  porter  deux  lualles  en  forme 
de^bât..    "'.■■'    -    .■■;    ■•  :  * 

3IAlXO<.OQtE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  [xa>iX6<f 
toison  ;  xdxxo<,  graine).  Bot.  Surnom  des  plantes 
qui  donnent  des  graines,  des  semences,  des  baies 
co&vcrtes  de  duvet,  et  par  extension  des  fiuits 
velus.    -     ■■■■.:    ••   •'  ;■.     y-,    ■ 

MILIOPHORE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  (xaXX6<^ 
toisi)n;  cpOw6;,  qui  porte).  Mytli.  Qui  porte  une 
toison.  —  Surnom  dtitiné  i  Cérés ,  protectrice 
des  troupeaux.  .  \  ♦  '^^^■-     • 

'  M ii.l'OS,  n.  pr.  m.  (pr.  malïâié).  Géogr.  ane. 
Ville  de  la  i.ilicievsur  le  Pyramé,  près  de  la  mer» 
Le  devin  Mopsus  y  leudait  ses  oracles.  Ou  dil 
aussi  Malins.  .  ij.  Mallo. 

ifiLLOTJË,  8.  m.  Itot.  Arbre  de  la  Chine. 

MtLLlMI ,  s.  m. (pr.  mal-lome)  {mail,  maèl  eu 
mal, aSSTInÏÏIoe,  en  langue  franque\  Hisl.  Xom  latia 
barbare  de  l'assemblée  des  ancieus  Francs,  avant 
tes  Méroyéens.  et  sous  cette  dynastie,  on  y  sou-^ 
mettait  aux  rachembourys  les  procès  les  plus 
importants  Sous  les  carolius,  il  y  eut  encore  dea 
mallum,  mais  les  rachomliourgs  furent  remplacés 
par  les  schepenen  ou  seabini^  On  dit  aussi  maUus, 

*  MlLIf  tliiOV,  n.  pr.  f.  Géogr.  et  hist.  thÂ- 
teau  situe  à  là  kil.  de  l'aris,  dép.  de  la  Seine/ 
canton  de  M^rly ,  commune  de  Kueil.  C'était  un 
fief  dont  il  est  fait  mention  dans  des  chartes  du 
XI II' siècle.  Acheté  par  M*"*  de  beauharnais,  de* 
\'enuc  plus  tard  impératrice  sous  le  nom  de  José- 
phine, il  reçut  des  améliorât  pns  considérables  el 
deviet  le  séjour  de  prédilection  de  l'impératrice , 
qui  alla  s'y,  renfermer  après  son  divorce  forcé, 
^lle  y  mourut  en  484i,— -  ttot.  Nom  rulgaire  de 
l'astragale  des  champs.    .  m'  ^  *' 

auLMBftBDRY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de 
rÀngleterre,  comté  de  Wilts.&,400  hab.  Patrie  de 
Thomas  llobbès. 

aiAiJfKTTRB,  T.  a»  Vieux  mot  qui  signifiait 
disiaiper,  gàteri  faire  un  nuauYais  usagé  de  quel*» 
que  chose.  On  le  retrouve  dans  le  jargon  de  nos 
dépaHements  méridionaux.  \ 

M ALMCIB.  V.  le  mot  suivant. 

MAfJtOBMClt,  ti«  pr.  m.  (pr.  malmé^cê). 
Géogr.  Gouverciemejit  de  la  Suède»  Corme  d*uBe 
pertie  de  la  Scante.  S00,000  hab.  —  Malmœhuê 
ou  Afa/ifMr,^ch.-l.  du  gouv.  de  Malmoehus,  sur  le 
Sund ,  et  en  face  de  Copenhague*  8,000  bab. 
Draps ,  tapisseries ,  tabac ,  etc. 

^MALO  (gAlfllT-),  n.  pr.  jD.  Gêogir.  ville  de 
France^  ch.-l.  d*arrond. ,  dép.  d'llle-et-\i!aine^ 
Elle  s'élève  sur  Ttle  d'Aron ,  que  la  chaussée  d« 
(»illon  unit  i  la  terre  ferme.  9,750  hab.  Port  de 
difficile  kceès;  cbaotiers  de  construction,  école 
de  navigation ,  etc.  expéditions  i  TernvXeuvé»  - 
■la^ne  marrhande  très  importante,  entn*p(>t  de 
denrées  coloniales,  etc.  I*atrie  de  MaupiTluia» 
Duguay-Trouin,  Jacques  Cartier,  La  itourdonoaiay 
La  Mx*ttriet  bur  ouf.  Chateaubriand  «  Uroua- 
eaiS|  elc.  Berceau  de  l.>  compaBoie  française  dea 
li^éeé.  «M  Ob  dit  proY.  d'un  booMee  très-maigre  : 
Il  a  élé  à  Saint'Màkis  lie  «*«m  M  mM  n^. 
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Unos^  c'eit  une  klTuiùof  à  l'uéage  eiislani  aulre^ 
[ois  à  Sakil-Malo,  de  licier  des  chiens  la  nuit 
.fur  le  poi'i  pour  garder  leé  mirçhandisef  depo- 
V  fées  sur  les  quais.       ^  7 

M4I.OBATHIIOII/I.  RI.  (en  gr.  piX(^s6pov  ou 

}iaiXi6!iOpov  y  plante  aromatique  de  f  iiide  ;.  Do(. 

Arbre  do  la  Syrie  ^nl  il  est  fait  meniion  dans 

^  rHne4  On  en  lirait  mq  parfum.  V.  malabaturiii  , 

^-^u  Complément.  ;  .V     ■ 

*^  if%LOii,  s.  n.  Techn.  Nom  d'une  espèee  de 

briques  qu'on  cm;*loic  pour  maçonner  les  €hau- 

'    di^res  dans  les  saronnehes.  î^>  . 

MALOT,  t.  m.  Vieux  mot  qui  BignlfllU  taon , 
bourdon ,  et  qui  s'eU  conservé  avec  la  même 
signiticalion  danft  le  langage  populaire. 
MAi.oiJASSE ,  s.  f  Zool,  Nom  vulgaire  du  gro»- 

Bfif.orincs,  adj.  et  -sJ  f.  pi.  Gèogr,  Groupe 

:  d'Ile»  voisin  de  l'Amérique   méridionale,^  peu 

prés  en  face  de  la  PaUgonie.  Les  deux  princi-^ 

pales  s'appellent  Falkland  et  $çledad.  Le  toi  j 

i^t  entrecoupé  d'étangs  et  de  nurais  \  ce  qui  lel 

.    rend  peu  habitables.  Klles  furent  découv)»rtes  en 

<    4594  y  occupées  par  let  Français[«n  4663j  cédées 

par  eux  aux  Espagnols  en  4767,  et  prises  par  les 

AnglaUen4839.     ^  / 

MAi.ouYA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fleuve  d'Afrique, 
dans  l'empire  de  Maroc;  il  va  se.  décharger  <Uds 
la  Méditerranée  ;  il  coule  dq  S.  au  N.       ,  *' 

MALPAS«  a^j..  cl  8.  ijb.  Géogr.  Moniafnc  du 

dép.  de  l'Hérault,  à  8  kil.  de  Uéziers.  On  Ta 

percée  pour  faire  passer  à  travers  le  canal  ,du 

Languedoc.  .         *  ^      %    >        v  /^ ^      - 

V"  M ALI*IGH|ACÉ ,  ÉE,  «dj.   tt  8.    f.    BOt.  Qui, 

reflaemi^le  k  une  malpigiiie.  — ~  itiapiGHiAcÊES,  s. 

f.  pi.  Famille  de  plantes  dicotylédones,  renfer» 

mant  des  arbres  «t  des  arjpisscauxi  On  dit  aussi 

tnalpighié  ti  malpighini»    -r  ■-^y ■--'■■' ^  -"^r...:-':.,':  '' 

*MALJP1GHIE,    I.  U  aol^  Genre  de  plantes 

^  ^'Amérique ,  qiti  est  le  type  de  la  famille  des 

'  '>'  malpighiacées  /et  qu'on  appelle  aussi  malpighier 

ou  maurdlUr,  '  j  ;  *  . 

HALPLAQUKT,  II.  pr.  IB.  GéofT.  Village  de' 
France,  dép.  du  Nord,  prêt  de  Bavay.  40Q  liab. 
fce  lieu  est  célèbre  par  la  batailfc  que  les  Anglo- 
Impériaux,  commandés  par  Mariborough  et  le 
prince  Eugène,  y  livrèrent  aux  Français,  com- 
,  mandés  par  le  maréchal  de  Villars.  Les  Français 
'  perdirent  environ  8,000  hommes,  et  4a  blessuro 
qui  fracassa  le  genou  du  ibarécbal  les  obligea  de 
battre  en  retraite.  Les  ennemis  acHêtérent  la 
victoire  par  la  perte  de  S5,Ô00  boi^mes.  Les 
historiens  anglais  éux-melnes  n'attribuent  le  gain 
de  la  baUille  qu*à  la  blessure  de  Villars. 

*  MALPROPRE,  adJ.  des  9  g.  Malpropre. pour 
impropre  é ,  t'emploie  encore  fam.  On  (rouve 

^ce  net  dans  P.  Corneille  :  f^ouê  tnè  troumz  nMl-- 
j^pre  à  cette  cofi/W«ic«./-  "'■^''*"--^''^-'^^^^^^ 
MAf^TROEM.  V.  HASLtTROBM ,  au  Cotoiplément. 
^      MALT  ACE  y  t.  m.  Trcbn.  Convertion  de  Jo^ge 
'co  malij".^  ■•■/^^*^**'  ''''^^^y^^-^^'r'm'-' ^'^1^-11^::*^^^^       ■ 
'MALTAIS,  AIM,  ad),  et  s.  Géojgr.  HibitaoV 
de  nie  et  Malte.  —  Qui  ooneeme  cette  tle«r'  ^   ^^ 

*  MALTE,  D.  pr.  r.  (eo^lat.  Meliia;  en  iul. 
Malia).  Géogr.  Ile  do  la  Méditerranée,  au  8.  de 
la  Sicile.  If 0,000  bab.  Cap.  Cité-Ya)ette.  Malte 
n'est  qu'un  rocber  couvert  d'un  peu  de  terre 
▼égèfale,  mais  admirablement  cultivé.  Fruitf 
délicieux,  coton,  miel,  etc.  Gibier  et  poisson 
en  abondance.  —  Cette  lie  reçu t ,  pltitieurt  tiéclet 
aY.  J.  C,  une  colonie  pbénicieniie.  Les  Cartha-> 
ginois  s'en  emparèrent  et  en  furent  chassés  par 

.    les  Romains,  ceux-ci^  à  leur  tour,  cédèrent  la 

place  aut*^andales,  après  lesquels  soirt  Tentlt 

les  Gotbf , les  Arabes ,  les  Normands,  et  presque 

toutes  les  nations  de  l'Europe.  En  4530,  Chariee^ 

Ctuint  en  flt  don  à  Tordre  de  8aint*iean-djH|é- 

niMlem  ^  qui  l'a  gardée  jusqu'en  I7M.  iMiaparte 

''É^  empara  lorsqv^il  se  rendait  en  It^ypte.  Lee 

Anglais  Tenlevèrent  aux  Fraoçaét  en  4800 ,  aprét 

.   nn  long  siège.  Ils  avaienl  promit  une  indewînké 

à  Tordre;  lit  t'éuient  mène  engafèt,  par  le 

\,    traita  d'Amiens,  A  rendre  l'Ile;  mais  Ut  onl 

^  V'  1^^     et  nHmt^rien  donné.  L'orbe  n'eilite  pint. 

t  ^^ir.  Monet  fi  iKAfi  9  en  Complément.  «^On  9pi^ 

^■>Wicrm^éeJlt^e^  one  çreii  d'étoffé  bUncbe  à 

•«^lioii  pointes ,  que  les  cl^Taliert  pol-tpiettl  cooene 

^'Itir  r babit  oiis^oMe  manteao;  Ht  portaient  à  la 

boutonnière  ohe  croix  ée  même  forme  et  de 

même  conldbr,  montée  en  or  «t  attachée  à  nn 

ruban  noir.  ^^  Plmêtrom  de  JMfa,  toubtenile 

rfooge  aree  une  -eroix  blanebe  tur  la  poitrine  cl 

une  autre  tur  le  dot,  que  let  eberaHeta  mm- 

lalenl  par  dattui  leur  amwrey  en  teni|(e  de 

fuerre.  -^  F^dM  rfteertir  ée  MeUiê^  anc.  etpr. 


«  ■  . 


MiLTER,  8.  m.  Mesui-e  de  capacité  employée 
en  Allemagne  pour  les  matières  sèches.  Ygici  la 
réduction  des  principaux  malters  en  litres  et  en 
centinires  :  Malter  d\4iX'la^hap<iUe^  4 i8  lit.  35 ; 

—  d*Jrau,  S60,  SO  ;  — r  de  Bade  ^ancien),  4  09, 99  ; 
«--id.(nQuvttau),  450,  6O;  —  de  Cologne,  443,54; 

—  Af  Tarmttadi,  428,00;  —  de  Francfort , 
444,  74;  — </«GoMa,  474,  65;  — il#  fianovre, 
486,96;—  de  Mamheim  (pour  orge),  4f4,  96; 

—  de  Nuremberg ^  348,  44;  —  d^Oidembourg^ 
«73, 63  ;  —  tff  RrttMse,  656, 76  ; —de  Schaffhouse, 
480 ,  8f  ;  —  de  5i#ricA ,  3i8 ,  49. 

M4LTEDR,  S.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  fait  le 
malt  dans  les  brasseries.  v 

*MALTHr.,  s.  f.  (du  gr.  (jLl\9à,  dibênt). 
S'écrit  toujours  par  tA,  de  même  que  le  nom  de 
rile  s'écrit  toujours  par  un  simple  I. 

M%LTn^.E,  s.  f.  Zool.  Genre  de  poissons 
d'Amérique. 

MALTRIBIB,  8.  m.  Zool. "Genre  d'insectes  co- 
léoptères. * 

MALTtfb,  s.  f.^^nt.  gr.  Partie  du  gymnase 
d'olympie  ,^qui  restait  ourerte  aux  enfants  pen- 
dant la  durée  des  jeux. 

MAi.i^l)siEM ,  1  EX  NE,  adj.  et  s.  Partisan  des 
opinions,  des  doctrines  de  Mal thus,  économiste 
anglais,  mort  en  483^  -^.Qui  appartient  à  eet 
t>pinionj^jft  CCS  doctrines.*      "     ' 

*  MA^ÔTEyS.  f.  Nom  qu'on  dpnnalt  A  Paris, 
au  bateau  dans  lequel  stationnaient  les  commis 
des  douanes  et  des  octrois^  pûur  turreiller  tout 
les  transports  par  çau. '■    ^  T-      :^^:x  r    "i>.'- 

MALUS,  n.  "pr.  m.  (pr.  mdluce).  Temps  bér. 
Fils  d'Amphictyon^  leouel  donna  son  nom  4  la 
viHe de ^afia.  ,;    >■■>■     >   >     ^>  ■■■  / 

MAI.VA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Petit  fleure 
d'Afrique  qui,  après  avoir  séparé  la  Mauritanie 
Tingitane  delà  Mauritanie  Cô^ariçnue,  allait  te 
décharger  dans  la  Méditerranée.  Aujourd'hui  Ma^ 

"MALVAcÉ,  ÉE,  adj.  et  S.  r.  Rot.  Qui  res- 
semble à  une  mauve.  —  MALVACtBs ,  s.>f.  pi.  Fa- 
mille déplantes  dicotylédones  qui  a  pour  type  le 
genre-maure.,  •:-••;.;•  •^.-..^'■■.■.'^<.-'.^.  .>:•-  a,-^  --vr,.-  '•.:, 

MALVAiiES,  S.  fw  pi.  Mot<qu*6fi  trouro  dent 
plutieurs  dictionnaires.,  comme  slgniflant  det 
'fè.tes  que  célébraient  les  dames  romaines.  Ce  mot 
n'est  ni  latin,  ni  français;  Il  faut  lire  malralat. 
V.  ce  mot,  au  Complément. 

""MALVOlslEin.pr.  rtiéogr.  rctite  presqu'île 

du  royaume  de  Grèoe,  dans  la  Morée,  regardée 

comme  une  Ile  parce  qu'elle  ne  tient  au  continent 

que  par  une  forlç  digue  OM  cfaauttée;  elle  ett  t4- 

tuée^ur  la  cété  orientale  de  l'ancienne  Xrgolfde. 

Cb.-I.  Napoti^4^Malwnm»  V.  RAtou,  au  Com- 
plément.    ■  .A--:'i^*i---'--f^,-^--^-^'x''%i^^^'\^-.''^-A'--\'i- 

î  MALWA  OU  MALOUAH  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  An- 
cienne province  de  l'Indoustan ,  dirisée  auj^  en 
Malwa  indépendant  et  Malwa  tributaire  des 
Anglais  :  cedeirnier  est  à  ton  tour  tubdivisé  en 
trois  royaumes.  La  pop.  totale  du  Afo/uxa;  est 
d'cnriron  4,000,000  Aab.  Le  toi  ett  jlrèt- 
fôrtile.  :^i^^Mm,^'ri^*m^i^i'^ï':'éfu^  'm^à:^l'^Lij^y.^m^. 

MAMAcaoCHA,  o.  pr.  f.  Reîat.  Hon^  que  let 
Péruviens  donnaient  à  l'Océaç ,  qu'Us  honoraient 
comme  une  djvinité. 

MAMACOXÂ /s^.  f.  Relat.  Siom  que  les  Pèraviont  ^ 
donnaient  aux  vierges  du  toleil  let  plut  Agéet. 

MAMÀRDEf  té  m.  Uelat.  Espèce  de  btineleu 
que  les  iosolafres  des  Moluques  portent  baM- 
tuetlement ,  et  auxquels  i\»  attribuent  det  vertut 
merveiilentet. 

>  MAMA^ivAf.a.  r.  nelai.  idole  monttrueuse  des 
R^Riant.  Let  adorateurt  de  Mamaniva  se  font 
uneHaarque  au  front,  pour  ètrercconniu  par  elle. 
^MAVAVf^l^r  s-  «•  ^^^  ^  EMlois  dei  nègres 
çoloniet,  ukère  par  lequel  débute  le.piaQ. 
C'ett  par  erreur  qu'on  a  écrit  dana  quelqueii  Me- 
tionnairét  SR^MR^R.  .,^..     ', 

*  Wkà^Mt  •  n,  pr .  r.  asmutr.  ▼411èé  |t  k 
Palettine,  entre  vA^ron  éi  Jérnéalem,  oïl  te  reiIrA 
Ahrf bam  àprèt  qu^il  té  fi^i  itoàré  de  Lotb ,  et  o^ 
lui  apparureot  les  anget  qtt^îtWnlinnl  anuonoei^ 
la  naitûnee  mlraculeute  dntaaj:^  '  '^  ' 

:iSaiiHatM,^.pr.m::timm  mi^ldent  d'à- 
èirple  4iui  tutlèfvnt  (SontloMèlRa,  eu  lAebânt  d'4^ 
miter  let  pNNll|;6t  qu'Ut  lui  tojiieRt  Ikire. 

MaMRIR  •  n.  pr.  m.  Rql  maure  »  pertolinaie 
iluiieux  des  rRUNint  deiibeyateiie,  eèlme  tnnoui 
par  ton  aruiÉi  enebARté  ^ul  lé  roRdail  lëvulné- 
rable.  Runt  In  foRMR  deOervaRtet,  Vrr  Ouiebeiie,  - 
preRd  on  plat 'à  bbrN  pRur  rM'Ridi'rft  Mmnbrfté; 
U  le  porteeR  guètédecRMiue. 

'  wumMhfuamm^  n#.  4eaf  g.  ârH.  qu)  a  ftp- 
yori  à  fat  aaflMUf  »  Or  éR  RiiRui 
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MAM    #»      , 

4  •  ■-•  •   ■■  •      ^    . 

MAMELtCO,  S.  m.  Rotn  qui  se  donne, luUrésil 
i  l'enfant  né  d'un  colon  ou  blanc  et  d'un  liaiuni 
du  pays.  î*»^ 

*  MAMERS ,  n.  pr.mi.  Géogr.  Ville  de  Franco 
ch.-t.   d'arrondissement ,    dép.    de    la    Sarihe' 
6,000  hab.  Grand  commerce  de  fer  et  de  loi  let 
—  Myth.  Nom  que  les  Osques  ou  les  Sabiui  dool 
naient  à  Mars.         .  ,*      le  ^^*  *«       .  : 

MAMERTiNft,  s.  m.  pj.  Géogr.  llabiUnit  dei 
Mamertium,  —  On  donne  aussi  ce  nom  aui' habi- 
tants de  Messine,  parce  que  cette  vijie  fut  occupée 
par  des  soldats  de  Mao^rtluni,  lesquels ,  se  sen. 
tant  les  plus  forts,  s'arrogèrent  le  drpit  décile. 
Suivant  Festus.,  le  nom  de  Métn^im  dans  celle 
acoeptiop  vient  de  Mamer$,  surjlMn  de  Mars 
parce  que  ce  t\îi  sous  Tinvocation  Wêe  di^u  que 
les  auxiliaires  Samnites  furent  admis  au  raogiie 
citoyens  de  Messine. 

MAMERTIUM,  n.  pr.  m.  {pr.  marner ciome\ 
Géogr.  anc.  Ville  du  Drutium ,  au  S.  de  l'iulie. 
Aujourd'hui  Oppido. 
^  MAMEtTRB,  S.  f.  Zool.  Genre  de  papillons. 

*MAM1LLAIRB,  S.  m.  .Hist.  rejig.  Membre 
d'une  fraction  de  la  secte  des  anabaptistes  pu 
mennonites  moins  rigide  que  les  autres  fraciiuns 
de  la  n.éme  seete.  —  s.  f.  Rot.  Genre  de  plantes  - 
de  la  famille  des  cactées. 
»  MAMILLÉ,  ^E,*a4].  Hist.  nat.  Qui  est  couvert 
de  tubercules  arronftis  en  forme  de  numelles.  on 
A\ihu%%ï  mamUUux^.euee. 

MAMiLLirftRE,  ad»,  des  ST  g.  (du  lat  mamilla, 
diminutif  de  mantmid,  mamelle;  /iimf,  porter). 
Hist.  nat.  Qui  porte  de  petits  mtmelcins.  "* 

*  MAMLOUCK ,  s.  m.  Hist.  or.  Nom  des  mem- 
bres d'une. anèienne  milice  égyptienne  qui,  crôèe 
vert  4930  par  let  sultans  ayoubites  pour  leur 
garde,  ne  tarda  pas  à  se  rendre  redoutable  à  ses 
maMres.  Elle  se  ^composa  d'abord  de  jeunes  es- 
claves circassiens  et  mingréllens  que  les  Mongols. . 
avaient  enlevé  dans  leurs  excursions ,  et  que  l'on  . 
fit  instruire.  En,  4350  les  mamloucks  se  révolié^ 
rent,  mirent  à  mort  le  sultan,  el  élufcni  ruh 
d'entre  eux  é.sa  place.  Ut  ont  donné  à  r-Egypte 

^depuis  le  milieu  du  xui*  siècle  jusqu'à  l'an  4517,  ^ 
époque  de  la  conquête  de  l'Egypte  par  les  Turcs, 
quarante-éept  souverains  qui  ont  formé  les  deux 
dynattiet  det  Rabarltet  et  det  Eorgites.  Le  sultan 
8ellMi^  vainqueur  des  Afaml^udi» ,  leur  confia  la 
mlttU»  Ae  ttirveiller  let  Arabet  et  let  naturels,  de 
aortejquetoutle  titre  de  beyt  let  principaux  d'entre 
eux  demeurèrent  teult  inaltret  de  l'Egypte.  L'ex- 
pédition (Irançaite  coûta  la  vie  à  un  grand  nonn 
bre  de  Mamlùnel»  ;  Il  en  'rtfUil  encore  7  à  8,000 
quand  Mébémei-All  prit  le  commandement^de 
J'Ëgypte  en  qualité  de  paeha.  Ce  Vice-roi  les  con- 
via A  aon  palalt  le  4^  nmrt  4S44  et  les  y  fit  mas- 
sacrer ;  quelquet-unt  te  taufèreni  dant  la  Nubie 
oé  Ht  achèvent  ée  jféleindro.  •—  Napoléon  avait 
formé  pour  ta  garde  im  eorpa  de  S(M)  mam- 
Umckê,  Aprét  ta  ebute»  cet  RiRRitoMcito  furent  dis- 
pensés.— MamUmekt  t^ett  dit  dant  le  tn'  siècle, 
à  OeRève,  det  pirtitaRt  du  due  de  Savoie  :  leurs 
adveruirei  éiaieRi  let  eonfédéréa«  >;  .^  . 
^    MAMMAiâ«  ALB,  a^j*  Anat.  Qui  concerne  les 


mameilet.  On  dit  auati  RUNRRMMr».      „m/ 

*  MAMM4liOCfM,  t^  H  JtfRRWMlOfitf  est  plus 

oorroct.  -hHiF, '?'-'■   • 

MAMMtBR»   BRMBtMdi.  ARt.  Qui  èoocerlie 
ManuRéa,  mère  é'Aledipi  Sévère.  Oo  désignait 
^par  le  Rom  de  muRim^rRatt  jte  mRmwftnmei,des 
JeuROt  gargoRt  el  deajeuniaailiet  pour  l'éducation 
detqueltoet  empRgeur  aaaigRa  dea  leveeus. 

*  MAiBMirÉRB  t  a4i.  et  t.  det  t  g.  Zoèl.  Kom 

donaé  A  «R  ncdre  de  le  datte  det  tRimaux  ver- 

llUNréa.  €el  ocdre  oompreRd  qulune  bmillct  :  èi- 

»    fMerffMmaRai  ,   Mmfièfeê^  planti- 

r  éiÊUftmdm^   pédimem^t   rongeurs. 

^JméiJÊfmdm^mimQêHmmf  pdckjfder- 

^  mmimmiiê^itaÙpèémt  RMjéitÎMit  et  eétaeû, 

-^ORR  duRoàle  nnmdeRMMtM^iTia  A»'^* 

am  flMOMRirèraadoRi  OR  trouve  let  otsemenu 

daRt  lot  4lvertat  eouebet  qui  compoteRt  U  sur- 
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MAMMilâàntB,  a4i.  4eÉ  %  g.  (du lat.  mamms^ 
mameHeiiRftmRS,  lèvre).  Zool  Oui  a  let  lèvres 


n  •? 


«UttMTB ,  t.  C  Mèd.^  iRAammatloR  dw  ma- 

'Rmllet«.  '  *'^  J  ''^ 

XI  MAMMOSt  R.  pr.  P.  Kom  du  démoR  det  ri- 
dbettettdbne  le  JlRfviii  MRiM.4e HilUw;  U  parait 
tRR.«RRIRMlS|l'*l||it  qtfuR  éHt  allègoiV*»  c*f 
ee  Biolt  en  sfrlaque;  sIgRiie  teultRMRt  ricbesses; 
HMda  OR  iRtirOMi  peiMRRMé  daRt  qRalques  pas- 
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fool  marquées  de  nombreui  lillont  irès-terréiV 
laiéie  eil  plui  allongée,  ton  front  plus  cicaTé,^ 
ei  ses  dénis  ineisiT;^,  qui  ton l  fort  longues» 
lorient  d'alfèotes  lubulaircs. 

MiilMOfA,  a<U.  r.  (liilèral.,  qui  a  de  grosses 
mamelles).  HjUi,  toiOiéte  donnée  à  Cérès  et  à 
U  Koriune.  * 

MAMOMARI,  s.  m.  Comm.  Mousseline  blanebe 
rayée,  d'*s  Indet  orieoules.  *         - 

*  KAMOUDl,  t.  n.  Monnaie  d^argent  de  la 
perse,  ralani  49  ceutVv.  MAniiouDi,  au  Compl. 

«  MiMOOR,  s.  m.  Il  se  prend  ran.  et  en  plais, 
pour  caresses,  politesses  empressées  :  //  lui  a 
fait  t4)utet  sorteê  de  mamaun. 

MAMPSARIi»,  adj.  s.  (pr.  monir-psà-rtire). 
Géogr  auc.  Nom  d'une  montagne  do  Numidie, 
dans  la  chaîne  de  TAtlas.  Aujourd'hui  l'^Mew- 
chès.  ■  ■:'■'■-':' ■^^■''■:     ■  ,,.  ^:  -    ; 

*  MAN,  n.  pr.  m.  Figure  de  dragon  à  quatre 
ougles;  que  les  Chinois   représentent  sur  cer- 

^  taines  étoffes.  11  est  permis  je  tout  le  monde  de 

^  porter  le  man,  c*ett-é-dire  lés  étoffes  oïl  Ton 
voit  celle  figure;  mais  l'empereur  seul' a  le  droit 
de  pbrler  le  lam.  V.;ce  mot  au  Compl.  —  Poids 
CD  usage  dans  Tlnde:  V;  waon,  au  complément.* 
^Mdn,  Mylh.  germ.  V.  manîvus,  au  Compl 

MAN ,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ile  située  dans  la  mer 
d'Irlande,  40  kil.  sur  20.*  Cb.-I.  Castleton,  ville 
principale  Douglas^  20,000  Ifab.  ViledeMan  fut 

'  pendant  longtemps  propriété  particulière,  arec 
titre  de  royaume.  La  couronne  d'AnglelQrre  l'a^ 
quit  des  ducs  d'Athol.  Ces  seigneurs  y  conservent 
/ncore  de  trés-vastes  domaines. 
.  MANA,  n.  pr.  f.  Myth.  Déesse  étrusque^  que 
les  Romains  adoptèrent.  Elle  présidait  avec  quel- 
ques autres  à  la  naissance  des  enfants;  ce  qui  la 

^'  faisait  surnommer  Geneto. -— Géogr.  Rivière  de  la 
Guyane  fk-ançaiie,  sur  les  bords  de  laquelle  od  a 
f^ndé  une  colonie.     :> «^^^^^  *'     ; 

M ANAGUiBR,  1.  m.  Bocffenro  de  plantes  Ae  la 
Guyane.  ■^r'y^::t^^i:é^k^.s  .,a^'^^^^■;  .  •. ..v'. •■■■;■.;,. •!#  - 

'    mahah,  n.  pr.  m.  Idole  des  anciens  Arabes. 

*  Ma¥ai.b,  adJ.  f.  Ant.  La  pierrt  manale  bou-* 
chait  habituellement  un  trou  qui,  croyait-on, 

^  communiqnalt  aux  enfers,  et  par  où  sortaient  les 
mânes  pendant  leurs  (êtet.;  ,..  f^  :^  'v    :  v- 

mahalgib,  j.  f;  (du  gr.  pLOvôç,  mou;  (k%^ 
Yoç,  douleur).  Méd.  Engourdissement  général  de 
l'esprit  et  du  corps  ;  maladie  doot  le  caractère  est 
un  ramollisseiaent  de  la  pulpe  cérébrale,  i^  .  '-.  i 
.  maiiab,"b.  1^.  mr  Géogr.  Ile  de  I»  mer  des 
Indes,  près  de  GeyUo.  7  kil.  sur  %.  Le  ch.-l.,  sur 
la^le  E.,  porte  le  même  nom.  Lieu  d*exil  pour 

.  les  Hollandais.  ' .      i"   -  :>;>,;  -^ 

kAiiAS,.«.  m.  Dans  let  iyttèiiïei  plbhoflopfiil- 
ques  indiettf  de  N/lya  el  'ValtèchlGa ,  nom  de 

'l'âme  sensible,  qui  n'est  que  rinstrumenl  de 
riotelligence  et  de  la  TOlonlé,  par  opposition 
"  l'âme  qui  connaît  et  qui  Teut,  et  qu'on  appelle 
aima. 

MAnAMARilVJift,  o.  pr.  m.  Géogr.  Lao  ûm  Ti- 
bet, ifue  les  Indpui  regardent  comme  ta(|it. 

MAKASsi,  n.  pr.  m.  Géogr.  tacr.  Proriuoe  da 
la  Palestine»  aittil  nommée  de  fitné  det^dem  flli 
de  Joseph,  adoptés  par  Jacob  sur  son  Ift  de  mort. 
U  tribu  de  Mênmté,  en  sortant  de  TÉgyptei  éuit 
forte  de  33,u00  combattants;  en  entrant  dans  la 
Terre «promlie,  bile  se  divisa  en  deux  parties: 
Tunl  eut  des  terres  au-delà  du  Joiirdain»  Tautre 
«elles  qui  étaient  en  deçà.  -  ^  ^  ^ 

fHAiiATS,  S.  m.  Zool.  Un  des  noms  du  li-> 
iDcntin.    '       .    <  '^^  ?îîft4v3aiJr,;f v^v, 

mahatidb,  adJ.  des  S  g.  et  s.  m.  Zool.  Qpi 
resscmbfeau  manàte-mi  laroentin.  -<-  MARATtost, 
••  m.  pi.  Famille  de  BMmmiférei. 
^4|A9ATVDMAltm^SAmAé  •«  m.  tecoeil 
dès  lois,  ou  pkMdt  aéei  fnatilntetée^JfafMu;  livre 
•«eré  des  Indoëi^ie^,  «fée  les  rédi^  renferme 
lous  les  prineipet  de  leur  pUloMpbie,  de  leur  re- 
VsioB  et  de  léttf  morUb.'  j 

■A^MTi,  è,  t  (ieffJleai.  nm»,  bomme;  M, 
{"^de).  Ane.  lumj^.  Amende  que  devait  payer 
ranttiiir  ^Tun  9Mrti>e  ;  elle  pfofluit  «tu  lei- 

MAiiBovn.  V.  iuitmoim,  au  complément. 
.  VAncAnA ,  f .  m.  Ileift.  Moiteur  ées  ttii  m- 
nanes.  ^  catae*t#le^  arme  dmit  se  terveni  beau- 
<^P  de  peuplAdes  Américaines. 
^  unçanAMn^;  àfr.  m.  Oéogr.  mile  rhrière 
d  e«|itgne^  qvi  «  jtt  aonren  près  de  In  vttln  do 
némenom^é  4QIII;  de  MadrM«  et  se  Jette  dans 
^Oétttiéi^  annif  w  enutv  de  M.  kil. -^  VBle 

^i^^^PNP^  4ibr|n.»nnlNir  MM  Ink* 
■  A«CAirno ,  Ééi^.  if  as.  «ot  Htlten  qui  signifie 

•Jif^lMHaaMt,  et ^liÉlqne  que lepetsage  doit 
tl^ttl^fW^fi^taHfNillit  liiiiiiWlgfiSH»  m 


t  > 


■*#<' 


MAN       :'■;-• 

Jusqu'à  ne  le  faire  entendre  qu'à  peine,  comme 
si  la  voix  se  perdait  graduellement;  Il  dit  plus 
que  tninuendo  ou  diminuendo. 

*  MAUCEAU,  ELLE,  adj.  et  S.  Géogr.  Habitant 
du  Maine  ou  du  Mann,  —  Qui  appartient  à  ce 
pays  ou  à  celte  ville.  On  n'écrit  pas  Manseau  : 
l'usage  a  prononcé.  —  Un  Monceau  vauL  un 
IS'ormand  et  demi,  eipr.  prov.  qui  s'emploie 
pour  indiquer  l'esprit  processif  des  Maoceaux, 
plus  cbicancurs  encore  que  les  Normands.  Dans 
l'origine,  elle  n'avait  rien  d'injurieux,  ni  pour 
les  Manoeaux,  ni  pour  les  Normands  ;  en  elTet, 
au  coin  des  seigneurs  du  Mans,  le  sou,  ou  sou 
manceau,  valait  un  sou  et  demi  de  la  Normandie  : 
de  là  le  proverbo..> 

*  MAivcELLE,  S.  f.  Tcchu.  Cliatue  de  fer,  ou 
courroie  qui  lie  les  atlelles  du  collier  d'un  cheval 
avec  le  limon  de  la  voiture.  Ce  mot  est  employé 
parles  selliers,  routiers,  cochers,  etc.     V 

*  manceniijjeu  (le),  n.  pr.'  m.  Géogr.  Gros 
bourg  dç  la  Guadeloupe ,  dans  les  Antilles  fran- 
çaises. 6,000  hab.  .  .      . 

*  MANGHE ,  s.  f.  Cosi.  Manche$  d^anges,  man- 
ches qui  ne  descendent  qu'au  coude.  —  Manches 
à  gigot  f  larges  et  rembourrées  par  le  haut,  et 
plates  et  élroi tes  vers  le  poignet.^—  Manchet 
à  Vimbécitle^  excessivement  amples  à  leur  nais- 
sance ,  fermées  au  poignet  à  peu  prés  comme 
les  gigots,  et  dans  lesquelles  on  mettait  des 
morceaux  de  plomb  à  la  hauteur  du  coude,  afin 
de  les  faire  pendre.^—  AfaneAea  j»to<ea ,  man- 
ches qui  prennent  exactement  la  forme  de  l'é- 
paule et  du  bras  ;  les  manches  plates ,  succédant 
en  4  835  aux  manches  à  gigot  et  aux  manches  à 
Vimbécille,  ont  paru  d'abord  une  cbose  extraor- 
dinaire, taàt  elle  était  naturelle.—^  Towr  de 
manche,  garniture  de  ruban  §  de  dentelles,  de 
gaxe,  etc.  qu'on  place  au-dessus  de  la  manchette. 

—  Hist.  Gentilshommes  de  la  Manche,  corps  de 
gentilshommes  attachés  au  service  des  enfants  de 
France  et  chargés  de  garder  leurs  personnes.  l,e 
nom  qu'ils  portaient,  leur  venait  de  ce  que  l'é- 
tiquette leur  défendait  de  tenir  les  enfants  par  la 
main,  ils  les  prenaient  par  le  bas  de  la  manche. 

—  Subdivision  d'une  troupe  d'infanterie  au  xvii* 
siècle,  laquelle  servait  à  flanquer  un  corps  d'une 
autre  arme.  — >  On  dit  d'un  tillageois,  d'un  Jeune 
homme  novice,  qu't7 se  mouche  eiscort  eut  toman- 
cAtf.— On  appelait  cordelière  à  la  grande  manche^ 
les  cordellers  Ventés,  parce  qu'ils  possédaient  jles 
biens "contrair'emeUt  à  leurs  statuts,  ce  qui  faisait 
supposer  gM*!^  avaient  la  manche  large,  c'est-à- 
dire  qu'ils  n'étaient  paa  scrupuleux.  — Manche, 
s.  f.  Géogr.  Détroit  ou  bras  de  mer  qui  séfMre  deux 
terres.  On  désigne  par  ce  nom  :  4*  absol.  Je  ca- 
nal qui  existe  entre  l'Angleterre  et  la  France; 
2*  le  bras  de  nier  qui  sépare  les  comtés  de  De- 
von  et  de  Somerset,  de  la  partie  méridionale  de 
la  principauté  de  Galles;  on  dit  plut  souvent  ea- 
nai  de  BrieM  que Manehede  Brietol;  3*  le  bras 
de  mer  qui  sépare  l'Ile  de  Tchoka  de  la  Mand- 
chourle,  on  l'appelle  Manche  de  Tartarie  ou  de 
Tchoiàh  -^  Département  de  la  Manche ,  déparw 
tementde  France  formé  d'une  partie  de  la  Nor- 
mandie ,  et  divisé  en  sii  arrondissements.  Granit 
et  ardoises  ;  eioellenU  ^liiraget;  céréales,  beurre, 
miel,  lin  y  cbanvre,  fruits  à  cidre,  etc.  bons' 
chevaux ,  volàifle^  Drapa  et  serge  ,  dentelle , 
toile,  quincaillerie,  coutellerie  commune,  etc. 
Pop.  594,38i  bab.  Cb.-I.  Saint-LÔ.-^^  AftffieAe, 
payn  d'Espagne,  une  des  cinq  intendances  de  la 
capiuinerie  générale  de  la  Nouvelle -Gastille» 
380,000  hab.  jCb.-l.  CiudadkRéal.  toi  fertile  sur 
quelques  points  seulement.  VUi ,  soude.,  safran, 
mercure  à  Almaden.  Cervantes  a  fair  de  la 
Manehe  la  patrie  et  le  théâtre  des  exploits  de  son 
héros  Don  Quichotte,  dit  iedbewijter  de  la  Manche, 
—On  appelle  tnanche  (maneiii);  êd  Italie ,  ce  qu'en 
France  on  appelle  pour-^boire  :  donner,  deman-. 
der  la  manche,'^  Teehn.  Manche,  fourneaux 
dont  les  monnay^i^iirt  ae  fervent  pour  l^alBnage. 

■ANCHEnoil ,  s .  m,  Côst.  Petite  manche  qui 
ma  eonrrait  que  le  bras ,  depuis  l'épaule  Jusqu'au 
eoudè^elle  se  perlait  sous  les  manches  larges  et 
pendanlet.  —  Aujourd'hui ,  gamitiure  dont  les 
femm^  ornent  le  haut  des  manchet  des  robes. 
,  ^  MAflCHinTn,n.  pr.  m.  Géogr.  ville  d'An- 
gleterre dans  le  comté  de  Lancastre ,  à  54  kil.  de 
Liferpool ,  qui  lui  seHde  port  et  où  Pon  se  rend 
en  dkiq  quarU  d'heure  piar  le  chemin  de  fer. 
fl7l,000  hab.  Collège,  bibliotbèque,.  hôtel  de 
Tille»  marché  couvert,  industrie  immense,  et  qui 
doit  son  défdoppement  aux  houillère^  am  for-* 
geti  aux  usinée  da  toute  espèce  dont  Manehealer 
eat  environné 
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manchettes  ou  dei  mUtti fies  pour  parler  à  quel- 
qu'un, user  de  précautions,  de  détours  pour 
parler  à  quelqu'un  sans  qu'il  s'ofTeuse  de  ce 
qu'on  lui  dit;  na  pas  prendre  de  manchettes , 
s'eiprimer  franchement  el  sans  trop  de  ménage- 
ments.— Manchette  de  3ci^e,  morceau  de  drap 
rouge  qui  garnissait  le  bas  dc'la  poignée  du  sabre 
d'infanterie,  et  se  trouvait  entre  la  garde  et  le 
haut  de  fourreau.  —  Escr.  Coup  de  manchette, 
coup  de  taille  par  lequel  on  cherche  à  blesser  son 
adversaire  au  poignet  de  la  main  qui  tient  le 
sabre« — Mar.  Manchette  ^  bout  de  cordage  qui 
empêche  un  autre  cordage  de  tomber  trop  bas 
quand  il  mollit.  .  -;; 

*  M«NClio:«,  s.  m.  Chien  de  manchon,  chien 
de  très-petite  taille  que  les  dames  de  la  cour  de 
Louis  XV  portaient  dans  leur  manclion.--^  Mar. 
Garniture  de  fer  d'un  écubîer.  ^^Mécan.  Nom 
des  diverses  pièces  destinées  à  assembler  les  par- 
ties d'un  arbre  'de  machine  de  grande  longueur. 
— Cbex  les  fbntainiers,  cylindre  da  métal  ou  de 
bois,  dans  lequel  on  fait  enirer  les  extrémités  de 
deux  liryaux  pour  les  relier.  Quand  le  manchons 
se  compose  de  deur  pièces  réunies  par  des  bou- 
lons, on  l'appelle  manchon  à  çàquille. 

T  MAHenOT,  OTEi  a4i.  N'être  pas  manchot, 
s'applique  fig.  et  fam.  à  un  membrc.autrc  que  le  1 
bras  ou  la  maln^  ainsi  on  dit  d'un  honïrhc  qui 
court  avec  beaucoup  de  légèreté ,  .^mi/  n'estas 
fkanchof  des  Jambes.  Le-  Sage  a  dit  d'un  hq|iàme 
qui  a  la  repartie  vive  et  prompte,  qu't7  n'eit^piu 
enanchot  de  la  langue, 

i«ARClBou  BfAWCB,  S.  f.  (en  gf.  (lavTsCoi). 
Ce  moi  s'est  employé  très-rarement  même  dans  ' 
le   vieux  français.  On  ne  s'en  sert  que  dans  lu 
composition  des  mots,  comme  arilhmomancie, 
nécromancie ,  tic, 

MANCiBNliEi  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
Tiorroe. 

MANClPATIOn  ,'s.  f.  (du  lat.  mancipium,  chose 
possédée ,  esclave  *^  formé  de  manu  par  la  main , 
par  la  forcg,  ctfp^e,  prendre).  Dr.  rom.  Forme  d'à-  ^ 
bandon  Volontaire  d'une  propriété ,  d'une  tutelle,  ' 
dont  les  Romains  faisaient  fréqucmment^usbge. 
Le  propriétaire,  le  tuteur  déclarait  en  présence 
de  cinq  témoins  qu'il  cédait  à  un  tiers  également, 
présent ,  la  propriété  de  tel  objet,  la  tutelle  d'un 
mineur,  et  Tacheteur  donnait  alors  au  vendeur 
une  pièce  de  monnaie  en  employant  une  formule  ^ 
particulière.  Les  objets  ,dont  on  pouvait  disposer 
par  cette  voie  n'étaient  guère  que  des  objets  nno- 
biliers,  des  biens  meubles  qui  composaient  ce 
qu'on  appelait  ffumciptum.  , 
IImabco-CAPAC,  n.  pr.  m.  Législateur  pérth- 
vien,  fils  du  Soleil  et  fonHateur  de  la  race  des 
Incai.  Sa  femme.  Caca  Hama  Oello ,  était  aussi 
de  la  famille  du«,Sbleil .  Selon  les  Péruviens  lia 
descendirent  tous  deux  du  ciel  sur  la  terre  vers 
l'an  4400  de  notre  ère. 

VAIiÇOiS,n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  qu'on  don- 
nait anciennement  à  la  province  du  Maine,  et . 
à  une  pièce  de  monnaie  que  le  seigneur  faisait* 
battre  en  sa  qualité  de  souverain.  LetMançoîM, 
suivant  une  charte  de  4345,  avaient  cours  en 
France  pour  4  livre  tournois  moins  ^0  deniers, 
ou  pour  48  sous  4' deniers. 

*MANDAÏTB,  è.  des  3  g.  Hlst.  relig.  Nom 
qu'on  donne  aux  prétendus  chrétiens  de  Saint- 
Jean,  qu'on  trouve  à  Bassora,  dans  quelques 
lieux  des  Indes  ,j|e  la  Perse  et  dans  l'Arabie.  On 
ne  connaît  pas  mieux  leur  origine  que  le  fond 
de  leur  religion.  Les  mandatiez  ou  chrétiens 
dfi  Saint'' Jean;  paraissent  é^tre  de  vrais  païens  ou 
sabéens  ''qui  ont  pris  quelques  idées  des  mani-> 
chéens,  et  emlirunté  aux  chrétiens  le  culte  de  la 
croix,  ce  qui  leur  a  fait  donner  très-impropre- 
ment le  nom  de  chrétiens.  .     ■    i-^vm  j  ^^^  v^  ;  ' ..  '>r-é^. 

IIAfiDABA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Itoyaume  dé  la 
Nijgritie,  au-dessous  de  Bomou.  CapiUle  Aforn, 
résidence  du  souverain,  tributaire  ou  allléj^u 

sultan  de  Bomou.   .;4«vr.4<':'v  '^'■'■''M' 

*  aiAiiDABin,  s.  m;  On  éilend  en  général  pÊt\ 
ce  mot  des  magistrale  chinoia  choisis  par  le 
prince  pour  être  ses  mM$$reê^  comme  l'indique 
le  nom  cINhois  de  cea  officiera ,  co-han ,  et  non^ 
quaon  ou  coken^  eonune  cela  est  dit  au  Diction- 
naire, d'après  Tn&voux.  La  place  de  mandarin  est 
amovible  et  non  héréditaire;  l'empereur  y  élève 
rhoiiime  le  plua  obscur  par  u  naissance  »  s'il  a 
dn^velr  ou  a^il  a  rendu  à  l'F.tat  quelques  ser- 
vices. Lea  msmdarins  forment  deux  grandes 
claises  ;  Ma  sont  les  uns  civils  ou  lettrés,  les  au- 
tres militaires.  Dans  chacune  de  ces  classes,  il  y 
a. de  gruids  mandarine  et  des  mandarins  ordi- 
naires. H  y  a  encore  4a  petila«MiMf«fMsa  qui  sont 
Ibmnia  #1  Wff  iq^Mir  lea  ei^rei  on  lea  af%f 
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claifte.  L'iniiilution  dei  manëiHni  remonte,  dii-> 

on,  vers  l'an  4U6aY.  J.  C.  ,    - 

Jf  ANDARINISMK,  t.  m.  Quelquen  néolof^ues  d^ 
figiieiU  par  co  mol  le  !«y«ièftte  iréprouvt'S^u'oii 
Uii  subir;  dans  la  Chine,  à  ceui  qui  us(Mréûi  au 
grade  de  mandarin  lettre  et  par  suite  aux  ch«|gef 
de  l'Ktat.  —  Par  eilention,  un  l'^ipplique  atout 
système  politique  dan»  lequel  les  eitoyent  se* 
raient  dassés  suivant  leur  degré  d'instructioA 
réelle  ou  convfiitionnelte. 

*  MANU4T»  S.  m.  Mandai  impératifs  celui  que 
des  électeurs  donnent  à  la  personne  qu'ils  choi- 
sissent ,  en  lui  prescrivant  de  faire  ou  ne  pat 
faire  |el4e  chose.  Let»  députes  n'acceptcftt  point 
ùt,  mandaté  impéra^iff,  ^     '       ;  '    * 

'  *  MiiDAT^lRi!;,  s.  m.  Ilist.  Maniatairet  du 
pmple,  se  dit  de  tout  les  membres  des  asseoibléet 
p<>litiques  électives.-^On  donnait  autrefoif  le  titre 
de  mandaiairt  i^un  maf^istrat  du  Uauphiné  ;  cette 
charge  fvnit  par  constituer  m  faveur  du  posset- 
.  seuf  une  esp<H»  de  flèC,         ,  '  -  ^        ' 

M4iiD4TEtR,  i.  m»  Il  Vesl  dit  des  aides  de 
camp,  et  en  général  de  tout  militaire  qui  était 
chargé  d'apporter  des  ordres  do  la  part  du  chef 
suprême  aui  chefs  inférieurs.  -  \-     ^  "^.^        .    ; 

IIA!IDATIP,  IVB,  adj.  Qui  i  i-jpport  au  man- 
dat, à  l'ordre  bon rvé  de  faire  une  chose.— -^t^'5  en 
famiê  mandaiive  s  Ordre  donné  sous  la  forme 
d'un  avis.  —  Ou  a  dit  autrefois  en  grammaire, 
mode  mamdaiiff  pour  désigner  le  temp^  futur 
employé  à  la  'place  de  l'impératif.  Ainsi  au  lieu 
de  dire  A  son  inférieur  i  Faites,  telle  chose»  puis 
neile  ature  ,  on  lui  dit  :  voua  ftrtz  d'abord. %.*^ 
va^i  ferez  ensuite, 

*MA(iDATUM.  V.  MAND*,  tu  Complémeol 

MANDCHOU^  OUE,  adj  et  n.  pr.  Gèogr.  Nom 
•  d'un  penple  de  Ja  fisnille  longouse,  origisaire  de 
la  Mandchourie.  Les  Mandchous  sont  générale* 
ment  nomades  ;  ilt  ont  eopquis  en  46fê  l'empire 
de  la  chine,  où  ils  dominent  enooro.  La  dyMflie 
aujourd'hui  régnante  en  Chine  est  une  dynastie 
roaiKfetioue.  —  Ung.  Le  mmndchau^  la  lan^me 
mamdo'tome,  celle  qui  se  perle  dans  la  Hanë^ou- 
rie  et  à  la  cour  d^  Pékin.  Klle  s'écrit  avec  deica<» 
faetéret  alphabétique!.  La  oonnaiftanee  du  niend«* 
chou  est  trèf-utile  pour  Tintelligeoce  du  chinoii, 
car  il  y  a  un  graiid  sofibre  de  livret  tbinoit  tra^ 
dttile  f«  eette  Itngue.  On  eoanMoee  A  te  eerrir 
de  l'alphabet  mandebea  pour  écriiv  ht  Itofiue 
pedée'éft  chinois*    ■;  •■^^%'^;f-:i^4fa?-.f^*^»-<t|^:> 

MARDCIHlORIB»  «.  |^.  f.  Géogr»  GfMMle  CM^ 

trée  dépendante  de  l'enÂpire  ehinoit ,  eatce  la  mer 
du  Japon  i  la  «ibérie  et  U  Mongolie  \  elle  Sii  41- 
vMe  en  trois  prorinoet.  Climat  froti.  Peu  de 
gfifws.  Rhubarbe  rtiiMiHiée.  V.  leÉkH  préeè» 

.MUAS , 8.  f.  AneieÉi  fiom  éësgalilMMi •« Es- 
pèce de  grand  panier.   ,     . . .^      ..  ^  '. 

^ttAiiM^  ÉB,  piîn.  %i  a^.  iWmidf^ è^  Wm^ , 
'  s»  disait  de  rindiridu  qui  était  o^ndé  é  la  diaBK 
bfê  slu  aonselt  pour  s'aMteadre  Marner  d'un 
crime  OÉ  d'un  délit  grave.  -^  Mandé  ti  admù^ 
mtéft^oà  qui  était  eltè  pour  eaiendre  l'aver^ 
iiasnmmt  ^ui  Hii  était  éoonè  jpêt  ta  cour,  de 
s'absteilir  à  l'avenir  des  MU  dont  il  était  iii«» 
e««^.  ba  manêi  tt  Hâmé  éuit  noté  d1«iDimiè  ; 
il  0^  était  fêM  éo  méasa  du  nuÊmdé  ai  aérna  .. 
Meild.  «^  Mmméén  s.  m.  8o  disait  dans  Tabba^ 
de  Fotttrrrault,  au  lieu  de  Mmttdftimm^y.  oadet^ 
nier  mot,  au  Déetioonaire.   V  *  *^^  ..,^ï/  m-^^v. 

■AUDE  (tAiTr«>),  n.  pr.  m.  Géogr.  Roarg  do 
Pranee»  dép.  de  la  SaiM,  daoa  la  iiaôltaiio  éo 
Faris.  t,500  bab»  ,  .> 

«f  aiAiiDifMMrr,  a.  m.  Daos  l*aoe.  iuriapr*^ 
étendue  d'une  Juridioiioo.  -»-  âféo^lsmefil  ém' 
taillée^  l'eut  de  ce  qu'une  provlMO  éat ait  Mfar 
do  uilles  pour  ooo«Miée,«^iorispr.  OMl.  mét^ 
damem  êê  mUooaiim^  mandat  qile  lo  ^tWm 
d*uii  trllNinal  iéMvra  aui  rréantitim  ooHoiiééo 
dans  un  jugement  d'ordre,  daos  un  élal  éa  éiatii» 
bniion  par  tontrlliminn  «  foor  étco  fpofér  tor  lo 
prix  d'oiio  voaite  jnéicMreOii  ^POlonUimiMr  Vlaéii 
jndleàt.lre  éaa  bteim. ^ÊÊmniBm$mê  #sw4 ntfwÉii. 
flsrmute  eiéeuloire  ^1  ié  moi  é;ie  M^ilés  Jufo«* 
.^inents  et  dos  aeiaa  antlisniÉqnas'ponff  toa  randro 
Otécutoires  par  ^mriaion. 

|iA>DBvn,  s.  m.  5om  ^«Hm  doonaît  aiMreftila 
â  Lyon  à  éos  huissiers»  sei^enÉa  onappariaenrst 
qui  tnarsMoot  devant  le  préfôl  des  maralionda 
#t|»rtaientaM  mandau.  .  s-      ' 

^  ■AlliMMJI.àlSIR ,  idl.  éos  t  f»  iMl.  4M  t 
fort  â  la  mandibulo.  '  ' 

^  ai  AfiMKUUB ,  #<.  r.  «ool«  duo  laa^naaalaa't  1« 
poanNsoe  imws"  no  yanoM  omHMasnno  ne  '  la 


MAN 
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y|t-à-Tls  do  Paotre,  et  oofliiute  sorte  de  fonoos, 
l 'insecte  s'en  sert  uniôt  pour  saisir  lu  femelle , 
tantôt  pour  broyer  les  subsUnces  solide»  dont 
il  se  nourrit.  —  Le  même  nom  sert  é  désigner 
les  deux  parties  qui  forment  le  bec  des  oiseaux, 
tantôt  eg«les  en  longueur  taiitOt  inégales. 

ii%!«â>iutLB,  KB,  a4i.  Xool.  Uui  a  des  man- 
dibuleff. 

MA.^uiouLiponsiB,  a4i.  des  8  g.  ïool.  Qui  a 
la  forme  d'un' mandibule.         ^ 
•     *SlA«DiniitjTB,   s.  f.  c'est  ainsi  qu'on  doit 
écrire  ce  mot  «  formé  de  mandilmla ,  et  non  par 
tk;  le  mot  grec  X«Kk  n'y  est  pour  rien, 

*  MA^NtilL,  S.  m.  Vieux  mot  qui  sii^niUait  petit 
manteau.  ; —  Nom  que  quelques  voyageurs  don* 
nent^  à  une  sorte  de  bonnet  ^rsan ,  formé  de 
di'ux  longues  eèharpes  rouléei^.  •  >, 

*llAfliiilt.LB»  s.  f.  Ane.  eost.  liauteiu  formé 
de  trois  p#ces ,  partie  du  costume  distincliX  des 
laquais  :  .les  huissiers,  les  soldats,  beaucoup 
d'artrsaas  la  portaient  aussi.  On  disait  d'uo 
homme  de  basse  eitraction  et  qui  faisait  Tim- 
porUnl,  <tue  ao/i  père  avait  porté  ta  maudÙle, 

ilAAU|\(; ,  u.  pr  m.  Géugr.  Contrée  de  la  Kt- 
grilie ,  dans  la  iiéoégambie.  Les  liabiunts  sont 
laborieux ,  hospitaliers ,  mais  trés-poités  au  vol. 
Quelques-uns  sont  mahométans.  Chaque  peu- 
plade ou  ville  a  un  souverain  pariiculier,  et  tous 
cet  roitelets  forment  une  oon  fédéra  lion  ptiissante 
quand  il  s'agit  de  repousiter  un  ennemi  commun. 

iiAiVi>l\i;LK,a4j.  ets.  des  S  g.  Géogr.  Habi- 
tant du  Manding.  Les  Européens  de  la  côte  dei 
Sierra-Morenad  signent  par  ce  mot  tous  les  nè- 
gres idolâtres  ou  musulmans.  —  L'idiohie  man^' 
dingue  est  le  même  que  la  langue  des  Woiofs. 

ilABOJADi,  s.  m.  —  Helai.  Arbre  du  Ma'tber, 
doat  les  feuilles ,  douées  d'une  grande  vi  rtu  sui- 
vant les  indous,  s'em|>U>ittiit  tUos  louiez  leurs 
cérémonies  religieuses.         /        v     ;    .u 

M A!iiH>liAV4TT£ ,  S.  «.  UoU  Arbre  de  Jiada* 

lfANDAA43BB,   D.    pT-   m*  ^*^^'   ^^*   FieuvO 

de  l'Asie  y  affluent  de  l'Oxas.  ^  "       '    v   >..;,. ,*^ 

*  MA«i>nAM)RB ,  s.  f.  |U>t.  Flsalo  du  genre 
belladone ,  famille  des  aolanées.  Les  anciens  al- 

.trîAMiaieot  à  là  mandragore  et  parti  cul  iéremoot  A 
sa  racine  de  merveilleuses  propriétés  ;  la  vérité  $ 
c'est  qu'ello  est  émioeoiment  purgative  et  nar^ 
cotlquOktiti'^Visr^.  %M.  i^'&y^*i??é.i^'AV^^:m^y:i*-t'i  ■•>ii«î--.r^;-.''*A' 
If  AaNOftB  I  §,  f .  (du  gr.  p;év8p«>  bergerie  et  pêr 
exlensloneouvent)»  itist.  eoci.  Couvent  j  mouas^ 
tère.  »--^  lifdNUtion  d'un  soiitaira»  grotte  ë>B 

oroUio* .  it^-'i>im^i^mm^-im^:'  >  m^'mmM..M^é$>h^' 
asANOBIlm/s.^m.  Vannier  qui  fait  desoujFragOf 
dejona.  i;o  mot^a  vietllif  mais  il  se  dit  eoeora 
dans  quelques  départemcnls.  j^mr  ■♦»^*;^>^4iu?<  1*v 
^  •  *  MANiHUJi,  S.  m.  Cliir.  Tige  do  métal  <tu'ba 
introduit  éaos  la  sonflo.  -*>f  Teeho«  cylindre  do 
bois^sur  loquet  l'artifiaier  e^  le  canooaier  rotHeot 
le  papier  des  cartonçhes.  «^  Atofle  grossière  don!  ^ 
s'babilieai  les  ouvriers  dé  la  eamfiagne. 

M AJiMUTn,  s.  »«  ëeligieui  qui  haMtsit  dnni 
une  màndrèk  «^  AnaOborèlOi  ermilo» 

aoc.  ttom  4'iin  ponpia  do  In  praroléro  Lfuoooiao» 
qui  isiaait  partie  dos  Ëduapa,  oi  don!  ia  oipi'^ 
taloi  ^teta  ou  jéiêjOik  aoiuinl  oaniro  las  Ia« 
maku  nn  siège  mémaraMOi 

M AHMicam  i  «•  pf'  !■•  <K*  somufo^Mo).  AûU 
Personnage  de  i^nnoienoa  oomédia  des  lUnnainai 
qui  se  montrait  prioaé^lamoat  dans  les  Alollanos. 
Il  portait  tMl  masqua  dont  la  largo  bouebe  èiaii 
armée  do  groasoaéonUv<^'il  Cainii  olaquar  loa 
unaa  contra  i«  aïO^aa»  oa  ^  faisais  grand  pour 
ank  patluontontOb 

flfAMt  n;  pr.mL  (an  anég^  sM«ne«  Inno)^  Hfièi^ 
scaÉék  Jiuno  bonsaso  fui  AH  oniové  par  ioadlmmi 
oi  dioraé  dm  oonéniro  àa  oimv  ëo  ia  Lnno^ 

flf  AoiciifliTMtsi ,  s^  r.  (io  lai.  nsimoi  nmiin  t 
emUmrat  àhêMà^  ieolo  apèrials  qui  élaii  itilm» 
cliéointparninieai  oi4aM  laqnaiinnn  inftwéw 


i  %i  fé  y|o«|^lnol4|ëi  éignM^^oqntottr 
pom  prandfé^ofoa  U  aanlfrf  pnlgnéo^i>«^MFnift 
seignntirial  qui  oonsislail  è'pciMro^oo  poignéo: 
de  aal  apr  dliaenna  daf  f^inraa  aftargÉeaëa  «ouo 
donréa»  ^i  poMoM  for  iaa  iorraa  éa  lonr  Jaiil* 
diotiog. 

«  «oflàni  a»',  m.  MâtéèçÊ  éa  fmm^  gnNp 
iodgai^^enéans  :  lai|oai  le  oindrai  aimnia  >fti€ilo.i 
maoi  do  maln.4*É»  mqn^got  appotoil  quI^aorCélaUt 
par  éaa  'awlmana  A  qnaiqim  Oiaaiiino  i» 
^  M  est  némfifiiq  \  oaia  é?s|ipliq»é 
prinaipalaiait  ai  eai^  oé  In  iKaniiJa  raninwd 
eonsisto  â  faira  tourner  nn  axo  oaMÉaai#'  o» 
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une  extrémité  dans  cet  axa)  et  4  l'autre  extrè» 
mité  duquel  l'animal  est  sttaebé.— >Hist.  Perix 
du  manège,  sous  le  dir«irtoire,  parti  qui  s'èuit 
^funne  dés  débris  du  club  des  jacobins  et  qui  s« 
réunissait  dans  une  salle  du  Manège,  voisine  du 
château  éf!s  Tuileries* 

MAjVKQLK,  s.  f.  Uot.  Variété  delà  muscaili*. 

MANiâivoa,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  KiU  unique 
de  Ménù»,  premier  roi  d'£gypte.  H  excita  |far  la 
mort  prématurée  des  regrets  universels  lioni 
l'expression  était  contenue  dans  un  ehant  fuuèbre 
appelé  MutUroê ,  en  grec  |Mivé(KK. 

*  ilAilfcS,  adj.  et  s.  m.  pi.  Ames  des  murig, 
considérées  comme  divinités  infernales,  belon 
quelques  auteurs,  les  mdnei  ou  lesdieuar  mànet 
étaient  en  outre  dos  dieux  subalternes,  tantôt 
bous,  Un  tôt  méchants,  auxquels  les  morts  étaient 
recommandés  par  l'inscription  qu'on  voyait  sur 
ious  les  tombeaux  :  dâê  wmaibas  Le  cyprès  était 
consacré  aux  dieux  mânes.  '— Chex  les  modernes 
mènes  se  dit  de  ce  qui  reste  don  hommes  après  la 
mort ,  ç'cst-â-dire  de  leur  âme. ,  CetU  eiprcssion 
appartient  au  style  soutenu. 

M ANBS,  n.  pr.  m.  Tempshér.  Fils  de  Jupiter 
et  de  la  Terre ,  succéda  â  Méon ,  roi  de  Lydie, 
ou  même  Alanès  et  Méon  furent  le  même  pcr  * 
sonnage.  — Ant.  (gr.  jjiavtiç,  petite  coupe),  i.oupe 
d'airain  qui  servait  â  jouer  su  cotiâbe,  jeu  des 
Crées.  V.  coTTABa,  an  Dictionnaire. 

MAiVETON,  s.  m.  Mécao.Aom  donné  aui  pe. 
tits  leviem  sur  lesquels  âgissscnt  les  barres  ou 
tiges  d'excentrique  qui ,  daos  une  macliioe  à  va* 
peur,  communiquent  aux  tiroirs  le  mouvement 
de  va-et^vienL   , 

*  ilANËTTB,vSé  r^  Mècan.  Manche  en  fer  ou 
en  bois  que  l'on  fait  mouvoir  â  la  main  p(îur 
changer  la  position  d'un  mécanisme.  Dans  les  lo>- 
comolivesy  oo  ^^onne  particulièrement  ce  nom  i 
tinc  tige  qui,  en  changeant  le  nMuvemeol  des 
tiroirs  destinés  â  yitroduire  la  vapeur,  -sert  V 
faire  marcher  la  machine  en  avant  ou  en  arriére. 

MAgmÉDONlA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Villp.  du 
royaume  de  Kaples,  dans  la  ÇapiUnàU.  Port  sur 
l'Adriatique.  5,00â  hab.    >  •      v*  f-  -^ 

HARrnBUilBB ,  s.  m.  Gomm.  Espèce  de  drap 
qui  se  fabriquait  autrefois  à  Tours  fi  à  Louviers. 
Ou  disait  aussi  manfronisr»^    i  »^i;  •  .:.  %    ^  . 

HANCAiâA,  a.  pr.  m.  âiom  inéotf  de  la  planète 
que  nous  appelons  llars»  et'du  dieuifui  préside 
â  cet  astre* ?;;'éf?-^ii(^^.ia*i^i*^\&^>-ai>t^^^^  ..-;'•  ■';■  . 

M4N«Ai4IWAgA,  S.  m.  Nom  indott  du  mardi, 
jourconsaeré  à  MaagàUt.  ..^r^^fMt,^^^^^:-.  -, 

MAiHSAiieRB,  n,  pr.  nh  Géogr.  ville  de  )'la-r 
de  anglaise,  dans  la  présidence  de  Madras. 
S0,000  hab*  Port  sur  le  golie  d'Oman.  Commerce 
aatif et  floftssantk  ^r-^  ■'   tH»  ^s<^     ' 

*  MèOflAH,  S.  m.  (èo  gr.  faîiYrnvov);  Hist.  roilH. 
Maehlno  é  lanoer  4im  projectiles;  c'était  uns 
fono  baliale.  En  général  i  soua  les  noms  gésé- 
ri  lues  de  mangan,  manganou,  mangontècua, 
00  compraDait  toutes  sortes  de  maabines  balis- 
tiques. 

BlAngAiiATB  é  a.  m»  diim.  8ol  produit  pnr  la 
coihinaison  do  l'osydo  osanganiqua  avec  une  basa 
salifiai>lo.  / 

HARgAHBif  A»!  a*  m.  Cbloiè  ¥»  h  mot  précé- 
dent. / 

*  «AMIAS&gE  ^  S.  m.  (du  gr.  pdTT^vo'^t  pres- 
tige). Chim.  Jûorps  simple»  mèuliique,  découvert 
eo  4*774,  par  Sclieele  et  Gabn.  LsoMUii^aoéae  eiisie 
abondammeni  dans  la  oature  »  mais  on  oe  l'y 
renoontre  qu'à  l'éUt  de  phosphate  de  carbonate 
el#ttriottl  d'oxydOi  i>.  ^^ 

ifAg«AgAgMS  I  i«ma  »  o4i.  Mi^ér.  Qui  coa- 
lient  du  manganèsOk  '  '  , 

ffljUMAftduupÈgfl^  n4i»  4oa  t  g.  ChioL  Qui 
oonHaol  du  isanganéao  acfidanloïkinOTit. 
.  ijg— omioffc»»  adii.  4m  |  g.  V«  pluf  loia  la 


MAMAMUS,  a«U.  m.  Gite.Apiiliélo  du  pfg^ 
éd  mangioéfa  el  de  divars  ooai- 


M i—Qglrt I  POTigOiing  J  a4i»  m*  Chim.  If 
dit  d'un  sel  qui  oontlont  4o  l'osyde  maoganiqii% 
ol  de  ia  pomaao^ 

«AM4«H>gg«  aagi.fl.  Chim.  nom  géoérigue 

doa  asiodrant  formaOI  MM  koMê  dooileilfr 

est  le  manganèse.  . 

ÉUMAgaof;»4  «#•  »•  fiM«^  ^  ^  ^'*"  "^ 
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5e  dit  <i'un  lel  qui  coolieut  de  l'oxyda  miDgi- 
peux  et  tie  rammuniaquc^On  dil  dc^meiue  maïA- 

Mii^Gbl'tE»,  1.  r.  pi.  Suivaiil  l'abbé  Banier, 
nom  d'uue  fêle  romaine.  Le  mol  tnanyelia  oe  le 
irouvt)  nulle  pari  dam  let  auleun  la  Uni. 

lli.lGBOTTKR,  Y.  a.  el  n.  Maiigor  irèjkpcu; 
manger  DouchaUmmeul,  saoi  apptlil.  Il  esl  lam. 

MiNr.Ë-PKtPiiE,  adj.  el  i  detâ  g.  U  s'cti  dil 
aulrefoii  de  loul  concutiiounaire,  de  loiil  indU 
TJdu  qui,  par  des  eiaciiont  injutlcs,  dévore  la 
8ub»uiice  du  peuple.  Ce  mol,  dureroenl  éuer*- 
giqui'i  a  été  emploie  par  Faïquicr.  U  a  élé  ausii 
appliqué  i  det  couquéraDla 

*v1iA^GMi  f.  t.  tig-  Ganter  ui  douleurè^ 
retenir  ses  cris.  —  En  manger^  en  slylc  fam.  el 
pup.»  élre  disposé  à  wn  ballre  ;  Quelfpu  chou  qu'on 
lui  dijte  il  ne  répondra  rien,  il  n^^en  manye  pas, 
c'est-à-dire  il  n'aime  pas  à  se  ballre,  il  eil  pol- 
tron. T^Mnngw  à  la  lable  rondef  êlre  d'un  festin 
d^où  l'on  a  banni  l'éliquelle.  —  Manger  U$  nua- 
ges, se  dil  du  la  lune  dont  le  lever  dissiiie  suu- 
veol  Ici  vapeurs  qui  obicurcisienl  Tborizon.  — 
foilà^  que  lei  ratM  iCont  paê  maiïgé^  te  dil 
fam.^bnd  on  mel  en  évidence  une  chose  long- 
temps mTermée.  —  On  garde  quclquerois  des 
chutes  qui  ne  servenl  point;  si  un  tiers  en  rail 
la  remarque,  on  lui  répond  en  ityle  fam.  :  Ce/a 
ne  mange  pas,  c*est-i-dire,  la  garde  de  ces  objets 
ne  poùiô  aucuiî  frais.  —  Les  Çéncvois  disent 
prov.  écu  changé,  écu  mangé,  lorsqu'on  a  changé 
une  grosso  pièce,  on  dépense  la  monnaie  très- 
pruf))ptemenl.  —  n^n.  Manger  U  chemin,  se  dil 
d'un  cheval  qui  avance  beaucoup/— -Au  jeu, 
manger  une  carte,  prendre  avec  une  carte  supé- 
rieure une  carie  inférieure.  . .  :m 
.  *Al%\G^Uil,  Eljt^E,  adj.  et  s»  Mangeur  de 
livres,  ce^ui  qui  fté  livre  à  l'étude  avec  passion. 
.—  Ane.  jurispr.  Mangeur,  homme  que  U  justice 
envoyait  lénic  garnison  chez  un  débiteur,  pour  y 
vivre  aux  frais  de  ce  dernier  jusqu'à  ce  qu'il  eût 
'latisfail aux  condamnations  prononcées  contre  lui. 
C'est  ce  qu'on  appelle  at^ourd'hui  garninaire 

^MANGLIBIl,  S.  m.  Ool.  Nqm  collectif  de  dl- 
Vers  genres  d*arbr'es,  enlre  autres  du  palétuvier. 
Ces  arbres  croissepl  dans  plusieurs  parties  do 
fAroèrique,  sur  les  bords  de  la  mer.  Leurs  ra- 
.  roeaux  pendaiitj,  s^enfbnçani  dans  la  terre  où  ils 
prennent  raeine,  se  relèvent  eosuile  en  nombreux 
rcjeioiis. 

M iKCLiÉTlB ,  t.  f.  Bot.  Arbre  de  Hle  de  Java. 

*MAli609li  OlIC,  «dj.  s.  (èi*  lai.  mango). 
Vieux  mol  qtti  s'est  dil  pour  maquignon,  cour- 
tier,, fripier,  entreffleileur,  corrupteur  de  jeu- 
nesse. —  On  donnait  encore  le  nom  de  mangon 
I  une  monnaie  d'or. 

MAKGOiitZEB^  T.  a.  et  n.  (du  lat.  mangoniznre, 
même  signif.).  Vieux  mol  qui  signifiait  altérer  la 
narchattdise,  en  pallier  les  défauts  afin  delà 
"Rendre  plus  cher;  chercher,  pat  de  belles  paroles, 
à  faire  des  dupes,  à  lroii\per  les  acheteurs.  Ce 
latinisme  serait  utile  aujounffaui  que  le  vice  qu'il 
représente  est  for  l  eom  m  un .  On  a /^e//?^r,  fa/s/'/i^r, 
qui  sont  faibles,  adultérer^  qui  e«C  pédantesque. 

PAffGO^BTBAU  ,  S.  Itl.  t.  KAIfCAN,  au  Compl. 

^ll\Ni;f|lllllfiiiy  s.  m.  vieux  mot  qui  se  disait 
p^r  regratlier,  refendeur,  maquii:non.  On  le  dit 
encore  aujourd'hui  pour  chasse-marée,  ou  mar- 
chand de  poisson,  mais  ce  n'est  guère  que  dans 
quelques-uns  de  nos  dcpartomcnts  méridionaux. 

^MA^MVBTB,  S.  f.  Zool.  Genre  de  mamml- 
f^es  de  la  famille  des  carnassiers  digitigrades. 

KAXGROVB.  I.  m.  Arbuste  peu  connu  d'A- 
fHqèe.^  :^ 

li%l|6-tiUà,^  I,  tti.ltelat.  L*^nf^f  deirâcouies. 

*il%(i€OB,  f.  f.  Zool.  Genre  de  mammifères 

digitigrades.  On  n'en  connaît  qu'une  seule  e8pè<56, 

>4«>i  tI  t  e*  AfHqM. 

_*ii%!Ni^il|k  f.  tt;9ol.  Mm  «•  Il  finsHIe 

^•*  ww  Win  iiweœii,  ' 

*  MimKiif ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Altema- 

f»f  •oirsAiftt  iil^ltâli  du  paUtinai  du  llhHi,  au- 

f^M^TM  «MilèMifé^rèfMeiiee  ém  graiMlHlue  de 

Ijf^*^  <iiv^#^ili  «irai»  du  nncker,  au  eoalliMnt 

'jkli  tlvUle  (fti^iM  wmt  %%  llhi».  t3,600  tiek. 
^^Cflslée  MMÉÉH 

ÎT 

"^M  MtiHMi^  a  towriU  mm  t^fàm  néMlboft- 
jJ^f*^»  •*fr.  tWtfi.  Phriiiil*  «npiiit^  «ère 


dil  parmi  les  marins  d'un  vent  qui  permet  au 
bâtiment  ue  faire  toutes  sortes  de  manœuvres. 
^  MUIIALAL,  ALE,   adj.    Méd.   Sifruom    d'une 
sorte  de  délire  furieux  :  Délire  maniacal. 

MAKI\GK,  s.  m.  Tecltn.  Opt^ration  qui  c6nsi$>tc 
à  manier  et  remanier  l'argile,  afin  de  la  ramollir 
pour  en  former  des  boules  propres  à  être  mmlées. 

Mi;xi(>A,  n.  pr.  f.  (iéogr.  Ville^d'Afrique,  ch.-r 
lieu  d'un  ftlat  qui  Se  trouv/;  au  tf.  de  la  Cafrerio, 
et  qui  porte  le  mênje  nom.  ;   . 

MWICAlRe,  s.  m.  Ant.  rom.  Gladiateur  qui, 
pour  triompher  de  son  adversaire ,  cherchait  ^ 
.l'envelopper  d'une  espèce  de  linceul.  Le'mani- 
Caire  ou  laquèateur  dilTérait  du"  réliairc ,  fcn  ce 
que  celui-ci  était  armé  d'uu  filet  qu'il  lâchait  de  ' 
lancer  s.ur  la  tète  de  son  ennemi.  — ^^  Bot.  Ma- 
nicaire^  s.  f.,  palmier  d'Amérique. 

*  mXICENTKnlK,  s.   f.   V.  MANLGANTERIE,  Seul 

correct,  au  Complètent. 

*  ll%Ki( HÉE^,  s.  m.  Ùist.  relig.  Nom  de  cer- 
tains hérétiques  du^ir  siècle,  ainsi  appelés  de  leur 
chef  Mnnès,  dont  les  Grecs  altérèrent  le  nom 
pour,  lui  dj)nner  la  terminaison  hellénique,  ils  en 
firent  p.3v(^iio;,  Manichée;  Le  manichéisme  a 
pour  fondement  l'existence  de  deux  princi4>es: 
.l'un  du  bieit,  identifiéavecl>ieu;  l'autre  du  ipal, 

identifia  avec  Satan.  Le  prenHcf  était  auteur  de 
ja  nature  spirituelle  et  de  la  toi  nouvelle;  le 
second,  de  la  nature  corporelle  et  de  la  loi  ^mo- 
saïque. Chaque,  homme  avait  deux  4mes ,  l'une* 
tnleUecluelle  et  raisonnable  venant  du  (^on  prin- 
cipe ;  Tautro  ayant  de  mauvais  penchants,  venant 
du  second  principe,  et  cause  de  tout  le  mal  et  de 
tous  les  péchés.  Les  Manichéens  prétendaient  en. 
oiitre^que  1.  C.  avait  pr-is  un  corps  fantastique;, 
que  les  Am^s  des  hommes,  des  bètes  et  des  plantes 
étaient  coélcrnelles  à  Dieu  r  que  l'homme  n'était 
point  libre  ;  que  le  baptême  était  inutile  ;  que  les 
seules  âmes  ressusciteraient;  que  Jésiis-Christ 
était  (e  soleil;  que  toutes  les  religions  étaient 
IndiiTérentes ,  etc.  Il  o^l,  aisé  de  voir  que  Manès , 
Persan  de  naissance,  s'était  efforcé  de  concilier 
avec  le  dogme  chrétien  le  dualisme  persan  et  le 
panthéisme'ides  gnostiqucs. 

MAiviciiÉiSTE,  adj.  des  2  g.  Qui  apparlicol 
au  manichéisme, .  ux  manichéens. 

*  MVNu.iiORDlON,  S.  m.  Dans  son  sens  mu- 
sical, ce  mol'  ne  peut  pas  venir  de  jiovovdpÔov, 
puisque  le  mantcAorcfton  avait  une  multitude  de 
cordes  ;  ce  doit  être  un  moi  hybride  de  manut^, 
main,  el  yopôfi,  corde. -^  Techn.  Fil  de  laiton 
qui  assujettit  de  dislance  en  distance  le  fil^  dont 
se  compose  la  forme  des  fabricaiits  de  papier. 

MWICOLLK,  s.  f.  Pêche.  Sorte  de  filet  ou  de 
grande  trubic. 

MABllcou,  s.  m.  Zool.  Animal  du  genre  sa- 
rigue, qu'on  désigne  quelquefois  par  le  nom  de 
sarigue  à  oreilles  tricolores, 

MAiviCROT,  s.   m.  Kom  que  dans   les  hôtels 
d'invalides  o.<!  donne  i  une  classe  de  mutilés  qui 
ont  |>erdu  les  deux  yeux,   les  -deux  bras  «u  les  J| 
deux  jambes.  Eût-il  perdu  iTIa  fois  un  œil,  un  ^ 
bras,  une  jambe,  l'invaîide  ne  serait  pas  ma/iicro/. 

miviGULB,  s.  f;  (du  lat.  manus,  mainj.  ZooL 
P\eà  de  devant  d'un  mammifère*        '     .    '  -  • 

mmCDLe,  s.  f.  (du  gr.  (^vCa,  manie].  Méd. 
Manie  qui  est  encore  peu  prononcée. 
*  *  HAiViB,  S.  f.  On  donnait  autrefois  ce  nom  à 
une  petite  figure  dont  on  se  servait,  dans  le 
prétendu  sortilège  appelé  enfoûlement.  V.  E?f- 
voutemkht,  au  compl. —  Zool.  Afai<ie,  genre  de 
papillons,  —^aiti^a,  s.  f.  pi.  Divinité^  grecques, 
les  mêmes  que  lés  luries,  suivant  Pausanias. 
Ghez  les  Latiîfs,  on  donnait  ce  nom  aux  Lares.  -^ 
dn  désignait  aussi  par  ce  nom  certains  person- 
nages fal^iiieux  qu'on  faisait  paraître  sur  la  scène. 
il/oiu/aieiM  était  un  de  ces  personnages.    .  > 

*  II4IIIBB,  T.  i.  Quand  an  manie  le  tisurre, 
<m  Ê€  graisse  les  doigts,  celui  qui  manie  de  Par- 
gent  trouve  toujours  quelque  profit  à  faire. 

*  MASliBB,  s.  f.  Ge  root  se  prend  quelquefpis 
dans  UB  sens  absolu ,  él  alors  il  signifie  moyeu , 
procédé  pour  faire  unevhose  dotit  il  est  quesiitm  : 
Je  cadrais  bisn  exécuter  ce  fn*on  me  demande, 
mais  on  ne  me  dit  pas  la  manière.    <. 

'MàBirflTâlMf  s.  m.  Hist  relig.  Kom  donné  t 
on  PruMt  é  IMM  SMin  d'anabaptistes  qui  se 
Ofoyalem  oMifés  par  tour  cousclnnoi  è  faire  leur 
profeisioB  do  foi  |4eMl0  oi  «BtiérB  toutes  lit  (bit 
qu'on  les  interrogènii  sur  U  Btiurt  de  leort  opi- 
néoBS  fvUBieuset* 

^  lUBirBBTB,  t.  m.  Cômaii.  Dans  les  Écbellet 
4a  LeffBt,  décUrttion  qua  tourolt  un  oa^takin 
de  Ttlsteitt  de  toutes  les  marchandises  qu^fl  a 
I  tur  toobord.. 

[     i|4J|ii^otmi  »41*  àm  I  f.  (4ti  M*  ^f»^r 
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main;  forma,  forme).  Zool.  Quia  la  foi  trie  d'une 
main.    ^  ,    '       . ,  •    • 

MA!«iGR\riiE,  s.    m.  (du  gr.  pLotvCTf,  manie,- 
frénésie^  folie;   y^*?<'>i  éctire).    Did^cl.  Auteur 
d'un  trailè  sur  la  munie  ou  la  démence^  > 

HhyuHwmK^  s.  f.  imêmé  ét)m.)l  Didaçl. 
Traité  sur  la  manie  Ou  1^  folie. 

MAiviGRAPiiiguE,  adj.  des  S  g.  Qui  conTerne 
la  nvànigniphie.  \    -    . 

liAfViGit>:pl,s.  m.  Kom  que  quelques  voyageurs 
donni'Ot  A  des  ermites  indiens.  ,     it^ 

M AïMIGL'iKRE ,  S.  f.  Pêcherie  formée  de  plusieurs 
filets  tendus  sur  des'  pieux  el  aboutissant  à  des 
manches  oii  entre  le  poisson,  -'«^ 

MAKIBA,  n  pr.  f.  Gèogr.  Ville  de  la  turqi/ie 
d'Asie,  dans  rAnatolle.  12,000  hab.  On  dil  aussi 
Maiisd,  » 

MiiviLJER,  s.  f(  Fabricant  de  mannes  et  d'autres 
gros  ouvrages  d'osier.  Ce  mpt  est  vieux,  mais  on  ' 
l'empîoic  encore  dans  quelques  départements. 
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'  MANILLE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Capitale  de  l'Ile 
de  Luçon,  la  principale  'des  Philippines  el  ch.- 
Iieu.de  toutes  les  possessions  espagnoles  dans 
cette  partie  du  monde.  Ville  forte,  résidence  du 
gouverneur  el  d'un  archevêque.  138,000  hab.  \ 
(irand  commerce  avec  rKurope  et  Ij  Chine.— 
Souvent  on  entend  par  A///wi7^rile*do  Luçon.  ^^ 

M%MiiE,  adj.  et  s»  m.  Géogr.  anc.  Aom  d'un 
peuple  de  la  Germanie,' qui  faisait  partie  de  la  na- 
lion  des  Lygiens.  / 

•  M\Nloc,  s.  m.  Bot.  Plante  du  genre  mètiici- 
nler  qui  habite  les  régions  intertrojiicales.  Le  suc 
de  cette  planté  est  très-vénéneux,  On  râpe  les 
racines,  on  lave  el  on  passe  la  poussière  qui  en 
provient  poiiria  purger  de  ce  suc,  et  la  partie' 
solide  qui  subsiste  devient  la  cassave,  fécule 
très-nourrwsanle  et  très-saine.  Le  tapioca  se  rel 
tire  de  cette  fécule  décantée.    .      •;      .  ^ 

MANiOfES,  a^Jj^  et  s.  f..  pi.  (en  lat.  Manhîœ). 
Géogr.  anc.^om  que  Pline  a  donn<;  à  un  archipel 
de  rinde  ,^  forme  de  dix  Iles,  dont  il  n*a  pas  (té- 
terminé  la  position.  On  croit  qu'elles  font  partie 
de  Parchipei  des  Aialdites.  Elles  étaient  habitées 
par  des  anthrppophages.  •        .         / 

AiAi^iOLLEv  s.  f.  Espèce  de  filet  en  forme  de 
poche  fixe  à  un  cercle,  èl  qui  sert  (lour la-pêche 
de  l'éperlan.  •.  > 

^  MANiPA,  n.  pr.  m.  Relal.'Idple  i  neuf  têtes 
dés  Ta  r  tares  du  Tangul  el  de  BarantoUr 

*  MA!«ii>ULE,    s:   m.   c'était, I  à   proprement 
parler,  l'enseigne  d'une  compagnie  ou    peloton' 
de  la  milice  romaine.  A  la  poignée  de  foin  pri- 
mitive,  on    substitua  uàe  maiii  de  bronze  qui 
soiUenai,t  un  bouclier,  nine  couroni>e  ou  quel- 
qu'autre  insigne.  Le  nom  At.manipule  i\ï\.  bientôt 
après  donné   au  peloton    lui-même.,  c'était  le 
tiers  de   la  cohorte,    lorsque  celle-ci    eut  été 
portée  à  000  hommes,  par  conséquenl  re^m««f-  ' 
pule  en  avait  300;  mais  Marins  lui  donna  un    . 
nombre  d'hommes  indéterminés ,  cl  cet  exemple 
fut   suivi   après    lui.  -f-  On   appelait  autrefois 
manipule  pyrotechnique  un  faisceau  de  pétards 
qu'on  jetait  à  la  main  dans  les  rangs  ennemis.  -^ 
Quelques    voyageurs   ont    appelé   manipule   de 
cordeleftes,  Une  série  de  quiiKW  ou  cordons  à  . 
nœuds  qui  remplaçaient  l'écriture  chez  les  Pé-, 
ruviens.         '     -       ;.  v 

•  MtivtQUÈ,  s.  f.  BIol  populaire  qui  n'a  guère 
de  sens  que  dans  cette  expression  :  Entendre^  ^'^"^  a 
naître  la  r/t(//itgue,  sebien  connaître  en  une  cliose,*^ 
y   être   a^oit,  fin,  rusé  —   Techn    Manique, 
manche  à  l'aide  duquel  l'ouvrier  en  porcelaine  * 
enlève  le  couvercle  du  fourneau.  —  Manche  des 
forces  du  tondeur  de  draps. 

MANisSBy  n.  pr.  m.  Kelat.  Idole  monslrucuso 
det^  Ta  r  tares ,  laquelle,  suivant  le  P.  Kireher^  a 
néuf'lêles  disposées  en  pyramide.  Manisse  est 
évidemment  la  même  chose  que  Manipa;  mais 
on  ne  sait  laquelle  des  ^eux  formes  est  la  plus 
exacte. 

*  MANITOIJ,  s.  m.  Rclal  DivioHè  des  habitants   ; 
deJa  baie  d'Uudson  et  de  presque  tous  les  sauvages 
de  l'Amérique  du  Nord,  pe  même  Que  chez   les 
nègreii,  chaque  Iribu,  chaque  famille,  souvent    . 
mênu)  chaque  individu,  choisit  un  oldel  vivant 
ou  inanimé,  et  prend  pour>|iui/ti'totf  Tesprit  dont   ' 
Il  juppose  cet  esprit  animé.  Quant  à  l'Etre  su-   • 

Srén\e  ou  Créa^^r|  on  lu^  doiu^e  le  91001  ^c  grand 
famiou.  '  ...  f      , 

lUBiniOBC ,  t.  n.  Booi.  Sef  meut  du  corps  des 
loslctes }  partie  Inférieures    "  *  '^^■ 

IIAJI||.\OUl ,  B.  pr.  m.  Myth.  ind.  Dieu  de 
l'amour,  lUt  de  VUbnou  et  de  Laltchmi.- 

|UBI|4<)0UB.  I.   m.   Fête  '  solennelle  qu*on' 
céUbré  H>tts  les  douze  ans  dans  le  lai^aour. 
•    Habsib.  Myth.  germ.  V.  «A!f!fVt,  aucoépi. 
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*  MAimiB ,  8.  r.  Matière  concrèle  et  sucrée  que 
fournissent  plusieurs  végiétaux ,  notamment  le 
frêne  ù  fleurs  et  le  frénea^iiiUes  rondes  ^  soit 

•  naturellement, soit  par  suite  d'incisions.  Il  y  cji  a 
trois  espèces  prlncipalei,  la  manne  en  larmes^ 
la  manne  en  sorte  et  U  manne  grasse.  ï.\\e  a  une 
saveur  douce ,  mais  un  peu  nauséabonde.  On  en 
lire  beaucoup  de  ritaÙe  et  de  la  Sicile. -r-  llist.  ^ 
sainte.  Substance  que  Dieu  envoya  aux  bfaèlKèi 
dtins  le  dciert;  elle  parul  sur  le  so^  ui^  «matin» 
après  la  rosée  ;  les  Hébreux,  surpris,  s*écrièrent  : 

^^Mskn^liUf  qu'est-ce?  et  ce  nom  fut  donné  à  la 
•ubsiance  nouVclle.  La  manne  tomba  durant 
quarante  années.  —  Nom  donné,  par  quelquet 

/auteurs  de  légendes,  i  une  poussière  embaumée 
qui,  selon  eux,  sort  du  sépulcre  dei  cainti. — 

^;Dans  l'an  '.  minéralogie,  on  entendait  par  manne 

\.  une  couche  de  terre  qui  recouvre  la  veine  de 

,  métal,  et  sert  à  en  faire  flécourrir  la  nature  et 

.  fa  qualité  f  Mfinne  aor,  manne  de  fer,  —  Les 
aklnmis^eS'  ont  appelé  manne  la  matière  ter- 
restre, et  manne  divine  la  nuiiére  de  la  pierre 
philosophalc. 

MAiv.VKE,  S.  f.  CooleiHi  du  grand  panier  dit 
maniie,^.^  On  appelais  ainsi 'autrefois,  dans  lei 
moulins  banaux,  la  quantité  de  grains  qu'on, 
donnait  ppuf<^roit  de  mouture. 

'     ^ma:ikeqiiiii,  s.  m.  Figure  <jiîii  Imite  le  corps 

"*  d'une  femme  et  qijif  sei^,  dans  les  écoles  4è  chi- 
rurgie ,  à  la  d^ëmonstration  dey  Kart  des.  accou- 
cb^mcnti.—  Archit.  AuVirefoif ,  .la  représentation 
d'un  panier  de  fleiïps  ou  de  fruits  .dans  la  décora- 
tion d'un  édifice.  '  ^— ^ 
-'  ^AXKET,  s.  m.  Zooi.  Sorte  d'an i mat  rondeur, 
qu'on  appelle  aussi  lièvre  du  Cap. 

!ti,%^'^ctTE,  s.  f.  Grand  panier  à  deux  anser. 

;.  Manndartsbrrg,  n.pr.  m.  Géogr.  chaîne  de 
mojitagncs  de  l'Allemagne,  qui  s'étend  depuis  |a 
.Moravie  jusqu'au  Da;nube,r*en  traversant  la  basse 
Aulrichc.  El[e  donné  son  nom  i  deux  cercles  de 
celle  province,  le  Bas-Mannhartsberg.  43.1,000 

>hab.,  cap.  Kornefibourg^  el  le  Haut^MannharU" 
berg.  490t^ÔO  hab.,  cap.  Krems.      > 

«lA^^VirÈREy^adj.  des  %  g.  ( dii  lat.  manna, 
manne;  ferrer  porter)> 'Bot.  Se  dit  des  plantèf 
qui  fournissent  de  la  manné.  i      ..    \      ', 

')  iiA^NlPARE;adj.  dés  3  g.  (du  lat.  manna\ 
mapne;  pario^  j'engendre).  Zool.  Se  dti  des 
insectes  dont  la  piqûre  sur  les  plantes  manni« 
fères  fait^  couler  la  m^ne.  /- 

MAivxiTE,  f.  f.  cbim.  Subsiaiiee  Incolore,  sch 

lidc,  d'une  saveur  sucrée  el  fratche,  qui  exiHe 

dans  ta  manné,  dans  le«  feuilles  de  céleri ,  dans 

le  suc  fermenté  dés  betieravet  et  dans  le  miel. 

MA^!VS\VER&,    S.    qi.    (de   l'allem.   mann, 

^  boni  me;  werk^  ouvrage).  Méirol.  Mesure  de  su- 
perficie pour  les  prairies,  employée  à  Zurich. 
Kilo  vaut  32,000  pieds  carrés  du  pays,  qui  équi- 
valent é  29  are$.07  centiares. 
\  MAiiNUS,  n.  pr.  m.  {pT^/tuin^nueef  (de  raSIem. 
viann ,  homme),  temps  hér.  Un  des  héros ,  fonv 
dateur  dçs  races  germaniques.  Il  eul  trois  fils, 
IngévOf  Hermio  ei  Jstévo  y  à*oû  sont  venus  les 
tribus  dan  Jngévoni,  dei  Hermiona  el  ùeêlsté^ 
v(me$^:),  '■  ■         ■  :^'     ^^^■-.^r;^^-,^-,^--. 

'  *  MANQEUTRBy's.  f.  Dani  let  beaux««rlSt  ma- 
nière dont  les  couleurs  d'un  tableau  sdni  ntian- 
cécs  el  fondues  :  Là  mancnivre  de  ce  tableau  eêt 
bonne,  est  mauvaise,  ^"MtiT.Mafiattvre  de  hune, 
cordatge  amarré  au  grand  mil  de  hulie;     : 

mÀhiobijvréb,  s.  f.  Ane.  coui.  travail  manuel 
que  les  vastant  devaient  au  seigneur."^  ^  ' 

*  mahoir  ,  s.  m.  Au  .moyen  âge,  habjlalfon  i 
laquelle.était  Jointe  comme  dépendance  une  cèr- 

.  laine  étendue  de  territoire.  Ce  leVriloire,  dans  let 
premiers  temps,  devait  être  au  moins  île  douze 
arpents.  Le  possesseur  de  trqit  manoirs-,  lou* 
Charlcmagne,  éiail  lequ  ^tttenrice  mllilaire  en 
personne.  —  Le  manoir  était  êeifné^fHai ^  i/^génù 
on  libre  et  tervUe.  Le  possetseur  du  premW 
étilt  seigneipr  JuridicUonAtl^.  eeini  du  teeooil 
'quoique  sans  Juridicllbo ,  mt  pouvait  être  ju^é 
lui-même  que  par  le  roi  ^  celui  du  troltiéfÉè  était 
serf. 

[     *  MANoiiitRS ,  s.m.  Appareil  qui  fait  éoR- 

'  naître  la  tension  dos  pi  et  dot  vapourt  diot  let 
récipieéls  qui  les  renferment.  On  s'ien  sert  far- 
tout  pour  évaluer  les  pretMoot  pHKloilOi  ûêm 

.  let  machinet  locomotives. 

M41I0MÉTRIB ,  t.  f.  Art  de  te  tenir  du  maso- 

.mètre.  •     ■"'^r^---^^: 

■'"'■  mahométriqiie,  adj.detig.  Qui  a  rapport 
à  la  roanomélrlo^  au  manomètre..  ^ 

.  *  maropIiES,  s.  m.  pi.  (du  lai.  m«fiiif ,  main, 
et  du  gr.  BitXoy ,  armure).  Ce  mol  hybride  n'a  été 
OB  iitage  qu'au  moyen  âge. 


.     MAN 

'       *  ■  ,  * 

*  HAKOQUE  ,^s.  f.  Mar. .  Pièce  de  ligne  de  30  â 
60  brasses  ployêc  coqiroe  un  écheveau  .de  fil  el 
liée  au  milieu.  Toute,  corde  ou  ficelle  pllée  de 
cette  manière  est  désignée  par  les  mots  ployé^en 
manoque.  —  Manoque  sert  austi  â  designer  non 
pas  un  rouleau  de  tabac,  malt  une  poignée  de 
feuilles  de  tabac  sèches  et  iriéei,  qu'on  Uo  en- 
semble par  les.  pédoncules. 

*  MAIVORINÈ,  S.  f.  Zool.  Oiseau  de  l'ordre  des 
syiyain^  ^  bdgtuaire  de  li  Nouvelie-IIul lande. 

MANOSQrB,  n.  pr.  f.  Géogr.  ville  de  France, 
ch.-^l.  de  canton,  dép.  des  Uasses- Alpes.  Ancienne 
résidence  des  comtes  de  Forcalquier  qui  la  don- 
nèrent â  l'ordre  de  SainHean  ite  Jérusalem. 
5,500  hab.  .■''•/■•'■  ^_  ^  ...^.'•:'.' .'*^/L  ;... 'V€/;-"  V' " 
,  MAMOU,  n.  pr.  et  s^  m.  Biylh.  Ind.  Surnom  de 
quatorze  personnages  héroïques,  chacun  des- 
quels présid^  à  un  manwatara.  Il  a  déjà  paru 
sept  manous,  les  autres  tonl  attendus. 

WANOUVRABLE ,  ad),  et  S.  m.  iéod.^  Surnom 
de  tout  individu  qui  devait  la  manœuvrée  à  sdn 
seigneur.  *         < 

*  MANOcvRtER ,  1ÈRE ,  a^j.  Se  dit  au  fig.  de 
toute  clpose  mal  faite,  qui  sent  le  manœuvre,  c'est-- 
à-dire l'ouvrier  sans  talent  et  sans  intelligence. 
Mercier,  le  grand  néologue ,  a  dit  érudition  ma^ 
nâuvrière,  en  parlant  des  pédants.  - 

*  MANQUE,  s.  f.  Législ.  milit.  Défaut  de  pré-^ 
sence  d'un  soldat  à  l'appel.  C'est  une  faute  que 
les  règlements  militairet  punissent  surtout  lors-, 
.qu'ellç  se  répète.  On  dit  mieux  ^manquement, —■' 
Au  billard  :  manq^ue  de-tâuche,  se  dit  lojsqué  te 
Joi^cur  n'atteint  pat  la  bille  sur  laquelle  il  joue. 

MANRESA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Espagne , 
dans  l'intendance  de  Barcelone.  13,000  hab.  An- 
cien château  fort.  Industrie. ' Houille^  Jnercure. 
^jfAivs,  s.  m.  Zool.  %qm  vulgaire  ^e  la  larve 
du  hanneton.         -  "^  ^  > 

*  MA^s  (le),  n  pr.  m.  Géogr.  Anclen^e  capi- 
tale de  la  prpvince  du  Maine,  th.-l.  actuel  du 
dép.  de  la  Sai\he,  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe. 
32,470  hab.  Un  deji  plur  anciens  évêchès  de 
France  ;  on  le  fait  remonter  au  m*  siècle.  Cha- 
po#^,  poulardes ,  cire ,  miel ,  bestiaux ,  etç;- 
Patrie  du  comte  de  Tressan ,  du  père  Lamy.,.du 
sculpteur  G.  Pilon  ^  etc. , Celle  ville  fut  le  théàlre 
d'une  bataille  gagnée  en  '4793*par  Marceau  sur  les: 
Vendéens.    ,;  .\:'>'.-;  .•■  ,.•.^.-*■■  ■••■■•■;•:•-.:  ..'"^k  ;  .v^ / 

MAivsAis,  AISE,' adj.  ets.  Habilani  du  Mans. 
—  s.  m.  Monnaie.  V.  MAUCBAO^au  Complément, 

*  MA!I9ARDE ,  S.  f.  Mansarde  de  tente,  partie 
supérieure  des  tentée  d'acier  supérieur,  dites 
marquises.  ^,    J?^ 
^  MANSAURR,  adj.  ^es  t  g.   Terres  inatflsaurfBf 
sujettes  au  cens  qu'pn  appelait  manse. 

*jutA9igE,  s.  f.  (du  lat.  mansio ,  demeure). 
Synonyme, très-usité  sous  la   féôdalilé,  du  mot 
manoir,  V.  ce  mot  au  Complément;  —  Plus  tard' 
f^l  par  analogie,  on  appliqua  le  .mol  manse  aux 
yiçevenus  des  prélats ,  des  abbés  et  des  communau- 
tés ,  ce  qui  fit  troi^  sortes  de  manses  :  épiscopale, 
abbatiale  et  conventuelle.  Ce  fut  alors  qu'on  com- 
mença d'écrire  mense  pour  manse,  parce  :^u'on 
confondit  ce  dernier  mot  avec  la  mense,  qui,  se 
disait  du  lieu  où  1-on  mangeait  (de  mensa ,  tabfe 
à  manger).  V.  MBivtB,  au  Dictionnaire.  Malt-nufiia» 
n'est  pas  moins  la  véritable  orthographe  et  c'ett 
par  erreur  que  ce  mol  est  qualifié  au  bictionnaira 
de' barbaritme  de  l'Académie.    >  W     v 
"  "  *  HANSBAU,  SBiiLB ,  a<U.  et  t.  V.,  au  Compl., 
VANCEAu,  GBLLB,  qul  csl  scul  en  usiage.. 
r  MÀ^vftEBDAR,  S.  m.  Relai.  oflicier  du  palais, 
cbei  divert^touveraios  de  l'Inde. 
ilAnsÉlHl,  %^m,  Agric.  Variété  diî  raisin. 

*  MARsrBi.D,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  de 
Prusse ,  dans  la  prov.  de  Saxe.  43,000  b»h.  Slle 
•est  ch.--!.  d'un  comté,  qui  compte  60,(MWhtb.,  et 
i|ui  en  4844  a  été  incorporé  au  district  de  Merte- 
bourg.  L'aReien  comté  de  Manêfeld  forme  aujour- 
d'hui deux  cerclot,  oehil  dot  Moniagnes  de  Mdnê^ 
fetd,  di.-l.  Mantfeld ,  ot  celui  du  Utc  deMemefeld^ 
eh.-t.  EitlebOR.  —  La  maieon  de  Munsfité,  qui 
reetOBlo  à  685  et  n>  eelté  d'être  puittanoe  Im- 
médiate qu'en  4484,  a  fourni  plutleurt  hommoi. 
remarquablot.  v 

MAntrBLDOW,  I.  m.*  Rltt.  relig.  Membre 
d'une  toeto  de  protetuntt  ée  Bohême  qui,  dant 
le  ivir  tiécle,  te  tépara  dot  Imlhérlont.  BIMi 
avait  pour  chef  le  eomie  do  MâRtfoM,  qui  "fui 
vaincu  par  Waltlf  In  en  4616. 

MARSriBLD,  n.  pr.  m.  (pr.  mmnnei/ll^e). 
Géogr.  Ville  d'Angleterre ,  comté  de  Nottiiigbam. 
46,000  hab.  Fabiiquet  de  cotonnadot,  bratteriot» 
foodoriet. 

HARifXlRB,  t.  m.  Féod.  Nom  qu'on  donnait 
a«i  (Doneierget  det  chAiDaui,  det  mantot  tolfoei»- 


■^' 


•»-»i 


■y:> 


4'' 


-h»^' 


i-li,: 


.y 


t 


•-  S' 


i^:'  .i 


'  ..-■•    MAN  ■■     ■      ■■  ^    ■'■. 

riales:  Par  la  suite  on  Télendil  aux  cconomcs  dci 
congrégations  monastiques., 

*rlfA!«ftion,  s.  f.  Vieux  mot  qui  signinali  ié- 
Jour,  demeure.  Les  astrologues  appelaient  wan^ 
sions  les  38  maisons  de  la  lune.  --»  Dans  l'anc 
lang.  milit.,  mansion  signiiSait  camp  ou  campe- 
ment. —  Anl.  Chei  les  Romains ,  on  appelaû 
mansions  des  saliens,  des  lieux  de  repos  ou  les' 
prétfes  qui,  dans  les  félès4lé  Mars,  portaient  leg 
boucliers  sacrés,  entraient  poèr  te  reposer  et 
prendre  quelque  nourriture.  '  V 

•  MANgfONNAlRE ,  t.  m.  Hisl.  Souries  roî^ 
de  la  deuxième  racoi   officier  chargé  de  faire 
meubler  et  préparer  les  appartements  du'  roi 

MAKftipiiiiERiB,  t.  r«  Hitt.  Charge  de  mto^    . 
tloohaire.^     '*.::•»,.•;♦.     ■'■i^.r'   '4'"''i'' ■'''"''''■"  ' 

MARftOUR ,  n.  pr.  m;  Myth;  Dieu  des  brumf  i 
dans  ta  tixiéme  incarnation.  Il  ett  aussi  appelé;^ 
Hakenu     '.  '■;•  ''.■■/:, '"^'  '■,!^"  :■'-'■  ë^  y  ^'i^i  •^'^■"^'/-/■'■^^r^' ^  .",« 

MANftOiJRAii,  n.  pr.  m.  Coogr.v.'DAMiirrE. 
au  Dictionnaire  ot  au  ÇomplémenlyOn'dit  aussi 
la  Maseoure ,  mais  on  nS^il  jamàlrJlfanAoure;  >  v; 

HANgVÉTAiRB ,  S.  m.  (eu  lat.  mansuetarius   y) 
de  maneuitus,  doux).  Nom  qi«g  les  Romains  doo^l 
baient  à  ceux  qui  apprivoisaient  et  domptaient 
les  bêles  féroces.     >-  ,   *        47;, 

-    "KANSDÉTUDE,   s.  f.  Hist:  Titre  d'honneur ^!' 
qui  fut  donné  aux  empereurs  romains.  —  ce  tiire^ 
fut  déféré  plus  tard  aux  rots  de  la  pif'^mière  racé 
ou  Mérovingiens  :  Fotre  manet^tUde,  f  ; 

MAirr^iLLE;  n.  pr.  f.  Géogr.  Nom  iincicn^  ^ 
d'une  ville  du  Dauphiné  oïl  Bozon  fut  p:ociamé|  Vf 
roi  de  Provence  en  87d.  Auj.  ManUz,  village  peu  i  (  i  ' 
important.dudép.  del'isère.       ..  l     -  "    >U 

MANTAi»,  Al»B ,  adj.  et  s.  CéogfT  Babitant  .de  '  . 
Manies. —P  s.  m.  Partie  dé  Tanç.  prov.  dç  rile-r*:  " 
de-France  qui  avait  Mantes  pour  capitale.  . 

.MANTCIIODRIb^  V.    «ANDCUODRIB ,  au  Compr 

•  MANTE,  S.  f.  Chape  de  laino  avec  le  capuclion 
^  que  le  pape  porte  quelquefois.  Autrefois  le  pre- 

tfnier  diacre  posait  la  mante  sur  le^  épaules  de- 
l'élu  dii  conclave.  Cette  cérémonie  élan  coiisi- 
flérée%omme  ime  sorle  d'inviestiture.— (Du gr. 
jjLdtvTiç,  prophelesse,  el  nom  ^rec  de  cet  in-    , 
secte L  a^oOl^JScnre  d'insectes  orlhopièreB  do  la 
famille  des  coureurs,  tribu  det  mantidcs.  Il  y  eu    ; 
a  une  espèce  qu'on' appelle  mante  religieuse ,  ^  ^ 
parce  qu'on  la  voit  posée  debout  sur  î^ca  pâlies    '*^ 
de  derrière  et  croisant  par  devant  8er*lcu)l[p^aiic5 
antérieures."  .,::..,•"•  .fj-ii^/;?./ .■.•  ."v'',    ■  '^"-  ''' 

•  MANTEAU ,  8 .  m .  Manteau  à  bras ,  v'èicitiiu l 
de  D^rémonie  du  grand-mjttre  de  Malle.  ~  .V^/i-  ; 
teaii  couleun^de  muraille,  manteau  brun  que  lus 
sèigneùrf  portaient  au  temps  delà  ré|(ence,  iiiuanOiv 
ils- sortaient  la'nuit  pourcourir  les^aveniures— v^  • 
Manger  son  pain  sous  .le  tnantedu ,  $e  dit  de 
l'tfvarc  qui  ne  failjNirt  à  personnelle  sonbicn  — 
Quand  le  tehps  "est  beau  jprends  ton  manteau , 
quanjftl  pleut  prends^te  si  tu  ve^x^  vieux  im)-* 
verbe  par  lequel  on  donne  à  entendre  qu'on  doit, 
prendre  ses  précautions  de  loin  contre  le  mal 
q;ii  peut  survenir,  et  qu'il  n'y  a  plus,  de  recom- 
mandations a  faire  quand  le  .mal  est^rrivé;  ott^ 
se  conduit  alors  suivant  les  circonstances.  -^  A> 
pas  se  faire  tirer  le  manteau,  ne  pas  se  faire 
prier. —  Blas.  Représentation  de  l'ancienne  colle 
d^armes  sur  laquelle  on  place  l'écu.— Art.  milit. 
Manteau  d^ armes,  grand  'sac  de.  toile  qu'on  em- 
ploie dans  let  camps  pour  couvrir  Jes  faisceaux 
dUrmes.  — ^  Manteau  de  guérite  fCê^ie  à  capu- 
chqn  à  l'usage  det  faclionnairet.  —  auc.  législ. 
i>roh  de  manteau ,  droit  annuel  de  40  livres  qui 
appartenait  à  chaque  teerétairo  4*  ^  couronne. 
— Techn.  Manteau,  enveloppe  exlériQure  d'un 
moule,  laittant  que^ue  etpaoe  tnift  elle  et  le 
nojàu,:  .    "    r"    '  . .  .#'>■.•  ^z 

MANTBLi,  ÉB,  a4).  Zool.  8o  dit  des  0  seaux 
dont  le  dos  ett  d'uRO  eooloor  qol  tranche  avec 
celle  du  corps  :  CameUle  mamSêtiè.  On  dit  aussi 
emmantelé. 

•  MAHTBiuBT,  t.  m.^^iar.  Volet  qqi  ferme  les 
ubordt  d'un  navire.  On  l'appelle  mantetet  bnsi 
lortqu'M  ett  en  deux  pléeetjoiBlot  par  une  char- 
Riért.  — *  reUl  etanloMi  vioèei  que  ^  évéques 
mettent  t^r  leur  rochet  lortqu'ilt  tout  on  pr»- 
tenee  du  pape  ou  do  mm  léfai,  pour  marquer 
que  loorauUMilèoai  tabonÉoRoéo  à  la  tlenoe..  . 

MÂMxàutB^  t.  f.  locii.  GoRroAopolypiert. 
HARTRIXÉ  ,  1.  f .  Boni.  Ur  dot  Romt  de  la  cor- 
Roillo  manteléo.  ^'^  ^ 

•  M4VrBR,  R.  pr.  oKièR  lat.^ai*Wiil«).  Céogr. 
VHIe  do  FraRoe,  ob.-!.  dTarroRéitt.  du  ^lép.  de 
Reino-oMMio,  MM  W  rtvit  gauoiMi^  dbla  Seioe, 
vmoiiitaRato>Ri,iRéitiÉH«éo>  4,066  iub  '^" 

roppoMo  -iliMiitit  Jimiiii  JR  Sêiê. 
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jiWTEt,  B.Çr.  Cèogr.  village  de  Fl^re. 
V.  MAîirAiixE,  au  cpmpléméiU. 

IIa:<tmara,  m.  pr.  m.  Perscinnapc  duppéme 
'ian$cril  iolilulé  lé  Rdmayatia.  H  élail  escUve  de 
la  reine  femme  du  roi' Dasaralha. 

*^li%ivric.BORE,  É,  f.  Zool.  Genre  d'iosecles 
coléoplères  pcnlamèrcs  de  la  famille  des  jcarrîas-* 
fiers.  Ils  liabiienl  i'Afriquo.  —  (tn  gr.   ^xavri- 
yt^a;).  Quadrupède  fabuleux  sur  lequel  lés 
cieiis  naluralisles  ont  fait  beaucoup  do  eo 
Il  parallr^  qu'il  8*agil  du  porc-épic. 


lf%!«l!4Tl^  adj.  (Ie9  ^  g.  (du  lat.  fnnnU8\ 
main).  Zool.  gui  a  dos  mains. — manuates,  s.  m.  pi. 
Seclion  de  mammifères.  ,  ^ 

*  MANiiRvusni;,  s.  f.  reiito-machinc  do- guerre 
qui  lançail  dés  iraits  ou  des 'dards,. el  qu*on  pou- 
;vail  tendre  avec  la  mairh. 

*  Ml^LBlAinK,  adj-.  de9  %  g.  (du  lat.  manu- 
ôttridéj^uilles).  Anl.  rom.  Qui  ibttncerne  1^^ 
pou  il  les  des  ennemis.  f^' 

conlos.  ifj|.  N%i«^ucoi>£,  s.   m.   Zoo!.  Espèce  d'oiseau  de 
paradis.  C'est  par  erreur  que  l'on  a  imprimé  dans 
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Temps  lier.  Chef  d'une  colonie  mes^nienne  qui^ 

éleva  iMi  temple  à  Hercule,  près  de  Messine. 
If  WTIDF.^  adj.  des^î  g.j^».  m.  Zool.  Qui  res- 

icmblc  à   une  manteT^==^MANTiDEs^   8.^.  pi. 

j^ibu  d'insectes co|:èopléri'S.    -'t  ^      ff*. 

./MAIVTIL,  s.  m. -(du  lat."  man/i/^,  serviette, 

tiré  de  nianiti,  à  la  main  ;  tela  ,  toile).  Vieni-mot 

qui  se  disait' des  serviettes,  nappes  et  napperons. 

r^*  «waihtMxe  ,  s.r  (*en  ^p.  mantUla),  Longue 
ffl  ellarge  écbarpe  noire  .^yi  fait  paftie^u  costumé 
;/  l'i,  'ilîiiiQnal  des  dames- espagnoles.  Klle  se  place  sur 

la  lètQ  et  tombe  négligemment  jur  les  épaules. 
\  *  MA'\Tiî«KE,Vn..pr.  f.  Géogr.  ancVville  de 
rl'Arcâdic,  (laris  le  Péloponèse Célèbre  par  la  ba- 
'  taille  qui  eut  lieu  sous  ses  mun^  en  363  av.  J.C.^ 

Tnirc^les Thébains  commandée  paniflpaminondas; 

el  l'armée  coalisée  des  Spartiates,  des  Achéens  et 

'dés  Albénicns.  Les  TU^bains  y  furent  vainqueurs, 
^ais  ils  y  pcrdlrciii  leur  général.  "    -- 

,  ifiNTlNÉEii,!  R^E^  adj.  el  s.  Géogr.   anç* 

HabiîtfÎDt'de  Mamiaée^  7-* i}ui  concerne  Mantinéé 

ou  ses  haletants,  if 

•  ll\RlTliiÉus 9 \ V    pr.   m.   (  pr.  manlinéuce), 
Tçmps  bér/FilsÉblyçapp  1^1  fondateur  de  Man- 

:  Unée.   J  ,  :',    .'•'      yy.'--'' 

•  iiA!iTi|8,1É*  pr.  m.  (du  gr.  fMtvnç,  devin). 
*  jiyib^'Surnoro  donné  à  ApolloQ.  parce  qu'il  rcn^ 

dail  des  oracles.      !  f    ^      •  '  '  "     ' 

i     MANTISALQUE,  s.  f.  (du  gr.  (JidtvTi; ,  devin  ; 
'  dXxr;, ,   force).  Dot.  Genre  de^  plantes  à  fleurs 

composées  ,  du  naidi  de  Te ur ope. 

•  NA!rnsrÉ7s.  r.'' sot.  Plante  des  Indes  orjen-* 

.  uiesT  ,  :.•:■>'>;:  •r-:*''.^-;-^."^.  •.;■■•  '. ^' 

MKTUPEg  8.  r.  Zool.  Genre  d'insectes  né- 

;ij'^  vropteres.  ■ .  ""^^-^T^T^vr-ixi^t^  -.-^ 

■f-   '    MANTO,  n.  pr.  T.  Temps  hér.  Fille  deXirésias 

et  célèbre  propbélcsse.  Ixs.Epigones  la  firent 

:    prisonnière  et  remmenèrent  à  Claros,  où  ses 

larnlbs  coulèrent  avec  tant  d'abondance  qu'elles 

r   formèrent  une  fontaine  dont  leseaui  coHnBunl- 

louaient  le  don  de  prophétie.  La  fille  de  Tirésias 

épousa  dans  Cl«ro8.le  rof^du  pays,'  Thasius,  qui 

•    la  rendit  mère  de  Mopsus.  Be  là  elle  partit  p^ur. 

V    l'Italie  où  elle  époutè'Tibérinus,  roi  d'A^  ;  elle 

,  en  eut  un  fih  nommé  Oenus  ou  Bianor,  qui  bfttii 

uoe  ville  appelée  Mantoue  en  l'bonneur  dé  sa 

mère. — On  distingue  quelquefois  la  Manto  grec» 

que  de  la  Manto  italiejnne;  on  fait  cette  dêr- 

„  H  nière  fille  d'iliereule ,  et  l'on  compte  une  troifiéme 

-       îiunio  de  Mégtre ,  flile  de  Polyidius. 

.,  *ilA!rroi8,  OISE,  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant 

de  Maniés.  —  Qui  appartient  à  leette  ^ille« 
«^       MAn'OiiETTB,  s.  f.  Cosi.  Espéce  4f  guimpe 
qui. montait  juiqu'au  mentoni 

*  IIAIITOUA8I ,  ANE ,  adJ.  et  8.  Géogr.  Habitant 
de  Mantbue.— Qui  concerne  cette  rille  et  ses  ha- 

.  bitants.— >8.  m.  MahUman^  nom' qu'on  donne  au 
duché  de  uaiitouer  gouverné,  depuis  le  xiv*  sié- 
V  * .  ^le^  par  des  princes  de  1a  maison  de  Gonzague. 
L'AutridM  s'ett  uitit  en  4705  et  le  réunit  en  4 '785 
A  celui  de  Uilatt.  Le 4  Français  ont  pris  et  rendu 
Mant4m9  plusieurs  fbit,  de  4797  à  48(4; 4  cette 
ilNue,  le  SlantouaA  a  éié  donné  à  l' Autriche. 

*  HAiTOiE,  D.  pr.  r/(eo  lat.  Manika).  Géogr. 
)^nie  forte  du  royaume  Lom)ilrdo«V)teitien  »  au 
BtUieu  d'un  lac  du  Miiieio.  10,000  b|tb.  virgtie  na- 
|j"|iff  Andes,  prés  de  ltootouê|  c'est  pourquoi  on 
^^W^\tU  ehanhrt^^  cygne  de  MamUme.  Manhue 
uil.  S0U8  Kapoléoo,  le  eh.-l.  du  dép.Ju  lllncio. 

HAwriA^  «.  m.  Nom  de  oeri^in^^V^i^^*  ^^ 
iDdOtts^  eonlentiei  dans  li  seconde  partie  de 
«haque  livre  «es  rédût, 

MAirratMA,  n.pr.  r.  Myth.  rom.  Difinfté  qu'on 
Invoquait  apréa  le  mariage,  afin  qve  la  DoovHIe 
épottte  pèt  se  plaire  4ans  la  raaiaoo  eonjugale. 

*  VAmiAlilil,  i4i;  dep  f  g.  Fléod.  VroU  fiMi- 
^^f  ttroll  TéNdtanY  d'one  aort*  d'dpreuTO  qui. 
^siaH  èm  la  f^y^e  eu  poifiMHl  Dem  adver- 
"»ras  ptoeés  rua  en  Dm  de  Panlfn»  le  ooode 
*f^  tur  nn#  table,  se  uitlMilenl  par  la  main 
«I  Uehitleni  mnuieiliaaenrda  a»renirerfer. , 

■uncAirA ,  n.  pr.  r.  iiyiè«  Béetee  étnisque 
;?<«  trmiMreu  oHm  «ntJtaién»  mère  dit 
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%KlC.ODlATK:,adj.  des2j?.  el  s  m.  Zool.  Qui 
resseiiit>lo  à  un  niaiiiicoiio.  — ma^nucodiates  , 
8.  mt  pf.  Ftfmllle d'oiseaux.  •" 

M4!Mti>ti:TlON,  s.  r.  (dt^  lai.  ma  nus  f  maiû\>>v 
ducerâf  conduire).  Chir.  Art.  de  conduire  la  maUy 
dans  ses  opérations.'  *  "  • 

*  MANjiFX,  ç.  m.  PoLil  cdf  de  chasse  que.por- 
t^ient  autrefois  les  clièvalicrs,  d  doul  ils  son- 
nîieiit,  s(yit  pour  délier  au  combat  un  autre  clic^ 
valier,  soit  pour  se  faire  ouvrir  la  porte  d'un 

manoir,      k^    >       .  *       .  k  .3>  . 

•  MAiviTAtit^iER ,  lÈR^.,  adj.  Oui  concerne 
les  manufactures.  —  Industrie  mamifavturière^ 
celle  y\\\\  consiste  k  donner  de  la  valeur  à  des 
matières  brutes.ou  à  des  produits  déjà  manufac- 
turés, en  léi^  faisant  subir  un  c|iangement  de 
forme. 

'-'    V  M A^iliLéE ,  s.  f.  Dot.  Genre  de  plantes  du  cap 
de  BonnO'Ks^èrancc,  famille  de  scrofuiariées. 

MANtMls,  ISE,  part.  pass^^9;  ntAni/mt/Zer  et 
adj.-Qui  avait  été  afTrançbi. 

"  MA^imiSiSiuN,  s.  f.  Anl.  tpm.  AflTranchis- 
s^menl  incomplet ,  maïs  qui  suffirait  pour  tirei* 
un  individu  âc  la  condition  servile. 

MAivriiiTtERi  v'.  a.  Féodi  U  "^c  disait  pour 
affranchirun  serf; 

MA.^L'S,  n.  pr.  m.  (pr.  wiaiii/ce).  Myth.^  Nom,, 
étrusque  de  I^lulon  ;  selon  Feslus,  ce  mot  n'est 
qu'une  abréviation  <le Summanus.  -^ s^  f.  Dans  la 
législ.  rom.,  pui^^ance  du  mari  sur  la  femifie. 

^  If  ANUSGRiT,  s.  m.  Les .  ouvrages  écrits  à  la 
main,  existants  dans  les  bibliotlièqueiy  sont 
écrits,  les  uns  sur  papier  égyptien  fait  avec' le 
papyrus.^  les  .autres  4|ur  du  papier  de.  soie  ou^de 
coton ,  d'autres  enfin  sur  papier  4c  toile. ^-4-  Lfcs^ 
manuscrits  sont  divisés  en  deux  elasseij  fes  vo*^ 
Inmciow  rouleaux,  t)o/<vm//ta,  et  les  li^es'bro- 
chci  ou" reliés  ycodices,  —  Manuscrit  d'/Élephaii^ 
Une  ou  de  Pkité,  manuscrit  sut*  papfrùs,  trouvé 
dans  l'Ile  de  l'hilé  ou  d'l':;iéphanlin(e  (  Haute-^ 
Egypte),  et  contenant  8  à  900Lver4i(do  Vltiade 
tracés  en" belles  capitales.  On  croit  qu'il  dateilu 
temps  des.Plolémées.  ".'      ^ 

MANUTENTioiiXAiRE ,  S. .  f .  Gbef  d'une  manu-  ^ 
lention.    -  ^    u 

MANtTEiiTiOMiiER,  T.  a.  ct  n.  fen  adm.  mil., 
faire  confectionner  le  pain  de  l'armoc.    ^ 

MANiJYANCË»  s.  f.  Ane.  Jurispr.  Joui8|ance, 
possession. 

•MAIIWATAR.%,  s.  m.  Mytb.  ind.  Période  de  temps 
^près  laquelle,  suixfDt  l'opinion  des  brahmines, 
le  monde  éprouve  une  destruction  complète,  mais 
momentanée,  étant  recréé  immédiatement  de 
nouveau.  Le%  fnanwataras  sont  au  nombre  de 
quatorze;  sept  ont  déjà  eu  licul  ^ 

MA^'YGÀciii8,'^n.  pr.  m.  Relat.  Nom  qiié  lés 
nègres  de  Dembo  donnent  à  l'Etre  aUpréme,  ou 
au  roi  du  ciel.  -    *  \r  ' 

MAUZAïiarèS.  V.  iu:ii^:<arêI,  au  Compl.    -^ 

MAO.l,  n.  pr;  m.  Géogr.  sacr.  ville  de  la  tribu  ' 
de  Juda.— <f>fW<  de  Maon,  désert  voisin  deja' 
viffe,  dans  lequel  David  resta  loii'gtemps  ci^cbé, 
quand,  H  luyait  la  persécution  deb&iil.      , 

ilAOlV,  s.  m.  P*  ids  indien  qui  vaut, -dans  lé 
Bcnga'e,  34  kii.  S64:tr.,  et  dans  Iç  Bafcar.  37  kil. 
«47  gr.    V      -""^"        -■    v^^;  T  /,        , 

maouby,  8:  A).  Mcsuro  agraire  de  l'Inde,  équi- 
valant I  S  ares  S3  centiares. 

SSAORIDATH,  S.  m.  Ueltg.  mahom.  Les  deux 
derniers  chapitres  du  Coran.  Les  musulmans  ré- 
citent lofitaoWc/a/A  avec  la  persuasion  qup.  les 
mots  dont  O  se  compose  ont  la  vertu  de  détruire 
lea  sortilèges  et  les  maléfices. 

HAOUNA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Une  dei  Iles  de  l'arw 
chiprl  do  Bougainville,  visitée  en  4787  par  U 
Pérouse  :  il  y  perdit  onie  de  ses  oomptfnonf , 
massacrés  par  lea  naturels.  v^v  '^  -    'L 

MAOtiM,  n.  pr.  m.  Hist.  s|iifite.  Faui  dieu 
dont  il  est  question  dans  la  Bibib.  Daniel,  en 
parlant  d'un  roi  qui  doit  être  un  Jour  l'instrument 
des  célestes  vengeanoes  sur  le  peuple  hébreu, 
(^it  quMl  adorera  Afo^^tm.  On  obnvient  |dnérale- 
piinl  ^iM  on  cji»!  «il  à|^4kKibj^^ipbann|  miii 


MM 


jes  commoiiiaieiirirnc  sonl  pifs  d'accord  sur  l:i 
nalifre  de  la  . divinité.  i1/^/<c///i .paraît,  du  rcçlc, 
une  forme  phiriclh*. 

MAPAlill':,  s.  f.  Bol.  Soric  de  jonc*  qui  croit 
dans  |a  Guyane.  On  dit  aussi  nm^)ri//«. 

lttPllRlE!>i,  s.  m.  llisl.  relig.  iiire  (|iic  les  ja-* 
cobiles   donnent  à  ^un  de  leurs    supérieurs.    Le. 
maphrien  est  inférieur  au  palriarnie,  mais  il  est 
supérieur  au  métropolitain;  sa  dignité  répond  â 
celle  lié  priniat. 

MlPOU,  s.  m.  Nom  par  lequel  ou  dt  si j» ne  aux 
Antilles  tous  les  arbrcS  â  bois  ^^ntl^e  el  mou'. 

*  MAPPAIRE,  s.  m.  llisl.  Soiis  les  deux  |no- 
mières  races  de  nos  rois,  olFicier  qui  preseulait  au 
roi  la  servietle  pour  essuyer  ses  maiu$  après  qu'ii 
les  avait  lavées.^        .'      '      .    ,      ' 

*  M\l»l»E,  s.  f.  Anl.  rotn.  Linge  dont  on  se 
servait  aussi  dans  les  szcnWc^}^.  —jfappe  s'i-st 
dit  quelquefois  des  caries  de  gét^Tc^pl^'''»  <^^^ 
plans.  On  lit  dans  J.  J:  Uoussrau  ;  JL^  lavis  (Us 
mappes  de  nos  fjémnètres,^-^  s.  m.  l?Ql.  Espèce  de. 
ricin  qui  croiiaux  Moluques,     ^  ;. 

*  MAPPEMO!«DE  ,  .S.  {.  Zooî.  ^JEspècc  de  jlMl 
qu'on  donne  aux  enfants  pour  les  instruire  en 
les  aniUsant,  et  qui  consiste  à  nx  ure  en  ordn*, 
après  les, avoir  bien  mêlées,  le»  ifherses  pièces  -■ 
dont  la  réunion  compose  un  tableaj^i  qui  repré- 
sente  la  mappemonde.  —  Zool.  .\om  marchand 
d'une  coquille  uni  valve.  -,  .    \. 

MAPROUNIER,  S»  m.  Oot.  Arbre  de  La  Guyane/ 
famille  des  euphorbiacèes.  .    *      . 

MAPURITA,  s.  m.  Zool.  Nom  d'tinc^  espèce. de 
martre  qu'on  appelle  aussi  zoritle.       i^- 

*  MAQtE,  s.  f.  Vieux  mot  dfui  signifiait'  mar^ 
chandise.  Il  y  avait  à  Paris  ^auireîois  un  hôtel 
qu'on   appelait  hôtel  de  la  moque;   \b%   ricards 
venaient  y  vendre   leurs  denrées.  —  On  donnait' 
aussi  le  nom  de  fnaquc  à  la  houlettc^des  bei%crs. 

MAi^  u.  pi^  m.  Géogr.  (^omté  qui  appartient  - 
au  domaine  royal,  en  Angleterre;  il  est  enclavé  . 
(fans  le  comté  d'Aberdeen,  eq  j»cosse.  Les  comtes^ 
de  Mar  se  sont  rendus  fameux"  par  leurs  révoUês. 
contre"  leurs  souverains.  "*■    •    .  *   .*• 

M ARABBA',  s;  m.  Instrument  de  ^usiqyc  arabe 
qui  a  deux  cordes  à  Kunlsson.. Le  corps  deM'in- 
lîîrument  est  recouvert  de'  peau  tendue  comme 
celle  d'un  Umbour.  On  fait  résonner,  les  cordes 
par  le  froitcment  d'un  archel.      -  «  - 

MVRABOU,  s.  m^  Z90I.  Oiseau  du  genre  ci- 
gogne, qui  vil  dans  l'Inde  et  au  Sénégal.  Lés 
plumes*^de  leur  qufure  formen4s;j|Ces  légers  pana- 
ches dont,  les  femmes  ornent  leurs  chapeaux,  c,l 
qu'on  fiomme  marabous  :  CkapeaUf  toque  ornée 
d'un  fnarabou.  On  n*(:triij^oii\i  mar  a  tout.    -. 

*  BflNiABOiJT,  s.  m.  (de  l'ar.  marbouth^pé^ 
nobit'e).  îJans  l'origine,  c'était  un  solitaire  voué' 
au  culte  religieux;  plus  tard  il  desservit  les  mos-'! 
quées  des  cairtpagnés,  et  il  acquit  une  grande  in- 
fiuence.  Le  farheux  Abd-cl-Kader  n'est  qu'un- 
marabout.  —  Maraboul-^Q  dit  d'uuQ  petite  inos- 

•  quécr  de  campagne  ou  Ou  tombeau  !d'un  mara- 
bout. —  Ce  nom  a  quelqucfois^^signjé  les  Al«- 
moravides.         .  • 

*  ftlARABOUTlN,   s.  m.  [ào.  Marabout ,  pour 
\Abnoravide),  Slgunaie  d'or  qui  a  eu  cours  dan^ 

•la  f éninsule  cspag'^ole,   durant  l'occupatien  de 
cette  contrée  par  lesMaures  Almoravides. 

MARACAÏBO,  n.  pr.  m.  Géogr.  (;rand  lac  de 
l'Amérique  du  Sud  ,  dans  le  Venezuela.  330  krl. 
sur  300.  U  communique  avec  la  mer  dçs  Antilles 
au  moyen 'if  un  gou>l^*t  dont  l'entrée  est  défendue 
par  'des  fortifica|jons  ct  par  un  banc  de  <able.  ' 
Surlebord  du  lac^'s'clôve  la  ville  de  jV^?racai6o,- 
cap«  de  la  proy.  du  m'ème  nomf^t  clî.-l.  du  dép.  , 
<leZulia.  20,000-hab.  Commerce  aclif. 

MARACANDA  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Capitale  do 
la  sogdiane y  détruite  .par  Alexandre.  AuJ.  Sa^ 
marcande,  '  .      • 

MlRACAS,  s.  m.  Baume  précieux  qu'on  re- 
cueille au  Pérou.  —  Vase  dans  lequ||^  fart  la 
récolte.  —Courge  vide  qu'en  :emplnVdemi  de 
menus  câiHous  ou  d'autres  objets  semblables ,  ct 
dont  on  fi|it  une  espèce  de  sonnette. 

MAlCACH,.n»  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  ch.-l.  de  pachalick.  40,Qi)0  hab.  y 

MAKadéh,  n.  pr.  m.  Géogr.  Oasis  de  la  ré- 
gence do  Trip^ ,  non  loin  de  la  pcr.  On  croit 
que  cette  qatis,  qui  If  trouve  au  milieu  des  ro- 
çberS*,  est  iS  Jardin  des  Hespérides  de  Strabon. 

MARAGHA ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Verse, 
dans  FAderbiJao.  45,000  hab. 

MARAlcmni  s.  m'.  Agrïc.  Bœuf  élevé  dans  les 
marais.  "    •*'     ' 

n^RAraiiOn ,  s.  m.  Pèche.  Vom  donné  aux  an« 
|iiiUot  trda-^nea, 
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MiRAit,   t.  jn,  Zool.   Ri)p^  jle  faisan  <le 
.Cayc'nne.    *■      ""^'*^-».-.o    ■       ^  "....,.  '•  ■- 

^  M\R%ls,  «.  m.  Ilist,  Nom  qù'^  coromeoce- 
(nent  de  la  révolution  on  donhiiit  au  ceolre  de 
î^  Convenlion  ipalionafé.  C'est  là  que  tiégeairni 
Içt  modérés.  Par  dénigrement,  on  app4'lait  les 
membres  crapaudt  du  maran.  Plus  ûr4  lo  m«- 
rau  rât  appelé.plaifitf.  •—  On  donne  le  Bon  ée 
Marais^  à  l*aHi,  i  tMit  le  quartier  qui  •'éteii4  de- 
puis la  ruQ^alot-An^oine  jusqu'au  boulertrt  eu 
Templ€.ii<r—  Quant  aui  maraiê  que  culti? ent  les 
jardiniers,  ee  sont  des  terraial,  autrefois  «lar^* 
geui  ;  f  itués  particulièremeal  dans  les  faubourgs 
du  nord  de  Paris,  mais  nullemeui'^rèf  des  fostéa 
nHelong  de  la  Seine. — Pève  de  pwt^i^ .  tin, 
au  Dict.  —  Prov.  Poi»  f^  blé  de  WÊmrmit,  le  bïj^ 
et  les  légumes  Tiennenr  i>ien  prés  det.  marais 
salatitf.  —  Marais  FoaIiiu,  marais  situés  dans 
\eé  iLtats  ponliflcaui,  au  S;  de  Rondj^^  depuis 
Asiura  jusqu'à  Teriracine.  4Skil.  sur  4|,  Plusieurs 
I)apes  ^  et  notamment  Siite-Quint ;  ont  tenté  dé 
les  dessécher.  Pie  V  a  fait  construire  une  magni- 
fique Chaussée  qui  les  traverse  dans  une  étendue 
de  3i  kil.  ei  qui  ouvre  une  communication  facile 
^     entre  Rome  et  Naples,  On  l'appelle  /^to^Pia. 

MAR.UO,  n.  pr.  m,  Géogr.  Ile  du  Brésil ,  à 
^  rombouchiire  du  fleuve  des  Anaionts.   840  kil. 
sur  «60. 

ii\bak4^,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  la  Mu- 

^  '  bie,  capitale  du  Dongolah,  sur  le  lil.   Il  a  été 

bMi  por  les  Mamiouks  et  on  le  B0ra«e  anssi  iVien* 

veaU'Dongolak.  V.  bo!«(»ola^,  au  Complément. 

M4RAJJE ,  S.  f.  Bot.  ArbrissMu  de  Mada^aseaf, 
famille  des  araliacées.  '       *    -. 

Haramba,  n.   pr.  m.  Relat.  Idole  des  habU 
tanls  de  MaTmba,  royaume  nègre.  .     •> 

MAR%9i,  V.  HAnRAiiE,  au  CompléBMit.  ' 

MARA^ATHA,  S.  m.  Mot  syriaque  qui  signifln 
à  la  lettre  :  le  Seigneur  vienne  I  C'est  une  espèce 
d'imprécation  ou  d'anatbénie.  «  SI  quelqu'un 
,  n'aime  pas  le  seigneur,  dit  «aint  Paul,  s'il  pr»-. 
nonce  contre  lui  des  malédictions ,  qu'il  soit  lui- 
"^  même  anathèmc ,  maranatka  I  >  e'eft-i-à-dim  le 
Seigneur  viendra  et  tirera  vengeance  de  son  im- 
piété. On  trouve  ce  mot  dans  q.uelquei  andennet 
chartes. 

^MARAHCE,  s.^f.  Ane.  cool.  Attenéi^oii 
.infligeait  à  ceux  qiil  s'étaient  rendus  coupables 
.     de  fautes  légères. 

M ARANH%|f,  n.  pr.  m.  (pr.  m^arafmam).  Gèogr. 

*  Prorioce  du  Brésil  qui  forme  un  ?aste  triangle 

*  dont  la  mer  est  un  des  côtés.  450,000  hab. ,  f 
compris  les  indigènes.  Cap.  Saf^lmU  éê  Mmrtm  ■ 

v^m ,  bâtie  par  les  Français  en  4 64 S.  4t,000  hab. 
'&vécbé.  On  dit  aussi  Maranhào. 

MARAiOii,  S.  m.  (pr.  marafn^),  Kôn  que 
les  Espagnols  donnent  au  fleure  des  Areaienes. 
'  *  M\RAM ,  n.  pr.  Id.  Gèogr.  Ville  de  France, 
ch.-l. ^de  canton,  dèp.  de  la  Cbarente-lnférieure, 
,au-d^sons  du  confluent  de  la  Serre  ■iortalsc^ 
et  de  la  Vendée.  4,600  hab.  ComnMrae  de  Mè. 

*  HARASTACÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  reswoihlc  à  la 
•  marantè.  -»  MARAirrÀCSUy   t.  f..  d)«  Itiba  do 

:    plantés amomèes.   Z".       •*      ;  ■?V':>--v\;'^,  ^»-./.    • 

MAmAffTB/s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 

fanville  des  amcoiées,  origîiiaire  d'Anairiqiie.  ;^:^ 

'  MAEAinvH,  B.  prCj m.  {pr,'^ marémcieimê). 

*  '  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Médie,  od  de  rieillei  tra- 

'    dirions  plaçaient  le  tombeau  de  Jioé.  Ai^.  Marmmt, 

^     MAi|i|f«EB  f  IES9E,  adj.  et  s.  Hist.ano.Koai 

des  meoibres  de  la  seconde  des  trois  aneiennne 

^tribus  BoMes  de  la  Perse.         ^  *  >4^   , 


a 


ICAMAiCA,-!'.  f.  "Espèce  de  éeme  addê-in 
Dalmatie,  avee  faquâlc  on  fait  le  BinrascbiBO  •» 

;  «     jiAAAflwmrn,  §.  r.  (dn gr.  ^mfm^,  m- 

'%  rasme;  «EÛp ,  lèu  ).' llèd.  Fiètto  beeliqoc.  v-^  ^ 
■URAT,  B.  pr.  ni.  Gèogr.  VlUage  da  9îmê\ 
dèp.  da  Fay-dB-Dôoe.  i,400  hab. 

*  HAmAfaOB,  n.  pr.  m.  TMift  hér.  Mli 
d'Épiée!  tt  alla  «'éiabKr  daM  Ig  pnriin  aiariUm 
de  rAiOqvn,  k  doêM  m^^mmb  mi  jbomH  de  Mikm 
raUum,  situé  paét  de  la  nsar,  a«  JB.HI.  l'Allia-^ 
nés.  «-*  TmmrèÊti  ê$  JÊêrmlkm  i  WkmA  idRsl 
nommé  parcn  fi^  ravagenil  Im  fgnipigiiai  4t 
Maralbén.  TbMa  le  prit  f ir^ét  fl  I'p9n(  gn  Hr 
criire  an  teaiple  dg|Mpbig.  Qoilnipf  ni|iMo- 
gaet  disent  que  et  tittieaa  élIMi  If  Umrmm  de 
C¥èê$ .  (pii  «fait  paaaè  daaa  l'Miiut  «É  trgf tr^ 
saal  il  «fr,  — -  U  vkiairê  4$  Hmrkti^tm^  rfns- 

portée  9^^^^^^t^mmmmk%¥m 

4#ig  ff»  UM  dT,  I.  q«  ,.  * 

"'  HARATBOBiKB ,  lEBEE,  adj.  et  S.  Géogr.  tpe. 
lluMlupl  de  Maritbon.  -^  Qui  concerne  celte 
YUle.  —  kmi.  t^ierg€  Mamtk^niemme  ;  trigese. 


parce  qu'ellB  ^Igit  i4e  dana  PAlUqnè.  -^  6r 


appela  A#<friUAi'Ni^M  MiUiade  et  Tbésée;  le  pre- 
mier à  cause  de  la  victoire  de  Marathon,  le  second 
parce  qu'il  avait  pris  le  taureau  de  Marathon. 

IfARATMRK,  S.  kn.  (du  gr.  iiipQidpov,  feikouii). 
Bot.  Plante  aquatique  de  ia  J^ouvelie-Uroa^id^ i 
espèce  de  fenouil;  -^' 

MARATMAOLOGIR,  S.  f.  (du  gr,  (idpeOpov,  fCH 
«ouil  l 'kàyoç,  discours).  Traité  sur  le  fenouil. 

MARATHirsA,  n.  pr.  f.  Géogf,  ene.  Ville  de 

la  Crète.     •  ^  *     ^" 

HARATTfACi»  4lB,  adj.  el>,  r,  3ol,  Qui  ree^ 
semble  à  une  nurattie.  --*  MAtATriAcsi»*,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  qui  aia  maratua  pour  t|pe. 
On  dit  aussi  maro^/iê. 

IIARATTIÉ,  s.f.  Bol.  Genre  de  fougérei  ego- 
tiquep.  -         •  /  .  ,'"-'     '"""'     n-  ■  .-    '"■'■■. 

MAltAUMCR,  a.  f.  Aciiot  de  ineratider.  Ce 
terme  a  vieillii  On  dit  aujourd'hui  mm'uudê^ 

*  HAAAviDie;  %.m.  Ancienne  monnaie  oipa- 
gnole  ,jle  cuivre ,  dont  la  valeur  a  beaucoup 
varié ,  eï  qui  aujourd'hui  n'est  plus  qu'une  mon- 
naie de  compte.  Il  y  eut  d'§jM)rd  des  maraviii» 
d'or  et  d'argent  ;  mais  la  péfitesse  de  ces  piècei 
les  fit  bientôt  abandonner.  Il  en  fut  de  mènû»  des 
maravêdi»  de  cuivre.  lÀ  maravHU  formeot  i^l 
réal  de  vnllon  ou  ^7  centiflMs; 

MARAVi,  n.  pr:  m.  Gèogr.  Ville  de  rintèrieur 
.  de  l'Afrique ,  à  PO.  de  la  côte^de  Moiambitiue.  Il 
y  a  prés  de  cette  ville,  très-^u  counue,  un  lae 
auquel  on  donpe  le  nMèoieRom- 

MARABAiiA^  R.  pr.  f.  Gèogr.  aaic.  Ville  de 
l'Afrique  propre,  dans  la  Byiacéne. 

MARBOURG,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  d'Alle- 
magne, dans  la  llesse-£lectorale.  8,000  bab. 
Colloque  célèbre  en  45|9.  -^  Ville  des  £UU  Au- 
trichiens, dans  la  Styrie.  7,000  h.-  '^ 

^HARÉRE,  s.  m  Substance  IrètHiure,  gui 
n'est  pas  autre  chose  que  dil  carbonate  de  ebaui 
cristallisé.  Le  nombre  des  espèdea  de  morère  est 
très^considéi  able  :  on  distingue  lé  marbré  ^fri^ 
cmm,  rouge  brun,  à  reines  blanches  et  lUela 
verts  ;  d'^vt^ergns  ^^rote  mêlé  de  riolet ,  de  vepi 
et  de  jaune;  da  Babalcaire ,  rerdàtre,  à  laphes 
jaunes-;  btilziUà^  brun  clair,  à  filets  gris  très* 
déliée;' de  BaréançoUf  commun,  reine  de  noir 
et  de  blanc;  de  Boulogne,  espèce  de  brocatèile; 
bhmcdes  P^énéês,  qu'on  peut  aubstitiiar  à  celui 
de  Carrare;  de  Gènes  i  bleu  Uirqnin  nèlè  de 
blanc  ^  du  Bourbonnais  ^  gris  bleuâtre  aree  dee 
veines  Jaunes;  da  C<»én,  rougellre,  arec  des 
filets  ressembl.i^t  a*j  Jaspe  et  très-estimé;  de  te 
Sai/ntê^Baume  i  blanc  et  rouge  mèlè  de  jaunn. 
Il  faut  joindre  ù  tous  ces  narbrea .  le  >qtMS#  d$ 
Séonne^  le  vert  de  mer,  le  «ertf  lia  larra,  la  Mdle 
violette  ^tic.^  que  fournit  Pllalle;  le  noir  éê 
IHnan ,  le  ^tnla-.ïnna ,  te  peiU  ffnmU  ei  ceni/ 
qui  viennent  do  la  i^elgique  ou  qûi  se  trouvenl 
en  France.  —  En  t.  de  carrièee ,  en.  appelle 
marbre  pottf  ee\u\  qui  ne  retient  pas  ses  arèiea  i 
fier,  eeitti  qui  èdate  aisément  ;  terraêêeua,  eaiuf^ 
qui  a  des  endroits  tendres  qui  ont  besoin  de  maen 
tie,  ou  des  rides  qu'il  faut  fenplir  ;  /UordMor,  eeini 
qnl  (Atft  beaucoup  de  fileta  ;  éml,  celui  qui  attM4 
quelque  préparation  qni  la  ieade  pfopreé  dire  eai» 
ployé.  r-Hial.  TeèU  de  menrhM^  m  dit  par lleiilié» 
remenl  d^nne  grande  table  ibriéc  d^une  seidn 
pièce  de  marbre  noir,  qu'en  royaH  auirefolf  dnag 
la  ^irande  saille  d«  palais  de  tvtUce  à  Paris.  Celait 
sur  la  êMeée  mmt^re  qu'avalent  Mcm  les  banqneCe 
royaux  sous  nos  premiers  rois  de  la  tmisléne 
race.  l|le  donna  pins  lard  een  romi  (eè«niér«iia 
la  iMe  4e  nur^)  é  Iroie  JuridiciioRs  qiiliié- 
gealeni  en  palela,  parée  que  lee  Jeies  qui  le* 
fompnsaignt  lenetoni  lente  séanens  rangés  guipMr 
de  cette  table,  Célaleni  le  eonnélaWie  ou  U  miii. 
çbaiiaaée  4e  rranqpt  l'eeiireQlé  eil'ednilnl||reUim 
gMéfg^  4ie  eapt  el  IMU.  U  l#|kfla  i#r»r0  Alt 
enUéreneÉt  briaée  lors  de.  flncendje  du  Filelf| 
qp  <Ct9.  ^iUft  Jlforéna,  cylindre  ebloor  duqed 
rcBroale  la  drdaae  qnl  igrt  à  eOiOPiiTrqr  W  ||^4H 
T^mall  d'ue  jrand  ngrire. 

^SAMMi  te,  edff,  Se  dit  dee^eeee  mi 
pCDrenl  desi  yeioes  et  des  ampec  vaMee  penMM 
IP  npgfbre  j  un  iek^  mm4ri  pirtenle  dee  mar- 
broreaMeuAti^;  sM^cftd^fleerird^eei  iQlonnée 
de  reipes  l^leq^tres  et  rongea.  —  IfdfM',  a., ». 
Zool.  141  léatrd  d'AipéHqne,  à  pean  Mlili 
de  iaone  et  de  vert 

rMASC,  a.  ».  Mdf  onl  nrie  anlram  les 
Uegi  od  11  est  en  nsape.  Le  nwra  niiFMUNi^ 
tni  fnmmt^i^éêBàdêftiki  «»-db  Jeèd»e. 
tné;  -*  ée  nWbpns,  tni:  ^/inii»ali,  né5|  w 
de  Bwide  (Jervnini),  Mi)  w  fd.  (lendaundief 
w\igt},  a5S^  -^  M.  (del  Hrinee), WH.m^ls 
est  enèofe  vne  »onnale  lanidl  de  eemple, 


magne.  Us  principaux  sont  .  le  fykif<;  dan^Às 
(argent),  0  fr  94  c.;  -^  4e  Hambourg  t\  Lubtvk 
(compte),  4,81;  —  id.,  Id.  (argent  courAm)  . 
4»  5;i;  -.-  dtf  Mecklembourg  (co»|i|e),  4,  53.  4 
On  appelak  autrefois  en  FrApce  3roi<  de  marc 
d'or,  le  droit  qui  était  perçu,  tapt  4  U  mutiiion 
des  chargef  que  pour  oonccssiqni  de  brcveli  # 
privilèges  et  tous  autres  ae|cs  qui  devaieui  ôira 
scellèi  à  la  chancellerie.^  Marc  forgent,  tribut 
que  les  notaires»  en  peyi  de  4foii  éerii,  payaiçai 
ail  roi  pour  joyeui  avéneoieul  à  U  couroone. 

•  mAnc»  n.  pr.  m.  Kom  d'un  èvgngéliste  qui 
se  trouve  dans  les  locutions  sitivfnles  :  /Voceda 
Saint^Marc,  éfjlm  de  Mf^Mqrç^  place  «i 
égli^  cél^l^res^  de  Venise,  A  l'un  4és  côtés  4e  l« 
pièce,  on  voit  eusii  une  tour  carrée  appeisQ" 
tour  de  Saint-Marc.  ^aimt  Marc  avait  suc 
cédé  à  Mint  Tb#Hloreen  qualité  de  p^uroo  de 
Venise,  et  le  lion  4e  SainhMarc ,  emblème  da 
cet  étangéUste,  (Igurait  dans  lei  irmoirieg  de  la 
république,  -^  Ordre  de  Saini^Mon:,  ordre  de 
cbiTflerie  imMtué  à  Venise  en  l'bonnetjr  de 
iBiint  Harc,  iei  cbevalicrs  portaient  oour  dé- 
coreMon  le  Man  de  saint-Marc  deni  ime  croii 
d'or,  SMipendue  à  une  cbatne  aussi  d'or.  ^  . 
liturgie  j4e'^i»t' More ,  l'fucieqpe  liturgie 
d'Aléiandrlbf  dont  les  coptes  se  servent  eocure. 
-«  U  y  a? ait  ensal  autrcftNi  à  MAnlOue  une  coq* 
grég)ttion  religieuse  jpus  le  po»  4e  5at>a-A/prc, 
doql  rinstitutioo  dàlait  du  copimenceme&r  du 
XIII*  siècle ,  et  s'ôipignit  reri  la  ftn  du  xviv 

MARCAMin.  S.  ».  Apc.  CPUU  Drptt  dç  pacagé  T 

sur  tin  terriioire  roitta.*   *  • 

MARCAii ,  s.  m.  Mesure  qui  s'emploie  i  Uadrai, 
dans  les  Indes  ofifntalep»  pouc  les  maUérsi  n^ 
che4i  elle  reul  i%  \i|re|  39  cenUMres.  r 

■*  il AàCAfiSiTE,  S.  f.  Miner.  Variété  de  tef  tuK 
furé  ou  pyrile  femigineum ,  contenant,  lêtoo"  ^ 
Hady,  îtiuelqufe  parUesile  ftiivre*^     « 

MARCEAU ,  s.  m.  .Bot.  Espèce  de  leulc.  ^    . 

lfAnc:nLi«(ng ,  s,  f.  pi.  Ant  Fèles  que  las  S)-  ^ 

^racusginf  areîeni  iniliiu4ef  en  rbomteur  de  mt^ 

edlus.    V  •^  -     y,- 

lUnrnWâjlHIi ,  s.  m.  ^iti' If^elig;  poçtriàe 
de  Marcéllm ,  qui  vmit  dans  le  iy«  sièclQ  t^.  * 
qui,  adopleet  les  erreurs  de  Sgbèliiusi  poa/.' 
Hait  que  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Espr'rt  pc  «ool 
point  troiaperanoiiea  dniUne^es,  aue  ce  %Qu\tiw 
le»ent  Uroia  déno»ination|  de  Vtive"  SMpréme 
considéré  eo»»P  créaleui^  ré4e»pieur  et  rég^-    ' 
néraleuf*   -  v   o  -   ^ 

isAnwM4n«,  lim,  n^.  ei  ï.  HiUvreiig,  ^ 

Disciple  de  Mateellns.  On  lUi  aussi  marcelliauiiU, 
-^  Qql  enpertienlrea  »mMliania»e. 

lfsincni«f.ii  (eAinT-)«  n,  pr.  pi.  Céogr^  ville 
de  Frinee,  (h.rl.  4'enmn4.  MIdépt  ^^e  l'ii^rp. 

a,04M  bel».  KieeHenli  fine  i  f nr«  h  toi** 
V  MAncwaiB,  s.  C.  0|  donneit  epirefois  ee  do^ 
am  e»PMie  nreini  «u'on  nemeli  «n  m(A$  4e  naan . 
-ip-  U  fMe  de  i^^nnqneieUnpi  «n'on  c4iébfç  »u 


m- 


.* 


,^ 


se»Mn  1^  vne  »eregrer|c  —  «él^:cftèvmH^>  *• 
r.pi.Fan»uiedepleniea,    ;  ; 

lunncttAm,  e.  f.  not.  Oenre  de  pianias  ie- 
digènea  de  FAmériqne.  (énOlle  éee  ceppifi4éei, 

VAwn ,  n.  pe.  f/  Géngr.  llviéfe  d*Alle»agne, 
dans  la  Vorarle;  elle  eoH  dn  anni  fiebneeberg, 
baigne  6l»iiti  el  ae  Jelle  dans  le  Danube,  au« 
desBOUf  de  Pfesl»nrg>  Cpofe,fl70  kU.  On  l'appelle 
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■AMaum ,  t.  a.  (Mogr.  »»•  *o« ''"■  P**H«  i 
qal  baMldlinr  H«  boNt  ta  falf» ÀraM^M. 

|IA|iai44ii|  *.  f.  Abc.  ivrlipr.  OoaMniiMJN^ 
■ée  entra  Ift  V*MuuiU  k  paroiMM  limiinpbM 
pow  avoir  la  4rott  4e  Mre  ttttanftemeBl  n- 
patlm  lenn  INtlMi  nr  le  «eniloira  4et  deoi 
emwiBiiea.  —  T«dm.  Cha«  hf  «««fl  <T*""«»" 
«I  aowitie  i  ^r  la  pâl».  '  *      ^r* 

pirv>r9>9lifct«cM*  «  Li^' 

gBMn 'aurfSôaint  de  ^mS%  in  f^^** 
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•  tf  ARCJIAKMHI  »  T>  i,  Coni ir.  Ftift  im ttirché 
i  forraii  aVee  l'eiilrepreneur  d'un  batinieBi,  pour 
ie  charger  de  quelque  partie  de  TouTrage. 

HAROBAtt^BOm»  §•  ■!.  Ouvrier  ^1  a'eÉgage 
«■ftrfl  iB  «alrtfirvMiir  à  Mr«  daaa  mi  lenpi  ëi 
pour  UB  prU  ceflYMiu  une  certaiM  q«ianl:lé  d'otn- 
{^ge.^  0«  !•  dii  tuati  d'un  ourrier  ^i  travaille 
à  forfti^  ^**  **  alelter.  €•  moI  eti  aurtoyl 
eâ  uaage  pansl  lea  aenuritra  H  lea  ■enniaèera. 

:  «  MAicai/UIVIMl ,  I;  r.  1>oui  «e  qui  peut  êtfe 
pv^jel  ou  la  ffeaiièted'iifi  cotnweree.*^  /Vtt^rAa/»- 
tfifea  <fê  tfaU&i  objela  que  Nhi  armaidltti  eiiViifMit 
an  AfHqdê,  aut  ifidea,  etc.,  pouf  être  olIMea 
(lir  fêne  d*êefatfftge  aux  fiàturHs  de  aet  dit^rvet 

contrées. —  Marchandises  de  contrt^ùndt,  cHtei 
qu'on  looatriH  an  payemcttl  éea  droiti  de  di^ano 
nu  d'octfui.*'^»  M&fihàHdfin  éfê  p&istHHen  celles 
qu'on  fabrH|lto  dipféa  pont  rntpvfHM^ft*  ^-^  Prov. 
l^&rtkanOêi  fÊt  ptatt  ni  h  êmi  Wndnt,  la 
Tente  eal  i  piU  pfèà  certaine  l|iiand  die  a  pînir 
olijet  un  aftitf e  éè  ttttiï,  Men  êoo^^lonné  et  d'un 
prix,  modéré. 

^  SARCHiS ,  é.  pf .  t.  CS^gr.  Ancienne  province 
dé  Frao^i  un  dea  3)  gouvemementa  militaires 
du  royaume,  formant  aujourd'hui  lèut  le  dépar- 
tement de  la  Creuse  et  juiftie  de  celui  de  la  Iliaulo- 
Tienne.  Elle  irait  Cuëret  pouf  capitale  et  se  di- 
jrisait  en  haute  et  haMse,  La  Marche^  que  Fon  ap- 
pelait primitivement  Marche  UmoutinefÙi  partie 
du  Umouaia  Jusqu'au  x*  siècle:  elle  eut  ensuite 
des  éoiûlès  l^fÀlDs;  oonfiaquée  par  Philippe  le 
ftcl  enJ309,  ellebe  fut  réunie  i  là  couronne  qu'en 
1527  par  tirancois  P^.  —  Marche  du  ^ouergue, 
nom  qu'on  donnait  i  une  jpartie  du  Rouergue. 
V.  civ  mot,  au  Compléineiiti^  iiarckff  contrée 
de  Suisse,  dana  le  comté  de  ScfawitE,  entre  le  lac 
de  Zurich  et  le  canton  de  Claris,  ch.-lieu  £.a<:Ae;i. 
—  On  a  désigné  autrefois  par  ttarcke  électorale^ 
l'éleclorat  de  Brandebourg. —  Nouvelle  Marche, 
nom  d^un  des  fitati   de  l'ordre  teutoniquc  au 
xvi*  siècle.— itflirc^  de  iVar6aitn<;,  p'est  dit  au- 
trefois d'une  partie  d^,  la  Provence.  ^—  Marche 
êÈspapie^  nom  que  dans  le  ix*  siècle  ou  donnait 
à  la  Catalofoe.  «-*  tiarche  trévisane^  prov.  du 
rov.  loiiibardo-Ténitien,  qui  comprend  lea  quatre 
divisions  de  Tréfiae,  Fdtre,  BelKine  et  Cadore.— 
Marchés  aommkmfif  ae  disait  dèa  jparùlssea  situées 
sur  ler  fktmttèrea  de  pluaieura  profin^s.  Les  ba- 
biunts  de  caa  paroiaaea  étaient  à  la  fois  Justi-. 
niables  diai  deux  Jaridlctioni  dea  deux  provinces 
limitropbes. —  LeUrtê  de  meurche^  ancien  nom  des 
lettres  de  OMirque;  ces  Wttms,  dn^ieffet ,  accor- 
daient à  ceux  qui  lea  obtenaient,  le  droit  de  faire 
des  Incoralotta  aur  lea  mmrheê  o^  ffootièrea  dea 
JM*  toisina,  aana  pouvoir  être  coôaidérés  comme 
ffllards,  maraodeura,  etc. ,--  Vera  la  fin  de  l'es- 
pire  romain  en  Occident,  on  a|<pelalt  MtrcAea , 
tottlea  lea  prorlUoea  firootiérea.  ^  Dnna  le  blas., 
on  entendait |»ar  fiarrc^,  laoomo  d'un  ^ied  delà 
vtaefae.-*-  Beaux-arU.  iÊûtneke^  le  abuvooaeBtqiie 
doitsuivreie  cra|O0|  le  pfaraeai^  le  burin,  ponr 
produira  un  dcnain  oorreel.  U  marche  du  pù^ 
caau^  du  buriu^  doit  suivre  le  naourcment  déa 
BuiacWs  dîna  le  mh  le  pli  dea  étoflèa  dnna  loa 
WPcriea.  -^  itaa.  Mustàe^  «orninH  ooipoaé 
pour  le  mnaigue  isiliUiro  et  deaUaé  à  régler  le 
pas  sd'uoe  troupe»  Le  nouvement  dea  nMrcbea  eat 
à  f{uaiie  temps.  —  En  birnKMiie,  on  donne  q[uel- 
guefois  le  nooi  de  mmrehe  à  mm  tragroaiion 
régulière  d'accx^rds.— Art  milit.  Ôrdrede  umr^ke^ 
diH>oaition  alfaléglftio  dea  monfeieata  ««e  doit 
^m  M  enrpi  4'mBée.  9m  mor^  on  entend  pnr 
^re  de  matr^i  l'arwgenawit  doa  viiaaenMK 
d  une  ITotte  ou  4*aNao  oaoa4n^  «oli  pour  émÉtr 
{<  cbaaaeà  Vmmmà^  aoli  jmpao ptdaenlar  en 
Mtadle,  aoH  fmm  kMnm  lomilo.  w.  ciMHie. 
^Me*e  ao  iU  dea  vealigoi  de  la  loisko  ««.du 

^- On  dit  dttaal  #H  m.-^  ijmmT?MmtkÊ, 
dageé  dVaaëi».  »  f  «  a  «n  jtnatifi  aonea  c  la 
mtke  êrféêê  o«  4wnf«  lonflBraadar  oMo  de«i 
y^  PtrwMiiM  h  mÊmJm  i$tmmî9i,  fiin  latm 

■"  ^an^fiin  _  _  __,^ 

*«K*«  onnrlr,  «riié  qnl  M<  daUr4«ttte 
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4,400  hab.  On  la  distingué  eb^disant  la  Marche^ 
eur-Saône.  -  .    A 

*aiAii(jiK,  a.  m.  Prov.  Bou  marché  vide'le 
panier,  mais  n'emplit  pas  Iq  bourse,  celui  qui 
vend  4  trop  bon  compte  est  à  peu  prés  asa^  du 
débit  de  sa  marchandise,  mais  il  n'en  retire 
pas  beaucoup  d'argent.  -^  A  bots  payeur ,  bon 
marché,  on  gagne  toujours  à  payer  comptant , 
parce  qu'on  obtient  A  plus  bas  prix.  —  Il  n*y  a 
au  marché  que  ce  qu'on  y  po^,  ie  dit  pour 
ceux  qui  se  plaignent  d'une  condition  onéreuse 
qu'ils  ae  sont  imposée,-  ou  de  ne  pf|S  avoir  un 
avantage  qu'ils  n'pnt  pas  stipulé.  —  On  dit  d'un 
homme  qui,  après  avoir  fait  une  faute  qui  lui  est 
préjudiciable/ en  fait  une  seconde,  i\\ï"U  i^^umendc 
pas  son  marche,  —  Les  économistes  cntendeuL 
par  manèhé  l'état  4c  l'ofTre  et  de  la  demande  de<i 
denrées  et  marchandises  et  ni^mo  des  brasi  du 
travail  dans  tous  les  li«px  accessibles  an  com- 
mercer C'est  en  ce  sens  qu'on  dii  que  le  négociant 
doit  avoir  mie  etcacte  connaissance  du  marché 
tant  à  Vintérieur  (/n'a  l'extérieur . — ^  [passer  un 
marché  d'ouvrages  t  se  dit  entre  un  entrepreneur 
çt  un  ouvrier,  quand  ce  dernier  s'engage  à  faire 
un  ouvrage  convenu  pour  uu  prix  pareillenient 
convenu.  .    >  V  '  ^ 

^  *  aiARCHEPlED,  s.  m.  Mar.  7iord|)ge  tendu  de 
chaque o64é  des  vergues,  pour  servir  d'appui  aux 
pieds  des  ma iHuîts.^  x 

'^  MAH([^ilRR ,  V.  a.  l»rov.  liarchcr  comme  frè'^ 
rês  mUneursi  régulièrement  deux  A  deux.  -»- 
Quand  V argent  marche ,  tout  va  bien  ,  avec  de 
l'argent  on  assure  le  succès  d'une  affairé.  *—  Kscr. 
Marcher,  c'est  porter  en  avant  le  pied  droit  puis 
le  pied  gauche,  tout  en  se  tenant  en  garde.  — 
Marcher  à  grands  pas,  laisser  entre  les  deux 
pieds  un  intervalle ^de  huit  pouces;  trop  mar- 
cher^ s'approcher  un  peu  trop  de  son  adversaire. 

MARCiiESVAH,  S.  m.  Ant.^ols  des  Hébreux, 
jfe  deuxième  de  leur  année  c|vile  et  le  huHiéfnc  de 
i'jnnée  sacrée  ;  il  répondait  aux  mois  d'avril  et 
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MAncMBliliiEft,  ai  pr.   m.  t«éogr.>Ville  de 

^France ,  ch.-l.  de  canton  ,  dép.  du  Nord ,  aur  la 

Sonrpe.  9^900  bab.  Tanneries,  filatures  de  laine. 

HARCIA,  n.-pr.  f.  Myth.  Nymphe  qu'on  croit 
être  la  même  que  celle  qui  présidait  à  la  fontaine 
appelée,  ecsi  mnriiolc.  V.  «aanAL,  an  Complé- 
ment. 

"HAftCUayi)  a.  ni.  Féod.  Droit  qu'avait~le 
aeigneor  de  prendre  une  foia  tous  les  Irota  ans 
rentière  récolte  des  fmita  qui  viennent  naturelle- 
nôenl^  leia  que  lea  léioa,  et  In  moitié  de  œni  qui 
ont  bnoota  de  cultnro.  Pom'  dédommager  le  te- 
naneler  la  eoulunM'  l'exenpuit  pour  cette  année 
dn  payeawnt  du  oena. *^hj nvait éfn  ooiitomes, 
telle  était  ceUe  d«  Bpurboniiafa,  oé  iin  droit  de 
oorvéo  appelé  mareiugê  ébtài  dû  tu  seigneur  à 
naereii  e'eai-4-dire  à  an  voloiité* 

aadMHMÉQ»  a.  m.  Céogr.  mic.  Lnc de  la  llédie. 

agAMaâNOPOLiO,  tu  pr.  f.  (pr.  marekmopo^ 
liée),  Géogr.  «ne.  Ville  de  la  Moésie,  dane  l'Ante- 
aiinieiirO.  Aujourd'hui /Vova^ii. 

#AMM«rT ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  Ffanee, 
eb.-l.  de  canton,  dép.  de  SaOUe^-Lofi^B.  i,900h. 

MfttfOWlêlIfi,  8.  th.  Iltst.reli^.  DOtftrtnc  de 
INrefon  et  des  mateionilda,  an  tt*  siècle  :  Hie  ae 
iMawpoMfl  dea  erreur  a  de  Cerdan  èl  de  celles  des 
Mranlcbéèdt.  Le  tM^iônieme  enseignait  Fexfs- 
tence  de  Èintt  €hrfata;  rtrti  ettfoyé  par  un  dieu 
fficottlio  pour  aanver  tous  tea  liOfimieÉ ,  l'atitro 
tÊtth  ^ttfift  if^eim  ffidfa  detwit  €tiia  envoyé  pour 
aatiYef  loa  Jnlfs. 

liAtttTt,  a.  m.  mit.  r%.  màh^  iSme 

lëMé  rtMtdaé  «Il  n*  Ifède  (lar  martuê ,  dlscIpTe  de 
tîtedtlfi ,  4tt  réuit  1o1-ibéfibè  de  Simon  le  magi- 
cien. Lea  marcites,  que  l'on  appelle  auial  fndf- 
dMIto,  oôoliraitoifl  le  ueerdôeè  aui  Mnmea. 

liABCUiôiJliBiif,  B.pr.  m^  Géogr.  Petite  ville 
de  France»  eb.-l.  do  canton ,  dép.  du  Baa-Rbin. 
tkôO  bab.     r  .^^^ 

mukcwwmk,  b.  èr.  na. 
UbieM,   Aujourd'hui i>MrM.  f^.v/^* 

MiécfaBi^afcfr. an.  HyHi.or.  afomipMlea 
MÉMf  étb'^Of  ionnnieBl  4  mi  de  loura  dàaui 

S 'Ht  lapféaaaialant  tteo  iaa  attribnia  du,TeMMHèa 
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Auguste  fit  avec  eux  un  traité  de  paix  ;  ils  furent 
é  la  On  i>ubJMgiiés  par  Anlonin  et  Trjjan. 

MAUIOSIKSI,  8.  m.  Ilist.-relig.  Memlire  d'une 
aecte  hérétique  du  ii*  »ièc4è.  Les  marcosiins  sont  ^ 
les  mcoïcs  que  les  marcilcs  ;  quelques  écrivains 
en  ont  fait  deux  sectes  difTéreiiles  ;  mais  c'est  i 
tort,  et  le  Marcos,  Tondateur  des  maroosieOs , 
n'est  pas  autre  que  le  Marcus,  Toudaleur  des 
marciies,. 

MARCOSTIM,  s.  m.  l*harm.  Sorte  de  médica- 
ment très-composé. 

MARcoTAGE,  S.  m.  Agric.  Action  de  marco- 
ter.  V   MARCOTTE  ,  au  Dictionnaire.  . 

aiARcotF  (gAiHT-],  n.  pr.  m.  Géogr.  \om  do 
deux  petites  Iles  situées  dans  la  rade  de  la  liogue.  - 

aiAïK^OltlG,  n.()r.  m.  Géogr.  liourf^ de  France, 
ch.-i.  de  canton  ,  dép.  du  ^o^d,  I,:i00  liab, 

MlRCti.i'UE ,  n.  pr.  m.  Hist.  Formules  de 
Marculphe  f  titre  d'un  recueil  de  formules  ou 
modt'Mes  d'actes  publics  ou  privés  que  Marculphe, 
moine  du  viii*  siècle,  composa  par  ordre  de  l'é- 
vèque  de  Paris,  Landri.  Ce  recueil,  qui  contient 
les  chartes  royales  et  les  actes  des  particuliers,  est 
très-utile  pour  la  connaissance  du  droit  ecclésias- 
tique et  de  l'histoire  de  la  première  race. 

aiARDAJfTK ,  adj.  et  s.  des  9  g.  Kom  que  por- 
taient les  peuples  du  Liban  qui ,  les  premiers, 
adoptèrent  les  doctrines  de  Maron;  ils  prirent 
insensiblement  le  nom  de  maronites,  sous  le- 
quel ils  sont  connus  aujourd'hui.  V.  maro^'iite, 
au  Complcmfnt. 

MARUASftiDE,  adj.  et  s.  m.  Ilist.  or.  Aom 
d'une  dynastie  de  scheiks  qui  a  exercé  dans  Àlep 
le  pouvoir  souverain  au  xi'  siècle.  On  ditliussi 
Mardaschide,      ^^  - 

M ARDfe  ,  adj.  et  s.  Tlist.  anc.  icoro  d'une  des 
dix  irihus  anciennes  des  Perses.  Le%Mardes  éiaicrfit 
^nomades  et  ils  habitaient  Vers  les  rivages  méri- 
dionaux de  la  mer  Caspienne.  Il  parait  au  rcsie 
que  plusieurs  peuplades  ont  porté  le  nr^m  de 
Mardes.  Il  y  a  encore  aujourd'hui  des  Murdes 
dans'  le  Mazendéran. 

*MAitDI,  s.  m.  C'est,  chez  les  modernes,  le  . 
second  jour  de  la  semaine,  mais,  suivant  le  bré- 
viaire, c'est  la  troisième  férié,  fl  en  est  de  môme 
tKiur  les  Juifs.. Les  Siciliens  s'abstiennent  de  chair 
et  de  laitage,"  le  mardi,  en  l'honneur  de  la  Sainte- 
tferge.  Lea  astrologues  croyaient  que  la  pre- 
mière beixre  de  ce  Jdur  était  aoua  l'influence  de* 
Hara.  •  -  " 

MARDiH,  fl.  pr.  m.  Céogr.  ville  delà  Turquie 
d*Aale)  pat^halik  de  Bagdad.  t7,000  bab. 

MARDOCHÉE,  n.  pr.  m.  Hisl.  sainte.  Oncle 
d'jEsHier,  fnrorite  d'Assuérua.  Jour  de  Miardo^ 
chiétf  fête  taatituée  chez  lea  Juifs,  en  mémoire 
de  le  RMinièré  miraculeuse  dont  ils  furent  sauvés 
de  la  proscription  prononcée  contre  eux  par 
Assuérus.  Us  donnent  encore  A  cette  fêle  le  nom 
ée  Jour  des  seris,  -w 

-■  aiAliaiJS,  n.  pr.  m.  (pr.  marduce).  Géogr.  anc.  ' 
Fleuve  de  la  Médie,  dont  l'embouchure  est  dans  • 
la  ,  mer  Caspienne.  Les  Turcs  l'appellent  Kiszi^ 
Ouzen* 

aiARDYCK,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  du  dép. 
du  Nord,  aur  la  côte.,  é  8  kil.  de  Imokerque. 
S56  liab.  Lopia  XIV  avait  commencé  un  port  À 
Mardyck, 

MARÉCAGÈNB,    a.    f.    BOt.  V.    PALUDELLE  ,    au 

Complément.  *     • 

*  laARéGUAL,  a.  m.  Dana  l'origine,  titre  d'un  • 
sifbple  officier  de  cavalerie  ayant  aoua  ses  ordres 
douze  chevaux;  mais  par  lA  suite,  ce  même  litre 
devint  celui  d'un  ofiicicr  supérieur.  Dès  le  x*  siè- 
cle, on  v'oit  dans  les  armées  féodajes  un  maréchal 
de  camp,  ou  de  bataille,  qui  tient,  dans  chaque 
éontin^ent,  la  première  place  après  le  connétable  ; 
celui  dea  troupes  royales  s'appelait  maréchal  du 
M  ou  maréchal  de  France,  »ous  François  l*%  il 
t  eûî  quatre  maréchaux  de  France ,  et  leurs 
IbffeltoM  dèvlnrefit  permanentes;  Ils  furent  nom- 
méa  Irte.  ce^fonctlona  acquirent  beaveoup  d'im- 
ftortao^e  aona  tooli  Xttt ,  par  h  auppression  de 
Tofllce  de  connétable  (46i7).  Lea  marc^rA/mr  ae 
dontiénmi  afora  dea  aldea  qirf  slnatitaèrent  tmi- 
réchaux  de  camp,  et  comme  le  nombre  dhc  eeox-ri 
anaoeroA  neaiMd0Nniement,  le  roi  eréa  #m  lieu— 
amanna'yiMaceoox'^'qful  lanniont  va  fmllen  entre  lea 
HMfféelMiOfe  ûb  eÉmp  et  lea  mai  Octaux  de  rfanoci, 
%0êH  inV|ll  r  evijuiqp'à  vingi  annaMmoz 

m  OÊ  oompift  vnbdMnt, 


rétkal,  Utro  héréditaire  dana  là  MMMfteaoomlH 
MM  #ÉM«ii4taHiSitt  Haaéa,  a»jy»  «aeof- 
ia0€  j|fofT0MM  A  Aberdeen.^*  îm  fènéaan  ' 
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manda  au  xifi*  fièclo  la  croisade  contre  Ici  Albi-* 
geois,  Guy  de  Lévi,  reçut  le  titre  oe  martchal  de 
la  fffi.— Quand  les  barons  anglais  se  révoltèrent 
cil  ttil5  cohlre  Jean  sans  Terre,  ils  donnèrent  au 
général  de  leurs  troupes  le  tilr^  de  maréchal  de 
l*drmée  de  Dieu  et  de  C£gli$e,  — L'officier  qui 
présidait  'la  diète  de  l*ologne,  et  qui  était  chargé 
û  y  maintenir  l'ordre»  était  appelé  maréchal  des 
uoncee,  —  Zool.  Maréchal,  nom  vulgaire  du 
taupin.  * 

*  MARÉE,  s.  r.  iTov.  Ce  gui  vient  de  flot  s^en 
retourne  de  marée,  Tor lune  acquise  trop  promp* 
temcnt  se  dissipe  de  même.  —  La  marée  n* attend 
personne,  i|  faut  proliler  de  l'occasion.  — Marée 
s'est  dit  lig.  et  énerg.  comme  inondation,  déluge, 
en   parlant  d'une  invasion^  des  t>arbarefl.   Celle 


MARCSAnOM,  S 

•èche  commune. 

MAHISAIG^On  . 


MAR 

m.  Zool.  Nom  Yulgaire  de  11 
s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de 


'infinie  marée  d'hommes  qui  s* écoula  en  Italie, 
dit  iloiilaigiie.  .     "  -* 

'  MAREXLE,  I.   r.  Blai.  V.  MORKLLI ,  aU  Com- 

plénieiit 

M\ni;iiaie,  subét.  f.  Géogr.  Nom  de  certains 
terrains  peu  fertiles,  qui  se  trouvent  dans  la  Tos- 
cane, aux  environs  de  Sienne  et  sur  le  versant 
occidental  4f  l'Apennin,  dans  les  États  de  l'Eglise 
et  dans  le  royaume  dcNaples.  1^  séjour  des  A/d- 
remmes  est  très-dangereux  en. été j  mais  dans 
l'hiver,  le  même  sol,  rafraîchi  par  la  pluie,  four- 
nit au\  h<*5liaux  d'exceUents  pâturages. 

MAi;l:.%e,  s.  f,  Zool.  l-^pèce  de  saumon  « 

M\RE^(iE,  s.  r.  Zool.  In  des  noms  vulgaires 
(le  la  mésange  charbonnière. 

'  *  Mir.KNGO,  n  pr.  m.  Géogr.  Village  des  États 
raràcs,  près  d'Alexandrie.  Durant  Toccupation 
franç.'iisc,  Marengo,  fameux  par  la  victoire  rem- 
porue  5ur  les  Au  richiens  le  44  juin  4800, 
avait  donné  son  nom  i  un  département  dont  le 
clief-licu  était   Alexandrie.  —  Couleur  marenga  ,^qui^cro^l  é  Surinam 


l'anguille  mâle. 

*  MARGAJAT ,  S.  m.  Mot  pop.,  petit  homme 
laid,  mal  i>âli,  magot.  Uoursault,  dans  une  de 
set  pièces ,  fait  dire  i  Esope  par  des  paysans  : 

...  Que  oout  ririons  trétuuf 
De  voir  un  margajat  (if oie  coame  fout. 

MARGAL,  t.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'ivraie. 

MARGA5IA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  TÉ- 
lide,  dans  le  Péloponèse.  Les  Arcadiens  ta  pri- 
rent et  la  ruinèrent  l'an  365  av.  J.  (J. 

MARGARA^  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Inde, 
en  deçà  du  Gange,  mentionnée  par  les  historiens 
d'Alexandre. 

MAUGARATEy  S.  m.  (du  gr.  jjLapyd.îo^,  perlé, 
parce  que  cet  sels  ont  une  apparence  nacrée  ). 
Cbim.  bel  produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
margarique  avec  une  base  salifia ble. 

MA|tGAnEt:.\,  Et'SE,  adj.  Chim.  Synon.,  peu 
usité  de  margariqne.  ^ 

MARCARiQtE ,  adj.  et  s.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  gras,  blanc,  inodore,  insoluble  dans  l'eau, 
qu'on  obtient  eu  traitant  la  grajsse  par  la  po- 
tasse. Depuis  -quelques  années ,  l'acide  marga- 
rique  est  emplo)é  conjointement  avec  l'acide 
scéarfque  pour  Ir  confection  d'une,  espèce  de 
bougies  qu'on  appelle  sléariques, 

..  MARGARITACÉ  ,  ÉE  ,  adj.  (dU-  gr.  )Aaf>-f aip(TT)Ç , 

qui  ressemble  à  la  perle).  Zool.  Se  dit  des  co- 
quilles qui  fournissent  des  perles.  — iiar(;\rita- 
CKB8,  s.  f.  pl."^ Famille  de  coquilles  bivalves ,  à 
perles. 

[ARGARiTAii^E,  S.  f.  Bot.  Espèce  U'euphorbe 


011  brun  marengo,  couleur  brune  marquée  de 
peliis  points  blancs  qui  ressemblent  i  des  grains 
de  poussière.  Le  brun  mar£ngo  fut  i  la  mode 
après  la  bataille  (te  ce  nom.^~  Art  cul.  Poulet  à 
la  niarenyo,  poulet  sauté  à  l'huile  d'olive,  et  que 
l'on  sert  avec  une  garniture  de  cbampignoni, 
d'œufs  frits,  d'écrevfsses,  etc,      ^s  ^  * 

liARE.t.XE,  s.  (.  vieux  mot  qui  se  diiait  d'un 
terrain  situé  sur  le  bord  de  la  men  . 

*-MAREXNEft,  n.  pr.  na.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  d'arrond.,  dép.  de  la  Charente-Inférieure, 
sur  le  bord  de  la  Seudre.  4,600  hab.  Bonnes 
huîtres  appelées  huitfes  de  Marennes, 

MARÉOTE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  d'Égjpte, 
voisine  d'Alexandrie. 

MARéOTiDE,  adj.  et  n.  pr.  f.  Géogr.  ane.  Nom 
d'un  nome  de  TÉgypte,  dans  lequel  te  trouvait  le 
lac  Maréotiê,  voisin  d'Alexandrie.  On  a  dit  quel* 
quefois  MaréoU.  Ce  nome  produliaii  un  via  très- 
estimé  des  ancjeni . 

MARÉOTiQUEf^idj.  des'  S  g.  GéogT.  tne.  Qui 
appartient  au  nome  lUréotidey  ou  à  aet  btbi- 
unit.  ^* 

MARÉOTit,  adj.  et  n.  pr.  m.  Géogr.  aoc.  Nom 
d'un  lac  titué  aii  S.  d'Alexandrie,  autrefoit  port 
intérieur  communiquant  avec  le  Nil ,  aujourd'hui 
combV6  en  partie  et  envahi  en  4804  parla  mer. 
Let   babiuntt   d'Alexandrie  rappelleat  Ifj^fa- 

MARÈAy  f;  m.  (en  gr.  iiapV^,  et  quelqoeroit 
{xipr^<).  Ant.  Mesure  autrefois  employée  en  divers 
lieux  de  l'Asie,  de  la  valeur  de  tix  eotylet,  ce 
qui  répond  à  peu  prêt  à  un, litre  et  demi.  On 
l'appelle  autti  maris  et  mariêtoê;  c'est  la  même 
chose  que'le  capitha,  .  >  ' 

MiREftA ,  n.  pr.  r.  Géogr.  taer.  ville  de  la 
Palestine,  dans  la  tribu  de  Juda,  prêt  du  torrent 
de  Sorec* ^-  ■  ■  '  '.>'■'*.  *•  ^•'■''  ■  /-i'-i-^''^  •"■'*-^  ••  ■  /  -,  *^ ' 
'  M AREftCALlER ,  t.  m.  ARC.  légitl.  Tribunal  itot 
maréchaux  de  France.  — >  Maréchautiée  employée 
à  la  garde  det  froniièret.— Féod.  Droit  qa'avaleni 
lel  seigneurs  d'etiRcr  de  leun  fermijBrt  et  vattain 
l'avoine  et  le  foin  »  ttéceaaaire  pour  nourrir  lit 
chevaux,     -''v^;  ^'^\ 

:  HARETORt  *•  ">.  Zod.  Nom  vttlfaire  d'uRc 
espèce  de  canard.     V 

:■'•*  ■ARromio,  t.  m.  Ge  n'éialt  pn  à  la  suiue 
de  Marforio  qu'on  attachait  les  répeusei  aux  d«- 
HsaRdet  de  Pa«|uia ,  comoM  ke  disesi  plusieurs 
ij>icikNMialres;  e'était  au  conlralra  FasqnlR  ^i 
j'époRdall  aux  questloRS  de  MarlMo^  quesUoul 
préparées  uéeessairemêRt  pour  amener  une  ré- 
ponse piqukalA.  Depuis  quelques  années ,  Marfo- 
rk»  a  été  iransponé  au  Capilole,  ce  qui  ra  ré- 
duit an  slleuie. 

mummmk,  %.  m.  Bot.  Koa  vuti^rtie  fellé- 


MARGARiTATE^  s.  m.  V.|  plus  haut ,  le  mot 

■ARGARATK.  '' 

MÀRGARlTl ,  S.  (.  Zool.  Genre  de  coquilles  bi- 
valves. ""^^•v__> 

MARCARitlRi,  s.  m.  \f{,  (foriTie  vénitienne, 
dérivée  de  l'ital.  mar<jfAêrt/t/ia,  (lerle;  au  pi. 
margheritine).  Petits  morceaux  de  verre  dont  on 
fait  des  colliert  pour  les  femmes  du  peuple,  à 
Venise.  '  y  ,  .,  / 

MARGARfTiQUE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  qui  se  cristaiise  en  formant, des  paillettes 
nacrées. 

MARCARpNE,  s.  m.  Chim.  Substance  particu- 
lière c^'on,  ot]iti^iit  do  l'acide  roargjirique  en  le 
distillant  atecrdeja  chaux. 

MARGATEy  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  marjtiroe  de 
rAngleterre^  dans  le  comté  de  Kent.  40,000  hâb. 

*  MARCÉRIDE,  n.  pr,  f.  et  adj.  Géogr.  Chaîne 
de  montagnes,  qui  n'est T|u'une  branche  détâ- 
ciiée  des  Gévennes ,  laquelle  traveirse  let  dép.  de 
la  Lozère,  de  la  Uaute*Loire  et  (tu  Gantai.  On 
dit  let  monté  Margerides  ou  la  Margeride,  Ja* 
maison  n'a  employé  ce  mot  comme  nom.  géné- 
rique pour  désigner  toute  cbaloe  de  montagnes 
.intérieure.  >.•..:-/;/..._.•-.: 

MAMHiLAli,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la 
Tarurie  indépendante ,  dans  le  khanat  de  liboii- 
ban.  On  dit  aussi  Marghinan^i  '^  ^.t  ->  a^  '^^^ifv 

IIAR6lAJlE,n.  pr.  1.  Géogr.  anc.Goiitrée  <kpl'A- 
siocentrale,  connue  par  l'expédition  d'AlexaMre; 
les  ancien»  géo^a|ibes  grecs  la  plaçaient  edtre 
la  Bactriane  et*  l'Arie  »  ei  plus  tard  on  l'a  regar- 
dée comnae  faisant  partie  de  la  Bactriane*        . 

MARCiiAimB,  a4J.  des  s  g.  RoL  se  dit  des 
cloifons  produites  dans  léscapsûles  par  le  |»ord 
rentrant  det  v alret.  —  s.  f.  Genre  de  fougères. 

lÉAMilRlB,  n.  pr.  r.  Géogr.  ane.  GapiUle  de  la 
Margiane,  sur  le  Margus.  Cette  ville»  qu'on  appela 
plut  tard  Jnii&chêf  subsiste  encore  sous  le  nom 
âe  MarghiêhaM» 

MAMiRirOEMt ,  a4i.  des  S  g.  (du  tel.  wutr§o^ 
wuirgltUê^  bord;  /omM,  fonne).  Hisu  nat.  Qui 
rutsemble  â  une  bordure, 

lÉAiaunMMB  I  a4.  des  1  g.  (du  lat.  mmrgà^ 
uuir^Mi^  bore)  jwfMi« 9  plume,  aile).  Bool.  Qui 

a  les  ailes  bordées  de  quelque  UfueeolMée^  eomum 
une  bordure. 

RiAB«INPOLIR,s.  t  (pi.mar9oiiUke)\àm  gr. 
pàpYOCt  feu,  orfueilleui;  «iXi^,  ville).  Pbliol. 
Héoe  de  vers  satiriques  dont  II  ue  reste  que  des 
firagmeuts.  Elle  esl  dirifée  principalement  eoulra 
la  eoir  dee  bouueurs  et  des  plaoea*  Oa  f  aliribue.à 
Varron. 

^MkBMit ,  s.  m.  Hist.  Rom  qui  M  dofliié  a»- 
trefolg  à  des. aventuriers  qui  ëéspléreut  la  Vrauee. 
—  u.  jEkr.  et  s.  f.Xa  rnutalue  adonuiélq  fée  le 
nom  iê  mmgoi;  el  éepdis  l«a  roiiiainè«  nu  a 
yrto  souveul  et  mol  iièslsnllv»  pour 
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VAr^orem ,  v.  r.  Çrfer  coqime  la  caille,  on 
dit  aussi,  mais  moiti  tiei; ,  mcrçaudei.  v.  ^q 
Dicilonuaire.  * 

liARGOTin,  s.  m.  Techn.  Espèce  de  coriîoii 
fait  de  oeux  oulroif  crin  lorcus^  avec  leeuei  oq 
fabrique  des  tignef  poLi  U  pèche.  —  i^elii  Lgui 

MARCOTTE,  S.  m.  Exr,  ^crc   que  les  calfaii  ^ 
donnaient  auirelofr  i  ccf  limbeaux  de  toile  guu* 
droonée  qui  servaient  d'ecvcioppes  aux  cinndc- 
s^iers  attachés  aux  paroif  aer  vaisseaux. 

sMARGOilLLET,  "S.  m.   Mar.   ^crle  d'anneau 
enrplO)é  sur  les  bllinceru  poui-  dirigei  de  pciiiei 
roauœuvres  qui  iiefcecceni  tui  ie  poia,  —  (^m.|.  • 
ques  voyageurs. donoeui  ce  Lon«  tux  usse-uiief 
det  saurlges.     •      •  *  \^  $,.     ^ 

MARGOtlLLKSTE,  (.  ID.  Mol  eniployé  par  Vol. 
taiie  pour'désigncr  def  iroirnef  iLÇLtelf ,  troiil-   J 
Ions,  turbulentt.'— liifi.   relig.  Menr.br€  d'une 
secte  astex  obscure  qui  p^:sl  nonirec*  aurelotR    >, 
dans  le  Korex ,  mais  qui  n'a  fait  que  p&ia!ire. 

M%nGoisiER,  s.  m.  Bot  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  d'azcdaracb. 

'MARGRAVE,  t.  m,  lllsl.  Syn.  ie  aV  au 
moyen  âge.  —  Au  féro.  il  te  dit  de  la  lerime 
d'un  margrave.  On  ditait  aussi  maryariné. 

MARGRAVIAI.,  ALE ,  ad),  lllst  Qui  se  rap- 
l>orte  aux  margraves.  On  distinguait  les  deux 
branches  de  la  maison  de  Brandebourg  par  ks 
noms  lie  branche  électorale  et  branche  murera" 
viale, 

*  MARGRAVIAT,  S.  m.  Céogr.  et  hUt.  Au**. 
gravial  oriental ,  nom  par  lequel  l'Autrichf  fut 
d'aboj-d  désignée ,  parce  que  celte  crnlréc  (or- 
mait  A  l'K.  la  limiK^dcs  terre  |de  TEirpire.  Vt^h 

les  derniers  lemps,  le  nombre  de?  mar  ^rrvi2l«  était 
réduit  A  quatre:  le  brandebourg,  la  Vii^rie,  £p.  / 
parlenant  à  l'électeur  de  Saxe,  }a  Morîvic,  dé- 
pendance de  l'Autriche ,  et  l'Ëlat  de  Bade. 
.   MARGRAViNE,  8.  f.  lllst.  Femm^e  d'un  mar- 
grave. '  •  "/■■  '■'■■■'  ■'    '  :  •:■ 
.    *  MARGRIIXETTE,  s.  f.  Rclat.  Grosse  verro-  ' 
terié,  propre  à  former  des  colliers  ou  bracelets, 
que  les  bâtiments  de  commerce  européens  trans- 
portent sur  let  côtes,  occidentales  de  l'Arrique 
pour  trafiquer  avec  les   naturels.  On  dit  aussi 
magriette, 

MARGRiTiNy  S.  RI.  Comm.  Espèce  dc  rbcaltle 
très^fine  qu'on  lirait  principalement  de  Venise. 

*  MARGUERITE,  S.  f.  IU)t.  La  rfiiie  Màrrut' 
guérite  \  plante  du  genre  aster,  a  été  apportée  de 
la  Ghine  :  elle  fleurit  eo  automne.  —  Margùerile 
d'Espagne,  espèce  du  genre  marguerite,  qu'on 
appelle  aussi  calalineltt.'^  A  la  francfu-mar- 
guérite,  expr.  |irov. ,  en  interrogeant  une  de  ces 
fleurs  par  les  mots  :  beaucoup ,  un  peu ,  jmj  du 
tout ,  que  Ton  répète  alternativement'  en  arra-  ^  ' 
chant  chaque  pétale;  le  mot  auquel  on  arrive 
pour  le  derniek'  pétale  est  la  réponte  de  l«  fleur. 
-*  n.'  pr.  r.  Géogr.  Une  des  Antilles  sous  le 
vent  ;  elle  forme  uneprov.  du  dèp.  de  l'Orénoque, 
république  do  Vénéiuela  ,  dànt  la  Golombie. 
99  kii.  tur  35d»4t,000  bab.  Découverte  par  Cnris- 
topbe  Colomb  en  4498  et  occupée  par  les  Espa- 
gnols en  4M4.  -^  Sainte» Marguerite ,  l'une  des 
llet  Lérins,  la  plus  considérable  de  ce  groupe, 
qiii  forme  une  dépendance  du  dép.  du  Var.  C'est 
.dans  le  château  de  Sainte-Marguerite  qu'a  vécu 

plusieurs  années  le  personnage  connu  sous  le 
nom  de  Jfaagne  de  #>f^t%  J«■'^^:'^A/!*!^-■  . 
«ARfiUBRrrBLLÈ ,  S.  If.  (dlminut).  Petite  mar- 

guérite.  .>*■*,*  f^^-j  l  *^:  y-  ->''>«  '  ■■■.  ^-  •■     •  :Ji:' 

MAsmjiLiiBtAinr  /s.  m.  ce  moi  se  ^tstii  au- 
trefois pour  mirguillier.  il  s'emploie  cr  c6re  au- 
jourd'hui en  parlant  d'un  petit  marguilUei  qui 
se  croit  un  important  personnage. 

*  liAK<U)ii«i.saiB,  s.  r.  Archives  d'une  paroisse. 
—tien  oà  ces  archives  se  eonlervenr. 

IBABOIIM ,  à.  U.  pr.  m.  {^.ma^pomf)'  (^S^' 
Ville  de  U  McÉile ,  prés  de  rembeuehùre  du  Rar- 
gus  {iaMamm)^  dans  le  Danube,  ce  fut  i  Margum 
que  Dlneléaeu  Iriemphi  de  sou  Compétiteur  O 
fhff  eu  tS5«  Aujourd'hui  PasMwifwèlT,  -^ 

iSASWOU^u.  pr.  m.  (pr.  marpêce).  Rifiérede 
randeusM  MoDsie,  aOuent  du  Danube.  Ai^our^ 
d'hui  M  Mmmns.  —  Géogr.  anc.  Rivière  de  rio- 
denue  BneiriRRei  afflueul  de  l'Oius.  Ai^ourd'bul 
U  MÊar§kah.     -  '     .  *'    .v^. ':vv;..v-'_  -    ,. 

.  màamtuMihuwm^M.m.lmoimêMomb.^^-' 
éM  pour  argyriearpti  ;  du  gr.  dpY^poc,  srgest 
el  RftpRè^,  INtt).  Boi.  AsaH^Mau  indigène  do 
fAmérlquey  fMiille  ém  rosaréea.  ^ 

*  MAM,  S.  m.  Pfw.  #ifis  bam  hnmm ^t  « 
maré^noHlfreàmfmim^fav^f  les  Maisons 
qu'une  iMump  méfiée jifnt  avoir  aven  4^*^^ 
saut  loHiouis  sttspeelis  ;  ^  mari  ne  éolt  pat  les 
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...  .^-/y-  ••     ,4    ...■ 
lf%ni4BA,  n.  pr.  f.  Céogr.  anc.  Ville  do^  l'Ara- 
bie pendanl  louglcmps  cap.  des  Sabéens ,  puis 
des  Arabt'S  homériles.  Aujourd'hui  Mureb, 

*^4RI^GB,  s.  m.  (du  lai.  Varb.  marilagiufn , 
oui  vient  uon  pat  de  rhairimoHtum ,  mais  de  r/m* 
n7w5  mari,  rnarilare,  marier).  On  appelle  mariage 
de  raison  t  celui  dans  lequel  la  passion  n'entre 
pour  rien ,  maif  auquel  on  est  déterminé  par  d<-8 
potifs  raisonnables  el  avouables.  Le  mariage  de 
raison  n'esl  pas  le  mariage  de  convenance  ^  car 
dans  cclul-el ,  on  cherche  enlre  U?s  deux  parties 
égalité  de  naissance,  de  condition,  de  fortune. 
L'un  et  Taulre  diffèreul  du  muna^e  d'argent,  qui 
D'est  déterminé  que  par  le  désir  des  riclietses  et 
ôû  l'on  s'embarrasse  peu  de  l'affeclioh,  des  rap- 
poi  is  d'âge ,  d'humeur,  de  caractère  ou  de  con- 
venance, cettcr  dernière  ciprcssion  ne  s'emploie 
qu'en  mauvaise  pari.  —  Mariage  d'inclination , 
celui  od  l'on  ne  "^consultc  guère  que  la  passion , 
et  qui  par  conséquent  ne  se  Tonde  ni  sur  le  rai- 
.!<onnement,  ni  sur  les'coiivcnances,  ni  sur  l'iri- 
lérét.— On  dit  quelquorois  en  parlant  d'un  ma- 
riage qu'on  n'aurait  pas.  présumé  ,  que  les 
mariages  sont  écrits  dans  le  ciel, — Manquera 
la  foi  conjugale  ,  c'était  autrefois  rompre  le  ma^ 
riage.^  Anc.  jurispr.  Mariage  clandestin ,  ce- 
lui qui  était  contracté  ailleurs  qu'à,  la  paroisse^ 
et  qu'on  tenait  caché ,  quoique  les  parties  eussent 
reçu  la  bénédiction  nuptiale  de  la  main  d'un 
prêtre.  Ces  sortes  de  mariage  ne  produisaient 
pas  d'effets  civils.  V.  au  Dictionnaire ,  comment 
le  mariage  clandestin  différait  du  mariage  de 
conscience  ou  tfiariage  secret  :  les  effets  civils  de 
celui-ci  n'éuienl  nuls  que  si  l'union  avait  été 
tenue  cachée  pendant  toute  la  vie  des  deux  con- 
joirHs  ou  de  l'un  d'eux  seulement.  —  Mariage 
ffiff/a/,  celui  qui  avait  lieu  entre  deux  personnes 
dont  l'une  était  noble  el  l'autre  roturière..  Ces 
mariages,  si  d'ailleurs  les  formalités  requises 
avaient  été  observées,  étalent  valables,  quant 
aui  personnes,  mais  les  conventions  contracir 
tuclles  pouvaient  être  annulées. —  Mariage  de  la 
main  gauche  ou  morganati0ie.  V.  ce  dernier 
mot,  au  Complément.  —  Mariage  par  paroles 
de  présents  f  union  qui  se  contractait  ainsi  :  les 
parties  s'éUnl  présentées  à  l^église  pour  recevoir 
la  bénédiction  nuptiale,  et  le  curé  refusant  de 
ta  leur  donner ,  elles  requéraient  les  notaires 
qu'elles  avaient  amenés  de  leur  donner  acte  de 
leur  déclaration  qu'elles  se  prenaient  pour  con- 
joints.—Afariaye  par  échange ,  celui  que  contrac- 
taient deux  personnes  ferres  appartenant  à  deux 
seigneurs  diiïérentt.  On  rappelait  ainsi  parce  que 
le  seigpeur  de  l'époux  donnait  au  seigneur  de 
l'épouse,  une  femme  ou^ fille  serve  en  échange* 
de  celle  qui  passait  dans  l'autre  domaine.  — 
Mariage  à  mort^age^  mariage  en^  faveur  duquel 
le  père  ou  la  mère  donnait  à  son  enCint  une 
terre,  une  propriété,  sous  la  réserve  de  la  faculté 
de  réméré.  —  Mmîage  avenant ,  dot  que  l'or- 
pheline noble  avait  le  droit  de  réclamer  de  ses 
frères.  — Vario^  encamlnri^  se  disait  quand  il  y 
avait  eu  aliénation  Hlégaledes  biens  de  la  femme; 
celle-ci  se  faluit  réintégrer  en  obtenant  un 
•^ef  de  mariage,'^ Devoir  de  mariage ,  obliga- 
tion imposée  à  toute  Olle  ou  veuve  ayant  moins 
de  soiMQte^aès  et  possédant  un  flef  de  corps, 
de  prendre  un  mari ,  afin  de  Caire  rendre  au  sei- 
gneur les  services  attachés  à  la  possenion  du 
flef — Mariage  dM$  ou  distinct  ei  séparé  ^  cas 
od  la  dot  d'une  fl||e  ^Uit  d'avanee  distingdée 
du  reste  des  biens  de  ses  parents.— 4iist  Mariage 
du  doge  de  Feniee^  cérémonie  qui  avall  lieu  tons 
les  ans  i  Venise  lejeor  de  rAscenslon.  Le  doge, 
monté  sur  le  Bueentaure,  JeUlt  dans  la  nser  une 
bague  en  pftmonçant  une  formule  commençant 
P^i*  le  niot  dei|iaiiaamiif,»oiit  épousons,  etc., 
«t  n  épdiisalt  ainsi  In  mér  Adriatique. -«ilf«Hape 
repf/6/ica/il ,  supplice  Imaginé  à  Nantes  per  l'in- 
**»«  carrier  %  em  attachait  ensemble  un  homme 
f  I  une  femme  et  mi  fes  jetait  «ans  la  Loire.  -^  Les 
Jurés  eordienr  de  Paris  appâtaient  mnrfa^,  la 
^  qu'ils  élaientoUigésde  ftNimir  à  feiéeuieiir 
^  lt«ttl«s  CMmes.  —  Alcbim.  Mariage  pkiioso^ 
l^fit,  f  union  du  soIeH  et  dé  la  lone,  eresi4-dice 
d«  Tor  et  de  l'argent  4ïïê%  le  meronre  hermétique. 
-j-Mar.  Afnrla|«  ge  dit  de  la  i^nninn  dé  éaoi  eof'- 
daget  par  dea  amarrages  ptau.-—  lom  d'ifn  )eu  do 
cartes  qui  se  J^ne  Idadt  et  dans  leqnel  le  premier 
tvaniage  eit  d'avoir  dans  son  Jeu  itn  roi  el  une 
^»«  M  la  même  eonlMr.  ^  M.  jrnrio^  des 
ff<uit^;niahlAredbnt  m  plaaM  se  raprodulaent. 
^  union  des  mimé  IM  ehei  elles  à  déeoureri  ou 
2ff<wtUaMênt/taM  lé  premier  cas,  on  leur 
*^M  n  nom  de  ;  kanmmmmu  et  cdni  de 
^nfP^méê  dans  lé 
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l|.4lil4liK,  S.  m%  Dans  la  liturgie  grecque, 
livre  de  prières  qui  contient  l'ulTice  (le  la  Sainte- 
Vierge.  *  '  m'.m-'. 

il\|(l.%ivi,  u.  nr.  f.  Gdiogr.  anc.  Xoni  doiiné 
par  Marius  à  iini^  ville  de  Corse  qui  s' appel  ait  "It  u- 
paravant  7</ccV.  /  ;    ; 

MiuiAi^DYiiiiciv,  ik!*!Ie/  adj.   et  s.  (en  gr. 
{X3piav6'jvo;).  (;éogr.  anc.  Nom  d'un  peuple  de^ 
la  inthynie,  entre  le  Sangarius  et  le  pays   des* 
Caiicoiis.  c'est  à  torique  plusieurs  lexicographes 
écrivent  Margnudinivn,^  - 

M\ui  wnYNl'S ,  n.  pr.  m.  (pr.  mariandinnce). 
Temps  lier,  l'ils  de  Miinée  ,  de  Cimnierius  ou  de 
l'tirixijs,  qui  était  considéré  cotnnie  W.  fondateur 
de  la  nation  des  Mariandynionsr^ 

MAniANiQI'i-:,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport  au 
culte  do  la  vierge  Marie.  —  Sablant  marianique , 
prière  qu'on  récriait  le  samedi  <*n  l'honneur  de  la 
Vierge.  I.e  sabbat  marianique  fut  institué  par  lé 
p;ipe  Urbain  II,  à  l'occasion  des  croisades. 

MAiiiAiVMAis,  AiSK,  adj.  et  8.  Geogr.  Ha- 
bitant ou  natif  lies  Iles  .Mariannes.  —  s.  m.  La 
mariannais ,  l'idiome  des  Mariannais. 

*  H,4nui«NCS,  adj.  et  S.  f.  pi.  Géogr._Archipel 
de  la  Polynésie,  ail  N.-K.  des  1  hilippines.  Il  se 
compose  de  47  lies.  Pop.  6,000  hdb.,  ch.-l. 
Agana,  dans  l'Ile  de  CÙain.  (.limât  tempéré.  Sol 
ferliie.  Fruits  délicieux.  Les  Mar tannes  fuient 
découvertes  en  45:21  par  Maueilan ,  qtii  leur 
dynna  le  nom  i\*Hes  des  Larrons.  Les  Espagnols 
en  prirent  possession  en  |5*i^. 

liARiAMM ,  n.  pr.  m,  Céogr.  anc.  Ville  ^c 
Sardaigne.  Auj.  lionifaciô.  '  .'"^ 

MARiA<%tS,  adj.  m.  (inr.  marianuce),  Mylh. 
Surnom  donné  k  Jupiter,  à  cause  du  temple  (|ui 
lui  fut  érif^é  aux  frais  de  C.  Marius. 

IIARIATALA,  n.  pr.  f.Mylh.  ind.  Dresse, 
femme  de  Parassou-Uama.  KUe  est  l'objet  parti- 
culier du  culte  de  la  dernière  classe  et  do  ceux 
qui  n'ont  pas  de  caste,  comme  les  parias. 

MARiAUiiE,  s.  m.  Dans  l'anç.  coût,  de  liai-' 
naut,  nom  d'un  témoin  qui,  en  raison  de  sa 
jeunesse,  ninspirait  pas  beaucoup  de  confiance. 

MARIAZELLA.  V.  lfAIUE:*(ZELL,  au  Goropl. 

M%n.U'A,  n.  pr.  f.  Mylh.  Nymphe  à  Jaquelle 
était  consacré  un.  bois  voisin  de  Minturne.  Vir- 
gile la  dit  femme  de  Faunus  et  mère  de  Latinus. 
Le  commenlatcur  Servius  Id  confond  avec  Vénus; 
mais  suivant  Hésiode,  c'est  la  méme.que  Gireé. 

MARlDtKtM,  n.' pr.  m.  (pr.  maridunome). 
Céo^T,  anc.  Ville  de  la  Bretagne ,  cap.  des  Dé- 
mêles. AuJ.  Caermarthen,        ^ 

MARIE,  D.  pr.  f.  Uist.  l'Iusieurs  ordres  do  che- 
valei^ie  ont  porté  ce  nom  de  la  mère  de  Jésus.  Le 
premier  dont  ir soit  fait  mention,  fondé  vers  le 
milieu  du  xi*  siècle  par  le  roi  de  Navarre  Car- 
de IV,  et  consacré  au  rachat  des  esclaves,  fut 
appelé  Ordre  de  Saintes-Marie  des  lis.  La  décora- 
tion consistait  en  une  médaille  sur  laquelle  se 
voyait  un  lis  couronné.  —  Vers  l'an  1343,  saint 
Dominique  fonda  Vùrdre  de  Sainte^I^arie  du 
Rosaire;  les  chevaliers  faisaient  vœu  de  coro^ 
battre  les  hérétiques.  —  En  4233  fut  créé  Y  ordre 
de  la  glorieuse  Fierge  Marie;  les  chevaliers 
avaient  pour  mission  de  protéger  les  veuves  (et 
lés  orphelins.  — >  En  l'année  4S82,  le  roi  d'Aragon 
institua  les  chevaliers  de  Sainte-Marte  de  la 
Merced  (de  la  merci)  ;  ils  avaient  mission  de  ra- 
cheter les  esclaves  chrétiens.  -«  Ordre  de  Sainte^ 
Marie  ieutonique^  ordre  du  vase  de  la  h'ierge 
Marie,  V.  tbutoniqijb  et  vase,  au  Complé- 
ment. —  De  tous  les  ordres  de  Marie,  le  plus 
Cimeiix  e«t  celui  qui  fut  institué  au  milieu  du 
XVIII*  siècle  par  l'impératrice  reine  de  Hongrie 
Marie-'Thérèse,  en  mémoire  de  deux  victoires 
remportées  par  tes  armées  en  juin  4757.  -*  Les 
trois  Maries^  nom  d'une  fête  qi^on  célébrait  à 
Venise  le  S4  février  de  chaque  année,  en  mé- 
moire de  la  délivrance  de  ^tielques  jeunes  filles 
que  les  istriens  avaient  faites  prisonnières.  — > 
Saints-^Marie f  n.  pr.  f.  Géogr^  Ville  de  France, 
eh.-l.  de  canton ,  dép.  étb  la  Charentc-Inférioure. 
1,600  hab.  —  Sainte^arie  d:Oléron,  ville  de 
France,  eh^l.  de  canton ,  dép.  des  Dasses-i'yré- 
nèes ,  sur  le  gave  d'Oiéron.  3,500  hab.  — 5iim/e- 
Mariô^ux^Misîés ,  ch.-l.  de  can|on,  dép.  du 
Haut-Rhin.  44,000  hab.  Teintureiics ,  toiles 
peintes.  Mines  de  pl^mb  et  de  cuivre  argentifères. 
—  Sainte'Marie ,  village  des  Pyrénées  orien- 
tales ,  sur  le  bord  de  la  mer.  4 ,500  hab.  *• 
Sainté'Marie t  village  de  l'Ile  Bourbon,  dans 
l'océan  Indien.  5,400  hab.,  parmi  lesq^iels  II  se 
trouve  à  peine  500  blancs.  —  Ile  do  l'océan  In- 
dien ,  à  re.  de  Madagascar  dont  elle  est  séparée 
par  un  caaal  de  41  kll.  de  large.  1«400  hab.  Asses 
hon  port  qn^on  nomme  Per^Lmie.  —  Hari»" 
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Galante,  une  des  petites  Aulillcs  françaines,  à 
aOkil.  delà  (.uadeloiiiK;.  nkil.sur  45.  44,780  h. 
Ch  -1.  Graud-bourg  ou  lu  .Marigot.  Canne  à 
sucre,  café,  cacao,  bois  de  (ja-mpéchc,  etc.  Kilo  ? 
fut  découverte  en  4  41)3  par  <.oioinb;  les  Français 
s'en  rendirent  maiircs  en  4650. 

*  MlRIL,  ÉF.,  adj.  et  part.  Vcrsif.  Rimes  ma-^ 
riées,  c^tcs  qui  se  suivent ),deux  à  dtux.  -7-  3/tf- 
riée,  s.  f.  Conduire  quelqu'un  coutine  une  mariée, 
le  promener  en  graude  cérémonie. —  .Vt/rire,  sorte 
de  danse  à  deux,  de  pantomime,  qui  faisait  autre- 
fois-partie  des  divcilissemenls'tiui  avaient  lieu 
aux  noces  deS  bourgeois.  —  Jm  de  la  maritc  yf 
jeu  do  caries  plus  souvent  appelé  guimbarde.'' 

MARii^-tiRAlLLON,  S.  f.  Femme  sale,  laide  et 
désagréable.  Celte  cxpr.  est  basse  et  triviale. 

MARiEWBAD,  n.  pr.  m.  Géogr.  ft^etite  ville  de 
Bohême,  cercle  de  Pilsen.  2,^00  hab.  Eaux  miné- 
rales. 

*  MARIKKBOURG ,  n.  pr.  m.' Céogr.  Ville  de  la 
Prusse  occidentale,  régence  de  Dantxig,  ch;-l. 
d'un  cercle.  3,600  hab.  Ce  fut  d^a bord  une  for- / 
teresse,  bâtie  en  4342  par  les  chevaliers  de  l'ordre 
tentoniqiie.  Klle  devint  plus  tard  capitale  d'un 
pal/âlinal  du  même  nom.  •^—  Ville  de  Belgique,  ^ 
prov.  de  Namur  (et  non  liaiuaul).  Auc.  place  forte. 
600  hab.Tl  orfees.  \'    \     -  ^ 

ilAUife;vi>OL,  n.  pr.  m'.  Céogr.  Village  du 
pays  de  Bade,  voisinije  l'hilipsbourg::  Le  5  août 
4745,  une  bataille  sanglante  y  fut  livrée  entre 
les  français,  comr]iandés  par  Turenne,  et  les 
impériaux,  commandés ^arMcrcy.  Les  Français, 
beaucoup  moins  nombreux,  furent  contrpiots  de 
se  retirer.  '^  •  ^  ^  .        • 

MARiENGitos,  s.  m.  Monnaie  de  compte  du 
duché  de  Brunswick.  Klle  vaut  environ  4  4' cent.  Il 
faut  36  maricnnros  pour  faise  un  •thaler.  . 

MARIE.liTIIAL ',    u.    pr.     m.    Céogr.    V.    mee-  . 
GCNTHEiM,  au  Complément.'  ù.  ^ 

MAR1EiVV%(:ri>lr,  n.  pr.  m:  Céogr.  Ville  de  la  ' 
Prusse  occidentale,  ch.-I.  de  régence  et  de  cercle. 
5,000  hab.  Les  Polonais  et  les  Allemands  réunis 
remportèrent  â  Marienwerder  une  grande  victoire 
sur  le  roi  de  buède  Custavc-Adolphe,  le  24  juin 
4629. 

MARIEXZELL,  41.  pr.  m.  Céogr.  Bourg  des 
KtatsautiicJiiens, en  Slyrie,  sur  la  Satza.  4,000  h. 
Pèlerinage  h  la  sainte  Vierge;  eaux  minérales. 
Le  7  novembre  4805,  les  l^ançais,  commandés 
par  Davousl,  y  battirent  les  Autrichiens. 

*  MARIER,  v,  a.  et  pron.  Fovs  serez  marié 
cette  année ,  su  dit  en  plaisantant  i  une  personne 
qui  boit  le  vin  qui  restait  dans  une  boutejlle,  qui 
pèle  une  ponime,  une  poire,  de  manière  que  la 
peau  ne  se  rompt  point,  etc.  —  Prov.  Qui  se 
marie  par  amoiir,  a  une  bonne  nuit,  deux 
mauvais  Jours  ;  les  mariages  d'inclination  ne  sont 
pas  longtemps  heureux.  — H^n.Tur.  Marier  des 
rucliei,  faire  passer  les  abeilles  d'une  ruche  dans 
,une  autre  ruche.  .^ 

MARic-SALOPE,  S.  f.  Mar.  Petit  bâtiment 
d'une  forme  particulière,  fait  pour  recevoir  les 
vases ,  sablés  el  généralement  toutes  les  matières 
que  le  dragueur  tire  du  fond  des  péris ,  quand 
ou  les  cure  ou  qu'on  veut  les  approfondir. 

MARIETTE,  S.  f.  Uot.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  do  campanule.  /        ' 

*  MARltt.VAiK,  n.  pr.  m.  (en  ital.  Vari^nano). 
Géogr.  Bourg  du  royaume  Lombardo-Véniticn ,  à 
44kil.  de  .Milan.  4,000  hab.  Théâtre  d'une  victoire 
que  François  i"  remporta  sur  les  suisses,  le  43  ^ 
et  le  44  septembre  4545.— ^  s.  m.  Bot.  Nom  vul- 
gaire de  l'aubergine.  «-  Zool.  Poisson  des  An- 
lilles.  * 

^ARIGNIE ,  S.  f .  Arbre  dj^j|^^  France. 

*  MARIGOT,  f.  m.  Nonr^HMh  donne,  dans 
nos  colonies  d'Afrique  et  d'Amérique,  à  une 
espèce  de  canal  naturel  qui  se  forme  aux  abords 
d'une  rivière  ou, entre  ses  Aeui  bras,  et  où  l'eau 
parait  presque  dormante.  —On  donne  aussi  le  ' 
nom  de  marigot  aux  petits  lacs  ou  lagunes  qui 
se  forment  pendant  la  uison  des  pluies.  —  AUet 
au  marigot ,  se  dit  des  pècftieurs  de  maquereau! 
qui ,  au  lieu  de  pécher  pour  vendre  le  poisson, 
font  cuire  et  mangent  cdui  qu'ils  ont  prlr. . 

'  MARiMnA,  s.  m.  Relat.  Instrument  de  musique 
cu  Congo,  espéeede  tambour. 

*  MARin,  (SI,  adj.  Mytti.  Dieux  marine  ^wm 
collectif  soui  lequel  sont  compris  tous  les  dieui 
et  (^*oises  de  l'Oréan. —  On  donnait  quelquefois  à 
Jupiter  et  à  Vénus  Tépithète  de  marin ,  marine  ; 
à  j'un,  parer  que  son  pouvoir  s'étend  également 
sur  la  mer,  sur  la  terre  et  dana  les  eieux  ;  à  la 
seconde ,  parce  qu'elle  est  née  de  Fécume  de  la 
mer.  -—  Lares  marine»  V.  mnAaia ,  au  Gompld-* 
ment.  -~  Géol.    Terrains  marifîs,   couchea  du 
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•ol  (fui  té  lôfit  formées  tueeeitiTeaient  par  det 
«lluf  iont  de  la  mer»  ou  que  la  mer  a  laisiéet  à 
découvert.  —*Géogr.  Le  Marin^  n.  pr.  m.  Bourg 
de  la  Marllitlflue  )  au  B.^.|  ch.«4.  d'arrondiste^ 
ment.  900  hab.  ^  iain^^Mwrin  ou  San-^Marino^ 
petite  république  de  ritalie,  enclarée  dam  le 
comté  d'UrbIn  ,  États  de  rr.gliie  ;  9  kil.  sur  7. 
Pop.  7,000  hab.  U  Yllle  de  Samt-Mmrint  sur  le 
sommet  d'une  montagne»  est  petite  et  a  6,000  hab. 
Uo  rut  en  44B3  que  ftaiot-Marin  devint  république 
Elle  est  sous  la  proteclloo  du  pape,  goufernée 
par  un  aénat  de  60  membres  el  1  gonraloniers. 

*  MARIRB»  S.  r.  Absol.  Les  ^ureaui  du  mi- 
nistère de  la  marine  :  Employé  à  la  marin»,  '^ 
Marine,  se  dit,  dans  les  Yllk^  situées  sur  de 
grandes  rivières,  de  te  réunion  des  bateliers» 
canotiers,  etc.,  et  de  l'eniemble  de  leurs  opéra- 
lions, de  leurs  bâtiments ^  etc.  :  lia  wi^mn» pa*' 
risienne.  . 

HAMlREL,  n.  pr.  m.  Sorte  d'enchanteur  qui 
ba^itail  sur  les  eaui  et  qui  joue  un  grand  rôle 
dans  la  poésie  du  aïoyeli  âge. 

*  MAaiNQOiJiii»  s.  m.  zool.  Espèce  de  bécas- 
leau  d'Amérique. 

MARlRGiiKS ,  0.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de  France, 
ob«-l.  de  caniçn ,  dép.  du  Puy-Kié^^Dôme.  4,300  b. 
-*MARl.iIÈnE,  s.  r.  A  la  martntèrtf ,  manière 
de  n^ger  qui  consiste  à  tenir  le  corps  sur  le  oôlé, 
l'un  dés  bras  allongé ,  et  l'autre  poussant  l'eau 
.  vers  les  pieds.  — •  Çkauêêei  à  la  marinière  »  Cu- 
lottes rroucèes  â  la  ceinture  ainsi  qu'au  bas  des 
•ulases  et  ne  passant  pas  le  genou.  —  Art.  cul. 
A  ht  nuirinière  f>9e  dit  d'iine  manière  ordinaire- 
ment très^simple  d'accommoder  le  poisson  :  Jlfa- 
Ulottr  à  la  marinière.  Mouleg  à  la  marinière. 

liARMHiMiAitliLcnB,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire 
du  rouge-gorge. 

*  MAftioimeTTÊ ,  s.f.  Ane.  t^milii.  Ofi  appe- 
lait ainsi  une  baUerie  de  caisse  qui  annonçait 
l'eiécutlon  de  quelque  senli^nce  d'un  conseil  de 
guerre.  —  Tcchn.  Marionnette  ^  bobine  mobile 
qui  est  lu  bord  de  l'établi  du  cardeur.  —  lk)bine 
sur  laquelle  le  fil  se  dévide  des  supports  d'un 
fouet  d'ôurdlsseur. 

afiARlOS,  n.  pr.  m.  (pr.  marioce).  Gèogr.  ane.- 
Tille  de  la  Laconif ,  an  N.  de  Géronthrés. 

MARioûT,  adj.  et  s.  m.  Nom  mode^M  du  lac 
Marèotls.  V^  ce  mol,  au  comolénient. 

MARfi^OU,  S;  m.  Bot.  Espèce  de  Jaiftbosier  dé 
la  Guyane.  - 

MArH,  a.  pr.  m.  Temps  lier.  Guerrier  Iroyen 
Mié  par  Tbrtsymède,  IIH  de  Xesior.  -^  Mari»  on 
marîstoi,  i.  m.  Poids  des  iRcievii  Grecs.  V.  uk^ 
iti ,  au  Complèmeni.  '    *. 

. .  *  MARtSQiTE,  s.  m.  ftaft.  Gèife  de  plafttei  qtH 
oomprefid  plusieurs  soiichets.  .' 

ÉAlif»Ti5iÉft,  0.  pr.^m.  Myth;  Dfeu  de  la 
giiérr0  diei  les  Japonais!  Les  riftes  instliifées  en 
sou  Hmineur  sont,  dlt^n ,  lei  plus  aoleiinelles 
de  co  peuple.  /  .,.    .,    ^         .,., 

HAUtTCflâ,  R.  pr.  m.  Mflli.  fiid.  Ifit^ais 
fénfo,  ennemi  des  hommév;  tué  par  Ilimtr    - 

*  litttmife,  acQ.  des  )  g.  Mytfi.  SuHioth  que 
tes  Mdoniens  dotinalent  A  Jupiter.  -^  Géogir.  ane. 
Colonie  marîtlim ,  tllte  de  l|i  Qaule  Viennoise, 
fm'Qn  go^  ou  étang  de  la  mér  lutérleoro»  ca- 
pitale des  Avatiques.  AuJourd'huUfaf%lEret.  •*«- 
Aruneti  marUlm»,  chantier  où  se  ootistmlsent 
kf  tilMeaui  de  guerre.       ,,  • 

nARiTtA»  ti.  p.  r  Géogf .  itii4èr«  li  ti  f fl^ 

Ipiie  d^urope,  qui  palse  bar  Andrlooplé»  et  se 
Jette  dans  ta  mer  de  l*arc1ifpe!  après  380  kit.  de 
cotin.  Cesl  fnèbre  dés  anclelil. 

*  HARIVAUDIIMI ,  a.  M,  Uttéf.  FaltéÉlfé 
nari?aii4aiet  éorifaln  dont  le  stylo  oftre  les  dé- 
fauts de  oetui  de  lUrifaus. 

mabIarA,  r.  pr.  r.  MfMi*  Chef  les  îtetei^ 
déatii  det  moisiORa.  Or  dU  aussi  Maruma, 
,  ::  HAMurrra»  a.  r.  arr.  «mi.  v« 

RR  GORS^lRRIRR^. 

iUSMbROSIIUJOSi  I  Ué  ft.làè  férMifclt 

iriplM  éR  titra  é»  fHiéfRl  iRgHsIt  itfbR  CbRrdiiM. 

•r  RO  taM  si  la  IMROMO  diRRfOR  :  JfRJIfUMé /a»» 

ms-f-tfft  fMfifir  É  élé  Mie  %m\t»  émc  H  MmHàt 
fWf*»  vRêRfRiRr  4a  AasRiHIet  ^1  »  liptRfRst» 
ou  ai  H\p  ^«rpHti^^  «R  imiMirt  ^  aunit 

drRRgHRn  la»  <RRi  II  RRirtif^  wéu.  M#ik 

4tM  RRT  tbRRRUa  jyURtili 
ÉRlIgW  i  H  fÊÊÊ 
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MARMii»  s.  n»  ïspècè'de  haeho  à  fendre  le 
bois.  On  dit  aussi,  et  mieui,  m^^iJi. 

MARiJTE,  s.  f.  Miner.  Espèce  de  marne  qui 
résiste  A  l'action  de  l'air. 

*  MARLYr  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 
dép.  de  Seinc~et-Oise ,  entre  Saint-Germain  et 
Versailles,  près  de  la  Seine.  Ancienne  résidence 
royale;  chAteau  bâti  par  Louis  KIV,  et  détruit 
pendant  la  révplutlon.  4,500  hab.  —  Machine  d» 
Marlfft  machine  hydraulique  fort  compliquée, 
construite  sous  Louis  XIV ,  par  le  Hollandais 
Uennequin ,  pour  élever  les  eaui  de  la  Seine  à 
463  met.  de  hauteur.  Elle  a  été  remplacée  par 
une  pompe  à  feu  de  la  force  de  60  chevaux.  Par- 
venues au  plus  haut  point  d'asœQMon,  les  eam 
sont  reçues  dans  un  aquedue  qui  les  amène  à 
Versailles.  —  Les  Marlya^  se  disait  subs^.  jous 
Louis  XIV»  des  voyages  que  ce  monarque  faisait 
'de  Versailles  à  Marly»  avec  une  partie  de  sa  cour, 
pour  y  passer  quelques  Jours  dans  cette  dernière 
résidence  :  Être  de$  Marly»  de  Sa  Maieêt», 

MARMALITR,  S.  f.  Minéral  découvert  en  Amé*- 
rique.  llesteneore  peu  connu.    . 

MARMANDR»  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-^.  d'arrond.,  dép.  de  Lot-et-Garonne.  8»000  h. 
Port  sur  la  Garonne.  / 

'MARMARA»  n.  pr.  f.  Géogr.  Petite  mer  si- 
tuée entre  l'Europe  et  l'Asie»  communiquont  avec 
Tarchipei  par  le  détroit  des  Dardanelies»  et  avec 
la  mer  Roire  par  le  canal  de  constantinople. 
300  kil.  sur  400.  G'na  l'aucienne  Propof^iâ».-^ 
La  mêr  de  Marmetr^n  pris  le  nom  d'une  Ile  qui 
s*y  trouva  et  qui  a  48  kil.  de  tour. . 

MARMARÉER,  adj.  et  n.  pr.  m.  Géogr.  anc. 
Nom  ti'un  peuple  de  l'Asio-Mineure»  dont  la  si- 
tuation n'est  pas  bien  connue^  car  les  uns  le 
placent  dans  la  Gilicie  et  les  autrca  dans  la  Lycic. 

M^lj^MARlDE,  adj.  et  s.  des  9  g.  Géogr*  anc. 
Habitant  de  la  Marmarique. 

MAïkMARiR^,  adj.  et  n.  pr^  m.  Gèogr.  anc. 
Habitant  de  Afarmariuro.  — Myth.  Surnom  d'A- 
|K)llon,  qui  éuil  adoré  dans  cette  Yiiie.  On  dit 
aussi  Marmarinien,  <^       - 

MARMARiQiJE,  n.  pr^  m.  Gèogr.  anc.  Gontrée 
d'Afrique»  entre  TF.gypte,  la  Méditerranée»  la  Cy- 
rénaïque  et  le  désert.  Ptolénièe  qui  en  parle  lui 
doune  viogtf- sept  villes  sur  lesquelles douie  étaioRt 
aur  le  bord  de  la  mer. 

MARMARiVM»  n.  pr.  m.,  (pf.  fiMirRsirt^me). 
Géogr.  ane^  Ville  do  l'Eubée. 

HARMAROSCH  »  n.  pr.  m.   Géogr.  Comttat  de 

^  Hongrie,  cercle  au-delà  de  Y»  ThefsS|  entre  les 

monts  Krapacks»  la  Transylvanie,  etc.  4  4^,000  hab. 

Rel  gemme»  for»  argent»  diamants ^  lin»  iYoiné, 

bétail.  i'M.A.  SMiyeih*    ^^-^^>..^•A^.  \r  •>.?■.:•  ii^<.' 

MARMAU»  S.  m.  Dois  de  eharpORte.  V.  marurn- 
TtAD,  au  Dictionnaire,    ir-* ',^,vf'v-.-«:>i--^«'*-    ■;:•.■.».;•  . 

MARMAX  »  R.  pr.  m.  TeRipi  lier.  Vu  d^  imiRts 
d-llippodamlé,  tué  par  Œnomaàs.  ;  jr^  vv  .*> {f».  <- 
-"*  MAnif LVOTIRR ,  i.  n.  OR  lit  RU  DittidRRalre 
(e)tie  ce  mot  ne  fte  dit  paa  iidiir  iUri  iiseiiiii  >  au- 
}ourd'httl,  sani  doute»  fRalt  eneore  ttaNit  le 
tf  i«  ffiéde,  Il  ligRiflaHj  qui  marRNMIf»  dit  prIéM. 

*  MARMITE,   t.  f.  Mmiftite  tmétitahie,  vite 

dafti  f^el  les  ilfment^  sont  ettHs  I  fa  tip^o^. 
—  bœurâetu  wutnnll»,  ie  dit  df«  ittltM  dé  fa 
Chanté,  paf  *45  ^*(<!f\e$  distftbtfMit  du  boulMn  iRx 
malades.  '-**  M(tmHii  dtÈ  Jénimàitti,  nèMllrites 
de  etifstoe  tfo^atAîi  rtiâttoe  Ofhr  on  HMm/ù  du 
eorps  des  jffiliMtt^;  etH aofdats  IIMléti  «Mrs 
ntArmitOf  oouiino  Rot  troUROt  fl||ifOrrMi  ilNNMit 
à  reufi  iratMtus.  ifi  poftaMt.on  pMde  odi  fM^ 
Hmltes  dans  tootéf  tel  eéféAo«(«l  pOMIffii,  et 
qmrtid  mt  oftt  h*  jMTdAlVf  tu  g«toi1«,  lotti  lo« 
bïïMitftï  êtlionl  dtgfidél  el  taHll'i  h^  éHto 
grande  ténéraffoR  iNji»N<itfgi  ff^f  Mr»  mttu 
MiM  inMiRiflic  tM  é'i)if0likfipl  il  fOflHAwieff  ÉMa 
rmffOire  Rël  OlMMlàl  i  t#lNil^,  ftHffef9ef  tb» 
ntŒïïmtw»  uai  ^pmiiMnrvr.  ^^"  ur  rnrii  prOrRni. 
Wuû  llMUM  ffHH  IrtMulgMf.  ^ffil  tf  lu  Wall  la 
SRttfMIfa  tM  tàfwliVÊ^t  ^^  m&^^niiê  glÉtt  ÉrM^ 

Ml  ifll  14).  An  it,p  <|trt  a^M^rtofifl  potir  Inp^ 
WTO,  tral  âlMié  ta  AmAmiip,  H  DOnlè»  rrmi  ér 

aïoot  «n  fMi.  ^  eiMi  iiM  h  Ma  ihàÉ^ 
b  di  Mm  :  Afff  wmmUtèi 

^  mxtkttoitfihbË,  »  i.  m.  fm.  keatm  *r  Mb 

H  ^Bîe  ou  le  teàrrofloll. 

kËûilIftutà,  a.é.  kol.  AHitR  tè  bCRràRè, 
4rI  prpdyll  CeioetlcnU  (hilu. 

MAMMUts  »  #.  i.  ulRéH  VArlélé  èé  nt^HP- 

Uro  ^'oR  ifORfe  auK  tlRlé<4rRie. 


n 


donnaient  aux  ouvriers  ou  artistes  q6fl  travaiu 
lalent  le  marbre.  .    .• 

MARMDRftE'V,  teRlIfc ,  adj.   (^tï  Ui.  martne^ 
marbre}.  Qui  est  de  mafbre,  qui  concerne  Ipî 
tnarbres  ;  qui  a  les  qualités  du  marbre. 

MAiuÉOlildAtlOft ,  l.f.  Contérsion  de  U  pierre 
calcaire  en  marbré. 

MARiÉOftË»  s.  r.  %do(.  Êipècé  de  sàrlguedn 
Urésll. 

^  iURMôt  »  I.  bl.  Agdc.  ViHétè  de  raisin, 

*MAitlÉÔtti,  s.  r.  r'rot.  î)otinif  fomme  une 
marmotte ,  dormir  lieauâDOp  et  longiefnps  •  at. 
lusion  aux  lAcBurs  de  la  iftarihotte,  qui  sccreusô 
dln*  la  belle  saison  un  iéfrter  jpforbnd ,  où  clio 
puse  tout  l'hiver  engourdie  dans  un  sommHi 
léthargiaUe  ^très^grasse  lorsqu'elle  S'endort,  elle* 
se  réveille  Tort  maigre.  —  S»  coi/fer  en  mamwtte 
mettre  une  marmoiîêf  portef  èur  la  tête  un  (Ictiti 
noué  sous  te  menton  »  avec  ubc  polAle  pcndanic 
en-  arrière,  cobime  les  petites  flttés  de  la  $(iroie 
qui  montrent  la  marmotte  A  Pàfis. 
.  IIARMOTtBRlE .  S.  f.  H  S'est  dit  ptalsainmcni 
d'un  sommeil  profond ,  comme  celtii  de  la  mar- 
motte. .  ,. 

ÉtiàMÔTTtERi  s.  m.  Amâléur  de  curiosités, 
de  figurines, de roarmols.  Co  mot  est  populaire 
et  Deu  usité.  .î, 

*MAni|ODsKt»  i.  m;  Mil.  tM^fntioii  an 
marmouulêf  nom  dhiné  tdnsplfatlon  fbrtné^  par 
quelques  seigneurs  peu  dangereux  »  pour  renver- 
ser le  cardinal  de  flichétieu. 

'MARMduTiER,  n.  pr.  m.  (éA  lil.  Màuri  Mo^ 
naêtèrium  »  et  en  allcm.  Mauerihàineter).  Géogr. 
Petite  ville  de  France»  ch.-l.  de  canton  ,  dép.  du 
Das-llhin.  3,600  hab.  -^(en  Ut.  Màftini  mnmi^ 
ierium).  Abbaye  célèbre  dés  béhédiclins,  fonaé^ 
par  uint  Martin  dans  le  voisinage  de  Tourf;.  u 
conègo  du  même  nom  é  Paris  était  une  dépen- 
dance de  cette  abbaye. 

MarmOUTON,  s.  m.  (du  tàt.  ma$,  maris, 
màlèf  et  du  fr.  moulon).  Nom  vulgaire  du  bélier. 

marrais  i  adJ  ^  et  s.  m.  Bateau  plat  qui  descend 
la  MarAe  et  successlvemenl  la  Seine  Jusqu'i  Paris  : 
U  vient  ^arriver  un  malais,  un  bateau  marnais. 

maJ^HAR,  n  pr.  m.  (en  gr.  Kdova^).  My4h. 
Divinité  adorée  à  Gaza .  où  le!  SjfrIenS  lui  avaictit 
élevé  un  téthple  nuigniDqué. 

*  MARRR)  s.  f.  Géol.  Terré  formée  d^argile,  de 
craie,  de  calcaire  et  même  de  qdartx ,  en  propor- 
tions qui  yarlént  beaticoup.  Quand  c'est  le  cal- 
caire qui  domine,  on  t'M>pelle  marne  calcaire  ou 
terre  blanche  f  quand  c^st  TargAe,  on  à\l  marne 
,  argÙ»u9»  Q\kt»¥te  fori»  ;  s'A  i*y  trouve  du  gypîe 
l^f  ec  quelque  abondAOe^on  dli  marne  gypseuse. 
La  mania  est  einplofée  potnr  amender  le  sol  et 
pour  fabriquer  la  poterie.*—  n.  pr.  f.  (en  lat. 
Matrona),  Géogr.  Rivtére  te  Ih-ance  qui  a  la 
source  à  5  kil.  ati-deasua  do  iiligres ,  et  après  un 
eouia  sinueux  de  3tô  ktt..  lé  Jette  dans  la  Seine 
<[  GharenloR,  4  i  kil.  de  Mrls^  e!!è  porle  bateau 
depnis  ftaioMisier,  dép.  dëïa  Haute-Marne.—. 
DipeurImmU  fb  la  JÊam» ,  dip.  de  la  I  ranee. 
formé  de  la  cbampagRO  piropte»  du. Rémois  ei 
du  lUiAlomMiaf  il  qpt  divfsié  en  cTnq  arrondisse- 
RMRis.  Pierres  meRltères  .  vins,  parmi  lesquels 
OR  diéstinfue  ceui  d'Ay,  de  ^ïWéty.  etc.;  Jai»a« 

G|«  bpRiMiario,  papèierte,  fernèries»  etc.  Pop. 
ô,t4li  bil».  Cb^.  CliàlbÉa-aur-llarne.  —  Dé- 
§ari»m»Êitl  4»  Im  JkuUe-^Mi&n» ,  dép.  limitrophe 
du  préeédoRlt  tpnU  d^uRéj^értie  de  la  Cham- 
fégRR  4  do  quel^ea  fi^acneàts  do  U  Bourgo- 
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la  langue  du  payi  Merakach),  ancienne  cat)itaie 
de  IVinpirei  sur  la  gauche  dii  Teniir.  ftO.OOÛ  hab. 
Kcs  Almoravides  y  ayaient  *  fondé  au  milieu  du 
XI'  siècle  un  ËUi  puiflsani  ;  dès  l«  xu*  leur 
dynastie  fut  chassée  du  Irône  par 'celle  des  Al- 
mohaJes.  La  dynaslie  des  Almohades  fui  à  son 
tour  détrônée  au  bout  d'un  siècle  par  celle  des 
Mérinidesqûi  dut  céder  la  place  (1557)  au  scheik 
Bléhémel,  s^  prétendant  Issu  du  prophète.  Le 
pouvoir  est  reité  Juiaii'â  présent  dans  cette  fa- 
mille.  —  Le  Maroc  a  aemandé  la  pali  à  la  Franco 
en  1841  après  les  affaires  de  Tlsly ,  de  Mogador  et 
de  Tanger.  .* 

MAROCAIlf ,  AIHB»  adj.  et  s.  Géocr.  Habitant 
de  l'empire  de  Ifaroc.—  FIg.  et  pop.  Afarocam  so 
dit  quelquefois  d'uQ  personnage  mal  bâti. 
'  *  MAftOLLESJ  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  do 
France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Nord,  à  1.2  kil. 
d'Avesnes.  —  Maroim^Us^Braux  ^  chM.  do  can- 
ton du  dép.  de  la  Sarthe.- 2,000  hab. 

ifAROLLE»,  il.  m.  Fromage  de  forme  carrée, 
que  l'on  fabrique  j^  Marol|eS|  dép.  du  liiord  ;  Mati^ 
ger  du  marolUt, 

MAROLY,  f.  m.  Zool.  Nom  d'un  oiseau  de  proie 
qui  habite  les  cOtes  d'Afrique. 

NAROMlie,  n.  pr.  m.  (;éogr.  Dourg  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  U  Selne-Inférieurc. 
3^00  hab.  ^    ' 

MARON,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Compagnon  do 
nacchus  Osiris.  Il  excellait  dans  Tart  de  cultiver 
la  vigne,  ce  qui  iuf  valut  loi  honneurs  de  l'apo- 
tbéose.— Filsd'Évanlhès,  et  grand-prétre  d'Apol- 
lon, fournit  à  Ulysse  le  vin  avec  lequel  ce  prince 
enivra  Poljpbé|ne.  On  croit  aue  eo  Maron  e9t  W 
même  que  le  précédetit,  et  qu*ll  fonda  la  ville  de 
Moronée,'-'  MaroH^  dis  d'Offiph^nte^  se  signala 
au  combat  des  Tbermopyles,  et  les  Spartiates  lui 
rendirent  les  honneurs  héfolTaiieff  . 

MAR01IA6B,  8.  m.  H  fo  diiait  autfefojs'  pour 
kis  de  construction. —  Ane.  çout.  Droit  qu'avaient 
les  habitant!  d'une  commune  de  couper  ^a  bpii 
de  charpente  pour  leuri  betolpi.  A-f 

MARONÉE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Thrace,  sur  l|  mer  Egée ,  fondée  par  Marofi  et 
'célèbre  par  set  bons  vins.  AuJ.  Marogna, 

MAROjiéisiv,  ISNNE ,  adj.  et  j.  Géogr.  anc. 
Hablunt  de  ifaronée. — Njth.  Surpom  de  Bacchus^ 

*  MAROVitE,  ii4J.  et  s.  Hist.  reli|;.  Nom  qu'on 
donne  aux  peuplades  chrétiennes  qqi  habitent 
dans  le  Liban,  On  lei  appelait  originairement 
MardalUi;  |e  nom  de  maroniU  lei^r  vint  au 
Vil*  siècle,  de  Jean  Maton ^  moine  et  évéque,  qui 
len  instr^iifi^  e^  léi  ramena  am  doctrine!  de 
l'église,  doiît  ili  commençaient  %  a'élpjgner.  Plut 
lard ,  ils  adoptèrent  en  partie  les  prlncipei  4u 
monothéliame.  Toulefbif .  ili  lon^  totijoun  reliés 
tournis  4  rSiUie  romwo,  ts  yen  U  Pn  du 
m*  «lécle(M8t),ilioiHfo|rfn%lleipenlfrenoiicéaux 
erreurs  dei  mooo(bélliei.  hp  ffiarfagp  dç  leuri 
prêtres  est  auforiié  Mr  le  pape.  I^mir  gouverne- 
inent  politique  conalste  en  une  r^piyM^uip  NU-* 
Uire.  Leuri  oHmiff,  en^|éi|èral,  lopii  pures  |  les 
moines,  qui  ||'q|î|jm>9^  babitaMoo  q«e  41(9  oe|ltllet 
wHécs  4êq|  teTpe,  ni^nenl  une  v»é  |r«f-am|«re. 
Le  peuple  maroMte,  au  nombre  de  450,ppO  IMI^ 

Tidus,  R9  l'eiUimeii  lOMmff  «ulo^f  4ei  Turoi; 
Quis  ceui-d  |e«  oot  alHUriOflOéf  deai  Im  deruien 
^nipi  à  la  férocité  des  Dniieh  idolâtre!  qui  on( 
çommi»  daii  |e  U\m  d'épouvanublei  w%%um. 
MARONaB^y  f,  a,  yieui  n^t  oui  tfgiiifliK 
faire  le  piétier  de  p|rf(e.r- 1|  k  dil  eneore  tu- 
Jourd'hiM,  mil  pOB,  ppuf  montrer  49  l'Iwmrurt 
du^méconteiMemeol*  j  J 

•  HAioobifli ,  f.  m.  nnr,  cor4egtiqiii  •"mmrro 
**ii^r  i^  irtii4  mit  et  4u  iNit  4e  iviineiue 
pour  reeiiroér  N  pilw  f«  ibm  d«av«U  op 
embarque  oh  i»mm  N  PNire*iiidlw. 
«..?^W'  •'.  It  ••  P*^'  ^''^  rtiPfope 

%^  «j  Ti^ie  ^  4  u  nelfi.  Wle  4oiiBe  ton 

,ti  toftiKi.iaifii  4piii, 
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l'extrémité  supèrieilre  d'un  coussinet  rempli  de 
bourre  de  coton  ou  de  crin.  On  s'en  sort  pour 
battre  les  ^branches  des  arbres  et  en  faire  tom- 
ber   les  horui'Jloris  et   les  cheni'ÎM.        ^ 

*MAROUFr.ER,  V,  a.  Techn.  coller  derrière 
un  panneau  de  lambris,  de  la  toile,,  de  lA  filasse 
ou  tOvit  autro  corps  du  môme  genre,  pour  empô- 
cRer  les  planches  du  panneau  de  se  disjoindre. 

MAHOtTA,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Dieu  des 
vents.  .       "'  ' 

'  ifAnPESSiE,;n.  pr.  f.  Temps  hér.  Heine  des 
Amazones,  qui  soumit  les  peuples  du  Caucase.  De 
là  le  Caucase  prit  le  nom  lîc  mont  Marpétien, 

MARi>i:gSK,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'I^: ve- 
nus, roi  d'Flolie.  Elle  épousa  Idas  qui  la  rendit 
mère  de  Cléopâtre.  On  l'appelle  aussi  Mnrpissa. 

MARPESSt'S,  n.  pr.  ra.(pr.  marpesçucc).  Géogr. 
anc.  Montagne  de  l'Ile  de  Paros,  qui  fournissait 
les  plus  beaux  mai;bres. 

M/RÏ>RiME,  s.  f.  Mar.  Poinçon  dont  se  ser- 
vent les  voiliers  pour  faire  des  trous  à  la  toile. 

MARQ^JADERIE,  S.  f.  Vieux  mo^  qui  signifiait 
marché  ;  il  se  disait  spécialement  du  lieu  4»ù  l'on 
vendait  les  fromages,  et  par  extension,,  du  lieu 
od  on  les  fabriquait.  V.  maiuuirkbib,  ad  Dic- 
tionnaire. 

MARQt'AbiSSB ,  11.  f.  Nom  des  pyints  ou 
veines  d'or  qù»  se  retnarqucnfdans  le  lapis-lazuli 
qu'on  lire  du  Levant.    ,  *  ^ 

*  MARQUE,  8»  f.  Miirques  de.  Ji^das^  cipres, 
pop.  par  laquelle  Tjin  désigne  les  taches  de  rous- 
seur à  la  figure. -^  Anc.  législ.  Marques  d'or  et^ 
d'argent  f  droit  qui  se  prélevait  sur  l'or  et  l'ar- 
gent mis  en  œuvre.  —  Mar.  Marques^  balises  ou 
tonnes  fixées  au  moyen  d'une  ancre  et  flottant 
sur  la  mer^  Igur  usage  est  d'indiquer  un  mauvais 
fonds  ^  de  signaler  un  écueil  ou  quelque  autre 
danger.  —Les  marins  donnent  le  même  nom  à 
des  points  'du  rivage  tels  que  rochers,  arbres,  ' 
édiflces^  montagnes,  qui  leur  servent  à  recon- 
naître le  lieu  oU  ils  se  trouvent  lorsqu'ils  navi- 
l[Uent  en  vue  de  la  terre.  On  dit  plus  ordinaire- 
méiit^  en  ce  sens  ^  des  amer$.' 

*  MARQUER,  V.  a.  En  escr.  fl  80  dit  d'un  coup 
donné  en  plein  dans  le  corps  de  l'adversaire  : 
I^Qilà  une  botte  bien  marquée  y  un  coup  qui 
marque,  —  Mar.  Marquer ^  v..  n.  8e  dit  des  mers 
iqui.  bien  que  n'ayant  pas  de  marée,  découvrent 
périodiquement  4ef  parties  de  terrain.  — -  Art 
milit.  Marquer  le$  loffcmenti^  le  camp,  les  pos^ 
teSf  etc.,  indiquer  les  lieux  A  occuper,  soit  pour 
loger  les  troupes,  lolt  pour  asseoir  un  camp,  soit 
pour  établir  des  postes.  -^  Marquez  cette  chasse, 
expr.  prov.  prise  du  Jeu  de  paumv  ;  vous  l'em- 
portex  maintenant,  mais  j'aurai  ma  revanche. 

MARQDBiBC,  f.  m.  Rècbe.  Sorte  de  filet  doqt 
les  maillea,  sont  fort  serrées,  et  qu'on  emploie 
danp  le  Midi  pour  prendre  les  petits  poissons. 

*  MARQUETÉ,  EE,  a4).  Jllas,  $e  ditdesmou- 
cliet  qu'on  représente  <;|uelquefoi9  diRs  les  armol- 
riet,  et  qui  ont  lur  les  allée  ((ei  ta'cbeld'un  autre 
éqiail  que  celui  du  corpi.    * 

MARQiJKTEUPi  f,  n.  Ouvrier  qui  travaille  en 
marquet(crie.  '    t    •    ':     ^  ^ 

*  MARQUETTE,  f.  f.  Petite  lécbe  qm  lei  pé- 
cbeun  ei|iplo|e|i(  comme  app^ir  •— Anc;  coût. 
Marqf^t€f  droit  qt|e  i'el(rl|>oa|ent  certains  lei- 
gneuri  du  xiii*  ilééie,  de  paater  la  première  nuil 
def  nocet  avec  la^uvelle  épousée,  leur  vassale. 
Çeidrolt  pdieui,  etobifi  surtout  en  Angleterre,  fut 
remplacé  au  •iécio  suivant  pef  une  redevance 
d'un  demi-marc  d'argent^  d'où  est  venu  son  nom. 


V.  JAMRAOKi  COISaAGR, >itltLIDATlO!< ,  aU  C 
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MAEQVKirrWlI&i  ••  f*  Ouvrage  compbté  de 
pilcef  4e  boii  4e  différentei  couleurs,  appliquée! 
eriiplement  sur  un  fopd.4o  menuiierie,  et  repniK 
•ei^Uel  per  leur  fé^ploa.  toutes  sortet  de  dei- 
MUI..  —  On  Ciit  auiii  de«  mirqûetterlei  en  or, 
eu  ergent,  en  ivolrei  eu  nacre,  en  iperbre,  etc« 
—  Lêtireê  m  usurgiMfitHf ,  çellei  4opt  le  corpa 

3 II  ihM  eu  0QpiperM>nouM  peluts  4e  ooqleura 
irenef*  Cei  lefiret  loyii  pQfumuaei  dam  )ei 
aiieliRf  Nuanuierlt^ 

"^n^fti^pim/t,  ip.  HIM.  wi«i,  Fom  qv'op 

dQDiiêH  e^Mrefoii  t  r^Deler  qui  m\  el|erg4  Vlfh 
ikm  lei  (osemepii. 

*  PMMOPfli  ff  i»;  8f9Uf  m^fuiê.  eipr.  4e* 
leQUi  pfor.  nepienl,  4^*  vn^  qe  m  couijUiei. 
f%  nHae  4eiii  le  boufhe  (Tup  m^rouli  rWicule  qui 

H  léiieite  liiliuMpe  4c  i^  irM4eii  eri^cvreui^ 
quflitéi.  4e  lei  pooeep  fertuRei,  euf.  oq  ri|K 
pUip»  â  quiconque  enf reprend  quelque  dioie  de 
çdmeug  et  qui  l'fn  Mre  evee  |iop)i|iur.r-irqr« 
nki^Ç^rtllm  V,  quAHAf,  au  Cpiuplépeuc. 

^  MARQUiiB ,  e.  f .  DaUt  noi  déparieowhl  fRi^ 
H4iORalii|  grande  tente  diviaéeen  oompertimentiy 


I 


:^:^^' 


MAR 


983 


m- 


\  en  cabinets  où  les  baigneurs  quilloiit  leur^  vcie- 
ments  pour  entrer  au  bain.  —  Sur  les  bâtiinents,# 
8ecoir4i(i  tenu  %H'on  met  au-dessus  de  celle  du 
gai'lard  d'arr  ëro,  dans  la  saison  des  grandes  cha- 
leurs, ou  quand  on  navigue  cuire  lus  (ropinucs* 

—  n.fpr.  f.  (jéogr.  i»etile  ville  do  i  ranee,  cli.»!, 
de  canton,  dé^p.  du  l^as-de-Calaii,  3,000  liab. '«n 
Marquises^  auj.  et  s.  f.  pi.  Archipel  découvert  en 
1595  par  riippagnol  Mendana  ;  il  m^  compose 
de  deux  groupes  peu  éloignés  l'un  de  lauiro,  dont 
l'un  porte  le  |iom  de  Mendana,  et  l'autre. com** 
prend  l'Ile  dejKoukahi^a.  Les  naturels,  «u  nom- 
bre  do  S5,000  indivi(ius,  sont  anlhn»pophages. 
1/amiral  Dupelit-Thouars  prit  pos«esi»ion  des  Uni 
Marquises  pq|ur  la  France  en J 849,  avant  l'expé* 
ditiou  de  Taïti.  Orales  appelle  aUSSi  tfi'p  do  Men^ 
dana. 

*  liARQioiR,  S.  m. fragment  de  canevas  qui 
contien;  les  diverses  lettres  de  l'alphabet,  régu« 
librement  faites,  et  qui  sert  de  modùlQ  aux  jeuuei 
filles;  pour  Leur  applendre  à  marquer. 

MAHRAjo,  S.  m.  (pr.  nMrrayho),  Kom  que 
certains  vvyageiirat  espagnols  donnent  à  un  pré*, 
tendu  poisson  monstrueux  de  l'Amérique,  dont  la 
gueulo  est  astez  grande  pour  recevoir  je  corpi 
entier  d'un  homme. 

MARRAipAS,  8.  m.  Ane.  comm.  Espèce  de  drap 
d'or. 

MAERAKE,  adj.  cl  8.  do8  2  g.  (de  l'ésp.  mar-* 
vano  ,  cochon  ;  ftg.  homme  vilï..  Nom  de  mépris 
par  lequel  les  Kspagnols  désignaient  les  Maures, 

—  Les  Français  en  guerre  avec  l'Espagne  appli- 
i|uaient  Ce  sobriquet  aux  Espagnols  euxrmomcs. 

*ÏMARRE,'8  f.  Instrument  d'agriculture  qui 
a  diverses  formas,  comme  celles  de  houe,  de 
large  pelle,  do  grosse  pioche,  etc.  -^  Anc.  pràt. 
Prise  de  marre,  saisie  des  instruments  d'agri** 
culture,  pour  défaut  do  payement  du  cens. 

MAERENEUR,  S.  m.  Ouvrier  qui  travaille  la 
terre  avec  la  marre.  '^    .  % 

MABRER  ,  V.  a.  Agric.  Remuer  la  terre  avec  la 
marre.  ,  .    '         * 

*  MARROn,  8.  m.  On  dit  proverb.  d'un  homme 
qui  a  perdu  son  aVgcnt  au  jeu,  qu'i7  est  allé  rd- 
Ur  les  vtarrons.  —  Anc.  cost.  Grosse  boucle  de 
cheveux  nouée  en  ruban  et  tombant  sur  les  côtés. 

—  Techn.  Grumeau  qui  reste  dans  la  pâte,  lors-  - 
qu'elle  a  été  mal  pétrie,  —  Marrons,  caraclèrei. 
découpés  sur  des  feuilles  de  cuivre.  On  s'en  sert 

gour  tracer  des  lettres  et  mémo  des  mots  sur  des 
aliots,  sur  |c8  caiises,  lei  écritcaux,' etc.  -* 
hc  cardinal  Uentivogiio  appelle  marrom,  cer- 
tains pay8an8  des  Alpes  qui  portent  les  voyageurs 
eu  litière  dans  les  passages  diffîcile?  de  leurs 
montagnes.  — Marron,  idj^.ei  s.  Se  dit  non- 
seulement  d'un  courtier ,  mâfS  d'un  agent  de 
oliange  et  d'uu  imprimeur  qui  eiorccnt  sans 
commission ,  sans  brevet  :  Un  imprimeur  moT'^ 
ron-u^Ui^  fiiarron.  • 

""  If AitBOlieAISE  I  s.  m.  Etat  d'un  agent  de 
change,  d'un  courtier,  d'un  imprimeur,  qui 
exerce  sans  commissiçu ,  sans  brevet  :  Réftimet 
le  marronnagç, 

MARRUBIUM,  n.  pr.  m.  {pr.  piar^rubiomey 
Géogr^  anc.  ville  capitali^  du  paji  des  Marses,  à 
TE.  du  lac  Fucin.   ■  ^      .  ^ 

llAÙUCiil,  adj.  et  n.  pr.  m.  Qéogr.  Kom  d'un 
peuple  d'Italie  qui  liabitait  sur  la  côte  de  l'Adria- 
tiqtio.  limitrophe'  des  Frentaniens,  tribu  des 
S^mnitei,     V  •  « 

*MÀftS,  R.  pr.  m.  Myth.  bleu  de  la  guerre. 
Hésiode  l'a  f|it  naître  je  iunon  et  de  Jupiter; 
Apollodoro  dit  qu'il  naquit  de  iunon  seule,  sans 
le  4>arMclpatlop  de  jiipfti^.  Ou  lui  consacrait  le 
coq,  l'épenrier  e(  le  loup,  il  est  représenté  sous 
la  Agure  4'up  homme  farouche^ armé  d'un  casque, 
dVoeUnce,  4*uu  bouclier,  sur  un  char  attelé  de' 
qeui  chereiix*  Les  Romili|i  lui  rendaient  un  culte  ^ 
tréi-iQ|epne|  |  III  regerdalent  ce  dieu  comme  l'au- 
teur 4e  teur  race,  et  Ipl  afilent  ooniacré  leur  - 
vlllf .  On  trouve  le  dieu  Umn  44Ui  la  dypastle 
4ei  demMIeu^  de  |iau^ilK>n^  6*011  le  lecond     ^ 
de  ceile  dmiile  éàyptienne.  —  La  planète  de/ 
Afora  Mt  diiUoU)  du  MeM  Ml^  fois  et  demie 
eut#u(  que  la  iprr^  I  K>n  4l^i'^^^i'<'  n*<^^^  R^e  K>ie 
^  eenM^iDeif  f(  m  vfflpip^  i»  cinquième  de 
celui  de  noire  globe;  ii  rol#tio(i  lur  elle-même   - 
dure  «p  peu  pîii«  qu'MP  4e  qos  Jours  i  $ê  nDesse 
eii  V^^i337  mil  plus  pe0te  que  cel|e  du  soIcM. 

rw  cfcei  lei  nomeiqi,  ip^it  ^  J^erf  *4|l»  le 

premier  de  l'eaRée.  '     '  .. 

9l4Bt4C/q,  pr,  »,  Céogr.  Petite  ville  4e 

ri^ ,  Mp.  4M  Piir-de^DOine.  9, joo  inb. 

MiMA^m,  edj.  eUf  m-  C*ogr.  anc.  l?om 
d'un  peuple  de  la  Gade  Betiiqney  tur  (ff  |j>ords    • 
dulUiln,      •    '^    *'•»•'•,,  •:^««f•  ^  •        ••"-•..  ••'^ 
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MABSAOe,  t^m.  Agriç.  Nom  fulgaire  tous  le^ 
quel  on  comprend  lous  les  grain»  qui  «o  sèment 
en  mars.  V.  plus  loin,  lé  mol  MARsuicnE. 

MARMIIJ.E  (la),  n.pp.  t.  (cnjul.  Màr$aijVt<i). 
Googr/llourg  des  Klais  Sardes,  entre  Pignerol  el 
Turin.  4,000  hab.  Ce  Tut  dans  les  champs  de  lî 
Marsaille,  que  le  4  octobre' 4C93,  Câlinai  rem- 
porta une  victoire  d^ciiivo  sur  Tji  niée  du  duc 
de  Savoie.  '     ;  « 

MARSAli,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de  Irauce, 
dép;  de  la  Meurlhe,  sur  la  Seille.  4 ,000  hâb. 

IIAR§Ai.A,  D.  pr.  r.  Céogr.  Ville  de  Sicile, 
prov.  de  Trapani.  40,000  hab.  Vint  délicieux, 
huile,  grains,  etc.  Port  détruit  par  Charles- 
Quint  en  453i.  C*est  l'ancienne  Lilybée. 

MARSAL<^IJIVIR ,  V.  MSAS-KL-KEBia ,  au  Com- 
plëment.  '  » 

MARSAN/  n.  pr.  m.  Oèogr.  Nom  d'une  an- 
cienne vicomte  qui  rcnTermait  la  partie  orciden- 
tale  du  Condomois  et  de  la  Gascogne,  cap.  Mont" 
dc^Marsan, 

MAR6CHALLIS,  t.  f.  Bot.  (^enre  de  plantes  de 
TAmérique. 

MAR!K:Hn»,  t.  m.  Privilège  autrerois^élabli 
.  dans  plusieurs  cantons  de  la  Flandre;  il  consis- 
tait dans  rinslitution  d'un  batelier  public,  pour 
le  transport  exclusir,  par  eau. et  moyennant  un 
prix  règle ,  de  toutes  les  denrées  et  marchan- 
dises des  habitants. 

MÀRSCHRLTIIE,  i.  f.  Mesuro^de  longueur  en 
usage  â  Hambourg;  elle  vaut  44  pieds  de  cette 
ville,  environ  4  mètres  44  millimètres.- 
*MARSDÉiiiE,s.  r.  Bol.  Genre  de  plantes  do  la 
^  Kouvelle-tlollande',  famille  des  apocynees. 

*  MARSE,  adj.  et  s.  des  S  g.  Gcogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  belliqueux  d'Italie,  dans  le  Samnium, 
près  du  lac  Fucin.  —  Peuple  germain  de  la  race 
des  Istèvons ,  défait  par  Germanicus. 

MARSé,  h.  pr.  f.  Temps  hër.  Unç  des  filles  de 
Thestius,  qu'Hercule  rendit  mère  de  Uucolus. 

MARSEKHE,  S.  f.  AgHc.  Variété  d'orge  qu'on 
fème  dans  le  mois  de  mars'.  On  dit  aussi  marsage, 

"^  MARSEiiXAls,  AISE,  adj  «  et  .S.  Nom  que 
Ton  donna,  au  commencement  de  la  révolution, 
aux  fédérés  Bc  plusieurs  départements  méridio- 
naux qui  arrivèrent  à  Paris,  pour  la  Tète  du  44 
Juillet  4793.  Les  Marseitlaii  prirent  uno  part 
très-active  à  rin#urrécti«n  du  40  août,  i  l'at- 
taque des  Tuileries  et  aux  ma^ssacre^  des  Suisses. 
Ce  furent  les  mêmes  fédérés  qui  apportèrent  à 
Paris  le  chant  de  guerre  qiie  Rouget  de  Llsle 
avait, composé  pour  l'armée  du  Rhin  dès  Tannée 
précédente ,  et  c'est  de  cetie  circonstance  qu'est 
venu  le  nom  de  Maneiilaiu^  soua  lequel  ce  chant 
est  connu,  quoiliuc  l'auteur  l'eût  intitulé  chant 
de  Parmée  du  i?Atfi.  — On  a  donné  antA^fois  le 
'  nom  de  marailtaU  i  une  monnaie  frappée  à 
Marseille..    •'  .■  ••         f-'  ■  ^ 

MARftBiiXAR ,  D.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
France ,  dép.  de  l'Hérault,  sur  l'étang  de  Thau. 
3,700  hab.  Salines.  W^ 

*MARSEI1J.E,  n.  pr.  r.  (en  1at.  MauUia), 
Céogr.  Ville  située  sur  la  Méditerranée.  446,S50b. 
Evéché.  Tièt-bcau  port;  plusieurs  beaux  monu- 
ments, entre  autres,  la  cathédrale,  l'obserta- 
loire,.  le  laiaret,  le  Uiéàtre.  Lycée;  académie 
jdes  sciences,  belles-lettrei  et  arti;  école  se- 
condaire de  nèdecine;  écoles  de  navigation, 
de  mulique»  etc.;  athénée ,  lycée  ;  sociétés 
doinédecine,  de  itatisUque,  etc.;  musée;  Jar- 
din 'boUnique,  cabinet  d'histoire  naturelle,  bi- 
bliothèque ,  etc.  Industrie  très -active.  Gom- 
mera immense  dlqiportation  et  d'exportation, 
chemin  de  fer.  Service  de  paquebots.— Fondée 
'  par  les  Ifbooéens  d'Ionie,  600  ans  environ 
av.  J.  G.,  Mauilié  ou  Mmrêeilit  devint  par  ion 
commerce  la  rivale  d'Athènes  et  de  Home.  JClle 
avatt  consumment  repoussé  la  domination  de 
cette  4erniére,  et  ajabt  vouln  garder  la  neutra- 
lité entre  Gésar  et  Pompée,  elle  fut*  prkto  nif 
César.  Pendant  la  dkadence  de  remplie  romain, 
elle  tomba  au  pouvoir  ëes  Tisiiotlia.  Les  Francs 
en  firent  la  conquête,  et  par  l'effet  des  déroem- 
rbreinents  conlInMs  de  la  monareble  f^nque, 
elle  détint  la  propriété  des  comtes  ée  Provettce; 
rmais  en  4484 ,  elle  rentra  ésns  le  domaine  de  U 
couronne  pour  ne  pins  s*en  détacher.  En  I7l0,et 
4714 ,  elle  fut  ravagée  par  née  peste  DerHM, 
pendant  laquelle  èelau  le  divouement  de  1'^ 
Tê^MS  Minnce.  A  MarseHIe  ioni  nés,  >arml 
les  andens  :  Eotbyméne,  pytliéis,  Pétrone  | 
toarml  les  modernes ,  d'Urfé,  Fnget,  Plumier, 
lUsesron ,  Dumarsais ,  Th.  iartim ,  Bartarooi. 

MLimMi^,  n.  pr.  r.  Géofr.  anc.  yille  însHtlme 
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MARSEliLB,  S.  f.  liot.  tn  dcs  noms  vulgaifes 
de  la  viorne. 

MiRSETTE,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  d'une 
planle  graniiuéc  commune  dan»  les  prés. 

mirsig:me,  adj.  et  s.  des  S  g.  Gèogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  germain  qui  habitait  près  de  l'Oder. 

*MA^siA!».,  Myth.  V.  au  Gomplément,  MAS- 
SYAsqui  est-seul  correct.  s 

M\RSiLf:ACÊ,  ÉE,  adj.  et  s.  f. 
semble  k  une  marsilée.  —  MAasiLÉACÉES 
Famille  de  plantes.  "  -^  *  ,     ♦ 

MARSiLi^j:,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  aqua- 
tiques doni  les  espèces  se  rencontrent  dans  les 
lacs  et  les  étangs.  On  dit  aussi  manlle, 

ISARSiLlK,  s.  f.  Relat.  Nom  donné  parles 
Turcs  aux  piastres  d'F^spagne ,  parce  que  les  pre- 
mières leur  vinrent  de  Marseille. 

HARSiLLARGUES,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite 
ville  de  Irance,^  dép.  de  l'Hérault.  3^400  hab. 

MARSlo:vE,  s.  r.  ZoFol.  Nom  vulg.  de  Taphiso. 

MARSIPOSPERME,  S.  m.  (du  gr.  pidcdlTIO^ , 
sac  ;  aTcépiia ,  semence).  Bot.  Espèce  de  Jonc  qui 
croit  sur  les  rivages  du  détroit  de  Magellan. 

MARSiQtE,  adj,.  des  2  g.  Géogr.  Qui  a  rapport 
aux  Marsos,  [peuple  de  l'Italie.  -^  Hist.  rom. 
Guerre  marsique ,  se  dit  de  la  guerre  sociale , 
parce 'que  ce  furent  \*t%  Maiscs  qui  en  donn/^renl 
Icritgnal. 

MARSO,  s.  m.  Petit. coqhop  qui  a  moins  d'un 
an.  ^ 

M\RSOLE.Aij ,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
linotte.    ' 

*  MAR&OtlN,  s.  m.  Zool.  Genre  de  mammi- 
fères cétacés,  famille  des  dauphins.  Le  marsouin 
Q'est  en  aucune  manière  un  poisson  y  comme  il 
est  dit  au  Dictionnaire.  —  Les  marins  appellent 
marsouin  une  tente  qu'ils  placent  en  avant  du 
mât  de  misaine.  -•  >   ' 

MAKSPiTER,  n.  pr.  m.  (dulat.  Mars;  pater^ 
père}.  Myth.  Un  des  noms  lalins  de  Mars. 

MARSTON-MOOR ,  n.  pr.  m.  (pr.  marsionne^ 
mour),  Géogr.  et  Hist.  Plaine  marécageuse  du  nord 
do  l'Angleterre,  dans  le  conilé  d'York,  presse 
Tockwilh,  sur  laquelle  est  un  villaga^du  même 
nom ,  théâtre  de  la  victoire  que  les  troupes  du 
parlement,  dans  lesquelles  Gromwell  occupait  un 
poste  éminent,  remportèrent  le  S  Juillet  4644 
sur  les  troupes  royalistes. 

*  MtRHtTlAL,  ALE,  adj.  lildact.  Qui  a  la  forme 
d'une  bourse.—  Zool.  On  appelle  marsupiaux  ou 
didelpheSf  une  famille  de  mammifères  d'Amé- 
rique, remarquables  par  l'appareil  génital  des 
femelles  ^t  leur  d5uble  gestation.  Après  avoir 
porté  leurs  petits  dans  la  matrice  pendani  vingt  à 
vingt-six  Jours ,  la  femelle  met  bas,  el  aussitôt 
Jcs  petits  vont  s'attacher  aux  mamelles,  qui  sont 
abdominales  et  placées  dans  une  espèce  de  poche 
formée  des  replis  de  la  poau  ;  li  ils  prennent  un 
accroissement  rapide  et  ils  s'en  dél,achent  eôlln , 
conservant  toutefois  la  faculté  de  les  reprcûdre 
quand  ils  ont  besoin  de  nourriture,  ou  lofoqu'ils 
se  croient  menacés  d'uh  danger.  La  Mriî|ue  forme 
un  genre  dans  cette  famille.  —  09  marsupial  i 
appareil  osseux  qui  existe  dans  tous  les  marsu- 
piaux màlet  et  femelles.  C'est  un  os  iinplaoté.  sur 
If  bord  antérieur  du  pubfSi^   '      . 

MAMMIPIAUTÉ ,  s.  t  ^.  État  des  mammi- 
fères qiîi  présentent  Torfaolution  des  marsu- 

V JUARSUPIFLOU ,  adj.  des  I  g.  (du  fat.  m«rsM- 
pium ,  bourse  ;  flos ,  aria ,  fleur  ).  Bot.  Se  dit  des 
plantes  dont-  les  fleurs  ont  la  forme  d'une  bourse. 

jlARSUpfTB,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  mammi- 
fère fossile  qui  ressemble  aux  marsupiaux. 

Kl.iRSOPiDif ,  s.  m.  (pr.  marçupiomê).  Mot  la- 
tin employé  quelquefois  en  français  par  les  natu- 
.  ridiftos  pour  désigner  la  poche  des  marsupisui. 

MARiUS,n.  pr.  m.  (pr.  nstfrçtrc^).  temps  hér. 
Fils  de  Gircé^et  roi  des'  Toseani.  On  le  regardait 
comme  fondateur  do  la  science  étrusque  et  chef 
de  la  reee  4es  Marset. 

*il/UlsirAir«.  pr.  m.  (du  gr.  Ilcpe6a<d.  Temps 
béf.  vMtable  fombé  àv  nom  i|nl|  s«  Dletion-* 
nalr^f  «st  écrit  par  erreur  Mënh».  ffis  0*1171- 
gnis,  d^Olyinpus  ou  d'Cfcagms  t  M  i  bélènel ,  en 
pliitgitifl  Inventa  00  perlbcttonna  fa  flAte,  et 
osa  dltpnter  à^pollon  le  prhi  ée  la  musique  :  ce 
4lea  riàcoreha  |ôot  fif.  Les  «Ivliillés  dmaiphresi 
ton€liées  de  son  tort,  lo  ébangérenten  un  fleovt 

S  prit  loft  nom  el  <îill  se  Jetait  dans  le  Méin- 
I,  ao-desiOttt  deOÉlénes.  QueUittos  aotouri 
font  de  Ëimttpm  on  silène  ou  un  làtfre.  —  t;ss 
Ronulns  appelaient  JMkfMfns.  ide  peliies  flgiites 
q|ttL  leprésenialent  des  dlfinllès  ebanipètres  dm 
cenre  des  l^annes,  et  lent  Ils  déepraient  lemrs 
1  Émlâksnn. 
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f 
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MAnTA,s.  f.  Géogr.  Uivière  d'Italie,  q^iîtra- 
verse  les  États  de  l'Église  et  entre  daiiii  la  y\i-^\i 
terranée.  —  Sauta^Maria^  Ville  da  rAfn(«pim,p 
du^ud,  dans  la\:olombie|  dëp.  de  la  MattUatiMi. 
5,000  hab.  ■'         -         •*  ^ 

MARTABAH,  u.^r.  m.  Géogr^  Ville  do  iVhn 
pire  birman,  ch.-l.  d'une  ^province'  dii  niônr 
nom.  Jad^s  florissante,  et  réduite  auj.  à  6,00Q  |^i>^ 
Elle  appartient  aux  Anglais.  . 

*  MARTEAU ,  S.  m.  Oo  distingue  dans  le  vmr.^ 
teau  quatre  parties  :  la  téU,  c'est  la  partie  qui 
frappe  ;  ra?i7 ,  trou  par  lequel  entre  ie  manche  • 
la  panne,  partie  opposée  à  U  ,téte,  plaie  ou 
pointue  ;  enfin  le  manche.  —  Zool.  Eipice  de 
p<*isson  du  genre  requin^  — >  bot.  Nom  vulgaire 
du  narcisse.  -^  Techn.  Morceaux  de  fer  qui  cri>. 

.Jurassent  les  deux  côtés  du  coffre  d'une  éliille.^ 
Faux  et  forêts,  luslrument  de  fer  en  forme  de 
marteau,  portant  l'empreinte  d'une  ancre  kut- 
moniée  du  sceau  de  l'Etat.  C'est  avec  comarlcun 
que  ler  gardes  forestiers  marquent  le<i  arbro^ 
qui  doivent  être  coupés  pour  la -marine  ou  auireit 
services  publics.  —  Marteau  cTeau,.  petit  inslru- 
rtient  composé  .d*un  tube  de  verre  herméiique- 
ment  fermé  et  à  moitié^lein  d'eau  ,  tandis  que 
l'autre  partie  est  absolument  vide.  Quand  ou  se- 
coue cet  instrument,  l'eau  retomb;^  sur  le  fond 
en  retentissant  comme  un  poids  solide.  —  on  dit 
prov.  d'un  nomma  dont  le  caractère  e9t  dur,  in- 
flexible ,  que  c*esl  un  diamant  sous  les  marteaux' 

—  Avoir  un  coup  de  marteau,  ùirc  Un  peu  fou. 

*  MARTEGAli ,  ALE,  adj.  et  S.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  aux  habitants  des  Martigiies.  Les 
pécheurs  martegaux, 

*  MARTEL,  s.  m.  Vieux  nom  du  marteau  de 
guerre,  espèce  do  m.issue,  et  suivant  quelqafM 
auteurs ,  épée  fort  lourde  qui  ne  tranchait  pal 
mais  qui  assommait.  C'est  de  là  qu*esi  venu  le 
nom  de  Charles  Martel.  —  Le  martel  était  au- 
trefois l'emblème  de  la  juridiction  du  connctabic 
ou  plutôt  de  la  connétablie.  C'était,  suivant 
Froissard ,  Képée  royale  semée  de  fleurs  de  lis.  — 
n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France,  ch.-l.  de  can- 
ton ,  dép.  du  Lot.  3,000  hab. 

*  MARTEI.ET,  S.  m.  Zool.  Npm  v^lglire  du 
martinet  noir.  .  . 

*  M ARTELI NE,  É.f.  Marteau  dont  uii  côté  seu- 
lement est  armé  de  petites  dents,  et  dont  le 

{sculpteur  se  sert  pour  gruger  le  marbre. 

M%RTELL1E^,  adj.  m.  l'hilol.  Se  dit  des  vers 
héroïques  italiens ,  iU  sont  rlméi  et  ont  qua- 
torxe  syllabes.  Ce  nom  leur  vient  do  ce  qu'accou- 
plés deux  à  deux ,  comme  les  vers  tragiques 
français  l  ils  font  naître  U  fatigue  chez  ceux  qui 
îck  écoulent ,  comme**  cela  ^^srrlve  lorsqu'on  en- 
tend les  coups  suivis jl'un  marteau. 

ilS4RTBlXQ,i,/m':  N'oiudonnié  à  des^  t.nirt  ou 
fortins  étsbiis  èur  les  côtes  pour  en  défendre  les 
approches.  Martello  est  le'  nom  de  l'ingénieur 
corse  qui  le  preiiiier  a  fait  construire  ces  toqrs 
et  l'on  a  dit  d'abprd  four  à  la  Martello,  et  plus 
tard  nis  martela.   '  '  ^^" 

MARTEliOTfS.  m.  Zool.  Nom  vulg.  d'un  traquot. 

MAlTBROM,  S.  m.  Uiplom.  Mot  qui,  <)«">  i<^* 
dates  d'anciennes  cbartcfi  veut  dire  le  jour  dà  la 

Toussaini,  ■!:  'S^r-    '  -  ■    :  V.  ••' 

ÉARTHisiI,  n.  pf.'.f.  Temps  hér.  flelnc  des 
Amatones  ;  elle  accon^pagna  Lampéto  dans  ses 
expéditions! 

M^nTMULA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  ahc.  Ville  da 
Pont  occidental  »  sur  le  Pont-Euxin.  • 

*  «AftTlAX»  ALK,  adj.  Myth;  Surnom  de  Jupi- 
ter et  de  Junon.  —  Ant.  Larinê  martiaux,  pré^ 
tr^  qui,  dans  le  culte  qu'ils  rendaientj  Mars, 
observaient  de|  rites  en  usage  chet  les  habllanls 
ée  Larilium ,  ville,  d'iulle.  —  Jeux  martiaux , 
flûtes  qu'on  célébrtft  à  Rome  le  4*'  aoAi^e  chaque 
année.  On  j. combattait  contre  des  bètes  fiéroccs. 

—  Bau  martiale  t  nom  d'une  tonuine  ^êcr^e 
Ko^m  Kéron  l'y  baigna,  el  depuis  ce  mômeiit 
la  santé  f^t  languissante,  ce  qui  fut  attribué  au 
sacrilège  dont  II  s'éUit  touillé.  -^  Loi  marliali, 
se  dit  en  génèril  do  tc^ptei  lot  contre  les  rassem- 
blements, contre  les  émeutes.  Eu  Angleterre,  la 
M  marUële,  qui  date  du  régne  d'tlisabeth ,  est 
lrés-séf^.-*Io<  éutrtêakt  particuliéremfat» 
loi  du  14  octobre  4789,  en  veHu  de  laquelle, 
ibaane  Mé  que  le  poufolr  egécnUren  proclamait 
retéeutlon  nécesMlre  imqm  l*6n  appelait  pro- 
àtmwkr  la  M  marihU).  on  detatt  tirer  le  canon 
d'alarme  et  erborer  le  dra^u  rouge,  uni  «  U 
maison  commune  qu'en  tête  dé  la  troupe  chargée 
de  dissiper  les  rasaemblcmenu  i  trois  semmstions 
devaient  précéder  l'emploi  ép  hi  ft>ree.  —  Comr 
snnrUdI»,  nom  dniM  awds  le^O  aodi  à  on  tri- 
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défesieun  des  Tnllaries  qol  n'^TtieiU  pta  tue- 

eombé.  —  Soui  11  république ,  oo  appelill  c<mr 

martiah  tooi  les  eooseHs  de  guerre. —AfoW^ftf, 

s.  r.  l^om  ppr  lequel  ou  distinguait,  à  la  Un  du 

XVII*  iièele»lea  asaeoBbléet  littéraires  qui  se  te- 

/naieni  tous  les  mardls^chpi  l'abbé  Dangeau.  ^ 

.       *  ii4RTUI.Iftn,  v.ii.  Faire  la  guerre.  Mot 

^  de  la  créatloB  de  Frédéric  écrlrant  à  Voluire  : 

'      fat  poUa^f  fimaneé^  mmrtiàiiêé  de  rttU, 

MARTlcaOtAt  ^  s.  n.  Aoiaul  menreilteui  que 
les  aocieos  Perses  représentaient  aveades  ailes, 
uu  corps  de  lion,  des  pjedsde  «âliefal  et  une  tête 
^  d'homme  coiffée  d'une  tiare.  Ctésias  ^oule  une 
queue  de  serpent.  C'était ,  suivant  les  uns ,  rem-< 
hlème  du  courage  et  de  la  sagesse  ;  suivant  les 
autres»  le  chef  du  règne  impur,  c'est-à-dire 


■■•f 


Abriman.  C'est  peut-être  le  Bècae  que  le  Man^  |  contenant  une  chroniq(^e  pour  tout  le  temps  qui 
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tichùre,  ¥.  ce  ttiot ,  au  Complément. 

lUikn«lli,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France» 
dèp.  d'ille-^i'Vilaine.  8,600  hab.  Forges.  On 
l'appelle  aussi  AfAr<^ii^FeM7Aoiitf.--*Ar<fKfjffi^ 
Brinni ,  vlUe  de  France^  dép.  de  Mainénst^oire. 
1,100  hab,  Bant  minérales. 

sfAETiCIVY,  n.  pr.  m.  (Béogr.  Tréenincienne 
Tille  de  Suisse»  dans  le  Valais  »  prés  do  RbOne  : 
VOcioéwmm  des  llomaina.  Sa  population ,  autre- 
fois considérable ,  n'est  plus  que  de  4 ,000  hab. 

«AnTlQOlS»  018B,  mIJ.  et  S.  Géogr.  Habitant 
desMirtiguei.  --*  Qui  ooncerne.  les  babltuits  de 
-cette  Tille. 

*  MAliTlGIffS  (les)  »  n.  pr.  m.  pi.  Géogr.  Ville 
d  port  de  mer,  ch.-1.  de  canton»  dép.  des 
Bouches-du-Rbône.  Elle  est  située  partie  siir  une. 
*  fie  et  partie  sur  les  deut  rives  d'un  canal  de  com- 
munii^tion  de  l'étang  de  Berre  à  la  mer,^^  ce  qui 
la  divise  en  trois  parlées  :  nie»  Jonquiètu  et 
Ferrièfe$,  7»S00  hab.  Commerce  de  vins ,  huile  » 
poisson ,  sel  »  etc.  C'est  l'anc.  ilfanWiiui  Colania. 

MÀRTlil»  n.  pr.  nf.  Jfàrf<ii«'Mloii,  nom  dont 
on  se  sert  en  plaisantant  pour  désigner  le  bijîon 
destiné  4  infliger,  des  eorrectlons  ;  quelquefois 
fflème  on  dit  Martin  seulement.*—  Frov.  H  y  ^ 
ptuiteurê  âne$  à  la  faire  qifi  MppHlmU  Martin , 
beaucoup  de  choses».^  personnes  portent  le 
même  nom  saa%éiî6  pourUnt  Jes  mêmes.  -^  La 
SamHii^rtinf  ae  dit  quelqueCoîs  pour  la  rentrée 
•des  tribimaus»  jiar  suite  de  Pusage  des  aneiens 
I^irlements  de  faire  leur  rentrée  au  4  4  norembre  : 
Noui  rifTtnérani  atU  agèin,  à  ta  SakO^Mar^ 
Un,  après  la  rentrée.  —  Géogr.  S^kd^Martin^ 
une  des  AnttUes»  à  4B0  Ul.  M.-O.  de  la  Guide- 
loope.  Les  Français  et  les  Hollaniiala  y  ayant 
aberdé  ensemble  en  46M»  y  formèrent  des  éta- 
bliassnents.  Bn  4671»  la  portion  française  ftat 
aanexée  à  la  eouronne  et  réunie  an  gouverne- 
ment de  la  Guadeloupe.  Us  Anglais  s'en  sont 
rcfldos  maîtres  à  phisieurs  reprises;  en  4844»  ils 
roDi  fendbe.  7t  Ul.  de  tour.  a»000  hab;  Le  eh.-l. 
de  la  pirtie  fransnise  êat  la  Afarrigol»  peUt  bourg 
aiee  un  bon  port.  Oelui  de  la  partie  hollandaise 
mi^PhUiptêoÊtt.  ^  vHIe  de  Fraim»  eb.-l.  de 
nie  de  Bé  et  dfilBi  ttiiton  dn  dép.  delà  Ghtrente- 
Jarérlanre.  ^OOO^hab.  Fort  asseï  eomomr^iant. 

^lUEtni»  ««'m.  Boni.  Genre  de  passeretui 
•de  la  rsodlle  des  dêntirostrss.  Le  footUf^  hâblto 
les  lidés»  rABrtoQo  el  l'Burope.  —  MarUi^ 
•Jfkkèm,  «^i<t  droiMa  dé  ror«ro  des  passo- 
;n«ui,faml|tè  46i  ilsfusM.  On  tronre  ont  oiseau 
:Ftf  tronpéi  m]êhprà  #^  rifféree  et  dès  éungs. 
-7  Ls  mw^irfllÉIssiÉ  est  aussi  de  la  ftaiUedes 
«Mïlj  iM1)(  4f^m  fWis.  ;^ 

ilAnriRi.  t,  il.  tielin<  Bam  de  fer  ou  tfader 
»Hi  |»tlt  éè^miiiion,  êUré  sona  te  BitrtinH. 
.    imiibsÉéLI  »  f.  f.  Cloche  que  dioâ  certaines 

*attSt  t?3S5«S!U. 

MilMMii  \êM  mr  Bttst.  ailit  Mnebine  de 
Vmt%éA  mon»  âge»  arecUqyelie  «•  lançait 

J*  rsss^jpisHM^^IHi  a 

4  «ne 
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démooographes,  présidai  an  ubbat.  «^  Afaftr» 
Martinet ,  démon  familier  qui  sert  de  guide  et  de 
compagnon  aui  voyageurs. 
^  HAnnnBun ,  s.  m.  Techn.  Nom  qu'on  donne 
é  l'ouvrier  qui,  ^s  les  forges  à  martinet,  glisse 
les  barres  de  fer  sous  le  marteau. 

"*  HAÂTiiiGALB  »  S.  f.  Cost.  Ckavêsee  à  la 
wtariii^gale ,  culottes  dont  le  pont  se  trouvait 
derrière.  —  llar.  Martingale ,  cordage  flxik  au- 
dessous  du  beaupré ,  pour  maintenfr  le  mât  de 
clin-f6c.  •.  \  ' .  x'-  ■' 
'  ssAnTiniBi,  iBnni,  a^j.'  Qui  concerne  un 
Individu  nommé  Martin.  Ce  root  n'est  guère  en 
nsage  que  dans  cette  èipressipn  :  Chronique  mar^ 
Onienne^  titre  d'un  ouvrage  composé  par  un 
dominicain  polonais  nommé  Martin  de  Gnesne, 


MAS 


985 
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«IB.  Onilit 


Warti- 


>iB.^4Bii;^ii>m>4nl»»rff<»tquii»pas 
»i.  Si. 


a  [suivi  U  nalSMnce  de  J.  C.  Jusqu'à  l'an  4174 . 

^HABTiniQUB»  n.  pr.  f.  Géogr. .Une  des  pe- 
tites Antittes»  et  la  principale  de  toutes  les  colo- 
nies Hrançaises.  Vé  kil.sur35.  Pop.  447,670  hab.» 
y  compris  les  blancs.  Bile  se  divise  en  quatre 
départemenu.  Ch.-I.  Fort-Royal.  Climat  très- 
chaud  et  nsalsiain.  Quelques  sources  d'eaux  miné- 
rales. Bticre»  café,  uûa,  rhum  et  liqueurs  fines, 
épiceries»  bois  précieux ,  tabac,  etc.  Colomb  dé- 
couvrit êette  Ile  en  4609;  ^s  Français  s'en  em- 
parèrent en  462US.  Depuis  cette  époqtie  elle  a  été 
plusieurs  fois  prise  et  reprise  par  les  Anglais.  Lea 
tndtés  de  4844  en  ont  auuré  la  possession  A  la 
France.  En  4839,  elle  a  subi  les  désastreux  effets 
d'nn  tremblement  de  terre.  '  •      1 

*  ■AitTi.HiSBiB,  s.  m.  Nom  par  lequel  on  dé- 
signe les  doctrines  secrètes,  moitié  mystiques  et 
religieuses»  moitié  politiques»  de  certains  illu- 
minés. Les  mariinistes  proR^sent  un  christia- 
nisme épuré;  ils  se  vantent  ^d'entretenir  un 
commerce  suivi  avec  les  morts»  avec  Us  intelli- 
gences télestes ,  et  4le  connaître  tous  les  mystères 
de  la  nature.  Ils  se  divisent  en  deux  «ectes.  Les 
uns  reconnaissent  pour  o^ief  un  l^rtugais  nommé 
Martine»  ^  les  autres  se  disent  disdples  de  Saint- 
Martin  ^  mort  au  commencement  de  ce  siècle. 

HABTINQLLB»  S.  f.  Hortic.  Nom  vulgaire  de 
la  reinette  verte. 

SIABTIB-6UIB»  S,  m.  HortIc.  Variété  de  poire 
dont  la  chair  est  ferme  et  sucrée. 

MABTIOBAStMiLB,  i.  9.  Ant.  Arme  dont  les 
Bomains  et  les  Byuntins  ont  fait  uuge;  mai|  on 
ne  sait  pu  bien  positivement  quelle  en  èuit  la 
forme.— On  avait  donné  le  nom  de  MarUabarlmûe 
aux  soldata  de  deux  légions  de  l'illyrie,  qui  s'en 
scnAient  tièa  adroitement. 

JBlktl6>  n.  pr.  m.  (pr.  mariiee),  Géogr.  ancf 
Ville  de  la  Gaule»  dans  les  Alpes  maritimes.  On 
l'aplati  Kussi  UMam.       ^  v  ; 

iUBYiOiiB,  a.  L  Bot.  Fiante  léguminenss  du 

lUBTEAf»  s.  m.  Agric.  Tudefumisr.*: 

SiABmBb-nB-?BTM  »  B.  pr.  m.  Géogr.  Fetite 
ville  do  France»  dép.  duJPuy-dc-dAme.  B»800  hab. 

■ABrramiB»  s.  f.  (du  gr.  uopvupin»  témoi- 
gnage). Ant.  Bnparlanl  des  tribunaux  d'Athènes, 
déposition  directe  d'un  témoin  ;  c'était  l'opposé 
d'cMWfliiHe»  déposition  écrite^     .     ^h^^Wi^J^ 

"■utTVB,  p.  m.  «ist.  relig.  Chei  tes  pre- 
miars  eirétimis,  on  appelait  nsm^pi'  éSeigmé, 
celui  qui  était  dd||é  condamné,  maia  qui  n'avait 
fas  enenre!sBbi  le  suppMeei  et  nsaripr  con- 
ssmm^,  oaini,qpsi;f  ait  djfjà  donné  aa  vie  pour 
la  fiol.— iOe  mot  s^emploie  quelquefois  comme 
a4|eclif  :  Un  penfU  mmlpr. 

HAftTYBAUiB  »  S.  m.  Ccini  qui  éuit  chargé  de 
garder  dans  une  église  ksjBhâsâes  contenant  les 
corps  due  martyrs.    -  ^y   ^   .  . 

WUnmUBB ,  ••m.  Hist.  ralif.  Nom  de  cieruins 
aeeudrenmisssiliens  qnl  rendaient  à  lenrs  martyrs 
tiB  enUo  particulier. 

SIABVYStiVIl  »  a,  m.  (pr.  mmriifrieme).  Mot  la- 
tin pst  leqnei  on  désignait  unn  église  placé»  sons 
l'Invoemlesi  d'un  martyr,,  oit  des  martyrs  »  une 
abapelieqtti  renfermait  le.  tombeau  d'nn  martyr. 

^  MMrtBOMW,  S.  m.  FBilol.  Tiim  d'un 
•nmin.d'SnfllBn  de  Césarde »  tradniii  par  ma/aï 
léréaan,  et  dont  II  ne  reslojnn  dealtra§mania.,— 
Il fiA  pittsiemre  nwiirelÉsi;  les  une  sont  l'on- 
ffifi  df éeriieinn jmbeitjBas  i^les  autres  sppar- 

H(IBmBg»iiB|»ii>  pr.  m.  (pr.  w^Hr^^ 

ihSkV  viBel^  IMfT.  du  ■soyestâgéL  VÛle  éi 
FAmènAe,  wêêH  gammés  pâme  qh'tlif  fournit  é 
FB^iso  bngWN«i#  Mértyrsf  oetti^  viUê  Aumsin 
encore  vers  les  sonceas.dn  Tigre»  du  asniis  on 
|#  pense»  sous  ie  nom  de  MMa^Farekin. 


SIAStTBABA»  n.  pr.  f,  Mfth.  siav.  Ut  Cérés  dn  I     HABLAG» 


Nord,  déesse  qui  présidait  aux  moissons.  C'est' 
probablement  la  même  quéMarjana  tl  Marzana, 

SfÀBUClBll,  adj.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple 
de  la  Mariti'ne*  JVaruca  èuit  leur  ville  priDcl- 
.pale.      ■•'        '  ^'-   "  •  '■'"•".      ■*'.  "•■  ^  •.; 

ISAnCNUa ,  s.  itT.  (pr,  marunuce).  Myth.  Ancien 
nom  de  Mercure  ,dtonsidèrè,  selon  oueiquer  my-  * 
thographes,  comme  divinité  luUlaire  des  voya-* 
geurs  qui  traversaient  les  Alpes. 

iSAnus,  n.  pr.  m.  (pr.  maruce),  Géogr.  aoc. 
Rivière  de  la  Germanie  chez  les  Quades  ;  elle  se  ^ 
Jette  dans  le»  Danube.  Ai^purd'hui  la  ,/lfarc/i  ou 
la  Morava,  :     '  ' 

MAavEJOLBy'n.  pr.  m.  Géogrr  Petite  ville  de 
France ,  th.-»l.  d'arrond. ,  ilèp.  de  la  Lozère.  Les 
guerres  du.  moyen  Age  Tont  souvent  ruinée. 
4,000  hab.  Draps ,  toiles ,  lin  i  garance ,  etc. 

HABVOlftyv ,  s.  m,  Agric.  Variété  de  raisin.  .^ 

•  MABYLAND ,  S.  m.  (Illlér.  Ikrre  de  Mane\. 
en   l'honneur  àe  Henriette  Marie  ^   femme  do  > 
.Charles  !•').  Géogr.  Un  de»  É(#t»-Uni8  de  FAmé-'  . 
rique  du  {ford ,  entre  la  Pensylvanie,  le  Delaware,. 
rocéaii  et  la  Virginie.  La  baie  de  chesapeack  1«i 
divise  en  deux,  parties.  Pop.  600,000  luib.  cap. 
Jnnapol%$,  Le  tabac  de  Mary^Und  passe  pour  un 
des  meilieurs  de  l'Amérique. 

if  AltXACME ,  s.  f.  Mot  employé  dans  quelques 
chartes  anciennes  pour  désigner  lai^fôie  de  l'Au- 
nonciation. 

>  MARXANA ,  n.  pr.  f.  Mylh.  Déesse  qui  ches  les 
Sarraates  présidaivàla  génération.  V.  hartxana,' 
au  Complément.  ^  4   ■ 

^  MAS^  S.  m.  Anc.  coût.  Nom  qu'on  donnait 
daps  la  Provenu  aux  héritages  roturiers,  ou 
tenus  par  des  gens  de  main-morte  ou  de  condi*- 
tion  servilc;  quand  le  régime  féodal  s'est  trouvé 
en  pleine  décadence,  on  a  étendu  le  nom  do  mas 
à  loua  les  héritages  ru8tiqi|ies.— ilfaa,  inonnaie 
de  compte  chinoise»  composée  de  dix  candorins  • 
ou  funs»  et  valant  à  peu  près  8S  cent,  de  notre 
monnaie..  On  rappelle  aussi  techun. 

IIA6ADA»  n.  pr.  f.  Géogc.  sacr.  Place  forte 'de  - 
la  tribu  de  Judà  »'à  1*0.  de  la  mer  Morte. 

HASABA»  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
petite  Arménie,  sur  l'Euphrate. 

sSAgARiDBft,  s.  m.  pi.  Z60I.  Famille'â'insectes 
hyménoptères. 

VASARis^  adJ.  m.  Myth.  Surnom  donné  par  les 
Carions  à  B&ccbus»  parce  que,  Jupiter  l'ayant  _ 
confiée,  à  Rbèa,  surnommée  Afa  ,^ celle-ci  dit  à 
Junon  que  renr^nt  était  fils  de  Mars. 

MASAVPADA ,  S.  m.  Temps  de  Jeûne  chiâx  les 
Jndous»  depuis  le  4"  novembre  inclusiVeroent   . 
jusqu'au  40  décembre. 

MAtBQTHéBN,  S.  m.  Hist.  rcK  Membre  d'une 
secte  chrétienne»  issue  d'une  secte  Juive  du 
mémo  nom.  Les  matMKéene  observaient  rigou- 
reusement le  sabbat  des  Juifs. 

MlSCA»  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Rivière  de  la 
Mésopotamie»  qui  se  Jetait  dans  l'Euphrate. 

HABCAGNIN»  s.  m.  Miller.  Sulfate  d'ammo- 
niaque natif.t 

MABCABA»  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Algérie,^ 
ch.-l.  de  la  provino^dc  même  nom.  6»000  hab. 
^I^ise  pair  les  Françall  après  im  combat  sanglant 
il^48y7»çédéeà  Ab4Pel-Kader  par  le  traité  de 
la  TaAsa»  et  occupée  de  nouveau  en  4844. 

■ABCABBIGBBS  »  a^J.  et  S.  pi.  Géogr.  Nom 
collectif  des  Iles  Bourbon ,  Maurice ,  Rodriguex, 
découvertes  en  4646  piu*  le  Portugais  Maeea-' . 
renhœ.  On  applique  plus  particulièrement  co 
nom  à  File  Bourbon  »  aujourd'hui  tle  6t  la  Rëu- 
nion» 

SSAnCATA» n.  pr.f. .Géogr.  Vffle  de  l'Arabie, dans 
ridMunat  de  Haaeate  »  sur  nne  baie  du  golfe  Per- 
siqne.  60»000  hab.  Port  fbrtifié  et  trèa-sOr.  En- 
trepôt d'un  «imerce  oonsidérabie. 

HASGBBOlihrMA»  S.  m.  Anu  Instrument  do 
musique  des  Hébreux;  il  ressemblait  au  syrinx 
ou  Oûie4«rn  des  Grecs.   '^''  ^vl^r- 

ÉàikXifiTB,  adJ.  des  fi  g.  Nom  des  dlsciplot 
de  François  Jfnacif/d'AmIeBi»  mort  en  4718.  Ce 
savant  hébralste  combattit  la  doçlrine  des  M^e- 
sorrOi»  et^M^gnd  à  1^  FMbi^u  nn  (iJouUni  A 
jkçqia»  oonsqiNie  la  voyelle  qui ,  suivant  le  nom 
qnPqil»\a^4anii  l'élphabet  »  en  déisrmiAe  le  son.  -*  ; 

leAitopfMlMI»  $â^.  des  t  g.  (du  Ut.  «snim»- 
iMiJÉ^t /m;  /bris»  Béur).  Bot.  8t  dit  daé. 

iaB%H^d#if#(le)»  n.  pr.m.Qéo|r.Vinede  France» 
cb.4,  4e  dcM^  ^  dép.  de  FAriége.  8,000  hab. 

l|ABIiÉVAlXll|.  a,  r..  Bot.  Genre  de  planus 
of  nhidéis  dn  FéwKi. 

HUMÉMrt»  s.  m-  âné,  Jnr^.  Inridictioa.  «•  ^ 
lerrlinire  soumis  à  cette  iJridIcUon. 

.  m.  Belat.  Espèce  d*oplup  4/mi\  Um 
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turtf  rotai  gruid  tffi^  4  OtfMiaMwifffi.  Oi  ili 
iufil  fiuci^tu, 

KASLBlt  tA ,  B.  f:  [  Htlérti.,  ffe  niM^ ,  mmUii^ 
de  Umrf),  Kn  Haitfe»  «M  ée  la  triMiiie  qvi 
préeède  !•  carèoM. 

■ÂBimife,  1.  m.  Hbc.  «oot.  Çcfifl  <m  tojer 
i|u'oii  pty^i  pour  liiiWutloii  d*un«  niitMi. 

2ui  (ieffticot  êire  UM^oon  pif  tel  I  «mditr  eosire 
«Tmrct. 
;^  lUtOBtif  %.  r.  Zool.  amxt  irfBiecm  oo>- 
Tioptèrèl. 

■AftOORftA.  V.  ■AftuaEÀ ,  au  CovpléfMnt. 
■AftrtA,  o.  »r.  M.  Gèogr.  lier.  ¥ftle  4e  la 
falettine ,  prfs  4e  lérutatein  ^  Saanttel  y  lemll  les 
aétenblèet  du  peuple.  —  Astre  tille  de  la  Pt- 
leaiioe,  daftt  les  moiUfiiet  de  Gflaad,  imI  laeob 
fil  alliance  arec  Labai.  «jf   r 

MAAPiM ,  nuB ,  a4j,  et  i.  Mil.  !foii  des 

iMoibret  de  Tuoe  des  trois  tribos  BoMes  de 
raBcieone  Pene^ 
-*KAigfJB,  f.  i».  fKRki  ifa^oB  à  dtmnè  iu 
'^  Vf*  siècle  à  des  pièeM  de  Tcrs  <|ue  des  perwmtes 
'  dé|niiiées  TenaieBt  réciter  siîr  le  théâtre;  les 
AaslAia  alBiileot  ce  feiMedeeoBiposliiaBi;  Hilton 
a  Composé  des  moagiict.  ~  niit.  Lt  wm$que  de 
fer  ou  Vhomme  au  masqué  âe  fit,  prfionoier 
d*£ut  doDt  iaUgura  éuit  cachée  «  tmis  les  yoox 
par  UD  masque  de  velours  ooir  à  retforti.  La 
preoiiére  époque  eoBBoe  de  m  détention  remonie 
k  Fan  1681.  Û  fût,  à  dbtte  époqoe,  empritonné 
à  hignerol  sous  la  garde  de  Cinq-Van ,  foi  d^à , 
dit-on,  le  gardait  Aepots  longtemps.  En  4687, 
Ciaq-llars  fut  enroxè  aui  Iles  Salnte-Marguerite, 
ei  son  prisonnier  Vj  suItH.  Eb  16f8 .  trinq-Vars 
agrUBt  été  noauné  gootemear  de  la  Bastille, 
rhoBOBe  an  oiasqiM  de  fér  ff  ibItII  etteore.  Ce, 
prisonnier  axNiràt  le  II  Boreubre  4198,  et  fbt 
enterré  à  Balal-Paiil  soos  le  BOtti  de  BNordiiali  ; 
on  publia  qu'il  B^afail  que  qnaraBle-dBq  ans, 
tandis  qu'il  croyait  lulHOtae  en  shroir  pins  de 
soixante,  pi  a  suppolé  qi»  ce  parfônifa|e  éUit 
le  due  de  Honmouth,  ns  BafOrel  ëa  rm  CAb- 
gleterre,  qnl  aurait  été  soustrait  au  itfppIfeB;  le 
eoate  de  Vermandois,  le  duc  dte  Betufint,  le 
surintendant  Fooquèt,  un  agent  da  dtic  AeliaB- 
loae,et  Josqu'au  patriarche  d'Arménie ,  xMe. 
Obo  Conjecture  fbndée  entilt  un  r^ére  JqimAi  de 
Louis  XIV ^  Bé  !•  5  f^fiBBilbre  1638,  qnelqBes 
minutes  après  q«e  edol-el  evt  lélé  prod&nié 
dauphin  de  Firtnee.  H  iBftft  dà  être  itfédiré 
îdBè,  d'Après  Ko^BlôBlMie  à  l'époqoe,  et 
la  riYàllié  eatre  lé»  dëm  Tiënê  p^gÔAi  tanier 
iss  troubles  les  plas  dnqpmÉi  diBSleiloytBBw. 
—  Eser.  JMtagiie  «  iktaBre  de  fli  ilhM  t  Bailles 
Ms-serréés  et  |;aMle  de  pean  qifSB  tM  sur  le 
itaige,  dans  les  sàOép  rafMi.  —  Vir.  fdtte  de 
cifadiére  on  boBBéHè  biiie  que  fb»  tifrIeBfB  eB 
arâBt  du  iriii  ie'BdIiléè,  BoartMMdr1%hrlére 
M  UÙmiM  4b  Ih  MBèe  Wtê  MÎÉiël.  lorf^oe 
ecltèè-d  soBt  «ul^  sinr  le  gilUart  ^Évail. --. 
Tecba.  ClselBlmfé  m  creu  ob  IfBtbBBrietet 
beBBCBup  d'oBfridh  Ha  WÊrflki  IMr  Mmt  des 
Ifures  ior  les  rtlsBlr,  —  feM.  I^bé^  -le  t6- 
qB&lei  QBlfÉHeli.  ^  UviTBMlrtdteBlBslBrves 
oB  BTB^iiM  lee  abeOaeiÉ. --IM|«i«M  p^ 
«MlTcnseBt  da  féBiB  Ha.  ;;  ^  > 

.^ËûUQU.m,  pm.  et  1^.  mat.  iHM 
tmméf  BBlMkB  iBqpMl,  te^  litMer ftB« 
aetf»  09  lalSBi  iBBBttleli  iliptfeBèes  1^ 
BMtfi  orllBatoi  le'fBeiti. 

Màu ,  s.  m.  WM.  WmM  lé  èii^aclié  Vlbr 
tas  liqBkUe,  iMBlojéB  ea  AtiSBisgBB  ei  ttrlBBl 
'9éMk  léfe  Mmk,  vm  trtBÉim  ta*  tau  s 

jruf#4fr^lBBL11ft^ 

I     W'^-m~ 


»«■ 
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m  le  OSB— HSBI.  TêB^BiB  iBk  i».-l.  BoetOB. 
Clifluit  trés-salB.  Sol,  ntédeavr  InaeêM»  léNéln 


kf  B»  pr*  s*  aMM^^*  eanr*  i^nae  ^w  m 
Palestine,  dana  la  iribii  Be  ia^n.  Mener,  ehef 
éea  Béealpsa,  s>  étast  retiii,  persaada  aui 
bnbiiBBUdeee  taer  lea  ans  lee  Baltes  pliU^ 


'■%' 


^,  b4.  m  s.  fli.  Céefr.  Nnai  d'an 
peuple  nomade  de  la  Scjthèe,  qui  hahiênU  les 
plaiaet  à  fK.  «n Ja  bmp  onmrienae,  eodttÉ  du 


Ma  ninralm^  eoleM  m 

ffBBS»  ilstunleat  les  tieiliaiési  ééveiBlsal  lear 

«haïr,  flaeiasi  pna  Isa  oeafaaéreefBe  les  Mies. 

abMABJi,  a  ^.  m.  Cdéfr.  nan.  Ville  ée  l'A- 
')  eaas  Ina  Seoidriess.  - 

■BBBASJBaa ,  B.  tk.  MHi.  ièl§.  MeaApe  d^c 
eM<étlenne,  roadée  daaa  rorical  au  rr«  sèéele 
pnr  Bes  mmlBeB  de  la  Méispniamie.  La  reliaicn , 
eelon  les  BiainaWsas,  ae  eeaaiatail  ^ae  daaa  la 
pnére;  Us  rs}eHMt  enai  «alleealBrIear,  dm^ 
ehaitnt  In  eeHiAt'iia  de  paa? oir  prier  anas 
6lre  BéfIraica;  <flH|ikp  ^^ai  les 
q^R'  v^v  wvM^R^v  d  lee  aapisnii^OTaws* 

■BBBAi/f^yTB ,  Bd|.  ai  B.  4es  B  g.  «éagr. 
laiMiaM  deVarseiBB.  i.,  pkp  Ma,  InaMi 

aiMBR. 

^  natABa,  a.  r.  Aae.  mar.  CefdoB4|ai  éaasifs 
galères  séparait  lecorf^éBbêiiaaaaléei'aieeBde 
Bekpoape. 

BaMMWfBBBCSBy  s.«i.  BelBi.  Baaa  le  voyeame 
deCamhoge,  BMmhreBa  premier  ardia  Baelervè. 

■ABBafV»  n.flr.  m,  Céefi.  ViHederranen^ah.- 
Neu  #B  enaieB,  Bép.  4è  l'Ariése.  I.Uê  hab,  ' 

*«ABBB,  B.  r.  Il  ee  pread  soafeai^ 
seaMe  du  pe8]^e,  aea  eomprls  lee 
rès  :  CHa  m  btm  fÊfmrUwmm 
MMt  ffMESsseï^   seiMiai^  #fe  taaassavflPal  agir 
auprès  da  peaple,  f^eacHeri  la  ti 


tr 


de  la  campaaée,  renommée  pear  ees  vlgnobtei .  ^ 
Jkà  BMaaiva^v  aa#  catyM  d$  aiaaar  ma$tiQu. 
e^l-é-4ire  da  f  la  éa  aMBt  Massique.       -    * 

MAABaABBB ,  S.  C.  MéUoL  Seaure  de  capaHiè 
éaal  oa  fait  asafe  aa  tevléra  pour  laa  maiiérci 
sèches,  sa  Yâlear  aal  d'aa  Uira  7  eeatU.  \ 

MàMêUMt  a.  m.  Hélrol.  Meeare  de  capaciié 

paar  lee  matiéiaa  eèebae ,  aa  ueage  à  Zuridi   n 
faut  64  asaisfi'ap  pear  flaire  aa  mlelt  qui  um 

M  lUiaa;  elael  ebafaa  maiMÉ»  faut  4  u^,^ 
Btaaalil.vA.'    .--.i.\.  v 

WUiatB,  a.  f.  jaa  ItaL  BMmotn).  8upp|icc  qui 
ssasisls  à  aaaammar  le  patteal  é'un  coup  4^ 
maesue  appliqué  sar  la  lampe.    . 

MABB^uai,  V.  a.  Valra  péiir  par  le  supplice 
aamaié  masiala  :  la  cmti/méê  eai  été  mauoUt 

^auaaaaAa,  a./.  Tmtaa  bli  aur  la  Bihi«  par 
pluaieurs  rahbias  iails,  pour  distinguer  les  m- 
aeie,  aa  Bier  le  aambra,  aia^i  qae  le  aoabre 
des  maie  et  mdam  éss  leUeee.  Caaame  il  arrîre 
aauyaat  aui  Mébtaai  d^éarka  leara  mou  u%t 
¥Ofelles  qui  ea  4étermiiieat  les  sans,  ces  pliOoia. 
gués  juifs  ont  imagisé  pour  la  maasoraé  k% 
peiala  vogeHes,  aa  aoaibre  de  traite.  On  Oit  aussi 
Im  wm$9tf€.  Cm  thif ail  reaioale  au  ul^  siècle. 

*  afaaaaamB,  s.  n.  (Utléral.,  imUrprèU).  hom 
par  laqasl  an  ééaigne  les  auteurs  de  la  maasoraii. 
On  laar.attrihae  asseï  généralement  J'iove^Uon- 
les  paiata  TOjelles.  —  On  appelle  aussi  points 
matêorethê  ou  substantlr.,  moMMorethi^  èei  poio4s 
vayellas  eai  mêmes;  On  écril  quelquefois  tuât- 

.  ■aaa^ÉiriQiJB,  adj.  des  i%.  fiui  appanient 
à  la  maieape  ou  eus  masaorelhs 
«ABBOima  (U),  a.  |f.  l  \.  aéiiaoïnui,  au 


acihe^ 


aaJaHapr. 


faclKet  lepBifir  4%B  néKodaat.  ^Mëmêfro^ 
vinciaU,  daas  TaBC.  admin.,  se^lnall  éea  %&<v-> 
fbatff .  V.  ae  aN>t,  BBOampl.^  Aa^if  eaaia*^  ton 
é  payer  sur  ees  BmbIs.  «-^  aiat .  JBnass,  BBiaaa  à 
seas  garale#ar0Nit  ^ae  I'bb  anaasH -Ha aaaioir 
derrière  f^éea  «a  Bread-mamâ  éeftrnaee.  •-»  art 
'mHH.  Ifaay,  aokama  tiès  asiiie  :  4M  aansea 
Bf  «MpCFavi  sara  le  paaaam»  "^^'aaaaaslqaa,  an 
'appmtt  BSBiai^,  ta^^aBi|yBBdaaBi#rB*deapaieies 
qui  marcbeat  easetatlB,  bdU  ^Bbb  taa«alRBan, 
eoH  ^iaaa  la  aanlqua  faemmMMla.^^  neba. 
Afaai»,  VBn«aa  «haaBeaBae 
quel  on  fiait  crysulllser  MKb. 

»BaH,%.».  «BMéalér.vésMa^laiMie 
du  minerai,  qu'on  troufe  aa.foad  da  rraiiiai  JBBi 
Im  forgeât  la  daBiaaa.  '^.':'\ 

f  a.  mVMi  ém  aalaataé^  qal 


,  i.  Bi.  Bfaaafl 

^asara*  ▼•  tm  ■aav  aa  vieiiaaNMa^^ 

ir:^'«e  MHIÉI,:t.  tN»«  B^aHei  ae  ^  «es 

t^Brgi#BB,iabiaim»i<r4iB  naapa^iai6BtaB* 


CfS.** 


^p'wt^mé  VBBB"*  aaa» 

'^$Êk  Bé-fiviafBali'ia  v^ff 

^a  ■  lea  aaiiaB  maai* 


llaaae,  Caaiilla  daâ  iMmaéaav 

WMMViÉBiV  fr.  iBb 
flTBBae,  cb.-4.  da  «aalsBi 


*  HAiBW,  a.  /.  ^Of .  f^ê  dêêaUU  wuumu, 
clieiBber  k  ealaere  des  obstacles  à  force  â«  per- 
aéfëranee  et  lU  traraiL  —  Zool.  Mauue  ftHn- 
euUf  eoqBfi^du  gesre  rocher.  —  En  borlie.,  on 
donne  le  mëiBe  aasa  I  une  Tarlété  de  conconibre. 

iBABiVU,  adU  et  s.  des  t  %^  Céogr.  aoc.  Kom 
d'un  peuple  de  La  Kumldlei  à  Torient  des  Maiié- 
sylleaa,  arec  lesquels  ob  ae  doit  pas  les  coa- 
mdr^x  Ob  dit  Boaii  Jfaaipttmi.^  V 

HABTACElfaui,  a.  m.  Xoel.  TOaqsê  quelques 
yqtafaara  oal  daené  à  Ba  poisson  d'eab  douce 
qiM  ae  trouva  eo  Aale«    ,    ^   ,^  , , 

iuafAB ,  a.  m.  laa.  âal.  boéé  Sfoee  rede- 
vaaaa  doat  étaieBl*lbBBS  les  possesseiiri  d'une 
itonaa ,  ea  ÙTaal'  ^u,  aelfaaar  direel. 

JaABTABin,  J.  ai.  AbL  AMb  toscan  du  moet 
CëiàÊk  \ 

HABUiaia,  a.  jpr.  I.  «kgr.  bbc.  Vifle  de  la  ' 
Ifdia^  Aiir  lee  fraailèraa  h  la  Carie.  Aiy.  TirU, 

MABÉmiiO,  a.  m.  Irihank.  IMure  pour  les 
Uqpidaa,  ^riadpaleBiaal  |aar  Tbulie,  ea  usage  en 
Itaila.  La  meirffe  4ie  Jbaie,  ibtti$lUl.iiceDiiJ., 
aalai  $tF€iiim,U,tb, 

^«Aattaa,  s*  m,  (aa  fr/|M(aqrtf  »  fbrné  de 
fiatoiMB,  Je  raaiianaha)>  êmi.  Cb^  les  Aihéeieos 
Uin  4e  eytalas  .pliisri  dfcBrj*»  *»  le  recherche 
des  Meae  iae  sbaisaïa^p  i)^di^  P«m  que  eeite 
epaiiaiBalioB  aaUJiaaii  la  aaaiseatloa.  U  déQ- 
MlièB  9to  BilraUMÂa  att  laiuèie. 

^  WUntC,  •.  p,  tmMMen  «tltaie  de  e^ 

C«l#hiiib«  Mil  lÉl flMn  «wnwi  pour 

1.  *:  4dUoa  ae'iii^&<Sl^l  '^ 
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^4gTIMDig/i  m.  Moo  quelquet  diclloii- 
^T«r  «ot  **'•••  BtUiralUU  a  leolè  4e  tubiil- 
r^  îwmmmiftrê.  M  |  •  mm  4oaia  ose  f^nte 
jl^prtnlirf  i  lOll  diil  CM  leiiquei,  toit  éêw 
ro7f  riM  4»  MlortlIlU  eo  qoMlloii ,  et  II  teol 
iZmadMim  mÊÊtû4ê,  sou  qui,  qMique  Ma 
«eoepiM.  lanleûl  ta  nolai  friiWBâUetleflMl 

MAiTOPOUMIB»  t.  r.  i<a  fr.  |Mum^<  pour 
^oamMiit  ^  •  rapport  iitx  Mmeilefl;  U- 
jJJéîiSi»)^^-  dofCripUf  40t  BU». 

micèrtf. 

nori  â  U  nanodolofie. 
HÀirOPûMMUitlt  ••  B*   OMtot.  Cml  qui 
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\i  4e  réiode  des  mAinmlIèrot. 


iiîumfiMHumici^^ ,  m.  dei  t  g.  Antt. 

Oiti  Uiiii  A  Pareille  ei  I  rapopbjte  muiordo. 

'  MAiTOlDO-ciMansw,  inrn,  i4t-  Atttt.  Qui 
lieai  à  rap(#bjie  laaaiofde  et  A  la  coiiqne  de 

.l'oreille. 

MAfTOÎDO-Ottira  •  nMMME,  a4t.  Aftat.  Qui 
tieal  lus  deui  apophyiet  mutoTàe  et  sènlenue. 
tf Af TOli>o-«îO-€t«»v  •  iBHiii  a4i.  AQat. 

Qui  lieei  aui  apopiiyiea  mastoTdeet  ndalena^et 
i  rbjfoïde. 'r-  ;\'v.' .... 

MASTOUMlf  9  f.  r.T.  ptUf  liaUt  ÉÀfTÙMLDGIg. 

MaTa-«Aii|44ti  t  inn.  adj.  Anat.  Qui 
tieat  à  rtpopliyae  mutoide  et  iToi  muttlalre. 

HâftTOAiuiMis»  1.  f.  (du  ir.  (umèc  nam* 
nelto;  ^i  tOttler).  Méd.  tcoulemeet  du  atng 
par  IfS  manieloBi. 

MiSiOMUlMUQQIi  ad),  dea  1  f.  Mdd.  Qui  ie 
rapporte  A  U  nuitorrbaiié. 

jiAfro-du^AC«MlAt ,  «41'  ^  A.  m.  Aoat. 
KOB  d'oa  «nicle  de  rdpaule  de  fa  talamandre. 

MASToniouB,  f.  r.*(du  p.  |ia9t6^.  Qa- 
inelle;  liixi^  lae).  ïQol.  Pourae»  faine,  poche  qui 
eoveloppe  lei  «M«ieUea  dei  «arauplaui* 

gaaroxOAiBB,  adj.  dei  îg.  et  i.  (du  gr.  uxu" 
^,  «aoieUei  ÇimV|  animal  ).  Zool/  Rom  géné- 
rique de  loet  aiipal  qui  a  dei  ndaiellef. 

HAaTOtOOLOO»»  a.  r.  (du  gr.  itawtdc,  »a^ 
melie;  Çûiev,  aeinal^  ^drcK»  dlaeouri).  Partie  de 
l'bîiloire  uaturelle  qui  cooeeme  le»  aanmlfèrea. 

■laTOioonQU»  a4).dea  Sg.  Cdol.  Sedlt 
d'un  terrais  qui  f  enferme  d^  ^dèrli  de  mamnii- 

HaanucpifA.  T*  mkKMMo$srmL^  <«  Corn- 

piMoeni*     ■  'u^f  -'  ■ 

jiAiftantB,  «.  pr.  m.  Céogr.  eue.  Lae  de 
U  Gaule  Marbooiiilae.  At^.  TiUm§  iê  MmUgua. 

JuanÈnT,  a.  m.  tooi.  Genre  de  poljpldrf . 

manmftAfKm 1 1,  r.  (da  Ut.  iMNif/oiafa; 

i^epham  lOttiUpre).  mM.  5e  dil  qaelqperoii  Mur 
fwkÊrèiiigmt  qui  #at  ploi  Oilld»  «air  mal  Mme. 

iiaaoïgBf  f.  m.  Ane.  çodt,  pofieiaemr  d'une 
amm»  proeareur  on^nôme  d^iiii  eoutent. 

'«MPUPAtAM/l^-  pr«  n-  CAogf.  une  de 
riade  anlalie.  pr^iAiMpè  d^  lUdrU.  data  itq 
Ilot;  60^0Ô(Mt  lÛMi  Pfirt.  tdbic;  tplM  deeoloo. 

lUNBii,  a.  ifn  rg.  CdôgrAgeien  wnn  dda 
hiUiantaSia  IléîpfV  0«  lerfl  aoait  Ètwhtf$. 

UàÊmfmthm.  ine.  dont.  UN^talre  d"^ 


dueoodu^ 


'*'».  ♦ 


luamuu,  i, 

oriiMre 
mrui 


pour  let  fèdiilre.  On  let  nomma  rouée  pendant  la 
règenee.  l>f  puis  oetie  époque,  on  a^  donné  (am.  le 
nom  de  nmtador  i  (oui  parr^tyi  torichl,  Aer  de 
aa  pertonne  et  de  tea  rlcbemee 

mATArioif,  a.  m.  Ane.  mar.  Petit  eordag^  A 
bord  dea  galérea. 

mATAfti,  a.  m.  Mar.  ManeMirre  qui  eonaiaU 
A  mettre  en  plaee  lea  hu  mate  d'un  bUlménL 

mATAfiHAioiiinnn ,  V.  a.  Mot  raeilee  emplojé 
parKabelala  peur  méditer,  eompdeer  mentale* 
ment  :  iMepf«6olit#r  mu  karm^m. 

mATALi,  n.  pr.  m.Mjth.  InCiom 
teor  du  ebar  d'Indra,  dieu  du  ciel. 

MATAMATâ,  a.  f.  Eool.  Tortue  de  fturinam. 

MATAmMLA,  a.  m.  Relat.  Piètre  afHcain  ;  un 
dea  gangai  A  qui  l'on  attribue  le  poufoir  dfiee* 
auacHer  lea  morte. 

^■ATAmOMi,  n4).  et  t.  m.  Personnage  de 
l'aneienne  comédie  espagnole,  se  vantani  sana 
ceaee  d'à? olr  tué  des  nHIllera  de  Maures.  Ce  nom 
fut  donné  par  cxtepslon  â  tout  rodomont  on  lua» 
faron,  teni  brave. —Vaste  cachot  soulerrain  dans 
leq^Dl  les  Barbareaqnes  enfarmaient  ebaque  nuit 
les  esdates.  Comme  l'air  et  le  Jeor  |  pénétraient 
A  peine,  Il  n'était  paa  rare  d'j  tiourer  morta  le 
matin  quelques-uns  de  eeui  qu'on  y  avait  enfer- 
més la  Ycllle.  —  far  extension,  on  appelait  «oi»- 
martê,  en  Kspagne,  des  caTcaui  souterrains  deatU 
nés  i  serrer  et  conserver  les  grains. 

*  HATAPAM,  adJ.  et  n.  pr.  m.  Géogr.  Cap  si- 
tué â  la  partie  méridionale  de  la  Morée,  et  for- 
mant le  point  de  l'Europe  le  plus  avancé  vers  le 
S.  Autrefois  le  cap  T^nôf». 

VATAIEM,  s.  m.  Géogr.  Vom  d'un  empire  qui, 
au  XV*  siècle,  compresialt  111e  de  Java  presque 
tout  entière.  Les  Hollandala  ont  conquis  ftfmpdre 
deHiatarem,  et  l'ont  divisé  en  deux  provinces, 
gouvernées  par  des  princes  trlbntairea. 

aiATAftO ,  n.  pr .  m.  Géogr.  Ville  d'iapagne, 
intendance  de  Barcelone,  au  milieu  d'une  can^ 
pagne  fertile  et  riante.  4g,000  bab.  Antiquités. 
C'est  l'andcnne  Ituro. 

matauyém,  n.  pr.-  f.  Géogf.  village  de  la 
Basse-ttypte,  sur  le  bord  d£n  canal  qui  va 
Joindre  la  branche  droite  du  Mil,  et  non  loin 
dHéliopolis.  Les  traditions  locales  le  présentent 
comme  ajant  servi  de  retraite  A  la  sainte  famiUe 
après  sa  fuite  de  la  mdée.  ^  >  '•'.  ^^ 
aiATAnnii  s.  f.  Comm.  Soie  qui  n'a  paa  eseore 

étdilée.    >r-'^-'i:«^';;'!:.u*'.-^fc;î^  ■  '-.t";  w:'  >'   >':^:'): 

HATASSISADB ,  S.  f.  Arcbéol.  Sorts  de  dasse 
bouffonne  qui  était  en  usage  cbet  lea  Ispagnola , 
lesquels  l'Introduisirent  en  Pranee  an  svt*  aièele. 
Elle  eonalstalt  en  geeies  et  postnree  par  lesqneiles 
les  danseurs  simulaient  un  combat.  V«  ■Avaeem , 
au  IMctlonnaire.  :-.:-  tV'^*.'  ^*<^^f, ^ ■;-•/•  4:^:^4^. ■'', 
MATASSiniM ,  y.  «.  '  Basser  ta  danae  beuflTonne 
app^Ûe  U$  maiaêêimê  on  la  Suileai^ntftfa,  <  :>;4f> 
aiATAVASS,  a.  f.  Rdat.  Grand  vase  ée  terre 
qu'on  Cabrique  au  Pégu ,  et  qui ,  dans  Fopinion 
des  habitants  de  ee  peys,  a  la  propriété  de  pnrl- 
fler  feau.  :  -v,-  ,>-, 

SUTtMUITAtAftAafi  i;  tf^  Éftfl.  tod.  Mem 
donné  au  dieu  Vicbnou  dans  m  première  In» 
carnation,  oq  plnidt  dans  sa  irana^mnétion  en 
poiaaètt.        > 

.  im?GMi-ilAmTOOV  ■•  ati  Mst.  MéebMH  ms» 
nfleia/  nmuvsfé  i(ènle  auquel  les  sauvajss  de 
l'Amérlqne  dn  U&tA  attribueni  tout  le  mat  qnl 
leur  trtifff  1^  IVaMd-Mm^iea»  eal  recpHi  ée 
la  Inné.  ^  ■'  *'  •    *.     ''^^^'"  •'■'•:■-..'.■ 

mittùomMki  n*  fr;  ni.  Met.  Mes  qne  lea 
aaoYslla  4a  l'Amértqne  septentrieniNf  inveqnai 
pÉpiant  TbfW.        ' 

HQÂt  I*  r.  Mdm  Pir  leqnel  et  téaifali  mh- 
iceMh  à  Farla,  nn  Heu  od  an  rénslpadlant  iène 
lai  MMdoa  attapécté  el  de  msMvdiai  ifei  e^était 
ttiit  aÉilee  dq  ee«r  dm  miracles.  On  sp|iisit  lee 
lloni.  Mé  diÉ^ee.  mMNi  i^  ài 
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mikil  a.  m.  Ml.  Hanle  #Amér<qMeygM  en 

i^s  jT'^vwmpnpi  ''smmiMas  ^w  mm^ 


lfÉ|ÙNMM|  f'é  ti  Teabn.  M|e  dam  on 
gsMi  HMriMT  lee  |MmnaaMx  rmsé  éalaatée 


quart  de  tribord  a  son  matelot  dans  le  quart  de 
bâbord.  Nouê  êomwiês  matelote ^  ^têt  mon  mttte^ 
lot.  —  |*ar  eiieni.  il  te  dil  t^n^  la  marine  pour 
camarade.  —  Il  signiSe  autfi  un  marin  con- 
aommé.  En  ce  sens,  les  marins  le  disent  même 
d'un  oAcier  :  Caal  un  (amfux  maUlot.  —  Zool. 
Nom  vulgaire  de  l'hirondelle.  ^  som  d'une  co- 
quille uoivalvc.  —  cost.  Vêtement  qu'on  fait 
porter  aux  petite  garçons,  consistant  en  une 
veste  à  laquelle  le  pantalon  se  trouTc  attaché. 

*  ■ATELOTAcn,  a.  m.  Condition  de  deui  ma- 
rina dont  l'un  Ht  devenu  le  matelot  de  Fautre. 

WaitoUMnQri»  a4|.  dea  l  a.  Qui  appartient 
A  la  matéologie*  V.  ce  mot,  au  Dictionnaire. 

MATtorscMniB,  s.  f.  (pr.  mkUéoUknii)  (du 
gr.  |A4tnuKi  frifole;  tirai ,  art).  Science  vaine 
et  futile»  qui  n'a  aucun  rondement  solide. 

*BUTEit|  V.  n.  &n  féitoonn.t  dresser  an  oiseau 
de  proie*  -^ 

«lATiuu,  s.  f.  Ant.  gaul.  Espèce  de  trait  ou 
de  Javelot  tréa*lourd,  en  usage  parmi  les  Gau- 
loiSy  et  adopté  par  lea  Romains.  On  l'appela  plus 
Urd  imairoê.  On  diuit  aussi  mattrit.  —  n.  pr.  f. 
Suivant  queiquea  archéologues,  déesse  i  laquelle 
étaient  consacrés  les  traita  (moiara).  C'était  un 
surnom  de  Minerfe,  ou  plutôt  d'une  divinité  gau- 
loise qui  avait  queiquea  rapports  avec  Minerve. 
Cetu  notion  est  fort  suspecte. 
-  aUTtoA,  0.  pr.  f.  Géogr.  ville  du  rojaume  de 
Naples,  dans  la  BasUicatc.  4t,000  hab.  Arche- 
vêché. 

«ATdAAT,  a.  m.  zool.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  mésange  A  longue  aucue. 

aiATtnu,  s.  f.  pi.  (du  gr.  liatT^pe^,  pi.  de 
(A^Tiip,  mère;  dorien,  p.  pulTnp).  Mjth.  Divinité 
qu'on  adorait  en  Sicile,  dans  la  ville  d'Engjum. 
Celait  le  nom  commun  de  troia  nvmphes  :  TAiaoa, 
J^éda  et  HQ§mOt  qui  avaient  élevé  Jupiter. 

niATteuuuB ,  a.  m.  (du  lat.  maUria,  matière). 
Nom  que,  dans  les  premiers  temps  du  christia- 
nisme, on  donnait  A  ceui  qui  admettaient  l'exis- 
tance  d'une  matière  éternelle  que  Dieu .  n'aurait 
fait  que  façonner  pour  former  l'univers. 

*  aUTdnULiaïf i ,  s.  m.  STstéme  préteudu 
philosophique  de  ceux  qui  n'admettant  d'autm  . 
principe  que  la  matière,  sont  conduits  A  nier 
l'ciistence  des  esprits.  c'cst-A-dire  de  Fâme  et 
même  de  Dieu.  U  mêUriaUmt  fut  professé  Jadia 
par  l'd|eoieJonienne ,  l'école  atomistique  et  l'école 
épicurienne,  pans  le  xvui*  siècle ,  le  maUria^ 
limé  fut  la  doctrine  d'une  partie  de  l'école  en<* 
cyclopédique,  qui  f  avait  puiaé  dans  la  philosophie 
de  bêcon»  mai  compriae.  L'école  pbjsiologisu 
du  xa«  siéele  n'avance  pas  (brmellement  qu'elle 
adopte  le  MoiMnUfmf,  osaia  die  ne  s'occupe 
que  dea  propriétea  de  la  matière.      4 

*«ATiniBi.,  KLLB,  adi.  Hiai.  rdig  Som 
donné  par  les  valentinlens  A  tous  oeux  qui  n'é- 
taient paa  de  leur  secte  «  parce  que,  aelon  eux». 
cea  damiers  périssaient  eorpa  et  Ame.-^  MoUriH^ 
s<  m.  8e  dit»  dana  lea  beauiH^,  dqa  parties 
d'un  travail  anii  ponvant  dire  ^aitdea  grossière- 
ment ,  n'ont  beaoin  qne  d'nn  mu  4e  pratique  dU 
rlgèe  par  one  int^UgnnfS  médiocre  :  Poiêédêr  U 
mêêirirtéêraH.r^^n  t.  de  guefTê,  le  matériel 

so  dit  pat  oppoaiUnn  m  y^ri rMini f  ^^ 

*  MAVMUM* ,  IM^r  êdi.  «0c<^(2^niltfriwaa, 

nom  d'nne  aaanelatlan  fermée  entre  un  certain 

nombre  de   damea   eharitablea,  pour  seeonrir 

lee  femmes  pmivrea  al  bonmAiêt  qui  soni  en 

cmiebea,  el  pmirvnir  êts  kteinaip  enlénta  qui 
n^aaanl  dfdles  ^^ 

"'MATiuiSHf  v«!  n^  iw  que  k  P.  Porée, 
dangwidlasmirasnr  la  naiaaance  du  daupMn»  a 
emploie  dana  le  aens  dn»  tenir  de  u  mère,  ren^ 
sembler  *  aa  mère.  Padarniarr,  par  oppefiOnn, 
aisniierslt  raaaenibler  A  aon  pérer  et  l^nn  9m^\\ 
placerait  pinai  lea  deux  motr  Utfni  snnlriHNPai 
^wÊtiiÊÊif^i,^  ûependant,  tel  n'eal  «is  l'pMM 
de  la  terminalasn  4m /  fimtmUm.nmi  diin agin 
«I  frérsnvnaqaie^a'jm,éfêai  M«imni#iiilif^ 
ndwTy  pnisiwisrr,  #inann  sens  isnl  dllinnii»  •» 
aaroniJsnmtossnetlminAa Bsnfnsnnn..  .  ti  tiijki 
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eosafaMe  à  é^r  kpaU  df^aéM  4tlin(M«4nni 

^A^« fsniib'Mis^ns «slèisil Mini^u  - 

^iimi*r«i.^nbaM^-«il*..Mnin  tps  les  tdMdSMm 

ds  41W  dsnnaleni  k  eêns  qi^ila  aeenaeient  d'svnle 
n#1IMnê  sn  ssniansant  nn^andi  iirt  snaèadt  la 
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i*éiiU  appliqué  à  loai  lèi 

MAtKiMOtMn.  i.  r.  (Al  fr.  lutMi 
tloa  é*«pprtiMlr«  )  X^pc,  dlMourt).  Dldâcl.  Se 
ou  art  M  faftielfnMieiit  ••  géttéral. 

apparilMl  à  la  BiiUiéiloiofk. 

MATBIOU .  ••  r.  iol.  Gaura  4a  piMilM  q«l  ii 
rapprocbMl  Aa  la  glrofléa. 

HATMMAA ,  P.  pr.  f.  Céoir.  AocMmm  Tâlla  4a 
riBda ,  capliala  rua  roiaoaa  qil  portail  la  mèm 
mom ,  al  qal  Kit  ai^ourTM  parlla  éa  la  iproHMa 
4'Afra,  célébra  par  la  aaiMMa  4a KrWM. 

■ATaraia,  a.  m.  Hiat.  ralig.  WmMf%  4»aa 


ordre  raliflaui  qui  îûi  laatiUié  par  tottoaaot  UI 
pour  radiatar  laa  aadaraa  diréiiaaa  4aa  ttaâoa  4aa 
Bartareaqoaa.  F^ea  mnOm  imê  aoot  aaaal  appaléa 
reOçiêum  éê  la  Sainêe-^THmiiétiéêlmrééèmfiim 
des  capUft;  U  -M  bmi  paa  laa  ooslMéra  afoa  laa 
Mrat  da  la  Hard ,  q«l  l'oeeapalHil  dm  AéOM 
•oio.  -^  Ott  appâtait  wml  dé  lotowir  jr<all(ar<a, 
ou  tranchétê  de  $ûint  Mmlkmrm^  4aa  aaaéa  4a 
dénenea  qui  la  maairaftalaÉI  loolàaoïip.^ 

MATiii»Af.ni,  B.  pr.  m.  MOM  4*00  patriareba, 
aïeul  de  Koé,  mort,  luitaat  laa  Knaa  bébraia ,  à 
réfto  de  967  aaa  •  raaaée  aiéna  du  4éluga.  Cm 
ce  qui  a  don oé  lieu  à  rèxpraaakxi  prof.  :  P^ieuM 
comme  MtUhmaUm ,  quand  on  parie  d'oo  Immbim 
trét-4gé  ou  mênie  ruoe  dioaa  tré»-aoaiaaiia«T 

■aaruaB,  u.  pr.  f.  Géogr.  aoc.  ProfiBca  qM 
faiiait  partie  de  rasdeoDe  Média.  C'aat  aHiourdHiul 
uae  partie  de  l'Aaerl>ftao  et  darirakrA4Haii. 

^MATiÉaB.  a.  r.  Pbiloa.  Do  daaprlodpaa  qui 
ebnatltoettt  foiiiTera  \  ooua  oa  la  auiBalaiooa  que 
par  rimpreifion  qu'il  produit  aor  ooa  orgaoaf 
•aoalblaa ,  et  partieuHérasaol  par  la  réafataoea 
qu'il  oppoie  à  «oe  DMNiraoMOta  /  eooaéqoaoee  da 
l'ioBpéoétrabilité  da  aea  aoléeulaa.  U  mOiirê  att 
auiceptible  d'être  miaa  as  aouTeoMit,  «aia  aile 
ne  reaCerma  ea  alla-iaénia  ai  U  foraa  oa  la  b- 
culte  de  sa  laoutoir,  ni  la  paaaéa;  alla  a'eat 
point  douée  da  fia.  Cea  daraiara  allribota  aoal 
oaoi  4e  fnprU.  —  Laa  pbiloaopbaa  4a  féaole 
ailemaoda  eataodaat  par  maUèM  da  iéém  ou 
dê$  amcejUêf  lea  objets  méOMa  oa  laa  iamraa* 
aloat  qo'lia  foal  aur  aoi  laaa.  -—  MûHèniuJt^ 
genufUt  loi  aoaaaiauaeaa  aeqoiaaa  liéèa  aatra 
aiiea  par  hiaité  de  la  eoaselaaeai  aMiMrf  du 
rûiêommemêni ,  laa  préailfaoa.  lai  la  auMléra  ait 
eneora  oppofèe  à  la  îotmt,  —  £<•  wart^rit  pr^ 
mUrtêf  ea  écoa.  polit.»  daaa  aa  aaaa  abaola, 
n^aiiftaat  qua  daaa  la  aatartt  coaNao  la  aiélal 
daai  laa  éalnlllaa  da  la  ^m%i  Mala  aa  rappart 
avae  tfoa  beaoiaa  et  afec  lea  dffera  faaiaa  ria- 
4uftria»  oa  appelle  ataKéna  praarfiraa 4aapror 
daita'défa  aM>dMéi  par  uaa  aatra  la4aalMa  »  aai* 
qaela  H  a'agH  4a  4ooaar  aaa  fonaa  aoa9alla« 
Aiaal  ror  aa  Hagota  »  auiléra  preaiiéra  poar  la 
nMwaayoar»  poar  ForflN ra,  aat  4élA  la  léaaltal 
da  plaaiaara  iadaaiHaa  qiii  oat  prodalt  lo  tlafoi. 

aapaa  a^V^^v^^^  a  a  a^aa    ^^B^a^^^"^^^    ^^^wa^^^w^^^»    ^^^^p^^^^^^w^vww 

é^  anlraa  paa  aaaiplMP>^  <Nf  ^  raiaoa  4a 
rariaaca  ou  4tt  paa  4'iaipaiiaaaa  qafallaa  o^ 
fraai,  paatoai  êteaiaiéaa  A  raâ4iiaaa  aaaa  pro« 
a^^iraai  laatraaiiaa  prUiÉrfaaliaa,— >Aaa.  pbya. 

^^■a^^^^^vw   ^H^a^vv^^F a    ^^^^aaft  ^^wpa^a^^r  ^^^^  B^^w^^^wa a^^^  ^a    aaaa 

ihiMé^  aaMil  aai  raaipMifcilt.  ^apala  laé  ^  tout 
l'eapaéa;  #'èaavaai  oifMulaltaaMat  al  talaaai 
uMitalr  liët  M  aiéwitaa  4oTaaifara*  La  M*- 
U^  mèÊê  ana  '|aa'4îé'44ate  par  Kawlaa^.ai 
aatia  aapreaaioa  aal  iMira  4'aaaiat'aiar  4aaa«la 
^leueiloa  4aa  MaoMiaa  eaftéaiaaaaa^ 
'  aufiMét  4dà.  al  a.  aa.  céagr.  Oap^  4a  tor* 
barfa,4ai'fMÎi?lara4a#mÉrâ-ri«  '^ij;^'> 

«mai  a.  pr.  I».   Géapr.  fMaf^  Ja 
mj  é^M.  êè  anaïaa  4a  4ép.  4aa  Cilaa  4a 
4,MilÉk 
HdiiUiMMt  a«  arl! T.  ttftit  ilflaHè4ar 

*  MlMIf j  §:mé  N|l/0É4ii#«»haMBa^àa* 

taCaéal  mi^'Jim  émmt  ê$i0m$  Ifim  m 

Mflfif^f  '%*  aii«  #w  9Ê  laaf  aaaafa''4pf  igMNaan 
jNli''aa'i|M'IMdavéaaila  ia'aalpv  wffu-iffi^nàfilk 

^^-''  -^  .ia<rii44_'-  *^ 


i> 


MAT  ^ 

liali  ÉoetMÉa  qai  aai  akacaa  troti  paaaÉMi; 
irola  aallaaaei  al  trois  laçoaa,  et  la  leimiaaat 
qaalqaalolt  par  la  Ta  Uaaai.— 
Man  ÈÊmudéê  mU  à  étmé  déêê^  laa 
préparéae  ta  fisat  aaaa  baèuebap  4a  4ISaalié.«^ 

lêfêêêmr  ém  wmtimêê^  allaalaa 
4a  la  ialai  ■anfcilapii,  oui  aoai* 
aaé  par  la  rtaciii  qal  aaaoa-< 
«aéi  laa  aatlaei  à  ialai  flaraialn  rAaaarrola.  Oa 
4oaaa  A  ^aa  aaaaaara  la  aoai  4a  aiaKaai  frmi^ 
iêmm  tolaaai  paa4aat  aai  alpraa  atfai* 
—  Oa  a  4aaa4  paraiUiaiaai  la  aoia  # 
éê  Mmêm  aa  aiaiiaeri  4aa  foloaaii 
a4MraaU  44  iéaiÉlHaa»  lafaal  m  U0^  ^  V 

*  MATiaiia  p  a.  ai.  Chaaira,  dMaalaia  é  tagaa.  ^ 
BBATiaaa,  a.  pr.  aa.  (pr.  mâhmupti^  Céâfr. 

aaa.  Hoaiafaa  4a  ràpaUe  au  pied  da  laqualla 
croiaaalaat  4aa  foréia  4a  baia  Mqaantéaa  par  laa 
aaaillaa.  A-'r'."!..*/-m4**-,.  «^^^f.  ^i^.  ? , 

*|iUTia,  V.  a.  Tacha.  Paire  4iaparaltra  U 
lijiaa  qal  aMrqaa  la  Joactloa  4a  4etts  piéeea  à$ 
fer  aaadéai  aaieabie.  On  dit  autii  aM/i#r^r^.Ji 

BlATiiCOt  a.  pr.  01.  Oéogr.  aac.  Viile  deU 
4**  L|oaaaiia,  cbm  lat£duaaa.  Ai^.  Mâeam. 

MATiaiBy  a.  r.  Bol.  Geara  da  la  Caaiille  dea 
aMdvaoéaa,  raafamiaat  un  arbre  de  TAnérique 
équiaoïiale.    ■   •  ■ .  '"'v.^-  j-^r  •^!^;^'?^#ff^^%.;^ .■, .  nà^M  '<*!(- 

MATO-GiOiiO,  a.  pr.  m.  Géo|r.  Proviaca  du. 
firéail,  aituéa  aatra  eeliaa  de  Para»  da  6an-Pa^lpj 
la  Paraguay»  la  Rio  de  la  PiaU,  le  Pérou»  aie. 
I10»000  bâb.  Eile  a  pour  cbeMieu  une  t iiie  du 
ménia  bobb»  autrtVoia  FUU^BéUa,  6»0p0  bab. 
Miaaa  da  méUui  précieux  et  de  diamanti.  Féréii  i 
laïaïaafaa.  Oa  écrit  êUMkMatto^Crouo, 

MATOia»  1.  m.  Teclia.  Marteau  qui  sert  A  ri- 
ter  laa  cloua  ou'bouloni  en  les  relbulant  sur 
i»  lorsqu'ils  sont  ebaufféa  à  une  baute 
'atura. 

*  auTOa»  a.  ai.  ^iléaidu  des  graines  buUeuMa 
apréa  qu'ellaa  oat  été  aspriaié^  ou  praaaurfp. 
•*  Oa  appalali  aairaioia  aiaal  la  lait  calUé. 

aa  laATOaaaa  /  t.  proo.  fte  tomar  an  grja- 
aaaaax»  aomaM  la  lail  caillé»  lies  siu^aa  toai^éaa. 

MAfOl^adit»  a.  r.  Bot.  Plaata  da  U  Giijraaat  U^ 
mlUa  4as  parsoaaéas.  Oa  fappdle  aussi  ma^oar^t 
al  ▼HlgsiraaieBl  éaatfte  laaaiif »/ 

HAnUt  ».  pr.  r.  Aaalaaaa  éirinité  de  oartaias 
peuplas  4a  la  Parsa.  Sas'attrlbuta  paraiisaat  étra 
laa  wlaïas  qua  aaui  da  Véaua.        #  .^.i  •      *      / 

MATaâfcBa»  a.  f.  pi.  Aat.  Péta  que  laa  daaM 
raaisiaas  aJliébralaat  rars  la  aiHaia  aa  Fboaaayir 
d'/aa  aa  ifoMa.  Oa  a'y  adaMUait  qua  laa<épféaa 
da  aoadltloa  éta?  éa.  / 

"  MATMAf  t  a.  ai.  PwréU  à  «a  mairoê  iéêÊm 
pêtmép  aadaaaa  aipr.  pcof*  al  ig^y  dépctofu 
d'aplomb.^  Taaba.  Barra  4a  far  doat  sa  lamal 
laa  aa? aaaiariy  poar  oufrir  ou  lérasar  la  caMdhéa 
laaiméiéia. 

«Avaat  a»  f.  mrlb.  Ia4.  Paraa.paraoaaUléa  d'ua 
41au  oa  4a  la  laaMaa  4a  aa  41aa«  La  aiaJH /ilMra 
—Baaaam  aaaaiguré»  aa  aiai  aigalga  méra  ^ 
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aaa  célébrataat  atfi  ealeadet  U  oi«ri 
U  aa  faut  pas  las  coalbn Jre  atec  les  matraU9,  qui 
avalaat  lieu  au  nwia  de  Jaia.  PaadaniU  durét 
4aa  aMâroaaIas.  las  sarraaiaa  ou  esdsfei  des 
4saias  Joaiaaalaat  4aa  méaiaa  prfflléfet  que 
l'uaaga  aaaordalt  aux  aaala?as  hoînaMs,  peadiot 
qae  laars  awltras  célébraiaal  laa  utaraalas. 
,  *  Buwoaa»  s.  f.  M|ib.  Suraom  de  Juboq 
protaalriaadatoataalasBllaa  aabllaa>^OndoiiI 
aail  la  alèaia  ao»  aax  dhrinitéa  tatélairefl  des 
▼nies  et  daa  coalréaa  ^  laa  Pacqaaa  aièaw  étaiem 
qaaiqualàéa  déalgaéas  par  la  aorn  4aa  Itom  ma^ 
àromêê.r^  daaa  Paac.  prat.»  oa  apaalait  mûironet 
4aa  fiaaaias  Aféaa  aal  étaiaai  qaaiquarois  appe- 
léaa'A  Ufn  m  vialtaa  al  éiaasar  4ei  rapporu 
4aaa  aartaiaa  cas  relatifs  aia  OMburs»  aux  accou. 
abaaMBts»  aie.  -r-  Ça  aMi  aa  aa  4H  plut  aujour- 
d'hui d'aaa  féaune  reapectable»  parce  que  l'uiage 
rapplique  quelquefois  aux  feaiaies  qui»  looi  la 
sun^eiliance  de  la  police»  tlaaaeat  ^es  majioBi 
4a  pioalUalkN^  ■ .  i^-^^-^t  ^  -  . v;^'^'^  -::^ 

aunooa,»  a.  os.  (du  gr.  piirpcMv  »  dorieo , 
pour  iJLiffpwov  ).  Mua.  aac.  Air  da  flûte  dont  IMn- 
veatloa  eat  attribuée  à  Marsyaa.  On  Jouait  le 
maêré€%  A.la  léte  de  la  méra  daa'dlaui. 

aUTiOBBVirm  »  a.  pr.  m.  Géogr.  village  de  la 
Fologoa»  dans  laMasovla.  La  4  octobre  4794,  lei 
Polonais»  comaundés  par  Kosdnskoi  firent  bat- 
tus aa  ce  lieu  par  Panaée  russe. 

BlATiafAf ,  a.  pr.  ai.  Géogr.  Villa  du  lapoo, 
cb.-l.  (l'ua  gour.  du  mène  nom»  dani  nie 
d'Yesso. 

MATÉDIU,»  i.  m.  Balàl.  Fêta  dea  banniérn ,  la 
plùa  aolaaiiélla  da  toutes  celles  qui  se  célèbrent 
au  Japeia.  Bile  coaaista  ea  proeessioas  publiquei 
et  en  répréaenUtions  dramatiquaa  »  méléei  de 
cbaaia  al  da  dansas. .     ' 

iXATTA»  a.  m.  Ralat.  idole  aioaatrueuie  dei 
Indouai  alla  était  A  Bagrakal,  daaa  la  pror.  de 
Labora.  ^ 

IXATTAIAB  »  a.  m.  Espèce  dç  drap  d'or  que  \h 
véaitlaaa  apporlalaal  autralùla  da  U  Perse  ei  de 
Vinda. 

MAnAUtB,  a.  m.  (du  lat.  mtdta,  nstte).  Hiit. 
ralig.  Maaîbrp  d'uaa  secte  manicbéirané  qui  fai- 
aalt aonalaierla parfactioa  de  \^i}iÊ  rdigieuiei. 
couébaraurdeapanaa.  ;».  «^p  ^^r 

aiATTABO r  1!^  m.  Uoi^  de  poida  é  Tripoli;  U 
équifaui;  é  t4  fciléi.  34  aaâtlipr. 

MAnA^AUNÉM»  a.  pr.  m.  (littéral.,  ea 
célébiea  »  jaé  vùU  tout),  premier  roi  de  ik>Qi , 
l'ua  daa  Ilala  qui  sont  dana  rtla  de  céièbea .  il 


•p'i; 


•  < 


if4«maeAiM%  ••  ^  b^.  Ganio  4a  lit  iMUf 

parlIaalléfaaâFMarapa»  j^:" 

*  MAfiMM,  a.  r.  laaba«  IM 
morcaaa  é^aclar  aar  laquai  A  #1  grar^ 


t  l'emnffaiaia  #aaa  maaaala.  Gatld 
\9Êvm  parla  grataur  géaéril»  oi  iffa|i  aiif 
alla  qut  aa  laai  Aaa  aaUfi  BiiiHcasJtooijjL^wiNp^ 


aal  aoaaarvéa  parla  grataur  géaéril»  ai  ifi 

_^  ji  Aaa  •j^J'i<^H»oia|B;fgMU 

•••^•^^  JWrtsif  'PMila  qiiâiiai^.A  'Mfiiiiff'.,  djm. 
orasmaala  4a  métal  aa  à  lai  radraifaf.rrXBl^ 
maalaJa^M  mniM^  4a  biJa  nittUaU  iniliL. 


mmllaMiimlâ  lAA.4Mil^Mti  dIÉ  iMMldL 

OÊOÊÊdÊÊÊÊMÊÊÊÊmtÊa  SÊLÂÊk 

^^^"•PWP^^^^Î^P  '  ^^_.  ^^^  ^y^ 


tÊÊÊÊMimà^  WÊêêÈm^êOêm^  m 

SéTSSF^iiiXbBl 

4oteaÉ||aaBfgvao 

laar  agiîBÉlo  »  a  baa 

MAm^ÊÊààmmmjm^ 

i^inysBtlfTa 


.^">-^HBr*^''^, 


iiB^^^S^Mmâ  ^ilm  al 

•  mmm¥Mr  a.  r.  pt 


fut  4étflé  apria  aa  mort 

*  mkrèt$t  a«  t,  {«4  lai.  maad).  Viatix  mot  qui 
algoMali  aulrpiato  eaaffrlaia,  tapis»  natte,  on. 
tamptoyah  m»<lQrtlér»maqi  aaar  4éaigner  des 
nattaa  qua  laa  «olaaa  iraadafaal  aax-mêmcf  et 
aar  lasqaallaa  lia  aoacbalaai. -i»  Oa  motsignifla 
aaaal  tall  eaiUéb  ami»  Il  ia  MSf  Jamaif  »  oonme 
oa  lai  411  lif  ^l^Nuf  «>  BMionaaira»  berbe  du 
Pumm*  T^  PMfB»  a» compiémmii. 
iStim/f  pi.mfmmk^^  mardiandi  de 

loaiial  à  un  certain 
aola  qi^oa  réunit  au 
^4É  aliaelîa  de  manière 
ÉaMWai  la  séparer. 

afec  la  mattoir 


àaaàarilraa 


.  Ispéca  de  ma* 
était  armé  du 

laamattM^: 

qaa  Isa 
«éifaoïaïf 
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A  îimàiuiUé  ém  Méf.  --•.  f.  Zool.  IipéM  4« 

«WtiWf  •#  r^^*  ifi.mêêuaLcê).  TMip« 
bér  Ciloj««  *•  ^If^om,  éott  U  ilie  (ul  Un- 

rgTûiiirii  ••  frt«»t  •*  ■•••^  *^  fêM  •« 
dtifin,  Il  !•  IttI  A^  1^>^^  ^^*  uM€oupt  qtti  M 
Dlâcét  tu  raM  te  «****^^^^^(M*  ^     '^  > 

«AlOfA»  •.  pr  MlT^*  Dhrioiié  roMkit»  ii 
néMt  ««i  la  l-^MtoUiùé  éM  CrM  Ml  lao,  é«VMiie 
diflnia  at  li  MT.  Ob  U  «MroM  âiMs  •o«vM4 

lUTioVt  ■•  fr*  r.%Sik|liM8  célébf*  à  li- 
Qudle  les  CbùMNt  fwitil  lot  hOMmirrdlTlM. 
•  MAUBIC,  f.  m.  Viaui  OMH  qui  téiBifliii  Mu- 
valM  !!•«••  f  UMéiil.t^aMUfalt  boe.  --p  ■.  pr.  m. 
U  méàïêênm  pertooniAée  dtof  l'âM.  poéiif 
rrtBçalM*  M  Ifwnrt  «More  cb  panooMif»  âU4- 
loriaM  4aM  IHPOI.  ^ 

MAOBicas,  t.  f*  zool*  oiseau  do^'oréft  4m 
éelMtiierft  CtarfUe  de»  teolopBrMéa.  Il  i  bita- 
coup  4t  fWWliltBnB  afBO  la  béeatiiBe  pi  fil 
lur  IM  borda  4o  la  mm. 

«  HAVBBMB^  n.  pr.  m.  (ob  lai.  Mmèoékm). 
Gèocr.  VUlo  ob,^.  docanloo  du  dép.  du  Mord^ 
lur  la  SaflibfB,  forlliéo  par  Viubao  ob  4610. 
7,000  bab.  MaBBlboinro  d'anaot.  Mmbmt^^  loBdé 
lu  VII*  lièelo  9  fui  loagioflupa  eaplulo  du  Uaiaaiil. 

MADBOia  9  a.  m*  Goomb.  Élofli  qui  ao  fabrique 
à  Ljoo  o(  dOBt  OB  fait  doa  TèieoMBU  pour 

'  VAVBOUQB,  t.  fli.  ABe.  ooBl.  Iflipéldlâbli  aur 
lei  boiMOBt  doBa  loa  lioui  où  ao  IoboIobi  daa 
'  narebéa  al  doa  'Ibéroa.    -'^c^^  aiï:'^trimm'Miikii>  h- 

^MAUBOOMUvrt  b;  pr.  m.  Oéofr*  Bourf  do 
Fraïae»  ab.^.  do  oobIob,  dép.  doa  iiautoa- 
pjréoéei,  aur  l'Adour.  4»600  bab.  .«,v^ 

MAuna ,  0*  m.  il  ao  diaall  aulrdala,  au  Jo«  do 
pauma,  d'UBO  bollo  bmI  aanrlo^  .rr,:^.  - 

MAtiDiOiAMiSi  o4i*  doa  f  f.  QuI  Biérilo  d'élro 
maudii.  Il  t  été  oaaployé  par  Balf.  i^i  >  va 

*  auvptr^^a*  p.  abo.  prai.  ProporiOoB  avas-* 
eéemaU  propoa  par  «b  avooal  ob  plaldaol. 

MAOBÉiB,  a.  f.  Mar.  Moroaau  do  ouâr  oloué 
au-daaiBa  doo  ialou  do  KaTaBl  loa  piBO  rap- 
procbéa  dO'lB  «MTt  ibur  ob  laraMT  roUfôHBro. 

*  jUAMNaniB  9  i4. 01  a.  (do  rar,  «bafrab  ou  «I 
moffi»,  ooBêdOBt  ••  oottoboBi).  Vom  qq'an  dOB- 
naii  ao  moyoB  ê|0  oui  babiloiia  do  la  Barbarlo» 

raïaiivaBMNii  A  Mêypii^  Ob  dli  aoaal  Mm§nkl$ 
atilaiMpBMB»' ' 

MAiJMiAanr»  APMf  o4t*  (AuJoi.  aB«lp«flMl| 
vralM,  aiféibM.  MplalaaBl»  déaafréabb.  Co 
mol ,  uréiHMilééMa  lo  in*  aléel09  oal  lonbé  ob 
déauéittda.        vàM;> 

MABBVMIy  B^ff/A.  Odoir.  VUlo  do  mB009 
cb.-^  /4a  OMMi  à  dé»é  éa  fUdroBlI  9  pNo  ëm 
««ao|:  dB  JiliM  MiB  qpl  ooBiiiqoiqBa  afool^ 
laar.  4|idOJMb*  -u  "^   '.■•/^>.v' 

MA^ui,  tt#  fp^ai.^Mioir»  ?Wafo  alCBé  a«i  la 
nraoïMrt  do  li  NiBOO  01  do  1»  MiMPH  ^^ 
écabu  9  OB  IWI»  joBo  %a  ififi»  m  mmm^ïmr 

t  tPMiourtoaBO  aiwaèOf  par  loo  à»lrié*iii> 
9  /iUi|Ml9'ft^fftl#CéOirrMfldpf  494:104»  qui 
iort  dai Aidod <dl.a»iotlB4aio Vm/kmnmtum* 
Coura9  MMN»^  lIpaaiwiBUq  CbftI  fp»  i 
pour  rtu4>  ^biiqpBé<,  rpp>  dOtOÛ»  bab»^  ob-- 
•W'baibapi^  *.  '    -^^^  ■-  r,i  t  r^^^rt-Ki.-- 

HMWIWI»  i.  ».  dfMI,  idBlé  |M0il4B  BM^ 

biM.  Oo  tii  Hwi  H»pli  a<Bibplto  biBil. 

lumMmii^^  nii^iiv»  pii-^^iliBMoii 

Mr.  «NMii^  BU  Z'Un 
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I.  Louia  XI  11  la  paJi  avoe  la  duo  do  iouriog na  ol 


^Nity/ 


publie» '-^ji. '..' ^   é  ..r..<i,v.;/..,..  .,- .  ■ 

MAUBAiDlB,  a.  r.  loi.  Gaore  do  plaolof  da 
r ABiériqua ,  fauimo  daa  icrofUlaridaa.         :      . 

*lUliBB,a4|.oii.  pr.  doa  t  f.  GébiT.  Vom 
d'uB  peuple  d'oriflne  arabe  9  qui  a  d'abord  eB- 
vabi  M  Maurilaiio»  puis  a  couquia  al.  loBiiaoïpa 
occupé  rBapaii0  9  el  qui  ai^ourd^bui  babila  lea 
eoBiréea  d'AlBUfrob ,  au  H.-O.  do  rAlHqttOtfar- 
Ue  de  la  réfaBOO  d'Alger,  empire  de  Maroc  eicôle 
oeddoBiale  de  l'Afrique,  c'eal  ubo  race  nlilo  9 
profOBBo  du  aaélaBie  dea  araboa  afoe  les  Ber- 
bérea  9  el  mèiio  a? oc  les  Méirea.  Laa  Maures  pro* 
faaaeBi  ob  iéiéral  rialaaalaBM;  aaais  chei  ceui 
qui  deasouroBl  «ur  lea  U^ds  du  blfor,  rislaoïisme 
eai  fliélé  de  IdlicbiaBM.  11  y  a  auaal  del  Maurea 
ai  Aal09  doua  riBde.  Ob  écril  quolquefoia  Mort. 
— -  Aaia  rblaioire  eapaf  oole  el  poriugalae  9  00 
déaif  ne  partieuliéreaK|Bl  par  lo  Bom  de  Mcmru  loa 
baBdea  afrioalBoa  que  cooduisireni  le  cbefdea 
AlBaoravidea9  foodateor  de  rempire  de  Maroc  9 
aiBai  que  loa  Alaobadea  {IIVlO,  qui  un  siècle 
plus  tard  TioroBi  déppuiller  lea  prèmiera  de  leurs 
looBquéies.  Los  rois  de  Caalillo  el  LéoB9  el  les  au- 
Irae  priooea  cbrèlieoi  ^e  la  Péulnsule,  eipulsè- 
rctii  peu  A  pou  loa  Mcmrn  de  loules  leurs  pos- 
aoaaions9  el  rerdioand  V  leur  enlèfa  la  rille  de 
Grenade,  leur  dernier  boulevard 9  au  4491  ;  ce 
qui  bUI  fiB  à  la  domlBaiion  dea  Araboa  el  des 
Maurea  en  ËspafBO.  Hfll  a  été  pris  eawêmê  le 
Mmirêf  anc.  eiproM.  prof .,  a'esi  dil  d'un  bomoio 
arrélé  dana  aa  fuilo.  ^'eai  une  alluaion  à  la  cap- 
ture de  liudovie  ildreo,  due  do  Milan,  dil  la' 
Montré  t  qui  Uki  arrélé  par  loa  FrançaU ,  comme 
il  a*écbappail  de  Milan  déguisé  en  Suisie.  —  Ar- 
ehéol.  CoUiêT  é$  Mamf  9  oercio  do  Jones  tressés  9 
sur  loque*  00  pesait  autrefois  cbaque  plat  iN>ur 
no  point  aalir  la  table.  -«»  Lu  coUkrê  de  Maure 
ou  iarUU  iguront  dans  quelques  armoiries.  V. 
TOBTiL  9  au  Complément.  . 

asAOMBtB.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Fraiiee,  cb.f4. 
:do  oantoB»  dép.  d'Illo-ei^Vilaine.  49OOO  bab.  — 
Bainêê^Momrê^  0.  pr.  f.  Cb.<-1,  de  canton  du  dép. 
d'lfidro-ôt->Loiro.  %JM  bab.  —  SaMê^Maiuir$  9 
une  dea  llea  loBioBnoa9  au  V.  do  Cépbalonie. 
•0  kU.  de  tour.  tO.OOO  bab.  Cb.^.  Aisasiebi. 
Bile  forBMii  autrefois  la  prosqufllo^  Leucaio» 
ai  CuMouao  par  aon  promonloiroi  iia  oanal  la 
aéparo  aojourd'bui  4u  eontinent. 

iMiiMMr  9  a,  m.  m^  Ikwiitulgalio  dea  flrulu  de 
ftiroUo. 

BUIWAC9  B.  pr.  ^Bi.  Géogr.  Ville  de  FraBoe» 
eh/4.  d'arroBd.9  dép.  du  Coitil  9  sbt  ubo  oolliBo 
que  li  Bord(OgBO  bsilgoo  do  aea  ooui.  4,000  bab. 

MUnUGM9  B.  pr.  il.  HfjM.  Orén  4$  Sainte 
MmÊfkêf  ordre  éa  ebof alerio  féodé  ob  Batolo» 
auhiMl lopi  uBa  eB44B49  aulfiBi  les  aolroa  ob 
4171  saulamaBl.  Ua  ebovaVeri  fblaaleBl  v«a  do 
afbitiro  léf  liidélea  et  lurtout  ka  béréUquea. 
r^JmÊm  ë$  twimi  M^uriu^  nom  par  lequel 
oi  dérigif  wjNMÉifMi.qBO  loa  aouvofaioa  do  la  A»- 
voia  OBI  irta  à  leur  aTéBeMBi  eipaio  algBo 
d'iBéoatllurB  do  dualié  do  liîifio.  p^  JfMoa, 
B.  pr.  r.  Qdogr.  Ifom  fie  loa  Anglaié  OBidpooé 
é  FMfHlo^i^fiiiO  dapijia  4|iW  ^  ép^ 
U§  sfoB  aoit  roidua  mafiroa*  V.  le  mol  viancp/ 

du  CiMIpiéflMBi* 

MàMUCump  isBBf  9  i4i.  Géogr.  HabItaBt  de 
PIliiliurieo. 

.  MAlilMUUiBB»  i.  pr*  r. 64Bif«  tillée  do  la  A^ 
▼oMf ,  loBMb  d'oif fvoB  BO  U.  Ob  y  volt  plnsleura 
vKtoflaa  dOBl  lo  plua  eOBaiildrÉWo  oal  éotul  do 

MsMiiiBna 


lUiJBOi ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Pranoé, 


son.  propre  frère 9  à  la  auilode  la  lig)ie  du  bien  \  cb.-l.  de  cablon,  dèpu  du  Morbilian.  4,400  hab. 

BlAUBi.  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  de  France9 
cb.-l.  de  canton ,  dép.  du  Cantal.  1,900  bab.  Il 
Bo  faut  paa  metlro  cet  article  à  ^ourr  9  comme 
on  l'a  fait  au  Dictionnaire. 

IBAi;BUiiM9  IBBBB,  ad),  et  S.  Géôgr.  aie.  IJn 
dea  noms  dea  babitanti  de  la  Mauritanie. 

*SUlJiOLÉB,  s.  m.  Anl.  Monument  funèbre 9 
tombeau  que  la  magnlfloonoe  fil  placer  au  nom- 
bre des  sept  menreilles  du  osondo  t«aibsi  nommé 
parce  qu'il  fut  érigé  dana  la  falléo  d'Halicarnasso 
par^Artémlso,  en  l'bonne.urS^  son  époui  Jfauio//» 
roi  de  Carie,  mort  Tan  859  a?.  J.  C. 

'MAUVAii,  Aibs,  adj.  Dans  les  dates  des 
cbarles ,  on  trouve  aouvent  :  /aur  da»  mauvais 
rkkê  9  c'est  le  Jeudi  de  la  aeooode  semaine  du  ca- 
rême, parce  que  l'évangile  de  ce  Jour  contient  la 
parabole  du  mauvaia  ricbe  el  de  Lasare.  —  Le 
mauvaiê  emporté  lé  éon,  dana  la  coutume  du 
Bivernala,  les  enfanta  iaaus  d'une  personne  libre 
et  d'une  peraonne  serve  suivent  la  condition  de 
cet^o  dernière.  —  Msr.  Fond  4ê  mauvaiaé  tehui^ 
fond  od  lea  ancres  cbasient,  parce  qu'elles  n'ont 
paa  de  prise. — Mjlh.  Mauvaûé  Fortune,  divinité^ 
qiii  avait  un  temple  à  Rome  dans  les  Esquilles,  et 
qu'on  invoquait  afin  d'être  épargné  par  elle.  — 
Dana  plusieurs  contrées ,  on  entend  par  maiM^ata 
an/,  la  iTaçulté qu'on  suppose  eiisler  dans  cer- 
taines personnes  de  porter  malbeur,  de  commu- 
niquer une  maladie  à  ceux  qu'elles  regardent  ou 
qui  Jettent  les  yeui  sur  elles.  Cette  croyance 
n'eiiste  pas  seuleme^  cbei  les  peuples  moder- 
nes, on  la  retroufo  clea  les  anciens  et  générale- 
ment ches  tout  lea  Orieniaui ,  qui  l'appellent 
noMor,  Les  Romains  attribuaient  le  mauvaU  œil 
à  divers  animaux  et  principalement  aux  loupa. 
—  Mauvaiê  est  pris  adverbialement  dans  eentir 
mauvaig;  mais  les  locutions  trouver  mauvaiê 
que il  fait  mauvaiê sont  plutôt  ellip- 
tiques, pour,  frottvrr  cAoff  mauvaise,  il  cet 
mauvaiê  de . . ... ,  etc.  V.  au  É>ictioonaire. 

MAiiVBiin,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  do  France9 
cb.-l.  de  canton ,  dép.  du  Gers.  4,900  hab. 

MADVIAAI),  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaifo  do 
mauvia. 

*  SSAinriBTTB,  a.  f.  Afiiapar  eomoif  uneèiun^ 
piétté,  manger  uréa-peu. 

MAUVIQUB,  à  m.  Bpl.  Genre  do  la  familÉ  dea 
malvacéaa  9  Indigène  dea  oontroea  équatoriaf^  de 
l'Afliériqoe.  I 

*  HAUVli,  s.  m.  Espéoe  du  genre  merlei  irèa- 
volsino  de  la  grive.  —  il  ao  dit  qoelqiififioll  pour 
mauve  ou  mouette.  De  lé  rient  le  proverbe  dea 
rMiiéonniari  ;  UêtmeoM  oui  mègondré  ^if  «•««•• 

M(AUWB9  n.  pr.  m.  Belat.  Un  deaJÉttoasou 
dlOBi  do  la  aeeondo  elaaao,  dana  nie  diir TafU. 

ifAàii9  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  France, 
cb.-l.  de  eaoton  9  dép.  dea  Doiii-Sévroa.  I9BQO  b. 

lÉAVAÇUBi,  s.  m.  Bol.  Hiito  vénéBObso  do 
l'Asuérlflue  ''•  '^-•'■".^%'"-  '^•i'^'  >^''''  '•♦•''• 

HAVOMi  9  S.  m.  Mytb.  roni.  Ui  des  noms  latins 
do  dieu  do  la  gnerro. .  '        .  ^.^  .v  -^^  '■'■'.:rr\  ■'  •' 

BUitBBi;»  (êi^mn^),  v.  fouMAum-HAUNci  9 

au  COisplémaBi*  •  •;:'^-t^*  ■■.■;- ^ 

MMlttt.  iB»  a4i.  (da  M.  iMuriUé,  mA- 
eboird).  Xoql,  Bo  dil  dea  animaux  qui  oui  beau- 
eoup  4o  Miê  ol  qui  lea  ont  longues. 

KABUABini»  BOBB9  adJ.  (Biéme  éiyai.).  Zool., 
Doil  loa  nisAeboIroa  ou  mandibules  sont  très«  ^ 
grandoi.  .,    ^ 

MAIfuUMrftii  9  adJ.  doa  f  k.  (du  lat.  muMla^ 
mleb^lPi}  fêro ,  Je  porto),  xool.  Qui  eat  pourvi 

laïf IXlfOMlUt  9  adJ.  doa  f  g.  (du  Ut.  fniMte9 
BiâBboIro;  foma,  foroM).  HIai.  oal.  Qnl  ali 

iSTiio  do  iilêboiro. 

IIAB&U^AI«ViOU-4IAiAi9  AffJl9  a4).  Aoali^ 

Oil  iloil  é  U  BiMioIroi  âMi  aiféoloa  ol  ou  not. 

MQUpiuMS0IICMIBM9lBMiMf  i4«  ABil.  Qui 

iMma  iiBaMro  01  an  piriMoii  4o  roralllo. 

JKif  a4|«oi  t.fll.  Aaai.  Un  dea 
aaiMBiÉdi^.  ^ 

I  AU,  adJ.  Aial.  Qui  tlonl 
il  om  iffiii. 

9  AtS9ad||.  ABii.QuI 


■''«•^f ^^r  ^. V  '^^  *.••  ••'^  I'"  ■  ^ 
qfttiiWiijqBl  déspeBflraBl  en  Bai^agno 

la  prbo  do  Grenade.  Ilf  fùroBl  peradJB^éa, 
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MAT 


élevée  pendinl  U  durée  d'une  opéralkm.  —  /n- 
diituer  Uè  maximum  lei  diflèrepli  jolau  du  nul- 
mum,  â  dUeries  é|K>quf f .         •  #^  ^'      -^ 

^M^IXlMi;  I.  f.  ToQle  propotlUott  morale 
énoncée  loui  la  forme  é^  précepte.  La  marimt 
prend  le  nom  de  ff//|Mrif  OMUid  le  aolet  en  mi 
peu  relf ?é,  clrqu'eUo  fft  KHfiim  daM  la  MNMèe  de 
tout  le  monde.  Quaid  li  {uatetie  de  la  proposi- 
tion M  montre  1  la  ilmple  l^tottlot,  Ott  Vappellf 
axi(mt,  —  Aiie.^  mui.  vote  qvl  afaH  la  mme 
d'un  éarré  InBg  et  qoi  ▼aUM  boit  miawi  à  tau 


tempe  ou  deul  loaguef ,  quelquelMa  Ifoif  •  eol* 

lali  le  «lod 


vant  ce  qui  alora  conitltiîall  m^  «-»^  » 

dire  la  divliion  binaire  oa  teriaire  de  la  meiore. 

ilAiiMi ,  adj.  des  t  g.  (do  lat.  «MaAma,  tria- 
grand),  il  lo  dit  quelqueftoii  en  moaéqiie  d'aa  In- 
Ufr Ville  plui  grand  que  le  aaideor  de  aaême  eapéoe. 
On  appelait  9emi4o%  mêanmê  la  diflféraeeda 
semi-ioii  mineur  au  ton  m^^or.  Cet  dénomlna- 
tiont  font  bon  d'utage. 

ai AxmiAgiaTB  »  a.  di.  Biat.  /ellg.  nom  des 
membre!  d'une  lecte  de  donatiitaa  qiH  ae  aépa- 
rèreot  det  autrea  vera  Tan  973»  et  qui,  apréa  afoir 
cbaïaé  leur  éféque,  donoéreot  sa  déponille  â 
Muimien ,  leur  maître.  Celol-ci  ne  fut  Jamais  re* 
connu,  par  let  donatlites. 

*  ai/iiiifiUBii»  a.  m.  Monnaie  d^or.de  Ba?ière, 
valant  47  fr.  18  font. 

ruAXiiii;!!»  a.  m.  Ulat.  Nom  d'une  loi  réro- 
luUonnaire  du  ti  aeptembro  4793.  L'eibt  immé- 
diat de  u  iN-omulgatloo  fut  de  faire  diaparaltre 
toutes  les  dcnréea  dont  le  prit  te  trouvait  llié. 
Le  taui  du  miijr<mtiiiiét«it.arrétéd'apréi  lea  mer- 
curialoa  de  4790  avéc  un  tien  en  aoa;  mali 
comme  oe  maximum  n'était  pajé  qu'e%  aaalgnata 
diacréditéa»  lea  marchanda  oe  veadlreiit  plua; 
Cette  loi,  dont  l'Idée  venait  dei  Américalna^  fut 
abrogée  àlalio  de4794.  :  «v 

aiA&irBi  a.  m.  Géogr.  âne.  Vom  d'on  |Mple 
africain,  tributaire  de  Cartbage.     • 

aiAY  (le),  n.  pr.  m.  Géogr.  Fetlta  ville  de  rriucé, 
dép.  do  Maino-olrLoire.  3,190  hab.  —  Detn  flea 
portent  le  nom  de  May  :  l'une  i  située  à  fembou- 
chure  du  Fortb ,  appartient  à  rtcoaea  :  On  en  tire 
beaucoup  de  gibier  et  de  poiaaon  ;  Pautre ,  tréa* 
fertile ,  bit  partie  du  groupe  du  cap  Vert  )  9t  kll. 
de  tour.  7,000  bab. 

aiAYA,  n.  pr.  r.  Mjtb.  iod.  Mère  de  la  nature 
et  dea  dieux  du  aecond  ordre.  irabflM  la  produMt, 
apréa  quoi  ll)a  rendit  tbètt  de  la  Trlmourtl.  On 
entei^  quelqdefola  par  mâya^  l'eau,  !•  prmnior 
dea  éiémenta  créée.. 

MAYMÇAif»  AliBf  i4i.iK4.GéOâr.llibiUntde 
Mixonco.  —  AU  commeHéinent  dila  révolution, 
on  donna  le  nom  de  Mfyinçak  ans  loldata  qui 
compoaaient  la  gamlaoïi  de  cette  ville  et  qol. 
forcée  de  capituler,  s'engagèrent  à  ne  point  po6» 
ter  d'un  an  lea  armea  contre  les  puil4|inoei  eoi» 
liséea.  lia  Ibreot  iranaportéa  dani  la  Véndéo. 

*màtwm»p  n«  pr.  r.  (an  lit.  Jfo^iMlte  oà 
JUMun/iflciMi;  on  allem.  Mâb^x),  GéO^.  fUle 
d'Allemagne,  capitale  de  rardMvécbé  «t 
alvemam  de  r  électoral  4u  méoia  nQBf 
France  en  1797 1  el  deveniie  d^A»  du 
jron<>»rpisnarrf  ;  tondue  ani  aUi^  M 
cédée  par  cem^ci  rannée  anlvanli  é 
Darmataili  décUréo  forlereaeo  ^e  |â 
tion  ger«Mnk|ile,  ni  ictadOemell  dd 

4ii  iroii  profMpei  4n 
armaladl.  I$,M0  hà. 


ittonique ,  etc.  Lycée ,  Iddv* 
anlnai  bébliotMtt|i.  fltéMè 
d'antliullia  rOliiUMl,  OW* 
In,  etc.  Gran4  t 
swnomméii  40 


P:f:. 


^■<^^- 


Heaee  nbénano^ 
gran4-4ucbé  4e 
evéché.  CAlbédi 
et  bOtel  de  l'ordre 
naire,  éoelétéa 
de  ptlninrii  nu 
net  d'biatoire  na 
4f  véna»  de  l«m 
louer,  etc.  -<»  VéUiionU  U 
outre  AfarpauM,  4'uno  foule 
éUU  nn  dee  MMM  ^m^ffm 
bulln  4'Or  (4IMi  Apf^ggf 
dant  plnalenra  alHpa  aiii 
Il  fut  donnéi  m  I^M 
du  Rbin,  frond^Mlm 
Lo  dernier  fieeteur,  If  i|#  44 
ffnaonatré,fp4l4t 
nellor  et  d'amovéqne 
4iJ'4to9lO'0iaonlaj|iK 
iai4f  iuehi  4e  iiaiiNi 

Véyinoc^kléailni  ' 


de  rome,  et  apréa  avoir  reçu  la  Aartbe  et  le  Loir, 
prond  le  nom  4e  AMna  et^ae  Jette  dana  la  Lolro. 
GOatra,  475  kU.  «-  DépmimmtU  éa  îm  Afnpaiine, 
dénartemeut  de  la  France ,  formé  en  partie  4n 
Haine  et  de  l' As^ou .  et  4lvle4  en  trola  arrondie- 
aamenu.  Fer,  marbre  t  pêaitn  4e  taille,  ar- 
4oleea»ele.?Dllea,aialufna4een4nn,  blnneMa* 
aecleei  hanIn-IbnnaMng ,  ele.  Pon.  144 ,795  bâb. 
âi.-4.  Lavât  —  U  ville  4e  Mpeinse,  eb/-l.  4r»- 
rnndlaaamani  en  4<p.  (ibji  jyyinnn,  n  9^740  bab. 
Kilo  ffarmaii  nnn  pvnpviéin  nae  maaa  ne  tiniani 
aona  In  titra  4n  galgneorle,  el  eneaeiilvMMnl  4e 
baraila,  4a  AMTOtiiiet  m  4n  4nebé  pairie.  Fn^ 
trie  4n  oardhsal  cievnnsa.«^  Ifnnanna ,  a.  f.  pm. 
imm  vnlgalra  4e  l^ttberglnt.' 

HAYÉPB»  a.  r.  Bot.  Artfliaaau  4e  \â  Onyanéi 
famille  4ea  rbaninéee. 

MAvnnomA ,  n.  pv .  ».  mpk.  M.  l/alr  fiei^ 
aonnifié  i  un  4ea  dnq  éiémenta  créée  par  Bfnbaaa. 

iUTBr,  n.  pr.  m.  Géogr.  vf|le  de  France^  eb.^. 
de  canton ,  4ép.  de  la  nartbe.  3,000  bab.  —  Jta 
iMaytltft  Jftmlnofi#,ob.-<l.  de  canton  du  dép.  4o 
rfUler.  4,800  bab. 

VAVBvn ,  a.  m.  Auc.  Jurlapr.  Dans  lee  Faya^» 
Bas,  parmi  lea  membrea  d'une  Juridiction  éebo- 
vinale,  celui  qui  était  investi  de  la  puiaaanee 
eiécutlve.  —  On  donnait  pareillement  ce  titre  au 
préaident  de  la  cour  fédérale,  au  mairo  dea  vHlea. 
V.  MAïBCà  »  ao  Dictionnaire  et  au  Complément. 

afAYBBAi),  a.  m.  Hist.  miHt.  Tour  basse  appll^ 
quée  oontre  les  mura  eitérleura  d'une  ville. 

■APfOO,  |.  m.  loQ\.  Oiieau  dea  Indes  orien« 

talea..^*''-v  ■■•  •  '-■  ■  •  •^"•':' :.•■,'.. /i- ■■•.."-.- ..■• 

VAYO,  n.  pr.  m.  Oéogr.  Comté  d'Irlande,  pro-* 
vhice  4e  Gonnaugbt.  |00|000  bab.  Cb.-I.  (Jaatle- 
bar.  •—  Une  4es  lies  du  cap  vert.  84  kll.  do  tour. 
Ch.-4.  MnoM.  —  Itiviére  du  Voflaue.  Tombe 
dans  le  golfa  de  Callfbrnle  apréa  400  kll .  de  coun. 

SATM,  a.  r.  pi.  Mjlli.  aept.  Mom  nue  lea  Ger** 
malna  4onnaleni  â  trola  dlvinltéa  qui  préaidaleot 
A  la  nalaaanoe  dea  enlknta.  '■  '^a*:- 

,  >  H ABACA I  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Capitale  dé  la 
^âÉpadoee.  aliuée  prta  dea  aonrcea  du  Mêlas, 
feïïe  porta  dana  la  suite  lo  nom  de  Çémréa^  qui  ao 
retrouve  dana  aon  nom  actuel  4e  JTnlMHn^.  • 

BiASAcni  a4t*  «i  i«  4ee9  g.  G4ogr.  anc.  Habliint 
de  Matâea.  —  Ooldat  d'tija  oorpa  de  cavalerie  qol 
ae  recrutait  parmi  les  bibltanta  de  Maiaca. 

■Abasa,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  VIHe  4e  Fln40f 
en  4eçA  de  l'Indna ,  cap.  dea  Aiiacénes.  AufomM 
d'bul  jlcAnngnr* 

KABAnatAi/i.  pr.' ît:  Géogr.  Village  fbrtlflé 
de  TAIgiérie  oeeidonule ,  provinee  d'Oran  \  céÉébre 
par  Ig  toilauneo  %wè  491  FVueiia  7  npp4iérasft 
en  févri|r4|rà  49,000 Araboa. 

Mitwmit  n.  pr.  m.  Odogr.  vnie  4e  FraainÉi, 
cb.«-l.  4e  cantmii  4ép.  4a  Tif|i.  9|000  bnb.  ftrtpi, 
papÉierlé>  ^      ^ 

MktÊm,%.  pr.ii.04ofr;ville4eFrnnoc^4^, 
de  VdiMlulo.  fjm  hab.  '   '  ^ 

ÉfAÉAnDtMi.n:  pr.  aa,  GOotr.  Fravlnee  4e 
l'IM,  ati  tŒ.  le  fl^Mm.  790/KlO  lub. 

la  niSrw  piÉMI  nwr  pinIpMela  OfriiH 

IIAiA^inMM,  44.  4é9't  t*  Mm.'  nnnitai 
qdo  rii?^40IIM  jMv  pMiiéttiitf  i  té  qnl  appégu 
teiin  |n  4MlnAllp£Mil^  '  '<\) 

«ABAiOiiWB,  a.  aa.  MIat.  podmo,  Èf^lm 
poUOqne  le  Maalrin.  ^tté^fÉdeiaanl  à  M>a>lHb,. 
,   nUBAnmnm  a,  ni.  Iflal.  Ferilain  ii  llBÉirfn. 

mSSmft  9-  #  m.  CMÔp.  FOMIe  vMOIe 
sMie.  4éN  li  tiii&  4e  Mom.  I^OIO  kHi.  Aneinr 
eoétl. 

■ilAMMM 


iF4«  vMO  Ot  p4H  49  Ml  OMbi 

I  -      .         44  ...  t 


lé  ^ÉÉnM  I*  fnlÉË 
n«  9p  4l|i  4f  lilNM^MI 


Mf|«ri 


MiK 


C'eat  pedt-étre  par  corruption  de  ça  moi  au^ 
plualenri  iletlonnalrea  donnent  moBerin  ooiJZ 
aigniiant  en  vaae  à  boire.  ^ 

MABIL,  y.  m.  Miat.  or.  Nom  par  lequel  iti 
Turaa  4éaéÉnent  tent  prinee  qui  eat  leur  uu 

•  «ABitU,  a.  t  Umê  bia  et  pop.  qui  lU 
gniâalt  argdm  t  Jmii^  4a  to  ««ettit,  avoir  de 
rargeni  miineni  avoir  nn  magot,  c'eit  m, 
errenr  qu'nn^  4lt  en  Met . ,  mnnvaèa  argent.     ^ 

■ABa^VB ,  n4|.  m  b.  pr.  4ea  i  g.  Géogr.  anc 

Mem  rnn  penpie  4e  la  MmaïUenK  tenonimé  p«r 
aon  a4veaar4  tMer  4#^l'ere.  U  ne  féut  pas  Um 
eonfop4ra  avec  lee  Jfnnnoaa ,  qui  habéuieot  U 

Jit!Z:Êl:iJl^-  '^'  ■^'-  "••"» 

*  ■abinib.  y.,  an  Cempl.,  MnieniiB,  qui  en 
plnteerreei.    . 

^MnMMB,  a4|.  (4n  IF.jiiUr gâteau; 
fép^,  Je  porte).  Ant.  Nom  qui  employait  d'à- 
ber4  pnnr  déainner  le  crand  pUteau  de  bois  sur 
lequel  en  aervaii  le  pain  on  gAteau  d'orge,  piui 
tari  on  Fa  appliqué  é  tonte  eapéoe  4e  grand  plu 
rond  aur  lequel  on  aervait  lee  viandes.  On  diiaii 
auaal  ns«eeNens#(4evd|iia,  Je  dlatribu^. 

MABOVIB,  B.  pr*  f'  Géogr.  Geotrée  de  la  Po. 
logne,  Jadle  nn  dee  donie  paletinau  de  oa 
royànaïf .  AaiJenfllMl  pravlnee  4e  la  Foloine 
ruaee.  ^■'=-J>  ^■'  •   '-'?'■ 

aaAn#viBp,  inon,  a4l*  Géogr.  Habitant  de  u 
Maaevie.  •••..:'  ;;^^'/>*^-  ;'■.. 

MABuncB,  a.  f.  Danae  maiovieone.  v.  ma. 
aoRBA,  an  oamplémani.    '*• 

HABBAi  e.  f.  MOI  emprunté  de  l'italien,  et 
aigniiant  maaaue.  On  a'en  aervait  aniralbii  pour 
ddaigner  nn  eembal  A  mort  qui  avait  lieu  uni 
(éaaoln  entra  dem   peraennea  :    Cmiêbai  à  k 

MlABBABtA,  i.  pr.  m.  Géogr.  vallée  de  la  SI- 
cile,  é  l'O.,  formaet  une  dee  trola  divisioas  iq- 
clennia  4e  eelte  Me.  445,000  bab.  nel  tréa^^rtila. 
On  dit  ordinairement  le  nni  H  Mlna»er«.  n  forme 
aatlonpd'bnl  lea  ireia  diatriete  de  Falerme,  de  cir- 
genU  el  doTnpenl.  Falerme  eel  la  eapiule  de  ii 
valMe.  u  ville  4e  Mëumm,  et  non  Maxara, 
comme  an  Dietionnalra,  a  1,100  bab.  8  védié. 

ttABBB,  a.  f.  MIat.  nom  que,  l'apiéa  une  aa- 
denne  eontnme,  en  donnait  lana  le  valais  à  un 
trône  d'grbra  gramlèramani  taillé  en  Igure  hu- 
maine. U  nsBMse  éUM  eeneée  rapiéeenter  la  jus- 
tice en«pag4e.  Dnrdnt  lea  gnervee  4ea  luisses  du 
BV^^atéde,  on  promenait  la  mmà»  par  tous  les 
villagea,  aln  de  aoulevor  lea  pavaana.  Celui  qui 
la  portail  4Mlt  appelé  le  ninfîra  li»  le  nmiaa. 

if.  M.  Muna  la  numlenNitiqne,  abrévlatioa  qui 
aigBnM  wiepan  awnae. 
ailACO^  n.  pr,  m.  Géogr.  Grande  et  belle  ville 

lOOiOOObab.Cest 

,  réaileBcs  du  dalri 

aueai'  M^fOmOt 

t.  Droit  #anirée  qu'on 

lenrengne.    *-^-^^'-'- 

fMBpi  bér.  Fils  de 

lennd  aon  nom  au 

MaOBOFa.— Dieu- 

iialnJiTorraetda 

iHMuinueni  dent 


lu  Japon,  iine  PMe  m 
Fandenneeaplleiele 

MiAU,  t.  m.  Ane 
piviMlniaoi 

^WMAMMMMf  n'ê  pF«"1 

ceraapbii  II  #An9MMe, 

flenralTMiQraléi 

la  «MuraolUll  Mi'PIMMOf  el  q«l|  apréa  avoir 
(aépIfO  loipIMilelg  OMe}  il  Jelall  4ana  U  mer 
lt|4e,  pi4a  4tlMlei.  A«Jonf#|nl  Mdnlar.— Ani. 
Ornamini  n ueiquedaie  trée  compliqué,  emploré 
la—  FailbliiHiif»  41  li  l|F049iie^  pi«r  garair 
dea  iHaei^  4ea  borHieoii  MedI  lÎMé  #nne  ligM 


FMinl  plnelMMO  M  Mir 


^oi  '  v^Bumece 

sll9  |l4MiH.  On  flpiIMO  fW^INIMMIanMttt  um 

IB9  a.  f.  nom.  Genra  de 

'  =  ."  ■   >n,^.^  '  •'•  ' 
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I  an  le^ 
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.oH 
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P^M  dobeaUiMi  frato  1  lirf  iftn  évMié 
lUttiUé  pir  itaiMl** 

Me,  diM  to  uhM.  4#«0M  iMè. 

'   "MÉfliBariirri  aoflHi  m*  «i  a.  Il  a«  du 

Mp.,  4aw  ^«•f"^  éépifliMBitt»  éM  oiiYriora 

«iiipÂor^  d**^  ^  atMCatUiMf  Miot  par  um 

Mécaalqiit» 
mÈJifkumn ,  AOTS»  m*  Mlot.  Pmtkmê 

wiéeaniiûtUêêt  te  dit  dêot  l«  f|f lèaie  footeliale  do 

l^iirréor»  dM  froia  fuiioAf  qui  ■ppariliiirni  à 

la  ipkéffv  «•MMOiêli  éo  rtiMMi  oâlM.dlh* 

Ml    lo  lott  di  «Mioa  toi  iiilrii  paaitoM,  il 

porMl  lii  koMMt,  #}é  rindi  pir  grinpii,  à 

ié  daaèir fif  lèfiii»  aoél  étfti  leiiri  irtTMii,  aoil 

diot  lisri  ptoliici*  (Lm  irodi  pttêti^ifê  iniMwié— 

Mii(if  Ml  AiiiiiiKat'i  i<mi  lti«Miflf  •«  Hini-^ 

liiante,  allrill  di  rtfiléair,    4i  liitor  ii|i-i 

énulea  t  li  cmÊ»c$têÊ  i«  «roMindii  iîUMuaiâiaii 

eauié  par  Im  fNttdia  réaaioMt  par  It  ioadM- 

DiiioD  di  pluatoifi  lri?aui  o«  de  plualiHra  Jonâ^ 

Maeei)  li  f^pëhnm  o«  oKifUiiilié  bidoio  do 

cbiagtneoli  et  Tiriélé  ëana  lit  irafiôi  on  lia 

JottiiMiiit. 
MÉCARDOitg»  i.  f.  iil.  PkBli  dtt  Péritt. 

*  If dcâifOai  V  iiiailw  (abrèv.  d»  lai.  mi  (kuê»r 
êdluvté ,  qti  CaUor  om  ioii  io  ald^l  )  kmL  ron. 
Fonauli  di  aatmaal  éMU  ai  tir? atosliurtoul  lea 
damea  rooMlaiif  latdla  q«i  lia  kinuMi  Juraliitl 
par  Uircttli  (fUi  jyarv(#). 

HiaMiuinbi  I.  m.  Mil.  Nom  ^ar  toqiMl  ka 
/Uiéilaiit  Udifèiia  éiiifiiim  It  fiiiaai  di  la 
nnille.  »      ' 

MÉCiAiÉB,  adi.  m.  (pr.  métuuMj  (du  gr.  R- 

ÎivcOc  lifiitour).  ICjik.  ••rtom  di  Itipéiir  oia- 
déré  oimmi  pPitoataur  daa  iâiriprlaia  4ea 
MiBBiaa.  JiêfMÊT  nadiMMidi  imàl  sÉOfi  pir  lia  Ai^ 
fieoi. 

MdCHAHitlii  wài.  t%  (pr.  méàwmiUu)  liàÊ  gr. 
|iv|xav(tK»  riDViAlrioi).  Mylb.  imraim  éomné 
par  laa  MètalipiHlilM  à  aiiaiffi  il  à  VéiM. 

"^MicfliAflri  «MM»  idi*  il  a*  Priv.  J  m^- 
chant,  méektmi  H  damif  ob  oi  doil  pat  ièdir 
diVail  lia  méiliaila.o-p»  H  fia  iirfl  jmt  wi  méekani 
pfUUdUé  mm  WÊ^iêttimh  M  •'•al  pn  anaai 
daagiriui  faH  tmil  to  paraHri.-**  /mmaU  oftiMtl 

tea  YOfafaa  sa  pw>iia»l  ^ifé  iiw  qui  «oi  dd||â 
di boittia dto^iidUiaa» ■i»im'(.W'^m  my,mr-'K.^yj.:'.  - 

*  iiâMfii  a.  t  PiMi  dHMm  fiam  è  iNaii; 
iaUlda  at  Mnmii  ^1  WMi  a«r  la  iaiMirii>    . 

MicMmM,  1.  pr.  m«  Oéigri  vlUi  di  Piraa, 

ah  di  lÉar&jmmi  Mmi  dlaliBi»  aaila  aiiori 
Piriiiili  fif  iMi  iiamMMi  il  i«a  Muairto. 
HiiOibi^^^  jjÉPAaèii  JEU  9^Mmmm  yâtéf  filli 
da  la  TwmUi  dfAaii»  éipaudmili  4m  piibalik  di 
iiidad.  7,iijl  lÉifc  Ofi  f  iiél  to  loaafcaaM  j'Ai!, 
ifadra  di  MéémIbIi  %Mi4ii  miBlira  dipèto.* 
riif  YlaiiiBi  ÉMBMllaflMtti.  imÊm  km  iMmaaaa 
Moriatofel  ialiitema  «M  éldUiaapariiia  à 
fciam  drawpi  éaMi  failalM  daa  WibÉbUiiiP 

auiraflUiJi  to  Tur^uto  d'Aato,  paaMMi  éa  lifl 

I  «i  rtapiNTiii*  <yM  rt 


bÉlto^éi^ 


liairp  éekmêrin  iodapli  411,000  bab.  U  eàpilalo 
Mchmarim,  mi  a  prèa  da  41,000..— U  yrand^lu^ 
€ké  4ê  MêckUmkatiitthSiréUiM  Ai  oonpli  que 
79,800  hab.  U  capilali,  New^SiréiilM,  o'eo  a  que 
i,700;  Ua  ohofaui  du  Mecklaaibourf  aool  irèa- 

MiUL|.ttiBOUiABOii,  oiiB,  a4|.  al  a.  Gèogr. 
llabium  du  Nisiklefiibouri. -—  Qui  appiTiiiOl  à 
ii  pif  a  ou  à  aii  bablUBU. 

aiftctflIgOBtadI.m.  Cblan.  ii  dll  d'un  acide 
for  Blé  par  li  oblore  il  la  BiéooBlae.  Ce  bm^I  tel 
UBi  abréflailoB  (orl  «al  ralla  di  mée^iachlç^ 


MÈD 


99i 


*  ifér.oiiânB,  f .  m.  U  ai  diipàrilaulièrimial 
dfuB  iBairuBMBi  ifao  lequel  lea  cblruriiiBa  bm* 
aureai  la  longueur  d'uBfoilua  bumalB.  t 

aiÉcOflATB,  a.  m.  Cblfn.  Sel  produil  par  la 
combloaiaoB  de  raoide  BiéeoBiqui  avic  ubo  baia 
aallflable. 

aadcOBMJUUi,  t.  u.  tfarer^  fourfoiir.— ae 
MicoiiDcuLB,  V.  proD.  Si  cooduire/mâl.  Cil  au- 
cieB  verbe  eal  à  pegriitir. 

MdcOBiBB,  a.  r  (du  gr.  ^«i^av,  pavot).  Cbloi.^ 
dttbalioci  cryaUlIlae  que  1-ob  exlrtil  di  TopéuBi. 

MÉComQliB^  adl.  m.  (BièBii  éi|m.).  CUn.  Si 
dll  d*uB  iddi  réciflMUiBi  dèoouvirl  déia  Topium, 
il  «MBipoaé  d'iiygèoi»  d'bidrofèai  il  di  carboae, 

micOBJBCTVBV ,  a.  r.  Néol.  Pauaaa  co«itc« 
lure»  coojeclttre  qui  a'èioigoe  do  la  vériié.  Peu 
uaiié.  -^ 

■dcOBJBCTUâBB»  T.  B.  Si  IroBipir  diaa  lea 
oonfeclurM  qu'au  rorme..  C'eai  un  odologlame 
que  ruaaga  paiii  naiuraliair. 

If ÉCOBOCÉJtOlUQliB  I  idj.  m.  (pr.  mikùfMklo^ 
rifue)  (du  gr.  iMpM^viiv»  aui  di  pavoi  )  x^*^^» 
varl^d'od  ebtora).  VérUaMaroraie  du  moi  que  Von 
èerll  par  abrèv.  midotque. 

MéOOBOMiiNiv  a.  r.  (du  fr.  ^v{iuiV|  pavot} 
^^  aaBaal).  Bot.  Gaure  da  pliBlea  da  TABiérlquc 
du  nord,  toMbh  dit  pavola.*   ' 

méc^BiBiLLBft ,  T.  a.  MM.  Doofier  de  mau* 
vali  eoBMili;  iOBiiêlIir  ami. 

«AcoPiTRiiCTiO*^  I.  r.  Mdol.  Mauvaiii  con* 
ilruiltoB.  Pi«  Bilté. 

HicofliTMiiu»  ▼.  i.  iM.  Ciiilruiri  mal. 
Ce  lirma  il  lo^précédinl  auralant  biaoin  d'èire 
iOBiaeréa  par  ruiaii. 

MÉOtUlYBQUBt  ad],  dit  f  f .  (du  gr.  |i^^» 
longueur;  j^Oyxo^,  bee).  Zool.  Si  dll  dai  oliiaus 
il  daa  anluMui  qui  ont  le  bao  ou  to  mnieau 
•aNoBié.  /  ;..,  ,i 

M  *  ilBGOini  (la),  B.  pTb  I.  Céogr.  Villa  de  l'A- 
rable ,  eb.«l.  du  grand  cbérifai  da  aièBM  ttam ,  à 
40  kll.  di  li  aaar  ROBfi.  U  poputallan ,  qui  a'eit 
éliféi  Jadii  è  400|000  bab.»  aal  auiittrd'bul  ré- 
dulla  à  40  ou  10,000.  iaauioup  di  eommirie. 
iM  Mm§m  iM  li  pilfto  di  Mabamal  al  la  villa 
iiéuto  daa  mBaulmiBa  i  alli  riBfirmi  ta  Kaabat 
ta  piarti  Biéii  iBoadréi  d'arfani,  auataBBa  idale 
daiArabaa,  l'aBoalBiB  da  la  BMlami  d'Albrabim , 
ta  jkmulBa  ou  pulu  d'iimail ,  ali.  Ua  iBfldétai 
ua  panvaBt,  aaBi  daH^>  apyiaibar  de  oaiie 
fMtajB  dal>  d  BB  rafmi  da  40  fcll.  CMi  dii  auiii 


la  pUaa  daui 

héqhmimni 


•'V, 


mimnB^M.  m^  natal»  nom  qim  tai  Piraaua 
4  aafliJBi  maBiaqnarda  qui  cravlamnl 
avia  baaBioup  #i|lili4  ma  raaiiara  aiiîrpdi. 

■JMMIfAW»  A^ni  t  B<|.  tBlpaBIBI  4i  foi. 

awi  BBiPmBv  pBa  BWBBVIi  BBBiiBBBWaBpOvBBBii^ 


't    • 


,  fi.^fr.  Bit  (MiTi  iBi.  VINi  di 
li  MifÉiilBi ,  daBaiB  ObalaidlqBii 

aiiMSA,  B.  pr.  m.  Géoir.  aBi.  vllto  da  la 
MiHÉBa^ aar 4i  lanmii  d'ArBiBi  daaa  ta  iHbB 


I  a.  m  viBBa  aw 

i^^ita^^^  ^Afl  ta  ^aita^^^^ 

ifMri  toi  moBBitai  il  lié 

tÊÊÉÊÊÊ^  dJW.  Itfi  BMl^ÉMMA.    Ob  mmm^ààM  màJÂMiU^ 

-      ébUb  mil  *a  élA  BBBÎBBaAB  aar  doé 


iêtfwm 


toimmri 


«iniidil'aplPBl 
■jléB  Ma  aiBdiBl  a>aimMa.-#>»<i5ita  mmmm^ 

I  BiiidnHMmtiiir^  aaia  qui  parla  ta 

■^mte  BÉlBMr  ^^^lE  BÉ^^iiiMaÉaBaaii  uA 
mmMmm  m  tÊÊm00t<  'miMêaÊUê  m» 

mMm  wÊ  m  eapiUBimamà  ^iii  a  «aflipM  dHi  pi|^ 
lÉpaBl,  fii  Bi  popafa  dapâi  m  idÉMliBifa 

^i^aAl^^k^^^  ^^^^^fla  MttdÉiM   SA  AIa  ^a  ^^^m  m%A 


û 


.  M^DAlixd,  £e,  adj.  Këol.  celui. qui  a  rrçu 
uoo  iDèdaille  d'kouneur  :  U  a  été  fiifdaiUi  pour 
eêtiê  balte  action.  . 

MKOARO  (iAlllT-),!.  pr.  m.  Gèogr.  Abbaje  ; 
aélébra  de  béoédicUiii,  liiuèe  i  Croujr,  prèi  do  . 
Solaaona;  ilU  fui  foiidèo  p^r  Clulairi  1*'  vcra 
WO.  On  voyait  dana  aon  cnceinle  aept  ^gliicf 
qui  furont  rinveraéea  par  Ici  ciUiuiilet  en  4568. 
Lia  diuz  cillulea  aoulcrriinea  où  Toii  croit  que 
Louia  li  Débonnaire  fui  eu^;riué  pir  •«■  cuUuta 
févolléa  eilatenl  encore.  Let  ttpl  ëgliiea  furenT* 
raaipUcéea  par  une  ègHao  quf  la  révoluliuu  n'a    '• 
pm  épargnée.--' Prov.  tSaint  BItdard  grand  pleti^ 
raro,  d'ordinaire  il  pltfU^l  à  U  bâiiit-MèaiÉrd , 
cfeat-à-diri  au  S  Juin,  er  al  A  celle  époquo  le 
timpa  ae  dii[>oae  é  la  pluie,  cVii  pour  Iook- 
Unpa. — ïïaire  ta  mint  de  gaint  Médard^  te  ris 
éê  failli  Médard.^  lo  diaail  auircfoia  A  Pari»  pour 
faire  U  trlBUce,  rire  d'un  rire  forcé  ;  alluaion  A 
une  tbrt  naïuvai^  ilaluedc  eu  laiDiquiie  voyait 
A.réillii  qui  porli  idoore  àoD  nom. 

MmuDAi  I.  m.  (littéral. pru/ofii/aiturt).  Cramm. 
arabi.  Signe  qui  ranemble  A  racceul  circunflcio 
dmCraca,  et  qui  dîna  lea  biuIi  ar^bet  ae  placo/ 
au'deaaul  da  l'élif  pour  indiquer  qu'il  faut  dou- 
bler oatu  lettre. 

pfBDDAStellf,  f.  ro.pi.  (lilléral.  dUcoureur): 
On  a  donné  ce  nom  A  def  philoiophef  arabei  qui 
avaient  ambruaé  laa  doctrinea  cl  pria  lo  rOle 
def  anciena  aopbiatei  freci. 

MBODis,  I.  n.  Ani.  Kom  qu'op  donnait  au 
premier  BUgiitrit  dei  villei  de  la  Campanie.  On 
diialt  auial  meddix  tuetkus.  cca  mou  paraii^ 
aenleaquaa. 

MàpB ,  adi.  et  I.  daa  I'  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  paupta  d'Aaie  qut  habitait  là  Mèdie  et  det- 
oendalt,  auivant  rbiatoire  aacréc,  de  Madaf ,  troi- 
aiéaaa  fltadaJa|»i.et,  et  auivant  U  fable,  de  Mèdu^ 
Ûla  di  Médéi  et  de  JaaoB  ou  d'Êgèe.  Us  Mèdci 
furent  d'abord  loumla  aui  Aiajriefri;  maii  à  li_^ 
chute  du  premier  aam»lre  d'Aaijrie,  ili  fiçouè-^^ 
renfla  Jouf  en  750«  et  Arbace  ou  béficéf  de- 
vint leur  priflUiT  roi.  Aitiaga  fui  le  dernier  do 
Ml  fucciiiiuri; Cjrui réunit fcMÉlaU  A  l'empire 
diiPiraia,  1,'an  660.  <-^U  langue  dea  Mèdoa  ou    . 
mèdêt  était  l'un  dea  quatre  principaux  idiomea 
qui  fe  parlaient  dam  l'empire  porae. 

if dniuOBTÈa  I  n.  pr.  m.  Tempa  bér.  Ub  dea 
Ûla  da  Mégara  et  d'Harcuta;  ealuUci  le  tua  dana 
ua  aaaéa  de  foreur.  U  ait  probable  que  c'ait  le 
méma  paraonnage  que  Méiobrantiê. 

*  MBDBag,  a.  m.  On  appelait  aulrefola  médecin 
galémipjÊf  aelui  qui  n'employail  que  dea  rcmèdea 
4iux,  et  médaein  chimique^  celui  qui  ae  ferrait  de 
raaUdaa  viotaBla;  médicin  ampirique^  celui  qui 
pareourait  la  contréa.  donnant  dea  confuliaiioni  et . 
daa  ramédm;  mditaciB  dmiçuêp  celui  qui  reauit 
haMluallameBt  aupréadaamaladea  t  fPidtftfciM  oa/ro- 
tognêt  aalul  qui  prélindail  guérir  en  obiervant 
l'iBllBaBia  dmriilrea,  etc.,  etc.—  Prov.  La  robe 
nafaUpOê  k  médecin^  le  litVe  ne  auppoai  pai 
toajoun  la  aatanea.«-/>«BWd«diia  font  te$ci' 
maNdrai  éiMBf,  lai  aaédadBi  tuant  beaucoup  de 
monda,  HmiMmm  Uméémin  oui  n* arrive  que 
mr  U  iklim  ém  mol  «  >paraa  qu'il  peut  l 'attribue^ 
l'hoiUMBr  d'ima  guérUiB  qua  la  nature  mule 
aurait  proauféa  iaBalul.-*Af^</«dfi,piiMi-<oi 
toi  mima,  la  dU  A  iilul  qui  li  méli  di  donner 
dii  mmaailii  Buasdll  au  aurait  beaolB  lui-même. 
-•  Ob  dll  aBaal  en  parlapi  d'ua  lacoun  qui  vient 
IraB  lard  %  Af/rk  to  Biarl  U  médaein. 

'MiDamMBi  ai  r.  Prav.  il  na  faut  ma$  prendre 
M  mééêtim  e»  pfméiBri  »»rrÉi»il  faut. faire 
ayf  ta  ihimp»  IobI  dfBB  aoup,  une  chofa  déM- 
giréaMi»  BMÎia  daul  ob  ta  paut  m  diiprnaer.''- 
Ob  a  dll  par  ub  aaaufata  Jaude  mou  qui  («a m^ 
dmtm  pnnmmi  méiaûlm§  Ujmtr  de  taure  moou. 
parii  qu'oB  appalta  popplateameal  Bi^itactfiii  la  . 
femme  d'un  médiBli  > 

•  «ÉaMit f  B.  pr.  r.  Tampi  Ur.  fllta  d'tétéi , 
fil  da  taOitaMdi»ild'llfpiéioud'liéiali,ii  Biéee 
di  Ofrié.  qui  l'tailnitali  diBrm  irt.  glta  aida 
JaaaB  A  aWparar  di  U  lalecm  d'if  il  a'aBAiil  en- 
apHa  avBa  IbI i préaBnupt  qui  aap  péri  ta  ferait 
BOBraplTfayaMèdlipacaaaor  taroutitaiBiambrei  . 
da  MB  ftnéfp  Abaf  na  ^iMta  if  ail  égorgé.  Arrivée 
BB  T1amaatt%  alto  ralaPBll  a^  baaiH^a  taon  ; 

'  IMtaa  #élaBl  rapéB  ipHtiP  4b  irdBi  di  Ci 


•  qwl 


iBilk  di  ta  aaafât  bb  maaaUBg  ai  di  to  tèWt 
bmiilllriiBi  BBiikBPdiéif  ifii  die  harbei  ma* 
BlBBaa>  laaiB  étaBi  daymiB  plga  lard  ta|déto , 
Miér  ftapyr  m  Huito  Glmmé  mi  Cripag/et 


^«ÇBlar,  qttU  11  périr,  Méâéa.  peut  vib/bk  iéon 

«i«  finûida<B«i  iltaa  4a  Hitaa 
iPl|ailBPi fdibqB'élto  litmmU  toar péri,  di  ta 
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en  fan  II.  Elle  la  ituYi  ilist  l'AUlquei  oA  Hle  «ut 
du  roi  Egée  UD  flU  nommé  Médui.  Pour  atfurer 
à  celui-ci  li  luceetilon  d'tgèe,  elle  leiiia  d'em- 
pôlaonner  Tbèaèe,  qui  découfrlt  let  projeit  ei  la 
coDtraignll  à  prendre  la  fùfte.  Elle  to  réconcilia 
avec  Jaion  ei  relounia  daoi  U  cole|hide,  où  on  lui 
décerna  apréa  aa  morl  lea  honneori  divlna.  Quel- 
^uoi  mylhograpliei  fiAelieDl  Ici  horrenra  ajtri- 
buées  à  Médéê  wûT  dllVérmili  peraonnagea.  — 
Médéê ,  a.  f.  tod.  Motf  donné  à  un  papilloo.  — 
PbUol.  Titre  d'une  tragédie  d'BuHpide.  Aénéque 
et  Oyide  ont  auiii  traité  le  oiêfne  sujet.  L'oomg^ 
de  ce  dernier  ne  nous  est  point  fiarrenu.  FaHai 
les  modernes  P.  Corneille,  et  Longepierre  ont 
'  auaal  eonpoaé  des  tragédies  sous  le  titre  de 
médéti.  « 

.MiDiiDB,  D.  pr.  m.  Temps  bér.  Mario  que 
les  pirates  tjrrbéniens  iraient  eootndoi  é  leur 
sertir  de  pilote.  LorsqiKy  Baeebua  ebaogêa  ses 
compagnons  en  daupbins ,  MédHdê  fut  seul 
épargné. 

MBDELLm,  o.  pr.  m.  Géogr.  Petite  Yille  d'Ee* 
pagne,  sur  la  Guadiana,  dans  l'intendance  de 
Badajoi.  4,700  bab.  Pemand  Cortei  y  reçut  le 
Jour.  —  Il  y  a  dans  l'Amérique  équinoaiale,  rép. 
de  la  Nouvelle-Greiiade,  une  profinoo  qui  porte 
le  même  nom,  ainsi  que  sa  capitale. 

MÉDELPAD,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancienne  pro- 
vince de  Suède,  sur  le  golfe  de  Botbnie.  Pays 
roontueux  et  couvert  de  forêts.  Aujourd'bul  partie 
du  gouvernement  de  Westef^orlaod.     * 

MÉDÉOLB,  a.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
|ami!ie  des  asparaginées. 

MÉDÉOii,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d*Clectre 
et  de  Pylade ,  donna  son  nom  A  une  tille  lie  la 
;  Béotie.  '^  Une  ville  de  la  Pbocide,  sur  le  golfe  de 
'  Cissa,  portait  le  mênae  uom  ;  «Ile  fût  détruite  vers 
le  milieu^a  it*  siècle  at.  J.  C.,  parce  que  ses 
babitants  ataient  pris  part  au  pillage  du  temple 
deDplphes. 

MÉDBPOL,  inteij.  (abrét.'  des  mots  lat.  me 
Pollvx  a4fuviê ,  que  PoUux  me  soit  en  aide).  Ant. 
Formule  de  serment  quelquefois  employée  cbei. 
les  nomains. 

■iDAiiCABTB ,  h.  pr.  t.  Temps  Mr.  Fille  na- 
turelle de  Priam. -^s.  m.  Zool.  Nom  d'un  pa- 
pillon de  l'Europe.  ~^ 

*lfÉDlAL,  ALB,  a4i.  Paléogr.  Surnom  des 
lettres  qui  servent  à  composer  le  milieu  des  mots. 
Dans  les  tieux  manuscriu,  oeriainea Jattrsa  iTii- 
dialii  dMèrent  par  la  forme  des  initiales  et  des 
Anales. 

*  MÉoiAff,  ARB,  a4i.  Arehit.  Col^imêê  W- 
.  dianei,  les  deux  quk  occupent  le  milieu  du  porebe 

et  qui  ont  l'entreeolonnement  plus  large  que  lea 
autrea.  «—  La  porte  médiane^  dans  toutea  lea 
tilles  de  la  domination  romaine,  était  celle  qui 
conduisait  au  centre  de  la.tille  et  qui  formait  la 
'     principale  entrée;  .■'^^r-:-:f-:  •;  <'■  r*;^'/:/  :r-^^>.. 

*  MBDURn,  a.  r.  Mos^l  Troisième  note  d'une 
gamme  quelconque  {  ainsi  dans  la  gemme  nati»- 
rellc  d'«<,  la  médianU  eal  mi.  Elle  aert  é  distin- 
guer la  gamme  mineure  de  la  gamoM  mineure , 
parce  que  dans  l'aiebord  parOiit  des  deux  modiia, 
dûêi  la  seule  noté  qui  tarie  ;  dans  la  gamme  bm- 
Jeure ,  la  aiédleou  est  à  deux  tona  diatertalle 

'  au-dessus  de  la  tonique.  Dans  la  gauime  mitteure, 
elle  n'en  eal  qu'A  un  ton  el  un  sami-too.  — 
Dans  le  plain-<baBi|  on  appelle  wUdimU  la  note 
•or  leqiiolle  le  pl|ée  le  repoa  ^ol  a^ôbaerte  au 
milieu  de  eheqoe  tonei  d'un  pamime.  oo  U  si- 
.  goali  ordioainmaol  par  uo  aeléHaqoe. 

*  MÉDUtrnii  a.  m.  Aot.  Nom  que  lea  Romalos 
doooaleot  A  dee  êaeUrea  do  dernier  erdre  qui 
o'atileot  polat  de  sertlee  apéeial,  et  qo'oii  m»» 
ployait  A  tooie  aorie  df^trafes.    ^ 

inbiAiTioiTB./i.  r.  mêi.  lolimmailim  do 
mésaHéft  do  médiaitlo. 

*  miùur ,  àtwL  adjl.  Hii t.  FHmm  méâMêf  ae 
dit  doa  peUU  prioéfa  d'Allemagoe  qol  M  taoaleol 
pu  direetemeol  m  lOMMIaiemeoi  leor»  ieAi  de 
i'esnpire,  oMdi  qol  m  irootaleot  loeorporda  oo 
Anoeiéi  I  #ioMa  ^tlaie, 

*  MimATm.  e.  oi.  mai.  Titre  de  PeMelar 
*  chergé  de  Padmlalmiloo  lolérleoiVi  eooe  Im 

'i*  eoipereora  de  <MMlioiloeple.  «»  AMMolior  tfe  1$ 
omtédéfûUêm  mêm,  tllrt  que  pH^  Mepoiàm. 
lonqo^n  4101  i  réiarmo  lee  loaUuuéoof  é»  Il 


;  '  MriDfAVlOi,  i.f.  iHac.  jMa  4$  méêimUm^ 
orpoliilloo  iiooés  A  la  Suiaso  par  Booi0ont| 
oocdreproMler  eooiol,  U  tOUvrler  IMI.  Por^el 
acte  le  Éolfei  diall  ceoaittoée  eo  ooo^oolédéra- 
lioo  aem|iraoio>  dlsHMf  enotooa,  régie  par 

*    une  dieu  oalKoMle  aoooelle,  taqœlle  éuH  lo- 

■  feeUe  rose  atlerllé  suaieola  pour  dominer  fe- 

*'■■'■'■'"*.■■     ,        •  '  % 

■  -ws  ■  r  •  .  >  •''•■•  '■"-' 


'./■     MÈD     ' 

narcbié  qui  résulte  de  la  ritallté  des  cantons. 
Tous  les  pritilèges  aristoeratk|ues  étaient  eo 
outre  abolis  par  cet  acte,  qpi  a  subsisté  Jusqu'A  la 
ruine  de  l'empire.  —  Lea  anciens  géomètres  se 
aertaient  du  mot  médêatitm  pour,  divisibo  en 
deux  parties.—  Les  aatrologues  TemployAient 
aussi  pour  désigner  .le  milieu  du  jour  on  heure 
die  midi,    ,. 

*  iitDlATi«É,  ta,  aé).  et  part.  Risi.  tpllhéte 
appliquée  A  tous  les  Buts  eC  princes  de  l'AII»- 
BUgne  qui ,  souverains  autrerois  et  relevant  im- 
niédiatemeot  de  nSmplre,*oot  éU  dépoolUés  de 
ee  caractère  pour  être  annexée  ou  incorporés  A 
d'aulrea  Étala  immédiats,  c'est  bien  ibtort  que  le 
Dictionnaire  dit  4tie  ce  participe  et  le  verbe  d'od 
il  vieint  sont  presque  inusiUi.         \ 

■BDICA,  a4|.  f.  Itt.Myth.  Surnom  d^nfvé par 
lea  Itomaina  i  llio,erte ,  comme  présidiidt  A  la 
médecine. 

*  MBOiCAfiO,  i.  m.  Bot.  C'est  le  nôaii  latin 
delaluieroe. 

*  MÉDICAMBlf TBO ,  t.  a.  Mot  employé  Agi  et 
plaisamment  par  Molière,  pour  cbercher,  des  ex- 
pédienu  dans  une  aflkire  qui  paraît  épineuse  : 
Lait$t9''mai  médkaminUr  cette  affaire. 

MiDicteB ,  BNBB ,  acU.  Hist.  Qoi  conctfjrne  les 
Médicis ,  et  principalement  Cosnae  et  Laurent.  — 
Ère  médicé^nne^  eièele  médkéen^  ère  oo  siècle 
des  Médicis,  e'esl^4-dire  Bti«  siècle,  ^^iblio^ 
thèque  fnédicé(h4aurenime ,  blbliotbèque'*ndée  A 
Florence  par  AtforeiU  deMtdici»^  et  considérable- 
ment augmentée  par  Jean,  son  petit-Als. 

MtfDiCOllARÈ,  ad),  et  a.  des  1  g.  (du  lat. 
oifcfieiia,  médecin,  et  du  gr.  (iovCa,  manie). 
Nom  appliqué  aux  inditidua  qui  tout  4onnant  des 
remèdes  A  tout  le  monde ,  qui  ont  larmanie  de 
faire  les  médecins. 

MtoicoBiAiiiB,  s.'r.  (même  étym.].  Manie  de 
faire  11  médccio ,  d»  se  mêler  de  médecine  sans 
avoir  lea  connaissances  nécessairea. 

MiDico-vitiBiMAiBB ,  adj.  des  %  g.  Qui  ap- 
pirtient  A  la  médecine  vétérinaire. 

MÉDicVBir'S,  Ui  pr.  m.  (do  gr.  )iv{8o)XQU,  J'ai 
soin  ;  xoupoc ,  Jeune  garçon).  Nom  sous  lequel  on 
désignait  primititement  Mercure,  au  rapport 
d'Amobe. 

MBDICUB ,  aéj.  m.  (pr.  méiUmee).  Mytb.  Sur- 
nom latin  ]^' Apollon  et  d'BacuUpe,  dieux  de  la 
médecine. 

*  MÉDIB,  n.  pr.  f.  Géogr.  aoc.  Contrée  de 
*'Aaiê  qui  atait  au  M.  pour  limius  la  mer  Cas- 
pienne ,  A  l'O  l'Arménie ,  au  S.  U  Perse  et  i  l'E. 
l'HircanU  dt  la  PartbU.  Cap.  Bcbaune.  On  la  di- 
tisalt  en  Gramde^Médie  et  PeUU^Médie ,«  et  on 
lui  doontit  quelqtiefois  le  nom  d'Aria.  —  Pierre 
de  Médie ,  soru  de  f^ierre  A  Uqoelte  les  anciens 
etiribuaieiii  des  propriétés  mervellleuaes,  noum- 
meiil  celle  de  guérir  de  la  goutu  et  de  la  cécité. 
C^Bal  la  même  que  celle  qui  eat  appelée  au  Dic- 
lloooalro0i«rri  tff  Jfi^if^e.     -    ^.  .rnu-j<i^ir 

*  Htaim ,  s.  r.  (en  lit.  medieiae).  Mom  qu'on 
donnail  iutrefols  é  If  proportion  aiitbnoiétique  ou 
géométriqpe  composéie  de  trois  nombres  (et  oon 
de  trois  fiMmVti),  dont  l'un  sert  de  moyenne 
proportlonoelle  atii  deux  autrea,  par  ag.  14 1 41  :  : 
4t  i  6.  Ce  mot  cet  iB||.  'aoraooé ,  mais  eo  aoeuo 
caa  tt  oe  ffaodrâlt  dire  mêdiHeU. 

HtolftBMp  04).  dea  t  g.  Bot.  So  dit  d'uoe 
partie  do  plaou  ixée  A  ooe  notre  partU  par  aoo 
milieu. 

JÉhMfMMoaMt  a.  r.  Partie  do  oorpa  dee  loA 
sectes  à  laqoelle  les  muselM  de  l'alU  aaot  atu^^ 
ebéa. 

MÉonuiB,  e.  m.(eogr.  |iéà|iivacX  ^i 
•ure  de  eapadU  pour  Ua  gralod^eo  oaais 
Ua  Greeai  elU  talaliM  ttl.  M  aaol.  Oo  la  di< 
lAaail  ao  6  baeiaa  oo  le  eklolaaa. 

MtoiBi  a.  m.  Aoi.  Moooala  dffpclana 4a  U 
taleor  d'aotlraoU  ssolliisi>  M  e»laol  4tO  pour 
00  eéqoéo,  ,00  dit  aoert  iMaiM. 

*  aiBMaBâ>»€Bti»  o.  or«  01.  oéafr,  PoMia  tille 
dali^flaim  Claiillla,  prioî^iia  léirdiioai  dm  dm 
daaaoom»  l'ooiM^oa  riakaa' aelfoeorf  de 
raapagoa.  tiOPO  ba^  OPaei^poiiafriorqoarao 
ao  Mi  OB  Meilaooaifo  la  aapllala4ala  vialllo* 
Caatlllc  i  eeua aapémp  cet  Bosjast  *^tt  f  a  ao 

1^  I   laaiBiiBi,  4laoa  iairi    ' 


.        BIÉD 

primititemeot  Yaireb,  Elle  dut  son  nouveau 
nom  au  sllour  qo»y  Bt  Mabomet,  quiy  mourui^ 
eo  639,  et  doot  on  y  toit  le  tombeau.  Abou-.Bèkre 
et  Ooiar,  lea  deux  successeurs  immédiaU  du 
propbèu,  y  résidèrent  auaai  et  y  moururent.  Ui 
trois  tombaux  sont  renfermés  dana  une  superbe 
moaqoèe,  où  les  mosulomoa  ae  reodent  de  touiei 

ÎaHa  en  pèlerinage.  CetU  tille  eompu  environ 
|000  bab.  Elle  ftft'  prise  par  lea  Wabâbliei  en 
4 BOB  i  elle  a  été  ropriae  aor  eux,  elelU  appsriieDi 
A  l'imam  de  la  Mecque,     v.  .  '    . 

*  MtDiOGHiTÉ ,  a.  r.  MOI  qol  ««emploie  luj 
pour  parier  d'uo  iiidltido  d'oo  oiériu  médiocre 


^flififtlO, 

loat^réo 


ft 


9o  éubNsBMoao 


PUadaHalU,  êéaii  aotraUls 

efeac  asaMaoaoi  Utaletlai>  — 
fraogaU  aH V.  do  SéoéBliM 

*  HiDiBO,  B.  ff,  r >o  er.  Medifèêi  ml^4lÊèi. 
f ilU  do  orooiéia).  btamr.  Vilo4a  l'Arobiai  Jase 
U  grand  ebédUt  de  BhMaeqoa^  Oo  Papyslslt 


(comme  oo  dit  eommité^  eélébriU^  pour  pirler 
d'boHiaiés  qui  oeeopeot  la  premi^  place,  ou  qui 
00 1  Aequfa  une  grande  reoomméé):  Cat  un^* 
médiocrité  9  une  de  noe  médUkriUê  UiUraire$, 
On  abuse  trèo-sooteot  de  ces  aor  Us  de  moii  et 
particulièrement  de  eelul-ei. 

MÉDiO-MoSAfi ,  ALB,  a4|.  AOAt.  Sumom  des 
parUea  du  corps  qol  soot  situées  au  milieu  du 
dos ,  telles  que  veines ,  muselés ,  etc. 
-^MllDIOLABOd,  O.  pr.  m.(pr.  médiolanome): 
Géogr.  anç.  Ville  de  la  Gaule  ciuipine,  csp.  des 
Insubres,  aqj.  A#i/ao.  —  Plusieurs  viilei  do  li 
GaUleonl  porté  le  nom  ^Mediolmnum  :  l'une  dans 
la  V  AquiUine,  cap.  dea  Santons»  au].  Saintes; 
l'autre  dana  la  B*  Lyonnaise,  cap.  des  Eborovices, 
ai4.  Évreum;  une  troiaième.cbex  une  peuplade 
d'Insobres,  presse  Peurs,  auj.  Afeyt. 

MBDIOMATBICB ,  a4|.  et  S.  des  %  g.  Géogr. 

anc.  Nom  d'un  peuple  de  la  Gaule,  4'*  Belgique, 
sur  les  bords  de  la  Moselle,  cap.  Mediomairicum 
ou  Divodurum.  k^.  Metx. 

*  MBDIOIIMB ,  adj*  dea  t  g.  Mytb.  Surnom 
par  lequel  lea  Romaina  désignaient  les  dieux 
d'un  ordre  inférieur,  tenant  le  milieu  entre  ies 
dieuii  et  lea  bommes.  PlauU  appelle  de  ce  nom 
les  demi-dieux. 

HioiOPOCTOftAt ,  AJLB,  êH.  QùI  a  rapport  à 
la  médUpoitrine. 

■tDiOPOrroiBO ,  i.  r.  Bool.  Nrlle  moyenne 
do  dessous  du  corps  d'un  InseeU,  entre  la  téie  et 
l'abdomen. 

^  M iiHQini ,  a4|.  dea  t  g.  loi.  et  Hlit.  Qui 
concernait  lea  Médiat  d  par  axtaoalon  les  Periei, 
que  lea  Grèce  eonflondaieot  aaaei  ordinairement 
atec  les  Mèdea.  -«  0o«rraa  osddéfoea,  ceiiei  que 
lea  Grèce  eootinreot  cootfo  lea  Peraes  au  com-- 
menoeroeut  du  t*  aiècle  at.  I.  G.  tes  guerres  mé- 
diquas  loot  au  oombre  de  trois.  —  On  appelait 
rohe  médiquêt  uoa  rotta  dea  aociens  Penei, 
assex  semblable  ao  eafuo  dea  Periaoi  modenies. 
C'éuit  une  robe  d'boooeor  qo'oo  o'atait  le  droit 
de  porur  qo'eo  tenu  d'une  eooceaaion  du  prince, 
ou  d'uo  pritilège  attaché  A  la  place  qu'on  oocu-  v 
pait.  f^  La  déeeee  médifue  éuit  tine  Némétis 
placée  dana  uo  boorg  de  l'Attlque  ;  aà  sUtue  col- 
iossale  atait  élé  taUléa  daoa  on  bloc  de  marbre 
apporté  par  Xarxèa.  —  àhtr  médiqne,  V.  le  mot 
■0BAILI4  do  Compl.  —  iiMt  médique,  herbe 
qoi  croiaeail  aboodamoseot  dana  les  pâturigei 
tolslos  da  irysa.  Oo  croit  qoa  c'éuit  le  iréOe 
commuo.  '^'i^":"  .< 

MtolBTBUtiBit  ê.  m.  (pr.  méOtitmùme). 
Sod.  partU  naoyaBoa  do  ataroum  ou  de  ce  qui  en 
tient  lUo  cbcB  laa  loscctaa. 

*KÉDiMno»,  s.  m.  Bo  géoéttl ,  oiui  qoi 
mdèlu.  Oo  oa  Moota  oucooa  trace  aaos  Pbisuire 
pbllosopbUioa  do  aaMa  prêUodoe  aecU  da  méd^ 
UOome  doot  II  eal  qoeatloo  ao  DidloooAire. 

"^  HtfMTAVir,  mi»  a4|.  Oraaam.  Ul^  surnom 
docaalaloa  torbaa  qol  o^oxprUacBl  pas  Uat  rac- 
Uoo  qoa  U  dliooalilao  m  ^m$>mûm.  Us  sont 
larmloéi  m  mme.  Aloal  jMsÉo#d  b^  pas  ae- 
omiafcer,  ouia  Jpfooieff  laa  Aaolaofa  da  renCsa- 
iMnaol.  PiuaiJfii  laBBBias  igilia  apa  la  turci  ont 
aiMai  4aa  oasiae  nUâi^k  m0ÊUif^Ufi. 
^  li<»gtBMBiBÉI,aoial>, f.  dUar^  Ob  donne 
fualquaMa  oa  BOBi  PB  BMB  #il  MOI  prcNoê  de 

touu  part  CBtouréaodya  lotroOi  U aMaJcirei  le 

fiMd  ÉBÉbigoi  i^  tel»  fêlftp»!  abbI  dea  né» 

ollarrao^aa.  isii  ^tam^         ^  , 

MtiHBWIBIBiBB»  MIPHéB«K3ll.  BBl.  Oui 

aïoilt  qal  ao  laoofo  CalhliHiBr  émmm. 

iaa  lalaolilM 01  npf<  llBlI  iMNi^Hak»^ 
gMa,  Kpa  la  rBpiaBtJt;>la>  pitiBiiino  des 

plaoïaii  e^  QÉiJBMia  laMto 
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MgDlTrtUlîM  »  f.  b.  (pr.  m^iluMiofiM).  Mol 
latin  qoi  H(iéral«nant  aignifle  ^  milieu  diê^ho^ 
ifi  11  le  prMid  Ott  attalomie  pour  la  ptriie  apbo- 
f ieuie  ^e  rinlértour  doa  oa.  V 

*  tf  KDlUt  PljPf  Vt  »  i|liei1«  (pr-  ^édhutf^  fidhice) 
(abr.  dea  modrUt.  m^  IMim  Fiifiaif  a((/Mt\*l ,  que 
le  Dieu  de.U  boono  foi  me^t  pn  tlde).  Ant. 
fom.  Formul^olllpi^ue  do  aerment.  Quelques 
irclièologuoipk  pria  M0diu$  pou^  l«  éoid  d'un 

'  hérof  flti  do  Mars  »  foodâlDur  do  Curoa.  V.  noiça , 
au  conplèmoiil* 

Mii^iVALTS,  a^J.  dea  t  g.  Bol.  QuLa'atUcho 
iu  milieu  doa  vaUea  d'un  frull.  « 

Mio»«T«TlQVl.  AnI.  V.  li»Dii,  iii  Com- 
plément,       «f 

MUMERDAUt  0.  pr.  f.^Géogr.  Flouro  d'Aft-i- 

que,  dana  l'Algérlo  ei  l'ËUl  do  Tunla.  Coara, 

■  880 Ul.  •  -V^'      :'..    •     ...•>■■.■•■■  ^  :■• 

M^DOACUt,   n.  pr.   m.  (pr.  mééoa^kuce), 
Céo$t,  anc.  Nom  do  doui  ri? lèjoa  do  U  Vènétie , 
qui  ae  joiloal  dasa  l'AdrUliqûo.  U  plua  conaidé- , 
rable,  qui  paaao  toua  lea  mura  do  Padotio,  porto 
auiourd'bui  lo  ndm  do  BretUai  Taulro»  qui  ar-^ 
rose  BâaianOf  i'appollo  lo  Baeckiglionê. 

mBimmiacteiu  ,  itarNB,  ad|.  Ani.  Qui  ap- 
partient auK  Hédoa  ot  aui  Baelriona.  L'onpiro 
Méd(hBaeirUnt  colui  qui  auocéda  i  Tompiro 
d'Aif/ri^.    . 

MBDOBBICA»  O.  pr.  f.  GéogT.  ano.  Villo  do  ta 
luiitanie ,  pou  éloignéo  do  la  mor.  Aujourd'hui 
Armenha, 

*  MÉDOC»  D.  pr.  n.  Géogr.  AnoiiBno  ^ntréo 
de  Franeo,  danalo  Bordolaia,  ai^ourd'^i  parlio 
du  dèp.  do  la  (;lroodo.  C'oal  lo  paya  aiw  dotre  le 
fleuve  et  la  mor.  Gh.-l.  Lotparro. 

MÉDOB,  n.  pr.  m.  Toaipa  hér.  Tyrrhénion 
changé  on  diupbln  par  Baockua.  —  Gonlauroqui 
corobalill  ooniro  loi  Lapiiboa,  aia  nooef  do  Piri-*- 
Ibotts.  ^e^ilj  d*Anténor,  tué  au  aiègo  do  Troio. 

—  Poète  ou  ripiodo  itiiebd  à  !§  iour  d'Ulyaao. 

—  FMa  do  Pylado  oi  d't lociro.     ^  ^  -  ^ 
MdoOBTiDBi  idl*  il  i*  m.  Hiat.  anc.  Doaoeo- 

dant  de  Hédon  »  Bla  do  Codnia ,  doreier  roi  d'A- 
Ibènea ,  Mu  par  loa  Athéniooa  promior  arohonto 
perpétutl.  Lii  MiédaniiéH  fùronl  on  poaaoaaion 
de  l'arcbOBlal  porpélud  pondini  pr^  do  troia 
aiéclea.      *     '■^^;^■v*?>.w^7v->-'^,^•^'''■-jl•%'W.v^■"l^'' '••■■■  ■-'■., 

MÉDOHPBBBB ,  idj.  doa  1  g.  Ani.  Qui  oonoomo 
fempiro  fondé  par  Cyrua.  — •  Surnom  d'uno  aorio 
,de  coiflùrf  qui  èull  on  uaago  ohoi  loa  Médoa  oi 
chef  lea  Poraia.  •—  FawUllê  médq^pirêê^  nom 
génériquo  donné  à  louloi  loa  peupladoa  qui  habi- 
lent  l'Iran.  On  dll  auaai  médo^p^nifuê.  r  ^  »  > 

MÉDOQviv,  niB,  adJ.  01  n.  pr.  Géogr.  itabU 
Uit  du  Médoe.  —  Qui  oonoorno  lo  Médoo  ou  aoa 
babllanli. 

MBoMBcaiM»  a.  m.  (on  Mbred  commis 
te^a,  Unnm  .plur.).  nom  par  loquil  loa  Julfb 
déaignenl  lonri  oomminulrot  aHég^lquia  do 
récriture  iélnlo,  ol  prlnolpalomonl  du  ponu- 
lanquooi  dii  oinq  llffta  doni  lia  oni  oompoaé  un 
aacond  PonUlouqno,  li<:«ilknio  dii  cinilqttii, 
Bnth ,  lii  UnMUIIona  »  Ealhèr m  l^BodéaUaU. 

*llÉMBiB*t  a.  m.  Ko»  génériquo  donné  à 
loua  lia  ioNgii  sanaulnMiM.  ' 

MÉDVABAi  n.  pr.  r.  Bom  liiln  di  Jt  rivlért 
qoi  MUi  ippidoni  la  Mmm^ 

■iOULBp  i4|.  fl  n.  pr.^W  1  g*  Oéo§^.  io^. 
H<>aid*ttn  ponpli  do  la  dittiléiÉo  AqnMalno,  au  M. 
dii  Bllnrlfii  VtMiauii,  dina  la  Médoo.  -*  il  y 
tuli  un  ittlit  ponpli  di  oo  mm  au  8.  dii  Gin- 
UMa.  diui  lii  AlM  Gralinnii. . 

'  MBBOIAB,  i.  f.  (in  fil.  MMMM.  Bol.  Moilli 
te  Tégélitt  MiMB.  ' 

MÉDOUWni,  MBBB  »  n4|.  Bol.  Bi  dll  dii  pil^ 
tfia  dii  pUnlii  qui  iom  rfamfMM  éi  BWilli>  . 

HiBviAiMi^  a.  r.  QBta.  Miilli  éii  véféiMBi, 
BBvlaiB*é<iBi  ii  JiB^UiB  ilé»lqui. 

irtDOBi  ««  tor,  »•  (fr.  mééêêéL  fmnpi  Mr. 
llladiMéddBi  |#ri  lii  uBi  dliMiBl  fonr  pém 
,  Bgte.  ii||g Miii  liioa.  •  y^ 

^  Jt^BiiimB,  pi||. mi.  m. bbbU gtffiiiiBiBii 
AttninM«ib««.MiiiiAMi»  K^Tfà.  roMdii 
^rhunjjirUi  ujb  miéliÉi,  éi Ib iliiii doi 

MUlin, 

*  MdBBiB»  B>  fr.  t  Utm  Mr>  FBIb  diNor- 
na  il  r«i  MBMin  Mftei 


pBti,^BIlB  éliN  jBlliM BMIBI  WK  ^  ^i^  «iBliB 

ni  BiaBnn^^  'mrf.  mb  Ia  ^^^^p^^^^^^^^  ^w^^mia  Ia 
r^  ^^^  ^w  ■■Pi  iwirni  •miw 

fÊikmmfmhf^j^ùi  u  r^j^  >é»<i» 

y^^^yj^  «•  JmPMr  iil  ^^lifi'li  imi  f^ 


pluaioura  femmea  dea  temps  fabuleui,  d'uno  fllle 
do  Priam,  etc.  —  Astron.  Médme,  conatellation 
qui  $é  rattache  au  signe  du  Délier,  -^s.  f.  'iîoo\. 
Genre,  d'acâl^phca  qui  sert  de,  type  àja  famille 
dos  médusâires.  —  Papillon  d'Europe^     ^ 

MÉDDSBn,  V.  a.  Néol.  Remplir  de  stupeur; 
pélrifler. 

MtousiEM ,  IBNNB,  adJ.  Qui  concerne  iléduse. 
Loa  néologuea  ae  sontjQmparés  de  ce  mot  ot  l'ont 
employé  au  flgr  pour  p^'/rt/lan^' 

MioiiiDiiB,  a.  f.  Uot.  Genre  do  champignons. 

MBDWAV,  u.  pr.f.  (pr.  mecfoù^f).  Géogr.  BU 
viéro  d'Angleterre.  Elle  a  sa  source  daps  le  comlé 
de  Surrey,  et  eo  diyiao  en  deux  brançbea^  d(>nt 
l'une  Ta  ae  jeter  dans  la  mer  d'Allomagne  et 
l'aulro  Ta  s'unir  à  la  Tamiae. 

MÉBilB,  a.  r.  Bot.  Genre  de  mousser. 

MBBTIII0,  a.  m.  (pr.  mâigue).  Mot  anglaia  qui 
aigniflo  aasomblëo,  et  ae  dit  plua  particulièrement 
dea  aaaombléea  popuJaireaqui  ont  un  but  poliliquia, 
ou  qui  ae  rapportent  à  un  objet  qui  hilérosso  la 
.  nation.  Los  élections  sont  presque  toujours  pré- 
cédées de  merliit^a,  où  so  rassemblent  parfois 
Jusqu'à  trente  mille  individus.  L'objet  du  meeting 
oal  annoncé  d'avance  par  dea  placarda.  -^Quoique 
lis  meetingi  n'appartiennent  qu'au  peuple  an- 
glaia, on  a  donné  ce  nom  aux  manifestations  du 
mémo  genri  qui  ont  eu  lieu  dana  la  Belgique  : 
Le  meeting  de  Courirai, 

MÉnABLB»  adj.  des  S  g.  Vieux  mot  qui  signi- 
flail  :  à  qui  on  ne  peut  se  lier,  en  qui  on  ne  doit 
aroir  aucune  conllance. 

MÉCABRONTÉi,  n.  pr.  m.  Tompa  hér.  Guer- 
rier tué  par  Hérculi.  , 

MteABYiB,  a.  m.  ,(du  gr.  (Uya»  fort; 
pi^di,  crier).  Ant.  gr.  Nom  de  certaioa  prétrea 
qui  deaaonraiini  le  temple  de  Diane  à  Ephéae. 

atBQACARl^dB,  a.  f.  (du  gr.  \i.iyoL^,  grand; 
xapic6<,  fhiit).  Bol.  Giore  de  pUnles  crucifères 
diU  Sibérie. 

*  Mte AcdPMALB ,  adlJ.  dea  %  g.  ^1.  Se  dit 
d'un  animal  qui  a  une  irèa-groaae  tête.  —  En 
bolaniquo,  on  l'applique  aux  plantes  dont  les 
fliurs  forment  une  sorti  de  boule. 

mBgaoBbb,  i.  m.  (du  gr.  ^'^ol{,  grand; 
Mpoç,  peau).  Zool.  Genre  d'inaectea  coléop- 
léroa.  ■       ;  '.. 

*  MteADBBm,  a.  m.  (du  |r.  iUyqk,  grand; 
6éo|iot.,  peau).  au>ol.  Genre  do  mammifèrea  des 
Indes  do  là  famille  dea  Toapertllionidea ,  qui  ont 
pour  caractém  un  grand  déreloppoment  au*» 
iiaaua  dea  narinoa.  i 

mBgadombbtiqob;  a.  m.  Hiat.  Officier  de  la 
oour  dit  emporoura  di  Cpnatanlinoplî ,  dont  lea 
fbneliona  répondaionl  à  eollea  do  grand  aénéchal. 

MtaALBGTBOMÉTBB,  S,  m.  Pbya.  Inatrument 
propre  à  BMauror  lia  grandia  qtunlitéa  d'élic- 
iHollé. 

MteAGBATMB»  |.  m.  (du  gr.  piToc»  grand; 
Ypdioc»  mAehoIro).  Zool.  Gonrn  d'insictia  oo- 
léoplérii  oui  onl  uni  grindo  bouebo. 

MiOAMBTftBlABQUB,  a.  m.  (du  gr.  tUYOl^, 
grand)  étnlpo^aml)  &pxT)iComBiandoaiinl).Hiai. 
ÛriBd  offielir  di  U  oour  do  Conataniinoplo,  aoua 
lii  ittfiiriuri  grioa.  Célaili  aulTani  riiury,  l'of- 
Bdir  nul  ooinBMndall  on  ebif  lii  &rou|«i  élrii- 
gérii  di  la  garda  imnérlali.     -  o  ^ 

MteALABTMB»  adi.  dii  1  g.  (du  gr.  fàV^p 

lalynXiC»  griBdj  ivlxi  fliur).  Bol.  Si  dit  dit 
plinlii  quIoBl  do grandoa floura.  ^^ 

niOALABi^,  n.  pr.  m.  (du  gr.  tUysic»  griud  ; 
ipvov,  PilB).  Mom  d'un  piraonnagi  «ul  aTaii 
iMilgM^jaui  bommaa  Tari  di  fkiri  du  piin. 
Céréi  iTill  roçu  dii  Bééllona  li  aurnom  do 
Mi§eàwtH$^  il  II  iil  uiii  probibli  qui  lo  pré-> 
tindn  Mégilarli  n'étall  paa  aulm  qui  iitli  déiaao. 

«iBALABTlBB ,  i.  f.  pi.  Ani.  gr.  relia  qui  lii 
Déllini  oélébralinl  loua  lia  ina,  il  pondant  lii- 
quillii  on  offiralt  de  grande  paina  à  Céréi.  — 
Célail  aurai  un  nom  des  ibooaÎQpboriii. 

HiiALAilllJPUDBB»  i.  f.  pi.  (du  BT.  lldyBC, 
grindi  iinXniito;,  nom  groi  dHaeulipi).  Ant.  gr. 
réM  iélébréii  é  ipldiuro  mi  rbonniur  d'Ba- 
iulipi. 

MteAlJ,  iél*  f*  (te  gr.  lidYBXvi,  grindi). 
Mylb.  Buraom  di  lunon  il  di  Cybéli. 

^MiOALiBIBB,  i.  f.  pi.  Ani.  Nlia  Inaiiluéei 
à  Hbbm  iB  rbonniur  di  Cybéli.  rrri  Tépoquo  di 
li  diBiléwi  g«im  punlqui,  quand  la  plarri  aa- 
iréi  Bit  ipponéi  à  Bowb  pir  idplon  Naaéea. 
Mlii  iniiBl  Uiu  iu  mlliiu  du  moia  d'iTHI. 

mÈQMMamt  ••  •*  (pr.  m^pnlMimr).  Abl 
Mb  d'un  liBipii  di  Cybéli. 

■ioAiJTM ,  i4|.  il  i.  m.  (du  gr.  i^rfB* 
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Fils  de  Munychus ,  métaiiiorphosé'  en  oiseni  ou 
ert  ichneumnii.^       /    ^  ,  i 

M^:GALor.AiH>K/adJ.  des  9  g.  { du  gr.  pi^a^ , 
aXoc,  grand;  xaipT:^;,  fruit).  Ilot.  Qui.  produit 
de  grands  fruits.  '  ( 

KÉGAM)(.HinE  ,  adj.  d(ïs  î  g.  (du  gr.  |Ji<Y«if 
a).o<,  grand  ;  yt^V  niain).  Zool.  Qui  a  dé  grandes 
mains  ou  de  grands  tentacules..  i 

^ÉGAl.OGO!«i:,  adj.  m.  (du  gr.  ^jéYx'< ,  a)^c|;, 
grand;  Ya>v(a,  angle).  Minàr.  Se  dit  dun  cryslal 
dont  'les  facea  font  entre  cries  des  inglos  U^a* 
obtui.  ' 

*  MÉOALOGRAPHIE.  S.  f.  Didact.  Art  do  traiier 
par  la  peinture'  des  sujets  grands  etélcvcs. 

MÉGii.OMAZE,  a<|j.  f.  (du  gr.  fii^Qi^,  aXoi, 
grand  ;jiàC(i,  gâteau).  Myth.  Surnom  de  Cèjès. 

MÉGALOMÉTRE,  ad|j.  dcs  S  g.  ('1u  gr.  liéyot;, 
a^o^i  grand;  ixiTfjov,  mesure).  Bot.  Se  dit  dt;» 
plantes  dont  lo  calice  est  divisé  en  un  grand  oom^'. 
bre  de  parties.   ..     "^  V^    ^— 

MÉGALOnrvf  ,s.  m.  (du  gr.  j^éYai;,1xXo<,  grand; 
dvùÇ,  ongTe).  Zool.  Genre  de  mammifèrcis  fos- 
ailea.  —'Genre  d'oiseaux  d'Amèri(|ue. 

Mé|}ALOPB,  s.  m.1[du  gr.  ^i^a^y  aXo;,  grand; 
d^,  œil ,  du  7coû(,  pied  ).  Zool.  Genrd  de  crusta- 
cés décapodes  de  \t~  famille  des  macroures.  — •*' 
Genre  d'Infectes  ooléopiùres  tétram^res  do  la^  fa-  ' 
mille  des  eupodes.  -^  Genre  de  poissons  qui^  lia- 
bilcnt  la  mer  des  Indes. 

MÉGALOPIIRYDEy  S.  m.  (dU  gr.  (UyQIC»  «Xo^, 

grand;  ô^ppyç,  sourcil ), Gen^e  de  reptiles  batra- 
ciens. ;  ••     ,-'-f-' 

aaÉGALOPiDÉ»  ÊB,  adj.  et  a.  m.  Zool.  Qui 
ressemble  au  mégalopc-^MAcALOPii^As ,  s.  m.  pi. 
Famille  do  crusiacéa 

MÉGALOPOUS/n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Capilalo- 
de  rArcadIe ,  aur  l'Hélisson ,  i  peu  de  distance  de 
son  embouchure ,  dans  l'Alphèo.  Cotte  villo  fut 
bétie  par  Itpaminondaa.  En  379  av.  I.  C.,  Méya" 
lopolii  devint  la  rivale  de  Sparte  qui  fll  tous  ses 
efforts  pour  la  détruire.  l>alrie  de  l'hislorien 
Pblybc.  Aujourd'hui  Sinanop 

MÉGALOPOIJTAIN,  A|i«B,  a4j.  et  n.  pr.  Géogr. 
anc.  Habitant  de  M^galopolia.  ,      . 

MÉGAI.OPORE,  adj.  des  S  g.^  (du  gr.  \iiya<i, 
aXo<,  grand;  icdpo;,  pore).  Ilist.  nat.  Qui  a  de 
très-grands  pores. 

MÉQALORHIZE,  adj.  dcs  S  g.  (du  gr.  (xéYac, 
aXo<,  grand;  pO^a^  racine).  Dot.  Q\xi  a  de  grosses 
racinea.   ■■    \'.-  ■  .■■^'  .•  ■,.",  ',.«).,      "^"■ 

MÉGALOiAUBB,  a.  m.^(du  gr.  (i^yà^,  aXo;, 
grand;  oauao^,  létard).  Zool.  Grande  capèce  de 
létard  foialie. 

MdOALOiPBBMB,  adli.  dei  9  g.  (du  et.  \Uy(ii; 
aXo<»  gfand  ;  oicépixd,  graine ,  semence).  Uot.  quL 
a  de  grosses  graines.  ^ 

M&ALOiiACUB,  D.  pr,  m.  Temps  hér.  Cyii- 
cénien  tué  par  Castor  et  Pollux,  dana  l'expédition 
dea  Argon^autea. 

MÉGALOTBi  id|  dea  S  g.  (du  gr.  {léf^ç,  aXo^, 
grand;  oOc,  ûnb^,  oreille).  Zool.  Qui  a  de  grandes 
oreilles.  —  s.  m.  Mammifère  d'Afrique. 

MdOAiiOTBOQUB,  S.  m.  (du  gr.  |JL<Y^<|  a^o<, 
grand:  tpoyô^,  corpa  roud).  Zool.  Genre  d'ani- 
maux infuaoirea ,  dont  ^  corpa  est  orbiculaire. 

MtoALURB ,  a.  m.  (du  gr.  uifOL^t  «Xoc,  grand  ; 
o0p4»  queue).  toQl.  Goaro,  4'oiaeiui  qui  ont  une 
longue  queue.  ' 

MdaAMÈDB,  n.  pr.  t  Tempa  hér.  Fille  d'Ar-^ 
néua  il  fommo  de  Thiapiua/  qui  la  rendit  mère 
do  eioquanti  BUea  connuea  aoua  le  nom  Thcs-** 
pladii.  ■•         •  ■■*•   ■• 

MteAnBBdlDBt  t.  r.  (du  gr.  iiéya^,  ako^, 
grand;  w^pcfôic,  néréides).  Zool.  Grande  espèce 
d'aunolldia.  —  MtOANÉaiiDia,!.  m.  ^..Groupe  de    ; 
néréldoa  qui  comprend  lea  plua  grandes  eapècea. 

HÉGABIBB,  n.  pr.  r.  Temps/ hér.  Fcmmo  do 
Céléi  il  mém  di  Triptoléme.  On  l'appelait  aussi  \ 

MteABriiB,  ittl.  des  f  g.  (du  gr.  |i<Ya<, 

ÎraBd;  dvlo<,  fleur).   Dot.  Bynon.  do  méga^'  > 
tnihe.  ^''., 

HtaABYCXftBB,  i.  iB.(du  gr.  |Air«<,  grand; 
vOntapoCt  noeturni).  Zool.  Grande  eapéce  de 
ehauTO-^uris.— «dQANTCTÈBBa,  s.  m.  pi.  Groupe 
de  chauTii-f ouria  qui  comprend  loa  pi*is  grandes  - 
ispéoii  ooonuii. 

MiBATBBTMB,  n.  pr.  n.  Tempa  hér.  Fils  dof 
Froiluii  qui  auooéda  sur  la  trône  d'Argos  i  Aéfi-  ^ 
aiui.  — •  BOB  d*iin  Bia  que  Ménélaa  eul  do  abii 
iMsl«\i  Térkûé.  .    --^^ 

tf tOAPODB  r  *•   "t*  (àM  gr.  iUyaç ,  grand  ; 
foU^t  *oB6c,  piid).  Zool.  Genre  d^olaeeux  des  lier    ^ 
di  la  mir  du  i^d,  v^ue  Drapka  a  placés  dans  li|  , 
paaiiTiaini  il  CUTlir  dana  las  éebaaaiera.         i|B 
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Admt'^lr ,  If  J^4f|^pi^  brit^  du  1  roic*. 

'  iiK^ir^sÉlljl^'fil.^^^  de  l'harntca,, 

l>|>«.uftf»^d»  ^;n4d»cut>     }ji- 

MFy4ir:TNOi,oi;ii;i«:  f:\du  gr.  jjiytdo;,  gran- 
deur, Xoyo^ ,  diHCoutt).  MmI  propoie  par  M.  Am- 
pt^rf  pour  rrm^ïlacier  I©  mù\  ^Ijjebrf.  4.  cil  la 
connaisMnc?  drs  nioven»  à'  Taiile  dc«qu4*48  ou 
rfUKHittf  aux  faleurf  drs  (juanMtés  inxroniuic*, 
(in  p<irU()i  df  i  4^oudilloni  aui(|iic||ea  elles  duivcut 

m^GlLLE  t  iyt/loo\.  Crnie  d'h)niénupièr«s. 

hV4*i»8|:ii,  t.  t.  Techn.  l'asier  une  peau  en 
nacgie."    '-.t  _..;.,  ■■^■\..'  i^r:    m-        _,.•■■••.,.  ..f 

MKr.|»T>>vrM  9' M-  (du  gr.  ïxéjiTco;,  fuperl. 
df  *ievàç/  g! and  .  Aul.  Nom  que^  l'on  donnait 
qdoiqiieroifi  ;iux  grandt  de  l'empire  d<*9   rarlhei. 

m-.visTWi:,  adj.  don  î  g.  ^du  ^jr.  lA'ytrro;, 
irt^sngrjri'd  '.  /ool.  So  dil  (k  cçriaias  ori<;;ui]L  do 
grawib»  lajllr^  —  niiuisTAiES,  P.  na.  'p|.  *  »"»»!!• 
d'oi<eaux. 
.  Mî^:<;iî»Ta;n.  pr.'  f.  Hjflli.  rn  des"  h(\mf  d* 

Ml^G\IR;  1.  f  Ari'eMt  root  q«l  signifUil  la 
famille  ohli^'^r^*,  tous  lesjjabitr.nli  d'une  nfaitotf^ 
Ofl  le  trouve  àan«  l.^  1  oiilaiiK*' :  Leg  père  et  tjxèjre 
ef^foute  In  mégnie.j»sqi,i[au.r  f'uifi^s.  .    / 

M,>:«;oi  vt.ii!iii:MK\  r,  «.  m.  Nuol.  Mauvais  ^ou- 
TPfnemenl  ;'ttclio'n  il<»  mal  gouverner. 

MiPuorvKRMJR,  V.  a.  Acol.  Mal  îrouverijcr.  Co 

mol  et  lo  preecdent  n'ont  pas  e te  adopl^^s. 

MEr^^Pt'.'V^tïSME-,  *►  qi.  iiisl.  Association  do 
brigands Torm^tf  à  l)e*<hy.;  lU  «'introduisent  dans 
les  habitations,  massaereill  tous  cf'ux  tiu'ili  y 
rcnco«4rèjit,.  ri  n*ép{irgnenl  que  les  ORf^nil 
-  qu'ils  vont  tenâre  comme'  esclaves.  i'lu<;ieurs 
des  bandes  du  fne(j^punnal9r$c  ont  dt^jà  été  dé- 
trqijtt's.  par  Ie5  troupes  de  la  ^jmpagnio  fies  Indes. 

fÉl^.GiiDKRt  Y.  a.Méol.  Mât  guider,  mal  con- 
duire j  fourvoyer.''.    ,* 

MiùGYES  ,  n.  pr.  îmKV.  MtéiAscH ,  au  Compld-^ 
m(*nt.        ■'-.   .*,  .        ;'■    ;'..'    '■•'    ^v       t>:        ■,  ' 

MÉtf  ADr ,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Umuité  sii^ 
ballernequi  fùl  créée  ^vanlla  Wrè,"  et  qui  sera 
envoyée  A  iiTOn  de  la  période  acUielle  pour  «M^ 
truir^î  le  nfônder-^ 

'iâtn\n,  9.  m.  Ant.  Monnaie- d*ltgypid  et  de 

••^*A8lé-Mineur«..   :';\':    ;,  -./*..     S^.  /-•v^v/- 

'  MÉii|ii\T.\  «.  m.  -Moif  de  notre  ancienne légbN- 

lâtfon,  signiHanrc'oupqùl  jïrodult  un9  plaie  ou 

npéme  qiH  cause  la  perle  <l*un,  ÉAembre. 

MÉHiRA,  s.  m.  Mol  arabe  qui  signifie  droiiia^ 
dairrJon  le  trouve  dans  plusieurs  relations. 

MenrilRR,  ?.  m.  Ueu  voisin  de  la  M«cqu9,^9Ù 
doit  'avoir  lieu  le  jugement  dernier,  suivant  la 
croyance  des  Persans. 

Mtnfm  (AL) t  n.  pf .  et  k-  m.  (en  trJi  ctmfani 

en  un  dieu ,  ou ,  directeur  céleste).  iViil.  6r*  titte 
qu'ont  pris  A  diverses  époquei  plusieurs  prin^ 
afabes  00  maures,  à 4a  foîs  conquérants  01  mis^ 
sionniires.  Les  trois  pfefftiiçrs  princes  fatiihitèa 
d'Afrique,  depuis pbéiëollah;  qui  se  disait  des- 
èendani  du  proph|l|h|)jir  rutlmé  sa  flilé,  et  qui^ 
fuivant^)lusieurij(mrien9i  ^lail  d'origine  juive, 
'  jiis<)û'A  Moéa ,  quji fpi^'aili  969  de  IWa  vulgaire 
s'empara  de  r£|yi^ie  cà  il  bàiit  le  Uirej  otti 
porté  le  nom  d^iàMéhédi,  -«•  Al  mèhédi  est  ausïîK 
le  nom  du  dptiziéme  ii|iam  ^ut  lea  acbyistes  at- 
tendélit  f0ffîii|9  tin  messie  et  qui  doit.rétalMir  un 
jour  le  ealifàt  universék  *—  C'est  eaoore  le  non 
par  leqÀrl  les  Dniset  dièsigpient  leur  prophète 
Hakem  dans  sa  qnàtjfftnte  intarnal|on..  On.  dit 
aussi  Jtahadù  i^  •■  V  "v/....--  •  .^ 

V  •..^'«•««...y— ,  ^  M»,  v^j^  9*.  r^i^^  «••"«•  I  j^  t  ^KH^t  n.  pr«  m.  afyth.  parié.  Nom  de  Tange 

(h^pCov,  animal  ).toé.  Genre  de  mimmiféret  lo9-^    qui  donnai t<#ux  champs  la  ferlilhéi  et  protégeait^ 

sile»   renfermant  des   aninuux  do,  trés-^rande      •      -    '-    ^    • 

taille,  dont. les  restes  ont  été  décoùx^ts  en  (789 

dans  les  couches  supcrfidelles  du  tef rain  d'allo- 

Tion  de  rXinériq^e  du  SUd.  ;      v     !|f 
V    liÉGATOMB,    S.    m.    (du   gf.    pèfflli;, 

T({pL7),  divfsion).  Zool.  Genre  de  coléoptères. 

iiÉGEix^,  Si  f.  .elat.  Assemblée  de  sel^nenrs 

^t>er?ans,  à  Tocjcasion  vITone  eéféipople  publfqoe. 

---  Ou  donre  le  méife  nom  i  une  espèce  de 

grand  cnf»vfi|  quiV  tien^  4  la^ar  de  Perse. 

^  MÉGl^ft ,  s.  m.  !fom  que  Ton  donne,  dans  quel- 

ffues  endroits,  A  ui^-i^Ujer,  A  m  Cntthrateur 

qui  esploite-  le  fobds  d*un  alitre  Miftdti,  à  là 

''conditiQp  de  p^artager  les  fruits. 

'  *  mt^tMMÎ^.  f.  2o6f.  Gêfifé  d0  lèfi^tt.  «^ 
nom  donné!  lu  pIpUloo  d'K 


ros  è\ail  aux  enfers,  LfcUM  voulut  c  nle\rr  Mr<^nre^ 

l'cpouser  lui-mémç  et  d<  venir  par  'i  |H)»ieiieur 

,    du  Irène  de  Ihékiei.  Hercule  revint  à  propos,  tua 

Lycus  et  rétablit  crMn.Junon  irrilée  de  la  morr 

;de  tycus,  qu'elle  protégeait,  rendit  llercile  si  fu- 

:'   rieui ,  que  dans  un  accès  de  rag^  il  tua  Mfftdtf 

je.l  14s  iroi^  enfants  dtml  elle  l'avait  rendu  père. 

—  Gèogr.  anc.  Ville  de  11  (;ré<3e  \  eatrc  Corinlhe  et 

Atbènes,  rapitrJe  de  la  Mégaride.  Ille  fui  fondée 

vers  l'an  1130  av.  ).  C.   Gouvernée  d'abord  par 

des  roij»,  elle  s'érigea  plus  tard  en  république,  Cut 

^bjiigiiéo  par  lès  Athéniens  et  débvr.^  par  lel 

;  Bidflides. — Plusieurs  autre»  villcsde  latirécegnl 

publié  aussi  lé  nom  de    V^yury.  — -  S;  m.  Ant^^^T^^^^^^ 

'  iiÉc;Ano?i , "au  Complément.:  '     .  *'  • 

..       sii.i;iHi-.K,  n   pr.  m.  Temps  hér.  Hls  d'A|>o|- 

lof^ivon  lui  attribuait  la  fondation  de  Mégarc.  v- 

Pciiiifîls..  dé   .Vepiune  et   iWe  d'Ilippomene^  Il 

donna  son   non»  A  »yie  ville   app<*lee  jiisqut'-IA 

.  Ny<3  ,  dans  U  Itéotie^' —  Fifs  de  Jupiter  et  d'une. 

Iles  Si  ib  ni  dés.  Gnidé^^par  une  Iroupe  de  grues  ,  il 

:     ;  te  kaiira  du  déluge  «Je  !>«urali>^n  en  gagnant  A  la 

?       Dap.o  !'e  monl.  Garante.  On  TapptMIe  aussi  =We«7<i- 

'^,     rus.x  '      ^  ./j  ■'.■"■     "'^.-     '   ."  ■^'  ■■;.•    ■.■■.:.,  ,:^- 

••liyr.AhÊF^  ,  EWi:,  adj.  et  s.  des  3  f.  Géott. 

.'    .aîic.  Ùabiianl  de  la  MegàriJe  ou  d'Onedcs  villes 

'  "  -  apposées  Mégare..OLdiiaù8sf.yef;/iri>/i.--*-Lommb 

'■  '     les  Mnarern}  pa^saieu^f  pour  railleurs ,  on  appe- 

iXii  Tis  iHégûrèen^  ce  que  nous' appelons  riS'  sa r- 

• ,    ddiiique.  ,  "  '  \^^^ 

.iTÉÇARinKi  n.'pr.  f.  G^gr;  an6..  i>lite  con- 
trée dcvla  Gréée,  eiître  la  Cnrin.tbide,  l'Attiquc  et 
Jà  rner.  Xvsa.et  Mégare  étaient  ses  villes ,princi- 
pales..    \^  '. .  ;  "     * 

MKGA^K^lîE,  adj.  dés  f  g.^  Ant.  Qui  concerne 

^^Mégape  ou  leis   Megâriens. —   École  méyariffue^ 

V  ^ole.  de  phviokojjhif  fondcei  Megarc  par  Kui  lide, 

'  Tiaiif^de  cette  vBic.  I.cs  meînbres  de  celt    <,'cole 

.   »*6ccupaient   prinélp«v?emen(  dès   mojens  d'ac- 

quérir  la  »ciencc.mor4lje^~  tWseçte  de  mèdetim 

:♦    a  pîprté  aussi  Ic^Hôm  de  pit^garique.      '    ^  '  ^ 

■:       ^ÊGAR^,  s.  m.  (en^gr^  jjiyatpov).  Ani;  Mot 

.     grec^qui  servait  à  désigner  le  lieu  oùT.se  rendaiciit 

-     les  oraçlel  dans  le  temple*  dé  Delpfie^/Plus  lard, 

'     on  en  fit  un  mot  générique  qui  signifiait  teinpie 

.on  sanctuaire.  •—  Oh  doài^ait  aussi  ce  nom  K  des. 

y.  fbs^s  qu^on  oreo'sail  sous   letke  t^^i  fêtos  def 

Thesmophoriés  ,_pbur  y-  jeter  dcèvCochons  de  lait 

'   qu'on  offrait  poyr  victimes.  >  r-    \ 

if ÉGAS ,  li.'^r.  m.  (pr.  *  me^dce )\  TéMs  hér 

Pèi^e  de  Pèriraus,  qui  fui  tué  par  Paîrocle  au 

siège  de  Troie.    .    "     ; 

*  MÊGASCOms,   s.    m.  Instrument  H'opllqué 

•     inventé  èo  47SO.  II  se  compose  d'une  lentille 

achromatique  placée  â  reitrémilé  d'un  cône  dont 

'  la  base  formé  une  bfbtte  où  sont  placés  les  objets 

â  oWrver  :  ils  y  sont  éclairés  soit  par  une  lampe, 

soit^par  une  ouverture  qui  donne  accès  A  la  lu* 

mièrc  du  Jour;  On  peut  observer  et«de«siner  ainsi 

des  objets  piiis  volumineux  et  plus  opaques  que 

;'  ceux  qu'on  soumet  au  microacope. 

MÉGA5PHl!is,  adj.  et  s.  m.  pi.  Sorciers  chal-^ 
déens.  •         ^  y 

*     MéCfSTACHTE,  8.  f.  (duHit^^m,  grand; 
OT.igru;,  epi].  Bot.  Genre  de  piaules  graminées.^ 
IMEGASTACRYÉ,  ÉB,  adj.  (même  étym.}.  ^ot. 
Se  dit  des  plantes  qui  ont  dd  Oeu|^it  disposée^  en 
.'longs  épiii.  -'     ■  '  "■•■■•  ^  ^\  "■■•■'•"•■  ^■•■   '.■■'''■-'■ 
■.    MiGASTOIlE,  adj    des  i  g.  (du  gr.  p^yaç, 
grand;  aTd{Aâ(,Ik)UGbej.  Hlat.  nat.   ^^dl  a  une 
^*  grande  bCgufche ,  uoe^grande  ouvérCure.  —  * .  fin. 
;  Nom  de  certaines  coquilles  univalves.        k^  ' 
«tÉGAtatàicÉ ,  s.  m.  (dM  1^.  (lévft^,  «tind  \  \ 
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les  iniits  #e.ia  lerroé-  ..-.vivji-P:',  ..*,•;."" t*-*.:... •••.•>  .. ;j»*..'.tf». 

*  m^HifteuLB ,  inteij.  (âbrdT.'  des  mots  lA 
Hefcule^  meadjuva^  Hercule,  sots-moi  en  aidie). 
Ant.  rom.  Formule  de  serment  que  les  hommes 
seuls  pouvaient  employer.  On  disait  auMi  MehtreU* 

inùiBÉif  BH ,  s.  m.  Cbet  les  Ottomans  »  note 
d'uti  tribunal  ou  cour  de  Jusiice.   v,  ^  *      «  , . 
^£BAAB,  a.  m,  partie  de  la  nIâiqiiNlè  qm  tl» 
pond  A  là  place  dé  Ptutél  dans  noiéglisei. 

MEni-Bâ»  s.  m.  officier  ébaftétftitrali^dtiél 
de  la  garde  de^us  les  obiéU  ^  èâmpemétft,  llMhl 
les  arrocci  iùft|ail.  «^  On  donArtê  méiMi  litre 
au  concierge  de  Phôief  dti  grand  ¥Mr  ft  ContHé^ 
tfttople.  IMméMèrêOtiX  uATCheft  'm^^M/^Uehi^ 

4trtHi  WMAetff  dé  M  iMi^ue  MMMlfeéii  ijMil. 
.  MBSVB,  a.  pr.  m.  Géofr»  ?iUo  à^^  ftmm\ 


cb>F  4ia  cifrtoîti ,  i^x^    du  <;hé^  sa/  l'Y/^Vrè 
3,000  bab.  IMi  l'appelle  aussi  Mfhun'Zr^\f^,f^\ 
quant  A  Vchun-Mur-Loire.  t.^iitcsGf  an  Vomul' 
;     MM%(;t)GtE,  f.  m.  (du  gr.  tùia/ioYÔç  .  Ant' 
gr.  V.  Mi\GO(;tE,  au  Gomplément.  /      ■     ,        *• 

MunoniiiE,  |,C,  A|ul.  Sécrétl/in  des  glandes 
palpebrales.  -'  / 

Mtlii'oiiltg ,  n.  pr.  m.  Ypr.  méibottiUtce'  fma- 
lomisle  né  A  Lubeck  en  4638).  iyiiat.   lUamùt  de  • 
Mt'ifHtmiua ,  follicules  pituitair,^  des  paupières- 
trQu  de  }(eibofnius,   trou  aveuglé  de  la  langue*    . 

|iKl-B0\4;,  n.  pr.  m.  Géo^r;  Grand  fleu>tî  de    V 
l'Asie,   qui'i   sf  source  dans  les  mouiagnes  du  •      * 
'label,    traverse   l'empire   d^Annani  et   se  jeiie 
dans  la  méf  de  la  iJiinc.   On  rappel*(i  autrefois    "  <' 
Ctifuboye  ci  Mniamktjfkg.  Il  ne'faul  pasconfuiiiln   , /" 
ce  neuve  avec  le  ^tfinam.  V.  plus  toiu  memam 

Mti^LH%ai,  n,  pr.  m.  Géogr.   Petite  ville  dc> 
France,  cb,-l.  de  canton,  dép.  d^  lol-el-Gai onnt^»  ' 

VMt:n,  n:  pr.  m.  GéogrJ  Rivièr^  d'Allemagne      ' 
qui  prend  sa  source  en  iiaji^ière  et  se  form*»  d^sli 
feu  ni  on  du  Mein  rouge  et  du  V^iVi  6/â/ic.  U^'se 
jetic  dans  le  Htiin  vis-^A-vis  deidayence,  après  un 
cj>urs.de  448  kil.  Le  Mèin  donné  son  n  iui  à  Jeux  •  * 
cardes  de  la  Davière.  -—  Le  Metn  iupérieur^  qu 
Uaut'Mein,  a  4'i5,'0|)p^hab.  Ch.-k  ïiayreulli,  — 
>fce    iMein    inférieur  ^    ou    j^oa-iVWn,    eompie 
499,000  bab.  Gh,^.  Wurlibourg,  —Le  Meih-4iJ 
Tiiuher\    cercle    dui^grandrduché   de  Uadç,  a 
1)6,000  hab.  Gh.-l.  Werlbpim.  On  écrit  aussi  '^in 
(en 'Jat.'A/a^ant^]^         r         a      ,,  '•    -     ^ 

^  Mt'.îiVAM,  n.  pr;  m.  Géogr.  Fleuve  considérai^ 
de  l'isie,  t]ui  descei^jirkles  montaghes'du  Tibet,    * 
lrav(^se  rerop''redes  liirmans,  le-royaumedeSiaj^ 
ei  se  jette  dans  la  golfe  de  Siam.  1,400  kil.  ffr^ 

courir  .'.''.      -^ 

^  Mii:i!«DEll,  «..  pr.  m.   G,éogr.   I\mére  de  la  ^ 
^Turquie  d'AsiCi  dans  KAnalplie  :  elle  se  jette  c^aos 
'l'Arebipel.  C'^il  l'ancic\4mri(fre.^  ^      -  ' 

*  llEli\INCE»,  n.  pr.4n.  Géogr.  nq.ohé,  d'Aile- 
ma  gué  j  entre,  ceux  dc'^atç-Gotha,  de  Saxenllilder- 
befghausen,^e8nc-Wé1mar  j  etc.  M  appartient 
A  la  maison  de  Saxe-Gotha ,  bra>che  eruesiine.     ^ 
430,000  hab.  Meiningeni  caml^,  qn  a  5,bOO. 
On  écrit  ;^ussi  Meinùngen.    Ç, 
,      MEÏotp!>iÉ,   adj..  des  2  %.   (du.  gr.  (jl£(wv, 
moindre;  -fc«)viai,  angle).    Miner.    Se  dit  ;4'uDe.>. 
substance  qui  cryslallise  en  prism<^s  donlMesp^pir' 
forment  des  angles  qui  diminuent  sucee^ive^   / 
meul.^..::.       '  "..    .  ...:■■■■  ^  -  ■     .'  *■.      / .'"* 

'      m'fiose,  a.f.  (du  gr.  pattov,  moindre;-  Me(K 
biminqlion,  déclins  décroissément.       ^         '. 
MÉiosTKiMOi^E,  adj.  desSg.  (du  gr.p£((];>v, 

X'idrç;   crr/Jpwv^   étamioeV.    Bol.^  Se  dil  des 
les  qui  ont  plus  de  pélarda^ou  de  divisions  dQ 
Il  corolle  que  d'étamiheS;,    :  '^-^^  ^ 

ItEiRi^,  s.  m.  (en  lat.  rniv^^rtmâi).  Anc.  légùl. 
Main^ ,  eclievin.  Suivant  Flcury,  c'était,  dans  cer- 
"Tains  endrri»s ,  des  officiers  créés  -sous  proteite 
d'admir'  la  justice,    mais  avec  la  mission 

secrète  u^  lever  des  impôts   sur  les  bieni  i« 
l'Éiçlise     ' 

MEii>SAC,  o;  pr.  m.  Géogr.  Petite  rjH^ Je 
Franco,  ch.-l.  Je  eaBlon,idép.  de  la  Corrèze. 
«,50o  hab. 

MEiSftBn,  n.pram.  Géogr.lirHIe  du  royaume 
d^  saxe ,  ^ans  la  Hisnie  et  sur  l'Elbe.  6,500  hab. 
Château:  Maountcturo  jde  porcelaine,  cartes  i' 
jouer,  etcl  ». 

MEiSTEnSiSSlOI»^^  S.  m.  (cD  ail.  maître  chan- 
Uiir),  Membre  d'une  corporation  de  poètes  et  de  . 
miisiciens,  .de  la  classe  des  bourgeois  et  des  ar- 
tisans lavecesseuri  des  aBeieos  mtnfiesmngeri , 
troubadours  ,  aHemmës.  Bn  4  878  ^  -  l'empereur 
Cbtrlet  1¥  Içuir  aatoréi  liés  armoiriet  el  des  Ici- 
très  de  fraseliMe.  Leort  ebanla  roulest  sur  des 
aafeti  #blstoirt«  de  morale  ou  de  reUgM.  \, 

BiiJMia^  a.  fi  Xool.  ieMO  dorade^- 

[TARiSTF ,  a4i«  et  a.  m.  Hial.  relig. 
4'ttii  «tftfrv  ë'ikrméBieDf  ^llMliqaes 
^Tofl  ai^lle  anssi  Orét9  ê$  Saimê^EMMon ,  at 
qui  tai  foffd*  à  TeaUte  daat  la  peliie  tiè  de  Saint- . 
Uiare,en  4747,  par  MekhUar  de  Sebafte.  Poar 
eatrer  daH*  eel  orér»,  n  faut  être  docteur  en 
Miéologte  00  es  lallM.  Ob  a  élabéi  dans  ce  mo- 
MMèfo  une  viMipirteérie  po^lea  lingues  orieo^ 
lafiet  I  et  il  ff  tiH^f  «ne  riehe  ^lectéoB  de  mi^  * 
Mieritf« 

atBRiUB»  ùéfi.  m.  OéDgr.  fmM  j^^tiaee  do 
MMiiiDliiiliB,  OBllo  fOBUiév^  éOÊÊ  hè  rarea  ha- 
MtaBta  #Bt  iMaaiw  «  rdfiMkl  à  Peape^  Oéiroêk. 

jMâ'TOCnMfttl  I  Èi  ttr  tiM  «Ml  donne  t 
QMMUNiftlMfilo  ^«  ifreailar  a«eHiiM#a  éa  grand 
tMN'  «I  du  aterMriréB  ÉlIfeliM  éàê  Êmmntp  -  )■ 

atéjLAMKYPÉn,  «41.  imSê^jfi»  r*  «^^  - 
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Boff    xopu^^,,  lommel  *W  \»  iHe).  IahA,  Se  dit 

éti  loîmtui  qui  onl  le  toiumei  dt*  la  leie  ooir. 

MÉLADEHllIB.    1.  f.*(du  Rr.   oéXoïc ,   noir; 

iépii«»  P«*")-  *^^*  Tciiile  iiolrodelapfm.    • 

•  tfÉLADOS,  t.  m.  Xoin  dun  clpval  qui  t  lo 

"  poil  blanc .  !«•  yeux  bleuàlrr»  el  dei  darlref  aui 

naseaui  :  c^eil  le  rétului  d'une  lorle  d'flbiiiismc. 

MÉl'AQ4§TllB,  adj.  des  t  «.  (du  gr.  {iiX»<, 

ioir;  Y«Tt^  I  TenlreV  Zool.  yuKt  le  réuirv  noir. 

.'     MiiAÏM,  i.  f.  (du  gr.  |iilX«ç,  noir).  CUim; 

Haiière  coloranlc  noire  que  la  rhimie  a  exlrailc 

de  l'encre  dff  lelchei.     i»    . 

;     HitATn»,  a<U*  f.  (on  gr.   iji\aiivi;\  Mylli. 

".  '  Surnom  donné  à  Vénus;  il  signiflf  noire ,  re  qui 

feut  dire  que  Vénus  aime  la  nuit. '—On  donnait 

la  même  épilhéie  à  Cérés  ,  A  cau»o  du  long  druil 

^qu'elle  a  porté  aprét  rrnléveiï\eiit  de  Proscrpinr. 

MÉLAl.ctcA,  ÈM,  adJ.  et  1^  f.    Mot.   Qui   a 

♦  quelque  analogie  a?cc  le  mélaleu'que.  —  mf.la- 
inc^ES,  a.  f.  pi.  Tribu  de  planlr^i  myrlaréo*. 

MÉ^J.Al.BIJQie,  adj.  des  %  g.  (du  gr.   |iéX«; , 
noir;  Xiux6ç,  blanc).  Ili«l.  nal.  Qui  est  noir  et 
blanc.  —  «.  w.  ^ienre  de  plantes  de  la  fannille  do  s 
'        Djyrlacdes,  originales  de  TAustralie. 

MÉLArONE,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  jxeXï;, 
■oir;  )ub|ia,  bordure).  Elist.  nat.  Qui  est  bordé 
d'une  norte  de  frange  noire. 

MÉI.ALOPHB,  ad I.  des  I  g.  '(du  gr.   [U\oi;\ 
.     i>olr;  \&fO^^  buppe).  £ool.  Qui  a^une  aigrette  ou 
une  huppe  noire. 

UtlAUt  1.  m.  Chim.  rorps  pulvérulent,  d'un 

blanc  grisâtre,  qui  est  un  produit  de  la  décom- 

pojiiion  du  sulfo-cyanurc  d'ammonium.. 

.*         MEl.AIIBirif  f  n.   pr.   m.  (pr.  tnrtanbiome  . 

Cèbgr.  anc.  Ville  de  Thessilic,  dans  la  Pbthiotldc. 

Hi^tANBO»  fl.  va.  Ècorce  amére  et  résineuse 
d*un  arbre  qui  croît  en  Amé*  Ique,'  et  qixç  fcs  na- 
turalistes n'ont  pas  encore  classé. 

MFLAifKBE,  adj., de?  %  g.  (du  gr.  jtAoi;, 

•  noir;  [AépQÇ  ,  membre).  îtool.  <^ui  a  les  membrcî» 
noirs  en  tout  ou  en  partie.  ^      ^ 

^       MfcLAMiNB ,  8.  f.  Chim:  B«se  saiifiabic  pro?duile 
par  le  mélam.  •  -  ' 

.     MKLAMPE,  tdj.  des  2  g.  (du  gr.  pLéXatç,  noir; 
,  V  «oOç,  pied),  Zool.  Qui  a  les  pieds  noirs.  —  n.  pr.fi. 
Temps  hér.  Fils  d'AmIlhàon  d'Argo»„famftji  dc- 
*.vin  et  médecin  habile;  il  guérit  de  letir  folle 4*s' 
[    filles  du  roi  Prœtus  arec  de  rolléborc/quton  appela* 
depuis  mélampodion.  Le  roi ,  pour  le  récompen- 
ser,.*lul  Ht  épouser  l'aînée  de  ses  fllles  et  lui  , 
",  'donna- plusieurs  yHIcs  do  son  royaume.  Après^sà  ' 

mort,  il  fut  honoré  comme  un  des  dicu;[  de  la 
/^   médecine.  —  «n  autre  Mélange  Pui.'compagnon 

*  d'Hercule  cl  père  de  deux  guerriers  tués  par 
Éoée.  —  Un  fils  d'Atrée ,  un  fils  de  Priam ,  un 
des  chiens  d'Actéon  ,  porfh^nt  le  nom  de  iV e- 
/am/>f.  —  ç:  m.  ZobtTEspécc  de  papillon. 

MÊLAMPODK»  8.  m.  (du  ,gr.  piXaç,  noir; 
noO^,  i«)ô^,  pted).  Bot.  Genre  de  plantjes  à  tiges 
noires,  q^  tppartiém  à  l'Amèri'qliirdtt-SndT 


sentier  par  od  les  Perses  passèrent  pqi1rl:ourncr 
î«  position  (tesTbermopyles..* 

MiLANACIlB,  adJ.  <)es  S  g.  (du  gf.  piXoi;, 
Doir;  dxpoVy  bout}.  Hist.  nat.  Qui  est  noir  i  son 
^trémlti  :  '     -  /         v. 

■ÉLAiiAiinÉ,  a4J.  deè  t  g.  (du  ff.  piXoK^ 
woJr;  db^toc,  fleur ].  Bol.  Qui„  porte . de^  fleurs 
Boires.  .  '       .  , 

V  HiUiÎAnBtes,  i4)  '  des  1  g.  (du  gr.  piX^ 
"9olr;  4iy^p«(i  anlbère).  Bot.  Qui  «  les  anlhérei 
■olres,  \  '    .  I      ' 

<eiaeQsd'Actd<m.  •       -^  H;  ^  .^ 

; .  MfiiASfîlt^Bi;  §4).  et  i.  des  9  g..(pTv  m^- 
MtiWfit}[dii  if»  (uXb^i  BOir  j  YVCvai  rotnteau). 
9«rB0i|l  dOBM  t  QQ«  irtbM  de  3BriiitlM  qui  b«- 
N^[Uli«it  liir  1^  1^1  4SI  laoaTf ,  jMrce  qa'lls 
P<**tal6Bl  «tt  nrUNit  ou  manteau  noir//— On 
m^x  H  wÊm  les  liàbltaiiu  de«  tlei  çaiiité- 
V^  -**  liBU  %»  Ml  4ei  aot^ota  qui  onlli  peau 

^  ^iH^^  |^r,.4«IUl!CVXtllBS,  f.  fli.  olK 

i^  »toâici44«i;i4i.  dti  t  §.  {pc.miumkim). 

r^\  <M  iM  iUilBt  d9  mètan^tifOfe.  On  dit 


MÊLAMPOOE ,  ÉB,  adj^et  9.  f.  Bôt/>Qui  res- 
içmble  à  un  mélampode.T-néLABPODÉES ,  s.  f.^  pi. 
FamlHé  dé  plantes  qui  a  pour  type  le,mélàm-^' 

r"*^  ••'.-;-■••,  -    ^  -      v^.  ,  ■. 

N^liAlf  PODIOB ,  S.  m:  f  en  gr.  pLeXatpLTrc^iov  ); 
Rom  donn^  par  les  anciens  à  l'ellébore ,   en 
riiduneurde  Mélampe.  V,  ce  nom  ,  au  c^n\pr. 
'  *  NÉLAMPYGEf  adj.  des  î  g.  et  s.  m.  Surnom 

«iTïçrculé,  Tainqueur,  des  Cercopes.  -^  Kom  d'un  )t  mrilados  dans  la-fléVre  jaune, 
rochef  du  mont  Anôpëe,  en  Phocidç,  près  du         M^.LAiviCTÈRrM  atlj-  <}p  2  g.  (du  gr.  ^^Xoi^, 


analogut'  à  la  jaiitiit*se,  tt  danè  ht|U('|l()  ïjLjn'àxi 
prend  une  Itlnh' noirâlreV^    ^  ■  ^■■'^.     „  ' 

MKi.%%<;ilHVHK,  s.  ni/(pr.  i^fr//iAArm'),,f4u 
gr.  (iiXa<,  noir;  //.uièç  »  or,  eouirur  d'of\ 
Bot.  <.enre  «le  plantés  H)nanlh^rces  du  cap  de 
Bonne-Kspérance.'    •    V        ''  ''     .  *•   ' 

HKl.Vl«i.iiiHf)\li:w,  li.^!«K,  adj.  et  s.  fpr. 
mftanktonirny  llisl.  relig.  Nom  \âr  lequil  nn 
désigna  les  piolesiatilH  qui  accrplArent  l'artr  dr 
mediHli(}n  appelé  intérim  ^  offerl  à  Vètanchlhon, 
d1teiple*et  succesMMir  de  Luther,  et  accueilli  pjr 
lui  au  nom  de  son  parti*,  qui  se  eompoi»ail  de  tous 
les  luilitTiens'  miligés. 

MÉl.A^coMt:^  ,  s.  m.  iàii  ^r.  |)éXi;,  noir; 
xdviov ,  poussKT»').  nul.  r>pNN»  drclumpignons. 

•  MÉl.A'>ii)RK,  s.  n».  (du  gr.  jjiçXav^vj; ,  nom 
que  les  (.re(  s  donnaient  aiï  llaur.  Il  ne  fuit  pan 
l'homme  plus  que  ne  font  les  autres  poissons. 

N^j.AHi: ,  f.K ,  ndj.  [i\{ï  gr.  iiîXi;,  noir).  Ilisl. 
nal.  Qui  est  de  couleur  noire. —  Mèhim^  n.  pr.'f. 
tne  des  filles  de  Neptune,  qufdonns^sou  nom  au 
fleuve  Mêlas  dn  la  Itéotie,  connu  JM«que-là  sou» 
le  nom  de  AV/i/f. 

MÉrA^i-:!-:,  n,  pr.  m.  j'emp*  hér.« Centaure  qui, 
d^ins  le  Tombai  drs  uoces  de  ririlhous,  prîl  la 
fuife"^evant  le  l.apilhe  Dryas.  — Uof-des  Dryopes, 
qui  se  disait  fils  d'Apollon  et  qui  lit  ia  coucpieie  de 
l'Kpire.— Guerrier  elliiopienj  compagnon  de  pen- 
sée ^  lue  aux  notes  de  ce  hérgs.^^Nom  d'un  des 
chiens  d'Acléon.     "^  ^  > 

M>':i.\iiÉ(;ift,  adj.  m.  (du  gr.  p.-iXatvâ,  noire; 
alv><;,  houclierV  .Myth!  Surnom  de  liat'elnis.  Les 
habitants  d'Ilermione  célébraient  lous  les  ans 
des  Jeux  en  riioiineur  de  lincrhiis  Mvttmètjis. 

iMKi,%^Ki.i.K,  S.  f.  ;du  gr,  jjL^Xi;,  noir},  /ool. 
<itn»'0  d'animaux  microscopiques.       .     "^ 

MÉi.i.Viis,  n.  pr,  m.  Cèour.  anr.  Nom  d'un 
golfe  de  la  mer  Kgée,  entre  ta  Chersonèse  et  la 
Tlirace.  On  l'appelait  aussi  yélas,  ' 

M(:la^i:sik,  s,  f.  ^du  gr.  [iéXa;,  noir;  '/fjTo;, 
ile\  (jéogr.  \om  d'une  de^  quaïre^gcarides divisions 
de  rocéanie,  co,mprehanlla  Xonvelle-Cuinee  cl  liTs 
Iles  qui  t'aVoisinent,  ainsi  que  toutes  cellçs'(|ui 
s'étendent  à  l'K.et  au  S.  Les  habitants  de  la  .Vr- 
Inuésir  sont  noirs;  /^Oelqucs  géographes  atlmét- 
tent  Texislence  de  deux  rares,  l'une  tlc''A/;)o//(/ï, 
qui  sont  d'un  njjir  jaune  ;  et  î'aulre  \\'Ànda- 
tnènes^  qui  sont  noirs  couleur  de  suir.'véf-éMlioo^ 
•magnilifpie.  ou  déserts  immenses;  animaux  re- 
manpiahles  par  des  normes  cxlraordinalres. 

l|t:LA>ÉsiE!«,  lEîl^*:*  adj.    Géogr.    Habitant 
Me  la  iiléUnésie. — ^Qui  apparient  à  cette  conlree. 

•  MFI.\!\GR,  s.  m:  Mus.  anc.  L'une  de»  troiS' 
parties  de  la  mélopée  grecque.  C'était  l'art  de 
mêler  el  de  nu-ancer  les  modes  et  les  intervalles. 

MFLA!\IG £01(1,8.  m.  Techn.  Machine  doUt  On 
se  sert  pour  tfiturer  et  mêler  les  substances  dont 
se  eorpuibse  ta  poudre  à  canon.  :.        • 

lim<ANc;iSTE,  9.»m.  Mot  par  IcquH  on  a  di- 

ffié,iiu  »Viu«.8iécle,  certain)  écrivains. qui  pré- 
tendaient raéler  ensemble  des  choses  essentielie- 
ment^dislinctes/^.  fondre  ènsenîble,  sous  préteilc 
de  conciliation,  des  sysléjnes  opposés,  ou  mém^ 
introduire  dans  ta  langue  des  motj^v étrangers.. 
Celte  expression,  qui  se  trouve 'dans  Jes  Mé- 
moires deTrévoux,  n'a  point  été  àdoptéôt;  . 

IHÉLAIIIÎÈMeV  )«,  II»''  (4**  f  r.  jJiéAa;,  noir; 
giltxgt,  san^}.  Méd.'  Matières  noii^s  que  rendent  les 


."'■V  .' 


•»1-      —.r, 


'^- 


r.  Sorte  4e  riîaiadfè 


nofr;  fxTeçiO;,  jaune).  Ilist'.  nat.  Qui ^t  marqué 
dcnoir  et  dé  jaune.  , 

,^.  •  MÉiiA!«iDK,  adj.  f.  Mytii.  Surnom  do  Vénus 
adorée  dans' un  temple  ^oisindu  bois  de  Cranaé, 
V.  inU^Afifts,  au  Complément.-^n^patron.  ttem- 
brVtt*iiiie  famille  puissante  de  Corinthe," qui  des- 
cendait de  Mêlas.  V.  ce  nom,  au  Complément. 
"Les  Mélanides  se  rendiirent  fameui  par  leurs  lon- 
gues contestations  ayec'^s  Bacchiarles.^-  aà^, 
des  t  g.  el  s.'  f.  Z00I.  Qui.  ressemble  i  une  mé- 
janie.  —  MÉLA^iDÊs,  s.  f.  pi.  Falnille  de  pAollusr 

queSf  /  *     "     •        ' 

MÉLAUlBN,  lEUNE,  adj.  IIIsl.  nat.  Qui  a  une 
teinte  noire.  —  Zool.  V.,*  p^us  haut ,  ihélanide.  — * 
^Héélanienne ,  s.  T.  Une  ^es  variétés  do  rc^péc^s 
luîmalnc,  qui  habite  fa  \erre  de  blémen. 

||C|#AIl|0!l .  n.  pr.  m  'remp#  hér.  Nom  d'un  des 

dlieiples  de  Cmron.-r-Un  oes  noms  d'Hippoméne. 

MELiVIPPit ,  n.  pr.  r.  Myth.  Nympbc,  mère  de 

Bèolm,^-^  Fille  d^ole,  qui  après  STotr  eu  deux 

0rs  dffNeptuoe,  épousa Méiaponte,  roi  d'icarie.— 

Fflle  de  Chiron,  connue  sous  le  Qom  d'Ocyroé: 

;  elld  fût  métamorphosée  en  Jument.  —  |\elne  des 

Amaiones;  Hercule  lui  enleya  sa  ee^ture,  qu'il 

Itippru  â  EurysOiée,—  dno  des  Méléacrides. 

^     HÉrAiifPPlBf,  a.  U  pi.  Anl.  $r.  Fêtes  cèlé- 


\ 


#. 


brees  à  bic)ont  eu  l'houneui  de  Mulanipl>e  j  tille 
d"Foli».  •        ■„      •  ."•  ^      " 

liÉl.%^IPI»i!i,  n.    pr.   m.    {[n.mHtnuppucêyr       \ 
*(yjrti.  I  ils  de  Mars  el  de  Iritia.  )\  fondf  un»'  \iile  ".^ 
eûrAcliaïe,  et  lui  duona  W  nom  de  sa  iiière/^-», 
I  iIh  de  Thésée  ei  do  l*«r.i|?yne^  il   conduisit  en        .. 
tiarie  une  .colonie  grecque. — -(iuerrier   tliebainy 
fils  d'A<itacus  ;  il  périt  dans  la   gln-rre  des  sept 
chels. —  Nom  de  plusieurs  guerrjci.»  troyen»  et 
grecs.  .^  - .     -     .'        >•■'*•■••■•-■'• 

MKLAIVIQI'E,  adj  des  i  g,  (du  gr.  |jiXi;,  noir". 
Miller.  Qui  ^  une  leiîilo  noire  ou  dés  taches 
noires.  ^.    "        ^  '  '       ^ 

MimiHMR,  F.  m.  (même  étym)!  Zool.  Affec- 
tion particulière  (|ui  rend  accideiilclhn»cnl  noiio 
la  peau  d'iui  animai,  oi',  du  moins,  lui  lail  preu' 
dre  une  couleur  pj^s  foncce  qu'à  l'ordinairif 

•  Mi^:i.%>jiTE ,  s.  m.  y;o4d.  Genre  d'insccles  lépi- 
doplrres  diuVnes, 

Mi:i.\\o<  inPE,  adj    des  î  g.  fdu  gr.  [kO.t;, 
noir;  xai-.7:6;,  fruit  .  tint.  Dont  les  fruits  sçiit  de      ^ 
couleur  noire. 

,  MKL\^m:Éi>u\l  E ,  adj.  des  2.g.  Mu  gr.  ;ieAa;, 
noir.  xe'faXi^,,  tel»' ;.  /jMd.  Qui  a  la  léte  noire.    . 

MKl.i>i(Hj:uE ,  adj.   d«'S    i   :  ;    ^dti   g<r.'}ji//i:*   . 
noir;  xéji3t:,.corne\  ;fcool.  Qiii.a  les. cornef  où  i^s 
aulenne»»  noires.     ., 

.MÉl WOCIMlQtE,  adj.  (Jes  î  g.  du  gr.  JJé).»', 
noir;'x£|iyV;,  queue).  Aooj.  Qui  a  la  queue  noire.      / 

SlÉi.A^o<:HiRtj  adj.  des  xg/^pr^mf/*//!^ 
(du  Kf.  ji^>.Qi;,  DOirirîpb^^l^JiooL^  -f 

.  mains  noires.";    -i^V^'^^';^" ..f  •.  /•'•^•■it-'^>^:v•■^.?•^.,..^:'.l/:•^i^ 

Mi':i.\:^4i(  iii.ORi: ,  adj.^des  'ïlf,!  (pr.  mclouo^ 
hl(trc)  (du  t;r.  |Aé>vai;,  noir  ;")r^(o,  6;,  Verty*;  liio|. 
Qui  a  le  corp^  lioir  et  veiL'      *-       .  ''   ;        *  :. 

;!  Mr:i.%iiO(  iiuoïn:,s.,f  fpr.  ;».7(iwo/,ro-iYc'  *du  -  ' 
gr.  ;iéXgi;,  ubii  ;  ^Tfoai  coulçur).  Minéral  trouvé 
en  Sii)crie.  ^  *  v  -     •«        .  .>'      •'   * 

V  Mi:r\^oi)èRE,  adj,  des  ^  g.  (du  gr.  \iOr^?i 
noir;  Se^^ij,  çou,  gosif'r\  Zool.  Qui  a' la  gorge  ojet 
le  col  de*  couleur  nohe. 

Mrj.4\Of;\sîHE;  Inïj.  des  2  g.  ;du  gr.  [lij.i^i'     ^ 
noir  ;  va7T?,o,    venirci.    Zool.  Qui  a    le   ventre 
/"oir.     ■,  •  • . /.  ..■         •  '      :    '      ;'  ■• , 

Mi':LAVO(;:^.\TnE,;adj.  des  2  g.  (du  gr.  [ii%tt<:,     " 
noir;  Y^^^^îv  jouey.  Zoof,  Qui   a  la   mâchoire 
noire.  ..,  / 

*  MiJ.AHOCitAi  HITE,   s.   f.  ;du   gr.   pila^,       9 
noir;  ■ypd.^d),  graver).  .Miner.   Pierre  llguree  sur 
laquiHIe  on  aperçoit  des  traits  noirs. 

Mi':r\:\i^i:lQi  1: ,  adj^. -de^  g.  du-gr.  |iO»ï; , 
noir  ;  Xeuxèç  j  bliinc).  Ilist.  nat.  Qui  est  noir  et 
blanc;   syn,  de  »/if7<i/ei/^Me,  *  ^     ! 

Mi^j.ANOl.OMF. ,  5.  m*  (du'gr.  pué'Xa;>  noir;  , 
Xcojia, -frange).  Bol.  Genre  de  planies  dont 'les, 
Deurs  sont  Ijordces  de  noir. 

MïxANOLOniE,  adj.  des  2 'g.  Zoo[.^^jfn...:de    -  , 
mclalophe.  V.  ce  mot  au  ICompljnicnl.       "     ;. 

MÉ|.A!^owjaTr.,.a(Jj.  des  ^  g.  yvr  gr:  piï.â;):  -; 
i)oir  ;  vwtoj;  ,  dos).'  Zbol.  Qui  3  le  dos  itoîr:  ^^  ' 

siirXAi«0!«E,  adj.  des  "5  g>  (dtt  gr.  pLë);!^,  npir>  ■    . 
.0<}/i^î:6ç,  œil);  Zool.  Qui  a^  les.  yeux  noirs/         ' 

MÉL.AiiOMi»ii<ALÉ,adj;des2'g.(du  gr. -fi^Xa;,.  ^ 
noir;  ô|X9a>i6!5i  ombilic).' Bot.  Qui  a  l'ombilic  . 
nqlr.;:  •  "  ; ,  ^'■■-*^.'.^^  •  •':,.  ,    .  .^  .■;•..,  •.■ .....  -, -w;    ^ ■' 
-    ArÊLA^opiiOBK ,  s;  m.  (dugr.  »iÊXa^ ,7noir;  -  : 
<pop6<;,  qnfporte}.  Zool.  Genre  d'însectes  dipU'ré^.    ^ 

MÉLA!VOriil\E,  adj.  des  ^-  g.  (dû  tjr.  [XéXa;, 
noir;  6:ppù;,  sourciO.  tool.  Qui  Jt.dcs   sourdl-s 
'  Obirs.  ...  .;:  ..^■;..,..^  V.'..   ■      •'•..■■,    %  ..    ^^  "■*       •"  -•■ 
'   MÉt WôrnTH'Aî.îilE, adj.  des^ B.*(du gr.  jA^Xot;',*  • 
noir;  6'fÔaX|x6;,  obil).  ZqoI.  Qui  a  les  yeux  noirs. 
-^Par  extension,  qui  a   des  4acbes  entourées    ,' 
d'une  bordure  noire  ayan t  la Tormo^ d'un  œil, 

MÉLAiiOPiiYLLE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  fiiXcu;;      ' 
DOir  ;  (pOXXoy ,  feuille).  Bot.  Se  dit  def  plantes  qui 
ont  les  feuilles  ftoires.     :  ; /* 

MÉbANOi'SiDE,  é.  m.  (du  gr.  (liXotc ,  noif  ;  \ 
é'JffiÇf  vue,  apparence).  Zool.  Genre  de  moHus-  ^ 
ques  trachélipodes.  .   ,/       .    / 

MÉi.AivoPTKRB,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  {xéXâtç^ 
noir;  ifrépov,  aile).  Zool.  Qui  t  les  ailes  ou  na^^ 
geoires  noires.    • 

nfi'.LAiiOpyGB,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  piéXa;,      ' 
noir;  TTuyi^,  derrière).  Zool.  Qui  a  le  croupion 

M ÉLAROPYRàfllEy  adj .  des  S  g.  (du  gr.  VéXa^, 
noir;  7cu&^,  rouge).  Hisl.  nal.  Qui  est  teint  ou 
mar(fuè  de  nolr.r^l  de  roùge  on  eouleur  de  feu. 

MÉLANOllHABDOTB,  adl.  des  Jl  g.  (du  gr,. 
pLdXoi^,  noir;  j^66oç,  raie).  Hlsl.  nat.  Qui  est 
marqué  d'une  raie  noire.  *     « 

acÉL ANORHAV PBR ,  a4] .  dei  s  g.  (du  gr .  \U\<Ki, 
nolr$  Pà^jpfK,  bec).  Zool.  Se  dit  des  oiseaux  qui 
ont  le  bec  Doir.        ^s: 
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Él.A!«ÔRHizK,  ÉB,  idj.  (du  gf-iiAoi;,  uoir;  f  fûpw,  je  pélrli).  Mlnér.  Variole  de  porphyre 
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pt^QL,  racine).  Bol.  Qui  a  1er  racinoA  lioirei. 
.  ilÉLÂ<«oniiY!iQtE,  adj.dt'iSg.  (du gr. fi^Xoif, 
noir  ;  jbÛYXO^f  ^)-  i^yn.  de  méluHorumpkê. 

mth.KHO»,  êài.  m.  (du  gr.  (xéXa; ,  noîr). 
Zool.  Se  dit  des  animaui  donl  lo  poil  ou  la  peau 
deviennent  nuiràires  par  luilcdr  quelque  accident. 

;  llÉi.%!«OHE ,  f.  f.  j[du  ff.  ixiXa;;  noir; 
v'iTO; ,  maladie).  Mèd.  AfTtcl ion  morbide  qui 
rliango  le  iitsu  des  partiel  eu ,  îino  lubitanbe 
iioirç^  dure,  honin>K^>ne,  auprès  de  laquelle  le 
forment  den  ulcère*  ou  des  c'avjtès.  « 

Mi^:i.4i^0Ki:iJi«()>i,  t.  m.  (du  gr.  t^Xoi^,  noir;. 
^éXvvov^  ache,    (MTnil).   Bot.    Genre  de  pUoles 
ombellirAret  voisines  du- pemil  ou  ache. 

VÉI  A^OSi'KRMf: ,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  (^Xa;» 
iu)\u  "^^^pt^a,   graine).    Bot.    gui  |  ilet  (ruil^! 
Aoir^oii  des  graines  noires.  •  :   ■   *►;       ' 

aubi.ANOHTU.TK/adj.  dei-S  g.  (du  gr.  |uXat^, 
,noi^;   (mxT6; ,  1|l)ucheté}.   lliit.   ntt. .  Qui   est 
parkemè  de  points  noirs.    '.'    '  ^.' 

MtLA!^oiiTOMet  adj,  des  S  g.  (du  gr.  (UXat^, 
noir ;*'9T0}jLa ,  bouche^  ouverture).  Zool.  Qui  i  la 
bouche  noire.         .  -    .       *       -« 

M#J.41IO-SYRIe\,   lE^lUE,   ad|.    et  f.   Géogr. 

anc.  Nom  qu'on  donna^l  aui  Syriens  proprement 

dit! ,  à  cause  de  la  teinte  noirâtre  de  leur  teint  j( 

par  opposition  aux  LHtco-^ijr ietn.  donX^t  teint 

était  plus  blanc.     *i        ^         •         '•     '       < 

^MÉLANOTE,  adj.  des  î  g.  (du  gr.  {léXa;,  noir  ; 

ou^,  c/^6<,  oreille).  Zool.  Se  dit  des  animaux  qui 

ont  les   oreilles  ivoires.  —  On  s*est'  quelqueCois 

aerti  de  ce  mot  en'  parlant  des  animaux  qui  ont 

le  dos  noir>4X^is  c'est  Meianonote  qi^'il  faut  dl(e. 

V.  Ce  rootv^u  çWplément.  . , 

•    *ltÉLAilOt'Rl!«E,  S.  f.  (du  gr.   |iéï^ç,  noir; 

oupQv  y-^M^ne).  Méd.  Matière  colorante  noirc^  qui 

\  ae. rencontre  quelquefoia  (Unt  l'urine. 

MÉi.ANOil^rE,  adj.  des  S  (f.  (du  gr.  |JiXaç, 
noir;  (uXôv,  bois).  Rot.  Se  4il  des  arbres  ou  ar- 
bustes qu^  ont  le  bois  noif^         .  " 

MÉLANPADAM ,  S.  m.  Mxtb.  ind.  Le oinquiéroe 
vÇt  le  plus  magniflque   paradit.  des  Indiens ,  sé- 
jour de  Parabhàvastou.         ^^^  y  V    *:    .^  "  j 

MÉLAIVTÉRITE,  s.  ^  (du  gf.  fttXavTTJpte,  II- 

queur  noire  ou  métal).  Schiste  noir  dont  on  se 
sert  pouf  dessiner.  -  ,'.>^     ,  .  -  :  •    " 

*  MÉi.ANTHEV  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  ** 
la   Tamille   des  joncéijs ,   renfermant    douze  ou 
quinze  esp^es  qui  croissant ,  lea,  unes  ép  Amé- 

'  riq^uc ,  les^iitres  au  cap  de^ BbDne-Rsi>éranéévs— 
n.  pr.  f.  temps- hér.  Fillid'Ândropompetéhassé 
de  ses  États  par  les  Uéraclidts,  yintà  Athènes  oik 

,  pègnail  Thyanéié,  i  qui  Xauthus,  roi  4e  Thèbes 
avait  déclare  la  guerre.  Gelui-ci  proposait  de  ter- 
miner ix  contestation  par  un  cpmbàt  singulier  * 
thymète  dé  son  côté  offrit  à  Mélanthe  de  lui 
céder  Ja  couronne  d'Athènes ,  s'il  voulait  com* 
battre  à  sa  place.  Afe7a7i/A«  accepta  l'offre,  fut 
vainqueur,  ^t  Thymète,  fidèle  à  sa  promesse, 
descendit  immédiatement  du  trOne.  Mélanthe 
mourut  vers  le  commencement  du  ii*  siècle 
av..  J.  C.  Les  Athéniens  insîituèrcnt  en  son  hon- 


dootla  pjàio  est  d'un  brun  tirant  sur  lo  noir. 
>  liéLAPTr.RE,  adj.  des  f  g.  V.  MiLANorreai, 
itiC4)m  pif  ment.  •■,  ,     .  .  -^j^,;,    • 

\ifRi.Aiiiii!i,  iRji,  §41.  (dù  |fr.'^|JiAa<,  liolr; 
piv,  noi).  Zoot.  Qui  a  le  npi  noir. 

*  MÉÏ.AI»,  n.  pr.  m.  Temps  hér. <>1U  de  Phriius 
«i  de  Chalciope.  Les  argonautes  l'emmenèrent 
iYec  eux ,  mais  il  mourut  pendant  le  trajet.  —  Un 
'des  pirates  tyrshéniens  que  Bacchus  métamor- 
phosa en  dauphin:  c'est  probablement  le  mèpie 
que  Mélanthe.  —  Plusieurs  personnages  de  l'antl- 
qyité  peu  impoÉ-tanta  ont  été  désignés  par  le  nom 
dé  Mêlas.  —  Géogr.  anc.  Biyiére  de  la  Tliesstlle, 
qut  venait  des  confins  de  la  Dorldc»  baignait  les 
muirs  d'iléraclée,  etse  Jetlït  dans  le  golfe  ^Ma- 
llaqiie.  -r  Rivière  de  la  Béolie,  qui  avalt^sa  source 
aux  éiiyirpns  d'Orchoméne,  et  se  Jetait  dans  le  lac 
Goptrs,*—  Fleuve  de  Thrace,  qui  naît  dana  les 
nionts\iSian.o9,  el  se  Jette  dana  le  golfe  Mêlas.  Au- 
jourd'hui ji/f'yarijje.  —  Ancien  fleuve  de  la  Çap- 
padoce,  aujourd'hui  le  Kara$ou.'l\  i  sa^  «oUrce 
aux-monis  Taurus^et  se  Jette  dans  fEuphrate, 
à  traversia  petite  Arménie.* — Mêlas,  s.  m.  Zool. 
Papillon  dont  les  ailes  sont  mouchetées  de  noir. 
'  MÉi.ASE\^  s./ m.  Zool.  Genre  d'insectes  côléop- 
t^s  pentamères  d'un  noir  brun.vu  ^-v,,  ^    * 

MÉL^ftici\ÈRB,,s.  m.  (du  gr.  ^Aoc/  noir; 
txTcpoç ,  Jaunine).  Méd.  Espèce  dé'^nissa  dans 
laquelle  la  peaw  se  colore  en  ooi|:;^i;v>^> a, 

*"  MÉLA^Mlj/adJ.  des  t  |^m|ii;  (dn  gr.* 
piXa;,  noif;  9dii|ia/corps).  t(^«<)iiiï>i3^^  corps 
noir.  —  MÊUsO^BS  ,  sipi.  ^.^F^^ 
coléoptères  hétérémères.     ji^^iV    .  - 

^  iiÉi:ASPEilj»,fdJ.,des^f;Mitt^^ 
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au  Complément.'    \, 

/  M ÉLASTOÉIM ,  âdJ.  <leff  9  $  S^;  If  dii  4es 
animaux  qui  ont  labouéb^  noire.      ^'     '' 

MÉLASTOMÉ,  ÉB;\adU.  des  S  g.;el^.  f.  Bot. 
Qui  ressemble  à  un  ip^astome.  —  mélasjoméks, 
s.  r.  pi.  Famille  de  plantes  qui  a  pour  type  le  mdr 
\laslômc.  On  d\i^\xù\  èièiastomacé,^  '  ^* 

MÉLATOiilE^,  rs\^  m.\Hlst.  rél.  Disciple  de 
riiérésiarque  Af^'/atofiy'^uVenseigniiiC  que  c'était 
le  corps  et*  non  l'Anie  dé \l'hominà  qiie^ieu  a 
formé  i  son  Image."  \.    \  .%    \  '    ,/  - 

MÉLAmoPHiE,  s.f.  (tfttf|r.  )AiXo<y' membre^ 
d  priv.y  Tpo9^,  nourriture).  B^éd.  A (Teclion  mor- 
bide qui  produit  l'àmaigfissfn^nt,  et  peu  i  peu 
le  dessèchement  complet  d'un  m^pibre.  \       \ 

MÉLAXANTHBj  adJ.  des'l  t..[à\^  glt.VÀd^f 
noir;  (av06<,  Jaune).  Hist,  nil.  Qui  est  Ja\^ne^t 
noir.  '  .  Y      ^'f      ' .' 

r  mblAyed»  s.  m.  Comèi.  Cenré  dechâlé^qui 
se  fabriquent  en  Orient.'/  \. 

MELCARTB,'  n.  pr.  m.  Mylh.  Divinité  t. Tienne 
en  l'honneur  de  laquellç  op  cèlerait  tous  Iç 
quatre  ans  des  Jeuî  solennels.  Seion  les  uns, 
c'était  Baal  ;    selon  d'autres»    l'Hercule  tyrien. 

fBLCHisADECH,  U;  pr.  m.;(pr.  meUAcédeU), 
de  Salem,  qui  offrait  A  Dieu  du  pain  et  du 
vin,  et  qui  bénit  Abraham.  —  Prttre  selon  tordre 
de  Melckisédeeh,  ae  dit  de  Jfésus-Christ,  par  op- 
neur  les  fêtes  nommées  jépaturies,  V.;  plus  bas,  I  position  à  prêtre  selon  I'or4re  d'Aaron,  qui  in- 
MELANTBiDE.  —  FHs  de  l'eiiclavç  Dolius,  s^  dé-  i/ dlque  l'ancien  sacerdoce.  ^    '  , 
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Clara  ouvertement  en  faveur  des  poursuivants  de. 
Pénélope.  Ulysse,  i  son  retour,  le  flt^périr  dans 
les  8upplices<^— Cyrénélen  qui  fut  tué  dans  un 
combat*  nocturne  contre  les  Argonautes.  —  Mt- 
telot  tyrrhénieo ,  dû  nombre  de  ceux  que.Bacchus 
changea  en  dauphins.  > 

MÉLARrraÉ,  adJ.  Qui  ressemble  à  un  mé- 
fanthe.  — MiLANTBÉEs,  s.  f,  pi.  Famille  de  plantes.^ 
On  dit  aussi  m^/an(^ce ,  ée. 

îfÉLAimiÈRB,  aiU*  des  î  g.  (du  gr.  pLiXaîc, 
noir  ;  dv6T)pà ,  ànlbèr^).  Bot.  Qui  a  des  anthères 
noires.       .     ,  '  -.  .     .         •  / 

MÉLiUminiiTBf,  i.  f.  Mlnér;  V.  10  Compl., 
MiCANTÉRiTB,  seul  corrcct.  :. 

MÉLANTMlDil,  adj.  m.  Mylb.  Surnom  dé  Bto- 
chus.  Les  Athéniens  avaient  élevé  un  temple  A 
Bacehus  MiUmthide  ou  Mélanégide,  qui  avait 


aidé  Mélanthe  dans  son  combat  contre  Xanthus.     /Dieu  des  AmnioDites.  On  croit  qne  c'est  le  mêine 
MÉLABTMIB,  n.  pr.  f.  Temps  hér.;  Fille  de--   qoe  Moioch.         r      ^r^.«,v  / 


.-■■#•• 
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DeucalioB  et  de  Pyrrha. 
■ÉLAiiTBicSi  n.  pr.  m.  V.  plus  haut  le  mot 

MtLARTBB. 

MÉLABTMO,  B.  pr.  f.  TJmps  bér.  Fille^le 
rrotée,  que  Keptune,  sous  la  forme  d'on  dau- 
phiOi  enleva  et  rendit  mère  de  DelpbMi.  — ^,Doe 
des  femmes  de  Pénélope.  ,    ^ 

MiLAirrHUg.'  V.  plus  haut  le  mot  MtfLAHTBB« 
*  MÉrABUBB,  adj.  des  S  g.  (dn  gr.   |AÎWr 
noir;  oùpà,  queue).  au>oi.  Se  .dit  des  animata. 
qui  ont  la  queue  noire. 

iiÉtAMiYBÉ/>  m.  (du  gr.  Mi>aç»  notR' 


aiELCHlsÉMCiEB,  sf  m.  (pr.  inelkicéiicien), 
Hist.  relig.  Nom  de  certains  hérétiques  du  in*  siè- 
cle, qui'  soutenaient'  que  Melchisédech  étaft  la 
ve^tu  de  Dieu,  ou  même  le  Saint-Esprit^  supé- 
rieur A  Jésui-Christ»  médiateur  entre  lea  auget 
et  Diffu;.        >         '  -,   . 

MEiiCiilTB,  a.  f.  (pr.  mèlkUè)\  Hist.  lel.  Ijrom 
ionné  d'abord  aux  chrétiens  d'Orient  qui  sui- 
vaiepi  là  doctrine  du  concile  dé  Chaloèdoine  sur 
riocarnation  et  la  nature  dé  jyèsus-Cbrisi,  et  re- 
connaissaient en  lui  deux  natures  datas  la  aiéme 
personne.  '—  Postérieurement  au  schisme  des 
Grecs,  dn  a  donné  le  nom  de  melchiten  A  tous  les 
chré||iens  qui,  bien  que  demeurant  séparéa  des 
Grecs,  te  servent  néanmoins  de  leura  églises  et 
de  Içurs  liturgiefl.  '  u      •       ,-;      : 

.^    MBLCMOii,  n.  pr.  m.  (pir.  metlmù).  wjih. 


M BLCHTMI.  9  11.  ik.  tt.  Géogr.  Vallée  Ho  la 
Saissf^  dans  le  canton  d'Undèrwald,  patrie  d'nn 
des  trois  Suisses,  qui,  îes.premienu  Jurèrent  de 
rendre  l'indépendance  A  leur  pays. 

MBLDB,  a4i.  et  n,  pr.  dea  t  g.  Géogr,.  anc. 
Nom  d'une  peufAade  gauloise  qui  habitait  na 
canton  de  Ja  quatrlétee  Lyonnaise.  La^ville  de 
Araoïfsp  ^Uit  la  capiule  des  MMdés. 
J^ilto,  s.  f.  Aiciennof^lànéfie. 

t\  Ab,  )^Ui  §i'm^^É,àU  prof.  d'un 
ftol  lait  pliii|am^mmEH;iiuat  «eeUer 
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général,  on  ^appelle  marchandise  méleé/ii^ 
et  au  flg.»  toute  réunion  d'hommes  ou  de 
de  d*(Iérentes  esp^s. 

*  siélAaabb,  n.  pr.  ia.  femf&s 
d'OEnée,  roi  d'ttolie,  et  d'Altbée,  une  àes  Theil 
piades.  Il  prit  part  i  l'expédition  dea  ArgoMaJiei" 
puiaé  la  chaaae  du  aanglies.  de  Calydon^-cî  V;  ' 
fut  luf  qui  tua  ce  monst)re,  et  oui  en  ($(fHt  U/,*^  > 
hure  A  Atalanté.  Lea  oncles  de  Méléagre  se  mon-  -  *  "  >- 
trérent  Jaloux  àt  cette  préférence,  et  ce  prioce 
vainquit  et  tua  ses  deux  oncles.  En  apprenant- 
cette  nouvelle,  Althée  JAta  ail  feu  Je  tinou  falai 
auquel  les  èarques  avaient  attaché  la  dut éf*-  de  la^t 
vie  de  aon  fils  au  moment  de  aa  oaissa^ce^^i  ' 
Méléagre  mourut  aussitôt.     ^>'-^:^. 

"aiÉLtAGBlDB,  S.  m.  Temps  hér.  Nom  coû^ 
léctif  des  sœurs  de  Méléagre.  piaij||e  les  m^iâ. 
morphosa  en  oiseau;  Gorgé  et  Déjanice  fieulef^*'* 
conservèrent  leur  forme.  —  s.  f.. Plante  IHia^éê  ' 
qvii  croit  en  France.  -4  MéUàgriièf  acjj.  des  ig, 
7.001.  Qui  ressemble  t  La  4ii|iiade.        ;-       ^'^>' 
.  M^'fiCÉEB/n.  pr.  m.  Idole  quelei  -^Miff^brit 
adorée;  elle  représentait  le  aoleil  ou  la  lune.    : 

MÉLÉcieii,  adj,  et  s.  m.  Hist.  Nom  de  cei> 
tains  schismatiques  d'Ivgypte  du  comnicivcemeDt 
du  IV*  siècle.  Ils  furent  ainsi  appelés  de  Mclêcm^  • 
évéque  de  Lycopolis,  qui ,  déposé  eu  306  psr  [è 
P'ilriarche,  d'Alexandrie  pour  livolr  sacriDé  lux 
idoles,  afin  de  se  soustraire  A  la  ^rsèculioîi,  ^ 
fit  chef  de  secte  par  esprit  de  veogeance.  Les  me- 
léciens  ne  tardèrent  pas  A  tenter  presque  tour 
dans  le  sein  tie  l'Église.    ^/ 
.    MÉLECTB,  s.  f;  Zool.  Genre  d'insectes  hymé-  ' 
nbptères ,  famille  dea  mjplUféres. 

MÉLÉDA,  n.  pr.  f.  Géo|;r.  Une  des  fies  de  la 
Dalmatle,  dans  l'Adriatique.  48  kil.  sur  6. 1,000  h. 

jB^LBB-BL-IIOBt,  n.  pr.  m.  Nom  que  les  Ter- 
aihs  riQoderné'S'donnent^A  l'ai^gede  la  mort. 
V^  MiiLÉBA,  S.  f  ;  (du  gr.  (tiXaivoi,.  noire)..  Méd. 
Maladie  dont  le'^princip;d  symptôme  est  le  vo« 
missement  de^sâng  noir. 

HÉLtBAGOGUB^  V.  HttANAGOGUK  \  SÀ  DictiOQ- 

Jfairé.  ■  '  >  .  ■ .   /  ".  ■ 

#  IliÉLBBDA  »  n.  pr.  f.  Géogr.  Ancien  nom  d'uoo-  • 
vihe  de  l'Iiide ,  en  deçA  de  Gadge,  aujourd'hui 
Cochin.  ■  \  '.',: 

uÈLÈnÈE  p  Q.;pr«  ni.  Temps  hér.  Un  des  flis  de 
Lycaon.  '..      ^^ 

MÉLÉNOBBlf  AGIB,  S.  f.  (du  gr.  |jiXaiva; noire; 
jpV(Yyu|jiv,,  Je  Jaillis}.  Méd.  Vomissement,  eracua- 
tloin  de^g  noir.  j^  : 

MÉLÉQUIB ,  s.  m.^  Archéol.  Ancienne  monnaie 
frâpçalse.         ,^      ^  J       / 

*  itfÊLBa,  V..  a.  Au  Jeu»  niél^  lis  dés  fie  dit 
\  quand  on  laiice  uii  dé  contre  un  autre  dé ,  de  ma^ 

nière  A  pousser  celui-ci  hors  de  place,  ou  à  lo   . 
retourner  seiis  dessus  (|ossbus.  —  Le  diable  s'en 
vnéU<  sorie  d'interjection  dont  on  se  sert  quaod  ;- 
ricu  ne  réussit  dans  une  affaire,  de  quelque  moyen 
qu'on  fasse  usage.     "^ 

MÉLÈft,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  rivière  de 
J^onie  qui  se  Jette  dans  lailé^lterranée  A  peu  de 
dièUnce  de^yrne.  Suivant  d'anciennes  tradi-r 
tiona  locales ,  ce  fut  dans  une  grotte  voisine  du 
Mêles  que  naqui  t  Homère.  Selon  quelques  auteurs, 
il  y  composa  seulement  ses  poèmes. 

MÉi^AsiGÈBB ,  a4J.  el  s.  mu  Surnom  d'Homère.^ 
V.  le  mot  précéd. 

*'ÉiLKT.  V.»  ci-après ,  malbttb. 

"Mttrrfi,  n.pr.  f.  (du  gr.  luXéTOjSollici- 
tude).  Unevdes  trois  Muses,  dont  les  Aloïdei 
avaient  établi  le  culte  dans  Thèbes/ 
V  *MiLBTTB,  8.  f.  Zool.  Nom  vulgaiie  de  plu^ 
aieurs  etpèoesN^e  petits  poissons  qui  oi^t  sur  1^ 
côtés  du  corps  qne  bande  argentée. . 

f  MÉLÈBB.siNm.  (du  gr.  uiXoc,  noir).  Bol. 
Genre  de  la. famille  des  eonlféret,  se  rappror 
ebant  par  son  por\et  ses  ougea  du  pin  et  du 
aâpin.  Il  diflèire  de  tous  les  autres  «rbrct  de  cette 
famille  en  ce  qu'il  p(M^  et  renouvelle  tous  lesans 
•on  feuillage.  On  l'appelb  aussi  loriar. 

*HBLMBIB1»,  lÉBBB,  a4J.  Hist.  Qui  con- 
cerne le  comté  de  Melguell,  en  lat.  JVrl^orttifn. 
Les  comtes  de  Melguell  avalent  émb  une  grande 
qnantité  de  petites  pièces  d'argent ,  qu'on  appe- 
lait aoiif  mHgoHouê,  et  qui  avaieiit  cours  dans  la 
Provence.  Ce  mot  n'est  nullement  hors  d  usag<^ 
en  archéologie.  .     ^    '^ 

llBf«|}BiL ,  n.  pr.  m.  (en  lat.  Melgonum. 
Qéùgt.  et  Hist.  ChAleau  fitué  A  8  kil.  d<^  Mont- 
pellier, sur  le  bord  de  PéUng  dit  du  Mauguwy 
Les  oomles  de  Melfudl  avalent  succédé  A  cettx 
de  Maguelone,  dans  le  x*  siècle.  En  1 114,  le  comte 
passa  dans  le  domaine  des  comtes  de  Toulouse. 

■BÛUBiB,  a.  U  ^UOmat  de^ punies  iBdi' 
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f^ée.-^  Vp(^9mi  delljMIa»  porlant  le  OBéme 
\   \on;tni  pf^éfém  par  Apollon ,  qui  la  readU  mère 
■f^ké'tf^Mniti  deTélBénui)  aile  fui  eniuile  aimée 
/'  de  Silèoe , M^^^^  •«*  Pholut. 
^*      *  MÉtiAC**,  IKb  t  •4^  ei  a.  f.  Qui  reaâemble  à 
.v'Vèièdara'ch^.eB  lai.  mêlia,  ^  HtUACdia,  a.  f. 
^4)1.  FamMIedepUiiitea. 
:    If^xiAPV,  0.  pr.  r.  Gèogr.  tnt.  Conlrèe  de  la 
'Gr^,  liïr  le  golfe  Maliaqne.  On  Tapaelait  auaaf 
Kmilide  ou  ^»f<tf^.— 7  Nom  commun  de  plualeuri 
Bjmphefl  4^  praaidalèni  au  toln  dea  iroupeaui. 
^Argile  de  Méhê,  queUei  peinlrei jnèlalenl  i?ec 
leuri  coalettra<  V>  mblinum  ,  au  Coro|>l.     '"''—  ^ 
^    >  MÉi^lAlrrHB ,  a.  m.  Bol.  Genre  de  plantea  de 
U  famille  dea  rulacèea ,  renfermanl  Iroii  eapècca 
'^oriiioairet  du'cap  de  Bonne-Eipèrance. 

*mé>t%Bt%,  D.  pr.    f.  Tempa  hèr.    Fille  de 

rocèan  f  épouae  de  Pèlaigua.  —  Fille  do  Niol>6  ; 

elle  fui  épargnée  par  Diane,  de  même  que' la 

*   iœurAroycla;prenanl  alora  le  nom  de  CMori^, 

'  elle  fll  conilruire  un  lemple  dana  Argoa  en  Tbon- 

'ncur  de  Latone.  — >  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Thea^ 

salie I  iur  la  côte  de  la  mer  Egée,  au  pied  du 

moni  Oiaa.      .      ^  ,1      ' 

'      MÉLIBÉBN»  BBIIB,  adj.  et  a.  Géogr.  and  Ha- 

bilanl  de  Méllbée.  —  Surnom  donné  à  Philoclèlie, 

qui  était  né  dana  celte  rille. 

MÉLicAÇÉ ,  éB ,  adj.  Bol.  Qui  reaâemble  à  une 
méliqué.  —  MtUGACiBft ,  a.  f.  pi.  Famille  de 
planlea  graminéea.  ^ 

*  MÉLiCjdBTB,  n.  pr   m.  -Tempa   hèr.   Fili 
,    d'Athamaa  et  d'Ino.  Sa  mère  rarjH  dérobé  à  la 

fureur  de  aon  père;  qui  avait  déjà  égorgé  Ifatné 
de  sea  enfanta;  maia  pourauitie  par  Aihamai, 
'elle  prit  Mélicerte  dtna  «et  braa  etje  l^ta  avec  lui 
dans  la  mer.  Elle  y  fUt  reçue  par* Neptune /qui 
lei  changea  en  divinltéa  marinea.  Iho  prit  le  noip 
de  Maluta  dU  Lew^ottioé  ;  quant  A  Mélicerte ,  il 
'  fut  appelé  Po/^ffioii  par  lea  Greca,  et  Partwnnut 
paf  les  Latlna.  --  Surnom  d'Hercule.  V.  lair- 
aRTE,  au  Complémenl.  —  a.- m.  Zool.  Genre  de 
crtiilacéa ,  de  médutea ,  de  poljplera.  —  Nom 
d'un  papillon  de  Jour. 

MÉLICHLORB ,  a.  ,m.  (pr.  m^/tAfare^^^^dtf-gr. 
)UXi,  miel;  xXcâp6;,  Jaune).  Ant.  Pierre  pré- 
cieuse de  couleur  Jaune ,  dont  parle  Pline.  T 
^  MiLiCHBB ,  s.  n^.. ( pr.  mélikre )  (du  gr.  (uXC- 
^p(i)oç,  quia  il  couleur  du  miel).  Bot.  Genre  de 
plintesdérAuatralie.  ^^ 

MÉLICHBOTB9  )ê,  m.  (pt.  fnéUkroU)  (même 
'  étym.).  Apt.  Pierre  précieuae  dont  parle  iHIne.. 

*ifÉLitklÉFSOli  ouMÉLlCHBYftB^a.lD.  Pierre 

.  dont  parle/line  ,  laquelle  était  couleur  de  miel 

et  offrait  dea  palllet^a  ;  au  fond  cet  trois  pierres 

mélichlore,  mélichrtiê  et ~me7tcAryatf,  pourraient 

bien  n'en  faire  qu'une. 

MÉLicOPB.t.  r.  Bol.  Arbristeau  de  rAuatra- 
lie ,  fajnllle  dea  xanlhoiylées. 
^    MÉLlcOPiy  ÉB,  adJ.  Bol.  Qui  retsemble  à  la 
:  mèlicope.V-  MÉLiooptea,  a.  f.  pli.  Famille  de 
planies  qui  a  jpour  Ijpe  la  mélioope. 
'    MéucOQtJB ,  s.  r.  Bol.  Genre  de/plantes  de 
:  rindc.    Z' 

MÉMCTii-*iixuR/a.  m.  "Mtred'un  roagiatràij 
.  persan  dont  TofAce  répond  à  celui  de  gourerneur 
;    dfil  d'une  Ylllê. 

*  MiLiB,  B.  pr.  f.  Myih.  Pilie  de  l'Ocètn  et 
Bière  dea  Méllidei.  —  a.  f.  On  a  déaigné  par  ce 
nom  oertaiiaBa  nymphéa  néea,  de  même  que  lea 
géants  et  tés  Êrlnnyea ,  du  sang  qui  tomba  aur  la 
terre  lorsque  Satorne  mutila  Uranoa.  —  Zool. 
Genre  de  eoquillea  eloiaonnéea.  ;  ^ 

Mii.iBB,  a4|.  et  a.  m.  Géogr.  anc.  Nom  oom» 
Bittii  de  trois  pellta  peoplea  qne  Tbaeydfde  ap- 
pelle ParâUtnê,  Hiàrkm  et  TrmîMfiiUnê ,  habl- 
Uni  enaeuMe  U  Méllade.    -m.     \  os   • 

*  irtLiBB ,  a.  m.  Bot.  Aneleii  nom  du  néflier. 
MuçotJm  ,  B.   pr.  f.  (pr.    miligaunicê). 

Vytb.,ptlle  de  Vénus;  elle  donna  aon  nom  à  Ttle 
qui  plaa  lard  ftoiappelée  X</wra 

I^MtLItlTBW,  i.   r*  (du  gr.   p^Xi,   miel; 

^t9(K  I  pierre).  Màéral  dOBt  la  oouleur  eat  Jaune 

^  de  miel.  — cfeat  aoaal  le  no*  d'uBO  argile  Jaune 

>'  raoe  4e  l'Ile  «a  Ifdlea  pu  MUo ,  dont  on  faisàil 

iuireCWa  usage  on  liMedne. 

MtuiiOT,  a.  m.  (du  gr.  pbéXiytiiitel  ;  Wc6c» 
lotus).  Bot.  Genre  de  plantea  légumineuses.  H  a 
lous  1er  caraclèM  du  trèfle ,  à  l'eioeption  de  la 
Çousse,  qui  n'est  paa  couverte  par  le  caliee  ;  Biaia 
Ms  mélllot  nlbat  point  le  irifU,  et  on  n'a  Jamais 
.donné  à  ces  deux  plantes  le  même  nom. 

HBUBDB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Contrée  d'Afrique, 
'  ^  le  Zanguebar,  anr  la  eôte  orientale.  Lea 
.  ■'^'ruiials  s'M  rendlreBt  maîtres  à  U  flii  du 
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les  fonde* 
menls  ({l'un  royaume,  aujourd'hui  divisé  en. plu 
iieùrs  petits  États  tndépendanls.  la.. ville  de 
Mélindê,  aocîenne  capitale  du  paya,  dont  la  po- 
pulation j'étail  élevée  Jusqu'A  900,000  hab.  sous 
la  domination  portugaise, «)st  maintenant  presque 
déserte. 

MÉLINB,  n.  pr.  f.  Temps  bér.  UnedesThes- 
piades  ,  mère  de  Uomédon.  >— s.  f.  Bot.  Hante 
gramiuée  du  lirésil. 

Uf^Lintt  Éc,  adj.  Bol.  Qui  reaâemble  A  une 
méline.  —  A^LiNAia,  s.  f.  pi.  Fansille  de  plantes 
qui  a  pour  type  la  me  Une. 

M^Liii^fc/adi.  .f.  Mhfth.  Un  dea  surnoms  de 
Vénus. 

llj^MiiiGB  ,  adj.  el  s.  ^.  Uiit.  Nom  d'une  tribu 
skype  qui,  dans  le  cours  du  11*  siècle,  s'éta- 
blit dans  la  Macédoine,  et  dent  les  restes  se 
trouvent  aujourd'hui  dans  la  Laconte.  '      V 

MÈuno^f,  n  pr.  f.  Myth,  gr.  Fille  d^Jupilcr 
et  de  Pfoserplne.  Elle  naquit  |^r  1er  eaux  du  f:o- 
cyle  et  fui  créée  rcioè  des  Ombrés. 

aiÉLiNiOPHt^E ,  adj.  et  s.  m.  (du  gr.  (xAivcx, 
mitlel  ;  çpdYCiv,  nanger).  Géogr.,  ape  Nom  d'un 
peuple  de  Thraco,  qui  se  nourrissait  d'une  cs~ 
pèice  de  millet...  .        •' 

ll^i!iOPHVLf.E,adj.  (les  %  g.  (du  gr.  )i<tivoç, 
mélisse  ;  çuX^oy,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
semblables  i  celles  de  în  mC4isse. 

MÉLUIUM ,  s.  m.  (pr.  rhétinomk).  Ant.  Nom  de 
plusieurs  terres  jaunes  el  blancnes  que  les  an- 
ciens employaient  ^dans  la  peinture  cl  dans  la 
pharmacie.^  *    f^'  T 

'  MéiJOBATlÔM,  s.  f.  Anc.  jurispr.  Tout  ce 

Îiui  avait  été  fait  pour  augmenter  la  valeur  d'un 
onds  de  terre  ou  d'un  pbjéi  mobilier.  ■  v 

^MfÉLiPiLLA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Disli^t  du  Clirn, 
entre  la  h^er' el  les  Andes.  Pop.  30,000  hab, 
Ch.-I.  Valparaiso.      .  '  - 

MiLlPOllft^  %',  f.  (du  gr.  \ïik\, ,  miel  ;  7tové(i>, 
Je  travaille).  Zool.  Genre  d'insec>es  hyjnénoplèref: 
famille  de  mellifé/es.  Ils  différent  peu^erfbeillês, 
ne  se  trouvent  paa  én\EuropeV  Ç^^^^rs  nkœurs 
aon  t  peu  connues.  ^ 

*  If ÉLISHATIQUB ,  adj.  des  3  g.  Musiq.  anc^ 
Vhant  tnéliTfnatique,  celui  oii  plusieurs  notes 
pîassaient  sùccessiveroènl  sur  une  seule  syllabe. 

MéLlSPOilDB,  8.^r^(du  gr.  {jiXi,  miël; 
cncovdi^,  liba'i'on)^  Ain.  Libation  qui  se  faisait 
arec  du  min.  **  , 

*  liiLisgByn.  pr.  f.  (du  gr.  {JiXi99a,  abeille); 
Temps  bér.  Fille  de  Mélissus ,  roi  de  Crète;  elle^ 
nourrit  Jupiter  enfant  conjointement  arec  sa 
aœur  Amàllhée.  >—  Corinthienne  qui  fut  mise  en 
pièces  par  dea  furieux,  auxquela  elle  arilt  refusé 
de  dévoiler  les  mystères  d'Eleusis  ;  Gérés  fit  naître 
de  son  corps  uû  essaim  d'abeillea.  —  On  donnait 
le  même  nom  A  «Tes  femmes  prétendues  inspi- 
rées, mil  s'attachèrent  au  aerviçe  des.  temples  et 
particulièrement  au^  temple  de  Gérés.,  en  Crète. 
—  On  appelait  quelquefôia  méliêsei^  lea  Ames 
des  morts  et  celles  dea  fnitiéa.      '  * 

MÉLlilsiBii,  adj.  m.  Myth.  Surnom  donné  A 
Jupiter,  parce  qu'il  arait  été  élevé  par  Mélisse. 
«:;l|ilifMODE,  s.  f .,  (du  gr .  piXiT^o,  abeille;  ciSoçl 
aefbljiàble).  Zool.  Genre  d'inse<ites  hyménoptères) 

M éussoiSBAPHB ,  S.  m.  (dti  gr.  uÀjMjtxoL^ 
abeille;  YP^^f  Je  décris)'.  Celui  qui  fait  la  des- 
cription des  abeilles  «  de  leura  travaux,  de  leurâ 
prcjduiia,  de  leurs  oÉoaurs.     ^ 

lf|LissoGRAPHiE,  s.f.  Description  et  histoire 
des  abeilles. 

M éLissoGBAPmQUE ,  adj.  des  %  g.  Qui  con- 
cerne la  méliaaograpBie.  C'est  A Jort  qu'au  Dicr- 
tionnaire  tous  ses  mots  sont  écrits  par  deux  /. 

M éUftsoPHYLLB ,  atU-  dea  51  g.  fdu  gf.  (xé- 
Xiooa,  abeille;  fuXXov,  feuille).  Qui  a  des  feuilles 
semblables  A  celles  delà'  méliase.  O'n  dirait  mieux 
fnélinophylie.r     ^     .  ^        * 

MÉLltAGBB,  s,  m.(du  gr.  j/éXiTot,  dorien, 
pour  jjié^tava,  ^Hlc:^  ^TP^»  prise).  Méd.  Oarlre 
cruslacée.     .        ^  "         "^   ; 

;  *  Hi^LlTB,  u.  pr.  f.^om  d'une  Néréide ,  l^le 
du  fleure  figéej  elle  eut  d'Hercule  un  fils  nommé 
Hyllus.— ^£>gr.  anc.  Ile  de  la  Méditerranée,  entre  ' 
la  Sicile  et  l'Adriatique,  près  de  la  cOle  de  la^ 
Dalmatie.  AuJ.  MéUda,  —  a.  f.  Zool.  Genre  de 
crustacéa.  ^  /' 

iiéUTiB,a.  f.  Zool.  Genre  de  polypiers.  — 
Genre  .d'insectes  lépidoptères.  —  Genre  de  né- 
dusei. 

MÉLiTÈnr,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Asie- 
Mineure ,  capitale  de  la  petite  Arménie ,  prèa  du 
Mélaa.   AuJ.  liaMia.  Il  a'j  llrra  es  571  une 


<i 


if  andc  bataille  entre  t'armée  de  Jtj^stlnlen  el  celle 
('♦  Chosroèi.  -^  .  _  :      , 

'lÉLiTKtJg,  n,  pf.  m.  (pr.  mélitéucé)  (du  gr. 
îUXi,  miel),  temps  hêr-.  Fils  de  Jupiter  el  d'o- 

hlhréis ,  ainsi  nomm^  parce  qu'ayant  clé  fiposé 
daîfl  une  forêt  après  sa  naissance  ;  il  y  fut  nourri 
par  des  abeilles^ Il  fonda  une  ville  qu'il  noiVima 
MtUta. 

MÉLITHREPTE,   s.   m.  (du  gr.   iJ.éXv ,   mîH;'^. 
Spcintc,  nourri).  Zool.  Genre  d'oiseaux- qui ^c'. 
nourrissent  de  miel.  _ 

MÉMTiiYTK,  s.  m.  (dU  gr.  jjiiXt,  mii'l  ;"6./Tr,;, 
offert  en  sacrillce).  Ant.  GAlcau  de  miel  qu'uri 
offrait  A  TfophoniMs.  ^      -    •         "  ^' 

M^jjTiK,  n.  pr.  f,  Géogr.  fnc.  Ville  d'Achaii*,  - 
mentionnée  par  Thucydide. 

MELITOME,  s.  m.  (du  gr.  |x^Xi,  miel;  TOfi^,, 
section).  Zool.  Genre  d'insectes  hyménoptères. 

MicLiTOPiiii.K,  adj.  des  i   g.  (du  gr^.  fjiXi , 
miel;  (piXccjf  J'aime).  Zool.  <^ui  aime  le  miel.  — - 
Mi^ijTopiiiiiis ,  s.  m',   pi-  Zool.    Division   établie    , 
parmi  les  scarabéides  lamellicol^ncs.         '    ««.    :      \ 

MÉI.ITOSPOltDE,  s.  f.  Syn.  de  MéUsponde.  ' 

MÉfjTtRGE,:S.  m.' (du  gr.  ueXiTpupY^j;,  qui 
prépare  le  miet,  formé  de  jaAi,  micl^  1},^^"*% 
travail).  Zool.  Genre  d'insccles  hyméncJplèrcs  do 
la  famille  des  mellifères.     7   / 

MÉiJTiînGiE,  s.  f.  (en  gr.  ucXiToupYta;.  Tra- 
vail des  "abeilles  qui  produisent  lo  miel,  et  de 
ceux  qui  préparent  c^eiic  substance ,  en  la  sépa- 
rant de  la  cire  et  en  lajl^pouillanl  de  toutes  se  ' 
impuretés.  C'est  A  tort  qu'au  Dicltonnaire  ce  mol 
est  écrit  par  doux /.  /      , 

MÉiJTURGiQiJE,  adj.  dés  9  g.  Qui  appartient 
A  ]a  méliturgic. 

MÉiJts,  adj.  et  s.  m.  (pf.  inèliuce].  Temps 
hèr.  Surnom  donné  A  Hercule  par  les  Tliébain*. 
,— FiU  naturel  de  Priam.  * 

\  MÉiJZOPiiirB,  s.  m.  (du  gr.  jicXi!;o|iai , 
jmKer.un  chant;  cplXoç ,  qui  aime).  Zool.  Genre 
d'oisçaux  A  qui  l'on  apprend  ^  chanter.  ^n 

MELLA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  l'élite  rivière  dé 
la  Gaule  Cisalpiiie,  cbcz  les  Cenomafis, 

;MBLiii|)tiA,  n.  pr.  /.  Géogr.  anç.  Ville  de  la 
Bétique ,  à  l'exlrémilé   la   plus  méndionale  de    ; 
IT'Ispagne,  sur  le  détroit  el  A  son  entrée  du.  ce  Ce 
de  l'Océjin.  Auj.  Tarifa,.      \   .  •       .        c 

.MELiiARlUM,  s.  m.  (pr.  mel'lariome)  (mot 
|al.,  formé  de  m«/,  meili$f  miel).  AnU  rom.  Vase 
rempli  de  miel  que  l'on. portail  aux  fêles  de  la 
Bonne  déesfte.  \  "^  . 

*  mell;*,  s.  m;  Ancienne  mesure  pourjos 
grains.  —  u.  pr.  f.  Géogr.  ViHe  de  France  ,  ch^-l. 
d'arrondiss. ,  dép.  des  Deux-Sèa^es.  On  y  bat-^ 
tait  monnaie  au  temps 'de  Charles  le  Chauve. 
3,(000  hab.  Commerce  de  mulets;  fabriques. 

MBLLÉOLÉ ,  s.  m.  Pharm.  Nom  de  tout  médi- 
cament composé  de  miel  et  d'une  autre  substance. 

MBLLÉOLIQUE  ,  adj.  des' 3  g.  Pharm.  Se  dit 
de  toute  ^«réparation  qui  a  le  miel  poiy  base. 

*  MBIJJFÈRE,  adj.  des  S  g.  (du  m.  niel^ 
melliêf  miel;  fcro,  Je  j^rte).  Bol.  el  zool.  Se  dit 

/  de  toutes  les  plantes  qui  sécrètent  une  liqueur* 
sucrée,  ainsi  que  de  tous  les  insectes  hyménop- 
tères qui  produisent  du  miel:. 

MEIXIFIQUE,  adj.  des  9  g.  (en  lai.  melUficus, 
formé  de  mel ,  melliê ,  miel  ;  facere ,  faire).  Zool . 
Qui  fabrique  du  miel. 

*  MELLIFLU,  UB,  adj.  (diyia4.  mel,  melliê, 
miel;  /Ztiere,  couler).  Quelques  écrivains  ont 
employé  ce  mot  au  flg.  pour  désigner  un  style 
doucereux  Jusqu'A  la  fadeur  ^Parolct  melUflûe^. 

*  itBixirLiiiTé ,  s.  f.  Au  proptre,  étal  de  ce 
qoi  abonde  en  miel.    ^  . 
V   MBlililBE,  s.  m.  Zool.  Gejfire  d'insectes  hymé-' 
noptéres,  famille  des  fouisseurs.   ^              %  '     . 

MBLLinofoE,  adj.  des  %  g.  et  s.  m.  Zool., 
Qui   ressemble  A  un   melline.  -^  melLimoïdes,. 
s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de  couleur  jaune  de  . 
miel,  el  dont  le  metline  est  lo  type.      >  > 

MELLIPÉDE,  adj.  des)  g.  (du  lai.  me/,  mel- 
liê, m\t\\peê,  ediê.,  pied).  Zool.  Qui  a  lea  patlçs  >^ 
coulefir  Jaune  de  miel.  \  ^ 

MELLIPHA«E,  adj.  des  S  g.  V.,  au  Diction- 
aire  4  MiL^saorBAOB ,  qui  est  plus  correct.' 

MBIXIBÈJIE,  s.  m.  (en  gr.  pitXXctpv^v,  do 
lUXXù),  Jc'me  prépar<geA,  eC  ttpviv  ,  irène).  Ou 
appelait  ainsi ,  A  Sparte,  les  Jeunes  gens  que  leur 
Agei appelait  A  passer  delà  clasêe  des  éphèbes  à 
celle  des  irénes ,  c'eat^A-dire  de  la  puberté  A 
l'adolescence. 

*  MBLLIBSOCRAPHB  et  dérirés.  V.,  au  Com- 
plément, HAuaaoGaAraB ,  quieataeul  correct. 

MBLLIfUGB,  adj.  des  i  g.  (du  lat;  mel,  mel-- 
lié,  miel;  sHgne^  sucer).  Zool.  Qui  suce  le  suc 
dea  fleura.  .      ^ 
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■  MRiJiTATK,  i/rrt^.  chim.  Nom  donné  auvicli 
f|Ui  14!  rorm«iil  par  la  m^laiind  île  l'acide  wielli«' 
liqui'.avec  d(?t  bai43S  •«iiUablci;.  "^     ^  ;  ^  • 

1  HKiiLiTK,  a.  m.  Minéral  qui  etl  de  couleur 
Jaune  dr  mid.  -^  Pkiarni.  Hidicameiil  dana  ||b<|uol 
enl^c  du  miel.  — «  floi.  Genre  de  |)laoit*«  4êhiéea 
donl  W%  rruill«;i  rtaaembleni  à  cvUet  de  la  m^ 
liiië.   ÎÀ  aeule  e«péoe  fil  connue  août  lea  nôoii 

'ViilHJiirfi    de    tnelimf^  dei  \nontaytteit    méliêêe 

puante ,  méliêm  hâtaréê  ,  \ 

""*  MKIJJTMKOU  MKIXIMTHI,    f.    m.    V.,  aÙ 

Dictionnaire  et  ëu  (  omplciiioiit ,  MtULifiiKraeul 

correct. 
-  •    MRi.lJTlQlR,  adj.  dei  t'%.  Chinn.  Se  dit  d'un 
I  acide  que  Poii  eitrait  du  nlidlile ,  où  il  eal  ço»- 

bjné  avec  raiumine.  •    - 

*  MfcMjirivr-ii ,  f.  f«  V.»  ail  Campii^iueiil, 
MKiJirRGiR,  atul  ciH-recl.  * 

•     MKM.Oi  ,-a.  m.  (du^u*.  jjLéXXaiv,  qui  doit  être, 

parti*  que  i'eiistruce  poiiible  de-  ce  curpt  avait 

été  preKumee  longtemps  avant  qu'on  t(ki  ptl  le 

'    former).  Cbim.   Mmipoié  d'acole  et  de  carbone 

qui  ne  te.  trouve  pat  dan»  la  nature,  /H  que  la 

chimie  a  formé  de. toute»  pi<>C4*fi.    . 

.  MKij.ONA,  n.  pr.  f.  Myib.jom.  DiViiJté  qui 

veillait  ipèrialement  Mjr  lef  abei'lef  et  aur  le 

'    miel.  Un  dit  ausfi  VW/o/iiVi.  - 

.  MKLi.ONiRK,  %.  m.  (.hiai.  compoaéde  melton. 
'■'.  ,e(  d'un  corpfÇ  simple,';  i..^;, ,. ,#>•■  '  '/.,-,■'         .  ■-;;■/■ 
Ml•:LOBi:^»le,  a.  T.  Kool.  Genre  de  polypierfl. 
MbLOBÔsi»,  n.  pr.  f.   Myth.   Une  déà  Océar 
.  .  nidei.___  ;-  .  ■    ■  .•;  .    '■■  ''■"  .    ^   ■ 

MérOfyArTfe ,  1.  mi  (du  gr.  psTi^ov.  pomme  ; 
xditTo;,  cliardon).   Bol.  <  aeller  de  forme  apbé- 
^  roïdv,  et  doal  la  arosieur  varie  depuia  celle  d'un 
(BUf  de  pouje  juf^qu'à  celle  d'un  gros  potiron. 

MKI.04:hik,  ((.  f.   Bot.  Cc^re  de  plantet  d'A- 
mérique, famijle  des  hermanniées. 
.MKi.ocHiTK.'^s.  f.  Ancien  nom  de  la  piérn> 
'    d'Arménie,  variété  terreuse  de  cuivre  carbonate 
bleu.  '        , 

MKt/OCRl^lTR,  fi.  m.Zool.  Genre  de  pol)pJers.* 

*  MfcLOiflGA ,  f.  m.   instrument  de  muaiquc, 
^  inventé  depuis  peu  d'annéeis.  par  André  ht<Tin  , 

dlAugabourg  ;  il  est  a  clavier  comme  le  piano  et 
a  un  registre  de  llûlo.    .  - 

.  •  MÉiiOOlQtf; ,  ad),  des  â  g.  Qui  appartient  à  la 
mélodie,  c'est  l'opposé  ^harmonique.  !' 

|Éi>LODlQUi:aiKi^T,  adv.   1>' une  manière  mé- 
lodique.   -  > .    ;        V  /  <      V 
-    ;liKl.ODUTe,  i.  de?  S  g.  Celui  ou  celle  qui 
Compose  des   mélodies,   des    chants  agréables, 
facilea'  et  eipressifs.  —  Artiste  ou  amateur  de, 

'  ipusique  qui  pense,  que  la  partie  essentielle  ^\i 
lout(>  composition  mi^sicale est  la  mélodie;  opposé 
à  Vfèarmonitie^i^wi  croit  au  contraire  qu'avec  des 
accords  et  déax'rreti  d'orcliesife,  on  peut  se  pas- 
ser d'un  chant  bcureui.  — *  Kn  Angleterre,  on 
donne  le  nom  de  mélodUUs  aux  membres  d'uJno 
jociété'  formée  par  des  amateurs  .passionnés  de' 
musique,  à  V^Ski  d'eneourafçer  4'étude  de  cet  art. 
'  litÉiiODAAllB,  a.  m.  Héros  de  méiodrame , 
te  dit  irof).  d'une  personne  qui  exprime  sans 
cetae  des  aentimejats  exagérés:  On  dit  de  m^me  : 
joutz  h  métodrame.  (^ette  expr.  mélodrame  ae 
prend,  généralement,  en  mauvaise  part.- — Mélo^ 
drame^en  musique,  se  dit  des  passages  exécutés 
par  l'orchestre,  dans  les  pièces  de  ce  grnre^  , 
MELODtj;«UM,  n.   pt.  m.  (pr.  rnéhduHonie). 

.  .Géogr.  anei  V4lle  de  U  4*  Lyonnaise,  cliez  les  Sé- 
nonea.  Auj.  ^</ttfit.  * 

*  aiéLOÉ,  a.,  m.  (du  gr.  {iiXt,  miel,  é  cause  de 
la  conalaiance  d'une  liqueur  que  cal  animal  rend 
quand  il  eat.eR  danger).  Zool.  Genre  de  eolèop^ 
téres  traçbélidès,  Qiie  l'on  appelle  aussi  proêcarth' 
bééi.  ■       ■■'*  ■       ■-■  ■.  ■  ■  •  '  '•;'"'^  ■ '"*' 

MÉiiOLONTHB,  a.  m.  (du  gr.  (jLir^XoXcMhr),'  han- 
neton). Zool.  Genre  d'inaeetei  ooléoptéréa  qui 
comprend  le  hanneton.  •   •  <  • 

r   MÛi.OMthU  f  S.  m.  Anal.  Honaira  qui  préaenle 
.    daiis  ses  formef  lea  earaelèrea  de  la  méloroéli^ 

MÉi4>»lÉriB,  a.  r.  (du  gr.''  yàXiKf  membre; 
^fX(tjMf  démembrer).  Aoat.  Monalruosité  pro- 
duite par  l'insertion  de  quelque  membre  acces- 
soire sur  un  membre  normal.  - 
.  MÉiiiiaBMBfl, lURB,  g^.  ABtl.  Qui  oAre.let 
earaelèrea  de  la  mélomélie^  '    «»  .<   ^> 

*  lanLOR,  a.  m.Fniit  ertgiBiire  Igi  rigtoga 
équauirla|ea«  qui  o0k«  iihii  ée  elB^utnle  TariMi, 
cèaaaéei  en  eln%  grengesi  Igi  mglèaa  pteppemest 
dits;  lea  etntalmipei  lea  Mlesa  MUIp  à  eMr 

.  verte;  lei  raelonaà  chair  bliache;  et  lea  meloBi 
d*eau  on  paalAffMa.  ^  MiBér.  ÎMefu  eu  Moni^ 
Cornuif  fkÊnê  agMroUea,  4e  couleur  griaiire, 

^  §uc  \m  hibéUBli  4ii  paya  préleodeni  être  4ea  m«- 
le/ia  pèlffiiÉi  fg^lg  graghlH  ÉHi^.-^fMr.  t«* 
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mciir  formt'e  par  jiine  Wfnie  dé  Tlrli  à  travers  1^ 
cornée  tranaparente.  ...■'  -^mm^^y^--        .">    . 

f  MÉLOUGàgB,  a.  r.  (<fu  gr.  ii^Xev,  posime; 
Yé>H»;,  naiasance).  0o|  Kipéce  du  genre  morelle, 
fulgairemi>nt  nommée  atUteryine.  "*  ^ 

afM.ugii>j!;,  a/ m.  (du  gr.  (^%>c»v,  pomme)^ 
iom^  géttérique  ée^us  loa  fruits  charnus  qui 
ae  rapprocbeni  de  la  pomme.  Méhnidi/  ù  ng^ 
culeg  y  la  nélle  ;  melomde  à  pcpim ,  les  poirea  » 
pommes,  etij.  , 

Maii.oi%|v:  »  a»  Ir^  Bit.  Géure^  eoquillea  uni- 
valves,  .   '^  ^ 

aiÉf.ORUOAiii,  adJ.  der^t  g.  Qui  t. la  forme 
d'un  melon.     -  »-*- — ^ 

MKi.o^iTR,  s.  f.  Bol  Pierre  sphéroïde  ougHh 
buleuse  qili  a  la  forme  d'un  melon.    ^ 

MKi.ONXÉB,  s.  f..Uot;  Kspécc  du  genre  courge , 
dont  iejruit  ({ai  ffcbercbé  dam  nos  départ^mients 
du  Midi.  ' 

*  MÉl.OPÉB,  a.  r.  Il  s'est  dit  quelquefois  pour 
déclamation^  et  surtout  en  parlant  de  la  déclama- 
tion chantée  des  iiuciens.— On  dit  par  erreur 
mélopée  pour  mélodie,  confondant  ainsi  les  régies 
avec  leur  application.  Les  moderiie%,  du  reste, 
n'ont  point  d'autre  nt<'7op^0  que  l'usage  des  bon^ 
compositeurs.  I.a  mélopée  des  airciens  se  divisait 
en  trbîs.gfandés  sections,  qui  se  tous-divlsaieiit 
chacune  en  (dusieurs  parties.  Les  Grecs  distin- 
guaient en  outre. trois  genres  de  mélopée  :  i^Blal^ 
iiquëf  diastaltique  ei  fuchaêlique.  V.  cca  mots, 
au  Com'plémenl.*         f 

aiéi'OPMAGB,  i.  m.  (du  gr.  piTiXov,  fiiotiton; 
.(pd^aiv,  manger).  Zool.  Genre  d'insectes  diptères 
•  de  la  famille  des  pupiparea.  -«On  appelle  meïo- 
phdfje  det  moutons ,  une  espèce  de  c^a  Inaectos, 
de  couleur  fauve,  qui  s'attache  êtes  animaux  et 
vit  dans  leur  toison.  ^ 

MicLOi>H%itE,  s.  Vn.  (du  gr.  p-^Xbc»  musique; 
'^§Lzp^ ,  fanal).  Pupitre  creux  dans  lequel  on  met 
de  la  lumière  et  dont  les  ehassis  A  jour  sont  ro- 
çonverls  d'un  papier  transpareni ;  oîi  colleaur  ce 
papier  des  feuilles  de  itii^qué,  écritea  aur  un 
papier  fort  mince.  Le  mWophare,  i  quelquefois 
servi  dans  les  sérénades  en  plein  air. 
'  MKLOPilORFv.  a.  .m.  (du  gr.  pLéXo^,"^ musique; 
9CJV1P;,  voix,  son),  instrument  de  muaijque  é  aouf-, 
fiel  ei  à  biii/ucltes  niéralliquea.  >>     *     /    * 

M^LOFMORe,  a.  m.  (du  gr.  pLr.Xov,  pomme  ^ 
9opb;,  qui  porte).  Ant.^Kom  donné  aux  gardes 
des  anciens  rois  de.  Ferse,  parce  qufeau  lieu  de  ' 
lances,  ils  par(4ient  d«'  longs  bétons  terminés  à 
rcxtrémité  Fupéri(:i'.ire  par  une  poiirmo. 
%*  êki:Whf  s.  m.  Int.  Chant,  mélodie^,  un  ne  se 
sert  aujourd'hui  de  t^e  mot'  c^mo  pour  exprimer' le 
caractère  de  beauté  qu^offré  une  composition  mo- 
diTno  en  la  comparant  aveé  Je  ffi^^)«  ^eê  Grecs, 
considéré  .comme  lo  beau  idéal  du  genre.  — 
Géogr.  anc.  n.  pf-  f*  Uc  dé  la  mer  Egée,  dans 
les  Cyclades    Auj.  Afi/o.*     ..         *         #      / 

Mf.istiêE ,  §,  t  (du  gr.  p.Y{lco7ti; faction  do 
sonder ,  formé  de  pLV(Xv) ,  aonde).  Chlr.  Opération 
qui' consiste  à  sonder  une  plaie.  '     • 

T  ifEi4>TB ,  a.  f.  Partie^du  costuipedo  )bertafV)S 
religieux  des  premiers  siècles^  laquelle  consistait 
en  une  peau  de  niouton  avec  aa  toison. 
'.*^  aiELPÉB ,'  6.  m.  (du  gr.  (léXicci),  chanter ).' 
Géogr.  aiic.  Canton  de  l'Arcadie,  ainai  noiàmée 
parce  que  ce  fut  en  ce  lieu  que  Pan  invei^a  l'art 
déjouer  de  la  flûiè.  -      *^        *     ^^ 

*^  ai BLPOaiÉN*,  n:  pr.  f.  Dans  le  aiécle  dernier, 
on  diaait  fréquemment ,  les  Jeuw  de  Mflpemène 
pour  la  tragédie;  un  favori  de  Melpoméne  pour 
un  acteur  tragique.  Goa  lexpreaaiona  aont  auran- 
nées,  comme  presque  toutes,  les  allufidna  mylbo- 
logiquei.  -     ^ 

"^  aïKLTB,  a.  r.  Dans  ranc|e«oe  couUime  dû 

Halntut,  éieii4H#  à*m  rmfi^it  d'^wll  imUt$tilHk 
.aeigoeuriale.  "  -"'^:-'-  •'■''■'' 

*  ilCI4)ir  n*  pr.  m.  Qéo§f.  Ville  dé  France, 
eh»-l.  du  dép.  de  Scine^t^Mame,  autrefoii  ca- 
pitale des  Senonea  aous  le  nom  de  Mdodwmm- 
La  Seine,qttila  traverae,  ladl^iae  en  irola  partiea. 
7,000  hab.  Maison  centrale,  de  dèlentloii.  f»- 
briques  de  calicot,  percale,  etc.  Patrie  d*Amyot. 

atéifUgiNB^n.  pr.  f.  (mèredea  Lualgtan,  au- 
treTofa  f^  pop.  MerhuMi»  fée  oœ  lea  rielllea 
IraillIoBa  populiirea  du  folioa  et  Ht  ronuiiia  d« 
éB0TAleirw  iprëfentest  oomiiphi  tifg  ëea  mglaona 
aenterginea  dea  Luaignan.  de  Luiemboorg,  de 
Clqfpre,  de  lématlem  et  de  Bohème.  SeiOR  Jean 
d'Arraa,  aecrélaire  du  duc  de  Rcrr),  onde  de 
Oharlea  Vf,  q«l  écrfrfi  lliiatolro  ée  lÊMmh^  en 
1187,  Mélufimi  ému  «Ne  Mllnn,  roi  d'Albanie, 
et  de  la  fée  PreMine.  Il  ptralt  qu'en  épouaMt  la 
fée,  ÊUûêê  «van  promia  de  m  point  aimmer  à  la 

vgii|  iialail  ifall  ?ielé  aeeengapegiagiai  ee^l 
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occasionna  tant  d'événements  désasiwux,  f|,ir»  m., 
trois  mies  ronfermérrni  dans  une  caverne  où  ii 
mourut.  En  expiation  dt*  cc^meurtre,  JUc/uiôi^  f^ 
oimdaronèe  é  être  changée  eii  serpent  tous  les  k|. 
média,  et  ilsTut  iiiouti^  que  ai  son  mari  la  voy«it  uac 
aeula  fois  dans  cet  état,  elle  U9  reprendrait  j«iiiai„ 
sa  première  forme.  Kaymondln^  comte  de  l'uiiicri 
son  époux,  gpervut  sa  femme  pendant  m  mtiil 
inorpliose,  et  depuis,  Méltinna  languit  eufermèc 
dans  un  souterrain  du  chétHM  de  Lusiguaii;  elle 
doit  y  reater  juaau'à  ce  qu^un  de  ses  deii;ea<iaiiis 
ail  reconquis  le'^trOne  de  Jérusalem,  fclh;  av^jt 
rendu  Haymonéin  père  de  neuf  entants,  chaque 
foia  qu'un  membre  de  la  famille  devait  mourir, 
Méluslne  apfuraiaaait  et  remplissait  l'air  de  (  ri^ 
plaintifs.  De  là  viennent  ces  eipr.  :  €riê  de  Me- 
luiinê;  crtercommeune  Mélusin$A 

aaRliVlLtK,  n.  pr.  (.  Géogr.  Nom  de  dcui  tles' 
situées,  l'une  sur  la  c^te  li.  de  la  KouvelMio|. 
lande.  420  kil.  sur  70;°rautre,  dani  l'océau  Ma- 
eial  Arctique.  81)0  kil.  aur  300.  Elles  ont  été  dé- 
couvertes par  le  capitaine  l'arry,  «qui  les  nomma 
ainsi  en  l'honneur  de  lord  Afe/vi7/tf. 

ai Alyrb,  a.  m.  ïool.  Genre  d'iuscctcs  iMéop- 
téréi,  famille  de»  serHc0Hks.        y        ,         * 

MKtYilll>B,adj.  des  %\k/iAo\.  Quir^éemlW 
à  un  mèlyre.-^MKLYRiDesJfs.  m.  r*^  Tribu  de  co- 
léoptères aerricorQea. 

aaEif,  a.  m.  Fhilol.yn^ixième  lettre  de  l'ai, 
phabet  hébraïque  ;  il  ^pond  à  potrem.-«Si|Qc 
.numérique^  40.  \ 
■'  aaAnACÉiiiBN ,  lEiNU,  a<U.  eC  a.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  de  la  ^gdlane^  élexandro  init 
lé  siégé  devant  l/capitale  des  Mémacéniéoi  d  la 
ruina  de  fbnd'^ en  comble.^ 

aiÉaaACt^BÏBat  MKMACTéRIOll,  JlÉMACTi». 

V.  ifjBMACT&i)aa,etc.^,auGompiément. 

HtUlLiéVê,  n.  pr.  m.  (pr.  Mitma/Mce).  ïen)p% 
hér.  Père  de.Piaandre,  un^fs  chefs  des  Myrmi- 

>.  dona.     '        ••>:,':' 

aaiiiBLiAEUt,  B.  pr,  m.  (pr.  mcmbUarua]:. 
Temps  hér  «Un  dea  eempagnona  de  Caddiusi  Ji 
donna  son  nom  à  une  Ile  de  la  mer  £gée.  '  % 
laBMBBATJDB,  adj.  dea  i  g.  Zool.'  Qui  rei- 
aenible^i  une  meanbrace.<«**iuuinRACiDM>Ji>  m^V^- 
Trjbu  d'iosectes  bèiifiip téres.  "'  /       .      - 

:^*  BIENBR/^NB.,  S.  f.  Auat.  Organe  aplati , 
mince,  tantôt  disposé  en  longa  canaux,  tanU^ 
étendu  sur  les  viscères,  aoitdans  l'iolérieur  du 
corps,  soU  à  rextérieur.  La  fonction  ôermem- 
branés  confiate.  A  sécréter  ou  ab»iorber  ccrUuis  ' 

.fluides,   à   isoler, 'é   fermer  d'autres^ organe» '; 

lausai  oot«elles  été  divisées  par  uichat;en  simpfes 
et  en  càmposéet.  Les  premières  comprennes  le^ . 
muquéuêtè,  qui  tapissent  les  cavités,  les  con- 
duits, et  communiquent  é  l'extérieur  iKir  les 
ouvertures  de  la  p^^au  )  les  iéreuêeâ ,  qui  se  conn 
poaent  de  deux  partiea  diatinctea  quoique  Conti- 
nues ;  et  les  fibreuses,  qui  sont  continues  entre 
elles  et  aboutiaaant  au  périoate  ,  leur  centr'^ 
commun.  Les  secondée  comprennent  les  siro-: 
fibreuses,  lea  êtro^-muqurnses  et  les  fibro^mu^ 
(gueuses.  Cea  troia  espèces^  ainsi  que  leur  nom 
l'indique,  aè  corotioaent  d«  la  Jonction  de  feuil- 
leta aéreut^  de  feuilleU  fibreux,  do  l'adhérence 
des  membranes  muqueuses  et  des  membranes  §•- 
reuaea,  qu  bien  de  l'adosscment  d'une  fibreuse  à 
une  muqueuse.  «-f;/^<7»aa0  memkrai^,  U»«u  vivaui 
qui  se  form^  qucîquefois  à  la  surface  des  mem- 
branea  muqùeuaeaet  féreuses,  lorsque  celles-ci 
aont enOammées.  ^Membrane  de  la  Urre.  nonr 
donné  par  lea  alchimistea  à  la  matière  dont  le 
formait  ee  qu'ila  appelaient  U  pierre  des  sages. 
*  aiBMBBABVpi ,  Mlil,  •«.  &•  <Ul  des  miné- 
raux dont  les  filamoBU  elitrelaeèa  forment  une 
lame  mince  et  flexible.  ^  Kn  blsl.  nat,  0  >  \»  ^^^ 
m^6n  partiea  de  plantée  et  d'aniaaaux  que  le 
défaut  é'épdaaenr  rend  flailMea.  —  lool.  ««- 
raANBcaEa,  a,  f.  pi.  FamlUe  ripaeelea  bémlpi^fp 
dana  laquelle  ae  trouvent  eompHaef  \m  P^/^  . 

mwnaMim^it,  tm,  idj*  ■•i.  ^^^\^, 

plantée  qui  oikl  dea  fauiUea  ou  éea  (^paosioo» 
follaqéea  membraneuaM.  \     «  i*;^^^  \^ 

AiMma,  »■,  adl-KHlat.  Aftl.  (N 
toiiiea  et  lea  earaetèraa  d'tme  membraMv 

apwifiw»  tâi<r.àiM»  g4-  iH  t  g.  im 
dli  4eep«l|rpef  ^OBI  ici  agpi»ép«a  wm^^- 
neoaea ,  roeouvertea  ée  agit  mf^km^     ^  ^.., . 

membrane.  Il  ae  411  i^  PtrUMIar  ^  ce  e  qu 
roeoum  lee  MU  te  Mina  at  de  eelloflui 
aarmôBlo  rfwmn  4b  eariatega  Mnaaef.  ^^ 

ou  poBn^ai  411  If.  1^  m.  m  parlial  d>pe 
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f (Viicif e 'to  mouluret.  -7-  Mmltrf  eifWCQHnét 
:    roouluro  surmonlée  dHM<  HIcl. 

(j'uiM*  arcadiî  ornée  de  piUilrei.  Oh'dil  auAKÎ  <i/t'//e. 

MKMHRil'l'^»  n.  pr.  f.  Géonr.  Ville  d'tspai^ne, 
dan»  la  Manche.  8,ia0liab.  Chàleàu  forl. 

MKMBHli'l'Ii»  f.  f'  (eQ>  tsp.  memln-illo].  Nom 
^ulgalr'î  du  coing  ,  fruil.       >    - 

*  I1KI1BR03  ^  1.  m.  Archii.  Baguciie  de  plomb 
>    irrf anl  d'ourlel  à  la  bavelie  d'un  bour»eau  ou  aui 

mtufure»  d'un  comble.      ;       .         :i»|       :  *^ 

*  HpilBliljRB,  i.  r.  L'eiiAcmblo  d*fl  mombrei' 
d'un  individu  :  jvoir  la  membrun^  d'un  attijele  ; 

^  la  mentbrvre  déUcaie  d'une  fëtntne,  —  fcn  cliarp., 

f  pbliiche  dont  il  eit  fait  uiage  dann  rétablinKemeril 

^c  macliinea  et  dei  objeU  de  Torle  menuiierie.' 

*  MÊMRf  idj.  cl  ft  m.  Kn  blason  ,  on  se  mtI 
dci  mol»  di  même  pour  ériler  de  répéter  la  dé- 
fif nation  de  l'émail  ;  avoir  daof  aen  arme«  IroU 
fa9cet  de  guetilet  êurmontée^  de  troiê  itroitsanU 
ic  m^f ,  P^H  "*  P'*  ^^^^  ^^^  croiniunti  de 
guntlf»  '^  Le  méme^  ^n  biHard  ^  eelle  det  blou- 
ffi  prè«  de  laquelle  fie  trouve  la  bille  uir  laquelle 
on  lire:  Fjtîrê  une  bitlê  au  mémff  sans  lui  Taiio 
tourher  auparavant  la  bande;  c'est  l'opp^isé  du 
doublé.  —  Jouet  au  ménie  ^  se  dit  ausf^i  d'une 
partie  dam  la«|ueU^  let  Joiteuré  cumpteni  toutes 
les  ibilles,  jûbmprit  eellet  qui  n'ont  poin\  été 
doublées,  ni  touchées  deux  foit.  —  On  dit  pop. 
faire  quelqu'un  au  rném€f  l'attraper  fana  qu'il 
lertWéBe.        ^        '  ' 

MÉMÉQYLB,  B.  m.*^  Bot.  Genre  dc  plaDiei  des 
.  Indes  «  famille  des  onagrariées.  ^     - 

'  MÉMÉCYliÉ,  ÉE,  adj.  Dot.  Qui  ressemblée 
un  mëmécyle.  —  mébiécylées,  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  qui  a  pour  type  le  mémécyle. 
»  ÉÉMEii,  B.  pr.m.  iféogr.  Ville  des  fatals  pm»* 
siens,  dans  la  Prutae  propre.  8,i00  hab.  Port/ 
Cohfiptojr  de  banque.  Commerce  actif. 

MKHBlIcrB  ^  n.  pr.  m.  (pr.  mémerkuce).  Temps 
hér.  nia  de  Médée  el  de  iason;  il  fut  tué' à  la 
thaste  par  «ne  IIOAne.  Ce  personnage  parait  être 
le  méroç  que  MerméruM,  V.  ce  mot;  au  Compl. 

*  àtmwfÈf  a.  f.  Mol  proposé  par  Voltaire  pour 
rpmplacer,  au  moins  dans  certains  cas,  le  mot 
identité.  L'usage  ne  Tapas  consacré;,  il  serait 
toutefolfl  aille  /  parce  que  la  ti/fémeté  Indiquerait 
un  degré  entre  V identité  ei  la  reêsemblance, 

MBMHOim,  i.  IB.  Hist.  or<  Chetf  les  Turcs ^ 
nom  de  oerltlhii  billela  aree  lesquels  on  payait  la 
solde  des  troupei. 

■ÉaiiiiB,  adJ.^C  s.def  )  g.  GéogK  ibc.  Nom 
V  d'an  peuple  de  la  Gaule  ^  deuiiéme  Narboonalse , 
sor  la  rite  droite  de,  la  Diiraneé.  ^On  dit  astai 
Mttiièfie,     i 

HEUiiiA,  adJ.  f.  Mytb.  Surnom  que  ksiLiUns 
ont  donné  à  Vénus.  Ils  l'appelaient  auati  Mkn- 
nmiia.  f.  ee mot,  au  Complément 

*  MEimôll ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de 
Tlthon,  h>l  d'une  partie  de  l'Asie,  et  de  TAufère, 
marcha  au  secours  dd  Troie  ;  Il  tua  le  Jedne  An- 

.  t!!oqu<,  fllf  de  Nestor,  et  fut  tué  lui-même  par 
Achille.  ftoB  tombeau  eilsttlt  dans  la  TroAde  ; 

.  nais  11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  la  ttatoe 
oolossale  du  Meonion  égyptien ,  qui  se  trou? ail  à 
Tbébes ,  confusion  qui  da  reite  '  remonte  aux 
Grecs  eux-^ttiêmes.  ▼.  ÉBafNOMDi  et  naiiMNittif , 
H-aprés.  Le  Mmmum  épf/ptieni  Bwntiooné  par 
loos  !•«  liiatorleDS  de  rtgypte ,  fut  le  fliê«ie 
qu'AménopMs,  prlBee  de  la  dix-bahiéme  dynaa* 
ll«  des  Pharaons  d«  Manétbon  ^  lequel  régbàit 
'it-fepl  siéetea  av.  I<  G.  Les  ÉgyptteBs  lui  a? aleflt 
^é  à  TMbef  un  monuBMBl  eolossal  de  plus 
^  47  Biétres  d'élévatlott  «  appelé  la  iiaimê  ou 
M  colom  de  Memntn^t  9i  ^ptés^teot  ce  pHnBo 
i«tl«.  Adi  prBttléTi  rifoiM  du  soleil  tevant  Ar- 
fitéijuéqa'A  elfe  4  H  eu  lorialt  va  so*  métal- 
ii<nie,  Argeftlia,  dreoMlinee  qui  a  (èH  erolre 
ia«  lA  sliHlé  tepréfoiUlt  OtMf  ou  le/Solell  mnm 
i»>ott  leVMMHi.  ce  phénoniéBe  é|aft  profNlbla- 
''^t  dl  à  Un  oMiraut  d'air  eirctflimi  dans  un 
i>Tta  êffôll.  MpulilNi  treolblefuetii  de  terre  qui 
VéBdommagé  la  sutue  sous  AirtoÉ^  et  malgré  lus 

.    fépifaiious  l|tti  7  OUI  été  faites  à  la  mm  é|KMue, 
WéolosiéétlHlitémiiéi*,  . 
«eittèuin^  a^.  ai  ii  *.  «^ftli.  jgf.  kMii 

^^^^uiMeiiéaux  rabuleux  qui  naquirent  des 
[^weiég  BBi^HiuA,  fils  de  TIthOfi  ',  ees  oiseaux 
22|||«ieil  rfiihh^ple,  reveualent  tous  tet  ans 
^  Id  f  réile ,  rMI«r  lé  tontfbeau  de  VemnuB  le 
V^«t  s'y  Hfi^Bletti  un  éombat  dauglant.  Les 
^!;^!!S?i^  ^  ^f^^y*^i  èéeitB^lutle  rega- 

▼•KéSS  '  *'  ''  *^  ^"^'"^  ie  la  IKW. 
'  \  11  WBOUivif  I  IL  pr.  m.  (pr.  memnoniamê). 
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(«éogi.  une.  l'Orleri^st^e  d«*  la  vill*    d(; 
lais  des  riis  de  Vctne  dans  celle  vill<; 
peléf  en  l'honneur  d<^  Mimnon  ,  liU 
—  l/ieu    do   ranciëuntKjlicImy   d'Kg^plc 
trouve  la  rtaluc  fauM^unc  de  Mcnuion, 

*Ali^MOriiK,  B.  r.  l'hilOH  1  acuité  de  l'inlclli- 
gei^ce  liuuiaiiie,  (pii  lui  permcl  de  at;  icprcHinCer 
icA  objets  abs(>NlK  x)u  plisses  couif,nc  s'ils  elàirnt 
|irétents.  rlalon  dcfidil  I.1  innuoire]  un*;  stnsa- 
tloir continuée^,  ri  kanl  rappelle  potliquenient  : 
iimayination  du. iKtxse. — (in  dislingiie  la  mé- 
moire ipoiitafirc  ou  jnissivr  de  l;i  uiemoire  t;r>- 
lontaite  ou  active.  Ka  pn'.iiiière  s'eiefce  indé- 
pendanrtnent  de  Jiolrt*  vot.onlé  l'i  8ans  auruu 
effoil  de  noire  part;  c'est  une  idée  diipas^^é  <fui 
levieiit  d'ell'*  -  m4^me  l'I  sauA  «pTon  l'uppt'tle. 
(^lielqijel'ois  rnènie  ci;  irrA'MU*une  rciiiiiiisirnce', 
c!esl«à-dire  lenlour  d'une  idée  acqui'-é  en  des 
t<-mp4  anléri(^urs ,  et  qu<;  jiouh  croyons  nous 
appartenir  parce  que  nous  avons  oublié  qu'elle 
nous  fut  conununi(|uée.  La  seconde  ne  s'exerce* 
qu'avec  lé  coneoun  de  la  volonté  el  par  une  opé- 
ration de  l'espril  i(u\  idire  de  l'oubli. une  idée 
qui.  s'y  trouvait  ensevelie.  Soi^  U^'^.poinl^d**  vue. 
des  degiés*qu!elle  comporte,  la  niénu^irr'  esl  co- 
ynilive  ^  récognitive^  coUcctive  vl  rtajUèctivc. — 
La  mémoire  de  la  premierA?  espèce  est  le  pouvoir, 
accordé  à  notre  esprit  de  prolonger  en  quelque 
sorte  l'existence  iciuelle.  des  idées  sans  inler«» 
ruption,  jusqu'après  la  présence  des  objels,  des 
sensations  qui  les  ont  fait  nallre;  d<'  1^  résulte  la  ' 
connaissance  de' la  durée  des  choses,  de  rid«-nlilé 
des  objets  et  m^mc  de  ruUie  , propre  identité. 
•^Ldi  mémoire  récognitive  est  la  faeullé  donnée 
à  notre  esprit  de  percevoir  l'idedtité  de  l'idée  que 
produit  en  nous  rintuitioji  d'uu  objet  prélenl, 
avec  l'idée  autrefois  produite  par  l'intuition  d'un 
objet  semblable.  —  On  entend  par  tner/toirtf  col^ 
letiive ^  la  faculté  qui  nous  est  donnée  de  noiis 
assimiler  à  la  fois  plusieurs  perceptions  et  de 
pousser  leur  coexistence  dans  l'avenir  en  asso- 
ciant ces  perceptions  l'une  à  l'autre,  de  manière 
qu'elles  se  rappellent  réciproquement,  soit  pas^ 
sivemenk,  soit  volontairement.  Knfth  la  mémoire 
reco//ec/ive  consiste  *  dan  s  la  faculté  qu'a  l'esr- 
prit  de  cherclier  ef  de  retrouver  en  lui-même 
des  perceptions  ou  des^  idées  depuis  longtemps 
perdues  où  anéanties.  Gl^st  à  l'aide  delà  mé/noire 
collective,  de  l'association  des  idées,  qu'on  par- 
vicut  à  l'exercice  plus  ou  moins  entier  dc  la  mé- 
moire récollective.— On  distingue  encore  dans 
la  mémoire  plusieurs  nuances  suivant  ïh^  objets 
sur  lesquels  elle  s'exerce.  La  mémoire  deg  mot» , 
par  exemple,  n'est  pas  la  mémoire  des  faits  f  des 
couleurs ,  des  sons ,  etc.  Cela  dépend  de  la  ten- 
dance habituelle  de  l'esprit  et  peut-être  aussi  de  . 
la  puissance  de  certains  organes.  — Les  Uomains 
avaient  fait  de  la  mémoire,  unie  divinité^  c'est 
la  Mnémoêynê  des  Grecs.  —  Sous  les  empereujK 
du  Bas^Empire,  maître  d4  Ul  mémoire  ^  espèce 
d'historiographe ,  chef  de^  secrétaires  qui  étaient 
chargés  de  prendre  noie  de  tous  les  actes  du  sou- 
Yeraiu  ,  de  recueillir  Jusqu'à  ses  moindres  mots, 
et  prlBcipalentent  les  décisions  qu'il  rendait  sur- 
les  requêtes  qui  lui  étaient  présentées.  Le  recueil 
èomposé  sous  sa  sufTeillaDee>tait  ensuite  dé- 
posé aux  arehiTCS  et  s'appelait  la  mémoire,  ou  la 
mdusotreaorr^e.  — ^^AU  moyen  âge,  quand  on  par- 
lait d'un  souverain  mort,  on  ajoutait  à  son  nom, 
de  divine  mémoire.  Dans  les  temps  modernes,  on 
s'est  contenté  de  dire,  de  glorieuse  mémoire ,  et 
en  parlant  des  particuliers^  de  pieuse  mémoire, — 
Les  ftlUè  de  Mémaire  ;  être  inscrit  au  temple  de 
Mémoire iJnscrmt  son  nom,  ses. hauts  faits  au 
itmplÊ  de  Membre,,  soqj^des  expressions  my- 
thologiques un  peu  usées. 

ilàiOiiDAB,  s.  m.,  Relat.  Titre  d'un  officier 
persan  chargé  de  reeetoir  les  étrangers,  de  |eur 
assigner  det  logements  et  de  pourvoir  'même  à 
letlr  subsistanee. 

,  MÉasOllAllDUll ,  S.  m.  (fr.  mémorandome) 
(mot  lat.).  Note  de  choses  qu'on  yeut  se  rapiielef, 
afin  de  s'eU  occuper  sans  êelai  ou  à  des  é[)oques 
déterminées.  —  Note  dif fomatique  contenant  fê- 
tât Bommélre  d'une  qu^slion. 

'isMOftlAL,  s.  n.  En  théol.^  signe'#  figure 
qui  rappelle  une  chore.  L'eueharislie  est  le  mémo-- 
fiai  de  la  paiolon  d^^iésui-Christ.  —  LesParses, 
suivant  Seldeu,  apiielateni  ainsi  toutes  les  fêtes 
des  magea^  fafoe  qye  ees  fêtes  n'éiaèent  que  dea 
commémorations  des  phénomènes  de  la  nature. 
-«-On  appelait  mémoiiàuSi  dans  le  Bas-Km- 
uire ,  les  employés  aubaltorhes  des  archives  Im- 
^Itles,  et  au  moy^hi  âge  ^  les  grcffOeis  de  divers 
KItruNaax/ 

*MEBlPHlS,n.  pr.  m.  (pr.  mainfice),  Tem|>s 

•  ■  V 

0  y      •  .-.'•■ 


\iét.  I  ils  di*  Jupiter  et  de  Pfologénie.  —  i\.  \%  /. 

^l'ille  d'ieoiéus/roi  d'IjzypU'.  JUe  fut  aimefîdu 
^il,  qui,  B'el.Mil  Iranslmiiu;  en  laui'au ,  la  reu- 
dit  in«re  d'L;i)plus.  ou"  suppose  aussi  .qu'ello 
épousa  Lpaphus,  dont  e||.'  n>l  til^a,  il  (|u'elle 
donna  son  wmt  a  la  ville  de  Mmrphis.  D'après 
Mauellion  ,  eeUe  vîHe  fut  <onslruil/^  par  llelies  , 
|)r«'mi<  p  lui  d<' la  |»r( /riièt«' dynaslii»  ou  pai  l  Co- 
réus,  un  de  srs  sueeesseuis,  dans  l'II«uliin»oiiide, 
sur  la  li^e  gauche  ou  occidentale  dV^  Nil,  du 
XXIV'  au  xxii'sîècle  av.  J.  c. —  Géogr.  anc.  Vtm- 
pftis  fui,  dii-oi],  la  capitale  de  l'Kfiyple  sous  b'i  \  ; 
dyilaslics  (|u'on  appela  .Ueuiphiles  el  sous  h*!*  prer 
uiirrs  iU'i  nm  pasieurs.  On  n'en  v<)il  plt*^  aujour- 
d'hui que  h-s  ruiiu-s.  ..'  r  ."  ■  -  ^ 
,     •  AlLMililf  Ë,  adj.  des  2  g.  (;éogr.  et  liîsl.  anc.  V 

.  IS'oihe  vir/iififtih'  ^  on  dt-s  nomrs  d*'  l'Ileplaiionii'do  ► 
s«"p|«  r.ifionalr;   tViniiihis  en^élail    la  cjpilalè.— 
hgitu^lui   7m'in)j/i/trSy  sinvanl  \faiiéllion,  celles' 

^qui    M;  suivent    (hpiiis    la    (rei/ViM'.*  jusqu'à    la    - 
huiliènu-  iuelusiveuirnl  ;  mais,  d'.fprV-sJtih's  l'Afri-  ". 
caiuel  LtJS<-l)e,  ce  nom  desigu^'Me.ox  dyuaslii'S  ;  le 
Syure'lle  w  [r  doiuiejuême  qu'à  la  dix-s«j^ii/rue , 
a  la  dix-huidéine  et  à  la  vingUsixiniie.    . 

.MintlltMlH,  u.  pr.  mi  (pr.  nKniLnniulce) 
\v\\  phéiiic.  fils  des  f/éanfs).  Mylh.  Dieu  tie.s  l'hé- 
nici<Mis  regardé  •cbmnuî  l'inventeur  dVs  iîrts. 

•  Mf;«(  ^  n.  pr.  et  s.  m.  Mylh,  Divinité  qui , 
d'après  Sirahon,  était  le  dieu  l.unus.  Les  (irecs 
d'Asie  le  legardRÎViil  coumu;  présidant  aux  di- 
verses kinaisons.  Ils  juraient  par  le  inthr  du. 
grand  roi ,  c'esl-à-d ire  par  le  jnols- derl'annéo 
dans  lequel  était  né  le  souverain  du  pays  — 
Dans  le  reste  de  la  (irèce ,  le  mén  n'était  pas  aulre 
chose  au'uu  n>ois  eu  général. 
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Mi-;niA,  n.  pr.  f.  V.  mk^è.  au  Complémenl. 
AiL!«ACA,  n.  |>r.  f.  Myth.  ind.  Tantôt  c'est  une 
espèce  de. nymphe  qui  mj^jUVous  les  nutyens  do 
séduction'  en  usager  pour  triompJK'r  de  la  vertu 
du  sage  (^osica ,  et  après  y  avoir  réussi»  d<*vienl 
mère  de  Sacounlala  ;  lanlôU'époiïse  d'Himalaya, 
'mère  d'une  autre  tille  rjui,  sous  le  nom  d«'  /^/r- 
vati,  devient  épouse  de  \ichnou,  et  sous  le  nom 
de  /Jourfjâf  dédise  terrible,  est  l'épouse  du'des- 
Iructeur  Scliivà.        /  -j 

*  Mii.'MA<:i:n,.  v.  a.  Trov.  7W  menace  gui 
t^rembte^  certjînc*s  perçonnes  ne  fonC  les  mé- 
chantes que  ùl>ur  dissinriuler.  leur  peur. 

aiE:«A<:H  ,"n..pr.  f.  Myth.  Divinfié  des  anciens 
Arabes.  D'après  l'analogie  qu'offre  ce  noni  avec  Li 
i1/f //d  des  Grecs,  ou  peut  conjectur«T  que  c'était 
la  lunp  que  les  Arabes  adoraient  sous  ce  nom. 

Mfcn>iALiîiJH,  n.  pr.  m.  (pr.  ménakurc].  Temps 
~hér.  Un. des  cinquante  (ils  d'Kgyplus,  époux  de  la 
Danaïde  Nélo.    . 

*  Mi^:!iiADK,  s.  f.  Bôileau'  a  fait  un  heureui 
emploi  de  ce  mot  dans  sa  satire  des  Femmes. où  il 

.  iippelle  douces  ménades^  celles  qui  désolent  leurs 
maris  par  leur  caractère  ^cariâlre,  avec  tous  les 
dehors  de  |a  douceur  et  de  la  modération. 

HENADLRE,  s.  f.  Auc.  cout.  Assignation  OU 
ajournement.  ^ 

•  *  MÉNAGE,  s.  m.  Dans  la  coutume  de  Nor* 
mandie ,  maison  rurale  ou  manoir  bourgeoi9« 

^  M^^NAGER ,  y.  a.  Fig.  Ménager  le  teirain  , 
agir  auprès  de  quelqu^un  avec  prudence,  ne  point 
blesser  sa 'uscej)tibilité.  • 

MÉ.^AGEDR,  EliBE,  adj.  et  8.  Celui  OU  celle 

qui  a  l'habitude   de  vouloir  ménager    tout   le 

monde,  à  tort  ou  à  raison.  U  est  peu  usité  et  ne 

'  se  prend  qu'en   mauvaise  part  ;  Ces  ménageurs 

/îo/i7i7i/é'jt^(M"'*  de  Sévigoé).  "-      . 

MLNAGOGlJE,  adj.  des  S  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
pi^iv,  moiff;  &7(i),,  je  chasse).  Méd.  Médicament 
propre  â  détetmrner  le  flux  menstruel.  Emmè^ 
fraj/o<7t4f  est  plus  usité.  i  .^l    .' 

MÉNAH,  n  prim.Géogr.  Vallée  située!  46  kil. 
de  1a  Mecque.  Tout  pèlerin ,  en  traversant  cette 
yallee,.  doit  y  Jeter   sept  pierres  par  derrière. 
ses  épaulet*  et  sans  regarder  en  quel  lieu  elles 
tombent.      .  v  - 

MÉBAlB,  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  d'Amérique, 
famille  des  borraginées. 

iiÉ!iAEANiTB|  S.  f.  Mluér.  Varléù  de  tliaue 
fcrrifère. 

Mé;«ALCÈs ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  01a 
d'F'gyptus,  époux  de  la  DanaVde  Adyte.  On  l'appelle' 
aussi  Métalcès, 

aiÉNAiiBi  u.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Lycaon  ; 
Il  doBua  fon  nom  â  une  ville  ^t  â  une  montagne 
de  l'Areadle ,  laquelle  servait  dé  résidence  ordi- 
naire  au  dieu  Pan.  —  La  constellation  de  ^)urse 
était  quelquefois  appelée  ^urse  du  mont  Ménale , 
parce  que  Ca.llite,  avant  sa  méinmorpliose 'en 
eursui  demeurait' pr^  de  celte  montagne^  oU 
elle  était  née.  Aujdurd'hui  VApanokrépa. 
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/  '  M^.f«AMEN,  IE^!«e,  adj  Aiit.  Qui  appartient 
èit  mont  Ménalê.»-^  MyUi.  Surnom,  de  l'an.  — 
ifiV-Ar  vtfnalierinfj  biche  aux  pkdi  d'airain  et 
I  aui  cornet  d'or,  qu'llercule  prit  à  la  courte;  e^ 
lut  le  troiiième  de  têt  iruYaui.  V.  céutnite»  au 
CompI(^ment.  —  l'hilol.  anc.  Fer»  ménaheni  ^ 
fera  dignes  d'Apolloa  et  d#  Pan.  Cette  eipretiion 
te  trouve  dans  Virgile.  On  dit  auiii  ménalide, 
dai  î  g. 

llif.i«4l40V^  D.'pr.  m.  Nom  donné  par  plutleura 
-mythographet  au  père  ou  au  mari  d'Atalanla 
rArcadienne.  C'eit  pê«il-étre  tinVcorruption  de 
Mélanion.  V.  ce  mot,  au  Compléi^ent.  ^ 

MÉNAMPPEVn.  pr.  A).  Nom  donné  par  lea 
aocleivf  asironomet  à  la  conilellation  de  Pégaae. 
.C'ett  une  corruption  de  Mélanippe,  d.  pr.  f. 
Suirant  Ératotlh^nei  et  lljgin,  cette  conitellA- 
.  tion  ne  reprétcnte  pat  Pégaie,  mali  Mélanippe, 
fille  de  Chtron,  changée  en  cavale  par  Diane.  -^ 

Mf.!«Ai.ii'S«  n.  pr.  m.  (pr.  métuiliuce),  aiyth. 
No;n  donné  par  Cjcéron  au  père  de  ion  quatrième 
/Vulcain,  .  -^-  •;■■  •  /  ■'•... 

r  M!!^AM,  n.  pr.  m.  V.  miYnam,  au  Complé- 
^ment.  ;     .  .         .    '    "    .'.    .  *  . 

^  V*  Mi%'«AiiDiiip!V,8  m.  Hift.relig.  Membre  d'une 
nectc  du  1*' siècle  de  l'ère  Yùlgaire,  fondée  par  le 
gno<itiquc  Ménandre,  qui  lui-même  était  disciple 
de  Simon  le  Magicien.  Les  ménandriens  recon- 
naissaient rexitlence  d'un  être  éternel ,  produc- 
teur d'une  multitude  d'éons  bons  ou  mtiïYais  qui 
avaient  créé  le  monde.  Ménandre  avait  été  en- 
voyé pour  apprendre  aux  hommes  à  distinguer 
les  bons  éons  des  méchants,  et  à  triompher  de 
jccux-ci. 

UÈShmiiLknOV ,  n.'pr.  m.  Gèogr.  Ville  de  Su- 
matra/capitale  d'un  État  du  même  nom,  qui 
s'étendait  autrefoib  jrfla  plus  grande  partie  de 
rUe ,  et  qui  est  aujourd'hui  tributaire  dçs  Hollan- 
dais. '  ; 

MENANT ,  ANTE,  adj.  Techn.  Eouei  rnenan^^ 

roues  qui  servent  à  maintenir  la  locomotive  sur 

'  les  rails  et  à  la  guider  dans  sa  marche.  Klles  sont 

tu  nombre  de  quatre  et  garnies  de  reborda  ou 

roentonnets  qui  les  maintiennent  sur  la  voie. 

MÉNAPlENy.adj.  et  s.  Géogr.  anc.  ^om  d'un 
peuple  delà  2*  Germanie,  vers  le  N.,  çntnTl'Es- 
caut  et  la  Meuse.  *i.    ^ 

ménars-i^E^chAtead,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Village  de  France,  dép.  de  Loir-et-Cher,  sur  la 
Loire,  autrefois  trtre  d'un  marquisat  érigé  en 
'  I67T.  Beau  château,  où  se  trouve  aujourd'hui  un 
établissement  d'éducation  impottant  sous  le  nom 
do  Fryianie.  —^  Ménart^la^Fille.  V.  mer,  tu 
Complément.  •  v  "    .':,.,..  -     -^ 

MÉNASINUS,  n.  pr.  m.  (pr.  ménazinuce). 
Temps  hér.  Fils  de  Pbllux;  iravait  une  statue 
dans  le  tennple  de  ton  père,  à  Çorintbe.     ' 

MENAT,  n.  pr.  m.  Myth.  aral>e.  V.  MBfiAcn,  tu 
Complément. — Géogr.  Ville  de  France,  çh.rL 
de  canton,  dép.  du  Puy-<ie-I>ôme.  9,0)0  htb. 

MBftATZACH ,  i.  m.  Cbez  les  Hébreux,  celui 
qui  organiatit  et  dirigetirlt  musique  atcrée. 

MENAVi,  a.  m.  Rell^.  mthom.  Commentaire  du/ 
code  religieux  des  toulls. 

MENCAiJDtEf  i.  f.  Ancienne  metore  tgrtiiSB  qui 
valait  tantôt  80  et  UntAt  400  verget.  On  t'en  ser^ 
yalt  encore  11  y  t  peu  d'tnnéet,  dtna  le  dèptrtè* 
ment  du  Nord. 

MENCIBN,  tdj.  et  8.  n.  Nom  que  l'on  donntit 
autrefois  tu  territoire  de  Metux.  On  dittlt  tuati 
MulUén.  • 

mendaIte,  tiàj.  et  f.  n.  Hiat.  relig.  Nom  de 
eerttins  secttirea  Jotunitet  établit  aur  lot  borda 
de  l'Euphrate  et  du  golfe  Feraique.  Leur  doctrine 
était  lin  aéitlgtnie  de  prindpea  chtldéena,  cliré^ 
tiens  et  Juifs.  /     "  '±  i.ï* 

MENDANA,  n.  pr.  m.  Géo§r.  Archipel  deTOeét- 
ttie  orif  Qttle,  comprenant  le  groupe  dot  tlea  Mtrw- 
qa'lses  ;.  découvertes  |Mr  le  ntfigtteur  etptgnd 
Mendana ,  et  le  groupe  Waihington ,  déeouTari 
|>tr  les  ntvigtieura  tngttia Ingrthtn  et  Mtr^tnd. 
•Lea  habitants  ptaa^t  pour  tntbroppphtget •  :^' 

*  MENDB,  n.  pr.  f.  Géogr.  Tille  de  Prtnee, 
fh.-l.  du  dép.  de  It  Losére,  tor  le  Lot.  5,940  hâb. 
Evèché.  Catbèdrtie  romtne.  Bnlrepôt  dea  aerget 
dites  ffi^ei  de  M^ndê.  Monde  ftot  longtenpa  It 
ctplule  du  Gértodtn. 

*MENDfct,  n.  pr.  n.  Géogr.  tne.  Ville  de 
i^KTP^f  <l«oi  le  DelU,  tor  une  brtncM  do  Mil 
qvà  rormtit  tnciennement  ooe  det  aepi  booebet 
4e  ee  fleuye.  Lea  hthiUBftt  de  cette  Tille  âdortieiit 
Otiria  foua  la  forme  d'an  boue,  et  lui  doontient 
à  lui-même  le  nom  de  Meméèê. 
,  MÉNDÉMBN,  lBNlijr».t4J.eta.  Géogr.  ane.  ti 
pnt.  Htbilint  do  MMdét.  «r  Q^  co^,eeme  ontto 
vUU  t  AMM#  mêmééêiêu  w  Éà^kê  maméd^^ÊM 
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brannie  du  Nilc^nl  coulait  sous  les  niurs  deMen- 
dés,  et  qu'on  croit  être  celle  de  Dybeh.  —  Dy- 
naitie  mendf tienne ,  la  Ylngt-neuvième  dynas^lf 
des  Pharaons  de  Manélhon;  elle  occupait  le  trône 
dans  le  Y*  siècle  av.  J.  C.  — F^ttê  mendétiennes , 
cellea  qu'on  célébrait  en  l'honneur  du  bouc  de 
Mondes .  avec  beaucoup  de  solennité. 

*  MENDIANT,  tdj.  et  S.  m.  On  désignait  tu 
premier  rang  des  quatre  ordres  mendiante  :  lea 
franciscaine  (lea  fYères  mineurs  ou  cordellera , 
lea  tertiaires  f  lot  capucins,  les  minimes  et  lea 
c/ariiifâ  faisant  partie  de  cet  prdn*;  venaient 
ensuite  les  daminicaitis ^  qu'on  appelait  aussi 
ftères  prêcheurs  ou  jacobins;  lea  carmes  occu- 
paient le  trolaième  rang  ;  au  quatrième,  ae  ««'ou- 
Ytient  lea  augustins,  tuxquela  se  raltacl.aicot 
toua  {fi  ordres  d'ermites,  de  aenrites,  cellisief  i  eic. 
Lea  religieux  mendianta  ne  pouvaient  posaéder 
aucun  bénéfice.  % 

*  ME.NDiEE,  Y.  a.  Ancien  t.  '  de  prat.  qui 
a'employait  pour  demander.  0n  disait  mendier 
une  intervention ,  mendier  uni  saisie. .  - 

MENDOis,  OISE,  adj.  et  a.  Géogr.  Qui  habite 
la  ville  d<^  Mende.  —  Qui  concefhe  cette  ville  ou 
aea  habittnta.^-»  Lea  anciens  évéquea  de  Monde 
avaient  joui  du  droit  de  battre  monnaie  et. leurs 
pièces  portaient  le  nom  de  mendois,     ^ 

MyipozA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  ci^pitale  d'un 

{(j^et  quatorxe  Êtata  qui  ont  auccea^Yemtnt  fait 

^i^rlie  de  la  vice-roytutè  "dé  B'Uého»^i^ref,  pula 

des  États-Unis  de  KIo  de  la  PlaU,  et  <;nlln  4e  la 

république  argentine.  90^000  bab.      \y  \ 

MENDOiiE,  a.  f.  Bot.  Genre  de  pltntet  du 
Pérou. 

MBNDRA6VB,  B..f.  V.,  tu  Oictionntire ,  HA- 
DtAGDE,  qui  seul  doit  se  dire. 

MÈNE,  a.  f.  Techn. > Réunion  d-'un  certain  nom- 
bre de  cuviers  dans  lesquels  lei  fabricanta  de 
savO'   font  ei  reçoivent  les  lessives. 

MENÉ ,  a.  m.  Zool.  Poiaaon  de  la  mer  des  Ind^s, 
famille  des  gymnopomes. 

M^NÉ,  n.  pr.  f.  (en  gr.  1It(vt)).  Chex  les  Grecs, 
la  tune ,  considérée  dans  set  phases  et  surtout 
dans  son  croissant.  Us  en  firent  une  divinité^  fille 
de  Jupiter,  qui  présidait  tux  évtcutUona  p^io- 
dlquesdea  femmes. 

MÉNÉ4C,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l^rance,^ 
dép.  du  iklorbihan.  3,500  bab.  \ 

MÉNÉCÊE,  n.  pr.m.  Temps  hér.  Fils  de  Créon, 
atcriflè  à  Mars  dans  l'antre  oik  Ctdmit.s  svâH^tué 
ledr.gon. — Père  de  Jdctsté.  'c 
.  *  MÉNECHMBt,  S.  m.  pi.  (du  gr.  MevaCjciAo^ , 
intrépide).  Phllol.  Titre  d'une  Comédie  de  pitute, 
imitée  par  Regnard.  Toute  la  fable  de  èette  pièce 
roule  aur  lea  méprises  auxquelles  donne  Heu  It 
reasembltnoe  parftlte  qui  existe  entre  deux  flrèrea 
jumeaux  appeléa  tout  deux  Méneehsnê  :  de  là ,  le 
sens  figuré  qoi  ae  trouYO  tu  Dlctloontire.  / 

MÊNECaMlgMB,8.  m.  (pr.  m^«Aifiiame].  Néol. 
ÉttMe  p^ftlte  ressembltnoe ,  surtout  tu  physi- 
que. V.  le  mot  précédent. 

MÉNÉCLA ,  n.  pr.  f.  Tempa  béf.  Femme  d'Hip- 
potts,  el^  suiYtntjiuelquea  tuteurs ,  mère  d'Éole. 

MiatéDAMB,  n.  pr.  n.  Temps  hér.  PHs  de  Bu- 
néta  ;  il  combtttit  tvec  Hercule  éontre  Augits,  et 
périt  dàna  ce  combat. 

'  Mbréb,  a.  f.  Féod.  Menée jde  sergent ,  exploit 
ptr  lequel  le  aeigneur  aommtit  son  YtaatI  de  tt- 
titfalre  à  aea  devoirs.  —  Menée  du  flef,  aommt- 
tio^  à  toua  les  Ytlatux  de  prendre  les  armei  pour- 
f uifre  le  aeigneur  i  It  guerre.  Quelquefoia ,  ei- 
pèçc  de  criée  publique  destinée  à  faire  oonntltre 
tùi  Yuatui  qu'on  tlltlt  Juger  les  procès  exiattnta. 
«— *  Véo.  jévoir  la  menée  MUf  se  dit  d'un  cblen 
qui  soit  bien  It  rôle.  '  •  '  *  '  -f 

MÉNÉBi,  s.  f.  pi.  (du  gr.  fit^vcaioc,  mensuel). 
Liturg.  LiYre  des  chrétiens  grecs ,  divisé  en  dooie 
ptrties  pour  les  douie  mois  de  l'tnnée ,  et  oon- 
tentnt  l'ofllee  de  chtqoe  Jo«r. 

"^  HUlNBflOOLD  (BAiBT»-),  B.  pr.    f.   GéOgr. 

Tille  de  FrtBoe,  eh.-l.  d'ti^tmdissemeBt  du  dép. 
d«  It  Mtree,  tolrefois  ctpittle  de  rAi;gonne. 
4,000  htb.  cbAteao-Cort  trés-tnclen.  -*  Art  cul. 
Fieds  à  la  SainU-MénekoÊOd ,  pieds  de  pore 
ptnés  el  grillés,  ei  senrit  tf ee  une  ^êiste  pft|tttBte 
«^  nstge  d'tbord  dtns  It  wïll^àêS^mU^én^umkl, 
■ébélaYbb»  b.  pir.  r.  ABl.  gr.  Fêtes  qu'on 
eélébrtU  à  Théftpné  en  rbonneur  de.  iSénéits. 

iiÉNé|«AB,B.  pr.  a.  TMpips  hér.  Fils  d'Atrée 
on  de  PUsibéne  ei  d'iBropé,  ei  frère  d'Agtmem- 
Boo,  époBM  Hélène,  fille  de  Tyndtre,  roi  de 
BparU  9  tuqoel  II  suceéét.  UofiléTeaMni  d'Héléi|^ 
par  Pftris  tytnt  fkit  otitre  U  guerre  de  Troéé^ 
.  Ménélts  eondoisit  doYtnt  nette  Yille  toutes  les 
NroopM  40  fiotrla  et  de  In  Lneonie.  Aprèe  là 
chvtB  éê  Itm^  1)  ifBNM  iffMBMèipêrlnf 
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nier  en  F.gypte,  où  une  fille  de  Protée  le  délivra 
de  ses  fers,  et  lui  donna  les  moyens  de  retourner 
^  bparte. 

MÉNÉLéUi,  n.pr.  m.  (pr.  ménélé^uce).  TetÀpi 
hér.  Nom  d'un  centaure.  / 

MÉNÉPHiBACi,  0.  pr.  m.  Temps  hér.  céani 
fils  de  la  Terre  et  du  Tartare.  ' 

MÉHÉi»HBON ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Theisaiien 
qui ,  ayant  outragé  sa  mère ,  fut  chtngé  eu  bel» 

HÉ^EPTOLÈMB,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  (juerrier 
grec,  fils  d'iphiclus,  et  célèbre  ptr  It  rapidité  d« 
at  couraç.   . 
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menare  ).  ProY.  Mener  quelqu'un  par  un  chenim 
où  il  n*y  a  pas  de  pierres ,  le  harceler,  le  pour-. 
suivre  vivement.  —  Féod.  Mqner  la  bannitre 
réunir  tout  le  baq^du  fief, et  exercer  leui  les 
drolta  pttachés  tu  titre  de  btnneret.  ^  bans 
Ftnc.Jurispr.,  mener  par  court,  rendre  la  juiiice  * 
—  Mener,  aignifiait  encore  remplir  les  fonciiunt 
de  tuteur.— Mtn.  Le  pied  qu{mine,  le  pied  droit 
du  ehevtl.  -:-  A  la  chtsse,  mener  Ja  quéu^  faire 
une  btttue.  —  Techn.  Mener  la  taille,  ctiez  lis 
ctrtiers ,  tsaortir  les  ctrtes ,  los  distribuer  par 
J«ux.  ^..  r,%:'   '  ::*    ,   ^  ■  . 

MiHBBBÔIi,  n:^r.  m.  Géogr.  Nom  d'un« 
petite  contrée  de  l'tnclen  Roussillon. 

M^NEIIBBS ,  u.  pr;  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
dép.  de  Vtuduse,  possédée  tu  yi*  siècle;  par  \c% 
Lombards,  et  tppelée  alors  B/achao.  4,600  hab; 

MENÊBVA,  n.  ^r.  f.  (du  Y.  lat.  menerto^  j'a- 
Yortls).  Forme  ancienne  du  qom  de  Mrn^rVe. 
On  diatlt  siam  mener  fa  et  menrfa  ,  chez  l(^s 
Ëtruaquea. 

MENÉS,  n.  pr.  m.  Hiat.  anc.  Premier  roi  de  la 
première  dynaatie  de  Phtraona,  au  xxv*  siècle 
tY.  J.  C.  H  Jeta,  ditH>n,  les  premiers  fondements 
de  U  ville  de  Memphis,  et  détourna  le  cours  du 
Nil  ptr  une  chtussée  large  de  400  stades.  On< 
croit  aaaez  généralemenl  qu'il  fut  le  méjne  per- 
aonnage  que  le  Mezraim  4o  l'écriture,  (ils  ou^ 
petit-fila  de  Chtm. 

MÉNBSPAUgB,    s.    f.   Méd.    V.    BÉMOPAUSE^  au 

Complément.     » 

MÉHEftTHÉE ,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Arrière- 
petit^flls  (t'Ërecthèe ,  fut  un  der  guerriers  grecs 
qui  fc  rendirent  tu  aiège^e  Troie. 

MÉNEgTBÈB,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Guerrier 
ogrec  qui  fut  tu^  ptr  Hector  sous  les  murs  de  Troie. 

MÉNBftTHIUg,  n.^pr.  m.  {pr,  ménet^im-e). 
Temps  bér.  ,Fils  du  fleuve  Sperchius  ei  de  la 
nymphe^ Poly dort.  C'éttll  un  des  guerriert  qui 
commandaient  sous  Achille.  —  Un  autre  Ménei- 
thius,  roi  <PAmé.  en  Dé9tle ,  fut  tué  par  Paris. 

*  MÉNBftTHO,  n.  pr.  f.  Myth.  IJnedes  Océanides. 
Ménestro,  qui  se  troure  dtns  quelques  éditions 
du  Dlctionntire,  est  une  Duite  typo^lraphique. 

MÉNBSTBàAdbb,  y«  t.  Vieux  mot  qui  signifiait 
ftire  le  méoeatrel ,  chtnter,  |ouer  d'un  iniiru- 
nent  à  It  ftçon  des  ménestrels. 

MéiBBTBABDIB,  S.  f.  Art  du  ménestrel.  Ce 
nic^  s'employa  pluf  ptrllculièrém^nt  pour  dési- 
gner les  btndes  de  ménestrels*  qui  rentrèrent  en 
Frtnce,  tprès  troir  été  momentanément  exilés 
sous  Philippe-Auguste. 

ilBBBSTBE,  S.  f.  (de  Fesp.  mekestra).  Ancien 
Bom  qui  signifiait  potage,  aoupe.  —  Docteur 
de  menestre,  pour  docteur  en  sbupe  salée,  igii'K 
Ttnt ,  ae  trouYe  encore  dana  l/ vieille  comédie.'' 

*  MÉBBiTBBli«^a.  n.  Nom  des  musiciens  chan- 
teurs  qui ,  du  x*  siècle  tu  xy«,  courtient  de  ville 
en  Yille  et  de  chfttetu  en  ehAtetu^  pour  chanter 
leif  exploits  des  cbeYtIlers ,  en  s'tccompagnani  de 
quelque  inatrument.  Betucoup  d'entré  eux  étaient 
fttûcbés.à  la  personne  d'un  prinée,  ou  même  i 
de  grtnds  seigneurs.  1^  ménestrels  ae  divisaient 
en  deux  dilues  :  les  Ironnérta,  qui  appartenaient 
ABX  prorinces  septimtrloBtles  ou  langue  d'où, 
et  les  iraubadaurs,  qui  tpptrienaient  aux  pro- 
vinces méridiontief iNi  langue  €oc.  Plus  tard, 
OB  t  désigné  tout  les  fèéneHreU  ptr  je  noao  gêné- 
rlque  de  eAofslMfff . 

"'MÉBÉTBIBM,  S.  BS.  Kom  donné  dans  le 
\r  aléde  à  toiat  les  Joueurs  dlnatrumeots ,  i ur- 
lout  de  It  cftate  de  ceux  qui  Jouaient  pour  faire 
dtnaer.  ^Is  formaient  ubb  corporalloo  placée 
•oua  l'infoettioo  de  tnint  Julien.  ^  *"'*  «^'^' 
Uê  ménéêrian,  W^poér  poini  de  pire  logi»  q^f  '' 
9ian,  se  distit  prov.,  ptr  fusion  à  U  vie  un  peu 
▼tgtboBde  de  quatoailnuffideas. 

MBBBTTB,  %4.  f.  Ébl  qur  srtppllq'i««\  «"^f^. 
fois  tux  religleiisM.  —  On  tppelle  quelquefoii 
mmê  mf^tUm  \m  îmmm  qui  voèi  «Uns  le  nopar, 
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-  •  lIliîlM  B,  ».  m.  On  JipfVf'Iail  autrefois  mm^itr  " 
de  unis  (le  guerre,  ct^  qu'iujoiJr(i'liui  ou  ainullo 
,„iriidaiil  H  souK-InleiMiatil  mijilain».  —  Doranl 
„„<  troubles  poliiique»,  on  a  d«  mkimî  ^f>ar  te 
noniii*'  meneur»  ctui  qui,  caches  dans  lornbre, 
donnai»  ni  rimpulsioii  iJ  ix  parties,  t.e  mol  ho 
pfcid  loujouls  tn  main.nMî  part.  -*-•  I>rliii.  <Jw^z 
|,v,  carlit^rs,  meneur  d'  ciseaux,  cVlui  qi^i  tl«U 
cuui>cles  cartci.  — 'W''^"'"'"  ^'t-  /a6//'«,  c«'lui  qui 

•,j|isM)rlitJes  j«ui.     ,^ 

^  MKiifiEt,  s.  m.  Mrjtrol.  M<*«iinî  de  capacité 
^Cf^iplo)eeâ  Rréme.  Il  cnln*  7^0  m/^z/ve/l  days  uii 
^)fin«au.  Kn  lloilaiido  ;  le  nu-ngtl  <st  ia  seizième 
parliH'iin  siékafi ,  iiui  vaut  11)  lit.  40'c<Mii.  • 

•lefK'I  %1>C»  "•  pr.  r.  Mylli.  Bcaiid.  Noîii  d'il  lie 
vH'rge  géante  qui  hal>itail  nu  château  eiiclianle. 

!Hf-:«HiR,  s.  m.  du  C('ll.?/U7t,  pierre;  ^t/V, 
ion;;     Arciiéol.  Nom  par  le(|uel' on  désigne  d<'8 

,bIo(<»  de  pierre,  i-leves  en  forrpc  d'obchs(|ues 
grossiers  et  isoiea  les  uns  des  autres.  Ce  soûl 
d(9  fiionimenis  druidiques  doiil  la  destination  , 

Ntre^urnue  se  rapportait  à  la  célébration -du  culte 
niigiciix.  Ou  trouve  en  Urelagné   beâiùcou^)  de 
ço^  trtPnhirs  ou  pierres  ievéei.      _j     o-        i 
^'  m:!!! ,  n.4»r.  I.  Myih.  Divinité  A  qui  l'on  ren- 

-  daii  un  cùll«'  particulier  dans  la  Faleslioe.  n  eii 
prohahie  que  c'est  la  même  que  Mena  om  Hfén^  , 
en  a'auLres  ternes ,  la  luile.     .  ^''^^':f- 

■Mk:«IA!IE,  adj,  f;  Arch.  anc.  Colonne  ine-ài 
w<fl«<f,  colonneisurroonlée  d'une  esifèce  jde  bal- ^ 
con.  la  première  colonne  de  cç  genre  qu'on  vil  • 
a  ifome,  availélé  élevée  pour  remplir  la  condi- 
.lion  imposée;  |»ar  un  certain  Maniut,  don»,  on 
avait  aliallu  la  maison  pojur  construire  celédilice. 

r  Mi.MAwriif;;»  8.  m.  liol.  Geore  de  la  famille 
(lrVly«irriachiée^,  remarquable  par  l'élégance  ei 
lab()nnt  odeur  de  ie%  liions,     . 

ur.%aNTHiiiE,  ffff.  Cbim.  èubsUnce  qu'on 
(tirait  du  roénianthé  A  Iroif  feuillef ,  ou  trèOe 
aquatique.  ,    \  f  ,; 

*Mt^ii.ECK  ,  n  pr.  flii.  Temps  hér.  Suivant  les 
lé{^end('8  des  Abyssiniens,  fils  de  Salomon,  qui 
lran<<porta  dans  A'ium  l'arche  d'alliance. 

Mi:^iMTE  ,  t.}(.  Miner.  Variété  d'opàlo  -com- 
nune.  , 

*  MÉiilKLÉ ,   Wi  f.   Mar.  anc.   Pièc«  de   bois 
clouée  sur  le  manche  de  l'aviron  d'une  galère. 
^.    •   •  Mi:5il»  ,  s.  m.  (en  esp.  menino,  el  non  pas 
^|^w<e/jion).'  Ilist.  Nom  d(^nné  prîmitiveroent  en  Ks- 
pafine  aux  jeunes  pages  de  là  reine  et  d('8  infants^. 
frf--n  l'rance,  on  appelait  ainsi  les  six  jeanes  gen- 
iii«Vommos  attachés  A  la  i>ersonne  du  dauphin. 

ME>ii!«,  n,  pr.  ro.  (en  flam.  Meenden).  Géogr. 
Ville'de  b:6elgique,  dans  la  Flandre  occidentale 
et  fur  la  Ly».- 4,000  hab^  Assiégée  et  prise  en 
4744  par  le  maréchil  de  Saxe;  prise  el  reprise 
plusieurs  fois  en  479Î,  4793  cl  1794.  ' 

MÉMKGniTE,  f.  f.  Méd.  Inflammation,  de 
l'arachnoïde.      '-      ">  \r 

MK,1J!VG0-€É|yHAUtE,  S.  f.  (du  «rrjxrlvtYÇ, 
ufjviyvtx;,  membrane,  xc^aM  ,  tête),  Méd.  In- 
flammation des  membiancs  du  cerveau . 

'  ^MÊMIVGO-GASTRAICIE,  S.  f.  (du  gr.  p-Tivi^Ç  , 

jiTÎvivifO(; ,  membrane  ;  vaiTr?ip ,  ventre  ;  àX^oç , 
douleur).  Méd.  Inflammation  de  la  membrane  in- 
terne de  retlomac; 

Mt.xr^r.OGÊNEy  9i6y  des  9  g.  (du  gr.  pttfviY^, 
jx/viv^oç,  membran*^;  y^vvqujj,  J'engendre).  Méd. 
Qui  donne  lieu  i  la  formation  de  fausses  mem- 
branes..—  Angine  méningogène ,  le  croup. 

MilINGORRHÉE ,  S.  f.  (du  gr.  piTivi-fÇ ,  [nj- 
^JTT^;,  membrane;  péco,  couler).  Med.  Amas 
d'humeur  quelconque  formée  sur  ou  sous  les 
méninges. 

MÈnncoRKHÉiQUE ,  adj.  dès  S  g.  Qui  a  ri •>- 
port  i  la  méningorrhéc. 

^  MÉRi^x,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Un  d^t  noms  da 
l'Ile  des  LolopUages,  On  l'api^lail  aussi  Girba. 
^*etl  là  que  te  relira  Marius ,  chass^de  ^Af^ique. 

IIÊiiioqi;b,  t.  m.  Bol.  Genre  ile  plantes  cru- 
cifères des  coolrèet  méridionales  de  l'Kurope.      . 

MKiifOftipÉilBiTB,\^r,  m^  Un  def  nom« 
qu«  les  Per*fl  donnaieftl  à  TElre  fupréme. 

■i>iFto,  f.  f,  xool.  Genre  de  pdyplerf.^ 

MÉMIPPE,  n{  pr.  f .  TMIH  bér.  Néréide,  fille  de 
îhamjris  el  mère  d'Orphée.  ^  Une  dea  amizonei 
qui  amenèrent  du  secours  à  Éèlés.  —  Htled'O- 
^on ,  qui  le  dévoua,  ainsi  que  sa  êœûrMéUocha , 
P^r  le  salut  de  la  Béolie ,  en  proie  à  une  hor- 
rible peste.  Les  dieux  diangèrenl  let  deux  victimes 
.  *n  eomélet. 

iiinippioÉt,  n.  pr/ai.  Temps  hér.  Fils  d'4leN* 
.  5*"«  et  de  U  Thnpiade  Enlédlde:^ 

ttiiicioi ,  s.  m'.  Boi.  Genrt  dn  foucè 
'■'«icorDi,  n4i.  d«tf  i4(du  fr.  H^vim<K, 
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rroispanl  .  iii^t.  nat.  Qui  a  la  forrn»î  d'uu  frois- 
sant. /■    ■     ■■••;,  ■:.    ■  _■    .  ■    "*  '■  ■#• 

aiÉ!«|g(OTlR,  S;  f.  lioi.  Arbuste  de 'Java. 

MÉKIKI'F.Kif%TE,  s.  m.  <Jiim.  (.enre  de  sels 
qui  sont  prodiMls  par^l'acidi;  liieniKpeVruiqiie.   , 

•  Mi:^iHi»i:!'.>iK,H.  m.  liol.  (.«  iire  d'arbri^Héàux 
griiniMOlH,  •'arnn'iili.iix  j- Ivpe  de  la  fahiille  des 
méiii*^(»ermées.  .^    ^l  - 

ykV.wsvvAKSii. ,  ÉE ,  adj.  Ml.  Qunx«^semhle  au 
meiii«»|K  rme.  -—  mk^hsikumei  s,^  s.  f.  pi,  fa- 
mille de  plantes.  On  dit  aussi  menispvr/ttaré ,  t^e , 
ménispn'nKtide  f  (U'<n  2  g,- 

•MÉtIftQtÈ,  s.  m-i  Ant.  Comrtie  ornement 
porte  sur  les  ehaussur<rs,  on  disait  ausfi  lunule. 
Sur  la  tiHc   des  statues  ,    c'était   le    nimbe. 


n    pr.   in.    (pr.  mênikuce  ].  Temps 
fils  de  l.ycaoh,   foudroyé  p^ar  Jii- 


h^r.    Tn 
piler.  • 

ME'\:«IS,  n.  pr.' f.  ytx.  mèn-ni&e).  Géogr.  anc. 
Ville  de  rA*syrie  ,  on  l'on  recueillait  beaucoup 
de  bitume.  On  l'appelait  aussi  .\Jtm14is  et  Vem- 
noniitm.  *  ^  'H:  » 

lfEX!«0!«1S.'ïli:,s.  m.  llist.  reli^  Doctrine  d'une 
secte  d'anabaptistes  qui  sy  répandit  dans  la  Hoir 
la-, de  vers  le  milieu  du  xvi*  sièele;  elle  avait  pour 
fondateur  iin  prêtre  calliolique  wimwiMi^Mennrni: 

MEIVNOIVITE  ,  8.  m.  liisl.  reli«.  Membre  d'une 
seclè  (l'héreliques  qui  i^iiventjes  doctrines  de 
Mennon.  Ces  doctrines  ne  sont  proprement  (fue 
celles  des  anabaiitisles,  modifiées  ;  toutefois  ils 
:''nc  rebaptisent  pas  les  enfants.  Les  mennoriites 
forment  detissee les  principales  ;  ceux  de  U'tlan- 
dre^  gui  sont  tn'-s-rigides  observateurs  de  la  dis- 
cipline, et  ceux  de  la  irise  ou  t£;a/er/a/<(/<Ta,  qui 
vivent  au  contraire  dans  un  assez  gran  i  reUche- 
ment.     .     *     '  '  ..       ?     '       / 

M^NOBA,  n.  pr.  f.  Géôgr.  anc.  Ville  delà  Jié^ 
tique .^  sur  la  mer  Intérieure.  Auj.  Felez-Ma-^ 
lof/a  suivant  les  uns ,  Jlmunécar  suivaiû  les 
autres.  • 

MÉIVODORE,  8.  f..Bol.  A.rbuste  du  Mexique. 

MÉNCiiCÉE.  Mylh.V.  uÉ!i£CKE,  au  complément. 

MÉiOKTE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  |.jcien  qui 
périt  devant  Troie  de  la  main  d'Achille.- —  Arca- 
dien  ,  compagi^n  d'Énée.  -^  Troyen ,  pilote  du 
vaisseau  (le  Gyas.  .^ 

MÉ:vGETlAl>E  y  n.  pair.  Temps  hér.  Descendant 
US  iMénœtiiis  ;  c'est  un  surnom  de  Pairbcl'e. 

MÉ.l<Jlv^lt'S,  n.  pr.  m.  ({n.mènèeinct).  Temps 
hér^  lils   d'iapélus  et  de  la  nympiiw  T:lyriif»ne, 
royé  par  Jupiter.  — Fils  d'Aclor  et  d'Kgjne  , 
ère  d€  Palrocte.  —  Fils  de  Ceu4onymus ,  et 
gardien  des  troupeaux  de  Plulon. 

•  MÉnfOLE ,  s.  f.  héche., Sorte  de  petit  jfoisson, 
de  fretin. —  Écon.  rur.  Planche  ronde  etirouce 
emmanchée  d'un  bâton  qu'on  plonge  dans  Je 
lail  caillé4)0iir  le  diviser^— :  .  . 
.  MÉNOLR,  ad|,  m.  (du  gr.  («.sCvg^t^,  transporté 
de  fureur).  Myth.  Epithéle  de  Bacchus.^.^^ 

* MÉKÙI.OGE,  s.  m.  Traité  sur  les  mois^cs  dif«  . 
fércnts  peuples  connus ,  anciens  et  modernes  : 
Le  Ménof'  f^  de  FabriciuBg  r       \       .-.        -    .^ 

•  Mfc.\o\ ,  5.  m.  Ce  nom  est  mascVparceqtril 
désigne  le  niâle  aussi  bien  que  la  femelle ,  le  bouc 
comme  la  chèvre.  '       * 
^  MÉ!«0!I ,  n.,pr.  m\  Temps  hér.  Guerrier  Iroyen 
tué  par  Léontée. 

MENONVILLÉE,  8.  f.  Bol.  Mante  crucifère  du 
^efotk^ 

MÉNOPAUSE,  S.  f.  (du  gr;  (xi^^v,  |jL7)v6t; ,  mois; 
icgiOù),  je  cesse).  Méd.  Cessation  du  flux  menstruel 
chez  les  femmes^;  lenTips  critique. 

MÉ!«OPf<A!«lE,  8.  f.  (du  gr.  V^v,  |xy)v6!;,  mois; 
irXîvvj,  égarement).    Méd.  Flux   périii.diquc  qui  ' 
s'opère  par  tout  autre  organe  que  par  Ja  ma- 
trice ,  el  qui  remplace  le  flux  menstruel; 

ifÉNORRHAGiQUE ,  adj.'des  2  g.  Méd.  Qui  a 
rapport  i  'a  ménorrhagie,  éc<)ulemenl  desang 
plus  abondant  que  la  ménorrhée.      *  V 

N ÉNORRHÉE  ,  S.  f.  ^du  gr.  .^iy ,  (iT^vè^  /mois  ;•  ' 
^itù,  couler).  I3ëd.  Écoulement  de  sang  pério- 
dique. 

M ÉNORRHO'f'QUE ,  adj.  fies  2  g.  Méd.jQui  ap- 
partient/à la  ménorrhée. 

MÊNÔSCA,  n.   pr. «r.  Géogr.    anc.  Ville  d'Es- 
pagne ,  danL^la.  Tarr^conaisc  seplentri^alf . 
.     IIÉ1I08TA«E,  s.  f.  (du  gr.  pif^v,  piviv^^,  moist~ 
ordai;,  repos).  îléd^  Amas,  congestion  de  sang 
menstruel  dans  la  matrice. 

MÉvOTYRAiVNUft ,  n.  pr.  m.  (du  gr.  p-i^^v,  |jly|' 
v6<,  fnois;  Tupawo;,  seigueur).  Myth.  Nom  que 
les  Phrygiens  donnèrent  au  soleil ,  qu'ils  voyaient 
représenté  dans  la  personne  d'Alys.  t-^  '  ^ 

ISKNOU,  n.  pr.  m.  Dans4e  système  cosn  )go- 
niqua  des  Brahmes ,  génie  qui  présMo  aux  Ages 
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du  moridc,  v,  au  (;o'inplément,  u^nov ,  qvil  eVt  là 
veiiiahle  forint^.        ..  .      • 

Mh\S,  II,  pr.  f.  pr  wi^mv'  .  ia  pensée  divi- 
^  niseï;  par  |r«  liOMiain»^.  On  lui  avait  eiigé  un 
li'inpje  hur  le  tapilolez- 
MK^sAinji':  ,  s.  m.  (du  lat  mensarius ,  forrrié 
de  inenm  ,  ïu^^lj^-r  Ant.  nmi.  .\um  de  cinq  n:a^i4- 
trat*  qui  teiiaieiii  [iu^s  seanrrs.  (bns  le»  mar- 
cIm'S /connaissaient  <les  c(»nte'staii(»¥is  «Mille  les 
marehands  el  les  aclieieur»,  «-t  priiMipal«.ïnent 
eiiiro  jeu  drhitrurs  et  leurs  créanciers. 

*  ME\É4i<h,  adj.  f.  (du  lat.  mensts,  n\()\%), 
Mylh.  Surnom  nie  Junon,  parce  qu'elle  pi' aidait 
aux  calendi'H  de  chîqutî  mois,  el  que  ce  jour  èlaK 
celui  defî  payements  qui  se  (aisaient  par  les  de^ 
biteurs  enire  les  maiiis  des  ineumircs  — ?.  f. 
Li^ne^^oi  traverse  le  milieu  de  la  main,  à  l'i'i- 
speÎHion  et  à  la  forme  de  laquelle  les  cliiromai|.- 
cj<*!is  aûachaient  une  grande  importance.     " 

ME\HEIlt,  s.  m.  (du  lat.  mrnsnr^  iinrsureur). 
llist.  Titre  d'un  oflicier  du  lias-l*  nipire,  qgi  était* 
eliarj;»'  de  marqutT  et  de  distribuer  les  lo|;em<nis 
aux  iroupes  ou  à  la  s  dite  de.  l'empereur,  lorsque" 
c<'lui-ci  était  en  v(»yage.  -^,0n  appelait  de  ni<«me 
h'S  arpenteurs^  lès  architectes  el  les  experts '.leji 
édifices  publics.  '         v-        ?    .~         ;    : 

*-.ME\.»iO\GE ,  s.  rff.  Quelqifes  mythograplies 
fon.t  du  Mensonge  [Mendueiurn )  une  iïi\unUi  in- 
fernale* conducteur  des  ombres,  —  Hisl.  Champs 
du  Mensonfjfi  f  uijin  (\\ï\  a  été  donne  à  inY  lieu  si- 
tué entre  Ijfîzàch  el  la  rivière  d'Ill  ;  dans'la-- 
quelle,  en  633,  les  Iroupes  de  Louis  le  Débon- 
naire 8e  r\?ncontrérent  avec  J'armci;  de  ses- fils 
révoltés  contre  lui..  L'enrpéreur,  fait  prise mnier; 
fut  force  d'at^diqucr.  —  l'rov.  Tous  sontjcs  sont 
mensonges ,  ii\ini  Uui  pas  ajouter  4>*  aux  prévi- 
sions fondf^essuV  des  réj*f»s.       >  '  .    , 

*  ME.^j>TRlE,V  m.  Alchim.  Menstruèblanehi, 
menslrue  es5cnti€l)\def  pKiloS'ip/us,  tic,  noms 
donnés  su  mércure*\UîS  sages.  -—  .yfrnfflrue'sa 
disait  aussi  jKjur  eau;  menstrue  végffîlte,  eau 
ardente  sept  fois  rectifiée;,— 7  Dans  le  sens  (je  dis- 
solvant, ce  nKjl,èst  mascùlfB.j  11  wi  se  dit  pas 
seulement  d^n  liquntle,  mais  de  loiiL^corps  q*ii 
aidè^la  fusion  d'un  autre.  Leborax  e.sl  un  puis-^ 
saiiT  nfenstvHe  f)0ur. plusieurs  vhelaux.—  H  h'esl 
féminin  qu'au  plutiel^-djins  le  sens  d'évacuation 
périodicjue.*  '    .*         •     *  '  ^     ' 

MtmîjTniÉE,   adj î  fi  II   se/ dvl  d'une  femurc' 
chez  quijclliix  mcuslruel  s'est  éltbli  régùlierc;- 
menl.'"    ■*•  '  ;'       '"■;:*'"'"■. —-^ '*';■•,••'•  •*  '         -■    •  '  ' 

MEiiSURAtlO^  ,  8'.  T.  (du  \M.fnensurare,  me-  ' 
super).  Didact,  Action  ^ertriesurer.  V  • 

9iE^TË,^s:  f.  (!omm.  Nom  de  ccjlaÎRes  couyerr 
tlires  de  laine  fitiriquées  à  l'.éims.  '  t--t^  , 

MENTÈt»,  n.-pr.  m.  Tenais  hér.  Chef  ou  if-oi" 
des^coniens.  Lorsque  Ménela;  se  préparait  "â 
dc*pomller  de  ses  ariîics  Euphorbe,  qu'il  venait  de^ 
tuer,  Apollon,  prenant  les  traits  lie  i1/ï^/<^if,  en»- 
,  gagea  l.lector  à  s'<a«oo5cr  au  dessein  de  &|yèn(?las. 
•X- Un  autr*  Meulrs,  ips  d'Anchialus ,'  élaii  roi 
dç«  Tapliiens^t  ami^lj'Iys'se".  Minerve  lui  cm- 
|$runta  »a  f^rmc  et  la  figure  pour  annoncer  à 
Télémaque  le  rç'loiir  d'Ulysse  On  îv  conioiid  assex 
souvent  avec  Mcitlor.  V.  ce  nol ,  au  Complément. 

*M,^!ITEtR,  Lti>E,  adj.  lenteur  comme  une 
oraison  funèbre,  comme  un  panégyrique,  comme 
mie  épUre  âèdicaibire ,  comme  une  gazette,   se  - 
dit  proverb.  d'une  personne  sur  la  véracité  Uo, 
laquelle  on  ne  peut  jamais  compter/  —  Un  men-^ 
leur  doit  avoir' bonne  mémoire,  n^r.  pToyvrï). 
qui  donne  à  entendre  que  les  menteurs  elan.l  su-  '  * 
jets  â  dire  les  choses  de  plusieurs  manières,  soijt 
*rarerhent  d'accord  avec  bpx-ffiémes.  —  Anc.  log, 
Le  menteur,  argument  célèbre  que  le  sophiste 
Carnéade  avait  inventé  pour  prouver  qu'il  n'y  a. 
pas  d'évidence  réelle.    Aulu-Celie  diî  qu'il  .élait 
ainsi  conçu  '  "•  N.  dit  une  chose,  maiir  il  ajoute 
qu'il  ment  ;  dit-il  la  vériAé  ou  ment-il  ?  » 

*  SiEftTiiÈ,  n.  pr.   f.  (en  gr.  MévOr,}.  .Myth* 
Fille  du  cocyle.  Pluloiul'aimji  ;  ProsPrpinc  ei|  ful\ 
jalouse  el  la  changea  en  une  plante  odorante; 

MEiiiiHpïl)É,  ÉE,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  A 
la  mentW.  -^^  HENTUoïDÉfity  s.  f.  pi.  Section  de 
la  famille  des  labiée;^.         '     .    * 

MEIVTIAJIE,    S.   f.   Bot.   KQm  vulgalre  de.  la 

jvlornef        ,  ^  • .  •  '     ■.(  ' 

'  *  MEITIR,  V.  n.  Prov.  Nature  ne  peut  m^niir^ 

on  a  beau  faire,  tel  ou  lard  le  naturel  prend  le 

dc^sifs.  Celle  expression  signifie  cncoi^e  que  les 

Instincts  naturels  ne  nous  irom^H'nt  jamais. -^7/ 

ne  ntent  pas  l'i/  n*ouvr€  pas  la  bouche,  se  dit  eir 

plaisanta  ni  d'un  homme  habitue  i  mentir.  — r 

1/0^^  t  élé.eroployé  substanliy.  par  ilOntaigne, 

'^our,  action  de  mentir. 

MBNTlftilB,  t^a.  (du  lat.  lN#fi«,  mentis,  e«« 
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^tl  rn(*nU)ii  et  à  la  lèvrc.^,       ,        i  '      ^ 

W^  •  liK^TOsr^a^ju.  Prov.  Secouer  ïe  mr«/on.,  ne 
t^nir  aucun  compte  des  rcijfïoniraYir»'».  ^—  ^T^f/'^j 
1^1  trains  Sfïtts  tè  menton^  m^  s'cmbairasser  dé 
tien ,  prendre  se^  aise*.   .  '     . ,    k  *        ' 

MKSiTOiVK,  n  pr.  m.  CiN^r:  VfUe  dMUÎI^; d«nt 
jâ  principauté  de  Monaco,  près  du  gt)lie  de  C*He%. 
Î^OOOhab.  Pèche  aciiyev  ,  ■  \    . 

'^  *  ifEiTONliRT,  B,  iil.  !  W^âW.  rlè^P  talUinto 
;  ^  fixée  à  une  roue,  àun'irbrc  tournant,  elc.,  «*' 
•^*     dul  fait  ?on   arri^i   sur,  une  luir© 'piécti   lorf- 

•  quVIle   vient   à  ta  renconiref.  — «  Kn   «errur., 
pièce  de  fer  implan lée  dani  le  pled-df oit. d'uhe 

.  po'rir ,  et  ^ul  revoit  le  bout  du  loquet  ou  du  lo- 
^^  •  qurloau  ,  «?e  qui  lient  la  porte  feimèe.  —  Espèce 
>    de  lenonf  placé  au  talon  d'une  lame  de  couteau. 
Ce  tenon  porte  nur  le  ressort  el  empéi*he  le  tran-  . 
ychunl  de  la  lame  de  |$'émou«9erquand  on  U  ^l^^^ç* 
f^;i^  Terme  milil.,  anse  d'une  bombef  "    :  . 
'  f  'ii|t;;^to%OMO^  ,  n  pc-  "»•  ^^^  que  les  anciens 
4  y^gr  plH'9  donnaient  au  goll^  de  tliristiinia. 

•  MKVrOR,  n.  pr.  m.  Temps  h^r.  Sa^c  tthi- 
clen ,  fils  d  Alcimus  et  (lil^lc  ami  d'tHyssf.  Selon 

;.  , Homère,  Mlneirc  prentii  la  ti^x^rt  de  Mentor  paur 
;V   'txbdller  Tèlémaque  â  IJ^re  rcirmple  de  son 
,     père.  Celle  ficiion  a  été  dèrdoppee  par  Fènelon 
dans  son  Tèlemaque.  -^  liusieurs  personnages.* 
,  de  rantlquiiè  ont  aussi  porté  le  nom  de  Jiientor, 
>    ;•      •  Miù^li  i.AGRe ,  s.  f.  (du  lat.  menfufa,  mem- 
bre viril,  et  du  gr.  *yp3,  prise).  Hèd.  Contrac- 
tion spasmodique  de  la  verge,        i.   iir;';    • 
•'      bii:kti.éij\c#:,  ée,^j.  et  s  T  Boi.  IQkjI  re*- 
lemble  à  une  mentrélie.  —  HCXTzÉLUcfxs ,  s.  T. 
•   pi.  Famille  déplantes.  '       *-  ,     Va 

iifeKTzÉLiB,  S,  f.  Bot.  fieorc  èè  ^ntef»  de 
-   fAméri^ue  niètidfoiiaTe  ;  c*est  un  arbuste  cultivé 
ëaos  nos  «erres.  /  v. 

•  ME!|« ,  xfE ,  adj.  Mènn  voir.  t.  «BîTO-VAilii , 
.'  lu  Compilent.  —^  On  daignait  autTefois  par 

*  WtenHs  marchés  y  le  bols  que  pohVaiehl  Vendre 
■'^:    tes  officiers  des  maîtrisés,  sans  qu*H  Tût  nécessaire 

d'avoir  une  commission,  dn  grand-matlre.  -^ 
Chasse.  Certaines  parties  du  cerf,  du  daitn,  etc., 
':-  tetïes  que  len  oreilicft ,  le  mufle,  etc.  —  Menit  ^  s. 
m.  iCbm  que  les  lafijda ires  donnent  à  uix  petit 
tAiamant  taillé  en  rose  on  e;:i  brillant.  — »  Gens  de  * 
menu  o\i\ldm  menuy  se  disait  autrefois  dei  per- ^ 
'    tonnes  de  Iwsse  condil-ioa,  i 

•  MEWAlLi.e ,^.  f.  tool.  Petits  poissons  qu'on 
'     net  dans  iio  èta^g ,  dans   un  ^rivier,   pour  le 

*    *  ME^iVET ,  S.  m.  llu%.vK(mi  qu'on  donne  i  un 
'  tKoreeau  qui  suit  Fandante  d*une  symphonie,  d'un 

Îuatuor,  Vt  qui  précède  le  presto. ou  morceau- 
nal.  On  rappelle  ainsi  parce  qu'il  est  <omme  le 
/me/HTfl  ordina  re,  à  3  temps  ou  â  S/4.  On  rem- 
'  pisce  aujourd'hui  le  tnemiet  psir  le  morceau  a[^elé 
'     $t(,erzo,  cMii  sfgnlRe  bavardage.         ^  ^  -     •  - 
":r      •  •«wi'lstER,  adj.  et  t.  tooi.  Kom  ilonnê  à 

♦  *    tertalns  insectes  qui  -perforent  les  bois  avec  leurs 
■■'  > ,  "Itrlères ,  8*>f  logent  et  y  déposent  leurs  œuft. 

^MIsntltB,  s.  m.  (du  gr.  iitîvn,  croissant; 

fA^f  queue).  ïoo!.  Genre  d*oiseadi  delà  flmtlle 

"      •es  pissen^aut  dehWrosirefs ,  selon  ruvleî,  el  de 

;    icelle  des  gallinacés ,  ludion  d'autres  nattHralistlt. 

.  1»  menvre^ljjrê  a  les  deu»  plumes  extérieures  de 

Jk  qucut  c^tnioorrnées  â  peu  pti^  comme  les  deux 

Hionlanis  d'une  lyre.  Il  habite  l'Australie. 

.         tfettTlil%s,  11.  pr.  f.  (pr.  mcnnciâcf).  Gébgr. 

Me.  Ite  d'MIHque  sur  k  cOte  de  rÊthiopiei  aq- 

.«etirmrs,  n.  pr  f.  (pr.  fti^nulitt).  Oèogt. 
•ne.  Bourgade  de  l*^gypte,  près  de  Canope.  On. 
yadoraH  une  ditiailé  I,  ,lai)oeUe  (^a  donnait  le 

."  '  MCRC-VAnt,  s.  m.  Ancleii  nom  de  la  foorrore 
qu'on  appelle  aujourd'hui  petit  grti.-^Blas.   Vair 
dont  le  dessin,  en  Tonne  de  cloches ,  est  plus  pe- 
tit,  tn  doit  former  sept  ou  huH  rangées  au  lieu  de 
-•  ■„ dnq  ou  sit;^"^.;--^'-'''?.-^^'        .  -  '-< -^ 

«EU'YEii,  I.  iii..^om  par  lequel  on  désignait 
,      un  marchand  qui  vend  en  détail.  Ce  nnot,  qui  a 
vieilli ,  était  poortanlftpfessif ,  et  n'est  pas  lou- 
Jours^  convenablement  remplacé  par  déiaittanL  i^ 
IrtSYAKTflB,  t.  m*  t.  MÊlCIAirniK  ,  au  DictioiH 

ïitire  et  au  Complément.  -     ii  >s'  •-:; 

^    WtnALKX,  n.  pr.  m.  Géogi*.  tUte  de  la  Easse- 

tgypte,  prél  d'un  lac  ou  martlt  qui  porte  le 

même  nom.  _        -:.,,.: ;^;:,^::::/;;  ,;;y  ■:  •..■...;;. :-,:^;.vi^ 

mtamtun,  %,  f.  Bol.  muiie  d^nmêi^piè  I 
1leonflèginit*s ,  (piI  fora»  un  genr«  dans  la  îê^ 


* 


rf'  ^" 


mille  dei  rbodoracées. 
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dant  de  radminlstration  du  dép.  des  (loaneèf,^  \ 
EspfH^e  (^  poste  aux   chevaUx,   enlrclewue  eux 
frais  dé  l'Iîtat. .  '  .,  «  ".i^j^:  '.: -  ; ■  •' x.  '  ^■.:- ■;'^.' .  .'^-^ ''■■'■.''■:  v 

•  ll/:o»,  n.  pr.  m.  temps  hér.  Roi  dé  P*ii7* 
nie,  qui  donna  sou  nom  à  la  VeowiV.  — Mla 
dlllémon  :  Il  était  un  des  ctiîquaiile  ThéUarns 
qu'Kièoele  aVait  mis  en  embuscade  pour  tue.r 
Tydée;  à  l'eiceplion  de  Néon,  ils  furent  tous 
massacres.  —  Plusieurs  tradiiions  donnent  le  nom 
de  Mèon  au  père  d'Homère.       ;   -  .         »     .;    ' 

HKOlfinr,  ndj  des  )  g.  ci»{ir^iiié.  Qui  cèo* 
cerne  les  habilants  de  la  Mconie.  —  Nom  donné  A 
Homère,  qu'on  croyait  fils  de  Mèon, — M)!'». 
Surnom  des  Muses,  de  Bacc^s ,)^'Omphalf , 
d'Araçhnè,     ,      .. 

.  ai^oiiiE;é:^.7:  Céogf.'aile.iîflîtréed*  TA- 
sle-Mineure,  qui  plus  tara  reçut  le  nom  de  Lydie. 

Mi-':o.iilF.K.  IK!\!IE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Jla- 
bitant  de  ta  Mèonie.  —  Lac  Mtonien^  nom  donné 
au  lac  de  Trasimène,  dauf  TÉlrurie.  tue  colonie 
nuk)niinne,Vrst'-à>diro  lydienne ,  i*éuit  éiablie. 
Sur  les  bords  d.e  ce  lac.  '  .        '  * 

MÉOTE,  adj.  et  a.  des  3  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  la  Sarmalie  d'Asie,  voisin  du  Pa- 
lus-Mèolide  ;  aujourd'hui  rempLcé  par  les  Tar- 
tares  du  Kouban  ou  les  Cosaques. 

MÉOTIDE,  adj.  des  t.  g.  Géogr.  anc.^  Qui 
appartient  aux  Méote«.*-/*<i/Ma-A/eo<#rfe,  petite 
mer  au  N.*!:.  du.  Pont-Euxin,  aujourd'hui  mer 
d*^zof.  Le%  gèograplies  anciens  désignent  cette 
mer  comme  séparant  i'Asie  de  l'ICurôpe ,  mais  les 
limites  de  ce  continent  ont  été  reculées  vers  le 
S.  Jusqu'à  la  chaîne  du  Caucase.  Les  Massagètes 
^oraivnt  le  PaînsrMfotide  comme  une  divinité. 
-\Dcs  peuplades  d'Amazones  ont  jadis  habité 
cesrivages  ;  de  là  leur  surnom  de  Méotides.  —  on 
avait  érigé  jdan s  la  Chersonèse  taurique  un  autel  à 
Dhyie  Méotide.,,      .^ 

Mi^.ot^'E,  s.nri.  tiBt.  Nom  vulgaire  du  méléxe''. 

MfJ'HiSTOPiiLLKS,  n.  pr.  m.  Nom. d'un  pw- 
sohnage  Introduit  par  t  oeKfic>  dans  son  drame  île 
Favst,  et  qui  est  la  personnification  du  mauvais 
principe,  du  génie  dn  mal.  Par  antonomase^  on 
appelle  MéphistophHH  un  homme  qui  eiercQ  une 
inàuence  fiineslç  sur  un  autre  homme,  et,  par 
de  perfides  conseils-,  le  conduit  iBstn§tblen»ent  t 
une  perle  certaine. 

MKpmTË,  s.  f.  (du  lat.  mephitis^  odeur  in*- 
fecie).  chim.  Ancien  nom  ée  plusieitrt  etrbo- 
Tiates  et  sons-carbonaie».    .    ^^         ■ 

MÉPHiTis,  n.  pr.  f.  Myth.  Divinité  des  Uet^i 
infects,  qui  avait  des  temples  à  Crémone  et  danv 
la  vallée  d'Amsancte.  Quelques  mjthographea  ont 
prétendu  >que  Mephitis  n'était  qu'un  surnom  de 
lunon,  d^Mo  Tafr.  ^   ^  ^  '         r     ■    * 

.  -*  MÉPlliTlfsMÈ ,  s.  m.  (dn  lat.  titepA^flt  ^  odeur 
Infecle).  Allèraiion  de  Vair  atmosphérique,  pro- 
duite par  déverses  émanations  de  matières  infecte^ 
el  corrompues.  ^- vnali lé  de  l'air  non* respi- 
rai» le  à  cause  des  Tapeurs  délétères  qui  s'y  sont 
'mêlées  "       '':^'-r^^:  ■'•:■.■;:•■  "■w'^;^'^':  :;■.;„.■%,,:'  '■...■j::-:':'.- 

•  aiÉPiiAT,  B,  adj.  et  ti.  m.  (pour  mu!  pW, 
qui  n'est  qu'à  demi  aplati),.  Se  dit  d'une  pièce  de 
bols  qui  a  plus  d'épeisseur  que  de  largeur. 
C'est  à  tort  que  quelques  dictionnaires  donnent 
la  définition  opposée,  plus  large  qu'épais. ^^ On 
applique  le  même  mot  au  fer  eti  Hngots  ou  en 
barres. -«^.Dans  la  gravure,  f«rflrt  «w^pféifes, 
tailles  un  peu  tranchées  et  sans  aJoucissomeut, 
qui  Servent  à  fortifier  fes^mbres  et  arrêter  les 
extrémités.— s.  m.  ilf^/ïfoî?  dans  le  dessin,  l«- 
dlcaiion  des  dlfTéretits  plans  <|iie  forment  lés 

«muscles  :  ^<irf^f  reKnûriir^  indique»  hÊffUemcnl 
Uf$  méplûU  de  Ce  forie ,  de  cet  i^atiln, 

WÉrOKTTVER,  T.  n.  Kéol.  Ponctuer  d'une 
manière  contraire  aux  règles  maes.  Il  est  peu 

usité.  v...r.:...>wï,'-.v:, 

METPCff,  t.  pr.  m.  €éQgr.  ville  du  royaume 
de  Hanovre^  à  8  IH.  de  Munster.  4,600  Mb. 
Gymnase.  Commerce  de  toiles  et  de  oal^^-diioorée. 

•  HÉPRIS,  s.  m.  Prov.  //  nV  a.jMw  de  dette 
iiiôt  payée  que  le  mépris ,,  quand'  une  periOMie 
aflK.;^  de  mépriser  le  commua  des  homnMis»  elle 
est  bientôt  méprisée  à  soi  taur. 

MÉPRIX ,  s.  m.  Vil  prix;  prix  Inférieur  à  la 
valeur  réelle.  Peu  usité. 

'  1I#.PII0P0RTI0NXER»  V.  a.  Kéol.  Proportion* 
lier  mal  ;  donner  de  mauvaises  proportions.  11  est 
peu  usité  et  peu  utile.    " 

MÉQUiiiEg,  D.  pr  |m.  Gébgr.  Mes  Varocaltis 
la  nomment  Miknâceh),  Ville  d'Anique ,  «ne  des 
trois  capitales  du  llaroe.  400,000  hab.  climat  d^ 
licieux.  Les  Joifs  j  ont  «m  quartier  patliciiNer. 
s.  f.  Géogr.   Mer  JSÊOffe ,  mer  K<tr- 


U  "^ÊeiHê ,  etc. ir^toftit ,  vnwuiu ,  aa compl.  — 


Mie*  MftMpn  or  fff  fft^f  JiMmwime,  gwape  a^aes 


um 


de  la  Po^ynTlie,  i||ul  se  trouve  compris  par  les  gév 
graphes  modernes  dans  rArchif>el  des  iW%  basitci^ 
On  le  nomme  aussi  archipel  iJ^ngereux^.  _  .y^.^ 
pmiride  f'  nom  que  l'on  a  donné  quelquciitis  à  U 
mer  de  Sivach.  V.  sivach,  au  Complcmciu .^ 
eouL  Lettres  de  mer,  en  isrelagne,  pri\  licites  que 
l'on  accordait  aux  bàlimens,  afin  de  lei  eunifUtr 
'  du  droit  de  bris,  de  leur  permettre,  de  se  pour- 
voir «le^ivres  sur  la  cela  cl  même  de  leur  faire 
oblenir  du  secours  en  cas  de  Ranger. — Consulat 
de  léer,  nom  qu'on  donnait  autrefois  aux  jut;es 
qui  composaient  les  tribunaux  de  commet  ce  .^ 
f^eri  de  mer^  couleur  analogue  à  celle  de»  cuux 
de  la  mer. —  Nom  donné  à  une  espèce  4<>  maibrt 
très-estimé,  qui  a  cette  coXileur.  —  Li's  aiHFO,. 
nomes  ont  longtemps  donné  le  nom  de  miraut 
diverses  taches  qu'ils  ont  aperçues  sur  le  Uis^^ue 
delà  lune.— Tlist.  sainte.  Mer  d'airain,  cuve 
d'airàln  de  forme  ronde,  soutenue  sur  douze  , 
bœufs  de  m^me  métal ,  ayant  trente  coudées  du 
circonférence  et  neuf  coudées  de  profoinicur,  el 
*e6ntenani  trois  ceals  muids  environ.  Salimon 
l'av^ait  fait  placer  daqs  le  temple,  où  elle  suivait 
aux  prèlres  pour  se  purifier,  soit  avant ,  soii  ~ 
après  Ift  sacrifice.  —  llisl.  moà.  Kois  de  lu  tmr, 
titres  que  prenaient  les  chefs  des-Noriiinion, 
liomn^es  du  Nord  qui  décolèrent  les  côui  de  la 
Crande-firelagnê  ,  de  la  Belgique  et  de  b  (^^ule, 
et  finirent  par  s'établir  dans  la<  Normandie.  — u 
mer  est  la  diviiyté  lulélairc  des  liabiianis  du 
royaume  de  Saka^  en  Afrique.  —  Af<r  'éthérfe^  se 
dit  poétiquement  du  ciel.  —  Fig.  Foyiiçr  en 
pleine  mer,  conduire  très- bien  ses  affaires,  avoir 
du  succès  dans  ses  entreprises. — Laltoum  la 
mer  ou  les  rivufes  de  la  mer,  prendre  une  pcinp 
inutile,  «"-•rrov.  QtÊand  om  craint  le  noufrat/c,  H 
ne  faut  pas  aller  aur  ai#r  ,*  avant  d'enirepnndie 
une  affaire,  U  faut  en  examiner  les  chances  eUon- 
suUer  ses  forces.*— Cm/  ¥ne  mer^  scdil  par  exa- 
gération d'unechosc  Irès-vasle,  lrès-rCompli(iuee: 
Ctsitme  mer  d' intrigues ^  de  dégoûtai.'-' tioire 
la  nier  H  les  poissons,  V.  noiSs,  au  compl. 

MER,  «.  pr.  m.  Géogr.  Viilede  France,  ch.-l. 
de  canlon,  dép.  de  Loir-et-(.her.  4,000  bab.' On 
l'appelle  aussi  A/c/mr5-/a-f^/Aç. 

*  MÉRA,  n.  pr.  f.  Wjfth.  Nymphe  ou  suivunle 
de  Diane,  ftllc  de  i'rœlus ,  fut  onélamorpliosee  en 
chienne  par  «a  mallresse.  —  Chienne  d'icarius. 
Après  que  ceini-ci  eul  été  assassiné,  Méray  par 
ses  cris,  fit  coniMUre  é  sa  fille  Èrigone  le  ireu 
oà  éiait  le  corps  de  la  victip»e.  Krigone  se  pendit 
de  désespoir,  et  la  fidèle  Afera  mourut  de  ttou- 
leur  auprès  d'elle.  Les  ^ieux  la  mirent  au  nombre 
des  confie! la tions/C'est  la  canicuie.-^Cne  Néréide 
et  une  fille  d'Atlas  portèrent  aussi  le  nom  dCiV^ra. 
—  On  écrit  aussi  ÈÊeera  (en  gr.  Molj^a). 

•SÉRANDlire,  s.  t  Gomm.  Espèce  de  grosse 
toile  qui  se  fabrique  en- Auvergne.    ;  ;  •        f^  :^i 
.     IfÉRAiVKGIiK,  s.  f.  Bol.  Un  dis  noms  vulgaires ' 
de  raubergine  ou  mélofitène.,On  dit  ausfi.mc- 
ringènë  e\.  mérin§oam%e,:  ^    , 

Ml^ARCHfC,  s.  r.  (enifr.  pLtfàf^fa,  de  )U:oc, 
purtie;  4p)rii|,  commandemcnO.  Aui.  l)ivisi«Hi  de 
l'armée  grecque,  eno^enanl  »,048  liommes  sur 
4«8  Aies  de  i%  bemoies.  £»le  diffôraii  de  la  mt- 
ridarchie,  y.  ce  mol  au  Cbmplément/ 

SiteARlTB,  s.  m.  Ilist.  sainte.  Chez  les  an- 
ciens ItélMTUX ,  memëre  de  la  tribu  de  LéiFi ,  des- 
^mdant  tie  Mérari,  iroisième  fils  de  LCvi.  Les 
Mérariie^  se  divisèrent  e«su  te  en  Mo!.  Mes  ci 
en  fhmies^  suivait  nu'ils  appartenaient  à  la 
W4»che  4e  Molioli  ou  à  celle  de  Vusi  :  c'êuicoi 
les  4tm  fils  de  Mérari.: 

HÉRARQVB,  S.  m.  Ant.Chefd'uemérardiie. 

lt#.R%T»R,  S.  I.  Boi.PlMie  d'Amérique,  faœMle 
des  héllanlliées. 

ntCit Atioran ,  s.  r.  (du  r-  V^P^»  ■*"î^^.  ' 

èrpoçCa,  défaut  de  nottirhore  ).  «^i-  ê^r^l^^ 

d'un  membre.  .  '^  .  ^    .* 

MEMRiGlt  ;%:^  iigrte.  Variété  de  rtisia 
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MERC,  S.  m.  Vieux  mot  qui  sigttiflflil  marqw. 

—  Dans  rtnc.  législ.,  il  se  prewait  pour  bornas, 
limites ,  qycAqoer.  gibet.  —  Knc.  ému.  ^^^■; 
mère ,  dr^it  ipi'oii  élaH  xam  de  payer  au  »W»^ ^ 
pour  oëteoir  la  fao«llé  de  bor«er  sa  p»P*;««»e- 

—  Anc.  m».Mer€f.  %.  kemmi  %m»  du  Jwt, 
jiBftCAitErf ,  s.  f.«iP«l.  «i/te«  «^J^T' 

gaufres  de  m  uremloi  ,,^ 

stUM  0i  1ttorl>erie*8iMreliM<»-  —  w»»»»'^ 
d«t  Durchuds  dans  un  ËUt. 

«CKCiMiDiR  »  ».  m.  i  dp  tal.  iwtitiir*'»^*^' 
eore;  aptui,  vmfni  *  ««^  .  Jîli  jPuDe 
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iDColorct  flW'''<^  coromÎB  Vélhf  r,  «l  doué  dSinc  f»rl« 

odeur  d'ail»  •  »  '    ^w   -  . 

ilkiuAFTHYDRiOt't,  «ij.  m.  C.\\m.  Se  dit 

^.„jl  g^ije  p<ii liculler  qui  réiuUe  du  mercapUO 

combine  avec  ni|drofiéMe, 

iikiiC'ArTlUi^,«.  m.  chiip.  Ilercaplan  combiné 
,vrc  un  méU^.  On  dil  zwnk  tnercaplure, 

iii:iu:AV4 ,  f.  m.  chez  It^t  rabbins ,  la  partie 
nivslcrieuie  de  la  création.  —  Sorlc  de  conltm- 
piaiioii  Jo  Dieu  el  de  la  beauté  d<-  «es  ouvrât^ '9. 

|ii:m:ÉpO»% ,  n.  pr.  f.  ([,du  lat.  nia-x ,  mcmt.t 
niarcl.aiidiie;  rfowi/m,  dou  ).  Il)lli.  Déesse  qui, 
selon  Scaliger,  présidait  aux  Yeutês  et  aui  payc- 

nienis. 
iitiB(ÉU0^lEii,  leiviiE,  adj.  Anl.  rom.  Quia 

rappi»^^  ^  '*  déesse  Mercédona  ou  aui  payements. 
'Oii  tii tendait  princrpalement,  à  Knme,  \yàf  jaurt 
vierifdohicHS,  lei  jours  fiies  pour  le  payement 

'  du  l<»y<'r-.  '  , 

/  lltnc  fUO^Il'i,  ■.  m:  (pr.  merçédoniuce),  Anl. 
rom.  I^um  du  mois  intercalaire  que  Numa  Pom- 
pihiis  avait  introduit,  dans  le  calendriefi  lequel 
av^il  aUernativemeul  ^  el  Î3  .jouri .    '         \^ 

*MKR<E^AIRK,  adj.  el  S.  m.  siurnom  donné 
aulrefuis  A  un  prêtre  >quNi!^tait  attaché  à  aucune 
paruiitse  cl  à  qui  l'évéque  pouvait  assigner  arbi-< 
iraircmrut  une  église,  pour  qu'il  la  desservit.  — 
liiii.  Cverrê  des  tMrcenaires,  celle  que  Carthage 
soutint  eu  AXriquf  contre  ses  soldats,  révollés,, 
de  ik^  A  i38  av.  i.  C;,  entfe  la  4"  guerre  pu- 
nique et  la  i*.  Oa^'appela  aussi  la  guerre  inex-- 

piuUf,       •  ^     .  •  \  V  .        ' 

*  MERCERIE /i.  r.  ProT.  On  dit  d^uD  homme 
qui' fiait  de  mauvaises  aflaires,  qu*i(  a  pli^  tur  $a 
merciriê.     .   ^t  ::.■*  ■"■■.,  .,-•■•• 

*  ilfiRCl,  t.  f/liift.  relig.  Ordre  de  !à  Merci, 
ordre  religieux  fondé  A  Barcelone  en  4S93,  par 
Pierre  Aolasque.  Lea  religieux  de  la  Merci  fai- 
saient v<9u  d'ertiployer  leurs  bienx  et  d'exposer 
leur  liberté  et  l«ur  vie  pour  la  rédemption  dea 
chrétiens  captifs  chez  les  infldéler.  Grégoire  IX 
approuva  cett«  instilu  lion  en  4  â35 ,  et  il  l'assu- 
jeiiit  A  la  régie  de  Saint-Augustin.  Ce  n'était 
d'abord  qu'une  congrégation  de  gentilshommes 
laïques;  mais  lorsque /en  4308,  Clément  V  eu't 
ordonné  que  II  communauté'  serait  administrée 
par  un  religieux  prêtre,  tous  les  membres  laïques 
s'en  séparèrent.  —  Aroliéol.  Merci  de  Dieu,  poi- 
gnard fort  dangereux,  ainsi  nommé  parce  que 

j||Cjeui  qui  en  étaient  frappés,  preaqve  toujours 
hiessés  mortellemeioii ,  M'avaienl  qii«  J#  temps  do 
le  recommander  A  Dieu.  ^ 
,  *IIERC|B,  n.  pr.  r.  et  Hiit.  Nom  d'un  des 
iet>t  royaumes  fondés  eo  Angleterre  par  les  An- 
glo-$axohs,  ch.-l.  Lincoln.  Le  royaume  de  Mercie, 
UD  des  trois  rofaumea  anglea  fondés  en  5^  pur 
Cridi,  fut  pendant  longtemps  très-puisuul,  mais 
ii  fut  complètement  détruit  par  les  successeurs 
d'Alfred»  En  948,  Edouard  1«%  roi  d'Angleterre, 
réduisit  ta  lf<m«  en  comté. 

MBRc^,  1U«B,  adj.  et  n.  er-  Hist.  Habi- 
tant  de  la  Mercie,  —  Qui  conoeme  ce.  pays  ou  ses 

hibilants.  -  à'm:-::r  :>:'-%iu-:m.:;,^-^:-^-::^^-''  ■: 
MERCIER,  s.  m.  Cor^a  <f et  mem^ry,  autre- 
fois, A  Paris,  le  troisième  dçs  sii  eorps  mar- 
chands. Cette  eorporttion,  divisée  en  vingt 
classes,  se  îDonipoeait  des  marcbands  de  toile,  de 
dentelles,  de  tableeiix«  de  quincaillerie,  de  pa- 
pier, de  rubans,  6),  '(»ie,  aiguilles,  de  miroirs,  etc. 
Jtiiqu'A  la  fia  du  xn*  siècle,  les  nàerciers  n'eurcbt 
qu'un  seul  cl^,  qui  porUit  ie  titre  de  roi  des 
P^^rciérg;  nul  en  France  nie  pouvait  être  mercier 
sans  obtenir  de  lui  un  brevet  qui  se  pàjrait 
^000  livres.  Celte  digniiè,  supprimée  par  Fran- 
çois !•%  rcUblie  par  Henri  111,  fut  définitivemeùt 
abolie  par  Henri  IV  en  4597.  Le  corps  des  mer- 
ciers eut  alors  $ept  çk9t$,  qu'on  ipp^  janfei- 

^  U  mercuriale.'  ,  '"•  '  '^^.^-'^^'^^  ■ 

^  MCRcovrAlTrCÀLÉin,  $.  m.  Cbei  les  Turcs, 
franche  de  r«dmlnistralion .  nnapeière  charcée 
^  établir  les  taxes  pour  rentretiim  des  magasins 
»cs  places  frontières,  les  prestaMof^s  en  nttura. 
«w  redevancjs  ei  argent,  eie. 
.  MBRCRKM,  |.  n.  Ce  Jour  de  la  sefntlneesl 
■ommè  la  quatrième  lèrle  par  le  bréylafre^qni  fait 
!!î?*^**'  i«  semaine  le  dimanche.  Dans  l'usage 
,  2J;«^^  •  ^^^  le«  jours  dé  trarall  datent  du 
IJJJJj  »  !•  «M^reredi  en  est  le  troisième.  -*  Le  nstr- 
^h  eemme  le  vendredi,  était  autrefois  destiné 
™  exercices  religieux,  au  Jeûne  el  aux  prières, 
P»'[ee  que  ee  tat  le  ascrcredi  que  les  Inlfs  rèso- 
•"î^niUmortdeiéwiMlMrt.  Il  conserve  encons 
^Bspegiae  la  mène  detUnatlon.*^  Lee  anciene 

It  mtrcméi  enmnie  un  |nur 
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blnnc,^'cst-A-dire  propice  et  favorat/le  ;  mais  ils 
exceptaient  de  la  ri*gle  le  dernier  mercredi  'lu 
mois  de  séplifir,  qu'ils  ngaidaieut  comme  le  plus 
fâcheux  de  tous  les  juurs  noirK ,  ou  de  mauvais 
augure.  _ 

*  siKivr.fnK,  n.  pr.  m.  'du  lat.  mercurius, 
pour  vu'diiu^iux^  ou  de  vîmes,  marcîianili,se). 
Ilytli.  L'un  des  douze  (i^rniids  dieux  den  ancienfi, 
messager,  deS  dieux,  xlieu  lui-rii^mc  de  l'élo- 
quence, du  commerce  et  des  voleurs.  Il  étail  fils 
de  Jupiter  et  de  la  riéiadc  Mjïa,  et  naquit  dans 
une  grotte  du  mont  (I}l|(^iie,  en  Arcadie.  Son  p«^re 
ra)ai)t  chassé  4lc  l'Olympe  A  caufe  de  ses  mauvais 
tours,  il  inventa  la  Ijre  pour  so  dé9ennu)er. 
l.orsqtTil  lui  fui  p«'imi8  de  renionter  au  ciel,  il 
donna  son  insirument.A  Apollon,  qui,  en  eeliangt'i 
lui  nt  don  du  caducée.  On  le  considérait  aussi 
comme  l'inventeur  des  sciences,  des  arts  utiles 
et  des  exercices  g) mna«!lique5:  il  conduisait  les 
morts  au(  enfers.  On  le  peint  sous  les  traits  d'iih 
jeune  homme  qui  lient  d'une  mnin  une^  bourse, 
de  l'autre  le  caducée  ou  On  rameau  d'olivier;, 
sur  la  léte  un  bonnet  appelé  petase,  cl  des  ailes 
aux  pieds,  Lactancc  a  compté  quatre  Mercure 
différenis,  el  (Jcéro»  cinq,  on  remarque  parmi 
eux  Mercure  Trisméfjiste  ou  (rois  fois  grand,  le 
même  que  le  TUot  ou  Thaut  des  l^^ypliens..  V. 
THOT,  au  Complément. — s.  m.  Anl.  Mercure  se  di- 
sait A  Athènes  du  premier  ci-iratnel  que  l'on  nriet-* 
tait  à  niort.,  quand  on  devait  en  exécuter  plu- 
sieurs, parce  que  celui-là  montrait  i\ux  autres 
le  chemin  des  enfer*.  — Cest  un  Mercure  ga- 
Janl,  8'esl  dil  d'un  colporliur  de  nouvelles.  — 
Aslrou.  Mercure,  trés-pelite  planète, dont  le  dia- 
mètre n'est  que  les  Irénle-neuf  cjpniièmes  de 
celui  de  la  terre,  et  dont  le  volume  n'est  que 
le  dixième  de  celui  de  notre  piaitèle.  Sa  distance 
moyenne  du  soleil  est  les  irpis  cent  quatre-vingt 
sept  millièmes  de  celle  de  la  terre  ;  sa  masse  est 
cinq  millions  de  fois  plus  petite  que  celle  du  so- 
leil. Sa  révolution,  qui  a  lieu  d'occident  en  orient, 
s'accomplit  en  quatre -vingt -huit  Jours  moins 
quelques  secondes,  el  son  mouvement  de  rota- 
tion sur  son  axe  s'opère  en'  vingt-quaire  heures, 
cinquante  et  une  minute»  — Mercure  (hydrar- 
gyre),  métal  connu  dès  la  plus  haute  antiquité. 
On  le  nomme  aussi  vif-argent,  jçon  qu'il  con- 
tienne de  l'argent,  mais  parce  qu'il  ressemble  à 
de  l'argent  liquide.  Il  se  congèle  Jl  ^0"  aur^ 
dessous  de  0  Réaumur,  et  il  entre  en  ébullition  h 
%%0y  auT^^o^sus;  sa  pesanteur  est  un- peu  plus 
de  Irefxe  Cois  pluà  forte  que  celle  de  l'eauv  La 
propriété  qu'il  a  de  s'amalgamer  irès-alsémcnt 
avec  tous  les  métaux,  et  de  s'en  séparer  par  rac- 
tion  du  feu,  le  rend  extrèmem^n^t  utile  enmétal- 
lurgie^  —  Fixer  lepierqure^  se  dit  fig.pour 
rendre  fidèle  une  personne,  très-légiÉ^e,      y      ■ 

MÉncUREUX ,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  oxyde 
qui  est  le  premier  degré  d'oxydaflon  du  mer- 
cure et  des  sels  dans  lesquels  énlne  cet  o^tyde. 

*  SfEBCuniÀL,  ALE ,  ad).  An  t.  rom.  Qui  ap- 
partient à  Mercure  .ou  àU  culte  de  ce  dieu.  • — 
Mercuriale  S.  m.  Membre  d'un  collège  de* mar- 
chands qui  fui  étabji  A  Rome,  dans  le  temple  de 
Mercure ,  '  en  S59 ,  pou^  apaiser  une  .sédition 
causée  par  ravidilé  des  usuriei's  patriciens. —r 
Sf^cîirtale,  s.  f.  hoL  La  mercuriale  forme,  dansL 
l?%mille  des  euphorbiacées ,  un  genre  qui  ren^ 
ferme  une  douxaine  d'espèces ,  toutes  indigènèsi; 

NCBCLBICO-AIIMOillQUE,  adj.  m.  Chkn.' 
Sel  mercurique  combiné  avec  un  sel  ammonique. 
On  dit  de  mètne  et  avec  une  signification  ana- 
logue :  Mercurico-àrgeniique  ^  —  bary tique  ^  — 
calcique,  ^--^  cériquè , -^  cobaUiqtie ,  -^  cuivfique 
ou  cuprique  f  —  ferreux,^  -^  glucique,  —  lUhique, 
—  manganeux ,  —  mangantque ,  — potassique , 
T-  Modique, — strontiqtie,  —  yttrique, — zmcique, 

*  If  Enci-'RirkCATiOM ,  s.  f.  Nom  que  les  alchi- 
mistes donnaient  à  une  opération  par  laquelle  ils 
prétendaient  pouvoir  convertir  un  métal  en  mer- 
cure, ou  exiraire  de  certains  métaux  le  mçrAire, 
qu'ils  regardaient 'Comme  élément. et  base  de  ces 
métaux.  La  déOnflion  donnée  au  Dictionnaire 
pourrait  faire  penser  que  la  mercurificatian  e$i 
encore  aujourd'hui  4iBe  opération  qtïe  l'on  pra- 
Uque  ou  que  l'on  troit  praticable. 

M BBCvniQCB,  adj.  m.  Chim.  se  dit  d*un  oxy^e 
qui  est  le  second  degré  d*ojydalion  du  mercure, 
el  d'un  sel  dam  It  composition  duquel  entre  cet 

MEBCDRÔSO-MEBCnUQVC,    a^. /ni'    (^him. 

Surnom  d'un  sel  mejrcureux  combiné  avec  un  sel 
naorcuriquo.  v  ..y^^-^'Â- 

MEBOéscHT»  n.  pr.  m.  Géogr.  Kom  par  lequel 
on  désigne  aujourd'hui ,  en  Perse ,  le  plateau  sur 
lequel  on  trouve  les  ruines  de  persepoUi,  .    . 


r.RDicÈnE,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  merda, 
excrément  ;  yertre  ,  porter),  /ool.  Se  dil  des  in- 
sectes dont  les  larves  se  co^Uvrent  de  leurs  pro- 
pres fxcremeuts. 

MjKHDivoRK,  adj.   des  1  g.  Zôol.    Syn,   peu 
m^i:  iïii  coprophaye.        .    ,.  , 
/  MKHi1iiii;\A(:,    n.    pr     m.    Cèo^r.-  Ville    de 
/rran  e,  lii.^l.   dc<*anl0U|  dép.   des  ^:0les-du- 
Kord.  2,Ht)0  hab.   '  /  " 

*  Mi:ni: ,  s.  f.  On  dit  fam.  d*un  hommçqul 
prétend  enseigner  ^  un  autre  ce  que  celiii-(M  sait 
mieux  que  lui,  i\Wiiveui  ajtfiriHdre^à  sa  mère  à 
fcirt'  des  enfduis.  — Lu  mère  aux  évut  ^  s»'  dit 
d'une  femme  qui  passe  pour,  riche.  —  Oh  h<*  .le 
trouve  pfifs^  iii  mire  esl  vwrte^  se  dit  d'une  i  hose 
extrCniemint  rar»;  -^J  lu' esl  fiis'  de  hontiê  mère 
qui  nejihe ^  qui  ne  pense ,  etc.,  il  n'y  »  pas  un 
homiiie  î)icn  né,  etc. 4. elle  dernière  expres^iioii  a 
vieilli.— ^.V/Tf-j/nMi(/,  se  disait  pour  grand'mère, 
aïeule.  OK  dit  encore  quelqueiois  :  Ce  sont  des 
contes  de  ma  mère-grand. — llisl.  Confrérie  de  la 
mère  folle ,  association  formée  à  huon  vers  le 
milieu  du  xv* siècle»  cl  dont  le*  membres  ne  s'oe- 
cupaient  que  de  réunions  joueuses,  de  mascara- 
des, etc.  Leur  chef  portail  le  nom  de  mère  folle, 
1.3  |>rince  de  COndé  y  ayant  élé  admis  en  46î6, 
Louis  Mil  supprima  la  coHgregalion  en  4630. 
—  llist^aÉccl.  iVrrtf,  s'est  dit  d*urte  église  qui  en 
a  fond^*autres  ou  de  laquelle  d'autres  églises 
dépendirent,  soit  comme  annexes,  soit  comme 
sliccursales:  —  Clercs  réguliers  de  la  Mère  de 
Vieu,ï\om  d'une  congrégation  pieuse  fondée  à 
Lucques  vers  la  fin  du  xvi»  siècle,  ^our  la  pro- 
pagation de  la  fol  chrétienne.  —  llyfth.  Mère  des 
dieux ,  grand'mère ,  mère  nourricière,  surnoms 
donnés  A„Cy hèle. —rA/fre,  surnom  de  Minerve^^- 
Mères,  nymphes  qui  nourrii'ent  Jupiter  el  prirent 
soin  de  son  enfance.  — Zool.  Mère  caille,  non 
vulgaire  du  râle  de  genêt.  —  Tecin.  Mère^  moule 
qui  n'est  employé  qu*A  donner  des  modèles  sur 
lesquels  on  fait  d'autres  moules. — Tonneau  dans 
lequejon  place  le  vin  qu'on  veut  convertir  en 
vinaigre.  —  En  agric,  pied  d'arbre  ou  d'arbuste^ 
coupé  au  niveau  du  sol,  qu'on  destine  A  fournir 
des  rejetons  propres  â?  être  convertis  en  mar- 
.cotle. -T-En  vén.,  mère  se  dit  de  l'entrée  de  11 
tanière  d'une  hèle  fauve.  —  Géogr.  Mère^de^ 
Dieu,  fie  du  grand  Océan,  sur  la  cOte  de  la  Pata- 
gonie.  Elle  a  donne  son  nom  A  un  archipel  dont 
elle  fait  partie.  —  Dans  celte  expr.,  mère  goutte ^ 
mère  n'est  pas  le  subsl.,  mais  un  adj  dérivé  dià 
lat.  merti*,  pur.        /     r  *     '        ^ 

*  UÉftéAU ,  s;  m.  Chc^  1?5  proleslants,  espèce 
de  cachet  qu'on  donnait  A  ceux  qui  voulaient 
communier.  7-  On  a  d'abord  désigné  par  ce  nom 
les  maWons  qyxt  les  rondes  déposent  en  passant 
dans  chacun  des  corps  de  garde  qu'elles  visitent. 

*  MÊBEixé  ,  ÉE,  adj.  Qui  a  la  forme  d'une 
mércllc.  —  En  bla;.,.  bn  appelle  chaîne  mérellés 
un  meuble  des  armoiries  des  anciens  rois  de 
Navarre,  parce  qu'il  ressemble  asser.  A  l'espèce 
d'échelle  que  les  enfants  tracent  pour  jouer  A  11 
rftérelle  où  mareiie. '  ■■_.■■_  ,./':,^^^\.  /  \ 

MÉRELiJEB,  9.  m.  Espècc  de  tablé  sur  It- 
quelle, on  joue  A  la  mèrelle.  '^ 
\  MÉRENDE ,  8.  f.  (en  bl.  merénda),  Nom  qu'on 
donnait  i  un  repas  intermédiaire  entre  le  dluer  et 
le  souper.  L'usage  de  ce  repas  remonte  aux  no>* 
fnains.  On  dit  au),  goûter., 

M^.RE^DJÉRÉ ,  ÉB,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  A  In 
mérendère.  — ^  mérendérées  ,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  a  pour  type  la  mèrendère ,  genre  dn 
colchicacèes  (et  non  de  liliacèes). 

MÉRÉRIS,  n.  pr.  m.  Nom  que  les  dèmono* 
graphes  donnent  au  chef  de  certaifis  démons 
qui  conduisent  la  foudre  et  causent  tes  éclairs. 

MÉRÉTRir.B ,  n,  pr,  f.  (du  lat.  «were/Wr,  cour» 
Ijsane).  Mylh.  Surnom  qu'on  donnait  à  lénut 
dans  rile  de (h^prf,  A  Samoa  et  Ab/dos^  —  ••  f» 
Zool.  Genre  dé  coquilles  fcivalves.         f  -  3 

M^.BÉt^ftSiB,  V.  a.  et  n.  Ne  pas  rétiuir.  CetI 
un  néologisme  fort  peu  harmonieux.    -^ :"''■'''C^^:^^^^&■ 
mEWEnrBtm,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du 
royaume  de  Wurtemberg ,  dans  le  cercle  d'iaxl» 
Sjr  la  Tauber.  ^,400  hab.  Beau  château.  :' 

Merger  ,  s.  m.  Agric.  Tâs  de  pierres  provn» 
nant  de  répierrement  d*un  champ,  d'une  pièce 
déterre.  '■  ^•■'"w-,   ;"i*-"*''**"''v'''.*--''' :'■^^'*^j^^. 

Mi^QIAlV-BAllQIJ ,  B.  pr.  f.  Fée  dont  II  éil 
souvent  question  dans  les  romans  orientanT. 
Elle  se  réfugia  en  Europe,  oà  Hle  devint  cèlèbm 
sous  le  nom  de  fée  Moryiane  ou  de  Morgan  te  la 
déconnut,  V.  nolir.ANE,  an  Complément        v^ 

IIEBCBI  ou  MBRGtl,  n.  pr.  m.  Géogr.  TTItn 
de  rinde  transgangètiqoe  anglaise,  ch.-l.  de  Ift 
prpv.  4é  T^nisserim.  8,000  bab.  Son  port; 
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morce  de  perles,  lvoîr<S  riz,  t\ç.  —  Dan«  tii  partie 
orjciiiaie  du  %o\XtM  Berfgale,  le  trouve  un  groupe 
d'Ilos  que  l'oti  nomme  archipel  de  Metghi  ou 
Mergui^H  qui  appArliont  aussi  aux  Ani;lais. 

A^KnctLE,  R.  m.  y.ool.  Oiseau  aiiuaiiquc.  de 
la  famille  des  trachyplères,  vulgairement  nomme 
pigeon  du  Crée  nia  nà- 

MtnGtS,  n.  pr.  m.  [{tx  itierguee)  (du  lal^ 
fntrgut,  plon^>an).  Mylli.  Nom  donné  à  Ksatus, 
après  qu'il  cul^éle  inèiamorpho^é  en  plongeon. 

MKRUIVE,  s.  r.  liol.  Genre  de  p'ianlèi  de  t'A- 
mériqoj,  famille  des  mélaslomoes. 

MÉiiiCARPR,  s.  m.  (du  gr.  {iCfU,  porli6n, 
pactie;  xaprè;.  fiùiil  Uol.  Moiliè^d'uo  fruit  de 
to^te  plante  ombellifèrf.  ^       ^ 

^     *  MKRIDA,  n.  pr.  f.  (Tanc.  Emerita  Augutia). 
'  Céogr.  Ville  d'tspagnc,  dans  TKstramadure,  Au* 
, .'  .  trefois  popûîeuie,  vaste,  riche  en  monuments  de 
•    tout  genre;  aujourd'hui  triste,  etcomplantàpeine 
6,000  hab,^  Ville  de  rAmèrique  du  8Ud,  dans 
la  république  de  Vènéfucla.  3,000  hab.  Êvêché, 
université.   Klle  ftait   autrefois    riche   et    très- 
.'peuplée,  mais  le  tremblement  de  lerçe  àç  1812 
l'a  détruite  en  partie.  —  Ville  de  l'Amériqui^  du 
centre,  ch.-l.  de  TEtal  d'^'pcatau,  du  Mexique. 
'      40,000  hab.  É;véclié.     *     'r-       -, 
•  ifKniOARCiiiË,  s.  f.  (du  gr.  jx€p\;V  p.ep(5o;, 

partie  ;'&pj^Yj,  commandement .  Ant.  Commande- 
ment d'une  partie  d'une* armée.—  Gouvernement 
de  certaines  provinces. 

MiCRiQARQLE,  ;.  m.  Ant.  Chef  d'une  méri- 
darchie.  .    ^ 

MÉRibiANE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
rindc  et  de  l'Kgyple. 

MÉRIDE, 's.  f.  \^du  gr.  mpù»î«?^5o(;,  partie). 
Mus.  la  quarante-troisième  partie  de  l'intervalle 
d'une  octave,  dans  le  syslèm.e  de  Sauveur,  théo- 
ricien aujourd'hui  pcuconnu,  lequel  divisait  | 
ensuite  chaque  mer idt'^en  -sept  heptamérideSf  ce 
qui  faisait  trois  cent  une  de  çellcs-ci;  puis 
chaque  heplamcride^en  dix  déçamérides  pour 
toute  l'octive.  li  pensaii,  à  l'aide  de  ces  subdivi- 
lions,  ren/ire  compte  de  l'inégalité  des  tons  et 
des  demi-tcuis  de  la  gamme,  et  de  la  règle,  des 
tempéraments.  i       ' 

''.MÉRIDIKIV,  IE3I1IE,  a^j.  Le  démon  méri- 
dien^ es|)écc  de  lutin  que  les  Husses  redoutent 
'  .beaucoup  ;  il  ne  se  montre^  à  ce  qu'ils,  pensent, 
qu'au  temps  des  moissons.  —  Méridien  ^  s.  m. 
Ant.  Nom  qu*on  donnait  â  Home  i  des  gladiateurs 
qui  n'entraient  dans  l'arène  qu'au^milieu  du  jour.. 
—  Méridiehnef'àé],  f.  Bot.  Se  dit^dcs  fleurs  qui 
ne  s'ouvrent  que  vers  midi*      •  ^  -  ■    • 

*  MÊniDio.vAL,  ALE,  adj.  iV  se  prend  quel- 
;  quefois  substantiv.  au  masc.  pour  désigner  les 
habitants  du  midi  de  PEurope,  et  spécialement 
des  dép.  du  midi  de  ta  France.  On  ne'S'cn  sert 
pas  au  fém.,  et  on  ne  dira  pas  une  méridionale, 
^   comme  on  dit  une  provinciale. 
;.       MÉRiB,  S.  (.  (en  gr.  (jL£j)eia,  de  pLep\^,  por* 
tion).  Ant.  Subdivision  qui  était  le  tiers  d'^  méros 
de  la  milice  byzantine.  —  %,*•  n).  Genre /d'insectes 
hyménoptiSres.  . 

M£RiG!^\c,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France,  ^ 
dép.  de  la  Giropfde.  4,400  hab. 
MÉRIM ,  s.  m.  Ancien  ^magistrat,  juge,  dans 
•    la  Navarre  française. 

*IIÉRI!IDÔL,  n.  pr.  m:  Géogr.  Village  de 
France,  dép.  de  Vaucluse,  célèbre  dans  l'histoire 
de  nos  guerres  religieuses,  par  le  massacre  <le 
ses  habitants,  qui  a^vaient  embrassé  les  doctrines 
des  Vaûdois,  massacre  ordonné  par  le  parlement 
d'Aix,eir4545.  -        ^ 

\-  iféaiXGÈiiE ,  s.  f.  corruption  de  mélongène, 
MàaifiiDB,  adj.  et  s.  m.  llist.  or.  Fils  ou 
descendant.de  AfM/i. -^  Tribu  arabe*  d'Afrique, 
plus  connue  sous  le  nom  de  Zénètet;  elle  a  oc- 
cupé le  trône  de  Maroc,  après  le  renverscmen\  de 
la  dynastie  Almohade,  de  4343  à  4519,  époque  à 
laquelle  elle  a  été  remplacée  par  la  dynastie  ré- 
^^\_gnante.  .■.'■^ïîKv^^i^I'';';--' 

V  *Méitiii08,  i.  m.  On  ne  dit  pas  unnUrino», 
pour,  un  châle  de  mérinos.  —  ëe  mot  s'emploie 
àdjectiv.  :   Un  bélier  mérinos,  une  brebis  îHé" 

;^^^sltÉRion ,  n.  pîr^  m;  Temps  hér.  Fils  de  Ifolus, 

;     et  parent  d*Miomédée,  qu'il  accompagna  au  siège 

/•ëe  Trtie.  «-^Is  ou  frère  de  Jason,  célèbre  par 

V     soa  if arice. .— s;  miJLoo\,  Genre  de  passereaux 

;  4et  règiooi^ttttftropicales ,  Toisin  des  fauvettes. 

JHÉaiOfB,  s.  r.  Zool.  Espèce  de  gerboise  du 

Canada. 

.    MéâlORBm,  tt.  pr.  m.  Gèogr.  Comté  d'An- 
fleterre,  dansia  principauté  de  0#Ues.  35,000  h. 
Ch^.DolgeU^. 
Mtelf,  t,  m.  Anc.i.  roilit.  Sorte  de  javelot. 
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•  !^ERiHr,  f.  f.  Horle  de  cerise  «auvage,  douce, 
ii  la  veriUyv^ijand  elle  est  parrailrmenl  mOre, 
mais  acre  jusque-li,  et  servant  ainrs  à  la  fabri- 
cation «lu  kirseliwasser.  p, 

MfciitlsMK,  s.  m.  (du  gr.  ^aepl;,   partie),  li- 
gure  de   rhétorique   qui   consiste  à  diviser  un 
sujet  en  plusieurs  parties  qu'on  se   proposi^  de 
traiter  séparément.  —  Bot.   Genre  de*  champi-' 
^nons.  X 

MI'rite,  s.  m..  llist.  Ordre  (tu  mérite  mili- 
taire\  fondé  par  Louis  XV,  en  4759,  en  faveur 
des  officiers  étrangers  qui  étaient  employés  dans 
l'armée  française»  et  que  leur  qualité  de  proles- 
tants excluait  de  l'ordro  de  Saint-Louis.  Il  fut 
rétabli  le  35  novembre  ,4 84  4,  avec  quelques  mo- 
dillcations  dans  les  statuts,  et  sup^irimé  sous  la 
seconde  restauration.     '^       '  ; 

afKitiTiiALLE,  I.  m.  (du  gr.  |xepU,  partie; 
6aXX6;,  jeune  branche).  Bot.  Partie  de  la  ilgc 
qui  se  trouve  comprise  entre  deux  rangées  de 
feuillet.     .    •   *         . 

^  MERLAH^  s.  m.  (du  la  t.  marâ  lucius^  bro- 
chet de  mer).  Zool.  Genre  de  poissons  de  la  fa- 
irJlld^des  gades ,  trés-re«semblant  au  genre 
morue.  Sa  chaire,. facile  i  digérer,  a  donné  lieu  à 
cet  ancien  dicton  ;  Merlans  sont  viandes  de  la- 
quais, jde  postillons.'      .  \  J 

•  MERiiE ,  s.  m.  zbol.^  GTehré  d*oiscdux  ie 
l'ordre  des  pasfcreaUx  d.entirôstres ,  dont  une 
espèce,  le  merle  noir  û  bec  Jaune  ^  est  très-com- 
mune en  France.  On- a  cru  f>endant  longtemps 

-qu'il  n'iL'tait  pas  possible  de  trouver  des  méfies 
d'une  »uire  couleur  (jue  le  noir;  de  là  le  prov. 
Si  tu  viens  à  bout  de..,  je  te  donne  un  merle 
blanc;  ï\  est  reconnu  aujourd'hui  que  le  merle 
ofTçc  assez  fréquemment  des  variétés  blanches., 
—  llist.  Champ  des  merles ^  lieu  situé  entre  hi 
Bulg^arie  et  la  Servie,  et  dans  lequel  Jean  Iluniado 
fut  complètement  défait  en  4449  pat  le  sultan 
Amuratbll.  '  • 

MERLl,^8.m.  Agric.  Variété  de  raisjh.  Op  écrit 
SiU$9i  merlet,     *  'à 

M^RLEAU  ,  s.  m.  7ool.  Jeune  merle.  * 

îfERLÉE,  s.  f.  :\  "  II.  milit.  \:réoeau  d'une 
toiir.  •         '   .  '^    ^  ''.  \ 

MERLESSE,  S.  f.  Zoolr  Feuiclle  du  merle.  Oh 
dit  mieux  fner/ft/f.  .v        •  '. 

•  MERLETTE,  s!  f.  Zool.   Femelle  du  merle. 
MÉRLiER,  s.  m.  Bot'.  Un  des  nonris  Vulgaires 

du  néflier.  C'est  une  corruption  de  meslier  (en 
•iat.  méspilus]^.  '.       '.^■^."-  ■  ■-.....•  T'"    ■'    .:• 

••siERLi»,  n.  pr.  m.  Nom  d'un  personnage  du 
V*  siècle,  qui  passa  pour  un  grand  magicien.  Il 
a  joué  un  grand  rôle  ^ns  les  romans  de  chevale- 
rie.— Fig.  Posséder  m  baguette  de  Merlin ,  faire 
des  tours  d'adresse , ,  être  un  habile  prestidigi- 
tateur. i„v. .  ■■■.,;,..  .'■■•:,.■  '  .■...■.,••  ■ 

•  MERtXCHE ,'  S.  f.  Pror.  è't  fig.  Mangeir  de 
la  merluche,  subir  des  mortifications,  des  pri- 
▼ation^s  plus  ou  moins  dures. 

merlusiue,  V.  M£li>sinb,  au  Complénrieht. 

MERMÉRUS,  n.  pr.  m.  (pr.  mermert/cp).  Temps 
bér.  Centaure  renooiroé  ppur  sa  vitesse;  il  fut 
tué  aux  noce^  de  Pirithoûs.-— Fils  de  Mè'dée  et  de 
Jason,  fut  lapidé  par  les  Corinthiens  avec  Phérl^ 
son  frère.  Suivant  une  autre  traditibn,  il  Xut 
égorgé  par  Médée  ello-mème. — Guerrier  troyen 
tué  par  Anmoque. 

MEp^MNAnte,  s.  m.  Htst.  anc.  Membre  d'une 
dynastie  de  fois  de  Lydie ,  qui  commença  yers 
l'an  748  av^  J.  C.  dans  la  personne  de  Gygès, 
fils  de  Mermnas  et  meurtrier  du  dernier  hé« 
raclide  Candaule,  et  iînit.  dans  celle  .de  CréspiS| 
757  av.  J.  C^'-- '■-'•-  ^■''^■■■■■^i--m^:4^.:':--n..^  '■■:-■'■.  ''■' 

MÉROCTE,  S.  m.  (en  Iat.  f0eroeie$).  Pierre 
niagique  mentionnée  par  Pline,  i  la  surface  de 
laquelle  on  voyail  suinter  une  espèce  de  lait;^  " 

MBRObACH-BALADVS ,  n.  pr.  m.  (pr.  méro- 
dak-baladuce).  Temps  bér.  Roi  de  Babylone,  qui 
régnait  en  même  temps  qu'Itzécbias,  roide'Juda. 
U  fut  mis  au  rang  des  drcux  après  sa  mort  et 
adoré  comme  tel  par  les  Babyloniens. 

Htnoi,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Presqu'île  de 
l'Ethiopie,  formée  par  le  Kil  à  l'O.  et  le  fleuve 
Astaboras,  aujourd'hui  le  Tacaxfé,  à  PC.  Dès  les 
plus  anciens  temps,  Jes  habitants  de  cette  région  , 
cultivèrent  les  sciences  :  ils  enroyèrcnt  des  c^^-- 
lonles  eo  Egypte,  qui  leur  dut  ses  Institutions 
politiques  et  religieuses  :  leur  plus  grand-  èta^ 
blfssement  fut  àThèbes.  La  décadence  du  royaume 
de  Méroé  commença  ^  d'après  Itratosthène ,  sous 
Ptoléroée  Philadelphè  (f  58  sy.  J.  C.), époque  oâ  Je 
roi  Ergaménes ,  Toulant  s'emparer  de  Pautorité , 
fit  périr  les  prêtres.  —  La' capitale,  Méroéf  fut 
d'abord  appelée  Saba;  elle  était  sur  le  Nil. 

*iféiioPE,D.  pi.  r.  Temps  hér»  fîtlidfCyp- 
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sèlus,   roi  d'Arcadie,  et  femme  de  Cre«ph.)ni.' 
roi  de  .Me«?sénie.  Ce  dernier  fui  assassine  |)nr4„I 
lyphonle,(jui  s'empara  du  trôiu»,  fit  périr  deux  f,|,  '>: 
de.MéVope,  et  voulut  contraindre  ccll  -ri  à  {'«pM,,  ' 
ser.  Polypboiiit   l'avait   d(îjà .  conduite  à  riuii»]:^ 
lorsque  Tcléphon   ou  F.pytus,  troisième  Iju  ,jp 
Mérope,  reconnu  par  Méiope  au  mom«'iii  mAinft 
où  on  l'accusait  d'avoir  lue  s»  s  frères ,  punit  lui, 
même  le  tyran.  —  Les  temps  fabuleux  ont  p|,j_ 
sieurs    femmes    du    nom    de    .Vf>t»/;^ -,  une  dos 
Pléiades,   (llle  d'Alias.,   épouse  de  "  Si«ypîif.  ^  jji,  ' 
d'Kole  (d'aptes  Ovidec'est  La  septième  urs  i'ii  û,i, 
qui  a  cessé  d'être  visible};  —  l'ne  des  finîmes  6. 
Priam.  —  Une  des  sœurs  de  pliaélon  ,  etc. 
\^  llKR«l>n)B,  adj.  des  2^.  Zool.^Qui  ressemble 
au  mérops  ou  puèpier. — MÉuopipts,  s.  m.  p|.> 
Trjbu  de  passereaux.  ..  * 

MÉnoPlS,  n.-pr.  f.  {\ir.méropicc].  MjiU,  Kiljo' 
d'Kumélus /métamorphosée  en  clioueiie. 

MKROps,  8.  m.  (en  gr.  \ii^^^\  Zool.  Som 
donne  par  Liiiné  au  guêpier. —  n.  pr.yni.  Temps 
lier.  Devin  célèbre,  pèred'Amphius  et  d'Adiaste 
qui,  malgré  ses  prévisions,  ^ouUireni  aller  au  ' 
siège  de  Troie  où  ils  périrent.  ~lloi  d'une  Uo  de 
l'Archipel.  Il  épousa  la  nymphe  Ënthynnée,  delà- 
quelle  il  eut  Un  fils  nommé  Los,  qui  donna  son 
nom^  à  l'ile,  bien  que  les  habitsnls  aiv*ni^ardé 
longtemps  le  nom  de  .Méropicns.  Mérops  eut  laut 
de  douleur  de  la  mort  de%on  épouse  que  j^noo 
le  changea  en*  aigfe  et  le  plaça  uarmi  les  con- 
stellations.' — Roi  des  P.lhiopiens',jfépo.ux  de(Jyr 
mène,  mère  de  Phaéton. -7- Guerrier  troyen  qui 
fut  tué  par  Turnus,  /     " 

MKRORRHAPHÉS,  adj.  m.  (Cfllgr.  fLTjpof  Çï^y;^     . 

cousq^ans  la  cuisse  f  formé^^;de>  |XT|pô; ,  cuisse  ,'^ 
et  pdcpTj»  couture).  Mylh.  sin^iom  de  l}acchus! 
V.  8ÉJiiF.LÉ,  au  Qomplémt^it.    *      , 

MÉRÔS,  8«  m.  Ant.  Une  des  divisions  df? 
l'armée  byzantine.  ^-  (iéogr.  anc.  Monlagiu!  .le 
l'Inde  consacrée  à  Jupiter,  et  sur  laquello  liac- 
chus  avait  été  élevé. 

MÉROU  ,  s.  m.  Mylh.  ind.  Montagne  d'or  et  de 
diama^nts  qui  est  la  résidence  de^Tîtahma  ;  elle  • 
occupe  le.  centre  des  sept  continents.  —  Zol, 
Poisson  de  la  Méditerranée,  famille  de  percoj^Jes.  ; 
.  *  MÉROvnGlEN,  lEivive,  adj.  et  s.  llist.  Qui  •.. 
appartient  à  ce  qu'on  appelle  la  première  dynjsr 
tie  des  rois  de  France,  bien  que  ce  ne  soit  poA 
ainsi  dire  qu'une  suite  de  chefs  de  barbares,  (.e 
nom  Tient  ûeMerovée  ou  Merwig,  chef  des  I  ran« 
saliens,  lequel  avait  succédé  à  Qlodion  [Klod-hun] 
dit  le  '  Chevelu ,  vers  l'an  448  et  qui  eut  pour 
successeur  son  fils  Childéric  (A'îW-^ryA}  p<^re  de 
Clovis  (Kloil-^g).  Quant  à  Pharamond  [frar^  ' 
mund),  que  l'on  plac?brdinairement  ei\,  l<He  de 
cette  dynastie,  son  exiitence  ilième  est  douteuse. 
Clovis  seul  donna  un  gtand  développement  h  la 
puissance  des  Francs  saliens  et  fonda  un  empire 
qui  s'étendait  depuis  le  cours  du  Rhin  jusqu'au- 
delà  de  la  Loire.  Le  dernier  Mérovingien  fut  Chil- 
déric  m, '^ Écriture  f^érovingienne,  celle  qui  fut 
^adoptée  par  les  Francs ,  lors  de  leu^  invasion ,  et 
qui  n'était  que  l'écriture  romano-gauloise  un  peu 
modifiée,  ' 

MERRiMACtt,  s:iii.Géogr.  Ritrère  des  l!:tats- 
l^ii^,qui  a  sa  source  danslin  lac  du  New-Ilâmp- 
shire ,  et  entre  dans  l'oeéan  Atlantique  à  Aew- 
bury-Port,  après  lin  cours  de  280  kil. 

IfERSEBOURG  ,%BB»r.  m.   Géogr.'  Ville  des  ^ 
États  prussievif ,  clr^r  de  la  régence  du  même 
nom,  sur  la  Saaie.  9,000  |iab.  Évéché.  cathédrale    - 
qui  contient  le  plus  beau  Jeu  d'orgues  de  l'Alle- 
magne,  gymnase ,  etc. 

^MERS-EL-KÉBlR,n.  pr,  m.  Géogr.  Ville  de  la 
province  d'Oran ,  dans  la  régence  française  d'Al- 
ger, sur  la  Méditerranée.  4,000  bab. 

MERftBSl,  n.  pr.  m.  Géogr.  et.hist.  ville  de 
l'Austrasiç,  i  26  kil.  d'Aix-la^hapelle.  Ce  fut  en 
ce  lieu  qu'en  870rCharles  le  Chauve,  et  Louis  le 
Germanique  firent  entre  eia  le  partage  de  tous 
les  États  de  leurs  neveux. 

HRRSBY,  s.  f.  Géogr.  nivlère  d'Angleterre,  ' 
qvi  naît  dans  le  comté  de  Lancastre  et  se  jette 
dans  la  mer  d'Irlande,  au-dessous  de  Livcrpool. 
cours  400  kil.  Par  le  canal  du  Grand-Trutik , 
elle  se  joint  à  la  Trent  et  à  la  Tamise ,  ce  qui 
met  la  mer  d'Irlande  eo  communication  avec  la 
mer  du  Nord.  ^ 

MBRTBRMB,  S. T.  BoL  Gcore  de  fougères.—  , 
Genre  de  plantes  urUcées  ^voisines  du  micocou- 
lier.  ,       ■  .       '    ■      *  '^^^^-■'•••-  vv-  ^ 

HBBTHVft-TybwiLL,  n.  pr.  m.  Géogr.  ViHe 
d'Angleterre ,  dans  lif  principffwt-  de  Galles. 
t4,600  btb.  Aoi  environs,  l^xfX^  et  minesde  fer. 

M«Bll,  o.  pr.  «I.  Céofr.  PpUte  fille  de  France, 
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ch  -1.  àii  canlon  ,  ilép.  de  l'Oise.  9,100  bab.— 
6   m.  nol.  Genre  de  planles  de  l'Arabie. 

Minti  A,  ».  ni.  Nom  (Mi'oh  donnait  aiitrefoli 
i  un  registre  dcH'orgue,  lequel  imitait  le  chant 
des  oiseaux  et  |irinc4palement  celui  du  merle  (en 

MKHii'AiiR»  1.  m.  Zool.  Genre  d'oiseaux  crée 
par  M  Lcsson,  et  compris  dans  le  genre  fourmilier. 

MbiuLinE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  merula, 
merle). Zool.  Qui  ressemble  au  merle. — mÊRClides, 
I.  m.  pi.  Tribu  de  passereaux  denliroslres^ 

»t^:Rti  i:v,  itE,  adj.  et  8.  f.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  mérule,  espace  de  champignon.  —  méru- 
UNM.  *•  ^'  P*-  Groupe  de  champignons. 

MtnvEiM-AT,  8.  m.  Agric.  Variété  de  raisin. 

•  MEP.Vi'ILl'E,  8.  f.  Ant.  Aux  sept  merveilUi 
(j:i.  vunde,  mentionnées  dans  la  plupart  des 
diciionnaires,  beaucoup  d'anciens  écrivains  ont 
ajouté  ou  substitué  d'aiitres  monuments  qui  no 
inèritaient  pas  moins  ce  nom  :  l'Esculape  d'Épi-* 
daure,  le  labyrinthe  de  Crèïe  ,  le  labyrinthe  d'Ê- 
gypie ,  le  temple,  de  Jérusalem,  le  temple  d'Adrien 

'  é<>)'i*i"C»  ^®  palais  de  Cyrus,  la MinePve  d'Athè- 
nes, le  câpitole,  etc.,  etc.  Cette  classific.ition  a 
toujours  été  arbitraire.  —  llortic.  MerveilU  nom 
donné  à  plusieurs  variétés  de  fleurs,  principâle- 
mMil  de  tulipe^.  —  Merveille,  éthiver^  espèce  de 
poire  qui  mûrit  au  mois  de  novembre.  —  Arl 
cul.  Sorte  de  pâtisserie.* 

•mi:rvEilleiji,  euse,  adj.  et  s.  Ce  mot, 
qu'on  employait  ironiquement  dans  les  premières 
années  de  la  "rérolution  ,,  n'était  pas  une  expres- 
sion nouvelle.;  on  le  trouve  dans  une  comédie  de 
Lanoue,  qui  fui  représentée  en  1756.  Mais  on  ne 
Ta  d'abord  appliqué  qu'aux  hommes.  Lés  femmes 
éiaicn*  encore  Ae%  merveilleuses  que  les  hommes 
élaie.ii  devenus, dès  tncroy(i6ie5.  ^ 

*  MKRVilil.E,  n.  pr.  f.  (en  flam.  Mergheim). 
Gèogr.  Ville  de  France  ;  ch.-l.  de  canton,  dép. 
du  xord-,  sur  la  Lys.  ^00  hab. 

MER-i%f\G,  8.  ui.  Hist.  Nom  employé  tu  lieu 
de  Mérovingien  par  quelques  historiens  qui  aiment 
à  se  rapprocher  des  origines  germaniques  et. à 
éviter  à  la  fois  l'application  des  noms  modernes 
et  des  institutions  modernes  aux  temps  barbares 
de  l'histoire  de  France.  Il  faut  observer  cepen- 
dant que  Mer-wing  n'iiSt  point  formé  régulière- 
ment de  Mer-wig.  11  faudrait  dire  Mer-^wigingi  ou 
* .  Mer^wigien, 

MKRVCOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Didact.  Oui 
serapp9rtei  la  mérycologic.  V.  ce  mot  au  Dic- 
tionnaire. * 

HÉRYCOLOGISTE,  8.  m.  Di<lacl.  Auteur  (i'un 
/traité  sur  les  animaux  ruminants,  ou  sur  la 
.  rumination.  On  dit  aussi  mérycologue, 

iiÉRYCOTHÉRjpN ,  8.  m.  (du  gr.  \i.y\^*jyii^bi^  ru- 
miner; 67)p(ov,  animal). *Zoo1.  MammifèrefossiJe 
qui  appartient  à  ia  classe  des  ruminants. 

MÉRYx,  8.  f.  (en  gr.  pitipuÇ).  Zool.  Genre 
d'insectes  coléoptères,  famille  des  xylophages^— 
Espèce  de  poisson  éonnu  des  anciens,  qui  lui  at- 
tribuaient probablement  la  faculté  de  ruminer. 
'  ^MÉRY-SLR-SEti«B,  n.  pr.  m.  Gé(*gr.  Ville  de 
France,  ch.-l.  de  canton ,  dép.  de  l'Aube.  Théâ- 
tre d'une  victoire  remporté  par  l'armée  française 
sur  les  Fr;iS5iens,  le  2S  février  4814.'  Ce  fut 
aussi  dan;  les  plaines  voisines,  appelées  Champs 
Catalauniques  f  qu'Attila  fut  vaincu  ^n  451. 
^iiÉMDilixisiriiER,  ▼.  a.  NéQl.  Mal  adminis- 
trer, reu  usité  cl  peu  utile. 

mésadvehir,  et  dérivés.  V.  m'ésaveï^ir,  et 
dérivés,  au  Dictionnaire. 

MÉSAWCYLE,  8.  m.  (du  gr.  pijoç,  milieu; 
«ïxuXt?;,  dard).  Ant.  milit.  Espèce  de  dard  qu'on 
pouvait  retirer  à  soi  après  l'avoir  lancé,  au  moyen 
d'une  courroie  attachée  au  milieu  de  la  hampe. 
>  MÈSAPE,  8.  m.  Zool.  Genre  de  cruitacés  dé- 
.capodes.  -  .  ^ 

•  MKSATÉEM,  E1IN6«  tdj.  ct  n.  fif.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Mésatls,  Tille  d'AçhaTe.  —  Mytb. 
Surnom  de  Bacchus,  aàoré  à  Mèsatis. 

MKSATisrAiRE,  Y.  a.  Mal  satisfaire,  répondre 
>Bal  à  l'attente.  G'est  un  néologisme  peu  usité. 

MtstULE,.».  m.,  et  r.  (du  gr.  {xevajXiq  ou 
l^ewùXov,  de  p^ao^,  mitoyen;  aOXi?i,  cour), 
^"^l-  gr.  Cour  intérieure  d'une  maison  grecque, 
"j*  Espace  situé  entre  deux  corps  de  logis.  — 
Baise-coior.  — .  Ji#^fairle  oii  parte  mésauk,  porte 
qui  de  la  cour  conduisait  dans  les  apparlemcnla 
««femmes. 

MésiuLiBS,  n.  pr.  m.  (pr.  ntezaM/iiire). Temps 
iw.  Esclave  d'Eumée,  dans  l'Odyssée.  •  -*! 

MESCAL,  i.  m.  Relat.  Inslruroenl  à  yenl, 
Jjooipoté  de  plusieurs  tuyaux,  employé  par  les 
Turcs.  — :  Poids  en  usage  en  l>crte,  suivant  quel- 
ques Toyageort.  /•  r*r,T** 


•*-■>, 


i 


ME9CHED,   n.    pr. 


m.   Gèogr.   V.  mechchkOj 


tau  Complément.  On  dit  encore  Meched.         ^  "# 

MESCiii%,  n.  pr.  m.  .Mylh.  pars.  Nom  de 
l'homme  qui  naquit  du  sang  do  Kaïomorts. 
Atesvhia,  et  sa  femme  Sleschiané^  furent  séduits 
par  Aliriman,  et  sacrilKrent  aux  dews,  ou  >nau- 
vais  géni<«s.  t;   ^^^ 

MESCHi\r;É,  n.  pr.  f.  My».h.  pars.  Épouse  de 
Mescliia.  Ce  fut  elle  q>!:  entraîna  la  chute  de  son 
époux.  .         •  .'  •  À 

•  MÉsÉ,  S.  f.  (du  gr.  [jLéjTi,  sous-ent.  x^p^'^i»' 
la  corde  du    milieu  .   Mus.  anc.    Une  des'  s)?pt 
cordes  de  la  Ijre,  celle  du  milieu,  consacrt'o  au 
•oleil. 

MÉSÉ,  n.  pr.  f.  (du  gr.  }xé3Tr),  sous-ent.  vtj- 
co;,  Ile  du  milieu.  Céogr.  anc.  Une  dus  Iles 
Stéchades,  sur  la  côte  de  la  deuxième  Xarbonnaise. 
Aujourd'hui  PorUroz ,  une  des  Iles  d'îljères. 

MESEl.,  s.  m.  Vieux  mol  qui  signifiait  lépreux. 
On  le  trouve  encore  dans  les  écrits  du  xvii*  siècle. 

MÉSELI!VF,  s.  f.  Anc.  cojnm.  ËloflÎL'  mêlée  de 
soie  et  de  laine;  espèce  de  brocatelle  qui  se  fa- 
briquait en  Ma'niiro. 

arÉSLMBRiA,  h.  pr^  f.  (du  gr.  |A£07^pL6p,(at, 
'midi,  formé  de  jiéjT),  milieu;  ii[iipaL,  jour). 
Ant.  La  sixième  des  dix  heures,  ou  divisions  du 
jour  chez  les  CrxTS^^épondanl  à  l'heure  de  midi. 
On  la  perionniliairrr^quemmchl.  • 

MÉSLMBRIE,  o.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de 
Thracc ,  sur  le  Pont-£uxin.  Aujourd'hui  Afi- 
sevria.    -  ;    ^  ":' 

MÉSF.MBRLAIVTHÉM.l':,  s.  m.  (du  gr.  pLe77)ii> 
€p(at ,  midi  ;  dvOrJfxa ,  floraison).  Bot.  Nom  sctén- 
tiflquc  du  genre  ficoïde.     '        ,  ,  . 

afÉSEMBRr\I«THKMÉ,    ÉE,   adj.   et   S.    f.    Bot. 

Qui  ressemble  au  mésembrianthème,  ou  ficoïde. 
fÂi^  iitSEMBRiANTiiÉMtEs ,    8.    f.    pf.    Famille    de 

.plantes.'      •   ^^...^....•^..:v„..s'     ..,-.,. 

MÉSEMPLOI,  s.  m.  Néôî.MauvàM  emploi. 

MÉSEMPf.QYHR,  V.  a.  Néol.  Mal  employer. 

MÉ9É!VE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Canton  de  la 
basse  Mésopotamie,  sur  la  rive  gauche  du  Tigre. 
Aujou-rd'tiui  Digcl. 

MÉSEi^sÉlGMER ,  V.  a.  Néol.  Enseigner  mal,  ou 
plutôt  faire  désapprendre.  Peu  usité. 

BIése:vteivdre,  v.  a.  Néol.  Entendre  mal, 
donner  à  ce  qu'on  entend  un  sens  que  les  mots 
n'ont  pas. 

aiÉSENTËRÉSlE,  s.  f.  Méd.  Synonyme  de  me- 
Mentérile.  .  / 

llÉsp;^i:FRii& ,  s.  f .  Méd.  Gonflement  des  gkmdes 
du  mésentère.  *• 

MÉSE!«TÉRIE!«,  lE^tVE,  adj.  Ilist.  nat.  Se  dit  de 


certains  corps  dont  la  surface  est  ondulée  irrégu-  mmammifère  à  sabots. 


ME8MÉRif|UE^  adj.«d<'s  %  g.  (^ui  appartient  au 
mesniérisme,  ou  s)stème  do  Mesmer.* 
^  ME»MÉi(i«»rE,  ailj.  et  s.  .des  il  g.  Partisan  du 
nfesmérismu.  .         . 

MES^%l>lER,  s.  m.  Ilist.  Membre  d'une  espèce 
d'ordre  do  chevaliers  attach<^s  à  la  maison  des 
rois  d'Aragon.  Ces  m^wià^Z/Vra  composaient  la 
première  classe  de  la  simple  noblesse,  on  dit  aussi 
mainadier  owménadier.  ,/ 

MES^AI.OUD  ,  s.  m..  Ilist.  Il  s'est  dit  en  Ahgle^ 
terre  des  nobles  de  première  classe,  quy  les 
Saxons  appelaient //i^ne-j. 

-  MÉsOKRANCiii^ ,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr.  |i^7o;, 
milh'u  ;  ^^àyy\.i^  branchies).  Zool.  Qui  porte  les 
branrhies  à  la  partie  moyenne  du  corps,, ..^  ^         ;* 

SUSORRAQIE,  adj.  et   s.   m..(du  gr.  "pé^o;, 
milieu;  ppa^ù;,  court).  Littéi'.  anc.  Nom  d'un 
pied  de  cinq,  syllabes,  deux  longues,  une    brève 
,  et  deux  longues  ,  comme  pûlchêrrimûrùm. 

MKSOBSERVER,  V.  a.  NéoL  Observer  mal. 
^     MÉSOCARPE,  s.  m.   (du  gr.    piéjo;,   milieu; 
xaf.irè;,  fruit).  Bot.  Substance  charnue  ou  flla- 
metiteijse  qui  se  trouve  entre  l'épidermç  de  cer-  . 

*  laitv**  fruits  et  kur  pellicule  interne. 

MÉsOcépiialite  ,  s.  f.  M^d.  inflammation  de 
la  paclié  du  cerveau  qu'on  appelle  m<r>>cV/j/ifl/f 
\  ou  pont  de  Farole,     |  ^ 

MFSOCilÈRE,  «.*  f.  (pr.  mézokère)  -du  gr.  jxë- 
aoç,  milieu  ;  x^V»  bras).  Zool^  Genre  d'insectes 
hyménoptères.      ' 

*  ATÉSOCIIORE,  s.  m.  [^T .  mézohore]  (du  gr.  jxe^ 
ao/ocôç,  de  jxéaoç,  au  milieu;  yooo^y  choeur;. 
Ant.  gr.  Musicien  qui  dirigeait  lesdiœurs  et  bat-  • 
tait  la  mesure  avec  son  pied  .droit  garni  d'une 
sandale  de  bois.    ^  '  l  "     0 

MÉSOC/ECUM,  s.  m.  (pr.  mé:focérKome  du  ^r. 
piéîo^,  milieu,  et  du  lai.  cœcxtm).  Anal,  llepli  du 
péritoine  qui  soutient  le  cœcùm. 

MÉSOCAULORHIZE  ,-  S.  m.  (d(î  pr.  {JÉTO;. 
milieu;  xauXô;,  tige,  pC^a ,  racine  .  liol.  ligne 
qui  sépare  le  système  ascendant  du  «ystême'tle«- 
cendant,  dans  les  plantes. 

MÉSOCURE,  s.  f.  (du  gr.  pLEToxo'jf.oî,  .^  d»«'mi 
tondu,  de  pLéJOç,  milieu  ,  et  xets(o,.je  tonds}.; 
Selon  Trévoux  et  rKncyclopédie  méthodique,  nom 
qir'on  donnait  à  une  jeune  esclave  qtii  avait  la 
tète  â  demi  rasée,  et  â  qui  l'on  fajsait.  remplir 
certains  rôles  dans  la  tragédie.  On  ne  trouve 
dans  les  auteurs  classiques  aucune  trace  de  cclto 
acception  du  mot  grec. 

.  MÉSOCYNIO!^  ,  s.  m.  (du  gr.  jxe^oxjviov,  pa- 
turon ,  de  p-éjoç,  au  milietj  ,  et  %\jto'^ ,  chien  et  o* 
du  pied  du  cheval).  Zool.  Base  des  doigts  d'un 


lièremen(t,  :icomme  celle  du  mésentère. 

^  mcSE^TÉRlTE,  s.  f.  Méd.  Inflamn^ation  du 
mésentère.  Le  Dictionnaire  écrit  mf><fR/«W/t5.  Il 
Yaut  mieux  donner  à  ce  mot  ta  terminaison  fran- 
çaise en  ite,  comme  gastrite,  etc. 

MÉSESTiMABiiEy  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas 
digne  d'estime. 

Bf ESGIOgI-bachI ,  s.  m.RcIig.  mahom.  Prèlre 
musulman  qui  dessert  une  mosquée  de  l'intérieur 
du  sérail.  '  .   •   . 

MÉsiE,  n.  pr.  f.  (en  lat.  Mœsia).  Géogr.  anc. 
Province  de  l'cmpirç  romain,  entre  le  mont  Hé- 
mus  et  le  Danube.  Rll<f  se  divisait  en  supérieure 
ou  occidentale,  et  en  inférieure  ou  orientale.  La 
première  fut  comprise  par  Constantin  dans  le 
diocèse  de  Dacie,  préfecture  d'Illyrie;  et  la  se- 
conde dans  le  diocèse  de  Thrace,  préfecture  d'O- 
rienu  Elle  forme  aujourd'hui  la  Bulgarie  et  la 
Servie.  On  écrit  aussi  Mœsie. 

MÉSIEM,  lENNE,  adj.  et  n.  pr.. Géogr.  anc. 
Habitant  de  la  Mésie:  *^ 

M ÉsuvFÉRER ,  V.  a.  ct  n.  Néol.  Tirer  de  fausses 
conséquences  d'un  principe.  Très-peu  usité. 

MÉSINFORMER ,  Y  a.  NéoK  Donncr  des  infor- 
mations inexactes,  fausses,  incomplètes. 

ilÉsi!iTERPRÉTER,  T.  a.  Interprétera  mal.  Ce 
terme  a  été  employé  par  J.  J.  Rousseau.  - 

MÉSITE,  s.  f.  Chim.  Substance  qu'on  retire  du 
goudron  par  la  distillation.  ;  ,  'I, 

MfiàiTÈs,  n.  pr.  m.  (du  gr.  pLe^CTTO^,  média- 
leùîr).  Myth.  pcrs.  Un  des  noms  de  Mithra,  que 
Foiv  considérait  comme  puissance  intermédiaire 
entre  Ormui  et  Ahriman...  ^..^  4^. ,  ;,,  -^  ;;^^^^ 

MEftLEili ,  f .  m.  Mesuré  de  capacité  du  duché 
de  Bade,  Talanl  un  litre  et  demi.  Cent  mesleins 
forment  uumulterm'^y:7'V4'',:i\-\,y;j..'^:f.,.^,r:-y.^,/o-j^   ■ 

MESLIE,  8.  r.  Pèche.  Menu  fretin  qui  sertîi'ai^- 

pAt.  On  dit  plus  ordinairement  menuise.  j^^r^.y^ 

«BIEÀLICR,  s.  m.  (en  lat.  mespilun).  Bol.  Un  des 

noms  du  néflier,  du  bout  épineux  et  d'une  ya- 

' rtété  de  vigno.  -.i.i"  . ■■b.,aw-'.*j -.ri^-njrV»?;,. .'f. ■ 
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MICSODISCAL,  ALE,  adj.  (du  gr.  |ié3o; ,  mi- 
lieu; §C;txo?,  disque):  Bot.  Qui  est  en  rapport 
avec  le  milieu  d'un  disque.  • 

•  MÉSOPFrIr  ,  v.  n.  Anc.  prov.  A  qui  meschet 
on  fui  mésoffre,  quand  on  voit  un  homme  mal- 
heureux ,  on  cherche  â  profiler  de  sa  positon 
pour  obtenir  de  lui  des  sacrifices  onéreux. 

MÉSOGASTRE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  pié^o; , 
milieu;  YaTr?ip  ,  ventre).  Zool.  Se  dit  des  pois- 
sons qui  ont  les  nageoires  pectorales  attachées* au 
milieu  du  ventre.  ï 

MÉSOGÉE,adj.  et  8.  (du  gr.  pië^o;,  miltcu; 
Xh,  terrej.  Ant.  gr.  Nom  donné  par  Cranâùs  à  la 
troisième  des  quatre  tribus  primitivement  for-! 
mées  par  Cécrops.  Cette  tribu  habiLait  dans  l'in- 
térieur des  terres.      ' 

MÉsoaÉE!«7Ei«niE,  adj.  et  s.  .Membre  de  la 
tribu  mésogéé  d'Alhèuçs. 

MÉSOGLOÏARIÉ,  ÉE ,  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
' i  une 'mésogloïe.  —  mcsogloïariées y*^.  f.  pi.  Fa- 
mille d'algues  marines. 

MÉSOGLOÏE,   s.    f.  (du   gr.  iiéao; ,   milieu; 

:^o(o; ,  visqueux  ).  Bot.  Genre  d'algues  marines. 

^ilÉSOGLOSSE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  jiiîroç, 

milieu  ;  YXd>99a,  langue).  Qui.occupe  le  milieu  do 

la  langue.  /  .     ^ 

MÉSOGOTHIQUE  ,  adj.  des  t  g.  Qui  appartient 
aux  Goths  établis  dans  la  Mésie.  Leur  langue  ap- 
partenait à  la  famille  germanique.  Ce  fut  dans 
cet  idiome  que  Ulphilas,  èvêque  got4^,  fit  une 
traducUon  de  la  Bible ,  de  laquelle  il  nous  reste 
quelques  fragments.  Il  inventa  pour  écrire  son 
ouvrage  Valphahei  mésogothiqtie ,  qui  a  servi  de^ 
modèle  i  l'alphabet  allemand. 

*  liÉSOÎDE,  adj.  des  S  g.   du  gr.  piëTO^,  mi-    || 
lieu;  4>^  9  chant).  Ant.  Se  dit  des  tons  moyens 

de  la  musique  grecque.  C'était  de  la  mélopée 
mésoïde^  ou  subst.  de  la  mésoîde  qu'on  se  servait 
pour  le  chant  dithyrambique.    >    ; 

MéftOLABB,8.  m.  (du  gr.  pi^oc»  moyenne; 

XotpiSdvti»,  je  prends).  Gèom.  Instrument  qui  ser- 

I  Tait  A  construire  mécaniquement  les  moyennes 
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I»roporiioiiiit)lki  Bécenair«i  pour  Ui  proMést  ée 
la  (JiipUcalioii  du  cube. 

m.^oi.k\  n.  pr.  m.  Géogr.  ape.  Fleuve  de 
riMdc  ,  qiii  avait  ta  source  dailV  le  paya  dei  l)a- 
t!liiiiab;iil«  a  ;  el  st*  jelaii  dana  le  goire*(jangelique, 
(Ml  j;iip|H'Uil  aurnù  /idama$,  AujourdVii  \o  KUh 
U(ih.  -—a.  r.  ai  i  lier.  Kapéce  du  ieoliilil^# 

MIHOIJ XQL'K,  adj.  des  3  %.  (du  gr.  )xi3<K> 
Mrini;  Xtux6^,  blanc).  Zool,  M\\\  a  le  rnilitii  du 
"cciips  bliùic—  a.  f.  Iliiiôr.  ricrrc  aoire  iravor^ 
«v'pai  une  ligne  blancV'O.  •  #  ' 

MiHOi.nK,  s,  {.  Minii.  Variété  de  chabasie. 

Mi.H0lji1lK,  a;  ï.  (du  gr.  pic^;,  milieu; 
..VtOor,  pierre).  Mittér.  Vvrictô  de  méaoi)|)e. 

Mi:sof^OB%lRr,  adj.  dea  t  g.  Qui  concerne  le 

fhébotolH!..  "   .  ;  -      • 

.MKsOi.ORKt  a.  m.  (du  gr.  {x^vo^a  niilicu; 
V.Co:;,  lube\  Anat.  Partie  du  cerveau  qui  le 
Iroinr  placée  ciitrA)  lesdeui  bémisphèrea. 

Mi'soiiwciVE,  adj.  et  s;  nv.  (du  gr.  (ii?oc,  nai^ 
lii'ii^  {j.:ixp6(,  long)..t)tfns  la  vtTsificatiuu  grecque 
011  latine,  nom  d'un   pied  oratoire  de  cinq  ayU*^ 
bbi;»  ,  quatre  brèves  el  Une  Itjngue,  comme  pl^ 
ntiss^tiiùx.  (,'eat  le  contraire  d«^  m€5obraque. 

aii-.bOMKi.4g,  S.  m.  (du  gr.  |ié3o< ,  milieu  ; 
(x^Xok;,  noir).  Miner,  Werre  d'une  couleur  pàlo 
tr.ivrrsco  par  une  li|;ne  noire. 
'  MiÔHOèipuii.K,  adj.  dea  3  g.  (du  gr.  (U9(k, 
milieu;  ô|X'/aiX6;  ,  ombilic).  An!:  gr.  Surnom 
qu'on  donnait  é  l'oracle  de  Dclpiej  et  i  la  ville 
mOme ,  parcQ  que  cette  ville  ae  trouvait  au  centre 
do  la  Grèce.  —  a.  m.  Anat.  Se  dii  quelqueroil 
de  l'onibilic.  ♦  ^ 

MK&OMYDF.S .  a.  i\  pi.  (du  gr.  piéjo^,  milieu  ; 
piOoo:  /humide).  Zool.  Famille  d  insectes  diptèrea 
qui  vivent  dans,  le;  lieux  humides.     . 

Mt^sOMYONii,  adj.  dea  S  g.  (du  gr.  pivo;,  mi« 
lif'u  ;  [xucby,  muscle),  Zoo^  Surnom  d'une  coquille 
bivalve  qiii  offre,  i  aon  centre  une  empreinte 
musculaire.  '•  '       v  :r;  : 

aiFSÔ^L  (du  gén.  pi.  gr.  pi(7a>v,  dea  moyennes, 
sous-entendu  ^op^ùv,  cordes).  Mot  purement 
-grec  que  l'on  joint  au  mot  télracorde.  Le  tëtra" 
corde  mésôn  était  dans  le  système  musical  des 
Grecs  le  deuxième  tétracorde  ou  celui  du  milieu  ; 
on  lui  avajt  donné  ce  nom  lorsque  lea  Greca 
n'avaient  encore  que  trois  tètracordea.  / 

UhbOivÈMt: ,  adj.  dea  3  g.  (du«r.  pioo<4  mi- 
lieu; v/ipia,  01).  Zool.  Qui  a.un  ûlameot  au  rni- 
iieu  du  corps. 

MÉsoHXANCB ,  a.  f.  Faasie  consônnioce.  H  est 
peu  usité. 

MÉsoNYcmB ,  a.  r.  (pr.  ffi^zofitAi>].(du  gr. 
pLé7o<; ,  milieu  ;  vO)^u)ç,  nocturne).  Zool.  Genre 
d'inaectea  hyménoptères  qui  ne  ae  montrent  qu'au 
milieu  de  la  nuit. 

MÉsONYCTicoii  ,8.  m.  (du  gr.  \ii<Jt^9  milieu; 
vv/;i  vuxt6<,  nuit).  Liturg.  Hymne  qui  ae  charU» 
•  la  nuit,  dana  ri:; gliae grecque.  On  dît  Jiuaai  tsé'^ 
Monyctique, 

MÉSOPeRTECÔTE,  t.  f.  (du  gr.  pi90< ,  ml* 
lieu;  icevTT,xoTr^ ,  Pentecôte).  Nom  donné  ptr 
les  chrétiens  grecs  à  la  quatrième  semaine  d'apréa 
Fâquçs,  parce  qu'elle  ae  trouve  au  milieu  de  ri»* 
tervalle  qui  sépare  Pâquea  et  la  Pentecôte. 

'^éftOPHRAGMB,  a.  m.  (du  gr.  picfoc,  miliev  ; 
9f:aypA,  cloison).  Zool.  Cloiaon  Intérieure  du 
thorax  de4  inseetet. 

MÉsOPaYL3.K,  i.  m.  (du  gr.  (Uod^»  milieu; 
^u^Xo*^,  feuille).  Bot.  Tiasu  compris  entre  les 
deux  membranes  extérieures  d'une  feuille. 

MésOPHYTE,  a.  m.  (du  gr.  piTc^,  milieu; 
9Ut6v  ,  plaole).  Bot.  Ligne  de  séparation  entre 
la  tige  d'une  plante  et  sa  racine. 

MÉsopoiiTiEV,  adj.  m.  (du  gr.  tiiéo^i  mllimi; 
irovT^,  mer).  Mfth.  Surnom  donnè\à  Keptune. 

ai ÉftOPMPHYBB ,  a4|.  ei  t.  f.  (du  gr.  iaIok, 
milieu;  «opcpOfa»  poorpr»).  Aat.  Sorte  de  robe 
ornée  de  nœuds  ou  de  bandea  de  pourpre,  C'#a( 
ce  que  lea  Romaina  appalalam  Ulicknf, 

""  aiÉiOPOTAMiBt  ••  fr.  t.  (4ii  gr.  |aéooc, 
milieu;  «ocQifièc,  fle«f«).  Géogr.  âne.  Coniréa 
célèbre  de  KAaie ,  comprisa  aalre  l'Euphrata  ai  la 
Tigre,  habitée  d'abord  par  las  Hébreux,  qoi  l'ap-t 
pelèrent  Jram,  Ella  il  auèeetair emeal  partiada 
Tampire  assyrien,  da  aaliii  dea  Btraèe,  da  caliii< 
d'Alexandre,  du  royaiuaa4aa  iélaiidd«t *  ei  da«- 
Yial  enfla  la  proie  dea  Paribet  et  dea  Romains. 
La  nom  da  Més^potamUê  a'aat  pas  bien  anaian  ;  il 
lui  fut  donnt^  par  lea  Grrea  aoas  le  règne  des  8è« 
leucides.  La  Mémpotmmii  fut  diriaéa  en  mpé^ 
rieurê  au  V. ,  et  infirma  an  %.  :  la  premièra 
aeula  fiil  p  ssédéa  par  laa  BomaiBs.  La  Mémp^ 
Umiê  foraae  aatioafd'biii  UHU  i'AMifAlrab  al  npa 
fattàa  éH  |H««#ia, 
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t*OTAiaiQVK,  ad),  des  I   g.  OéOff.  aM. 

Qui  apparli(^nt  à  la  Mésopotamie. 

aiFi9Ui>uiO!ii ,  s.  m.  (du  i^r.  )ii9o;,  milieu; 
icpUuv,  Kie).  Zoot,  Gcare  de  poissons  acantliop- 
térygiens. 

'  aiÉ^opYCiiB,  adi»  m,  (du  gr.  ix^70(,  milieu} 
in^xv6;,  SiTréj.  Mua.  anc.  Dans  le  système  musi* 
cal  des  Grecs  ,  surnom  de^  sons  mobiles  du  genre 
harmonique.  On  ^\ipe\àii  son  méMopycne  ^  leae- 
cond  son. de  chaque  télracorde.  ; 

MilsopYRBllB,  adj.  dei  S  g.  (du  gr.  pitaoc, 
milieu;  icuj^pè^,  roux).  Zool.  Qui  eat  marqué  de 
roui  dana  le  milieu  du  corpa. 
>*I1KS»0UE,  a.  m.  (en  gr.  p.i7a>po(,  qui  est 
entre  deui  espaces  de  temps ,  de  [xé<7o; ,  mitoyen , 
et  d&ppi,  division  du  temp^,  heure).  Ce  terme 
Wcet 'usité  que  dans  la  liturgie  grecque. 

MESionniiii^iON  ,  s.  m.  (du.gr.  liiio;,  milieu; 
p(v,^ex).  Zool,  Partie  du  bec  des  oiseaux  corn-, 
prise  entre  les  narines.  .  ' 
»    MKSOKl,  a.  m.  Ant.  Nom  du  second  moia  de 
ranoèo  solaire  chez  les  anciens  |i:gyplicns. 

MÉsosi.Éi.OCKLE,  s.  f.  (du  gr.  p-écroct  milieu | 
^Xô; a  jambe;  xtSXt),  tumeur),  chir.  Hernie  du 
périnée. 

MKiioar.ÉLOPHYifB,  S.  m.  (du  gr.  piffo^i  mi-- 
lieu;  -axsXoç,  jambe;  ^ûpia,  abcès).  Méd.  Tu-- 
meur,  jbcès  au  périnée. 

aiÉaoaPKRiie ,  a.  m.  (du  gr.  pivo;,  milieu;' 
GTiipixa,  graine).  Bot.  Partie  qui  ae  trouve  com« 
prise  entre  les  deux  enveloppes  d*unc  graine. 

MKi»OSTER.^t'ai ,  a.'ro.  (pr.  mézosternomé)  (du 
gr.  pé7o; ,  milieu ,  moyen ,  et  du  lat.  tlcrnum}, 
AnaL  Partie  moyenne  du  sternum.^      , '^ 

alÉscj»TOilE ,  adj.  des^  g.  (du  gr.  pivoç  ^  mi- 
lieu ;  aTopLot,  bouche; .  Zool,  i^ui  a  la  boudie  au 
milieu  du  corps.  . 

HÉsosTnoPHOniiis,  s.  f.  pl.  (du  gr.  piioc, 
au  milieu  ;  orpo'f i^  ,  conversion  ,  strophe  d*un 
chœur).  Ant.  Jours  conaacrés  pendant  lesquels  les 
Lesbiens  offraient  aux  dieux  des  sacrjÛcea  publics. 

MÉaOTIlOBAX,  s.  m.  (du  gr.  pié^o^,  milieu; 
6(opaÇ ,  poitrine).  Anat.  Partie  moyenne  du  tho- 
rax ou  de  la  poitrine. 

MÉSOTOME ,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  piv^c»  mi- 
lieu; TOtxij,  section).  Ilist.  naL  Qvii  offre  une 
échancrure  dans  le  milieut 

MÉS0\AiVTHE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  )^9ei[, 
milieu  ;  ^aiv6^ ,  jaune).  Zool.  Qui  est  de  couleur 
Jaune  dans  le  milieu. 

MÉSOYAGE,  S.  m.  Agrlc.  ^om  général  des  tra- 
vaux qui  no  se  font  qu'à  la  bêche.  ' 

MKSOZEiJGafB,  S.  m.  (du  gr.  \U7iKi  milieu; 
^eÛYfioi ,  liaison).  Nom  particulier  d'une  des  es- 
pèces de  la  figure  de  rhétorique  q^u'on  appelle 
zewjme,  espèce  qui,  au  surplus,  ne  peut  guère  se 
trouver  que  dans  les  languea  grecque  pu  latine. 
Le  zeugmt  est  en  général  le  retranchement  dans 
'  un  ou  plusieurs  membres  de  phrase  d'un  mot  ex-» 
primé  dans  un  autre  membre  ;  le  mésozetfgme  a 
lieu  quand  le  mot  se  trouve  dans  le  membre  da 
pbraae  du  milieu  et  n'est  que  sous-eoUNidâl  dast 
les  deux  nr.embras  des  axtrémitéa. 

MESPiLA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  AncijniiirTilUl 
for^  de  la  Média ,  sur  le  Tigre.       •  ^^-    *-:  « 

aiEaPiUFOBilB,  adj.  des  t  g.  (du  lat.  fitatjH- 
lum^  BèQai  farm((f  forme).  Qui  A  la  forme  d'une 
nèfle.  v:' •"■<.' -^•:---'v^*ïv,v..    - ^^-..1:4 •'-: j ,■..,■;"■;'•:  >^. 

M BaOuia ,  s.  m.  Comm.  SorU  de  basane  ap-« 
prêtée  avec  du  rédon  au  lieu  de  tan  :  Basané 

MBaRAlaiy  n.  pr.  m.  Géogr.  saor.  Tnrf  éê 

Mesraïm^  nom  que  râeriture  donne  à  TEgypta. 

Metrùïm  était  fils  ou  petit^^fils  de  Cbam ,  et  l'on 

croit  qu'il  se  dirigea  du  côté  de  VIttbiopia,  d'oti  il 

.  afait  pénétré  aa  Egypte, 

MBatA^B,  a.  aa.  (4u  lat.  nsafaia,  moissoa), 
Féod.  Redevance  que  la  messier  défait  payar  f  ti 
seigneur  pour  son  office.       > 

*  m^MàQKf  s.  m.  PoliL  CoaamunIcatioQ  efll- 
elelle  qui  sa  fait  du  pourolr  exécutif  au  poiifoir 
législatif,  ou  entre  deux  chambres  législatif  es. 

*  MESSAGER,  S.  m.  Cocho  d'eau  qui  faisait 
autrefois  le  service  des  messageries.  — I^fof .  On 
ne  trouve  JamaU  de  mMlifwr  meuager  que  toi- 
même  ,^  on  ne  fait  bien  ses  aCfaiires  qu'en  s'en  oor 
cupant  soi-même,  r— Ilist.  Mes^p^jr  dm  roi^  mê^ 
êoger  de  ritnivertité,  titre  d'anciens  fonctionnai- 
res, cbargée  de  Iri^nsmettre  les  missives  royales 
et  celles  de  l'université.  Ce  fut  l'existetice  de  oea 
messagers  qui  inspira  à  Louis  XI  l'idée  de  ci:éer  la 
poste  aux  lettrei;  mais  toutes  les  institutions  lie 
meisageri  ne  forant  déAnitivanaaot  réunies  à  Vêém 
miaistmtion  des  postas  quV»  4676.  — Anc.  coût. 
Fin  4a  wUÊmgerf  limi  ca  qua  la  partie  qui  parf^ 
4ait  «M  prooéa4iY|it  laaabourair  àaa  firlia  aé» 


verse,  lorsque  celii^ai  éuit  domiciliée  hors  d«  |« 
Juridiction.  —  Ant.  IHeueifer^  nom  donné  par 
r>iocléiieu  à  dea  eOioieri  qu'il  substitua  aux  Iq. 
apecteurs  chargés  de  faire  loi  distributions  aux  - 
soldats.  -r 

MLaftALlEN,  s.  m.  (do  Thèbr.  messel^  prière). 
Ilist.  relig.  Nom  de  certains  seciaires  du  iv*  siéclô 
qui  prétendaieqt  que  la  prière  suffisait  pour  op^ 
rer  le  salut,  que  l'homme  avait  deux-  Amc«,  que 
le  baptême  était  inutile,  que  dés  le  moment  ila 
sa  naissance  l'homme  était  possédé  par  un  dé. 
mon ,  etc.  Il  j  a  encore  des  me$$aiien$  en  Kussie^ 
On  dit  aussi  mauaUen,  Saint  Au^uittin  les  nommé 
pêalliem.  On  les  appelait  aussi  f/itAoï^im^/fi 
adelpUiei\ê^  euchUe*^  etc.  -  ^      Lv 

^aiEMALiaiB,  s.  f.  Comm.  Sorte  de  tollo  qu'on 
fabriquait,  dit-on,  autrefois  en  £gypie.  Ost 
peut-étro  une  forme  ancienne  pour  mouiulim, 

ai KaaiNA ,  n.  pr,  f.  Géogr.  ana.  Kom  laiiu  dô 
la  villti  de  Msêêine. 

MESSAPB,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Fils  deNep. 
tune,  donna  son  nom  à  la  Messapie,  . 

ainasAPÉE,  adj.  m.  Myth,  burnom  donné  par 
les  Laconleus  i  Jupiter.  >,^ 

MES.SAPIE,  n.  pr.  f.  Géogr^âne.  Très-poiiie 
contrée  de  la  grande  Grèce,  dans  l'Apulie ,  enira 
riapygie,  U  tucanie,  U  Galabria  et  le  golfe  da 
Tarente.  Cap.  Tarente. 

MESSAPiEii,  ii>iNE,  adj,  at  %\  Géogr,  anc. 
Habitant  de  la  Messapie.  ^-  Qui  appartient  à  ce 
pays  ou  à  sas  habitants,  / 

*  MESSE,  s.  f.  Liturg.  Jlf^aae  deê caiéçhumènû^ 
chex  les  premiers  chrétiens,  partie  de  la  messe  qui 
précède  l'obiation.  On  ne  pouvait  paa  entendre  la 
messe  entière ,  la  meêsede^  ^i/«a,  avant  d'avoir 
été  admis  dans  la  communion.«^ifaaa«  dutcrutin,  ■ 
messe  qu'on  célébrait  les  mercredi  et  samedi  da 
la  quatrième  senuiine  de  carême,  pour  l'eiamen 
des  eatècBuménes.  —  Miesêe  ie$  préianctifiéi,' 
messe  du  vendredi-saint , dans  laquelle* on  ne 
consacre  poinV  "-^  Met9§  du  jugement^  messe 
qu'on  eélébrait  avant  da  tenter  l'épreuve  judi- 
ciaire à  laquelle  on  soumettait  tm  accusé. — 
M^Mee  Mèche  f  messe  oik  la  prêtre  né  consacre 
point,  parce  qu'H  a  déjà  eominuBié ;  messe  qji'on 
célébrait  i  bord  des  raisseaux  et  dans  laquella 
il  n'y  avait  paa  de  consécration ,  de  crainte  des 
a<M:idents  qui  auraient  pu  survenir.  —  Afeua 
dorée,  messe  que  l'on  'célébrai tjlans  les  grandes 
fêtas,  et  PI4  l'on  déployait  la  plus  grande  magni- 
ficence. —  Meêee  musquée^  à  Paris,  celle  qui  se 
disait  la  dernière,  et  à  laquelle  se  rendaient  les 
éléganta  et  les  élégantes.  —  Meêse  de  chaueurtf 
messe  dite  à  la  bâta.—  Afeaaa  du  point  du  jour, 
tnatineuse  ou  de$  vogageure^  première  messe, 
qui  '  sa  dit  de  trés^grand  matin.  —  Jéeue  de 
chenéTf  comm^tne  ou  conventuelle ,  grande  messa^ 
qui  se  dit  tous  les  Jours  dans  tes  communautés 
religieuses,  at  à  laquelle  tous  les  reMgieux  doivent 
assister.  —  On  appelle  aussi  meeee  convenu 
tueHe^  tna  massa  qui  doit  aa  dira  tous  les  jours 
dans  eertainea  églises ,  aa  rartu  de  quelque  foa- 
datioo.  — -  ^lasae  d'ange  ^  messe  d'actions  de 
grAeas  que  l'on  dit  au  lieu  de  messe  funèbre, 
pour  les  enfanta  morta  au-daaso|is  da  sept  aps. 
.  -r-  Mèeêe  anglicane ,  masse  qui  /était  dite  con? 
formément  au  rite  qui  s^obsanpit  autrefois  ea 
Angleterre.  —  ifaifa  galHeanêf  oelle  qui  se  disait 
auivant  la  rite  autrefois  observé  dans  las  Gaules. 
—  Meiêe  latine ,  romoitia  ou  grégorienne^,  l'offiee 
4e  HonM,  par  opposition  é  la  messe  ambrosienne 
ou' à  la  mi  ase  gallicane.  — ^  ilfassa  gothique,  cells 
pour  laquelle  on  observait  la  riU)  des  Goths,  qui 
éuieot  ariaos.  --*  Celle  qu'on  célébrait  à  Tolède 
après  la  eopquéte  da  l'Espagne  par  les  Arabes, 
^'appelait  inaaaa  ^igiarabe,  —  Au  moyen  âge, 
quand  us  accusé  afalt  été  condamné  à  mort, 
on  célébrait  une  «lèsje  de$  morte  pour  le  repos 
de  son  éaaa»  at  on  la  lui  (aiaait  entendre.  — 
MeêSê  dee  dme$  in  purgatoire,  oAce  institué 
par  Grégoire  111  au  fin*  siècle,  pour  le  repos 
daa  énaes  du  ptirgatolra.  —  On  àa  prov.  d'un 
homme  qui  ne  va  é  la  oaassa  qu'après  avoir  bu  et 
oaaogé,  qu'à/  va  à  (a  meeee  dee  morls,  qu*il  y 
parie  pain  et  vin .  allusion  é  l'usage  d'offrir  du 
pain  ^at  du  fi»  é  U  nesaé  qu'on  dit  pour  ua 
mort.  ^  Dire  4e$  moeeee  haeea ,  expressioa 
prof .  et  fana.,  muriMurer  liNit  bas  d'un  ordra 
qu'oa  revoit.  -^.Enfant  de  la  meue  de  mtnuU, 
expression  prôv.  dont  on  ie  servait  pour  désigner 
da  Jaunes  libarUas  babitués  k  passer  la  puit  dans 
des  lieux  suspaaU.  «^  Mut.  ¥^91^*  ^  ^^^  ^  "H* 
compositioii  muskala  flaiia  tuf  lés  paroles  de 
cartat:^  prieras  da  la  massê|  vmm  If  ^\r^K 
la  GUrim,  la  Credo,  eta.  ^^       .,.    J^ 

HBflaBl,  ».   pr.   r.  Temps  b<f.   F»*  • 
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Triopâi,  roi  d'Argoi,  épousa  Polycion,  qui,  ayaut 
lubiuKUt^  unf  partie  du  »ré|oponèie,  dotina.au 
payf  conquis  le  nom  3e  Mcssenie,  —  Géogr.  anc. 
Capiulc  de  la  Uessénie ,  siluée  au  pied  du  niltil 
llhome,  sur  le  sommet  duquel  él  it  une  cita- 
dcllc.  Celle  ville  eult^our  romlaleur  Épamiuondas, 

,    rroav.  J.  C. 

MK^&i^i^lAQl'E,  ad],  des  9  g.  Géogr.  anc.  Qui 
concerne  |a  Messénie.  —  (jolfe  Meisèniaque  ^  ^w- 
Jourd'liui,  le  yo/^tf  c/«  Caro;i.  ^ 

*  MEftSÉNie,  n.  pr.  r.  («éogr.  ane'  Conlréc  qui 
forma  un  des  plus  puissanls  royaumes  de  la 
Grèce,  et  ddll|i'liisloire  remonle  à  dix-huit  l;èclcs 
jv.  J.  C^  L*béraclide  Crespbonle  la  conquit  en 
4490.  Elle  eut  à  soutenir  conlre  les  Sparfiaies 
trois  guerres  opiniâtres,  dont  la  dcroi^rc  se  icrmi-- 
01  par  la  destruction  delà  c^pitale  cl  la  rédurlion 
i  Tesclavage  de  la  plupart  de  ses  bal)itanl8(455;r 

^  fût  environ  trente^  ans  plus  tard  qu'Kpami- 
Aondas  releva  les  murs  de  la  ville.  —  La  Ressente 
foiine  ai^ourti'bui  un  des  gouvernemeoti  du 
royaume  de  Grèce.  Ch.-l.  Calamata. 

lii^siiÉ.iiEil,  le^ne»  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 

Ilabiianl  an   Messène   ou    de    la   Messénie.    — 

^tl^rrei^  messe niqueit.  V.  le  mot  précèdent.  - 

^|ESSER,  f.  a.  et  n.  (pr.  mêcc).  Mot  employé 

par  dénigrement  par  les  prolestants' pour,  dire 

.  ou  entendre  la  roefSB, 

*  MESSETERIK,   I.   f.  DroU  d'entrée  qui    se 
■;  paye  à  Coftstantinopld  lur  Iç  café  et  les  pellelc- 

,•  rics^-  •.■■■V"         ■  -     '    ■■■"V  ■■■' 

M0SEURR,  8.   r.  (du  la  t.  messu^  moisson). 

-    Adc.  coût.  Quantité  de  blo  qu'on  donnait  aux 

moissonneurs  pour  leur  salaire^.;    '* 

liKSSiADE,  s.  f.-  rhilol.  Titré  d'uo  oufra^c 

.  allemand  composé  par  ordre  de  Louis  le  Débon- 
naire, au  IX*  siècle.  C*est  un  dot  plus  précieux 
monuments  de»  l'idiome  bas-allemand  ou  du  saxon 
bas^allemandV  U  a  pour  sujet  Vharmoniê  des 
Émngilei.  —  Klopslock,  poète  allemand  mor 
derne ,.  ^'fait  aussi  UD6  .Vej^iacfe. 

*ii£ftS|D0R9  t.  m.  En  t.  de  b.-arle,  on  a 
désigné  par  ce  root  l'iroitation  grossière  de  l'an- 
tique,  adoptée  en  arcbitoclore  i  la  fin  du 
inir*  siècle  et  au  commencement  du  six*.  On  dit 
encore,  en  voyant  des  ouvrages  de  cette  époque  : 
\    Cesl  du  messidor;  êtyU  messidor . 

*M£;s^lKR,  s.  n.  Cette  constellation  ne  fut 
pas  découverte^  comme  le  dit  le  Dirctionnaire,  par 
Paslronome  Meuier^  noals  bipn  par  Lalandé,  qui 
la  nomma  ainti  en  l'bonueur  de  smi  confrère. 

MESftiRS,  t.  f.  pi.  (en  lat.  Messim).  Myth.  rom.' 
Déesses  d'ua  ordre  kubëllenic ,  lesqudles  preai- 
'.   daieot  aui  «loisiona. 

.  *  tfss&UVAi»  f.  m.  Il  86  disait  autrefois  des 
genlilsbooiMee  verriers.  IH>ur  établir  des  verre- 

-  ries  dans  1«  Cbanapagoo^  oa  ûi  venir  des  ma^ 
iiiurs  de  XorBMiuiie. 

'  *  MESSis,  IXE,  adJ.  et  8.  Géogr.  Habitant,  ha- 
bitante de  IHHz  ou  du  pay»  lleasio.— »  Messiji  ou 
pays  Mesëiàf  ABcieDiie  cootrée  de  la  France,  cGnn- 
prisedans  la  iArraioei  ei  Caisaniaujourd'liui  partie, 
du  dëp.  de  la  Meeeile.  £11^*.  eu4  d'abord  pour  babi- 
A  tants  les  àiedi^mairices,  puis  fut  enclavée  par  les 
Francs  danf  le  royauoMd'Auslraaie.  4^8  empereurs 
d'Allemagne  t'en  emparèrent  en  945;  nais  au 
bout  de  quarante  ans.  Ici  habiUoie  secouèrent  ie 
i^ug  et  8*érigèrenl  en  république.  L'autortié  se 
coBcenira  nui  mains  d'un  ochevin  et  d'un  conseil 

.  de  treize  délègn^  du  peuple,  ei  cette  forme  de 

fMivemement  t'ct l  longtemps  contervèe  ;  mais  à 

la  fin,  le  jMryt  MêSêim  a  aulvi  la  fortune  de  sa 

capiule.  Réuni  é  U  France  en  4  55a,  il  fit  partie 

V,  éià  gonvemenseDl  ées  Troi8*£^«chés,  ei  en  4790, 

^  {ut  transfonnè  en  défpnrtemeni. 

.     *  MESMnn,  n*  pr»  f.  Céogr.  ville  dn  royaoeie 

WDeux-Siciles,cb.-l.  d'inlendance,  é  l«  pointe 

*    ll.f£.  de  U  Sidl^s  en  taon  de  U  o64e  d^lUlie,  doni 

^  D'est  sépara  ^m  pêr  ledèlroit  dit  d§MeÊ^ 
?>if.  70,009  bab.  Arcbevèdié.  Péri  superbe^  ciia- 
l«Ue,  fortifications,  etc.  Monumenia  reotarqun- 
^*  i»nmennd<  4u  C^no.  Phare  célèbre.  Collège 
tPyar;  quatre  bibliothèques ,  nie.  Grand  com- 
fme  de  sntau  M^uim  lut  fondée  4600  ans  av. 
I.  C,  sous  le  nom  de  ZtmeU^  par  des  Kazéens 
éublis  A  Gainnn^  efHrès  In  raine  4c  ilessène,  quel- 
9^^^  Messéniens  fugitifs  y  furent  reçus,  et  elle 

^H  le  no»  4e  Him^èm  ma  Mmnm.  Ceile  ville  fût 
{[^•9  loiatènnni  minée  en  479S  par  un  treni- 
Memem  de  leim.  Ce  fui  dans  les  eauz  4e  Mâssime 

^«ue  le  9  (évrimr  4i75«  le  duc  de  Vivonne  renh- 
jNria  une  vicmérs  sii^Mlée  sur  les  Espagnols  ; 

w^nnèe  suivnnin»  nnquoMn^  à  U  tèle  d'une  flotte 

/^*^lto  ;  f  èniili  k  noue  iMlUndaise,  co«-> 

^^èèa  pnr  anyiw,  foi  M  Meesè  morieètenisni 
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Ilkssnoisî  OlSF,  adJ.  Qeogr.  llabiUnl  de 
Me««lnc. 

•  Mi:ssiiiE,  s,  m.  Illst.  Tlm»  d'honneur  qtii, 
dans  les  lehips  féodaux,  ne  !»c  donnait  qu'aux  pn- 
B0nno«i  les  pkj!<  émincntcs,  aux  chcXj^  la  baule 
nohlcpçc.  Dans  les  lomp^  plus  rappçochê5  de 
nous,  les  simples  éouycrs  sç  l'approprièrent; 
plus  lard  encore  il  fut  donné  4iux  plébéiens, 
mais  dans  ce  cas,  le  mot  mrssirc  précédait  im- 
mèdialemonl  le  nomJdc  baplômc:  Messire  An- 
toine, messire  ^Thomas.  Knfin,  le  tilic  de  messire 
fut  donné  aux  magistrats  à  la  place  de  celui  do 
mallre,  qui  fut  réservé  aux  avocals.  ** 

MF.SSOA,  n.  pr.  f.  Ccogrs  anc.  Ville  de  la  La- 
conie,  sur  les  fronlières  de  TArcadie.  ralricrtlu 
po(*ie  AicmaiV.  On  dil  aussi  3/r«oa. 

MK5S0ATE,  adj.  el  s.  des  5  g.  Céogr..  anc. 
Habitant  de  la  ville  de  Mes8oa.~Ljcnrguc~ donna 
ce  nom  aux  membres  d*unc  jd'cs  cinq  tribus  qu'il 
forma  des  liabiianls  de  Spârlc,  probablement 
parce  qu'elle  se<:omposait  originaiiement  d'ha- 
bitant de  Mcsîoa. 

MCSSORE,  8.  m.  Zool.  Nom  vulgalrc  du  cha- 
bot. ^ 

MES90U  ,  n.  pr.  m.  Piclal.  Nom  que  plusieurs 
peuplades  américaines  donilent  à  l'ôlre  surhu- 
main qui  répara  les  désastres  causés  par  le  déhig<'. 

MESSOYER,  V.  a.  et  n.  Dire  out.  entendre  la 
messe.  11  n'a  ^lé  employé  que  par  les  protcslanls, 
pendant  les  dissensions  religicupcs;  * 

.  MESTÉQtE,  adj.  f.^Comm.  Surnom  d*uno  des 
deux  sortes  de  cochenille  qu'on  importe  en  Eu- 
rope.      .      /         '     ' 

MESTHLÈs.n.  pr.  m.  Temps  hér.  Mèonicn,  fils 
de  la  nymphe  Cygî;c,  marcha  au  secours /des 
Troycns  avec  son  frère  Antiphus* 

ME8T1CE,  aciy.  et  8..  des  2  g.  Forme  qiîe  Ton 
emploie  quelquefois  pour  f7if7<>.  .   - 

MËSTiVAf.E,  s.  m.  Anc.  coût.  Redevance  paya- 
ble en  blé  après  la  moisson. 

MESTO,  adj.  et  adv.  (mot  ital.  qui  signifie 
triste).  Mot  qui  sur  les  partitions  indique  que  le 
caractère  du  morceau  ept  triste  et  sombre.  U  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  maestoso, 

NESTOR,  Ué  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Persée 
et  d'Andromède  ;  il  régna  dans  Mycénes.  —  Fils 
naturel  de  Triam. 

MESTts,  n.  pr.  m.  (pr.  mestnce),  Géogr.  anc. 
Fleuve  qui  séparait  la  Tbraco  de  la  Macédoine.' 
Auj.  MestrQ  6u  Karasou.  • 

MCSUftADO,  adj.  e%  s.  m.  Géogr.  Cap  d(!  la 
Guinée  supérieure,  auprès  duquel  entre  dans 
l'Océan  un  grand  Ocuvc  du^  même  norn,  dont  ou 
ne  connaît  encore  le  cours  que  très-imparfaite- 
ment. C'est  sur  les  bords  de  ce  fleuve  que  les 
Anglo-Américains  ont  fondé  en  4824  une  colonie 
qu'ils  ont  nommée  Libério.\,  ce  mot,  au  Compl-. 

*  musUBK,  s.  f.  Fèod.  DroU  de  mesure  pu-^ 
hliqut^  droit  que  les  seigneurs  s'étaient  attribue 
de  donner  les  poids  et  mest^res  à  leur9  vassaux  et 
de  f«ire  étalonner  les  jpoidi^'t  mesures  déjà  e^s- 
tants.  Le  vassal  était  tenu  pour  cela  de  payer  une 
redevance.  —  Les  petites  mesurai  ne  reviennent 
pas  aux  grandes  f  ezp  ession  prov.  qui  signifie 
que  les  marchands  en  détail  perdent  sur  la  me- 
sure—Mus. MeAre^  division  du  temps  ou  du 
mouvement,  de  la  marche  d'un  air  en  parties 
égales  qu'on  appelle  mesures  et  qui  sont,  en  gé- 
néral, d'un  nombre  de  4,  8,  46  om  d'un  nombre 

.carré.  Chaque  mesure  se  divise  en  deux  temps  ou 
en  trois  temps;  la  meiwre est  sous  ce  point  de  vue 
binaire  ou  tertiaire.  Ce  sont  M  Içs  mesures  sim-' 
pies.  Les  mesures  composées  se  marquent  par  une 
fraction  dont  le  dénominateur^  4,  8,  indique  des 
quarts  ou  des  huitièmes  de  blanche!,  c'est-i-dire 
des  noires  ou  des  croches  ;  soit  ^»  |i  ce  qui  s'ap- 
pelle «scftirt  en  deux  quatre^  en  quatre  huit, 
pour  la  mesure  binaire;  et  ^,  ^,  {,  ce  qui  s'ap- 
pelle fn^ture  fit  trois  qualrc,  en  trois  AniV,  en 
Hx  hstUf  pour  la  mesure  tertiaire,  —  Jouer ^  chaw 
Ur  tm  mesure,  conformément  à  la  mesur|^,  quf 
doii  se  battre  uniformément  ^  deux  ou  trois 
lemps.  -^  Par  opposition,  éire  hors  de  mesttre, 
ne  pas  chanter  èn^  mesure.  —  Escr.  Jvoir  la 
mesurt  dure,  se  dit  4«  iireur  qui  emploie  et 
iwn  sa  lerce  dans  les  coups  qu'il  porte  et  qui 
par  cria  nième  donne  de  l'avantage  sur  lui.  — • 
Entrer  en  mesure^  s'approcher  dctson  adversaire 
en  faisnni  îin  petit  pas  en  avani.— tfni^ifer  la  me* 
msrt^  après  avoir  porté  en  avant  le  pied  droit,  le 
faire  suivre  du  pied  gauche  en  mettant  d'un  pied 
à  Tautre  la  mémo  distance  que  dans  U  garde.  •— 
Comm.  Mesuré  de  suif^  pain  de  suif  pesant  cinq 
livres  et  demie. 

.  * aiftSunÉ,  ÛB ,  part,  et n4|.  Fers  mnfuréê^  vers 
français  qu'on  a  cru  pouvoir  (aire  en  leKaoan4UBi 
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coihMw'i  le  vers    Idliu,   par  daclvUr',   ipondéei,/ 
ïarnjx  9,  Ole. —  Mnuré,  mot  qu'QU  mf-llail-  atiirc- 
fois  sur  lf»s  p.irliiious  pf)ur  marquer  l.i  lin  «lu  rc-, 
citalif,  cl  où  rcprenaitte  chanl,  la  mélodie  rliylli-- 
m(^^.  on  se  stTl  auJ.  du  mol //»??i/)o. 

•MESlTlEn,  V.  a.  Mesurer  par  équarrissenient,    ^^ 
p6[ir  une  pierre  ou  uno  pièce*  de  bols  df»  forrtié 
Jrrégulièrc,  mesurer  seulemc^nl  le  parrnTÎ'lôplpède  , 

rectangle  dans    lequel  elle  -serait    ronl<'iiu(\  «^       ■ 
Vcncr.   on  dit  d'un   cvri  qu'il  mesurr. lu  for(^/'t 
lorsqu'il  la  traverse   en  enlifT. 

Mf.si;*,  s.  m.  Vieux  mot  qui  se  Iromn  ?=oiivrnt 
dan5  nos  anciens  écrivains  pour  mauv.ii'  ii«:if:ri  '  > 
— :-Dans  l'anc.  Icgisl.,  il  se  disait  pmlculi«^rc'  •  cnt 
dos  abusel  dégradations  commis  dans  lisliois.  /  f 
les  pâturages  dei  communes.  Oh  disait  iai'^M 
mésusage,  cl  ces  mots  auraient  pu  se. cojifitrvcr 
dans^  la  lan^^uc  sans  inconvénient ,  puisqu'on  y  a  '  • 
conservé  le  verbe  mM?is<fr.  .  - 

•.Mf:T,  s.  m.  (du  lat.  mactra,  pétrin).  Iluclie^     - 
â  pétrir  le  pain.  Ce  moi,   liors  d'usa»e,   n''<sl 
qu'une  des  formes  cfu'on  a  succcssivrmenl  ^'*)^-y 
nées  au  mot  maie  à  pétrir,  maye,  maiti  ,  n^, 
mect  f  etc. —  Dans  quelques  cantons  ruraux  ,  ou 
appelle  encore  métiG  conduit  d'Un  pressoir  par  V 
od  le  vin  s'écoule.  ^ .  .      "•  y 

MKTA,  n.  pr.  f.  Tempi^bér.  fille  d'Oplés,^ct  " 
femme  d'Egée..   .  •  ^       '  .' 

*  Mi^TABOLÇ/s.  f.  Exemples  de  cette  fig.  de 
rhét.  :  L amour  fait  passer  le  temps,' cl  le  temps 

fait  passer  Vatnour.  Quand  on  ne  veut  pas  faire ^  ^_ 
tout  ce  qu'on  peut,  on  ne  petit  pus  ensuite  faire  \\ 
tout  ce  qu'on  veut.  —  Anl.  Dans  i'anc.  lacliîiiie  v^  ^ 
grecque,  on  appelait  métabote  une  espèce  do  con- 
version ert  usage  dans  rinTanterie.       \ 

MÉfABLS,  n.  pr.  m.  (pr.  métabuce).  Temps 
bér.  Fils  de  Sisyphe,  qui  donna  son  nom*  à  la 
ville  de  Métaponnc.  —  Clief  ou  roi  de?  Priver- 
natcs  el  père  de  la  guerrière  Camille.  —  Grec 
qui ,  après  avoir  servi  soùs  Nestor,  fu4  obligé  de 
chercher  un  asile  en  Italie. 

métacarpo-métacaupie^,  adj.  et  s.  m.' 
Anal.  Muscle  de. lar  patle. de  la  grenbuillc*        ,^^       ; 

MÉTACAiir^O-rHALA!VGiE:« ,  adj.  cC  S.  m.  Anat. 
Muscle  qui  appartient  à  la  fois  ^u  métacarpe  et 
aux  phalanges.       '  .  - 

MÉTACE.iiTiiE,,  S.  m.  Nom  donné,  en  nîar.  et 
en  math.,  au  point  d'intersection  d'une  ligne  ver-       ' 
ticM  qui  passe  par  le  cenlre  de  graviié  d'un      ^^ 
bâtiment,  avec  la  résultante |de  la  pression  làté» 
raie  de  l'eau  sur  le  navire  quand  il  est  incliné  sur  . 
l'ifh  ou  sur  l'autre  bord.  Ce  point  est  la  limite         ' 
au-dessus  de  laqueDe  le  ceatre  de  gravité  ne 
saurait  être  placé.  ^ 

*  lfÉTACiiiio:ilSME,  6.  m.  (du  gr.  pieTa/pd- 
vto; ,  postérieur  ;  formé  de  picxi ,  après ,  XP^'^^î  *. , 
temps }^.  Anachronisme  ou  èrreu^de  date  qui 
consiste  â  placer  un  événement  aune  épo()ue 
postérieure  i  celle  oik  il  est  arrivé.  Le  Diction- 
naire, en  disant  antérieure  au  lieu  de  postérieure,  •  ' 
renferme  la  même  .erreur  que  l'Académie.  Pcul- 
étrc  quelques  auteurs  ont-ils  employé  le  mot 
dans  ce  sens ,  mais  l'étymelogic  revendique  bien 

la  sigaiûca lion  assignée  ici,  et  l'Académie  elle- 
m^me ,  dans  son  article  prochronisme ,  mot  qui 
doit  être  oppose  i  celui-ci ,  laisse  bien  voir  qu'il 
y  a  eu  méprise  de  sa  part.  U  est  impossible  que 
ces  deux  termes  soient  synonymes.  V.  pRocuao-  * 
NI8ME,  au  Complément.  ^ 

MÉTACISME.  V.  MTTAasMB,  ail  Complément. 

MEt^ACO.UDYLE ,  8.  m.  {du  gr.  pLCtà ,  après  ; 
xdv5u\o< ,  articulation }.  Anat.  Dernière  phalange 
des  doigti  ou  des  orteils.*  ^ 

MÉTACALLATE,  8.  m.  Chim.  Scl  produit  par 
l'acide  roétagalUque  combiné  avec  une  base  sali- 
fiable. 

*  MÉTAGALLIQVS ,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d*un 
acide  produit  par  l'action  du  feu  sur  l'acide 
gallique. 

MÊTACrriiiEii,  adj.  m.  (en  gr.  pLCTaY(iTvi6<J. 
Myth.  Surnom  d'Apollon. 

*MÉTACIT!«lEft,  8.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fétcs  cn 
l'honneur  d'Apollon^  mètagiinieo,  célébrées  au 
mois  de  métagitnion  par  les  anciens  liabitants  de 
lléiite,  bourg  de  l'Attique,  en  mémoire  de  leur 
translation  de  Mèlite  à  Biomèe. 

*  MÉTAGlTlll09i ,  8.  m.  (en  gr.  pLtxaYCiTVicjv). 
Ani.  gr.  Ce  mois,  qui  avait  été  autrefois  le  hui- 
Hèroe,  n'avait  que  i9  jours;  il  répondais  à  U  fin 
de  juillet  ei  au  commencement  d'août. 

MÉTAGOniTIDE ,  n?  pr.  f.  Géogr.  anc.  Kom*^   ' 
donné  .par  les  Grecs  à  la  Mauritanie ,  i  cause  du 
cap  Méta^nium^  .,_"^\î\'..  îti'  ■■,..•.'■;  ._    .^._v',.%. ', 

•IBTAGO»li;Jf ,  a4j.   etS.    m.  (pr.  meïoyo- 
Msonie).  Gèo^r.  anc.  Nom  d'un  cap  do  Mauritanie.     . 
Afl,,  capo  de  Trss  Forças.  \  ;       ,^  ^^t^-^i; 
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*mrtaiIm  i.  m.  Il  l'est  dit,  dans  l'tncU*nne% 
métallutgie,  de  toule  compoèilioii  mélaliique. 
On  a  dit  aussi  méiafr^hur  métal.  Celle  distinc- 
tion enlre  métail  et  métaL,  que  M.  V.  Hugo  a 
Toulu  faire  revivre,  n'est  fondée  ni  sur  Tel) mo- 
logic  ni  sur  un  usage  conslant.    . 

*  siÉTAli,  s.  n).  (du  gr.  (xéTotXXov,  fornié  de 
(xeTQtAXe6(i>,  je  recherche).  .En  blas.,  Ijor- ou 
l'argenl  représentés  par  les  couleurs  jaune  et 
blanche.  Dans  les  armoirief  noni' coU)riées  »  «une 
surface  lout  unie  et  blanche  représente  1  argent; 
une  surface  ponctuée  représente  l'or.  Quand  Técu 
porle  métal  sur  métal  ^  c'est-i-dire  or  sur  ar- . 
genl,  on  dil  que  les  armes  sont  fausses,  ou  mieux 
à  enquerre.  V.  cp  mot  au  Complément, — Les  al- 
chimistes ont  donné  ie  nom  de  métaux  aux  autres 
métaux  qu'ils  appelaient  imparfaits ,  et  qu'ils 
croyaient  aptes  à  subir  la  transmulaiton. 

MÉTALÀSIB  y  s.  f.  Dot.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
composées.     .''*•■■'.  /  «. 

.  MÉT4IXÈS,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  cin- 
quante flls^^gyptus,  fiancé  de  Cléopilre, 

MKTAiiENT,  8.  m.  Absence  de  talent  ;  défaut 
d'aptiitudc.  ce  néologisme  est  peu  usité.  Dans  le 
Tiefix  \Angige  t  mêlaient  ou  maltalent  signiHait 
«^     mauvaise  volonté  ou  dépit.  ;     * 

mi:talim!VéE!I,   Ej>«f^^.  (du  gr.   pterà, 
•;  ;    après;   >i([xvTi ,  mafàis,  mer).  Cédl.  Se  dit  des' 
dépôts  d'eau  douce  qui  se  sont  formés  âpres  l'ap- 
parition du  calcaire  marin. 

MÉTAIXESCENCE,  S.  f.  lUst.  nat.  Propriété 
des  corps  mélallesccnts. 

MÉTALI.ESCE!«T ,  ÉiiK^Evadj.  Ilisl.  ual.  Se  dit 
^  de  certains  corps  dont  la  surface  oITrcde  Tana- 
logie  avec  les  couleurs  du  métal.    ; 

lIÉTALLi FORME,  adj.  des  2  g.  Qui  a  la  forme 
d'un  mêlai.  -    .  •  /^ 

MÉTALUN,  INE,  adj.  Qui  a  une  teinte  mé- 
^      tallique.  '  ^  \    ' 

*  if.ÊTAixiQUE,  adj.  des  S  g.  Diplom.  Ze//rM 
métalliques,  leltres  tracées  d'une  encre  qui  a  la 

.  couleur  du  métal^  de  l^'r  ou  de  Targent.  — 
•  Métatiique;.à(ïi.  et  s.  m.  En  fin. ,  'monnaie  fic- 
tive/rembôuri^able  ou  censée  remboursable  en 
espèces  métalliques.  £h  .4799,  le  Directoire  émit 
des  inscriptions  qu'il  appela  ^métalliques;  mais 
ces  métalliques  en  papic|  ne  jouirent  pas  .d'un 
grand  crédit,  ^i  Russie,  on  appelle  métalliques 
^  les  effets  publics  qui  sont  remboursables  â  vue 
en  roubles  d'àrgtt[it ,  par  opposition  aux  eflett 
^u\  ne  le  sont  quen  btilels  de  banque.  Les  mé- 
talliques â^ Autriche  sont  des  billets  ou  obliga- 
tions de  ^  ,000  florins  j  produisant  50  florins  de 
rente,  payables  en  numéraire  métallique  par  la 
banque  d'Aulriche,  ^u  ta^ux  de  2  fr.  60  c.  le  florin. 

*  MÉTALLIS.ATION ,  S.  f.  Nom  donné  par  les 

:     alchimistes  i  Topera  lion  prélendue  de  la  nature 
transformant  en  métaux  les  substances  terrestres. 
Les  phéniciens,  i  peu  prés  d'accord  avec  les  al^ 
V      chimistes,  cnlendaiei\|rpir<cé  mcrt  raccroissemen^ 
.  !  /les  métaux  dans  le  sein  de  la  terre.  Ces  opiQ,iDni 
.  vSônt^ujourd'hui  abandonnées.  Le  nom  de  métal'- 
lisation,  ne  sert  plus  qu^  désigner  l'opéra  lion 
■    etiimico-métallurgjque  à   Taide  de  laquelle  les 
métaux  séparés  du  minerai  sont  rusenési  leur 
pureté  nietallique^.-  v     -      '^     i    '  ^  ^^'  ■■■■. 

MéTALLOciiiifiE,  S.  f.    Didacll  Partie  de  la 
chimie  qui  s'applique  aux  métaux.  ''^^'^ï 

MÉTALLOCHIMIQUE,,  adjX  des  3^^.   Qui  COD- 
cerne  ta  roélallochimie*     "    %.:  à-^v^'^.  ?  .  ->^,, 

.  MÉTAlXoifiiB,  adj.  '!es  S  g.  (du  gr.  fjiraX^ov, 

métal  ;  eC^ ,  fo:  liie).  Qui  ressemble  h  un  métal 
,par  la  couleur,  par  la  densité,  par  l'éclat  ou  par 
quelque  propriéll6.  —  s.  m.  Nom  donné  par  les 
chimistes  i  tous  les  corps  simples  non  métal- 
liques^ c'est-à-dire  qui  ne  partagent  pas  toules 
les  propriétés  des  métaux,  tels  que  le  soufre,  le 
sélénium,  le  chlore,  etc.  '  ' 

o  MÉTALOGIQURS ,  S.  m.  pi.  (du  gr.  pictà ,  après  ; 
"  Xc^Yucvi,   logique).   Philol.   Littéral.,   Qui  vitni 
^  après  la  logique;  titre'4*)Ui  l^re  de  Jean  dttiflta-' 
lisbery,  renfermaot  un  éloge  <^e  la  saine  dialec- 
tique, delà  Téritible éloquence/  - 

MÉTAlf ÉCOIHQVE ,  adj.  01.  «t  f.  Çhloi.  Adée 
qui  se  pf#iuil  par  l'infusion,  prot^Migéedans  Peau 
bouillante  de  l'acide  méconique. 
^  *  MÉTAiiORPHiSTB,  S.. m.  lilst.  rellg.  Membre 
'•'  d'une  secte  du  xvi*  siècle ,  qui-prélendait  que  le 
corps  de  iésus-Cbrist  s'est  mëtaniorphoftè  en  Dieu 
dans  le  ciel.  Les  méiamorphtMUs  l'appelleRl  tutti 
ubiquitaires.  J 

'<''  MeTAliORPBOP4iE,s.f.fdugr.(UTa(idp(p<>mc« 
métamorphose;  d^,  vue).  Méd.  Affection  des 
yeux ,  par  l'effet  de  laquelle  les  ohjeii  té  pré- 
tentent conformét  tutrement  <)»'ilt  ne  le  loni 
féeUemenl 
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lféTAiiÔR>iiOt%RLB,  adj.  des  1  g.  Qui  peut 
être  changé ,  méUiuorphosé. 

*  MÉTAHORPIIOSE ,  S.  f.  Phllol.  Tilgs  par  le- 
quel on  désigne  absolument  VÀned*or  d^pulée,^ 
imité  de  celui  de  Lucius  de  Fatras.  — On  ledit 
aussi ,  mais  au  pluriel ,  du  poème  d'Ovide  renfer- 
mant, par  un  4;nchalne|nent  très-habile,  toute 
l'hrsloire  mythologique  depuis  le  chaos  jusqu'i  la 
mort  de  César. 

MÉTA!«c;rslMONlTE ,  S.  m.  (du  gr.  [lexa ,  parmi  ; 
lày^elov,  vase).  Ilisl.  réiig.  SIembre  d'une  secle 
du  111*  siècle  dont  parke  saint  AugusUns  Les  mé- 
tattgismonites  soutenaient  que  le  Verbe  était  dans 
le  Père  comme  un  vase  est  dans,  un  autre  vase. 

MÉTANlPTRiDis,  S.  f.  (en  gr.  (leTaviTTcpUi  de 
[xcTài,  après;  vdrrsiv,  laver).  Ant.  Coupe  dans, 
laquelle  tout-les  convives  buvaient  i  la  fin  du  r&- 
pas,  apr^s  qu'ils  s'étaient  lavé  les  mains.  On  l'ap- 
pelait aussi  coupe  de  la  santé  ^  du  génie' ou  de 
Jupiter/  ^  '     '      . 

MÉTÂNOIA ,  h.  pr.'  f.  (en  gr.  iieTavdta ,  regrfcl)^ 
Nom  sous  lequel  le  poêle  Ausdne  à  personnifié  1er 
repentir. — Les  Grecs  de  Constanlinople,  et  après 
euH  loirs  ceux  qui  apparliennenf  4  l'Église  grec- 
que, ont  donné,  le  même  nom  au  tacrcmenl  dé 
pénitence,  mais  parla  ils  désignent  plus  parl[-' 
culiérement  encore  une  pràlîque  religieuse  qui 
consiste  à  s'incliner  le  plus  bas  possible  et  à 
mellre  une  màiu  contre  terre  en  se  relevant.  On 
dit  aussi  ^fVanoîf. 

MÉTAPAHAAL,  ALE,  adj^  et  S.  m.  Anat.  Une 


t* 
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des  pièces  osseuses T^ui  constituent  Igs  vertèbres. 
Elle  vient  9prés  le  paraa/.  '    ^  ' 

MÉTAPÈDÉ,  s.  m.  (du  gr.  }jLeTàE,  auprès, 'et 
du  l'ai,  pes  ,  edis ,  pied).  Anat.'  Nogi.donbé  àJa 
partie  du  pied  qui  est  pour  le  pi^  ce  que  le-mé** 
tacarpe  est  pour  l/main:  Ce  mot  ^t  hybride^  On 
dirait  mïeuimétapode.  "^^  '^^  /    * 

M ÉTAPÉRiAii ,  ALE,  adj.  et  *8.  DA^  Anal.  iJne 
des  pièces  osseuscii  qui  constituent  chaque  vej- 
tèbre.  Effe  vient  après- le  peria/.    .  *      :'  '      ^^ 

MÉTAPHLOGQSE,  t.  f.  (du  gr.  {iCTÀ >  après; 
Xdyco^C,  inflammalion).  Méd.  Le  plus  haut'der 
ré  d'infiamihalion..    '     '::':•   •  -;•         :>'   ^V  ' 

MÉTAPHORIÊTIQUE,  àdj.  des  3  g.  (dû  -^r.  pL£- 

tat^dpTiTOç ,  trao8por,tab|e).  Didaçl.  Que  l'on  peut 
transporter.  On-  l'a  dit ,  dans  l^'ancienne  logique , 
d'une  déùnilipn  qui  pouvait  s'appliquer . à  tout' 
autre  objet  qu'à  l'objet  défini.  Une  dé  finition  mé-^ 
to/>A(7re7/gtfe  est  essenlieUeinent  Ticicùse.    .. 

*  MÉTAPHORIQUE^ adj.  des  3  g.  Philol.  Une' 
de»  six  sortes  dé  caractères  qui  cpmposeni  La 
langue  idéologique  ^es  Chinois.  Ces  caractères 
représentent  des  objett  naturels,  et  ili  servant 
à  désigner  d'upe  manière  abstraite  quelque  qua-^ 
lité  propre  de  ces  objets  :  ainsi  la  figure  d'un  tigre 
pèui  représenter  là  férocité  ;  celle  d'un  rebard , 
la  ruse,  etc.  Quelquefqis  ces  mêmes  caractèret 
représentent  des  figures. d'hommes  occupés  à  une 
action,- et  maïquent  ainsi  le  verbe  correspondant; 
par  exemple  des  hommes  rangés  ]'un' après  l'autre 
signifient  :  luivre^  V.  uiÉROGLTPHB,.aulCompl.' 

MKTAPBORISTE,  adj.  et  8.  mi  Celui  qui  af- 
fecte dé  no  parler  9  de  n'écrire  que  pair 'figures  et 
par  métapbpi^.  -^  HisL.relig.  On  a  désigna  par 
ce  nom  des  sectaires,  disciples  de  Daniel  Char- 
nier^ ministre  à  Montauban,  lequel  prétendait' 
que  le  dognàe  de  là  présencç  réelle  n'est  qu'unie 
espèce  de  métaphore.        tr  *•■ 

MÉTAPHOSPHATB ,  t.  m.  Chim.  Sel  produit 
par  la  conibinaison  de  l'acide  mélaphosphorfque 
avec  une  base  saliflable.^ 

MéTAPHOSPHORIQUB,  a^j.  lit.  Chhn.  Sçdit 
d'un  des  acides  du  phosphore. 

aféTAPHRAfiMB,  t.  m.  (du  gr.  (utà ,  entre; 
(ppdYH^t  »,  cloiton  ).   Antl.   Espèce  de  cloison  ou^ 
membrane  qui  sépare  le  thorax  des  insectes  de 
l'abdomen  i 

"  *  néTAPHRASB,  1. 1.  Llttér/ Sorte  de  tradqc- 
lioQ  qui  a  pour  objet  de  faire  conniittre  le  sent 
de  Uoriginal  et  d'e» expliquer  les  patiaget  obtcurt 
on  dilRcilet ,  plus  que  d'en  reproduire  let  beau- 
lét«  C'est  une  traduction  littérale  quand  latent 
•tt  naturellement  clair  ^  niait  eipUcatife  dant 
let  endroiu  difflcilet.  Elle  diflere  d'un  côté  èb  là 
tradnction  TèritâblOy  de  l'autre  de  la  paraplirate. 
La  définition  du  DlcUonnaln  n'ett  ni  eiacie ,  ni 
complète.  *  »  , 

*  MtTAPHRASTB,  t.  II.  C«lui  quI ,  lout  entr»- 
duiuQl  un  aoteur,-  le  commente  et  l'interprète, 
La  définition  du  Diclionnaire  est  bexaele.  V.  In 
mot  préoédenL 

MBTAPBRAtTiOlJB ,  ad|j.  des  i  g.  Qui  tient  de 
la  métaphrate  :  Traduclkm  métaphrëttifuê  ^  tra- 
duction qui  interprèle  et  explique  Ut  oteenritét 
derorifinaL 
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~  HÉTAPHRÈNE ,  V  m.  (en  gr.  p.eTai^pevov,  i^. 
|UTà,   après,  <ppi^,v,   les   viscères).   Mol^quom  • 
employé  les  écrivains  du.  siècle  de  la  ren^ssancc 
pour  désigner  le  d6*s,  l'enlre^eux  des  (*pauU'8  * 
et  plus  ordinairement  les  reins.  -  '  * 

MÉTAPHYSiCAiLLB,  s.  f.  Mauvaise  métaphy. 
sique ,  c'est  un  terme  de  mépris  qui  n'appariieat 
qu'au  style  familier. 

•  Métapiiysicie:«,'|É:«i«e,  adj.  Qui  a  rapport" 
»àla  métaphysique,  qui  esl^ropre  â  Tétude  uo 

celle  science  ;  Tête  métaphysicienne, — École  viél 
taphysicienne  d'Élée  ,  se  dit  dp  la  première^;rol< 
*éléa tique  où  d'Êlée.  V.  éuLe,  au  ÇoropIcmenL 

•  MÉTAPHYSIQliE,  adj.  des  î  g.  l'hiltis.  Certi.- 
iude  métaphysique,'  celle  qui  reipose  sur'  le  raj» 
sonnement  spéculatif  et  non  sur  l'évidence 'comme 
on  le  dit  au  Dielibilnaire.  V.  le  mot  certiti  de  du  ' 
Complément.         ':■,,'.■'.''  ,v/riiî^r.':r''..-"'- V' '■ 

METAPLASTIQI/K,  adj. 'des^  g[.  Qui  a  rapport  » 
au  ^métdphanse..     '  /;.  -  J;'"  .■'<'H^r-  :vm-'  ^'^î.*:  /!■'.-'' 

MÉTAPOMTE,  n.jtf.  m.  Gé^r.'anc.  ville  de 
rilalie ,  dans  jri.Lucanic  ,  survie  gpifè  de  Tarcuic,  * 
Jb^lle  fptvfondéj  par   Métabus ,  pére*dc  Çamilly.  I' 
Pythagore  »  mourut.  Auj^  Terre  di  Marer^h  <i '•' 

MÉTAPOiHTIN,  L^E,  adj.  Géogr..  an£.  Ilabitani  -• 
de  MéCaponle.  -'-'Qui  concerne  cette  Ville.  On  dit 
aussi  Métapontien  ,  ienne,  a<tj. .,        ^.  ^  ^^  *  ,j  '  ; 

MÉTAPOROPOIÊ^E  ,  S.    f.    (dtV|T;  |l€Ti,  {jui 

marque  transport,' changemenr*\Tdpo; ,  porcf 
Tt6të(i>^  faire).   Ane.    méd.  Icfiangcrpenl  survenu -t^' 
dan^l'élat  des  por'es,  ce  qui.  amène  un  change- 
ment dans  l'état  du  malade.  ^  h  ;/ 

MÉTAPTÈRE,  S.;  m^   (du  gr.    \ivètr^[î!^h;k 
itxépov ,  aile).  Zool.  Genre  deiogqilles  bivalves. )• 

MétaPTQSB,  s.  f,  (du  gr.   [xeTdTcrcojK,  ,^e':, 
li£Tà,  qui  marque  çhangemeni,  et  Tifircw ,  jeM 
tombe).  Méd.  Changement  q^i  survient  dao^  une 
mahdie  quelconque.    .:'%;'■-''■  ^'.    '*      ^      , 

MÉTARis,  ad},  et  s.  m.Géogr.  anc.  ^m  dtin 
golfede.la^mer  Gèîrmanique,  à  l'orient  de  la,ÏJre-j 
tagqe  ;  aujourd  hui  fe  golfe  dé  Pf^ash, 

iMÉTARRY,  s.  i*.  Nom  qu'on  donnait  autrefois, 
dibsjéttallnes  de  la  Franche-Comlé ,  à  une  ou- 
vrière charféede  détremper  le  sel  et  de  lameiuc 
eu  niesurcs.  ;:-.;^^ n.'i- ■■':'-- ^>:.^;:;*;;v*';fte^  \\y\  . ';- 

^    MÉTASCÇÉMATISME,  S.  m.  (pr,  niétash'ma-*^' 
tisme)  (du  "gr.  p:cTa<T)^Ti[xaTÛ|(i),  je  transforîne)^ 
Méd.  Convefiilun  d'une  rbaladie  en  une  autre.    ^ 
v;*  MÉtASTASE,  S.  f.  >Mot  dont  le)|eps,  ifès- 
étendu,~  s'applique  à  toutes  les  choses  qui  soni 
susceptibles  de  changement,  de  déplacement.  Les 
poètes  désignaient  jiinsi  4a  sortie  duehœurdans 
les  Iragj^ies.  Les  rhéteurs  en  ont  fait  une  figure  f 
qui  "Consiste  à  rejeter  sur  le  compte  d'autrui-: 
les  choses -que  l'orateur  est  foi-çédeTecohn^iife^  ' 

'  *  MÉTASVnCRITIQlJE ,  adj. 'dcs  ^S  g.  cl  8.  m. 
Ane.  raèd.  NonS  des  n^èdjcaments  qu'on  croyait 
aptes  à  Yégèriérer  le  corps  ou  une  de  ses  par-  - 

1%  .S      m 

MÊTATARSO-lfiTATARSIEIl,    adj^    et    8.   m.   ^ 

Anat.  'Muscle  de  la  patte  dé  la  igrenouille.  -^  De     • 
même  mUatarso^halàngien,  sous-phalangim  i 
sus-phattingien  f  eus~pkalangetUen,         '^    . 
' /mbtatamiière,  i.' m.  (du  gr.  (ierxrdTio, 
disposer  dans  un  autre  ordre;  |Jir|p6{,  rticmbre^i'    T 
Nom  qui  a  été  jprpposé  pour  les',  mônotrèmcs.  ^/ 
ce  mot ,  au  Complément.  .-  * ,   '-'^ 

MtTATEIJR,  S.  m.'  (en  Ut.  metator).  OOicier? 
des  anciennes  armées  romaines,  >chargé  do  tracer . 
le  camp  et  d'en  terminer  l'enceinte.        * .       / 
-  *  MÉTAtHÈSB  ♦t.  it  Métkihèse  des  jugements,    ^ 
^ns  la  logique  de  Rtnt,  transposition  des  termes 
d'un  jttgemenl ,  de  manière  à  déduire  i;nm'idni-  ' 
tement  de  ces  termes  transposés,  un.auire  juge- 
ment pareillement  fondé.  CXé  :  tout  ce  qui  est 
néi^ssaire  est  imfmêablé^  et  tout  ce  qui. est  if" 
muable  est  nécesêoite,  *  /  •: 

^  MÉTATHÉSIB,  t.  U  ForoM  préférable  à  métû' 
thèêe^\t  ce  mol  au  piclionnaire.— Anat.  Classe 
de  monstret  caractériièt  par  la  transposition  de 

quelque  membre. 

.  MéTATBORUyirm'.Zool.  Seg^toent  postérieur  ' 

du  thorax  des  Insectet. 

MÉTATIOBI,  8.  r.  (en  lat;  mH«^.  Action  de  ^ 
eaiàptr,  de  tracer  un  campeii^ent  ;  Irt  de  le  for- 
tifier, 'po  dit  plut  oommunément  eastramélu-^ . 
thn,  •      - 

É*TAatB,.s.  m.  cSogr.  iitte.  Rivtère  d'italie 
qui  tort  de  l'Apennin /tnr  la  flrontière  orientale 
de  la  Totcane ,  el  se  jetta  dant  l'Adriatique  après 
un  court  de  64  kil.  C^  fut  tur  lef  bords  de  cf^ 
flewi^e  que  let  Cartiit^inoit,  comniandés  par  as- 
dnibal ,  ft-èm  d'AnnlM ,  tarent  ^défaits  par  les 
Romains ,  Tan  i07  •?.  I.  C.  Auiour<*'hti«  ^''^'^ 
où  Mtêmrû.  U  MéUmn  â  donné  ion  nom  â  un 
ddp.  dn  mxannM  d'itâlln,  eii.-l.  Jm&ne.-^vw 
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tuire  rirlèred'lUlle,  dans  r^bbra^cEe,  aniufni  do 
1.1  tneTTjTTÏiéhitnne,  portait  le  même  irom> 

]ifi:TAYAGK|  ••  ro-  Contrat  fait  Ciitre  le  pro- 
prléiaire  d'un  fonda  et  le  métayer;  bail  i  ferme 

à  moitié  frulti.     /  > 

'     MÉTAtOÏQUE,  tdj.  des  ,i  g.  (du  gr^.  [itxà, 
après  î  Çôjov,  animal).  Miner.  Se  dit  des  aub- 
sunceit  dont  la  formation  est  postérieure  i  Tap- 
_-  pariiion  des  animaux  sur  le  globe.     - 

.      MÉTÈCE,  MÉTÉCIE.    S.^UtTOLCt,, 

r""  au  Connplémcnt.    ^  -    ''^  "^  '    '^ 
^HrrtfEL,  8.  m.  Bot.  Plante  de  Tlnde,  qgi^est 
iinc  espècêi  de  datura.  '  ^^  '  ^ 

HÉTELIN,  n,  pr.  f.  Géogr.  Ile  de  U  Turquie 

dTuropQ»  dini  T  Archipel.  65  kll.  sur  44.  La 

7-    capitale,  Métefin  oir-éwiro,  est.ranciçnne  Mi- 

^  iyljne.  Elle  compte  7,000  hab.  château  fort, 

f  •  ?.  églises  grecques.  Belles  ruines.    ,      ;j 

t'A    •BIÉTÉMP8YCII08B,  s.  f.  (dil   gl^fUrà  ,  qui 
i;  I  marque  changement  ;epLvj/uxo(o,  je  vivifie).  Philos. 
/4  Transmigration,  pasiige  des  âmes,  d'un  corps 
'  >*^  dans  un  auite/  lA^étempsycliose  est  un  des 
*i  f  .point;  foiitdameotauk  de  la  religion  de  Tlnde  et 
/  t^  de  tous  les- paya  qu'on  a  ÇQpnpria  soiis  le  nom 
d^indcM^hlne.  Les  l6gn>*M*  avalent!  reçu  des  In- 
dous  leur  doctrine,  mais  ils  y  avaient  "^fait  plu- 
sieurs altérations.  Chézcl^  derniers ,  la  trans- 
migration avait  lieu  imméajaiement,  et  Tâme, 
suivant  ses  mérites  »  passait  en  des  corps  nou- 
veaux. Chez  les  HÊgyptieps ,  l'âme  .après  nvpir 
i,  passé  par  plusieurs  états,  revenait  boiter  son 
tiv'   M  ancien  corps  ^/Inais^  si  cet 'ancien  corps  était  d6- 

V  trttit,'elle  était  obligée  d'entrer  dans  le  corps  d'u^e 
'    ^le.  Ce  fut  chez  les  Ëg^tiens,  suivant  les^wns,  et 

V  ',  chez  les  gymnosophistes  de  rinde,  suivantles  au- 
'-■1    très,  ce  quiflsV  plus  vraisemblable,  que  Pytlia- 

I  gprS^pril  lesL  doctrines  qu'il  communiqué  aux 

^    Çrd^s  sur  la  méiempsychosè.  Quelques  philoso- 

T       .phes  modernes  admettent   une  sorte  de  mé^ 

"     \  ternpsychose  dans  laquelle  il  s'agll  uniquement 

i       4e8  homnjes  et  non  des  animaux; 

.  MÉTEMPSYQtJE,  adj.  et.s.  des  2  g.  liist  rel. 
' .  A'oit)  donné  aiitrefois  à  quelques  lecUirei  chré- 
tiens et^uils  qui  croyaient  à  la  métempsy chose. 
yirÉTEiiSQifA'iDsE,  s.  f.  (du  gr.  (jieTev<j(«){i4- 
*Ts^ç,  forpô  de  (UTâc,  qui  indique  le  change- 
ment ;  9b>jjLa ,  corps).  Philos.-  Transniigratioti 
d'un  corps  d'ujn  monde,  dans  un  autre  monde. 
On  a  quelquefois  appliqué  cjS  terme  i  la  trans- 
mutation d*un  cQrps  en  un  autre.  C'est  dans  cette, 
tccepiion  que  ter tull (en  s'en  est  terri.  «--^  Parmi 
les  modernes,  Féoelon  a  voûla*  désigner  par  ce 
mot  la  croyance  de  quelques  peuples  uuvages 
qui  pensent  qqe  leslEidrts  soni  transportés  en 
corps  et  4en  âme  dans  un.  pays  trés-éloigné.  . 

MÉTÉolRiDB  /i.  C.Bot.  Grand  arbre  de  la  Co- 
chinchine.         j^ --        *     ^  *' 

\MéTéOBlii#9  *V  f.  À^^  Qentre  de  plantet  sy- 
nanlbérées  qu'on  appelle  vulgairement  êoucis: 

*  météOriqob  ,  ûti .  des  3  g.  Se  dit  des  ferres 
IX       qui  tombent  du  eiel»  ainsi  que  des  eaux  pluviales. 

ie  MÉTÉOAISBB ,  ▼.  pers.^lléd.  Se  gonfler,  ae 

distendre  par  Feffet  ie  l'accumulation  de  gai.  11  se 

'     <iit  particuliérement-de  resunnac  et  du  ventre. 

'f.  MÊTÉORrrE^  s.  m.  Masse  pierr^seel  solide, 

isouvent  métallique,  qui  tourbe  du  ciel  dans  quel-. 

,,.,   ques  occasions.  On  dit  plus  êoin^ai  aéfolUhip  et 

'  quelquefois  f»^<*n>ft<Ae. 
r        MBTÉOStOGIlOBIB  ,    S.   f.r^dtt  'gr.   )JiCTé(opo<, 

météore;  yv^miç,   connaissanoe).  Dldipct.  Con- 
^  ^  naisunee  dies  météores ,  de  leur  nature. . 

*  Mf TÉOBO€StAPHB^  S.  m.  Écrivain  qui  s'oc- 
>     <^pe  de  la  des^ipUon  an  météores. 
;    j'MftTioiiMÉaPiaQijE,  adJ.  des  S  g.  Qui  ap- 

,    Pirtletl  à  U  méléorographie. 

*  MiTiomOLMiB ,  s.  f.  Didatt;  MétéoroU>gie 
^raie,  partie  de  la  scieneir  météorologique  qui 

'  recherdie,  dans  eerlains  phénomènes^  naturels, 
^pronostics  indicateurs  des  variations  atroo- 
:|phériquei  qui  mroqi  lien.  L'atpeet  ^n  eiel,  la 
ugure  des  nuages»  la  route  qu'Us  tierineni,  le 
▼eot  qpi  fouflle,  eie.,  sont  pour  IWl  observateur 
«es  jirésigei  rarement  tronâpeuris. 

ifÉTéOROiunciBH ,  adJ.  et  s.  Celai  qui  pra- 
, ligue  la  méléoromande.  V.  ee  mot,  au  Met. 

■«TtonowisiB ,  s.  r.  <du  gr.  |attéa>pocr  »é- 
t«ore;  vd|&o;,  loi).  Didact.  Reeherche  des  lois 
^nxqnolles  sont  assq|ettls  les  météores  pour  leur 
formation,  leur  durée,  etc. 

vmoMvoifiQliB,  ad),  dea  t  g.  Qui  oonceme 
»  nètéorononie. 

■CriOBOaconB,  s.  r.  (do  gr.  lutéwpoc, 
***wej  oxmcéu,  obaerter  avec  soin).  Didaei. 
ContempUtioO  et  étude  des  m^téoret. 

■WonoicowQOT,  a4.  to  t  g.  Qol  eoo- 
.  ••^  ^«  inétéeroroople.  >* 


MÉTlUitME,  n-.  pp.  (.  Temps  hér.  Fille  de 
Pygmalion ,  roi  de  Chypre,  et  mère  d'Adonis. 

MÉTHÉE,  n.  pr  m.  Myth.  Un  des  chevaux  de 
riulon:  ^  . 

MÉTBEG,  fi.  m.  (littéral,  en  hébreu,  frein). 
Cramm.  Accent  euphonique  er  jîlo^é  dans- récri- 
ture hébraïque ,  dont  reffet  esi  d'arrêter  la  pro- 
nonciation d'une  voyelle  sur  une  première  syl- 
labe, de  manière  i  en  détacher  entièrement  le  son 
de  la  syllabe  suivante. 

|féTHÉMÉPr!V,  IKE,  adj.  (du  gr.  pLcrdi,  après; 
i^jxépa,  Jour][^  Mèd.  Quotidien,  qui  revient  tous 
les  jours. ^l  est  pîîu  usité.*.    ' 

If^TiiOCAMPE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes 
lépidoptères.  *- 

•  MÉTHODE, 'S.  f.  Oglre,  règle  qu'on  établit 
•pour  rétude  ou  l'enseignement  d'une  sciencéy--- 
En  t)otanique,  réunion  de  tous  les  principes  siir 
lesquels  se  fonde  la  classification  des  plantes. 
Quelquefois  la  méihOde  ue/signifîc  qu'un  simple 
arrangement,  qui,  presque  toujours,  ^st  syslé- 
naaliquc.  La  meilleure  méthode  parait  devoir  être 
colle  qui  se  rapproche  le  plus  de  la  marche  de  la 
nature,  ceU/^^ui  embrasse  Tobscrvalion  du  plus 
grand  nombre  possible  de  caractères  naturels, 
c'est  la  méthode  naturelle;  telle  est  celle  de  Jus- 
sieù.  —  On  appelle  méthode  artificielle^  celle  qui 
ne  reposa?  que  sur  un  seul  caractère  ou  sur  un 
très  •petit' nombre  de  caraclèl-es;  telle  est  celle 
de  Linné,,  qui  Vest  fondée  que  sur  la  confor- 
mation d^s>  organes  sexuels  des  plantes.  —  Rn 
philosophie,  la  méthode^  pu;3le  traité  de  la  mé- 
'  <Aor/i^^  est  une  des  parties  dela-logique  qui  traiie 
de  la  meilleure  manière  d^enehatner  ses  raisonne- 
ments pour  arriviîr  à  la  Jéçobverte  de  la . vérité. 
La  méthode  est  analytique  on  synthétique.  La 
méthode  analytique  observe  les  indjvidus,  dé- 
compose les  notions  qu'elle  y  puise,  tire  de  ces 
opérations  des  idées  générales ,  en  même  temps 
plus  simples,  et  va  s'élevant  par  degrés  jusqu'aux^ 
plus  liautés  conceptions,  de  sorte  .que,  rcmon-^ 
tant  des  réalisés  aux  principes,  elle  ne  s'arrête 
qu'à  la  source  même  de  toutes  les  idées  et  de 
toutes  Içs  perceptions.  Dans  la  méthode  synthé^ 
tique  f  au  contraire,  on  descend  du  princïj^  aux 
^conséquences,  et  de  conséquence  en  conséquence 
on  arrive  aux  mêmes  objets  «d'od  l'analyse- est^ 
partie;  d'od  il  suit  que  les  deux  méthodes  se 
complètent  l'une  par  l'autre,. et  vérifient  réci- 
prdquement  leurs  oj^érations.  —  On  pourrait 
encore  signaler  la  méthode  hypothétique^  qui, 
pour.- rexpllcation  des  faits  particuliers, 'ferée 
une  supposition  générale  vdlabie  tant  qu'il  ne 
surviendra  point  de  faits  nouveaux  qui  ia  dé- 
truisent, tes  méthodes  que  4'on  donne  comme 
syhtbéiiqueé  sont  trop  souvent  hypothétiques; 
Tanalytique  s'appelle  aussi  méthode  inductive  ou 
méthode  d^invention^  la  synthétique,  méthode 
éléductive  ou  méthode  de  démçnitraiion.  -^  Mais 
si  la  m^^Aode  doit  régner  dans  U  logiq.ue ,  c'est- 
à-dire  dans  l'art  de  découvrir  la  vérj, té  et  de  la 
démontrer  rigoureusement,  elle  préside  âUS8i:i(^ 
la  dialectique  ou^à  l'art  d'enseigner,  d'expliquer 
la  vérité  trouvée  et  démontrée  :  Ta  méthode  dia-* 
léctiquê,  fondée  sur  la  loqique ,  fi9i  donc  aussi 
aruUytique  ou  synthétique  ;  mais  quant  à  la  forme 
d'exposition  qu'elle  affecte,  elle  reçoit  un  grand 
nombre  de  dénominations  diverses.  Lé  ncftnbre 
des  méthodes  dialectiques  est/infini;  chaque 
maître  a  la  sienne ,  i|u'ii  est  Cuvent  obligé  de 
modifler  pour  la  m^re  en  rapport  avec  l'intelli- 
gence de"se»  élèves/^  La  méthode  pçpulairè)o\x 
pratiqua  l'appuie  sur  la  connaissance  de  faits 
susceptibles  d'une  application/pratique ,  les  plus 
propres  d'ailleurs  à  piquer  la(  curiosité  ;  elle  pari 
de' là  pour  remonter  aussi  haut  que  paisible  ^vers 
les  principes  :.  fijile  est  essentiellement  analy-^ 
Uque.  Cette  méthode ,  qui  ne  manque  pas  d'avan- 
tages ,  est  diamétralement  opposée  à  la  méthode 
scientifique 'OU.  théorique  qui ,  négligeant  tout  ce 
qui  ne  serait  que  curieux  ou  d'agrément ,  se  ren- 
ferme dans  le  cercle  de  la  science,  et  ne  s'attache 
qu'aux*  faits  généraux  et  au|  principes  In  plus 
élevés.  |.a  méthoie  syllo^istique  ^  suivie  quel- 
quefois .encore  dans  Fécole,  ne  présente  la 
science  que  sous  la  forme  d'une  argumentation 
continuelle  :  "cette  méthode,  rigoureuse  en  appa- 
rence et  stérile  dans  la  réalité ,  esl  abandonnée  à 
la  scholastique.  —  Lf  méthode  systémaiiqme  est 
eelle  od  le  maître  adopte  un  certain  ordre  d'après 
lequel  ses  idées  se  classent,  ordre  quelquefois 
IfèsHirbitraire.  —  Dans  la  méthiMs  gynoptûfiiê  ou 
tabulaire  ^  on  présente-  à  la  fois  à  l'esprit  ei  à 
la  vue  par  des  ubieaux  tous  les  faits  qui  eonsli- 
iuent  la  science.  —  Dans  la  méthode*  f>ragmêt^ 
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on. traite  succ^ivement  les  divers  points  d'iuie 
science  j^soil  qu'il  y  ait  entre  eux  liaison  appa- 
renle,  soit  que  celle  liaison  n'existe  pas,  ou  qu'on' 
iMî  la  fasse  pas  sentir,  sj  elle  existe;  —  Quelque-'  ; 
fois  le  prolcsseur  dicté '.une  leçon  êl  l'explique; 
tlans  ce  cas  il  parle  seul  :  c'esi  la  méthode  acroa- 
matiquc ;  ou  bien  il  interroge  ses  élèves,  et  c^esl 
H  méthode  éroiématique.  Si  \é%  demandes  et'  les 
réponses  sont  d'avance  déterminées  (ce  qui  met  la 
mémoire  à  la  place  du  jugement),  la  méthode 
prend  le  nom  de  catéché tique  ;  si,  au  contraire  , 
le  mattre  fait  des  questions  non  préparées  d'a- 
vance et  que  rélèvajoit  obligé  de  tirer  de  sou 
propre  fonds ,  pour  ainsi  dire ,  la  notion  qu^ou 
veut  lui  inculquer,  la  méthode  répond  à  celle  "^ 
qu'employait  Socrale;  et  on  l'appelle  socratique. 
—  Dans  la  méthode  dogmatique  y  on  établi  t  d'a- 
bord une  proposition ,  puis  on  la/fivise  :  chaque 
division ,  chaque  partie  de  la  fm)posilion  com- 
prend ses  définitions/  ses  axiomes  et  ses  poslii- 
lata;  elle  est  appuyée  d'argiimenlsen  forarn»  sur 
chaque  pQfpl.  Les  objections  sont  prévues  et 
résolues.  Quand  tout  ce  travail  a  eu  lieu  ei  que 
toutes  les  preuves  ont  été  résumées ,  on  tire  pour  . 
conséquence  de  la  discussion  la  proposition  elle-* 
^ême,  qu'on  donne  alors  comme  vérité  démon- 
trée,^ incontestable.  *—  Dans  ia  méthode  tho-^ 
mistique^  après  avoir  énonce  le  système  qu'on 
se  propose  d'établir,  on  ernose  t6uirtes  systèmes 
qui  lui  sont  opposés.  On  les  combat,  on  les  ré- 
fute ,  et  l'on  arrive  enfin  à  la  preuve  de  là  propo- 
sition énoncée.  Cette  méihode  diffère  peii  de  la 
méthode  historique^  seulement  celle-ci  ne  peut 
pas  toujours  cc^ncjure  d'une  manière  absolue. — 
Les  méthodes  dialectiques  ^  quand  on  lesappliqi^e 
à  la.composition  d'un  discours,  ei'parlicuiière- 
ment  à  la  partie  qu'on:  appelle  démonstration  y 
sont  désignées  par  le  nom  de  mithodes,  oratoires:/ 
L'u^e  de  c^  méthodes  consiste  à  développer  aïkc 
soin  quelques  arguments  principaux,  à  réunu 
ensuite  toutes^  les  preuvçs  de  moindre  impor- 
tance, qu'on  ne  fait,  pour  ainsi  dire,  qu'ériu- 
mércr,  et  'à  placer  i  la  fin  l'argument  le  plus 
fort;  jcêtte  méthode  fut  celle  dcfCicéron.  —  3/^ 
thode  se  dit  particulièrement  des  différentes 
manières  d'enseigner  .les  langues.  La  méihode  de 
Dumarsais,  appliquée  par  Pluche,  modifiée  par^ 
Beauzée  et  par  Lemare,  consiste  à  débuter  par' 
r^nàlyse  et  la  pratique,  par  la  traduction  litté- 
rale^ pour  fixer  les  théories  et  la  synlhèse,  c'est- 
à-diire  pour  déduire  de  là^ljos  règle?  grammali- 
cales"^,  et  composer  enfin  dans  la  langue  apprise. 
TeHe  n^ést  pas  la  méthode  suivie  dans  les  classes 
où  l'on 'débute  par  la  gramraire  et  le»  thèmes^ 
V.  4e  mot  ENSEIGNF.MENT  du  oompl.  —  Ki^  musi- 
que, On  entend  par  méthode  la  manière  d'exébu- 
ter;  on  dit  d'un  çhant<;ur,  d'un  artiste,  qu'/7  a  une 
bonne  méthode ^  c.-à-d.  un  bon  style  d'exécution. 

MÉTHODIAIRE,,  s.  m.  Ant.  Actcur  qui  rem- 
plissait un  fdie  dans  le  T/ieModtufn. 
'  MÉTHODISATIO^;  S.  f.  Néol.  Action  de  soù- 
'iliettre  à  une  méthode,  el  résultat  d^  cette  action. 

*MÉTB0PISME,  8.  m.  Anc^  méd.    Système 
pathologique  qui  attribuait  toutes  les  maladies  l 
au  relâchement  ou  au  resserrement  de  là  fibre. 

*  MÉTHOpiNB,  s.  m.  Méd.  Partisan  du  mé-  '. 
thodisme:  -^  EnH.  didact.,  on  appelle  du  même 
nom  les  partisans  de  toi&te  méihode  nouvelle, . 
dans  une  science  ou  dans  un  art  quelconque.  — 
Méthodiste^  adj.  et  s.  derS  g.  Hist.  felig.  Membre 
d'une  ftecte  qulVest  formée  au  sein  de  l'Église  an- 
glicane, TersJ  7^,  et  qui  a  eu  pour  fondateur 
John  yfeiiej.tjés-fnéthodistes  sont  ainsi  nommés, 
selon  les  uns^  pai'cé  qu'ils  prétendent  aVoir  une 
méthode  f  une  voie  particulière  pour  arrfver  au 
salvt;  selon  d'autres ,  parce  que  les  premiers  dis- 
ciples de  Wesley  furent  soumis  par  lui  à  un  genre  . 
de  vie  tellement  réglé,  que  cbagljé  heure  avait  son 
emploi.  Par  la  rigidité  de  leurs  doctrines,  U  sévé- 
rité de  leurs  mœurs,  ils  ont  quelqu^ssemblanco 
avec  nos  Jansénistes  i  qi^e  l'on  a  4^|uefois  ap-  , 
pelés  les  méthodistes  du  catholicisme.  En  4766^ 
cette  secte  a  pénétré  dans  l'Amérique  du  Nord,  ou 
elle  «i  fait  de  grands  progrés.  Les  protestants  ap- 
pellent ftWM4M(ts/€a  les  controversistes  français, 
parce  que  oenx-ci  oùt  adopté  diverses  méthodes 
potir  les  atyquer  :  comme  de  prescrire  d'avance 
les  lois  deTargument^tion ,  de  les  réduire  à  la 
oitation-^et  textes,  etc. 

MtTHOmVM,  s.  m.  (pr.  métodiome)  (en  gr.   " 
(léloStov,  de  lurài,  après;  é8d(,  route).  Litt.  anc: 
Espéœ  d'intermède  qui  ae  plaçait  vers  la  fin  d'une 
pièce  de  théâtre ,  avant  le  5*  acte.  Le  methodium 
prèeédait  ^t  préparait  Vestodium  ou  exode.     ^  f 

lfiTHOD0LO«lB,  s.  f.  (du  gr.  \iiMo^,  mé- 
RlOéei  X4to<»  discours}.  Traité  der  méthodes; 
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art  (je  piucéilbi  à  la  recherche  âe  U  vérité.  Kant 
1*1  scM  pai  li^ufif  oiii'faii  de  U  méthodologie  une 
parlie  e^seiUielit^  de  la  logique.  On  l'appcUe  or- 
diiiairfincnl  Irailé  de  la  tnéthode,  ,  \ 

MÛiiOM Ai^ii';,  t.  f.  V.,  au  (.ompléincnt,  mé- 
■   TiiYnMAXiËr^seuie  Torme  correcle. 

Mi^:riio.%t: ,  n.  pr^  f.  Temps  lier.  Illle  du  géant 
,  Ak'joniH*.  OH  lui  doiint*  au«*i  le  nom  d'.^i/en*».-— 
Geogr.  anc.  Nom  de  plusieurs  villes  de  l'anti- 
quii6  :  li's  plus  célèbres  fun  ni  Méihone  de  M  et- 
senie,  auj.  Moilon  ;  et  Methone  de  Macédoine^ 
dans  la  l»iérii' ,  auj..  KUutrrocfani, 

ui:moM{it  kk,  adji.  ei  s.  f.  p).  Bot.  Oui 
rcsienihliàla  nièihonique, — MKTUO?uc£fii ,  i.r.pl.^ 
Tribu  de  p.aulei  liliacoes. 

MKiiio.%iQtt,  t.  f.  âioi.  Lelle  planté  liliacèe 
du  Malabar. 

*  M^iiiOKioiF.,  adj.  des  t  g.  Asiron  V.,  tu 
Coniplenienl ,  MfcTu.NivtEt   seul  correit. 

MirixiiOQtK,  1»  {.  Zooi.  tenre  d'iuicctes  hy- 
ménopiércs. 

MKiiiY,  n.  pr.  r.  (en  gr.  piOj  ,  ivresse].  Myth. 
l)ëos$e  allégorique  adorée  par  les  Mbenions.  Dans 
le  leniplo  ut  Silène,  à  Klis,  elle  était  représentée 
offraiu  line  coupe  à  ce  dieu. 

iK:THiDOTfr:s^,  34^.  m.  (du  gr.  picdjôiôniç , 
qui  donne  le  vin).  Mytli.  SUé-nom  de  iiacclius. 

MÉrinDftitii,  II.  pr.  m.  (pr.  mélidrionie). 
Cèogr.  anc.  Ville  de  TArcadie  tlle  fut  ruinée  pen- 
dant les  guerres  du  PCloponèsc,  et  les  habitants 
alléren.i  s'établir  i  Mègalùpolis  ,  auj.  IScminilza. 

UÙtHMHiy  n.  pr.  r.  MytU.  S'JÏvaiit  l'luta>'que^ 
un  de?)  noms  de*  la  grande  Isis  égyptienne.  11 
ajoute  que  ce  mot  Signifiait  plénitude, 

M^TilYLÈxe,  s.  iu.  (du  gr.  txet^,  parmi; 
OXt|  ,  bois).  Chim.  Substance  particulière  décou- 
verte dans  le  l>ois  distillé. 
.  ML'TH\M.>i:,  n.  pr.  f.  Temps  hér. Tille  do  Ma- 
Càree  de  tlesbos,  vionna  ton  nom  ji  la  ville  de 
AJethymne,  sur  la  côte  N.  de  Tile.  panville  croit 
retrouver  Vf fAymiK-  dans  Porfo-PWra  ;  d*aulrc» 
croient  une  c'est  Molivo, 

MKiiivii^KEll .  K^!<E,  adj.  et  s.  Cèogr.  anc. 

Habitant  de  Métbynine.  I.e  poèie  Arion  ,  ne  dans 

^ celle  ville,  éiait  souvent  désigne  par  te  suniom 

de  mélhymncen,  —  SI  y  th.  Epithéte  4c  Uacdius. 

.•  V.  le  njol  suivant. 

il£TUY.\E,  n.  pr.  r.  (du  gr.  fùOv,  vendange , 
vin'.  M)ih.  On  trouve  ce  nom  dans  plusieurs  dic- 
tionnaires, ftuivanl  lesquels  il  désigne  unedivi* 
nité  qui  préitidait  i  la  vendange  où  au  vin.  C'est 
probablement  la  ménie  qu-Hësychius  mentionne 
sous  lé  itom  de  Méiina^  et  que  d'autres  nomment 
,Jiifcthy..   '  '.•'•      ■  ■'■■■    ''  ' ■-■■■■\-   ;       V    ■-: 

MJÉTflYOMAWlE,    S.    f.    (du    fr.     (UÔv  |    vio  ; 

piavta,  |>assion  violeate).  Ce  mot,  qui  signifiait 
pa«sioD  du  vin  ou  des  liqueurs  fermenlèev ,  •  été 
appli(|Ué  par  les  médecins  à  une  inaladie  dans 
laquelle  le  malade  est  loarmenté  par  une  soif 
dévorante  cl  continurlle.  -^  *  ^  :  y  :.  ;::^ 
y  lféTi.%D|VSfi,  n.  pn  r  teiUps  hér.  ifilie  d'Eu* 
paUme,  fetnroe  de  cécrops  et  mère  de  l^andion. 
-  V"  MÉTicAii,  s.  m.  Poids  «n  u^^ge  daas  la  ré- 
gence de  Tripoli  et  employé  pour  le  pesage  de 
Tor,  de  l'arietit,  des  pirlcs.  Il  équivaut  i  5  gr. 
77  centig.^  ou  au  stiicme  li*une  once.  On  dit  aussi 
■metcal  on  miteal,      . 

*  MÉTiEii ,  S.  toi.  Ce  qlbt  ^  qu'en  écrivait  tii» 
Irefois  nustkr^  i  servi  d'abord  A  désigner  les 
grandes  charges  de  la  éonr  ;  plus  Urd  il  s'appli- 
qua aut  professions  libérales.  -— On,s'en  est  aussi 

servi  pour  usine )  moulin  ;  on  disait  :  ttn  métier  à 

htttft.  •—  A%ant  la  révblutitin ,  on  afppelait  corjm 

lie  %Jiéf(irê  ^  tes  diverses  associations  d'artisans 

'  qni|  dani  rbaque  profession ,  s'élaieiil  donné  des 

statuts  spécifiât.  Tous  les  «iiembres  de  chacun 

de  ces  eorps  étaient  dirtsài^bn  maîtres  »  c<Niipfl* 

^nons  et  apprentis.  Si  un  eoinpigiiDil  travaillait 

hors  de  l'-ateller  de  son  maître  ^  on  disait  tv»*H 

ûpait  tntf^priê  f«r  le  métier^  et  il  pduvtîi  tl€t4 

^  puni  pDiir  emie  inIVactioa  aut  règlelnents.  -*«  Un 

parlant  dès  beauxr^rtl»  on  appelle  méêitr  (â  pnr- 

vtie  manuelle)  en  le  tMi  prinetpaletnent  de  3a 

.  Sculpture  el  de  la  peinture  :  /I  it'n  ^e  du  Wté^ 

^  (ter.  —  l>mf .  /(  ^g  H  at  peiU  métier  qui  me  «towr- 

rfoaeaofi  mattre^  le  filus  pauvre  nwtier  tnfBl  à  un 

horami*  «il  a  ramour  du  trarall. ---  De  tout  rmi^ 

tirrê  pauvret  et  riches ,  il  t  a  dmt  tout  les  états 

ëen  personnes  qui  réussissent  et  d'autres  qui 

échouent.  ^^  il  eH  de  tvus  m/ttiert  ei  U  ne  ftéul 

j^ivte%  se  dû  d'un  homme  (|ui  tente  tontes  les 

inainèHil  M  ^  fté  k^nsMt  è  rien.-— On  dit  |H^. 

iVunc  ftaNM  iqinHIt  ni  êm  mHèer^  InrtcKMIe 

■''  #  nn«  «MfMii  MMiUilé.  ,-  -^^-^  *^(i-»^-  ■ 

«MitUlA»  Èifi.i.  nmfk  liéri  «M  M  tins 


Mftt- 


HéTiO»,  n.pr.  m'.Tempstiér.  filt  d'Erèchthée. 
l.\  fut  r«)poui  d'Alcippe.         .,^,  .  ?: . 

*  Mivritt,  ls»E,  adj.  et  s.  (en  esp.  m^ffiro).  U 
se  dit  aussi,  eo  bot.»  des  fruits  et  des  Heurs  pro- 
duits de  deui  espèces  dilTcrentes.  '• —  Surnom 
.  donné,  eu  gramiii.,  aux  mots  formés  d'éléments 
appartcnani  à  deux  ou  trois  lanf;ues  dilTerentes. 
Ainsi  le  mot  cfioirrà'-iHorLus,  dont  I9  premier 
ntembre  est  grec  et  le  second  laiin  «  est  un  mot 
méfis  On  du  plus  ordinairement  hybride.  V.  ce 
mot  au  Dict.  et  au  Compl.  On  a  donné  tig.,  le 
nom  de  métis  à  un  homme^qni,  durant  les  trou- 
blés  politiques,  se  tenait  entre  Ici»  deux  partis, 
ne  se  donnante  aucun. 

MÉTIS,  n.  pr.  f.  (du  gr.  \^.r^'Zlç^  sagesse). 
Myth.  lue  des  Océanides.  Jupiter  l'épousa ,  mais 
dans  Icfi  premiers  mois  de  sa  grossesse,  ce  dieu 
la  dévora  :  ce  fut  ainsi  qu'il  conçut  Minérj^e.  Sui- 
vant l^laton,  A/rlia  était  la  déesse  de  la  prudence 
et  la  mère  de  i^orus ,  dieu  de  l'abondance. 

MÊTi!>AGE,s.  m.  £con.  rur.  Action  de  croiser 
deux  races,  adn  d'améliorer  celle  qui  a  moins  de 
valeur.  v       f»     , 

MÉTiscts,  n.  pr.  m.(pr.  wélishucc),  Conduc- 
du  cliarde  Turitoi. 

liETiVAGE,  s.  m.  V.  MBSTiVACE,  au  Compl. 

llETiiAi.,s.  m.  V.  METiCAL,  au  Cotnpicincnt. 

MÉT04JIK»  S.  m.  V.  METOPE,  au  Complément. 

MÉTOECE,  adj.  et  s.  des  !2  g..  V.  ^ûi:TÉcii:.*«,  au 
ixictionnaire   On  dit  aussi  métèque, 

*  MÉTtKCiE,  s.  f.  Ant.  gr.  Tribut  de  4i 
dragmes  que  devait  payer  tout  citoyen  étranger 
doftoicilié  à  Athènes.  .     . 

*  MÉTO^iQtE,  adj.  des  ^  g.  Ce  mot  n'est  pas 
un  barbarisme  de  lioiste,  comme  on  le  dit  au  Dic- 
tionnaire. C'est,  au  contraire,  la  forme  véritable  dio 
Ta^jectifqui  signiCe,  appartenante  Méton^  inv(jilé 
par  MétoH  :  Cycii  mélouique.  brï  eflct,  le  nom  de 
l'astronome  athénien,  qui  vivait  au  v^  siècle  av. 
J.  C<,  s'est  toujours  écrit  par  un  /au  (t),  j  au  ai  s 
par  un  thêta  ^6)  Mexov,  V.  le  mot  cycle  du  Dict. 

*  MÉTOMïMlE,  s.  f.  (cri  gr.  {i&X(ovu |xta ,  de 
fjLCT^i,  marquant  changenien,  et  ôvuixot,  éolo-do- 
rien,  pour  Ôvo|^i,  nom).  Figure  de  rhétorique  ou 
trop(9  qui  a  lieu  de  huit  maUières  :  4"  on  prend 
la  cause  pour  l'effet  :  avoir  une  belle  maih^  pour 
avoir  une  belle  écriture;  V*  on  attribue  à  la 
cause  reffei  lui-même  ;  la  pâle  mort ,  pour  là  - 
mort  qui  rend  pâle  ;  3**  on  prend  le  contenant 
pour  lu  contenu  :  toute  la  ville  sail^  pour,  les  hf- 
bitant^  do  la  ville;  boire  une  bouteille^  pour,  le 
vin  qu'elle  contient;  4*  on  nomme  le  signe  au 
lieu  de  la  chose  ou  de  la  personne  signifiée  :  U 
discours  dû  trône^  de  la  couronne,  pour,  le  dis-r. 
cours  du  roi  ;  5**  le  lieu  ou  une  chose  se  fait  pour 
cette  chose  même  :  «n  madras  ^  pour»  un  mou- 
choir dr  .Madras;  6**  l'abstrait  |M)ur  le  concret: 
mon  erpèrance  ^  pour^  ce  que  i*espére;  7"  une 
partie  du  eorps  pour  une  qualité:  avoir  du  cceur, 
pour,  du  courage,  avoir  bonne  JambeypwÀr^  etro 
agile  et*,  leste;  H*  le  nom  d'un  homme  pour  la. 
chose  qu'il  possède ^  qu'il  a  faite  ou  f^iit  faire: 
cent  l&uiii  pour,  cent  pièces  d*or  frappées  à  Tef- 
figie  de  Louis.  On  peut  compter  une  neuvième 
esi^èce  de  méton^rmie,  t'antècedent  pour  le  con- 
séquent 00  „  le  conséquent  pour  rântécédent  : 
comme:  t/  a  vécu  ou  nous  te  pleurons,  pour  il  est 
mori  :  mais  eette  Ûgure  rentre  dans  la  métalepse. . 

siÉTOPA«B.i  s.  m.  (pour  mètopopoffie,  du  gr. 
}iiTo>rov,  front;  TUtyM»  Usé).  Anat.  Monstre  pro-» 
doit  par  la  réunion  de  deux  corps  par  le  front. 

MÊTOi»\eiK,  s.  f.  (même  étyro.).  Anat.  Mons- 
truoniié  qui  consiste  dans  la  jonction  de  deuic 
corps  par  le  fconi.    \ 

ii£TOi*AGiBN ,.  IBN^ i  â4i*  Anst^  Qui  offre  les 
caractères  de  la  inétopagie. 

siéT0PA5iTiUL.atE|  S.  t.  (dtt  gr.  pLëTanvov, 
front;  dr/Tfov)  cavité;  AXye;,  ^uleiir).  MM. 
iiouleur  dans  les  sinus  frenteuit 

MKTOrAnm4i.oiQ<iR»  M4i,  des  9  f .  ilé4*  âiil 
concerne  la  métf»pantrtlgie.  ^.r-:.:^* 

MÉTf>l>A!ITIII7B«  s.  U  (dtl  ff.  pLÉ^OMCOV,  ffOUt  ; 

dvxpovi  cavité  )<  Uéi.  infltaiflutinn  des  sinus 
Arontani.  r^*  ' 

BSKTOPAârraiTiQtBy  ndli.  des  i  §•  Méd.  Qni  a 
rapport  i  la  mémpantrtfd^    r'V^ 

IstrOPB  »  n.  pr.  té  Temps  hér.  Femme  de  Sao- 
garhis  et  mère  é'Uécttheé— «  FU&e  éa  Udon  et 
femme  d'Asopus.        . 

^  NéTOPB»  Si  f.  Arehk»  on  appelait  autrefois 
ainsi  i^  onveHures  entre  les  triglyphos  qui  rc- 
présenlent  les  extrémités  des  poutres  du  pla* 
fend  t  car  ëaiis  VlfAifémie  en  Tauride  d'Kuri- 
pMni  l>>lnéa  pirnpoÊlb  à  Oresta  ëe  pénétrer  dahs 
la  taiBplv  par  t^futefiÊm  wêê  nifliipaf*  On  lé  nli 
au),  de  res,7aea  <|ul  ail  fQlif  }m  Uif^ffkm  fl  ftk 


n*est  plus  vide,  mais  revêtu  d^ornements ,  telf 
que  des  têtes  de  victimes,  des  vases  ou  dcs*bou, 
cliers,  etc.  —  Quelques  critiques  lisent  ce  mot 
dans  Vitruve  comme  indi^judut  leç  petits  espacii 
qui  se  trouvent  entre  U^  denticules  d'une  cor- 
iHche  ;  mais  là  d'autres  pensent  qu'il  faut  lire  rné^ 
loche  oii  wif/f/yM^-^oETOXf.»  parltcip.uion'.—  Ouornj 
la  métope  de  l'ordre  doiiApie  a  nioin«  de  li.ànim- 
que  de  largeur,  on  t'appelle  meiofw  fjiirlunfiid^ 

Mi^:rOlME,  s.  f.  Zool;  Cenre  d'insiTlesUipU^ic. 

ilÉTOrOCÈàE,  H.  m.  (du  gr.  piéTa>zov,  ii(),,i.' 
x£pa;,  corne).  Zool.  («enre  de  reptiles  saïuiiuj 
qui  ont  des  protubérances  sur  le  front. 

MÉTOiH>MAKCIE,  S.  f.  (du gr. aéxtoTTOv,  froni. 
jJLavTe(a,*divination).  Ant.  Art  de  dire  Tavenir  par 
l'inspectiondu  tionliles  victimes.  La  m^^loptimaurie 
n'est  pas  la  même  chose  que  la  métuposcvpiè.  y. 
ce  derpier  mot,  au  Dictionnaire. 

HKTOPOSCOPE,  s.  m.  celui  qui  exerce  la  mé- 
toposcopic.  Lc$  méloposcopes  distinguent  5ur  le 
Iront  sept  lignes  principales,  et  à  cliaeiine  de  ces 
lignes,  ils  attribuent  l'ijinuenoe  d'une, dcf,  sept 
planéies  connues  des  anciens  ^ 
i^^  MÉTUA  ,  n.  pr.  i.  Temps  hér.  t\\\c  d'Krj^icli- 
thon  ;  Neptune  lui  avait  donné  le  pouvoir  de 
prendre  toutes  les  formes  qu'elle  voulait.  K!le 
s'était  vendue  plusieurs  fois,  transformée  oq 
vache,  en  taureau,  en  brebis,  etc.,  pour  pouvoir 
apaiser  la  faim  qui  faisait  le  supplice  de  Sun  porc. 
,  ^près  la  mort  de  ce  dernier,  elle  épousa  Autol^  eus. 

*MÉTii4GE,s  m.  KésuUai  du  mesuragc  mé- 
trique d'un  ouvrage  quelconque.  Ce  mot  renipiace 
le  mot  ioisaye  ou  toisé,  qu'il  n'est  plus  possible 
d'appliquer  avec  justesse,  â  moins  qu'il  ne  «^agisse 
d'un  mesurage  fait  au  moyeu  des  aucienues  me- 
sures.    .  f  .;.  .^  :  ♦.     '  l.,.;  ■,       .;•,  . 

ilÉTniCGVkTÈ,  IK  pr.  tiûh  gf.  pL£TSavJf?T,;, 

formé  de  pitÎTTjp ,  mère  ;  àvupTri^,  mendiant), 
M) th.  Surnom  de 'cj hèle.— s.  m.  pi.  Ant.  l  ré- 
tres  de  Çybêle  ei  4'lsis,  qui  s'en  allaient  quf'uiit 
dans  !es  villes  et  dans  les  campagnes.  On  Icsap- 
^  pelait  quelquefois  menagyrles. 

MÉTRALGitiLE,  adj.  des  2  g.  Mcd.  Qui  a  rap- 
p\>rt  à  la  méiraigie.  maladie  de  matrice. 

ik!i^T2vVN.i;TAOPitlE,  s,  f.  (du  gr.\Lr['zçoL,  ma- 
trice; dvi,  de  travers;  cxpo'fVi,  révolution}.  i|od: 
Renversement  de  la  matrice. 

*  ML>TRE,  s.  m.  Slesure  de  longueur  valant 
3  pieds  il  lignes  i96  millièmes  de  li.;ne  crst^r- 
vant  à  former  les  unités  de  surface,  de  capacilé, 
poids  et  même  monnaie;  c'est  la  base  de  tout  le 
système  métrique,  tes  mesures  linéaires  de  lon- 
gueur SQnt  des  multiples  ou  des  sous-muUipIcs 
décimaux  du  mètre.  Ota  compose  les  mesures  plus 
grandes  ou  plus  petites,  en  mettant  avant  le  nom 
du  mètre  unité  les  niols  myria,  dix  mille;  A/7o, 
mille,  heclo^  cent;  e/eca,  dix;  déci^  diiieme; 
ceii/4,  centième;  miV/i,  millième.  Dans  le  système 
métrique^  le  calcul  est  simple  pour  les  mesures 
de  surface  et  de  volume  comme  pour  les  mesure^ 
de  longueur;  on  procède  toujours  par  nombres 
décimaux.  Ainsi,  l'unité  de  longueur  est  le  mètre; 
l'unité  de  syrfaçc  est  le  mètre  carré;  l'unité  de 
volume  est  le  mètre  cube;  l'unité. de  capacité», 
tant  pour  les  «rains  que  ppur  Icè  liquides,  est  le 
litre  0^  décilnè^^  cube;  l^unité  de  poids  est  le 
gramme  ou  poids  du  centimètre  cube  d'eau  dis- 
tillée, à  la  température  de  la  glace  fondanie; 
l'uiiité  monéuire  est  le  franc,  du  poids  de ,5 
grammes  d'argeut*  à  9  dixièmes  aé  fin. 

MÉTAEMPHAXIE,  s.  f.  (du  gr.  H»>î'Cf*,  ma- 
trice ;  èpupsoiiaru)  fermer,  boucher).  Méd.  OhsUuc- 
tion  de  la  matrice.  ,,        , 

MÉTREincilYTE^t;  T.  (du  gr.  (Li^Tpa,  matrice^; 
i-fj^UTOfi  injecté ,  ée  èv,  dans ,  et  }[yia  ;  je  verse). 
Méd.  Injection  ^1  se  fait  dans  ia  matrice.—  Li- 
quide Injecté.  —  lASiruinent  avec  ieqtial  Viiûe<>- 
tion  s'opéra.  .    ..  .  w   ^ 

MÉTRi ,  v  111»  IMlilMé^  4'un  mesurage  nw^ 
triqtia.       ■  ■^'■f*^-."'- ;:,  v'.'.;  -'■{'''''' 

ilÉTStàS,  •.  pn  m.  Temps  hir.  Père  de  pyg- 
malion  et  de  Dédon.  C'est  la  oiéma  personnage 
^na  Virgile  appelle  Bélmê.  v^ 

MinEA»  ▼.  a.  Hesurer  une  surCsoe  quelcon- 
^ne  par  laétras^  U  rempUce  iea  varhes  totser  et 
«niter.  ,   '    ,    '^^\i 

•  MinÉnra»  as.  (en  gr.  pttpaTilç,  »«  F* 
Tpov,  roesufc).  Ant.  Non  de  la  plas  grande  me- 
sure de  raactona  Cféoe  pour  les  liquides  ;  eue 
contenait  41  congés  ou  02  lltr.  S^3  millièmes.  Le 
métréu  italique  éUil  l'amphore*  c'est  par  erreur 
que  ce  siihst.  est  Inéiqnéaamma  fera,  dins  q^^ 
ques  dictionnaireSi  .    ,,    -...i. 

aiiniaMii  •.  m.  (en  lai.  ^^^f^\J:^}Z 
aao.  Kon  des  auteurs  qiîi  mM  Halle  éa  1*  rr 
ia4ié  •!  4a  ia  TtnittÇAliQs* 
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f  MiTlICOI'O ,  |.  m.  Poidf  qiii  o'eii  employé 
(îu'i  <*oa  (pMSSi  «i  00  porlu^ise},  pour  le  pciage 
des  drof uuf.  U  ^uiv^ut  à  uu  liyiiiènfo  de  i'ouce 

MhiRiK,  9.  r.  il  s'est  dit  quclqiicroii^ absolu- 
ment pour  fcienoe  de  l'éiendge,  m^is  ce  mot  ii'c^t 
plu»  en  utago  lujourd'liuii  que  joint  à  il*aulreB 
iléffx'iilf  qui  00  Uéleroiiaeitt  lo  ifuis  :  yéomçlrU , 
tiéréometrie ,  ptanimélrie ,  etc. 

MKTAjOPATttlB,  I.  f.  (Um  gr.  \kixçiio^t  moiléré  ; 
;;iOo;,  ptfliion).  Didacl.  Etat  moUére,  met urè,  dei 
ifas5ious  ou  det  doukun. 

ifbTftiorATHiQiK,  adj.  dci  2  g.  DJdact.  Qui 
tppariieot  à  la  metriopalliie. 

MtTluOPE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  jiéTpioç,  mo- 
dique; ^Oç,  pied).  %Qol.  Umî  a  des  pattci  4o  l^ri- 
|UtMir  médiocre.  . 

llKTRioin-KRE,  adj.  do^^  g.  (du  gr.  p.^tpto;, 
médiocre;  Titéfov,  aile).  Zool.  \)q%\  le|ailç||otit 
de  k'iiRueur  nioyeoue.  ' 

iiÉTitiORUAMriie  ,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  (ié- 
Tfioç,  médiôcrp;  p^iii^Oi;,  l>ec).  Zool.  So  dit  d'un 
oiseau  dont  io  bec,  quoique  Tort  el  recourbé, 
n'est  que  d'uoe  médiocre  grandeur.  —  metaio- 
RUAXPUES,  s.  m.  pi.  Famille  de  paiserc4ux. 

lIKTRIÛIlHY^QtB,  adj.  ùvi  %  g.  (du  gr.  \Li- 
tpKK,  môdiocrQ;  ^^t/C><i$  l^c).  Zool.  Qui  a  le  bec 
njcdiocre. 

*  MKTniQUB,  8.  m.  Ajutenr  qui  a  traité  de  la 
roélrique.  On  dit  aussi  méiricéen, — ^4di.  et  s.  m. 
Sy$ièm4  métrique,  V.  plus  haut  je  oàot  hétae.  -~ 
Géol.  Dénomination  appliquée  à  certains  frag- 
mi^nls  arrondit  qui  entrent  dans  la  composition 
des  poudding»;  eo  sont  tout  ceux  qui  ont  â  peu 
près  un  mètre  de  diamètre. 

MKTniURE,  adjr.  des  2  g.  (du  gr.  pirptoc,  mé- 
diocie;  QÙpkf,  queue).  Zool.  Se  dit  des  animaux 
dora  ia  queue  est  de  longueur  médiocre. 

MKTnOB\Te,  8.  m.  (du  gr.  |xiT?ov,  meisufo; 
^(va>,   marcber).    Instrument   qu'on    emploie' 
quelquerois  pour  mesurer  et  régler  fé  pas  de 
rinfanierie. 
MKTRO^AIIPSIV ,  8.  f.  (du  gr,  [L^xpa,  matrice; 

)ui{X'^(,  action  de  courber).  Uéd.  Inflexion  de  la 

DWlrice.  ' 

MÉTEOCÈLB»  i.  f.  (du  gr.  Mt?» >  «atrice  ; 
xO^n  *  bemie).  Iléd.  Hernie  ou  descente  de  la 
malrice.  ■    , 

MÉTnocÉLiQUE ,  adj.  des  %  g.  Méd.  Qui  »p- 
parli(>|it  ft  la  mélrocèle. 

UÛTBOCOlflE,  s.   f.  (dU.gr.  pLtÎTTip,   jlï{TpO(;, 

mérc;  x(6uL7),  village}.  Ili'^l.  ercl.  Au  moyen  âge/ 
bourg  o'u  petite  ville  qui  servait  de  résidence  à 
un  cliorévèque  dont  la  «surveillance  s'exerçait  sur 
les  villages  d'alentour.  **      .. 

MÉTiiocYaiB»!.  f.  Dot.  Àrbfitteau  de  nio  de 
Nadagascar.ï^^Hrr.ïf:.        ■,,.■  rr-.      ■  ■;. 

HKTRODOSB  ;  8.  f.  Bot.  Arbrisseau  du  Brésil. 

MKTRODYHIIC ,  8  f.  (  du  gr..  \i.iTp%,  matrice  ; 
é6ù^i\t  douleur).  Iléd.  DouleiM*  dans  la  matrice. 

MÉTROGBAPiiB,  8.  m,  (du  gr.  jJLCTpov,  me- 
sure ;  ypat^w,  je  décris).  Celui  qui  a  écrit  sur  les 
poids  et  me^re».  —  (Ou  gr.  aïÎTpa,  matrice; 
Y?*r^<'>>  i«  décris).. Méd.  Auleur  d'une  description 
de  la  loairice  et  des  maladies  de  cet  organe* .    « 

9tÉTR0CBiM>|i|B,  8.  f.  Traité  8ur  les  mesures. 
—  Description  de  la  m^tricç.  V,  le  root  précéd. 

M£rnQfiR\pi|iQi;c  ,  ad},  des  2  g.  Qui  se  rap- 
porte à  la  métrographie ,  description  de  poids.— 
Ué4  Qui  a  rapport  A  la  métrographie ,  descrip- 
tion de  la  malricj^. 

METItPiiÉillit,  A.  f.  (du  gr.  ^izçu,  malrice; 
flup^,  sang),  Héd.*  Congestion  du  sang  A  la  nulrice. 

I|ÊTE0|«.  Abréviation  de  nt^irçtogie, 

MÉTROLOCiQUE,  a^i.  des  S  g.  Qui  se  r^AP9r4t 

Al#  metrplogiç^    a      .  "  ^ 

^M¥^%m4iÇfWrM^  9.  n.  Auteur  d'una  méif^r 

v^^TROLOfAs»  i.  !♦  (4ii  èr.  p.>5TTjp,  jnKtpoç, 

^J'îc;^;  >«>»«,  QWi^iïw),  Ana^,  Ublift*^.4«  la 

j^  llBTIIO||AiM(,  f.  f.  Ce  moi  peut  être  em- 
ployé pour  fureM^  uAérine  ausai  bien  que  me<r/i- 
^^f^^t.  maiiràiti  pe  liifaiu  en  grec  ^-i^ ,  j^yJ- 
^?oç,  aussi  bien  que  ptÎTOfliJ<:^''^^-;/-!'i#^:{»iX.'^''':fà\,:' 
,,  <**^WM*TM  ♦  8.  m.  Nom  donné  ai^trefi^  A 
I  lAfwxm,^  q^»^  ap^lc  auj.  mètrQnome.f^. 

tUjMk^Um,  8.  m.  pendule  que  l'on  fait 
UUre  ^8  4^1  inQios  vite  en  rapprochant  ou 
Woignanl  um  ce»ir^  d«  gravité  :  il  sert  é  indi- 
quer le  mbuvemam  4ui  doii  être  donné  A  un  mor- 
•f«*  de.muAi<mc.  |^  méirottUT^:^  êp  monte  au 
eniin-o  marqu^^  sn^  ta  partitioo  ot  indiquant  quellie 
fWflp  fifimp^  mmm^  à  une  noire.  Cti 
iQtuiiQieQt,  déiiA  eonna  aoua  le  nom  de  mrtrç" 
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mètre\  a  été  perfectionné  on  1816  p«r  BlalfH ,  qui 
y  a  allarlié  son  nom.  -<—  Aut..  gr.  Métronomes  ^ 
insptMU'urs  et  véjhcateurs  des  poids  ci  mesures, 
é  Alh^nes.  '    ' 

MÉTROOH,  8.  m.  (du  gr.  jJLTjTpcoov ,  de  jjltî- 
r»lp,  mère).  Anl.  Nom  qu'en  général  on  donnait 
aux  temples  de  Cybèle.  Uu  appelait  partiçulièrcv 
mem  ainsi  le  temple  d'Alhènes,  consacré  à  celle 
déesse.— -M usiq.auc.  la  parlii  du  nome  pytliique 
où  Ton  clianlail  les  louanges  de  la  terre. 

*  SlÉTBaPOi.lTAl^';  s.  ni  On  donnait  autre- 
fois ce  nom  aux  simples  évèques. qui  résidaient 
dans  les  villes  capitales  de  chaque  province  de 
Tempirc  romaiu.  ^ 

AlîiiuopoiJTE,  8.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
archevêques  russes. 

uÉTRoroiYPEfS.  m.  (du  gr.  ii-rtntio^  yX^r^^i 
malrice;  ttqXjzol»;,  polype).  Chir.  l'olypé  qui.se 
(prme  diins  la  malrice. 

MKTRORRiar.iQtE,  adj.  dc9^  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  mériorrhagle*  ■         '  } 

MKTRORUUIÔE,  s.  T.  (du  gr.  JiYÎTTjp,  iXTÎTpo;, 
malrice;  péia,  couleur).  Aléd.  Ecoulement  mu- 
queux  de  la  m#trice.        "^ 

HÉTuoiiniiEXlE  ,  s.  f.  (du  gr.  jJLtÎTYip,  piïÎTpp; , 
malrice;  p7,^i<;,  rupture),  méd-  ituplure,  déchi- 
rure de  la  malrice. 

•  MÉTRORRiioïQi;E,  adj.  dcs  2  g.  Méd.  Qui  a 
rapport  â  la  méirorrhée.        ,   '.  •: 

MtTROSCOPE,  S.  m.  (du  gr.  JiTÎTTlp,  ^TfÎTpo;, 

malrice;  (7xo7:^(^ ,  examiner).  Insirumtni  eu 
forme  de  tube,  destine  à  l'exploration  dé  la  ma- 
trice. On  le  nomme  gènérarcmenl  spéculum. 

MÊTRO&cOPiQtE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
A  la  roélroscopic.  i 

MÊTRôsiDEnE,  8.  m»  (du  gr.  ,p.éTp6v,  mV 
surc;  aiOTipo^,  fer).  Bot.  Oeqfc  de  piaules  myr- 
lacées. 

MÉTROSOUE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  pLgTpov, 
mesure;  Jcûpia,  corps).  Zoof.  Se  dit  des  animaux 
don(  le  corps  a  de  justes  i;ÀK)por lions ,  ni  trop 
longues ,  ni  trop  courtes. 

MÊTROSTÈRE,  S.  m.  (  âu  gr.  ixriTT^p,  jxtît;;©^, 
%ialrice;  orepedw,  j'affermis).  Chir.  Instrument 
propre  â  fixer  la  matrice.  -• 

MKTROTOMEi.S.  m.  (du  gr.  |Jl>ÎTTip ,  p-T^XpOÇ  , 

matrice;  xiavo),  couper),  chir.  Inslruraent  des- 
tiné à  opérer  la  section  de  la  malrice. 

MÉTROTOMIE,  S.  m.  (mèmc  élym.).  Chi:. 
Opération  qui  consiste  à  ouvrir  la  milrice,  cl 
méme^  dans  quelques  cas  A  Tcxlirper  en  entier. 

MÉrROTOMiQtE,  adj.  4cs  %  f.  Chir.  Qui  a 
rapport  à  la'^roétrolomie. 

AiETRiiiiS,  s.  m.  Ant.  âkOm  du  troisième  mois 
de  Tannée  des  Uithyniens.  ^      - 

MÉTBOiYLE,  8.  m.  Bot.  Palmier  des  Indes, 
qui  donne  du*' sagou. 

BlETS-iXDi|ù.<« ,  IEISF..,  adj.  et  s.  Individu  né 
do  l'union  ff'un  blanc  avec  une  fcmnie  de  l'Amé- 
rique, ou  4'un  nalurei  américain  avçc  une  blan- 
che. On  dit  aussi  métis  ou  mcsticç, 
.  V*litTTAi|i.E,  adj.  des  2  g.  Ce  mot,  dans  les 
deut  derniers  siècles,  avait  un  sens  plus  étendu  que 
celui  que  l'û  donne  le  Dictionnaire,  li  se  disait  de 
tout  ce  p>''  esi  agréable,  assez  bien.  On  dit  au- 
jourdMni  être  de  mise^  dans  le  style  familier 
Ujéanmoins.  Iloliére  a  dit  en  plaisantant  :  Ce 
visiifje  estencote  fart  mettable,  Grc.^set  dit  plus 
sérieusement  :  Le  snvoir  n*y  sera  mettable  que 
sous  Ici  trats  de  Vayrf  ment. 

HETTACE,  8.  m.  Techn.  Mettage  en  mains, 
opération  qui  consiste  à  choisir  dins  chaque  bal- 
lot, de  soie  ce  qui  est  fini,  moyen  et  gros,  et  à 
l'assembler. 

M^TTAL,  8.  m.  'Mesure  de  capacilé  pour  les 
liquidcF,  ,çu  usage  à  Tunis.  Le  mettfd  contient 
VJ  lit,  iO'centil.  On  dit  aussi  rnctlar: 

*I|£T7EUB,  s.  m  Metteur  en  œuire,  se  dit 
qyelquefoiis  flg.  en  parlant  d/i*s  ouvragiit  d'esprit. 
—  On  appelait  autrefois  à  Paris  metteurs  à  p'^rt, 
des  ouvriers  /établit  |i^jesgori||  ^gur  <|^har£^r 
la  mardiandise.     ."2    '   •  "     -''        *      ' 

METTEUSE,  8,  f.  Techn.  Feqime  qui  fait  lé 
meUagc  en  mû*.us.  V.  plMS  haut,  le  mot  metiàçe. 

IIETTBAY,  n.  pr.  m.  Céogr.  Village  du  dép. 
d'iodre-et-Koire,  près  Je  Tours,  oi)  l'on  a  formé 
un  éiabllsficment  industriel  et  agricole  pour  les 
Âeunes  déienus  libérés.  1,300  liab.  ,.  .;  ^^r 
v:  *J|IETT^Ef-T.  a.  Dans  la  coutume  d*'Amieof, 
mettre  la  main  au  bâton  ou  à  la  verge,  se  des- 
saisir d'un  héritage  qu'on  avait  aliéné.  Cet  acle 
avait  lieu  devant  le  seigneur  féodal  de  qui  rhêri- 
tage  relevait;  le  vendpur  menait  dans  la  main  de 
l'acheteur  un  petit  bAloOi  symbole  de  la  propriété, 
et  le  marché  était  conclu.  —  Mettre  un  sac  au 
greffe,  c'^taii  produire  au  greffe  lei  piécet  d'un 
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procès;  allusion  i  l'usage  oii  l'on  <*t.ilt  de^nvriiro 
les  pièces  de  chaque  proct^s  dans  un  sac  d<*  toile. 

—  Mettre  une  chose  an  rang  des  peines  oitLlie.*, 
ne  plus  ^cn  embarraf^stT,  l'oublier  eniieienieul.* 

—  Mettre  quelqu'un  à  la  fjueule  du  loup,  l'expo- 
ser à  des  dangers.  —  Mettre  de  bon  urgent  contre 
du  mauvcLt^  avancer  des  liais  contre  un  mauvais 
débili;ur,  el  risquer  ainsi  d'ajouter  à  ce  qu'on  a 
pt'rdu. —  Mettre  dtt^foin  dans  ses  bottes^  laire  beau-  ' 
coup  de  prolll  dans  une  entrepiise.  —  Mettre  fa 
plumeau  vent,  hasarder  quelque  chu*«'.  —  Mettre 
quitqu*4tH tf*/6rt.i, le léJuireà  rexirémile. —  Mettre 
des  pivces  de  bois  en  chantier,  c'est  y  Iracer  des 
lignes  qui  indiquent  la  maniète  dont  elles  doivent 
être  taillées.  —  Mettre  un  ouvrage  en  chantier^ 
ou  sur  le  chantier,  tig.,  le  commencer.  —  Mettre 
en  cire^  se  dit  du  nu'lleuren  «Mivre,  qui  place  î^ur 
un. bloc  dr*  cire  toutes  les  pièces  d'un  ouvrajje 
dans  le  sens  oii  elles  doiveni  être  montées,  ariu 
de  les  souder.  —  Uorlic.  Se  mettre  à  frntt,  se  dit 
d'un  arbre  qui  commence*  à  puiivr  du  fruit. 

MErui.lMl,  n.  pr.  m.  [\)i\  fuetutnme  .  Céo};r. 
anc.  (.apitale  des  lapides,  peuple  de  nilyrie.  Au- 
jourd'hui A/crf////?*/.  '  * 

"aiEfZ,   n,   pr.    m.  CéOgr.    Ville  de  France, 
ch.-l.  du  dep.  de  la  Moselle,  sur  la  Moselle  el  ta 
Seillc.  4*2,800  hali.  Kvèche;  cathédrale  i^olhique, 
forlilications,  arsenal  d'artillerie.  Bel  hôpital,  etc. 
Ly'tée,  académie  universitaire,  académie* des  lel- 
"Ires  et  arts,  dés  sciences  médicales;  écoles  d'ar- 
tillerie, de  génie,  de  commerce  el  de  dessin,  etc. 
Bibliothèque,  jardin  botanique,  cabinei  d'In^toirOo 
naturelle,  ftc.  Poudrerie;  pépinière  remarquable; 
fonderie  de  fer,  etc.    Beaucoup  di*  commerce  et- 
d'industrie.  l'alriede'Cé  Ductial,  Ancillon,  labert, 
Cusiinc,  Pilaire    de  liôsier,  Lacrelelle,  l>aîPljc  de 
Marbols,  etc. — Metz  était   |a  capilale  des  Me- 
diO'iialrices,  dans  la  première  Lelgi*!^*^*»  '^*>"S  le 
n(»m  de  IXivodurum,  el  plus  lard  .V^//*-.  A'pr?5  le 
partage  de  la  succession  de  Clovis,  celle  viH<'  de-, 
vint  la  capit'.îe  des  rois  d'Auslrasie  ;  elle  le  fui  e^-' 
suite  du  royaume  de  Lorraine,  béelarée  vllhî  im- 
périale vers  la  fin  du  x*  siècle,  elle  forma  une 
espèce  de  république  gouvernée  par  un  échevin. 
Les  empereurs  n'avaient  renoncé  à  la  possession 
immédiate  de  la  ville  el  de  son  t  rriloirc  qu'au 
prix  de- fortes  contributions,  qui   furent  payées 
jusqu'en  153.2.  A  ç^He  époque,   lc«  habilanls.de 
Metz  se  mirent   sous  la  proieclion  de  la  France..    " 
Une  armée  impériale  de  80,000  hommes  Ul  aus- 
sitôt le  siège  de  la  ville;  le  duc  de  Cuise,   qui  s*y 
était  jeté  jvc  0,000  Français,  opposa  une  si  vi- 
goureuse défense  que  les  imjkr'iaux  furent  con- 
irainls  de  lever  le  siège,  fcn  1048,  le  pajs  Messin 
fut  réuni  à  la  couronne  de  France. 

METZKiv,  s.  m.  Mesure  de  capacité  pour  les 
grains,  employée  en  divers  lieux  de  l'Allemapnc: 
Voici  les  principaux:  Metzen  d'Autriche,  Gl  lit. 
50  cent.;  —  de  Bavière,  37,  Ct)  ;  —  de  Cassel, 
10,  05  ;  —  de  Cobourg,  5,  50  ;  —  de  LeijiAick, 
0,  49;  —  de  Prusse  (ancien),  3>  4S;  —  id.  (nou- 
veau\  3,  43.  ' 

*MËt'i)0:v,  8.  m.  Céogir.  VîUagé  df»  France, 
dép.  de  Seine-et-Oise,  sur  le  penchant  d'une  col- 
line dont  la  Seine  baigne  le  pied.  3,-200  hab.  c'est 
un  lieu  fort  ancien,  désigné  dans  les  charies  du 
xii*  siéîcle,  sous  le  nom  de  Meldum.  Il  y  a  eu 
deux  châteaux  à  Meudon:  le  premier,  élevé  sous 
François  I*',  a  été  démoli  en  1804  ;  le  second,  baii 
sous  Louis  )i\\f  Tut  restauré  et  embelli  par  >Na- 
poléon.  • 

MEUDONNAis ,  AigB,  adj.  et  n.  pr.  (iéogr. 
Habitant  de  Meudon.  —  Qui  appartient  A  Meudon 
ou  i  ses  habitants. 

•  MEtLA.^,  n.  pr.  f.  Côo^r.  Petite  ville  de 
France,' ch.-l.  de  canton  du  dép.  de  Seine-el- 
Oîse.  1,950  hab.  Jadis  ville  forle. 

•  MEtLARD,  s.  m.  'lechn.  Meule  i  aiguiser 
de  grande  dimension.  On  dit  aussi  meularde,  s.  f., 
mais  il  parait  que  la  meularde,  moins  grande  que 
le  meuUrd.  tient  le  milieu  entre  celui-ci  et  la 
meulcv  •'•■■■*•  ""■;:/^""  ■••••"■'•■■■.:.:'•■•.;>':;.■■' ^"'■: 

MEiiLARC^AU,  S.  Ul.  Techn.  Meulo  moyenne 
dont  se  servent  les  laillandiers. 

"  MElLE,  s.  f.  Anl.  Les  Romains  entendaient 
par  ce  mot  mata,  non-seub'ment  le  bloe  de- pierre 
qui  sert  i  moudre  les  grains,  mais  eocore  rusioo 
cniièrc  qui,  au  surplus,  ne  consistait  qu'en  une 
mei^c  conique  qui  entrait  dans  uu  trou  de  même 
forme,  et  qu'on  faisait  tourner  en  y  attachant  un 
âne,  un  esclave,  un  prisunnief  de  guerre  ou  uu  con- 
damné a  la  meule, — Haus  nos  moulins,  il  y  a  deux 
meules,  dont  l'une  tourne  sur  l'autre.  On  appelle 
meule  courante  celle  qui  tourne;  c'est  la  supé-  . 
Heure.  Celle  de  dessous  eat  impiobile  ;  on  l'appelle 
^iaonlf.— On  doope  le  nom  i'ardentc  k  celle  qui    • 
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Amuraili  ill,  pour  célébrer  rannivenatre  de  tt 
naissance  de  Mahomet. x 

*llEiLicAi!V,  Ai!«E,  adj.  el  S.  Géogr.  Habitant 
du  Uexique.  Ce  nom  s'applique  particulièrement 
aMx  Axièques  qui ,  à  Tepoquc  de  l'arrivée  des  Es- 
pagnols, étaient  la  nation  U  plus  puissante  et 
méofie  la  plui  civilisée  de  l'Amérique  du  Nord.  On 
comprend  sous  la  même  dénomination  1^ s  Toi- 
téques  et  plusieurs  autres  peuples.  —  Mexicain  ^ 
8.  m.  Ancien  langage  dei  babitaots  du  Mexiquf;. 
Cette  langue  n'était  point  écrite ,  l'écriture  con- 
sistait en  peintures  hiéroglyphiques. 

MEXICO ,  D.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Amérique 
du  Nord ,  ch.-l.  du  district  fédéral  do  la  confé- 
dération m<^xicaine,  dam  une  vallée.  180,000  bab. 
Archevêché.  Riche  cathédrale,  plusieurs  monu- 
ments remarquabies ,  rues  larges  et  réguliére- 
n>cnt  bûtics,  belles  promenades.  Université,  école 
m.  Géogr.  Ville  de  France ,  i  ^^' '^^'^^^ >   ^^^^  collèges,  séminaire,  sociétés 


.  broies  mieux  que  les  autre»,  soit  parce  que  la  ' 
surface  offre  palureilcment  plus  d'aspérités' soit  { 
parce  qu'elle  a  été  piquée  plus  profondément.  —  j 
Techn.  Meute f  massif  de  maçonnerie  qui  entoure  i 
le  fourneaji  des  fondeurs  de  cloches. 

MEULERIE,  s.  f.   Atelier  od  l'on' préparc  les 
•'meules.  * 

MEULKTTE,  S.  f.  Écon.  rur.   Petite  meule  de 
,  foin.  —  iDn  t.  de  pèche,  estomac  des  morues. 

MEUi.ÉviTE,  s.  m.  Derviche  musulman,  ap- 
partenant à  un  ordre. religieux  fondé  en  4 Si 3  par 
le  ^heik  Djelab-Fddin-Af^^cVt.  On  écrit  9usBi 
mevlévite, 

"MEUIJÈHE,  adj.  et  B.  f.  Fierté  meulière  y 
minéral  appelé  aussi  silex  molaire.  C'est  de  cette 
pierre  qu'on  fait  les  meules  de  moulin. 

MKiLOnr,  s.  m.   Meule  de  chaume,  t— Tas  de 
^fel  tiré  du  marats  salant. 
^    •  MEin,  n.  pr. 
cli.-l.  de  canton,  dép.  du  Loiret,  sur  la  Loire. 
.4,(300  hab.  On  TappeUe  aussi  Meung  ou  Mehun- 
!>ur'Loire,  C'est  \^  patrie  de  Jean  de  Meung  ^  dit 
clopinel ,  continuateur  du  romande  la  llose^  au 
commencement  du  xiv*  siècle. 

*  MEiJgiiERj,  i.  m.  Zaol.  Nom  donné  i  certains 
insectes  quà vivent  dans  la  fariné,  ou  qui  sont 
tout  couverts  de  poils  blancs.  —  Oot.  Nom  de 
quelques  variétés  de  champignons  q;ui  ont  la  sur- 
face farineuse,  et  d'und  variété  de  .vigne  dont  les 
feuilles  sont  couverte^  d'un  duvet  dur  et  coton-^ 
ueux.  —  Espèce  de  lèpre  l)lanche  qui  attaque 
quelquefois  les  arbres.  —  Prov.  Saint  Pierre 
n'ouvre  le  paradis  ni  aux  taUleurs  ni  aux  meu- 
niers, se  dit  pour  ei^primcr  qu'il  y  a  peu  d'hbn- 
nètes  gens  danii  ces  deux  professions. 


MEtROii,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  fruit 


•A^i 


de  la  ronce. 

MEtRSAULir,^b.  pr.  no.  Géogr.  Ville  de  France, 
dép.  de  la  Côle-d'Or,  prés  de  Beaune.  2,400  hab.^ 
Excellents  vins. 

*  MElRTHE,  n.pr.f^Géogr.  Rivière  de  France 
qui  a  sa  source  au  dép.  des  Vosges  et  qui,  après 
un  cours  de  124  kll.,  entre  dans  la  Moselle  à  lOkil. 
au-dessous  de  Nancy.  —  Département  de  la 
Meurthe ,  dép.  de  la  France,  formé  de  la  Lorraine 
propre  et  du  Toulols.  Il  est  divisé  en  cinq  arron- 
dissements. Marb,rc,  albâtre,  pierres  lithographi- 
ques, grès,  etc.  Sources  salées,  eaux  minérales 
et  thermales.-  Grains,  betteraves  y  lin  et  chanvre, 
navette^ etc.  .Métallurgie;  verre,  faïence,  acides 
minéraux;  caries  à  jouer,  etc.  Pop.  424,370  hab. 
Ch.-l.  Nancy. 

*  MEIJRTRE ,  S.  m.  Homicide  commis  volon- 
tairement ,  mais  non  de  dessein  prémédité  et  de 
goet-apens,  comme  cela  est  dit  au  Dictionnaire  : 
le  meurtre  comàiis  de  dessein  prémédité  est  un 
assassinat  que  la  loi  punit  ^e  la  peine  capitale, 
tandis  que  le  simple  meurtre  n'est  puni  que  des 
travaux  forcés.  •       ' 

*BlE|^Rl£RB,  s.  f.  Trou  pratiqué  AU  pont 
des  bâtiments  armés  en  guerre ,  aûn  de  pouvoir 
tirer  de  dessous  le  pont  fur  les  ennemis  qui  ont 
uuté  à  l'abordage.    ,  '■.;■;■  ;    v  -  - 

*  MEUSE,  D.  pr.  f.  Géogr.  Fleuve  considérable 
de  l'Europe,  qui  se  forme  par  la  réunion  de  deux 
sources,  dans  la  Haute-Marne,  non  loin  du  village  de 
A/ei/5e,dontle  fleuve  prend  le  nom.  Après  avoir 
traversé  les  dép.  de  la  Haute-Marne,  des  Votgof , 
de  la  Meuse,  des  Ardennes,  il  entre  dans  la  Bel- 
gique; et  de  \i  J«as  la  Hollande  oà ,  arrivé  4  Gor- 
cum,  il  se  divise  en  detix  branches  qui  sous  de 
nouveaux  noms  se  rendent  dans  la  mer  du  Nord« 
au-dessus  de  Rott^dam.  Le  cours  de  la  Meuee  est 
de  360  kîK  en  France  et  de  400  après  qu'elle  en 
est  sortie. —Elle  est  naiHgable  respace  de  600 kll. 
—  Département  de  laJfeute^Aép,  de  la  France, 
formé  d'une  partie  de  h  Lorraine,  et  divisé  en 
quatre  arrondissenents.  Fer,  pierres  de  taill^D, 
marné,  etc.  Belles  forêts.  CéréiOes.  Dsioes  à  fer, 
verreries,  papeteries,  etc.  Commeree  4e  tissus  4e 
lame,  confitures ,  dragées ,  etc.  Pop.347,710luib. 
Ch.-l.  Bar-^-Dttc.  —  Meusê'Inférieure  ,  sous 
l'empire,  nom  d'un'  dépanemeal  formé  du  Um-* 
bourg,  et  qui  aYail  pour  cb.^.  Maestricht. 

MEVABiia ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Italie, 
dans  l'Ombrie.  Pairie  de  Properee.  AuJ.  Bevagna. 

MÉVASIEN ,  lEME,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Ha- 
bitant de  Névanie. 

ifiVE5iim,  T.  n.  Arriver  malheur,  avoir  mt^ 
sultat  fAebeux.  Ce  mot  est  peu  usité  ai^ourd'hul, 
mais  il  qfi  à  regretler-On  le  trouve  dans  La  Fon- 
taine, -«^f»'^:-  ,  .j^.  '. 


MEVLÉTITB,  i.%!  V.  IICUUVITS,  au  Compl. 
siEiVLOrD,  s.  m.  Fête  pplennelle  instituée  à 
Constantinople  Fan  996  de  l'hégire  (I58S)  par 


(}es  arts  industriels  et  de  l'agriculture ,  etc.  ;  bi- 
bliothèques, musée  d'antiquités  mexicaines,  ca- 
binet de  minéralogie,  etc.  commerce  actif,  sur- 
tout en  orfèvrerie,  bijouterie ,  sellerie ,  ouvrages 
en  bois.  —  Cette  ville  était  la  capitale  de  l'empire 
des  Aztèques,  et  s'appelait  alors  Tenochtitlan. 
Cortés  U  prit  en  4.524,  et  pendant  la  domination 
espagnole  elle  fut  constamment  la  résidence  du 
vice-roi.    '  #  • 

*  MEiiQt'E,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vaste  contrée  de 
l'Amérique  septentrionale  qui  ^'étendait  du  S.  au 
X.  depuis  leGuatêm9la  Jusqu'aux  régions  dont  se 
sont  formés  les  États-Unis  du  Sud,  et  de  l'E.  i 
l'O.  dépuis,  la  mer  Pacifique  jusqu'à  l'océan 
Atlantique.  Une  partie  dfsce  territoire  éta\it  divisée 
eq  un  grat>d  pombre  de  petites  républiques  qui 
toutes  reconnaissaient  la  suzeraineté  de  l'eiippe^ 
reu!^  de  Mexico  ;  le  resi*  formait  les  domaines 
d^une  aristocratie  féodale.  Quoiqu'ils, adorassent 
des  idoles  auxquelles  lis  sacrifiaient  des  victimes 
humaines,  les  Mexicains  étaient  avancés  dans  les 
arfsiie  la  civilisation  et  ils  cultivaient  rarchite6- 
lurc,  la  peinture  et  la  sculpture.  Soumis  par 
Fernand  Corlè;^ ,  le  Mexiqye  est  resté  au  pouvoir 
de  l'Espagne  jusqu'en  4624  ,  où ,  secouant  le 
joug  de  la  métropole ,  il  s'est^onstltué  en  répu- 
blique fédéraiiv.e,  que  l'on  désigne  généralement 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  confédération  mexi" 
caine.  Celle-ci  comprend  tin  district  fédéral,  dix- 
neuf  États  et  quatre  territoires.  Fop.  7  millions 
d'hab.,  sur  lesquels  il  y  a  5  millions  d'Indiens  in- 
digènes; le  reste  se  compose  de  blancs  et  d'hom- 
mes ^coul^iir.  Capitale  générale^  Mexico.  Le  pays 
est  ridie  00  milles  d'or  et  d'argent,  de  mercure 
et  en  pierres 'précieuses;  le  sol  -fournit  abon^ 
damment  toutes  les  productions  des  régions 
équatoriales.  — Nouveau^Mexiquê  y  territoire  de 
la  confédération  mexicaiçe^  entré  les  États-Unis 
anglo-américains  et  lacalifomie.  40,000  hab.  au 
plus.  Ch.rl.  Santa-Fé.  Beaucoup  de  bétail.  Com- 
merce de  tabac  et  fourrures.  —  Gol/'e  de  MexiquCy 
portion  de  l'océan  Atlanticftie  qui  se  trouve  com- 
prise entre  le  Mexique,  les  États-Unis  et  1er  gran- 
des Antilles.  .^>>v-:-.;;;y ,:;:  :;.  Zl.:  -;;v-  ;. .  .•■.■  V  :-.;^'-:-v--^^-  • 

•  M EYDAIW ,  s^  m.  (pr.  iH^f-àa-ii«).  Kom  qu'on 
donne  en  Perse  et  en  Turquie  aux  places  publi- 
ques et  aux  marchés. 

MEYER,  S.  m.  Hist.  Nom  que  ron  a  06006  au 
moyen  âge,  en  Allemagne,  à  tous  les  hablÉnts 
dés  campagnes  qui  n'étaient  pu  serfs.  ^. 
-^  MEYRUEis,*  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  de 
France,  ch.-!.  de  canton,  dép.  de  la  Lozère. 
2,t00  hab. 

MEYKiBU,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  l'Isère.  950  hab. 

iiEZAiL,  s.  m.  Blas.  Partie  moyenne  et  verti- 
cale de  la  visière  d'un  casque.  Les  prïnees  daos 
leurs  écus  portent  le  mézail  tourné  de.  front. 

MÈZB ,  n.  pr.  f .  Géogr.  Ville  de  France ,  ch.-l. 
de  cantoir,  dép.  t4e  rHériall,  sur  Fétasg  de 
Thau.  4,500  hab.  ^^ 

insEBL,  n.  pr.  n.  Géégr.  ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  des  Buses-Alpei.  8,000  h. 

M EZBLiMB ,  s.  f;  (dtt  lat.  medmSy  moyen  ;  li- 
ittim,  lin).  On  appelait  autrefois  ainsi,  danït  le 
commerce,  ane  étoffe  tissue  de  laine  et  de  Ifn. 

*  MixEncB,  A.  pr.  n.  Temps  bér.  Tyran  d^ 
Irurie,  non  moins  omel  pour  les  bomnies  qtfio^ 
pie  envers  les  dieax.  Chassé  par  ses  sujets,  H 
trouva  nn  asfie  auprès  de  tumus  ;  Il  fàt  tué  par 
Ënèe.  Ce  ftit  lui  qui  inventa  rborrihle  suppliée 
d'atucber  un  individu  vivant  face  à  face  avoe 
un  cadavre. — On  dit  fig.,  en  parlant  de  l'union 
d'une  jeune  fille, vive  et  passionnée  avec  an 
vieinard  décrépit  :  Ce$t  le  supplice  de  Méunce. 

MEZETTB,  s.  f.  Mesuré  de  cipadté  pour  les 
gf  ains  usitée  i  Florence.  Environ  76  ctntil. 


MIB 
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MB^lDOn,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  France  ' 
ch.-l.  de  canton ,  dép.  du  Calvados.  600  hah.     ' 

MEZIEa^BM-BEENUE,  n.  pr.   m.  Géogr.  vili^ 
de  France ,  ch.-l.  de  canton ,  dép.  de  l'Indre 
4,500  hab.  #  .      .      ' 

jMÉzièltES,  n.  pr.  f.  Géogr.  Place  forte  de 
Jrance,  ch.-l.  du  dép.  des  Ardennes,  sur  la 
Meuse,  vis-4-vis  Charleville.  4,^00  hab.  Bayant 
a  soutenu  dans  cette  ville,  en  4^iO,  un  siège 
mémorable  contre  Charles-Quint.  -^  Ch.-l.  de 
canton  du  dép.  de  la  Haute-Vienne.  4,400  hab. 

MÉziLOTHAUl ,  S.  m.  Nom  par  lequel  les  Hé- 
breux désignaient  les  sonnettes,  qui  étaient  sus- 
pendues aui  cymbales  sacrées.  C'est  une  forme 
plurielle.        x  *  ^ 

ifÉzj9,  n.  pr.im^  Géogr.  ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton ,  dép.  de  Lot-et-Garonno^  non 
loindeKérac.  3,000>hab.. 

MizoïiBURB,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  des 
Indes  ,  famille  des  légumineuses 

MizczOTM.s.  m.  Morceau  de  parchemin  sur  ^ 
lequel  les  juifs  écrivent  des  passages  de  la  bible, 
ou  même  les  commandements  de  Dieu,  et  qu'en- 
suite ils  enchânent  dans  le  oharojbranle  des  portes 
de  leur  maison.  ^■' .♦!^     ::-.  i^  '  . 

MEZZACHULIEH,  s.  m.  Relat.  Nom  que  dei 
voyageurs  donnent  à  des  religieux  musulmans. 

*MEZZAlliil,  s.  m.  Ce  n'est  pas  une  voile, 
mais  bien  le  mât  du'  milieu,  sur  les  anciennes  ga- 
lères à  trois  voiles.  .,^>   '* 

*MEZZAROLA,  S.  f.  Mesure  de  capacité  ém-. 
ployée  à  Gènes  pour  les  liquides.  Elle  couiient 
400  pintes,  qui  font  448  lit.  45cenL 

MEZZBTIN ,  s.  m.  I^ersonnage  de  la  comédie 
italienne  qui  représentait  toujours  un  intrigant 
dé  bas  étage. 

KEZZO ,  MEZZA ,  adj.  Mus.  Mot  italien  qui  si- 
gnifie du  milieu;  il  se  met  sur  les  partition^  et 
les  morceaux  de  musique ,  oti  ft  modifie  le  sub- 
stantif auquel  il  est  joint.  Ainsi  mezza  voce.ytwK 
dire  à  demi-voix;  mezzo  forte,y  ui .  trop  fort 
ni  trop  piano*  mezza  orchestra,  passage  qui  ne 
doit  être  exécuté  que  par  la  moitié  des  in- 
struments ;  mezzo  soprano ,  voix  qui  tient  le  mi- 
lieu entre  le  soprano  et  lé.  contralto, 

MEZZO-gcuDO,  s.  h).  Demi-écu,  monnaie  d'ar- 
gent des  États  romaiîis  valant  9,69.  Le  niezsç'.    . 
scudoàe  Lucques  ne  vaut  que  %  fr.  56. 

MEZZOVO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  dans  la  Roumélie.  7,500  hab.  I II0 

adonné  son  nom  aux  monts  MezzovOf  l'anciiii 
Pinde.'--*i  aj.  n:^.•^^•,.  ■:>;•  ^^:-Vf  ;.•^^^■,,^. ';:.r  ,'•,.■.•.. /^-  -'     ,  .■■^■; 

MG.  Abréviation  employée  pâ?^es  chimistes 
et  signifiant  wa^fimicm.  ^'i^'^  ^^^^^         - 

*  MI ,  s.   m.  Mus.  Troisième  note  de  la  gammp 
d'ut.*— On  donne  aussi  i  la  dernière  corde  du 
violoFi  et  de  la  guitare  ou  cbaoterelle  le  nom  d(^  . 
mt,  parce  que  cette  corde  touchée  à  vide  donue 
le  son  demi.  >'f,''M:'-'*/:i.x*^/.'t  v*l//\«-'#.^^-v   •''■■/    . 

MIA ,  S.  m.  Nom  qfu'on  donne  aux  temples  dans 
le  Japon.  Lea  Chinois  les  appellent  miao^  ;  ^ 
.  MIACO.  Gépg.  V.  MBACO,  SU  Complément. 
MIAGOGDE,  S.  m.  (en  gr.  {xeiayciy^,  de  (xelov, 
moindre ,  et  divw ,  je  conduis ,  sous-enteùdu  7t(^o- 
601TOV,  b^bis).  Ant.  gr.  Oflicler  public  d'Athènes 
qui  était  chargé  de  présenter  au  temple  de  Dian^ 
les  enfants  pubères,  pendant  la  fête  des  apatu- 
ries.  H  devait  aussi  présenler  la  victime  que  le 
père  de  l'enfant  amenait,  lorsqu'il  voulait  que 
cetenfant  fdt  iuserit  s«r  les  regittres  de  la  tribu, 
vidtime  qui  était  ordinairement  une  brebis  de 
grosseur  moyenne.  On  écrit  ^vnÊlméia§ogue, 

M1AILL0«>  S.  m.  Teohn^  Hom  d'un  des  huit 
ouvriers  qui  servent  un  ftKimean  d'affinage  i  la 
eatalane. 

MIAMI,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  de  trois  ri- 
vières des  Rtats^Unis  :  dent  tonl  dea  affluents  de 
IHMù ,  el  fsMUfi  va  se  Jeter  dans  |e  lac  Érié. 
Elles  doivent  leur  nom  aoz  tribus  indigènes  de 
mtciffiis  qui  habitent  sur  leurs  bords.  '^'    ; 

■UBmAl,  s.  m.  Vom  que  l'on  donne  à  la  lap*-    • 
gue  que  parlent  les  BirmanT.  Le  mianmai  appar*    . • 
tient  à  la  grande  famille  des  Imgnei  indiennes. 
mAO.  V.  plus  haut  le  bmh  mu. 
MIAOO.  Onomatopée  qui  exprime  le  cri  du 
cbai.  •'■■^^  ^r'.'^-   • 

MiAtmATi ,  te ,  a4i.  Qnl  est  mêlé  de  miasmes. 
MlAOïiABD,  s:  uh  Zool.  Vom  vnigaire  des  r\ 

|^>élan4t  et  des  mouettes,  à  cause  de  leur  cri. 

lUA^nuÉB,  s.  r.  Nom  donné  autrefois  dan§ 
quelques  dC^rtements  à  un  morceau  de  paia 
émietté  dans  du  vin  ou  dn  eidre* 

MUVLBmBBT,  S;  m.  Action  de  miauler.  Il  t» 
dit  en  parlant  du  cri  naturel  dn  chai.  -^ 

MiBOU,  s.  r.  •m.Qênre  de  plantes  grami^    ^ 
nées,  .  ■         '    •   "f"  ■■".■  : 


V   .< 


»■■'; 


■:b 


7 


,v\ 


vi 


X. 


>       . 


m 


^ 


r"^ 


à 


k 


•^t' 


^î" 


/«V- 

•'.• 


'•..■■'■ 


=f#. 


<f'7  'w*  W*^^ 


y* 


l)  «w, 


o  ■ 


,%fc  >• 


/*f 


■^ 


'■^Jf^ 


•i* 


'l^PT, 


TT^ 


>• 


ince, 

»  non     9 


m  dtj,  . 


Il  se 


X 


/ 


I 


V 


•4 


J 


MIC 


/'■ 


MlCAClQCBi  ailj*  àeêlt  g.  Miner.  Qui  contleDi 

du  mica.   ■■■•■.  ..v'-rjv  '  ••■'■ 
MiCAPHVLLtTC ,  f.  T.  Miner.  Un  deinomide 

l'aDdalousite.  .':^    ^,  .    «    . 

t  MICASCHISTE ,  f .  ID.  Miner.  Roche  compoêée 
de-micà  et  de  quarti,  maif  dans  laquelle  le  fnica 

domioe. 
M  ICASCHIâTKUX  ;  BUSE,  ad].  Gèol.  Qui  lient 

du  micascliisle  5  qui  en  contient. 

*  mcATlON  »  s.  f.  Ce  ino>  vient  de  l'eipr.  lat. 
micare  digitist  faire  sauter  ou  briller  les  doigts. 

mcE,  s.  f.  Féod.  Droit  du  seigneur  à  la  moitié 
des  fruits.  Ce  droit  fut  établi  principalement  dans 
l'Ile  d'^ibe ,  par  un  acte  passé  entre  le  comte  de 
Mural  et  les  habiUnts. 

MicHAPOLS,  D.  pr.  m.  Uelat.L'Étré  suprême, 
'  cHez  quelques  peuples  sauvages  de  TAmérique 
duXord.  ^  , 

mcHAUXlB ,  s*  r.Bot.  Genre  de  campanula- 
cées,  dédié  à  la  mémoire  du  botaniste  Michaux. 

*  MICHE,  s.  f.  Miche  de  SatHl-Ê tienne ^  nom 
-  que  l'on  donne  pop.  é  de -gros  cailloux  ou  moel- 
lons, par  allusiQQ  au  martjrQ  4e  saint  Ëtieono , 
^uiful  lapidé.  '  ^ 

*  MICHE,  S.  m.  Méirol.'  anc.  V.^  au  Complé- 
naenl,  micné,  seul  correct. 

MICHEL»  n.  pr.  m,  Hist.  Ordre  de  Sainte 
Michel  j  ordre  militaire  institué  par  Louis  XI  en 
Uô9.  Le  roi  en  était  le  grand-^mattre.  Le  nom- 
bre des  chevaliers  ne  devait  être  d'abord  que  de 
treulc-six.  La  décoration  n'était  accordée  qu'aux 
membres  les  plus  distingué!  de  la  haute  noblesse. 
Ueori  ill  Favait  réuni  à  l'ordre  du  Saint-Esprit, 
de  sorte  que  pour  devenir  chevalier  du  Saint- 
Esprit,  il  fallaii  être  d'abord  chevalier  de  Sainl- 
.Michel.  Louis  XIV  réduisit  à  cent  le.nombre  des 
chevaliers ,.  qui  s'était  considérablement  accru. 
Depuis  ce  moment ,  des  gens  de  lettres  et  des  ar- 
ii8ie>  y  Turent  admis,  ce  qui,  par  un  préjugé 
très-iujusto,  l'avait  fait  descendre  dans  l'opinion 
au  point  que  les  chevaliers  des  autres  ordres  ap- 
pelaient la  décoration  de  Saint-Michel  le  collier 
à  toutes  bètes.  Ce  fut  un  des  six  ordres  royaux 
conservés  par  la  restauration  :  il  fut  aboli  en 
4830. — Ordre  militaire  de  V aigle  de  Sainte 
Michel,  fondé  en  4474  par  Alfonse  Uenriquez, 
premier  roi  de  Portugal ,  en  mémoire  d'une 
grande  victoire  (^Ci'il  avait  remportée  sur  les  mu- 
sulmans par  l'intercesslôo  de  saint  Michel.  — 
Ordre  de  V  ermite  de  Saint-Michel,  ordre  mili- 
taire du  royaume  de  Naples,  fondé  en  4463  par 
Ferdinand  d'Aragon.  -^  Gépgr.  Mont  Saint- 
Michel,  village  du  dép.  de  la  Manche,  place  forte 
et  prison  pour  les  condamnés  politiques,  Ia  po- 
pulation, les  prisonniers  non  compris,  n'est  que 
de  400  individus.  CeTillage  repose  sur  une  mon-. 
lagoe  de  granit  de  3,000  met.  de  diamètre  et  de 
oOde  hauteur,  qui  s'élève  au  milieu  d'une  raste 
grève,  au  fond  de  la  baie  de  Cancale,  et  est  sé- 
parée de  la  cote  par  des  sables  mouvants  qnO)  la 
mer  recouvre  à  marée  haute.  Au  iv«  siècle,  l(  kj 
avait  qu'un  monastère  habité  par  quelques  er-* 
mites.  Dans  la  suite,  des  maisons  furent  construites 
au  pied  de  ce  rodier  et  entourées  de  fortiflca- 
tioDs.  Le  monastère  y  ruiné  dans  la  révolution, 
fut  resUuré  sous  l'empire  et  changé  en  une  mai- 
son de  détention. *-5aiti(-JllifcAe/,  la  plus  grande 
des  liés  Açores.  70  kil.  sur  SO.  Pop.  80,000  hab. 
Ch.-|.  ponta-^Delgada.  Sol  volcanique,  mais  irès- 
fcrtile.  ^  Petite-  vllto  de  France ,  cb.-l.  de  can- 
i<^n,  dép.  de  rAisne,  sur  l'Oise.  3,900  hab. 

MICHEL»,  s.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  des 
indcs,  toUle  des  magnoiUcées.  ,.  ^, , ,  ,^.^ 

MICBIGAI ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Lsc  t^o  f  Amérique 
Mpl<ntrional6  :  Il  n'a  pal  moins  de  445  kil. 
sur  as,  et  porte  Ijss  plus  gros  bitimenta.— Un  des 
Etals  de  runion,,  au  V.  4ei  deux  ÉUts  de  l'Ohio 
et  d'indiana.  Bnrlnm  180,000  hab.  Climat  teni- 
Peré.  Poisson  et  glb^r  ep  abondance. 

MiCRiiigi ,  n.  pr.  m.  Belat.  Le  dieu  des  eaux, 
»  <^uez  quelques  peupUdqs  de  l'Amérique  du  Nord. 

.3iicaiii8,a4i.  m.  (pr.  micAftfe»).  Mjtb.  Scjw 
noin  d'une  difftilté  phènieienne.  On  l'appt.ile  Zeuê 
Mtchtuion  DiamiMu9.V.  CHniiOK,  au  Gompl. 

\  lops.  ^  I.  f.  2^^  ^y^^  ^  cruftacéa  décapodes. 

viCLOV,  K  m.  2oe4.  Espèee  de  canard. 

MiCNÉ,  I.  m,  Ani.  Mesure  de  capaélté  de  l'anc. 
Ejypte  et  de  1* Aile-Mineure,  contenant  tO  mè- 
ireies.  .C'est  par  erreur  et  double  emploi  que 
quelques  dIcUoiraaIres  rappeUenlmieAJ. 
>^  ""^^Î^^^WEB,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
*n>cntacéfs,  renfermant  de  beaux  arbres.  Une 
J^ttle  espèee  croit  dans  le  midi  de  la  France ,  on 


^'•Ppelie  valg.  cauliêr  ou  fahreguier. 
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maux  qui  ont  la  langue  courte, 

MICROCIIATHE ,  adj.  des  S  g.  (dU  gl*.  [Aixpèc, 
petit;  YvdOo(;,  mâchoire).  Zool.  Qui  a  de  petites 
mâchoires.  '-^î^'^  ■''v'sf:-'  •  :.:H::  *  »/":  /■ 
\r  :^  HtCROCBAPHE,  s.  m.  JRspicè  de  pantogra- 
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•  MiroxE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantés  du 
Pérou ,  ramille  des  mèlastumacées.  V., 

I11CQ:viÉ,  K£,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
micone.  —  mico.mkes,  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes 
môlostomacées.        ..      '.  •    .  v| 

MICRACANTHE  ,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  ixi)<p6(;, 
petit;  i}cav6a,  épine).  Bot.  Qui  est  armé  de  pe- 
tites épi^nes. 

IIIcn4llTHE,  adj.  des  2  g.  (du  gr;  piixp6{,  pe- 
tit; àvOot;  ,  fleur).  Bot.  Qui  a  de  petites  fleurs.    ^ 

mcuAiiTHÉ,  ÉE,  adj.  Bol.  V.,  ci-dessus .  mk 

CtÀNTHE.    —    U1CRANTU££8,    S.     f.     pi.    ClaSSe    de 

plantes  comprenant  toutes  celles  qui  bnt  de  très- 
peiiics  fleurs. 

mCRASITliÈifE,  s.  m.  du  gr.  |xixp6^,  petit; 
&vOetxov,  fleur).  Bot.  Petite  planie  de  la  Caroline, 
famille  des  primulacées. 

micrautiière,  s.  m<.  (du  ^r.  (xixpè;,  petit; 
àiy^poL,  anthère).  Bot.  Arbre  de  la  Guyane. 

MICRARTHRODIÉ,  ÉE ,   adj.  (du  gr.  (Xixpôc;  , 

petit;  dp6pG>d£a,  articulation),  llist.  nal.  Qui  a  de 
petites  articulations. 

mcBEllGÉPUALli: ,  adj.  et  s.  m.  (du  gr.  (i^xpô; , 
petit;  èyxépaXoç,  cerveau).  Aual.  Qui  a  un  pe- 
tit cerveau.* 

mCROBASE,  s.  m:  (du  gr.  |jLixp(5<;,  petit; 
Pd9K,  base).  Bot.  Fruit  composé  de  quatre 
coques  implantées  sur 'une  base  fort  étroite. 

•  yiCROCARPE  ,  adj.  des^  g.  (du  §i;.  jJLixpo;, 
petit;  xapi:6ç,  fruit).  Bot.  Qui  ne  porte  que  de 
petits  fruits  ,     ^^  V 

•  mCROCARP^lE  )  S.  f.  Bol.  Petite  plante  de 
la  Nouvelle-Ilollande.      '.  ^        ?  .    • 

•  MICROCÉPHALE,  ad]-.- des  2  g.  Bol.  Se  dit 
des  plantes  dokat  les  fleurs  se  Irouvcui  réunies 
en  petits  capitules.         ^ 

MICROCÈRE,  adj.  de^  2  g.  (du  gr.  {itxp6ç,, pe- 
tit; xépa;,  corne).  Zool.  Qui  a  de  courtes  an- 
tennes. 

MICROCHLOÉ,  S.  T.  (pr.  mikrokloé)  (du  gr. 
(jLixp6<;,  petit;  yX6t|,  verdure).  Bot.  Petite  plante 
graminée  des  deux  Indes. 

BIICROCHROnoMÈTRE,  s.  m.  (pr.  mihrohro- 
nomctré)  (du  gr.  ixtxpôç,  petit;  ;^pdvo;,  temps; 
[xérpov,  mesure).  Instrument  avec  lequel  on  peut 
mesurer  les  plus  petites  fractions  du  temps. 

MICROCOliE,  s.  m.  (du  gr.  H.txp6<;,  petit; 
xoXe6<,  gatne)!  Bot.  Genre  d'algues. 

incR0C09iE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  f^xpè; ,  pe- 
tit; x(bvo(,  cône).  Hist.  nat.  Se  dit  des  plantes, 
et  en  général  de  toiis  les  corps  dont  la  surface  est 
.  chargée  de  petites  éminences  coniques. 

MICROCOSHETOR ,  S.  m.  (du  gr.  piixpèi;,  pe- 
tit; xoap.t(To>P,  qui  dirigé).  Nom  qu'un  physfolo- 
.giste  allemand  a  donné  au  principe  de  la  vie  ani- 
male à  ce  qui  gouverne  le  microcoeme,  \t  le  mot 
suivant.  •'   v^--  --^  ■• .  •••  . /^    .;.-•..   ,,    .:,. 

"^  IIICROCOSME  ,  8.  m.  Mot  employé  par  d'an- 
ciens philosophes  et  physiciens ,  pour  désigner 
l'homme  envisagé  comme  un  petit  univers,  ayant 
ses  lois,  sa  vie  propre' et  son  recteur,  qiû  est 
rsme.  On  le  disait  p'ar  opposition  à  l'univers  ex- 
térieur ou  macroco^nte.  V.  ce  mot,  auCompl. 

mcRDCOSillQUE,  adj.  des  2^g.  Qui  concerne 
le  microcosme.  '  ^     ..   •  : 

mCROCOSMOLOGIE.S.  f.  (du  gr.  [Xixp6<; , ^)c- 
Ut;  x<j9pi0(,  monde;  AdY<K,  discours,  .traité). 
Description  ou  histoire  du  corps  humain. 

mcBOCOSMOLOeiQUE,  adj.  des  9  g.  Qui  con- 
cerne la  microcosmolôgie.      *,      \         ^      ., 

iSICBOCOOSTIQlJE,  adj.  desll'g.  (dU  gr.  [JLi- 
^P^>  petit  ;xdc(i>,  ionien,  pour  di^Oco,  j'entends). 
Phjs.  Rom  d'un  fnstrument  destim  à  faire  perce- 
Toir  les  sons  les  plus  faibles. 

ISICBPDACTYLE ,  adj.  des  t '^.'(d^iEr.  [&txp^, 
petit;  (ÙhcTu^oc,  doigt).  Zool.  Qui  a  les  doigts 
courts.  —  s.  m.  ikmre  d^oiseauj. 

iflCRODOniTB,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  {itxpb;, 
peiit;*dSotic,  dSdvto^i  dent).  Zool.  Qui  a  de  pe- 
tites dents. 

MlCRO-ÉLECTROMÈTRB^i.^m.  Phys.  Instru- 
ment au  moyen  duquel  on  peut  mesurer  les  plus 
petites  quantités  d'électricité. 

IIICROGALYAinQVE,adj.  des  2  g.  Phys. Nom 
d'un  appareil  propre  i  faire ,  apprécier  les  pJus 
petiU  effets  du  galvanismc.^^  '^  ^'^^^  ^'^  * 

•  lllCRO€iAStRE,adJ.  des  %  g.  (du  gr.  pitxpÀ^, 
petit;  yaoT^p,  abdomen).  Qui  a^ùn  petit  abdo- 
men. —  s.  m.  Gen|;e  d'insectes  hyménoptères. 

I(ICE0€L0SSE,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  ixixp6<;^ 
petit;  yyjÙTia,  langue).  Zool.  Se  dit  des  ani- 
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phe  qui  est  propre  a  réduire  un  des«in  auxj^uf 
petites  proportions.  *?,.        / 

MicnoLE.iE  ,  s.  f,  Bol.  Petite  graminée  flé 
l'Australie.  'i.  * 

.    MiCR0éÈPE,adj.  des  3  g.   (du  gr.   \ioi^t;,^'. 
petit;  ).67r\ç,  écaille).  Zool.   Qui  a    de    petites 
écailles.  On  dit  aussi  microlépidote.  "^    . 

MlCR05.Él>II)Oril^llOLO(iIE,  s.  m.  (du  gr.  {i.- 
XÇ.6;,  peti;  XemÔtOT^;,  (^cailleui;  zrépov,  aile  ; 
Xovo; ,  discours).  Traite  sur  les  petits  'japiïUms. 

MiCROl.lCiA  s.  f.  Bot.  Genre  de  phutrs  du 
Brésil.  ^  * 

MICROLOGIE,  S.  f.  (du  gr!  {Xtxp6; ,  polit; 
^oyo;,  discours).  Science  qui  a  pour  objet  lùiudu 
de?  plus  petits  corps.  —  Trailé  sur  des  chosos 
peu  imporlanles.  '  : 
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MiCRoror;i<^lJE ,  adj.<les  2  g.  Qjji-^concerno 
la  micrologie..  '  *.  ' 

MiCROLOCrE,  8.  m.  Celui  qui  donne  beau- 
coup d'attention  à  des  choses  peu  importâmes ,  4 
des  bagatelles.  —  On  le  dit  aussi  de  celui  qui 
s'occupe  dé  recherches •  micrologiques.  — *i.  m. 
Petit  ouvrage  très-eslimé  des  "thuologicu  s  ,  qui 
traite  des  cérémonies  et  des  rites  de  l'Kglise  ro- 
maine ,  attribué  i  Jean  ,  écrivain  ilali«Mi  ou  fraur- 
ÇfTis  du  XII''  siècle.  —  Nom  que  Gui  Arétin  doima 
à  son  livre  sur  la  musique.  ,  ^ 

MICROl.OME,   8.    m.    (du  gr.    ilixpè;,    pclit; 
Vi)[j.a,  bord).  Bol.  Cenre  de   plantes  apocuiùiis 
du  cap  de    Bonnc-I.spérance,    dolil   les   fieurs  ' 
olTrenl  une  petite  bordure.  ,       . 

mcROlIÉlJE,  |.   f.    (du,  gr.   [J.'xpè;,  polHi 
|xéXoç,.  membre  .  Anafr  Monslruosilé  qui  cunsisu 
,  dans  la  petitesse  reJativé  de  quelque  meqiLr';  on 
d'une  partie  du' corps.  ^ 

Mir.ROMÉMEH,  lEXXE,  adj.  Ahat.^  Qui  est 
afTeclé  de  micromélie.  ^ 

'ailCROM î:re  ,  adj.  dès  2  g.  (au-^r.  {iixpb;,  \ic^ 
lit;  jJifpoç,  pdftie),  Zool.^Qui  esl  grCIe ,   iik-ou  • 
dans  toutes  les  parties  de  son  corps. 

MICROMI^TRIE,  8.  f.  Art  dc  5C  scrvif  du  ujîcr«v- 
mètre  ,  cl  de  faire  des  observations  micromolri-. 
ques.  * 

MICROMÉTRlQliE.adj.  de3  2  g.  Qui  a  njpport 
à  la  micromélrie.  —  ris  micrdmêtriqxic,  .sn  dit  v 
d'une  vis  qui  a  le  pas  exlrômemenl  fin  et  juslv*. 

MICRO^IilATK ,.  S.  f.  (du   gr.   iJLLxr,t-,    pclil;  ' 
^{XfjLQiTa,  yeux).  Zool.  Cenre  d'arachnides  pulmo- 
naires. C'est  à  tort  que  des  diclionnnircs  donneiït 
micromntte.  * 

MICROMYZIDES,  s.'f.  p!.  (du.  gr."  «Jitxyj; ,  pe- 
tit; ixOî^co,  murmurer).  Zool.  1  amille  d'iii'ieck's. 
diplèrc^s  qui  font  entendre  un  pelit  bourdonne- 
nement.  ^ 

MICROHÈME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  tiixc 6<  , 
petit,  vrifjwi,  filament).   Zool.  Qui  a  des   icnla-' 
cules  très-courts.  -       .     , 

'MlcnyÉsiE,  s.  f.  (du  gr.  îAtxpô;,  peiiT; 
vr;(To;,  lie),  ^om  sous  leqWl  pUisieurs  gOc^gra- 
phcs*désignent  la  partie  de  l'Océan ie  où  se  irou- 
vent  une  multitude  de  petites  lies.  * 

MlCROOiviE,  s.  m.  (du  gr.  jxtxpè;,  poiil  ;  to;^ 
ôvTOç,  être).  Zool.  Quadrupède  fossile,  le  plu* 
petit  des  ruminants.    ;  ' 

MfCROPEPLE,  S.  m.  (du  gr.  [JLtxp6;,  petit- 
TiT:\o^,  enveloppe).  Zool.  Genre  d'insectes  c^>- 
léoptères.  .  ;  '    \ 

MICROPÉTALE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  JJb.xpè;.^ 
petit;  it^taXov,  pétale).  Bot.  Qui  a  de  petits  |u^ 
talcs.  '    • 

MICROPÈZE,   s.    f.'(du    gf.   pLtxpè;,   petit; 
iréÇa,  plante  du  pied).  Zool.  Genre  d'insectes' 
diptères.         -  *  . 

*  MICROPHONE,  adj.  dés  2  g.  Qui  peut  aug- 
menter la  voix  ou  le  son;  ils|appNque  à  des  in- 
struments destinés  à  ^JdlflHk'  l'intensité  des 
plus  petits  sons ,  àfln  de  les"endi*e  perceptibles 
Â  Tore^lle.  V.  micrococstiqub  ,  au  Complément. 
—  adj.  et  s.  Méd.  Dont  la  voix  est  très-faible. 

MICROPHOMIE ,  s.'  f.  (du  gr.  fiLixp^^,  petit; 
îpcovi?!,  voix).  Bléd.  Faiblefse'de  Va  voix.  . 

MICROPHTflALM£,a(ij.    des  2  g    (du  gr.  (M- 
xpè;,  petit;  ôyôaXtxèi;,  œil).  Zool.  Qui  a  de  très- 
petits  yeux.    ,i<!^,,:-:  ;^  rilt^:    ,1^;    ',•    .V-f-;     ..•    —-4'     ^  ,. 

MICROPHTHKReS,  S.    m.  pi.  (du    gr.  pilXf^ç^ 

petit;  96c\f,  vermine).  Zool.  Famille  de  petitJi 
insectes  aptères  parasites.  ,  ,(,.   ^f 

M|CR0PODE,.adj.  des  2  g.  (du  gr.  jMXf  ^ , 
petit;  icoOç,  iroS^ç,  pied),  Zool.  Qui  a  de'|)eifH 

piodS.\.:>;;*-''^*^':'^'^-' '■■■•''■*     •■■   . .  .  i'*.    '   ■    '■ 

MICROPORE,  adj.  d^  2  g.  (du  gr.  utxp^;,  pe- 
tit; irdpo;,  pore),  llist.  nat.  Qui  a  de  petit? pores. 

MiCIIOPgYCHIB ,  S.  f.  (du  gr.  {iLixpd;,  petit; 
<JA>^9^,  âme,  esprit).  Faiblesse  d'esprit ,  de  carao* 
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If iCROp.$YQi:ç ,  a(y.  4çs  2  |.  g^j  est  faible 
d'espril.     *        #  •  * 

•  MICROPTÈRE  ,  adj.  di'S  2  g.  Oui  a  de  prlilos 
anet.*—  R.  m.  (ii'nre  de  poissons  qui  ont  la  gueuio 
feiiduc  des  scièDes,  majs  qui  s'en  distinguent 
par  la  pelilfsçH'cxlrème  de  leur  seconde  dorsale. 

lUlCROPTF.RYGli:!,  1F.!«.\£,  adj.  (du  gr.  iitxp6;, 
pcUi;  irripu;,  irctp^Yoç,  naijeoire).  Zool.  Qui 
a  de  peiius  nageoires. 

MU:piORr.Hii>E,  adj.  m.  {du  gr.  iAixp6<,  petit; 
*?/K,  ^py.i^oç,  bulbe,  icslicule).  MéiL  Qui  a  de 
petits  leslicuk'S.  i|^    .  ! 

Mir.ROiiiiwiPiiE,  adj.  des  s  g.  (du^gr.  |xtxp6<;, 
pciil;  p3»x:po;,  bec  des  oisiaui  de  proie}.  Zool. 
Qui  a  un  bec  court,  quoique  très-fort. 

AIK  noRMize,  adj.  drs  2  g.  (du  gr.  jx'.xtô^, 
racine^.    Rot.    Qui   a    les    raciues 
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courtfs. 

»i(.RORnY:iQrE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  p.txcôç , 
petit;  pOvj^oç,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  polît  et 
court. 

BiicRORTnORnv^QrE.adJ.  des  2  g.  (du  gr. 
p.ixp>;<;,  petit;  ô.:6Ô!;,  droit,  cl  p^vyo;,  bec;^ 
îooi.  Qui  a  le  Ih*c  droit  et  court  ou  mt-nu. 

]*  MiCROSCOiiE»  S.  m.  Mot  auquel  lu  Diction- 
naire assigné  une  élymologie  irréguMère  et  peu 
en  rapport  avec  sa  signiflcalioQ  (celle  qui  don- 
nerait wi/crocome).  Ou  le  trouve ,  dit-on ,  dans 
des  naturalistes  anciens;  mais  l'animal  qu'il  dé- 
sigiîc  n'a  pas  été  décrit  par  les  modernes.  Cesl  co 
somme  un  mot  très-suspect.  . 

*  MK.ROScorE,  s.  m.  Microscope  à  gaz^  espèce 
de  microscope  conslruil  comme  les  microscopes 
solaires,  et  éclairé  par  Ja  combustion  d'un  mé>- 
lan^e  d'hydrogène  et  d*oxygènc  en  contact  avec 
un  carbonate  de  chaux,  ce  qui  produit  une  lu- 
mière fort  brillante.  —  .VuToscope  photo-éicc- 
trique  f  microscope  nouvellement  iiiyeRté,  auquel 
on  applique  la. lumière  électrique.  ,  . 

Mi(.Rosc:oi>ik,  s.  r.  Didact.  Art  de^sc  servir  du 
microscope.       .'  •     ^     . 

Mi(.RO!»EMME,  8.  m.  Bot.  Arbrisseau  des  Iles 
de  la  pier  du  Sud. 

MiCROsOi.hiXE,  s.  m.  (du  gr.  jiixpè; ,  pelit; 
a(oAr,v,  canal}.  Zool.  Çeorc  de  polypiers. 

MiCROsOftiiTiE,  S.  f.  (du  gr,  fxixpô^,  pelit; 
moiAi,  corps).  Anal.  Monstruosité  (|i|i  consiste 
dans  une  petitesse  extraordinaire  du  corps.  Ôa 
dii  aussi  m icfosomie,  . 

MiciiosOME ,  adj.  cl  s.  des  2  g.  Anal.  Monstre 
dont  le  corps  l'st  d'une  petitesse  exirémc, 

MICROSPERME ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  pLixcô;, 
petit;  ci:£;'i[JL3i,   semence).   Bot,  Qui  a  de  Irés-^ 
petites  graines.  —  s.   m.   Genre  do  plantes  de 
*  l'Amérique  méridionale.  ^ 

MICROSPHVCTE,  ad.  dcs  2  g.  (du  gr.  pLtîcfb;, 
petit;  a;puYjxôç,  pouls).  Méd,  Qui  a  le  pouls 
laible. 

^  MICR0ST4CBYDE ,  s:*  f.  (  du  gr.  |xtxp6;V  péUi; 
^^X'^^f  épi).  Bol.  Genre  de  plantes  d'Amérique,' 
dont  les  fleurs  forment  des  épis. 

MiCROSTA(:injÉ,ÊE,adj.  (mèmeélym.).  Bol. 
Qui  a  les  fleurs  en  épis. 

MICROSTEMME,  s.  m.  (du  gr.  iiixcô;,  pelll  j 
CTé;iiia,  couronne).  Bol.  ^lante  de  la  ^ouvciIe- 
llollande,  dont  iq$  braaches  C^riuenl  des  espèces 
de  guirlandes.  '' 

Mlc:ROSTElfO!«E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ixtxpô;, 
pelit  ;  OTtîaiwv,  çUœiDc).  fto^  Qui  ii  de  pcliles 
étamines.  ''     '  '  '"  ^  ^ 

MfCROTliÈLE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  pit/pb;. 
petit;  iTi/f^,  mamelon).  Zool.  Qui  a  le 'corps 
garni  de  petites  protubérances  semblablçfâ  ^eâ 
mamelons.  .         >k^^ît^ 

VICROTIDC ,  s.  f.  Bol.  Genre  dcpUoles  orcbi- 

dées  de  la  Kouvclle-Ilollande.      '  ^^'       .^u  î. 

AfiCROTRAcnÊLE,  adj.  dei  2  g.  (du  gr.  jxt*f6<;, 
petit;  TpdYTiXo^,  ^u).  Zool.  util  t  le  cou  1res- 
court.  ,-,;:-_  ,^;,  -,;,,■ -:.;-^;-/^',,^:,:., :.:;.:■.. .y-;  ■■• 

MICROZOAIRE,  g.  m.  (du  gr.  liixpè<,  petit; 
t^<^>ov,  animal). Zool.  Animalcule, animal  Irèt-peiit; 

MiCRO£OSi#.,  ÉE,  adj.  (du  gr.  pitxfô;,  petit; 
ÇûjvYj,  ceinture).  Zod.  Marqué  d'une  zone  élrpile  : 
Coquille  tnicrozonée,     ^  ^^  ?^n  ,-t      ^.:^i: 

MK.Ri'RE^  adj.  des  i  g.  (du  gr.  |Xtxp6c,  petit; 
ovjp^ ,  queue  ).  Zool.  Qui  a  la  quouo  Irés-courle. 

M iCTtox,  s.  r  (du  lai.  tniciui,  mémo  tigniQe.). 
Bf éd.  Action  de  pisser^     ,-.... ,.;--.  4 ,4,^.;  .  ..„    ,  _^ 

M ir.Ti  RB ,  t.  f.  Zool.  Genre  de  enii ticès  dé- 

MJDAMtJS,  fî.  pr.  m.  (pr.'iwWfffiiWee).  temps 
lier.  U:i  des  cinquante  Bis  d'ttgyptus ,  tué  par  sa 
femme  Aroynone.         - 

'  MiDAH,  Q.  pr.  p.  Temps  hër.  FiTs  de  Gordius 
«1  do  Gybètoi  roi  d'uii  çanion  de  la  rhrygie 
^u'irrostlt  U  Pactole.  Il  tfait  reçu  de  Bacd^ 


le  don  de  convertir  en  or  tout  ce  qu'il  toucjiait  ; 
mais  ce  don  lui  serait  devenu  funeste,  parce  que 
ses  aliments  mêmes  se  convertissaient  en  noéul, 
si  Dacchus  ne  lui  avait  conseillé  de  se  laver  daus 
le  ractole.  Depuis  ce  moment ,  le  fleuve  a  roulé 
des  paillettes  d'or.  Cn  jour,  Apollon  et  Pan  se 
déflérent  \  qui  rhanterait  mieux ,  et  ils  prirent  le 
Tmolus  pour  juge.  Celui-ci  ayai.l  prononcé  en 
faveur  d'Apollon,  Midas  taxa  ce  jugement  de 
partialité.  Apollon,  Irrité ,  gratifla  Midas  de  deux 
oreilles  d'ane.  Le  barbier  du  roi  découvrit  celte 
difformité,  el,  pour  que  le  secret  ne  rétoufTât 
point,  il  alla  faire  un  trou  dans  la  terre,  et  l'j 
déposa;  mais  il  naquit  en  ce  lieu  des  roseaux  qui, 
agiles  par  le  vent,  firent  entendre  ces  mots  :  i^e 
roi  Midas  a  des  oreilles  d*àtie.  Midas  en  mourut 
de  chagrin.  — Midàs^  se  dit  snltslant.  et  fig.  des 
juges  incompétents  en  matière  d'art,  de  ceux  qui 
croient  que  leur  ridiesse  leur  donne  \(S  droit  do 
crili(|uer  à  lort  et  à  travers.  —  Midas ^  s.  m. 
Mammifère  de  l'Ile  de  Sumatra.  —  tn  des  noms 
de  la  tortue  franche.  —  Genre  d'insectes  dip- 
tères. 

Min%siE!V ^  IEX!IE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  i 
Pinseçte  nommé  midas.  —  midasietcs,  s.  m.  pL 
Famille  d'insectes  diptères. 

'Mii>DEf.BOrRG,:  n.  pr.  m,  Céogr.  Ville  du 
royaume  de  Hollande,  province  de  Zclandc,  dans 
l'Ile  de  Walchcren.  Un  canal  qui  aboutit  à  la  mer 
fait  arriver  les  vaisseaux  jusqu'au  piiiicu  delà 
ville.  48,000  hab.  Moulins  à  poudre,  fonderie  de 
canons;  commerce  de  sel  cl  de  grains. 

MIDDLESEX,  nt^,  m.  Céogr.  Coml^  d'Aniçle- 
Icrre  qui  n'a  qu'une  seule  ville,  mais  celle  ville 
est  Londres.  La  campagne  n'offre  de  toutes  parts 
que  des  jardins  et  îles  maisons  de  plaisance. 
1,j50,000  hab.,  non  compris  |j^  capit^Je.  Y.  Ltt.N- 
DRKs,  au  Complénienl.     >    -    >         '     -  f:   v^ 

MiDÉE,  n.  pr,  f..  Temps  hér.  Amante  d'Élec- 
Irfon  et  mère  de  Licymiiius.  —  Mlle  de  rhylas, 
aimée  d'Hercule ,  qui  la  rendit  njére  d'Antiochus. 
—  Nymphe  jqui  eut  un  flis  de  Neptune,  el  qui 
donna  sou  nom  à  la  ville  de  ^/ic/ea,  dans  la 
Beotie.  ^  : 

•  MIDEROWER,  V.  n.  Mol  cmpiové  dans  quel- 
ques départements  pour  dormir  vers  I3  nnilieu  diJi 
jour.  Il  n'esK' nullement  français,  el  ir faut  dire  : 
faire  la  méridienne,  ,      - 

,  *  MIDI ,  s.  m  Chercheurs  de  midi ,  s'est  dit  à 
Paris  des  filous  qui ,  sous  toutes  sortes  de  pré- 
textes, s'jotroduisaienl  dans  les  t)onnes  maisons 
vers  l'heure  du  dfncr,  qui  élai^  ^lor5**midi, 
pour  Uchcr  d'enlever  rargenlçric,— iji^elques 
historiens  ont  donné  â  Philippe  H  je  noni  do 
démon  du  midi ,  qu*i|  méritait  en  effet  par  son 
caractère  sombre  cl  cruel.  C'est  une  allusioq 
au  démon  du  noidi  mentionné  dans  r^.crilure. 
V.  MÉRiDrE.f,  au  Complément.  — Géç^r.  Ct4tîal  du  . 
Midi,  pom  qu'on  donne  assez  spuyenL/au  ca- 
nal du  Languedoc^  qiii  Joio'l  I9  Garonne  â  la 
Hédîierranée.  V.  la.i gcedoc ^  au  Co;npIémcnl. 

MiDiE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Non^d'Mn  d'es  dnq 
royaumes  de  l'ancienne  Irlande ,  réuni  plus  tard 
i  la  Lagénie,  et  formaot  at^oi^cd'hui  les  4ouz 
comtés  de  Mcalh. 

•  iii-pouAiR|B ,  s.  m.  Ahc.  jarispr.  PoRsion 
que  le  jugç  accordai^  proYisoireqient  et  e];cep-r 
tionnellemenl  i  la  femme  sur. les  biens  flti  mari, 
lorsqu'il  y  avait  séparation  prpooncée,  011  lorsque 
le  mari  s'était  absenté  sabi  mettre  ordre  â  ses 
affaires.  Il  41'y  a  plus  aujourd'hui  de  mi-douatre. 

MiDOuze,  0.  pr.  f.  Gcogr.  Rivière  de  France^ 
qui  nall  daqs  le  dép.  du  Gers,  paisso  à  Moot-d»- 
Blarsan  où  efle  devient  navigable,  el  va  seJj?U;r 
dans  l'Adour,  ap^t  un  cours  dé  400  kil..  ' 
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;ifiDftQiPMAqi^  f.  m.  (fr.  mi4cfnpm(me)  (^d^ 
rangl.  wi/cf,  A  fçoolii^j  rtiÇp,  >»isscaui  mat^^ 
bomipe).  Jeune  officier  ()#ns  la  marine  ^ogJaiae  : 
cefr^ie  correspond  â  peu  pcéi  àoelui  4'«nsei|;nf3 
dans  notre  marine.  On  dit  au  pi.  midêhipmefi, 

*|||^,|.  r.  (pans  le  senj  dn  ptrtie  molle  du 
pain  el  dans  celui  de  la  n^aiion ,  ce  mol  tienl  du 
fat.  mica ,  miette ,  petite  partie.  Mais  rexprpsaion 
ma  fnif  tti  pour"  m'tfmie,  contraction  de  vui 
amie.)  On  dit  fam.  et  pop.  d*un  homme  qui  ne 
se  fait  pas  grand  scrupule  de  rompre  l«  Jcûoe  )| 
qu'il  jeu  m  entre  la  mie  et  la  croate.,  iv:'' 

;,,  *  MIEL,  s.  m.  Miel  vierge ,  celui. qu*on  rcH 
cueille  des  Jeunes  abeilles,  ou  simpljtmént  le  mld 
le  plus  pitr.  -«  On.  dit  (Ig.  d*uu  oraieur  dont  les 
paroles  sont  doucos ,  flatteuses ,  consolantes ,  que 
le  miel  découle  de  U9  lèvre^,  —  Bouche  de  miel\ 
cœur  de  fiel ,  se  dit  de  loule  personne  Tfufsç,  qui 
cadic  rinimitié  sous  des  dehors  aimabl^.r^  Trqp 
coûte  le  miel  qu'il  faut  prendre  sur  le^  ipU^  f 
Ul  pl4)fir  qg'on  prrid  ne  ra^  pip  tm||9HP  &• 
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sacrifices  par  lesquels  ^rachète.-— f/n;,^,^  ,^^ 
fiel  gâte  beaucoup  de  tw<ef ,'  il  sulltl  d'<n>  moiif 
léger  de  chagrin  pour  empoisonner  le. plaisir  ie 
plus  vif.  —  Miel  indien,  miel  des  roseaux ,  ^oms 
donnes  originairement  au  sucre. 

MfELA^,  n.  pr.  m.  (Jcogr.  Petite  ville  ,io 
France,  ch.-|.  de  canton,  dép.  du  Gers.  Î.OOOhal)  '^ 

MIELLÉ,  ÉE,  adj.  où  l'on  a  mis  du  miel  :  dttf 
tisane  est  trop  miellée,  r—  Qui  a  le  goût  du  mit  l. 
—  Il  s'emploie  au  figuré  pour  doucereux.  La  I  o^^ 
laine  a  dit  des  par^det  miellées.  — ^.llisi.  nai^  q,,; 
a  la  couleur  jaune  du  miel  :  Hyacinthe  millire, 

MIELLÉE ,  s.  f,  il  se  dit  quelquefois  pour  vtieù 
lat.Cà  dit  aussi  miefture,  ■' 

HiEi/Li:v,  s.  m.  Bol.  :,om  vulgaire  d'un  bofot 
qui  croU  sur  le  noyer. 

MiÈRR ,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait  m^lr- 
cin.  On  lc\rouve  encore  dan«  ce  proverbe:  .ffirra 
te  c^f  la  bièrÇt  après  le  sanglier  le  micre  ^  la 
•blessure  faite  par  le  cerf  est  mortelle,  cellc'dn 
sitnglier  réclame  les  soins  d'un  uïédecin.  . 
,  MiBlîX-rAiSANT,  A!tTK,  adj.  et  S.  J.-j.  Rous- 
seau a  dil  :  Le  meilleur  et  le  mieux  foi  mut  clet 
'  hommes,  pour  le  plus  bienfaisant.  L'u^aj-c n'a 
pas  consacré  celle  innovation. — Dûns  les  l«)iirnfii!i 
chevaleiesquo,  celui  qui  avait  surpassé  loiis  u>%  , 
combaltauls  en  viguetir  et  en  adresse  :  H  fut 
proclamé  le  mfejix^ faisant  de  la  Journée. 

MI-FORT ,  s.  m.  En  escrime,  partie  de  l'épée 
qui  est  entre  la  garde  el  la  pointe,  c'est-à-dire  . 
-entre  le  fort  et  le  faible, 

MIÈVREME^T,  adv.  Avec  mièvrcté,  avec  une 
malice  enfantine.  Vieux  mot. 

MIGI^AIVE,  S.  m.  Ilisl.  milil.  (Ip^dc  ionfrueur 
moyenne ,  el  quelquefois  espèce  de  halUbarde. 

MIGIVOL,  s.  m.  Liqueur  spirilucusc  que  Ton 
extrait  d'une  espèce  de  palmier. 

**MlG.iio;iNETTE,  s.  f.  Comm.  Sorte  d'éiofTc 
llssue  de  laine  et  de  soie.  —Zool.  Petit  papillon 
de  nuit.  .    •    *     : 

•  MIC5I0T  ,  OTE  ,  adj.  Vieux  nriot  qui  signifiait 
mignon,  délîcat.  Suivant  le  Dictionnaire  do  Tré- 
voux, on  s'est  longtemps  servi  de  ce  le. me,  m.iis 
il  ne  se  prenait  qu'en  mauvaise  pari,  etiorsqa'on 
parlait  d'une  Y^mm^  mtgnofç ,  on  voulait  dire 
une  femme  vaporeuse  el  capricieuse.         w 

MÎGONrriDE,  adj.  f.  Myth.  surnom  de  Venu? 
adorée  h'Migonium, 

MiQO!i(|t'M,  n.  pr.  m.  Ipr,  migouiomc). 
Géogr.  anc.  Ville  de  la  Laconiè  ,.  près  de  l'ilc  tic 
Cranaé.  Ce  fut  li  qu'Hélène  oublia  ses  devoirs 
auprès  de  P^rij.     ' 

MiGRMivE,  "f.  f.  [menft¥ana  OM  migram, 
mot  catalan,  du  lat.  mahtm  grana  tu  m  ].  \om 
donné  anciennement  à  la  grenade,  fruit  du  gre- 
nadier; les  artilleurs  le  donnèreRl^d'abord  aux 
gft^nadcs  d'artifice. 

*M1GR^TI0S,  s.  f.  Nom  des  Voyages  pério- 
diques qu'entreprennent  plusiciirs  espèces  d'oi- 
seaux, icN  que  les  hirondelles,  les  grues,  les 
cigognes  ,*les  hérons,  les  cailles,  etc.  Les  migra- 
tions des  oiseaux  révèlent  une  cause  insliDCliie 
qui  nous  échappa  entièrement.  '^ 

MIGRATOIRE,  adj.  dcs  î  g.  Qui  80  rapponc 
aox  migrations  :  Marche  migratoire ,  mouvement 
migratoire]   prép^^ratils   par  desquels  se  mani-, 
fcsle  rinlcntion  d*émigrcr.  —  Animaux,. oiseaux 
inigrqtoire^ ,  ceux  qi|i  sont  s.udels  aux  migralipnL 

""  MIGUEL  (BAW-j,  n.  pr.  T.  Une  des  Açorcs. 
V.  Mifihei  {SainU) ,  au  mol  vipiEL  du  Compl. 

MIGLW.HME,  S.  m,  lîist.^Altachemcnl  à  la 
cause  de  don  >llguel,  qi^f  disputait  le  Irône  de  Por- 
tugal à  la  fille  de  son  frère  atn^,  don  Pedro. 

MiGU^LiSTË,  acU.  et  s.  des  S  g.  Ûist.  Parlisaa 
de  don  Htf^.'^-^  ■^^"^'''  -^  -^  '^-  '  '^^::^*"  '  '  ' 

*  MfHiEL  ( SAlirt-),  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de 
Prunçe,  ch,-l.  (||e€anton ,  dép.  de  la  Meuse,  sur 
la  rive  droite  du  Oeuye.  6^000  hab.  **V:>, 

MiHli,  8.  m.  (en  persan  f^  el  amoirr).  AnL 
Équinoxe  d'autoi^ne,  chci  les  anciens  Perses.  — 
Ou  donne  le  mémo  imn»  au  moit  de  lepUmbre , 
dans  lequel  l'équlnoxe  a  I«4M».  —  Un  dus  nonw  do 
Mltlira  ou  du  soleil.  —  CMi  let  Tiircf  »  don  qu  on 
fait  auK  noiiieiin  mar^.  On  dit  auasi  miUtr  ii 
miMr^iam  M  partant  du  Jour  même  de  réqui<^ 

MUflMAi  ;  i.  m.  Mtm  qui  IW  aneleni  Perses 
donnaient  i  une  féi»  qui  *tai^  çélé|)réc  avec  bca"- 
cpup  de  mlennité  en  Thonoeur  de  Vénus  Lranic. 
C'est  Ko>»a|^ll^<?^i|^  I*  ^^m  f*^  «uc  »e  mttéTQ^ 

mllTpiif.  t.^,'W«t.  Cr^nd-P^uedcî* 
religion  des  ^intoï^tes,  an  Japo».     ^    ;■    .  ,. 
Mii^/|M«ii,  p.  ».>t,  ç«nrn  4e  P^^^^^lZZ 
■  ^^^^^TWfjTei/.W^fi^^  ^^^  - 
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;  liii^ii)!:;  y.  mrLAbYei  lady^  au  complément.  - 

•  BlILiXt  8.  m.  Xool.  (jcure  d*oiseaux  de  l'or- 
dre ttes  accipUre»  ,  famille  tlès  fauconidès.  L*es- 
uèc'*  •»  1^'"*  couime  csr  le  milan  royal. 

•  Mil-^^»  »•  P'"-  '"•  ^i<^'t>ftr..VlUe  n*U3lie,.cli.-l. 
(lu  gouvcrnemeul  du  rroômo  ïiora  el  capilale  de 
loul  le  ru)adme  l.ombardo-Vêuiliun.  490^000  bab. 
(dont  eiiyiron  8,000  êlrari{;er5).  Uésidencc  du 
vice-roi  et  de  rarçhevéquc  métropolitain,  lieaui 
nionumcnl»,  parmi  lesquels  ou  dislingue  la  calbé^ 
draie ,  dite  il  Diumw  ,  et  les  églises  Saint-Alexan- 
dre ^ainHaurenl,  Saint-AmbroîM*,  etc.,  le  pa- 
lai/du  gouveinrmenl,  li'^pa 'lis  Marini,  lo  ibéàlro 
litUtiSmla,  te  lazaret,  ri*Opilal,  etc.  Cirque  pou- 

'  vaiil  contenir  30,000  spectateurs.  Superbe  place 

du  (  hàieau,  place  d'Armes,  etc.  Cnivcrsilé,  aea- 

demio  royale  (des  sciencei  el  des  arts,  académies 

de  sculpture,  d'architecture,  dès  arts  cl  manu- 

faclures,  elc.  Célèbre  biblloibèque  dite  ^mbro- 

sienne^  musée,  clfeinel  d'histoire  naturelle,,  ob- 
servatoire, eicjndustrîe  Irès-acli ve  el  très-variée. 

Patrie  de  Cscilius   ci  deValérc-Maxime,  parmi 

les  anciens;  cl  parmi  les  modernes,  de  Léonard 
'      de  Vinci,  de  Cavalieri,  d'Alciat,  de  Heccària,  elc. 

Cette  ville  fut  fondée,  dit-on,  par  les  Gaulois  de 

bellevèse,  600  aps  av.  J.  C.  Klle  devint  ensuite, 

sous  le  nom  de  Mediolûnum,  capilaledu  royaume 

des  Insubrcs.  Des  Insubres,  elle  passa  aux  Uo^* 
'  iiiains  et  dé  ceux-ci    aux   Coths,   auxquels    les 

jLombards  succédèrent.  Elle  apparlinl  i  Pempire 

d'uccident  ou  d'Allemagne.  Dans  le  xiï*  siècle, 

elle  s'affranchit  du  joug  allemand,  et  fut  le  siège 

d'une  seigneurie  érigée  plus   tard  en  duché.  V. 

ci-après  le  mot  milanais.  kIIc  est  retournée  à 

l'Autriche  en  1816. — Le  gouvernaneni  de  StÊan 
'.m  ou  de  lombardie,  une  des  deux  grandes  divi- 
sions du  royaume  Lombardo-Vénitico,  est  divisé 

eu  94ëgalion8  ;  celle  de  Milan  com{)le  500,000  hab. 

•  MILANAIS ,  s.  m.  Géogr.  cl  hist^Grand-duçhé 
.    d'Italie  qui  renfermait  plusieurs  petits  Ëlals,  tels 

que  le  Iiergamasque,  le  Urescian,  la  Valteliuc,eic. 
"^  Il  fut  érigé  en  4396  par  l'empereur  Weoceslas 
en  faveur  de  Jean  Galéas  visconti,  duni  la-  ftll^^^, 
Valejuinc  de  Milan,  épousa  Louis  d'Orléans,  frère 
'  ^  de  Charles  VI ,  el  lui  transporta  des  droits  qui 
devinrent  plus  tard  la  causé  el  le  prétexte  de 
plusieurs  guerres  malheureuses  entreprises  par 
Louis  XII  en  4499^61  par  François  V  en  4M5, 
contre  les  hforocs,  qui  avaient  succédé  aux  Vis- 
conti dans  la  possession  dv  Milanais^Aprés  la  mort 
du  dernier  Sforce  (4535\  Charlesr^uint  envahit  ce 
duché,  pour  en  investir  son  Oliii»  depu*n  Philippe  it, 
et  les  successeurs  de  ce  prince  ïe^ossédèrent  jus- 
qu'en 4700.  Dans  la  guerre  de  la  successioa  d'Es- 
pagne, rAutriche.8*cmpara  du  ^lilaoais,  mais  elle 
en  céda  plusieurs  provinces  au  roi  de  Sardaigne. 
Sous  la  république  française  et  l'ehipiré,  il  fit  par- 
ticj d'abord  de  la  république  cisalpiue (^797),  puis 
(luroyaumed'IUlie(4805).  C'est,  depuis  4845,  un 
des  deux  gouvernements  du  royaume  Lombardo- 
Vénilieîi.  V.  le  root  précédent.  .    . .,  , 

MiLA^iOM  t  n.  pr.  m.  My th.  Fnii  cPAmphidamas 
;et  mari  d'Aialanle,  fille  de  Schénôe.  Suivaal  quel- 
ques mythologues,  les  deux  époux  furent  dévores 
par  un  lion,  el  suivaol  d'auli'cs,  ili  fureol  mé- 
tamorphosés en  lions.    .  ^  ^  ...^  ,  ,^  ^^   '    '     J, 

MiLÉsufjtJE«  «d|.  desl  g.  Gebgr.  anc.  Qui 
concerne  Mitel  ou  les  Milésiens. —  Fables  mile'' 
stagnes  ou  substantiv.  mi/cjiaçtie^,  recueil  de 
coules  obseènei  composés  par  Aristide  de  Milet , 
itniiés  par  Lucien  el  Apulée  el  iraduils  en  latin 
•    vers  le  temps  de  Sylla.  * 

MiLÉiieN ,  lEKRE,  adj.et  t.  Géogr.  hakitanl  de 
Mileu  —  Qui  coneerne  celle  ville. —  ilyih.  Sur- 
bon  d'ApolloQ  et  d«  Cérèa,  spéciademenl  honorés 
par  Icsiiiléf iens. 

^  *HiLET,  D.  pr.  m.  Géogr.  tnè.  Ville  de  Plonie, 

dans^l'Aiie^incarei  riche ,  populeuse,  el  après 

Tyr,  It  plus  commerçanie  du  monde.  Elle  tut 

fondée  par  dm  Créldii  el  des  Cariens ,  vers  le 

niilieu  du  xir  tiècle  av.  J.  €.,  sur  là  mer  Èf^ée, 

•  peu  de  dislance  de  Pembouchure  du  Méandre; 

««lie  avait  quilre  ports,  dont  l\iii  était  «tfiet 

ntte  pour  conlenir  une  flollo  eniièrer.  Tbalèg, 

Anaximandre,  E«diine»  Pittàcus,  étaient  de  Milet. 

C^lte  ville  n^offre  plut  qu'uo  noonoçau  do  ruinei 

n<>«mé  i^ccAa.  ;  ^^,»^i.^^i^fe 

^•tBTiA»  mè  pr.l«Tei9ps  hér.  Une  des  filles  do 

^«tédasuli  enlevée  par  de  Jounvi  Lacédémoniens. 

>^  MiliÉTluK,  n.  patroa.  t.  Mvlh.  &urnoni  donné 

**  WblH,  Hlle  do  MéUit.  .     ^^3,.v.,. 

^  •'"'KTOPOLW,  n.  pr.   f.  (pr.  miUtopotict). 

«^r.  ahc.  Ville  de  MjTHe.-i-  Ville  de  Mœtie,  sur 

^  »or|stliéi^ 

^^^'^cs^  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Flli  d'AnolUn  |  gui  appartiennëul  au  st|[le  fam..  on  sous-cntcnd 
n  Or|ée  ou  de  Uélone,  pafH  dans  là  Carie  et  do  [  lo  niot  d/aMea;  ellei  signifient  :  envoyer  quel- 


lé  défis  l^î^le,  od  il  forida  Mllet.  siilvâiil  quel- 
ques tnylliologiies*,  il  s^Ttïiit  rendu  maître  de  la 
ville  d'./;/^re//*?/>  <ju'il  détruisit  en  partie,  mais 
ensuite  11  h  rebâtit  et  lui  donnai  son  nom. 

MlLFVis,  n.  i)r.  m.  {\)T.inHcvive)A\m);T.  anc. 
Ville  de  U  .\umidie.  Deux  conciles  y  fujrcnt  tcuus 
Qu  40G  et, 416.  Auj.  Mllah. 
.  •  MiLliAt ,  n.  pr.  in.  (ieogr.  Ville  de  I  ranee, 
ch.-l.  d'arroud.  du  drp.  de  l'Ave) ron,  sur  laiivè 
droite  du  Tarn.  40,000  hab.  Draps,  vins,  b<'siiaux, 
fromage  de  îloquefort.  .V/7/i//j/  est  une  ville  fort 
ançii'une,  fôriiliée  vers  le  milieu  du  xiv«  sièele. 
KRe  devint  un  d^»s  plus  foi  is  boulevards  du  parti 
calviniste.  Iliehelieu  s'eureivilil  niallrc  ci)  1029 
cl  en  fit  raser  les  forlilieali»)Jis. 

MiMACK,  LK,  adj,  el  s  f.  Uot.  Q\i\  ressemble 
au  millet.  —  miliacées,  s.  f.  pi.  lamlllc  de 
plantes  graminée's.  .       . 

MiLiAULSioiv,.  s.  ni.  {en  gr.  lAiV.ipTÎTiov  ). 
Monnaie  d'à ngent  qui  fut  en  usage  sons  Cousiaii- 
tin  et  ses  successeurs;  elle  valait  96  assarions. 
V.  MiLLiAittN^sE,  ail  Complément. 

*  MILICE,  s.  f .  Ilist.  Maître  (jnréral  de  la  millcCf 
charge  militaire  créée  par  Constantin  j  ce  titr<5 
cquivalaità  celui  de  génèçal  en  chef.-— ^  On  appelait 
vomfe  de  la  milice,  l'officier  chargé  de  l  admi- 
nistration militaice;  c'éiait  un  ministre  de  la 
guerre.— On  appela  à  Venise,  dq^37  à  741,  »/m/- 
tre  detla  milice^  le  magistral  annuel  qui  gouver- 
nait l'Ktat.  Il  fui  remplacé  par  les  dogos.-^  i  ran- 
çois  1"  avait' créé,  sous  le  nom  dé  milice,  un 
corps  d'archers  permanents  qui  jouissaient  de 
grands  privilèges.  Ce  corps  fut  supprimé  par 
Henri  11.—  Au.  temps  des  Armagnacs  et  des  liour- 
guignons,  le  conitç  de  Sainl>Pol  avait  recruté 
parmi  les  bouchers  de  Paris  IJOO  hohimes  auxquels 
il  donna  le  nom  do  milice  du  roi.-^  Sous  le  ré- 
gime féodal,  on  désignait  par  le  mot  milice  le 
service  diV  par  les  roturiers.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre celte  milice  avec  ce  qu'on  appelait  ban  el 
arrière-ban,  qui  se  compoSu4enl  des  vassaux  imr 
médiats  et  des  arriére-vassaux. —  L'ordre  des  do- 
jn|picains  prit,  peu  de  temps  après  son  Ihsiiiu- 
tion,  le  nom  de  milice  de  Jésus-Christ,  f)arce  qu'il 
avait  été  fondé  pour  combattre  tes  bérétiquei^. 

.  MlLiciilE.li,  adj.  nfi.  (du  gr.  txeiXL^^ic;,  doux, 
agréable).  &lylh.  Nom  qu'on  donnait  ])ar  eilphe- 
misme  aux  dieux  infernaux,  —r  Sùraom  doapé  à 
Jupiter  el  à  Oacchus. 

MlLK.itlS ,  n.  pr.  m.  (pr.  miUkucc).  Temps  hér. 
Uoi  d'ilespérie,  fils  d'un  satyre  cl  de  la'  nymphe 
Myricc;^ ,    ■''  ■;        ■'.;,; ...  .••'V'^-'-'     .  '  ■•;.  # 

*  MILIEU,  S.  nfi.  Émptre  du  ihitieu,  nom  par 
lequel  les  Chinois  désignent  la.  Chine,.  ()u*iJ8 
croient  située  au  milieu  de  la  terre.      ; 

MiLiGME,  8.  m.  (en  gr.  [xttXCYixa).  Ant.  gr' 
Sacrifice  oflerl  aux  dieux  lurcruatix.  V.,  plus 
haut,  MtLicnicN.  ■.■.-.; 

MlLlOLE,  s.  f.  Zôol.  Genre  do  coquilicâ  uni- 
valvcft.-  ■         .,■■.■.■  ,.■•■...•  '    '  ■     -y 

UILIOX,  8.  m.  Zool.  Ancien  nom  du  milan. 

iîiiJOiiVTl  ^  s.  m.  pi.  Comm.  Espèce  de  soie- 
ri(Jk  d'Italie  qu'on  lire  principalement  de  Cologne 
et  de  iViilan.    , 

ifiLiof  È ,  adj.  et  s.  des  i  g.  tèogr.  anc.  Ha- 
bitant de  Milo.  .  >  .- 

''MILITAIRE,  adj.  des  i  é:  Àfit.  h>ièè  ou 
chemins  mil iiaires,  roulés  pavées,  construites 
par  Agrippa  sous  le  règne  d'Auguste.  Ces  voies, 
plus  larges  el  plus  directes  que  tes  chemins  or- 
dinaires, ctaiqnl  prihcipalcment  destinées  i  ta 
marche  des  troupes,  dont  elles  facilitaient  les 
mouvements  stratégiques.  De  notie  tetrins,  on  a 
aussi  percé  des  chemins,  dos  routes  fitilmiirH  ou 
stratégiques,  à  travers  un  pays  où  devait  opérer 
une  armée,  t^  Pari  miliUiire,  se  dit  par  oppo- 
sition à  port  marchand.  —  Canins  ou  colonies 
militaires,  nom  donné  en  Russie  el  en  Autriche 
i  des  ètal^lissemeoti  militaires  q'i'on  place  siir 
les  frontières.  Us  sont  peuple:»  d'anciens  mili- 
taires i  qui  Ton  donne  des  terres  dont  le  produit 
les  nourrit.  — Géogr.  Cot^us  militaires,  V.  ço.l- 
riNS,  au  Complémcnti    ;.  ! 

MILITARISME,  S.  m.  ftool.  Système  mililglre; 
prépondérance  des  militaires  dans  un  F.tat.  -" 

MlLit'M,  s.  m.  (pr.  milUnne),  Dot.  Genre  de 
plantes  de  la  faihille  des  gramihées,  dont  il  existe 
plusieurs  espèces  voisines  dti  genre  milleC 

MILLAS,  n.  pr«  m.  Géogr.  Ville  de  franco, 
c\\.  -I.  de  canton  ,  dép.  des  rj^rénées-O  rien  taies , 
sur  la  rive  gauche  de  la  Tel.  5,400  hab.  ,^  « 
.Lfkll.LE,  adj.  Envoyer  à  tous  les  mule,  se 
donner  à  tous  les  milU ,  s*enfuir  à  tous  les  mille , 
«ios  toutes  ces  locutions  et  ^utrei  semblables 


Mil 
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qiVun  prSHiener,  se  donner  teailcdup  de  peiné 
pour  quelque  chose,  s'enloir  rapidement.  —  llisl. 
Mille  diabl(^,  corps  d'aveutiirieis  <pil  avait  été 

l",  v«  rs  l'au  41)23. 

, \nl.    V/7/e  r<>^;/ffi/; ,  mesure 

des  anciens  Romains 


cr<'0  sous  I TaTiçois 
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s.   m. 
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aUiSi  nemmca 
pafee  qu'elle  valait  mille  pas  rom.ilns,  équiva-  • 
iaiit  â  758  loises  4  pic  s  10  pouers  ^  ou  1  kil. 
47*.)  met.  — Celui  de  Strabon  est  de7GG  loises  ou 
1,493  met.  —  Le  mille  es^  aujouVil  liiii  W  nom 
qu'on  donne  à  la  mrsiire  iliniraire  (Intis  la  ])Iu-^ 
part  des  piys  d'Kurope.  On  distingue  :  le  lèiiHc 
a nf/lçis, À AiW.  COU  met.  ;  ~id.  '  marin) ,  4,  Soi; 
— imtru'liivn  4,000  toisesl,  7,  Î)8C  ;  —  id.  ^nia;  m  , 
1 ,  So2  ;  —  de  liade,  8,  889  ;  —  c//'  llivurc,  7,  4-20  ; 

—  dit  /iclfjfqiie  rnèlrique\'i ,  000  •  — vt/.'/  lleminlf, 
1 ,  78y  ;  —  dv.  ÏMémi;  6, 910;  —  (h''  firunsirich, 
4  0  ^0  V  ;  —  dn  Du nmnu  rk  ,  7 ,  53  -2  ;  —  d  Esjuifjn e 
\  nmin  ) ,  (>,  305  ;  —  de  llctnhonry  ^  7,  532  ;  —  de 
Hanovre,  10,024;  —  de  Hollnnde,  ;>,  857;  — id. 
(marin) ,  5,  555  ',-r^de  flonrji  ie,  8,  'i5H  ;  —  d'Ha-- 
lie,  1 ,  850  ;  -r-c/e  /./7/<ittn//V,  8, <j5i  ;  — de  Lnhah,- 
4 ,  854  ;  —  de  tapies ,  4 ,  8r)0  ;  —  de  ISorwrtje  ,11, 

.  4  39  ;  — 'de  Pidofjne ,  5,  î^55/,  —  de  Portugal  ^  iiia- 
rin\  4 ,  852  ;  —  de  Prnsse  ^ancien  ,  7, 584 ;  -id. 
(nouveau^  7, 532  ;  —  de  Morne  (modiToe),  4 ,  489  ; 

—  de.Sardaif/ne,  ^/6'M;-^de  Saxe  f  polie»*  \  9, 
064  ; — de  Saxe-ircimar,  G,  798  ;  —  (/e  Silèsie, 
0,552;--rfe  5//èrf«f,  40,088;— c/f  Toscane,  \, 
008  ;— rfé»  Turquie,  4,  479 ;  — de'f>/?i4e,  4,834; 

—  def^^itriember(j,l,iOl. 
Mii.LtGHOtx,  s,  ni..  -Selon  les  croyances  pop. 

de  quelques  départements  de  l'ouest,  espèce  de 
loup  garou.  ' 

MiLLf:^viitSME;  I.  m.  Ilist.  relig.  Doctrine 
des  millénaires. 

MiLLKPO.ncTi'Ê,  ÉE,  adj.  Ilist.  ual.  Dont  la 
$urface  est  couverte  de  pelKs  point?. 

MILLEPORAC^,  ÉK,  a'dj.  et  S..  ïri.  Zool.  QuI 
.ressemble  à  un  milh'poic.  —- milleporacks  ,.s.  m. 
pi.  Famiir.e  de  polypiers.  On  dit  a^jssi  miileporé. 

MILLLRLE,  S.  f.  I>ot.  Genre  de.  plantes ^de 
l'Amérique,  famille  des  corymbifères. 

MlLCLRiK  ,itE,  adj^et  S.  f.  IJoi.  Qui  ressemble 
à  une  millérie.  —  milIkuikes  ,  s. .  f.  pi.  Famille 
déplantes  (|ui  onl  pour  type  la  millérie. 

*  MlLLKROLl.E,  S.  f.  Mesure  d-  capacité  pour 
lés  liquides  en  ûsafie  à  Tunis;  elle  contient  64  liti^ 
33  cenlil.  A  Marseille,  on  se  servait  autrefois  de 
cette  meshre ,  ^ul  avait  la  même  contenance. 

*  MilLÉK-ÎaÎe.,  s.  m.  Les  anciens  ne  nultaient 
pas  de  milléaime  sur  leurs  monnaies,  que  nous 
appelons  médailles,  éi  ce  n'é^t  qu*à  dater  du 
xv''  siècle  que  l'usage  i'cn  est  introduit  eu  Ku- 
rop6,  d'abord  cti  AlleBla^ne  el  dans  les  Pays- 
Bas.  Ln  Irarice,  les  \imt\\^vs'  millcsimes  no  rc- 

loiinè 
qui 
régla,  en  4549,,  que  le  millésime  st^  ineltrait  on 
chiffres  ordinaires  sur  toutes  fes  nionnaiés.  — 
Sur  les  md^dailles  romaines  el  autres,  le  miltexinie 
se  déduit,  par  approximation,  des  diverses  cir- 
constances que  présente  la  médaille,  le  nom  du* 
prince  régnant,  quelquefois  l'année  de  son  règne, 
le  nom  dtMi  consuls,  des  tribuns  ,  des  édiles,  etc. 
kii.LÉstMER,  V.  a.  Pi-endre  la  millième  partie. 

—  Lcvdt-  uti  tribu  d'un  millième.  |    " 
HILLESIIHO,  adv.  Miilièmement.  Il  s'emploie 

qu  ndion  a  commencé  â  compler  ou  marquer  des 
a-rlich'S  par  les  mois  latins  primo,  secundo,  etc. 
On  dit  ensi.v.'te  milléiimo  primo,  secundo,  etc.,  el 
bis  millesimo ,  ter  millesinio ,  etc.  . 

MiLLÉsiMO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Uourg  des 
Étals  sardes,  sur  la  bormida.  Théâtre  d'une  vic- 
toire que  fionaparte  rempbrla ,  le  4  4  avril  1790 , 
sur  les  Autrichiens,  et  qui  ouvrit  l'Italie  aux 
Français.  4,î00hab. 

MlLLi:soL^>IER,  H.  m.  Mot  qui ,°  suivant  le 
dictionnaire  de  trévoul,  se  disait,  dan^  le  lan- 
gage du  peuple  de  Paris,  d'un  homme  qui  avait 
mille  sous  A  dépenser  chaque  Jour,  c'cst-A- dire 
d'ui  homme  très-riche.    "* 

—  *  MILLET,  s.  m.  Uot.  Genre  de  graminées* 
dont  ou  connaît  quatre  espèces  ;  leurs  graines, 
réduites  en  farine,  fournissent  de  très-bonnes 
bouillies,  H  servent  A  engraisser  les  volailles; 
comme  tbilhCage ,  lé  Wlllet  est  rechci-ché  par  les. 
bestiaux.  C'est  A  tort  qu'on  donne  le  nom  de 
millet  è  une  espèce  de  panic  qu'on  appelle  m^ffl 
des  petits  oiseaux  Ou  petit  millet,  el  au  mats, 
qu'on  Spjiolle  tantôt  millet  d'Inde,  unlôt  gros 
millet,  —  Prov.  el  pop.  Cest  un  grain  de  millet 
dans  la  louche  d'Un  ânt ,  c'est  trop  peu  de 
nourriture  pour  une  personho  aussi  aflaUiéd,* 

aussi  vorace.     •  .       * 

"^  Mll^iilAiRC,  s.  m.  (eu  Ut,  piilliafitiVa),  Afit, 


montent  pas  au-delà  de  4  498  Cet  usage, iibandi 
sous  fratiçois  l"",  fut  repris  sous  Henri   h, 
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Kom  par  Jequel  les  Romaius  désignaient   trois 
)  grands   vases   d'airain    contenant   des    milliers 
,       d'amphores'  et  placés  dans  la  salle  des  (^tfrns; 
'    dans  l'un  , était   l'qau    bouillante  j  dans.  r^"*-r© 
r«autiMc»el  dans  le  troisième  l'eau  froide. — 
On  donnait  le  même  nom,  par  analogie,  à  des 
.  vases  longs  et  étroits  .auxquels  était  adapté  un 
;,      petit  fourneau,  et  dont  ou  se  servait  pour  faire 
chaufTer  des  boissons.  •—  La  colonne  milliaire 
rforfV avait  été  érigée  par  Tordre  d'Auguste,  au 
uïilieuda  Foram.  Après  la  translation  de  l'em- 
pire  romain  à   Conslantinople,   Constantin   fit 
t^\e\tT  un  miilia ire  doré  au  milieu  deja  place  de 
rAugustéon  :  c'était  une^  grande  arcade  ornée  de 
statues.  —  On  appelait  cohorte  milliaire ,'  suivant 
Végéce ,  \\r\  corps  composé  de  1,005  fantassins  et 
de  432  cavaliers.  —  En  parlant  des  graines  très- 
fines  n  des  éruptions  de  boutons  ,  il  ne  faut  pas 
dire  uiilliaire  y  mais  miliaire  (du  lat.  ttûliuni^ 
millet).  .  ' 

Mii.LiAREi^SE,  s.m  Monnaie  qui  fut  frappée 
.     «ous  le  règne  de  Constantin;  c'était  primitive- 
ment la  millième  partie  d'une  livre  d'or.  On  fa- 
briqua  aussi  dei  milliarenses  cTari/ent ,  sous  le 
.nom  de  miliarésions. 

MiMJiiE,  s.  m.  Millième  partie  d'un  franc  ou 
dixième  partie  .d'un  centime.  Ce  sont  des  frac- 
tions qu'on  ne  fait  entrer  'ians  les  calculs  que 
lorsqu'on  a.besoiu  de* précision  mathématique; 
ta  les  néglige  dans  les  résjjllats. 

M ILM!«K ,  s.  fr  Bot.  Plante  de  la  famille  des 
synanlhérées. 
MlLLiNGTOhilE,  8.  f.  Bot.   Arbre  des   Indes 
-    orientales,  famille  des  bignoniées.  ' 

•  MILLlO!«fliAi2iE,  S.  m.  On  dit  :  être  deux  fois^ 
trois  foiSf  dix  fois  millionnaire ^  pour  avoir  deux, 
trois ,  dix  millions  de  fortune. 

*  MiLt.Y,  n.  pr.  mi  Géogr.  Petite  vîjlc  remar- 
quable par  son  chateau^gothique  ;  c'est  un  ch.-l. 

.     de  canton.  2,000  hab.  ^  , 

MiLMis,  s.  m.  Comm.  Sorte  de  toilo  de  coton 
des  Indés  orientales    .-^  \.  • 

MIL!VÊE,  s.  f.  Bot.  Grand  arbre  dea  Indes, 
famille  des  méliacées. 

Miro ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ue^e-WÊlat  de  Grèce» 
dans  ^archipel ,  et  une  des  Cyclades.  ^4  kil.  sur 
.  W.  Pop.  7,000  hab.  Ch.-l.  Aft/o,  petite  ville  qui 
compte  500  hajî.  et  possède  un.évéché  catholique 
et  ira  évêché  grec.  C'esl. dans  l'Ile  de  Milo ,  la 
Mélos  des  anciens,  qu'on  a  trouvé,  en  4820,  la 
statue  placée  9u  musée  du  Louvre ,  sous  le  nom 
de  rénus  de  Milo. 

vMi-LODS,  s.  m.  Ane.  coût.  Droit  qu'il  falUit 

payer  au  seigneur,  dam  certaines^  provinces, 

pour  chaqûo^uccession  ou  dotiation  de  propriété 

.  dans  l'héritage  relevant  de  iui.  Ce  n'j^tait  que  It 

moitié  dj  droil  de  lods  e(  ventes. 

i«iLO!iiieiiNfi,  8.  f.  Littér. .^om  qu'on  a  donné 
au  discours  de  Cicéron  pour  Milon ,  meurtrier  de 
Clodlus,  et  qui  passe  pour  un  Qhef-d'œuvre 
oratoire. '^  '     *  '   * 

*  RflLORD.  V.  MTLORD  et  LOJLÙ  ,  au  Compl. 

MILTHA,  adj.  f.  Mylh.  Surnom  de  Diane  chei 
les  Phéniciens  et  tes  Arabes.  Oo  écrH  aussi  Milla, 

HILTIADÉES,  s.  f.<^l.  ADt.  gr.  Fêtes  célébrées 
dans  la  Chersonése  en  rbonneur  de  Miltiade. 

uiLTOiil^N,  lENliEy  t4J.  £pithète  donnée  au 
style,  â  la  manière  d'un  écriTiin  qui  affecte 
d'imiter  le  genre  du  poète  anglais  Milton ,  auteur 
du  Paradis  perdu,       .  ' 

iULVi!« ,  IME ,  adJ;  et  i.  m.  (du  lat.  mitviuê , 
rpilan).  Zool.  Qui  ressemble  au  milan.  -—  milvins, 
i.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  de  proie.  \  .-.;^' 
1  MILYA0E,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Nom  par  lequel 
on  a  désigné  une  partie  de  là  Lycie.,  dans  l'Asie- 
Miaeurc,  habitée  par  les  NUyen$^  et  qu*on  a 
donné  quelquefois  i  la  Lycie  tout  entière.    ,r 

iiiLYEiv,  ewiiE,  adj.  et  s.  Géogc.  anc.  ÏTom 
,    d'un  peuple  qui  habitait  une  partie  de  la  Lycie. 

MIM,  s.  m.  Philol.  Vingt-quatrième  lettre  de 
l'alphabet  arabe,  et  vingt-neuvième  de J'alpbabet 
turc.  Elle  répond  k  notre  M,  —  Signè'numèrique 
de  40. 

^.  MIMALLOUBft,  S.  f.  pi.  (eo  gf.  |J.t)JLatX^dvCç). 
Ant.  Nom  doDDè  aux  baecnâotes.  On  dit  aussi 
Mimallonideê.Ce  nom  yeut  peut-être  direThrace, 
Macédonien';  car  il  y  ayait  une  oympbe  appelée 
aussi  Mimalltme^  adorée  chea  les  peuples  du  oord 
de  la  Grèce. 

V  MiMANS,  n.  pr.  m.  Temps  hèr.  Chef  des 
Bébryces ,  tué  par  Pollux  dans  l'expèditian  dea 
Argcnautet^    v'-  .-   -  ;    • ,      r  "  '    ^  •  '  h  •  V  "■.  '■> 

MIMAUSaT  ».  r.  ^n  des  trois  systèmes  philo- 
•Jt>bique6  des  fndous,  regardés  comme  ortho- 
doxes. Od  dialjogue  deux  mimanâas ,  le  pourvu  et 
le  védtMkt. 
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r*  MJMAR-AGA,  S.  RÎ*  Inspecteur  des  bûlimei\li 
publics  ,'chéi  les  Turcs. 

.  MIMAH-AAGBI,  S.  m*.  Architecte  en.  chef  du 
sultan  de  Constantinop)e.  ;;  ■ 
"  MIMAS ,,n.'pr.  nj:  (pr.  mimdce).  Myth.  Un  des 
géants  qui  tentèrent  d'escalader  le  ciel;  il  fut  tué 
par  Mars.  -^  Temps  Kér.  .Fils  d'AmycUs,  ami  de 
Pftris^ei  compagnon  d'ànée qu'il  suivit  en  Italie; 
il  fut  tué  par  Mézence.-^Géogt.  anc.  Montagne 
et  cap.  de  la  Lydie,  Vis-à-yis  de  l'île  de  Chio. 

*MIME,  s.  m.  n  se  dit  aussi,  chox  les.  mo- 
dernes,  en  parlant  des  acteurs  qui  jouent-  la 
pantomime:  Cçêt  un  mime^  un  excellait  mime, 
—  On  dit  d'un  homme  qui  a  le  talent  de  contre- 
faire les  autres  d'une,  manière  plaisanté,  que 
c'est  un  bon  mime  i  (^        .  .  .    ; 

MIMER ,  V.  a.  Néol.  Représenter  par  des  gcs^s. 
Il  ne  se  dit  guère  que  de^  sourds-muets ,  ou  des 
acteurs  de  pantomime  :  iÙTmter  un  discours  ^  et 
neutral  :  Cet  acteur  ne  sait  point' mimer. 

MIMÈ9E,  8.  f.  (eu  gi.  {x'jxT^ai^}.  Imitation  de/ 
ce  qu'a  fait  ou  dit  un  individu  ;  action  de  con- 
trefaire ses  gestes,  son  ton ,  ses  manières,  de  fa- 
çon i  le  tourner  en  ridicule.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  ûë  l'art  oratoire  des  anciens. 

MIMÈTE,  s.  f.  Bgt.  Genre  de  plantes  d'Afrique, 
fia  mi  Ile  des  protéacées. 

*  MiMEtSK,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  légumifieus^s ,  tribu  des  mimosées , 
renfernant  des  arbrisseaux  remarquables  par  les 
mouvements  extraordinaires  qu'ils  éprouvent.  — 
Mimeuse  ;)i<cfigtie ,  la  scnsitive.  On  dit  souvent 
mimosa, 

MIMIAMDE,  adj.  des  2  g.  Dans  la  versification 
latine,  espèce  de  vers  ïambiquc  très-libre  ,  dont 
les  mimes  faisaient  usage  dans  leurs  farces. 

.*MIMIQCE,  s.  f.  Didact.  Art  d'exprimer  la 
pensée  par  des  gestes.  La  mimique  des  sourds- 
muets  n'est  point  un  alphabet,  mais  une  langue 
idéographique,  peu  philosophique  à  la  vérfté; 
mais  répondant  aux  besoins  dé  ceux  qui  en  fout 
usage. 

MIMIS,  n.  pr.  m.  (pr.  mimice),  Myth.^  scand. 
Être  allégorique,  dont  Odin  a^it  toujours  la 
télé  avec  lui  pour  lui  demander  et  en  recevoir 
des  oracles.  Quelqdes  auteurs  écrivent  Mimir, 

MIMODRAME,  s.  m.  Drame  entremêlé  de 
pantomime.  ^ 

MiMNEBNiA,  adj.  t,  Myth.  Surnom  de  véntis. 

MlMpGR AFRIQUE ,  adj.  des  3  g.  Qui  concerne 
la  mimographie.  , 

"  MlMOLOGiQt'E ,  adj.  des  2  g.  Ferbe  mmto- 
logiq%ief  formera  l'imitatiou  du  son  que  produit 
l'action  qu'il  expriipe.  Ainsi  miauler  e\i  un  \erl^ 
mimologique. 

*  MIMOLOGISME  ,  S.  m.  Mot  formé  par  mimo- 
lo^ie  ;  huéCy  brouhaha  sont  des  mimologismes.  Il 
faut  distinguer  \es  mimotogim^ies  des  onomato- 
pées ^  comme  cliquetis ,  fracas ,  etc.        /^    ^ 

MiMO.\,  n.  pr.  m.  Mylh.  Un  des  dieux  Tel- 
chines.  .  '  :^      ;    * 

MIMOPORPHYRB,  S.  m.  Jlinér^  Rocbo  qui  a 
l'apparence  du  porphjre.  ^^     '      '/^ 

MIMOSÉ,  ÉE,adj.  ets.  f.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  mimeuse  ou  sensit(ye.  — mimosées,  s.  f.  pi. 
Tribu  de  plantes  légumineuses  qui  renferme  un 
iréiHgrand  noinbre  d'espèces.   >  .  ^ 

^'mimosope,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plaates 
scrolularièes  du  Chili  etilu  Pérou. 

ifiMULE ,  s.  m.  Bot/;  Genre  de  plantes  dé  la  fa- 
mille des  upotacèes,  renfermant  de  grands  arbres 
de  la  Nouvelle-Hollande  et  de  rinde.  /  >: 
,  MINA,  S.  f.  Métrol.  Mesure  de  capacité  employée 
à  Géneis  pour  les  matières  sèches  ;  elle  équivaut  à 
«4  Ht.  74  cenl^^-t. 
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f  MlHACSB ,  t.  m.  Ane.  ectit.  Tenir  à  minage, 
reèeyoir  ou  prendre  i  ferma  une  propriété,  à  la 
charge  de  payer  le  prix  du  bail  en  nature ,  c'est- 
à-dire  ayec  là  noidbirè-coByena  de  mines  de  blé. 

MiiiAGEOlt,  s.  m.  Mar.  Planchette  percée  d'an 
trou  dont  les  cordlers  se  servent  pour  garnir  un 
filin,  élt^fèDtourànt  d'un  fil  de  caret  ou  d'une 
ligne. 

MiiAltDBy  iVf.  X<èfisl.  anc.  Ordonnance  du 
parlement  de  Paris  qui  ayait  statué  qu'en  hiver 
les  séances  se  termiDeratent  à  quatre  heures,  fille 
fut  ainsi  Ij^pelèe,  parée  que  le  président  Minoré 
avait  été  assassllé  le  4t  décembre  4559 ,  en  sor- 
tant de  l'audleote  à  cinq  heures ,  et  que  cette 
ordonnance  ayait  pour  but  de  prèyeolr  ie  retour 
de  pareils  accidents. 

*MI1IAEET,  s.  m.  Les  jsrcbiteetes  appellent 
quelquefois  ainsi ,  mais  fort  improprement ,  des 
tours  chinoises  qu'on  place  dans  lea  Jardias  pit- 
toresques.—-.Zool.  Genre  de  coquilles  uuiyalfii. 

MiNAS-4iÉi|tAÈt,  s.  m.  (Utuiral.,  m  portugalff 
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grandes  mines).  Géogr.  Province  du  Brésil    »\\ 
lAinée  dans  sa  longueur  par  plusieurs  chairlf^s  d" 
montagne'-.  Elle  est  divisée  en  six  comarquos  \>(J'^' 
940,000  hab<  Ch.-l.   Vlllarica.  immenses  fori^i. 
Sol  fertile.  Mlpes   d'or,  de  diamarits  et  auire 
pierres  prédisses,  de  fer,  plomb,  antimoiao  ^J 

MlNCHAy.s.  f.-  Prière  que  les  juifs  foiti  ipré. 
midi,  et  qui  ré)>onâ-à  ce)le  que  les  chrétien ^ao-* 
pel len  t  n*ones.      \    *         ..  :    '      '  v.*^'  , 

*MINCI0,  u.'pr.  uk  Géogi'.  Rivière  duaiie    - 
qui  naît  aux  Alpes  du  Tyrol  ,^  traverse  le  lac  de  js 
Garda,  passe  à  M^ntoue  et^se  jette ^dans  le  fô    - 
après  un  cours  de  4Î0  .kil.  C'est  le  Miucius  dis 
Latins.   Le.  Aftncto  donnait  son  nom  à  un  dép  ^ 
du  rçyaume  if'Italie,  ch.-l,  Mantoue,  L'an  ly; 
av.  Ji  C;  fes  Romains  remportèrent  sut  le«  Bords 
de  cette'  ri>ière  une  grande  victoires  sur  les^in- 
subres..  Le  8.  février  4844,  Eugène  de  Beaulmr-' 
nais  y  battit  complètement  les  Autrichiens. . 

MIKDANAO  f  n.  pr.  f.  Géogr.  La  plus  m^ridÛK 
nalc  des  Philippines    Près  de  '400  kil.  de  I'k.  ;i    ' 
ro.;  largeur  trés-varrable  (de  60  V  450.  Vm 
4 ,000,000  d'hab.  £l|e  est  divisée  en  trois  parties  ' 
r^jne  aux  Espagnol s^ch.^l.  Samboatan);le  royaum'c 
de  Mindanao  (cap.  Mindanao);  plus  I9  confédf- 
ration  des  lUanos  et  quelques  tribus  s.anvages/  < 
Sol  très-fertile.  Animaux  sauvages  ou  féroo^^s!-^ 
Le  royaume  de  Mindanact ,  sur  la  côte  oaMdtn-  ' 
taie,  a  un  chef  qui  prend  le  tiUre  de  sultan.  ' 

MlNDElv,n.  pK  m.  Géfigr.  Ville  des  Étals  prii>. 
siens  ,  ch.-L  d'une  régenre  dé  •mémèhoin,  dans  • 
la  Weslphalie,  sur  le  Weser.  7>0(ïî^hab.  indin-  :. 
trie  assez  active.  >    .  .  '        •     • 

MINDORO,  n.  pr.'m.  Géogr.  Une  des  Hïiii[>J 
piBes.  800  kil.  sur  400.  Pop.  45:000  hali.  ho! 
fertile.       ,    /  - 

*  MINE,  s.  f.  Ant.  Peine  des  mine's^  oondaiii- 
nation  qui  assujettissait  le  coupable  à  iravailiorà 
rextractton  des  minéraux.  Cette  peine  a  été  rem- 
placée chez  les  modernes  par  les  travaux  forciv 
En  Russie,  les  condamnés  politiques   subiiist m 

* encoreUa  pet>ie  des  mines.  —  Miner.  Mines  fixcsi 
fiions  qui  se  prolongent.  —  Mines  égarées^  cii- 
droits  oik  l'on  trouve  des  morceaux  do  mcul 
isolés.  .  p.  ,        c   \ 

*  MINE,  s.  f.  .Ancienne  mesure  de  capaMle  > 
pour  les  matières  sèches,  qui  contenait  6  bois-    - 
seaux.  La  mine  de  Paris  valai^^  78  lit.  05  cent.  ;  — 
de  Florence ,  4  2, 4  8  ;  —  de  Milan ,  4  2,  59  ;  —  de 
Turin,  49, 47. — Ant.  Mine{\v^k)f  poids  d'Atiiènis,    . 
400  drachmes,  ou  la  soixantième  partie  du  talent, 
poids  équivalent  â.  436  grammes  et  3  centigr. 
Con|me  monnaie  d'argent,  elle  valait  au  tçmpsde  • 
Pèriclés  9%  tr.  S8  cent.;  plus  tard  le  poids  en 

'est  diminué,  et  en  ne^peut  plus  reslinacr  qulir" 
87  francs.       .  :^    . 

MINÉE,  n^l^'r.  m.  Géogr.  Il  se  dit  quelquefois   ; 
pourilinyâs.  La  Fontaine  appelle  ses  entants,  les 
filles  de  Minée, 

Mllli£EN,^fiNNE,ad].  et  n.  pr.  Géogr.  Nom  ^^ 
d'un  ancien  peupje  arabe,  dans  l'intérieur  du  pays. 
«—s.  m;  Nom  qu'après  la  ruine  de  Jérusalem  on 
donna  à  certains  chrétiens  qui,  bien  que  convertis  , 
à  la  religion  nouvelle,  ne  laissaient  pasjJc  prati- 
qLjr  la  circoncision.  V.  nazakérn  ,  au  Compl. 

*  MINÉRAL ,  ALE ,  ad.l .  Eaux  minérales'  nalu- 
reliée,  sources  dent  les  eaux  contiennent  des  sub- 
stances minérales  en  dissolution.  On  les  divise 
en  thermalee  ou  chaudes,  comme  celles  de  Bala- 
Tue,  de  Vichy  j  et  froides,  comme  celles  de  fou- 
gues; de  Hier,  etc.  Celles  qui  contiennent  du^fer 
s'appellent  ferrugineuees  6u  martiales.  Si)uveni 
on  imite  par  des  procédés  chimiques  r^iivre  de 
la  nature,  et  l'on  fait  îles  eaux  minérales  faciicct 
oa  artifïciellet,  -r-.  Le  règne  minéral  ou  inorga- 
nique  s'entend  de  la  réunion,  non-seulement  de 
tous  les  corps  qui  composent  récotoe  de  la  terre, 
nais  aussi  de  ceux  qui  se  trouvent  dans  l'atmo- 
•irilère,  tels  que  lés  gai,  et  même  des  flt^s  su^- 
lUs  qui  circulent  partout,  tels  quelVIectricilé, 
la  chaleur,  la  lumière,  etc.  —  Minéral,  s.  m. 
Non  donnée  toutes  les  matières  qui  se  trouvent 
soit  à  la  surface  du^  globe,  soit  dans  les  diverses 
ooocbes  de  son  écorce.  Les  minéraux  sont  corn-, 
posés  de  un  ou  de  plusieurs  corps  élémentaires, 
ee  qui  consUtue  les  binaires,  ternaires,  quater- 
naires, ete.  Le  nombre  des  ninéraux  connus  est 
dè|i  de  einq  à  six  cepts  espèces.  Pour  connaîtra 


/ 


«  • 


Ml«t»AL1tABLl,  adj.  des  «g.  8«  dit  des  sub- 
BUneet  susoepUbles  de  se  combiner  avec  un  corp 
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"ses  forints 
}  ei  auirç,  •': 
imoiDo,  eic.    * 
'  fom  après» 
ïréiiensap- 

^re  d'ilalie,   -. 
■*e  lac  delà     .  \ 
danslei'ô,  ' 

à  un  liép.  ^ 

UT  ie«  6ordv    - 
sur  Ies*ln-/ 
e  Beauli.ir-'    • 
[liens. . 

us  mériilirK    • 
il.  de  l'K;  :i     \  \ 
l-45(^.  Pip.      •-■ 
rois  parties  :   /' 
l;teroyaum*o    • 
Iç  conféat'-       • 
is  sauvage?.   ' 
l  féroy^'?. — 
Utî  oaMdeii-  '    *  ' 
e;  sultan.  V 
É.tals  priis- 
îtibfn,  (hiis  •  / 
hab.  Indu-  :, 
.  -  .  -, 

des  '  Philip-  V 
)0  hali,  bol     . 

^s,  rondam- 
(  Iravaillor  à 
B  a  été  rem- 
vaux  forcts.. 
;s  subiàs«'ni 
Mines  (ixis,  ; 
igaréesy  cii- 
IX   do  mt-'idl 

de   caparile    * 
nail  G  bois-     '  . 
05  cent.;  — 
2,  59  ;-(/(.'      . 
8  d*Alliènes,     . 
ie  du  talent, 
l  3  centigr. 
au  Içmpsde    • 
le  poids  en 
eslinacr  qu',** 

quelquefois 
entants,  les 

Géogr.  Nom    ^ 
leur  du  pays, 
érusalem  on 
|uc  convertis  , 
>as  jJtc  prati- 

1  Compl. 
êralei  nalu- 
entdessab- 
Mk  les  divise 
les  de  Uala-  :     . 
Iles  de  Hou- 
nnentdO'fcr 
les.  Spuvcnl 
i  r^Euvre  de 
^aUi  factices 
ou  inorga- 
;eulemeni  de- 
)  de  U  terre, 
dani  ralmo-  . 
fluides  siib- 
t^iricilé, 

tirait  ••*"•. 

se  irouvenl 

lot  diverses 
IX  tonl  corn-, 
iléroenialres, 

res,  quâter- 
I  connus  c»l 
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•  MlUÉRALrtATIpM  ,  S.  f.  On:«ppelUî  ainsi 
'  loulcs  les  modincalion^  qui  surviennent  f  <^er- 
laines  substances  minérales,  dans  |a  terre  môme. 
/  lliî^^R^''^^*'^»  *•  ^'  Science  qui  a'occupc  de 
Il  formation  el  de  la  nature  des  corps  non  orna- 
bises  en  général,  et  des  minéraux  en  particulier, 
us  découvertes  faites  au  çommcnccMnenl  du 
xi\"  srècle  ont  augmenté  considérablement  le 
ilomaine  de  la  minéralogie.  Il  c,\ij»lc  quatre  clas- 
sifications principales  des  minéraux:  celle  de 
berzelius  toute  cliimiquc;  celle  de' Ifaùy^  celle 
de  lirongniarl  ei  ccll,e  do  beudanl,  qui  est  la  pluf 

'usitée.  V-        .     i 

wnÉRALtRClE,  s.  f.  (du  I«t.  minera,  minê^ 
.     raux  ;  el  gr.'ipYOv,  ouvrage).  Diilacl.  Applica- 
tion des  connaissances  mincralogiques  à  la  re-r 
cherche,  à  l'étude  des  corps  que  les  arts,  peuvtlit 
mettre  en  œuvre  ;  art  de  les  obtenir. 

HnÉRALt'RCaQtli,  adj.  d 'S  2  g.  Didacl.  Qui 
appariieni,  qui  a  rapport  à  la  minéralurgio. 

Mli\ÉROGRAl»Hii,  S.  m.  (du.  lài.mtnera^  mi- 
néraux ;  et  gr.  Ypâcpio,  je  décris).  Celui  qui  dé-r 
critles  minéraux.       /  , 

MiXKROtiRAriiiE',  S.  r..(mème  ctym.).  bidact. 
Description  des  minéraux. 

Mi.>ÉROr.RAi>iiiQi;E,  adj.  des  S  g.  Qui  a  rap- 
purtli  la  description  des  «linéraui. 

•MiiiKRVAL,  Ai.É,  adj.  Ant.  rom.  Consacrée 
Mfi^erveou^  st)n  culte.  Le  chef  du  collège  des 
prêtres  dtf  celle  déesse  s'appelait  mattre  miner-' 
vnl.'—  Minervales,  s.  f.'pl.  Fêles'  qui  se  célé- 
braient en  r honneur  de  la  déesse,  au  mois  do 
janvier  et  au  mois  de  mars.'-^  A  Tépoque  de  ce« 
fôies,  el  selon  qUelqjcs  ècriv^tins,  aux  ides  de 
.  chajque  mois,  les  écoliers  de  Kome   payaient  à 
leur  maître  des'honoraires  qu'on  appelait  mi/ier^ 
ji;àl€s.  —  Minerval,  s.  m^  Se  dit  encore  aujour- 
d'hui, dans  quelques  collèges  lie  TAllemagne  et 
des  H%ys-i;as,  de  la   rétribution  payée  par  les 
élèv^  externes  et  partagée  entre  les  profe^^seurs; 
mais  il  est  douteux  que  ce  terme  ait  jamais  été 
employé  en  France. 
/  Bf  I >i ERVE ,  n .  pr .  f . . (du.  fat .  Minervà,.  de  A/e- 
norva,  élrusque).  \l^th.  Fille  de  Jupiter,  déesse 
de  la  sagesse,,  des  sciences,  des  arts,  et,  lous  le 
nom  de  Fallas,  déesse  de  la  guerre.  Elle  sprtit, 
tout  armée  du  cerveau  de  Jupiter,   aprèr  qu'il 
''  eut  dévoré  Métis  (V.  ce  mot  au  Complément), 
el  grâce  au  Cjoup  de  hache,  que  ce  di^u  se.Qt 
donner  sur  le  front  par  Vulcain..  Minerve  était 
adorée  i  Rhodes,  i  Corinthe,  i  Tbébes  de  néoiic, 
,    à  Étalée,  Argos  et  Athènes.  Cette  dernière  ville 
était  souï  sa  protection  spéciale,  et  les  Athéniens, 
lui  avaient  érigé  uii  temple  superbe  appelé  Prir- 
thénan,  Cicèron ,  et  après  Jui  saint  Clément  d'A- 
lexandrie, ont  compté  cinq  Minerves  auxqueHes 
ils  donnent  diverses  généalogies;  Pausanias  en 
coqipie  même  six.    L'olivier,   la  chouette  et  le 
dragon  étaient  consacrés  à  Minerve.  —  Ant.  gr. 
Calcul  ou  suffrage  de  Minerve,  celui  que  iei 
j^gcs  d'Athènes  admettaient  en  faveur  de  l'accusé, 
quand  les  voix  le  trouvaient  partagées  ;  on  disait 
alQfs  que  l'accusé  avait  été  absous  par  le  suffrage 
(le  Minerve.  — VCèogr.  Cap  de  Minerve,  promon- 
toire de  la  céte  d'Italie,  sur  la  mer  Tyrrliénienne, 
aujourd'hui  le  cap  Campa neila,  —  Minerve,  s.  f. 
%iifieng.tt  fini,  tête,  cervelle:  Tirer  quelque 
chose  de  sa  tiMiierve.-*  Chir.  Collier  qu'emploient 
les  orthopédistes  pour  soulever  la  tète. 

MinERViEN,  lEimÉ,  adj.  Ant.  Qui  appartient  ' 
à  Minerve,  i  son  temple  ou  â  son  culte.  —  Légion 
Miinervienue,  légion  romaine  qui  avait  été  formée 
P«r  Domiiién,  lequel    rendait,   dit-on,  à  cette 
déesse  un  culte  fuperstltieui^.  ,,  . 

MlNEaviuM,  a.  m.  (pr.  minerviome).  Ant. 
Temple  de  MinerTC  en  général.  Rome  aVtit  un 
fntnervium  od  éUit  «dorée  Minerva  Capita; 

^uiiVEUR,  a4i.  m.  Zool.  Sedit  de  tous  les 
animaux  qui  creusent  des  tr6uî^ans  la  terre  où 
daus  le  tronc  dei  arbrei ,  toit  pour  s'y  loger, 
sbii  pour  y  déposer  leurs  œufs.— Loi  ouvriers  qui 
••ïploitcnt  les  minet  appellent  petit  mineur  un 
<^lrc  fantastique,  tantôt  bon,  tantd:  méchant  ou 
seulement  espiègle;  ils  otit  grand  toin  de  lui 
wnr  une  «chandelle  à  ccruioet  époquct.  , 

MIHEDR,  EIJRB,  adj.  (duf  Ut.  mmor,  pTai 
P^'1«0-  Ant.  Un  appelait  i  Rome  races  mineures, 
'«/familles  que  Tarquin  adjoignit  aux  famillet 
Palnpienncs  de  Romulus. — Cette  expression  s'ap- 
pliquait aussi  aux  divinités ,  et  les  satyres ,  les 
'«^nos,  les  tritons,  les  iiymphes,  les  drya- 
^^}%  etc.,  étaient  des  dieux  do  race  mineure.  — 
»«sl.  relig.  Clercs  réguliers  mineurs,  commu- 
«auio  religieuse  fondée  en  4588  et  approuvée  la 
«>cmc  année  par  SIxtc-QuInl.  —  Frères  mineurs . 
«<*WM  mineures,  surnom  qu'ivaient    pris   par 
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humilité  lous  let  rell'gieux  dei  deux  sexes  de  la 
r^gle  de  Saint-François  d'Assise. — Dans  FF^glisc  , 
orïïrés  mineurs,  ceux  qui  ne  confèrent  encore 
aucun  raracl<>re  sacré,  et  qui  par  corî^équent 
n'imposent  î^ucune  obligaiion  irrévocable  :  les 
quatre  fonclil)ns  qui  s'y  rapportent  sont  celles^p 
portier,  de  leeUur,  d'e\o.cislé  et  d'acolyte.-^"' 
Mar.  Lieues  mineures  ,  celles  que  l'on  jcpmple  ou 
que  l'on  parcourt  sur  un  cercle  parallèle  à  l'é- 
qualour,  mais  rapproché  du-  p(Vle.  — Mus^.  .Vodc 
mineur,  gamme  mineure j  garrime  dans  laquelle 
la  tierce  au-dessus  de  la  ionique  est  mineure, 
c'est-à-dire  formée  d'un  ion  efd'un  domi-lon, 
et  la  sixième  également  niineure,c'èst-ii-dire  trois 
tons  et  deux  demi-tons,  telle  est  la  gamme  la, 
si ,  ut ,  ré ^  mi,  fa  ,.sol  dièze ,  la.-» —  Seconde  mi^ 
neure,  celle  qui  ne  se  compose  que  d'uti  demi- 
ton,  nti,/yi. 

*  MnEiRE,  s.  f.  Log.  Celle  des  deux  prémisses 
ou  propositions  d'un  syllogisrtie  qui  contient  le 
sujet,  autrefois  appelé  petit  terme.  File  peut 
être  également  la  première  ou  la  seconde,      . 

HlNEi'^,  EtSE,  adj.  Vieux  mot  qui  signillait 
pauvre,  chélif,d'un  aspeçi  misérable.  Il  est  en-* 
Cjre  du  langage  populaire  ainsi  que  miwafc/tf. 

Mr\G,  adj.  dus  2  g.  et  s.  m.  liisl.  \om  do  ja 
dyna^ie  chinoise  qui  a  régné  ^près  l'expulsion 
des  Mongols  et  l'invasion  dès-Mandchous  ^  c'est- 
à-dire  de  l'an  1368  à  l'an  4661.  Cette  dynastie  a 
fourni  vingt  empereurs, 

ML'VGRÉLiE,  n.  pr.  f.  Ceogr.  Région  du  grand 
gouvernement  russe  du  Caucase.  On  ^  compte 
environ 4,400 familles.  Ch.-l.  Kedoul-Kaieh.  V.  le 
mol  suivant.  -    •  *         * 

MLvr.nÉLiEîl»,  ik:i!«i:, '^dj.  et  s.  m*.  Géogr. 
Habitant  de  la  Mingrélie.  Les  Mingréliens  appar- 
tiennent, à  la  famille  géorgit^ine;  ils  n'estiment 
que  le  métier  des  armes  cl  peuvent  mettre  ^ur 
pied  30,000  combailants.  Leur  religion  est  le 
christianisme  grec  mêlé  de  beaucoup  de  pratiques 
païenilcs.  •-  .      " 

Mivtio,  ?..m.  (pr.  miV/no).  Céogf.  Rivière  qui 
naît  dans  la  Galice,  sépare  le  Portugal  de  l'Ks- 
, pagne,  et  se  jelle  dans  l'océan  Atlantique  après  un 
cours  de  5i24  kil.  —  On  appelle  Entre- Douro-^t^ 
Minlio  la  province  portugaise  qui  se  trouve  entre 
ces  deux  rivières,  dopt  le  cours,  dans  le  Pprlugai, 
est  à  peu  près  parallèle.  Ch.-l.  Braya.. 

m^iAC-MORVAiii,  n.  pr.  m  Géogr.  Vtllc  dé 
Francc,-dép.d'llle-el-Vilainc.  3,400  hab.     • 

MIIYIAIVLS,  adj.  m.  (pn  minianuce).  Myth. 
ÉDithète  de  Jupiter,  ainsi  nommé,  parce  que  la 
A%uc  qui  le  représentait  a^  Capitole  était  eulu- 
nmiéti  ùe  minium. 

*  Ml!«iATtRE,  s.  f.  Nom  que  l'on  donnait  aux 
Icltres  de  couleur  rouge ,  tracées  au  minium  ,  eii 
tête  des  chapitres  el  des  paragraphes  des  plus  an- 
ciens manuscrits.  Plus  tard,  les  roifiiaiurcs  se 
composèrent  de  Icllrej  peintes  et  ornées  de 
toutes  sortes  de  couleur. 

MH^ÉH,  n.  pr.  f.  Géogr.  ville d'Égyple,  sur  le 
bord  du  Ml,  bien  déchue  de  ce  qu'elle  fut  autre- 
fois. 3,000  hab.  '  ^-        * 

MiNiiHi ,  s.  m.  Ahc.cout.  Terre  affraitehie  qqi 
avait  droit  d'asile.  ^ 

MlMMi  (a),  loc.  adv.  Mots  Jalins  qui  note 
disent  que  dans  celle  loêution  :  appel  à, minime 
(sous-ent.  pœnd).  Appel  d'une  peine  trop  pelile. 
C'est  l'appel  que  le  ministère  public  interjelto 
cpnlre  fcjugennënt  rendu  qui,  selon  lui,  â  ap- 
pliqué une  peine  moindre  que  celle  qui  devait 
être  appliquée.  . 

MIMIMA,  t.  m.  pi.  J^.plut'  petites  grandeurt 
^Q%%\h\e%,i:,*e%iie\\\^fyii^i\tï  ùt  minimum, 

*IIINllfE,  t.   ra.  ïool.  Nom  vulgaire  d'une 
coquille  univalve. -*-Aft>iim|0  à,  bandes,  etpéce- 
de  papillon'de  nuit.  — Etpèce  de  couleuvre. 

MimilEfîtiË ,  t.  f.  Nom  que  prenaient  les  reli- 
gieuten  d'un  couvent  d'Abboville  ,  de  l'ordre 
de  Saint-*Françoi4-de-paule.  .  - 

Ml'VlltlHATiow ,  s.  f.'(du  lat.  minimus,  le  ptiit  - 
petit  possible).  Néol.  Diminution  imléfliiie/!   ./ 

MlViMÎsiER,  V.  a.  (même  élym.).  Ndol.  Dimi- 
nuer indéfiuiroeut  :  Minimiser  le  bonheur  stHÛal. 

*|I1!«1MIH,  t.  m.  Il  n'est  pas  exact  de  dire 
que  ce  mot  ne  s'emploie  pas  au  pluriel,  quelques 
personnes  disent  des  minimum  (sans  s);  d'autres 
des  minima.  V.  plut  haut  le  mol  minima.    . 

*ML\lSTÈRK,  S.  ra.  il  y  a  aujourd'hui  en 
Ffauce  neuf  ministères  :  affaires  étranrji'res ,  fi~ 
nances,  guert-e,  marine,  justice  ,  intérieur,  cont" 
u/ferceet  agriculture,  travaux  publics,  instruction 
publique  et  cultes  ♦*  y  a  eu  encore,  sous  Tem- 
pire,  le  tréior,  la  stctétaireric  cT/itat,  Vadminis" 
truliondela  guerre;  tous  l'empire  et  la  rettau- 
ration,  let  cultes,  la  poUce générale  (tupprlmée  en 
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MINISTRE,  S.  m. \Chez  les  jésuites,  digai- 
laire  qui  commandait  en  l'absence  du  gênerai. — . 
Titre  que  prenait  aussi  le  supérieur  général  do 
l'ordre  de»  conlellcrs. — Grand  ministre  ,  géné- 
ral de  l'ordre^  la  iriniié. — Ministre  des  infirmes, 
membre  d'une  congrégation  fondée  en  4584  pour 
le  soulagement  des  malades ,  convertie  en  ordre 
rejigieux  par  Grégoire  XIII,  en  4591. —  Lecteur^ 
dans  l'ancienne  école  de  droiVdc  Poitiers.  CalMti 
avait  été^  ministre  (lecteur)  à  Poitiers. —  Zool. 
Ministre,  nom  vulg.  du  gros  bec  d'Amérique. 

MI!\istrer1e  ,  s  f.  Charge  de  supérieur  chez 
les  malhurins.  — -  Nom -par  .lequel  ou  désignait 
récyle  do  droit  de  Poillers.,.  ' 

*  MiiiiijM,  s.   m.  Substance  pulvérulente  et* 
d'un  rouge  vif  qui  est  un  deuloxyde  de  plomb  :  - 
Il  se  trouve  en  Sibérie,  en  Weslphalie  et  en  An- 
gleterre, et  on  l'obtient  en  Hollande,  en  Angle- 
terre et  en  France  ,  en  Ira^formant  le  plomb  en  , 
mâ^siçôlou  proloxyde  de  plo^b,  et  en  le  chauC^nt 
assez  pour  le  suroxyder.  ""^  • '.  >  ^ 

Miâi^ESié!«GER,  s.  m.  (de  yzW.'mïnne,  amour, 
acsn^yeA*,  chanteur).  Nom  qu'on  donnait,  au  moyen 
âge  aux  troubadours" allemands, _(]u'on  appelle^ 
aussi  portes  souabes,  à  cauj>e  (fiMlialecle  qu'ils 
afTeclaienl  parliculièrement.  (."étaient  tou^.  d,es 
chevaliers  sortis  des  plus  hautes  classe^  de  la 
société  j  et  ils  faisaient  un  corps  à  part;-èn  quoi 
ils  diiïéraieut.dés  meislersanyers ,  q^t  U;ur  succé- 
dèrent, et  qui  appartenaient  à  la  boucgeoisi^,  et 
même  .aux  classes  inférieures.  La  plus  brillante 
époque  de  l'eiiislence  des  minnesœngers  est  la  lin 
du  xii*  siècle  let  le  commencement  du  xiii*.  En 
4313 ,  le  chevalier  Uudfger  Von  Manesse  recueillit 
les  chants  de  cent  quarante  minnesœngers. 

MnOA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  maritime 
de  la  Crète ,  servant  de  port  à  Lycior.  —  Nom, 
donné  par  Minos  à  la.ville  de  Macara,  en  bicile.' 
Oii  la  nomma  plus  tard  Héraclée.  -/, 

MiwôÏDE,  H.  patron:  Il  se  dit  de  toutes  les 
femmes  de  la  famille  de  Minos  :  Ariane,  Phèdre,  etc. 
^MrvORAT,.  s.  m.  Nom  «ous  lequel  on  comprend 
les  quatre  ordres  mineurs  de  l'Eglise.  L'âge  re- 
quis pour  )a  collation  du  minorai  est  dix-huit  ans. 
MiixORÉ,  adj.  et  s/m.  Qui  a  reçu  le  minorât 
op  les  quatre  ordres  mineurs.  '/.r.  *  * 
>  *  MfVOniTÉ,  s.  f.Âkewoir^mihon'/tf, "c'é- 
tait ;  dans  l'ancien  ordre  de  MàHe ,  admettre  des 
chevaliers,  des  ciiapelains,  ou  des  servants  d'ar- 
mes,  avant  l'âge  de  seijte  ans  révolus. 

MIIVOrcaIn  ,  AINE,  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant 
de  Minorque.  — ^  Qui  appartient  à  Minorque.  On 
écrit  inoius  bien  Minorquin  ,  quine.  .    , 

■*  Mi^ORQlE,  n.  pr.4if.  Géogr.  Lne  des  Iles 
naléar«9 ,  la  plus  orientale.  53  kil.  sur  99.^  Pop. 
#4,000  hab.  Ch.-l.  ,Port-Mahon.  Climat  trés- 
chaud.  Grand  commercé  de  cabotage. 

*.!tfi:vo.s,  n.  pr.  m.  Temps  lier.  U  y  a  eu  deux 
MinG%  \  tous  deux  rois  d[e  <'rète.  Le  premier,  (lU 
de  Ju]flïer  Astérijit  et  d'Europe,  fut  le  législateur 
des  Cretois ,  el  il  mourut  avec  un  tel  renom  de 
sagesse,  de  juslic4pt  d'impartialité ,  qu'on  croit 
qu'il  était  devenu  &  des  trois  juges  des  enfers. 
Ce  prince  avait  cpouté  Ida  ou  Home,  qui  le  ren- 
dit père  de  Lycasle.  Celui-ci  eut  pour  successeur 
son  fils ,  le  second  Minos.  -r-  Minos  U  épousa 
Pasiphaé,  fllle  de  Pertêis  et  du  Soleil.  H  en  eift 
cinq  enfants,  trois  (Ils  :  Androgiàe,  Glaucut  ei^t^ 
Deucalion/,  et  deux  flilet  :  Phèdre  et  Ariane.  Ce  fut 
sous  son  régné  que  naquit  le  fameux  Minotaure. 
V.  plus  loin  ce  mot,  etnitOALi,  au  Dictionnaire. 
Minos  fut  tué  par  les  lllles  de  Cocalus,  dans  U 
Sicile,  où  il  ivalt  poursuivi  Dédale,  qu'il  accusait 
d'avoir  favakisé  let  amours  de  l^asiphaé. 

*  Mil«Oiy*s.  m.  Ancienne  mesure  de  capacité  ^ 


en  usage  à  Parit  et  dans  quelques  autres  villet 
de  Franre|Klle  était  de  la  contenance  do  39  lit. 
S  cenlilV,  A  tervait  tpécialement  pour  let  farines; 

*  Ml KOTAURi: ,  s.  m.  Myth.  Monstre  né  de  Pa- 
tiphae,  femme  du  second  Minos,  et  d'un  taureau. 
On  le  ref^senle  ordinairement'moitié  homme  el 

..ynoili^é  taureau  ;  mais  d'aprét  let  ç«inturea  trou- 
Unifia  Ifercdlanum,  le^  anciens  lui  donnaient  tout. 
le>6M)S.^))in  homme  et  la  tête  teulemenl  du  tai^ 
r^au.ll.ês  Alhéniens  ayant  tué  Androgée,  filt  de 
"^inof,  celulr-cl  leur  Ut  la  gi^rre,  et  après  It^ 
avoir  vaiACut,  il  let  obligea  à  lui  fournir  tous 
Jet  ans  sep*  Jeunes  garçons  ri  sept  jeunes  flilet 
pour  «ervif  d)e  pâture  au  Mmotaure ,  qu'on  nour- 
riiiialt  de  chair  humaine.  Les  Athéniens  subirent 
pendant  quatre  ant  cette  loi  hnntcute  )  mais  la 
cinquième  année ,  Thtlsée ,  que  le  sort  avait  dési* 
gné  pour  victime,  lua  le  Minotaure. 

*  MIROTKBIK  •  t.  tAdr  minai ,  me^ii^  àê  tà^ 
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riivef).  ^.iiiblits^itienl  oik  Von  prc^io  les  (arlnAt 
tleilincrs  à  VeipQi  Ulioii.  Od  y  prépare  aii9si  Ici 
ftrincs  do  i|ii«tUU;  luptrieurc»  qu'on  apptrlle  fa^ 
rénct  de  min(4.  *-^  fmr^  la  miniAtrie ,  6'uccuper 
du  roroinerco  UcA  r»riiit3i» 

HiAguAiiT,  s.  01.  iM)l.  Ar^redolà  Cuyano. 

Mi;%ftiL,  m.  pc.  0^  Côo«r.  VilU  du  U  Kuisie 
à*%Huvptîf  fk.*i.  il'u»  ^uuferuviucui  d^e  ukèaM 
nom,  lequel  a  éiê  roriiiè  de  1  ëuc.  UiUuauie. 
9A'9  lub.  Anteuèchô  gre«.  kvOcbé  calUulique. 
Gynuufte.  teut  Ni  ftouv.  polonali,  A/i/oA  euii 
cli.-K  d'uB  fNÉUliiial. 

IH^ITMA,  n.  |ir-  f-  ^)^*-  ^^"^  ^'^^  njiopbo 
plus  OQtnniuAefiisDl  appeke  Htntke, 

iU!«T«nii.%TE ,  adj.  «i  ».  det  S  g.  C6ogr.  âQC. 
llabilant  d«*  M  in  lu  mes. 

*  MUiTiAflllu» ,  D.  pr.  m.  G^gr.  a«c.  Ville  du 
Laliuflft,  cëcE  lea  Auruuc«s,  prêt  de  l'eoiboucUure 
du  lirh,  qui  la  Iravorsail  et  forroail  aux  euviront 
da  VMlca  maraia.  Klhi  déviai  coluDie  romaiae 
veri  fan  4^6  av.  J.  C.  Ce  fui  dfus  les  imiuiis  de 
Minkâtnez  que  llariua  te  cacbf  pour  éviter  les 
persécuitons  de  Sytla.  rue  pelile  ville  nomittée 
TrajcUo  remplace  aoi*  Minturne»^ 

mni;,  &.  m..  Ane.  législ.  Dèclaralioo  ei  d«j- 
nombremenl  que  ioui  ««/uvel  acquéreur  devait 
donner  à  son  si^gneur,  des  héritages,  renier,  etc. 
doM  il  avait  Tait  l'acquisition. 

ifi:iiUARTE/s.  f;  liioi.  Genre  de-plan  tes  caryo* 
phyllées,  originaires  d'Espagne. 

Miiit'ciB^,  lENMKy  ad^.  Ant.  rooL  Nom  qu'on 
é9unail  à  deux  portiques  voisins  du  cirque  dei'la- 
viniuft,  et  qui  avaient  été  consiruits  par  les  soins 
du  consul  Mûmma,  vain^^Meur  <les  Scordisqucs. 
-^  On  appelait  ausii  MinmcUntu:  une  partie  de  la 
voie  Appieoneel  usa  porte  de  Home  quà  était  près 
du  sacalluaa  éèevo  en  l'hoauour  do  Minucius 
^tf^rwti<««  préfei  de  ranaone. 

MinwEA , .  T.  â.  Ane,  praL  Écrire  une  minute  : 
Mimttr  ufi  aoUé 

*  uiKDTE,  S.  f.  Pekit.  Sabdiviaiou  de  la  t)&l& 
humaine,  d'aprèé  laquelle  on  règle  les  propor- 
tiiM»  que  doii  avoir  une  figure;  — -lEn  arcbitec- 
ture,  on  appelle  mcmfX^  la  dpuzièrpo,  la  dix-hui- 
tiéme  oa  la  Ireoliènie  partie  du  module.  — En 
aaironomifc»,  si  l'on  eoipioieje  systéote  centigrade^ 
la  «MMiM  éewnl  la  centième^  partib  du  degré; 
mais  en  ce  cas  on  rappelle  minute  cenUiimaU, 
^^  Préfet  deê  mitmleé^  à  Rome,  olOcier  de  la 
ehtBoeHene  roiMJiie»  cliarfè  delà  rédaction  des 
mifiMtea  detdèereti.  ^  a 

■  M miTEMSy  a.  r.  P^yliedu  mouvement  d'une 
pièee  dlioçloferie  destinée  i  indiquer  les  minutes. 
gW  oeiie  partie  du  aiécftitiaiiie  qui  fait  tpurner 
la  jgrandc  aiguille.         .  J 

MMITTEV^,  S.  m.  Officier  qui  draase'Utt  mi- 
nutes if/la  chaaceltcrie  apostolique.  ^ 

•âiiiiliiffLORE,  adj.  dea  2  g.  (du  lài^mmutui^ 
petit  ;  flos,  aréêf  fteur).  B<>t.  Qui  a  de  Irès-pctitei 


MUHTié,  t*  m.  blTÎiiott  du  jMlm^de  NapIeSi 
«aaure  de  longoeiir.  H  ûiui  60  «onu/i  pour  un 
jNitoia.  ^ 

MinrADEi  II.  pnlroa.  f.  Temps  oiiér.  fioB 
ooflMMn  den  trois  ftllee  de  Minyat  :  AUdÈhpé^ 
JjÊmcftnoi  et  Lmeipft^  Cea  trois  sœura  s'étaol 
Mequèeedea  félee  de  Baecbus,  el  refusant  d'inter- 
reaapgc  leurt  travaux  le  jûur  des  bacchanales,  oe 
dieu  leur  inepira  une  manie  furieuse,  et  eUet 
déckièwnt  Héjiynaua»  flla  de  Leucippe.  Aussiidt 
a#s.êa  ellea  furent  ciMngéoa  eo  cbauvo-sourie. 
te  lea  appelle  aasai  miM^fékles^  ou  filles  de  Mi^ 
ttéêé  •*->  Mm^adéf  àà  «•  Zeol.  Oujrsiu  de  la  M^ir 
terfsmde.       ^ 

mwiêMf  f  •  pTi  m.  (pr.  wtmi4t»)k  Temps  bée. 
Fila  de  CfaEfilii  el  ioi  d'KMeos  et  d'0r4lH>méaA.  il 
élail  ai  rtebe^  fnn  aoa  opnAence  était  paatée  en 
pfnveiibet.  H  e«a  trois  ftUes  el  sk  fils;  Ua  trois 
Ittles  furent  désignées,  sous  le  itom  coointia  «^ 
MÎÊ^fuéeÊ  ou  Mimiféidet,  V.  le  mot  précédent*  :- 

mumm^  adi*  et  s.  m.  Ant.  Kniu  donné  aux 
habitants  d^lnleos  en  Thnssaiie,  et  4  cçux  d'Uri 
cbomène  en  Bèetie^  parée  que  ces  dcui  villas 
avaient  au  pnnr  nâ  MimifÊM^  fils  de  Chrysé-s  «^ 
On  a  pareiUeoMnl  appelé  Mmyemi  les  ArgonauteSi 
perce  que  besnconp  d'entre  eux  éleient  descend* 
dêoU  de  MinfaAi  et  qne  lasnn»  leur  cbef,  éuit 
«Air  d'iolens. -«  Enfin  on  désigna  par  le  métqe 
MMi  de  df^pcns»  les  eoiénta  qui  natvuirent  du 
eemmetne  •omeninné  qne  les  argonautes  avaient 
om  «me  lie  f  nwes  do  i<emnos.  Ces  eutou»  cbas- 
•é» iNv^la  auiln  es  nie  de  Uoinos  par. les  Pëlafes, 
ailèinni  s^élnMIr  dana  le  Pélopooéns  eV  dans  Tlla 

miarnsêf  n.  pr^  su.  (pr<  wiw llngi).  Temps  hdf> 
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*  Ili0<  ne,  i.  m.  Terme  du  slylô  fam.)  qui  no 
s'emploie  ^ue  pour  désigner  un  tout  pclil  eufanl. 
;  IIPIOI  É»  s.  m.  Relat!  Kspècc  d'hydromel  dont 
il  se  fait  uue  asseg  grande  consommalioii  dans 
quelques  parties  de  la  Russie. 

Htoa,  u.  pr.  mMtelat.  Divinité  du  Japon,  de 
Tordre  des  1  otoqucset  des  Camis. 

*Ml-PAliTl,  tE,  adj.  UUs.  ECU  mi-pari), 
celui  qui  est  couiposo  de  deui  autres  écus  ocr 
cupant  chacun  la  moitié  du  champ.  Un  écu  mi^ 
parti  renfcimait  ordinairement  les  armes  du  mari 
et  celles  Je  la  femme. 

MIPLESETU,  u.  pr.  m.  Uyth.  Divinité  que  :es 
Juifs  altèrent  adorer  sur  les  hauts  lieux;  elle  ré- 
pondait, dit-^n,  au  Priape  de%  Romains.  c^uel([ues 
mj^thologues .  pretendeiàt  que  yiipleicth  était  le 
dié^u  de  la  terreur.  '  .. 

*  MlQiEl^T,  1.  m.  Il  ne  se  dit  que  des  troupes 
légères  espagnoles  employées  particulièrement 
dans  les  Pyrénées;  Les  miqneleUy  très-mal  disci- 
plines ^  se  conduisirent  souvent  en  véritables 
bandits;  ou  les  a  employés  â  faire  le  service  de 
la  geudarmerfe,  dQut  ils  s'acquittèrent  fort  mal. 
Louis  XIV,  Leuis  XV,  la  république,  Napoléon^ 
ont  tenté  de  former  des  corps  de  miquelcls 
français."-/  -    /■  -..         '-....x^:..  ■-.....  :.,,.  ■  o      :.;.■■'„ 

iltQLEL03l ,  n^r.  f.  Géogr.  Nom  de  deux  tlots 
qui  forment,  cÉ^4iUemeut  avec  Tilo  de  Saint- 
Pierre,  un  groi^^^^^jie  Terr^Neuve,  vis-à-vis 
l'entrée  du  golfPfHHHjbent.  C'est  tout  ce  qui  est 
resté  à  la  k'rance  d^^es  possessions  de  TAmé- 
riquc  du  Nord.  Les  trois  lies  réunies  ont  1,500  h., 
dont  600  n'y  restent  que  pendant  la  pèche  de  la 
morue.  -^f 

Mlit\EELLOV  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  du 
royaume  Lombardo-Vénitlen,  dans  le  gouverne- 
ment de  Milan.  Son -église  «fondée  par  Çaléas 
Visconli,  es|  regardée  comme  un  des  plus  ctirieux 
monuments  de  l'Italie. 

*ISïJUCliE,  s.  m.  VroY.  Il  n^ est  miracle  que 
de  vieux  sainte,  on  ne  doit  placer  sa  confiance 
qu'en  des  hommes  d'une  veiftu  éprouÉèe.  —  Cour 
des  M iracUs,  nom  donné' à  Paris,  e^uns  quel- 
ques autres  y'Jhs  de  France,  à  des^^Bx  où  se 
réunissaient  ious  les  mendiants  de  Jlidroit.  lis 
formaient  une  sorte  de  comnr.unaut^  qui  avait  des 
statuts,  des  i:hcfs,  et  même  un  roi.  Ce  lieu  était 
ainsi  nommé  à  cause  des  miracles  qui  s'y  op(^- 
raient  tous  les  soirs,  car  à  l'heure  de  la  retraite, 
on  voyait  arriver  des  boiteux,  des  aveugles,  etc., 
qui  jetaient  leurs  béquilles,  recouvraient  la 
vue,  etc.  —  Miracle  f  a^\i  moyen  Age,  pièce  de 
théâtre  dans  laquelle  on  représentait  queli^ues 
événements  de  la  vie  d'un  saint,    f .    *        *    , 

MlAAF&Ey  s.  m.  ïool.  Genr-.  d'oiseaux  peu 
connus.  ■         •       ./  .  :, 

-/"MlRAfiE,  s.  u.  Phénomène  d'optique  qui 
consiste  dans  Tapparitii^a  Ic^niaine  d'un  vaste 
amas  d'eau,  dans  lequel  on  voit  quelquefois  les 
images  renversées  des  arbres,  des  tours,  des  mai- 
sons, des  rochers^  etc.  A  mesure  que  le  voyageur 
altéré  s'avance  vers  ce  lac  fantastique,  les  eaux 
semblent  reculer  devant  lui.  L'espèce  de  nairage 
qui  a  Uei:  sur  mer  s'appelle  mirement.    ^  i, . 

UlR-ALEHy  s,   m.   Porte-étendard  cnei  les 

Turcs.  ■'  -  •   ;■   ,     ■    ^.•; 

HiRALBTy  S.  n.  Zool.  Nom  riiigaire  4'unc  es- 
péee.de  raie.  ,,.. ,  ,^. .. ,  .....      ^  "      ...,:. ,  •:,^. 

MUtAMDlAD,  n.  pr.  m.  Gdogr.  ville  de  France, 
ch.-l.  de  caoUHi,  dép.  de  In  Cbacoote-Inieiieure. 

3Sf"WU   liaO»   .  ■■!■  •    •■7. •■'.';  ji      .' •  ;f4,-^l'P»  iji'*,.  ,        «       it      ^:{^fj    'lK:\  '.U, 

~  MIRAMOLIM ,  8.  m.  (corrupt.  des  nMHacintr  al 
mounwnzMf  émir  oupviaee  des  Udèles).  Vora.ridi- 
culeme^it  fergé  par  les*  érH vains  el  les  roneoeicrs 
du  nK/yr;n#ge,  pour  désigner  leieaiifes  detioaioue. 
."^srtAAliiMs,  n.  p:.  r.  Cé^r.  vuie  àê  rnuaa» 
suc  la  rire  gtU(5Ko  de  la  Baisêv  cb.-l.  #irroDd. 
du  dép.  du  Gi*rs.  3,000  Iwb.  Elle  ftet  féodèe  en 
fW9  parle  comte  d'Anlaraei  qui  en  fit  le  siège  de 
sa  seigneurie,  et  l'entourade  Éiuri  qui  esistent 
encore  efi  pertia. 

*  iitfiAinMn.Btti|;  ti.iif.  r.  Géo^.  imârrài^ 

Ile,  dans  le  dudié  de  Hodène,  ancieune  capitale 
d'UD  duché  du  même*  nom.  5,000  hnb.  ^vArliè. 
Soieries^  -^  l.e  dstché  de  la  BHrandolé^  qui  renfer- 
malt  celui  de  Iteggio,  app.'^rllot  d*abord  à  la  ft^ 
mille  des  Pic,  de  laquelle  est  ibrti  Jean  fie  de  là 
Mirandole.  Il  pasu  plus  tard  î  CbarleH^nint,  et 
fut  rendu  ptr  Charles  VI  au  â'ie^de  iMéne. 

mmiÉLifi,  s.  f»  kot.  Genrt  de  •plantes  de 
l*Au8trsUe.      ^  .  ;^ 

MtttpAJK}»  i.  nf-^eTat.  fispéce  dè"|ii'mbour  en . 
usage  dans  les  Indes;  U  est  de  Corme  oblongue, 
renflée  dam  le  mlljiMi. 

mM,  s,  m.  VioM^  nsot  (|ui  étak  encore  d'us 
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fréquent  usage  au  xvt*  siècle,  et  qut  signiflàii  m^^ 
decin,  apoUiicairc.  ^ 

HinEiULlls,  n,  pr.  ro.Cèogr.  anc.  Coninede 
l'ranee,  comprise  dans  le  roilou.  Cap.  MirrhenH, 

MiRLBEti',  n.  pr.  m .  (;éogr.  iviiie  Yïitr  dô 
France,  ancienne  capitale  du  Blirihalai^^  a,jj^ 
ch.-l.  de  canton  du  dèp.  de  la  Vienne.  '2,000  hal». 
—  Autre  ville' de  France,  ch.-l.  de  canwui  du 
dép.  de  la  Cùte-d'Or.  \  ,Î00  hab. 

•  MiiiECOcnr,  n.  pr.,  m.  (.éogr.  viHc»  ,)„ 
France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  des  Vosges,  sur  la 
rive  gauche  du  Madon.  5,600  r»ab.  lal>riquo 
d'instruments  de  musique  ;  dentelles. 

Ml^l!.POI\,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  Inncr', 
ch.-L  de  canton,  dép.  de  l'Ariège.  4,100  Imh! 
Al^cien'  évèclié  el  cap.  du  marquisat  de  Mïri  j>r,n, 

'•  ie  MIRF.R,  V.  pron.  On  dit  d'un  honuiif  prv- 
somptueux,  fier  de  sa  bonne  mine  ou  de  8»*?l)taijx 
habits  .  Ccst  un  paon  qui  se  mire  datis  sa  rfueue. 

MIRES,  s.  f.  pi.  (du  gr.  Molpii,  Parques .  Ks- 
j>èces  de  fcos,  de  génies  bienfaisants,  (|u«»  |»., 
Crées  modernes  invoquent. dans  leurs  nécc«îîii(  «^ 
el  qu'ils  croient  capables  dç  les  secourir  éfllrarf- 
nienl.  On  fêle  \à  visite  des  mires  le  cinquii-me 
jour  après  la  naissance  de  renfani;    -  "^    •     -  ;*- 

MIRETTK ,  s.  f.  Lot.  Nom  vulgairc  d'une  expert 
(]e  campanule.         '  /      » 

MiRLtU,  s.  m.  Instrument  au  moyen  duquel 
les  canonniers  des  côtes  calculent  la  disUncc  a 
laquelle-  les  vaisseaux  ennemis  se  trouvent  de 
leurs  batteries,  et  déterminent  ainsi  la  hauieuri 
laquelle  ils  doivent  mirer. 

MlRi-ASKERt,  s.  m.  Nom  que  les  Turcs  don- 
nent à  des  soldats  irréguliers  qui  (brmcnt  dans 
leurs  armées  des  corps  de  1 ,0f)0  hommes ,  mars 
qui  ne  s'engagent  que  pour  un  an. 
.  JllRiFiQjUEIIEilT ,  adv.  D'une  manière  mer- 
veilleuse, admirable.  11  ne  scdltqnéfam.  cl  iran,' 

MIRI-UATIBI,  s.  m.  Nom  qui  se  doupo  cii 
Turquie' â  on  juge  d^un  tribunal  fiscal. 

M IRl-TÈLLAll-BASCHI .  8.  m.  Nom  des  huis- 
sîers-prlscurs  de  la  ferme  des  receveurs  publies 
.  en  Turquie.  ^  ^ 

MIBLIRO,  s.  m.  Au  jeu  de  l'hombrc,  ren- 
contre de  deux  as  noirs  dans  1^  même  main.  Si 
celui  qui  a  le  mirliro  "^gagne  le  coup ,  il  reçoK 
deux  fiches  ;  il  les  donne  au  contraire  s'il  perd. 
^  mÎrlirOT,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  méli- 
lol.-^Fig.  et  pop.  :  Dire  des  miriirois^  se  moquer. 

MIR-LIVAH,  S.  m.  Relat.  Nom  que  les  Turcs 
donnent  i  un  gouverneur  de  province. 

MiRMEy  s.  m.  Ane.  mar.  Bâtiment  de  petite 
dimension;  chaloupe,  etc.  b'   • 

tlfiRMiLLOll,  8.  m.  (du  gr.  uop|JLÙ).o;  ou 
po^spLÙpoç,  sorte  de  poisson  de  merj.  Ant.  Classe 
de  gladiateurs  armés  i  la  gauloise,  a?^  le  bon-» 
clier  àxipclia^  qu'on  opposait  ordinairement  aux 
rétiaires  et  aux  Tbraces, 

MIR-MIRA3I,  8.  m.  En  Turquie,  gouverneur 
général  d'ui^e  province  ou  livah.  Le  mér^ivah  est 
sous  ses  ordres.  ,:  v  ,.  i 

ItliiO,  s.  m.  Mesure  des  liquides  en  usage  i 
Venise.  Elle  vaut  15  litres  24  centilitres. 

MIBOB,  «.  m.  Niche  'pr;iliquée  dAs  les  mos- 
quées. On  y  enîéime  le  Coran. 

MIROBOLANT  ,^  adj.  V.  HTROBOLATTÎ,  aU  Compl. 

•  AilBOlR,  S.  m.  Miroir  magique,  miroir  dans 
lequel,  selon  les  astrologues,  on  pouvait  voir  ce 
qui  se  passait  I  Une  grande  distance  et  même  les 
évèttcmems  futurs.—  Constr.  On  appelle  miroir, 
dans  le  parement  d'une  pierre,  une  cavilé  pro- 
duire par  un  cofip  qui  a  pénétré  trop  profou- 
dément  ou  ^ui  a  fait  partir  un  éclat  do  pierre 
trop  considérable.  —  Àrchti.  Ornement  ovale  ^ 
qu'on  taMlfi<Un^  les  n^Qulurcs  concaves. — Pèche. 
EodfpU  d|3  U  rîviére  où  Teau  paraît  stagnante 
el  offre  une  surftcc  unW.  —  OA  appelle  ç^cA^  au 
miroir,  celle  qui  s^exécule  éii  ftisanl  briller  dans 
UA  mlroU  riréagede  U  Urne;  ce  qui  ««•»>'c jo 
poUsob  dan/i  les  Ûlels.  —  ChUK.  Fiente  des  bé- 
cassines» qul^ûtll  recoooaltre  kur  passage.—  ^^ 
Miroir  derimm,  nom  vulgaire  d'une  espèce  do 
cgropamUo.— iftfwV  du  itmpê,  nom  vulgaire  du 
mouroa  rouge,—  lHiiér.  Miroir  éTâne,  nom  nn- 
gairè  du  gypse  lamioalr^,  -rZool.  Miroir,  espèce 
de  papillon  ie  leur.— Kîrque  colorée  çt  brillanie 
qu'on  voil  mu  bord  de  Ttile  du  canard.  -  t « 
lïldraul.,  on  Jtpp^llemtroiV  qnc  pièce  d'eau  carrée^ 
-Tecbqu  pîice  dTune  pMU  de  chsgria  ou  je 
«l'aia  n'est  pis  tormé.-  UlsL  Ort^reduM^o^; 
de  la  vierge  MarU,  ordre  de  chevalerie  établi  ^n 
4440  par  FerdiMind  lu,  roi  de  Ca»lHle,  ^prè»  ""« 
victoire  signalée  qu'il  venait  de  remporter  sumci 

J|aiires.-réoa.*irilritoM,  U  ^l^^^f^l^^^'' 
la sauk  q^ çoilipai aw to  Wrârchielfe^^ 
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HinoiTFMK^T,  i.  m.  Êclal  que  j<Htp  loule 
jiirfao  polie,  lor8i|u'cllo  cil  fraiH>éo  par  k-i 
rayons  de  lumière. 


iMlllOlll^Ji 


V.  n. 


Réfléchir  U  lumière. 


MluoiKTTE,  adj.  dcs  2  g.  Se  dit  d'un  chai 
dont  la  robe  noire  offre  quelques  lâches  d'une 
nuanre  plus  claire.  V.  MinoiTft  ,  au  Diclioiiiiairc. 

HiR/Ai'Oin,  n.  pr.  m.  Geogr.  Ville  de  l'Inde 
anglaise,  présidence  de  Calculla,  sur  le  Gange. 
•jOO,000  hàb.  fûlrcpài  considérable  de  soie. 

*  MIS,  s.  m.  pi.  Hist.  Envoyés.  V.  Miitti-Dom* 
«<ici,  au  Complément. 

*  iii$i:«Tiiiioi>E ,  s.  m.  Nom  qu*on  donnait  à 
une  («péce  de  voilure  qu'on iipp^lait  ausM  déio-' 
bliqeaule,  leHement  étroite  que  deui  personnes 
n'y  pouvaient  tenir.  —On  a  aussi  dé<^igné  par  le 
m(''me  nom  un  jeu  auquel  on  peut  faire  une  partie 

'  louisenl,  et  que  pour  cette  raison  on  nomme 
également*  »^/i/at>tf.  ^ 

Mi$%!VTiiiiOrERlEV  8*  f>  Mot  qui  s'emploie 
dans  le  style  familier  au  lieu  de  miM/i/Aro/uV. 
M"*  de  Sévlgné  en  i  riit  uwge.  Quelques  per- 
sonnes ont  proposé  fntS6rn//4ropiS77{«,  qui  serait 
utile  toutes  lés  fois  qu'il  s'agirait  d'une  alTcclatioti 
ridicule  de  misanthropie. 

HI^^^RCYRIDÈ^ ,  n.  pr.  m.  (dugr.  paaéei),  je 
liafs;  ApY^pô;,  argent).  Philol.  Nom  forgé  iro- 
ni(|.uemVnl  par  Piaule  pour  désigner,  dau^sa  co- 
médie intitulée  Mostellaria ,  un  usurier  qui  hait 
l'argent. 

*  MiscBlXAutBS ,  e.  m.  pi.  (en  lat.  mUcella- 
nea^  de  miscere^  mêler}.  Anl.vTom.  Spectacle  conri- 
pose  de  toutes  sortes  de  Jeuf  et  de  corubals ,  se 

^  Suivant  sans  aucun  ordre. 

Misciiîli,  s.  f.  (pr.  wi«-A-fia)(mot  hëbr/qui 
«ipnif.  tradition).  Vérilable  orthographe  du  mot 
que  plusieurs  dictionnaires  écrivent  mi$na:  Re- 
cueil de  toutes  les  traditions  rabbiniqucs  depuis 

.  Moïse.- Il  a  été  rédigé,  suivant  les  juifs,  dans  le 
II*  siècle,  mais  beauiBOUp  de  savants  lo  croient 
plus  moderne.  Il  a  servi  de  fondement  au  Talmud 
et  en  forme  la  première  partie.  .    n  . 

MisciiiVAlOTtI,  I.  m.  (pr.  miB^knaiote):  Philol. 
livre  hébreu  publié,  suivant  les  uns,  au  ii*  siè- 
cle, et  suivant  les  autres  au  vi*,  par  Juda  le 
saint  ou  Jehuda  Ilakados,  et  contenant  toutn^  les 
traditions  des  Juifs.  C'est  la  même  chose  que  la 

MiscnifQrE,  ad],  desî  g.  x\tri:mU-km'que). 
Se  dit  d'une  classe  d'écrivains  hébraïques  qui  ont 
rerucilli  toutes  les  traditions  ou  qui  ont  écrit  sur 

Mi5CiE,,g.  t.  An(^.  cout.  Forttie  Ticieusc  pour 
'wissie.  V.  ce  molj  an  Complément. 

MiscoDÈRE  /  8.  m.  Zool.  Genre  d'Insectes  co- 
léoptères.        ,'«...  r    .  * 

MiscoPHÉ,  i.  tt).  Zool.  Genre  d'iniecies  hy- 
ménoptères. 

^*  *  MISE,  S.  f.  En  jurispr.,  on  appelle fw/ae  en 
cause  l'acte  par  lequel  on  appelle  une  personne 
dans  un  procès  dè)à  cortimencé  :  Demander^  ot'^ 
donner  la  mise  en  cause  d'Un  gérant,  —  Mise  en 
demeure  ^  somi^atiop  à  un  débiteur  de  faire  ee 
<lofli  il  est  tenu  ;  ce  n'est  qu'après  cet  acte  qu'on 
peut  contraindre  ;par  vole  d'exécution.  — Mise  à 
prix^  déclaration  qui  est  fsUe  en  annonçant  une 
vente,  que  l'objet  dont  il  t'àgit  sera  rendu  sur  It 
sonnT.c  de...  Celte  somme  est  ordinairvment  celle 
à  laquelle  a  été  6:limé«  la  chose  à  vendre,  foit 
judir'airement.  toit  par  !<  vendeur  lui-même,  si 
'a  vente  est  volotiUlrc.  — JUirt  en  délibéré ,  Jqge- 
nient  qui  ordonne  que  le  jugement  à  intervenir 
*Pra  rendit  après  délibération  entre  les  jnges.  — 
^ise  de  fait,  se  disaii  dans  quelques  coutumes 
<^c  la  priM  de  possession  d'un  bèrilage  ordontiéê 
par  jugement.  '^  Frais  et  miâe  d^exécuiUm,  H-als 
avancés  par  celai  qui  a  obttmt  un  jngement 
pour  contraindre  là  pftrtte  eovâamnée  à  Teié- 
cutcr.^X.  n^l.  Miu  en  subêistaftee ,  siliilK 
lion  d'un  itillluire  qui,  se  Ifouvant  éloigné  de 
Kon  corps,  est  momenUnément  attaelié  i  un  autre 
^orps,  sous  le  rapport  admlnislratif  feulement.-^ 
Mui.  Mise  de  tolœ,  tenue  de  la  toit  tilr  Une  des 
uoiei  les  plus  Sonores  du  diapaion,  eu  commea* 
cant  par  le  pianissimo  et  àltiint  cfeseendo  Jus* 
(lu  au  forte ,  puis  revenant  du  n>he  au  pianissimo 
par  une  gradation  contraire.  —  COnatr.  Mise  en 
''Jw«,  manière  de  eonstruire  un  mur  en  se  gui- 
dant sur  des  cordeaui  tendus.  —  l¥chn.  Mise, 
^ans  les  savpnnaries ,  iKissIn  cifré  qui  reçoit  ie 
;ÎJ^«J^oriqu'll  est  cuit  et  dans  lequel  on  le  laisse 
[crroidir.—  ftorte  d'entonnoir  par  lequel  on  verse 
«inouurdo  dans  le  moulin. 
0mm    '  "•  P'-  ^'  ^'îrlb.  Mère  de  Bacchus,  selon 

I..1  •    •  ••'*•  ^®"^®  ^  n>^o>«  q«<î  rroscrplnc.  On 
»«1  donne  les  deux  imi^  ^  "^    . 
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Mis^.MF.rS.  f.  7<ool.  Genre  d'insectes  l^pldop* 

tère^.  _     \    ■  •■  ,  ':      ••■•  ■■^•■■■'^■-  . 

ilisÊXE;  adj.  ot  S.  m.  Géogr.  anc  Promon- 
toire do  la  Campanie,  au  S.  de  ilcMos,  ainsi 
nommé  parce  que  Misène ,  lils  d'Eole  et  compa- 
giion-d'Enée,  habile  joueur  de  trompette,  ayant 
osé  délier  les  triions  près  de  rcit»»  cOle ,  ceux-ci 
produiftireni  une  icmpèle  oU  siitéiiû  périt.  Plus 
lard  une  ville  s'éleva  au  même  lieu;  elle  fut  aussi 
appelée  AZ/V/ie.  •:      ^  ,    *     .     ' 

*  maÊRE,  s.  f.  On  appelle  \u\f,.litdemif^re, 
le  lit  sur  lequel  on  place  les  Jemmes  en  couches. 
—  Au  bosloii,  quand  on  a  un  jvu  à  ne  pas  faire 
de  levée  Y  on  demande  m^ff^éT*  cVsl-A-dlre  on 
déclare  qu'on  enleud  ne  faire  aucune  levée.  Les 
trois  autres  joueurs,  réunis  alors  conXre  \e Joueur 
dt'  misère,  cherclieut  à  le  faire  piTdre  on  l'ohli- 
géant  à  faire  quelque  levée,  r—  On  appelle  misère 
sur  tÂittle,  ceije  qu'on  demandé  lorsqu'on  a  un 
jeu  tel  qu'il  n'est  pas  possible  qu'on  soil  contraint 
à  faire  une  levée.  —  Misère ,  n.  pr.  f.  L)ivinité 
allégorique,  tiiio  de  ri<;rèl)e  el  de  la  Nuit. 

'  MISEUERE,  s.  m.  (pr. miserere j.  On  dit  prov.et 
fam.  d'un  homme  qu'on  a  beaucoup  maltrailé,qu'on 
\u'i  en  ordonné  depuis  miserere  jusqu'à  vitulus;  mi^ 
serere  est  le  premier  mol  et  vitulus  le  deruier  du 
psaume  ciRquanlième,  quatrième  des  sept  psau- 
mes do  la  pénitence.  C'est  une  allusion  à  l'usage 
monastique  de  réciter  ce  psaume  pendant  que  les 
religieux  se  donnaient  la  discipline.  —  Mus.  Mi" 
sercrCf  composition  sur  les  paroles  de  ce  pëauine. 

*  MISÉRICORDE,  8.  f.  (cn  Ui,  miser icordin , 
do  miser  f  miser  i ,  malheureux;  cor ,  cordts  , 
cœur).  Chez  les  chartreux,  on  donne  ce  nom  au 
repas  (|uc  font  ces  religieux  une  fois  par  semaine, 
et  qui  ne  consiste  qu'en  un  morceau  de  pain  et 
un  peu  d'huile.  —  Dans  d'autres  communautés, 
on  appelle  ainsi  une  mesure  de  vin  plus  grande 
qu'à  l'ordinaire,  qu'on  accorde  aux  religieux  les 
jours  solennels.— »  Dans  quelques  monastères,  on 
entend  par  miséricorde  tantôt  la  salle  où  Tou  re^ 
çoit  les  hôtes,  tantôt  lo  vestiaire  des  religieux.— 
Quand  le  prieur  d'un  moT^aslère  désire  rentrer 
dans   la  classe  ordinaire  des  religieux,   on  dit 

4ju'//  demande  miséricorde,  f—  heligieuscs  de 
Notre-'Dame  de  Miséricorde ^elif^icasQS  qui  fai- 
saient vœu  particulier  de  recevoir  sans  dot  les 
filles  do  qualité  qui  ne  pouvaient  entrer  dans 
d'autres  ordres.  —  Ltlurg.  Dimanche  de  Miser i^ 
corde  y  le  deuxième  dimanche  après  Pâques,  parce 
que  l'introït  commence  par  le  mot  misericordia. 

*  MiSGiJRii,  8.  m.  Zool.  Genre  établi  pour  la 
cobi te  ou  loche  des  étangs. 

MiSiTB,  a.  m.  Zool.  Genre  de  coq'ililes  uni- 
▼*Wes. 

aiiSKAii,  s.  m.  Monnaie  d'or  de  Maroc.  On  dit 
aussi  mitkal. 

'*  lus.iTA,  S.  r.  V.  MiscHNA  ,'àu  Complément. 

*  MlSNiE,  n.  pr.  f*  Géogr.'  Province  de  la  Saxe, 
entre  le  duché  de  Saxe ,  ia  Rohèmc ,  la  Lusaco  et 
la  Thuringe  ,  ancien  margraviat,  établi  par  Ueqri 
l'Oiseleur.  336,000  hab.  Ch.-I.  Dresde,  capitale 
de  tout  le  royaume* 

MISOCAMPE,  s.  m.  (du  gr.  (xtaoç  ,  haine; 
xipLinr) ,  chenille).  Zool.  Genre  d'iiisectcs  hymé- 
noptères qui  vivent  en  parasites  sur  les  larves 
do  plusieurs  insectes. 

iliSOGAi|lE,  s.  f.  (du  gr. ^l9o<,  haine;  yd- 
{xo^,  mariage).  Aversion  qu|on  a  ou,  qu'on  feint 
d'avoir  pour  ^e  mariage. 

MISOLASIPE,  s.  m.  (du  gr.  {xXto^,  haine; 
Xoip'^'Ttàc ,  flambeau).  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères, -v^  '-■■''''l'y  ■-'■'*  ••■■■  •'••"  ■  ;^  •*  ■'■■■■ 

MISOLOGIE ,  S.  f.  Aversion  pour  toute  discus- 
sion régulière,  liaiae  de  tout  raisonnemenl*  V. 
le  mot  suivauf .  /■■i«'hv:':,;''-;;vy.A--.^;.,  ■•.•:•■ 

snaoLOGUE,  s.  m.  (du  gr.  (i.t<Jo<,  haine,  el 
non  pas  ennemi  ;  Xc<y^<  »  raii>on).  Celui  qui  hait 
la  raison  »  l'art  de  raisenner.  Ce  moi  est  à  la  vé- 
rité peu  usité,  mais  il  a  été  nécessaire  de  l'em- 
ployer pour  traduire  i^n  passage  du  Phédon^ûe 
Pla  ton  ,  od  i  I  se  trouve.  .\   -  ^  c  ^'  /r  f  ?  *  Ajgj^É* 

If  ISON ,  s.  m.  Relat.  Roiison  des  Chn^E^faite 
avec  des  choux  salés  et  fermentes.         I^Piv- 

liiftOPOLÈME,  i.  m.  (en  gr.  pLteoinftt)*6< ,  ée 
(JLteéco,  je  hais;  ieoXc|AO<; ,  guerre).  Celui  qui  hait 
la  guerre.  C'est  le  titre  d'un  poème  coolre  îa 
guerre  »  eomposé.^r  du  Vcrdiér. 

m  f  Oi»6YCiiiB  $  •;  r.  (du  gr.  pLleoc»  batoe; 
«{nix*^  «  ▼(«)*  Dégoût  de  la  vie. 

MiaOR  •  n.  pr.  m..  Temfps  hér.  Fils  d'Am/nuf  eC 
père  do  Taaut  ou  Thaut^tlcs  Ëgypliens. 

MiSPItLCL,  S.  m.  Hinér.  Substaace  métallique 
qu'on  nom^e  aussi  fer  arsenical. 

liiftQDB,  s.  m.  Zool.  Genre d^ittsectet  bjmé^ 
Boptéi^,  "     j 
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Ml^n  ,  n.  pr.  m.  Nom  que  les  Arabes  ont  donné 
i  l'KKypt**  :  Trrre  de  Misr. 

nisKAÏM  ,  n.  pr.  m.  ll^st.  sainte.  Fils  ou  p^iii. 
nis  de  (Jiaih ,  qui  le  premier  vint  s'établir  en 
Egypte,  d'où  ce  pay»  fut  appelé /«Ttf  de  Mis^ 
rahn ,  el  par  les  Arabes  Mi4^. 

Miiis»i-i>OMi:ilCi,  s.  m.  pi.  (mots  lat.  qui  si- 
gnif.  envoyés  du  pialtri').  Hisl.  Nom  p.ir  lequel 
on  désignait  des  commif^saires  royaux  envoyés 
dans  les  provinces ,  sous  les  rois  de  la  deuxième 
race.  Ils  étaient  investis  de  grands  pouvoirs, 
avaient  lo  droit  d'informer  sur  la  conduite  des 
eomles  el  des  juges',  de  les  destituer,  de  les  con* 
lirmer,  d«'  prononcer  sur  toutes  les  causes  d'ap-  • 
pd  dévolues  au. roi.  Dans  la  suite,  on  les  appela 
mis^ruyaux  f  el  plus  tard  ils  furent  remplacés 
l^HT  les  inteudants.  v 

MiïiSiE,  S.  f.  Juridielion  d'un  des  missi-^omi-' 
uici,  étendue  de  pays  dans  laquelle  il  pouvait 
agir.  Il  parait  par  un  capiluloire  de  Charles  le 
Chauve,  de  l'an  853,  qu'il  avait  djjvisé  son  royaume 
eu  douze  m issies,  ci  uommé  douze  mis-boyaux. 

MissifiE,  adj.  des  2  g.  (en  lat.  missilis).  Ant. 
Qui  iH;ut  être  lancé,  projectile.  Armes  missiles, 
armes  dejet.-— il//5W/e«,  s.  m.  pi.  (sous-enleodu 
uunimif  écu)>).  Argent  qu'on  jetait  au  peuple  au 
couronnement  des  empereurs.  On  enveloppait  les 
pièces  d'argent  ou  de  monnaie  dans  des  mor- 
ceaux do  drap,  aOn  qu'en  tombant  elles  ne  fissent 
du  mal  à  personne;  c'est  ce  qu'on  appelait  épi" 
combes.  Quelquefois ,  au  lieu  d'argent,  on  distri- 
buait des  oiseaux,  des  noix,  des  dattes,  des  Ogues 
et  des  dés,  marqués  chacun  d'un  numéro  ou  d'un 
signe.  Ku  se  présentant  ensuite  aux  bureaux  de 
distribution,  le  porteur  pouvait  obtenir  les  objets 
marqués  sur  les  dés. 

Missmpi ,  s.  m.  Géogr.  Fleuve  de  l'Amérique 
du  Nord ,  Nouvelle-Drelagne  ;  il  sort  du  lac  de^ 
nie -à-Crosse,  cl  se  jette  dans  la  baie  d'IludsoQ 
après  nr*  cours  de  1,200  kil. 

*  MissiO!^  ,  s.  f.  Ant.  Honnête  mission,  congé 
honorable  qu'on  accordait  i,  un  soldat,  ^—  Mis" 
sion,  établissement  formé  dans  les  pays  loin- 
taius,  dans  les  lies  de  la  mer  du  Sud  ,  en  Amé- 
rique, etc.,  par  des  missionnaires  chrétiens,  qui 
sont  parvenus  à  réunir  des  peuplades  sauvages  , 
à  les  civiliser  et  A  les  diriger.  La  plus  célèbre  de 
toules  les  missions  était  celle  que  les  jésuites 
avaient  fondée  au  Paraguay. 

*snssissiPi,  n.  pr.  m.  (en  langue  indienne 
Meschaçébé).  Géogr.  Grand  fleuve  de  l'Amérique 
du  Nord,  qui  sort  du  lac  Leech,  traverse  les 
Etals-Unis  du  N.  au  S.,  et  se  jette  dans  le  golfe 
du  Mexique  par  plusieurs  embouchures ,  au-des- 
sous de  la  Nouvelle-Orléans.  Longueur  totale  ,  y 
compris  les  détours,  6,000  kil .  La  largeur  moyenne 
du  Mississipi  csi  de  4,500  à  9,^00  mètres.— 
M ississipi,  un  dos  Ëtats-Unis  de  l'Amérique  du 
Nord.  Pop.' 300,000  hab.  Cap.  Jackson.  Climat 
doux,  sol  productif.  Industrie  en  progrès.  La 
Franôe  a  possédé  cette  contrée  jusqu'en. 4763.— 
Compagnie  du  Mississipi,  société  commerciale 
fondée  en  France  en  4746,  par  l'Écossais  Law, 
et  doni  les  actions  reposaient  siif  l'exploitation 
du  sol  de  la  Louisiane.  Cette  société  promettait 
d'immenses  bénéfices;  quelques  agioteurs  firent 
en  peu  de  jours  de  grandes  fortunes,  mais  beau- 
coup de  familles  s'y  ruinèrent  comnièlemeiit. 

MisaïadiiPiEii ,  lEîiïiBT^dj .  elsT-Géogr.  Ha- 
bitant de  l'État  du  Mississipi.— Qui  concerne  ce^' 
État,  ses  habilauts  ou  le  fleuve. — Pendant  Je 
système  de  Law,  on  appela  de  ce  nom  les  agio- 
teurs qui  spéculaient  sur  les  actions  delà  com- 
|>agnie  du  Mississipi.     • 

masOLOtVQBl,  ol  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  I'J$- 
tat  de  Grèce,  dans  ia  Hellade  occidentale,  en 
face  de  Céphalonie.  Cette  ville  s'est  rendue  cé- 
lèbre par  les  trois  sièges  qu'elle  a  soutenus  contre  ' 
les  Turcs.  En  483)  et  48S3,  elle  triompha  de  loua 
les  eObrts  des  assiégeants;  mais  eu  483â,  Res- 
cbid-Pacha  pénétra  dans  la  place  après  quarante 
Jours  de  bombardement.  Koto-BoUaris ,  qui  en 
éti^it  gouverneur,  se  fit  sauter  avec  les  siens.  ,    , 

meaouRi,  n.  pr.  m.  Géo§i.  Grande  rivière  i^  . 
l'Amérique  du  lior4  »  nali  dans  les  monts  l^o- 
cheui  et  se  joinl  au  Misfisslpi ,  après  un  cours  de 
plus  de7»000  kil.  — L'Jtial  de  Mêê$own\  undea 
Ëtats-Unia  de  l'Amérique  du  Nord ,  s'étend  dea 
dei^  oéiét.  4a  Missouri.  Pop.  9^^490  bab. 
Cb.-4.  iefibraon. 

*  iliiTic«  s.'  m.  Mar.  Bâtiment  de  petite  di- 
mension portant  des  verfuea  et  du  pori  de  80 
tonneaux.  On  s'en  sert  en  Espagne  el  en  Portugal 
et  dans  le  Levant.  On  dit  aussi  misUgue. 

'*  MiSTlGiu,  n.  pr.  n.  Nom  Caa.  et  pop.  d'y» 
chat.  -T     . 
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MlATir-TM\a ,  s  TiV  Nom  par  l-i;»'  l  1»'S  Ul'.i  * 
denifiiiaicnt  le  gui  lU*  cligne. 

mistha,  II.  pr.  f;  Céogr.  ville  «Ip  n-lal  Or 

Grèce,    dans    la    l.aconic,    sur   lo   Vjsilip'Mnmo 

(  "ne.   riiiolai J.    î,000   htb.    On    fn    complail 

>*■  43,000  avant  la  guçrro  U«  rindèpcmlancr.  Sous 

lei  Turcs ,  Mitita  était  le  ch  -L  d'un  livali.  Ou 

.  dit  au5*i  Miiitra, 

*  MISTRAL,  s.  m.  (du  bas  lat.  magistraliê),Kom 
que  Ton  donne  en  Provence,  non  pas  à  tout 
vent  violent  de  mer,  mais  seulement  au  rent  du 
N.*0. ,  la  maestro  des  Italiens  moderne».  Il  souflfie 
:ordiuairemint  tout  l'hiver  dans  les  m*rs  du  Le- 
vant et  même  dans  les  goircs  de  Lyon  et  de  Cènes,  et 
devient  surtout  impétueui  après  les  pluies  d'o- 
4[agc.  —  Ane.  coût,  yistral ,  espèce  de  pTévôt  ou 

•  peî^epteur  des  redevances  dues  au  seigneur,  et 
charg%.de  veiller  aux  intérêts  de  ce  dernier.  . 

MiSTkiAije,  s.  r.  Ane.  coût.  Charge  de  mis- 
tral ,  bailli  ou  percepteur., 

MISTRE,  s.  m.  [du  lat..fmi9iifer,  maître).  Ane. 
lég.  Nom  qu'on  donnait  autrefois  à  Tex^uteur 
des  hautes  œuvres.  r 

.  MITAILLB,  8.  T.  Vteux  mot  qui  s'employait 
quelquefois  pour  ferraille  ou  mitraille.  C'était 
aussi  le  noni  d'une  ancienne  mpnnaie  de  cuivre 
qui  avait  cours  eii  France. 

MITA^IER,  s^  m.  Ane.  coût.  Fermier,  métayer. 
Ce  mot  et  mitan  ,  d'od  \\  dérive ,  se  retrouvent 
4lans  presque  tous  les  patois  de  France,  et  par- 
liculiércment'dans  le  languedocien. 

MiTCiiKLLE,  s.  f.  Bot.' I*elit  arbuste  de  la 
Virginie  ,  famille  des  rubiacées. 

*  MITE,  9.   r.  Zool.  Genre  d'insectes  aptères^ 
renfermant  un  grand  nombre  d'espèces,  et  ron- 
geant non-seulement  le  fromage,  mais  les  plumes, 
les  étoffes ,  les  fourrures ,  etc. 

MITÉ,  ÉE,  adj.  Piqué  des  vers  qu'on  appelle 
.JO\it%  \  Fourrure  mitée, 

MlTELLE,  s.  f.  (en  lat.  mitella),  Ant.  roiti. 
Espèce  de  bonnet  qui  s'attachait  sous  le  menton, 
plus  spécialement  réservé  aux  femmes;  toute- 
fois les  hommes  de  la  campagne  portaient  aussi 
la  mi  telle.  Les  Romains  tenaient  ce  genre  de  coif- 
fure des  Phrygiens. 

MI-TERME  {iy^  loc.  adv.  Qui  signifie  :  à  l'é- 
poquc  où  il  y  aura  un  demi-terme.  Dans  les  lo- 
cùions  au-^dcssous  de  400  francs ,  on  peut  don» 
tter  congé  à  mi-terme;  je  délogerai  à  minterme , 
êi  je  trouve  quelqu'un  qui  veuille  se  charger  du 
demi'terme.  On  voit  par  ce  dernier  exemple  que 
à  ml-ierme  tient  la  place  d'iin  adverbe,  et  que 
demi-'ierme  est  un  suUst.  masc.  On  ne  doit 
jamais  substituer  l'un  à  l'autre  et  dire,  dé- 
loger  à  demi^t&rme  ni  payer  un  miAcrme,.'^ 
Les  sages-femmes  appellent  terme  un  intervalle 
de  trois  mois;  ainsi  quand  elles  disent  qu'une^ 
femme  est  accouchée  à  mi-terme ,  elles  ne  veu- 
lent pas  dire  au  milieu  du  cinquième  mois,  mais 
au  milieu  du  terme  de  trois  mois  dans  lequel  se 
trouvait  la  femme  accouchée ,  c'est- i-dire  au  mi- 
lieu du  second,  du  cinquième  ou  du  huitième 
mois  de  la  grossesse. 

MITG,  n.  pr.  m.  Relat.  Nom  que  les  Kam'cha* 
dales  donnent  au  dieu  de  la  mer. 

MITHAMA,  n.  pr.  m.  Le  génie  du  bien,  tai- 
vant  les  basilidiens,  secte  de  gnostiques. 

MiTHODlft,  n.  pr.  m.  Myth.  (Jn  des  trois  dieux 
inférieuri  des  Cimbres ,  dans  lequel  il  ne  faut 
voir  ,lrè»-probabiement  que  le  magicien  Mithothin,- 
qui ,  pendant  "les  dix  ans  que  dura  Tabsence 
d'Odin ,  se  nt  rendre  lef  honneuij  divins. 

*  MlTHRAS,  n.  pr.'m.  Myth.  Mvinité  des  an- 
ciens Perseis,  le  soleil ,  rilélioa  des  Greet,  l'Otirii 
des  Egyptiens.  Quelquefola  cfest  la  plaoèie  que 
nous  appelons  Vèous.  Les  Grecs  el  les  noiMins 
ont  toujours  cou  fondu  MHkrai  avec  le  seMI; 
ilérodote  seul,  dans  l'auUquité,  a  prétendu  que 
Mitbrai  était  l'Amour.  Le  culte  de  Mithràs  hit 
apporté  à  nome  ters  l'an  66  av.  l'ère  cbrétleoiie, 
mais  il  y  fut  proscrit  vert  la  fin  du  i\*  siècle. 
Milhraê  ètf  it  représenté  eoiffé  d'un  bonnet  phry- 
gien ,  couvert  d*nne  tonique  et  d'un  manteau , 
«ppuyant  le  genon  tur  un  taurean  renversé 
.'qu'il  égorge;  symbole  de  la  force  du  Soleil  an 

moment  où  i!  entre  dant  le  tifne  du  Taureau. 
t)o  dit  aussi  Milhra ,  mais  II  ne  faut  point  faira  de 
cedien,  eomme  on  l'a  fait  au  Dictionnaire,  une 
déesse  de  Tamoar.  V.  mitiia  ,  fu  GompléMent. 
MiTMftUUiafB ,  s.  ta,  An(.  cnlte  do  Mithraa. 
' .    ^iirniRiAQVB.  adJ.  des  S  f.  Ant.  Qui  con- 
cerne le  enlte  de  MUbras.  —  Jntre  mithriaquê, 
irotte  ou  caverne  voisine  d'Mcsandrie  d'Egypte^ 
.consacrée  au  culte  de  Mithras.  —  Mithrià^ues , 
%,  î.  pi.  A  TÀiméi  lèics  et  mystères  do  Mithras. 
^^  yUhriaque ,  s    m.  initié  à  ces  mystèrea^^l 
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devait  avoir  pn<§v  par  des  epréiivei ,.  souvent 
'trés-daiig(T4Mis«*s. 

Miriinii>%Tioil,  adj.  des  9  g.  llij^t.  rom.  Qui 
concrrne  Mithridrate  VI,  dit  Kupator,  roi  du  Pont, 
et  principalement  les  trois  guerres  (|ue  ce  prince 
soutint  contre  Home.  Os  guerres  eurent  lieu 
depuis  !'an  88  av.  J.  G.  jusqu'à  l'an  6i. 

MITIGI^,  s.  m.  Au  temps  de  la  fronde,  dési- 
gnation de  ceux  qui  montraient  des  opinions 
modérées ,  qui  cherchaient  à  concilier  les  Mac^- 
rins  et  les  frondeurs.  —  Luthérien*  mitigée^  secte 
hithérienne  qui  se  rapprochait  beaucoup  du  ca- 
tholicisme. 

MlTKAL,  i.  ra.  Poids  et  monnaie  en  usage 
dans  beaucoup  de  contrées  de  l'Orient.  G'est  par- 
ticulièrement un  petit  poids  algérien  de  24  grains 
du  pays,  équivalant  à  4  gramm.  67  centigr.  A 
Tripoli^  on  l'appelle  metical,  et  il  vaut  4  gramm. 
'77  centigr.  —  G'est  encore  une  monnaie  de 
compte  employée  i  Maroc;  elle  vaut  3  fr.  96  cent, 
de  notre  monnaie.  On  dit  aussi  mt/Ati/. 

*  MlTONlVER,  V.  a.  Ghez  les  peintres,  en  émail, 
faire  cuire  lentement  la  couleur  ,à  l'entrée  du 
fourneau  de  réverbère.— >  Aft7o;mer,  s'est  dit,  à 
la  fin  du  XVII*  siècle,  pour  amuser  quelqu'un' en 
lui  faisant  des  contes  :  Elle  nous  n^ilonne  donc, 
dit  madame  de  Sévigné,  en  nous  parlant  éTune 
iU  verte,  '      -  . 

MiTOiwiEll,  s.  m.  "Nom  que  prenaient,  dahs 
leurs  statuts,  les  marchands  bonnetiers  qui  fabri- 
quaient les  mitaines  et  les  mitons. 

MITRA,  n.  pr.f.  Myth.  Suivant  quelques  mi- 
thographes,  c'était  la  Vénus  Uranie  des  anciens 
Perses.  Gelte  déesse  a  peut-être  été  imaginée 
.par  des  modernes,  parce  que  la  planète  Vénus 
est  qiiielqucfois  considérée  comme  étant  le  dieu 
Mithras  ou  Mithra.  Dans  tous  les  cas,  il  ne  faut 
pas  confondre  Mitra  avec  Mithras,  V.  plus  haut 

le  mot  MITHRAS. 

MITRAIRE ,  s.  f.  Plante  du  Ghili. 

MITRASACMB,  S.  f.  ( du  gr.  (xlTpdi ,  mitre; 
AxuLT},  sommet).  Dot.  Genre  de  plante  de  l'Ati^ 
tralie.  9 

*  MiTRB,  S.  f.  Ornement  pontifical  que  les 
évéques ,  les  archevêques  et  les  cardinaux  portent 
sur  leurs  tètes  dans  les  cérémonies  publiques  ou 
lorsqu'ils  officient  solennellement.  G'est  un  bon- 
net rond  pointu  et  fendu  dans  le  haut,  avec  deux 
fanons  qui  descendent  sur  les  épaules.  Les  abbés 
à  qui  le  droit  de  porter  la  mitre  avait  été  con- 
cédé étaient  tenus  de  la  porter  tournée  de 
profil ,  de  sorte  que  les  faces  regardassent  jes 
deux  épaules  ;  ils  portaient  en  outre  La  crosse 
tournée  en  dedans.  —  Zool.  Genre  de  mollusques 
confondues  mal  â  propos  avec  les  volutes.  Les 
mitres  ont  l'apparencod'une  petite  tour  à  sommet 
poinlu.  —  Uot.  Ghapeau  épais,  arrondi  et  plissé 
de  certains  champignons.. —  Métrol.  Mesure  en 
usage  à  Tunis  pour  les  liquides.  8ix  mitres  et 
demi  forment  une  miljerolle de' Marseille.  —  Les 
couteliers  appellent  ainsi  un  petit  rebord  qui  s'a- 
platit sur  le  manche. 

*  MlTRÉOLE,  a.  f.  Bot.  Plante  de  l'Amérique  du 
Nord ,  famille  des  gentianées. 

MiTRirOHMB  y  adj.  des  S  g.  Qui  a  la  forme 
dtine  mitre, 

MITROUII/LBT,  6.  m.  Bot,  Uo  dçs  noont  vul- 
gaires de  la  gesse.  . 

MlTRrLE,  a.  f.  Bot.  Genre  de  cliampignons 
qui  ont  quelque  ressemblance  de  forme  avec  une 
petite  mitre. 

MITMJMN,  INB,  adj.  et  a.  m.  Bot.  Qui  res- 
semble k  la  mitrule.'^  MrracLiNt,  a«  m.  pi.  Tribu 
de  champignons.     •'  -  >      ' 

MiTTAV,  n.  pr.  m;  Géogr.  Ville  deda  Russie 
d'Kurope,  ch.-l.  du  gouvernement  de  Ccj^rlande, 
autrefois  résidence  des  ducs  d^ce  pays^âyOOO  h. 
Le  comte  de  Loweoluupt,  avec  7,000  Suédoia»  y 
défit  eomplétenMnt  en  4706  une  armée  russe. 
Louis  XVIII  y  a  aéiouroé  pluaieurt  annéea  pen- 
dant l'émigration. .:ï4-A;.i'i:.ia,^'Uu^*i^'«fr^>5,,^^^j.'.ta../jr  .'•;.,  ■ 

MiTTEIDAlRF ,  S.  m.  (en  lat.  mUkwdariuê^  de 
msUtere,  envoyer).  Ant.  Ofllcier  que  lea  empe- 
reurs romains  envoyaient  dana  lea  provinces  pour 
lever  lea  impdta.'  ..m'-.  '  t^Vyr**/m. 

*HITYLÉ1IB»  n.  pr.  f.  Tempa  lier,  rili  de 
Macarèe,  et  fondateur  de  la  ville  qui  porte  son 
nom  dans  l'Ile  do  Léabot.  Celle  vllle«  autreCola 
riche,  populeuse  et  puissante,  pairie  d«  âapho, 
d'A|cée,  n'offre  plus  que  dea  ruinea  auprèt  dee- 
qu^llea  s'élève  U  ville  moderne  de  Mélilin^  /C^ 

iinrLfoi^,  ÏBBBBy  idi|.  el  f.  C^ogr.  aoc. 
fubitjpt  de.  l'ancienne  MityU^.  U  ne  Caut  pu 
éerire  mfUUnien^  comme  cela  te  voit  dana^quel- 
quet  dictionnairea,  <^uoi<)oe  cette  or^hiofiraplie 


«oit  appuyée  par  une  médaille  uniquii  portant 
pour  exergue  MvtiXi^vai(«iy.* 

*  MITYLKlVIEii,  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fêles  n» 
riioniieur  d'Apolldh,  célébrées  i  Mitylèno,  dani 
l'Ile  de  ^.esbos. 

•  MIURB,  adj.  des  «  g.  (du  gr.  ju(oopo^,  j^ 
pLcCciiv,  moindre,  plus  petit,  et  de  oOf.ài,  queue^ 
Liltér.  anc.  Se  dit  d'un  vers  grec  ou  latin  dont  le 
dernier  pied  est  en  quelque  sorte  écourte,  niu« 
petit,  c'est-à-«dire  qu'il  n'a  pas  tout  ce  qu'il  de.. 
vrait  avoir,  comme,  par  exemple,  un  vershexa. 
mètre  qui  serait  terminé  par  un  ïambe  au  ireu  de 
l'être  par  un  spondée.  On  écrit  aussi,  Koii  dans 
le  sens  médical  donné  au  Dictionnaire,  soit  dans 
l'aoception  gaammaticale  donnée  Ici  :  Myurt^  moi 
qui,  par  l'orthographe  et  l'étyroologie,  diiïèrc  de 
miure,  bien  qu'il  lui  ressembhe  par  le  son  et  i^ 
signiflcalion.  V.  mvcrb,  au  Gomplémcnl.      \ 

MI\IS,  s.  f.  (du  gr.  |i(ît;,  roélanj^e).  Mus.  anc. 
Partie  do  la  mélopée  des  Grecs,  qui  enseiguaii 
l'art  de  combiner  les  modes  et  les  intervùilts.  ^ 


MDlO-LYDiE.x,  adj.  et  s.  m.  Nom  d  un  d 


t'S 


modes  de  la  musique  grecque,  qu'on  appelait 
aussi  milésien  o\ï  hyptrdorien,      \  -.        \: 

*  MUTl':,'adj.  des  3  g.  Mode  mixte,  dans  le 
pïain-chanl,  se  dit  des  chants  qui,  diius  Uurs 
cours,  excédent  l'octave,  pasaant  d'Un  mode  dans 
un  autre,  de  l'authcnte  dans  le  plagal,^ou  rocipir». 
quement.  —  On  a  proposé  de  nommer  mode 
mixte,  dans  la  musique  moderne,  un^mode  que 
l'on  considérait  comme  lenanHiu  majeur  el  du 
mineur.  —  Mathématiques  mixtes^  partie  de  celle 
science  qui  se  fonde  sur  quoiquus  principes  iu- 
coutestabies  de  physique.  On  dit  aussi  :  Scteucs 
physico-ntathéi)iatiques.  —  La  proportion  rnixu^ 
dont  la  déflnilion  est  assez  obscure,  nVsi  d'aij- 
cune  utilité,  attendu  qu'il  n'en  peut  exisler  qu'une 
seule  ;  eh  effet,  4  et  9  sont  les  seuls  nomiurà 
entiers  dont  le  rapport  égale  la  difTèrencc  :  ;  ~ 
4  <—  3.  —  Dans  quelques  communautés  reli- 
gieuses, on  appelait  mixte  un  verre  dVau  «i  de 
vin  que  prenait  le  lecieur  avant  de  commencer. 

MIlLTÈQUE,  adj.  et  s.  m.  Nom  d'un  ancirr^ 
peuple  ipdien  qui  habite  r£tat  d'Oaxaca,  dans  le 
Mexique. 

MUTIBINAIRE,  adj.  des  3  g.  Miner.  Se  dit 
d'un  crystal  produit  par  un  décroiâsement  mixli; 
et  un  autre  décroissement  qui  se  fait  par  deni 
rangées.  Si  outre  le  décroissement  mixte  il  y  a 
deux  décroissements  par  une  seule  rangée,  il  sera 
mixiihisunitaire  ;  un  décroissement  par  trois^an- 
l^ées,  mixtiternair)^ ;  enlln,  si  au  décrois^iemenl 
mixte  s'ajoute  un  autre  dccroisscmiMU  pour  uiic 
rangée ,  plus  un  autre  encore  pour  deux  rangées,  y. 
il  sera  mixtinnibinairCi  ,    . 

MIYACO,  n.  pr.  m.  V.  liéACO,  au  Compl. 

MIZAN ,  s.  m.  Kn  Turquie,  droit  de  douane  qui 
se  prélève  principalement  sur  la  soie  el  sur  la 
cochenille.    /      , 

MliKCTGHA ,  S.  m.  (\\iiért\, ,  barbare; saiiscaste}. 
Nom  que  les  Indous  donnent  i  tout  individu  qui 
n'est  pas  né  dans  l'Inde.  On  trouve  déji  ce  mol 
employé  par  Manou ,  dans  ses  lois;  il  désigne  des 
peuples  qui  habiuient  les  frontières  de  l'Inde. 

un,  Ghim.  Abréviation  signifiant  manganèse. 

MNASlNDi,  n.  pr.  m.  (pr.  mnazinuce).  Temps 
hér.  l'ils  de  Pollux  et  do  Phœbè. 

MNAftYLB,  n.  pr.  m.  Mytk.  Nom  d'un  jeun<) 
satyre. 

MnÉMÉ,  n.  pr.  f.  ten  gr^  pLvtîjxvi).  La  mé- 
moire pel-Konniflèe.  Une  dea  anciennes  Bi uses, 
avec  MéUUeij44dé.  ^ 

MNÉMli^CÉpaALlQUB»  S.  m.  (du  gr.  ixvTÎixt}, 
mémoire;  xttpaXi^i,  léte).  Nom  appliqué  è.  de 
prétendus  médicaments  propres  à  fortifler  ou 
conserver  la  mémoire.        ;  -^^^  •  ^ 

uuémwÈ,  ÉB»  adj.  et  s.  m,  Zool.  Qui  res- 
semble à  la  mnémio.  — t  MNdMu>daj  s.  m.  pl  i^*' 

mille  d'acalèpbM.  .\^'"^-^^^^-'--''i^  ' 

MdiWB,  f.  f.  Zool.  Ceiili  d'acaîèphes. 
»ÉMOlllà>B,  n.  patron.  )Myth.  On  désigne 

souvent  ainsi  lee^uiea.       y    .      ...    ,    ^.,. 

«MRiâOftYBB,  n.  pr.  (.Uyûi.  Fille  du  Cin 
et  de  la  Terre,  soMir  de  Saturne  et  de  nhee.  Ju- 
piter» prenant  la  Corme  d'une  bergère,  la  séduis 
et  la  rendit  mère  dea  neuf  Mqws^On  attribuai 
àMnémosymê  rinvcnlion   du   raison  ne  mcnt^^i 
l'honneur  d'avoir  Imposé  à  chaque  ^^otc  aj  . 
chaque  animal  dea  noms   «%«»'>/n;,^,|,,î^^^ 
ractèriatiquet.  -  a.  m.  Zool.  Kkï*cc  de  pa   lion^         ^ 

M^ÉMMYNIDB.i».  patron,  f.  Mî^»>a^4;t> 
Mnémos;iM>;auriiomdesi|uses.         ,j:(.u^ii    V 

(du  gr.  piviliAv^,  mè^nolro;  Tt/Vti,  ari;.^  Art  p  -^  J% 
développer  et  de  forllûer  la  wènV^*'";-.!^^. 
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uibuiieDt  rinyeDiion  au  poêle  Slmorilde  ;  feule- 
ment, au  lieu  de  .rap(vel«r  comme  nous ,  ili  lui 
(loniiaicnl  le  nom  ilo  Mnétmnique, 

Ii.-VKIVB,  i.  m.  Kflal.  Ganga,  ou  prèlro  dei 
habiuiii»  du  Congo.  • 

il\Ë!>ïiiW^'' >  >*•  PC'.f-  Temps  fier.  Fille  de 
Déramèue  et  eiclavo  d'Kurjliou  ;  elle  Tut  délivrée 
par  Hercule. 

ll.^Ésiiioé ,  n.  pr.  r.  Temps  (rér.  Un  del  noms 

de  Lôda. 

HNKSITHÉON,  I.  m.  liot.  Genre  de  plantes 
corymbifères  de  la  Lo-islane. 

M^ESTHÉe,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Trôycn, 
fils  de.Clyttus,  descendant  d'Assaracus ,  rem-r 
porta  le  second  prix  de  la  course  iiavale  et  (Je 
l'arc  au3i  jeux  donnés  en  Sicile,  à  l'occasion  de 
la  mort  d'Anchise. 

jfXESTiiFS,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Guerrier 
grec  tué  par  Hector. 

M^ESTHO  ,  n.  pr.  r.  Myth.  Une  des  Océanides. 
*  M^ESTOTBÉfiÉ,  ÉE,  adj.  (du  gr.  |ivt,7t6;,  ma- 
'  rie;  Oy;)^^,  mamelon).  Uot.  Se  dit  d'une  fleurk|ui 
coniieoi  un  ovaire  et  un  organe  mÂlc- 

if^Ei>TP%,  n.  pr.  f.  temps  hér.  Une  des  Ha- 
naïdes,  femme  d'£gius.  —  s.  m.  Zopl.  Nom  d'un 

papillon. 

M.^ÉSLS,  n.  pr.  m.  (pr.  mnézuce].  Temps  hér. 
Guerrier  troyen  <ué  par  '.chille. 

MSÉvis,  n.  pr.  m.  (pr.  mnévice),  Ant.  Taureau 
consacré  au  soteil  qu'on  nourrissait  avec  soin 
dans  lléliopolis.  On  le  regardait  comme  l'emblème, 
la  représentation  d'Osiris.  ■ 

M.iiAnE,  s.m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  TÀus- 

•  iraiie.'     .    ^,   .  '  V    ■  '".-•>    .  -  "  ■.•■,•■ 

■-■  MMOKOÏDÉ,  Îe,  adj.  et  8.  f.^Bol.  Qui  res- 
nemblc  à  la  mnieoù  mnion,  —  mniomoïdées,  s. 
-f.  pi.  FaTiille  de  mousses  et  d'algues  marines. 

MKiOtiLLE,  .8.  m.  Zool.  Oiseau  d'Amérique  , 
qui  tsst  une  espèce  de  grimpereau; 

UO.  Chim.  Abréviation  qui  ngn'iûo.mohjbdène. 

'MOAB,  n.  pr.  m.  Ilist.  sainte.  FiU  incestueux 
li'uiie  des  filles  de  Lolh. — Terre  ou  pays  de  M^mb^ 
Moabilide^  plat  nés  de  Moah^  noms  divers  par  les- 
quels on  a  désigné  le  pays  habile  par  les  Moabites. 

*  MOABITE,  adj. et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  qui  habitait  la  Moabilide.  l.e$  Moa^ 
bilts  Turent  souvent  en  guerre  avec  le.^  juiTs,  qui 
finirent  par  les  subjuguer.  Us  étaient  idolâtres. 
'  At  où  AréopolU  élaiMe  nom  de  leur  capitale,iqui 
avait  d'at>o^rd  porté  celui  de  Habbath-^Moiib. 

MOABITIDE,  n.  pr.  î.  Géogr.  anc.  Pays  dr-3 
Moabites,  petite  contrée  entre  le  torrent  d'Arnon, 
l'Arabie  Fétrée,  le  Uétert ,  le  pays  des  Madianites 
et  le  lac  AsphalUie.     - 

MOANZi,  o.  pr.  m.  Relat.  Lieu  du  royaume  du 
Congo,  irèt-Tè^èrè  par  les  habitants,  qui  s'y 
rendent  de  toutes  parts  en  pèlerinage,  pour  y 
adorer  un  de  leurs  plus  <^lébres  mokissos.  Le 
mokisso  de  Moarm  est  un  grand  vase  enroui  dans 

lilerre.  ■■^.' .■:^■'■'•.'^."  .•  •v^- ■  "^''■:         ■    ::'/^' 

MOBED ,  8.  m.  Nom  donne  par  Zoroastre  aux 
mages  du  deuxième  ordre.  —  Les  mobed$  pou^ 
valent  seuls  entrer  dans  T^/ecA-^oA,  lieu  où 
brûlait  le  feu  sacré  qu'ils  étaient  chargés  d'en- 
tretenir.    '   •-'■..,•>.•;.  ,^■•  .■  •• 

MOBIL,  f.  m.  Anc.  coût.  Avantage  que  la 
femme  accordait  à  son  mari ,  sur  la  dot ,  pour 
l'aider  à  soutenir  les  charges  du  mariage. 
\  *  MOBILE,  âdj.  def  %  g.  ilist.  on  a  donné  par- 
ticulièrement le  nom  de  garde  nationale  ^mobile 
à  une  milice  créée  par  le  gouvernement  provi- 

•  Mire ,  après  la  révolution  de  février  4848,  et  qui 
le  composait  jurtout  de  jeunes  ouvriers  parisiens. 
I>aDi  les  journées  de  juin  »  les  garde*  uationaux 
mobiles  se  rallièrent  à  la  troupe  de  ligne  et  à  la 
fraude  nmorilé  de  la  garde  nationale  de  IMria.  Peu 

;  de  temps  après ,  Us  furent ,  ou  lIcenciAs,  ou  in- 
corporés dans  rarmèe.  On  difait  absoi. ,  mafi 
pop.  :  U9  mabilM)  un  mobile,  ?—  Iê  premier 
mobile ,  selon  let  ancleoi  astronomes  »  mouve-^ 
ment  imprimé  au  elel  de  crptal  qui  enveloppait 
tous  les  aotrèi  et  leur  eoramuniquaU  le  mémo 
mouvement.  Ce  dèl  l«iaginalre  lol^ndeiKo  était 
HMé  AuMt  U  prmdèrmoèiU.  -^  Cortita  mo- 
^9  ou  aoM  tae6{/et  ;  ditîi.  la  musique  de* 
f  Crées,  les  <ieQi„eorde«  mdyoanll  de  lAaque 
;»r}J[»corde,  *-y:^.jO^  gramnMire  bébraVquer 
ifUf99  fMoi^i(ctVo6li6t  qui  font  etit^dr«  le  sou 
p^re  à  fon^M  auquel  ellee  appartloBÔeut.  A 
^^^^  (^tt  p^j  4u  vmt ,  4m  Ue^iè  Valêf, 
q«i  mi  (iHiqciè^BÉrtiin  det  leltret  quietoantes , 
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joutes  les  lettre!  hébraîquei  sqttt  moàiUê,  -1 
^3^/^,  mùmei,  aellM  qui  T'arrive«|  pai 


^^: 


l^lttam  le  luème  Jour  du  mois^  ei  m  Ir6uvent 
"*•"»•  quelquefois  dàus  un  autre  mois.  Celte  mo- 


^fMi%im  CfM  ilMiC  A  leur  Mal^o  «veç 


Plquof,<rèle  que  l'église  a  lixée  au  premier  di<r 
manche  qui  suit  la  première  pleine  lune  venant 
aprAs  l'équinoxe  du  printemps;  or,  réi|uiii(ue 
^ayant  lieu  \^^  il  ou  ji  mars,  il  arrive  »iijel-^ 
quefois  que  la  pleine  lune  précède  d'un  jour  ou 
deux  seulement  cet  équiuoxe,  et  dans  ce  cas,  il 
faut  attendre  la  lin  de  celle  lunaison  et  le  com- 
meibcemenl  de  l'autre  pour  pouvoir  arriver  à  la 
première  pleine  lune  postérieure  à  l'équinoxe,  ce 
qui  peut  |)orler  l'Aques  à  ua  grand  mois  après 
le  il  mars.  Quelquefois,  au  contraire,  la  pleine 
lune  a  lieu  deux  ou  trois  jours  après  l'équinoxe, 
et  sielle  arrive  à  la  liu  de  la  semaine,  il  se  trouve 
que  Pâques  peut  avoir  lieu  dès  la  tin  de  mars.  La 
ieptuagésime^  la  sexngrsime  ^  la  quinquayésitneei 
les  Ce/idrff ,  qui  précèdent  PAques;  l'^jire/is/o^/,la 
Pentecékt  '«  Trinité^  la  Fête-Dieu  ^  qai  viennerrt 
après ,  i  une  distance  constamment  égale ,  sui- 
vent le  même  mouvement  et  sont,  comme  Pâques, 
des  fêtes  mobiles. — Géogr.  Mobile ^  n.  pr,  f.  Ki- 
vière  des  ÊtaU-L'nis  ,  qui  se  forme  par  la  réunion 
de  plusieurs  cours  d'eau  dans  l'Etatfd'Alabama, 
depuis  c^Hlc  jonction  jusqu'à  son  eml><»ucliure' 
dans  1.T  baie  Mobile  ^  au-dessous  de  la  ville  qui 
port'*  aiL«î8i  le  môme  nom  de  A/oft/Ze.  J.e  cours  dé 
la  r«\i"r.^  n'est  que  de  80  kil.,  quoique  l'abon- 
'dance  de  ses  «aux  soit  considérable  et  qu'elle  î^e 
divise  en  pliisteurs  branèlies,  dont  une  seule  garde 
le  nom  de  Mobile.  La  vitle^  nouvellement  bâtie,,  a 
déjà  10,000  hab.  ^  .. 

MOBii.icoR!VK,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  a  les 
cornes  mobiles. 

MOiiiLts\BLÈ  ,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
aisément  mobilisé. 

MOBL'LAfl,  s.  m.  Zool.  Kspèccdq  raie. 

*  MOCADE,  s.  f.  Nom  qui  se  donne  souvent  à* 
rétoffe  qu'on  appelle  moqxéetie. 

MOrns,,  adj.m.  (p<;ut-èlre  du  grec  jiwxo; , 
moqueur).  Ant.  Épithèle  donnée  à  Mercure,  et 
connue  jeulemeAt  par  une  inscription  :  Deo  Mer^ 
curio  Mocco. 

MOCHLOS,  S.  m.  (pr.  moklôce)  (du  gi*.  |xo/^ôî, 
levier).  Aslr.  Un  des  noms  de  la  constellation  de 
la  Balance. 

/   MOCiii!«E  ,  s.  f.  Bôt.  Genre  de  plantes  corym« 
bifères  du  Mexique. 

*  MODAL  ,  ALE,  adj.  En  jurispr.,  surnom  des 
clauses  qui  se  rapportent  à  la  manière  de  faire 
quelque  chose,  d'exécuter  une  condition,  de  se 
conformer  aux  dispositions  d'un  contrat.  —  Mus. 
Notes  modales ^  (\\x\  indiquent  le  motfè,  majeur 
ou  mineur.  Ces  notes  sont  la  tierceet  la  sixte. 

*  MODALITÉ ,  s.  f.  Mus.^'  Indication  du  mode 
dans  lequel  se  trouve  un  morceau.  La  modalité 
doit  être  fortement  indiquée,  au  moins  par  l'ac- 
compagnement. 

^MODE,  s.  m:  Eu  gramm.,  forme  que  prend 
la  terminaison  d'un  verbe,  pour  exprimer  les 
différentes  manières  dont  l'action  de  ce  verbe 
s'exerce.  La  langue  française  a  cinq  niodes^:  t/i- 
di^atif^  conditionnel^  impératif  f  s^ibjonctif  ei  i;i- 
finitif.  Les  Latins,  qui  n'ont  pas  de  conditionnel , 
lé  r^mplaccnl  pj^r  divers  temps  du  subjonctif.  Les 
Grecs  ont  un  mode  optatif  ^  qui  répond  à  notre 
conditionnel  et  à  notre  («ubj on clif.  —  On  appelait 
autrefois  modes  obliques  ou  indirects ,  dans  le 
grec  ou  dans  le  latin ,  tous  les  modes  des  verbes 
autres  que  l'indioatif.  — Jurispr.  Mode^  clause 
qui  subordonne  en  quelque  sorte  l'effet  d'un  acte 
A  un  événement  incertain  pour  celui  qui  met  la 
clause,  bien  qu'il  soit  dépendant  de  la  volonlé 
de  celui  qui  doit  profiler  de  la  disposition    Par 

.exemple,  B.,.  s'engage  à  payera  N...  iO,000  fr. 
pour  fournir  à  ses  dépenses,  s'il  entreprend 
le  voyage  de  Vienne.  —  Mus.  Arrangement  de 
la  gamme  selon  la  place  qu'occupent  les  deux 
demi-tons  relativement  à  la  tonique;  si  la  mé- 
diante  ou  tiçrce  est  distante  de  la  tonique  [mi  de 
ut)  de  deux  tons  entiers  ou  quatre  demi-tons, 

"et  i^ue  la  sixième  se  trouve  éloignée  de  la  môme 
tonique  (  (a  de  tit  ),de  quatre  toni  et  deàii  oui  de  neuf 
«iemi-tons,  le  fi|a<|fe  es)  majeur.  Si,  au  ^mraire, 
cet -deux  Jotenrtllet  Ion t  moindres  ehaéun  d'un 
demMon,  comme  si  la  tierce  et  la  sixte  ont  été 
b^lBOliséet  (sans  que  la  sentible  (ft)  le  soit),  le 
mod<)  est  mineur.  On  dislin^ue  relati ventent  à  un 
ion  majeur^  ton  mineur  relatif  elr  $on  mineur 
de  méfue  nom,  —  Dkpa  le  moyen  âge,  on  appe*» 
lait  mode,  la  loi  de  U  subdiyition  des  noietf  et 
desBilenoèf.  te  Inode  éult  indiqué  apréTlas^ef 

■  par  dei  cerolei  al  des  .demi-cërdei  avec  des 
points  ou  sans.pôints  au  eentre;  c'est  de  là  qu'est 
restée  dans  U  musique  moderne  l'usage  de  -oiifrr 
quer  par  un  demi-cercle,  ou  un  c  simple,  ou  avec* 


le  niodé.  Dans  le  mode  majeur  parfatt^ià  maxime 
valait  trois  longues;  dans  le  majeur  imparfait, 
elle  n'en  valait  que  deux.  Dans  le  minle  mineur^ 
e'elait  la  Imigue  qui  S4*  divisait  eu  trois  ou  eu 
deux  brèves.  —  Le  mo(/f,  dans  la  musique  des 
Grecs,  repondait  à  ce  qui;  nous  appelons  le  ton  ou 
la  gamme.  Ils  reconnaissaient  i|uiiize  uiodes  dif- 
férents, et  chacun  d'eux  avait  une  desiiiraliou 
spéciale.  i*aint  Ambroisc  en  choisit 'quatre  :  1<^ 
dorif'n^  le  phrygien ,  \v  lydien  el  le  mixo-lydièn^ 
dont  les  tournues  répond,  ienl  à  rf,  w/,  /</,  sol. 
On  les  appela  fïV//É?/</<7//^t'j,  parce  que  la  domi- 
nante, c'est-a-dir\  dans  le  plaiu-clianl ,  li  noie 
qui  revient  le  plus  «ouvenl,  Cr^t  loiijtiurs  la  quiiile 
au-dessous  de  la/finale.  Le  pape  Grégoire  ajuuia 
.  à  chacun'  tï^utriiu  Ion  supplémentaire,  qi.i  lut 
a\>\n'\éphfgalt  pfis  à  la  (|uarU'  inleiieure  «Iti  lou 
aulhei^que:  le  plagal  était  dés ij^n-  par  le  iioru 
de  son  aulhenlique  correspondani  ,  précéife  du 
mot  hypo  (Otco,  sous  ;  ainsi  Ton  disait  liypo-d't^ 
rien  y  kypO'pkrygien  ,  etc.  Plus  lard  ,  on  ajouia 
deux  aulres  modes  avec  leurs  ph  î;aux  respe<  lifs, 
Vcolien  el  l'/Vm/rw,  ayant  pour  lonjJ|u«'s  la  <l  ut 
ce  qui  constitua  le  dodccachurde.    F     ■■ 

*  MODE,  s.  {.  Chaque  pays  ,(/iof/w\mmle  f , 
expr.  prbv.  qui  signiiie  ijue  cha  pie  pays  a  ses 
usages  particuliers,  qu'on  doit  respeeii'r.  -—  oii 
appelle  amis  à  la  mode ^  ceux  qui  n'afcoi tient' 
leur  amitié  qu'aux  riches  et  aux  lu'ureux  d(î  la 
terre,  et  (jui  tournent  le  dos  ahx  utalheureux.  — 
Savants  à  la  mr^de,  se  diï.  des  gens  (]ui  s .^ont 
tout  sans  avoir  rien  appris,  et  qui  parlent  d«'  luul 
avec  la  plus  grande  confiance  eu  eux-mOnies. 

*  MODELER,  V.  a.  ct  n.  peint.  luudre  exacie- 
ment,  par  le  moyen  dû  clair-obscur,  le  relief  des 
figures  et  les  méplats. 

•  MODÈ\E,  n*.  pr.  f.  (en  lat.  3/n//m/ 1.  Géogr, 
Ville  d'Italie,  capitale  du  duché  de  Modéne,  entre 
la  secchia  el  le  l»anaro.  27,000  haU.  li«  Ne  taiher- 
drale,  palais  ducal,  renfermant  do  précieuses 
colleclions,  et  plusieurs  autres  édifices  rèmar- 
qunblçs,  Académies  des  beaux-arls/dcs  iicicnces, 
lettres  et  arts;  académie  philharmoni(|iie;  aca- 
démie militaire  des  nobles  ;sociélé  italienne  des 
sciences,  etc.  Patrie  de  Muratori,  de  iassoni,  de 
Fallope  et  de  Vignole.  —  Duché  de  Mndune^  petit 
Rlal  d'Italie  situé  entre  la  Lombardie,  la  mer| 
Lucques,  la  Toscane,  Parme,  Gènes  (  l  les  l|Uats 
de  l'h'lglise.  Il  renferme  les  duchés  de  .Massjj-j  de 
Keggio,  etc.  520,000  hab.  r.c  duch«,  depuis  là  lin 
du  XHI*  siècle,  appartenait  à  la  famille  dÉst, 
éteinte  en  1803.  La  fille  du  deinior  duc  lyani 
épousé  l'archiduc  Ferdinand,  celui-ci  est  d(|v|vnu 
le  chef  d'une  br^inche  liouvelle. .  Son  fiis,  fj^^fan-. 
çois  IV,  règae  depuis  1814.  Le  duché  de  Mjpiiéne, 
conquis  par  lesJFrançais  en  1796,  furmoj;Menla- 
némeut  incorporé  à  la  république  ci^lpine. 
Dan»  le  royaume  d'Italie,  Modtnc  itVàM  l(|éh.-ï.. 
du  département  du  Panaro.^  —  Ilist.  Outjrfe  de 
Modcne.  V.  mutina,  aq  Complément,     f'  ■ 

MODÉNOIS,  OlSE,^âdj.  et  s:  Géogr*  Mabilant 
de  Modène.  —  Modéniis ,  ».  m.  Le  duché  de  Mo-, 
dène.  Cette  forme  est  plus  usitée  que  celle  du 
Dictionnaire,  Modénais^  awe.a    "i^r 

MODÉRA'VTISTR  ,  S.  m.  Partisan  des  Opinions 
modére<'s.  I^endanl  la  terreur ,  le  terme  mo~ 
dérantiste  signifiait  suspect  de  modéra nlisme,  ce 
qui  était  un  titre  de  proscription. 

•  MODÉRATEUR,  TRICK,  adj.  Cl  S.  Dans  la 
constitution  que  don  Pedro  de  Portugal  i?  doniiée 
au  Brésil,  il  a,  outre  le?  trois  i>ouvoiri ordinaires, 
reconnu  et  proclamé  l'existence  d'un  quatrième 
pouvoir  qu'il  nomma  pouvoir  mode ratetn\  vl  qui 
réside  entre  les  mains  du  souverain  et  c<Hes  du 
sénat.  Il  cons'iste  dans  la  faculté  de  proroger  ou 
de  dissoudre  les  chambres. —  Modérateur ,  9.  m. 
Titre  que  prenait  en  Fiance,  avant  la  révocation, 
de  redit  de  Nantes,  le  président  de  certaines  as- 
semblées de  réformés.  '^- 

MOORRATO,  adj.  et  s.  m.  Terme  emprunté  à 

l'italien.  On   le  place  en  tête  d'un   morceau  de 

musique  pour  indiquer  i|ue  le  mouvenieut  doit 

être  bien  marqué,  mais  nn&  précipitation,  entre 

le  lento  et  le  presto.  —  Souvent  ce  mot  se  joint 

au  root  allégro  ;  il  signifie  alors  que  l'allcgro  doit 

être  exécuté  dans  un  mouvement  moins  viC  que 

l'allégro  ordinaire.  .:      /    ■_.<' 

;;    *  MODàfiÉ»  t.  ro.  Nom  par  lequel  qn  a  désigné, 

.  pendant  la  révolution,  ceux  qui  professaient  des 

oninions  inoini  exagèréci  que  celles  des  dèina« 

goguofl.  8ou8  la  convention ,  on  le  disait  des  Dan-. 

lonistes.  Robespierre  les  envoya  à  l'échalaud.  Les 

:  inoc/^r^a  fureut  aussi  appelés  les  i/i^/w/jy*'»/*. — 

Sont  le  directoire,  on  appela  modérés  ou  pot  iti 
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révolution  <ln  4  R  V8,  on  t  donné  le  nom  de  modérés, 
d'abord  aux  républicains  ennemis  de  loiile  eiagiS- 
ration ,  rnsulie,  et  le  plus  souvent  par  iiH)uie,  aux 
partisans  d4>s  idées  ei  des  institutions  monarclii- 
(]ups,  c*e«t-A-diro,  à  ceux  que  Ton  appelle  autre- 
mnnl  réactionnairei,  \,  ce  mot  au  Compliment. 
—  Dans  tout  pays  où  règne  une  cerlaiin^  agitation 
politique,  comme  en  Italie,  en  Kspapne,  on  dis- 
tingue de  nif  mo  un  parti  do  modcrcë,  opposé  à 
celui  des  exalléi. 

MODF.RKK»  S.  f.  Nom  d'uno  ancienne  mesur« 
de  terre  comprennent  tout  l'espace  qu'on  peut  en- 
semencer avec  un  muid  de  grain. 

T  MOi)i:n^K,  adj.  des  î  g.  En  peint.,  il  s'ap- 
plique aux  tablejux  exécutés  depuis  peu  d'années, 
par  opposillfui  k  ceux  (^ul  datent  des^  xvi*  et 
xvM"  siècles. —  On  appelle  plus  particulièrement 
enrorl^ftWf  mixierne^  vvWq  qui  nç  daie  que  dû 
MX'  siècle,  parce  que  dèjA  celte  école  veut  diiTè- 
rer  de  celle  de  David  el  de  ses  contemporains.  — 
Archit.  Pcnâcntif  de^moderne ^  portion  de  cintre 
pothiquc  de  forme  triangulaire.      '     [. 

Ar(>i>KR!\lSF:R*>  v.  a.  cherchera  donner  un 
air,  une  tournure  moderne  à  des  choses  déjà  an- 
ciennes. On  a  dit  aussi  moderner^  comme  cela  se 
voit  au  Dictionnaire;  mais  moderniser  vaut 
niif^ux.  ^ 

MOnrnViSTE,  s.  m.  Nom  donné  à  ceux  qui 
estiment  particulièrement  les  temps  modernes  et 
les  meUenl  au-des<us  de  ranliquilé.  —  On  le  dit 
'aussi  de  ceux  qui  prétendent  que  la  civilisation 
est  toijte  moderne,  et  que  son  histoire  ne  re- 
monte pas  au-delà  des  Crées  eï  des  Uomains. 

•  MODESTE ,  adj.  des  %  g.  Il  s'emploie  flg.  pour 
modique,  médiocre:  Une  modeste  fortune. 

*  MODESTIE,  8.  f.  Sôrlc  de  fichu,  de  mou- 
choir de  cou  que  portent  les  femmes. 

Mon-Gi^ntn ,  n.  pr.  f.  -Myth.  soand.  Nom  de  la 
jeune  fille  à  laquelle  est  confiée  la  garde  du  pont 
construit  sur  le  fleuve  Glall ,  dans  les  enfers. 

MODiiALLAM,  S.  m.  (littéral.,  en  araby,  mer 
Ténébreuse),    fiom   ùoTiïié   par    les   géographes 
arabes  à  l'océan  Atlantique,  au-delà  duquel,  di*i<^^^ 
scnl-ils ,  il  n'y  a  quç  chaos  et  confusion.  *  "^ 

MODIFIABLE,  adj.  des  2  jj.  Susceptible  de  mo- 
dification. "  V'    ': 

MODiFiCATEtR ,  TRiCB ,  adj.  et  S.  0"^  modi- 
fie. Dans  l'hisl.  d'Espagne,  on  le  dit  des  hommes 
politiqtics  qui ,  soui  le  règne  do  Ferdinand  Vii/ 
auraient  voulu  faire  revivre  la  constitution  de  4848 
avec  quelques  modifications.  Ou  sa  sert  qud- 
quefois  de  la  forme  espagnole  modificante, 
..  MODiMPEnATOR,  8.  m.  (du  lat.  modiM;  me- 
sure; imperare^  commander).  Anl.  rora.  Le  rot 
du  festin;  c'était  lui  qtfi  réglait  le  nombre  de 
ci)ups  qu'il  fallait  bflre,  et  la  dimension  des 
verres  dont  les  convives  devaient  faire  usage. 

MODiw,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr."  Ville  lévitiquo 
de  la  tribu  de  pan;  auj.  Zuba.  Les  Machabéei 
avaient  reçu  le  jour  à  Rfodfn. 

MODHATCliE ,  S.  f.  (de  l'Itâl.  modinaiuré OU 
modanatvra).  Archit.  Calbe  ou  proportion  des 
divers  membres  d'une  composition  architectu- 
rale. On  dit  aussi  modéncUttre.  V.  ce  mot  au  Dict. 

MODnHA,  8.  f.  (pr.  modigna).  Chansonnette 
portugaise  à  deux  ou  trois  voix. 

MÔDIO,  s.  m.  Mesure  de  capacité  pour  les  ma- 
tières sèches,  employée  à  Florence.  Elle  ren- 
ferme 24  staii,  ce  qui  fait  6d4  lit.  86  c. 

MODIOLAIRE,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  modiolHS^ 
moyeu).  Ilist.  nat.  Qui  a  la  forme  d'uo  moyeu  do 


^^ ''•'jj^'ii!»- 


roue. 

MODiOLiroRMC ,  adj.  des  S  g.Zool.QuIrei- 
f  cmble  à  une  modiole. 

*  liODiu§,  i.  m.  Nom  latin  du  boisseau.  Cette 
mesure  comprenait  46  Kitalrci  y  J»  qjiij^  H^* 
vaut  à  8  lit.  63  c.       ■,. 

MODLiw ,  n.  pr.  m.  Géogr*  vUle  forte  à$  là 
RuHsie  d'Europe,  sur  la  Viitiile* 

MODOW ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  ei  ptmi 
A^  la  Grèce,  dans  la  Merfténie.  7,000  bab.  C'etA 
l'ancienne  Méthona,  Elle  a  loogleaipt  appartORii 
à  Veillée  et  a  Mé  prise  p^r  les  frangaài  en  4818. 

BfODCLATEtlR  TRICB ,  ai),  et  e.'Moiiq.  Celui, 
^^élle  qui  entend  'art  éf  moduler. 

*,  NODULE,  s.  m.  En  math.,  quantité  par  lâ^ 

'  quelle  on  multiplie  léi  logaritbmei  d'un  fyitéme 

pour  trouver  les  logarlibmei  eorreipondantf  d^iR 

autre  système.  —  Archii  Mesure  prise  arbitrai 

rement  pour  régler, tin titf  proportions  des  eo«> 

rnnes  que  celles  do  tout  rédiflee  qu*on  vet^l 

msiruire.  On  prend  ordtnairemen:  pour  module 
_  ^diaip^lre  ou  deml-rdlamétre  du  bas  de  la  eo^ 
loone,  qu'on  ^ubd^lse  ci^^iariles  ou  mirutes. 

*  MODVLBâ»  V.  a.  Déclamer  des  vers  otiri^li 


movere,  mouvoir).  Ane.  musiq.  Division  de  la 


îV 


maiime  «t  de  là  longue.  <   v^^ 

MORURTESSiB ,  S.  m.  En  Turquie,  inspecteur 
des  marchés  de  confiestibles. 

*  MOEURS ,  s.  f.  pi.  Ln  mœurt  tont  comme  un 
collier  de  perles  t  proy.  oriental,  il  suffit  d'tme 
faute  pour  ternir  toute  une  vie ,  d'une  erreur 
pour  en  entraîner  d'autres,  comme  les  perles  d'un 
collier  tombent  une  A  une  quand  on  a  détaché  la 
première.  -<-  Queloues  historiens  ont  désigné  par 
le  surnom  de  iùnJ>êau  deu  fà/murê^  le  régne  4a 
malheureux  Charles  VI, 

.    MOEZ ,  B.  pr.  m.  Mjrtb.  or.  Le  dieu  des  Druxes^ 
Hakem  »  dans  la  septième  incaroatlon.        ^ 

MMADOsi ,  D.  pr.  m.  Cpéogr.  Ville  4a  l'itut  4i 
Maroe  »  sur  l'itlantlque.  6,000  bab.  Port ,  clU* 
délie»  palais  impérial  t\e.  Commerce  de  fruits 
aees,  paaux,  tire,  bulle  4'olive,'etc.  Mogiidor  a 
été  bombardé  et  pris  par  la  flotta  française  »  soua 
las  onires  du  pHnee  4e  JolaTlIle,  le  f6  aoàt  48H. 

MIMRi,  s.  r.  pi.  Vom  que  les  pécheurs  40  U 
Roehelle  dooMot  aoK  eotrailles  de  la  ■Mrue, 

|iO€0iA ,  a.  r.  Mesure  agraire  4e  vaplea,  t»* 
tant  85  ires  et  10  eentlareti 

MO«CfO,  a.  m.' Mesure  dé  ei)M^té  poiirtef 

Sràfus  en  usage  en  Italie.  Ou  4lstlngue  le  mofftfa 
ê  Corfau.  14  0  Ut.  00  eetit.; — 4^  MUatf;^  40,  té  x 
^  «f  rma,  StO,  00.  U  T  a  tuasi,  data  M 


prose  avec  prétention.  •—  Dans  le  style  élevé  et 
eu  p04^gio  ,  c«Hn|HJSvr  des  vers ,  rtiantcr. 

*  UOi^DA,  s.  r.  Ancienne  monnaie  d'or  de  por- 
tug»i| ,  de  la  valeur  de  4,H0O  rris.  On  l'appello 
moida  de  ouro  ou  lisbonnine.  lAVicia  muéd(i  est 
d«:2,400reisou  46fr.  9ac. 

MtrunPNGlE,  s.  f.  Dot.  Genre  de  plantes  d'Eu- 
rope, famille  des  caryophyllées. 

aioi%i.Ais,  n.  pr,  m.  Géogr.  Ville  de  Krancei 
dép.  du  l'inistére.  4,200  hab. 

*  MOELLOM,  s.  m.  Constr.  MoeUvn  bloqué , 
celui  qui  ne  peut  être  équarri ,  parce  qu'il  est  de 
mauvaise  qualité^  moellon  de  plat,  celui  qui  se 
place  sur  son  \\i\  dans  les  murs  élevés  «i  plomb  | 
moellon  de  coupé ,  celui  qui^  dans  la  construc- 
tion des  voûtes,  est  posé  sur  champ;  moellon 
gisant^  celui  dont  le  lit  est  large,  et  qui  |>eut 
être  façonné  sans  qu'il  faille  le  tailler  beaucoup. 
—  Dans  le  Iravail  des  glaces,  on  di8|ingue  le 
moellon  d'assiette^  sur  lequel  on  appuie  la  glace, 
et  le  moellon  d^  charge,  qu'on  presse  sur  cile 
pour  l'adoucir. 

iiOEixONAiiXE ,  s.  f.  Constr.  MenuB^  moel- 
lons dont  on  se  sert  pour  le  blocage  ou  remplage 
des  murailles, 

MŒivciiiB ,  S.  f.  (pr.  mennechi).  Woi,  Petite 
plante  caryophyllée  qui  croit  en  Kurope. 

MOl^RA  ,  n.  pr.  f,  (du  gr.  (xolpa ,  sort ).  Myth. 
Fille  d'A|K)llon  et  de  Smyrnas — On  donnait  quel- 
quefois ce  nom  à  la  Destinée.  —  Nom  de  la  ca- 
nicule, y.  MÉHA,  au  Complément. 

MornAGÈTE  ,  adj.  m.  (du  gr.  jxotpaYtTTi; ,  qui 
dirige  la  destinée,  formé  de  pioïpai,  sort;  Âyco, 
conduire).  Myth.  Surnom  de  Jupiter,  qui  lui  était 
donné  principalement  dans  l'Arcadic.  On  le  don- 
nait aussi  quelquefois  ^l'I^^^'^*  t^ 

MOÈRE,  s.  f.  (pr.  moMre)(du  flam.  moer,  ma- 
rais). Ilot  en  usage  sur  les  cOtcs  maritimes  du 
nord  de  la  France  et  sur  celles  de  la  Belgique, 
pour  désigner  une  espèce  d'étang  formé  par  la 
mer,  dcssccbé  dans  la  suite  et  mis  en  culture. 

MCCRfS,  adj.  et  n.  pr.  m.  (pr.  mérice).  Géogr. 
anc.  Lac  fameux  de  l'Egypte,  dans  l'IIcpianomide, 
à  12  kilom*.  du  Ml ,  sur  la  rive  gauche;  aujour- 
d'hui Jiirket'-al-KarouH,  Malgré  toutes  les  eia- 
géralions  des  anciens  histor  ns ,  il  a  été  constaté 
que  ce  lac  n'était  qu'un  ouvrage  de  la  nature, 
perfectionné  par  la  \niain  d^s  hommes  :  il  n'a 
guère  que  40  kilom.  sur  6.      * 

Mai<:ME.  V.  M^^siB ,  au  Complément. 

MGFSKROON.  V.  Moucnoff ,  au  Complément. 

ii(»:aOGOTHiQUE ,  adj.  des  2  g.  V.  lutaoco- 
TOiQuc ,  au  Complément.        =  ,.  » .       ,* 

aïOKMcnEK,  s.  m.  Mesure  dé  capacité' pour 
les, matières  sèches,  employée  à  Manbeiro.  Ihen 
faut  i 24  ou  428  pour  faire  un  malier.  \,  ce 
mol  ^u  Complément. 

MOEsaiLiRCH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  du 
pays  de  Dadc,  auprès  duquel  le  géf^éral  Moreau 
battit  les  Autrichiens,  le 5  mai  4800. 

MOES^LS,  s  m.  Mesure  dé  capacité  pour  les 
grains,  en  usage  dans  la  Suisse.  Il  en  entre  S58 
dans  un  maUer,  V.  cp  mot ,  au  Complément. 

liOETTE,  s.  f.  Agric.  Instrument  en  forme  do 
tenailles ,  dont  on  se  sert  pour  arrae4ier  les  char- 
dons. 

*  MOBUP,  a.  m.  (du  lat.  mo/ia, mocivAiaent; 


MOU 


:) 


tlos  Ioniennes,  un  moggio ,  mesure  agrairV  ntii 
v*ut  97  arrs  et  42  centiares. 

MOGHOSTAiv  ,  U.  pr.  m.  (enf  persan  ,  pmfg  ,/^, 
dattes).  Géogr.  Province  de  la  Perse,  qui  [^\^ 
partie  du  Kerman ,  cl  s'étend  lu  long  du  golfe 
l'ersique.  Cap.  Minab. 

NOGlPiiAiÎK ,  s.  m.  (du  gr.  i^YK,  avec  peine 
çavôc ,  brillant).  Bol.  Genre  de  plantas  du  Un  sij* 

•  HOGOii,  s.  m.  Nom  donné  i  l'empire  fomi^ 
dans  l'Indoustan,  en  4519,  par  Habou ,  un  dei 
descendants  do  Timur-^ng.  il  est  monté, nous 
Akbar  et  soyis  Aureng-Zeb,  au  plus  haut  dct^ré 
do  puissance.  Il  retendait  entre  la  ivrtc ,  U 
Uoukharie,  le.  TmelÀet  l'Indp-Chlne.  néchlré 
epi^uitp  par  la  rèvoln  de  ses  vassaux,  aiiaqué 
par  les  Afghans, NuUûPgué  par  Kadtr-shah ,  cet 
empire  était  en  pleine  décadence,  lorsque  \(>% 
Anglais  le  prirent  soms  leur  tutéle  :  le  dernier 
empereur  devint  leur  pensionnaire.  Les  Maliraus 
achevèrent  d^;  le  détruire.  Cap.  Dohii,  et  ensuite 
Agra.  Le  grand  mogol  eil  |e  titre  que  Tou  donne 
au  chef  de  cet  empire.  —  Mogol,  oie,  se  dit  des 
conquérants  qui  fondèrent  l'empire  du  Mogoi  • 
ils  formaient  eux-mêmes  une  tribu  des  Munijoh] 
on  emploie  de  préférence  cette  dernière  forme  en 
parlant  du  peuple  entier.  V.  mo?igol,  au  Compl. 

MOGOm,  S.  m.  Mylli-  sept.  Divinité  des  cà- 
dénes,  peuple  de  la  partie  de  U  Crande-Rreiagns 
qui  forme  aujourd'hui  le  Northumberland. 

MOGONTIACUM,  u.  pr.  m.  (pr.  mogoncifi/iome,. 
Géogr.  anc.  Nom  de  la  ville  de  Mayence,  qu'on 
appelait  .aussi  Moguntia^  Moguntiacum  ci  Ma^ 
guntiacum. 

MOGOSTOKOS,  adj.  f.  (du  gr.  pLoyoordxo^,  ds 
{Jlo'yoç,  douleur;  toxoç,  enfantement).  Myih. 
Surnom  donné  à  Diane,  comme  aidabt  à  supr 
porter  les  douleurs  de  l'enfantement. 

MÔQOlJRl,  s.  m.  Uelat.  Nom  de  certains  prêtres 
juges,  chez  les  habitants  des  Iles  Maldives. 

MOCRAB,  s.  m.  Forme  qu'on  a  souvent  sub- 
stituée A  magrab,  occident,  nom  sous  lequel  les 
Arabes  désignent  toute  la  partie  orientale  de 
l'Afrique,  du  nord  Jusqu'à  l'Océan.  L'empire  do 
Maroc,  l'Algérie,  sont  des  terres  àuMograb. 

MOfiRABIfl,  1!1E,  adj.  et  s.  Céogr.  llabitant 
du  Mograb.  —  s.  m.  Dialecte  arabe  parlé  par  lei 
Maures.   '  *       , 

MOGS,  adj.  et  s.  m.  pi*  Kom  donné  par  des  géo- 
graphes à  la  chaîne  de  montagnes  qui  traverse 
dans  sa  longueur  la  presqu'île  de  Malacça. 

MOHA ,  s.  m»  Bot.  JLspèce  do  millet  qu'on 
cultive  comme  plante  i  fourrage.  ., 
.  MOHACK ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  la  Hongrie, 
iBur  la  rive  gauche  du  Danul^e.  4,000  hab.  l.ci 
Hongroir  r  furent  complètement  battus  en  45*20 
par  les  Turcs.  Ceux-ci ,  i  leur  tour,  y  essuyèrent 
une  défaite  totale  en  4i>87.  On  écrit  aussi  Mohatz, 

MOHADITE,  S.  «.  Hist.  or.  Membre  d'une 
dynastie  arabe  qui  a  fourni  des  princes  i  l'A- 
frique. Elle  eut  pour  fd^ï^ateur  Mohamed  Abdal- 
lah, l'an  544  de  l'hégire^u  4450  de  J.  C.  On  dit 
aussi  Afo/p^'dï/tf. 

MOHAGiiHN,  s.  ro.C(eB  arabe  réfugié).  Som 
par  lequel  on  dési§|||£leii  Arabes  qui  accompa- 
gnèrent Mahomet,  lorsqu'il  s'enfuit  de  la  Mecque. 

MOBARB,  s.  m.  Monnaie  d'or  de  Bombay,  la 
même  que  la  moharbedu  Dictionnaire. 

liOliîARBKM,  s.  m.  Premier  mois  de  l'aDoée 
des  Arabes.  On  dit  aussi  mukarnm  ou  mohar- 


?  •  MOHATBÀ ,  *•  »•  Otio^ltic  eé  mot  et  la  chose 
qu'il  eiprime  soient  très-anciens.  Il  n'y  a^pai 
encore  aujourd'hui  d'autre  expression^  pour  dé- 
sigper  ce  genre  d'usure. 

llOilAW&, n.  pr.  m.  Céogr.  ttivièrc  des  Étais- 
Dois,  qui  a  sa  source  dans  l'itlat  de  New-York,  et  va 
se  Jeter  dana  t'Iludson,  après  un  eours  de  9Î0  kil. 
Le  pays  qu'elle  tr^ycrse  était  autrefois  hablté^par 
une  peuplade  Indienne  nommée  Mohawhf  c'est 
une  dea  six  nations  Iroquolses»  " 

mOUMh^  s.  m.  Nonf  que  l^a  Juifs  donnent  au 
plèti^  qui  cirooncit  les  eofaots. 

moaibBV,  n.  pr.  m.  céogr.  ville  de  la  Ruiiie 
d'Burope,"ota.-l.  d'un  gouvernement  do  mémt 
pom»  sur  le  Dnieper.  S4«900  bab.  ATcbevédiéf 
l^^^ftlaUn. 

iséiilit»  I.  m.  Mil.  Nom  que  let  b«>^.^,ff! 
du  Dt«iiOi  to  âfrlqiM,  donnenl  à  des  diviaitas, 
du  acepM  ordre  qui  se  tiennent  aux  quatre  ou^ 
fortufH  du  ciel ,  et  retlenneol  ou  Uissent  coiUif 
taaéaut  supéréaurea* 

"^ÉMLfOiTB,  a.  m.  Mst.  Mirmbr»  d'ana  secia 
et  d'tttta  peuplaJeifmadIlU  de  l'AsIo-Hlaeure,  qui 
a'éUll  rendue  trèa-redoutable.  On  cMaatt  isur 
CM  soua  le  Dosi  de  rp<  tfas 
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jtf  MontagM,  Les  mohlédilet  se  fatiileiit  aus^^l 
appeler  bathéniem,  i  ..   m^ 

ikioiiOLiiEi  s.  ro.  Illsl.  8aiiil«.,Sacrîflca^cur 
luir  descendant  do  MohoH ,  fils  alnè  de  Chérari. 

MOiiON,  n.  pr.  m.  Céogr.  ville  do  France, 
dép.  du  Morbihan.  3,600  hab. 

MOiiKiE,  S.  f.  Bol.  Genre  de  fougères. 

iioiiur!*CE!«,  n.  pr.  m.  Gèogr.  ville  de»  flalf 
prussiens,  dans  la  Prusse  propre.  4,000  hab.  En 
janvier  1807,  les  Uusses  y  rûrent  battuf  par  les 
irançiiis,  sous  les  ordres  do  Hernadôtlc. 

MOiiin/B  m.  Monnaie  d'or  de  l'Inde,  do  la 
valeur  de  iîS  roupies.  Le  mohur  de  Bombay 
(vieux),  vaiil  37  fr.  0\  c.;  — Id.,  id.  (1818),  36,73; 
^  dii  Ikngale  {^kca),  42,32. 

^  MOI,  pron.  I**  pers.  des  2  g.  (en  gr.  plè,  au 
dal.  !iol).  Il  est  quelquefois  eiplélif,  employé  par 
redondance  yfaiteâ-Tfioi  cela  ;  prends-moi  It  Ion 
parti.  :        *       _ 

MotnoRE,  s.  m.  Métrul.  V.  moéda,  au  compl. 

MOlGiVET,  8.  m  (pr.  nwuanii).  Zool:  N9in  vul- 
gaire de  la  mésange  à  longue  queue. 

*  Moni)ilEBfli:«T,  adv.  H  s'emploie  fam.  dans 
celle  locuiion  :   Pua  le  moindrement  ^  pas,  du 

tout.^         '\- 

•mohe,  s.  nu» Nom  qui  no  s'est  appliqué, 
dans  l'origine,  qu'aui  solttalrei^,  anachorètes  ou 
ermilcs,  et  uullemout  aux  cënobites.  Les  premiers 
moines  n'étaient  pas  dans  les  ordres  sacrés,  et  les 
prôlres  ne  pouvaient  pas  embrasser  l'état  mo- 
nastique. Ce  fut  le  pape  Sirice  qui,  vers  k  fin  du 
IV*  siècle,  déclara  cet  état  compatible  avec  la  clé- 
ricature.  Alors  on  reconnut  (vois  sortes  de  moines  : 
les  cénobites,  qui  vivaient  en  commun;  les  sarar 
baltes,  qui  vivaient  deux  ou  trois  <Uns  une  cel- 
lule, et  1'  anachorètes  ou  ermilcs,  qui  habitaient 
seiils  dans  les  déserts.  — Se  faire  moine  après  sa 
mortf  c'était  se  Taire  couvrir  d'un  frnc  avant  de 
mt^irir.  — Mar.  Moines,  pctlics  fusées  coniques 
qu'on  fabrique  avec  de  la  poudre  humectée  de 
vinJigre,  et  qu'on  brûle  dans  les  entreponts  pour 
en  chasser  le  mauvals^^ir.  — -Techn.  Sortes  d'am- 
poules qui  se  montrent  dans  le  fer  et  Tacicr 
lorsqu'on  le  forge.  — En  zoologie,  moine,  nom 
vulgaire  qui  a  été  dotinéâ  un  singe,  â  un  phoque, 
au  moineau,  à  une  mésange,  à  un  vautour,  à  un 
squale,  à  une  coquille  univalve  et  à  plusieurs  es- 
pèces d'insectes. 

*moiiveau,  s.  m.  (de  moine,  ancien i nom  de 
cet  oiseau,  à  cause  de  la  couleur  grise  et  brune 
de  son  plumage,  pareil  à  la  robe  d'uH  moine; 
cela  vieni  toujours  du  même  mot  grec  (iovi6; , 
solitaire;  mais  il  est  absurde  de  l'en  tirer  direc- 
tement, avec  Ménage,  car  les  moineaux  vont 
presque  toujours  en  troupes).  Zool.  Genre  de 
passereaux  coulrostres  de  la  famille  des*  frin- 
giliés,  qui  a  pour  type  le  moineau  domestique. 
Le  moineau  est  ^anivore,  et  en  même  temps  il 
détruit  beaucoup  d'insectes.  —  Pot  à  moineau, 
M  de  terre  que  Ton  attache  à  une  muraille  pofir 
que  les  ofseaux  y  viennent  faire  leur  nid.  —  Pror. 
Le  moineaif,  à  la  main  vaut  mieux  que  la  grue 
qui  yole,  h  possession  d'un  bien,  quelque  mo- 
<iiquc  qu'il  soit,  vaut  mieux  que  l'espérance  d'un 
grand  bien  à  venir.  —  Myth.  Le  moineau  était 
consacré  à  V^us: 

M0Lii£T,T  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  moi- 
neau franc.       .,  ^ 

Moi!is-pcBçtCf ,  il  m.  Ce  que  l'on  n'a  pas  reçu  : 
il  y  a  tant  de  moifU^perçt$. 

MOIRAGE ,  I»  m.  Techn.  Opération  par  laquelle 
on  moiro  des  étoffes,  du  fer-blanc.  —  Reflets  on- 
dulés que  îirésen^e  une  ètoCfe  moirée,  lesquels 
>ont  diversement  contournés,  suivant  qu^on  re- 
garde l'éioflb  de  divers  côtéf •  —  Aspect  du  ftjr- 
blanc  moiré.      ,.    ,  -     - 

MoiRARiy  ôlpr.  Mi«  Ëé^cr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  caolQi^,  dèp.  de  tflslre.  1,000  hab. 

.  HOIRS ^  i.  r.  (dp  mofacar,  nooi  donné  dam 
le  Levant  à  une  étoBe  de  poil  de  chèvre  trèé- 
^rnianie,  ou  de  l'angl.  mohair,  lon^  de  camelot), 
«ot  qui  10  dH  proprement  de  l'espèce  d'apprêt 
^u  de  ëlipotitlon  dei  qis  ^e  la  trame,  résulUnt 
^e  la  preiiioQ  de  la  calandre.— Bot.  Vu  dei  oomi 
^"[Pires  du  chèvrefeuille. 

,  ^piRé,  a.  n.  MqM  métaUique,  fer-blanc 
•nquel  on  a  dooRé,  par  le  moyen  de  quelque 
•«^M'appareoce  de  la  moire, 
j.,  *^iSf  ••  m^  Chro».  Mois  entrant,  dans  lea 
«les  des  aoeieaiiea  chartes,  les  45  ou  16  pre- 
n.î!*  'T*  «^•«haque  moii,— ilWa  sortait,  les. 
^"•nxe  demiora  ]ouri  du  mcas ,  et  cet  Jours  so 
^"jPiaieut  en  réirôgradaQt ,  de  sorte  qu'une  date 

diii  ^?  **  •"*  ^  «orewi^e  sortant  répon- 
J**^*«^H,  suivant  notre  manière  acluello  de 
^pter.  «^  1^  mahofiétana   appellent  mois 


<• 


sacrés,  ceux  do  redjch ^  zHkaada ,  zilhitjjè  et 
moharrem ,  parce  qiic  la  guerre  est  înterdlFc  du- 
rant ces  quatre  mois.  • 

MOÏsiHOtn ,  n.  iff:  m.  Selon  les  Indoûs,  chef 
des  anges  rebelles.  ( 

*  MOIHE,  S.  f.  Techn.  Dans  les  manufa(ftures 
de  glaces  ,  instrument  d^  fer  armé  de  croihels , 
pour  enloiirner  les  glaces  ou  les  retirer  du  lour. 

*  MOIftO.'V,  6..^.   longueur  que  doit  avoir  une 
pièce  d'étoffe,  d'après  les  rè|(lemcnts.  —  Quantité 
de  grain  qui  était  duc  aujroi  ou*au  sei^iieur^sur  . 
le  produit  de  la  récolte.    1 

iioiM)!«ii:n,  s.  m.  Ane.  coût.  Celui  qui  était 
tenu  de  rimj><^t  appelé  mojson. 

*  MOIMSAC,  n.  |)r.  m.  (iéugr.  Ville  de  France, 
cli.-l.  d'arrondissement,  dép.  deTaru-<*t-Garonne. 
sur  la  rive  droite  du  Tarn.  10,620  hab.  C'est  un* 
ville  Irés-aneienne,  d«*jà  eonçidérabicsous  Clovl«, 
qui  y  fit  çonsti  uiro  une  abbaye  dont  Tubbé  était 
seigoeur  de  la  ville.  '^     ,  .  .     ' 

*  MUIâftO.%  ,.41.  f.  Prov.  En  temps  de  7)wisson 
et  de  vcfidaïKje  il  n*esl  ni  fâtc  ni  diuianrhc y  lM\i 
que  durent  les  vcndangçs  ou  la  moisson,'  ou  ne 
peut  pas  interrompre  les  travaux.  —  On*;ip[K?Iair 
autrefois  loi  de  moisson  ou  loi  d'août,  le  droit 
de  publier  le  ban  de  la  moisson  ou  dc.vehdré^ex- 
dusivemenl  du  vin  en  détail  pendant  le  mois 
d'août.  > 

*  MOissoncvEuR ,  9.  m.  (en  lai.  f?ï<'wor).\Mylh. 
Nom  donné  par  lesHomains  i  une  divinité  d'un 
rang  subalterne,  qui  présidait  aux  travaux  de^la 
moisson.  —  Zool.  Nom  vulgaire  du  freux. 

*  MOITIÉ,  s.  f.  On  dit  d'un  homme  qui  parafl 
avoir  moinsde  temps  à-vivre qu'il  n'a  déjà  vécu, 
q^u'i7  a  payé  plus  de  la  moitié  de  sa  dette. 

MOJAÏSK.,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Rus^sie 
d'Europe ,  gouvernement  de  Moscou.  4,000  hab. 
Les  Français  y  battirent  les  Russes  en  1812. 

*  MOK.V,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  .de  J'Arahie, 
dans  rvémen  et 'sur  la  mer  Rouge.  5,000  hab. 
Chaleur  intolérable.  Centre  dû  commerce  de 
l'Inde  avec  l'Arabie  et  l'Egypte.  Encens,  gomme, 
myrrhe,  séné,  nacre  de  perle,  café,  qui  pasâcpour 
le  meilleur. 

MOKisso,  n.  pr.  m.  Relat.  Nom  que  les  habi- 
tants du  Congo,  dii  Loango  et  des  pays  voisins 
donnent  à  leurs  rdoles,  génies  ou  dieux  subor- 
donnés â  un  dieu  suprême.  —  Par  extension  ,  Ils 
donnent  aussi^e  nom  de  Mokisso  à  leur  souve- 
rain. 

MOKO ,  s.  m.  Relat.  Nom  d'une  espèce  de  sceau 
appliqué  aux  a(;tcs,  chez  les  N'éo-Zêlandais.   '    . 

MOKOCii ,  n.  pr.  m.  Myth.  Nom  d'un  des  dieux 
inférieurs  dés  Slaves.  On  l'«»ppello  au.ssi  "^fo/iOÀ'/e 
eiMahoch, 

MOKt'SiK,  s.  m.  Bot.  Sorte  de  champignon 
originaire  de  la  Chine. 

itfOLA ,  s.  f.  Ant.  Farfne  salée  que  les  Romains 
employaient  dans  les  sacrifices,  et  qu'ils  répan- 
daient sur  la  victime.  Quelquefois  ils  pétrissaient 
de  la  farine  de  fVonrient  avec  du  sel ,  et  ils  en  for- 
maient une  pAle  qu'ils  plaçaient  entre  les  cornes 
delà  victime;  d'autres  fois  encore,  l'oflTrandc  no' 
consistait  qu'en  farine.  • 

MOLADLE,  adj.  des  â  g.  S'est  dit  pour,  qui 
peut  être  moulu.  -^  Féod.  Grain  molable ,  celut 
qui  devait  être  moulu  au  moulin  seigneurial. 

Mei.ARiFORMB ,  adJ.  des  3  g.  Qui  ressemble  à 
une  dent  mohJre. 

MOLARiTE ,  S.  f.  Miner.  Pierre  siliceuse  dont 
on  fait  les  meules  de  moulin. 

MOiiATBÉMiEii ,  S.  m.  MenTibro  d'uDO  secte 
mahométane  répandue  en  Afrique. 

^MOi.DAU,  n.pr.  f.  Géogr.  Rivière  de  la  bo- 
hème, qui,  après  avoir  traversé  cette  contrée  du 
N.  au  S.,  va  w  Jeter  dans  l'Elbe  après  un  cours  de 
SfOkil. 

MOLDATA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivièrn  d'Alle- 
magne, qui  oatt  en  Gallicie,' traverse  la  Bukovino 
et  la  Moldavie,  et  se  Jette  dans  le  bèreth:  après 
un  cours  do  140  kil.  ^r   .   ^w^f 

**  HOLDAVM ,  adj.  et  s.des  )  g.  Habitant  de  \t^ 
Moldavie.  Les  Moûtaviê  parlent  la  même  langue 
que  les  Vaîaquef.    '       ^'     *    ..      .     •  ^^  v  , 

*  MOLDAVIE ,  n.  pr.  f.  Gèogr.  ApriennQ  pro- 
vince de  la  Turquie ,  située  entre  la  Bessarabie, 
la  Gallicie,  la  Valachie  et  la  Transylvanie.  450,000 
hab.,  dont  le  tfers  se  con)pose  de  Zingaris  on 
Bohémiens.  Ut  Moldavie  dèt>endait  autrefois  de 
la  Turquie,  l'Autriche  en  a  conquis  une  partie  en 
4777,  la  Bussie  s'en  est  filt  céder  une  autre  par- 
tie en  1811,  et  ce  qni  reste  a  été  déclaré  indé- 
[oodant  par  le  traité  d'Andrinople,  du  14  sep- 
tembre 1820.  Le  prince,  r^ul  porto  le  litre 
d'hospodar,  est  placé  sous  la  protection  de  la 
Bussie. 
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MOI.DO-VAL\QrR,  ad],  et  8.  des  2  g.  Géogr: 
Nom  qui  se  donite  quelquefois  aux  habitants  de  la 
Moldavie  et  de  l.i  Valachie,  c<msidires  comme  une 
seule  nation,  p;».  ee  qu'ils  ])arlcnt  la  nifine  lai»f:ue, 

•  mou:,  s  r  (pn  VAiSmoUi).  Les  mo/r.s  tlaieui, 
suivant  Turnèhe,  des  dées8<s  qu'adoru<*rnt  h'S 
Sahlns.  on  les  croyait  filles  de  Mitr-.—  MoU', 
V.  plus  haut  le  mut  mola. 

*MOLK,  s.  m.(i)4ns  Vi*\\^  acception  comme 
dans  l'autre,  ce  mot  vient  du  lai.  t«o//«,  niasse, 
dérivé  lui-mên)0  du  gr.  {Koao;,  lalitm  ;  il  ir^t 
qu'un  ra|)port  fort  éloigné  av<'C  niuhi  vi  îj.'j)»t,  , 
meule).  Ant.  .Vo/e^r^f/r/V/i,  nionunicol  con^itruit 
*du  vivant  même  de  cet  empereur,  et  t.ont  levcHu  iWt 
marbre  de  laros,  avec  des  formes  eolo'^'^ah's  (|ui 
en  faisaient  une  vérilablc  masse  d'aichiliciure. 
Les  Italiens  l'appeUcnt  lu  molo  Jdriuini\  \\\a\^  en 
français  ce  ynol  est  devenu  masculin,  oh  n(vsait 
trop  pourqii^i  :  il  serait  plus  logicjuc»  de  dire  la 
mot  e  d'Adrien.  I)ii  reste  ce  mol  de  mole  ne  s'a[)- 
pli(|ue  pointàd'^iires  inau^oliT!*,  commc-rartido 
du  Dictionnaire  semblerait  l'indiquer.  Le  nmle 
f/'.^(///>;t,  dépouillé  uu  mnyj^n  à^e  de  tous  ses 
ornement^,  est  devenu  l<* château  Saint-AiiRC. 

ftl(>Ll-:(i  L\IRiMlv\T,  adv.   Parrti(>li;ciil««s. 

^OLÉfcfS,  s.  f.  pi.  (du  gr.  |jLéu>.o:,  combat). 
Ant.  f;r.  I  êtes  instituées  par  les  Arcadiens,  en 
mémoire  du  combat  darii?  lequel  Nestor  tua  Freu- 
thalion.  ; 

MOLE!Vl)i^Ar,É,,^.E,,adj.  (du  lai.  m(^lrndriui\f 
moiilin,  formé  de  motcre,  moudreV  liol.  Se  <lit 
d'une  graine  garnie  de  plusieurs  ailesi.  C'est  par  le 
moyen  de. ces  ailes  que  les  graines  molendlnarrcs 
sont   transportées   par   les   vents  i  d'immenses 

distances.      •  ~      , 

•  MÔLER,  V.  n.  Sur  laLMéditerranée,  il  se  dit 

d'un  bâtiment  qui  manœuvre  pour  faire  vent  ar- 
riére :  Ce  navire  môle. 

*MOLET,  S  m.  Techn.  Morceau  de  bois  f>or- 
tant  une  raiiii're,  dans  faquelle  lej  menuisi*  rs 
font  entrer  les  languettes  d'un  panrjcau  ou  de 
toute  ^ulrc  pièce  pour  en  vérifier  répaisse«r.' 

MOLETAGE.  8.  m.  techn.  Application  d'otne- 
meiils  avec  la  molette,  sur  une  poterie  encore 
rpol!  *. 

•  MOi.îyiTK,  5.  f.  Techn.  Petitroulèau  de  bois, 
trav'isô  par  une  broche  de  fer  qu<î  termine  un 
crochet.  I.es  cordler.»  y  attachent  le  chanvre,  qui 
se  tord  à  mesure  que  la  molette  tourne-.  —  l'cHte 
roue  qui  sert  à  graver  lés  cylindres  employés 
dans  les  fabriques  do  toiles  imprimées.  — ^  Uutil 
avec  lequel  le  potier  applique  des  iirnemenls  sur 
la  poterie  encore  molle.  —  Molettes ^  ».  f.  pi. 
Grandes  pinces  que  les  orfèvres  emploient  ii  la 
forge,  et  qui  sont  aussi  laiiges  dan»  lé  bas  que 
dans  le  haut.  —  Poulies  verHcales  sur  lesquelles 
passent  dcB  cordes  destinées  à  soulever  un  far- 
deau. ,1      •:         •'^-'  '  ; 

MOLETTER,  V.  a.  Tcchu  Prallqiiçr  sur  la  po^ 
teric  l'opération  du  moletage. 

MOLFETTA,  n..pr.  f.  Géogr.  Ville  du  foyaun.o 
de  Naples,  dans  la*  terre  de  Rari ,  sur  l'Adriatique. 
Ancien  duché:  13,000  hab.  Évêché. 

AïOLiAKT ,  A!\TE,  adj.' Chez  les  corroyeùrs,  so 
dit  des  peaux  douces  et  maniables. 

•  MOLIFRE,  s.  f.  Ilisî.  milit.^om  des  boulets 
de  pierre  qu'on  mettait  autrefois  dans  les  canons. 

MOLlÈRES,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.   de   canton,   dép.   de    Tarn-et-Garonne.    ' 
2,200  hab» 

MOLliVA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  dans 
l'intendance  de  Murcie,  sur  la  Seguia.  3,600  hab. 
—  Autre  ville  d'Espagne,  dans  le  Guadalaxara. 
3,650  hab.  —  La  Sierra  de  Molina  est  une  chafno 
de  montagnes  située  entre  la  province  de  Guada- 
laiara,  celles  de  Calatayud  et  de  TerueL  On  ne 
dit  Jamais  Moline. 

•  MOMNB.  Géogr.  V.,  ci-dessus,  MOLINA,  seul 
usité.  * 

MOLnvir,  t.r.  Rot.  riante  graminée,  origi- 
naire de  l'Europe. 

MOUi«IB!V,  lEfllive,  adJ.  Se  du, de  tout  ce  qui 
cor  cerne  les  molinistes  ou  leurf  doctrines. 
;     *  MOLlNlâMB,   s.   m.  Htst.   relig.    Système 
théologique  du  Jésuite  espagnol  Louis  Molina, 
développé  dans  son  ;ivro  Intitulé  :  De  la  Con-  « 
carde,  de  la  Gi,icê  et  du  libre  Arbitre.  Ce  livre  lit 
qattre  d'interminables  quereltes^sur  la  grÉco  et 
suc  la  prédestination.  La  base  du  vi^oHnisme  est* 
do  1M) -point  admettre  l'efRcflcité  de  la  gràre  par 
elle-même;  L'autour  veut  que  le  libre  arbitre, 
c'oki-à-dire  la  volonté  de   rbommo,  concoure 
avec  elle  pour  la  rendre  rfilr.'ice.  Molina  peniail 
donc  que  la  grice,  sans  rhanger  de  nature,  est 
UDtôt  eflOcaco,  tantôt  InHIIrace,  suivant  qUii  kt  . 
volonté  coopère  pu  refuse  de  doopércr.  Qqefquea  • 
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théoloRicnt  du  xvii*  ilècle  reprochaient  tu  m^ 

^  Unismc  de  renouveler  l'erreur  dei  ^enii-pélas- 

gifUfi  ;  Uufsuel  Ta  lavé  de  co  rcproclie.  Le  mo/i- 

niimc  clail  oppoft«*  au^q/M<''/u>nif ,  el  la  luUe  de 

I    ces  iXoiwx  AyftUjmes  fui  16og:ue  el  acharnée, 

U0LiNO»i!iMK,  S.  m.   Ilial.    relig.    Syitème 

Ihêoiof^ique  d'un  priHro  eipagnol  iiomaié  Michel. 

'     Molinos  Le  mc»/i>foji>mt'  (qu'il  Tant  »c  garder  de 

«  confondre  avec  le  molinisme)  esl  un  quièliime 

f'xagcrô  dont  tous  les^  principe!  ioni  renfermés 

/Inus  l'ouvrage  que  Mo|inof  lU  imprimer  à  llome^ 

iousie  litre  do  (;r<f(/f«/>in7MW.  Soiianle-hui^pro- 

posilion»  de  ce  livre  furent  jugées  héréllcjucs,  et 

l'auteur,  condamné  à  une  prison  perpétuelle,  y 

inourul  en  1696,  onze  ans  après  la  condamnation 

•  de  son  livre.     ,  « 

MOi'.^>()i>isTrj ,  adj.  et  s.  des  9  g.  Hist.  relIg. 
rarii^ap  du'syjténie  Ihéologiquo  dé  Molinos.  Les 
.tnoiinobiëtes  faisaient  consisler  toute  la  perfec-' 
lion  à  s'anéantir  devant  Dieu ,  afin  de  s'unir  i  lui, 
s'aliandonnant  sans  résistance,  soit  à  l'action  de 
la  KiÂcc,  soit  à  la  réprobation  divine. 

MOLH)-^  ,  n.  pr.  m.  Temps  lier.  Fils  d'Eurytus. 
Il  tui  lue  par  Hercule.  - 

M()LI0.\E,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  lemmed'Ac^ 
luici  mère  des  Mplionides. 

MOLIONIDI:. ,  n.^ patron,  m.  Temps  hér.  L'un 

et  J'iiiire  des  tUs  de  Molione  ,  Eurythus  el  Cléa- 

'  tus.  Les  Notionides ,  montés  sur  le  même  char, 

*te  conduisaient  et  combattaient  avec  tant  d'a- 

'dres>;e,  qu'on  difiaft  qu'ils  n'avaient  qu'un  seul 

corps  avec  quatre  mains  et  deux  tétcs.  Ils  pérl- 

rem  ensemble  de  la  main  d'ilerculo. 

' .       MOLlHi: ,  n.  pr.  f.  Gcogr.  Ville  du  rjDyaume  de 

Naplej,  dans  le  Sannio.  i&OO  hab.  -^  Province  de 

MoUse  ou  Sannio  (Samnium),  prov.  du  roy.  de 

Naples,  avec  titr<!  de  c»mté,  entre  l'Abruzze ,  la 

Terrq^e  Labour  et  la  capitanale.  S10,000  hab. 

•  Cap.  <  ampo^Basso. 

MOLiiLliiiO,  n.  pr.  m,  Cëogr.  Ville  du  roy.  de 
.  ^nples,  dans{a  Uasilicate.  5,200  hab. 

MOLL,   n.'pr.  m.  çiéogr.  Ville  de  Belgique, 
prov.  4'Anvers.  4,000  hab.  Draps  et  flanelles. 
.    *  MOLILAH ,  s.  m.  Titre  d'une  haute  dignité  re- 
ligieuse chez  loi  musulmans.  Ils  exercent  uiie 
sorte  de  jiiagislrature. 

*  MOLLK,  s.  f.  ZooULPoisson  dc  la  Méditerra- 
née.-r- Nom  vulgaire  du  tacaud. 

V       MOLLK,  s.  m.  lioL  Arbrisseau  du  Brésil,  fa- 
mille des  lérébinthacées. 

*  MOLl.KT,  s.  m.-  Dans  le  poilou ,  mot  qui  se 
dit  de»  sables  mouvants,  des  terres  légères  et 
humides  où  l'on  enfonce  lrè;sr profondément.  Le 
terrain  des  mollets ^  soulevé  par  les  eaux,  est 
toujours  un  peu  plus  haut  que  le  sol  qui  les  en- 

auure,  ce  qui  sert  heurouscmiout  à  les  Taire  re- 
.     cjDnnailre. 
^.^^MOLLiKiVSlK,    s.    r.   Zool.    PolssoD    qui    10 

Trouve  dans  lès  eaux  douces  du  Nord.  ^ 

MOLLlÉRE,  I.  if,  Agric.  Champ  cultivé  où  Ton 
^  voit,  dans  les  années  pluvieuses,  sourdre  de  pe- 

tiies  sources   qui   ont   fort  peu  d'écoulement. 

V.j^ptua  haut,  le  mot  MuLLET.  *  / 

MOi.LinÉDiE,  8.  f.  Bot.  Genre  do  plantes  du 

Pérou.  ^        V         .'.:•■  ,-  . 

*  MOiJilR,  V.  a.  Mar.  Diminuer  la  roideur  d'un 
cAbltf  ou  d'une  manœuvre ,  CB  le  laissant  filer. 

—  v.  n.  AU  manège,  il  se  dit  d'un  cheval  qui 

bronche  souyent,  parce  qu'il  a  la  jambe  faible. 

jl.OLl«t'GIIIK«.i.  f.  Bot.  Genre  de  pUdlci  et- 

ryophyllécs..v  ■-:-  ■  ■■.r .  •■  '  ■ .  ^  ■.  u\#  ■  *.   •'    '^  ^-'^  '  -.i  * 
M0tiaY4nF,  ÊK,  adj.  et  f.  f.  Bot.  QUI  res- 
semble à  une  mollugine.  —  MotLooiNiKt,  s.  f.  pi. 

Kamillo  de  plantât.  ,       ^       ,.^.v    .aa^ûv.^  i^ 

MOLIXftCARTlCIJf  J,  ES,  t4].  «t  $.m,  lOOI. 

Nom  do  certains  laimtux  qui  le'hiblmil  <)couptr 
ut)  rang  interroé||diaire  entre  let  mollusqui^rei  les 
animaux  articul/éf. 

,  ^^*  moîsi^VÉQik  t  $.  m.  7.00I.  Animai  Invertébré 
i  sang  blanc,  \quelqui../if  hermapbrodito ,  el 
pourvu  d'une  oo^uille.  Lçt  molluê^uii  ne  sont 
pas  tout  niarini  Jcoinme  on  U  dit  tu  Diction- 
naire. Il  y  a  dei  jktoUuêquei  terreitrei  et  d*tutret 
aquatiques;  oèux-ci  habitent  lei  oaux  douocf  ou 
#alée«.  Les  moUêtsquii  ont  été  divilét  ptr  Cuvl^r 
an  six  ordres  :  céjofiatopoiUê ,  pUropodet^  gaêté-' 
rop4^9ê ,  acéphaUi ,  Warhyopodéê ,  cirrkopoda, 

^  JHOLOBRE,  t.  m.  Zool.  /Uenre  d'iàitctet  ^p^ 
lAret»  famille  dits  némocèrfi.  V 

^    MOLOCATM ,  n.  pr.  nu.  Géogr.  Fleuve  d'AlVique 
.    qu'on  appétit  aussi  Malva. 

tlOlOCM ,  n.  pr.  m.  (pr.  wMlok).  Mylh.  DIvI* 
nité  dos  lloabilef  et  des  Ammonites,  qui  It  r»» 
préienlaient  soui  It  forme  d'un  buste  humain 
Avec  une  tête  de  vctu  et  les  bras  étendus.  L'Idolo 
^talt  crmise,  on  plaçait  dans  set  cavités  les  objeti 
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(^ui  tervtient  tut  tacrifloet.  Il  paratt  que  dans 
l'uhe  d'elles  on  brûlait' des  enfants.  Les  Israélites 
sacriflérent  A  Mutoch.  On  l'appelle  aussi  Melckom. , 

*  MOMH'.HITE,  f.  \ro.  (du  gr.  pioXo^'^  pour 
H^^^X^i  »  mauve).  Aii^t.  Pierre  précieuse  non 
transparente,  de  la  couleur  de  la  mauve..  Les  an- 
ciens en  faisaieiit  dos  ai^ulottet.-      '. 

MOLO.'VGA,  s.  m.  I\é|at.  Peintre,  sorcier  où ^ 
médecin  idu  Congo,  dont  It  prineiptio  fonction' 
cc-nsislo  à  prédire  rissue'des  maladies.       .         ' 

mDloivgo,  s.  m.  nelat.  Nom  do  l'Etre  suprême, 
chez  les  peuples  du  Monomotapa.  .    - 

MOLui^tt,  0.  ro.  ZoôL  Geni[e  d'insectes  co-" 
léoplères.  V    \       * 

MOLORcllÉBIVMBS/  |.  f.  pi.  Ant.  gf.  Fètet 
instituées  en  l'honneur  de  MoM^huê.  C'est  peuV- 
éire  un  des  jeux'h^méens.  •  \ 

MOLORCHi;»,  u.  pr.  m.  (t>r.,,mo/orAMCf).  Temps 
hér.  Vieux  berger  de  Cléone  qui  accueillit  Hercule 
et  J'aida  mônàc  de  ses  conseils,  lorsque  ce  dernier 
alla  combattre  le  lioQ  de  Némée. 

MOLOBQi'E,  s   m.  Zool.  Genre  d'insectes  cd- 
,  léoplères,  famille  des  xylophagos. 

MOLOSSE,  adj.  et  s.  des  S  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peupk)  originaire  de  l'Asie^Mineure.  Après  la 
chute  de  Troie,  \e$  Molosses  allèrent' s'établirent 
dans  l'Epire,  dont  une  partie  prit  le  nom  de  Mo- 
losside.  On  croit,  au  surplus,  que  les  Molosses 
étaient  le  mémo  peuple  que  les  Thestt^oles,  et  que 
Ja  Tliesprotie  ne  dilTérait  pas  de  la^olosside.  — 
Mylh.  Surnom  de  Jupiter.  -^  Chien  dt;  très-bonne 
garde  que  les  anciens  employaient  k  la  chasse  ut 
pour  les  troupeaux.  On  le  dit  encore  poét.  d'un 
chien  de  garde.  —  Zool.  Espèce  de  couleuvre;  — 
Genre  de  roquilles  univalves.   .  /  >         \ 

MOLOHSiDE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  tnc.  Partie  de 
rivpire  dont  les  principales  villes  étaient  .4m^ 
briicie  et  JJodone,  On  d^t  aussi  Molossie,      * 

MOLOSslQL'Ë,  adj.  m.  Se  dit  d'un  vers  grec 
ou  latin  tout  composé  de  molosses  ou  de  longues. 

MOLOssi;j>,  n.  pr.  m.  (pr.  mo^oaa-fiice].  Temps 
hér.  Mis  de  Pyrrhus  et  d'Andromaquo,  régna 
sur  un(^  parliez  de  l'Épire  après  la  n^orl  de  son 
beau-pére  llélénus^  il  donna  son  nom  é  bis 
sujets.  —  Un  des  chiens  d'Acléon.        | 

MOLOt'AS,  adj.  et  s.  m.  Géogr.  Nom  des 
membres  d'une  peuplade  nombreuse  et  puissante 
de  l'Afrique  méridionale,  habitant  dans  une 
partie  du  pays  désigné  sous  te  nom  de  Cafrerie, 

MOLPADIE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Nom  d'une 
Amazone  qui  tua  Antiope.  r-  s.  f.  Bot.  Plante  A 
fleurs  composées  de  l'Europe  orientale.  —  Zool. 
Oursin  de  la  mer  Atlantique. 

MOLPÉE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Guerrier  diao- 
hien  blessé  par  Persée,  au  combat  qui  survint 
dans  le  palais  de  béphée. 

MOLSHEi|l ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France , 

eb.-l.  de  canton  ,  dép.  du  litùt-AUu*  3|300  hi^ 

:0U  l'appelle  aussi  Moltzen,  '  ^ 

MOLTiB,  I,  r.  Bot.  Genre  do  plantes  du  l'Ar-« 
ménie.         -^ 

moltoliua,  s.  f.  Comm.  Peaux  de  mouton 
qu'on  \ire  du  Levant.  Il  no  ptrttt  pas  qu'on  se 
ic  soit  tervi  du  mot  ptolloUnos^  qui  est  tu  Dic- 
tionnaire. >  /^ ';f  -^  : 
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MOLDG,  n.  pr.  m.  Géogr.  cl  hist.  Nom  d'une 
plaine  voisjne  d'AlcazarquIvir,  dans  l'çmpiro  du 
Maroc  ,  où  le  roi  de  Portugal  D.  Sébastien  trouvt 
It  mort,  ainsi  que  presque  tous  les  siens,  le  iaoùt 
4578.     ,\--j^--r' ,., ^/' :i - !^.- -..^.'.r. ;;;■■, :.^.  ■.^i^;'.:\^^s 

"  UOhtQtZS,  tdj.  èfts.  f.  pi.  Géogr;  GroVipe 
H'Ilei  de  i'Océanie,  dans  It  Mtitisie,  entré  les 
Cèlébei  à  1*0.  et  it  Ptpoutaie  â  TE.  Cet  trchipel 
ett  considérable I  et  se  trouve  presque  en  entier 
tout  It  dépendtnce  des  UoUtnatla;  il  se  divise  en 
(roif  groupet  :  celui  d'Amboino ,  celui  de  Bondt 
et  celui  des  Moluquea  proprement  dites.  Cet  ilet 
tbondent  en  tromttos,  on  y  trouve  tùssi  des 
mines  d'or,  d'trgent  et  de  cuivre.  Les  Moluqua 
furent  découvertes  en  4644  ptr  les  Portugtli, 
qui  n'y  ont  conservé  quo  quelques  comptoirs 
peu  (mporttiitt.  Le  gouverneur  Ij^értl  des  pot» 
sessions  holltodaises  réside  à  Amnjdioe. 

MOUUQIiOll,  Gif 9,  tdj.  et  s.  G0ogr.  UtUUDl 
des  lloj  Moluques.  -r  Qtii  concerne  asiles  ou 
leurs  htliitttttt. 

MOiiUittOB,  s.  m.  Zool.  Genre  d*iQseçtes  co- 
léopièros  hétéromires. 

KOLCf,  t).  pr.  m.  (pr.  moluce).  Temps  hér. 
Fils  de  Deuctifon ,  suWtnt  Apollodore.  DIodort  io 
dit  flis  du  second  Minot,  —  Fils  de  Ilirs  et  dé 
Démonice.'  "  * 

MOLVE,  s.  r.  Zool.  Un  des  noms  vulg^im  dis  It 
Idtte ,  poisson;  \ 

•lioi.vrrf,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vllltge  d^s  Kuis 
prussiens ,  dtns  It  Silésle.  Frédéric  le  Grand  y 
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gtgnt  st  première  btttille  contre  les  Autrichiem 
le  iOtvril  4741,     V  >    "V 

*  MOLY,  S.  m.  Pltnte  fabuleuse  qui,  suivant 
Homère ,  fut  donnée  par  Mercnre  à  Ulysse  pour  ' 
le  préserver  des  enchantements  de  Circé.  ^ 
racine  de  cette  plante  était  noire ,  et  sa  fleur 
blanche  comme  du  lti|.  Aucune  force  humaiut 
ne  pouvait  l'arracher.  ^ 

iSOLYDDATé,  ÉE,  adj.  Chim.  Se  dit  des  sub- 
stances qui,  par  la  combintison.  tvec  d'autres  sub* 
stances,  ont  été.  converties  on  molybdates.  - 

"  M OLYBDÈNB ,  S.  m.  ÇMm.  Ln  des  ^orpi 
simples  métalliques,  reconnus  Jusqu'à  ce  jour. 
H  est  solide,  couleur  de  fer  arsenical,  casiam 
"trésn^jfflcilo  à  fondre.  Le  molybdène  est  connu 
depuis  478Î.  . 

M OI.YBDÉIIITB ,  S',  f.  CHim.  Sulfure  de  mo- 
lybdène natif. 

BiOLYÔDEUX,  tdJ.  et  s.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
tcide  qui  se  compose  de  molybdène  et  de  33  par- 
lies  d'oxygène.  Il  ne  faut  pas  le  confondre -avec 
l'acide  molybdique.  —  Moiybdeux,  se  dit  aus^ 
de  sels  dans  lesquels  entfe  cet  oxyde.  ^ 

llfO|<YBDICO^AMMOnil(^l'E,  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  sel  molybdique  uni  à  un  sel  ammunili'que. 
On  dit  do  nnéme  nwlybdko-polamque ,  molybdi- 
co^sodique. 

M0LVbdiue,s.  m.  Minéral  qui.se  rapproche 
'du  molybdène,  — '  molyd.dides,  s.  m.  pi.  lamille 
de  minérau%  . 

*  MOLYBDIQUE,  adj.  m.  Chim.   Acide  mo- 
lybdique ^  acide   d6    couleur   blanche,   solide, 
presque     insipide,   inodore,  peu    soluble  dans  . 
Teau,  quiconlient  400  parties  de  molybdène  et 
50  d'oxygèno. 

MOLYBDOMANClEyS.  f.  (dû  gr.  pL(Oiu66o;, 
plomb;  (jLOVTcCoi,  divination).  Divination  qui  avait 
lieu  par  l'observation  des  figures  que  préseiiu»  le 
plomb  en  fusion,  piojeté  sur  une  surface  plane 
ou  dans  un  liquide.     ',  .  •    m 

•fOLYBDOSO-AMMÔ^IQUÉ ,  t4J.  m.  Chim.  Se 
dit  (i'un  sel  moiybdeux  combiné  tvec  un  sel 
ammonique.  On  dit  de  mémo  molybdoto^potas- 
sique ,  nwlybdoso^sodique. 

M0LYTE,  S.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  cor 
léoplères. 

MOLYTiDE,  adj.  des  S  g.  et  s.  m.  Zool.  Qui 
ressemble  à  un  molyte.  —  molttides,  s.  m.  pl^ 
f'amillc  d'insectes  coléoptères  qui  a  le  molyie 
pour  type.  . 

ifOMASSER,  V.  t.  Agric.  Ëbourgeooncr  la 
vigne. 

MOMBAZA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  d'Afrique,  i>ur 
la  cèle  de  Zanguebtr.  Ville  principale  dc  diie 
Ile,  résidence  d'un  prince  arabe.  Elle  fui  con- 
struite par  les  Portugais.  Les  Anglais  l'onl  occu- 
pée en  4SSI4,  mais  ils  l'ont  évacuée  au  boui  do 
trois  ans  :  elle  ap|UUrticot  ti^ourd'hui  â  l'iman 
de  Mascator'^"  ^  *       >    "      •     *' 

MOMRÉ-DÉVI,  n.  pr.  f.  (littéral.,  en  indien, 
déesse  de  Bombay),  Mylh.  ind.  Divinité  qui  paraU  ; 
être  la  mémo  que  Parvtti,  épouse  de  Viclmou. 
HOMBISPUIS,  n.  pr.  m.  (pr.  mominfive). 
Géogr.  tnc.  Ville  d'Egyple,  qui  éltit  située  prés 
du  Itc  Mtréotis.  C'est  à  tort  que  quëlqurii  écri- 
vains ont  confondu  .Va/ii^mpAù  avec  Memplii!). 

^MOISBNT,  t.  m.  (on  lat.  momenUnn  pour 
movimenium^  dc  movere^  mouvoir),  rtans  la  pro- 
sodie des  Indous,  nom  d'une  division  du  pied  des 
vers  sanscrits.  Deux  moments  équivalent  À  une 
longue,  el  une  brève  ne  vtut  qu'un  moment. 

"  MOlilBi  I.  r.  Mom  générique  par  lequel  on 
désigne  tdut  ctdt? re  qui  t  été  préservé  do  la 
corruption  ptr  Pembtùmomenti  co;nme  ceux 
qu'ont  Itissés  les  Égyptiens,  ou  par  toute  autre 
ctusf ,  soiyeipresse.  soit  tccldentetle.  — /'j;;''''^ 
dêê  aimiu.  Ttste  pMfne  <le  stbie  qui  existaTi  lu 
N.  de  rtncleone  Meinplils,  et  dans  laquelle  on 
trtnsporuit  les  cdlàvres  sdmif  tuk  bonneun  du 
la  sépulture  ;  sous  le  st^e  00  trouvtlt  lo  roc, 
dtns  lequel  les  sépulcres  éltlenl  clauses.  —  On 
donne  le  nom  de  mwn^f  à  une  sorte  de  biuim» 
qu'on  lire  des  Itcs  de  ntptit^^  dans  quelques 
étalons  de  la  Perse.  ^On  tppeîle  flg.  mtmie, 
une  personne  mtigre ,  desséchée ,  tu  teint  noir. 
—  Pfg.  et  mortiement ,  on  %q  sert  de  ce  mol  <|» 
tatrlfnt  d'une  personne  trrlerée  dans  ses  goûi*  t 
tes  opinions.— Peint.  Wom  donné  à  un  bliuino 
lire  des  momies,  el  dont  on  fait  u»e  couku 
brune. -Alchles.  MmkmiHéraU,  •*n««^"!f  f,f 
plomb  et  do  mercure,  auquel  un  aliribuail  a«  . 
refllcaoiié  contre  le  cancer  occulte,  ôi 

BsAillÉB,  s.  u).  Hist:  relig.  Nom  donné  en  8ui«»9 
â  une  secte  de  Éwitllques  irél-nombreuno^  ni 
B'onl  ptt  de  doctrines  ptfHculières,  "»«'•'. 
poussent  à  l'aioès  le  télé  pour  leurs  prttiqus»  re- 
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.  Ijpijvyses.  Lci  mômiers   ont  été  fondu* .  d<*piil« 
4St<>  par  lin  des  disciples  de  mitdaino\rUdm>r. 

.  <rnV(Tit  au?si  m<ii<iM/>r,  ^ 

»l(iMm#.nf  V.;.  a.  Kmbaûmor' un  cadavre, 
afin  da*(e  convertir  en  momie.  —  Se  momi- 
ru'n.  X'  P^*  ^"  ^^6»  'd<.'vei^ir  d'une  maigreur 
ciiTisive. 

MOM^ÉB^  n.  pr.'m.  Myth/Nomide  deux  di- 
vinile8'(^  les  l'héniciens  regardaient  comme 
iisscsseurs  ou  compagnons  du  Soleil,  lambfiqiie 
crOil  que  l'un  de  ces  momimes  éiait  .Mercure, 
Paiilre  était  appelé  pariiculi.ùjemcnt  y^zÙM-T.^ 

*  imMON ,  s.  m.  Lsticce  de  danse  exécutée  par 
dos  ma<;(|HfS. 

MOUO.\ii:,  n.  pr.  <iôf)Kr.  Nom  d'un  des  cinq 
royaumes  que  renfermait,  autrefois  l'Irlande. 
Aujourd'hui  la  prov.  de  Munsler: 

fno\t  adv.  Mot  du  vieux  langage  qui  signi- 
flail,  vérilablement,  certes;  A  sçavoirtnon^si  les 
bossus  seront  tous  dtoits  en  V<(utre  viufide,  dii 
SUrot.  On  l'emploie  encore  dans  le  lajigagc-^p. 
lie  (pielques^lcparlemenls,  stirtout  dans  la  lo- 
culiori  ça  f»o/i,  (|ue  Ion  trouve  aussi  dans  Molière  : 
ijt  mon  f  ma  foi  ^f  en  nuis  d'avis, 
'  MONi\,  n.  pr.  xï\.  Céo^r.  anc;  Nom  d'une  Ile 
dcpi'ndaiJle  de  la  (;randc-nrelagn(',  sur  la  cùle 
liibcruiennc  ou  ôccidenlalo;  auj.  Anglesen. — 
s.  m.  Uelal.  Dans  le  .Maroc,  présent  deviand'"'  et 
de  friiils  que  Ton  offre  à  un  étranger.    ■       ' 

*MO>iAc:AJi,  Ai.i:,  adj.  Écriture  momtcate^ 
s'esldit  de  récriture  de  la  fin^^  moyen  âge, 
appelée  improprement  (jolhique  im  ' 
.  MbxAC:\llTUE,  adj.  des  >i  g.  (<.  ,r.  |J.ûvo;, 
seul;  àxavôa, '^pine).  Kot.  Se  dit  des  plantes  ou 
des  parties  de  planiez  qui  n'ont  qu'une  seule 
épine.  — Zool.  Genre  de  poissons. 

M()!^ACll4T,  i.  m.  (pr.  tnonakat)  Norn  (|ue 
l'on  a  Quelque  fois  appliqué  à  la  vie  monacale. 

iKmrfiEiXK,  s.  f.  //>ol.  Nom  vulgaire  de  la 
ca'slagnole,  poisson.      *     .    . 

MDKACiiiiVE,  8.  r.  not.  Plinte  graminée  du 
Brésil.  » 

•mowacO,  n.  pr.  m.  (en  lat.  Uerculis  Mo- 
nœci  Portus^  autrefois,  en  français,  Mourges). 
(•eogr.  Ui.-I.  de  la  principauté  de  Monaco,  sur 
un  rocher  quf  s'avance  dans  la  mer. '1,000  hab. 
Tort,  citadelle,  château.  Pèche  assez  active. — 
Principauté  de  Monaco  ^  petit  pays  d'Italie  en- 
clavé daiis  les  Etats  sardes ,  et  s'étendant  sur  le 
golfe  de  C^ne8j*96  kil.  carrés.  7,000  hab.  Il 
avait  été  i^rigé  en  4)rincit)auté  en  faveur  de  la 
famille  Grimaldi,  qui  le  possédait  depiijs,  Je 
X*  siècle,  et  il  a  passé  en  4734  dans  celjc  de 
Matignon ,  par  Iç  mariage  du  comte  de  Matignon 
avec  l'héritière  des  Grimaldi.  A  la  révolution, 
il  fut  incorporé  à  la  Irance,  mais  restitué  i 
•on  ancien  prince  en  4514* — Monçco ^  i.  m. 
Nom  que  Ton  donne  pop.  à  Paris  à  des  pièces  de 
5  cl  do  40  centimes,  frappées  par  le  feu  prince 
de  Monaco  ,  due  de  Valentinoii  et  pair  de  France, 
sous  un  module  temblablo  à  celui  des  tous  de 
.la  république  française.  Les  monacos  n'ont  point 
cours  en  Franco.  — "  Fam.  /*  n'e/»  donnerais 
point  un  nummco ,  cola  n'a  aucune  valeur  4  rocs 

yeux.   .■  ;    -,  .,,'::^--  .    ^  .   ..;    •'.   • 

MONACIE,  t.  r.  Bol.  ÉÉIre  do  plantes  .d'A- 
mérique, famille  dci  coryffll\fér6f. 

MOWADAIRE,  adJ.  des  S  g.  €l  s.  m.  Zool.  Qui 
(lent  de  lamo»ade,  qui  n'est  pas  plus  volumi- 
neur  qu'une  moaade. —  momadairb,  s.  m.  pi. 
♦«mille  d'animaux  Infusoires,  gymnodés  et  mi- 
croscopiques. On  dit  aussi  monadiné,  ée. 

*  MONADE,  s.  r.  Zool.  Genre  d'animaux  infu- 
*oirei ,  le  montrant  so^is  la  forme  de  corps  glo- 
buleux parfaitement  transparoDis ,  sans  traces 
d  organes,  el  so  mouvtni  a^ec  une  extrême  vi- 
ii?M*^*"'  le»  InfusloQS  animales  ou  végétales.— 
*hilos.  Les  disciples  de  Pythagore  déOnissaieui 
»  monade,  une  unité  parfaite  quly^constltuail 
eiprit  et  la  mitlére  sans  aucune  d)4éion.  b'au- 

irci  philosophes,  tant  anciens^^ue  roodernos, 
«1  parmi  ceux-ci  l^ibniti ,  ont  appelé  monades 
ocs êtres  simples,  sans  parties,  qu'ils  ont  rcgar- 
aei  c^mme  éUni  le  germe  primlUf  et  le  principe 
««tous  les  «très  créés,  l.clbnlti  distingue  entre- 
^  monades  avant  conscience  drettei^-mémes  ou 
•«âmes ,  et  Frts  tnonudcs  dépourvues  ds  cette 
«^«dfHc#,  ou  iM  molécules  do  U  matière. 
/^^"■^l^^Rt-PBiE,  s.  f.  BOL  Glasso  qurne 
^preod  que  des  plantes  dicotylédones.  D'a- 
P'I^s  le  nombre  des  élamlne».  un  les  rangé  en  cinq 
«^«ons  :  p#fii«^rie.  heptanirU,  décandrie, 
aodécandrie  el  pi^yandriê. 

ilORiADBi.P8ilQljB ,  adJ.  des  1 1.  Bol.  Qui  ap- 
P«rWtBlàUii,oBtdolp|.le,        •    •    .      ,      " 
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MOiMADluf.,  if,E,^adj.  et  ?»,.  m.  V.  .MONADAinR^ 
aii  Couiplemeiit.        .  -     '    \ 

•"MO^inis.MF.,  s.  ni.  i:hi|o».  Système  dans  lequel 
on  admet  la  formation  de  Ttinivers  par  la  rêunioii 
d<s  monades.  Le  monndiame  diffère  de  Valo^ 
»»«.v?/ie,  en  ee  que  celui-ei  ne  reenniialt  auc'iine 
variété,  aucune  fornie  p-irliciilière  dans  les  ato- 
mes, tandi^  (Jiie_l4*-f>fèmier  admet  cet*le  variété^ 
qu'il  aj)pelieV/ipmM.  . 

^  iSOVADISTi:,  adj.  et  s."  des  2  g.  Philos.  Qu» 
concerne  le  monadisriie.  *     '    . 

MO^AGIlA\,  n.  pr.  m.  Géo^»r*»:vil|e  d'Irla'ide, 
ch  -I.  du  comté  du  même  nom.  [\^0  fiab^tj  ras- 
séries  in^porlaules. 

MO\A!Vi>^iori<;,  adj.'des  2  g.  Jiol.  Qui  con- 
cerne la  monandrie.  l*rwnière  classe  du  système 
sciuel  de  Linné.  '  '    . 

MO.\'A!\GON  ,  4.  m.  (du  gr.  |xdvo;,  seul  ;  œy- 
ycbv,  arliculalioti  ).  llisl.  milil^  Nom  di'<<  machines 
de  gU'Tre  qui  n'avaient  qu'un  seuCbras  o.u  style. 
On  disait  nwasï  nwn a nçô ne. ^ 

MONAlvrill-: ,  adj .  des  Û  g.  (du  gr.  jjlovo(;  ,  seul  ; 
&v6o(;  ,(ffeurV  Hoi.  Se  dit  des  plantes  qui  ne  por- 
tent qiïfuiîfe  sertie^  fleur.  ' 

MO.Wi^mi^iii:,  adj.  des  2  g.  (nr^ômo  étym. ). 
Hot.  Dont  les  Heurs  sont  solitaires. 

lilOK\\Tlli.iili:;  adj.  des  2  g.  (du  gr.  jxdvo^, 
seul ,  àvOTr)'..à  ,  îlnlhère).  liot.  Sedit  d'uneél^mine 
qui  n«'  porte  qu'une  seule  anlhèro.         i  . 

MO:>i\i»lK,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ile  dépendaiïle 
de  lat;rande-lirelagne,dans  la  mer  llyberuieniie. 
\[ï}>\'il€  lie  }Ian.'.     ;  ^ 

MOWVlVAW. ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  |xdvo<;,  seul  [ 
'7?r£;-ov,  aile,  nageoire).  Zool.  Se  dit  des  poissons 
qui  n'ont  qu'une  seule  nageoire.  On  dit  aussi  jno- 
noptèrr,    ^       -  ^ 

•  MOiviAmniF,  s.  r.  llist.  On  ènlendaïl  autre- 
fois par  tMo/i^irc/uc'  stcilienne^  un  privilège  de 
légation  héréditaire  concédé  par  Uriiain.  Il  au  roi 
de  .\aples  ,  en  Tertu  duquel  la  puissance  spiri- 
tuelle se  trojivait  réunie  A  la  puissance  royale, 
dans  la  personne  dti  prinee.  —  J'ribunal  de  la 
monarchie  sicilienne,  tribunal  suprême  ehari^e 
de  maintenir  ec  privilège. 

MONARCillE'^i ,  S.  m.  llist.  Nom  que  Ton  appli- 
quait par  dénigrement ,  en  470.*.,  aux  partisans 
d'une  inonarehie  constitutionnelle;  avec  deux 
chambres,  répondant  à  l'idée  qu'on  s'était  formée 
de  la  monurcliié  anglaise.  V.  le  mot  suivant. 

*  MOmAKGlilSlE  ,  s.  m.  Mist.  Non)  par  lequel 
OD  désigna,  au  commencement  do  la%évoluliou, 
les  partisans  di^  la  monarchie  pure  et  simple,  Sou- 
vent on  Confondait  le  monarchiste  avec  le  nio- 
narchien.  Toutes  ces  nuances  disparurent  après 
le  40  août ,  et  l'on  désigna  sous  le  nom  de  roya^ 
listes  ou  ùk^ aristocrates  |es  ennemis  du  nouvel 
ordredochoses.Aprèslarévolutionde  février  4848, 
les  mots  ftwnarchiens  et  monarchistes  ont  reparu 
comme  termes  de  dénigrement ,  mais  ils  n'ont 
pas  fuit  fortune.  —  llist.  relig.  On  appelait  mo- 
narchistes  ou  monarchiques ,  au  ii*  siècle  de 
rKglisc ,  une  secto  d'hérétiques  qui  ne  recon- 
naissaient point  la  Trinité,  et  ne  voyaient  dans 
le  Péro  ,  le  Fils ,  et  lo  Saint-Ksprit  qu'une  seulo 
personne.  V.  Noi%Tiii:9i  au  Compl. 

MONARCnoiATiilE,  S.  f.  Adoration  ct  déifl- 
cation  des  rois  do  leur  vivant  même  ,  chez  les  an-j 
clens  peu.>les  Qe  l'Asie.  V.,  au  Compl.,  basiléola- 
TiiiB ,  qui  estrplus  usité.  —  Ce  mot  s'est  employé,  • 
par  dénigrement,  pour  royalisme. 

I10N;^BI)E ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Dot.  Qui  ressemble 
à  une  llianardc. —  monard^i^s  ,  s.  f;  pi.  Famille  do 
plantes  labiées. 

MONABRHclNB,  S.  f.  (du  gr.  pidvo^ ,  seul; 
à^jbv^N),  organe  mâle).  Bot.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  composées. 

MONASK,s.  m.J^ool.  Genre  do  passereaux  de 
la  Guyano.  ^ 

*'ISO^ASTÊnK,  s.  m.  Nom  qui  se  donnait  dans 
les  premiers  temps  aux  églises  cathédrales  et  col- 
légiales. Après  lo  viii*  siècle  ,  11  s'est  dontié  en 
général  à  toules  les  églises  Uni  cathédrales  que 
paroissiales.  *      •  ^     r 

IIONASTiiHlEll ,  s.  m.  (de  la  ville  de  Munster, 
en  lat.  v\onasterinm).  llist.  relig.  Nom  qui  fui 
donné  dans  lo  xvi*  siècle  aux  sectateurs  de  Jean 
de  Leydo  ,  chef  des  premiers  anabaptistes  qui  ont 
paru.  Ils  s'étaient  rendus  maîtres  de  la  ville  de 
Munitor,  qui  devint  lo  principal  foyer  do  leur 
secte.  On  dit  aussi  fnunsttrien, 

RfOM\HTir.lTi^:,  s.  f.  Etat  monastique;  tout  ce 
qui  concerne  la  |)osltion  ,  les  mœurs  ,  les  habi- 
tudes des  rfli::'9ux  des  deux  sexes. 

«soivAHTico-GOTniQDE,  sdj.  des  %  g.  Sumom 
du  genre  d'écriture  appelé  aussi  fhonaeale, 

piOillA§TUR(lt),  n.  pr,  m.  Géogr.  Petite  tIIIo 


MON 


,  eh.-l.  do  canton,  dtp. 


1025 


de  la  Haute- 


•^  ■^ 


i 


.   iV' 

'  ,  •  ..  . 

;  -^^ 

* 

• 

> 

*. 

• 

. 

• 

V 

* 

%  ■ 

« 

• 

. 

■  « 

• 

•■■■  •■. 

• 

1 

'  ' 

•  •  ■ 

1 

»' 

J^' 


t  " 


l   1. 


de  Tranée 

Loire.  .^Hi!)^  Iî'«l».     '■''"' 

itiowsnn  ,  n.  pr.  ui.  Géogr.  Ville  de  la  Tur- 
quie dl.urope  ,  d.iii»;  la  l'.oumelie,  ch.-l.  d'uri  li- 
vah.  4rj,()(M)  tiab.  llle  fut  saceagee  en  <H()<)  par' 
Ali-Paelia  ;  ou  l'appr'lh*  aussi  liihflia.  —  \ille  do 
ri:iat  de  Tuiii'*,  â4'0.  d'uncap  qui  porU'  le  mémo 
/nom.  12,000' liai). 
,  •  SIO.^AIT,  aûj.  m.  ^u  pr.  pL^vo? ,  seul  ;  ou;, 
0)t6;,  ori'ille).  O'M  »»'?  qu'une  oreille  :  çAnviV, 
chien  rnonaut.  </est  par  "erreur  qu'au  l)i(li()n- 
nain' on  a -cl i auge  ce  mol  eu  cclwi'tls}  nmineau. 

*  MO^CElt A,  n.    pr.   m.  Géojir.  ILuneau    du 
dep.  de   la   Seine ,   auj.    réuni    aux   Halignolles.  • 
Ileau  parc  «  <\\i\  se  trouve  dans  les  uujrs  de  Paris. 

MOmcilKHÏ: ,  u.  pf .'  m.  (iéo^r.  Ville-du  Portu- 
gal, dans  rAl;zarv<',  2,700  liab.  Laux  llierniale^; 
orangés  nMionuuées.  j«^  Sierra  de^  Monchiquh ^ 
chaîne  de  montagnes  (pii  traverse  l'Alf^'arv.e. 

*  M(UlL^.o^TqlJl,  n.  pr,*  m.  (;éogr.  ville"  de 
France,  çh.-!'.  de  canton  ,  dép.  de  la  Vienne  , /sur 
la  Dive.  700  hab.  jieuri  IJI,  alors  duc  d'Aiijou  /  y 
bïKtit,  le  3  octobnt  liiOU  ,  l'auùral  de Colijjny, 
clu'f  du  parli  proleslant. -^  .Vo//ro«^o//r,  autre  , 
ville  de  Kraure^  eh  -I.  de  caulou,  dép.  des  Côtes»- 
du-\ora.  4,S00  li:il)?^:omnierre  de  toiles. 

*.H0\I)A1.\,  AJ'm:,  .'idj.  /jù -motu/dine ,  mi 
,  moyen  âge,  i)ar  op[)osiliuir  i  la  loi  canonique  ^ 
le  code  Thé<>do«ieu  pogr  les  IVouiaiiis,  el  |)our  le^ 
harbares, , tels  que  Germaiil»,  Saxons,  I  rancs,  e^c,  . 
les  codes  'particuliers  de  ces  peuples^  Le?  lois 
caVIoyingiennes  furent  divisées  eu  liois  scellons; 
l'une  ^lait.  les  lois  mondaines  ^  concernant  les 
affaires  civiles;  la  .seiHJude  section  eonleu.iit  lés 
lois  eccltsiasliqucs;  enlin  la  Iroi-Mème  se  conjpo- 
sait  des  copihihtircs ,  oii  décisions  .rendues  stir 
des  cas  parliculiers.  —  On  '^\)\)vl\'i[  juslia' ^'vhtn- 
daine,  les  juges  laï*]ues,  par  opposition  aui  \\\'^v^ 
ecclésiastiques.  — ^  On  a  designo  quejquelujs  piir 
les  mots  de  n^usiqnc  mondaine,  ce  que,  plus  poé- 
tiquement, on  a  appelé  harmonie  eélesle,  e'esl-à- 
diie  l'accord  parfait  et  luerveilleux  (pii  rè^ue 
entre  toules  leH-parlies  de  la  nature.  —  Mondain, 
s.  m.  Zool.  I»ace  de  iiigeons  domestiques. 

M0^DA!V1SÉ,  KM  ,  adj.  Ce  mol,   qui  slgnilië  : 
accoutumé  aux  m  iniéres,  aux  vanilés  du  monde*,  > 
a  beaucoup  vieilli;  il  esta  regretter, 

*  M Oivui:  ^  s.  m..  On  enleud  par  monde  non- 
veau,  le  monde  tel  (j^u'i:  est  connu,  avec  ses  cinq 
grandes  divisions  -.  Kurope  ,  Asie,  Afrique  ,  Anjé- 
rique ,  Océanie  \.c  monde  nouveau  ne  doit  pas 
élre  confoiulu  avec  le  Mouveau-Monde ,  composé 
de  l'Amérique»  seule.  —  On  apiielle  wo/zc/e  t/mrV- 
//wie,*l'Océanic  avec  tout  ce  tpii  en  dépend,  -t 
Pluralité  des  mondes  ,  hypojJièse  d'après  la(|uello 
non-seuletnent  les  plunèlcs  seraient  habitées 
comme  nolre^  terre ,  mais  chaque  éloile  niéme  se- 
rait un  soleil  éclairant  des  ])lanétes  également 
habitées.  —  (.hron.  Age  du  monde ,  temps  qui 
s'est  écoulé  depuis  la  création  jusqu'à  l'ère  chré- 
tienne. Us'sérius,  savant  irlandais  ,  calculant  sur 
les  livres  saints  ,  a  trouvé  4,000  ans  d'intervalle 
entre  la  création  et  la  naissance  de  Jesus-G.hrtst, 
Là  chronologie  donne  à  l'ancien  monde  près  du 
4,600  ans  de  plus.  —  Fitk  du  monde ,  événement 
qu<!  dsns  lo  moyen  âge  on  a  cru  annoncé  par  les  - 
livres  saints  pour  Tan  4,000  ;  les  faiseurs  de  pro- 
phéties et  les  interprètes  do  l'sMiocaiypse  parais- 
sent l'avoir  renvoyé  à  l'an  S,0tf0.  —  Philos.  Jme 
du  monde,  espèce  d'intelligence  que  quelques 
platoniciens  ont  placée  entro  pieu  ct  les  objets 
créés,  Iniclligenco  qui ,  selon  eux  ,  anime  toute 
la  nature;  selon  d'autres,  Vâme  du  monde  est 
liicu.  —  Ani.  Les  Uomjiins  onC entendu  particulié- 
remenl  par  monde  [mundus),  l'enfer,  royaume  do 
Pluton  ;  Il  s'ouvrait,  croyaient-ils,  à  trois  époques 
de  l'année^  pour  recevoir  les  âmes  ;  savoir  ;  le  len- 
demain des  vuldanales,  le  3  des  nones  d'octobre  el 
lo  6  des  ides  de  novembre ,  el  l'on  s'abstenait  ces 
Jours-là  de  faire  marcher  des  troupes,  de  livrer 
bataille ,  de  tenir  aucune  assemblée.  — ^  Monde 
patent,  se  disait  de  la  fosse  creusée  par  Uomulus  ; 
mais  II  n'y  avait  à  Home  aucun  lomple  appelé  lo 
monde  ouverU  ' 

MONDÉQO  ,n.  pr.  m.  Géogr.  Rlviéro  do  Portu- 
gal,  qui  a  sa  source  dans  les  montagnes. d'L|p 
Irella ,  el  entre  dans  l'Océan  après  un  coui%  de 
100  fcilom.       -•  r  A    V  \ 

lfO(IDlFlC4TIÔll,  f.  r.  Aclton  de  monder,  \c 
nettoyer,  de  purlflor.        „ 

MO^DONKUO,  u.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d^Esi' 
pagne  ,  dans  la  Galice,  prov.  de  Lugo.  0,000  hab. 
Lvêché. 

MOiSDOVI,  fi.  pr*.  m.  Géogr.» ville  des  ttatl 
•ardes,  ch.-l.  de  la  province  du  même  nom,  dans 
nnleudaoeo  do  Coni.  gl^llOO  liab.  Lvéohoa'a^rif 
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.'  ëe  BeccariJ.  Auf  en  v  iront»  lét  HéftioiiUi&  furtot 

complèlemenl  liallui ,  W  ii  avril  4196,  par  fâr- 

.  niée  If  JUfjaise,  cuminaïKlôe  |>ar  lînnap^rU*. 

.  ;lto\i;i»%,  t.   f.  (dfi  reup.  numeda^  monnaie^. 

Coninbiiiioii  en  argoni  qui  avail  eie  iriip»»**H*  aui 

payftiin«  d<\la(:asliiUt  p  «ur  fiiibfriiii*  au*  iïS\%  tif« 

fiirnrft  ooi^re  les  Mauièi  de  C.nMiado.  Cel  iinpôl 

lui  «ii|>f)riiiH>  par  ll(*nri  111-^  eu  .HO),  g 

•  MO\Kl>li.K,  t.  f.  (du  lai.  mtmtiiitf^t  fornHllf\ 

lool.  Crnre  d'tiiwaux.-/. Genre  d'iii«cclef  coletip- 

iéu^  df  \tk  famille  dcf  foui^iacurs. 

<^MU%«^a»,  n.  pr.   m.    pr.  moHigucf),  Tempf 

bel.   Guerrier  de  la  Loicludr,*  qui    fjul  M  Mf! 

Ja^on.  '    ^  ^* 

.'  MO\£ns,  n.pr.  m.  Géogr.  Ville  «S«  Trince, 

f)i.-|,    dd  ranlun,   dep.    4ct  IUii€tTr|rttiléei| 

kUi,50aiiab.  ,  ■    y-'--      ■'■'"-'''■'^? 

1P    M(>\Kiirf:i.E;  •.  m.  UoU  Genre  de  pUniçidf; 

•vja  N«Miv4»lle-(:aledonie.     "     ^^      f'^^*  *    '  ' '■*" yù:- T^-'  j 
'uo\i.r{i\,  1.  m.  llorl.  Variclê  de  pècbe; -  '  ■ 
'  MO\|.nilË|>  1. 4  liol.  GeBJr.e  de  planici  grami^i 

NO^EROiv.  V^iii  complèmcnl,  monxcro?!, 

•':   qui  «'Si  la  vcfilablcvorlliograplie;  '^i^^^^^  -  - 

■'  :      Mr>\ET ,1.  oi.  *^(H)I.Noni  vulgaire  dû  moiueaii 
■;  ■   commua.'  -' ■^■'  ^\,/-'''^-}^->-^  ■■.■^'\  ■'  -  ;  ■'/■%■-.   '■^■''r.9 

'      '      •*I0\ET%;,  n.  pr.  f{  (du  lal.'mrtn^i»,  avertir, 

'    \    psrçï' <pio,rdati«  un    inmble.'neïU    de  U*rre,  elle 

Lai^Tlil  re»   i;omain*  de*  nacrilirr  à  rybèle).  Mjlli. 

\MiivarU  Mypin  ,  la  mère  des  neuf  3lu«e9,  la  Wme 

'■•     que  >lnèmo<)ne. — "  .Vom'^/,  adj.  de^  t  g.  Suniom 

,  V    do  Jimon  el  dV\p6Mop.-.--Anl.  Nom  de  la  iroislé?»  e 

:   ,  région  iie  l'aneiennc*  Home,  eompreiianl  louie  la 

.'  \"pàMie  ba<<e  dU/moiU  K.ftquilin,  à  caiwedu  lemple 

•  V    qui>'y   iroiivaU  dëdit  A  J intnn  M^ïïfîa  ^  èl  dans. 
;  ^     lequel  on  Trappi^il  la  moriinaie,  '  ■'  •  ".;      ' 

-.  *^\\   ^KTiSEfi,  T-  a.  Dourter  fa  formi  de  mon-" 
.  i* .  Oa»**..  .yôiiriixer  .de9  nif^ux  —  Mof\ftiser  du  /»/?-. 
"    .  P'f^.  l^nvHÎre  en  eirculaiiqu  en  puise  de  mon-,  , 
naie.  Quanta  dânn»T  au   papier   là  valeui   des 
^^  monnaie^,  eommeiin  le  dii  au  Dlcib»îHiai4t»,  c'i^l 
^,  -^  ,pê  que  nOile  aulorilé  né'  peul  faire,  sauf  l'opi- 
.mon.  ••  .f  .S-  ■    V,    ■  ^\:  ::-^r\    ■  '.■>.■,•'■.  .•;-   n   . 

•';  .  vMf)TCV*r  >^\t.  (du  gr.  po; yi;.;  furîeut).  Anl. 
■ .       Sprle  dodat^*  en  usage  cher  les  Grecsf  •  "^ 
^  MOxirt:,  a,  f.  (moh  esj).)   liloi  que  Ton  em- 

vptoy^il  ail   xvii'  siècie^pour  religieuse,,  puisque 
,.       H*'  tie  Sévicné  parlant  A'une  femnne  célèbre  de 
•on   temps,   gu^i  avait   manife^lé  l'intention  de 
.       'prendre  le  vÂic,^dit(   Je  doute   qu\'Ue  se  sqù 

■  \       fupe  mot\(fe,^ — Quelques  modernes  pnt  çompri», 

*  ■     BOUS  le  nom  de  iinon(jt'i$  tous  les  moines  ou  reli- 
'       fiieui  rêîiuliers  de  l'Kf  pagne.  . 

'  *  Mb\G6i^,  0hB  aij.  et  i.  Géogr.  F^ïtiple  qu'on 
#  mal  à  prop«>s  confondu  avec  les  Tartes,  et  qui 
formf^  une  grande  famille,  asiatiqiie,  type  de  la 

-      seconde  race  humaine.,   U  race  au  lei^it  jaune. 

.,  Les/Mofigois  loni  d'unet  taille  moyenne,  ont  la 
tèlê  plate,  les  ycui  étroits  K  obliques,  le  nez 
camus,  les  oreiHesfsaillaDle^,  les  lèvres  grosses,. 
^\hi  genoui  arqués.  On  les  divise  ep  Monyols  prcH^ 
premenl  dits,  comj^renant  les  Khalkas,  et  d'autres 
•  /  pciiples  de  la  Mongol ie  ;  eten  Mongoi^occidentaHX : 
les  l)urb<is,  les  Kalmouks,  Kleuths,  D^^oungires  ei 

^  autres  disséminés  en  Russie,  dans  le  gouverne- 
meni  d'irkoutsk.  Dans  le  xiii*  siéde,  les  Mongols, 
conduits  par  Gengis-Kh^Ot  envahirent  et  sou- 

,*  .  mir^ffCles  deui    licrs.de  l'Ave  ei  menacèrepr 

/'.l'Allemagne.'  1/empire  fondo  par  Ce  conquéraDi 
parvint  au  plus  haui  degré  de  puissance  sopsle 
règne  de  KuLlaï,  son  petil^ûls,  (|e  4î60  à' MU; 
mais  ifiiirès  sa  roori,  Tempire  te  divisa,   et  en 

V  ^    43CP,  il  formait  vingll^tats  indépendants.  La  do- 
V  m inaiiofHbe^  Mongols  dans  là  GbinefiRilen  1367., 

■  ■*     tn  des  dçsc^antrde  €engis,TiiilK>ur-Leng^  vuW 

/  gaireiDoni  appel^  Jamerlan,  subjugua  dno^uveau, 
/  avec  les  Mobgôl8«  la  plus  jrandè  partie  de  l'Asi^ 
et  établit  Ifi  siège  (e  son  empire  à  Samareand^ 
nnais  sa  mort  (iio5)  4evial  letigni^  d'une  rapide 
décadence.  Kn  4M9,  un  descendai^de  Tinonr» 
Babour,  i  la  léle  die  40«000i|ien«olif  enlrefirii  la 
conquête  dé  l'Inde, eiil  j  jieU  |ai*ran4efl|bnU  d'un 
empire  que  l'on  appelle  particulièrement  le  Afe- 
Pyof.  V.  ce  mol»  au  CemplèmcnL  ^      ■ 

!;     *  MoncoL»!  n.>r«  f.  Oéogr.  Vaste'  région 
^.^Asie,  sitnée  entre  la  Sibérie;  la  Manichettriei  la 

Chine  et  le  pays  dés  Kalmoiiks.  4  roilliont  d'bak. 

loi  selilottneui,  ariée.  Min^é*or«  é'argenti  de 

éuivre  et  de  fer.  Bestiaux,  che?»iti,  ânes  sanra? 

ges ,  chameaux,  sibeKpet.,  lynx,  tinret,  onrs,  etc. 


tiefi>i«  rèfidenoe  du  fameux   Gcacis-Khan,   et 
celui   de   Kouro,  où  renide  \e  chef  des   prêtres 


■■■r.X\ 


é^nê  kt  fmkrication.  Kn^  effet,  1^  mot  moneu 
eiistait  bien  longtemps  avant  que  l'effigif.  dy 
priàice  fût  gravée  sur  les  pièces.  Les  fwow/<(i,>, 


^ou  lama,  car  le   lamaïsme  est   la   religion  des- 

Mongols.  ^.::.  '  i   grecques  métalliques  ne  remunlmit  pa«  ai[  d^.  I 

MfWcoiJQt'C,  adj.  deji  «  g.  tréogr.  Qui  ap-      de  l'an  476  av.  J.  G.  Ce  fut  Plié«l<in  qui  liUmi. 
parhtsit  à  la  Moiipuiie  ou  à  se»  habitants. —  Ktbn. 


Jiuce  moHg*)itque  ou  Jaune,  une  des  grandes  divi- 
Sioo^  de  iffaieille  humaini*  ;  elle  reniexmeious  les 
poi'iple^  du  .%  -  K.  de  l'Asie,  an  teint  jaune.  ,V. 
pUi«  haut  l<*  mot  MoxcOL. 

MO\Goro-i5iiK>t!»tA»l,  S.  m.  Nom  que  Ton 
donne  quelquefois  à  l'indoustaiH  que  parlent  Itê 
Mongols  de  l'Inde  , 

■Indes."         '^     -^^^-^    ..;;V..^^y:,  ,.:..•.      .  y:rr. 

F  ilO\criiM,  ih.  lool.'îiorlfi  de  gerboise.      '^^^ 

t  •mo.>iai,,  aie,  adj.  .\om  ^u'ui^  dunnaii  à 

eerl^ines^eligieuses  clollrrtes.  ^  -  -"^  *'!  #     • 
M0M4h;nn,  s.  f.  Pot.  iManle  1)0  l'Amérique. 
M6\ll/Aini': ,  adj.  des  i  g.  [du  iat.  monile^  col- 
lier. Ili^t.  nai.  ^>ui  a  la  forme  d'un  chapelet.    '• 
y^.   UOMI.K.OHIK,  alj.des  i  g.  \du   Iat.  f»io/f/7e, 
collier;  a>r«M,  corne),  itool.  Qui  a  Içs  antennes 
giiraies  de  renflèuM'Hts  ou  tubercules,  ce  qui  tes 
f«iit  ressembler  k  des  chapeUls,/^-    .  •  *?\>    ' 


per  les  premières  piècc|  dans  l'Ile  d'K|:ino;  ,||J.i 
poi  laicnl  l'empreinle  d'un  bœuf,  (.haqur  kVu  (J,,      * 
la  Grèce  eut  ensuite  «on  signe  parlicMilier.  l/niiuè 
monétaire  des  Grecs  était  la  drachme,  qui  e.inu     - 
valait  1-93  cent.  Les  Lacédémoniens  n'eurem  ciiip^, 
des   monnaies  de  fer  depuis   Lycurgue^jinnuLi  '  . 
Ly«andre  — -Les  monnairM  romnihet  furent  «l'a, 
bord  irés-grossières  ;   Servius  Tulli-js  émit  d»*  li . 
monnaie  d'airain,. \\  n'jf  eot  de  la  éumnait  d'atm'^'. 
gent  'que  vers   l'a/i  de  llomé  485.   Hv%-  pircci  • 
élaient  ovales   ou   circulairefv,    elles    porijunt 
d'abord  l'image  d'un  animal ^;>ecM*,  don  ;>(4^ 
vin);  ce  fut  en  517  quVn  frappa  des  p»èc(^*  «h^ç  . 
Les  monnaies  1er  plus  ordinaires  élaiem  r'jVei'.'' 
ses  divisions.  Toutes  ce*  pièce»  reprc^iniaicnt 
TefîTigie  de  JanuH  ou  celles  de  Jnpile^r ,  d'iir^  ule 
de  Mercure,  etc.  —  Letwonultitsdèfrànre* 
d'or  et  d'argent,  cônlienneni  les  neuf  diiièmet  , 
^de  leur  poids  d!or  ou  d'argehl^ur  :  rnniie.mo-' 
nélaire  est  le  franc.  \^%(incieHnes^nwuiiiws\\\>T 


McmilR,  s.  f.  vdu  Iat.  ;><o/ii/e ,  .coÎI^t).   liot.  :    ou   d'^argent   ont' è4é  dénumélisèes  et    lomldc» 

:  Dans  beaucoup  d'Êlals,  on  'Stf  sei  t  de  moniioTn  de 

,  i'ompU^,  c'est-i-dirc  de  valeurs  qui  n'(Mjl  (irns- 

b'nce  réelle  que  sO'T^  papier,  «sans  qu'aiiriinr  piccp 


Genre  de  çliampigpons.  v^ 

MO^ii.iK  ,  i:i;,'adj.  et  s.  f.  Ifol.  Qui  rVs?cmblc 
à  iiue>  m^niJie.  -r  mi^nililes,  s,  f.  pi.  1  amiiie  de 


ciiam|>1gnoiis.  ■■'\:^^;in:-^^-'.-:::g'^--:>  ' I ïx..- '^  J^  '      '    de.  nipnnaie  les  représente.  —  Monnaie  ,t^uia. 
MOtii.lFKBE ,  'aaj.  des  3  gr  (du  Iai.ffwwi7f ,      V.^vauit\,  au  <:ômpl.t-  Pr<fir.  Monnaie  (ail  tout, 
c  >llier;  (erre,  porter),  /ool.  Qui  a  quelques  par-   <  avec  de  Ijargent  on  anIaniC  Routes  |es  ijffi -hIic^T^- 


t  v%  de  soYi  e<>rps  disposées  en  forme  de  chapelet. 

On  lUjL  ,i{à^%ï  mon  itiyère.  ^  ,■  '  .  '  .<  :  < 
ftioi.i.%n'i>;,  s.  f.  bot.  Genre.de conferteSé  : 
M0.1\li.l<>¥r)t:, -ndj.  des ,2  g.  (du  Iat.  moniU , 

collier  ,  el  ^n  gr.ctvô;',  restsemblance.  liist.  naî. 

Qui  ressemble  à  yn  rliapêlel,  i  qn  coUier. 
MONIMIK ,  \J.  bol.  Genre  de  plantes  d'ACrique. 

La  nwnimfe  k  feùitle^  rondes  est  originaire  4^ 

"l'ile  Maurice. 
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fontnommès  par  le  gouverùemeot  chinois^  du- 
f|uet  tout  lé  fiiyt  dépend.  Tous  les  Mmm^oU  mmi 
nomades ,  mnlt  na  ont  qiiefqnes  Tillages  permi 
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flM^.'Vi|lif. ,  KE,  adj.  et  Kt.  Bot.  Qui  i^essemble 
la  mouimic.  -r-  Mu.MMilbs ,  s.  f .  pi*  famiik  de 

plantes.'...'    ■'""■.  >A':'-^''''' ;-"'^  -      .-""-'■■"'■;■'   . 

*  MOiiSTROfi^  n.'pr.  m.  Géogr.  Petite  ville 
do  France,  ch.-l.  de  canton,  dèp.d^ la  lia ute- 
Loirç.  4,00Q  hab.  Quincaillerie,^tei|ktuteries,  etc. 
AMO^lTetil,  s.nV.  Anti  Titre  que  les  Romains 
^donnaient  aiix  iiVstituleMrs  des  enfants;  à  dés 
hommes  qui  accompagnaient  dsns  les  rues  les 
candidats  aux  fopctions  piU)liqn^  et  leur  nom- 
maient toutes  les  personnes  qu'ils  devaient  cTit*r- 
cher  i  gagner;^  des  esclaves  qui  accoKfipagnaieiii 
leurs  maîtres  dans  les  rués  et  leur  rappelaient  les 
noms  des  personnes  qu'ils  rencontraient^  â  des 
ofRoiers  qui  récitaient  avant  le  prêtre  les  prières 
d*un  s^crilice  ou  de  toute  aiitrc  cérémonie  reli- 
gieuse; à  d^»s  oinciefs  des  troupes  qui  aveftis-, 
fiaient  les  jeunes  gens  des  fautes  qu'ils  commet- 
taient contre  la  tactique  militaire;  à  des  esclaves 
chargés  d*èveiller  leur  maître^  et  de 'le  prévenir 
aux  heures  des  re^as  ,  de  la  promenade,  du  bain  ; 
à  celui  qui  au  théâtre  soufllèit  les  acteurs.  —  Le 
prethler  oumérMu  Jiimiteur  universel ,  journal, 
parut/ le  24  novembre  4789.  -^  Mon  Heur  ou  ïwe*- 
nitor'f  s.  m.  Zool.  Genre  ^de  reptiles  sauriens, 
fimnilte  des  lacer  tiens,  renferman*  re  au  tiret 
^.lei)  4uj|^nambis ,  dont  le  sinienrient  v  ^  rut  dol^ap^ 
proche  du  cro^ile. .  ^  /.;/^  ,  v  ;  ; .  j:^v  • 
v  *  M onkliOii^  1. 1*.  iurîspr.ecd.  ÀvcrtîS9emeiii^i 
qui  té  dominait  en  certains  cas  par  l^autorlté  de 
Tévèqu^,  ÏTinl  de  prf^pottcer  l'ercommunication/ 
On  faisait  ordioairemeirt  trois  mouitioni, 

îtiipjifVÈL  9  n.  jpr^  m.  Ilelig.  mahom.  Kom  que 
tes ^liiulniana  donnent  4  l'ange  chargé  d'intd*- 
roger  les  morts,  aussitôt  qu'ils  sont  dans  letom- 
,  beait^  It  est  âcc(impagnè  de  fiékir,  .  - 

• ,  jfOnMOOTB,  n.  pr.m.  Géogr.  Ville  d^Àngle-»- 
lerre^  cb.-l.  du  comté  de  ménie  nom.  5,000  bab.^ 
Henri  V  X  naquit.  —  Ville  des  ËUts-Unis,  dint 

Sut  de  Kew-Jertèj.  4,800  hab.  Le  48  Juin  4778, 
ishington  y  remporta  tine  grande  Tictoiire  sur 
les  Anglais. 

htOniuCB,  ti  m.  Ane.  coiit.  bcotl  que  let 
mârcbandt  qui  te  rendaient  aui  foiret  devalei>t 
l^jrer  au  seignenrdu  lieti  oà  la  foire  te  tenait.  -- 
C'était  autti  le  nom  d'une  redevance  pour  avoir 
Tutage  dû  moulin  teigneurlal. 

*  MONïiAiji^  t.  r.  ce  met  V ienken  eM  dju  lai. 
Afofveln,  nom  d'uW  itéetse  danMe  temple  de  la- 
quelle on  battait  monnaie  à  llome»  e4  le  nom  fie  * 
Mbnela  vient  de  monerê,  a?ertir;  jngit  11  n'eel 
pas  exact  '<$»  dire  i|ue  ce  item  a  été  donné  aux. 
mpnnaiee  >aree  qtin  r^0lfk  4m  prititp  éSmk  là  . 

^  '       1'  .  M  ' 

.•■■.■■■'  ,       • 


r 


Payer  en  numnaiefd^  cordelier ,  payer  en  bi-iltv; 
paroles.  —  //  fi*est  qne  dî'élrc~rhantjiur  poitme 
conuiaitre  en  monnaie^'pour  bien  faire  une  tliov,. 
irraat  en  avoir  Thabitudè.   Il  se  dit  aii^si  par^ 

^"ironie  en  paflant  d'ui]i  homme  qui-^j^aU  armu- 
tilmé  i  des  spécula tipnsijipu  déîicales.  —  Vom-/ 
nait  de  buioche,  se ^disjfl  autrefois  de  choso'de 
peu  de  valeur,  qu'on  donnait  pour  argent  eo  m  p- 
'ànt.'  Cette  exprcsslp^  s'a^xpliquait  siirtoiil  iiiix 
Usuriers  qui^ forçaient  lé  malheureux  emYnniKMir 
é  recevoir  de  mauvaises  piarchairtiiK's  en  pi.icçde  '^. 
tout  ou  j)ai'lie  de  la  sômiwp^fîl^téei  -^  Xavotr* 
polht  ^e  monnaie,^  faute  de^ grosses  pièces,  fc  dit 
,des  personnes  qui,  pour  ne  .point  faire  de  p'iiiei 
dépenses  ou  pour  ne  point  s'acquitter  d'uiïe  faibk^ 
dette,  all^'^uent  qu'elles^*.ont  pas  d^  mbnnai(\,-r^ 
Monnaie  de  baron ,  se  disait  autrefois  de<  miïn-  * 
naies  de  basaloi,  et  flg.  des  choses  de  p<^de 

,  valeur,  parce  que  les  barons ,  seigneurs  de  m\{    . 
avalent  autrefois  le  droit  d'émettre  d^  la  mon- 
naie, mais  ils  n'en  pouvaient  faire  ni  d'ôr  ni 
t  argent,  ni.mémc  de  métajl^commun  valant  plus 
un  denier  tournpiv  d;~i^^\-^--f:':..;,.--^..'    ^ -^ 
11051^ AVÈRE,  s.  f.  Dot.  tfe^  a«V 'ï^"'' "^^^ '*    ; 
niimmplaire ,  plante  doiit  les  feuilles  ont  (luclquc 
re«femblance  avéc^des  pièces  de  monnaie.  —  On 
le  donpe  aussi  au  thiaspi  des  champs. 

•  4H0;v.^É\GÉ,  S.  m.  Ane.  coul.  Ucdevancc  que 
les  hàbilahls  d'une  seigneurie  ou  barônic  pn}è- 
fent  tous  les  ans,  d'abord  au  seignonr,  ei  pljis 
tard  au  roi,, pour  que  la  monuaié  ne  fûl^pai 

âllérée.  ^  .  .  L^ 

'      kOiVtEROil ,  I.  to.  Si>rte^  médaille  frappée- 

en  mémoire  de  la  fédération  de  4790  par  les  frè-    ^ 
res  Monherôn^  baiiqulers.  Les  fnounerons  avaient 
cours  comme  mohtf^fe  :  les  t)lus  grands  p<)ur 


fô  centimes,  les  pfus  petits  pour  45. 

I  t.  r. 

Pérou.        ï 


nonninB 


Bot.  .Genre  de  plantes  du 


J  Moneuxtftàt,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  \i.&^t 
seul  ;  àÇw  ,  aie ,  él  çépco ,  porter).  Miner.  Qui 
ne  présente.qnHin  seul  axe.        ;   'v^   *     ;. 

"  MofioBÀrait,  i.  r.  (dtt  it.  p<^o<.  ««"^î. 

p«^,  icîhtuW).  flitt  nat.  But  d'uw  surface 
qui  ett  d'une  t^le  couleor.  •    •         *^^. 

'  "liOnOlAftE ,  adj.  des  «  g.-(du  gr.  po'voç  .seul  ; 
pd^ ,  Ute).  Élnèr.  Qui  n*a  qu'une  scple  base. 
.  IfOnÔBtB ,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  po'voç ,  seul; 
ptoç,  Yle).  Zool.  Qui  Yit  seul.  On  le  dit  de  cer- 
tains Tertdoni  Ifcmbryon  te  déreloppe  tcul  dans 
ta  Téticule.  \  >>  ' 

«MOffOBOlLÔB,  t.  m.  (en  gr.  povdÇo^, 
formé  de  odvoct  muI,  P<i>Aw,  Je  lance).  Adl 
Exci'cice  dii  corpt  qui  con^isUit  à  sauter,  ifrso-. 
cbir  UB  espace  tf  un  leul  tant.  Ce  fut  un  des  cinq 
jeux  autorité!  pir  le  ©ode  Justinien,  avec  ae- 
fente  d'y  Jouer  plut  d'un  tou.  ,  .     * 

MOBOCAMOB»  t.  m.  MOU  barbare  que  quelques 
dictionnairet  donnent,  d'après  celui  de  Ifêvoux. 
pnnr  noMoceniiin.  V;  mobocasiox,  aiH'ompi.     , 

/^  ÉONOCÀB»»  •'  Bi.4dii^fr*>^'>*«j  »f"^ 

mfiB^f  frnlt).  Bot«  Qui  n'a  qu^nn  seul  ^^^K^ 

HOlMlDABnBii •  IBBBB»  a^.  {même  él|P.> 
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Boi  S«  diî^^  plintM  «^f  ne  produUwirilu  fruit 
au'ûiH*  *oulc  fois.  Dn  dil  aussi  momKor pique. 

llosoc#l'n\l.E,  adj.des  2  «.  (du  gr.  udvo;, 
icul;  x£5«Xt,,  léle).  U»»  «a  qu'ùn^ioule  lôle. 

sc4iifC'*  anal.,  des  monsirps  qui  qui  deux 
corp*  rêunit'par  le  haul  et  n'ayaiil  qu  une  teulo 
l^le  —on  le  dil,  eu  bol.,  des  K[alilcs,donl  les 
fleurs  fonnenl  des  loulTès  isoloci  ||i^ JurjiWJ  4» 

MO^OTKPHAi.iB ,  t.  f.  Anal.  Ëiâi  d>o  mousire 

i  diMiï  corps  et  une  seule  iMe.  .''  ' 
<  ii(no(:i:i»ii%ME'.  iKA.nt,  adj.  Anil.  Qui  ap- 
pjriieiil  PU  genre  de*  moiiocépliales.  '  ^  '  * 
MO\(k:i^RK,  adj.  des  î  g.  id«i  gr.  pdvo;.  seul  ; 
ité'ïîi  fornc'».  LwÀ.  Qui  n'a  qu'une  seule  corne 
f.ij'^  un  seul  prolouKcmeul  essieux  en  forine  de 

:iK     corne.  -'  '-v''  *        •    '■«'•'•  *-     ;•   •.       ' 

*III)5I0c:kbos,  8.  m.  /ool.  Nom  vulgaire  du 

nan«il  ci  de  plusieurs  poissons,  do  l'oiseau  de 

para  lis  ,  de  quelques  coquilles,  d'un  innecle  coA 

/"      lvo|ai  re.  — Nom  donné  par  Pline  au  rliihoccrosJ' 

\  IKJXOCKRQIK,  8.  m.     du   gr.    pdvo;,    seul; 

xéfxo;,  queue).  Zool.  (icnre   d'animaux   infu- 

■   loires.  ■■  ■  ^; '^-/r'^...  ^,v-         .■.■■-;;■«>■.  •■  '■-'..■     '■■"■-■■' ^ 
MO^oriimÊ/s.  m.  (pr.  monohame)  (du  gr.^ 

}iovo<,  seul;  X^î^^^i  fr^'")-  2^^<>*-   l-^nrc  d'in- 
.'  ■scci«'s-floléopUTes.       •    ç.^  «    4   .V 
ô  r/       MOypciiÊi.K,  f.  hfi.  {ytv.  fnànoktk)  (du  ,gr. 
|jLdvoc,  seul  ;  x^^ti  pince).  Zool.  l^cnre  d'insecles 
cole.>|»l«'res.  *  . 

MOroniiLR,  âdj.  des  î  g.et  «.  m,  (du  gr. 
pLOvûÇ,  seul;  X^^^«  »  sabol).  Zool.  Qui  n'a  qu'un 
seul  sabol.  -^  MotocuiLEs ,"  s.  m.  pi.  lamille  de 
»  mamiiiiliVes.  ^,  • 

«io\p(|iinE,    i.'m    (dii  gr. -|xdvc>;,    seul; 
3^e(o»  main  ,  naR<»oriro\  ZooL  Genre  de  pni^ton'*. 
MO>D(  HL %M YDK ,  ÉE  .  adj .  (pr.  pionoUamidf) 
'   (du  pr.  {AOvO;,  seiil  ;  7Xa|JLV/;,  lunhpie  ^.  lUil.  Se 
dil  d'une  pUnle  qui  n'a  .qu'une /leul^^  enveloppe 
floral<».    '  ,        _    "'  •'    "■    ,  :'^^^:    '       ï     -^ 

î*  MOorilÔliDE ,  s.  m.  (  pr*  tnonokorde )  { en  gr; 
^o.ôyo}^,  formé  de  pid^oç,  J^p^U  «^  X^r^^.» 
corde*).  Kspècc  d'ii]^slrumyi\|  d,Q  ni  qui  u'a- 

'•  vail  qu'une  seule  corde,  ielIlUI  servait' aux ^rc(4 
de  diapason^.  Les  pylliagoriciens   s'en  «crvaieiït 
pour  mesurer,  les  proporlions  des  inlervallisqiiî  . 
jeparenl  les  tons.  C'élail  une  espèce  de  .caisse^ 
Il  iaiVpulaire  8ur  laquelle  on  mon  lait  une  corde 
cdonl<on  variait  les  intonations  au  moyen  de  clie- 
viiluls  mobiles.   Los   modernes  s*.en  servenl  Je 
^  mômi»*,  i^ais  ils  écrÎTcnl  à  tprt  monpcorde,/'-. 
Z  li().>iO€HROÉ ,  ÉK ,  adi*  (pr.  fnonohrot)  (du  gr. 
lipyoç,  seul;  Xfdx,  teinte,,  couleur).  Qui  est 
d'une  seule  couleur.  On  (^t  aussi  monocàrviic. 
5iO\o<:HROll%TlQtE,  àdj.  des  î,;g.  [pr.  wo- 
nohr  orna  ligue)  (même  étym.).  Se  dift  d'une  pein- 
ture, d'un  tableau  peint  d^ine  seule  couleur.^  . 

M0\0CLADB,  adj.  des  2  g.  (du^r^^^^vo^^^cul^ 
xXiît;,  rameau).  Lot.  Dont'  la  ilgc  ne  j.MOduil 
qu'un  seul  rameau.  T  •  r  ^  ^;     ^ 


f:  '■■■■ 


MON 


fi 


'v 


'•'■y  ■■'.,  ;'«#V 


■î^ 


■ym^ 


y 


h:  -  / 


I'-  V. 


MOiN 


1021 


:V 


^  ■  -.  .   -: 


^' 


••  tï». 


r   , 


ik 


tfètea  taloitnierév  à  ^rrfée^iortqite  reluire!  partit 

pour  alliT  eouiUjliie  les  C.orponr'ïi.    .  >  '^ 

*  il(>^U(  t  i.l^s.  ni.  DjoU  ecclei.'DênèUce  q«4t- 
ëlait  à^  la  c*>llalion  d'une  personne  d<Mit  le  droit 
ne  s'étendait  pas  au-delà,  ou  qui  ne  |M>iivjit  pas 
en  conlerer  d'a,ulre.  -^  Monomle.  V.  ii^ijUifU^ 
TUALME,  au  (oinpl,  .  ;  "   '■ 

MOMX.ii.Ti  iik;  «.  r.  i.ullure  qui  est  devenue 
l'objet  d'un  monopole  eu  irance.  Idle  cil  U  cul- 
ture du  tibac. 

M()!VO(:v(  Li:,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  jidvo<;,  seul  ; 
x6x>q;,  cereleV  Didact.  Qui  U9  purte  ou  nu  dccnt 
qu'un  «^riil  rCrcle.  •.       •     ■-.       •       :     «<i^ 

•  MOivODAcriij'.,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  i^dvo;, 
seul;  oaxTJAf^r.doifii.  /ool.  Qui  n'a  (|u'un  *loigl. 

•  liO!VOi>i:i.riiK,  adj.  des  i  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
jJLo'vo^,  «eul  ;  CtAfù;t  lualrieei.  /ool.  Se  dil  di*H 
aniniaiix  qui  n'unt  (|U'u.ne  srule  malriee. —  muno- 
DKLPiiEti,  s.  m.  jd,  tamille  de  ^lanimiferes  oppo- 
sés aux  didelplièfl.  ,    .,;-..    V     ■ 

MO\Olil\iiu;,  adj.  et'*:  des -2  g.-Ant..  Nom  de 
ceux  qui  exéculaieul  sur  la  scèue  le  c!iant  apprié 
monoilie^ou  qui  prononçaient  un  monologue  dans 
une  Iragédie.  =  ^        .'       ..  ;       ^         ^ 

MOnohiMKtRiQij:,.  adj.  des  2  g.  'du  gr.  \ih' 
vo;,  seul;  o\;,  deux;  jjlcTcov,  mesure  .  >linér.  Se 
dit  descrysiaux  dont  les  plans  coordcniues  se  ra|)- 
porlenl  à  trois  aies,^Mj.  lesquels  deux  «ojil  égaux. 

/  M0\OI>O.VTK,  adj.  des  2  g.  /.<njI.  Qui  n'^ 
qu'une  denl.' —  s.  m  (.enn*  de  coquilles  uni- 
valves,  qui  n'a  qu'une  seule  éclianerure. 

MO\Oi)Ô\Tli:n  ,  s.  m.  /ohI.  Mollusque  qui  ha- 
bite la  coquille  ap{H*lée  monoiionlc. 

MO.\(moiii-:,M^?-fii,,bot  Geure  clabll  pour  le 
corossol  musrad(>,  arbre  de  la  jam.  ï()\ie. 

MU\OI>V!>i\MK,  adj..  d'^s  2  g.  (du  pr.  ttovo; , 
seul;  6'jvatai; ,  puissance).  Ilol.  Se  dil  drs  plaulos 
qui  ont  une  claniine  plus  uingue  et  plus  ioric 
que"  1rs' au  Ires.— jr.  m.  Arbrisseau  (le  la  Guinée. 

*  AiO.\nE(:iF.,  s.  "f  i;ol.  «  lawe  du  sysièmedG 
Linné,  diinsi  laquelle  on  range  les  piaules, qui 
jx/rtent  sur  Je  Uic^me  pied  des  tleur.s  mâles  et  des 
(leurs  remèlie<,  comme. le  mai 5.  La  dcriniiion  du 
Dictionnaire  esl  inexâcle.  y  " -^  '^^  '  •  ^  ;  -  "^  *i     '     ° 

MOivobi  iQLf:,  adj.  des  2  g.  tJol.  Qui  apparliejit 
à  la  mbïrqccie.  V.  SIb.xoïQL'E,  au  Dict.  e.l  au  (.ompl. 

MO\^^.IS,n.   pr    m.  (pr.«/o7/rA//ec;.  (du  gr. 

lio'yctc,   seul;  olxCa,  babilalion).  3lyili.  .Surnom 

'donné  i    Hercule.    Hercule    Vvnœrtts  avait  un 

lernple^i\.dans  le  lied  où  se  ti*ouve  aujourd'bui  ia 

ville  de  yï/<>;itfro.   r^    ^  ' ■      •  ^  *         >^      k;     • 

&lo.\oi:i.EHfiKfiOfîY!i>R,  adj  des  2  g.  (dû  çr., 
jidvoç,  seul;  èXiy^tpo^»  libre;  fuvr,  fcmmeMiot. 
Se  dit  d'umvplanie  inoiiocolyledoue  dont  l'ovaire 
est  tout  à  fait  cxempi  d'adhérence.  ■„ .,-  ♦ 

MOVOKI.KLTHKIUXÎYKJe,   S.  f.    Bot.   Ktat  des 
planïcs^nt  l'ojraire  e#t  libre  de  loutc  adhérence. 
'"  ~     i^  par  contraction  fnonptlculrbgtfine ^  ce 
(jui  esl  péu-^ correct.    -  _       j.     .  . 

HO^OKMAOïj^D^.  pr.  in.  €éoghjSut  imâginpfre 
MO\oa.tROKDliIQrE ,  adj;  dès  9  g  (du  gr.  k  de  l'Afrique,  qui   serail.silué,   ditron,  entre  Icr 


|idvo;,seiil^xX(v(i),  incliner;  lÔpa,  base).MIinèr. 
Se  diV'd'uorcryslal  dont  les  plans  ont  deux  aqgies 
droiis  efun' angle  aigu  ou  obtus.  •        * 

uo^kOCOl'E,  adj.  et  s.  ni.  (du  gr.  pdvo;4  ^"^  > 
îtw^iov,  mémh*"'^).  Géogt.  anc.  Nom  d'un  peuple 
Toisin  desTroglodyles.  <»li.nc  en  a  fait  mention. 


compte,  notamment  celle  gui  ne  leur  ^donnait 
qu'une  seule  jamkie  »  avec  laqutHe  Ut  codaient 
néanmoins  fort  vite.  \-rr^     4;^      !/V 

MOVOCONDYLE,  sdj.  et  I.  dos  2  g.  (dtt  gr.: 
Iic'vo^;,  seul;  xdvôuXoç^  articulation).  Qui  ii'a 
qu'une  seule  articulation.  —  Monocondyle  l&x 
i^nocondylion f  en  diplom.,  abréviatioo.    ' 

MosocogHQiiE,  adj.  des  S|(.  (du  gr.  pidvocV 

seul;  xrov(K,  e6M).  UisL  nal.  Qui  se  termine 

:par  un  cône  unique.  .  ^ 

monocouqvb ,  a<U.des  2  g.  (diJ  gr.  ixo'vo^, 
,8<?ul;  x«JYyji»  coquille).^  Zool.  Se  dit  d'une  co- 
quille composée  «Tune  seule  pièce. 

Ho^iOCOTYLAiftÉ ^  adj.  des  2  g.  (dagr.  jjidvo?/ 
"Seul  ;  3(pTvXn,  c&fi;^).  Zool.  8e  dit  des  animaux 
qui  n'ont  qu'on  seul  suçoir»  une  seule  ventouse. 
^  *MOWOCOTYLél>OIIE»  adj.  dés  H  f.  cl  s.  f. 
^<^^  Qui  D'à  q)|g'«p  seul  cotylédon  ou  du  moins 
^ont  lei  cotylàéMit  sont  alternes  et  non  pas  op^ 
posées.  —  iioMorrTLÉDOïtESt  »•  ^  pl.  tii^ando 
Classe  de  plar.ta|  opposées  aux  éicofi^lêd&nési  Les 
î^l^nocdyiéd^nm  ft  divisent  en  cr^ptogame$  ei 
pfi<ifierogameM,  On  dil  aussi  monocolylédoité.ée. 

■onocOTYLÉpoKiE,  S,  f.  ôot.  EUt  des  plantes 
qut  n'ont  qu'un  seni  coi|lédon. 

iloïKicnÉMM;  adj.  m.  (du  gr. >dvoc,  seul; 
2^1^  Mndaèè);  MyOï.  Surnom  que  l'on  donne 


^'MlistiDlèè 


HN*¥i'^<i^  Pf^^  qu'ùnp 


seul  ;* fd«X'.f oç,  deni\  /ool.  Qui  n'a  «m'uiic  senlc^ 

deiili/ll  se  ihl  de  rrrlaiiis  infusoire«.  '     •« 

* /mo\oc;u  %MMi ,  s.  m.  Diploiu».  (aràriére  roni-^'* .  ' 
po>fc  de  plu.Sieurs  leiire»,  (|iii  d'nrdidair»*  eiaient 
lesiniiiales  d'un  ir»in  nu  inOme   formaient  le  mot. 
cnll«»f.  Le  sceau  dp.s  rois  el  des  pa|H,*s,  ou  inojeir 
âge,  élail  iik  fnoii'tffiaiHme.  Les  rois  francs  de  la 
deuxième  race  s'claienl  reserve  le  droit  de  ligner    . 
par  un  m^nofframme.  On  firavailcelm  du  snuvo-       ■ -^ 
raiii  sur  les  .monnaies,  ce  qdi  durj  dipuis  ijiar- 
leniiif-iM»  jusqu'au  r^pue  «tu  roi  liobeiL—  l.rs  an- 
ciens f;iisaieni  grand  us.*ge  di'S  mono  fratujnt's  ou  , 
obrcvilitions ,   mais  la   plupart  de  ceux  «pii  nous 
sonl  parvenus  sont  iiidéeliilTra!.»les.   Il  y  eu  avail      ^ 
plusieurs  espères  :  W  tnouofjnimme  ixirfutl,  rt'U" 
fermaiil  toules  les  hîUres   d'un  nom.  les  «lo///»- 
grammvs  imiyi^joil*,  qui  ne  reuferuiaieui  que  les    ^    ; 
principales  Ifilres.; —  Diplom   On  ;.ppe|.iil  aulre- 
Uns  cUf  dét  moiiofjnnnfuc^  la   lelire  qui  elail   la 
plus  pp()arenle  el  qu'on  ()ouvail  le  plus  aisément 
remarquer,,  ce  qui  elail   lorl  arbilraire.   Aujour- 
d'hui, on   prend  pour  r/e/  du  itToHtufamme ^    \g 
première  lelire  dans  l'oidre  alplialnlique  ;.la  se- 
conde forme   la  seconde   rlef,  -r^  Mouikipannue ^ 
adj.  d(S  2  p.  r.|nlhele^lonnée  chef  les  anciens  ij 
toute  cciiiuie,  toute  peinture,  loul  dessin  qui  ne 
coirsislail(|uedaii?.  quelques  Iralls  qui.  marquaient         :. 
le  eonloùr.  — Pdf!  cuension,  ils  n()n»niêrenl  y'<>f       »■ 
voffrannue  ^  loulo  swhslànee,   loul  corps  impal-* 
paille,    incorporel,    imurKilcriel.  (.'était   dans    c#, 
sens  qu'Kprcure  et  les  philo*o|)hes  de  sa  secle  ap- 
pelaienl  U'S  dieux  mouofjramvm, —  liol!  iLenrc 
de  fougères. 


f;» 


^  » 


7>anguebar,  le  Monomotapa(  et  le  Congo.  Il  parall 
n'a,vqir  jamais  existé.  '        "^  -  v 

MOKOÉPIGVNE  ,  adj.  dés  S  g,  Bot.  H  Se  4i.t  des 
plaides  mohecoi j^iédou^*  ^Â  .élami%es  epigynes  ^ 
c'est-à-dire' nées  daijS'i'ovsite.  ^       ^  « 

^'    MONOÉllGYtvlE^  8.  -f.   Bôi.  ÉUt^dcs  plantes 


^ans  oublier  les  fables  qui  se  débitaient  sur  leifr  <    monpcolylcdones  à   ëiami|ncs  épygines. — Mom 


donné  par  llichard  â  Tun^ii^s.  trois  grandes  divi- 
sions de  la  c^se  dés  monocofyléJ4)nes. 

*  M0.1OGAIIF, ,  adj.  et  8.  des  2  g".  Surnom  des 
animaux  dont  les  hiâles  né  s'attachent  qu'à  une 
seule  femelle,  et  récipro^uemciyt.;^  Il  se  dit  en 
b\{i4!^  des  plantes  dont  toutes  les^Qç^^8  sonjl  dis- 
tinctes, èomnoe  la  laitue.  '>>-"•'  -h  v 
^^>f  BI0:|I0GAMIC7  s.  m.  Ëtat  des  animaux  qui  se 
montrent  suscepliblcs  d'a04;ction  exclusive  du 
mâle  pour  la  femelle  et  de  celle-ci  pour  le  niâle, 
et  qui  prennent  ensemble  soin  de  leurs  petits.— c 
lise  dil,  en  g^néra)>  par  opposition  au, système 
de  la  p()lygaroie.  La  monoffcmie  régne  dans  tout 

;  .MOMOGÂMlQtK,  adj:  des  2  g.  CoL  Se  dit  des 
piailles  dont  les  Heurs  sont  séparées  et  dislinctes. 

MOXOGAMISTE,  adj.  cl>s.  dcs  2  g.  Partisan  do 
la  monogamie.  A 

MO.'VOGÈ.^E,  adj.  des  2  g.  (en  gr.  pLc/oye- 
vf,ç,  même  signif.).  Didacl.  Qui  est  né  de  la  même 
tige,  do  la  même  Souche. 

ilO;\OGÉ^lE,s>  r.  Ilist.  nat.  Mode  de  généra- 
lion^des  piantes-  et.  de  ccrtai-ns  polypes  d'après 
les  parties  du  corps  organisé,  sépai^es  de  ca 
éorps,  deviennent  de  nouveaux  individu^. 

MÔXOGÉKIQI E,  adj.  des  2  g.  Géol.  Se  dit  des 

,'roches  dont  toutes  les  parties  sont  de  même  nalqre. 

.  MONOGOIIPHE ,  acU,  des  9  ê*  (dagr.  (U^, 
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•  M():\()r;R\riilF. ,   s.    f.;  nidarl.'  Description     • 
spéciale  d'un. ol»jel  ou   d'unt»  cotUclion  fnrl  re*- 
treiiile   d'oUjeis .    d,in«    qiielfpje  f.i"î}ce   que    ce 
soil.  Ain«5i,  eu  mcdecinr,  on  (hra,.  In  w/f >«»?</ r^;;/y/>.' 
ât\s  iirtrreu  ^  la  niono/ptip'ti/'drs  riscrrjt's ,  elc.  \\n   .  * 
géographie,  \à  inou<^r<i^ihic  des  euux-f  dcê  mon-' 
tufjn^'S  ^  elc:  ^      . 

!\io\()(:R\piiini  E ,  adj.  des  2  g.  Qui  apparia 
lienî  \  la  monographie.      •    :  '. 

"    *  MO\Oc;VAE,   adj.  des  ^  g.    Pol.    Se  dil  des    . 
planles  donl  leslleuis  ncj^enfeimcnt  qu'un  seul 
.i)isiil.  "  :  :  "■  ■  *•  ■■       ■.••/■•  -•■•     '-^  /\:-  •;••        •■:;",   ■; 

MO^oiiistF,   adj.  des   2  g.  (dii.gr.    po'vo?,       • 
seul  ;  Irrô;,  lissuV  Anal..  Formé  d'un  seul  lissu        ' 
ou  d'usi  li'^su  simpio^*       '-.-.;     -^      s        -       ,   ^ 

MO\OllYl>niQli:,  adj.  des  2  g.  (du  jrr.  oovoç, 
seul;  Ootop^eau  .  (him.  Quf^c  conlienl  qu'une 
seule  proporliond'hvdrogène. 

MOl^OliYlfl-: ,  adj .  des  2  g.  d.ii  pn.  u(3^ot,  seul  ; 
uXt,  ,  m:\liereV  Ilist.  na-l.'  Kpithètc  des  cor^ps  qui  / 
sont  formés  d'une  seule  masse  liomogèiie.     -     .      ;     ' 
;     MOYOnYPOGYYE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Se   dit   '  ' 
des  plantes  monocotylcdoocs ,  à  élamines  hypo-f       « 
gynes.  ■    -  .■  ;■. J>>.-' ■•. ^ .v ■  :-.v   ':„  V • , ■  ■  .;;;.  >-•.-.'-  %-.,.> 

MO\OHYl»OtY*IE  ;  s.  f.  Bol.  ,l^lal  'd'une  plante  4    ;> 
-nrionohypogyne.      '      .  :  ♦;  v^  -^V.  ,       >irV'^ 

Mp.ioÏA.MÎQtE ,  adf.  4e<  ty.  fdii  gr.  \i^ft^\>^' 
seul;   tajjLï  ,  remède,   médicaiiîenW   phar.ni.  Se         / 
dit  d'un  médicament  dans  la  composition  duquel  ■'^-  , 
il  n'entre  qu'iHrte  seuiç  substance.     .  -; 

. "*  WO!\OÏQt  E  ,  adj.  des  2  g.  Il  s'ap.pliqne^qtieî-  _": 
qujjirois,  en  zool.,  aux  animaux  qui  ont  les  dçi^x     -\. 
sexes ,  mais  néanmoins  distiricls'et  séparés.  /^ 

M()!«0LÉPIDE,  adj.   des  2  g.  (du  gr.  aovo;,,      •  ' 
seul -Xéirtç,  écaille).  Ilist.  nal.  Qui  n'a,quîuno  -  \, 
seule  écaille.  .  ' 

MOivÔLOriiLAlRE ,  qdj.  de?.2  g.  (du  gr.  îio'vo;, 
seul;  et  du  lai.  J<'>cw/w$,  pelilc  loge).  Bot..  Qui  ne      ^> 
renferme  qu':ine  seule  logf;  •.  fruit  moniH-ulttire,  •   ' 

BlOUOLOGIQt'E,  adj.  des  2  g.  Il  s'est  dit, qïiel-i       , 
'rfiiefois,  en  critique,  de  ce  qui  concerpe  te  mono- 
logue :  les  scèntit  monologiques  sonl  ordinaire^' 
ment  froides,'  *  ^  .;,r  ,  • 

MOXOLOGllW,  s.m.  (pr.TWo;io/o<7//>mf\PI  ilol.   '* 
Titre  d'un  écrit  de  saint  Anse] idc,  archevêque  de  \' 
Canterbury,  qui ,  quioze  siècles  avant  Desearlcs, 
a  tâché  d'établir  une  idée  un.verselle,  principe  de , 
la  science,  et  a  conclu  que  celle  idée  était  celle* 
de  Djeu.  V.  pnosoLOCirM ,  au  Complément.   - 

•  MOtOMAiviE ,  5.  f.  Sorte  d'aliénation  men- 
tale où  le  désordre  de  l'esprit  ne  porte  que  su.* 

c'e  qui  se  rattache  à  4in  sujet  unique,  sans  que  ' 
les  fonctions  du  t*inlc)ligence  paraissent  troublées 
quand  il  ne  s'agit  pas  de  cel  objet. 

MOnOMAQUEj's.  m.  (dû  gr.  pLCVf^yii^^o; ,  gla- 
diateur). Nom  que  Ton  donnait  autrefois  aux  spa- , 
(la^sins  toujours  prompts  à  chercher  querelle 
pour  avoir  PoccasiiMi  de  se  battre  en  duel.  L'em- 
pereur Constantin  IX  fut  surnommé  le  mono^ 
Plaque, 

MONOMÈRE,  adj.  des 2  g.  et  s.  nr.  (du  gr.  uofvo<, 
unique;  piépo^,  partie  ou  fxv(pQ<»  cuisse).  Zool. 
Sarnon  dot  inseelet  eoléopiéres  dont  les  lartet 
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j n'ont  qu'urte  soulcf  arliculallon.  — Anl.  f; 
*  roM. ,  au  t.uniplemriit.  .... 

MO.%oMi:iU)soML,  »dj.  des  i  g.  (du  gr.  tiQvo; 
%rul  ;  |xfpo;,  partie;  èiojxa,  corps  .  /oui.  Don 
le  corpj  est  d'4nie  Reulc  pièee. 

MO.%0!MKTHl>  ,  adj.  el  8.  (Je»  î  g.  du  gr.  |iovo;, 
leul;  {léxcov,  mesure)..  Litlér.  anc.  rot''me  qui 
n'a  qu'une  feule  espèce  de  vers. — UU  le  dit  aui^si 
d'un  vers  qui  n'a  qu'une  mesure  ou  qu'un  pied. 
MO^OMÉTBiv^t'i:,  adj.  dv*  2  g.  Qui  a  fappori 
au  iiiononiètre.  '•     ,  '  V 

MOiMOMOTAÛA)  n.  pr.  m.  liéogr.  Ancien  em- 
pire de  rAfri(|ue  niundfonale,  s(tuè  entre  to  tla- 
freFJe,  Ifr  canal  de  .Mozambique  el  des  désertr  in- 
connus. Capitales,  /.inibaoé.  Mines  d'or  et  de  fer. 
,%  Çéreale-s,  gz,  niMis,  cannes  à  sucre,  etc.;  élé- 
phants, tm  dit  qiH"  l'emiHTeur  du  liiifnomotapa^ 
qui  portait  1^  litre  de  çi/iVit/o ,  avait  ifingl-^inq 

.es  l'or 

i4|('  la  contrée  en  sV 
ils  appelerenl  district  de 
V  '  Afozamhique ,  et  en  semant  la  division  parmi  les 
■       *  autres  nu'mbTes  de  celle  espèce  de  confédération.  • 
■;  )iH)^OMiMi%i.i: ,  s     m.  ^du  fir.   iJio'vp;,  t^eul  ; 

ôa-yiAt;,  nombril\  Anal.  .Moh«tre  à  deux  corps, 
*    .- it'âyant  qu'un  «eul  ombilic  commun.     .'^  -alf^ 
.  P         MO\o.Hi»n,\i.iK;  s.  f.    .\nal.   MunstrùosÙA  du 
xf  monomphalc,^.  \  ■■"■      -     ^:  ^,  «  ;   ^'^ 

%    %    -Aïo.ioMi'iiiiiF*,  iE^!«ft,  aBj.  Anât.  Qui  COIl- 
•<Cerne  le?  mononiphales.  . 

.^iO>o.MV\inii,   adj.  des  2  g.  (d'ir  çr.  piovo;., 
Wiul  ;  ifjàiv ,  muscle  .  Zool.  Se  dit  d'une  coqûilli; 
bivalve  dont  rha(|ue  valve  n'oftre  l'enqueinle  que, 
;    d'un  nïu<;G!e  uniqft^Si*^  ♦  ^ 

MO^o'\F.iRK,  a^j.  d^r^  g.  du  gr.  jidvoç,  seul  ; 
.,1     ,  vejsov*     nerf.  /(k>I.  Surnom   des  animant  ^lui 
''.     n'ont  qu'un  setir-*>«t(  me  norv»  ux. 

.W(>voi»i:.  V.  MoNoiSE,  au  Complément.     « 
'       :-  ;;MO.\oi»Éc;ii:'/ s.  7.    (du    gr.    {lo/o;,    seul; 
.:        rT,Yvûjj:l,.je  (ixe).'M«d.  Duiileiir  fix«e  sur^un  seul 
,,  point,  on  dit  ans^i  mfnifrjjofjic.     ^  \r       •*    /  ' 

MO\ori.RiAMiit:,   i:i:  (dû  gr.  ^dvo;,  •seul;; 
/'^£piav6/i;,  qui  neuril^lout  autour),  ^tol.  Se  dil 
.»      des  plantes  dont  M  fleurs  n'ont  qu^una/i>culc. 
V     ;  enveloppe.      ♦=     ''■:■:•>.      ^      r"       '■•*■  ^' 
-      •    ..  ^O.^iOPÉRiGY^i:,  adj.  des  2  g.   liot.   se  dit 
'->   d'une  plante  m'onocotjlédonc,  à  ll/urs, dont  les. 
ctamines  sont  pcrîVyncff;:  '\.     *  •  ^ /  -  V 

^  '    :    Mo:\o^^;Rl^.v.VlEj',  s.  f.  Bqtl/  Ëlal  des  plantes 
y,.       monot>éri^)ncs.  Kllés  formchl  la  seconde  division 
..■       ét:il.lie  par;  liicliarjil:  dans  4j   clasje  des  vegiitaux 
'.^^^l/ monoco4ylèdonés.      >  >      v  ^  /         •  :   ^ 

/ . ..     MO.\OPtT4LiK ,  s.   f;  Dde.   État  dçs  *|;)lanle5 
dont  les^eurs  sont  Hionopétales. 
'\  *  .m6:\oi»ktAi.i:,  adj.  dos  -2  g.,^l  s.  f.  Doi.  il 

/    s'apprique  a   toute, corolle   formée   d'une  seule 
*^  *  |»rèce,  quel  que  soit  d'ailleurs  le  nombre  de  ses 
''   divisions  ou   leut*  profondeur.  -^  mo.nopétales  , 
s.  f.  pt.  Une  des  irois  grandes  sections  de  la  classe 
/      '   dés  végétaux  dicalyl^dônés. 

*  MO]«oi^HAGÉ  ,  adj.  et  S;  de$  2  g.  QOi  mange 
seul.  T-r  Anl.  g.  Monophage,  celui  qui  s'asseyait 
,  au  repas  appelé  nionophagies. 

i  MOiKOPHAGlE  ,  5.  r.  .Manie  de^  martger  scuF.' — 
MofiophqgïeSt  S.  f.  pi.  Anl.  gr.  1  êtes  que  les  Égi- 
n»''a*s  célébraient  en  l'honneur  de  .Mercure  ou  de 
Xeptunc.  Elles  consistaient  principalement^  en 
banquets  où'toys  leseitoycns  mangeaicnlenscm- 
Mc,  sans  "aucun  esclave  poiir  les  servir. 

MO.iiOPHLÈBC,  S.  m.  (du  gr.  {xdvo^,  seul« 
ç).ky,  çXsGèç,  Jireinc).  ijool.  Genre  d'insecîes 
liAniénoçlères. 


plantes  qui  ue   renferniA  qu'une  «eule^  espèce. 

MO.^t)l>âRi: ,  s.  m.,  (du  gr.  (lovoc',  seul; 
iCçtpd),  y  p<'ree  .  Zool.  Cenrr  de  polypiers. 

.%lOMu*j..t:iiuihHAii.iit:,  adj-  deti  t  g.  du  gr. 
fiovo;,  seul  ;  TtXtjpa,  cAlé;  jspav-^ta  ,  brancbie) 
iCo^l.  <,»ui.n>(ilc  iiraiiiUiiêi  qu«  d'uu  .i«^  cùié  du 
corps.        \       ^  /  ^'      •    .   • 

MOi^opNOi:,  Ée,  a4j.  (du  gr.  >6vo<';  fteul; 
irveci),  respirer  .  y^ool.    he  dil  d'un  animal  qui 
endani'iouic  i^  vÎQ  coTiierve  le  méinennode  de 
espiration.    .-."' -^'■'' \.-k;       "    •      ■-     -A";  ^"^■'y 
,  *  MO.\oi*oi>K,  adj.  (içi  S  g.  Anal.  Qui  n'a  qu'un 
•éul  pied  ;  qui  est  afleclé  de  monOpodie«  <#«  v 
\  MO.ioi^obii-:,  s.  r.  Anat.  Monstruosité  uui  con- 
siste à  n'avoir  qu'un  seul  pied.      ■^-  '  .•  ';^-; 

oivoMODifc.ii ,  it^ive  y  adj  Anat.'Qui  coireerne 
'la  i^ionop(>die."^^-.ri'-;:.v*-, ■■  ,;%r  -  y  ,  ■  •  ■■:■;-.  ■■■.vJ-^'^y.. 
MtJ\(>i*oi.E,  adj.  f.  (du  gr.  ficivo;,  seul; 
TTcoXoç ,  jeune  cheval  ).  Surnom  doime  à  l'AurorCy 
parce  que  >(Mi  char  n'est  aitelé  que  d'un  seul 
cheval.       ■,';|^''\"-  '  ^.^^h  ^f.  .-•'v..,-'  ■■■.;^-^:;  ^.\^v*• 

MONOPSE,  adj.  des  3  g.  fdu  gr.  {ïdvoc,  seul; 
ô^^  O^il  ).  ZouJ.  Qui  n'a  qu^un  œil.  On  dit  quel- 
quefoiV  wi<^wr)/>e.  %  -        i  ";  "<5rï^^  •        î\  .       * 

'  MOxoiiiiiti^,  adj.  Ses  2  g.  (du  gr.'  fidvoç, 
seul;  7tT£fç*v,  aijc,. nageoire  .  Zool.  Se  di^f  des 
puisfons  jjiii  n'oal  qu'une  nà(;»*oire.-^1/oNO/>frr<?, 
s.  m.  l'oisson  de  Java. —  Le  ntowo/>/fre,  lemple 
ron^,  était  géneralemeiit employé  daos  lcts*éUil^ç^'> 
consuci'es  à  Vénus. /  .  ;  •  .,  <,-,  ■^■^:C:.,^-]'f.:.'y^^^^i^y' 

"MO^OPTÉRIll^ ,   S.    frti  (dfu  gï-^^i^M^ 
•KTépov,  na.eoire;  ^tv,  lîez).  Zool.  So4fejgei*rCtl^, 
pois«ons  etalili  dans  la  fan'iilloj  dcs^  «twgl<^Y>^^^^^^^^^ 
^o:noptkry(;ien  ,  ie^!«e,  adj.  y|i^i*î^(i3i^^^ 
seul;  T.TtpvYiô>',  nageoire),  /oui.  S^^<Jr|^i|^^«4j^^ 


MONOTHéMK,  ée;  âdj.  Ilist.  nat.  Qota  u-« 
forme  d'un  mamelon  isolé.'  ;    .    .    ,  ^  *    , 

'  MU.\OTiiÉiJfiiME,  f.  m.  du  gr.  ^oç*,  sou|'  *  ,i 
UtXijua,  volonté).  Ilist.  relig.  ligclrinu  préchée"" 
vers  r«n  620  par  Tliéodore,  evé«jMe   de  4Miaro^     ' 
recommandée  el  lecueillie  jvar  Sergius^  p4lr>4irGli('       r 
de  Conslanlinople,  rédacteur  de  Vecthése,  y  c^'      -»• 
mo(,  au  ComplèmlMit.  —  Les  monoiùlàug  Tv^^t^f' 
connaissaienl  bien  qu'ij  y  a.vait  «eux.  iiaiftf,s  ,1,-'^ 
Jésut-Chrisl;  mais  ils  reduisaiepi  ses  ^lat's  ^|^.>. 
tellecluejs  i   une  seule  opéra ti<>n.,  qu'Os  aniK,^ 
lalenl //*«<iit(/rigt<(f  (tenant  à  la  fuis  de  bie^j  «i  .!«     'î 
l'homme),  et  ilt  s|ibordounaienria  volonté  Im^-    - 
niaiue  à  l>i  volonté  divine,  de  telle  sorte  (|ii'it  ify 
avail  rèêlleni(4il  en  Jésui-Chrisr  qu'une   iruié'^'^"* 
volonté.  '  ,  : 


if^^A 


'•f" 


MOiVOtlIYRE^ adj .  des  2, g.  (du  gr.  [fo'vjù:»  s»u| ; 
66(>a ,  valve).  Zool.  Se  dil  des  coquilles  qui  u'umL»' 
qu'une  seule  v^ve.-  f-^    '      y        ?      <%.« 

MU.'vOTiuE,   s.f.  (du  grOtiovoç/setjl;  ci,',.    •// 
<iT6<;.,  oreille).  Zool.' Genre  d^  ci>(|^uilles.  'f  *  •    ^\  , 

-   MONOTOM«^,  adj.  Jes  2  g.  du  gr.*fx6vt3; ,  foul^     /"^  Il 

-To'fxoç,   pièce),   llist.   nal.    Qui  est  d'une '^cuk»    .  *'     | 
pièce.  — s.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères.       - 
MO!VOTRÈM£ ,   adj.    des  2  g.    (du  %u   ;iov/.;';; 
seul;  Tpifj|xa,  irou).  Zool.  (^Kii*  n'a  qu'une  stMil»' 
ouverlur-e,  un  seul  trou.  — ^  s^  m.  .Nom  doniuî 
par  Geoffroy  Saint-llilairc  aux  oi-nUUorhyn.jin.^ 
el.  aux  échidnés,  V/esl-à-ilire  .avx   animaux  y\\\\ 
n'ont  gu'unc  seule  voie  ouvcTlo  pour  Icf  stcic- 
lioris  génitales,    feçjles  et  urinairés^.  ce  nclu- 
raliste  en*fàil  un  interméillarre  crtlrc  les  mam- 
mifères  et  les  reptiles  ou.  les  4st'aux.   .M..jiie 

'  Ulainrflte  les  ^lace  parmi  les  iffammifèns,  ?(U<} 
le  nom  d'or/ii7Âo(/t7|}//cs.    \     •- 


f  x 


son«^  qui  n'mil  qu'une  seulo;na{;cmré^:(^v^iJ,^t^^^  î^dj.    cl'  if.,  ".m.;  Arclut. 

*  MOM)R(:iiii>E,  adj.  des  2  g.  ('du^r.^  p;oV^^^^  entre, 4eux  colonnes  Ou  deux  pilas l'ns  .le 

la  longuci>r'd'un  triglyplu*.  —  Dans  J'orilre  il  ,- 
rique ,  Véntre^coionnemeni  moiioirighjphé  < m  |ç. 


seul;   ôp/(C'.ov,    petit  bulbe). ^if.nlw»l;,4iJiV<Va 
qu'un  seul  tubercule.  -  "^  '    -     •'    >r\^ 


.MO.\ORHi\%Qi'E,  adj.  des  j^  g.  et  s.  m.  du  gr^.  ,  plus  correct  de  tous. 


r 


■  c 


;xdvo^  srui;  p'jy/p; ,  bec).  Zool.  Qui  i|;.r({u'ui)C 
st^MiJe  trompe.  —  MONcyuHY.vgi^  lùs ,  s.  m.  ;^)î*.  ia- 
m4lle  d'anneliiies^  | '.-    ;  ::;^^^*\/ 

MOAOSttLi.i:,  ^dj/  e^  s.  des '2  g,  (du  gr.  ao'vo;, 
j-cul  ;^£>kO;,  jainlA').  Zool.  yui  n'a  qu'une  seu'je 
jambe.  \^.  MÔ.NocoLE  et  uo.numl:jie,  au  /complé- 
ment. 

Mib*\OîiLP.\LLy^j.  des  ,â  g.  .ndt.  Se  dit  des 
fleurs  dont  le  caiico  n'est  que  (l^ine/!ïculé  pièce, 
quoique  en  apparence   il   ail  plusieurs  dUisions. 
■^*sr  Qui  n'ai  qu'un  seul  sépale  lal^râl.     ^.     /    * 

MOXOSHTiE,  S.  r.  (dogr.  pidvo; ,  -feeui ;  ffitta," 
nourriture  l  Habitude  de  ne  faire  qu'iin  seyl  repas, 
chaque  jour. '       '     U:  -^     "•  c'        *   .      .  ' 

MQXOs'o.iin,  adj.ldes  2  g.'cl  s.  rn.  (du,gr. 
(JLOvb<;,  seuli  dwjia  ,\  corps  ).  Anat^.  Monstre  qui 
n'a  qu'un  seul  corps  Ipour  deux  tètçs^.   ^  .  ^  ,  "> 

MOivosOMiE/ s.  f.lAnaL  £  lai  du  mo'nosome. 
On.  diraussi  ^ï«woso7>i(ififi>.  *  ^  , 

Ai0.iîOi^MiE!V  ,  lIK^E  /adj»  Àhat.  Qui  appar- 
tient à  lii^oripspmle.  i  /'   .  • 

MO.iOSPERAiiEi  ?.  \r.  Bot.  IvCat  dcs  plantes 
monospermes,  l  ."       •     1  '  7  • 

MOjiOSPORE,  ÉE,  adj  fdu  gr  |jLdvoç ,  seul  ; 
TTOpi/,  somence),  Uot.  Qui  ne  renferme  qu'un 
seul; corps  rcproduclctir  '* 

MOivosTAcn VÉ ,  'ÉE ,  adj .  (d u  gr.'  pidvfic,  seul  ; 
TTâ^^'j;,  épi),  isol. vi$b  dil  des  plantes  dont. les 
flctlrs  sont  réuines  en  un  seul  épi-,  '   •  . 

MOOSTICIIf:.  Y.,  plus  loin  ,  UONOStlQUE'. 

mo.\OST|GIIVté,  ée,  adj.  ((du  gr.  (iovo<;,  seul  ; 
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aTÎYH-ot,  Tr(y[xaTo;,.sligmatéJ.  Bot.  Qui  n'^^qu'un 

•  MOIJOPUTHALME  ,  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  I  seul  stigmalc.  f'  .^^*^^::\. 
qu'un  œil.  —  Hérodote ,  cl  après  lui  Clésias,  ont  \      mo.\OstI4[}UE^,  adj.  des  2  g.  On  l'emploie  aussi 
fait  mention  d'un  peuple  monopfUhalme.  •■ —  Mo» 
tiophthalme ^  %,  m.  Chir.  anc*  Bandage  qui  cou- 
vrait un  œil.         '  '  .r    ,'              ./'%.;■. 

*  M01V0PUYL.LC ,  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dil  do 
tout  organe  foliacé,  qui  se  compose  d'une  seulo 
pièce,,  comme  dam  ;certain8,  cas ,  le  calice  ou 
rinvolucre  des  fleurs/    ...    v  >y        /  v    <     a 

rMONOPHYSiTBy  f.  in.  Hisl.'  if!\^.  Membre 
d'une  secte  hérétique  qui  parut  dans  l'Orient  au 
IV*  siècle.  Les  manophysiiet  De  reconnaissaient 
c^Jésus-Christ  qu'une  seule  nature,  et  condam- 
naient comme  entachées  de  neslorianisroe  un 
grand  nombre  d'expressions  consaci^ées  par  le 
concile  de  Chalcëdoine.  /On  les  appelait  aussi 
agnoîtes.  C'est  par  erreur  qtie  les  premières  édi- 
tions du  Dictionnaire  portent  monophysiste.    • 

MONOPHYTANTHÉ,  ÉE,   adj.   (du    gr,  JM^OÇ  , 

unique  ;  9u»t6v  ,  planle;  &v6xrneur).  Bot.  Se  dit 
d'une  plante  qui  porte  des  fleurs  des  deux  sexes 
su  1^  une  même  tige.  ' 

MONOPHYTE,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr.  {xt^vo^V 
•cul;  ouTÔVy  plante).  Oot.>e  dit  d'un  genre  de 


adj:  en  litt<*:f.  anc.  :  Les  sentences  tnonostiques  de 
Méandre ,  de  Publius  Syrus,  .    .'    '^  '  -^  ■    • 

MO!«QSTOME,  âdj.  dcs  2  g.  (  du  gr.  pidvo^, 
seul;  9Td}xa,  bouche).  Zool.  Qui  n'a  qu'une  seule 
bouche  ou  ouverture!  ^  s.  ai.  Genre  de  iners 
intestinaifx.  ■    ^   -^t;^c•'iv•^  .^^'-^^.^^^^'h.-/;^-  "■^.     " 

ifO:«osYMPHYTOOYiiE,  adj.  des  2  ^.  (du  gr. 
jjLdvoç,^eul;  aujJLçpuToç,  qui  est  né  avec;  YuvVj, 
organeTtemelle).  Bot.  Se  dit  d'une  plante  mono- 
cotytédone  dont  l'ovaire  eçt  adhérent  au  pistil. 

MO^OTAlE^  s.  f.  (du  gr.  piovoç,  seul;  Td*;t;, 
t>rdrc}.  Ant.'Oisposition  de  la  phalange  grecque 
sj^r  un  seul  rang.  ■.'^:>v^■•-;^;3.i:*;.^..:^•^:'l••çt5i*•"^ 

M0!«OTHAliAME,  adj.  des  2  g.*(du>gr.  (idvcK, 
scul;OiXoi{jLO(,  lit^.  Zool.  Se  dit  d'une  éoquillo 
univalve  qui  ne  renferme  qu'une  seule  cavité. 

MO.\pTliALAifÉ,  KE,  adj>  Bot.  So.  dit  deV 
phnlcSiK€r|ininées  dont,  toutes  Iji^i'^locustes  ou 
épmp|sr'4W  I*  même  cojffqitnatiC^v?  ^ 

MOitmil^»  a4i.  des'2  g^.  {ilu%>||4vo<,  seul;. 
6id£idi2rro(uilék>K  ).  Bot.>^Danl^ies  fleurs  |Mh^nri(rr- 
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MONOTRIMf  TRIQllET/adj.  dcS  2  g.  (du  pr.  ;r.- 
vo;,  unique;  Tpki  trois;  jAÎTpbv,  mesure).  Min 'li 
Se  dit  ^r=  crystaux  qui  ont  quatre  axes,  doi(t 
trois  Sjplemént  sont  égaux  entré  eux.        '    . 

MOÎIOTROPE,   S.   f.  (du  gr.    jJLC^VO;,   S(»ul;  TfO- 

•nsto,  tourner).  Bol.  Genre^dp  plantés  parasii'  ?  de 
l'Amérique.  '  *  .     » 

(.M'oî^OTROPé  ,  ÉE,  adj.  cl  s.  f.  Bot.  Qui  r«f-  * 
seml^le- à  une  monolcope.  —  M0NpTR0Ptf:s^.  f.  - 
pi.  Petite  f^tnûllç  de  plantes.  j  ,       ^   • 

,   MOHOTROQfcE,  adj.  des  2   g.  (du  gr.  uovt;,    . 
seul;  Tpo;j^6;,  cercle).  ZOol.»  Qui  porte  des  cils 
'formant, une  couronne  simple.  —  iiONoti\o^^ii^, 
'sJm.pl.  l^anlillc  d'infusoires  rbtifères. 

•î^^îHO^OTYPt:,  adj.  des  2  g.  (du  gf.  jiovoî» 
.seul;  tOicûç,  lypoj.  llisi.  nal.  Surnom  d'un  gciiiie 
d'étces  liOnt  toutes  les  espèces,  ont  entre  rlUs 
des  rapport\évidenl8.,^ou  qui  n'a  qu'une  sculi^ 
espèce.  ■'-'■ 

Ma\0\YLE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  pr.  uo- 
-vo;,  seul;  Çû^Qv,  bois).  Ant.  Nom  de  cerljincs 
barques  faites  d'un  seul  morceau  de  bois ,  comnie 
les  pirogues  que  fonl  encore  beaucoup  d'habi- 
tants tieJ'Océanie.  —  On  dil  aussi,,  en  parlant 
des  anciens,  el  l'on  pourrait  dire,  en  parlant  des 
pirogues  indiennes ,  un  vionozylc.  Monoxyloh  est 
moins  usité. 

MO:vROViA,  n.  pr.  f.  Céogr.  Ville  de  l'Afrique  ;  . 
dans  la  Guinée  scpienlrionalc,  cap   de  la  colonie 
américaine  de  Libéria.  î,000  hâb.  V.  lidéria,  an 
Complément. 

,  "MOIVS,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  forte  de  la 
Belgique,  ch.-l.  de  la  province  du  Ilainaul,  sur 
la  Trouille.  23,000  hab.  Citadelle ,  hôtel  du  gotlç- 
rerncment,  hôtel  de  ville,  etc.  Commerce  el  in- 
dustrie Irés-actifs.  Minés  de  houille  aux  environs. 
—  Elle  a  été  prise  et  reprise  plusieurs  fois  par 
les  Français ,  par  lesMutrichiens ,  les  alliés ,  cl  les 
armées  républicaines.  Sôus  la  république  et  l'em- 
pirc ,  Mons  fut  le  ch.-l.  du  dép.  de  Jemmapes, 

MONS-ElV-PlJELLEy  n.  pr.  m.  Géogr.  Village 
de  France,  dép.  du  Nord',  â  8  kil.  de  Douai. 
1,200  hab.  Célèbre  par  la  victoire  que  Philippe  le 
Bel  y  remporta  sur  les  Flamands,  le  48^  août  130*. 

*  MONSfiljSlIEUR ,  s.  m.  llist.  Titre  d'honneur 
qu'au  moyen  ige,on  donnait  aux  chevaliers.  Qn 
l'a  aussi  doiKié  aux  premie^s  présidents  des  cours 
souveraines,  mais  non  aux  intendants  de  pro- 
r  vincc,  quoiqu'ils  y  prèlendissent  et  qu'ils  Tob-y 
tinssent  de  leurs  employés  subalternes.  On  lo, 
donnait  aux  ministres  du  roi  :  depuis^  4830,  ou 
le  leur  a  retiré,  mats  on  leur  avait , conserve 
l'Excellence,  supprimée  après  la  révolution  de 
4848.  —En  l.  d'argot,  on  app<4le  monseigneur 
uâe  espèce  de  levier  doiH  les,  voleurs  se  servent 
pour^foroer  les  portes  ei  les  ooDlrereiiU.  Ij  «T 
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I  f«  'ffi^'n  <!«'  commun  entr^  aa  mon^ignfur 

*    y  .  •  MOVfUilii  I  »•  nw  Vlisl.  Titre  que,  dans  le  rj 
"  iwQyf»»  âg«»'On  djonêjMl ,  dbnomé  cului  d<^  monsei^  "' 
''*    -VW'/^'*!  *»•**  saiuU,  aq  miel  au  m|M*  :  Mfofisieur 
mnlJ^^^i  i  vtofuie^r  sùini  Éloi,  moniteur  nùni 
yji^JH  ,  t\c.  On  ai  liit  de  ir.^nie  montieuY  lé  roi 
>  .'    jiiwnr^  i>hillpi>e  de  Vi^loii  :  quaiU  au  pap»,  on 
•  /■  '^  lii^yfwl^xiinéUi?  saiiil-père  en  JésUs-<:hrii»t ,  mon- 
;^^^/i('irt'^  léin«*nl-,  Ooniracè^  Grégoire,  çlc.,  fouve-^ 
'>'raiii   «>iffi>eur 'el   gouVér.iieur  de   l'Eglise.   Mus 
IMtlv^e  Ijit^*^  devint  ce|ul  drg  bourgcui» ,  quand 
■  ?^./.\vi  flH'V.'i1ièrs  "»<>'dQmtèrenl  du  monseigneur.  A 
•"-     i;i.iiaokilion  i  le  tnol  citoyen  rem{ilaça  le  mol 
,.."    *  tHfffisiciirt  qui  JeparuLpoUrtant  avec  la  rêaclion 
•  lli(;i'iiriili»xi<;iine,-T^C<i/i'à/  de  Monsieur^  canal  qui. 
i  jjjiilte  llhôue'  au  Uliin  par  le  Doubs,  de  Dôlc  i 
~  Slra>l>'»i»:rgi  iii^i  kil.  On  l'appelle  aujourd'hui  a^-^ 
''y<^\%iij(t)Wfiuc^au/(fiin. 

-  ''  f  -  '.410.^*0 .ME,  8-  f.  bol.  Genre  de  piaules  du  cap 

'      /dijl  oiuje-F.^pérance,  famillç  des  géraniées. 

/"   ^  v'-î>'  îio.'iSTRE,  s.  m.  Toul  produil  d'une  généra- 

'        '  [in:  «lonl  le  developpemeul  a  élé  Iroublo,  el  qui, 

«r'"*  |i  i  ItlTcl  de  celrouble,  a  reçu  une  organisaliou 

(iifVreiiic  de  celle  qu'il  aurait  dû   avoir. — On 

iirviH>  les  monstres  en  trois  cinsses  ;  par  excèsl 

l)<\r4t faut,  par  déviation  de  parties,       <  A 

;  •  \io\STRiOMTÉ,  8.  f.  En  botanique,  écarts 

t!<  la  vcsélalion.  Toutes  les  fleurs  doubles,  tri- 

.  pu?,  sont  des  monstruosités.  La  rose  double  n'est 

qu'une  monstruosité  résultant  de  U  transforma* 

'lutinli^s  elamines  en  pétales.  ■>- 

.     *;>io>STiitJEU<,  EiSE,  adj.  En  blason,  sur- 

H' ni  d'un  animal  qui  est  représenté  avec  quelque 

.  ^i.iii?'  qiiiV  naturellement,  appartient  à  un  autre  . 

. .      inii:i:.il  i  Porter  de  gueules  au  lion  rhonptrueuXy 

.l>i  h'te  du  tigre  f  d'argent/  ■  ^       '         ,         ,- 

'      '  '  MOXT,  s.   m.   Nom  que  les  cbiromanoiens 

t!'»i!iiaicnt  à  de  petites  éminences  qui  se  trouvent 

il  (!:>  la  paume  de  la  main,  à  la  racine  des  doigts; 

ih  1rs  distinguaient  par  le  nom  de  quelque  pla- 

.  jif'tc.  Au-dessous  du  pouce,  c'était  le  mont  de 

M'irs-;  au-dçssous  de  l'indicateur,  le  mont  de 

r     J'tpitcr;  au-dessous  au  doigt  du  milieu^  le  mont 


•», 


(/r.Sfl/wrw<^;  au-dessous  de  l'annulaire,  le  mont  du 


buli'il;  au-dessous  du  petiLdoigt,  le  mont  de  f> 

uns;  entre  le  pouce  et  L'index^  dans  le  thcnar,  le 

mont  de  Mineure;  dani  l'hypothénar,  le  morlt  de 

y  la  lune. -^Ani.  rom.  Mqnt  de  }fercure,  fiom  des 

^monceaux  de  pierre  qui  s'élevaient  peu  à  peu  sur 
l'l)ord  dos  roules,  aupi^s.des  Hermès,  parce  que 
t  ti:i(|uc  voyageur  qui  passait  jetait*  une  pierre  sur 
le  lieu  consacré^  —  Mont  Jlrique  ^  chaîne  de 
collines  qui  s'ét^ndlï^t  nur  une  longueur  de  40  iTil., 
depuis  Dijon  jusqu'à'  Chagtiy*  —  Mont- Dauphin, 

•pctiic  plaec  forte  de  Frauce,  dép.  Iles  Haute  - 
Alpes,  au  confluent  du  Guil  et  de  la  Durarce. 
ôOo  hab.  Eaux  thermales.  — Moni-^asfin,  kont- 
Jhrey Mont-Saint-Atichel,  eic.  W,  Doufe,  cassin, 
MICHEL,  au  Compl.  — Mont  Terrible,  montagne 
•I''  SuiiSBe,  qui  avait  donné  son  nom  à  un  ancien 
(Il parlement  fraïîtjais,  formé,  en  4793,  de  Hévéché 
di^liâle  cl  d'une  partie  de  la  principauté  de  l^lont- 
l-Hliard.  Il  a  é^é  rendu  en  4814  à  là  Suisse,  à 

.  I  l'xcepiion  de  quelqu^es- cantons  qui  ont  élé  fon- 
dus dans  les  dép.  du  Doubs  cl  du  liaul-Rhin, 
ch.-K  Poreutruy.  — ^ont-Tonnerre^  monlagne 
diMJavière.  Sous  l'empire,  elle  avait  donrté  son 
nom  à  nn  dcparleroent  Français,  partagé  xiujour- 
d'Imi  entre  le  cercle  Bavarois  du  Ithin  el  lé  grand 
duché  de  Ilcsse-Darmsladt ,  ch.-l.  Mayence. — 
Asuon.  Mont  Menait ^  nom  d'une  constellation 
placée  Immédiatement  au-dessous  du  Èouvier. — 
f'.  m.  Mont-Rachef,  sorte  de  vin  de  Bourgogne; 

MO^TADAUR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  duché 
de  Nassau,  sous  les  murs  d»  laquelle  les  Autri- 
fmensfurent  bttliit^ar  les  Français,  le  19 
•]vrii  1797.  î,3tfo  hab.  il  ne  faut  (us  confondre 
'^foutabmtr  avec  ManUThabar. 

.M0\TACASSI5,  S.  m.  Zool,  Uo  des  noms  vur- 
«aires  de  la  ple-griéche.  ^  >*  ^^^    - 

*  M05ITAGÎIAC,  H.  pr,  TO.  Géogr.  Gbcf-lieu  de 
<'anlon  du  dép.  de  l'Héranlt.  3,500  hab. 

*M0XTAGsiARD,  adj.  et  s.  m.  Gèogr.  Habitant 
|ic8  fiays  hauts,  ouates  montagnes,  de  l'Écossc. 
ru  ^  ^^'  montagnarde  ont  joiié  un  grand 
roic  dans  les  guerres  que  les, Écossais  ont,  à  plu- 
J'<?»rr  reprises,  soutenues  contre  l'An^lelerre. — 
">sl.  Nom  d<mné,  après  la  révolution  de  fô- 
^r»cr  1848,  à  une  sorte  do  milice  uf haine,  créée 
nn  i  ^J^'^^^^^  Po»<»  Caussidière,  et  qui  se  com- 
posait d'anciens  détenus  poliUques  el  d'hommes. 

m!!  i*^**^"^  ^«"^^  *"«  barricades.  Le  corps  des 
"^n^gnards  n'eut  qu'une  trètr-ccurle  existence. 
""  "«mhre  de  la  montagne,  dans  l'assemblée 


ff.r^ 


'■.:*w 


.*<,o  ' 


conililuante  et  dan«i  l'assemblée  ntUplulc^  4C« 
luelb',  V.  l«*niol  suivant.  '  V        '        ;.     « 

;  MO^riG^ii:,  n.  pr.  f;  tiéogr..  Ou  appelle 
chàtne'di'  moUfaynes  une  suite  de  montagne^  (jui  ' 
tiennent  l'une  à  l'autre  par  leur  b^se;  groupe, 
la  reunion  de  plusiiMirs  chaîne^;  système  demon^ 
tagnes,  la  jOnçtfon  d(^  plusieurs  groupes  .partant 
d'un  cenlre  commuir.  —  Pay»  de  a  Montagne, 
ancienne  petite  contrée  du  duché  1^  Bourgogne, 
en  1  raace.  11  avait  pour  capitale  '  hâtillon-sur- 
Seine. —  }fontagnes  Ulanckes,  mur»,**gnes  iiteues, 
montagnes  des  Géants,  V.  blanc,  ulfu  et  géant,  ^ 
au  i:nn\\\\'.^-^  Montagnes  ISoires,  nom  d'uno  chaîne 
qui  p.ircourl  le  département  du  Tarn,  et  va  s'u- 
nir eiisuiie  aux  Cévi^pJies.., —  Montagnes  /<o*. 
chcusts^  grando\halne  d'<î  rAmérique  septtMitrio- 
nale,  qui  j^'ébjiJ  dan?  la  partie  occidentale  des 
Etats-Unis,  depuis  les  sources  iiu  Missouri  jusqu'à' 
rembouchure  du  Maokensie,  fiurpne  longueur  do 
3,500  kil.  — *•  Montagnes  reries  ,  chaîne  de  inou- 
tagues  qui  traversent  une  partie  des  f:iats-Uuis, 
entre  les  Allaghariy  et  l'océan  Atlantique,  <'l  Vij- 

.  tendent  sur  une  longueur  de  490  kil.  — Mon- 
UiQne  yerte,  montagne  voismo  de  Trêves,  munie 
de  rorljlicalionsdest?!)ée8  à  la  défende  de  la  ville. 
1a*s  Français  y  remportèrent  une  grande'  victoire 
sur  les  Autrichiens  eu  17yi.  —  On  appelle  mon-' 
tagnçs  russes  une  scir^e  dcsjeuqui  cousiste  à  se 

.  laisser  glisser  du  hâuT  d'une  éniincnce  naturelle 
ou  artiticielle  par  uh^  penîe^  très^rapide,  dans 
une  espèce  du  traîneau.  Ce  jeu  est  couiuiun  en 
llussie,  et  il  a  clé  iniilé  à  Paris,,  où  ira  obtenu 
d'abord  |iu  succès  de  vague,  qui  maintenant  <'Sl 
tout  à  fait  oublic.^li^.'îLep^r/i  de  la-montagne, 
dans  la  convention,  vit  sou  inlluence  ruinée  dès 

'le  5  avril  1794,  par  la  formation  des. comités; 
c'est  ce  qiii  Tempécha  de  soutenir  Robespierre  au 

*9  Iherniidor.  Il  fût  dès  lors  dispersé. /Aprèsja  ré- 
volution de  février -1848,  un  parti  de  l(t  mon- 
tagne s'est  aussi^formé  dans  l'assemblée  consti- 
tuante, |xjis  dans  IJ^s-semblce  nalionftle.  Comme 
Tancien,  il  se  compose  de^  membres  les  plus 
exaltés  du  côté  gauche.  '  ^ . 

BIOÎMTAGXOW,  OHXÈ,  ^dj.  S.  Noni^^j^  les 
Suisses  -donnent  aux.  habitaiils»  d'unt^^îioiilagne 
voisine  de  Neufcbatél.  .  jp: 

MO-^TAlGt*T,  n.  pr.  m.  Ccogr.  Ville  de  France, 
Mi.-I.*de  cantO|>-,  dép.'  de  Tarn-et-GarOnue. 
4,20p  hab.  >  )  .  .      / 

•  MOIVTAIN,  AIXE,  adji 'idbl.  Se  dit  des  ani- 
maux qui  vivent  sur  les  montagnes.. 

MOiHTALTK,  n.  pr.  m.  (en  lat.  Mons  altus). 
Géogr.  Ville  des  Ktats  de  l'jîglise,  délégation 
d'Ascoli.  1,500  hab.  Évèché.  Patrie  de  Siïto-Quint. 

MONTANAr.ii:',  S.  m.  Ane.  coul.  Droit  que  Ton 
percevait,  sur  tes  moutons  dans  certaines  locali- 
tés. Ce  mot  démontre  que  la  forme  primitive  de 
Viouton  est  bien  monton  et  l'étymologio  mont: 

UOST\%iNh,  &.  f.  Chinf.  Alkali  que  Ton  ex'rait 
d'une  espèce  de  quinquina. 

M0!\'TA!VISMK  ,  S.  m.  Uisl.  relig."  Doctrine  que 
ptécha  au  ii'  siécle,"'en  Phrygie,  l'hérésiarque *Vo/<- 
tanys,  qyi  se  croyait  inspiré  du  Saint-K^pril  et 
prétendait  lire  dans  l'avenir.  Les  disciples  de 
.^lontaiius  soutenaient  que  riiomicidè,  l'aduitére 
elffidolâtrie  étaient  irrémissibles;  que  le  bap- 
tême né^'(|^vail  él|*e  adhfiinistre  qu'*au  norp/de, 
Jésus-Christ ,  pur  homme  j  au  lieu  de  l'oire  au 
nom  delà  Trinité,  etc.  L'austérité  que  ces  héré-. 
tiques  affichaient  séduisit  Tertullien.  Plus  tard  le 
montanisme  se  divisa  en  plusieurs  sectes  et  finit 
par  dispa'rattreT  ,        '      .. 

•  MO:«TAWT,  s.  nrj.  Mar»,  Temps  durant  lequel 
la  marée  monte.  —  En  faucènn.,  on  dit  de  l'oi- 
seau qi^i  s'élève  au-dëssus,xie  sa  proie,  qu'i7  a 
pris  le,  montant,  — ^om  vulgaire  de*  l'ortolan 
des  roseauxJ^  . 
v'MO.iiTANT,  ANTE,  adj.  Enblas.,  sc  dit  des) 
pièces  qui  sont  tournées  vers  Je  chçf  de  l'écu,  et  ' 
parliculiéremenf  daxroissanl  dont  les  poiiUs  son* 
eri  haut  :  Porter  de  gueules  à  trois  croissants 
d'or  monianls.               '  ^      '■  "'    ». 

*MOKTARCHER,  Ui  tirJ^m.  Cette /prétendue  ' 
ville  n'est  pas  même  au^ombre  (^%  communes 
de  France.  ^ 

'  *MQ!\ITARGIS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France,  • 
ch.-l.  d'arrondissement,  dép.  du  Loiret,  à  la 
Jonction  des  canaux'  d'Orléans ,  de  Briare-ei  de 
Loing.  7,760  hab.  Ruines  d'un  chdteau  sur  l'une 
des  cheminées  duquel,  était  peinte  l'histoire 
d'Aubry  de  Mont-Didier  et  de  son  chien,  connu 
sous  le  noiQ  de  chien  de  Montargis ,  qui  corn* 
battit  et  tejrassa  le  meurtrier  de  son  maître,  en 
présence,  dil-bn/  de  Charles  V.  Cette  ville 
soutint  eu  1427  un  siège  mémorable  contre  les 
Anglais.    ■   : *..^: '.■•••■■■■,  "nS";  ■■•  *:'•;' ':''"r/^ 
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^  y  •  .HO>TAi  u\i«  ,  i\.  .pr".  m.  Géogr.  Vill(3  du  . 
France,  ch.-l.  du  dep.  de  Tarn-et-Garonne  ,  sur 
la  rive  droite  du  Tarn.  ;;i^,O00,|»ab.  Fvèciré.  Celle 
place,  fondée  au  xiv*  si:<'cl«*,jjevint  l'un  des  boiibv  . 
vards.du  proteslautt^uM*.  Louis  Xill  Tn^siegca  ni 
vain  en  U>2i  ,  mais  huit  aiisapi.è.s  <  tle  ouvrit  fv§ 
portes  au  roi^  qu'accompagnait  i/loVs  Kiclnlieu.       1 

MO:\XAZA|  !1E,  s.  m.  Nom  ({oejes musulmans 
donnent  aux  sectateurs  de  \Va•^l  l-l  i  n-Ala.  Ces  v 
sectaires  nieut  qu'on  puisse  voir  Diru  dans  J«;  pa-î  g 
radis  pair  les  yeux  du  corps.  Le  (oian  n'e^t  ^  sui-     * 
vant  euxV    ni  éternel  ni  incceé.    On  les  apprile 
aussi  motnzalitcs  et  motazales^     .  y-       ^^'. 

•  MO!«THARU,  n.pr.  m.Ceogr.  Ville  de  Irance,    . 
ch'.-l.  de  ca^ntouV,   dep.' de   la  (  ôte-^d'Or,  sur  la  *  ' 
Urenne,  au' bord  du  canal  de  BouTgOgue.  2,200  li.      - , 
Patrie  de  buflfuu  e\,  de  Daubenton. 

MOmroAzOïy,  it.  pr  m.  Céogç.  ch.-l.  decan- 
'tO|i,  dép.  d'IudreÀît-Loire,  ancienne  seigneurie- 
et   duché  apparteuj^nt    à    la  maison   de    i;oliai). 
1,^00  hab.  Il  né  faut  pas  écrire  Monlblazon. 

*  .%lOi^T|>ELLrARi>^  n.pr.  m.  ^.éottr.  Ville  do' 
Frauce,  cli.-L  d'arrondissement,  dép.  du  Doub-^, 
sur  le  canal  du  KlWeau  Khm.  f;,200  hab.  Com- 
merce avec  fa  SuiW».  Patrie  de  cuvier.  Ce  fût 
autiefois^  la  capitale  de  .sept  seigneuries  d'un/ 
comté  ffïfi  apparlint\d'abnrd  à  un«Arr,aisou  éleinl<î 
en  131)0 et  (|ui  passa\vers  l'an  1419,  avec  1<î  lilro- 
de  principauté.,  à  une  branche  de  la  maison  de 
Wurtemberg.  Lairépubliquc  française  la  réunit  à 
la  France  en  1702.      A  '  ^*     -  ' 

•mo:it-bla\c,   h.\pr.  mr  céogr.;  La  plus 
iiaule  montagne  des  Albes.  et' de  toute  l'Lurope, 
^4v,800  mètres.  File  dominait  son  nom  à  un  dcp.  de 
l'empire  français',  ch.-l. \chumhéry. 
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-' MO\TnLA/.0-V.    V. 

seul  correct. 
-\  MOirBiiKTir: ,  s.  f. 
de  lioitHe-Fys  pi'  r  a  n  ce; 


dus  haut. 


MONTBAZO.^ , 


/Si' M(niTiîttiso\ ,   n 


Bot.  Plante  liliacée  du  cap 

pr.  m.  Géogr.  Ville  do 
France,  .ch.-l.  du  dép.'  de  là  Loire,  sur  la Mzery. 
6,!'00  hab.  Celle  "ancienne  capitale  du  lorez  né 
doit  qu'ci  sa  po'iiliou  cenlrale  l'avantage  d'élre  lo 
siège  de  la,  piéfecture,  Sainl-I'Vi<^nne  est  beau-  . 
coup  plus  considérable.  Le  baron  des'Adrels  se 
rendit  mallrc  de  .Monibrison  en  1;)62,  el  paasa  au 
ni  de  l'épée  une  partie  des  habitants. 

MO\rBno.'V,  n.  pr.  m.  Ccogr;*  Ville  de  Prahce^ 
.-I.  dé  canHon^  dcp.  de  la  ciiarchle.  3,100  hab. 

•  MO\TCF\IJ> ,    n.  "p<v  m.   Céogr.    <  h.-l.  do 
ii canton  du  dép;  de  Saône-et-I  oTre.   1,200  hab. 

rtibriques  de  cry.staux.. Mines  de  houille. 
MOvr-DAt'i»ili^.  V.sioNT,  au  (.pmplém^nt.        , 

•  niOT-Dipiri;,  n.  pr.  m.  Oéopr.  \ijle  de 
France,  ch.-l.  d'ari*ondi«sement  j  d^jT.  de*  la 
Somme.  4,000  hab.  Les  rois  de  la  deuxième  race 
y  euircnt  un  palais. 

•  MOvr-D'Oii  ,    s.  m.  '  Orthographe   vicieuse., 
pour  Mont-Dore.  V.  dore,  au  Com^lçmeul. 

'  *  MOITK,  s,  m.^pr..mo;i/è')  (en  esp.  forêt). 
Mot  qui  se  trouve  souvent  écrit  sur  les  caites 
d'Anférique  publiées  p^ir  les  Kspagnols;  beaucoup  ' 
de  géographes,  qui  les  ont  cojpiées,  prenant  le  mol 
mort^ç  pour  montagne  au  lieu  de  forêt,  ont  placé 
des  chaînes  et  même  des  groupes  de  montagnes 
là  Où  il  n'y  en  eut  jamais.  * .  ^v^^ 

J  MONTÉ  ,  FE ,  part,  et  adj.  On  dit  d'une  chose 
où  l'on  s'aperçoit  que  tout  aurait  été  préparé  d'a- 
vance pour  amener  un  résultat,  que  q^éfaitun 
coup' monte".       '  ^  ^ 

.%ioiiTEBAliDO  ,  s.  m'.  Géogr.  Chaîne  de  mon- 
tagnes de   la  Lombardie  ,   près  de  Vérone.   Les 
Auirrchiens  y  fuipent  battus  en  1T9G  et  1797  par  ' 
Massena  et  Joubert.,  •  ; 

M09ITi:bcllo.,  n.  prl  m.»'Céogr.  Dourg  de  k     * 
Lofmhardie ,  délégî^tion  de  viccnc^.   3,000  hab.  ^ 
Napoléon  y  délit,  complètement  une  armée  autri- 
chienne, le  12  juin  1800.  Le  maréchal  Lannes 
ayant  contribué  puissamment  â  la  victoire.  Na- 
poléon érigea  Mhntébello  en  duché  el  l'en  gratifia. 

*.m6kt]Ée,  s.  f.  Ëcon.  rur.  Époque  à  laquelle 
les  vers  à  soie  font  leur  cocon. 

MONTÉFlAS^e^NE ,  n.  "pr.  m.  Géogr.  Ville  xl'I-   ^ 
talie,  dans  les  États  romains,  délégation  dervi- 
^rbe.  3,00Q  hab^^  Évôché.  Bon  vin  muscat. 

MÔ^TE-Jus,  s.  m.  Techn.  Sorte  de  pompe  en 
usage  dans  les  raffineries,    j^ 

MON^TÉLKOIVE,'  n.  pr.  m;  Géogr.  Ville  du  ,> 
royaproo  de  Naples  ,  dans  la  Catabre  Ultérieure ,  • 
A  p&  de  distance  de  la  mer.  15,000  hab.  Évèché. 

•  MO-lTÉLÎMAR ,   n.  pr.  m.  Géogr.    Ville  do 
France,  cb.-l.  d'arrondiss.,  dép.  de  la  Drôme 
pr&s  du  Rhône.  8,000  hab.  C'est  l'ancien  Acunum, 

MOlVTÉMtRLO,  h.  pr.  m.  Géogr.  ethist.  Bourg 
de  la  Toscane ,  fameux  par  la  grande  victoire  qu'y 
remporta  Côme  de  Médicis ,  en  1533  f  sur  les  n^ 

•;•":  ••       -.:;  •  .-■■^•.   '  27.  ,  '  ■•  .•■: 
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publicains  do  rlorciice ,  commandés  par  riiilippc 

K  MOÀTfKf.nniN)  u  pr.m.Céogr.  llabUanl  delà 
piuvinccdu  MtMilciiégro.  tes  Moitlè^io^ijns,  pi*u- 
plc  do  race  slave,  5odl  belliquriix ,  nw^ine  f6^ 
roct':»;  ils  prorosf^ent  la  relit^ioii  grerque,  et  leur 
gouveriK'ntciil  n'esl  qp'uiie  Ihéucralie  qui  i 
révoque  pour  clief^    •      *  i  v  >        * 

MOMi.M^GRoVn.  pr.  m 

la  iui(|ûie  d*Kur4)pe,  siiuée 
rAliiariic.,  la  Daimatie,  eU\ 
ittoiiia^m'S  qui  eom|»le  environ  57,000  liab.  Cap. 
Ci'nifjntf.  —  Le  Munit unjro,  apr^s^avbir  fall  par- 
lie  dt'  l'enipirc  ftn  c  ,  fui  MUM»rpof*é  au  dudie  de 
Zcnla ,' qui  forma  une  de*  provinces  Ùo  Tempirc 
de  MTvie;  1>(  pui«  le  milieu  du  xii*  siècle  |  il  A 

.    rtîcotivré  vi  ennM'ivô  son  indépendance.  •    - 

Sio\Ti  lOTii:,  n.  pr^  m.  i.èogr.  Village  des 
Itiais  <iii.,dr»,  dan5  les  Aptnnin^^au  pied  d'une 
/nu)  lagne  qui  pwrlele  môme  nonif.  Ce  fui  à  peu  de 
di^laiiee  de  cpi;  village  que  Uunnpaile  rempurla  , 
sur  les  Ausiio-Sarde»,  une  vicluire  s  gnalec,  le 
4J  avril   flUC— Sou»  rempilé,  MonUnotte  fui 
le  nom  d'uu  dèpàrleroetil  qui  a^^iil  pour  capilalc 
Savone.  ■•'-■■'  '■'.■•"■■•'  <■:■■'■■':■''■'■'.' -^^^'"^y}  ■■,''y'."'V-'::i. 
\*  Mo:>iTERy  V.  a.  el  n.  Monter  uneirobe,  un 
,hounet^  elc  ,  en  joindre  ioules  les  parlics,  de 
mani<!^re   é  leur  fairp   prendre  la  forme  conve- 
.XïdXiW.r-^MoiUt^^n  bouquet ^  une  perruque ,  un 
filds  <*l^*'»  disposer  "des  fleurs,  des  cluveui,  de^ 
manière  i   former  gn   bouquet,  une  perruque; 
Rauiir  un  lilfi  de  tous  ses  -accessoires,  pour  pou- 
voir s'rn  servir.  —  Mouler  ù  n//,  à  cru  ou  à  poU^ 
ail  r  à  dit  val  Pans  selle.  —  Mouler  entre  Jcs  pi^ 
liierjs,  au  manège,  se  dit  de  l^él^ve  qui  prend  le 
cïu'val  appolë  le  sauteur.  —  Mouler  par  haut,  se 
dit  de  la  nllniète  de  faire  tiavailler  le  sauleur, 

.  en  l'obligeant  à  faire  des  croupades , des  éour- 
beltes  j  elc.  —  Itov.  Bon  cavalier  monte  à  toute 
viuin,  c\'Sl-à-dire,  un  homme  qui  a  des  ressour- 
•ces  ne  s'e  Irouve  jamais  embarrasse, — Dicn  bas 
f hait  qui  trop  haut  moule ,  [i\\ïs  ow  chrrclie  â 
'«'élever,  plus  on  s'expose  à  des  ehules  graves.-^ 

„  Qui  monte  la  mule  la  feirc ,  celui  qui  jouit  d'une 
diosc  doit  se  charger  de  la  tenir  en  bouclai.— r 
En  musique,  passer  du  grave  A  Taigu  :  Un 
ch  a  nteitr  monte  jusqu'à  telle  note,  se  dit  pour 
faire  connaître  retendue  de  sa  voix.  On  le  dit 
aussi  d'un  instrument.  —  AbsoL:  Monter,  de- 
venir plus  ai^u,  chanter  sur  un  diapason  plus 
'é!evc:   Cette  corde  û  mautç-,  vous  coulez    Les 

.  pianos  aujèurd'hui  montent  Jusqu* à   la  double, 
octave  du  fa. — Monter  un  instrunu:nt,\:'c%i  le  gar- 
/liir  des  cordes,  nécessaires  •//  /"flMi  acheter  des 
CQvdcs  pour  monter  ce  violon.  —  Au   théâtre, 

^énaufcr  une  pièce  ^  faire  toutes  les  dispositions 
nccrssaires  pour  qu Vile  puisse  être  jouie., —  Art 

•  nnlit'.  Monter  une  batiste ,  eh  disposer  tous  les 
canpns  de  manière  qu*on  puisse  s'en  serVjr. — 
Monter  U:  biiouac,  dresser  les  baraqu -s  pour 
passer  la  niiil.  -^  Au  jeu,  monter  une  impé-^ 
^i<//^,  réunir 'cinq  points  qui  ne  peuvent  plus 
être  démarqués.  —  Monter  sur  Vaile,  en  fau- 
conn^yv  se  dit  de  l'oiseau  qui,  ea^s'élevant,  s'in- 
cline-sur  une  de  ses  ailes  et  ne  moule  qu'à' 
râide  du  mouvement  de  l'autre.  '         ■ 

*  M0]iiTEiiE4t  ,  n.  pr.  m.  Cèogr.  Ville  de 
France,  ch.-l.  de  canloil,  dép.  de  Seine-et- 
Marne,  au  confluent  de  l'Yonne  et  de  lu  Seine. 
4,îj(J0  hab.  —  Ce  fat  sur  le  pont  de  Moniereau 
que  le  duc  de  Bourgogne,  Jean  sans  Peur,  as- 
sassin de  Louis  d'Orléaifs,  fut  tué  lui-même  par 
Tanneguy  tiu  Ch^tel ,  un'  des  faypris  du  dauphin 
(depuis  Charles  Vil).  — Le  17  février  4  8U,  Na- 
poléon y  remporta  une  .victoire  signalée  sur  les 
alliés',  j^qui,  pour  échapper- A  une  défaite  totale, 
coupèrent  derrière  eiii  les  deui^  ponts  de  la  ville. 
MOKTE-BESSORT ,  S.  m.  Jostrument  dont  pn 
se  sert  pour  démonter  et  renoonler  un  fusil. 
MO.iTEREir,  n.  pr.  m.  Ëtablissement  et  port 

''  sur  la  côté  occidentaie  du  Mexique,  au  fond  d'uno 
baie.  Résidence, du  gouverneur  du  territoii-e  de 
la  Californie.  ^00  hab.  On  appelle  m  te  ville 
^an-Carlos  de^onterey^  pour  la  distinguer  de 
rMônlf-rey,  autre  ville  du  Mexique,  c^p.  de  TÊlat 
de  Nouveau-Léon,  ville  peu  étendue,  quoique  très» 
^mmcrçante.  45,000^hab.  —  Il  y  a  encore  une 

,  petite  ville  de  Monterez  dans  la  Galice,  ea  £i- 
pagnc,  diocèse  d'Orensa.  . 

HO.^TESA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Bourg  d'Espagne, 

Jâns  l'intendance  de  Valence.  Il  a  donné  son  nom 
un  ordre  militaire  appelé  ordre  de  Notre-^ 
Vame-de-MonUsu ,  fondé  eu  4317  par  Jacques  fl, 
roi  d'Aragon ,  conGrmé  par  Grégoire  IX ,  tous  la 
féale  de  Clteaui.  Les  cbevtlieri  portaient  sur  la 
poiiriot  UDf.jBryU  rouge. 
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MO!lTEi>QMLi',    n.  pr.   m.   Géogr.  Ville  de 
France,  ch.-l.  de  canton,  dep.  de  la  llaule-Ga- 
roniie.  3,700  hab.  IMise  elhnllètî  par  Jo)eu»e  en 
4  5H0.  —  MoutfsquieU'^'Laurujuais ,    autre  éh-1. 
|.  de  canton  du  même  dép.  4,600  hab. 

*  MO^TESQI  lût ,  n.  pr.  m.  cèogr  Ville  de 
•  France  ,ch.-|.  de  canton ,  dèp.  du  (;eps.  *,500  h. 

lloniesqtiioil  était  Tune  des 'quatre  baronies  du 
comté  d'Armagnac,     _^.^ 

MO!iiEti.\,  n  pr.  m.  (iéogr.. Bourg  de  France, 
dép.  de  Vaiicliîse.  5,000  hab.  Moulins  à  garance. 

MOXTÉVIUÉO,  n.  pr.  m.  Géogr.. Ville  ^e  l'A- 
mérique du  Sud ,  cap.  de  la  repirt^ique  do  l'U- 
ruguay et  du  dèp.  de  Montevideo ,- sur  la  rive 
gauche  du  Kio-de-la-rlala.  30,000  hab. 

Mo-vrÉziHR ,  s.  m.  Rot.  ur^ixd  àxhrp  M 
Mexique ,  famille  de^^alvacées.   •'       '     *  '  ''^ 

*  MONTrAicon,  n.  pr.  n>.  iHst.  Pclile  éml- 
nence  située  aux.  pc-rtçs  de  Paris ,  entre  le  fau- 
bourg du  Temple  et  le  faubourg  Sainl-Marlin,  i^ 
l'O.  de  la  butte  chaumont.  On  y  avait  construit* 
autrefois  un  énorme  massif  de  maçoirnerie,  sur- 
monté de  ieire  pitiers  liés  par  des  poulres 
auiquelles  étaient  suspendus  d'ordinaiie  une 
cinquantaine  de  cadavres.  Ce  gibet  avait  é|é 
construit  par  Knguerrand  de  Marigny  ,tît  réparé 
par  Jean  Ue  Monlaijgu,  tous  deux  surintendants 
des  finances,  et  4ous  deux  y  furent  suspendus. 
i.c%  fourches  de  Mon  faucon  otïi  éié  remplacées  par 
une  voirie  pour  les  immondices  de  Paris.  — 11  y  a 
irols  viflages  en  France  du'nomde  j/o/i//'(rïi/co/i, 
tous  (rois  ch.-l.  de  eanlob:  Tun  est  dans  le  dép. 
di^la  MvuseH^udes,  roi  de  France,  y  remporta 
une-vi  tôire  sur  les.  Normands,  le  24  juin  888. 
4,000  hab.  Le  second  est  dans  le  dép.  de  Maine- 
el-Loire;  un  iraiié  de  paix  y  fut  conclu,  le 
48  janvier  1800  ,  entre  la  république  el  les  chefs 
vendéens.  000  hab.  Le  troisième,   (ians  le  dép. 

.de  la.  Ilaiile-Loirc,  a  4,î)00  hab. 

Mp.irF|^:BR\T«  n.  pr.  m.Cjîogr.  Ancien  duché 
d'iiaflic  ,  entre  le  Piémont,  le  territoire  de  Cènes 
el  le  Milanais.  492,000  hab.  Ce  pays  eut  d'abord 
dos  marquis  qui  se  dislinguèreiit  JBend-ant  les 
croisade?.  Au  eimmenct'ment  du  xjv»  siècle,  il 
appartint  à  un  fll?  de  l'empereur  Andronic  l'a- 
IcologjjCj  du  chef  do  sa  mèro  lolande  de  Monl^ 
ferrai.  L'extinction  des  Paléolo'gues  ,  en  4533;  Ot 
passer  le  Slontfcrral  au  duc  de  Mantouc;,  qui  avait 
épousé  une  hiècc  du  dernier  Palégiogue.  Le  duc 
de  Mantouc  en  céda  une  partie  aui  ducs  de  Sa- 
'voic,  qui  furent  Investis  du -reste  du  pays  jîar 
l'empereur  tn  4703.  LerBlontferrat,  qui  avait 
pour  capital^  Casale ,  est  réparti  au^.  entre  les 
divisions  de  Cènes,  de  Coni ,  d'Alexandrie,^e  A'o- 
vare et  de  Turin.  - -^  '     ^  "  ^-^   . 

•MONTiERRiiv,  WE^adj.  Céogr. "^Ilabitànl.de 
Mont  ferrai.  —  Qui  concerne  ce  pays  ou  ses  ha-, 
bitants,^'"  ■:•;■""•.  ''•v  ;•■.^<:^;.■■^.■  ■:•■   ''.'m-,  ■••^J  ■/V- 

MOXTFLAîiQti^r,  n.-pr.  m.  ëéogr.»  Ville  de 
France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  de  Lol-ët-Gii- 
roune.  5,000  hab.  On  écrjt  aussi  Monflanquin. 

*  ^OMFùnr'y  n.  pr.  m. -^éogr.  Ville  de 
France,  ch.-l.  d'arrond.,  dép.  d'll!e-et-Vilaine. 
4,500  hab.  On  rappelle  quelquefois  Montfort^la^ 
Cane  ou  Montfortsur-Meu, —  Monlfort-V Àmaun 
rj^,  ch.-l.;  de  Canton.,  4ôpart.  de  Seinc-et-Oise. 
4,000  hâb. 'Château  construit  sous  le  règne  de 
liobçrt ,  par  un  seigneur  nommé  Amialriç  ou 
An^iaury.  Le  fameux  Simon  de  Bl  on  fort  y  iiaquli. 
Le  comté  de  Mont  fort  passa,  par  suite  de  mariage, 
dans  la  maison  ducale  de  Urciagtic. —  Mont  fort, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  des  Landes.  4,600  hab.— 
MontfoTt'le-Rotrou ,  ch.-i.  de^ranton  ,  dép., delà 
Sarthc.  4,000  hab. —  Mont fort-sur^Rille ,  ctiM, 
de  canton  ,  dép.  de  l'Eure.  050  hab. 

MCHTEREin ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France,  * 
4ép.  du  Gard.  2,500  hab. 

MOKTGlftCAltD,  n.  pr,  m.  Géogr.  Ville  de 
France,  ch.-h  de  cainton,  dép.  de  It  llaute- 
Garonfie.  4,000  bab.  '       ' 

*jpoilTGOMERY,  0.  pr.  m.  Géogr.  Comté 
d'Aiigleterre ,  dans  la  principauté  de  Galles.  Pays 
de  montagnes.  5V,000  hab.  capitale  Montgomery^ 
sur  la  rive  droite  de  la  Saverne.  5,000  bab.  — 
Ancien  comté  de  France,  dans  la  Normandie; 
auj.dans  le  dép.  dii  Calvados.  Il  a  donné  ion  nom 
aux-  Mon tgomery ."**-—  On  dit  ci|  tHaisantant  d'uo 
partage  inégal,  où  le  plut  (6rl  ne  laisse  rien  ou 
presque  rien  au  plut  laible  :  Cni  U  pariage  de 
Montgomery, 

MOmncOLB,  adj.  det  S  g.  (du  lat.  mons^ 
montés,  montagne;  colère ^  habiter).  Illit.  nat. 
Qui  vil  p  qui  croit  dan^ei  montagnes.  ; 

MOUTICULAIRS,  t.  f.  Zool. Genre  de  polypiers. 

IfOiTiB ,  t.  t.  Bol.  Trèt-peilte  plante  d'Eu-  . 
rope,  lUDlliedeipariulêeéM,    ' 


i-  :.. 


HOUTIOIVAC  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ViHe  de  Frapr(> 
ch,-l.  de  canton,  dép.  de  la  Dordogne ,  sur  la  \>!^^ 
rérc.  3,800  hab.   Qn  Pappelle   parlieulièrefuini 
Montitjnac^le^Comtf»  '   .      .     " 
.  MOivriLLA,  n.  pr.  f.  Céogr.  ville. d'Fspngno    ' 
dans  l'intendance  de  Cordoue.  43,000  hab.  inI 
du|lrie  active.  Palais  des  ^lucs  de  !^|edina-i:<li. 
Patrie  de  Gonzalve  de  Ctfhdoue. 
-^ — ItO-VTiL-iiEi-TOtlig  ,  n.  pr.    m.  Céogr'  h 
hist.  Village  qui  n*e«t/guère  conrtu  que  parée  jpje 
ce  flit  lA  qu'en.  4454,  Charles  Vil  ordonna  pie 
toutes  les  coutumes  du  royaume  fusseui  nruciU 

lies  et  révisées,  pour  élroeiécutées  à  ravciiïr. 
comme  lois  écrite*.    '  *  -  '    •  '^^  '■         #: 

MO!«riiiiE ,  s.  f.  Dot.  Plante  du  cap  4e  Bo«»c-  ' 
Espérance,  famille  des  onagresj  -  ^  f"^    ^  * 
MOi;yniK ,  ée  ,  adj.  et  s.  f.  bot.  Qui  rosMAnijô 

à  la  montinie,  — .  mo.:it|Ni£e^i  i-  !•  pi.  lamillg  de 
pla'ntcs.  .•v:"''vvv.  :\>r'-yifc.'/'':v  -:f :■;■.•  f,,,^v'-^. >  ;  •■  •.-,,. 

MO;>iTi!«tS,  n.  pr.  m.  (pr.  n^nf^wce).  m^U|. 
.  piçu  des  Romains,  qui  .suivant  Ariiobe,  pié|Si- 
âaii  aux  montagnes.   /.  '   -        \  *  ^    ,      ' 

MonrTiRE,  s.  f.  Hot.  Plante  de  lajBuyane,  fa 
mil Ip  des  person nées.     ^^^       - 
^      MOiVTlViLTIK  ,  s.  f.  Zool.,  Cpn\e  de  polypiers. 


moultiel  ,  n.  pr.  m.  céogr.  bourg  a'Fspiigue 
dans\la  Sfanche.  4,tOO  hab.  Aux  enviro  9  ^| 
la  plaine  de  Montiel,  où  CervanUs  plate  u»  Hi,.,),, 
tre  des  exploits  de  Don  Quicliolte.  c«  fi)l  danliâ 
plaine  4(e  jVow/iV/  que  llenrl  de  Tninslarnare 
vainq^jit  son  frère,  1*ierrè  le  Cruel. 
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l'ilon, 


pr.  m.  Gdogr.-  Villn  do 
dep.'de  la  Seiné-inre- 


MOflTiyiLLlERS  , 

France  ,  ch.-T.  de  ci. 
rieure.  3,800  hab. 

•  M0!IT-J0ir,  s.  r,  j^l  se'disait  n^.^d'un  ama;»^' 
de  choses  quelconques,  même  au  moral  :  Je  voun    ' 
souhaite  une  monjjoie^de  plitisirs.  —  llisi.  Ordre 
des  ^chcmlierS  de  Mouljoie ,  ordre  de  chrvulerie 
établi  â  Jérusalem,  par  le  pape   Alexandre  m  , 
sou^  la  règle  de  Sainl-henoU.  Les  chevaliers  sm-', 
gageaient  è^  comhatlre  les  inlidèlc^  ;  ils  poil.ii* m 
une  croix  rouge.  Alphonse,  dit  le  Sage,   les  iu- 
iroduisit.en  (bastille  ^  pour  combattre  couiic -ici 
Maures.  LS'-roi  Ferdinand  les  réunit  aux  elieva-.. 
tiers  de  Pordre  de  Càlatrava. 

ITO.'VTLIIéIIy;  n.  pr;  m.  Géogr.  Peti'e  ville  do  " 
Fraiice,  dép.  de  SeUie-ét-Oise ,  arrond.  de  cor- 
beil.  4,600  bal».  Kuincs. d'une  tour  qui  faisait 
parlie  du  château  des  seigneurs  de 'Slonthlé^y.  u  . 
fut  sous  les  murs  de  celte  villcT qu'eut  li<Hi,  lé 
45  juillet  4465,  une  sanglante  balaille  eiilre 
Louis  XI  et  son' frère  Charles^  duc  de  l^erri,  sou- 
tenu par  le  duc  de  Bourgogne.'         .*   ,  \       .  ^ 

liOflT-4.otiS,,  n.  pr.  m;  Céogr.  Fortercsî>e  el 
ville  de  France ,  ch.-l.  de  canton  ,  dép.  deb  ij  re- 
nées.  44,000  hab.  r—  Ville  du  dép.  d'iudrc-cl-  , 

Loire.  2,500  hab.         ^'>è-^^^^^^^^     : 

llO.^TM<:o.^,n.  pr.  ns.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  d'arrond.,  dép.  de  PAllier,  sur  le  cher. 
6,000  han.  Autrefois  siège  d'une  seigneurie  qu- , 
dés  le  »•  siècle,  appartenait  aux  sires  de  iiourhon. 

MO.^lTLUEL ,  n.  pr.  m,  Céogr.  Ville  de  France,     . 
^'ch.-l..  de  canton  ,  dép.  do  l'^in.  3,000  hab.       , 

''Vo:\iTMARTEK,  p.  pf.  m.  Géogr'.  village 
considérable  aux  portes  de  Paris,  sur. la  plus 
haute  des  collînesqûi  entourent  cettcvilJe.  7,000  h. 
carrières  de  plâtre.  Selon  quelques  écrivains ,  ce 
nom  s'est  formé  de  mon$  Martyrum ,  m^mi  des 
Hartyrs ,  parce  que ,  suivant  eux  ,  ce  fut  «-ii  vc 
li^u  que  saint  Denis  et '♦es  compagnons  subirent 
le  martyre.  D'autres  dérivent  le  nom  de  Mohi^ 
martre  de  wons  Martii^ ,  montagne  de  Mars , 
parce  qu'il  y  aurait  eu  jadis  un  temple  d«dié  au 
dieu  de  la  guerre. 

MOKTilAiiTRif  B,  8.  f.  Mlpér.  Variété  du  gypse 
calcarifèro ,  existante  i  Montmartre. 

•  MONTMÉDY,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  forlc  de 
France,  cb.-l.  d'arrond.,  départ,  de  la  Meuse. 
2,200  bab.  Elle  fut  pri^e  par  Turenne,  après 
cinquante  jours  de  siège,  sur  le  prince  de  Condo 
et  don  Juan  d'Autriche,  le  6  août  4  657.  Cédée  à  la 
France,  par  le  traité  des  Pyrénées,  de  la  mCmo 
Année,  elle  fut  fortiflée  par  Vauban.  I 

-^ MOXTMElf  LAN ,  n.  pr.  m.  (de  ntaK  Monte- 
migliano).  Géogr.  Ville  de  la  Sâvoie.jsui;  Tlsère, 
â  42  kilom.  de  Chambéry.  «,000  hab.  Il  y  a^^'J 
une  citadelle  qui  a  été  vingt  fols  prise,  reprise  et 
cédée.  Les,  Français  s'en  rendirent  malircs  une 
dernière  fois  éb  1705,  cl  Ils  en  démelircnl  les 
fortIQcatloiis. 

•  MOTTllftaiATe ,  s.  m.  Mot  qui  a  été  mis  au 
Dictionnaire,  par  erreur,  pour  mont  Minute, 
V.  MÉ!<iALi,  au  Complémèal. 

lf01|TMlRAlL,n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  !  rance, 
ch.4.  de  canloo,  dép.  de  la  Marne.  2,i00  hal).i-c 
M  février  4S4lt  Ii«p0léoii  y  bttiii  »«»  ^"P^* 
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itUée«.  Patrie  du  cardinal  d^Rêlï.  C'^sl  par  ef^ 
reur  qu'où  a  hnprimé  ,  dans  la  plupart  des  édi»- 
lit)n«i«lu  Dictionnaire,  \rontniird. 
•  ;  *  MO'«TMOliK!«(-V ,  n.  pr.  m.  (iéogr.  Ilourg  de 
^  francc,  cli.-i.  de  canton,  dép.  de  SeinenH-OlRe, 
^  \i  !iii.  de  Taris,  dans  le  voisinage  d'une  belle 
fon'l.  2,000  liab.  Un  y  cultive  de>*  cerisiers.  — Ka 
terre  de    Montmorency    fut   érigée  eu    ducliji- 

,.  naifieau  milieu  du  ivi^si^clc.  Aorès  la  iiiorrdo 
jleiiri  11»  dernier  rejeion  de  la  branche  aînée, 
adapilc  à  Toulouse  en  1()3î,  le  ducbé  fut  donné  ' 
au  prince  de  Coudé,  qui  avait  épousé  Charlotte 
(le  Monlmorency,  sœur  ilu  dMC  On  l'appela  dés 
\or§  Montmorency- F! nyliien.   ^:  ?rf     '  w 

ft't  •siOMT.nORliJ.OIli,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
rrance,  ch.-l.  d'arrond.,  dép.  de  la  Vienue,  sur 
la  Carlempe.  4,^00  hab.  Monument  antique  qu'on 
regarde  comme  un  icmple  gaulois.  ^  -  '  ;:' 
*sioiiroiR,  n.  pr.  m.. Géogr.  Ville  de  francé, 
jiôp.  de  la  Loiro-lnlérieure.  4,400  hab.  » 

iiaxTOini*:,  n.  pr.  r.  Géogr.  ville  de  franco, 
cli.-l.  de  canton,  dep»  de  Loir-ci-<:hcr.  3,100  h. 

.  Ancien  c(»mlé  apparleuanl  au  duc  de  Vendôme. 
ftio^TOis,  OISE,  adj.  et  u.  pr!  m.  Géogr.  Ita- 

"  bilanl  de  Alons.  — »  ^ui  concerne  Mous  ou  ses  ha- 

'  lîiUnl*. —  llist.  reliai.. \^m  des  ljeréliqucsqu<'  Ton 
appelle  auçsi  camfHttoéê.  V.ce  mot,  au  Conipl. 

MO.iiouolv,  n.  pr.'^m.  Nom  d'un  financier  â 
qui  (jirneille  dédia  sa  iragédie  de  CV/i/m,  et  qui 

/  pj)a  la  dédicace  par  une  somme  de  l'O.OOO  lièvres. 
—  On  appelait  fam.  é pitre  à  ta  MontoronJ ioiïie 

'  déJicace  qui  attire  1  l'auleur  uiie  riche  récom- 
pense, ou  qui  n'est  faite  que  daus  Tcsi^oir  tlé 
î'obUMiir. 

'  MO^TPELr.lEll,  n.  pr.  m.  (en  lat.  Mons 
PNellarum  iii  Mons  Pessu(anus).  Géogr  Ville  de 
Franc(v<^l>'''l<  du  dép.  de  rncrault,  à  8  kil.  de  la 

'  mer.  3o,500  hab.  Rvéché,  école  de  médecine  la 
plus  ancienne  de  Irauce;  école  de  pharmacie, 
hiblioliiCquc,  musée  de  tableaux,  observatoire,  etc. 
Comnjérce  d'eau-de-vic,  liqueurs,  produits  chi- 
miques mousselines,  tissus  de  coton,  huile  d'o- 
live,, fruits  du  Midi,  etc.  Ghenoi  i  de, fer.  Patrie  de 
liarilk'z,   Gambacérés,   Garoboii,  noucher,  etc. 

.  Monliiettier  ne  Tut  pendant  longtemps  qu'un  vil- 
la (;e,q4ji  s'accrut,  au  viii*  siècle,  des  ruines  de 
Blaguelone,  Cl  plus  tard  de  la  popubttdn  de 
Melgueil.  Les  seigneurs  de  MontpcMier  prirent  le 
tilre  de  comtes  dés  i'ân  975.  Un  majrtage  tU  paéscr 
le  comté  au  pouvoir  des  rois  de  Majorque,  de  qui 
Philippe  de  Valois  l'acheta  en  4349;  mais  il  ne  se. 
^  réuuil  dénnitivement  A. la  1  ranec  que  vers  la  fln 
du  règne  de  Charles  Vl.  —  Montpellier,  ville  des 
tlals-Unis,  capitale  de  rÉtatdeVermon.l.  3,000  h. 
f5io.\Ti»EHSlER ,   n.   pr.  m.  déogr.    Ville  de 

"^  France,   dép.  dii  Puy-de-Dôme.   600  hab.  Fut 
'   érigé  /abord  eu  comté,  et  t)ius  lard  en  duchés  |)ar 
Iranvois  T',  —On  appela  pain  de  Montpensier, 
ou  de  madame  de  Montpcnsiet,  celui  qu'on  fit  ou 
qu'on  lenla  de  Taire  avec  des  os  de  mortâ  broyés,., 
pendant  que  ilenri  IV  assiégeait  Paris  en  45^0, 
parce  que  Pinvention  en  étàii  attribuée  à  la  du- 
cljcssc  de  Monlpensier,  sœur  du  duc  deGuiief-e/i- 
nemie  acharnée  de  Henri  III  ci  du  roi  de  Navarre.  • 
^  MOi^TRWLE,   adj.   des  ?   g.  Qui  peut  flrtî 
njoniré  ou  présentée  Voltaire  s'est  servi  de  cet' 
adjectif  isu  parlant  de  sa  personne,  qui',  disait-il 
<'n  plaisantant,  n'était  plus  ni  Jransportable  ni 
montrable, 

'*  MONTRE^  i.  f.  (du  làt.  monstrare,  montrer; 
c'est  pourquoi  on  écrivait  monstre),  liist.  milit. 
A  l'époque  où  les  irpupes  étaient  entretenues  par 
les  chefs  de  corps,  nom  de  la  revue  qui  se  pas- 
sait tous  lei  mois  ou  tous  les  tro»  mois,  et  après 
laquelle  on  payait  la  solde  miliuire  â  chaque  ca- 
pitaine, selon  le  nombre  d'hommes  qu'il  avait 
présentés.  Par  extension ,  on  appliquait  It  mot 
montre  i  un  rooif  ou  à  un  quartier  de  iolde.  — 
Oq  appelait  encora  montrs  la  revue  que  le  lei- 
Sneur  feudâtiire,  appelé  au  secours  de  soor  suMe- 
J'am,  faisait  de  tous  ses  vassaux,  et  en  général  de 
|out  Ceux  qui  Taccompagnaient.  U  liste  dressée 
«  la  suite  de  cette  revue  éuit  désignée  par  le 
>>>^nie  nom  de  montre.  ^  Montre  se  disait  de 
toute  Apèee  de  pompe»  ifi  représentation,  telle 
ou'uoo  cérémonie  funèbre,  etc.  -^^e  mettre  en 

^'^'îft  se  donner  en  spectacle,  se  poser  de  ma- 
«•ère  îétre  vu.-4;Afofi(r^  dans  une  salle  d'armes, 
lieu  où  sont  placés  les  fleurets  des  élèves.  —  Nom 
que  les  fabricants  de  porcelaine  donnent  aux  py- 
foscopes.  ^  Montre,  jeu  de  Porgue  dont  les 
^uyaux  sontenéUm  poli  et  placés  sur  le  devant 
<ie  Pinstrument.  En  général ,  il  n'y  a  de  luyàox 
wlublesà  U  mow/>«  que  le  jeu  de  Ûûto;  les 
•utres  tuyaux,  les  plus  grands  surtdbt,  sont 
l^tichet  e|  ne  serrent  que  pour  rorneroent.         I 
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llO!«TRÉAt,  n.  ^  Ife  Cëogr>  Ville  le  W  81* 

cile,  daii<i  Vinlendahce  del'alerme.  IJlc  doit  son 
origine  à  une  abbaye  de  bénédictins,  fondée  ^.ir  le 
roi  Gùillauuie  le  luiu-,  érigée  ei^archevtH'hé^HHO). 
—  iVlile  ville  de  I  r;jrk(fe,  ek»A.  de  caiilc^ii,  de|>. 
de  l'v\ude.  :i,OUO  hab.»—-  Autre  ch.-l.  de  caiiion 
du  dép.  du  Gers.  12,800  hab.  —  Ville  du  l>a8-< 
Canada,  ^ur  le  c(Ué  S.  de  l'Ile  du  même  v.hm  cl 
la  droite  du  Sainl-|.aun*nl.  Klle  est  depuis  I8VJ 
le  si^e  du  gouverneiriciil,  bien^que  le  clief~li<^ij 
soli  Quétjec.  4(),00p  hab.  (j)mmei:co  ftorissanl, 
surtout  en  pcllelerles.-  ■■■^;:  ^';,4:f:\,l;'  tl"\9.,'- 

MOliTRKiiOV,  n.  pr.  m.  CéojRr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dep.  du  Tarn.  i'>,UO«)  hab. 

MOlirni:E:,  s,  f.  Ane.  jjirispr,  Visite  des  lieux, 
ou  descente  judiciaire  ordonnée  par  le  juge.  '  >  i" 

MORTitij EUJ  ,  n.  pr.  m.  (;éogr.  Ville  de 
France,  ch.-l.  de  canton,  tJép^  de  la  llaute-Ca- 
ronne.  3,0U0  liab..;w;  "   :  ;   '•      Kv    'r      ; 

4  *  M0% I  iii:it,  V.'  a.  On  disait  fam.  d'un  habit 
râpé:  Il  montre  la  vprdc  tt  fait  i>rnr  aux  lar- 
rons, parce  (^lu'auirefois  les  voleurs  él.iient  pen- 
dus, — i-  Montrer  vharjc  de  fer,  faire  voir  une  fer- 
meté inaltérable.      \      .'*' 


M()\rui:iir,  n.  pr.  m.  Céogr.  Vilîe  forte  de 
France,  ch.-l.  VarronJ.,  dép.  du  Paf-de-caiais. 
3,900  hab.  On  dit  comniunéinent  Montreiéil-fnr^ 
Mer,  pour  le  distingivr  d'un  autre  Montrenil, 
bourg  du  dép.  de  la  Seine,  à. 8  kil.  de  laris, 
et  célèbre  par  ses  pôclies.  3^550  hab.  t—  Voy/^ 
IrcUit-IJcllay,  ch.-l,  de  cantou  du  dép.  de  Maine- 
et-Loire.  1,800  hab.         '  " 

MO!«ritiHn,  8.  m.  Fabricant  de  montres,  (^e 
mot  ne  s'emploie  qu'en  piaisaivlenljon  le  trouve 
dans  Vjllaire.  ^ 

MO.XinosE,  ti.jpr.  m.  Géogr.  Ville  d'Itcosse, 
dans  le  comté  de  Forfar.  12,.')00  hab.  Bon  port 
Sur  la  mer  du  Nord,  l'éche  actii^e. 

•ioktrolc;e,  n.  pr.  m.  (iéogr.  Village  du 
dép.  de  la  Seine,  aux  portes  de  Paris,  djns  une 
plaine  découverte,  sur  la  route  d'Orléans.  Il  se 
divise  en  yrand  et  j)etit  Monfroutje.  10,000  hab. 
Les  jésuites  y  avaient,  sous  la  restauration,  une 
maison  d'éducatioii  qui  fut  fermée  en  1830.  ' 

MO^TStnnAT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Uno  des  pcj- 
tites  Antilles,  au  N.-O.  de'la  Guadeloupe.  16()  kil. 
carrés.  15,000  hab.,  ch\-l.  Pt)  mou  th.  Elle  ap- 
partient aux  Anglai8.''>^Mo#//5rfr<!i/,  p.  m.  Mon-, 
tagne  d'Kspa{;ne ,  dans  l'inleiidance  de  Uarc&- 
lone.  1,2(1 -2  m.  de  haut.  On  y, trouve  un  monastère 
de  l'ordre  de  Sainl-Lenoll,  et  quatorze  ermilages. 

MONTVILLC,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  der  France, 
dép.  de  la  Séine-lulérieure.  2,200  hab.  Fabrr^ues 
dévastées  en  1845  par  une  trombe. 

*  HOXlMEiT,  s.  m.  Aom  d'une  colonne  élevée 
à  Londres  en  mémoire  de  l'Hicendie  qui  dévora 
une  partie  de  celte  ville,  en  1680.Gette  colonne 
a  200  pieds  anglais  de  haut  ;  an  y  lisait  autrefois 
une  inscription  qui  rappelait  l'imputation  portée 
contre  les  calltoliques,  injustement  accusés  d'a- 
voir allumé  rmcendie.        ' 

MOiUL'STi:,  n.  pr.  f.  temt>s  hér.  Une  des  pa- 
naïdes,  épouse  d'Kurysthénes. 

MOxyc  Ht'S ,  n.  pr.  m.  (pr.  nïônikuce).  Temps 
lier.  Gentaùro  tué  par  Nestor  aux  noces  de  Piri- 
IhoiJs.      /       ) 

MOllti,  n.  pr.  f.  Côogr.  Ville^du  royaume 
Lombàrdo-Vénitien,  A  12  kil.  dç  Milan.- 10,600  h. 
Maison  royale;  église  de  3aint-Jean-Baptisie ,  oiî 
Ton  conserve  la  couronne  de  fer  qui  servait  au 
couronnement  des  anciens  rois  lombards. 

MOllZAC,  s.  m.  Agric.  Variété  d  •  raisin. 

Ho.MZAlf UA^O ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  la 
Lombardie,  délégation  de  Vérone.  i.es  Autrichiens 
y  furent  battus  par  Ifpnaréchal  Brune,  le  26  dé^ 
cembre  4800.  ««r  '    '     "^ 

MOOCK^  n.  pr.  m.  Géogr.  Villag<»  de  Hollande, 
dans  la  province  du  Limbourg  et  sur  la  Meuse. 
Les  Flamands  j^^furCnts  défaits  par  les  Espagnols, 
le  44  avril  4574.-  .^ '>  v..,.v.v,  ,^,;';:>.. .  >.,...  ...,^ 

MOPSE,  S.  m.  Ancien  nom  du  doguin  ou  carlin. 

SfOPgÉ,  n.  pr.  f.  Mytb.  Une  des  cinq  Sirènes, 
probablement  la  même  que  Mqlpé.       ■/  \ 

MOPsét:,  s.  f.  Zool.  Genre  de  polypiers.       • 

MOPgOPie,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Premier  nom 
de  FAltique.  ..     /7v  ■^.-'■■■r'W'^     . 

Morsopiew,  tEiiilB,  idj.  et  s.  Cdogr.  anc. 
Habitant  do  la  Mopsopic.  —  Temps  hér.  Le  héros 
mopao/îi-'n ,  triptolémé.  *  '^ 

il0<^st£:sTE,  n.  pr.  m.  Céogr.  anc.  Vîlîe  de  !a^ 
Cilicie  orientale,  sur  le  Pyramc,  augmentée  par 
Pernpercur  Adrieh.  Fille  donna  son  nom  à  saint 
Théodore  (/tf  Mopsueste,  qui  en  fut  évèque.  On 
U  nommait  aussi  Mopsus.  Aujourd'hui  Messie. 

MOPSts ,  n.  pr«  jn.  (pi',  mopçticé).  temps  hét. 
Fils  d*Apollon  et  de  ManlO ,  dovin  Si  lidbHe  que 


Calchas ,  se  voyant  stirçassé  daiil  soiî  «« ,  ^en 
mourut  de  (tiiagrin.  On  lui  attribue  la  fund.itioiu 
de  ,Mop«»neste. — G'in*rri<''r   argieii  qui  coniluisiÇ 
une  colonie  dans  la  (.rpliahuiiei  où  il  iouda   la 
ville  de  Phasèle.  —  (.u<Tri<'i   lapilhe  qui  lut  l'un 
des  Argonautes,  et  (|ui  piil  p;iri  à   la  (^iKif^^e  du 
fiangli<'r  de  Calydon. — (.urnirr  Ihiiice'  qui  pri-l 
part  h  une  g 
tua  leur  reuH 

MOOl'A  ,  s.  f.  Belat.  Coutume  qu'on  atlnibuo 
aux   nili^ulni^is  de  qiiel(|<ii'«»  parlirs  de  Ki|iMle, 


;uerre  contre  Jcs  Am^i^oitt'» ,  i^i  qui 
e  Mvrina.    '  '  ^''  •  "'•■  *  "  ''  '■■■  '  '■^\':--' 


et  qui  consistait,  dit-on,  à  courir   la   n^iil 


les  lues  le  sabre  au  4>ojnK,et  à  luer  t'Hi««  ceux 
u'êià'wùi  point  niu!«ulnians,  sanMlisiinclioii 
ni  de  sexe.   <'elle  coutume  barbare  u'exi'^le 
chez -les  Malais  de  (:eylan.^^      -    ^»^     :  '^'       1 

s.  f.   .Mar.   I.spéce  de   moiill**  pnns 

on 
(l'clie 


MOOl  K 

I 


'\ 


y 


poulie,  mais    percée  d'un    troij  dans   le(|iic 
passe  un  cordage.  7—  Moque  de  civndim 
par  laqijelh*   on   passe  F»  coule  de  civadier» 
Moques  du  fjrnnd  étal ,  pros  caps  de  nioirlo^^  (|ui 
si»  placent,    l'un  .au   bout    de*  l'etai',  ri»>iliTaii 
collier,  e^  sont  réunis  par  une  ride.  .   •  ^     ,\ 
ti^-.    MQ^nsii:,  s.  f.  liel.at.  Noni.que  lès'ha!»iUniS 
Jii  Loango,  du   <>ongo  et   autres    pays   voi-sjns 
donuen    iT  leurs  idoles.  On  écrit  atissi  nioiisle. 

*M<).n4,  s.  1;,  (du  gr.  |id-a,  lacéd.,  poijr'îiol-! 
pa,"  cor-^Js  de  troupe  i.  .Ant.  Som  ffue  Jcs  anfif'n» 
Sf^irti  les  donnai<*nt  à  un  corps  de  l'anla^sins  do 
300  è  900  hommes.-^ On  donnait  le  nom  de  vrora 
aux  classes  de  citoyens  qui  élaie.rit  en  élal  de 
porUr  les  armes.  On  francise  quelquefois  ce  mot 
et  l'on  dit  vwre,  *  ■  <'     . 

IlOlUBlI  1:,  s.  m.  fdc  Par.  mombcth,  cénobile\ 
llist.  or.  .\om  que  reçur-^Mit,  ciiez  b'S  nin^ul- 
mans,  les  disciples  et  seclateurs  de  .Moh.fidin  ;• 
pelit-fils  d'Ali  et  époux  de  I  atim<'.  AtiiouKriiui  ce 
nom  s'applique  â  tout  m.ihometan  (f(ii  tait  pro- 
fession de  connaître  la  loi  eXjde^la  pratiquer. 

MOliluiTrll,  s. -m.  Nom  qu'on  donn.i'à  diverses 
monnaies  que  les  Maures  apportèrent  eu  Es- 
pagne. 

ftkOKAÏ,  s.  m.  lielat.  Lieu  de  sépullurc,  ci- 
mcliére,  dans  les  Iles  de  In  nnT  du  Sud.    ô 

*  MORAiLLFit,  y.  a.  Art  vélér.  Saisir  pu  pincer;, 
avec  les  morailles  •  Mora'illcr  un  chenil: 

*  MORAMj.O!V,  s.   m.  Techn.  Morcedu  de   fer 
plat' percé  d'un  (içil,  da:.s  lequel  entre  un  an-" 
neau.  Ort  s'en  s(*/t  pour  f(«mer-u.-.e  jiorie ,  une 
malle  avec  un  cadenas ,  dont  on  fait  passer  l'anse 
dans  Panneau.   ^    ;v  . 

*  MOR\i.^E,  s.  f.  Géogr.  A  Vas  de  débris  de 
roches  qui' lx)rdeut  les  cOles' ou  le  pied  d«:s  gla- 
ciers. Ils-chaiigent  déposition  tous  les  ans^ 

*^MOR\LISME,  s.  m.  Tout^.sy«téijue  phPiosô- 
phique  dans  lequel -ort- passe  léj^érement  sur  h.s 
études  psychologiques  et  ontoiogi(|ues,  pour  étu- 
dier plus  particulièrement  la  morale  :  mall^Mireu- 
sement  cette  partie  de  la  fclcnce,  abordée  isolé- 
ment, manque  de  base  s^olide.  •—  Kn  théol.,  rpi-' 
njon  de  ceux  qui  pensent  que ,'  par  le  seul  mériic 
de  bonnes  œuvres,  on  peut  suppféer  h  la  science 
du  dogme  ei«3ux  devoirs  du  culte! 

MORAiiDE,  s.  m.  Agric.  Gep  de  j^gnequi  pé- 
rit par  la  maladie  du  blanc  des  racines.  < 

MORA\plSTE«  s.  m.  |»olil.  Nom  donné,  en 
4797,  aux  partisans  que  trouvèrent  dans  Gônes 
les  opinions  républicaines,  parce  qu'ils  i6  réu- 
nissaient chez  un  nommé  Bforandi. 

MORAS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Fraiïce,  dép.' 
de  la  DrOme.  4,200  hab. 

MORAgH.K,  8.  f.  Dhos  ks  départements  de 
l'Ouest ,  nommes  fondrières  qui  se  trouvent  sou- 
vent d&ns  les  marais.  —  Typogr.  (du  lit.  tnora , 
ret^ird).  Nom  donné  par  les  çomposiieurs  d'im- 
primerie au  travail  iqu'ils  ont  à  faire  pour  exécuter 
lés  dernières  corrections  d'un  journal. 'j£7re  de 
mora sse ,c'c9i  ^Ire  chargé  do  faire  la  morasse. 
V.  le  mot  suivant.     -    '       •  •  "!         f 

•    M0RAS{»IER,  s.  m.  Typogr.  Compositeur  qui 
'est  de  mf>ra«<r,  c'est-â-dire  qui  est  désigné  à  son 
tour  pour  faire  la  morasse.  -  u   ''î .  "v. 

MORASTHl,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  Ville  de  la 
Judée,  tribu  de  Juda.  I*atnc  du  prophéte^flichée. 

*  MORAT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Suisse^  - 
canton  de  Fribourg,  prés  du  lac  qui  porte  le 
même  nom.  4,300  bab.  Ce  lieu  est  célèbre  par  la 
victoire  que  les  Suisses  y  remportèrent,  le 2 -2  Juin 
44*71),  sur  le  duc  de  Bourgogne  Charles  le  Tèm&-- 
ralre.  Us  entassèrent  les  ossements  des  Bourgui- 
gnons, dans  une  espècenie  chapelle  qu*on  apprlle 

iVossuaire  de  Morat,  Quelques  bataillons  fran- 
çais, fournis  par  Pancienne  Bourgogne,  passalit 
à  Morai  en  4798,  détruisirent  ce  monument. 

MoiiATE,  s.  m.  Ghlin.  Sel  produit  par  Punldn 
de  Pacide  morl^ué  et  d*un«  base  saliflabte. 
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,    •  AIOR\TRVf^,  ».  m.  (fn  lal.  moruiûr,  ilo  tfir)- 
^    mW,  h'I.uder).  lAiil.  Nom  d'un  olïirifîr  t'inpr<>}« 
(laiii  li'i  cvnirH'Huiii  o«t(|iu'   pour  cmp^clw  r   h*»» 
chan  lit'  pafrir  alaut  Ir  »i|)(ii«l  ilonni*. 

*  MOU 4101  HKVatfj.   UfH  t  ^.  Intérêt i  mont' 
,.Joiret,  vi\  jurisprï^^ui  qulfiojil  dus  par  «uile 

^du  n*lard.  mis  par  le  Wctitvur  às'arquiUrr.  Ils 
ifo  courepl  qu'à  dater  du  jour  de  la  deniaudc-Ju- 
cllciaiie, 

Monwi,  n.  *pr.  r.  V.  MABcii,  au  Compl. 

*  MOliWE,  adj.  en.  de»  îî  g.  céogr.  Ilabi- 
Ipnl'do  la  Moravie.  —  (^ui  coiiwrue  la  Monrvfc 
ou 'ses  lial)ilaiiiH.  —  lîmpinémfnoritve  ^  i^ùi  UnM 
ûu  eommeiKTinr'iil  du  ix'  j»i^clc  par  uii^clief  ino- 
rave  qui  hilla  eoiilfe  les  1  rahcs  conjoiulemi-iU 
avec  f)lu*ilWurs  Irib'us  !»l;»veji,  aeeoua  le  joug  des. 
Avares  el  se  recoiniul  vassal  de  charlcma^ne.  Cet 
l^lal  ne  conserva  son^iuilépendance  que  ju8(pri 
l'an  yo  V.—  MoHtnfjnt^  morùveê ,  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  lienl  les  monts  Sudèles,  d'un  rOlé  aux 
rfiunls  Krapaks,  et  de  Tsutro  aujt  montagnes  de 
Carisbecg  :  elles  séparent  la  Moravie  de  la  Sibérie 
et  de  la  IVoliènie.  —  llist.  relig.  freresmorurcx. 
V.  UKRM'Ti:,  au  Complément/ ^';*''  i      ' 

'  ^t^ioiiAUi:,  il.  ,pr..  r.  Géogr.  feutrée  d'îCu- 
rope,  comprlrse  dans  ja  monaicliie  autricliienne, 
et. qui  compte  2  millions  d'hab.  <Ji  -I.  Hriinn. 
Climat  âpre;  sol  médiocrement  ferlile.  Argi*nl, 
fer,  cuivre,  alun,  soufre,  etc.  industrie  ^^iciive. 
La  Moravie  [ui  liabilce  primitivement  par  les 
Uuades,  et  plus  tard^xarles  Ksclavons ,  qur,  au 
VII'  siècle  ,  y  avaient  fondé  un  empire  fort  vaste. 
La  iiob^mc ,  qui  en  faisait  partie ,  secpua  le  joug, 
soumit  la  Moravie  et  la  réduisit  en  marquisat 
('l04Cl).  Depuis,  I?  ^/<?n/t;«e  a  p;>rtagé  les  destinées 
dMa  boh(^mc..  Kllc- forme  aujourd'hui,  conjoin- 
tement avec  la  Silésie  autrichienne,  un  gouver- 
nement composé  de  huitcefcles,  dont  six  sont 
formc8.de  la  iVora i'/>  seule.  » 

^  RfOABECQlE,    h.    pr.    m.    Géogr.    \11le    de 
JTrance;  dép.  du  Nord.  4,100  hab. 
\  BMiUBiFiQlXHCKT,  adv.  N'eol.  li'unc  manière 
morbilique.        '     .    . 

*  MOiiiuiIAXr*.  pr.  m.  (en  ccM.  petite  mer). 
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j': ,  >:iî,  adj.  et  s.   f.  ^du  |làt.  iîiorus^  mil- 
lot.  i^ui  lensembleau  inÛiier. — ^omîts, 


v^cogr.  éoiré  ou  plutôt  grand  itang  de  la  côle    '  ment. 
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occidentale  de  la  Hretagne,  peu  profond,  finals 
Irès-étendu.  18   kii.  sur  8^.  —  Dépa  \ernent  gît 
.    Morbihan  f  àêp.  maritime  de  la  France,  formé 
.     d'une  partie  di^Vancienne  Bretagne  et  divisa»  en 
quatre  arrondissertients.  Fcf,  plomb  ^  pierres  de 
taille,  etc.  Peu  d'induslfie.  Commerce  maritime. 
Pop.  449,750  hab.  Ch.-I.  Vauneçl 
i  MORBILLELX  ,  ELSK ,  adj.  ( de  Tltal.  morhilli , 
•    rougeole ,  tiré  dulat.  piorbus^  maladie  ).  Qui  pro- 
yieiit  de  la  rougeole  :  Fièvre  morbilleuse.  ^>^.- 
MORBiPAiiii:,  adj.   des  2  g.  ^du  lat.  morbvs^ 
-     maladie;  f)/ir<Te,  enfanter),  ^éd.  Qui  engendre» 
qui  produit  une  maladie.  .      •  #    . 

MonBRAK,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  cor- 

bean  noir.  On  dit  aussi  n^Trrran.  ^    • 

*MOBCEAU,  s.  m.  Prov.  Les  premiers  moT" 

ceanx  nuisent  aux  derniers,  oi^ji'a  plus  do  plaisir 

à  manger  quand  on  arrive  à  la  fin  d'un  repiàs. 

MOB D\D,  n.  pr.  m.   Nom  que  les  Guébres 

**     doonaienl  à  l'ange  de  la  mort.  Suivant  Chardin, 

les  Persans  modernes  se  servent  encore  de  ce  mot. 

^  *MORDATCy  t.  m.  Nom  doni^é  par  les  Turc3 
aux  renégats  qui, après  avoir  «m  brassé  le  maho- 
inétisroe,  sont  retournée  i  leur  première  religion, 
qu'ils  ont  de  nouveau  abjnrèe  pour  redevenir  mù-> 
iulmans.  €ç  mot  fort  suspect  n'est  donné  que  f^ar 
le«  Dictionnaire  de  Trévoux  :  les  orientalistes  ne 
le  connaissent  pas.  v  ,  ,,>^.r  ..  •;.  -^  s.  - 
/  MOBDELLOXE,  adj.  des  3  g.  et  s.  m.  Zoôl. 
Qui  res!iemble  à  une  mordelle.  •— >  noRDeLLO^iEs , 
f.  m.  pi.  Famille  de  traehélidefl.- 

MORDRTTE,  S.  f.  Zoot.  Ub  déinoms  vulgaires 
de  la  larve  du  hanneton.       -^  •    « 

*  MORDRE,  T.  a.  En  mar^.,  it  se  dit  de  l'ancre 
qui  s'enfonce  dans  le  sol.  —  00  dit  prov.  de  deux 
liommes  qui  ont  l'air  d'être  en  querelle ,  mais 
qui  au  fond  ont  1e  même  intérêt  ou  qui  ne  peu- 
vent se  nuire  :  Laissez^Us  fairtt,  ils  ne  se  moT" 
dront  pas.  —  Ckien  mort  ne  mord  pas ,  on  n'a 
rien  i  craindre  d'un  ennemi  mort.  "-^Autant  vaut 
é^e  mordn^d'un . chien  que  d'une  chienne^  peu 
.    importe  de  quel  côté  vient  le  mal. — La  mari  n*y 
.   mordt  se  dit  d'une  cbote  sur  laquelle  le  tetnps 
-.  n'a  point  de  prise.  *  .      . 

^    *  jfOftMT,  LE,  adj.  et  part.  Mir.^  te  dit  du 
^  '  garant  d'une  poulie,  lorsqu'il"  «f  trouve  pris  eatre 
la  caisse  et  le  rouet. 

•  MORDitAii,  a4i.  et  t.  ift..  Géogr.  Kom  d'une 

^peuplade  russe  qui  habite  jur  les  bords  du  Volga 

fl  4«  l'OU.  On  dit  «UNi  JfortMiW 

v 


MDBFAC,  n.  pr.   \^^.  (/.i»gr.  Ville  de  Fiance, 
dep.  du  >|Hrliihi'.n.  3,#(K)  hali. 

Moni 
rierj.  Uoi, 

s^  f.  pi.   Famille  de   plantés   qui   ont  le  mûrier 
pour  type.  , 

•  MOiiFi:,  n.  pr.  f.  (du  iat,  wion/5,  mûrier, 
soit  à  cause  de  sa  forme,  qui  ressemble  à  une 
feuille  de  mûrier,  f^(»it  plutôt  ik  r^iùsi;  de  la' grande 
quantité  de  mûriers  qu'on  y  cultivait  su  moyen 
âg<').  <fé()gr.  Nom  donné  au  jiii'  siècle  à  une 
prescpi'lh;  de  la  (irèce,  l'ancien  Pélopoiièsê,  ne 
tenant  au  continent  que  par  rislhme  de.Coriuthe. 
Cette  presiiu'lle  appartint  à  l'en  pire  d'Orient 
jusqu'à  la  prise  de  Cons^antinople  par  les  croisés, 
en  1104;  alors  des  jieignturies  et  priniipaulûs 
(ranqucs  s'y  établirent.  Fes  Turcs  s'en  emparè- 
rent à  l'époque  de  la  ruine  de  l'empire  d'orient, 
en  1453.  Venise  la  prit  sur  les  Turcs  en  1580,  et 
la  garda  jusqu'en  l'yiG.  Achmot  lli  la  (it  rentrer 
sous  la  domination  olloniane.  Fn  |H21,  la  lutte 
recommença  entrr  les  Grecs  et  leurNÉmiina leurs; 
elle  ne  s'est  terminée  déhnilivemnif  qu'en  IS'iH, 
par  l'arfrahehislrment  des  (irec?^  grâce  à  l'intcr- 
vcntion  armée  de  la  France.  La  jVorcV  forme  au- 
jourd'hui ti?iq  provinces  du  royaum*»  de  (irèce*. 
l'Argolide,  rAchaïc  et  l'Flide,  l'Arcadie,  la  Mes-, 
sénie,  ia  l.aconie.  500,000  hab.  Sol  mont  igncux 
au  centre,  anais  généralement  feriile.      •   ,  .    ■ 

*  MORÉE,  s.  f/  Hot.  Genre  de  la  famille  dts 
iridét's,  renfermant  plusieurs  espèceli  qui  se  .cul- 
ii  vent  en  Iran  ce.  »    ,  '  . 

.  *  MORKLI.E,  s.  f.  Bot.  cVr^ré  dé_  plantqs' de 
la  famille  des  solanées.  Les  fruits  de  la  inorelle 
f/o/r^»  sont  uîi  poison.  .^  ; 

MOreVa  (siiJiRA-)  i  II.  "i;)r.  f.  Céopi'^  Chaîne 
de  montagnes  qui  traverse  ri>pa?ne  méridionale 
de  l'K.  à  ro.  et  sépare  le  43as8in  de  fa  Gijadiana 
de  celui  du  Guatjalquivir.'  tlle  &e  prolonge  jus- 
qu'à l'extrémité  méiidionalc  dur  Porliignl. 
-*  MORKVDO,  adv.  .Mot  ital.  qui  signilie  e/i  mou-' 
rant.  Placé  à  la  fin  d'un  morceau,  il  indique 
qu'il  faut  que  le^on  de  la  voix  ou  des  instru- 
ments décroisse  peu  à  peu  et  rinisse  insensible- 
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MORÈIVK,  S.  f.  Méd.  anc.  Nom  que  l'on  donnait 

aux  iMÎmorrhoïdes.—  Géogr.  anc.  n.  pr.  f.  Partie 

*  méridionale  de  la  Mysie»  ep.trc  le  Heuvc  Caïcus  et 

la  Lycic.  "         i^^^~^ — ^-   ^^      ^        - 

MORÉ'VIE  ,  s.  f.  Dot.  Palmier  du  Pérou77~^~     -~ 

MORKN.iiE,  s.  f.  Nom  qu'on  donnait  autrefois 
à  des  ornements  de  passemenlcrie<|ui  avaient  la 
forme  de  glands.  jv<    *    '     * 

*  MORCSQt'E,  adj.  des  2  g.  Arclîit.  Style 
moresque ,  se  dit  du  genre  de  construction  adopté 
par  les  5laures.'Cç  style  se  distingue  par  le  cintre 
de  s^s  ouvertures  et  de  ses  voûtes,  par  les  niches 
et  les  pendentifs  niultipiiés  dans  les  voûtes ,  el 
par  la  profusion  et  la  variété  de  ses  ornements' 
coloriés.  Le  style  moresque  sert  de  transition 
entre  le^l): le  byzantin  elle  style  ogival,  qu'on 
appelle  si  m^al  à  propos  gothique.  ' 
•  MORLT,  s.  m.  (en  lat.  morettm).  Ant.  Mets  des 
Latins,  qui  se  composait  de  fromage  broyé  avec 
de  l'huile,  de  l'ail  et  des  herbes  aromatiques. — 
iPbilol.  il  existe  un  petit  poème  latin  attribué  â 
Virgile  et  appelé  le  Morct  ou  le  Moretum,  dans 
lequel  sç  trouve  décrite  la  manière  de  faire  ce 
mets.— ^  BOt.  Nom  vulgaire  de  l'airelle. 

MÔRETTIE,  s.  f.  Bot.  Plante  crucifère  de  la 
haute  ÉflQfpte. 

MOREUIL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Somme.  2,000  hab. 

llOREZ,n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  Irance, 
ch.-i.  de  canton,  dép.  du  Jura.  4,700  hab.  Fa- 
brique d'horlogerie. 

MORFÉË,  s.  f.  Maladie  commune  à  l'olivier  et 
à  l'oranger,  qui  produit, sur  l'arbre  une  couche 
de  matière  noire,,  et  ^ui  parait  être  le  résultat  de 
l'humidiLé  du  soL  *'     •■^^■■ 

MOurLAT,  !•  m,  ÊcoD.  rur.  Maladie  des  vers  à 
•oie.        '    ■     h"'^  ■     ■  '•         <» 

If ORPONDEMEirr ,  f.  m.  Il  le  dîMll  autrefois 
d'un  refroidissement. 

"MORPOIDD,  UE,  part,  et  adj.  Écoo.  rur.  Se 
dit  de  la  graine  du  ver  à  soie  dont  le  .germe  a. 
péH.  -ni.  m.  Mar.  Cordage  fait  avec  de  vieux  câblet 
qu'on  a  préalablement  détordus. 

■ORPOMT/uiiB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vinag<?  de 
France,  dép.  de  l'Oise,  arrood.  de  Senlis,  devenu 
très-important  par  son  magnifique  château,  con- 
struit il  X  a  on  siècle,  acquis  par  Joseph  Bonaparte 
et  rentré  en  4  81 4  dans  le  domaine  de  l'État.  400  h. 
Vu  traité  y  fut  conclu  en  4800  entre  la  France  et 
WtUta-Unii.  On  dit  aussi  MorU-Ffmtainê. 
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gana tique  ou  de  là  fndht  'janche,  union  oonirac- 
téo  cntio  un  prince  ou  seif^neur,  propir,;;nir« 
d'un  llef  qui  relève 'Immédiatement  de  IVaiim,. 
ou  même  un  piJnce  souverain  et  une  femn.»'  ,i'',„[ 
rang  inférieur.  An  lieu  de  donner  la  maui  droite 
à  sa  flancéc  pendant  la  cérémonie,  le  llaïutti^, 
donne  que  la  inain  giuche.  Les  enfants  issim  i\^, 
ces  sortes  de  mariages  sont  nobles ,  mais  ii«  |,ç 
peuvent  hériter  des  Klats  de  leur  pèfc. 

MÔRGiiVATiQtEMtilvr ,  adv.  I»ar  un^ miriagç 
morganatique:  f.pouser  morqanatiquement. 

*  MORGAWE,  n.  pr>  f.  Sœur  du  roi  Arilinr  ,1 
sœ  ir  de  l'enchanteur  Merlin.  Les  romans  d^  (  1,,.. 
Valérie  la  font  souvent  intervenir  et  r;tp|)»  ||,.i,i 
quelquefois  fiiorfjain.Cc9i  la  même  que  Mn-iji,!,]. 
Jiuuo'u. —  On  appelle  château  de  ta  fèe'Mor^ntti^ 
un  phénomèfie  d'optique  qui  se  montre  qiicjrj,,,.! 
^fois  dans  la  baie  de  Ileggio,  royaume  dfvNapitv: 
détroit  de  Messine.  On  voit  du  sein  de  h  tm  1 
sortir  des  leurs,  des  murailles,  des  ddmT>«,  ,j  ^ 
ch^lcaux,  etc.  Cette  illusion  est  produite  p;j|  un, 
espèce  de  mirage. 

MORCilviE,  s.  f.  Rot;  Genre  de  plantes  sejo- 
fulariées  de  la  Noavclle-llollandc.v,    v';  "    ^  -"^ 

MOUG.t.^Tl^  ,  IVE,  adj.  et  s.  (en  lal.^//orv////- 
finus).  Géogr.   anc.  Xom  des -habitant'»  de  l'inj:  - 
cieiine   Morgantioir.    Agathoclès,  qui  fiit  101    ii 
tyran  de  la  Sicile,  éiali  ^forfJant^nfk 

M0nGA'%Tl9.n ,  n.  pr.  m.  (en  gr.  MopvavTiov , 
Géogr.  anc.  Nom  donné  par  lesCirecs  ,i  une  viU» 
de  la  Sicile,  la  même  qucla  ^forgautia  dis  li- 
tins.  Cette  ville. s'élevait  à-4'embouciiure  du  (Jii,y- 
sas,  aujourd'hui  FfMm<'(/*y#5sor£f.  V   .» 

iMORG^RTÊn,  n.  pr.^in.  Géc^gr.  el  fiisi.  MuA- 
tagne  et  dclllé  de  la  Suisse,  caiiton.de  i^ii^.,  (y -^ 
lieu  estcclè4)re  par  larrictoire  que  1,^00  Siii«<;('i;  y 
remportèrent,  le  45  novemjjre  4315,  sur  i;;,O<)0 
Aûlrichiens,  qui  s'étaient  imprudcmmenl  ci^a|ii*9 
dans  ce  défilé.       ^  ' 

MORGlcn,  s.  m.  (pr.  wor^t/ewwe),  Mèlroi,  Mr- 
sure  agraire  employée  en  Allemagne,  en  Prjues./ 
en  lloUando.  Les  principaul  morgens  «ont .  i>' 
Moryen  d*  Jiz^la'-C  ha  pelle ,  qui  v«'«ut  Si  nwirrs 
50  centimètres  ;  — ^u  grand-duché  de  lltub^M-y 
—  de  Brunswick,  25,02  ;  —  de  Cologne ,  3 1 ,77 ; 
— de Francfort-sur-le-Mein  (terre  arable!,  20,j"»; 
— ^  id.  (forêts),. 32, 5a;  —  rfe  Hambourg /Jt), M; 
-^de  Hanovre,  26,49;  —i/e  Hes^e'D(trwsfn<}(, 
^Ij ;  ^  de  Hmande ,  84,24;  —  id.  fdu  i;h;n  ,' 
85  ;  — r  (f^  Nassau,  25  ;  -=-  de^IVurembcrff  U  wi 
^  arable),  tT,^;  —  id.  (pré),  24,36  ;—r/-? /^n/wf 
(nouveau) ,  25,53  ;  —  id.  (aneM>tt},  55,204^-  (/<• 
Saxe,  55,37;  —  rff  H^uriemberg,  34,52."'" — ^7^-- 

MORGENGAB,  S.  m.  (de  Tallem.  morgen  ,  ni^ 
tin  ou  lendemain;  gab ,  doQ\  \om  qui  dcsi^Dait» 
chez  les  anciens  Germain»,  la  dot  mobilièrr  .juc 
le  nouvel  époux  donnait  à  9(5q  épouse  en  c(  lump; 
deTar^ure  que  celle-ci  lui  avait  donnée  ia.veillfv 
On  écrit  abusivement  morgincap  ou  marginca. 

IfORGKTE ,  adj.  et  s.  m.  Géogr.  anc.  No7n  d'un 
ancien  peuple  d'Italie,  ainsi  appelé  de  son  pre- 
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cnîer  roi ,  Morgès. 
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■ORGION ,  n.  pr.  m.  Tetnp«  hér.  Fils  de  Vul-  \ 
cain  et  d'Aglaé,  une  des  Grâces. 

N0RQITE,  s.   ro;   llist. /elig.  Membre  d'une 
•ecte  roahométane  qui  se  distingue  *par  des  doc^ 
trines  d'un  fanatisme  outré, 

MOBGliEft ,  V.  a.  Ane.  prat.  Eiamincr  les  pri- 
•onniers  au  rtiôment  de  leur  entrCc  dans  la  geôle. 

MORGUEVR,  S.  m.  Anc.  prat.  Guichetier  de  la 
morcue.  Celui  qui  est  chargé  d'Inspfliter  les  P"' A. 
sonniert  à  leur  entrée.  /  /'^ 

MOBICANDIB,  t.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  crij  v 
cifères. 

MOaiBS,  t.  f.  pi.  (en  gr.  pitfptai].  Ant.'jfr.  Cliei  • 
les  Ath^iens ,  oliviers  sacrés  qu'on  cultivaU  avec 
•oin  ,.et  dont  le  fruit  donnait  l'huile  destinée  ^ux    ^ 
vainqueurs  dés  panathénées. 

MORIPORMB,  adj.  des  %  g.  (du  lai.  fworM«» 
mûre;  forma,  forme).  Itot.  Qui  a  la  forme  d'une 
mûre* 

•  HOBILLB,  i.  f.  Bot.  jpeîire  do  champignons 
comestiblet ,  caractérisé  pir  un  chapeau  ellip- 
tique ou  en  forme  de  cloclio ,  Irrégnlier,  composa „ 
de  plis  nombreux  et  adhérant  au  pédoncule. 

MORIlftiiB,  n.  pr.  f.  Géogr.  «n^^  Corttréc  de 
la  Cappadoco,  dont  la  ville  principale  eUU 
Nytsa,  U  Morimèf^  ètaU  gouvernée  par  «es 
prêtres.  ^  x     u-- 

Mraiiï,  «.  m.  (du  lat.  mor^i,  mûHer).  Ch|'« 
Principe  colorant  du  bois  Jau|io.  —  Morm ,  n 
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K.o.  C*ogr.  KO»  ào  «ieui  rWiArc.  d.i  dop.  de 
.«  Marne,  dont  l'uiw,  appelée  ijrand  »<^"''*'; 
•ouroe  prêt  d«  Séianno  ci  M  Jolie  dw«  ta  M»'^' 
r»o»r»,  it  petit  MvriH,  naît  fr«t  4«  r|H»fl 
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d'Ecouy»^  le  perd  daii§  la  même  riviér^  en  faoa 
de  II  i  <Ttè-«ou»-Jouarc. 

'  *  |f 0iil5li)K ,  s.  m.  (du  lat.  marui  Indicf,  mû- 
fier  de  rinde>  Dot.  Genre  d^arhrf*!  et  d'arbrii- 
fieaui  rubiacôi  de  rATrique  cl  de  l'Afie^Cu  mot, 
à  rau^c  de  sou  étymoh)gie9  eii  maiculiii  et  uon 
^    rtmiiîiny  comme  l'indiqueiii  pluiieuri  Diction* 

nain**. 

jMOni\ni; ,  ^J^  adj.  vt  l.  f.  Uoi.  Qui  fesiemble 
a  un  raorindc.  —  (IOAindées,  s.  f.  pi.  I  amillc  de 

•plantes.  •  ■  .■àr^'VM: 

'MunrwGi  I   «.   m^'Dol.  Genre  de  la  ramitle 
*    des  lt;^uniiiicuiies,*tjiii  a  poi*r  typé  le  mpringnbin, 
*arbro  f(ui  (irodiill  la  noix  de  bcn. 
r     jirufii\(iKf  Li:,  adj.cts.  f.  hot.  Qui  rewscmbié 
au  moringa.  —  MoKi?«jÉfcB,  s.  f.  pi.    Famille  de 
Y\wK%.      ,       ^    . 
'       MonniE,  n*  pc*  ^'  Géogr.  anc.  Pays  dçît  Mo- 
t  III!;,  dan<i  la  deuxième  lielgiquc. 

MOnJiViii  adj.  et  s.^m.  Géogr.  aiic/  \om  d'un 
priipUtde  la  Gaule  qui  habitait  nu r  le  bord  orien- 
tai du  goift»  des  Gaules  (la  Manche),  on  face  de 
rA^igU'li'rre.  Leur  pays  forac  les  arr.on/lissements 
jjrlii'ls  de  Si/int-()mer  et  dî  Boqlognc.         "    ' 

Nonio^i:,  s.  m.  (du  gr.  iiiiotot,  folio).' Ant, 
i<ùn.  ijpèce  d'onyx  auquel  les  ancicfr^  l.imains' 
;^  ailriôuai^enl  la  propriété  de  préserver  de  la  folifi. 
-"  Monios,  adj.  m.  (en  gr.  pLo'pioç,  de  iiopCa, 
ulivier).  Wylb.  Surnom  que  les  Athénien^dou- 
nàienl  à  Jupiter,  parce  qu'il  cfaii  regardé  comme 
j»rolfcieur  des  oliviers.   '    •   v:%         .'-    ^  - 

MORIOTE,  adj.  et  8  des  S  g.  Géogrf  Habrlaut 
.  de U  Mirée.  'On  dit  mfeux  MoréoU.*      ...    '   ■■":■ 

MOuiH,  f.  m.  Comm.    Espèce  do  basin  des 
\U\ii^:   ^-  ' -ai  /■  *  "-;         ;.     .    V,-y^--i^iife    . 
/    NoniSAKi,  n.  pr.  m.  -Ilelat.  Nom  d'une  idole 

qHi'adorent  les  sinloïstes  du  Japon.       y  •  x      . 
^     .M0|UH0!Vie,^8.  fSu^.  Genre  de  la  famille  des 
capparidée^,  rehfermaht  un  arbre  de  l'Amérique 
du  Sud ,  que  l'on  appelle  aussi  mabouier.  f . 

*  mmiSQvr.,  adj.  et  s,  des  2  g.  Il  se  dit  pour 
viauresfjue.  ii}jioui  en  parlant  des  Maures  qui 
soiit  restés  en  F:8pagne,  même  après  leur  dernière 

^  expulsion  par  lo  duc , de  Lerme.     ^..^^^; 

MOHlTASisii!»,  n.  ,pr.  m.  (pr.  morltacefjuce), 
Mjtji.  Divinité  des^^aulois  sénonais.  Ce  fut,  à 
ce  qu'on  croil^  un  de  leurs  anciens  rois  déifiés. 

•  MORi.AiK ,  n.  pr.  m.  Céo^r.  Ville  de  France  , 
i'hsnj.  d'arrond.,  dép.  du  Finistère,  à  8  kil.  de  la 
ni^  11,700  hab.  Port  formé  pac,  la  jonction  do 
^m  rivières.  ^:hâteaii  fort  au  foird  do  la  rade. 

.  Palrio  du  général  Moreau. 

^^  MQi^i.AQtE ,  adj.  el  s.  des  î  g.  Gé9gr.'Ht- 
rrjMlant  de  la  Morlaquie.  Les  Morlaques  ont  porté 
4^'priginaircmenile  nom  d'|/MoA«  (déserteurs),  parce 
iptf  fufant  Mopprettioo ,  ili  désertèrent  la  Djl1«- 
;  inatie.  lit  tonl  d'origine  glàiîç>  irèfr^uerrlérf 
el  peu  civilisés.       ,  -V^;^.>^    ^  ,  '  / 

MOftLAQciB,  iii  ir.  f.  Géogt.  Petit  pays  d'Bu- 
vrope,  situé  entre?  llèlrle  et  la  DalmalitjL  el  fal- 
ffani  partie  de  la  ^Croatie.  Il  est  partagé  à^ro  là 
';  Turquie  et  I*  Au  triche.  CapiUle  Cartopagà,  <  ?>  -  ï 
'      MatiLA«,ii.  pr.  m,  G^gr.  vyie  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  des  Basses-Pyrénées,  au- 
trefoii  eapiule  du  béarn ,  résidence  de  se§  vi- 
comtes. 2,000  hib. 

MORMKRES,!.  m.  pi.  Ilist.  Nom  d'un  corps 
Je  volonuires  ftaoçalt ,  régularités  par  une*  or- 
donnance royale ,  eu  4140. 

MORMO,  0.  pr.  m.  Temps  hér.  Prince  gaulois 
qui,  dit-on  ,  fut  le  fpodatcur  de  Lyon. 

MORMO,  t.  f.  (du  gr.  pLoppLo)).  Ant;*  Espèce  do 

dtiinon,  de  lamie,  dont  les  Grecs  faisaient  peur 

3ux  eofaala.  —  On  enlendait  encore  par  mormo, 

«   un  masque  de  IbéAlre.  le  plut  laid  et  le  plut 

^/effrayant ,  et  par  eiteoiloo  tout  objet  qui  servait 

;  ou  pouvait  lenrir  d'épouTanUil.  On  dit  aussi 

ii9UOut6«,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  France, 
cb..|.  deciAtoa,  dép.  de  VaocliAc.  J,000  4iab. 

liOftMOUilLEioa ,  s.  m.  (en  gr.  >of pioXu^ 
^h-Ui.  Masque  de  tbéitr«,  d'une  forme 
«nraytote,  dost  oa  te  scm^ait  pour  Teprésentcr 
les  ombres.  ¥.,  pliia  litut,  Mimo.  Quelques  ao*r 
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conimo  dans  les  tournoi» ,  etc.  Ce  mot ,  comme* 
celui  de  interne  ^  n'était  pas  seulement  un  t<Tmo 
de  blason  ,  c'était   un   ti'rme  du  langage    milU 
Ulre.  — Aï  or  f  te  f  s    m.  Pic  de  montagne  ,  se  dit 
^surtout  en  parlant  des' Iles  françaiig.s  des  Antilles 
■  ou  d'Afriqua.   ^     ■,,.'-m-/-v-,!' ^  ^::/^'<:\'''-.^Uyt,y:.\. 
HpiiiiKR  ,  V.  a.  Ilist.  mij.  Garnir  d*unc  morne, 
une  làuce  ,  une  épée  ,  et  mépie  en  érnousser  le 
Irancliant.,.-^  ;r ,,  •  >_,  ,   :'' :.x,^,^.,:M^:^^/-'-^-<{ 
morîiettr;  s.  f.'lîlaf».  Petite  ^oriie.     ['*;  % 
'    *  MOiiHiLLE,  S.  f.  Genre  de  pèche  quî'so  pra- 
tique sûr  les  côtes  d'Fîipàgnt;,  à  la  nasse,  et  en 
pleine  mer.  On  dit  tum  mornelle.  .   *  ^.,%^ 

MOhOGiiiTib|!,  s.  f.  Ant.  Sorte  de  pierre  dont 
parle  Pline,  laquelle  su  ct^uvro^  d'une  espace  de 
sueur  qui  a  l'apparence  du  lait.  Le  moroclUkoê 
des  Grecs  correspond  a&sez  à  cette  pierre,  ainsi 
qu'à  la  morochift  du  Dictionnaire. 
^  MOuo\OBti: ,  s.  f.  Uol.  Arbre  de  la  Guyane  , 
famille  des  gultirères.  ) 

M(>ROi»É,  ^:e,  adj.  Triste, pensif.  Ce  mot  nou- 
veau est  d'uutrnt  plus* inutile* ,  que  nojus  avons 
morose. 

MOR08ITIF,  iVK,Ânc.adj.  juri^^pr.Sodisailaui- 
trefois  d'une  partie  qui  néglige  de  f^rc  valoir  les 
droits  aussitôt  qu'elle  le  pobtrrait  ou  qu'elle  de- 
vrait le  faire,  .y.  .     ;  ' V       ■      ''    '.  '     •; 

MonoHis,  s.  f.  (du  gr.  pL(op(i>7t(;,  imbéri^llitê). 
S'e;st  dit  autrefoîs  pour  alTaiblissement  do  l'esprit. 

*  MonosÔMiiE,  s.  f.  ;du*gf-^p.(uj:.070'f(a,  sa- 
gesse folle).  Mot  «ïui  a  été  employé  p^r  Jean- 
Baptiste  Rousseau  (el  non  par  Jean- Jacques), 
pQùr  désigner  une  sorte  de  folie  grave  ou  de  sa- 
gesse ridicule.  -' .        *     ;  '      .'  .  ;  ^^^  .  f{ . 

'  SlOBO%iTE,  s.  f.  Minéral  de  la  Norwége. 

MOiirHASME,  *i  m.  (du  gr,  |xop9i?j,  forme,  el 
par  extens. ,  geste,  grim^ce).  Ant.  gr.  Danse 
boutTonne  q,ui  s'exécutait  sur  la  scène.       '       / 

*MORPIIi:r,  n.  pr.  m.  (en  gr.  Mopcpeù^,  à(y  < 
P-op'fi^i,  hnage).  Fils  du  Sommeil  et  de  la  Nui^t, 
souvent  confondu  avec  son  père,  (/est  le  premier 
des  trois  songes  ,  le  seul  qui  annonce  la  Vérité. 
Il  ne  prenait  jamais  d'autre  ressemblance  que 
celle  des  hommes,  ce  qui  le  distiIl^iJait  des  au- 
tres songes,  qui  se  plaisaient  â  prendre  les^formes 
les  plu9  fantasques.  On  lui  donnait  pour  attri- 
buts des  ailes  de  papillon  el  des  pavots.  C'est 
abusiveinènl-que  l'on  prend  Morphée  pour  le 
djeuilii  sômrpeil.  — *  s.  m.  Méd.  Espèce  de. lèpre  . 
qui  5c  mâfiiréstr,  par  des  amas  de  petites  lâches. 
^  .  MOBPHlMÉTltlE,  s.  f.  (du  gr.  piop^*?! ,  forme  ; 
pi^Tpov,  mesure).  I>idact.Me5ur«.de'  la  forme  d'un 
corp^gl  est  ^u  usité. 

MMi'iiiMÉTRiQtr,adj.  des  i.g.  Quit^oocerne 
la  motphimélrie.  '  *         r 

*  MORPHnE  ,  s.  f.  (du  gr.  Mop^tùî,  pris  pour 
le  Sommeil).  Chim.  Une  des  bases  saliflables  con- 
tenues  dans  l'opium.  C'est  à  celte  substance,  dé« 
couverte  en  H 848  ,  que  l'optum  doit  ses  propriè-. 
lés  narcotiques.  Combinée  avec  les  acides,  elle 
Torme  des  sels  très-vénéneux.   •  !  '  '^^ 

MORPiiii^t'F,,  adj,  desi  g.  C|iim.  Se  dit  des 
sels  qui  ont  la  morphine  pour  base.  /•     ^ 

MORjpiilLif  ,  8.  m.  (pr.  mor/Some).  Chim.  Uo^ 
des  noms  de  la  morphine.     '     ^  I  ^     /:^-" 

MORmo,  adj  et  s.  f.  Myth.  Un  des  surnoms 
de  Véous.  liCS  Lacéd£'moniens  avaient  érigé  uU 
te.iîple  en  rhoniieur  ôé  f^énuê  Morpho.  —  s.  m. 
Zool.  Genre  de  lépidoptères  diurnes.     :  ;;v 

MOMmOLOGlE,  s.  f.  (du  gr.  piopç^i ,  fjrme; 
Xdvt^ ,  di^urs  ).  Didact.  Histoire  ou  M-^ité  des 
formes  que  la  matière  peut  prendre.  :, 

MOitPHOLOCiQtE,  adj.  des  1  g.  Qui  a  rapport 
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.  J"^**®»  t  ».  ».  lod.  Vu  des  poms  du  man^ 

'  *»l  et  du  iMcareui.  * 

MOKMOni,  t.  m*  looi.  chauve-soupis  de  Java. 
^   "^■^•■»  t.  ■•  Eool.  Poissbo  du  gfore 
>  «^^  «|iri  fit  dans  les  eaui  du  Nil.    ^ 

'  ^.^  i"^***»  ••  f-  Wisl.  niilit.  Cercle  «  anneau  ou  ! 
^«roie  de  bois  ou  de  nétal  que  les  chevaliers  alla-  ; 

'^^  uî^^*^*^*^^*"^^  *  **  M«^«  ^  temr^roes,  1 
"^«féls  ve«laieot  combattre   courtoisei^idmU^I 

COMPL.II. 


forme;  (^(oov,  être  vivant).  Zool.  Surnoup  des  ani- 
maux qui  ont  des  formes  bien  prononcées. 

MOItPaUBOMOLGB*  S.  m,  (dvi /gr.  |U>p<p^, 
former  oùpa,  queue;  pioXf^,  sac  de  cuir  dont 
les  naturalisles  modernes  ootfait  le  Mn  grec 
dé  la  jalam^ndre).  Zool.  Nom  des  reptiles  'qui 
forment  le  groupe  dans  lequel  se  troui^e  comprime 
*  la  salamandre  à  queue.  ^ 

MOMtAPmi]»,  n.  pr.  mi  (pr.  morrafiueé). 
Temps  hér.  Un  des  fils  de  NéDélfs  et  dHléléiie. 

MORROLONC ,  n.  pr.  m.  Géogr.  MenbrcXd'uoe 
peuplade  cafrcj^ très-peu  connue.  '\^ 

*  noms,  s.  m.  on  dit  d'un  cheval  qu't/  prend 
le  mort  amm  denU ,  lorsqu'il  s'emporte ,  quoiqii^ 
le  freio  n'ait  pas  changé  de  place.  C'est  une'  ex« 
pression  impropre  ;  car  le  cheval  ne  prend  U 
mar$  aux  de/iU  que  lorsque  réellement  II  saisit 
les  branches  du  frein  avec  set  incisif  es ,  ce  qui 
lui  permet  de  Ituter  afee  annule  coatve  ion 
valier. 
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'  MORSE ,  »,  m.  (du  russe  morj»,  mémo  si** 
gnif.).  Zool.  Genro  de  mammifères  carnassiers 
de  la  classe  des  llssipfîdes  (el  uon  sojipèdes) ,  for- 
mant,  avec  li'S^  p1ioq,ueH,  la  tril^u  des  amphibies; 
li.a  seule  espèce,  sur  laquelle  on  soit  bien  d'ac-ii» 
cord  est  le  mone  du  ISord,  vulg.  connu  sous  le 
nom  de  vache  marine ,  ilo- cheval  niarin  ^  à'élé^ 
phant  de  inetf  parce  que  de  sa  mjlclioire  supé-« 
rieure  sortent  duix^^normes^éfenses.  j^ 

• ,  *  MORT,    I,  f.  Kn  médecine,  on  distingue  la 
nifrrl  réelle  ou  (ihnolue^  el  la  mtjrl  apparente.  La 
premièr(^  consiste   dans  la    dissolutiiiu   des  or- 
ganes ét^la  cessation  complète  et  irrévocable  des> 
fonctions  vitales;  la  seconde  n'çst  qu'une  cc^fa- 
tion  momentanée  de  ces  mêmes  fonctions ,  >iuf 
k'4  cas  de  lé«ion9  extérieures  très-graves.  Le  i<.ul 
signe  de  la   mort  réelle ,    c'est   la    putréfaction  ; 
l'asphyxie,   l'hystérie,  14 léthargie,  les  co!ivul- 
sions,   l'épilepsie,  le  tétanos,    plusieurs  autres 
cause8,^pe,uvjnl'  causer,  surtout  chez  la  femme;; 
une  ,mort  apparente.  —  Mort  rwire;  s'est  dit  a 
certaines  époques  de  quelque  épidémie  pesiilen- 
tielle ,    principalement  de  celle  qui  ravag(  a^   la. 
Suisse  en  1610.  —  Pères  de  la  mort  ^  nom  qu'on  . 
donnait  à  des  communa^utés  religieuses  dont  tous 
A*!6  membres   se  consacraient  à   Tassistance  dcs,> 
moribonds.  Les  aiiguslins déchaussés  ou  petits  pèg- 
res, à  Paris,  formaient  une  de  ces  communautés. 
—  l/ursdrds  de  la  7/îor/,^nom  que  portaient,  au 
commencement  de  la  guerre  de  la  révolution, 
certains  régiments   de    hussards',   parce,    qu'ils 
s'étaient  donné  pour  insignes  une  lèle  de"7iiorl,    > 
el  qu'ils  ne  faisaient  aucijn  quaflirr  à  l'ennerul^     • 
Les  Prussiens  ont  encore  leurs  hys.%ards  dé^a^ 
mort.  —  Mort  civile ^    Action  légale  d'après  la-  . 
qurllo  on  considère  comme  m,orlp(5ur  la  société  le 
condamné  auquel  on  laisse  la  viej   mais  <(u*on     ' 
prive  de  Fexercice  de  toiis  ses  droits  civils. —  A  la     > 
mort  chiens  i  cri  des  veneers  qui  appellent  les  . 
clîiens  quand  le  cerf  est  pris.  —  Bol.    On  ap-/ 
pelle  mort,  attx  cfiièns ^  Iç  colchique  d'automne;'  r 
mori-df-froid  ^\Çr%jczviA  agaric;  mort  an  loup/^^ 
l'aconit  lyçolom^;  mort  aux  poules ,  la  jusqÏÏîamo 
nn'^re  ;jmorl  aux  Vache»  t  la  renoncule  scéleraile. 
-^  On  donne  vulg.  le  nom  de  mori  ^iuxmoH",/: 
ches^.k  rarscnifc  métallique  réduit  en  pfxudre  et**     • 
délayé  dàrje  l'eau  ,   pVrcc  que  toutes  Ie3   mou-  .— 
çlies  qîii  (Çoûteirt  à  'cette  Mqueur  périssent  presque 
immédiat^'menl.  — *Lè  deUto^iyde  d'arienic  est  ce       • 
qu'on  appejle  mori^aux^afs.' — prov.  Moft  w'a*' 
point  d'Jirrri  f  et  le  malade  "n'en  a  qu*un  demi,  ce  ,; 
qui  signifie  4|iVon  oublie  facilenoenld^iji  qui  sont  . 
morts  et  qu'on  négligé  même  tcux  qui  souffrent.^ 
-^  De  tous    les  niuux  on  ne  peut  faire   qu'un  . 
mort  ;  lorsqu'on  est  entouré  de  plusieurs  dangers  ? 
également  gtave<,*on  doit  s'armer vlje  résijgna-^ • 
lion.,  parce  qu'au' bout  du  compl^  >Oon«ii€  prui^ 
souffrir  qu'une  certaine  mesure  ^cjb^avh';r-'^ly  th. 
Divinité  infernale,  fille  di;  là  Nuilt^^iit,'  suivant  ' 
les  uns ,  l'avait  conçue  d'elle-même ,  èty'fùivant 
les  autres ,  l'avait  eue^e  l'Erèbe.  Le^  Lacédémo- 
niens  lui  érigèrent  dioi  autels;  ils  la fbjfîrésen''- 
taieat  sou|  la^  torme  ^'uy  enfant  noir  |iVcc  des  i, 
"  pieds  torlus;  d'autres  peuples  ,1a  flguFaienl  comme! 
un  IqueTette  ariné  d'une  fauti.  On  lui  consacrait  •  ' 
l'if,  le  cyprès  et  4e^coq.  Les,  poètes,  plaçaient  \^ 
Morldaosjes  enfers  ou  seuleijfient  devant  la  porte. 
Ses  attributs  sont  les  ailes  )Bt  Ip^flambeaM  reti^ 
versé,  ou  bien  j'urne  el  le  papiUpn.  ,;,»^; '.^  ■ .  .rr 

*MORT,  ORTE,^  adj. -Céogr:  jlffr  ^or^c,  lac 
de  la  Turquie  d'Asie ,  d^nr  la  Palestine ,  aitisi  • 
nommé  parce  n*!'H  .ne  notirrit  aucun  poisson.  Il 
reçoit  an  N.  le  Jourdain  et  A  l'O.  le  tofrent  do 
Cédroo.  Ses  eaux  renferment  beaucoup  <(esels,el 
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à  la  morphologie.  .        T»tii^:*»:i^^ 

MOnPROH,  s.  m.  Zool.  V.  plus  Itaut  tfoaVno.     [  on  foit  flotter  l'asphalte  à  le^. surface  :  c'est 
MORPHOZOAIRE ,  adj.  et  s.  m.  (du  gir.  iM>p9iPi,      Fane,  lac  /âêphaUite,. 
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*|I0RT ,  s.,  m.  Fam.  i'ir/rf  te  mort,  retenir 
ses  mouvements;  et  flg.,  ne  pas  répondre  à  des 
quesliops  ou , à  des  inlerpellalionsV<r  écrit.— 
Le  royaume  de»  inôrta ,  lé  ton»heau.  —  /urispr. 
Le  mort  saiêitle  vif,  en  mourant,  on  transmet  ' 
éon  bien  ises  héritiers  natureft ,  sans  qu'il  soit 
besoin  -d'un  acte  de  mise  en  pofsessionT —  Juge^ 
ment  des  mùrU^,  épreufe  que  les  Egyptiens  far-\ 
salent  subir  au  défunt,  aftnt  qa*on  procédlt  à  . 
rinhumatioD  du  cadavre*,  tes^ -bonnes  ou  nuu- 
valses  actions  étalent  pétées  et  Jugées  défaut  un  : 
tribunal,  quF siégeait  à  rentrée  de  la  plaine  des  ^ 
MtMnles.  Il  fillalt  trarerser  un  lac  ou  un  canal  * 
pour  arrWer  à  OH  Juges,  et  de  là  naquit cbev  les 
Grecs  la  fable  des  Cbamps-Élysées ,  de  FEiirer,  * 
du  Cocyte,  du  8tyi,deCluiron,  des  Juges  des  tn^^ 
\eri»  ete.  — Félet  de»  UtorU  nnd  de»  trépasei»^ 
celle  que  l'Église  céléW«  k  2  notenère,  en  mé^  '^ 
moln^  tous  les  fidèles  qui ,  depuis  l'établisse^ 
du  ckristlânlnie,  ont  comparu  defanCDleé. 
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^  /'     Co  fui  Odilon ,  aby  (fo  cYttpy ,  qui  initlmi  ceiic 

*^^^; 't ;!  féle  en  998  dam  U)ut  letj^onailèrei  de  u  cod- 

«4  ^,;l  i^grégailon.  Oq  dU  mieui  lejoufdti  MorU. 

''^mà'i^'HW'^U    1**^*^^»  "•  P*"-  f*  *')^*'-  ^"^  ^^*  ^^^^^  Marques, 

^^^1  |3$v^î«uivani  quelques  auteur»  Uiini^  les  4eui  autres 

*^%P-  alors  Xona  ^i  fiecima.  reul-élrc 

■  ' ' ■•  \ '' '••■  '''iPà^'^^' ^ ?'■  ^^^- -à  ^^ ' •  ' -^ ^ ' ••  t ^O^T^Tn ir ,. n .  pr.  r .  Cèogr; ■  Vïife  de  Fraucc, 

l-^'  #^^^     f  «^'^P-  «i«  *'Orï^.  5,700  hab.  Celle 

1      (...'_*.._    .j^^^  ^UavV  (orio,   fUf  peodaoi  quelque 

U  capiul«  du  ivrche»  Pairie  de  CaUo^i. 
MéRTAlLi^K,  s:  r.  l'èod.  DÉ^il  qu'avait  le  sei- 
gneur, dans  ceruines  coulumei ,  de  suooédor  à 

léfitiiDea. 

des  )  g.  léod. 

fécNlal,  aui  s^fs 

partacliès  do  père  en  ais  à  la  «lèbe,  et  dont  le 

teigneur  héritait,  Vil  t^y  avait  pas  d'eofants  k>- 

^itim^.  Les  mor/iiiitoM«i  pouiraieiU  se  soustraira 

cette  servitude  en  Se  déielaraal  hoUlumes  du  rai, 

MORTAliXBii,  tf.  m.  Féod.  Jugfi ,  réeevour, 

percepteur  préposé  par  l«  seignenl'jpom'. recevoir 

la  ny^rtaille.  ^     >?*       T' 

,  *  llQftTAl|{,  n;  pr.  m.  Céojgr.  ville  àt  France, 
^'ch.-l.  d'arrondissement  du  dép.  de  la  Manche. 
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-.  t         *      ,     ;i-   *        ^^'^unc  pièce  de  bois:  y  plrallquer  des  mortaises., 


thâit  i  iiuè%te^ê  morve,  hMxi  j^ès  très«^rôHé  ' 
»ver»  l'ettrémilé. 

*  MORVAi,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Confrèeile  France, 
dans  i*jmcieQ  Mvçrnais,  le  long  de  TYonne;  au- 
jourd'hui divisée  entre  les  dép.  de  la  Céte-d'Or, 


de,>u  plèvre  cl  de  Saôn<vet-Loiro.  (:'<*sl  un  pays   '  des  Vosges,  traverse  celui  de  la  Meurthc  ei  celui 


IfôRTAfSER,  V.  a:  Techit.  Tailler  à miortaise 


A 


k 

....  •■',.' 

•4» 


i***-.1 


»«s.srf*' 


tv-' 


i^y 


w'  1 


•  ■'■*  .'v.' 


■■'i^ 


•t-  ■.,.'> 


m-,. 


^V  <•:' 


';C)iv?-<»:        »    ^     »V 


\'- 


•■  i\ 


'V»M 


;■'•»•-   ■^ 


A--\'  ..' 


"■■ 


-.*    ;,V'- 


-•■  f 


>•.'  .  ,'»  >■ 


""<*.■ 


*-. 


,.,,:rt.. 


s'j^-  :■ 


v:.:-:^ 

/y^: 


m 


S'f-.U^'-'^ 


m      * 


:¥: 


«■0 


< 


'\t.; 


>--:i*- 


:^ 


,♦;...■ 


'êii" 


v*: 


*  mOETALET,  1.  m.  Uist.  milil.  BQtte  d'arti- 
'  1.-^    iee.  •«—  Oo  cnt^endaii  aussi  par  ce  mot  un  caissoii 

>  '    c^^/^icontenani  les  inslruofienU  des  artilleurs  ;  mais  oà 
v   jMBledJbplusai^iourd'huî.         .    . 

*  iroaiu.iT4,  s.  X  Quantité  d'individus  de 
Tesp/^oc  humaine  qui  aeureiit  annuelloment,  sur 

.un  certain  nombre  d'hommes  vivants.  Lannoria^ 
liU^  dans  un  paya,  croli  en  proportion  de  la  mi-^ 
aère»  de  Hnsakibrité  da  rair,  et  déqrott  en  propor- 
tion de  raisanbe,deraiiainiasementdii  sol,  etc.  La 
fmorfMilé^  i  Paria  et  à  Londres,  eat,  teriâe  moyen, 
4e  I  sur  30  ;  dans  les  petifet  viUef  de  province,  do 
4  sur  37  ;  dans  let  villagel ,  de  i  sur  a^O.  tjes  pre- 
miers temps  de  la  vie  sont  Wa  pUia  exposés  aux 
chances  do  mortalité.  A  ne  citer  qu6  la  France, 
il  mieurt  S3  cnMu  sur  40Q  dans  la  première 
année  de  leur  naissance  1* 4^  dans  la,  seconde, 
7  danê  la  tn>iaième,  eU^  ^  ' 

*  MORT^^Mift  /  S.  m.  Eaux  et  foréta.  Droit  dé 
mart-hoiê^  droit  do.  couper  le  boia  sec  qui  est 
resté  sur  let  arbres.  Le  droit  de  bM^mèii  eal  de 
recueillir  et  d)emporter  le  boia  sec  qui  a'^  dé- 
taché de  l'arbre  el  qui  g»  à  terre. 

'  f  laOKTBi.,  BLLK ,  adj.  Prov.  JOirê  à  qudq^ttn 
aea  upi  péekéê  morUU ,  lui  reprocher  diiRMiienl 
toasaet  détautis.    ,  *  >  m 

^iiOBTia.uatU,  a.  r.  Ëial  ou  irarail  damor- 

tellier.  n  y  avaft  à  Paris  une  rue  de  la  McrtelUrie^ 

appelée  jû]^oord%ul  rue  de  FiidteH<B*Ville.  Ce 

^       nom  n-a  aucun  rapport  avec  le  oaot^vik^^,  comme 

V      on  r.a  dit  à  l'épo^je  du  choléra:      ^ 

*  MOftTlSft ,  a.  m.  Çonstr.  Mortier  groi,  conw 
position  dans  laquelle  le  Tolume  de  chaux  excède 
odul^  des  vides  du  sable  ;  par  oppositlonf,  mor'' 
Uer  maigre^  celui  qui  nVst  pas  asiei  liani,  parce 
que  la  chaux  iul  muque.  —  AH  mtlit.  Mortier  à 
honiibe$^  genre  de  pièce  d'tittllerle  qui  ne  sert 
guère  que  pour  ICBI  fléget;  on  ne  l'emploie  plus 
encampa|iie;  oq  a  vemplaoè  les  morHert  par  les 
obcnlers.  hd  mjrii^  qui  font  montés  fur  un 
crapaud  de  métu ya^Hhitiiioftl^ 

*  MOfnuiptE^  #4.  ù^%  g.  Jurtor.  Domicile 
mffrtuairff  Qe«  o^u^  personne  décëdée  avait 

.  son  domit^  Kgal  au  ]oi(t  de  skmeit.  Ce  point 
est  lotijoiirs  essentiel  i  cSélermlii^  pour  éoniîaltre. 
le  lieu  oq  la  sQçc^n^  ^' ôévéie.  —  Ane. 
l^isl,  Droit  mfrt^ttire)  p^fçn  %  6èun  on  de 
mobilier  que  féi^  par0lsslarc;aVi^  fe  droit  4e 
.prélever  sur  la  iMieQeMioQ  du  défkinU-^âfor«., 

fiMlre,  s.  qi.  Dafts  l'ordi^de  lialte,  revënf  dPone 
CQmmaikferie  #pi)$|l«  BM>n  da  U'tplafre  jusqu'au 
^     i?  mal  salval^« 

^  /  nimoK,  «.  1^  «wï.  Polsmi  d«,XfSPre^j^de, 
appdé  aussi  tmlM^pp^^a  n'en  jf^  salé.  — 

.^t  4iimiapédiQ,tOiaafc%manK^oi|imie$Eaii 
si^^pour  ks  sal^  #  (^  to  dfl^  àiori  le 
wgt^  dQ  aiorpK  it^  fowr  Jtos  s0c£çr,  o«  les 

miflm^im^eiifcti^  eiém  ilorkfiliont  trdiH 

fTKii  ^m»m^Jmh»  «m  àé  sMé<M.tr^ 

p«n«^plemi0i||K  et  qui  îo9t  mrélnas  d'une 
'    4g(çroato  biipcMtfe.  On  évalue^à  ft  ôa  10 
lIoM  dt  liUès»  l»^4Mni^l^  de  iVDfiitf  qqi  sa 

ênmfÊnmmi'  d  tinp»*Kciire.  -r-  rop.  jwjirii^ 

'  ifêmMiêmffmifïïfék  les  yeux  I  fleur  dé  tête,«-> 
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4o  mont^gho^,  qui  ne  produit  guère  que  des 
grains.  Ville  principale,  ChAieau-ChiiwH.  ^-  Mor^' 
tVH^  espèce  de  nioutpn  d'Afrique,  t  longues 
jainb(*s. 

^MOltVB,  s.  f.  Sorte  de  mucilage  qui  fofmc 
la  substance  dès  ft-uits  huileux,  tels  que  les  noix, 
les  amandes,  elc,  âvatat  leur  maturi^.  A- Vétér: 
Maladie  particulièie  à  Vâne,  au  mulet  et/au  che- 
val, consistant  en  un  écoulement  muqiijmfeyiar 
les^  naseaux  •  et ,  quelquefois  dn  un  écoulement 
d'humeurs  sanieuses  et  ulcéreuses.  La  morve  se 
communique  même  i  l'homme,  pour  qui  elle  est 
mortelle. 

iionvÉDno.  G^pgr.  V.  murviéduo,  au  Compl. 

laORtèQUC,  s.  m.  Agric.  Variété  de  raisin. 

MORVCHUS,  adj.  m.  (pr.  morikuce)  {à\x  gr. 
(Lo^ti^(j>,  je  nvMrcis)  Mylh.  Surnom  que  les 
Siciliens  donnaient  à  Baeclms,  â  qui  ils  bar- 
bouillaient la  flgurc  de  vin  doux  ou  de  figues,  au 
tçmps  des  vendanges.    . 

.  MORYS,  n.  pr.  m.  (pr.  morice).  Temps  hér. 
Un  des  fils  d'Ilippotion ,  tué  par  Mérioa  au  sj^ge 
vde  IVoiéi     .  -  .  •  •/'- 

àU>RVftiE ,  s.  f.  Bot.  Arbuste  du  cap  de  Bonno- 
Espérançe.    ,  .   , 

MOSAÎSME,  s.  m.  Loi  de  Moïse  $  sy$( lento  moral, 
politique  cl  religieux  que  Moïse  a  impoaé  au 
peuple  juit    \ 

llÔSCllA,*n.  pr.  m.  (pr.  mos^Aa).  Géogr.  anc. 
Ancien  nom  de  Mancaie ,  en  Arabije ,  sur  la  mer 
d'Oi^an ,  autrefois ,  ihcr  F!:rylhrée.'  x 

.  *  MOSCHABÉE!! ,  S.  m.  Hist.  relig.  Nom  de  cer- 
tains sectaires  musulmans  qui  ero^nt  que  Dieu  a 
un  corps  et  des  formes  humaines  :  ils' se  le  repré- 
sentent tel  qu'il  est  dépeint  dans  le  Coran  ,  dont 
ils,  prennent  tous  le»  mots  à  la  lettre. 

MOsiQllAIRB,  S.  jù,  fpr.  mosB-kaire)  (du  lat. 
moschuit  musc).  Bol.  Plante  cbicoracée  du  Chili, 
quiaFodcurdu  musc/ 

MOSCiliFÈRE,  adj.  des  i  g.  (pr.  mosè-hifère) 
(du  lat.  moschua^  ipusc  ;  ferre,  porter).  Zool.  Se 
dit  deranimaux  qui  produisent  le  musc.  '"^ 

NOgCHiQvg,  adj.  et  n.  pr.  des  ig.  Géogr.  Qui 
"appartient  aux  Moisques,  ancien  peuple  de  l'Ar^ 
roénie.  —  Monts  Moschiqucs,  chaîne  de  monta- 
gnes qui  se  détache  du  Caucase,  et  sépare  l^rmén- 
nie  de  la  Colchlde.  V.  hosque,  au  Complément. 
.  XOgGHOîOft,  8,  m.  (pa,  fiioaa^Wdd)  (du  gr. 
pidT^o^,  gazelle  qui  produit  le  musc;  elSoc, 
forme).  Zool.  Animai  dont  on  n'a  trouvé  que  des 
débris  (ossiles,  et  que,  sur  l'inspection  de  ces 
restes,  ou  croit  avoir  été  uoe  espèce  de  gaiellc. 

MOSCHTARA,  n.  pr.  m.  (pr.  moss-^tara).  Di- 
vinité des  aneîeiis  Arabes,  qui  présidait  aux  ^é-^ 
menls  el  à  la  foudre. 

*  Mosco»  ou  lioscbw,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Ville  de  Russie,  ch.-h  du  gouvernement  qui 
porte. son  liom,  et  ancienne  capitale  de  tout 
l'empire,  sur  la  Moscova  et  deux  autres  rivières. 
JfiO,000  hab.  Archevêché.  Le  Kremlin,  vieille 
forteresse  sur  la  rive  gaoolie  de  la  Moscova,  fut 
la  résidence  d^s  ciars,  dont  le  p4iis  existe  en- 
core. Moscou  fut  fondé  vers  le  milieu  du  xii*  siè- 
cle; incendié  le  f  4  septembre  494%  par  les  Russes, 
rebâti*  avêoi^tts  de  solidité  et  de  régularité.  — 
Crouvernement  de  Moscou,  prorioce  de  la  Russie 
centrale»  dans  l'andenneMeseovIe,  4, 300,000  hab. 
Le  sol,  de  qualité  mèdioece,  produit  des  grains, 
du  lin ,  du  chanTie,  du  honbloo,  etc.  Ce  go»» 
vernement  est  ene^ra  le  centre  de  findustrie  ;  on 
f  eompte  plus  dé  dnq  ccnte-aaMauffaoturea.  «— 
Ùm  appeUê  retrmOe  do  Moecou^^éàiêtiré  dt  Farw 
mée  fràBfiise,  qf^,  ffMreèe  par  ma  hiver  prématuré 
à  quitter  M  ruines  de  otite  vHki^  le  48  octobre 
4#4t»  ne  patvkM  au  dsli  d«  Mléme»,  après  des 
pertes  multipliées  et  des  souflrtnees  Hioufes,  que 
le  48  déeemtee^  -^  Pmix  ée  M^etau^  cella  qiA  tot 
conclue  dans  aette  ville,  entr?  it  Pologne  ei  la 
Russie,  le ê  mai  4686; 

sioacovA.  n.  iir.  f.  Géogr.  Hviéie  de  la  lia»* 
sie  ^Buropo,  qui  nati  vers  le  iïoiitlère  du  gou-> 
vernement  de  SmolenA,  tfffmse  eeini  de  Moseoo 
et  se  Jette  dans  f  Oka  après  un  cours  de  800  kîl. 
La  katajl-e  de  ta  Moscova,  le  40  septembre  4848» 
oîîtrit  é  Napoléon  la  roule  de  Moscou.  On  écHi 
aifssi  Moêkolfà  ou  Moscowa, 

^  HoecoviBf  n.  pr.  t.  Céogr.  Itom  que  porta 
originairement  le  pays   qn'on   nomme   encore 
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'^Vande  Russie.  Quelquefbis  on  désigne  par  co 
mot  l'empire  russe  tout  eiuier.  ^         >      ^''4 

•  MOSELLE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rjvlère  de  France* 
qui  se  termine  en  Allemagne,  en  se  jetant  dauî   * 
1c  Rhin  à  Coblenti.  l'Ile  naît  dans  le  dèparlomcnt 
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f}ul  prend  d'elle  son  nom,  puis  entre  en  Allenia-  ' 
gne.  Son  coigrs  total  est  de  480  kil.  —  Dqnirte, 
ment  de  laMoseÙe,  département  de  la  (  ranc? 
formé  au^dèpen»  de  la  Lorraine  et  des  Trois- 
Ëvêcliés  ;  it  est  divisé  en  quatre  arrondissements. 
l-^r,    houille,    manganèse,    plâtre ,    pierre  do 
taille,   etc.  Forges  et  usines  à  fer;  commerce 
d'eaux-do-vié ,   vinaigres,  liqueurs,'  conirturei 
lainages  )  etc.  J^op.  427,i60  hab.  Ch.-l.  Meiz.       l 
.    MOsicii,  s.  m.  (en  arabe  tTCft  croyaM).  liiro 
que  les  <  mahométans  s'attribuent.   Le   nom  de  ' 
fiti/ft</maii,  que  nous  leur  donnons,   n'est. cvi- 
depi mont  qu'une  altération  de  moslem, 
'■    MOSOSAURB,  8.  m.  Zool.  Grand  lézard  dont  ou 
ne  connaît  que- des  débris  fossiles. 

MOSQi>F/,  adj.  et  S.  des  9  g.  Ancien  peuple  de 
la  CDlchidei  de  qui  les  mpnts  Moschiques  tirent 
i  leur  nom.  On  dit  aussi  Mosche,  ,'è.: 

*»fOSQtKB,  s.  f.  (du  turc  mie^rAiV,  qui  si- 
gnifie temple  fait  de  charpente^  Temple,  niaho- 
mélan.  Os  édifices,  sont  très-commyns  danOcs  /     ' 
plys  soumis  à,la  loi  de  Mahomet.  Au  Caire  «t;ul  v    ^ 
on  compte  plus  de  trois,  cents    mosquées,  b  \^  • 
plupart  ayant  des  dômes,  cl  toutes  ayant  dos  t >  "^ 
minarets.  ^         *  .    -,     .  .     j^^ 

*  HOSQriLLE,  s.  m.  V.  plus  loin  ud^sotiTo/ 

teÔSQiiLLOlV,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  .;  , 
borga mot  le  grise.  '*      »  [■'■■: 

/  MOSQLfTE,'s.  ni.  Nom  primitif  du  mouché-;    ;■ 
ron  ou  cousin  appelé  fiar   les  *t:astillans  r)io5^ 
gi/i7p,  et,  par  corruption,  en  français,  mous"     \ 
tique.  .  .        "^  .     t: 

MOSQUITO,  adj.  et  s.  m.  Nom  d'uno  inbu  in-  ;.    •' 
digène  de  l'Amérique  du  Nord,  qui  habile  la  cote    f /v 
orientale  (le  l'État  do  Guatemala,  sur  le  golfe  du      ^f. 
Mexiqâb  Ge  peuple  a  conservé  son  indépendance  ; 
il  a  donné  son  nom  é  tout  le  littoral ,  depuis  la 
rivière  de  San-Juan  jusqu'au  cap  Honduras.         ;>    '; 

MOSSiMAOOll,  s.  m.  Relaie.  Sorte  de  fêle  de  la  ;  . 
purification  chez  les  Indous,  qui,  é  cette  occa-  '^i-,''- 
sion,  se  baignent  dans  les  étangs  et  les  fleuves  -- 
sacrés. 

MOSSO,  adj.  m;  Mot  Italien  qui  signifie  vif,    -    ! 
animé.  On  le  trouve  souvent  dans  les  eomposi-     v  v 
lions  musicales  modernes,  od  il  sigiiifle  qu'il         ' 
faut  presser  le  mouvement  :  piumasso,  plus  vif. 

MOSSOUL,  n.  pn  m.  fiéogr.  Ville  dela^Tiir-"  V 
qoie d'Asie,  capitale  du  pachalik  du  même  nom, 
sur  le  Tigre,  vis-à-vis  des  ruines  de  rancienoc 
IVinive.  40  i  50,000  hah,  dont  environ  40,000 
chrétiens  ^  nestoriens.  Toiles,  soieries,  mousse- 
lines, cotonnades,  etc.'*' 

MOSTACANEM,  n.  pf.  m;  Géogr.  Ville  française    , 
d'Afrique,  dans  l'Algérie,  sur  la  Méditerranée, 
près  de  l'eibbonchure  du  Chélif ,  à  400  kil.  d'Oran         ■ 
et  495  d'Algei.  Château.  f>0Ô0  hab.  C'est  près  de.       • 
Mostaganem  qu'est  situé  Massgran.  V.  ce  mot,  au 
CompléÉnent. 

MOSTAlCB ,  s.  m.  (du  lat.  mu9tum,  rooAt).  .Ane. 
coul.  Redevanice  qui  se  payait  sur  le  vin  doui.  «' 

M09TAR ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Europe,  dans  la  Bosnie.  9^000  hab.  Évèchégrec. 

MpSTARABE,  adj.  et  s;  des  8  g.  Forme  em- 
ployée qudqùeMs  pour  moariirafta*  V.  ce  mot,  au 
Complément. 

MOSTBLLABIA,  S.  f.  (motlst.  qut  signifie  le 
revenant).  Phllol.  Titre  d'ùjae  comédie  de  l'iaute. 

MOSY!i£ciE!l ,  IBNBB,  ad]*  et  S.  (du  gr.  IM>7U- 
votxoç,  qui  est  logé  dans  une  tour  de  bois). 
Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple  de  l'AsIe-Mlnéure, 
sur  les  bords  du  Poi^l-Euxin.  Il#  pass^eot  pour 
barbares.  Uur  roi,  disait-on,  vivait  renferme 
dans  une  lourde  bots  ddnt  II  ne  ^valt  sortir. 

*  MOT,  s.  m.  ^u  lat.  miiiîre,  qui  paral4  ptutéi 
un  mimologisme  d<^rivé  de  yS*fi(K%  d  iRoins  qu'on 
ne  considère  pLvSCK  lui-même  comme  un  mimo- 
logisme grec  du  même  ordre  que  le  lai»»  )•  ^®' 
grammairiens  divisent  les  molli  an  deux  classes^ 
les  variantes  ou  décHnMée,  el  les  invariables  m 
indécUnobtêê.  la  première  etlise  «^P^^.f 
nom  avec  ses  subdvisions  en  mbitaniif,  aOecUfa 
prmomtli  arUeU,  el  le  t^le.  U  iecoode  ren- 
ferme la  prépoMon,  YaOvefèeiWeoi^oncttonei 
Yhàerjeethn,  ce.  qui  donne  en  toUlite  neuf 
etpèeee  de  mots.  H  y  ••  a  dh.  -3i  ro»  compte  \e 
participe,  qui  rentre  à  ter  Wk  dans  radjecuf  et 
dans  le  verbe.-*  Dans  Fàndanne  poésie  françan^ 
on  appéhilt  nu4,  m  vers  qui  se  rèpéuit  dan» 
cbaque  stanee  00  ghee  d'un  poèine.--  Prov^  (?•» 
mUii  mai,  eonêeni^  H  se  liltrdDBe  U  seeepie  w 
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nroposliion,  oudonc  H  s'avoue  dan«  rimposMM- 

udtuiixii ,  lîiE,  td).  et  I.  m.  féaUx.  wio- 
/<iii//u,  bt-Tgeronmlle).  Zool.  Oui  ressemble  à 
une  berg(Toiinclle.  -7- motacillin»,  s.  m.  pi. 
Groupe  de  pasK^rcaux  dentîroslres. 

UOTAGE,  s.  m.  ADc.  coul.  Droit  qui  consls- 
lail  dans  la  facullé  de  prendre  dei  molles  de 
lerre  dans  les  propriétés  riveraines  d'un  che- 
luîn  ou  d'une  chaussée,  quand  il  fallait  les  ré- 
nar^r— 0^1'g^l>t)n  du  vassal  d'assister  aux  plaids 
du  seigneur  sur  la  motte  seigneuriale, 

!.  «lOTAïAMTE ,  adj.  et  8.  des  1  g.  (en  arabe 
sénaré).  Nom.  donné  par  les  musulmans  aux  dis- 
ciples de  Faêsel-ben^Athn^el^Gazal^  ainsi  nom- 
més parce  quMls  croyaient  c|u'il  n'y  avait  pas  en 
Dieu  d'allrjbuts  sépar^^s  de  son  essence,  que  le 
V:oran  n'est  ni  Incréé,  ni  éternel.  \)n  dit  aussi 
motazéliie  et  mémo  mQHta'zalUe,mà\s  non  mo^ 
tazale  ïï\  fnotêzaHte.     ?  ^  ^  ^ ^  r  '  ^^  <i^ 

;•     •moteli.B,  s.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  de  Itf 
*MoUo.  On  dit  aussi  moff fff.  '     .  '        \:^ 

^\^-  •  MOTET,  t.  m.  »lu8.  Nom  que  Ton  donnait 
aiMferois  à  îa  baule-conH^parce  que  c'était  or- 
dinairement une  bautc-co:.lre  -qui  chantait  la 
partie  principale  des  motels. 

*  'llOTECR.  TRï^^i  adJ.  Anal.  Moteur,  nom 
ae  deux  nerfs  destinés  à  faire  mouvoir  Topil  — 
Mi'can.  Dans  les  locomotive»,  rouei  motriceSy 
celles  qui  s'appuient  sur  \cî  rails,  et  par  leur 
mouvement  de  rotation,,  entraînent  la  machine  et 
le«  voilures  qu'elle  doit  remorquer. 

M0TiiE-SAnT-HEIi4Y  (la),  n.  pr.  f.  Céogr. 
roiiie  ville  de  t'ranco,  ch.-l.  de  canton,  dép.  des 
])cux-Sévre«.  î,700  hab.  Co  fut  au  siège  de  cette 
place,  lequel  dura  cinq  mois,  en  463i,  que  tu- 

,  mine  commença  de  se  faire  connaître.      S 

'  :  mOTHOSr,  8.  m.  (du  gr,  ixdBwV,  insolent  comme 
un  esclave).  Anl.  Sorte  de  danse  lascive  en  usage 
chez  les  Lacédémonlens. 

•     HOTHONf:,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  naïu- 
:     selle  d'Énée;  elle  donna  son  nom  à  la  ville  de 
Mothone  ou  Méthône.  V,  iiÉtflo?ife,  au  Compl. 

MOTIEns-TRAVERS ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village 
de  Suisse,  canton  de  Actifchâtel ,  dans  le  val  de' 
travers.  C^esl  là  que  J.-J.  !\oilsseau  écrivit,  ses 

,.  Lettres  de  Id  montagne ,  de  4 762  â  4 765.. 

•  MOTl^ ,  «.  m.  Jurispr.  Motifs  cTiin  Jngement, 
.  .  Mnsidéralions  qui  ont  déterminé  les  juges  à  dé- 

•  '  cider  de  tetteç^ou  de  telle  ttiaillèrc.  La  loi  exige 
,,  que  les  motif!  d'tm  Jugement  l*y  troufenl  clal- 

■  rt^rtiehi  énoneèf.  —  Les  maUfs  «ftmf  fot  servent 
dé  commenuire  i  U  loi ,  ils  en  expliquent  le  texte, 
ils  en  Indiquent  l'esprit;  tous  iei  motifs  du  eode 
civil  se  itroovetit  dans  les  délibéfatious  du  eoniell 

'  d'Éiar.  Ui  moiifi4ti^ loU  pïnt  récentes  ae  irotiveét 

^  dans  les  dfsèoùrt  dei  orateurs  des  iireries  aMétiH 

Iblécs  délibérantes. 

*  MOTion,  s.  ti  Gtamm.  or.  ir6iii  qu'on  donne 
^  i  divers  sUiies  employés  dans  récriture  de  plu- 
sieurs Uïïgvm  ftoitiques,  pour  représenter  les 
voyelles.  Les  tnatiofiay  appelées  dans  l'arabe  fa- 
ha^  dhammà  9%  heirm^  répondent  aux  points 
voyelles  de  l'hébreu.*^  Motion^tn  taelique  mill- 

.  taire,  se  disait  pour  manœuvré,  érolutipn.  Ce 
n'est  que  depuis  le  xViit*  siéele  que  ce  mot  a  été 
\^  abandonné* 

*M0Tiv4i;|Bi  part;  et  a4f.  Au  palais,  eon- 
9-  clnsionê  màtipémt  cellef  que  les  avoués  se  ligni- 
fient muluelloment  dans  le  cours  d'une  instance  ; 
i?:  elles  doivent  être  accompagnées  du  sommaire 
des  motifs  tfor  lesquels  elles  sont  fondées. 

M0T4>,  s.  m.  Mus.  Mot  lui.  qui  signifie  mou^ 
vement,  et  que  nos  compositeturs  emploient  dans 
leurs  partilÂmSt  pour  indiquer  que  l'exécutant 
doit  suivre  éiaetemeoi  la  mesure  9»  meilre  de 
lémotion ,  de  TanimnUon.  U  te  place  toujôura^ 
^vcc  U  prépptilio»'  ao%  aveè  :  Con  moto^  ^ 
MOTOïuti  ••  m.  |ne*  cquI,  Potseaseitr  d'une 
lerre  roturière  dépendant  d'une  oioue  seigneu- 
riale. 

,  KOtniL»  B.  pr^  m.  Géogr.  Mlle  disspagne» 
dans  l'iotendaaee  de  Grenade,  près  de  la  mer. 
^MOOItab.Mlneadeplomb. 

*iiàTTi,a.  t  Hutte  sur  laquelle  s*ë]èfe  un 
neulinéuMri.--.|Uisir  de  pierre  qui  faii  partie 
^  Ml  maâWiiâ  pilona  d'un  moulin  à  poudre.  -« 
^<><^/«TM#»  ièrriÉin  yoiain  d'uiT  iteate  ou  4'uno 
miére,  4oni  le  lol  Ji'eai  Jamab  InOndé.  ^  llorl. 
f  MuiAer  eit  nioll^  meilre  lani  ^.  Irons  préparés 
*  lavanùB  des  «rbret  que  l'on  eolére  do  loi  ated 
leurs  raiiliiei  e|  ta  lerre  dool  elleÉ  sont  entourées. 
-7  Féod.  Espèce  de  tétto  qu'on  éierail  prés  dei 
Çhlteaiiiet  des  manoiri  des  aelgoèors,  comme 
|;;dice  el  marque  de  la  puistanoe  aélgneuHale. 

(TéUH  itt  Pied  «è  II  |«of to  aeliiiéàrtale  oo^  ifi 
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rendait  la  ]u«tléf».i-  Mittte  fehue,  t<*nement  ro- 
turirr  donné  à  des'  cullivaliurs. 

MOTTK  (la^  n.  pr.  f.  <;éogr,-\ilTede  France, 
dép.  0:6»  Cùles-du-.\ord.  3,i00  hab. 

MOTTÉE,  s.  f.  Agric.  Pièce  de  terre  qui  en- 
toure des  fosHés  dont  la  terre  a  été  rejeléç  sur 
la  pièce  même,     ^^      s^  '   ,         .^ 

MOTTRREAiJ,  P.  in.  tooi/Kom  Tufgafre  de 
l'hirondelle  do  rivage.  ., 

•  MOTTÉix.s.  ra.^obî.  Oiseau  eomniiirt  en 
Europe  ,  appartenant  au  genre  traquet.   ^ 

MOTi  PROPnio  (DE),  loc.  adv.  ^mots  îai  qui 
signif.,  de  propre  mouvCDient).  Kxpr.  qui  a  passe 
du  style  de  la  chancellerie,  romaine  dans  le  lan- 
gage ordinaire.  Agir  de  motn  proprio,  se  con- 
duire d'après  sbi-nième,  sans  le  conseil  ni  le  se- 
cours de  personne.  •—  On  dit  subst.  en  parlant 
d'une J>ulle  :  Cest  un  moiu-proprio. 
.  llOTY.%%.n.  pr.  f.  Temps  hér.  Nom  de  ta  femme 
qui  fit  connaître  à  UQ|cule  celui  qui  lui  avait  dé- 
robé ses  bœuf?.  Ce  fut  elle  (}ui  donna  son  nom  i 
la  ville  do  Motya,  dans  la  Sicile;  auj.  il  Butrane, 
port  au  S.  ^e  Drépanc. 

MOivc.A,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  Sicile,  à 
i'K.  de  camarine.  Auj..  .Vo^tca.  -> 

*  moi:  ,  MOLLE,  adj.  Mar.  Un  navire  est  motif 
lorsqu'il  marche  mal  et  qu*il  tient  mal  le  vent. — • 
Donner  du  mou  i  un  câble,  à  un  cordage,  c'est 
le  rendre^lils  hche,  diminuer  sa  tension.' — Lors 
qu'une  manoeuvre  n'est  pas  assez  tondue,  qu'elle 
a  trop  de  moM,  on  ia  tend,  >e  qui  s'appelle  em- 
Sraquer  le  mou.  ^ 

"^MOt'CHE ,  S.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  diptères 
de  la  famille  des  athéricères,  tribu  des  muscides, 
dont  elles  sont  le  tvpe.  Les  unes  vivent  à  l'ëiat 
de  larves  dans  les  cadavres  d^s  animaui,  d'autres 
dans  les  eicréments,  les  fumierè.  Arrivées  à  leur 
plus  haut  degré  d'accroissement,  elles  vont  se 
cacher  sous  les  pierres,  dans  la  terre,  od  elles  se 
changent  çn  chrysalides,  pour' en  sortir  ailées  : 
Moucha  des  appartements ,  mouche  à  viande,  — 
En  général,  on  donne  le  nom  de  mouches  â  tous 
les  Insectes  qui  volent ,  et  partieuliére/nent  aux 
diptères.  Ainsi  on  appelle  les  taons,  les  œstres, 
les  iTiélophages ,  mouche  asile;  la  copheoille  et  les 
kermès ,  mouche  gallinsecte  ;  les  lampyres ,  les 
lauplns,  mouche  Inisante;  rabeille,«fnoiirA«  d 
miel;  la  canthâride,  nfourA^  de  Sqinl^Jean,  etc. 
-r  On  appelait  fam^  les  parasites,  mouches  à 
viande ,  et  tes  courUsans ,  manchet  de  cour»  p^ 
Mouche^  d'hiver^  se  dit  en  plaisantant  dés  petits' 
flocons  de  neige.  ««-.Prov.  Mange  Uen  des  mou» 
ch^  qui  n'y  voit  pas,  on  est  eiposé  à  te  tromper 
gfosiièremetit  quand  ou  ne  voit  pas  les  choses  de 
prés.  —  A  cheval  maigre  vimt  les  mofie/^,  x^est 
sur  lès  faibles  et  les  petits  que  toni^bent  le  plus 
souyent  les  exactions.  -^  Conrajgeué  comme  un 
homme  qui  a  avalé  une  mamefie^  s'est  dit  d'un 
homme  trèi-hardl ,  parce  qiie  la  meuciiè  est  le 
symbole  de  la  témérité.-^  Lés  mouéhes  de  taflfetal 
noir  sur  le  viiage  ne  se  porteni  plus  qu'en  \;ar-^ 
naval.  On  appelait  autrefois  mouches  àê^assinee^ 
les  mouche»  taillées  en  long.  — ^ilfeircAe,.  petit 
bouquet  de  barbe  que- quelques  hommes  laissent 
croître  sous  leur  lèvre  inférieure,  il  a  été  appelé 
impériale  f  puis  rçynl^.— Astron^  Petite  éonstei^; 
latlon  de  l'hémisphère  méridional  ^  inviiible  dai^' 
nos  élimats.  — ^  Ifar.  3f<meAe,  petit  bâtiment  de 
guerre,  tel  que  brick  1  entier,  goélette  ^  qn'on 
emploie  à  épier  lei  raouvementi  de  rennénii  -^ 
*En  eser.,  chasser  le$  mouchesy  pêff  #u  bilard 
les  bottes  de  J'adver^ire*  — ^  Tecl^n.  Mouché  ^ 
petit  crampon  qu'on  place  au  f«r  de  derrière  des 
ebevÉux ,  pour  relever  un  peu  le  talon» --^Hèee 
avec  laquelle  le  pareheminler  bouebe  le«  îBiuê  do 
parchemin.  -^  Engrenage  qui,  dani  quelqvei  ma^ 
chines  à  vapeur,  communique  le  mouTement  du 
balancier  au  toiam^  ***-  Marque  tur  la  plaque 
contre  laquelle  on  tire  les  pitioleit  :  Toucher  leè 
neuf  mouehêê,  *^  Bèuton  au  bout  du  fleuret*  -^ 
MouckCf  Jouxte  eariM  que  l'on  Joue  à  iroisi  qiia* 
lre#  cinq  ou  sii  periOnnes  :  Auoir  la,mauehef 
I  ce  jeu,  avoir  dans  éa  main  cinq  caries  de  la 
même  couleur  1  être  à  la  mouche,  ne  pas  faire  te 
nombre  4e  levées;  annoncées  et  remettre  au  pa- 
nier. —  Hist.  Orére  de  la  Mouche  à  mietf  nom, 
d'un  ordre  que  la  duchesse  du  Maine  avaU  fondé  à 
Sceaux  pour  les  e6unltfans,  en  ITltf.  Elle  était 
elie-«ième  grande  miiireiie  ou  dfcUttHce  péf^ 
tuétie  de  l'ordre. 

*  iiMcMfl|  ti  a^^rov.  M^tetm  la  chameUe" 
comme  lé  diMe  mo^hé  §ê  mèrCi  étendre  li 
ctiandelle  en  Ta  moudiAnC ,  pareè  ^Hi,  dlftMOril^^  M 
diable,  en  moochant  la  mère,  lui  mbporuf  le  iéif 

*  WOucMtttotui ,  t.  m.  ftodi.  QOiTtf  rofMM 


,1^ 


.'  < 


l^, 


».  ■' 


-•',.;*V 


lie  Tordre  des  pnsscreaiix,  famille  des  m)  iolhèrr», 
très- voisins  des  golK*-moujFli<  s,  ;    ^ 

*  IfbtCHOin,  s.  m.  Jeter  le  mouchtnr^  expr. 
flgupi'-e  pour  dire  qu'on  distingue  une  femme  sur 
pl^ieurs  autres,  qu'on  la  Choisit,  qu'on  la  pré- 
fère, etc.  (/est  une  allusion  à  l'usage  qu'on  sup-      : 

/pose exister  dans  les  harems  des  seigneurs  mu- 
sulmans, usage  révo  par  des  voyageurs  superficiels. 
Lorsqu'un  mariage  a  étécoaelu,  arrêté,  l'époux 
envoie  â  sa  (iancqe.  Soit  un  mouchoir,  soit  un 
anneau  ou  une  pièce  do  monnaie,  et  c'est  pro-     ^ 
bablement  cette  coutume  qui  a  été  transformée.  •/ 
en  celle  de  jeter  le  mouchoir.  —  Mar.  Moucho'tr, 
morceau  de  madrier  triangulaire  qu'on  emploie  à 
remplir  les  vides  de  même  forme  qui  se  rencon-    . 
Irent  dans  le  bordage  d'un  navire. 

*MDtCH0!i,8.  m.  Bout  de  la  mèche  d'une 
chandelle  allumée  qu'on  enlève  avec  des  mou- 
chettes. —^ Partie'  de  la  mèche,  filament  qui  en 
sort  et  s'étend  par  côté,  et  qui  en  s'enflammant 
fait  fondre  le  suif  et  le  fait  couler.  On  dit  par  \ 
plaisanterie,  un  voleur  :  Cette  chandelle  coule ^  / 
enlevez  ce  voleur.  Le  mot  mouvhon,  de  même 
que  le  mot  moucheron  (  bout  de  chandelle  ) ,  ont 
vieilli  et  ne  sont  plus  en  usage  que  dans  quelques 
départements.    ^    r"**^  it •'  •        •?  ^ 

MOt^CR,  s.  m.  Zool.  Nom  tulgaire  du  car 
nard  morillon. 

MOtcnON,  n.  pr.  m.  Géogr.  village  de  Rel- 
gîque ,  prov.  de  la  Flandre  occidentale ,  près  de 
la  frontière  française.  Les  Français,  commandés 
par  Moreau,  y  défirent  l'armée  autrichienne  le 
99  avril  4794.  On  dit  aussi  Mouscron, 

MOUCTI,  s.  m.  Myth.  ind.  Selon  la  doctrine 
brahminique,  absorption  de  la  divinité.  Cette 
absorption  est  la  récompense  des  âmes  pures. 

MOl]DAlil%,  n.  pr.  f.  Géogr.  ville  de  la  Turquie 
d'Asie ,  dans  l'Anatolie ,  sur  un  golfe  de  même 
nom ,  au-dessous  de  la  mer  de  Marmara^,  vers  le 
8.-E.  20,000  hab. 

MOiiDAVi,  n^  pr.  f.  liytb.  ind.  La  déesse  dé' la 
discorde,     j, 

*  MOUE ,  t.  f.  Ce  moi  le  disait  autrefois  pour 
bouche,  ouyeriure, '•^Oncqties  vieil  singe',  ne  fit 
belle  moue,  vieil  adage  qui  signifie^qu'un  vieillard 
a  beau  vouloir  se  donher  un  air  gracieux ,  il  n'en 
a  pas  molns^  la  figure  vieille  et  ridée. 

MOUÉe ,  s.  f.  Espace  de  terre  pour  f enlemen^ 
cément  duquel  il  fallait  un  muid  de  grain. 

*  MOUETTE,  s.  f.  Zool.  Genre  d'oiseaux  aqua- 
tiques de  l'ordre  des  palmipèdes ,  qu'on  trouve 
répandus  sur  le  bord  de  la  mer,  dans  toutes  les 
parties  du  globe.  On  donne  le  nom  de  goélands  A 
toutes  1^  grandes  espèces,  le  nom  do  moujtie 
n'est  qb^DOur  les  petites. 

MOUFETTE,  j.  f.  Dot.  Un  des  noms  dn  tblaspl 
bourse  à  pasteur.  .' 

MOUFLARD ,  S.  m.  Hlst.  milit.  Partie  du  chan«« 
frein  d^un  cheval  de  coinbat:  r^/ 

*  MOtjrLfe ,  s.  f.  Nom  d'une  sorte  d'ornement 
qui  tenait  lieu  de  manchettes ,  placé  au  bas  de  la 
manche  d'un  habit.  On  disait  prov.,  lorsqu'il  s'a« 
gissait  de  prendre  des  précautions  :  U  ne  faut 
$é  présenter  là  sans  moufle» 

'  atoUFLETTBg,  f.  f.  pi.  Techu.  Nom  de  deux 
petits,  morceaux  de  bois  creusés  en  dedans  sur  la 
largeur.  Les  plombiers,  les  fontainicrs  et  plu<» 
sieurs  autres  s'tm  servent  en  guise  de  manche 
pour  prendre  leur  fer  à  souder,  lorsqu'il  est 
bien  ebaud. 

.  ^  MWFLON .  s.  m,  Sool.  Espèce  particulière 
do  genre  mouton ,  commun  en  Sardaigne  et  en^ 
Corse.  Dans  l'état  de  Ifberté ,  ces  animaux  vivent 
par  troupes,  ils  sont  trèi^sadfageafetl'on  ne  peut 
les  appritoiser.  —  Le  mouflon  é^ Afrique ,  qu'ort 
appelle  aussi  mouflon  à  manchetks,  a  le  poil 
eociri  et  de  couleur  Duive.  — ^  Le  mouflon  ë^Amé^ 
riqkc  a  les  Jambes  lii^ès-longues  et  le  corps  svelte* 
"^  li0liilii.AOE ,  s.  r.  Dans  les  manuf.  de  labaei 
dpération  p■^  laquelle  on  assouplit  les  feuillea 
trop  tèches  en  les  trempant  danr  l'eau  adtée. 

*  lIOtlitAOB,  s.  m.  Dans  lés  brasseries,  opé- 
ràlion  qui  cooiiste  à  mouiller  les  ^alns  d'orgo 
pouf  les  Dilre  germer. 

ÉtÔt/iLtlS,  I.  f.  8e  du  tfuné  éan  tIto,  d'une 
source  401  ne  Dali  ^ué  ittinter  et  ne  sort  point 
par  jet.     ' 

^  mmià.  «.  Jflh.  et  i4i.  Cramm.  LeUtc 
mouiîiée,  ée  4tt  dé«  U  monniêH.  Quoi  qu'en 
diéè  lé  DIctlônAatri^  f«  abn  de  cette  lettre  monillée 
n'est  pas  ic.  V.  l'article  de  la  lettre  X,  en  Compta 
^  n  le  dH  ÉiMit  dtt  fil  nHMimé  ^  qde  Ton  pro- 
BétMM  i  peu  piét  eoiMné  M I  pÉf  «n<i  dans  a^fM^ 

eviiPiv. 

^lIMftliliM,  t.  t.^él  %  iar.  Êmotir  éi$ 
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affourchant ,  Jeter  dc\ix  ancrtf ,  l*ùii  à  bàboiJ. 

I      l'autre  à  tribord.  —  MêuUivr  avec  la  quille,  iow- 

cher  avec  la  quille  lo  fond  do  la  mer,  et  rester 

échoué  ou  ensabla.  —  Hfov.    tU  fig.   Se  eoui^ir 

1^    dun  drap  mouillé,   quand  on  sort  de   l'eau, 

..,>■    aggraver  un  iort,  en  alléguant  uue  excuse,  qui  eit 

^le-méme  un  iorl  nouveau. 

,:    MOmLLBtR,  s.  ni.  Mar.  Instrument  detiiné  à 

faciliter  le  niouiliai<s  dei  ancres. 
/     ^HOUiixt'RE,  s.  f.  llbrtic.  Arrosementléger. 
*J:i:    ilOUiftSONE ,  f .  r.  llortic.  Variété  de  Ogue.' 
'   MOtiLDKN,  n.  pr.   m.  V.  rçonG-TUiAif ,  au 
;     Complément. 

^:'   -     MO^  9.  oâ.  A  Constanlioople,  une 

^^      des  attributions  du  dep.  des  tinances.  Ce  sOnl  lei 

;  '     contiscations  ou  les  successions  échues  au  èultan. 

.    -  MOtXADSi,8.  m.  Helat.  Classe  tubalterne  de 

.préires  à  Madagascar. 

:^^  ^MOti.AGE,  S.  m.  Tfch  11.  Opération  qui  consiste 
à  verser  des  métaux  fondus  dans  des  moules  de 

sable,  de  pierre.ou  de  métal Autre  opération 

qui  consiste  à  prendréle  moule,  c'esl-A-dire  à 
appliquer  sur  un  objel,  tel  que-statue,  basrreiief 
et  même  sdr  une  ligure  vivante,  une  matière  telle 
que  k  pUtre,  capable  d'en  retenir  l'empreinte 
o|r;«     dans  ses  moindres  détails.         '"  • 

•  %/■■:*  f.  f/zool.  Genre  de  mollusques 

^ :%f  acéphales,  lamellibranches,  type  de  la  famille 
y^  des  mytiiacé^,  renfermés  dans  des  coquilles  bi- 
/       valves  de  formé  ovale.  ^       -  .    -' 

^>;v  .^:   ^  MOULB,   i.  m.  En  général,   tout  appareil" 
*^|^       à  reph>Juire  en  relief  les  objets  dont  il 
.'      contieul  l'emprei^ilc  en  crcui  :  on  coule  dans  le 
moule  la  matière  en  fusion. -^Cl|im.4fo(i/e,  vais- 
seau de  terré  en  forme  de  cylindre  creux  ,  coupé 
Ipngiludinalement  en  deux  partiel^  et  dans  lequel 
;        on  introduit  lea  creusets  vd^opération.-r- Fop. 
Moule  du  bonnet,  la  tête.4^  3f&tt^  de  gahls,  la 
main ,  et  plus  communément  un  coup  appliqué 
.    avec  la  main  ;  Donner  à  quelqu'un  du  momie  de 
;     gants  sur  le  tn^i^e,  lui  donner  un  soufflet.—  Me* 
*     .    sure  de  capacité  employée  i  Lausanne  pour  le  bois 
ci    ,   ,  et  le  fourrage.  —  Morceau  de  bois  rond ,  avec  le- . 
quel  on  forme  les  maille;  d'un  filet.  -^  Le  Moute^ 
(  n^  pr-  m.  Quartier  et  bourg  dé  la  Guadeloupe.  Il 

r  s*y  (ait  quelque  commerce,. nuis  le  port  n'eil  ni 
sûr  ni  commode. 

*  MOCLER ,  T.  a.  Mouler  à  creux  perdu,  cou- 
ler du  plâtre  dans  un  moule  qui.n'efi  soutenu 
par  aucune  garniture  intérieure.  6à  le  dit  par 
Opposition  à  mouler  à  bon  f&nd,  ce  que  Ton  fait 

.  quand  le  D\oule  est  garni  inièrienreaient. 

*  MOCUÈRE,  s.  r.  Veine  plus  tetidre  qui  se 
trouve  dans  une  pierre  i  aiguiser. 

•  *  M oui'lii ,  s.  m.  Toute  machine,  tout  appareil 
qui  sert  i  broyer,  i  pulrénser ,  à  divise^  une 
matière  quelconque.. Suivant  la  nature  du  moteur 
qui  donne  l'impulsioii,  rusine  prend  le  nom  de 
moulin  À  Mil,  à  vent,  à  bras^àmanège,Me, 
—Chez  les  Romains,  les  nioultas  se  eompOMi^t 
de  deux  pierres,  dont  Tune  fixe,  immobile,  «sses. 
profondémejit  entaillée  dans  le  milieu ,  reeevait  ^ 
l'autre  qui  était  mobile.  Cétaft  entre  ces  liaux 
pierres  que  le  grain  éuit  bfoyé.  O^  employait  à 
tourner  la  meule  les  prisoaniêrt  de  guerre  et  les 
esclaves ,  quelquefois  un  Ane.  —  Ane.  eout.  AfoM- 
iin  bawU ,  le  mooiic  du  teigneur,  auquel  étaient 
tenus  d'aller  faire  moudre  leur  Mé  tout  eeui  qui 
liabilaient  sur  les  lerm  soumises  à  la  inridietion 
•elgneori^le.  —  Afoti/mii  choiêdt  ceîui  qui  est 
mis  en  mourement  par  feau  d'une  èduse.  *-* 
Mùulm  poMier^  celui  oà  l'on  broie  le  pulel  ou 
laguéde,— 'Moitftii  pensif,  celui  qui  est  établi 
•ur  un  bateau. 

*  MOtJUliET,  è.  m.  Anc.légiil.  Espèce  «le  tour- 
niquet an  moyen  duquel  le  bourrean  étranglait 
le  patient  eipoaé  sur  \^  roue,  lorsque  la  semence 
ne  portait  polnl  qu'il  y  espérerait  4e  sea  seules 
sou|trances.  «-^  Teebn.  Vis  d'un  métier  é  bai. 

'MbcMmi,  n.pr.m.  Céogr.  ViUe  de  Fraaee, 
siir  l'Allier, eiiH*  du  dép.  4o  ce  nom«  l5,t5Qlialk. 
Ëvécfaé.  C'est  Kaneienne  capitale  du  Bourbonuala. 
Lycée,  sèmittal;re,  s^eiété  d'économie  rurale, 
bibliothèque  y  musée,  pépinière,  etc.  Cootelkrie 
renommée.  Patrie  de  Vtilari  et  de  Behf IdL  On 
croit  que  o^tte  vâ|i  eat  rancienne  Gtr$omU  des 
lolens;  n  s'y  Unl.des  èiAl|if4nér9«  an  fMi. 

*  «0liujui.s4[.f  lu  Gomplimmit,  mxAm^ 
plus  uailé,      ^ 

MOUitTAM ,  ni.  pr.  m.*  Géogr.  lastf  proviaee  de 
l'IndoéMan,  entre  le  Labor,  le  Caboul,  le  Belouu 
chistan ,  etc.  490,0d0  hab.  La  capitale  ilfpiilteis^ 
sur  le  HIM,  9^i9fiOÙ  bafaw  Qa  y  fabrique  des 
loiles  peintes  que  Fon  appelle  des  moMilafia. 
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j:^^*il0iMRf:  ;  S.  f.  Hiôuftire  iacNneê\  se  dii  en 
^aï^hilecluFo  des  moulures  doirl  la  face  péniche 
legèreineul  eu  arrière  ,  ce  qui  permet  de  donner 
à  chacune  plusde.saillie  dans  la  partie  inférieure. 
HOIM,  s.  m.  Miner.  Es|)èce  de  pétrole  qu'on 
recueille  dans  les  environs  de  Uarab  ,  en  l'erse. 

MOmDJl,  s.  m.  Uisl.  ott.  Nom  qu*oo  donnait 
^ux  sous-officiers  des  janissaires. 

MQtXAiiT ,  s.  m.  Ane.  coût.  Nom  qu'on  don- 
nait à  ceux  qui  étaient  obligés  d'aller  moydre  au 
moulin  banal.  On  disait  aussi  mouléeur. 
MlOtJ%caTAll ,  s.  m.  Agric.  Variété  do  raisin. 
MOUflii.  s.  m.  Nom  ptir  lequel  les  Indous  dé- 
signent leurs  sages,  supposés  fils  de  Brahma.  Les 
sept  richis  sont  fréquemment  appelés  de  ce  nom 
ainsi  que  les  poètes. 

MOi'RA,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Nom  d'un  mau- 
vais géaie  tué  par  Vichnou. 

MOtRADlTE ,  s.  m.  Membre  d'un  ordre  reli- 
gieux chez  les  musulmans,  fondé  au  commence- 
ment du  iviii*  siècle  par  Mourad  Schami. 

IlOiJRiRiPOU  ,  n.  pr.  m.  (littéral.,  ennemi  de 
Moura).  Myth.  ind.  Surnom  de  Vichnou  et  de 
Crichna.   ^    . ,        ,   •  •     .  ... 

'^'  MOURCilED-ABAD,  n.  pr.  m!  Géogr.  Ville  de 
rinde  anglaise,  présidHncc  de  Calcutta,  sur  un 
des  bral  du  Cangé,  ancienne  capitale  du  pays. 
460,000  hab.  Grand  commerce. 
MOURÉAUOU,  s.  Ai.  liôrtie.  Variété  de  figue. 
MOCREAÎi,  s.  m  Zool.  i;n  des  noms  vulgaires 
du  rouge-gorgc.  -  *  ^ 

'-MOUREILLKR,  S.  m.  Bot.  Un  des  noms  de  la 
malpig})ie.  i     .  '..*■''■  ^    ■ 

koiRÊRE,  a.  r/Bot«  pûntede  la  Guyane. 
MiOLRËT,  s.  ni.  ZoqI.  Coquille  du  Sénégal. 
MOLRËTIER,  8.  m.  Dot.  Nom  vulgaire  de  l'ai- 
relle. 

'MOt'RGOil,  s.  m.  Nom  donné,  sur  les  côtes 
de  la  Méditerranée,  à  un  homme  qui  fait  fô, mé- 
tier de  plongeur. 

MOCRi ,  s. 'm.  Commv  Espèce  de  toile  de  coton 
des  Iodes. 

MOuaiER ,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
mésange  à  longue  queue.\    J 

*lipiJRiR,  v.  Ri  a  certains  Jeux,  perdre  sa 
mise  et  être  hors  du  Jeu ,  quaiâ  on  a  éprouvé  un 
certain  nombre  de  mauvais  coups  ^  On  meurt  en 
cin^  poiktSj  en  siœ  poinUi,  —  I{  faut  vieillir 
ou' jeune  ?noiirir,  prov.  qui  s'emploie  quand  on 
parle  de  choses  inévitables.  -^  Le  renard  meurt 
d  r  sa  peau ,  sfl(  dit  d'uo^  homme  qui,  même  en 
itk  .iÉsant,  ne  change  pas  de'conduite.  —  Jutant 
meijrt  veau  que  vache  ^  la  mort  frappe  sans  disr 
iinction  d'âge  ni  de  sex^  —  F'a  où  lu  peux , 
mourir  <t«  doi^t».  <f^clque  part  qu'on  aille ,  on  ne 
saurait  se  soustraire  à  sa  destinée.  «—  Mourir  de 
la  mort  Rçland^  moufir  de  soif,  aUuéion  à  la 
mort  de  Roland ,  qui ,  au  col  de  Roncevaux ,  périt 
de  soif,  de  chaleur  et  de  fatigue.  ^^  Mourir  en 
fair^  se  disait  fam."^  pour,  être  pendu.  — >  MoUrir 
êan$  langue  9  mourir  de  mort  subite ,  sans  avoir 
eu  le  temps  de  mettre  ordre  i  ses  affaires.  .iDans 
certaines  coutumes,  quaid  un  homme  mourait 
êans  langue^  ses  biens  étaient  déyolus  au  sei» 
fneur.  —r  Afourtr-  se  pretid  subst.  :  Ce  n'fs/  jpoa 
la  mort  fu$  je  crains,  disait  Montaigne ,  c*e$t  U 
mourir;  les  approches,,  les  angoisses  de  la  mort, 
sont  plus  terrIblM  que  la  mort  même.  —  C(crc 
r^Mltér  iiir6tefi  In^irtr.  V.  iVmtf/re  cfea  in-* 
firmes  au  mot  hihistrî  du  Complèmeol. 

MOURIRI ,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  d'Amé- 
rique ,  famille  des  onagrairM. 

MOf^MllAliTU,  s.  m.  (du  fland.  iNeeri  ma- 
rais^ meiêter^  maître).  Ane.  coût.  Kom  qu'on 
donnait  à  un  homme  chargé  du  soinnl'entretenir 
Inaéiangi  et  les  digues.  ' 
'*ifOomoa,  a.  m.  Bot.  Genre  de  plantes,  indi- 
gènes 4ie  la  fiunUle  des  prinowlicées.— Jloufwi 
4éè  oitftwuf,  plattle  du  gÉnns:i:lsifie«  qui  sert  de 
nourrilure  aux  oéseau  que  l'on,  tient  en  cage. 
JUHnMMBT^  a.  m.  Hortto;  voleté  de  pooune. 

«mnMKiaMm»  «i  il.  Boi.  Arbre  de  kGvyan^^ 
fimflle  dei  contoitèiÉeèes . 

tfOOftgOOE,  n.  pr.  in.  Géogr.  ViUe  d'AfH^ue, 
m^.  du  Peiiatt,  dans  la  régence  de  Tripoli. 
f,500bab. 

■ôOgCLiâD ,  s.  m.  Nom  qge  lei  pécheurs  pnH 
fiuçaux  donnent  aiu^  Hameçons. 

■olfeaiov,  Géogr.  Y.  aouàuni ,  an  Compl. 

""MOOtQiiR,  a.  m»  (de  JfeMiff »  pan  oà 
^ie  arme  fut  Inventa;  ou  plutét  du  latin  Mrb. 
wmsckfiâafékifé  de.  musc» ,  «Rdeoue  machine, 
à  lancer  Ici  Mmlta).  Arme  A  feu  Imitée  de  ran- 
eleune  arqudMiit.  te  mpusqnet  ftll  im^porté 
en  Traneeen   4517,  et  au  bout  de  quarante 
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ans,  son  mage  y  était  devenu  génml.  ceit^ 
arme  fort  longue  s'appuyait  ordinairenieni  §ur 
une  petite  fourche  Ûcliéc*  en  terre.  Mus  laril,  ori 
substitua  une  pierre  i  la  mèche.  On  a  dit  jii!imii>. 
là  mousquet  à  fourchette,  à  main,  à  mèche,  ù  strl  "^ 
pentin,  etc.  te  jnot  mousquet  est  devenu  depiii^ 
générique  pour  désigner  toute  arme  à  fou  p,.rl  ' 
ta'tive  et  allongée.  On  l'a  dit  spécialemeni  du  fu^ 
sil  court  des  f}ii>:/«çue(tfir(*5. 

•  lfOt8(0t'ETAIRE,  8^  m.  Nom  doniié  d'abord  fc       : 
tous  les  soldats  armés  'de  mousquets.  Lors(|ircn  ' 
462i,  Louis  W\\  eut  donné  des  mousquets  à  la     '    | 
compagnie  de  gardes  créée  pfr  Henri  IV  (ci  «iVon 
appelait  carabins  du  m,  parce  qu'elle  éi-aii  ar- 

mes  ^e  cara4)ines),  le  nom  ^<i  mousquetaires  {m 
réservé  pour  les  gardes  de  la  personne myaic.      .  * 
Une  seconde  compagnie  fut  créée  en  IfîOI  ;  ori  i  *" 
l'appela  des  mousquetaires  noirs,  pour  leadiqiu-  v 
guer  de  la  première,  qui  s'appelait  des monsque^  :•   \ 
tairesgris  ;  ccç  deux  noms  étaient  dus  à  la  coit»^    •  ^ 
leur  des  chevaux*  Les  mousquetaires,,  p\uMv\irs 
fois  supprimés  (4775 ,  47U4) ,  avalent  été  ram«*- 
nésen  4844;  ils  disparurent  définilivemeni  (vi      T 
4845. — Mousquetaire  à  genoux ,  s'est  dit  auirc^.  *' 
fols,  par  plaisanterie,  des  apothicaires.  — .V«w.t,     ; 
quetaire,  nom  qiie  l'on  a  donné  aux  pièces  de 
six  blancs.  —  Au  xviii»  siècle,  partie  de  la  coif«  ' 
fure  des  femmes.   ^  a.' 

•„     MQtsSACHB,  i.  f.  Cqmm.  Espèce  de  féctilequi 
vient  év  la  Martinique.  .  ■     ! 

MOtss.'k«LLO!i,  s.,  m.  Nom  donné  familière-     V 
meut  i  un  jeune  tnousse,  Oovice  encore  dans  le    '3i- 
métier.  ., ,  >  •     * 

•  MOUSSE ,  s:  f.  Espèce  de  bouilIlAquc^foni  !«      yj 
nègres  avec  la  farine  du  -petit  millei.  v.  iiosAi  v 
au  Diction.nail'e.  ^        "  . 

"  •  MOIJSSJS,  S.  m. {de  l*esp..^moee  ou-tnoza,  et  i; 
non  maço ,  jeune  garçon.  Il  est  fOrt  douteux  que  J 
ce  mot  espagnol  vienne  du  hi,  mustus,  frais, 
lequel  ne  s'applique  qu^aux  fruits  et  aux  objets 
de  ce  genre).  Nom  que  l'on  donne  à  des  employés 
dont  la  fonction  consiste  principalement  â  fouiller 
les  forçats  à  leur  sortie  du  bagne,  le  mlSfîTa,  et  à 
leur  rentrée,  le  soir. 

ifOuaSEAU,  adj.  m.  Se  dit  d'un  pain  fait  avecv 
la  farine  de  gruau  :  Du  poin  mousseau.  Moussaui 
est  moins  bon  ;  mais  on  n'écrit  jamais  du  mous" 


i.^Wv' 


seaut, 

MOCSSUitlf,  s.  m:  Officier  turc,  espèce  de 
rice-pacfaa.  On  dit  aussi  moussafem,  '   .  '  .  * 

MOjUSSELiHBTTE,  S.  f  Comm.  Espèce  de  mous- 
seline fort  légère. 

MOeaiBLKilIBR,  1ÈRE,   adj..  et  8.  Ouvrier,"' 
ouTriére  qui  fabrique  de  là  aipusseline  ;  marchand 
qui  en  rend.  Ge  mot  n'est  guère  en  usage  c^e 
dans  les  Tilles  qui  ont  des  fabriques  de  mousseline.  :, 

ifOcagEROmiE ,  s.  f.  Rortic.  Variété  de  laitue. 

MOUaSBRÔimiÈRB,   s.   f. 'Hortic.  Gouche  à    ' 
champignons  de  l'espèce  dés  mousserons. 

MOIJgS]BTTE ,  s.  r.  Hortic.  Variété  de  pom mes. 

"mOUSSEOl,  KOSE,  a^j.  En  minér.#surnpm     ^.^ 
de  IJertaines  agates  qujj^ffrent  des  f  rbèrisalioos  '   ' 
en  forme  de  mousses.  —  On  appliqué  encore  ce 
mot  A  des  plantes  qui  eroissent  en  toulTe ,  comme 
les  gâtons.  .^^    v 

"  mousson,  s.  r.  vent  régulier  dans  l'Inde,  nSr^ 
soufflant  dans  une  direéUon  constante.  Cetteili- 
rection  est  dans  les  golii^^man  et  de  Bengale, 
et  dans  la  mer  de  la  ChlQ^du  S.-O.  au  N.«-E.  ; 
dans   la  Malaisie  méridionale,  du  S.-E.  au  N.^0. 
depuis  le  mois  d'avril  jusqn'à\felui  d'octobre,        ' 
C'est-à-dire  tout  le  temps  que  le  soleil  se  trouve 
au  nord  de  l'équiteiir  ;  le  contraire  arrive  quand. 
eet  astre  passe  au  midi  :  la  mouuon  court  alors 
du  !f  .->B.  au  6.-0.  dans  la  mer  des  iodes ,  et  du 
II.--0.  au  8.<^E.  dans  la  Malaisie.  Il  ne  fâul  pas 
eonfoodre  les  monaaofM,  ou  vents  eOûés,  avec  les 
antres  venis  |fériodiques,  tels  que  les  vents  f/^f- 
ijeiif ,  le  mtflm/ ,  etc.  * 

•  MOUSTACHE,  S.  f.  Rom  donné  autrefois  aux 
mèches  dectaeveux  qJa*on  laissait  croître  et  peindre 
snr  les  Joues.  Les  femmes  portaient  des  mousta- 
ches bouclées,  .qui  leur  desceodaii^t  jusque  sur 
les  épaules.  —  irnlaver  aoni  la  mamstacke  de  ^ 
quHqu^un ,  so  df  t  âtiibsf  bien  que  enlever  snr  la  ^ 
mmiafacAe.— zool.  Faisceau  de  poilt  longs  ct^ 
péti  flttlMes  qoi,  dbet  eertalos  animaui,  nê\^ 
léist  de  U  lèViro  supérieure  :  Us  moustaches  d'un 

dUrt  I  ffins  dcsM^milt.  —  BirirfHons  de  cerUini 
péliMma^^  ITensliefte,  «M  vttlfalre  de  plusieurs 

rdssont  et  4e  plusieurs  oiscaut.—Teébn.  Pince 
loHo^' km«li»  dont  le  doreur  se  sert  pour 
reCifèr  lai  l^èesi  du  feu. 
MOVfTâfoîi, X  m.  AgHc.  Viriélé  de  raWn. 
M0V9TIB1I ,  s.  m.  Vieoi  mot  qui  ••  «•••'^ 
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pour  moHitier  qui  lui*mème  signiflaltf)iof>^s/^f. 
v^*  MOtiTlER»,  11.  pr.  ra.  (.éugr.  I»ellle  ville  de 
franco,  ch.-I.  de  ci;n((>u ,  d^.  des  Jla»S£«-Alpef. 
'  S  000  hab.  Fabriqua  de  raïeirce,  do  pol^^rie.  ^n*- 
ri'cii  monaslèrc  de  serviles.  Il  no  Taut  pas  écriro 

•  -  *  HplSTlQtB,  f.  m.  (de  Tesp.  ntosçMiVo,  pc- 
iilc  mouche,  dérivé  du  Ui.musca).  Nom  qui  s'em- 
ploie spécialemeni  aux  colonies  pour  désigner 
iou9  les  iiisecles  du  genre  cousin.  On  les  nomme 
'  f^us^  mari  ngouiuê,  vioêquU  les  f  mosquitet.  . 
HOtTAj  n.  pr.  m.  Géogr.  et  bisl.  Ancienne 
Tiile  de  TArabie,  auprès  de  laquelle  Muliomet 
remporta  une  grande  victoire  sur  les  troupes  du 
Bas-Kmpire,  l'an  6i6  de  l'ère  vulgaire. 

SfOttAUiËRy  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  de  la 
Guyane. 

MOCJTAGE,  8.  m.  Droit  que  le  seigneur,  pro- 
priétaire d'un  moulin  banal,  prélovait  sur  tous 
les  grains  qui  entraient  dans  (e  moulin.  Ce  droit 
consistait  en  une  certaine  quantité  de  grains. 
li     *  MOUTARDE,    8.    f.    Moutarde   noire,  celle 
'  avec  laquelle  pn  Tabrique  l'assaisonnement  nommé 
moutarde.—  Moutarde  hlanO^ t  autre  espèce 
dont  la  graine  a  quelquefois  servi  au  même  usage^ 
mais, à  laquelle  des  spéculateurs  ont  attribué  en 
'    outre  de  merveilleuses  propriétés  médicales.  -^ 
Oh  dit  prov.   d'un  homme  rusé,  qu'<7  e$t  fin 
c'imme  moutarde.  -^  Et  le  reste  en  moutarde  y  se 
(lit  di'S  comptes  d'une  cuisinière,  d'un  aubergiste, 
quand  ils  paraissent  exagérés.  —  Moutarde  de 
fcoj'ucin,  la  moutardelLi. 

*  MOUTARDELLE ,  8.  f.  Nom  vulgclfe  d'une 
•esp<^ec  de  raifort  qui  se  mange  quelquefois  râpé 

camme  assaisonnement. 

*  M0CTARD1ER,  8^  m.  On  a  quelquefois  donné 
le  nom  de  moutardier  aux  ^l&bitants  de  Dijon , 

-soit  à  cause  de  la  moutarûe  qui  s'est  dès  long- 
temps fabriquée  dans  cettie  ville,  soit  à  cause  de 
râncienne  devise  des  dulMe  Bourgogne  :  Moult 
me  tarde.  —  Bot.  Espèce  d*agariç  dont  la  saveur 
est  piquante.  r—Z^ol.  Nom  vulgaire  dû  martinet 
noir.  _^   ■ 

MOtTARDin,  8.  m.  Nom  vulgaire  de  la  mou- 
tarde blanche. 

ttOUTRAiLH-ÉiniiI ,  8.  m.  Intendant  des  cui- 
tioes  et  des  ofBcc^s  du  palais  du  sultan,  à  Constan- 
linople.  .         .' 

MOiiTE,  S.  f.  H  se  disait  autrefpls  pour  mou- 
ture. On  appelait  monte êècke,  en  Normandie,  le 
droit  de  mouture  ordinaire.  Si  le  vassal  voulait 
.  engranger  hors  du  fief  les  grains  qu'il  avait  re- 
cueillis sur  les  terres  banales,  Il  étart  tenu  de 
\.:4^T  au  seigneur  tin  droit  nommé  moitié  verte, 

-MOLTii ,  n.  pr..  m.  Uyth.  Nom  phénicien  du 
:'  dieu  dos  nnorts,  qukctait  adbré.  non-seulement  à 
•,  Tyr,  mais  encore  à  Carlhage  et  en  Espagne. 

MOiTiCRS,  it.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  ËUts 
^^rdcs,  dans  la  Savoie,  et  sur  l'Isère.  2,800  bab. 
Sources  thermales.  On  dit  aussi  Moutierë^en-^ 
Tamiiaise, 
^  *  ^ITON  »  ft.  m^  (de  rUal.  monione  »  dérivé 
àc  monte,  roontKgne,  parce  que  les  moulons  vont 
paître,  Tété,  sur  les  monUgnes  et  qu'i  l'eut  sau- 
nage ils  y  vivent  continuellement.  Le  changement 
d'oM  en  on  est  très-^^commun  ymotitier^  de  monas^ 
teriuni;  coàtume,  de  contuetudo;  cpûter,  de 
constare,  etc.].  On  en  compte  aujourd'hui plu- 
•ieuM  races  :  le  mouton  ^Irlande ,  couleur  brun 
.roux,  queue  noire;  le  mouton  à  grosse  queue  ou 
rfe  Tartarie^  lé  mouton  de  Falachie,  à.  queue 
longue  et  touffue,  laine  abondante  mais  gros- 
••ère;  \fi  mouton  anglais ,  sans  cornes,  laine  fine 
^l  longue ,  queue  pendante  ;  le  mérinos  d^E^-^ 
P^Qne ,  connu  par  sa  laine  de  qualité  sopérieurç  ; 
H;  mouton  ùrdimurt ,  avec  ses  diverses  Tariéléè. 
—  En  écon.  rur.,  on  ne  dpoiie  lenom  àe  mouton 
qu'au  mâle  de  la  l^rebis,  qui  a  été  coupé;  le  mâle 
entier  s'tfppefte  hélUr.  —  Ptor.  Chair  de  mouton, 
^nde  de  gUmton^W  faqt  être  doué  d'un  grand 
«PPéilt  pour  maDf er  de  la  Viande  de  mouton.  ^ 
^^nercfier  oing  jiMs  à  unimouton,  demander  ou 
vouloir  uiy  dioa»  ImpoNlble,  et  quelquefois  ter- 
gverser.  —  ^  f^aotfia^ii ,  groi  mouton,  vers 
^lemps  de  ealtt  m$,  lea  nouions  sont  ttoel- 
^i«.  —  Smth  Véféàfêdt mouton,  se  dit  pop. 
^un  boiiimè  Hofti  la  siieàf  seoi  mauvair,  princl- 
»««Mt  ciUa  dél  alNellM.  —  Sauter  comme  tes 
r^y^»^éêPm¥Êfgé^  sa  dit  des  geos  qqi  ae  font 
^  que  par  imiUUoo  :  alluttoti  av  tour  que  Joue 
r^»rge,  dans  lUdMah,  au  marchand,  de  mou- 
l^oi  BiatoMui,  en  JeUni  un  de  Hés  moutons  à 
JJ^jw,  de  larlé  qiie  tous  les  autres  y  «vient 
■J*«  fHif4i.^  tlrtMi  de  m$  làoutonê,  atolr 
,««jP«é  sans  mmi  Mte,  ne  pas  obteair  ce  qu'on 
•^*  «îolr  le  droit  do  demander/—  Mouton  d^or^ 
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mounale  d'or  à  l'àgncl  ( avec  IVlfiitie  d'un  agneau), 
frappi^c  par  l'ordre  de  saint  I.ouis,  et  valant 
40  sous  G  deniers  d'âp^'enl  tin.  —  Le  /W/7  mouton 
tfw,  em  s  en  13î'»7,  valait  4  sous  dç  iiinins.  — ^ 
Paiii  de  mouton  ,'  se  di<  li't  autrefois  d'un  lr<'-«>- 
pelit  pain  couvert  do  f  rain*  (\e  blé  ;  oti  h.v  don- 
nait aux  enfants  commo  friandise.  — -  Itist.  ,Vo//- 
ian  noireCmoufon  ùlanc^  nom  de  deux  dynasties 
de  Turcomuns  qui  ont  ré^'«é  successivement  sur 
la  Mésopotamie  et  rArménie;  la  première  ayant 
pour  insigne  un  mouton  noir(cara  cof/f/t/]  domina 
depuis  l'an  1407  jusqu'à  Tan  1468;  et  la  seçoade 
portant  pour  bannière  un  muiiiun  blanc  [ac 
coi7i//<),  depuis  1408  jusqu'en  1514.  —  Archit. 
Queue  iiv  nio?//o/{,  ornement  qu'on  place  autour 
des  médaillons  et  qui  a  la  forme  d'une  grosse 
guirlande.  — Kn  hydraul,,  on  appelle  mouton  une 
chute  d'eau  qui  tombe  par  un  canal  trés^-inclioé 
et  qui ,  rencontrant  un  obstacle  se  relève  en  bon- 
dissant et  formant  des  Ilots  d'écume. 

MOt'TON,  o:v^E,  adj.  Qui  appartient  aux  mou- 
tons ;  de  leur  naturcv  ;  Humeur'  moutonne;  ca- 
ractère mouton  ;  race  moutonne. 

*  MOUTO^HAGK,  t.  m.  Féod.  Droit  qui  était 
dû  au  seigneur  par  tous  ceux  qui  vendaient  ou 
achetaient,  sur  son  territoire,  du  bétail  à  laine, 
et  par  extension,  d'autres  animaux  ou  même  d'au- 
tres denrées  ou  marchandises. 

'  MOtJTOivni AILLE,  8.  f.  Troupe  de  moulons. 

HOtTOMNE,  s.  f.  Ancienne  coiffure  de  femme, 
consistant  en  une  gcosse  tresse  de  chevaux  bien 
frisés  qui  s'appliquait  sur  le  front 

*  MOt'TO;v;«É,  ÉE,  adj.  il.  se  dit  quelquefois 
pour  pommelé ,  en  parlant  du  ciel  :  Temps  mou^ 
tonné  et  femme  fardée  ne  sont  pas  de  longue 
durée.  —  .Man.  Moutonné  se  'dit  de  fe  tête  du 
cheval,  lorsque  ,  en* la  regardant  de  ppiil ,  on  la 
voit  former  une  ligne  courbe,  depuis  le  bout  du 
nez  jusqu'aux  yeux. 

MOLTOXiiERlE,  s.  f.  Bétise,  qîaiseric,  sim- 
plicité.!  '■  p"     -.f 

MOUTOWKET,  8.  m.  Archéol.  /Monnaie  frappée 
sous  Charles  VI,  en  4420. 

ifOUTOiCHi,  S.  m.  Bot.  Arbre  de  la  Guyane. 

ifOUVAQE,  8.  m.  Techn.  Opération  qui  consiste 
à  remuer  la  masse  que  contient  une  forme  à  sucre, 
pour  répartir  uniformément  les  crystaux  qui  s'y 
trouvent. 

•mouvant,  A!MTE,  adj.  En  blason,  Mour^ant 
de  dextre.  ou  de .  senestre,  mouvant  de  f  angle 
supérieur  ou  inférieur,  mouvant  dit  chef  de 
Vécu,  etc.",  c'esi-à -dire  qui  semble  sortir  de  la 
bordure  de  cô  côté,  pour  s'avancer  vers  le  bord 
opposé  :  Il  porte  (tazyr  à  trois  rais  d'argent 
mouvatU  du  chef.  —  Mouvant,  s.  m.  Oiseau 
qu'on  attache  près  d'un  piège  pour  attirer  d'au- 
tres oiseaux  de  la  même  espèce. 

•mouvement,  s.  m.  Lois  du  mouvement, 
celles  que  Galilée  trouva  par  le  calcul  /  et 
conGrma  par  «l'expérience.  Voici  la  principale  : 
Quand  on  gagne  en  puissance,  on  perd  en  temps 
une  valpir  égale,  ce  qui  démontre  l'impossibilivà 
de  trouver  le  mouvement  perpétuel.-^ On  appelle 
mouvement  uniforme,  celui  par  lequel  un  corps 
conserve  la  même  vitesse  dans  toute  sa  durée, 
parce  que  les  causes  accélératrices  et  retarda-^ 
Irices  se  balancent  ;  tel  est  le  mouvement  d'une 
j^rloge  réglé  par  un  pendule.  Il  diffère  du  mow* 
vement  varié,  en  ce  que  celui-ci  eii  produit  ou 
contrarié  par  une  force  qui  agit  constamment. 
^^\jt  mouvement  accéléré  est  celui  dont  la  vitesse 
devient  de  plus  en  plus  intense,  parcs  que  la  force 
impulsive  s'ajoute  toujours  à  elle-même.  La  gra- 
filé  ou  pesanteur  doène  à  la  ciiute  des  corps  ud 
mouvement  accéléré  dont  la  vitesse,  suit  la  pro*- 
gression  des  nombres  impairs,  4  pour  la  première 
seooodê,  8  pour  la  deuxième,  K^pour  la  troisième, 
7  pour  la  quatrième,  etc.  Quand  les  accroisse- 
ments de  vitesse  sont  égaui  dans  des  iemps 
égaux,  ou  dit  que  le  mouvtmeni  est  uniforme^ 
ment  accéléré*  l>aos  le  cas  que  nous  venons  de 
voir,  il  est  jiroyreasnwmefii  ocr^iere.-— Quand  la 
vilesséplu  Meud'augBBeBter,vadiaalnuant  de^^lus 
en  phls,  le  mouvemeni  est  retardé;  il  peut  l'être 
aussi  uniformément  ou  progressivement,  -—  Le 
mouvement  absolu  est  celui  d'un  corps  considéré 
où  lui-même,  ou  par  rapport  à  des  points  dont 
la  position  est  Invariablemeot  fixe. — ht  mouvement 
relatif  est  celui  d'un  corps  considéré  relative- 
ment à  d'autres  corps  qtii  se  meuvent  aussi  d'un 
mouvement  particutier.  —Le  mouvement  local 
ou  de  translation  eti  celui  d'un  corps  q^i  change 
touteotier  de  place,  par  oppoaitloo  au  mmwe^ 
ment  de  rotation  ^  qu'uo  corps  fait  en  tournant 
sur  son  $19,  "^  Mouvement  de  rapt  (de  rapere, 
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entraîner  ,  se  disait ,  dan^  ranclenne  physique  ^,  du 
mouvement  diitrne  et  apparent  des  astres ,  que 
Ton   supposait  produit  [lar   l'action  du   premier 
mobile,  du  ciel  supf^iieur,  qui  i;nlralnait  tous  les 
autres 'Cieux  avec  lui.  — On  appelle  quantilt  de 
mouvement  dUin   corps  le  produit  de  sa  masse 
par  f:a   vitesse.^ — l'olit.  P^irti  du   mouvement , 
parti  des  hommes  qui  aiment  les  innovations,  les 
mesures  décisives,    hasardeuses  mCnie.  (>es  ex--  ; 
pressions,  le  mouvement,   la    nsistame^  ont  été  » 
remplacées  par  celles-ci  :  Içprotjrts  et  la  con^ 
servntion.  —  Mn  musique,  tnoux'enient  se  dit  de  '  ', 
la  rapidité  plus  ou  moins  grande  de  l'exéeuiion,    -  ; 
suivant  l'intention  du  compositeur,  laquelle  s'an- 
Ronee  par   les  mots  presto^  allegro,    andante,   -^ 
adagio,  etc.,  écrits  en  tête  du  morceau.  Il  sVm-     ' 
ploie  encore  relativement  à  la  composition  et  à     . 
la  marche  de  l'harmonie;  ce  mouvement  est  sem^  '  ' 
bla ble ,  qu'jniï  toutes  les  parties  procèdent  de  la     ' 
même  manière,^  en  montant  du  grave  à  l'aigu,      • 
ou    en   descendant   de   l'aigu  au    (^rave  ;    il  est-  .  . 
obliqitc ,  quand  l'une  des  parties  monte  ou  des-    . 
cend,  et  que  l'autre  reste  au  même  degré;  il  est. 
contraire,  quand  igie  partie,  le  chant',  par  eiem- . 
pie,  monte  du  grave  i  l'aigu,  et  que  l'autre  partie,  V; 
la  basse,,  descend  de.  Faigu  au  grave,  et  récfpro-    . 
qiiement.  *^  Les  organistes  appellent  mouve^êj^ 
me?it  un  fil  de  fer  qui  sert  à  presser  la  languette^ 
des  tuyaux  d'anclie,  afin  de  les  accorder,  ^^tn^^-' 
architecture,  c'est  la  variété  dans  les  lignes  du 
plan,  de  réiévation  et  de  la  décoration  d'un  édi-      * 
ftce.  —  Mouvement  de  sonnette,  en  serrurerie,  ;^^ 
'  levier  coudé  qui  pivote  sur  un  clou  fiche  dans    ,  v 
le  mur,  et  qui  se  pose  à  chaque    changement     . 
de  direction  du  fil  de  fer  correspondant  à  uAp -^ 
sonnette.    '  •  ;_  .    ;;/'i'^"r:.v-v.:' -,-.■. ''■•: 

MOUVEMENTER,  V.  a.  Mot  nouvêau  qui  signihe  V 
donner  du  mouvement,  de  la  chaleuir  à  une  com-  '„  ^ 
position  poétique  ou  artistique.  On  l'emploie  sui'- 
iouid^upâTl.  :  Mouvementé,  ée. 

•mouver,  V.  n.  Navig.  Mouver  de  fond,  9e 
dit  d'une  rivière  où  l'eau  du  fond  coule  plus  vite 
qu'à  l'ordinaire,  ce  qui  a  lieu  lorsqu'une  cruer^ 
abondante   se   fait   sentir  tout  à  coup  dans  la 
partie  supérieure  du  cours  de  la  rivière. 

*  MOUVOIR ,  s.  m.  Techn.  Bâton  dont  le^  chan-, 
deliers  se  servent  pour  remuer  le  suif  jiquide.  On 
dit  aussi  '^nouvel,  s.  m.  et  mouvettc,  s.  f. 

*  MOUVOIR,  V.  n.  Féod.  Uelever,  dépendre 
d'un  fief  ou  d'une  terre  seigneuriale.  En  ce  sens, 
mouvoir  ne  s'emploie  guère  qu'à  l'infinitif  et    à 

>  l'adj .  verb.  :  Fendre  une  propriété  à  charge  du 
payement  des  droits  au  seigneur  dont  ellt  pourra 
^^puvoir,  ou  dont  elle  sera  mouvante. 

*MOUY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-I.  decanton,  dép.  dei'Oi8e.-3,500  hab.  Draps, 
papeterie.  —  iVoM^  ou  3/oy,  ch.-I.  de  canton  du 
dép.  de4'Aisnè.  r,000  hab. 

MOCZAÏA ,  s.  f.  Géogr.  Montagne  de  l'Algérie, 
dans  la  première  chaîne  de  l'Atlas,  entre  BliH 
et  Médéah.  4,560 met.  de  haut.  Au  pied  ^e  cette 
montagne  est  un  défilé  très-dangereux  appelé  le 
Col  ou  le  Téniah  de  Mouzaia,  qui  fut  forcé  par 
les  Français  en  4  840. 

*  MOUZON,  b.  pr.  m.  Géogr.  Ch.-l.  de  canton 
du  dép.  des  Ardennes.  Ville  démantelcei  par 
Louis  XIV  en  4673.  3,500  hab. 

*  MOUZOSNE,  8.  f.  Monnaie  de  compte  en 
usage  à  Alger,  de  la  val<sur  de  99  aspres.  Sa  va- 
leur a  été  fixée  à^  cent.  3/4  de  noirr*  monnaie.  ^^ 

*  MOJlA,'s.  m.  Tissu  cotonneux  que  les  Japo- 
nais et  les  Chinois  obtiennent  des  feuilles  dessé- 
chées dek^rartémise  à  larges  feuilles.,  li^  cardent 
ce  tissu,  lui  donnent  une  forme  conique  et  le 
brûlent  sur  la  peau  pour  la  cautériier.  En  Eu- 
rope, on  supplée  Je  moxa  par  du  coton  cardé. 

"atexiBUSTiON ,  s.  f.  Application  d'un  moxa.  La 
moxtôiisttoii  excite  fortement,  dit-on,,  le  système 
nerveux,  change  le  siège  d'une  frriUtiOD,  prc^l 
la  dérivation  des  humeurs,  etc.  ^^ 

MOX.O,  adj.  et  s.  m.  Géogr.  Nom  d'un  peuple 
indigène  de  l'Amérique  du  Sud,  entre  les  Cordil- 
lères et  le  èeuve  Paraguay. 

MOYAli^\  s.  uH  Techn.  Poutre  qui  appuie  sur 
le  marc  amoncelé  dans  le  pressoir,  afin  d'en 
tirer  tout  ce  qui  peut  rester  de  liqueur  par  le 
moyen  d'une  forte  pressiou* 

*ftOYBil,  BBllB,  adj.  Gramm.  gr.  Foix 
moyenne,  se  dit  de  certaines  forines  des  verbes 
grecs  auxquelles  s'attache  une  Idée  de  réflexion , 
de  rejaillissement  direct  ou  inSTrect  de  l'action 
SUT  le  sujet.  Ou  dit  aussi  le  moyen^  s.  m.  Pour 
le  sens,  il  répon<!  i  nos  verbt»s  pronominaux. 
Quant  à  la  f6rme,  elle  se  rapproche  du  passif, 
comme  les  dépooeuts  latins.  '^Parfait  moyen^ 
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«0  diiiail  aùlrtroUy  dans  la  ménuygrammain%  du  | 
ilctinièmi!  parfait  aclif.—  Kog.  J^tytn  tienne  d un 
§i/lioyismc,  UTmc  qui  c«,l  coiUcnu  dans  Ir  Pujel 
ci  qui  lui-même'  contient  rallrilmt.  -^  Hisl. 
.Moyen  (lye  ^  temps  qui.  l'est  écoule  depuis  la 
chiii&  de  l'empin*  d'Occident  [ïl^)  jus«ju'A  la 
priso  de  rpnstantinople  par  Jes  Turcs,  soui  ^laiio- 
iiicl  (liiià).  rlusicurs  chronolofçîJlcs  ne  conj^^nl 
le  moyen  âge  qu'à  dater  de  Tnii  800,  anneoVod 
chiirlemagne  reçut  la  couronne  impériale.  Ils 
oppcllenl  temps  barbares^  les  leipps  antérieurs, 
c'est-à-dire  Tinlervaile  qui  sépare  la  fin, de  l'em- 
pire romain  de  ravènemeot  de  Ctiarlemagno.  lit 
se  fondent  sur  ce  que  cette  période  est  principal 
lemcnt  marquée  par  h;8  irruptions,  des  peuple^ 
du  Nord.  D'autres,  faisant  remonter  le  moyen 
iftge  à' la  (In  du  \*  siècle,  le  divisent  en  ^7#« 
barbares  et  en  temfis  féodaux;  ceui-cî  datent 
de  r>rpoque  immédiatement  postérieure  au  régne 
(k  <:}i;trlemagne,  parce.que  ce  fAji  peu  de  temps 
après  sa  mort  q|ie  commença  la  féodalité  ;  aprét 
.141^3,  vient  la  renaissance. 

*  MOYEif,  s.  m.  Dans  Tanc.  jur4spr.,  juridlc^ 
.'  lion  inle,rmédiaire.  Quand  on'disail  que  Vappel 

dum  justice  ressort issa m  au  parlement  sans 
mçyen^  cela  s'rgnifi'ail  que  cet  appel  allait  directe- 
ment au  parlement,  sans  ^tre  obligé  de  franchir 
un  degré  de  juridjction  intermédiaire. 

MOYKVi,  n.   pf.  r  Myili.  Ind.  Nom  que  prit 
Vicimou  dans  un  de  ses  avalnri^  où  il  emprunta 
les  formes  d'une  femme. 
;  '    MOYF.^î«E ,  S.  f:  Anc.  mar.  Nom  de  deux  petites 
'pièces  d'artillerie  de  cinq  à  ?li  livres  de  balles, 
qu'on  plaçait  sur  le  pont  des  galères,  r 
C    •îwaYEi^ECR,   Ei'SE,  adj.   Vérituhle  forme 
J  du  vieux  mot  français  qui  appartient  encore  au- 
jourd'hui au  laii^'^age  populaire,  et  qui  signifie, 

*  médiateur^  interraédiaire.  On  n'a  jamais  Aximoye- 

•  iièur. 
!^OYÈRE,  S.  f.  Marais  couvert  de  roseaux. 
M0Y£TTE,8i  f.  Écon.  rur.  Petite  meule qu*on 

liit  provisoirement   dans  les   champs   avec  les 

gerbes  déjà  liées,  afin  de  préserver  les  épis  do  la 

pluie, 
f:       MOYO,  ».   m.  Mesure  de  capacité  pour  les 
"     grains,  employée  en  Portugal,  contenant  45  fa- 

uégues. 

*  MOZAMBIQUE,  D.  pr.  Ri.  Géogr.  Contrée  d'A- 
frique qui  s'étend  sur  la  côté  orientale,  le  long  du 

%  cansfdu  même  nom,  entre  la  Cafrerie  au  S.  et  le 
Zanguobarau  N.  3,S50,000  bab.  L9  Mozambique 
avait  été  divisé  par  les  Portugais  en  sept  pré- 
tendues capitaineries  ou  gouvernements,  doii^  ils 

„  n'ont  jamais  occupé  que  quelques  points;  tout 
le  pays  qui  leur  est  soumis  ne  compte  pas 
300,000  hab.  Cb.-I.  Mozambique ,  ville  située 
dans  une  petite  lie  trés-voisine-  du  cootioent. 
8^000  hab.  Évêché.  Port  eommoëe.  Citadelle.  — 
Le  canal  de  Mozambique  sépare  V\\t  de  Mada- 
gascar du  continent.  .  ^ 
6^  *  MOZAltABB,  adj.  et  s.  des  t  g.  (littéral.,  arabe 
étranger).  Il  se  dit  particulièrement  des  habi- 
tants de  Tolède  qui,  en  74 5,  forcés  par  les  Arabes 
de  capituler^  obtinrent  des  rainqueurs  la  faculté 
de  conserver  leurs  usagés,  ?tfurs  lois  et  leur  re- 
ligion,^4la  charge  par  eu'i  de  payer  te  tribut. 
""MOZARARiQt'B,  adj.  des  9  g.  Liturg.  Bite 
'  mozarabique^  celui  qiie  Mint  Léandre,  arcberéque 
de  Sévi  lie,  et  saint  Isidort,  son  frère  et  son  suc- 
cesseur,, ixèreot  eo  orrangeanl  le  brériaire  et  le 
missel,  qui  antérieurement  s'étaient  appelés  go- 
thiques ;  ils  achefèreiit  de  len  purger  de  tout  ce 

f  qui  pouvait  s'y  trourer  encore  entaché  d'arla- 
nisme.  te  rite  moxaràbique  se  maintint  â  Tolède^ 

^  même  après  que  les  rois  de  Castille  euroot  re- 

y  conquis  Tolède  et  la  moitié  de  l'ADdilousie.  Il  fut 
proscrit  par  les  rois  et  les  papes.  Cepeodaot,  %}x 
eommenoemeot  du  xti*  siècle,  le  cardiual  Xime- 
Bés  réublit  le  culte  éioxarablque,  mais  pour 
ainsi  dire  fondu  dans  le  rite  romain  et  dépouillé 
.  de  presque  tous  ses  anciens  caractères.—»  Écri^ 
ture  mozarabiçuef  te  dit  quelquefois  de  récriture 
Tisigolbique. 

VOZAiiiTE,  s.  m.  Membre  d'une  tribu  arabe 
qui  se  disait  issue  des  Ismaélites  nomades. 

MOzci^ ,  s.  m.  Kom  par  lequel  les  anciens  Pè- 
'^''  ruviens  désignaient  les  traditioni  sacrées  qui  se 
coiiserf  aient  dans  leurs  quipos. 

*  MOEÉirrE ,  s.  f .  On  appelait  ainsi  non-seu- 
lement le  camaii  des  évéques  et  des  chanoines, 
mais  encore  le  chaperon  des  cordeliers  et  des  ré- 
collets. C'était  un  morceau  de  la  même  étoffe  que 
celle  du  froc,  taillée  pn  rond  et  couvrant  les 
cpiulei  el  reslomac.  On  écrit  aussi  moif^k. 
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..MiiitOr,'n.  pr.  m.  Myth.  ind.  l'n  des  nom^  de 
Varna,  dieu  de  la  mort.  ^-      ,  •       7!      \  ^^    :  '* 

m;».,  HSS.  Abréviations  qui  signifient  7nr?niia- 
crii;manuscrHi,  ^^    ,/  t^it 

MSTA,  w.  pr.  f.  Ci'ogr.  Uivièrc  de" la  UusVfe 
d'i:urope,  qui  nail  dans  lo  gouv.  de  Novogorod  et 
se  décharge  dans  le  lac  llrjen.  Cours  de  iOO  kil. 
V  *  Mt,  s.  m.  Philol.  Douzième  lettre  de  l'alpha- 
i)et  grec  (M,  p.).  Comme  signe  numhique  et  avec 
l'accent  supérieur  à  droite  (}i'  ),  le  mu  vaut  40  ; 
avec  l'aCccnt  inférieur  à  gauche  ^  ^pt),  il  vaut 
.  4l),000.  —  Quand  les  lettres  sont  prises  comme 
*  nombres  dans  leur  ordre  alphabétique ,  le  pi  vaut 
4  2.  Ainsi  le  iM,  en  tète  d'un  livre  de  Vlliade  ou 
de  yOdysiée ,  marque  le  xn"  livre. 

MUABILITR,  I.  f.  Néolog.  Qualité  de  ce  qui 
est  muabie  et  changeant. 

MljAGK  ^8..  ip.  Dans  les  anc.  coul.,  ce  qjue.nous 
appelons  aujourd'hui  mutation ,  c'est-à-dire  acte 
paV  lequel  une  propriété  change  de  main ,  soit  à 
titre  de  succession  ,  soit  par  vente,  cchan{i^,  etc. 

*  MUA.^CE,  S.  f.  Mus.  une.  Manière  d'appliquer 
aufc..  louches  du  clavier  les  noms  des  diverses 
notes  de  la  gamme,  selon  rélêvalion  où  se  trou- 
vait la  tonique,  qui  était  toujours  ni.  Il  s'agissait 
de  faire  tomber  les  deux  syllabes  mi ,  fa  sur  les 
deux  degrés  formant  demi-ton  après  la  tierce  ma-"^ 
jeure.  —  On  appelait  table  des  muances^  une  table 
en  trois  colonnes ,  sur  laquelle  étaient  marqués 
tous  les  changements  de  nom  que  subissaient  les 
notes  du  clavier  par  l'effet  des  ni}/a/iccs. 

ML'ATTALÉ,s.  m.  Nom  d'une  des  six  classes 
qui  renferment  les  soixante-douze  sectes  nées  de 
rislamismc.  '  • 

*  MtBi^n-MCDADA^  ,  S.  m.  Nom  que  portait 
le  chef  de  la  religion  des  anciens  Perses,  avant 
la  réforme  du  second  Zoroaftre.  Ce  nom  fît  place 
alors  â  celui  de  Destouri- Destour. 

MrBÂScniR ,  s.  m.  Messager  du  gouvernement 
turc,  envoyé  par  le  sultan  dans  les  diverses  pro- 
vinces de  l'empire,  chargé  d'ordres  et  souvent  de 
missions  .secrètes.  -  ' 

;ml'cédi.\é,  ée,  adj,  (du  lat.  muccdo,  moi- 
sissure). Bot.  Qui  ressemble  à  une  iDoisissurc.  — 
MUCKDIN'ÉES ,  s.  f.  pi.  Croupe  de  champignons  qUl 
comprend  les  moisissures.  On  dit  &ussi  niucidé: 

MUCHRTBPaT  (  À  LA:).  Expr.  prov.  et  pop.  En 
cachette.  , 

MVCIE5I,  lENi^B ,  adj.  Hist.  rom.  Qui  concerne 
la  famille  de  Mucius.  —  Muciennes^  s.  f.  pi.  Fête 
qui  fui  instituée  par  les  peuples  de  l'Asie-Mineuire 
en  l'honneur  de  Q.  Mucius  Scévola,  qui  avait  gou- 
verné avec  beaucoup  d'équité  cette  province,  vers 
l'an  95  ay.  J.  C.  —  Caution  mucienne^  sa.  disait 
souvent,  dans  lé  droit  romain  ,  pour  satisdation, 

MUCINE,  s.  f.  Chim.  Substance  niucilagineuse 
qui  se  trouve  avec  le  gluten  des  végétaux! 
.  MUCITORE ,  adj.  des  3  g.  et  s.  m.  (du  lat.  m»* 
ctif,  mucosité;  vorare^  manger).-  Zool. -Qui  se 
nourrit  de  mucosités. —  mdcivorks,  s.  m.  pl^  8eo« 
tion  d'insectes  de  la  famille  des  myodaires. 

■PCOii,  s.  m.  Pharm.  Mucilage  considéré  non 
eomme  topique ,  mais  comme  excipient. 

MVCOLiTE,  s.  m.  Pharm. Muciisge  médicinal.' 

mjcOUTiQilE ,  adj.  des  S  g.  Pharm.  ^  dit 

dès  médicattients  qui  ont  pour  excipient  un  mu-* 

cilage.  >^ 

MCCOr,  s.  m.  (du  Ui.inucor^  moisissure).  Bot. 
Genre  de  plantes  cryptogames,  famille  des  cham- 
pignons ,  et  sous-famille  des  mUcédinéès, 

MtcORlPÈRE,  ad|{.  des  3  g.  (dti  lat.  mueori 
moisissure  ;  /'ero,  je  porte).  Bot.  Qui  porte  des 
moisissures,  011  dont  la  surface  se  couvre  de 
substances  semblables  %,  des  moisissures. 

iflMSOEOlDE,  a4i.  des  S  g.  (du  lat.  mûcor^  tiré 
du  gr*  p>6xoc,  mucosité  \  s.Uo< ,  forme).  Bot.  Qui 
a  la  forme  d^une  moisissure* 

iiiH:oso-nAfiOHAmMi ,  »b  ,  adj.  v.,  plus  ioiii 
■nooso-ioati. 

vijcoso-stecra I  bijsb,  adj.  cblm.  Qui  par^ 
tiei^  du  «lucNagn  et  de  In  sérosité. 

vocoso-ftOCft^ ,  ÉÉ,  adj.  CMm.  Qui  partidpè 
du  ttudlage  et  du  sucM.  «^  MueoeO'-$ucri ,  s*  m. 
Sucre  imparfait,  Inerystillifabtè.  " 

irrrOSTiTB,  s.  m.  ilèd.  CilaptàslAe  auquel  le 
mucilage  sert  de  basé.  - 

HVCltOBB,  s.  m.  (dti  lat.  muero^  tkucronii^ 
pointe,  èpée).  Bot*  Espèce  de  piquant  courte 
droit  et  fort. 

iiccBOmrÈBB ,  acU.  des  I  g.  f  du  lat.  mucro, 
poiiite  ; /ipro ,  Je  porte).  Bot.  Qui  est  pourvu  <U 
pointe»  droites  et  dures. 

MlJCBCSlK^UÉt    iE|    adJ.    Bot.    Qui   •    lit 

feuilles  BiiieroBèet,  ou  terminées  (per  n—  yofait»»  | 
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:■■■„•:■■. MUE  ;::■':  -S ;,■ 

•■;•■•.  ■' ...    :  •  •  ■   ••^..:.-.'V  •   ■  ■'     ......     :- 

MlTRÔ\iroiiME,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  est  en 
forme  de  mucronc  ou  de  pointe.  •  ^ 

Mi(;RO!«i)LÉ,  ÉE  j  adj.  (diminut.).  Uot.  Pourvu 
d'une  petite  pointe*.;  •  :  " 

MIJCI  !«E .  sr.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  lépumi:- 
neuses.  I/espèce  la  plus  commune  est  roumie 
sous  le  nom  de  pois  à  gratter  ou  pois  pouilh'ur  ' 
-  *  MlT.rg,  s.  m.  Méd.  Un  des  principes  immé-! 
diats  des  animaux  ;  il  compose  presque  en  loiajiié 
les  ongles  ,  l'èpiderme,  les  durillon»,  les  .callo- 
sités ,  les  cheveux ,  le  poil ,  la  laine,  etc.  c'est  un 
fluide  sécrété  par  les  membranes  muqueuses ,  et 
qui  se  forme  d*eau,  de  chlorure  dépotasse  et  de 
soude,  de  phosphate  de  soude,  d*albumine,  etc. 

MVDDE ,  s,  f.  Mesure  de  capacité  employée  en 
Suisse.  C'est  \e' sckeppel  de  Bdle.  En  Ilollando,  Je. 
mudde  valait  HMit.  26  cent.  Aujourd'hui ,  dans* 
les  Pays-Bas,  on  emploie  ce  nom  pour  designer 
l'hectolitre  ;  tout  le  système  métrique  fraiiçais  est 
ainsi  employé  avec  des  noms  hollandais.  >• 

MUOER,  v.  a.  (de  resp.  mudaty  changer^  Mar. 
Taire  passer  la  vergue  6u  Tantenne  d'une  voile 
d'un  côté  du  mût  â  l'autre,  aOn  que  la  voî^g  ue 
surcharge  pas  le  mât.  :    - 

MtOERRi,  s.:^m.  Hist.  or.  En  Turquie,  menibrc 
d'une  corporation  qui  occupe-  un  rang  distingué 
dans  la  classe  des  ulémas.  he%  jïiuderris  simu 
chargés  d'enseigner  les  dogmes  religieux  el  1er 
lois  du  pays.  Jl  ne  faut  pas  écrire,'aveê  le  Dic- 
tionnaire, mudériê  di\ï  singulier.  :    .    > 

MUDJARRE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Nom  qi:i,rut 
donné  aux  Maures  d'Espagne,  devenus  sujets  et 
vassaux  des  princes  chrétiens.    ' 

MUDT,  s.  m.  Ancienne  mesure  de  capacité  pour 
les  grains ,  employée  à  Aix-la-Chapelle.  Kllc  va- 
lait 6  mass,  chaque  mass  d'environ  39  litres,,  en 
tout  S3ilit.95cent.« 

« 

*  Mue,  s.  f.  11  s'est  dit  fam.  de  tout  lieu  de  ; 
TCtraite,  TOloHtaire  ou  forcée.  —  Être  en  muc^  ; 
être  en  prison ,  ou  garder  la  chambre  pour  raisen 
de  santé. -^ On  ditM'un  homme  inepte,  q^i'il  est 
bon  à  garder  le$  oisons  en  mue,  —  Tenir  une  . 
femme  en  mue,  c'est  la  mettre  dans  ses  meubles 
et  l'entretenir.  —-  Mue  de  la  voix.,  changÊmcni 
qui  s'opère  dans  Id  Yoix  des  individus  de  l'un  et  : 
dé  l'autre  sexe  i  l'époque  où  ils  passent  de  l'en-  ■ 
fance  à  là  puberté.  La  yoIx  des  hommes  baisse^ au 
moins  d'une  octave  ou  d'une  octave  et  demie. 
Chez  les  femmes ,  la  mue  est  presqueJnseDslble.  ^ 

MI7É,  ÉB,  part,  et  adj.  On  disait  au  palais 
qu*une  loi  était  muée,  quand  elle  avait  été  mo- 
difiée par  une  autre  loi ,  ou  qu'elle  avait  été 
éclaircie. 

*  MVBit,  Y.  n.  Anc.  mus.  Ekéeoter  une  nuance; 
changer  de  ton  et  de  manière  de  solfier.  v. 

*  MUET,  ETTE,  adj.  et  s.  ttacine  a  donné  à 
l'adjectif  muet  un  régime  précédé  de  la  pn^o- 
sillon  d,  comme  on  le  donnée  l'adjectif  501/rd: 
Muet  à  mes  soupirs,  muette  à  tant  d'ennui; 
cette  loc.  est  restée  dans  le  domaine  de  la  poésie. 
r—  En  gramm..  on  appelle  consonnes  muettes, 
toute!  celles  qui  ne  peurent  se  faire  entendre  que 
lorsqu'elles  sont  accompagneras  d'une  voyelle. 
Dans  ce  nombre  ne  figurent  point  les  sifllanies, 
comme  le  t ,  les  linuldes,  comme  gn,ie$  nasales, 
comme  n ,  les  dottbles,  comme  nn,  pirce  que  ces 
direrses  consonnei  ont  un  «en  particnlier,  qui  est 
indépendant  de  celui  que  tlonne  la  voyelle.  — 
Dans  l'alphabet  grec,  on  compte  neuf  .muettes: 
ttois  muettes  iabialer,€f  ic,  ç;  trois  muettes 
gutturales,  Y»  *»  X»  *^^'*  muettes  rfrn/fl/« ,  0, 
T ,  0.  —  Quelques  andèni  grammairiens  ont  ap- 
pelé mueUes  les  conftônneA  doftt  le  nom  çoromen-  . 
çait  par  la  consonne  mémo  dans  l'ancienne  ma- 
nière de  prononcer  le  nom  des  lettres:  telles 
éUiènl  les  Icllrèt  6,  c,  (f,  y,  Âf,  etc.;  les  autres, 
dont  le  nom  commett^aii  tiâf  un  e,  comme  effe, 
ett,  emm,  etc.,  râppételelilddmi-voyellcs.  — On 
appelle  âujourdlml  lettres  muettes,  celles  qui  ne 
se  prononcent  en  tuèun  ca« ,  comme  le  p  de 
corpê,  âé  temps  ^  le  m  de  cofidumn^r,  îî^  "^ 
Mni  lat  datai  des  iftciennes  ehâriei ,  le  Djmon 
muet  fentendâll  du  troillèaie  dlininche  de  ca- 
rême. —  U  lemaiBe  tàtîliè  s'àppeliit  quelquefois 
ailsii  semaine  mmetU ,  pirca  qu'à  comP^^^,  .**„" 
Jeudi  soir,  on  ne  sonna  jplui  tes  clochci.  --  ]^q. 
Ckdm  Miel,  celui  qui  Mt  fltement  la  bêle  "ns 
iborer.  —  MueUê.ê.  t.  la  i-  de  châsse ,  gtte  od 
la  lièffa  fait  lat  paUti.  ,   a« 

iititisifB^  t.  m.  Formé  que  l'on  t  employée 
•ntèriattr«Anaal  à  wmiimê..  ...x^  a» 

ahantra  atlaibè  aut  moaqaéat, chai^lei  ^^^ 
UM  /  al  prinaipalamant  obirgé  d'aaaoaear  au 
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..'.  ■■■-  -1.  ■        S-  ■• 
^jnje,  du  liaul  des  minarets,  l'heure  de  la 

priirc.  Il  se  dirige  successivemeiU  vers  les  qualro 

poiiils  cardinaux  en  c*>a»l«*t*  /ilUih  iUa!  Mo" 

lammcd  reiul  allah  !  Dieu  csl  grand ,  Mahomet 

en  W  propliélc  de  Dieu.    .  " 

f/m.lti^'BM>'ZH' ,  S.  m'.  Ilist.  on  Nom  qu'on 

doniïf  iiu  grand  chantre  (iu  sérail. 

ULKbTTiSKU  .s.  ip.  liifi.  or.  Jugo  OU  commi»^ 
sairc  qui  çunnalt  des  contestations  relatives  aux 
vatela^  c'est-à-dire  aux  biens  qui  appartiennent 
aux  n\osquécs  ou  ù  l'ordre  sacerdotal. 

llLi|.4.1l>Eî  s.f.  Uot.  Nom  vulgaire  du  muflier. 

^aitJi'l'C»  s*  ^'  i'ortion  de  peau  nue  et  ru- 
gueuse, ordijiai  rement  noire  oa  noirâtre,  qui 
lermfuê  le  museau  d'un  grand  nombre  do  mam- 
mifères. ; 

*  Mtf  MER,  •;  m.  Dot.  Genre  do  la  Tamillo  des 
persounées.lMusieurs  espèces  sont  cultivées  comme 
planies''.d'orncment,  entre  autres  le  muflier  des 
jardins,  ou  gueule  de  lion^  gueule  de  loup, 

MtFi'iKl^B,  t.  r.  Écon.  rur.  Dans  quelques 
départcmeutr',  pièce  de  toile  qu'on  attache  sur  le 
muficau  des  veaux ,  pour  les  empocher  de  téter. 

*  MiGC  ,  ^y|n.  Zool.  (;enre  depoisso'ns  osseux 
abdominaux ^(Lbôuche  fendue  en  travers.  L'es- 
pèce la  plus  comiue  est  le  mulet  de  mer.  Qn  se 
sert  aui^si  de  la  forme  latine  viuyil. 

.  MiGflLETOXiEK,  ».  m..  Ilist.  rellg.  Kom  dcs 
membres  d'une  ^cctexiui  p^rut  en  Angleterre  au 
XVII'  siècle.  Ils  eurent  pour  fondateur  un  tailleur 
anglais  nommé  .Vf/gf^/è/on ,  qui,  vers  l'an.  1680, 
se  prétendant  inspiré,  rejetait  le  dogme  de  la  Tri- 
nilé  et  enseignait  que  Dieu  avait  laissé  le  gou- 
vernement du  ciel  à  Elle,  pendant  que  lui-ménic 
(et  non  son  fils)  ètaii  descendu  sur  la  terre  pour 
revêtir  la  figure  humaino.  On  appelle  aussi  ses 
disciples  mugyletons. 

:  MiGHO,^  i,  m.  Dol.  Espèce  de  pin  qui  croit  sur 
les  montagnes  élevées  de  l'Europe.  '     , 

MiGiL,  s^.  m*.  Zool.  Nom  latin  du'muge,  em- 
ptpyé  quelquefois  en  français. 

MIGILOÏDE,  s.  m.  Zool.  Poisson  du  Chili,  qui 
a  quelque  ressemblance  cle  forme  avec  le  muge. 

MtGiU>]|OIIR ,  s.  m.  Zool.  Poisson  de  la  Ca- 
roline. 

^  Mi;GiO!ll£RlllE ,  adj.  (en  \ai.  mugionia),  \ni. 
fQm.  Surnoo^  d'une  pprte  de  Rome ,  qui  sous,  les 
rois,  était  à  l'une  des  extrémiiés  de  l'enceinte  et 
qui  se  trouva  plus  tard  au  milieu  de  la  ville,  au 
pied  du  mont  Palaiio.  Ovide  l'appelle  la  vieille 
porte  Palatine, 

MDGISSAIVT,  ANTB,  ad].  Quintilien  appelle 
lettre  mugissante  le  mu  des  Grecs  (fx). 

Mi'GOT,  S.  m.  (du  vieux  fi*,  mussèr  ^  cacher). 
.Mot  qui  s'employait  autrefois  pour  magots  argent 
caché,  oii  lit  encore  dans  une  édition  de  La  Fon- 
taine ,  de  4069k  Le  malheureux court  au 

ifl^ot.  On  aurait  pu  croire  qu'il  y  avait  simple- 
ment une  faute  d'orthographe,  si  le  même  mot 
ne  se  retrouvait  dans  des  écrits  de  la  fin  du 
xvr  siècle,  notamment  dans  la  Satyre  Mt nippée  : 
Le  mugot  de  Molan, 

MtGROii,n.  pr.  m.  Géogr.  VlUe  de  France , 
ch.-l.  de  canton,  dép.  des  Landes.  2,620  hab. 

*  UcqulST,  s.  jh.  Méd.  Espèce  d'apblhe  qui 
survient  à  la  bouche  des  enfants.  —  Vét^r.  Chan- 
cre qui  se  trouve  souvent  dans  la  bouche  des 
agneaux* 

MiGurry  BTTEt  adj.  Oui  concerne  les  muguets, 
ee  dernier  mol  pris  dans  le  sens  de  »  gaUot ,  em- 
pressé auprès  des  dames.  Le  substantif  et  l'adlec- 
lif  ont  égaleomt  rieilli ,  quoique  MoliiÀre  ait  em- 
ployé le  dernier,  et  dit  ;  oev  wite^  muguêUei, 

viJiiARREif,o.  pr.  m.  Premlerinots  de  raneée 
turque  ou  trate.  On  rtpp«U«  aussi  wiohmrmn. 

>>Viii*  •  a.  pi^  e.  Gèofr.  lisière  d' AUemafiM^  » 
qui  naît  aux  frooiières  df  ta  ^ékèmm^  ei  s«  Jelto 
dans  le  Danubt.  Cours,  60  kil.  Bll«  4miM  son 
■^om  à  un  wrole  di  i'areiiidttcbé  d'àuirialM ,  m- 
deMQs  de  Fbm  ,  «i&ie  la  llobè»ft  ol  ta  Bavièiv. 
200,000  h$k.  Ci|Mtid«  Fftfystodl,  / 

lUiHLUM  T  •*  F-  «^  <iéè^i  Ville  àê§  ÉUft 
prussiens,  dans  |i  Sais.  S.Y^liait.  ChâlMn.  BHe 
est  célèbrv  par  la  vitloir*  qu«  fatada  de  GhaHet- 
^«i  7  remporta  Vmk  4541,  më  lea  Saiont. 

KUHLMur,  ■.,pr.  m,  Géogr.  viHe  de  Sa- 
Ji«re ,  eerele de  rutr,  fur  l'hii.  «,100  \àb.  Cttl 
^VUi  Louh  IVdéat,  en  f  3^f ,  miWc,  aon  eom- 
P*«»euràl'emprre.  /      . 

■DHiJIAUtira ,  1.  pr.  M.  Géogr.  ville  des 
ri*JMjnisileos .  dans  la  saxe,  régence  <rferfarib. 
'"fOOO  hab.  —V.  sitTtiiAutili ,  au  Complément. 

■^'W,  n.  pr.  m.  Géogr.  itifiérc  des  ^tats  au- 
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lrlclilrn«,  son   des   AlpM  Non.'iiies,  travrr«c  11  •       Ml  i.r.î'i)E.^s.  m.  Rot. Genre  de  j^lanles  è-HeuH 
sijrie  <  t  la  Hongrie  ,  et  fc  jelle  daïisla  Drivf^,      composas, 
afilueni  (lu  Danube,  apr^s  un  cours  |!<'  i<-0  kil. 

f>Miii/.rii-A(;ii\,   s.    m.  Ilist.  or.  olTi' i(  i- di> 
olice  chez  les  Turcs.  —  */cl.iit  aussi  autrefois,  lo 
titre  d'un  ofTicicr  des  janissaires.  . 

*.Mrii),  s.  m.  .Mesure  d«jijl  on  se  servait  au- 
trefois (Ml  I  raiice,  tant  pour  les  liquides  que  pour 
toutes  sortes  de  denrées  sèches.  Le  rfiuid  de  vin, 
à  i-arf^  ,  contenait  208  litres;  le  dcmi-iuuid  ou 
feuillelUj  i  i;3G  litres?  -^  \À  muidde  blé ,  dans  la 
même  ville,  valait  12  scliers  2i  mines  ou  2,30ili- 


^rons;  ce  qui  équivaut  à  18  hectOI.  8V  litres. — A«    4674.  On  dit  aussi  Mulhouse. 


Neufclidilel,  le  mvid  ^  pour  les  liquides  et  les 
.^ains,  valait  36ij  lit.  02  cent.  —  Le  muid  de 
chaux,  en  conslruct.,  vaut  0  futailles;,  le  muid 
de  plâtre^  30  sacs  de  2  boisseaux  et  demi.  —  Ce 
mot  servait  aussi  à  designer  l'étendue  de  terrain 
pour  rcnscmcncemci\t  duquel  un  mbid  de  grain 
était  nécessaire.  '^^^^iW  ■'  _..:,v^''''- ■■■■•:'  '"••■■\-^'":^---'^ 

BiLl .,  s.  m.  Philol.  Huitième  lettre  de  Talpha- 
bet  gaélique  ou  <:elti({lic,  corrèrpond'ant  à  noire  in, 

*  Mtia£  ,  s.  f.  Dans  les  salines  de  la  Franche- 
Comte,  l'eau  salée  qu'on  tire  des  puits  pour  en 
extraire  le  sel  :  Puils  à  muire.     .^^    w^      : 

|lt|^0.\,  s.  m.  Nom  que,  dans  quelques  can- 
tons de  France  ,  on  donne  au  méteil.  ^■'^■ 
'    MLisso.\^  s.  m.  Zool.  Cn  des  nopis  vulgaires 
du  moineau  commun. 

Mlli\nn,  s.  mi  Zool.  Cachalot  des  mers  gla^ 
ciales.  QueUpics-uns  écrivent  mulnr.  — tianard 
né  du  canard  commun  et  du  canard  musqué. 

*  MtL\T,  s.  m.  Zool.  r.spècc  de  poisson  des, 
mers  du  Japon.  — :  Dans  quelque»  parties  de  r.\- 
mériquc  où  l'on  parle  un  mauvais   français»,  on 
appelle  mulats  ou  mutâtes,  les  mulâtres.  On  dit 
aussi  au  fém.,  mulatessc. 

*  MULÂTRE,  adj.  et  s.  des  2  g.  On  désigne  par 
ce  nom  tout  individu  né  de  l'union  d'un  nègre  ou 
d'une  négresse  avec  un  individu  de  race  blanche. 
Celui  qui  naît  ensuite  d'un  mulâtre  et  d'une 
blanche,  ou  d'une  mulâtresse  et  d'un  blanc,  s'ap- 
pelle métis  ;  du  métis  et  du  blanc,  naît  le  qua}'- 
teron  ;  de  celui-ci  et  du  blanc,  provient  le  mani" 
louk.  Les  degrés  supérieurs  sont  compris  dans  la 
dénomination  générale  de  sang  mêlé.  Qn  les  ap- 
pelle assez  ordinairement  hommes  de  couleur. 

MULCIBER  ,  n.  pr.  m.  (du  lat.  mulcibet,  for- 
gerpn,  forme  àeniulcert,  adoucir;  ferrum,  le 
fer).  Mylh.rom.  Surnom  de  Vulcain. 

HULCION ,  s.  m,  Zool.  Genre  de  crustacés. 

*  MULE,  s.  f.  Mule  du  pape,  ces  mots  sont 
entrés  dans  la  composition  de  deux  eipressions 
proverbiales  :  Têtu  comme  la  mnle  du  pape  ;  et 
la  mule  du  pape  ne  mange  qu*à  ses  heures ,  pour 
dire  qu'il  ne  faut  pas  faire  les  choses  â  contre- 
temps. CCS  locutions  supposent  que  ia  mute  du 
pape  est  un  animal,  bien  que  tout  le  monde  sache 
que  cette  mule  est  une  pantoufle; — Vambussade 
de  Fiaran ,  trois  chevauxiet  une  m^tle,  se  dit  d'un 
équipage  ridicule  et  mesquin. 

MULlt-  JElNY,  s.  f.  (mot  tiré  de  l'angl.).  Teehn. 
Métier  à  filer  en  Qn  le  tbton.  11  a  été  inventé  cn^ 
Angleterre.  * 

/  MULEt,  s.  m.  Quoiqu'on  désigne  par  ce 
nom  le  produit  de  l'âne  et  de  la  jument,  ou  du 
oheVal  et  de  l'ADosse,  il  convient  plus  particu- 
lièrement au  pr  fumier;  le  second  s'appelle  plus 
communément  bardeau,  -^  Mulel-^klelf  espèce 
do  fantOme,  de  loup-garou,  i  l'existeace  duquel 
le  peuple  d'Orléans  croyait  autrefois.<— On  donne 
souvent  le  nom  de  mulets  aux  abeilles^de  la  classe 
des  oi^yrières,  qui  ne  contribuent  pas  â  la  repro- 
ductioD  de  l'espèce. —*  Oft  le  donne  aussi,  en 
bot,,  au  produit  d'une  semence  fécondée  par  le 
pollen  d'une  plante  d'une  autre  espèce.  —  ZoqI. 
Mulei  de  mer^  poisson  du  genre  muge'  ou  muge 
céphale  ;  dans  les  mers  qui  baignent  nos  cOtes , 
il  acquiert  quelquefois  le  poids  de  5  kilogr.  — 
Api»  rom,  Hhriet  de  Marias,  nom  donné  par  plai-" 
tanterie  ait  b&to^  dont  se  servaient  les  soldats 
des  légions  peur  porter  plus  aisément  leur  ba- 
gage. l|ariut|  voulant  dimin^er  lo  nombre  des' 
ch.itriols  et  d^s  bêtes  de  somme,  ordonna  que  cliia- 
que  légionnaire  portât  lui-inême  son  bagage.  Par 
extension,  on  norana  les  soldats  eux-mêmes 
tnuleU  de  Marin», 

||qi««TlElt ,  I.  m.  Muletier  deschienè,  ancien 
oflicier  de  la  maison  du  roi. 

mJLBTTS ,  s.  r.  Bateau  plat  dont  se  servent 
lea  portugais  nour  aller  pêcher  sur  lea  côtes. 
V.  HCLET»  au  piçt.  —  Faucon.  Jvoir  la  tHu- 
Iftk^  se  dit  des  oiseaux  qui  ont  le  gésier  (ou  mu* 
lette)  embarrassé  par  une  humeur  visqueuse. 


•  MrL!t\i'SE\ ,  n,  pr.    m.   Géogf.   ville  do   . 
France,  ch.-l.  de  caïUon ,  (k*p.  du  llaut-rihjn,', 
sur  l'Ill.  48,000.  hab.,  sans  lompler  5  ou-<;,OOP|^. 
ouvriers  des  environs  ,  qui  vont  tout  le  Jour  li;j-w 
vailler  *lans  la   ville.  iMousçclines  ,  colonnades,'  : 
toiles  peintes ,  etc.  Mulhausen,  ville  impj^walo  ? 
d^s  15Q8  ,  devint  alliée  des  buisscs  en  l'il.'i  ;  en  . 
1798 ,  cette  ville  et  son  l^Triloire. furent  réunis  à 
la  I  rance.,  et  ils  n'en  ont  plus  été  séparés.  Tu-  ; 
renne  V  bailit  les  troupes  impériales  en  ttjbfctimbrc 
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NULlRBRlS/adj.  f.  (pr.  muliihrice]  (mot  lat. 
^signifiant,  qui  appartient  ajux  femmes,  do  7>iè/- 
7/cT,  femme).  Mylh.  Surnom  que  les  lt(imains 
donnèrent  â  la  Fortune  ,  en  mémoire  de  ce  quo 
jCorIplan  s'était  lailsé  fléchir  par  les  pleurs  de  sa 
mère.  1^ueh|ues  mythologues  pensent  que  la  For^ 
tune  Muliebris  élait  la  même  que  Junon.         i  ;: 

mLL^K,  s;  f.  Dot.  Genre  d'ombellifércs. 

MILHÉ,  ÉE,  adj.  Rot/  Qui  ressemble  â  la 
mulinc.  —  mulinkes,  s.  f.  pL  Famille  de  plauti^s 
qui  a  pour  type  la  muline.       .     • 

MtLlO.^,  s.  m.  Zool.  (;enrc  d'insectes  diptères. 

MULILS  ,  n.  pr.  m.{pr/wi//iiM<*e).  Temps  hér. 

Nom  commun  â  plusieurs  personnages  de  l'aïUi- 

quilé  :  .chef  des  Épéèns  et  gendre  d'Augias,  Uié 

par  Nestor.  —  Deux  guerriers  troyens.,  lues,  l'un 

' par  Patrocle,  l'autre  par  Achille,  etc.  /  . 

.Ml'iiL\i.w  ,  s.  m.  Uelal.  Nom  d'une  grande  l*èlo 
que  l'on  célèbre  au  commencement  de  l'automne,   " 
d^ns  le  Routan.r>       v.      .     .       >.'   ;    #     ;        X 

MULLÈRE,  S.  f.  Bot.   Plante  de  fa  GOyan»»,   ; 
■  famille  des  léguraincuses. 

MiTLLÉRiE,s.  f.  Zool.  Genre  de  coquilles  M 
valves.  ■-;•■■;-;.,..■■ -.v-;    ..  v-^--- ■:  •   ■  ^;''v-:/^' 

MLLLITE,   adj.  dés  î  g.  Cl  S,    m.  Zool.^  0"i  - 
ressemble  ^  une  mulle.^MuLLiTEs,  s.   m.  i)l. 
FamiJIe  de  poissons.  •         .,  4#         -^ 

*MLL0t;  S.  m.  On  appelle  prov.  endormeur 
de  mulots,  un  homme  prodigue  de  promesses  et  . 
de  belles  paroles. 

*  MLLQLi\iKi;,  s.   m.   Comm.  Fabricant  ou 
commerçant   en  toiles  fines.    Ce   mot  esl^  d'un    * 
grand  usage  dans  nos  déparlements  •^emenlrio-,  y 
nauï,  où  se  fabriquenlbeaucQup  de  toiles. 

MUtsuM,  s.  m.  (pr.  mulçome)  (mol  lai.}.  Vin 
mêlé  de  miel  que  les. Romains  buvaient  au  com-    » 
menccment  du  repas.     :,^>^*î?;v     \         *  ; 

MULTA9IGULÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  muîtus,  nom-  :', 
breux;  angulus,  angle).  Didacl.  Qui  a  beaucoup 
d'angles./ 

,      MULTr4RTICrLÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Zool.  Qui  CSl  COIU-    • 

posé  de  beaucoup  d'arliculalioa:.  ^ 

*  MrLTUXlFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  mulluj^ 
nombreux  ;  «x/^,  axe  ;  ferre,  porter).  Didact.  Quj 
porte  un  grand  nombre  d'axes. 

MtXTWLLDÉtX,  EDSEj  adj.  Dot.  Qui  produit 
^aucoup  de  bulbes.  ' 

Itlt'iiTiCARÉî^K,  ÉE,  adj." Zool.  Se  dit  d'une 
coquille  qui  a  beaucoup  de  côtes  saillantes. 

Ml^LTlCi^UDE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  muUui;.. 
nombreux;  cauda  ,  queue).  Zool.  Qui  a  plusieurs  ;  V 
appendices  en  forme  de  queue. 

MIXTICOQUB,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  porto  ^ 
beaucoup  de  coques. 

MULTICORNe;  adj.  des  3  g.  zool.  Qui  a  beau- 
coup de  palp>sou  de  tentacules,  en  gùised'Mi- 
tonnes  ou  de  cornes/  i 

MI^LTtOMVS'i  ÉB,  adj.  Zool.  Qui  a  beaucoup  • 
de  dents. 

MimDlUTÉ,  iE,  adj.  (du  lat.  mullus,  nom- 
breux; digitus ,  doi^t)v  Zool.  Qui  a  beaucoup  de, 
doigts  au  de  divisions  en  forme  do  doigts.x 

aii;LTIEMBRY05i.>é  ,  ÉE,  adj.  lU>t.  Se  dit  des   ; 
graines  qui  ont  beaucoup  d'embryons. 

MVLTIKN,  lE:\i»B,  adj.  et  a.  Nom  qu'on  doa^  , 
naît  autrefois  aux  habitants  de  Meaux,  et  à  ce  qui  V; 
les  concernait.  -    .  ... 

MDLTiFARlé,  ÉB»  ad],  (^a  la(.  muUifariuê): 
Ilist.  nat.  Se  dit  des  parties  qui  son!  disposées 
sur  plusieurs  rangs. 

MCLTlPAiClé»  ÂB,  a4i.  (du^l.  muUus,  nom- 
breux ;Yaicta,  bande).  Zool.  Qui  est  orné  de 
plusieqrs  bandes  colorées-  Çoquifle  multifasc{é4, 

MULTIFÊBC,  adj.  des  S  g.  (du  lai.  muHuml 
beaucoup;  fertê,  porter}.  Bol»  Se  dit  des  plantes 
ou  des  arbres  qui  donnent  beaucoup  de  fruit»  ou 
qui  en  donnent  plusieurs  fois  l'année. 

MVLTIPOLIOLÉ ,  ÉE ,  adj.  ho\.  Se  dit  des 
feuilles  et  des  parties  de  plantes  qui  sont  divi- 
sées eu  plusieurs  follolef . 
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MULT-fFOnK,  isfs ,  adj.  (au  lai.  f>iiil/tim  ,  bçau-o 
"^  coup  ;  forare,  trouer).  Hifl.  ual.  Qui  est  porcé 
d'un  grand  nombre  de  trous. 

^ML'i/nroRMK,  adj.  des  9  g.  Qui  afTecie  un 
grand  nombre  de  former^tlfl^grcntes.  Ji  cbl  em- 
ployé non*seuleroent  en  anatomie,.iïfikis  aussi  au 
flg.y  dani  là  style  élevé  iÇéniet  éloquena  mul-r 
Uforme.      '  ■  :    •  '.'■,' ■^\'  ' 

MULTiGRHllB,  tdj.des  S  g.  (du  lat.  mullum, 
beaucoup  ;  ^emiyta  ,^  bourgeoa.de  vigûe).  Botv  Q^l 
porte  plusieurs  bourgeoné.     " 

IIULTUDi%li[4,  i^e,   adj.  (du  latf  muttum,* 
beaucoup  ;  jugtim ,  paire).  Bot.  Se  dit  des  feuilles 
^eemposèes  d'uo^  grand  nombre  de  rolieles  jointes 
ydeui à  deux. 

'     MULTlLABRE.adj.  des)  g.  (du  lai.  multum^ 

"^^b^aucoup;  labrum  ^  lèvre).  Zool.  Qui  a  plusieurs 

lèvres ,  ou  qui  a  l«)S  lèvtes  irës-plissées. 

MULTlLAMELiiÉ,  ÉB,  adj.  (du  Ut.  muUum , 

^  beaucoup;  lamella ,  petite  lame}.  Ilist.  nat.  Garni 

'  d'un  graAd  nombre  de  petites  lames. 

MULTILQCAL»  adj.  (du  lat.  mulium^  beau- 
coup; looAs^  Itén).  Didact.  Qui  se  montre  en 
beaucoup  de  lieux  i  la  fois. 

*  HULTlLOCtLAlRB,  ïdj.  des  %  g.  (  dù  lai; 
mullum^  beaucoup;  locula,  petite  loge).  Bot.  Se 

'dit  de  l'ovaire  ou  du  Truit  qui  a  beaucoup  de  lo-, 
ges.  —  En  zool.,  surnom  de  certains  mollusques 
!  eèpbalopodes  microscopiques.  ' 

V.  '-.^     MtLTiiiAilMB,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  mUltum , 
;!  beaucoup  ;  mamma ,  mamelle).  Zool.  Qui  a  plus 
\      de  deux  mamelles. 

V    MULTlif  AMM IB ,  adj .  f.  (cn  lai.  tnultimammia) 
^  'l  Mylh.  Surnom  donné  par  le^sRômains  à  la  Diane 

'd*lkpbése,  que  Ton  représentait  avec  plusieurs 

couples  de  mamelles. 
^    ,     mjLTiMERVB  »  ÉB,  adj.  Dojit  la  feuille  porte 

de   nombreuses  nervures.  On  dit  aussi  muUi^ 

nervié. 

_^  MULTi^iBRVLXÉ,  ÉE,  adj.  Boi.  QuI  porté   UO 

;^. grand  nombre  de  nervures  très-petites.' 
; V.;^;    iliJLTi5iOt;^ux»  else,  adj.  lilst.  nat.  Dcttl  la 
.rsurface  eti(garnie  d*un  grand  nombre  «le  nœuds. 
\-^u  dit  aussi  mulUnode. 

;^  ,;  HOLTIOVCLÉ»  BBy^iQ,  Boi.  Se  dit  de  Tovàire 
-    qui  renferme  beaucoup  d'ovules. 

MVLTiPARlTÉy  s.  f.  Zool.  Êial  des  abimàux 
multipares ,  dont  la  femelle  porte  plusieurs  petits 
é  la  fois. 

MVLTIPARTITB^  ^.  des  S  g.  (en  lat.  muUi" 
partituê^  de  mifiismi /  beaucoup  ;  partUu$\  par- 
tagé). Didaci.  Qui  eti  divisé  en  un  grand  nombre 
départies. 

in]|.TiPBTAl«É ,  ÉB ,  a4] .  Boi.  Se  dit  des  fleurs 
qni  ont  un  grand  nombre  de  pétales. 

/ifULTiPLUBT»  I.  m.  Hisi.  rdlf.  Nom  de 
iterlaint  seciairetqai  parurent  vers  lexiv*  siècle, 
prétendant  que-Dieu  avait  fait  â  tOUtJes  hommes 
one  loi  formelle 4e  la  muliiplicatkfnv  Ut  se  con- 
fondirent bientôt  aVte  les  anabaptistes. 

■OLTiPLiCATip  «  nrs,  ailj.  Qni  concoort  à 
multiplier. 

*  iptJLTlPUCATlOB ,  t.  f.  Aritb.  Opération  par 
laquelle  deux  nombres  étant  donnés ,  oh  cherche 
un  troisième  nombre  qui  se  compose  a^ec  le 
premier,  comme  le  second  se  compose 'avec  Po- 
nitè.  La  définition  donnée  au  .Dictionnaire  n'est 
applicable  qu'aux  nombres  entiers.  Celle-ci  est 
applicable  à  la  muliiplicatîoB  des  nombres  en- 
liert  et  des  fractions. 

mjLTiPLiinAVi  y  ÉB«  a4J.  V.  plus  haut  mul- 

TIMBatt.  o 

MiJLTJPOïKnnrÉ ,  te,  adj.  Hiat.  nat.  Marqué 
d'un  grand  nombre  de  points  colofès.     > 

HIJLTIRAYOHBÉ ,  ÉB,  adj.  Hlsi.  nat.  QqI  prè- 
lerte  beaucoup  de  llgnet  disposées  en  forme  de 
rayons.  ' 

miiLTMi^oi,  KB,  a4J.  (du  lai.  imilfims,  btn^ 
coqp  ;  uecmr9\  couper).  Didact.  Qui  ait  divifé  e^ 
un  grand  nombre  de  segmenti;^  ^ 

iBDLTiftÉBll,  te,  ad|.  Hia.  nat^  Se  dit  des 
parties  disposées  en  un  grand  nombre  de  séries.. 

■OLTisiLiQti,  ÈMf  a4^.  Bot.  Qui  porte  de  nom- 
breuees  siliques.  On  dllaumi  wmUiMfiteus^  enm. 

moLTlsiLLOBBi ,  ÉB ,  adj.  ttist.  Bat.  Qui  est 
mtnqttè  de  pluiienrs  eUions. 

Ho&nBpntft,  ÉB,  adU.  zool.  Se  dit  d'une  co- 
quille qui  préienie  beaucoup  de  spires  fort 
éuoiu. 

MinuTinat,  adi.  des  %  g:  Bot.  Qui  produit 
pluiiemr*  tifes. 

*  miJLTitALirB,  idj.  et  s.  des  f  g.  Kom  gêné- 


ru 


riquo  sous  lequel  on  comprend  les  mollusques 
dont  les  co^iuilles  ont  plus  de  deux  valves.  La-, 
m^rk  en  c  mpte  huit  genres;  DlainviUe  dû-huit> 
répartis  en  quatre  familles.  ?^- 

MULTO^GLLé,  ÉE^,  adj.  (du  lat.  multum, 
beaucoup;  ungula,  corne  du  pied).  Zool.  S%^ii 
des  mammirères  qui  ont  plus  de  deux  sabots  1 
chaque  pied.  .         *  'V 

liniBLE,  S.  f.  Féod.  Droit  que  le  seigneur  le- 
vait sur  toutes  les  bétes  tùèeS  sur  ses  terres. 

(iitMBO-it'ilBO,  n.  pr.  m.  Rclat.  Idole  des 
nègres ,  qui ,  avec  l'aide  des  prêtres  jongleurs , 
dévoile  les  infidélités  de  l'épouse,  quand  celle-ci 
est  amenée  en  sa  présence  par  son  époux.   ^ 

MIJIIÉYIZ,  s.  m.  Secrétaire  d'un  des  bureaux 
de  la  chancellerie  du  Grand-Seigneur,,i  Constao- 
tineple. 

,  Mt'lllE,  s.  f.  (  de  Par.  nioflrm).  Moi  employé  au- 
irefoi»  pour  momie.  —  Bitume  qui  se  tirait  de  la 
Perse ,  et  qu^  les  Égyptiens  se  procuraient  pour 
rcTM)aumement  de  leurs  cadavres.  "^  Quelques 
médecins  sympathistes  ont  donné  ce  nom  au  pré- 
tendu esprit  qu'ils  disaient  implanté  dans  les  di- 
verses parUéâ  du  corps.  C'était  au  rfioycn  de  la 
mumie  qu'ils  prétendaient  transporter  un  niai 
d'une  pfrsonne  à  une  autre ,  ou  d'une  personne  à 
lin  animal ,  à  un  végétal ,  etc.,  par  les  opérations 
qu'ils  appelaient  implantation ,  impo^tion ,  irro- 
ration,  etc.  - 

mifiFORME,  adj.  des  S  g.  Zool.  Qui  ressemblé 
à  une  momie.  Il  se  dit  des  nymphes  des  lépidor»- 
tères,  dont  la  forme  offre  quelque  rcsseînblar  ee 
avec  les  cercueHs  des  momies  ou  avec  les  moruies 
elles-mêmes.  ^  -^ 

MLliifE,  s.  f.  Sorte  de  bièrç  qui  se  fabrique 
à  Brunswick. 

MDNCÉRiE!! ,  S.  m.  Hlst.  relig.  Nom  d6nn%à 
Une  secte  d'anabaptisle|s  qui  eureutx  pour  chef 
Thomas  Muncer  ou  Imintzèr,  prédicateur  dans 
une  petite  ville  de  la  Thuringe..  ciiMiMlzer^  dis- 
ciple de  Luthier,  et  voulant  aller  plus  lein  que 
son  maître ,  torècha  que  Dieu  ne  voulait  sur  la 
Jerre  ni  rois,  ni  primées,  ni  juges,  et  ces  discours 
excitèrent  les  paysans  à  la  révolte.  Le  landgrave 
déesse  attaqu%  les  tnu/icertV/iJ,  les  défit  cpmr 
plétiement,  et  Muntzer  monta  sur  l'échafaud  en 
4595,  On  dit  aussi  mu/ibêrifia. 

MCNCHACSIB,  sl  f.  Bot..  Plante  de  la  Chine.    , 

MIJHDA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  B^* 
tique,'  près  de  laquelle  iules  César  battit  le»  fils 
de  f^mpée,  l'an  A5  av.  J.  C.  AuJ.  JVofufa.  - 

MI21IDEBIJRDB,  s.  f.  Viejix  fdot  oui  signiflaii, 
protection,  appui,  défense,  tutelle.  C^ètaii  )in 
syn.  de  mainbumi^^  qul^s'en  est  fo^mé  par  cor^ 
ruption. — On  appelait  ckarie  de  mundebnrde, 
celle  par  laquelle  le  souverain  accordait  une  pro- 
tection spéciale  ou 'des  immunités  à,  ceux  de  les 
SiKjets  qui  J  étaient  désignés.   '       . 

MUBDBH,  n.pr.  m.  Géogr.  Ville  du  Hanovre, 
gdLr.  d'Hildeaheim,  au  confluent  de  la  Werra  et 
dè\la  Fulde.  6,000  hab.  On  dit  aussi  Minden. 
^  MlillDERiiLiBiGBif ,  u.  pr.  ta.  Géogr.  ville  du 
Wurtemberg,  bailliage  d'Etlingen,  sur  le  Daînube. 
Le  maréchal  de  Villan  j  battit  les  Impériaux  en 
4703. 

MUIIDIB,  t.  I.  bot.  FUnte  du  cap.de  Bonné^ 
Espérance. 

sumDVALpft,  s.  m.  Nom  donné  chei  les  Lom- 
bards au  tuteur  d'une  femme  op  Olle.  Le  père 
était  mundualde  légal  de  ses  filles,  le  frère,  d^ 
ses  sœurs,  4e  fils,  de  u  mère. 

HVHDIJLÉB,  f.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  des 
Indes  orientales. 

MURBiMiii-BASCin,  i.  m.  Premier  afironome 

,et  astrologue  du  sérail.  Il  est  tenu  de  rédiger, 

'  pour  le  service  du  sultan,  un  almauach  dans  lequel 

sont  indiqué!  les  Jours  heureux  ou  malheureux. 

MiTBimAiBB,  s.  m.  (du  lat.  miNMW,  ttmnirù, 
en  gèné^,  présent;  e&  particnlier,  spectacle 
oflèrt  au  pîouple).  Ant.  Sous  les  empereurs  rdf^ 
mains»  celui  qui  donnait  à  set  trait  an,tieuple 
une  représentation  théâtrale  ot  un  combat  de 
gladiateurs. 

mmcos ,  5.  m.  Bot.  Ptante  r^aoée  de  Cey- 
lan,  qu'on  emploie  contre  la  morsure  des  sefpeBtt. 

*  MCIBICB,  n.  pr.  m.  (enjU.^iificAtffi,  et  en 
lat.  barb.  Moi^^hium)yiM§r.  C^têle  du  roy. 
de  Bavière,  cà-l.  ditierclt  defiseret  sur  Tls^.' 
95,000  bab.  Archéi^^eb^  JlMtc^  eftt  fune  det 
plus  bellet  villes/ de  l'Anémagne.  Palais  nugnl- 
flqur.  fJteifertitél  ttablistmentt  seieBtlIlqttet , 
llttérairet,  admin^trallfii,  e^c.;  nombffttti  musées 

,   d'ettampet,   etc. 


thèque  pubJiquo  de  400,000  vol.,  sans  forîlniff 

les  manuscrits  ;  observatoire,  nouveau  th^'Alrc/clc 
Typoj(rapl»ies   et   lithographies;    commercé   dô 

librairie,  soieries,  tapis  de  haute  lisse,  cord«*8 

d'instruments,  cartes  à  jouer,  ganu,  meublt? 

.porcelaines,  etc.  Chemin  de  fer.    "  ^;. 

*MiRl|ClPAL,  ALE,  adj.  ilisl.  Jfffiiit  mum'ciJ 

pal,  sous  la  république  ,  administrateur,  de  toute 

commune  dont  U  population  excédait  5^000  hab 

—  Depuis  4830,  on  appelle  garde  municipale  ij 
gendarmerie  de  Paris;  lé  gendarme  est  nommé 
gavde  municipal^  ou  pop.  par  ellipse,  municipal, 

—  Conseil  municipal  f  réunion  de  cot^^teillert  mum' 
^  nicipaux  nommés  par  les  électeurs  municipau^ki' 

poiit  délibérer  sur  les  intérèts^dela  commune,  w" 
AU  eomifiencemenide  la  révolution,-on  émir  dans 
diverses  communes  des  billets  ou  '60114  miuilci^f 
paux  destinés  i  payer  les  créanciers  des  cftm-  \ 
munes ,  lesquels  devaient  être  retirés  de  la  circu- 
lation quand  les  communes  auraient  des  foudi^  : 
disponibles.  Ces  billets,  à  Pari^,  furent  eréés  dèi^' 
la  fin  de  4789;  ils  précédèrent  les  a^tsigni^tv 

*  MtUlCIPALlTÉ,  s.  J.  Il  se  dit  des  communes 
dePrânce,  aujourd'hui  rouies  pa^deux  pouvoir** 
Fu  a -exécutif,  le  maire  et  ses  adjoints  ;p  l'autre 
législatif,  dans  les  limit<?s  du  J^udget  conimunai 
c*est  le  conseil  niunicipal. 

'  *  HDKickPE,  s.  RK  (en  lat.  mufUcipiym.  Ct>sK 
"k  torique  le. Dictionnaire  en  fait  un  subst.  (êm^ 
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et   collectiont   d^tlqoit 
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Les  neutres  latins  forment  des  masc.  français  ;  (  i 
quand  on  dit  municipe,  le  mot  ville'VVst  puile- 
ment  sous-entendu).  Ant.  roui.  Kom  de  toutes 
les  vilféf  conquises  ou  alliées,  i  qui  les  Romains 
accordaient  la  liberté  de  se  gouverner  par  leurs 
propres  lois,  et  dont  les  habitant»  recevaiénl  de 
plus  le  droit  de  bourgeoisie  romaine^.  11  y  aVait 
deux  classes  dé  municip^;  les  uns  avaient  dncit 
de  suffrage-,  ce  qui  permettait  à  leurs  iiaiiitairtr  ' 
d'aspirer  à  la  nna^istrrature  dans  Rome  mC me  ;  l^x 
autres  n'avaient  pas  ce  droit,  et  leurs  habitantf 
ne   pouvaient   aspirer    à   la  *  magistrature  ^quo 

^  dans  leur  propre  ville.  Les  municipts  romain^' 

«l'appel  Içnt  aussi  vHUs  municipales.  —  On  »|jy 
pçiie  nuclqucfois  municipe ,  tout  habit/nt  d'une 
ville  municipale^ 

MDnfFiCE,  s.  m.  (en  lat.  mtmt/SciKf/t}.  Ant. 
rom.  Dénomination  de  tous  les  objets  soumis  au 

\  payement-  des  droits  de  douane.-  —  On  le'dtsail    ^ 
aussi  des  soldait   roinains  qui,  n'ayant  aucuiip'^ 
exemption,  étaient' tenus  dé  iouies  lelsxorvef  s, 
comme  apporter  l'eau,  le  boi^,  les  ust^ns)l[es,  etc. 
MUNiricBBT,  EBTB ,  adj.  des  t'g.  Qui  a'd'e  la 
muniQcence.  Ce  root,  ainsi  que  muiif/i9r/ev<l<^S' 
SI  g., 'a  été  proposé  sans  beâiicoup  de  succès  par 
quelques  néftlogues.^ 

*  MUflrBT£R ,  n.  pr.  m.  €éogr.  Ville  des  Klats 
prussiens,  ch;-l.  de  la  régence  du  même  nom^ 
dans  la  Westphalie,  sur.-l'Aa  et  le  canal. de  .Muns- 
ter. 18,000  jiab.  ^vêcbé.  JQuelqu^  monuments. 
Commerce  de%>ltés  et  de  Jambons.  Avant  09, 
Munster  était  le  ch.-l.  de  l'éTèc^B  de  MunsAr; 
enH806  ,  il  passa  au  pouvoir  des  Français ,  fut 
coinpris  &k  4809  dans  le  grand-ducbé  dciicrg^ 
devint  ert  481 0  ch.-L  du  dép.  français  de  la  Lippe, 
et  en  4845,  hit  donné  i  la  Prusse.  Çc  fut  data. 
cette  ville  que  les  piénfpotêniiaires  de  Louis  XiV, 
de  l'empereur  Ferdinand  III  et  des  princes  Mle- 
mands,  conclurent  en  4648  ce  fameux*  traite  de  « 
fTestpàalie  ou  de  Munster,  qui  mit  (10  à  la 
guerre  dej30  ans.  —  Ville  de  France ,  ch.-l.  du 
canton ,  dép.  du  Uaut-Khin,  sur  la  Fecht.  3,900  b. 
Toiles  peiqtes.—AftfiM^er,  une  des  quatre  grandes 
divisions  dVVlrlande.  CapiUle  Cork.  C'est  Tauc. 
Momonle.  On  la  divise  en  six  comiésf 
lftJ!l8T«iBEIt6 ,  B.  pr.  m.  ^èogr.  Vific  des   ; 

,ËUti  pruttient,  dans  la  Siliètie.  S,600  ^ab.  Jadis 

duché. 

■ini9rtain,UIIÉÉ/a4i.(i^ûr*  Habitant  de  • 

MuQ^ler.  -^  Qui  appartiesii  à  cette  ville  00  4  ^^^ 
babitentt.  V.  ■OHAftÉmB»^ 
■cvmfin,  t.  f.  toU'Arbrittélu  des  AOtilleS', 
mniiit,  t^m.  (pr.  wmmmec).  Ant.  rom.  Mot  jàt. 
tnMpoftédasM  MûreMugiiepariet  archéologues, 
(|ui  détiinent  alntl  toviet  torlet  de  Jeux  publics , 
de  reiMréeipleUont  foénlquet»  H^l^miroes ,  corn- 
bau  dé  iMialemrt,  elo.,  que  cerWin^jMrticu' 
Uertt  ei  prIociMieflMt  tet  casididatf  aux  charges 
d'édilef ,  do  tHMint ,  e|e. ,  dosaient  à  leurs  frais 
au  peuple fpmaln.  ?,  ionpKwM,  tu  Compl. 

MUneaiS,  n.  pr.  CCéogr.  imc.  Bourg  et 
port  n^tiè  éerMtioiie,  entre  le  Pirée  et  le  cap 
Sunium.  Muuyebns  7  bâtit  un  lemple  en  I  hon- 
neur de  Diane  Mum^d^,  et  j  institua  <^  ^^^l\ 
qui  fureal  tppeléet  MnycÂfo,  et  qui  tvaieot 
lieu  toiit  IM  «if.f  !•  It^  Jour  du  mnlt  de  tu»- 
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^  mjiircHiOH ,  t.  n.  Anf: *  gr.  PiiièoMK  moii 

"êêWttntèô  athènlamei  primiihrMueDl  le  qua- 

frieme;  il  répobda/t  lo  mois  de  mart  el  pom- 

oMBeement  (faTril.  ^ 

.   «trirroits ,  B;  pr.  m.  {or.  munikiiee)i  Tempf 

'lier.  Kom  qui  a  èl^  parle  par  plusleuri  persoQ-« 

D^es  de  i'jQliqujlè.  Le  plus  couqu,  apr^  le 

0ls  deranUti^lus,  qui  fonda  le  lemplede  Djaue 

Mmiychie,  ce  fUl  le  ftif  de  Dryat ,  devin  três^liaf 

i  bile  que  lei  dieui  méumorphotèreiii  en  oifeau. 

^*  MUPHTi,  %,  m.  Chef  suprême  de  1«  religîoiT 


défendre  la  Drclagno  des  incursions  des  Calédo- 
niens. Il  en  restp  encore  des  TC»(igc0  eo  Angle* 
•erre  ei  cn^cosse.  v 

MVRAlLt^,  ÉB,  adj.  Constr.  Se  dit  de  tout 
ouvrage  qui  e^t  toolcnu  par  un  mnr  :  Tranehce 
mmraillée.y,  \e  mot  suivant^ 
^  HiiJftAliifiBsriiiir ,  ir.  m:  Constf.  Muraille  de 
briquet  d«nt  on  revêt  quelquefois  le  puits  d'une 
mine ,  pour  cmpl^cher  les  ébouicments.  —  On  le 
^t  gènéraleiBBent  de  tout  travail  qui  a  pour  but 
de  fortiflef  des  ouvrages   par  li  construction 
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■  ^boffléufte.  Il  réside  à  ConsUnUoople ,  cl  â  fa-^  ^^'^J^  ^  ^*  phisleurs  mur» 


r 


VéoemeiU  du   sultan,  il   lui  ceint  Tépëe.  t,e' 

mvpkiit  nouftmè  par  It  aaliinr,  (^  leichef-det 

':'\   ntémai,  et.  seul  il  peut  interpréter  la  lof.  Ser 

décisions ,  feifn,  obtieanent^des  iiutulmans  une 

obéissance  â? euglei 

*  If Uft ,  s,  fil.  'ilfiÊr  sans  tnçt^,  dans  fane. 

,  tout,  .de  f arit ,  éelui  d'un  moni^ière  ou  d'un 

'  manoir  seigneurial,  qui,  par  un  privilège^Ulacbé 

à  l'édifice  dont  itraisait  partie,  ne  pouvait  Imalf 

ëavenir  niilofea«  .Aui«,  p^  quhiit  nuir  soit  sAns 

•toy^^,  il  faal  ^'ià  soit  construit  en  entier  J 

•  qfjèlque  dislance  de^  Ia^n>priété  V0isine.**4k>iHêr. 
Mur  ds  dossier  f  ce&iii  qui  s'élèvo  «n  étimn  d'un 

xlûil  1^  servir. dn  point  4'appiii  ans.  loyaux  det 
.  Jcb«iniiiée#»  -^  Mur  #rèe ,  celui  qni  n^offre  auewan 

.'  ourerturB.'^—  Mftr  komlé  oii^ii|ii ,  etliii  dont 
le  parement  se  dètacbe  4e  la  niaa#e.  «—  M»m  en 
ailêt  celui  qui  lert  d'ar#4H)uUÏn.t  att.niiir  dn 
Cice  ou  au  i^iir  dn  pisnon*  -^  Jlim  e»  ié^kmr§e , 

^lui  dont  le  poidl^  (i»K  all^è  pnv  im  afi^det.  r- 

*  Mur  eyi  r^,  çnliif  q«i  porte  A  f^w.  -^  Umés 
tor»^ celui  qui  g»Klii(VipM«iei||f^  d'wi^  r^Mffioir. 
Mm  fUmti  >  celui  %ffi  est  f^ndé  inr  pilotis.  -^  Se 
jtfmiver  du  piet(  du  mur  aoJia  écifiHe  y  expr.  prov. 
qu'il  ne  faut  patjjpMnfoiridfe  ^vec  Êirepnis  au  jpkâ 
dv  mw^  cdie-ei  rai^ep^  d'uto  bpQ^ine  forcé  pojir 
alosi  dire  d^ns  ses  derniers  rçi^nchemènVs ,  et 

*  mis  dans  HijI^possi^lUté  de  rjèpppdte  |  un  argu- 
-  ment  ^  dé  se  tirer  4'eiiijliarr»9  ^  eic,  t'autre  si- 
gniiie  :  écrç  au  InOitielît  d'exécuteur  un  dessein  el 
-  y  é<4ibner  j(0n)pfèieteci)i,  panrce  qu'on  manque 
de  qufiqiië'ébjtét  de  preniièlrf\ nécessité.  —  EScr. 
Tirrr  «iÉ-#iii#*,  tiret  de»  bottes  de  lk*ree  ou  de 
quaite  à  qiielqnnun^oi  ne  flsit  que  parer  ;  parer 
au  -mur ,  parer  hi  toltef  de  fad^^ersah-e  ^of  en- 
poiisser  soi  Éiéuie.  -^Slan.  ^rdtMflemuir,  «e  dit 
•de  ralévoqul^<.i%ppfochr  trsfp  div  mur. ••-'Braf, 
iVifr,  représen talion  d'un  mur  qui  lieDt  toute  là 
largeop  d#irénà.  Bi  11»  uMir^  ne  liej»!  pM  \s^  lar- 
gvucénAiém,  «TeM  «il  >MM  dit  niîur. -« Uéogr . 
Mwp  du  Msfrlr;  V.  BtJSBiB,  an  C^nipl.  --  Ani. 
Mw  aMréim^  muriëSévèf,  ¥«,  pk»  foHi,  lé 
BotiinuiiuB.  ^ 


X 


MBAIMif^Bvy^t'w;  GéDgr.  ef  b(§l.  Itom  iTune 
pat  lie  de^  ta  '  Bl6lWfc*É0fenlf^  èli  Bepicne ,  plua 
coBBot  sBBé  iB^onldé  /«in*éa  «r  TMMiii;  Yainetnr 
par  I*  tifiMM.  Moki/hè  qne  fe^  ffé  é^tmim^  Al- 
idMise  ix;  tfBtnli?ilfli»lM  #«iB#viri«iMi  et  ée 

Vttarre,  BglB|«Hi.  lé  4|^  fuiNBl  nif  >  M^ 

AJmeliadBÉk  •-•  ^  •  AV-fi  '      •  mciï..-!' 

*  mràAfLt«,  a.  r.  Wir.  twot^ce  qnf  Ikrit  te 
NM  d'un  blIKnent  ;  fîbrdafl^ ,  tt<Mbres>  Taf- 
grages;  ètC.^iréfêr.  PanH?  do  saborda  tHevant 
^  ^  i^' êêHês  eipsr^étftûL -^Saiîttr  les 
^^ifùHUs^^êlMiwtttfit,  if  on  reUgl^QX ,  d'une 
rcHgie^ ,  qnlirêy lent  uarés  de  letfr  monas- 
1^»  oa  qui  'ie^iRniti^  antre  miédènr  atendon- 
naieiH  fa  Iriè  ^HnÉÉniqne.  ^Ui  Mdnl^  nnetens, 
PW  ^  iiÉÉraÉtfrMlWnfiionf  i»  Imun^iftns. 


r 


TQ}lU^  cottftniiCè  Tort  U  On  du  iii*  tiède  av.  J.€., 
J^  Bmiir>iBilB«BaiBaf  ifciÉ'1(aiÉii|li  mu  m 
-htBie^BA^^tjMB»»  ^dfÉfaia#»i^tgiHaii  êa  T 
%^nmmimmS0iÊk\mmmij6sMsmsiêi  eii^^êieni* 
lor  UM  lon^uear  de  t^fii  M.  III»  bbubinp 

•^éHtafii  oBtre  la  Babylonie  et  la  Méso 
•lit 


iftJBAl^  Ai.B,  adJ.  tllft.  millt.  Machines jnu" 
rates,  se  dit  des  engins  qui  servaient  à  battre  les 
murailles  d*nne  place  assiégée,, et  de  ceux  que 
les  aastëgés  ^  employaient  pour  '  protéger  Ifejiirs 
remparts. 

iKiBAr* ,  ALE,  adJ.  Mé^  se  dit  de  certains 
ealenls  urinaires  dont  la  surface  mamelonnée  eki 
seifibhbte  à  œlle  d'une  mû?e.  ^ 

JBcniALTiE,  s.  r.  Bot.  Çenre  de*  plantes  du 
CIO  d^  Bonne-Espérance. 

*|li'BXT»n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
dl.^l.  d'arrond.,  dép.  du  CanUl.  2,600  Uab. 
Cbaudroonerie^rossc  draperie  et  mercerie;  anc. 
cap.  d'un  coimàqui,  de  la  maison  d'Armagnac, 
passif  dais  le  xv*  siècle  i  celle  de  Bourbon. 

HVBCtAr^,  pc,  f.  llyùi.  I»éesse  delà  paresse 
suivBBt  AirncWbie;  U'auirea  en  font  un  surnom  de 
Vénus.  QuelcÉUBfrHiBS  écrivent  M^riia  et  confoo- 
deniceu^  ^fiH^te^  aviec  Myrtsa.y.  ce  bboi,  au 
CooHdémffftV  .        . 

*MIJRC1E,  n.  pr.  f.  Géogr.  ViUe  d'Espagne, 
chh?f.  de J!ioteB<laQ6B  dn  mèternoBi ,  aur  la  Se-  ' 
gura.  40,000  hab.  UésideBced&J'éyéqncde4:ar^ 
tbagAoQ.  Ga4lid4raW|jbeaif  pont,  jàc4jB  boianiqiae. 
Peu  de  commerce.  — L'tn/e/i (/a AMe  ds,  Murtie, 
comprise  dans  ^.  capitainerie  générale  de  yabMice 
el  Mnrcie,  est  unt,  dos  provinces  les  pliîï  fertiles 
de  TEspag^.  HAUniei  à  ta  province  de  Cartb#^ 
gène,  elle  'farme  Tançien  royaume  de  Jktrciè, 
qui  prit  n'iissance  en  105^^  lors  du  démembro- 
meutdu  Califat  ile  Coxdoue,  Alpbousedc  Casiille 
reniera  aMX  musViIroan^çn  4 Î36^ 

''lfUBC4EK,  |£!ii.W^  adj.  et.a.  Gèaigr.  iUbi* 
tant  du  royaume  ou  de  la  ville  de  Murcic. --<Qui 
cçiicernio  celke  contrée  ou  aes  babiiajBlt.-^QMet* 
ques  aVcbèologues  ont  désigné  pjtr  le  B6a>de 
^(«rcieiiy  un  soldat  romain  gui  s'était  UMiUié 
pour  se  $0|is traire  au  service  nii1ilatre>Uscileul 
le  ntliïB  Talin  murcus  ou  ifiurcidus^  employé  par 
Plante  dans  le  sens  de  làcbe,  puHrpi) ,.  et  qui 
ponrrali  venir  4e  Murcia,  déesse  éé  la  paré9|«l^ 
•  ^||t|^c;V9'.  r.  Kbm  que  Toà  donne  vulgaire- 
ment ^m  l>aies  de  plusieurs  ronces.; — J^voi.j^tUr 
aux  itadi^fa  sans  çroçh^^,  a'eog^r  jdana  un^^ 
entréprise  avant  d^avçir  préparé  tout  c&  qiM  élaii 
nécessaire  peur  le  ftuié^ft-  —  Jutant  fit  dU  /f 
rencayi  des  murés  ^  se  <Hsâll  auli^efoi^  egmmte  on 
dit  :  Us  sont  hi)p  verts. ^  Ç^èt^il  t^në  ajtusiiQo  à 
une  fbblé  du  diôfen  lge,*ca^i^e  la  iocn^oa.a^* 
tuelfe  est  un  souvenir  jde  îa  lil^  dq  JlâMr^  ei 
dsslhtisins,  t^aduKe  par  ta  Fonuine^r^-^^, 
se  disait  aulrefoiajle  la  pcan  d^iine  espèce  d'Uij;- 
nHne^  qu'on  i|^;era1t  aosst  rai  ou'éeoreùif  dt| 
Pont.  -^  CMr.  kttrolssaiice  Ibngtfetise ,  mui^, 
gwltuaa,  au  graqtf  angle  doToeili  ** 

mmm  fhljft%  f^^  t  Cé6jr.^1îte 'de  Fijanoe,^. 
cb.-fl.  de  canton  j  dép.  de  fTsÇn».  ^fiW  hàlt.   * 

^iâvkt^  <ifia  sdi,  çt  [^art.  se  ^U^it  ^ulr^rBÛ 


^n^^2T^.^^*^^',r^S^^        det  renaieut  de  fm^el  dcrittjW  s^  ant  xh 
fi'P't^rd^IMMcet'ÉsiinÉiaia^  Mplnaeé*-        -        -       •    ^^-'  l    .  ^  .   f 


i'oritfi  de^mAUcop^lgUau»  t^iBUtf  dnf^  ABfuit^ 
iformet.  I  . 

#e,jl|ageUAii.        _    ,;  mi-  «ii  .i.  • 

MW^^IMnA^T- *ANif  <b.lnBLiki^iBiH^ 

^  _      è  une  murène.— «imÉiiorBn*|,i^ai4<  fl^  ItanU* 

liésopoUlliB^i  ♦tabtepoiwrlefwuçtmiwèip., 
liei^unfc4»fciiBiBi,        HtEÉnOT,  s.  m.  zool.  Vfiimfm  an  fes 
|«TI»||MBfAfE,aii^         UmK 


M9tm  Nf^  i     ^  Ntfwrtr-j  n.  pr,  «»  GéBirwWI*  dt  l^ainoe , 

PWiifk  PMme^     t\iM»,àfm0n^^4ép^dÊ,  W  llau»e^«viHii»|  aur 

trou¥«  hem^     la  rive  gauche  d^OeiifB*  MM>  Mi.  I^ne  .batâilte 

mpbUblpsiiaMfl^     aa|M|liyp;il|  Aiitticée,aMis  a^s  mmt  aa.Mi^ 

imnsiQra  ,  Flerre  ,  rol4cAliP%»  ^i^  acnouru  m  msimr^ 

ptpt:jUt:'i'  '  deNpi9M'^4p«ae.4iiToui0ii|B.  Sob  aripAe  (iu 

^Si^^i^^'^  ^900  de  Mnll^t;  Ittl- 

MUSC,  B.  mr.  f. X»oa.  nùièff  d^AIMMan 
qut  baft  dànl  1^  WarlCBiber|  el  te  JdW  m  R«M^ 


appelé  des  deui  Tiyières  qui  l'arrosent.  210,000  If. 
Cap.  Turbarh. 

Wt;BG%Tri.%,  n^r.  f.  (pr.  tmir^ància).  Géogr. 
anc  VlHe  do  l'iialie,  dans  le  Samnium,  aujour-, 
d'hui  BaùCwc. 

^  VTRCE^TirBr,  u.  pr.  m.  (pr.  mutgitncîome), 
Géogr.  anc.  Vftte  de  la  Sicile  »  sur  la  cOté  orien- 
tait'; renommée  pour  ses  vins.  AuJ.  Ergetio. 

■VKGHAVB,  s.  m.  If om  moderne  d'un  plaîeau 
de^  l'Asie  supérieure,  sur  laquelle  se  trouvait 
Y inc.  Pasargade.  '-:'"-'. 7^.  ■'" 

'  MCBiSlS,  n.  pr.  m.  (pr.  fntir^f^^).  Géogr.  anc. 
Tille  de  la  Bétîque,  sur  la  mer  Intérieure,  pays  des 
Bastules.  Aujourd'hui  Alméria. 

'in:Rt\t:iTE,  s.  f.  Miner.  Soude  muriatée 
gypseuse. 

^■CRr\TB,  s.  m.  Chim.  Nom  ancien  des  se)s- 
fOfmés  par  la  combinaison  de  Tacide  muriali(ii/e 
avec  diverses  bases.    L'acide'  muriatiqué  ciaut 
appelf^    aujourd'hui    acide    hydrocMorique    ou 
chlore ,  les  murlates  sont  des  hyd/oclUorates  on  ' 
des  chlorures. 

MCi^UTÉ,  £b,  ad].  Chim.  Nom  que  Ton  don- 
nait  i'^'toule  base  combinée  avec  Tacide  muria- 
I  tique.  ^       .  ' 

MURtATlFÈHE^  adj.  d'es  t  g.  Miner.  Qui  est 
imprégné  de  set  marin. 

"•  MrniATiQUE ,  adjl  des  2  g  MOI  remplace 
aujourd'hui  par  celui  de  hydrochlorique  ou  Mot-* 
hydrique.  *    « 

HURicAiBE ,  S.  r.  Bot.  Plante  de  la  côte  d'A« 

frique ,  Tamillc  des  crucifères. 
BfURlCÉE,  s.,  f.  Zool.  Genre  de  polypiers.    ^ 
MCRicie:,  s.  r.  Bot.  Ai;bTisseau  de  la  cocfifn- 

cfarîii^. 

'  MuhiciER,  S.  m.  Zool.  Animal  qu^  tïtS^us  le^ 
coqjuilles  appelées  nrnrex.  -  *, 

ML'itittLÉ,  ÉE,  adi^  m,  (du  làl.  murîca,  t>t>- 
tite  pointé],  Hist.  nat.  Qui  est  garni  de  pointes; 
mousses.  On  dit  aussi  Tni/rigu^.  V«attDlbt.* 

MCaÏDC,  aQ.  des  2  g.  els.W.  (du  lal.  r,in;i^^ 
murià).  Zool.  Qui  i ensemble  à  la  sosiri*., —  mu- 
RmES ,'  s.  m.  pi.  J^mlllc  de  pellt!»  mammifères.. 
'  *  MtniRR,  s.  m.  BoU Genre  de  la. famille  des 
urlkrécs,. composé  d*â.'bres  dont  (a  reuille  nour- 
rit le  verà  soie  :  Mûrier  noir,  mûrier  blai\f,nià^ 
rier  multlcaule.  •       ' 

mritlO&ICi.p ATE ,  s.  m.  Cùîîs»-  Scl  produîTl  par 
la  dissolution  d'un  métar  dans  l'acide  sulfUrlque 
el  rapide, murialique.Auj.  chlorosutfaTé. 

JBURiO^i.filRiQtncT  ad|.  des  3  g:  Chint.  Se 
dit  d'mie  solulion  d'él^in  dai^l'acUe  suirurlque 
et Tacrd^ mèrSatiqtie-,  laquelle s'emplotcpour ois 
tenir  U  !èintnre  ècarlale:  Alij.  ^Ittosnfptriqite. 
,  Mkfnivm,  s»,  to.  (pm:  TnMr/em>)  (du  lai.  murïâ; 
saumàre].€him.  IVom  qui  a  été  donné  à  la  ^sub-; 
sunctrtftf  oifi  xegtrdBitTOWtoe  «princ^pe'rarrtdrt'do 
Vi<(^9&  nnirhtique,  aujourd^ur  ht^ètetcklsrititte.: 

ilL'RO,n.  pr.  m. Géogr.  Ville  duroraumed^ 
fkwsf^i  iMns^li^Hfiate.  7,00a  trabr  l^fêtflë.-^ 
Ville  dT  ^t»^Àer  dans  v\fe  de Hnj^^rqtier  %;9(MHftb.  ^ 
;    MURi.iXliS,  n.  pr.  nh  (pr.mi/ira/<t«ce).  Temps 
hér.  Utilerrifr  hiliB  tué  par^Bni^'       /    ' 

lititittv,  nL  pr.  mv  Géogr:  Cf^mté  d'Ecosse.. 
V.  ELGi.^ ,  au  Çonrpl.  .  -  . 

,   it^ltRWB:;  i.K^o^-G^^oi'C'  déplantes  des  Ihdès 
prujrtiales.  ■"^'*':X,     .:  ' 
;    Ml'BBA ,  n.  pr..  f.  Géo^r.  apc.  Ville  de  la  Pan-;> 
)ic»nfé4nfèlpinrre ,  sur  la  OfaVe.  Atij.  Bsrek.  Ma- 
gneneey  fut  défait  paff  CoifftaBee-^  en  33 4 . 

MURSÉ,  s.  m^ool.  POtsson  de  là  mer  Cas- 
piennè:  -^  -^  .       - 

.  ffim^E-l|reR;tAf  s^ni.  Gbefdè  irfbn  tnrlare. 
;  jUjÙAiiB^s.  f.  zool.  Genre  de  crusUcés. 

^  î  lÉURViEDRoVn.pr.m-.Géofr^  Ville  d'EspagBBt 
^ans  l'intendance  de  Valcnoe.  6,Î50  bab.  Riuaes 
fom«ii|eiet  nK>i;eèques'aux  eptvli-oiis/ 

viiBACÉ,  tel  adj.  et. s.  C  K»  M^U  «iicaai.in 
lananler).  Bot.  Q^i  resscpib^^  au  ba^aninrc-  i\j^ 
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HUJMC^^XB^  adj.  m.  (4iiï,||v.pou^B7f»n^  co»> 
4uctrur  dan  ilMsea},.|lt,t^^  Sii^lOBOQ)  donBéi  Apokf. 
km  c|â  Hercule. 

*  JMlBàRAiftft»  a.  r.^  1(B?L  QBpns  do  patilB 
maBNIlifilBiBanu4l2m«.Caa»iik  d«Bin«fictifar«K 
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€'4^  aimsallBa  CndpiBBAi.  qiifiM.  i)t0bHB  k,, 

^MUBQ^a.  ».  (jg  PâfB»»  ^wmnkp  >ini*n* «^- 
mm).M^  9lâBi»  Vf^m  ap9fMB.BBaai  ansbmUB» 
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*  Ml&CADieR,  t.  ih.  r.oL  Genre  de  plaulef  de 
'     la  famille  Uei  myriilineei,  rcnrernuDi  de  1res- 

grandi  arbres  des  coDlrèes  Id  ter  tropicales.  Le 
muMcadier  aromatique^  dont  Iç  Truil,  connu  sous 
le  non)  de  muêcade^  ^«Nrt  à  arooiatiier  les  aUnientt, 

<  est  commun  aux  Mofuques.  Le  mmêcudier  à  nUf 
naît  à  Cayenne. 

^  ;  *  MtscAOlM ,  t.   m.  IndiTidu  qui    net  une 

*  grande  recherche  dint  ton  cotitume.  A  Tèpoque 
de  la  terreur,  on  désignait  ainti  leë  élégants, 
quel!  qu'Ua  fuBseni/ Après  les  muêcaditu  Tinrent 
les  incroyableê.  —  On  désigna  autai  en  4794,  par 

:  le  nom  de  muscadinê,  une  troupe  assèa  nom- 
breuse de  Jeunes  gens  qui  se  firent  les  inslru- 
menlt  de  la  réaction  thermido.rienne. 

MUSCARI,  ».  m.  Bot.  Genre  de  pUntes  UUa- 
cées.  Le  mutcari  chevelu ,  ou  Jacinthe  à  toupet  » 
est  culiÎTé  dans  les  Jardins. 

MUftCAmiVi»,  adj.  (pr.  mms9^karkice)  (root  latin 
qui  signifie  chasâe^moHche).  Myth.  Surnom  donné 
par  les  Romains  i  Jupiter. 

*  lfi»cAT,  adj.  et  s.  m.  SortedeTaisio  A  chair 
ferme  et  d*un  goût  délicieux,  qui  vient  dans  nos 
départements  méridionaux.  C'est  avec  te  muscat 
&/an^  ordinaire  qu'on  fait  le  vin  muscat  :  Muscat 
de  Rivetalte^  dé  Frontignan,  de  Lunel. —  liort. 
On  a  donné  le  nom^  de  muscat  A  cinq  ou  six  es- 

. .  pèces  de  poires  d'éièt  ^  cause  de  leur  goût  agréable  : 
Pftit  muscat ,  muscat  fleuri ,  muscat  royal,  etc. 
'  MtsCATKLLLiB,  t«  f .  Bot  Genre  de  plantes 
saxin-agées,  dont  les  feuilles  ont  une  légère  odeur 
de  musc. 

r  vMUSCHEBMiK,  S.  m.  Hifi.  relig.  Une  des  aix 
classe»  qui  renferment  les  soisante-dou?.e  sectes 

V  mahométanet,.    - 

'":.■■  MiJSCHELHcmii,  n.  pr.  m.  Géoft.  Montagne 
de  Suisse,  canton  des  Grisons.  3,560  àiétres. 

,  MLSCBi&LKAUL,  f.  m.  (littéral.,  en  ail.,  cal-r 
Caire  coquillier).  Géok.  Nom  donné  à  une  série  de 
couches  tantôt  calcaires,  tantôt  mArncuscs,  conte* 
nanl  une  grande  quantité  de  corps  organisés. 
'  *  HtsciCAPE,  s.  m.  Mot  formé  du  la^.  musca,, 
mouche;  ca/>er«^  prendre.  ^^.  , 

'  :  litJftClç^^         ÉB,  àdj.  et  s.  m.  Zoôl.  Qui  res* 

'   semble  au  muscicape. —  McsciCAPiDjÉs,  s.  m.  pi. 

Famille  d*oiseaux  qui  ont  pour  type  le  muscicapc< 

MtftCiGOLK,  adj.  dei  S  g.  (^u  bt,  fiuiaaa, 

mousse;  colère,  habiter].  JUiat.  aa^.,jÛMi  %il<m 

Tegéte  dafu^jes  mousses. 

^MUftClDA,  S.  f.  Asi^.  Aïooide  réUMie  e  # 

.  la  bouche  de  Pé^se.  '    '    •^• 

•  '  JIUSCIDK,  adj.  des  S  g.  et  S.  m.'looL  Qui  ret- 
sembla  à  «ne  mouche.— Moaçinss,  s.  m.  pA.  Tribu 

^d'inseelef  diptères  qui  a  pour  Ijpe  le  fenre 
mouche. 

'['/'■  MDfcirauiB»  «4i.  ém  %  §4  (éoL  lai.  mmm^, 
$  moueba;  farwm,  fon|^).  ZiM|I.  Qui  a  U  fonÏM 
^.d'iule  mouche.., .  .  ■  ,.  \  « . 

ïfiscMuUiPf  adli*  dea  t  g.  (du  lau  nasiacm^ 
moussa  ;>(9«ir^«iiiB#ir}.  Sou  Qui#al^  ptr^f 
"leimottiMs.  .-^.ny.-r.u 

MViciPcnjc,  a4i.  ai  a.  f.  (du  lai,  mmêç^imla^ 
aonridéra).  BoC  Hoaa  oommun  4|a  piafiainri 
plaatea  qui  prenoesil  lot  gaouchaa.       ' 

ifUM:nrosB^  a4i-  des  t  g.  (du  lat.  ui«aai, 
mou^;  vorare^  asau^r).  £ool.  Qui  Vit  de  nou~ 
chesi  4|tti  le»  éèrore. 

MoflcolDt,  a4.  im  %  g.  (èiiêû  ^**^^f 
mouiie,  él  du  gr.  cl8ac,  laaimblénce).  BotyOui 
resseasMe  4  uBeBsoiiata. 
^ilDScoi.O€iii^  a.  J.  (Ai  fat.  msia^iit.  moutae, 
ei  du  gr.  XdYQç,  uiaitè).  Partie  de  la  poianM|ue  | 


qui  a  pour  oijai  la  deaeriptioa  dea  taoiiatia. 


MiacoMKSiiTB,  a.  ai.  Cdul  qui  ge' doM» 
9pédaieaieBt#Téuidadaa 

MiiC(»raiLB,  a<i.  dea  t  g.  (du  lat.  pmê^, 
nouase,  et  du  gr. fO^,  ml],  éùi.  Oui  aé  rilàtf 
parosi  let  laoBatri  t  udjpiw^r  uwwoa jirtér.   '      -  ' 

*  sofooiitî,  a.  r.  te  m  au  MelljiNMiplrè;éi^ 
péee  de  ■MMiao  ou  da^Higli  ^  se  tfOà?e  «afUii' 
le  Tentricola  en  watksam  oui  romMui.  ô^él 
usé  erreur  eopide  êé  BiirtoJÉaiiîe  #a  itMÊà 


ailes  du  3' Jupiter,  Cicéron  en  compte  encore 
quatre,  filles  du  V  Jupiter.  Ce  sont  les  trois 
Muses  de  pauunias  et  de  Varron ,  Mnémé ,  Mé^ 
lété  et  jàédé ,  auxquelles  il  ajoute   Theijciope. 

*  MUSEAU ,  s.  m.  Nom  de  ravant  d'un  bateau 
foneet.  *—  Teohn.  Partie  du  panneton  d'une  clef. 
•— Aoat^  AfiMfau  de  loncAe,  orifice  vaginal  de  la 
matrice. 

liui»BE ,  n.'  pr.  m,  Te«p«  hèr.  Poète  antérieur 
à  Homère,  fiU  de  Linua,  suivant  les  uns,  et 
d'Orphée ,  suivant  les  autiea .  Aucun  de  ses  ou- 
vrages n'est  arrivé  jusqu'A  bous  :  le  poèane  à*Mérû 
et  Lèaudre,  qu'où  lui  a  faussement  attribué, 
parait  appartenir  i  un  grammairien  du  iv*  siècle. 
—  Nom  d'un  des  géants  qui  firent  la  guerre  aux 
dieux. —  s.  m.  Ant.  Édifice  de  la  ville  d'Alexandrie, 
construit  par  lei  soins  de  Ptolémèe  Soler.  On  y 
entretenait  «  aux  frais  de  l'Êiai,  des  savants,  des 
littérateurs  et  des  philosophes,  qui  n'avaient 
d'autre  occupation  que  l'étude.  Au  m*  siècle, 
cette  école  du  musée  fut  remplacée  par  l'école 
iiéoplal((nicienue.  —  Philol.  Titre  des  ouvrages 
qui  renferment  la  description  abrégée  de  tous  les^ 
objets  ou  articles  d'art  qui  sont  rassemblés  dans 
un  mirsee.  — -  n,  pr.  f.  (en  gr.  (Muvda).  Myth. 
Troisième  Heure  personnifiée;  celle  qui  était 
consacrée  à  Pétode.  —  s.  f.  pL  Ant.  Fête  instl- 
tuéeen  l'honneur  dea  Musea,  dans  quelques  Tilles 
de  la  Créée ,  principalement  efaex  les  iWpiens. 
KUes  a\     nt  lieu  tous  les  cinq  ans. 

MUSB4>6BAraiB ,  s.  f.  (dû  gr.  pouoalov,  mu- 
,!;ée  l  Ypâ9<i>,  je  décris).   Didact.  Description  ou 
histoire  d'un  fliusée. 

lll)BKO€RAPHiQOB,  adJ.  des  9  g.  Qui  se  raf^ 
porte  A  la  muséographie. 

MiiBBQViii,  Si  m.  Hiat.  oiilit  Ancien  nom  du 
dos  de  la  cuirasse. 

*  BNJSETTB,  s.  f.  tèchtt.  Défaut  du  papier,  pro- 
duit par  une  bulle  d'air  qui  s'en  trouvée  com- 
primée entre  la  feuille  et  le  feutre ,  au  moment, 
de  la  fabrication.  •—  Zool.    Espèce  de  musa- 
raigne. '     ' 

'"*  UrsÉVHT,  s.  m.  (pr.  mùz^omej  (en  lat.  mù- 
smum).  Synonyme  de  musée,  avec  cette  difTèrence 
qoe  les  collections  d'un  muséum  se  rapportent 
plus  aux  sciences  qu'aux  arts.  On  dit  musçe  de 
lyemtmte^  dé  seuipture,  tic,  ^  él  fOusémn  d'histoire 
iiulureUe. 

'  HimiA,  adj.  et  s.  m. 'Céof^f.  anc.  tlom  dune 
iiâlion  poissante  de  Plndé  en  i^k  do  Gange»  au 
«Uinpi  de  Pçxpédition  d'Alexandre. 

'aiOSicaifÀiiB,  adj.  ot  a.  des  3. g.  Ce  anot 
dfflère  de  metomane,  eu  ce  qu'il  désigne  moins 
un  réritable  amateur  et  conoaisseur  de  musique, 
quecMni  à  qui  il  tant  do  la  musique  bonne  ou 
miiiyalaa,  i  tout  iusUnt  et  à  tout  prix. 

V  imi^,  ITB,  ady.  (eu  1|il.  mualvo;  du  lat. 
f»i*Ms«sMB  ûpuêf  ôtt^rragp  dea  nuaaa»  siosaïque  ). 
Qd  eal  aB  BK>sarque,  au  marqueterie.  -^  Chim. 
etphys.  Or  tiMsf;^  comMiiaisod  de  toulk^  et  ' 
d'étaio  employée  à  lh>ttor  pu  à  araiièer  les  coup- 
lins  èiitce  lesqutfi  lodroo  la  plateau  do  cryatal 
d'uiie  madiioe  électrique* 

MniBUfOg,  s.  m.  R^.  Pète  des  mortiftChex  lea 
peupl^.mèiidionaux  et  orleulaux  àe  P,4lrique. 

^  ifiBiiQCB,.a*.  m,  Chea  le^  aBcioos,  réiaaioB 
de  tous  les  beaux-arts  aui^udt  présldai^t  loa 
Muses.  I4  BMfasgMe  comprestait  la  Hnie»  \9  po^ 
aie,  la  panlomiiùè,  etc.  —  La  nmàique  eat  vocaie 
ou  fiiA0ifi|éyildlfS. .  CcOle-ei  est  dUsioïKis  pu  do 
«MPipk  êeeàmpajféàmètU,  -**  I4  liitiit^  «ocf^ 
le  diviae  eu  jgtutre  seclioni  i 'fiUmqui  sucrée^  011 
€ê:fiMèë;%mm  éhstmaO^^  ou  Ar  UMtrê;  étU" 


\^ 


êkfiêir  iê  leUiiift^  ;  et  oofié  mfÊtê^'pùjpiOairf, 

!  ,*m$ugfmf  T.  A.  et  B.  Co  B»o«  n'a  èié  (bÊà": 

fléîfW^ilr^â^Jad^ 

lantaot,  pour  dire»  faire  de  petllo  Biu|i^#  ^ 

!  NWlTB,i;m.Hliai^iliBlÉ;lLèirtlt,éoMM^ 

é^-wMgmMWii met}  -'-•'-.     •'•t.>''     " 

BWBOUBWaB,  a.  f.  (da  lat.  Musa ,  l^uae,  et  dtt 
;  gr.  Mî4p|^;  attatiii(  d^Bè-  HM^kt^^  ^nmm 
^Ofd  pBP  qiiaiqiiaa  uiÉaltBi^éeilfBlBB'lpOBr 
oiiaw. 
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WÊéêcméà  ccvfa- b«aia;;:^^''<^fM^  Ib  '  i  iàtÊA*'^Èm.'MÊ^ 
peiBtaro  ou  la  KBJptért:  fljiiiBiër  âitiaÉèa  f«É»^  èliMleBi'rMaf  lé$Mi 
aeBf  à  fég^  lo  t^Bfit  4a  la  musMatmé 
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IMIj^'dif ^r«#a.'^  •   '-^^-'^ 


MiiMft^^ 


iit)tfCC£0-MCHËpiB9  »  IBBfB ,  wàî  Â9ÉL  80 

4lit  deé  bM^  «ir  pMulbafBl  i  dea  «MtèMPlA 
Bur^»ik'      '■''-'■     ;  'î-  -     .  ^^^^1^:t 
*  liOBB ,  B«  pr.  t  Ufik.  Outra  lie 


de  MméMèa'BilIfta^^ , 


MuaiEXDB,  S.  L  Dot.  Genre  de  plantes 
se  rapprochent  de  la  garance. 

*  Muaav,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ch.-I.  de  caniondu 
dép.  de  l'Aube.  1,800  hab.  Patrie  de  Bouruult. 
On  l'appelle  aussi  Mussy^Évé^ue  et  Muuy-iuri 
Mne.  ♦ 

lfUSTAt»HA»  s.  m.  Nom  turc  qu'on  a  francbé 
et  dont  on  se  sert  quelquefois  très-fam.,  en  par« 
lant  d'un  enfant  gros  et  gras,  d'un  homme  peiii 
et  jouflu  :  Quel  gros  mustapKa. 

MUST8C,  s.  m.  Zool.  Genre  dé  poissons  qui 
se  rapprochiçnt  du  merlan. 

MuaTELlB,  INB»  a<U.  et  S.  m.  (du  XaLmuttela^ 
belette),  Zoot  Qui  ressemble  i-la  i>elctte.  —  nc^ 
TBLixs,  s.  m.  pi.  FamiUe,  de  mammifères. 

MUaTBM IN ,  s.  m.  Nom  que  les  Turcs  donneut 
atu  étrangers  qui  se  trouvent  chez  eux,  et  aux 
musulmans  qui  voyagent  hors  de  leur  pays. 

MU&UCCA,  n.  pr.  m.  Udlat.  Nom  que  quelques 
peuplades  africaines  donnent  au  mauvais  principe^ 

MUSULAB^  s.  m.  Géogr.  ane.  Nom  d'un  peuple 
qui  habitait  autrefois  dans  la  Mauritanie ,  vers  lé 
mont  Atlas.  .    ji^ii: 

<,  *  MUMJBGIB,  S.  f.  Mot  qui  est  horj  d'uiiage 
dans  l'aeceptioQ  générale  donnée  par  le  Dlcliun- 
naire.  Le  P.  Rirclier  a  intitulé  ainsi  un  ouvrage 
qu'il  a  composé  sur  la  musique. 
"  MITTA,  n.  pr.  f.  My th.  Déesse  du  siiente, 
fille  du  fleure  Almon  ;  la  même  que  Lara  ou  Ta- 
cita.  Jupiter,  pour  la  punir  d'arolr  révélé  à  Junon 
une  de  ses  infidélités,  lut  fit  couper  la  langue,  et 
chargea  Mercure  delà  conduire  aux  enfers.  Celui-ci 
la  rendit  mère  dea  dieux:  Lares. 

MirrABLB,  adj.  des  ^  g.  S^)et  au  ehaogemeot. 
Mot  nouveau  et  peu  usité.  ^  >v  ? 

BtUTAClSME»  L'iu.  Vlce  dé  proDoncîatioD , 
sorte  de  >égàfemént  qui  fait  qu'on  répète  plu-r 
sieuri  fols  le  5,  lé  m  et  le  j»,  ou  qu'on  lespro-.; 
nonce  difficilement  et  que  ron  confond  ces  Ict-: 
très.  On  dit  et  roo  écrit  aussi  mytociame..    à  •  ; 

MUTAFARACA,  V  ^'  U^*^*  ^*  Officier  de  la 
garde  du  Graod-$eigiteur;çapèce  d'aide  de  camp. 

MDTA«£,  s.  m.  Êcon.  agric.  Opération  qui 
consiste  à  mêler  un  peu  d'aeida  sulfurique  ou  de 
SMifate  de  chaux  avec  des  liqueurs  sucrées,  pour 
arrêter  les  progrès  de  la  fermentation,  l.e  niu^ 
tdj^  se. pratiqua  dans  la  fabrieatiou  du  vin,  «k* 
cidre» etc»    ■  •.■-;.,.'■•        -k^'- '■:"'■ 

*JiirrABl>B,  a.  L  (do  lat.  muteiida,  devant 
être  ehaugée»  piroe  que  c'était  4a  seule  pania  du 
vêtement  qui  fût  fréquemmeut  renouvelée).  Cale-^ 
çon  que  mettaient  les  eapudna  et  qiielques  autrei. 
religieux  à  qui  Puiage  du  linge  était  défendu.     5 

*  aiOTATlOB  «  u  r.  ABt/Noat  dea  relais  établis 
sur  les  graBdaa  rouloâ  dei'aBipiré,  et  où  l'oai 
pouvait  changar  d*  chafaux.  Uk  emtniion  dfR; 
ferait  de  la  BMBsiosi.  V.  ea  mot^  an  Dictionnaire 
«—Eb jurifpradflBBB,  tcaBapHt4a  propriété  d'uno(| 
tète  sur  UBO  autat»  parrrauto»  èekaÎBge»  tesia-i^^ 
meut,  dooatioB»  succession. — Draii  de  mutatioiti  ^ 
celui  que  le  noo^Bau  posaesieur  paje  au  Ose.  — 
l|oa.  ano.  AluAilJoii/nom  dea  elaq  modes  dat$ 
traosItiiMi  coBotia  ém  Grwa,  Il  j  «fait  mutation, 
où  ffiiloMe»  lorsque  la  mèlp4t^  changeait  de^, 
gen;ro  (diatOBiqpie»  ebconiAlIVnia*  oBharmoaique), 
de  tétraeordo  i(eoi4olnt,  dl|imoiilf  à»  rby thme,  do 
ton  ou  Biode,  et  eôfiu  d'expc esaioo.  — /«i'^  <^^ 
BmlaléoBy  dijinf  lea  orguoa.  registres  dont  les' 
tuyaufi  sont  aeeordéa  à  Ia  Mw^  •!  à  la  quinte  des 
/sBB  4e  AhmI  •.  '    ' 

VirrBCAtD^.a.  p.  Chéa  lee  Turcs,  vieux  sol- 
dat adaili^k  UlBllIli^i  ce  «^  pou* Appelons  vo^ 

jMPtBggMBâHMtgWi  •>  méOmm  les  Turcy- 
ci^dfu^e  Bimp>fBie:èiii^.ciB|i  JonBues.  qn* 
loa»  paasédeBlitlaf  lerrei  à  bb^i^^  aoBcédéas  à 
alMMia  éa  aaMea  BilIlainBu       ?!m.:i^r  ^ 

Hf^Oi.,  d.  aivftooL/  GoquOli^^tt geaie «aor 
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•  jturtîUhAïïMif  adj.  des  S  g   Zool.  0"^  res- 
>    lemble  à  U  inulillc.  —  nuTiLUiUi» ,   s.  m.  pi. 

Tribu  4'insecles  hyménoptères, 
f      •  nKJTitUS,  s.  f.  {du  lai.  mutilui,  qui  n'esl  pas 
côlicr).  Zool.  Genre  d'inseclcs  liyméuoplèresdout 
;   les  femelles  sonl  privées  d'iiles. 

IfUTIlIVS»  n.  pr«   «"•  (P""'  fnuthnuce).  Mylh. 

'  '  Dieu  du  silence,  chez  les  Romains,  selon  Turuèbe. 

— .Siiivai^t  quelques  roylhologues,  ce  n'est  qu'une 

mauvaise  leçon  pour  i»#w/iifw#. 

MUTIHA,  n.  pr.  r.  Gèogr.  ane.  Ville  de  la  Gaule 

*  cisalpiney  obes  les  BoVens,  ai^jourd'hui  Modèue. 

■  ;  L'an  43  avant  J.  C,  Mutina  soutint  un  siège 

opiniâire  contre  Antoine. 

llUTiit^g»  n.  pr.  m.  (pr.  muiinucé),  Myth.  Un 
des  noms  de  l'riape,  chex  les  iioroaios.  On  l'ap- 
pelait  aussi  Muimmu$  et  Muto. 
.    ■    MirriMACÉ,   ÉB,  a<^.  et  s.  f.  Bot.  Qui  res- 
semble à  une  mutisie.  — -  mmsiACÉBs ,  i.  f.  pi. 
Tribu  de  plantes  syuanthérées. 
>    ifUTlâlE,  s.  f.  (de  MutiSf  bot.  esp.}.  Dot.  Genre 
de  plantes  synantbèrées  de  l'Amérique  du  Sud. 
'   !  MliTlTATlON,  s.  r.  (du  lat.  fnu<f7are,  changer 
souvent,  eX  partleal.,  se  régaler  tour  à  tour).  Ant. 
rom.  Repas  succcssirs  que  plusieurs  personnes 
:  d'une  même  société  se  donnaient  réciproquement. 
mStt,  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capacité  pour 
:  les  graines  sèches,  employée  dans  les  divers  can- 
'  tons  suisses.  Voici  les    principales   espèces    de 
.     mûU  :  MuU  (T^ppenzen,  Ci  lit.  37  c.;--<f.Y- 
raUy  90,  1;  ^-^de  Berne^  168,  48; —  de  Lu^ 
,  cerne,  139,  4  ;  —  d*  Sôleure,  468,  93;  -^  de 
Zurich  et  Sami^Gnll,  8),  4S.  U  iHûU  d*Au->- 
;  triche  n'est  qu'une  mesure  de  compte  qui  vaut 
.    30  metzen. 

MDTTATHAI.,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vallée  djC!  la 
Suisse,  dans  le  canton  de  SchwiU,  longue  d'en- 
V    viron  4S  kil.  Ce  fut  par  cette  vallée  que  Souva- 
row  exécuta  sa  retraite,  en  4799. 

MtrrcRSOOLTZ ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
France,  dép.  du  Bas-Rhin.  9,400  bab. 

*  MirrUBii,  BL1.E ,  adJ.  Enteignement  mutuel. 
V.  ENSEiGiiBiiBirr,  au  Complément. 

/ vJfl}TUB|4âlsllB,  t.  m.  Système  des  mutuel- 
listes.       ! 

MonjBLUBTB,  B.  m.  Membre  d'une  association 

lyonnaise  entre  les  naître?  et  les  clieCs  d'ateliers, 

fabricants  de  soiicrits.  -—  Parïisïft  de  Tenseigne- 

;     ment  muinel.  '  * 

sMUTDBCA,  n.  pr.  f.  Géogr.  ineu  Ville  d'IUlie, 
pays  des  Babins»  ai^ourd'hui  Montèkatie, 

mmniQi  m.^  pr.  n.  Géogr.  ville  de  Franee, 
dép.  du  BaB<4lbin;  3yB00  hab. 

^  annrAUnMN  I  ■  m.  (en  turc,  jMïrflsantfe  r«i- 
nitéj,  Cïm  M  musulmaiis,  nom  donné  aux  par- 
tiuns  de  Mobained-lhn-XUroefetb,  dont  fet  doc- 
trines né  pasMni  pal  pour  orthodoxes.         «^ 

MCY  (le)f  n;  pr.  m^  Géogr.  Bourg  de  Franee, 
vJi.4.  de  èantin,  éép.  du  Var.  B,4B0  faafo. 

MOBBEiR^  8.  m.  Hisu  rdlg.  Mom  donné  par 
les  TurcB  A^oiVB  qni  nient  feiisIBBee  de  Meu^ 

MVBUfOfi.vi;  ndti.  MrinMé  du  MoiKHno- 
tapa.  bel  JAkHémos,  dt^m;  «dni  lea  ânet  dét 
^perstari  moHa. 

msDoo,  s.  m.  Relat.  Riprft  malfaltaut»  chex 
las  babiiaftilÉdQ  MoMMBOcapa. 
^'liT;Hi4%.  MIM.  Ikmèéme  lettre  do  Talpbabet 
Bvw»  inlvlini^^  proiionebUo«r«iid^<i/M«tf.  Ce 
A'esl  qne  dèpiÉis  tiMme  ^éi  pfimoL<r  j1^^ 

WAGARTn,  adj.  des  B  g.  f^i^  gr.  uâd^, 
«Kmle^  dxibël,  Jbfoé):  Bol«  Qui  1  disi  dentelures 
MBMHHèi  kHfm  dé  ta  ebxtnllrè  des  tnpWi.  ' 

sfâft 


t. 


IImmi 

3^ 


^  IUlC<^Bp(èinMll.  t 

anc.  il9Biipi^ 

"""'itj 


MYCÉMDE,s.r.  Bol.  l'elilo  plante  d'£uropé, 
famille  des  Irclucôcs. 

MYCKiJO.n,  s.  m.  Bot.  SubsUnco  connue  sous 
le  nom  vulgaire  de  blauc  de  ct^at^ipigaon. 

MYCÉLliS,  n.  pr.  m.  (pr.iNiW/tMre).  Temps  hér. 
Argiçn,  Bis  d'Aicmon  et  fondateur  de  Crotone. 

MYCÈNE,  n  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'inachus 
et  femme  d'Arestor.  Elle  donna  son  nom  à  la  ville 
de  Mycème$,  \    - 

MYCÉNÉB ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Spar- 
ton  et  petit-flls  de  Phoronée  ;  il  disputa  à  la  fille 
d'inachus  Thonneur  d'avoir  nommé  la  ville  de 
Mycènen, 

•MYCfc^ES,  n.  pr.  f.  Céogr.  anc.  Une  des 
principales  villes  de  l'Argolide,  fondée  par  Acri- 
sius,  ou  parPersée,  au  milieu  du  xiv*  Tiède  av. 
J.  C.  Elle  devint  la  cap.  d'un  très-petit  royaume, 
(fui ,  renversé  au  bout  de  200  ans  par  les  Héra- 
clides ,  rut  réuni  à  celui  d'Argos.  Leç  habitants  do 
Mycènes  s'élant  révoltes,  leur  ville  fut  ruinée 
par  les  Argiens ,  en  464  av.  J.  G. 

MYCÉKlEU,  IE!«!\'E  ,  adJ.  et  8.  Céogr.  anc.  Ha- 
bitant de  Mycènes.— Qui  concerne  celte  ville.  — 
Mycénienne  ou  Mycénide,  se  dit  d'Iphigénie, 
fllle  d'Agamemnou.  On  dit  aussi  Mycénêen, 

MYCÉTOCHARE,  s.  f.  {pv.  tnicétohare)  ^^du  gr. 
pLUxv^ç,  (jiOxT^TOç,  champignon;  X^^P^*  J**  ïi^** 
plais}.  Bot.  Genre  d'insectes  coléoptères,  vivant 
sur  les  champignons. 

MYCÉTODÉEBI,    EBIIE,   adj.    Ci  *S.   m.  (du  gC. 

|xuxT)ç,  (jiùxviToç ,' champignon  ).  Bot.  Qui  res- 
semble au  champignon.—  MYCÉTODÉENâ ,  s.  m*  pi. 
Famille  de  plantes  cryptogames.  On  dit  aussi  my- 
cètodéf.ée, 

MYCÉTOGÊNÈBE,  S.  f.  (àu  gr.  |i6xT)ç ,  cham- 
pignon; fiytTiÇf  formation)^  Bot.  Naissance  et 
développement  des  champignons. 

MYCÉTOGBAPHB ,  S.  m.  (du  gr.  |i.i&XT)< ,  cham- 
pignon; Ypdcpetv,  écrire),   uidact.  Celui,  qui  a 
fait  un  traité  descriptif  des  champignons. 
'«   MYCÉToinAPHlE ,  S.  f.  (même  étym.).  Didact. 
Histoire  descriptive  des  champignons.  ^ 

MYCÊTOGRAPHIQIJB,  adJ.  des  %  g.  'Qui  con- 
cerne la  mycétograpkie. 

mycétoTde,  adJ.  des  B  g.  (du  ï;r.  |iuxir}<, 
champignou;  c^,  forme).  Bot.  Qui  ressemble 
à  un  champignon. 

MYCii?rOLiCHEii ,  s.  m.  Bot.  Lichen  qui  se  rap- 
proche dès  champignons.  . 
^  MYCéTOrfVxE ,  s.  f.  (du  gr.  piuxY^^,  cham- 
pignon; {iuCto,  murmurer  ou  suc^r).  2ool.  Genre 
dMnseete»  diptères  que  Ton  troiire  sur  les  cham' 
pignons. 

MlrcirOPi^iLB ,  s.  m.  (dufr.  |i^<',  cham- 
pignon; <p(Xoç,  ami).  Zpol.  Genre  d*insectes  dip- 
tères qui  aiment  les  ehimpignons.  -^Amateur  de 
diampignonis  :  Manuel  au  mytéiophUe. 

mrciBB,  s.  m.  Géogr.  anc.  ^iom  d'un  peuple 
'  de  la  Perse ,  tifèa-|iet)^  èontiu. 

MYCINE,  s.  f.  t4ti  gr.  liLUxv)^ ,  champignon). 
Bpt.  nécepuçie,  gloiittlèux  qu'Mj  ol»erT9  ^ans  cerw 
tains  lichens.  > 

MYCODBBMB,  S.  m.  (du  gr.  |i6xv)<,  cham* 
fffgnoB;  84fiMi,  p«an).  Méd.  Non  donné  à  de 
petits  corps  qde  l'on  croit  être  des  espèees  de 
champignons  se  dételoppant  dans  lefbllieuleou 
le  bulbe  des  poils. 

ÎBYCOfiMtk,  a.f.  (dû  gr.piâtrnç,  ebampignon; 
>dYO<,  discours).  Didact.  SeieBee  qài  i*ooeupe 
dèV'ètttie  des  ehaolpigBons. 

«1^^  â^j.  desf  gé  Qui  te  rapporte 

ilYCOi«0€ilBVt*  ti^'Ctolttl  qui  Mt  ton  élude 
^iedNèfé'  des  èbÉmpIf nont ,  de  lear  liMure , 
de  leur  croissance,  etc.  un  dit  attitl  mtfcoHo^Ulê. 
t  ^llYMB&i  tt.  pr  f.  (À)riif/|^^^  irne  dl$b  Ues 
MCjfdÉdek  ,'^|iHi  la  mer  «gée  1 1  VO.  et  très.i>r«i 
lie  Moi.  Btahwt^iif  iVyeiMéiV  Céit»  \Vb  Itet  lèni- 
liMM  UlliÉlfHéé;Ae«iM«erk^^^ 
'INNmiBli  iMIe  étMt^tjetle,  ee  lyui  âvaH  Ikit  dire 
ihl<MléiBiilMftàil  lèt  idBibiittB  dé  tàua  Mé 


.  ,f((»i,  ■ 


•  fl^■  -  ■ 


T','  ,"«;■ 


■A 


-v-' 


*    « 


'*.  *     ■•*:.• 


.** 


\; 


:»  ' 


f..; 


■■Iff* 


M  Vf, 


■■i'- 


■Î...S 


'^» 


'«»  ,- 1 


M^  ihéi  pat  pMde,  et  niêiiie,<MidMtgètnU 
qol jhmmîlÊâ mtMÊi^flféé  fiÉrifii|«ler! 


•'il, 


.:i*<ii  .1 


WtàÊIÉmêt%>  pi*.  %:^.  mkêMéÊ^'^  Vemps 

bér.  HérotgiM(r4M.'^#^«^^^^ 

adOBBB  «BB-'iMiB*^  l1le«deil)roone^n  Y^<i  fM  ' 

>>'BmiDMBlJPi«lMyv*M  t  ».  fdB  l#i.  lOMVjé, 
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Z'ool.  Genre  àinsecies  coléoptères  qui  ont  uni  « 
trompe.        ■  ^^,.,.^^  /..„_,  ^ 

HYCTÉitiSME,  s?  m.   (du  gr.   îxuxTiri^iaîJ.6;,'«, 
moquerie).  lUilleiie  piquante  et  prolongée.  Les 
grammairiens  grecs  oui   regardé  le  myctérisme 
comme  une  Hgurc  oratoire. 

MYllAitOn^lillK,  adj.  des  ^  g.  et  s.   m.  (d^;     '   ^; 
gr.  jxu^Xcoç,  humide;  ôpy^,  îpvtBo;',  oiseau).  •5- 7^ 
Zool.  Se  dit  des  oiseaux  qui  se  plajseot  dans  les  .      y  f 
lieu*  humides.  '^ 

*AIY0A«,  s.  m.  Zool.  Genre  de  mammirëres 
carnassiers  plantigrades,  ne  renfermant  qu'une 
seule  espèce,  qui  se  trouve  dans  les  lies  délaya 
et  de  Sumatra.  -         '  ^^  '•  .     '  ' 

MYnASiEN,  1E1I!IE,  ad),  et  S.  m.  Zool.  Qui 
ressemble  i  un  mydas  diptère.  —  mydasiéns, 
s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  4e  la  famille  des  nola- 
canthes.  "r"^'-    .    .■   ,     '•,     :"/>  .  ^  ••'•  -  ■^•'*, 

MYDON,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  troyen  tué  par 
Achille.  —  Autre  guerrier  troyen  tué  par  Anli- 
loque.  :^>     '  '  '       ■■■..•       ''^.'H t^''^' '''-^:^ -'*■■'• 

SIYECPHORIB,  n.  pr.  f.  (pr,  mi^ek^forice). 
Céogr.  anc.  Ville  d'Egypte,  dans  une  Ile,  vis-à- 
vis  de  Bubasle.  Capil.  du  nome  Myecphorite, 

MYÉLITE,  s.  f.  (du  gr.  |jLueX6ç,  moelle).  MéJ. 
Inflammation  de  la  moelle  épinière. 

MYÉLOCONE,  8.  f.  (du  gr.  «jLtAXdç,  moellei; 
xovU»  poussière).  Chim.  Graisse  qu'on estrait  du 
cerveau  ;  stéarhie  pulvérulente. 
-  MYÉI.O-lf ÉNIBGITE ,  S.  f.  (du  gf.  pLUsX6V^ 
moelle;  {Jlv^v({,  piv^viT^;,  méninge).  Méd,  Inflam-* 
mation  des^embranes  de  la  moelle  épinière.  1  1  ' 

HYÉlàOPHTHlBIE ,  S.  f.  (du  gr.  |Ai»eXèç,  moelle  ; 
(p0(9i; ,  dépérissement).  Méd!  Espèce  de  con^mp-    ^  , 
tion  qui  attaque  la  moelle  épinière.        ':  ^^ 

MYÉLO-PHTHlBlQVrif,  adj.  des  B  g.  Qui  con- 
cerne la  myélophthisie.  -.^  '  ■■■^!>-_^;^^^%^^y.. 

HYER,  S.  m.  (du  gr.  (i6oi(  ,  moule).  Zool.  iio!- 
lusque  qui  habite  les  coqullfes  appelées  myes, 

•  MYGALE,  s.  f.  Zool.  Cenrc  d'arachnides  p^ij^    '. 
monaires,  famille  des  aranéides  tétrapneumonès, 
renfermant  de  grandes  araigpées   connues   en    .  v 
Amérique  sous  le  nom  d'arârt^fnret  crabes,  ht».       ^ 
mygalH^  Xke  se  montrent  guère  que  la  nuit,' et 
leur  morsure  n'est  pas  sans  dang<^.    ;i^^*;  '^*r^ 

.  MrYGDOB,  n.  pr.  m.  Temps hé^ Frère  d'Amy-     - 
eus ,  tué  par  Hercule  en  cherchant  i  défendre  ^     . 
Lycas.  —Roi  de  Pbrvgie»  frère  d'Hécube" et  père 
de  corëbus.  0  •     ;  :^ 

MYGDONIDE,  n.  patron,  m.  Temps  bér.  Fils 
do  Mygdon.  —  Bumom  de  Gorébus.        "^ 

.   MYGDOBIB,  II.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Contrée  sep-    • 
tentrionale  de  la  Macédoine,  touchant  k  la  tbrace. 
•^  Une  province  de  la  Mésopotamie  portait  aussi  . 
le  nom  de  Mygdonie^  mais  ce  ne  fut  qu'après    Jjk. 
les  'conquêtes  d'Aletandre ,  ce  qui  ftilt  supposer  ^ 
que  beaucoup  de  Jlfyjfcfoniefu  d'Europe  tjfhiénnx,    :  ^ 

MYGMBiEiv,  IBBBB,  adJ.  et  i.  Géogr.  anc. 
UabiUnt  de  la  Mygdonie.  —  Il  se  dit  quelquefois      - 
pour  Phrygien.  —  Mfth.  il^rsfddffimiie,  un  des 
surnoms  de  Cybèle.  ^ 

„  MYGDORII» ,  n.  pr .  m.^r .  mt^dontuee).  Géogr. 
Rivière  de  la  Mésopotamie,  aussi  appelée  Amuu, 
Kvi,,  Alr-HuM.  ^  ' 

MYGIBDB,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'ÂBiè- 
rique ,  famille  des  rhannées.  'wj^jmm^^^.: 

MYHHAB,  i.  RI.  Espèce  d'autel  placé  au  fond 
des  mosquées  des  mahométans,  devant  lequ^^l  le   0 
prêtre,  todrnédu  côté  de  la  Meeqne,  rédte  les 
.prières.  *  .■•■,''' 

«YIA,  n.  pr.  f.  (dugr.ffctna,  mouche).  Bul^ 
?anl  quelques    mythologues,   nymphe   amante      y! 
d'Endyibion;  Diane  la  changea  en  mouche.  f  *  ^' 

iÉtiabbb;  b.  nr.  m.  (du  gr.  pLwUrfpoç,  cbas^     .  ' 
seur  de  mouches).  Mytb.  Burnom  de  Jupiter.  On 
l'inToquait  pour  être  délhrré  des  moucbet.  -  '    v  ; 

inrioiOCfQOB ,  a4.  des  B  g.  Anar.  Qui  appar* 
tient  à  la  myiologie. 

«  '^iihribLOB(kBTB,  s.  n.  Auteur  d*DBe  Kyiologie. 
6b  m  wmi''émifiotoffUê. 

iotmAbBi  aiU-  des  B  %.  (dn  gr.  i&ylot,  nou^' 
/)é  ebiiie).  toôl.  ,Qai  fdit  ft  proie 
d'iBiectei  allèi.  «-  iy>iBlBga,  s.  m.  pi.  Pamllle 
d^élMaiir  fBÉifenbkÉI  teib  iea  oieenui  eoBnus 
éèitf  lrMd#«BMiriillêerÉ.-  -      . 

Piltt',  s:%  JUat.  lÉdMtre  ^aà  offre 
de  If  mylaeépAalie. 
^""'-lÊmàkÊfiÙMXâ',  i.'r.  (du  ir.  tîôXvt,  faux 
'ê£hiM\  àbrit^VBtMOi^.  lêie).  Anai.  Mont- 
Sbetflè  î^'èkM^im  dent  TaMence  de  U  tête, 
'jèMie  t  liaMiiMBêllOB  totale  do  èorpa. 
'   In^Wo^  des  t  B.'BBal. 
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ftiYL%cérH\LiQVe,  adj.  des  S  g.  Anat.  Qui 

COn'^erDe  la  mylacéphalie.  ! 

MYL4DY,  i.J.Ti ire  qu'on  donne  i  ane  dame  j  .  ffVODÉsOP§f«,  t.  f.  (du  %u  {iMui,  mouehc; 
aniiliiîRe  femme  d'un  lord  ou  d'un  baronel,  en      ll^^^  forme;  d^,  rision).  Mèd.  ASeelion  de  It 

Yue»  lâaiii  Ia<|iÉ«U«  on  cruH  roir  des  oorfis  iriMii-^ 
ger  dtsYuil  l«i  yeui  comme  de  peliles  moudws. 

«VOMiic;.  i.  r.  Euoâ.  Genre  d'iuaeclei  dipidres. 

HYOUiaiÉ^,  K« ,  ndi.  ei  a.  r.  Zteoi.  Qui  reteeml^e 
à  la  myoiline. — myodimces,  i.  f.  pi.  kémië» 
d'iiiaeoiea  <|ui  a  pour  lype  ià  myodinit» 

MYOUITK,  i.  m.  ii^,  Cenre  d'ini^Ua  «>- 
léopièrea  bèl^omèret. 

MYOïKKjLii,  i.  r.  Zool.  Genre  dlnseclaa  kié- 
mipi^a  de  la  famiile  des  rhioaslomt^a. 

HYODYSiQlifi ,  a4i.  dea  )  g.  Qui  a  rappori  à 
la  m^odynie.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

MYOGASTRiQue,  aiU.  de/  S  g.  (du  gr.  pLui):>v, 
muscle  ;  ya^ti^ ,  veniq»].  7<ool.  Se  dii  des  ani- 
maux qui  oni  Tesloauc  musculeux» 

llVOG«;ilK»  ad],  des  i  g.  (du  gr.  i^uls,  mou- 
che; Y^vo;,  race,  naissanoe).  Méd.  Qui  proviej^l 
de  la  piqûre  des  diplères^en  général. 

NYO(;iflOSEf  s.  r.  (mèinc  ëly^m.].  Méd.  Nom 
géiiérrqbe  des  maladies  qui  proviennenl  de  la 
piqûre  des  moucheti  ou  diptères. 

HYOtOGiQiiE,  adQ.  des  S  g.  Didact.  put  cbn- 
cerne  U  myologie. 

MYdLfXiiflVB^  \.  m.  tHdaci.  Auleor  d'un  on* 
▼rage  ibUr  les  tnutcles.  On  dit  aussi  myo/o^tie. 

*1ifYO|iANc:is,  s.  r.^rte  de  dirinallc^n  fondée 
Mir  le  cH  des^souWs.ei'Sur  la  manière  dont  ces 
jmiraaux  mandent.  . 

myoïliTï,  è.  f.  (dujr.  4iud)v^  ijjujjde).  #|d. 
Inflammation  des  musdes. 

NYOïiTB,  n.  pf.  in.  Géb^r.  ane.  Ville  d'iopie  ^ 
sur  le  Mèaiidire,  I  pen  de  djsrançe  de  Mtlet.  Ar- 
iaxerce  donna  eetts^Yllle  jlTb^n^lloçle  exilé. 
4mï69^lM^t  t^m,  (du  gr,  uuii^v/mMsclê; 
«0^1^,  paTpîMùi<^).  JiW.  Soi;*re(ÈKut  d]?â  ten- 
dons,  des  mj^p]|f  s,         "..,,., 

MYOPAHOff»  I,  ip.  (en  0^.  |ik^>n^ip^v}.  Ant,  JNom 
d*un  Talssea^v  Ij^et  ijppl  fé  s^^lenl  les  pirates. 

IIYOPIIOIIK»  f:  m.  (du  ^f^  V-^^y^f  )9^ouic)ie; 
ff^vb^  »  mearlre).  Zonpl.  ÇAf^k^  ^¥^^^  ^  I^Ya  ^ 
qui  fait  laguf^rre  aux  mout^s ,  tod^e  IM>n  liblb 
rfndtque. 

MYOporb;  4.  ta.  ^ôt.  GeVe  ib  °  ^ïiîtl^É  ^e 
rAustraliCy  Yoisiqes  des  rerbénàcèef. 

M YOPOftniÉ ,  iB  i  a4)..  Bol.  Ç^  fè\^mt»tb jji 
myojpore.^-^  irroponi!i<K&^  §.  f.  bl.  FUmltlelie 
pliUtef./^ 
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lui  pàrUtilo  i^en  parlant  d'elle  saus  la  nommer  : 
Jf!  snn  a  vos  ordrtJt^  mylaUjf  ;  aveZ'InyuM  vu 
•  wytady?  It  ne  Inul  pas  dirt»  :  wyfhdy  Seymour, 
■■:  fnytiifty  JsfUon  ,  mais  liten  :  iady  Sfymoyr^  My 
Ashton,  — 11  ne  s*emplo.e  Jamais  avec  Vanicle 
ni  <*u  piiiriel.  Ou  ne  dit  pas  u«f  myîttd^f^  du 
tntjfndys.  —  tes  dames  non  liirét*  reçoivent, 
daiM  la  conversation ,  le  titre  de  madam ,  que 
Ton  prononce  marne;  pour  la  reine  sente  on  écrit 
ei  on  prononce  madame  ;  aui  femmes  d'artisans, 
auK  ma^rcliandcs,  <;ic.,  ou  dit  miiirèit, 

HYi.AS,  II.  pr.  m.  Ttmps  hér.  Kils  et  succes- 
seur du  premier  roi  de  Sparte.  On  lui  attribue 
l'iiivciiliou  des  moulins. — ^Géogr.  anc.  Ville  de 
la  Sicile,  sur  la  côte  septentrionale.  AuJ.Afêlii22o. 

lffYL%sC8,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Carie,  capitale  de  la  contrée.  AuJ.  Mélasse, 

UM.lM» ,  n.  pr.  m;  (pr.  milinucij.  Temps  Ki4r. 
Koi  de  Cr^te ,  tué  par  Jupiter. 

HYLlOBATE,  1.  an.  Zool.  Genre  de  poissons 
dans  lequel  se  prouve  îa  raie  aiglt. 

MYtiTTA,  n.  pr.  f.  Myth.  Diviniiè  «ssynonne, 
la  n^Mne  que  la  Vénus  Uranié  dea  GrecA. 

UYLOCARYE,  •.  f.  (iû  gr.  |iiOdkit,  iMiile  eu 
dcni  âiolaire;  xdpuov,  noix).  JM.  Arbriaseau 
d'A^nérique,  dont  Us  (ruiu  OAi  )a  fnrme  da  deaU 
.molaires.  , 

MYLOÈQVS,  t.  m.  (du  ir.  «M^»  p9Êi\ey 
;   olxc^^  deaMMW«).  Zool.  Geare  d*insnctes  coléoip- 
tères.  * 

iiVLOî»!^,  lEBiE ,  ndi;  A#êi.  âs  dit  d*une 

ligne  saillante  qui  existe  sur  ii  (êêê  inUrae  de 

.  Tos  d4)  1^  mAdiOtiro  inférieure. 

^   *iiYA.oàj>,  ê.  m.  tiiim   qw^a»  donnn  mt 

muultres  de  la  chambre  ^aiitc  5I' Angleterre  et  aux 

fils  des  pai^it  «a  icur  «dressant  la  parple.:  Cê$t 

fort  UcH  ym^«rd,  £p  parlaiU  ,d*iip,e  pfBrspnne  de 

rang  sanl  la  noaûnisr,  on  dU  aè  $e^fne$trie  ou  $a 

4fréce  àic*e9^uuAiffi,  Avec  k  poi|i,  pn.di^  lai;(f. 

£n  parlant  d'un  l^#roiMi[(t,  00  iàisirf9f^  lenAm 

'•:  de  baptÊme.  Des  tuM^  ^omme^  op  du  ^«mmIct  N. 

que  Ton  prononce  nUstfir  s*il  MgU  d'tiii  hOQone 

hiea  élpYé*  e^  m»$ler'  s*|l  s'»git  d'un  ouvrier  ou 

d'nn  très-jeune  homme,  tn  parlant  i  j^p  bomae 

.  l>ien  élevé,  on  dit  sir.  |l  ne  flut  iaknais  dire  tifi 

mylord  et  eheore  moins  09  my(tra  on^loif, 

MYi^OSTOilB^  a^i.  dei  )  g.  (du  j^r.  pOXvi, 
dent  ^Àtiialiiei  <rtd^^  bpudie).  ABAt.  Qui  a  la 
txjioegbe  ^ràîé  (je  dents  pio|alr^. 

mois»»,  K  PT.  mf  ^^^  ^ac-  )^A^M  c^ 

;      %inpm.,¥mw,  a4,  At  i,  G^,  j»e.  |M^ 
ï  bitant  de  Mynde.— Qui  ôoniçprpp  iQrliite  iQni  1^ 

fils  d*ÉYénus,  époux  de  Briséis  ;  U  Aii*  M  9lir 

MVMTUS,  n.  t^r.fli,^»  iBSB#piar).J^(pm\^^ 
•^  çn  dAt  «A  de  ll)eW.  l)«^u^  <4i^w;i  w(f ent 

^  AomaAi^)  (du  gr.  jiû;,  rat;  ^Tp«x^»  g^eBft^W#; 
l#4x}lf  «WR^^t).  /Cfmibf  ^,  4et  r»^  /^t  <to^re- 
PPM^.  Wm^  dit  ;q|K;iiiw^ .  p)^  .A#W* 

m^owm^  y^€$mt^,^^  pit^vMp^^    , 

wapaM#|«B,  IL  f.  (^uç-.  j^^ 

lenr  diif  MK,fHU|^^^jN|lrV«riM^ ,  ,. j^^  1 

rapporte  A  la  nyôeoBllali^  ,,„  .      ,  ,    ,  ; 
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ltotQi|io;,  fleuYe).  %i)o\.  Genre  dé  matemlf^res 
rongeurs  dont  on  ne  ponnilt  qu'upe  seule  éspèeè  :  i 

çbauYe-soiirli  ^gjpte. 

ÉTOàliÉdLtii^ ;  «vt  li»  If'  |WHÏ>y,  ««faae; 
^^K^  ru^re).  4léd.  1>écl^lirèoént  ^et  néaMëè. 

donnenl  tnk  proYtliéet  6a  dlvilrons  ^é  )^13t  ^-^ 
pire,  '     ; 

*^Wa  j^u!iÇîJ!(ft,|(é4,  J)éu|^  »>iiii«çito^^.    ^ 
famille  des  èléagnées.  v;|  ^i 

B I  mfmi^s^  '^i^^^/illt?*^^  ^  l^>iPPM»)^  li^> 

iiYOft-«<NUiOs,  •»  fr^  iB.  ISéBir*  Mf «  Nrt 
^•J^#Ç»AN(ï#yï^>  #»"•  k^  gn|l^  M^iif*f on 
loin  de  l'tnelenne  Bèréniéè,  au  H.ifke  (^AfrWIt' 

.  JUMM  'iiteutiBiBlBB  AfeMiyMBi  ^' 

.♦  fW'tt  ^^^  BPPB|^*  fî' 


MirBA,^  D.  pr.  f.  Géogr.  ane.  CtpHale  de  u 
Lycée ,  sous  lés  Romains. 

MYBriXE ,  n.  pr.  f. Géogr.  ané.  Vllte  de  Thrice 
capll.  d*un  canton  qui  portait  le  mèyie  nom   sur 
le  bord  oriental  du  Strymon. 

*|SYKU  (du  gr.  H^<>fC«,  dix  mille,  au  pi.  nY 
partictiie  générique  et  Initiale  qui  slgnine  dix 
mille,  et  que  Ton  emploie  dans  les  nonàs  du  nou- 
veaiï  système  niétriquc  el  dans  des  termes  dé 
méd.  et  d'hist.  nat.  :  Mytiamètrt^  ^V^ i^ gramme' 
myriatitr^e  (innsité),  myriaslért  (inusité).  Myri* 
qui  est  donné  au  Ôicilonnaire,  Setafi  TefTet  d'une 
contraction  dans  les  mots  dont  le  iiecond  radical 
commence  par  une  voyelle,  comme  myriarc  (inu. 
sU(^,  ffiyr/âciml^i  el^ 

MY1liAc;(«TllB,'  adf.  des  t  g.  (du  grkv|i)jptx^ 
littéral.,  dix  mille,  et  pir  ettem .,  nMnbre  très- 
eonsidér aille).  Bot.  Qui  •  4>eaB00up  d'épines. 

MYRlAMNil,  t.  «B.  {du  gr  i.  (Mifk ,  signif.  très- 
grand  nombre;  dÔviii,  àMvnc, ^attde).  Bot.  Mante 
de  la  Jamaïque ,  famille  des  jntilées. 

MLYftlAMÉBB,  ÉB,  adJ.  (du  gr.  uvpix,  signif. 
trôs^rand  nombre;  lACfU»  ptriie).  Zool.  bunt 
le  corps  06t  formé  d'un  noiàbra  infini  de  scg.. 
mcnis ,  anoeanx ,  di  \  isions. 

HYRIABINtB,  •.  pr.  flS.  'GéOtr.  MIC.  Ville  de 
là  Ciiicie ,  i^ui  donna  son  nom  au  golfe  Myriah- 
drique  ou  ipique;  aiij.  golfe  d^jéiajue. 

MYRlAHBy  4.  f.  Zonl.  Néréide,  eoqnillage qui 
se  trouve  sur  les  côtes  de  l'Ooétn.  ^ 

MYBlAHTMi,  Jdj.  des  «  g.  (du  gr.fiu^s,  très- 
grand  Bdthbre^  &vôoc»  fleur).  Bot.  AedH  de  toutes 
ks  planiee  qui  portent  uo^trèa  grand  w)mbre  de 
•tnrsv  >^^%,  ns*  Nnm  qaHm  a  4>wié  A  un  arbre 
d'Afrique.  ---^v^' 

^«fy«MrPO»B,  idj.  des  )  g.  îlool.  Qui  s  un 
iffés^-graBd  Bomère  de  pattes.  »# 

NYlilitt^,  I.  In.  (du  gr.  v^^ia ,  très^grand 
.  nbmi>rc  ;  ^px^^»  diet)*  A"^-  tP*.  Commandant  d'un 
torps  de  dix  mille  hommes. 

MYBICB ,  ÛBf  Adj.  et  t.  T.  ftol.  Q«t  ressemble 
m  gidé ,  en  lit.  myriea  «-«  hybicCbs  ,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plaBUi.  ". 

«nnciftB , AdJ.  m.  {dti  fr.  flupiftcti ,  bruyère]. 
Ifyth.  Surnom  d'Apollon,  qui  présidait  Aune  dfvi- 
iAlMi  dans  leqBel  on  em(îk>|iU  ^1a  bmyère. 

llvmictM,  s.  f  Chlm.  9iiMt«toe solide)  d'QQ 
bUve  grisâtre  Y  fMible  A  61»*^  etiralle  de  la  cire 
des  abeilles  et  de  celle  du  gale ,  ou  arbre  à  être. 

HVBIM,  tfi  pr.  r.  Temps  fsérv  et  géogr.  «ne. 
Fille  de  TboAl,  dmiBêiOB  ttm  A  li  «vfHe  de  l^y- 
fssM»  dani  l'^e  deAjeamonj^— <|  y  'iV.iUaussI  une 
ville  de  ce  nom  dans  I'ÉdHi!,  piAi  de  Cymc$  on 
1«  dliiit  DenAée  pgr  une  ,rcii^  'den  Amennies, 
^m^mjmmé^Miirmp.f^ê»LloM»  Genre  d'in- 
infiria  lèsdikMilAnBa 

MYmiOBiliiM v^ <w  m.  <da  gr.  |u^,  trèi- 
ffmtymn^î  ^(fUi,  livre).  HmIuI.  Titre  d'un 
ouvrage  rin  HBMifis  ^  lequel  mb^bbU  ks  extraiu 

HITMOItMiNirJ.  m.ié»à§^.^isfi0Li  iHs^aaâ 
BWteBl  ^dTQWiV^  r  iPi^  qMVMi  ne  Urit  peint 

ABT  JcA  WmPMI^u  4èim^).  4;|^Mm^lunébres  que 
les  Grecs  modernes  répètent  Hf^i  (es  ^  corps  de 
ipiifs  fi/^ft^^ff^;4^.êlmkMfp^       s-,  L; 

MYBlblIOKPflR,  $4i.  4«S^fih j(d«  BT.  |Mlpte» 
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thynie,  lur  lei  CroDtières  de  U  Hjfde.  S6n  nom 
fut  remplacé  ptr  ceUii  <\*Àpamée^  Auj.  Hania, 
MYRsrtCC,  adj.  dfs  2  g.  (du  gr.  |A6p[iTit, 
fourmi).  Zool.  Qui  ressemble  aux  fourmis. — 
■^-ftitftcE!^,  s.  m.  pi.  Famille  d'hyménoptères. 
C'eut'  par  erreur  que  l'on  a  rais  as  Dictionnaire 
myrtHftfen. 

V  jHYKMictAf ,  S.  m.  A11C.  ihinéf.  Kom  d^utie 
pierre  dont  la  surf^ee  dlTro  des  eteroissances 
noire»,  des  vcrrutes  appdèes  myrmécies.  11  en  est 
fait  meiilkMi  dam  niiie. 

,  •  MVftMtf^B,  s.  r.  {du  gr.  îi^>ptilrjH(«ti(;,  éé- 
min^eaèsoti).  fféd.  Veri-ue^fiH  ooeasfonne  fiabi- 
tuellemeni  (et  nonjorsqu'on  la  coupe)  des  TON- 
micatiovs.  «^2«ol.  Oesre  d'anifiiéM. 
•  H^nmÉcwnf  s.  m.  (é\i  gr.  pLÛpfjLT^,  fourmi ). 
Zopl.  (ienre  de  polyp^CTs. 
;  MYRUVt^Bffi ,  ^.  m.  (<hi  i^.  |10}îJiitÇ  i  piup- 
jxTjxo; ,  fouhiil;  ffo<,  r\t)  Zool.  Gftire  dettiam- 
niifén^s  de  la  classe  des  ti'«delphet,  ainsi  appelé 
parce  qu'il  fU  4e  rovrims. 

MYitarÊOODK,  1.  m.  {éti  gr.  pLuppiTiîttoSn;, 
semblable  i  une  Tourmi].  Zool.  Genre  d'insectes 
hyménopléres,  •.      • 

V  *MVR.ni:cOPHAriB.  8.  m.  Zool.  Un  des  noms 
du  fourmilier. 

iiiYRMÉcorilILE>  g.  m.  (du  gr.  \iùp\i.r^^f  tour^ 
mi;  '^(Xo;,  ami).  Zool.  Genre  d'inseclcs  ortbop- 
•  lèreSj   . 

•  *  MYRBIÈGrS.^.  MTRMÈCE,  au  Compl. 

'  .MYRMÉLÉOXiDÊ,  ÉE/adj.  et  S.  m.  Zooi.  Qui 
ressemble  au  myrméléon. — MYRuâLÉONioÉs^s.  m. 
pi.  Famille  d'insecles  orthoptères. 

MYRiiEK,'n.  pr.  f.  Temps  lier.  Jeune  fille  d'A- 
lltènes,  qui ,  pour  s'être  vantée  d'avoii^  inventé  la 
'charrue,  fut  changée  en  fourmi  par  Minerve. 

V  1IYRI|ICB,8.  f.  (du  gr.  {tuppiT^Ç, fourmi).  Zool. 
Goore  d'insectes  hyménoptères.   , 

'MYRMiDoa,  n.  pr.  m.  Temps  hèr.  KUa  de 
JupKer  et  d'Euryméduse  ;  il  régna  sur  les  Myr- 
midons  en  Tliesulte,  dans  U  Phthiotide.  Ce 
peuple  suivit  Achille  au  siège  de  Troie. — Le  nom 
d'!  MyrmidoHS  fut  également  donné  aux  habitants 
de  rtle  d^Égiiie,  après  queMupiter  les  eut  renou- 
velés en  métamorphosant  en  hommes  toutes  les 
fourmis  qui  te  trouvaient  sur  un  grand  chéné. 
V.  ÉAQiJB;  au  Dict.  Selon  quelques  auteurs,  les 
Ëginètes  furent  appelés  ilfyrmicfaiij,  parce  qu^Ac- 
tor,  mari  d'Égine,  était  fils  de  Myrmidon. 

MYRMIDORE^  n.  pr.  f.  Temps  hèr.  Une  des 
Danaldes,  femme  deMméus.  Elle  n*est  nommée, 
ainsi  que  son  époux  ,^ue  par  llygin. 
;.     *  MYRMILLON.  V.  MiRMiLL0!f,  au  Complément. 

MYRMOftB,  i.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  bymé-  < 
noplères.  **  ' 

M YROBALAN  ,  I.  m.  (du  gr.  piupov ,  parfum  ; 
^iXavo;,  gland).  Ant.  Espèce  de  gland  parfumé 
qui  se  tirait  d'Egypte ,  et  que  probablement  les 
l^gyptiens  tiraient  eux-mêmes  de  l'Inde  par  l'in- 
termédiaire des  Arabes.  Le  mot  myrobolan ,  qui 
se  dit  au},  n'eu  qu'une  altération  de  myrobolan, 

*  HirBOBOLAN,  s.  m.  Kou  donné  à  des  espèces 
de  glands  ou  fruits  de  plusieurs  sortes  d'artires 
1>rfginaires  de  rinde,  très-employés  autrefois 
en  médecine,  abandonnés  entièrement  auj.  On  en 
comptait  cinq  espèces  principales. 

MYEOBOLANT^  ARTS ,  a<y .  Merveilleux ,  éton- 
nant, qui  tient  du  prodige,  ou  plutôt  qui  tient 
du  charlaun.  Ce  mot,  nsitè  depuis  fort  peu  4le 
temps,  ne  t'emploie  que  dans  le  style  fam.  ou 
plaisant.  Cett  à  tort  et  contrairement  à  l'éiym. 
qu'on  écrit  miroMant ,  et  que  Hanterocbe  a  écrit 
^Insi  le  nom  d'un  docteur  ridicule  ^  dans  Crigpin 
nédecin, 

MYBQDIB  «  fl.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  malv»* 
eées  d'Amérique. 

^MïBOLÉ^  «,  m.  (du  gr.  p4>pov,  essence; 
<^«tov,  huUe).  Phann.  Uune  volaUle  médica- 
nienleuse, 

MYBOSiPBlun^i.  n.  (du  gr.  |iùpov,  essence; 
^Pl^  I  sndBe).  Bot.  htkvt  d'Amérique,  Camille 
^  lègumlnenaea. 

^*^Wtl»»»  a.  m.  (du  gr.  piOdov,  parfum; 
«^Aovt  boit).  Boi.  Qeiire  (W  la  famUie  des  Kéfu- 
a»eiasaa.  Umifrùsnk4>f  Têiuémn%  par  inc^ 


'MYRRMé,  <£,  aài,  FU  myrrhe,  chez  les 
Juifs,  vin  auquel  on  mêlait  uuo  drogue  assou- 
pissante, et  qu'on  faisait  boire  aux  coodauinès 
^vanl  de  les  mener  au  supplicia. 

MYRiiiliUE,  s.  r.  liol.  Genre  de  piaules  dQ  la 
famille  des  ombetlifères,  renfermant  deux  éspèees, 
dont  l'uuo  est  connue  sous  le  nom  de  cerftuil 
d'£spagfi£  ou  musqué.'V.  MVAauis,  au  DiiU. 

MYRRiii!«,  Mil:,  adj.  iorm^  que  l'on  emploie 
quelquef.  pour  murrlùn.  V.  ce  mot,  au  Compl. 


*'f 


» 


v«l  •■.•  -J  Ji4«i 


"Y^VAvB.  pê:  t.  Temps  bér.  FtHe  de  ClByras, 
^  ^  CypM.  AyiQtBOBçii  pour  son  pért  une  pas- 
•m  trtmliielletelle  #totrodiibU  la  nuU  dans  m 
•^«^.  BéimiwtB  l»ar  GUiyr«tt  ^^  •«  réftagla 
en  Aiabto^  oik  allB  mU  an  monda  Adonis.  Les 
"lotti^  aur  sa  prière,  U  diaBiérNii  en  iw  arbre 
9!^  porte  la  mjrrrlie,  o«  Fappàle  aussi  SflipM 


!3^Yo;,  discours).  Didacl.  Traité  siir  U  myrrhib. 

AIVMSUE,  s.  f.  iioU  Genre  de  piaules  exotiques 
resseinbUnl  au  niyrle. 

MYusnÉ,  ÉE»  adj.. des  2  g.  Roi.  Qci  lient  de 
la  myrsine.  -^  irvRiu.NEbs,  ^./.T]pl..i'a*,^ile  de 
pl;ini£S. 

AiYATACÉ,  ÉB,'  adj.  et  S.  f.  aol.  Qui  lient  du 
myrte.  —  mtrtacées,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dicotylédones.  On  dit  kix%%\  myrUacé  ^  myrte , 
myrUné  ^  ek  myrloiëe  des  ^  g, 

MYKTÉA ,  n.  pr.  f.  Mylh.  Surnom  de  Vénus ,  à 
qui  le  myrte  était' consacré.. 

MYRTIFÈRE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit  des 
plantes  donl  les  bractées  ont  la  forme  des  feuilles 
de  myrle. 

MYRTILIAE,  8.  f.  Zopl*  Genre  d'animalcules 
infusoires. 

M VRTi  US ,  n .  pr.  m . .  (  pr.  iwir/tVtVe ). ^ Géogr. 
anc.  Ville  de  la  Lusitanie,  sur  l'Anas.  Auj.  Mertola, 

MYRTILLE,  S.  f.  Bol.  Uu  des  noms  vulgaires 
de  l'airelle.  i       •  .  V.    : 

MYRTO,  n.  pr.  f.  Temps  hèr.  Fille  de  Ménécée 
et  sœur  de  Fatrocle;  elle  fut  aimée  d'Hercule,  qui 
la  rendit  mère  d'Euclée.  «^  Amazone  qui  eut  de 
Mercure  un  flis  nommé  Myrtile.    ;.     •    ; 

MYRTOBSSA ,  U.  pr.  f.  Myth.  Une  des  nymphes 
qui  élevèrent  Jupiter. 

MYRTOS,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Petite  tlo  de 
la  mer  Ëgce,  au  S.  de  l'Eubèe.  Elle  donna  son 
nbm  à  la  partie  de  la  mer  Egée  qui  se  trouve 
entre  l'Eubée  (NégreponL),  l'Attique ,  les  Iles  du 
Péloponèse  el  les  Cyclades  :  Mer  de  Myrtos,  de 
Myrto  ou  de  Myrtile,  \.  myrtile,  au  Dicl. ,  et 

MYRTo^plus  haut.  ■  \r'■.'■.:■..^-f^■^.r.:T.'*--■^^■^.7■ 

Ù\nYf  s.  m.  Hist;  or.  Contribution  que  les 

l^gyptiens  possesseurs  de  terres  étaient  tenus  de 

payer  aux  sultans;; —  Redevance  des  fellahs  ou 

laboureurs  fermiers!  envers,  les  propriétaires  des 

terres. 
MYSC0LE,8.  m.  Dot.  Genre  de  plantes  du  midi 

de  FEuropê  ,  famille  des  lactucées.  ,  ^ 

MYSIDE,  adj.  des  3  g.  Zool.  Qui  ressemble  i 

vttk  mysis  (et  non  myftr).  -—  mysides,  s.  m.  pi. 

Famille  de  crustacés.  v^:!:- 

*  MYSIB,  n.  pr.  f.  Gèogr.  anc.  Contrée  de 
l'Asie-Mineure,  entre  la  Proponlide,  la  Lydie,  la 
Mirygie,^la  Bilhynie  et  la  mer.  Elle  se  divisait  en 
Grande  Myrie,  comprenant  la  Mysie  Morène,  la 
Troade  et  l'Êolide;  PetiU  Mysie ,  avec  Lamp- 
saque  et  Cyzique;  Mysie  Ahrettène  et  Mysie  brû^ 
lée, '—  Mysie.  V.  mésie,  au  Compl:  Celte  con- 
trée f^t  réduite  en  province  romaine,  vers  436 
av.  J.  G.  Elle  forme  auj.  deux  sandjiaks  de  l'Anla- 
tolie  :  iTaraaa^  et  JTodavmAûir. 

MYSIEN,  lENNE,  a4j.  Cl  8.  Gèogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  tlirace ,  qui  occupa  la  Mésie  en 
Eurofiê,  et  la  Mysie  en  Asie-Mineurê.  Ceux  d'Eu- 
rope prirent  le  nom  de  Mésiens.  —  Mylh.  My^ 
sienne ,  surnom  de  Cérès  et  de  Diane. 

*  MVSlBat  s.  fi  pi.  Ant.  gr.  Fofe  de  Cérès,  que 
l'on  célébrait  à^Pairène. 

HYiOBB.  V.MAÏssoua,  au  Complément. 

MnrsomiliB ,  s.  f..  Minéral  trouvé  dans  le  pays 
de  Mysore  ou  Maïssour.  c'est  une  sorte  de  carbo- 
nate de.  fer  et  de  cuivre. 

mraTAClDB ,  §.  f .  Zool.  Genre  d'insecles  né- 
TToptèi^.  . 

HYftTACYllÉ,  <B,  adj.  (du  gr.  pL6<3Tac$,  mous- 
tache). Zool.  Qui  a  des  moustaches. 

MYSTACODBLLB ,  S.  f.  Zool.  Genre  d'aninaal- 
cules  Infusoires. 

MVaTACOPHAiliiî ,  adj.  des  S  g.  (ùu  gr.  |aui7~ 
ts(,  (jLUQrraxoc,  moustache  ;  faiv6;,  visible).  Zool. 
tte  dit  des  animaux  qui  ont  des  moustaches  lon- 
gues, mais  légèrea. 

^IIYSTB,  I.  m.(en  gr.  pturni;).  AnL  Initié 
aux  petits  mystères  de  cérès.  L4^s  mystes  ne  pou- 
vaient entrer  que  dans  le  vestibule  du  temple;  ce 
n'était  qu'au  bout  d'un  au  qu'ils  étaient  admis  au 
rang  des  épopUs. 

*  ifYfTÈBEB  I  s.  m,  pi.  Ant.  Cérémonies  s*- 
çrétet  appartenant  au  cuUe  de  quelque  divinité 


du  paganisme  ;  el  à  la  suite,  connaissance  âonnéo 
9UX  initiés  de  certains  dogmes  qui  restaient  ca- 
chés au  vulgaire.  Les  plus  aiicicus  iiaiaissofil 
être  les  mystères  egyplieus  ou  mystères  d  IsU^ 
transportés  pur  Orphco  en  Grèce,  où  ils  prirent 
le  nom  d'orphidiques  ,  (Véleusiniens  ou  do  aamo" 
Oiraàens,  A  Uome  el  eu  Itiilie,  ces  mystères  fur 
renl  appelés  mystères  de  Cérès  ou  de  lu  bonue 
déesse.  Ils  s'appcllenl  romaifiSf  delpkiques ,  çré" 
tais,  etc.,  selon  le  lieu  où  ifs  claieuL  célébrés,  t- 
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YRRiiOLOGlE,  8.  f.  (du  gr.  pLu^âot,  myrrhe  ;      Les  mystères  éleus'micns  fureul  divisés  en  grands 


^r. 


et  eu  petits  ou  minuscules,  —  Le  6*  jour  do  la 
çéiéi^ralion  des  grandes  éleusinies  était  quelque- 
fois iJésigaû  par  le  nom  de  mystères  bachiques, 
parce  qu'il  élail  consacré  à  Bacchus.  Quant  aux 
fêles  mêmes  de  Bacchus  ,  c*él^il  très-rarement 
qv'on  leur  donoail  le  nom  de  mystères;  on  les 
appelailDlutôl  dionysiaques  ou  ^yiVjf.  — *l'bilos. 
On  app^  mystères  pytiiagoriqucs  la  doctrine 
secrète  ou  ésolériquc  de  l^ylbagore;  cellp  quo  co 
philosophe  avait  recueillie  dans  ses  Voyages  en 
Egypte  et  dans  l'iude.  —  Daus  le  ni*  siècle;  ^os 
néoplatoniciens  d'Aleiandric ,  uiiis  aux  valeuli- 
niens.,  tenlèrent  d*imiler  les  anciennes  initia- 
tions, sous  le  nom  de  mystères  platoniques.  -^ 
l'iiv^ieurs  sectes  d'hérétiques  ont  prétendu  aussi 
avoir  des  mystères.     "      V  "^^ 

^•lYSTlcisMK,  8.  m.  Nom  de  toute  doctrine 
philosophique  ou  religieuse  qui  admet  la  possi- 
bilité de  communications  secrèles  entre  Dieu  et 
l'homme,  par  suite  de  méditations  prolongées  ou 
do  contemplations;  qui  cherche  et  prétend  trou- 
ver un  sens  particulier  el  caché  sous  cha(|iio  mot 
de  l'l!;criture,  sous  chaque' fait  naturel  ou  j'ii  s  to- 
rique; qui,  dans'les  questions  purement  didac- 
tiques ou  métaphysiques,  fait  dominer  l'enthou- 
siasme el  subordonne  le  raisonn|nienl  aux  mou- 
vements les  plus  exaltés  de  l'àcne.    •  :.        -v 

*  MYSLtlQlEj'adj,  c:i  s.  des  2  g.  Nom  donné  à 
tous  les  pl.ilofophès  qui  ont  pris  le  mysticisme 
pour  base  dti  leurs  doctrines  :  L'Écossais  Fludd, 
V Allemand  BœfnUy  Fan  Hehnont  de  Bruxelles, 
sont  comptés  parmi  les  priticipaux  mystiques, 
-T-  En  jurisprudence,  testament  mystiqite,  testa- 
ment écrit,  ou  tout  au  moins  approuvé  et  signé 
par  le  testateur,  qui,  après  Tavoir  clos  et  scellé, 
le  remet  à  (in  notaire  en  présence  de  six  témoins. 
—  En  gramm.  gr.,  on  a  quelquefois  appelé  lettres 
mystiques^  Vatpha,  \t  thêta,  le  tau,  l'upsilon  et 

A*oméga.  * 

*  MYSTIQUERIE,  8.  f.  Mysticisme  manifesté 
par  des  pratiques  extérieures.  Ce  mol  se  prend 
en  mauvaise  part  :  J<;  5tfi5  /Vi/i^ue  de  tant  de 
mystiquerie,  ^ 

*  MYSTRE,  s.  m.  Ant.  Petite  mesure  de  capa- 
cité, chez  les  Grecs.  C^étail  le  quart  du  cyatlie; 
il  contenait  2  cochléarionsl/2\  ou  41  millilitres. ,. 

MYTA^ME,  s.  m.  (en  lat.  mytacismus ,  du 
gr.  p.\JTflixtjpLb;).  Gramm.  l^t.  Vice  du  discours 
résulta^nt  de  la  répétition  de  plusieurs  m  dans 
une  phrase.  On  peut  citer  comme  exemple  le  veri 
de  Cicéron  :  O  fortunqtam  natam  me  consule 
/{(miam  .'qui  n'est  sans  doute  qu'une  plaisanterie. 
Suivanl  l'j  grammairien  Diomède,  il  y  a  myta-^ 
cisme,  quoique  la  lettre  m  finale  tombe  devant 
des  mois  commençant  par  une  voyelle;  ce  qui 
prouverait  que  celle  consonne  ne  s'élidait  p)is,  et 
que, la  voyelle  seule  disparaissait.  Du^ reste,  le 
mytacisme  ne  pouvait  jamais  être  que  l'abus  de 
ce  genre  d'élision.  V.  l'article  de  la  lettre  M,  au 
Complément.  *  '     "' :i  ;  >     v: 

*  MYTHE,  8.  m.  Trait  de  la  fable,  dé  l'htsiofre 
héroïque  ou  des  lemps  fabuleux,  que  l'on  regarde 
comme ^oe  enveloppe  plus  ou  moins  irajispa- 
rente  sous  laquelle,  se  cache  une  vérité  histo- 
rique, morale  ou  réligieumim^etTel,  quelques 
fables  antiques  ont  été  tiec^^Mhenl  inlerpré-, 
tées  de  la  sorte.  On  ne  peut  douler^  par  exemple, 
que  la  toison  d'or  ne  soit  un  my//ie  sous  lequel 
se  cache  l'exploitation  du  commerce  de  la  mer 
Noire  :  mais  il  est  ridicule  de  chercher  des  mythes 
80U8  les  traditions  les  plus  puériles  et  les  plus 
obscures;  c'est  abuser  et  delà  subtilité  de  l'esprit 
humain  et  du  mythe  lui-même. 

MYTHiuiCB,  n.  pr.  f.  Temps  hèr.  taille  de 
TalaCis,  épousa  Néisimaque,  de  qui  elle  eut  Ilip- 
pomédon,  Tun  des  sept  chefs  ^qui  assiégéreut 
Thèbes. 

^  mmilQec,  adj.  des  3  g.  Qui  appartient  aux 
mythf^  ;  fondé  sur  un  mythe. 

."  MYTMItllE,  s.  m.  C'est  (>1ul6t  l'abus  dek 
explications  mythiques  que  la  science  des  mythes 
eUe-mèn^o. 

*MYTBOCBATB,  8.  m.  (du  gT.  jiu^O^,  ftible  ; 
Kpcâtoc,  pouvoir).  Ce  mot  a  été  créé  et  employé 
par  M,  Ballancbe,  dans  ion  Orphée 
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mrTHOGEAPBE ,  adj.  el  I.  (du  gr.  (jiûOoç,  fa- 
ble; YP^9^t  J'écris).  Didact.  Écrivain  qui  6>9i 
occupé  de  la  mythologie  des  anciens  :  Hygin , 
lumblique  êont  des  myîhographet  très^sUmés. 

*  MYTHOLOGIE,  I.  f.  Syslèmc  religieux  des 
anciens  peuples,  fondé  sur  des  traditions  fabu- 
leuses ,  relativement  à  l'origine  des  dieui  el  à 
leurs  rapports  avec  Thomme.  Chaque  peuple  avait 
sa  mythologie  particulière;  mais  toutes  les  my- 
^Ihologies  n'en  étaient  pas  moins  fondées  sur  le^ 
tmémes  bases  :  le  naturalisme  et  Tanthropomor- 
'phisme.  Dans  l.e  naturalisme,  les  forces    de  la 
nature  physique  sont  personnifiées,  cl  la  nature 
elle-même  règne  sur  le  tout.  Pan,  chei  les  Grecs, 
Isis,  chez  les  Égyptiens,  n'éuil  pas  autre  chose 
r    qîie  la  nature  personnifiée.  L'autre  système,  qyi 
personnifie  la  nature  morale  el  toutes  les  pas- 
sions humaines  pour  erf^faire  des  dieux,  fut  le 
système   homérique.   Chw  les  Perses,  chei  les 
Indous ,  et  probablement  aussi  chez  les  Éthio- 
piens, les  deui  systèmes   avaient  été  mêlés  el 
confondus,. el  le  paulhéisme  s'y  trouvait  étroile- 
menl  uni  à  ranlhropomorphisme.  —  Avanl  le 


MYZ  V 

lion;  c'est  simplement  l^rminaison  tV«,  coow 
niune  à  tous  les  noms  do  (tHflles.        ^ 


xviii*  siècle,  on  ne  voyait  guère  dans  les  an- 
ciennes mylhologies  que  Iç5^  aberrations  de  l'es- 
prit humain,  divinisant  ses  propres  faiblesses; 
mais  depuis  un  demi -siècle,  les  uns  ne  consi- 
dèrent les  faits  de  la  mythologie  <\ue  comme 
des  traditions  historiques,  et  ils  composent  This- 
loire  des  peuples  avec  leurs  fables  ou  mythes;  les 
autres,  au  contraire,  n'y  aperçoivent  que  des  allé- 
gories astronomiques.  Ces  systèmes  ne  sont  vrais 
que  partiellement. 

MYTHOS,  a.  pr.  m.  (pr.  mitâce)  (en  gr*  iûh 
fto^).  Myth.  La  Fable  personpifiée. 

MYTILACÉ,  ÉE,  adJ.  et  s.  m.  (du  gr.  iiôrw 
Xo^,  moule).  Zool.  Qui  ressemble  aux  moules. 
—  MTTILACÉC8,  s.  m.  pi.  Famille  de  mollusque^ 
acéphales. 

•  MTTILÈIIE.  V.  mrtLÊNK,  au  Complément. 

MYTlMT,  IHE,  adj.  des  î  g.  Zool.  Qui  res- 
•emble  à  une  moule.  On  dit  aussi  mylihfde ,  des 

«g. 

MYTILITE,  S.  f.  (du  gr.  jAUTiXo;,  roule):  Zool. 

Moule  fossile.  Ce  mot  doit  s'écrire  ainsi,  et  non  ,  ,      ,      •       . 

mytilithe,  le  molX(ÔO(;  n'entre  pas  dans  sa  forma-  .  mv,  bols).  Zool.  Genre  d  insectes  hymenopKres- 


MYTO,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Nepiune 
el  de  la  nymphe  AlKylène,  ou  Mytiiène;  bàiit^a    > 
ville  de  Hityléne  el  lui  donna  le  nom  de  sa  mère 

*  MYURB»  adii.  des  %  g.  lied.  Ce  mot  difTère     ^ 
de  miure  pour  l'Orlhographe ,  rétymoiogie,  ei    V 
le  sens  propre,  mais  il  est  synonyme  de  celuj.ià 
dans  Tacceplion  figurée  :  Qui  va  en  s'afTaibUssant 
V.  MitmE,  au  Dici.  el  au  Compl.  j;  ^  ' . 

•  MYVA,  s.  f.  Mol  inusité  que  Ton  a  déjà  vu     ! 
tous  les  formes  mwa^  mwe^  el  qui,  sous  celte 
nouvelle  orthographe,  parât l  encore  plus  $u«- 
pccl.  \  ■■  ■^v-:;:- , 

MYi^OSAVCOMB ,  1.  m.  (dtî  gr.  fiù^a,  muco- 
sllé;  (TdpxoiMi,  excroiasance  de  riiair).  MéU.  Snr- 
coeéie  qui  renferme  de  la  mucosité  concreice.  " 

MYZOr.ÉraALB  I  i.  m.  (du  gr.  y^ù^ta,  sucer; 
7Lgoaki\,  télé).  Zool.  Se  dit  des  auimaut  dont  u 
lèUB  esl  eu  forme  de  suçoir. 

MYZO^YLE,  S.  m.  (du  gr.  (lù^o),  sucer;  Çj- 
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H,  s.-m.  (Oô  rtppttUii  aulr^fois  mme^  s.  C, 
aujourd'hui  on  dil  m,  s^  m.  Cependtni,  quand 
on  désigne  une  lettre  liolée,  on  dU  encore  tme  m 
i^ne)  :  f'oéM  im#  Mltn  («fiii«).  X^dttf^et «moi  t/^M 
**'  ODiième  oontonne  et  quel^nrgièiM  letlre  d^ 
l'iiphabei  det  langues  néolilinel  et  germaniquei. 
vies  otMenraiioM  aux  lettres  pijéoèdeolee.—Soéi 
^^^t  liquide  on  linguale»  soit  comme  nasale, 
^lle  consonne  apparlieal  en  mèiine  temps  à  Tordre 
Ji«t  dcnuies  ;  e^oti  ee  ^\  eaqaïqtlf  sou  attnllé  ateo 
le<{cile<.  BeauooiipdomiMsiMiisquIs'éeriTileni 
^  PnmiiifeaiQat  «iBg  %  ont  prit  oéMo  lettre  dOYant  4 
^u  <;  on  disait  :  /iMims  /Mo»  ai  Ueii  de  /tesdare, 
/{*f^o,  répandra;  UÊJênêm  poU  Imirnnû^  ^  lan« 
^erne.  ccite  addition  Mt^Mea Ujail  dofaat  tof  ; 
irango^  Je  briett  «al;  pour  trmk^  Cepeadaim  tes 
uiios  reiraiielièiianl  oiM  vêA  MIm  dana  d'an- 
iret  mots»  comme  dtni  fMadhit»  parttelpe  de 
naaoMor^je  tmifo»  au  lie«4loà4Mie«nf.— Goanne 
;quide,att  eoulraife,  «éeeliaime  oo  I  et  en  n 
iHiitiale  Al,  soll  iiégniir»  toit  préposâtlon,  de- 
▼leatil,  jr,  detaolte  radietutiqtti  eommenceul 
^'oes  lettres  :  iU^,  ilimîtf^v  i»fi94mmmÊ3e, 
;i;y^.  Zym|>jb>  pnmi^fiMinntOffniptlon  de 
"J^**9iM,^vuiÉpi|AM..*Comme  miilicufttp^  use 
^•CeenmdeYantm,  «»  s.  V.  farUde  de  la  leiira 
riI.I!!^^^P'^'i^^'^  9^  adiffvWl.iiM  pmmi^^ 
^«^  pirHeuUèid»  Mdm%  ut>  w^uHién  »  daMi  te 
•[^  i»i  aiaiA  qtt»i«4i^  «al  eMqîièan!  Die^ 
r?*^  Il  1^  CBMo^lkms  farildo 

Ml  i  y'^^olNiidipiiifii»  nott^  pMMmoéaUoo! 
^iMiqnéapnf  w  (^èttt  indi  hoHiottUd  sommé. 
yfr  •!  MWa^laèd  itmut  nlwdtiisw  JeaGma^i 
^*;|ff^  te  €•  si|M  ou  Itliit  a  dasift  les  mois 
'"l'^lilii  It  jo«  de  Mlle  ^  mM«im  4u  mol 


•■••.'•■;.*■ . 


franchis  ignaroHé,  Ainsi  Stpaàn  se  prononce  if»^' 
pagnm.  Cet  usage  est  suivi  dans  quelques  ou- 
vrages géograpliiques  pour  les  noms  espagnols. 
—Dans  les  anciens  nunuscrtts  et  même  dans  les 
Imprimés  du  xv«  siède  et  du  xvt*  siècle^  tant  la«- 
tlns  que  français,  on  suppléait  le  n  par  un  petit 
trait  horizontal  sur  la  voyelle  qui  le  précédait  : 
on  écrivait  legês  jpùtir  Ugau  ;  ignorid  pour  igno^ 
ramU  —  Le  Dictionnaire  indique  que  dans  les 
moté  aniMfiM,  fnnoMi  et  leurs  dérivée,  la  pro- 
nonciation de  n  est  exceptionnelle;  il  est  bon 
d'^^nter  que  enmemi  se  prononce  e/temt,  et  que 
dans  aimoélt,  «»  garde  le  son  nasal 4m-4»é<»j|pott^ 
ique/dans  la  prononciation  coanne dans  l'é^iture, 
ce  mot  soit  bien  distinct  de  anoéii,  dont  la  si- 
gniflci)tlon  est  dlllérente.4r—  Gomme  abréviation, 
dans  les  aaanusarlls  et  les  inscriptions  latines,  N 
remplace  souvent  ries  mots  dont  cette  lettre  est 
rinitlale.  Les  principaux  sontttiiliia,  né;  fttfpot, 
petlMIls;  f|M*r»  noir;  nàbUiè^  noble;  namen^ 
nom  ;  ii«vi««/uoufeau  ;  frMiiii«|  aucun  ;  numtn^ 
divinité;  iiiraiiNti#|  ^lièoe^  dé  monnaie,  et  les 
noms  propres  NepimtmUf  ffonius^  NumeriÊàfi  — 
Surmonté  d'un  tndl  horizontal,  7?  dans  les  in- 
smiplions^  trouve  pour  naiione^  de  nation; 
»iai//flr,  matelots)  M|ipi,^n6Ms,  et  «amMmf , 
nombre.«t-^Uans  le  oàleudrlor  romain,  Bl  rempla- 
çait «pinitott  noiMfy^ids  «ones  :  ///  iV»,  <«irlfo 
dUranU  nonat^  le  troisième  ]our avant  les  noues; 
P.  N.f  pnHê  nmmii  la  veille  des  nones^  /V., 
iMMita,Je  jour  mènia^es  uones.  — ■  iV  signifiait 
encore  non  :  N.  X.,  non  Uquet,  Il  n'est  pascMr.— 
;V,  dans  les  dioUounaires  cl  dans  les  Krammniius, 
siguiie  mom  ou  tmUDÊ\i  ••  jm^.  as.»  nooi'piipi^ 
masculin  ;  o.  n.»  verbe  neutre;  t.  ».,  subslantir 


neutre  (en  grec  ou  en  lalio).  ^-^-iV,  on  cHiïmie ,  de-  > 
signe  quelqueroi5  le  ntlre ,  quelquerois  le  nitrogèue     < 
(azote).  —  Dans  les  anciennes  ordonnances  de  mé« 
decins,  n  signifiait  numéro^  au  nombre  de  :  j€ther, 
gfiU.n, AT,  pour,  oUheris gui(a  numéro  dertm^  dix 
gouUes  d'éthcr.  —  TV.  H.,  dans  le»  calendriefs 
modernes  et  les  livre»  de  dévotion,  signifie /Vo/re-  . 
X>afiie.— Quand  on  parle  de  quelqu'un  ou  d'un  en- 
droit qu'on  ne  veut  pas  nommer,  ou  que  le  lecteur 
peut  deviner,  on  écrrt  orâinairement  une  iV  à  la    " 
place  du  nom  :  Que  éda  vienne  de  Pf.  oh  de  TV., 
peu  importe.  J'ai  écrii    à  N.  pour  lui  recom'» 
mander  votre  affaire.  Le  lendemain^  f  arrivai 
dans  la  peti$e  ville  de  y»  Le  t\  Mabillon  donne  à  ■■•. 
cet  usage  huit  oir  neuf  sièclos  d'aniiquitè  ;  sul*^  . 
vaut  lui,  le  f»  en  ce  cas,  n'était  qu'une  ahVévia-    « 
tion  du  latin   nomen  ou  nominetur  ^  qu'on   le  ^ 
nomme,  ou  peut-être  de  nescio  quis  ou  grtiem,']e 
ne  sais  qui.  Dans  les  In$iitule$,  on  se  sert  dans    . 
ce  cas  d'un  nom  supposé ,  comme  TUiu*,  ~-  iV» 
comme  ligne  d'ordre ,  marque  le  quatorzième  ob- 
jet, la  quatorzième  place.  V.  les  observations  sur 
les  lettre»  précédenles.  —  Parmi  les  lettres  numé», 
raies  employées  au  moyen  âge,  elle  valait,  suivanl  *\ 
les  uns,  90  ;  suivant  les  autres,  900,  et  par  cons^ 
quenl,  surmontée  d'un  trait  horizontal,  /V  90,000 
ou  900,000.  C'est  à  lort  qu'on  dit  au  Diction- 
naire' que  f9  valait  pwuf  mille;  dansée  système,, 
le  Irait  horizontal  multipliait  toujours  la  valeur    . 
primitive  par  lOC^. 

MA,  s.  m.  Pbilol.  Consonne  nasale  dentale  d* 
l'alphabet   sanscrit,  l^a  est   la  conionne  nasale* 
gutturale;  nu  tfur,  lar  nasale  linguale  ou  oéré-r  y 
brale, et  Jnm  la  nasale  palaule .    ,  ■   ''  '    ^  '* 

.  «AAMill ,  s.  »rllUt.  rallf .  Membre  d'uM  sedu 
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•  gnotllgùe  dont  let  ôf»faloBi  ili 
BCDsiblement  de  celles  des  YâleniiDÎeos. 

NAAMUTÉLAUI»  s.  m.  Membre  d'uti  ordre  re- 
ligieux irès-nonibreux  dans  U  Perse. 

.  .^\%4!««-l>IIRATIIO-RAtll,||.  pr.  Dl.   ReUt.  iH- 

,.  TiiUlé^  siamoise,  gardienne  de  la  terre. 

I«A.\RU4L(.H\,  n.  pr.  m.  Anl.  Nom  dVun  i«- 

;:.clen  canal  qu'avaient  creusé  les  rois  de  Uabylooe, 

pour  Joindre  TEuphrate  auTtgre.  Tn^^n  et  après 

.  lui  Julien  le  firent  réparer.  Les  Romains  l'appe- 

;  latent  fos$a  regum  ,  fossé  des  rois. 

HAAS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  ririânde,  dans 
le  comté  àe  Kildarc,  ancienne  résidence  des  rois 
de  Leinsler. 

HAAikTJANi,  s.  m.  Graine  ou  semeaee  d'une 

plante  graminée  de  l'Inde. 

N  %BALE ,  s.  m,  Bot.  Genre  de  plantes  lactucées. 

NiBATH^E  »  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Petit  canton 

de  l'Arabie  Pélrèe,  entre  la  mer  Rouge  et  l'Ën-* 

•  çbrate.  Cap.  Pétra. 

•  -  liiAB%TifEi!;{i,  eHhb,  adj.  et  s.  Géogr.  ane.  Ha- 
bitant de  la  Nabathée.  Lt%  Nabathéenê  étaient 
nomades  et  vivaient  de  pillage.  Les  flébreui  les 
regardaient  comme  issus  de  Nabath,  premier 
fils  d*lsmai*l.  Ce  sont  les  Nabaihéens  à  <;[ut  l'aip  t 
donné  au  mîoyen  âge  le  nom  de  Sarrasins. 

ivABiROP,  s.  m.  7.00I.  Espèce  de  merle  du 

cap  do  Bonne-Espérance, 

y  IV ABIT  y  s.  m.  Sucre  candi  pulTérîsé  qu^nn  •■!» 

ployait  autrefois  pour  guérir  les  taies  des  yeni* 

•;  .,  ^KABLE,  8.  m.  Ant.  Instrument  de  nMiti<|ili 

;    des  Hébreux.  C'était,  suivant  (fuelques-uBii  une 

.  espèce  <ie   psaltérion;  suivant  les  autrei^  un« 

^^  espèce  de  lyre.  On  le  jouait,  dit-on,  en  pinçant 

:     les  cordes  et  quelquefois  avec  un  archet.  On  éii 

<;  aussi  ftf7Ùi>,  nàblium  et  nebeL —  Mar.  Noble,,  trou 

percé  dans  un  bateau  avec  une  tarière  et  fermé 

:  avec  un  bouchon.  Le  nable  sert  à  vid^r  le  fond 

^^:  du  canot  lorsqu'on  l'a  hissé,  sur  le  bâtiment  ou 

'  qu'on  Ta  tiré  sur  le  sable  du  rivage.  Ou  appelle 

V  le  bouchon,  ordinairement  de  bois,  Uipati  dm  nièh, 

NABLO.iiioiv ,  s.  m.  Bot.  Plante  de  la  Kourtriàn* 

'  Hollande.  - 

N A'BLOts ,  V.  If  APLocsfe ,  au  Complément. 

^^'nabo,  n.  pr.  m.  Mylh.  Divinité  des  Aipyrienf 

et  des  Chaldèens,  dont  plusieurs  rois  de  BÀyhme 

Ç  ont  aj^lé  le  nom  â  leur  nom  propre  :  Nabo^ 

À  Nassar,  Nabooa  Nabik-^hodonoior,  On  Pappelle 

"  aussi  jScbo, 

;:      /NABONASSARÉEii/BNiiEj  adj.  Ant.  Qui  appar- 

;  lient  à  Xabgnassar,  fils  de  Bélésis  ;  lequel  fut  le 

'fondateur  du  deuxième  empire  d'Assyrie  ou  de 

Babylone.  Ère  nabanassarèenne  ou  de  Nalxmaê^ 

Mr..  Y.  ÈRE ,  au  Complément. 

nÂbOrd  (SAINT-),  n.  pr.  m.  Géogr. >Bourg  de 
France ,  dèp.  des  Vosges.  2,600  bab. 

NABOCROCl^,  s',  m.  Zool.  Ojseau  d'Afrique  peu 
connu.  ^ 

habcs,  n.  pr.  m.  (pr.  mabùce),  Myth.  Nom 
sous  lequel  Mercure  était  adoré  à  Cyzique. 

*  NACAIRB,  s.  f.  (en  arab.  nacttra),  Hist.  rallit. 
Ancien  instrument  de  musique  d'origine  orien- 
tale; espèce  4t  tiuolwuf  mw  plutAi  dn  ^eML^  Un^ 
baie  en  uufle.  Miuefoli  4ittf  In  eifêlnife.  On 
éorU  tuaal  n«gtMitrt*  - 
/*  iin(cni4Ji»  i,  I.  BiÂ.  Caiénn  4'nnn  coroll# 
|IKpi|iooacèe.  — «SnoL  KninniMe  des  nlm  dmw 
•elef^dee  oacabpionf.  —KOmmacchnnd  d'une  eo»* 
qnîNndn  gnnfepalellni*    .,  . 

HAGA,  •• .  «•  fMloL  QnàêofBiénnr  leitrt  4* 
Falpliilbet  «lave  #1  lume»  éfnWntoni  à  noimJi» 
nMîlf  igurie  QMMne  un|l. 

SAGUli^  f.  r.  tndui.  Gbes  Jet  eortof eMvti  hki 
partie  d'nve  pe«u  d'«ninN4  qm  «'éUnd  dept^ 
1m  pa^eo  de  derrière  Jnnciu'è  W^u^Hn. 

M^aiiTncMV49|  n^  pr>m  y>.n>nnwpnfAii»^ 
auGomplénwnL  ^     '  .-  •  ; 

RMWéB,  a. r.  ini«  Genre  éd^lmm /Kàmà^ 
rlque,(nB;llUdtgNiW«eéefl.  r  ^r     .4. 

nuM^M,  Ms  ff.  r»  Géogr.  ane.  VUle  éi  In 
riinfiîf  t  Aii^t^urdW  Jhfimlm. 
.^BAGMt  •■  f .  sulminci  Um0m$  donet^ 
brii&anlii^ivein^  avncdna  reMe^n  pntirpffnei 
d'aiur.  Vttodnit  i^ue^  •écrèleAl  fnrliiiM  aoltaïaqiinn 
pnr  lecnllier  et  Ia  befd  du  mmUmi»^  foi  fi' 
rii<ltk  IHntérieui'  des  mytiMti. 

MGBiVB»  t.^  f.  HMr.  Vtfièté  dn  Inin  «ai  «: 
rdam  dn^  U  Micft.      ;  '  -x-^-,. 

dpnnttnii  mmn  da^t  rAMÉrfjni  da  tnda;  - 

.jHiiiiM»»  iul,  gant,  rM"*Mi»* 
liADBB»  t.  n.  Hlat.  or.  On.iJUlill/inlMfiii 

li(Ml  {•^h»r4M  MMilMt  à  In  Miff  dt  Tm- 

impmMr  9#00t«  .■'.',«■ 
.»MWMMI JM.  ■l—fWffi»  V.  nàimitn,  nni 

Complément.  ^  ir% ,  •  : 

eéofi' «ni>*:   ••  :  •        .  fAUfn* 


9»VêM^  •«m.inrte  4n  boff 


qui  m  I  dnti  In  4imier  nudi  4n  r«nnin  nîahMétiDe 
fabriquait  autrelMt  à  Vlllefhmche»  et  dont  les  I      nMITli.n.  pr;  t.  (pr.  Mpriice).  Mytâ.  Noin. 


paysans  s'habillaient. 

NAI>JAÎDB,  s.  m.  nist.  or.  Membre  d'une 
dynastie  de  princes  arabes  fondée  dans  rYémen, 
par  NaUjah ,  vers  le  milieu. du  xi*  siècle. 

NiCrEi^n,  n.  pr.  m.  Géogr.  Biourg  de  Suisse, 
dans  le  canton  de  Glarjs,  sur  la  Lintb.  4,300  h. 
Le  duc  d'Autricbe  y  fut  défait  (mu*  les  Suisses, 
▼ers  l'an  r3B8.  '    * 

1IA9I1A,  Ant.  roin.  V.  iomia,  au  CpmpI 

n.cviAy  a4J..|.  Ant.  rom.  Surnom  d'une  porto 
de  Rome.,  entre  la  porte  Capène  et  la  porte  Rau* 
dusculane,  ainsi  nomn»ée  parce  qu'il  y  avait 
dans  le  voisinage  un  bois  qui  appartenait  â  un 
oerufn  N'ttvius. 

NiBVUS,  s.  m.  (pr.  névuee)  (mot  lat.).  Méd. 
Tache,  marque,  sigiàe>nnlnrel  qu'on  apporte  en 
•aissant  sur  quelque  partie  du  corpe. 

MAruti,  %,  r.  RelnC  boa  d'une  trompette  usi-- 
lén  d^  rinde.         _  a  1  If 

«AM>  t.  m.  Mylb«  ImL  Br»  d'une  mWà  ^ 
éWi^dieux  à  Im»  bomtiaé  et  à  queni^dnifr- 
pm*  lit  sont  néa  de  Casyv^  et  de  sa  iilpild^  Let 
Mfgitont  été  vaineut  f^  l'oiseau  Gait^dai  Ut 


oél  Qni  par  èM  Bidt4  nort  par  un  ^in  piiii     Ipr  proie,  c'est  à  tort  qiie  quelques  persoimes 


pUlMtnl. 

iA«A«A|  n.  pr*  L  t;éogr.  ane.  THIn  ii  rinip» 
doit  la  tonétiion  f  été  attrib«én..è  i9i|i|ui.  On 
rip|>nU  d'ibpTdiVVaa,et  c^^  ai|à  q«|ledieu 
grfi  reçut  le  nnm  de  Didnytqt,  Anl»  Ml9f<^« 

«Aluinvr,  n.  m.  Espinn  dn  timMtioni  te 
•effient  les  Abyssins.  C'eH  prob|bleam|^  Mnia 
intlrumenii^ue  la nd^rire.  \ 

iA«A8«|tti,  s.  nuiH.  Allm  db  fm  d'Aè^ 
bolie,  On  t'appelle  «itil  Mf^. 

*  iiaM»  s.  f.  Ef  nnr.  Jhnner  In  M||.  diri- 
ger M^  canot  si^fng^ni  en  i'iMHl^^M^; 


em  le  rameifir  flnil  «bf  In 
raMlère  qui  i<mm  Jk  fkip#|./-rOB 
éBUftge,  une  tofln  mndui  tii«içfitus 


d'unq^ivinité  des  anciens  Perses.  Ses  auributs^ 
étaient  ceux  de  Vénus.  -, 

NAH0l7caA,^n.  pr.  m.  Prince  de  la  dynastie: 
lunaire,  dans   les  temps  fabuleux  de  l'Inde.  i|  » 
conquit  tout  le  monde  et  fonda  la  ville  de  Deva* 
Nagari;  mait  ayain  porté  les  mains  sur  un  brali.  - 
mine»  il  fut  thanjgé  en  serpent.. 

maIa,  s.  f.  Zool.  Genre  d'ophidiens  ^tahll 
pour  un  serpent  des  Indeti  qu'on  appelle  aussi 
l»/ière  d /imeltcr. 

*  SaTadb,  t.  f.  Myth.  Nom  det  nymphes  filles: 
de  Jupiter.  On  leur  offrait  det  agneaux  et  des  ' 
chèvret ,  du  lait,  du  vin ,  de  l'huile,  etc.  -^  i<. 
queuT  *de$  fiafntfes,  l'eau.  —  JBôccAim  aime  Itt 
nnfci^fs,  te  disait .chex  les  anciens,  qui ,  buvant 
beaucoup  de  vint  cuitt,  étaient  obligés  d'en 
tempérer  l'effet  en  y  mêlant  de  l'e^au.  —  Naïade 
n«  pr*.  f.  V.  naTs ,  au  Complément.  —  Naïade]  ■', 
t%  f.  Bot.  Genre  de  plantes,  type  de  la  Tain  i  Ile  * 
des  naïadées;   elles  s'étendent  à  la  surrace  do 
flML^Zool.  Kôm  d'une  famille  de  mollusques  qui  * 
Tttfnt  dans  les  eaux  douces.  —  Kom  de  certaines 
nr^ignées  qui  plongent  dans  Teau  en  poursuivant 


^Mirent  fiayocfe.  ^. 

B4lAl>é|  ÉB,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  ressemble 
â  Énn  naïade.— ^  NAÏADÉBS ,  t.  f.  pi.  Famille  de 
pUntm aquatiques.  ...      ^*  ' 

lUUDiPonMB,adj.  det  i  g.  Qiii  a  la  forme  * 
d'nurnaïade.       .  ,    v  J: 

BA|db,  s.  m:  Zool.  Genred'ânnélldMr-   ;;v  iv 

^««aIf,  ive,  adj.  Techn.  Cbei  les  lapidaïm, 
jpinb?  fiafve,  diamant  qiii ,  naturellement  et  sans  - 
Moir  été  taillé ,  offre  une  forme  pyramidale. 
\^^  AaIm^  n.  pr.  m.   Géogr.   sacr.  Ville  de  lia  >  \ 
<illilée.  Ce  fut  là'  que  Jésus-Christ  ressuscita  le  > 


ne  d0>r  Mt  d'une  femme  que  l'Écriture  appelle  lu  veuve  .. 


elsfi^ 
>e> 


bMe,  poor  ibrUtr  Ittrameirs,  loitJbdM^^ 

toW»  init  contm  In.i^nis  iltnM*  ^^J^^a^^.'      q^i^^^i^^"'* 

lAGbftA,  n.  pr.  t  Il#f9i^  tÙhtSfUfÊffWt   ^4>M^^  petip^a  nains;  ils  ciUient  les  pygmées,  ' 
déni  rintmdance  d#$^àbllir  MôTImb^  PfUi  l  U^tHIglodites,  etc.  —  Les  nains  de  la 


4r  tkim. 

^  *Mniiv,  K,  tdj.  et  s.  Nom  qui  s'applique  à 
InUl^s  êtres  organisés ,  depuis  l'homme  jus- 
qji^insi  véffètaux.  Les  anciens  croyaient  à  l'exis- 


lirèt  de  cette  ville  ffiltf»^  le4l  ^êntkJÊÊÊi^  fSrnKSe 
de  Castfffe,  eoYin mandée  par  Henri  de  Transta- 
mare,  fut -complètement  défaite  par  le  prince 
Noir,  malgré  les^  efforts  de  Duguesclin,  qui  y  fut 
fait  prisonnier.  On  écrit ^ussi  Naxera, 

N\GÈRE ,  t.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  du  Japon 
et  de  l'Arabie. 

HAGELFLUB (  s.  m  (de  l'ail.  no^W,  clou;  flue^ 
rocher)  Géol.  Rocbe  qui  s'est  formée  d'un  a&as 
de  cailloux  roulés,  lesquels  font  saillie  sur  11 
surface  de  la  roche  comme  des  têtet  de  clout. 

*  NAGEOIRE  y  t.  r.  Techn.  chex  let  papetiers, 
caisse  placée  devant  la  cuve. 

*  NAGER ,  V.  n.line  sait  ni  lire  ni  nager,  loc. 
prov.  dès  Romains,  qui.  s'appliquait  atîx  hommes 
nuls  au  physique  et  au  moral,  et  qui  prouve  quelle 
importance  ils  attachaient  à  tout  les  développe- 
meats  du  oorpset  4e  res^rilL-^iViiiptr  tnmntr 
iMinmenIn»  mdU  é'na  torpn  qnifn  nn  fond  dn  1 
renti4>^llnr.iynfsr^Jic»  faim  «anumif  lis  nts- 
mniidn  nnnilfed.  m  pnaiiitiir.inilUr^l^au.»*- 
Jbre  à  noffâ  pUastd,  Getle*  en|ir.  teitmann  n* 
'ïH&.^  mainflln  n  èlè vpAneABpnr  nryicstf  êm^^soto^i 

AAHMWAfSBv  tv  ib.  llytbw' toMid.  irataètg 
ttniit  avec  let  oaglbt  de  lonjnitt  nMiru*.Ce  vain#  \ 
ftoit  pnrlnr  l*a»ide.ëèb<natiivnin 


i    '. 


)«. 


f'> 


li-  i.u.i:ir^M 


l'Offienl» 

«AWÇMi,  ow  ptw  m  «énsTi  filli()énilfli»ii 
dnMtniir''Mpw  4'ian  Atnl  tMbmtle».  Iiibnititt! 
-dfn.Anilnit<44l^,<Mftbabw  .u;mu.r<M.,   t  ...'.. 

«AMAM^  Ai  pffi  P.:.Gdn|b«in«'Mlnid^inldn^ 
an  «4  MiMlpiMu  jNirtppiieti  inni  i^niUtniaié  ^ 

HAiMilV  èdt*  m.  Bnraonn  dn  eemiM'OHrMlten 
qni  «nnn  nH  "^Étefn  énit  dn  fm«iMn'4n  a«nHb|É>  1 1 
C0fmÊéirmm0§iéiica  majmifk     .  ,     •  i  .«skiilftt'i 

^  «AftPbM»  nd;»««b«io|4o«l  VMitart  t'iMm 
tnnne  toel jin fnntn'i>ilt  bsprwd  qnMifpéiini 
dnfbnlutn«niyeHt,né  A>lnn|nint #nnné  nd'MilM 
avoir  nin  t|llnbf^db^t.«t<PbiHir  nmnnn,  fèm» 
rlnL  Ont  èwitwH  iintidtainsrilfnért.  in  rontninn 
enHfdnynlt  nbeQnnnttinortbnirtplM><et 
n.mmèénin 

tbljiniiit  ^É*'Pi»  Ar-#iÉdMl-  se»  innnine^ 

n 


n'y  11». 
tctfùdfc  sont  des  ètret  élémentaires,  semblables 

aux  gnomea. —  iVoM  ^aune  ,*  sorte' de  jeu  do 
cartes  qui  se  joue  au  moyen  d'un  tableau  dont  le 
centre  est  occupé  par  ipn  nnm  qui  tient  i  la 
main  un  sept  de  carreau.  —  Pendant  les  pre- 
miers temps  de  la  restauration,  on  publia  un 
journal  politieo-4|Uéraire|  qui  t'intitulait  le  Nain 
jaune ,  et  .qot  te  distiiiguait  par  une  opposition 
trèfr^viveau  nouveau  gouvernement. — Nain  peut 
se  prendre  fig.  pour  petit ,  chétif ,  sans  grâiideur 
morale  :  Penpfe  fiai|i« 

NAIN,  n.  pr.  m.  Çéogr.-Port  et  établlssemeat 
des  frères  Morâv^et jT  tur/  la  côte  orientajjs .  du 
Labrador.  •^.  lin  autre  établissement  morave; 
dans  la  Pensylvanie,  porte  le  roémç  nom,  •  >>^ 
.  NaIophvte  ,7  s.  m.  (du  gr.  vatàç,  naïade; 
fUT^v,  plante).  Bot.  Genre  d'algues  qui  vivent 
dan  les;  rim  dMMtn,  . 

.«aImb  »  d.  ns*  fitpéondejuti  de  caMpag««  <^^^< 
leti  Inret.  Cn  «ni  ett  prinei^tlnment  employé 
par  let  <€men  «nderbnn»  «|il  rnppii^nt  é  un 
linniwnnnl  disnndL  /   ;   y-i  s^ui^ :•:/<«.■''>   • 

lAitrnnaWi  n*  ki(4m  Hr.wmmm,  let  deux 
lqnMères,efntt'i4itnt»neWnlWkine).  Kspèee 
dn  JdbrinnUott  nanmoflquei  uaitén  parmi  ipt 


\' 


.  J.: 


rJiAlÛliinb  pTi  nkiOd|i0r^«fMndr<eoste,€li.-L 
4ft  tMMè  de  niAinn;  «m^A  Pembonchure  du 
Hiinn«  dnitiln  anèlé  4n mwriv*  i^  bab.  r 

,^'9Jk^ilLfÊ4  L  miimifni^  du  «ont  ida, 
ibénn  4'lntbinti  ^3A«Âfn  «ynipbn,  m^rt  de 
Pr  itpnit  mnm^tnliÉ  ti  liUnnrtfe  -t^ 

8flM>»Ai  n»  liwIddl^iinrdftanBWM 

^■mnAâatJfc^n^  ânniinili  DwH^nirire rouif 
dn*f  bnn<rit;d|nt  tm  dinntt 

f^MàtwêkWm^m*kJÊm  'as  btnnÉitiirr^^ 
nhmitniin^'n  ébl^néldbnl  ebnn  Itt  Rensaintei 
ebni  V«kOitn9(».ip«RAniiplH|<nMnibres4e  U  f^ 
adHni  ¥4  fionnrtMni^  mi  ^iet^tinnb^nt  cânititi, 
•é  CoaMMntol^  ûnfMii  nnniÉnben  nous  uia«;. 
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.  NAN 

«Aftf^Bt  B*  P'^*  '*  ^èogr.  et  hist.^ne  ÂucUm 
nom  d'ime  Tillfi  imporliute  de  la  Mèsie  sur  le 
Marfut*  Bll«  •  *v].  le  nom  de  ^ma.  Ce  fut  U 
nalrie  deConslauiin.  Kn  170  l'empereur  Claude  11 
y  remporta  june  grande  victoire  sur  lès  Goths. 

!IAJA.  Zool.  V.  HAÏ  A ,  âu  Complémeol. 
/  iiAKABOliKlft»  s.  m.   Relig.  mabom.   Esprit 
que  ilahoroet  enroie  aux  coupables  pour  les  por* 
,ier  au  repentir.  • 

]iAiLCHiBB^OiTB,  S.  m.  Hist.  relif.  Membre 
4'ua  ordre  rousul^aa^lbndé  au  xiv*  siècle  par 
Slahomcd  iV<iilfcAi6f»di. 
'*  lÎAKCHi-BOVftTÂlf ,  f.  m.  Mot  persan  qui  si- 
guide  image  de  Baustam  ;  nom  par  lequel  les  ar- 
chéologues désignent  les  antiquités  de  Persépo- 
lii ,  de  la  période  sassanide. 

RAEHCBlVAli ,  n.  pr. .  m.  Géogr.  Ville  de  la 
Russie  d'Asie,  gouvernenkcnt  d'ErifaD.  40,000  hab. 
C'est  ranc.itfrloaMila  ou  iV^ji^iMiiia. 

■AjUifTCHBVAil ,  ii.pr.  m.  Géogr.  Ville  delà 
Russie  d'Kurope  y  gouvernement  d'IékaterïnoslaVy 
sur  le  Don.  41,500  hab.  * 

NAEBL  9  t.  f .  Relat.  Rom  de  oerlalnes  pyra- 
mides  d*osier ,  ornées  de  guirlandes  et  de  bande- 
roles ,  faisant  partie  du  trouiseay  d'une  Jeune 
fille  turque. 

;    BiALA,  j^.pT.  f.  Mytb.  ind.  Amant  de I>amajaBti. 

y  !IAIJM^  i.  m.  Zool.  Poisson  de  la  Sibérie. 

y  MAMAQVA,  adj.  et  S.  des  1  g.  Géogr.  Nom  d'un 

peuple  hottentot  qui  habite  vers  le  cap  de  Bonn»- 

'  Espérance.  Le  voyageur  te  Vaillant  écrit  iVosiia- 

fmist  oUe. 

*  HAMAS.  V.»  d-dessoiis  9  9ÂMABI ,  qui  lest  plus 
v^torrect. 

hAMAZI  ,  s.  n.  Nom  de  la  prière  que  les  mu- 
sulroaj^  sont  tenui  de  faire  cinq  fois  par  Jour. 
j:    iiAMBOrai»'S.  m.  Helat.  Prêtre  de  preàuère 
dasse  de  la  c^te  de  Malabar. 

NAMB,  s.  r.  Bot.  Genre  de  planles  de  l'A- 

nérique.v 

BAM^TRlCft»  «.01.  Hist.  Titre  qu'on  dônpaii 

aox^iiciefii  Heutenants  des  princes  lithuaniens. 

^y  RAMXÀTB.  Géogr.  anc.  V;  NANNtTB^  au  Compl, 

liANVÉttTB,  s.  m.  JHisl.  uinle.  Descendant  de 
Namuel.  Les  nauHiélilel  appartenaient  à  la  tribu 
deiluben.        v.  / 

^llAMimt  B«  pr.  ÎB.  (en  lat.  iVomurciim  ;  en 
flam.  iViafiièii).  Géog?.^  Ville  de  Belgique,  ch.-4.^  de 
Xi  province  de  même  BOrti.  au  confluent  de  la 
Meuse  et  de  U  Sambre.  10,000  hab.  Ëvéché^ 
Cathédrale,  hOlel  de  ville, .etc.  Athi^née,  école  de 
minéralogie,  Institut  de  sourds-mueU,  biblio- 
ihèque,  etc.  Coutellerie  fine,  armes,  savon,  raf- 
Inerie  de  sel ,  brasseries^  etc.  Kamur  tui  pris  par 
Louis  XIV  en  46M  el  4704 .  Las  forUfications,  d^ 
mai^idées  en  4714^  ont  été  rasées  dix  ans  après. 
—  C9mié  êi  NmmÊÊT^  État  fondé  au  x*  siéde , 
eédè  an  xvi*  siècle  à  la  maison  de  Bourgogne, 
foisam  ensoile  partie  des  Pais-BuaatrichieBS. 
i^endaet  la  réunion  de  la  Bol^ne  à  la  France,  Il 
formait  le  départenMBl  de  8ambre-et-Meuse  | 
^Hjourd'bui  province  da  rojaiune  de  Belgique. 
1)0,000  bab.  Cb.-I.  Kamnr. 

haba,  n.  pr.  r.  Tinpt  hér.  Fille  do  Banjarina 
et  mère  d'Alys.  ' 

baucab,  s.  m.  Borle  de  pèelM  à  la  naaae >  ëa 
aiage  sur  les  c6iea  d'Bspagae. 

iiABrjUTB,''f.|p.  CbNB.  ad  prodoil  par  l'adde 
aanoèique  combiné  avae  tuM  basa  aaUflable.  On 
lo  Dômme  anad  Uie$Êiiê^ 

BrABCBlBBi  iBBn»  adU.  Ms.  G^ogr.  Habiiaat 
de  iiaoc|.--'Qul  eoneerBB  Kancy  on  ses  habiunu. 

'  RABCiUoini ,  a4|.  m.  Çbini.  Bnmom  d*iiB 
«cidequi  seronM  pandanl  la  (braMBlalkm  des 
maUéres  véfélalaa.  OM  la  bomm  auia)  mM$  im^ 

%«M. 

*  BANCY,  l|.  pt.  PS.  CéoiT.  tipa  de  fK«BCê,  UVh 

ifti^)*!  eapiida  daliMmbi»  aiiioiird*bai  eb.-l. 
du  dép.  dé  la  ■etfMlw,  Mr  te  rin>l>BeiM  46  la 
Mwibe.  SliOOO  bab.  ^««édiércMlaan  des  as* 
titnsjdnca  de  Lorraine,  prélMBra,  boarsa» 
f^irt,  am  4a  Irlaitpba ,  qoerliar  da  cava- 
>«He,  sla.  AiBilaiia  unlvaMlalia,  Iraée,  éc6la 
;;<)^adaifi  de  BMaefBa,  dooNf  IvadMra,  éeate 
fa.  aourds  mnaH,  «M*.  BMbtMUpia ,  Biuaéa  éa 
^^^«ai^  }MlB  batanlqiia,  cabinald'bMoira  aa- 
^^  aia.  CIM4B Ja  iar.  nt^ulia  cblmlqttaa  » 

■^uirsa,idéi«rarliataia.  Patriaila  I.Cailol, 

J*Wrir«  d#  Ofa«mr.  !•  iHnl  tfWÊ^u  aie. 
failli  sa«s  laa  amviéa  Banéy  ^la  ClMwlaa  la 

î*^MilB*lif.4ÎW,  daat  H^  WiaUla  qu'a 

imiSZilS  ^ UrwlBa,  Wé ,  qnH  pré^ 

^^Kr^i^iA.  Nra  aoii^idar 
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deCrichna,  qu'il  sauva  de  ta  morl  en  pre:>cuUnt 
sa  propre  fille  à  ceux  qtii  venaient  le  tuer.  — 
Race  de  princes  dont  le  dernier  fut  p&;re  de 
Tchandragoupla.' 

BAXDANA,  n.  pr.  m.  Myth.  tnd.  liom-dos  jar^ 
dins  d*lndra  ,^  ro^  du  ciel. 
_  NaMdai>o%,  s.  m.  Zool.  Oiseau  d'Amériquo^ 

Baudmirobe  ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  pla&tes 
d'Amérique,  famille  des  cucurbitacées.  Leurs 
graines  |>ortent  je  nom  de  noix  de  serpenV 


par  lleuri  iV,  en  I5t)8,  le  celt«bre  édit  de  Mattieê, 
!  en  Xaveur  des   prolcsUnts,   édii    révoqué    par 
Louis  Xiy  en  4685.  ^         " 

,  *  NA.HTISSBMEST,  8.  m.  (vttvTiCatv,  que  le 
;  iMclionoaire  donne;  ha  aitribuant  cetie  opinion 
I  é  Meursius,  comaie  To^^igine  de  ftaji/tr,  n'existe 
pas  ^a  grcGL).  Ane.  cpiil.  Paya  de  naniissemeiU^ 
se  disait  des  prp^nccs  de  tiraoce  dans  lesquelles 
un  créancier  pouvait  faire  iranscriro  ses  titres 
sur  un  registre  public,  pour  avoir  un  privilège 


NA.VOHIBOBB,  ÈE  ^  adj.  Uol.Qui  ressemble  é  i  sur  Içs  autres  créanciers,  (.ela  n'exisle  plus  de<- 
une  nandhirobe.  -»  nanouikos^i  s.  f.pl.  d-'a*  |  puis  la  révolution,  comme  pourrait  le  faire  croire^ 


mille  établie  pour  le  genre  nandhirobe. 

baudi,  n.  pr.  m.  Myih.  ind.  compagnon  et 
serviteur  de  Siva.  Quand  celiii-ciTeut  amuser  sa 
femme  ParvAsi ,  il  se  met  à  dansef  devant  elle,  au 
son  du  tambour  de  iVancfi.—  Nandi^  s.  m\  Litt. 
ind.  La  première  parlie  d*un  drame,  qui  est  une 
espèce  d'invocation.     -\ 

naboihr  ,  s.  f.  Bot.  Arbrisseau  du  Jipon ,  fa- 
mille des  Iterbéridécs.  ^  :^ih    ' 

*  BANDiBOBE ,  s.  f.  brthograi>he  vicieuse.  V. 
MApinfliBOBB,  au  Complément.  >c 

,  HaudOV,  s,,  m.  Zool .  Espèce  du  genre  aotrulçbe, 
qui  a  les  ailerons  armés  d'un  pelit  ongle.  U  ha- 
bite rAmériquo  du  Sud.  On  écrit  aussi  turncfu. 


rarlicle  d|i  Uict.onuaire.— .Sous  le  régime  féodal, 
le  nantissement  était  un  acte  judiciaire  par  lequel 
on  preuait  posse^ision  d'nn  héritage. 

i«A.\rois;  OISE,  adj.  eus.  Geogr.  Aucicn  nom 
des  babilaals  de  iXaules.  -— .  Le.Snv^t^^  le  comlé 
de  Nantes,  qui  faisait  parlie  de  la"  Bretagne. — 
Nanioise^  s«f.  Au  xviii*  siècle,  espèce  de  peignpir 
de  femme.  ^        , 

MAXTOR,  s.  m.  Bot.  Cn  des  noms  vulgaires  du 
cresson  alénois.^  -  4b^     ^ 

^.'«.^3iTDA,  n.  pi^.  m.  Gétfgr.  Petite  ville  de 
Finance,,  ch.-l.  d*arrond.,  dép.  de  l'Atn,  prés  du 
pciii  lac^de  IS'anfua.  3,700  hab. 

|« A:\Ti? ATE,   adj.  et  s.  dos  1  g.  Géogr.  anc. 

■ •'_     _i^s_**^      I        ___a-^ • •!       &•.«.■ 


BABéAî  n.  pr.  f.  Myth.  or.  Dées|se  qui  avait  un  ,  Peuple  de  la  Gaule  narbonnaise,  -.qui  habitait  les 
temple  iT'Élymairs,  dans  Tancienno  i^rse.  Appien  '  Alpes  Penniùes,  urés  du  Léman,  (dans  le  pays 
et  Polybe   la  prennent   pour  Vénus,   d'autres  tfujourd'hui. appelé  f^olaîa.  s 

voient  en  elle  Cybèle  ou  Diane.  '  '  '    .^antlcbet,  n.  pr;  m.  Géogr.  Petite  Ile  do  la 

ÎIAIIÉBISME,  s.  m.  Système  religieux  des  seikhs  ,  cèle  deBlassachtisets,  dans  les  Btats-UniSilsé  kil. 
fondé  par  Nanck,  dans  la  province  de  Lahore,  vers  |  carrés.  Sa  capitale  porte  lé  même  nom.^ 
l'an  4410.  C'est  un  mélange  de  brahmani^e  et  f    ^s\ppnYLA«i,  s.  m.  (du  gr.   voi6;,  temple^ 
d'islamisme.  ,  ç^ûXoi^,  gardien).  Ant.  Officier  à  qui  la  garde 

-  iABGASA&l,  n.  pr.  m.  Géogr.  Une  des  cinq  ;  du  temple  étail>  conftilc.  Ou  dit  auaat  nooMy- 
villes  impériales^u  Japon  ^  dans  Tlle  de  Ximo.  j  lace,    ^  ^ 

30,000 hab.  Bon  port  sur  la  baie  de  Kiu-Siu.  C'est  j  IVAOS,  s.  m.  feu  gr.  va6;).  Aht.  Partie  du  temple 
lé  seul  port  du  Japon  ou  les  étrtngers  soient  ad*  t  où  se  tenait  le  peuple.— Plus  souvent,  sanctuaire  : 
mis;  savoir,  les  Chinois  et  les  Hollandais.  !  c'est  là  que  se  trouvait  limage  du  dieu.  Le  reste 

BABGIS,  n.  p  ..A.  Géogr.  Ville  do  France,  I  s'appelait  Ateroft  et  (eme'Mot. -^Autrefois,  uans 
ch.-l.  de  cauton,  dép.  de  Seine-el-Marne^  anc.  |  l'Église  grecque,  partie  de  l'édifice  où  se  tenait 


marquisat.  1,000 hab.  En  février  4814,  les  géné- 
raux Kellerman  et  Gérard  y  battirent  les  alliés. 

BANGCBB ,  s.  m.  Zool.  Espèce  d'antilope  du 
Sénégal.  On  ne  dit  pas  nan^tMiir. 

BAiiiSMB,  s.  m.  Sorte- d'anomalie  du  corps 
humain,  qui,  s'opposant  au  développement  des 
organes,  constitue  l'èUl  àt%  nains.  Le  faaatame 
est  particulier  aux  pays  toisins  des  pôles. 

NAM-Bne,  n,  pr.  m.  Géogr.  Ville  delà  Chine, 
sur  le  Klang,  ch.-l.  de  là  province  de  Kiang^sou, 
et  capitale  de  l'empire  Jusqu'en  4368,  époque 
à  liuiuelle  le  siège  du  gouvernement  fut  trans- 
porta Pé-king.  18  kil.  de  tour.  500,000  bab. 
Célelre  tour  de  porcdainc  (ou  plutôt  de  faïence), 
haute  do  66  met.  Bibliothèque  publique,  impri- 
meries. Commerce  actif  de  nankin  (qui  en  tire 
son  nom]^  de  soieries,  laques,  porcelaines,  elc. 
iVilB-AÎN^  est  la  ville  savante  de  la  Chine,  et  le 
séjour  de  prédilection  des  lettrés  chinois.  On 
écrit  aussi  Nankin. 

*  BÂBiiA,  n.  pr.  r;4fyth.  scand.  Femme  de 
Bald^x;>elle  monrul  de  douleur  en  apprenant  la 
perte  de  son  époux. 

BANBAÇOS,  n.  pr.  iB.(pr.  isan^oAiice).  Temps 


bér.  Ancien  roi  ie  la  Grèce  i  il  avaTi  prédit  l»  dé-  ^  fort  serré. 


laga  de  Deucalion. 

RABNiTB,  ady.  CI  s.  m.  Nom  d'un  peuple 
gaulois  de  la  troisième  Lyoniuiise,  cap.  Cqndivk^ 
ftsnn,  aujourd'hui  Nanles. 

BABBOa,  n.  pr.  m.  (pr.  Bana-titfcf  ).  Temps 
bér.  Roi  des  Ségobrtgîens.  11  protégea  les  Pho- 
céens ,  fondateurs  de  Marsdlle. 

*BABT,  n.  pr.mé  Géo^.  ville- de  France,  cb.4. 
da  canton,  dép.  da  l'Aveiron.  3,400  bab. 

*  BAIITBBBB  ,.n.  pr.  m.  Géogr;  Bourg  de  France, 
eb.4*  de^cantoni  dép.  de  la  àc^ine.  1,600  hab.  Au 
t^siède,  il  y  Wall  un  temple  dédié  i  Thor,  prln-» 
dpale  divinité  des  Gaulait.  —  On  appdle  vurge 
4€  NûmUnt  sainte  Genariéva,  patronne  de  Paris, 
parce  qu'dle  naquit  en  ce  lieu.  —  On  vend  à 
Paris ,  dans  las  prooMnadei  publiques ,  des  es- 
pèces da  brioches  soui  le  nom  da  fAka^x  de 

""BABraa,  B.  pr.  m.  Céofr.  ville  de  France, 
eb.-l.  du  dép.  da  la  Lolre-lBlérieure,  à  55  kil.  da 
la^aer,  eC  au  caBfluant  de  la  Loire  avae  U  Bévra 
BanUlse  al  l'Brdra.  75,900  bab.  <Véebd,  cai^è- 
drale,  baUaa  placaa  al  baaoi  ^iialfl,  bourse,  pré- 
fedure,  gread  Uiédtra»  b^lle  Beove,  etc.  tcola 
sadlndaire  da  médadae,  écdas  da  coAmarce,  da 
dassia;  fodéiés  ss^vaaiaa,  etc.  TiNUs  dita  éê 
iVBBMi,  toiles  oeialae,  lènderiai  ea  0nr  ei  aa 
ealvra,  canslniaikNi  da  nlaaaanx  BMrelaada  ai 
4a  aarfallaa,  anlcapdi  ia  ed,  graBd  aoMMrta 
MBriiiBMi.  Ce  ftti  dani  aalia  villa  qua  M  dannd 


# 


le  peuple.^; 

ViiAPATA ,  ta.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Âthio- 

pie,  sur  leNil.  \y>^^:..u:-''''^,'^'^4.'':  ■;■■ 

.:vAPé,  n.  pr.  m.  Myth.  Un  des  chiens  d'Ac- 
téon.-.  ■  .-  -^^y 

i|ApéBii,:a<U.  m.  Mytb.  gr.  Cn  des  tumoasa 
d'Apollon. 

BAPEL,  â,  m.  Bot.  Plante  du  génjre  aconit. 
Son  suc  est  uii  poison  dangereux.  . 

BAPEBiB,  s.  f.  Hist.  Anden  oAce  de  la  inai^ 
son  du  roi,  qui  avait  pour  objet  la  conservation 
et  la  garde  du  linge  de  table.  r/ 

iiAPiiTALL\iE,  S.  f.  Chim.  Sùbsunce  partî- 
culièro  qui  se  trouve  dans  le  produit  de  la  dis- 
tillation du  charbon  de  terré. 

*  fiAPBTB,  s.  m.  Chim.  Nom  des  éthers  en- , 
général,  et  surtout   de  ceux  qui  contiennent, 
l'acide  qui  a  servi  à  les  préparer.  On  écrit  aussi 
napktke, 

BAPiMOGB,  s.  m.  Bot.  Arbra  da  la  Guyane, 
famille  des  rosacées. 

BAPrtÈtB ,  adj..  dei  1  g.  (du  tel;  bbjm  ,  pour 
mappa,   nappe;   fdn,   toile).  Zool.  Se  dit  des' 
araignées  qui  filenli|e  larges  Idies»  d'un  tissu 
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*  BAPLBS,  n.  pr.  B.  (Parihenope,  puis  /Vm- 
pàU$  cbea  les  anciens;  en  ital.^  Napoiij,  Géogr. 
Ch.-l.  de  l'intendance  de  même  nom,  et  cap.  du 
royaume  des  Deux^Siciles,  sur  lé  tolfe  de  Naple». 
390,000  bab.  Archevêché,  cathédrale  dédiée  é 
saint  Janvier,  et  grand  nombre  d'églises  magni- 
fiques, palais  h>yal,  palais  Capo-di-Moate,  de 
CmaUmone,  du  prince  de  Saleme,  des  princes 
étrangers,  etc.  Sbperbe  tbèAtr^l  Saint-Charles. 
ilér/iMprto,  ou.  hôpital  des  pauvres,  et  plusieurs 
autres  édiflcea  remarquables;  cependant  les  places 
sont  en  géiUral  petites,  et  las  rues  étroites  el 
montueuses,  A  Fexcéption  de  la  rue  detoléda.  Cl- 
Udelle,  cbileaux  forts,  fort  8aint-Blme,  etc. 
Univcrsià  ^  SiudH ,  lycée  du  Sauveur,  açadfé- 
mie  de  marine,  institut  da  pdnUira,  ediège  et 
école  miliuire,  écolef  de  musiquCi  etc.  Musée 
des  antiques,  quatie  biblioUièquas,  Jardin  bou- 

»ue»^déax  observatoires»  etc.  Célèbre  banque 
Saftalt^CbaHda  d  autres  banques.  Industrie  ac- 
tive,; cmm^ircc  de  Umus  d'or  el  d'argent,  soie- 
rlei,  vMouni,  eordet  dMnitruaMnts,  passcmen- 
taili,  /BOugiet,  parfumeries,  O^rs  artiflcidies, 
oonBttiras,  Jâiiae  de  Kaples,  etc.  Pairie  de  Suce, 
Xell«  PaterCBlus,  Saaaaxar,  Marib,  Bemin,  Sal- 
vAlor*kûia,>1Ungieri,  Pergoléae,etc.~ilafaiMn« 
de  NupUê^  t6airée  quiporla  d'abord  le  nom  de 
GfaBda  Grèce»  ai  devint  province  romdne  ^ 

Cn  f7|  avant  I,  C.  An  gi*  dèck,  die  le  eoniUlua 
répBbNque,  mds  les  Arabes  la  8ul4uguèrent, 
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,  Cl  »*]r  ^^^"((nrent  Jusqu'au  inHIi-^u  du  xi*'sl^ctc; 

.  à  cette  f  po(]ue  \\%  (urrnl  oipulséi  par  kt  Nor- 

.;  niand9.  licui  centu  ant  plut  tard  If  pajfs  appela 
au  trône  do  Naplet  Charlea  d'Anjou,   fr^re  de 

:r  talni  Loué«,  M  ce  prince  remit  ta  couronne  à  tet 
dfflcrnddntfl.  La  ^M\e  i!en  éuU  t^arée  en  4181 
pour  ae  Mfftf  é  la  maltofi  d*Aragon.  En  U44, 
Kaplea  eut  lo  tort  éê  la  Hicile,  et  la  doainatiott 

V  eapagaole  t'y  éiaMH.  charlet  VIII ,  Louia  Xll  en 
firvnt  momentanément  la  conquêle;  celtil-d  fut 
entièrement  dèpottédè  par  leriinand  V,  dit  le 
CathoUqne.  En  HIS»  et  par  tnite  de  la  paix  d*U- 

.  ^  Imchl,  le  rojaume  de  Naptet  fnl  donné  à  la  mal- 
aon  d'Autrkbe;  bait  en  Hit  la  branche  eapa- 
gnole  de  Bourbon  (Ut  Intullée.  Lea  Françaii 
a'cmparèrcnt  de  Kaples  le  Î3  Jan?  er  1799,  et  y 

;  établirent  la  république  parthénopéenne,  maia  le 
cardinal  BulTo  j  rentra  le  43  Juin,  te  royaume  de 
Kapicfl  patfa  de    iiouTcau  tout  la   domInatioD 

;  fhinçaite  de  \W1  à  4845,  période  pendant  la- 
quelle le  frère  de  Napoléon  •  Jofepb  (48(n-8), 
pnii  loaehim  Murât,  régnèrent  à  Naplei . 

NAPLOittB,  n,  prV  r.  Gèogr.  lacr.  Ville  de  la 
Hleatine ,  dans  une  ?al1ée  fertile ,  près  de  Tem- 

-pbcement  de  t'anctenne  SIthem  ;  elle  fait  auj. 

'^  partie  de  la  Turquie  d*Asie.  40,000  hab.  La  tra- 
dition y  place  le  lombepu  i^e  Jo<^ph  et  celui  de 
iotuè.  On  y.moivtre  aùtii  le  puits  de  Jacpb. 

nkVO  ,  n.  pr.  m.  (^èogr.  HîTière  de  ta  Colom- 
bie ,  dans  la  N7)uvell«vGrenadc  ;  elle  descend  dea 

:  Cordillèrm  et  s'unit  à  la  rifière  des  Aouzonea 
aprèi»  un  cours  de  4,400  kil. 

l«%POLÉ09R,  s.^  f./'Bot.  Très^belle  plante 
d'Afrique,  ainsi  niimmée  en  Thonneur  de  l'em- 
pereur des  Français  :  La  hapoiéone  impériale,  , 
flrAPOLÉOnt ,  ^E ,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  i  la 
napoléonç.  —  iiiPOLito.i£i^a«  a.  f.  pi.  Famille  de 
plaqtca. 

iiAf»oi.ÉonDE»n.  patron^  des  S  f.  Hiit. 
Membre  de  ^a  famille  de  Napoléon.     , 

iiAiy>LÉ05iica  »  TB!niE,  adj.  iiist.  Qui  coo* 
eeme  Kapotèon,  sa  yiel  sa  conduite,  son  système 
d'administration  :  PolUique  HupoUonienne ^  idées 

■■  Hapoitoniennet, 

NAPOLÉonisiiey  s.  m.  Poltt.  Attlchement  à 
ICapotéon  et  au  système  tmpèria!  :  ^^est  par  ce 
dernier  point  que  le  n4gpo/éoniime  diffère  du 

.  w^Hùpoj'lttffie, 

; ,  liAiH>LÉoiiiSTE ,  a.  des  %  g.  Polit,  i^tlfân 
le  Napoléon  ou  d'un  prince  de  si  ramilte. 

*  NAPpL^on-TEiDÉB ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Kom 
acloel  de  li  ritle  de  Bourbon'Fendée,  V.  ce  mot 
tu  Complément. 

■\iH>Léon-viLLB,n.pr.f.  Géogr.  irbm  qui 
fttt  donné  sous  l'empire  à  la  yIIIc  de  Poiiti?y, 
dans  le  Morbihan .  v.  po!«nvTy  au  Complémeot. 

'  *  I9AP0U  DE  ROMAnEy  n.  pf.  m.  Géogr. 
Titie  très-forto  du  royaume  de  Grèce,  dans  la 
y  orée,  ail  pied  du  mont  Palamède  et  au  fond  da 

'golfe  de  IfapoU.  19,000  bab.  Arcberèché  grec. 

VCiudelle.  Coii.merce  de  «r^g,  bulle,  laine ,  colon , 
miel  et  tabac.  Let  Crect  la  priient  sur  les  Turcs 

;  en  48i3,  et  le  siège  de  leur  gotiremement  y  eft 
reité  ju8qa>n  4934,  époque  oik  H  a  été  iraniféré  à 
Athènes  par  te  roi  Othot).  On  rappelle  aussi  Nuu» 

,  pHe  de  komank ,  et  quelquefois  jénaboH,  -—  Le 

■folfe  de  IS'apoH  est  l'ancien  golfe  d'Argos.  — 

fl^poH  du  MùiwMe^  fille  du  royaume  de  Grèce, 
fur  le  bord  de  la  mer,  dans  la  presqu'île  de  Mal- 
Toisie,  an  *pied  d'un  rocher  dont  le  somcAet  sup- 
porte une  forteresse.  6,000  bab.  tvêché  gre*. 
fin  renommé  «  ÛH  mahintie.  On  dit  également 

JVavptie  de  MjtdvaMe^  et  les  Grecs  rappellent 
MtmemhoBie.  Itèf  de  ta  sont  lei  minci  d*Épi- 
daurc,  atij.  rieiO^JIa/t^yiaie.      ^ 

SiPOUCB ,  a.  m.  Bot.  On  des  noms  îulgUrei 
de  la  b^rdane.  ^    ^ 

*  BAiPOMtAiir,  Aisi ,  i4|.  et  •.  Géogr.  Oi- 
bftant  de  Kaples.  —  Qui  eonceme  te  royaume , 
la  Tille  ou  les  hablunts  de  Siples.-^iVa;po{ila<M, 
a.  r.  Comm.  Etoffe  de  UhM  qui  n'est  pas  croisée 
et  qui  n'a  point  de  losire««—  An  Jeu  des  trois 
eepi,  réunioo:  dant  la  oiême  nuln  de  l'as,  du 
deux  et  du  trois  4e  la  mémo  eoulenr. 

'*  HApn ,  a.  f.  Let  Kooialf n  ne  conoorent  ni 
toi  Bfppea  ni  tes  lertleitiM.  Ce  ne  fui  que  dtoa 
le  Aoyen  A|Ba  qtm  f^  conamwça  de  te  finir  da 
Hnie  de  mMe.  INmt  Hi  nr  et  ir  aiéelea^  0 
ilMtmlMlilt  en  niMa  oae  comImb  liMcnlilre: 
iTdiaU ,  \mmim  mUt  giranii  «n  revoéte  I 
^MKtQ'ini,  reMfiffer  mm  ykm^  dlm  M  pour 
Érmektr  U  mffê^  emU^k^-êtn  mt  emiper  le 
MretMi  4e  U'MBffft  q^â  ripKlili  à  la  pli^i 

RU  oeeipnit  à  uito*  «. 
MM,  le  MtfMM 
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tranf|ullte  :  Cei  étang  préêenU  une  belle  nappe 
éeau. — l*èche.  Pfap})e.  V.  rtci,  au  Dictionnaire. 

ïlAll,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Kom  de  la  Kéra, 
ririère  de  rt>mbrie ,  IfRurnt  du  Tibre. 

habada,  n.  pr.  m.  M)th.  ind.  Fils  de  Briihma 
et  l'un  dea  iept  premiers  richis  ;  inventeur  du 
luth.  Ce  dieu  a  beaucoup  d'analogie  avee  le  Mtf^ 
cure  dea  Grecs. 

mama&a,  n.  pr.  m.  Myth  ind.  Enf^  où  Tama, 
le  Pluton  indien ,  punit  lea  eonpabléa  ei  les  ré* 
proufés. 

■ABATti.iB,  a.  f.  But.  Plante  des  Indes j  ft- 
mille  des  rmoBCvlacéet. 

■ABAYâNA,  B.  pr.  ^.  Myth.  Ind.  VIchnon 
a? ant  la  crtatmn  da  monde  ;  c'était  resprlt  flot- 
tant sur  lea  eeui  —Kom  d'un  monni.  Quelquet 
brahmhies  regardent  liarayana  et  aon  fV^re  Newa 
comme  dea  Atataris  de  Crichna  et  d'Ardjoéna. 

*  NABpiMiBAtnE ,  adj.  et  a.  f.  Géogr.  anc.  Nom 
d'une  des  quatre  grandes  di? lalons  de  la  Gaule 
aous  les  Bomains.  L'Aquitaiiie,  la  lyonnaise  et  la 
Belgique  étaient  les  trois  autres.  €lle  arait  pour 
limites  let  Alpes,  le  RhOne,  les  CéTeones ,  la  Ga- 
ronne, le  Tarn  et  les  Pyrénées.  Cap.  Pfarbû  oo 
Narbo  Martini  (!^rboone).  Ces  cinq  divisions 
comprenaient  tagâ^rorence,  te  Daùphiné,  Jput 
l'ancien  Langue^^^Ëligussillon,  le  pays  de  Foii. 

*  ««BBOiiiiE  IPNHlk^^  ^'*l'^  ^^  France, 
éb.-4.  d'arrood.Tdèp^^Prlltude,  sur  le  canal  de 
Narbùnne,  qui  communique  arec  le  canal  du  .Hidl. 
4 4,000 hab.  Archevêché,  mu«èe  ,  école  de  nari* 
gation,  etc.  —  Dès  le  m*  siècle  av.  J.-<î.,  TVor- 
bonne  était  une  des  principales  villes  de  la  Gaule. 
Martius  y  conduisit  une  colonie  en  494  av.  J.  C. 
Licinius  Crassus  y  éiabl<t  les  vélérans  de  la 
40^  légion  ,  et  elle  devint  la  première  et  la  plus 
Importante  colonie  romaine  de  la  Gaule.  Plus 
tarti,  elle  ftil  la  capitale  des  rois  visigoths  .L«s 
atterrisscments  qui  firent  dévier  le  cours  de 
l'Aude,  et  qui  comblèrent  le  port  dMiarbonoe 
verv  !e  xiv*  siècle ,  furent  la  premièrAl  princi- 
pale cause  de  sa  décadence.  -»  Le  mi^H  cortnu 
dans  le  comm<^-ce  sous  fe  nom  de  mtJHe  iVor- 
bonne^  vient  du  dép.  dès  Pyrénées-Orientales. 
Karbonne  n'en  a  Jamais  produit.. 

*  NARCAPHTHE,  t.  m.  (en  gr.  vd(:xa96ov). 
Ëoorce  de  Tarbre  qui  fournit  l'oliban,  espèce 
d'encens  de  t'inde.         *  • 

RABCÉE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Bac- 
chus  et  de  la  nymphe  Physcoa.  Il  devint  chef  des 
Elécos ,  érigea  un  temple  à  Mitmre ,  et  organisa 
le  culte  de  son  t>ère.  v/ 

i(AmcécBi!iE ,  adj.  f.  Bfyth.  Surnom,  de  Mi« 
nerve.  .    ■   , 

BAACÉm,  s.  f.  (du  gr.  vdpxvi,  engourdlise- 
meot).  Chim.  Substance  particulière  qui  existe 
dans  ropium. 

;  *  NARCISSE^  n.  pr.  m.  Temps  lier.  Jeuiie 
Tbespien  que  les  dieux ,  suivant  Ovide  ^  rendi- 
rent amoureux  de  lui-même,  pour  le  panir  d'a- 
.,voir  dédaigné  la  nymphe  Echo.  Selon  Pausantas, 
Narcisse  mourut  de  regret  d'avoir  perdu  sa  sœur 
Jumelle ,  à  qui  il  ressemblait  l>eaucoup.  —  La 
fom^nine  de  Narcisse  était  une  source  voisioe  de 
Th'ispiei,  to  Béotie.  — NarcUsêf  s.  m.  Bot. 
Genre  de  plantes  Tlliacécf  dont  les  espèces  sont 
nombreuses. — On  le  dit  aussi  des  (leurs  de  cette 
plante  :  Narcisse  blanc ,  narcisse  Jaune,  Le  noT"' 
cisse  éttit  consacré  aux  dieux  des  enfers .  avant 
que  les  poètes  eussent  Inventé  li|  ffiblo  de  Kar« 
cisse. 

MiiBCiBSÉ ,  Ce  ;  adJ.  et  S.  f  Bot.  Qui  reileniible 
au  narcissga  -r  NARaasÉts ,  s.  f.  pi.  Tribu  de  li- 
liacéea  qui  a  pour  type  le  nirciase.  Oh  dit  aoiai 
nafeiaaofdr,  dea  9  g. 

9ARc:issirtORC,  ad],  des  9  g.  Bot.  Dont  Içi 
fleuri  reisemttent  à  celles  du  Narcisse. 

IARCPM.%TB ,  a.  m.  (dtt  gr.  viipxdw.^  entoar* 
dir  ;  Sdcrllp,  qui  marebe).  Xool.  Kom  donné  à  1$ 
torpiUe. 

9ARC0BS,  a.  t.  (ba  gr,  vdpicwtf}.  fléd.  Ititt 
de  stupeur  ou  de  torpeur. 

*  MAiarrlQtt  »  adj.  <n  a.  de$  9 1.  Hbm  géné- 
rique qui  comprend  toutes  lea  subtlaneea  qui 
ont  la  vertu  d'engourdir,  d'aifoupir,  comme  t'o* 
piam ,  U  UJiladoM,  ete.  —  ta  dlioile  mo4erne 
déilne éoétio binm dOMmpl%imt,  looilng aeig 

ptoioh  pir  mûoft  êM  oiMMai  inreotl^ 

^WAKDt  1. 91.  'Um  P^  HpMl  toi  Miani  4é- 

fliif4«a(  01  pikrMn  iwlll.  tkl  tfotl  fMé  m 

Ktot;  fvoiiiéli  drwi  mtm  te  99|lrln|to  4| 
le*-  ii4l<«  OM  imIB»  I|4NL  MMfdr  méêm^  tte 

^É«li«i>^«a>    Mmâ    yAjA    hfttodditoBMlt  Éi  fMtalL 
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graminéf,  Vandropôgon  nardus.  —On  donne !• 
nom  de  fienf,  en  Europe,  à  plusieurs  .^pècci 
de  valérianes. 

RARDINÉ,  4b,  adj.  et  a.  r.  Bot.  Qui  retiembie 
an  nard.  — >  iiARMMiM,  t.  f.  pi.  Tribu  do  pUuiei 
graminées. 

iiARi>OimiB,  a.  r.  (du  gr.  vdpîoc,,  nird-  . 
é€}ii^,  odeur).  Bot.  Plante  du  midi  de  ri;uroiH>' 
famille  dea  nardinées.        ' 

IIARluirA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  de  la  Tur- 
quie  d'Europe,  qui  traverse  la  Bosnie  et  la  UaU  ' 
omtie,  etae  Jette  dans  l'Adriatique,  en  passant*^ 
par  un  canal  aussi  appelé  Narentm,  —  Peiîte  viiie 
de  la  Boanie ,  aituée  aur  cette  rivière  ,  et  qu<;i. 
qof  fois  jnpelee  AMrsfmi . 

MMtri ,  n.  pr.  m.  Myth.   acand.  Un  des  fiii  ^ 
de  Loke ,  et  fVi^re  de  Vato ,  qui  le  dévora. 

RARri ,  n.  pr.  f*  Myth.  acand.  FersonuiQcaUon 
de  la  noii  éternelle.  x 

9 ARCHiLEH ,  S.  m.  Relat.  Nom  que  les  musul^ 
mans  turcs ,  pertant  ou  indiens  donnent  à  Ifur 
pipe.  On  dit  euMi  nmrgyitté  9i  tiarguitut.  , 

lfARli.LEn,v.  n.  Vieux  mot  «lai  signitiait  froin 
cer  les  narines  en  signe  de  dégoût  ou  de  nképric. 
Ce  mot  expressif  pourrait  très«bien  être  renouvelé. 

RARi!lAl«,  AlÎ^,  adj.  Anat.'Qui  a  rapporiaux, 
narines.  -     •  y.' 

BARfBQrE,'  ad],  et  t.  m.  €éegr.  anc.  Nom 
d'un  peopfe  germain  qui  habitait' au  K.  du  Dâ-^ 
name.   ,  '    ■     ,  '    .ij^ 

RARIII ,  9.  pr.  m.  Géog^.  VMte  de  l'F.Ul  ecclé-r : 
aiastfque,  déiégafion  de  »9polieite.  5,000  ha^.- 
Ëvéché.  C'ei;  la  yVârnia  des  Latins.  On  y  admiré 
let  restes  4'uil  tnperbe  aqueduc,  nommé  Pênr 
f  Auguste.   Le^te   ville,    patrie   de    l'tnipereur' 
Utervi ,  avan  dofiné  son  nom  é  l'une  des  quavr'e 
tribos  qui, 984  av.  I.C.,  lurent  ejoutées  aui  vingt 
et  une  dont  ae  composait  alors  le  peuple  romam! 

HARO,  n.  pr.  m.  Géogr.  ViMe  de  Sé€iic,(Ufài 
l'iniettdam^  de  Girgentt.  40,809  liab.        ^     'j 

AARÔnAi  n.  pr.  ?.  Géogr.  Ville  de  la  LiburnieV« 
éé  les  KomaMs  envoyèreut  uhe  colonie.  Klle  a 
-re^  plut  tard  le  nom.de  /Vnrnsla.  V.,  plus  haut, 

NABiSITA.  .  -     ' 

NARQOOfgEinunri  «dr.  D'âne  manière  nar- 
quoise. ^        ■  'v';T. 

!lARRAGAllSRTT,n.  pr.  m.  Gèogr.  Baie  des 
États-4.'nis ,  dans  l'Ctat  de  Rhodé-lstand ,  qu'elle 
divise  en  deux  parties.  C'était  tar  les  deux  rives 
de  cette  baie  qu'habitaient  let  Narragansetls  t 
peuplade  indienne  tréa-^oamgeuse  et  presque 
entièrement  déiruite. 

*  NiiRRATiOR,  t.  r.  Dent  la  oout.  de  Kormafl-* 
die,  procès  commencé.  <v 

lARRKW,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  de  la  Fo-  ' 
togne ,  anprés  4e  laquelle  lea  Russes  Turent  dé- 
faits par  les  Français,  le  49  février  4807. 

1IAR9,  n.  pr.  m.  Mole  dea  anciens  Arabes, 
ayant  la  ïornie  d'un  aigle. 

NARiiE,  s.  r.  Géol.  Kom  qoe  l'on  donne  tut 
tourbières  de  peu  dTélendue  qui  ee  trouvent  en 
Auvergne. 

"tiARTHÈCR,  t.  f.  (dn  lat.  HûTlheXf  en  gr: 
vdpOri^).  Uot.  Plante  farawttteuse  que  l'on  nom-' 
malt  ad«i  férvte,  -■  ■ 

HIARTHK31,  8.  f.  (du  gr.  v4p(b;$,  féruleV  Xom 
donné  par  tes  chrétiens  grecs  à  la  |>ariie  ba«(f 
de  règlise ou  vestibelVe iiAlérienr,  où  Ion  admet- 
(«fi  let  paYem ,  les  JuHI,  les  caléchufn«^nc«  et 
•s>ag  r«vnr  qtii  éfalf ut  exelus  de  la  parlicipaiioa 
aux  mystères ,  parce  qv^'ili  étaient  regardes 
comme  placés  aoufi  1é  féra/e  de  l'èr^H^. 
.  -iARTMécoiHnNni ,  »4}.  dee  t  g.  n  (;r-  ^?^ 
t<xowo<^  de  vi^jt^j  féruk  1 9ë^«,  potkt).  aiU. 
Surnom  d'an  homme  nu  riwi4leu  qu'on  reprè- 
ieutait  tenàtn  à  la  main  «éb  brancM^e  fèrui* 
ou  de  narlkeg,  —On  donnait  spécialcmeoi  w 
àom  à  ftiedms,  dif»  |or  exieation,  «ux  imiics 
du  weàod  dffvé  aaxmyiUrei  4e  Baoehi»»  «iosi 
qn'atlx  bacchantes.  '        i^ 

«AWA ,  n.  pr.  î.  <;éogr.  Wl«  4e  la  nuisle 
4ncaropo,  I  «Tw.  de  la  mw  et  dans  le  gouf. 
4e  Salnt-Véte^aboarg.  tj»^  hab.  célèbre  par  la 
victoire  qui  cliaHea  lit,  evée  ♦•.♦OO  ^J»^o\i^r 
romporta,  le  30  u^v^MsHi  Vm .  êwr  ^rmèedu 
cttr  Wnrre  flld  Ait  re^rtia  ptf  !••  "«•^•' 
li1l4noût47M«  _  ...^ 
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llakltant  de  Marycte.   —  Surnom  *A]ti , 
AoWèe,  qui  éUil  né  diBt  cette  ville. 

f  ii%ft4L,  S.  n-  Hi>i-  niltl-  ("artie  du  catqoe 
(oDSif  i^nf  en  une  lime  de  (er  courbe  »  laq^uelle 

nitiAMOi,  p.  pr*  m-  Tempi  hèr.  rili  d*Am- 
nhiihémii  ci  d^uoe  D|mphe.  Il  donna  loo  «om  à 
un  |>euple  de  rAfrlquc. — Naidmon ,  adj.  et  i.  m. 
^om  d  un  peuple  aauvtfe  de  l'Afrique ,  lur  la 
iimiif  méridionale  de  la  cyrènaïque ,  au  S.  de  la 
grande  Sjrie.  Les  liaêomoM  èialeni  nomades , 
eiovaieiii  dei  troupeitti  ei  tWiIcsI  toufeDi  de 

pillage.  . 

N4SAllO!im,  1.  f.  (dei  NatamonM),  Pierre 
prècieuM  dont  parle  Pline;  elle  était  rouge  comme 
Su  sang  et  Teinée  de  poir.  Il  ne  faut  pis  écrirei 
commt  au  Dieiionnaire»  naMmmoniU, 

NiSCAiiB,  I.  m.  cblr.  tk>rie  de  peiulre.  On 
n'a  jamais  dit  noaco/ie. 

.%4&ciO»  n.  pr.  r.  (du  lai.  na$coT.  Je  naia). 
Myili  Di/iniié  que  lei  nomaint  adoraient  et  qui 
présidait  à  11  neiiMnce  des  enfants.  Elle  afail 
un  temple  i  Ardée,  Tille  du  Utium« 

x^scoTi»  adj.  et  s.  m.  pi.  (en  liai.,  cachée)^ 
Kom'qu*ava(eii  pris  les  académiciens  de  Milap. 

IKISKBY,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Bourg  d'Angle^rre, 

dans  le  comté  de  fiiortbàmpion ,  célèbre  par  la 

>ictuire  que  les  parlementaires  ,  commandés  par 

F^irrài,  y  remportèrent  sur  l'armée  de  Charles  1*'. 

V^Hvrfxe,  n.  pr.  r.  Céogr.  Ville  des  EUis- 

iXvMt  là  plus  considérable  dj^  TËlat  de  Tonnes- 

^lée,  dont  elle  était  autrefois  la  capitale.  6|000  b. 

Ëvècbé  catholique,  f 

,  , /nisr,  s.  m.  AnI.  Tllre  d'honneur  queies 
jléiireux  donnaient  aui' chefs  de  tribus  et  aux 
chefs  de  famille.  On  dit  aussi  n/iacAt.     \ 
%  *  NiSiti.ElSUIT ,  s.  m.  Suivant  quelques  mé- 
,decin4 /altération  de  Ia^oIx  causée  par  la  diffi- 
«  culic  qu'éprouvent  les  sons  articulés  é  passer 
par  les  fosses   nasales.  D'autres  physiologistes 
préicudent  que  le  nasiUemeni  ne  provient  que 
do  rinlroduclion^  intempi*stive  de  la  voix  dans  les 
fosses  nasales.  L'article  du  Dictionnaire  est  inexact. 
'  "NASiQue,  a4i.  desSg.  (du  lit.  tiataa»  dcx). 
Zool.-Qul  a  le  nés  très-long. 

Nisift-DAVAAR,  S.  m.  RcUI.  Intendant  ^t% 
l»aras  du  roi  de  perse. 

^  ^MASiTUBii,  s.  m.  (dulat.  fti^na^  net  ;  ter- 
11 V3,  triple).  Vast  antique  qui  n'est  point  cou- 
vert, mais  à  col  »  et  qui  n'a  point  trois  anses  ou 
trois  tuyaux  »>  OMds  trois  becs  ou  goulots. à  son 
rebord.       ' 

■^t   K4}>S4RI,  f.  m.  Ilist.  rdlg.icom  de  sectaires 

'nusvlmans'pctt  connus,  dont  les  opinions,  dlt- 

00 ,  ic  com|H)sent  d'un  roélan|e  confus  de  chris-^ 

tianisme,  de  l'islamiime  et  de  U  religioii  de 

Zoroaslre. 

V  *  NABB4II*  S.  m.  Céogr*  Duché  de  la  confédd- 
ralion  girmanique.  entre  la  l^russe,  la  Hesse- 
lurmstadt  el  le*tefploii'0  de  Francfort-sur-le- 
Nein.  385,000  bah.»  moitié  catholiques.,  moitié 
protestants.  Cap.  Wfesbadcn.  Le  gOMYcrnement 
est  monarehique  conitilutionncl.  Pajfs  monta- 
gneux cl  boisé»  MMaux »  carri^ret> grains.  Tins, 
chevaux.  Ce  ducbé  était  autrefois  plus  vute,  maie 
t\\  4815  il  a  éié  démembré  en  fareur  de  la 
Prusse,-P*p»tite  ville  du  duché  du  même  nom* 
1,000  l)âb;— Maison  ducale  d'Allemagne ,  célèbre 
dans  rbistoire  i)BoderneiBt  remontant  au  xi*  siècle. 
M^  branches  de  tiatêOM  SaarbntçH  et  Piassau 
Mttein  sont  éteintes.  Aaaeeti  fP'eMQurg  est  la 
branche  régnante.  La  maiftou  d*Orange ,  qui  ap- 
partenait i  la  UfBcbe  d'i4stein«  a  renoncé^  ses 
droits. 

;  HAiiSAUViAdt,  adJ.  et  s.  f.  Bot  Qtii  resseiiible 
\  U  mutmpk  ou  9^M«ii»ef  «  plante  croissant 
daos  ics  t^fta  otti  foirmenile  détroit  de  Magellan. 
^nitêj^i^cm,  St  t  pi.  nipllle  de  pUntei. 

KAai«!ii^Bg^i.  m.  Relal.  IUmb  dea  prêtres 
duj)reQltier  ordre,  dans  le  royaome  de  Camboge. 
IM^àgpvn  I  s:  m.  Zool.  Mollusque  qui  babtte 
d«ai  lei  i^aafM ,  fenre  de  coquille  enivalTe. 

•Aaeoflf  y  s.  BB.  t*éche.  Çrasde  )l^Me .  filet. 

^Aaaa^ii,  a.  t  Hché,  Kasae  an  lorase  de 

boue  i^m^M  kmu  Và  mi  M  prmdtê  dea 

'•Houstei^ 

r  ■**'"^*^»  ».  pr,  m.  Tempa  hér.  Chef  des 
carieiu  q^i  jpireb^nt  au  aeconra  de  Troie, 
«Vf  d, autres  petiplea  4e  rAate^MiQeiire. 
^^  «AWltMiP»  a.  m^  »|itr.  acand*  Bnfar  du* 
qwi  on  ne^  peut  nluf  aortir,  dèa  qu'on  J  est  entré. 
MtAWMrt,  a.  f.  (du  Ut.  fH^uM<ap^ul 
f^^  f «gff:»  tatmk  lui-même  de  Mà^«re ,  nager). 
I  éfJ^  de  ce  qui  peut  nager.  Mol 
t  4t4  epipUi|é  par  leruafilii  4e 
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*n4TAL,  AM,  adj.  Myth.  StJrnom  de  plu- 
sieurs  divinités  romaines ,  notamment  de  Junon, 
I4  même  que  la  Fortuné  nn(d/e.-~Ant.  JtHx  mi- 
tati^  ceux  qui  se  célébraient  tous  les  ans,  le 
jour  auniverialre  de  la  naitaancQ  de  remprreur 
régnant.  —  Les  chrétiens  ont  employé  plus  tard 
Ce  mot  do  natal  ou  natalict^  pour  désigner  une 
fête  quelcuaque  :  /es  quatre  grandi  nataux 
étaient  la  Toussaint ,  ^oel ,  laques  et  fà  rente- 
cote. -»£«  natat  «i't  m  égii§e,  le  jour  de  la  dé- 
dicace.—On  appeUit  autrefois  nato/,  l'argent  que 
Ton  donnait  au  prêtre  qui  vcnaLuio  baptiser  un 
enfant.  r^ 

VATAL,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  du  Orésll, 
ch.-l.  de  la  prov.  de  i\io-<;rande ,  au  K.,  avec  un 
petit  port  A  l'embouchure  d'une  rivière  qui  se 
décharge  dans  l'Atlantique.  S,00Q  hab.  — 7*^fTtf 
de  ISatalf  partie  méridionale  de  la  Cafrerie,  sur 
la  mer  des  Indes.  —  Rivière  qui  traverse  cette 
partie  de  l'Afrique. — Ville  néerlandaise  de  l'Ile 
de  Sumatra,  ch.-l.  d'un  territoire  qui  produit  du 
camphre  et  de  l'or. 

*  NATATIOH ,  s.  f.  Locomoiion  d'un  corps  or- 
ganisé dans  Teau.  L'homme  n*a  pas  en  naissant 
la  hculté  de  nager,  comme  la  plupart  des  ani- 
maux. Sa  pesanteur  spécifique  est  un  obstacle  4 
la  natation,  et  il  lui  faut  de  grands  efforts  pour 
soutenir  sa  tête  hors  de  l'eau,  et  se  maintenir  dans 
une  position  horizontale. 

*  NATATOIRE,  adj.  des  S  g.  Qui  concerne  la 
natation.  11  se  dit  des  organes  qui  setvent  aux 
animaux  à  rager,  comme  la  vessie  des  poissons  : 
vensie  natatoire.  —  Il  y  avait  chez  les  Romains, 
comme  le  dit  Boisle,  des  natatoires  (natataria) 
désignés  dans  les  rivières  aux  endroits  oik  l'on 
pouvait  nager  iàM  danger  ;  Il  en  est  question 
dans  plusieurs  auteurs  :  la  critique  du  Diction- 
naire porte  donc  tout  à  fait  à  faux. 

*  NATCHBS,  adj.  et  I.  des  %  g.  Géogr.  Nom 
d'une  peuplade  américaine  qui ,  au  commence- 
ment du  %viii*  siècle,  occupait  la  rive  gaucho  du 
Mlssissipi  ou  Meschacebè.  Les  Kraaçais  les  d^étrui- 
sirenten  partie  en  4780.  —  Naû^hez^  n.  pr.  m* 
Vill^  des  Stats-Unis»  £Ut  du  l||si;isslpL  9|600  hé 
ËTêcbê,  ^ 

*hathiii£bw,  adj.  et  s.  mi.  (hitôr^;.,  voué, 
cqfiiacr^).  Ilist.  aalnte.  Nom  qui  fut  imposé  par 
Josué  aux  Gabaonites,  a pr^  que  ceux-ci  eurent 
obtenu  par  supercherie  qu'il  fit  alliance  avec 
eux; — Le  même  uom  était  donné  aux  Juifs  qui 
renif^iissaient  dans  le  temple  le^ service  le  plus 
pépible ,  comme  de  porter  l'eau  et  le  b  js  uéces- 
^«aircs  pour  les  sacrifices.  ^—Enfln  les  Juifs  nom- 
mèrent Nathinéens  tous  les  peuples  qu'Us  sou- 
miretit,  parce  qu'ils  les  tenaient  rapprochéi  de 
la  condition  dès  serviteurs  ou  escISTes. 

NaticoTde,  adj.  des  t  g.  (du  (r.  natice^  et 
do  gr.  cl8o^,  ressemblance).  Zool.  Qui  ressemble 
A  une  natice. 

.^natip,  m,  ndy  Mfnéf.  8urtiom  donné  au 
métal  qui  se  trouve  dans  la  terre,  pur  et  sans 
mélange  d'aueuno  autre  subalanee  :  Or  natif; 
f€r  naêêf,  —  Né  naéif  4#...,  aorte  de  pléonasme 
pop.  qui  se  dit  d'une  personne,  non-seulemeol 
née  4ans  le  Heu  désigné ,  mais  encore  isane  de 
parents  qui/  a?aieni  leur domiieila.  Il  peut  s'em- 
ployer par  plaisanterie  t  Cartotii  petU  pinçom  né 
natif  de  ae  ce^e,  a  dit  Boufflers.  -^  s.  a.  lea 
natifi  dfun  jMipa»  les  habitante  originaires  4'ua 
pays. 

*  SATIOV,  a.  r.  Hist.  relig.  DoeUw  doê  Ma* 
tiens  ou  mp6êr9  d§ê  maiionê^  noass  donnés  à 
saint  Paul.  —  Dans  l'ancienne  université  4e 
France,  neliois ,  société  4e  maîtres  appartenait 
au  mèose  paya  et  vivant  aous  les  nêmes  statuts. 
Il  n'y  eu  eut  4'abo:«4  que  deux,  Ja  gallieane  el 
l'anglicane.  Pltis  tard  on  y  adjoignit  la  iselinis 
pkttrdÊ  et  la  nerm^eurfe.  Quant  é  la  nation  angii- 
eane,  non  nom  fui  ebingé,  lors  4ea  guenea 
contre  les  Anglais ,  ei  celui  4e  ruimni  ffriuu 
niqm  ou  A*ÀU9mm§nê.  La  nation  gallMM  était 
appelée  Aenoraé/e;  la  picarde,  lréa-)IHs;  la 
normande ,  wémérabiê;  ta  germanique  p  IfC-eois- 
êtàiiÉe*  Chacune  4'ellaa  était  régie  par  uu  4lgnt» 
taire  nousmé  jMnecursur  4es  noliona,  et  œa 
quatre  procureurs  élisaient  te  reeteur*  -^  Mièêê 
UêÊ  Q^iin^eUwnMr  eoHège  fondé  Vêr  MaMrln 
ponr  ttono^  lea  élévea  appartenant  aui  pro- 
vinces efpagnolea,  Italienaea»  allemandes  et  Oa» 
mandes ,  rétiniea  A  la  nrmat  par  Louis  JUV.  cet 
établissement»  dont  l«  bâtiments  forment  eu« 
Jonrd'bul  le  palais  de  l'institut  »  R'avalt  aueiui 
rapport  avee  les  quatre  netiôus  universitaires. 

RATIVITAIIII  t  a.  â.  Uiai,  reàig.  Membie  A'una 
secte  arlenno  qui  eaieigoatt  que  le  yertie  dirall 
jpris  naissance ,  et  qu'il  n'éuit  pas  étemel , 
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*  liTlVlTÉ ,  S.  r.  Liturg.  f^atMtc  de  ta  êainte 
Ficnjt^  (ètu  instituée  par  le  pape  Hergius  I**,  en 
087,  et  que  Vt%\\%e  célèbre  lo  8  septembre.  — * 
Dam  Ib  rite  mozarabique,  nativité  se  dit  de  la 
deuiièmo  des  neuf  fracuunt  de  l'hostie.-pl  Chron, 
An  de  ta  nativité  ^  manière  de  comptf»r  1rs  an- 
nées en  commençant  lo  Sft  décembre.  On  s'en 
sert  quelquefois  dans  les  expéditions  de  la  cour 
de  Rome. 

niTRiiai  j  s.  m.  (pr.  natrioniê).  chim.  Syn^ 
nyme  de  ëodium,  i 

>ATROCM%ixlTB,  S.  m.  (pr.  iM<roAalcife ), 
Cblm.  Synonyme  de  (iaMi/Ar.  .-''*'" 

'  ^  n^TROLiTBB,  S.  f.Hinéral.  Variété  de  mè- 
sotypt*. 

*  NATROn,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Xom  d'uno  vallée 
de  la  Dasse-Kgypte,  à  l'o.  du  Caire.  On  y  trouve 
sept  lacs,  d'où  l'on  tire  du  natron  1  sulfate  de 
soude).  ■      ".  r^ii^,, 

*  RAriE ,  s.  f.  Absol.  natte  de  paifle  :  Coucher 
tur  une  natte.  —  Pêche.  Natte  de  tirge ,  f e  dit, 
sur  les  cotes  de  la  Méditerranée,  des  morceaux 
de  liège  que  l'on  attache  à  la  tête  des  filets.  — 
Zool.  Natte^  nom  marchand  de  plusieurs  coquilles 
univalves.  • 

*  HATTAIRC,  s.  m^  Ifist.  relig.  Membre  d'une 
secte  de  manichéens  qui ,  afHchaqt  J'austerité; 
rie  permettaient  pas  d'autre^lit^  f{tjie'iÉcs\iattes. 
On  les  appelle  ausi^i  mattaireê,  '    .' 

•  •  tAtt%E,  s.  f.  Kam.  Être  dam  rétat  de  pure 
nature,  être  entièrement  nu.  —  l-rov.  Faire  un 
grand  effort  de  nature  ^  faire  une  chose  i  contre- 
cœur. ^—^ />i>u  et  ta  nature  ne  f^nt  rien  en  vain, 
rien  n'est  inutile  daus  la  création. --|,'/«<i6t^tt4tf 
eêt  une  etconde  nature  ^  se  ^it  putir  marquer  Ja 
force  de  rhabitude.— i>^^aire  sigiiiûe  quelquefois 
parties  natijrelles,  surtout  en  parlant  des  femelles. 

—  Fbys.  Jeux  de  ta  nature,  nom  que  Ton  don- 
nait A  tous' les  phéuo/nèues  encore  inexpliqués, 
que  l*on  considérait  comme  ûe<  dérogations  aux 
lois  de  la  nature.  —  Philol.  i>a.  fa  Nature  des 
cho$e$,  titre  d'un  poème  latin  dans  lequel  Lucrèce 
a  reproduit  la  philosophie  matérialiste  d'£picure. 

—  Syetème  de  la  nature,  litre  du  grand  ouvrage 
de  Liiiné,  et  d'un  livre  du  baron  d'Holbach  qui 
'contient  une  cosmogonie  toute  matérialiste.  — 
Jnttancee  de  ta  nature,  nom  par  teituel  Fr.  Bacon 
désigne  les  observatioits  dont  il  enseigne  à  dres- 
ser des  tableaux.  -^  PAiYoaofAie  de  ta  nature^ 
se  dit  d'un  système  cosmogouique  de  quelques 
philosophes  allemands,  particulièrement  do  Schel- 
ling  et  de  llerdcr.  —  Arthermét.  Nature  fuya$it^ 
au  feu,  le  mercure  ordinaire,  paixe  qu'il  est  vo«> 
latil.  Les  alchimistts  disaient  que  les  fuiturtê  di-^ 
veree»  ne  ifanundeiU  points  c'est-à^-dire  qu'on 
ne  peut  jamais  unir  ensemble  des  substances 
différen les,  comme,  par  eiemple  »  un  végétai  et 
un  minéral,  etc.  —  Man.  Cheval  de  bonna  is#» 
f«re,  cheval  doux,  obéissant;  ou,  cheval  d'un 
bon  tempérament,  qui  se  maintient  en  sanié 
avec  peu  de  nourriture.  —  CAepaf  de  manwiiH 
na/ure,  qui  résiste  au  cavalier. 

*nATDR$L,  BLLi,  a4i.  Didact.  icUncêê  m- 
tiurelUe,  se  4it  ooliectiv^  de  toutes  tes  sciences  qui 
s'occupent  de  la  nature,  de  ses  phénomènes,  de 
ses  productions  f  comoie  la  physique,  la  chimie, 
l'histoire  naturelle,  etc.  —  Kn  hist.  nat.,  on  ap«« 
pelle  corocféra  iialirref|  l'enufl^ération  complète 
de  toutes  les  qualités  qui  distinguent  un  animal 
ou  un  véfftjl.  •— Ane.  légiai.  l/uiiime  uoleraf» 
homme  qui  est  d'Age  è  se  marier.»  —  Mar,  Ordre 
naturel ,  ordie  d'une  armée  navale,  ou  d'une  es- 
cadre ,  lorsque  tous  les  vaisseaux  sont  rangés  en 
ordre  de  bataitte ,  ayant  entre  eux  une  seule  en* 
cablure  de  distance.  •— *  Myth,  Dieux  naturels  ^ 
les  partiea  de  l'univers  que  l'on  avait  déifiées  t 
comme  le  Ciel  »  la  Terre  •  le  Soleil ,  l'Air,  etc.  •«* 
jéu  naturel,  loc.  adv.  Blu.  8e  dit  lorsque  lea  aui- 
maui  ou  les  fleurs  qui  meublent  t'écu  sent  re- 
présentée avee  leurs  couleurs  naturelles ,  el  non 
avec  les  émaui  do  blason. 

MATURiâTB ,  $.M  a4|.  ns.  Vomrdobné  aui  nsé- 
deeins  qui»  a'atuohant  parUeuliéreaMut  à  obseiw 
Ycr  la  marabedea  mataÎÉéea,  n'emploéent  que  les 
moyens  proprea  é  diriger  lea  Aandanees  favorables 
de  la  Rature  I  el  é  aaeouder  sea  Mlarta. 

RAtnnOLOi»  R.  pr.  m*  (pr.  wuuéeiiicr).  Tesnps 
bér^  dea  Argeoeutee ,  grMMl-pére  4e  Miédiiia 
et  é^platrepbttsy  guerrtert  qui  allèrent  au  siège 
4e  Troie.  -^  Eouyer  4e  taïua  »  rel  4e  Thêtos. 

RAUCâOS»  a.  L  fteou.  rur.  Mélange  4*herUes^ 
4*eai|^et  4e  son ,  que  l'on  4enne  aui  pores. 

iAQCatAi  R.  pr.  f.  Céocr.  anc.  Ville  4e  la 
Bôgélaae,  au  9,  4é  ||araceu4a.  At^.  SeU^ 

RAiJapÉRSi  at||.  4ei  t  g.  Mot  ^ue  l'on  Ir^vf 
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dantqu«lqu«s  dicUoDnairei.  V.»  au  Cpmplémfnl, 
MiOFtiii,  seul  réfulicr. 

MMiCîÂÈ.ti^n ,  acU. ei i.  r.  Bol. Qui rettenblo 

à  UQ«  Diucléo.  —  RAUCtaM,  1.  f.  pi.  Tiibu  de 

:*'  U  famUlo  des  rublaciiei.  ^ 

*     lAVCLtaB,  I.  m.  (en  gr.  vauWXrtpb;,  de  v«u<, 

▼alHeau).  ABi.  ir.  Matire,  patron  duo  navire 

MarebaDd* 

ii4UCdmiDi,  «41.  det  t  g.  lool.  Qui  maernble 
à  uoe  naueore.  •-.  RAUOoaiDff  •  t.  f.  pi.  Famille 
i*iBieoiei  bémipièrei  aqualiqiMi. 

Il AUCUAB ,  i.  m.  (CD  gr.  v«ijîip«f6< ,  de  v«k. 

faisceau).  Aoi.  gr.  Kom  de  eerulni  magialrau 

c{    d^AibèDei  chargés  d'admieitirer  les  refenut  des 

'     dénee, et  qui  devaieUi  founUr  un  TaisKaii  à  la 

.    république,  tes  mêmes  que  les  démarques. 

NAiiCRARiK ,  s.  (.  AoU  gf.  Cbarge»  iuridtelioo 
d'un  oauerare, 

«AUCRATit,  B.  pr.  r.  (pr.  nmHTûHei).  Géogr. 

aac.  Ville  de  rntgypie  inférieure,  Sur  U  branche 

Canopique  du  Kil.  Sous,  les  Pharaons,  son  pori 

>  était  le  seul  auquel  il  fût  permis  aui  étrangers 

:d*aborder.  Patrie  d'Athénée.  AhJ.  FenoA. 

:       *  NAVriUU»  s.  m.  Ntm/irmgê  de  U  m^r  dt$ 

phUoêof^tê^  phrase  par  laquelle  les  alchimistes 

déf  igiMieot  les  pertes,  les  déceptions  qu'entrai- 

V  nait  la  recherche  de  |a  pierre.  ' 

IIAVFRAGUJX,  BIJSB,  a^j.  Fécond  en  nau- 
frages :  Mer  uaufragtuu.il  fuyait  la  mer  noii- 
i'fragruêt  qui  avaiivu  périr  son  filé  (Prévost). 
\  ^    HAOï^OQOB,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Ville  de  Si- 
-  'cile,  au  N.  de  Kaplcti,  préa  du  cap  Pélore.  C'est 
;  '  entre  Nauloque  et  liiaples  qu'Octave  détruisit  la 
flotte  de  Scxtui  Pompée,  36  ans  av.  J.  C. 
JlAi;iiBOUEi;,n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  ÊUts 
'  (pmuienB,  régence  de  Merscfbourg,  sur  rtînstrutt 
';et  la  Sâale,  Jadis  capitale  de  l'évécbé  souverain 
;  ;  de  Naumbourg-Zeiti.  9,500  hab. 
v      haupacts,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
"Grèce  propre,  sur  la  céte  de  la  Locridc,  appar- 
'  tint  d'abord  aux  Oxoles,  puis  aui  Athéniens,  qui 
y  établirent  les  Messéniens  fugitilli.  Tombée  au 
;     pouvoir  des  Spartiates,  elle  fut  conquise  par  Phi- 
lippe et  donnée  aux  fitoliens,  sur  qui  les  Romains 
U  prirent,  l'an  494  av.  J.  C. 

raupactieh  ,  ierbii,  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habiunt  de  Naupacte.  —  Qui  appar tient  à  cette 
y   ville  ou  à  ses  habiuiits.  —  Philol.  Poéneê  noti- 
faclitnnei ,  s&tires  dirigées  contre  les  femmes^ 
parce  que  les  premières  pièces  de  œ  genre  eurent 
;|K)ur  auteur  Carcinus  de  Naupacte. 
vf .  MAIJPIDAMB,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  FiHe  d'Am- 
/  Vfhidamàs,  de  laquelle  Apollon  eut  Augias. 
'     RAt'PUE..  n.  pr.  r.  V.  RAPOU,  au  Çompl.^  I.  f. 
Bot.  Genre  de  plantes  à  fleurs  composées. 

R.%lJRA ,  n.  pr.  ri  Géogr.  anc.  Province  de  la 
Sogdiane,  au  N.  de  l'Oxns,dans  la  Scjthie,  selon 
les  uns»  dans  rmde  seton  dfauims,. 

RAVgB ,  s.  r.  Agric.  Fossé  large  et  profond 
pour  l'écoulement  des  eaux  pluviales. 

*  RAUiiÇAA,  n.  pr.  r.  Temps  hér.  Véritable 
nom  de  la  flile  d'AtelBoas,  qui  est  appelée  à  lorl 
Nautkmi  dans  plusieurs  éditions  du  DicUonnaire. 

RAiJSiTaoi ,  n.  pr.  r.  Mith.  Une  des  Néréides. 
"  RAOTAQUR»  U.  |>r.  f.  Géogr.  ane.  VUln  de  la 
Sogdiane,  dsBS  le  pays  de  Manra. 

■AtiTB,  s.  m.  (eR  lat.  mêmla).  S'est  dit  pour 
navigateur. 

RAOTiLACt,  il,  adi-  ei  s.  m.  Xod.  Qui  réas- 
semble au  nautile.  —  RAoriLACtt»  s.  m.  pi.  Fa- 
Rsille  de  mollusques.  Ob  dit  aussi  uRirtild. 

*  RACTULITR ,  l.'f.  Zool.  VéHuble  Orthographe 
du  mot  que  plusieurs  dieUoRBafres  dcrivetti  rrih 
taUhÊ.  d'après  ane  étymologie  vieleuse.  La  ter* 
RiiRaison  ifeest  celle  d'un  grand  nombre  de  mi- 
néraux, et  le  gr.  Xiéoc  R'a  que  fhire  Id. 

RAinnLOlDB ,  hdj.  des  t  g.  (du  gr.  v«uT(Xa<  » 
nautile  ;  stSog  reasembUBee)  Xool.  Ottlressembln 
i  unjiattiile  pour  In  HoMrme  de  la  coquille. 

RAQTiLOriiORS,  n4t.  des  f  g.  (du  gr.  vru« 
tCXoc,  iMuUle;  <pdp«e,  Je  porte),  tdol.  8|B0b.  de 

^  RAimovca^.  âeatg.  Rlst.  IMmalaeaRK- 
pegBe  d'itgypiéè  U^lfii  RBRlifiirt  léglmi^pse  Fen 
iowBa  des  Bialeloia  de  In  floue  ftRB^âlaii- 

RRirrORiCB,  s.  m.  (an  gr»  vuofqlMa»  dé 
vBÛrn^  matelot  i  fllsn|«  Jasilee).  ArI^  îk  nom  de 
BMâêsUats  suMiernei  ehargéa  de  lermiRer  les 
dlWtSBils  qui  s'élBvalaRi  eRira  les  paisiets  ni  lef 
marehRRds.  Céiie  ttormeuMiMfciReel  préttrnMo 
léKllR  qui  ae  tyouve  an  flki.,  ReuledtfiMf, 

RAVA<liâiiA*Ra»RARaw ,  S.  m.  Mal.  Cané 
astro&ogittue  des  iRdofis. 

^RAVâLpâU»  iM-MUlk.  SuriORl  d'ApoUpR. 
— Quelques  màsaMirtaRS  doRRORl  or  pi.  à  eai 
a^yeeiify  et  dbéRi  d^  eiyMi  «Wirift 


I  RAVARàTR,  8.  C.  Bot.  liante  du  Chili,  qui 
forme  un  genre  dans  la  famille  des  polémon lacées. 

R iVARRTTR ,  R.  pr.  f.  Géogr.  Bourg  d'Kspagne, 
intendance  de  Rurgos.  t,)00  hab.  DugucKlin  j 
fot  foit  prisonnier  dans  uno  bataille  livrée  en 
4967,  entre  Pierre  le  Cruel  et  Henri  de  Transta- 
Hiare,  son  Mrs. 

•  RAVARIR ,  R.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'itut  de 
Grèce,  gouv.  de  l'£lide,  sur  la  côte  Q.  t,000  hab. 
Cest  Fancienne  P^Im.  La  batmilU  éf  Pfavarin 
fol  gagnée  le  tO  octobre  4817 ,  par  les  flottes 
ffançaise,  anglaise  et  russe,  aux  ordres  des  ami-; 
ranx  de  Itignj,  sir  Edward  codrlngton  et  le  comte 
Ueiden.  L'escadre  turque  était  commandée  par 
Taher-Facha.  En  4lt9,  la  foudre  Ot  sauter  la 
poudrière  de  oetle  ville,  auj.  presque  en  ruines. 

RAVARStAlR^  AUR,  a4|.  et  S.  G^gr.  HabitaRt 
de  la  Havarre.—  Qui  appartient  i  ce  pays  ou  è 
ses  habitants. 

*RAVARRE,  fl.  pr.  r.  Géogr.  Prov.  d'EspagRO, 
borRée  au  N.  par  les  PjrèRées,  traversée  par  l'Ebre 
et  la  Ridassoa.  tOO,000.  hab.  Ch.<4.  PampeluRe. 
Sol  fortile.  Mines  d'argent,  de  cuivre,  de  for,  de 
plomb  et  de  soufre  ;  carrières  de  marbre,  d'agate, 
de  granit.  Industrie  uses  active.  On  Ia  nommait 
HauU^Navarre  ,  par  opposition  é  la  J^asse-TVa- 
vaiTf  ou  Navarre  française. •■^Naparr9>'€t*Béamt 
grand  gouvernement  de  la  France  avant  la  révo- 
lution; il  se  oompouit  de  la  Rasse-Kavarre  et  du 
Dèarn.  Cap.  Pau.  Il  a  formé  le  dèp.  des  Basses- 
Pjrénées.*-\0aise-^avarre  ou  Navarre  fran^ 
çaiiêf  ancien  petit  pays  de  France,  enclavé  dans  le 
Béarn.  Cap.  Sainl-Jean-Pied-de-Port. — Boyaumé 
de  Navarre  ^ti%\  formé  d'une  partie  en  deçà  et 
d'une  partie  au-delé  de»  Pyrénées  [Baese  et  Haute 
Navarre),  Il  fut  fondé  en  857  par  Asuar,  duc  des 
Basques  chrétieus  repoussés  dans  les  montagnes 
par  les  Maures,  et  on  rappela  d'abord  royaume 
de  Su^arèff,  puis  royaume  de  Pampelune.  En 
4185,  Philippe  le  Bel,  rpi  de  France,  ayant  épousé 
Jeanne  de  Kavarre,  prit  le  titre  de  roi  de -France 
et  de  Navarre.  La  Navarre  se  sépara  de  la  France 


infusoires.— Division  de  coquilles  renfermant  lu 
arches  dont  la  forme  est  naviculaire. 

RAVIRLLR,  S.  f.  2ool.  Nom  d'une  couleuvre 
RAVIÈRB,  s.  r.  S'est  dit  pour  champ  de  iiaveii' 

*  RAVifORMB,  a4|.dcs  1  g.  Didact.  gui  §  û 
forme  d'un  petit  bateau. 

*  RAVBCATRUR ,  R.  pr.  m.  Ile$  deê  navigaleurt 
archipel  de  la  PolyRésie,  au  9.-R.  des  Iles  îonci' 
Sol  fertile.  "% 

*  RAVIOATIM»  s.  r,  Or  dIsURgne  h  naviga^ 
thm  hamimrière^  ou  de  loRg  cours;  la  naviga^ 
tiom  cétière^  ou  cabotage;  et  la  navigation  iu^ 
iérUmre^  qui  a  lieirsur  les  fleuves,  rivières,  laci 
et  caaaux  d'un  pays,  w—  Navigation  êouê^marine 
art  de  naviguer  entre  deux  eaux ,  i  une  certaine 
profondeui*  de'la  mer,  au  moyen  d'un  bateau  dt* 
forme  particulière.  — Phys.  Navigation  aérienne 
l'art ,  encore  inconnu ,  de  diriger  les  aërosiits,^ 
Hist.  jéete  de  navigation,  acte  du  parlement, 
promulgué  par  Cromwell  en  4654,  renouvelé  en 
4  MO  par  Charles  II ,  et  qni,  en  assurant  A  l'Angiu 
terre  le  commerce  exclusif  avec  ses  colonies ,  de- 
vint une  des  principales  cansés  de  la  puistaiic<) 
maritime  de  cette  nation. 

RAVlGBR  ,  v!  n.  S'est  dit  pour  nsviguer.  On  le 
trouve  encore  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie 
dp  4704. 

*  RAVIGUBR ,  V.  n.  Mar.  Naviguer  en  année 
ou  en  escadre ,  faire  partie  des  forces  navales 
réunies  pour  une  expédillon.  —  Naviguer  duns 
les  terres,  se  dit  lorsque  la  carte  se  trouvant 
fausse,  on  navigue  dans  un  espace  indiqué  comm»* 
terre  sur  cette  carte.  —  Naviguer  est  v.  a.,  mais 
seuleroent^dans  cette  locution  I  qui  appartient  au 
langage  des  marins  :  naviguer  une  chaloupe^  u 
Csire  avancer  pVec  les  raipes. 

*  RAVIRB,  s.  m.  Prov.  et  fig.  A  navire  brltè 
tous  vents  sont  contraires ,  tout  Roit  à  un  corps 
usé;  ou  :  les  gens  ruinés  ne  trotivent  plus  au- 
cune chance  fovorablé.-~Ilist.  Ordre  du  Navire 
et  du  double  Croissant ,  ordre  de  chevalerie  insti- 
tué par  saint  Louis,  ep  4S69.  11  cessa  d'exister 


en   4318,   fUt  gouvernée  par  Jeanne,  fille  deJ  apré|  la  mort  de  ce  prince,  fut  transporté  eu 


Louis  X,  puis  entra  dans  la  maison  d'Albret(4494). 
Ferdinand  V,  roi  d*Aragon,  s'empara  bientôt  de 
la  Haute-Navarre  (4549),  l'autre  passa  dans  la 
maison  de  Rourbon  par  le  mariage  de  Jeanne  d'Al- 
brel  avec  Antoine  de  Bourbon,  père  do  Henri  IV. 
L'avènement  de  ce  prince  au  trône  r^nit  défini- 
vement  la  Rasso-Navsrre  à  la  Fraace ,  dont  les 
rois  ont.  Jusqu'en  4830,  porté  le  titre  de  ro^  de 
France  et  de  Kavarre.  —  NouvelU^Navarre,  an- 
cienne province  du  Mexique,  au  S.-O.,  aii^.  com- 
prise dans  l'&tat  de  Sonora. 

*  RAVARROia ,  OISE ,  ad],  et  S.  V.  SU  Gompî., 
ravaruais,  qui  est  beaucoup  plus  usité. 

*  RAVllR,  s.  f.  Signifiait  aussi  vaisseau  et 
mèflM  flotte,  mais  il  se  disait  plus  ordinairement 
pour  barque,  nacelle, 

RÀVRBUMJitfin ,  s.  r.  BRI.  HauMi  d'Amérique, 
tribu  des  héUaRihées. 

*RAVRf ,  S.  m.  Eool.  Nom  marchand  de  plu- 
sieurs coquilles  univalves.—  Rot.  Navet  à  longue 
fRMt,  Rom  vulgaire  de  la  bryone. 

*R4VRm,s.frTeehn.  Ouvrier» éê Im  gremda 
nëvettê ,  ouvriers  en  drap  d'or,  d'argcRt ,  de  soie, 
par  oppositiOR  aux  ruhauiers,  que  l'on  appelle 
oRurisrs  de  la  petite  «avfllf .  «^  Prov.  et  pop.  La 
Imguê  lui  vm  comme  la  nttvetto  #sm  tisserand, 
c'est  UR  bavard  iafatigable.— Jeu.  Faire  la  rr- 
veite,  9e  dit,  au  whist,  qasRd  de  deux  parteaaires, 
chaeuR  coupe  usm  couleur  et  Joua  aliemativeoient 
eellR  que  Fautre  coupe  de  sou  côté.—  Mar.  /Vo- 
sMMi.  PôRlie  alloRgéedORt  le  corps  R'est  pas  or- 


iRd  de  plttsifl^irs 


liéreaMRl  èsir€,ié.  —  Pirogue  (et  ror  bètiaseRt) 
des  iRdieRs:—  xool.  Nom  RurelMi  '  ' 
coS|«Hlea  uRlvalves. 

H^nORLLM,  s.  r..  (du  ial.RRufefllR,  dimio.  do 
mêirêSt  barque).  kmU  lasslR  d'uRo  MtaiReaR- 
tiqRR  tiRuvie  à  Rorm»  al  qui  r  la  foruM  d'uuo 
petilR  barqua^  —  Bool  GeRre-io  oequliles  orI-» 
vaivea. 

^RAVfCiiiJURCi  aiU.  des  t  g.  fiedll,  ea  lOol., 
ésê  noquillaa  éoDl  la  hrRM  approebe  de  ealle  d'oR 

ein  batead.  -—  kmi.  Aase  MukRfRlrv .  chaa 
flÉRiRBa,  patR  RRfMieemeRt  qui  aa  ii^ta  a  !>»• 
tréedn  vagfR.  «*>  Cbex  fbORMSMl,  dHaUtlOR  qom 
prICRRte  le  caaal  Aê  Furètrt ,  i  SRR  aairéaalié  si^ 
re.  «^  OR^RRRi  le  J^^v^  km  imnt^ 
MsyarflMal  qRl  isépart  ilpa  deua  raeiRea 
de  rRauL  **"*'  ifm/ettÊimtsjÊ f  a.  m«  asm*  propcsa** 
taire  ttR^RspftaêRR  #rr  vaisseau  RmrUmRd.  Ln 
Raviittlalras  leniaiaRt  RRR  eefpocRilaR  dRRi  Iq 
avall4sr  liHR  la  fréfsé  dm  RajirRfcitrfs. 

^untmM^i.  t  Mol.  çmn  d'aplRialaitii 


Italie  parChsrles  d'Anjou ,  et  reçut  du  roi  Iknc 
le  nom  d*ordre  du  CrotfM/tl.  —  Ant.  Chez  Itrs 
Égyptiens,  les  Grecs  et  les  Romains,  navire 
sacré,  vaisseau  consacré  aux  dieux,  comme  le 
vaissci^u  d'Isis,  celui  qui  portait  les  théories,  etc. 
—  Nod-seulement  on  disait  la  navire  Jrgo^  mm 
le  mot  navire  n'était  originairement  que  fém./ 
et  au  XYii*  siècle,  Il  était  encore  indifféremmenl 
fém.  ou  mise. ,  surtout  en  poésie.  On  lit  dans 
Malherbe  :  Ln  navhre  gu»  tremble  ne  trouve  plus 
depeH. 

NAVISALVIA»  R.  pr.  f.  Myth.  rom.  Nom  ioii« 
lequel  ou  déifia  la  vestale  Claudia  Quinu ,  parce 
qu'elle  avait  traîné  avec  u  ceinture  le  navire  qui 
apportait  é  Home  la  statue  de  la  Ronne  Déesse. 

RAWCB,  s.  f.  Dot^  Un  des  noms  vulgaires  de 
la  nMutarde. 

RAW-^RliiL,  s.  m.  Hist.  Loi  RRglaise  que  Ton 
nomme  aussi  acte  de  navIgatioR.  V»  plus  haut  le 

mot  RAVIOATIOR. 

MARitra,  R.  pr.  m.  (pr.  naMiics/j.  Temps  hér. 
Roi  de  Carie ,  fils  de  PolémoR ,  doRRa  sor  nom  à 
l'Ile  de  Naxoa.  V.  dIms  loin  raxrs^ 

UkXMUt  R.  pr.  r.  y.  plus lolRiiAitoa. 

VARiRR,  nsanHp  a4i.  eis.  Céogr.  Habitant  de 
Vasoa* «  1 

*  RAIOR,  R.  pr.  r.  Géogr.  aRC.  ^Ile  de  la  Si* 
elle.  V. TAimoMRiam,  an  Gompl.  —  Géogr.  mod. 
Nascoê  ou  Nnsfie ,  Ile  du  royànoMi  de  Grèoc,  dans 
les  Cyclades.  Territoire  fhrtile»  vIrs  délicieux» 
beaux  marbras  s  terra  d'émariL  48,000  hab  Son 
eh.-l.,  du  BèOM  Rom,  or  a  8,000.  —  Na»» , 
eolRRla  de  CarleRl  »  d'abord  UsdépCRdaRte ,  fut 
souRiise  par  !ea  AlbéRicHa ,  pàaaa^RSoiie  sous  le 
Joug  de  Darius  r*.  et  plua  tard  aous  aetui  des  Ro- 
malRS.  Après  U  prise  de  tMsWyROpla(  4104), 
elle  éebul  I  Veulse,  et  leur  ItH.  eulevée  par  les 
Tnres  vers  4478«  ) 

■ASOARR,  é.^.  r.  Géogr.  aui/.  ville  d'Armé- 
Rié;  eUepasaail  pour  ta  pMsiéfRbèUa  après  le 
déluge.  Ai4.  NnlâMmm. 

HAlOR  »  R.  pr.  as.  (pr.  nûkpsM).  Teasps  hér. 
Plis  d'ApôttOR  ai  éFAoRaiitts.  -*  rtta  #lRdymioR. 
SalOR  quelQuea  attIRRrs ,  ce  Ait  lui  qui  donna  son 
nom  é  ta  Villa  la  Mism. 

«RARAÉ,  a.  RI.  natal.  Ma»  i««i»*  W '•• 
Oriantaux  à  IlÉÉsMÉMa prétaudRa ruTor  appe^« 
daaa  roaaiéaRi  ta  m^vRtossi.  V.  RsaueRta  mU. 
au  HMI  MéRttata  dR  DktIoRRaire.  . 

•  kiA^Âa^M  «te  Miài  miUa  te  dit  des  Join 


■^^f••' 


.......  Jt..i/tivi.':.-('i,.f; 


^ 


IK- 


'y-  ''.4-H 


% 


_i 


V^ 


•..<! 


•». 


J. 


•      <■ 


■\, 


•r  ; 


J 


naien 
lure. 
hom 
romn 
d'uni 
ruMl 
cicon 
diipa 
aussi 
'-.r  aa: 
des  n 

.      «R 

aaiar 

tieas. 

.\,_.  MA 

aui  h 

plus  t 

•a 

petite 

JUQOt 

Naxm 
delà 

des  se 

icliiso 

«  l'est  i 

saints 

NAI 

Basse. 

IVAZ 

padoci 
Créfiol 

•  NAZ 
ques  d 

•  ■■  ^K^ 
minist 

•  vlnRt- 

KAX 

l'une  i 
hie,  a^ 
n<mirt 

de  L'AV 

hea: 

font  let 

csrée; 

HÉAl 

valeur. 

^t^\ 
énergie 

HÉAl 

vio;,  I 
delaP 
au  Coi 
Campai 
une  cil 
taols  d< 
par  uni 
Ai^ouri 
plusieu 

lÉAI 

RsbiUi 
ville  où 

'     SBAl 

dans  le 
Acuivn 

RdAi 
Bourg c 

RÉRil 

rsssemi 

Famille 

liRji 

POdes. 

Jisgec 
biths. . 

lÉRC 

les  Moa 
Utefre 

IIRRC 

P>|S  d< 

«•p.  Si 
^  dén 
lUaia^ 

Mrs 

fr.  vt(| 
ni,  qi 

iKRI 

•«icri 


•  j',  '1  •  ■  ••■  • 


/" 


■*-K'' 


.T. 


•■•—•■«• 


V- 


'            ■'.'  '        "^  *(»       l , 

■  ..,■    > 

'■m-  ■  ; 

.  . 

;        •        -,     >"■ 

^     ^^  Il  ' 

•,,■■■:•■■•,■       ■ 

/  - 

•      1 

''.' 

,i'  ■'"'  •    ■'■■    '.,*■' 

«i.  '■' 

v  ■ 

,-*■  *  ■    ' 

.-■  ■'".'-'     ;'   ■  ' 

.  ■•■■.•,»■•  ■  . 

.       '  .'> 

' 

..Ai.-  •;■''■ 

.     '    •♦■ 

,  '  '        •     »  '. 

■•■  i 

m  ' 

,  '•"■.  ••     ■. 

'^::-'  ■  ■-• 

■'  ♦      . 

.  ;      Il 

|.-;v;;- 

I  « 


•^P; 


lui- 


•     t 


.  ». 


,  1, 


*.  . 


uj  :- 


It 


if 
lit 


lit 


.A-., 


.  '.".■  ■■'^\  ■ 


>r. 


■:S. 


».*:'' 


fe-, 

'II'  ■'  \}"/   '■■  ' 


''.,  .  '<■ 


"( . 


■*»• 


•V 


,1;  '.• 


•>♦. 


•> 


x-r. 


■*W' 


♦' 


■|l 


v«-. 


f*.  .    •  ' 


■■>,''• 


'(„•.■ 


t-^' 


»' .  t  • 


J 


■:-.^yr. 


f"  '  ti     "     -   IV    /;  •■    •"■•'il"  r»«„  t\    ,.'"  "    "" 


.«-'■  ■  ••■,  •■ 
O    '•  .  i.   .  ^    • 


*'•  < 


■  ■■%  ■■-■•.■ 


:-^â^.\?' •♦;;:'■'(.:./•• -^r 


i'Oi-A-.> 


tt  ^    M  111^     II»  i  kn,. 


'r''-  NÉr    ■ 

Pileiii  4e  vNi  •(  m  «oopatoat  Jamtli  leur  dteft- 
lure.  ftàmuel,  fttmton,  éulenl  nturéMit. — 
Kom  que  l'on  dOQMlt  aui  premier!  ebrétieiii , 
comme  diiciplet  de  Jétui  de  lUur^lh.  —Membre 
d'une  KCie  béréik|iie  iteue  des  cbréileni  de  J6- 
ruMlem»  el  qui  m^Uii  les  praliquet  de  Taii- 
cicone  loi  avee  les  dog met  de  la  AOiiteile.  Elle 
diipanii  Ten  le  iv*  aièele.  Bo  cp  aeaa»  oa  dit 
iuifi  nëMÊféiêU. 

1I4UBÉMI  t  nrai »  a^.  conforme  i  la  dodrloe 
(iei  nuaTéeni. 

'  R ASABÉIHI B  »  a.  Bi.  Mit.  rtUf.  Doetrlne  dea 
■aiardesi  »  béféUquta  aaail-ioiri  el  aaml-ebré- 

tkai. 

NASABtliTB»  a.  m.  Ulit.  rellf.  Nom  donné 
lui  bèréiiquea  appelée  éfalemeni  iMuam^na.  y. 
plui  baul  NAiAntui* 

*  nAiAnsTS  9  n.  pr.  r.  (en  Ure  /V«#ro).  Géof r. 
petite  fille  de  la  PaloaOne.  1,000  bab.  En  4799, 
juoet  X  W!^  ^^  1^  Torei  nne  bataille  dite  if# 
iVo^erKà.  *--•  L'aneienne  iViijanrfM  laiiail  pan|e 
4e  la  tribu  de  Zâbulon. 

'    I4XABIE1I,  a.  m,  Ulit.  rellg.  Membre  d'une 

des  lectei  maboosétanet  qui  i'étevèrent  après  le 

fcliisoie  d'Ali.  Les  naxariêmê  croient  que  Dieu 

%  i*eti  uni  corporellement  atec  Ali  et  avec  d'autres 

lainis  personnagea^ 

NAZB^  s.  f;    P^he.  Se  dit  quelquefois  pour 

Diiie. 

NAZiAliiB,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  Cap- 
pidoçe,  au  S.,  connue  par  la  naissance  de  saint 
.  Grégoire, le  Grand ,  ou  de  Natianie. 
.;  NAZiBJtAT»  BAIIBÉBB.  Mots  donnés  par  quel- 
ques dictionnaires.  V.  NAtAtÉAT,  au  Dict.»  et  na- 
zARt'^N ,  au  Dict.  et  au  Compl.         ^ 

NAZiBlEf  s.  r.  Géogr.  Nom  des  divisiona  ad* 
ministratives  de  l'Bgypte.  L'Egypte  est  4if  isée  en 
YinRl-lroii  fiazirieê, 

KAZiRiTB»  a4|.  et  a.  des  t  g.  Hlst.  Nom  de 
l'une  des  plus  puissantea  tribus  Juives  de  l'Ara- 
bie, avant  la  conquête  de  Mahomet.  On  dit  aussi 
fkSf/rffw. 

XKAESTJi/s.  m.  Relig.  p^rse.  Nom  d'une  prière 
del'Aresti. 

HEALISG ,  a,  .m.  Jielat.  Sorte  de  pudding  que 
foni  les  naturels  de  l'Ue  de> Gambie. 
'  '•  ivÉAKDRB,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Ma- 
caréo;  il  s'empara  de  rtle  de  Cos. 

2iÉAirrBTÉ>  s.  r.  ^taP d'une  chose  nulle,  sans 
valeur.  Mot  tré^Yieui»  nais  eipressif. 

NÉAirriSE,  s.  r.  Nullité,  absence  de  toute 
éaergie,  en  parlant  des  hommes.  Vieui  lang, 

nÉAPOUi,  n.  p^.  r.  (pr.  néapoUct)  (du  gr. 
véoç,  nouveau;  itdXt<,  Tille).  Géogr.  anc.  Ville 
de  la  Palestine,  la  même  que  Slcbem.  V.  ce  iftot 
au  Compl.  Ai^ourd^hui  Naplouêe,  —  Ville  de  Ja 
Campanio.  Los  Grèce  ayant  fondé  sur  ce  flrage 
une  cité  qu'ils  appelaient  Pétihénopt^  lea  habi- 
tants de  cumea  la  détruisirent  et  la  remplacèrent 
par  une  nouvelle  ▼ilie.qui  Hit  nommée  NiapoUê. 
Ai^ourd'hul  liaphê.  —  Niapoliê  ett  le  nom  de 
plusieurs  autrea  Tlllea  anciennes. 

liAPOLitAIB»  AlBB»  aiy.  ei  a.  Géogr.  anc. 
Rabiunu  de  Jtéopolls.  —  Oui  appartient  A  cette 
▼ilia  où  à  ses  hablUnts. 

SKATM,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
^ns  le  pays  de  Galkea.  4,100  bab.  Houille,  usinea 
â  cuivre. 

iiiAcriA4.fr«aATBAiJ ,.  n.  pr.  m.  Géogr. 
Kourg  de Pranee,  dép.  de  8eine-et-02se.  4,900  b. 

RiBAMABB,  a4i.  dcf  I  g.  et  s.  m.  Zoot.  Qui 
raiiemble  A  une  nébalie.— NdiAUAi«at  ^  m.  pi. 
Famille  dé  erualibès. 

lÉBALiB ,  s^r.  Zool.  Genre  de  crnataeéa  déeiH 

Podes. 

RMBL,  a.  p;  abL.  Meanre  de  capaelté  an 
Qtage  chet  lea  tté^eiH.  le  iMèil  eenlnBalt  trola 
oiUii.  ^  lias.  ané.  v.  babla,  aa  Compl. 

BËBO,  n.  pr.  aa,  Mylb.  V.  BAao^  an  Coaipl. 
pCèûgr.  aaer»  IfoftagBede  la  Palestine,  ebea 
•s  Boabltes,  da  )i»ii  do  laquelle  Mofse  aperçut 
u  te^ro  proadae  i4  nMNirut. 
^  HBOQBAi.  B.  pr.  Bi.  Géogr.  Anden  peiU 
^>}•  4e  prmcn.  dni»  In  6^^  4a  la  Gaacogne. 
ffP.  SainlHBi»BdqpML  Ac^fÂafiliBi  eompria  daaa 
^  «MparteméBta  éi  la  Ittiilo-GaroBae  el  dea 
?«îf^5rtnéta. 

UiBtm,  I.  «iv  y,  Bdanm.  aa  Dki. 
^■iBBOauBÉB.  ni.  m.  fipr.  nUkfohmk)  (du 

rai    qoi  atee  lea  fiSa.  tpHUle  ié  IneeiBa  el 

^épaUon.  ^ 

>|>BBiDA ,  B;  pr.  aa.  Sobi  que  lea  roBicMoBa 

ÎÏ'ÎS  ^.  ***^  *  tiBipurelé.  qui,  aultBBl 
•«iCréiidamélitB.    •    •^   .•"  • 
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ten).  Myth.  Surnom  de  Bacchus,  Tttu  d'une 
peau  de  faon. 

nÉBBODBg,  s.  m.  pi.  Géogr.  ane.  Montagnes 
de  Sicile,  Vètendant  do  l'C.  à  l'O.  On  les  nommait 
aussi  moiUê  iiérémiê. 

NÉBBOPHONi,  n.  pr.  f.  (du  gr.  vt6p6<,  Caon; 
fovo<^^  UMurtre).  Myth.  Une  des  nymphes  de 
Diane. 

^BdBBOPMONOa,  n.  pr.  m.  (mémo  étym.). 
Temps  bér.  Fils  de  Jaaon  et  d'HypIipyle. 

*bBbi)LBi;e,  BuAi,  a41.  Mist.  nat.  Dont  la 
aurfsee  off^  des  taches  irréguliéres  d'un  brun 
JaunAtre.  —  Blas.  H  s'emploie  pour  nébulé. 

bBbvlipobmb,  adj.  des  t  g.  (du  lat.  nêbiUa, 
nuage;  formm^  (èroM).  Didact.  Qui  porte  des 
taches  nébuleuses. 

'^BBCBggAiBB,  aéj.  des  1  g.  Dr.  rom.  Héri^ 
tUr  fliécMfntrf.  V.  «dninin,  au  CompléoMut. 
—  Bot.  Polygame  néetuairt^  se  dit  des  plantes 
ayaantbéréea,  lorsque  les  calathides  offrent  des 
fleurs  mAles  au  disque  et  des  fleurs  fe^aellea  é  la 
cireonrérencci  parce  qu'alors  la  polygamie  est 
indispensable  à  la  consenratlon  de  l'espèce.  — 
s.  m.  X«  fiicisaati^.  Pbilos.  Dans  la  doctrine  des 
péripatétldens,  ce  qui  ne  peut  pas  ne  pas  être.  Le 
ftéoMaatre  est  opposé  aii  contingent.  V.  ce  mot , 
au  Complémenl.  —  Néeeêêatrt  s'est  dit  pour 
garde-robe.  On  le  trouve  dans  Rabelais.. 

bBcbbsabibn,  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secte  chrétienne  qui  enseignait  que  les  êtres  mo- 
rauK  agissent  par  une  nécessité,  soit  physique, 
soit  morale.  . 

^  BÉGEftérrANT,  ante,  adJ.  8'est  dit  pour 
nécessiteui.  On  lit  dans  Molière  :  ^taat  eai-ce  à 
voua  aeiife  gw'oii  voit  avoir  recours  iouteê  les 
nm$ês  nécesjsiiantes.  —  Théol.  Grâci»  néceuiiante^ 
celle  qui  contraindrait,  qui  enchaînerait  la  li- 
berté. 

nBcbi SITATIOB ,  S.  f.  Philoi.  Il  s*e8t  dit  des 
circonstances  qui  nécessitent  l'action  de  la  volonté. 

"  nBccasiTK ,  s.  f.  Prot.  Les  avares  se  font 
nëatsiité  de  tout,  Ils  ne  font  aucun  usage  de  leur 
bien  et  manquent  toujours  du  nécessaire.  — 
Féod.  Nécessité  Jftrée,  serment  que  devait  faire 
le  vasul  pour  engager  ou  aliéner  valablement 
un  fief.  —  Théol.  Nécessité  de  moyen,  nécessité 
absolue,  se  dit  par  opposition  à  nécessité  de  pré" 
cepte.  Le  baptême,  par  esemple,  est  d'une  néces- 
sité de  moyen,  tandis  que  l'eucharistie  n'est,  à  la 
rigueur,  que  d'une  nécessité  de  préécpie.  — 
Pbilos.  Nécessité  pApatçne,  celle  qui  résulte  de 
l'eiistence  actuelle  d'une  chOM.  —  Nécessité  mé^ 
iaphysifëe^  celle  qui  Diit  qu'un  chose  est  telle, 
que  son  contraire  est  Impossible. 

BicaiLOra,  a.  m.  Ant.  Nom  générique  des 
Instruments  à  vent  des  Hébreux ,  comme  néyinoih 
était  celui  de  leurs  instruments  à  cordes.. 

BBCBE3I,  n.  pr«  m.  Géogr.  liiviére  d'Allemagne 
qui  natt  dana  le  royaume  de  Wurtemberg,  tra- 
verse le  grand-duché  do  Bade,  et  se  Joint  au  Rhin 
prèa  de  Manheim,  après  un  cours  de  47t  kil.  Il 
donne  son'  nom  à  deux  cercles  :  Tun  dans  lo 
Wurtemberg,  eb.-4.  Stuttgard;  l'autre  dans  le 
duché  de  Bade»  ch.-l.  Manheim.  —  Fin  duNec 
ker^  Tin  récité  sur  les  cOleaux  qui  bordent  cette 
rivière.  On  dU  aussi  Neckar. , 

"*  BBCBBB,  a.  m.  Bot.  Genre  de  mousses.  On 
dit  fiecAer  ou  ftecibarie,  s.  f.,  et  c'est  à  tort  que 
le  Dictionnaire  a  deux  articles  diatincta  de  ces 
deux  mots. 

NBCBACADAaiXB ,  S.  f.  Philol.  Nom  que  Lucien 
donne  au  Jardin  de  Boerate ,  d#na  l'Ue  (les  Bien- 
beurmix. 

BBCBODOUUB,  B.  f.  (du  ^.  vCKpbç,  mort; 
BouXiUtf  servitude).  Nom  donné  par  lei  Euro- 
pèena  au  eullo  que  les  Chinois  rendent  aux 
mènes  de  leurs  ancétrea. 

BtolOfllMB,  a4j.  dea  I  g.  (du  gr.  vtxp6<, 
fnorl;  ^tTidiAf  engendrer)*  Dot.  Qui  naît  sur  un 
végétal  •  mouranl  ou  aaol^t. 

BâCBMBAPMlQVB,  adJ.  des  t  g.  Qui  appar* 
tlent  A  la  né^rograpble.  ^^ 

BicMJUÀTBiQCtB ,  a4t.  dea  t  g.  Qui  appartient 
à  la  néerolAtrie. 

BiCBOUTMB,  a.  r.  (du  gr.  yenpèc,  mort  f  M- 
•oc,  pierre).  MlBér.  Boche  que  l'on  nomme  auael 

bIcbobitb,  a.  r.  IllBéral  qui  a  les  caraetérea 
estérieura  lu  féldlpalh. 

bAcbopbbbab,  a4|.  m.  (ob  gr.  vanpoicépvac, 
de  vtxp6< ,  mort  ;  itacvèCi  de  icépvit|u,  ven4)re). 
Teaipe  hér  Littér.  Qui  vend  lea  moru.  Surnom 
d'Achille. 

^  BiCBO»ABB»  a4).  des  I  g.  Zool.  Qui  vil 
é*aBlBMUX  morts. 

iicBOP|iOBi90B,  ad|*  dea  |1,  QbI  ippertie^i 


^ 


s 


1 


(I 


r-*-n- 


r»    un  II» 


♦  y 


r(r-". 


•.J'I  ■ 


i  la  néerophohfe',  ê^est-éHlIre  à  la  cralnle  de  la 
mort,  ou  des  morts. 

,  *  B^BOiH>LB ,  S.  r.  Ant.  Partie  des  vil  les  des- 
tinée aux  sépultures.  «^  Vaste  souterrain  où  l'on 
déposait  les  morts.  —  Nom  d!un  faubourg  d'A- 
lexandrie. .  ' 

*  ildcBOaE,  s.  r.  Agric.  Maladie  des  grains.  On 
la  nomme  aussi  nielle,     . 

'  N£cB0a6,^E,  part,  de  se  nécroser,  et  adJ.V 
Des  os  nécrosés, 

se  RiÉc.noai:B ,  v.  pron.  Ch'r.  He  mortifier,  en 
parlant  des  os  ;  être  attaqué  par  la  nécrose. 

*  BBCTAIBB,  s.  m.  Bot.  Il  se  dit  de  toute  partre 
d'une  fleur  qui  n'est  ni  calice  ou  corolle ,  ni  éta- 
mine  ou  pistil ,  qu'elle  distille  ou  non  une  liqueur 
mielleuse.  .    >  >.  x>    '^ 

*  BBCTAB,  s.  m.  Ant.  Quelques  poètes  grecs 
ont  employé  abusivement  ce  mot  pour  désigner 
la  nourriture  des  dieux ,  comme  ambroisie  s'est 
dit  de  leur  boisson.  —  Oot.  Suc  mielleux  produit 
par  lea  nectaires. 

BBCTABADBBE,  S.  f.  (du  gr.  véxT«p,  nectar; 
&di^iV,  glande).  Itot.  Glande  qui  sécrète  le  suc 
miellé  des  fleurs.  '?-< 

NECTABÉ,  ÉE,  adJ.  Didact.  Qui  ressemble  au 
nectar,  est  doux  comme  le  nectar.  —  Qui  produit' 
du  nectar.  vî, 

NECTABIPÈRR,  adJ.  dcs  B  g.  (du  lat.  nectar, 
t\  ferre,  porter).  Bot.  Qui  porté  un  nectaire.— 
Qui  sécrète  une  liqueur  sucrée.  ^  : 

NECTAniLYME ,  S.  m.  (du  gr.  vëxTop,  nectar  ; 
clXu(i>,  couvrir).  Bot.  Organe  servant  à  couvrir  et 
protéger  le  nectaire,  o         i;     ,v  ^ -      ^a^         v   v 

NBCTABIN,  INE,  adJ.  DOUX  cômme  le  nectar. 
*  vieux  mot. 

BEGTARiNiADÉ^  ÉE,  aéj.  Zool.  Quj  ressemble 
A  une  iiectarinia  ou  nectarinie.  —  nbctamniadAs, 
s.  m.  pi.  Tribu  d'oiseaux  ténulrostres. 

NECTAROSTIGMATB,   S.   m.   (  du   gr.   véxtQtp, 

nectar  ;  orCyiJLa,  marque).  Bot.  Tache  colorée 
qui  avoisinc  le  nectaire  d'une  fieur. 

BECTÀROTUÉQUE ,  S.  m.  (du  gr.  véxtacp,  nec- 
tar; ^%r\,  boite).  Bot.  Partie  quelconque  d'unq/ 
fleur  qui  enveloppe  le  nectaire. 

*BEc!roPODE,  adJ.  des  %  g.  Zool.  Qui  a  le«' 
pieds  propres  â  la  nage.  |% 

NBCTOIJUB,  S.  r  Bot.  Plante  du  Mexique,  IJN^ 
mille  des  solanées.  ^ 

NBCTUBB,  s.  m.  (du  gr.  v|xt6<,   "^'iK^^; 
oupè,  queue).  Zool.  Genre  de  reptiles  iMti 
cicns. 

BÉCYDALIDB,  adJ.  des  B  g.  Zool.  Qui  r| 
semble  A  une  nècydale.  —  NÉCTOAUDas,  s.  mî/pl. 
Famille  de  coléoptères  loogicornes.  On  ilit  abssi 
nécydalolde,  |' 

*  BÂDA,  n.  nr.  f.  Géogr.  anc.  Fleuve  du  NÎOi» 
ponése,  qui  séparait  l'filide  de  la  Messénie.  J;/ 

BBDJBD,n.  pr.  m.  Géogr.  Région  int^neure 
de  l'Arabie.  300,000  bab.,  la  plupart  noibades. 
La  capitale,  Devreyek ,  a  é^té  détruite  en  4Bi9. 

NÉDfjgiBNKE,  adJ.  r.  Mylh.  V.  M^eaii,  a|t 
Dictionnaire. 

nréDYMKUS ,  p.  pr.  m.  fpr.  nMîm-^tfce).  Tèmpa 
hér.  Centaure  qui  fnt  tue  par  Thésée. 

!«ÉKBONG,s.  m.  Bot.  Palmier  de  Sumatra. 

NÉBDHAaiiB ,  S.  f.  Bot.  Plante  de  Saint-Do- 
mingue, tribu  des  héliauthéea. 

né£b,  s,  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dn  Pérou  i 
famille  des  nyctaginées. 

"  niÉRA,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  dea  flilea 
de  Mobé.  —  Fille  de  Pèréus  et  femme  d'Aléus  et 
d'Autolyeus.  —  Epouse  du  Bcuvc  Strymon  et 
mère  d'Evadné. 

NÉBBLABDAIB»  AIBB,  aéj.  Ci  S.  GéOgr.  Qui 

est  Bé  dans  la  Néerlando,  ou  royaume  des  Pays-- 
Bas.  —  Qui  se  rapporte  i  ce  royaume  ou  A  sea, 
habitants.  -^Monarchie  néerlandaise.  V.  le  mot 
suiv.  —  Néerlandais  f  s.  m.  Linguist.  Idiome 
dérivé  de  l'ancien  teuton,  et  qui  se  divise  en 
deux  dlaleelea,  le  hollandais  et  le  flamand,  r* 
Néerlandais  n^ayen^  idiomn^iul ,  au  moyen  Age , 
se  parlait  dans  la  Flandre,  lea  Provineea»Unies  et 
le  BrabaBt. 

BÉBBLABDB,  n.  pr.  f.  (littéral,,  pays  infé-^ 
réetw).  Géogr.  Nom  par  lequel  on  défignait,  avail 
4BI0,  ressemble  dea  provlBcea  qui  comoosaient 
le  royaume  dea  Payn-Baa.  On  disait  égalemant, 
nwnmrekie  isdarlaïkMaf.  A^lourd'hui,  ce  nom 
•'•PPUQuo  i  dnna  le  style  otteêel ,  au  royaume  de 
Hollande.  V.  boujibbi,  au  Complémenl.. 

BiBBIK»  a.  r.  (de  Née$^  botan.).  bol.  OInre  de 
plantea  de  la  CamUle  dea  hépatiquee.        ' 

*  BMf  i  a,  r.  Archit.  ^/)i  InlMiiii,  les  bee-ediée 
d'une  égllH.  — *  AreMol.  Nèf^  rase  de  vermeil 
dana  lequel  on  portail  lea  aenriettea  du  roi  et  de 
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<*»ftri«fr^  I.  f.  Fniil  au  ftéfllv.  mmtMê  éi 
M^/îf,  diDi  les  Anlillei,  nom  vulfAire  d*uheM» 
p^ce  de  JamboftiAT.  — •  Pro? .,  ng.  ei  ik>p.  On  vomj 
donnera  dnê  nèfU$ ,  lo  dll  à  oelui  qui  dr mande 
liiie  chote  trop  belle  o^  trop  cliér.  •*-  A  im  l'ai 
paê  eu  pour  deê  nèflei,  cria  m*a  roOlé  Tort  dier* 
-~  >yv«c  iê  femph  €i  la  paille  le$  nèfleê  mûrièMnt^ 
on  V  ion  là  bout  do  tout  avec  du  (empi.ol  de  li^ 
IMlicnre. 

NtiTÉ,  n.pr.r.Orlbocraphe  vicletttè.V.iiiMH 
TUK ,  au  Complèmeol. 

!«^:gapataii  \  n.  pr.  ».  Gèoi^r.  Ville  de  l'Iode 
anglais,  présidence  de  Madraa,  bille  par  lei 
rorlu((aii,  priie  par  l«*fl  llol landais  en  4M0  et 
par  iQi  Anglais  co  4781.  commerce  aolif.  Use 
baullk  nav  le  y  fui  livrée  en  47SS  entre  Ice  Ab« 
glaiPy  commandés  par  ramiral  Hughes,  el  les 
ir«nv'di*f  commandés  par  l'amiral  ;tuflir«p*  Ui 
Yicioire.resta  indécise.  .      » 

*  M&Q4Tir,  IVB»  adj.  Gramm.  Fm^  fiégalif^ 
se  dit  d'une  des  formes  du  verbe  tiire«  dans  la« 
queUe,au  moyen  de  rinscrtlon  d*UBe  seule  lettre, 
la  t'bose  ciprimiie  par  le  verbe  est  niée.  —  bol. 
Caractèrei  négatifs  t  caractères  fondés  sur  f  ab- 
sence de  Of^rlaines  parties.  — »  rbys.  Négatif  ^  se 
dit  de  Tun  des  deux  •  uides  dont  on  suppo&e  que 
le  fluide  l'Icclrique  est  composé  :  Fluide  négatif; 
électricité  négativt.-^Péle  négatif,  lé  pôle  d'une 
pile  galvanique  opposé  au  poiitif.-— Géogr.  IMta 
négatif,  se  dft  de  l'espèce  d'embouchure  que  l'on 
noiumo  pius  ordinal remool  estuaire^  -—  Théol. 
Confmundemênl  négatif,  commandement  qui  dé- 
fend de  fa.ire  une  diote.  —  Mérétiqfte  négatif, 
nom  donné  par  rinquisitioo  à  eeui  qui ,  roa- 
vaincus  d'héri^sic,  refusaieotil'avouer  les  eroyan* 
ces  qu'on  leur  supposait.  «^  5cAiame  négatif, 
celui  qui^  consiste  annoter  certains  dogmes  d'une' 
It^glise^  sans  se  eéparer  de  celle  Église  pour  en- 
ft'er  dan»  une  autre  onmro union. «-/V^'^oliy,  s.  m. 
Ilist.  Membre  d*un  parti  de  Genève  opposé  aui 
représentants  ou  amis  de  la  liberté.  Il  comptait 
lo  conseil  tout  entier  et  une  partie  de  la  bour* 
grille.  .*  négative,  s.  f.  Sa  tenir  9ur  Us  néga--^ 
tive,  refuser  constamment,  persister  dans  un 
refus. 

-'  KKGATlTiTé  ,  i.  f.  Phys.  fiut  d'uo  corps  qui 
manifeste  les  pliénoaiénes  de^l'éleclrieité  négative. 

N^ATOiRE/adj.  des  %  g.  Didacl.  Qui  sert  à 
uier,  i  refuser.  ««<-  Jurisp.  Actian  négaêoirw,  ac- 
tion par  laquelle  on  veut  prouver  que  son  ad^^er* 
sairc  u'a  pas  tel  ou  tel  droit. 

*AÈos,  s.  nu.  RdaLV.  plus  loin  le  mol  NdoonB. . 

HÉGiiiOTli,  t.  ns.  V.  nÉottunu,  au  Compl. 

*nÈiàLlQé,  ÈE,  part,  et  ad).  Se  disait  d'une 
personne  vêtue  d'un  négligé  :  Quand  êUê  est  né-- 
gligée,  elle  est  Imn  tft  pamttre  aumn  belle,  -—  En 
zool.,  négligé  s'applique  qpelquefois  aux  oiseaux 
dont  la  ebair  n'est  point  employée  à  la  pourrftare 
de  ItMimme.  —  Négligé^  e.  m.  costumé  du  malin 
des  hommes  aussi  bien  que  des  ^Hniinea  t  Um 
hqmma  am  fêletai,  sme  femma  en  bantiei  eeui  en 
négligé;  el  absol.y  cela  ut  négligé,  foui  à  fmU 
né0is§é. 

■iGOcuBitrrtfi  t.  f.  comm..  Qualité  de  ce 
qui  est  négoeiibie. 

■ttGOcisiJE,  MiiS,  adJ.  Vieux  osot  tlgnlfliBl , 
qui  demande  de  l'adresie,  4n  la  prétenee  d'esprit. 

*  MêGOmÉi  i.  m.  Relat.  Sorte  de  bonté  du 
Japon.  Les  négare$  sont  divisée  eu  trois  fiasses , 
celle  des  relégieux»  eeile  des  guerriers  »  eello  des 
forgerons.  ^ 

■ÉM4ILLB ,%.>tÙL  meo  uécre  ;  les  iiégrei. 
C'est  un  terme  de  mépris. 

RËGK41»!  n.  pr.  mé  Géogr;  Gap  4e^re«iplfe 
Birman,  à  l'eilrÉalté  H.«0..  Au  folto  de  Mar-* 
taban. 

^BtcBiO*,  i.  M.  liai.  Koai  tulf.  l'uae  IhMMia. 
«  ""  ntnmm^  a4|.  des  t  f.  0a  dit  éaa  hommes  î 
peau  noire  :  FewpUf  irièm  lêèpf;  nmÈkm  nègire. 
— >  Etha.  Ans»  négra,  Pana  des  trois  racae  prM» 
tives»  laquella  eaoatltai  aaviroii  la  quart  éa  raa» 
péee  baasalBa,  al  ea  iraova  aaa  damaaiaÉl  m 
Afrique., mais  dans  riade  et  lurtaul  an  Attirîlqlé. 
U  trait  dlatlBeUr  éH  aègraaisi  la  iMleur  aoira 
de  la  peaa.  Ns  aat  ^  plaa  laa  dkavaux  laMa.  |î 
non  épaièt  tes  léaraa  ipsimgf,  la  9hm\  éÊptinê 
et  les  méehalvaa  praiiiilBaBWa>.;cilla  faea  aM 
iéaéralemeui  ragav^da  epmaia  rtaiirtw»  i  It 
raa!iblaaaba.-^%Nt|fasÉ,  wm  êHHÊÊé  mH» 
quafois  aèi  MMaas. 

jlteatPOÉf è  a. fr.  W cAogr.  ia  data  M»-^ 
étterrande,  une  daa  fftdflaèis  du  roramM  da 
GrÉa^.l9t;IIU  «a  lang  sur  I  .A  Jt  da  tarte. 
90,«Kkalil  iaMi  VÉUirafM.  c'est  rfeyhée  éM 
u  aifliala;  aur  la  attii  dedééiiafa v 
méma aoas; ala 44,5M^>ab.  Pan «M^ 
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vaste  ei  pofii  qui  mat  ea  commnakallan  l'tle  al 
le  conlinenl. 

*  NÉGBBBIB,  S.  f.  BudroU  né  les  aégrai  Ira* 
vaillent. 

*  NéGBBaaB ,  s.  r.  Zool.  Ram  vulgaire  d'ûna 
coquille  uni  valve. 

RtoBBT,  s.  ns.  Agrie.  Variété  de  ralsla. 

NÉcn^TiB,  s.  f.  Dot.  Genre  do  plantes  da  la 
famille  des  léf  umiaeusas. 

BÉGBiTR,  S.  des  f  g.  relit *aégre,  petlla  aè« 
graase.  On  dit  aussi  névrite  pour  le  mase.  et  n#- 
gHêa  pour  le  fém.  «-  s.  f.  laol.  Koin  vulgaire 
d'un  Insecte  qui  ravage  les  plantsiions  de  pastel. 

auGBO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cap  A  l'ettréaslié  8. 
de  la  Guinée  méridionale.  «^Btviére  de  l'Ame* 
riqiie  méridionale ,  qui  pjreod  sa  fouree  dans  la 
houvelle><;rfnade,  ai  se  réunit  A  l'Amaxoae,  après 
pn  cours  de  4,900  kil.  On  dll  de  mémo  Mi^lfegro, 
-^  Hio^Negré  est  aussi  la  nom  de  plusieurr  ri- 
vières ou  fleuves  de  l'Amérique»  e|  antre  àulrat 
d'un  fleuve  qui  sépara  la  Plau  de  la  Patagonia, 
et  se  Jette  dans  l'océan  Atlantique.  «^TVifra,  f. 
m.  (el  ^o^ntgros),tn  parlant  d'un  partisan  des 
cort^s  d'Kspagne  en  48)0,  ne  so  prend  qu'yen  mau« 
vaiio  part.  '    \ 

NlÎGROr-IIAf.Aia,  AI9B ,  adJ.  €1  S.  Elhn.  9e  dit 
des  peuples  négref  do  la  Malaiiie.  Les  Négro^ 
Malais  forment  une  subdivision  de  la  race  nègre. 

BBGROIIK ,  s.  r.  liortic.  Variété  dé  flgue.. 

"*  R^UJgw^  s.  m,  Hisi.  Lo  négus,  ou  grand 
négus,  ou  négus  nagash,  c'est-à-dire  n>i  des 
rois,  réside  A  (>ondar,  mais  son  autorité  n'est 
plus  guère  que  nominale  :  presque  partout  les 
vic^-rois  se  sont  rendus  indépendants,  et  exer- 
cent seuls  le  pouvoir. 

iiBH.u.EiiffiA,  n.  pr.  r.  Mylh.  germ.  Dignité 
dont  on  a  trouvé  des  siatiHHr  dans  plusieurs  en- 
droits du  nord  de  l'Kuropc  :  son  nom  flgurc  dans 
un  grand  nombre  d'inscriptions. 

NBHAVBffD,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Perse, 
dans  rtrak«AdJéml ,  célèbre  par  une  grande  vio 
toire  des  Arabes  sur  les  Perses,  en  838;  elle 
ruina  l'empire  des  Sassanides. 
iU^t  s.  m.  Belai.  Sorte  de  flûte  trsvérsiéra 
ratUT de  roseau ,  en  usage  chei  les  Turcs. 

BEIP,  s.  m.  Féod.  Serf  d'origine.  —  s.  f.  Vieux 
mot  qui  signifiait  neige. 

*  BBIGB,  s.  f.  Un  knhU^de  neige,  s'est  dit  flg. 
et  pop.  pour  un  habit  de  nulle  valeur.  —  Prov. 
Faire  cae  éTune  ehoee  comme  des  neiges  d'antém, 
n'en  faire  aucun  cas.  —  Prov.  el  flg.  Cela  fait  la 
pelote  de  neige,  la  boule  de  neige,  se  dit  des 
choses  qui  froissent  ou  grossissent  prograasive^ 
ment.  —  Aiehim.  Neigea  le  mercure  des  sagei,  i 
cause  da  u  blancheur.  —  Cuireta  neige,  c'était 
soumettre  le  mercure  hermétique  A  l'action  du  feu . 

*  NEIGM  »  V.  n.  Cela  est  vrai  éjonme  il  neige, 
se  dit  quelquefoif  Irooiquement  d'une  propoll- 
tlon  flittfsa.  «^  Itot.  Quand  il  neige  enr  lêê 
montagnes,  il  faii  bien  froid  dans  Us  valléeê, 
quand  la  malheur  atteint  les  grands,  les  petits  en 
sont  déjà  accablés. 

*  VBHiBtnii  Bt8B,  adj.  Bot.  QyH  croit  préf  dat 
Belges  étemelles,  ou  sur  la  nelga.  -*-  Bool.  Qui  a 
des  taches  blanches  sur  un  fond  coloré.— Neigeutt, 
s.  m.  Kom  marchand  d'une  coquille  univalva. 

RBILLIB ,  s.  r.  Bot.  Genre  da  plantas  du  llé- 
paui;  ^ 

RBI8,  adJ.  m.  8'esl  dll  pour  blanc,  couleur  aaL^ 
Beige.  —  s.  f.  Ane.  coul.  Obligation  de  aeitoyer. 
-*  n.  pr.  m.  Tamps  hér.  PHs  da  téthus.  Il  donaa 
son  nom  à  l'une  des  |.iif  tas  de  Thébes. 

RB188R,  n.  pr.  r.  G.^gr.  Kom  commun  à  ttlu» 
altors  rivièfai  de  I^AIiiMBafae,  entré  autres,  deux 
aniieBia  dé  fOde^:  l*ui:  «^  sa  source  au  fta^ 
bèiBa;  aoiirs  480  Ml.,  raaira  ou  Sllésia,  eoiirir| 
44(6  hil.  —  Ville  des  Kuts  prussiens,  sur  II 
dautlèma  iraltsa.  nfiot  hA.  AvOalié.  rrlaa  par 
Frédéric  0  an  4744. 

RÉiTB»  a(U.  r.  ABt.  gt.  Rom  raBa  das  sept 
poriaa  da  Thèbaa.  V.  plua  haut  gtM.  M^ll  tuitl 
tféia^e. 

*tfiim,  B.  pr.  t  Uf^.  mai.  MfteUA  dag 
Baux ,  elMt  lea  Itelols. 
RMniAli  a.  fc  XaiM.  ««Bia  da  aOfuHIaa  M* 

ÉU9kf  B/  pr.  r.  q^a|r,  9dflèm  48  jto  Mîrir 
d'Aila^  ifléaui  da  li  Téiira.  x:màkm  W. 
Miêk  :  s.  t  not.  PUmia  du  MaB^uai  fhBMila  Sat . 

RBI|R»  b;V-  «»•  Cèair.'arlllB  laivéslti  ipo^^ 
Temamdiit  4b  TiHecB||^,  sur  l*Oaiar.  4  êM^  «• 

Bpii^i*,  $.  ^..mmiLml^*  W  é9  dmf. 
taéas  qui  liH8rfBftaBi;lM^i|Brla4iiMitoM 
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BiiJiM,  a4|.  t  Mfih.  Surnom  le  IHane  nui 
fut  hoBorée  par  Réiéa.  *  ^  V 

,b4lbr8IB,  s.  f.  Bot.  Planla  de  h  Louiilane 
famille  des  aeaalbaeées.  ', 

RÉLI,  s.  m.  Rom  que  Ton  doBue,  danii  Tinde  a4j 
ris  qui  n'a  paa  apicora  été  dépouillé  de  %v%  balU 

RBÛ.OBB,  B.  pr.  f.  Géogr.  Vine  de  l'inde  an- 
glaisé ,  préeldeace  de  Madras^  A  47  kfl.  de  la  rôts 
de  Coromandel.  .  .  • 

RRLO,  a.  pip.  f.  Tamps  hér.  UBe  des  DanaTéen 
suivant  Apollodore.  ^  '. 

R*i4MBB,  a.  f.  lool.  Oanra  de  enislaeés. 

RÉLOMBIACi,  Èm,  adJ.  Bot.  Oui  ressemble  so 
pélombo.  -«  NdLOUaiAcdi^s ,  s.  f.  pi.  Tribu  de  la 
famitle^das  nymphmaoées.oa  dit  aussi  nélombonè 
/Ril^MBO,  f.  as.  Bot.  Genre  de  planifA  dé 
la  famille  des  nymphasacées  L'espèce  la  plus  con* 
nua  est  remaniuaMe  par  sec  fleurs  odorantiMi 
d'BB  rose  pourpré.  La  pkliOBBaira  écrit  né/umlKi' 
et  rankle  eti  erraaé.  ' 

RBIJMMI,  B.  pr.  m.  Géogr.  Fleuve  d'Amérique, 
dans  la  Nou vel le- Bretagne  t  il  se  Jette  dann  U 
baie  d'Hudson.  —  Fort^^élson,  nom  d'un  fort 
bâti ,  en  4881 ,  sur  la  cOte  méridionale ^de  la  hjje 
d'iludspB,  A  l'embouchure  du  Reison.  On  dit 
aussi  /br/  York, 

RéMALiTE,  S.  r.  Mlnér.  Magnésie  hydratée 
fibreuse.  /  v 

NÉMiSPORB,  s.  m.  Bol.  Genre  de  champj. 
gnonl.  1^  n/moipérf  du  Dictionnaire  est  une  faute 
lypofrraphiqua. 

NÉMiSPOBé,  tB,  adJ.  Bot.  Qi!l  ressemble  au 
némaspore.-^  NUBAsroRÉfis,  a.  f.  pi.  Tribu  de 
champignons. 

RÉISATE,  s.  m.  Miner.  Vsriëlé  d'obsidienne. 

RÉIiATaARTB,s.  m.  Bol.  Genre  de  géraniacées, 
créé  pour  uha  plante  exotique,  é  belles  fleurs  d'un 
rou^e  cerise.  , 

RiliSATOC*M^  adJ.  des  f  g.  ai  s.  m,(dtt  gr 
vv)(Mi,  filament;  xipaç,  eorae).  Eool.  Se  dit  des 
insectes  qui  ont  laa  antennes  A  peu  près  nii- 
formes. 

rAmatodb,  s.  n.  Eool.  Oaare  d'Insectei  dtp^ 
téres. 

^RtiiATOlDB,  adJ.  des  f  g.  (du  gr.  vf.pLoi, 
filament;  tl^f  ressemblance),  Zool.  Qui  a  la 
formé  d'un  fil. 

RÉMATOMYCB,  a4|.  des  8  g.  (du  gr.  v^txa; 
filament,  (aOxv^c»  champignon).  Vot.  Se  dit  des 
champignons  filamenteux.— rématobtcks,  i.  m. 
pi.  Tribu  de  ehampignons. 

rématOPB,  s.  n.  (du  gr.  v?ipLa,  filament; 
6^,  oail).  Zoot".  Genre  d'insectes  hémiptèref.    • 

RéJMATOPMYTB,  S.  m.  (du  gr.  VT|)AX,  filament; 
9Ut8v,  plante).  Bot.  Plante  filaaienteusc. 

RÉMATOPtATl^^  8.  Y.  (du  8f •  A^*  i  fllsm^'nl  f 
icXattç,  large .  Bol.  Geara  d'algues  marines.    ^ 

RtHATOPODB,  adl.  des  f  g.  (do  gr.  vj\\Lt, 
filament;  icoO^,  ftoA^,  pM).  Zool.  Qui  a  les 
pieds  an  filamentSr  •*«*  atRAtéi^ta,  s.  m.  pi. 
Classa  d'anlmaus  ,  subdlrision/des^  roalento- 
aoaires;  y^ 

RÉHATOBniiiR,  a.  m.  rau  ft*  ^F'*  ^i*' 

manl  ;  aioépp^ci ,  aeneBea).  jot.  Genre  de  plantes 
d'Amérique.  ^  ■  '^   . 

BtSIATCtHtCnOI ,  IBRRB,  a^.  (<lu  T*  "^^^^ 

fllamaati  8ifBi|  »  botta).  Bot.  Synon.  de  némato^ 
mgce.  On  àiî  aussi  nématothèfue,  . 

RiilATOVU,  Mai.  des  «  |.  (du  8'-  A^,  ^l*' 
meut;  oùpè,  queue).  Zool.  bout  l'abdomen  se 
termioe  par  ubo  queue  composée  de  filaments.— 
MdRAtomBxa ,  a.  m.  pi.  Famille  d'insectes  sptères . 

RÉMAUGBÉRB,  |.  m.  (pr.  nénMtukéne)  (du  gr. 
vll)i«,  fllaBieat;  «Ox«lv,  col|  Bat.  Genre  de 
pUaies  lactucéea  propres  i  l'Asie. 

MKA08IBR.  U8M,  a4).  et  B.  pr.  Géogr. 
BBC.  tIaMtaBi  é$  «émausus.  —  Qui  appartient  à 
eetia  ville  OB  à  aaa  haMuAta. 

RCHAUBlte ,  R.  fr.  Bi.  (pr.  némawtuce).  Tempi 
hér.  rUfl  ou  dascandaqi  rtlarcula,  fondateur 
d'uBB  flila  ft  laquella  M  doafla  sob  bobi  .  —  Céogr. 
aae.  villa  da  la  Gaula  Rarbomuslearacu,  mme^- 

MRÎltiAIM.  a.  k.  (éi  8t.  v^liB.  flU 
CA^VMlR^  lodl,  AnlBialéula  qua  I'©»  ««P- 
IMM8  trigÉHraUhr  A«^  B«i  éttiré,  pour  rbrmer 
luié  oipSS  ralg&ikÉiaBtàuas.  ^^ 
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If  pi  chersi  m  rhonneur  du  Jiuoe  Archèmore.  Ili 
le  cèlébr aient  to«i  let  Iroéf  ô«  f4iir|  iM. 

ntutMM  »  KMiii ,  1^ .  (4u  gr.  y9^(ML ,  HUmeiil). 
Doi.  M  4tidet  plMlat  4oflii  let  eorfmtetiltff  re- 
produeifurt  •'•IkNigeîil  en  AI  par  It^geniiinaiioii. 

^ûHiq¥9,  r.«lto  4«i  f  aio^veur  aui  )9ui  •èmémi. 
niUftMJt%^  n.  p>r.  t  V71I1.  gr.  Kooi  4'iiAe 
néréide.  Apailtiare  l'tppHk  Né^mériê. 

KBMKtAOQMi  •.    pr.  «.  (pf.  ll^^tflMIit). 

Cèogr.  jne.  Vlll«  de  la  Gaaito  Mg4qiie.  AuJ .  ^érfwt . 

rnaiM  HA  ,  II.  fr.  la.  Ufih.Jîté  Forêt  où  let 
iage«  aaaetiibléa  Hri^  mi  Mcriflte  f|ul  4iira 
douât  att  f  ttloo  te  HaMMiArAU  ,  el  mMlt  aelon 
la  BUf arala. 

RtaosLAifi,  adj.  dcf  f  g;  («n  gr.  vfi)Mi, 
Olametti;  pXoMtd;!  germe).  %mi,  ^ui  t  dei  em- 
briofti  ililMmet..        . 

iteocAriiAfJS ,  a.  n.  (eu  gr.  vti(i«,  fll; 
)iMXf.,  téie).  Zeel.  Genre  4*f nteeiet  eofèopléret. 

*  HÉMOcÉftB,  adj.  det  1  g.  t.  ifiMAToalCRCi  au 
Ctvpl. 

KFMOGLdASATE ,  adJ.  dci  S  g.  et  t.  m.  (du 
gr.  vv)(M[,  il  ;  yKC>9««|  langue),  ^ool.  Qui  a  une 
langue  flliforme. 

■éMOfAinrwc ,  t.  m.  let.  Arbutte  du  Ca- 
nada «  <l|ui  Idrae  wà  genre  dant  la  rtnilllt  det 
rk..iiinMa.  ■   /  ^      '  „ 

RéMOMiMB,  t,  m.  (dn  gr.  v<||^,  forêt; 
fpÛîo^,  aaié).  00t.  Genre  de  plantet  oHgmairet  de 
U  («alilèmie,  faniUle  det  primulteèet. 

flÉMiMACi ,  AI  JE,  a^J.  (du  lat.  nemmi,  Mtmo- 
ftf ,  forêt).  Mitt.  nat.  Qui  habite»  qui  erott  dant 
les  rarêtt. 

..wirnomÊm^  mm,  ad].  (inêi«e  étym.).  Ant. 
^i  appartient  aux  nêmoràlet.  —  Koi  néifwréen, 
itiiiisirt  qui  prètidaii  aui  taerKIert  offerts  A 
Diane,  dant  le  boit  d'Aride.  — Myib.  liémo^ 
rétttne ,  Mimom  de  Diane. 

NÉMOSii»,  n.  pr.  m.  (|^.  n^motsfcf).  Gêogr. 
aoc.  Ville  de  rAqoHaioe ,  ch^  lea  Arvemct,  ap- 
pelée plut  UH^uptêlonemetum,  auJ.  Cleroipnl*- 
*errand. 

R^Jioiini,  04.  det  I  g.  fdti  gr.  v^fis ,  fil  ; 

oOpè,  quene).  Zool.  Qui  a  la  queue  fili forme.  -^ 

>  8.  m.  Genre  d'insectei  oèYropièret,  le  même  que 

v:  le  Dict.  a  plaeé  par  erreur  A  ftrtiole  Nemoun. — 

MdMooait,  t.  m,  pi.  Ftmille  d'Inteotet  aptèrct.     / 

*  NKMOvna,  D.  pr  m.  (du  lat.  nemn^j  forêt)/ 
Gêogr.  Getle  Tflle ,  entourée  par  le  Loing ,  dol^l 
itn  nom  au  toitifiage  de  la  forêt  de  Pomaioe- 
blcau.  I,6#0  bêb.  Le  H  JuHlet  4585,  Henri  IH  j 
ligna  le  traité  par  lequel  il  t'jMit  aree  let  li- 
gueurs «antre  iet  protettaott.  >fonsoirrt  fot  d'à* 
bord  une  teIgneuHe  qoo  ctiariea  VI  érigea  en 
ducbê-paHe  en  440A;  Prançoit  l^en  fit  don  A 
iulien  de  liddicit ,  ^pooi  de  ta  tante  PhHiberte 
de  Savoie  (4545);  en  1666,  Louis  XIV,  en  êunt 
devenu  mattra,  le  donna.  A  m»  fk^êre  Philippo 
d'Orléant,  doiM  la  poatêritê  fa  gardé  Jusqu'en 

«cMHMf  n.  pr.  n.  Hht.  aafnte.  Petit^fllt  de 
Cbam ,  fat  grand  cbatteur,  et  patte  pour  le  fon- 
dateur de  Babylonei  le  premier  roi  et  le  pre- 
«ier  eonqnêrant.  Il  régna  de  1640  A  4575 
ar.  J.  G.  Apr^ta  mort,  tet  lujett  lui  élevèrent 
éestattlt.  On  le  confond  A  tort  aree  Ninut. 

*  ■nii,  t»  m.  Zool.  Nom  donné  A  Piehneumon 
P«r  let  «gyfHieni. 

*H<iifÉ,t.  r*  Ant.  rofli. Il  te  dftalt partieu- 
liérenMm  de  Péloge  fonèbre  qui ,  dant  let  fkinê- 
raUlet,  étok  ééiilê  au  non  det  llélot,  et  d'une  voit 
itmentable,  par  usm  fênme  louée  peur  cet  office. 

■tocéiiMi  1 1.  f .  Hot.  Genre  de  plantes  d'Amé- 
rique ei  de  la  tionvello-liollnnde ,  fknille  det  t^ 
ttéeionidéat. 

^  »<4MiiaAii<H ,  n.  pr.  f.  tMogr.  an#.  Ville  de 
i^Asie^lMw^^  tnr  le  Pénti  #êytnt,  aar  ^  ttêde, 
■B^uropoie  du  raiifnllmdnianne.  Ntrte  de  tdnt 
<^oite  iPifuNnènMrgê.  Ml.mkmr. 

*KO*€HH*Tiili,  iMip.,  a4|.  et  t.  Partltan  da 
^^  nUritmofimii.  *^  Qal  apparttont,  qui  ett 
conforme  A  eella  doctrine. 
,    »ititwiaiiigiaaig>-t.  f.  vapéeedephl- 

^2S^  ^''^ff^^**^  jyjy  •  é<ta|é,dayt  ont 
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langues  modernes  dérivées  du  latin ,  comme  le 
frânçslfl /  rtlalitMi  »  IVi^pagnot,  le  portugais,  etc. 

*  nAOil#.!liK ,  t.  f.  Ant.  gr.  Le  4"  Jour  du  moit 
athénien.  Le  fl*  t'appelait  le  Mcondjaur  du  cam" 
ntencement,  et  ainsi  do/îûlte  Jusqu'au  .40'^ 
le  4  !•  s'appelait  le  jtrrmiijr  Jour  du  milietr,  et 
le  11»,  le  premier  aprè»  tes  vingt»  — •  Les  fi>o-r 
ménie§  %e  céiébraient  parades  Jcui  et  det  festint, 
SMn-tfulement  cl.iei  les  Homalnt  »  mais  cbet  lij 
égyptiens  et  let  Grecs.  Rn  ftgypte,  la  cén^<- 
monte  principale  com^istail  A  conduire  en  pompo 
let  animaus  qui  répondaient  au  tigne  céleste  daM 
lequel  allaient  entrer  la  lune  et  le  soleil.  i£n 
Grèce,  00  sacrifiait  A  tout  les  dieuii  et  particu- 
nêremrnt  A  Apollon. 

«ÉenÉftii,  n.  pr.  f.  Hjth.  V.  némertAs,  au 
Gomjpl. 

NEOivi,  t.  m.  Uelat.  Nom  de  certains  prêtres 
du  Congo,  qui  eiercent  la  médecine. 

néonOMlBfl ,  t.  m.  (du  gr.  yéoc,  nouveau  ; 
>^|A0<,  loi).  Ilist.  relig.  Koro  ad«>plé  par  quelques 
teetet  chrétiennet  qui  ne  reoouoaitsàient  que 
PËvangile.  ;   |  ' 

véoi»HROii ,  n.  pr.  m.  Temps  hër.  Fils' de  Ti- 
mandre  ;  Jupiter  lo  métamorphosa  en  vautour.-— 
t.  m.  Zool.  É9pècc  de  vautour. 

nfoPHVTiiliB,s.  m.  Néol.Zèle ,  ardeur  A  faire 
det  néophytes. 

NJBOrLASTiE,  t;  f.  (du  gr.  vdo<,  nouveau; 
icXievco,  Je  forme).  Méd.  Forntation  d'une  nou- 
Telle  tutNStanoe ,  dans  Péconomio  animale.  ^ 
^|IÉO-PLAio:«iCiE3i,  1M!IIIË,  adj.  gui  appar- 
tient, qui  a  rapport  au  néo-platonisme,  et  par 
eitcntion,  A  l'école  philosophique  d'Alexandrie. 

*NÉO-PLATONmf4B,  S.  m.  Secte  philosophique 
i^i  «0  foi'ma  dans  Alexandrie,  et  qui  eut  pour 
ebels  Ainmonius  âaccas  et  Piotin ,  vers  4  93  après 
J.  G.  Cttte' école,  la  dernière  des  trois  écoles 
d'Aleiandrie ,  eut  pour  caractère  de.fondre  avec 
la  philosophie  de' Platon  les  doctrines  mystiques 
de  l'Orient.  Let  néo-platoniciens  ^prétendaient 
posséder  la  connaissance  do  l'être  absolu  ou  Dieu, 
et  pouvoir  s*unir  A  lui  par  l'eitase.  —  Séo^pla^ 
ionitme  du  xv*  siècle,  école  philosophique  fondée 
A  la  renaissance  des  lettres  par  Marsilc  Ficin,  et 
qui  essaya  de  ressusciter  les  doctrines  de  Plotjn 
et  de  ses  dise! pies  .^ 

«ÉOTÈHR ,  n.  pr.  f.  (en  gr.  vctStepo^).  Littéral., 
la  nouvelle^  c'est-à-dire  la  nouvelle  déesse  ou 
la  nouvelle  Vénus.  Surnom  de  Cléopitre. 

NÉOTTlit,  ÉE,  adJ.  Bot.  Qui  ressemble  A  une 
néottie.  Le  Dictionnaire  écrit  A  tor)  nèotie, — 
mtomtes,  t.  f.  pi.  Tribu  de  plantes  orchidées. 

^  MÉOVTOCnvPTB ,  tdj.  des  S  g.  Zpol.  Se  dit 
det  intectet  qui  cachent  leurs  œufs  sous  t  écorce 
det  plantet.  On  ne  doit  pat  écrire  néotocrypte, 

R^PAL  ou  KÉPAÇL .  n.  pr.  m.  Géogr.  Royaume 
d'Asie,  au  ff.  do  l'indoustau ,  dans  lequel  il  est 
touvent  compris.  9  millions  dliabltanls  de  races 
divertcs.  Capitale  ita^mâmfoii.  climat  tempéré; 
toi  fertile  dansJcs  vallées.  LeNépaul  a  touvent 
changé-de  matiro.  !!  ett  auJourd*liul  sous  le  pro- 
tecloral  de  l'Angleterre,  c'est-à-dire,  qu'il  m'est 
Indépendant  q;ie  de  noni.  On  écrit  atîsii  lYeypoL 

ii£pbnth6,  il,  f4J.  Doi.  Qui  reaaemble  A  uo^ 
népenthe.  -—  ndPftomUii»  t.  f,  pi.  U^.  l-amille 
do  plantes  Aritlolochiéns. 

*  II<PU|TIU5 ,  a.  m.  AnL  Mom  de  U  plante 
avec  laquelle,  dit-on,  Hélène  composa  un  breu- 
vage qu'elle  mêla  dant  la  ooupn  deTéèémaque, 
ton  bétfl^  pour  lui  faire  oublier  set  chagrins.  8^ 
Ion  Pline,  le  népênikU  était  une  etpèce  de  bu- 
glotte;  telon  Quelquet  Auteurt  modernet,  de 
ferait  la  plante  nommée  A#(eiiiiim,  telon  d'autPf)t, 
de  i'opium.  Toulet  ces  toi^eoturea  aont  d'autant 
plut  haurdéet,  que  le  mot  néptnUkèa  n'eat  dant 
Homéra  qu'un  a^Htif  tigniOant,  qui  ebnate  lo 
ebagrin«  et  n'a  Jamait  d^  employé  par  let  Greea 
tomanB  ua  tubatantif  détiinani  une  plante  4>y  un 
breuvage  ptrUnulier.  --*  Pbilol.  Négmikèê ,  titre 
*dnnné  A  uneUsuaa  Mserana^ 

*aftm,  n.  pr.  m.  Hathématicien  éeoataiti 
qai  A  énnné  een  nom  A  une  aorle  de  legaritbmes. 


ei  ^  i'énatanmtnl  dent  41  ett  parlé  an  Dietion* 
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^Inc.,  MonlAgno  de  Thessafle,  qu'on  disait  avoir 
été  le  séjour  des  centaurfs.  «    • 

NÉPHÉLr:G^.nfeTB,  adJ.  m.,  (du  gr.  vf^Àvi, 
nuagr;  ifcC'.cu,  raffseniblor).  Myth.  gr.  Litlrral.i 
qui  rniâftnbie  tti  fiuayeai  Ppithète  de  Jupiter. 
^  NÉPH^:i.lB%TE,  adJ.  et  s.  des  9  g.  (du  gr.  ve- 
f<AY|,  nuage;  poiivM,  Je  mrrchel  Phiiol.  Qui 
chemine  A  travers  les  nues.  Nom  donné  par  lla- 
belaie  A  un  peuple  imaginaire.  , 

RÉPHÉLiDR,  s.  f.  Zool.  Genre d'annelidef.*^ "^ 
n#.PHÉlJiiQt;R,  adj.  des  i  g.  Miner.  Qui  ren- 
ferme de  ii(  n:fphéline,  ou  sHicate  d'alumine  na- 
turel. 

nAph^xocogcygie,  t.  f.  (du  gr.  ^^t^i^r^^ 

nuage;  xdxxuÇ,>UYO  ,  coucou).  Philul.  Ville  ima- 
Gînaire  que  Lucien  place  dans  la  lune. 
'  *  NÉPH^LOifiiE ,  adj.  des  9  g.  Se  dit ,  en  terme 
didact.,  de  tout  ce  qui  a  l'apparence  d'un  nuage. 
NÉi'HRÉLiïE ,  s.  r  Miner.  Espèce  de  serpen- 
tine.    .  -  .    '-y^-  ■  " 

K#.PHnillB,  t.  (/(du  gr.  ve9p6<,  rcln).Chim. 
Mem  que  quelques  auteurs  donnent  A  l'urée. 

AÉrUROÏDE^  adj. 'des  9  g.. (du  gr.  ve:p6c, 
rein;  eT6o<,  ressemblance}.  Didacl.  Synonyme  do 
rétiîfortne,^       '        Mf>:^_*;'^-'         .rv.,.^;._ :- .  ,      ^^ 

*  rv^JMiROLlTHlASB^  S.  f.  Mèd.  Maladie  cau4 
sèc  par  un  nèphrolithe,  ou  calcul  engagé  dans  \e, 
relit:  A'fphrolithiufe  n*eH  point  syn.  de  w<^f)Aro- ' 
tithe.  C'est  aussi  /par  erreur  quc  )a  plupart  àrn 
éditions  du  Dictionnaire  donnent  A  ce  dernier 
mol  fe  genre  fèm.  :^.,;...^.^..:^^^:.,-,^^, 

NÉPHROLOGUK,  S.  m.  (du  gr.  vt^fbc,  rein; 
Wyo;,  discours).  Auteur  d'un  traité  sur  le  ri'ln.. 

N^.i^HRQiPLKTHOr.E ,  ».  f.  (du  gr.ve'f:6;,  rein; 
itXTji<ôpa,  pléthore).  Mëd.~  Pléthore  des  reins,   ; 
^  riérHRORnK,  s.  m.  (dû  gr.  vécpco^,  nuage; 
pdct),  secouer).  Bot.  Espèce  de  coque,  d'où  s'é-^ 
ehappe  la  poussière  9éminale  det  lycopodes.' 

RKPHTALI,  n.  pr.  .m.   Géogr.  sacr.   La  ptiis 
septentrionale  dos   tribus  d'Israël    en   «ieçè   du' 
Jourdain,  ainsi  nommée  de  Nephtali,  sixième  liU 
de  Jacob,  né  de  Bala,  servante  de  Racliel^  L\;8    , 
principales  villes  étaient  Japliet  et  Hébron. 

RBPHTALITK,  adj.  Ci  8.  dcs  1  g.  Israélite  de  la 
tribu  de  Nephtali  —  Htst.  Se  dit  d'une  horde  de    - 
Huns,  aus^i  appelés  Hunt  blancs, 

^NEPRTHÉ  ou  NEPHTMI8,    n.  pr.   f.    Myth/ 
Divinité  égyptienne  V.  le  Dictionnaire  ^  qui  écrit 
A  tort  Nephté  et  Nephlhys,  —  liephthis^  s.  m.     ; 
Zool.  Genre  d'annelides.       "  '■    ¥y 

NÉ  Hts,  n.  pr.  m.  (pr.  néptre).  Temps  hcr,    ' 
Fils  d'Hercule  et  de  la  Thespiade  I  raxithèe. 

RÉPIA ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Uiie  d'Iasus  et  •: 
fenrroe  d'oiympus. 

NÉPIUE,  adj.  des  9  g.  Zool.  Qui  ressemble  à 
une  nèpe. — néhdes,  9.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
hêmfptércs. 

NÉPOTiEli,  s.  m.'  Hist.  relig.  Membre  d'une  .. 
teete  de  millénaires  qui  avait  pour  chef  Népos./;* 
êvêque  égyptien  qui  vivait  au  m'  siècle. 

*  NEi>TlJilB,  n.  pr.  m,  Poél.  Vempife  de  Nep*   : 
tune,  les  plainet  ^  le$  champs  de  ISeptunCf  la 
mer.— Ant.  FiU  de  Neptune,  se  disait,  selon    - 
Tctzès  ,    de  tous  let  guerriers  vaillants  et  em- 
portés. — /Vep^nnt ,  t.  m.  Mar.   Atlas  maritime     < 
contenant  det  cartes  réduites.  —  Neptune  orient 
tef,  celui  qui  contient  les  cartes  des  mers  de 
l'Inde. 

REPTuniDR ,  n.  patron.  Temps  hér.  Detctod^ni  ;. 
de  Neptune. 

^RBPTrRiBl,  IBIINB,  adj.  J>  A^of  neptu^ 
nieHf  Thésée,  parce  que,  selon  quelques  mytlio* 
graphes ,  Il  était  fils  de  Neptune.  —  Géol.  Neptu^ 
nien ,  se  dit  des  dépdts  et  des  terrains  qui  doiverit 
leur  origine  A  l'eau.  —  ffeptunien ,  dans  le  sens 
de  partisan  du  neptunisme,  est  moins  usité  que 
neptunisie, 

'^RBPTVRisifE,  t.  m.  Géol.  Système  dans  le- 
quel on  attribue  |  l'action  de  l'eau  la  formation 
det  roches  qui  coustituent  la  croate  du  globe^ 
On  remploie  par  opposition  A  vulcaniême,  V.  ce 
mot ,  au  Complément.  ^ 

RBPTDRICBI,  b.  pr.  m.  (pr  nèpetuniame), 
Géogr.  anc.  Promontoire  et  détroit  du  golfe  Ara- 
bique. Il  7  avait  uncAulel  consacré  à  Neptune. 

RBrVBD,  t.  m.  8e  dltalt,  dant  le  tleui  Un-   ^ 
lAfOi  non-teiiiemeni  pour  neTéu,  malt  pour 
patiwttt.  ^ 

RffOiRâ'p»!  |.  m.  Ciogr.  «ne.  BaMtani  de  * 
MMttnm.  . 

tmniini|«.>r.  m.  (pr.  N4flRi-Roni#).  Géogr,  . 
Mit.  fait  4é  IHHRbrk,  ^on  appela  plut  tar4 

ïftKhÊêê» 

nêqiaMi,  t.  m.  Mai.  Chei  let  lapbHiiij 
Hao  «Ri  pféaMali  à  U  iRêrra. 
iiQimi,  a.  •.  tihi.  nm  de  teetalipi  du 
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Congo,  qui  l'aosembleoi  dini  d«t  lleui  lecieit, 
et  punifMni  de  mort  ceux  qui  réYèleol  leurs 
iD/tières. 

nwkk.  n.  pr.  r.  Gèogr.  Riflère  4*lialfte.  un  des 
:   aOIueiiu  du  libn»  ;  il  irivene  TiUI  eoclésiai- 

lique.  court,  400  lUI. 
'  *"  *JiÉRAGt  u»  pr-  n*  Géogr.  C«iie  fille  etl 
tiiuée  sur  la  Balte  el  a  6,S00  hab.  Ruiûet  du 
ehâieau,  aoeleniie  rétideoee  dee  roit  de  Mfarre. 
Coiniiierce  de  lerrlaee  de  folet  fret  iruilt  Ulee 
':r  ierriiuê  de  Nérmc.  ^Nér^  >Ull  la  eaplule  du 
duché  d'Albrel.  Kn  4579,  Caiberioe  de  Médlcii  y 
linl'avec  Henri  iv,  alors  roi  de  Ma? arre,  let 
féreneei  qui  amen^rem  le  iraiié  de  Fteix, 
accordai!  aui  proletunu  douie  plaeet  de  tûreid. 

RtKAMÉoAH ,  t.  m.  Rdif .  isd.  Sacrifleet  bu- 
maini  que  let  IndleM  Cil^ieol  auircfolt  à  la 
femme  de  Slf  a. 

RBRIADAB  OU  1IBBBBDAK«  B.  pr.  Bl.  GéOfr. 

FleuTe  de  rindoutun,  qui  tèpare  celle  eoBlrée 

:\  du  Dékban  ;  il  te  Jelle  4ant  le  golfe  de  CambaV*»» 

.  après  un  court  de  4,tOO  kil. 

-     BdBÉiDÉ,  ÉB, adl.  Zool.  Qui  rottetBble  à  uae 

néréide.  —  NdaiiDdu  •  t.  f.  pi,  Faieille  d'ana»- 

:  lides.  On  dit  autti  néréidkm. 

NBBBIB,  Bi  pr.  f.  (pr.  niri^ke).  Tempt  bèr. 
:>   Une  des  filles  de  Priam, 

^   iiÉBÉiiGOLis,t.  m..pl.(dugr.  vépcK,  né- 

•  réide;  9xâ>Xt^,  Ycr).  Zool.  Famille  d'annelldet 
qui  forment  le  pattage  de  celles-ci  aux  lombrics. 

^  *  B&BBT,a4|.  m.  Arcbéol.  Non  d'une  monnaie 

de  billon  dont  il  est  parlé  dans  tet  ànciennet 

'..  '  t^uluroes  françaiset;  60  «oiw  nirêiê  Talaient  35 

tous  pariais.  Il  y  avait  aussi  des  dtnUn  nértU. 

^  *  NBBF ,  t.  m.  Il  tignifie  Og.  vigueur  :  CtvUiU 

lard  a  encore  du  nerf.  Ftm»  n'avez  poê  de  nerf 

\  dans  le  caracUre,  On  le  dit  dans  le  même  sent 

•  en  parlant  des  prodnctions  de  Tesprit,  des  ou- 
•5  vragc»  d*art:  Il  y  a  du  nerf  dam  ce  diecoure^ 

dam  ceê  ySfin.  Cette  peinture  manque  de  ner/,'-^ 

Nerf  de  bœuf,  par  suite  d'une  erreur  populaire, 

V  est  donné  par  la  plupart  des  dittionnaires  comme 

le  membre  génital  du  boBuf,  déUcbé  de  ranimai 

et'désséché.  Ce  n'est  autre  chose  cependant  que  let 

tendons  de  lajambeetdu  calcanéum  dubœuf  :it#- 

jcevoir  de$  çêupe  de  nàrf  de  éMif ,— 'Pèebe.  iVrrf  se 

. .  dit  det  cordet  qui  tout  attachées  au  bout  de  Téper- 

:     vier,  et  qui  servent  à  le  terrer  quand  le  poisson 

Ml  pris.  —  Il  s'est  dit  andennemeot  des  cordes 

d'un  instrument  de  musique. 

BÉBIUB,  n.  pr.  f.  Céogr.  ane.  AM^nne  pro- 
vince de  la  bûéde,  comprise  aC^.  dans  le  diltrict 
méridional  de  la  préfecture  d'Orébro.  La  capitale 
était  Orébro.  \ 

bAbié,  II.  pr.  m.  Géogr.  aBc.  Cap  au  N.-0;de 
l'Espagne,  sur  l'océan  Atlantique.  At^.ceiji  Fimp^ 
tire.  \ 

BdBlBTTBt  s.  f.  Bot.  Jfom  vulg.  de  l'épilobe. 
BÉBIGOB,  OBB,  ad),  et  t.  Giogr.  aBC.  No» 
.  d'un  peuple  de  la  Scendie,  A  l'O.,  dans  le. pays 
4|u'on  appelle  aii^.  Borwège. 
^^    BÉBOite ,  s.  f.  Zool.  GcBre  de  coquilles  uni* 
valves. 

*  RtelOB  »  s,  m.  (du  gr.  vnpé<,  humide).  Bot^ 
Genre  de  plantes  apucjnées  qui  se  plaisent  dans 
les  lieux  humides.  L'esjpéce  la  plus  commune  est 
le  laurose  ou  laurier-rose  cultivé  dsBS  tous  les  Jar* 
dins.  t'artide  du  Dict*  est  erroné. 

BÉBiOftEBCa»  B.  pr.  m.  Myth.  perse.  ABge 
qu'Ormui  envoya  A  toroasire  pour  lui  aBBoneer 
sa  mlf«2on  divine.  Oj^  dit  aussi  Nériomengul.*  '^ 

BÉBIB,  B.  pr.  m.  (pr.  nirkê).  Géogr.  Petite 
ville  de  FraBce,  dép.  de  l'Allkir»  eoBBue  par  ses 
eaux  mlBdrakr  ibarBuies.  4»400  hab.  On  dit 
iiussi /V#Hf-les- JBiMf . 

BÉBITA  ou  BABINA.  V.  BdVÉBITA,  SU  Dicl. . 

BteiTACit  is ,  «41.  ZoQl.  Qui  reesébsble  i  «bb 
Bérite.^*  BdMTACtBi/,  s.  f.^.  faMllede  ppol- 
lusqucrs  gastéropodes! 

BÉaiTiBB .  IBBBB^»  a4|.  GéogT.  Qol  appertlcBl 
au  BMNkt  K^tiis  ou  liéritos,  el  par  «sieBslon,  à^ 
l'Ile  d'Ithaque,  od  ee\moBl  éuil  sUné.  -*  Bur^ 
nom  d'(JI|sse,  roé  d'ItbàqBetXeXdrsiii^iatB.— 
Il  s'est  dit  des  BagdBliBs,  orifiBaIrts  dfltbaqBe. 

BteiTiBa»  s.  m.  zbol.  ABlmal  qql  vil  ^eijs'Jee 
Bériies.  .TTT^. 

BBBITIBB,  S.  f.  Sod.  CoBro  de  coquillBS  ubI- 
valves  voisines  des  Bériies. 

BteltfrB ,  If.  f.  Zool.  BérilB  fossile. 

BteiTVB ,  B.  pr.  m.  (pr.  nérUme\.  feiaps  h^. 
rrére  dltbaeus.  11  douBS  sob  bobi  é  ubo  noBtaiBe 
de  l'Ile  d'Ithaaue.  —  Céogr.  aBc.  NMtui  ov  }U» 
fUoe^  Bom  d  une  Bsootagoe  d'Ithaque  ei  d'uue 
petite  ne  voisiBe  d'itbaaue^ 

BiB(H*4LBi  f.  f.  Xool.  Ceare  de  cniMaeéi., 

•  BteM,  B.  pr.  Bl.  Wei.  te  lUf^  du  nèrd. 
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nom  donné  A  Christian  11  ,.roi  de  Uanemark  et  de 
Suéde,  A  cause  de  sa  cruauté.  —  On  appelait  au- 
trefois nétûn  l'endroit  d'une  hache  od  le  fer  te 
croise  avec  le  bois.. 

*  BBBPBIIB ,  s,  m.  (du  lat.  fii^fiMi,  noir I  jnn 
fiarai,  prunler).*B6l.  Genre  de  plaBtes,  type  delà 
famille  des  rbamBéei.  Us  espéoes  sont  très  boi 
breuses.  On  distlugiie  surtout  :  le  nerpinm  c»- 
îhearU^uêt  dont  les  baies  servent  A  Uire  us  sirop 
purptif  et  le.  vert  de  vessie  des  peintresi  le  «er- 
JM1MI  ëes  ls<BlBr<irs,  qui  doiBe  la  couleur  ap- 

Sée  sCITde  gralB  ;  le  ii«r|N^iMi  Aeurféiie,  dOBi  le 
s  founiil  UB  ebarbOB  epployé  de  préférence 
dans  la  fibricatioB  de  la  poiidre  à  eenon.—  Net^ 
prunâe  la  Chim^  arbrisseau  de  la'CbiBe  doBt 

les  firailles  ae  nUleBl  au  thé  et  4s  remplacent 
cbeiles  pauvres  du  nays.  \ 

BBMIB,  s.  es.  ABrie:  variété  de  rafsln. 

BBBTCBiBBH,  B.  pr.  m.  Qéogr.  Ville  de  la 
Russie  d'Asie,  ch.-l.  d'un  cercle  du  gonv.  d^lr- 
koutsk.  B,000  hab.  Aux  environs,  mines  d'argent 
et  de  plomb  auxquelles  iravalllent  les  condamnés 
A  mort  dont  la  peine  a  étécommuée.  Kn  40B9,  un 
traité  de  paix  hit  conclu  dans  cette  ville  entre  la 
Turquie  et  la  Russie. 

BBBTBi  s.  m*  Bot.  Nom  vulgaire  du  myrte. 

NBRTÈRB,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'Am4» 
rlque, 

HBBTOBBIGA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de 
l'Espagne  Tarraoonaise,  chei  les  Celtibèns.  Ai^. 
Fr^liénai. 

NÉBUSB,  a<U.  et  s.  des  t  g.  Géogr.  sbc.  Nom 
d'un  peuple  gaulois  des  Alpes  maritiiiies.  8a  ca- 
piUle  éuit  ^«nct.  On  dit  -:ussi  Ik^érusien. 

BBBVAL,  ALB,  a4|;  (du  Ut.  «i^Ttwa.  nerl). 
Anal.  Qui  a  rapport  aux  nérfli.—  Bo'..'Qui  est  en 
rapport  avec  les  nervures  des  feuilles;  qui  en 
provieBt.—  Se  dit  quelquefois  des  champignoBS 
qui  crojsseni  le  long  des  nervures  des  feuilles. 

NBBVATioiv ,  s.  f.  Bot.  Ensemble  des  Bcrvures 
d'une  feuille. 

BBRVATO-VBiNd,  is,  |dj.  X^l-  5o  dit  d'une 
feuille  dont  les  nervures  se  terminent  par  des 
veines.  * 

*  NBRVBUX,  EUSE,  adj.  Anat.  Qui  appartient 
aux  nerfs  :  Maladie  nerveuêe^  toux  nerveuee,  — 
jégent  ou  fluide  nerveux,  fluide  que  Ton  suppo- 
sait autrefois  circuler  dans  les  ntrît/--^  Système 
nerveux,  se  dit,  dans  le  même  sens  que  ^enre 
nerveux,  de  l'aisemble  des  nerfs  du  corps  hu- 
main. — Méd.  Fièvre  nerveuee,  flévre  caractérisée 
par  un  trouble  général  dans  les  (onctions  qui  sont 
sous  l'influence  des  nerfs.  On  ^  distingue  plu* 
sieurs  variétés  :  fièvre  tmveuee  lente,  fièvre  ner- 
veuee  inflamwuttoire ,  fièvre  nerveuee  ddyna^ 
mifue,  etc.  —  État  tierveux,  trouble  dans  les 
fonctions  des  nerfs,  moins  Intense  que  la  fièvre 
nerveuse.  —  Zool  Se  dit  des  insectes  dont  les 
ailel  portent  des  nervures  colorées.  —  Bot.  Qui 
a  4bs  fouilles  garnies  de  nervures  très-eaillantes. 
-^  Techn.  Fer  nerveux,  qui  a  beaucoup  de  lé- 
nadlé. 

RBRVâsB.  s.  m.  Utt.  ActivalB  boursouflé , 
obscur,  il  srdisait  par  allusioB  à  Guillaume  Ner» 
vexe,  secrétaire  de  la  chambre  du  roi ,  sons  le 
régne  de  Henri  IV.  «— 5f|fl^  Nervèxe,  style  de  cette 
école.  Le  P.  Bouhours  a  dit  :  It  neri^és»,  le  aall' 
matioM  el  le  phœbue.  Ce  bmI  est  iBusHé  maiBt^ 
na»;. 

*  BBsnrfBB,  îvmUt  ad),  et  s.  Géogr.  anc.  U 
pays  des  Kerviens  correspondait  en  partie  é  la 
FlaBdre,  au  Hainaut  et  au  Caaidbresis.  Les  villes 
prlBclpales  élAioBt  TovrBay,  Bavay  et  Cambray. 

BRuvirOLit,  t«,  a4|.  (du  lai.  nerMn ,  Berf* 
foUmm ,  fouille).  Bol.  Qui  a  les  fouUlee  garBles 
de  Bervums  irèe-appereBlBS. 

'"*  Bmvow,  s.  m.  TeebB.  Ottin  avee  leqoel  ob 
déuebe  lea  Borfs  de  reBooHafe  sur  le  dos  dfuB 
livre.  -^  iBstruBMil  Bbbi  ob  se  sert  po«r  iBHler 
les  Borvures  des  fettUles  sur  fo  paetBIngB. 

RBStvoMTt ,  s.  f.  Béol.  Quallié  do  00  qpl  Oit 
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le  maréchal  de  Luxeafbourg  y  rem|>oru  une  yu 
loire  eélébre  sur  les  Hollandais,  coinmandéi  uJ 
le  prlBoe  d'Orange  t  Guillaume  lli.  Dumouriciv 
fut  défoil  par  les  AulriebleBs,  le  48  mars  47U3 

nAbagtb  ,  B.  pr.  m.  (ob  lat.  NeeaèUum),  cèosr 
BBC.  VlUo  do  ta  VéBéiie.  capitale  des  iiihcu, 
aiMoai^lmi  CBalil-/^iedUe.  V 

BiBisUQOBt  B.  pr.  m.  Temps  hér.   Seio» 
qpetqueeaateurs,  péro  de  ruippomédon  qui  fm 
UB  des  sept  cbefo  db  ta  BBerrt  coBtre  Tbèbes. 
'*  BBBLB,  B.  pr.  r.  Usiir  4e  iVesie,  tour  oui 
taisait  partie  de  ThOtel  du  Biéae  nom,  à  Parii 
sur  le  bord,  de  ta  Seine»  A  l'endroit  od  loot  lu^ 
Jourd'hui  l'hOtel  des  MouBaies  et  l'instiiui.  Elle 
éUll  aodoupiée  A  une  àulre  tour  plus  èierée 
nais  d'UB  plus  petit  dtamétre ,  et  qui  Conienail 
rescalier  A  vis.  Cet  édifice  a  éitd  démoli  en  4663.' 

BBBO,  B.  pr.  f.  Hyth.  gr.  Une  des  Nérèidei* 
—Temps  bér.  FUIede  Tcuoer,  et  mère  de  Sibyiu    • 
qu'elle  eut  de  Dardanui.  ,.:     ^ 

BBSB,  n.  pr.  m.  Lac  d'Ecosse,  dans  le  éomté 
d'invemess. 

*  BBBiOB,  n. pr.  m.  Mytb.  Dieu  Ùeuve,  Oli  ds 
POcéan  et  de  Tétbys. 

NBSTAI4&,  adj.  et  S.  m.  Caractère  d'écriiuro  . 
propre  aux  Pemans,  On  l'appelle  aussi  ialik, 

ilBSTÉES,  S.  f.  pi.  Ant.  gr.  Un  des  jours  des' 
thesiBophories ,  celui  pendant  lequel  on  Jeûnait. 
—  Fête  A  Tarante.  On  ta  célébrait  par  un  jeûuè.     > 

<^REBTORlANieBiB,  S.  m.  Hist.  rellg.  Cette 
hérésie  coBsisUi^principaleDienl  A  soutaoir  qu'il 
y  a  en  Jésus-Christ  non-seulemem  deux  uatures, 
mais  deux  personnes  ;  elle  eut  pour  premier  tu-  ' 
teur  Théodore  de  Mopsueste ,  lui  répandue ,  Ters 
418,  par  Neslorius,  patriarche  de  Coostaniinopje, 
et  condamBée  par  plusieurs  conciles  (431,  4{>l/ 
S53)«  Il  y  a  encore  des  neslQriens  dans  quelques 
parties  de  Pinde ,  od  ils  portent  ta  nom  de  chré- 
tiens de  Saint-Thomas. 

NRBTUS,  0.  pr.  m*  (pr.  iiéciliice).  Géogr.  anc. 
Petit  fleuve ,  affluent  de  la  mer  Egée  ;  il  séparait 
la  Macédoine  de  la  Tbrace.  At^Jourd'hui ,  le  Metto, 

BBTy  n  pr.  m.  Myth.  Le  dieu  de  la  guerre^ 
ches  les  anciens  habitants  de  l'Espagne,  on  dit 
aussi  PféUm,  V 

bEtEi  s.  m.  Mus.  ane.  La  quatrième  corde  de 
chacun  des  trois  tétracordes  les  plus  aigui  du  • 
système  grec. 

NÈTHB,  B.  pr.  f.  Géogr.  Nom  de  deux  ririèrei 
du  royaume  de  Belgique,  dont  l'une  {la  grande 
î^èlhi)  aea  source  dans  le  Limbourg  ;  l'autre  [la  . 
petite  Nètke),  dans  le  Brabant.  Elles  s'unissent 
prés  de  Uerre  el  tombent  A  Rumpst  daas  le  Ru- 
pel  f  45  kil.  plus  loin  qtie  leur  réunion.  Ces  deux   ' 
rivières  ont  donné  leur  nom,  sous  rempire,  au 
dépariemeiU  de$  Deux^Nètkeê,  qui  avait  pour;  : 
eh.-l.  Anvers.. 

BÉTOlM,  a4i.  des  t  g.  Mus.  ane.  Se  dit  des 
eons  lej  plus  aigus  du  système  grec  ;  Sont  ni''  ; 
totdee;  mélopée  nétoïde, 

BBTTÉ,  ÉB,  a4i.  (du  gr.  v^ftai»  caBsrd).  Zool. 
Qui  ressemble  au  canard.— nbttAs,  s.  m.  pl«  ,i 
Famille  d'olsoaui  aquatiques. 

BBTTBLBT  ,  bttb  ,  a4t.  8'mI  414  pour  propre, 
clair,  luisaBt. 

*  NBTTOYBR ,  V.  a.  flg.  et  pop.  Neltoyer  une, 
chambre  f  une  wuiieon,  enlever,  voler  tout  ce 
qui  s'y  trouve.— iVeOeyer  Uê  éroea,  let  plaît, 
vider  les  bouteilles ,  les  plata ,  boire  et  manger 
beeueoup.— *^rov.  Pfettvyer  un  homme  tant  ver- 

^  yettut  ta  battre,  le  corriger  d'iasportaoce.— H 
v^ s'emploie  aussi  dass  ta  sbbs  de  monder,  cribler: 
Nettoyer  dn  droyuoê ,  itas  çraim.  ^  Feint.  ^ 
nettoyer  um  tMemtf  entaver  de  dessus  un  u- 
btaau  ta  crasse  que  la  poussière,  la  fumée ,  rbu- 
miditd,  y  déposenl  avec  ta  ififlips.  Ob  dit  de 
Bsêmn  nettoyer  eue  fr«BBfv.«-»Atabim.  Nettoyer 
U  laUietflê  faire  blaBoblr  as  tau. 

BBTrmmsti  bobb,  s.  OelBlp  eelta  quluei- 
iota.  •'. 

RBUBBTlMI-BABCm.a.  B.  BBTBrqata,'éeo* 


BBATIILB ,  S.  Bl.  (dB  tal.   BSITOilISt  diuliB.  d» 

iMniBs,  Bmf).  Woi.  falaeeaB  de  entassaui  qsd 
MTOBBiiai  ta  plaBSBialii  d^ns  IMi,  -^  Btil» 
àptIlB  imtiMiB  qui*  smr  .Falta  des  taeemM^  es 

■  iM|tfin4MUI,B0BBrd4*lital«BBl«  4hilpBflB 

fee  Borvules. 
i- UBATUBV,  |.  ;t  TeebB,  JtaHBff».  Upre  à 

f BSMiiM  BerMIfBS ,  e4  taa  BOdlli  BB  JBBifBB  fiflH 

rés.— >Xopl.  Uniffi  plM  OB  BMiBS  salItaBlee  q^l 
se  raBiifioBl  surraito  4ee  iBeeeioi. 
HBitwngDB,  B.  Bf*  "^  ^^^^  ^^Bta4B|  tm 


«BiiBlJl^a.  f.  DgBS  quetaBoa  dépertamentst 
Bom  doBBé  à  ta  earta  des  irelBa.     '^ 
BBUBOIMM,  B.  pf.  m.  6éù(pr.  Yllta  de  Bavière» 
ta  ItaBBbB,  eb.-l.  du  eereta  de  Bouabe^i;* 


MeidlMiri.  9.000  M^ABir^  ooB^tata  de  ta 
BffiBdBSkUl*  BB'  BsuliiiBri  VBpsnée  l^aBfaise  y 

ttm^Èi  oi  foi  Bs*  LBlBor  #ABVBrBBO»  ynmïet 

^AX^Timkm  àm  t  B.  f^j;: 
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dit  Tarn.  <i'uiia  Kmbam  qui  eit  dans  le  neuflèiiM 
mois  de  m  groMetie,  d'un  malade  qui  et!  dtnt 
lo  neuvième  Jour  do  ta  maladio  :  Il  ou  elU  est 
dam  le  neuf,  dam  mm  muf,-^  Au  Jeu,  ^f, 
carte  qui  est  marquée  do  Douf  poInU  :  JU  mkf  d$ 
tœur,  dé  pi^,  ÛÊettffHM.de  trè/U, 
I  *  !V£ur»  VVB»  «di*  1^  *«  ^^^  ^  pariant  dot 
fchcvai|K  quni*oiit  pas  oocore  aorvi  :  Sa  voifwrt 
krait  atUlét  é0  deux  chevaux  muf$.  —  Qui  oal 
ifpoint  ancigyitt'uoo  «uiro  eboao  do  mémo  oa« 
pècc  :  Latft&MUe  #1  layUle  fitfjoo.^n  liitèr . 
Original ,  qui  n*a  pai  oncoro éi6  dit,  traité ,  omr- 
ployé:  PlaUanterie,  réflexkm  neuve.  St^  •••- 
Uàrefiient  neuf.  Tournure ,  expre$$ion' neuve.  ^^ 
Frov.  Cela  arrivera  nkuê  tôt  que*ribe  neuve,  §t 
dit  d'une  choie  que  ron  redoute. 

Nisursovilt ,  n.  pr.  m.  (pr.  ikeu^ourg).  Céogr. 
Bourg  de  Franoe»  ch.^.  do  oanton,  dèp.  do  i'Kure. 
4,800  hab. 

-  flElT-BBISACH,,»;  pr.  m.  {^T.  neu-Mxak). 
Géogr.  Ville  forte  de  France,  cb.-l.  de  centon, 
dép.  du  llaut-Rhio,  iur  le  canal  du  même  nom. 
î,400  hab.  :  -  v    . 

'KBur(;BATK|i,  n.  pr.  m.  Géogr.  ViHo  iK 
Suisse,  cb.-l.  du  canton  du  même  nom,  au  pied 
du  mont  Jura,  et  sur  la  rive  N.-O.  du  lao  d() 
Neurchâtel.  5,000  hab.  Cathédrale  ogivale  du 
xir  siècle,  bel  hôpttal,  deui  bibliothèques,  ca- 
binet d'hitîoire  naturelle,  collège,  société  d'ému- 
lation patriotique,  etc.  —  Le  e<mloii  de  Sruf-^ 
chdtelt  entre  le  ctnton  de  Berne  au  N.,  la  IraïKc 
i  l'O.,  lo  canton  de  Vaud  au  8.  et  le  lao  de  Neuf- 
cbAlel  à  TE.,  est  boisé  et  peu  feitlle,  quoique 
bien  cultivé.  Pâturages,  v(ns  estimés,  grand  com- 
merce d'horlogerie,  de  toiles  peintes,  d^a«.^gos 
façon  Gruyère.  Pop.  60,000  hab.  Ce  canton,  d'a- 
bord seigneurie,  puis  comté,  était  devenu  une 
principauté  qui  comprenait,  depuis  4579,  le 
comté  de  VallaBgio.  Aprèt  avoir  appartenu  suc- 
cessivement à  la  maison  de  Bourgogne  et  A  Tem- 
pire,  il  échut,  par  les  femmes,  é  Ift  maison  d'Or- 
léaut-LongucrlUe,  laquellei  s'èUnt  éteinte,  le  roi 
de  Prusse  fut  choisi  pour  souverain,  parles  États 
de  Neufehâtel,  en  4707.  Kn  4806,  Napoléon  se  lit 
céder  ce  pajs  par  la  Prusse,  et  le  donna  au  ma- 
réchal Bertbîer.  avoo  le  titre  éi  jN^nee  de  Neuf'- 
chûtel.  En  4844,  U  retourna  A  la  Pnrate,  et  l'an- 
née suivante  devint  eaoton  tuliae,  tout  en  restant 
au  roi  de  PrussOi  dont  le  pou? olr  éult  tempéré  par 
celui  des  ÉUta.  Bn  4848,  le  eanipn  4e  NeufefaAtel 
s'est  rendu  déflnitifement  indépendant,  «-  Le  lac 
de  NeufohâtH  eal  entre  let  oMMona  de  Neuf^âiel, 
Vaud ,  Berne  et  Rribourg.  40  kil.  aur  8  A  8.  On  le 
nomme  auashinc  tf'yvfniiiN. 

*  NBCrCH4TBL*Bll-BltAY ,  B.  pr.  m.  Géogr, 
Cette  ville  étaH  anoiennement  In  capitale  du 
pays  de  Bray,  dana  'H,  haute  Normandie,  com^ 
merce  de  fromages  renoiBniét,  dits  frvmm^es  de 
Neufehétei.  —  On  dit  auasi  auNUntlv.  ;  Vn 
fieufckétêf,  pour,  up  lh>m«ge  do  KoueliAtol  :  Leg 
neufchâMs  arrheni  à  Parié  tanUm  tm  eemainee. 

nwDWcmkîiUtùU,  OWi,  «éj.  m  a.  Géogr.  Ha- 
bitant de  la  ville  ou  dn  canton  dé  NeurebAtel.  — 
Qui  appartient  à  eette  ville»  A  oe  oanton,  ou  A 
leurs  habilnnu. 

""KBt'nfB,  s.  m.  Ane.  «ont.-  Bn  général,  la 
neuviènM  partie.  «-  Éhroiê  de  nmêfim,  droit  d'un 
■euvième  aur  le  mobUier  dt^éfùnt,  qiio  prélo* 
Talent  let  euréa  ponr  Aralt  ddBkulturt • 

BBOIfil^AH^MT^IBAStB»^   pr.    «.    GéOgT. 

ville  de  rmieoi  oh.-t.  do  eantoBi  dép.  dlndro- 
•t^-Lolre.4,iOOM^.        ' 

BBOitbY-^ljl^BÉAL.B.  pr.  m.  Géogr.  Ville  do 
Frah€e,€h.*|f.  do  otnion»  dép.  de  l'Àlllor.  4 ,800  h. 

SBOLB,  e.  r«  ▼.  NIBOU»  BU  COBipl. 

BBUiiABBiAi  a.  f;  Bot.  Gonro  do  piMIlOi  «o» 
Hquea,  fa«n»lle  4a8  broméllBièai. 

BBUMAB&T ,  B.  pr.  M.  Qéeif.  wm^éê  BBfléra, 
dans  le  OÉiéle  dtlé megMi;  t»t>oO  Mb.  ^  V4llo  des 
tiàu  pmàalona»  éina  tt  Biéalo.  t|800  bob.  Lot 
^siléoa  ff  ffgjBBibHérent  une*  vAoloère  anr  loa 
Autri€MeBa;tn  éWI.  —  ville  èMo'tjMMflfnBio, 

•BT  If  MMi.  On  U.BOBMBO  BBapi  M^r*- 

9ÊtMffi      ■  ,  .*«^  ■  X  ''**^i^m^' 

iBimACMM,  f.  L  (4b  n.-iniftHti  étiti 
BMci  vnyoé).  toi.  Plnnlo  do  JâVAp  Idbu  dii 
Mlantbéeg^  '    --■  ^    r!« 

BBOUMl*^  tel  êêt.  MMm  inaaiBiMoà  i«o 
•Mrede^-^fWBâiiBit  •i  té^  pi*  MMHoio  pUjiM 
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^  VMBB,  m.  ^  a.  dot  t  f.  Oéoff .  nno.  II4« 
f  PB  ponpin  éé  IB  toraMiilBi  llfBié«i|iB«g 

dlBa.«-|inB' 


"^BBiwwiy^.ipr'C  «éoffi^tBe*  raya  4t  la  Be^- 
iMi,  «n  »>  da  néii  imnni  pnr  loo  .toytlMt  Mo»» 
fwitt*  NilBiliK»  pnHH  Qiiwme  éo  Joanmeên, 


NBUHOBALIBTIQDB.    V.    NliVifÔBALItiJIUUB ,    au    | 

complément.  ^ 

BBUBOBATIQUB,  a4J.  def  8  g.  Quii  rapport 
^  aui  neùrobates,  ou  danseurs  deleorde. 

NBfanOCABPB,  s.  m.  (du  gr.j  vcopov,  nerf  ou 
oordé;  xoipicb^,  fruit).  Bot  GflfiÉre  de  plantes  lé- 
gumineuses d'Amérique.  1 

BBIJBOCBLÉNB ,  S.  f.  (pr.  neuroklhie)  (du  gr. 
vtùpbv,  nervure;  ^Xalva,  tunique,  enveloppe). 
Bot.  Genre  de  plantes  A  fleurs  composées« 

BBUBOCHLdJI* ,  -MT^adJ.  (pr.  neurochléné). 
Bot.  Qui  ressemble  à  une  neurochléné.  — •  Ntu- 
nocBLÉNiia,  s.  f.  pJ..  Tribu  do  plantes  sénécio* 
Bidèes. 

NBtBOLftllB,  s.  f.  (du  gr.  vcOfôv^  n^rrure; 
Xv^voc,  laine).  Bot.  Genre  déplantes  orAmérique, 
famiilp  det  inulées. 

«r     BEDBOLOGIB,  t.  f.  V.  NdvaOLOGII ,  aU  Dict. 
NBUnOGRAPHIB  ,  t.    f.   V.    KÊVftCGRAPHIK,    aû 

Dictionnaire.  '  ■^y'\'''^''--:^.': . 

NBUrolAme,  a.' in.  (du  gr.  vcûpov,  nervure; 
Vâ>|Aot,  bord).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  Sibérie,^ 
Camille  des  crucifères.^        j 

NBUROTBIQUB,  adj..des  8  è.  (du  gr.  vcOpov, 
nervure;  xp^Ç,  Tptx6<,  poil).  Bot.  Qui  a  les  ner- 
vures de  ses  feuilles  velues. 

NBUiiiJZ,  s.  m.  Le  Jour  de  l'équinpie  du  prin- 
temps, et  du  nouvel  an,  chci  les  Perses.  On  di| 
aussi  neurouz  et  neu>rùuz. 

NKtJSATS,  n.  pr.  m..  Géogr.  Ville  de  Hongrie, 
sur  le  Danube,  vis-à-vis  Peterwaradiu.  46,500  h. 
Anliquiiés  romaines. 

NBUSl£i>KL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Lac  de  Hongrie, 
dans  le4  comiiats  de  Wieselburg  et  d'OEdenburg. 
35  kil.  sur  45.  —  Bourg  de  Hongrie,  sur  la  rive 
septentrionale  du  lao  de  Neusicdeit 

NBUttOHL,  n.  pr.  m,  Géogr.  Ville  de  Hongrie, 
eh.-l.  du  comitat  de.  même  nom.  40,000  hab. 
Kvéché,  château  fort,  fonderie  de  cuivre. 

MBDftg,  n.  pr.  m.  (;é<)gr.  Ville  très-forte des>Uats 
prussiens,  dans  la  province  Rhénane.  6,500  hab. 
Les  chroniques  françaises  la  nomment  Nuits,  ou 
ffuys,  —  Neuss,  donné  à  l'archevêque  de  Colo- 
gne par  l'empereur  Philippe  de  Soiiabe  (4806), 
•  entra,  dans  là  ligue  hansèatique  en  485^^  fut  as- 
•iégé  vainement  par  Charles  leTémèrairo  en  4  475, 
et  prise  en  4586  par  .le  due  dé  Parme.  Les  Français 
s'en  emparèrent  en'464|  et  4704. 

BB08TADT,  n.  pr.  m.  (littéral.,  v//ff  f»f M vtf). 
Géogr.  ville  des  États  autrichiens,  dtftos  l'Autriche 
propre,  au  S.  de  Vienne.  6,800  hab.  École  mili- 
taire et  éeole  d'équilation  célèbres.  —  Plusieurs 
Tilles  d'Allemagne  portent  le  nom  de  ^eustàdt, 
'^Neustadt'^Btterumidf  ville  de  Pruite,  province 
de  Brandebourg,  gouvernement  de  pdttdam,  sur 
U  Pinow.  3,400  hib. 

BBOBTADTT ,  n^  pr.  m.lGéogr.  Ville  des  ÈXiin 
•utriebiens,  dans  l'illyrie,  ch.-l.  d'un  cercle  de 
même  nom,  A  48  kil.  S.-E.  de  Laybach.  8,000  h. 
Prêt  de  lA  tont  let  louroet  minérales  de  Toapliti. 

BBOBTllABIBB ,  IBBNB,  adj.  et  8.  Géogr.  anc, 
Habiunt  de  la  Neustrie.  —-Qui  appartient  à  cette 
oontrée  ou  à  set  habitànli. 

NBCJ8TBIB,  B.  pr.  f.  Géogr.  Anc.  Kégioa  ocei* 
dontalo  de  la  Gaule,  dite  auitl  Wesèrki  divisée 
en  Neusêrie  inférieurs,  qui  renfermait  la  Brou- 
gno,  l'Anjou  et  lot  petiu  pays  voisina,  etiVffMlWt 
«yp^nrequloompronalt  la  iiormandio ,  et  tout 
lot  paya  nu  coboImbi  de  FAnJou,  Jutqu'A  Orléans 
et  Paria.  La  Noifftrio  (royaume  de  l'ouest)  est 
tnrtout  oontidéréo  par  rappoH  à  PAuttratie 
(royaume  de  ^il)f  Biait  eetto  divition  de  la 
Ganlo  no  fit  eoptaerée  de  fait  qu'en  544,  époque 
où  eet  dqoi  contréet  commonoérent  A  avoir  une 
mltieneo  téparée.  Lortquo  ia  ? ieiolro  de  Tottry 
f887)  eut  Dilt  triompher  PAnttratle,  lo  nom  de 
■OBsurlo  a'ofhiça  graduellement,  et  aprét  le  traité 
do  VerdûB,  il  ne  détigna  plut  que  la  pirtie  ouett 
do  la  baaooNeoatrio,  laquolto  t'appeli  iVorlAman- 
nie,  ou  /Vomuifi<Nf ,  quand  elle  eut  été  oédée  au 
Mormmid  BOMon  (848).  —-  U  loyauBM  de  Lom- 
bardlo  élBll  autal  dhriaé  ob  Neustriê  ot  Juêiriê  : 
In  Kouttrfto  eonspronnlt  loa  duoliét  do  Torln^  Pa* 
?lo,  Maa ,  Boiiamo,  oie.  -*•  Kb  poéalo  oc  dana 
In  i^flo  tontOM,  iViiitlr<i  to  dli  enooco  pour 
Hormandio.      ^' 

BBUBTBIBN,  tianm,  ié|.  01  t.  Oéogr.  ano. 

•flObiiBBt  do  IB  Wtitirio.  V.  plut  haut,  NBeitBA- 

8IBB.  *-  Bn  pciilo,  OB  lo  dit  qoelqnoBilt  poor 

normand  :  ii»  tkamps  neuê^iens.  -*•  Nsmêrien, 

^  m.  lOoi»  Potiaow  eu  genre  labre. 

■BBvma,  B.  pr.  f.  Géogr.  ville  det  Hiatt  an*- 
iriebloBt;  dana  In  Bkmgrio,  eh.-l.  du  oomlut  Jo 
iaéme  nom,  tur  la  Boutra,  attoani  du  Danubo, 
t^iÔO  bab.  ivéabéi  ebotoau  tet.  ûb  dit  autti 
AfWirvi, 


«!?'"  •.'*'»r' 


•  NKI^TRF.,  adj.  des  8  g.  PaviUon  ntutre,  celui 
d'une  iTuissanco  qui  reste  neutre,  qui  %\c  prend 
point  part\à  la  guerre.— Am/rtf  s'cmploe  sub- 
"slantiv.  dilns  Ja  plupart  de  ses  acceptions  :  Le 
droit  de$  nèmres.  Confondre  le  neutre  avec  le 
masculin.  Chez  les  abeilles  ce  sont  les  neutres 
pti  travaillent,       ^^     > 

NBiJTRfjfENr,-  adv.^Gramm.  S'est  dit  pour 
neutralement.     *^v  ^  ^  ?      i^  ? 

JiKliTHirLORVE,  adJ.  des  8  g.  (du  lai.  neuter, 
neutVe;  ftos,  floriSf  lleurkUot.  Dont  les  Heurt 
sont'  neutres.     ^       '  "  t^-^'j';:/^-^:,         ■  ^\'^t^ '>'..;•.■. . 

iVBUVETic,  S.  f.  Ane.  coût.  Droit  que  payait  uu 
bateau,  la  première  fois  qu'il  entrait  dans  Paris. 

iVEtVlc ,  n.  pr.  m.  (iéogr.  ville  de  France, 
Ch.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Corrèze.  8,000  hab. 
'— Ch.-I,  de  canton  du  dép.  delà  Dordogue. 
,8,000 ^hab.'^-^:::fH-^'Vi.^r%r-^'.-  '.      .  .;:. 

iVEtwiKD^  n^pjr.  m.  Géogr.  Ville  deV  ÉUts 
prussiens,  dans  la  province  du  Ras-lthin,  sur  la . 
riVo  droite  du  IVhin,  auciehnc  capitale  d'une  prio*^ 
^cipauté  indépendante  Jusqu'er\  1800.  5,000  hab. 
Les  Français  ucdreiit  les  Autrichiens  à  Neuwied, 
le.  8  septembre  4796,  le  83  octobre  de  la  m^niu- 
îauii^,  et  le  48  avril  1797.       ^  v    , 

•iVKVA/  n.  pr.  f.  f;éogr.-Cc  fléuvè,  un  des 
plus  importants  pouV  le  commerce  do  la  Russie, 
communiqtPè  avec  lo  \olga  par  plusieurs  ca- 
naux. (  ours,  60  klL  KhV4!^41,  le  grand-duc  de 
Russie,  Alexandre  Néw«ki,  dent,  sur  les  bnrds  de 
la  Neva,  les  Suédois  et  les  chevaliers  teutoniques. 
On  écrit  aussi  ^>u:a.       "     » 

ISËVAUA,  |idj.  et  n.  pr.  w'  Géogr.  Nom'com^ 
mun  A  un  grà'hd  nombre  de  montagnes  en  l.s-  ! 
pagne  et  en  Amérique,  \)arce  qu'elles  sont  tou- 
jours couvertes  de  neige.  —  .S'i>rrd-A>i'rt(i/f, 
chaîne  de  montagner  dans  lo  S.  de  l'Kspagne;' 
son  sommet  le  plufl  élevé,  le  Mulhaucen,  a 
3,254  met.    •-^^■A^^^^--       .>^^v:'  .,^^^ 

NÈVEj  adJ.  des  2  g.  (en  lat.  novus).  Se  disait 
pour  nouveau  -^  Pâques  n^vea,  la  Tèio  de  Pi^pies, 
parce  que.  Jusqu'en  1565,  elle  marquait  le  com- 
mencement de  l'année.  •-<      •   :^; 

*iVEVERti,  n.  pr.  m.  (en  lat.  Noviodiwum). 
Géogr.  Cette  ville  est  située  sur  la  rhre  droite  do 
la  Loire,  au,  confTuent^  do  la  Nièvre.  C'est  t*an» 
cier«ne  capitale  du  Nivernais.  46,700  hab.  Évèchê,  , 
belle  cathédrale,  ancien  cliAteau  des  ducs  de  ; 
Novers  ;  fonderie  de  canons,  commeijce  de  faïence 
et  de  verroteries  diles  émaux  de  /Vek^er^;  chemin 
de  fer.  Patrie  d'Adam  Billaut,  dit  le  meunier  de 
Severs,  et  du  folliculaire  Chaumette. 

*NEVBU,s.  m.  Hlst.  Titre  que  les  empereurs 
d'Allemagne  donnaient  aux  électeurs  séculiers  de 
4'empire.  ^ 

NEvnt»  p.  pr.  m.  Géogr.  Une  det  petltot  An-  b 
lillot.  43  kil.  tur  0.  46,000  tiab.  Ch.-l.  Char^ 
lest  n;  Découverte  par  Christophe  Colomb  ;  elle 
appartient  aux  Anglais  depuis  4688.  Les  Français 
l'ont  p0ttédée  de  4706  i  474 3,  et  de  4788  à  4783.     . 

NÉviaAMPNlPÉTALK,  adJ.  det  8  g.  (du  gr.  vcO- 
pov, nervure;  à\Lff\,  autour;  icétaXov,  pétale] 
Bot.  D6nt  let  pétalet  sont  entourés  d'une  ner- 
vure.-^  NdvnAMrBirBTÀLaa ,  t.  f.  pl^  Nom  donné 
quelqifefoit  aui  ty.naiitbéréet.    . 

NÉVBOBAUM^iQor,  adJ.  dot  8  g.  (du  gr.  vtO- 
pov^  corde;  pdXXâ>,  Je  jette,  Je  lioce).  Ant.  He 
disait^dot  armes  de  Jet  qui  agissent  au  moyen  de 
l'élaatielté  d^uno  eorde,  comme  l'are,  l'arba- 
lète, aie*  OBdii  aussi  Murobalistique. 

BivBOÔi^B,  t.  r.  Anat.  cotrdu  névrotque- 
.lotte. 

frtVBOLOOTB,  t.  m.  (du  gr.  vtûpov,  nerf; 
X^p<,  ditcourt).  Didact.  Auteur  d'un  traité  sur 
lot  nerfk,  tar  llnatomle  det  nerfi. 

BBVBOaiB,  t.  m.  (du  gr.  vtûpév,  nerf).  Méd. 
Nom  de  certaint  renflenftentt  de  li  grotteur  d'un 
poit,  qui  to  développant  quelqueioii  tur  lo  tr^sjet    . 
dot  nerfi. 

NiVBOPABALvaiB,  t.  f.  Méd.  Paralytlo  det 
norft,  on  du  sentiment. 

bAvbOBABAlvtiqub  ,  ad),  dott  g.  Méd.  Qui 
appartIoBt  A  la  névroparalytlo ,  ou  qui  an  dé- 
pend. .  . 

mÉVBOPBLOMBBi  t.  f.  (EU  gr.  vaGpov,  nerf; 
fXdxuMK,  Iniammattoo).  Méd.  Inflammation  des 
norfia. 

fvAvBOrattBMéiBiB  I  t.  r.  (d«  gr.  veGpov , 
t  apdoiAaoWiPwoi  iItoc  ,  douleur).  Méd.Tlo^ 
AiroBidnIalbae.  V 
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B*VB0nÉit0iiBSAi9VB ,  a^J^  dot  8  f .  Didaot. 
QBl  a  rapport  A  la  nétroptérologie. 
BÉfBi^yrteOMMW,  t.  m.  Oldpal.  CainI  qui 
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^  s'i  IToirc.  \ciih.'!iu'ril    J«'   caclur   — •  fUn'  )^*iuri:ux 
Komun\  un  cJiirn  qui  Si'  ('a>nip  le  uis^  ùXrts  forl  à 
;  plaindre.  — :  //  ffi<'  nt'inbk  qu'on  via  peU  le  tttz^ 
^  ji.iriieii-i  i' \ik  iM'viopjric  ou  fiCvre  ucrvcu^e/^  \.^^  Uii  i^uaud  ou  csl  force  d'ecouU;!  dt^s  discours 
yui  a  le  cai.irleie  de  ct»lU»  lièvre.  y  *      ■   faliga>(i5,   enuu}eux.  —  Prov,  el  lig.  y^i  couint 

p..  SrviiOsîmK,  adj.  des  5,^^  Mçd^,  gui  a  le  ca- 

fjcUtc  d'une  oevro^v        -        ^  ^ 

i  V    >f^\iU)SOi  tLUTti  «.  r.  Anal.  i:^8(^nibjp  dci 
o:<>t'mints  qui  recouvit'iil  lc&  paiUuitifj|»ç^H*s*da 
•   ^>is»^*me  n«  r\eui,         '  '  '•*   "^ 

^r.\fic>SK)ii:i.trTi*>i  t ,  adj.- des  2    g.  Anal. 
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\F.viU)tiitÏL\ii ,  s.  f.  ^du  gr,  viûf-ov,  nerf; 
îOfvû;,  \i|{ueur).   Vlcd.  Kuès  d'iirilatiililé  iier- 
vtuie.  i  tfiwHoto^io  donnée  par  le  Uiclionnaire 
i'<)  erruj»i;e  ;,  ies  premières  edilious  porlenl  ui(^mc 
-,    U(i^o.%/Lnj^t'f.<\ni  otail  une  faule  lypograpliique. 
/  —    .\i^\j||)iuLi.i:,  adj.  des  *2  ($.  ^du  gr;.  vcû^^ov^ 
^  nrrf  ;  P.AT^.,  nianaeloâk  .   Anal.  Qui  esl  garni  dé 
nur]Klï>nîj  niTveux. 
"■.<':".  :vf.\iU)VKBTÉBBAt,  ALE,  adtj.  Anal.  Qui  ap- 
'- .    paiiieni  à  U  nevroverlèbrc.  , 

\tAnot4:KTtBBE,  p.  f.  Antt.  Verlèbredu  lié- 

'      Mr.u  \Bk,  n.  pr/  m.  C^ogr.   Viille  des  tlals-. 

Tnis,  dans  le  .\ewrJvc^e)7-cli>l.  du  comlé  d'ts- 

*      sei.  IT.aOO  hab.  ,'■ 

^ \^.     vtUBiRV,  n.  pr.  ip.  Géogr.*Viflef''.A*nglelerre, 

c.tume  de  r>erks,  sor  le  kunueU  0,000  bab.  1  a- 

^      briques  de  dfdps  auUeiois  ceiùbri'S.  Deux  b«  laiilei 

'  'futrni  Uvrces  aux  tiivirons  en  464  k  en  Ire  les 

luyalisles  elJes  parlcjnenlaires.  • 

*  Si  wtASTLi:,  n.  p'r.^ro.  Oéogr:.  VilJed'Angle- 
rerre  j  vil  -1.  Ju  conVt?  de  NorUiumborland,  surv 

:'  la  isuiVCi.'i/OOOhab.  l;onporl;  niiues  de  houille  ;  . 
'  ^iiiirijriiSe  conmieree  d'imporiàlion.     /       .. 

\mi-iiAMi>siiiu.E,  m  pr.  œ.'Céogr.  y.  iiAMP- 
.  >liiRC ,  aiiipmplénjenl.      .  '     -^ 

.Mcii-H%IL.\  ,  n.  pr.  no,.  Céogr.  Ville  des  Jîllals- 
^   Inis  qi|i  csl,  afnsi  ^u'JIarlford,  cUM,  de  J'Ëlal 
lie  C  onneçUcul ,   sur  le  golfe  dv  Loug-^lslan4. 
.  .    8.,00OJiab.         •:    ■  ;  -v         :         '  ■'*    ^ 

;     •  •  |i\v*-JtRfti:v,  n:  pr.  m.  v;éojr.  in  des  Élats- 
''     L'nis  lie  rAnTêriqup  du  \ord,  enlrti  l  Éla^  do  New- 
\ork  el  celui  de  l>tîlaware.'3-20iO(>0  bals  Cb.-l.' 
Tfenton.  ^limijt  leinf>cré.  Sol  ferfile.  Mines  de  fér: 
;^^1     !iÉi\MABktTr»..pr.  m.  (ièogr.  Vïre  d'Angle-: 
"  terre ^    dans  le   cômlé  de    SufTjptk.    â,006  baU 
Courses  de  chevaux  célèbres,*qqi  ont  lieu  au 
. .  prinlemps,  en  juillet  et  en  pclobro.       , 

•  .'\EV\roBT,  n.  pr:  tn.*Gôogr.  Ville  des  Élats- 
,    "^^t'nis,  daHS  le  Rh^^dferlslUnd.  7,3o0  bab.  -7  Plu- 

^sicui^s  villes"  d*Angleterra  portent  le  méino  nom, 

'   L(?s  principai^s  sont  :  1"  dans  le  cômlé  4e  Sou- 

^  lhamj)ton ,  aii ,"centKCiib  KUe  de wrgb.t.  4,*000 bab^ 

â*'  dans  c€)ui  de  Monmouth,  à  6  kil.  de  l'embcm- 

chufxîderusk,  î.GOObab.     v 

AiKvvROtZt  8.  m.  V.  MEUftUXji 'au  Complément; 

IVEUBY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville j^i'iriande,  dans 
-    le  comté  deWwn  ,  sur  la  côte.  40,D00  hab. 

NEHTOii,  n.  pr.  m.  Géo|r.  VlUo  d'Angleterre, 
cOrolè  de  Mcntgomery.  2,200  iîàb^  .---  U  y  a 
€l*àutres  viikjidi?  ce  nom ,  mari  peu  IruportanteB. 

!m:wtoaîser  ,  V.-  a.  (pr.  ueutonisé).'  Didact. 
It^endre  conforme  A  la  docirino  de  Newton  :  NetV" 
'    '  toniser  un  syetcme^  .        f 

'  *  NEW-YOIVK,  n.  pr.  ml  Géogr.  Ville  de 
l'Antérique  du  Nord  ^  ch,-l.  d«  r$tal  de  ce  nom, 
^  ;sur  une  grani^e^aie.  312,000  hab.  Ëvèclié;  très- 
i>eau  port,  beaucoup  d'édifices  recnarquAbles. 
Ëcole  de  médecine,  académie  des  bèaux-arls,  iii« 
Mitul  de  sourds-muets,  etc.  Sociétés  sarantes. 
Ifeui  bibliotbéqées,  musée  imcrieain,  ou  eolleo** 
lion  d'armcifs,  et  d'instrumeols  indiens ,  cabinet 
d'histoire  natufréHer^\galerie  de  tableaux,  jardin 
botariique,  etc.  Co|iinneree  imnoense^  qui  einabr^ate 
tous  les  obielf  pchftibles.  d'imporiation  et  d'eK<^ 
portatiOD.>alri'ede\Vaîhinetbn  Ir.ving.  Les  fo»* 
dalioDS  de  cette  rille  lurent  jetées  eo  4624  par 
les  Hollandais, qui  l'appelèrent  Nouv^lle^AmMUr^ 
i^am.Ëllè  a  prtf  fOB  nom  actuel  de  Jcequéiff , 
lorsqu'il  étaii  duc  d'York.  '^VÈMée  êfaw^f^^ 
2  millions  400,000  hab:/  ;"•  -*v'  .•,-::  !  ' 
-  *  Niuft,  i.  m.  Fig.  61  failli  Meiàn  h  nez  dam 
une  àgairt^  coiDiÂencer  à  l'ea  f^cokptx^^MtUre 
ie  neiz  dans  les  livres ,  commcnx^r  à  étudier.  On 
dit  d'ui^  ignorant ,  qu*U  n'a  Jammiê  miê  iê  nez 
danàun  /tvr«.»^Prov«  J't^pirft  grmUL  mz  ne  (^ 
beau  vi$age,  ce  "n'est  pas  la  pcrlimi^  dis  Bet, 
.■laii  la  régularité  de  sa  fortM  y4|uf  ébntritMie  à  la 
beauté  du  riiage.  ^^FùUàvnimm  nez  à  parier 
iunettes ,  se  dit  d'un  grand  Bei.  — «•  Jtegmrder  ftti 
â  ie  ptUe  beim  nez , .  t'amilier  à  Toir  paeaer  le 
mondf ,  dans  une  rae',^ime  iMTomenade.  -»  Cela 
^^^araU  comme  le  neaf  «1^  mfiem  du  rimpg ,  te  dit 
d'une  chote  très-apparente,  très-visible,  et  qu'on 


i-^'W^'"*"! 


Son  luZ  dcyarnit  son  visu^je^  il  faut  se  gardCi- de 
faire ,  daus  la  uilére,  dis  choses  dont  on  doit  se 
xepenlir  plus  latd*  *—  H  est  comme  sain^  Jacques 
dt  V Hôpital ,  il  à  le  nez  tourné  à  la  frUindise , 
se  disait  aulrcfôis  d'un  gourmand ,  par  allusion 
à  la  slaluc  dcs)int  Jacqu'S,  placée  devani  le 
portail  do  l'cglise  du  même  nom ,  A  l'aris,  et  qui 
regardait,  la  rue  aux  Ourn,  habitée  alors  par  des 
rôli^^urs.  On  appliquait  aussi  celte  expression 
â  une  jeune  lillpqui  paraissait  un  peu  trop  pressée* 
de  ^se  marier.  7—  rpire.nez  brunie^  vous  ne  diles 
pas  la  vérilê.^^ — Il  c  Hé  pris  pur  le  nez  comme 
un  ')u[fU  i  il  «  dùnné  dans  le  piège.  • —  Casser  te 
nfz  à  coups*  4' encensoir ,  donner  en  f^ce  des 
louanges  exagérées.  —  Se  refaire  le  néz^  rétablir 
ses  affaires  ;  i^ealiser  de  grands  bénélices.  •— 
Ironicj.  Vest  p9ur  trotte  nez  que  le  four  chauffe  ^ 
cela  ne  v(»us  ^cst  pas  Uesliné,  n^  sera  pas  pour 
VQus  On^il  dans  le  même  sens  ;  Ceioîvus  pus^ 
sera  loin  du  tUz.  —,  Si  on  lui  tordaiCfe  nez  ^  il 
en  surtirait  du  tait^  se  dit  d'un  Irès-jeune  boitinie 
qui  veut  se  mêler  de  choses  au-dessus  de  son  ^ge. 
—  //  vaut  inieusc  laisser  son  en  faut  morveux  qUô' 
de  lui  arracher  ie^  nez.  \.  mohvfxx,  au  Uiclion- 
naire. — *  AVz,  dans  le  séh»  de  visàyt  :  Mettre  le . 
nez  à  lt(  fenétsue.  -^  Fjrrmçr^  la  forte^  uu  nez  (/c  / 
Quelqu'un  t  \m,  renvoyer;  refuser  de  le  recevoir/ 
-i-  Donner  sur  îenez'àquefqu'un,  le  chàiier,  du 
lui  faire  éprouver  quelque  alTront.  —  ^u  nez  de 
quelqu'un  y  en  fî  présence,  et  eu  le  bravant  ;  //  > 
le  fefa,  il  le  lui  dira  à  son  nez,f  à  son  nez  et  à  sa 
barbé:  —  chasse.  Avoir [te  nez  dur^  se  dij  d'un 
chien  qui  entre  diflicilemènt  dans  la  voie.  -^ 
AfxiirJe  ;♦*? /f»,  se  dit  d'irn  chien  qui  chasse 
bien-,  malgré  la  p^^ussiére  et  la  chaleur.  — Fig. 
et  fam.  Avoir  le  nez  fin^  avoir  bon  nez^  ou  sim- 
[i\emcni^  avoir  du  nez ,  avoir  dt  Ta  prévoyai^c'e , 
de  la  sa|«cité. -^Man.  Porter' le  nez  au  vetU^ 
se  dit  en  ^'Srlant  des  cbeviifUx  qui  jèvent  trop  la 
tète.  On  le  dit  flg.  des  personnes  qui  marcheht  là 
l^tèle  haute,  en  regardant  en  l'air.  —  Bot,  He^'de 
chut  y  nom  vulgaire  dô  la  grande  cplumeUe.  *— 
Techi^.  Nez  de  busqué:  ypar\^Q  du -bois  <['uif)  fusil 
de  munition  qui  forme  un  ressauH',  près  de  Ja 
poignée.  —  AVz,  nom  que  les  tisserands  donnent 
au  crochet  d'une  toile.  — Partie  d'un.^isouflSet 
t|\frsQ' termine  en  pointe!  —  Géogrt  Piez  percée, 
nom  qiic  les  I  rançais,^ie^-Apgiai{|^et  les  Anglo<- 
Américains  ont  donné  à  plusieurs  peuplades  de 
PAmérique,  difféfcnlcs  les  unea  des  aùlres. 

ÀiEZÏB',  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  ch.^.  deliVah.  4,000  hab.  —  Plaine  de 
Syrie,  entré  Àiep  et  Marach,  dans  laquelle  Ibra- 
him, fils  du  pacha  Méhémet-Ali,  remporta,  le 
20  juin  I83U  ,  une  victoire  décisive  sur  les 
troupes  du  sultan  Mahmoud.  %   .       '    ' 

ifGA.li-iiOEi ,  n.  pr.  oi.\  Géogr.  ProVînee  de  la 
Chine.'  S  millions  d'bab^  iLh.-l.  Nan$rKing.  ■ 

HGAQ ,  n.  pr.  :n.  Myth.  Un  des  dieui  domef- 
tiqtiefl  des  Ghinoii.  11  est  ordinatremeni  accooi- 
pagnéde^ao.  .         ;'  ,  ., 

MGOiiif  i<  m,  Relal.  Prêtre dniTongO. 

ll€0»fDO.,.s.'«^m.  UelaU Deuiièmé  chef  det^an- 
gas,  prêtres  d'Afrique. 

NGOSeY,  s:  m.  Belat.  Xrotsièrae  cbéCdes  gaogaa.— 
.   îlHENGAHYfiAS^  s«^m.  pl.\Géogr.   Peuplade 
brésilienne  qui  occupa  anlrtfoit  une  grande  par- 
tie de  l'Ile  de  Marajo]    '  • 

NIA^  B.pr.r.  Myth.  slave.  La  déesse  de&ienfers. 
.:  "f  NiABl.R,  4)lj.  des  ^%,  ProT^   Tout  mdueaiê 
cas  est  niable  f  il  eti  tout  aimple  qu'on  nie  le  niai 
dont  on  est  «k^uié.  "^ 

*  l»i|OARA ,  m  pr.  Bi.  Géogr.  Rivière  de  l'A*- 
péaique  du  Nord,  qui  unit  le!;  laes  Èrié  et  On- 
tario, et  formo  la  liinite  entre  le  ^ut-K^anada  et 
les  Êiats-Unit/ Cotirt  59  kil.  A  8  kll.  de  l'Ile 
Grande ,  le  trouve  la  faaiatne  eelaracte  dite  SoêU 
du  Nie[9em,  L'eau  s'f  élan»  d'une  hauteur  de 
441  m.,  lur  une  largeur  de  20a.  «-<*  VilW  et  fort 
des  ËUts-crois ,  dans  l'ÉUt  de  New-Yar<t|  4  ïm^ 
houcbure  du  Mlagarai  6,000  Inib. ,  *:..t:iki^-Mf.: 

'BiAiny;  n.  pr.  m.  Mytb.  Lenénae  du  mai,  dlm 
lea  habiUnii  de  Uedagatear.  0»iii|  inmoUil  é$e 

niAS ,  n.  pr.m*  ll^éogr^  Ile  4e; iroeéâ|rie  »  ëaii 
la  pialalsie ,  prêt  dé  la  eôte  eecidentale  de  Su- 
matra. #0  M.  iur  a5.  ftOO^OOO  bab.  Soi  fetUié. 
On  dit  aùîsi /ViaeWosilo.  î4vT<i>ni>   40*- >m  ^mxbîi^ 

mcAKUttA ,  B.  pr^  I.  Tempe  bftr«.UBi  éee  ilMi_ 
d^Alcinôé^  Ulle  deToiybe.  :  .  ::  y;^-:^  s^-ik^- ,  f'^^-'^  \  * 
'  -*^iiiçAiipnc,  1.  r.  Dot,  Genre  dèfmlitiQ 

"  '  -Jm 


Mexique,  lanii)ledî)i  solanées^.  l  ne  cijiêcc  seule* 
luvni  e!»t  cultivée  daus  nos  jardins»    ''-  ■*''- 
|-  •  Mt\.^l)no  ^si.%-) ,  n.  pr.  m.  Oi>iiy,r.,  Vijie  des 
DeuX'Jiiciii'S ,   dans   le   royaiiuic  de  .N  a  pies  ci  la  '  / 
province  de   la   Cu^iiUiatc,    au   ^,   (|c  loggia. 
,,7,000bab;,:   ■.•'>;■;'**:•••'■  "'^^'i^    ••';    .•    ■"         ■ ,  •  v,  : 
I       AilCA%U|t,    adj.   m.   (du  gT.    vîx.i ,  vicloire; 
dvi^.p,  homme).  Uisi.  anc  iJUéral.,  Homme  de  lu 
Victoire ,  surnouii  de  idusicurs  princes  de  SyiieV 
gueeesseurs  dei  Séleucus  :  Sèlcucus  Sïcanor,  />/j- 
i  luetrius  IStcanor^  —  Nom  de  quelques  généraux 
célébrer.  —  Journée  de  ISicanor,  fêle  que  les 
juifs  célèbrent  le  43  d'adar ,   en  mémoire  de  la 
vicloire  qiie  Judas  Macçbabce   rehiporlaHiL  tC» 
av.  J.  C  surNi)Canor,  çihiimaudanl  les  lr<n^)i;.<t        ^ 
d'Anlioclius  Epiphanes',  roi  de  Syrie^^        .  f- ,,     * 

NlCABAGliA,   n.  pr«  ni.  Géogr.  Ville  d'Amé-.s  > 
rique,  dans  l'Klal  de  Nicaragua.   l;f,000  hali.  Il    v"^ 
ne  faut  pa's   la  confondre  avec  SainC-Jean-de-     '■^'• 
Nicaragua  y   ville' et  port  du  même  KUt ,  sur  le      u 
golfe  du  Mexique.  —  htat  (le^karaijua,  un  dés. 
Elals^e  la  confédération  de  rArïHq^iqoïMîeiUrale/^' 
Climat  irés-chaud,  sol  fertile,. fruits  èxeellenls. 
Ch.-C^^aii-^X^oi».  —  Lac  de  AVcu/'aâgm.,   IJQ  de    ; 
l'KlatjMe  Nicaragua.  Il  se  raiiaehe  à  la  tner  de!<    . 
Antilles  par  le  lleuve  SânVJtjan ,  qui  j^aiïlue,  et 
au  *^r-and  Océan  par  un  canal.  lC(3Hiil-  sur  T'Tr 

\K.AHIE,  liv  pr.  fi  Géogr.    Ue  de  l'Arcliip^r,   * 
j'icarie  des  anciens.  V.  n^ARiE^'au  Cofnplément>  . 
j^    i>itCASTRO ,  n.  pr.  m.  Géogp.  Ville  du  n)yaum(&> 
de  iVaples,  dans,  la  Calabre  L'ilçrieute.  lOjOOOli'ab.    . 
Kvècljé.  llle  a  élé  presque  détruite  par  un  lj[em-  -^^ 
blement  de;  terr'e,  en  I638C^  •*' 

\1GAt6r,  adj.  m.  Ilist.  anc.  V.  plus  haut  ni-    jà 
CANoR.  --^mcATORES,  s.  m.  pi.  Ant.  rom.  Nom     ,  , 
donné  atdTsoldats  de  la  cohprle^oyale,  chez  les 
Mjcédohiens.         *•    •  -  "''^^ 

IVICCOLATE,  a.  ni.  Chim^.  Se^rodùit  par  la 
combinaison  de  l'acide  niccoU^ffle^aveo^unO^basè 
salifîàblc.      /•  V-  "■^•.  ;  r.--^-   •.••:-■  ^-^\'   • 

KïccOLEÏik,  adj.  Q.  Gb||).  Se  dit  d'un  d«7i 
oxydes  du  nickel.     ^ 

lllGCOLlCO-ALCMllllQtEy^àdj.  m.  >rChim.  Se     .' 
dit  d'un  sel  ni<5colique  qui  éstvjuiii  avec  un  sel 
.aluminiqué.  Qn  dit  de  même,  suivant  le  sel  auquel    • 
le  premier  est  jt>iBt  ;  niecotico'^amfifonique ,  -^a- 
rytiqu^i  -calciqùe^  ^ferreux  ^  ^ferrique,  -wi^eM^  .   • 
curiquet  "plombi^que  ^  ^potas^iqii^^  sodique,^^^'  ^ 

KIGGOLIQGE,  adj.  des  i  %,  Chiiti.  Se  dit  d'ju'if    ^ 
des  oxydcts  du  nicM*-*-'On  donne  aussi  le  nom 
de  niqcoliquip  à  tous  les  sels  dans  lesquels  bnlro 
-cet  oxyde,  ou  qui  lui  corr^^spondent  sous  le  rifi- 
port  deja  composition..       '       ^."■.■-  f> 

•  Ilinç,  àdj.^des  2  r«  ABC.  c<MJt.  Promesse 
nice\  promesse  faite  sans  ga.^e  ni  slVretè.  —  Au- 

'lion  nioe^  fondée 5ur  une  prontesse  nic^ 

*  nige',  n.'pr.  f.  (eu  lat.  Aïcora^  du  gr.  vCxti., 
vlctojre  ;  en  iUl.  7Vi2za).  Géogr.  Ville  des  i: tais 
sardes ,  cli.-L  de  l'intendance  du  même  nom , 
sur.  la  Méditciranée,  et  à^\%^  kil.  \.  de  Toulon. 
27,000  hab.  Air  pur,  qui  eu  fait  rechercher  le 
séjour  aux  malades.  Evèché.  Fort  franc.  Xom- 
merce  de  aoie,  huile,  fruits,  /anchois,  li- 
queurs, etc.  Patrie  de^irle  VanlocMil  de  Cassini. 
—  Cette  ville  fut  fondée  par  les  Masiâiliens ,  qui 
la  nommèrent  ^nsi  en  mémoire  d'ufie  Tictoire 
xefbportée'  pareua  sur  let  Liguriens.  Plus  tard  ils 
la  cédèrent  aux  Romains.  Vers  le  iii'  siècle,  elle 

.  devint  la  capiuledu  coiislc  de  /Vice,  qui  appar- 
-tinï  d'abord  auM  oMntetdo  I-rovence,  fut  soumis 
à  la"  république  d^  Gênes ,  et  se  donna  aux  ducs 
.de  fiHTOié  eb  43%S.  Réuni  à  la  république  fran- 
çaise en  4792  ,  il  forma  jusqu'en  48U  le  départe- 
ment d^s  Alpet-Maritinet/  dent  Nice  était  le 
ob.-*l;  Une  trêve  (ut  conclue  à  Nice  entre  Fran- 
çois l«'et  CharletH^utnt,  le  4aiiAia4l^9»par  i.enr 
tremise.i|u  pape  Paul  lil.  r^*A  . ♦.»>'' 

nicé,  a.  pr..  f.  (en  gr.  Misrn*).  «lytb.  gr.  U 
victôifC;  compagne  de  Hinqrve ,  avec  laquelle  on 
la^confond  quelquefois.  ^  Temps  hér.  Ûue  des 
Tbétpiadèi,  mèredeNioodromttt.       ./•if,!^^.^ 

IllCÉB  ^  n.  pr.  f.  Mvib»  gr.  iiUe  du  dieu  fleuve 
Sangarius,  et  deCybèlev  Bacchus  l'ayant  outra- 
gée «  elle  te  pebdit  de  démpoir  ^  mais  aupara- 
Tani^^ie  mit  a»  mondé  une  fille-nommée  Télé- 
tès.  —  Géogr.  anc.^  Ville  de  la  BylblBîe,  au  8.  de 
irieoraédie  «  tm  le  lae  Alc<Bini  «  ettfeurd'bui  ia-. 
nâk^  Patrie  del'Mtrenoae  lii|if|afq«ef  «1 4e  l>i»- 
torlcn  Dion  Gaitlua.  cètle  ville,  nommée  d'abord 
-Aniiçame  par  ABtIgoBe  aon  fondalOBr»  ftii  agran- 
dit lair  trMnqne^  qui  l'ep^le  Nicta  dii  nom  de 
sa  femme.  Elle  eei  oélébre  v^^jt^le»  deux  cobçilM 
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TaUlrc,  cn'787^(lâni  ïeqiiel  les  iconoclasles  furcni 
coiuJamnés.  —  On  ap'pcllti  faux  concile  de  Nicie 
le  foncilc  réuni  dans  relie  viiln  fous  l'empereur 
Conslanco.  —  Empire  de  ISicvep  Elal  fondé  par 
Tliéodoi^*  I ascaris,  gindrc  d'Alexis  ;i|  en  4*206, 
'éyiH  la-pr(se  de  Constaiilinoplc  par  les  cioisé«^ 
Èiaï  qui  dura  jusqu'en  1200,  I,es  Turcs  s'ewpa- 
r^Tnil  de  Xicéc  eh  4333. — ^Sille  rfc  l'Iode,  #ur 
rilydasiK'^,  fondée  par  Alexandre,  aprd'é  sa  vicP  irc 
pur  Poru«.  —  Ville  de  la  Jiorse,  fondée  par  les 
Klru^ques.  Marins  y  envoya  une  colonie  el  la 
nomma  Mariaua.  —  AVcu  ,  «.  f.  Ilorlie.  ^om 
donné  à  une  tulipe. 

MrÉtu',  E^wi:,  adj.  el  «?.  Gcogr.  Ilabilanldo 
Mcée.  —  Qui  apparlienl  :\  celle  ville  ou  à  5,es 
^       hâbilanl*.  —  M\lh.  AVeeV/i,  Furnom  de  Jupilcr. 

^H.KMiiXT,  s.  in.  Anc.couJ.  Aele  par  lcqti<  l 
le  p(>ssesseur  d'un  Ucrilagc  denvandall  que  celui 
qui  avail  formé  au  pcliloire  une  demande  non  li- 
bellée fût  déclaré  non  redevable.  ^^  Cesser  vice-- 

,  me/»/, 'cVlajl  retirer  le  nlcemcnl.     " 

HK.tMtUT,  adv.  Ane.  couV.  i?cr/refi/ee/m'/i/, 

sans  arliculer  de  faits  contre  la  partie  adverse 

•  KÎrïiPHont,  adj.  dei  2  g.Mytb.  C'était  aussi 
un  des  surn(»Tn5  de  Vénus.  —  n.  pr.  m.  Céogr. 
inc.  IVivièrc  d'Arménie,  afll^ienl  du  Tigre. X>n  la 
nommait  aussi  Ci'fHritus..\ui.  le  Kfinbour. 

!«ic^:rnORii'Af ,  n.  pr.  m.  (pr.  nicéforiom^), 
Céogr.  anc.  Ville  dé  la  Mésopotamie,  sur  l'Ku- 
pbrate.   On   Tappelar  plus   lard  Ca/^inigw<^.  Auj. 
.;«'    Raçca.  ■      ■■   V    '  .  ■'''■.    '.' 

lll(.HAi>orR,.n.  pr.  m.'Cértgr.  Ville  dty Perse, 

•  dans  lo  Khoraçan,  i5»000  bab.  AuU-efois  beau- 
coup plus  importante.  ^^ 

i«l.(:iii\i)ji ,  s.  m.  Ijanclionnairë  (jui  trace  le 

lougra  ,  ou  clii'Trc  du  Grand-Seigneur,  ?ur  les 

actes  émanés  de  la  Porte  oUomane.  Le  Diclion- 

.  nairo.  écrit  à  iori  I^'ichangi.    '  *•• 

,    *  Mme ,  s.  f.  Arcbit.  On  appelle  niche  à  cru , 

celle   qui   prend    naissance  iuimëdiate^eut    au 

•rcz-dc-chausséc,  el  qui  'no  s'élève  sur  aucun 

socle  ou  massif.  —  Niche  à  buste  ^  pelil  rçnfon- 

cemenl  de  foriïie  circulaire  ou  ovale,  propre  à 

\  ,    contenir  uo  busle.  — r  ISiche  frinle^  rorfrooce- 

menl  peu  profond  qui  ne'conlient;(iue  t'es  Hgtfres 

peintes  ou  en  bas-relief.  -^  ISlcJie  en  iabèrnnçle , 

celle  qui  est  d<'Corée  dermontanls  dè,cbarabiiinlc, 

ou  de  colonnes  avec  fronton-,  etc.  —r  Niche  de 

•  rocaiHe\  niche  formée  de  coquillages ,  que  /on 
•      metxirdinairer&ent  dans  les  groUci  de  jardin  v 

<   *  iiirilEiiR  ,  i^fi .  adj.  Zooj.  Sç  <lil  des  oiseaux 
qiii  se  construisent  des  nids.    '. 
aK'^nif. ,  s.' m.  (corrupl.  du  ial.  m7«t/)..vîeui 

^  moi  qui  signifiait  né^l,  cl  par  exlcôs.  une  chose 
«ans  Yafeur. On  z^^^X^WnichUiràu^dos  ounidiilo- 
âoSf  un  habit  dont  les  devarils'élaientde  soie  ou 

•  de  Tclours ,  cl  le  dos  d'une  étoffe  communa.  Ce 
*^moi  s'appliquait  flg.  aûV  pgrsoanej  cl  aui  choses 

;^.  *qui  n'*>'aicnl  querapparencçé   >'\ 
V       niCHiiJAi^isTE,  sr  m:    (dM  V.  fr.   nicKi[\ 

*  néafltj.  nisl.  relig.  Nonî  doni^é|.au  xii*  siè^e ,  à 
.  cerlaios  disciples  d'Al>ëiïard^,»  fiffà  niaient  la  divi- 

iiilé  d^  Jésus-Cbrlsl.  *  ;    v'^    '}':■■> 

HIOHOUTE ,  s.  m.  HisU  relig.  Jtfcmbre  d'une 

,/  secte  de  quakers  fondée  aux  ËUt»«l'nis  par  }o^ 

îepfi  Nichols,  Les  nîcholites ,  contrairement  aux 

"^  aulres  quakers  y  ci^oienl  qu'il  est  permis  de  m^n-< 

drc  les  ^rmes  pour  la  défense  de  la  pairie'.   ^ 

'        ïliClpKE|ti,  pr.fii  Temps  hér.  ^nedes  Thes- 

plades ,  mère  d'Anliir^ac^.  :—  Fîllé  de  Pélops  cl 

femme  de  SlUén^lus. 

mtfLÉLie ,  ÈÉ,  ad].  Mînér.  Qui  conlient  duv 
nickel*       :       v,f:  >  v  n  .-•      .        :     . 

RiriLÉLirKiici  ;  a<lj.  des  J  g.  (du  fiv  nickeli^ 
cl  du  lat.  ferre,  porter).  Kinèr.v^  eontienl 
acddëtileliemeiit  dunl^el.       V  .   • 

HICKÉtlNEy  s.  r.-  Miner,  Cor/ibîûaison  de  nickel 

»      et  d'awoic,  ;:v.  V ..  •  ,;r  ^ 

UlCOBAn,  ft.  f^f.  r,  Céogr.  Cfoupc  d'Iles  du 
.    golfe  du  B^ng^le*  La^^ius  coiuîdérable ,  appelée 
^'     la  grattée  t^icohar,  a44kll.. aur  47.  Sol  awez 
terMlo;  air  malsain.    ^.,,,^       -    .     .,     •; 
":  intpi^ill^ill ,  8.  m.  Cédgr., HablUht  dé  Hcobar. 
incODftOllltt  »  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fila  d'ilerf 
cule  el  de  Kîcéc.  , 

mcoi.AEY»  D*  pr*  n.  Géogr.  Villcde  la  Euisie 
;  _  d'Europe,  dani  U  gouTememeni  de  Eherison ,  au 
f  conDuef^ide  llngoul  «l  du  fioug.  49,000  bab. 
mcOLAÎtlffi,  i.   m.   Hisl.  relig.'  Docirinei 
béréaiè  4eft  ni^Uffl.         , 

*  HtÇ^ft Ain  »  I.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'uiier 
iecte  ehréUenne  du  ii*  liècle  aprèa  I.  C.  ILet  nico-- 
r-^  {af/et ,  ainsi  nomméa  de  leur  chef ,  Nicolas,  un 
des  lept  diacret  de  Jérusalem ,  nialenl  Irdivjoilé 
de  Jësùl-chrifl  |»ar  f  union  hn>oaUUqùe«  etper- 
tnciUient ,  dtVrr09it  .(l  como^nattld  des 


r 


!l|COl/%0  {§AX-) ,  n.  P»'.  m.  C^ogr.  Rourg  de 
France,  ch.-l.  de  canloh ,  dép.  de  la  Corse.  050  h. 
'    *  ,^i(:oj.\s  ^8%nT-),  n.   pr.  m.  Géogr.  Ville  [  y   hidu 
de  Belgique,  dans  la  I  landre  orientale.  MfGtiO  h:    /nidi  :  Lf 

/  8(fmbte  à 
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Commerce-do  besliaui  cl  de  chevaux. 

MCOii^oî  E  ,  n.  pr.  m.  (du  gr.  v(xTi ,  virloire ; 
[ki/f\,  combat  .  T<'inps  lu  r.  Fils  de  Machaon  et 
d'Anticlée,  et  ro|  de  Phéres.  On  lui  dlt^sâ  un  tem- 
ple où  le^  malades^  se  rendaiout  pour  être  gu'^rls. 

!\l(:OM^:i)li: ,  rf.  pr.  f.  Céo^^r.  anc.  Ville  de  r.\- 
sle-Mineure  ,  rapil.iN^  dç  la  liithynlc,  célèbre  par 
la  niort  d*.\nnibul.  i>i'i  •letien  y  résida  |u;ndanl 
pre'ique  toute  la^u»'  vl»  son  régne.  Pairie  d'Ar- 
rien. 

îilco^ir^,  f.  m.  fli«<l  relig.  \om  donné  aux 
membres  dé  l'Igii^»*  doiniuatitc,  tu  llu«sie,  depuis 
la  révision  d«s  li-vrcs  ^ncrô«<,  m  1fi'V.I,  par  le 
patriarcbe'AVt'oN,  el  l'adoption d*^uije  liturgie  lini- 
foruje. 

MCOPOI  r,  n!  pr.  m.'Gêogr.  Ville  fort«'  de  la 
TUKiiîie  d'KiMMj)»*,  dans  la  r,ul;:arie,  sur  le  Da- 
nube. 10,000  liab.  Arclievéché  grec  eté\t'ché  ca- 
tîiolicïUe.  lî-ijazet  T.'  y  dMtl  complélemenl  les 
llunai«)is  et  U'V  volonl.iin?.  français  qui  s'étaient 
unis  à  eux  ,  le  20  s<pleinl)re  1;]%.»         • 

.Mi:c>i»*OMS,  n*.  pr.  f.  (pr.  nicopoUce)  (du  gr. 
vCxrj,  victoire  ;  roXi;,  vlliey.  Geogr.  anc.  Littéral., 
ville  de  laSïicloire.  Vif!"'  du  IV)nl,  sur  le  Lycus. 
—  Ville  d'Kpife,  dans  la  Molossidr,  à  rentrée  du 
golfe  d-'Ambracie;  aujourd'hui  Prévczà.  —  V.ille 
de  la  Ini'ise-Kgypic,  sur  la  Méditerranée ,  à  l'K. 
d'Alexandrie.  —  Ville  de  la  Pale^ine,  élevée  par 
Vespasien  sur  l'emplacemciU  d'Kmniaûs.  —  Ville 
de  la  Cilicie,  àTK.  —  Ville  d(^  Thrare,  prés  de 
r«  niboucliure  dû  Xestuç.  —  Ville  de  la  deuxième 
.Mésie  ;  aujourd'hui  Eshi-Stamboul.  —  Ville  do  la 
première  Wésie ,  sur  l'Ister  ou  Danube  ;  aujour- 
d'hui NicopoU.'^LG  nom  de  Nicopolis  a  encore 
été  porté  paf  plusieurs  autres  villes  anciennes. 

MCOPOMTAlîl,  AI!«e',  adj,  el  s.  Cépgr.  anc. 
Habitant  de  runc  des  villes  appelées  Mcopnlis. — 
Qui  appartient  â  l'une  de  ces  Villes  ou  à  ses  ha- 
bitants. .     •  .  V 

ivicORACE,  8  ra.  Chat-huanl,  hibou,  yiciix 
mot.  -   :  .     ^        ^ 

Aicosil^f  n.' ^r.  f.  G^ogr.  one.  CapUale  de  IMÎe 
de  Chypre, Seri^  lé  centre. -12,000  hah.  F.y^ehé. 
Mo'squée,  jadis  cath^^Vale  de  SainlCrSophie.  Fa- 
brique de  marOquint'i  de  lapis ,  etc.  Frise  aux 
Vénitiens  par  Sélim  niï>n  1570 —Vitte^ de  Sicile, 
dans  Fintendance  de  Gatane.  13,000  bal). 

mcoSTRATE  ,°  u.  pr.  m.    Temps  hér.    Fi48  de, 
Ménélas  et  d'Hélène,  ou  (le  VesclaVe  Piéris.^- Ar- 
gien  qui'^  inslituar  dans   sa    pairie  des  fôCes  t;n 
Fhôuueur  de  Proserpirie:  !    • 

îViCOTEHA,  u.  pr.  r-Géogr.  Vilje  du  royaume, 
d^'aples,   dans  la  Calabre  Ùllèriçurc ,   sur  le 
<^fe  defciojdf.  6,300  liab.  Kavagéç_par  un  irem- 
blcménl  de  terre  en  1783. 

KicOTiiQii,  n.  pr,  f.  MyW;  gr.  :l*ne 
piesj,  seidn  Apollodorc;      ~      '^,   -       •        •    "' 

•  KICOTIA^E ,  g.^f.  nol.  Genrc.dc  plantes  so- 
lanècsr^  qui  a  pour  t^peîe  ub;ic.  -- 

iMGcfriAXfc ,  Éi: ,  adj .  Hot.  Qui  ressemble  à  )*' 
nicoiiane.  V*  kicotiamkes  ,"^8.  T.  pf.  XribU  de 
la  Camille  dis  ^îSl^éel.    ^       ^       *   -  « 

KICOtlAIfINE  /  t«  T.    Gltkn.   V.    N«CX>TIMË,    aU 

DictionBaire.         '  t  j  ,  ^  " 

lIlGOTiQfjE ,  aiàyrééii  g..  Ghjit^.  âp  dil  des  scïs 
dqnl  la  nicoiine  fait  la  base.  x     _.   . 

WrCTlTJIST,  AWTK,  8dj.;Méd,  0"»"  <^%noife  : 
Paifpihemctitantf.  *  •;.! 

;;  *iiid;  s.  m.  il  sfe  dli /jitff  exiens./en  paf|anl 
de*  conslriiclions  où  se  relirenl  certains  Insectes, 
et  m^^mc  quelques  petits  mamm itères  V  Un  nid  de 
gitêpcsyde  fouxmis ^Prendre  vn  lapereau  danx  le 
nid, — wprov.  jà  chaque  otseau  son  nid  est  beau, 
chacun  aime  sa  propriélé,  sa  maison  ,  son  loge- 
ment. -^  n  n't^  a  phts  quejle  nidj  se  drl  lorsqu'on  . 
rrc  trouve  plu»  la  personne ,  la  '  chose  que  l'on 
allait  chercher,  parce  qu*clle  a  fui ,  parce  qu'ellè^ 
»>disparu.  —  Une  affaire  8*en  va  en  nid  de  chieny 
quand  die  t^ourno  mal,  qu'elle  a  un  mauvais  suc- 
,cés.  —  Nid  d*piseaux,  te  dil  parlieulièrerbenl 
des  ivids  que  ccrlai\s  oiseaui  de  mer  forment 
avec  du  fi-ai  dd  poisson ,  el  gui  passe  pour  un 
mels  *  délicat  aux  Indes  et  â  là  Chine.  —  Nrd 
fThirondelle.  forle  d'épautetle  pariiéulière''  à 
quelques  uiifformea  nilittirès.  —  Bot.  Nid  cToi^ 
•eau ,  plaii^u  de  la  rajpille des  orchidées,  qui  croit 
au  pied  déa  sapins.  —  Alcbim.  Nid^  Pœuf  philo- 
sophai. *-  Nid  iHfff^t  t  rèOf^vOil  te  mercute 
eit.6nrermé.      ■*^:p''^  ■^■.'   -    r." 

ïtio  oo  maD,  a.  m*  Mytb.  sept.  Chant  deiODa- 
lédkl^B  401  Wiickapei  scandinavea. , 


5!lf>iriGATiOll ,  !.  f.  Didact.  Construclion  diin 
nid  par  1rs  oiseaux.  ,         ..  «>_^ 

!iim'i,4\T,  \>Tr,  ddj.  Zoo|.  Qui  consirufl  de» 
PH  oiseaujf  UidulanU. — 1;ot.- Qui   resr- 
des  .(l'ufs   pi  icés  dans   uii  nid  :  Des 
graines  nidulantes.  V.  ?nr»f  it.  '  '  '   "- 

VliJ^l  r.ihiÉ,  KE,  adj.  Isoi.  Qui  ressemble  .Vuno 
nidulaire.  —  midulakiéEs,  s.  f.  pi.  l  auiille  d«' 
champignons  angiocarpet.       :  •     • 

MOI  i.É  ,  ÉE,  adj.  Hol.  QOi >«t)li!çposé  comme; 
les  œufs  l/»  sont  dans  un  nid. 

lUERfM^r.EH,  s.  m.  pi.  rhilol.  Tilre  d'un 
anri<*n  poème  épique  d#*  l'AlIrmagne,  écrit  dan !« 
le  dialecte  alamanique,  et  que  l'^n  altrihiie  à' 
Henri  d'Dfierdingeii,  mlnn<»«apnjier  du  xiir  siècle. 
Ke  sujet  de  ce  poème  est  la  luln^des  niirguiHk"^, 
et  particulièrement  de  la  famille  de?  Niobelungen, 
contre  l«  faux- Ktzel  ou  Attila,  eMa  destrurlion 
de  cette  famille,  événements  qir  so  passent  au 
v*  siècle,  et  à  la  fois  sur  le  ivhin  et  sur  W"^ 
frontières  de  l'Autriche  et  de  la  Hongrie. 

iViEfiiiiRiE,  s.  f.  bot.  Genre  de  plantes  cappa- 
ridées.  * 

.^lEDEnBiiO»^ ,  Oi*  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
Franc»',  ch.-l.  de  canton,  dép.  du  nas-Khiu. 
2,.')00  hab\  Eaux  minérales  trés-fréquent^Tf. 

*  !f  lEiJ.l'V,  iv  f.  Émail  dont  pn  se  servait  pour 
faire  ressortir  la  gravure  appelée  nieli  .  —  il  se 
dil  aussi  de  IVmpreirîle  en  soufre  ou  de  i* épreuve 
sur  papier,  lirée  de  la  planche  de  mdal.  ^  ' 

ivIElJ.EtR,  s.  m.  Graveur  de  nielle  :  Les  nirU 
leurs  flot entins.  —  Adjectiv.  Les  orfèvres  nid'' 

•  i«ii:me:i  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fleuve  tlo  b  Uu<siv\ 
occidentale,  qui  nallr  dans  le  gouvernement  »le 
lHin«k,  et  tombe,  en'  Prusse,  dans  le  Curische- 
Haff,  après  un  cour<  de  680  ktl.  On  le  nomnn* 
aussi  Memel.  Ce  fut  le  ^ojuin  1807  qu'eulliru, 
entre  Napoléon  et  Alexandre  l*',  l'entrevue  célèbre 
qui  amena  la  paix  deTilsitt.      ;  '     ' 

IHEWE^T,  s.  m.  Action  de  nier.  Vieux  mbt.  . 

MEvnrnc,  n.  pr.  m.  Géogr.  Villr  du  Hanovre,  - 
ch.-K  du  comté  de  Hoya ,  sûr  le  Wescr.  3,800  h.  ' 

!IIEI»prs,  n.  pr.'m.  Géngr.  Ville  de  Iratue, 
dè[>.  du  Aord. '3,.4^j0  bab.  aux  environs,  belle 
forêt  du  m(^mc  nom.  ;  **  * 

!\IRILE,  s.  f.  Pâtisserie  légère  qui  était  une 
d'oublié.      V       .  '  .  *'^ 


.  >.* 

' 

"•  >" 

^ 

•'".<% 

y-. 

( 

** 

"A."' 

• 

'  '  ■■     •  . 

i 

-      '.    ' 

^ 

• 

è 


.4- 


.*v 


«r*Hi 


& 


♦   i 


f  ^^^• 


i. 


^ 


't- 


Jh" 


espec» 

Vli^lLlF.R  ,  s.'m.  jCeluiqui  faisait,  qui  vendait 
des  nwiilc^.  ^  v 

!«lEl'pORT,'n.  pr.  m.  Gôocr.  Ville  de  lîolgifpu*, 
dans,  la    Mandrc   occitlenlale..  i^,GOO   bab.    1 1  lit 
porl  de  pêcheurs.  Maurice  de  ??assau  y  défit  Par-, 
•chidue  Alberk  en  1600.  Los  Frauçai?  Tonl  pri«ij 
:  Cni745,^792  et  1.794.  .         ;  /  ,*^ 

•  îflf'.VRi';,  n.  pr.  f.  Géogr.Petite  rivière'de-  . 
Fi'ancè,  formée  de  iltux  ruisseaux  qui  se  joIgneAp 
à  Guérigwr*;  qIJc  se  iellfe  dans^la  Loire  à  Xcvei?.' 
Cours  45  kil,  —  D^e{i[temeut  de Ja  Nièvre;  ijiè"      • 
partemenl  de   la   rr§nt<>,  fornrié  du  Niverjjais, 
d'une  partie  de  rpHcûflais  ci:du  Xiâlinais.  Exploi- 
tation de  ipincs  de  fer,  dé  cuivre,  de  plomb^^  du- 
houille  ;  ^orM^,  pâlurages  ;  dans  quelques  partit^, 
frdits,  légumes,  vins  estimés;  hauts  fourneaux^/ 
verreries,  faïenceries;  grand  cOmmetçc  de  buis. 
Pop.  i<j r,î3oÔ  bab.  ch.-l.-îsev'ers.  •      '   -     -n     ^ 

KIGER,  n.  pr.  m.-(pr.  ,fî/Vre).  Géop^r.  anc. 
Grand  fleuve  d'Afrique,  que  l'on  croit  être  le 
Djolib^,  V  ce  mol,  au  Complément».     *  ;      ■."  ^'  ;  _ 
'ÎÎICIRA,  ji.  pr.  f.  Géogr.  anc  Ville  de  la  Libye    . 
intérieure,  sur  les  bords  du  Mger.        —     ^     -     / 

llir.LAiios ,  s; m.  Ant.  gr..  chant  dès  malclgts,  *  , 
suir  leqAel  on  réglait  4e  mouvement  des  rames,      - 
—  Flûte  sur  laquelle  on  jouait  cet  air.- 
*     NiGOTEAUj.s.   m.  conslr.  4!orccau  de  %ile  j 
fendue.  Vr  nicoteux  ,  au  Dictionnaire. 
•  llGRESCEiVf,  ENTE,  adj.  feu  \àl,  nigrcscens, 
de  nffp'cscerCf-ébyçnïr  noir).  I>idact(!    Dont  la° 
leinlc  tire  sur  le  noir.    % 

HIGRETTE,  s.  f»  J^ool.  tJn  des  noms  Vulgaires 
dti  merle  commun.  /  ... j 

IV IG RICA,  s.  m.  Blioér.  Schiste  noir,  connu 
sous  le  nom  d'ampëlite  graphique. 
;  lilGRlCAliLE,  adj.  dés  2  g.  (du  lat.  niger^  noir; 
ra{///5,  lige).  Bot.  Qui  a  la  tige  noire  oij^  noi- 
r^tre.  v  ' 

KIGRICOLLE,  ad],  des  2  g.  (du  Ial.  niger, 
noir;  co^wi,  cou}.  Zool.  Qui  a  le  cou  noir. 

1V1GRIC0R!IB ,  adj.  des  %  g.  (dd  Ut.  niger,- 
noir;  cornu,  corne).  Zool.  Qui  a  lea  cornes  ou 
les  anlènnèa  noires. 

IIIGRICRURÉ,  adj.  des  2   g.   (du  lat.  niger,     « 
noir;  crfia^  sruris,  cuisse),    zôol.  Qui  a  les 
cui8s<^f  npiret. 

NlGIilDB,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  >\om  que  Pline 
donne  an  Niger, 
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Mf.ni l»i:i)K ,  adj .  d»»s  à  g.  , ùu  lai.  niger^ 
pét,  fn'dts  t  pied '.  Zool.  cl  boi.  Qui  a  le  pied  un 
le  f ilpc  noir.      .       r*       •  v      .  ^    «     *  • 

^iGRlPEfl^E/  adj.   d«s'î   g.  (du  lai.  ni^r, 
.^oir  ;  pfnna  /^^ilc).  Zoul.  QmI  à  les  ailes  ou  les 
èl\  1res  noires. 

.^iÇRinOJiTRE,  adj.  def  1g.  (du  hi,  niper, 
notr  ;  r<>s<rttfw ,  bec  ).*  Zooi,  Qui  a  le  bec  ou  la 
VlrotBfik*  de  couleur  noire. 

!«lGRispEiiME,  adj.  des  1  g.  (du  lat.  ni^èr, 
nuUy  cl  du  gr.  gTsé^X'ixoL,  graioç).  iiot.  Qui  ailes 
graines  noires. 

:  \igritarse;  adj.  des»  %  i,  (du  laU  niger,  noir  ; 
iarsui  ^.Ursf'  ;,  Zool.  Qui  a  les  larses  noiri. 
•^  !VlGiilTE,  adj.  el  s.  des  1  g.  (du  lai.  niger^ 
njaijr '.  Ceogr.  âguc.  Nom  d'un  peuple,  noir  de'la 
Libje  inf'Tieuru.  sur  les  bords  du  Niger.  — '-  Lac 
JSilfrite f  lac^le  ^  Libye,  traversé  par  le  Niger. 

mCritei.i.e.  s.  r.  bot.  Ucnrè  de  plantes  des 
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*    Alpe^t  famille  t^es  orchidées 

*i  Slf.RiTHORA^,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  niger, 
'    noir,  el  du  gr.  Btû^a;,  ppilriDe).  S^ool.  Qui  a  la 
poilrine  noire.    '" 

•  T^lGKlTlE,  n.  pr.   f.    Géogr.  Une  des   cinti 
grandes  régions  dp  TAfrique,  divisée  Ordinale- 

f  niCHl  en  quatre  parties  inégales:    1^  la  Mgrilie  i 
.  occideiUale  du  Nord  où  Sénégambie;  2°   la  Ni- 
gfilie  maritime  uu  Mgrilie  occidenlate  du  Sud,  ou 
r.uiné*f  ;  3"  la  Mgrilie  méridionale  ou  Congo  ;  4"  la 
Nigriiie'  intérieure  ou  Mgrilie  propre,  ou  Sou- 
«      dan.  Le5  habilanis  de  celte  conlrée   Torment  la 
race  éiliio(^ienne  ou  nègre,  (.limai  brûlant;  dé- 
sertS'de  saiile;  sol i^^crlile  verb  les  rivières,  qui 
sont  rares;  mines  d'or*Y^é^mla^ts,  chdmeaux,  gi«> 
rafes  et  nombre  d'anitiQaux  féroces.  La  Nigrifie^ 
,    inconnue  des  ancimis,  n'a  été  explorée  que  dej)uis^ 
'  qualre-viiigls  ou  cëiira'us.  ^j  - 

'    MGimx^TRE,  adj.  des  2  g.  (du  ial.  iii^rer, 
'  noir;  Venter,  ventre).  Zool,  Qui  a  le  ventre  noir. 

•  MGROMVivciE,  S.  f.  Ce  mot  est  i^iie  alléra- 
.>     lion  de  nécromancie  ;  U  n'a  été- employé  par  aucun 

de  cedx  qui  ont  traité  des  sciences  occuûes. 
îfiiiA,  lù  pr.  m.  Myth.^epl.  Le  dieu  des  en- 
fe      fbn^,  chez  quelques  nations  slavonnes.     .        5^ 
-     !«IHUJSMD,  s.  m.  (du  lat.  ni7*i/t  rien).  pRîlo's, 
/  Néan*. —  Absence  de  toute  croyance.        > 
V       IVIHIUSTE,  adj.cl  s.  des,2g.  Celur/cellequi 
;-'     nV  aucune  espèce  de  croyance.    , 
>    ;    .Mj.\Li-NOVOGOKODi  n.  pr.  4  (littéral., /Vo;* 
vogryrod'l'a" Petite).    Gêfcgr.    Ville  'de*" la  Kù^sic  . 
:  4'Kurope,  ch:-i.   du  gouv.   du  même  nom ,  au 
„    condueni  du   Volga  et .  dé   roluj.  -  30,000  h^b. 
,  Grande  foire^une  des  prijicipales  de  l'Europe. 

AiiLA,  s.'  m.  Zpol.  Genre  de  crustacés. 

\     iViKAou  NIKJÉ,  ni  pr.  f.  Alylh.  gr.  Y.  NICE,  au 

'     Çojiiplément.-^  TVi/ra,  Sv  f.  Ilist.  ^'om  d'une  sé- 

diiion^ qui  éclata  â  Conslàntinople  au  sujet  des 

querelles  entre  les  Tacltons  du  cirque,  les  bleus 

-    él  )es  verts.  La  yiiAa^oula  sédition  nika,  selon  les 

'  historiens,  coûta  la  viei  l^us  de  30,000  personnes. 

.    ;\IKLASBERG ,  n.  pr.  m.  Géogr.  et  hisl.  noufg 

de  liODgrie,  où  un  traité  de  paix  fut  conclu,  en 

■  ,4622,  entre  Vempèreirr  l'i^rdlnand  et  Belhlera- 

Gabor,"qui  renonça  à  toute  prétention  sur  la 

Hongrie.  ♦      .  * 

•  xilV  n.  pr.  m.  Géogr.  ha  source  de  ce  fleuve 
a  été  un  prob!èm,e  insoluble  pour  les  anciens  ;  les 
moijernes  s'accordent  à  la  placer  dans  les  monts 
Al-Kamar,  niais  ils  ne  l'ont  point  encore  visitée. 
Lé  cours  du  7Vt7,  interrompu  par  six  cataractes, 

'  esl  de  5,500  kil.  Au-dessous. du  Caire,  il  forme 
des  ramiflcatfonf  qui  donnent  lieu  à  sept  bras  et  à 
sept  bouches,  dites  chez  les  anciens  :  Canopique, 
Jlofbitine ,  Sébennytique ,  Phai]\ itique ,  Mendè^ 
sienne  y  Tanitiqu^  el  Pélvsiaque.  On  les  appelle 
aujourd'hui:  bouches  du  lac  dE'dkou ,  de  Ro^ 
sette,  du  lac  BourloSy  ^e  Damieite,  de  Dibch,  de 

.  VOpi-Farcg  et  de  Tineh.  Deux  soulemcnt  sont 
encore  navigables ,  celle  de  no^clle  et  celle  de 
Damiette.  L'espace  compris  entre  ces  bouches  est 
iippi'lé  delta.  V.  ce  mol,  au  Compl.  C'est  aux 
crues  du  Nil  que  rÉgyple'doit  sa  fertilité;  elle» 
ont  lieu  tous  les  ans,  depuis  le  43  juin  jusqu'au 
17  septembre.  La  meilleure  hauteur  est  de  8  mè- 

'  1res.  Au  Caire,  des  canaux  fermés  par  des  écluses 
reçoivent  l'eau  excédante  et  la  donnent  à  Tagrir 

/  culture,  quand  le  fleuve  n'a  pas  atteint  IcViivcau  " 

/requis.  LeiVt7,  origlnairemGnt'4'^^|)fw*,  a  été 
aussi  appelé  Triton,  Mêlas  el  Siris.—-  ynblanc. 


p'ri^ë  chimérique.  —  Inconnu  comniê  1$  iouTCÉê 
du  Nil,  6e  disait  qui'lqucfois  d'un  ho^.ime  dont 
l'origine  esl  trés-ubsoure.— ^Aiï,  s.  m.  Ant.  roro. 
Se  disait  de  l'euripe  du  Cirque,  quand  on  donnait 
à  Ce  canal  un  grand  développement.  V*  iuaipe, 
au  Complénient»  •  *,.  .^    '   '      • 

NiL.iLA^iBA,  idj.  m.  (littéral.  ,(^ura  2^ coM 
noir).  Myth.tnd.  Surnom  de  Siva,  qiii,  après  avoir 
l^u,  par  ordre  de  Brahroa,  l'eau  des  mers,  dont  Ut 
dieux  avaiënl  lait  un  poison,  conserva  au  covi  une 
marque  noire^  > 

iviLÉLS,  n.  pr.  m.  (pr.  fit7^tfc«).  Tjcmps  hér. 
Un  des  adversaires  de  Persée 

NiLiAQUE,  adj.  défl  2  g.  Géogr.  Qui  ai)partieiil, 
qui  a  rapport  aM  Ml^  - 

JIXLIGÈIIE,  adj.  des  S  g.  V.  riiLOG&ifk,  au  DiCK^ 
tionnairc.    '  ■'  \    ■  ' 

^'^MLLÊ,  s.   ^.   Techn.    Bois  qui  entoure   le 
,  manche  d'une  n^Anjvelle. —  Pilt^n  carré  de  fer.—: 
rilManivelle  d'une  ^0bife. —  Petite  roue  de  boif  al- 
longée à  Tu  sage  dés  boyaudierè.      "     *      ' 
•  NILOMÉTRIE ,  s\  f.  Art  de  mesurer  les  cruCs  du 
Nil.  V.  NiLOMÈTRE,  au  Dictionrfàlre.     *  -         '- 

*  KILOMÉTI^IQUIS,  adj.  des  2  g.  Qui  apj)ar- 
lienl  au  niJomètr6  ôii  à  la  nilométrie.  ^s^\ 
NILOTIDE,  9\lj.  f.\Myth.  égypt.  Surnom  d'isis. 
^  iviLo4iQi>E,  ^dj.  des  2  g.  Zoo).  Quihabitple. 
.Nil,  qui'vit  daDs\le  Nif,      J.     f-' "  \  ...  :^.r^^g^fy  ■ 

I^lLlHiL,  n.  pK.  m.  (pV.  niluce).  Myth.  <gifipf|^^ 
Nil  peponhiflé.vAun  dçs  noips  d'Osîris. 
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NlMKGtE.    n: 


'holland.  Nymegkn  ou  Aimu^t'^e»).  G^oj|l(|^  V^ijp^ 
forte  do  llollandei  dans\la  prov.  de  (ï'uéMrk;!^ 
le  Waital.  4§,500\hab.  Belle  calbédriip;<^f^|L 
Assez  d'indus trie.\:'^lait\ une  ville  lii^?i?ij.^}l|^ 
riale  el  hanséaliquc.  Elle  est  surtout  çéiéÊreptfr 
le  traité  qui  y  fut  conclu  eu  ^678,  ei^lrç  la  I:>ance, 
la  Hollande  et  TEmnire,  elWnl  Louis  XIV  tttcta^ 
les  conditions.  Par  ce\  traité,  qui  mit  fin  Via 
guerre  de  1672,  la  France  conserva  défini tîvement 


:da 


se^  conquêtes  Va> 
ge,  Sainl-Oroerv 


Celle  vHte  est  située 
confie  43,036  hab. 
ilcs  toii^ines  (Cam- 


fjrMdyuume  6n  empire  de  Ninive ,  nom  donné 
après  la  chute  de  Sardanapale  I  el  le  démembre^ 
ment  du  grand  empire  d'Assyrie  (759)  au  royaume 
dont  Mnive  fut  la  capitale.  Il  finit  par  être  ab* 
sorbe  dtni  le  royaume  de  Babylone  jusqu'à   U^  '    %  ^    ' 
conquête  deoelui-ci  par  Cyrui,  et  à  leur  ab^rp,    V   '^'^. 
lion  commune  dans  l'empire  persan  (645-r538V    *  ^''* 
•  miviviTE,  adj.   et  s.  des  2  g..Googr.  S'est    î^  ' 


rem  pi 

,x   :j^.j$us^i 


i  '' 


.«  ~ 


T.Ç'  «nisi 


^ 


dit  4es  habitants  de  Ninove  en  Flandre.  Le  gram- 
mairien Despaulère  était  appelé  absol.^./e  Sint-  ^'' 

vile.  .      "■   •' 

NINOTB,  n.  pr.r  f.  G^gr.  Ville? de  Belgique, 
dans  U  Flandre  orientale.  3,700  bab.  Jadis  afa^    * 
baye   de   (^rémyotrés.    Ninove   fm    réunie  i   u 
France  en  4794 ,  et  fi*  partie  di'  dép.  de  l'p|ji- 
caut.  Patrie.de  Jean  Despaulère. 

•lllOBÉ.  n.  ptk  f.  Philol.  Titre  d'une  tragé- 
die d'Kschyle  el  d'une  tragédie  de^Sophocle,  qui 
ne  nous  sont  point  parvenues. ^/V/p6f,, s.  f. 
Zool.  Nom  donné  à  un- papillon/. 

I^I0RI>,  n.  pr.  m.^MylK  scand.  Une*  des  douze. 
Jurandes  divinités  Scandinaves,  qui  préside  aux 
vents  el  aux  richesses  de  U  lerre.  iViord  était  ' 
invoqué  par  les  navigatetirs,  les  pèchotirs,  les  ^ 
cbasseurs  el  les  mineurs  :  il  a  pour  épouse  Skada. 
••  mOAT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Celle  ville  est  située 
près  de  la' Sévre    Mortaise     48,197   h|b.   Li- 
i|ueurs  el  angélique  renommées. 

iilPAtx,  n.  pr.  m*.  V.  NÉPAUL/au  Compl.*  . 

IIIPSAL,  adj.  des  9  g.  Crainm.  hébr,  sedilde 


•  /S: 


r.  |.  ^en  lat.  Ntwiomà^;  étiî^  la  deuxième,  des  sépt^formes  du  verbe  hébreu. 


la  Franche-Comté,  et 
léncienhes ,   (ambrai , 
Casser,  etc.. 

>•  NJ^ES,  n.  pr.  m'.  Q 
dans  une*  plaine  fertile 
Évéché.  Nombreuses  ant 
phithéâtrc  ou  les  arènes,^  I^  Maison  carrée,  le 
temple *ct  la  fonlmne/He-Diankla  ipur  Magne,  la 
porte  de  Çéaar,  elc.};^  Grand  commerce'  de  soie- 
rie^^Chéraln  de  fer  pour  Montpellier. — Ntfnes,  . 
jadis  l'une  des  villes  les  phis  irnporiantes  de  la 
Gaule  ^  passa  tour  à  tour   aux\  Visigolhs,  aux 
Francs,  ï  l'^ragon,  el  enfin,  ver^  le  milieu *du 
xm*  siècle,  à  la  France.  En  I417iyie  wl  occu- 
pée peitdanl  quelque  temps  par  teà  Ang^is.  Aii 
XV*  siècle,  elle  embrassa  le  calvinisnle^  ce  qui  la 
fit  traiter  avec  rigueur  par  Loui»  XIII  eiljoutis  XIT^ 
et  donna. lieu  a^x  réactions  de  1792  ei  de  4845. 
Des  cornciles  Jurent  tenus  i  Nîmes  en  389»  886, 
997  el  4096.  ftirie  de  Nicol  et  de  Rabsiut  SaiiE^t- 
Klienne.  On* écrivait  autrefois  Nismes-, 

iviMETtiiAHiTE, -s.  fo.  JBell?.  mahpm.\No 
I3es  religieux  turcs  dont  l'ordf;e  s'appeJle  nimé'' 
tulahi.    j   .  \'      -/'  -*•...;#'#•-.     .-A 

NiM ROu ,  adj.  el  s.  mjg\ .  Gèogn.  Montagnes  aç 
la  Turquie  d'Asie,,  au  !{I.  des  sources, du  Tigre 
Les  Nimrodow  les  fnoniStNifnrod.       '/  *    . 

Ni^%.%MECHA,  S.  m..  RcUt.  Aiï  MODomolapa ,. 
dignitaire  qui  remplit  i  peii  près  les  fonctions 
de  grand-visir.        »^         ;,  '-         *%-,     . 

NLUG-PO ,  U.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Chine, 
dans  la  pro^^nce  de  Tchê-Kiangi  :  les  Européens 
la  nomment  Ltam^Po.  300,000  hab.  Prise  par 
les  Anglais  en  4844  ;  ouverte  aux  Français  en 
^84?.    ..:^c  :;>^.>:v.^;.^>..■^,.,.T■;.  *  .v,  :^.- J-, ;..:-•  V 

iiL^GRE,  S.  m.  terae  au  Jeu  de  iromastre, 
qui  désignait,  deux  as  avec  deux  roii ,  ou  deux  as 
avec  deux  dix  :  Le  nihgre  o^le  douole  hingre. 

NITIIADE,  n.  pair.  Hiit.  ""anc.  Descendant  âe 
Kinus. — Mendbre  de  la  dynastie  Fondée  par  Mnifs  ^ 
qu'Ëusèbe  pUcè  vers  le  temps. d'Abrahim,  ou  ver^' 
^100,  ce  qui  donnerai l, aux  Niniades  treize  cents 
ans  de  doiniQalion. 

*  rtmvE,  n.  pr.  f.'fcn  làt.  Ninus).  déogr. 
anc.  Aille  d'Asie ,^capitale  du  royaume  d'Assyrie, 
sur  la  riye  gauche  du»  Tigre.  On  lui  a  donné 
45  kil^  de  circonférence  ûi  600,000  hab.  «:11e  fui 
fondée  par.A^sur  (9680  av.  i.  C.]i|  et  agrandie 
par  Kinus  (1968),  qui  lui  donna  son  nom.^Ses 


nom  que  l'on  donne  au  Kil  au-dessus  de  sbn^!  habilaqls  étaient  renommés  pooi'^eurs^  richesses 


confiuent  avec  le  Nil  bleu,  ci»  NuhUvorf  l'appelle 
en  arabe  Bahr-^l^Abiad.-^-^  SU  bleu,  rivière  qui 
prend  sa,  source  en  Abyssinio  et  se  jolie  dans  lè 
Nil.  En  arabe,  Bahr^el^Aicrk. -^Chcrclter  là 
source  du  Nil,  expr.  prov.  qui  signifiait,  chez  les 

ancienSjJenler  KImpossibIr,  former  une  entre-*      conï^ul 

'  •    ■  ■  ^  ..  •       •,•..■.•••'..■■ 

■  -   .  •'".■■  •'  *■  ■  '        ",         /  '  :     \  ^    _)v 


et  leur.  çornipUDif.  Le  propbéCe  (4)S)  prédit  la 
chute  .tleNimf4>  bout  de  <ad^rapt4^;â^iifs,  el 
en  efrei;^>|l^p«  écoulé,  I9i^ j^la^irlii'^éb .«ni- 


,^X,a  forme  niphal^  ou  subslanliv.  fe  fiiphal,  a, 

^'ordinai rendent    un    sens    passif ,   r^Oéchi ,    du 

,neulre."  ;     /  .  ^  '  \  /    .        , 

^l^fPHATE,  n.  pr.  m.  Géogrl  anc.^  Chaîné  de 

^monlagnes    de    l'Arménie.  Ai^ourd'hùi,   monts 

Nifnr^Mi.      ^^  f'      '    .■  '^    ' 

»J«lPHÉ,^u.'pr;  f.  MylK./Uïie  des  nymplies  de 
Diane.        *  ;  «^  l  v  * 

^''  NiPHÉk,  n.  pr^.  fcjrnps  hér.  Guerrier  rutuie 
qui  fut  tué  par  ses.  propres  chevaux.: 

niPHOiV .  n.  pr.  m.  Géogr.  La^Ius  grande  des 
Iles  du  Janin,  séparée  de  la  Gorée  par  le  détroit 
de  Corée.  1,300  kil.  au' moins  sur  388  au  >  plus. 
Yeddo  en  est  la  capitale  ,  ainsi  que  de  tout  l'em- 
pire. V.  japon,  au  ÇomplémeùL  .    . 

NlPSEEiis,  s.  m.  pi.  Géogr.  anc.  Peuple  de  la 
Thracé ,  au  S.  des  Gèles.  ^ 

*  NIQUE,  s.  f.  Prov:  Les  malades  en  ique^font  ' 
aux  médecins  ta  9êique ,  les  médecins  ne  peuvent 
guérir  les  asthmatiques,   les  .pulmoniques,  les 
paralytiques ,   les   b^ropiques ,    etc.  —  Nique ,  * 
I^ell le  monnaie  de  billon^   mise  en  circulation 
sous  Charles  VI,  par  Henri  V  d'Angleterre,'  alors 
maître  d'un  partie  de.  la  France.  La  nique  valait 
d'abord^ un  double  ou  ^ux  deniers  tournois*,  plus 
lard,  elleneva^ul  plils  que' trois  mailles.  —  Je    , 
fCen  donnerais  pas  une  nique  ou  «»  tt^flfM^t»  se  «. 
disait  d'iMie  chose  sans  valeur.    '" 

iviQVÉE^s.  f.  l>hirol.  IléroTne  du  roman  d'A« 
madis  de  Gaulé.  Sa  marraine,  là  fée  Zirphée,  pour 
la  soustraire  à  ramouri|icestueuxtle  son  frère, 
l'enchanta,  ^après  l'avoir  placée  sur  un  trône 
magnifique.' -De  lA  celle  express.,  la  gloire  de 
Niqiiéé ,  pour  désigner  en  plaisantant  une  potepe 
étlraordinaire  \  Fous  voilà  donc,  mon  cher  erjtr: 
fànjt ,  dans  votre  gloire  de  Niquée^  (Voll.) 
.  lliQUER,  T.  'tf .  AU  Jeu  de  krabs,  gagner  du 
pr^iâierjel  de  dès,  en  ainenant  le  point  qu'on  a 

\*  iiiQUET ,  s.  m.  AncieoDe  mcniiiîe.  V.  plus 
haut  le  mol  ifiQ;>A.  '"''*&.         '  ^ 

RIRilE,  s.  m.  \Zoo1.  Geiire  d'Insectes  altères  ^ 
plus  ordinaicemeot  appelée  rictiUil,/ , .  , .        ,,j  > 
.  RIRMIDB,  adt;  dë|i  S  g.  Zool.  (^1  ressemble  i' 
un  nirme.  — ^nirmides*,  s,  m.  pi.  Famille  d'insectes    ' 
aptères  iiarisites.  •     . \  ;*v''  -t-^^^-'v  '■,/.:. ,. •  • .,.  • 
.    RiRUiLTAt  s.  m.  Philol.  Nom  sanseirtliràn  dés. 
glossaires  desVédas.      \  ;V 

BiiSA,  n.  pr.  f.  Gèo^.a'iic.Koni^cpi^m  donne 
quelquefois  à  la  ville  de  Mègare.^ 

ni&MLk,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  dlë  la  Psr^ 
Ihie,  près  de  l'Ochus,  lieu  de  la  sépulture  des 
roisparlhes.  On  l'appelail  aussi  ParM^tmwaa.  Au- 
jourd'hui iVifta.  *  ' 

Ruscip,  s.  m/Monnaie  d'oi^  de  l'empire  olto« 
mlh/ valant,  Tir.  4.  36.  On  dfl  tussi  nis/le  ^ 
m^s  non  nispfe,  mil  se  trouve \4ps  qilelques 
dictionnaires.  V"^ 

^   •  MISE,  s.  f.  Rot.  V.  nisa;  au  Dlcibntialrer    * 

•  HisÉB,  n.  pr.  f.  Géogr.  JiQt«  ^lllè  do  U  H^ù 
garide ,  au  8.  de  Mégare. 

ivisi^E!! ,  sflnrB  ,,adj.  éi  s.  Géogr.inc.  Habitant 
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•jnffveonj.  lit.  qnt  ligiiir.   flnon.  Dr.  èan. 

'  ^  z'!  Jjtiir€%  de  nw,  obtigâlion  \^v  laquelle  on  s'en- 

-'   '  >^K(^ii  à  «ubir  Usile  ou  telle   peine,  pi  j'Qn  ne 

i  *      remptivsail  p«i'>èerUine»  condilious.   On  «Usait 

,^:.'^$UÈ9j^ôdflig(ùioH' déniai, 

/i^'.ïr  «JTISIBW,  n.  pr,,f.  j[pr.  ifczi5tre).  Cèogr.  inc. 

i.^ilJe  df  Méftôpoianiiè,  en  Mygdonie  ,  sur  le  Myg- 

donuj.  On  en  attribuait  la  fondation  à  Nemrod. 

"'      .«^esKGiinainHa  prirent  sur  Tigrane^ei  après  l'avoir 

.>'<''    .'perdue  et  reconquise  direrses  (ois,  en  tirent  un 

des  boulef^rdf  de  leu^  empire.  On  l'appelait  aussi 

'  j^ntiôche  dt  Mygdonie.  Auj.  I>fiêibin  ou  Nézib. 

lllsoiJ|ii|a\|   n.   pr.    m     Myth.  Ind.    Géant 
d't| ne  sainteté  dont   les  dieuv   rurentjaloui.il 
-eut  à  combattre  Dourgâ ,  qui  prit  différentes 
f  formes  pour  le^fa^re  périr.     -        ''' 
.  ^•'iiispiE,  s.  t.  V.  NiftciP^  au  Complément: 
'-    lllftROC,  n.  pr.  m.  Nom  d'une  divinité- assy-* 
/>*"<  ^^''ifffi^n^'^  dont  parle  récriture  sainte.  Les  septante 
•  '  "^    'À.  w  wmment  Meror€u:k  et  Azarach,  '^^■■ 

'  !iis»4,   n.  pr.  f.   Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
Cd'Kurope ,  dans  la  Servie,  sur  la  Nissava.  4,000  b. 
Elle  s'insurgea  coiilro  la  l'orte  en  4844.        ^ 
I«ISYRÉE!«,  adj.    m.    Mylli.    gr.   Surnonf  de 
V    Neptune,   pris  de   Tlle  de  Nisyrpê,  V.  le  moC* 
.suivant.       •  .""   •  ■*  ^        '  \  ■  •  ^  > 

NlSYROS,  n.  pr.  f.  (pr.  ni2irôce),\léof;T.  anc. 
Ile  de  la  mer  i^gée,  Tune  des  Sporades.  Selon  les 
mythographes ,  elle  était  autrefois  unie  à  l'Ile  de 
Cos;  elle  en  fut  séparée  par  un  coup  du  trident 
de  Neptune/  a      .  f- 

,  IVITÉIJON ,  t.  m.  Bot.  Plante  <t.u  cip  de  Bonne- 
Espérance.*     -  '  ,  '_ 
iMTE^.ENT,  E!«TE,  adj.   ( du   \U.   nitescens ^ 
*  formé  de  nitescere.,   reluire).  Néôl.   Qui  reluit; 
qui  devient  poli ,  brillant.                              vi/ 

NITIDICOIXE,  à^j.  des  i  g.  (  du  4at.  nitidus^ 
luisant,  brillant  ;  co//:r/i;i,  cou)/ ZooLQui  a  le 
rou  ou  le  corselet  luisant.  ^:* 

niTlDiFLORE,  adj.  des  â  g.  (à\i  hi/^itidus^^ 
.  brillant  ;  flos ,  floris ,  fleur).  Bot.  Qui  a  des  fleurs 
briHantes.  ^ 
IlITiniFoViÉ,  ÉE,  adj.  (du  lai.  .ni//c/f/x ,  bril- 
^    Innt*  foUîtm ,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles  lui- 
santes. 

NlTiDULÀinE ,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui^ues- 
semble  à  une  nitidulé.  —  NiTiDiJLAiRE8,^îfrm.  pi. 
'  Tribu  d'inseclos  coléoptères  clavicornes.  ^. 

%.        nÎtiobrige,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  ahc. 
Nom  d'un  peuple'^de  la  Gaule ,  compris  d'abord  ' 
.dans  la  Celtique  ,i;^)uis  dans  la  2*  Aquitaine,  i^a 
capitale  était  .^^fiiWum,  auj-.  Agen, 
'   niTOCRlS,    rt.    pr.    f.  (pr.   nt/ocric*).  Myth. 
.  égypt.  Lai"  Miî^rve  égyptienne.  -^ 

MlTOif ,  s.  m.' Archcol.  vieille  pierre  qui  se 
▼oit  auprès  de  jGcnève  ,  6t  qiai ,  d'après  une  tra- 
dition locale,  était  un  autel  de  Neptune. ^     ^ 

RiTRAaili.ATE,  s.  m.  Chim.  >el  produit  par 
l'union  de  l'acide  nitralinique- avec  une  base 
«aliOable. 

NlTRALlUiorK ,  adj.  m.  (du  lat.  nitruntj  nitfè; 
.ànil\  indigo).  Chim.  Se* dit  d'un  ^cide  prodiXit 
«.     par  l'aaion  de  l'acide  nitrique  sur  l'indigo. 

HITRARIACÉ ,  ÉE ,  adj..Bot.  Qui  j^èssemble  à 

'  '   une  nitrïire. — nit&ariacées,  s.vf>  pl*  ramillCide 

plantes.  *     j^ 

.   '  RlTRATATlOll ,  8.  f.  Chini.  Conversion  en  ni- 

/    trate.  '  ;^.  /  "     •      •  •     :  ' 

MITRIÀ,  D.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Marais  de  la 

Bisse-Êgjpte,  auj.  leu:$  de  TVa/ron. r- Ville  située 

prés  de  ces  marais.  . 

1IIT9ICO-COBALTATB ,  8.  m.  Chim.  Sel  pro- 
duit pir  la  combinaison  de  l'acide  cobal  tique  et 
de  l'acide  nitriqua  arec  une  base  salifiable. 

«e  NlTRiFiRm,  T.  pron.  Se  couvrir  de  nitre  : 
I>«f  ffitkra  fi^t  «e  ni(rt/leiil.      ?<«f  ^  ; .  V 

BriTRi€tiiB,  adj.  dés  3  g.  el-8.  m.  T.  Nimo- 
GtfiB,  aulMctidanairei  .     •  > 

'  '  ■  _\.  WÏTRITB ,  a<y .  m.  Géogr.  inc.  Nome nitriie , 
nome  de  TÊgypte,  od  se  trouvait  le  marols 
nommé /Vrfritfi-/\ 

BlTRlulf ,  s:  h^^  V.  NiTRicuii^  au  Dictionnaire. 
r   lIlTROBBai&IIlE-»  s.  f.  Chim.  Combinaison  d'a- 
cide nitrique  et  de  benzine.  On  dit  aussi  ni7ro- 
^  ■  .  benzide/Z -T^.'    ^l      ..'..:.,./■'  "-•■•/    ^  ••,►.,  . 
,  BlTEOBilfATATE ,  8.*ra.  Clfiim.  Sel  produit  par 
la  cooiibinaisbo  de  l'iacide  nitrobéroa tique  avec 
une  baie  salifiable..  ^  ^i,.,*.  j^     v    .,:   ^  :j. 
^*«mnMiBMATit)UE,  adj.  m*,  (du  gr.  vCt^ov, 
nitre;  al|i«,  savg).  Chim.  Se  dit  d'un  acide  qui 
produit  des  sels  d'un  rouge  sanguin;  '  .* 

>-    ftlTROMÊTBlt,  8.  m.  (du  gr.  vCxcov,- nitre; 
lUvpov,  naeauiD).  Instrument  propre  à  essayer 
.  >  les  salpêtres  du  cororaerceé'  is 
*<  I  >linrMR4rai*HAi4DB,  t.  r.  çhïm.  Compofé 


obtenu  en  traitant,  la   naphthaline  par   l'adde 
nitrique.  ' 

HiTiiopiCRATBr,  s^^m.Chtni.  Sel  profit  par 
la.  coinbin^ii^on  de  ruciite  iiicropiorique  avec  une 
base  ^jliitabje.  •  »        •     - 

NnROH(:Rn^UE,^,adj.  m.  (du  gr.  vixpov, 
nitro;  irb^o^,  amer).  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
amer  produit  par  l'kction  de  l'acide  nitrique  sur 
l'indigo. 

NiTROSONiTRlQUE ,  adj.  m.  chioD.  Se  dit  d'un 
acide  produit  par  la  combinaison  de  l'acide  ni- 
treux  et  de  l'acide  nitrique. 

ilITROttULF ATB ,  S.  m.  Chim.  Sel  produit  par 
la  combinaison  de  l'acide  nitrosulfurique  avec 
une  base  salifiable. 

NlTROSc;Lfi)RlQUE;adj.  m.  chim.  Se  dit  d'un 
acide  particulier,  qu'on  n'a  pas  encore  pu  isoler. . 

NlTRO)LANTilfQlE,adj,.m.(diigr.  ytxpov,  nilrc; 
$av66;,  jaune).  Chim.  Se  dit  quelquefois  dç  l'a- 
cide nitropicrique,  i  cause  de  sa  couleur  jaune. 

NIUI.E,  s.  f.  V.  NIELLE,  aù  (tomplément.^ 
,   NIVE,  n.pr.f.  Géogr,  Petite  rivière  dçj-'rance, 
qui  naît  danç  les  Bass^s-ryrén^s  et  se  jette  dans 
l'Adour.  cours,  65  kil..        *     '  Vi  ;- 

IVIVÉAI.,  AfiB,  adj. "(du  lat.  m>,  nivis,  neige). 
Bt)t.  Se  dit  d,es  plantes  qui  fleurissent  pendant 
l'hiver  ou  qui  habitent  sous  la  neige.    •     '      ♦ 

*  NiVEAt ,  t.  m.  Dansjc^  machines  à  vaptur, 
tube  de  verre  ia|)pliqué'  contre  la  chaudière,  ei 
en  communication  avec  elle.  11.  sert  à  indiquer 
constamment  la  liauteur  |le  l'eau  en  ébullition. 
—  Mar.  ISiveau  de  la  mer ^  la  ligjHe  de  flottaison 
d'un  navire.  '.  •  '  ;    . 

iviVKEiv ,  .E!VN9 ,''  adj.  (du  lat.  nixy/fiivis, 
neige).  Qui  ressemble  à  la  neige,  qui  en  a* la 
blancheur.  Peu  usité,  même  en  poésie. 
.  :iiVLiitosTRE,  adj..  des.  2  g.  du  lat.  nix, 
niviSf  neige;  ros/rtiwi,  bec).  Zool.  Qui  a  le  beOou 
le  rostre  blanc.  ^ 

*  NIVELER,  V.  n.  S'est  dit  autrefois  fam.  pour 
niaiser,  s'alnus^r  à  des  bagaicl^s  -.  //  ne  fait  que 
niveler^     ^   ^ 

IVIVÈ1.ERIE  ,  s. X  Niaiserie, i>adauderi^Viiéux 
mot.  Il  a  été  employé  par  La  yoniaijxe:        ^    ^ 

MVELETTE,  s.  f.  P.  et  chau^^ctil  niveau, 
semblable  à  ceKii  d'une  mire  ordinaire,  et  monté 
-  sur  un  pied-droit,  pour  régler  des  pentes  qui  se 
prouvent  entre  dçs  poirvls  rapprochés-, 

*  ixrvELi^'R,  s.  m.  Ilist.  Membre  d'une  faction 
politique  d'Anglctcrfp/^issruè  des  indépendtVits. 
Les  niveleurs  voulaient  tout  soumettre  au  ni\^eau 
de  rêgalilc  la  plus  absolue.  Ils  furent  comprimés 
par  Cromwell ,  qui  avait  été  pendant  quelque^ 
temps  un  de  leurs  chefs.  V.  niveler  ,  a>i  Diction- 
naire. — »  On  donneXlc  même  noi»,  en  1  rançei 
aux  révolutionnaires  qui  prétendent  égaliser  les 
conditions,  en  se  partageant  les  biens,  les  for- 
tunes :  tels  étaient  les  partisans  de  Babeuf,  tels 
sont  encore  les  communistes  de  nos  jqurt,.  —  Fig. 
Niveleur  de  périodes,  celui  quF  se  préoccupe, 
beaucoup  trop  de  la  .régularité  des  phrases  ^  \ies 
périodes-,  de  leur  ageacement  synftétrique.  ^r^ 
Niveleur  a  été  employé  pour  nivelier.  V.  le  mot 
suivant;    .  ^ 

NIVELIER,  s.  m.  Celui  qui  s'amuse  à  niveler,, 
jà;.véllller.  Vieux  mot  employé  par  La  Fontaine. 

"é|i^  pt.  r.  Géogr.  Ville  de  fielçique^ 

dans' le  Brabant  méridional.  6,600  hai>l  Ancien- 
nement ch.-l.  d'une  baronie  qui  relerait  des^ucs 
de  Bourgogne.  En  4,^32,  elle  |[)assa  dans  la  maison 
.  de  Montmorency  par  le  mariage  de  Jeanne ,  hé- 
ritière des  seigneurs  de  Nivelle^  avec  Jean  IF^le 
Moinmorency.  ; —  Prov.  Faire  comme  le  chiei^  de 
Jean  de  Nivelle,^.  CBiESf,  au  Dictionnaire. 
,  *  NlVBLiiEllfeNT.,^.  m.  On  appelle  nivetle^ 
mentjHir  raymnement,  ^luitfue  l'on  obtient 
sans  (Songer  de  place  ;  et  niveltement  par  chemi» 
nement,  celi^i  qu!on  opère  en  se  transportant  sur 
les  divere  points  de  la  Ijgne.  —  Fig.  NivellemèrU^ 
action  de^ rendre  égal;  état  des  cbpses  que  l'on 
a  rendues  égales^  Le  nivelUmenU  des  fortunes p 
le  hivellement  des  çonâUum^. 

*  NIVERNAIS,  n>  pi>.  m.  Géogr.  Ancfen  gôuter- 
nemcnl  de  Francfe,  entre  l'Orléanais  au  N.-O., 
le  Berry  à  l'O.,  le  Bourbonnais  au  S.  et  la  Bli(ur- 
gogné  à  l'E.  jît  ZIP  N.-K.  Cap.  Nevers.  H  formé 
aujourd'hui  le  département  de  la  Nièvre.  Le  Ni- 


tributaire  ^dés 


r- 


de  Nerers  00  du  Nivernais.  —  Qui  appartiecit  à  oe 
pays  ou  à  ses  habitants.  <^. 

NiVERivAibe,  s.  f.  Art  cul.  Sorte  de  ragoût 
dont  on  fait  des  garnitures.  Il  consiste  daiM  des 
morceaux  de  carotte  ilaillés  en  l'orme  dôK^Jive  et 
cuits  dans  un  consommé. 

învEROLLE,  S.  f.' zool.  V.  NivEEEAU ,  ùu  Dic- 
tionnaire. ' 

NIVETTE,  8.  f.  Hort.  Variété  de  pèche. 

NlViFORME,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  nix,  Hivis, 
neige;  forma ^  forme).  Miner.  Qui  ressemble  4de 
la  neige. 

NiZAM,  s.  m.  (littéral.,  ordonnateur).  Titre 
donné,  sous  l'empire  mogol,  au  gouverneur  du 
Décan.  Il  est  porté  aujourdihui  par  le  souverain 
qui  règne  sur  la  partie  du  D^çan 
Anglais. 

*  KIZAM-DJEDID,    S.   m.    (littéral.,    nouvelle 
ordonnance).  Kelat.  Droit  ^rçu  en  Turquie  sur 
les    raisins,  les  vins,  les  liqueurs,  etc^-^Noin\^ 
ilonné  à  un  éorps  de  troupes  turques  Qrganisé  à 
l'eu  ropéeii  rie.  '  " 

NOAHiLES ,  n.  pr.  m.  Géogr^Bourg  de  France» 
ch.-I.  de  canton,  dép.  de  l'Oise.  800  hab.  ^— 
Bourg  (|u  dép.  de  la  Corréze.  700  hab;  11  ^vait 
<'lé  érigé  en  duché-pairie  (1663)  en  faveur  d'Anne 
(it;  Noaillcs.  Le  duché  do  Noailles  faisais  ^partie 
<'At  Limousin. —  Noailles  ^  %.  m.  S'est  dit  des 
ioiii!*  <l'or  frappés  pendant  que  le  duc  de  Nôailles 
fiait  président  des  finances. 
.  .VOANAGOR,  n.  pr.m.  j;éogr.  ville  herinde, 
dans  leGufzeral,  ch.-l>t|e  principauté,  et  sur 
la  Nagne.  Pèche  de  perles.  - 

noataN,  s.  m.  Myth.  scand.  Demeure  de 
^Jord..    •  V  '.  -^•;^  ■;.    ■•.     -, 

î>iOBATE ,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  l'Ethiopie,  le  même  probablenaènt 
que  les  Nubiens  modernes. 
•     li(>BiLACE,  s.  f.  Mot  proposé  pour  désigner  la 
nobirSse  sous  un  point  de  vue  odieux  ou  ridicule. 

**!\iOBlLl\iRE,  adj^.  des  2  g.  Qui  appartient, 
qui  à  rapport  à  la  noblesse  ;  L ordre  nobiliaire 
Une  tHinilp  nobiliaire.  —  Particule  nobiliaire , 
préposition^qiii  précède^le  nom  dos  nobles, 
comme  le  de  on  France,  le  van  en  Hollande,  etc. 

*  !\OiULi«»i»itfE,>dj.  des  2  g.  et  s.  m.  Se  di- 
sait ,  dans  les  cours  de  théologie  de  la  Sorbonne, 
de  celui  qui  était  le  premier  de  la  licence  ,  non^ 
par  son  savoir;  mais  par  sa  naissance. 

'    !>iOBiLtTATi03f^8.  f.   Action  d'aFUoblJr  ;  ano-, 
bUssomenl.  \teux  mot.  •   r  '  .^^ 

*  NOBLLITÉ,  s.  f.  S'est  dit  pour  le  corps  deïa^ 
noblesse.  •. 

NOBii.iTER.  V,  a.  Rendre  noble,  anoblir,  ^ 
IX  riaot-  <^   '    <^j 
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fig.  ennoblir.  Vieux  inot, 

•  NOBLE  ;  adj,  des  2  g^  et  s.  m.  s'est/dit  primi-' 
tivement  en  France  de  tous  les  hommes  libres. 
Sous  les  premiers  temps  de  la  monarchie,  il  n*y 
avait  que  des, hommes  libres ,  ou  nobles ,  et  des 
j   serfs.  —  Noble  homme,  titfe  honorifique  donqiéi 
;  d'abord  aux  it>is  seuls  et  aux  princes  so|iverains , 
\  et  plus  tard  k  Cous  les  seigneurs. —  Noblehommef 
était  encore  le  litre  que  prenaient  les  marehand^ 
merciers  dani  leurs  anciens  statuts,  -r-  Absol. 
Noble  ville,  la  cité  de  Valladolid,  que  Jean  II 
'  désigna  ain^i ,  dans   une  ordonnance  rendue  à 
'Ocagna  en  1422.  —  Noble,  membre  de  la  pre- 
mière des  trois  classes  de  sujets  libres  du  Bas- 
Émpire  :  Nobles,  curiales  et  plébéiens:  ^^  La 
plus  noble  des  femmes,  titre  que  l'on  donnait  aiy[ 
épouses  des  césars.  V.  nobilisçime,  au  Diction-' 
naire.-^  Corps  des  nobles  de  Fenise ,  aristocratie 
composée  de  deux  mille  ciUq  cents  membres,  (sdis 
inscrits  au  livre  d'or.  Trois  cents  d'en ti'e  eux  seu- 
''lement  étaient  envoyés  «u  sénat.  —  Nobles  de 
terre  ferme ,  se  dfsai;  des  ^ntilshommes  de  lt>ui 
le  territoire  de  Venise.  —Prov.  Arc  noble  Ihmnie 
le  roi,  être  d'une  noblesse  illustre  ,  que  personne 
ne  conteste.  —  //  est  fou  ou  le  rai  n'est  pas  noble^ 
il  est  assurément  fou.  —  Gramro.  La  personne 
la  plus  noble,  celle  dont  la  relation  esir  la  »jlùs 
proche  avec  celui  ()ui  parle.  La  première  per- 
sonne est  plus  noble  que  la  deuxième,  la  deu^tièmà 
que  la  troisième,  etc.  —  Le  genre  te  plus  noble , 
cbt  le  masculin  comparé  au  féminin,  et  le  féminim 
comparé  au  neutre.  —  Anat.  Les  parties  nobles, 
se  dit  aussi  des  parties  de  la  génération  ,  chez  les 
vcrnais  (ut  gouverné^  par  des  comtes  de  868  à      deux  sexes. —  Faucon.  Oiaeat/i:  no&/fs,  les  oiseaux' 
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1538,  où  François  i"  en  fit  un  duché-pairie  en 
faveur  de  François  de  Cjèves  ;  il  fut  vendu  ptr 
Charles  deGonzague  au  cardinal  Mazarin  en  1659, , 
et  le  titre  se  perpétua  dans,  la  famille  du  cardi- 
nal .J.us(|u'eD  1793,  époque  de  la  mort  du  dernier 
jduc.  —  Canal  du  Nivernais ,  canal  qui  joint 
l'Yonne  à  là  Loire.  Cours,  80  kil;  .^  .  . 
NIVERNAIS I  AISE,  adj.  et  8.  Gèogr.  Habitant 
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de  proie  qui  peuvent  être  dressés  pour  la  chasse. 
—  Miner.  Noble ,  se  dit  des  filons  riche*  en  mi- 
nerai, et  des  métaux  qui  ne  s'oxydent  point  au 
feu.  -^  Noble ,  s.  m.  Nom  de  plusieurs  monnaies 
aUciennes.  —  Les  nobles  à  la  rose,  ainsi  nommés 
parce  qu'ils  portaient  la  rose  d'York  ou  celle  dé 
Lancastre,  étaient  une  monnaie  d'or.  On  en  frappa 
sous  Edouard  III ,  en  1357,  fii  à  Paris  même ,  eu 
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44*26. ,—.  n^lal.  AToWr,  s^r  dit  4an§  rOrteni,  et 
«urloul  m  r.  r«e  ,  des  ducal»  de  Ilollando.    • 
KOBi  i:ni  %|î,  9.  m.  lelil  noble;  honnn>e  qui  se 
^  diuilger.iilhomme  «ans  atoir  droit  de  porter  ce 
/   Uire.  Vif  ux  et  inusité.     -        .♦  .       '  . 

*  llOBrE«iSF. ,  s.  f.  En  France,  on  rceounals- 
sait  ordiuiii renient  diiux  def  r«s  dans  la  noWenso, 
l^  la  tuiblt'sse  itiric  vi  la  simple  noblesse. -w-Pioblenaê 
couronnée^^  se  disait  des  pr|ncç«  de  la  famille 
royale.  .^-  Mi^lesse  an  premier  d^^^  ou  parfaite 
noVlesse,  eHIe  que  l'on  transmelUit  à^  sa  poslè- 
rilti.  —  I\oblesse  du  lîvùxième  degré  ^  ou  noblesse 
personnelle^  cell»*  (\\ïï  ne  passait 4>oini  aui  en- 
fanu.  — ^ On   ^)[mAzï\  noblesse  de  vieille  roehe^ 
<raMfienfie/roche\  les  descendants  d'une  famille 
/     de|iûk  longtemps  illustre;  et  n€tbl esse  âe race ^  ou 
de  {iuraf/Cj  ceux  d'une  famille  moins  ancienne,  et 
qqi  ne  leiuîcnt  leur  noblesse  que  ^e^  la  ligne  pa- 
ternelle. —  ^\'oblctse  des  mères ,  relie  qui  passait 
de  là  mère  noble  en  la  personne  de  ses  enfants, 
^      quoique    le  ^  père    fût   roturier.  *-'  Noblesse  de 
quatre  lifjnes^  celle  qui  ppuy^iil  faire  preuve  de 
'quatre  quartiers  par  le  \^rè  et  d'autant  par  In 
mère.  Oli  l'appelait  aussi  nobtense  excellente,  -^ 
.Moblesse  par  lettres^  celle  qui  éuit  conférée  par 

%leilre5  patentes  du  roi,  on  récompense  de  ser- 
vices rendus  I  TÈial;  -^Noblesse  de  robe  ou 
(jl*i)/J}ce  y  celle  que  conférait  la  possession  de  cer- 
tains  offices  de  judicaiure,  de  certaines  charges. 
—  yoblcsse  de  finance,  celle  que  l'on  acquôrait 
cnachclant  des  lettres  de  noblesse.  —  f^oblesse 

-  cf'f/)fe ,  celle  qui  avait  été  gagnée  sur  le  champ 
.    de  balaille,  mais  à  une  époque  reculée,  à  la  dif- 

.  féronce.  de  la  t)G2>/e«««  mi/i/ajre,  ceïle  qui, appar- 
tenait de  droir^tyL  roturiers  parvenus  à  certains 
grades  supérieurs  de  l'armée.  Dans  quelques 
royaumas   d'Espagne ,  noblesse  dé  bannière  ,  la 

-  preniiVre  noblesse  ,  par  ol|)p6sition  à. la  noblesse 
M.f^^  chaudière  \  qui  elait  la -moins  ancienne.  — 
W^f foute  noblesse  y  simple  noblesse  f  se  disait   en 

•^    Ai)cnj3gne  des  deux  degris  de   la  noblesse.  En 
.     »^ôlogn<; ,  grande  noblesse ,  petite  noblesse,  expri- 
maient la  <mème  distinction. —  rotre  noblesse, 
titre  d'honneur  que  l'on  donnait  aux  personnes 
de  distifictiOn*.  —  Pop.  Foilàune  belle  noblesse  ! 
se  dit  en  voyant  une  grande  abpndance  de  fruits- 
dans  un  marché  Ou  du n s  un  jardin.  -^  Prov,  Cesl 
pitié  de  pauvre  noblesse;  on  n*a  guère  de  velours 
pour  deux  liards,  se  dit  lorsqu'on  voit  une  per- 
sonne de  qualité  mal  mise ,  j^ar  avarice  otr  par 
-indigencr.  -r-  Il  est  comme  la  vieille  noblesse, 
lorsqu'à  a  mangé' sa  soupe  il,  a  pl¥.s  d'à  moitié 
dîné ,  f>ti  dit  d'un  homme  qui  fait  maigre  chère. 
_^^  —  Oh   disait  autrefois  :  Qui  pf;end  des  lettres 
oe^   noblesse,  déclare  (Toù  vient    sa    richesse, 
»     parce ^c  les  lettres  de  noblesse  rappelaient  la 
profession  de  celui  à  qui   elles  étaient  aecor- 
dées.  ^  Ane.  jurispr.  Aoblesse,  iftef  qui  dépen- 
dait JmmédfatemeiU  du  souverain,  et  dont  la 
possession  anoblissait.  —  Dans  la  eouiqme  de 
^Brl'tagne  :  Les  noblesses,  les  droite,  les  préro- 
gatives du  souverain.  —  Absol-'ei  au  pi.   TVo- 
blesses,-  pfi  disait  dans  les  toamois,  les  cours 
'  plénières,  des  Insignes   qu'on  dotmait  comme 
marques  d'honneur. 

*  NOBLôis ,  s.  m.  Il  s'est  dit  aussi  pour  bomme 
noble:  —  Gage  qu'un  chevalier  avait  obtenu  de  sa 
dame ,  el  qu'il  portait  oslensiblemefit  lur  quelque 
partie  de  son  armure. 

.  NOBUNAiGA,  R.  pr.  m .<l  Empereur  du  Japon 
qiû  se  divinisa  Ini-mème,  et  fut  tdorè  soas  le 
nom  de  Xantai,  /  \ 

ROC  i  8.  m.  Constr.  J>etfl  tuyau  de  bols  placé 
jBous  une  digue  ou  sous  un  chemin  pour  l'écoule- 
-ment  des 'eaux —  Gouttière  qui  reçoil  l'eau  d'un 
*oll.       ^ 

NOÇAGS,  8.  m.  S'est  dit  pour  noces.  •— Au  pi. 
Ane.  coat.  Droit  qu'avait  \p  seigneur  d'aseisler 
aux  noces  de  ses  vassaux.  -— *  Dtns  cerlalnef  pro- 
vinces ,  ritribuiion  qui  étall  due  tu  curé  pov  It 
célébration  du  mariage.       •    ;  *     *>■ 

KOÇAiMiE ,  8.  r.  Fête  det  iiooes.  Vieux  mol.  •-« 
Ai\c*.  cont.  Droit  payé  au  sujet  des  noeet.  -    '>*^' 

*  XOCR,  t.  f.  Flg.  el  fam.  lfétrepa$A  la  noce^ 
êlre-dans  une  tttuatlon  inquiètinte,  périlleuse. 
•<—  Prov.  Cela  va  comme  à  dés  noces  f  cela  mtrehe 
bien,  sans  embarras,  sans obsocle. -—  il  n^'ttt 
jour  que  éf  noctê ,  9t  ^éii  quand  on  se  dl?erUt 

;  M^'à.  fiuel^ue  m». ^*¥^  arriver  quelque  jmrê 
ctmfm0  tamb&urim  à  noces ,  irriter  fort  à  propos. 
^^Om.m  im  jmw  mtx  neiem  mme  man^r ,  il  faul 
subir  les  conséquences  d*une  position.  —  Qui  vm 
é  noetê  MdHê  prier  s*en  revient  sans  âiner ,  Il 

^  ne  f^ut  pas  toujours  croire  qu'on  sera  bleii  re^ 
lA  où  l'on  n'est  pas  Infité.  *—  On  ne'dine  poini 
quand  on  et$  ée  noce  U  mnr^  il  faut  se  préparer 
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au  plaisir  par  quelque  prifilion.  -—  k^'oynges  do 
maiires ,  noces  de  valets,  quand  les  matlres  sont 
absents,  les  valets  font  l^nc  chère.  — Le  pain 
des  noces  dure  ene(it€,  se  dit  de  ceux  qi^  sont 
galants  auprès  de  leurs  femmes  longtemps  après 
le  mariage,  -r^  Uàns  le  style  m^licfùe  :  Les  noces 
de  Vai/HeaUf  la  béatitude  éternelle,  t'est  une  ex- 
pression eippruntée  à  l'Apocalypse.  *—  B.^arls. 
Noce  cldféfandine  t  ancienne  peinturé  retrouvée. 
à  Ronmen  1599,  el  qui  f^t  transportée  au  palais 
Aléobrandin.  Alehim.  yVoc#,  lïoyyrage  %le  la 
pierre,  l'union  du  fixe  et  du  volatil.,^     i    : 

*  NOr.ED ,  T.  n.  (du  lat.  nocere,  même  signlf.). 
Nuire,  porter  préjudice.  On  disait  aussi  nocier. 
Vieux  mot.-'  .    .^    :•  , 'ife    ..,.,,;;•_   ,,-.■'■-./ 

.  NOCERA ,  n.  pr.  r.  Céogr.  Ville  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  principauté  isilérieure,  sur  le 
Sarno.  9,000  liabT  F.védiè.  On  la  nomme  aussi 
Piacera  de  Pagani  (des  PaYons) ,  A  cause  dci  Ara- 
bes qu'y  établit  FrédbHe  II  (41iO),  ou  de  ceux  qui 
vinient  s'y  installer^ après  la  défaite  du  pape 
Jean  X  (945).  -^  Ville  de  l'État  ecclésiastique,  do- 
légation  de  Pérouse.  9,000  hab.  Bains  thermaux. 
— ^ISocera-de-C'astiglivne,  ville  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  Calabre  cHérleure.  1,900  hab. 

NOCI ,  n.  pr.  m^  Géogr.  Ville  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  Terre  de  Uari.  8,000  hab.         - 

*  NOCken,  i«nE,  adj*  Qui  appartient  aux  no- 
ces, vicqx  mol  que  l'on  irbuve  encore  dans  A]al- 
licrbe  :  8a  iorclic  nocière^  ondoyante, 

NOCiiE  (Ia),jn.  pr.  f.  Géogr.  Bourg  de  France, 
dëp? de  la  Nièvre.  750  hab.  Titre  d'un  marquisat. 

*  nÔctiièrE,  adj.  des  2  g.  {çn  lat.  noctifer, 
de  nox ,  noctis,  ^û  nuH;  ferre,  porter).  Myih.^ 
Qui  amène  la  nuit.  Ëpithètc  de  Vesper,  l'étoile  du 
soir.-  Le  nocLifef  du  Diclionnairé  est  la  forme  la- 

.  line.. 

'  IVOGTIFLOIIE ,  adj.  dcs  3  g^  (du  lal.  nvx ,  nfiC- 
fis,  la  nuli-f'/los /floris ,  fleur]r.  Bot.    Se  dit  des 

.  plantes  dont  les  Oeurs  uc  s'é^nnouissent  quêta 
nuit.  '  .    '  *  '^'^ 

NOCTiLio?ijiDE i  adj.  drs  2  g.,  Zoc#Qul  i-es- 
8en[>blc  A  un  noctilion.  — NQCTiLio?(iDES,  s.  m.  pi. 
Famille  de  mammifères  de  l'ordre  des  cbéirop-> 
tèrcs.  On -dit  aussi  noc^i/toniit,  t/t^/  > 

^.KOGTILVQUE,  adj   des)  g.  Myth. Tom.  Qui 

..brille  pendant  la  nuit.  Surnom  de  Phœbé  ou  la 
Lune  (en  lat.  noctiluca)-  —  Hist.  nat.*ll  se  dit  des 
fleurs  qui  ne  8*ouvrent  que  la  nuit,  des  animap.r, 
et  même  des  corps  inorganiques  qui  répandent 
une  lueur  phosphorique  dans  l'obscurité. —-iTVoo 
tiluqne^  s.  nk^Kom  donné  à  des  animaux  micro- 
scopiques fort  communs  sur  nos  côtes ,  et  A  Une 
espèce  de  néréide,  A  cause  de  leôr  pBosphores- 
cence.  ■-,  ,.  v  •  '        .•»*('■..■  V^-    '-i.;./ /• 

*  NOCtlVAOïnB,  adj,  des  2  g.  Myth.  rom.  Épi- 
thèté  de  la  lun«.  —  Zool^  Se  dit  des  animaux  qui 
ne  sortent  que  la  nuit.  -.;:  ^  .    .   .    -* 

ROCTi^B ,  s.  r.  (en  lat.  fioeina).  Le  biboti.  vîeux^ 
mot.   -  -    (  -,'•>, 

*H0CTrELLll,  s.  f.  Zool.  Espèce  de  bufotle. 

ïiOCTlJljra,  n.  pr.  m.  (pr.  noctuùuce),  Mytjï. 
pieu  des  Brixiens.  Il  présidait  A  la  nuit  el  au 
sbmiheri.  «^ 

*  liOGTl3ii'iïABC ,  s.  m.  Forme  vicieuse  pour 
ntictarlabe.  V.  ce  mot  au  Comp^îèment^ 

jlOCTVRiiAL,  s.  n.  Lilurg.  Ofiice  de  \k  nnlt  f 
mâtines.  Inusité.  -      "" 

*  IIOGTIJIINE ,  ftdj  des  1  g;  Det.  Se  dit  des 
plantes  dont  les  fleurs  ne  s'ouvrent  que  la  nuit, 
ou  ne  répandébl  d'odeur  que  la  uuit.-^  En  xooL, 
on  le  dit  de  tous  les  animaux  qui  ne  sortevt  ou 
n3  chassent  que  la  nuit  :  Otaeeti  ^  reptile  ^  iniecte 
nocturne,  —  Nocturne ,  s.  m.  Mns.  Petite  pièce 
destinée  dans  Fiyriglnc'A  être  oliantée  ou  exéoutée 
pendant  la  nuit.  Bile  diCfèrede  la  sérénade  en  en 
qu'elle  n'est  ^'A  demi  ^  el  rarement  A  trois  ou  A 
quatre  T^ix.  tes  neclitnMev^al  iMl  Mi)purd'liui 
partie  de  la  musique  de  ebambre  sont  des  espèces 
ide  rorfances  orAinalrefRent  A  deux  réa.  On  donne 
aussi  le  même  ne»  à  des  meroeeui  qui  se  chan- 
tent au  théAtre  dans  une  scène  de  null.---  Ao  pi. 
8eetioA  de  l'ordre  de»  oiseaux  rapaoe»;  qui  pour 
U  plupart  ne  voient  que  daib^  Fobscttritd.  ^^>^  >^' . 

NOCTémiu»,  V.  pr.  m.  ?•  nocramoft  au 
'DietienneNre^)")^^/'^  m-.^. -"^^ '.^^  ■  ■:i^'..x\:Â-'-ùmM: 
-«ffROcnTi,  t.  f.  (du  lit.  neaiafs,  nuisiMe)« 
Mdact.  Qualité,  nature  de  œ  qui  eel  MilsiM^. 

RODAI,  AiiB^  ad|.  (du  lat:  fsedln,  nceud). 
Mys.  Qui  a  rapport  aux  BcauAs  d^ae  surtee 
vibrante  s  Li^e§  uoêulcê ,  (If^tmim  waéaliS, 

RODB,  s.  r.  Arcbéol.  AuclaBtf'moBoaledtt  My. 

RODfooi.tB,  adj.  dec  t  gJ  (d3  lat.  «edMA, 
Msud;  eo//imi,  cou).  Zool.  Qm  a  le  eoloule 
corselet,  garni  de  petits  tuberct^  semMables  à 
des  u^NnIs.  >':r ''H 
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ROiiii.ouRB,  adj,  des  i  g.  (du  lal.  nodiiî, 
noeud;  cornu,  corne),  jtool.  Dont  les  çoruetou' 
les  antennes  stmt  chargées  de  nn^uds^   /    J  '^ 

ROL>iFi;nE ,  adj.  des  2  g.  (du  loi.  nodùs,  nœud  - 
ferre,  porter}.  Hist.  nat.  Dont  la  SMrfaee  off^des 
■  nodosiiés«''-:i^^-:''''>-'-s.A' #>:',/,/   ■■  y-*^;v...^  ^' ,>::■'■•;"■>•■■  im. 

RUDiFLORt: ,  adj.  des  %r§,^  {du  \êi.  nodus, 
nœud;  ^o#,  /loris i  fleur). >3ot.  pont  tes  jncurs 
naissent  aux  nœuds  ou  arîiculalions.    \ti:  v 
*   ^iOiiiriLUF,   adj.  des  %  g.  (du- lal.  uodus, 
noBud;  pet,  p^diSt  pied).  Xool.  Qui  a  les  pieds- 
garAis  de  uodosilés.      ;  i»  .  ^  V      c    . 

__JlflLDO»All\ii,  s.f.  Zool.  Genre  de  coquiîTes  ùni- 
valves. .      :*'■'::  :',>-\'  -  .-■■••"..■■■•■.....'.-*'■*♦.■-, 

^RODOBiré',  8.  f.  Il  se  dit  aussi  des  nœuds 
mêmes  :  Tronc  d'arbre  couvert  de  nodosités.  — 
J^féd.  Sorte  de  concrétions  très-dures  qui  se  for- 
n^nt  autour  des  articulations  atteintes  4e  gouiio 
ou  de  rhumatisme.       •        -  pt 

iXODi'i.AlRE,  ad]',  des  %  g.   (du  lai.  nodus^, 
l^ncDud).  Ilist.  nat.  Qui  est  charge  de  nœuds. — 
s.  f.  Bot.  Genre  d'algues  marines. 

ivODDiâB,  s.  m., (du  lat.  fto(/i/^«a,  dimin.  tio 
noc/7/a,  nœud). -Hisl.  nat.  Petit  n 

ttODLXEix,  cusk:,  adj.  Ili<t.  «{ai.  Qui  \;sl 
garni  de  nodules,  de  peliw  nœuds,     r.  i 

MODUUrÈBE,  adj.  des  2  i^.  (du  lai;  Hpdulus, 
pelil  nœud  ;  ferre,  porter).  Ilist.^^l.  Qui  e>i 
périsse  de  nodules^  de  petites  nod^ilôs. 

NODUTÉUBti§K,  n.pr.  f.  (dulàt.  ti(Mf«/i,  nœud; 
tcrere,  broV^n).  Mylli.  i^m.  Divinité  qui  préiJidait 
à  l'action  du  battre  et  do  broyer  le  blé. 

!>ODUTL's  ou  i«0Di.\.ts,  ir.  pr..  m.v.  nodùus, 
au  Dictionnaire.  ^  >         -       .     , 

ROÉ,  s,  f.  A  signifié  nef,  vaisseau.  -*-  Aiic 
coul.  Terre  nQuvellement  mise  en  prairie. 

*  n'oël,  s.  m.  C(^tlV  fête,  .dont  oh  atUibuc 
rinsUluiion  au  pape  Télesphore,  mort  en  438, 
lie  se  célébrait  pas,  dans  l'origine,  partout  le* 
^éme  jouf,  et  on    la  confondait  souvent  avec 
l'Iiipipbanie.  Gç  ne  fut  que  sous  le  pontifical  de 
Jules  1"  (337  à  35^)  que  l'époque  de  \g  fëie  de  ^ 
Noël  fut  invaTiablement  ftiée,  pour  toute  la  chrê-'  * 
tienlé,  au  S5  décembre.— ^y/rl^re  de  Noël,  branche 
de  sapin  ou  de  hQux  ^  chargée' de  dorures,  de  ru-^ 
I)ang,  de  fruits,  j^^c,  dont  on  orne  la  pritvcipale 
chambre,  à  Noël,  dans  quelques  pays  dii  Nord.  —  / 
Prov.  Quand  Noël  a  son  pignon^  Pâques  a  swi 
tison  ;  ou  à  Noël  au  balcou ,  à  Pâques  au  tiwn  , 
quand  l'hiver  vient  lard,  le  printemps  est  froid.  ' 
Ori  dit  de  même  :  A  Noël  Us  moucherons,  à  ^ 
Tâques  les^  glaçons,  —  Noël^  air  sur  lequel  oh 
chantait  les  cantiques  nommés  noëls  :  Vorga- 
niste  a  joué  plusieurs  noëls,  —  Sorte  de  chanson  ^ 
satirique. qui  se  faisait  sur  des  airs  de  noéls,  et 
qui  circulait  ordinairement  vefs  la  fin  de  l'année. 
-r-Npël!  cri  que  le  peuple  poussait  autrefois  à 
^oc5^àsioB. d'un. événement  liéureux,  comme  il  a 
crié  depuis  vive  le  roi.  On  appelait  jeu  de  noël 
iine  réjouissance  publique. 
"•  *  NOKlAB,  s.  m.  (en  gr.  vdTjjxa,  de  virfoc,  esprit,, 
ftitieliitence).  Philo4.  Il  s'est  dii  quelquefois  d'une 
idée  V'n  général,  du  produit  de  l'intelligence. 

ROéMON,'  fî.  pr.'  m.  Temps  bér.   Capitaine 

lycien  tué  par  Ulysse,  devant  Troie.  —  Gompa- 

-^t>nbn  d'Anliloque.  —Fils  de  PUronius  d'Ithaque; 

il  prêta  son  vaisseau  à  Télémaque  pour  aller  à 

Pylbs.  -—  Guerrier  troyen  tué  par  Turnus. 

llCBOIMilUH  »  0.  i^.  m.  (pr«  steoduiiom^): 
Géogr.  aBc.  V.  niAnuirrs ,  au  complément. 

RQBOMAGUS,  n.  pr.  m.^  (pr.  nêomaguce). 
Géogr.  anc.  Ville  de  la  deuxiiéme  lielgiqne,  capi- 
tale des  Vadicaises.  Ai4)ourd'bul  ^aa.  «*  Ville  de 
•la  Viennoise!  dans  le  pays  des  TfieastiBS.  Au- 
jourd'hui Nyon:  ou  MnUPml^fr^i^^OkA" 
teaux,  V.  MoviOMAGcs,  au  ComplèmeBt. 

■OBBOiB^  s.  r^  (du  gr.  ydPCi  inldligaBee; 
IpYov,  action).  Philos.  FaciiUè  active fMir  laquelie 
on  acquiert  dies  connaissances;  la  piém^qtif  rin-* 
ieUigenco,  l'iitteUect  ou  l'antendemeni.        -i" 

ROÉTIER ,  S.  m.  Hist.  rel.  Membre  d'une  secte 
qui  avait  pourjcher  Noei^  mattre  de  skMUus, 
pbiio8(mbe  d'Êpbése  an  m*  siècle.  I^s  W/i^^i'  . 
confondalenl  en  une  seule  lea  (roli  jlèrsonnes 
do  la  sainte  Trinité.  On  tes  appelait  âus«f  fitoiMir-  ' 
cÂistei  et  imiripassieiia.        ^:^    -   :,.^         ^ 

•  RGBCD»  s.  nfi.  fmbrê  dn  fliisàs,  toéruer  des 
rulMms  sur  un  cérdon  de  fit  eu  4e  yJe^aayyea 
d*une  navette  :  Im  fgmme$  de  ëUuHN  (TÊÊmmkfi 
tfUÈnf^  à  IHhn  étt  metuêêi  —  mM'edpée. 
i^MlJe  de  mbtRS  dwH  «u  ertiK  la  giirde  de  ^ 
l'épée.  C'éuii  aussi  wm  eorla  êa  dMfeuRe  que 
IKiHalefit  les  encêera  quaud  Ha  MiidaiM  pas  en 

uniforme.  «^  NidUNi  ##irft#  ûinimsut  fl- la;* 

uait  lieu  de  raiguniettir  ruvifonne.  ^Hmééê 

dans  le  siéeiu  daa«lpi».pgti  <" 
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,      defius  do^  ^a  ftan^;  df*»  (*'pfliilfiUes  des  ofllclers 
^' -   fiipérlourf.  —  leii.  f.«-4^fv<ffjf,  le eôîêdeêfiœfidii 
"^    '  iif  dil ,  à  la  paume,  du  rfvcrs  de  la  racjHcUe.  — 
I       ilisl.  On/tïî  rftt  wopwrf,  Oï'Ure  nilliialre  du  ro>jume 
de  Xaple^j  in^liiu^  en  1352  pa-  Jeanne  de  f((aples, 
;    i  l'occasion  de  «on  mariage  avec  Louis,  prince  de 
r    Tarenle.  Les  ehcvaliers  porlal«»nl  sur  la  poUrine 
,      el  sur  lo  bras  une  espèce  dç  lacs  atec  un  nœud 
rouge  do  sole  el  d'or  orné  de  perles  :  cel  ordre  ne 
«  -surrécul  pas  f  celte  qui   l'aviiil  établi.  —  Ant. 
/Sœuds  «orte  d'entrelacement  de  cordes   qu'on 
employait  pour  fermer  le*;  portes,  atanl  linven-' 
jÉion  des  «erniref .  —  Courroies  à  fietuds^  iustru- 
:     -  munt  dont  les  anciens  Perses  se  servaient  pour 
compter.  —  Nœud  d'Herculé\  V .  ceinture  de  vir- 
ginité ,  au  mot  CEiNTUfifi,  du  rompl. — Méd.  Syno- 
nyme, de  nod^B  el  de  nodoaiié.  V.  ivoDus ,  au  Dicl. , 
.    il  NODOSITÉ,  au  CompL  —  ISœud  d'emballeur^ 
bandage  ^mur  arrêter  les  bétnorrfiagles  de  l'ar- 
tère temporale.  —  Géol.  Point  où  des  chaînes  de 
montagnes  se  réunissent  en  un  système.  — Mar. 
Absol.,  chacun  des  nœuds  de  la  corde  du  looch, 
'        éloignés  de  47  met.  les  uns  des  autres,  et  au 
moyen  (iesquela  on  estime  Je  chemin  qu'a  Tait  le 
V    vaisseau  :  Filer  tant  de  nœuds  à  V heure.  '—  Vén. 
V       H  se  dit  des  muscles  en  sâiliie  sUr  les  flancs  du 
cerf:   Un  cerf  qni  a  de  gros  nœtids.  — r  Zool. 
.        Nœu^d.  Poisson  du  genre  silure.  —  Constr.  Cha- 
,        cune  des.  parties  saillantes  dans  lesquelles  passe 
Taie  de  la  charnière  qui  porte  le  nç)»»  de  fiche^  à 
noeud.' — Tech n*.  iVû?ffrf  (fe  c^tniry /e«,  nœud  oii 
le  fil  passe  deux  Tors  par  le  même  endroit. — 
I\œud  de  cHarrae^  espèce  de  nœud  coulant  que 
l'en  fait  autour  d'une  pièce  de  bois  pour  la  tirer 
ou  la  Soulever.  —  Ncettd,  autrefois  gros  boulon 
qui  restait  au  milieu  des  plats  de  terre  soufflés, 
:      ek»  que  l'on  nommait  aussi  boudiné ,   nombril, 
\œiMe-bceuf.  .    ' 

llbGAï,  adj.  et  n.  pr.  m.  Gèogr.' Peuple  d'ori- 
gine tartare,  établi  dans  la  Russie  méridionale^ 
au  N,  du  Caucase,  cl  jusque  vers  le  Danube.  Les 
Nogaï";  vivent  en  tribus,  |a  plupart  uomad.es,  En- 
viron;300,0b0famill(8.  '    JÉ^ 

MOGARO,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de  France, 
clv.-I.  de  canton,  dép.  du  Gers.  4,900  hab.  Il  s'y 
linl  deux  conciles  (4290  cl,1345):  Mines  de 
.houille.'  ■  ■  ■;  .'>:..:■'■'■  ■  \^.^:'"-~^  ,>  . 

■•  ROGEKT-LE-Îioi,  n.  pp.  m.  Cèo^r.  Celte 
ville  a  eu  lel^lre  de  comté;  elle  compte  4,300  b. 
Philippe  de  Valois  y  mourut  en  4350.  Pairie  de 
Panard.  —  Autre  ville  de  France,  ch.-l.  de  canton 
du  dép.  de  la  iraute-Mame.  51,400  hab.  Coutel- 
lerie.—:  iVo5rfn/-wr-5eî«e,  th.-l,  d*arrond.  du 
I  dép.  de  PAube.  3,355  hab.  En  4844 ,  un  cortbal 
acharné  ciil  Heu  près  de  cell^  Tille,  entre  les 
Français  cl  les  troupes  alliées.  , -' 

NORÉliiEil,  8.  m.  llist.  ret.  tfetnbtt  d*une 
iéetë  mahoméianc.  Les  Hohémiens  aitribuenl  à 
Dieu  le  poutoir  de  faire  du  mal. 

*  flOIH,   OIRE,   adj.    Ethd.   Èùtè  itpite.  V. 

HÊCRË,  an  Compl.  --  Arcbéol.   Maille  noire, 

'  monnaie  de  enivre.  —  Hfsi.  3ïailte  nàffe  s'est  dtl 

d*un  tribut  que  les  habllatils  des  bAsses  tétres 

;  .     de  l'Ëcbsse  payaietil  sut  caîetliDi  des  blgiflands, 

.     po^r  que  ceux-ci  épargnassetit  lètlfs  IfQupeâtlx. 

^   '^LêpHnteffoir,  le  fils  d^Éciouiirtt  nî,  foi  d*An- 

gleteffc,  atûsi  ftumoaimé4  cause  de  ta  cdUleiir 

de  ion  armure.  ^MonUM  nott,  t.  votntm,  âti 

Cdt»p1èY!ièbt.  -^  Hlst.  éb;l.  Iffùinet  nàifs,  tes 

bénédictins,  parte  <}u*ilB  éUleot  tèiuft  de  noir. 

—  Dâtis  itdeittues  pâys^  ptvceMm  Hoiréf  telle 

que  fait  le  cfergé  retèta  d'oHièilietits  noin.  -^ 

Chambre  ë\ï  chavette  nàO^.  dâlit  les  eoutentf, 

endroit  obscur  oà  lefe  '  feltgteuk  le  dOAnileAt  U 

jdltètjflliiè.  ^Xtt  Cdhtéir  Hàlfi^  où  lilMuAliv. 

la  noire f  èe  dit.  au  itmUi  et  qttifàaio  et  t  U 

roolètle,  M  cifiai  et  té»  hUtàém  ^\  put- 

tent  celte  couleur^  par  oppoiliioQ  à  U  couleur 

'    rqifiè .  00  11  VoUgé  :  /ùHif  la  noite  ;  U  noire 

vieiU  ie  poÉtif.^téoit.  Foféi  flaire,  n^on- 

^    taanei  Notree.  V.  montacuib  el.foiMtT,  âu  Coin- 

pléiÉièkit.  —  itf^r  fTûire,  teer  tlitet'Ae  de  rfeu- 

rope ,  ffalt  tt*èsl  qu'un  folfè  éè  lâ'iîédUetTartfte  ; 

^  hie  coBÀmiiiiiqùe  tf ce  cette  Hier  pir  le  détroit  de 

ContUnlinopléi  là  mer  dé  Hârnitra  et  Ih  Dâf- 

^Inerteë.  4,080  kH.  mt  OSO.  Etié  eit  tort  ora- 

*    geuie,  aussi  les  anciens  U  oommait^ulli  PonÉ^ 

JtW^  (e'eitrl^ltê  mér  tttliofpittflêre)  --Mjih. 

le  miu  nûir,  PluKôii,  dieu  des  enfeti.  ^  I/onde 

nairé,  le  Stp[.  •—  Po^U^,  ^«^^  ^^^  ^^^» 

mourtr.  ■^;f\        .*  "^;%.  *f^.% -^;-'»^,V' . 

Mthf  i.  m..Prot.  iV^V  <^oé*  &ié  éu  noir  H 

^         Kl  à\i  d*u)i  bomme  i|ui  tient  on  liTrn 

àln  el  qui  ne  sait  pat  lire»  él  de  celui  qiti 

Mf<Ai  pil,i*séi  eUI^  pour  disltnluef  lèt  i^ltèk. 

Dâfif  le  pféàiier  sens ,  On  d(t  auiil  :  S  »>  éok-' 
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naU  giit  du  htant   et  du  unfr.—  Dire  Vun  btcHc 
cl  Vautre  niïir^  \\v  pM'?  inmbri  d'accord  par  rnvie  , 
de  se  oonUyriiir.— liisl.V.cs  noirs,  brigands  (|ui 
tirent .  de   grand!)^  avales' en  Angleterre,   vers 
4723.  —  On   appelé  au4i  noirs  les  ^  Abassixics  , 
comme  on   appelle   blancs  les  Omraiades.  —  Kn 
France  /t's  noirs  s'est  dit  des  membres  du  côté 
droit  de  l'assemblée- consiituante,  pendant  qu'elle 
siégea  au  manège  :  les  membres  du  côlé  gauche 
étaient  les  blancs;  les   m(»ïlércs  étaient  appelés 
impartiaux  noirs  ci  impartiaux  lianes ,  selon  le 
côté   vers    lequel'  Ils  penchaient,  —  Jmi  des 
noirs  ,  membre  d'une  sociélé  fondée  à  Paris  en 
4790,  dans  le  but  d'appliqujpr  auiç  colonies  fran- 
çaises les  principes  de  la  i  évolution  :  La  société 
des  amis, des  noirs.  -^  En  a.  de  b. -arts, /es 
woirs, sont  les  ombres  d'un  tableau,  d'une  gra-^ 
vure  :  les  noirs  de  ce  tableau  sont  mal  indignés. 
—  bans  les  tifg ,  le  noir^  le  cehlro  de  la  cible, 
qui  est  marqué  par  un  rond  noir  au  milieu  d'un 
cercle  blanc:  Mettre  dans  ?tf  wo/r.-^Agrrc  A'orr, 
nom  vulgaire  de  li  nielle  qui  attaque  les  blés. — 
Alclhlm.  La  couleur^de  la  pierre  è  un  certain  mo- 
nicnl  de  ropération.  ,      •     ^ 

NOIRE,*  s.  m.  Arché(3l.  Monnaie  d'argent  des 
corn  les  desblssons,  qui  pesait  3  deniers  12  grains. 

!«OIR-M[A!«TEAlJ,  S.  m.  Zool.  Espécc  de  goé- 
land dont  le  dos  est  enlièremenl  noir.  i 

•  NOinMODTlERS,  n.  .pr.  m.  (en  lat.  Nigrum 
Monasterium ,  monastère  noir).  Gèogr.  Celle  Ile, 
sur  la  cùlo  du  dép  de  la  Vendée ,  dans  le  golfe  de 
Gascogne,  a  49  kil.  sur  7.  Pop.  7,500  hab.  Elle 
doit  son  nom*  à  un  monastère  de  "bénêdiclins 
fondé  au  vu*"  siècle  par  saTrît  Philibert,  et  qui  fut 
détruit. par  les  Normands  au  ix*  siècle.  Noirv^oU" 
fiVr«  appartint  longlemps  aux  l.a  Trétnouilie,  et 
fut  réuni  à  la  couronne  en  4720. 

mom-MrsEAV,  s.  m.  Vétér.  Darlre  qui  en- 
vahit le  nez  des  moutons.  , 

RjQlRON ,   s.  m.  N'om   que  plusieurs  chroni- 
xjueurs  donitent*à  une  idplc  des  païens.  On  pense 
^Wadorer  Noiron,  c'était  simplement  sacrifier 
au  génie  do  l'empereur. 
„  SOin-VElilÉ,  s.  m.  Bol.  Espèce  d'agaric^ 

noiSARCE,  s.  f.' Dommage.  —  Disposition  à 
mal  faire.  Vieux  m<Jt.  On  .disait  aussi  wois«?iefi/. 

iVOIftÈR,  V.  n.  ConitestçT,  disputer,  chercher 
noise,  vieux  mol  qui  n'a  pas  été  remplacé» 

•  1I0I5ETTE ,  s:  f.  Zool.  Nom  marchand  d'une 
coquille  du  genre  bullme.  —  Bot.  Tioisettc  noire, 
nom  vulgaire  d'un  agaric  — 2Voi>«rWe  a  été  em- 
ployé plaisamment  par  Rabelais  dans*1e  sq'ns  de 
petite  noise,  petite  querelle/ 

WOISETTIE,  s.  f.  (de  Noisette,  hortic.  drsiîn- 
gué).  Bot.  Genre  de  plantes  d'Amérique,  famille 
des  violacées.    - 

•  NOfStp,'iTE,  ad].  OtiF  aime  à  chercher  des 
noises, des  querelles.  Vieux  root»  il  se  trouyc  dans 
MontalgnTJ.  On  disait  dans  le  même  sens  noisëux 
cl  noisieux,  -  . 

i>.oisiLLE ,  s.  f.  Kotseite.  Viettt  mot ,  qui  s'est 
conservé  dans  quelques  départements. . 

NOisiLUER,  8.  m.  Bot.  Un  dés  noms  vul- 
gaires du  noisetier.  .    ' 

"  ROIX,  s.  f.  rrov.  Marcher  comme  sur  des 
noix,  hiarcher  avec  dlfDculté,  ^cc  peine,  comme 
un  homme  qui  marcherai  nu  -pieds  sur  des  co^ 
quilles  de  noit.'^ Nulle  noix  sans  coque ,  pas 
de  plaisir  sans  peine.— X«  goût  de  la  noix,  l'a- 
morce avec  laquelle  on  trompe  quelqu'un,  comme 
on  attrape  des  souris  avec  une  noix.  —  Noix 
d^Indè  OU  noix  de  coco ,  le  fruit  du  cocotier. — 
Noix  de  galle,  l'excroissance  produite  SU^  le 
chêne  pat*  la  pljpre  des  galllnsccics.  Elle  sert  à 
teindre  en  noir,  à  faire  •ée  l'encre ,  etc.  — ^  Noix 
éttttajou ,  le  fruit  de  Panacardiér.  -^  Noht  dè^ 
Moluques ,  la  noi^  vomique ,  fruit  du  vomiqtiler. 
-^Noix  de$  Barbadei,  tes  sementes  d\i  médici- 
iltet. — N^  (farce,  lei  semences  de  Taréquier 
de  l'Inde,  qui  entre  dans  le  bétel. — Noix' de 
'  SainirGraiien ,  fhilt  d'une  espèed  d'avelinier. -«- 
Noix  deterte,  le  fi^uil  dje  l'aracAls.  —  Noix  de 
gigot,  partie  glanduleuse  au  milieu  d'un  gigot  de 
lùouton.  —  Gite  à  la  noix.  V.  ctti»  att  compl. 
•^  Sortie,  ifoix,  n<BUd  ou  partie  centrale  d'ùti 
oilleion  d'ariicliaul.  — •  Mar.  Partie  d'un  mât  de 
kline  ou  dé  pertôguet  qui  est  plus  forte  que  le 
mât  lui-même,  el  qtie  Ton  notbme  également  ta 
léte.— Conitr.  Rainul^  dont  te  fond  est  arrondir 
en  dtmi-eefcle.  —  Lâtiâueile  qui  entre  dans  éeiio 
rainure.—  fermeture  à  noix ,  celle  dans  laquelle 
les  batUnls  d'une  porte  ou  d'une  croiiée  s'aéseos- 

Ïlent  ào  mojreli  dé  la  râinufe  appelée  noix»  — 
ec«n.  Noià,  def  d*ùil  robluet.  —  Partie  du 
HêéotX  lUxùé  arbiWè  dû  là  ëofdd  eèt  afrètêe 
quand  ellei  ml  tondue.  —  PetlK  mofcèâU  de  ter 
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plat ,  arronJi  par  derrière  et  garni  de  deux  crans , 
dont  l'un  s<Tl  pour  Le  repos,  i  autre  pour  l.i^Hé- 
U'iile,  et  qui  s'engrèn<'nt  dans  la  maclioirr  dé  la 
gâchette  du  fusil  el  du  pistolet.  —  Boue  donlelée 
d'un  moulina  poivre,  à  calé,  qui  sert  à  broyer. 

—  Sorte  de  roue   de  cuivre  tuée  ^u  bout  d'un 
parapluie  pour  recevoir  les  baleinç}^—- Axe'de  la   * 
roue  d'un  potier.  —  Petite  poulie  à  travers  la^- 
quclle  passe  l'axe  d'un  dévidoir  on  d'un  fuseau. 

l\Ol.lt\(:É,  ÉR,  adj.  Bot.  Qui  rcs^mble  à  la 
nolane.  —  nolanacées,  s  f.  pi.  Pelile  Tamlllc  de 
plantes  convolvulacées.  •  • 

WOI.E ,  n.  pr.*f.  ^en  lat.  et  çn  îtal.  Vo/d).  Cêogr. 
ville  du  royaume  de  Naples,  Terre  dé  labour. 
9,000  hab.  Évèché.  Fondée  par  les  KlrusquoSv 
vers  801  av.  J.  C,  Noie  faisait  partie  de  la  cam- 
panie.  Les  llOmains  s'en  emparèrebt  314  av.  J.  C. 
Auguste  y  mourut  (U  après  J.  C).  C'est,  dilr-on, 
la  première  ville  où  l'on  se  soit  servi  de  cloches.. 

1\0I.ITI01,  s.  fi  (liu  lai.  nola\  je  ne  yeux  pus).  ; 
Philos.    Acle  de  l'eaprit  qui    ne  Veut    pas-  une 
chose;  le  contraire  de  volitian.  . 

*  l^OM,  s.  m.  Un  homme  sans  nom ^  un  homme 
sans  naissance,  sans  répulalion,  sans  ^^tlil. — 
Cestnn  nom  qui  s' éteint  ^Q,*ti\.  une  fïniille  dont 
le  nom  ne  sera  plus  porlé  par  personne,  faute 
dlitTÎtiers  mâles'.*—  Nom  de  Jésus,  petite  image 
où  le  nom  de  Jésus  est  représenté  par  un  I,  un 
Il  et  un  S,  avec  une  croix  portant  sur  le  travers 
de  ni.— Ant.  Les  Asiatiques  et  les  Grecs  ne  por- 
taient qu'un  nom.  Les  Uomains  en  portaient 
trois  :  le  nom  proprement  dit,,  qui  di^linguaii 
chaque  race,  le  prénom  ^ui  désignai!  l'individu, 
et  le  surnom  ou  cf>gnom  qui,  ayant  désigné 
primitivement  un  individu,  marquait  ensuite 
la  lamille,  la  branche  issue  de  cet  individu.  Jvoir 
trois  noms^  se  disailen  conséquence ,  de  l'homme 
libre  el  ingénu.  Quelques^çUoyens  avaient  u^i  qua- 
trième nom,  une  seconde  espèce/  de  surnom  ;  il 
était  tiré,-  soit  du  nom  du  pays  où  ce  citoyen 
s'était  distingué:  Publius  Cornélius  Scipio  >^/^r/- 
canus ;%o\iA\ï  nom  de  la  race  qui  l'avait  adopté  :* 
Quintus  Fabius  Maximus  ^rwi/fÀwt/*.  — Gramm.  ^ 
Nomd*agenty%'t$\.  dit  quelquefois  du  sujet  d'un 
verbe. 1 — ^^  Gramm.  ar.  Nom  d\igent,  adjectif  dé- 
rivé de  la  voix  subjective  du  verbe.  -  Nom  de  ;>a- 
tient,  adjectyt  dérivé  de  la  voix  objective  du  verbe. 

—  Nom  obérait,  nom  appellatif  qui  désigne  une 
q  ual  i  te  séparée  d  u  suj  e  r  —  Nom  pfopre  improvisé, 
celui  qui  n'^a  été,  dès  son  origine,  que  le  nom 
propre  d'un  individu.-—  Nom  propre  transporté, 
celui^qui   a  .été  d'abord  un  nom  appellatif,  un 

.  verbe,  pu-  même  une  phrase  entière.  —  Nom  5o-  ; 
lidcy  se  dit  à  peu' prés  dans  le, même- sens  que' 
nom  primitif,  et  par  opposition  à  dérivé. —  Nom 
(ffldipn,^  nom. abstrait  que  désigne  l'action  du 
yerbe  qui  lui  sert  de  racine»  abstraction  faite  do 
toute  circonstance  de  Icnips.— iVom  éFunité,  nom  - 
verbakqui  indique  que  l'action  ne  se  fait  qu'une, 
seule  fols.  Les  Arabes  ontcncore  plusieurs  autres 
espèces  de  noms,  que  leur  dénomination  fait  suf- 
fisamment connaître,  ce  spni:lefi(wi  spécificdtif; 
le  nom  de  temps  cl  de  lieu  dé  faction  ;  le  nom 
d* abondance  dans  un  même  lieu;  le  nom.din^ 
sirument   ou  de  vase;  le  nom^  diminutif,    le 
nom  de  pluralité  ;  le  nom  de  fraction.  V.  wt»*- 
RATiF,  au  Compl.  —  Ane.  an  mllit.    Nom  de 
nuit,  espèce  de  moi  d'ordre  qui  se  donnait  cffmme 
signe  de^econnàlssance,  pendant  (a  nuit. 

*  IVOHAM,  adj.  el  s.  des  2  g.  Nom  générique 
par  lequel  on  désigne  les  peuplades  qui  n'ont  pas 
de  demeure  fixe ,  mais  en  chanècn^  continuelle- 
ment, pour  chercher  de:"nouveauii.pâturages.  Tels 
étaient,  chex  les  anciens,  les  Kumides  en  Afrique, 

.  cl  les  Scythes  en  Asie  cl  en  Europe.  Chef  les  mo- 
dernes, les  Bédouins  et  les  Kablle^  de  P'Afriqué', 
les  peàpléîi  de  fArabic  ihtérieure  el  de  l'Asie 
centrale,  sont  nomades,  sont  des  nomades;^  *■■    ' 

*  NOiTBLES ,  s.  m.  pi.  (du  lat.  umbilieûi,  noB/- 
brll).  vén.  î<om  des  deux  muscles  de  rinléricor 
des  cuisses  du  cerf.—  H  «e  disait  aussi  aoirofols 
d'une  longe  de  veau  ou  d'une  échinée  de  porc.  « 

'*^ HOMBnB ,  s.  m.  Ane.  airith. ' /Vomftre  plan, 
celui  qui  est  formé  par  la  multiplication  de  deox 
nombres  entre  eux,  et  qui  représente  une  wr- 
face  rectangulaire.-!^  Nonnhre  solide,  cehii  qui  se 
fbrme  en  moUfpIfant  un  nombre  plan  par  ùn^ 
troisième  acteur,  et  <iui  représente  un  parallè* 
Itpipède  rectangle.  —  Nombre  triangulaire,  se 
dit  dei  nombres  Ibrmés  par  radditioti  d'une  cer-, 
tâine  quantité  det  premiers  termes  de  la  lérle 
des  nombres  ùatufels  1,  f,  3,  etc. — Nombre  m-* 
ïygoiiêf  M  dit  des  nombres  formés  par  r^oof^ 
lion  d'une  certaine  quahtltè  des  premiers  ternies 
d'une  série  dé  noibbfeâ  eommencani  par  Puftlié 
et  liant  UIM  dtffèretme  éooiunte.-^  NMHhfr  py^ 
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tiimtnaJ,  iç  dit  des.  nombres  formes  par  l'addi- 
tion d'une  certaine  quantClè  des  premiers  tenues 
d'unre  •  série  .de  nombres  polygones.  —  Chcon.. 
IS'ombrâ  d'or,  nombre  tipni  ion  .se  sert  dans  le 
•comput  ccGlesiasliquc  pour  rtiarq^er  en  quelle 
awige  se  trouve  le  cycle  lunaire,  lequel  est  de 
dix-neuf  ans.  On  fait  partir  le  premier  cycle  lu- 
naire du  commencement  de  l'ère  vulgaire.  l»our 
trouvtT  le. nombre  d'or  fl'une  année  donnée,  il 
luflît  don<î  de  diviser  le  chiffre  de  l'année  par 
49,  el.lé  reste  plu8-4  représente  le  nômbce^4^r.— 
Prov,  Il  eniienh  /<*  nombre  dorT^t  dit  d'un  homme 
q,ui  iâ  trouvé  le  secret  de^'enrichir. —  Philos.  Har- 
monie des  nombres^  partie  du  système  de  l'ytha- 
gore  sur  laquelle  ce  philosophe  fondait  rinilia- 
lion  à  ioulefr  k^  scieiyces.  —  Anl.  Nombres 
babyloniens  f  se  jlù  des  calculs  astrologiques  des 
Babyloniens  ou  nialdéens.-^  Agric.  Aow6?f,  s'est 
dit  de  douze  gerbe^js  de  blé. 

*  KOMBRIL,  9.  m.  Ulas.  Se  dit  du  point  qui 
est  au  milieu  de  la  face  :  Jl  portait  d'or  à  un 
■écusson  de  guntles  au  novibril  —  Zool.  I\'ovtbril. 
marin^  nom  ttiarchand  des  opercules  de"  certaines 
coquines  uni  valves.  — ^  But.  IS'ombril  de  f'énus^ 
c'est  le  colylcl.  V.  ce-mol,  au  Dict,  —  Nombril  en 
touffe^  nom  d'un  agaric.—-  Techn.  Autrefois, 
nombril^  centre  d'un  plateau  de  verre  soutTlé^    . 

•  NONK'^iCL^EtR,  s.  m.  Wènominalion  cfue 
lia  Fontaine  a  appliquée  au  premier  homme,  parce, 
que  ce  fut  lui  qui  donna  des  noms  aux  animaux: 

'Adam  lenomenclaleur. —  llisl.  eccl.  Officier  de. 
TËglise  romaine  qui  remplissait  les  fonctions 
coufièes  aujourd'hui  aux  auditeurs. —  Philol.  AV>- 
tneiudatèur  de  Cicérdn^  Quyriçi,t\  latin  renfermant 
loas  les  nomi»  d'homme  .qui^sc  trouvenl  dans  les 
ouvra  ces  dé  (icèron. 
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NOM K \T\ !«  ,  AXE,  adj .  et  S J G éogf .  an c .  Ila- 
bitaçt  de  Nomentum/ —  Qui  appartient  à  .celle 
ville  où  à  ses  habitants. —  Ant.  rom.  Porte  No"' 
f)itHtaney  ui>e  ^es  portcsde  Home. —  Foie  Nomcn- 
tane,  grand  chemin  qui  conduisait  de  Homo  à  ^o- 
meotum  et  qui  passait  au  mont'Sacré. 

NOME.XTtM ,  n.  pr.  m.  ^pr.  nomcnlome].  Géogr.. 
anc.  Ville  d'Italie,  chez,  les  Sabins,  sur  l'Allia. 
Au'}.  Lamentano.   -       \    ' 

*  IVOMIC,  n.  pr.  f.  Mytb.  Nymphe  qui  donna'! 
.  ton  nom  aux  monts  Xopiiens. —  Un  des  noms  de 

Paies,  déesse  des  pasteurs. —  s*  f.  Zool.  Genre 
d'insectes  hyménoptères. 

MOiiiEiv ,  .1E!\^E,  adj.  ;du  gr.  vopLa; ,  trou- 
peau). Mytii.  Pastoral.  Épithète  quç  Ton  donne  à 
Mercure,  i  Apollon,  à  Jupiter  et  aux  nymphes:  V., 
au  Di<»tionnairc,  nomius,  qui  est  la  forme  latine. 
-^  Géogr.  anc.  Monts  Nomiens,  montagnes  d'Àr- 
icadie:  ^ 

*  NOMlNAii,  ALE,  adj.  Philosophie  des  nomi- 
naux, le  nominaiisme.  V.  ce  mot,  au  Compié- 
jtaenl,  et  nominaux»  au  Dictionnaire. —  Philoso- 
phie  nominale,  expression  qu'il  ne  faut  pars 
confondre  avec  U  précédente.  Elle  a  été  employée 
par  dénigrement,  pour  désigner  \tn  système  qui 
abuse  des  dénominaliens  sctehtiûques ,  qui  met 
des  mots  où  il  faudrait  des  faii^. — Log.  Péfini^ 
tionfwminaie,  expiicatiôn  du  sens  que  l'on  donne 
quelquefois  arbitrairement  aux  mots  techniques 
dont  on  fait  usage— ^Gramm.ar.  Proposition  no- 
minaUf  proposition  qui  ne  renferme  aucun  verbe. 
Il  s'emploie  par  opposition  à  proposition  verbale, 

NOnilNALEifEllTy  adv.  Dc  nom  ,  avec  une  va- 
leur nominale  i  Chos^qui  n'existe  que  nominmle- 


.  NON 

v6f«K »  loi),  fùyth.  l.ittèVal.,  législateur ,  Épithète 
donnée  à  >r»oUon,  — -  n.  pr.  m.  l»ère  d'Amphi- 
machus  et  de  Nastès.  ^        ;    ^-    Jfe  • 

i  *  COMIQUE,  adj.  des  2  g,  Anl.  gr.  Qui  appar- 
,  tient  à  un  nome  musical. —  s.  m.  Hist.  eccl.  Of- 
j  licier  de  l'Église  grecque,  •chargé  de  faire  obser- 
,  ver  les  rites,  les  rubriquesf^  ^ 

!    ;  NOMMÉE,,  s.  f.  léod.  État  nominatif  des  ob- 
jets qui  composaient  le  lief  servant.  ^5 
f      ^  yoMOi.ANO.'V ,  s.  m.   Hist.  eccl.  Recueil  de$ 
anciens  canons  des  apôtres',  des  conciles  et  des 
Pères  de  l'kglise.  — •  Recueil  des  canons  adtnis  par 
l'Église  grecque,   et  des  lois  impériales  qui  s'y 
rapportent. —  Recueil  de^écisions  pour  les  cas 
de  conscien'^e,  dont  les  moines  du  mont  Athos 
faisaient  usage. -^  Nomocanon  [ei  non  pas  mono- 
canon ,  qui  Ve  trouve   dans  quelques*  Diction- 
I  naires  ,  se  dit  aussi  des  livres  pénilentiaux  des 
i  Grecs.                ..                        .      '   ^  it/  • 
I       IVOMODICE,  S.  m.  (du^gr.  vd^io;,  ma;  StxSô,- 
I  juger  j.   Ant.  gr.    Nom  des  juges  qui  ^signaient 
j  les  vainqueurs  aux  jeux  sacrés. 
I       *  \0M0L0GIE,  s.  f.  Didact.  Science  des  lois  et 
.  de  leur  interprétation.    . 

I  NOMOi.OGt'E,  s.  m.  Auteur  qui  écrit  sur  la 
I   science  des  lois.  On  dit  aussi  nomologisle. 

•  iVOMOPUïl.AGE ,  s.  m.   Officier  de  l'empire 
grec.  ^  '  V  , 

*  *  WOMOS  ,  n.  pr.  m.  Myth.    pivinité^  qui  était 
la  loi  personnifiée.  Pindare  lui  donne  les  attri- 
buts du  Destin. 
;       **:>0M0THICTE,  S.  m.  Ant.  gr.^  C'était  aussiMe 
\  titre  de  certains  magistrats  athéniens*  choisis  par. 
I   le  peuple,   pour  .examiner  celles  des  anciennes 
\  Jois  qu'il  convenait  d'abroger  ou  «''*  modifier. 
;       *  NOMPAIR  n'est  pas  plus  que  nompqxeil  une 
fausse  orthographe  de  Rrjisle /c'est  l'orthographe 
ancienne,  primitive.  Du  temps  de  Malherbe,  on 
égrivait  cacore  plus  souvent  «ow/>am/  que  7io/*- 
pam7;  le  dernier  a  prévalu. 

•  1V0M1»AREIL.  V.  le  mot  prijcédént. 
j       I^ONA  ,  n..  pr.  f.  .Myth.  rom.  Une  des  Parques. 

Selon  Auiu-(;elle  et  Varron,  N^ua  présidait  au 

I  neuvième  mois  de  la  gestation.  — Géogr.  A'o/m  , 

i^ille  des  Etats  autrichiens,   dans   la  Dalmatie.. 


■/ 


NOMlNALiftME,  «.  m.  Philos.  Système ,  secte 
des  nominaux  ou  nominalisles,  fondée  au  xi*  siècle 
par  Je>n  Roscelin,  chanoine  de  Compiègne,  qui 
fut  condamnée  au  concile  lie  Boissons  en  4092. 
Selon  ce  système,  les  nominaux  ,  c'est-i-dire  les 
termes  qui  représentent  les  idées  générales,  ne 
^raient  que  dh  pures  dénoniinations,  qui  ne 
correspondraient  à  aucune  réalité,'  ni  dans  la 
nature  des  choses,  ni  dans  l'esprit.  Le  réalisme, 
opposé  au  nominaiisme,  tombait  dans  l'excès  op- 
posé. V.  réalisme,  au  Complément. 

*  NOMINALISTE,  adj.  et  s.  des  S  g.  Partisan 
du  Dominalisme.  «—  Il  se  dit  dé  tout  ce  qui  ap* 
"partiènt  à  ce  système-:  Seciê,  erreur  noniijuiliste. 

*  NOMINATIF,  t.  m.  Gramm.  Il  se  dit,  en 
Mnicrit,  du  premier  cai  d'un  nom,  et  non  pas 
de  la  forme  du  nom  ,  teljqu'il  est  avant  qu'on  le 

.  décline.  Geflé  dernière  forme  s'appelle  thème, 
;  "^  HOMINATION  ,.B.  f.  Dr.  can.  UtoU  qu'avaient 
les  gradués ,  de  demander  et  d'obtenir  les  béné- 
fices qui  venaient 'i  vaquer  dans  les  mois  qui  leur 
éUient  destinés.  —  I\hétor.  ai^e.  Figure^ui  con- 
fine à.  rappeler  pourquoi  un  nom  lUnlÛcatif  a 
été  imposé  à  une  chose  dooi  on  parle.^^^-- 
^  noMfOii.  adj.  m*  (du  gr.  vdpLMKi  Cçrmé  de 


6^000  bab.  Evécbé.   Jadis  très-importante. 

KOmACRiEN,  ie!«:vl:,  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Nonacris.  —  Qui  appartient  à  cette 
ville  ou  à  ses  liabitants.  ,*—  Myth.  Nonacricn^ 
surnom  de  Mercure;  —  La  vierge  honacHenne , 
Atalante.  —  Le  héros  nonacrien ,  Évandre.  • 
.  nroi^ACRlS,  n.  pr.  f.  (pr.  nonahrice).  Temps 
bée.  Mlle  de  Lycaon.  Selon  Hérodote,  elle  donna 
son  nom  à  une  ville  d'Arcadie-.  —  Géogr.  anc. 
Ville  d'Arcadie,  près  du  mont  Cyllène.  Patrie  d'A- 
talante  et  d'Évandre.  ^ 

IV0!V-.ACT1VITÉ,  s.  f.  Éïat  d'un  officier  qui 
momentanément  n'exerce  pas  les  fonctions  de  son 
grade;.  Capitaine,  lieutenant  eh  non-€tctivité , 
'  ko:i'-.4gë7"s.  m.  Anc.  prat.   État  d'ûné  per- 
sonne qui  n'a  pas  l'âge  requis. 

!V0|«-ÀGÉ,  ÉE,  adj.  Anc.  prat.  Qui  n'a  pas 
Page  requis  pour  faire  une  chose. 

NOMAGESIMO,  adv.  tat.  qui  s'emploie  pour 
marquer  le  quatre-vingt-dixième  rang,  quand 
on  commencé  à  marquer  une  série  d'articles  par 
primo,  secundo ,  tertio.  On  dit  ensuite  nonagcr- 
simq  primo ,  nonagesimo  secundp ,  etc. 

NONAKI^  f  J,  adj.  (les  2   g.,    NONAKDniE,  S.  f. 

Mots  hybrides.  Ennéamire ,  ennéandrie  sont  pré- 
férables.    ,     . 

NO^ATÉLiE,  8.  T.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
Guyane. 

NON-BATTU,  8.  m.  Comm.  Sorte  de  toile  cpmr 
mune.  • 

*  NONCE,  s.  m.  Hist.  Nonce  terrestre  y  député 
d'un  palatinat  aux  diètes  de  Pologne.        '    ^ 

NONCHALANDER,  V.  a.  S'est  dit  pour  traîner 
dan«  la  nonchalance,  datis  l'oisiveté  :  Nonchalaf^ 
^der  son  àme^  sa  vie.  Inusité.         •«  ^ 

NONCIATION,  s.f.  Anc.Jurispr.  Acte  par  lequel 
on  signifiait  d'arrêter  des  travaux,  jusqu'i  ce  que 
la  justice  eût  statué. 

*  NONCIATCRE ,  S.  f.  Temps  pendant  lequel  un 
prélat  a  eiçrcé  les  fonctions  de  nonce  :  Pendant 
$a  nonciature,  ,  .  »  f^ 

NON-cOMBArrANT,  8.  m.  Adm.  mHit.  Se'dit 
des  personnes  qui.suiveni  l'armée  à  titre  d'admi- 
nistrateur, d'aumônier,  etc. 

NON-COMPARENOE  ,  8.  f.  AOC."  pfal.  Défaut  âp 

comparution  devant  la  Justice,  au  jour  désigné 
par  Passiguation.  - 

RON-^NPLET,  8.  m.  Anc.  t.  miUt.  Différence 
60  moi  I»  dans  un  régiment,  dans  un  corps  de 
troupe,  relativement  au  nombre  coosliMilif  ou 
•h  complet,.     ,  ^^,. 

.  .,',.'■■  ^ 
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NON-COIVCILIATION ,  S.  f.  JuHspr.  Défaut  d^ 
conciliation  :  Proc^s-vei-bal  de  non-conciliation 

•  NON-CONFORMiSTE,  ^.  et  adj.  4es  î  g.  Ce 
nom  avait  été  donné. dans  l'origine  |  ceux  qui 
refusaient  d'acquiescer,  i  une  déclamation  de 
Charles  P"  qui  ordonnait  à  toutes  ^s  Églises 
d'Angleterre  et  d'Ecosse  d'adopter  une  liturgie 
et  une  discipline  uniformes.  Aujourd'hui ,  comme 
le  dit  le  Dictionnaire,  non-conformiste  s'a^ipIlquA 
à  tous  ceux  qui  ne  professent  pas  ta  religion  an- 
glicane dominante,  excepté  aux  catholiques,  qui 
sont  désignés  par  leur  nom.  Ainsi  les  presbyl^  ^^ 
riens ,  les  quakers,  les  épiscopaux,  sont  des  noïi^^^ 
conformistes.  —  îl  s'est  dit  quelquefois  des  so- 
domites*,  V  ;.(,  .    *^ 

NONDlNATELR,s.  m.  (duTat.  nufidinœ,  foiresV. 
Anc.  coût.  Otticier  qui  présidait  aux  foires ,  aux, 
marchés.    .  ■  ■  ;  _:»i,,.  _■•_:  ••  ^^  •••;-» 

'*  NO.iiE ,  S.  f.  Ant.  rotn.  La  quatrième  partie  di| 
jour,  qui  commençait  à  la  fin  de  la  neuvième! 
heure ,  ou  ,  selon  notre  manière  de  compter,  à'  '^ 
trois  heures  après  midi.  —  Mus.  None  ne  se  (fi;f; 
pas  pour  neuvième.  —  Anc.  jurisp.  D'roit  c^ue  l'on 
payait  pour  certains  biens,  et  qui  consistait  daiK- 
le  neuvième  denier..  —  Techn.  None,  i^nc  des 
pièces  du  moule  à  faire  des  coupelles.  4  .,1}$^ 

NONÉE,  s.  f.^ot.  Genre  de  plaiitcs  dé<Mfa.  ' 
mille  des  borraginées.  '      ) 

NONGENTESIMO,  adv.  lat>  qùr  s'emploie  pour 
désigner  le  neuf-centième  ..rang,  quand  on  a. 
commencé  à  compter  une  série,  d'articles  par 
primo,  secundo,  tertio,  et*.  On  dit  ensuite  :  non-^ 
gentesimo  primo ,  nongentestmo  secundo ,  etc.      ' 

•  NON-INTERVENTION,    S.    f.    Polit.'   l'rinciJH' 
nouveau  du  droit  des  gens,  qui  consiste  à  ne  pus 
intervenir  dans  les  affaires  des  natiprîs  voisines ,  ' 
à    condition    qu'elles-mêmes    s'en    abstiendront 
aussi  '.Faire  adopter Ja  non-intervenliqh,  le  sys^ 
tème  de  non-intervention. 

N0N-INTERVENTI0\N1STE,  S.  et  adj.  des  ï  g 

Polil.  Partisan  du  système  de  la  non-intervention, 

—  Oui  appartient  à  ce  système  :  Politique  non- 
interventionniste.    :,'..■■■■'    ^  ' 

NO\-liIEL,  fi.  m.  Jurisp.  Déclaration  que  fait 
un  tribunal  qi^il  n'y  a  pas  lieu  à  poursuivre. 
NON-MOI,   s.  m.  Philos.  Kusemble  des  objets 
.  extérieurs  qui  font  impression  sur  nos  organes. 

—  Tout  ce  qui  se  distingue  de  notre  moi  méia- 
^lysique.  *  . 

^    *  NO^iiAlN ,  s.  m.  Zool.,  Variété  de  pigeo.i.^ 

•  NONNAT,  S.  m.  Surnom  que  Ton  donnait,  au 
moyen  âge,  à  ceux  qui  étaient  tirés  du  sein  dc^ 
leur  mère  par  l'opération  césarienne. 

•nonnette,  s.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
bamache,  du  balbu*zard,  et  d'ufie  espèce  de  gros^ 
bec.  -^  Agric.  Varîété  de  froment.  ., 

*    NONO,  adv.  lai.  Il  s*em|)loie  pour  désigner  lo 
neuvième  rang,  quand  on  a  commencé  à  compter  .'p 
une  série  d'articles  par  primo,  secundo,  tertio,  etc. 

•  MONOBSTANCE,j.  f.  Dr.  can.  Troisième  par- 
tie des  provisions  de  la  cour  de  Rome,  renfer- 
mant toutes  les  réhabilikations  et  dispenses  né- 
cessaires P9ur  jouir  d'un  bénéfice.  On  la  UQnmiait 
ainsi,  parce  qu'elle  commençait  par* les  mots  : 
Non  obstantibus,  etc. 

NONOBSTANT,  ANTE ,  adj.  S'est  dit  p^ur,  ne 
s'opposant  pas  :  Les  choses  nonobstantes.  —  Hist. 
Clause  nonobstante ,  clause  imaginée  par  Inno- 
cent 111 ,  et  dont  le  roi  d'Angleterre  liénri  III  se 
servit  le  (//emier  dans  ses  dispenses.  / 

NONODÉCIMAL,  ALE,^adj.  (du  lat.  nonus ^ 
neuvième;  decimus,  dixième).  Miner.  Se  dit  d'un 
prisme  à  neuf  pans,  dont  l'un  des  sommets  a  neuf 
faces  et  Paulre  n'en  a  qu'une.*"  '•* 

NONODIJOOÉCIMAL  »  ALE  ,  adj.  (du  lat.  nonus;- 
neuvième  ;  duodecimus,  douzième).  Miner.  Se  dit 
d'un  prisme  à  neuf  pans,  dont  chaque  sommet 
offre  six^aces.      #  ''  > 

NONOPÉTALE,  adj.  des  %  g.  (du  lai.  nomis, 
neuvième,  et  du  gr.  itéxaXov,  -pétale).  Bot.  Qui 
a  neuf  pétales.  .       ^'  ^'  '--•   .    . 

NONOSBPTIMAL ,  .%Le ,  adj:  (du  lat.  nonus, 
neuvième;  septimus,   septième).   Slinér.  Se  dit  , 
d'jin  prisme  à  neuf  paos,.  ajant  ut:  sommet  à 
quatre  faccSj  elTauire  à  trois.       Sàl..  m     *- 

•  NON-OUVRÉ,  ÉÉ,  adj.  Se  dit  dû  Ithge  uni  : 
Du  linge  non-ouvré,  ^    . 

^^^RON-PAREIL,   EriXE,    Idj:  Y.  >0MPA1*.  an 

Cdmpl.,  pour  l'observation  faite  au  sujet  dc  Por- 
Ihogfaphe  dc  non-pareil  et  de  nbry-pair,  L'Acadé- 
miè^rii  nonpareÙ,'%9!ci%  trait  d'un  ion. —-AV)^'->'''- 
reil,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  vcrdicr  de  Ta  Louisiane 
—  Ilort.  Non^pareil  rouai ,  tum-parell  de  Com- 
piègne, non-pariilde  Rhodes,  nom.de  plusieurs 
▼ariéiès  d'œiWetp.^^on-parçiUêf  s.  f.  ZooL  Petite  . 
coquille  des  eRviroRs  d«  PWFifr  —  »orf,  CCPf^ 
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nomme  d'aulomne  d'un  vterl  JauiiâXro.  —  Hisl. 
Xa  lun^parciile ,  cour  plén4èrc  que  saiui  Louis 
tint  i  Siumur,  en  4248,  ainsi  noirmée  à  cause 
de  la  tnagniricence  qui  lut  déployée  dans  celle 
occasion.  * 

5[0:v^PAiilMiAS,  s.  r.  pi.  Ane.  comm.  Sorte  de 
camçlol  qui  se  Tabriquail  en  Mandre.  Un  l'uppe* 
lait  .aussi  tom;}â)-t/to.'^  V 

NOmprEViNii,  s^  r.  Ane.  jurlsp.  Défaut. 

NOIV'PUISSAIVCB,  8.  (^  Impuissance.  Vieux  mot. 

.HOVRECEVÔIR.  V.  FIN  ,  au  Diciioni.^ire»     ; 
'  !I0!V£A,  n.  pr.  f,  Géogr.  Ville  de  I  rance,  cli.-l. 
de  canton,  dép.  de  la  Corse.  1,000  liab. 

NOOCnATiQtE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  v(^o;, 
esprit; ^xpdtb<,  pouvoir).  Philos.  Qui  considère 
ia  raison  pure  comme  la  Tacullé  8ouverain<^, di- 
rectrice de  toutes  les  autres  :  École  noocratiquei 
.  NOOGÈifE,  adj.^ies  2  g; (du  gr.  vdo^,  le  moral; 
YEvvdUi>«  engendrer). iléd.  Se  dit  des  maladies  qui 
^roYÎennent  d'une  cause  morale. 

nooGélVOftE ,  8.  f.  (même  étym.).  Méd.  Maladie 
qui  proTient  d'un  trouble  dans  les  Tont^tions  du 
;  cerveau.  ^  ' 

MOOl'OGlé ,  8.  r.  (du  gr;  ydo<,  esprit  ;  Xd^o^  » 
discours).  Didact.  Science  qui  embrasse  ^lude 
<  complète  de  l'e&pril  humain.  ^ 

llOOLO€lQIJf ,  adj.  dès  3  g.  Phifos.  Qui  est 
relalir  à  l'intelligence  >  à  la  pensée. — Scienceê 
noologiqttei,  8cience8  que  M.  Ampère  range  dans 
^  le  second  des  deux  règnes  qu'il  iétablit  au  premier 
ndegrè  de  81  classiÛcatioD.* 
^  NOlPALlÈitK,  8.  f.  Étendue  de  terrain  dans 
'  lequel  on  a  plinlè  des  aoptis.  On  dit  aufsi  nopa- 
lier,  s,  m. ^  ; 

hopce/b."^.  Ajri|pienue  orthographe  du  mot 
fuHe,  On  8'en  serr  eiiico**e  quelquefois  par  plai- 
santerie, et  en  faisant  sentir  le  p  dans  la  pro- 
nonciation :  Quelle  aimable  apparittonfl  11^  y  <$ 
^faiincninopces  et  festins,  (Brill.-Sav.)       ""     / 

NOPE ,  8.  f.  Techn.  Nœud  qu'on  enlève  du  drap 
quand  il  vient  d'être  fabriqué,  y.  moper  ,  au  Dict. 

NOPEJUSE ,  8.  f.  Ouvrière  qui  nope  le  dra|>; 

HOR,  n.  pr?  m.  Myth,  scand.  Géant,  père  de 
'  la  liuit.— Ancien  héros,  fondateur  du  royaume  d^ 
Norwége ,  dans  le8  traditions  Scandinaves. 

IVORA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Cappa- 
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'Il  y  avaiv^uné  autre  >iVara^  aujourd'hui  Piori^  en 
'Sacdaîgne.  ••  \'  ;•••'■   -    •,»  -•  '  \-  •  ^    '•.  '     v.  ■  -'  ' 
.90RA!fTHé,ÉE,adJ.  Dot.  Qul  ressem|)le  à  une 
norante.  —  noeauthées  ,  8.   f.  pi.   Famille  de 
planles  capparidées. 

'  ilORA^,  n.  pr.  m.  Temps  hér^^Fils  de  Hercnre 
«et  d'£rythrée.  H  /lonita  son  nom  à  la /ville  dé 
Ndra ,  en  Sardaigoe. 

'  XORBA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  du  Latium, 
Ml  N.  du  pays  des  Volsques  ;  devint  colonie  ro- 
maine S64  aV.  J.  C. —  liorba  Cinarea,  ville 
d'Ilispanie,  sur  le  Tage.  AuJ.  Alcanlara. 

NORBERTE,  8.  f.  Ilortic.  Variété  de  prune  : 
Des  prunes  de  ncrrberle ,  des  confitures  de  nor^ 
herle.  -, 

NORCIA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  TËUt  ecclé- 
siastique ,  près  de  la  Nera.  4,000  bab.  Patrie  de 
saint/Benott.  * 

*  lioRD,  8.   m.,  Astron.  Vétoile  du  nord,  la 
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3,800  hab.  Sol  aride;  gros  bétail;  .poisson  en 
abondance.  ^ 

NORDGAV,,  n.  pr.  m.  Géog*-.  Ancien  pays  de 
l'Allemugno ,  aujourd'hui  compris  dans  le  N.  de 
la  Bavière.  ~^  On  a  quelquefois  donné  le  même 
nom  à  la  Bass^Alsac!e  ;  eiirFrance.'  '     .      ^    . 

NORDiiAUSEN .  n.  |>r.  rh.  Géogr.  ville  des  iLlats 
prussiens ,  dans  le  gouvernement  d'Erfutt. 
40,400  hab.  .\cide  fumant ,  dit  acide  de  Nord- 
hausen,  :     •  -■  ■.    'M-    ■ 

NOnDHEiM,  n.  pr.  m.  Géogr.  Villede  Ha- 
novre, à  49kil.  N.-E.^  de  GÔeltingue.  3,500  liab. 
Jadis  capitale  d'un  riche  comté  du  môme  nom. 
Bains  sulfureux.     *       .  \ 

NORDRQEPiiVG ,  n.pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Suéde, 
sur  la  Balliqtie.  9,500  hab.  Chantier  de  construc- 
tion-    ■   ..    »  ■        -;-  ■  ••■.'•„  \  '     \  ■> 

NORD-KYll,  Ut  pr.  m.  GéogiC  Cap  à  l*exlré- 
mitéseptenlrionaleide  la  Norwège,  à  TE.  du  cap 
"Nordl  ^H    •  .;  , 

NORDi.AND,  n.  pr.  m.  Géogr.  Une  des  gran- 
des divisions  A\x  royaume  de  Suède  et  la  plus 
septentrionale,  comprenant  qîîalrc  gouverne- 
ments. 200,000  hab.  Clihiat  très-froid .-r-A'orrf- 
land  occidental  (ou  Wcsler-Nordland).  Un  des 
quatre  gouvernements  du  Nordland.  75,000  hab. 
Ch.*-I.  'Hernœsand.  On  é«rit  aussi  ISorrfand. 

néRDMiVGCiv  ^  n.pr.  m.  Géogr.  ville  de  Ba- 
vière, dans  le  cercle  de  Souabe-et-Xeubourg. 
7,60Q  hab..  Charcuterie  renommée.— *  Jadis  ville 
libre  et  invpèriale;  elle  appartient  à  la  Bavière 
de|]fuis  4Soè^.  Bernard  de  Saxe-Weimar  y  perdit 
en  4634,  conlre  les  Impériaux,  une  bataille  dé- 
cisive. Gondô  el  Turcnn'e  y-défirent  Mercy  en 
4645.  Combats  entre*  les  Français  el,  les  Autri- 
chiens en  4795  et  en  1805.  / 

*  WORD-OUEST,  n.  pr.  m.  Géogr.  District  Ites 
États-Unis,  enlro  le  .Mississipi,  le  lac  Miehigan 
et  le  lac  Supérieur.  Il  est  habité  paroles  Indiens 
encore  indépendants^  et  l'intérieur  est  peu  connu.. 
Le  Nord-Ouest  a  élc  érigé  en  Étal  en  1846. 

IVOREIA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  No-- 
rique.  Aujourd'hui  ÀV7i/i/-Z,fow<irrf.   • 

**  NORFOLK  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Conrté  de  l'An- 
gleterre^ sur  la  mer  du  Nord,  entre  les  comtés  de 
SufTolk  et  de  Cambridge.   400,000    hat>.  Ch,-1- 
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'^lé  aussi  mer  d'Allemagne.  11  s'enfonce  du  N. 
:au  6.  entre  les  lies  Britanniques  et  la  Aorwègc ,  et 
liaigne  Ic^  côtes  occidentales  du  Danemark ,  l'Al- 
lonagae ,  la  Hollande  »  la  Bc^lgiqùe ,  et  sur  quel- 
ques kik,  de  longueur ,  la  côte  du  département 
du  NOffi  «  en  France. — Cap  iVbrd  ^  promontoire 
^  de  Norvège^  dans  Ffle  MageroiS.  —  Département 
^H  Nord, le  d^riemen t  le  plus  seplen trional  de 
JaTrance»  inrin^  de  la  Flandjg^  française,  du 
Hainaut  firançaltat  du  Cambres!».  Uoullle  et  fer  ; 
.«éréales;  légumes  ;^lantes  oléagineuses  ;  tabac; 
pècbe;  Rombreuses  Qtiaes  ;  ccipstruciion  d(v  na- 
vires ;  c6iniAcrce  immense.  Pop.,  4,085,300  bab. 
,    Cb."4.  Lllla«  ,M^4 'ii.\  .v,*yi»i..  ;  •■^^-■•■'- ■•.. 

t       ;< jiaRDAl4U9filR  »  B.^pr.  f.  Gèogr.  Pays  habité 
par  les  Nordalbiogiens'.  ^   , ,  . 

MORDALRINGIBR ,  lERRR,  a4|.  Cl  S.  tSbn,  Nom 

'  4rRRe  àm  peiuplades  qui  eomposaieni  là  nalton 
natxioiiet  au  mof  cr  ag«.  tes  N^atbingiens.  habi- 
^  4aieaa  la  rive  droite  de  rUbev;Yeri  son  embou- 
*     <lmre.  *  j,^ 

NORDCAPER ,  s<  m.  tool.  Espèce  do  cétaeé. 
R0RIMM«  n.  pr.  r.  Géogr.  VHIr^u  royaume  de 
■anovie,  à  4  kil*  de  la  mer  du  NonK^^400  hab. 
.    ClMiiefs  decoDslrucU^.,^      ;.  " 

M9mMMfUU*u,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grande  di« 
•     vision  de  itHorwége,  comprenant  cinq  baiUiages.. 

.    ^  •■    COUFfi.  II.  v-«» 


doce,  au  pied  du  Taurus.  Aujourd'hui  Bàttr,  -^  "J^Norwù^h.  —  Ville  des  États-Unis,  dans -la  Virgi- 
nie. 9^30  >hab..  Bel  hôpilal  militaire  à  2  kil.  de 
la  ville.  —  Nouveau^ Nor folk ,  contrée  de  I  Amc- 
riaue  russe,  au  ^.  du  Nouveaù-Gornou^illes , 
jPTt  partie  du  pays  des  Koluches.  —  lie  de  Nor- 
folk y  Ile  de  l'Australie ,  èbtre  la^  Nouvelle-Zé- 
lande et  la  Nouvelle-Calédonie  ;  ^)  kil.^de  tour. 
Établissement  anglais  pour  les  criminels  relaps 
de  la  Nouvelle-Galles  méridionale. 

nORiCUS,.  n.  pr.  m.  (pr.  norikuce).  Temps  hér. 
Fils  d'Hercule  ;  il  donna  son  nom  à  la  Notique. 
IVORIQUE,  Uv  pr.  .m.  (en  lat.  Noricum).  Géogr. 
anc.  Province  de  l'empire  romain,  vntmc  la  Rhétio 
à  ro.  lît  la  Paiinonie  à  l'E.v  le  Danube  au  N.  et 
l'Illyric  au  S.  Ses  mines  dé  fer  étaient  renom-  '^ 
mécs.  Le  Norique  forme  aujourd'hui  unc^^yarlie. 
de  la  Bavière ,  de  TAutrichc  et  de  la  Slyric.  Les 
Romains  en  flrcnt  la  conquête  sous  Augi^stç.  Au 
III*  siècle,  elle  fui  divisée  en  Norique  riveraine  et 
Norique  méditerranéenne;  plus  tard,  ces, deux 
dernière  c  loi  le  de  la  queue  de  la  petite  Otirse.  Inrovinces  furent  comprises  dans  le  diocèse  de 
«On  la  nomme  aussi  éfi>Ue  polaire, — Mer  dM^''TfUjjie,  et  appelées  Norique pretnièrù  c\rNoi'i- 
Sordf  grand  golfe  de  l'océan  Atlantique,  ap-      gîte  deuxième,  — Jlpes  Noriques^  partie   de  la 


chaîne  des  Alpes  qui  s'étend  au  S.  de  la  Norique. 
—  Linguist.  Norique,  s.  m.  Ancien  idiome  des 
Orcades  et  des  Shetlands.  On  l'appelle  plus  ordi- 
nairement uorse,  V.  ce  mot,  au  Complément. n  « 

NORITE,  s.  f.  Miner.  Variété  de  granit. 

''IIIORIIAL,  ALE,adj.  En  phy,sioI/^/a/ 7ior-. 
mal,  état  où  l'on  n'éprouve  aucune  altération 
dans  la  santé,  aucun  trouble,  aucun  déraugG- 
ment  dans  l'exercice  des  fonctions  v,i laies. —Zool. 
iVortna/ ,, s'emploie  pour  indiquer  qup  la  slr^c- 
ture  d'un  être  ne  s'écarte  point  du  type  ordi- 
naire «  de  la  symétrie  j|ui  distingue  leE  êtres  du 
mémo  genre. 

NORMALEMENT,  sdV.  D'une  manière  normale  » 
régulière.  .   ,'     ..  ^ 

NORMALITÉ,  I.  f.  Didact.  Quati|ie .  naturd  de 
ce  qui  m  normal.    .^        ..,    .^ 

*  .tORMAND,  ANDt«ad|J.  éts.'Géogr.  Ifatmant 
de  la  Normandie.^— Qui  appartient  à  la  Normandie 
ou  à  ses  habitants.  —  Prov.  Être  aiiroU  romn^, 
wi  prêtre  normand,  être  fort  maladroit.  C'est  un 
mauvais  jeu  de  mot  qui  porte  sur  le  nom  de  saint 
Gaucher,  prêtre  noriund»  et  la  ligniûcalion  du  mol 


.«■ 


^-  1 


\- 


\: 


■S 


\ 


./■ 


'V 


■I 


NOR 


1065    ^ 


vers  dans  laqojelle  se  trouve  urt^intinitif  en  ^, 
qui  doit  rimer  avec  un  mot  ^miné  en  er,  pro- 
lïoncèiyre^  comme  ctuiuler  aVec  Jupiter.  —  llist. 
Noi-milnd  (lilléral.,  homme  du  ^ord)y  nom  d'un 
peuple  de  pirates  du  Nord,  qui  se  fit  connaître 
au  IX»  et  a^  x'  siècle,  par  ses  terribles  invasions 
et  ses  ravagessiarfs  l'Europe  occidenUle.  Kn  835, 
oi\  les  voit  maîtres  de  l'Ue  de  Noirmouliers;  en 
841,  ils  brûlèrent  Rouen,  l'abbaye  de  Jiimiège, 
et  après  plusieurs  incursions  sur  les  rivages  de 
la  <;ai^opne  jet  de  la  Loire,  où  ils  avaient  formé  un 
établissement  dans  l'Ile  deB^é,  ils  parvinrent ,  en 
845 ,  jusqu'à  Paris.  Charles  le  Chauve  obtint  1(  tu 
départ  au  prix  dé  7,000  livres  pesant  d'arpcnl. 
D'aulres  Normands  ,s'emparérent  de  l'Ile  d'Oisscl, 
qui  leur*  assura  le  cobrs  de  la  Seine,  l'ioberl  lo 
Focj , 'aïeul  de  Hugues  Capel,  périt  en  di^'fendant 
l'Ahjoju  contre  les  Normands  (865),  et  Kanulle  , 
duc  d'Aquitaine,  eut  le  môme  son.  l'ne  flotle 
normande  ayant  remonlé.la  Seine,  vinl,  en  885,  ' 
meure  le  siège  devant  Paris,  qui  fui  sauvé. par 
révèqiie  Goziin  et  le  comte  Eudes.  Enfin,  on  900, 
le  duc  Uollon  s'établit  en  Neuslric,  dont  le  roi 
Cliarle  je  Simple  lui  concéda  une  partie,  avec  la 
main  de  sa.  fille  Gisèle,  par  1e  traite  de  Sainl- 
CJair-sur-Kpte  (  912  )^  en  slipuiant  loulefois,  cl  sa 
suzeraineté,  et  la  conversioii  des  Normands  : 
ainsi  commença  le  duché  de  Normandie.  Ceuxrci, 
cependant,  après  leur  ctablL^scmeiit jen  France, 
se  signalèrent, encore  par  de«  grandes  entreprises. 
Les  plus  célèbres  sont  leurs  expéditions  eil  Italie  > 
et  en  Siqile,  où  ils  fjndèrent  le  royaume  de**  ' 
Deux-Siciles ,  au  milieu  du  xi*  siècle,  et  la  con- 
quête de  l'Angleterre  par  Guillaume,  le  Bâlard. 
Les  Normands,  d'origine  Scandinave,  élaiciil  re- 
marquables par  leur  taille  athlétique,  leur  car^c- 
lère  aventureux  et  lerfrs  mœurs  guerrières.  — 
Impôt  des  Normands,  colisalion  établie  pour 
subvenir  aux  frais  des  guerres  conlre  les  Nor- 
mands ou  des  tributs  qu'on  leur  payait.  Il  lut 
établi  en  805,  par  Charles  le  Chauve.^—  A'or- 
nta^id  y  sorte  de  monnaie.  Il  fallait  un  manceau  . 
et  demi  pour  faire  un  norniandl  V.  mancbau,  au  * 
Complément. -^Agric.  Sorte  dé  charrue  en  (rtage 
dans  les  Pay87Bas.  .  •  .    .-^ 

nrÔRMAfiD^^  v.  a.  Agric.  Nettoyer  le  grain 
battu.     /.    V    V    •  V>/ 

'.WRMAWOIE,  n.4)T.vf.  (en  lat.  iVcw^/rVa  ôii. 
Norniannia),  GéogV.'inciénàebrovince  et  grand 
gouvernement  dcf  France^ .borne  au  N.  par  la  mer- 
ci la  Picardie  ,  au  S.  par  le  Maine  el  le  Perche  „  à 
l'E.  par  rile-de-France.,  à  l'O.  par  la  Manche.  Elle 
se  divisait  en  Uaute-Normandie ,  ch.-!.  Rouen; 
et  Basse -Ni^rmandie,  ch.-].  Caen'.  La  Normandie 
forme  aujourd'hui  les  départements  de  la  Seine- 
Inférieure /de  l'Eure,  du  Galvados,  de  la  ManciVe, 
^A  une  partie  du  déèartementr  de  l'Orne.  —  Celle 
contrée  fut  habitée' ancienneonent  par  un  grhnd 
nombre  .(de  peuples.  Après  la  conquête  romaine, 
elle  fui  jcompritk^  djuis  la  deuxiènie  Lyonnaise. 
Clovis  la  conquit.^&us- les  successeurs   de   ce 
prince,  elle  fit  par  Ire  uu  royaume  de  Soissons,' 
puis  du  fioyaunie  de  Nëustrie ,  el  ne  prit  son  nom 
actuel  qii'à' partir  de  l'époque  où  Tiolloivcl  ses 
descendants  y  régnèrent  avec  le  litre  de  ducs. 
V.  le  mot  précédent.  L'uiT  d'eux   Guiil^iume  Je 
Bâtard, -ayant,  conquis    l'Angleterre,    la^ Nor- 
mandie   se    trouva   annexée    à  la   Grpnde-Brc- 
lagne,  sans  cesser  jl'étro  vassale  de  lî^Frant'r. 
En  4203^  l'hilippe-Augusle  la  confisqua  sur  4c.iu. 
sans  Terre  ;  mais  en  1346  ,  Edouard  lil ,  roi  d'An-  . 
*  gleterre ,  l'envahit  et  s'en  empara  ^ elle  rcsla  alors  . 
entre  les  mains  des  Ai\|Hais  jusqu'au  rèf^né  do 
Charrcs  V,  qui  la  reprit;  Charles  VI  la  perdit  de 
nouverâu ,  el  elle  ne  fut  reconquise   que  sous>> 
Charles  Vif,  en  1453,  puis  définitivement  réunie 
à  la  France  par  Louis  XI,  (fti  1409.  Le  dernier 
prince  de  la  famille  royale  qui  ait  pbrlô  le  titre  de 
duc   de  Normandie  est   le  fils  de  Louis  XVI, 
connu .  depuis  sous  le   nom  de   dauphin   et  dr 
loûis  XVII.  —  Primat  de^Normândie ,  titre  porte 
par  l'archevêque  de  Rouen.  —  Prov.  Pins  qu'il 
n*}f  a  de  pommes  en  Normandie  ^  jst  dit  pour 
expj^mer  un  grand  nomore,  une  granub  quantité. 
—  La^Normandie  est  ta  nourrice  de  Paris ,  Paris 
tire  une  grande  partie  de  sea  subsistanres  dé  la 
Normandie.        >  :  .V 

NOnMAmSMB,  i.  m.  Granm.  Façon  de  parler 
particuliére^âux  habitants  de  la  Normandie.  On 
dit  aussi  normandisme.        ,,    ^ 

NORMANiviQUE,  adj. -des  i  g^  Qui  appartiénr 
aux  Normands.  —  Linguist.  Il  •«;  dit  de  l'un  des 
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gaucher^  —  NobUsu  normande,  "se  dit  de  la  nOr^J^epl  rameaux  de  la  famille  gcrroaniflue. 
blossc  anglaise,  dont  la^plus  grande  partie  dcsccim]       nrORllE,  s^  f.  («n  lat.  norma).  S'est  dit  pour 

plan ,  et  flg.,. règle  de  conduite .^ 
'  NOllMBLLE,  i.  r.  Zool.  Nçifi  volgaire  du  merle. 

.52 


des  Normands  atnenét-par  Guillaume  leBaiard,en 
1066.  —  Uuér.  Bimê  normaf^de,  terminaison  de 
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».  .\on:\r,  n.  pr.  f.  Mylh.  scai:û.  Nom  des  dëe«9es 
dii  0e5tiB  :  elk«  ^tait^l  au  nombre  de  Iroit.: 
Uf4,  VenlUMi  el  Skyid.  —  iVome,  i.  m.  fcihnof;r. 
V.  phjs.  k>iB  ie  moi  mia».  *-*-âoflM|  f.  f.  l^\* 
\Êm  dus  pap««luu.      ^         .^^       ;^      i 

AOAOïft,  oiM,  adi.  61  f.  resviiil  pour  homme 
du  Sofà  ,  .Noriua4.  — .  jM#c4«  n&roiêe,  auciciiue 
hKlMide8:NormMidt.v,  -^  ■"<.■■'•:.  ^';  '  'i*'  '■'"■ 
•  noft^^ms,  i«  r.  lot.  Ge»re  de  U  famille  des 
jaftniiner««»  ;  •/•^^"  •.:  ■.;:  ,;,':■-•;' ^^•■^*  '*'■  ■  ^''  '-■J  -,  •; 
/  KOMTt^  8  m.  Zeol.  ceore.dé  rvpiilca  sau- 

SOftftB,  jKii.  et  t.  IlhnegCp  Hem  des  ancieni 

aabilMiiii  des  lies  i  ^roé  ,  Orcad^^  ei  Selliland.  — 

Aérar.  t.  m.  Idiome  de!(  Kabiiaiili  ée  cts  llei. 

t*esi  !<■  dijIfTie  Bonnaiiniqiie.  ^r',  %    . .     "v  :t^  . 

^OAT,  D.  p*.  m.  «;èofr.  Ville  de  France,  ch.-i. 

de  canlon,  dtp^de  la  Lmre-I»rèrieure.  6,335  h. 

Ili     «OiiTK  mo  tel.),  •.  pr.  m.  Gèogr.  Rivière  du 

Meii«|ue;  il  ioéi  de  ^a  Siefra-V^rde  el  «e^jclle 

.;    dans  le  golfe  du  Meiique.  Cours  2,000  kil.  eii-^ 

.:    virof».         .  ►.    ,.',■_, ^  ■■-  .:^' 

.  HORTH-AixmTmi ,  n:  pr .  m.  iîèojsr.  Village 
;v^  d'Atiglclcrrc,  dans  fe comlé  d'York.  ^,600  haU.  Une 
^^^  balaiiie  y  fui  ga|iriièe  par  la  noblefise  anglai!(e, 
r  qui  défendait  les  prétmiians  d'K tienne  de  liloin, 
;     sur  ics  tcof^ais  parltsans  d'Ili^nri   l*lanUigf»net, 

pclil-fils  d'Ucnri  1",  roi  d'AngleUrre  (4 138). 
•-'  *  H'ORTHMPTOii,  n.  pr.  m.  Céogr,  Ville 
I  d'Angieienre,  ch.-l.  du  cOmlé  dé  même  nom,  à 
'"■•  403  kil.  de  Londres,  sur  la  Neu.  45;O00  hab. 
Grande  foire  de  cberaui.  Noirihampton  firl  incen- 
dié en  4675.  Aitai  enviroiM  eut  lieu,  en  4^66,  une 
bauille  célèbre  entre  les  partisans  du  duc  d'York 
et  ceui  de  Henri  VI  ;  ce  dernier/y  fut  fait  prison- 
nier. —  li'arfltamptoH ,  tille  des  klals-Unis ,  dans 
lo  Massachusetts,  sur  le  Cociec^icut.  3,000  h^b. 
—  Miisievrs  autret  ? illef  dcf  Ëtitt-^ois  ÎK>rtént 
lo  même 
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lORTMMAJi^  adj.  et  ft.  AodeBB6  rprmedu  root 

,    •  ffORTHcvi^EKLAiiD ,  a.  pr.  m.  C^gr,  Comté 

!•  plus  tepi^nirioaal  de  TAnglelerre.  f  i^iOOO  h. 

Cli.H   ^earc«•//e.  Climat  froid,  sot  bicfi  cul  tiré; 

.  bmji^  en  abf^idanee.  —  Boyattme  de  Pforthum- 

^     herland^  la  Norlhurobrie.  V.  pluff  Joiii  ce. root. 

[  -*Aon'At/iiiéerl*fm«f,  CMtlé.dee  Éltts^nis,  dans 
la  rens)|vani£,  45,000  hab.  €h.-l.  Sunbury,  — 
Uy a ëeai autre* rilks  àppefeevTVorfAiimè^/a ni/, 
ipptrU'MBi  à  r/ingleterre:  Tene  ea  Aoètralie, 
Tmitr*  oâ«m  te  Ba»K>«iadt.  — Kom  de  deui  dé- 
tiotift  :  |*no  Auk%  rAmériqoè  an^aise,  entre  l'Ile 
Saitti-Jcia  et  le»,  tôles  du  B^ouYcaii-HtrBnsfwick 
^  ^  ht  Kou^U»  ftcoéee,  Kavtre  dans  focéan 
laéle»,  iei«  lea  n«i  Catabiiane.        .  .\ 

BORraÏTice&B ,   §.  ■.    cèoirr.    HaBUanl  du 
.\ortk«mborlMd.      :^ 

MMTHumMB ,  •.  pt,  f.  msi.  Vn  des  sept 
figrctimet  de  rittplirclile ,  linti  nommé  de  sa 

\  pMiti^  au  H.  à%  filumbev;  fut  fondé,  de  547  à 
5M,  par  iddaet  tes  dôme  Ms.  La  Nffrthumhrie, 

:  m  f^)ymwm  ée  NisHhwml^erîvnd  f  fot  réunie  *  la 
mcmarcMê  angtaiso  par  '/giert  le  Grand,  en  SS7, 
ei  wceessl?ement  lédiiite  au  conté  actoel  de 
Serthumbcrland. 

■ORTiBA,  i.  m.  Agrie.  Bant  qoelqoet  pro- 

rlRces  do  Kord ,   éle?emr   de  bestiaux.  On  dit 

avat i  Mêretier  on  msrtUier. 

^■omwÉGS,  ».  pr.  f.  (en  méd.    f^orvigt^ 

royaume  do  Nord%  €éogr.  Contrée  de  l'Europe 

.  leplentriooale,  «tte  des  4eèx  |ii>rtiefl  de  la  mo- 
narcbie  auédoiseï  entre  le  royaume  de  Suéde  à 
TB.,  Umer  doKerd  et  Pocéan  Atfratiqoe  à  ro. 
.  Pop.  4,40D»«M  Irab.  U  N^trwègt  eti  dirisée  en 
trois  régfoof ,  tubifTiséet  en  einq  diocèses  et  dix- 
sept  baMIftaget.  €a|NttlerfcrtafÎ0fiiki.  Cflmtt  înM. 
Trè^-peu  de  «ralof  ;•  bétail;  oori,  Nwpt,  rentnb, 

;  herwioéf,  ele.;   pèclie  eonsfdértble; -argent, 

*.  plomb,  r^r.  lodoiferte  (ilMi  dételoppèe.  —  La  îfw^ 

viyr  a  été  peodtnr  qdekioe  tentMi  fndépendintn, 

et  a  IbrnièfloiieofiF  petftf  tttts,  révnli  eotolte 

.m  #oo  feule  iMhiirebfe.  U  tfjfiiittle  régnante 

^étaot  éldnliN  )  »{M4,  le  itrf  4to  SoéèB  «Hf  nuf  n 

^  oommeofa  ooelwotflle  mafson,  m«k  qui  ne 
feuroH  «neémi  roH  aprét  W.  lltr|oerite.  fente 
di  Hiqnloinfty  H  «ère  d^oîTT;  tut  bientôt 
.  iitonir  à  la  eoovinioe  de  danémnrt  »  qui  était  wù! 
béHuge«  celle  de  /Vonpé^  (4389%  puis  edle  de 
.  J;»*J^gi«2t  |âr  PMon  «  Caliiiër.  Qo«n«  eut 
jta  (IMMM()li  iéperatioii  IHinlUfe  4él»  SoéJe, 
la  iVoripé^  ml^  unie  an  MneÉiatlr.  tu  lHhh 
jiiihuii|»ieiooirêl  feviemie  4>p»t  une  sêpn- 
w<lo»i^  éiBÉt  ta  Ittmifé  à  HiSoéig,  en  récon»» 
pente  de  le  etnyéfitteo  At  Bemadbtie  (Çtirlet 

.  m»  r*  )  Mf  4tonil0r^  goerret  contre  ihpoltoo. 
On  écrit  aleui  iVM^^  ^^^ 
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*  MOnwï:GieN,'  jer^e,  adj.  Géogr.  Qui  ap* 
parlient  à  la  ftorw^gc  ou  i  ses  babitanls.—  iVor* 
\v(tjien^  s.  m.  Liiig.  Diairctc  n^rmannlque  eq 
Scandinave,  qm  se  rapproche  beaucoup  du  norte 
ou^Ue  ri*lai^::i4.  On  écrit  mieui  norvégien,       ^ 

noRWéciéii€^-»tlSi>Ol9,  ôiftB,  adj.  Ilist.  M&* 
iia^cliié  uorucijiéHo^suédoiêe  ^  nom  donné  aux 
EUts  du  roi  de  Korwfge  et  de  »uède,  '•  ^  v  ♦^^i- 

NORViMrif ,  n.  pr.  ro.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
^  cIi.'tI.  du  convié  de  Norfolk,  sur  le  Wensum. 
7i,jOR)0  hab.  Evôché,  cathédrale qiagniflque,  ¥ieui 
chAteau  fort.^ —  Plusieurs  villes  des  États-Unis 
portent  le  ooni  é^Nerwich^  notamment  dans 
I  £fat  de  Cortnectifiû.  4,000  hab.,  et  dans  TÉial 
de  New-York.  2,700  hab;  •  v-,  :^  -.  :W  ■  vï^v  ■.,; 
/ROtiÏRiTfe,  8.  m.  llfsl.  relig.  MembrM|btne 
secte-  moitié  mahomélaoe'  et  otoilié  chrénTmie,' 
doMl  llakem  est  le  fondateur.  Les  nosnïriteê 
forment  une  peuplade  de  400,000  IndiTidus, 
répartis  dans  les  pachallcks  (i*Alepet  de  Tripoli.. 

AaSF.,n.pr.  nl.C^ogr.  rromonloiredelallaule- 
Égypte,'sur  le  golfe  Arabique, cp  façe'dç  nie  dCs 
Kmrraudes.  .  J 

nosiau,  s.  m.  Minéral  qne  l'on  nomme  plus 
ordinairement  »/)Me/Mu^. 

NOSR,  8.  m.  Kelig^  parse.  Nom  des  dfrisions 
de  TAvcsta,  au  nombre  (Hfi  vingt  et  un:    . 

'nosocomum,  s.  m.  fpr.  /iuzoAomiofife)  (mot 
lat.).  Did^cl.  HôpilaL 

!i%§<>ivtGi¥lciRS,  S.  in.  pi.  Ilist.  Titre  CM  Ton 
clonnait  collectivenient  aux  membres  det  cours 
souveraines^  et  des  états  généraux. 

i^NOSSi-^BÉ  îi  il.  pr.  ro.  Géogr.  Ile  située  près 
de  hi  céie  N.-O.  de  Madagascar,  et  que  la  hYance 
possède  depuis  4840  !  ,  i. 

noeTOCunÉ,  Ée,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
nosloc.  — KbsTOCni.'^ÉBS,  s.  t,  pi.  Famille  d*hy- 
drophytes  qui  a  pour  type  le  nos  toc.  On  dit  aussi 
fioêtoehié, 

*nmrou\mE,  s.  f.  Mélancolie,  et  quelque- 
fois espèce  d'aliénation  mentale  c^sée  par  un 
désir  extrême  de  revoir  ton  pays.  Il  n'est  point 
synonyme  de  nostalgie,         '     :  *  r^- 

niosTRASiE,  S.  f.  (du  fat.  noiiras,  qui  est  de 
notre  pays).  Wéd.  V.  nostalgie,  au  Dtct.''^'    ^ 

*  BOTABLE,  adj.  des  3  g.  et,Sj^.  On  appelle 
aujourd'hui  notaUei  les  négociarfts  que  le  préfet 
désigne  pour  nommer  les  membres  des  tribunaux 

*de  commerce.  —  Hist.  jéssemblée  des  notables^ 
nom  donné  en  France  à  des  réunions  où  figu- 
raient, avec  les  princes  du  sang,  les  principaux 
inembres  de  la  noblesse ,  du  clergé  et  de  la  ma- 
gistrature. C'est  le  roi  qui  les  convoquait,  tes 
notabies  furent  assemblés  à  Tours  en  4470,  à 
Cognac  en  4596|  à  Fontainebleau  en  4560,  i 
Saint-Gerniain  en  4564  ,  à  Monlins  e^  4 506,  à 
Rouen  en  4596,  à  Paris  en  463t,  iVertailles  en 
1787  et  4788  ;  ces  deox  demfèret  réunions  sont  les 
pli»  célèbres.  Elles  eurent  Heu,  la  première,  du 
n  férrier  au  25  mal  4787;  la  seconde;  du  6  no- 
vembre ''u  4i  décembre  4788.  L'une  arait  pour 
but  de  remédier  I  l'épuisement  du  trésor  et  an 
désordre  des  finances  ;  l'autre  eut  i  traiter  quel- 
ques questions  préliminaires  sur  l'organisation 
des  états  générant,  promit  pour  le  I*'  inai  4789. 
Elle  ne  fut  point  d'afit  de  donner  au  tiers  état  la 
double  reprétentation  :  Le  rolv  décida  tagemeni 

contraire. 

^  BOTACAllTHC ,  adj.  des  t  g.  (dn  gr.  witétf 
dot;  dxavOs,  épine).  Zool.  Qui  porte  des  épinet 
sur  le  dos.  -^  Ifotacanthe^  s.  m.,  est^issi  le  nom 
d'un,  genre  de  poissons  abdominaux  et  d'un  genre 
d*inteclet  diptères.  Ott  â  tort  que  le  Diction- 
naire lui  donne  le  asore  (ém.  drâ  la  preoiièro 
de  cet  accepUont.^-  ^^  '■  ■  •  ?'^^^^^^.e'v#r7âr 

^BOTAIRB,  t.  m.  Tfatâirt  efrli/feof^Kr,  celui 
qof  ett  désfigné  pour  délivrer  det  certifleatt  de 
fié  aux  tf tulairet  iSot  péntloni  tur  l'État.  —  pror. 
3ièmn<m9gèrdeituà€ieœÉirmâènùltti^ê^  te  dlî 
à  caute  det  protêt  qiû  peuTcnt  en  rétulter.  — 
Hht.  r«1i6i  lot  RoniâiBtf,  notaire^  etclafo  chargé 
dit  prendre  det  notet  pour  ton  inttire.  -^  On  ap- 
pelait autsi  noiaire  un  ^erirain  dOQt  la  fonctloB 
était  de  prendre  note  dé  loirt  té  ^  M  pituU 
dant  une  procédure.  Bous  la  nèpitbiiqiie .  cette 
iterg#'  était  remplie  par  tin  etelafé.  Cb  m  fdt 
<nie  tout  le  Bat-Emi 
l^ap  enninwçil^ 

Nl^  CBMlefS 
^UtEBt 

•idii  de 

dirtdt  du  riiiiBt»  t  ft 

Kf  wùtÊÊif^  f  pMèt  #viiè' 
léeoÉBÉuiaKtdj  tonlli 
Mrtataeiii.  —  Onla 
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d'un  comte. -^  Ilist.  eccl.  Officier  qui\  dans  la 
primitive  f^glite,  était  chargé  de  conserver  en 
noies  ou  abréviatiDos  les  aetel  des  iq{rtyrs.  i^  y 
arait  sept  notaires  dits  régionmiiru ,  pour  \(^i 
sept  quartiers  de  Borne  ,  et  on  leur  adjoignit  plus 
tard  sept  soqs-diacres  ;  de  là  i  vient  que  les  làbn^ 
diacres  sont  quelque^oiii  appelés  notaireê, 
'  BOTAi'HE,^  t.  m.  Zool.  >:tQre  dHnsectes  co- 
léoptères,   ^i  •^'  '•     ^       '^iPg*    ;^'       'V       , 

*  !|iOTARES($VE,  adj.  dés9  g.  mplcim.  Qui  ap- 
partient adx  notaires.  —  Écriture  notaresquty 
écriture  en  notes  ou  abréviations.^  '  ,v#ij!Jv:   ' , 

'*  ROTAiiiQlJB ,  s.  m.  Nom  donné  à  la  troisième 
espèce  de  cabale  judaïque.  Elle  consiste,  soit  à. 
prendre  les  Ibitiales  dt*s  mots  d'une  phrase  pour 
enfermer  un  mot;  sqit ,  au  contraiae ,  4  con- 
lidéfer  tes  lettres  d'un  mot  comme  étant  les  ini^* 
tiales  de  tout  les  roots  d'une  phrase.  Un  dit  plus . 
souvent no/dricoii,'  ,  -^  i^, .      -îv  ;     ^  >. 

•'  BOTASfe,  n:  pr.  r  (du  lai.  nofws,  vent  du 
midi).  Googc.  Partie  occidenlale  de  rocéaoie, 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  est  placée  au  8.*l>:. 
de  l'Asie,  «:11e  est  plus  connue  tous  le  nom  ds 
MalaiÈié.  V.rce  mot,  aii  Coqiplément.  ^ 

■\  HOTASi>fliE,  S.  f.  (du  gr.  vù»xo^,  dot;  deic^c, 
4>laqu^  )*.  Bool.  Espèce  de  tiqne. 

NOTASPIDOBÈNE ,  adj.  det  B  g.  (du  gr.  Viorcoc, 
'^dos  ;  â9ic\<,  plaque  ;  ^(v<i),  marcher).  Zool.  Qui  a  le 
dos  eoovert  de  plaquet ,  et  let  pattet  conformées 
pour  la  jnarche. 

*  BOtilTipii ,  t.  f.  Dant  let  languet  indiennes, 
systènte  d'orthographe  et  de  transcription. 

.  *  ROTb;  t.  f.  Ant.  rom.  Noie»  Urom9nnet. 
V.  TmiMim,  au  Dictionnaire  et  au  Complément. 
•^^  Noie  se  disait  particulièrement  autrefois  des 
ainéviaticHit  dont  te  terraient  let  notatret  poor 
écrire  let  minutea  de  leurt  aetet  ,"et  ée  cet  actes 
mêmes.  De  là  l'et pression  gmrée^noêê,  Let  avocats 
et  les  médecina  fc  terraient  ausei  de  nolci.  -^ 
Polit.  Nom  dé  certainet  commuoicaliont  conft- 
dealiellet  qui  ont  lien  enife  det  agentt  dlploma- 
tiquet  t  NcU  ^gUkliê^  noie  mrbëie;  de$  notet 
secrèiê§\  —  iVioCa  te  dit  antti  det  déclarations  offi- 
ciel let  on  temi-«0ieieilet  intéréet  dant  le  Mom^ 
leur  par  ordre  du  gouvernement.  •-*  Comm. 
Mémoire  d'un  lonroitteur ,  d'un  marcband  x 
Bemandeff  payer  an  noU»^'-i^r^i.J--^:m: -m^^'i^iï-.; 

ROTBiiGÉPBALBt  t.  B.  (du  gr.  vCyco<,  dot; 
èyirëfaXe^,  eerreèu^.  Ant.  Moattro  éofit  le  cer- 
Tcau,  titué  hort  du  crâne,  s'appuie  tur  letTcr- 

téllret  du  dot;    ''^  «^-^i-^Vf;'* m^^f-.^^^  ^^^^^'i-^^'^tj'^^-'-  ■,:,',. 

RGTBiicii'HALiB/t.  f,  AM|^.  IIMitInioailé  dn 
notencépbale.   ■'.,.••  •"'.:;^v'-.->-*^:^'-r^'-'^-*-'*^^v;*»^»j^^^^^  ■ 

MOTBRctfp«àtil«/lMiB|  nd].  Mat.  Hé  lit 
det  moiistret  par  notencépbalie.    .^  ck^^ 

hoteucéphaliqce»  adj.  det  If:  Anat.  Qei 
oln^e  let  caractèret  de  la  io!eocépbalie.f^^- 

iifrm»TEfii/  t.  M.  «ioèr.  Borter  dé  grèt 
marqué.de  tachet  qne  Yim  a  comparéet  à  des 
notes  de  mutiqtie.         [ 

MOmiTE ,  t.  r.  liot;  (HÉrre  de  plantât  eopaio- 
riéeK  d'Amérique.  r  * 

^  1I0THD6,  adj.  n\  (du  gr.  vdioçt  bâtard).  Hltt.  - 
ane.  Surnom  de  Barint  II,  parée  que  ta  mère 
n^araît  été  que  la  concubine  et  non  la  femme 
d'Artaxcrkét  Longue-Msin  •.  Darm$  JMkus:  r^ 
NoihMs,  n.  pr.  m.  Templier.  FIft  de  Deucalion.' 

*  HOncM,  t.  f.  Dipidm.  M  de  dftait  det  cbartet 
(Éri*  letquellet  un  bonme  trantmettait  â  tes  héri- 
tiert  ou  à  tet  tnceetteurt  la  connaittaBce  d'un  ftit 
btttorique  »  comme  la  fbndatkNt  d'une  égliie ,  etc. 
On  appelait  noCleef  fMSqtm ,  cellef  qui  araient 
été  rédigéet  deranl  le  «Bigltlrai  r  mMfê  prMts, 
cellet  qui  ataléfil  dié  faltet  en  iOÉ'  abtenee.  -«•^ 
FHIIol.  FMke  et  tBÉutte,  becmm  fdograpMque 
publié  aprètconatantin ,  et  deMMt^  tMie  deterip- 
ti9n  de  reinpit«  FopM»rt  liUâ  i|iiii»»^  »«*^ 
aotd  une  /Vbtfce  dba  iM^filMi  i»ftmpife,  uni 
en  Orient  qifca  Ocddenti  pnWièi^il^tfiMote. 

*  MOTMW ,  t.  f.  toniWilÉitil  #iâniilii<^<y^ 
pnrMle  t  Jpoir  fuek<iieM  têMom  d^ 
dedUmie,  d^ntMÉiitr.^flrilot.lM  MMttient 

appsIMt  iioMTfldérd^lârdt^dt^tftife^^ 
ron  contldéie  en  méose  tempt  ce  ona  cil  dbfet 
a  de  commuÉ  atee  1er  Mirep'Itt^H^  ^J^ 
même  etpéce.  —  Dant  le  laMllÉEMr»  mimm  m 
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ment  d'un  autre \Vofo,  détruit  pir^n  tremW«- 
meiil  de  ttrre  en  t<J9*J.  —  Fal  di  IS'olo  ^  une  det 
fivriennc's  divisions  de  la  i>>icile,  à  la  pointe  niéri- 
uioD  le.  Klle  forme  aujourd'hui  les  inlendiinces 
^  de  Catane  et  de  Hyracuse ,  avec  partie  de  celle 
d'Agri^c^nte.  -^  IHuto^  ville  du  Japon»  dans  l'Ile 
'    de  Bkiphoh;  ch.-l.  de  province. 

NOTOBASE,  8.  f.  (du  gr.  vÔitoc ,  dos;  ^i9\^. 
base).  Ilot.  Plaute  à  fleurs  codaposêei ,  propre  i 
la  Syrie. 

^  NOTOBRAnciie  f  ad)';  des  )  g.  (du  gr.  vâ>TOj;, 
dos;  ppdt-fXia,  branctiiet).  Zool.  Qui  porte  des 
branchies  sur  le  dos. 

NOTODOIVTE ,  s.  m.  (du  gr.  vwTo*;,  dos  ;  d5oî>ç, 
ô^vTO^/dentj.  Zool.  Genre  d'inseclQi  lépidop* 
tères  nocturnes.    '         .'  „     *     "^    . 

nOTOGRAP^e ,  tdj.  des  t  g.  (du  gr.  vâ>TO<, 
dos  ;  Tps^f^y  marque}.  Zopl.  Qui  port^  dçs  taches 
ou  marques  sur  le  dos.  ' 

!«OTOIlÈi.e,  s.  m.  (du  gr.  V( JTOÇ  ,  dos; 
(i^Xo^ ,  membre  ).  Afiat.  Monstre  qui  porte  tin  ôu 
deux  membres  accessoires  sur  le  dos.        *  *" 

NOTOHÉ.  lE,  s.  r.  Abat.  Monslruosltè  du  no^ 
tomèle.   ^  '..•'■ 

■:-:  NOTOMÉLIE^V  ie]N«,  adj:  Anat.  Se  dit  dçs 
moiiS  1res  par  notomélie.       '  • 

.^■,  NOTOMÉiJOL'E ,  adJ.  dcs  t  g.  Aiiat.  Qui  offire 
les  caractères  ae  la  notomélie. 

!«0T0MYÉL1TE ,  S.  f.  Héd.  V.  VTClITE  )  tU 
Compl.    ^        '  •    -k   • 

KOTOWEfctÎBift  ,  ÉE,  àdj.  2ool.  Oui  ressemblé 
à  un  notouecle.  — ^  On   dit  aussi  notoneciide , 

ROToraouDE,  i.  m.  (du  kt-.  .vAtoç,  aos; 

fokï^,  écaille].  EoqI.  Genre  de  reptiles  sauriens. 

ilOTOPHOLlDOBÈiVE ,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  vù- 
T(K,  dos;  çoXU ,  écaille  ;  fia(vci) ,  marcher).  £ool. 
Qui  a  le  dos  couvert  d*écantes  et  les  pattes  con- 
formées pour  la  marche.  —  ifororaoLinoBtriEs , 
;  s.  Ài.  pi.  Famille  de  reptiles  sauriens. 

HOTOPg,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  vâmç,  dos;^ 
^,  œd).  Zool.  Qui  à  les  yelit  sur  le  dos. 

JlpTOPTéBYGIEll  j  lENNK,  adj.  (du  gr.  VfoTO;, 

dos  ;  rttpvÇ,  nageoire).  Zool.  Qui' a  des  pieds  en 
nageoire  sur  le  dos. 

NpTOBHizé,  ÉE,  adj.  ^du  gr.  vôiro;,  dôs; 
^Ç^Qt  ^  racine  ].  Bot.  Qui  a  là  radicule  redressée 
,  contre  une  des  faces  du  cotylédon.     ^ 

HOTOSPSlulB,  a^j.  des  )  g.  (du  gir.  vcôro;, 
dos  ;  inUpiMt  sooieace).  Zool.  Qui  porte  des  œufs 
;'  sur  le  dot.  .     '  ;       ^    *      .> 

BOTOSTOMATE ,  adj .  deî  t  g.  (dé  in  v6to<;  , 
doS;  oxfi^af  bouche).  ZooL  Qui  a  la  bouche  pù- 
céo  sur  le  dos.^—  KoroëTOMATES,  s.  m.  pi.  Sec- 
tion de  Tordre  des  «racboidct.  On  dit  aussi  noUh» 

*  RaTBK->DAIl£,«^  fié.  f .  L'église  iVolf^-Aiiité; 
cathédrale  de  Paris ,  a  été  comoieiicée  sous  le 
règBe  ÙB  boberi  il»  fils  de  Uugucs  Capel  (990- 
003^  et  terminée  teuleiaeni  en  4)67  ou  4259.— 
N<wi>-Da$m  esl  le  nom  de  plusieurs  ordres  re- 
ligieuB.  C^m^régoHPH  et  Pioére^Damê r,  ordre,  de 
rellfîfiinei  éubii  es  ,4597t  pour  l'iiislructioii des 
filles^  per  le  P.  rourier  4e  Halaiiieoiirl  ^  réfor- 
maleBT  dee  dvaoiiies  réÈaijterfl  es  Lorraine ,  el 
par  la  inère  Alii  Leelère  t  qui  en  fut  la  première 
topérieure.  — •  Notre-Dame  de  Charité  ^  congre- 
jiUaB  ée  reli^BMs  totlituée  i  Caen ,  en  4(i44 , 
par  to  P.  Eudes  »  el  eonllrmée  en  4666  par  le 
ptfmAkaiÊOéimliiL'r^iiûêre^ikim^dêlmÊtiêéri' 
eétéê^^Hn  et  r«^ieutet  éubii  vers  4033^4 
Âki '^  Natr9^Ikim€  tfii  Rtfttfe^  ordre  de  rdi^ 
f  iettset  fondé  en  46)4 ,  à  Kancy,  en  faveur  des 
filles  pèdierdaMf.  '^  Piohrt'^kmM  ëw  Lmi^êi  la 

;  Pôitlfiiei^  ém Èi^mêi^etrmti^  éi$M0mkre.  Y*^^à 
idwn— (jty,  Ciâtfc,  HiBAuui^  au  Compléifieol. 

r  -^  aèPMTi  ^Mn^i^ÊÈtê  de  Imêe^  4t  LmrHUé 

\  V.  uBiaret'LOBiiTB»  au  Compl. 

t  *  MtfM«lMl>  B.  pr.  IB»  Céeigrr  Tillé  iTAb- 
itaMtfrey  dii;'4.  du  eoniè  de  oiènM  Bom.  6e»000  h. 
fiettt  dijiteau»  BdttVtlId  BoBin^  lidial  de  vlIkH  eld» 
tmuMtmmfMU  dfBiiruitiBf  pbMI^ihi  ei  do  béen- 
fcHÉÉUfe-itêrt  HBOBiiBiet 

* moB, i.  r.  Fêdie.  Se  dit  de  la'lâagiaa» dM 
tkmilM  ël  dilDWH'tttie  lÉBhid^  Y^ligH^.  t^n 
•iHÉildël  éMlk  dadi  IsMiddlil'eBd  a^ôumoi^ 
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iBlOTatle  dy  HHIMII  ^  ^d>Ét  M  UdMIfl  qd'dtt 
BpMiiB  aBoiMÉfd  d  Id  wcnê^, 

^VlM(t«  te;  tMrt.  et  vil  Jfi^fttnt  Hmrtf ,  ^ 
fanl  raçbilique .  dont  let  Afliéulainkii  idn|  iott^ 
Uéfe.  ^  €dlri»  fiK^iér ,  gooins  aeednipa^^W  dd 
Doduf  aux  Joiolnref.  -^  ,Bb  t  *  (td  diaaiâ^^  •  ^ 
cftÉ^  Bdi^  dil  dnè  éklbuié  qyl  tel 

m.  Mm,iié  lit  é^n  «ijet  tfiîmx  m 

wmtnàmH  iàm.  Od  «néill  ^ 


N'A* 


du'lian  eut  nouée ^  quand  Wll»  evt  terminée  pu 
une  houppe. 

.\ot>:e,  s.  f.  Agric.  V.plushaut  le  mot  ivoui. 
r— n.  pr.  f:  Céogr.  La  ISouve  ^  bourg  de  France  » 
dép.  du  Morbilian.    3,400   hub.    1  oiges. 

'HOl'LR,  V.  u.  B.-<irls.  Il  se  diiail  autrefois  de 
la  disposition  des  ligures  et  d(  s  couleurs  entre 
elles  dans  un  tatileau  :  Mourr  avec  art  êe$  fiyuret^ 
V.  NOCE,  au  Dict.  —  Faucon.  I\'ouer  la  lanyé^ 
mellre  l'oiseau  en  mue,  el  lui  faire  quitter  la 
voliéFe  |K>ur  quelque  temps.  —  Keutial.  Nouer 
dans  les  airs ,  se  (lit  d'une  manière  particulière 
de  voler  qui  est  propre  aux  oiseaux  de  proie. 

WOttin,  s.  m.  Celui  qui  noue,  en  général.— 
Dipiôm.  Nom  des  ofiiciprs  chargés  d'allacher  aux 
actes  publics  les  flis  ou  rubans  qui  servaient  à  les 
fermer,  et  ceux  auxquels  on  sustM!|Kiait  les  sceaux. 

NODLi'EE,  s.  f.  Nageoire  de  poisson.  Vieux 
mot.  -^  Il  s'est  dit  aussi  (lour  aciiou  de  n-ager. 

*  !ipLi<:t\ ,  EtSE  ,  adj.  Il  se  dit ,  en, bol.  ci  en 
zool.,  de  loul  ce  <|ui  oiïre  dos  nœuds  /des  lu- 
bérosilés  de  diçlù«ce  en  distance  :  tige  noueuse  ; 
iinUiuncs  noueuses,  —  WcU.  Goutte  noueuse, 
gouile  qui  produU  des  duretés  aux  articulations. 

*  ^OIGAT,  s.  m.  Econ.  nir.  Marc  de  i'huilc  de 
noix.  .:  ,  •    ;  ...y  . 

*  BOrifLEfl,  8.  f.  pi.,  Art  cut^riie  faite  avec 
de  la  farine  et  des^œufs,  que  l'on  apla4il  et  que 
Von  cou p<:  en  tranches  Tort  minces.  Oii  en  fait  un 
mc(^  t^èfuusité  en  Allemagne,  d'oik  il  nous  est 
venu:  Aoiii^/et  on  grag;  ftoutUeg  au  w  aigre  ;^ 
des  nouiiles  au  parméêan.  On  se  sert  quelquefois 
de  la  formé  allemande  noudles  éi  noudéln.  Quel- 
ques ouvrages  de  cuisine  écrivent  4  tort  Houles, 

llOtK.AHlVA ,  n.  pr.  f.  Géogr^  lie  do  la  Poly- 
nésie, la  plus  grande  des  Marquifics.  34  kilom. 
sur  ti.  48,000  hab.  Elle  es4  i  la  France. 

moi'HÈ.^E,  s.  m.  PKilos.  Dans  le  kantisme,  if 
se  dit  dbs  Taits  qui  se  passent  dans  noire  âme  elle- 
même,  etqui  nous  sont  révélés  par  la  conscience. 
-  RODII  ou  ntJN,  s.  m.  l'hiloU  Lettre  qui  ré- 
pond à  notre  fi,  et  qui^ést  ïa  qualortiume  de 
l'alphaliet  hébreu ,  la  vingt-cinquième  de  l'alpha- 
bet arat)e,  et  la  trentième  de  l'alphabet  turc. 
Comme  4cltre  numérflle,  le  ftoun  vaui  50.— 
Noun^  n.  .pr.  m.  Rivière  de  la  Chine,  en  Daou- 
ric  ;  elle  se  Jelle  dans  TArnour,  après  un  cours 
deéoO  kil.  -T-  Cap  d'Afrique^  dans  l'empire  du - 
Marpc.  C'est  rextrémilé  occiden|alc  de  l'Atlas.  — 
Rivière  qui  se]ette  dans  rAilantique,  à  40  kilom. 
au  ^;  du  cap  Koun. —  On;  donne  aussi  le  nom 
deWrière  de  Aomw  à  Tune  de»  branches  du  Delta 
qui  forme  le  Djoliba ,  et  se  jelto  dans  rAtlan-» 
tique.'  .'::-^<-  ••<.  '■■:■,*,-'  -.'i.,*/.  •■*■  ■:'■''  -v  ;*'  - 

BOUBEtmmrrE,  ».  m.néliç.  mahom.  Membre 
d'un  ordre  monastique  musulman,  ft>ndé,  au 
xviii*  siècle,  par  Nout;eddinI)jc'rahliy.^    '-  ^ 

^BOCBfil,  lE,  pari.,  cl  adi.  Art  cul.  Assai- 
sonné :  Ragoài  noarri  de  jus  de  votaitle  ;  tourte 
bien  nourrie.  —  Bias. /Abîirri  se  dit  des  arbres, 
des  plantés  dont  on  M  voti^  pat  les  racines.  — 
Fteur  de  lis  aA  pied  nourri,  lis  dont  la  partie 
inférieure  se  termine  carrément.         •  '    - 

iiOOBBltfeiliE,s.f.  Ecmi.  rur.  Il  se  dit  aussi 
d'un  'établissement  oik  l*on  engraisse  des  bestiaux. 

*  BOUBBtTVBB,  S.  f.  AlChim.  Nourriture  ^e 
!a  pierre,  conUçutHon  du  f^.— ^Tochn.  Ke(^vdu 
tan  et  autreil  subêtanoes  que  le»  peaui  absog^til 
pour  leur  préparatioà  i  Çmir  ffui  n'a  fC^lirta 
ai$ez  de  nt/ùfHtwre.  .  '" '■■''','^''^-'^-  ■■  ^- '■'* ^'     l    *'  '  > 

*  nù^ê ,  pronotti  pi .  de  la  4  '*  personne  des  t  g. 
Qaoli|ii'en  di  ele  Dictionnaire,  il  est  de  principe 
que  lorsque  nôtis  est  employé  pour  Je,  ou  tout 
autre  pfrondm  singulier,  le  verbe  se  met  au  plu- 
riel, mais  que  radjeeiiC  ou  le  participe  qui  s'y 
rapporte  rdle  an  singulier  :  Noué,  sôeHaic^ti,  dé^ 
etorcMia  fut  te  itoimné  Anîoîne  ^M  prétenîé  d9^ 
wni  iioat  M  jour,  été;  L*)K;coup1ement  d'un  sin* 
g;ulier  el  d'un  pluriel  n'a  rien  ici  de  ridieule, 
puisqu'il  eil  êdnsatrè  par  l'aslge;  de  |>lus,  il  esl 
eotif<>rate  à  li  raiiod,  eif  dadi  piiesque  toutes  let 
phratH  oïl  BÏilr»  remplace  fBol  el^e,  on  ferait  ud 
vèrilabld  contreHietit  en  BiètUnl  Tadliectif  au 
plurtH. 

**  BorftAtii  itii»  i4|.  iMt.  Ah  konveau, 

tout  est  KMWy'il  y  a  loujourt  iuii  e^Uln  ebarme 

dans  la  nbutWlUtè.-^  J  «ddvtftfea  affktirtÈ,  nou- 

imtit  tàltuità^  Il  iidilut  pat  prévoir  let  chot^ 

r  drtn9#s1oid.'^  Se  dire  dH  #u^  nouteemic,  sigdif 

ta  dire  dM  li^uret.  ^<^  ABt.  roia. 

té  me  Ton  donnait  à  Jufton,  lors- 

lirépoque  <lét  éaiendes,  au  cofi»- 

IBOtt.:  ilrM>ii  floiri^/{é.«-^  Ane. 

riiMritagct  p6ur  letBddlt 
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Seigneur  JésuB-ChHsI.—  Hlst  JVe«i^ea/i  chrétien, 
nom  que  l'on  donnait,  en  Fspagiîè  et  en  Portugal, 
aux  juifs  convertis  au  christianisme  el  qirelqiieitiét 
à  Jeurs  descendants* —  ISouveau  convertit  se  disait, 
s^us  Louis  XIV,  des  protestants  qui  avaient  em* 
/brassé  la  religion  ratholiqu>  romaine.  Au  palais, 
on  disait  les  nouveaux  reunis.  ^-^  l^ouvettes  cou* 
verlies^  c(>ngrc|alion  d<î  religieuses  où  l'on  in- 
struisait les  demoiselles  pjoicst^ntes  nou?elle- 
ment  conTcrties  et  celles  qui  se  préparaient  â  Taire 
abjumion.  —  llort.  Nouvelle  de  é4ol lande ^  nom  - 
d'uvj  tulipe.   / 

'  NODlE.l.l.F. ,  s.  f.  l»hilol.  Les  cent  Mourellet: 
nouvelles,  recueil  de  contes  composes,  du-on  4' 
par  Louis  XI,  lorsqu'il  éiatt  encore  dauphin,  el 
par  quelque!  seigneurs  de.  son  Intimité. —  A'ou-  * 
relies  evclcsiastifjues',  .titre  d'une  gazelle  clan^ 
destine  rédigée  parle  parti  jana*nisie. —  A'ou- 
velles  à  la  main,  sorte  de  journal  manustril  Ou 
imprimé  furtivçment,  qui  contenait  les  nouvellet 
dont  faulorité  n'aurait  pas  permis  la  publication. 
Il  était  distribué  à  domicile,  ïï%qt  de  grandet 
précautions.  ^ 

KOtVELLE-ÂnGLKTEERE  ,    HOLVELLE-BRE»- 
TAGNE,   etc.   V.  ASICLEH-CRRE,  BRITAG.NB  ,   etC.j  SB 

Complément.  - 

■^  *  NOtVELLETé,  s..,f.  Il  B*çsl  dll  pour  npB-* 

veaiik.',  innovation.  On  le  trouve  dans  Alonlaigne. 

ifmiVEiiLiSMB,  s.  m.  l'assion  pour  les  nou-  ' 
velles.  Mot  utile  créé  par   Bayle.  mais  qui  n't 
pas  été' adopté. 

RiOt'vio^-E^-POliClEB ,  n.  pr.  m.  Céogr!  VHI% 
de  ijrance,  ch.-l.  do  canlon,  dép.  des  Ardcnaes. 
1,100  hab. 

lliOVACtiwUBE,  ^dj.  des  ^#.  (du  lai.  nova- 
cula,  rasoir).  Qui  sert  à  faire  des  rasoi^rs  :  Métal 
novac{tlaire,  ^-^  Pierre  novacula ire  ^  schiste  dout 
'  on  fait  des  pierres  i  rasoir  ;  la  même  chose  que 
novaculithe,  V.  ce  mol,  au  Dictionnaire.^ 

NOVUiAis,  n.    pr.    m.   Céogr.    Ancien  pelit 
pays  d'Italie,  dans  le  Milanais  sardei  II  était  divisé 
en  A177//  el  éMTS  Novarais,  el  Torme  aujourd'hui  les   - 
intendances  de  Paianza  et  de  Xovare. 

IMOVARE,  n  pr.  f.  (en  iat.  Novaria;  en  Jlil. 
Novtirii).  Céogr/  Ville  des  fcuis  sardes^  ch.-l. 
d'intendance  générale,  i  kl  kil.  de  Turin. 
45,000  hab;  Ivéché.  Les  Français,  commande! 
par  La  TrémouiMe,  furent  defaiis  par  les  buisset 
iiXovare  en  1513.  .*  f 

NOVAUOiS,  Oise,  adj.  el  s.  Géogr.  Habitant  . 
de  Novare. —  Qui  ap|>arlieul  à  celte  ville  ou  i  set 
habitants.;  •  . 

NOVATIRX,  s.  m.  llist.  relig.  Membre  d'une 
secle  schismalique  du  m*  siècle,  qui  eût  pour 
chefs  Nwat ,  prêtre  de  Carlhage ,  el  Novatiem^  ' 
m;6mier'  anli-^pe.  Les  novotiens  renouvelèrent 
les>e<reurs  des  monlanisies  ;  ils  condamnaient  csi 
outre  letsecondes  noces,  prétendaient  que  l'église 
n'avait  pas  le  pouvoir  d'absoudre  ceux  qui 
s'éiaicnt  laissé  entraîner  à  sacrifier  aux  dieux;  et 
soumettaieni  à  un  second  baptême  ceux  qui  em* 
brassaient  leur  doctrine.  Onics  appelle  aussi  ce* 
thareÈ\'à  cause  de  la  rigidité  qu'i.t  affectaient,  f^ 
CATHARE,  au  complément. 

*'  NOVATio:« ,  s.  f.  Jurispr.  On  distingue  plu*» 
sieurs  sortes  de  novations:  la  nov^ttion  nrces* 
airfr^,  qui  se  Hiit  par  une  cindamnaiion  en  ju<licè 
et  ne  décharge  pas  lesfidéijusseurs;  la  novatioH  - 
vototitaire,  qui  se  fait  uns  l'intertenlion  d'au*» 
cune  personne  étrangère,  et  décharge  les  Qdéi* 
Jusseursi  la  novation  parfaite,  qui  anéantit  com- 
plètement la  première,  obligation  ;  la  novntiom 
imparfaite^  qiii  ne  mil  que  modifier  la  preniérd 
obligaiioA,  en  changer  les  clauses,  etc. 

ROVBLvnrs,  s.  f.  ftcoo.  rur.  |eune  brebis  qdl 
n'a  pas  encore  porté.  ^    "'^    :■  '  i  ?i-^    • 

iiovBtL%ilA ,  n.  pr.  f .  Géogr.  Ville  du  duché  de 
Mdd^ne  4,000  hab.  Jadis  litre  d'une  principamd 
qui  fut  annexée  en  4757  au  duché  de  Moacne. 

*  llO?EiJ«Et ,  s.  L  pi.  Se  dit  aussi  des  eontti* 
lulions  impériales  promulguées  parTbéodose  el 
ses  successeurs,  après  la  rédaction  du  code  Ihéo- 
dosieit.  Cependant,  quand  Od  dit  absol.  let  Ad* 
velles,  on  entend  celles  de  luslinien  ^  ^^^  pivd. 
connues,  et  qui  forment  U  i(uiirièflMi  ptrtie  du 
corps  du  droit  romaitt;  '  *-3>r^"*   .   ' 

ROVEMCOSTÉi  ÉB^  idj.  (dH  lit.  fMHNnN,  fipaff 

eo^a,  côte).  Illtl.  nat.  Qui  oITht  neuf  cdtc»  dd 

iiOTBii5CfciroiiiCft*>  <B|  diQ.  (iâ  Ml.  inM 
«émdMM,  dixHieuf  ;  pUHeium,  point).  Hisi.  ddt. 
Qui  ctl  marqué  de  dix-neuf  peintié  -  '  v  :v    V 

*  liOVBMiMAIi»  ALB.  a^.  AdI.  riMir.  9d  iH 
d*iitt  latHlcd  tiu'oii  dffhilt  idt  dieui  pMvIiil 
■èdt  Jdttri»  ^dttr  Idi  tpdlttr  diM  let  iteift  4lll 

dkMMiitd  ildi|iiidnfci  fmmmmmé^^ 
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vorables.  —  Nov€mdiQl'%e  dÎMil  aussi,  non-f«)U- 
leœeiit  du  ucriflce  qui  se/aisail  le  neuviètnc  jour 
après  le  décès,  maisde^  ïfie%  fuuèl^res  qui  avaieul 
lieu  le  méiQe  jour ,  ei  des  repas  qui  les  lermi* 
Daieoi:  Sjacrijice  novemdial  ;  fêtes  novemâialeê; 
itpai,  banquet  novemdial, -^babtiàUii^*  Le  IS'fh- 
pêtndial;  les  Novemdiaie^, 

NOVRMpiGiTE,  ÉE,  adj.  (du  \ài.  i^ovem , 
neuf;  tfi<7i7tM,  doigt L  Bol.  Se  dit  d'une  feuille 
doni  le  péiiole  »e  termine  par  neuf  folioles.  . 

NOfEMPOué,  ÉE,  adj.  (du  lat. fiot;em,'neur; 
folium^  feuille].  lipt.  Qui  porte  neuf  folioles. 
,   novEULOBE ,  Ée,  4idj*  (du  lat.  novem,  neuf  ; 
/o6i^,  lobe).  Bot.  Qui  est  partagé  en  neuf  lobes. 
OVEMVERvé,   ÉB,   adj:    (du   lat.    fioi;<^, 
tieiiif;  fi^rvtif,  nerf).  Bot.  Qui  porte  neuf  per- 
fores.     •  ■.;.  '^  ",  '      ■•.■■.,■■'*,'  • .'  •• 
/novEMPOPVLAiiiB,  A.  pr.^f.  (en  \zi.  Novem-- 
poptilania^  àenovetn,  neuf , /)o/m/ti« ,  peuple). 
Gèogr.  aoc.  Partie  S.-O.  de  l'Aquitaine,  ainsi 
/nommée   des   neuf  peuples  principaux  qu^ille 
/contenait,  jéusci ,  aujourd'hui  y^uM,  en  était  la 
ville  la  plus  importante.   Li  Notiempopulanie ^' 
nommée  plus  lArd  Aquitaine  troisiènit^  fut  suc* 
cessivement    conquis    par    les    Vislgoths;  les 
Arabes  et  lès  Francs  austratjens  ^  eUe  se  con- 
^^ fondit,  au  moyen  âge,  dans  les.dachès  d'Aqui- 
taine et  4e  Gascogne.   '                              > 
^    '^  IVOVEM^IR,  6.  m.  Art.  rom.  11  le  disait  aussi 
^/le  certains  magistrats  romains,  chargés  spécia- 
lement de  veiller  sur  la  sanliè  publique.  On  les 
appelait  ftovetn^virs  v^^léttédinàires,, 

NOVENDiAL,  «ALE,  adj.  v'.,  au  Dici./ NO- 
VEiiDiAL,  seul  correct.  '    • 

ivovExsiLES,  adj.  et  s.  m.  pi.  My|h.  rom.  Nom 
donné  à  plusieurs  divinités  apportées  à  Rome 
^par  les   Sabins ,  et  auxquelles  Tatius  fit  élever 
des  temples.  Lef -uns  pensent  que  lès  novensiles 


nombre  de  neuf.  D'autres  ont  cru  que  c'étaient 
les  neuf  Muses.  Quelques-uM  enfin  peqsent  que 
l'on  appelait  ainsf  (du  lat.  noviuimus,  très- 
'  nouveau)  toutes  lés  divinités  d'un  culte  récent, 
cbmme  ilercule,  Esculape,  Romulus,  etc. 

NOVGOROD.  V.,  plus  loin,  IfOVOGOROD.     - 

•    !«0 VI ,  n  pr.  m .  Géogr .  Ville  des^Êtats  sardes , 
dans  la  province  de  Génei.  5,500  hab.  Gitadelle. 

.Commerce  de  transit.  Il  s'y  livra  un  combat 
acharné  entre  les  Français  et  les  Russes ,  com- 
mandés par  Souwarow,  le  45  août  4799.  Joubert 
y  fut  tué ,  et  le  général  Groùcby  fait  prisonnier. 
ivovf^BAZAR,  n:  pr.  m.  Géogr.  ville  .de  la 
Turquie  d'Europe,  dans  la  Bosnie,  ch.-l.  de 
livah^ur  la  Gradiska.  900  hab.  Ëvécbé  oaiho- 

-  liquc.  Bains'  thermaux  aux  environs.       /  . 
'    *  NOVICE,  s.  des  9  g.  Ant.  Cbex  les  Ttomains, 

:iiom  que  l'on  donnait  aux  jeunes  soldats.  —  Au 

,  moyen  âge,  il  se  disait  des  jeunes  gens  qui  faisaient 
leur  apprentissage  avant  d'être  reçu*  cberallers. 

—  Mar.  iVortcf,  jeune   garçon  d'envirou  seize 
ans  ;  qui  n'est  plus  mousse ,  mais  qui  n'est  -pars 
encore  matelot.  ...'•/ 

FTOviCEniE,  s.  f.  libvîclâl.  Vieux  mot.  "       ; 

ivoviLLO,  s.  m.  Relat.  Nom  par  lequel  on 
xlésigne  un  bœuf  d'un  an,  tu  Pérou  :  Un  troupeau 
de  novillos,  f  ^ 

.  ^oviODtiivuM /jiV  pr.  m.  (pr.  novtodunome), 
Géogr.  anc.  Ville  de  la  première  Lyonnaise,  à  l'O., 
sur  la  Loire.  On  l'appelait  aussi  Nivemuin.  Au- 
jourd'hui Tfevers.  —  Ville  de  la  deuxième  Bel- 
gique ,  capitale  du  Soissonnais.  Aujourd'hui  Soi9^ 
sons,  —  Ville  des  ilelvétiens,  dans  la  grande 
^^uanaise,8ur  le  lac  Léman.  AuJoufd'hui\/Vyaft. 

ROVlOMAGlJSy  n.  pr.  nî.  (pr.  nùvio>ikaguce), 
Gèogr.  anc.  Ville  de  la  deuxième^Lyonnàise ,  cbex 
les  Lexoviens.  Aujotird'hui  Xtaleux.  —  Ville  de  la 
deuxième  Belgique ,  cbex  les  Vèromaoduens.  Aii«- 
iourd'htti  Abyofi.  —  Ville  de  la  detixième  Ger- 
manie, cbex  les  Balaves.  Ai^ourd'bui   Nimègue, 

—  Ville  de  la  première  Germanie ,  sur  le  Bbln. 
On  l'aipi^lait  aussi  Némiiê$.  Aujourd'hui  Spin. 

~  4IOVIOII-EII-POBCIE1V ,  n.  pr.  m.  V.  MomnoN- 


NTO 

s  '  ■      ■ 

grand-duc  de  Russie,  Ivan  111,  ipumit  pour  tou- 
jours \<>\'ogorod.  Une  dernière  révolte  (1569-78) 
amena  le  siège  cl  rincendie  de  la  ville,  qui,  en 
1614  ,  fut  prise  de  nouveau  et  pillée  par  les  Sii^è-* 
dois.  La  fondation  de  Saint-Pétersbourg  acheva 
sa  ruine,  —  Nijnei-'Novogorod.  V.'  ce  mot,  au 
Complément.  —  Novogprod^Severskoi  (c'est-à- 
dire  Novogorod  la  Sévérienne),  autre  ville  de 
Russie,  ainsi  nommée  de  sa  situation  dans  l'an- 
cienne Rêverie;  ch.-l.  du.  district  du  gouverne- 
ment de  Tchernigovy  sur  la  droite  de  la  Desna. 
8,000liab. 

'  NOvo€OBODiBi« ,  lENiiB,  adj.  et  S.  Géogr. 
Habitant  de  Npvogôrod.  —  Qui  appartient  à  cette 
ville  ou  à  ses  habitants.' 

ROVDg,  n.  pr.  m.  (pr.  novuce).  Gèogr.  anc. 
Ville  forte  de  Cappadoce,  où  Mithridate  avait  en- 
fermé ses  richesses.  Aujourd'hui  Kodjahr>Hissan , 

NOYAL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France,  dép. 
d'Ille^t-Vilaine,  sur  la  Vilaine.  3,000  hab.  Toiles» 
On  dit  aussi  Noyal^Mur^Vilait^e,  —  Noyal^Pon- 
tivy,  ville  du  dép.  du  Morbihan,  i  7  kil.  E.  jde 
Ponlivy.  7,800  hab.  .  ,  ,      ' 

*  NOYAU,  s.  m.  Les  noyaux  ou  te  Jeu  de* 
noyaux  t  jeu  ^  pour  lequel  on  se  sert  de  huit 
noyaux  blancs  d'un  cOté  et  noirs  de  l'autre, 
que  l'on  j%tt<t  en  Taîr  •  Jouer  a%r  noyaux.  -7 
Archli.  Noyau  de  bois^  pièce  de  boii  qu*,  posèis 
i  plomb,  reçoit  dans  de#  mortaises  le  tenon  des 
marches  d'un  escalier  de  bois,  et  dans  laquelle 
sont  assemblés  les  limons  et  appuis  dès  escaliers 
à. deux  ou  à  qqatre  noyaux.  On  appelle  noyau  de 
fond,  celui  qui  porte  depuis  Ve  re?-de-chaussée 
jusqu'au  premier. étage;  noyau  à  corcfe/ celui  qui 
est  laillé  d'une  grosse  moulure  en  forme  de  corde, 
«pour  cond^iire  li  màtn;  noyau  d'escalier ^  un 
cylindre  de  pierre  qui  porte  de  fond ,  et  qui  est 
formé  par  le  bout  des  marches  gironnées  d'un 


étaient   des    dieux  et  >déessej|^ champêtres,    au    -escalier  à  vis.  —  Le  noyau  creux  est  celui  (|ùi 


"BN-voRciETf ,  au  Çonpiément.  L'ârtido  du  f>ie- 
t^nnaire  est  erroné.  ^ 

1^  NOVOGOltOD ,  D.  pr.  m.  (littéral.,  trtlle  imw- 
peUe).  Géogr.  Ville  de  larilusiio  d'Europe,  eh.^. 
4«  gouvernement  fe  même  nom,  sur  U  Volkhava. 
40,000  hab.  A^beré^.  Beau  port.  Commereo 
bien  déehu.  On  la  nommo  ii|S^i  Nàvogorod^é^ 
tUn  ou  N9voyoTod'4^s^Tand€.  *—  Cette  ville, 
BMlffè  son  noBi,  est  une  des  plus  ancienaet  do 
Il  Bussia.  Fondée  âi  v*  liècle  par  les  Slaves ,  die 
se  gouverna  lOBgtemps  en  république,  tantôt 
iadépendâDle,  taotdt  tribuUire  des  Varègues  et 
4m  lUisaes,  bmIi  4e  plus  en  plus  florissalile. 
Apréi4fiiB  wtnm  nchimiéai  (|(9l;fl^Ut7)f  H 


a  un  puisard  dans  lé  milieu ,  et  qui  retient  par 
encastrement  le  collet  des  marches. —  On  nomme 
encore  noyau  cretf^,  un  noyau  fait  en  forme  de 
niarchc  drculaire,  et  percé  d'arcades  et  de  croisées 
çbui' donner  du  Jour.— Minér^vAcÉfati,  parité  cen- 
tralç  d'un  ,Cfystal,dontJa  forme  diffère  souvent  de 
celle  du  crystal  lui-même. —  Zool: iVoyati  (To/tv^, 
nom  marchand  d'une  coquille  du  genre  volute.  — 
Techn.  Noyau,  cbex  Içs  lapidaires,  partie  d^une 
pierre  fine  (\ui  est  entrée  dans  la  charnière.— 
Partie  d'un  tuyau  d'orgue  où  l'on  place  l'ànche. 

*  NOYÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  loondé.  Des  terraine 
noyés,  des  savanes  ^yée$.  —  Har.  Se  dit  de  la 
batterie  d'un  vaisseau,  quand  die  se  trouve  trop 
pr^  de  la  ligne  d'eau ,  par  l'effet  d'un  vice  de 
construction  du  bàtiiftent,  ou  le  sa  surcharge.  — 
On  le  dit  aussi  d'un  objet. qui  disparaît  à  l'ho- 
rizon. ■.■;ja,;.,    ■    ■•  /,.;  .>:-:,vu:-;-:>r>;.  ./r":'!»;!  •■■vrr". 

*  noyebVv.  à.  Noyer  Uê  pouérei ,  ïntrodîulre 
de  l'eau  dans  une  poudrière,  ou  dans  la  soute 
aux  poudres  d'un  bâtioient  ^  pour  prévenir  une 
explosion.  —  Hydraul.'  Noyer  un  Jet,  faire  passer 
l'eau  en  dessous  de  l'ajoutoir,  pour  que  le  Jet 
paraisse  plus  fort.  — «e  NoiiB»  v.  pron.  Prov,^ 
Être  nuUheureux  comrne  un  chien  qui  se  noie  l 
être  fort  malheureux. 

*  NOYOïr,  B.  pr.  m.  Gèogr.  Cette  ville  conlpte 
5,950  hab.  Cathédrale  gothique;  falnrication  de 
toiles ,  de  tulle  et  de  moussellipe  ;  commerce  de 
grains  et  de  cyirs.  PlUrie  de  Calvin  et  du  sculp- 
teur Sarraiin. — Noyon  est  une  ville  fort  an* 
donne,  qui  f^t  pendant  qudque  temps  la  capi- 
tale de  l'empire  de  CbarlenagBe.  Ce  prinee  s'y 
fit  couronner  en  768 ,  et  HuguAi  Capel  y  fUt  4ltt 
roi  en  987.  Les  plèBipoteatialres  de  Fnuiçois  !•' 
et  de  Cbarles-Quipt  s'y  réunirent  en  4j^46  :  on 
y  ftipula  Ja  restitution  de  la  Kavarre  et  le  ma- 
riage du  monarque  espagnol  avee  la  fille  du  roi 
4e  FraBoe;  aueuBo  de  ees  deux  C!PB41tioos  ae  fut 
remplie. 

MOTOmiAit  »  AiiB»  a4iv  e&  i.  Géogr.  Habilaat 
4e  MoyoB.— Qui  appartloBt  à  eatiè' ville  et  à  «m 
habiUBU.  — /Viayofiiia<04  i.  m.  Petit  pays  4e 
France  qui  se  trouvait  4aBf  la  Picardie ,  Biais 
qui  éuit  aaseié  au  gouvemeBMBl  4b  rile-4o- 
FraBce.  11  est  ai^ounlliiii  iooBipris  4aBa  le  4ép. 
4e  l'Oise,  eSàA.  Noyais 

*  BOYOAB,  s.  f^  TedhB.  CrsQX  4aBè  use  pla- 
tlBo  9  pour  loger  nae  iroue.  -~  Creux  au  4evaBt 
à*un  pignoB  »  pour  le  4étadmr  4faBo  roue  an 
centre  4e  laquelle  il  est  rivé. 

BOxami»  s.  m.  UBguist.  Dialeetè  iB4ieÉ ,  plùf 
aBden  que  le  aaaierit* 

■pnipi,  s.  m.  RelaL  QBairtéme  eliaf  4ii 
GaB|k8|  prêtres  4'AlHque. 
'  BTOon,  a.  m.  llelau  Kom  q«e  lea  Qreae  4b 
ConsliHiUBOBie  4ooBaMB|  fMtlfefidf  bbk  ooApa  4ei 
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excommuniés,  qu'ils  croyaient  incorruptibles. 
Quelques  auteurs  écriveht  toupi,  V.  vampire. 

*  RU ,  s.  m.  Philol.  Nom  de  la  treixième  lettre 
de  l'alphabet  grec,  qui  répond  à  notre  }i..^ 
Comme  signe  numéral,  avec  l'accent  supéri^'ur  à 
droite,  il  vaut  50,  et  avec  l'accent  inférieur  à 
gauche,  50,000. — Nu  vaut  aussi  43,. et  sert  i 
indiquer  le  treixiéipo  chant  d«  i'llia4e  et  4e  l'O- 
dyssée..t*^'''  ;-■  ./•^'■■'       ■  •'•■  ^^"■■*";-'  ■•'  -^  • 

*  IVU,  E ,  adj.  Être  nu  comme  la  main,  nu 
<omme  un  ver,  être  entièrement  nu.  —  Prov.  // 
est  fait  à  cela  conkme  les  chiens  à  aller  nu-téte, 
il  y  est  tout  i  fait  habitué. — Oe  dit  que  les  ar~. 
bres  sont^  nus  en  hiver,  pour  dire  qii'ils  «ont 
privés  de'  leur  taulliage.  —  Maison  nue,  chambre 

toute' nue,  qui  sont  dégarnies  de  meubles. 

Bot.  Nu  se  dit  d'une  partie  quelconque ,  quand 
elle  manque  des  appendices  qui  l'accompagnent 
ordinairement,^ 

*  NUAGE,  ÉE,  adj.  Ilist.  naL  Qui  offire  des 
dessins  représen tantales  nuages.  ,  •■-.   ./ 

BUABÇOlB,  s.  m,  Techn.  Outil  dont  se  sert 
Fouvrier  en  paille.  ç^:      >*   ' 

NUBE,  adj.  et  s,  dés  9  g.  S'est  d|t  autrefois 
pour  nubien,     .  v   ^  m 

*NUBÉcuLB,tf.  f;Néol.  Petit  nuage.— Zool. 
NOfB  d'une  coquille  univsive.  * 

RUBÉcuLAiBB,  S.  f.  Zool.  Genre  de  coquille 
univalve. — Genre  de  polypiers. 

llliBELLB,s.  f.  vieux  mot  par  lequëlon  dé« 
signait  probablement  lenablaou  nebel,  instru- 
ment de  musique  des  ilebreUx.  . 

*  llUBiB ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Contrée  d'Afrique, 
entre  l'Egypte  et  FAbyssinie  :  elle  occupe  laTpar- 
tie  septentrionale  de  l'Ethiopie  des  ^anciens. 
S  millions  d'^b:  Nulle  capitale  réelle.  Là  Nubie 
est^  divisée  en  .orientale ,  qui  ne  comprend  que 
de  vastes  déserts  semés  de  qudques  oasis,  et 
occidentale,  partagée  eq  plusieurs  petits  Ëtats. 
Pour  le  pays  et  les  productions,  elle  difl<^re  peu 
de  l'Abyssin  le.  —  Toute  la  Nubie  est  i  peu  pfès 
vassale  de  l'Egypte.,  depuis  la  conquête  qu'en  fit 
en  48H  Ismall-Pacha ,  fils  de  Méhémet-Alir^ 

'^RDBIEII,  IBNNB,  adj.  ct  S. Géogr.  Uabkant 
de  la  Nubie.  —  Qui  appartient  à  la  Nubie  ou  à  ses 
hAiiunts.-^'^'  '■  /^  .•:■■■>■; -v-' ■:■" •^-'^- '*  ^  ■■^'-  - '^'^'^■-  ^'^'■■■■~ "-'\ 
.  NUBIPÈBB ,  adj.  des  t  g.  (du  lat^  ««((rt,  nuage  ; 
/'erre,  porter).  Néol.  Qui  porte,  qui  parait  sou- 
tenir les  nuages  :  Ctmea  nubiféte$.  Style  poét. 

RIJB1F|D€B ,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  ^Mtbes,  nuage  ; 
fugere,  mettre  en  fuite).  Néol.  Qui  chasse,  dis- 
sipe les  nuages  i  L'aquilon  nubifkêge.  Style  poét. 
r  ^BUBlQÉBB,  adj.  des  %  g,  (du  làt.  nubet, 
' ntïes igeno  pour  giyno,  Je  fiTii^attre).  Ant.  rom. 
H  se  dit  des  boudiers  sacrés  que  l'on  croyait^ 
tombés  du  cid  :  Bomeljiere  mMfène$.  On  les  ap- 
pdait  également  anri^ea.  — »  Bot.  Qui  croit  Hur 
les  sommds  les  plus  élevés  dés  montagnes  :  . 
Ptonte  miM^éïK.   vt      ;        ^, 

NUBLE-,  s.  f.  Oublie,  sorte  4e  pâtisserie. 
Vieux  mot.  V.  nomblb  ,  au  Compl. 

NUCAllBiiTACÉ,  ÉB,  adj.(4a  lat.  nueameMum,^ 
chAtoB).  Bot.  Qui  a  les  fleurs  4lsposées  en  cbAton. 
.—Dont  les  fhiits  ressemblent  à^petilet  noix. 
—(kl  le  4it  aussi  qudquefois  4es  siliques  qui  ne 
s'ouvrent  pas  4'elles-ménies.  —  imcAMBiiTACiis , 
s.  f.  pi.  Famille  4e  plantes  voisines  4es  amen- 
tacées. 

ImcBLLB ,  ».  r.  Bot.  CoilÉMjripeDx  qiii  oeçupe 
le  centre  4e  Fovnle  végétal?^^ 

ROCiBiB,  n.  pr.  f.  Géogr.  ane.  ville  4eCam- 
panie,  4  FE.  4e  i^on^ ,  qni  rttiservdt4e  port. 
AuJour4'lini  Aioocr».— H  y  avait  use  autre  Nu^ 
eëria  4aBS  l'Omhrie* 

mXMhht  ALB,  «41.  (4tt  lat.  mmftB,  nuque). 
Sod.  Qui  appartient ,  qui  a  rapporté  la  Buque. 

■licaiO(MtB&»  a4|.  4es  S  9.  (4tt  ^lat  mxha. 
Baque;opr»B,*€eriie).  Stooi.  Qiii>pBfle  bbo  epme 
tor  laBuque.       "^  i^ 

■llCirtaB».«d|i.  4es  t  f.  (4u  laU  amstSMicif» 
Boix|  ferre^  porter).  Bol.  Qni  porto  4es  BOiif 
o»  4ea  llruits  lembiablea  é  la  boIk. 

■iKWOiuBBf  a4i.  4ee  t  g.  (du^  lai.  inmp,  bb'' 
cil,  noix;  fùrmm^  forme.)  Joi.  Qui  ressemble  é 

BBOBOil. 

«tanrOM ,  a4|.  4aa  t  g.  (4ttlal.  fimKttMi0<if 
BdJL  f  nnro  »  iê  maBfa).  lool.  Qui  SB  BOttrHl  44 

maIv  i  HiiMM .. -Bafyaaaml  MielBifB» 

■0CL«AUtB$  a4|.  4M  t  r  (^  te^«  mtkuêf 
BOfnn)*  «m.  Qui  apparUmll,  qui  a  rapport  an 

•Ofaa  ou  é  aon  eonleBo.  ^ 

nocMUli»  âLB,  a4-^iBêmeéifm.).  Bot.  Qui 

a  rapiOH  BU  Boyatt. 

BOfaà ;Amt porter)*  ••«•  «M porte  bb  Boyan. 
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Doytu  ;  ferma ,  fipriM  ).  Hifl.  nil,  Qui  a  la  foiUM 
d'un  noyau.' 

*  RUCLÉOBiiAHCHE ,  adj.  det  s  g.  (du  lat. 
nucleuê^  no]rau^  brancklœ,  branchies).  Zool.  Qui 
a  les  branchies  en  forme  de  noyau. 

-^  'miCLÉOUTB,  8.  r.  (du  lat.  nucleui,  noyau). 
Zool.  Genre  d*oursint  loMiles.  Le  Dielionnaire 
écrit  à  tort,  el  d'aprèi  ]|ne  fausse  èlymologiey 
nucléoUthe,    .     v;         A  ?t 

,  NtCOOE ,  i.  m.  Bot.  Fruit  composé  de  plusieurs 
Qoix  distinciei ,  mais  dont  les  attaches  partent 
du  même  point.  \.*"'^^f  *     f-    * 

AiUCTOALABE ,  t.  m.  Ifdu  gr.  vuxTcop ,  de  nuit  ; 
Xa}i6âv<u,  Je  prends).  Ane.  mar.  Instrument  dont 
ou  se  serrait  pour  connaître  l'heure  pendant  la 
.  nuit ,  en  prenant  la  hauteur  d'une  étoile  du  Kord , 
rrl;;ilivi*mcht  au  pôle.  La  plupart  des  dictionnaires 
donnent  à  tort  MocliM'tote.     ,  ':-  m\- 

:viCtLAi\K,  s.  f.  (du  lat.  fiMJ?,  fif<ci!tVnoii). 
Rot.  i'ruit  charnu ,  libre ,  et  renfermant  plusieurs 
noyaux  distincts. 

niiciiLE,  s.  f.  (du  lat.  Mticu/a,  dimin.  de  nux^ 
nu<:is;vni\\),  UQt.  Chacun  des  petits  noyaux  d'iiibe 
nucuiatue. 

^liCLLEDX,  VtDftE,  adJ.  Dot.  Qui  renferme  des 
nucules.  .         .     , 

'  ;  iitDlBRAllCHB ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  nudu9^ 
nu  ;  braHchiœ^  branchies).  Zool.  Qui  a  les  bran- 
chies à  nu. 

HDOicAtDB,  adJ.  des  I  g.  (du  lat.  nndui^  nu  ; 
cauda,  queue).  Zool.  Qui  a  la  queue'nue. 

HliOfCAt'LB ,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  mufiil,  nu  ; 
çaul  i ,  tige).  Bot.  Qui  a  la  tige  nue ,  dépourvue 
de  feuilles. 

HUDICKPS,  adj.des  S  g.  (du  lat.  fiMdftM,  nu; 
capN/,  tète).  Zool.  Se  dit  des  poissons  dont  la  tète 
n*est  pas  cuirassée.  —  nudiceps,  t.  m.  pi.  Sec- 
tion de  la  famille  des  clupéides.  ,  v^  . 

!«uuiFLORE,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  nuduê^nu; 

floê,  /^>Wf,  fleur),  ^.  Qui  a  les  corolles  sans 

.  aucun  appendice.       *  ■.■.  ^i-r-^f^^^.:.--  '■■■■§i^^rri.  .riùB 

kuDiroLiÉ,  ÉE,  a4i.  (du  lat.  titriTua,  nu; 
folium,  feuille).  Bot,  Qui  a  les  feuilles  nues  ou 
lisses,  .nt/'  /ast.f.'^^&h-.À';  -t   .  -  ■■;.'..  '•    ■.  ,.-    y-  ■'-..  ':■.'.  '.,^  ■ 

KUniLlsiACES ,  8.  f.  pi.  (du  lat.  nudui^  nu; 
,  timaXf  limace).  Zool.  Famille  de  mollusques  gas- 
téropodes comprenant  les  limaces  sans  coquilles. 

KliDlPARE,  aidj.  des  9  g.  (du  lat.  uudut,  nu; 
pcrere^  engendrer).  Zool.  Ite  dit  d'un  animal  ori- 
paro  dont  les  œufs  éclosent  dani  le  corps  de  la 

*KUDit»ÉbÀLEt^.  m.  (du  lat.  ,iudui^  nu  ;>éf, 

-   ptdiê^  pied).  Ilist.  rdig.  V..NOPÉnALg,  au  Com- 

^  plémcut.-^AWt/»^da(ef,  8.  f.  pi.  Ant.  Nom  donné 

,   en  général  aux  cérémonies  ireligleuses  où  les  as- 

sislants  étaient  nu-pieds.  -^  Particulièrement , 

chez  les  liomafbs ,  cérémonie  extraordinaire  que 

l'on  célébrait  les  pieds  nus»  À  l'occasion  de  quelque 

catamiié  publique,  et  principalement  dans  lei 

temps  d'extrême  sécheresse.  Les  dames  romaines 

elles-mêmes  y  faisaient  une  procession  au-pieds» 

dans  le  temple  de  Vesta. 

^  *  KDDiPÈDE,  a4i.  des  %  g.  Zoqf.  Il  se  dit  des 
aiùmaui  dont  les  pattes  ne  sont  point  garnies  de 
poils  :  Qmdrufièd9^  oiseau  ^  inêtcU  nudipède.  ~- 
Bot.  Oit  l'applique  aussi  'qMelquefois  aux  plantes 
dont  les  hampes  0|i  pédoncules  apnt  dépourr us 
de  fouilles.  ^ '-'.'^^*  -"■-•  ••  >^^;- ^.''^sj^..;.^';:;^. :.  ..'.'•-.■,,■•  ^  - 

^  '  HUDiPELLiPÀRB ,  adJ.  des  9  g.  (du  lat.  nudut, 
nu;  pelHif  peau;  firre^  porter).  Zool.  Qui  a  la 
peau  fntièremeat  nue. -^  HuoiPBLuvAftES  I  s.  m. 
'  pi.  Famille  do  repiiles»<vf*^^^%r;v  '.«^•.'.'.>;^.i^*ki;^' 
.  mJDISE&É»  Ab,  a4i.  (du  lat.  niutta,  nu; 
êtxuê,  sexe),.  Zool.  Dont  les  tarses  n'ont  ni  poils 
dI  plumes. 

*  NUDITÉ,  s.  té  11  s'emploie  flg.  tu  sens  moral  : 
X*égoi$mêf  û  vict,  U  crime  dans  touU  Ma  fiii- 

•  diié 9  dans  m  kidmf^t^ttdiié. '^En  t.  de  b.-arts, 
on ditt  à  la  fèrilèy  nudité  en  parlant  d'u«e  flgure 
nue  I  et  des  parllts  nues  d'une  figure  »  vç^it  cette 
expression  se  se  prtnd  qu'en  mauvaise  part.  On 
s'en  sert,  par  eieiH^le  »  lorsque  l'artiste  a  l»lessé 
i  avec  InieitioB  les  btenateDeerou  la  pudeur.  Daas 
touiè^wiraooeaaioa,  on  dit  le  ism  ,  ^as  nm. 

NUDiVBirru,  adi«  des  B  f .  (4ii  lat.  fwiiMt, 
nu;  vifilfr,  ventre ]u  Xôol.  Qui  a  l'abdooMo  dé- 
poufrradBplMBes*. 

,     *  BW,  s.  r.  lis  fsiid,  m  disilt  Mitrttofs  4aM 
SMS  fBToB  dit  auilaair4'liiil  ett  l'air^  ào 


# 


'"•^Wï»' 


proprB  et  au  ftB^-—  ll|tli.  V.  bMéU  ,  aa  Gompl 
*  buAb  9  s.  r^  Zool.  iVifdf  éPor^  nom  marclisnd 
d'une  coquine  unifalve.  «—  Arl  bemét.  Is  nuéê 
doHt'Jufnlêf  eOMwrUJo ,  phrase  dont  se  serraient 
les  alelilmlates  pour  désigner  la  peau  qui  parait 
sur  l'éiizir  a»  atooMBl  de  le  eongéiatioB.— Pliilol. 
iMNmimp  titre  #BBe  pQjiéiiie  é'ArialopluBe» 


ik 
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• 
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dans  laquelle  il  ridiculise  bocrate.  Le  cbcsur  est 
composé  de  nûéeê  personnifiées ,  qui ,  selon  le 
poète ,  sont  les  seules  divinités  qu'adore  Socrate, 
allufion  à  l'obscurité  el  à  la  hauteur  des  pensées 
de,  ce  philosophe.  Lc$  Nuées  furent  représentées 
l'ai^Si  av.  J.  C,  et  Socrate  ne  fut  condamné 
qu'en  400,  c'est«ih-dire  vingt-quatre  ans  plus 
tard,  ce  qui  peut  faire  mettre  en  doute  l'influence 
directe  que  l'on  attribue  communément  à  cette 
pièce  sur  la  mort  de  Socrate.  ?    'r 

*  BUESgE,  s.  f.  Féod.  Qualité  de  ce  qui  est 
immédiat  :  Tenir  un  fief  en  nuesse,  c'était  le  tenir 
nûment ,  immédiatement.    ^  .:    r**. 

NtEUX,  EUSE,  adj.  Chargé  de  nuages.  Vieux 
mot. 

Nt'GE,  n.  pr.  m.  Chex  les  Japonais,  nom  d'un 
dragon  qui  fut  tué  par  l'empereur  Koujei.     .^g 

BUICT,  s.  f.  Orthographe  ancienne  et  étymolo- 
gique du  mot  nuil.  / 

BUiiXE ,  s.  f.  ifort.  sorte  de  rouille  qui  attaque  - 
les  melons  et  les  laitues. 

Brin ,  s.  m.  Gramm,  Onzième  lettre  de  l'ai-  . 
phabet -celtique  ou   gaélique,  correspondant  i 
notre  N. 

*  NUIRE,  V.  n.  Prov.  Ce  qui  nuit  àVun  sert  à 
Vautre^  les  éYouemenls  ne  sont  heureux  ou  mal- 
heureux que  relativement  à  telle  ou  telle  per- 
sonne.—  Trop  parler  nuit  ^  l'indiscrétion  est  . 
toujours  dangereuse. 

*  NUISANCE ,  s.  I.  Ane.  cout.  Amende  infligée 
pour  dégât  commis^  On  disait  aussi  nnisemeni. 

NUlsiBllilTÉ;  s.  f.  Néol.  Qualité  de  ce  qui  est 
nuisible.  "•  ,  . 

'  BUIT',  S.  f.  On  appelle  voleurs  de  nult^  ceux 
qui  ne  volent  que  pendant  la  nuit;  ^~' Faire  de 
la  nuit  le  jour  et  du  jour  la  nuit ,  consacrer  la 
nuit  au  travail  ou  aux  divertissements,  et  le  jour 
au  sommeil.  — ^  Prov.  l'aut  bonnet  de  nuit  est 
beau,  la  nuit  onne  distinguo  pas  ce  qui  est  beau 
de  ce  qui  ne  l'est  pas.  —Je  né  m*en  relèverai 
pas  la  nuit,  so  dit  en  parlant  d'une  chose  dont 
on  no  s'inquiète  pas  ,  dont  on  ne  se  soucîç  guère. 
-->  En  poésie  et  dans  le  style  soutenu ,  nuit  se 
prend  flg.  pour  obs«*urité ,  secret ,  mystère  :  Ces 
horribles  secrets  Sont  eucor  demeurés  dtins  une 
nuit  profonde  (Volt.  ).  Une  profonde  nuit  enve-» 
loppesarace  (Uac).  —Dans  l'Iilcriturc,  les  etw 
fants  de  la  nuit,  les  gentils,  tes  peuples  qui  n'ont 
pas  été  appelés  à  la  connaissance  du  vrai  Dieu.  ' 
—  Peint.  Ai4i7,  tableau  qui  représente  un  effet  de 
nuit.  -^'  Diplom.  Suit  sacrée ,  dans  les  dates  des 
manosctils,!)ert  k  désigner  la  veille  de  Pâques, — 
Ilist.  relig.  Pkuit  de  la  puissance,  nom  que  les 
mabométans  donnent  à  une  nuit  du  ramazan. 
pendant  laquelle  ils  croient  que  Dieu  pardondl| 
aux  pécheurs  repentants.  —Zool.  Oiseaux  de 
nuit.'W,  NOCTURNB,  au  Coropl.  —  Véner.  faire  sa 
nuit  dans  un  lieu,  en  parlant  du  cerf  ou  de  tout 
autre  animal,  y  paître,  s'y  reposer. — On  dit  dé 
même,  en  fauconn.,  que  V oiseau  se  perche  pour 
faire  sa  nuit.  —  Pliilol.  Les  Nuits  attiques,  ou- 
vrage latin  d'Aulu-Gelle,  sur  leé  mœurs  des  Ro- 
mains, leur  littérature,  etc. 

4linT0B ,  ONBE ,  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant  de 
Nuits,  ville  de  France—  Qui  ai^artient  ii  cette 
,  ville  ou  à  ses  habitants.     ■  -  .         :  ;"   ; 

*  BeLLiriCATEC||t,  s.  m.  Polit.  Nom  donné  é 
ceux  qui,  aux  Éiats-Unis,  veulent  abolir  pu  mo- 
difier une  loi.      '    VTi-r- ::,/ijSL./''-^'"  '■.:;:;■•••  ^  ,.  -^■ 

jii;LLincATiOB ,  8.  f.  Polit.  Aux  États-Unis, 
abolition  d'une  loi.  /^■^^''^"^  'kz::■■■:^:■■^■■':■''T^r;^  •• 

*  BUlJjriEB,  V.  a.  (du  lat.  uultus,  nul  ;  fiêri, 
devenir).  Polit.  Anéantir,  abolir:  NulUfîer  une 
Un^  un  tarif  de  douanes.  Il  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant des  Ëtats-(|nis.  — *'te  nclupibii,  v.  pron.  De^ 
venir  nul.  C'est  un  néologisme  encore^i^u  connu. 

BULLIBEBTE,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  nullus. 


aucun  ;  nervNj ,  nerf).  Hisi.  nat.  Qui  n'a  aiieun^   bitant  de  la  Numidie.  Le$ Numides  étaient  rangés 


nervure.  .;;;    '   "    .^     -. 

BULLIPEBBE,  a<U.  deis  i  g.  (ftitt. 
aoeun  ;  iieniia ,  aile).  Zool.  Qui  n'a  point  d'ailesl 
—  ifULUPBN!lu ,  s.  m.  pi.  Classes  d'oiseaux  dont 
les  ailes  sont  presque  ouïtes. 

*  BVLLIPOBB,  aty.  des  B  g.  (du  lat.  nultstSt 
îAno }  pttruê,  pore).  Hist.  nat.  Qui  n'a  paa  de 
-^"pores  appareBîs. 

^  *  BULMT6,  s.  f.  Jurispr.  Tout  vioeou  défaut 
qui  rend  un  acte  buI  ou  4e  Bulle  valeur.  Ainsi , 
il  X a  U  fuiKiW  lit /^HHie ,  U  nuiUidau  fond^là 
nMlUU  4»  érùii ,  etc.  On  appelle  nMiU  absolue  f 
eelle  qui  peut^re  invoquée  par  toute  personne 
qui  a  un  ietérèt  actuel  à  opposer;  et  HuUiU  r^ 
lathê,  eelle  qui  ne  peut  être  Invoquée  que  par 
les  parties.— AféytBa  de  nuUiU ,  tous  les  moyens 
qui  peuvent  repdre  nplle  une  procédure.—  Néol. 
JhiHUi  se  4lt  abusiveaieBt  d'ue  hoBuse  buI» 
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dépourvu  de  facultés,  de  talents  :  Ceit  une  nui^ 
lité  ;  les  nullités  et  les  médiocrités. 

BUMA,  n.  pr.  m.  Ilist.  rom.  Législateur  des 
Romains,  et  leur  second  rpi,  selon  les  tradilious, 
qui  placent  son  règne  de  7H  à  671  av.  J.  C.  iMu-  ' 
sieurs  critiques  modernes  ne  voient  dans  ce 
prince  que  la  personnification  de  la  législation 
politique  et.  civile  de  Rome.  -«  Chron.  Cycle  de 
Numa,  V.  Cycle  romain,  au  mot  cvrxe  du 
Complément.  — Ca/endri^  de  Numa  «calendrier 
réformé  pai*  Numa..  Il  se  composait  de  douzo 
mois,  dont  quatre  de  34  jours  et  sept  de  29  |ours . 
le  mois  de' février  n>n  avait  que  28.  —  ^nnéé 
de  Numa ,  année  lunaire  de  355  jours  l'elle  était , 
complétée  par  une  iutercalation  de  %^  ou  de 
S3  jours  tous  les  deux  ans.  t!'   «^      %. 

NUMANCB,  n.  pr.  f.  (en  lat.  Numantta).  Céogri 
anc.  Ville  d'Hispanie,  chez  les  Arévaques,  aujour- 
d'hui Carray.  Elle  formait  à  elle  seule  un  petit 
Ëtat  qui  luljla  pendant  quatorze  ans  contre  lés 
Romains.  Enfln,  en  434  av.  J.  C,  Scipion  Ëmilien 
fut  chargé  de  celle  guerre ,  et  en  433,  il  la  ter- 
mina pur  la  prise  de  Xumance,  dont  presque  tous 
les  habilanls  s'étaient  entre-tués ,  agrès  avoir 
brillé  leurs  richesses. 

NUMAIVTIB,  IBE,  adj.  9tN|t.  Céogr.  anc.  Habi- 
tant.dé  Numance.— Qui  appartient  à  cette  ville 
ou  à  Ses  habitants.  —  ilist.  rom.  Numanlùt, 
surnom  de  Scipion  Êmilien ,  vainqueur  de  Nu- 
mance.  ^ 

*'  NiMBLEg,  S.  m. 4)1.  Vénèr.  Muscles  saillants 
do  l'intérieur  des  cuisses  du  cerf.  V.  nouaLEs , 
au  Dictionnaireet  au  Complément.— Féod.  X>rot7 
de  numbles,  droit  qu'«ivait  le  seigneur  de  lover 
les  numbles  des  cerfs  tués  par  ses  vassaux. 

*  BUMÉRAIRE,  sdj.  des  9  g.  Mar,  Se  jUi  des 
signaux  qui  indiquent  un  chiffre  :  Signal  numé^ 
ratre,  yuidon  numéraire,  —  Numéraire ,  t.  m. 
Anl  rom.  Officier  qui  tenait  la  liste  appelée  nu» 
merus.  V.  ce  mot.  ^-^-Sous  les  empereurs,  officier 
chaj^édo  porter  au  trésor  l'argent  des  impôts. 

'  NUMÉRATIF  ,  IVE ,  adj.  Qui  sert  à  compter. 
•^  Numératif,  s.  m.  Cramro.  Subslantif,  adjec- 
tif ou  adverbe  qui  désigne  i^n  nombre.  —  TVum^- 
rat!f  cardinal,  numctatif  ordinal^  V.  Nom  de ' 
nombre,  jsvl  mot  nombre  du  Complément.  —  On 
appelle  encore  numératif  distributif  ^  celui  qui 
marque  la  division  des  objets  ^  par  groupes , 
comme  un  à  un  ,^  deux  à  deux,  trois  par - 
trois,  etc.  ;  numératif  fractionnaire ,  celui  qui 
exprime  des  parties  d'unité,  comme  demi ,  quart, 
tiers ,  cinquième ,'  etc.  ;  numératif  périodique , 
celui  qui  exprime  après  quel  nombre  une  chose 
se  renouvelle,  comme  tous  les  deux  ans,  tous 
les  huit  jours,  etc.;  numJratif  multiple ,  celui 
qui  marque  4^embien  de  fois  une  chose  est  plus 
grande  qu'une  autre ,  comme  simple ,  double  ^ 
triple,  eicj  numératif  itératif,  celui  qui  mar- 
que combien  <e  fois  la  chose  se  répète ,' comme 
une  fois,  deux  fois^  trois  fns^ic, 

NUMÉBEUX,  EU9E,  adj.  S'est  dit  pouf  nom- 
breux. 

*  NUMÉRIB ,  s.  f.  (en  lat.  iVumerta).  Myth.rom. 
Selon  Vairon ,  divinité  qui  était  invoquée  dans 
l'accouchement ,  afin  de  r^ccèlèrer. 

"BUMl^.nOTAGB,  S.  m.  Tcchn.  Dans  les  fila- 
tures, action  de  peser  les  échc veaux ,  afin  d'en 
déterminer  le  numéro.  —  Atelier  où  se  fait  le 
numérotage  :  Mler  au  numérotage,  » 

*  BUMÉBOTÉ,  ÛE,  part,  et  a4iv  Fam*  et  par 
plaisanterie  :  un  àhar  numéroté.  Une  voiture  de 
place  ,•  uB  Bacre.    ..t;      ,    -  ; 

BUMBEUs;  8.  m.  (pr.  numéruee),  Ant*  rom. 
Rôle  iur  lequel  00  inscrivait  les  noms  des  soldats 
d'tibe  légion,  etc. —  Sous  les  eriVpereurs ,  nom 
donné  aux  corps  de  troupes  eux-mêmes.  < 

''  BUMlDB,  a41.  et  s.  dos  3  g.  (;éogr.  anc.  Ha- 


^«t- 


parmi  les  peuples  nomades  ils  étaient  surtout 
renommés  comme  excellents  cavaliers.  — -  Qui  ap  • 
partient  à  l'a  Numidie  ou  à  ses  habitanti^jLa  ca» 
Valérie  numide;  les  moeurs  numides. 

*  BUMIDIB,  n.  pr.  f.  (en  lat.  Numidia),  Géogr.. 
ane.  Contrée  de  l'Afrique  septentrionale,  entre  la 
Mauritanie  à  l'O.  et  lef  ÎMMMessions  ^e  Carthage  à 
l'E.f  mais  dont  les  limiies  varièrent  beaucoup. 
Son  territoire  était  sillonné  par  les  ramifications 
de  l'Atlas.  A  l'époque  des  guerres  puniques ,  la 
MHnIilie  se  divisait  ep  deux  ÉtaU ,  celui  des  Mas- 
lyleii  à  rB*^  cap*  Clrti  ;  et  oelui  des  Masseuyies  à 
l'O.  Le  premier  obéissait  à  Massinissa,  le  second 
à  Sxphax.  En  B03  av.  J.  C,  Massinissa  se  rendit 
mattre  des  deux  États ,  et  devint  l'allié  des  Ro« 
mains,  qui  .les  lui  Jaisséreni.  Plusieurs  partages 
eurent  Heu  après  là  mort  dikce  prince  (449)  et 
eelle  do  son  flUMioipfM  (449).  Jugurtha  l'étaiil* 
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•niparé  ptr  un  oHhm  dn  rojMSM  «aller  »  éa  iMl 

ilépouilié  par  let  Komiittfl  (406) ,  i|ui  pirUgèreni 
•Ion  une  partie  de  lo  Nuroidie  entre  UiemMl  11  et 
Ntndreflat,  pi^iil^li  ëe  Mattiuisu,  el  donnèrent 
Tautreà  liocclius,  roi  de  Mauritanie,  pour  le.rè^ 
compenser,  d'afoir  livié  iu^urlha.  Aprèi  U^*- 
laille  de  Th  a  pue  (46  •¥.  J.  C.) ,  la  Numidie  deWipI 
prof  Ince  romaine^  maii  Angutte  la  rendit  à  iuba  i 
Enfin  elle  fui  déflnitivemenl  réunie  i  l'empire 
après  ia  morl  et  la  rèfolte  de  Tacrarinai  (  47-i5 
de  J.  C\  La  Numidie  forme  aujoui\i'hui  l«  pro« 
Tîneè  de  Consuntlne,  dani  rAlgèrie,  et  une  par- 
tie du  gouvernemeitt  de  Tunli. 

*  Nl^MiiiifAL,  Al.B,  adj,  (du  ïat.  numisma  ^ 
monnaie,  mèdiiUe).  Ilitt.  nat.  Qui  ressemble  à 
une  pièce  de  monnaie.  On  ledit  surtout  de  eer- 
tainei  coquilles  de  Torlhe  ronde  et  aplatie. 

NiMiTOB,  D.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des'capl- 
tainnA  de^  Turnus.  -~  Roi  diAlbe ,  frère  d'Amu- 
lius,  qui  le  détrôna,  et  grand-père  maternel  de 
lioinuius.  *  1 

NL'MMiis,  é.  m.  V.  mniiifL  Ha  Dictionnaire. 
Mus teurs  antiquaires  emploient  de  préférence 
nummuê ,  qui  est  la  forme  latine.  - 

NllIMiFÈAE,  adj.  des  2  g.  (du  ïat.  nummuê, 
^  monnaie;    ferre ^  porter),  tllit.  nat.  Qui  porte 
des  taches  rondes  comme  des  pièces  de  mon- 
naie, fc      ^ 

miMMiPORliB ,  adJ.  des  f  g.  (dti  ïat.  nwnmwl 
monnaie;  forma,  forme),  llist  nat.  Qui  &la  fome 
ë'une  pièce  de  monnaie. 

-KVMiltLACÉ  ;  ÉE ,  adJ.  (du  lat.  nummui,  mon- 
naie). Zool.  Qui  ressemble  à  nm^  pièce  de  mon- 
naie :  Coquille  nunimulacée.  — -  mmiiuLACÉes  ^  s. 
m.  pi.  Famille  de  moliusquet  gastéropodes. 

*  RUMllliLMRB,  adj.^es  H.  g.  (du  lat.  nurw 
■  mus,  monnaie).  HU^  nat.  Qui  retiemble  à  une 

pièce,  de  monnaie.  «^  Bot.  Lynmaehie  nummu" 
léire,  espèce  de  lyslmadiie  que  Ton  nomme  aussi 
simplement  nttmmuUùre,  V.  ce  mot  au  Dict.  — 
Nummulahre,  t,  nik.  Aot.  Sorte  de  banquier  ou  de 
préfeur  d'argent.  ■.-.-'■  ■^•■^■'■:'-:'.p ':,):■  . 

«iilJilMUM^B ,  t.  f.  Zool.Genré  de  mollusques 
dont  les  coquilles  ont  U  fbrine  d'un  petit  disque. 
Les  espèces  fossiles  «ont  nombreuses  et  très- 
répandues;  elles  forment  quelquefois  des  monr 
tagnes  entières.  On  dit  aussi  numfmdiîe,  qui  ne 
doit  Jamais  s'écrire  nummu/tlAe,  comme  on  Ta 
fait  au  Dictionnaire.  ^  ^v  • 

:.  *  NUMiiULITflBi  t.  f.  ▼.  le  mot  précéd.  ,^ 

NDii,  s.  m.  Gramm.  V.  koon,  au  Compl.  ''  v 

*  WfKXVkTiw^  ITB,  a4J.  Tbéol.  Qui  n'est  4ue 

de  nom.  ...•       '"*'■    \i-       ■••,>.:••■.■;-•.■■,;'•    ";.•<;  .•'    '  » 

/  NUHCVPATtOii ,  S.  f.  Ce  m^t Vapfsnlenl  pas 
à  notre  Jurisprudence ,  comme  on  ..pourrait  le 
croire  en  lisant  l'article  du  Dittionnaire  ;  c^est 
un  terme  de  droit  romain.      --^      £  :  ^ 

miNBATrodr ,  s.  f.  Gramm.  ir.  kbm  de  mil 
signes  employés  dans  l'écriture  arabe,  pour  Indi- 
quer les  trois  Toyelles  semi-nasales,  ofi|  tu  et  an. 

NiJiiiiiB  I  s.  f .  Mus.  anc.  Mom  de  la  chanson 
particulière  aux  nourrices  grecques. 

KUpvo-liOim  ^  n.  pr.  m.  Géogr.  Montajgne  du 
royaume  de  Napl^^  prés  et  au  If  .-0. 4e  Pouxiole; , 
remplaça  le  lac  Luerin,  en  458S,  par  l'elTet  d'un 
tremblement  de  terre. 

RUPÉDALB)  s.  m.  iilst.  rel.  Nom  donné  à  des 
hérétiques  sortis  des  Albigeois,  (|ui  prétendaient 
que,  pour  être  saurez  H  Mbit  marcher  uns  chtus^ 
sure.  —  Secte  d'anabaptistes  qui  professaient  la 
même  croya^,  el  qui  partirent  en  Moravie  É  la 
fin  du  xYi*  siècle.  On  dit  aussi  nuilpUak  etW- 


III7PMABI,  S.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  nym- 
ph»acées,  qnl  ressemblent  beaucoup  an  néiin«« 
pbar.  La  plus  connue  est  le  iiirpiWir  ûm  éUm^^ 
que  l'on  tronvo  non-seulemcni  dans  les  caug 
stagnantes,  mais  ëans  les  rirlétni  dont  les  eant 
coulent  trés-lcntcment. 

""RIIPTIAL,  ALBi  Éd||.M}tll.lKMl$rilîl^lMttr, 

iiviniiéê  mmpikiltê.  t.  illi»tiAUi^  in  Dletionnilre. 
Ces  divinités  éiâlonl  inpltcT,  itMntti  vénni, 
Suada  et  Biine. 

NtBAU,  #•  «à*  ait.  Hntti  Ae«èftàlAt  mônn^ 
ments  coniques .  ippiftniMittt  à  l'époqtli  eyclo^ 
péenne,  et  qui  font  trét^Hombreux  en  Sirdaigne. 
Les  nurufet  paraissent  êitè  dM  Uimbciux. 
"'iiimnBBst«^  n^  pr.  m.  (en  lat.  mad.  ifo^ 
vlmètr§m).  Qéogr.  Ville  du  hyytntne  dé  BàYlém, 
sur  ta  i^efnittv  40,000  hsb.  Vieni  ehâtetn,  belles 
églises,  banqnn  royale  ;  sis  MblléiMques  ^hi- 
bliquei,  fabriques  d'instruments  de  musique  et 
de  matbématiqties  ;  ItbletteHe,  et^  surtout  Jouets 
d'enCsnts  i  c^wiBieren  trOMtendnl  Cest  la  patrie 
d'Albert  Durer  i  ^Nênmm^  éult  Jadis  ?llle  Im- 
(lémdf  du  délNM«nmii0oMi  ;  eUc  (lerdil  ce  iHit 


■^  V. 


-'  •'•  ■-■■/•■        '  ■■  .-  ■  ■• .  .■    • 

en  HtS,  et  pf  r  la  paix  de  ^bourg  (4006)  elle 
fut  donnée  èi^  Bariére.  Plusieurs  diètes  s^y  sont 
tenues,  entre  autres,  celle  de  43{i6,  od  l'empe- 
reur Charles  IV  publia  la  première  partie  de  la 
|>jiilie  d'or.  En  4530,  une  paix  fut  stipulée  i  A'»- 
rember^,  en^r^  les  catholiques  et  les  protestants^ 
sous  les  auspices  de  Chârles-<^int.  Les  Français, 
commandés  par  Augereau,*y  remportèrent  une 
fictoire  sur  tes  Autrichiens,  le  45  décembre  4 HOC. 

i\LREiiBERGÉoift,  OISE,  adj[^  et  S.  Géogr. 
Habitant  de  Nuremberg.  --»  Qui  appartient  à  cette 
Tilie  ou  à  ses  habitants.    *   *^'       .  <  •  >;     , 

Nl)RS»iA,.n.  pf.  f.  Géogr'.  sno.  Ville  du  pays 

des  Sabins.    Patrie   de  Sertorius.    Aujourd'hui 

Norcia,  ,  ' 

'  RUMHOLftTiSt!!,  S.  m.  Minér.  Sorte  de  cliiSux 

sulfatée  compacté  marquée  de  taches  grisâtres. 

RUT  ART,  aute,  adJ,  (en  Ut.  mUanM,  de  nu- 
tare,  pencher).  Bot.  Dont  le  somipct  s'incline  lé- 
gèrement Ters  ta  terre  :  Ti^  nuiante.  ,♦  «^^^t^ 

KurKEftciBiUTÉ,  s,  f.  (du  lat.  fiiiMre,  nôor* 
rir).  *^ho\.  Qualité  de  ce  qui  est  nutritif.  Mot 
très-mal  formé,  et  de  plus,  inutile.  NuttitivUé 
est  préférable  sous  tous  les  rapports. 

*HUTR1CA1RR>  S.  m,  (du  Ut.  nutrH^,  nour- 
rir). Ane.  <H>tit.  Offlcif i*  qui,  dans  quelques  Tilles, 
était  chargé  de  nourrir  et  d'élever  les  enfanU 
trouvés. 

ni^TRiciKR,  lÈRR,  adj.  Dldact.  QttI  nobrrli» 
qui  concourt  à  la  nutrition. 

NUTRiTBim ,  s.  ip.  Kounissenr  ou  nourricier. 
Vieux  mot. 

^NtriRiTion,  s.  f.  Pharm.  Ancienne  prépa- 
ration  qui  consistait  à  mêler  peu  i  peu  MÛT^- 
rcntes  liqueur^,  en  les  agitant  Jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  acquis  une  certaine  consistance. 

nuTTALlB,  s.  f.  Bot.  Plante d'AméHquai 

NUTTALflTB,  s.  f.  Minér.  Subsunce  minérale 
des  Ëtats-«Unis  d'Amérique;  elle  se  trouve  dans 
des  calcaires  spathiques. 

nviiBR ,  s.  m.  Bot.  Plante  de  l'île  de  France. 

NlJlREGVl^R,  s.  m.  Anc.  coût.  Celui  qui 
élève,  qui  nourrit  du  bétail.  Dans  le  Nord,  on 
disait  ^torre^viVr.  V.  ce  mot,  au  Diollpnnalm*. 
IVuyregmer  est  la  forme  provençale.  ■'■-'^' -''i^>'^'^'^¥^ 

AUYS,  n.  pr.  m.  V.  nscss,  au  cohiplémeni. 

NDYTg,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France.  V. 
Nints,  au  Dictionnaire..—-  Terre  de  iViiyft,  eon« 
trée  delà  Nouvelle-Hollande,  le  long  de  if  c6tn 
méridionale,  découverte  par  Pierre  de  Nuyt3» 
négociant  hoflandais,  en  4619.  Elle  est  encore 
très-peu  connue.  r- hav.,*'.>^  .;,       !>->:^i'.'«^»t*|:- 

fir ,  s.  m.  Phllol.  Nom  de  la  qual6ri1éme  lettré 
de  l'alphabet  grec,  selon  la  prononciation  ren- 
chlldienne.  V.  nv,  au  Compl.— iVjf,  négation  qnl 
se  rencontre  f^uemment  dans  le  vieux  langage: 
Jlfe^fre  en  iiy,  pétait  nier,  s'Inscrire  en  faux.. 

NYÀYA ,  s.  91.  Nom  Indien  du  syllogisme.  *- 
Un  des  systèmes  seml-ortbodoxes  de  la  philoso- 
phie des  Indotts.  .^     .  -^ 

NYBOEY,  n.  t>r.  m;  Gébgr.  mie  forte  du  Da- 
nemarlt,  dans  l'Ile  de  Flen,  sur  le  grand  Delt. 
2,850  b«b.  Ancienne  résidence  du  roi  et  dei 
ÉUts.  ^ 

NYCHTHiSlftitB,  adJ.  déli  f.  V.  RTCntMÈMy 

au  Complément.  >,^ 

RYCIL,  il.  pr«  m.  M}lh.  scilll  Géitil&  éléikien- 
Ulre,  espèce  de  gnome,  on  dit  au  pi.  nyeken. 

*NYCTA€B,  s.  m.  (du  gr.  vl^(,  vuxt6c,  nuU; 
érftw ,  chaîner}.  Bot.  Genre  de  pUntes  d'Ame* 
rique  dont  les  fleurs  ne  s'épanouissent  que  là 
nuit.  Deoi  espèces  sont  cultivées  dans  nos  Jardins 
'tous  le  nom  de  M/es-ie-fini^.  —  s.  m.  UUt, 
relig.  Nom  donné,  au  v*  siècle ,  k  ceux  ^ul  coli- 
damnaient,  les  oMoes ,  les  prières  qu'on  taisait 
pendant  la  nuit ,  ce  qui  iiéa^imoins  n*a  |amiiji 
constitué  une  hérésie.  Dans  ce  dernier  sens ,  bm 
dit  aussi  n^fciace  et  Mifctaonle. 

^'BfCrAAiBi,  tet  ^'  Bot.  Qui  ressemlilei 
OB  nyetnie.-— nvcrAcmdiB»  s.  f.  pi.  Famille  de 
plaBies  dicoiylédeois  qui  a  potir  type  le  geÉie 
nyetage. 

snrcnvnni  a.  ii.  <dtt  «r.  v6|)  vuHféc» 
nukUi  MHt  iMr)>  BetéArbre  dit  HaielMir^  I»» 
mille  des  juminées,  ainsi  nommé  paroe  que  ses 
flottfs  ne  s'msvreBi  qu*à  l^estrée  de  la  nnlL  On  le 
nomme  vulgaiteme»!  mrkn  êHêIê^ 

NYGTAsiNrnii  ••  m.  v.  fM  iMMi'nvcTAeié 

'«Tcrittt.  f;  toel.  (Mre rioeeetes  eolèo|»^ 
tèrfts. -^B.  pr.  m.  Temps  lier,  im  des  Mto|Mgnoil 
de  DIoméde  ^  qitt  fttrent  changés  en  eiseamr.  ^^ 
Nom  de  l'un  des  quatre  ébérattx  dn  Hnton.  * 

*  SVGTiiDB»  n.  pair.  f.  TempTIiér.  Il  lé  dtl  Ml 
déni  mies  dé  fiyctée ,  Antletie  el  tqretMMée.  iâ 
PietlonMlMdoafleUlNMtolliiiVWB^      '~ 
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iivrY£LiB,s.  r.  leol.  &pnre  d'insectes  coléop^ 

^ères.  "  ^ 

■  YCTÉUER,adJ.  ».  Myth.  V,  RTCTIUOS,  au 
Dictionnaire.  »  -  '         • 

MYCTtXIES,   S.    f.  pi.  (du    gr.   vù(,   VUX'C^<;/ 
nuit  ;  TeXctJ,  oél^rer).  Ant.  gr.  Fêtes  nocturnes 
en   rhonncur  de  Bacehui  ;  elle  se  célébraient 
principalement  sur  le  mont  cithéroi^. 

•  NYf;TÈRE,  s.  m.  (du  gr.  vOxTtpo;,  nocturne); 
S^ool.  Genre  do  mammifères  chéiroptères ,  ren- 
fermant plusieurs  espèces  de  ehauves^sourîs  pro- 
pres é  l'Kuropc  méridionale.         Jf\ir«1*  Ai  îié 

NVCTÉRIB,  INB,  adJ.  (do  gr.  vOKTtpoc,  noc- 
turne). Eoolv  Qui  sort,  qui  chasse  pendant  la 
nuit.— ifTCTÉalNS,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
nocturnes  de  l'ordre  des  rapaces.  On  dU  aussi 
fiycleré^n.  a  --àI.  ^  ^^r, fîv  >  :? •i;;?.^ •  **^  ---r-    ]  ■,. *■ . 

NYCTéRisrnoN ,  s.  f.  éoi.  Genre  de  plantes 
du  Pérou ,  Dsmille  des'sapotées.  r      > 

BYcmÉaf^RB,  adJ.  des  t  g.  (dugr.  vt^, 
nu|t,;  Viiiipot,  Jour).  lk>t.  Qui  n'a  qu^une  existence 
éphémérie.—-Z(>ol.  il  se  dit  des  animaux  qui 
offrent  un  mélange  de  blanc  et  de  noir.  —  TVyc* 
ihémère,  s.  m.  V.  MYcrnÉMEacti. — Quelques  dic- 
tionnaires donnent  à  ton  nifcnthémère,  nycld^ 
mère ,  et  même  nyctimère. 

HYCTiiÉisdROSi,  S.  mi  (même  étyin.).  Astron. 
Jour  de  vingi-quatre  heures}  temps  de  U  rota- 
tion de  la  terre  sur  son  axe.— Espace  d'un  Jour 
et  une  nuit.  On  dit  aussi  nyHhimère. 

mrcTflÉMtofQUB,  adl*  desl  g.  Astron.  Pém 
riodê  nyethàmértquêi  nyethéaiéreB,  V.  le  mot 
précédent. 

NYCTHYPaoPTÈNE,  adJ.des  t  g.  (do  gr.  vl^,' 
n\ilt;  G<)pQK,  élevé;  inv|¥6<,  oiseau).  Zool.  Se  dit 
des  oiseaux  qui  se  periblieot  pendant  U  nuit.-^. 
RYCTnVPsorraNBa,s.  m.  ^1.  ransille  d'oiseaux  noc^ 
turnesetpercheuci.   '^  '   ^' 

llYCnMÈBB>  tt.  pr.  r.  Temps  hér.  Fille  de 
Nyetée  00  d'Épopée i/oi  de  l^esboa.  Elle  connut* 
une  passion  Incestueuse  pour  ton  péroi  et  C^t 
changée  en  hibou  par  MiBerve« 

*  BTGTWÈRB»  a«.  m.  AStron.  t.,  au  Complé- 
ment, MYCtHdMtaB  et  NTCTBÉBBa03,  sculs  cOh- 

formes  é  l'dlymologte»  '  ^  "    *'      î*^^  *  *  > 

BYCTii,  .n.  pr.  f.  (pr.  nlMee).  Temps  hér» 
Pflle  de  de  Nyclée.  Bile  éponu  tabdacus,  roi  ^e 
TMbes,  ci  fut  mère  de  LaTus.  >^' 

■YCTOftATAME,   i;*f.   (du  gi.  và|,-VtMtè<; 

.  Buit  t  ptÊ,bHù ,  marcher).  Méd.  Somnambulisme. 

BYCTOBATE ,  S.  in.  (même  étym. ).  Méd.  Som- 
nambule. '  .j.»VM4^^'^rv,?^<r^.  ..•»■_ 

RYCTOl'BliBi  I.  m.  (dn  gf»  vb(,  v\mTè(» 
nnit  I  9(Xo< ,  ami)..  Zool.  Genre  de  mammifères 
chéiroptères  renflsnnant  iiinslenrs  espèces  de 
chauvea-soorié. 

BYGTOB ,  n.  pr.  m.  Pbilol.  Neçn  que  Lucien  \ 
dans,  sèn  BUt9k9  pérUabU ,  donné  à  une  divinité 
des  babiunts  de  la  Lnne.  ^   ^ 

RTCTOSTStATteB  ,  S.  SB.  (dtt  gr.  "M^t ,  VUXTÔ^ , 

noit^etpatiiWfn^^  tommandant).  Ant.  gr.  Titre 
de  certains  olBciera  qui  veillaient  pour  prévenir 
IM  inéeneies  et  lés  iélordres  noeinrnes. 
^  BYSOnPiM ,  b.  pr.  M.  Utogr.  tfile  de  ySoède , 
cb.-4.  d'un  gooTemémetol  de  eiètte  nom  /  sur  un 
8OIR»  de  la  Baltlqtio.  f  |600  béb:  / 

RTUUn ,  i.  m.  T.  ba-oAer  i  an  Dltf. 

*  RYMPHACfta,  S.  m.  pi.  ZooT.  Famille  de  moW» 
IttSqnes  aeépbaleè.  H^pkméii  i.  tidfl.uoeUtile^ 
typographique  dB  DicOonnalré. 

*  iiYsfMl.ftA  i  I.  f.  bot.  Ceit  le  nom  Uiin  dn 
nénuphar,  et  les  boUnUtes  s'en  iervent  exclusl<>i 
vement  ponr  désigner^  eitle  i^nie  considérée 
comme  type  de  la  fiuBlllé  des  byibpbSMCées.  on 
écrit  aussi  nympkém. 

""  tflIPliiVAOi  ^  mi  idi.  bol;  Oui  ralsebible 
an  nympbM  on  nYii^bêa.  «^  RriKiAAeaBS  à  ^ 
a.  t  pi;  Pinille  de  ^M  a4iièUltii«i  4^^*  <  f^ 
tfpe  M  BttepbssÉ  oà  lièliii^ar.  Ott  dit  ausil,  él  v 
moins  bien  »  MjfbMiABed  el  pfmpUU  ^* 

iTYÉiMAQin,  ad|.  tt.  m  ^.  ^}m£ 
BTÉipbé)  dw>  ponfiBlrré).  liirtb.  Qii  poorsuil!- 
m  ttympbas.  «pllbéle  té  Wjfîim». 

BYStPHAUMV  adi.  dès  f  f  Ibbl.  QttI  tassée»^ 
Mi  è  tne  nyibpbale.  -^«YsAtanAiié  *•  ^*  ^• 
paiblllé  i%ieclbs  lépMblliMI.  ^^^ 

•  HYVPSIB,  s.  r.  Il  se  prend 4|ttéh|aeisls  W- 

poMÉiBé.  JliMxiè.  thÊM  É^  MjispM,  ta  éta- 
qttlèiirbmiffe dttjbdr) ^ettiibi  hMiMia  on  prO- 
nallieilani.  .    ,^,    ^'  ^ 

•MMitii,  •.  r.tmmitMHI,  ii.  •«•  Y- 
im  tavi  wàntm ,  nnmmmità.      _ 

•  MaMUn ,  ».  •.  w»;  VMM  ^^m^^ 

MM  «mit  •••  »•  tewi  mm  tf»wiwjjt*y 
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trait  de  Tcau  pour  prendre  les  baini.  Quelques 
édilioqi .  du  DicUonnairè  donnent  à  ce  mol  le 


genre  féminin  :   c'est  une   faute,  t-  Nymphéejjl^-'  nyripholki'Tk:  ,  adj.  des  S  g.  Anl.  Qui  ost  al- 


%. 


n.  pr.  m.  Céogr.  anc'  Profngn^toirc  d'll!pire ,  sur 
la  mer  Ionienne. —  Promontoire  d'Iilyrio,  près 
d'Kpidaure,  sur  la  mer  Adriatique.  —  Ville  de  la 
Chersonèse  Taufique,  sur  le  Bosphore  Cimmè- 
ricn.         * 

RYMPnÉEil  9  enhe ,  adJ.  (du  gr.vùiA^t) ,  nym- 
phe). Ilinér.  Se  dit  des  terraini  et  dts  roches 
dont  la  forînation  est  duc  aux  eaui  douces. 

NYMPnÉtM ,  s.  m,  (pr.  ninféomt),  Ant.  V. 
plus  haut  le  root  mtmpuée. 

RYMPHiKyÉEy  adj.  Bot.  Qui  est  pourru  d'un 
nyoïphion. 

.  NYMPHion,  8.  m.  Bot.  Sorte  de  nectaire  par- 
ticulier»  qui  se  t^ufè  dans  quelques  fleurs. 

NYMruiPARE,  ad],  des  S  g.  (du  lat.  nympha, 
nymphe  ;j}<rr^e,  produire).  Zool.  Se  dit  des  in- 
sectes qui  pondent  des  nymphes.  On  les  nomme 
aussi  />t«pt/Mrrea.  V.  ce  mot,  au  Dictionnaire. 

NYMPHOLEPilB»  s.r.  (du  gr.  vû{j.9T),  nywplie; 
^TS^ULai,  futur 4^siJL6divo>,  prendre).  Ant.  Sorte 
/fde  délire  dans  lequel  tombait,  disait-on,  celui 


»% 


.^^ 


qui  iYall  TU  une  nymphe.'-^  MM.  Mélancolie 
maladive,  qui  porto  à  rechercher  les  endrt>its  les 
plus  solidaires,  et  surtout  les  for(|^s. 
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taquô  de  nympholepsie. — Il  se  disait  spécialement 
de  ceux  qui  avaient  été  recevoir  l'inspiration  des 
sphragidcs.  Y.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

NYMPHOMANIAQIE,  adj.  des  3  g.    Iléd.   Qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  la  nymphomanie. 

'NYON ,  n,  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  Suisse,  dans 
le  canton  de  Va.u(l^,  sur  le  lac  de  Ccnèye.  S, 500  h. 

MYPiiÉi.É,  n    pr.  f.  Mylh.  Uue  des  nymphes 
de  la  suite  de  Diane.  «^ 

NYROPiiYMiE ,  8.  m.  Dot.  Çcnrc  de  plantes  de 
la  famille  dés  iauriiiées. 

NYSA,  n.  pr.  f.  Myth.'V.  fiYSB,,au  Diction- 
naire;^*^.Gêogr.  anc.  Ville  d'Ethiopie ,  ou,  selon 
quelques  auteurs ,  ville  d'Arabie.  Elle  était  par-^ 
Uculièremcnt  consacrée  à  Dacchu's.  —  Autre  yillé^ 
consacrée  à  Bacchiis,  sur  le  sommet  du  mont 
Ptmasse.  —  Ville  de  l'Inde,  prés  du  mont  Mérou. 
Cfn  croyait  qu'dti  avait  été  fondée  par  Bacchus 
ou  par  Oftiris.  Aujourd'hui  î^agar  ou  ISngara,'^ 
Ville  de  Lydit,  sur  les  confins  de  la  Carie.  Patrie 
de  Straboii,  Aujourd'hui  iVaa/i  ou  A!oa/i. 

BYSÉIHIt  BNNE,  a(U.  ei  8.  Gèogr.  anc.   Ilabi- 

......  c-  'JE  " 

9- 


tant  dt  Nyssa.  —  Qui  appartient  à  une  ville  de  ce 
nom  ou  a  ses  habitants.  — C/iam;)s  ny^ens\  can- 
ton delà  Mcdie,  renommée  pour-i'excolU'iicc  des 
chevaux  qu'on  y  élevait  |^  et  que  l'on  nommait  ' 
chevaux  uyséens.^-^  Nytéen  ^  adj.  m.^M>tli.  gr. 
S.urnom  de  Bacchus. 

1«>SSE,  n.  pr.  f.  Céogr.  anc.  Ville  de  Cappa-. 
doce,  près  deVflalySv  Saint  Gi;égoire  (de  Ny^se),. 
en  futévéque.  On  la  nomm;\it  aussi  A  f/soT^ujour- 
d'hui  TVowa.  .  ;  "  '    ' 

NYS8É,  ÉÉ,  adj.  Dol^  Qui  ressemble  k  une 
nytsa  ou  nysse.  — .  mtssécs,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 

RYSTADT,  n.  pr.  m.   Céogr.   Ville  de  Uiissic,   - 
dans  la  l'inlande,  sur  le  golfe  de  Liothiiie.  4 .81)0  h. 
Célèbre  par  la  paix  qui  y  fut  conclue,  le  10  aoùi 
4721,  entre  la  Suédcr  et  la  Russie  ;  les  conditions 
fiaient  tout  à  ^'avantage  de'cette  dernière. 

NYSl^'S,  n.  pr.  m    (pr.  wizt/ce).  Alyth.  Père 
nourricier  de  Bacchus,  selon  ilygin. 
'    NZAIJ  i  s.  m.  Bciat.  Un  des  gangas  ou  prêtres  -y 
du  Congo.  C'est  celui  ,qui  entreprend  de  guèrin 
les  malades.      ,  // 

NZI,  s.  m.  Relat.  Un  des  gangas  ou  prêtres  dti 
Congo,  c'est  le  nzi  qui  impose  la  pénitence  à  ceux 
qui  sollicitent  l'absol^ption  de  leurs  fautes.       ^ 
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*0,  8.  m.  H  est  aussi  li<iulnxlèine  lettre,  6i  la 
quairième  des  Toyelles')  dans  l'alphabet  de  toutes 
les  langues  néo-latines  et  germaniques.  -—  Dans 
^l'alphaM  sanscrit ,  il  existe  une  Toyelle  qui  se 
prononce  6 ,  et  dont  quelques  grammairiens  font 
une  diphtbongue.  -—  La  langue  grecque  à  deux 
soirtesd'o,  Vo  bref,  ou  omicron ,  et  T^  lotig,  ou 

-  oméga.  V.  oMicaoïf  et  ohégâ  ,  au  Dictionnaire.— 
Dans  la  langue  latine,  Vo  occupait  andennement 
la  place  qui  fût  depuis  remplie  par  uu  u.  PMi* 

^cui^  voliuMf  Fokawnêt  sont  defenus  PyhUau^ 
vultus ,  rulcammi.  — •  O  8*emplo|aii  aussi  quel- 
quefois à  la  place  de  Te.  On  a  dit  vortiia,  voêUr, 
pour  veriu$^  ve$ter,  et  quelques  éerivîdos  dat 
beaux  siècles  de  la  littérature  latiney  {SAlIttSte,  par 
exemple,  ont  affecté  de  se  senrir  de 'ces  formes, 
qui  De  se  sofit  généralement  maintenues  que  dans 
le  style  lapidaire.— r Dans  beaucoup  de  mole  fran- 
çais dérirés  du  latin  »  a  se  change ,  tanU>t  en  «m  ; 
.     neyf  de  navem  «  fneuU  de  wtolé ,  peupU  de  jm-> 
putuê  f  etc.  ;  tantôt  en  on  ou  m:  %womw  de  mîoH, 
nombre  de  ftitm«n««,  émir  de  coftiim,  puis  de 
.  po9t ,  etc.  —  Dans  les  inscriptions ,  à  seul  ne 
représente  qu'un  petit  nombre  de  mots,  opUmo^ 
['ossa^  oUa  f  omni/^omHilmê  f  omnwM.   Ainsi, 
.J.  O.  M,  signifient  Jovt  opUmo,mîaximo(à  Jupiter 
/>  très«bon,  très-grand);  O.  P.,  optimo  principe 
.M  au  très-eicenent  painoe);  O.  /.  H.  Q.fVêêa  ilHuê 
bene  quieâcani  (que  ses  os  reposent  en  paix). 
f  Cependant ,  o  représente  encore ,  quoique  rare- 
"ment,  offlciufn,  ordo^  opUo,  oMtendii.  —  Oei. 
est  l'abréviation  é'Ociavuê,  à'Oclo^  et  ^*Ùelavm$ 
ou  OcUtvia ,  noms  propres.  — -  Comme  lettre  nk^- 
;  mérale,  o  indique  le  quinxième  objet  d'une  série. 

—  Cbex  les  Grecs ,  aree  l'accent  dessus ,  il  yalait 
:^70,  atee  l'aeoe»!  deti9i»  »  70f000«  —  Uip  peat  o 


^îTvii:-,»>'' 


'■'S'. 


placé  au-^ssus  d'un  chiffre  signifie  degré  :  45% 
60%  quinze  degrés,  soixante  degrés.  — Parmi  les 
peintres ,  l'o  du  GioUo  se  dit  proTcrbialem^t 
d'une  figure  parfaitement  ronde,  parce  qu'on 
prétend  que  le  Qlètto»  peintre  florentin  du 
xt*  siècle ,  pour  donner  une  idée  de  son  talent  au 
pape  Benoit  IX ,  traça  un  cercle  exact  d'un  seul 
coup  de  pinceau. —«  Cbex  les  aucieps,  O  était 
l'emblème  de  l'étemité.  -—  Dans  le  ealendrier  de 
la  république  française,  il  marque  octidi ,  c'est- 
à-dire  le  huitième  Jour  de  la  décade.  —  Chim.  O^ 
abrériation  qui  signifie  oxygène.  Cest  dans  l'an- 
cienne chimie  qu'il  désignait  lllun ,  et  quelque- 
fois une  préparation  d'or.  —  Dans  l'ancienne 
musiqve,  O  est  le  signe  qui  marquait  le  temps 
parfldl ,  e'eal-à'Tdire  la  mesure  à  trois  temps.  Là 
moitié  de  ce  signe,  ou  un  C,  indiquait  le  temps 
Imparfait,  ou  la  mesure  à  deux  temps,  et  cette 
dernière  Indkatkm  est  encore  en  usage.?— En 
arebil.,  on  appelle  substanlir.  un  O  Poufertore 
iftite'  ^  la  neC  d*nne  égllte  pour  communiqoer 
avec  les  combles.  On  donne  plus  ordinairement 
ce  nom.  à  la  fenêtre  circulaire  ou  rose  qui  se 
troute  au-dessus  du  portail  des  anciennes  cathé- 
drales. —  Mar.  O,  Inlefi.  Cri  dont  les  matekHs 
font  précéder  certains  commandisments  qu'ils  ré- 
pètent tous  ensemble,  pour  mettre  de  la  simnl- 
unéité  dans  leurs  efforts:  O l  htUÊi  à  /  hi99Êt  — « 
O  s'est  employé  pour  atee  :  Fom  mettre  en  pri^ 
«du  o  lui.  Au  xtii*  siècle,  cette  préposition  était 
encore  en  usage  dans  quelques  prorineet.T-Dans 
la  Tersiflcation  française,  o  rime  arec  on,  anUt 
qui  présentent  le  même  ion. 

OAOïTEf,  s.  m.  pi.  Géogr.  ane.  Peuple  de 
l'Arable  Heureuse ,  sur  le  golfe  Arabique. 

0A«»  Intel}.  8ort^  d'fMlaaMlion  de  surpriee 


ou  d^admiraiion«  —  Substantif*  :  Pommst  du 
oah.  ■  ■■    _:     ■/■'■■  ■■  -  ■"?■■■•■■  -.      ■.■   v^  -^  .-"• 

"OAEflAïf,  n.  pr.  m.  Géogr.  Yllle  <r  Angle- ^ 
^  terre ,  ch.-l.  du  comté  de  Eutland.  f  ,000  hab*. 

OAnos,  n.  pr.  m,  (prf  oaruct).  Géogr.  anc. 
Fleure  de  Scythie  :  H  sortait  du  paya  des  Thys- 
sagètes ,  et  se  JeuU  dans  le.Palua-^|iéotides.    :^  1 

^  Okêiêi  Sb  r.  Hotfi  donné  à  dirers  lieux  qui, 
au  milieu  des  déserts  de  sable  de  l'Afrique  et  de 
l'Asie,  offirenUe  l'eau  et  delà  Yègètatlon,  et  sotft 
comme  des  tm  de  rerdure.  On  distingue  princU 
paiement  :  UGrûndê  Ooait,  la  plus  Mridioiiale' 
et  la  principale,  dans  la  partie  occidentaie  de  , 
l'Egypte;  4(M)  kU.  de  long.  4,000  hab.  Arabes; 
BndfôiU  principaux  :  Elr-Kkm^  et  Sioui.  — 
U  PêUiê  (kuif,  au  H.  dn  la  piéeédente ,  dans  la, 
région  ,de  Tanclen  lae  MCBrlei  45  kU.  sur  48. 
S,600  hab.  Ville ,  HiiAryeA.  -*  VOuU  êJmmom^ 
à  ro.  du  MU,  mais  en  dehors  dé  Yt^j^UféaB» 
la  partie  de  l'andenne  Libye,  an  8.  de  lar  Cyré* 
nafque.  40,000  bab.  Elle^inll  célèbre  ebex  les 
andensiMT  roraele  de  Jupiter  Ammon.  Les  indi-  . 

gènes  rappellenl  8i(mak.  ^VOtuU  éê  Tamti 
dans  le  Miafn,  à  l'O.  de  rAlférie,  haMlèni^  un 
Ibeuple  berbèijo.  •--  0(uU  m  dll  If -^^  ^^  ^^ 
oà  l'on  goûte  «inelioe  ropoa ,  quelque  tranquil- 
lité ,  après  de  longs  mallieara.* 

'  OAMTB ,  êéi.  m.  Géogr.  noe  H  ae  4lt  de 
dmix  nomes  de-  rigfple  lènséa.  Ton  de  la 
GrandoOasIs ,  rentre  de  fotalsd'Ammon. 

lUlAGA,  n.  pr.  f.  GéonrvVlile  de  l'Aiàérlque 
du  Nord,  dans  le  Itaftqi^  eb.-l.  de  rtut  de 
même  nom ,  sur  le  Mo-Verde.  14,000  hab.  •-* 
—  L'un  des  iufs  dsi  la  eenlèdérellon  mexicaine.  . 
600,000  bab.  Cb.-I.  Ommm.  Sol  fsrtlle.  Mines 
d'or,  d'argenl  el  .de  ^lomb. 
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OBBA,  1.  T.  Ani.  roni.  Sorte  de  vafte  i^n  forme 
' .    ^  de  cône'renvc^sé  ,  dont  on  se  lervail  dans  1^  li- 
baliops  funèbref . 
OBCOMPAlNÉ»  ÉE,  adj.  Bot.  Dont  Ic .  plus 
\ ,      '■■■    griDd  diamètre  ei^  de  droite  à  gauche. 

OBCOBOirORME ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  o6,  k' 
^  '    Tenvers;  cor,  corûu^  cœur;  forma,  forme).  Bol. 
r  Qui  a  la  forrpe  d'uo  cœur  rcovcrié iFolioles ob^ 

^  _^cordi  formes,  •'    \W^   ^       ■•''■■•',    ' '■•     ^.'■ 
^    V      \     OBC{lÉNB|ié»  ÉE ,  adj.  (du  lat.  ob,  à  Tcnvors; 
^  crena,  entattfe).  Dot.  Qui  est  découpé  en  peCflls 
pariitïs^  arrondies  y  séptrôe^  par  des  angles  sàil- 

■  lanis,  .  ^■j'-r'm^'i  V,  ;  A'  ^-^  ' ^-r 

/  ^  ^BCL'KRENT,  ENTE,  adj.  (dû  lat.  o& ,  au<«^e- 
vant;  carrent)  pari.  pn^.  de  currere ,  courir). 
Col.  SediLde^s  piirtiesr^i  se  dirigenl  l'une  Vers 
Tautre.;  •/.i'i\iiXi;:>'-^«"  v     ■  •>■:;>•...  ..••  ';.,  ■  •  ^  ■  : 
,  4>Bl>0RlE,iiT,pr.  f.  Géogr.  Nom  d'une  apciennc 
conirée.de  la  Sibérie,  vers   l'emb^chure  de 
robi.  Ëile  est  comprise  aujourd'hurdans  le  gou- 
vernement de  Tobolsjj.   >  >v     «   y  ,  i^ 
,  .\)Pb;  s.  f;  Ant^r.  n  se  dit  quelquefois  d'une 
^;  des  subdiTisions  3es  tribus  d'Athènes.   Chaque^ 
tribu  se  composait  de  six  obes^  4^    ,#v    v-:      ;  ' 
v'ppÉAnciEa,   s.  m.  liisi.  eçcl.  V.  qbédiex- 
ciAinB^  au  Dictionnaire.          »  ^^ 
OBEAt,  s.  m.  Bot.  AMen  noÂ  du  peuplier 

blanc.  :     ,n;'^>vV'':^-'^'r^'v- !■•■ /■.-:'•■.■  ■'■.-*%*: 

I  * OBÉoiBiiCB ,  i/f.  Hist.'  Ali  xiv*  siècle ,  pen- 
dant le  grand  SQliisme  d'Occident, -on  distinguiiil 
V obédience  éTUrh/ain  Fl\  qui  compfepalt  presque 
toutes  les  vijtes  de  Toscane  et  de  Lombardie , 
i'^U'emagne,  I»  Bohème,  la  Hongrie , 4a  Pologne, 
V%la  ri;asse,  le  Danemar]^,  la  Suède,  la  Norwège , 
V  V  l'Angleterre,  et  Vobédience de  Clément  f^ll^cotù' 
j'  prenant  laPtânco,  la  Lorraine ,  i'Êcossc ,  la  Sa- 
ï%  vo|l  et'Naplei.  L'Espagne,  rangée  d'abord  sous 
'^  l'oltédieDCe  d'Urbain ,  passa  soua  celle  de  Clé- 
.  ment.  —  On  appelait  prélrji,  frèreM  et  obédience, 
.j.  lés  membres  de  la  quatrième  des  ciaq  classes  do 
,  J'ordre  de  Malte.         r    '1^  - 

*"  OBÉDIBNUAIRE ,  i.  .m.  Uist.  eccl.  Ueliglcùx 
.  ;.  qui  desservait  iine.cliapeUe.  V.  o^tioiB.'fCiEB .  au 
j' :  DiptiOluiaire.:  ^  -- -^  ■'--  •  ■  '•■^--  ■  -  ■.  .-"-^  ^..  -•  • -v 

^^  OBÉDlEliT^%llTE,  tdj.  (du  lat.  obediens,  part. 
;  rprés.  d'a6ei/t>e ,  obéir).  S'e8t,diti;K>ur  obéissant/ 

'T    soumis.  ;.v./;;:./.  ,...*.r:A^    ■r-:  ;'k;-x:.;.      •• .    ;  r'. 

':'^^'*  OBÉisi,  T.  n.  il  se  dit,  à  plusieurs  Jeux  de 
cartes ,  de  celui  qui  fournit  la  couleur  demandée^. 
v' *  gBéïSBAHCB ,  s.  f.  Èéod.  Seigneurie*;  juri- 
"^  dictioii  seigneuriale.  —  Service  de  vassal.        T 
"  *<  •  OBéiBSAiiT,  ABTE,  adj..  Qfamm.^  ar.  Ferbes 
obéissanU,  V.  tbabb,  au  CompL -^  Obéissant  ^ 
s.  m.  His.t.  reltg.  K6in  donné  -aux  membres  d'une 
leclo  qui  avait  une  obéissance  areuglo  pour'sc> 
.chefs.  —  Ant.  V.  OBUtousNTEs ,  atiCompl.   .  t.**: 
OBÉJACBi  ê,r  L  Bot.  Genre  de  pltotes  i  fleurs 
.  ^--  eompot^.  .       ...••..      ^,^,,^.,^^  ^  •. 

*  OftXLK,  t.  m.  (et  non  fèmiBia).  Outre  Va- 
M^érdinslre,  qnl  a  la  forme  d'uil  trtlMtorizon- 
^    Mil  (H*  OB  dIstiBgue  Vobèle  ponctué  [-^  on '^), 
V  <|ttl  indique  que  roB  est  inoeUtin  s'il  faut  eole- 
ver  ou  laisaer  le  pMugo  ainsi  marqué;  VMle 
iàrmonié  tft  deu»  points  (-^)y  qui  indique  une 
:  triBspQsItiOB  t  et  dont  se  serriiifBl  les  copistes, 
-    quand  ils  no  voultleat  ^  effaoer  les  mots  trans- 
jUPfiét  2  Vçbile  avec  MtMsqme  (—'*),  qui  Indique 
UB  Hfra  4épll oé.  •—  ObèU  précédé  de  la  diple\ 
Mttftilf  ladH^*  V-»  pUu  loin ,  oBiMtMtwu 
.  *  OBiLiff 9 1.  f.  Zool.  CoBre  de  polypiert . 
^  I9B<I48CAL J  4IJI  »  adj.  Qui  tlOBt  de  l'obèlis- 
iqm  i  9^  ippôtlepu  à  l'obéliiqoe. 

OBiUffiOiirCBiBB ,  t.  BÎ.  (pr.  obéHkckoUkne) 
(#B  fr«  MiXmoXuyviov,  de  Mtl^foKo;,  obélisque; 
Ai^XV^»  lampe»  flambeau)..  Aot.  gè.  ObéUsque' 
•oniMiiUé  ^BBO  UnterBo»  qui  iirvilt  à  édajfrer 
peBdaui  la  Boil^        / 

/.    ontMmM .  a4i.  4oi  S  |.  [OB  V-  McW^c, 
J  do  Mt^oCi  obAi).  Qui  ressemble  A  un  obèle.  — 

"^  Qui  ett  .aedpBipacpé  d'un  ol^.V  i>»P<«  bd^tfi^ 


X 


_         .,Q^MUf^édéd»UdifUp^),  signe 
qui ,  d«Bt  les  ii^iioei  de^lMÉtfeBBOleBBee,  iBdl» 

,«i^^  (taBS  len^OMMàri  des  plèets  de  Uidltie.  lé- 
part  le  tlro|MU  le  nditlitfoinie. 

*  OïliyflQKni,  S.  r.  tes  obélls^oet  aoBt  lee 
BiOBtiBMiitt  Mi  Mot  ilipplei  ellee  ploi  éBdoBs 
^lérâpiMiMliîif  k^  lli  eOBi  orilBalr^ 

ÉMBI  ÉMNidIMMi;  reit-è-dire  ^bbo  tede  pleite, 
eeurerU  i*ldér«i0fBlies,  et  ttor  hênteiir  varkr<ie 
I0ll««ièl.  Imt  plàeé  était  fireeqoe  toi^oiirs  en 
«TbAI  déf  inmds  temples ,  e(;perti|l  les  avenues 
#e  ipMbî.  Au|Btte  et  dfaitirèf  erikpertara  Ureet 
^jtf»|9<fter  plMiéeare  obéUtqiirt  ft  nomei  ob^^ 
peiBple  dBcore  et^ootriitti  joeqB^  trelte  Utet 
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"  ;        >  OBJ        r    V^V 

celte  ville.  Un  des  obélisquei^  d'Aluxandrie,  connu 
sous  lo>jiom  d*aiguîUc  de  Cléopàlre ,  décore  la 
place  de  Waterloo,  à  Londres.  Un  autre ,  dit  obé^ 
lisjue  de  Louqsor,  s'élève,  à  Pari»,  sur  la  place 
do  la  Codcorde.  V.  i.ou^or,  au  Compl.  —  En 
obélisque,  en  forme  d'cjbélisque  :  Des  ifs  taillés 
en  obélisque. —  Diplom.  Obélisqiie  s'est  dil  quel- 
quefois pour  oft<i/<».V.  ce  mol,  auDici.ctau  compl. 

OBBRFLEiSHEiar,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vilfage  de 
la  Ilessé-Darmsiadt,  près  de  Worms.  Les  Fran- 
çais, coiiimandés  par  Cueline,  y  dèQrcnl  les 
Prussiens,  le  30  mars  1793. 

OBERHAUSEN ,  n.  pr.-m.  GèogV.  Village  de 
Bavière,  cercle  du  Danube  supérieur,  près  du  l)a- 
n«be.  Un  monument  y  fut  élevé  à  Latow-d'Au- 
vcrgoe,  en  1800. 

OBERLA!«D,  s.  m.  (latéral.,  haut  pay s}.  r,éo$r. 
Nom  donné  à  quelques  cantons  de  la  Suisse^  et  de 
rAIIemagne.  .  ^ 

ODERî^Af,  n.  pr.  m,,  Géogr.  ville  de  France, 
clv-l.  de  .canton,  dép.  du  Bas-Uhin.  4,925  hab. 
On  a  nomme  aussi  Oberenheim,        -«        •  . 

OBÉROii,  n.  pr.  m.  Mylh.  scand.  Roi  (les  gé- 
nies de  l'air^ll  avait  pour  épouse  ou  pour  amante 
Titania.  ^kespeare  en  Angleterre,  et  Wiolaud 
en  Allemagne,  ont  chanté  Obéron.  ^ 

OBERWALD,  n.  pr.  m.  Géogr.  vPortle  o^ci- 
denlale  du- canton  d'Under^ald,  en  Suisse.  Elle  a 
pour  çh{-l.  Sarncu. 

OBER^VALpiE.^ ,  lEiîNE ,  "^adj .  et  8.  Ôéogr.  lia- 
bilan  t^C  robcrvrald.  -^Quf  appartient  i  l'Ober- 
wald  ou  à'  SCS  habitants. 

OBÉtllPUGE,  adj.  dcs3^g.  (du  lat.  o6r«i7a^^ 
obésité;  fuyere^  mettre  en  fuite).  Néol.  Qui  dé- 
truit, dissipe  l'obésjté.  Mcift  créé  par  |]rillal-Sa- 
rarin.   ,  **  ^  ^ 

OBËSiGÈnrE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  obesUas, 
obésité,  eldu  gr.  ^ewato,  efigcndref).  Néol.  Qui 
produit,  amène  Tobé^i té.  Mot  créé  par  Brillai- 
Savariiij.Xe5pomt/tea  de  terre  et  les  haricots  sont 
obésigèner.  '  '  \^ 

OBI,  n.  pr.  m.  V.  OBV,  aii  J)ict.  cl  au  CompT. 

OBlDOS^n.  pr.  m.. Géogr.  Ville  du  l^ortugul , 
pror.  dé  l'Esiramadure.  (»000  hab.  Combat  entre 
les  Français  et  les  AngUis,  en  f80^.:         ^ 

OBIER,  s.  m.  Hist.  eccl.  Sous-prieurfr-  Prieur 
Claustral.*'*->%' •'•-'••-■  ^;'v'    .    •■-■    j^-^'-'- 
OBIGÈllE,  n.  pr.  f.  Géogr. ^anc.  Peliï  pays  de 
la  Lycaonie.  '    ,  A'      * 

OBIGENIEII,  n.  pr.  m.  Géogr^  anc.  Habitant 
derobigène.  ^     ■ 

;OBiM BRiQUé ,  ÉB ,  adj.  (du^al.  ob,^à  l'envers  ; 
tm6nca(u5^. imbriqué).  Bot.  Qui  est  imbrit^é  à 
rebours,  v- ■■•?'.. .•.■••;•■' v.',-'>^-.--'^  '  ■^  ■/"•:.■' -'.:-;■  • 
^  •  OBIT,  s.  m.  HIsU  eccl.  Obit  de  Falots,  ser-" 
vice  qu'on  célébrait' tous  léîs  ans,  evant  la  révolu- 
tion, dans  Notre-Dame  de  Paris,  pour  U  mémoire 
de  Louis  XII  et  de  son  père,  le  duc  d'Orléans,  de 
la  maison  de  Valois.  Il  avait  été  fondép^  Louis  \ti 
lui-^ème,  et  on  le -nommait  aussfodtt  aq/^,  parce 
qti'il  se  payait  de  deiix  muids  de.  sel  prfs  à  la 
gabelle.  ;^     . 

OBITIÈRB,  s.  r.  Kist.  eccl.  Membre  d'une 
oommlioautèile  religieuses  decaen  :  Les  obitières 
de  ta  Èainte^Trinité  de  Cuen, 

*  OBJECTir,  IVE,  adj.  et  s.  Philos.  On  ledit, 
dans  la  philosophie  moderne ,  de  tout  ce  qui  est. 
hors^u  sujet  pensant,  de  tout  ce  qui  est  réel,  et 
B'a  rienr^d'idéal.  V.  sobjcctiv,  au  ikMnplimeot.  *— 
OraBMi.*  Foix  àbiecÉi^têl  diUmir  voix  passive. 
—  Foùp  o^feeUve  se  Si  auesl^  certaines  formes 
du  verbe  arabèr^:^-^ 4^1  milit.  lÀgne  oMètiirtf, 
eelle  qBi  toBd  direcleinent,  et  seloB  les  règles  de 
le  ëi^tégie»  vers  le  DOii^t  où  L'oa  veut  arriver.- 
«-Cbfr.  Cmttérisaihà  objeeth^,  OpératloB  qui 
eoBliste  i  prèteBter  14  1er  rouge  à,lt  partie/ taos 
l'appuyer  denos.* 

OMBCtnmTlOB  ;  1. 1.  Pbilos.  Action  d'objee- 
titer,  et  rèsuiut  do  cette  action.  Peu  usité. 
'  OPJBCnvBlIBirr,  adv.  Vbiloe.  Vuoe  manière 
ot^eettve:  Conêidértr  #»•  choêê  o^fêctivememi, 
c^l  ftamlBef  en  eUe-mène,  et  ebairaelioB  faite 
de  toBte  antre»,  et  mémo  du  si^et  obtervasl. 

*  0BtacnnH,4.  r.^B  eUhétiqBe,  Il  se  idit 
de  ^eelle  peKeeiloa  du  style»  du  détala,  de  l'ex^ 
OBtioB,  qui  fait  qv'iiB  objel  d'en  presd  ubo  «lIs- 
IBBoe  individuelle,  abttrtctIOB  f)Uie  de  toutes  les 
eoBeeptleBisu^tecUveide  l'Artltte. 

""  OMR9  i.  ai.  MiUee.  tool.  OédH  matériel,  la 
èbose  Bièaie  qu^Mie  sdeMO  coeeldère.  —  O^ 
/IwviSili  la  fBtBléfe  doBi  l'objet  naturel  est  consi- 
déré par  U  seteace.  -^  O^t  total  ouadéquai, 
réunion  de  roblet  matéricT  et  de  d'objet  formel. 
-— Gramm.  OAKf«(,/io  dit  quelquefois  du  complé-- 
ment  ou  réglaiei,  par  epposiilqij^i  snfet.  —  Anc. 
frai.  Béeusetlon  d'un  lémoia  pour  cause  d'alr 
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liancc,  d'amitié,  d'étroite  familiarité,  avec  la  par-j^ 
tie.qui  prodiii^ce  témoin..  -^ 

.  OBJtRGlER,  V.  a.  (duial.  ohjurgare).  Ilcprl- 
mandcri  reprocher,  ohjeeler,  gronder.  Vieux  mot. 
•  OBiiAT,  s.  m.  Il  s'est  dit  anciennement  pour 
desservant  d'église,  sacristain.—  Ilisl.  ceci.  Oblat 
rse  disait  encore:  t"  des  religieux  qui,  cri  entrant 
^  dans  un  ordre  monasti  -ue,  faisaient  l'aijandou  do 
tous  leurs  bjens  à  la  commiinauté  ;  2"  des.  laï- 
ques qui,  sans  entrer  dans  les  ordres,  se  faiwienl 
vassaux  d'une  abbaye  j  3"  enfin,  de  ceux  qui,  don- 
nant leurs  biens  à  une.  maison  religieuse,  y  de-* 
raeuraient  sans  être  soumis  à  la  règle.,— 06/r//4- 
de  Sainl'Amhroise,  congrégation  de  prêtres  sé- 
culiers établie  à  Milan,  eu4578,  par  saint  Charles 
Borromée.  On  les  appelait  ainsi,  parce  qu'ils, 
s'étaient  offerts  vi  soumis  volontairement  je  leur 
fondateur,  et  qu'ils  avaient  pris  saint  Ambroise 
pour  patron.  Us  s'adonnaient  pyticuliérement  à 
la  prédication  et  aux  missionsy^On  appelait  en- 
core oblat  f  le  droit  que  les  aobayes  à  la  nomi^ia- 
•lion  du  roi  payaient  à  l'hôlel  des  invalides,  au 
lieu  du  soldat  qu'elles  étaient  tenues  de'  nourrir 
avant  la  création  de  cet  établissement. 

•OBLATE,  s.  f.  irist.  eccl.  lUe  disait  dans  tous  • 
-les  sens  du  mot  oblat.  —  Oblate ,  membre  4'uoc 
congrégation  de  fcimmos  fondée  à  Uom(^  en  U-25,  n 
pai^  sainte  Trançoisc,  qui  en  fut  la  première  su- 
périeure. Les  oblaies  suivaient  la  règle  de  Saint- 
Denoll.  On  les  appelait  aussi  collatines,  à  cause 
de  l'emplacement  de  la  maison  qu'elles  occu- 
paient à  Uome.-^06/a/e6,. petits  pains  sans  le- 
vain, ^rès-minces,  dont  une  partie  sarvail  à  la 
consécration,  l'autre  se  distribuait  aux  fidèles,, 
comme  le  pain  bénit. 

*0BLATi6«i,  s.   f.  Ant.   rom.  Une  des  trois 
sçnés  d'impositions  que   payaient  les  habitants 
dès  provinces.  — -  Anc.  coût.  Droit  que  les  sei- 
gneurs levaient  en   certaines   circonstances.  -r-° 
Li^rg.  Une  des  parties  du  sa'crificc  de  la  messe., 
celle  dan^laquelle  le  prêtre  offre  à  Dieu  le  pain  - 
et  le  vin  qu'il  doit  consacrer  :  L' ablation  du  pain 
et  du  vin  ;^  la  messe  e  A  est  à  Voblation.  C'est  par 
■Voblation  que  commençait  ce  qu'on  nommait  an- 
cienuement  la  messe  des  fidèles. 
•  *OBLATiO!«NAlRE,  8.   m.  Hist.  ,cccl^  Diacre 
qui  recevait  les  oblalioris  ou  offrandes.  • —  Prêtre 
qui'^^^ivail  d'offrandes.  — Officier  de  la  cour  de 
Home  chargé  d'apporter  le  pain  et  le  vin  à  l'éB.- 
droU  où  le  pape  doit  célébrer  la  messe.       .  ^ 

OBliATOltiE,^.  m,  Ilisl.  eccl.  Esi)èce  do  fer 
dans  lequel  on  cuisait  les  oblalcSé  >>     .  ^  - 

'pBLAYERIE^,  8.  f.  Ili^i.  cçcl.  Conrectlon  des 
oblaies  ou  des  hosties.  —  Il  s'est  dit  plus  tard 
en  parlant^e  la  confection  des  oublies. 
>    OBLIAGE»  s.  m.  Féod.  Espèce  d'amende  à  la-   ' 
qucHe  on  condamnait  les  vassaux  qui  u'avaient 
point  rempli  leur  devoir  annuel  au  jour  ma^rqué. 

OBUAL,  s.  m.  Féod.  Rente  annuelle.  —Droit  ^ 
en  argent  ou  en  volaille  que  le  lenancfer  payait 
lorsque  lér^eigneur,  en  vendant  la  censive,  s'était 
réservé  la.  seigneurie  du  reste. 

*  OBLIGATION  ,  S.  L  DaBI  te  dr.  rom.,  abliga" 
tion  civife,  collé  qui.  élail  apprj/uvée  par  les  lois  . 
ordinaires,  -r^  Obligation  prétorienne,  celle  qui 
était  iniroNdiiitepar  le  préleur:  —  En jurisp.,  on 
distingue  ^ntore  :  Vqbtigation   conditionneUe , 
celle  qui  dépei|d  d'jùne  condition,  soit  suspensive, 
soll   résolutoire.  — «  UMigation  à  terme,  celle  ; 
dont  l^écutiOB  est  suspendue.  —  L'obligation 
/>rimitm|  celle  quMi  été  contractée  en  premier 
liéti.  -I  Ll^bligation  secondaite ,   celle  qui  est 
contraotéé'pour  le  cm  d'inexéculioivd'un  premier  . 
eagagemetit*  —  Vcètigation  divisible,  celle  qui' 

a  pour  Objet' une  chose  susceptible  de  division. 
Daas  le  cet  contraire;»  c'est  une  obligation  indi- 
viêibUir^Vcbligation  privilégiée,  celle  à  laquelle 
la  loi  fittache  un  privilège. —  V obligation  h^po^ 
é,  celle  qui  est  garaptie  par  une  hyp'o- 
thèqué. --^  L'o6%a/ioi  fiaturelle^  celle  qui  est 
fondée  sur  l'équité,  nuis  qui  ne  produit  pas 
d'actlOB^  —  l'obligation  p^^Ê^t  civile ,  celle 
qui  produit  une  action  ,  mai^T laquelle  rcquilé 
B'aétréiot  pas ,  et  que  la  loi  elle-même  permet 
d'attaquer.  —  Vobligatûm  chnle  et  naturelle, 
celle  4|ui  est  foodée  sur  réquiié,  et  que  la  loi 
oblige  â  ciécater.         ^  ^^  / 

OBM|AïOiiiBiiK9rr,  adir.  irèol.  D'une  manière 
ôbligatdm.  : 

>iÙiJLiGX,  s.  f.  Anc.  Jur.  Acte  passé  eoti^  iih 
maître  et  un  apprenti.  Le  pictlonnaire  plice  à 
tort  cette  acception  au  mol  obligé, 

*  OBLIGÉ,  s.  m.  Anc.  Jurisp.  Celui  qni  a  coh* 
tracté  une  obligation.  — U  s'e3l  dit  particulière* 
ment  de  l'apprenti  qui  était  lié  à  un  maître  par 
une  oblige.  V.  qf  Ji|^,  c^^dessus.  —  On  appelait . 
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^  OStlCBAUT,  AWTt ,  adj^r  II  ae  dtt  auaii  de 
leul  re  (|iiî  annonce  robligeeaee,  la  diip^^iiion 
â  ol»liçer,  i  faite  ptaiiir  *  jéir  êbiiffêfiHi;  acauii 

om.ir.i'i.i^,  tE,  adj.  {fjdu  lai.  oè,  à  renveni 
'liffMtn^  lat»|ueu<«).  Doi.  i>oiil  le  limbe  ao  paruge 
en  drHii  laiigueiiet  du  eôu^  ittierdè  t  CoroUg  obU* 

0BiJ6rLirf.0Ki/a<|.  doa  t  g.  (du  let.  ob^ 
ârentrn;  ^i^Wa,JangiN*ii«*  ;  (Ufê^  fimriM^  fle^r)^ 
ftol.  ^li  i  dit  ctfrollea obliguléeH;  '*'■  ' 

OBi.iauj.iKomiK,  adJ.  di*i  t  g.  (du  laL  ékfk 
Tenveif  ;  /î^m/m  ,  langurlle;  fttmim ,  forme).  Ilot, 
0*>>  1^  rapprficlic  de  la  fr>rn«e  uMiguliMi. 

Obi.kh'aimb»  •<  f.  (du  lai.  MifàUMf  oblique). 
Zool.  (.enrt  de  coquiliet  bivaltet. 

*Obi.lQt'E,  a4J.  déa  9  g.  Rliét.  ^aran^we 
obfiquet  t*e«l  dit  quelquefola  pour  harangue  iD« 
diriTic.  V.  i!iBiBicT»  au  Complémeiil.  —  Mar. 
Mwttt  06/<^r,  eelle  que  atill  un  Taîtieau  forcé 
par  le  fenV  de  courir  dra  rumba  iniermédiairea 
entre  !ct  potnl«  cardinaui,  cl  de  ohanger  â  chaque 
inslani  d<^  lalilude  et  de  longlidde.  -—  Miner. 
Prisnte  oblique ,  celui  qui  est  lerminé  par  une 
ba^e  oblique,  inclinanl  à  Taie  ou  aux  arèiet.  "— 
Oblique,  adJ.  et  a;  Re  dit  en  anal,  de  diCTérenia 
mu^clea  *.  Let  mnêctet  obliquei  de  la  téU^  tfe 
r<n7,  de  VetbJmnen,  *-  Oblique^  a.  f.  8e  dil  quel<* 
quefois  pour 7if/^e  Miqne. 

OBi.igtER,  V.  n.  Art  nllil.  Aller  en  tîgUe 
oblique '.OMf'gaier  à  droite  ^  obliquer  à  ^avche, 
OhUViEDX,  BUtB,  adj.  Qui  ftll  perdre  ieaou- 
tenir.  Vieux  mol ,  qui  s'a  paa  été  rempbeé. 

OBLONÇirOLié»  tm^  adj.  (du  iat.  oblon§m^ 
oblong;  foUum,  feuille).  Bot.  Qui  i  lea  feàillea 
obionguet. 

OBnoMClATtOU ,  a.  r.  (et  lai.  ehmintiûti&^  de 
ebnnnciare,  arerlir).  Ani.  rom.  Aclion  par  la-> 
quelle  let  augures,  loraqu'ila  iperccraleot  quelque 
aignefunetie,  aferiifuiont  etiul  qui  teBjili  Im 
comices  de  les  remelire  à  un  autre  Jour.  Cette 
faculté,  dont  les  prétree atuaaieot |  leur  (Ut  re- 
tirée par  la  loi  Claudia. 

^  OBOliR ,  a.  f.  Prov.  Ifav^ifr  poê  une  dbolê^ 
être  exlrémemenl  pauvre.  -^  Letutre compte  Juê'* 
qu'à  la  dernière  obole  ^  rendre  un  compte  Ibrt 
exact.  —Ane.  àrut.  M>roii  d^oboU^  redefanee 
d'une  obole  par  liTre ,  que  Ton  payait  pour  le 
tabcllionage.  -—  ànt.  06o/e,  unité  de  tîoida  ehet 
les  Grecs ,  valant  giraro.  0,797.  -^  Vabole  eat  en^ 
core  une  monnaie  de  compte  des  Iles  lonlennef , 
dont  fOO  fou*  un  dollar,  ei  qui  faut  tr,  0,0584. 
On  Ja  nomme  aussi  cm/.  /'  *.  >  ^v 

OBOLES,  I.  f.  Ane.  eoiil.  Héee  de  terre  looéé 
une  obole.  ;'.-^^-,.  ■'■,;■  ,.-'"v:-'  ■-.....•  A'-.-'.i.'''v^ 
.  OBOtfBMTioit  f  I.  f:  >4elloÉ  d'oèonMIer. 

'Inualté.  ■•..  :,■•  '■■  -^^  ••  .'  .-/!;  ;  ■•  '^-  •'■'**■  ^'  .r-vV. 
OMTÉttk,^  a4|.  ti  f.  dei  f  g.  Géogr.  ane. 
îtom  d'une  tribo  alave  de  la  C%rm^tmt  qd!  têle^ 
prtie  des  Wendee  eu  ▼eBèdet»  et  habiuit  tdr 
les  boHf  du  haut  Oder,  dana  la  eoairde  qui  (ùrmè 
aqjourdliuî  le  MedUecabourg,        ..- ,    ,^;^^:,, ,. 

.  OBOVAiBB»  a.  f.  zool.  GeBfo la  iètiiittei  iir«. 

talrea.    ♦    '  ^^;c'^^-;..  ^.vf  ■ 

omafÀttfùUÈi  ÈÈf  i||.  fdn^  M;  al;  I  r«B^ 

ten ;  mi/tf ,  oirato ;  félémm^  WttB).  SM.  Qui  a 
les  reulNH  obovalea.  / 

OBOvolOB  ^  adi.  dei  1 1. 1  dn  lit.  ai ,  il»^ 
fera;  bimm^  ouf;  et  du  gr.  luoc,  reiiamMaatfc).  ' 
BOi.  Qui  a  k  ft^mo  d*ttn  dMif  ddttt  la  detU  totti 
aeraH  toumd  par  a»  baa  :  FtnU  eèê^m. 

OBMrftA«t>AL,  ALi»  èÉI.  ÉÊH.  Ml.  ({fl  4la 

forme  d'une  pjraBiidq  fetetenét. 

ontma,  n.  pr.  m.  (pr.  otarlaMiBa);  IMm 
Mr,  On  des  «I  d'Égsrptoa ,  aeton  ttiiln.      v^ 

OMOI,  n.  pr.  M.  «hn.  mrtdrma  hdiie  éasa 
le  xmr  iUele  par  oiBhrf,  dia  ie  miofto  al  4a 
Cujafla.'—  Orm  êc$  ekimUtn  dtCMn^  orira 
BiUitalre  uialltod  par  Conrad  p#ar  MppMr  a« 
tneurilona  dea  rmaaMa  an  Mogne,  eai  aiMMh* 
lleH  i'appelalaBt  #aboM  éimbm  éi  Jifim^ 
CArM^  8'éiiyii  laiaaé  eaniar  par  febMaf  do 
manlète  A  ne  pontofr  ptna  aortir,  lia  ntfani  Mip» 
JH^mda  par  canrad  Inl  laie,  al  ramplaetttHr 
^  IfilMf aliera  TentisiBlqàaa, 
:  diAiiflA^  n.  pr.  r.  CdO|r.  «Ma.  Mflèra  da  b 
Cailla  { alla  aèparalf  la  Cermaitfa  aopèrieitra  da  la 
CeUBiiiid  Jaltrlao^.  Ai^onrdliul  r^Ar^  dana  la 
lYuaaci  ftlWiaann 

,  oMiiunt^tmya^l .(datai. ai, ifèBfftii 
mkjfmê^  gMmtk).  Bai.  tadli ronn  aaroik:  ib 


Huaule  ranTltBéa< 
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Bol.  Dont  la  forme  se  rapproche  de  celle  dea  co* 
roJlesobringentc». 
OBBiQUB,  n.  pri  f.  V.  ouaiQVi,  au  Compl. 

*  OBiCUR ,  §.  m.  ^.e  qui  est  obscur  :  L'obeeur 
eit  l opposé  du  clair,  •—  I^es  obëcun ,  nom  que 
prenneni  les  n»cmbres  d'une  académie  de  Lucques. 

*  OBtiCt'BABT,  s.  m.  Membre  d'une  sociélè  po« 
litique  de  Bavière  c  La  société  des  obscuronts. 

OBSCLBICAUDB,  aJj.desSg.  (du  Iat.  obscurus^ 
obscu.*;  cauda^  queue).  Z^ol.  Qui  a  la  queue 
d'une  couleur  sombre. 

OBacuBipe^liB,a4J.  des  3  g.  (du  Ut.  o&actinfs, 
ob^càr;  p^itita ,  aile^  Zool.  Qui  a  laa  ailes  d*UBe 
couleur  sombre.  •*^ 

*  OBacuBird,  s.  t  Paléogr.  Si^ne  d^ùbscuriUt 
aigne  composé  des  lettrée  grecques  9  et  p  en- 
trelaoéci.  H  aert  à  indiquer  les  passages  dont 
Tin terpréla lion  est  difficile.  —  Jeux.  A  l'iiombre, 
Jouer  à  l'obscurité ^  se  dit  lorsque-,  arant  les  deux 
as  noirs ,  on  ue  réserre  qu'eux ,  an  écartant  tout 
le  reste.  .      ■'  .éé'"'  '  .<,,  -    . 

OBséCBEB,  r.  a.  (du  Iat.  obsecrare,  même 
signif.).  Kéol.  Supplier/'  /• 

OBSBQVEBtft,  adJ'  (pr.  ot^/iBiitce).  Ifjth.  Mot 
latin  qui  aigniOe  obéissante.  C'était  un  des  sur- 
noms de  la  Fortune;  elle  aTait  à  Home  un  temple 
sous  le  nom  de  Fortuna  obsequcns, 

OBaEQVENTES,  S.  m.  pi.  (pr.  obecékuhiUce), 
Ant.  Mot  latin  qui  signifie  les  obéissants  ^  et  par 
lequel  on*  désigne  la  milice  organiaèe  par  Marc- 
Aurèle. 

*  OBaiQuiKvi,  KiraB,  a4).  0  àe  dit  éusst  de 
ceux  qui  poussent  à  l'excès  la  politesse^  les  égards, 
le  respaet  :  Homme  obséquieux.  Caractère  ^  esprit 
obséquieux, 

*  OBaBBVABGB,  a*  f.  Illat,  acct.  Crrandr  oAair^ 
tMifict,  se  disait  d'une  partie  da  l'ordre  de  la  Marel. 
—  Frères  mineurs  de  C observance ,  ou  j^érea  i$ 
Cobeervance^  les  obsenrantlns,  sortis  de  l'ordre  de 
Saiot^ringoiSi  A  la  suite  do  la  réforme  de  1303. 
— *  Primitive  obmrmsnce  deê  prèroê  jprécheurs^ 
réforme  des  dominiuina»  qui  a*iatroduisil  ad 
France  dès  4030. 

OBSEBVANT,  a.  m.  Ilist.  eccl.  S'est  dit  du  clerc 
qui  servait  la  messe ,  et  plua  tard  des  prOtraa  qui 
desservaient  une  église. 

*  OBBERt ABTiB ,  a.  m.  A'om  donné ,  dans  le 
style  burlesque,  aux  ^pilogucurS,  A  ceux  qui 
examiaent  do  trop  près^t  trop  miautiauseniapt  : 
Un  observanti»  ;  un  frire  observantin. 

OBSEBVAiiTlili^,  a.  f.  Uist.  cccl.  Religlease 
d'un  ordre  fondé ,  en  4547 ,  par  Léon  X.  Il  eom- 
pHmefi  lea  clariaaaa  t  lès  oolettinaa  et  leii  urfeg- 
Blalaa».''-''/-i '>^'^jr..^i" «« <-:->.■-■.  ^...^^  .•  ^-v i'. ''■)■":[ :-' 
'■■*'  OBaBBVA7iOB,  S.  t.  Ar|  mlliu  Corps,  armée 
érobservaiiêh  »  eorpa  d'armée  aTiargé  d'observer 
la  Biareha,  las  dler^sitiona. da  rannemi.  On  t'en 
sert  non-^aaMlament  pour  oouvrir  un  siège,  mais, 
sur  lea  frontières,  pour  épiera  mouveasenta 
d'une  puiaaance  dont  on  suspecU)  les  iotendons, 
m  an  aan^Mana,  t>a«|r  Iniareap'jr  lea  oonroia  da 
l'ennemi,  ou  opérer  une  diverf^n  an  lavaur  d'une 
araiéa  agisaaBi  aur  us  aii4'''a  polal«  — *  Jiadspr. 
Ofcaf  rBal^oBAt  axpo»^  daa  têlu  al  des  drêonataneas 
qui  doif  atl  dira  ^préeléa  pour  parvenir  A  régiar 
laa  lBléra^  d^a  parues.  Pbtider  jm^  aftaeriuirieiiay 
afeai  débsara  onn  affaira  od  il  na  a'agit  que  éê 
ilatisei'  inr  «b  InaldaBi  qid  n'asiga  paa  da  grandf 
déf^^éôBBensonM» 

répaBBy*,iM,  part,  al  a4|r  Mar.  JUONHtf 
alear adti  aalla  fna  ¥jBn  a  raeoBBna  A  l'aida  d*lB»> 
aia«^aBsa«  im.^b^  aaiviy  anBaMWuv^  s^naeev^ade. 
;  •BdBaBBM»  a*  Bi.  OaW  fBl  oBaéda.  Vlaos  bmi 
qu'OB  a  aaaajè  da  ndanalr. 

iBiiwm»n>  a^  pl>omaa  aBHi  daa  pBliiaÉlai, 

wir  algBai^BB  laaiawaBi  di  y 

"^mwfâÊàBi  a.  nii  Ail  artMir naaawiira  par' 
taqnaBa  PtetalailOt  BMilMAMbBlaiUat  lé^ 
Htiaia  #pmBd%4lMii  dB  Baiailliii  tjedhimiê 
^^  p^^}^l^9ÊMwÊié^êmu,Mmmm$m 
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OBBTABCB.  i.  t.  Illaf .  aaai.  itattOB  qui  ampéelie 
le  pape  dé  faire  droit  à  uaa  demasde. 

'  OBSTÉTBiQtR,  adj.  des  S  g.  Cblr.  Qui  a 
rapport  i  l'art  des  accoticliemeuia. 

'  OBiiTiNEB ,  V.  a.  Il  signifiait  autrefbia  rendre 
obstiné  :  Obstiner  quelqu*un,  Aujanrd'bui,  ce 
sens  appartieiit  au  langage  pop»ilaire.  C'eat  un 
véritable  solécisme.. 

*  OBSTBUCTlON ,  S.  f.  Il  se  dit ,  ?n  général ,  de   * 
tout  empêchement  dans  la  cireulation  des  per- 
sonnt'a  et  des  choses  :  Vobetruetion  des  rues; 

V  obstruction  d^un.  canal,  d^sm  iiiym$t  et  une  eAa« 
minée,  ' 

onntmtLt,  ÉB,  adj.  (du  lai.  06,  à  l'envers; 
subnlatus,  subulé].  Dot.  Qui  est  arrondi  j  ets'é« 
pais»it  peu  à  peu  ne  la  baae  au  sommet. 

OE'^^JTDRAli,  ALB,  adj.  (du  lai.  oh,  devant| 
sutur^ ,  autbre].  Bot.  Qui  a^appliqua  aontre  les 
sutures.  .■■•^    *  '    '■'"-.  ■■'■■■'■  ■.'•,•••■  ••  •   ■ 

OBTECTÉ,  ÉB,  adj.  (du  Iat.  aMaefaa,  aché). 
Zool.  Se  dit  des  chrysalides  dont  répiderme  des« 
sine  toutes  les  parties  du  corps. 

OB^IK^tO-VEIBEUf ,  EtafSf&dJ.    P*C   Se  dil 

d'une  feuille  veinée,  de  la  ba'ie  de  laquelle  paWent 
trois  nervures  qui  semblent  la  couvrir»  .^  -■  :  < 

OBTBNBUR^  S.  m.  Néo*.  Celui  qui  sollicite  ues 
eesse  quelque  faveur  d'un  prince,  d'un  gouver- 
nement  :  Cest  un  obteneur  de  places. 

*  OjBTimAT£.eB ,  s.  A.  Chir.  Initruiiant  eom- 
poié  d'une  plaque  de  métal ,  ei  destiné  à  boucher 
un  trpu  contre  nature  fait  aut  parola  d'une  cavité 
ou  â  une  cloison  qui  sépare  deux  cavités  :  Obtu-* 
rateur  d'or,  d'urgent  ;  oHuraUm  à  éponge, 

*  OBTUBATIOB,  S.  f.  Chir.  Action  de  fermer  , 
une  ouverture  contre  nature  an  moyen  d'un  ob« 
turateur. 

OBTtJBBiBi,  <B,  adi.  (dn  Iat.  dà;  A  l'envers  * 
turbo,  inis,  aabot).  Bot.  Qui  a  la  forBM  d'une 
toupie  renversée. 

OBToai,  #B,  adj.  Bot..  Qui  ati  arroadi  aa 
sommet  :  Feuille  obtusée. 

OBTuadllB^T ,  adv.  D'une  niajilèra  obtuse. 

OBTtJSinDB,  adj.  dèl  f  t-  (<lu  tat*  aèCBftt^r, 

obtus;  findere;  fendre).  Bot.  Quiaal  Parlagé  «ni     . 
sommets  obtui.  '  ;^^  f 

OBTuairi.OBÉ,  adj.  dest  g; (du  bi.  obtumf 
otiius  ;  floSf  Paris ^  fleur).  Bot.  Qui  a  dea  pétaki    . 
obtui.  "  >.:i 

OBTOdiPOtti»  ÉB,  adj.  (dn  Iat.  aAfBaiia,  ob-  ^ 

tus;  folium.  féiiUla).  Bol.  Qui  a  dai  MlUai  ob- 
tuses.  '^■'"Y^-:'^"^-  -^" -'»'•■-: .'■-.■■••;.fj.:-^V'-U/^\'ïist^-.-^.'^   •■.;  . 

OBtuatLOBd .  tfB  »  adj.  (du  iat.  eibl^seus^  ob- 
tus ;  Ukm  f  lobe),  lot.  QbI  eai  partagé  en  lobn 

OBTvaiPBiiBB,a4|.des)g.  (du  lat.éèfntua, 
obtua;  j»eiiB4S.  plume  ou  aile).  Zool.  gui  a  lif 
ailei  obtusefé'"^'^"  "^*"^^  *^  '•■'  ■■  ^^"^^'^^^c-  '  ■ 

OBToafHOOTBB,  adj.  des  9  g.  (du  Iat.  dèfaïai, 
obtus  ;  focffifm ,  bec).  Zool.  Qui  a  la  Ue»  ou  le 
devant  da  U  léia  obtai.  . 

0BtDail2iCttBr  Ml-  ^tf.  (éittlnnt.)  Bât. 
Qol  est  légèrement  obtus.  .  ^  ^v  v 

^  bB9d  9%.  m.  on  appetla  étm  Mit  dé  ^nm, 
càog  «il  lônt  fMreéi  da  ptuiidBra  trooi  par  letr 
quèli  Ils  f  onslMent  daa  matièrea  anflamuiéai.  V. 
paaa^aa  «.  au  IMeilonnaira. 

iMirVAttft ,  IB.  adl«  (du  ut.  ad  »  an^eiraBi  1 
veitwm  i  rempart).  Bol.  Sa  dil  dai  Munies  dhpa^ 
fées  pli'  palrei  ifHralea  ipil  9b  aau^i  tauê  des 
angl^aigna. 

^lhBirttiTiO!|,|.f.  ABejBffapr.  OIMUâMa 
etfêrmeréimtireÊ,  Ihiltaqui  M  dhoÉd  aa  produit 
pal  0r4iaAitafliatti. 

onmai»  a«.  daal|.  (te  Ht.  aèadffUlt 
UmrèêfMJ.  IMdAai.  Qui  ail  loufBd  irars  un  aef^ 
lain  point.  — BBbilÉBII^.t£dlBaraa  #BBd  mê^ 

«fcfkr.      " 
MfAUttW.  Ift,  MU.  (*1  IM.  «tnMU, 

xiiitléwiMi).  iM.  otf  Ml  «iNwliè«^iMM|n 
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mer  j  dmi  lo  Miâl  on  diiaii  oe,  «i  dâHit  le  Nord 
ûU.  Ce$i  de  là  que  le  Languedoc  a  lire  $6h  nom. 
U  lanf  lia  d'oc  a  eu  une  lUléralnra  pr;|c#  j  dont 
^  orineipid  caracl^e  ftil  la  poéiie.  ;   ^ 

*  OCA ,  n.  pr.  r.  Géoir.  Partie  la  plus  loplen» 
trionali  dea  monta  Ibérkoa ,  fn  Kapa^oe,  ao  rat* 
ta^nt  au  vonant  méridional  dea  monta  Con* 
tabreSa  dana  la  proTince  de  ralcucia. 
'    OCAfiVè,  Q.  pr.  r.  V.  plus  loin  ooiiiA.    *      ' 

OCALES,  n.  pr.  L  Temps  hèr.  Fillo  de  MantW 
BkBi  femme  d^A^as,  dont  elle  eut  AoriaUia  et  Pro»- 
ttts.  —  Céogr.  anç.  ViUede  Déotle.     *     .  -: 

OCaIAji  n.  pr.  r.  Cèogr.  Ville  d'Kaptfne ,  dans 
l^iolendance  deTolèdAi  à  41  kil.  du  Tage.  69OOO  b. 
Ocoia  Appartint  aui  chorallen  de  CaUtrava  jus- 
qu'en 418),  puis  à  ceux  de  5aint*J4  .uns.  1^ 
Françala  j  battirent  les£apa|nols  ei  lea  Anglais 
en  4809.  —  Bourg  de  la  AiouvoJlo-Grenade,  sur  la 
IUo«dd4)ro.  Mines  de  cuivre  #ui  environs.  11  s*y 
tint  en  4828  une  célèbre  convention  nationale 
^colombienne.    ,.,     ,^  ,     .a^  U^u  „;  v      ' 

OCCABSi  a.  m.  Aat.  rom.  CdlUnr  et  bracelets 
de  pierres  prècieusea  que  portaient  lea  sacriOca- 
teurs ,  prin.cipalement  dans  les  sacriOcea  nomméa 
taurobolea.     :  ....     ^,,  ■.    .      -  ^.t:-^^:-..,,.    > 

OccA«AitY»  t.  m.  lUHat.  Général  mi  def  des 
troupes  du  rojâume  de  Bénin ,  en  Afrique.   .-^^ 

*0C€A»I0«,  a.r.  Myth.  Divinité  allèibrique 
qui  présidait  au  moment  le  phia  favorable  pour 
réuaair.  Oa  la  repréaenuit  aous  la  Égare  d^uno 
femme  nue»  ebevelue  per  devant  et  cl«ave  par 
derrière»  un  pied  eo  Tatr  et  Teolre  aur  une  roue. 
Ouel^ueToia  on  lui  met  é  la  main  «a  inaoir.  Se- 
lon quelques  mjtbograpbes,  les  Grecs  en  Caiiaiaal 
miMeai. 

occAHOSAMtaiSy  è.  na.  rbMne.  Syalème  dee 
eastea  eecasiotteUee.  . 

*  OcCAttOiect.  »  ieiu.iV  i^.  thfm.  CéMê 
oecùêhntlle^  celle  qui  ne  produit  pas  réefffement 
M  effet,  mêla  qui  donne  à  une  eanae  Immédiate 
P^neeeeton  de  ae  pfOdvfre. 

•ocÉmriMm»  s. m. pi.  {éïi0. iyrî\i&(^i; 
|tt^,  moocbcO.  3^^*-  8ectioi\  de  la  famille  des 
myodtiref,  comprenant  lea  tapèeea  qui  ont  la 
trompe  coodée. .,_ ^.-^  .y  ,.,^;./r  -^^j^  ^:._\, . ,. . 

/  OCCIDKHT,  i.  m.  iM.  yiui:  6n  appelait 
antrefl»!!  iomnîfte  cTocdtfenf,  un  droit  de  trois 
ponr  eéni  qui  9e  percevait  anr  toutes  lea  mar- 
ébandiiea  venant  d^Amërique.— Aatroo.  Oeciéeni 
^Mj  point  de  Tborizon  od  le  soleil  paratl  so 
nmMSber,  quand  II  est  dana  le  tropique  du  cancer. 
^OccUêHt  (TAi^MT,  point  od  le  aoleil  parait  ae 
touebery  quand  il  eat  dans  le  tropique  iu  Capri- 
corne. —  Uiat.  Empùn  iToeçidenlf  l'un  dès  deux 
empires  ft>rméa  de  Tempire  romain  par  le  par- 
tagé entré  Valentinlen  et  Valens,  en  364,  puis 
|Mur  1«  JNirtage  déflnitif  entre  llonoriua  et  Arca- 
dlua  (ito^.  L'empire  d'ÔecIdeni  /coimprenait  six 
diocèaea »  lea Gaiilet ,  la  Bretagne,  l'ualie,  l'Es- 
pigne,  nllxrle  et  rAfHque;  Il  périt,  après  un 
tièele  environ  d'existence,  aoui  Romutut  Augua- 
talé,  qui ,  en  478;  abdiqua  entre  lea  maSna  d'O* 
Aoaone,  cbef  det  Béroles.  —  On  apoelif  seamâ 
0whr9  étOcMenif  011  êoirU  tn^îrt  rmmiUt^ 
fQectfmi^  celui  qui  fut  fondé  par  Cterlemagne 
eu  Ma  et  qui  Bnlteo  944 ,  à  la  mort  de  Loula  IV 
rtnrant ,  dernier  dei  Carlovingleos.  Il  fut  rem- 
plie par  Témpira  d*Allema(^ne,  eooatitaé  en  961 
par.Otbofi  le  Grand.  *- Ili9^  ecel.  i^Ksa  ttOcei^ 
iinif  nom  donné  à  Mgliie  romaine,  depuia  que, 
par  une  loi  de  VeknUnleii  lU,  tottteg  lea  égliaea 
rûécldent  et  toua  lea  évéquea  dea  Genlea  furent 
aoumtl  A  rèvéque  4e  Boniute  roppoM  4  Vi§liêê 
fChtkfU,  —  S^  adUaM  êûoilBéSp  fnllt  de 

€|l|fmtfl,  et  4lieMlt  to  à  AWgnoB ,  mata  oea 
iéiHleri  90«|t  enaaidéréi  eoaMM  antlpapea.  le 
grand  KHaame  i^Oedd^i  «mena  lee  oonellea  de 

éiéSSSSmSf  — Màmr  <k9Um$.  dJaaeliidott 
la^ML.**»kapril4)im«tiiredaa  pUlenopbea. 
;;*  La  mÀnmrt  qui  Igl  U  praniére  lalote  de 

>  *-^--~-— "^4ia,  a4|,€•••élî!mlr«a•e- 
natf  M  nMvqjii  mgarée 
«w|0eNI«  fJMvw  ^êtêêêtMtiê^  eedfl 
dàn^pleenaa  McéeiiMea  An  aneéftdte  iraleiir*  mt 
ipilrtllnil  iwkmm  crkmHdtê,  qui  emit  lea 
pitiTia  de^hob. 


À' 


iBp ,  a^él»  et  e«  na«  akaMt.  aRMeie 

yit»jdmn  lan  minmnlfèin»  aepnnnde  la  téie  A 

IgfNMie  4e  rwellle. 

Vf^pMIfâWK,  m.  pr.  f.  n 


OCH 

dans  ie  style  jf^'Aoïike^  Mur  déiiâiier  le  midi  dn 

la  France.  *  "'     '"  • 

OcctTABiESi,  lENNi^,  adj.  et  a.  Céogr.  llabi- 
Untde  l'Ucciianie.  —  Qv^i  appariiv^t  à  rocçi* 
tanie  ou  à  ses  habitants.       -^^  >'    '  / 

*  OcctJLTATion ,  S.  f .  Il  a*est  dit  pour  action  de 
ae  cac'ier  en  général.  -*  Cramm.  ar,  CculMéùn^ 
pronouciallon  sourde  de  ta  lellre  won»,  gaaea 
aemblable  A  la  prononciation  de  noue  K ,  dans 
certains  mots.  *'  r      --  ■.  .'■  m  *?r 

OGCi;LTEn,#  n.  (du  Ut.  occKÎiarv,  même 
aignif.).  S'est  dit  pour  cacbcr  une  cbbse,  la  aoue* 
traire  aux  regards. 

CtrcuLTiflfe ,  s.  f.  Bot.  Cenre  de  mouaseft* 

*  0CCIIPEB ,  V,  n.  l'raU  Signifiiir  un  acte  d^ùc* 
cuper^  ùiire  savoir  par  un  acte  qu'on  occupe  pour 
CHielqu'un.  ^      .  *   "^ 

OiXUPEUB»  s.  m.  rr<it.  Celui  qui  occupe. 

OCCtpo,  ad],  m.  Mytb.  Un  des  suruonu  de 
.Mercure,  d'après  un  fragment  de  rèlrone. 
.  ^'^  OCCtRBE^CK,  S.  f.  Uturg.  So  ditdu  con- 
cours de  deui  fêles  qui  toasbeol  le  même  jour  ; 
On  avance  au  on  reciiU  Uê  féUf  pairomalu ,  #» 
ca$  dC occurrence  avec  um  êoiennelle  majeure» 

OCCUBRENT  ,  BIVTE,  adij.  Uturg.  FéUê  ùCtHT^ 

renies ,  celles  qui  lomhent  précilément  i«  même 
jour.  V.  le  mot  précéd. 

*  OCÉAN,  n.  pr.  m.  Cfogr.  On  appelle  oo^im 
Boréal ,  la  partie  nord  du  grand  Océan  :  la  partie 
sud  eat  nommée  océan  Austral  ; — oeéun  Glacial 
du  Nord\  la  partie  qui  est  au  N.  du  cerde  po- 
laire arctique}  —>  océan  GUscial  duSud^  celle  qui 
est  au  8.  du  cercle  polaire  antarctique.  -^  OeéoM 
indien  f  la  mer  des  Indes.  —  On  dit  flg,  et  po4i., 
Vacémm  de$  Agtê ,  pour,  le  temps*  —  Océan  de 
lumière  f  forme  soua  laquelle  les  cabalistiques 
représentaient  ta  matière  première. 

*"■  ocÏUniob,  a.  f.  Mith.  l;es  Océanides  étaient 
les  nymphes  de  la  mer«  ^t  on  en  compte  plus  de 
trois  mille.  Il  ne  faut  peinl4lea  confondre  avee 
les  à\éréides  et  les  Dorides.  * 

Oc6aiid4,  éb,  a(U.  Z06I.  Qui  reasemble  â  une 
oeèanldf .  -^  gç^msi»  9 1?  t  pi,  Famille  de  mé- 
duses. ^':  '..■■-    ■•■"v  •'■  '-  ■•:■_  •  ■ 

*  OcéARiE ,  n.  pr.  f.  Céogr.  On  la  divise  gé« 
néralemcnt  en  troia  régions  :  la  ifalaiaie,  ou  ho^ 
taaie,  à  ro.|  l'Australie  au  milieu;  la  rolynéaie 
ou  ISieronésiè  ,^â  l'fi.  Ce  n'est  guère  que  depuis 
le  commencement  du  siècle  actuel  qu'on  a  eu 
l'idée  de  iiire  de  l'OcfONic  une  cinquième  partie 
du  monde,  ainsi  nommée  à  cause  de  sa  position 
dans  le  graîRl  Océan.  Quelques  gèograpliea  l'ap* 
pellent  auasi  Océanique  ^  d'autrea.  Manda  «uiri- 
lésie,  paroe  qu'elle  eat  eompoaée  d'4ine  multitude 
d'iles.  Le  climat  y  ^*t  en  général  cbaud  et  hu- 
mide; le  règne  végétal  Cbrt  riche.  La  mer  abonde 
en  poiaaooa,  en  moUuaquea,  en  xoophytea.  Lea 
habitants ,  au  nombre  d'à  peu  près  ^JS  millions , 
forment  deux  masses,  peuples  malaiatena  et  peu- 
plea  oégrea;  lia  sont  pour  la  plupart  tréa-peii 
dviliséa.  — -  On  appelle  quelquefèia  Oeéanie  M" 
tamâaim^  l'ensemble  des  tiea  Java,  bumatra,  Mo- 
luques,  et  la  portion  4e  Bornéo,  4e  CélélMs  et  de 
i'arebipel  de  8umbay»-Timor,  que  poaaédent  les 
Holtaiidaia^  Odank  eapnpnoia»  lea  Pbélippioea; 
Océakiê  anglaise  ^  l'Australie  et  la  Taamanie; 
Ooéamiê  fimkçaiH ,  lea  Mar^isea,  TaVti,  eto; 

^  OG*Aill«»  IBBMB,  a.  ei  adii.  Céogr.  Uabi- 
taBt  de  l'Océenle.  —  Qui  appartient,  qui  a  rap- 
pof  I  à  l'Oeéanie  ou  A  aea  habiunta. 

*  OCUmwb»  adj^  4ea  B  ff.  Uiat.  nat.  Qui  vit, 
qor'émtt  4nBa  rocéan ,  dana  lea  eaux  4e  U.  flaer  : 

•GBUB,'  n.  pr.  C.  (pr.  ne^/ice>  Odnfr.  anc. 
ViHe  4»  r  Arabie»  avr  le  geèlé  Atabiqfue.  A14 .  iMku 

^OCBixaJBr,  a4i.  4ea  t  g.  (du  lau  ewifn 
Hua,  formé  de  ocaOne»  dinaln.  4e  ecii4iia,  oail). 
Bûoê.  Qpl  porte  enr  b  eorpa  dea  inclMe  en  ferme 
d'eau* 

acMAB,  e.  m.  (dm  Inlé  eceilBa,  petit  «II). 
Zool.  Tache  arrondie  dont  le  eenti*  eet  d^oBn 
«aire  «uanee  que  In  otreoûléraace  #  ce  qui  la  fhit 
ressembler  à  on  mil. 

#CBUJPÉBB,  a4|.  dea  1  g«  (da  iat  oatilMa, 
petit  oU{  ferva^  pnrtet ).  Soel.  QibI  a  de  petite 
yen ,  on  mtà  perle  ém  taobea  nrrnsUlea  reasa^ 
blant  à  dea  yeox. 

WiiiBi  mmmjm^  ••pr*  m«(pr.eoi^ionie}. 
Oéngr.  BBB.  IrtUe  4e  ht  ObbIo  Tmnepa4ane  ^  ehel 
lea  Tanrinl.  A^l*  OmIb  on  Usieaucf» 

•laUta  »  f*  «.  «lit.  Bcéig.  «enabre  d'wae  aeete 
«MieBBeMBt  iipanftis  dajn  la  Ohaldée. 

OCaoBRiB,  a.  pr.  m.  ( pr.  ec4iiiiiica ).  foeape 
liéB*  flM  tWéiiai  el  de  Pfeodè.  U  lemplngn  enn 

*  oouu,  a.  pr.  r.  TMip*  Mr.  FlUe  4»C«I»- 
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nus ,  hatutaol  de  Tanagra.  Ayant  fait  assasiiinèr 
Euièostus,  elle  se  précipita  du  liaut  d'un  rocher. 

OCBilÉ ,  ÈE ,  adj.  (pr.  okné).  Uoi.  Qui  ressc^mblo 
A  une  ochna^'ou  ocbne.  On  dit  aussi  oehuacé.  — 
ocn.i^KS,  s.  f.  pi.  Famille  do  piaDlcs  que  Ton 
nomme  également  ocUnacées.  V  ce  mot,  au  Dict. 

OCUOUÉB,  s.  f.  Zool.  Ceure  d'iyscçtca  co- 
léoptères. - 

Oc;ilBA£é,  ÉB,  adj.  (pr.  oUraei)  (du  gr. 
(^Xf^^i  JdùoAUej.  Uist.  nat.  Qui  est  d'un  jaune 
pâla.'  .r   ^  •  . 

OCBBAoklB,  8.  f.  (pr.  okradkne)  (du  gr. 
<«>X^^^«  Jaunâtre;  d5V;v,  glande).  Dot.  Arbrisseau 
d'Kgypte. 

Oc:unANTHB ,  adj.  des  S  g.  (pr.  o/rrente)  (du 
gr.  <oxpk  «  jaui^lre  I  dvOo;  ,  Oèur].  lk>t.  Qui  a 
des  ficurs  d'un  jaune  pâle. 

ocHneix,  Ktes,  ai^.  v.ecaEox,  au  nîct.  • 

OCMBICOBIIB,  adj.  des  i  g.  (pr  oierikornc) 
(du  gr.  lo^p^c,  Jaunâtre,  et  du  lai.  cornu ^  corne). 
Zool.  Qui  a  les  antennes  Jaunâtres. 

OCHBIDA,  n.  pr.  f.  (pr.  okridu).  Céogr.  Ville 
de  la  Turquie  d'Europe,  dans  la  llouméiic,  cji.-l. 
d'un  livali  du  même  num,  el  Kur  le  tM>rd  du  lac 
Ocbrida.  9,500  hab.  —  Le/«ic  OcAri(/a,  en  Uou- 
mèlie,  dans  l'ancienne  Albanie ,  est  le  lacLyc/^ 
Mi(/i/j  des  anciens.  ^ 

OCHnocAnpK,  s.  m.  (  pr.  oAreAer7>t)  (du  gr. 
^XP^>i^^(>être';xxpic6<,  frui»).  Uot.  Genre  de 
piaules  guttifèies.  te  Dictionnaire  écrit  à  tort. 
ocrocarpCi 

0l4iB0Cl|PHAtB,  àdj.  des  t  g.  (pr.  oArec<?'- 
fale)  (du  gr.  ùx'.^;,  Jaunâtre;  xifoX/^,  lèlo). 
Zool.  Qui  a  la  tèUi  jaune. 

OCHBOCHLORB ,  adj;  des  9  g.  (pr.  okr^are) 
(du  gr.  <^/p6<,  jaûoAlre;  y)ui>f6<,  verty.  Uist. 
nat.  Qui  est  d'uo  ja  «no  verdâire. 

OOIROÎTB ,  S.  f.  (pr.  oAro</tf}.  lliiiér.  Oxyde  de 
cérium  naturel. 

OCHBOUCtJQt'Bt  adj.  dea  9  g.  {pr.okroleuque) 
(du  gr.  ii>XP^Cft  jaunâtre  ;  Xtv»xéç,  blanc  j.  tlist, 
nat.  Qui  fit  jaune  d  htaiiCj^ou  d'un  biane  jau- 
nâtre,    '   "";■  «■•  ■  J 

OCiiROMATlQUR  ,  adj.  des  9  g.  (pr.  o/.roma- 
tiqua)  (du  gr.  ft^^f^(«  jaunAtre}.  Uiat.  nat.  Quf 
eat  d'une  teinte  jauiiAtre. 

OCBROPE,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  e^/f b< ,  jau* 
nAtre;  imû{,>ie4).  Zool.  Qui.  a  lea  pieds  ou  les 
pattes  d'une  couleur  jaunAtre. 

OCHBOPT&BB,  adj.  des.  I  g.  (pr.  nkraptèrê) 
(du  gr  4xp^  •  jaunâtre  ;  «f ap^,  aile).  Zoul.  Qui 
a  les  ailes  jaunâtres.    . 

OCBBOfiE,  s.  f.  (pr.  ùlaratte)  (du  gr.  li^;^ , 
jaunMrc).  Bot.  Maladie  dea  végétaux ,  coraoUi  isoe 
par  une  nuance  jaunâtre. 

OCOBOiTiCTB,  adj.  dea  t  g.  (pr.  akrasiicU) 
(dugr.  loxf^,  jaunâtre;  oxtxt6<,  piqtié).  liist. 
nat.  Qui  est  parsemé  de  points  iaunétrea. 

OCHBUBB,  adj.  des  9  g.  (pr.  okrure)  (du  gr. 
(1^6;,  jaunâtre;  oùpà,  queuo).  Zool.  Qui  a  la 
queue  jaunâtre. 

*  OcaTBÉBlB,  a.  f.  (pr.  olr//6/e)  (do  gr.  ^^Ot), 
rivage;  ^(0;,  vie).  Zool.  Genre  d'insècies  culeup« 
térea  peutamèrea  la  famille  des  ciavicn  nea, 
qui  vivent  aur  lebc:d  des  ruisseaux  et  des  ri* 
vièrea.'  Le  Diciionnaire  écrit  â  torî  oehtf'hié, 

OcaTBdatAin'ÉnODYTB,  adj.  dm  9  g.  et  a.  m. 
(pr.^ oktérapténodiie).  (du  gr.  d^O/i»  rivage;  à 
priv.;  mvÂ^t  oiaeau;  tùv^^,  plongeur).  Zool. 
8e  dit  dea  oiaeaux  privée  de  Ja  faculté  de  voler,  ot 
qui  vivent  aur  le  bord  def  eaux. 

OCBTBàitB, f.  nr.  (pr.aktèra)  (du  gr.  ôxOcséc» 
éhivd)*  Zool.  Genre  de  cruatecés.  —  Genre  dW 
aeeiea  diptérea.  u  DicllofBi|ire  flonue  «ciMf^ 
orlhOB^phe  vicieuae/'' 

^QcmruQùu ,  a.  m.  (pr,  aktoda]  {du  gr.  dxCsi- 
^C,  rat>oleox}.  Miner.  Kom  donné  par  lea  an* 
ciena  anteura  à  div/ora  oxydea  métalllquea^  Le 
Dictionnaire,  qui  ne  donne  ce  mot  q^e  ooqinEMi 
t.  de  médecine,  écrit  â  tort  oçkiada. 

OCfiTMODiON,  S.  m.  (pr.  oktodkm)  (du  gr. 
dylbwn^f  raboteux).  Bot.  Genre  d#  plaùtea  cru- 
clllêrea  de  la  Syrie.  .    .;• 

OCBTHOSIB ,  a.  f.  (pr.  okiatk^  (du  gr.  I^to^, 
rtnge).  lool.  CirHpddo  ott  balane  de  la  mer  du 
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Bord. 

ocat»,  ».  pr.  m.  (pr.  olnice).  Temps  bér.  fcy« 
ileénteB  qtti  ftet  tué  parlée  Argonmiiea.  •—  Céogr. 
ane.  rMit  #Aaie,  efllttent  de  la  mer  Casphmne, 
an  8.  de  fOrae.  0»  rappelle  eueal  ^^rfne, 

ocBnrptTALB,  àdj.  dea  i  g.  (da  gr.  éxt)<, 
levfo;  néeBXov,  pét«le).  Bol.  Qal  a  de  largea.pé- 
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•CEBBp  B.  pr.  m*  Géoff.  Mrlére #Allemagiie, 
qui  naît  dana  lé  rofmnae  dé  Hanorre ,  et  ée  jette 
doBa  rAtter;  coure  44#  AU.  L'Oei^ar  avait  donné 
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,^  feoii  nom  à  un  ilèpart émeut  du  royaume  de  Wesir 
plialie,  créé  par  Napoléon.  Le  cû«4«  dO  ce  d'ép. 
était  Brunswick.  '    *^    * 

•  0<:ifi;ft ,  n."  pr.  m.  Fairf  ta  corde  d*Ocnu* ,  ae 
disait  proTert),.,  chei  les  Grecs,  pour  trarailler 
beaucoup  sans  aucun  profit ,  par  allusion  au  ti- 

.  blêau  de  Polygnote  qui  portait  le^nom  d'Uc/ita 
pour  ioscription ,  et  représentait  un  homme  fi- 
lant une  corde ,  et  un  &ne  mangeant  celte  cprde 
é  mesure  qu'elle  se  Tait.  Selon  quelques  auteurs , 
cet  Ocnus  était  un  grand  coupable,  condamné 
.  dans  les  enfers  au  supplice  représenté  Jans  cette 
peinture.-  '':".■•:.'•:■;  ••■•>:'■       ','''""'■'" ^:  - 

OCRÉ4I.E ,  8.  r.  Zool.  Genre  d'annelides. 
'^V  OGRictXAN ,  A9IK ,  adj.  et  n.  pr.  Géogr.  anc. 
Habitant  d'Ocricaluro.  —  Qui  appartient  à  cette 
ville  0U.4  ses  habitants.  — •  Ant.  rom.  Tribu  ocri" 
culane.  Une  des  tribus  de  Rome.  p^ 

ocnicvLtif,   n.  pr.   m.  (pr.  ohrikul(me), 
.  Géogr.  anc.  Ville  d'Ombrie,  dans  le  foisinage  de 
Kome.  AuJ.  0/rico{i. 

OCRIDIQ!!,  n.  pr  m.  Temps  hér.  Roi  de 
Rhodes,  auquel  ou  rendit  les  honneurs  dlfins 

■  après  sa  mort. 

*0€KOCARPB,  t.  m.  V.i  au  Compl.,  ocBâo- 
CARPE ,  seule  of thographc  régulière. 

O.  G.  s.  Ant.  rom.  AbréYiation  qui  se  troure 

sur  les  médailles  et  les  monuments  ,  et  signifie  : 

^  Ob  civ&m  servaium  (pour  i|voir  sauyé  un  citoyen). 

ocTAÉDRiroitllB ,  adj.  des  9  g.  Didact,  Qui  a 
la  Torme  d'un  octaèiire. 

'    octAÉDRiQtB,  adJ.  des  9  g.  Didacl.  Qui  a 
rapport  A  Toctaédre,  qui  en  a  les  caractères. 

OCTAÉDRITE ,  S.  f.  Miner.  Titane  tiré  de  IV 
natasè.  - 

OCTALOGIJE,  s.  m.  (du  gr.  dxTo>,  huit;'X^ 

y(K,  discours).  Hist.  or.  1^  code  de  Gengis-Khan, 

.  ainsi  nommé  parce  qu'il  contient  huit  préoeptei 
moraux;.'        ■  -  i^  ;■:•.•,. ;a.i./.>"" 

octandue,  adJ.  des  9  g.  (du  gr.  éxTtli,  huit; 
&vi)^,  organe  mAle).  Bot.  Qui^a  bi^it  éUmines. 

ogtanthèrb,  adj^  des  9  g..'  (du  gr.  ôxtco, 
liuit;  dvOir;fQi,  anthère).  Bot.  Qui  a  hiiit  an* 

■  lUères.   '  ••■•>•     ■'  ;■  *  '■  '  '  '  •       '•  ^''■'  '"''''''- '^'■ 

octavage,  s.  m.  (du  lat.  octavuê ,  huitième). 
Anc.  Jurispr.  Droit  extraordinaire  qui  consistait 
dans  le  huitième  de  la» taille.     •    .  W      •  ''^^^'^ 

OCTAVAIRB,  s.  m.  {àu  lat.  octavuë\  huitième). 

Lilurg.  Livre  qui  contient  les  offices  de  l'octave 

d'une  fête.  —  Dr.  rom.  Impôt  que  le  fisc  levait 

aur  certaines  marchandises..  —  Employé  qui  le-^ 

.  vait  cet  impôt.     .  ;  ;     r^/ •    - 

*  OCTAVE ,  s.  f.  LÎturg.  Il  se  dit,  non-seule- 
ment, des  huit  ]ourt  pendant  lesquels  on  célèbre 
certaines  fêtes:  Voctave  de  Pàquei^  du  Saint' 
Sacrement ,  etc.;  mais  aussi  particulièrement  du 
huitième  Jour  après  cette  fête,  qui  est  celui  de  la 
clôture  de  l'octave.  •—  On  le  dit  auHi  çollectiv. 

>  de  tous  les  sermons  prèchéii  dAns,  une  octave  : 
•  Une  de$  q0iave$  de  Bourdalùue,  — -  Musiq.   OC" 
tavcy  petite  flûte  qui  sonne  l'octave  au-dessus  de 
]a  flûte  ordinaire ,  et  que  Ton  nomme  aussi  oc^ 
tavin.  —  ji  Voctave.  V.  ottàva  ,  au  Gompl.  — 
Jtèglê  de  Voctave ,  formule  de  composition  muai- 
'  cale  propotée  au  xviii*  siècle  par  un  mot iden 
"pommé  Delaire  :  elle  n'est  plus  en  usage  aujour- 
d'hui. —  En  Hongrie,  octave  le  diuit  d'one 
.  courdejuilicequi  s'assemblalLhuil  Joprs  avant 
la  Saini^régoire  et  liuit  Jotnrt  avanila  Saint-^ 
Michel.  -—  Comm.  Octave ^  cbei  les  JoallHeri, 
la  huitième  partie  dn  marc,  surtoni  en  parlant 
des  diamants.--  On  appelait  aussi  oetov»,  autre- 
fois, la  huitième  partie  de  Taune.  LotaffetOMâe 
cinq  oetavei  éiall  eelai  qui  avait  un  tauittème 
en  sus  de  la  largeur  ordinaire  ;  le  lèrf  «tea  de  tr^iê 
octaveê  était  oeliil  qui  aveit  un  bultiéflée  de 

iboIb*- 

^^OCTAvnni,  T.  a.  Muiiq.  loim  à  l'oetaro  t 

Octavier  sus  paêêoçê. 

*ocTAvo,ai?.  lat.  Raltfèmement.  |1  s'em- 
ploie pottr  4éiicBer  le  bultlètte  oltlet  d'une  lérie» 
quand  on  a  eomnwueé  à  eempter  par  jNitose,  i#* 
eundo,  torlio,  «te. 

ocTiDinTt,  il,  a4|.(4ttiat.  oc(p|  huiti  dênêp 
dentiê,  dent).  Eod.  Qui  a  huit  denta. 

OCTiRUBTifiiiio  •  adv.  lat.  Huil^^eutlèai*- 
mant.  Il  a'emplobfour  dètlguer  le.  bMll^ieeutièmii^ 
ol^et  d'une  série  »  quand  ou'a  coamaueè  à  pmpm 

'*  ter  par  priuse,  àacuudet  Urtio.  On  dll  outtHf 

:  0cUi0êMtêiiwt0  ffimo  »  ate. 

^  "^  OCflHkM ,  m.  des  S  §!  et  s.  m.  Qa  mot 
vient  du  lat,  ^etù^  huit;  pn ,  f^diê ,  pied.  G'eet 
octûpodê^  a^tt  afiMNaymei  qui  eat  tiré  du  fr. 

-  V.  ocTOMBB ,  au  Met.  ul  au  CompU 

ùLTomjêtfmdÊtt  tm^  edi*  (dn  gr.  éxtdi»  huit  i 
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pXé^apov,  paupière).  Bot.  Se  dit  del  moufief 
dont  le  péristomo  a  huit  dents.     -^    ^■..^^^^^i'^^'^iu^ 
OCTOBOTHRIOB ,  8.   m.  (du  gr/*  dxtd),  huit; 
PoOpXov,  petit  creux).  Zool.  Genre  de  yersintes- 
tinatn.     .«^'•'■^  •   .^x^  %f^^Hr-}.:vu^'^--?f^<^' *»**.■ 

OCTOBBACUIOÉ ,  ÉB,  adJ.  (du  gr.  ÔXTb),  huit; 

!ipsX^>  bras).  Zool.  Qui  a  huit  appendices  en 
orme  de  bras. •■^** -'".'■■'*•  '•"  ■•  Pf?*'^^^-  ^*i"-"'-         •^w--- 

*  OCTOBRE ,  S.  m.  Prov.  Quand  octobre  prend 
/lis,  la  Touêêoinl  eêi  le  maitM,  se  dit  parce  que 
la  TousMint  est  le  4**  novembre. —  Hist.  Jaur^ 
néee  tfef  5  et  6  octobre  4781^,  une  des  premières 
insurrectiona  de  la  révolution  fk-ançaise.  La  po- 
pulace des  faubourgs  de  Paris  et  une  foule  de 
femmes  se  pointèrent  en  désordre  à  Versailles  i 
maseacrèrent  les  gardes  et  forcèrent  Louis  XVI  et 
sa  famille  à  venir  habiter  Paris. —  Ant.  rom.  Ch^ 
val  croctobre,  cheval  qu^on  immolait  tous  les  .ans 
à  Mars  le  45  octobre,  mois  qui  était  consacré  à 
ce  dieu. 

OCTOCÈBE,  adJ.  des  S  g.  (du  gr:  ôxt&,  huit; 
:cipa<,  corne).  Zool.  Qui  é  sur  la  tête  huit  cornet 
ou  tentacules.— ocTOCtaia,  s.  m.  pi.  Famille  de 
mollusques  céphalopodes. 
.  octocorhb,  adj.dea  )  g.  (du  iat.  octo,  huit; 
edrfssi,  corne).  Zool.  QUI  a  huit  cornes.  ^ 

OCTOcbsTÉ ,  ÉE,  adJ.  (du  lat.  oc/o,  huit  ;  coêta, 
côte).  Zool.  Qui  a  huit  côtes  saillantes. 

OCTOCti.i,  ÉB ,  adJ.  V.  ocTONOcuLÉ,  au  Compl. 

OCTODACTYLE,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  ÔXTcb, 
huit;  ôdixtuXo^,  doigt).  Zool.  Qui  a  huit  doigta. 

OCTODiftcnf  AL ,  ALB,  adJ.  (du  lat.  oettidecim^ 
dii-huit).  Mioér.  Qui  offre  dix^-hiiit  faoes:  CryaM 
oetodMmai.  *^' 

OCTODÉciMQutTÉ ,  ÉB,  adj.  (du  Ut.  octode^ 
dm,  dix-huit;  j^to,  goutte).  ZooL  Qui  fcrte 
dix-huit  taches  en  Jjorme  tft  goutte.    \*^^'  > 

^TODUODiCmAL ,  ALB  ,  adl).  (dU   lat.  octa^ 

hoit;  duodêàim,  doute).  Miner.  Qui  a  vingt  faces 
formant  deux  séries ,  l'une  de  huit,  l'autre  de 
doute.  \  •   •■-..•■!■  /  •>i''^'^^*.'--'^4'ï-'..t'r-.*r'*-«'w/^ï*^v'- . 

OCTODCJBIM I  n.  pr.  m.  (pi',  octoduromi). 
Géogr.  anc.  Ville  des  Alpes  GraYennet ,  ehei  les 
Véragres,  près  du<Hhône.  At«J.  Mar^igny.'^  Ville 
d'Uispanie.  ai^.  Torol  ;;^'  ;  ^*<''  *  î^^ 

OÇTOiCQUE,  s.  m.  (du  j|r.  dxTâ,  huit;  f\XO^t  , 
ton).  Liturg.  Livre  d'offiée  des  catholiques  grées. 
Il  se  compose  de  huit  parties,  pour  les  huit  tona 
admis  dans  le  .chant  de  l'ËgliSf. grecque.    >«^<  % 

OCTOFABCIÉ,  ÉE,  a4J. -(du  lat.  oeiù^  huit; 
foicia,  bMide).,Hi|t.  nat.  Qid  offre  hùi|  bandét 
colorées.  ^^  ..'•^•*^y'*V/^  ■'.  'v?.:  ■  ■'■.^■.■■",^.-^.  - '.--ï•■ 
0CTqPIl>'B,  adJ.  des  J  g.  (du  lat.  'odo,  huit; 
findere]  diviler)«  BOt.  Qui  est  découpé  en  huit 
parties.  ..■'•.'^■''■■'■''Tr-'*'  '■■  '  ■"'■■•  ■v.-*^,'*'.' "..'■'. ■;•"'';  f"»''»  « 

ocTorOBB,  ad}:  des  f  g.  {du  fit.  oèêd^  huft; 
foratuê^  troué).  Zool.  Qui  a  finit  trous  ou  huit 
ouvertures. 

ooTOGBftmo ,  adt.  htltaatriB^vhigflèffifmeBt. 
II  t'emploie  pour  indiquer  le  quatre-vMigtiéme 
objet  d'une  série ,  quand  on  a  commencé  é 
Qpmpter  par  primOf  êêeundo^  etc.  On  dit  ensuite  : 
oetc^êkno  primo^  oetogttkno  9ecmndOf  ete. 

0CTO<»OHOTB,  t.  m.  (du  gr.  ôxtib,  huit; 
Y(dvU,  angle;  viMEO(,dOi).  Zool.  Genre diàteetet 
coléoptères.  ^x 

OCTMniB,  adJ.  det  t  g^(dn  gr.  dxtci^»  huit/' 
fuv^,  organe  femelle).  Bot.  Qui  a  huit  pitttif . 

DCTOLÉPIDB,  aty.  des  %  g.  (du  gr.  àkvè>f 
huitt  XticU»  éoaiUe].  Ulst.  nat.  Qui  porte  huit 
écaillea^—  Qui  est  compote  de  huit  éoallies. 

OCTOLOBÉ,  ÉB,  adi.  (du  gr.  d»fd>,  huit} 
Xo66c,  lobe).  Bot.  Qui  ett  pariagè  en  huit  lobet. 

OCTOMACVI4A1  ia,  adt>(du  lat.  oeto^MUt 
mmsilaf  taehe).  Uitti  ait.  QbI  perle  huit  taehet. 
-'OOMilMB,  a.  m*  (du  lat«oclO|  huil).  Anc. 
oonti'  Reéevence^^BB  imitléwe^ 

^  ecvOMtew,  t.  r.  j(dtt  fr.  diMidK  httlt; 
piMKi  ptrtée)«  itt.CeBie  de  plantoe  éa  la  talllle 

phique  éa  DtetlBinâlre* 

OOtêrtf  iB9  adt.  (du  lal.  ode,  Nuit).  But.  Qui 
est  disputé  bBit  par  buil. 

0€«MlUiB,Adt«  dea/«f.(éugr«  d»rà,  huit; 
vii|M^  fil).  Zoel.  Qtâ  a  huit  fUaoïeBtak»  Par  exten- 
tioBf  fui  a  huit  fetraa  bb  teutaedlet.  H  te  dit  anik- 
tout  det  Inteciet. 

[:   OCfOBBKBti   tS»  BtV»  (dU  iat«    «Ole  ^  huit  | 

jstrvBit  Bfn)«  4MM.  QUI  1  huU  Benraret  t  FmiXk^ 
oetmmviê.  .  'nmif/fk*' 

OCTOMCOLii  É8|  U^.  (du  AaL  0dB\iÊéki 

oeuluê^  oill).'aodl.  ObI  a  haft  ptax.  Ob  dH  miaii^ 

•cMflwai/to»  Bdi.  {èaU.  lÊtêot  Mt) 
jMiiBiSt  pluBM),  luel.  OiHb  iNii  ptBBae  ou  flats 

A  la  queues  >  -      '  .  '  -t  '<  ' 
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octopCtalb,  adJ.  det  1  g,  V.,  au  Diçt.i  octo^ 
PdTALd,  qui  est  moins  usité.  ^^ 

"  OCTOPODB,  ad),  det  S  ^g.  Zool.  Qui  a  huit 
pieds.  — I.  m.  Hist.  ecd.  AliiDi||e  qui  flguriit 
huit  flammea  ou  languettes.  '  *v  ^  -^ 

ocrropORcnjÉ,  ée,  adJ.  (du  lat.  oele,  huit; 
punctum,  point).  Hist.  nat.  Qui  oUte.huit  poiati 
colorés.    '"'  ^'^'?*':^"**  •;  -^^V'^^v^^i  •*"• .     ^ .  •  •  •  ••. 

OCTOBADii,  ÉB»  adJ.  (du  lat.  oeto,  huit;  ra- 
(fttw,  rayon).  Dfedact.  Qui  à  huit  rajoBi.  '  v 

OCTOBfrALB,  ad),  det  1  g.- Bot.  Qui  a  huit 
tépalet  ou  piécet  au  calice.         •"  ^^ '"     >  > 

OCTOsiTACi,  ÉE,  ad),  (du'làt.  otiù,  huit; 
êêH^  W0M.  aool.  Qui  a  huit  soies.:; 

0CT08BXI>icni,AL>  ALB,  AdJ.  (du  lat.  i>cto; 
huit  ;  a«aNftdBS ,  teixe).  Mioér.  Qui  a  ta  forme 
d'un  pritme  à  huit  peut,  terminé  par  det  som- 
mets à  huit  flaoet  chacttl^.      v';; 

OCTOSBXTICéillf AL 9  AL^,  Édl.  (dU  Ut.  OCta, 
huit  ;  $êx,  six  ;  viffeimMS^  vingtième).  Minéri  Qui 
présente  trento-quatre  faces. 

OCTOSPOBB,  ad),  des  S  f.  (du  gr.  dxtû,  huit  ; 
oicopÀ,  semence).  Bot.  Qui  renferme  huit  graines 
ou  semences. 

OCTOSTÉMORE ,  ad).  d«t  t  g.  (du  gr.  éxTcl), 

huit;  oTviiMiWy  étamine):  Bot.  Qui  a  huit  étamines 
lihres. 

*  OCTOBTYLB ,  ad),  des  t  g.  Ulst.  Bat.  Qui  a 
huit  stylet  ou  huit  appendices. 

OCTOTOBE,  s.  m.  (du  gr.  ôxTfb,  huit;  tdvo^, 
ton).  Litorg.  V.  ocTOtQOB,  tu  Gompl. 

OCTOTBIGÉBIMAL,  ALB,   td)*  (dU   lat.  OCto, 

huit  ;  trigeêimm^  trentième).  MlBér^  Qtt(  t  treaie- 
huit  fàees..  #  <  ^ 

OCTOVALVB,  ad),  des  f  g.  (du  lat.  oclo,  huit; 
valva,  valve).  Bot.  Qui  ahuitfalvét.'  >* 

OCTOVIGÉftf MAL ,    ALB,    ad).  (dU   lat.  OC^, 

huit;  vi^uiîfiiiMft  fiujiUéBte)»  MiBdc.  Qui  A  vingt- 
huit'.fàeet..  •>..  •.-.;:':>•  •  ^■,-    "-..v  ^^'-v-v^-     ■• 

*bcTAIMl,  t.  f.  Anc.  coût.  Droli  qu^  l'on 
pavait  au  teigneur  pour  acquèta,  lodt  et  ventes. 

-  Ocntbl,  t.  m.  Se  dit  des  contributions  que 
iet  villet  t'impotent  pour  faire  faee  à  leurs  dé- 
penses en  augmentant  l^urs  revenus.  Ce  nom 
vient  de  ce  quil  fallait  autrefois  que  le  roi  eût 
oçtrpyé  l'établitsemeot  de  ces  taxes  par  dos  let- 
tres patentes.'  On  Iet  appela  d'abord  octroit  de 
bienfoUancep  parce  que  le  produit  en  était  spé- 
cialement affecté  à  f  entretien  des  hotpices  et  des 
hôpitaux.  Ai^ôurd'hul,  la  plupart  det  communes 
ont  leurt  octroit,  qui  ne  peuvent  généralement 
porter  que  tur  det  ob)elt  de  contommation  lo- 
cale ,  eomprif  dant  Iet  cinq  ^tégorlet  luivantes: 
4*  boltsont  et  liquides  ;  t*  comettiblet;  3*  com- 
buttlblet;  4*  fourraget;  5*  BiâtérlAUi.  —  Ahe. 
coût.  Oefroi,  tubtide  extraordinaire  accordé  par 
le  peuple  au  touveralB. 

ocTBOimfBBT,' t.  m.  (SoiÉeèttloB,  permission. 
Vietn  mot.  —  Action  d'octroyer. 

*  OCTOAI* ,  t.  m.  Arebéol.  Sorte  de  mesuré 
pour  Iet  liquides,  dont  on  Be^counelt  point  la- 
talenr.  On  croit  que  cfétait  une  meiure  de  f^ 
logne. 

'  "  OCOiAlBEi  ed|.  det  t  g.  MHMnè  odulaire, 
partie  de  la  médecine  qui  t'oeeune  particulière* 
ment  def  maladfet  de  I^obII  et  dé  leur  tnitement. 
—  Attat.  iVIrff  ecMloIrt,  le  nerf  optiquu.  -—  Dents 
oeuMmt  les  deiiti  etnlBei,  pinreB  qu'ellet  ré- 
pondeui  à  Toril.  —  Ptenn.  iféHemênts  oeu^ 
Mré$f  eeuiqui  aont  employée  dUBtre  lét  maladies 
det  yeux.  — ^  Crtnitti.  DipfUkv^fm  ôetOairei, 
exprettkm  par  liqueNe  eu  a  dM|Bd  «iQ^quefois 
la  réuBlOB  de  déuji  Ou  dé  pfutlmîrt  lettm  qui  ne 
mafiiwBt  quHtB  tedi  Iobà  ombiim  obi  a»,  bb,  ai. 
Otf  dit  èufti  piàê  IMUMi^.  LOt  kutres 
dMlkoBlMei  ^m*^^^ 

«NM  it  bouMM};  ÉMU».  Or 

oçvlf .  «»,  ad.  mWt^mtf  ëHj.  Mu*. 

Qni  a  éM  W-  f•M.NM(^«ÉMN,  «r<ar  de  boni 

Mm  mm$  iH'm'mfS  mm^^m^  im. 

Mk  OetM,  aui  >da«  Mbaa  w4m  iront oom- 

•'''**^  *Jïrjr*-  •^2îSLS?i2ÏÏ5té!! 

SÇrtmdt  M  «MM  *• 'fMMMtM,^MM  to( 

Y;  DlM  hui  ooauimt. 

«diiuf*Mi,>«4-  4a»  •  ff^  (*»  >^  *T^  ' 

<iU,.  .^mV  MMarK  léal.  flifofia  •#«»» 
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ibII;  famui,  forme).  Hiit.  di||.  Quri  la  fbrmo 

d'un  OBH.  .   ».    •/.•.•:'.•*     .1^1    ,^       'yi.  ;  /  -f  «•' 

*0CUMÉII|  T.  t.  Ce:  mot,  qaf  signiflair  aller 
au-deraDt,  appariieni  au  vieux  Uogage.  Ce  n'eai 
donc  pai  un  barbariiroe  de  Boiile.'   //    «; . 
-  OCYALi^n.pr.  r.  Tempe  hér.  UqedeiAmatoiiea. 

OCYAtVf,  n.  pr.  m.  (pr.  oeialuê).  Temps  bèr. 
phéaeien  qui,  dans  VOdffuéCf  se  présente  pour 
dispuler  le  prii  de  la  course. 

*0<iYDai0MB,  n.  pr.  m.  et  OCYDftOiiA,  d. 
pr.  r.  (du  gr.  i2nc6dpo)&o<,  de  eVxOç,  rite;  êpé- 
\uùf  courir).  Temps  bèr.  Littéral.,  qui  court 
rite.  Couple  de  chiens  de  la  meute  d'Actéon. 

OCYftPÈs,  adj.  (en  gr.  cjxucic^c).  Myth.  gr. 
Littéral.,  qui  parie  Ylte.  Épithète  d'Apollon. 

OCYHOlDB,  adJ.  des  t  g.  (dugr.  (5icu)jlov,  le 
basilic;  cldo^,  ressemblance).  Bot.  Qui  a  quelque 
rapport  arec  le  basilic. 

OCYM^PHYLLB,  adJ.  des  )  g.  (du  gr.  c&xu(ioy, 
basilic;  fOXXov,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
lemblablet  A  oellee  du  basilic. 

*  0€YPÈTB,  a.  pr.  f.  (en  gr.  Cj2>xu7ic'd|< ,  de 
(i»xt»<,  vite;  iééto}jbQii,  voler,  courir  très-vite; 
rétym.  donnée  au  Dictionnaire  est  vicieuse). 
Mytb.  gr.  Une  de«  Harpies,  fiflo  de  Thaumas  et 
d'Electre.— Temps  bèr.  DanaYde,  épouse  de  Lam- 
pus.  —  Ocypéte,  s.  m.  Zool.  Genre  d'arachuide. 

""  OCYropB,  adJ.  m.  Myth.  gr.  Littéral.,  qui  a 
les  pieds  agiles.  Épithète  d'Apollon.  ^^Ocypode, 
n.  pr.  m.  Tempr  hèr.  Un  des  chiens  d'Actéon, 

selon  UygfÉr  ■^îui:>'>.fi;r'!'''>v;-..„.:^.  ï../ij<uf     m'-'-  ;•. 

*  OCYPTlotB ,  adJ.  des  S  g.  Zool.  Qui  a  les  ailes 
longues  et  pointues.    '  .  r,^       :  «' 

OCYPTÉRÉ,  <B,  adJ.  Zool.  Qui  ressemble  A 
l'ocyptèce.  —  ocrrrteÉg»,  s:  f.  pi.  Famille  d'in- 
sectes dii>tères.-  ^:^:7  ,  :*■■  \:/[i.:^.'ji:fiL  ;:v^  "<  ;.-';v  V'.^-' 
;  *OCYTHOi,  n.  pr.  f.  (du  gr.  f^u6ooc»  qui 
court  vile).  V.  plus  haut  lé  mot  ocyfétii.— Ocy/Ao^, 
I.  m.  Zool.  Espèce  de  poulpe  de  la  Méditerranée. 

OCYTRQfS,  n.  pr.  m.  (même  étym.).  Temps 
hér.  Un  des  chiens  d'Actéon.      * ,,    .  *  ;  *  «» 

OCZAftOV,  n.  rr.  m.  V.  otcbakov  ,  au  Compl. 

OO,  n.  pr.  II).  Hel.  mahom.  Idole  dont  parle 
le  Coran«  et  dont  on  place  l'existence  au  temps 
de  Noé.   ''*:■:  i.^i  -Mytw^  ■••  "^ 

*  ODA»  ».  m;  Mltl.  C'était  aussi  une  divîMon 
des  Janisutres.  V.  odas,  au  Dictionnaire.  —* 
Oda ,  secrètairerie  du  ministre  des  finances. 

*0DA«4iAsrjii,  s.  m.  Relat.  Directeur   de 
chaque  oda  des  pages  da  Grand-Seigneur,  ou 
icoglabs. -^  Titre  que  portait  le  capéiaine  e» 
second  des  Janissaires.  —  Employé  supérieur  de 
ro4lf  ott  seeréialrerie  du  ministre  des  finanoes. 
OV'ACiaiiB,  s:  m.  v.  oMAiam»  auDftct.,    * 
Ol>A-4lLABnAEi  I  S.  m.  Relat.   Chacun  des 
qnamnte  pages  destinés  au  service  4e  la  toilette 
'^ du  sultan.      .,'•*'  ■,;..v^,^;;.'';..4: 

.  ^ODALUQUB»  Sw  f.  (littéral.,  ehamhnère). 
Femme  employée  au  service  des  épouses ,  des 
filles  ou  des  soeurs  du  sultan.  FarmI  les  odaUih* 
eiMir,  les  unes  prennent  soin  des  appartemenis , 
d'autres  servent  A  table.  C'est  par  erreur  qu'on 
a  étendu  ce  nom  aux  favorites  du  harem.      .  i:..i . 

ODAMTlliBOi  %i  m.  liist.  SubdlvisioB  d'un 
storthtog,  en  Suède.  V.  stobumbo»  an  Compl. 

OliA«YABflui,  s.  19.  Helai.  ftcrlvain  dans  un 
oda  4éi  iatissaires. 

ODtiMtt^s.  jC.  LlUér.  Sorte  de  poème  nar- 
ratif pèrtagé  en  petites  pièces  de  vers  et  en 
staaees  tffésHNMunes.  Creusé  de  Lessert  a  essayé 
de  remeUve  en  usage  l'eif^klt. 

OluuCfenBi  s.  f.  (dimin.  d'eilf).  Petite  ode. 
Mot  empiofifat  IKellaIre.  Il  ne  peut  figurer  que 
.dans  le  stylis  flamiller. 

•^(BMiiiBt  n.  pr.  f.  C4oèr.  ville  de  mm»- 
M94^,«i  wnm  4*  rtti  4e  rbule^pif  unfeiU 
fl««f#  li9lMr'«niiljM^#-  f  ilOQ  Mk  «flebé  ; 
fiomaierBt«NlrtUm«;^tfg(|l  Wtirtilfi  lrA|HeAeiefliiie« 
4onijM|i{l#Bi  Ifi  fBNfrtillMi  4  Odln.  Il  f 'y,  tint, 

flISB  4èBsr!i|i.  ^ 

*  MM,  à,  Ifi.  ai.  Cédgr.  flMt  4'AK4BiaglBe» 
qui  iU4l  ml  Meiratlei  «1  uvYdfst  les  iuts  prui* 
•(MS  t  Me  4e  Garta  il  se  éMm  éP  quatre  bras  : 
rOi»  iMviu.  le  fÉiiiifia>  W  tnÉTèl  to *pÂit 
Ile4llli]  mais  D  les  rénnll  ions  ensulie;  4t  |6mbe 
4iiB  te«Mr  iiltiqne  par  uele  entteuelmm. 
tÊÊm^miê'^Bk.''^m^ifm^.  «^ On^-lir«Hve  dans  ie^ 
g—iwii^iili' OWHi 4u  mâmM  mm.  f .  plus  tein' 

■  WlÊÊà^t^yité  t  Céap^ mii  4e  la  Rneilu 
41lttvepè|  4ana  le  geasumeuMUl  éettharson*  sur 
ht  mer  Mfu.  M,440  Mi;  fm  tnm.  CHsMIe. 

le.  •^CÉanUars  4e  eonstrueUea  ; 

'mr''BBMMk| 
•  tllto  « 


;-• .      ^  (ybo  ,  ^  ...-■■• 

tait  avant  4791  qu'un  misérable  village  nommé 
iladji-Bey.Catherinel'agrandit  considérablement, 
lui  donna  le  nom  d'Odaaaa ,  du  Oeuve  d'0(/«a- 
aua,  et  bientôt  cette  ville  devint  le  principal  port 
marchand  de  la  mer*  Noire  et  l'entrepôt  dtt  corn* 
merce  russe  avec  tous  les  États  baignés  par  la 
Méditerranée.  Le  duc  de  Richelieu ,  depuis  mi- 
nistre de  Louis  XVIU,  en  a  été  gouverneur  et  a 
beaucoup  contribué  à  sa  prospérité.  On  y  voit  sa 
sutue. 

ODEsaus,  n.  pr.  m.  (pr.  od^^uca).  Géogr. 
anc.  Ville  de  la  Sarmatie  d'Eoiropo,  avec  un  port 
fameux  sur  le  l>ont-Euxin,  à  l'O.  du  Uorysthène, 
dans  tiue  colonie  de  Milet.  —Ville  de  la  deuxième 
Mésie,  sur  le  Pontr-Euxin.  Aujourd'hui ,  Fama, 

ODKT  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petit  fleuve  de 
France  qui  natt  dans  les  montagnes  noires,  et 
passe  A  Quim|kr,  où  il  deyicnt  navigable  jus^ 
qu'A  rocéan.  Cours  66  kil.  C'est  par  erreur  que 
lé  Dictionnaire  le  nomme  Oder^  et  le  place  A  ce 
dernier  mot. 

*  ODEUR,  s.  f.  Phys.  Odeur  électrique ,  odeur 
que  l'on  seul  à  l'app'-oçhe  d'un  corps  actuelle- 
ment électrîsé.— Techn.  Les  boulangers  appel- 
lent odeur  de  meule  ^  une  odeur  piirticuliére  que 
les  meules  donnent  à  la  farine.        ~^    * 

ODEYPOUB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Inde 
anglaise,  dans  l'ancien  Adjiniir,  c|i.-l.  d'une 
principauté  de  même  nom,  et  résiUcnce  açiuollo 
du  raiûah.  i^       è.  '  •    - 

ODicE,  n.  pr.  f.  Myth.  Une  des  Heures,  selon 
plusieurs  mythographçs.  Ce  nom  parait  être  une 
mauvaise  leçon  pour  Ùicé,  V.  dicA  ,  au  Compl. 

^  ODIEUX,  EUSB,  Adj.  Anc.  Jurlspr.  11  se  dir 
sait  pour  onéreux,  défavorable  :  J?e«/mn(fre  let 

*ODl!l,  n.  pr.  m.  Myth.  scand.  Conquérant 
et  législateur  du  Nord ,  que  l'on  suppose  avoir 
vécu  environ  70  av.  J.  C.  On  en  fit  après  sa  mort 
le  plus  puissant  des  dieux  Scandinaves.  Odin  pré- 
sidait A  lia  guerre,  à  renlliousiasme  poétique^  au 
chant ,  aux  arts  magiques.  Son  temple  principal 
était  A  Upsala,  en  Suède.  On  le  représente  sur 
un  cheval  A  huit  pieds,  tenant  une  lance,  ayant 
sur  les  épai:les  deux  corbeaux ,  ses  messagers. 

9DIN1QUB,  adJ.  des  B  g.  Myth..  scand.  Qui 
appartient  à  Odin^  A  la  religion  d'Odin. — At^ 
tiquitéi  odiniques^  se  dit  quelquerois  pour  anti- 
quités Kandinavcs. 

ObiBSTURir;,  S.  m.  Myth.  scand.  Champ<ie  k^t- 
talHe  des  mânes  des  hèros<,  dans  leValhalla. 
'    ODITE,  n.  pr.  m.  Temp.  hér.  Guerrier  éthiopien 
tué  par  Clyménus  auiL  noces  de  Petsée.  V.  oditAs, 
au  Dietionnalre.  ' 

ODIUS,  n.  pr.  m.  (pr.  o<lttice)»  Temps  hér. 
Chef  des  lialitoniens  ;  ii  fut  renversé  de  son 
^  ehar  par  Agamemnon.    > 

OMACaL,  s.  m.  (mot  turc  qui  signifie  foyer), 
Relat.  Elom  que  l'on  donnait  au  corpswdes  Janis- 

OOlAciB-iMAB  I  iT.  m.  Relat.  Iman  qui  ser- 
vait d'aumônier  aux  Janissaires.     vV  «  y  i;  f 
■■:,_  ODCBDOCua,  n.pr.  m.  fpr.  odédokuce).  Temps 
bèr.  Fils  d'Opus  et  mari  oeLaonomone,  dont  il 
eut  Oflée  et  CAlliarus.  ...  :^  «a 

ODOCUumiiQiiB ,  adi.  des  %  g.  (du  gr.^  666^, 
chemin)  YP^fU,  J'écris).  Qui  indique  les  routes, 
les ebemins.  Mieux,  hodographique.  . i-  ,£.^> 

600BDAm«-lACBi  »  s.  m.  Relat.  Ôflicief  de  la 
eôur  de  Perse. 

*  OMBTISMB,  s.  m.  Mttslq.  ane.  Air  de  flate 
Jouée  sor  un  ton  très*algu.         i 

OMIBTOwrB,  s.  f.  (du  gr.  M0«,  àU^noç, 
4enl|  ptoc»  vie}.  Zool.  Genre  de  vers  qui  se 
trouv»i|i  quelquefèls  à  la  snrfiaoa  des  (Anons  de 
la  baMne. 

OPOBTCCBim,  s.  m.  (du  gr.  éSou^s ,  éUvro^, 
dent;  Bvidni) ,  Jambe),  zool.  Genre  d'iniectfe 
ooNicMptèras. 

ODôBtooBailèi  »  I.  m.  pi.  (4n  gr.  MoGc» 
éUmci  deni  t  Wp|Mt,  peau),  Jot.  Cluse  4è 
ehampignpns  dont  le  chapeau  asC  garni  4e  4ents 
en  4assous. 

OtMlBToaMnuB,  s.  f.  (4u  gr.  éteuc» éSdvtec, 
4ei|t;TP^fiB  4éeris).  Di4aet.  Desèripllon  des 
dents. 

OOOBKMMUmiQVB  i  «41.  des  9  g.  Qui  appar- 
lient,  qui  a  rapport  I  l'o4oiMo|raphie. 
:  *  OMBTOunB,  i.  b.  Hé4.  Tartre  qui  a'at*, 
tachd  j|ttg  4ants.  «-»  Mlnér.  Nom  4onné  k  la  tur- 
^néise  (Oafauae ,  narea  qu'elle  doit  principale- 
BMnt  son  orlglnn  à  4ea  4ents  fopailes. 

OMraTOLiTPMiUi  I.  r.  M44.  Pormatiou  de 
l'odootoUtlw ,  ou  unre  4eatalr«. 

QùOÊmumm ,  s. m. (4u  gr.  éteû<,  dUvto< , 
é|pi|  XÂiPi  li9f4).Jol-  Arbre  4a  l'Amérique 
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méridionale,  qui  forme  un  genre  dans  la  famille 
des  corymbiféres.  ;  ,r 

OD0iit0pètbb,s.  f.  (dugr.  d^û^,  âS^vro^;, 
dent;  ic^tpa,  pierre).  Zool.  Dent  fossile  de  re<^^. 
quin.  , 

OdobtOBHIZB,  adJ.  des  9  g.  (du  gr.  Mo6<, 
é^vTOC,  dent;  pi!^a,  racine),  bot.  Qui  a  cics 
racines  semblables  i  de  petites  dents. 

ODONTOBIIYilQIJE,  a^J.  des  3  g.  (du  gr.  é^c» 

étevxo^,  dent;  ^u-fx^i  1^^)-  %ooi-  Qu)  *  1^ 
bord  du  bec  dentelé.  -—  Substantiv.  :  Un  odon» 
torhynque, 

ODONTOaTéMOB,  S;  m,  (du  gr.  édotc,  édovroi; , 
dent;  eTv(|Ui)v,  étamine).  Bot.  Genre  de  plantes 
crucifères  de  la  Sibérie. 

ODOmTOSTOME  ,  adJ.  des  t  g.  (du  gr.  é6oui;, 
éSbvToc,  dent;  exdixa,  bouche).  Zool.  Qui  a  la 
bqiKhe  ou  ('couverture  dentée. 

~ittoilTOSTYLE ,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  édoOc, 
éÔdvtoc,  dent  ;  OTuXo; ,  style).  Zool .  Se  dit  d'une 
coquille  qui  a  la  columellc  dentelée. 

ODOPOIe  ,  s.  m.-  (du  gr.  666;,  chemin; 
iroiéco,  Je  fais).  Ant.  gr.  Se' disait,  à  Alhènes, 
de  ceux  qui  travaillaient  i  construire,  A  entrete- 
nir les  chemins.  On  écrit  mieux  Aocfo-.. 
/"  ODORABLE^  adj.  des  S  g.  Didact.  Que  l'on  peut 
sentir,  apprécier  par  l'odorat.     . 

ODOBIDCS,  s.  m.  pi.  (du  lai.  odor,  odoris, 
odeur).  Chim.  Classe  dé  corps  comprenant  ceux.^ 
qui  agissent  sur  le  sens  de  i'odorai.  fi 

ODOBlPlQUB,  adj.  des  9  g.  (du  lai.  odor. 
odariê^  odeur;  facere,  faire).  Didact.  Qui  fait, 
qui  produit  ^odeur^^   .  '  .     . 

ODORI9IE,  s.  f.  (dti  lat.  (xfor,  odorii).  Chim. 
Base  saliflabfo  d'une  odeur  répugnante,  qu'on 
trouve  dans  l'huile  empyroumatique  animale.  . 

ODORIQUE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  des  sels  dont 
'l'odorine  fait  la  base.    .»*... 

*.0DRY5È\adJ.  et  s.  des  3  g.  béogr.  anc  Nom 
d'un  peuple  de  la  Thràce ,  qui  habitait  vers  le 
centre  de' cette  contrée.  -—Il  s'est  dit  par  cxten«^ 
sien  de  tous  les  Thraccs.  Plusieurs  éditions  du 
Dictionnaire  donnent  A  tort  Odryue. 

ODRYSIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anci  Pays  •  habité 
par  les  Odryscs.  •—  On  le  disait,  par  extens.,  de 
toute  ta  Thrace. 

ODRYSlBRr^lBBilB,  adj.  Céogr.  anc.  Qui  a  rap- 
port aux  Thraces.  —  Myth.  Odryêien.  Surnom  de 
Bacchus ,  de  Borée,  de  Térée  et  de  Rhésus. 

OBA,  n.  pr.  (,  Céogr.  «ne.  Ville  d'A,frique,  sur 
la  Méditerranée,  entre  la  grande  et  la  petite 
Syrie.  Aujourd'hui  Tripoli.  —  Lieu  de  l'Uc  d'Ê- 
glnc,  près  de  la  ville  d'I^.gine  elle-même. 

QBA6RIEN,  adj.  m.  Tcmps  hér.  et\  géogr.  anc. 
Épithète  que  l'on  donne  A  Ori^ée,  fils  d'Oiilagrc , 
et  A  rHébre,  fleuve  de  Thrice.  V.  oëagab,  au 
Dictionnaire.      "  '^' 

QBABTHE,  n.  pr.  f.  Myth.  gr.  Nymphe  qui 
don  A  son  nom  I  la  ville  d'QEanthe,  en  Locride. 

tBAX,  n.  pr.  m.  Temps  hér/ Fils  de  N'aupllus 
et  de  Clymène,  et  frère  de  Palaméde.i  ^'  ^ 

''OBBALiDE,  adj.  et  s.  des  f  g.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  l'OEbalie.  — >  11  se  dit  des  Babines, 
Pfirce  que  les  Babins  tiraient  leur  origine  de  la 

LaCOnie.  r»iiiii«-,^.)-'';«":i*  ;'-r^,'i|.    'HJifx- ■■iyry^i.-    ■     '';/7;  vy- 

QBBALIB,  B.  pr.  f.  GèoaT.  SBC.  Nom  donnée 
la  LacoBle,  en  Khonneur  d'ORbalus;  ifi^  de  ses 
anciens  rois.  —  canton  de  la  Messapie  occupé 
par  les  Laeédèmonlens ,  qui  y  fondèrent  f  arcnte.^ 

^onAMlB,  IBBllBi  adj.  et  s.  Géogr.  anc« 
HiblUdt  de  rOEbalie.  Qui  ^appartient  à  l'0^:l)alie 
ou  A  ses  habitants.  IV-  OilM<miie,  épithète  quo 
l'on  donne  à  Tarante.    ^^^  %;; 

dUAtOBt  n.  pr.  m.  (pr.  Uîtluce).  Temps  hér.^ 
nis  de  Cynortas  »  roi  de  Xacédémone  et  père  do 
Tyndare.  —  Rpl  dèsjdMBlp,'  llls  de  Tèlon  cl 
d^una  nymphe  Bébéthis.  i^  se  Joignit  à  Turnus 
contre  Bnée.  ;^ 

CKfliAUB,  n.  pr.  ik  (pr.  4MU).  Géogr.  anci 
Villa  de  Th<i|ssalie,  prés  des  eonûns  de  l'Êtolie^ 
était  la  demeura  d'Euryte»  oui  refusa  de  donner 
sa  fille  lole  à  Hercule.  Ge  héros  prit  et  saccagea 
OBohalle,  et  enleva  lole  — 11  y  avait  en  Eubée  et 
en  Messénie  deux  autres  CBcMiê^  où  l'on  place 
aussi  cet  événement, 

ORUOnoaiui.  s^  f.  (du  grveUo^,  maison,  B|é« 
nage;  vd|ao<,  règle).  Didact.  Bclenoe  qui,  dans 
la  elassiflettion  da  M.  Ampère,  est  une  partie  dé  la 
sootechnla  comparé^.  Blla  a  pour  but  de  choisir 
les  meilleurs  procédés  d'édueation  des  aninkaux 
domestiques,  de  préparation  et  de  conservation 
des  substances  qu'ils  fournissent. 

OBCionOMKHW,  adj.  des  t  g.  Didact.  Qui  ap«' 
parilant,  qui  a  rapport  à  l'cselonomie. 

.  ISGUîB.  n.  pr.  m.  (pr.  Muée).  Temps  hér» 
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Centaure  itié  par  le  Uplib«  Anpyt ,  am  ttoeel^ê 

PiriihoUfi. . 

ORCOuoutb  ,  *é|.  ées  9  g.  (4a  gr.  ofjfo'fiari ,  jo 
finit  i  ôdoOc ,  èSovToc  »  dcni).  Zool.  Oool  le  corps 
est  lerminé  par  une  mullUude  d'appendices  flll* 
formet.  —  oecoDONita,  t.  m.  pi.  l'aminé  d'anne- 
IMei. 

*  nECtiiLjiiQtm,  aé].  deit  g.  iilst.  ^et\.  I/Ëglive 
reronnali  dlx-Hieur  conciles  œcuméniques  :  4*  le 

•  concile  de  Jérusalem  (dei.  C.  50);  t«  le  premier 
cwïciledo  Mc6e,  en  Bllhynlo  (3î6);  3"  lo  premier 

•  concile  de  ConsUiilinople  (384);  4"  le  premier 
concile  d'Éphése  (43!  h  5**  le  concile  de  Chalcé- 
dolne  (454  );  6"  et  T*  le  deuilème  et  le  troisième 
concile  de  ConsUnlinople  (559  et  680);  8*  le 
éeuxièmc  concile  de  iXlcéc  (787  )  ;  9"  le  quatrième 

^concile  de  Constanllnopie  (8^69);    40"'43*   les 

^quatre  conciles  du  Latran,  à  nome  (449S,  4439, 
4479  et  î?85);  44*  et  45Mes  conciles  tenus  à 
Lyon  en  4945  et  4974;  4tt"^l0  concile  de  Vienne 
(4344);  47*  le  concile  de  Constance  (de  4444  à 
4448);  48»  le  concile  de  Dâle(de4434  à  4440); 
49*  le  concile  do  Xrcute  (de  4545  A  45C3).  -~ 
Patriarche  œcuménique^  titre  que  portaient  les 
papes  vers  450,  lorsque  tes  érèques  do  constan«- 
tinople  cherchaient  à  se  faire  reconnaître. pour 
chefs,  de  l'Ëgllse  d'Orient.  Les  pairiarches  ^e 
r^glise  grecque  prennent  encore  le  nom  de  pa- 
triarche œcnméniqne,  —  Évéque  (œcuménique, 
titre  donn^  par  l'hoças  à  Bonlface  III,  èrêquo  de 
Rome ,  en  le  reconnaissant  pour  chef  de  la  chré- 
Ucnté  (607).  Les  èvêques  d^  Constantlnople  le 
priréfit  bientôt  aussi  par  imitation. —  Papemc}(^ 
ménique,  titre  donné.ao  pape  dans  le  moyen  âge. 

—  Ilist.  Maître  arcum^fif^u^^chef,  président  de 
i* Académie  dite  œcuménique.  •—  Œcuménique , 
f.  f.  Kcole  ou  Académie  |le  Constantlnonle,  fondée 
par  Constantin.  On  la  nomme  aussi  écoU  œcumé^ 
nique  de  V octogone,  i—  VEcufnénique ,  s.  m.  Se 

.  dit  des  professeurs  de- cette  école  :Le$  çeeunié'-' 
niques. 

CBCtMÉiiiSBR ,  T.  a.  Dldact.  Rendre  anirersel . 
.  GECus,  s#m.  (pr.  ^fttfce)  (4a  gr.  oixoc,  mal- 
Ion).  Ant.  Glande  salle  d'une  maison, d'un  palais, 
chcE  les  Crées  et  les  Rotnains,  et  particulièrement, 
Mlle  A  manger. 

ORDi^.MAGÈllB,l.    f.  (dU  gt.  otST|(i«  ,  CAflure ; 

Ycvvdo),  engendrer).  twÀ.  Genre  d'iniectei  dip- 
tères. .     "■    /.     .  ■  ■•  •  * 
,     OBDÉHATOPB,  a4J.  dei  t  g.  (du  gr.  ,QC9i){ia, 
enflure;  icoO;,  pied).  Bot.  Qui  a  le  pied  ou  le 
stiperenflë.        ^                                 v     n 

OBDÉM ÉRltË,  adj .  deê  )  g.  Zool.  Qui  reilemblo 
A  un  œdèmère.  -^osnÉiiABiTMy  awm.p).  l^aoiUo 
d*inscctcs  coléoptères. 

QBDENBIJRG,  n.  pr.  m.  Géog)'.  Vtlle  des  Étals 
Autrichiens ,  dans  la  Hongrie,  cb.-^l.  d'uD  ç<HBitat 
du  mèaie  nom  »  sur  rikva.  4^,000  bab.  ' 

OgDICORYPnB,  a.  m.  (du  gr.  olUft>,  Jt  auis 
enflé;  xopu^i^i  sonMoet  4«  lA  téie),  %(9oL  GBpr» 
de  reptiles  saurions.       /  ;.:./; 

:  *  OBMPB,  B.  pr«  m.  Temps  hér»  Fila  de  Lalaa, 
roi  de  Tbèbet,  et  de  iociiata.  L'oracle  araii  prédii 
qW Œdipe  tuerait  ion  père  et  épouêerait  la 
Bière.  Pour  préveair  cet  crimes»  LalTus  remit  son 
Ilia  A  un  ierviiCBr*  artc  ordre  de  le  dire  mourir  : 
oeltti-d  ae  conlenia  ée  suipeadre  TeofaBi  par 
les  pieds.  Un  berger  le  détacha,  le  perla  A  Polybe, 
roi  de  Corinthe,  qui  le  nomou  Œdipe ,  A  cause 
de  TenlUire  de  set  piedt»  et  le  fli  éiereç.  Derenii 
bomroe,  Œdipe  rcAconlra  Lafua  daaa  ub  déOlé  iû 
la  Phocide,  et  le  tua  sans  le  coBBalire.  U  tIbi 
ensuite  A  Tbèbes ,  de?ina  l'énigme  propoaée  par  le 
Bpbloi,  tua  ce  moBttre^  épouM  Jocaite,  prix  de 
la  Tictolre»  et  en  eut  deux  Oli,  ttèocle  et  po- 
lysice.  éi  deux  fliiei,  AjitliietteaillsiÉiène.  Bleeidi 

let  Thebains  lurent  frappés  de  ta  pelle  ;  CStf&e 
apprit  aon  double  crime  t  II  s'arracha  lei  yeux  de 
désespoir,  fiit  ebasaé  par  lea  tia  ;  ei  eeuteBiÉ  par 
la  seule  AntlgoBCi  II  a^enftMçadaBs  ub  boisiami 
prés  de  Golone,  od  la  terre  t'eBii'innrHl  pour  H» 
receTolr.<^Pbllol.  Œdipe  à  Coiotm,  (ÉÛdIpê  tW, 
litre  de  deux  tragédies  de  Sophocle,  y,  rt  auisl 
UBC  tragédie  de  Bénèque  BortaBt  te  dernier  do  oei 
titres.  VŒdipè  d'Euripide  eil  pen|o.  Cbex  lei 
oloderaes ,  QorBeltle ,  Yctitaire  et  Dadf  ûêi  trallé 
|e  BièBM  ti^et. 

v  CiDiMPiB .  i.  f.  Qéogr.  aèe.  VoBtalBe  de 
Motlet  od  (Edipe  ae  IAtA  apréa  le  mmrtn  de 
UTaa. 

CBDiPMioiliift;  Al.  toatr.  tempe  lier,  vom 
doBBé  aux  eBlABlii  rOKdip^^  et  partlcuHéremeBt 
A  itéoele  et  A  MfBlee. 

OBDiPODlOMf  adi*  ^  t  g.  AbI  Qui  rea- 
semble  A  Oidîpé,  «rf  A Tap|k>rl  àCiCdIpe.  ^  ce 
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■M>t  s'est  dit  pour  enflé  par  lea  pieds,  aeet  tem 
A  Diit  conforme  A  son  étyBM)logie. 

*  CKIL,  s.  rv.  Œil  é  lu  l^ontimoremj ^  s'est 
dit  flg.  et  fam.  d*un  œil  qui  louche  légèrement. 
'— •  Prov.   /(  n'y  avait  là  que  quatre  yeux^  nous 
n'étions  que  d^ux.  —  />e>/"  ueuto  valent  mieum 
qu^nn,  on  n'a  Jamais  trop  de  surveillance. «>«• 
Veeil  du  fermier  vaui  fUmier,  les  regards,  lea 
soins  du  maître  font  prospérer  lea  aflMrei.--^ 
Quand  on  a  mal  aux  yeux ,  il  n*y  faut  tamcket 
que  du  coude ^  Il  n'y  faut  point  toucher  du  tout. 
•^  Pleurer  d'un  œil  et  rire  de  Fautre ,  rire  et 
pleurer  presque  en  même  temps.  *-*  On  appelle 
un  eeil  de  poudre ^  une  légère  teinte  de  poudre  sur 
les  cheveux.  -^  Dans  les  anciennes  cours  aala** 
tiques  :  Œil  du  roi ,  expresnion  par  laquelle  on 
désignait  les  ministres  du  souverain.  -*-  jtauuaie 
œil.  V.  MAi^Aia,  au  Complément. •—Ilèd.  Œil  de 
bœuf,  nom  vulgaire  de  la  buplithaimie. -— OpL  A 
Vœil  ftu ,  aans  le  secours  des  funettes  t  CAot^  vi^ 
sibte  à  Vœil  nu.  —  Archit.  Œil  de  c/dm#,  petite 
ouverture  de  forme  ronde,  ménagée  dans  la  cou- 
pole d'un  dôme ,  pour  réolairer.  -^  Œil  de  la 
volute  f  point  milieu  de  l'enroulement  de  la  ro*/ 
lute  du  chapiteau  ionique.  -^  Art  milit.  Œil  de 
bombe  ^  trou  qui  sert  de  tumlère  A  la  bombe.  On 
disait  de  roèitic  œil  de  la  grenade,  eeil  de  la  mine. 
—  Mècan.    Vœil  d^ une  chèvre,  d'une  grue^  le 
trou  par  où  passent  les  cAblea.  -—  Mar.  Œile  de 
pie ,  trous  percés  dans  les  bandes  des  voiles,  près 
de  la  raliùgue ,  ou  dans  les  bords  des  Hs ,  pour 
passer  lea  garcettes ,  et^^  Œil  de  Vanere,^  le 
trou  percé  au  bout  de  t^erge  de  l'ancre,  pour 
le  passage  de  la  cigale.  —  ŒU  de  perdrUs,  Mn 
des  pavilloni  servant  aux  signaux.  —  Hortic. 
Œil  n'est  point  le  bouton  lui-même/mais  la 
petite  excroissance  qui,  sur  la  tige  ou  la  branche, 
est  le  germe  du  bouton.  —  Tailler  i  deux  yeux, 
h  iroiê  yeux,  c'est'  laisser  sur  les  branches  deux 
ou  trois  boutons  A  fruit.  —  Greffer  à  mil  poué^ 
^ftl,  à  eeil  dormant,  greffer  eu  éeunon  A  la 
première,  A  la  seconde  néve.  —  ŒU  de  bœuf, 
trou  qui  se  forme  sur  le  tronc  des  arbrM ,  et  qui 
est  produit  par  la  péurriture.  -«-  Zool.  QSH 
blanc,  la  Auvetu  de  Madagaiear.  ^  ŒU  de 
b0uf,  le  roitelet.  —  CÊSil  d^or ,  espèce  de  eamrd 
ainsi  noiÉimè  A  cause  de  la  couleur  d'or  de  aob 
irif.  '^JŒU  fminî,  oiseau  du  Mexique,  Aêaex 
semblable  au  moineau  commun.  «««Au  ifrAenif, 
poiason  du  genre  spare.  *—  ŒU  d'Amman,  BOm 
marchaud  d'une  coquille  unlralTO.  •— Bot.  ŒU 
de  houe,  nt>m  Tulgaire  de  la  pyréthre  et  de  la 
margBCrite  des  près.  —  Œil  de  chai ,  le  fruit  du 
bonduc.  —  Œil  de  cheval,  l'aunée.  «*^ OFtl  de 
Christ,  nne  inute et  un  aater.  On  dit  quelquelbis 
oculus  Chriell.  -^Œil  de  eeUîeUle ,  espéée  d'a- 
garic —  Œil  de  t  olivier,  agaric  qui  croit  Ain* 
le  tronc  dei  oliviers.  -^  ŒU  de  perdrias,  l'ado-^ 
nie  d'été,  A  fleura  d*un  bedit  rouge. -^  iilB^r 
Œil  Me  bœuff  variété  de  feldspath  opaliB.  *^ 
ŒU  de  chût ,  Tarlété  de  quarti  hyaliti.  «^  Bapèce 
de  pierre  meulière.  -^  ŒUde  penM»,  nom 
donné  A  un  tUexet  A  diflérentea  roobea.'««*Kom 
vulgaire  de  plualettri.  ?arié^  de  quarix.^-^  CBtff 
cfe  serpent,  petite  pierre  de  peu  de  valettr ,  dOBt 
on  ÎêH  dea  bagues.  •—  CiMBm.  ŒU  de  peréfix, 
ae  dit  d'un  vin  léfèrement  tefilt  de  reuge  :  0^  uih 
œil  de  perdrix.,  ^  Techn.  Lea  Joatlllera  appelbul 
M  de  la  perte  fa  petite  ouYertBre  itQ<  aert  A  f  eti- 
fller.  -»  Dans  la  broderie  :  ŒU  de  ferdrite .  pe^ 
tlt  )ôuf  rend  dmut  oti  fiiit  ouelqBefl)»  dea  Aeinés. 
*—  ŒU  d^un  reetofi,  (èBle  pratiquée  aux  dedt 
extréBiiiés  dea  ressorti  dout  se  aenreflt  lea  lior- 
logert,  lea  baBdaglatét|  été.  ^-^DaBa  lea  Coadé-* 
rléi ,  œU,  outerture  qui  éat  au  Um  dit^fourBeaû  „ 
fU  pan  laquelle  on  fai*  sortir  la  lÉMtièré  Ihwdttir. 
Futtit^  pdT  rmU ,  c^m^  tondit  althi  ftotttUir  eetit 
cittertufé,  et  iilaaer  allisl  oouleîf  leaaèlal  A  ttfè-» 
aura  qu'il  aeljN^.  ^  Le  DieUoBnaIra  doBiHé 
ooiBnie  uBB  Hi|tfo  itBtraledffdtjMiliM  obi  ttn 
emploie  le  ptûriel  peiiir  larfqiiir#a|rlt  de  FelilMe 
delà TOBi  11  «On  daBI  loua  lea  mfifê'm.  Mie 
B'est  cepeBdaot  polBt  roplBlOB  dd  rAtodéintaf, 

ÏlBbB  aéoétée  par  telatd  »  iifVBBdt»  Ck.  MMr 
la  pIM^rf  dea  graiBBialfleBt.  D^prél  ^'mm» 
riiéa  dédalves»  ob  eaplçle  yaMi.  lia  réffli» 
ait  i^opi^  et  au  Huté.  l^Wm^^^ 

et  U  mÊfê ,  ifiê  ptmmdi 
fim  UNU  leA  BUtrei 
eHU:à0ÊmU$êÊmtf.éiièmdê 
aU$  de  pié.  énéÊêée  AM,  e(e. 

«tiiiAii»,  a.  m,  TiehB.  TreépMéf  nr.iMilN 

d'BBeBMUlO.     '  Z^ 

«Otttift  ta,  a^).  8111.  Ml.  QBflif  Iba 
UUbeaMloNH  eotfiparaMaa  t  dia  fédt.  onlM  I 


/ 


attasi  ooellé.  V,  ce  aaot»  ati  wik..  et  au  Oempi. 

*ORiLLf^BE,  s.  m.  Zool.  Poisson  dïl  genre 
bodian. 

*auLLBT,  a.Bi.  ŒUlei  frtmgé,  eeillH  à  plu^^ 
fftea,  variétèft  de  l'aiiliet  cultWé.  —  CEi/(e<  de 
Diem ,  eeiUei  de  Janêêniete ,  uome  vulgaires  de 
deux  eepèces  de  Ijrehnlde.-— Zoot.  Œillet  de  mer, 
QOiB  deoné  A  une  acUttie.         « 

CBIILLETBBIE,  S.  f.  Horlic.  Licii  planté  d'osiU 
lets.  Ija  DIetlOBBaIre  écrit  A  tort  aUletlerie. 

*  «ILIiSTlMlllBB ,  V.  a,  lloHic.  Détacher  les 
asilletoBa,  noh-aeulemcBt  dea  œillets,  mais  de 
toute  autre  ptaute  :  ŒUleUmner  des  Oftichautê, 
Ce  mot  eat  tréa-ttaité  en  horticulture*        ^ 

OELA^D,  B.  pr^  tfn.  Géogr.  lledeBuède,  dans 
H  Raltique,  prêt  de  la  cdte  de  la  préf^turo  de 
Calmar.  450kil^iur  48.  Ch.-I.  A>rAAo/«N.^^ 

OBi.a,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  Jes  Ktats  prusV 
siens,  dans  la  Kilésie,   sur  l'CEIa,  atfluçnl  do 
l'Oder.   6,000  hab.   C'est  le  cb.^ieu  d'un  petit 
duché  de  même  nom ,  qui  appartient  au  Druni- 
wlck  et  forme  enclave  dana  la  PrBsse.  <v^  ' 

*  OBBATithb  ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  om- 
bellifèrea  qui  renferme  un  asaex  grand  nombre 
d'espèces.  Celle  que  l'on  nomme  vulgairement 
perstl  des  marait  est  Veenanîhe  pimprenelli,  qui 
croit  dans  les  près  humides.  OB  distingue  encore 
Veenanîhe  aquatique,  plante  haute  de  deux  mè- 
Irea ,  asiex  aemblable  au  céleri  sauvage  \  et 
l'arMiiilAa  aaltemée,  doBt  les  raclBoa  sont  corn* 
posées  de  plusieurs  tuoerculésallongéea  qui  ser- 
vaient autrefois  A  la  teinture,  et  aoBi  un  poison 
très-dangereux. 

OMABTMRS,  a.  f.  (du  «T.  oIvo< ,  t(B  \  Ml^i, 

fleur).  ClilBi.  8ttt>stanee  particulière  trouvée  dans 
les  vins  de  Bordeaux. 

QgBlA,  B.  pr.  t.  Temps  hér.  Use  des  douze 
filles  d'Aaopos  et  de  Métfaone ,  aelon  Diodére. 
'    aihadb  ,  B.  pr.  r.  Géogr.  aoe.  lise  dea  prin* 
eipalea  Tillea  de  l'AcamaBie. 

*  OBBISTICB ,  s.  f.  Mot  trèa-Bsal  fonoé,  que  le 
DktlBBBalre  a  toH  de  prélArer  d  aMniaikt.  V.  ce 
Biot,  au  Gompidment.'    '"^   '^  '  *"^    «,^>   .^ . 

OBBOATiB  I  adt'  f*  fpr»  yiiealAM).  Myth.  sur- 
nom de  Diane ,  qui  avait  ub  temple  prés  d'Œnoé.  "^ 

OMiOCAiiPB ,  ai  B^.  (do  gt%  oIve«,  Yin;  xap- 
%J^,  fhm).  Bot.  Genre  de  palmiera  rAméHque. 

OBBOé,  B.  pr.  f.  Mytb.  Mymplie  d'Areadie,  une 
deii  BMirticéa  deioplter»  —  Ny«iphet|Bl  accueil- 
lit Thoaa  ,  et  eB  eut  SIeInBa.  «^  Mao  dea  Pyg- 
néea)  elle  flat  ehasgéoeB  gme  par  Iubob.  v.  ob- 
BAHAi  aa  cempi;  «*^  Géogr.  bbc.  Bourg  sur  les 
froBtIèrea  do  rAttique  ei  de  la  Mégarlde,  dans 
la  tribu  HlppoUioootldo;  -«  Bourgade  de  PAtti- 
i|BB,  eu  W.  de  aNnrathoB ,  daoa  le  trlOu  JBaotIde. 

Pvêaée  d'ùBnaé,  ae  dlaali  prtvtrb.,  elMa  les  an« 
ciens,  d'un  trarail  qui  nuit  A  son  auteur,  comme 
lea  fbaaéa  qBO  lea  haMUBta  d'OKBOèitaleBt  crcu- 
aéa  poBr  fMHliat  leisra  eliaBipa ,  et  par  leaquels 
lia  f^nrent  iBOBdda» 

OBNOiii  a»  m.  (do  tr.  dte%^,  tIbV  Pbattn.  se 
dit  dB  VlB  eODaMérd  oomaso  eaeIpliNit  pharma- 
ceutique. 

CBBOtti^  a.  Blé  Pbifiii*  HédlcattèBI  q^l  Aie 
vin  pour  èielpIeBI* 

iBiraLi9Vt ,  inIJ«  ioé  «  f .  PIuMi.  QbI  a  le  tin 
pour  excipient  :  Médicament  sÊmHfuêk 

BiBOiiMUB^  t.  m.  DidaeC.  €ehil  qui  pratique 
PeMlOtOgfOi:  ^ 

aMioaiAllB;  B.  pr.  m.  temaMr.fttoe  tué  par 
H^tpr  au  alége  de  TMo.  ^  1V0|eB  tué  par  ldo>^ 
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ttiémtM;  t.  m.  iMdia.  fip  «Mé.  tt 

OBBOMBL.  au  DIctIoBBaIre.  <  " 

ilIVd^rittBd;  "u*  I.  ts  mSi  «eiNi«aBOelhlea, 
»<rtftB»,li.  i<i  f.  »iipMlf*'»iill  dP«»opéBir 

'  eoM^iM.  iM.m'tmlit'  (M  if,  «mc^ 

vtai>(XM^,:^4Âia,lliol.1)blaliMNrvM.      ' 

IWBBBiaBt '^^W  W«' f^^WB^^^^^** 


//■ 


*  *>.; 


"i^:.. 


» 


êHimi^Uffi^tm^  Hdf 


■n     ,-i< 


ti''i      .  .' 


VKit"  ..■■'?  ■ 


•'■  '«  ' 


•»  è 


•     S 


*%. 


i 


■••^ 


^v*^ 


■t. 


CESY 


lut 

de 

do 

mer, 

>IU 

lot 
dt 

*e«. 

de 

uii 

do 

'Ui 
ni« 

m* 

)re 

ni 
qui 
ore 
nè- 

ct 
m» 
er- 
8on 

•»/ 
ans 

uzo 

in. 

oé.  ^ 
me 

lei 

ma  • 
U-    . 
le. 

in-   .; 
me 

lU- 
Bll 

se 

le 
in 

lie  • 
m 

•r   • 

rt  '•  : 

m 
•b 
i. 

» 

> 
II 

t 


"».; ,  * 


F 


litov,  ioun^).  cMÉh.  ii€i  art  d'^n'  aeidcr  qife  )'9tl 
nommo  i^unoriiuàiremcni  tu! fovinique, 

ocNiOTiiioM ,  adj.  pi  i.  f!  pi.  (;*ogr.  anc.  Nond 
donné  A  dcui  pctiici  tiei  Ho  la  M^dilcrrunéu,  où 
plusieura  Komaîiis  furent  exii6s  du  temps  des 
einpcrcura»  . 

•oC»OTRtÉ/<i.  pr.  f.  Cëo|r.  anc/  Partie  de 
rilalio  méridionale  qui  ftil  nommée  plui  tard^ 
'-     Lucanie  :  elle  comprenali  depuis  Poildonie  Jus- 
qu'à Tarente.  —  On  étendait  quelquefois  le  nom 
é'CÊînotric  à  Titalio  entière.  - 

^ORNOTRifec^,  leifve,  adJ.  et  n.  pr.  Qéogr. 

'  #     anc.  Habitant  de  rORnetrle.  —  Qui  appartient  à 

roP.notrio  ou  à  ses  babiunts.  ^^  Par  eitens.,  tiiH 

f      bitant  de  Piiatle  en  |énèral.  •—  Myth.  Ut.  OÊSno^ 

(r/^Hy  surnom  de  Janus. 

OBMOTUCrPe ,  s.  r.  (du  gr.  otvo< ,  yin  i  Tpoic9| , 
changement).  Mjth.  gf.  Notn  dés  fliles  d'Anius, 
auxqueiiijs  Baccl|tf  aralt  accordé  le  don  de  cbaiH 
gcrtouten  Yliri^  .    '^    ^^^^^       '      '*^    * 

*  (mnv%,  n.  pr.  m.  Géogr.  âoc.  t'IeuTe  de  la 
niiëtie  preiliière,  «u  B.;  Jl  Sc^paralt  la  deuilémo 
niiëtie  de  la  Korique.  AuJ.  Vltin.  —  Pont  de 
r(X:/iii« ,  ville  de  la  deuxième  Rhétie,  au  S.,  sur 
roEnus.  —  OHnvi  était  aussi  le  num  d*un  fleuve 
delaLaconie.         ;,  'X  •;      ^ 

CBNUiEs,  s.  f.  pi.  Céogr.  anc.  fleé  situées  eHitfe 
.  tes  côtes  de  l'Ile  de  cbios,  à  l'O.,  et  la  presqu'rie 
dflCiatomène.  à  Vt.  On  dit  aossi  CCmoiff.  Il 
ne  faut  pas  m  confondre  avec  d'autres  lies  du 
golfe  Messénlen.  :   :  , .  ■       ,  :  y        ,;        v 
'  (KOCLtJS,  n.  pK  m.  {fit.  éùkluée),  tetbpihër. 

Fila  de  Keptune  et  d'Aacri.  il  b*tit  en  Béotte  une 
ville  à  laquelle  il  donna  le  nom  dti  ta  méfe.4^ 

^momsTicB,  s.  r.  (cn»gr.  oU»>vi«txt,  de 
,  §  ôl(ov6c,  oiseau  servant  aux  auspicei).  Aftt.gr. 
Art  de  prédire  par  le  vol  des  oiseaux.  C'est  ce 
que  les  Romains  ap(»elatent  la  leienct  angorate. 
VmnMhç^  du  bicttonnaire  est  ur  mor  formé  ir- 
régulièrement «  et  par  eonsèquentà  rdeter. 
^  *  oftMiiTicJBN ,  iMiiK ,  adJ .  et  i.  Cdut,  celle 

qui  pratiquait  rcBonlstice.  ,. 

Okoilijs ,  n.  pr.  m.  Temps  héf.  rili  tètyiintiif 
.    et  trére  d'Aicméne  :  Il  fut  tué  par  tes  Dis  d'flip- 
'     po^opn ,  et  6n  lui  rendit  |  Sparte  tei  lionneurs 
héroïques. 

MIKBM / 1^: tir.  m.  Géogr.  vnie  do  Suède, 
cb.-l.  d'un  gouvernement  de  même  nom .  dans  la 
Suéde  propre,  et  sur  le  lae  d'iUetmar.  8;400  h. 
Il  s*7  tint ,  en  4540^  une  diéte  qui  conféra  l'bé  ^ 
redite  dn  trône  à  la  famillo  Wàsâ, 

<KMÉ,n.  pr.  t  Géogr.  anc,  lie  formée  par 
le  fleuve  Asopii»;  ^  ^  ^^^^ 

'  '  QMctS,  n.  pr.  m.  ^pf.  éakuei).  Géogr.  anô. 
Rivière  de  llésie.  kui.Ylnhr.  •—  Ville  des  Trl- 
iMllei.  dans  la  llésie  infèrlforc,  lof  l'OËicui. 

^  tMcL ,  S.  ;ir.  m.  Gèofer.  fie  da  la  ftoialé  d%ti^ 
1^1  |9Ut6^enient  de  lllga ,  dans  la  mer  Balti- 
que, A  rentrée  du  goim  ^  Livonle.  to  Ul.  |ur 
.    tW.  85,000  bab.  ch.-l.  ^^naèérjf,,       /  ^'l  ;;è 

•  tmsiPB.  ? ,  ctami  AU Compl.        r'  w^ 

•  «ttti^BB.  Y.  OtwSM*  au  compl,    J^ 
QÉSSBL,  s;  m.  Hesure  (^Allemagne»  iubdifU 

alon  de  l'elmer.  Vm^H\ài  4  Ht.  Il 

t)istBAClft< ,  iâ ,  a4| *  tPol.  Qui  ^Éiemble  à 
lin  entre. ~  esatlUcissi ,  f .  m,  pK  Tribu  d'in- 
«lectés  dlpiArea  de  U  (Emilie  dél  athdHcérel.  On 
dit  anael  mémtùÊê ,  des  i  g.  »  et  oraMcfe. 

*msnsi  a.  m.  xool.  (iènre  dMnaeciéa  4\p^ 
Mm  de  la  tamille  dei  itMHéérei  i  mfcrmanl 

Flusleura  wpécei  qu'on  trouve  le  ptui  sôuvétl  à 
. .  *iat  de  larves,  La  plu  commune  est  Vmûn  du 
/  ""ckêtmi^  de  eonléur  Cauve  téntiglueuse.  U  t^ 
tttlle  É*altii)M  aiiA  Jfmbei  et  sut  temM  4e  èét 
tnlmal ,  «uJ  »  HK  é#  IMiiit  «  tfinipoHé  lei  larf sa 
|liSf  1^  wMààé,  iHli  i|Qél  ae  Mt«0t^pe6t.  U 
Wmr^MiW^lé  i^sée .  10 ee(f ri'éntOope,  lecka- 
ismitf .  |i  lÎMum  41  m  Nèvve,  août  lusti  ii4eU  | 
"  "       '     um Igmi  4*^ 0ip*né périléii- 

ISSASi.*^  ^^'  de  aialrfc». 
li,  a^  4#  lf«  IM. omol.MK 
fijiffimiima 

lift. s.  n  lidd. Malr  ftirléii Im 
f.  CTéil  ui|Mi  elMikMi  gravei  <|i|l 
ail|;fAaU  elmi  Fiiomiiie,  el  U 
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ifélré  âTélymoîpgîc.  C'est  àttlsl  paf  erreur  (jUMl 
donne  à  ce  mol  le  genre  fomînln^ 
"  OF.sirPKnE,  s.  m.  (du  gr.  oburscbc,  qui  n'a 
pas  été  lavé,,  en  parlant  d'une  toison).  l)idnct. 
ToiAon  qui  n'a  pas  encore  f^té  lavée ,  qui  est  en  • 
çore  imprégnée  du  suint.  Inusité.  On  n'écrit  point 
œsipère.  \,  Tobsorv.  faite  au  mot  précédenl. 

(«HYPIKN,  lEî^WB,  adj.  (du  gr.  olaurn,  crotte 
de  mouton^  Boti  Qui  croit  sur  lès  croies  de 
mouton  :  Agaric  œnypien,    . 

"  (KTA^  u.  pr.  m.  Céogr.  anc.  Montagne  située 
sur  les  confins  de  la  Grèce  propre  et  de  la  Tties- 
salie ,  près  dos  Thermopyles  et  au  milieu  de  la 
Ddride.  C'est  lé  que,  selon  la  fable,  Hercule 
monta  sur  le  bûcher.  ÀuJ.  Je  mont  CùmmaUa  ou 
te  Katarofhra. 

(ïÊSTttn,  B!f(IB,  ad].  Ant.  Qui  appartient  à 
l'fBUi.  —  CEtéen ,  surnom  d'ilercjje ,  qui  mourut 
sur  le  mont  Œta. —  Œtéeiii^  s.  m.  pi.  Géogr. 
anc.  Peuple  voisin  de  l'OKta. 

CKT0|Jt08,  s.  m.  V.,  au  Dictionnaire,  oetô- 
L'm,  r^ul  est  la  forme  française,  t^aucoup  moins 
usilée  que  b  forme  grecque.  ^    • 

GRTOiiYROS,  n.  pr.  m.  (pr,  ^/oc^rdctf).  Sfvth. 
Divinité  Scythe.         .  '      ' 

«CKTYIX'S,  n.  pr.  m.  Temps  bér^  Héros  argicn 
qui,  selon  quelques  auteurs,  donna  son  nom  à 
la  ville  d'OËtylus/en  Lacoule. 

*'0etJP,  s.  m.  Prov.   //  ne  troquerait  j>ai  un 
groê  ctuf  contre  un  plus  petite  se  dit  d'un  homme 
extrêmement  avare,  — --^/mériwfVwx  deux  œuft 
qu'une  prune^  de  deux  choses,  préférer  sans,  hé* 
siter  celle  qui  est  la  plus  avantageuse.  -«  Ils 
n'ont  pae  cinq-œufs  après  la  soupe ^  il  font  asséi 
maigre  chair:  —  Avoir  mangé  desi  œufs  de  four" 
mis,  être  incommoda  pnr  des  flaluosités.  -^  Il  a 
des  œufi'  de  fourmis  êous  les  jaièds,  se  dit  d'un 
homme  qui  no  peut  rester  en  place,  qui  témoigne 
une  traude  Impatience  de  marcher.  —  Se  res- 
sembler comme  ifux  aufhf  être  parfaitement 
semblable.  —  faire  de  ses  œufs  poules,  donner 
trop  de  valeur  â  ce  qu'on  a,  trop  dimportance  à 
'ce  qu'on  fait.  -«  tl  est  f^iit  comme  quatre  œufé, 
se  dit  d'un  homme  mal  fait  ou  mal  vêtu.  -^  Kn 
physiologie,  on  appelle  <tuf  le  rudiment  de  tOMt 
être  organisé,  c'est  ainsi  que  l'on  dit  Vœuf  hu- 
main, Vcsuf  d'un,  mammifère.  -^  Zool.  Œuf 
blanc^  cek  I  qui  n'a  pas  de  jaune.  On  nomme 
f  ulgalremcnt  etuf  de  coq,  œuf  de  serpent,  l'œuf 
de  poule  lorsqu'il  est  dans  le  même  cas.  —  Les 
habitanlè  de  la  campagne  donnent  encore  le  nom 
û*œufs  de  coq  â  des  oeufs  de  seroents  que  Ton 
trouve  quelquefois  dans  lea  meules  de  foin  ou 
dans  le  fumier.— Œv^tfM  ilm^iffa,  nom  vulgaire 
des  oursini  fosslles.-^-<Cii/'(/u  Japon-,  nom  mar- 
chand d'une  coquille  univalve.— <£!//* eftfcA^mo/«, 
nom  vulgaire  des  ëgagropilès.  ^^CÊuf  de  vache, 
rêgagropile  4es  tètes  A  cornes.  —  Sot.  Œuf  du 
diable,  espèce  d*agaric  d^une  odeur  fètlde.~-c£u^ 
rayé  à  tencre.  autre  espèce  d'atiric  de  couledi- 
noire.  —  Minèir.  (B^f  de  Molesme,  nom  donné  à 
des  léodes  calcaires.  — CÊ^f  de  poisson,  petites 
Coquilles  fossiles  appelées  autrement  barélies,  — 
Ant.  Depuis  In  eèufi  Jusqu'aux  pommes,  ae  di- 
lait  proverbialemetiti  cbet  lea  Romains,  pour  ai- 
gnlfler  depuii  le  commencement  du  repas  Jusqu'à 
la  fin,  et  flg.,  d'un  tk>ut  à  Tautre  d^une  chose 
quelconque.  Cette  exprNsion  vient  dé  la  coutuaae 
o4  ils  étaient  de  commencer  le  repas  par  des 
OBiàhf  e(  de  flniri  comme  noua  le  faisons  encore 
au)oiir<niui|  par  des  fruits.  — •  CEupt  du  cirque, 
figuras  de  bols  représentant  des  ceufa,  qui  étalent 
f  plaoéea  sur  lea  bornes  du  cirque,  et^rjaient  A 
Indiquer  le  nombre  de  tours  nlta  p#lea^chars. 
Lei  êsufs  du  cirque  étaient  au  nombre  de  sept. 
— •  Llttèr.  ano.  Œuf  se  disait  de  certaines  petltea 
pièces  de  poésie  dont  les  premiers  vers  étalent 
fort  oourUy  ainsi  que  les  derniers,  de  manière 
que  l'enfemble  de  la  pièce  avait  â  peu  près  la 
mme  d*Utt  ciuf.  —  Teçlin.  Dana  les  moulins  A 
aucre,  œuf,  bout  du  pivôt  du  grand  tambour.  — 
Lea  meticura  es  omvre  appellent  œufs  de  petites 
eassoletiM  os  boliel  dé  sesteur.  lesquelles  sont 
auspepidusa.^s  flknse  côte  dé  >i  ^lUe  d'un  étui 
Ou  gaine,' 

(WntlSA»  I,  m.  Vase  dans  lequel  on  Aiit  cuire 
4és  mute  idrala  en  y  veriant  de  l\au  boullfante. 
mt  nouveau,  tréMsal  iirmè  et  peu  répandu. 

«OMitltS,  a,  r.  I^v,  /osMiia  sus  M  n*y  fUf 
emtff^t  Jamali  un  lel,  quolnue  habile,  n'en  eôt 
fAlt  autant.  —  Cmi  témvre  iê  tloiwDan^,  qui 
ma  IMt  Jum^^x  m  dit  pop.  A  Paris  en  parlant 
dSise  ohoae  qui  s'aebève  avec  lenteur.  -«  Ane. 
MUt  CBu¥raM  lei,  prPclaaa«Uon  aolennclle  de 
dgaMrtoises  ^4'f4|UrUascis  Ous  l*on  praUqualt 
jasa  iee  alièsétlons.  -*  »roli  caii,  Ctuprea  jslâa, 
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propriétés  données  au  clergé  espagnol,  et  dont  II 
doit  faire  un  usage  déterminé.  —  Jurispr.  Œuvre 
nouvelle,  ^dU  de  loul  fait  atlenlatoirc  i  la  pro- 
priété d'aiïïfiW,  ft  paHicullércmenl  d'un  uuvra^^e 
établi  sur  un  terrain  dont  la  propri(ac  est  sujette 
^conlrslatioii.  — Agric.  ŒuxJteë^  les  labours,  les 
façons  donnéiH  é  la  vigne  et  à  quelques  autres 
cullurcfl.  —  ^JLuvre,  s.  m.  Dans  œuvrer  hors 
œuvre,  e)[pre8s,  adv.  qui .  signiiipnl ,  dans  le 
corps,  hors  du  corps  du  bâtiment  :  hsralier  pru^ 
tiqué  doits  œuvre  ;  pavlHon  hors  d'œuvrc  —  Kn 
littérature  cl  dans  les  arts,  on  se  srrt  au^si  de 
Tcx  pression  A  or  jf  d*  œuvre  pour  désigner  loui  ee 
qui  ne  tient  point  essentiellement  au  sujet  *.  Ce 
récit,  cette  figure  est  hors  d^œuvre.  On  dit  aussi 
subslanliV.  ce  pavillon  est- un  hors-^d' œuvre,  ee 
récit,  cette  figtire  n'est  qu'un  hors-d* œuvre. —  Bn 
^ts^œmre,  expren.  adv.  *.  Reprendre  une  mai^ 
son  en  sotts-ctuvre,  c'est  en  réparer  les  partiel 
inférieures  OU  les  fondations  sans  rabattre,  et  en 
la  soutenant  par  des  étais."— Ud  le  dit  Og.  en 
liltér.  :  -^  la  seconde  édition,  il  a  repris  son 
poème  en  sous-œuvre,  -^A  pied  d" œuvre,  express, 
adverb..  à  la  proxliuito  d'un  bâtiment  que  Ton 
construit.  '  .  ' 

OEUVRES,  V.  a.  et  n.  Travailler,  vieux  mot 
qui  se  dit  encore  dans  quelques  déparlements. 

OEYRA»,  n-  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  Brésil,  ch#-l. 
de  la  province  de  Piauhi.  «—  liourg  du  l^ortugal, 
province  d'Kstramadure^  sur  l'océan  AtUntique. 
3,356  httb.  Pêche* 

OFAISTO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petit  fleuve  du 
royaume  de  Kaples,  qui  naît  dans  la  Principauté 
Ultérieure,  et  se  Jette  dans  TAdriatique,  entre 
narletia  et  le  lae  de  Aalpi.  Cours  440  kil. 

OFAVAI,  s.  m.  Kelat.  Colle  remplie  d'amu«- 
lettes,  que  les  japonais  vont  eherelier  dans  eer^ 
tains  lieux  de  pèlerinage.  Ces  amulettes  ne  con« 
servent  leur  vertu  que  pendanl.uh  an.  ^ 

OrFENnACil  ;^n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  grand 
duché  de  Ilesse-^Darmstadt,  sur  le  Sloin,  à  5  kll. 
8!-Fi.  de  f  rancfort-sur-le-Meln.  7,000  hab^^ 

oprsusouno ,  n.  pr.  m.  Gé<»gr.  viiie  du  grand 

duché  de  Bade,  sur  la  Rintzig.  3,000  hsb.  Jadis 
ville  impériale.  -^  Ville  de  la  Transylvanie,  dans 
le  Weissembourg ,  près  de  taquePa  se  trouvent 
des  mines  d'or,  u'argent  et  d'antimoine. 

^OFFERTOiSfi,  s.  m.  Lltur^.  Aneiennemetif, 
nappe  de  toile  dans  laqudtle  les  diacres  recevaient 
les  offrandes  des  ndèles.  —  Mus.  Offertoire,  mor^ 
ceau  d'orgue 'qui  s'exécute  entre  le  Credo  et  la 
préface,  inrtcrvalle  pendant  lequel  le  chOBur  garde 
le  silence  :  hnproviser  un  offertoire, 

•  OPFICB ,  s.  m.  Pruv.  y  avoir  ni  office  ni 
bénéfice,  n'avoir  aucun  levenu  assuré.  —  Il  a 
<feAe/^  un  office  de  trépassé.  Il  est  mort.  —  l'éod. 
Office  de  mfljeité,  droit  royal  et  souverain.  -^ 
Tenir  une  chose  en  office,,  c'était  la  tenir  en  bon 
étal.  —  Anc^  jurlapr.  O/pfe»  ifomaHmiix,  ofQcea 
vénaux,  démembrés  du  domaine  royal,  et  qui 
pouvaient  se  trafismetire  par  héritage.  —  Ofjkes 
caeueis,  ceux  dont  on  était  pourvu  par  des  pro*- 
vlsions  du  rni,  et  qui  lui  revenaient  lorsque 
roffieier  mourait  sans  avoir  réignèou  aans  avoir 
payé  la  paùlette.  —  Offleei  scignettriattx,  otRctt 
dont  les  seigneurs  avalent  la  nomiuatjlon  et  la 
coHatldn.  —  Dans  la  coutume* de  Bretagne,  oh 
appelait  casaea^fo/flréles  causes  qui  concernaient 
le  seigneur  justicier.  —  DroiV  can.  Office,  béné** 
flce  uns  Jurldictloo.  Voffîce  claustral  était  celui 
que  l'on  donnait  A  des  religieux  pour  avoir  soin 
de  la  taCriStle,  de  rinSrmerie,  etc.,  moyennant 
eertaiRS  revenni  :  Kofllee  de  grand  veneur  de 
l'abbaye  de  Saint-Denis  était  un  office  elaustral. 
^^  ASC.  admin.  Office  de  finance,  oliarge  de  re« 
eeveur,  de  percepteur. -«»  O/^  devUte,  charge 
rétribuée  par  la  ville,  et  qui  avait  pour  objet  la  , 
ffA\ea  dea  porta,  dea  roarchési  la  aurveiilaneo  dea 
marchandiscia,  ele.  —  Diplom.  Office,  acte  oOleiel. 
Uisl.  Office,  ooni  du  tribunal  dea  mégi^éts  mu- 
nieipaui  dea  villes  gauloiaea, .  aoua  la  doroinatios 
romaine.— «Afaf/nr  des  atticaê%  maglatrat  suprénie 
du  palais  impérial  \  c'était  une  eapèce  de  ministfe 
de  l'intérieur  ebargé  de  la  aurvsilUnce  des  ècolca* 
dea  arsenaux  «  dea  postes ,  ete.«^0/jkf*esi  es 
eHBt  du  genre  rémioin  quand  il  ai^niSe  l'endroit 
d'une  grasHle  mtians  où  Von  prépare  lea  dossertAt 
od  l*on  cosiaerve  le  lingci  la  vaisselle  de  table,  etc.  : 
une  belle  office.  On  le  dit  également  de  toutes  les 
pièeea  qui  forment  ce  qu'on  appelle  le.  uépa^te* 
ment  de  la  bouché.  Ainsi  on  compreuiH  autrtfoia 
aous  la  dénomination  dos  sepi  offices  de  la  maison 
du  roi:  h  gobeleli  U  ouisin»4M>uchè,  la  panUé** 
lerte^mmun»  réçbanaosncri^^^mmun,  la  eut- 
aise-coiumuffi  la  fruiterie,  la  fourrière,  ^t  ron 
diaait  que"^  fAeïei  éiaU  U  frmUre  des  êcff 
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o/7lcts  dtf  ^a  maison  du  roi.  Mâli  offlo»  Ml  mai- 
culin  lorsqu'il  déiigno  4*  Tari  de  préparer  loiit  co 
qui  entre  dans  la  coroposilioD  du  dessert:  Eti" 
tendre^  connattre  Vofitce;  )<>,  la  classe  de  domes- 
tiques qui*  roangeût  à  Tofflce  :  Ce  prince  a  un 
office  fwmbretix.  C'est  par  erreur  que  dans  ces 
deui  sens  le  bictionnairt  donie  à  o^tf  le  |enre 
fémiDin. 

*0FPICUL,  s.  m.  Illst.  eccl.  Ecclésiastique 
chargé  par  Tévèque  de  connaître  en  son  non»  ùe 
toutes  les  tCTaires  qui  relèvent  de  sa  JuridirUon. 
C'est  aussi  l'offlcial  qui  correspond  arec  Rome 
pour  les  dispenses,  les  brefs,  les  cas  réservés,  ptc  : 
Officiai  de  Paris,  de  Lyon,  S'adressera  Voffkiat. 
•—  Officiai  forain^  officiai  qui,  dans  les  diocèses 
d'une  grande  étendue ,  est  envoyé  dans  quelque 
endroit  par  le  métropolitain ,  afln  de  ménager 
aux  parties  le  temps  et  la  dépense.  — •  Ancienne- 
ment: Officiai  Juge  ordinaire  ^  l'offlcitl  de  Cam- 
brai, ainsi  nommé  parce  qu'il  réunissait  les  titres 
de  juge  ecclésiastique  et  de  juge  civil. 

*OFFici/iUTÉ,  s.  r.  On  distinguait  autrerois 
en  France  trois  sortes  d'ofiicialitès  :  les  offlidalités 
ordinaires^  établies  dans  la  ville  épiscopale  ;  tes 
officialilés  foraines ,  établies  hors  de  cette  ville; 
les  officialiUs  privUégiées ,  dont  les  appellations 
étaient  portées  an  pape,'8.^ns  passer  par  l'èvèque. 
-<!  Oificialité  signifie  encore  charge  d'offlçial. 

"OFFiciEE^  f.  m.  Art  miiit.  On  nomme  en- 
core officiers  de  corps,  officiers  de  compagnie, 
ceux  qui  sont  attachés  à  un  régiment,  par  oppo- 
sition aux  officiers  d'ét|t-m«jor. —  Officiers  sh^ 
périeurs^  les  colonels,  lieutenants-colonels,  chefs 
do  bataillons  et  mijors.' — Officiers  subalternes, 
les  inrcrieurs  du  capitaine;  les  lieutenants  et 
sous-liouienants.  —  Sous  -  officiers ,  les  «adju- 
dants, sergents-majort  et  sergents,  r—  Dans  les 
ordres  de  chevalerie  :  Officiers  de  Fordrt  du 
Sainl" Esprit,  le.  cliancclier,  le  maître  des  céré- 
monies, le  grand  trésorier  et  le  secrétaire.  *-«l^aa 
officiers  de  Fordre  du  Saint-Esprit,  le  héraut- 
roi  d'armes ,  quatre  trésorier»  du  marc  d'^r  et 
3uatre  contrôleurs  généraux.— 0/7Ict«rf(i«  Tordre 
e  Saint'-Louis,  le  trésorier,  le  greffier  et  l'huis- 
sier.— Officiers  de  r  ordre  de  la  Légion^  Hon^- 
iMiir,  titulaires  du  grade  immédiatement  supé-^ 
rieur  i  oelUi  de  chevalier.  Ils  portent  la  croix 
d'or  et  le  ruban  en  rosette.  «^^  Officier  de  santé, 
celui  qui  exerce  la  médecine- et  la  chirurgie  sans 
être  pourvu  d'un  diplôme  de'docteur,  et  dont  le 
ministère  est,  pour  cette  raison ,  limité  A  cer- 
tains cas.— Hist.  Grands  officiers  de  la  couronne, 
grands  dignitaires  qui  étaient  titulaires  des  offices 
de  la  maison  du  roi.  C'étaient  :  le  grand  cham- 
bellan, le  i^rand  chancelier^  le  grand  maître  dès 
cérémonies,  le  grand  écbaiiioni  le  gflind  teneu/, 
le  connétable  et  le  grand  aumônier.  -^  Grands 
officiers  de  t empire,  les  électeurs  de  l'empire 
germanique. —  Officiera  de  paix,  employés  du 
tribunal  municipal  créé  le  S4  septembre  4794. 
Us  étaient  ati  nombre  de  vingt-qtutre  et  fatuient 
à  peu  prés  les  fonctions  d'huissiers  prés  Jes  Jugea 
de  paix.  —  Ane.  législ.  Officier  df  Justice  royale, 
officiel'  qui  avait  obtenu  dès  proTlsions  du  roi  et 
avait  prêté  serment.  —  Offlder  de  justice  subaU- 
ttrnêf  celui  qui  était  A  la  nomioation  du  teigoeur» 
et  rendait  1^ Justice  au  nom  da  ce  dernier.— 
Jurispr.  0/|lc(cr  ehU,  agent ,  fonctionnaire  de 
l'autorité  dfilt,  ^  ûffkier  mhUetériel ,  officier 
dont  les  f onoUCtti  iifitooiU  de 

la  Justice,  V 

*  OFFiCiâU,  t.  r.  îl  «"ost  dil,  à  la  oour»  dot 
femmes  qui  remplissalei^l-  les  diflférentea  chargea 
ép  la  maison  de  la  reine. 

*  OFFICINAL t  AU»  acU.  8e   dit  des  plantes 
;que  l'on  culUvo  pour  l'usage  m^dioal  :  Les  pUsnêee 

uffkimiles, 

>    OFFiaNALBSiciiT ,  ad?.  A  U  nanièro  des  oH- 

^um,  comme  oo  Diit  dans  lés  ottcioos. 

"OFFiuiiVi  i.  r.  (du  lat.  o/)lelMi ,  aïollor , 
boutique).  Il  te  dit  aussi  do  tout  endroit  od  PoiT 
prépare  des  eomposKIont  elilmiquaa  :  roffkme 
d'un  ehimàete,  —  Offkine  a  été  oasplp|é  plaium- 
ment  pour  cnitlao  :  Leàkefréfm  en  êièm^ermin 
dsms  Êom  ùffieine.  <—  Fig.  Lieu  od  roa  ooopoêo 
dot  ouvrages  do  uàemm.  ^—  Il  lo  dit  plut  if. 
onooro  dea  lieux  oA  l*oo  trame  dot  eomplotfi  * 
:^  orFfCiooiTt,  t.  r.  iidol.  V.  ovFioivmmrd,  m 
'MoUornaai^. 

.  •  orHuRM»  1.  t.  rroT.  C/bMM  mUisI  tmu 
son  efrmfsie,  quand  on  veut  réttiair,  Jl  f^ut  mé- 
nager tout  le  mo»do.  -«  A  f^fremâe  fduéé^ 
.  ooltofs,  ehaeu»  eet  libro  de  fkifo  on  qu'A  veut.-^ 
f^ùàs  mlieMirûp  wUêàf^fNmde,  wern  fersMcMr 
moneéeur  le  ct/Ht  lo  dil  A  etia  qui  se  reodeq^i 
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importuns,  -r  Quand  les  curés  ne  voudront  plus 
d'offrande.  Jamais. 

^  OFFRB ,  s.  f.Écon.  polit.  Se  dit  de  l'empresse- 
ment cj^ue  montrent  les  fabricants,  les  marchands, 
A  vendre,  à  placer  leurs  produlis,  leurs  deorées; 
L'offre  et  lademande,  -    ^  v  ^^^^  ^  r  ;/^ 

'   OFFREUR,  S.  m.  Ànc.  eoul,  Receveur  ou  fer- 
mier des  impôts.      '  ■       -  •  •  ^^»s 

OFFROiy  a.  m.  Ancien  ornenient  à  i^tiuge  des 
.-femmes.'    -'        •    '■■''^■-■■■•''■^'-.  ■^■■_'- •'.:'■'?,••  -■ 

*  OFFUSQUA,  ÉB,  part,  et  adJ.Substantiv. 
Les  pffUsqués  (gli  offuscati),  membres  d'une  aca- 
démie dé  Céséne,  dans  les  États  ecclésiastiques. 

OQPOADE,  s.  f.  Dans  le  gnosticisme  valent^ 
nien,  groupe  de  huit  divinités  auxquelles  tous 
les  autres  esprits  ou  èons' doivent  la  naissance. 

OGQA  9  n.  pr.  f.  V.  oifGÀ,  au  Dictionnaire. 

0I3HAM,  n.  pr.  m.  My th.  Dieu  des^aulols  qui 
semble  être  le  symbole  de  la  force,  de  l'élo**- 
quence.  Ilaaussi  beaucoup  d'analogie  avec  l'iler- 
més  des  Grecs.  On  le  représente  vieux ,  chauve , 
armé  de  l'arc  et  du  carquois^  attirant  i  lui  nombre 
•d'hommes  par  des  filets  d'or  qui  partent  de  sa 
langue.  Les  anci'onf  le  nommaient  l'Hercule  gau- 
lois. V.  0Giii0!f,  au  Dictionnaire. 

OGIA ,  q.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ile  des  Gaules,  dans 
l'océan  Atlantique,  près  des  côtes  de  la  jleuxlème 
Aquitaiûe.  AuJ.  Vile  Dieu, 

"OGIVAL,  ALB,  a^J.  Arcbit>  Qtii  offre  des 
ogives,  dont  le  caractère  est  Togive.—  ArchUee^ 
ture  ogivale,  celle  que  l'on  nomme  improprement 
gothique. 

OGIVETTB,  I.  r.  (dlmin.  d'o^rivf).  Arebit,  Pe- 
tite ogive.  .  - 

OGLIFB,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  inulées. 
Voglife  des  champs  e%i  commune  en  France. 

OGLiO>  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  du  royaume 
Lombardo-Vénitien  ;  elle  naît  dans  la  prÔTÎnce  de 
Bergame  et  se  Jette  dans  le  Pô  sous  Borgoforte. 
Cours,  480  kil.  —On  appelle ft<ttot7;« tfe r{)^{id, 
et  quelquefois  bataille  de  la  Mala  Morte ,  parce 
qu'elle  fut  très-sanglante,  une  Tictoire  remportée 
en  4497  par  les  Brescians  sur  les  troupe  des 
Yilles  confédérées.     ^  "^^  .   '  à  :    «  ^     • 

*  OGMION ,  n.  pr.  m.  V.  ooRÀii»  au  Compl. 

*  ogububiit  pa4>iGiiBiiEBT  •  s*  m.  Le  second 
de  ces  detix  mots  est  seul  boow  Ognement  doit 
être  rejeté.       ^   ^..*^Tt''^•.'.''^--ft.-^,^"^.'^'v'■••^■^^ 

*  OGNOB,  S.  m.  Chapelet  cf o^^^isoém,  oertalne 
quantité  d'oignons  attachés  ensemble.—-  Pror.  Se 
mettre,  se  placer  en  rang  droguons.  C'est  AmelOt 
de  |a  UousMye  qui,  dans*  ses  Mémoires,  donno  A 
cette  (liçon  de  parler  l'origine  rapportée  par  le 
Dictionnaire  Me  Tiendralt-olle  pu  tout  simplo- 
ment  de  la  manière  dont  les-gens  de  la  campagne 
assemblent  {es  ognons  Avec  des  liens  de  paille  » 
en  plaçant  les  plus  gros  les  premiers  ^i  enstiite 
les  autries?—  Il  y  a  de  Vognan,  il  y  a  quelque 
chose  de  caché  lé-dessous.  —  Fi  donc,  Vognoni 
vous  eenteM  la  eibaule,.Ê9  dit  pop.  à  une  personne 
qu^n  veut  écarter.—  Petit  offnon,  grosseur  do 
la  iblo  du  cberal,  qui  se  manifeslo  ordlnalro- 
ment  aujt  pieds  de  devant.—  l^.  Ogmm  Uancp 
nom  Tulgalre  d'une  coquille  du  genfe  hélice.  — 
Bol.  Oynon  de  hup,  yariété  do  courge.—-  Ognon 
fnaris^i  le  bulbe  de  la  soillo  marine.—  Pgmm 
mûequép  le  muscarl  odorant.  — ^  Ognon  eauvufep 
le  muieari  commun.— Q^MOfs,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Rliièro  de  France^  qui  natt  dans  le  dép.  de  la 
Haute-Saône,  le  sépafo  de  ceux  dii  Doubs  ejt.du 
Jura,  et  tombe  dani  la  8aône.  cours  4S0  kil^ 

OGBMmB,  s.  f.  Coll«  Toiilo  sorte  do  poUts 
ognoos. 

*OGÔA  on  OMAft,  B.pr.  9.  Myib.  DiTlQlté 
des  Carlens.  Mon  lés  uns*  Ogom  est  le  mémo  que 
Neptune;  selon  d*aotnM|  le  mémo  qu^Ûs^. 
V.  ce  mot,  au  compl. 

*  OGItBf  ou  OGORi  9  ••^•pl*  ▼.  cloowa»âtt 
CooplèmeRL 

MRUXOa ,  1.  m.  Mil  ôgio)  0BaiiÉid*uR  ogre. 

oàTASa  ••  iii.^lle|al.  MoeplMir  dea  flls  du 
suiun. 

* fHiTOâi,  n.  pr.  m.  Toaipi  bér.  Fila  do  Map* 
lune  ou  do  lupitor»  oi  taelêBr  roi  4o  fAïUqiMoi 
do  la  tèotio.  Il  épottsi  Tbéliè  I  illo  4o  loptar,  et 
00  eut  plusieurs  ott(|^#  OpffÊée  MM  ta^Vlllo 
rtloQsIs.  Sotti  MM  régto  #ul  Hou  lo  44o|«  ^1 
porto  son  nota ,  H  qol  kjiOiWlg  lo«l  la  paya  qui 
lui  était  aottiaa.  Ou  plaeo  oe  «Hong  èàtM  IW 
ARa avaRl  oalul do DouoaHoR,  t«fi  Hn  tMI  a?. 
I«  G.  iotiR  queHpses-^oQà,  Qffféa  ro  wnlt  qio 
la  déliigo  poriooRiié. 

* ptVRlB»  R.  pr.  r.  Géejgr.  too.  Rom  i^R^tlf 
d«  paya  od-régnail  Ogygéi«  ol  qui  Asi  di|^ 
l*AlUquc  al  It  Moito.  — lia  oil  i^ail  iMlpi^ 

0|  Ril|l  OR  |RIS  OnRRiSIIRiBaRI  RRO  wm  ^Hi^O  RO^ 
•     '  •  ••  •     •^«  .   . 
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cotes  d'ItlHe^  au  S.  do  Crotone  et  A  l'B.  du  i^ru. 
tium. 

OGYGiE>f ,  IBBIIB*^  adj.'ct  S.  Géo|r.  anc.  Ilabi* 
tant  de  l'Ile  Ogygie.  —  Qui  appartient  à  celte  lie 
ou  à  ses  habitants.     / 

OGYGIQDR,  adj.  des  9  g.  Ant.  Se  Alt  de  tout  ce 
qut  remonte  à  une  trés-haUte  intiqilité.  —  Parte 
Ogygique,  une  des  sept  portes  de  Thèbei. 

OGYRIS,  n.  pr.  t.  (pr.  o^trtctf).  Géogr.  anc. 

Ile  d'Asie,  A  l'entrée  du  golfe  Persique.  Aui! 
Ormus,  •■ '■*:'^-'^  v-.;  ■.:.;;.^  ?/^--'-'/\-'-/:;./^c^^ 

*  OHIO,  n.  pr.m.  Géogr.  Grande  rivière  des 
États-Unis  d'Amérique;  elle  est  formée  par  la 
réunion  de  l'Alleghany  e^  de  Ja  Monongahela  à 
Pitlsburg,  ci  «tombe  dans  le  Mississipi.  Court, 
4,500  kil.  —  État  dfi  VOhto,  un  des  ËUts  de 
l'Almériquci  du  Nord ,  à  l'O.  de  la  Penaylvanie  et 
delà  Virginie.  4  million  549,460  hab.  te  ch.-l. 
est  Columhus,  mais  la  principale  ville  est  Cincîn^ 
nati.  Climat  tempéré  et  humide.  Sources  ulines. 
Cest  en  4 80)  ^ue  VOhio  a  été  érigé  en  Eut.  ;  j^ 

pHif,  s.  m.  Mesure  employée  en  Prusse  poUf* 
les  liquides,  et  qui  vaullit.  449,7973.  On  dis- 
tingue en  outre  :  l'oAm  de  Cologne,  438,  iâCO; 
—  du  duché  de  Bade ,  450,  0000  ;  -^  de  Brime, 
144^  9648;  —  de  Franc  fort ,  Xl3,  4300;  —  de 
Brunswick,  4  49, 5968  ;  —  de  Lippe ,  4  48,  6S96  ; 
— >cff  Manheim  (le  grand),  459,  5S00  ;  —  id.  (le 
petit) ,  97,  74 SO  ;  —  de  Jtostock,  444,  800Q  ;  -, 
^e  Cassel  (de  bière  y,  474,  6S94;  —  M.  458, 
7500  ;  —  de  Copenhague,  4  49, 6!t00  ; —de  JOarm- 
stadt,  80  roass  de  bière  et  90  mass  de  vin;'— 
de  Lueerne,  lit.  54,  8445;  —  de  Suiue,  449, 
7973  ;  —  de  Bdle,  45,  5070.  • 

OIARCB,  S.  f.  S'est  dit  pour  action  d'écouter. 
—  Ane.  coût.  Renl9,  redevance. 

OlCBPTOMB,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères de  la  famille  des  hélocères. 

OlCLfey  n.  pr.  m.  temps  hér.  Père  d'Am- 
phiaraCIs;  il  suirit  Hercule  dans  son  expéditiou 
contre  Laomédog ,  et  y  perdit  la  vie.  Selon  d'au- 
tres, OfeUe  retourna  dans  sa  patrie  et  ce  fut  chei 
lui  qu'Aicméoo  Tint  se  réfugier  après  le  uieurire 
de  sa  mère.  On  dit  aussi  0ielès."^:7'^--' .  \ 

OlcUDÈf,  n.  patron,  m.  Temps  bér.  Surnom^ 
d'Amphiarads ,  fils  d'Oldée.^  "%  ^ 

oiCTiftVB,  s.  f.  Féôd.  Droit  de  prendra  la 
huitième  gerbe.   'v^'3'.:.j,;:;*^r'>;<  \^ 

OïDB,  I.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  cbléap- 
tères  de  la  famille  des  phytophages.  7: 

^  OloîiOH^  s.  m.  Bot.  Genre  do  champignons.  1 

*  01 B ,  s.  f.  Zool.  Genre  d'oiseaux  palmipèdes,  ^ 
qui  est  une  section  du  genre  canard.  Voie  tient 
le  milieux  entre  les  canards  pro|Nnement  dits  et . 
les  cygnes  :  elle  a  la  rue  bopoe  ,^'oule  très-Oao , 
et  une  vigilance  admirAbfé,  Les  oies  domestiques 
s'engraissent  fMilément  ;  leur  chair  est  estimée, 

"^t  ou  fait  surtoiit  avec  le  foie  dés  i^lés  eicel- 
lonts.  Les  grosses  plulnes  de  l'aile  servent  pour 
écrire ,  et  c'est  avec  lo.duvet  que  l'on  garnit 
les  lits,  coussins,  oreillers,'  etc.  Voie  sau- 
Yage  a  beaucoup  d'intelligenee;  c^eit  un  oiseau 
de  passage  qui,  dans  ses  migrations  du  Nord  aii 
Midi,  voyage  par  troupes  disposées  sur  dcax 
JigRos  et  fonuttui  un  angle  aigu,  rr^  Tirera  Voie, 
aorte  d'eieroice  barbare  qui  eonslalo  à  suspendre 
une  ôl#  YivanlOi  eià  lui  rompre  entièrement  le 
cou  aroo  des  bâidni  qO'oR  lance  horiiontaleroeat 
d'une  eerU|iRe  distance. —prov.  Jf^  bêle  comme 
sNsa  oit,  se  dit  abosIveoSént  pour  être  fort  sot.  — 
SiUs  feue porteàent  le  kmmet  hùmtt,  nous  res^ 
asRitofioRf  ieuà  à  des  dte,  —  Qui  u  plumé  Cois 
éhs^roi,  >>afil  oisa  oprd#<l#R  nné  lR>)fMOU»^il 
oal  toidoors  daogereux  de  sPallàquer  à  plus  fort 
que  soi.  '^PdUe  ^oie,  petiie  oie,  y.  eea  mots, 
au  HietkMiRdird  ei  lu  toRipiéiReRl.  —  Aatron. 
Oie.  peUto  eoèiielUUoR  RidridIoRaMf  qu'pR  réunit 


•r 


oiéfRoirmaRl  iv^e  le  RORard.  -^  litli.  mi 
^mrées,  olea  que  1*011  RourrlUelidiiree  soiR  oansi^r 
le  temple  de  Jupiter  capiuHlR  i  oiikue  roo  prof 
HMiall  eo  triomphe  tbuf  toA  aoi,  eR  iRéaioiro  do 
oe  qnt  ipea  aRlRiauA  afileit  RùirUbis  doRRt 
rusrao  à  ri*élaRl  oè  lia  éhRloU  fiiliiidRt  une 
lèRUiivo  |K^r  proRlra  d'aaaaut  |#  Caplu>)e. 
OlRtARD,  I.  m.  toél.  Hodi  v^gàiro  du  ^aRard 

alflaur. 
•MÎétoRiQfDii  a4).  èàtt.  «il  it^^àtlaU  eus 

^^%S«M,  a.  il.  t^l  Vtedt  vMttHi^ ^  It 

IteiM  xmihàm,it*ém'i^^*i^  ^^^^ 
ma  II  V*  nMo  élo  rouo  éiie;%as  Bmigroii  ua« 

|Mm  pRroMMRi  OR  ètro  biRa.  M  OfkoiiH  4^ 

rWUoa  «b  RMfai  li8  ftar  km  sMuiê.  ti  >• 
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OIS      ' 

*Oft.  an  moyen  Age,  on  no|iAi|it(  la^i^ 
d'ail,  la  langue  que  parlaient  lei  peuplef  de  l§ 
Franco  babiiani  au  N.  de  la  Loire,  i^r  oppoiilîon 
à  la  langue  d'oc,  V.  oc ,  au  Compl.  fia  langue 
d'ail  élail  un  mélange  de  lilin  aY^c  les  langues 
^llique  et  ft-anque,  mélange  qui,  épuré. à  tk 
longue ,  constitua  la  langue  française;: 
^     OÏLÉe ,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Iloi  des  Locriens, 

,  flis  de  Léodaous  et  d*Agrianome  ;  il  épbti'st 
Ériope,  dont  il  eut  Ajai.  Ollée  fut  un  des  argo- 
nautes et  un  des  compagnons  d'ilercule.,— Êcu/er 
du  roi  Bianor.  ^    : 

/  0Ttil>B,  n.  patr.  il  ie  disait  des  descendants 
d*Oïlée,  particulièrement  d'Ajai,  flIs  d*oriée. 
OiUadee%i  une  faute  typograpbiq'ue  du  Dict. 

''^OlLi'B,  s.  r  Art  culin.  Sorte  de  ragoOt 
composé  d'un  mélange  ^de  différentes  sortes 
do  Tiandes.et  do  légumes;  il  est  originairr 
d'Espagne  OiH  on  le  nomme  alla  podrida,  mot 
qui  s'emploie  aussi  dans  la  cuisine  française. 
V.  OLLA  PODiiDA,  au  Complément.  „». 

oncTDRB,  s.  f.  Ane.  coût.  Droit  qu'on  payait 
sur  les  graisses.  ^  v   .  v 

*  0IN<S,  s.  m.  Pop.  Mangeur  dé  vieux  oing^  se 
'  disait  des'OQcbers  qui  détournent  une  partfo  de 

l'argent  qu'on  leur  donne  pour  acheter  la  graisse 
^  des  rouet  de  leurs  Toitures. 

oV^lftTÉRiES,  8.  f.  pi.  V.  QBsnsTfhiBf ,  au  1>io- 
fionnaire. 

-    OriOMAlICIB  ,  i.  f.  V.  OENOMANCtty  itt  DlCtlon-* 

nalre. 

*oTiiotiP05ri>B,  s.  f.  Ce  mot  ?lent  du  gr. 
6tvo<,  Tin,  et  virovôi^ ,  libatioq.. 
*  *OlST,  s.  m.  Ilist.  relig.  Membre  d'une  secte 
caWiniste  fondée  au  xvi*  siècle,  eu  Angleterre, 
par  M/^it.  Les.  oinle  p<snsaient  qu'on  ne  pouvait 
p)u9  pécher  dés  qu'on  avait  obtenu  une  fois 
l'absolu  tioo. 

0l0AiM,8.  m.  pi.  (du  gr.  ol(iiv6c ,  oiseau  de 
proie),  zbol.  Famille  d'oisoaui  rapaces  diurnes. 

*  OitiB,  n.  pr.  f.  (en  lat.  Céêi»  ou  Isara), 
Géogr.  Rivière  dé  France,  qui  prend  sa  source 

'à  Sélogne,  en  Belgique,  sur  les  conflns  du  dép. 

'/  de  TAisne,  et  tombe  dans  la  Seine  A  Conflans- 

Sainte^Honoriiie.  f^loùrs,  ÎOOkil.  —  Département 

^  de  rOiStf ,  départiénient  de  la  France,  fornoé  de 

l'ancienne  Picardie  et  de  l'Ile-de-France.  Il  cptn- 

*    prend    quatre    arrondissements.    Beaucoup    de 

grains;  peu  de -vin;  cidre;  pâturages  et  bel! 

forets.  Fabrique  de  toilet ,  dentelles ,  lainages 

Upis.  Pop.  S98,650  bah.  Cb.-I.  Beauvais.  T— > 

JOépartemeni  de  Seine^i^ÎH.  V.  iii^B^tu 

••  Complément.''  ir^.?-^-'^-.'-v,- .  •  v.    -;■•.;■•'„• 

*.QinBAli,  t.  m.  Fam.  el  par  plaisanterie: 
'    roiaetti  de  mini  Luc^  le  boauf.  /(  têi  léger  c^mme 
toiêêau  de  anM  i>rc,  se  dit  d'un  lourdaud.  -^ 
Prof.  Â  ckmfue  deeau  êon  nid  e$i  beau.  V.  nin, 
au  Complément.  —  Le  bon  oiêeau  ee  faii  de  luir 
»     même  9  un  bon  natorel  n'a  paa  besoin  de  l'éduca- 
lion  poar  ae  porter  au  bien.  -*>-  Pluê  Voiteau  eei 
«jaiNVi  ai  mainê  il  veui  êe  défaire  de  eee  plutmee^ 
pl«i  on  vleillii,  et  plut  on  tient  A  ce  que  l'on  a. 
~  Il  «  baUu  Uê  kuiâêonê  ei  sus  autre  a  eu  lee 
o^aaansr,  H  a  eu  la  peinoy  un  autre  le  profit.  — 
Être  Mf»  tft  Voiêetm ,  être  découragé ,  rebuté 
d'une  suite  4e  trâverfea,  de  diagraeet.  -•-  Ce 
nfeeipem  viemde  pour  vœ  aiêemuif  c'eat  une  cb<Me 
tuf  ékéra  ponr  voua  ;  ou  »  qui  est  au-deasus 
^  de  f oa  moyena»  de  foa  forces.  ^  FoUà  uuê 
§remdê  emga  pour  un  êi  poiii  oiêenu^  se  dit 
îriMilq.  loraqii'ua  bomme  mus  Importance  occufè 
une  ricbe  demeuré,  un  appartement  splendid^. 
V.  CAOB»  au  Dictionnaire.  —  Sool.  Le  mol  oiseau 
figure  dans  le  nom  Tulgairei  d'un  grand  nombre 
d'espèces  diOérenles.  La  plupaH  de  ces  dénoïkU* 
UatiOBS  ayanl.  vieilli  9  nous  ne  donnerons  que  les 
plttsufllées.  CMaanu  ulfil^  I  li  coUM.*-- <Msimi 
.   dee  k^viirm  »  espèee  d^  cojuoou  auI  se  percbe 
lablinaHsmnhl  sur  les  ialiaindesr^  Oieeuu  béni^ 
"  le  troflodyla.  •*-  OMm  éoudUr,  la  pir-f riècbe. 
~IMiiMu  ci^laal#,  le  grand  aigle,  A  cause  de  l'éié- 
:  ntiou  de  sou  TOi.-^Oiaeiw  im  etriêee  »  le  loriot, 
— •Piieiûi  des  etfmsMreSy  le  frlmperean  des  mu- 
railles. — ^  (Kamm  dp.  cmiildi;  espèce  de  ? anoeau 
que  l'on  noaaaiîe  aussi  çpminftoul.  <—  Oiaemi  du 
dioéff, esnèoe depèirel.    Qisspudr  Dém^  lepnrih 
diiler.--idtaiUÉ  $of$N^^  le  fllloan,  qnl  a  sens  la 
gorge  une  sorte  de  poehe 
de  guerre  UU  |>usri  fer,  la  rrduaUi» 
f  aloueile  eaméiUée>  w  Omm  de  MéÊk^  in  pneu; 
.    -^CMamudruserl,  ou  de  àruwH^  l*eiir«êe.  «— 
,    <Maauiidtned{|ei  espèce  d'ertolau^m  fou  ehesse 
V   aurieui  dans  les  nei«as.  -«  Oiee^m  uMa ,  le  car 
^^^Mvd  sliNur.  «^  Ofsinai  d>r iHiira  i>ems,leasas>- 
Un^péebeur.  ^  Gkemdepmtndiê*  Y.  iABAna  ei 
naainmimi ,  9n  DieUeuualre.  —  Oieemu  peM»  la 
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pintade.  — ^ OÀteou  de  la  Pentecôte,  le  loriot.  — 
Oiseau  royal,  la  grue  couronnée.  —  Oiseau  de 
Saini^Martiu ,  le  Jean-lc-Ulanc.  —  Oiseaux  de 
Saiài-Pierre^  les  pétrels.  —^  Oiseaux  sans  ailes, 
ies  pingouins.*—  Oiseau  des  tempêtes,  petite 
espèce  de  pétrel  qui  se  montré  A  l'approche  des 
gros  temps.  —  Oiseau  Iront peite ,  l'agami:  — 
Oiseau  des  tropiqueè,  le  paille-en-qucue.  —  En  . 
faucoo.,  on  appelle  oiseaux  nobles,  les  oisciaui  de 
baut  vol;  et  oiseaux  ignobles,  les  oiseaui  de  li^as 
^vol.^  Oiseau  altonçé ,  oiseau  dpiit  les  pennes 
ont  toute  la  loQguçur  qu'elles  peuv^^nt  avoir.  — 
Oiseau  âpre  à  la  proie,  celui  qui  se  sert  coura- 
geusement de  son  bec  et  de  ses  ongles.  —  Oiseau 
attrempé^  celui  qui  n'est  ni  gras  ni  maigre.  — 
Oiseau  de  bon  goût ,  celui  t^ui  veille  sa  proie,  et 
vole  A  propos.  — •  Oiseau  de  bonne  affaire,  oiseau 
obéissant,  bien  dressé.  Oh  ^it ,  dans  le  sens  con-f 
traire»  oiseau  de  mauvaise  affaire,'-^  Oiseau 
trop  en  corps,  oiseau  troo  gras ,  et  qui  vole  avec, 
peine.  —  Ôiieai/  d'échappé,  celui' qu'on  a  pris 
tout  élevé.  —  Oiseau  de  montée^  celui  qui  s'élève 
trop  haut.  •—  Couronne  de  Voiseau ,  le  duvet  qui 
Joint  le  bec  A  la  tète.  —  Mains  de  Coiseaja,  les 
pieds,  du  faucon.  —  Manteau  de  Voiseau ,  le  plu- 
mage du  dos ,  des  épaules  et  du  dessus  des  ailes. 
<-*  Parlent  de  Voiseau,  la  maille  qui  lui  couvr<^ 
le  devant  du  cou.  —  Train  de  Voiseau,  son  der- 
rière, ou  son  vol.  —  Chasse.  OUéau  sor;  se  dit 
d'un  oiseau  de  passage  qui  n'a  pas  encore  mué. 
-^Astron.  Oiseau  de  paradis,  constellation  de 
rbémisphère  austral,  invisible  dans  nos  climats. 
—  Corn  m.  Oiseau  de  paradis ,  se  dit  des^plumes 
de  cet  oiseau,  dont  les  dames  ornent  leur  coiffure. 
— '  Blyth.  Oiseau  de   Uiomrde,  les  compagnons 
de  Diomède,  que  Vénus   oliangea  en  oiseaux. 
.V.  nionâoiiN ,  au  (.omplémcnt.  —  Oiseaux  d»é 
lac  Slymphale.  V.  stympualide,  au  Compi.  — 
Alchim.  Oiseau  des  sages,\e  mercure  philosophai. 
'■^Oiseau  d Hermès,  toutes  les  substances  spiri- 
tualisèe).  ^^  Oiseau  doré,  la  matière  hermétique, 
loTKfu'elIc  est  en  partie  cuite.  — •  Oiseau  vert,  la 
phUosophale,  quand  elle  prend  la  couleur 


*0i9BLEUR,  sdi.   m.  Fents  oiseleurs,  vents 

^s-doux  qui  soufflent  i  l'équinoxo  du  prin- 
temps,  et  que  l'on  nomme  plus  ordinairement 
vents  étésiens,  •  ; 

OISEUSBM BRt,  adv.  D'une  manière  oiseuse. 

*OiaiF,;iVB,  adj.  sien  que  cet  adjectif  l'ap- 
plique plus  A  la  personne  qu'A  la  chose  •  on  ilit 
très-bien  une  âme  oisive ,  des  talents  oisifs ,  une 
viéàMsive,  et  oiseux  serait  ici  une  faute,  quoi 
qu^^Vdise  le  Dictionnaire.  En  poésie,  au  con- 
traire, oiai/ se  Joint  très-fréquemment  A  un  nom 
d'objet  :  Une  épée  oisive,  Ûes  coursiers  oisifs,. 
L'oisive  indolence  {Gifissei},  De  nos  vaisseaux 
oisifs  la  course  est  suspimdue  (Delille).  ils  osaient 
insulter  à  sa  vengeance  oisive  (Voltaire).  —  s. 
m.  Les  oisifs  de  la  sgn^sgogue ,  nom  qu'nn  donne, 
selon  les  uns ,  aux  clieï^  d'une  synagogue;  selon 
d'autres ,  A  dix  individus  payés  pour  assister  é  la 
séance  et  la  rendre  légale.  —  Lee  oisifs  (gll 
oiiosi),  nom  des  membres  d'une  académie  de 
Bologne  :  L'aendémie  des  oisifs,  ,  s. 

*  OlSOn^  p.  m.  Oison  bridé,  celui  A  qtfl  l'on^ 
a  i^acé  Une  plume  dans  les  ouvertures  de  la  par- 
tie fiupérieure  du  bec,  afin  de  l'empêcher  de  tra- 
verser les  baies.— Prov.  Cesl  un  oieon^ridé,  se 
di|  d'une  personne  inepte.  — //  mI  bon  à  garder 
ks  oiêonê  enwiue,  il  n'est  bon  h  rien.  —  Zei  oi» 
eoMê  w^ueni  puiire  les  oies ,  m  dit  eii  parlant  de 
ceux  qui  s'ingèrent  de  couseiUer  des  personnes 
pins  babiles  qu'ieui.  '  ^  '  ' 

OÎaOBBBUlB  »  s.  1 4lmplicllé  excessive ,  stu- 
pidiU.  V      >:  ^'^        ^ 

oinuBAU^  B.  pr  m.  Géogr.  vuie.d«  France» 
dép  de  la  Mayenne.  :i,g70  bab.        vé^^vA.;: 

OitSBL,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  France, 
dép.  de  la  Seine-Inférieure  «  sur  la  rive  gaucbe 
de  U  Seine.  3,490  hab. 

'  OUY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fetiu  dlie  de  France, 
dép.  du  Pas-de-Calais.  t.l  AS  bab. 

CMLA,  S.  r.  V.  plus  loin  le  nM>loBB.-<^u.  pr.  f. 
Géogr.  JUvIére  de  U  Bussie  d'Europe,  qui  nall 
dans  le  gouvernement  d'Orel  et  se  Joint  an  Volga 
i  lUnéi-Novogorod.  Cours,  i,800  kil.— Rivière 
dé  la  Ilussie  d'Asie,  aflhient  de  l'Angara,  dans 
laquelle  elle  se  Jette  A  BratsboT .  après  un  cours 
du  709111. 

*  OâAL,  S.  m.  Itelat.  rrétre  desDruses.  . 
^*OftB,  s.  C.  Poids  de  Uongrie,   valant  IJI. 

I,fte,657.  —  Poids  des  Iles  Ioniennes,  kU. 
I,  fiiMM.  — U  y  a  euewe  |'oA#  de  fempire  oi^ 
Ismeu,  poids  pour  le  détail ,  l.t$8,0M  ;—  l'eAe 
étêgupée,  400  dragmee»  ou  kll.  «.IfiltSAI  |  -» 


'l'o*«?  de  Dalmatie,  339,315.  C'est  par  erreur 
que  pipsieurs  dictionnaires  donnent  i  ce  mot 
le  genre  masculin. 

*  Oiil!;iiAS ,  ou  OBRf.s,  s.   m.    pi.  Il  se  dit 
aussi  des  placer  dé  commerce  oii  le»  marchands  ' 
européen^  ont  d^s  mat^asins  cl'où   résident  des 
consuls.  Quelques  persoiinés   rranci«eot  ce  mot 
et  écrivent  oA^Y/^  s.  f. 

*OBHOT{»tt/n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  !a  Rus- 
sie d'Asie,  ch.-l.  du  district  de  m(^mc  nom, 
sur  1^  rpcr  d'Okhotsk.  2,000  hab. —  i.e  district  ' 
d'Okhotsk  est  une  des  sept  divisions  de  la  lUissie^ 
d'Asie;  malgré  son  étendue  (4^700  kil.)  il  compte 
A  peine  19,000  hab.  Climat  ;rè9-rude.  chassi;  et 
pèche  abonda ntîîs.  —  il/^r  d*Okftot.\fi,  vaste  golfo 
du  grand  oeéao,  entre  lo.Kamtchaïka  el  le  dis- 
trict d'Okhotsk. 

OBIA ,  s.  m.  Relat.  Titre  d^  plusieurs  grands  « 
dignitaires gdu  royaume  de  ^iam  —  OUm-japi,    . 
trésorier.^-OA'ia-7om6ar<i,  juge  criminel.- — Qhia^ 
pollaied\  celui  qui  admiaislre  les  revenus  de  la 
couronne.— OA-iVi^/>roc7a/i</, ministre de^  alTaires  .. 
étrangè**es.  — •  Okia-vung ,  1;raud   intendant  dir 
palai»..  '  .-    .  '  '      ^. 

pK.tll^,  S.  m.  Itelat.  Nom  sous  kquei  on  dé- 
signe  les  principaux  ofTicLers  du  ruyaumo  de 
Camboje;  On  dit  aussi  oAt/'/ta.  .    • 

>     OKPail ,  s.  m.  nelat.  Grand  ofliçiel-  de  l'armée 
du  royaume  de  Siam.  -      \ 

*  Oi.ACI.VÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  olax,  fc  fissi- 
lier).  Bot.  Qui  res  enibk*  au  fissilier. — olac^hum; 
s.  ^.pl.  Famille  de  plantes  qui  ri.nr|;^me  le  )is- 
silier.  4 

0L41I/  adj.  et  s.  m.  Géogr.  Montagne  de" 
France,  entre  l«s  dép.  de  l'isère  et  des.  Hautes-' 
Alpes.  4,108  m.  de  hauteur. 

Oi.Aïlu,  n.  pr.  m.  V.  oetAMof  au  Compl. 
.  Ol.4.vi.\e,  s.  f.  (du  lat.  r)/f//m, 'huile),   (-him. 
Base  salifiable  qui  existe  dan«  l'huile  empyreuma- . 
tique  animale.  '         '        * 

orA:iiQUK,  adJ.  ni.  Chim.  Sedlt  des  sels^ui 
ont  pour  base  l'olanine.  -, 

OLiniO,  n.  pr.  m.  Gèd^.  anc.  Ile  desGaulcs,' 
dans  l'océan   Atlantique,  prés  de  la  cô.e  de  la  ^ 
deUtiémt;  Aquitaine.  On  l'appelait  aussi  Ularius 
et  Ularo.  Aujourd'hui ,  0/fr£>/i.     ■   . 

OLABSO,  n.  pr.  m.  Çéogr.  anc.  Ville  ti'flispa-   . 
nie,  chez  tes  Vasco^is,   au  pied  des.  l-yrénéos. 
Aujourd'hui  Oyarz£>,  villa;gé  voisin  de  Foniarabie. 

"  Ol.AX,  8.  m.  bot.  c'est  le  nom  stieutifique 
du  flssilier.     ..  v.     ' 

Oi.BV,  n.  pr.  f.  Géogr!  anc.  Ville  de  la  Cilicie 
Trachée,  dans  un  canton  appelé  Cètide.  Elle  fut 
ensuite  comprise  dans  rii'auric. 

OLBEBS,s.  m.  Astroo.  Nom  donné  à  la. pla- 
nète/>«i//a# ,  découverte,  le  88  taars  4808,  par 
l'astronome  allemand  Guillaume  Olberst  Ou  dit 
plus  ordinairement  P(i//aa.  • 

OLBIA ,  n.  pr.  f.  Myth.  Nymphe  qui  donna  son 
nom  à  la  ville  d'Olbia.  -^  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Scythie  d'Europe,  sur  le  Borysthèue,  près  do  sa 
Jonction  avec  l'Ilypanis.  C'éUit  une  colonie  de 
llilot ,  qui  fut  trèa^florissante  :m\  iv*  et  v*  siècles 
av.  J.-<;.  On  l'appelait  aussi  Borysthènes  elMilé^ 
topolis,  Aujourd'buâjTasi-irirmaii.  — Ville  de  la 
nithynie ,  sur  l'empmcement  de  laquelle  fut  batio 
Nicoaâèdle.— Capitale  de  la  Sardaigne,  au  N.-E., 
aujourd'hui  Terra^ynova. — Ville  de  la  dcuilèmu 
Narbdnnaise,  sur  la  Méditerranée,  à  l'E.  de 
Toulon.  Aujourd'hui  £>oiièff.  —  ville  de  Pamphy- 
lie,  sur  le  gollede  Pamphylie.  AuJ.  Satalie. 

OiiCADB,  adj.  des  %  g.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peqple  de  la  tarraoonaise ,  qui  babiuit  prés  des    - 
carpètains. 

0I.CIII3I1B ,  n.  pr.  r  Géogr.  Ville  de  la  Dalma- 
tie, vert  les  conflns  ue  l'illyrie,  sur  la  mer  Adria-    . 
tiq(«o.  Aujofkd'bui  L%kigno, 

OLDAU-iliuié  V  s.  m.  Reial.  Officier  des 
troupes  de  l'aneienne  Algérie.  Il  avait  à  peu  prés 
le  raug^d'im  lieutenant  d'infanterie.      -^^^^ 

*  Oi«0BiuOaiQ  »  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Alle- 
magne, eapluledu  duehé  d'Oldeuboorg.  5,U00  hl 
Cliâleau ,  résidenee  du  due.  —Le  duché  éfOlden»  ' 
bourg,  bqfué  au'N.  par  la  omt,  et  enelaT>  des 
Silrelf  autres  eOlés  dans  le  royaume  de  Hanovre, 
jsl  divisé  ià  six  œrcles.  806,000  hab.  Sol  peu 
fériiié..  Tnûrbiéres.  Ce  pays,  qui  formait  un 
ésmli  indépendantv  seùs  la  domiéation  d'uee 
"^branéhede  la  maisoe  d'Oldeni^Mirg ,  Ibt  i^v  ai,  ^ 
en  1047,  au  eomté  de  Deimeoborst,  eC  p.'«ssa, 
«après  reitluetleu  de  cette  braoehe ,  à  eelle  qui 
régne  eneore  en  Danemark.  Il  fut  doee^,  en  47  73, 
au  grand -due  Paul ,  depuis  empereur  de  Bussie  » 
qui  rahandonna  au  due  de  Ilolsiein-Cottorp.  Bu 
4T7f  «  f  empereur  d'Allemagne  érigea  les  eomtés  . 
dfOIdnufcsiycg  el  de  Delmeuhorst  en  é\à^bb  J'oU 
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denhotirg.  De  4BI0  à  4843,  Il  app&filui  à  U  4ooné  dam  Ptle  d'OI6ron,  en  4450,  par  I.<mts  lo 

Vfuurv  il  rorina  le  d^p.  tien  DO'tclivft-dii-Wo«cr.  i  Jeune  el  aa  femme  rJton«)rf,  i  iltro  de  seigneurs 

.     OM>K\noi'iu:r.oÂ,  Ol5is,  adj.  ei  s.   Géo^r.  |  d'Aquitaine.  Hcl  ii  niielques  ailleurs ,  des  r^*glo- 

llatiriant  du  duclié  ou  de  la  vîlle  d'Oldrobourg.^-  j  meiiU  étirait.^  sods  sainl  Kouit'du  Coiitutat  de  la 

Quï  apiiarlieiii  à  ce  duché,  à  celle  vilie  uu  a  leurs  !  frttr  dti  Catalana  ,  furent  adopté»  à  relie  é|><M|ue 
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MJAinR,  f^'(.  (en  Ul.  ùleuria,  de  oleum, 
huile  .  liAl.  Arbrts<M^au  de  la  Aoin^-^lle-llollaude, 
à  OeuDi  compofeen.  — Zool.  Cenro  de  coquilles. 
V.  OMtARiA ,  au  Dictionnaire. 

Ol.É%i%iiiR,  «djv  des  9  g.  (do  lat.  oleum) 
bulle  >.  Iliat.  D^t.  Oui  rè|>iiid  uue  odeur  d'huile. 

Oi.AAiiiBy  s.  f.  Uoi,  el  Zool.   V.   plus  haut 
oUaire 
-^  .    Oi.ÉAROS,  n.  pr.  ni.  V!  oM>»oa,'au  compl. 

OM'iDiii:,  s«  m.  Lhim.  yAoLÉOAiCisATKi  au 
ComplénicnU  V,  \ 

QL¥.ww.%f  «.  m.  pi.  (du  lat.  ùieunif  hulie,  cl 
du  f;r.  fjoo(;,  rcflscmbUnce).  (Lhim.  lainiUo  de 
corps  qui  se  compose  de**  huiles.   • 
r      Ot.f.imqiK,  adj.  des  2  g.  Chim.  V.VlAobici- 
KiQtE ,  au  (jompltment. 

OiÛvi.nfù ,  adj.  des  ^  g.  (du  lat.  oleum  ,  huile  ; 
,  ferre,    portrr ).    bol.  .Qui    produit    de   l'huile: 
Plaitûs  oifiirrti:  ^-  ■'"■.' 

OM.iKOLli^,  IK,  adj.  (du  lat.  o/^a  ,  olivier  ; 
/ofi7/m,  feuille',  liol.  Doul  lesfeuilics  reshemblenl 
à  c<*.b'«  de  l'ulivier.     " 

OLt^c^:%lk,  s.  m.  Chim.  V.  oUogèmk,  au  Dic- 
i    liontiaiie.  •  '  ,      *- 

oi.ïii.e,  s.  r.  fdb  lat.  o/étiiii,  buili).  Chim. 
Xom  donne  i  l'huile  en  g'^néral.        * 
^   Oi.riNL-,  ÉE,  adj.  [du  lat.  olea ,  olivier\  Dot. 
Qui  resMcnihIc  à  l'oliTier.  --^  oUixAu,  s.  f.  pi. 
/  lamlilc  de  plaotcii  qui  a  |H)iir  ly'pe  '/oliYicr. 

Ol.EK,  n.pr.  m.  Temp^ltér.<JiaBlre  célèbre  qui, 
dii  sud  de  U  lycieou  des  eonlrét^s  hyperborèên- 
Mf  f  appuru  dans  l'Ile  de  Delos  le  cuilo  d' Apollon 

Oi.r:\(inK,  s,  f.  /.ool.  Genre  de  crusucés. 

OLiùXH,  n.  pr.  m.  Myth.  el  lenips  hér.  HIsdo 
JupiUTeid<vla  DaniiïdeAnaiiihée.  Il  épousa Lèlhé, 
Cl  fulchaugô  avecsa  fommeeii  un  rocher  du  mont 

Ïla.  —  Kils  de  Vulcuio  ,  et  père,  selon  les  vus,  do 
eux  n)mphe^  qui  ôie^rèrenl  Jupiter  ;  selon  d'au- 
tres, de  la  chèvre  A/naiihé4;,  que  Ton  nomme 
f  quelquefois  rArtV^<r«?/f^e.  Il  foùda  ta  vUld  d'O- 
Utte,  en  Achai^c;  V       ^ 

Oi.K.ie,  s. m.  (du  gr.  c^^vt^,  bras).  Anat.  1/os 
du  coude;  letuUilus. —  Au  pi.,  lool.  Famille  de 
mollusques  acéphale^  qui  onl  les  bras  voisins  de 
la  boudie.  .        *  •-■ 

OijvAiA ,  n,  pr,  Aslron.  Kom  que  les  anciens 
donnaient  quelquefois  à  la  conslcllalion  de  h 
'Chèvre.     •  :      ;■,■.■.•.:■■.  -  '■■■.-■ 

Oi.k:«1%8 ,  A ,  pr.  m.  (pr.  oUnlûct),  Temps  lier. 
Fils  d'OKnfte;  il  Cul  tué  |>arf6n  frère  Tydée.  \ 

,>Oi.lkOiJÊiiOLé,  ff.  m.  ^idu  Ui(.  o/cMm ,  huile; 
ce/ïï,  cire).  Pharm.  Le  ceraUv       ;         ,, 
/    oi.^:ui. ,  s.  m.  (^du  lat.  oltum ,  hûlle).  Pharm. 
lUiileflie,  oalu relie.  ,    -^       ,  ,   > 

QLÉOLAT ,  S.  m.  l'harni*.  JflMhé  eiteniieiie. 
".     Ol.ÉOLé  9  i.  n.  Pharm.  Jiuîle  médiciuale  par 
infusion  ou  dccûcUor.  .    ^ 

OLÉoiJQtc ,  adi.  dea  f  g.  Pharm.  Se  dU  d^nn 
médicaroeiil  qui  a  rbuile  pour  eieÂpiént 

OLtouVE,  s.  m.  Pbarn,  Médicament  qnr  a 
1  bi*ile  pour  escipiant. 

\    «lUtôciE,  S.  r.  cliim.  Corps  gras  qu'on  obtient 
en  dialilJaui  l'acide  aiéique  avec  de  la  chaux. 

Ol^ioi>JiOfti*iiOitlQ|}K ,  aiU.  dei  t  g.  Cbicn.  6e 
dU  d-«n  adOe  obumu  en  traitant  la  matière  cér^ 
brale  oar  l'elher. 

<ls.«0tiC4«AM  »  f .  m.  (du  iat.  i>/tifm,  huile , 
et  dn/r.  rkin).  Gliim.  <;enre  de  aela  nui  aoot  pro- 
duits par  l'aride  oléoricinlque. 

Oi4MWIiilttW,a<U/def  f  «.  CMm.  Se  dit 
d'un  aeideiiui  est  produit  par  i'aetiiw  ^idcalii 
fur  l'huile  de  rieia. 

OiJaM«  adi»r.  Nyth.  gr.  SuniMdilfliierTe, 
pria  d^  l'ite  4^0iiif9e,  mk  elle  èl»U  adorée. 

ai4MHi^«  i,  Miauvaifi  ooAdttilo/iUieiiiaeie. 

0iiiîua  Qioi» 

r  ^^  QîMîm  .4.  f.  10»  idtttfif ,  .AmieiMi^  lui  le 
:  jlMnteot  à  la  Un  deJ^avesl^  «I  fiiek4*at  ttomme 
m*U  )m  •  dêAotL^àï  ee diieH  «mei  eulfeMf 

2  ae94  dernière  Jeors  de  l'avead. 

JiOalM  »  «i*4r«i«  4«««liMNiMMi  éi  It  MMm 
i#dto  to  Ofc— ■li.tHJLtw  t.  4«,0M7i.«JI» 


fnifêt  etmupt;  M*  i«  Myrm»),  CaU  «arlilnt 
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en  Angleterre  sous  le  titre  «le  Voff  iVOlnou,  el 
les  écrivains  anglais  veulent  que  ces  lois  aient  été 
rédigiVs  à  la  fin  du  xii«  i>i^cle  par  nicbard  l'%  roi 
d'Angleterre,  lorsqu'il  était  â  (iléron.  —  Oléron, 
ville  des  luisses-|'y rénées.  V.  olorom,  au  rompl. 

Oi.EROë,  n.  pr.  m.  V.  plus  loin  oliaros. 

OrETTA,  n.  pr.  f.  Géogr.  ville  de  franco^ 
ch.-*l.  de  canton ,  dép.  de  la  Corse.  000  bab. 

oii^XJ.c,  s.  f.  (du  lat.  olttim,  huile},  liiami. 
Huile  efisentielle  d'Mne4)lantcr 


médicaments  formas  d'huiles  volatiles. 

.  *Ol.PArTOinK,  ad),  des  Sg.  il  slgoiftc  aussi 

qui  répand  de  l'odeur,  •  r      • 

Oi.rKii»iK,  s.  f.  Bot.  Cenre\le  fougères. 

,Oi«GAgsi»,  n.  pr.  im.  Géogr.  anc.  Montagne 
de  rAsie-Mineiire,  dans  1^  Paph(agonic.  Aujour* 

OMAnOH,  n.  pr.  m.  (pr.  oHarAc^.  Géogr. anc. 
Uncdes Cyclades,  en  face  de  I  aros.  Aujourd'hui 
^éntipuros.    .  /  y  ' 

*  OiJBRirs,  s.  mjyjdpn  quet-jues  auteurs, 
cette  déiiominalion  ^^^Rlv^jgine  un  Olibrius, 
gouverneur  des  GaiiipMÉHjL  siècle ,  connu 
pour  sa  cruautô,  el  qui  fll^^fîir  sainte  neinc, 
ne  pouvant  la  séduire.  Selon  d'autres,  c'était 
le  bourreau  de  5ain>c  Marguerite.  O^iAriui'  alors 
no  devrait  s'appliquer  qu'à  un  homme  lâche  et 
cruel,  ce  j^ue  prouverait  assez  ce  vers  de  Mo- 
Jiérc,  dans  V Étourdi  :  Faisom  VOUbrius,  Voc- 
çiëeHr  d'innocents,  —  Plusieurs  personnes  écri- 
vont  Olyhrius  ;  c'esl  ' 'i  effet  la  véritable  ortho- 
graphe du  nom  do  l'empereur- d'Occident  dont 
Il  Ci»t  parlé  dans  rarliclo  du  Dictionnaire. 

;  OLiDAïAis ,  s.  f.  f>ot.  Un  des  noui:  do  l|  ca- 
laircQU'herbo  aux  chats. 

OMFii ,  s.  m.  Olivier.  C'est  un  vieux  r;iot||ul 
se  dit  encore  dans  le  midi  de  la  Iraiice. 

QUlùT ,  s.  m.  Doi.  Un  des  noms  vulgaipPTdc 
la  luzerne  l^pulinc. 

oiJKtJn,  s.  m.  S'est  dit  pour  fabricant,  roar- 
chan'l  d'huile.  '^ 

Ol«if'A:iT  ,  s.  m.  véritable  orthographe  du  mol 
qui  est  écrit  au  Dictionnaire  oUflunt,  Ou.  disait 
^ussi  oriflan.'  ^     ^  ;       ^    ■ 

-    OI.IGAGANTHe,  a<(}.dCS  Sg,.   (du  gT.  ÔXC^O^ , 

peu  I  àxa/Oa,  épine),  ttot.  Qui  a  des  éplu^  peu 
nombreuses.  -       •         1^V        " 

CMC itTE ,  s.  f.  (du  gr.  6X£yo; ,  peu  ;  dxT^l  ♦ 
fruii).  i)ol.  Genre  do  plantes  spanlbèrèes  du 
Pérou;-  .  .•■,.•  :•'  ■•>•  v.  v.^  ^^ [■.:/.  '■■'...■■ .  '  v^'  ^•-  :  ''-mt:- 
V  Oi.lGANTifE,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  àXi'fOi;^ 
peu  )  dv6o<,  -fleur).  DoL  Qui  ne  porto  qu'un  petit 
nombre  de  fleursi    ,  v..,  .  ;^v       :.  • 

oiJCANTaÈnE,  a<1J.  4i»s  9  g.  (du  gr.  JXCyoc, 
peu;  dvO/i'à,  antl^re).  Bot.  Qui  n'a  qu'un  petit 
ftomt^re-d'étamines,  .^ ..,  :;^.— v^:.;:.- v^,v^.,  •,;,--f 

OIJQARCUIQUKIIÀIT,  adv.  Allvilit  le  Sff ièfflO 
oligarchique.  '  ;  :..^,,/^>,v,,v_,lv ,_,^.,^v^^^    -, .  ; 

OLiGitT»,  adj.  ni.  (lu  |r.  OA(vft^to<,  trè»-t>eu). 
Illnér.  êe  dit  d'une  variété  de  fer  natif  qui  est 
prefque  pur.     _^-^.^,.^^  ^/. «>;  14^.4. ;>.,^^...t ■ 

peut  xMp«6c,  fruit).  Dot.  Qui  produit  peu  do 

f  rainei.  An&'-iM^ .'    .        •  ^  ^ 

OîMOCknptULf  t.  T.  (du  gr.  d\(Y^,  |)eiij 
xdpfpqc^  écoree).  Bot.  Gçnre  de  plantes  synintbù* 
rées  du  cap  de  Bonne-Rspéranée.  . 

ouaoG^PBAdhi.adJ.  doat  g.(du  yi^.d'X(YO(, 
peu;  xt^aX^i,  této).  Bol.  Qui  ne  porie  qo*un 
peut  uoipbre  de  capitulei  ou'  tétei  de  Oeorf.  ^ 
outtOcdftATB,  adi.  doi  t  a*  (du  it, diîyoc, 
peut  itàpac<  coriM).  ioi'  Qui  produit  un  petll 
aïonbre  de  légumes  en  lorme  doeornei.  ^ 

ouaQcmuonomtnu ,  1  m.  (pr.  oUgùkrûHo^ 
mèn^)  (du  ff.  iMm»  peiii  XSé^,  umm 
pivpov,  n^etoDe)*  Pliyi.  Inatrumeot  propre  i 
iMaurer  les  peiiies  f^acMoof  de  i^rmoa, 

iu«iaoauTu,.i.  r.  (du  gr.  dMYOc,  peu^ 

MféMui ,  eoMitildl;!  rolll.  Adib^atie  peu 
•dinbfeuse.  Il  «e  le  dfl  quo  par  dénUrement. 

•tiAOcpiAfriwt.  adt* J9HI^.  Qui  appiriM, 
^efipportâroHf9i;«dUd.  v 

ouMiMvn»  t.  m:  (d«  Ht.  fHbnu  iNNii 
ddotK.  dddvfogf  d«a).  lool.  QfDve  lo  t^iptilM 


fmiaOMlMt,  adi.  dei  1  g.  (du  jr.  6\iyi^: 
peu;  ?id{HK.  oufcrtasre).  Zooi.  Qui  a  un  peiii 
n{>mbre  de  ;r>res  ou  de  vesHousea. 

OMCOfiTi^;aioiie,  adj.  des  «  g.  (dugr.  é^(yo<, 
peti;  9rvS)Ui»v,  étamine).  Bot.  Qui  a  peu  d'eu- 
mines. 

oi.iGOTitiouK,  adj.  dea  S  g.  (du  gr.  éVyoc, 
pen  j  ^;({ ,  poil  ).  Bot.  Qui  n'a  qu'un  petit  nombre 
dépolis  —  OUgotrigméf  §.  m.  V.  oucotaicuu, 
au  l>iclii>niiairo. 

OLIMI^E,  n.  pr.  f.  Géogr.  %ille  du  Brésil,  dans 
la  province  de  rernambouc,  sur  l'océan  Allan-' 
tiqtt^.  d,000  hab.  C'eil  de  lé  qu'on  tiie  loi  lames 
dépée  dîtes o///idea. 

oi.mtT,  i^m   Hot.  Koro  vulgaire  du  l|clet  et 


OLÉtLiQiK,  adj>  des  9  g.  Pharm..  Se  dit  def^  du  chaief. 

OIJ:vik,  p.  f.  Bot.  Arbrisseau  du  cap  de  Boniie- 


Espérauro ,  famille  des  rhamnées. 
/OIJHIPPO,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Lusitaole,  sur  le  Tage ,  prés  de  son  embouchure. 
Selon  qoelques  auteurs,  «Ile  avait  été  (ondée  pur 
Ulysse,  et  il  faut  écrire  Olijêtipo\  AuJ.  J^inbounc. 
.„  OlJ»Ti^:!ViS ,  n.  pr.  f.  Temps  her.  Fille  de  ianus 
et  de  Gamise.  .    * 

Oi.lVA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Village  des  Étals  prus- 
siens, dans  la  Prusse,  propre,  fur  le  golfe  de 
Pulzig.  Ancienne  abbaye  de  bénédictins  où  fut 
conclue,  en  4660,  une  célèbre  paii  entre  la  l'o- 
logne  el  la  Suéde  :  celle-ci  acquit  riCslhonie  et 
presque  toute  la  bivonie. — Ville  d'Kspagne,  dans 
l'intendance  de  Valence,  à  5  kil.  de  la  mer.  5,G00 
hab.  Titre  d'un  ancien  comté.  — *  Ville  d'Espagne, 
dans  l'Kstrjimadure.  4,800  bab. 

OLIVACÂ,  Ée,  adj.  lllat.  net.  Qui  est  de  cou- 
leur olive. 

*  0|JV.MnB,_adJ.  des  f  g.  Ulf  t.  nat.  Qui  res- 
semble i  une  olïve.  •—  oLivAinBs,  s.  m.  pi.  Zoot. 
ràmille  de  mollusques  qui  renferme  lettcoquilles 
appelées  oIwht. 

*  OfJV/tRi»,  fi.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  d'Espa- 
gne, dans  llotendance  de  Valiadolid,  sur  le 
Duéro,  600  bab«  Titre  d'un  comté  qui  a  donné 
son  nom  au.  mlnillre  de  Philippe  IV.  -^  il  y  a 
plusieurs  autres  Ofivarét  on  fta|»agnq. 

OMVAiiiiM,  adJ.  m.  (pr.  o/iMtriitfe).  Ifyth. 
rpm.  Surnom  d^llercule; 

*  OMVK  \  a.  f.  Zool.  Genireide  coquilles  uni- 
valves  dont' la  forme  te  rapproche  de  celle  d'une 
olive.  —  Olivê ,  adj.  des  i  ^.  Qui  eat  de  U  cou- 
leur de  l'olive  :  Ruban ,  drap  olkm;  'ime  robe 
olivê.  —  s.  m.  Votive  f  le  couleur  Olive  :  Ano^i^e 
gui  tire  mir  Vothft,     .  •.•.■.-■/;-;.>\ ,.  •!;V^.^.v  ta.;'..,,.:...^.  .•.•.-■ 

OlJVRNÇA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  forte  d!És- 
p^gne/dafta^rEttramadiinp.  40,500  lieb.^dlsau 
Portugal,  elle  fut  cédée  é  l'Espagne  en  4B04,  ps^se 
par  les  Françaie  en  i«44.  Lea 'imitée  de  4BI&  en 
ordonnaient  la  reatituiion  par  l^liepegne  au  Por- 
tagol.  Gelte  elauffe  ett  demeurée  nuUe. ' 
^^oi.rfihRlB,  t^.  «ot.*Ptole  de  kl  ijrie, 
mille  des  ombètiiférea.  «  «.«  v^;  vf  ;^  ; 

*  ({M.inrr,  adj.  oi  %.  ni.  ée  dit  queiquéfoSs  dn 
mont  detronViersr—- nom  d'une  colline  prés  de 
IMennt).  —  Htst.  relig.  ^Orért  dm  wumt  Oiivel, 
nom  d'un  ordre  tonde  au  coromeneement  du  aiv* 
eiéde,  par  quelque»  ^noMea  Itlennoia.  ««-Zool. 
(Hiuit ,  noUi  ipé  Iflque  d'un  tengara. 

^  Oi^lfAraiM,  "«.  m.  iiitt.  telig.  Hembre  de 
f  ordre  du  mont  OlIviM.  Xoa  •IhéttUné  anivaient 
la  régie  de  8alnt-4leR0lt»  < 

*  Oi^nretlK ,  a.  r.  Kom  queUai  JiMlllléti  doiH 
lient  à  des  prf lea  Iktniiet,  ordlnairemmt  blanches, 
dont  on  fait  eàmlneree  avee  lei  nèfWi  d'Afrique.» 

*OMVI9ll»  I.  m.  Bot.  (Tefl  un  genre  de  la 
Damillo  detiuR^Indea^  nmfermYit  plutieurt eip 
péecl.  Une  leulé  appartient  à  rEorope,  ToHvkKt^ 
commun,  tr^i-rétNinda  d«M  le  diaii  de  la  Planée. 
-^  Géogr.  aa<r.  JT^I  dae  Ûllmm^  mônUgne 
iltuée  I  l'S.  d<  Jértiiale» ,  H  eépirée  de  «itie 
ville  p#r  le  torrent  do cddroQ nll« fallèe  deUH 
Mpltal.  00  dit  auiai/ordifs  d^  éUmi4m  Omoit' 
viÊTêipêrt^  «o'Il  }  if  an  m  fommol  de  ee  OMmt 
un  petU  eo<3bi  od  crpHNMMt  iM  cilvitri. 
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da»t  rinien4itnc«  de  Valence.  3,700*  bab.  Aiitl* 
qiiil^f  niinainof. 

Ol^i  IBR,  1.  III.  Iliit.  rellg.  Ilcmbro  d'iiiio  «ecle 
clirélienno  qui  fiiiuil  un  devoir  do  B'abaiiiiuunor 
aiii  pUiiirf  dea  tuia. 

OiJ.iOi'i.Kii,  II.  pr.  r.  Céogr.  Vitio  d4' Francfè , 
ch.-l.  do  caiiiiHi ,  dcp.  du  Var,  diiii»  ui)  v«iilou 
sauvage  ait  tjitrgtê  d'OUiouteê.  3,1  :)i  bab. 

Oi.iJUgy  II.  pr.  m.  [\n.  tU^itucê).  Ctugr.  anc. 
nivi^ri*  d'iiallr,  afllumil  du  l*ô.  AuJ.  OyUo, 

OiiMÈgnc!^,  f.  m.  pi.  Anciciiiifl  ualion  du  rè« 
rou,  aujourd'hui  èioirilcw 

oi.ifi:To,  n.  pr.  m.  CÀogr^  Ville  d«)  rranco, 

(b.'l.  de  canlon  ,  dép.  do  la  <:orfte.  4,400  hab. 

Of'Ml^H-CAl'Kkl.A,  D.  pr.  m.  <;<;}OKr.  Vill«.  «Je 

'  rraiico ,  ch.-*l.  de  oanloii  »  dép.  de  la  <.orfu.  750  b. 

OLMIM,  n.  pr.  m,  (pr.  o/miMce  w  îcnipi  hàr. 

Ijn  de»  (lli  de  biaypbe.  ?— C*éugr.  anc.  Uivière  de 

Bôoiit». 

'OI.mAiu^»  ii>  pr.  m.  Ci^ogr.  Ville  doa  Ivlati 
autrichiens,  daiiala  Moravie,  tur  la  March,  ch.-l. 
do  cercle.  f9,000  hab.  Jadis  capiùlu  du  li»  Mur 
ravie.  ArchovOcliô« 

OiiOCAfti*!: ,  adj.  dei  3  g.  V.  uoukakpe,  au 
Coifiplêmeul. 

Oi.onA,  n.  pr.  r.  Géogr.  Hiviére  dllalic, 
afllueni  du  1*0,  el  qui  paflie  à  Miluu.  Kllclk  donne 
•on  nom  à  un  dèparlcmcnl  françaii  qui  avait 
Milan  pour  ch.-l. 

OJ.O.^KHVUix.,  EUfiB,  adj.  (du  gr.  6Xo<,  seul, 
ei  du  IV.  uerveux\  Uul.  Se  ïfil  d'unt.*  rouille  qui  a 
gm*  B(TViur4i  médiane  de  laquelle  par ieiu  dea  iier"^ 
vures  latérales  irès-rapprurhées.  Mol  hybride  ei 
dpnl  rortbographe  o&l  vicieuse.  U  Taudrail  au 
osoiofl  écrire  hoioHL'rvtnx,  '5*- 

OI.OSKRVI^.,  Ée,  adj.  Hoi.  Se  dii  d'une  fouille 
de  la  base  de  la(|uelie  partent  des  nervures  loo^i* 
ludinaUT^  iré»-rupppochces.  Il  faudruil,  écrira  /lo- 
/9/i#ri;iitf.  V.  le  molprccédeo^. 

Oi.OHETX,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  do  la  Vliapio 
d'Europe,  dans  le  gouveroeincnl  du  môoio  ^kom , 
sur  l'Olotilta.  9,00a  hab*  On  dil  aussi  OlonèJ^, 
'    OiiOMucn,  s.  m.  iioL  som  vulgaire  d'une  esp^ 
d'arbousier.  ^ 

*  OLONUii,  ».  pr.  m.  Céogr.  rourg  de  Ffaooc, 
èèp.  de  la  Veudéo,  sur  Ia  iner .  ^,400  hab.  Jàdja  litre 
d'un  coiuié.  Klle  fui  pfisc  el  saccagée  pj|r  les  pr<^ 
lesuais  en  4570.  KMt  y  CabriqM)  surloui  la  toile  à 
voiki  appelée  ùéoHM$.-^aOle§  d^OhHHê^  V.  tAgiiia, 
au  CooipkmettU 

(MLO^rAkAUiiB,  a4i.  dea  9  g.  (4u  gr.  6X04, 
emlrr^nHaXov,  pétale),  ilol.  Ho  (IM  d'une  Oeur 
doAi  iMMit#s  les  pMkkûé  soaI  iraiisforfi^i^i  ea  pé^ 
^loe.  Oft  Kccil  mUui  MopétalaiM. 
*  4l|.«rfta(»|  a4«  dea  %  g.  (du  fr,  0Xg<,  e«ll«r ; 
«11^9  aito)»  Uni.  I^i  A  IM  Ailea  4»  «a  c(»r^ 
•nklèrf  >  flfia^otojsÉîwi.  M  éeril  oiiom  holopién§, 
fi^i  11  »«  atoiiA.  Mm»  laliu  di»  oygn«.  t- 
AUroB.  AMiM  MA  4«  U  coiitien«U«M  4h  Cys«9. 

•■«•MU»  a.  pr.  m.  céofT .  vaut  4e  rr«i^  ob.-4. 
4%fwig4éatnf>t,  4èpi.  4fa  ggiiea-i'l^yréiiéei  »  mr 
h  iafn4'«)lMo«.  MS*  ^^  l>f«|i«(  pape^ri«f  ; 
loiiiluffwlaei  btlAéf  «àlutii.  n-  Cti^tw  4'C>/«r««y 
rivière  de  Franee,  formée  de  1a  réuQio«  4m 
gaffa  àSkmm  ei  fAipê  I  Olqfon;  ellf  it  Jeite 
éaat  It  gaff  4a  0iAéV  gprèi  HP  «DM»  4a  70  U). 
On  dit  AUffi  OUron. 

dur»  B.  pr.  «v Gém».  ville  4'E:ipii«a  »  4ani 
PlnlAiMlMCA  4a  BAfAelone»  préi  4e  ig  lourco  4e 
Ia  Httvla.  «|,M4  bAk 

OêéMêp  m.  pr»  ••  44off^  AAc  Maoi  forlii»  sur 
H  ftlfo  #A»lirA«if ,  ilége  4u  irlImMl  attirai 

4ig  AOAfMBkMf . 

0iiVif|  n.  pr.  m.  (pr.  oMca).  Oéogr.  gag. 
nif léro  4d  la  4aMiéèia  AquIUMoi.  4uJ.  k  M, 
oi«MiMV  •«  m.  Qfliii  qui  viMiiii  4ii  vin  m 

Aw4p*  V|tlii  M04«     " 

v^MiV»  t.  «I.  Mil.  iréMlA,  AI  AOp  lAQlA  4ti 

)muê.  CNti  M  wa>iA|M  4a  parUiemio  sur 
lH|Ml  ifMél  «TAtéa  pArlglAs  AiréplèfM.  ' 
'^•urwMiiii  V.  mmmp  m  OMoniiAirA  ai  au 


itfnmmf mé  pt •  «a. ipv.  AHuèmoi^  n iih. 
gr*  rUt  4a  codua  Ai  4a  «M, 
^^  Miimm  ^^0^  «^1^0  l»t.  gfpA^a).  Oéogr. 
'^«M^4NMt  iHMftiiii  è  4AUi  télAllMPAa  gbAliHW  4i 

Kl4^PM^  l'ttAg  «Aire  Ia  llAe44oiAA  ei  U  f |tg- 
4lûAI|)glir4'lAa   lA>IAèP|:|^if  4mii    Ia 

Zète  oiiMMiuiA,  nfT  lAt  fOitfif '4elf  Mint^ 
I  la  ll|«iAp  Ai4our#lNil  Ia  Mftkiek  m§k 


MMilète  oiiMMiUlA,  nfT  lAt  fOitpf '4elf  Mint^ 
fi  «g  Ia  ll|«éA,  m4ou90h$\  Ia  Mftkiek  m§k 
rnonifivi  4»  Maa).  liA  pm/Mm^M  |g  ptot 


V, 


•>f< 


V* 


>êl,orèty/AgA  idlBMI  HlAlÂI  it^  Al»,  AI  lot 

HiAlAi^  A»  biMMillg  monr  40  lAiini  âkmT.  U 

mujÉitiiHAA  iw  iWèf A  pêê  HA  4iiaii  4»  m^m. 

^yiMg<ii^;A«  piAi  ë^Mi»  A^miii»^  A»-    pritti^à 

p4#  IWil^i^.  ^  19  |Mgif  ^IN^i^  N  \     ili*im« 


O^IA 


prend  non-fculemeiii  pour  lo  M,  te  si^Jôiir  des 
dieui  do  p.i^aiiiHin<%niai'(  pour  ces  dieux  mOinei  : 
MiemiUr  t'Olyuipe. 

oi.ïMi^l-;!^!:,  n.  pr.  f,  Géogr.  anc«  Contrée  do 
rAffic-llifieuie,  voiMine  du  mont  Ol)nipe  el  de  la 
llithyiiie. — Ville  biitic  duii«i  cette  coiitroe. 

'  Oi.YlM»lAiiR,  s.  f.  (hron.  l.a  dernière  o^/m- 
piad€,  qui  est  la  131',  va  de  'im  à  r.H  av.  i.  il. 
Dans  ce  mode  de  supputation  ,  on  em^iloie  dcui 
nonibr.eft  :  l'un  qui  def^ÏKiie  Vodjmpiode ,  Taulro 
qui  indique  Vannée  de  Vqfi/mpiudc..U*uvi!iîu!iir(i 
on  écrit  le  premier  en  ctlilTies  roinaiii*>,  le 
'  deuxième  en  chitTres  aralugU^rtlthsi  ol.  l\Vi3, 
veut  dire  3*^  annye  de  la  '/('  olympuide. 

*  OMMIM.KW ,  ii:i«\E,  adj.  et  s.  (W;ogr.  anc. 
Ilahilaiit  d'Olympie. —  <^ui  appartient  h  celte  ville 
ou  à  Ki}S  habitants.  -^  Hg.  Miije^iiieui,  pujssant  : 
Front  ohjniftirn  ;  reijard»  jttymp'&na.  Dans  celle 
acception ,  c'e<it  un  néologisme. 

*  OI«¥MI>IQI;k,  adj.  deH  *2  g.  Ant.  gr.  ^ui  ap- 
parlienl  à  Olympie  ou  aui  Jeux  (pii  s'y  célô- 
hraieiiL  :  f'ictoire  oii/mjtiqne.  La  cmironne  ohjm" 
pique:  La  poussière  olympique.  —  Lt'B  jeux 
olympiques  t  les  plu»  magoiliques  de  lous'^  ceux 
de  la  Cr^'ce,  avaient  été  infltittiéH  par  Hercule. 
Souvent  interronquH  d<'puis,  ils  furent  rétablis 
successivement  par  rélop«,  puis  par  Iphilus,  lc« 
gifllâleur  de  l'Klide,  l'an  8Hiav.  J.  <;.,  et  rrçiiréiil 
une  constitution  nouvelle  eu  770.  A  partir  de 
celle  deinièio  époque,  on  s'en  servit  comme 
d'une  époque  Qhropologi(|ue.  V.  olympiadk  ,  au 
Dictionnaire  et  au  Complément.  Ces  ^*ui  avaient 
lieu  au  solstice  d'élé,  el  duraient  cm  ;  Jours.  On 
y  dispul.ïil  U)  prix  du  penlalhie,  do  fa  course  do 
stade  double,  do  la  course  du  char  à  deux  che- 
vaux ,  du  pancrace  et  de  la  course  avec  les  che- 
vata  de  selle.  Lea  vainqueurs  recevaienl  une 
eouromio  d'ache,  d'oivier  CJ  do  laurier,-cl  ren- 
traient en  triomphe  dans  leur  ville  nalale.  — 
Olympique  f  s.  f.  Philol.  Titre  des  odes  de  pin^ 
dare  :  La  première ,  la'deuxième  olympiqire. 

Ql/VIU^tg,  n.  pr.  m  (pr.  oliupuce).  Jvtn[}%  hér. 
Noqn  d'un  salyro.  —  Fils  d'Hercule  el  do. la  Thes- 
piâde  Eubée.  —  Disciple  dt^Marsyas,  qui  vivait 
avant  le  siège  do  Troie.  -«•-  Suivant  quelques 
mylhographes,  Olympus  Ittah  lo  nom  do  celui 
qui  éleva  Jupiter. 
'  ai.vaiPtgA,  n.  pr.  f.  Temps  hër.  Filin  de 
Tbeslius.  Hercule  la  rendit  mère  d'Alacratès. 

*  OLYNTUÉ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fils  d'ilerculo 
et  de  Uoiie  :  il  donna  son  nom  i  un  lieu ve  de  la 
Chaleidice.  —  FlU  du.  roi  de  Thracc  Strymon.  — 
Olyni/^,  Géogr.  aiuc.  YHIe  de  Macédoine ,  dans  la 
Ghglcidice,  sur  un  petit  fleuve  du  même  nom. 
Elle  devlr^  eélébre  par  aes  dlITérendl  arec  les 
Ath^oii/tsnt  et  let  Spartiate! ,  qui  la  convoitaient , 
el  av«o  \(ù  roi  49  Macédoine  Philipiio  II,  oui  ia 
détruifit,  348  av.J.  C.  AuJ.  Huaios  Marnas!^  1-- 

OtïNTHlfti ,  IBBHI ^  adJ.  ei  i.  Géogr.  anc. 
lUbit^A^  d'OlYDibe.  —  Qui  appartient  i  cette  ville 
ou  à  aet  babitanti.  — *  Oiynthiennes,  i.  f.  pi. 
l^bUol.  Kupà  donné  auit  trois  harangues  que  Dé- 
n^en^bine  prononça  pour  déterminer  lot  Athéniens 
â  attiû^ir  (as  Ulyolhienti  vivement  prciaés  par 
rh^llppa  (Ia  Macédoine.  :.:KT^r^[  -  ^  ^.^^  . 

6lY1|T^I4T9« •  I.  r.  (du  gr.  dXvvOo;,  flgue; 
X(^,  plyrrA).  Mlttér.  Créait  en  grains.  ' 

pi^f^ACit,  t9^p  a4j|.  IH>t.  Qui  ressemble  A  une 
olyi^e.  —  OLTAACteai  g.  r.  pi.  Tribu  4a  pUntei 
grAmll^.  Qit  (Jii  gMtf*  ofyré.      .,    ,>,  ,  ^  ; 

<U«i[iu«  n.  Pf»  Wi  (pr.  o//f4<Jf):  Hylb.  |r. 
Dieu  pAUVH  voim  4(>i  ttieirinopyl^f  et  du  monl 
#411^11  ga|||a  4^é^ln4r^  |f  bàcbçr  «Humé  par^ 

DU,  Hyth.  ind.  $j\\^^  myiliquA  qui  préeédo 
touief  let  prières  ei  let  lovoeatlons  dea  Indoua. 
i^H  M«i««rit,  ellp  f'éefll  ANm,  celte  langue 
i'Algm  polAl  4P  f o|Al|^  |ii!iple  mr  l«  wn  p. 
CAg  |f«(i  1^^^ ,  n^pr*KpM  »»  * W«  indienne  : 
i  pal  ViPbPMHi  y  m  Mm,  ^  Pti  pratma.  c'est 
une  praliqHP  ir^^^lPlre  4e  prono|eer  3m.~ 

Pus,  p.  pr.  PI.  IMvMrp  4e  la  Rm«|^ 

PIMHp,  KllAvlAAl  4p  u  iteppe  4e^Pa 
lAmlM^lMl^aTIrUcÉiQpa.  C^fQO  k|l. 
OIMi,  P  pr.  t,  6^P*  Pm  <»*  »  MOluques.  17  ï. 

OMA^ppAi^p,  I.  m.  Un  pr.^  *|^o<,  «Mule  i 
ppf^,  I#MiVAM(«  iiopfirp  qui  g  une  M|Ami 
ppppirfMe ,  Al  qpt  pfPtpe  4e  l^ryi .  # 

oil4Clir|UMi«  i  T.  ApPi.  lioiiflmoiliéŒil 
earactéritAUa  or|it^Ml«)Pff 
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^^*^l^l;i^^^f  ^'  ♦W^'  ^M^ 


AMAslroa  par  omi 


nom  de  Uarchus  dans  l'Ile  de  Chios.  On  l'appelait 
ausffj  Oincstés  et  Omophuye.  V.  ce  dernier  mot  au 
(.omptenieiit..    .  ,      ' 

OS|\Gii,  u.  pr.  m.  (.(ogr*  ville  de  l'Irlande» 
eh.-l  du  canné  de  Tyrone.  Lllu  fui  incendioe 
en  MV.\,  .  *    •        ' 

.  OMli.l^TllK,  s.  m.  (du  gr.  é;AiA6c,  p^nî,  finl| 
âivOo; ,  fleur).  lUil.K.enrc  de  planti  ^  de  Java  et  de 
la  iNouvelle- llollaiide.  On  éeiit  aii««i,  et  mieux, 
Homalaulhe f  par  un  II,  nfi^ervalioii  qui  H'a|>«* 
pliqiie  aux*  mois  fuivaiits,  eg.ilemeiil  compokéf 
du  KT.  é;xiX6ç.  4 

oiui  ii>i.y  adj.  des  %  ÇL.  /ool.  Oui  res«eitihtf»  à 
J'omslie.  V.  n*  mol  au  Dielioiiiiaire. — omaliuls»' 
s. m.  pi.  laiiiille  d'in^eetes  coléoptères. 

*  OH\i,oïi;i:,  adj.  des  ?  g.  ^(îu  gr.  6;xiX6c, 
plat;  tl^j^f  appaieiire).  Xoot.  Qui  a  le  corpl 
aplati ,  depi  ime.  V.,  plut  haut,  te  mot  o)i.iLA>TiiK. 

()Mli.Ol»i.iK,  s.  r.  (du  gr.  6;xaX  ;,  pial; 
rXl^,  entre-deux  des  ciii«ies\  Zool.  («eiin*d'in« 
seeles  roleopt^res.  V.,  plus  haut,  umalaxtiik. 

'  OUM'OPTIcnk,  adj.  des  'i  g.  (du  gr.  éxxAÀ^, 
plat  ;  iTTtp^v,  aile)    /.ool.  Qui  a  les  ailes  eknduct 

à   plat.    V.,    *^IUS  hatlî,  OMAI^ANTIIK. 

*  OM  11,011  iMPlifC, adj.  desti  g.  (dugr.  é;j^i\^<, 
plat;Jb2;x.po;,   b'c;.   /«toi.  Oui  u  lu  bec  laige  el 

plat.    V.,  plus  haut,  OIIALA^ITliR.'"  ^      ■ 

OMi:%  ,  n.  pr.  m.  (*eogr.  Lue  des  cinq  régioni 
d«*  rAruhitr,  la  plus  au  S.-K.  sur  le  golle  l'ersique 
el  la  mer  d'Oman.  La  capitale  est  Mascule.  l/in*» 
icf  ieiir  de  l'Oman  est  peu  connu. — ^^Ville  d'Arabie» 
sur  la  mer  d'Oman,. dans  TOmau  ,  q^i  lui  doit 
son  nom,  et  à  930  kil.  N.-O.  de  Màseaie.  Purl 
assex  commerçant. -*- .Virr  cf'Om^ /I ,  partie  de  Ia 
merdes  Indes  qui  baigne  les  rotes  de  l'Arabie. 
Kilo  .-xmmunique  par  lo  délioit  d'Ormus  avec  le 
goUo  l'ersique. 

OUWVL,  n.  pr.  m.  Mylh.  Divinité  des  Chaldéent 
que  l'on  croit  être  la  pcrsonniflcation  du  feu 
sacré.— ^ Géogr.  anc.  Omaue,  montagne  de  Cilicie. 

OMINITB,  adj.  et  S.  des  9  g.  (.éogr.  anc.  Nom  - 
d'un  peuple  arabe ,  siir  les  bords  do  la  mer  Ery- 

OH AgÉB,  f.  f.  Zool.  G.enre  d'insectes  coléop- 
tères. 

*  OMBKiJ^R ,  s.  f.  nias.  Espèce  de  parasol  que 
le  doge  de  Venise  mettait  quoiquelois  dans  ses 
armes.  Il  se  voit  aussi  quelque  ois  sur  les  irnieS 
de  la  république.  —  Typogr.  Ombelle ,  espèce 
d'astérisque  anciennéinont  en  usage. 

OMBKlJ.IFi.onf;,  adj.   «les  %  g.  |du  lat.  tins-.  , 
Uella^  ombelle;  fiœ ,  porU,   fleur).  Uot.  Qui  a 
les  fleurs  disposées  en  ombelle. 

*  OHBeijjrORMB,  adj.  des  %  g.  Bot.  Qui  g 
la  forme  d'un  ombelle  ou\l'un  parapluie. 

OifBKLi.UUrBBB,.adJ.  des  9  g.  (du  lat.  nm^ 
6a//i/lu,  petite  ombelle;  ferre ,  porter).  Bot.  Qui 
porte  dés  pmbellulèè  ou  peliuts  ombelles. 
'  ^OMAItlC,'  i.  Al.  Zool.  Enfoncement  conique, 
de  la  base  au  sommet,  qu'on  aperçoit  dans  let 
coquilles  spirales. —Oéqin.  Kom  quo  l'on  donne 
au<  pointa  d'une  surface  eourbo,  pour  lesquels 
les  riyons  de  courbure  do  toutei  lea  iralons 
noiinalcs  sont  égaux  entre  eux. 

OMBIi.lCAAlé ,  ÉB,  adj.  Dot.  Qui  ressemble 
â  une  ombilicaire. — oMAïucAaiUs,  s.  f.  pi.  Fg* 
mille  de  lichens,    f^^?^     '         .,.'  «• 

OUllILirirOBlf R ,  adj.  des  1  g.  ( du  lai.  ofis- 
bilieuêt  ombilic;  forma,  forme).  Didact.  Qui  a 
la  forme  d'un  ombilic.     ^     ■■!  :.y 

OMBlTB'^  adJ.  m.  Géopr.  êni.  Nome  ombitêg  * 
nom  de  la  llaulA«*Bf ypte ,  dont  Ombos  était  U 

oaiBOt ,  n.  (Ir.  II.  (pr.  SaMca).  Géogr.  anè. 
VillA  4-^  Ia  llautA-tgypie ,  en  TbébaUe ,  lur  Ia 
rive  orientale  4u  Kil  :  elle  éUit  fameuse  par  le 
culte  qu'elle  rendait  aux  orocodiles.  Ai^oui4'bul  • 
êi^Moitêih  ou  Moum^Ombos. 

oaaPBACuurÀBB,  adj.  det  P  p.  (4u  (el.  tNn«^ 
èiraculum,    parasol;  firre,   portor).   Poi.  Qui 
portA  dea  feuilles  en  forme  df  paraiiul. 

omàmM'JUhîwo^UM.  A4i.  4Af  t  g.  (4u  lai.  ^ 
sMN^AOMipAi ,  .pargsol  )  ^pfpiA,  CorAip).  Pol.  Qui 
A  u  forme  d'un  pAVAgoi. 
^HPPAfipp,  V.  g.  Il  ilpnn^oie  flg.  difii  le 

sdrae  déforcr»  qcMpr  ;  Pp  pt^n^ck^  hi^nc  oa^- 

l|r^g^^ii  «pp  ^pipr-  ^  <f^  w|  ^mbr^sée  d'yne 
ehêveiufê  mngHtfiq^v   —  Ç^mfr^ufr  P'e«l   4it 

m\  imm  4»  ''WHrU^J  rpndr^  Jabui. - 
FelBl.   Ombrager  n^   fcfAl^ff ,  y  mettre  plut 

^iittllTIi^  drf  f  p.tdu  lai.  ^mbra^ 
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ombrf  ).  Otii'aiiue  Tooibre.— <)ui  le  ftll  à  Hombin. 
»  ,  *OMiillRKf.  r.  Prov.  youê  mê  f9rUz  fain 
iauter  mon  otnbrt,  voui  mo  r«rit*i  falro  l'im- 
poftiible.  — >  i/  n'y  a  paê  di  corpë  êan'i  umbrê^ 
il  )  «  toujours  (|uHque  chuH*  qui  fii(  recouvrir  It 
vérîu.  —  Ombreê  ckimùiêê ,  ipoeucla  dini  le- 
quel un  têïi  agir  lei- umbrei  de  diveriei  marloo- 
nellet  ,  derrière  un  iraotparrnl,  ei  qui  eti 
Unité  dei  pelnluret  chinoiiei.  —  Ulat.  Omt>ri  m 
du  d'une  peinture  li  déliée,  qu'on  voil  lu  champ 
de  l'écu  à  iraveri.  —  Ombre  dêêoleU,  repreten- 
iaiion  du  toldl,  qui  n'a  paide  vltage,  roali  un 
disque  d  une  icule  couleur. 

OMBRE,  adj.  et  i.  des  1  g.  V.  ommii»,  au 
Complérornl. 

bMaiie-i:iiKVAi.iBii ,  i..m:  Zool.  Variété  de 
la  truite,  commune  dam  le  lac  de  Genève. 

'  OMimt-DK'iOi.ui. ,  1.  m.  L'article  du  Dic- 
tionnaire n'cft  par  eiacl.  V.  le  Complément ,  au 

mot  OHRKE.  '  , 

OMniieLLAifte,  adJ.  des  I  g.  Zool.  Qui  est 
disposé  eu  manière  d'ombrelle. 

*  OMBHKLi.E,  i.  r.  Zool.  Genre  de  mollutquei 
gastéropodes,  à  coquille!  univalvos,  trèft-dépri- 
mèes.  —Oiseau  du  Sénégal,  ainsi  nommé  à  cause 
de  l'aigrette  de  longues  i^lumes  touiïuus  qui  lui 
retombe  sur  les  épaules.  —  Hot.  Synonyiito  peu 
ii%iii:  d*omUlle,    '-  > 

/       OMBAisij.É,  Ée,  adJ.  Zool.  Qui  porte  un  ap- 
pendice en  Torme  d'ombrelle. 

OMiinici.i.iton^tK,  adJ  des  %  g.  Zool.  Qui  a 
la  forme  d'une  ombrelle  ou  d'un  petit  parasol. 

*  OMiiUKil,.v.  a.  Dlas.  Marquer  les  traits  plus 
fortement,  nfiu  de  faire  resuïrtir  la  pièce. 

'  OMBRKtl,  Ei»B,  adJ^Bot.  Qui  croit  dans 
les  lieux  ombrngès  :  Plantét  ombreiaet, 

*  OMBBIB,  n.  pr.  r.  (en  lai.  C/mVia).  Géogr. 
anc.  contrée  de  l'Italie,  entre  l'I^trurio,  le  Pice- 
num  et  le  pays  des  Sabins.  Les  Ombriem  étaient 
Gaulois  d'origine ,  et  irès-liraves.  Leur  soumis- 
sion aux  Humains  date  de  980  ^v.  J.  C.  Dans 
la  division  admlitistrative  de  l'empire  romain, 
VOmbric  élait  une  proïioee  du  diocèse  d'Ilafie. 
Klle  est  comprUc  aujourd'hui  dans  lesÉtatide 
l'Eglise,  el  forme  à   peu  prés  la  délégation  de 

.    Spulète.  On  écrit  qudquipfois  (/tuértf . 

OMBRiB!« ,  IRNNB,  :|di.  et  8.  Géogr.  aoc.  Ilabi^ 
tant  de  l'Ombrie.  "—  Qui  appariieni  à  l'Ombrie 
ou  A^ses  habitants.  '-"Langue  ombrienne ^  langue 
parlée  fiar  les  Ombriens.  , 

OMBBiPÈiiK,  adJ.  dea  t  g.  (du  lat.  ùmbra^ 
ombre;  ferre ^  poiu;r).  Didact.  Qui  porio,  qui 
donne  de  l'ombre. 

OMBRiOft»  adJ.  m.  (pr.  oHbriôce)  (on  gr.  Ô}a^ 
6(^10^).  Myih.  gr.  LlUérél.,  plufieui.  Buriiom  de 
Jupher.  Il  y  avait  sur  io  flMNii  ii|fliaU9  IIB  Ufl^ 
àe  JMpiier  Ombrioê,  ^  >  '■■:'^^■■ 

OMBBOMÉTlllB ,  i.  f.  (du  gr.  d}u6po<|  pluie; 
pi^Tpov,  mesure),  phyi.  Arl,  maniéie  d«  mesu- 
rer la  quaniité  4'gau  pluviale  lombée  dam  ufi 
certain  lero|j)8.  V.  ombroiiétbb  ,  au  DiçllonBiire. 

OMBBORB,  D.  pr.  m.  (en  \ài,  Umbro).  Géogr. 
Rivière  du  grand-duché  de  Totcane;  clic  mit 
danf  les  Apennina,  é  tt  Ml.  B.  de  fticone  ^  cl  se 
Jette  dans  la  Nédilerranéc  apréa  440  liM.  4c  cours. 
Sous  l'cmpIrc,  clic  donnait  ton  nom  à  un  dépar- 
tement frari^ls  qui  arail  Sienne  pour  cb.-licu. 
.  OMBBOraOBB,  «dj.dca  1  g.  (du  gr.4(|&0poc, 
pluie;  fépuit  Je  porte).  Didact.  Qui  porte,  qui 
amène  la  pluie.  Ce  mol  ac  trouve  dans  lUbciftla. 

*  OMteAi  a.  m.  look.  Nom  viilfairc  d'un  pa- 
pillon du  genre  pliiléno.        M,^ 

V  ""  OMKH  (iAin^],  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  fille 
est  tiiuée  en  pariie  sur  TAa  et  sur  le  mont  Sitliiu. 
49^081  hab.  G'eat  une  des  placée  fkirtea  de  pre^ 
mIèrocUaac.  Pétrie d«  Paobéftuger.  Drap;  flla- 
^  turef  ;  rafflnerici  de  aol ,  Unnerlea.  OfMUBMfee  dif 
grains,  houille,  eam-do-f le. **> SeUnh^Mmr doit 
son  origine  au  couvont  de  Sithleo ,  e|ipeté  depuis 
abbaye  de  Saint-iertltf,  dunoméeaon  ieeood 
fondaieur.  Fondée  vevf  dit  per  ealnl  OMer  i  elle 
n'eut  d*imporunce^qu^ili  »•  siècle,  époque  é  la- 
quelle elle  reçu|-eon  nom  actod. 

ùmwuiii4.pt.  m^  Géogr,  iourg  de  Prence, 
ek.-l,  dr cenM ,  dép.  de  le  Qone.  toc  kéb. 
éÉtrocnu,  •.  pr.  m.  nyili.  bleu  du  rin , 
'y  ehei  lee  andent  Mes(c|i:ni« 

OMlLita,  c.  r  wm.  d'une  gBoleMMLmeaofO de 
'    terrain ,  éuiiourdliBl  inconnue. 

o-uff-TO ,  n.  pr.  m.  Mytli,  Dieu  edoré  pilr  lee 
CbiBoli .  leeuieun  de  Po.  On  raille  eufel  »  pu 
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OMft ABBSirAaA ,  e4i  m.  Mytli.  lud.  UUérel., 
êeégmmr  et  (ë  êiM0*$  §m.  lumOM  du  dieu  Un. 
y.  oai|  en  Cemplémenl»  ^ 


vt-YT,.; 


,l\ 


Oifllief  nIPIlB,  i.  m.  tool.  Genre  de  molluft- 
qoes  céphalopodci. 

*  OMMUUK,  n.  pair.  m.  Ilisl.  oU.  La  dynastie 
des  Ommiadee  parvint  au  trône  en  601,  A  la  mort 
d'Ali,  en  la  personne  de  Moavlah,  descendant 
d'Ommias ,  cl  régna  sur  la  totalité  de  la  monar- 
chie arabe  JuM|u'eu  749  ;  détrônée  à  cette  époque 
par  les  Abassidos ,  elle  alla  régner  en  ICspagnc , 
oik,  sous  le  nom  de  califat  de  cordoue,  elle  forma 
un  empire  nouveau,  démembrement  do  l'ancien. 
Ce  deuiiéme  califat  commença  é  tomber  vers  l'an 
4000,  et  le  dCcnier  Omi/iiaife  cessa  do  régner 
en  4031. 

OMNEB  (pr.  omenicf)  Mus.  Mot  latin  qui, 
écrit  sur  les  anciennes  compositions  religieuses , 
signifie  que  tous  Ics'eiécutants  doivent  reprendre 
ensemble.  On  se  sert  aujourd'hui  du  mut  Italien 
tuUL 

omhi  ,  lE ,  adJ.  VIeui  mot  qui  s'ëuit  conservé 
au  palais;  il  aigniûait,  semblable  dans  tous  les 
cas,  quelle  que  soit  la  diCféreocc  des  circonstances. 
Deaumarchais  s'en  est  servi  dans  ses  Mémoiree. 

OMilic:oi.onE';  adJ.  des  I  g.  (du  latr«omn/s, 
tout  ;  coior,  couleur),  iiist.  nât.  Qui  est  nuancé 
de  toute  sorte  de  couleurs. 

OMNiBIODK,  adJ.  dcs  f  g.  (du  lat.  omiiif , 
tout;  moduj ,  mode ,  façon).  Didact.  De  toute 
espèce,  de  toute  façon. 

0M.11P0TB!«T,  KWTE,  adJ.  (du  Ut.  omnls , 
tout,;  potem ,  i}ottnfit ,  puissant).  Tout-puissant. 
Vieui  et  inusité.  —  On  a  dit  substanlivement  : 
V(minipotent^  U\cM.  • 

OMMlPiiégKNT,  ElTB,  adJ.  Didact.  Qui  cst 
présent  en  tout  lieu. 

OMXlPHOCnÈS,  s.  m.  Néol.  I.C  progrès  ap- 
pliquée tout  : /<'oi»t/ii7)ro(;Wf  «ocia/. 

OMllgCIB!«T,  ENTE,  adJ.  Néol.  Qui  tait  tout. 

'  OM.^llJM,  s.  m.  Il  se  dit,  en  Angleterre,  de 
U  totalité  des  efTuts  publics  que  l'adjudicataire 
d'un  emprunt  reçoit  du  gouvernement.  . 
'  '  omivoRE,  adU.  des  t  g.  Il  se  dit ,  en  lool., 
des  anlmaui  qui  se  nourrissent  é  peu  prés  indlf- 
fèrcmeut  de  chair  ou  de  végétaui,  c'est-à-dirc 
qui  sont  carnivores  et  herbivores  tout  à  la  fbis  ; 
l'homme ,  l'ours  et  la  plupart  dos  anlmaui  do- 
mestiques sont  omM^iwrfa;  ou,  lubstantivcroent, 
aont  dee  omnivarei. 

OMONiB,  s.  m.  Chron.  Oniiéme  mol|  de  l'an- 
née de  ItCappadoce,  répondant  au  liiiois  de  Juillet. 

"  OMOPHAGB,  adj;  m.  Myth.  gr.  Littéral.,  Qui 
man§e  de  la  chair  crue,  surnom  de  lUcchua, 
appelé  aussi  Omadii%$  et  Omeêlitf 

*  OMOPHOMON ,  s.  m.  Ant.  gr.  Partie  de  l'ha- 
billcment  qui  couvrait  Jf  eoi|.  Isf,  épeulea  ejl  la 
poitrine.  •  '  ' 

OMOPLAT-MYOl DIEU ,  adJ*  Cl  i.  m,  Anal.  Se 
dit  du  muaoicqui  s'étend  de  l'oaM>piate  à  l'hyoldé. 

0M0Pf«6p«VTB,  a.  m.  (du  gr.  éumcXtictç,  plié 
ensemble  I  fUf^v,  plante).  Bol.  Plante  dont  lot 
étamines  aont  soudées  ensemble  par  leurs  flleta. 
On  écrit  miçui  komopléphyiê, 

OMOBCA,  n.  pr*  r,  Mytb.  Déecae  ohaldéenne 
qui  éuit  la  nature  peraonuiflée.  Selon  Béroae , 
elle  était  fiem.me  de  lual,  et  coeylstait  dant  l'éter- 
nité avec  ce  dieu»  Quand  le  temps  de  la  créetion 
fût  venuf  Omorcû  fut  coupée  en  deui  par  son 
mari  ;  la  partie  aupérieure  forma  le  dei ,  finfé- 
rieure  fut  Ig  terre.  De  la  tété  naquit  la  race  4iu- 
maine*- 

*  OUPABOEATli»  a.  in.  pi.  Mat.  nom  géné- 
rique des  prêtres  de  MadagaKar.  Lea  oméMaaea 
étaient  une  claite ,  uno^iviaioil  des  omparonatea. 

oimiAcrrs,  n.  pr.  m*  (ei  gr.  é|&f«ECfiK,  de 
dufdEii ,  raiiln  vert).  Mytb,  gr.  iiurnom  de  Ino- 
ehui.  «^  liinér,  Ompkttdiê,  a.  f.  Variété  de 
dlallage. 

*  OMPIUM,  a.  pr.^.  TMB|ia  Mr.  Pille  d'iar- 
danni,  ^t  Hpime  de  TiMduai  roila  mahreiee  du 
trôee  de  Lfdla,  a|Nrèi  la  Mit  ée  ti  fMaee.  Bile 
acibeta  llereule»  loregd'eB  agpteue»  dee  aeeeuipaa 
dont  U  a*él|ll  attullld  ttêidaBi  aa  ddUBoneeé  il  Hi 
reédu  par  Herourt.  Me  éé  |MaaH  à^Mre  fier 
ee  béroaà aea  pMa/  el  elle  aéi  fut  uu^lild,  Ag*« 
lagf  ou  uaa^a.  Mou  #nal4iiéa  bylMipnBlma , 
Heroiite  fil  Ompheik  es  pféaipl  par  le  ii/mt  el 
défini  voloitatrement  aou  eeelufe, 

Oàjnui^ii  e4«  4ae  t  g.  (d«  gr.  éinfiMc, 
•ombra  I  etteci  appariMm).  HM.  QbI  raeMMt 

riu  -«  tmmàiamî  a.  m.  rtem 
nu  aiiUitt  du  lOle  dda  rgltea.  — 
iiee  .Borregiuéea» 
lâiGHiai^  a4.  deaf  g.Q«lerap« 
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eél  creiii  en  deaaus ,  et  qui  croitafBi  en  toulTet 

OMPHAi.optïQtiBt's.  m,  (du  gr.  éfi^aXéç^ 
nombril;  ^T^^  âme).  Hisl.  irellg.<,l«oro  donné  à 
certains  sectaires  quiétistes,  et  en  général  A  tous 
les  Illuminés  i|ul  ont  cru  qu'en  rc;gardant  ûie- 
ment  son  nombril,  l'homme  peut  entrer  en  com- 
munication avec  Dieu,  et  voir  ce  que  quelques- 
uns  ont  appelé  la  lumière  dn  Tkmbor. 

OUPHAi^oaiTE,  adJ.  dés  t  g.  (du  gr.  I{k^\è(, 
nombril).  Méd.  Qui  reçoit  m  nourriture  par  1q 
nombril. 

OMPHAt,  s.  m.  (du'gr.  5iAf«|i  raisin  rert). 
Miner.  Sorte  de  pierre  précicus(B  d'un  vert  më« 
iaçgéde  Japne., 

OMPHli,  n;  pr.  m.  (pr.  tmfUe).  Myth.  égypl^ 
Nom  que  l'on  donne  quelquefois  A  Osiris. 

OMPiTaïQuiua,  s.  m.  pi.  Relal.  Prêtres  do 
Madagascar,  formant  une  division  des  omparo- 
nates. 

oaiPNiA,  n.  pr.  f.  (du  gr.  éiiicyiat,  nourri- 
cière). Myth.  gr.  Surnom  de  Cérès.  > 

OMi&,  |i.  pr.  m.  Géogr.  Ville  dé  la  Russie 
d'Asie  ,^  ch<-l.  du  gouvernement  de  même  nom. 
1,000  hab.  et  4,000*  hommes  de  garniion.  cita- 
delles. .   ..■-•  -  ":' 

*'  ON,  S.  m.  Prov.  Oneêi  un  êo(f  ce  qui  n'est 
fondé  que  sur  des  on  ^^  dit  ne  mérite  aucune 
croyance.  —  n.  pr.  ;^m.  Myth.  égypt.  Nom  du 
soloil.  — Géogr.  anc.  Un  des  noms  d'Hèliopolis. 

ONAGRilBE,  adJ.  des)  g.  Dot.  Qui  resseiéble 
à  une  OQigre.  —  0!fA0tAiags,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  renferme  les  onagres.  On  dit  iussi 
onagrarié  et  oÉagré^  ée, 

ONABua,  n.  pr.  m.  (pr.  onarute).  Temps  hér. 
Prétr^  de  Bacchtis,  qui.  rirait  ^ans  l'Ile  de  Naios, 
et,  selon  quelques  auteurs,  épousa  Ariane,  aban- 
donnée par  Thésée. 

OBCA,  n.  pr.  r.  Myth;  Noni  de  Minerye,  âans 
la  Syrie  et  la  Phénidc,  et  ensuite  dans  la  Grèce.- 
On  dit  aussi  On^. 

•  *05iCB,  a.  f.  Monnaie  d*or  de  Sicile.  Vonce 
dgp794  vaut  49  fk*.  65  e.t  l'onee  de  4741, 43  fr. 
51^  l'onet  de  4748,  48  fir.  78.  —  Ancienne  mon- 
naie de  compte  de  Palerme,  composée  de  30  ta  • 
rini  é  10  grani.  —  Oner,  ou  pioêire  'de  change^ 
monnaie  de  compte  de  l'Ile  de  Malte,  composée 
de  f  scudi  et  demi,  et  valant  au  pair  5  fr.  50  c. 
.«—Oncf  €Em9nawuêl  Pinlo^  monnaier  d'argent 
de  Malte,  valant  41r.  85  c.  —  Onea  f  Emmanuel 
de  RohaUf  monnaie  d'argent  de  Malte,  5  fr.  45  c. 
—  Once  de  Ferdinand  Hémpeêck^  monnaie  d'ar- 
gent de  Malle,  5  fr.  48  e.  — Oeer,  monnaie  d'ar- 
gent de  Maroc,  qui  veut  environ  40  e*  On  l'ap- 
pelle aussi  derMBS.  —lool.  Once,  espèce  du 
genre  chat,  qul^  ne  diflére  guère  du  Jagugr  que 
per  dea  UMBura  beaucoup  plus  doucea.  Kn  cflét, 
rouée  a'apprlvolae  asaea  tadleaMUt,  et  en  Perto 
on  le  dresse  pour\  doéner  la  dMaae  aui  géadlci, 
aui  antilopeci  été.  1/ Académie  donne  au  mot 
enee  le  genro  léminln  dans  celle  acœption  comme 
dans  les  autres,  cependant  la  plupart  dea  natu- 
raiistea  l'ont  réll  maaeulln  i  /I  y  •  4ef  aneee  aseex 
peUiê  pour  phtn  emmdiar  fmmt  *lm  jmrler  en 
^froupÊiMM}.  '^ 

OMCtATÉB,  a4|.  m.  Myth.  cr.  imnaom  d'Apol- 
lon, honoré  partieuliéremenl  â  Oneée.  Ob  disait 
aufâl  ^jiellois  OedM. 

OBCnii  B.  fr.  r.  Géogr.  anc.  VlUt  rAreadie, 
aur  lea  borda  tfu  Udou.  V.  otmea,  bb  cobé>I,  :  ( 

OBGÉBBtf  UB I  '  B.    pr.   m«  (OT.   BBiUeMICf). 

Oéogr.  'BBC.  Port  dtpfrot  daBc  la  Tboeprotiori  . 
OBCMMtM,  B.  pr.  m;  (fr,  enJMilt).  Tempi 
hér.  Pila  de  VeptuBoi  U  doBoa  iob  Bom  é  ubc 
ville  de  iéotle.  «->  Pila  d'Agriim»  «ne  Dloméde 
tor«a  à  Mr  dane  le MopenÉeeieBii:  lé  qB'Oa- 
cAeaif  lue  otnle. ^Qéê^t.mm  Xfmlmêh  •>' 
eleBBB  ville  de  iéeilB,  e«r  WÈm^ùmdtêt  pé% 
d'iléUeriBi  bUb  avell  4ié  iMMie^  J0MiMa. 
Dèa  le  UNlve  de  MneBlBCi  bIIb  éMdVM  fMêaea. 

MCUMWflMr  MHHi««  B^.  |i4  8.  Wé  mtkÊê^ 

Kiis).  Oéogr*  4P84  MeMMM4*ia fMlfi0MWNte. 
-p  ûBl  myiliBlàeeMe  fUle  o«  à  gaalMMiaBU. 
telyjA^lNkdittaiii  autum  de  «epicBet  Vroa- 

ài^^  i^^g^i^_  A^_  BtfMti^  dk  MBBBgBB  dea 
végllaBi. 

lièi;  |IÉdt>  W^tiPiiii  JiiÉiMMtr  <<M  4m4  dea 
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pagnaii  earltlDa  miaque»  de  reoime. 

'  ONClALi  AUM,  êà^.  Arebéol.  On  appelle  plua 
gèfiéraleinenl  écrilurt  onciaU,  uoe  écrllure  dont 
In  Ictlrei  ont  iMaueoup  molnt  d'un  pouce  de 
bauicur,  qui  affecle  touveni  des  rormei  arron- 
dlei»  et  le  dialingue  de  la  capitale  par  la  forme 
de  plufleura  lettret)  celte  écriture  ne  (ut  en 
uiage  que  Jutqu'au  vu*  ilècle.  —  SubatantW, 
ronciaiâf  l'écriture  onclale.  Oneialà  ^njolMê^  ae 
dit  dé  celle  qui  a  perdu  aa  almplleité  primltlfe. 
— >  On  trouve  auiii  quelouerolt  aneial^  a.  m., 
et  le  Complément  de  l'Académie  en  cite  cet  eiem- 
pie  :  Le  Code  aUxandrinuê  ê$t  téehantiUon  du 
plui  M  oneial  nom  uitéré,  / 

ONClDiB,  a.  f.  Bot.  Genre  d'orcbidéea  renfer^ 
mant  det  plantea  iHilbeuaea  remarquablea  par  la 
beauté  de  leura  fleuri ,  et  appartenant  toutea  aui 
conirèei  lei  plui  chaudea  du  globe ,  particuli^ 
rement  de  l'Amérloue.  On  en  connaît  plualeura 
eipècea:  la  plua  élégante  est  Vomeidk  Joiiê.^Lt 
Dictionnaire  la  nomme  à  tort oneHim, 

*  OBCIDION ,  a;  m.  (du  lat.  uneuê ,  crochet). 
Bot.  Genre  de  champlgnona  de  la  famille  dea  moi- 
liif uret  9  caractériaéi  par  dea  fliamenti  crochui. 
On  lea  trouve  aur  lea  vieui  papiera  écrita  laiiaéi 
à  rhumidité.  —Bot.  V.  le  mot  précédent.  ^ 

onr.iBOiTRB^  adj.  dea  1g.  V.  oNcinoaTBB,  au 
Dictionnifire.  .     ..]     ^ 

o^uvUt  n.  pr.  m.  (pr.  oneUnnf),  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  canton  de  l'Arcadie.  —  ville  d'Arcadie, 
chei  lei  Telptuiiieni. 

*  C^ciiK,  a.  m.  Prov.  Ceit  ta  vigne  à  mon 
onde  ^  lapiuê  proche  du  viliaffe,  le  dit  de  la 
vigne,  oé  Ton  eit  lurprli  dérobant  du  raiiin.  — 
lliit.  Oncle ^  titre  que  lea  empereura  d'Allemagne 
donnaient  AUK  jélecteura  eccleiiaftiquet  de  l'Em- 
pire. / 

ONCOPHOÉI.  a^  m.  (du  gr.  ^yxoc,  crochet; 
9^0(0 ,  Je  porte).  Rot.  Genre  de  mouiiea. 

ONCTtOB,  a.  f.  Il  lignifle  quelquefola ,  qua- 
lité de  ce  qui  eit  onctueui.  Féuelon  l'a  employé 
daiia  ce  aena.  —  Ant.  a|cr.  Pierre  de  Vonction, 
la  plrrro  où  Jacob  repoia  ta  tète.  Lea  Orlentaui 
appHaient  alnal  |ea  bornea  dea  cbampa ,  narce 
qu'ila  étaient  dana  l'uaage  do  lea  oindre  d'huile. 

^OBCTVBIJI^  BDiB,  ai^.  Se  dit,  on  t.  de 
pharm.»  de  rimpreai||pn  que  lea  corpa.  graa  (ont 
aur  la  langue  et  le  palaia  :  Saveur  onetueu§e/' 

"*  OBCim»  n.  pr.  m.  Tempa  hér.  Fila  d'Apollon 
et  fondateur  d'Oneée  en  Areadie.  Il  poaaédait  dea 
cavalea  magniflquea»  au  milieu  deaquellea  Cérèa 
vint  chercher  un  rehige  contre  lea  pouraultea 
d'Apollon.  —  Géogr.  ane.  Canton  de  l'Aroadle  où 
ae  trouvait  la  Tille  d'OBCée. 

OBOA I  n.  pr.^r.  Géogr.  Ville  diBapagne ,  dana 
l'Intendance  de  Valence^  aur  k  M(|aréa.  5,100 
hab.  ailnei  de  fbr. 

o  OBauiRi  a.  m.  Dana  TaBO.  eoul.  doMeaui, 
droit  qui  appartenait  au  roi  dé  reeueilllr  Juaqu'é 
une  eartaine  dtatanee  le  foin  qui  erolaaalt  aur  le 
bord  dea  lésaéa. 

* OMD8,  a.  f.  Bn  poéafA^  finéé «mère »  Itaeiii 
ifii  oiMf#i,  fempke  deê  ondée  ^  la  mer.  —  le 
dku^  le  êôuveraimdee  ondée  ^  ReptuBO.^Z«i 
d4e$$et  là  aeamemine  dee  ofuTtii  Amphitrite.  — 
B.»arti.  Xatf  o^^dm  d'une  eolonne  loree,  lea 
eourbea  du  profll  de  cette  colonne.  —  Teehn.  M- 
fliut  dana  l#  vorre.  —  Borte  de  levier  qui  Joue 
aur  la  barre  hném  au  métier  à  baa. 

dBOtooCTOBAli»  hî4»  a4U.  (du  lat.  undeelm, 
onati  aeé0t<littU);illBér.  Qui  a  la  forme  d'un 
priaaae  oaito(OBe  •  a?ec  un  aeul  aommel.|  onie 

*  MDit,  a.  I.  Il  aa  dît  llf.  da  tant  ce  qui 
vleni.  4e  l«ia  ne  qui  l^mBa  aublteiBeBt  i  Vm 
BMMr  4f  aqpfr  ie  Hêmi  nemê  tàcneê  eu^eHUêe 

"  ^^^  J^^^^^  Wr  /P^CV^P\ 

^.•WMi»  Wi  I  a.  H^  Mmi  aoua  lequel  on'a 
ar^^lM  NHMUlae  «raU  déaifBé  lea  Auldoa  éleo- 
trlflMnaini  MMÉiAiiDiiea. 

^  T  XyHIàit  g  âwrgi ,  eâ^.  BbIbI.  JU^m  mh 

djàjfttiVÊ^Wfjl^fÊiê-ÛÊ  ufteiÊêt  an  Bioi  mqM'  4o 

ili  êH.  m$L  Bat.  QBé  éÊeu  ém 

_«i|hM,  B.  tF*  «^*  Mér-  Mviére  de^toUBHle 
MMaye  t  «rt  Ban  «BBa  to'  iBvfMMMi  t  (TOlo» 
BBiB .  eiiiMM  lapa  le  iflla  dt  la  ÉMT  ilanelM . 

^^  ^enefuenHnnu  vaw  ▼hiviri  <nipiBi  vmv  i  ena  a 

«.IMMk.  mmlê»  #<MK)M  et  la  KiMri*  #«». 
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kil.  aur  400 

ONÉGONAa  ,  a.  m.  pi.  Relat.  Titre  de  troii  dl- 
gnitairea  du  royaume  dd  lieuln ,  chargea  de  rece-^ 
voir  iei  dvmanilpi  adreiiéea  au  roi,  et  de  trani- 
mettre  les  répooiea. 

OBÉIUA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Lac  dea  Atata-Unit, 
dana  l'BUt  de  New-York.  38  kil.  aur  ^.-^Onéida, 
p.  m.  Nom  dea  Indiona  qui  habitent  lea  t>orda  du/ 
lac  Onéida*  lia  aont  devénua  tultivateura. 

OBÉIUOB,  e.  m.  Ant.  gr.  Sacrilloe  offerte 
Neptune  dana  lea  poaéidonioi.  '"* 

ONBiiXB,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  dea  Btata 
aardea,  ch.-l.  d'une  province  de  même  nom»  A 
60  kil.  de  Nice.  5,000  hab.  Patrie  d'André  Dorla. 

*  ONÉiBQCBiTiQUB,  adJ.  dea  1  g.  Myth.  gr. 
Surnom  de  llercure ,  comme  interprétant  lea 
aougea.  —  Onéirocrilique ,  a.  m.  Ant.  ^»e  prend 
dana  le  même  aena  qu'onéirocrile,  ou  interprète 
dea  aongea.  — *  Nom  de  la  deuxième  claaae  dea 
magea.  t 

OivBiBOPOLB ,  a.  m.  (en  gr.  dvci{>oic(^oc»  de 

dvaipo^ ,  aonge ;  icoXéu,  vendre).  Celui  qui  fait 

profeaaion  d'expliquer  lea  aongei,  ou  de  prédire 

l'avenir  par  le  moyen  dea  aongea.  -^  Par  extcna., 

,  auteur  qui  traite  dea  aongeii. 

ON£lBOPéMl>E ,  adju  m.  (du  gr.  dvcipoc,  longe  ; 
tco)Atc6c,  conducteur).  Myth.  gr.  Littéral.,  qui 
envoie  dee  iouget.  Surnom  d'Kaculape. 

OilÉinoa,  n.  pr.  m.  (pr.  onéirôee)  (en  gr. 
dvcipo;,  aonge).  Mylh.  gr.  Le  dieu  dea  aongea., 
c'eat"à-dire  Morphée. 

ONÉiBOacopiB,  a.*f/(du  gr.  dvcipo^,  aonge; 
9xoit^(i),  J^eiamine).  Didact.  Obaervation,  éiudq 
dea  aongea.  < 

ONÉiROacOPiQUB,  adJ.  dea  t  g.  Qui  appar- 
tient A  l'onéiroacQpie. 

*0N6baibb,  adJ.  dea  t  g.  Ant.  rom.  8e  dit 
d'un  valaaeau  4le  tranaport  :  J^'aiêseau  onéraire. 

ON ABBuaiSliBBT,  adv.  D'une  manière onéreuae. 
^ÔNÉaiPPB,  n.  pr.  m.  Tempa  hér.  Fila  d'Iler- 
oule  et  de  U  Theapiade  Chryaéls. 

ONÉTOB,  n.  pr.  m.  Tempa  hér.  Père  de  Laogo- 
Dua  et  grand  aacrifleateur  de  Jupiter  idéen. 

*  ONQA ,  n.  pr.  f,  Mylh.  L'article  du  Diction- 
naire n'eat  paa  eiact.  V.  onca,  au  Complément. 

*  ONOLR ,  a.  m.  Onglée  de  veloure^  on^ee  en 
demi^enUf  ae  4it  llg.  et  pop.  dea  onglea  aalea, 
mal  aoignéa. — Onglée  fleurie,  ongleà  marquéa 
de  petite!  tachea  ordinairement  blInchAtrea.  — 
Prov.  Donner  eur  lee  onglée  à  Quelqu'un ,  le  ré- 
primander, le  châtier.  —  Savoir  une  choee  eur 
V ongle  ^  la  aavoir  parfaitenîent.  -^lia  bitn  rongé 
pee  onglée ,  ae  dit  d'un  homme  qui  a  mia  lieau- 
eoup^  d'application  en  a'occupant  d^n  ouvrage 
d'eaprlt.  —  M  t  ongle  on  connaît  le  lion ,  on  con- 
naît auK  oioiudrea  traita  la  valeur,  le  mérite  d'un 
homme.  — •  Ceei  tongle  du  lion,  ae  dit  d'un  trait 
qui  décèle  le  talent,  le  génie,  —  Mubie eur  ton^ 
glê.  V.  womê,  au  DictIopnaIre.H*.  Méd.  Jneama^ 
Mon  de  tongle,  diapoaitlon  de  l'ougle  oui,  en 
pénétrant  dana  lea  ohalra  p  produit  une  inflam- 
daalion^  —  Mad.  Lee  omgUe  du  poing  de  la  kride^ 
lea  onglea  de  la  Btaltf  pucbo  du  eavalier.  —  On- 
gle,  en  t.  de  vétér.,  le  aabot  du  cheval  :  JLa  cAnlt 
de  foufle.  •—  lool.  Ou$ie  mmin,  nom  que  lea 
naarekan^f  donnent  aui  oparcoloa  eornéa  de  plu-? 
aleura  eoqulllaa.  V.  oNOLB-HABiNt  au  Dict. 

"*  OBttunr,  a.  aa.  Céom.  On§U$  e^ndHqme, 
portion  d'un  eyllBdre  eoaaprlaa  antre  aa  ban ,  aa 
aurfjaee  courbe  et  un  plan  oblique  qui  rei^oonira 
la  baaa.  avant  d'avoir  coupé  la  aurfaea  antléra 
du  oyllndra.  —  ONfM  epUrique,  portion  de 
aphére  eompriae  antre  daui  plant  qui  puaant 
par  te  Blême  diamètre.— Teebn.  Oiiflel,  dé  que 
IM  brodeuaaa  eiH^loleBt  pour  diriger  Palgtillla  è 
eroebat.  —  Sorte  de  petit  burin  ou  de  poinçon  é 
l'uaaie  dea  gravoura .  daa  orlèvraa ,  dea  ae-r»* 
fiera  i  etd..  et  qui  ne  différa  de  Pongla^lB  qu'en  ce 
qu'il  ait  plup  étroU  du  edié  dn  la  pdnta.  V.  ou- 
^r  et  ONOimi  au  Metlonnabro.       ^ 

M«|40N  p  a;  Ba,^iaal.  tealUn  qui  auvaloppa 
l'ettrémltè  dea  patina  4a  la  tortue.  *-  Ooma  qui 
tamalBe  le  pied  daa  nuBlBaBia,  cobibm  le  beauf  » 
la  eoéliBB  été.  ^    > 

*  OBOvSuii'i  4LB,  a4|.  Ami^  Qui  aat  de  la 
Balùra  de  l'angla  %  MuHèM  onfuéule 

*  ONMIB? ,  a.  m. 

MMTiar,  aulfdaaliaBdaHo  iandu  al  varai  daueda 
Haau.  «*  Onfuenl  éa  IB  Méra  ndeir 9  ou  alpipla* 
■Ml  mmuêuê  de  M  mku ,  amplélfa  auppuraUf 
Ml  aontlént  da  la  poli  ualra.  — »  ^ 
MfcM.  V.  aoMUM  I  au  oiailOBBéIrai  «-*  fH 
Vm  4i  raBfMârFaifr  l^érilNra,  aq  dit  # 
nmkàê  aM  vwtu»  wA  eAaBalté.  «- il  Mê 


Onfmuimiê,  nmemtuenê 
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avoir  de  l'onpùent  pour  la  brûlure,  ae  dii  d'un 
méchant  hunnut* ,  pour  faire  entendre  qu'il  brû- 
lera eu  :  enfer.  -^  //  n'y  pai  d*ongueul  qui  puiav 
la  guérir,  'ae  dit  d'une  perionno  alièiiile  d!une 
maladie  incurable,  et  d'une  affaire  Uèieapérè».— 
Dune  lei  petUeiboHet  iont  Ui  boni  onguenti  ,  un 
petit  homme  à  aouvent  plut  d'ciprit,  plua  do 
nNirite  qu'un  grand. — llortic.  Ûmjuçnt  de  Saint» 
Fiacre,  mélange  de  bôuae  et  do  terru  argllcuib 
que  lot  Jardinière  appliquent  aur  lea  plaica  failea 
aui  arbrca. 

OBQDICtLB,  a.  m.  |du  lat.  unguicului,  dU 
mlnut.  é*unguii  ,  ongle).  Zool.  Ongio  analogue  è 
celui  de  l'homme  »  dont  certaine  animaux  lont 
pourvua..  "    • 

*  ONGUICULÉ^  Et,  adJ.  Zool.  Il  ac  dit  auiii 
dea  aniroaui  dont  les  doigta  aont  munit  d'on- 
guiculoa.  —Bot.  Qui  est  muni  d'un  onglet  long 
et  rélrM.       t 

ONOt;iPOBaiB,  adJ.  dea  )  g.  (du  lat.  unyuii, 
ongle;  forma,  forme).  Iliat  nat.  Qui  a  la  forme 
d'un  ongle.  . 

OKiitLE ,  a.  f.  (du  lat.  iin^fd,  même  algnifl- 
cation).  Zool.  Knveloppo  corhèo  qui  conililue  lo 
aabot  dea  quadrupèdea. 

*  OKGULOOBADB,  adJ.  dca  f  g.  fdu  lat.  un- 
gula,  on fiult ',  gradior.  Je  marche).  Zool.  Qui 
a'appuio ,  pour  marcher,  aur  dea  ongulca  ou  on- 
glea en  aabot. 

ONiOB,  a.  m.  Géogr.  anc.  Temple  juif  qu'O- 
niai  IV,  grand  aacrifleateur,  flt  bâtir  dana  la 
Daaae-Bgypie.  Il  en  avait  reçu  l'auloritatioii  de 
Ptolémée  IV.etde  Clèopétre^  aa  femme,  qui  l'ai- 
maient beaucoup.  Autour  du  temple  a'ôleva 
bientôt  une  ville  qui  prit  le  nom  d*Onion*  On  dit 
autai  Onium,  • 

ONinopOLE,  a.  m.  v.  ONitiaoroLK ,  au  compl. 

OBiBOPOaaPB,  n.  pr.  m.  V.  OMùaopuura,  au 
Complément. 

*  0!«iBOS€OPiB,  I.  f.  V.  ONkiaoacoriB  ,  au 
Complément.. 

oiaiaciOB,  adJ.  dea  I  g.  Zool.  Qui  rcatcmbic  à 
l'oniaque  ou  cloporte. -^  ONiaciota ,  a.  m.  pi.  Ja- 
mllle  de  cruatacéa.  On  dil  auaai  oniacieM  et 
onutan.   ■  •.;-'•  ■■'■'^ 

ONISClPOBiaB,  adJ.  dea  S  g.  (du  lat.  oniicui, 
le  cloporte  ;  forma ,  forme).  Zool.  Qui  a  la  forme 
du  cloporte.  ^l» 

ONiscoDB ,  a.  f.  Zool.  Genre  de  cruatacéa  voi«* 
aina  dea  cloportea. 

OBiacOGBAPUiB,  a.  f.  (du  gr.  ô/(7xol|  clo- 
porte; t^à^.  Je  décria).  Didact.  Deacr^itiou 
ou  histoire  du  cloporte.  ,p 

ONiacoGBAPHiQrB,  atlj.  dèl  t  |.  Didiét.  Qui 
a  rapport  A  roniacographie.  ^   |]  | 

omSQUB,  a.  m.  (en  lat.  oniaciM).  ZmI.  Nom 
acientiOque  du  cloporte.  |/ 

.   O.iitBs,  n.  pr.  m.  Tempa  hér.  Uiir  dea  fila 
d'Hercule  et  de  Déijanire.  >4 

OMlTlCBLLE,a.  ni.  (dlminut.  deeitïe).  Zool. 
Genre  d'inaectea  colèopièrea  de  la  famille  dea  la- 
mellioornea.        «,.,,> 

OBNAIMG ,  n.  pr.  ni.  Géogr.  Bourg  de  France , 
dép.  du  Nord,  1,780  hab. 

ONOBALA,  n.  pr.  n.  Géogr.  anc.  Fleuve  de 
Sicile,  à  PB.,  allluent  de  la  mer  Ionienne.  On 
l'appelle  auaai  rouromintua.  At^ourd'hul  Al'- 
cûHiura, 

OBOBBYGmA,  6b,  a4J.  Bot.  Qui  reaaembleA 
l'onobryehla  ou  aainfoln.— •ONoaaYCBdBa»  a.  f.  pi. 
Famille  da  plantée  légumineuaea. 

*OBOMYGMia»  a.  m.  Bot.  Nom  adentiflque  du 
aalntoln.  La  Dictionnaire  donne  à  aa  bm>I  le  laAffB 
lémlnln.  C'aat  une  erreur. 

M<IGflM>Bi)B,  n.  |ir,  m.  (pr.  onnAanuce). 
Géofir.  aBC,  Fleuve  de  Tbeaalia,  qui  aa  Jetait 
daua  la  Pé«éa  é  Lariaae.  ^ 

OBOcUoIoÉ,  Ae,  a4J.  (du.  gr.  dv«KXa(«, 
onodéei  attac,  forme).  Bot.  Qui  reaaeroble  è  l'o- 
■oaléa.  «- •NOCLdofDdaa ,  t.  f.  pi.  Famille  de 
plantaa.  ■  ''  ' 

OBOGOLB,  a.  m.  V.  flbacdUBBi  au  Compl. 

MMVBATBa,  n.  pr.  r.  Géogr,  ane.  Ville  de  la 
■uvjMnpopûlanla ,  chaa  lea  BiBarrôuaa.  Aujour- 
d'hui CiouM 

WOUjWp  a.  r.  «ù  fr*  <vKf  âseï  Xa- 
vpaiB,  adoratlou).  NoBa  donné  i  la  eonflahco 
euiéréa  ^ua  ka  aMfoIna  anclauravalent  dina       "'<M  . 
lea  vqitua  jadMlaMtéuM  daa  dmrauiaa  par^  t  \£  li* 
tlea  la  rà^TT™.  V 

*  MOHABtiB»  Ik  I.  Abrév;  da  onofuailMâii^ 
cit.  Ce  itot^..mioniMrte,eat  4*auUnt  plua  vlr^ 
alausi  qu!.l|  aaaaiila  algoWar  divination  par  Pana 
(Amoc^  àBB)  pLsmiàf  ^InatloB).  v,  onobaio^ 
mabm:»  au  CoaapléaaeBt.  ^ 

MtmBHICOB»  é«>«  (*•  BT*  AfOltàMtBlVr 
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Ifil^ie).  HiM^r.  tlM  é*uv  oufrtft  m*  a 
buf  Ue  flivr  lu  ifiii  et  l'emploi  4«t  moli. 

*  oivOHitriQDi»  a^j.  4«t  t  f.  (dii  gr.  dv^ 

}iS7Tix6ç ,  m^me  tigiilllciillon].  Qui  a  rapport  aui 
iiomf ,  qui  renff  rm«  éai  «gait  :  Tubii ,  iiomtn^ 
clalHre  tmomattiqyê.  v 

.  I  i«oii4TOi.ootR,  a.  m.  (du  gr.  élvo|A«,  A^ 
{XâTo;,  uom;  ).dyo< ,  diaoourt ,  traité).  Di4act. 
Koiiirnclalrur.  — Rlecuell  biographique. 

*  0!ioii4Toaf%iic:iR,  a.  f.  (du  gr.  'dvo}Mi, 
dvofxiTCK,  oom;  ^avtc(fli,  divination).  Ant.  I>i* 
vlnailoii  fondée  lur  le  nom  d'une  peraooM,  aur 
le  nombre  de  leurra  dont  II  te  eompoio,  etc. 
Ainsi,  par  riemple,  une  dea  règleade  Vontnnatû^ 
manciê  éuUque,  de  deux  pcmonnei,  cella-là  ètail 
la  plui  hnircuae  dana  le  nom  de  laquelle  lea 
leilrei  numèralefl ,  Jointe»  enifmble,  formaient^ 
la  plti«  grande  tomme.  Aehliki  devait  donc  vaioer^ 
ll('(iur.  parce  que  la  tommu  do  sc*i  Irllroartumè- 
ralei  (ciLL,  tOi  ),  étall  plut  grande  que  celle 
dra  Irllrra  numi^ralct  d'Hector  (C»ou  400 j.«— 
Ou  du  aiiKni,  mail  A  lort,  onomanvicy,  re  mol, 

,  au  Complément.       f 

*  0!«oif  ATOPÉK ,  a.  r.  Il  ae  dit  auMl  dea  mon 
eui-m^niff  qui  sont  formé*  par  onomato)>éea  : 
Le  oLOt'oioi!  du  fa  houleiUe ^  h  ci.iot'Btia  des 

armei\  le  isvftmtnx  cfiA  c/)i>ii  »  aoiil  cf#«  o ii4»m#-* 
toprrs,       •  ' 

pi^OMiTOiH.iQlK, adj.  dus  i  g.  Gramili.  Qui 
tient  (Je  t*QMOmalopée,  qui  en  offre  les  caractères  : 
SoHS  onaPtatnpéiqHrf, 

O^osfo,  9.  m.  Chron.  Le  dhii*me  mois  do 
l'annéo,  ciuz*  1rs  CalhaTens.  Il  répondait  à  notra 
mois  de  septembre.  On  dit  aussi  ontmgi. 

*  cvONYCiiiTK,  a.  m.  Divinité  que  les  paVena 
atlribuaiout  àui  Juifs  et  aux  clirôtions. 

O^QR,  s.  ir.  Féod.  Seigneurie. 

OlvoicAi.lDR,  s.  f.  Myth.  V.  orfOactLC,  au  Dic- 
tionnaire. On  dit  ausai  o/re>co/<f. 

o.>r09AliiDA ,  Ae,  adj.  Dot.  Qui  raasemblo  i 

-  roiiosèro  ou  onos<$ride.  -—  0M0ftÉniDdaa,.a.  f.  pi. 

Famille  de  plantel  ajnanthérées. 

,*,  MOSMA,  f.  f.  (du  gr.  dvoc,  âne;  èofi*^, 
odeur).  Dot.  Mot  qui,  Jans  le  Dictionnaire,  hXi 
double  emploi  avec  onoimode.  Ce  dernier  est  la 
forme  française  :  il  est  du  genre  féminin. 

otiOTnopilK,  s.  m.  (du  gr.  dvo^,  âne;  tpo* 
«pi^i  nourriture).  Dot.  Genre  de  plantea  A  fleura 
composées,  de  la  famille  des  carduinéea. 

ONTARIO,  n.  pr..  m.  Géogr.  Lae  de  FAondrlque 
du  Nord,  entre  lea  États^tJnla  et  la  Canada;  Il 
communique  par  le  Saint-LauroiU  avec  la  mar  : 
3S0  kil.  sur  40.  Les  eaui  àeVOnlario  aoni  aaaei 
profondea  pour  supporter  lea  plus  gros  bâiiaients. 

O.iiTOGOiiiK,  s.  f.  f  du  gr.  dvtcciloa  êtres  ; 
Yovi^,  génération).  PhAot.  Histoire  dé  la  pro- 
duction des  êtres  organiaéa^à  la  attrlato  tto  la 
teh^e.  • 

ONTO€Oi«iQtB,  adJ.  dea  fl  t,  f  hlloa.  (Hii  appaf-^ 
tient  é  rpologonlê. 

*  OMTOtOGiovi»  a4).  dea  f  f.  Phlloa.  J^nmn 
onfoiogiqHe,  démonatratlon  qui  repoaa  aur  l'on- 
tologie ,  sur  It  lelenee  dea  êtres. 

ONunfiURDimB,  a4).  eu.  dna  fi  |.  Odogr.  ana. 
iinoleu  nom  daa  Bulgarei 

*  OMuriiig,  w.  pr.  M.  Gêogr.  ane.  ville  de  la 
Baaae-tgjptêi  abria  biranche  AtarbdeliUe  du  nlL 

ORDPHiTBf  a4).  m.  Géogr.  anc.  8a  dll  d*ttn 
nome  de  rtgffite  qui  êralt  pour  eap.  Omifhii. 
•'  ONYaitôii»  1.  aa.'  (du  gr.  êvi^tév,  albêtra}. 
Bot.  Genre  do  plaUtea  orfhidéea  dé  lava. 

'OUVcattB,  a4|:  m.  (du  gr.  «vu|,  dana  le 
aena  d'afbêtro).  MIttêr.  8a  dll  d*uné  eapêee  rai^ 
bâire  qui  renferme  de  l*onf t. 

*Oinrr.«oaiAlic:iB|  p.  f:  Oette' dlftuatlon  aa 
prailqualt  en  nmttanl  à#ae  do  la  aula,  de  rtinlln 
ou  M'Ia  elra,  lea  onglea  i*un  ^Hml)  il  loi  tiré» 
aentalt  ansullo  an  aoiall ,  al  on  aaadyM  d*r  m* 
eoMattra  dea  eataaiéf^  »  daa  flforea. 

OBVfBiontDB,  a4|.  dta  f  g.  (du  gr*  *^li 
ongle;  <^<,  aêrpeni).  EooL  8«i  dll  daa  aa^fMIa 
qui  oMl  dta  M|oia  à  la  paHin  poêlIHniifê  du 
aprna.  --  oUtcioPBiBl»  9  i.  m.  raiillM  dt  M^illlna 
ojj[imdlena«  '  > 

DNYçnopiidliii  ail.  dga  1  4.  (^étt  gr, 
onglo;  >oo^»  poriauf).  zpdir 

.  iMOîmrt  êê  lioMutNpiM^ 
I  aiHidi  de  p^viidiM^fB  laMn 


*  01*1  IgàbaB  »  s.  f.  Mnuvalaf  abréviation  d'u- 
nyrhnmanciei  elle  fait  double  emploi  avee  aa 
dernier  mot,  dans  le  DictMmUaiie,        -■   .  i 

owïTHÉ»,  n.  pr.  m,  Tvmps  bér.  lîn  dcseom* 
pagnonr  d'I^aiVe.  Il  fut  tué  par  Turnus.  v    .    . 

00 ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  VIHage  do  France, 
dép.  de  la  IJautivGaroiine.  iOO  liab.— Tof  ou  pari 
d'Oo,  passage  dcn  l^yrtnées,  situé  à  3,000  m. 
d'élévation. 

ooG^Bân»  adJ.  an.  (du  gr.  ù&ê^  onif;  ^av- 
vdco,  tiigondnar,  c'est-à-dire  mé  d'un  muf). 
Myth.  gr.  ^urnom  de  l'Amour,  oii-troa. 

OOL06IB,  a.  f.  (du  gr.  %Mv,  oouf;  Xdifoc, 
discours).  Didael.  Traité,  bistnirades  atufs. 

0OL0«iQifB,  adJ.  dea  li  g.  MMact.  Qui  appar- 
tient^ uui  a  rapport  A  l'oologie.  - 

OOaiàTi^B^a.  m.  (du  gr.  wdv,  œuf,  iii(tpa» 
■M\rice  )•  '  Bol.  Ovaire  daa  plantas  pourvues  49 
aeae. 

OQBin,  a.  «.(du  iMv,  cnuf ).  Pbiaiol.  Hofla 
donné  à  TalbuminO.  ' 

OONIBB,  a.  r.  (anêose  ëtjm.).  Membrann  réti- 
culée qui  contient  ratbuminatlu  blanc  de  Toauf.^ 

OOi>NORB;  s.  m.  ( du ^r.  t^v,  œuf;  90^^, 
porteur).  l*b)siol.  tii  dus  noms  de  l'ovaire. 

oosH>nK, adJ.  des  9  g.  (du  gr.  fodv,œuf; 
9ico(^di,  semence),  liol.  Qi^!  a  dos  grainei  uvoVdes. 

OOHTBRUOIT,  n.  pr.  m.  Géogr.  \  tlle  de  IloU 
lande,  dans  le  lirai>ant  lepUmtriooal.  6,300  bab. 

OOnirilAi.B,  i(.  m.  v.  uarpuAUKN,  au  Compl. 

OOTHàQiBy  s.  f.  (diJ  gr.  c^v,'  œufi  Hm^I 
boite).  Bot.  ovaire  des  fongôres.. 

00;to\iRK,  êdj.  dea  9  g.  cl  s.  m.  filu  gr.  c^v, 
càuf;  l^iîMVi  animal).  Xool.  Se  dit  des  animaux 
qui ,  n'ayant  ni  nerfs  ni  vaisseaux ,  sont  réduits 
A  la  condition  de  l'œuf.  -^  OQj^Aïaaai  s.  m.  j^ 
Classe  d'animaux.  V       Jp         . ,  ;     ,>  * 

OPAÏON,  s.  ai.  (du  gr.  oirailov,  oriHco).  Arcblt. 
ant.  Ouverture  prati(|uéo  A  la  partie  supëriaum 
d*uB  temple,  d'une  coupole,   v^  ^   ;i   t«  l'fK' 

OiMi^AOE,  s.  m.  Toohu.  Action  d*opatar. 

*  Oi*Ai.K,  s.  f.  Miner.  Opale  noble ^  nom  d*una 
opale  (ort  rechercliée.  -<-  Ùemi'-opnle,  espèce  qui 
a  n«(UJa|Hl'éclat  que  lea  autrea.  -^  Opale  de  Mm  , 
▼Arléré  (l'opale qui  oCTre  daa  Olamants  ligneux.— 
Opmle  so  dit  aussi  do  la  couleur  de  l'opale.    * 

oPALiaABT,  ANTB,  ad].  UIhI,  Bat.  Qui  a  tes 
raOata  de  Topaln.  i^ 

opAi.igit,  Mb,  adJ.  Mlnêr.  Qnl  est  eonTartI  an 

oi»ATniBH|  a.'t  IMI  Oenm  d'iniêciai  t»u* 
léoptérea. 

01^,  a.  r.  (du  gr.  diH)i  trou).  Arçhll.  Ou^ar* 
turaqulesi  entre  las  aiétopeai  «t  qui  an  trouva 
rempila  par  le  bout  d*una  af^ivn  A  trIglypKa.  Trou 
qu*on  lalaaa  dana  un  aaur,  pour  y  pliOBr  «9  bImk 
vmn,  V.  orna/itt  Dlationnaira. 

ortcoBBiVA .  n.  pr.  r.  Mitb^  |al.  Nom  d'Qpa 
ou  Cibêlnt  prèsidam  aus  ^Una. 

^  OPÉRA  »  a.  M.  Il  aa  dll  auaai  du  genre  4b 
apiaelBole  qtM  oonalllun  ropéan  1  X'a^Àw  p'aal 
pna  é  1b  portée  H  Hnê  la  mondi.  V^pdrm 
mi  d'origlnn  lulinnna»nl  aa  erénUon  data  du 
Biir*  aiécln  nu  du  aoBunaneamani  du  bv*»  Ca  M 
Haaarin  qui  nniroduMl  an  Vraiaa  (46(1),  «^ 
€nmé  apdm  aa  dU  quoiquéMa  $  dans  toutea  laa 
aeaaptkNia  du  aaêl»  pour  ppém  »  aio  da  la  4Ml^ 
tlBguar  do  l'opéMM^mèqua  t  danipaaàr  fMs  gpiaisil 
êipani.  ié  pfimé  épém  aal  /a  jilni  fm/mm  de 
Uni  kê  êpecêemim.  4Um  m  ftmâ  Mdrg*  «w 
0pé9%  asBirffSia .  pléoa  dn  lliéilm  qiU  Manl  à  la . 
fbia  da  la  enniddln  ou  du  druam,  par  la  Bq|al  c^ 
rinlHiiia»  al  dn  l*BpdrB  par  la  ebanl.  |4'opéra«- 
fomiqpé ,  an  aflai  •  aal  mêM,  da  d^ioBua  al  da 
alianli  00  qui  la  diailuquf  da  ^upda  ou  aiteid 
opimi  dana  Ia4«al  la  BMiaéqun  p*tai  Jaaaala  ipMMv- 
f  oBipia  I  puiaqua  IfBêaiialIc  aamplaya  la  lamBpr 
Innsn.  «mm  fiaBÎm  En  ananlialB  ttBÉBnkaAHan  Itei* 

flBaav'Banni'aaanminiWM»*  qpaLRifBapnaB  l^u« 

tmn  «  laDMdMB  inMaiBB»^Baiaiii^ 
od  Nn  )mit6Ba  êprMdhl.|UiMi  dHÊt^ê 
Camlnuar*-  «Ba.  Ofêim  êÊrh,  nàim  WHâiHm 
la  aitfaiial  iMIV».  <^0!pamiMlii  PMlÉdnt 
In  aiMêt  dal  êBgMgp^  ^^W^ 

ms  ^npn^j^n^W|  v^^^^p^^vmw.i^^^^w^pT^^^^pnMn^t 

«à.  ,.  r.  <|j|^  t  Ml  lllIlM  :^> 


OPdkAMB ft  a4*  4a&  t  f.  Qui  paui  être  opdré^ 
qui  peut  subir  uua  opération  t  te  sRafadanVii 

OPBMABT,  AUTB»  a4].  QUI  ast  propre  i  opé. 
rer.  Mot  employé  nar  ilosiuet  :  Le  propre  de  la 
foif  c'est  d^éire  opfnmle  cl  ayiuaHle  par  amour, 

OPKntnii»  a41.  f.  M)Ui.  rum.  litu^çal.,  uum 
rrtf<^rf.  Surnom  de  Minerve,  /  g^i^^gi/», 

*  oritRATioiv ,  a.  f.  Kam.  ai  Irontq.  nNiaavf;,' 
fuie  là  une  belle  opérotiom  /  vous  avea  niit  lA  une 
gauoberia,  une  aaaladresse.  «v  OpMilioii  se  dit 
en  général  da  toutea  les  actions  qui  s'eiécutrut 
ou  doivent  être  aièoutées  par  suite  d'un  plan. 
d'une  eombinaéaon  :  Xbs  ap^roléONa  if#  la  poli^, 
Uque ,  c/f(,  compierce;  ce  trailé  de  paix  esi  tfue 
belle  opéraUoH;  ce  mé^iami  a  beaftaHin  étendu 
S£ê  opéraiiaHê,'^  On  appelle  ppé ration  chimique^ 
pharmaceutique p  Imii  ca  queutait  le  chimiste,  le 
pbarnwcieii ,  poi^  ddcvBiiposar  ou  combiner  di- 
verses aaatiêrrt.^  ^J^  (V'en  counuitre  i«  nature» 
les  propriétés»  a»  dTopérer  un  mélange.  ~.  Ty- 
pogr.  OpéraUan  »  composition  compliquée  da 
parangonnagas »  d'aocoladea,  da  oUiflh^s  ou  de' 
fractioua ,  qu'aile  soit  ou  non  en  earaetéres  plus 
petits  que  le  tmte  :  Il  faut  compter  une  ëur^ 
ckorg0  pour  mUf  ^Mr^ti^tkt  J<^r  ç«i  qjuéra'^ 
tàone,  ■  ■  ••  .  ■•    -  ;    ■    '  .■  ■'  ■■'■'■,:■ 

*  OPBRCDiJiiiiP,  adj.  des  il  g.  Uiat.  nal.  Qui 
a  la  forme  d'Un  opercule.  — Qui  tient  Uqu  d'un  . 
opercule  ;  ralve  operculuim,  '  '  ■■^. 

OPKBGtLABift,  tB»  ad}.  Bot.  QuI  reucmbla 
A  un  opercule.  •«—  0PEaci!L\aiêBa ,  s.  f.  pi.  Tribu 
do  plan  les  rublacéeaqui  a  pour  type  roperculaire. 

OPCBCHur&BB»  adJ.  des  I  g.  et  a.  m.  ^du  lat. 
operculum^  opercule  «  couvercle  t  finrre^  porter). 
Zool.  Qui  est  muni  d'un  opercule  :  Mollusque , 
coquille  operctUiférc.  —  oreaQuurlgga  »  1.  m.  pi. 
Kami Ije  de  polypiers.  >-    J    v 

OPBBCVtirORMB ,  a4|.  dai  I  c«  (du  lat.  oper^ 
ctilutn ,  opercule;  farnsn,  forma).  Illst«  nat.  Qui 
a  la  forma  d'un  oparotiln»      <. 

opBRCDi.iBB  »  a.  r.  Bool.  GêRra  do  coquilles  , 
bivalves.  -—  Genre  d'anlnalduWa  Infuaoires. 

"  OPRBCUUTB,  a.  r.  Mindr,  Vériiabla  ortho- 
irapbe  du  mot  qtae  la  UleUonuaira  écrit  ppercu^ 
uMa|d*aprés  une  fsuasa  êlymologle.  la  lerml- 
naispn  itc  est  commune  A  piaaqua  tous  les  mots 
servant  A  déaigner  lea  oorpa  mlnécaUséa,  et  n'est 
point  dua  au  grao  Xtto(« 

QPRRKtTA ,  a.  r.  Mua.  PêlU  a»pdra ,  opéra  de 
peu  d*imi)orianee,  «r-  Au  pi.  doa  ofmtitf.  —  on 
dit  aussi»  eu  frAncisaut  la  BKii»  W7  ppn^tUi 
daa  Qp4r$tt9i^ 

OPBBTABitBil  t  BBiiB  «  ad).  âBl,  Il  an  dit  aussi 
des  mystères  I  daa  Morlgcoa  aeàrad. 

*  OPBl^TDil  9  a.  m>  Ant.  rom.  Amphore  qui 
dlaii  placée  A  rentrée  da  le  taHa  od  aa  raaaoïn* .  ; 
blalent  lea  adorateurs  do  Oybéla, 

9Ppnni»  n.  pr,  v^  (pr.qpartif< 
UUirnt.i  ancAi.  On  4»%  poeia  da  I 

pptinoitHYlIQIilr  9*  "i*  (<v 

alèna;    ^<hXê<,  bee).    Bool.  G 

lypOR.  du  ganra  opble. 

OPMdMUITitB ,  B.   pr.  Bi; 
Iroyan  »  Iqd  pur  TauéaTi 
opiulMB  »  a.  t  bol.  Oaurf  d^auBelidas 
OPBUII<V*gt  Jl«  pr.  Ml.  U^^  L'un  dos  mateloU 
vi|«rMBlaBi  obanflk  ai^  4^^Hni  mi  Baoabus.  -> 
^Mspa  bér.  FlU  4f^  l*your|ua ,  roi  da  Hdlèn.  il  aar 
plua  connu  aouA  ►  «p  i'^raMmarf .  V.camot 
au  «IçUaiBBalra.  «1^  Ku)  |fi  T^faêêUa»^od  11  avait 
eondttU  uua  oolonin  béoiiaftpa,  ^Chtf  gracK  tuA 
w  Haèior,  ^  Cbqr  irpwB ,  lue  par  If ur ja 

^NÛM,  B.  pair,  r;  Tampa  Mr.  n  aadU  4e 
GOkV^.fllled'Oplilua,  i 

"»  <^piMCiPMU .  êtt.  dea  1 1.  loal.  Mil  U 
\M  raMuMiMB  I  caHa  #1911  itliiBt. 

jËinSSa'^^^  riiSiitltfidBi  mfm.  Ou  dit 

aam^ 'tt^j*àMÎ^ybte^' te^  ^m '^aMsIAIànaas .  ni 
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draiMCOt»  !•  M.  Mol  Uiiigntflint^^'at  f^eit* 
fllMé  Mr  jfirrcur  dint  quHquri  èditiôiii  du  !)lc- 
Uonnairt.?.  C'(M^  c|pllkiMc/iM.  V.  ce  dernier;  aa 
«Copiplèm^iil.  >:'•;.:=■■:  V,  •       ••V  .;■.♦•    -..*•".••  > 

Oi*yiODK,  1.  m.  (du  ir.  tffKi  lorprnt;  cT8o<, 
ittumbiaiioe  ).  Zool.  Genre  do  rrpMtft  i«urii'iii. 
r  0raJ|0GL0iMC't  »  itK,  adj.  Iloi.  gui  roMfmbto 
i1'oplifo|loiie.  —  ûriiioou)«iACilKN^  p.  f.  pt.  Id^ 
lBâ(le  de  foufèrc».  Ou  dit  èu*9\  ophwgîoitét     f 

OMIOi;tArilB«  a.  m.  (du  gr.  6«k«  vcrprut; 
Ypdmt),  J'éorii).  Dldaet.  Çflui  qui  roeoupu  par- 
UcuJi^rriiN*iil  df)  ia  deicriptlon  dei  icrpcMili . 

OPBI(i«i|ai>ais/  a.  i,  (  même  élym.).  Didacl. 
Traité ,  deacriplion  d'  •  aerpciiti. 

.  aPMioAaAPmioi  K,  a4l.  dut  1 1.  Didact.  Q^ 

a  capporl  à  ri^ihlofiMpliie. 

*a»rpiotuB«.a4|.  d»*»  J  §•  Wu  gr.  «tpic.  ««ar- 
pent; tI6vç,  rcifcmblance).  Zooi.  Qui  a  Uo  Li  reir 
aornbUttCe  aveo  au  N*r{M*ni. 

*0NllCM.1Tà9  a.  r  Miner.  l\ocbe  eompotéeA 
baae  de  Ulc  ou  de  lerpcnliD  ri  de  diallagr.  Sfa 
coulcu<^t  aotii  le  verl«  le  brun^  lu  uoirairc,  lo 
rougeâlaCi^ol  le  Jaunâtre.  Il  y  a  dri  opUioliiti 
tmïcj  ei  dca  ap^iolitcti  liyarré^ei.  On  l'en  lerl 
pour  Ubriquor  dcn  vaact  oi  aiUrt*»  (vi^cti  d'orne- 
ment. LoUlol.  écrit  à  iorx  ophiotUhe,\,  la  re- 
marque qui  ir  irouyeaa  mot  opetruliU  duCompl. 

opwoi.iTJQDB,  adL  di0i  «i.  MlDér,  Qui  cou- 
itoot  do  rii|»blolUe.    ^     •     •^       >  rv 

*  OPftiOMAQtls,  ad],  dei  t  g.  Zoo).  It  f^dit 
dea  animaui  qui  dètruiaent  les  aorprnis.  V 

OraiOaiCMM'MI,  adj.  Hy%  t  g.  (du  gr.  dçic, 
aerpent;  |J4i|fsp^  CorjiifiJ.  Zool.  Qui  aia  tormu 
d*iw  laqMMit  :-rv:::'^:--:v--.-:-.    vj-v--    '^  ;•■'-   , 

OPRloaiOiiPfliQUB «  adl.  des  1  g.  Zooi.  Syn. 
de  i^tiiomorfûkà,  '^  lUjUom.  LttUti  ophiomor^ 
phi^ntMi  oellMilûnt  lea  divorici  parties  rcpré- 
aentainu  dea  uupcnli,       r'  .■■  v  J;      i  •       .?»' 

OiHiOSy  n.  pr.  m«Tomp«i1ièr.  Cçniauro,  père 
d*Am)Cua.  "—  Hy4b.  v.  le  mot  auiv.  —  rhilos. 
OphioH ,  nom  que  Aqèco  donne  au  mauYai»  prin- 
€UM«  au  démon.  —>  Ophion^  a.  m.  Zooi.  Genre 
a'Inaff tca  iyfroànoptérci,     ,,,  .,  ^  .    ,    ,      ^^, 

OPMiOiiE,  A.  pr.  m.  Myth.  tlo  Soi  plus  an- 
dom  Tiiana«  que  l'on  appelle  auiii  Ophion,  il 
épouM  Curynome«  Qlle  de  roeéan.  ,    \^ 

*  oraiOPSAfiB,  adi-  dci  t  g.  Qift  aè  ipi^rrlt 
4e  aerpenia  :  Peuple ,  mnimal  ophiophapeJ'  ^ 

*»pau0SB«  f.  r.  liot.  C'nat  un  synonyme  d'o- 
pJÙoaryit.  V.  ce  mot ,  au  Con^ilémenl* , 

*  OPm^BPBBMB,  a4i*  d««  t  g*  (4o  r-  <t^tt  » 
aerpent;  9idl?|Mt,  acmence).  Bot.  boni  l'em- 
i^rjoii  reaaemUe  i  un  petit  aerpeni   -ly- 

lNP«lMyLB«  a.  m.  (du  gr.  dfK,  aNPoot  ;  l^- 
*Xov,  boia).  Bot.  Genre  do  plantoa  apocyntiea  du 
lUIabar.  Dana  ka  indM,  lea  racine  de  Vophi^ 
|Mry/tf  paaacal  mur  un  exonilcnt  ^pèoUtquo  contre 
1^  moraurea  •ea'aerpoB.ta. 
,^  '*  OMIH  y  n.  pr.  m.  G^ogr.  gnc.  Lea  aavanla 
jmt  pUtt^é  (^pkkr.  lea  iina  A  BoOala ,  ou  aui  obvJ- 
fona^  jdMa  TAIVIaiie  orienule ,  lea  aulrea  dana 
rindeou  daoa  loa  uea  de  Bumatra,  de  Java,  eic.{ 

KMqnea-^una  ont  adopté  dea  pointa  iBioroé- 
,.    irea.  L'âOer  ql  lo  retour  dea  Ootiea  duraient 
troiaaBa.%CeaBr.mod.  Moniagno  4e  nio  do 
BuBiairai   proaqtio  aoua  l'équaleur^   bauleur, 
%000  m,  .^^  MOBiagne  ^  la  prraqu*ne  de  Jia- 
Moa  •  ail  iN.  de  la  fille  do  ee  Bom. 
.  "^ursiBOiBB^  a.4».  (4a  tr.  Hf^^  aerpeni; 
Mpot,  Uw4)^  «<Kd.  Cobib4o  repiiloa  aaurlooi. 
L'uBiquo  oa^  habita  lea  Suta-Onla.  On  le 
iOBinii  VNlBalB^IP^Bt  aarjpiNl  tf«  p$rrê^  Aoauie 
4o  la  nrafinid  4o  aa  queoe^ 

0a»KU4Ui;(iIiMi|  a4|.  doi  I  g.  Zod.  (|al  «oa- 
•toélo  i  r<w*lMttiiL^.fiM|iaAiiB«fB^    a.  ai.  pi. 

«7  uv^  m^  •jMm  y.  BBiKtifiM, 

,fi^4.  4lùfMê^  a.;»; 

1  paa  UB  éMlia  f  m  aei^ 
^n^^  n  ,p,  ^wwwm^  )n  INottoBBMro .  mala  Ih 

Uj^téw^ia  fSPtjw»  m0  \m$  ir*i4 


■■■■  ;  ■■■■^■oH-, 

(h^xi^^f^nw  iiy»,  ie  tieBM).  aalron.  anf.  Ceti 
le  nom  itroc  do  ui  (Minitfllilioii  du  Brrp<'iitiirf , 
H  dr'aprfn  IVlymolugir ,  on  doit  écrire  o/i/iii^rénf, 
ft  1I0II  o/;/«/iK*iia,'r(>inni<^  le  Dlct.  iMon  lot  uiy- 
tliogrnplicn  y  c'était  Ilrrc4ile  ou  Ktrul«pi\ 

Qui  a  la  îormc 


oro 


10S7 


*  orâil  Rr.,adJ.  dra  S  g.  l>kict. 
l*«n<^  <^wuc  do  Malien  t.      [ 
omirBu^. ,  1ER,  ad],  itoi^  Qi 


^Mf^f 


_4mw»  B.  BT.  »«  flMMi  Mr.  Q»  Aai  Ali 

BKUWMBBBi  vB  M^BBÉ»  m  wÊk  teÉ  Mf  iBB 

»J«.«iaft.iQi|l  Milita 

OlpMBJpC  I    BB 


a.  m.  [m  tf. 


Qnl  rciaemblo  à 
Topiiiuio.  —  oPiiitaïKaRa,  i.  r.  pi.  Tribu  de 
plaMrt  griminèca. 

oniUBa ,  n.  pr.  r.  Temps  bér:  rilU  d*iC6tèa , 

et  épouae  de  Hiritua;  la  ni(^me  que  Cbalciope, 

'aeioii  qiirlqucR  auleuri.  -—  (#éogr.  an«.  Ile  de  la 

mer  Int^iourr  ,  uno  dra  Pityuâet ,  jinal 

pareo  «{«'elle  était  in(e«tec  de  aerpr nti.  On  I* 

qu'on  donnait  i  l'Ile  de  Bbodea .  * 

Ol»tfiivi>K,  a.  r.  (du  gr.  éfp6c,  loureil).  Bot. 
Genre  de  planiea  orrHidéca ,  diMil  pluairun  ea- 
péeca  aonl  cultivera  dana  Ira  jardina  à  cauae  de 
ta  aingolarité  do  ii>yra  Binira/qui  olTmit  une 
grandie  r€aa('mt>linc«  avec  certaiua-iiKirrirf  ;  teia 
amit  Vophryée  *tràiyHé*  /Vopkryde  boHrdoh  ,  To- 
pkryét  mouche.  Cette  dtmière  eaï  la  |iiîu8  com- 
mune On  dit  auatl  ^i^éryaa^  et  c'eat  la  forme 
.adoptée  par  le  Diclionnaire. 

OMinio^:,  ÉG  ,  aOJ.  Dot.  Qui  reanemble à  l'o- 
pbryde. — orMa\D«vfia,  s.  r.  pi.  Famlllca  do  plantea 
orHiMlôim.    '     : 

OPHRYOIK ,  a.  r.  (du  gr.  é^pùç  »  aourcii).  zooi. 
Genre  d'aniinulculoa  inruaoin'a. 

09>HnYi)i!«^: ,  m ,  adj,  Zooi.  Qui  reaa<Mnblo  à 
l'ophrydie.  —  opiii\YniNicii,  a.  m.  pi.  taniillo  d'»- 
Almaicrilea  itiruaoiiea.  * 

Of*HiiVOf:sHK ,  a.  n^.(du  gr.  é^ pli";,  aourcii). 
Zoo).  t;eiiro  4e  ropiilea  aaiint^na  qui  ao  rappro- 
eheolbi'am'oupdoe  iguanoa. 

«^t^l'aifiYS,  a.  m.  Ilot.  <:hic  plante  pourrait 
Mrn  être  \»  imUiie  qiit^  V^^ktyde  ou  ophrytte.  V.n 
1ou4  c^% ,  co  cfue  lo  Bictioimairo^avunce  au  aujot 
de  rét^rnologio  Of^l  plun  quo  aiia|R*ct. 

IN'HiHiiJlfiTBl!;,  a.  m.  (du  gr.  étfOiXaéç, 
caU  ;  ioiT^t:6;,  niod<*c»B  ).  M6d.  Mtxii^rin  dcâ  )eui , 
ociîlislo,  On  dit  Mk\\A^\i>pktkt^imoiéUt. 

«HPUTNAiMiArnir.,  a.  r.  (du  gr.  é^9aX|ièc, 
«il;  IttTfCa,  mejÉecine).  Méd.  Mt^deciiM^  Mppii-. 
qtiéê  aux  niaUdiea  de  l'iBil.  On  dit  auiai  «y)/élAu<- 
mQfétrie, 

OPIITIIAI MOUTBHfvK^adJ.  4«8  i  g.  Méd. Qui 
■ppartietii  A  rophlbalniovatrie. 

OPfliTHALaiiBitiN  .  a.  m.  (4q  gr.  4^X[jl6;  , 
«41).  Ilot.  Genre  4e  I4clinni.  .; 

«Pflrt RAIJMMNOTl^DB,  «;  f.  (4a  gr.  4;plaiX- 
fitc,  cc4l;  ^,  vie),  «éd.  Jirgiène  relative  au« 
yoiii. 

•PliT|iaiJB0i.06t9TÏs ,  ii>  m.  Didael.  Antenr 
dHiue  ophthaHBologie.  Oq  4ii  auaaè  ^phikUmo» 

OPIITBIAI.MOPI.ABOilB,  a%  tn.  <4u  gr.  4fl«X« 

pè;  I  «il  ;  icX«v«é9v|c ,  «rrtBt).  Boni.  GOBro  Cani- 
roaliCulea  infttiolm.  ?«•  ^^  ^ 

0nrrii%i.impfiNi^tiB ,  adj.  4oa  f  § .  Ii44.  Qui 
a  rappoH  à  f  ophthalmopoBlt . 

OPmniAtaaoBBiiAm .  t.  f.  (4n  gr.  éf#t>pL6<, 
«i1$  ^éw«  ooiiler.).  Méd.  iU)oiil«neni  muqawut 
qvl  provient  de  rail. 

onmiALMeBBiiôTQVB ,  adJ.  dea  t  g.  Méd. 
Qnl  tient  4e  rophthaloKirrliéa. 

OP«TMAi4BOTnlvn ,  a.  f.  (4tt  gr.  47)4BX)a^, 
«B  I  iK(xv) ,  boite).  Bool.  t*artle  du  oorpa  4a  la 
obr^Mlide  qui  couvre  lea  yeui  de  l'ioteete. 

^.%€BB  I  r.  a.  H«arm.   Mettre  4e  foplu« 
i  im  médkament  \  CHfherr  mue  peMeat. 

^ATlQlft,  adJ.  4«a  I  g.  Pharm.  g«l  a  rap- 
porta Topiuro. 

^  OPtCMTiiB ,  a:  m.  Mot  ironqBé.  €'«01  ^pkkk^ 
thm*  ir.  co  4«Blor,  au  «.'««pléaaent. 

opicmtif  A,  B.  pr«  r.  V.  oricBBaivA,  an  COBipl. 

OPlPtBB,  a4|.  4ea  B  g.  (4u  lat.  opa,  BpJa,  na« 
courai  /lfVt|pontr)«Myili.  lai.  LHiéril.»  §tU 

Crlt  tfCBBTi.  BBrno».  41Eiaralapo,  4a  lupllor  ai 
Maoo. 
(t»itt«9  a.  t  M.  roitt  avV^  4c  a  iBdoa  orl«H 


pénwu^  la  rioquicme  dea  (ètaa  ioatituioa  par 
la  Convention,  |H)nr  ^^irecriebréea  p^MiJant  lea 
Jour*  romplémcniairea.  .        .   . 

*OPmo\iHTK,  a.  RI.  niai,  rollg.  aumbre 
d*uni^  aerto  du  xv*aiérfb,  qu)  rrfuaail  de  iccon- 
nallrr  lo  papf'  pour  vlrairo  de  ièaua-Gbviat,  parce 
qu'il  n'obaiTvaiCpaa  la  pauvreté  apoaulique: 

oriQiiB,  n.  pr;l.  Géogr.  anc.  Contrée  do  la 
Campanio,  où  babitaicnl  lea  Opicicua.  V.  ce  mol» 
an  liictionnaire.  -  •      %  •      - 

'Oa^lti,  A.  pr.  r.  Myth.  I/un  dea  noma  de  to^ 
lliane  Tauriqur,  dont  ores  te  apporta  ia  atatue  A 
Bparle.  — -  l^ourrice  de  l>iane.  —  Une  dm  jounca 
Blloa  Byperiioroennt'a ,  oiivoyéea  à.Déloa  pour 
rendre  bonimage  à  Diane  ei  é  aon  frère.  Klle 
é^H  nilf)  de  Horér.  Oriôn  lui  flt  violence.  —  Sur«  [ 
nom  4e  AéniHia ,  bonorét*  é  Itbamiionie. 

*OPiaTiioi)OMi:,  a.  m.  Archit.anc.  lartiepoa^ 
téHeure  d'un  temple  anipbipro^ty le, comprenant 
le  proatylo  4e  4errièrr  et  un  appartenieiit  intt>« 
réeur.  /    \ 

OPlBTiiOPBVi.Ax/i.  m.  (du  gr.  ôttkjOcv,  en 
afrf^re  ;  fûXii,  gardien).  Aut.  gr.  Cuiniuandanl 
de  la  dernitr^  li^iuo  d'une  arnioo  grecque. 

OPitK»  n.  pr.  m.  Tempa  bér.  capitaine  ar^lcn 
tué  par  Hector. 

OPlTUi^ATOB,  adj.  m.  (mot  lai.  aiguif.  7^/1 
portr.sectturs),  lljtb.  rom.  Surnom  de  Jupiter.  On 
dit  dana  le  m^^mo  aena  Opifer,  OpUuins,  <^uaii| 
à  Opittr,  c'eat  une  fauli)  typograpbiquo  dit  liict.t 
pour  Opi fer, 

*Oi>jtM/i.  m.  Pharm.  On  diatinguo  troi» 
aortea  d'opium  :  Vopimit  de  Smijrhe ,  consid  jiû 
comme  lé  meilleur;  Vopium  de  CoHêiantinople  ^ 
et  Vopium  digyple,  <-^  On  appelle  Qp%um  en 
/«maef,  celui  qu'on  tire.par  inciaion  dea  tétea  de 
pavot ,  et  qui  eal  le  plua  pur  ;  oi>ium  tkebaique-^ 
I  opium  obtenu  en  faiaaut  évaporer  le  aucdea 
tèioa  de  pavot  Jiiaqy'à  conaiatance  aolido  ou  dé 
rob;  opium  mcconium^  l'opium  de  qualité  inté- 
rieure, préparé  avec  loa  pavoti)  dont  on  à  di^4^-- 
aurait  lo  auc.  '  »•    V    • 

OPLABioB,  a.  m.  (du  gr.  ^i,  aabotl  lio't. 
i^oiicule  en  entonnoir  de  certaina  liciècna.  on 
écrit  mieux  hopUirion»        '    v  ! 

ori.Écië,  u.  pr.  m.  (pr.  opfci/^'tf}.  Tempa  hor. 
Un  dos  lila  de  Neptune  ei  d<^  canace. 

*  OiH)BAi.s%MiiM  /f .  m.  Uaunie  connu  aoua  le 
nom  de  buume  4e  im  Mecque ,  et  dont  lea  Orien- 
taux font  grand  caa.  -^  Arbre  qui  produit  co 
baume,  et  q^l  apparlianl  au  genre  anyiia, 

oikh:4i>mai.i:,  a.  m.  (du  gr.  ùn^,  œiï  ;  xa- 
fuk^9  tète).  Anal.  Monatro  dont  l'aji!  sembla 
former  toute  la  lélo. 

OiHN:£i»iiAi.iK ,  à.  r.  Anal.  Monatruosité  qui 
«aractérlae  lea  opocépkalca. 

*opoc4pnai.ikj«  ,  iRRjiir.,  ad.  Anac  So  dit  des 
flionatnea  par  0|)Océplialle. 

•pacÉPaaiaaQVB ,  adi.  4aa  t/g.  aboi.  Qui  t 
lea  caractérea  de  Topocépbalie. 

«POmuirMB,  a.  m.  (du  gr.  d^/,  Viaago}  Cllu-' 
p«;»  doubb).  Anal.  MBBairo  lyfani  dciu  facoa 
pour  une  aciile  téie. 

«POi.É,  a.  «•  (du  gr.  éicéc,  auc}.  l'barni. 
dMqaaa  auc  o^Nriaié  4*uno  plante. 

opoi.iQvat,  Bdè*  4Ba  1  g.  l^M^iq.  Qiii  a  rap- 
port avi  opoléa.    ■       '%i--    r;-.  .,^..   •;■  .•  • 

#P#LitB,  t.  n.  ièarm.  Bbc  ptagialral  d'une 
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^0tM(fjÊMMt  a.  «.  Méaff.  ^iIbI  qM  a  BBi 
opkiHmi  qtM  ai)  4éol4o,  «i  ihobobio  pB«r  laBa 
BB  liHo  oîdBtan.  co  ««I  aal  4b  la  oréiUop  4o 

MAi«ttttol 

M^^^^RI  f  a.  i.  1N|  MM  V^B^W«^  pi^WflBa I  BM 
aUBMlOBMBl  lyyiMill,  BÉ  IMIBI  êê  }BfMMBt 
iBPBl  JPBBt^lMlMÉII  «ir  BBÉlqn'lMI  >  OBT ^BOl- 

auao  oBoao  1  MaiBÉriiP  fMMRÉ  •méNmm;  «MÉa- 


w  Bor  «MBBI 


Kiokojat 

•  ¥fBBB*Bi 


?.    OPOLiTiQUB,  adj.  dea  I  f.  Hiorm.  Qui  a  |o 

oaractére  d^opoUla.        '^iuïi^V:;^  v- . 

OVOimt,  B.  fir.  f.  Géogr.  ano.  Ville  do  la 
Gréao ,  dana  la  Loèride,  préa  de  la  mer  d'Kubée. 
AJai  «  fila  d'OIlée,  était  ml  dHipoBte.  Patiocle  y 
é<ail  Mé.  •«  Gëipi  #Op«ilt,  golfe  de  b  Loorido 
anptontrionalo. 

OPOBTIRB ,  iBtiBB ,  a4|.  oi  a.  jpéogr.  ano.  Ila« 
bitani  d^Oponte.  —  Qui  appartIoBI  é  Oponto  oti 
â  aoa  habltaBta.  «-  OB  appelait  OpêHkmê ,  loua 
loa  Locriena  qui  babitalent  la  partie  aeptentrio- 
nalo  du  paya ,  laqoallo  proBOlt  aumal  lo  nom  do 
Leeriée  q^llniB#.  ^  ^ 

^OPOPABAJI,  a.  m.  (oB  gr.  éitoir4v«(,  de  éicé;> 
aB€)  ic4v,  toulj  AxdoiABi,  guérir).  Bot.  riante  du 
genre  panala,  Boni  la  raclBO  produit  la  gommo: 
appelée  auaal  p^apBBaar.  Ounlquea  dletlonnali^a 
doBBOBt  étiloaaaBl  opqpoBo^n  orthographo  eon-« 
irm^n  a-t«ijf«siB^P0. 

r   BitMlMitAw,  a.  f.  (dB  gr.  ém&fMi.  fhilta 
#ABlBBaB04  lifiiq,  Um  o4  Fob  aorre  quelque 
«Bbiaqjk  Abu  CBdurfl  o4  roBjDBBaamli  loa  rtulta  k 
4talB«B0|  polrqat  pBBUBea  »  oio.|  rtrulUer. 
*^lMNMttO|  B.  pr.  Bi.  V.  BBBio,  au  Compl. 

^BÉPWfMiBi  ga%  (4b  tr,  4ali»  aBo).  iMMirp. . 
iBirall  pltanBBOOttUqBo.  ^poainl  •  qui  ot  UWob 
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4^M  la  p1u(varl  é«i  édliloni  du  DlollonnilrîB  »  e«l 
«M  r«iite  typographique. 
OPOaroi.É,  a.   m.   I^harm.    Chaque  èitrail 

3iatmafeuik|ue  en  partkuMer.  i^, 

orOiTonQCiii  adj.  dea  t  g.  Pham.'tjiil  a  lea 
raclèrei  de  Topotlol. 
*  oi»rBLii,  n.  pr,  m.  Céogr.  Ville  df«  I^UU 
prufileiia,  dana  la  8iléal«,  ch.-l.  d'une  régence, 
do  même  nom  »  aur  l'Oder.  5,000  hah. 

OPPBNHKllf,  n.  pr.  m.  Gé6gr.  Ville  du  grand- 
duché  de  Ileaae-Darroiiadt,  lur  le  liMn.  1,460  b, 
orrmo ,  n.  pr.  n.  Géogr.  ville  du  royaume 
do  Naplea/dant  la  Calabre  Ultérlettre  première.^ 
•  8,000  hab.  Evéché.  —  Aulre  fille  du  royaume  de 
Naploi ,  dans  la  Baiiticaie.  1,000  liab.  G*aal  TO- 
pinHm  dot  ancien». 
opi>osABLi ,  adi .  dea  t  g.  Méoh  Qui  peut  être 
..  opnoié.^    ■  •    -  ■'"  .*  '  i'* 

^  OPPOgANT,  ANTi ,  adj .  et  a.  Il  ae  dit  auaai , 

*dani  lo  langage  ordinaire,  eo  parlant  de  ceui 

qui  10  déclarent  coolrairca  l'une  op^ttion  ,  A  une 

mosuro  :  /^  parti  oppoêamt  ;  etUê  ini ,  etUt  mt- 

«Nre  N*<i  rtHComiré  qui  p€u  itoppoêantê 

OPPQgiTAiitR,  adJ.  dea  t  g.  Bot.  8e  dit  dea 
parties  d'une  fleur  qui  aont  diipoaéea  lur  plu- 
aiouri  rang!  oppoaéf. 

*  QPPOiiTiP,  IVB,  adJ.  Bol.  Qui  eat  placé  à 
Toppotite.  •  *       '        '■  *  ' 

^  oi'POsiTiFi.OBC ,  adl  dei  )  g.  (du  lat.  oppo^ 
sihtn,  oppofé  ;  /f^,  floriê,  fleur).  Bot.  Qui  a  dea 
fleurs  portttot  sur  des  pédoncules  opposés. 
,  OPPOSiTiPOMé,  ÉB,  adJ.  (du  lat.  opp^iUm, 
oppose; /6/iiim,  feUillo).  Bot.  Qui  a  des  feuillea 
opposas.  —  Qui  naît  à  l'opposlte  des  feuiklea. 

*  OPl>08lTlON,  s.  r.  rolit^  Fûirt  de  Coppai-^ 
iion^  c'est  se  montrer  hostile  au  gouYeriiemenl 
par  des  discours  ou  par  d««8  éciiis.—  Peint.  Op-» 
position ^  contraates  d*ombrés  et  de  couloura.— 
Arcliil.  Difrèroiiee  de  grandeur   ou   d'ornemeol 

.  que  l'on  établit  entre  les  parties  d'un  édifice,  afin 
que  les  unes  fassent  ressortir  lea  autrea. 

OPP08iTlPB9iiift,  ÉB,  adi.  Bot.  8e  dit  dea 
feuilles  pennées  dont  les  folioles  sont  opposées. 

OPPVGMATioii,  a.  f.  Action  d'oppugnoT}  com- 
bat, attaque.  Vieux  mot. 

OPi»i;ciiBit,  ▼.  a.  (du  lai.  ej»pM^fitfrt).  Com- 
battre, attaquer.—  Frapper.  Vieux  mol. 
<  *  0P8IC0IIB,  ad],  dea  t  g.  Teiipa  hér.  8umom 
d'Hercule,  parce  qu'il  Ylii  au  naoBde  apr^  EtH 
ry^thée.  .  •. 

OP8IOMÈTB9f  a<  m.  (du  gr  d^C,  vue;  (JLd« 

^pov«  mesure).  Phya.  inslrument  propre  à  déter- 
miner lea  limilet  de  la  vue  diatinde  cbei  un  Ib- 
difidu.  V.  opricoatraB,  au  DicUonnaircr. 

OPgOMANiB.  a.  f.   (du  gr.   d4«v,  aliment i 

jjl«v(qi,  passion)*  Méd.  Goût  exclusif  pour  une 

'.-espèce  d*alime«l.'    -^-         ^^rr^u^rt/^'^r-:--- 

opsophagib.  a.  f.  (du  gr.  ^v,  aliment; 
çdYw ,  Je  mange).  Dldaci,  GoAl  exceuir  pour  lea 
plaiairs  de  la  tablo.^^  -^f^^  -iô^^ri;  y-  '.^-i^f^^ 

*  opTATip,  IVB,  ad|.  Gramn^.  lat.  FmrHeuiê 
oplBlit'e,  oello  q^l  Indiqtie  un  aoubail,  commo 

. ' utinmmt  b#,  elé«- '■  ■       ,  ■  •'.  ' v^.-^  ''-i^-. y. ^^^m-'^ ^-'^ . f^%' ■ 
OPTATiON,  a.  f.  (en  lai.  opt^tio^  de  ojiitre, 
loubaiter).  Bhél.  ligure  qui  eoBaiale  é  eiprimer 
un  Bouhait  aoua  f6rme  d'exdaBMilloB, 

*  OÉ*TiGOmAPHB ,  adJ.  dea  B  g,  fildagl.  Qui 
eal  tracé  à  l*alde  d'une  loupa  :  CBTBcIdraa  ejitî- 
roymjiAef.—  GJp^icùfmjiAe,  a.  m.  Borte  de  loupe 
qui  aerl  à  écrire  ainal/ 

OFTiGO-TBOOitAi-icniiiOf iQini  •  a4»  tt  a. 

m.  (pr.  trMéi).  Anal.  Muade  qui  a*éieM  du 

V  Borf  optique  à  la  aeléroUque,  et  que  l'on  apjShle 
aussi  grand  oblique  de  l'œil, 

OPTiLtTB,  a.  aa.  lool.  Genro  dipaeolea  lé- . 
jiidopiérea«  ^ 

.    OPTii.triB|,  ad|.  r.  (eo  irTiitiMtK»  de  du- 
t(Xo<,  cail.-^fB  dorien).  Mrlli.  gr.  Bomom  aoua 
'  lequel  Minerre  avait  un  teifiple  à  Ucédémone.  Ce 
'  lepnpki  lui  fut  bàtl  par  Ly^^BO.  épr^  une 
éineuu  daua  laquelle  il  perall  bb  cmI. 

OPTIMATB,  a.  m.  (dB  UA.\ljfiimë9: Mê^  aiémo 
algittif.)  ABt  roBi.  citoycB  ^nporUBl  iNiBO  ville. 

*  orrmATiBt  a.  r.  abI.  rom.  Corpa  dea  opti- 
'  mates,  dos  citoyens  lea  plus  conaidéraMés  d*uBe 

ville. 

OPTiMB ,  a<|.  dea  t  f .  (diji  lai.  opUHm$^  Biéme 
aignir.).  Réol.  trèa-boB.  LallBltine  pau  uallé. 
orriMitA  •  a.  r.  ^M,  Ei^elleBOé.  I^o  uallé: 
::    *  01*TfM,  a.  f.  luHspr.  Brmfl  étêptht^ ,  fl^ 
^'  culte  de  eboiiir  entre  pluaieura  oljeta,  qui  a  élé 

V  réservée  déBV  bn  eontrai.  —  FaeBlié  lalaaéB  à  la 
ffmme  de  roBoocer  à  la  commuBauté,  aprèa  Ni 
disaoluUoB  du  marlafo.        > 

OPtlOBBAlâr ,  a.  Bh  ABt  fOBI.  V. 

pif  lIoiiBalvt.  é^ 
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OPVHB,  n.  pr.  Bi.  Temps  hér.  rlla  de  Jupiter 
et  d'une  princesse  de  l'Êlido. 

OPUBTiAci»  ÉB,  adJ.  Bol.  Qui ' resacmble  à 
Topuntia  ou  nopal.—  orûNCiATiia,  a.  f.  pi.  Tribu 
do  la  famille  dea  cactées. 

OPi'RTiOlOB,  a^.  des  f  g4  (du  lat.  opuntia, 
Bopal  et  du  gr.  clôoç,  reasemblance  ).  Bot.  Dont 
les  partiea  aont  disposées  comme  les  liges  arti- 
culées de  l'opuntia  ou  nopal. 

*  OB,  s.  m.  Vïg.  Ceit  un  litfrt-itor,  se  dit  cb 
parlant  d'uB-  Uvre  précieux  pour  la  morale  qu'il 
renferme.  — >  Pro? •  Mûrekêr^  içouiêr  êur  Por  H 
9ur  r«rytjil,  être  exeéaaivenaent  riche.  ^  Il  a 
^nmii§é  plu9  €or  ^il  B'ftl  i^roi,  il  a  coAlé  beau- 
ooup  A  éleviT,  il  a  dépeoaé  dea  aommef  énormes. 

—  CHi  TJUtMrt  éê  la  dent  d^or^  aé  4it  d'une 
merreille  qu'il  faudrait  Yérifler  avant  d'y  croire, 
avant  de  chercher  A  l'cspliquer.—  Miner.  Orar^ 
génial,  alliage  naturel  d*or  et  d'argedl  trouvé 
dana  lea  miBsa  de  Bibérie.  —  Orda  cA4Bi,  nom 
donné  vulgairement  é  un  mica  couleur  d'or.  — < 
Ane.  ohim.  Or  prteé^,  liquidé  obtenu  en  verMUl 
une  huile  volatile  dana  une  dissolution  d'hyviro- 
ehlorate  d'or.  On  l'employait  au trefois comme  oorw 
dial.  —  Alebim.  Or  vif  da  pkUoêopkn ,  le  feu  qui 
est  dans  la  matière  de  la  pierre. — FUurdê  fer,  )a 
couleur  qui  suit  la  citHnite. —  Or  m  fprit,  l'ar^ 
gent  vif  des  philosophes.—  Or  blane,  le  mercure 
hermétiqufi.—  Or  vivifié,  iubliwié  et  muUip^^ 
la  pierre  des  sages  au  rouge  parlait.  —  CorRi. 
Or  (têuai^  or  trés*fln  qui  a  été  easayé.—  Or. 
d'épié,  celui  dont  t>n  se  sert  pour  damaaquiner. 
^^Chrde  pUtoleU ,  celui  qu'emploient  lea  armu- 
riers.*-Or  ^a/K><AJc«trt,  oelui  dont  on  fait  usage 
pour  écrire.— i>r  tf«  AftffiAeîm,  aimilor  cooipoié 
de  cuivre  et  de  aine— Techn.  Or  aigre,  celui  qui 
ae  gerce  aous  le  marteau.—  Or  vert,  alliage  d'or 
et  d'argent  dont  lea  bUoutlerâ  ae,  aervent.—  Or 
coBlaur ,  edUleur  gluaute  dont  les  doreursi  ae 
aervent  pour  appliquer  lea  feuillea  d'or  battu.  — 
Or  à  kuih,  or  en  feuiUea  appliqué  sur  de  l'or 
couleur.  -^  Ùr  de  ruppori,  edui  qu'on  endiAsse 
dana  un  autre  métal  po^r  produire  dea  damaa- 
quinures.—  Or  fmif,  celui  qtie  lea  tireurs  d'or 
paaaeot  par  la  Ûliére.  —Or,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Rivière  de  la  Huasie  d'Europe  i  elle  prend  aa 
aouroe  cbei  lea  Kirghia  et  ae  iette  dans  I Oural, 
apréa  un  coura  de  410  kll.  environ.—  Céie-^Ort 
Mani  dtOr.  V  oéyB-n'OB  et  dobb,  au  Compl. 

*OBACLB,a.  m,  Il  ae  dit  auaai  dea  endroita 
où  l'on  venaiteoBSulter  lea  dieux  sur  raveBir,oà 
ae  rendaient  lea  oradea.  Leapluacdébreaoracleade 
l'antiquité  étaient  ceux  ée  Dodone,  de  Ddpbea, 
de  TrophOBlua ,  docuaMa,de  rréBeite,  el  de 
lupitor  AmoaoB,  eo  tlbyo.  —  AbI.  Oreiclm.^  Ulraa 
de  certalBa  poéines  orphiqiÉoa.«««  Omelaa  aé^fl- 
Um^  odIectiOB  d^orarleC attribués  à  la  dbyllo,— 
8oua  le  Bàà-Emplre.  Di«c|a  #M»,  crocIffaBcr^, 
aediaaitjèea  ddita  dea  empereurt, 

*  OBâiM,  la.  m.  lituffB.  OrBeflMBt  laeerdoial 
que  l'on  bobuho  eommusémeut  ^Mp , 

*  <NtAiBOB.|  a.  . .  rail  tm  éawnii  iforui—n , 
cTéat  UB  bonme  tréa<^|pi4oBBé  à  la  prière.—  Prov. 
/!  m  fKU  une  kmme  sPBliaB  ce  mnUn^  an  dit  de 
ceitti  qui  a  obioBu  quelque  av^Blago  Imprévu. 

*  OBAL,  ALfti  ad|.  ifBaa^siBiBierBl,  edul  «al 
ae  traBamet  dé  vive  voli.  — Gramaa.  Omil  ae  dit 
de  eertalBa  aont,  de  cerUlBoa  arlioulatioBs ,  par 
oppodtioB  è  BBanl.  — f'oyilla  ePBla,  eanaiBisi 
erialf ,  voyelle ,  eoBaoBBO  qui  représente  oe  aoB« 

—  tbéol.  MnnduciÊHam  araU^  aellOB  Binléridit 
de  foeevoir  rboatle.  —  Bool.  ÔMi^  qui  fdl  pirili 
de  la  booebe  :  Jppenâkê  mruL^^  Bo  dit  4ea  anl* 
aaoBx  qui  oBt  la  bouche  éHaBo  lutro  oou||fur  que 

*OBAB|  B.  BT.  Bi.  OèOBT.  TlUi  aMHUiao  do 
l'Afrique  f^au^ae,  doBa  l'AliérK  ob.4.  dB  mm^ 
verBeami  éHMBBt  à  MO  Itt.  1I.«0.  #4|firi  au 
fbBd  d'BBB  Mb,  i,000  bab«  PofS  obAliiB  larU- 

«•BPii  abaaida  dnapuBo.  OraB  M  pria  par  lea 
BB  iMt,  Lia  ItaBrii  le  iBBClltBl  cb 


9ni  0001^  Bir  toi  PrBBqaii  ai^  IU(,  —  Lb, 
wBiBiaBl  #Opbb  t  BB  ém  troM  M  Ti 


iapafuola 

I7iir8t  Blitofé  UBO  iBlWIBpIlOB  dO  |BI|MMB- 

BeafiBa  (l7St-47HV  N  f onHtiadl  tBtJB^Mi 
éa  h  jimBlla  Ihitaiia  (4^)|  la  fttlo 

coaapriBd  iobib>  partit  aaaliiBUifc  4é  Qî  tV 
Mooi  dipBla  |>BjiMh|B)ri  iu  îaBBià  MiV'^tix 
hroBlilNi  èl  PBB«riré  di  iano. 

OBjMlCAli»  Il  ^«  Mit  OoBvorBiBr  4^ibb 
pr^vlBeop  4Mia  IHo  M  ÉmbiIib. 

OBtAIMMBB^  a.  BU    (<Mfr«pl. 

4  4b  iPéB»),  ~  -    - 
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BOBi  4b  pmà 


%  m^  hbt.  Wi^b  il  fH^ 
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BMBadè,  dont  OB  ae  aert  sur  lea  cétaa  do  lava. 
OBARBB,  B.  p.  f.  Géogr.  Ville  de  rrance,  ch.^. 
d'arrond.,  dép.  de  vàucluse,  prés  de  l'Aygun. 
8,875  hab.  Arc  de  triomphe,  dit  dft  Afnriik*,  érigé, 
dit-on ,  en  mémoire  do  la  vlctdre  gagnée  par 
Marina,  A  Aix,  sur  les  Teutons  (40t  av.  j.  c.); 
restes  d'un  cirque  ou  théètre.  —  Oranft  étiii 
Jadis  une  cité  du  pays  des  Cavarea,  dans  la  Vien. 
Boiae^,  colonisée  par  Céaar,  priae  ensuite  par  In 
Wisigotha,  les  Bourguignons,  puis  par  les  l'rinc^ 
elle  Unit  par  devenir  une  prindpauté  qui  eut  tes 
aouvcraina  particulicra.  cette  ville  eut  beaucoup 
à  souib-ir  pendant  lea  guerrea  de  religion  ;  il  t'y 
tint  pluaieura  oondiea.  — >  Primeipauté  étOrangt^ 
partie  di^  Bea^uphiné,  eodavée  de  tous  côiéi 
dans  le  comtat  Venaiaain.  Quatre  maisons  ré*- 
gnérent  sueoesaivement  aur  cette  priHdpauté: 
edie  de  Giraud  d'Adhémar,  étdnte  en  4174,  à 
laquelle  appartient  le  comte  Raimbaud ,  un  des 
hérps  du  Tasaet  lodie  de  Baux  (M  85-4  878)  s  celle 
de  ChAlooa,  Jusqu'en  4530;  celle  dea  Nasuu. 
Ceui-d  a'éUat  éteints  en  i708,  Louis  XIV  réunit 
M744)Ja  prindpauté  d'Orange  à  la  France,  malgiè 
les  prétentions  des  Nassau-Diett,  du  roi  de  FruH«e 
Frédéric-Cuillàumé  1**,  et  celles  du  prince  de 
jConti.  En  4789,  die  fUt  coqipriaédaBa  le  dé^r* 
temeni  de  Vauduse  ;  cependant  la  maison  <te 
NasMu,  qui  régne  aujourd'hui  en  Hdiandf,  doiiiior' 
toujoun.  le  titre  de  prince  d'Orange  à  l'iièriiier 
présomptif  de  la  coBTonne.  —  Or<tB^,  fleure 
d'Aflrique,  qui  eat  fornié  de  detix  branches  (le 
fleuve  Jaune  et  le  fleuve  Noir);  il  tombe  dans 
l'océan  Atlantique.  Goura  4,650  kll.  —  Omim^/^ 
eat  ausai  le  nom  de  pluaieura  comtéa  des  Ktits* 
Unia,  dana  lea  Btata de  la  carolioe  du  Nord,  dln* 
diana,  de  Virginie  et  de  Mew-York. 

*  OBAi|GBB,  a.  m.  Bot.  C'eat  ub  genre  de  la 
f)miill6  dea  bespérldéea^*  doot  lea  prino  pales 
eapécea  aont  l'oranger  proprement  dit,  le  citron- 
nier, |e  oédratier,  le  linMMiier  et  le  bigaradier/ 
Lea  orangera  aont  remarquabloa  par  leur  port 
élégant,  le  vert  édaUnt  de  leur  feuillage  el  To- 
deur  auave  que  leura  fleura  exhalent.  On  pense 
4u'ils  80  sont  introduita  en  PriBoe  vera  le  corn- 
naencemoBt  du  av*  aléde.  —  Eau  de  /leur  (f  o- 
ranger,  ou  aimpleBMBt  fleur  Cûranger^  liqueur 
que  l'on  obtient  en  distlIlaBt  lea  fleura  de  roran* 
ger,  et  qui  eat  d'uB  grand  uaago  comBie  aromate 
cl  comme  calmaBt.  On  dit  communéoaent  fieur 

^  d^orange ,  mais  celte  loeuUoB  eal  tout  A  fait 
videuse,  bien  qù'die  ait  été  employée  par  queU 
quea  booa  autoura,  et  qiî'die  ait  reçu  U  aaadioQ 
de  l'Académie.  ^^ 

OBABOBTTB,  a.  f.  (dimin.  d'orange).  Fruit 
d'une  variété  d'oraBger,  que  Tob  cuéillo  avant 
qu'il  ali  attdBt  aa  groaaeur. 

OBABBIBHB,  a.  m.  HIal.  OpiBloB  des  parti- 
aâBa  de  Guillaume  d'Orange,  cb  Angleterre,  à  la 
flB  du  EVii*  aléde.  —  SyatèBM  dea  protosunts 
aflglala  qui  rMauient,  envera  iii  eathdiques 
d'Irlande,  la  eontlBuatloB  dea  vetalioBa  qui  acoa-  . 
MéreBt  oobx-oI  poBdaBt  Iq  rèfBO  de  Guillaume.— 
Bb  Belgique,  opluion  dea  parilaaBa  de  Guillaume 
do  Naaaau,  qui  régBalt  aurlBiPa|a»Bai  avant  4830. 

*  IMUB^IBTB,  a4t.  ot  a.  dif  t  g.  HlaL  Qui  ap- 
pirtloBl  à  foraBglaaae.  —  PariiiiB  ée  Gufllaume, 
OB  AB|taiacfB.  Ob  rapplique  partloBlléreasent, 
CB  IriaBde,  aBX  proteatiBU^  f.  le  bmI  nréoé^. 
—  PnniMB  de  Gublaumo  de  PeauB,  ob  Belgique. 

OBABOnt^  a.  Bi.  Bool.  OèaegBde  Itle  de  Java. 
dâABOIt,  a«  Bi^lool.  KoBidHaB  gobe-BKWcbe 
4i<UiyeBB0. 

MABMCBATB  Ol  OftAPél«l<4M,  V.  BOBii,  an 
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OliBVt  n.  pr*  m-  Céogr.  reifl  fleure  do  rmnee, 
dam  loddp.  de  ril^raull;  il  passe  â  lii^iiori,  et  te 
JfUedjint  U  MédilcrraHér.  Court,  410  kit.  — lU- 
vièrc  Uci  Si^i^A  qui  plombe  dans  lo  lac  do  XouT- 
châtH.  aprlTun  ooiirs  d'cintiron  60  kil.  —  Ville 
de  Suisse,  da»i  le  canton  île  V#ud,  »sur  l'Orbe. 
t,400  liab.  l^aUrie  du  cardinal  Dupcrron. 

ORBiMitflpK»  pr.  t  Uivière  d'KspIgne,  dann 
riniendanco  00  Léon.  Hiùodoric,  roi  des  NVisi- 
goihSi  délit  sur  ses.  bords  Rècbiaire,  roi  des 
Sf èfe^,  le  5  octobre  456. 

OABKY,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Jtourg  djs  France, 
dèp.  du  Haut-Rhin.  5,100  liab. 

*  0RBiS4aiKN  ,  s.  m.  lllst.  relig.  Membre 
d'une  petite  secte  du  xil*  siècle,  qui  niait  le 
ipy«i^re  de  la  Trinité  et  le  Jugi^ment  dernier.  Los 
oràibaritut  croyaient  aussi  que  Jé^ùs  et  le  Christ 
étaient  deut  etret  séparés.         „.4 

^ORBicvMiitK,  adj.  des^t  g.  el  s.  m.  Anat. 
8e  dit  de  plusérurs  muscles  à  fibres  circulaires,^ 
qui  entourent  TouTcrture  de  quelques  carli^s' 
naiurelles  :  Z^  miiac/e  or6/cif/airf,  on  Vorltkti" 
latrt  deê  lèvres^  cfea  paHpièrtSf  du  rectum, 

*  OiiBic:vi.K,  s.  r.  1)ot.  Bosse  circulaire  qui 
prorient  de  la  base  de  la  corolle  et  entoure  les 
organes  de  lafructiflcalion,  dans  certaines  plantes. 

OUBICULINB,  s.  r.  (du  lat.  orbieu!u$,  petit 
cercle  >.  Zool.  Genre  de  C(X]uilles  uni  valves. 
..*  ORBITAIBB,  adj.  dos  ^  g.  Zool.  Se  dit  des 
plumes  qui  entourent  les  yeux  des  oiteaui  *  PtH- 
tncf  or6i/crfrea.    ;  ~ 


JOBHItA,  a.  r.  (du  lat.  orèNs.^rW  dc\ 
Ane.  jurispr.  £tal  de  deiiz  époux  qunront  pas 
eu  d'enfants,  ou  qui  ont  perdu  leurs  eolaols.  :  . 

^OBDITÈI.K,  adj.  des  1  g.  (du  lat.  0}'bh, 
cercle;  M^,  toile).  Zool.  il  so  dit  en  général 
des  araignées  qui  fllest  dt^  toiles  composées  do 
cercles  concentriqiies.  OrbUtlU  n'est  point  con- 
Ibrnie  à  Tétymologic. 

*  OBCAUKBr  t*  f*  pt-  Céofr.  Groupio  éllei  au 
N.  delà  pointe  septentrionale  deTi^cosse.  On  en 
compte  trtMite,  dont  ▼infçl^ix  habitées.  VH»000  h. 
Climat  humide^  sol  peu  fertilo.  Nturages.  pèche. 
Les  Ore«<fe«,  Joinlea  au  Shetland,  forment  un 
des  comtes  de  l'Ecosse.  Ch^-I.  Blrkwall.  -r-  Or^ 
e<Nl#a  ùtiêiraiêê  ou  NoHvelfês^Orcades ,  groui^e 
d*tiet  dans  le  grand  Océan  austral,  au  S.-K.  do 
l'Amérique  ol  au  N.-R.  du  Kouveau-Shetland. 
Kllet  aoRi  arides  el  désertés. 

OBCAM^rnB,  I.  r,  cbim.  PfiBciao  colorant 
rougede  Horcaneile.,  -     ^   .•\ry,^< 

0BCA8,  B,  pr.  m.  (pr.  orAdce).  Géogr.  ane^ 
Cap  au  N,  do  la  Calédonie»  daiia  TocéaB  tlTtnBj^ 
Bique,  Aujourd'hui,  l>iiitc«jif6y,  >?4i    . 

"^  OBCHA,  n.  pr.  m.  Géogr,  Ville  do  la  Russie 
d'Buropo,  daBt  lo  gouvememonl  de  Mohiler. 
I»900  Hab.  Ut  rdontis  y  déftroBi  lo  çtar  Builo. 
•BIBU.  .  î^ 

OBfJlAaiBi  B.  pr.  m,  Témpi  bèr.  roi  do 
Porto»  Bo ,  toloB  d'aulrot,  roé  d*Att|rio  el  péro 
4o  Loucoiboo  »  qu'il  fil  onlorror  vivo. 
'  OBCttâNBB.  t.  m.  pi.  Géogr.  obo.  HablUBls 
d*Qrthoé. — Phllotophes  ehaldjens,  qui  sont  pro- 
btbloBMDt  lot  méiBCt  ^110  let  ocAttut.  V.  ce  mol 

aB  COMipiéBlOBt  ^ 

obchbbtBb,  ».  pr.  ÊÊlP^*  mrtèeHh)  (du 

dBBH^MXlh.  gf.  Suraom 

-dot  t  f.  (pr.  orAéc#IWf  ). 
Boni,  QbI  rettoBrt^  à  ub  orelw«Mo.— OBCucsrtnBs» 
t,  m.  ^,  GrouDo  d'inteciet  ooMopii^ret. 

0BC»B8TBB,  ts,  pori.  Ol  a4|.  AtrOBgd  pBlir 
^BB  Ofiliotiro  !  OHBfrfitrv  Akis  orvA^^iBVf . 

OBOtBami,  r.  a.  (pr.  or4Bt<rf>.  INitlq. 
AfraBBor  poBr  l*oreB{)t4rO}  èoriro  loô  poriloB 

.  j'S'y*<;g*  I  <»»  •<*  ^•^^  OBlB^tooraol^M 

tOmwSPBOPO  B'BBIVSt  BB  i^trOBlB» 

MtmBB^  B,  fir.4BM;éB|r,  Tlllo  de  rrtBoo, 
4iM4/4BBIBMl  »  i%p.  4o  RMd.  t^  Bab. 
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•  •  ORriNIKV,  adj.\M  s 
paràiviU  à  Coi-aés  .«i«  u  ia  mori),  llist.  nim. 
SrHaJenri  om/iiViit,  noni  d^nno,   par  mépris, 
aux  ciéaiurcsd'AHt(yne,  qui  s'introftuisïT  -^t  dans 

10  sénat  en  vertu  d'une  prétendue  nomination 
trouvée  danslq^  tablettes  do  César,  après  -sa 
mort.  ^ 

*  onri9,n.  pr._jiiiu-4*^^^i^  quelques-uns,  diV 
gr.  (if.xo;,  sêtnicnt ,  parce  {\\io  iMuton  était  lo 
dieu  des  tcrm'juls;.  Ikse  prend  aussi  pour  la  inort 
même.  t-  * 

*  ORDéAr.,  s.  m.  Jugen\ent  dsJ)ieu..  V.  oK- 
DALiB,au  Dictionnaire.  é^   *^    \ 

OUDÈ.>iE,  s.  r.  (du  lat.  orc/o,  ordre).  Ordre, 
arran^^ement.  Vieux  mol.  —  PhroL  Ordène  de 
chevtiitrief  titre  d'un  romàu  eu  vers  du  moy^n 
Age.  c'est  udo  espèce  de  cbde  militaire  et  chmvar 
leresque. 

ORDiniiRE,  s.  m.  llist.  relig.  .Membre  d^une 
secte  vaudoise.         ^  '" 

*  ORDix  uni: ,  adj.  des  t  g«  ambassadeur  or» 
dinaire,  Y.  amiiassadei'ii  ,  au  Dict.  r— .Jurispr. 
^ faire  orjdiHahe^  celle  qui  n'est  pas  de  nature 
ieirejugôt^  sotDmairement. — Art  milit.  Pas  ordi» 
fldfre,  lo  pas  de  marche,  celui  que  fon  doit  pn^n- 
dro  lorsque  Tofilcier  commandant  n'en  indique  pas 
un  autre. — Ortf/'/ia/re ,  s.  m.  F ièi^d! ordinaire, 
vin  de  qualité  ordinaire,  que  l'on  Doit  ponilaiit 
le  cours  du  repas ,  à  U  difTorence  des  vins  tin^, 
qui  se^buirenl  à  l'eniremels  et  au  desiierl> — 
Ane.  fin.  Vurdi Maire  rfe.t  «jMcrres  ou  Cordint^ire , 
les  fonds  destinée  à  \)ayer  U  maison  du  roi ,  les 
commissahes  des  guerres ,  etc.  f  Trésorier,  cais^ 
sier  de  l  ordiNutre,  —  Jurispr.  Régler  une  affaire , 
un  prtKès  à  Cordinaif^,  ordonner  qu'un  procès 
intenté  au  criminel  ne  ponrra  être  (toursuivi 
qu'au  civil.  —  AnI  rom.  Conskt  ordinaire ,  con- 
sul nommé  au  commcncenient  de  raniiée.<— («Vk- 
diattttrs  oi^inaires,  ceux  qui  paraissaifot  dans 
l'arène  atec  les  armes  habituelles ,  et  dans  un 
ordre  règulior,  par  opposition  aux  catervaires. 
V.  ce  mot ,  au  complément. 

*  OBDi!V4ii ,  s.  m.  Lilnrg.  Chei .les-  anglicans , 
livre  qui  contient  le  service  divin  et  les  cérémo- 
nie) avec  lesquelles  on  eelnfère  let  oi\lres.  U  fut 
substitué,  en  455i,  au  pontifical  romain. 

*  onooN^A^vCK,  s.  f.  Ane.  jurispr.  il  se  disait 
d'un  simple  commandement  d'un  ju^e ,  d'un  ma- 
gistrat :  Jrréier  un  homme  de  VordouHunce  du 
iieuieMont  de  po^ice.-^urispr.  Ordonnnuced'exe^ 
^uatur^  acte  par  lequel  le  président,  sans  exa-^ 
miner  l'afAiiro  au  ibud,  dopne  force  exécutoire  à 
uao  décision  arbitrale  qui  lui  est  soumise.*— 
OrdottHance  dmjugo^  décision  qni^e  donne  mi 
Juge ,  sur  une  question  quelconque»  —  Ordro^' 
qu'il  donne  à  U  fuite  d'une  requête  ou  d'un 
proeèt^fcrbal.  —  Orclenittfwce  dt  référé^  déci- 
sion du  juge  dos  rèi16rét. — llist.  eccl.  Ùrdon» 
SMrftc€«,  t'est  dit  des  commandements  de  Dieu  et 
do  l'Église.— On  appelait  aussi  ortfonMaiii^a  les 
doraiort  ucreroentt,  et  particulièrement  Tex- 
li^flae-onction.—  Ordomfhifitt  eccUsiasii^m  ^ 
formulaire  do  Ibl  drottè  par  ordre  de  Chritiian  111, 
roi  do  I>anemark,  et  approuvé  par  LutboTé  en 
IB37,  .-.iiiii,  Jifciet^nes  ordomtHtmcfs  »  se  dit  do 
celles  do  Lou(t  XI  ei  det  roit  qui  l'onl  précédé. 
— On^éttiMisiot  4»  i^tBia  Jri#^»  règWmoott  par 
letquols  LouiCilV  règuUrlta  en  Franco  l'adml- 
■Itimilou  éB  U  jattice.  H  y  «i  ror</i>iii)«i»co  ci«> 
ifsirol  Vmm94nmn€^  critmimeiht  Tune  parut  en 
IB67^ol  l'autre  ob  1670.— Abtol.  Les  ordoii- 
fitfiicArvios  Uois  ordoouf ncet  rendues  par  Charw 
lot  X  en  IBBB,  elqui  amosièreiil  la  révoluli«n  do 
Juillet.  V.  iQitu;?,  au  ComplémoBt.  «— ArcbiL 
OrëoiMHMCB»  to  dil  do  la  manière  4qbI  Ioo  irols 
BTirea  toul  omplQ|ét ,  do  TeObl  qui  on  rétuite  : 
Oïd^w wwet  sawifSf ,  tf<Mns^,.eor{j|<Aitiiiir. — 

11  t»i  dit  «Bt^  du  uombio  »  do  la  4iapQaîlion  dot 
oBiBuMi  d'ùBB  NadB ',  <>#iBSBtiKo  Idénsiipk , 
fÊéc€sii^§^  éie,— Te^hu.  Ofémi^utt.  intervalle 
BBiAtTBiB  m  Ituapt  BBO  l'oB  Ml  laUser  oBire  loa 
jtB^éBtiljÉrmtt  pièooo  é'uB  teB  d'aHldco. 

«•aiMBBABCBmBBt»  t.  m.  BigMiuro  do  oolul 
^  OidwBBiiCB»  OBlorlto  un  p«|esMuU 

*  BMMMB^  f  «  9u  MtoU  Bcd.  BW  dll  pBBT 

BÉBOBlalvof  lao  BBTBlort  taorooaeBU. 

BBBBBBBBBf  B.  m«  Afli*  iB^  t>Aeler  qui  arall 
érBli  d>rdiBBaBair>    . 

OBiKMasBàB  f  u  m.  liBiulai.  UBfuo  ims 


OBMl«ftB«  adll.  01  a.  éoi  t  g.  GdoBf.  atto.  Kum 
rBB  poupin  do  IB  BroloBBe»  qoi  h«b«tail  au  li.  do 
Il  eouMu  que  Tob  appollo  anjourd'liui  lo  ^yo 

ëeCÉrtfo. 
^  WMB,  a.  *.  iUtt.  Bitl.  Il  ^omtilByBll  pour 
,  01  BiBO  ooooBtt  II  4ull  iudiBéroii 
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m.  littéral.,  711/ «p- j  ment' maiculin  ou  féminin.  On  disait  l'orrfre  de 

wiri^iye  ,^oh  sacrem  Ht  do  nianage.  — LilinR. 
Ontre,  iii'tv  de  queit|iies  livre<  contenant  riilTiie 
divin.  ^^  Ordre  de  prirreSy  le  canon  tlo  la  mcsco. 
-!—  llist. Teii'g.  Ou  np|MHait  ordre  blanc  ,  les  cha- 
noines réguliers  de  Saini-Au{;u«iin  ;  o^f/rr  noir, 
les  bénédictins;  ordre  'jris,  les  icligieiia  de  C(- 
tl'ayx  —llist.  Orrfrej  de  chevalerie  on  ordres 
iNiVi/irres,  corps  de  chevaliers  qn;  jmgnaif  iit  h'S 
vœux  .religieux  aui  devoirs  de  la  vir  nnliijire. 
Les  principaux  étaient,  l'ordre  des  templim,  ilos^ 
chevaljeis  de.  Jérusalem  ou  chevaliers  de  M.iUr, 
des  chevaiieis  Teuloniqnos.  — -on  donne  aii«^i  io 
nom  ii*ordres  de  chevalerie  ou  ordres  miHiain  s 
à  de^corpor^lions  honorifiques  instituées  par  UfS 
rois  ou  des  princes,  pou riécompensvc  le.mi^-- 
rUe  par  des  ImaniucM  distinctives  :  tels  sont 
l'ordre  du  Saini-^^firii^e  la  Jarretière,  4lc  Sainî-  ^ 
'l.ouls  ,  de  la  tegion-d^lonweur ,  etc.  t—  Absol., 
fes  ordres  ^vi  trois  classes^Jv.  me»i  lires  dOnt  se 
com|)osaieut  les  états  avant  la  révolution  :  Vor^^ 
dre  du  cirrtfé  ;Vonfrede  ia  noblnse ,  Vordre  dû 
/»ei«»^^'Mf:  Chaque  ordre  se  subdivisait  en  plu- 
sieurs classes.  I.cs  étais  volaunt  par  ordre  et 
non  par  (èle.  En  Sué<!e,  les  élals  se  dK>i<eiit  en 
quatre  ordres  :Torc//Ve/e  lu  i*o6Mvs«f ,  du  «Ynv/c  , 
de  (a  bttUrgeoisie,  et  du  ;*^M^/t.  —  Ant.  rom.  . 
Ordre  se  dit  quelquefois  absol.  pour  seiut. — 
Àrchit.  Onire  iio  s'.*ijip1ique  proprement  qu'à 
Unis  stylés,  dilTerehls  de  proportions  et  d'oi ne- ' 
mente,  qui  furent  imentos  pir  les  t.recs,  et 
moililiès  ou  imités  w^r  les  Komaiiis  et  par  les 
moderne^  ,  ce  sont  :  V ordre  dorique ,  qui  a  pour 
caractère  dominant  ta  solidité  ;rar(/recori/i<4iVni 
remarquable  |)ar  sOn  élégance  ;  Vordre-  ionique^ 
qui  est  un  mélange  des  deux  premiers  orjres: 
rorr/reVo^Ofi  el  le  dorique  roiuai^,  ne  sont  que 
df's  altérations  du  dorique  grec.  L'OK|/re  rom/10- 
sUe  n'est  qu'une  dégenèratiôn  du  corinitiien. 
—  Véner.  Ordre  se  dit  pour  race  :  Vu  bel  ordre 
de  chiens, 

ORUIRICOI.R,  adj.  des  )  g.  (du  fr.  ordure,  et 
du  lai.  coio,  j'habite\  Zool.  Qui  vit  dans  l'orUun'. 
\l  se  dit  d'un  iiisect  '  qu'on  trouve  dans  les  dé- 
bris amassés  par  les  inondations. 

ORK,  s.  m.  Monnaie  de  compte  de  Suède,  qui  . 
▼aut  environ  I  centime. 

ORil^is,  lï.  pr.  m.  (pr.  ortâce),  Temp?  hér. 
Fils  d'Hercule  et  de  Chryséis.  On  1^  i^omme  au<;5i 
OnêsippHS,  /•*-     '^ 

OR!^.nirE,  s.  m.  llist.  relig.  Membre  d'uno 
secte  do  hussites  ainsi  nomniôs ,  parce  qu'ils 
s'étaij^nt  retirés  sur  t'Oreé  ou  Itba^b,  monlagoo 
dé  Bohème.  *  ^ 

OB£E,jf.  pr.  r.  Myth.  gr.  Vnb  des  IIama.!r  a- 
des,  llHesd'Oxylus. — Géogr,  anc.  Ville  de  l'Kulêo, 
au  .\.  On  l'appelait  aussi  Istiatt,  Ai^.  Orco. 

ORi^GO.Ii,  n.  pr.  m.  Géogr.  Heuve  dé^  E(als-> 
Unis;  il  prend  sa  source  dans  les  ni^ts  Rocheux 
et  se  jette  dans  le  grand  Oco»in  «  entre  les  caps  du 
Désappointement  et  d'Adam.  On  le  nomme  aussi 
Columbia,  Cours,  !2,000  kil.  VOrègou  donne  son 
nom  A  un  territoire.  V.  coluubu,  au  Compl. 

*  ORiai«l*l^«  .V4\  l'ro{.  Être  lot^rs  pend'é 

Sx  oreittes  de  quetqu^un,  le  suivre  i^rtout ,  lui, 
rler  sans  cesso.  —  VoreiUe  e^ê  le  ckemiu  du' 
'"^^ur^  le  moyen  de  pet  suad<,Mv  c'est  do  se  Taire 
écouter.  —  Fetit  chaudron  ffirandes  ortiUes,  les 
^eufauts  èeouteiH  avec  avidité  t  ut  ce  qu'ils  eu- 
tendent  raconter,  —  JfJi  avoir  sur  CortiUe,  avoir 
éprouvé  quoique  dîs4|jr.«ce ,  quelque  piTie,  quel» 
que  maladîe*  — ^  ^ar/#r  U  kàuqueL  sur  CoreiUtt 
être  A  vendre  :  Cr  cAnHi/'Mrlc  le  àttuq^tei  sur' 
I^UTfsi/e.  — >  ^im  d'urne  oreiUel  vin  à  u^  oretiie , 
tlgnlBail  auirefbit  vin  do  bonne  q^itlilé,  el  vais 
tft  éêmJt  mmlUê  se  disail  dii  mauvais  vîn.  -^Zool. 
OrtUt» ,  petite  saillio  sur  les  i^>ies  de  la  charniéro 
do  certaiuet  coquillet  bivalves.  —  Ormila  M«4M- 
cAe.  nom  d'uu  oiseau  du  t*ari§uafv  ««  lUr. 
Offille  é€  lièvf^  ditpoailion  det  loUot  do  cht- 
laiBt  pelitt  batimottU«  Uquello  pfèBtuto  gro§- 
iièrement  do  loin  la  figuco  d'une  pairo  d'ui^llot 
4o  lièvro.  -^  Comm.  Orr«ll«a«  morecoux  do  u>ito 
d'embalUio  méuaiét  aux  quatre  coins  d'un  ballot 
pour  le  saisir,  la  rtmBM.^Tocbu.  (k  .îJle,  pi^ 
de  bois  ou  4b  méUl  quo  l'ou  mol  sur  des  augloo  » 
pour  les  arrondir.  —  Pirllo  aaillanle  qui  esk^ 
une  pièce 4o  aottiytflo  ol  tori  de  rooèro  pour  line 
aiure  pièeo.  ««-  Cbacune  des  doula  plut  B>riet  que 
lot  aulrot  qui  ao  trouvent  aux  doux  eiuèmiiés 
d'uB  wiBBe.  «- |>auft  loa  |oux  d'orguet,  peiito 
lamo  de  plooià  tôu^léo  aux  deux  c^és  de  U  boii« 
9kfèém  lU|aux«ol  qui  serl  A  lot  accorder* 

*  OMUAt»  te,  o^l*  Niti*  Bti,  Qui  t  èmr 

oroUloo  ou  Boa  Aurkuloa»  -^Blia«  BBui  Iob^bMIIob 
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/^  loni  tf'un  éiHjin'^aulre  q.ue  coiui  du  coivt  :  Ih^ 
,  pAiii  oretllê,        '     ^    ^^"  ^     »  '  '; 

.  ;  *  Ontlll  rCA ,  i.  m.  rw.  Prendre  conaêii  de 

'^sÔH  ori'tllrr^  picudre  ui*e  nuil  pour  rellfclur.r- 

.S«;  6rt/irc  aiyjL*  j«»  oreitUr,  #\ojr  do  la  pcioe  à  «e 

lever  Ir  nialiii.  —  Uite  conscience .  pure  eëi  un 

bon  orciiler,  quand  on  n'a  rieu  >  ms  reprocher, 

on  jouil-d'un   sumncil  Uanquillc. -r*  Auc.  roui. 

'Droit  des  orrillerg^  prétaulf  quoks  oouveaiu 

■  .inar ics  faiMiMil  «ui  jéunrt  geus  «ie  ta  uoct'.  — 

Arrclnl.  Oreiller.  V.  cotJisnKT,  •a(:4>nipleiiiciil.— 

Mar.  l'itce  dr  bo.'S  qui  croifr  le«  deui  var^nguei 

:.j  0{>|m«4'4><i  de  la  hu^brurc  d'un  Ùliiii)(*nl ,  atiu  ëe 

';   1^9  roritiitT.  —  Teclti.  CouaMÎn  reuibo^rrc  què^ 

'     le»  coiiU'l««>rs  melleal  au-dt'ssus  de  U  rc^ue  à 

re|)a«j*r^  vX\t\  de  pouvoir  s'y  «|i>pii|er. 

/      cmi:i4iKRK,  8.  f.  Anr.  i.  niNL  Y.  plus  toi« 

.     le  mol  ^v£!Uo^.  —  Zool.  Un  Oes  uornt  yulgairet 

*  ORrii.i  eiTE ,  «.  r.  Anat.  Nom  donoé  à  deui 
çavile^  faiïaqi  partie  du  cœur  el  siluûef  à  ta  base, 

^.  uiit*  à  droite  el  Taiicrei  gaucUo,   chacune  d'elle^ 

ci>rrr«|M>i)ît:i|ti  au  vt  nlricuk  situé  au-dessous.-- 

*:Ot:i'iUeUv»  ^  disail  de  cercles  mirtces  d*or  ou 

'  d*.ir^t'nt   auiqucls  im   siispendail    les    peiidanls 

d*<»ifi|U»^  ,  quand  on  u'avak'  pa»  les  oreilles  per-  * 

/  'c<ï»-f  -^|»jrtu»<  (^niianiès  d'un  bonnet,  dt'Slin^(.*s  à 

Cc))j»trir  K*s  ortMlles  .  Othiie  à  mreUlettei.  —  Bol. 

Oreilict.'e  f  un  dc^.  noms  vu)|airts  de  l^asarel. 

•  0!Ii:éi:i,«%  ,-s.  m.  Aiic.  l.  wilil.  ràrlie  du 
eà^(4ue  qrii  coiVfrait  l'oreilie ,  ou  qui  «e  proloti- 
g»'.ril  en  nienlohnière.  — Ortillpn  de  cubiiicre , 
tosçilc  de  meul  qui  gàrriissaii  eiléric^rt^nxrnl  le 
cotiJe  d!ijn, brassard.  -»•  loot  OreiUon,  une  des 

.-.  *n»  nenp(*s  df  i'oxrille  des  chauves- souris,  quami 
i«l[<;^»«l  deyi*lt>ppée.     , 

ORKL,  n.  pr.  ni.  C^n  VIHe  de  la  'Russie 
d'Kijfop^,  ,clt.-l.  à' un  fuuveriienienl  de  niéme 
nom ,  sur  roka  ^l  KOrlik.  23,000  bab.  Grand  en- 
iropôl  en îrr  la, Russie  icj^ieniriottal^  el  (a  Cri- 

*  méf.  oh  dit  aussi  aussi  Orlov, 

OREt.i.AHA,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  d'Espagne, > 

*  dan^J^.siramadiire.  2,000  hab;-*- s.   f.  Roi,  Un 
.des  noms  diTrocou,  <   ' 

'   OREiVBpiRG,  U.  pr.  m.  VilictrorièëeURu  sie 
d*£ur ope,  dans  le  g^uverncmenl   d'Orcribourg,.  • 
•ur  I;i)ura1.  H;oQO  liabJ  Grand  comoicrec  d'iro- 
'  pi)rlaliofi  t;i  d.txporlaiion  ;  Toire  eoù^idcr;|ble. 

•ORÉ.'IOQIE,  ji.  pr.  m.  Gô^^kr.  Grand  fleuve 

,  de  r^mcriqtic  di  Sud,.quf  n«'t  dan*  le  Venezuela, 

*CI  si*  ji'Uc  dans  rAlluhy(jyc''p.ar  cinquante  bou- 

■c!iè%  dont  sept  navigables.  VÔrrnoque  esl  large 

/et  pfofondVil  deôortfe  da<is  là.  saison  dos  pluies 

,  jusqu'à  lOO  kil.  de  ses  Tives.  -^  Le  département 

,  de  lOréHogue^.daM  t^  republique  di;  Venezuela, 

''é»llfès-va§le,' mais  n'a  que  180,000  hab.  11^ 

couvert  de  v^?tcs  foréis,  cl  est  divisé  en  trois 

provinces.  Çh.-I.  f^rtri/i<rf.    '      « 

'•.ORER,  Y.  a.  (du. lai.  om,  vris,  bouche),  fi 

.iIgniOait  auàsi  baiser  avec  labo^lche,   en  signe 

de  respect,  de  vénéra  lion  ^:  Orrr  Ut  patène.  Il 

yest  dii,^par  extension,  pc&r  adorer^  —  Parler, 

haranguer.'  Vleui  mot.        .    ,         S--     ^ 

*  ORCSBIOS,  n.  f^r.  m.  Tehips  hér.  tJn  dies  ca- 
pitaines gréçs  qui  assistèrent  au  siège  dé  Tiroie; 

'  il  fut  tué  par  Hector. 

*  ORESTE,  adj.  des  9  g.  Géogr.  aoc.  HabiUst 
de  rorcstide.  —  Qui  appartieol  à  TOreslide  ou  â 

*  habilanis^^^ 


ORÉTÊi,  s.  m.  pi.  Géogr.  anc.  IHiuple^de  ta 
Sarœatie  asiatique. 

ORETrM,  n.  pr.  m.  (pr.  or<>7omf^.  Géogr.  anc. 
Ville  de  r(:spa;ine  Tarracouaise,  capitale  des  Oré- 
Uins,lj[^  les  sources  de  l'Anas.  Aujourd'hui 
Calatraûu  Au  Ao«/ru-SH|orrt-(|»'-Or<r/o.  i—    ^ 

ORtlR,/B.  m.  ,du  vii'ui  Tr.  onr,  parler).  Nom 
que  l'un  donnait  à  certains  hérauts  d'armes. 

OREIS,  0.  pr.ro.  (pr.  oréuce).  Temps  hér. 
Gentaure  ttie  par  Hercule. 

OHFA,  n.  pr.  f.  ^Gét)gr.  Ville  de  la  Turquie 
d'A»ie,  datts  le  liiarbekir,  cb.-l.  de  livah,  près 
du  lac  el-lbrahim-el-kaiil.  40,000  hab.  li4>a<icoup 
de  mosquées-,  commerce  p^r  caravanes;  environs 
déUcic^.  c'est  l'ancienne  /r</<^<ie. 

6r-7AXO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Turquie. 
V.  coNTC«sA,  au  Compl.  —  tiolfe  J'Or/dnio,  golfe 
de  rArchipel,  sur  la  ccMe  du  livah  de  Salonique. 
^6  kil.  Sur  32  ^  ainsi  nommé  de  U  vUle  d'O/a/to, 
qui  f  si  sur  W  Uoids.  '  ;    ' 

ORGAlVA»  a^j.  r.  M)lh.  gr.  Surnom  de^iiiervc. 
-^  Gëogr.  anc.  Petite,  tl.e  du  goUc  i'trsiquçi  où 
était  lé  tombeau  du  roi  Êryrtiras.     ^^  \r'  ' 

OUGA!iiAL ,  Àle  ,  ^adi.  Qui  apparlicul  aux  çr<> 
ganes.  Vieux  mot.         '^   ^  ^^     J»*    /      >    .      • 

0AGA!IËR  ,  v.  a.  S'est  di*t  pour  chauler,  el 
pariicuhèrement  pour  chauler  eu  parltts ,  .pro^ 
duire  des  accords. /.         /.     f       r  ^1^        r. 
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OfiGA'VKiR,  s.  nri.  Organiste.  Vieux  ftïot.  v      '    chcs   calcaires,  el  affecieol  la  formé  de  tu^aui 
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'^  .     ''1^     'OÉRixÉE,  n.  pr.  f.  Mylh.  gr;  Un  des  noms  de 

Diane,  dont  la  status  fUl  enlevée  par  Oresle.  — 

*  Géogr.  anc.  Ville  d'Arctdie,  où  Oresie 'séjourpt 

'  ' .  aprét  le  menrtfi^  de  CljtefBiiestre.  Or  l'appelait 

d'abord  OfralAothnii. 

oiîesTÈs,  n^  p^  n.  Teit?ps  hér.  Fllt  d* Arthè- 

loûs  et  4e  Pénipéidë^oa  Pèrimèle.  -^  trôjren  tué 

;  par  Léonléus.  —  Antre  Trojeo  tué  ptkf.jhbripmièt, 

—  Grec  lue  pat  Heeior. 

OBESTtfAftrm,  D.  pr.^i  {ft^-w^èeetà^Mmê). 

.   .  ^"^    Géogr  ;tDc.  Ville  d'Alvadie.  Y.  ploi  héit  ORStrCi. 

V   OBES-niÉvs,  !i.  pr,  m.  (pr.  oréeel^ifce).  Tenpt 

V,        bér.  rih  de^Ljcaon^  ronda.tefsr  d'OrestbasliflM« -^ 

Fils  4e  Deticaliofl  et  roiikB  Locrfe^i:   'l      V    - 
,     OTics-mB,  ».  pr.  r.  Géogf.  anè.  PcUié  conff 
,  trée  éé  ht  MacédoiM.  —  OrtaHéet^  «.  m.  pi. 
Temps  hér.  Detee^dasts  dPQiretfe,  qui ,  cbitsét , 
du  Pélqponéie  par  les  HéracMet^  viaréot  g'éii- 
■■:..'  ■     blir'.daRt  U'Vaçédoine^'^^.v^  --^ -v  ^  ;::;  ■>--«-n^:/.i ' 

'':■■■■  ■'^^:'    ,  OtEtTlB,  S-  f.  HiHot»Titr«  rnne  tétralogie 
.     V       grecque  d'Eschyle,  qui  se  composé  dfe  trois  ira- 
.  •  gèdtés  :    Agetmemnon^   les   Choèpharet    et  les 
.  ;    Euménlâet^  plus  tin  draaie  iit«riqu«  intitulé  * 

"  ■  ■    -protêt^      .,£.^- .  ^::,.j.   :,  ■  *V.'  .,    -■*.     •■      ■■■r  ■■■■'■  .v  V;  :\'. 

ORrrAtf ,  AUJl,  1^.  et  s.  Céofr.  aire,  ^èm 
>  é^ui  peuple  4e  l*EspagRe<^Tarracoiiaife,  qy|  habi- 
/  liit  vert  Im  ieurese  deTAM»  ei*d«  Rétif. 


V.  ♦• 


ORGANlQUfM EiitT  »  adv..  !>'une  manière  orga- 

.ORganisabLç,  adj.rdcS'Sg.  Dîdacl.  Qui  peut 
ètj'e  organisé.  •    ,         -st  v       ^   •  .        .^ 

OiGA.^lSA.iiT,  A!«TE,a(Q.  Didact.  Qui  cQiicourt 
â  roTganisation.  ^    . 

OR<^AXisvT£tR,  TRICE,  adj.  Didac.l.  Qui  or- 
ganise :  Pyisênnce  organUatria, 

QRGANODYliAIIIE,  8.  f.'j(du  gr.  ôpyivov,  Or- 
gane ;  Sùvajit; ,  puissance).  Didact.  Élude  de 
l'action  des 'iTirganes.  ,        ,     "     , 

ORGANODiXAMiQVB,  adj.  des  3  g.  Didact.  Qui 
appartient  à  l'organodynamie.        4  ^ 

ORG%iïoii£!«iQtE,  adj.  (les  3  g.  Didact.  Qui 
appartient  à  l'organogén^ie. 

ORGA.^OïDb,  adj.  des  .9. g.,  (du  ^r.  ôpYoïyov, 

organe;  clûo<;,  forn»e).  Uinèr.  Qui  a  Taptiarènce 

^*un  corps  organisé.  -^  ■ 

0RGA5i0.i,  s.  m.  (du  gr.  d^Y*^^^>  WVJâge). 
^nc.  t.  milit.  Kngin,  n>aebiu&dc  guerre.  — Fhilol. 
ÔryanoH^  réunion  éet  écriu  logiques  d'Arislole. 
comprenant  les  Calégaries,  le  de  Interpréta tion$, 
\(>$^^nùlyttqye»f  premiers  el  posléri<3urs,-'iéS  T^ 
jf)iquh''çi  le  de  Èienchis  sopkisticis,'  *    ,   .  >N. 

ORGÂNpHiYHiB ,  8.  L  (dun  gr.  ipyavov ,  j^r- 
gaœ;  ôvu;ia,nom).  Didact.  Arl^de  prouver  dés 
noms  pour  désignèrles  organes  des  élres  vivants, 
ou  de;  eoôrdOnùer  ies  noms  <]ui  leur  oui  déj^  été 
imposés.     l'\.  ./.,.'  -'    :  ■>^'ss^\j' . '■;'  •.     rri.  />' / 

ORGAIIOIVXMIQDB,  â4j.  des  3  g.  Didacl.  Qui 
a  rapport  à  l'orgafiouymie.^  •  i>      ■  v^  - 

ORGA»OI>HYi>IK^    8.  /f..  (du   gr.    ôp^avov,  1)Tt 

gane;  /fù^ç,  nalure}v   l>idaçl.   Science  qui  'dén 
termiie  les  fonctious  organiques  des  élres  vi- 

0RGA9iOPHY$i<^B ,  âdj.  des ^  g^  Didact.  Qni 
appartient  i  l'organophysie.  „  : :i':f    • 

iGABiOTACTiQCE,  adj.  det  3  g;  Didact.  Qui 
appairti^l^  ^  i'organoûxie.  .  I  v  ;> 
„  ùàGàmof/iXiE ,  s.  f.  j(4«  jTJ  8?r*^oy,  orgaie; 
td$^;^/Ordre;,  arraugement]b.  Didact.  Art  de  grou- 
per les  i|^  Ires  viTaiits  d[yv^  leurs  rapports  d'or* 
ganisation.  X;*  ,       m  ^ 

o«« ARSiBEtt ,  ^^m.  Teehii,  Fiibricattt  d'er^ 
'gintiR.  •    j''.|fc*" 

*  OBeâllliM.  s.  m.  Pbilol.  H^éiiA  Orfnàwèi, 
liti^  de  la  detikléme  paitié  de  IrÇrandê  Rénavm' 
lioji  de  François  Baeon.  Elle  peut  être  coDskMré 
eomine  qo  ouvrage  séparé^  oik  Teat^itr  oppote 
une  Jbgîque  aouveUe  à  faatiquè  Hoffqtte  d'A«- 
rUlote.      V 

*  pMB  ^  §;  f.  rroiv.  Éére  ^roê^ier  conmu  im 
paii%  étûrgif  HTeToir  aneoB  usage,  RReuae  poli* 
fesse.  «—  Être  entre  Toiift  H  tamime^  éfffoaver 
l'embarras  de  efioisir  eatre  deux  «vaRlages.  — - 
Cemhiem  iKtfrt  Vmrft^  nooi  d'on  Jen  es  lonbe  de 
dialogue. -:- i.  |iir.  f»  Géegr.  Petite  rivière  de 
itaeee,  qui  mU  prU  de  DcardaR  (9eiBe«eM>S8e), 
et  se  Jeteift  dans  la  Seine/au  8.«4>.  4e  VUleiieav»-' 
8alnt«-€eorgef .  4ft  kil.  de  cours.  -^^^m-W^  t*i^^ 

*  ORiBBAT,  S.'  m.  Fig.  et  fam.  iZ  «s<  /NM 
eoffima  sme  cmafê  ëwq^tA,  se  dit  d'ua^^^flinie 
impassible,  ou  d'ao  écrivain,  d'un  orateur»  d'un 
cemédieo  .qdl  maiique  de  feu,  de  chaleur,   «^v^^ 

OBCédii,  OBB,  8.  ADt.  gr.  Aom  d*une  eer«- 
lahM  classe  de  prêtres  el  de  prètressut  d'A- 
Ihéoef .  —  Il  se  dH  attfsl  im  tilof eus  «ul  CH^ 


m: 

saieat    partie  4ii    U   uiému   iuUiiviiiou   a* 

phralrie»vv;l..  i;->i->;-;r./  ^   ^.' . /v,  '  ,  /.-..  .  . 
ORGIAÂIÉE,  j.  m.  Ant.  gr.  CérèbraiicTn  ^./ 

orgies.,,.  .,  .■^..  x-H.:.<....^,;,^.,»--.  ,.  --./v-:  ..■  .  ;,,*  . 

ORGIASTIQIE,  adj.  des  3  g.  Anl.  gr.  <ju|  , 
rapport  aux  orgies,  au  culte  de  Bacchus.    ■'  ' 

•  ORClEti,.s.  f.  .pi.  Anl.  gr.  ti  s'est  dit,  pa, 
exlens.,  de  ioui  les  mystères  er  général.  -1  on 
appelait  aussi  orgies  des  petites  idoles  et  Jt'i 
vases  sacrés  que  l'on  portail  dans  les  ojç^m. 

OBGlLOS ,  n.  -pr.  m.  [  pr.  orjUôce)  (du  pr.  ^  vi. 
Xt>;,  irascible).  Mjftb.'  gr.  Surnom  do  liaircliuv     ^ 

\Or.Gl  K,  s.  m,.  Mus.  Orgue  expresêif^u  onjui>t 
txpressivet^  espèce  d'orgue  avec  leq  #  k»n  jMut 
donner  à  u|i  morceau  l'expiession  couvet^|>t^ 
en  augmentant  ou  diminuaifl  l'inlensiio  dt'!^  sour! 
'-'Cabinet  d'orgue^  s'est  dit  de  |>élilt;s  or>;ui'8  i 
cylindre  el  à  maDivclle.— Poim/  d'Qryue.  V.  pdi^^ 
au  Dictionnaire»-*  Mus.  anc.  Oriyue  lyUraHtitjul 
ou  orgues  Ay</rriH/i^c«,  orgue  dans  lequel  le  vtnt 
était  poussé  par  la  pression  de  l>au.  tclMusiru- 
menl  é^ait  connu  des  anciens.  Oa  en  atH'ibut.i'.ift. 
venlioni  Clésibius,  malUemalicie1isd'Alc^nirri(C 
— ^  i^ool.  Orgue  ^  un  dés  noms  vulgain:s  du  canard 
Siffleur^-r-  Géiol. Orytie'x,  nom  donné  à  t%is  esptce< 
de  puiÂqu.e  l'on  trouve  à.  Màeslrichl  el  doYis  les 
vasicsicarrièiés  situés  sows  Taris |»  ri  q'ui,  as«;(z 
cXtfClr!vienl  cylindriques,  percent  ioQ les  lus  cou- 


V 


d'orgues.-^  Ôrywe,  s.  n^ïUr.  .fuyau  de  plomb 

^iii    sert :de, conduite  â  Teaudes   dal lots,  des 

gaillards  e^  des  ponts  Inférit^rs.  *      .     '       . 

,  *  OAGLElL,   |.  m.  Elliplifl.  :  Vorgncil  di,$a 

nai^sance^^de  tes  rich^sses^Mk  ta  renommte,  etc., 

pouc,  l'orgueil  que  lui  donne  sd  naiîsanre,  etc. 

—  Trov.  Lfàtsque  VorffueU  chemine  devunt,  honte 

et  dommage- suivent  de  bien  J^fj^ lorsqu'on  céJc 

aux  suggestions  de.  l'orgueil ,  on  «e  larde^$^à 

s'en  repenlir. Il  n'est  or^ueUmie  de  pauvrt  ^ 

enrichi  t  ler^rveifus  sont  preUfue  toujours  les  7 
plus  orgueilleux.       '       •    '    V  *  ^' 

*  ORGtEII.LEUX »  Et'M/l^.  et  S.  PPOV.  U* 
n* est  si  grand  dépit  que  Jlt  pauvret  oryuetUtux, 
les  hommes,  pauvres  el  orguéiHém  sohl^eu»  qui 
soufTrcnt  le  plus  tics  blessures  do  l'amour-propre. 
.  *ORGYB,  %,i.  Anl.  gr.  Mesure  4ie  longueur 
qui  valait  6  pieds  grecs ,  ou  métr.  4^8;).  -^ICool. 
Genre  d'inîecles  lèj^idoptéres  iioclurnes.       ^   ^  -^j 

ORIAS,  n.  pr.  fh.  (pr.  ùriàce)»  .Temps  hér.  l/n    ■ 
des  chiens  d'Acléon.  C"^ 

*  ORIENTE,  s.  m.  (  en  gr   àoti^âvri^,  de  opo;,' 
knontagne  ;  ^9i(v<a,  je  monte }.  Aort.  gr.  ^oal'  de   . 
eerlains  danseurs  de  corde]:  ^ 

ORIBÎjs,  s.  m.  Ipr.  oribuce),  fi  ne  s'emploie. 
que  di^  cette  expression  popul^re  :  Pçudre 
d'oribus ,  remède  sans  vertu..  '        \ 

Origi;m,  r.  pr.  m.  (pr.  ^:éom«}.  Géogr.  anc. 
Ville  et  port-d'^f^pire,  sur  la  mer  Ionienne,  au 
fend  (Tun  goirj.  Après  la  guerre  de  Truie,  elle 
serviCde  refuge  à  llélénus  et  à  Andromaquc. 

OjiiDES;  a«  m..pl.,Ghiin:  Famille  dé  corpsqui 
renferme  l'or. 

/  ORlERT,  S.  IR.  Uist.  et  géogr.  snc.  Empire 
d^ Orient t  nom  porté  par  l'empire  dont  Gonslan- 
linopte  fut  sans  interru^ion  la  capUale,  el  qui, 
commençaRt  i  la  mort  de  ThéodoseVfinil  â  la 
prise  de  Conslantinople  par  Mahomet  lil  en  U53. 
La>lrraie  date  du^^oraroencement  de  l'empire  d'O- 
iieut  est  395.  Il  y  avait  bieR  eu  précédemment, 
en  3G4,  ur  partÀge  officiel^  de  l'empire  entre  Va- 
JenUnien  P'  et  Valens,  et  sous  Dioclélien,  uo 
pàrUge  réel  eu  eni^irè  à*Ormnt  et  empire  d'Oc^ 
cidetUf  Riais  ee  partage  vtp,  fut  complet  et  déCiiiiif 
qu'après  la  mort  de  Théodose.  Vempirt  d'Orient 
fut  appelé  ensuite  et  siiccesslvement  :  Sat^iit^ 
pire^  Empire  grec  ou. Byzantin ^  Empire  ie 
Cemêimntinopiê.  Sôiia  le  rapport  géographique  el 
administratif,  il  était  divisé  cr  deiix  préCécturn  : 
4«  nilirie,^reRfermaRt  deux  dioçèsea» la  Macé- 
doine, .et  la  Daciè;t*  l'OrieRt  propremenl_dil, 
'  repfoiWRl  tix  diocèses ,  là  Thraee^/tgypi^  >  ^ 
PoRt,  le*comlè  d'Orient ,  le  procoofdiat  d'Asie  et  » 
le  Tlcariat  d'Asie.  —  Comté  d^OréM ,  un  des  die- 
eèées  de  la  firèfscture d'OrieRl,  anëdif isé  en  seus 
prÔTiAcea  :  deui  FakstlM»  4mrriiéoicies»  de«x 
ftfriee,  ClIWe,  Cypre^  Bipphfkiéib»  Osroèee, 
Mésopotamie,  Séleuctot  Afabie^  el  laanrie.— »«• 
eeel.  Sehimm  éfùrimà.tMH^  sépara  VM^ 
chréUeRoe  eu  âglise  romaisf  et  eu  Église  grecque» 
etqoi»  proToqué  par  PboUii^en  86S,  fut  consommé 
i>ar  le  palHarebe  Cdrulari4it  eR  4059.  Ce  scbisaje 
Uipl  A  une  distiscUoR  aur  la  manière  donue 
SaiaC-Esprit  proeède  des  de^a  pewoRRes  de4^  ^ 

Rite,  et  à  iauelquea  dilMRM  «»*■*  •«  ••»*?'  „^ 
le  ri^el  iWdiacipliM.  V.  églhr»  eo  Oom^^^^ 
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COAilantlnople  q 
de  la  séparation  ( 
leurs  prirent  cel 
et  ne  soûl  plus 
l'Kgll*e  d'Orient 
Crand  Orient ,  1 
rcprt'WVJLMiU  d#" 
U  Craud  Orien 
compose  de  C4*ni 
lidi-s  par  un  gra 
/ORie:iTAL, 
érîeuialeé^,  classi 
syriaque,  le  citai 
-  brasse  les  idiom< 
anami tique,  con 
'mongol,  maalch 
lais,  kurde-,  sa 
gcorgieu,  armén 

^ouslanique.srll 
tilre  qui  est  dons 
d'Ausirasie.  —  G 
N.-E»  de  l'Asie, 
dans  l'Amèric^ue 

^  OKIKKTAMSM 

listes;  counaissai 
de  rorienl.  —  Kj 
de^  moeurs  partie 
*  el  une  *i\uUs  son 
$)jr!tome  de  ceux 
tious  de  peuples 
Occident,  que  la 
sont  venues  de  V( 
*0RIE1IITATI0 

*      reconnajlre  l'end 

les  points  cardina 

tiTcmciit  ailx  pOU 

*  ORIENTÉ,  El 

abfol.  d'un  êdiflc< 
deoi  aux  quatre 
,  orientée  f  ègli.4e.d 
Levanl(jrde  roanièi 
r  Orient. 

orikutemert 

un  bâtitnenl,  de  li 
et  ailx  autres  poi 

'  coiivicntUi  sa  deft 

ORirORME,    a( 

bouche;  forrna,] 

-d'unç^bo^uche.ôu  c 

•^  OBIGÉXlEa,  s. 

\5eclc  é'hérétiqtiei 
arec  les  origénis 
rEgliseÔrigéne.  I 

'  un  autre  Origène 
livraient  saUs  scr 
diqucs,  et  furcu 
le  concile  de  Con 

0R1GÉ3ÎI&ME, 
gène,  qui  vivait  i 
\   seignait  une   es( 
.qui   se    rapprocl 
Ainsi  les  Ames,'  1 
région  supérieure 
-    corps  terrestres; 
««  purifier  et  s'él< 
*  oommuoica^on  i 
n'esi  le  fils  de  Die 
dc-i*enfer  Rc  son 

ORICÉRISTJS^ 

Qui  appartient,  q 
.  Wsciple ,  parlUa 
lè  mot  précééen 
tout  répandus 
'  «rreurs  furent  co 
eidàns  le  secom 
^.  On  dit  aussi 

ORlfiUCpJM^R 

tac.  Lieu  delà 

orchièà.^f^/  : 

<lèpei«l,q^i>i^ 
ORIGIRB,  a. 

.Q^ifu  ouvrage  sur 
Calon  le  censeur, 
■^Rous  eh^reate 
^  ^^gedeaaioi 
««»  de  rorigine  d< 
te  iroovaieoL^a  I 
ORIUART^t 

.OU  de  haillebarde. 
:  ORH,ii»rr«^  a 
w  U  viiiétiaRelle 

ORILOGMIIg,  ^ 

«ORtteai  A  ipUgé 
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ti>ttilanllBO|)lc  qui  prirent  ce  lllré  f«ri  l'époque  I 
jleia  si^râiion  dcf  dcui  empire» /Leurs  succès-   • 

>fçurl  piâreiil  celui  dV'vei|iie|  de  ronslanliuoplo,^ 
fl  ne  soûl  pliis  considères  cofuoie  ït:*  c  InTs  f|c 
IKglI^e  d'Orieiil.  — ^l'aroii  les  Irancs-iMaÇons, 
Crattd  Orient ,  réuoion  .  dans  uni*  capilale^  des 
roppL^vi^*»^*  d#»  U>uicf  les  loges  des  piuviuces. 
le  liraud  Orient  de  »  rancc  nià^e  »  Taiii^H  se' 
compose  de  c<*dI  cinquanie-deux  niemlires,  pré* 
lidt'S  par  un  grand- noailr^. 

/ORIE^KTAL,  Al.E,  adj.  Llngulsl.  Langues 
orieutate^^t  ciassiflcaiion  qui ,  oulre  rbebrru ,  lo 
i)riaque,  le  c;ha|deen,»rarabe  et  le  persan ,  em- 
brasse les  idiomes  suivanis  :  chinois,  japonais  , 
ana'oiitique,  coréen;  siamois,  birman,  péguan  , 
'iDongol ,  manlcliou ,  laur  et  iurc ,  libeUiii ,  ma- 
lais, kurde,  samaritain,  punique,  étliiopien, 
géorgien,  iriDcmeii,  égyptien  ou  copie,  et  in- 
d'ouslaDique.arlli^l-  Piinvt  des  ^ancs  orientaux, 
Ulre  qui  est  donné  quelquefois  aux  rois  et  princes 
d'Ausirasie. — liéogf.  Cap  Oriental ,  exlrémilé 
y.-E»  de  l'Asie,  vis-à-ùs  du  cap.Occi^colal, 
dans  r  Amérique  du  âiord.  ': 

ORlliilTAMSME,^  t.  m.  Scicncc  des  orienta- 
listes;  connaissance  des  langues ,  des  littératures 
de  l'Orient.  — K.nsemL)l'.*  des  idées,  des  o|^)inions, 
àts  moeurs  particulières  aux  orientaux  \LeJs  Mille 

'et  une  «iVtfi/a  sont  trnprègnces  d'orienlalitjfie., — 
Sjrsième  de  ceux  qui  prétendent  que  les  migra- 
tions de  peuples  êv  sont  touiei  faites  d'Orien*  en 
Occident,  que  la  civilisation,  les  lumiérei ,  nous 
sbhl  venues  de  rorienl.   ,  '  /     "-. 

*  ORIENTATION,  S.  L  A<^lion  de  |i*orienier,  de 
reconnajtre  l'endroit  od  Ton  est  ea  déterminant 
les  points  cardinaux.  —  Position  d*un  tHd<^l»  icla- 
livemeniai!^  pôles.  .     *^  ^- 

*biiit:iTÉ,  Ée,  part,  et  adj.  Archît.  Se  dit 
ab<9i.  d'un  cdiflccdonl  les  qu4itre9  Taces  rè|>oii- 
deni  aux  quatre  points  cardinaux.  — ^  ÉyClse 
mentée,  églijte.dout  le  chevet  est  tourné  vers  le 
Levant(jrde  roaoiére  que  ceux  qui  prient  régarden^t 
rOripnl.  •    ' 

ORiKNTEMEaiT,  i.  m.  Afchit.  Action  d'orienter 
un  bâiiménl,  de  lui  donner,  par  rapport  à  l'Uricjit 
et  ailx  autres  points  cardinaux,  l'esposition  qui 
convient^  sa  defiinaïipn.  *         ' 

ORirORME,  a4j.  des  2' g.  (du  lat.  aa,,cii-i>., 
bouclie;  forma t  formq).  Didact.  Qui  a  la.fprmc 
4'une^lH\uche.ôu  qui  en  remplit  les  Tonclions. 

-^^  OBiGÉ:ilËX,  s.  ,m.  llisU  rdig.   Membre  d'une 

.^ecle  d'héréiiques  qu*il  ne  Cam' pM  CQarondje 
avec  les  origénistes,  partisans  (|u  \ecteur<  de 
l'Église  Origéne.  Lc%  origeniens  avaient  pour  cl«cf 
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ORi!V(;i  tfi,  V.  a.  Màr.  llâlcr  sur  l'oriu,  p^ur 
s'assunT  si  i'ancri^  est' bien  mouillée.  '  ;    \ 
OKiOLlN  .  IM-; ,  adj.   .  du  br.  oiiolys,  loriot \' 


î 


OmOLHÂ 


£. 


m. 


Zoul.  Qui  rcs^'i'mlile  au  loriot. - 

pi.  laniiiie  d'<»is('aux.     »,      .  ^      *;-.:/        ;  y^    .    'i 

•  ORio\  ,  n.  pr.  m.  Tenip?  liéV.  Compagnon 
de  l'hinée,  (ij^  do  la  magicit  nue  llycalc,  lué^aux 
noces  de  l*iiilli<;ùs  par  U'  eeulaure  (.yuee.  j 

ORI5iMOLOl.lt:,  s.|.;du  gr.  Ôf.t^jxa,  dennitiwi  ;    I 
Xo'yo;,  discours).   Didact.  Ki|Uication  des  leimis  . j 
techniques   usilcs    dans   une  science.   On.  écrit 
mieui^:  i^orismologic. 

oni$MOi.0Gigii:,adj.  des  3  g.  Qui  a  rapport 
à  l'onsmolo^ie. 


*  ORISSA  , 


n^  pr.  m.   Céogr.   Ancienne   prov. 


ce<Siv»jnri 
puis  4803 
coite   aux 


un  autre  Origéne,  pariTailement  inconnu.  14s  se      s'appelait  originairement  ^mi^i/m.  Détruite  par 


livraient  saAs  scrupule  aux  actes  l^s  plus  impu- 
<liques,  et  furent  condamnés  défini tivcmeiit  par 
le  concile  de  ConstantinopJe ,  en  4^,     't'    ^  ' 

ORiGÉxiSME,  s.  m.  Ilisl.  rçlig.  Doctrine  4*0r^ 
gène,  qui  vivait  i  Alexandrie  au  lu*  sitèclé.  Il  cn^ 
seignait  une   espèce  de  philosophie  dirétienne'' 
qui    se   rapprochait   de  celle  de^    gnostiqiiçs. 
Ainsi  les  Ames,'  selon  lui,  préexistent  dans  une 
région  supérieure,  d*où  elles  viennent  animer  lea 
corps  terfeaires;  elles  peuvent^  pendant  la  vie,; 
^  purittr  el  rèlerer  à  la  félicité  suprême  par  la 
>  communication  ioUoie  avec  Dieu  ;  Jésu9--Chrisl 
n'est  le  fils  de  Dieu,  que  par  adoption;  les  peines 
de-i^nfer  ne  sont  pat  étemelle»,  etc.  ,. 

ORicÉaisTJs^  adj.  cl  i.  d«*  «  g.  HîsU  wllg.-^ 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  i  Torigénisme.  — • 
|>isciple,  pariiian  d'Origène,  de  ta  ddciritie.  V. 
Iç  mot  prècèéent.  Les  origénistes  éUient  sur-  : 
tout  répandus  en  Egypte  et  ^  ih'ubie.   Leiirs^ 
'  erreurs  furent  condamnées  è  Alexandritf%n  399, 
et  dans  le  second  concile  de  Consuntinople,  en 
553.  On  dit  aussi  of»9€«éi«. 

ORi(cuc|DM ,  n.  pr.  m.  (pr.  mrigiacome).  Céo^r.  . 

tac.  Licû  dslaiUlilè,  clm  les  Atrebates.  Au^ 

OrchièÈ,  .:■  * 

. /^^^MÀIEB,  a4].  des  2  g.  éigaifie  aussi  qui 
"T^  »  <IM«  irlent  de  rofigiAc  :  Fiée  miginaire. 
/  OmiCUIB,  a.  f.  Philol/  Xea  Origines,  tHr« 
.  d  i^n  oufi^age  s«r.  l'histoire  romaine  composé  par 
«Um  le  censeur,  4aiis  le  itf»  siècle  av.  J.^  6.  il 
^  XMis  en  reau  ^uo  des  fragoMBU.—  Titre  d'un 


de  rindousian,  auj.  aux  An^itai?.  Klie  avait  envi- 
ron 1  million  d'liab.,et  Katiak-cn  était  le  eli.-l. 
VOrism  forme  actuellement  six  district  de  la 
présidence  de  Calcutta.  On  écrit  aussi  Orif  A. 

OI(I«>TA:\Or  n.  pr.  m.  Ge«)^r,  \ijle'  des  Kl.il» 
sarde*,  dans  l'ile  d«*  Sard^igno^  inleiubncc  de  liu- 
saelii,  prés  du  Tirso.  .'i.GUO  liab.  Arcbevôcbé.  A 
'20  kil.  à  ro.,  ruines  de  iliarr(is,..aiix  dt^pi  ii!(  de 
laquelle  ^eommrnce  à  s'éb^HT  UiisUino,  m  4070. 
—  L'inlendance  de  liu«aclii  est  quelquefois  nom-» 
mëii  intendance  dOriitano,         Uy.     r 

•  ORIIK,  adj.  et  s  des  î  g,  Çêôgr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  indien,  à  l'i^.  de  la  ôedroiiie.       ^  "  .^ 

ORitais,  n.  (>r.  m.  (pr^vori/e/cc;.  lempàJiér. 
Un  des  fils  d£  l'binée.    :.^.      v/  '      / 

oniTiNii:,  s.  f.  Dot.  Arbrissî^u  'le  la  terre  de 
Vaî>-Diemeq^  '  '  ^ a         > 

■     Oiilz^BA  ,  n.  pr.  f.  Géopr.  Ville  du  Mexique,  à 
90  kil.  S.-O.  de  Vera-Cruz.  8,000  bab. 

ÔRLKT,  s.  m.  Contour  d'un  craléredc  volcan. 

•  OBi.ÉA.liAlS,  AISE,  ad;  et  s.  Geogr:  Uabiiani 
d^Orloans.  —  Qui  appartient  à  Orléans  où  *r  ses 
liabitanls.  .   « 

ORl.ÊA.\ISIIF. ,  8. .  itî.  Opinion  des  orlt^ni«tr?,' 
^  Sysième   puliliquc  des  princes  de  la  maison 
d^Orléans.  _'  .^ 

•  ORDKA!VI8TE,'aaj.de5  2  g.  Qui  appartient  à 
l'orléanisme.  ... 

^  *iORi.ÉAl^S,  n.  pr.  m.  (en  îat.  .//<rc//rtfwi/m\ 
G^ogr.  Ville/dc  I  rance,  cb.-l.  du  d(?p;  du  Kolrei^ 
sur  U  droit**  de^  la  Loire^43,000  bal».  Kvôcjié. 
Cour  Vl'appel.  On  y  remariue  l^a  cathédrale,  la 
rue  et  le  monument  4c  Jeanne  ù'Arc,  le  pont«ur 
la  Loire-,  la  mais:>n  d'Agt»/'»  Sorel ,  die  Diane  dé 
Poitiers  et  de  François  t*'  Distilleries,  raffineries  de* . 
sucre,  fabr.de''bbnneleries,t'tc.  Commerce  consi-  / 
dérable  de  vins. et  vinaigres  du  pays,  d'eau i*de- 
vie  dites  f\" Orléans,   Cbcmin   de  fer. —  Orléans 


V 


<Himge  de  aaiot  Isidore  dt  Se? tlla.  C'est  un  pr^ 
<^»  de  l'origine  des  sciences  et  de  l'état  où  eUés 


iL.-^..  >  ^^v  V  4  ^'  '-  " 


\ 


*«  irouraient^u  temps  de  l'auteitr.  . 
^4>buxabt;  a.  m;  ABC.  l.  mitfi.  Sorte  de  lança 
^0»  de  ha3lebarde.  Or  diaàU  aussi  imUart.  v- 

ûBH.i4rrr«^  s.  f.  Bot.  Du  des  bobïs  vulfeaires 
w  U  valériaoella  ou  madio.  ^  .;     ii^  ^v 

i^^MHanH.  B.  pr.  f.  MjUi^  «r.  nom  que 
oonnent  é  IpUg^  (m  éerivaiBa  qui  parlent  de  , 
iîaSÏÏV^^**^  >ac  Diane  el  do  son  marii^  a¥Oc 


> 


AcbiUo. 


^' 


'•(Vj 


I- 


'% 


'  césar,  elle  dut  son  nom  .actuel  i  l'empereur  Au- 
rélien,  qui  l'agrandit  xonsidérablement.  Elle  fut 
assiégée; par  'Attila  en;  450 ,  par  les  Anglais  en 
HSt8,'par  le^^c  Françoisitié  Guise  en  45fi2„^et 
preifvière   fois ,  par  Vintertentioo  de. 
saint  Aigoan;  la  "seconde,  par  Jeanne  d^Arr^  qui' 
gagna  sous  Jeii  murs  de  la  ville  la  Lalafllc  dito 
bataitfed Orléans;  xnfin,  la  troisième  fois,  par 
l'assassinat  du  duc   de  <;uise.Xinq  conciles  ou 
synodes  fuient  tenus  à  Orléans  dans  le  v*  et  le 
Vif  siècle.  Catherine,  de  !Médicis  inaugura  ^a  ré- 
gence par  IcTs  états^générauxjl  Orléans  (4o60  et 
4564).  C^  états  fi^nt.  transférés  ensuite  a  Moiun. 
Mais  Catherine,  par  Vec/i/  d'Orléans  (2S  janvier 
4âdl),  mit  ç'n  liberté  les  calvinisjie|^  et  accorda 
une  amnistie  pour  .te  passé.   Pittrié;de«Pétau', 
Aoielot  do  la  lloussaye,  Bongars,  Pothier,  eitc. — 
-Ca/iai  d'Or^'ofu  ,  '  can^l  qui    commence   à  la 
Loire,  au-dessus  d'Orléans,  et  s'aboucbe  avec  le 
cail&l  du  LoiÎBg,  k  4  kil.  de,  Monlargi^  j^;^  unit 
ainsi  laXoire  à  la  Seine.  -—  UisU  Royattrne  d^Or^ 
léanSj  royaume  formé  à  deux  reprises  d^es  dé- 
membreoients  qui  eurent  lieu  é  la  mort  de  Clovis 
et  àvcelle  de  Clotairc  1*'.  La  preinférc  fois  (544- 
5d3),  il  comprit  le  llaipe,  l'Anjou^  la  Touraide, 
le  Berri;  la  deuxième  (564 -593),  il  fut  grossi  du 
royaunie^  Bourgogne,  et  la  capiiale,  au  lieu 
d'être  Or^aiis ,  fut  ChAlons-sur-Saône. —  Duché 
^Orléans,  fief  qui,  après  avoir  été  un  eomlé  de 
J'empire  c^rlovingien ,   fit  partie   du  duché  de 
France.  Philippe  VI  l'érigea  en  duché  pour  Phi- 
lippe, son  i|iutrièmfi  ûls,  mort  saih  postérité  en 
437^.  vers  4380,  il  fut^  donné  par  Charles  VIA 
son    frère    Lpuis,    tige    des    Valois  d'Orléans. 
I^uis  XH  le  réunit  à  la  couronne  en  4498.  Le. 
titre  de  duc  éCùrUans  fut  donné  par  Louis  xni  à 
son  (rére  Gaston,  mort  sans  enfant  mAle  an  4660, 
puis  par  Louis  XIV  à  son  frère  Philippe,  qui  l'a 
trarismis  i  ses  descendants.  Le  sixième  duc  d'6^ 
léans  de  cette  branche  devint  roi  des  français  en 
4^30«  «t  laiaaa  le  titre  do  duc  âl'OrUans  à  sob 
,.  Bis  aîné,  Ferdinand-Philippe,  préoédoinroent 


decfiarlrea.et.morlen  IHVI— Pi</et//«  d'Orléans, 
nom  qui  ftit  donné  à  Jeanne'  d'Arc,  apn  •►.qu'env 
eut  délivre  4kb  ans,  le  S    mai    UiU  —  Ce'gr. 
I\oulHfyî:^OrJvaHs,.  >ille  dys  i:i.il«-lni«,  <*•»!»;  *^ 
VKiViI  d\?  la/ouiHane,  Ki^i  la  ^lâurbedu  Mi««i^sipi, 
dans  unr  Ile.  J0i,OÛ0  'liab\  hvrebe   ialht»li<|i^i*. 
torgrs.  Irès-grand  (onnucice '.aiit  inUiieur.  que  - 
mariiinir.  Lu  rbeniiu  iiv.  ï  r  de    K  kil.  la  lie  zu 
lac  I  nncbarlrain.  I.a  ^SionvtHe-OrUiiiis  lui  U}^nïf.Q, 
en  nn,  et  itçut  son  nom  du  iluc  i\(hb<tui,  ylois 
rég<  lit.  I  l!</a,  rommeta  l.ouisiinc.appiiMriwj  mic- 
l  à  la  l  rance,  puis  à  rK«pa{:iir,  ».t  Uc-  , 
à   l'Lnion. —Or/<V?ii5,' s. m.  \in   ré- 
rnvirons   d'Orléans:    Une  pii^e ,   une, 
houteiUe  ttOrléans  .      _ 

OHi.ov^  n.  pr.  ni.  V.  onr.r. ,  au  Compl.        ^ 

*  OiiMf'.,  s!  m.   Ane.  coni.  Jtiycs   de  dessous 
Vormc^ju^vs   pedauéë  qui  fcpdaicnt   priniilivç- 
meiii  b'urs  senleue»  ?  pous  .un  uime. 
.   oi;mi^i.  ,  s.  f. ,  ORMi  isTi:,.  s.  m.  V.  houmle 
et  iioHMtiME,  au  Compl. 

•  ORMi.Miiii,  s.;f.  oot,  i»enre  de  planlçs  sy- 
nanlbérees."  '        •  .  ;•* 

OR)]r.\llîU  ,  n.  pr.  m.  (\)T.  ortnfn-if)me\  r.é<){:r.    . 
an".  Ville  dt*  lb.essulie,  dout   les  babilanls   aile- 
renl  au  siège  de  Troie.  *■     '  r 

O  R  M  i:  .^  i  s  ,   n .  p  r .  jn . ,  (pir .  omt  en  tt  ce)  ;  Te  m  |)  s"  ^ 
■\u'r.  Iioi  i\vs  l)(»l(>pi's ,  (ils  de  Certapiius,  «4  pé;Wt 
d'Auiy.tor.Jl  fonda  la  ville  d'Ormenium. —  l'êré  , 
de  «  li'SJus,  aïeul  d'i:uniée;vj*^iK0m.de^^^^^^      chefs   ' 
troy^ns,   tués,   Tun  par  Polypétès ,   l'autre  par  / 
Teucer.  .    ■  ..      •   .     ■.•'■■"'';        ■•^v--'-  '•     '  '"•       "' 

*ORMiÈR£,8.  f.  not.  Un  des  noms  vulgaires 
de  rulniaire.  ♦^  '-  -.     ■ 

-Oi;Ml  s,  n.  pr.  m.  fpr.  oremnce).  C.cnçLr.'WUf 
et  por  l  d'Asie  ,  sur  la  cote  .N.-t.  de  Vile  d  Onnuf, 
à  l'entrée  du  golfe  Teisique,  que  tt<'  à  la  uicr 
d*()ninM  le  détroit  d'Orvins.  l.nviron  300  liub.  — 
Vile  dOrmus  elait  aiJlreft»i!i  culrbre  par  ««s  pr- 
ebrries  Je  perles  ,  qiii  ne  produisenl  niaiî»U*uant 
qu(;  pei^i  de  ch(»«e.  Apres  avoir  appartenu  aux 
Poitugais,  elle  est  aujourd'iiui  à  riuiani  de  ^las* 
ca(r  ,  sous  la  suzeraineté  de  la  icrse.  ou  dit  au.ssi  - 
ïlormouz. 

'oiiMlXD,  n.  pr.  jn.  Pln^îeurs  dictionnaires 
érrivi'iit  Ormusd ,  orlbograpbe  entièrement  iiiu- 
.sitée.  .  / 

*  0*r:«.%:is,  n.  pr.  m.  C.éogr.  Celte- ville,  située 
sur  la  Loire ,  compic  3,^95  liib.  c'est  la  pairie  du 
cardinal  Grandvelle^      /      '       -'a' 

OR^ATJUCE,  8;  1^.iM)t.  ro^î.  .Coideusc  d'une     ^ 
dame  «romaine.     '  ,    • 

*  OR^E,  n.  pr;   t.  Céogr.  Rivière  de  1  ràu^e, 
qui  nalt^ans  le  dôp.  auquel  ell^  donne  son  nom,   ,  - 
et  tombe  dans  la  Alahcbe,  après  un   cours  de  ; 
440  kil.  —  Département  de  VOrne ,  dépai  icînent 
de  la  Tnince  ,  formé  d'une  pai.liode  la  Aorniau-'    -. 
die  propre ,  du  l'errbCiCt  du  duehé  d'Alcnvou;  1|, 
est  divisé  en   quatre  arrondissements*  Gruîiis; 
cidre;  pâturages;  cbevaux  renDmmVs.,,l>ines  à  ; 
f«r;  toiles -/dentelles;  papier.  Pojl. '443^080  li^jb. 
Lh.-Y.  Alençon^  '    *  ;'         ^>^    ^'    ^  W  « 

ORNi^A,  u.  pr,  f.  Mylb.  gr.  Nymphe  qui  donna  • 
son  nam  i  la  ville  d'ofnéa,  -rr.  i^eogr.  auc.  Vilfc 
dcrArgoJide,  où-Priape  avait  un  temple.  .-.  ~  '- 
ÔKXKATE ,  adj.  et  s,  des  2  g.  Céoçr.  anc.  Ha-  ' 
bitant  d'Ornèa.  — ^Qui  appartient  i  Orné;He  Ou  à  * 
'8(^s  babitants.  -^  Mylb.  pr.  Ornéate  ^  surnom  de  .  .^ 

■  Priape  j  t^ônoré  particulièrement  à  Ornéa.  >  . 

,  *  OBNiCaiE^VT  ,"^.  m.  B.-arts.  De  coralion^  figure 
do  caprice,  comme  les  rosaces,  les  fleurons,  les 
arabesques,   etc.  :  Peintur*^ y  sculpture ^dornc^^-' 

\fneni;  écriture  i*ornèment  ;  graver  y  dessiner  des  ' . 
ornements;  faire,  Vornemeni,  —  h\à%, Ornement    ,  J 
se  dit  do  tout,  ce  qui  est  bors  ijf  Técu,:  Le  pa^ 
Villon,  le  support^  sont  êtes  ornements,  N 

ORNEilEiVTAiRE,  a4j-  <les  â  g.  iXéol.  Qui  Con- 
cerne l'ornement. 

ORNEMENTAL,  ALE,  adj.  B.-arts.  Qtti  appar- 
tient é  l'ornement  :  5/^/e  ornt^^ttfn/o/.  . 

onNEMENTAnoii,  S.  f  B.-arts.  Manière  de 
distribuer,  4c  disposer  les  orneaents.  -<-  Art  de 
l'ornemaniste.  i 

"^  ORNÉPHit.E,mdj.  de»  î  g.  (du  gr.  opv^i, 
bois  ;  çiXéco,  j'aime).  Zool.  Qui  vit  dans  les  bots. 
—  osN^éPHiLEs ,  s.  m.  pî.  Famille  d'oiseaux. 

ORNÉcft,  n.  pr.  m.  (pr.  ornéuce).  Temps  héir. 
Fils  d'Érechthéc  el  grand-père  de  Mnesthée.  -r 
l'if  des  compagnons  de  Phinée.  —  in  des  cen- 
taurefi,.' 

.  OR^ICR,  s.  m.  Hot  Ceni*c  de  plantes  {asmi- 
nées  dont  une  espèce  est  commune  dans  le  midi 
de  la  France.  ^^  *;        .   .,,    .  . 

eatiilwiAS,  s.  m.  V.  ORairniEs,  au  Dict. 

MtumuvQRE,  a4j.  des  t  %,  (du  gr.  ôpvK, 
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lOo;,  oiseau  ,  el  du  lai.  roro ,  |o  |»angê  \  /«XH. 
(^lii  K«*  nourrit  (roiscaui.         V* 

*  on!ViTliO(ï.rii%M<:,  adi.  dos  2  p.  Ilifi,  ual. 
Qui  a  une  UMc  souibluhlf  à  rclh»  d'iiu  oi^f.ju.  — 
Qui  a  la  forme  d'uiie  lOlc  d'oisiMU.  -?-  Onutho^ 
cffihaif^9.  m.  lio^.  l'clilf  piaule  des  Aulilles.i— 
Zool.  c,«'aip  dé  replile*  fossiien,  « 

oiiMrii(H.Érii\ioA)ï:^  adj    ilr^  2^.  Zool. 

Qui  re^iscnibie  à  INuuillKoc.'plialc  —  ormtik»*  Cr 

pir\L()iDt?,  n.  m.  pi.  larmlle  île  rVplilt  s  f<ivS4U>. 

*.    onMTiiOKiDi;,  adj   d(  i  2  g>(iiu  fif.  ô:vt;v 

lOo; ,  oisrati  ;  êÎoc;  ,  rv'««5enil»JaMce  ■.    Did.ul. .  Qui 

•  icsst'iiible  à  uu  oi^fju.  — ^  Diplom.  Lettres  or/ii- 
Ihorideê]'  caniclércs  ornés  qui  nprcsonlonl  des 
ligiirrvd*oi«eaii\.  ,       ' 

•\)n^irMOïnr,  ^dj'.  de^  5  g.  (raérve  ôlîm.;. 
Ilin  nal.  Qui  ^  iVpparonce  d'un  oiseau.  —  /ool. 
Qui  a  de)<  rapports  d'organi«alion  avec  les  oi5(,*aux. 

*!y;jav;  piylaj  nj^uchc\'itool!^ienre  d'iusccies 
df^iltres. 

•.On\lTHO\lYZE.,  adj.  tio<  5  g.  cl  s.  m.  Zool. 
Il  se  dil  des  insecies  qui  vivent  en  parasites  sur 
le  corps  des  oiseaux  :  Un  insecte  ornithomyze;  un 
oruitfiutnyzf.  •  v/ 

'     oiîMTiiorilli.K,  adj.  et   s.  des  2  g.  (du  gr. 
ôpvt;,  i^;,  oiseau;  çtXéd) ,  j'aime)., Zool.  Celui, 
.  celle  qui  aime  les  oiseaux..    '     '    ^ 

*  6i;.\iTlloriili  iQlE/adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient,  a  rapport  à  rornilhophile. 

ORMTIIOPTKRIDK^  S.  f.  (du  gf.  Ô:vt;,  i6o;,  ^ 
oiseau  ;*rT:p\;,  fougère).  IJol.  Genre  de  foiifiC'rf's. 

OKVlinOTOMIE,  4:  l^'»  gr.  ô^-C»'.; ,  lOo; ,  oi- 
seau ;To;jLf,,  sccjliun)^  iTnrsrç^l^isseclion  des  oi^ 

^  -seaux.    \  ■■V;.,''.v--t^'-'V  \-'';'  '■■  :' ^"•:, -^  -^  ■•*  ••■■: 

.  OitXiTHOTROrnW^  m.^(du  gr.  ôtvi;,  tO-^^, 
oiseau  ;  T.-09À  »  n  >urnTure  ;.  Anl.  fom.  JJasse- 
rour  d'une  villa  Tomdiuc.    »    ..  '■^-     > 

OniiYtiOX,  n-  pr.  Tî-  Temps  hèr:  rils  de  Sj- 
svplie,  pèredc  Vhocus  et  de  Tlioas.-     \\  * 

0P.3IVTIS,  1»  -pr.   rt»..  (pr.  'ornitficA  ^Temps. 
lier,  l  ils  de  .Ménalippe  el  pctit-HIs  dv  Tl^$ée.— 
Guerrier  ljrrlrcni<*!i  lue  p;y  f:arhille,  —  llal^Fianl 
dc'(>ziqMc,  lue  par  les  x\rgonaul<'S.    .      •  ^    ^* 
V,  *pROr»-  pr.  m.  (»coî;t.  Monte  (t Or 0  ,  mon- 
.iagne  idc  I  rance,  dans.-la  Corfe  el  au  cei/lie  de 
M'H.e.à  3.'>  kïl.  d'.AJaecio.   2,65^2  m.  d'eév;iliî)p. 
pRÔRlIVCni': ,   i'K;   alj.  lioi.  .Q4ii  r«ssenr)ble  à 
Torobanclir.   T^  onobvNcjiÉEs  ,  s.  f.*  pi.  laniiHc , 
de  piaules  'qui  a  potjr  type  le  ç6nrè'ort)bancli6. 
On  dit  atissi  oràl*ançht 

•  OitpB  \^Cg<(>ijU|b ,  adj..  des  2  g-  Rot.  SynoQ. 
d^orobnnclié.  /^     '*      '       j    -.  ' 

OROBit:!«'y  lEiiWE ,  adj.  Cl  5.  Céogr.  anc.  Nom 
tj'un  peuple  de  la  Gaule  Cisalpine  ,  au  N.,  sur  les 
l)ojrds  de  î'Adda.  Bergame  était,  la  capitale 'des 
Ofobi^rîs,  "-    ^ 

OROBOÏDE,    adj.   des  2    g.  (dii  jçrVô:o6oç, 
;  croire;  eîôo;,  forme).  DOt^  Qui  ressemble  à  To- 
fobe.  ,,    ^ 

aaOBÈs,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Compagnon 
d'Énée.  H  fut  tué  par  Mén'uce. 
/•ORÔDEMMApE,  ».  f.  \en  gr.  ôpoo£;jL'/td^e; ,  qui 
coMchc  sur  les  montagnes,  de  ôpo;,  montagne; 
cé;ivav  ,  Jit).  SlyAlu  gr.  Nom  donné  aux  nymphes 
des  montagnes  ,  ou  Orcades,  V.  ce  mot ,  au  Dict. 

OBOÉST,  s.  nv  Anc.  rosH*.  Mot  qui-  s*est.dit 
po!ir.  nord-ouest.       »       -      '*•  > 

OROOOSIE,  s.  f.  (du  gr.  d;:.o;',  montagne; 
-f/ôiJTi;,  connaissatice  ).  ilioér,  Ilialoire  des  mou- 
Ipgnes  «'t  des  roeherS.        ,    . 

ORt>G  ^O^TtQtE ,  adj .  des  2  g.  Qui  appartient 
à  Tyrognosie. 

onOHYDROCnAPniE,  8.  r.  (du  gr.  ôpt^  mon- 
tagne ;  G'>a|i^au  ;  -^pd^t'ùy  je  décris).  Didacl. 
Descripiidn  i^l^aux  cl  dés  montaf^tîes.  :     ,  j^^ 

OROiiYi)RO€R%rHiQi!E,  adj.  des  2  g.  Didacl. 
Qui  a  rapport  à  rorohydrographie. 

OBOM^DOli,  n.  pr.  m.  Myih.  gr.  On  àes 
géanK. -^Géogr.  anc.  Ilonlagne  de  Ptte  de  Cbs. 

onoxcE ,  s.  r.  liot.  Genre  de  l'Amérique  el  des 
Indes,  famille  dos  aroïdes.  ' 

"  OROiTE«  n.  pr.  m!  Géogr.  anc.  Rivière  de 
Syrie,  s^ytd^  Liban,  arrose  Anli  clic,  puis  tombe 
daiis  la  ]Méd^iUTranéi%  près  de  Séleucie.  Aujour- 
d'hui ,  .«^/isi.^-Uo magne  de  TAssyrie. 
V  OROyTUC#.,  EE,  adj.  Bot.  Qui  resserAble  à 
roroncc.  /-  oroiitiaceiu,  s.  tl  ,pl.  lamilie  de 
plantes. 

OnOP^. ,  n.  pr.  m.  Temps  hèr.  Fils  de  BIacè<-  ^ 
don  oi  netil-fils  de  Lycaon.  Il  di>nnarSOO  nom  à 
la  ville  à'Orope ,  en  néolie.  "    :^  "  ^  ^ 

Onav^rrE,  s    f.  plante  gràmiaéc  du  llalabar; 

OROPlèSA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  Molivie, 
rh.«l./de  la  proTlnoe  de  COchabamha.  47,000  h. 
^11  T  ,i^cfi  Etfwgne  l^loiirarf  Tilles  dn  nom 


d*Orr)/)ovi ,  nolamnnnu  dans  h»  gouTcrncnient  do 
Tolède  et  dans  celui  de  \alence.  -      v  '         . 

i  noiMiri:;  §  r.  Iiol.  Genre  de  plantes  de  Java. 

OJKis,  n.   pr.  m.  V.  o«i'»  ,  au  Cofpplùmen^. 

ORa\\\Gi:,  s.  m.  (liiier^l-i  fc/V/i/ï/i/f'wr).  litsl. 
anc.  Titre  que  les  l»ers<*s  donnaie»it  4  ceux  qiii 
avairnl  rendu  de  grande  serviçei  â  leur  sou  vie- 
raiu  ou  à  leur  pays:  Leurs  iiclioiis  étaient  in- 
scrîics  dans  desiegislrés  publics.  .     ..->^V' 

OROSPKDi,  n.  pr.  m.  Gèogr.  anc.  Chalne'de 

nionlàf:nes    de  l'ilijspanfp ,  près  des   sources  du 

•ne\is.  Xujourd'Iiui  1^  i^ierra  d'yélcarm,;  .-        ,. 

OROWi.E,  s.  m;  (4u  gr.  ,/l^:iO;,  montiîgne; 
çJXov ,  bois ].  liot.  Arbre  d'Amcrique,.laiH(inc  dej 
bignoniact^s.    ,    ,^;  ..;^'  •  ^,  ■' \  ■■■*' 

04is>ii4:ib ,  n .  pf'^M  Qéngr.  .\H^«  de  la  Turquie' 
d'i'ljiopeî  ians  la  Roumijiç  mcfidionale,  sur  un 
golfe  de  rArchipel  qui  porle  le  mèmpnom.  On 
l'appelle  aussi  Contegsa.  t  -> 

;  ORPiiwiTE,  siïRt.ltist.   relig.  V.  onniELiff, 
àii  Complément. 

.•"ORPII 
nllribua 

de-  expiations  ,  et  du  culte  de  Cérès.  Seloii  eux, 
Il  civilisa  les,  hoiYm^es  ,.  leur*  ei»seigna  l'aslrono- 
inie,  la  ni/Lileciiie,  perreetiOnna  la  morale  el  la 
pftésie.  Il -Inventa  l'alpliabel    les  vers  hexamèlre«i, 


|>I(.IIIV  II».  ,  . 

MirF.,n.  pr.  m.  Temps  hér.  Le^  anciens 
lient  Â  Or;^/irf  t'instiliilion  des  mystères, 


ajouta  trois  cordes  à   la  lyft',  et  composa  plfi^iii.       ORTÉfJAfA   n.  pr.  ib.   (corruption  de  IV? 


5.  m.  V.  plus  /loii 


pniQiÊ. 

*  ORPIIEISTE 
•ORlMlKMV,  1%V.^  ailj.et  s.  Lêi.nrphrfins,.^ù 

dit,  dans  plusieurs  villes  de  Irpnee,  d'un,  éta- 
bli ssejnent  c^ki  l'on  élève  grat+iilcmont  les  etifaïUs» 
dès' diMjx  sexes  qui  oui  perdu  |leurs  parejits  f  Ilà  ' 
ttci'tevc  (lux  orphelins^.  — ^  llisl.  ecci   OrphefiiiSj- 
sértc  de/ hu^ssites  qui ,  aiTri*^  la  morl Aie  Ziska', 
professant  un  respect  Faus  bornc^  pour  s'a  mé- 
îfioire,  nç  voulurent  pas  lui  donner  île  sfiecc?- 
seUr.  Après  avoir  ht)rriMement  dévasté  PAllevma- 
gfie  ,  les  orphelins  f  queTon  nomme  tussi  çrpha- 
-  w/7e5,  furent  enfin  ancaijlis,  en  143 >.       '   - 

•  <iRi»nLO\,  s.  m.  .Miisiq.  Non^  donné  à  une 
école  tlè  cliant  établie^  Paris' pour  lcs*èlèves  des 
écoles  primaires. 

or.MiÉo:viSTE,  s.  m.  Élève  de  l'école !do  chant 
connue  sous  le  nom  d'orphéon,:  Unfconcert  d'or-» 
phéonistesi  "  •  •   :       r 

*"  ÔRI'PIÉOltO>  ,  ^.  m.  Mus.  V.    OP.PHAIUOX,   9U 

Dictionnaire.  .  '  '*  ^ 

•  ÔfirniQlE  ,  .pdj.  des  2  g.  Ant  gv/Myatcres 
or/)Afgwês,  iniUation  aux 4>f incrpés  de  la  philo- 
(>hie  A^{^T\}\\\lo,.^  Œuf  orphique.  V.  plushaiil  le 
mo*  ORpnr.e.  -^-^^^phlque , . s.  m .  Se  dit'  des  dis- 
ciples d'Orphée,  que  Pon  nomme  quelquefois  or- 
phéistes.  —  Membre  d'une  scpte  sécrété  dont' 
Orphée  est  Tegardé  comme  le  fondateur,  el  qui . 
avait  pour  ont  de  propagerTa  civilisation  à  Paide. 
de  la  religion,  delà  poés^ieel  de  la  musique. — 
Philol.  Les  Orphiques^  los  oUvraves  attribués  à 
Orphée ^t  quj  paraissent  avoir  été  fabriques, 
0(1  au  moins  remaniés  en  dernier  lieu  par  les 
poètes  et  les  philosophes  néoplatoniciens  d'A- 
lexandrie. Ce  sont  des  hymnes  et  des  poèmes,  .twr 
la  Guerre  desJSépnts ,  C Enlèvement  de  Proser^ 
pinêf  le  Dèutl  d'OsirU,  r  Expédition  des  Argo^ 
nauieSf  4ur  lesP^ertus  occultes  des  pierre^^^^eic. 
On  dit  aussi  hymnes  orphiques,  poèmes  oT" 
phiqnes»  .  * '-    ,  ':-z- y/--^.  -..r'.  ■  ■•;^"   :■■...:■-;•',:' 

orphuée ^n,  pr,t  (dû  gr .  ipîp^rj  ;  i^èb^). 
Myth.  gr.  Nymphe  des  Enfers,  épouse  â'Aehéroii-^ 
et  mfTe,d*Ascalaphc.  c'est  la  personnification  des 

Ténèbres.        ^  '^^%^   .«  •        r 

ORiMiwKiî«/'iïJ  pr.'  niV  f|«r.  orfettfvcè)  (au 
gr.  Ô'>9v6^,yiénébreux).  Blyth.gr.  Cn  des  cho- 
Yauxdepiuion. 

'  *  ORQi'B ,  S.  m.  ft*est  dil  pouV  enfer.  V.  oacus  , 
au  Dictionnaire. —^.ool.  Cn  des  noms  de  Pépau* 
lard.  Le  Dictionnaire  It^  donne i  tort  le  genre  fé-, 
minin^  \        v     > 

ORRàCA^.C-  m.  Relat.  Liqueur  cyie  les  indi«> 
gènes  d'Amérique  fabriquent  ave&  le  suc  du  coco. 

*  ORl^ ,  s.  mn.  Mar.  K  te  disait **auisi  ,^  dans  le 
Levant,  pour  tiâbofd',  côté  gauche  du  naytre^  Cani 
par  er rfur  qffèiÀ^ictionnair^f  donnedSTif ce  mot 
le  genre  (éjii^lS^./ ;  ^   ^tl^^^fP  V  .^ 


A  ;:ï;^  "^!^  ;  -.Ob;,.  droit;    aîfeù^,^  l^aut^  ^pO^XO^.^ 
ifl  oRPiiioiE.     ^Qui^a  le  bec  dinpit  ci  élcvc;     '    '"  *  '^ 


ORflKR  ,  V.  n.  Mar.  Il  se  disait  aussi  .\dang|-. 
levant, |)our  courir  une  bordées  bâbord.'  ' 

oW.Si:i,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  chef  Icojfn  ^' 
tué  i)ar  «e  Kuluie  Kapo.  -     -*^  :  .  .^       .  *i"     .. 

ORSETTE,  s.  f.  Ancienne  petite  èloffe,,        ,  /  '^ 

OitsiLèdl^:,^  adj.  f.   Myth.  gr.    Surnom  |i'. 
Diane  efïrauridé:V.;oniLOcniE,  au  f>mp(      ^    *■ 
,  *  (msiLPQtE,  n.  pr,  m.  Temps  lrt»r.  ijù(j(j 
flenveUlphéVel  de  Télégone*,  père  de.  Dijwléi  of   » 
roi,d'filide.  —  PCtit-flls  du  précèdent  et  frèrp^dç 
Créthon  :  P.iièe  les  tua  tous  deux  deVam  Trôjp.   # 
V-  Chef  Iroyen ,  tué   par  Teucer. ,— troyen  qui' 
suivit  Énéo  en  ^Italie,  ou  il  fut  tué  par  Camille.    -  ^ 
On  dil  aussi  6^fi7</cAu«,  ,  ^  ,  .;   '    '\—, 

ORHilOMÉ,  n.  pr.  f.  Temps  hèr.  Fille  (rKu,.L*  ^ 
Tinome,\èpouse  de  Lapithos  et.  mère  de  Pl^orbat 
el  de  Périphas.  .  -  .-^ 

ORTA,\s.  m.  IIîsl>  or.  Division  du  coi-ps  3?^ 
janissaires  :  il  y  avatt  deux  cent  vingl-nei^  orMi*. 

ORTA-CAOrK,  s.  m.  Ifisl.  or./Rohnv?l  drs  ja- 
nissaires ,  dont  la  Cfiuleur  et  la  (orme  indiquaient 
à -(iufl  9rla\  ils  appartenaient.     . 

ORTtLiDE,  S.  f.  Mu  gr.  dpT«X\;,  poule}.  Zobl. 
Genre  d^insec tes  dipléres. 

ORTALIli^.,  ÉE,  adj.  Zool.  Quiressemble  à 
une  ortalidel-r-oRTALioÉESj  s.  f.  pi.  Famille  d'in- 
-seCtcs  diplênes,  '  '    ,^ 


hcc). /lj}ij\, 


genre  tem^im»^-  '     TiVv-       ^*v-^-.    ;» 

ORgfti^d  T«^7.  (pr.  orç^-lce).  jii^hk^ 
mpur,  liiaiAt^d^feR^  et  mW%  é€'Jb!^t^ 


fijmph 
d^Éore  el 


m^ 


ORTHAGORWnt'E,  S,  m.  (dO  gr.  àt^J'frr.ir/.fiU 
pdTsson  qui,   selon^lés  aiicri'ns  ,    grogne  q'Miil 
*dn  le  éprend).  7,ortl.  Genre  de  poissons  do  la  fa-  * 
mille  des  osLéoiermes.   tno  de  se^  espèces  r?l 
connue  soujflclnom  ùq  poisson  lu iie.   On  dit   . 
^an^s'i  or thragorîsque:  •  ■'■*'" 

;.  ORniiPTobAGTV'LE;  adj.  des  2  g.  (du  pr. 
ô;0>ç ,  droit  ;  àîm*),  je  lie  à  ;  faxTv^o<; ,  doipl^ 
Zool.  Qi(ii  ades  serres  très-pufssantTrfi-r-'op.TiiAr- 
TODACTYLÈs,  s.  m.\pl.  i.ain|lle  d'oIscaux  de  proie  ^ 
diurnes.  -       V  %  \j^ 

*    ORTiiÉ ,  n*  pr7  wt  Céôgf.  anc.  Ville  tfe  Thrs- 
salic;  dont  les  habilants  allèrent  ai»  siège  delroie. 

Q.RTfflÉ.%,  n.'  pr%\f.  Temp^^hér.  Une  des  Ilv^i- 
cfathldes  ou  filles  d'ilyacintlic-     '    ' 

•ORTHÉSIE,  adjl  fi  Myth.  gr.  Surnom' de 
Diane  chez  les  Lacédévrion^en^  et  chez  IcsThraccs. 
"Çn  dit  aussi  0^ihosie\ei  Orlhi^nrie.  ^  , 

•  ÔRTiiiONE ,  a^lj.  r.  Mol-  tronqué ,  résulinnl 
pcobablement  d'une  faute  typographique.  V.  or- 
THfENNE,  au  Dictionnaire,  et  oiithêsIe  ,  au  Compl. 

.     •  ORTHOBASlQtE ,  Idj.  dcs  2  g.  (du  gr,  ô,:66;, 
droit;  oîti^,  base).  Miiiér.  Se  dit  des  substances^ 
dont  les.  cristaux  ojti  djps  coordonnées  orthogo- 
nales.  /  ," 

ORt^pcÈLE,  adj.deia  g.  (du  gr.ôpOb;,  droit 
xôiXtot,  intestin).  Zool.  \  Dont  le  canal  inteslin: 
est  droit,  et  parallèle  a  l'axe  longitudinal  ^ 
corps.   .  *^ 

ORTUOCE'YTRI^,  s.  mî  (du  gr.  d^Oèç, 
xévtpov,  aiguillon).  Rot.  Genre  de  plantes 
thérecs originaires  d'Armonie.     «-^ 
;  ^  ORTHOCÉRACÉ^  ÉE  ,\adj.  Z00I.  Sfl 

ihocère,     '    .  ; 

ÔRTHOCnÉRATE,  8.  m.  I^Ot.  V.  OUI 

Dictionnaire.  .  v,       .  iw 

r  ORTftOCÈRB,-  ad],  de) 

droit;  xépcL^,  corne).   ZoqII 

des  antennes  droites      .  ^y 

.ORTHOCLADE,  adj.  de# 

'droit;  xXddo;»  branche).  BoL  Qui  a  des  rameaux 

droits  ou  dressés.  '         \     .  '    ^      / 

ORTHOcOf.YMBE ,  adj.  des\«  g',  (dû  i(r.  à:Mu 
bien;  xdXu^*.6d;,  plongeur}.  ^'Zool.   Se  dit  dcs^ 
oiseaux  qui  plongent  parfailfMrtient.  -—  oanioco- 
LYMBE8,  S,  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  aquatiques. 

ORTHODAirrYilr^  adj.^  des  «  g.  (du  gr.  ô;Bô;» 
droit;  ÔdxruXoç, /doigt).  Zool/iQuè 4  les  duifiis 
étendus.  >u  .^      K^- 

0|tTUODO«TE,  a4J.  des  8  g.  (du  gr.  ôpOoç. 
droit;  d«oli<,  éMrtiKf  dent).  Zool.  Qui  a  les 
diuits  parfaitement  dn^U^  .ï^^   v        - 

•ORTHaiMIXK^  adj.  dés  9  g.  Il  »e  dît,  par 
exlens.,  ciî  parlanl  des  doctrines  morales>  poli- 
tiqiies  »  littéraires ,  etc.  :  i>t  opMons  de  ce  jour-^ 
^HaîUiêi  de  ce  crUiqut^  saiU  en  tjfénéral  trés-pen 

•  ORTSODMIB  ^  1, 1.  LltWf.  Fêle  <|U#  •••  «- 


rynan- 


m.  d'or- 


7   : 

focÉRAs ,  au 


Qui  a  des  cornes  cl 

g7v^  gt;  ôp»« 


'% 


>.* 


iWli'lU^»  <îT«C« '«*^ 
'7'  c^rrôwe,  eu  mémo 
^  ff'S  F^llcf  a  élo  in^ 
'^  .Lii^rchedetou'' 
.  X    ouT^t  iîi^piviQtî 

'4ra«lî  tl-oi.*'  *^^*^ 
'  V  artnt-:»ofpl«n|scoo 

/^  '  «îilre»  CM.  i  ^v 

-     ^  ORtm>^.I^Uî ,  a 

;.  iorxect;iiïoq.  pa 

quelquePui»  l'arr  d 

^^OJilMPÉPlQLF, 

rap^iort  i  rorilioéf 

r  -  liRTIl  W.lt^HlK 

,dt'/orih|)granlïP. 

i?  ttJlTHMUOl^lMIl 

vfèî^iil^V.tiiin^iTsi, 

•^'ongle>.  z4o1.  Oist-ai 
'      (MtTJipplUDE  , 

'  drj>it;  ^M.  »«rp^' 
,(|i]i  oHtJb  corps 
oiniii)PiiiDES ,  s.  ni 
v'iUeiis.       \    .'iv' 

.     ORTIlOlfHRÉÎIII 

*  vç;t.v,  esprit);  Did 

•iilions  vicieuses  d 

OnTllOPIlRÉ"\l( 

a  rapport  à  Torlho 

'  pïiïiWVLOiÉ , 

tXoxï.,  tissu I.  Bol 

^    dicMlc  est  embrass 

en  long.  —  ^p.tuoi 

famille  des  c^ucifèi 

onriiopLOTÈR 
bit'n^  rXcoT^.p,  na 
qiu  iiagent  parfaiit 
pi.  rimillc  d'oisea 

ORTIlORnACnfl 

\^i-/:;\  le  rachis).^! 

)ures\lc  l'épine  di 

onrÉlORUiHiot 
rwpoi'ï  à  h)rthora 

'  0RT410RIIYNQ 
lc\béc  droit. 

.  ÔRTIipSCÈLE , 

cviXo;,  jambe).  G 
fcrlcs  jambes  tors 

0RTàoi»OM\TII 

zûrit,  corps\  Did 

drçssçjT   les  dilTori 

quW  a  proposé 

^  ]icJiJ}  auquel  il  se 

OliT^OSOME,  i 
l'Mii  Qui  a  lé  cori 

ORTIÉO&PERMÉ 

rapîia,  semence 
d^iis  la  grainCé 

/  •  ORTUOSTADE 

employait  dans,  le! 

ORTttOSTOME, 

^*  droit  ;  ŒToJll ,  boi 

rouTcrturedroil^. 

ORTHOTHÈTE^ 

(|£t6;,  posé).  Zoé 

^ORTHOTOHE, 

touL-^i ,  secliôn).  Z( 
grimpereaut. 

ORTHOTRICHO' 

semble  i  \'orth<itr 

CU0ÏI)ÉES,\S.  f.  pi. 
ORTHOTRIQVK 

W,Tpi;^6(;,poit) 

naire,  \ 

qrthotropb] 

droit»  TÇ/ézcô,  tou 
qui  sont  droit»  «I 
grîiine.  :   ^ 

ouTnRi;g,n.  f 

Chien  i  deux  lèu 
Cerbère  ;  il  garda 
cule  le  tua.  Qn  4 

^iOUtrus.     •'Pf 

•  ORTI\f:'E,.S.'l 

qui  fait  Jaunir  Ici 
•  Ortie:,  1. 1. 
lé  laAiJer  blano  ;  i 
l*c  épii$eyMe^  le  ( 
Tépieurë  des  boi 
prc.  — Zool.  Ort 
—  ortikr;  t.t. 
•I  fig.,  pique:'  fi 
d^asage  dans  cèi 
•▼•c  des  orties.  V 
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'«  cjrônK*,  <*«  mémoire  (iil  roLiblissemeiu  iltts  ima- 
A  f(Mi^  HJflK  a  été  iftîiuiuér  cij^S^2^^par  weihodius^ 
'  ^'  Lipjirciï»  «le  (.oii«raiiliiiQpr*i 

(jî^U;  i5>flj.#  ^^^i*'-)-   »linér^>Se7(lrf  dct  rrysluux 
j  Jr^ni4cs  ptei^  coorjioiiiij^ionl  (>orpendicukiics 

^-^^onXil^l'ÇÙî  ,8.  r.  (ep  gr.  ô^ûoé-eia ,  dp  ôp66; , 
corxccl;iTS>î,  P^»;<>^*î)/  DiilacU  H  signifle  aus9i 

^-  OJÎLi Hpf  P»WE , .adj^.  ;^/is  ;?.  §'  l)idacl.  Qui  a 

rjipiJofl  i  rorilif)èpie.  "    :-,        •  /  -^  * 

"  oRTliJKîUIPliiQttMEfiT,  adv.  i^lon  les  tèsk's 

>'aKTH«MOttl»llISMlî,  è.m.'diigr.ô:6^;,  droil; 

^(bpm^V.lli^l.  na^.  (^ùiiformalion  normale, 

.fèl^^l4*^fili>a^lTn\^  é^alrmcnl  l)i<Mi  orlhemornhie . 

'  '^  OPT^ipjn'tv  i.  in.  |du«r.  ô  ;.0è; ,  droil;  ôvuç, 

^long^e^.  2^.  Olseatu  de  là  NouvHle-llollande. 

0«Tllrtnui>E ,  adj.  dos  2   g.  (du   gr.  d.c86<; , 

drpU;  ôjbu,  serpent  1.  Zool.    Se  dit  des  serpeiils 

.  (|iii  ont  le  corps  garni  de  plaques  cornées. — 

oRTiliiPHiDes ,  s.  ra.  pi.  Famille  do  reptiles  oplii- 

.     ORTnOPfUlÉWlE,    5.  f.  (du   gr.   ôpOôî,    droit; 
'  .ç'iT.v,  e«pril)i  Didacl.  Art  de  corriger  Ici  dispo- 
Plions  vicipuses  du  cœur  et  de  l'esprit. 

|0RTIlOrilRK!VIQtE,  adj.  dci2  g.  Didact.  Qui 
a  rapport  à  l'orlhophrcnlc. 
■  pniiiOPLOCÉ,  ÉE,  adj.  (du  gr.  6t6->ç,  droit; 
TT^oxY,,  tissu).  Bol.  Se  dit  des  plantes  dont  la>a- 
dicMle  est  erhbrassée  par  des  cotylédons  pirsscs 
en  long.  «-- •RTiiopi.ocÉes ,  s.  f.  pl.wSection  dô  ki 
famille  des  cfucif^îrcs. 

ORTiiOPrOTÈRE,  adj.  dos  2  ig,  (du  gr.  ôcô^ç, 
bicn^  ry^ùx^^^  ^  nageur).  Zool.  Se  dit  des  oistiaux 
qui  nagent  parfaitement.— oiiTHOPLOTÈRES,  s.  m. 
pi.  rimillc  d'oiseaux  aquatiques. 

ORyiiORn/icnfE,  s.  f. '(du  gr,  ô:66^,  droit; 
\^ï/;.;i  le  racliis).^Méd.  Art  de  redresser  lès  cour- 
)ures  de  rêpine  dor$âIe. 

ORTMORiCillQtl^,,  adj.^  des  2  g.  Alcd.  Qui  a 
rapport  à  iVtlioracliie.  -  , 

'  ORTUonnYNQt'E ,  adj,  des  2  g.  Zool.  Qui  a 
lc\béc  droit.        '     ')  -^ 

»RT110S(:ÈI.E,  «:  m.  (du  gr.  ôp66ç,  droit; 
cyiXoç,  jambt).  Ghir.  Apparctl  propre  â  redres- 
ser |cs  jambes  torses.  .  W  '  V  ,. 
'  ORTiioso.if\TlE,  S.  r.  (du  gr,  d;.6b(;,  droit; 
î(o;ik  corps\  Didact.  Art  qui  l^poùr  but  de  re- 
drçssejT  le«  difTormités  du  corps  bupain.  .Mol" 
qu'an/\  a  proposé  dé  sybHJluer  à> celui  d'or/Ao- 
^7^f(/<V/,  auquel  il  serait  préîwable. 

oriTHOsOME,  adj.  des  2  g.  (même  élvm..;. 
Zo()|/.  Qui  a  1^  corps  droit.  •       .     w 

ortho&pëhmé,  ée;  adj/j(du  gr.ôtOi;,  di'oit; 
OTt^p^a,  semence),  pot.  Qui  a  Tcmbryon  droil 
dylus  la  graine^  ^^  " 

/  *  ORTUOST.^DE»  S.  f.  Anl.gr.  Gâlcau  que  l'on 
^employait  danv  les  Sacrifices  Tunébrcs. 
'.    ORTUOSTOME,  adj.   d^  2  g.  (du  gr.  dp6b; T 
droit  ;  TTopLi ,  bouebe).  Zool.  Qui  a  la  bouebe  ou 
.l'ouTcrlure  drollè.^  ^     . 

ORTHOTHÈTE,  «.m.   (du  gr.^dp6ô<,  droit;- 

^£^6;,  posé).  Zool.  Genre  de  coquilles  bivalves. 

^ORTHOTOME,   8.  m.  (dii.gr.6p66;,   dr<?»l; 

tou.*?i ,  section).  Zoo*»  Genre  d'oiseaux  voi^sins  des 

grimpcreau*. 

ORTHOTRlCHOTbÉ^  ÉÊ,  adj.  Bot.   Qui  res-r 

semble  â  VorlhOlric  ou  ortholrique.  —  ortbotri- 

ciioïi)ÉEft,\s.r  pi.  Famille  de  mousses. 

-  ORTBOTRIQI^K ,  S;  01.  (du  gr.  ôp86^,  drolt  ; 

W,,'^P%'bç,  poil).  Bol.  V.ôRTaoTRic,  au  Diction- 
naire. ■•■^      7l^>-^^-V     .-.V   ■:'^^^     '■       ,;    •      ■      ••■•■ 

QftTROmoPBi  ad},  des  2  g.  (du  gr.  ôpôôç, 
^^*^  IfÇ/^^w,  lourner).^Bol.  Be  dil  dc«  embryons 
qui  soài  drolue|o|iila  mémoiUrocHofi  que  la 
graine..    ;  r/" 'v  TV""-"' V'  •'  "  '     '^■■;"^'- \o       •     . 

O*'^^*^^»  *••  pr.  m.  (pr.  oriruce).  Temps  îiér. 
CÎHen  4  deux  léles,  fils  de  Typhon  cl  frère  de 
Cerbère  ;  il  gardait  les  Iroupi^aux  dcGéryon.  Jler- 
fuïc  le  lua.  On  écrit  aussi,  mais  â  ton,  Orthtu 

QRTi\«5E;:«/m.  Agrîc.' Jlîalidio  do  !a  vigne, 
quj  m  jaunir  les  reullles;  V^':  c  r  '  : 

Ortie:,  %,  f.  Iloi.  on  tiptutVit  àrtie  hlanclif^ 
Je  laAijer  bUno;  ortie  bleue,  une  campanule;  or^ 
«'^  ^pheuÈf^  le  nqtéope  piquant;  criie  puânle, 
lépicuré  des  bois;  àrtîeroùgt.  Je  lamier  pour- 
pre. —  Zool.  Ortie  de  mer^  Tactlnle.^^     ^  *>,, 

ORTIER;  t.t.rrolter,  piquer  avec  des  ôrlîeiî, 
*|  8*-i  piquer  foronne  des  orties.  Aicux  et  hors 
«'usage  dans  CCS  deuï  sens.  «^  Vétér.  Fouetter 

•^•^^^©«[4'e».  V.TOflCATIOBI,  au  Dkl,.  .j:,.  o.. 

-  ^tWAlK^.n.  pr.  f  Géogr.  anc.  Un  m  wnèf 
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de  IMlé  de  Délos.  —  lie  «ilu(^e  près  de  Syracu^e^, 
Qi  014  st*  Irouvail  Ta  fonlaino  d'Arclhuse. 
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app^riUni   A   rîh'   tl<.'   bfjos.^—  Mytli. 
d'Apollon  cl  «U' Diane.  .       •    ^    ! 

oitiRO,  h.  pr.  m.  fjéogr.  Ville  de  IWmériqtie 
du  Sud  ,  dans  la  boh-vir,  i'h.-l.d«  dcpai  tOnuuL 
5,000  |j4b.  ^  U'driHirtenwnt  âc  lOruro,  à  IK. 
du  l'tfiou,  coniplo  ;U,0OO  liab.  cbuiat  froid  j 
monlagues  et  pluraux  lorl  étcvés;  miucs  d'ur, 
d'iii^cni,  d'ctain  et  d<;  pli»uib.         „ 

•ORl»»,  II.  pr.  nu  .Mylli.  V.  iionts,  au 'Dicl. 
et  au  coiipl.  — Toiiips  hér."  Premier  roi.de  tiJi- 
zènç. — (.rt'C  tUo  par  Ik'Clor.  -^ 
.  •oiiviLTAX,  Ai%>:,  ^Jj.  etfS..Gôfts«.  Ilabilaul 
d'Orviélo.  — ijui  apparlwut  à  coile  Ville  ou  i  ses 
babilaiilK.  —  Orvittuii ,  n.  pr,  m.  Anqictnie  pro- 
vince de  rKlal  ecclt*sia5lif|Utfi  qui  avait  pour' 
cli.-l.  OrvicK»,  el  c^U aujourd'hui  comprise  dtfus 
les  dt'ltf^ilions  d'Drvielo  el  de  Vilcrlx».       ' *    * 

OKvii-rro,  n.  pr.  m.  (icogt.  ville  de. TlUat  ec- 
clé«5iaslique,  cli,-l.  *tte  !a  déléjfalion  d'Oiviéto. 
4,000 llab.  Kvôcbé.  Ou  dihaussi  OrWv'/^.      ' 

^ORYCTKRK,  S.  m.  (dù-^r.  ôp'^xT/.p,  fouis- 
seur). Zool.  (icnre  de  mammifères  ronjjt'urs  qui 
se  crtufénl  des  It-Triers.      '     ^  ' 

•  onvcTi-JUKlv ,  iK.'^xr ,  .adj'.  et.  s.^  m'.  Zôol. 
Qui  ressemble  à  roryciero.  -^  ORycTÉRiEXs,  s. 
m.  pl.'iamille  de  rongeurs' qui  a  pour  type  l'o- 
rvcttre.  \  ^  .    ,  '   * 

imVCTOGKOl.Or.IK,    8.    f.    (du    gr.     Ôp'JXT^, 

fossfie;  vTj,  terre;  Xoyo; ,  diBcoîirs).  -  Uidacl. 
•Partie  de  riii<loire  naturelle  qui  traite  de.  )a  dis- 
position des  minéraux  dan^  l^lerre.    ;  -     . 

Oiiya:tOGI:olOG1QIEj    adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  a  r'^ppjrt  à  roryclopéologie. 
.'  ORYr.rOGHOSTE,  8.  m.  Didact.  Celui  qui  s'oc- 
éupe  d'oryclognosie ,    science  qui  est    une  des 
branches  de  la  minéralogie.  ' 

ORY(:TOG:iosTiQlE,-adj.  des  i.  g,  Didacl.  Qui 
a  rapport  à  l'oryctognosie.  ^  f* 

ORiCTOliOGlK,  8.  m.  Didact.  Sj^ion.  ^^omc- 
iolofjiste.  V.  ce  mot-,  au  Dicli(inhaire. 

ORYC.TOrECII.IIK  ,  S.  f.  'du  gr.  ÔauXTÛ:;,  To 
sile;  TÉ^vTi ,  arl).  Didacl.  ^Itude  des  moyens -par 
lesifrnns.noirs  nous  p.ro(;iirons  les  substances  mi- 
nérales nécessaires, à  nos  usages,  jinns  la  classi- 
licalion  de  .^^.  An\\)èTC,\yorijctotechnic  est  la 
deuxième  br-anche  des  sciences  gépbj^iiues;  elle 
se  divise  en  onjclotechnie  élcnientaire  i:i  orycto- 
technie  comparée.  .        ^  • 

OlVYCTOTEClIXIQtE,  i^dj.  de? 2  g.'  (pr.  orik- 
toteknique).  Didact.  Qui  apparlient,  qui  a  rapport 
à^roryctotecbnie.  ^  •• 

ORYCTOZOOf.OGlÉ,  S.  f.^  (du  gr.  Ôp'JXt^y^, 
fossile;  î^cbov,  animal;  Xo'yoç,  discojiirs).  Didacl. 
Partie  de  l'histoire  naturelle  qui  traite  des  ani- 
maux fossiles. 

ORYCTOZOOLOCIQUR^,  adj.  des  2  g.  Didacl. 
Qui  a  rapport  à  l'oryçiozoologie. 

ORYCXOZOOLOGISXK,  S.  m.  Didacl.  Cefui.qui 
s'occupe' d'oryclozoologic ,  qui  écrit  sur  celle 
branche  dcscienec.  Qn  dit  aussi  oryclozoolo'jne/ 

*ORYX,  s.  m.  La  chèvre  ou  gazelle,  décrite 
sous  ce"oofp  par  lès  auciens  naturalifîles,  et  dont 
il  est  pdrlé^u^ictlonnairct  est  un  anitnal  fabu- 
b'ux.  —  0/*ya:,  n.$r.  m.  Géôgr.  Lieu  de  l'Arcadie 
occidentale,  sur  les  bords  du  Ladon. 

ORYMONOMlEf  s.  f.  (du  gr.  ôpujJdi,  .fouir; 
vdpLoç,  loi).  Didact.  Science  qui  apprend  à  com- 
parer les  divers  procédés  d'cxploi talion  des  mines, 
afin  de  choisir  le  plus  convenable.  Dans  la  classi- 
fication de  .M.  Ampère,  Voryzionomie  est  la  pre- 
mière branche  de  roryctolcduiiô  comparée. 

ORYAlOlvOMlQLEf'adj.  4c8  2  grOidaçU  Qqj  a 
rapport  à  roryxionnniie.    .  -*  •"'^       f- 

ORYZÉ,  ÉE,  adj.  (du  Jat.  ort/za,  le  riz).  Dot. 
Qui  ressemble  au  riz^  —  oryzêes,  s.  f.  pi. 
Tribu  de  plantes  gramioojiîs.  On  dit  aussi  aryzîfié. 

OuYZIVORE,  adj.  dë^2  jp.  (du  lai. oryra,  riz; 
vorOf  je  mange).  Zool.  Qui  se  otTurriÇ  de  .riz",  qui  . 
.^rechcrche  le  riz.  )  '.   .  >  ' ''V\  *   ,j 

ORYZOÎDE,  adj.  des  2  g.  ((!^i  ^r.  ôpuÇa,  i*iz; 
tXàoÇf  ressemblance).  Bot.  Qui  a  l'apparence,  la 
rOà<^mcdu  riz.  . 
,  ^OS,  s.  niv 
ronger  à  qtielqu*un  signifie  encore,  lui  laisser  un 
léger  avantage,  pour  se  débarrasser  de  ses  impor- 
lunités.  Jamais  belle  chair  ne  fat  près  des  os, 
une  personne  maigre  esi  rarement  beUe.  —  Les 
os  Ifti  sartat  des  doigts,  se  disait  autrefois  d*un 
joueur  de  dis.  — 'Os  s'emploie  quelquefois  en 
poéMÇ  pour  ossements  ;  Çne  urne  enfermera  ses 
cendres  et  ses- os,  — U  stesl  dil  en  parlant  éci 
noyaux  do  ccrlaios  fruits,  comme  les  olives,  les 
nèfles  •  ■^"  .-• 
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r*  O»,  Cfiim,  Abréviation  qui  sfghifie  ojmn/m.  ' 
.  OitiiiA,  II.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  Jap<Mi,  <njr 
la  côie  s.-o.  lie  Pile  de  .Niplion,   une  des  tinïj 
•ville»  -ini-periales.   lîiO.OOO  hab.  f^uTt  daii-gcreuï.. 
(-rand  coiiiin»Tce, 

Oî»(A,  II.  pr.^.  ^.éogr.  an):-.  Ville  d'h^pagiie, 
d.nis  la  Tarracouajsc  fepj^irionale ,  chez  le» 
llergrtes.  Sertorius  y  fui  aSîissiiie.  Auj.  Unesco, 

Os(,iiJ.\!ir,  A^TK,  adj.  Didarl.  Qui  oscille, 
pcHil  osciller.  —  bot.  Antkère  oscillante^  ai^iilièro 
cjHii»  placée  vers  le  milieu  de  la  longueur  du  liiel, 
parait  s'y  knir  en  équilibre.  —  Médn.  Machine 
oscillant^,  ibachine  à  vapeur  dout  le  cylindre 
pi'Ul  osciller  ai^^lour  de  deux  lourillons  plj^ceble" 
Ion;*  du  corps  de  ce  cylindre.  •  '^ 

O.S(:iLh%niK,  ÉE,  adj.  Itol.  Qui  ressciibh;à 
une  ostillairc.  ^  n«:ciLLARkES ,  's.  f.  pi.  I  amille 
d'al^urs,  d'eaii  douce.  On  dil  aussi  oscillaturif, 
ôscillaldriné. 
»  •  O.S(;ii.i.%Tio:\|  ,8.  f.  Méçan.  Centre  W oscilla^ 
/iV)u,  se  dil  des  poiul!  d'un  cqrps  solide  oscillant 
abfour  d'un  axe.     '    ^  f  " 

.  0S(J^i2)E,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble  à 
Toscine.  — oscixidfs,  s.  tn.  pi.  Famille  d'insectes 
diptères.  • 

.•  OS(:|:L\TErR,TRICE,  adj.  Gèom.  Use  dit 
aus^i  de  la  courbe  avec  laquelle  la  circonférence 
d'un  cercle  a  un  point  commun  :  Courbe  oscu- 
latricc.  ,      '  v  ' 

Oî»(;n,ATOlRE,  adj.  m.  (du  lat.  osculnm , 
baisiT).  Allai.  Il  s'e«il  dit  d'un  musclejlfe^s  lèvres. 
-  OSC'X'liE,  s.  m.  [iiu  lat.  qscutam,  pvlite  bou- 
che/ Zôol.  .Su<;oir  qui  garnit  le  corps  dçs  lonias.- 
.  oscw*,  Éi:,  adj.  Zool.  Qui  a  des  oscules,  des 
suçoirs  apparent??.  ^      '  .  .    ^ 

OSE,  adj:  et  s.  des  2  g.Géogr.  anc.  \om  d'un  : 
.  peuple,  de  Li  ùermanie,  près  de^  roder. 
m     •  OSiîh.j.E,   s.^..   HoL  On   appelle  oseille  de    ■ 
brebis  f  une  espjce  àt*.  patience;  oseille  de  bùcltc- 
rort,  os  illc  à  trffis  ft'uillcs,  une  t^i'AiAc;' (K»cilje  ^ 
de  terfy  la   rhexiè;   oscille  de  Ciuinér,  l.i  k^tmic 
acide;  ost'Ule  du  Malabar  ou  oseille  s  luvaye^  la 
onic. du  Malabar;"  oseille  f^anàunte'y    uu'e.esr- 

pèce  (le  patience  à'xW:m^<\  patience, sa itTiuine.  • 

'  Sel  iC oseille,  acide  rejiré  de  i'oxalid<' -oseille,  et    - 
dont  oti  se  sert  pour. enlever   les  lâches  d,'(uicrc 
faites  sur  le  linge.  C'est  le  bioxatatedc  potasse 
des  chimistes.   .         -  *.         ^. 

*  osiftt ,  v.,a.  Il  s'emploie  .quelquefois  absol.,  - 
même  ^ans  négnlion  : // /"a//^  savoir  <^w(t  \Volt.;. 
'La  difjicullc,  c'est  d'oser  avec  sagesse.  [Vonia- 
n,elle\  —  Subslanlivèmcnt  :  .fe    fais  yrand  cas 
d'?//t  oifr  (Le  carcL  de  PiicheJieuK 

>  Osiwo-RU^ISMK,' s.  m.  Jlist.  relig  Se»**, 
hérésie  des^osiandriens.  •  ■  '^.  *  '.^ 
/  0'ilA:%DRlEii ,  s.  m.  liist.  reîîg  Membre  d'une 
seclc  proiesl'  le  du  xvi«  siècle,,  qui  eut  pour 
chef  André  O.ander,  disciple  de  Lulhcr.  Suivant 
lui ,  Jéjus-christ  ne  nous  a  point  justifié!?  par  sa 
nature  humaine  ,  mai?  seulement  par  sa  nature 
.  divine.  -^  Ofiandrien  ,  i>/jne,  adj:  Qui  appai  lient 
a  cellp  série.  (n\  dil  aussi.  osw//irfn7tf ,  s.  m.  et 
adj.  des  2  g.  , 

*  OSIER ,  s.  m.  Rot.  Osier  bleu,  nom  vulgaire 
d'une  es[>èce  do  salicaire.  —  Osier  fleuri ,' osier 
Saint-Anèoine ,  osier  en  épi,  Pepilobe  à  feuilles 
étroites.  -*^  lig.  Osier  de  cour,  se  dit  d'un  coUr-  . 
lisan  plein  de  souplesse. — llortic.  Tète  d'osier, 
forme  d*un  arbre  dont  on  a  laissé  pousser  les 
branches  du  sommet  de  manière  à  représenter 
une  espj^ce  de  boulcv      -, 

OSf!\i°US,^n.  pr.  m.ipT,oziniuce\  Temps  hér.  • 
Roi  de Clusium,  qui  offrit  du  secours  à  Énéc. .  '• 

*  OSIRlS,^n.  pr.  m.  Myth.  Suixant  Jes  Kgyp- 
tiens,  il  naquit  de  lui-même;  il  eut  pour#lcmroe 
Isis  et  pour  fils  llorus  ;  et  tous  les  trois  repré-î 
senienl  le  prinèipe  lumineux  ou  le  bon  principe. 
Osiris  fui  civilisateur,  législateur  cl  conquérant. 

)1  enseigna  l'agriculture,  récrilureVel  les  arts  ; 
il  donna  les  lois  les  plus  sages,  institua  le  ma«  • 
•riagc^,  clibumit  tous  les  peuples  jusqu'à  Tlndc,, 
m.iis.après  son  triomphe,  Typiion  lui  lendit  des 
pièges  el  le  fil  périr..  Les  villes  de  Uusiris  él  d'A- 
bydos  «;  disputaient  fa  gloire  de  posséder  le  vé- 
ritable winbeau  d'C)5iriiv,  et  on  croyait  que  son 
dmç  clail  passée  dans  un  boeuf.  De  \k  le  cylte  du 
bœuf  Apis.  Ou  identifie  quelquefois  Osiris  avec, 
le  soleil.    '     - 

OSlSMlE!V .  IE!I!IE ,  adj,  cl  S.  GcQgr.  anç.  Nom 
d'un  peuple  gaulois,  dans  la  troisième  Lyonnaise, 
au  N.-O.  Fvryaninm  (qui  parait  élro  (.arhaix) 
en  était  la  capit;ile. 

..>  *  0«lf  \IIL1 ,  s.  m.   Ilisl.  Se  dil  des  membres 
d^inc  dynastie   turque   fondée    par   Osman  ou  '' 
Olhman  l*'',  sultan  de  Mcèe,  en  4303.  £lle  règne 
encore  aujourd'hui  i  CopiUiniinople.*'»Par  ex- 

~  .    ■.     •     15.-  ■. 
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lfh*.»Ar».s  ^5mfl ///*«,  les  Turc*  ou  général.  \  .0»^ 
M.\>Li>  ,  ail  l)i('lfonunir(*.      V:. 
,,    •  Ôs  VU/.OHK:,  !i.  m.  lUu  if;r.*^îiil.,  odeur  ;  Ç^J^^Cr 
bniiilîoiiV   i.hiiii.    (.*e  1  II*  priiiCipo  qui  cuiiimu- 

uiqiic  lojfur  au  bouillon.  '  ': 

OSMW  >MK,  ÊK,,adl.  Chlm.  Qui  conlîenl  de 
ro.«iïiarOin(».  il'  "^ 

0»>ii\TK,«.  m.  ehldn.  Cén^re  fesels  prôdufu 
pir  i'.iri(ir  ufii^iquc.    '  /^ 

OkMi(:o-i>OT4$»si9lE,  «4].  m.  CMpn.  Se  dil 
d*u»  M'i  ofimiqur  combiné  avec  un  sel  polaisique. 

OSMIDK,  s.  m.   Cliim.  Combinaison  do  Tos- 
ml   III  avJr  uii  nii'lal. 

OSMiius,  s  m.  pî.  Ilinër.  Famille  de  miné- 
raux oompnniMii  l'osmium  ei  ses  combinaisons. 

O^Mii  IX  ,  ;idj.  m.  Ghirm  Se  dil  d'un  des  oiy- 
de?  de  rosmiiiin. -^  Se/j  osmieux ,  jcl«  danA  les- 
quels enirc  l'oxyde  osmieiii,  ou  qui  onl  une 
rum(^osiiiun  analogue  à  la  sienne. 
'.  OSill.liE,^.  f.  Meiure  de  capacité  pour  les  ma- 
tières sèciies,  employée  en  Uussiè  ei  eo  Turquie, 
tllc  vaui  lii.  40V,87.  '  ' 

OSMiQiE,  adj.  m.  Clitm.  Se  dil  d'un  des  oxydes 
de  Posmium.  —  Sels  osmiques^  Felf  dans  lesquels 


À  eni 


entre  l'acide  osmique ,  ou  qui  ont  Une  compoai- 

nie.  '       ■    .  .  •      ..■-^'  ■ 
OSMiTC,  s.   'm.   lliçt.  ecd.  Membre  d'une 


n  analogue  â  la  sienne. 


'  4î*'' 
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ancienne  ^eclc  peu  connue. 

*  Osi^iiM,  s.  m.  (pp.  octfr?ii(>m*)(du  gr.  ÔJji^j, 
odeur],  chim.  Métal  solide,  pulvérulent,  ainsi 
appelé  à  cause  de  spn  odeur  tellement  piquante, 
qu'ell.c  tait  perdre  l'odorat  pour  quelques  jours. 
H\a  été,  découvert  en  4803  dans  un  minerai  de 
platine.  ^  ' 

t)ï»Mit'RE,'^  m.  Chim.  Alliage  d*osmtum  et 
d*un  nuire  métal.  \  ^; 

OSMlt'RÉ,  ÉE>  a4i.  Cbfm.  Qui  est  combiné 
avec  de  l'osmium.  ..       • 

OSMOi.o<;iE,  s.  fi  (du  gr.  ^T|jLi?i,  odeur; 
Xc^Yq;, -discours).  Didact.  Traité  des  odeurs. 

OSMOLOGiQtE,  adj.  des  t  g.  Didact.  Qui  a 
rapport  à  l'osmohogie. 

OSMO^DACÉ,  ÊE,  adj.  Bot.  QuI  ressemble  à 

l*osmonde. -^'osiio!<(DAC£iSs ,  s^  f.  pl.   Famille  de 

fouçéres.  Osmandiacée  psi  une  faute  lypogra- 

'    phique  du  Dictionnaire.  On  dit  aussi  osmondé, 

*  OS.^ABRiCiL ,  n.  pr.  m.  Géogf.  ville  du 
royaume  de  IlanoTre,  ch  -1.  d'un  gouTcrnefpent 
du  même  nom,  sur  la  llase.  4f;600  hab.  Évèché; 
cathédrale;  quelques  ruines  du  château  de  Wf- 
likiitd.  Le  94. octobre  4648 ,  un  traité  fut  conclu 
I  Osnabruck  en4re  la  Suède,  l'Empire  et  les 
'pria  es  protestants,  annexe  du  traité  de  Munster. 

Sous  l'empire,, cette  YiUeéUU  1^  cfc.-J.  du  dép. 
del'Fms  Supérieur.  ^       >  ' 

OsphRÉsiE^  s.  f.  (du  gr.  ^ptiau,  odorat). 
,  faculté  de  sentir,  .de  percevoir  les  odeurs.  '^ 
OSPHRÉsiOLOGi STE  p  S.   m.   Didact.  Auteur 
d'une  osphrèsioloigie  ou  traité  sur  Ibn  odeurs. 
%    iOsPHRÉsiQt'à»  adj.  des  S  g.  Didact.  Qui  ip- 
partient  à  l'ospbrésie. 
O^ROÈNB,  n.  pr,  f.  Géogr.  anc.  Contrée  d'Asie, 
.  à  l'o.  de  l'Eupbrate,  fni  conquise  par  Trajan*. 
Au  Tv<  siècle  9  elSe  fut  comprise  dans  le  diocèse 
d'Orient.   • 

*  QSSA,  n.  pr.  m.  Gépgr.  «ne.  Petite  chaîne 
de  m(»o tannes  de  Tbessalie ,  en  J^agnèsie,  le  long 
du  golfe  Tbermaîque.  Aiyourd'kui  KiùtM  oà 
Kiszovo,    '  .' .  *  '■ ..  , 

,ossV-i>OLLA^IiAiiPsi  8\  m.  Kelat.  Kom  que 
les  habiUnts  de  Ceyiaa  donnent  i  l'Élre-Su- 
prême.;  ^  . 

*  OMELBT ,  a.  te.  Or  àppelail  autreroîi  osselets 
ye  Chypre  cerUines  paaUlles  ft  brûler. -r^Diplom. 

LeUres  e»  (melets,  leltrM  oapiubrt  dont  ief 
Jambages  représentent  dea  osseoMUifs. 

OKSbliBn,  s.  m.  Uist.  eccl.  Membre  tTuiie 
teple  demi-iuive  et  denii-chrétieane  du  i*^  siècle. 
Les  ogttêmiems  préteodaiOAt  qu'on  peut  sans  criflM 
dissimuk-r  extèrieùreoieBi  a  foi,  ^oe  le  m|rtfT« 
est  un  pècbé  nborld  »  «le.  On  les  appelle  autsi 
Onitretis  et  Esséetu^  et  Von  •  prétendu  que  ce 
S(iiit  les  mêmes  que  les  ^ekisaites,  y*,  ot  mol, 
.  aujjpmptémeol  ••*  ' 

'  pssERET^  %  RI.  Teclin.  Sorte  de  couperet 
dont  les  bourfaen  se  ferftni  pour  IraRcber  les 
parties  osseuses  de  la  riande. 
.  OSftÈTBS,  s.  m.  pl.' Géogr.  Peuple  de  la  Russie 
caucasienne,  grossier  el  irès-pHIard.  Il  comple, 
dit^n,  10,000  «uerriers.  U  principal  «bel  ré- 
side à  Kaibek,  et,  moyennaai  un  prii  flié, 
protège  tes  coatois  russes  contre  les  attaqiies  des 
montagnards.  Il  |  i  tussi  des  OsêèUs  qui  ne  re- 
connaissent ni  os  cbef  «  ni  la  dominadon  russe. 

oisnTB«  s.  r.  Sortie  4e  peMi*  ^Mb  anckane 
On  a  dit  a     ' 
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'"'.•*■*'  ' ,     • ,   ■  •li-  ■•  ■  ■    '       .'.  ■  • 

Ô^MA^  ,  n.  pr   m.  €élèbr(>  barde  écnssaîl  du 

I  IH'  siècle ,  eut  pour  père  tingal ,  roi  de  Morveu , 
I  pour  femnic  Hvirallin ,  pour  liU  Oscar.  Il  perdit 
l'usage  do  la  vue,  i-l  eut  le  malheur  de  survivre  à 
ses  eiiralils.  T-our  charmer  s(^s  douleurs  ^  il  com" 
posa  des  poésies ''gnéliques  qui  otil  |iour  sujet  ses 
propres  eiploils.j^t  ceux  de  ses  com|»alriutes ,  et 
qui  frr  chanlatenl  dans  les  montagnes  d'Ecosse  .'Los 
,  poésies  d'Osstan  ,  appelées  poésies  erses  ou  gaèii' 
^ueSf  étaient  ineoniiues  en  Luro{)e'.  Macpb^V'son 
les  Ut  connaître  |H)ur  la  première  foi«^ên  ^*76S, 
et  en  donna  tiiie  traduction  anglaisis^  complé- 
tée par  Smiih  (47S0)  ;  mais  en  4807,  Makonsis 
s'éleva  contre  rautlientiirité  de  ces  poèmes ,  el 
l'opinion  H  pins  répandue  aujourd'hui  est  que  si 
Mâcpherson  et  Smith  ont, téh^ablemeul  dècoa- 
rert  les  poésies  dU)ssian ,.  au  moins  en  ont-ils 
aHéré  le  caractère  original ,  en  leur  donnant  une 
forme  et  un  style  qui  ne  leur  apparliennent  pas. 

OSSIAKISTE,  adj.  et  s.  des  i  g. 'l'artisan  ou 
imitateur  des  poésies  d'Otsiao ,  du  genre  pssia- 
nique.    *    - 

ossicvtAIRE,  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  s  Ja 
forme  ou  la  nature  d'un  ossiciile. 

OssicuLE*,  s.  m.  (du  lai.  ossiculum,  dimin.  de 
05,  assis ,  os).  Petit  os., —  Bol.  Noyau  de  certains 
fruits  ,  comme  les  nèfles-,  les  cernouilles ,  etc. 

OSSlct'LÉ ,  lÊE ,  a(U .  £ool.  Qui  est  pourvvi  d'os* 
sicules.  -^  il  se  dil  particulfi^rement  des  pois- 
sons qui  ont  de  véritables  oft,  et.que  l'on  nomme 
plm^^ouvent  osaeifx. 

OSSfFÈRE ,  adj.  des  t  g.  (diji  lat.  os ,  assis,  os; 
ferre  f  porter).  Didacl.  <^i  contient  des  os. — 
Qui  est  formé  d'os.  *  ' 

*ossiFiAGE,  s.  m.  Faute  typographique  du 
Dict.*  c'est  aâsifrage.  \,  ce  naot,  au  Compl. 

.OSSIPORME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  o«,  otisis, 
OS;' forma,  forme),  pidact.  Quia  Ja  forme  d'un  os. 

OSSiFfiAGE,  adj.  des  9  g.  (en  \sh.  ossifraffus^ 
àe os,  assis j  os;  frangere ,  briser).  Didacl.  Qui 
brise  les  os.  -^  Qui  détermiue  la  fractuMides  os. 
—  s.  m.  Zooi.  inHsson  du  genre  lab^.  —  Bot. 
Espèce  d'antbéric.  VcossiFRiMSUH,  au  Dictionnaire. 

OSSiPiiAGC  ,  s.  m.  (du  lai.  os,  ossis  ,\os,  et  du 
gr.  ^dyco,  je  mange).  Zool.  Pbisson  que  l'on 
nomme  aussi  oaatyra^.  V.  le  mot  précédent. 

OSSIVORE/  adj.  des  2  g.  (du  lai.  09 ,  ossis ,  os; 
twD,  je  dévore).  Il  siguillè  aussi  qbi  ronge  les 
cd  :  JLe  chien  est  ùsnvpre.  V.  •  osTâoraftcc ,  vd 
Dictionnaire.  '       *  •♦ 

ÔSSOLA,  n..  pr.  f.  Géogr,  Province  des  Étais 
.  sardes ,  dans  riOiendance  de  Norare.  36,000  bab. 
ZhA.Domo  ^tOssola,  •     -  ; /' 

*  OSSONE,  n.  pr.  f.  V^plus  loin  ossuiiA.        , 
OftMUxORA,!!.  pr.  f.  Géogr.  anc.  ville  de  là 

Lasitante,  près  de  Pendroit  oà'est  a^J.  For». 

*  OSSfiAfRE ,  1.  m.  Antiq.  Petite  urne  dans  la- 
quelle on  mettait  les  os.  que  le  bùcfaer  n'atait^^ 
pas  consumés.     •     v^         ^    . 

OSSCNA,  n.  pr.  f.  iîéogr.  ViHe  d'Espagne, 
dans  l'intendance  de  Séville.  46,000  hab.  Anti- 
quités; Autrefois  université  (supprimée  en  48)4)^ 
>  .  *  OST,  s.  m.  Il  sigpiflait  aussi  camp,  ei  Ton 
diuft  maréchal  de  Vasi , .  maréchal  de  camp.  — 
Maison.  — ^Téod.  Service  militaire  :  Être  sujet  à 
Vost,  -^  Oit  bannie,  appel  du  banc  el  derarrière- 
batte.  — >  Service  de  Vost ,  aide  de  Ve0t,  serrjice 
dû  en  cas  de  giierre.  .  '  •  -  / ,  : 

pSThKOf,  R.  pr.  m.  Géogr.  Vme  de  la  l^ossie 
d'Europe,  ch.^L  de  dl8trici«  sur  le  lac  Seligouer. 
7,000  bab.      V  .    ..^  / 

osTARipiirrt  '  1. 1R.  (du  gr.  d9tit{ftôv,  pm 

ol;  ^vrbv,  plante).  Soi.  Plante  dont  le  fruit  res- 
ferme  un  Royau.  .  it  • 

OUTAtTimoCACB ,  S.  t  fèé  JT^  detiov,  "ôi; 
&pOpovy  artieulatioR  ;  xoDcte ,.  yiœ  ).  Méd.  Caneer 
des  os.^         .;•     ■'     ..■-••,:^,  - 

os^^iiMr,ît:^W^  ffmÉêULOieéj.  «rih.  #. 
0n  des  fils  d*!)nniis  el  de  tté. 

OSTK^  ad|.  des  51  %.  (v.  îr.  0»/,  maison).  Féod. 
Mni ,  cetid  qui  tieni  oro  maison  d*mi  seigneur, 
et  qui  est  son  Justiciable,  t-s.  f.  Mar.  Mancrarre 
qui  seri  I  brasser  les.Tergues,  dans  les  bâtiments 
à  antennes. 

OSTÉiDE,  a.  m!  Vdu  gr.  doréov,  os)  sl3o<, 
apparence).  Anal.  Peiii  noytin  osseux  «pil  se . 
forme  quelquelbls  dans  la  catfté  des  dents.  -^  Il 
se  dit  aussi  des  dents  élles'^ntoes,  consid^aMs 
comme  une  prod^lon  dtsiiRtie  des  os  t  i|a0i- 
qu'ellc  en  ofl^s  f  appartaoe.  --^^  ■ 

ÔfTÉirt,  s.  T.  V.  «writi,  m  1>i6iiotmaire. 

*  OSraiûft,  n.pf.tt.  Qéi^,  Ville  de  Retylqfi*, 
dàRs  la  Flandre  oèetdeoule,  sur  la  mer  do  Nori. 
11,000  bab.  Bdtdl  de  fille  rieiRiirqiîAle.  Mrs  de 
RMlr.  Satines.  Ciwidepêdlie  de  binreRKS  CI  dlNrtii^ 
rsnoaniées ,  diUs  hmOrm  drOêt^nde.  PaiM  4Ui 


r 
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iac^es  RleR,  qui ,  avec  Gilles  BeuLcU  »  iuvruia 
en  4403  Tari  d^ncaquer  le^  liarcngs.  (^ciU'  ville 
SiMitint  contre  les  Li^fiagnols ,  eu  1 004  ,  qîi  ^i,;^,^ 
célèbre  qui  dur!y  trois  ajis  ei  trbib  mois.  1^, 
Françaitf^  la  prirent  aussi  env474<5H  4702 vi  1703. 
-  •  OSTENMi',  IVE,  adj.  11  se  dit,  eu  dipltmiai 
"lie,  des  pièces  qui  peuvent  être  monliecs,  pur 
opposition  aûi  pièces  secrètes. 

t>STEii(»io%  ,  «.  f.  (du  lat.  oa/fMstM ,  part,  d^ 
ooiendere,  montrer).  llisL  ecd.  ICzpoii lion  dcn 
reliques  à  la  vénération  des  lldèles.  V.,  au  Dici. 

•STKXTIO!!.  * 

— ^ -Oé^TEUTAI  EUR ,  TRICE  ,  adj  H  se  dit  aufssi  (fé 
tout  ce  qui  est  faii  par^  ostentation ,  de  loui  ce 
qui  amnonce  l'osten lotion  :  Luxe.ostentuleur- 
philosophie  ostefUëirice, 

*OftTÉO€OLLfi,  s.  f.  Cbira.  Chaux  carhoiinice 
ooocrélionnée ,  matière  incruslanic  qui  se  iJe- 
poee  sur  les  véfgéiaus  et  auires  corps  plongé* 
dans  des  eaux  contenant  du  carbonate  de  ciiaux 
en  dissolution.  Elle  est  ainsi  nommée  parce  (lu'eti 
la  crojrait  propre  i  favoriser  la  réunion  dos  os 
fracturés.  —  I>aos  presque  toutes  ^ç  éaiuouk 
du  Dictionnaire,  cet  article  cont^ent^oe  fauiie 
q.ui  le  rend  inintelligible.      ■:■  * 

bstÉOIMBRllE,  a^.  des"^  g.  Zool.  Se  ûii  des' 
poissons  ^li^  oni  is  ipeau  couverte  de  fr^i^s  os- 
seux. .  ■•/  •. 
^  OSTCODiUlQUB,  a4|.  des  3  g.  M^^.  Qui  a  rap- 
port à  Tosti^odynie.  V.^oe  mot,  au  Dictionnaire. 

0>T£OfiKHiQtJE ,  adj!  des  S  g*.  Anal.  Qiii  à\\- 
partient,  qui  a  rapport  d  J'ostéogénie.  V.  ce 
moi ,  au  Diciionnaire.    .       ^ 

OSTÉOLOGUB,  S.  m.  Dîdaci.  Celui  qui  se  livrr 
à  l'ostéologië  ou  étjude  des  x>s.         ^j,  '  » 

•RfÉOLYSEV  i.  f.    (AVi  gr.  ÔTcéûV,    08;  Aj- 

«K,  dissolution).  Méd.    Altération    parljciiitére 
du  tissu  osseui,  i|ui  entraîne  la  destruction  to- 
tale de  la  matière  de  ce  tissu.         -    y^/ 
•  OSTEOSnèLEJ  s.  m.  bot.   Genre  de  planlrt 
d' AaiénqQe,.Camil le  dfus  rosacées. 

OSTEONClEyS.  f.  (du  gr.  doréov,  os;. ôyxo;, 
iumeur  ).  Méd^.  GonAerneni  des  os. 

OSTÉOPilTHISIE,  s.  f.  (du  gr.  Ômov,.08; 
t^^im^y  coosompiieu).  Méd.  Atropbie  des  os. 

■  OSTÉOPHYMEfr  s.    m^    (  du    gr.     dOT^OVjGS; 

^{JLOL,  gonflement).  Méd.  Gonflement' des  os. 

OSTÉOmiYtC,    s.     ÎR.    (du    gr:^3T£0V,    OS;. 

9UTéu(o,  produire).  Méd.  Nom  donné  i  des  pro- 
ductions osseuseé  i|ai  se  moOtrjent  quelqucfuis 
dans  le  voistnage  des  iiortioiis'djos  cariés. 

OSnÊOrORORB,  s.  f.  (du  ;^.  ôtcéov,  os: 
icdpo^;  pQi«).  Méd.  Augmentition  de  la  duri^lu 
des  os. 

08TÉ0PTRB ,  8.  L  (du  gr.  ÔTTéov,  os  ;  Tjp ,  ^ 
feu  ).  Méd.  Gangrène  ou  naric  des  os. 

IN^ÉOBi>eRliÉ ,  ÉB,  ai^.  Bol.  Qui  ressemble  h 
on*ostéospenRê.— ^ fiSTiAossÙMÉES ,  s.  f.  pl-  Ca- 
mille de  plantes  A  fleurs  composées. 
.  ""  MTÉ^STOME,  a4i«  des  S  g.  %oèl.  Qui  a  la 
mâcboire  eBiièreRieni  forasée  par  des  os. 
^^/TÈkitME,  n.  pr.  f.  Ancien  non  de  VXu* 
iri43be  ei  de  l'Ausirasie.      • 

OsTRRLANii ,  n.  pr.  m^  AncioR  Rom  du  d'uchc 
d'AlienbOiorg.  ,     . 
r^'-ioSTBRLfllwSf ,  S.-  m<  ttisi.  Leude  de  TAûs- 

ésTni.ili«  s.  m.  Hcwi  que  prlrcni  les  négo- 
ciants des  villes  banséatiques ,  vefs  la  fia  «lu 
su*  siècle.  Or  écrli  aussi  Oêierling,  V.  ssiEtaiN, 
au  Compl.,  ei  ewRiuv ,  au  d^i. 
'  ORTBRH^tiRVya.  iR.  Nom  sflxon  du  mois  d'a- 
vril. V.  sasTRR ,  a«  Gomplémeni. 
'  itMTBRODBt  n.  Vf.  m.  Gépg^.  Ville  des  États 
prussiens,  dans  la  Prusse  propre.  8,300  hab.  ^ 
▼file  do  HaROvre ,  daus  le  «ouvernemeut  d'ilil- 

MTTRUaM  ,  1BMHH  a^.'sf «.  t.  -OSfHUUnif 

au  Compl.    ,y  r   . 
mr-TRAlÉi ,  t.  pt.  i  BW.  Fr«<Mie  de  l'est. 

Y.  AOSTRASIty  »U  Compl.      ,:•;;:';       \ 

ost--niiRB ,  î.  pr.  r.  ir.  '  ram ,  sci  ConmI. 

•  OSTIAIRB^  f^  m.  (  en  îai^.  osUarîus  ,pie  0*- 
lium  ,  porte).  Àoi.  rom.  Portier.  —  Hist.  Carde 
de  la  porte,  v.  au  DiciioRRalre.  ivi  -•>    î 

OftTiABê,  R.  pr.  m.  pl.  Gèo§r.  Peuple. de  Si- 
bérie »l!orBiaRi  irois  peuplades  qui  diffèrent  par 
la  iaRgue  t  ol  qu'OR  iMURme  ^>iiiaAf  de  VCfbi,  Os- 
MêUê  de  flèmMsH^  ÙMsaks  ie  Torgout.  Ur 
premiers  soRi  ^resf  ne  les  seuls  eonnus. 

OMIGB,  «.  f.  Féod.  V,,  plus  loin,  le  mot 

occlésIasiiSMR  ,é4'MmÉu^uhRiii  du  fibre.  W>  bab. 
tji  IR  iMIs  mmlh  I  io  yoêoRi  m^ni^  ds 
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PinsienRe  Cisli 

avait  été  bliie 
OSTlOl^É  ,  i 

tiolcs. 

OSTISE,  S. 

iniiuelle  que  le 

l'hJbitution,  le 

OSTMAU,    s. 

Saxons  donnaff 

Il  signifie  Aomi 

.OSTODES,  1 

OSITORHYNQ 

^uy/oç,  bee). 
téosiooies.  11  h< 

X       OSTOVER , V 

^gufrre,  marih< 

OSTPIIALIE, 

dans  le  vu*  et 

&axe  située  i  I' 

Wi'stphaiie ,  sit 

OHTPHALIEN 

Habitant  de  l'Oi 
•  os'frack  , 

d'une  coquille  i 

OSTRACIN,  1 
quille).  Zool.  Qi 

— OSTRACINS  ,  S. 

sont  recouverts 
quille  ^'hultré. 
.    *  08TRACODI 

esquille  ;   clÔo^ 

curpsest  prolég 

QSTRACOLOG 

quille^,  Xdyoc  »'  d 
cripiion  des  coc 

^       0STRACOLQ€ 

rapport  à  rost,ri 
OSTRACOMOi 

coquille;  pLûpç-^i 
eoqu.ille  bivalve 

OSTRACOPOD 

kov,  esquille;  m 
de  osfracode. 

OSTRAf.ÈGK , 

'  coquille  ;  74^6»^, 
des  coquilles  pui 

OSTRAPODB, 

'     TSICOPODB.^ 

OSTRÉAIREi 

bullre).  Zool.  Q 
—  s.  m.  Ant.  Pa 
les  hullt-es.. 

OSTRÉIPORMl 

huître;  fqrma, 
d'une  coquille  d' 

OSTRÉOÏDE  , 

bultre,  etdn  gr. 
^  de  la  ressembla 

OSTRiCVART, 

faisait  partie  du 
OSTRO.S.  m. 
•ud,  sur  laMédl 

•OSTROfi,  n. 

J'Edrope,  dans  la 

.  «  uu  grand-ducb 

iQanderie  de  Msif 

•  OSTROCOTH 

bist.  L'un  des  in 
<l«i  Gdths.  Les  ( 

liaient  séparés  de 
P«r  le  fleuve  Dn 
l'arrivée  des  Ilun 
«l  dans  la  Fanno 
(*53),  leur  puisi 
«  ious  Théodori 
l''l#lie  et  d'une 
formèrent  une  n„ 
rf««  Ostrogoths,. 
^fnoe  ou  KarbonI 
victoires  de  Bélil 
P>f^'arsès,  qui 
^«rogoibs,  eil 

OSTROaOTBI^,^ 

qwi  a  rapport  sud 

'  OSTROQOraisf 

'«Se^deblenOsi 

^  ^  Q8TROLBSK. 

Juwle  d'BuroptTj 
8.000  hab.  Er  4r 
'<l^  par  le  géRéi 

OtTRVBR ,  s.  , 

^V,  fsmlllé  des] 

OSYRiCtRR,  J 

^ÎMDB,  s.fJ 
''OttRtM,   t] 
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fmmeti—  (Mèia,  qui  tervàil  a«  |>ori  4  Koom,  •( 
ITaii  éid  bliie  par  A»cu«  Marliu»;!^^  , 
OSTlOI#£i  o^K»  ^4)*  Uol.  Qui  cftl  muni  (1*09;- 

liolcs.  •  '■    ■    ^■'•''  '  ■■•*■  *■■  ■  ■  ■  ----'^ 

OSTISE,  «.  r.  Féod.  Habitation.  .^  Redevance 

snnufUe  que  le  vassal  pa^iail  à  loii  sei^cur  pour 

Hubiuiion  ,  lo  roaaoir.  i      \^       >  i     .-^ 

0!»TM'^!^>  *•  ''^^  ^''*^*  ^^'*  4^®  ^^^  Angto- 
Saions  doiiniieiil  aui  Danois  et  aux  Norwégiens. 
Il  signifie  homme  de  VOrkenU  ...    ^    ■  :]. 

OSTODKS,  a.  m.  lioi.  Arbre  4e  JaYi. 

0!»T0IIHY(1QIE>  1.  m.  (du  gr.  ôrréov/  os; 
hùriQ^x  bee).  Xooi.  Poisson  de  la  famUlc  des  ot- 
téosibmes.  11  habile  TOcèan  équinoxial.  '^ 

OSTOYER,  V.  a.  el  n.  l^'esi  dit  pour  taire  la 
gufrre,  nmarrher  à  l'enoemi ,  Taltiquer. 

OSTPiiAME,  n.   pr.  f.  Géogr.  Nom   donné, 
\    dans  If  vil*  ei  le  vni*  aiècle,  à  la  partie  de  la 
&ixe  située  à  TE.  du  Weser  :  on  l'opposait  i  la 
W('!>tphalie ,  située  à  l'O.  du  même  fleuv^. 

OHiPHALiENy  lERXB,  adj.  et  n .  pf.  Géogr. 
Habitant  de  l'Ostphalie.  ' 

*  Os'tracé  ,  ÉE ,  adj.  Hist.  nat.  Qui  a  U  forme 
d'une  coquille  bivalve. 

osTitAClNy  i:«B,  adj.  (dû  gf^  dvrpàxov,  co- 
quille). ZooL  Qui  vil  sur  le*5  coquilles  d'huUro. 
— osTEACiNS»  s.  m,  pi.  FamilL^  de  crustacés  q^ur 
sont  recouverts  de  deuivalvetinilaQl  une  co* 
quilk  ^'hullrè. 

.  *  OSTRACODB»  &4j.  des  3  g.  (du  gr.  ôorpouov, 
eequille;  ctôo<,  |  ressemblance  ).'  Zool.  Donl  le 
corps  eil  protégé  par  une  double «oquille. 

QSTRACOLIIGIB ,  8.  f.'  (  du  gr.,  drrpaxov ,  co« 
qiiilff^,  Xdyoc  ;  discours).  Didacl.  Uisloire  ou  dès- 
cripiion  des  coquiMet.        * 
-     OSTBACOLQCIQUB ,  a4i.  des  9  g.  Diûaci.  Qui  a 
rapporta  l'oslracologie^ 

OSTRACOMOBPHlTB^  a.  r.  (du  gr.  ^(rrfaxov, 
coquille;  (xopcp*?;^  forme).  Zool.  Uutlre  ou  autre 
coquille  bivalve  fossile. 

OSTRACOPODB ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ^Tc:a* 
xov,  cfquille;-icoû^,  ic66oc,  pied).  Zool.  Synon. 
deoj/rflcod#.    -      . 

OSTRAf.ÈCB,  adj.  des  9  g.  (du  gr..6Tcpaxov, 
'  coquille  ;  ^YH>  1®  ramyjsse).  Zool.  Qui  ramasse 
des  coquilles  pour  en^  faire  sa  nourriture.    ^. 

OSTRAPODB,  adj.  des  %  g.  V.,  plus  hâul,  os- 

TâiCOPODB.^        \,      ^  ..   ^ 

osTRKAlREy  âdj.  des  S  g.  (du  lat.  ostrea; 
liuitre).  Zool.  Qui  vit  sur  les  coquilles  d'bullres. 
—  8.  m.  Ant.  Parc  où  les  Uomaius  engraissaient 
les  huîtres.. 

OSTRÉirORME,  adj.  des  î  g.  (du  lat.  ottre^ , 
Hutlre;  fqrma^  forme).  Zool.  Qui  i  la'  forme 
d'une  coquille  d'huître.  ^ 

OSTRÉOÎDE,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  ottrea, 
huître,  et  ëa  gr.  tlîoc,  ressemblance).  Zool.  Qui 
a  de  la  ressemblance  avec  une  huUre.  • 

OSTRifVAlIT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petit  pays  qui 
faisait  partie  du  Hainâut  français. 

OSTRO ,  s.  m.  Kom  que  Ton  donne  au  vent  du 
•ud,  sur  la  Méditerranée.^ 

*OSTRoe,  n.  pr.  m.  Géfgr.  Ville  de  la  Russie 
d[£ârope,  dans  la  Volhynie.  4,600  hab.  Jadis  titre 
<i'uu  grand-duché  dt  Pologne»  puis  d'une  com- 
manderie  de  Malle. 

/OgTROGOTR,  4>THB,  adj.  et  8.  Géogr.  et 
bitt.  L'un  des  trois  peuples  de  la  grande  tribu 
des  Colhs.  Les  Oflro^^,  ou  Goths  de  l'est, 
liaient  séparés  des  Fiêigoths,  ou  Goths  de  l'ouest, 
par  le  neuve  Dnieper.  Ghassét,  vers  875,  par 
l'arrivée  des  Huns,  ils  restèrent  sur  le  Danube 
<^l  dans  la  Pannonie  ,  mais  aprét  It  mort  -d'Attila 
(^^3),  leur  puissance  s'accrut  progressivement, 
€t  tous  Théodorio  le  Jeune,  ils  s^emparérent  de 
i  Italie  et  d'une  partie  do  la  Provence  (488),  et 
formèrent  nne  monarchie  aoua  le  D'onde  royaume 
dei  Oitrogothi ,  kMjael  eut  poor  eapiule  Ra- 
Tenne  ou  Karbonne.  Ce  royaume,  affaibli  par  les 
victoires  de  Bélllaire  (535--40),  fut  détruit  en  55^ 
ParKarsès,  qui  vainquit  Téias,  haitiéme  roi  def 
Osirogoths,  «lie  tua. 

08TROooTMiora,ad|.  dea  t  g.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  aui  Oalrogothi.     ;  -     v 

OSTROMniBllB,  a.  m.  Héôi.  MaD<{ae  d^u- 
•«««,  de  blen^nee^  Peu  asité, 

^OSTROLBBKA,  n.  pr.  n.  Géofgr.  Ville  de  la 

o^ÎvaI®  ^*^^^^  f  <*««•  U  Pologne ,  sur  la  Narew. 
s>000  bab.  En  4831  »  lea  Polonaia  j  furent  dé- 
««^  par  le  général  ruase  Dlébitsch.    . 

oaTiYBit ,  a.  m.  Bdl.  Arkn  du  midi  do  l'Eu- 
wpa,  famille  dea  UBe&taoéea.  .     ^ -^^ 
.  OiYRiCÈMB,  a.  r.  Bot.  Plante  parasite  de  Java. 

J^J[5»«f  t.  f.  V.  otTRia,  an  DicUonnaira. 

tu,  84).  iot.  Ottl  roHeml^lo  â 


"l^nt:^^.C^ 


I  i'o^yridc  OU  oijris,  —  usKiitultaa,  s.  f,  pi.  fa* 

{  mille  de  planl<»s. 

•  OTAGK,-s.  m.  llisl.  ceci.  Se  disait  des  per- 
sonnes qui  restaient  dans  réalise »^eSain.l<3-Gt>- 
neviêve  de  Taris  quand  un  descendait  la  cliàsso, 
et  dans  la  callKdrale  di^lleiins-,  quand  on  purtail 
la  sainte  am|K)ule  au  nacre,  alln  de  garantir  la 
resiilulioii  de  ces  objets.  —  Uist.  Pendant  U  ré- 
volution fraiiçaise ,  on  donna  le  nom  de  lai  des 
otayes  à  une  loii|ui  obligtsiil  les  pays  cl^nquis  et 
les  familles  d'emi^M'és ,  d'envoyer  à  Paris  un  cer* 
tain  nombre  d'otages.  '  . 

OtTaïti  ou  OTAiiiTi,  n.  pr.  f.  €éogr.  Uhe 
des  Iles  de  la-Sioeiélé ,  formée  de  deux  presqu'îles 
ayant,  l'une  1 3G  kil.  de  tour,  l'autre 47.  Pop.,  7,000 
hab.  Clfmat  délicieux;  sol  fertile;  volaille, gibier, 
poisson,  en  aboivdance.  O-Taîtilui  découverte 
par  Ouiros  en  4606.  Uougâinville,  qui  la  visita 
en  1768,  la  nomma  Nôuvelle-^Cylhère ,  i  cause 
des  habitudes  voluptueuses  de  ses  habrtauts.  Des 
missionnaire»  anglaiîi,  en  s'y  établisr>;>tnt,  ont 
donnée  l'Ile  d'autres  mœurs  et  un  autre  aspect; 
mais  les  montagnes  recèlent  ehcore  un  certain 
nombre  d'indigènes  qui  sont  restés  fidèlef  adx 
coutumes  de  leurs  pérés.  En  4842 ,  G-Taïli  ac-  . 
copia  la  protection  do  la  ^  rance  ;  l'amiral  Dupe- 
titrThouars  voulut ,  en  4843  ,  y  substituer  l'oc- 
cupation complète;  il  fut  désavoué. —  Archipel 
dO^Talti ,  nom  proposé  par  quelques  géogra7 
phés  pour  désigner  le  groupe  des  lies  do  la  So- 
ciété et  le  groupe  de  George.  On  dit  aussi  TaUi, 

O^tAÏTIEN  ,  ou  OTAHITIE.^  ,  irNNE,  adj.  et  S. 

Géogr.  Habitant  d'O-Taïti.  —  (^i  appartient  4 
celte  Ile  ou  k  ses  habitants.  —  Langue  o-/iif- 
iienne,  idiome  d^a  habi Lan is  d'O-Taïli.  C'a  dit 
aussi  Taf/^Vn.  '  / 

•  OTAi.GiQt'E ,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient, 
qui  a  rapporta  l'otalgic. 

OTAiiiE,  s.  f.  (du  gr.  ou;,  oreille).  ZqoI. 
Groupe  dé  phoques  caractérisés  par  loa  oreilles 

donl  ils  sont  pou rvu8«  s, 

OTCiiAKOV  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Rus- 
sie d'Kurope  ,  dans  le  gouvernement  de  Kherson, 
i  l'ombouchure  du  DJiiépor.  4,0QO  hab. —  Celte 
yille ,  autrefois  considérable ,  fui  prise  par  les 
fVusse6^>ttrJe$  Turcs  en  4737,  jen due, en  4739, 
prise  de  nouveau  apjrés  un  aiége  Q|piniAlre  par 
Potemkin,  et  rasée  en  4788. 

OTELLK ,  s.  f.'  Ane.  t.  milil.  Sorte  de  lance. — 
Olas;'0/W/ïia,  petites  flgures  ovales' et  pointues 
qui  sont  un  des  meubles  de  l'écu.* 

•  ÔTER  ^  V.  a.  Prôv.  ble-tm  de  ta  quej^  nCy 
mette;,  se  dit  quand  on  suppose  qu'un  individu 
nuit  à  un  autre,  le  discrédite,  aûn  de  prendre  hh^ 
place  de  celui-ci.  '^         , 

OTEVOIE,  s.  m.  Grand  vqyér.  Selon  quelques 
auteurs,  c'était  le  titre  4'un  griad-ofTicier  des 
rois  d'Angleterre.  Le  dicliouhairedeTrévouliiii» 
menue  donne  ce.  mot  Cttmme  suspect. 

OTRE,  n.  pr.  m.  V.  otte,  au  Dicl.  cl  au  Çonipl. 

^OTHIN,  n.  pr.  m.  V?odin,  au  GompJ. 
.0THMA.\1DE,   8.  m.  Uisl.  DcsccndaiU  d'Olh- 
ma'n  i".  V.  ottoman  et  osmanli,  au  Lompl. 

OTH0MA.^,AN^    adj:   et    8.    V.  OTTOMAN ,  au 

Dicl.  cl  au  Gompl.  \ 

'  OTHONi^,  n.  pr.  U  Temps  hér|.  Une  des  HUes 
d'Êrechthée ,  selon  un  auteur  moderne. 

OTHOUNé,  ée,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  i  une 
oihonne.— oTuoNNABa",  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
4  fleurs  composées. 

OTHRÉis,  n.  pr.  f.  (pr.  o^iréict),  llyth.  gr. 
Nymphe  de  qui  Jupiter  eut  Méliléus.    « 
.  OTHREPTE,  n.   pr.   U  Temps  hér.  Une  des 
Amazones,    .  ^V*^     . 

OTHRÉUS',  n.  pr,  m.^  V.  otréus,  ai^^ompl. 

pTiiRiApÈg,  n«.  pair.  m.  V.  oTRiADsa,  au 
Compl. 

OTBRYONÉEy  n.  pr.  Qi.  Temps  hér.  Prfnce 
^  thracequi  vint  offrir  ton  concotrs  A  Priam,  aûn 
d'obtenir  U  main  do  Cassandre.  il  fut  tué  par 
Idoménée      ,    ' 

.'  *OTHRYS,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Chaîné  de 
montagnes  de  la:  Grèce,  4  l'Ë.  du  Pinde ,  aujour- 
d'hui le  D^/fcAa.  ^ 

OTlDB»  ÉE,  adj.  (du  gr.  oG<,  c&t6;,  oreille). 
Zool.  Qui  a  de  grandes  prelllea.  —  otidés,  s.  m. 
pi.  Famille  d'insectes  coléoptères  qui  ont  les  an« 
tenues  dilatées  en  forme  d'oreilles. 

OTlEUftEMBNT,  adv.  D'une  manière  otieuse, 
oisive.  Vieux  mot. 

OTIOCÉnE,  8.  m.  (du  gr.  oGc«  tVrè;,  oreille; 
xépa;,  corue  ou  antenne}.  Zool.  Genire  d'insectes 
hémiptères. 

*  OTiOPHORB,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  oO;,<iM;, 
oreille;  ^dpo^,  porteur).  Zool.  Qui  porte  de 
irandea  oreillea. 


% 


OTtouu\M:uiUË,  adj.  des  2  g.  IOol\  Qui  res« 
semble  à  l'otiorhynquc.  -^  ÔTiounv.Ntiiioti»,  s.  ra. 
*"pl.  lamille  d'iiisecles  coléoplères. 

OTioiiUY.\Qi3iV,  Sj,   m.   (du  gr.   ou;,  <ùt6;,, 
oreille;    pûy/oç ,   bec).   Zool\    Gcufo    d'iuseclei 
colêoplèreii.   "  v       .•  * 

OTiphlOME,  adj.   des  2  g.    V.   OTOâT0MR,>U 

Compl.'  .,.-■       .  •  .^;-.  ;■=■•■.  V.  ■  .- 

•OTlTi:,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insecies  diptères 
de  la  lamillr  des  alhiricères.  ••  ./     ; 

010ci:piialr,    s.    m.   (du  gr.   vj;,  côt6;, 
oreille;   xcfaXrt,  tèle\  Anat.  .Monslr»;  doul  les 
deux  oreilles  sont  confondues  enseinbh  ,  ' . 
.   procÉPllAi.iE,  s-  f.  Ant.  Monstiuosilédero- 
locépliale.     ,.    \  >, 

OTOCÉPHAMEN ,  lE'iJiE,  adj.  Anal.  S»^  dit 
des  monstres  dont  les  deux  oreilles  sont  rfiunies. 

orocÉpiiALiQtE,  adj.  des  2  g.  Aoat.  Qui  a 
les  caractères  de  l'otocépba'lie. 

OTOGORilE,  s.  f.  (du  gr.  eu;,  10x6;,  oreille; 
xS>vC(z,  poussière).   Méd.  Corcrélions  purulenlçs- 
de  1,'oreille  interne.  V  , 

OTOCRYPTIDE,  s.  m.  (du  gri  oCJ;,  cir^j;, 
oreille;  xpu7rç6;, caché).  Zool.  Genre  de  reptiles 
Sauriens.  ^ 

OTOMAQtE,  adj.  cl  8.  Géogr.  Nom  d'une  tribu 
d'Indiens  de  la  Colombie,  prés  de  rorénoquel 
On  écrit  aassi  0//omcigu« ,  mais  non  Ottomak. 

OTOMITE,  adj.  et  s.  Géogr.  Aom  d'une  peu- 
plade du  Mexique,  dans  l'Élat  de  Néchoacnii.  — 
s.. m.  Linguisi.  Idiome  des  Otomiles.  On  écrit 
aussi  o//om//e*. 

OTON,  s.  m.  Agric.  Ulô  qui  a  conservé  ses 
balles  dans  le  travail  du  batlagc 

6Tpi*i.ASTiE,  s.  f.  (du  gr.  iot6;,  gén.  de  ou;, 
oreille;  itXâTata,  fprmer).  Chir.  Ueslauraiion  du 
pavillon  de  l'oreille.  * 

OTOPTÈRE»,  s.  m.  (du  gr.  ou;,  wxè;,  oreille; 
irrépov,  ailé).  Uol.  Arbrisseau  du  cap  de  Douuo- 
£spérancc. 

OTOSTOME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ou;,  cotô;, 
oreille  ;  (tz&^ol  ,  t>ouche ,  ouverture).  Zool.  Se  dit 
des  coquilles  donl  l'ouverture  imite  une  oreille. 

OTOURAk,  s.  m.  IlelaU  Dans  l'empire  otto- 
man, il  se  dit  de  certains' soldats  qui  reçoivent 
une  paye  tout  en  r^slaiil  d^ns  leurs  foyers ,  mais 
qoi  sont  obligés  de  prendrib  les  armés  au  premier 

OTRAKTB ,  n.  pr.f;  Géogr.  Ville  du  tovaume 
de  Naples ,  dans  la  Terre  d'O  Iran  le ,  sur  l^Udria«> 
tique.  2,500  h.ob.  EU  48iO,  Napoléon  ^i>nua  le 
*litrc  de  duc  d'Qitqnte  au  minisire  deïi^  police 
Fouché. —  Tfrrtf'd'O/rÀwie,  province  du  loyaume 
iieNaples,  sur  l'Adriatique  .et  sur  le  go^fe  Ue  Ja- 
renle.  •350,000  hab.  Ch.-I.  /.tw.  c'était  jadis 
Otranle.  -7  CaHul/ d'Ocrante ^  délroitr  qui  ùnil  la 
mer  Adriatiquç  é  la  nuMT  Ionienne.  . 
,    OTRÉMTE,  s.  f.  Miner.  Variété  de  diallàge. 

ÔTRCiKA ,  n.  pr.  f.  Temps  héf;  Fille  qu  amante 
de  .Mars;  eilô  CMl  pogr  hll«  llippolyte.. 

OTRÉL'S,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Roi  d'cs  f'hry<^ 
gfens,  qui  combattit  les  Ama^nes. 

OTRIAUÈS^  n.  pr.  m.  Temps iiér.  Filsd'Olréus. 
Il  se  dit  de  renlhée. 

OTRicoiJ ,  n«  pr.  m.  Géogr.  Rourg  do  l'f.Ut 
ecclésiastique,  à  28  kil.  N.-E.  de  llieli.  800  hab. 
Les  Français  y  remportèrent^ en  1799  une  viciuiro 
éclatante  sur  les  Napolitains.      ' 

OTRYKTÉE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Roi  d'un 
canton  de  l' Asie-Mineure.  Il  eut  d'une  naïade  un 
flis  nommé  Iphitou. 

OTRYNTIDÈS,  ri.  patron.  m.Tcmps  hér.  Sur- 
nom d'iphilon,  flls  d'Olryntée.  '  ;  \ 

OTTAVA.  Musiq.  Mot  ilal.  qui  signifie  à  Voctave, . 
Il  s'écrit  le  plus  souvent  en  abrégé  ^8),  aii-dc'!(<(us  . 
des  passages  qui  doivent  être  chutes  uu  exécutés' 
une  oclave  plus  haut  ou  une  octave  plus  bas  qu'ils 
ne  sont  .  olés.'  .    -  .  • 

•  OTTAWA,  Ji.  pr.  m.  Géogr.  Rîvièr€  de  l'Amé- 
riquo  du  N  rd,  dans  le  Canada;  elle  se  joiiu  au 
Saint-Laurent,  vis-i-vis  de  l'Ile  Nontréal.  <;ours, 
800  kil.  environ. -rWau^aa,  a.  m.  pi.  Peuplade 
de  rAjnérique  du  Nord  ,  qui  habile  dans  rii:tat  do  . 
rohio  ei  le  territoire  tie  M ichigan.  ■-  .  ^'. 

OTTE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petit  naja  de  France, 
dans  leSénonais;  auj.  compris  dans  le  dép.  de 
l'Yonne  et  dans  celui  de  FAube.  La  ville  princi- 
pale était  Aix^en^Ottê,  H  a  donné  son  nom  à 
une  forêt  qui  lo  couvrait  en  pf  rtie. 

*OTTOIiAKA,      8.,  m.    pi.    V.   OTOMAQCB,    au 

Complément. 

*  OTTOMAll,  AUB  ,  adj.  et  a.  Ilist.  ôr  l)  %o  dit  ' 
parUsculièremenCdes  aultacv  issus  d'Otliman  i'', 
fondateur  de  la  puisaance  turque  au  oommenre*- 
ment  du  iiv*  aièeie.  V.  i>aiiAiiLi,  aujJompl.-*  Q^i 
appartient  aiu  Ttirca,  aui  lollanf  dea  Tarea  :  Mm 
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fihvurs  vttojnanes.  Le  deHpotitnte  otUtman.  -^ 
Porte  oUohian'e^  la  coût"  3è  Cpii«lanliiiopI<\  ^— 
Empire  ottoman  ,  nofn  iou«  lei|iM*l  on  «k*siti;iio 
rensemtilR  des  possessions  du  Grand-beigneur. 
V.T1  riQrJE ,  au  Complétiu'nl.  ;   ^      '  ; 

atjow,  s.  m.  IVelal.  Magistral  japonais  cliargé. 
de  l'inspt^ttion  d'une  rue.    .    "^ 

'OTTllMiA,  n.  pr  f.  (iéogr.  Ville  du  »Iexique, 
dans  le  district  de  Meiico^  5,000  iia^.  Elle  élail 
.4iulrorois  irès-impoManie.  ', 

OTts,  li.  pr.  m.  Myih.  Géant,  fils  de  Neptune 
et  d'iphimôdie.  V.  aloïde,,  au  DifT. -r— Tcmps^hér. 
Capitaine  grec  lue  au  siégp  de  Troie  parPqlydamas. 

<HJACHITTA^    n.    pr.    f.    Céogr.    I\ivi*Te  des 
'Ëtats-t-nis,  qui  IraverSc  la  Louisiane,  et  se  jette 
dan$  la  rv>i(>re  Rouge.  On  j'appelle  rtricTtf  Noire 
*dajis  une  partie  de  son  cours.  Quelqiies-Hins  écri- 
vent, d'après  les  Anglais,  ff^ashitta. 

OUAHOt,  n.  pr.  m.  Céogr.  Une  des  Iles 
Sandwich,  dans  U  Polynésie.. C0,000  hab.  lîcau 
port.  Sol  fertile^  Les  habitants  sont  navigateurs 
habiles,  mais  superslitieut  et  voleurs. 

Qr/\LA^ ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Une  des  WesCaro- 
ilnes,  iiY£.  On  t'appelle  aussi  Slrong.  » 

.  Ol'4LO,  n.  pr.  nii- Géo^r.  Kojaumc  de  Séné- 
gambiê,  sur  l'océan  Atlantique,  uu  N.-r.  de 
Saint -Louis.  40,000  hab.  Ch.-rl.  J}af;hana.  L^ 
.France  y  possède  quelques  établissement?.  *.     '. 

OiAXVE  ou  OUAnE,  n.  pr.  f.  Géopr.  Petite 
rivière  de  France,  afTIûent  du  (*oing. —  Villafre  du 
dép.  de  l'YonnC,  à  la  source  de  la  rivière  d'Ouannc 
et  à  22kil.  S.-O.  d'Auxerre.  *'1,^^40  hab.  Tin  fiOi, 
Théodeberi  II,  roi  d'Austrasie,  et  Thierry  II,  roi  de 
Bourg^Ojgne,  y  remportèrent  un»  victoire  sur  Clo- 
,laire,-roi  de  sbisson^  et  de  Ncustrie. 

OU\iil ,  n.  pr.  m.  Gé/^gr.  Ville-iie  Niprilie,  ca- 
pitale du  royaume  du  même  nonl.  3,000  liab.  — 
Royaume  d'Ouari^  ri>y.  de  la  Guinée  seplenlria- 
nale,' sur  le  golfe    .Bénin. 

OUARQUER,  V  a.Agrrc.  Lahourer  avant  l'hlvor 
les  terres  qu'on  veut,  ensemencer  au  printemps. 

OtlBA!!li ,  s.   m.  Ane.  coul.  Aubain  ;  étranger' 
sujet  au  droit  d'aubaine.  J 

"OURK^*  s.  m.  Agric.  Terre  légère  qui  contient 
des  calcaires  et  de  l'argile. 

OUBLI  AGE,  s.  m.  Ane.  coût.  DroiH  tei^neu- 
rlal.  Y.  le  mot  suiv.  On  disait  aussi  otibliaL 

•.OUBLIE,  s.  f.  Faffe  Voublie,  s'est  dit  du 
linge  mal  empesé,  dont  les  coins  se  roulent  sur 
eux-mêmes.— -  Ane.  coût.  Droit  d!'ot//j/i>,  droit 
consistant  en  quehiùcs  pâtisseries  nommées  ou^ 
blies^  que  les, vassaux  étaient  tenus'  de, payer  en 
«sertain^t  lieux  â  leurs  seigneurs.  —  Zobl.  Oublie, 
nom  marchand  d'une  coquille  univalve. 
^  •oublier,  V.  a.  et  ,n.  Prov.  Il  iu*  oublie  pas 
êes  mai/i5,  il  est  enclin  i  dérober.  —  //  n* oublie 
rien  pour  dormir,  se  di*.  d'un  homme  très-attaché 
à  ses  intérêts. —  Qui  bien  aime^  tard  oublie,  ceux 
-qui  oublient  facilement  n'ont  jamais  aimé. —  Qui 
songe  à  oublier  se  souvient,  rien  ne  fixe  autant 
une  chose  dans  notre  souvenir  c(Ue  le  dés.ir  de 
l'oublier.  * 

^  •  oubliettes,  s.  f.  pi.  Fig.  et  fam.  .Mettre 
une  Irtlre,  une  demande  aux  oubliettes,  b'metlre 
au  rebiit,  la  reléguer  indcQniment  dans  un.carton, 
dans  un  tiroir.  '  .     ^  ^ 

•  OUBiilEUR ,  s.  PrOv.  anc.  On  le  ferait  chanter 
les  pieds  dans  Veau  comme  toubVieur,  on  lui  ferait 
tout  faire.  -C'est  une  allusion  a  l'u^'age  où  l'on 
était  de  forcer  Koublieur  i  chanter  les  pieds  dgns* 
S'eau,\|uand  on  avait  gagné  tout  son  corbillon/ 

OUBROx ,  s.  m.  Bot.  Jipm,  vulgaire  d'une  espèce 
de  charme. 

OIXHA,  h.  pr.  r.  Myth.  ind.  Fille  de  Bana. 
Elle  ç|>ousa  secrètement  Anirouddlia,  petit-fils  de 
Cricbna,  l'ennemi  de  son  père;  ce  Ikit  à  la  suile 
do  cette  unipn  qilc  Bana  fui  massacré. 
.  OUCHE,  n.  pr.  f.  Géogr  Rivière  de  France, 
dép.  de  la  Côte-d'Or,  aOluent  de  Ja  Saône;  prés 
Saint-Jean--de-Losne.  Cours,  88  kil. —  Petit  pays 
qui  faisait  partie  de  la  llaute-Normandic  et  avait 
pour  cap.  Ëvreux.  Il  est  auj.  compiis  dans  les 
dép.  de  l'Eure  et  de  rorne.^  Ouche,  s.  f.  Nom 
donné  dans  quelques  dép.,  à  un  tçrrain  voisia  ^e 
la  maison  et  planté  d'arbres  fruitiers.  <  V 
.    OtxnsYT,  n.  pr.  m.  Relat.  Dieu  des  Yakouis. 

OU  DAN ,  S.  m.  Chron.  Kom  du  onzième  mois  de 
l'année  des  Arméniens ,  correspoodant  k  noire 
mois  d'août.        i       •.    ^    ..      ^  ,.  •>*  v  ^lï^  <•    - 

OÛDKNAROE.n.  i[>r.  f.  Cëogr.  Ville  de  Belgique, 
dans  la  Flandre  orientale,  sur  l'Escaut.  4,600  h. 
Tapisseries  jadis  ren<Jmmécs.  LesJmpériaux,  com- 
maiidés  par  le  prince  Eugèoe^eC  par  le  duc  de 
lUrlborougli ,  y  dèflreol  les  Français,  ecîimnandfèt 
|Mr  le  duc  de  Vendôme ,  le  7  Juillet  noB.  -. 
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Otfdcnarde,  s.'f.  Coram.  tapisserie  qui  se  fabri- 
quait à  Ou»lenarde.  "^  •  •";■', 

OlOJFlli,  n.  pr.  m.  Géopr.  Ville  de  l'Indous- 
tan ,  'dans  le  Sindbia.  70,000  hab.  Temples; 
nidiisolées;  bel  observatoire  où  les  géographes  In- 
diens font  pasH'r  leur  premier  méridien.  Com- 
merce actif'  Avant  4BI0,  c'était  la  capitale. du 
Sindliia.         ,  '■'■■^'  >,. 

.  a'OUDRiR,  V.  pron.  AgrIc.  Se  rider.  Il  se  dit  en 
parbtit  des  bourgeons  d'une  braiichc  qu'on  -a 
coupée  pendant  la  sève.  <«^'     .      - 

OUELBE,  If.  pr.  f.  Geogr.  Rivfère  de'1'Afri.que 
orientale,  qq.i  tombe  dans  la  mer  des  Indes  à 
Bi'ava;  cours,  1,200  kil.   '  ^   .  ♦  *•* 

'*OUESS\WT,  n.  pr.  m.  Céogf.  Cette  tlèe^i  à 
22  kfl.  du  continent  ;  elle  a  8  kil.  de  long  sur  5  de 
large.  4,700  hrfb.  Pèche  de  sardines.  I.e  27  juillet 
4778,  les  Français,  commandés  par  d'Orvilliei*, 
y  remportèrent  une  victoire  navale  E«ir  les  An- 
glais, c'HnmandéB  p^ir  Kcppel.  <>   ^  . 

•ouest,  n.  pr.  m.  Lèn^r.  DêparM^ieni-de 
VOucst,  un  des  départements.d'Ilaïti.  347,600  h. 
C[\, A.  Port-au-Prince.  > 

•  OUETTE,  s.  f.  S'est  dit  pour  petite  oie. 

OUFA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  de  Russie,  sort 
des  monts  Ourals,  dans  le  gouvernement  d'Oreh- 
bourg,  et  se  jeUe  dans  la  Biéiaïa,  à  2  kil.  au-des- 
sous de  la  ville  •'Oufa.  Cours ,  500  kil.  —  Oufa  , 
ville  de  la  Russie  d'.Kurope,  ch.-l.  du  gQuverrie- 
raent  d'Orenbourg.  3,000  hab.  Résidence  d'un 
i^v'ïiviHA'W.  archet^équed'Orenbourg  et  d'Oufa,^ 

Otl2RASÊ>A,  n.  pr.  m.  Myth.  iild.  Fils  et  suo- 
cesseur  d'Ahouka,  roi  do'MathOuxa,  et  père  de 
Causa ,  par  qui  il  fut  détrôné.  .  ,, 

OUGUINDA,  s.  f.  Relat.  Fêle  religieuse  des 
Tchérémisse.s.  Elle  a  pour  but  d'obtenir  une 
bonne  récolle.  •  *         "  ;\  ' 

*.*OUl,  part,    d'alïirm.   Philol.   J^tf;/(7t/<r  (fof/t, 
diajpcjle  appelé  anciennement /(i;i^u€  d'oïl,  et  qui 
est  devenu  le  français  moderne.  V.  oil,  au  Compl. 
.  A^/uiGOUR,  OURE,adj.  ets.V.oïGOURf  au  Compl. 

OUlLi.AGE,  8.  m.  Êcon.  dom.  Action  de  ouiller, 
et  résultat  de  cette  action.         , 

OUILLARD,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  bc  • 
NdÊi^sseau.        ^^  , 

.      *  OUILLE,  8.   f.    Y.   CILLE  et  OLLA  t»0DRIDA  ,  au 

Complément.  —  Ouille  se  dit  encore  pour  brebis, 
dans  le  midi  de  la  France. 

*OunJiER,  Y.  a.  Ëcon.  dom.  Agiter  le  Vin 
dans  le  tonneau,  pour  le  ihèler  avec  la  lie  uu 
avec  la  colle.  .  -     ♦ 

OUiLiJÈRE/8.  f.  Agric.^!l2âê«  comprise  entre 
les  çeps  de  vigne.  . 

OUIIVYIPEG,  n.  pr.  m.  Géogr..  Lac  de  PAmé- 
rique  du  Nord,  dans  la  Nouvelierl^retagnc  ; 
460  kil.  sur  80.  Il  reçoit  plusieurs  rivières  et 
oflTre  trente  et  une  cataractes  magnifiques.  On 
écrit  aussi  ff^innipeg,  .     " 

OUiSCO.\Slir,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  des 
ÉJlats-Unis, -dans  le  territoire  du  Nord^-Oucst  ; 
elle  se  jette  dans  le  Mississipi ,  après  im  cours 
de  50()  kil.  —  On  donnt*  quelquefois  le  nom.  de 
Ouisconsin  au  terri ^pired*!  Xord-ouest.  On  écrit 
KM9>^\  ff'lsconsin,  -  >    '     '^ 

OUiSrTiTlE^,  1EY.\E,  adj.  Il  s'est  dit  burles- 
quement  du  vice  de  prononciation  de  ceux  qui 
articulent  owmmeotf.  *  '  .»'. 
►  OULAME,  8.  ra.  (en  gr.  oùXau6;).  Ant.  gr. 
A  Sparte ,  troupe  de  cinquante  cavaliers  formant 
iin  carré.      ^  .  '  ,•  »    '" 

^  OULASTOU,  s.  m.  Se  dit  des  courants  d'eau  qui 
arrosent  IC5*8t(»j)pos  des  Kalmouks.    >      '  -^ 

OULLE,  s.  f.  S'est  dit  d'une  cfpècede  mumire. 

OULLI1::re,  s.  f.  V.ociLLiÈRE,  au  Complément. 

OULOTRIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  cGXo^, 
crépu;  0;:\î,  fpt^è^,  cheveu).  Qui  a  les  cheveux 
crépus.     /  ^  '    .  V  lÉ     * 

bULOUG-TAY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grande  chaîne 
de  montagnes  qui  sépare  la  Sibérie  d'.ivec  l'em- 
pire chinois  et  (e  Turkcstan  indépendant  :  Les 
monts  Ou laug-Tay.  >     ;     -:^    •'.•'r 

OULOU-TOYOU,  n.  pr.  m.  Relaî.  Chef  des 
esprits  malfaisants,  selon  la  orojahco  des  Ya- 
kouts.  ■■    ..-:■.,    ..<^^_     -^^ -"■':''  '■-'^^'k  '^,4'':"" 

OI3MER<%f>OURA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  l'em- 
pire Birman ,  s'ur  la  rive  gauche  de  Flraouaddy, 
autrefois  très-peuplée,  cl  détruite  en  partie  par 
UQ  incendie  (4810^).  0>p  là  nomme  aussi  ÀmarO'^ 

OU^lALÀCHkA,  n.  pr.  r.  Géogr.  Une  des  lies 
Aléoutiennes,  et  la  plus  grande,  4  FR.  On  l'appelle 
êU39i^Pf agou na laika,  '      >'     ^^- :    .•/^:. 

OVPA^JATf,  S.  m.  Sorte  d^  mètre  en  iittgo 
dans  la  poésie  indicnne*¥i..\.;^     i 

OCPANISCHAD .  S.  m.  Kom  de  oeruines  médi- 
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tatjons  religieuses  extraites  des  Védas ,  et  qui  f.^- 
montent  à  une  Iwùte  antiquité.  ''T  J-? 

OtR\,'S.  m.  Techn.  Conduit  par  lequel  l^jj^" 
s'introduit  dans  un  fout,  pour  aider'à.la  çuin., . 
bustion  du  bois.-;  v.';^-^^--  '|^  -^ •'     ■■■■■y_  é:"'^\  ■'. 

Our\l,  n.pr.  m.  Géogr.  Grande  rivicVn  do 
la  Russie  d'Kuropé,  qui  naît  dans  les»  rn^ip^,  ' 
Ourals,  et  tombe  dans  la  merj:aspienm;/par  iroj^ 
embouchures.  Cours ,  3,000  kil.  t'Ùûral  rorm^e  la 
limite  de  la  Russie  d'Europe,  du  côté  de  Tt:.  o^ 
la  nomme  aussi  Jaik.  —  Oural  ou  monts  Oumh 
clwilné  de  niontagnés  qui  sépare  l'fluropo  d'avM* 
l'Asi^ ,  et  s'étend  de  l'océan  Glacial  arctique  a  la 
mer  Caspijenne;  2,900  kil.  dé  développeni(ui.  i^j 
monfs  Ouïrais,  appelés  Poyâs  par  les  I;us*r8 
renfprméifit  des. mines  d'or,  d'argent  et  de  nia- 
line.  ,  .      ^  y,: 

OURAL1EW,,  lEWVE,  adj.  Gépgr.  Qui  a  ràfpporrà 
l'Oural.  -^  Linguist.  Langues  ouruliennes,  u^ 
mille  de  langues  parlées  dans  le  nord-est.de 
FEuropjC  cl  le  nord-ouest  de.  l'Asie.  Ses  prihci- 
paies  branches  sont  leJInnois,  le  hongrois-ma;.yar  " 
et  le  tchérémjssc.  ^ 

.  OURALiiL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Hussir, 
dans  le  gouvernement  d'Orenbourg,  sur  roiinh 
tflle  est  le  di.-l.des  Cosaques dM'Oural.  ^o.OOOi)! 

OURALITE,  s.  {.  Miuér.  Nouveau  minéral  d»> 
couvert  dans  les  niipes  do  l'Oural. 

OURAMI.,8.  f.  Agric.  KspèCL' dé  faucille. 

OURCQ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  rivière  de 
France,"  qui  naît  dans  la  forêt  de  Ris  (\Aisne),  et 
tombe  dans  la  xMarne  à  Liz^.  Cours,  80- kil!  i. 
Canal  de  VOurcq^  canal  de  dérivation  doiu  la 
prise  d'eau  esta  Mareuil  (i)ise),  et  qui  aboutit  à/ 
Paris,  où  il  forme  le  bassin  de  la  Villeiip.ct 
prend  eqsuite  le  nom  de  canal  SaiiU~Aîarti^t)J\f 
a  94  kîi.  d*éleTi«lue.  "■■.,■'        .^ 

OURDE,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  d'une 'ospèce 
de  soude;     .  W 

•  OURDIR,  y.  a.  Techn.  Étendre  tous  les  fi!?  dé  ' 
caret  qui  doivent  composer  un  eordage.  —  Kii- 
Irelacer  les  cordons  de  paille  pour  faire  une  n;iile. 
—  Constr.  V.  liouRDEn ,  au  Dict.  ei  au  Compl. 

*  OURDISSURE,  S.  f.  Techn.  Union  d'une  piè  e 
de  vannerie  avec  les  autres  parties. 

'  OURDOU,  s.  m.  Ling.  \om  d'un  dialcctr  de 
l'Indoustani ,  le  plus  connu  dci^  savants  de^rindf\ 

OUREBI ,  s.  m.  Ling.  Ësi)éçc  d,'antilopc  dA- 
frique. 

OURIE,  s.  f.  Zool.  Ancien  nom  du  grand  plon- 
geon de  fiviére. 

OURIEU,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  loriot. 
On  d\iTiii%fi\  ourjeul, 

UURIQUE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville'de  Portugal, 

dans  la  provinre  d\\lenléjo.  2/400   hab.  On  la 

nomme^ussi  Obrtque.  '  . 

«  ouRLO.li,  S.  m.  Zool.  Un  des  noms  vuj^ajrés 

du  hanneton     .  v 

OUBMIAGH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Iraq, 
les  bords  du  lac  d'Ourmiagbi  Jadis  impor- 


^ 


eau  est  trèyreclipr- 
blanc,  du  (tro*  iilanJ 
;euT,  et  rcparquobie 


sur 

tante.  On  y  fait  naître  Zoroastre.^  Z,ffc  rfï^//r\.| 
miagh^  lac  salé  de  l'Iran  ,^à  40  kil.  S.-o/de  (^au^* 
ris.  430  kil.  Hur  60.  On  écrit  quelquefois  Of/mt^./ 

OUROlVOsfcOPE ,  s.   m.  Siedecin  qui.pratiqutf 
habituellement  Tourotoscopie.  V.  ce  mol- au  Dict- 

•qUR^,  s.  m,  Zool.  Les  principales  espèces- 
d'ours  sont  :  l'ottra  brun,  des  Alpes  et  desV) re- 
nées; Vours  noir,  du  nord  dé  l'Amérique  cl  prin- 
cipalement du  Canada  :  sa  peau  est  tf  ès^reclior'^ 
chée  comme  fourrure  ;  Vours 
el  de  i>ibérie,  trc*s-bon  nageur, 
par  sa  grand»  taille ,  son  poil  blanc  et  laineux', 
son  cou  et  sa  léte  ai:3ngé8,  son  nez,  «e^  ongles 
cl  s'fcs  paupières  d'un  noir  foncé.  L'otfr*  fauve  ol 
Vours  doré  sont  des  variélés  de  Tours  brun,  dont 
Uf:strémilé  des  poils  est  jaunâtre.  -ï-  Vrov.  Il  fif 
faut  pas  vendre' la  peatà'de  l'ours  avant  7«''ï« 
tait  pris;  avant  qu'on  tait  mis  par  terre,  il  ne 
faut  pas  disposer  d'une  chose  avant  de  la  possé- 
der ;  ou  f  se  Ralter  trop  tôt  du  succès.  —  Il  ^'^ 
de  la  ualure  de  Cours ,  U  ne  maigrit  pm  p^^^ 
'pâtir,  se  dit  d'une  personne  1|yi  prend  de  IVm- 
bonpoint/quoiq;j'dlo  mange  peu  ou  so  donne 
beaucoup  de  mal.  —  //  ue  faut  pas  dilapider  de 
Ceau  de  Cours,  il  est  dangereux  de  coutesler  les 
droits  des  hommes  puissants,  dc  s'opposer  à  leur* 
prèteuUoDS.  —  Ours  de  Berne ^  ours, au  nombre 
desii,qui  sont  nourris  aux  frals^u  public,  dan^ 
les  Rjêsétdela  ville,  L'okrt  (en  ail.  bar)  faH 
piîrtic  des  armeg  de  Berne,  qui  en  a  pris  son 
nom.  — Ilist.  Ordre  de  VOnrs,  6irdrc  mibnirc 
éiaWh-en  Bulstc  par  l'empereur  Frédéric  IS  ^n 
faveur  de  l'abbé  de  Saint-Gall  él  en  retonnaif- 
•unce  des  terficet  qtie  les  Suisses  lui  av'«^n^ 
rendus.  Les  chefalien  portaient  au  cou  wn«/"!^' 
daille  ceprétiioUot  un  eme  èlefé  tiir  une  mx- 
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neuce.  —  Blti 

qui  est  Uiujoi 

V^vec  une  tétié 

?     OlII^SiBItlB  « 

'«est  fan»-     '' 

.       *OURSiII» 

l'ordre  des  ^ 
liéremcnt  cir< 
fiursins  se  tr 
rotrafl  dans  la 
gairemeut  hé 
mer,  etc.  On 
siles.  —  t)»r«i 
Bonnet  d'ours^ 
corps-,  de  musi 
hussards  porte 

OUR&liklE" 

I  l'ours.— oùRi 
nbiréresqurai 
naire  donne  i 

OIJRtHlB,  r 

'  qui  naît'  dans 

se  jette  dans,  i 

lie  440  kjl.    4 

'  XOurthe  avait 

qui  avait  Liège 

OlRVASf,   I 

célèbres  des  A 
la  cuisse  de  N; 
m  Kama  et  Va: 
solitaire. 
'     0|5RY01«,,  S. 

montée  en  un 

OisÂNA. ,    1 

donne  quelque 

'     OtSBEClLft, 

ousE,  n.  pi 

d'Angleterre  ;.J 
tombe  dans  Vh 
—  la  secondé , 
comté  de  NortI 
i^f.  dé  cours, 
siéme,  dite  P 
Norfolk  et.^  ( 
55  kil.  —  Une 
dans  le  Bas--Ci 
Cours,  4M  kil 

•  OUST,  D. 

qui  se  ]elte  da 
don  (IileiBi>Vi 

Ol'^tA,   S.* 

*  cuisiolers-mal 
quelques-uns., 

OUTCBITCO 

Kourile,  que 
Ikfuiarhoujacl 
*OUTIt,  S. 

dre  de  métal , 
-'doot  les  lapida 

prcrres  précle 
.^pcàu  tranchi 
:M^é  par  un  i> 
'■  illirs.;—  Les 

^H  espèces  de 

par  le  bout  et 
outil:  tt^ii  pi 

ci»«na  .1  .X.  aïs, 

*  'OUTRÉ,  É 

outrée,  Jttgemi 

reçu.  OuifCi 
eldernirrc^i;:! 

OUTRFMAttl 

des  mers,  rcu 

g    *OUTREPAI 

passer  ses  dam 
quand^  le  passj 

OUTTAKA, 

donne  qnelqui 
OUVAPAVI, 

«^'Amérique. 

ouvAnovn 

pon  connae. 
•ofnrEax, 
^y^^mtvet 
Bnii  Mir  pet  ^ 
lettres  d»  Vilp 
(tant  la  laagti 
^'^rfmmtten 
gnear  éUil  en 
Pay^,  de 
^*  enocessiot 
P^^f^onme ,  an 
P^<^oime  peut 
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pgjjce.  —  BUf.  Oiirf  en  pitd,  M  Ji^  de  l'ouri, 
qui  eil  taitjours  repréte^iiô  sur  Véçy^  debout  et 
avec  uoe  lôliére, 
OiiK!iBlilB|,  *'  ^*  Humeur  lauvt^e,  bourrue  U 

^«sl  fan»'      ''^  ^         *^ 

*  oi'RSlN  »  I.  m.  Zool.   Ceore  d'aDimaui  de 

|*ordre  deféchinoderroei,  dont  le  corps,  régu- 
lièremeol  circulaire ,  esP  hérissé  d'épines.  Les 
fiursitis  se  trouvent  dans  loutes  les  mers,  et 
roCnie  dans  U  Méditerranée/ On  les  appelle  vul- 
gairement hérUsoni  de  nier,  "Châtaignes  de 
metf  etc.  On  en  connaît  plusieurs  espèces  fos-r 
sites.  —  Oursin,  peau  d'ours  garnie  de  sou  poil  : 
Bonnet  d'oursin.  La  gendarmerie  à  cheval  et  les 
corpi-,  de  musique/ des-ch-xsseursi  cheval  cl  doé 
hussards  portent  le  bonnet  d'oursin,  ou  Voursin. 

OiiRftiKiEHf  lEiiNE,adj.  Zool.  Qui  ressemble 
i  Tours.— -oi'RsiNf EUS ,  s.  m.  pi.  Famille  de  mam- 
iniréres  qufa  pour  type  le  genre  qjjrs.  Le  Diction- 
naire donne  à  tort  oursmm.  ! 

OURtHBy  n.  pr^  r.  Gëogr.  Rivière  de  Belgique,  . 
qui  oall'  dans  le  grand^duché  de  Luxembourg  et 
le  jelle  dans.  la^Meu'ie  à  Liège,  apfès  un  cours 
^c  110  kil.  environ.^ Sous  Tempire  français, 
'YOuHhe  Siièii  donne  son  uom  â  un  département 
qui  avait  Liège  pour  ch.^lieu. 

Oi'RVASf,  D.  pr.  r.  MyJffi.  ind.  .(Ipe  des  plu^ 
célèbres  des  Apsâras.  Elle  naquit  du  contact  de 
la  cuisse  de  Naraïâna  avec  une  fleur,  au  moment 
t)ù  Kama  et  Vasanta.  essayaient  de  séduire  la  saint 
solitaire.  *  '      '  ■  ' 

*    0I5RYOM,  S.  m.  Relat^  Sorte  .de  boisson  fer- 
menlée  en  usage  aux  Antilles. 

OiSANA. ,  D.  pr.  m.  Myth.  intli'Kom  qu'on 
donne  quelquefois  à  Sou«ça.         '         "  "^ 

'    otSBECiLS,  a.  m.  pi.  Y.  u^icxs,  au  Compl. 

OUSB,  n.  pr.  f.  Céogr.  Nom  de  trois  rivières 
d'Angleterre  :  la  première,  dans  le  comté  d'York, 
tombe  dans  raumbar,  après  un  cours  de  80  kil.; 
—  la  secondé,  dite  Grande  Ouse,  natt  dans  le 
comté  de  Nortbampton ,  et  se  Jette,  après  250 
£|r.  de  cours,  dans  la  mer  tiu  Mord; —  la  troi- 
sième, dite  Pttitê  ptia«,;}oatt  dans  le  comté  de 
Norfolk  et.te  perd  dans  la  Grande  Ouse.  Cours , 
55  kil.  —  Une  autre  Ouse  se  trouve  en  Amérique, 
dans  le  Basr-Canada  ;  elle  tombe  dans  le  lac  Ërié. 
Cours,  ISO. kil.   Y:#    .•  :  j-    :. 

*  OUST,  D.  pr.  kD.  céogr.  Ritlère  de  France, 
qui  se  Jelle  dans  la  ("ilaine,  au-dessous  de  Uc-- 
don  (IlIfr-el-Vilàine}.        r  .    ■;  ,      / 

OistA,  t.  h.  nb^at.  tUré  que  portaient  les 
'cuisiniers-mattres' des  janissaires.  — '%.  f.  Selon 
quelques-uns.,  îilte  çsclave  (|||  palais  impérial. 

OUTCBITCHI,  s.  m.  Mylhi|*lave.  <locher  du  lac 
Koui-ile,  que  J'on  croit  diéà  le'  cœur  du  mont 
ÊouiarhnLjaek,  V.  €e  mol , vlii  Complément. 

*  OLTit ,  s.  m.  Techn.  Oûiilplat ,  petit  cylin- 
dre de  roéul ,  attaché  au  boUt  d'un  long  f^^ 

-;donl  les  lapidaires  se  servent  dans  la  gravure  des^ 
ferres  précieuses.  —  Outil  crochu^  sor4e  de 
Au  tranchant ,  tout  en  acier,  ou  seulement 
è  par  uni>out,  k  l'usage  des  marbriers  slucli- 
fs}— Les  tourneurs  appellent  outil  de  côté 
îles  espèces  de  ciseaux  (pii  ont  deux  biseaux ,  un 
par  lé  bout  ei  l'autre  par  le  43Ôlé.  —  Foilà  un  bel 

outil:  se  dii  prpv,  d'Hoe  ck^se  qui  n'est  boone  i 

rien.  . .- .^- ^ ■  - .-.  ...y  ^■■■^.  ,    ,.  .^.r,»;    . 

oit:;.! FUR,  s.  m,  Tecbn.  Fabricant,  mar- 

ciiana  .i.x^tils.     .  *^  i        ;   '  :•'      ';     '  ► 

'  *  OUTRÉ,  Es,  pari,  et  adj.  Ane.  Jurisp. jLo» 
outrée,  Ju^emeot  rendu  contre  la  loi  ou  le  droit 
resu.  Ouït  Se ,  f .  f.  AdUuiilcatioa  au  plun  offrant 
«idernkre^iLhèrisseur:  '  i»«ihi.  ""  :; 
.  ouTEFMAttiii,  ihb,  a(U.  Qui  Mi  iitiiàfu4elA 
de»  mers,  rcu  usité.  »        ^.^^ 

#  'OUTREPAa^m,  ▼.  n.ieux.  An  tTictrac,  faire 
passer  ses  dames  dam  Je  petit  Jan  de  l'adrersaire, 
quand^le  passage  qu'il  a  «Mprunté  est  vide.  ^ 

»^,OirrTA»A,  »,  m.  philos,  ind.  Nom  qw  l'on 
donne  quelqueroit  au  sytlène  védMta. 

.  ouvAPAVi;  r.  m.|8M.  EapèeT'de  aapajou 

d  Amérique.    ^   *  "^  ' 

«ivVA^vnrR  t.  r,  Mhiér.  Substance  minérale 

P«o  conave.         "     '^  , 

•  OinrERT,  iRtB,  part,  et  adJ.  ProT.  ïhrmir, 
^«  y«».miwei*li ,  être  trèa-Tlgllant,  être  Jour  et 
un  •"!  ^  d»*^.  —  Gramm.  tettres  ouvèHes, 
leiirci  4a  l*alpba^t  arabe  qu'on  articule  en^en- 
dw  U  langue.  V.  wrri,  au  compl.  ^  Féod. 
'•teftmifeft  em  fm^m  eu  seigntw,  llef  que  le  lei- 

P«rw,  de  4emin  non  rendus.  —  Rn  JurlsprTT 
^J|««»ccci«ii)n, SMStf  tubêUiution est ouverU à  une 
JJI^Jwiiitf ,  an  ptofU  étunê  personne ,  quand  cette 
P«wnnc  peut  recueillir  la  sueeetHon ,  entrer  en 


Jouissance  de  la  chose  substituée.  —  Blàs,  Cou,-, 
ronne  ouverte,  couronne  compoHée  d'un  simple 
bandeau.  -^  Zool.  Ouvert ,  se  dit  des  parties  qui 
présentent  une  ouverture,  ou  qui  sont. élenduçs 
sans  se  recouvrir  :.Zi/n?//c  ouverte ,  aile ^  ou-' 
vertes. ^^yi^T.  Ouvert,  s.  m.  L'entrée  d'une  bail», 
d'une  rade,  etc.  -^  Jcux;  Ouvert  se  dit  de  cer- 
tains intervalles  garnis  de  tilels ,  qui  sont  placés 
enire  le  toit  et  les  ballcrkM  :  L'ouvert  du  pre" 
mier,  rouvert  du  second;  (es  ouverts.  !    %: 

*  OCVERTlitE»  S.  f,  Arcbit.  Il  se  dit  des  por- 
tes, des  croisées,  des  arcades  d'un  bâliment  : 
C^t  édifice  a  trop  d'ouvertures.  -^  Féod.  Ouver^ 
ture  (fun  fief,  état  d'un  fief  ff^ie  le  f eigueur  éVait 
en  droit  de  saisir." —  Ane.  pral.  Ouverture  à  lu 
régale,  droit  possédé  par  le  roi ,  de  nommer  i  un 
bénéfice  vacant,  et  va,cation  do  ce  bénéflc^. — 
Jurispr.  Ouverture  de  faillite ,  déclaration  q'une 
faillite  par  le  tribunal  de  commerce  ,  lorsqu'elle 
est  légalement  constatée.  —  Ouverture  (Vune  suc^ 
cession,  d'une  substitution ,  moment  où  la  s-uc- 
cesslon  est  dévolue  aux  héritiers,  où  la  substilu- 
tiony  commence  ji'avoir  lieu  eu  faveur  de  ceifx  qui 
y  ont  droit.  —  En  parlant  d'un  pi>ocès  iugé  eu 
diruicr  ressort,  on  iit  qu'il  y  a  ouverture  à  la 
equête  civile,  pour  dire  qu'il  y  a  lieu  de  se  pour-  ' 
voir  contre  l'arrêt  par  requête  civile.  —  Géomi 


pas  d'armes,  un  tournoi.  —  Ouvrir  la  <'4//n*^, 
détermin-LT  l'épociue  ou  la  chasse  sera  p^miv;»\  v- 
Ouvrir  une  école  ^  une  boutique ,  coifimun<er  â 
tenir  urter école,  une  boulique.  Ondil  de  m«iiie: 
Ouvrir  un  café,  une  a\U)er<je ,  elc' —  Ouvrir  un»' 
forêt ,  y  pratiquer  des.  roules,  y  faire  dei  percées. 

—  Jeu.  Aux  dominoft.^Of»vr/r  un  rf<î;,posttr  un  iié 
qui  n'a  pas  été  Joué  :  Ouvrir  le  deux,  te.si.r. — 
Vélér.  Ouvrir  les  talons  d'un  cheval,  f>erc<r  le 
pied  d'un  cheval.  —  Art  milit.  Ouvrirhes  ranys, 
les  espacer  à  un^e  dislance  déterminée.  —  Ouvrir 
lé  feu,  commencer  â  faire  jouer  rariillerie. — 
Har.  Ouvrir^  c'Cfst  commencer  à  découvrir  sép.iré- 
meiil  deiix  objets  don;  r>un  éCait  ntasqué  par  Tau-^ 
Uo.-r— Ouvrir  une  voile,  la  disposer  de  manière  à 
ce  qu'elle  reçoive  le  vent  sous  l'arfgle  le  plus  favo-  . 
rable.  -r-Couqnr  Ouvrir  un  crédit  à  quelqu'un,. 
Tautoriser  à  preudr|  de  l'argent  jusqii'à  côneur- 
rcnce  de  telle  somme.  —  «'oiviiia,  v.  pron. 
S'épaneiii;  ,  en  parlant  des  fleurs  <  Il  y  a  des 
fleurs  qui  ne  s'ouvrent  que  pendant  la  nuit. 

^  OVALE  ,  adj.  des  2  g.  jAnal.  ^jssc  ovalty  dé- 
pression de  l'oreilletle  droite  du  cœur.  —  Trou 
ovale.  V.  ovALAiRE ,  au  Dictipnnaire.  —  Ant.trom. 
Otmle,  qui  a  rapport  àl'ovalion  î  Couronne  ovcd*'. 

—  Mu^.    Dans    les   grands  oru^ies,  ou  ap{)e|le 
lèvres  ovales  \fi%  lèvres  supérieures  des  tuya^ux 
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OuvertnrJ  d'un  anyle^  écartement  de  deur  lignes   \  placés  dans  les  tourelles.  —  En  ovale,  loc.  a»iv. 


droites  l'une  de  l'aiilre,  qui,  se  rencontrant  en 
un  point ,  forment  cet  angle.  —  Ouverture  d*un 
compas  ;  éCarlemcnt  plus  ou  moins  grand  de  ses 
branches.  —  Dioptr.  Quantité  de  surface  que  les 
verres  de  lunettes  préientent  aux  rayons  4e  lu- 
mière: L'ouverture  d'une  lunette,  d'un  télescopée 

—  Art  milit.  Ouverture  de  la  tranchée ,* premier 
travail  que  l'oit  fait  pour  pratiquer  la  tranchée. 

—  Ouverture  des  colonnes,  espacé  qui  est  entre 
chaque  colonne  d'une  armée»,  d'une  escadre. — 
Mar.  Ouverture.  V.  le  mot  précéd. 

OUVf ,  s.  m,   Nom  donné,  â  Madagascar ,  aux 
diverses  espèces  ou  variétés  d'ignames.  " .  ^^ 

OUVIER)  s.  m.  ^ool.  Nom  vulgaire  du  pîuVier. 

*  OUVRAGE ,  S.  Uf).  Ouvrage  de  Vart,^e  dit  paiî 
opposition  au»  o\xyr^%e%  de  la  nature  :  Les  buvra- 
ges  de  la  nature  out  un^ caractère  de  grandeur 
auquel  les  ouvrages  de  Vart  ne  peuvent  atteindre. 
bu  le  drf  a^si  en  parlant  des  ouvrages  de  pein- 
ture, d'^irchi lecture,  de  sculpture.  —  Fam.  Cest 
un  ouvrage  de  patience,  c'est  un  ouvrage  qu'on . 
ne  peut  ou  qu'on  n'a  pu  terminer  qu'à  force  de 
patience.  — JÊ^-  ^**^  V ouvrage  de  Pénélope, 
•e  dit  d'uneTnose  qu'on  recommence,- que  l'cSn 
défait  sans  cesse,  et  qui  ne  sejermine  jamais* -7- 
/ytchlm.  Ouvrage  de  patience,  la  pierre  philoso- 
phate.,  — r  Constr.  Les  gros  ouvrages ,  les  murs 
de  fondation  I  de  face,  de  refend,  les  conîre- 
murs  ,  etc.  —  Menus  ouvrages ,  les  plafonds,  les 
cloisops  ,  les  cheminées,  .le  carrelage ,  etc.  — 


forme  dfe  cœur.    '       '         ^  AA     y    - 

*  OVELii'E ,  s.  L  lioC  leunV fruUyqui  commence 
i  sôNiévelopper.  "       V    »  ' 


Techn.    Ouvrage ,-  le  vide  intérieur  d'un  haut- ^[~>feuilles  de  seulpturCv  On  fait  aussi  des  ot<<s  en 
fourneau.     .  -^     .       ' 

*  OUVRAGER,  v.a.  Techn.  Enrichir  uu  ouvrage 
de  divers  ornements  :  Ouvrager  ufie  étoffe , 
ouvrager  une  pièce  d'orfèvrerie. 

OUVRAISO^  ,  s.  r.  Techn.  Mise  en  œuvre. 
'    OUVREE,  S.  f.  Agric. ^Étendue  de  terrain  qu'un 
bomme  peut  labourer  dans  un  Jour. 


D'après  une  forme  elliptique  :  T€)urner  un  mor-^ 
ceau  de  buis  en  ovale. 

.  OVALIFOLIÉ,  ÉE,  adj.  ïdu  fr.  ovale,  et  du 
tai.  folium,  feuille).  |^ot.  Qura  des  feuilles  ovales. 
Mot  hybride.  Ovatifotié  vaut  mieux.     -4 

OVALIQUE,  adj.   des  2   g.   OVale.  —  Diplom.  • 
Caractères  ovaliques ,  caractères  dont  les  jam- 
bages sont  arrondis.     '       y-     •        '•*'       #  y. 

CH^R ,.  n.  pr.  m.'  Céogr.  Ville^de  Portugal, 
d^us  la  ,jrovincede  lieira,  sur  un  lac.  1 0,500  liab. 
FêfChe  active^  ^  .  ^    • 

'  OVARIJKX,  iE!l.\E,  adj'.    Bol.    Qui  a  rapport  i^ 
l'ovaire,  c|ui  le  conslitûe.  — *Qui  est  place  sur 
l'ovaiié;  •.  .  -         .1    . .  '  •  '  . 

OVlRiFÈRE ,  adj  :  des  2-  g.  (du  lai.  çvariifm  , 
ovaire  ;  férrrf  porter;;  ^ot.  Qui  porte  ou  supporte 
l'ovaire.    '     .  /  <-  ,'  \  ' 

'^    OVARISME,  sTm.'Syst'ème  physiologîqua  des 
.ovaristes.  V.  ovARiST^;.au.Diclion'uaKre. 

*  OVAS,  s.  m.  pi;  Céogr.  j::e  peuple  se  compose 
d'un  million  d'HidmduS,,  eta^ou>  capitaleT^/w- 
nanuriva.  tes.ct^  sont  dovfx  et- assez^  civilisés. 
lîtidama ,  ffri  de  leur?  dcmiiers  chef« ,  mort  en 
1829,' étendait  son  empire  <tuV  presque  toute  l'ilo 
de  Madagascar. 

.  OVATIPOIJÉ^  ÉeV  àdj'.  (dti  lat.  ovatus  .  ovaiie  ; 
folium,  feuille),  liot.  Synonyme  d'ovalifolié^^ 
auquel  il  est  préférable:  '  v   .       "' 

*'OVE,  s.  ilir.'^Archil.  On  appelle  ôrêj/î^wrow- 
nés ,  c-eux  qui  paraissent'enveloppés  par  quelques 
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sôNiévelqppei 
OVÉOLITE,  s.  f.  ^ol..  V.  ovcLïTE,  au  CompI. 

n:  pr..^m.   Géogr.   Province 


OVER-YSSEL 


OUVRE-1/mL  !  Mar.  Cri  par  lequel  on  re- 
commande jlutxhopi  mes  du  bossoir  de  faire  atten- 
tion à  ce  qui  se  passe  en  dehors  du  bâtiment. 

*  OUVRER,  Y.  a.  Techn.  Faire  le  travail  de 
l'ouvreur  dans  une  papetci'ie. 

OUVREUR,  t.  m.  Techn.  OufHer  qui  puisé, 
avec  la  forme ,  la  pâte  du  papier  dans  la  cuve.    > 

*  OUVRIER ,  l^.RE,  8.  Prov.  VoUà  Hn  plaisant  ; 
outfTter!  se  dit  d'un  homme  qui  D'entend  rien  au 
travail ,  i  l'affaire  dont  il  s'occupe.  —  Ouvrier, 
mesure  pour  les  vignes  employée  à  Neufchâiel , 
et  valant,  ares,  3,5SS0.  —  ilist.  relig:  Ouvriers 
pieux ,  congTégatipn  Tond^  par  lo  *  religieux 
Charlea'Carala,  en  4631  ,  à  Naplet,  dans  le  but 
de  pft>pag«r  les  missioni  étrangères'.  Les  mem- 
bres mènent  une  vie  très-austère,  nn,iis  sans  faire 
de  vœux.  —  Hist.  Ouvrière,  titre  d'une  des  trois 
demoisellet   attachées  à  la  reèiie  de  France.— 


f 


m 


Teehn.  Owvrier  à  /Vif ojb  ,  celui  à  qui  l'o^  fournit 
les^  matériaux ,  quoiqiril  travaille  ches  lui.  —  On 
appelle  ouvrier,  hydraulique ,  une  machine  desti- 
née t  puiser  de  l'eau.  —  Adjectiv.  La  classe 
otivrière,  la  partie  de  la  population  qui  secoin^ 
po^edcs  ouvriers,  des  artisans.-  '#v  ''        » 

-* OUVRIR,  V.  a.  Ouvrir  quelqu'un^  ouvrir  le 
corps  de  quoiqu'un  après^i  mort.  —  Otivrtf*'^» 
entrer  le  premier  en  lice,  au  propre  et  au 
figuré.  —  Ouvrir  le  pas ,  c'était ,  dans  les  exef- 
eicet  -guerriers  de  la  chevalerie ,  commencer  un  * 


du  royaume  dcHoilandCf    à  l'E.  du  Hanovre. 
460,000  hab.  Ch.-lieii  Zwoll.  Cette  conw'ée,  ma-^ 
récageusect  boisée^est  traversée  par  l'Yssel,  qui  \      ■'T 
Jui  donne  son  nom.   C'était  une  des  sept   pre-      . 
roié^s  provinces  unies.  En  4798,  elle  fut  com- 
prise dans  la  république  batave;''en  4806,  dans 
le  royaume  de  liollaude,  et  de  4840  â  4844,  elle 
forma  le  département  français  des  Bottcftes-der- 
VYsseL^^         .  /    ;     '  ^  .  / 

OVETUM  ,  n.  pr>m.  (pr.pvf/om^).  Géogr.  anc.  ./ 
Tille  de  l'Rspagne  tarraconaise,  chez  les  Astures.     / 
Aujôurd'nui  Or./>'</<?.        «      ->  '/-■ . 

*  OViDUCTE,  t.    in.  Anat.  Conduit  par  lequel       f* 
lés  Osufs  passent   de  l'ovaire  hors  du  corps  de      . 
l'oiseau.  Ce   mot,  fort  usité,  quoi  qu'en  dise*   lé  .^ 

bictionnaire,  ne  s'écrit  point  ovlduc,  ^  } 

••  OVIÉDO,  11.  pr.   m.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  "      ^ 


-  > 


*  / 


capitale  des   Asturies^  ch-l.  de  l'intendance  de 


/ 


même  nom.  40,500  hab..  Ëyéché;  université.  — 
Royaume  d'Oviédo,  preiiiicr  nom  (tn  royaume 
des  Asturies,  ou  royaume  des  Asturles-et-Léon. 
&b  dét  surtout  de  l'é^oquo  primitive  de  la  mon.ir- 
chie  espagnole,  depuis  Froïla,  troisième  succe>- 
seur  de  Félage,  qui  fft  sa  résidence  â  Oviédo  (75T, 
'Jusqu'à  Ordogno  II,  qui  is'élablit  à  Léoir(UI3i., 
Dix  rois  ont  occupé  le  trOne  d'Uviédo. 

OVIFÈRE,  adj.  des  i  g.  (du  lat.  ouum,'Qiu(; 
ferre,  porter).  Zool.  Qui  contient  des  œufs.     • 

OVlQÈR^^nU.  des  3  g.  (du  hî.  ovum,  œuf^^ 
yercre,  pirter).  Zool.  Synop.  d'ovifère: 

OVii.E,  s  m.  Ant.  V.  oviLiE,  au  Dict. 

*  OVINK,  adj.  f.  (du  lat.  oria,  btebit).  Êcon. 
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M.^  rur.  Qui   est  du  f^enre  de    la    brebii  :  La  ract 
;'"''  ovine,        •  /.'    ■        '  '    ^  ^;  ■•  ■    \,  ■     '■'  ' 

V     oviPAitiAiff:,  t.  m.  Cool.  ÉUI,  eunëi lion  des 
animaui  oviparej.  On  dU  aussi  j^i^riltf.     , 
•  .  ,  oviftCAJ'iK,  S.  m.  (j[u  lai.  ot'Mm,  «uf,  «t  da 
g,r.    axa^rrco,  cjeuser).  Zool.    Pru|on§«meijt  d« 
"  l'iibiiompfi  de  eerlaiiif  inifelef,  â  l'aide  duquel 
;  ils  fonl  des  irous  pour  loger  leurs  œuf •» 

oviHMii,  t.'m.  V.  ofAEisMB^  au  Compl. 
1  Onil$A  ^  n.  pr.  m.  lU'Ial.  Non  que  let  babi* 

V  f   i^nts  du  royaume  de  Denin  donnipi  à  VÈit9  lu* 
.J.'.  :  \iyémc.  ,    .     '    ;>i'-^'-"'":  ■''    '  S  • 

C'v  I;.     *  ovivORB^adJ.  dei  t  g.  Didâél.  Qui  M  BOurHl 

f/'^'d'cjçufs.     .  r-     '      .;       ■;■'.'■"■■■  •  /  ■ 

'   r.        *  ovopB,  s;  mAzool.  Georei de  poitaoni  éuhii 

,    :  '   aux  dt>|M>ns  des  diouons.  ' 

•.  -  ovoi.o€ie»  s.  ^  (du  lat.  ùimm^  œuf,  ei  du  gr. 

j.        lî^T^*  discours)  bidael.  Traité  sur  les  oeufs. 

■^  ,  eviJ.AiHK-,  ad)/  i^e%%  g.  Bot.  Qui  appartient, 
,  ^ul  a  rapport  i  l'ovule.  —  Miner.  Qui  a  presque 
'la  grosiear  ou,  la  forouf  d*^n  œuf:  Graint  ovu^ 

;'.;_'•* '•/rT/ré»#^rv?. :.•;;;■• '^   '^  ^::  ■. h: f\r  .:./-:..'• .    ■■'...■..•■■••■:•./.•.'  ^ 

V  ^     OVi^iÉ,  é<t^  a4j.  Didact.  Dont  la  forme  ap- 
: 'proche  de  celle  d'un  v^Buf.  •        -     ;" 

^-     ii(  OvihronuKy  adj.  destg.  (du  laL  orti/um, 

,  dfniinul.  deovtifn,  œuf;  forma,  forme).  Didact. 

Qui  a  la  fi^rme  d'un  petit  œnf, 

^■^     '-■'  OVCJLITE,  il  m.  (du  lat.  ovutani,  peut  ceuf). 

^  ■:    Zool.  jGenre  de  polypiers  pierreui  fossiles.  On  dit 

aussi    ovoHie^  que  lo  Dici.  écrit  i  tort  ovéolitht. 

,*        OWAI,  to.  pr.  f.  (^éogr.  La  plut   grande  des 

.^'.■'i\e%  Sandwich,  et  même  de  toute  la  Polynésie. 

vHO  kîi.  sur  m.  4 50,000  hab.  (h.-l.,  TiaJ^Ta^ 

y-y     tou a ^lUuies  montagurs;  sol  ^mioefmneoi  ?olca- 

jp-  :^    nique.  C'est  dans  celte  Ile  que  le  capitaine  Cook 

>     ■  fut  ^é  ch  4779  par  les  naturels,  qui  le  pleurè- 

^      rcnl    ensuite  et  le   regardèrent  comme   un  dç 

."     ^  leurs  dleox.  On  écrit  aussi  Owaiké. 

owtiviE!«,  i^KKE,  adj.  et  s.  Membre  d'une 
s;        association  qui  repose  sur  la  communauté  du 
'travail  et  de  ses  produits.  -—Qui  appartient  à 
celle  association:  Secto,  association  owénteanèi 
;         '^H'É!fisiiE/s.  m.  Système  d'asaociatioik  et  de 
coopération  inventé  par  Robert  Owen ,  et  qui  dif- 
^      .  fère  sur  plusieurs  points  du  fouriérisme.   Verf 
À  .  4  815,  on  essaya  de  le  -  mettre  en  pratique  dans 
"/rÉtat  d'indiana,  mais  î*  eur  peu  de  suceès.  Le 
'v village  fondé  î  U:%  elfèl  êy*»^  ^u  la  nom  de, 
'V     New^Hârmony,  \  ),    ^^       •   '      .-  .   '         '^ 

OwÉ!ViSTE,adjî  et  s.   dcf  1  g.   Partisan  de 
Towénisme. —  Qui  appartient,  à  ce  système.       /' 
OXALATÉ,  ÉE,  adJ.  Chifls.  8e  dit  d'une  base  qui 
.est  convertie  en  oxiàlate..     ,      i^      ?    ;  ♦:" 

.  OXALRYDRATB,  ffi  m..Chlm.  Sél  produit  par 

-la  combinaison  de  l'acide  piaihydrique  iivee  une 

'.'•base.    ..'''.  ■ ,   ;  >■■■■■; « >s»;'  '  ^^^"'■•'  ■■"""'' ^''■■^  *'^-  ''  ''''  ■■'^ -i- •  •' 

oxALnTOftiQtt/  adj'.    m.   (du  gr.  d^XVç, 

oseille;  OScop,  eau).  Chim.  ^ dit. d'un  acide  pro^ 

duit  pjir  l'action  de  l*acide  nitrique  sur  xliverses 

^jubslanccs  végétales.  ■  ^     ,  ?  ?  4/       >:i-  : 

*  OtALiDC,  S.  f.(du  gr.  d^ltt,  ofl^niè)./Bot. 

Genre  de  plantes  de  la  famille  des  géranfacéei , 

,   l'enfermant  un  grand  nonbr^  d'espèces.  Trois 

y^fewlemerit  croissent  naiurelkement  «m  Europe  et 

A     en  France.  La  plus  commune  est  foxalide  oaeillé, 

-^i     ffilgaireroent  nommée  afieftiia,  pain  de  coucou, 

%    oseille  à  troii  feuillef.^  tureUe  dct  hûcherom. 

,   X^C'est  une  petite  plante  viva^,  aui  fleurs  blanchet 

t:.  '   veinées  de  violet,  qui  le  tropve  dans  lea  bols  et 

I  *  Je  long  des  baies.  On  (*n  relire  \9  èd  âTosêille,  V. 

:     '  osÉttLE;  au  Compléœnt^  '■- ^ 

OXAMDf ,  ÉB,    idj.     Bot.  Qnr   fféMMiblè    à 

l'oxalide.-^  ox  audi^bs,  s.  f.  pL  Famille  de  plantes.' 
6xAL0Tni4TB ,  S.  m.  C&k.  Sel  fui  tésalte 
de  la  combinaison  de  Paeide  oudefUMom  ar ee 
:;  .  'fuie  S)tse.  .'J'-^^*^:^-':^:'.-!^-'-' 

^        oxALomnocB,  id};  m.  Chifs.  èè  dit  d*uii 
i  ;  acide  qui  s'obtient  en  traitant  une  setutiCNi  al-> 

€(>plique  d'oxal^te  par  Tacide  bydrofluosilieiqilt. 
OXAUJ|tATB|  S.  BR.  thim.  8ei  qd  réauita  da 

la  conl^inafiç]!  4*  Façide  oploi^ao  ataa  naa 

'     •    'base.  ■^*.'..^:.■p^^cJ^^■■^f^d■■. 

■é^     'OXIojmU^iB.iéî  m.  CHim.  9e  dit  d'an  acide 
qu'on  obtient  en  trèllttl  une  sointien  d'eaatah- 
;    rate  d'amoMmhqpueViMiir  deTa^  sultariqne.   . 
'   OXk^XLk^  s.  iib.  Cftlsa.  Sont  qne  BertèNns  a 
donné  an  radiical  bypetbétiq[i|ie  de  Paeide  esatlftie. 
piAMéTBANSy  i.  f.  Cbias.  Oialaie  anhydre 
d'amtiiooiaqae  et  de  Msarbore  dlijdrogéne.  P^M 
ù3iAmtmtàMMtê.t  Chfni.  Oxalate  de  mé-~ 
tbyfène  et  d'ammoniaque,    '  îv^^;.>*i    ; 

'        OXA^ATB,  s.  Bi.chini.8jnon.ee  nH^Yiir. 
»    /    ox  AZOTEUX  I  mrsE,  ad],  chim.  Svnen.   de 

OXAZQTiQra ,  dj.  tt.  Cbfm.  ^ynen.  de  n^ 


1 1-^/ 1 

V 


0\X 


■;    '.<  , 


OXY 


oit AZOTITC ,  S .  m ^  Chim .  Sy non .  de  hitrik. 

OXÉOLK ,  s.  m.  l^harm.  Vinaigre  médicinal. 

0\ÉOUQLK,  adJ.  dos  ig.  Pharm.  Qui  a  lé 
caractère  d'un  oiéolé. 

,  o\ÈRB ,  s.  f.  (  du  gr.  ô;v|û^^,  qui  à  Todeur  du 
vinaigre).  Bot.  Arbrisseau  de  la  Nouvelle-Calé- 
donie, qui  forme  un  genre  voisin  des^ignoniées. 

OJtbtë,  lu  pr.  m.  (pr.  osé^uct).  Temps  bér. 
Un  def  nis  d'Ulinée,  roi  de  Calydoo. 

*  OVORD,  ^.  pr.  f.  (en  lat.  Ozania  ou 
OMomium),  Céogr.  Vi>le  d'Angleterre.  ch.-|.  de 
oomié,  entre  laÇKerweU  et  l'Isis.  î4,000  hab., 
sans  compter  4,000  étudian il.  Êvècbé.  Université 
célèbre,  fqndée  vers  4S00  ou  4  «49;  dix-neuf 
collèges  ;  plusèeMrs bibliothèques,  parmi  lesqui^l les 

la  Bpdléieone,  d'au  oioina  200,000  vol,  et  25,0QQ  ,  ^    .      _  ^       „       ,,, 

manuscrits;  belle  galerie  de  tabteaux;  musée  j^lfRVdoCi  branche).  Bot.  Qui  a  des  rameaux 
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imprimerie  Clarendon }  observatoire  ;  Jardin  bo-' 
Unique;  salle  des  marbres  d'Arundel  ou  marhre$ 
d'Oxford.  Cette  vili^  était  Jadis  une  des  résidences 
dea  rois. -<- CoMii  d>P9ford.  V.  le  mot  suit.  ^^ — 
StatuU  ou  èxpédienU  d'Oxford,  se  dit  des  vingt- 
quatre  articles  auxquels  Simon  deMontfort,  comte 
de  Leibester,  fit  souscrire  le  roi  d'Angleterre 
Henri  III,  en  4463.-— A/ttr6rracP03r/brd.  V.  AAinif- 
DSL,  «il  Compl.  — Plusieurs  villes  des  États-Unis 
portant  le  nom  d*0(Xford.    ,./  >  v  ;. 

OK|'0BDSUin]&,  B.  pr.  m.  Géogr.  Comté  i'hn-* 
glelcrre,  vers  le  centre,  453,000  hab.  Ch.-l. 
Oxforâk  Sol  aâset  fertile.  Peu  d'industrie.  On  dit 
aussi  le»  eom^  #0«/bfd.     J  ;    ^ 

duiYonocAmpAxoTi,  iB,  a4|.  Chim.  Qui 
'contient  de  roiygène,  de  l'hydrogène,  du  car- 
bone et  de  l'aiota.  ^ 
,  OXHVDROGAEBOné,  El»  adJ.  Chim.  Qui  con- 
tient de  l'oxygène,  de  l'hydrogène  et  du  carbene. 

OUBpi ,  adj!  m.  Cèogr>  anc.  Se  dit  d'un  lac  de 
la  Scythie,  en  deçà  de  l'imaiis  :  Lac  Oxien,  On 
rappelait  aussi  lac  Charasmitn,  AuJ.  Ui  lac 
d'Aral, 

ouODiQijk,  adJ.  m.  Chim.  Se  dit^e  l'acide 
iodique. 

oioifisn ,  «RE ,  aAi-  (<iu  lat.  Oxonium ,  Ox- 
ford ).  Qui  appartient  à' (a  vili^  d'Oxford  ;  SÔciéiç 
oxonienne, 

oiuRATE ,  S.  m.  chin»«  Genre  de  fçii  prodtHia 
par  l'acide  o^uriquê.' 

^  oicniQUK,  adj/'tn.  Çh|m»  1}  ^  àïi  de  Paçlde 
urique  oxygéné. 

oxuSf^n.  pr.  n.  (pr.  o-^ntce).  Géogr.  anc. 
Fleuve  qui  séparait  la  Sogdiane  de  la  Dactrignoi 
et  se  jeuit  dans  la  mer  Caspienne.  Il  se  Jettç 
maintenant  dans  le  lac  d'Aral,  son  cours  a^ant 
changé ,  dans  le  lyt*  siècle ,  par  suite  d'un  trem- 
blement de  terre,  Aiij.  le  Djihoun^ij  *  .  .;  t; 
.  i^^OiYACAiiViii,  adj.^  des  9  g.  Bot;  Qui  esl 
garni  denombrei»  aiguillons,   .vi^  4^-  j^à:    .^;  -; 

OUACAflTBinR,  a;  f.  Çhim,  Matière  résinôide, 
amère,  qne  l'on  obtient  en  précipitant  par  le 
carl)onale  de  soude  une  solution  d'extrait  alcoo^ 
iique  d'oiyaeantbe ,  ou  épine^vinette.    v;^  .-^v  : , 

OJ^YADÈKB , aiy.i dés  S  g.  (du  gr.dÇ&Ct'aigo; 
dà-^v,  glande).  Bot,  Qui  a  des  glandea  poièliies. 

OXYSAM,  i.  f»  (du  gr.  d^ùc,  acide;  '^«k, 
base).  Chim.  Oxyde  4ui  Joue  le  rôle  de  base  dans 
une  combinaisQQ.  ,4^ 

OlYBASIQUE  »  a4J.  dés  %  g.  Chim;  le  W  dié 
sets  ||ui  contienoent^ùne  o^tybase.     . 

*  OtTBÈLE,  S.  m.  (du  gr.  d(v6cXi9|<,  de  éffp^^ 
^aign;  ^Xo;,  dard).  Ant.  Sorte  de  machine  de 

guerre  propre  à  tancer  des  traits ,  donHoa  se  serv 
vait  aous  le  Bas-Empire.  On  dit  aussi  oxybiliqmê. 

exT^itiiOB.  a.  m.  (aiênM  Mya*).  Kool^  Genre 
de  reptiles  ophraiens.     v  ^^ -^  y 

oiYBUViinRE,  adJ.  el  a»  Géogr;  ane.  Mon 
^nn  pèsr>ie  faidoïs  de  la  deaaJènw  Barbonnalip, 
;  oxvMACTitÉ,  ÉE ,  a4i.  (du  fr.  d^,  aicn; 
et  ^  lat.  .Vnelan ,  braatée). Bot.  Qui ad^  bran» 
téeaaiinéai'  ^--^  - 

OBYCARMQOB,  adi*  des  i  g.  Cbifll.  Qt|i  p9^ 

Hent  da  yoijigkia  et  du  earbone.  «><tr^^:.f % 

i^YCMtBiiMf  is»  «4*  CiikB*  BynoB.jlVnfP 

.  ^  OBYCAsint  «41.  «kee  i  g.  (ds  gr.  tSk,  «ifo; 
ToeiiN,  fruit).  Be«.  Qui  a  éaa  flrvUa  Miadaih 

MYoÉNuiA,  fi,  a4|:.^^fr*iikf«i(iiis 
iamâd^^  tiie  .Bool.  OoBilatlii  ae  termlaees 
poinie.  «>^  anbatantir,,  s«a  mi^ûéfknU^ 

*  OXYCÉBBi  a4.  dea  i  §  i  (da  gr*  d^»  IdfBi 
«dpac,  eome)*  WêiêL  Qnl  ar  lea ^eiMa  ttraMip 
en  pointe  alguB. 

onoitura^l.  dea  •  g^  (da  gr.  dfitigydlgtti 

S^KkHt  Mm),  idoi»  Qnft  t dei  Uyeaa  aifola,  if*- 
se  dit  aoaal  dea  eoqulllea  deat  le  labre  #1  algat 
alniple  00  bardé  ea  dedaoe, 
&ïïfomvdmâxm,  a.  m»  <|Nr.  mWmii9)n  CU||. 


a>gu§., 

Ouroo-CHtpBÇBBi  S.  n.  Chim.  Synonyme 
d'oarycWoriifei»' 

OXTDO-GYÀIIITBB ,  S.  m.  Chim.  Synonyme 
à,*oxycyanuM,  V.  ce  mot ,  au  Dilctionnaire 

OXYDOTOB^  a4j.  des  t  g.  (du  gr.  é^l^^  aigu; 
cl8o<,  former).  Chim.  Qui  n'est  ni  acide  ni  basé 
saliflable  :  Corps  axydofdei.  ^—  substaniîv.  :  Un 
oxifdoide^  Uêpxydoldes. 

OXYDRAQVB,  adJ.  et  S.  des  S  g.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange,  qui 
habitait  sur.  les  bords  de  l'Hydaspe.  Aieiandrc 
manqua  de  perdre  la  vie  au  siège  de  lii  capitale 
des  Oxydraqueif  dans  taquelle  il  s'était  Jeté 
presque  seul.  Ce  pays  correspond  aux  enrirons 
de  la  ville  actuelle  d'Outcke.  / 

^  O^lYDtJLE,  S.  m.  Chim.  Premier  degré  d'oxr- 
dation  d*un  corps.  'y 

*  OiYDULÉ,  £b,  adJ.  Chiip.  Qui  elt  painé  à 
Tétai  d'oxydule. 


OXYrLVOiiCRB,  s*  m.  Chim.  CombiDsisob  d' 


UD 


fluorure  avec  un  oxysd. 

OXYGÊfANT,  AflnrB,  adj.  Chim.  Qui  produit 
des  oxydes  :  Principe  oxygénant, 

OXYGÉNTSATIO!! .   S.  f. ,  OXYGifflSBE ,   r.  a. 

Chim.  Synon.  Inusités  &(wygénation  et  d'ory- 
géncr, 

OXYGÉBO-FERRUGI^IEtX ,  E08B,   sdj.   Chim 

Qui  contient  fie  l'oxygène  et  du  fér. 

OXYC^nOMÈTEH^  s.  m.  Clli^.  V.  lUDIOMlTRI, 

au  Dictionnaire.  :,.>;; 

OiYGEuaiB,  s.  f.  (du  gr.  dÇ6c^  iifgUj  ycO^ç, 
le  godi).  Méd.  Développement  excessif  du  lei^â  du 
goût.  ■•""W^-'. 

OXYGLOTTR.  a<U.  dès  %  g.  (du  gr.  é$t><,  aigu; 
yXôrctoi,  langue).  Bot.  Qui  a  des  fruits  ou  des  pé- 
tales algusi  ^'^  /  ' /  '  -'i'^^r  •■.•:*'•-•  '"'-■ 

oxygbatiIb  ,  8.  m.  (du  gr.  ^l^<,  aigu  ',  Yvddo^, 
mâchoire).  Zool.  Genre  d^'insectes  coléoptères. 

OXYLlJg,  n.  pr.  m.  (pr.  oxi^ltice).  Temps  hér. 
FilÉ  de  Mars  er  de  l>rotogénie.  —  ttolleo ,  fils 
d'Hémon ,  époux  de  Piérie)  dont  Jl  eut  deux  fils, 
dStolus  é|  I^Tas.  Sur  Tordre  de  l'ora^rle,  les  iié- 
raelldes  le  choisirent  pour  chef:  après  la  victoire, 
il  eût  TÉlide  en  ofrUge.  —  Fils  d'Orios  et  frère 

d^madryas.X    y^  «.    \-  '     j-^^ 

OXYlf A«€A«Ati.  is.  m.  Chim.  àenre  de  sels 
produit!  par  racine  ou  oxyde  oxymangaDique. 
On  dii  ài|sal  <ûeynumgmni*iaic. 

OurvABGABiQCÉi  ai^.  m.  CBItâVIki  dit  de 
eetnr  dea  oxydes  du  mangaèéise  qui  contient  lé    . 
PIMP  d'oi^ygéne.  On  ^\i  aussi  axymanganésique. 

OiYMMiOLi ,  s.  m.  Pharm.  Synon.  d^oxymel. 

* OXYVOBOB 9  «.  m.  (du  gr.  ô^î»c,  fin,  aigu; 
lUbp^c»  fnseQsé).  Bbét.  Fignre  par  laquelle  on 
eadie  nné  rainerie  ihie,  ipiritneile,  sous  une 
apparente  abaurdité.  La  Mlnitioii  du  DicUonnaire 
est  inexacte. 

OxnmtiMB^  gé  itt^  Clilm.  U  i^eal  dit  poar 
drtomre.  ^  :hp--'^':- 

mammutn^mi^âl.  «s.  dte.  11  se  disait 

dnehlnre,  qnaad  on  le  ereT*^  eompoaé d'acide 
mnriadyie  et  dfwygèaw.  a^^;/<^- 

OBvniw»  n.  pr.  m.  (^.  «rM-ste).  Tenp< 
bér.  Fila  d'Healap,  enieyè  m  Mrdie  iMaai  que  soii 
Mre  Bcapanduat  pfidgpt  le  tièf^i^  fro^-  " 
retint  dana  m  patrie  après  le  départ ilei  Crées. 
el  I  Umià  uB  mapie.  Vapréi  lea  ipeiUapres 
aatoritéa,  eependanl»  tteetor  ntet  q^'m  ^^»^ 
(|ia  fM  Af tjanai. 
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Genre  4o  •«li  qui  ftnt  produits  par  l'acide  oiy. 
chlorlqiie.    ,  ..       ,      ;  '" 

pXYCHl.OilD<,  ••  Bl." (P**  «H*toHdeV  Chim     ' 
Chloride  qui  est  combiné  avec,  de  Toxyg^è.      j 

OXYCHLOBlQliE,  adJ.  m.  (^T.  AxikloHt^] 
Chim.  Se  dit  d'un  des  acides  qi^  le  chlore  pr(>i 
dtïit  avec  Toxygéne. 

OXYCBLOBOCABBORATB  ,  S.  m;  (pr.  -hlori^] 

Chim.  Sel  produU  par  la  combinaison  de  roxy^ê 
oxychlorocarbOfm|ue  avec  une  base. 

0UCBL0B#CABB01f  IQUB,  a(i] .  m .  (pr. -A^oro.^ 

Chim.  Se  dit  d'un  acide  produit  par  le  chlore  et 
le  carbone  avec  l'oxygène. 

OXYCHLOBrBB ,  S.  m.  (  pr.  wrtJMeni)^),  Chim. 
Comb|palsoq  de  chlore  et  d'un  oxyde. 
OXYCLAOB ,  adf .  des  t  g.  (  du  gr.  é(l>c ,  tiffu 
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OIYTYCBB 

vé;,  serré).  * 
*  chaque  létracc 

OXVQUEr^. 

posé  dans  leqi 

oègatif. 

OlYRBYRCl 
Qui  ressemble 
CBIDBS,  s.  m.  p 

OlYRBY.'ICI 

i^J  appartient 
chu, 

•  OXYBHY?l< 

bec  ou  le  musc 
de  l'Amérique 
coléopières.  — 
d'Egypte,  dam 
Joseph  et  à  l'O 
Ydxyrhynnue,  \ 
élaii  pariiculiéi 

OlïRlE,  s. 
Pyrénées. 

OlYBBHOii 

chiens  d'Actéoo 

OXVBBBYBi:! 

haut ,  OXTaHYN<J 

OlYSil^ÉHlIJI 

>^'d'uD  sèléniure'î 
^  OlYSME,  S. 
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OiYpycKB ,  adj.  m.  (du  gr.  ^u(  ,  aigu  ;  tcwii- 
v^  terré).  Mut.  anc.  S^  dildu  Iroiiiéme  toD  de 
chaque  lètracorde.  Il  y  avait  cinq  loni  oocypycnet. 

OlïQl^E^'  m.  (du^gr.  6Çb;,aigu).  Chiiri.  Com- 
posé daoi  lequel  l'oxygèoe  eolre  comme  élémeut 

négatif. 

0 J.YRHKIICB1DB ,  adJ.  dei  I  g  el  a.  m.  Zool. 
Qui  resiemble  à  ua  oijrhynque.  —  oxtruyn- 
eaioia,!.  Bi.  pl*  Famille  d'iniectei  coléoptérea. 

OiYRHY^^'^iTEt  adJ.  daa  I  g.  Géogr.  anc. 
\iJ  «ppartieot  à  Oxyrbiuque  :  fhme  oxyrkifn' 
chu,  ■     ^       *    V-  ■  ■,.^^;^  •.../  ■"■:■'■■    ■  .'■..'•^ 

*  O&YAflYNQUE,  a4j.  dai  %  f.  tool»  QuI  a  le 
bec  ou  le  muaeau  pointu.— -a.  m.  Gonre  d'biieaux 
de  TAmérique  méridioDalc.  '^.  Genre  dMnsectea 
coléopièrea.  —  G^gr^  aoa'i,  Oxyrhynque^  fille 
d'Egypte»  dana  rHeptanpmide ,  aur  le  canal  de 
Joteph  et  à  TO.  du  Ml  »  ainii  appelé  parce  que 
ydxyrhtffKiue^  poUion  du  Kil  à  muaeâu  pornta ,  jr 
/était  particulièrement  honoré.  Ai:^.  Betfkeêé, 

OiYRiB,  a.  f.  Bot.  Plante  dei  Alpea  et  dea 
Pyréoéei.  ' 

OxifRRHOi,  D.  pr.  f.  Ten^i  hér.  Un  dea 
chieni  d'Actéon. 

0&YititBYnGHiJ8,n:pr.  n\  GéQ|r.  anc.  y.,plua 

haut ,  OlTRHYNOU^. 

oiYSiLÉHiiJftB ,  a.  m.  Chim.  Combinaiaon 
'd'uD  ftélénture  avec  Toxydjs  du  métal. 

01Y9ME,  a.  f.  Zool.  Genre  de  eoquillaa  bi- 
viWei  foiiilea, . . 


-..■■■    •■  •  ^rf'   ;    .-,:  -  ■  ■■•• 

.^■-  ''■  ..•.'^■.*  ■   OTik      •.  •  '    •■.;;  ,< 

•  01Y»PE«aiE,adJ.  des  t  g:(du  gr.  ô^ù;,  aigu;    | 
aTcë f^p a  ,  graine),  bot.   i^ui  a  dei' fruits  poinlui 
ou  de»  graines  acimiinées. 

*  OXYSTOME»  adj.  des  î  g.  (du  gr.  (àÇù;,  aigu  ; 
aTci[i.a,  bouQhe).  Zool.  Qui  a  la  bouche  ou  l'ou- 
verture tranchante.  —  s.  m.  Uot.  Genre  de  li- 
chens. 

OXYStYi.E,  idj.  des  S  g.  (du  gr.  dÇl;;;  aij(u; 
9t6Xo<;,  style),  bot.  8e  dit  des  coquilles  dont  la 
columelle  est  afguë. 

OiYftULrocYAiiiJRB,  a.  m.  Chinf.  Combinai- 
aon d'un  suirocyaoure  avec  ud  oxyde. 

OiYStLFOSKL,  a,  m.  Chim.  Combinaison  d'un 
sulfosel  avec  un  oxyde.  ^^ 

OXYTÉIJDE.  adj.  dés  a  g.  Zool.  Qui  ressemble 
à  un  oxytèle.  —  oxytélidbs,  a.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  coléoptères,       "^  '    . 

OBYTRi(:u|!i,  iNB,  adj.  Zool.  Qui  ressemblée 
un  oxirtrique.  —  oiYTiucuina,  a.  m.  pi.  Famille 
d'animalcules  Infusoirea. 

O&YTRiQiiB  j  J;  m.  (du  gr.  ôîù; ,  aigu ,  Srp^Ç , ' 

V^X^»  P^»*)-  î^H-   Gvnre  d'aiwnalculej  Infu- 

aoir#i.      ,,  .-♦.  •  ■  ■^■;.» '"^^  .  • 

^OXYLRB,  àdj.  doB  9  g.(dugr.  ôÇùc,  aigu; 
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odtà,  queue ).'Bool.  Qui  a  la  (}ueue  terminée  en 

polttte^         ■■;.:,    .*;:■'  '   .5*^     * 

làtKPOK,  0.  pf .  m.  Gcogr.  nîvtère  4'e  la  Guyane, 
sépare  la  Guyane  française  d'arec  le  Brésil,  et 
tombé  dans  l'océan  Atlantique  lapfèa  un  coura 
deSlOtil.  ; 


OY48,  6.  m.  pi.  Hclat.  Grands  st'ignours  de  ta 
cour  do  i^ianj.  .       -  • 

Oi\.\irE,  s.' f.  .Mintir,  Substance  minérale, 
connue  sou|' le  nom  (J*aw(//a«e. 

0£4RB,^i.  pr.  m.  Géogr.  Chaîne  de  raanlqgncs 
de  rAniéjjque  du  NOrd.dans  rtlat,de  Tcias; 
700  kil^'de  développement.  \  . 

OïK,1K ,  n.  pr.  f.  Gcogr.  anç.  Ville  de  l'Inde; 
aujoard'liui  Om6[/W;«.  '      ' 

OlîVA.iTE,  8;  m.  Hist.  sainte.  MenihVe  d'une 
des  branches  de  la  famille  des  CaalliiKs.  V.  ce 
mot,  au  complémeht.     '  ^  ' 

OxlEiil,  n.  pr.  m.  (;éogr.  ville  de  Sardaigne, 
ch  -I.  de  la  province  du  môn)e  nom,  sur  lUzieri. 
0I&  Coguinaji. '8,000  hab.  ty^ché. 

OzO<;ÉiiiTK  ,  ^8.  f.  Miner.  Sorte  de  bitume 
nonmé  vulgairement  cirf /o««i7e.      '     # 

OzotHOR , «n.  pr.  m.  (pr  ccoAo?). Temps  hér. 
Héros  égyptien  qui  offre  quelque  ressemblance 
avec  Hercule.     .'         >    .\ 

OZOBÉiilTE,  8.  f.  V.,  plus  haut,  OZOCÉRITB. 

*pz01IB,  8..m;  (dugr.  ôÇt),  odeur);  chim. 
Corps  particulier,  sur  la  nature  du(|uel  les  c(ri- 
roistes  ne  sont  pas  d'accord.  Selon  les  uns,  c'est 


de  l'azote  à  un  état  par^tipulier,  ou  peut-élre 
même  un  élément  de  Tazote;  suivant  d'autres, 
l'ozpntf  est  un  peroxyde  d'hydrogène.         ' 

OzoïfiON,  a^àa.  Bol.  Genre  de  champignons. 

ezzA,  n.  pr.  m.  Uclat.  Un  des  dieux  dei 
Arabea. 
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'   *  P,  §.  m.  ceiie  lettre  eti  la  teiiièinè  de  raî-J^eiMlf  pires.  •—  On  écrivait  autrefois  P,  M,  pour 
phabet  et  la  douiième  des  eonsonnes  daifs  toutes^  prétendu  réformé ,  dénomination  par  laquelle  on, 
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lés  iangufs  néof«tiiiès  et  germaniques.  C'est  auui 
'  •  la  plus  forte  des  labiales,  où  elle  est  classée  arec 
^N^  .  B,  Ph  ou  F,  et  r.  —  La  /*  se  forme. éridemment 
.  ^^,  ^i-^t  l'affinité  entre  ces  deux  lettres  est  telle, 
que  cbei  les  Latins,  Tune  prenait  fréquemmelit 
la  place  de  l'autae.  Ainsi,  Ton  écriTait  indiflé* 
remment  obêonhtm  et  apêemum^  Pyrrhuê  s*est 
écrit  Bfrrhuf ,  d*où  Ton  a  fait  Burrhui.  Dans 
lei  manuscrits  du  moyen  âge*,  on  trouve  encore 
apsens  pour  otefus,  opUUU  pour  obtulii^  ttc,  — » 
Comme  abrériatlon ,  P  remplace  plusieurs  mots 
qui  coftomenoent  par  eelle  consonne.  Dans  les 
Inscriptions  latines,  sur  les  monnaies  et4es  mé- 
dailles ,  il  signifie  jpiebi  ou  populUB  {  peuple  )  t  S* 
P.  Q.  R,.  êenaêkê populuêpu romanuê  (le  sénat 
et  le  peui^io  romain  );  paiar  on  patrtê  (père  ou  les 

;  pères)  :  P.  C,  patier  pairim  (père  de  la  patrie), 
eu  /Mitr^  coftêcripti  (  les  pères  conscrits»  c'esl^ 
dire  les  sénateurs);  poMStf/hr  (pontife):  P.  ilf./ 
poniifex  maximus.  (le  souferain  pontife );|wsl 

'-»'  (après)  :  P.  C^poU  cùnnâalmm  (après  le  contiH 
lai  )  ;  P.  il.  Cj  poêi  Eamam  conditam  (  après  la 
fondation  de  Rome)';  P.>  cr.  M.,  pfM^  exaetoê 
regei  (après   TexpulsiOiD  dos   rois);  pridU  (la 

.  Teille)  :  P.  Irar^prttf^/bilaiMrarMm  (la  teille  des 

.  kalëndcs).  —  P  signiffeeneon^  mais  plus  rare» 
ment ,  postM,  pecumjk^fièdeêf  ptrpêtMUM^  ponâo^ 
'  ponendmm  ou  poMmu^^prmfectus ^  prator,  prin» 
ce/ia,  />ro,  prcvimefa^  puUiemi^  etc.  — -  P  seul 
remplace  aussi  le  prénom  Publku.  P.  P.  Publié 
fUmê  (fils  de  Fublius}.  —  En  français,  P  se 

;  prend  pour  Pierre  ou  Paul.  —  En  parlant  des 
,  religieux.  U  s'emploie  pour  père  :  Le  P.  PéUm^ 
ir    Ui  père  réiau ,  et  au  pi.  :  Len  RM.  PP.,  les  ré?é- 


désignait  les  protesUnts.  — •  #.  C.  signifie  pa-*; 
triarcbe*  de  Constantinople.  •—  Sur  lea  plaqnes 
des  compagnies  d'anuranoes»  P.  ^*  Tent  d(re 
propriété  assurée.  -—  Dans  le  calendrier  repu* 
bllcain,  P  indique  p^ririiidi ,  ou  le  premier  Joar 
de  la  décade.  — -  En  mns.,  P.  s'écrit  pour  piano, 
doucement ,  ooifiine  il  est  dit  au  Dictionnaire , 
mais  PP.  signifie  piUpiano\  plus  douoemeot,  et 
le  mot  pianissimo  est  indiqué  par  PabrériatloB 
PPP.  —  En  arithmétique»  le  ^  m^usenle  in- 
dique le  pied ,  et  le  p  minuscule ,  le  pouce.  Quel- 
quefois  aussi  Ton  éerit  jn.,  pied  ;  jm.,  pouee.  — - 
Comme  signe  d'ordre,  P  indique  le  settième 
objet  d'unr  série. 

PA,  s.  m.  Gramm.  Une  des  eonseniies  de  l'ai- 
phabet. sanscrit;  elle  appartient  à  l'ordre  des. 
labiales.  <—  La  troisième  lettre  de  falphabet  turc. 
"—  Art  milit.  Pft  ou  pla,  coup  flcappé  sur  le 
tambour  en  appuyant  fortement  arec  la  baguette 
que  l'on  tient  de  la  main  gauche.  -^  Chim.  Pa , 
abréviation  du  mot  palladiwm. 

PAA-ATOVA,  s.  A.  Relat.  Cérémonie  qui  te 
renourelait  nréquemoaent  parmi  les  anciens  ha« 
biunts  d'0-Tarti,  et  qui  consistait  i  frotter  les 
dieux  d'huile ,  et  i  les  eouTrir  ensuite  de  plumes 
auxquelles  U  croyance  .des  naturelf  attachait  des 
propriétés  merreilleuies. 

PAALCOWAiS ,  s.  m.  ChnHi.-  Hom  dn  dousièn^ 
mois  de  l'année  des  Indiens.  L^ 

PAÀMYi  A,  n.  pr«  f.  Temps  hér.  Femme  de  la 
ThébaTde ,  qui  allaiU  Osiris. 

PAAJiYLÈi,  m.  pr.  11.  Myt(i.  Divinité  égyp- 
tienne qui  répondait  an  Priape  des  Creoi.  Man 


quelques  mythologues ,  Paam^Us  éuit  un  uei 
noms  d'Qsiris.  :;•  •■■     vwii:';.  .r.' ■  -^y-:*, ■  :  .* 

"PAAJIYLIBg,  i.  f;  pi.  àiit.  Fêtes  célébrées, 
selon  toi  uns  en  l'honneur  de  Paamylès,  selon 
d'auffés ,  en  l'honneur  de  Paamyla ,  nourrice  d'O" 

iiriSa  'VJl^:^';''^ 

.PASâUip,  i;  m.  âne.  t.  mllit.  Drapeau,  pi'> 

Tilkm.  ■  '  -/       •  ■     -  ■  '  i^'f^i'-^-' 

PABloéoii,  f.  m.  T.  baMmi t  ivr  Dict.  ^ 
•  PACân,  s.  t  Fruit  dtl^lcaBier.  Le  Dic- 
tionnaire confond  i  tort  paeanê  et  paeanitr. 

PACAMB,s.  m.  Zool.  MamtoifèrcduCoDgo, 
asses  seeablable  an  btiOe. 
PACPI,  s.  m.  V.  FAfi ,  au  Compl.    ' 
PAC»A«Aasi)Bilt,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville 
dnÊgypia,  dans  le  Delu,  capitato  du  nome  Sébeo- 
ny te  Inférieur,  hvi ,  Téléêki. 

PACHE,  s.  m.  8'^t  dit  pour  jpnçte ,  et  ce  mot 
est  encore  usité  à  Genève  e^  dans  les  environs. 

PACHOMÈTRE,  S.  m.  (du  gr.    ICEX^'^P^^^' 

lUrpov,  mesure).  Teehn.  Instrument  propre  à  me- ^ 
surèr  l'épaisseur  du  verre  des  miroirs. 

PACHTII,  s.  m.  Chron.  Nom  du  ooiièmc 
mois  des  Mexicains. 

PACHCHTIQUES ,  a<U.  et  s.  m.  pi.  (du  gr.  -JW- 
yOvu),  épalssilr).  Pbarm.  8e  dit  des  médlcaineDis 
Incrassants.  j|  '  \ 

PACHYCAR^B,  ad],  des  51  g.  (du  gr.  iwx^5» 
épais;  xotpiedc,  fhilt).  Bot.  Ùul  porte  des  fruiu 
épais.  ^  ^  • 

PACHYciPaALR,  S.  m.  (du  gr.  «xÎK»*P*J*^ 
xtçoX^,  lète).  Eool.  Genre  roiseaui  â  télé  ires- 
^aisse. 

PAâirauMMi,adi.desf  g.  (du  gr.  ««X^^j; 
épaisi  Tl^âmni»  langue).  Eool.  QRi  «  1<  ^^^^ 
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V.     épaisse.  —  fac 
sssttx  de  la  fam 

PACUYISÉRB 

épais;  |Upo<,i 

épais,  —  s.  m. 

PACHYlfYB, 

ptùotS,  coquille 

-    valves. 

•p/UMxnfM 

trèSHépais. 

PACHYROM., 

loc.  Cap  au  8.- 
•  ^icure.  Aiy.  Pa 

PACRYODOr 

^pais;  édotK»^ 
épaisses. 

^      PACBY<rrB , 

,'      épais;  oik»    ^ 
chauves-souris  i 

PACHYPB,     1 

icoOç,  pied).  Zo 

•  PACHYPHYI 

feuilles  épaisses 

PACnYPLRIJi 

tkt^jpàf  côte). 

mille  des  ombei 

^'       pACfnrpoDB] 

,    épais  ;icoG<,  icc 

'épais.  —  Rot.  8 

le  9lipeest  très 

PACn/POMB 

épais;  icûfia,  < 
opercule  épais. 

PACH|;pîriLB 

rciXov,  alto).  Z< 
les  pétrels.  *^  ^-^ 

PACHYRHRE 

/épais;  j^oi,    r 

épaisses.  —  s.  i 

* .    raJTiiilc  des  légui 

^ .  PACHYRHYNC 

Xhii ,  épais  ;  pu 
épais. —.  pÂcnvi 
secles  de  l'ordre 

PACHYSTtSfC 

OTtijicDv ,  élamli 

'       .    *PACHYSTOI 

V épais;  otd[i«,  1 
irés-^ande.  If  ^ 

PACHYTB,S. 

Cenre  de  coquil 
coléoptères. 

PACHYTRIQOj 

épais  ;ap<Ç,tp( 
épais. 

JP\CIAIRB,  s. 

Hist.  Conservatc 
certains  ofBden 
pour  (Ure  obser 
lescoRcHes  aral 
donnait  aussi  à 
de  Sicile,  fbl  iid 
leiâp^Clémâit 

*PACIPICATI 

Kom  que  l'on  d 
qui  suivaient  I* 
cl  dans  le  xti*, 
qui  prétendaien 
perpétuelle- 
R^cnt  de.  lean  D 
ineUre  d'aeeord 
calvinistes.  — » 
piler. 

;^FAClHf;ATl| 

caitbir,  édita 
dant  les 
le  but  de  n 
plus  pacièqi 
Manies,  pr 

'^  *  PAUf  IQOl 
P^(^f\fflUSf 

que  les  évéquêa 
quit^ 

*JaH  portiîuiv 
«!5MM  Oeéiu;., 

'»  PACUtR^  e^ 
qveleDieti 

.^'^^PACRMfr^. 

webevalerie^L 
qui  f^aichlaialtl 
pins 

qttiebuH 

'«  ^kêpérdc 
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v^     épai«*«-  —  rAarrGLo««§ ,  f .  i 
leiux  de  la  biiHlle  éen  psittAciné. 
PACHYiiteB,  êài.  dt§  %  g.  [du  gr.  icoi)c^, 

^is.  —  t.  n.  Geore  d'iuieclcs  iémiplèrM.    "^^ 
PACHYVYB ,    •*   f,   l  du   gr.  I  iwx^  »   ^*'*  J 
aOoiE,  coqullto).  Zool.  Çenre  m  çoqqUlM  b^ 

*  pACHimtai  |.  idj.  det  f  g.  Bbt.  Qui  a  le  bob 

PACHYion.,  o.  pr.  n.  (pr.  packinomê).  Gëogr. 
flic,  cap  au  S.-E.  de  la  Sicile  »  fur  la  mer  foie-* 
•  tieure.  Auj.  jPflâMf^     ;  ^ 

PACHYODOHTB ,  a4|.  dei  9  g.  |[du  gr»  icayl»c, 
épais;  ô^oIk»  '<^vto<,  deuO.  Zool.rQui  a  les  dêotf 
épaisses,    •^v;/-*'...-'^-;-  ..v..     •/.■i-/.' •    '-.i'  . 

PACHYOTB,  adj.  des  î  g.  (dki  gr.  iwt/ut, 
épais;  o(k»  <<M<9  oreille).  Zool.  Se  dit  des 
chaures-souris  qui  ont  les  oreilles  épaisses.    « 

PACRYPBy  s.  m.  (du  gr.  •jc«xÎKi  épair; 
icoO<i  pied).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères. 

*  PACHYPHYLLB,  adj.  des  %  g.  Bot.  Qui  a  des 
feuilles  épaisses.    '     :    .     1        |  . 

*  PACnYPLBlJBBi  S.  m.  (du  gr.  1CQl)fb< ,  èpaif  ; 
t^upÀ,  côte).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  Ta- 
mille  des  ombelllfères. 
^  PACpnrPODB ,  adj .  des  9 >g,  (du  gr.  iw^t; , 
épais ;icoÎK)  ieoÔ6<,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pieds 
'épais.  —  Bot.  Se  dit  aussi  des  charopignons  dont 
le  9lipe  est  très-épais..  ^ 

PACliyPOltB,  adj.  des  1  g.  (du  gr.  icsx^;, 
épais;  icà|iay  oufertnre).  Hist.  nat.  Quia  un 
opercule  épais. 

PACH^I^ILB ,  S.  m.  (du  gr;  'irat}^b^y  épais; 
zxi^ov,  aîle)^  Zool.  Genre  d'oiseaux  établi  parmi 
les  pétrels.  ^  -  J  ^^ 
i>ACHYBHnB,  adj.  des  t  g^  (du  gr.  'noi^ùç, 
■']''  épais;  ^a,    racine).   Bot.  Qui  a  dés   racinrs 
épaisses.  —  s.  m.  Genre  de  plantes  des  Indes , 
•■     lajniile  des  légumineuses.    »  Vfi^v^^;  v  i      : 
\^ .  pachybhyuchidb ,  adj.  dps  !^  (du  gr.  icot- 
fy^%  épais;  j^u^x^Ki  bec).  Zool.  Qui  a  le  bçc 
épnis.  —  pÂCBTRRT!<CHinB8 ,  S.  m.  pi.  Tribu  d*in- 
secies  de  Tordre^des  curculionides^  •   K^ 

PACHVSTÉSf OB »  S.  m.  (du  gr.  'myh^i  épais; 

arrijiwv ,  élamlne).  Bot.  Arbre  de  Javal   m^^-  . 

-         *  PACHYBTOUBi  t<U.  des  9  g.  (  du  gr.  iiQtx^<; , 

V épais;  ott^fuc,  )$buche).  Zool.  Qui  t  la  bouche 

\    (rès-^ande.  il  «edit  de  certains  insectes.  v^',;i 

PACHYTB ,  t.  m.  (du  gr.  ico^t^; »  épais),  zool. 

Genre  de  coquilles  mr^Tes.  —  Genre  d'insectes 

coléoptères», •*^***'' v-^' ■.>-iv;..>:'r  '-*? -'j. ^. éi .j..-^^^^^ -;■,  i%  -vi-i;*^' 

PACHYTBIQIJB ,  àdU.^dès  9  g.  (du  gr.  ^tocx^C, 
épais;^p<^tp^y  poil).  Zool*  Qui  a  des  poils 

épais.  ^fi'^»  .'V    'T^^i  "iivU.'^^.i^;*  •   ^   i>iy«w--,';.^     .  '■'«m:.;  thr  ^<''f* '•'■  :  •      ■♦-;i    -  >.  ■■.  \ 

j>\CIAIBb/s.  tb;  (^u  laf^  jNfiry  ^ody^pi^). 
Hist.  Consèmteiir  de  la  paix.  Titre  qtte*port|ient 
certains  officiers  commis  par  la  coàr  de  llome 
pour  fUre  obsenrer  la  pâte  partout  oà  le  pape  et 
les  cottcfles  aralettl  ordonné  de  Tobserrer.  On  le 
donnait  aussi  à  dés  jorinoes  ;  afnal  Cbarles  l*%  roi 
de  Siciiei  fbljiémiiiè  paeiaire  de  la  Toscane.par 

lei^cièmfttnr.  :    >  ^ 

v'PACli'ICATBOIt,  é4).  éi  i  E  Hist.  relig. 
Kôm  que  l'om  donna  «  dans  ie  t*  siècle,  à  ceux 
qui  suiraleat  rbéBotfa|iie  de  l'empereur '  Zenon , 
et  dans  le  BYlfili  plnsleiirs  secies  anabaptistes 
qui  prétenda^si  établir  sur  la  terre  une  paix 
perpétuelle,>*»  Pàeifieateir  se  dit  particulière- 
ment  de.leao  DBreiii»  ihéotogieB  qui  essaya  de 
meure  d*Aeeord  et  de  réiioir  les  raibérlens  et  les 
calvinistes.  — >  MTlb.  rom.  OB  des  sunioms  de  Ju* 
piler.  ^     ,      / 

*PACfM^TidB,  t.  (.  B^.  fiii$d0  paçif^ 
cation^  édiu  reB^w  léi  rois  de  Fcaece,  pen- 
dant les  ^tierree  :Miji^n4fiÊ  du  XYt«  siècle,  dans 
le  but  de  ramiB^^iM»^^  sefilimenU , 


.1»^' 


plus  paci(U|iMi^  IaYpIé^  esl  l'édiji  de 

/'oci/totiei,  eup^iiaNi^leiices  de  reèommamiation 
que  les  éféqtiài  asiflii^  seuil  dcoil  dedéliTrer,  et 
qui  témoigaitai^alfartbc^xie  Me  celui  qui  en 
<i«ii  portevi^'-^  Géçigr.  .XMbb   Pûcifiqii^,  le^ 

i'Aciiift^^i^  f.  VérHiMe  onbopaiilie  4u  B^ii 
qn^leMeiiMMlreéerllptff.M^/|Mieis<A«.        q  ; 
PhxmiÊfymk  vti  m.  BsMt  lesBQcieBs  romaiit' 
deebe? alerte^  ÉiloBxaBt  HBebBYal  de  be^endiaBtè 
qui  fhMbiiaili  es  BB  moarnriiB  dit  tMiees  les 
Pjn^  oeBaMérÉblatf^4B  là  œtle  exprenion  pror^  : 
^^tUt^ÊtmlétfQ€ùm,  Bb  perUmt  fl*no  bomme 
y^y  «buH  titètHrlIét  OB  tfil4e  Biéme  :  il  /émdtM 
Z^'^^^^  P^fcoM  pour  vapmgtr,  pour  aUi^ 
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.  PACOTILLBB,  V.  n.  Comm.  Prendre  une  pa- 
cotille. -^  Faire  le  commerce  de  paeolille. 

*  PACTB,  s.  m.  Droit  rom.  Convention  à  la- 
quelle le  droit  civil  n'attachait  pas  d'action.  On 
appelait  pacles-tiuSf  ceui  qui  n'étaient  confirmés 
ni  par  le  droit  civil  ni  par  le  droit  prétorien^  et 
qui  n'avaient  pas  é^è  joints  à  un  contrat  do  bonne 
foi;  pactes  non  nua,  ceux  qui  étaient  confir- 
més par  le  droit  civri  ou  par  le  droit  préterien , 
ou  ceux  qui  avaient  été  joints  à  un  contrat  de 
bonne,  foi.  —  Pacte  en  /ait  de  prêt  sur  gageê^ 
elaûse  qui  donnait  au  créancier  la  propriété  du 
gage,  en  cas  de  non-pajement  de  la  soranie  prê- 
tée au  terme  convenu.  —  Pacte  in  diem  addiciio^ 
eonvention  par  laquelle  le  vendeur  se  réservait 
de  retirer  la  chose  vendue  des  mains  de  l'ache- 
teur, au  cas  où,  dans  un  temps  déterminé,  un 
tiers  en  offrirait  un  prix  supérieur.  —  Pacte  de', 
rachat,  V.  rkmbré,  au  Diclionnaire. -r- Jurispr. 
Pacte  de  quota  litu^  convention  par  laquelle  un 
créancier  abandonne  une  partie  de  sa  créance  à 
celui  qui  la  lui  fera  recouvrer.  —  Pacte  de  pré^  - 
férence^  clause  du  4X)Blrat  de  /ente  par  laquelle 
l'acheteur  s'engage  à  donner  la  préférence  au 
vendeur,  dan^  le  cas  où  il  viendrait  à  se  dé- 
pouiller .de  ce  qu'il  vient,  d'acquérir.  —  Hist. 
Pacte  de  famille  f  traité  conclu  en  4-761,  entre  Ja 
France  et  l'Espagne,  par  lequel  les  différentes 
branches  de  la  maison  de  liourbon  s'engageaient 
à  se  soutenir  mutuellement.  ^-  Pacte  defaminfi, 
nom  donné  à  une  compagnie  fondée  en  4729,  et' 
autorisée  par  TËtat,  qui  crut 7  voir  un  moyen  de 
prévenir  les  famines^  elle  devait  acheter  les 
grains  lorsqu'ils  étaient  en  aboudancei^  établir 
des  entrepôts,  et  revendre  k  des  prix  modérés 
dans  les  années  mauvaises.  La  cupidité  de  ces  mo-^ 
nopoleurs  trompa  les  Intentions  du  gbuveriK- 
ment,  ils  ne  songèrent  qu'^  s'ennchLr,  el  il  en 
résulta  plusieurs  diseUiS.  -^  Pacte  fcdéral,  se 
dit  de  la  couslittition  de  la  Suisse.  v 

PACTIQBIEB ,  Y.  a.  Il  s'est  dit  pour  faire  un 
pacte,  et,  comme  7)ac^ton,  il  ne  se  prenait  qu'on 
mauvaise- part.  .■_%:  ..'^"\:--':i..'  ' ■■  '■*  * ••!: "-;  A^  • . 
*  •  PACTOLE,  n.pr..  m.  Géogr.  inc.  Cette  ri- 
vière sortait  du  mont  Tmolus,  passait  à  Sardes  et 
tombait  dans  l'Uermus.  On  l'appelait  quelquefois 
Chrysorrhoas,  Aujourd'hui,  rivière  de  Sart  ou 
BafjQuUt,  —  Poétiq.  Vor  du  Pactole,  Umt  V&t^ 
4m  Pactole,  d'immenses  richesses.  —  Pactole,  9? 
m.  Zool.  Genre  de  crustacés  décapodes  bra- 
:chyures,!^:g^  ,i;u>--^^ç:v'''_  ■  vr_^, .?••,;.»  ;       i|;?.::-\" 

PACTYEg,  n.  pr.  t.  Géogr.  anc.  Viïïe  do  la 
Chersoncsc  de  Thrace.  Aujourd'hui  SaintrCcorges. 

PACTYlGfi,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Contrée  sep- 
tentrionale de  l'Inde.  Aii^oiird'hui  le  Caboul. 

PAGTYlciEN,  IBNBB,  adj.  et  S.  Géogr.  anc. 
UabiUnt  de  la  Pactyice.  —  Qui  appartient  â  cette 
contrée  ou  A  ses  habitants.  On  dit  aussi  les  Pac^ 
tyices,  ■  '    vi,^,...      .,,;,^,„  ;    • 

PADABG  9  B«  pr»  Hii  Géogr.  Ëtabliisement 
fondé  au  xvii'  siècle  par  les  HoUandaiSi  sur  la 
côte  S.-O.  de  Ttlc  de^ Sumatra.  Grand  marché 
d'or.  Les  Anglais  ont  occupé  Padang  à  depx  re- 
prise?, de  4784  à  f784  et  de  4794  à  4844:    "v 

PADDmGTon ,  n.  pr.  m.  Géogr.  village  d'An- 
gleterre* dans  le  comté  de  Middicsex ,  à  l'extré- 
iriilé  0*.  de  Londres,  sur  un  canal^de  même  nom. 
8,000  hab.  Commerce  considérable  en  tout  genre. 

PAOÉCB,  ehbk,  adj^  et  s.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  TlBde.  Ob  dit  aussi  Paddéen^  tK 

PADBBA ,  S.  f.  Poêle  dpnt  on  se  servait  dans  le 
Bèarn  pour  t^lre.du  sel..  >■  ••i/;^',i-:«.^v5vr  ■«!;?•*,.*  ■< 

PAIMBBBOBB»  ».  pr.  m.  Gèogr.  Vitié  désistais 
prussiens  «  dans  la  provine<(,  Rhénane ,  sûr  1# 
Pader,  qui  a  dans  la  vijle  mêiôie  cinq  sources 
bouillantei  en  hiver,  froides  en  été.  7,000  hab. 
ftvéché,  antiquités  nombreuses.  Aux  cnvlrons^st 
le  défilé  de  Teùtberg,  Oik  péril  VarusV  ^^'Pad^- 
hom  est  antérieure  A  Charlemagne,  qui  y  tint 
plusieurs  diètes,  notamment  en  777  ;  elle  a  fait 
partie  de  la  Han«e,  et  a  joui  des  privilèges  de 
ville  impériale.  —  :^i7^cAe  de  Paderborn,  Eut  de 
l'empire  d'Allemagmei  4aus  le  cercle  de  Westpha- 
lie^  Ofi  X  compiait  vingt-trois  villes,  otttre  Pa- 
derborn, quren  éuit  la  capiule;  il  Ait  sécularisé 
e4.d(Hmé  à  la^Prusse  en  480S»  pub  eu  4806  au 
roi  de  Weslj^alie.  En  4645|  il  revlaiiia  pre- 
mière de^  ilottx  puissanoes. 

padIbbollb,  s.  f.  Bot.Kom  vulgaire  dq^la 

miieDW.  i  ,       ^  ^         ./ 

PADIBI^H,  n.  ^.im.  {^.  padtmmê).  Géogr. 

ano*  ViHe  dnualie»  iur  le»  oooûns  de  la  vènéUe  et 

de  la  Gaule  clsalpi^^  et  sur  le  Fa4us  on  ^^  Ab- 

tioiir4*bui  Bond4na.     ,.71 

P^a^m^^^^  ^-  !^^f^  WfeBteiir; 
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chah,  roi  ou  prinoe).  Titre  que  prend  le  sultan 
des  Ottomans,  et  que  la  porte  n'accordait  autre- 
fois qu'au  roi  de  France.  Aujourd  bui  U  est  donné 
égaIcmeAt  à  l'empereur  de  Russie  et  à  l'empereur 
d'Autriche.  On  écrit  aussi  padichah,  mais  jamais 
padisha,  qui  se  troiuve  par  erreur  au  Dict. 

PATOBBCE,  s^  f.  Droit  coût.  PAturage;  te/re 
vaine  et  vague;      v       .• 

PAIpOUACANN,  s.  m.  Mar.  Navire  malais  qui 
porte  deux  ou  trois  mâts,  selon  la  longueur  du 
bAtiment.  On  dit  àu%$ï  padoukann, 

/>^  PAi>OUAi« ,  s.  m.  Droit  coul.  Il  ne  se  disait 
qiie  d'un  mauvais  pAlurage,  d'une  lande.  On  écri- 
vait, aussi  padot/aiif.i^k  V 

*PADOUA!l,  ANE,  adj.  et  s.  Géogr.  IlabiUnt 
de  Padoue.  —  Qui  appartient  A  cette  ville  ou  A 
ses  habitants.  —  Padouan ,  s.  m.  Le  territoire  de 
Padoue.  V.  plus  loin  le  mot  padoue.  ' 

PADOUANTAGE,  S.  m.  Droit  coût.  Droit  d'en- 
voyer ees  troupeaux  4aus  une  padoence. 

*  PADOUB,  n.  pr.  f.  (en  lat.  Patavium,  en 
;lal.  Pcufova).,  Géogr.  Ville  du  royaume  Lom- 
bardo-Véniiien,  ch.-l.  d'une  délégation  du  gou- 
vernement 4e  Venise,  sur  leBaccbiglionc.  50,000  h. 
Ëvèché.  Université  fondée  an  xiii*  siècle.  Biblio- 
thèque,  musée ,  jardin  botanique,  observatoire. 
Piusieurs  beaux  monuments ,  parmi  lesquels  on 
remarque  les  églises  Saint-Antoine ,  et  Sainte- 
Justine,  le  palais  de  justice^  la  place  Prato/ 
délia  ffalle.  I^atrie  de  Tite^Live,  Asconius  Pedia- 
nus ,  Albert  le  Padouan ,  Paul  le  Padouan ,  Fal- 
lope,  le  voyageur  Beizoni,  etc. —  Poifoue  fut, 
dit'-on ,  iondée  ^ar  Anlénor  après  la  chute  de 
Troie.  Plus  Uru  elle  fit  partie  de  la  Vénétié. 
Prise  et  ruinée  par  Alaric ,  Attila  et  les  Lombards, 
elle  fut  restaurée  par  charlemagne,  et  forma, 
après  la  mort  de  ce  prince,  un  État  indépendant 
qui  fut  bientôt  en  proie  aux  factions.  En  4405, 
Venise  s'en  empara,  et  Padoue  suivit'  depuis  . 
cette  époque  les  destinées  de  TÉlat  vénitien,  ^n 
4806  ,  elle  devint  un  des  grands  flefs  de  l'empire 
français,  et  lé  ch.-l.  du  département  du  Bac- 
chiglione.  Le  titre  de  duc  de  Padoue  avait  été 
donné  par  Napoléon  au  général  Arrigbi, 

PADOUEBS,  s.  m.  V.y  plus  haut,  padouantage.  .' 

PADOUHAllJl ,  s.  m.  V.y  plus  haut,  padouacamn. 

PADOUIR',  V.  a.  et  n.  Droit  coût.  Faire  paître 
des  bestiaux  dans  des  padooences,   ou  terres 
^vaines  et  vagues.  ^       ;  . 

PADUS^  n.  pr.  m.  (pr.  podtice).  Géogr,  anc. 
NO|n  latin  du  P6. -,  >  ■  v  , . 

PAE,  s.  m.  Droit  cout.  Palemehl. 

PiEpAGOlUVM ,  s.  m.  (pr.  pédagojiomè)  [en 
gr.  icaiSq^fcayetov ,  de  iraitc,  enfant;  âyto  con-' 
duire).  A%.  rom.  Lieu  où  l'on  élevaH  les  enfants 
.  dés  esclaves,  qiund  on  lés  destinait  A  des  fonc- 
tions plus  relevées.  V.  p^dagogib,  au  Dictionnaire. 

PjBDabchoiib,  .*.  m.  JIT.  pédàncboxs,  au  Dic- 
tionnaire.       ^*    ,  .  ^ 

PiBDARCiiiB  V  6*  f.  V.  pÉDAECHiB ,  au  Diction- 
naire, f 

P^fiDABTHBOCACB  ,  S.  f.  V,  fABAKTHBOCACB  ,  aU 

Dictionnaire.  I 

P«DOXOSOL06iE^8.  t.  V.  FAÏOONOSOLOGIB ,  au 

Dictionnaire* 

paehzaIiEl,  s.  m.  MÔbnaie  d'argent  de  Perse, 
valant  au  pair  fr.  4,  24.  On  la  nomme  aussi 
larim   ;''  r''^'  :''  '  ■  V:v  ■;  '". 

PJEAHBIJB ,  n.  pr.  m.  V.  pécnbus  ,  au  Compl. 
.    *PiBOB,  s.  m.  V.  PÉon,  au  Dictionnaire. 

PiEOniAGÉ,  ÉE,  adj.^(du  laL  pesonia,  pi- 
voine}. Bol.  Qui  ressemble  à  la  pivoine. -^  pjto- 
niACÉBS ,  a.  f.  pi.  Triba  de  plantes  renonculacèet. 

PiBOBIfy  n.  pr.  L  V.  pÉOiliB,  au  Compl.  -M 

PABSTiH,  0.  pr.  m.  V.  FBstTUMj  AU  CompI/  ^ 
^  Pi^DM ,  n.  pr.  m.  tpr-  pézome).  Géogr.  aoe. 
Ville  de  là  Mysie ,  dont  il  est  parlé  dans  VRiade. 

PAPI,  i.^^.Mar.  Nom  de  deux  basses  voiles 
d'un  grand  bAtiment.  Il  y  ^  le  grand  el  le  petit 
/Kl/!.  On  dit  aussi  pac/l.  -       > ,  4  y 

PAFO&TB,  s.  m,  Anc.  t.  milil.  Sorte  de  bacbc 
dont  on  se  servait  au  moyen  Age. ^  ^ç^^j,,,^^  ,. 

*  PAGALB,  1^  f.  ^'esi  dit  pour  pagaie,  espèce 
de  .rame.  -,      ^,.    .  .    ,.^     '-^•■'» 

PAGABDCTTB ,  S.  C.  Bôt.  AÏbre  d'AnboIiie. 

PAGABB,a4J.  t.  C^n  hi.poigana,  de  paguê, 
village )4Ant.  rom.  Se  dii  d'une  loi  qui  défendait 
aux  femmes  de  porter  ostensiblement  des  fuseaux 
H  de  Ûler  par  les  jpbeniins  »  parce  qu'on  croyait 
qiA  cette  action  pouvait  Jeter  un  malèûce  sur  les 

f  fAOA^B^Oi,  a4i*<iier1l  g.  (du  lat.  pa^ta, 

vllia£el  Aat.  rom.  Qui  aupartient  aux  villages» 

auxhabitaBis  dé  la  campâgne^r^  ^^^  |»#aitt- 

iguès,  V,  pAQAMALgs»  au  Dictionnaire.  — Paume 

PmÊW»^r  WM J»^,#WP'?«  ^**"S^  J^* 


fit 


W 


.n"- 


^''"Wlpi*1î, 


% 


W' 


V 


'^f. 


B 


«^ 


0. 


%•■ 


« 


■* 


/ 


« 


'#■: 


Ji'i,A' 


.fnt 


i 


'**; 


%• 


t 


•  :•/  ■ 


J*- 


-\ 


*"•• 


>,«st 


♦ 


.fc 


^  -%« 


•  > 


.  •*•       -  — 


»y 


4 


^'3 


ft  >, 


/r 


f- 

■^T» 


#«-. 


% 


r 


• 


y; 


Ilôt 


tàl 


I 


M 


irofie  que  II  |)i«lli6  (^foprMiMil  d«i«i  e4  ftti 
/     PA« AiiiâAirr ,  i«  «lé  yiM.  r#^.  n^rtil^  4'«m 

dpy6(,  cK^f).  Aillé  rt».  FrMiitr.iii«§itirtl  #«iii 

PAGAftÉEN,  ENRB,  t<U.  el  1.  GèOffr.  ABC    Ht- 

MUn(  de  Paffllei.«^Q«il  aMxriieat  à  celle  Tille 
.^     ôtt  A  tes  htbiUdl!i;'*»Mylb.  ft^at^f»»  turnoBi 

d'A|)oUon ,  ador^  à  Pagatci  »  ei  de  Jaior»  d*Al- 

tetio ,  néi  lous  deui  dtii^  eelie  ville.  -^  l^avire 

pagûêéên ,  le  ? aiséeau  dés  ArfoBiuiat ,  qu<  arail 
^      éié  coMiriiit  A  Pagaaet.  •.  .  «^>  •  . 

.  PACAiEft,  ir.pr.  n.  Oébgr.  ABC. PeiileTittede 
'     Theitalte,  l«r  ub  folfd  dfl  gMfe  Pûça$^tipêt, 

Aujourd'hui  f>/0.     *  î 

PA6ASUS ,  n.  |ir.  Bi.  fpr,  pofeumee)»  Tém)^  hér. 

Gu^rler  irofea  qaf  nit  tué  par  Camille,  reioe 

dçs  Voliquei.       ♦  '/  ' 

*  PAttAYAttOuli  ^  i/in.  Fafmé  iEdaltêe.  t'est 
jMfûrqtte.y:  plui  haut  ce  dernier  nrol. 

:  PÀ6A1A,  t.  bi.  RHal.  Sorte  de  paBter  d<Mit 
!••  Indiens  m  tertflii  en  fuiie  de  perte-man* 
tBa\i. 

^.  t^AiCB,  8.  r.  PÎ|.  C*e^  la  plut  bêtlepa^éét 
$a  vie^  lapins  belle  paigt  de  eon  hi9loif*e,  c*est 
raciion  qui  \\A  faU  Id  plua  d'honnen^  t'est  le 
trait  le  plus  lionorablnie  sa  Tle.  «^Bot.  Pa§t, 
chaeuoe  des  deui  èértiees  d'une  feuille  plane.*^ 
Agric.  Premier  boulon  qui  sort  du  txm^gèon  de 
la  Tigne.  ' 

*  PAGE,  s.  tfe;  Prt)T.  Jl  n'f  m  oufrapoê  pcmr 
les  pagès^,  té  dit  en  partant  d'un  mets  qui  n'est 
pas  asset  eopitux.^-^Zool.  Pa^ts  de  ta  reine  ^ 

.   faget  de  ChakéèfiUÊffor,  nom  doaaé  à  quelques 

Ispèeés  de  papillons.  t  »•   ï    ?!>  i    v 

;M>AteÉE,  AdJ.  d^  S  g.  Droit  coût.  Qiii  tient  d 

■■    larotûre. '■■^^^'■■^^'■•''^^'•l'i ~^•^■*''>'^^^^^^     ''^■'-  -^■^*^.^:. 

1ÇA€É«|,  n.  pr.  f.  Céôgr.  ane.  Tille  de  la  M^- 

.ride,  près  du  golf^  de  Corinthe.'^    '^  ^'*        /^ 

PAGMiiy  s.  m.  fouhiure  de  t>age;  manières 
éb  page.-Ytetrt  liiot.  -^^^-^^h-'-^^'r  .'. ';:.-v.i;:^^^-ï. 

PAGÉstBy  É.  ir.  knt,  Jurispr.  Esplëe  dd  tennré 

qui  rendait  tous  les  idHanderé  solidaires  pour  le 

.      eens.-^Ané.  cooW  Kàkw  sèfldàlit  qdl  l^eierçait 

en  Aurergne  snt*  lé!l  ^ÀailalYet  af^pelès  <»)pàgi- 

*  PAGïiOTTEiiiB,  S.  f.  Ce  mof  il|;6flle  àniil 
.  Sottise  i  stupidllé ,  MouMIse ,  et  VoHaife  fn  em- 
ployé dans  ce  sens.  On  écrit  pliH  oHiflàlftmélIt 
paqnoterie  ei  pgjfkiriti      ^^  ^-^       :   ^  .     / 

^PAticmi,  s.  r.  ^  mm0"Wï^iffûie  de 

I^Mitèhéry^  ttoiitiaie  d'or  des  pbssessrotts  f^aih*» 

!(affeÉ,  lâqtietteèsitcoÉDpolèe  de  3  roupies,  m 

vintaiil^arriV'.  8;âl,  et  ta  j^infiode  itat,  mbb^ 

nàie  û'ét  êé  HadhÉ  VAlAhl  tt.  ^,  39.  JLèHqtie  la 

-     pâ!godé  eue' fnUi^  ith  erottsanl  el  tVoH  fl(iitres , 

elle  vaut  fr.  9,  99  ;   avec  un  croissant  dl  itùé 

,mAt It^itté  I  fV.  f , 4f!h^ Àelbn  qifèt4bèft  antfeltrs, 

/    IM^eesldu  genre  masculin  lorsqu'il  déèfgttè 

litoe  IfStMt.  L^Aâitolie  nV  t^ddiM  «eite  dis- 

'..tinctton. — ZooL  Pagode^  nom  maftliApid  dNitté 

edqiime«tt«MH»ltboi.  ^^ 

*  PAGODIUE,  S.  r.  Mot  qui»  dan»  lé  IHetioii^ 
ÉiAitre,  Mt  doublé  MbM  wpit  ûMédUe.  Ct  deru 
Mèr  eftt Ite Bèul  bsfté.         t  ^  ^» •*  ^^  '^^^ ^^ 

PAGOMBS,  s.  m.  pK  chron.  Se  dit  des  Jddts 
compténrtwHBlrtt.  qtte  les  MUobleai  dlii'ttUlent 
Bttx  ddiie  Érôfè  d^ Vannée.  Cd  d^  Are  Mb  tité- 
UÊfmÛû^ii^gmèneè.^^^^^  .Xi^r  v 
^^^AGEB,  é.  &.  t(KÀ.  tmt  dé  poltl^  fdi^ 
'  files  t^rerBiiikit  pnistetMPs  Mljntél. 

.PA^jted,  ft.  y.  f.  ;«é<%r.  tne.  f IHé  d«  la 

^^5yrlè  leMléfelIrldMie  y  italis  ^  MieBtldi.' 

m   PACOT .  i.  t  yest  dit  |pd(r jpiiBilfcawt^  ^  Jjfac. 

iuHspr:  Ttttwè  et  l'^drtfc^yfcpWf  Béédfidé  a6 

ëéltftaitr  d'itJM  liàttuM  ItllAfteèN  à  10  M 

.  lÉob ,  d>n  «MHIiidl'  W  ptieMiÉM  Mr  iléiliÉdidif^ 

>AGijitt«i;i!âA^ 

nh  pagure.  —  tMKmim,  %.  m.%  fAlttflM  ilb 
toMUeék  de  f ofttlé  èSÉ  éMipnM. 
PAGlis ,  n.  pr.  m.  (or.  peiguêe).  iMÊt.kbé. 
,  MontAgim  ié  h  t^e)  tu  ^  Ib  iÉpB^  Itali 
/Mlle la ttllB <te ittfrii,    -^ 
/    PMlr.  t.'^/Mit.  #ÉtW|^ 
'TMêlItife  itti  ^»^^ 

^leBhAt)éiil  dAi<>lirdb  éî'M^^ 
râM  *riA  éb^iÉbiaft^»ô^^    •  ^ 

PAMABG,  n.  pr.  p.  Géogr.  YUIe  de  fAM^ita 
MA  du  bèdi^,  Mr  lé  1M^ 
^iherri^eéi  W'é^llfilft  d^T^^  dd«ëiie 
niH>m.  tliliiia  )Bl^^ 

^^  ^  i^Aifti;  pMHL  3ii:  et'd  n  MA  éiimm 


é) 


m 


j  mémo  des  hérétlquoty  par  opfkMélioo  â  èmêho^ 
Uque,  ABjoiifd'Iiui,  on  s'en  sert  Bon«-seulemMil  en 
parlant  dos  peuples  aneiens ,  comme  4c  dit  le 
Dlciionnaire,  Buil  oncore  en  pariant  des  peu« 
pIfS  modernoa  qui  adorent  des  Idoles.  ^ 

PAlLLADB  t  S.  f.  t'ost  dit  pour  litière. 

PAtLiiA^Bi  t.  m.  Agrie.  et  hoftie.  Action  de 
pailler.  T.  plus  loén  paillembiit.      -i'  »' 

*  PAliitAiUMiiif  T.  B.  H  s'est  dit  flg.,  dans  Ib 
fiyle  mystique ,  pour  adorer  des  dieux  étran- 
glas. —  ar  i»AiLLAâDBn ,  ?.  prod.  Se  donner  du 
plaisir,  prendre  ees  aises  :  //  avaéi  été  un  tempe 
q^eje  mepaiUariaie  dBfii  le  luxe  (Le  &age)t  Viens 
et  peu  usité  en  eesons.  *-:  >    »  >•         ' 

*  PAiLiiASBB»  s.  m.  ^r$^.  $aute  f  paiUaiee  f  n 
dit  eB  parUnt  des  Jongleurs  politiques ,  qu'on 
▼oit  efténge^  ((^opinion ,  de  parti ,  selon  leurs  in-^ 
téréii.  —  A  tûH  Éomr^  paillaêse  !  se  flii  torsque 
l'on  Toit  un  liomme  prêt  A  faire ,  à  la  suite  des 
Autres ,  quelque  sottise  ou  qilelque  bassesse.     . 

*  pHiixE  ,  s.  r.  I^rof.  A  longue  voie  paille 
pè$é^;w\  léger  fardeau  pèse  è  la  longue.—- /"aire 
feu  de  paille,  prodiguer  son  bien  en  dépenses 
et irâra gantes.  -*-^  f>«€  y  va  ^  la  paille  et  le  blé  ^ 
se  dit  d'uoe  dépense  ruineuse  pour  celui  qui  la 
fait. —  Bol.  Paille  de  la  Mecgue ,  le  barbon  odo- 
rant. —  Teehii.  Paille ^  défaut  de  liaison  dans  la 
fUsipn  du  verre. -«  il  se  dit  aussi  des  écailles  qui 
se  détachent  du  ftBr  quand  on  le  forge  à  chand.  -*- 
Aiehim.  Paiile  du  poulet ,  la  eendre  de  l'écuelle. 
«-  Paille  s'emploie  adjectiv.  en  parlant  de  ce  qui 
est  de  \à  couleur  do  la  paille  »  rirais  Alors  il  ost 
invariable  :  Des  rubans  paille, 

PAfi.LÇj  s.  m.  Agric.  Petit  hangar  qui  sert  A 
préserver  Un  amas  de  paille. —  Cet  amas  lui- 
même,  formé  de  gerbes  entassées.  Dans  ces  deux 
acceptions ,  quêtants  dictionnaire!  écrivent  pail^ 
1er,  —  Litière  qui  n'a  été  laissée  qu'un  Jour  sottf 
lés  chevaux.  "^  Fumier  non  eonsommé.  -^J^^^f^-- 
PAIIXEAIBIIT,  s.  m.  Agrie.  et  bortie.  Action  de 
pailler  un  terrain,  d'y  répandre  de  Ia  palîle  ou 
delà  litière.   .     ■^■^^-.m.i^i^yi^^-^  f^^. 

.  *  PAILLER,  S.  m.  Nom  donné  anoiennemoBt  à 
des  soldats,  soit  parce  qu'ils. portaient  do  la  paille 
à  ledft  toasques  pout  se  reêoBnaltrej  soit  paroe 
qu'ils  mettaient  le  feu  jiartoiK  a?ec  des  bouchons 
de  paille.  -^  Agric.  T.  pAïuuli  an  Çompl.  •— 
Dans  l'cxpresèlon  chapàn  paUler^  donnée  par  le 
Oictfondàiro  i  paUler  est  a^Qoétiff  et  fait  au  fèiir. 
paUlèré,  OÉi  dit  tifi«  paidérde  patilère,   i^  >  ^i»     i 

*  PAILLER»  T.  a.  Agric.  et  hortic.  Répandre  de  ; 
^à  ptilte  trésHsdurto  on  de  la  litière  Itfr  un  ter^ 
rtki  énsemoneé  ou  planté.  ■■■:^*y-'^-r;':^y.y^K.:.^M:^ 

PAiLLiSRET,  s.  m.  un  dcfft  notes  ViUlfAirei  du 

bruant.     ■■       '■  •  .;:..v--^:H^" -.■:.-'     -•:^  .-■.■ -.a,-. 

*  PÂltiiT,  s:in.  AgHè.  Ydi  del^në:  u;.VÂi'. 
Sorte  dt*iiAttes  eonibcttonnèel  atte  des  toront  de 
liri  de  ctflsi,  ètdtmi  éiO  ée  tert  pour  dltert 
uuges.  —  On  appelle  paillels  lardés,  ceux  ^ 
éûi  nlié  dé  iéursiHèi  cotiterlé  de  potHe  bouti  de 
lUasM^  pasIOl  dans  liiniÉOi  tin  de.les  rendre 
îptns  doui.  ^' 

PAlLljffÉ,  tài  M.  Btèdé,  couvert  dèpBil«« 
lottoB  :  iimUaâ  pàmeU;  tobe  •,  Imnàjue  pàme^ 
tée.  -^  iot.  Otti  A  la  formé  de  t>ai!lélléB.<*-  Mliér. 
8é  dit  dés  svbstàBoea  qui  om^dl  diBé  loor  oooh- 
ittxlltre  doi  painettes  ou  péiiidi  pMfMt  MMBkii 
dllséiilBéés  :  Mka  paUlHé:  '  ' 

PAiLUn^lm»  a.  m.  Ctinl  qui  fAlt  mélîBf  de 
meiiolllit  M  paltloitel  #6r  <9il  se  tronvesM  iniÉB 
quelques  riTières.  Or  dit  «usai  el  ttioni  of|M#> 


f 
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MAT»  But  les  galères,  forçai  employé  aui  écrU 
tures.  «-  Chambre  od  l'on  renferme  le  bistuit 
dans  une  galère.  Lo^  DicttonAaire ,  qui  ua  do^Qe 
que  ce  dernier  sons ,  èorit  è  tort  paiUo. 

*  PAIMMBUP,  n.  pr.  m*  Gèogr.  Gdtta  ville ,  gj. 
tuée  sur  la  gauche  de  la  Loire ,  près  de  son  em- 
bouofaurt^a  4,000  bab.  Chantiers  de  oouitructiou 

PAiaiPOL,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  dé  Frauce 
•b.-^l.  de  oantou,  dèp*  des  CôteB*-du*Mor<i,.suc 
la  Mancbo.  9,090  bab.  Port  sOr.  Armemenli  pour 
la  pècbe  do  la  aM>rue.  Eaux  minérales. 

PAltfoiT  »  B.  pr«  m.  Gèogr.  Petite  ville  de 
Franco,  dèp.  d'Ille-et-Yllaine.  3,095  bab.  Nom- 
breuses  uainoa  mètAllurgiquet,  â^T#iv.v  >v 
,    *  PAlBi^  s.  m.,  Los  (f  Tèrentof  ospèces  de  pain 
en  usage  aont^  le  pain  ùlanc^  le  pain  bis-bianc 
le  pain  biê^  le  pain  de  paie  ferme  ou  pain  de  me^ 
nage ,  le  pain  tnotîet ,  h  pain  mi-moUet ,  Upaiil 
à  soupe ,  les  petite  painê  et  peUnê  a  café ,  kt 
petite  paime  ou  laU,  au  beurre ,  etc.  -^  Pain 
anglais ,  nom  que  porte  i  à  Paris ,  un  piio  irè». 
blanc  et  très^porenx ,  que  l'on  obtient  en  ajpu- 
tant  à  U  pAle  ordinaire  du  sous-carbonate  d'am- 
moniaque.  —  Pain  de  cuisson  »  pain  que  (es 
particuliers  font  cuire  chez  ;e«x.  —  Pain  char 
land ,  pain  très-blanc ,  fait  do  pAto  broyée.  -^ 
Pain  chapelé,   petit  pain  dont  or  a  enleré  la 
erodte.  ^-.Pain  de  mie,  pain  fait  pour  élrc 
émieitè,  et  pour  paner  les  fiandea.  *^  Pain  à 
la  reine ,  sorte  de  petit  paii|  au  lall.  -^Pain  de 
grtum  ou  plutôt  de  griot.  V.  crioTi  au  Dict.  ^ 
On  appelait  autrefois  pain  baiU,  un  pain  groisù^r 
qui  contenait  la  balle  du  blé;  past^  de  brode,  k 
pain  de  froBMnt  et  do  seigle i  pain  brwfé ,  celui 
dont  la  pAte  dtait  très-soignousement  pétrie; 
pain  de  Chailly,  une  sorte  de  pain  blanc  |  pain 
faitiê ,  le  pain  bis  ;  plkin  de  Goneese ,  celui  que 
Ton  faisait  d  Gonetse.^  et  qui  était  très-eainié  à 
cause  de  ia  lègèrotj  «  que  Ton  atlribuatt  i  la  qua- 
lité des  eaux;  pains  mouton^  de  petits  pains* 
dorés  au  Jaune  d'œuf,  et  recouverU  de  quelques 
grains  de  f)romoRi,quo  les  pÂtiHiers  mettaieut 
en  vente  A  l'époque  du  Jour  de  V^ni  paiiisou- 
blières ,  les  oublie^  ;  pain  perdu ,  un  morce^de 
pain  trempé  dans  un  brouei  et  IHt  duos  la  poélc  ; 
pain  de  rfvt,  celui  qtii  n'avait  point  de  biseau  ou 
qui  en  avait  très-peui  -*  Pain deekapelle, pa'à 
de  condition  t  pain  à  la  mode ,  pain  à  la  Moh- 
tat^on ,  jMMfi  de  Ségovie ,  nom  de  divers  petiis 
pains  que  l'on  esiimail  beaucoup  Autreiois.  — 
En  t.  de  boukng.  Potfs  if#iBr«M^|  pAin  dont  la 
pâte  n'a  pas  bien  fermenté.  —  JPotn  graê^uit  ou 
pâieu»,  oelul  dont  la  pAle  est  Riato  et  peu  fer- 
mentèo,  -r  Péin  ferré  r  pain  brMi  par-dessous. 
•r-  La  bouc?ie  du  pain,  la  partie  unie  qui  forme 
ie  dessoBS.  •—  la  queue  du  pain,  la  partie  iné-. 
tàlo  qui  fdrAio  le  dessi^à^  V-  Ancienoemeot , 


jMffU  r^o%fUi  t  ceux  qui  iuraieni  iié  refusés.  — 
lP<ms  rBti&ygNixqUi  avaient  è^^  par 

les  iourif ..7-9 Painé  mai^um^,  oeux  qui  étaient 


iM*. 


;)'^3. 


.  *  PAiLUSTTK,  S.  f.  Coil.  Ob  appelle piiftMlii 
dMH^ilM,  éèlléi  l|nl  iont  arrasitldlMl^tMiO  «ur 
rauM ,  eonMiiO  do  nilvtttl'faiOiina}0 ,  et  pamelÊm 
mMfélym,  OdMl  qol  Mit  OMouréOB  d'omou 
iMifi'IMI  dO  poiàta  do  èotfilfOR.  '^^«Oil.iloÉi  j 
tdUpÉtHi^tliR  Inseeld  d^  «enrd  Bitiis,  irèOHMP. 
mm  Um  loi  JÂrdiM  noUgiOfti  ^  H  IM<b  Pail^ 
I  ^HKlidj,  paam  nmfm  dlaéémllÉ«èii  iim§  les  ioi^ 
'MamM  I  lekinrd' loiiiÉlliaiM ,  èi  fini  éemMoRi  On 
Ivoiréè  dMBéMeé.  ^  xm^àPéiihUmêe 

êm.  iF;  >AttiM  ^  AU  iMbi.  -«^  PummÊêk 

qiiO  M  coHkNiUihrs  doiteniirf  ^H»A 

iàuW  iîMs  i^tAOenl  àlal^tddéiéMAiSoBotidi 

dinpomeè>mr  les  roHiié^. 

PàAvAA.  in»  MrUo.  liMio  liAllIo  flan  «boNb 
4éê  Hé  i^Éèd  luf  fté  mrèê^mtmi  fèabB^- 

bandes,  pqur  coniOtVOr  â  li  Um  V^etqoBlM- 
eliiSttf .  V.  MMLiJIÉlt ,  au  vOm^L  " 
*  PAV.lOI.il  s.  f.  PAlllotte  d'or  que  i;oR  iMlfo 

tt«iio«w  ii£gÊkmiiir  Du 

févfBi  V  dit  4ri  vBi|M-  MB*  fRtBO'  imu  iBik  desm^  » 
Mr-4«i|M  la  gnn4e,  dani  iiK>^<tfwM(vM«r 


trop  potUiB«~ARC.  ooul.  Posis  4e  chœsne,  et 
li^ua  tard  MMS  de  chapitre  Ou  de  chattaine,  celui 
xîue  I^OB  distribuait  aux  chanoinos. — Pain  eu- 
rtd{,  celui  qu^  Toi^  aonrait^auk  seigneurs.— 
Pa^  â^él^^«  iSOlÙl  dli  0t^itetiï^.  -f  Jeûner 
du  fàià  et  0  Veau ,  ne  iiab|^  que  du  palo  et  ne 
lArro  qué.de  fèdo;  et  ijL  rAfiaiettlr/de  fôuie 

ruRO  ^mîiâon  i^énlblo,  tt^fuiè,  èil  la  néccs- 
àité  fèroë  ift  Ki^iàr. -T  Vm»  et  M,  Tel  pain, 

30  IA  mAim  mM  r^hlnaUpaint 

deùec  coiami^Jêfm\r^  une 

oboao  ne  peui^trq  bkm  faite  par  deux  peréoones 

«ilF,  titre  4iÉaWirÉi4d  ^  t^- 

VUieà^U  iMiPw  JMTÏ^  00  «t  d'une 

personne  qi»  Bé  tttrd  WfMjÊiBSfk,  <—  Se Uis- 
m  itiaàùe¥  (I  jMfti  d  %dÉâfi  é  ^  hisser  dé- 
JPooMIbll»  Wk'  mm,  ^^W^m  fiân  u  ftmt 
%f  Ikrffi ,  iO  «Il  «d  dHÉi  ddi  NRMBI  âffsmés  au 
Ibgla. -^  A(«  dil  iM»  #d#  M 
«f  nâi  oAi  m  fiàai^',^mti  «m  dottoiifiiuo.  - 
AfaRMi^  la  pian  hardi,  être  doiReaftqdO.  *-^  f 

prinoipH  ipoiRI  dhm  làtlÊf&  ;  ¥m  éa  la  biea 

,à^^pt^.^Meemble 

pemm^fmir^  se  dit  des 

puiBBRBBB  iBiJ^spy  fM  «ilaiaB>  ABdUirROS  »  ssBi 


■^ 
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ce- 


^iRi'lirii  MbH  >dé«i  MtRMV  ^^M.^  ^ '''' 

•tfifcp,  IBÉBIBISSB  fBT  OHRjt  èt^^-Min  d'kc0Jelagf. 

dfok  sur  les  malaoRt.  ^  Aro.  Jurispr..  iUre  en 
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pain  de  cri 
tain'  d'eau , 

bolel.— -P^ 

.p^  Pain  de 

les  liottenU 

des  Miens 

Pain  de  ia^ 
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agarics.  — 

Pain  cr<v»e 
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caroubier.  - 

une  espéf;e 

—  Pain-vi\ 

fossile ,  paii 
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des  fruits  dt 
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ep  boone  H 

faite  avec  d< 

bœuf  bâché, 

Pain  d'oêdm 

du  pin  etdi 

les  habitants 

mare  de  n 

u'on  en  a 

tf  «e,  lIOj 

leur  presse,  i 

faire  du  vlna 

de  cuivre. qu 

après  qne  l'j 

géi.—  Pat» 

lemagne.  — 

préparé  en  t 

nœuds,  se  < 

Pain  4e  fin 

trouve  dana 

*  PAIB-fPd 

d'uDe  espèce 

•  PAn-p' 
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patM  rf*  »'^*  ^<  ^^  P^^  »  ^^""^  «oumlê  à  ïa-  puli- 
îince  paterpello.  r-  ^«<?  ^^«  drpatn  ,  émancl- 
pailon.—  HUl.  palme.  Puin  de  proposition,  Y.tro- 
Josmo».-  tuDicl,—  nr«l.  rel.  /»aw  «acr^,  morcçaa 
de  cire  t>cnit  Quo  Ton  enchâsse  dans  les  agnus-Del 
et  les  reliquaires.  —  Zool.  Pain  de  bougie ,  (f^- 
picet.  V,  ces  rools^  au  picl.  cl  au  Compl.  —  Bol. 
jrbre  à  pain.  V.  A%^t^K,  au  Dicl.  —  Pain  des 
anges,  le  sorgho  sucré.  —  Pain  blanc,  le  viorne 
Q^jif r^  —  Pdin  (ftf  coucou  t  roxallde  oseille.  -^ 
fâin  de  crapi^ud^  nom  donné  au  goucl ,  au  plan- 
tain d'eau ,  et  à  plusieurs  champignons  du  genre 
j^jçi. — Pain  di  hanneton  flet  fruits  de  l'orme. 
^  Pain  des  Hotttntot^  ,  la  i amie  africaine ,  que 
les  IIoltenlaLs  mangenl  au  lieu  de  pain.  —  Pain 
des  Miens ,  les  racines  de  plusieurs  ignames.^ 
pain  de  iapin ,  une  orobranche.« — Pain  de  lièvre, 
le  gouet.  — 'Pain  tfur  Içfup  ^  nom  4e  plusieurs 
agarics.  -^  ^oi»  ^^  Madagascar^  le  manioc.  — 
Pain  d^f^seqtê ,  Yoxpin  brûlanf  —  Pain  depou- 
lét,\0  lamier  pourpre,  —  Pain  de  pourceau,  le 
cjcUinen.d'Eiirope. —  Pain  desinye,  le  fruil  du 
(}ao))ab.  —  Pain  de  Saint-Jean ,  les  Truits  du 
caroubier.  — r  Pain  de  vac/^^I^Qiéiamp|re,  et 


;he]|l 


UDC  espèce  d'agaric  fauTe  rechejfhè  des  Taches. 
^  Pain-vin  t  T#riélè  d'avoine.  -•—  ^inér.  Pain' 
fmile,  pain  pétrifié ,  nom  vulgaire  de  plusieurs 
coDcrétions*caIcaires.  — .  /igriç.  Patn  de  troaille, 
tourteilU  xe%i^\  ^^xkr  l'exlraclion  dei  huiles,  —, 
Od  appelle  jiam  de  noix,  celui  que  l'ob  oblienl 
des  fruiis  d^  pp^^r.  Yen.  foin  mU^  CQmposi- 
tioD  dWgile  el  de  se||  qoe  l'oii  place  dans  les 
parcs  i  cerfs,  dlilna*  ou  cfaèTfeuils ,  pour  que  ces 
aoimaui  viennppi  le4  lécher,  c&ç|ul  les  eniretienl 
en  bonne  HQl&i  t-  OîieH,  Paiis  de  vQvot ,  pâle 
faite  avec  de  la  graine  de  pavp(  ç|  du  cœur  de 
bœuf  bâché  9  poÎM*  élever  I^  rosiif  noli.  •—  Relat. 
Pain  d^OÊibmt  p|ii|  t^ik^pe  Téeprc^  intérieure 
du  pin  el  du  sapio  de  Monrège ,  el  que  Riangetit 
les  habilants  4^  Cf^piit. —  Teehn.  P(^  de  roses, 
marc  de  rose»  qia{  reit^  4tn<  l'iUimbic  après 
qu'on  en  a  t(r^  Ywk  pt  l*buile  Tôl^tile.  -^  Poin 
de  lie,  lie  léc^  qnp  Ici  yio^ifrlerf  tirent  de 
leur  presse»  apriie^  avoir  extrait  tout  leTlà  pour 
faire  du  vinaigre.  --  Pnk^  de  lifnaUont  gâteau 
de  cuivre. qMl  ff§Ui  sur  le  foornff u  iù>  liqoatioa , 
après  que  l>r|)9Pl  pi  |e  plomb  en  oui  été  d^ga- 
gès.-^  Potii  4'adffr,  ior|e'4'icier  qyi  yiei^t  d'Al- 
lemagne. '•^Pain  <ré.taK  »  moreeau  d'émail 
préparé  en  forw  4e  petit  pain  plat.  -^JPfà»  de 
nœuds,  se  4it  4ei  bloei  ûe  pierre  d'arrosé,  — 
Pain  4e  fiiuxoin^,  ipasip  4e  fieu^  oing  qui  se 
trouve  daoi  \p  eommeroe  ioui  forme  de'paln. 

*  PAi9<?pi-.|iaroiB  ^  1.  m.  ^l.  fiom  rulgairé 
d'une  espèce  de  vemet;^:  :;  ^  -ist^Y:^  /^  v  ■  :^:''/A':V'-}  \ 

.*Pin-0'i^CB8t  f.  m.  ZooK'iom  marciiaiid 
^eeoqoiU^lWlfiH^      .  V  V.;. 

PA»,  t.  m.  Ane.  Joriepr,  H  yedlsitt  at 
l'ilné%(  posi^t  u«,  flef  pateniçl  a?^  ses 
fr«res  eadeU.--Biit.  Partrt  ou  nî^  4f  Mf%  M- 
nmnï%  t^  ^vttf^  ^{  attiitaieni  )<9  #i|fiear  4aiDii 
le  jugemeiil  4e,|^  Y||faiix.  Mil  fpomf  PPf»*- 
danl  flefs  pottîa^  anifi  fhir^  \\on^p^  (lé  pilff. 
pPaîri(folrniiwi?,  ipruiM  TaiMf^fX  ItdtfpM  de 
l«  couronne  de  Praim,  (H  «il  é(#îep»(  lef  p]ii| 
biiiu  *f«iî^*iW.•ll^P«^^  '^■ 


du  X*  siètiér&^t!ft(£mt^^ 


loi» 


jTÉinlaiB  eâiir 


Usanrif^j||P| 


bveur 
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^'«ralmitaliê  Ip 
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atï  p#lrtpiM|tï 

(aUjAmâe  ao  i^pg  dpa  pafift 
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et,  tltraque  prefuut* mademoiieÏÏe 
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,  teM#.  lÉfMIfv^Mi 


y^l;";!-^';*:^ 


>iltLBT^i  i?  pr.  m.Oép|f.  vfUa  d'EeMte,  dait 
féd^ié  Àt  lîenftiçv:*  ftQ.096  Iftab.  XoivaaeliBeî, 
tatea,  tt«^,  tali«t«f  ;  fooéeriaa»  db  UHavfea,  dIû. 

éo  |do9>  ft|t  eottrèrtr 6iiioi|pMiarie. 
: TÀitaU^.  Ait*,  a4|-^iat.  8»  dll  4e(  a|U- 
^i^ l^r^léa  fa  ièt^  talaaée:  pm  w^flmu 


•f. 


f.  f,  auiol.  Hom  «Mae  ▼olgatfwmm 
•C  1  qoMqiiiÉ  fètret  lel- 


»5r^ad^  Ao<9,  lé  0tiii%  4ai  AridaM. 
^ff^  iMMeSiMlIrè.  ie%égol.----MMdlài 
r/lé  IHqiaet  -—  i'oiiaf  ioâ^rirr,  pè&sv  acss- 

)ç  merto  BoliiaiiV. 

mj^4i/Qi(i  a.  il.  Agrie.  Aetlos  de  paiafeler» 

llr  la  iHfâe  d'éàialaa. 

du  iBOlneau  eommao.    >^  - 


I^AL 


lias 


de  Monlpensier.  -^Chambre  des  palr^ ,Yeuvoir 
lègifllâtif  créé  par  la  charte  de  4844^  et  qui  fut 
aboli  ipssilôt  après  la  révolution  de  4848.  Cette 
chambre  était  convoquée  en  même  temps  que  la 
chamhrcdes  députés;  elle  connaissait  aussi  des 
crimes  de.  haute  trahison  el  de  ceux  qui  intéres- 
saient  la   sûreté   de   l'Ëlal.   Les  pairs  étaient 
nommés  par  le1-oi  :  leur  nombre  éla^t  illrmité, 
et   leur  dignité  avait  élé  béréditaiiTe  jusquVn 
4834.   V.  plus  loin  le   mot  pAiniB.  —   Fhilol. 
Les  douze  pairs  de  Charlemagne ,  se  dit ,  dans 
les  romans  de  chevalerie,  de  douxe  paladins  que 
l'on  suppose  avoir  été  attachés  à  la  personne 
de  Charlemagne,  comme  les  douze  chevaliers  les 
plus  braves  de  son  armée,  -r-  Paif*,  adj.  et  s.  m. 
Lltlér.  Pied  pair,  pied  dont  les  syllabes  sont  en 
nombre  pair.  —  Mus.  Ton  pair  pu  mode  pair, 
se  dit  des  quatre  tons  plag;pux,  parce  quer,  dans 
la  table  des  ions ,  ils  sont  exprimés  par  les  quatre 
nombres  pairs  S,  4,  6,  8.—  Fig.  Être  au  pair, 
n'avoir  point  de  travail^ rriéré ,  ou  n'avoir-point 
de  dettes..  -^  Être  au  pair  signifie  encore  être 
nourri  dans  une  Qiaison  où  l'on  apprend  le  com- 
merce, sans  rien  payer  et  sans  rien  recevoir.  — 
f^ov.  Il  entend  le  pair,  se  dit  d'un  homme  fort 
habile  en  affaires.  — »  Cet  homme  s^esi  tiré  du 
pair,  il  est  hors  dû  pair,  se  disait  autréfojs 
pour  signifier  qu'un  homme  s'était  élevé  au-des- 
sus* des  autres,  ou  qu'il  s^tail  tiré  d'un  mau- 
vais pat. — ^  Jeux.  Pair,'  se  dit ,  au  jeu  de  la  t>ellè, 
de  la  totalité  des  nombres  pairs  des  six  premiè- 
res et  des  six  dernières  colonnes  droites. — Patr« 
du  grand  côté,  nombres  pairs  que  contiennent 
les  si](  dernières  colonnes  droites.  —  Comme  ad- 
jectif, jMitr  t'emploie  au  féminin  en  arithmé- 
tique ;  on  appelle  tranches  paires  des  chilfres 
d'un  nombre,  la  deuxième,   la  quatrième,   la 
sixième,  etc. ^—  Paire,  s.-f.  On  dit  fam.  une 
paire  de  Joues ,  une  paire  éToreilUs ,  deux  joues , 
deux  oreilles.  -^  Ant.  Paire  de  gladiateurs ,  deux 
combattants  qui  étaient  amenés  dans  le  cirque.  — 
Anat.  Pairede nerfs,  se  dit  de  chaque  division  de 
nerfk  semblables,  et  qui  ont  une  origine  com- 
mune.  On  appelle  douze  premières  poirés  les 
vingt^nalre  nerfl  qui  proviemieat  diiseetement 
dn  eerreaa  ou  dea  parties  atlenantet.  Ce  sont  : 
folfactif,    l'optique,  le  moteur  eommvB  ocu- 
laire, le  pathétique,  lé  trtjumeau  00  trlfacial,  te 
nioteur  externe  oculaire,  ie  pathétique,  le  (^eiàl , 
l'auditif,  le  grand  hypoglosse ^  le  pneumo-gas- 
trigue,  le  glossp-pharyngien  et  le  sous-oecipilal.  , 

*  PAIBIB,  É.  f.  Péod.  Tenir  ume  terre  en  pairie, 
tenir  une  terre,  â  cbarge  d'aHister  le  bailli  du 
teigneur  lorsqu'il  juge.—-  Hommage  en  pairie,  te 
disait  de  l'bommage  de  eeliii  qui  était  au-defaus 
des  simples  vatsaux.— Hitt.On  appelle /Mitrif  ké-' 
réditaire,  le  titre  de  pair  tranamisaible  â  Palné  dès 
isérltipra  miles ,  a)  pairie  persomn^ie,  ee  même 
titra  conféré.  A  Tie.  La  charte  de  LotilaXYIll  ac- 
cordait au  roi  le  droit  dé  doAner  la  pairie ,  aoit 
bérédltaire,  |olt  personnalle.  La  loi  in  99  dé- 
cembre 4834  fbolit  la  pairie  bérédltaire.  En  Angl^ 
ferre,  h  pairie  eil  héré4lUfre  ;  elle  est  iDbérente 
é  cértalnea  famillea  et  à  èeirtaitta  niembrea  du  haut 
clergé  :  néfûmoins,  le  roi  ou  la  reine  a  le  droit 

db  mer  dea  pi^ira  4  folopf^* 

PAnupnt ,  i.  m.  PM.  Geliil  ^ol  poeeédiiit  ntt 
flef  eônJointettiéÉt  atp^  m  autirei  aelgs^or. 

PAmOL,  a.  m.  Techtt.  Qnotd  cbaiidroii  de 

PAiiiéiLiTi ,  iv  r.  Héol.  GaraelAre  d'un  liomaae 
paMbIp.  fea  uflté.  "^ 

**  PAlgflÀ^.  ai^.  dea  i  g.  Il  te  dit  avaal  des 
9  et  alDmei  qjiii  n^eat  pPtoi  troolil^ ,  point 

;  vf9paiMlê;nmê4ou^ 


*PAix,  s.  f.  Paro/#a  (i«  j^aûr,  paroles  tendatti 
â  établir  la  pait,  la  concorde.  -^  Les  arts^de  la 
paix,  se  dit  des  arts  qui  fleurif  sent  g^ndant  la  paix. 
—  Prov.  On  fait  la  guerre^ pour  avoir  la  paix^ 
une  paix  honorable  duit  être  le  but  de  ceux  qui 
sont  furcés  d|)  faire  la  guerre.  —  En  t.  dé  relig. 
Le  prince  de  la  paix,  le  Messie^—- X«  iai^depaix,^ 
TÊvangile.  r-  Liturg.  Poû:  se  dit  ep  gént-rai  de 
tous  les  objets  bénits  qu'on  donne  à  baiicr  pen-^ 
danl   l'office,   pomme  l'anoeau  d'un  évCque,  la 
patène,  les  reliquaires,  etc.  ;  mais  on  dqpn&  par- 
lic^hërerpent  ce  nom  â  une  petite  plaqué  de  mép-' 
lai  ciselé  ou  niellée,  que  le  céiébrani  baise  aux 
messes  solennelles,  pendant  l'a^nia  Dei,  et  qu'il 
tiransmet  ensuite  à  l'acolyte,  lequel  la  donne  A 
baiser  à  chacun  des  eec|ésiaatiques  aiiistaots,  eii 
leur  disant  :  Pax  l«cytr^(la  paix  spif  avec  vous). 
Celte  cérémonie^  a  élé  établie  dana  le  v*  siècle, 
par  le  pape  Innocent  l*%  e»>8puvenir  et  en  placp  - 
de  l'usage  que  les  fidèles  avaient  eu  dans  les  pre- 
miers siècles  de  i'Ëgtise,  de  se  donner  le  baiser 
de  paix  avant  de  s'approcher  de  la  sainte  table, 
il  ne  faut  pas  confondre  la  paû;  avec  la  patène 
que  le  célébrant  donne  à  baiser  pendant  roffer* 
loire.  —  Donner  la  paix,  se  dj^il  pour  donner 
le  baiser  do  paix.  —  iiisl.  relig.  Aotre-JJame  de 
la  Paix,  monastère  de  bénédictines  établi  i  Douait 
el  réforiDè  en  4604.  —  Ane.  pout.  Paûr,  conveiH 
lion  y  accord.  -^  Villes  de  paix,  se  disait  ée$ 
villes  où  il  était  expressément  défendu  de  prendre 
les  armes  pcMir  venger  une  ôflénae.  ^-^  Maison  de 
paix,  nom  de  l'édifice  où  l'on  rendait  iajusliœ 
à  Hons,  dans  le  Halnaut.  r?^  Jeux.  Paur,  se  dit, 
au  pharaon,  d'une  manière  de  plier  sa  carte  pour 
annoncer  qu'on  ne  joue  que  ee  qu'on  a  gagné  sur 
cette  carte. -^  Pets,  n.  pr.  f.  Myih.  Divinité  àl« 
légorique,  fille  de  Jupiter  et  de  Thémis.   Les 
Athéniens  la  représentaient  tenant  Pluius  sur  sea^ 
genoux^,  pour  ipdiquer  qi^'elle  tHi  la  source  dès  . 
richesses.  Les  Béates  la  figuraient  tenant  d'une^ 
main  une  branche  d'olivier,  de  l'autre  la  corne 
d'abondance.  L'empereur     Adrien  .lui  élevage 
Rome  un  temple  qui  fut  incendié  sous  le  régpe 
de  Commode,  et  dana  lequel  les  savants  avaient 
coutume  de  s'assembler,  et  même  de  déposer  leui;!  ^ 
ouvrages.-*£n  poésie,  V  arbre  di  Iq  pai9%  l'olivier.  ^„ 

PtViUMiiiAfiB,  a.  m.  Ane.  coût.  Dryit  dp  cpup^ 
des  paiftwaux  ou  écbtlaa** ■■'■- «  «  • -^     -     -v  '<■'■ 

PAJONiMiv,  a.  m.  Hiist.  relig.  DoetriBe  4ea 
pajonistei.'       •■\-^h^\-,-\*^-:.  -         ■    .      \  ■      *-^ 

PAiOiiMTE,  8.  ».  Hist.  Nlig<  Membre  d'une 
aecte  pcotestalnle ,  fondée  à  la  fin  du  xvii*  siècle 
par  un  mlDiitre  d'Orléans  nommé  P^^,  Les 
pqiomiiteé  ne  Vaceordaie»!  peint  avee  les  calvi- 
niste, au  sujet  deJa  prédestinaiioii  et  de  la, 
grâce  eflicaee*  "'-i\;i,;':    '^  ".«- ,:;-^(%s.u-'r<;;-^  *  ,", *■  ■ 

PALACE,  ÉÊ,  a4i.  (du  )it.  pala,  ebatoa  4p 
bagye).  Bot.  Se  dit  d'une  partie  attachée  par  son 
bordàceilequiiaaupperte^..  >     i^ty/  . 

f  ALACieg,  n.  pr.  0.  (pr.  poiacv-deè^,  ^^ttéral. 
paiaiê).  6éogr^  Hem  commua  A  beaucoup  4e 
lieux  en  Espagne.  Le  pHnciptl  eal  Pakseio^-^e^ 
Campeê,  dasa  riatendanee  de  Valladolid.  Laa 
Françala,  commaBdiéa  par  ie  nsaréchal  Bessièrea» 
y  battirent  les  E8ptgnx>ls  en  4808. 

PALJBiOv  B.  pr.  f.  V.  »aUiP,  aucemplé 
PALA0HA6ADB,  8.  f.  Ant.  Sorte  de  ifUe  4ea 

PALJM>peBi8ii  t.ipr.  r.  (pir.  pM^poOoê)  (dn 
gr.  iBaX«i6<,  ancleik;  it4Xi(,  ville]|,  Géogr.  ano>  . 
Ville  de  Oanpaile,  aut  la  eide,  prèa  du  lieu  où 
ftet  baUto  depuia  ilTéi^ioIss.   ^       , 

PALiBsnavvDoaa ,  n.  pr.  èi.  (pr:  jNOdMseï^ 
dause).  Qéogr.  aat.  ville  capitale  de  rile  deTa- 
prabiBe,  «feo  u^  beau  per|.  Ai^tDMr4toi  ft jtwig 

PAUliiaaiiBM8|  B.  pr.  m.  (pr. 


B.  pr.  m. 
duee).  QéBÉf •  aie.  Pleuae  de  l'tle  de  TapfobaBf^ 
idttTa< 


aenasi 
port  de 


lac  BlégialM,  èi  ae  AéebarvaaH  AiBa  le 

pr.  Bi.  (4o  gv.  iB>3^amrr)K  •  lulr 
taur).  Éfii.  gr.  Wmmm  de  lupdiev,  gui  afiu 
hitiA  avaé  Hercnlt,  ^it  k^  -'^^n  \^.  ^^  - 

PàhmnmÈ\  n.  pt .  «li  4pr.  H^aînm)  (da« 
gr.  ^BÉlMlc,  aaeleÉi  TM»  la  fille  4e  Tff). 
Géogr.  ane.  Hôn  douBé  A  raaclenDe  ville  deffr. 
àpfliaaiiialéBtilidttpafMBteicliedoBoaor.  ^^<i 

P/^ftiAÉB^  a»  akr  AMi^'eaai«  Draftt  payé  au  aei^ 
gaeiir  par  laa  Meaui  qui  ahordaieat  A  eartaina 
ringaa.  ^r^svnv  ■■• 

#^lwiiME,  l«  f.  AffPla,  Série  4e  pioekaii>j^^^^ 


PîAiAtoPtffM»  a»  li«  («u  gr.  naXanii,  a». 
,       pet,  PiaM).  ÉiaW. 
emépaéte. 


el^)iirf%pet,plari«}. 


Bipèàeda'reraapath 


PAatiUltB,  aé|.  4ea  t  g.  (da  far.  folue,  ifkeelL 
Bot.  SédlirBiMli^Hleqôl  Ht)alntdânaaaBti4, 
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^e  manière  qu'elle  temble  en  être  la  édnUnua 
tioo.'  ->  s  o 

•  PALAlg ,  i.  m.  ProT.  Il'n^éie  au  palais,  je 
difait  des  Jours  de  jeûne,  par  un  mauvKs  )oii  de 
mot^  sur  la  double  iigniflcalion  du.  mol  palais 
(eour  de  Jusiice  ei  ornne  du  goût).  — .Ani.  corn. 
Palais  des  pontifes ,  j^lais  de  Rome  où  le  roi  des 
•acriflcea  t^aequituli  de  ses  fonctions,  el  oà  le 
grand  ponllfe  atiemblaU  ses  ^^1  lègues  pour  cer«- 
taines  cérémoniei.  —  Palais  <For,  la  denseurejde 
Néron ,  appelée  aussi  maison  d^or  ou  tnaifian 
doj^ée^à  cause  de  sa  magnifltence.  -—  Hist.  Pa-* 
laii^aHonal,  nom  donné  au  palais  des  Tuileries, 
pendant  la  rérolution  n-ançaise,  et  au  Palais- 
Royal,  après  la  révolution  de<4848.  V.  plus  loin, 
PalaiS" Royal,  —  Palais,  nom  primitif  du  Palais 
de  Justieef  à  Paris;  il  fut  le  séjour  de  plusieurs 
rois,  et  ce  fut  Charles  Vil  qui  Tabandonna  tout 
à  fait  au  parlement,  en 4434 .-^Palais  marchand, 
nom  que  Ton  donnait  quelquefois  au  Palais  de 
Justice,  à  cause  des  bouUquea  qui  s'y  trouvaient. 
-— Patoff-CanfinurniKilals  bâti  par  le  duc  de  Ri- 
chelieu, dans  la  rue  Saint-lionoré,  à  Paris  (16S9« 
36),  sur  les  iestins  de  Lemercier.  En  4639,  il  fut 
habité  par  la  reine-mère,  et  prit  dés  lors  le  nom 

^  de  PaUris-Royal,  Après  la  révolution,  on  l'appela 
Palais-ÉgalUé,  et"  Palais  du  Trilnmât  au  com- 
mencement de  l'empire,  époque  à  laquelle  il  re- 
prit son  nom  de  Palais^ftoyal,  qu'il  a  quitté  4e 
nouve^  lors  de  la  révolutloil  de  4948,  pour  rece* 
▼oir  ceTui  de  PmlaiS'NaUonal.  —  Palais  aposto» 
ligue,  la  demeure  du  souveralu  pontife,  à  Rome. 
—  Àrehlt.  PaUm  d^ioU,  pa  IHlier  sorte  de  ré- 
tervo^  d'air  destiné  à  raf^lchir  les  apparte- 
ments.—  Géogr.  LePaMêf  TL.  pr.  m.  Bourg  de 
France,  ch.-l.  de  l'Ile  et  du  canioo  de  Belle-Isle- 
en-^Mer.  4,550  hab.  Ëcole  royale  dliydrographie j 
eommeroe  de  cabotage.  |  ^^  ;^ -:  :^v-  ^  v  îj 
PALAM B  r  S.  f.  (du  gr.  na^p) ,  paumé).  Zool. 
Membrane  étendue. entre  let  doigts  de  certains 
mammifères ,  oiseaux  et  reptiles.  ^^-^  '  '  r  >^:  \ 
^  PAL/ufÉDiBR,  IBNIIB^  a^J-^Ant.  Qui  vient  de 
Pa)amède.  ^-^r^f^eUiref  p^médienmês,  lettrés  de 
ràlphabet  grec,  dont  on  aUribue  firtvention  à 
Palamède.  Selon  les  ans^^oe  sont  les  huit  lettres 
v),tt>,(y6,  (,  "(p»  X'^i  *^^^^  d'autres,  le 0,  le 
(,  le  ^  et  le  X*  Quelqnes-una  enfin  prétendent  que 
le  A  et  rr  sont  les  seules  lettres  palamédiennes. 
V.  CAMiÉiii  et  amoNiDiBii ,  an  complément. 
PAiJUfflky  s.  f.  Chir.Xrerasse  sanguinolente. 

'         PALAIIITB,  t.   m.  «lisT  relig.  V.  HÉSTCHASta, 

'au  Complémeift,   .    'ç-    rj-j.  •        •'■-/;■■  •■     "■•■'f;-- 

PALAMNÉBii ,  t.  et  aQ.  ni.  V.  VALAMiBN,  an 

Metioiyaire.  Palamnéam  seal  est  correct  (du  gr. 

'  .  iSKXspLVttîbcV  '         ■.-.'4    h.  •    ■^■^—  -,    - 

PALAMOTHÈQUB ,    S.  T.   |dii    gr.    4ai>a)Jl1|, 

paume;  tifiev),  botte).  Eool.  Épiderme ooraé  du 
palane  des  oiaeaai. 

PALARCEB,  s.  f.  Y.  FALAIICBB »  aU  DidT^  ^ 

PALAMntBii,  v.  n.  Pêche.  Pécher  areb  la  pa- 
langre  on  palancre.  On  dit  auasi  psd^tterer. 

PALABiCWlBli  9  adj.  et  s.^m.  Pèche.  Celui  qui 

jièche  aTce  la  palangre.  ^«- j^oieot*  potan^rtar, 

,  batean  dont  on  ao  tort  ponr  pieher  avfw  i|L  pa* 
laogre.  ^'^Mi  j'*'*  »  •■  i^-^i^.  -^'v*-  ;  a  ^^ ..  • .  ^ .  »*,.'^ .  »/.•  {  ' 

PALABCVBB,   f.  ••    Mar.    V«.»4UIIQ«Sn|  AU 

.  Diitlnnnalfe.^-^"^-^^''-^-'^'^-  ^'"■^- ■ ,  "^n ia  ?m'^-^  'if^*':" 
'  PALAim,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  ViUa  des 
vacoéen»,  dans  TBipagne  TarriiiQûBaiae.  Ai^oor- 

/haï  P^Ufsei^i^f    ,,.;iîXv^r..  v"*:*^'i.f«  ',  v>-.v ià^- -•'•<'«>, 
FALAHniA ,  n.  pr;  r.  Temps  bér.  Pille  d*Hy- 
perborée.  Hercule  la  rendit  mère  de  Latlnna.. 

'    V.  pu»  loin  fALAllA^^^  :B''\:miUif  .  K^^q' 

"r/pAi>AMAa,.m  pr.  ék.  Géogr.  Une  tiet  llea 
PMHppinw,  il  phM  grande  do  NreWiiel.  46a Ml« 
aor  60.  Peu  connue.  L'intérieur  est  habité  par  éoi 
panpWaa  indipcndanlM.  Let  Ba|Mfa»la.n'y  ont 
qn^oB  polU  Ibrl^Ondertl  nnasi  Plstofois^f  f^^. 
^.fi  f  MLATAii»  âUL,  ê4.  Oramn.  Il  no  ao  élit 
attivant  Beaaiée  ;  que  des  nnlioiHaiion»/  et  cAé«-» 
4MIB».  «anaor.  BoM  dea^OBfbwMNhindoiMiéaie 
orive ,  qui  aosii  IssAms»  'y^kê^  ^Nt  éml^  H  bb. 
-^  Dans  la  granmairo  he.;ralqBO«  lea  lettrée  dB 
iroislèBioBtdia,  IHtfBMl»  yotf»  ea/oi4fi/,<--ABt. 

7^  oiM  qpi  psMdalt  an 


;•.;.;,  ;>-.•. PAL  v;  ■     ; 

*PALATjHI»  INB,  adj.  et  s.  m.  Gëogr.anc! 
MopU* Palatin ,  l'une  des  sept  collinos  principales 
sur  lesquelles  Rome  fut^iiAlie  :  elle  était  sUuée 
très-prés  du  Tiiu«.  —  Palatin,  tiitf ,  qui  appa^^ 
,  tient  au  mont  Palatin.  On  appelait  tribu  palatine, 
une  des  quatre  tribus  éublies  par  sérvius  Tui- 
ilus,  et  qui  dans  l'origine  occupait  le  mont  Pa- 
latin -et  lea  environs.  —  Sous  le  Bas-Empire  : 
Troupes  palatines ,  espèce  de  garde  impériale 
créée  par  confitaotio/— Pa/altn,  titre  d'un  grand 
officier  des  empereurs  de  Constantinople.— Kyth. 
Palatin,  sumoni  d'Apollon ,  qui  avait  un  temple 
sur  le  mont  Palatin.  —  Palatine,  sul^om  de  Cy- 
bèle.  —  Féod.  Palatin  s'est  dit  anciénoemeot  des 
;  seigneurs  qui  avaient  un  palais  od  l'on  rendait  la 
Jusiice  :  lis  tomtès  paladins  de  Champagne,  Âe 
Béâm,  •«-  Hiat.  PololiB ,  tiM ,  qui  apparlieoi  au 
Palatlnat.  -*«  Il  se  dfsait  aussi  de  tous  les  princes 
régnants  de  la  maison  palatine,  ou  maiison  des 
comtes  palatins  du  Rhin ,  qu'ils  fussent  électeurs 
ou  non  :  Comté  palatin  de  Kleebourg ,  de  5tm- 
mem.  Ce  fut  Maaimilien-^sepli  qui,  en  4805c» 
échangea  son  titre  d'électeur  palatin  jdu  Rhin 
contre  cdi^  do  roi  de  Bavière.  —  Autrefois,  en 
Hongrie,  grand  palatin,  le  premier  mini'slfe  et 
le  représentant  du  roi, "général  de  l'armée,  chef 
suprême  de  la  Justice,  régent  en  cas  d'absence 
ou  de  minorité ,  médiateur  entre  les  États  et  le 
monarque.  Il  n'y  en  avait  qu'un  pour  la  Hongrie 
proprement  dite ,  mais  les  divisions  de  territoire 
dites  comitats  ou  palatinats  étaient  confiées  à  des 
palatins  particuliers.  —  Danrf  ancienne  Poloane» 
palatin,  gouverneur  d'un  palatina^  ou  voïvodie. 
L.es  palatins  faiuient  tous  partie  du  sénat.  Ils 


PAL 


PAliéfO  I  n.  pir.  f.  Temps  hér.  Une  dei  Da- 
naTdes.  — -^  a.  m.  Zool.  Nom  donné  à  un  papliton 

PALEISQUE,  n.  pr.  f.  Gôogr.  Ville  de  la  eunféJ 
dérajiion  mexicaine,  dans  ritat  de  Chiapa.  Aux 
'environs  se  voient  les  ruines  d'une  ancienne  ville 
dite  aussi»  mais  improprement,  Pâ/<fn7ii^,  et  dont 
le  vrai  nom  fut  CufJwacan  ou  Huehuetlapâtlan. 
Ces  ruines ,  les  plus  remarquables  du  nouveau 
monde,  n'ont  été  découvertesj:i'u'en  4787;  ollei 
serahlept  indiquer  une  capitale  qui  #raii  de  20  à 
98  kil.de  tour,  et t)ontiennelit  beaucoup  d'anii. 
quités.  On  y  a  trouvé  des  figures  qui  paraissent, 
être  de»  hiéroglyphes.  On  écrit  aiftsi  Palenhé, 
;  PAttÉOiiB ,  s.  f,^  (du  lat.  paleola,  petite  paiUe): 
pot.  Se  dindes  petites  panielt^  ou  écailles  quj 
entourent  l'ovaire  de  certaines  gran^inées. 

PALÉOLirÈBB,  adj.  d^S  g.  (du  lat.  palfola\ 
petite  paille  ;  ferre ,  porter).  Dot.  Qui  porte  des 
paléolea  -.  ClikanthêpalMifère.     r''',:^:^^^,.^^ 

*  PALÉOI.OCIIJB ,  ad],  des  t  g.  A  s.  m.*Di^!. 
Qui  connaît  les  langues  anciennes,  ou,, qui' parle 
i  la  manière  des  ancieDi?=%  Hist.  P^^ifo^oi^r^e , 
surnom  donné  aut  membres  d'une  famille^ul 
occupa  le  trône  de  ConstantinopIqpflepuisJa  chute 
de  l'empire  latin  (4S64),  jusqu'à  la  destruciion 
de  l'empire  grec  par  les.  Tur'os  (4453).  m/im^/ 
Paiéologue  fut  le  premier ,  el  Constantin  Paléo- 
logue  le  dernier  de  cette  maison.  On  dit  substan- 
tivement :  Les  PalMogues.  '  ^* 

.    PALÉOMA^ADE  y    S.  f.    V.  PALMMAGADE^  ^u 

Complément        *   .    ^    i  vi 

PALiôBiTOâRAPHBy  i.  m.  Didact*  Celui  qui 

s'occupe  de  paléontographie.  .  "   •'^^•' (^/ 

PALËOBTOfSRAPHIB ,  fl.    f.^  (  du  §(,  Ht^at^i 
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PAUATiA»  B.  ft^ïLi(m.  pnH$i§),  lenr^Mr. 

iaiiBao.  On  la  ooBtod  «reo 


■>;. 


V,. 


EBB  40BBi  aOB  BBBABB  BMHII foUtiB, 

.  PALAtMk.  ALB,  a^.  (pr.  polûeial)  (^  |al» 
paUfkm^  nUàê).  AfcMl.  Qtti  a  rapport aBspa- 
4iif,  0à  ÉiBeerBa  Iw  paMa  :  Çmr$MhàêL 
'V  PALATlfMaPi»  a4.  «M  ig.  (da  UU  paU^ 
IMB,  palais;  /tarvia ,  fonno).  Zook.  8e  dit  do  la 

k,  quaod.  ollofbnBi  la  fnoa  In- 


•'^ 


ft  I 


n'étaient  pali  héréditaires;  c'était  le  roi  qui  les     ancien;  <5y,  dvTO<,  être;  Tp^cpco»  j'écrifi].  pi- 
m^^m^^mtt  —  e^:^ij  .^Lfnêim^    -^«:^iA  itiiA—t..^  ▼  dact>   ulstoire  .dcs  corps  organisés  dont  on, ne 

connaît  que  des  débris  fOssilét;'^     '  -  " 
'  PALtf OllTOGBAMtQUB V  adj.  des  9  g.  Didacl 
Qui  appartient,  qui  a-rapport  à  la  paléomo-^ 
graphie.  'y-T^..'''  t'r^^*:,^'^^h-,^^-:y;H.-:^^'^^  .:■:■:..:. v:,^^  ,,.,^\   ■■ 

"^  PAL<0BT0L06IB^  a.  Y  '  Dldact.  Science  qui 
apourobiel  la  connaissance  des  êtres  qufont 
autrefoti  iMuplé  la  terre,  tlesanlàiaux,  des  végé- 
taux dont  on  ne  trouve  plus  que  des  débris  fos- 
sttes.  La  définition  du  Dictionnaire  ne  convient 
qu^au  mOt  paliontogropkie.  .    ^  f\  r^.  ,  > 

;^ALfoBTOLO^VB,  9:  m,  btdact.  Celui  qlii 
s'occupe  de  palédntolo|le,  où  qui  est  auteur  de 
trarauz  sur  cette  science.  On  dit  aussi  poUmo- 
iooiête^  "  li'     ^       -  ' 

PALÉOUBIDE,  i.  m.  (ou  gf.  1t9tAatl6ç ,  ancien;- 
dpvK,t9o;,  oiseau),  Zool.  Genre. d^oiseaui. 
>  PAL&OSÀimi^  ^8.  m.  pi.  (do  gr.  'Ra)^ai6<,  an- 
cien ;  OBÛpoCy  %Ard }.  Zool.  Famille  de,  reptiles 
sauriens ,  comprenant  ceux  de  ces  animaux  dont 
lea  espèces  sont  perdues. 

PAtÉOnâBlBR,  IBRHB,  àdlj.  Mitl^.  Qui  rco- 
f^rme  des  débril  de  paléothèÉèn.  Se  dit  d'un 
groupe  de  terrains.  ,  ^  ^ 

PALiOTBÉfiQlJB ,  a4J.  des  t  g.  Miner,  ^vlo- 
njmt  At  paléàthérien, 

PACéÉOB4>OtOi2IB ,  f.  f.  (dB  igK  i(aXsi6<,  an- 
cien; C^rltnfmal;  Wf(K,  discours),  pidact. 
dfaMré  nittùrelle  des  anlmauf  fossiles. 

MiBMooi«6ClQim,a4|.doi|g.  Didact.  nui 
a  ranport  à  la  paléoiôologio.  :    ^ 

'PAIjiOBOoi6Cim,-f.  m.  Didact.  celui  qui 
S^oèci^  <o  ÏMÙéosoologle.  -^  Anieur  de  travaut 
iitr  Oètto  fCSeéee.  on  àM  Ênsri  ptOéoxoologisU. 

pAjJtliv  T.  à.  (do  la».  jM/na,  pieu).  Garnir,  - . 
munir  te  pkfStk  vieux  mot. 

"'PAtBUÉB,  n.  pr.  r.  (oà  lat.  PsHomus). 
Céoftr.  tlAodn  royaume  des  Dmnc^Siciles,  capi- 
tale déit  Siclk  ai  eli.4lon  de  lUntenilaoce  de  Pa-  ^ 
foiftoe;  fur  la  è0to  ir.  Héftdeno^  du  gouverneur 
géiièfal  do  ftioiié;  VôbeféeHl  poH  avec  un  môle 
et  «d  èbâtiéao  «M]  âtMdraioi  ànlverslté;  col- 


nommait.  —  Société  palatine,  société, littéraire 
établie  en  Bavière.  —  Paladne,  a.  f.  Fem^e  d'un 
palatin  ou  princesse  de  ù  maison  palatij|f.:->— 
Zool.  Espèce  de  guenon«^t-..<v4^^^        ^ 

*  PAp«ATlflUT,(  n.  or.  m.  Géo^r.  Nom  commun 
à  deux  pays  de  l')|n<»eii  Empire  d'Allemagne ,  sur 
l'une  et  l'autre  rive  du  i^iio  :  le  Hàu^Palatinat, 
compris  dans  le  cercle  de  Bavière  ;  le  Mas^Pala^ 
tinai  él^Palatànai  du  BJUn^  compris  dans  le 
cercle  du  Uaut*Rhin.  Go  dernier*  qui  est  le  vrai. 
Patoltiuil,  formait  un  des  p|us  anciens  électorata 
de  l'Empire  «  et  avait  pour  capitale  Manheim.  Lo  • 
PalaUnai  fut  incendié  et  ravagé  par  les  Français 
sous  Louis  XI Vt  à  deux  reprises  différentes  (4674 
et  4698).  il  a  donné  son  nom  à  deux  cercles  du 
royaume  de  Bavière,  r-  Çerc^  du  Péaatinat ,  un 
des  huit  de  la  Bavière,  comprenant  la  Bavière 
rhénane,  et  sur  la  gauche  do^Uh^n.  505,350  hab. 
Gh.*l.  Spire, -^  Cercle  du  Haut^Palatinat-et* 
Satisbànne',  appuyé  i  V£.  au  nœmerwald ,  qui  le 
sépare  de  l'empire  d'Autriche.  449,600  hab.  Gh.«l. 
Batisbonnt.  ■  ^..,.,.  ,._>.,.,.,.  , 

PALATO-^BBTAL  ;  ALB,  adJ.  Gramm.  Se  dit 
deé  lettres  9  Ydes  oonsonnea  qui  se  prononcent  à 
i'alde  du  palais  et  des  dents. 

*  PALAnB,Vs.  f.  Partie  d'une  lame,  .de  aabre 
qui  a  à  peu  préa  la  forme  d'une  pelle. 

PALABBOLO»  jî.  pr.  m.  Gtogr.  Ville  du  royauoae 

des  Deuxr-SieUea,.dlN»i  A'if  ^*^#o<^  ^^  $yrâcttf^ 
8,000  hab.        ;;  ,^/rl   7      ' 

PALB(le),  n.pr.in.  <}éogr.  Nom  donné  pen- 
dant le  moyen  âge.  et  Juaqu'en  4600  à  la  partie 
de  l'iriando  soumise  par  lea  .Ai^^||i^  C'était  on- 
viron  le  tiers  oriental  de  l'Ilo.  *•' 

^  *  PALÉB,  s.  f.  De.  coût.  Réunion  à  un  fieC  des 
héritages  chargés  do  renlo,  faute  de  pajçoaent 
des  Arrériiges  de  ces  rentes.     '^*\j,  • ,  " 

PAUPBBBIBB ,  S.  iB«  P^framiar  dm  nii, 


1^4. 


nom  donné  anoiennemeot  aa  grand-écuyer« 

PAUbPomiUt  A^i^  <ioa  t  g.  (du  lat«  jm^b, 
paillo}  format  (poaib).  Bol.  Qui  a  la  forme  d!ui^ 

.PAXMMBa.B.p|r-#«.j^  vilto^JÊIflS 
do  iteiBiatni,  imirelolf  otpHsIa.dtt  royaume  do 

m  U.  ^^  pM^IOi^^Mb.  CcaB4 opfBBMirçB. 

pALBiiBiJvp»  f^f.  M^,  Jdot  par  1^^ 
algno  iBQt,lo(i^^a#^^|trniéa  fur  un  MiittiHBnt 

,•  MIMiBBt  fu  pr.ln.  teapt  I^Jttà  d'ttor- 
eolo  et  d'ipbinoé,  on  d'Aatoooé.  -^FHadoUr- 
BBa,  gtnB  doa.aHûB/iBloa.  C^nmn^  ^^M^  M^ 
ifét ,  o«  l*iV9(iloU  aoBTfBi.lU  .#  tvUsffu.  f-  Vn 

peiBlo  qu'on  tire  des  loana. , 

PAMflpqu»  t.  pr.  C.jUMir.  Tilte  d'KapigBO, 
cii.*tloodo  riBiendaBOi  èft  iBèeso  non.  ^Br  I» 
QtfH^B.  44|00O  hab.  |tféètè.UiBag»i  rsBttftBÉs. 

PAUÉ&i,  B.pr.i|pe|[^|M,kiiA|^f(AUfBgmL 


légo  iéjèiUtk'/'Û^^  Jardin  botanique. 

8otef)<w<i  BMwJiftéiilMHm  d'or  et  d'afgent;  com- 
mmo  feorMÉfc  Cost  PaUhièê  qui  donna,  en 
«tti;  tdllv^  éit  B^aiaoero  dll^^fd^  sieiliehnes, 
^  itaiBBlimNr/a.  Îsê.  tHih.  Hortode  vers  doni 
ab  llftfill  baigo  di«rla  mMo  sacrée,  v.,  au 

•  >AU»te;.f  ;1ÉéW(IMt  ehw  leallioiichers  et 
toi  eiuihMtlÉirt^  #tiiis  p»m4à!muUi  da  j^r 

'^^Ail^ÉiRB.  ^.  pr.  Î^eolat.-Po^'to). 
(M*^.  lldi|N34lî«  ptr  loi  ièmalBs  à  la^  Judée. 
T.  tfl  «01  ay  00«ml/  Ht  m  atOilBI  rt^rmé  qoMra 
ptMMÈm  I  Ciimén ,  ftrtBoHé ,  iodée  et  9éré$.  au 
rr  èlèoio^  aofflÉiBtée  «0  <()MqBOi  ft«^^ 
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.  riioire  pi 

.  difiséeen  tro 
les  dcui  rives 
Palestine  de\ 
trois,  le  long 
réc;  Palestin 
l'Arabiri^élré 
U  rVic«line  se 
(^lledeia^is 
sèment  da  ohr 

^véoératioirt  pa 
grand  nombrt 
musulmans  s' 
arabes-respcci 
(jac  dans  le  co 
•  niallrcs  de  la  I 
imrcnt  toqiçs 
fni.  De  là  le* 
que  temps  ce 
(4099-4487)1 
égyptienne 
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iurc.  Auj 
C.  ?  aussi  ferre  jua 

;;Jiks  syriens-qij 
vdislricl  de  Jén 
;;%lanlinople.r- 
'!';i'}iom  ddnoé  ai 
enfers  que  l!oi 

P4LESTINI}! 

-  Temps  ^ér.  Fil 
/]pîl"écipitaiians 
de  Pdlestinus, 

r       PAI^STBINl 

l.ombardo^Uén 
Veryise.  6,000  t 

.  ({^ns  le  comarq 
Bonifaco  VIII,  s 
Évéché^  Elle  e 

■^dile  mosafTtfé 
près  des  ruine 
représente  une 

*  PALBSTRK 

rigeajt  lès  eier 

''de  feu  ou  de  < 
dotgts,  et  aylïii 
dont  on  se  ser 
J.  milit:Patel 

'  en  Terme  de  bê 

PALETCIS,  J 

^  de  paiissaddl.- 
lieux  entourés  < 

'   PAliBtOQIIB 

Uifnt  autrefoi 

'  gnol, ayante  p 

manches.— .Bs 

P^LBTOQVB 

^  au  Com|lk.      . 

•  PALETOT» 

plus  ample  qu< 
devcnli  généra 
fl^ hiver  ;  ptUêio 
BMison  kabit. 
•PALETTB, 

quel  les  mattn 
des  enfants,  |h 
.  eet  instromen 
Nom  vulgaire  % 
tule  et  de  Poom 
manche  que  V 
««Mage,  la  | 
<l'une  uignée  4 
lu'oD  la  re^ 
ment  formé  d< 
«ccoléei^et  m 
sert  dans  l'on 
PaletU  d  pan 
«Mipée  salDB'l 
on  se  sert 
«usiq; 

«ïe^a  gamme 
LesjMileiliai 
Té  ïool.  Bom 
!•  ferme  4a 
^.  «•  Wat, 
usiga^ia 
^  léte  daa  ^, 
î  *•  bnasardo. 
l^«  prend  lea 
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"te  boia 
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riloire  pHMe%.  aux  ooniréei  limilrophét  »  elle  fui 
divisée  en  iroi»  parlle»  :  PaUstine  première^  lur 
les  deui  rives  du  Jourdaiu,  cb.-lieu  Scjrthopolii; 
ptUistine  detixième^   It  t>lut  •epteniriooale  des 
trois,  le  long  de  la  MèdUerraaèe,  ch.-léeu  cèsa- 
rèc    Palniine  troinème  ou  Miiu/atre ,  portion  de 
l'Arabie- l^clrée,  cli.-lieù  Fôlra.  —  L'histoire  de 
la  inilesline  se  confond  avec  celle  des  Juifs  Jusqu'à 
(4llede  la -dispersion  de  ce  peuple.  Dès  l'établis* 
semeot  du  ohrislianisme,  elle  devint  l'objet  d'une 
^  vénératioiU  pariicujière ,  et  fut  visitée  par  un 
grand  nombr^^é^pèlerin».  Dans  le  vit*  siècle,  les_ 
musulmans  s'en  empiarèrent ,    rosit   les  ^jiifes 
arabes-respcct^ent  les  lieux  saints  ,  et  ce  ue  fut 
'>;  <fuc  dans  le  courant  jdu  xi*  sièçre»  mie  les  Turcs, 
'injures  de  la  Palestine^  les  proîlii^ent,  et  com- 
nùrcol  toi|tçs  sortes  de  violences  contre' les  pèlc* 
'  ^s.  Df  là  les- croisades  ,  qui  mireni  pour  quel- 
que temps  ce  pays  au 

(1099-4487)  ;  il  pasfta  ensuite  sous  ta  domination 
^  égyptienne,  e^,  au  xvi*  siècle,  f^  réuni  à  l'em- 
^^^rre^turc.  Aujourd'hui,  la  l'alfi^iioe,  uominée 
^;  aussi  ïimfnoimief  est  répartie  entre  les  pacha- 
"^j-jliks  syrient-qUomant  d'Acre  et  de  Damas,  et  le 
^^^^^^^^^^^^'d^  mouvance  directe  deCon- 

i; '//llanlinople.r--  Pàfe§tine$,   s.  f.  pi.  Mylh.  gr. 
t//yom  ddnné  aux  Furies,  à  cause  de  f^ptrée  des 
,/  enfers  que  1!or  crojait  exister  à  paleste^  i 
'^   '  PALESTlNU»  «  ».  !  pr.  m .  fpr.  palèceiinuce  t 
'■-  Temps  l^ér.  Fils  defieptune^^nroi  de  Thrace.  Il  se 
y^écipitaidans  le  Cpnpius,  qUi  prit  alors  le  nom 
de  Pàlestinuê,  et  porta  pldTtar^ celui  de  Strymon. 
PAii£STitiii€,'n.  pr.  f.'Céogr.  Ville  du  roy. 
l.ombardo-Uèoltii^ ,  dans  une  Ile  dc;^  lagunes  de 
Veq4se.  6,000  hab.— ViMe  de  TËUt  ecclésiasti<|ue, 
.  t)^ns  le  comarque  et  au^-E.  de  lUMne»  bâtie  par 
Bonifaco  Vlli,  9^  les  ruines  de  Préoeste.  6,000  b. 
ÉTéclié^  Elle  efl  surtout  célèbre  par  U  mosaïque 
"^  dite  mosai^é  de  PaUilrine^  qui  y  fut  trouvée 
prés  des  ruinés  du  teropje  de  la  Fortune;   elle 
représente  une  vue  d'Egypte.  ^<;^  >- ^  •  ^ 
^PAÎiBSTRi^VByS.  iii.  Ant.  gf.  CeÛii  qui  di- 
rigeait lés  exercices  d'une  palestre.      \       . 
'      iPALErj^s. .m.  Ant.  gr.^  Morceau  de  pierre, 
*'defec.ou  d^B  cuivre,  épaijTde  trois  ou  quatre 
dorgls,  et  ayllit  un  peu  plus  d'un  tiers  de  mètre, 
dont  on  se  servait  dans  le  jeu  du  disque.—^  Ane. 
t.  milit.  PaUt:  Espèce  de  cas<|ue«— ^  Pècho.  Outil 
'  en  forme  de  bêche  i  l'usage  de  certains  pécheurs. 
PALETEis,  s.  m.  Aqç.  t.  milit.  Endroit  entouré 
"^  de  palissadA.— combat  en  champ  clos  dans  des 


crochet  ou  hameçon,  .pour  l'attacher  à  la  ligne. 

*  Palétuvier  ,  srm.  bot.  Nom  donné  i  plu- 
sieurs arbres  de  l'Amérique  et  de  l'Asie,  dont  le 
caractère  commun  est  d'avoir  les  racijies  baignées 
partira  eaux  de  la  mer.  On  appellc.spécialement 
palétuvier  de  f/mle,  le  mangiicr,  arbre  dont  les 
rameaux  s'étendent  en  jets  fleiibles  inclinés  vers 
la  terre,  daiïi  laquelle  ils  prennent  racine  dès 
qu'ila. parviennent  à  la  toucher. 

*  1^1,  adj  des  i/  g.  Linguist.  Qui  appartient 
au.pali  :  Mpfmhct poli.  CaracUreê  palis.  Un  dit 
aussi  ia  langue  pâli,  ,         .  r    - 

P^JACATE,  u.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  ffndc 
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anglaise,  dansja"  présidence  de  Madras.  Commerce 
actif.  Les  Hollandais  la  possédèrent  de  4609  i 
4795  et.  de  4845  A  48S3.  On  dit  aussi  PalicaU, 

PALiBOTiiRA  ^ ,  n.  pr.  f.  Géogr.  auc.  Grande 
ville  de  rinde,  au  conflu<^t  du  Gange  et  du  Jo- 
pouvoir  des  chrétien>-4--niancs,  était  la  capitale  des  Prasiens.  Aux  envi- 
rons d'Allahabad,  se  voient  de  superbes  ruines, 
qu'on  pF^suméréki-e  celles  de  Palibothra.  On  dit . 
aussi  PaUûuboihra, 

PALiBOTHniEiis,s.  m.  pi.  Géogr.  anc.  Nom 
donné  quelquefois  aux^^pfasiens. 

PALICARE,  8.  m.  V.  pALixARB,  ail  CompK 

PALICE  (la),  n.  pri  f.  V.  paussr  (la),  au  Dicl.    , 

PA LICES,  s.   m.  pi.  V.    PALIQUfiS,  SU  Dict.   et 

auC^mpl.  /T 

"*  PALIER  j  s.  m.  Archit»  On  appelle  y  Papier 
circulaire^  celui  qui  se  trouve  dans  la  cage  d'un 
escalier  en  limace,  et. cfff?ii-/Mi/t^,  celui  qui  est 
carré ,  de  la  longueur  des  marchet.  -—  Pa/t^* , 
portion  du  parcours  d'un  chemin  de  feroû  il  est 
horizontal.  ^-  Dans  les  parties  i  faible  pente,  ce 
mot  est  aussi  employé  pouç  déi^gner  la 'Surface 
du  chemin.«^->  Technr  Nom  que  l'on  donne  quel- 
quefois aux  supports  ou  coussinets  d'une  machine,  « 
lorsqu'ils  ont  une  certaine  dimension.  • 

PALlÈRB,  s.  f.  Constr.  Première  marche  d'un 
escalier. —  ààieciÏY t 'UHarchepa^Uère,    .>  .- 

PALIFIER,  V.  a.  Constr.  Fortifier  .un  sol  en  y 
enfonçant  des  pilotis  ;  .     .* 

PALILLO^IE  OU   PAlJlOGIE,  S.    f.  V/  PAtlN- 

LOGiE,  au  Dictionnaire.  ^     > 

PALIMBACHIQUÊ,  adj.  dcs  9  g.  (du  gr.  itaXifi- 

6dxx<toc,  ^ormé  de_  icdXiv ,  de  nouveau  ;  ^otx- 

yeio<,   bacchique).   Littèr.  %ic.  Sorte  de  vers 

bacchique  renversé.  V.  a(1tibacchiqoe,  au  CoJbpl. 

*  PALIMPSESTB ,  adj.  des  %  g.  et  s.  m.  (^ 

gr.  itdXtv,   'de<  nouveau;  <^aTâ;>y^  raclé).   Nom 

donné  à  des  parchemins  manuscrits  que,  dans  le 

lieux  entourés  de  palissades.  On  dit  aussi  ^iMe^'a.  L  moyen  Age,  onlaisâil  gratter  pour  y  écrire  de 


PAi.BtOQiiB,s.  m.  Espèce  de  sayon  que  poi^ 
uient  autrefois  les  paysans.  — ^  ^tement  *  espa- 
gnol, ayant  A  peu  pr^  la  forme  d'une  capote  sans 
manches.— .Btpèoe  de  urraù>à  l'usage  des  marins. 

P^LBTOQVBT^  S»  01.  V.  PApOQORT»  aU  biq^^  et 

*  PALETOT,  t.  n.  Sorte  de  vêtement  d'homme, 
plus  ample  que  la  redingote ,  et  dont  l'usage  est 
devenu  général  dépuit  quelques  années  :  PàUM 
fC hiver  ;  pniêtoi  d^été  ;^meUre  sNi  p^leMpqr^»^ 
»»t,ton  habita  *   ^. 

*,PALfeTTB,'i.  f.  iBstmiBent  de  bois  avec  le- 
quel les  mattnfci  d'école  fHippent  dans  les  mains 
d'?s  enfants,  pMir  lee  punir.  —  Coup^ donné  avec 
.  cet  iasimment  :  fffetvoir  dê$  paUUu.-^  Anat. 
Nom  vulgaire  ée  l'appeRdite  xypboïde,  de  la  ro- 
tule et  de  l'omoplate.  —  Méd.  Sorte  de  spatiiSe  k 
manche  que  l*on  a  propobée  pour  pratiquer  le 
nsssago,  U  i^ercmiekm.  «nOiir.  PaUtUêe  dit 
d'un^  saignée  de  quatre  oneet,  dans  quelque  vase 
4tt*0D  la  reçoive. -«I^Mia  di  Cabanis,  iRttru- 
nent  formé  de  deux  plaques  d'argent  trouées, 
sccoléeu*et  mobilet  Tune  dans  l'aulrei  on  s'en 
^1  àin%  l'opéffiUoB  de  la  Asiole  Ucrrmale.  -^ 
Pdletu  4  penatiMfil,  petite  planehe^lnoe,  dé- 
coupée s^kNi  a  fUrme  49  l«  part^  valade,  dont"^ 
^  M  sert  lAlfRifuto  pour  soutenir  cette  partie, 
luiiq;  Mito^  roi^  dçont  autirefçla  aux  toucbet 
.de  la  gauime  neinreOe,  dans  l'orQue  et  le  clavecin. 
1^  P^UUm  diMaoi  Bolm  ei  les  feintea  ^aibet. 
^Zool.jkMn  tnlfatre  de  Hupatnle,  É  cause  de 
M  forme  4e  sots  tm^^PaUiU  dâ^épréum.  V.  ce 
net,  au  IMei,«»XMltii.  Me^êà,  piMue  de  bois  à 
[Usage  4i|.  ùmnim  «i  (br  t  elleaiÉri  A  wiotenir 
>*.iAi«4iiftofeu.^  BailttotAlérieore  d'une  selle 
•U bnssar4e.>«-^i0ttMi afoe jfMuel le  do^r  lur 
fis priodJee. toUlea  ïor u\m  èdae sur Too- 
V;*f  «^  CMf  les  rtMeun ,  loééooieÉi  de  culne 
sore,  PORT  potttifr-i^aB  leul  ootip  4ee  flVeu  ou 
^  «Remenuav  la  dos  d'an  livre.-^lislrumeflt 
^f^wHs  muée  lequel  |«  poîu„  ferme,  bat  et  ar- 
rondit  SRR  ou? raBe. 


^ALBTttti^^.  a.  Péeto.  ApiÂHr  regirémitè  d'un>  llnodle. 

coni^L.  n.    • 


nouveau.  Qn  détruisit  de  cette  manière  un  |[rand 
nombre  d'oiurrafes  précieux  pour  y  écrire  des 
légendes.  Des^aavants  sont  parvenus  à  retrouver^ 
sous  la  noufelle*  écriture  des  pùlimpmMte* ,  des 
fragments  asses  considérables  d'auteurs  anciens, 
et  même  des  ouws^  presque  .tout  entiers;  tel 
est,  par  exemple,'  le  traité  de  la  République  de 
Olééron,  découvert  par  le  savant  Angelo  Mal, 
bibliothécaire  ctu  Vatican.       .         ^ 

*  PALiNOBNéBlB ,  S.  f.  Philos.  Système  de  phi- 
losophie de  l'histoire  d'après  lequel  les  mêmes 
formes  sociales,  les  mèroM^ttes,  les  mêmes  ré- 
volutions se  reproduirdént  sans  cesse  dans  un 
ordre  donné. ^--  Phys.  Artifice  d'optique  à  l'aide 
duquel  on  fait  reparaître  l'image  d'un  objet  dans 
un  lieu  od  il  n'y  aeo  réalité  aucun  corps.     >  ; 

PALlRcdtiÉaiQliB,  adj.  desl  g.  Philos.  CfuL 
appartlfwt  à  la  pallngénésie.— Phys.  Qui  produit 
une  pallngénésie  ;  Opération  palin génétique.  On 
dit  aaiii  palingémsiaqjuê.     ..;  /7^ 

PALIRIDRYSE,  ^  f.  (du  gr.  tJEdMV,de  nouVêaU; 
(3pu9i( ,  établissement  ).  Méd.  Diminution  de  vch*> 
lume,  affaissement  d'une  partie.  '   ( 

*  PALIROO,  S.  in.  Espèce  d'icadémio  littér|ilre^  ^ 
On  donnait  ^rtlculiérement  ce  hom  aux  sodétés 
littéraires  fondées  à  Itouen,^  Cacn,  etc.,  et  dan^ 
lesquelles  on  lisait  des  pièces  éa  vers  appelées  de 
même  palinodi ,  et  qui  toutes  devaient  renfermer . 
les  louanges  de  la  sainte  vierge.  Ijl  nceilleure  pièce 
obtenait  uU  prix.  ^—  Littér .  PùHnod ,  pièce  de 
poésie  dans  laquelle  on  derait  ansener  U  répéti- 
tion du  même  vers  à  la  fin  de.diaque  strophe. 

*  PALiiiODii ,  If.  f.  Il  se  dit  abtol.^d'un  poème 
grec  dans  lequel  Stêslcbore  a  chanté  les  louanges 
d'Hélène.  Dans  un  p  ème  précédent ,  il  avait  in- 
jurié cette  princesse ,  et  les  Dloacures  ^  pour  ven- 
ger leur  sceur,  avaient  été  la  vue  au  poète  *  W  la  , 
reeouvra  lorsqu'il  eut  ébmpOsè  1a  Paiénodi^,  r- 
La  êùMe  PaUnodie,  hymne  grec  dans  lequel  on  a 
cru  voir  un  hommage  au  vrai  Dieu ,  er  qu^ plu- 
sieurs Pères  de  rBglise  ont  attribué  A  Orphée.        ' 

PAUllODHIVB,  ad|.  dea  $  g.  LiHér.  Qui  a  le 
eaneàredu  palinod.  —  Qui  ressemble  à  une  p»s 


-Vt',  .■J-*:»-«î*pr     ,î-^    (TvHi^yV. 
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*  PALIIVTOCIE ,  9.  f.  En^riihm.,  il  se  dit  quel- 
quefois de  l'iniérèl  composé  ou  intérêt  des  in- 
térêts. -•"*'.  '  '  "■      .  - 

PILliXOllE,  8.  m.  V.  PALTKtONB,  AU  CompK 

*  PALinrnEl,  n.  pr  m.  Géogr.  Cap  du  royàufne 
de  Naplet^dans  la  principauté  citérieure.  A' 
80  kil.  S.-K.  Ue  Salerne.  Selon  Virgile,  il  doit 
son  nom  au  pilote  Palinure.  V.  au  Dictiofinaire. 
—  Palinure^  s.  m.  Zool.  Genre  de  crustacés 
auqutti  appartient  la  langouste. 

PAi.ntRii,  iNE,  adj.  2ool.  Ou)  ressemble  a 
la  langouste.  —  fALiifuaiNS ,  s.  m.  pi.  Famille  de  , 
crustacés.  ;    * 

^  PALiRRHÉfB,  Srf.  (du  gr,  icoiXtv,  dc  nouveau;: 
^iiù,  couler).  Méd.  Écoulement  qui  se  manifeste 
dcjfiouveau. 

yA)LiRRiiOÏQiJR ,  adj.  des  9  g.  M^.  Qui  appar- 
licm^^à  la  palirrhée.  / 

.  •  PALIQUE9,  n.  pr.  m.  (en  gr.iwX(xni,  de jpdfAiv, 
de  nouveau;  fxveopLat,  naître).  My^r..  Ces  dieux 
jumeaux  étaient  fils,  selon  les  uns,  de  Jupiter  et 
de  la  nymphe  Tlialie,  fille  de  Vulcain^  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  la  Muse  de  la  comédie; 
selon  d'autres,  de  Jupiter  et  d'Etna,  ou  de 
Vulcain  et  de  cette  nymphe.  Leur  temple  ,  situé 
auprès  de  l'Etna,  était  célèbre  par  les  oracles 
qui  l'y  rendaienl,  et  les  esclaves  fugitifs  s'y  ré- 
fugiaient en  toute  sûreté.  On  voyait  auprès  deux 
petits  lacs  d'eau  bouillante  sulfureuse,  toujours 
pleins  sans  jamais  déborder,  qui  servaient  pour 
consacrer  les  serments.  On  jurait  par  ces  sources, 
en  écrivant  le  serment  sur  des  tablettes,  que  l'on 
jetait  A  l'eau.  S'il  était  si^'cèrc,  il  surnageait; 
dans  le  cas  contraire,  elles  tombaient  au  fond, 
et  l'on  punissait  A  l'instaoft  le  parjure  en  l'aYeu- 
gfant  ou  en  le  mettant  à  mort.     '     ^  « 

*  PALISSADE,  1i.  f.  Art  milit.  On  appelle  jxz- 
litsadei  crénelée»^  celles  qui  sont  ouvertes  de 
distance  en  distance,  de. manière  A  former  des- 
cmbrasurcj.  — ^Palissmies  d'Hudton^  barrière 
de- rochers  que  le  navigateur  Hudson  découvrit,  , 
en  remontant  le  fleuve  auquel  il  a  donné  son  nom, 
A  la  hauteur  de  l'Ile  de  9fanb|[Uan.  -, 

*  PALisson ,  s,^  m.  Techn.  c'est  la  même  chose 
que  le  paisson,  V.  ce  mot,  au  Dictionnaire.  ,, 

PALISSONIIBR  ,  V.  a.  V.  PAISSON(<Eir,  au  Dicl. 

'vPALiTfloé,  S.  m.  Zooi.  Genre' de  polypiers. 

PALK,  n.  pr.  m^.  Géogr.  On  appelle  détrifit  de 

Palk  un  bras  d^  mer  qiii  sépare  l'ile  de  Cèylan 

de  la  côte  dé  l'Inde,  et  unit  le-golfe  du  Uengale 

.^u  golfe  de  Mfnaar;  60  kil.  de  largeur.  U  a  reçu 

son  nojQn  d'un  Hollandais  qui  le  passa  ie^  premier. 

*  PALLA,  n.  pr..  f.  Temps  hèr.  Amaxone  tuée 
par  Mereule. 

PALLAC.0P^5y  n.  pr.  m.  .(pr.-paMaAopdr«). 
Géogr.  anc.  Canal  ({a^  la  Babylonie,  qui  conduisait 
les  eaux  de  l'Euphrate  à  un  lac  dans  l'intérieur 
<u  pays.  ^ 

P4LLADATB,  S.  ni.  Chim.  Genre  de  sels  pro- 
duits par  la  combinàisoav  de  l'oxyde  palladique 
avée  certaioes  ba^s*    . 

PALLADBUX,  adj.  m.  Chim.  11  ise^it  d'un 
oxyde  qui  est  le  premier  degré  d'oxydation /du 
palfadium.  —  SeU  patladeux ,  wt\%  dans  lesquels 
entre  cet  oxyde.  •  .  ■    '        '  •  *♦• 

PALLADICO-AimoilldDB,  adj.   mv  Chim.  Se  ^ 
dit  d'un  sel- palladique  unk^  un  sel  ammoniquc.  ^ 

•PA1.LAI)ICO-POTASSiQUB,  ad|.  m^  Chim.   So 

dit  d'un  sel  palladique  uni  A  un  sel  potassique. 

PALLADIER,  lEUllB,  a4j.  Attt.jQui  appfirtient 
A  PalIfS  ou  à  Minerve,     j 
i  PAiJ^DIlDEa,  s.  m:- pi.  Miner.  Famille  do  ^ 
minéraux  <iul  eomprend"le  palladium  et  ses  com- 
binaisons.    ,  .   >iv  ,       "  '    ♦  -         ' 

^  py^tLAMOVi  S.  ah^n  te  dit  quelqtrefois  pour 
palladium. 

f»ALLADIQDB»  adj.  iB.  CHIm.  Se  dit  d'un  des 
oxydes  du  palladium.  — ^  Sel$  "palladique» ,  sels 
qui  correspoîident  A  cet  oxyde,  quant  à 'la  corn*- 
position. 

*  PALL IDIUM,  S.  m.  Ant.  Cette  statue,  tomHHki 
ciei,  selon  les  uns ,  lors  de  la  fondation  de  ^K, 
et  donnée,  selon  les  stutres,  par  l'Atlantide 
.  JÊlectreà  son  fils  Dardanus,  était,  suivant  cette 
dernière  version ,  formée  des  os  de  Pélops.  Troie 
ne  put  être  prise  que  lorlque  Dlysse  et  Diomède, 
ayant  pénétré'de  nuit  dans  la  ville,  allèrent  ravir^ 
le  Palladium  au  un<tf4bfTe  même  de  la  déesse.  * 
Suivant  la  tradUbn  romaine,  les  deux  héros 
n'enlevérénr  qu'un  faux  PaUadium;  le 
vrai  |rut  porté  par  finée  en  IUlie,  déposé  dans  le 
templle  de  Teela,  et-devint  un  ga^^e  de  la  durée 
de  r^mplre.  Maia  Uvinie»  Argot,  Sparte  et  plu- 
•leoffft  au  très  villes  rédaraaient  le  même  priviléffe. 
•^dllm.  Pallaéium  ^  corpt  tiaiple  métallique, 
que  l'on  trouve  au  Brésil  et  dans  les  monts  Ouraii, 

>    .  ■  •  ■  ■  ■      •     •  • 
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iTi**IËnf;o  «ver  If  i>lA(iftt)  cl  i'iriiiiuin.  Il  Oit  mtl- 

l(>aUlo  ,  irès'diicltle ,  ei  ne  fond  i^u'i  la  flaofimc  du 

chilHmcaii ,  en  lançtai  des  éUncelles.  Le.pa/ta- 

diurne  été  déeouvori  p«r  V«'oU«tlon ,  en  4803.. 

'  PAiJ.iDOfto~<iiiMOiiiQi>E»  adii-  ^'  Cbim.  Se 

dit  (l'un  tel  ptlladeut  iini^  un  sel  ammonique. 

.Un  dji  de  nxémt  paliadoio-har\itiqut^  ^cudmique^ 

-^alrique^  ^^dMynétiqMe^-man^aniqiie^'-Hiccolique^ 

^poUissiquc,  'Sodiqué!^  -^zituique^  em  parlant  d'un 

ifl  palladctix  uni   à  un  iqll>ar)lique|  cadmir^iuc, 

;    ealci()uo,  magnôiiique,  ni90ganii|uo ,  niccotique, 

'  polassiquc,  ^odjque,  zincique. 

'  vnu.MiK ,  n.  m.  I  éod.  Droit  dû  aux  fteignetïm, 
'   pour  chaque  bateau  qui  abordait  à   leur  tei- 
gncurio. 

-  PAiJ.4irréB ,  n.  i^r.  m.  (en  iat.  P^Uanteum). 

Géopr.  anc.  Ville  d'Arcadie,  près  de  Maultuée, 

fût   bâtie  par  Pallas,  un.des   ûls   de   Lycaon. 

V.  plus  loiu  le  mot  PALLA9. —  Marais  d'Afrique, 

'    sur  lex  bord»  du  Qeufo  Tn^n*  -^  Ville  d'IUlie , 

bâliu  par  Ëv.indre  sur  les  bords  du  Tibre.  Klle 

prit  soi^  noài ,  soii  de  la  Pallanlèe  d'Afc^ie ,  soit 

<4ii  mont  l^ltliu,  sur- lequel  elle  était  siluce, 

soit  enfin  du  jeune  l'allas,  fils  d'£vaiMlre.         \ 

PAU.A^TiA,  n.  pr.  f., Temps  hér.  Kille  d'É- 

,    randre,  qui  Tut  aimée  d'Hercule.  On, la  confpud 

arec  PaUniba,  Païalia  et  Palalua. 

PALi.ANTUÔK ,  n.  pr.  fi  Wrth.  L'Aurore,  fille, 
selon  qCielqucs-uns,  du  géant  Pillas.  —  H  se  dit 
aujisi  de  la  Victoire  et  de  la  lorce. 

PALLAITIEM,  cdj,  m.  Myth.  hUrnom  de  Jupiter 
^  Trapézunle.  —  Temps  hér.  Le 'héros  Fallantien 
00  PaUiintéen  ^  Ëvandre ,  petit-fils  de  Paliiis, 
fondateur  de  Pallantée.  *. 

PAiXA^z\,  n.  pr.  f.  àè^fst.  Ville  des  Étals 

tardes,  ch.-l.  d'ifïtendaoce  .  sur  le  lac  Majeur. 

>  4,500.  hab.   5'apoléon   y   f<ilint  priS4>nniers   les 

érêques  «talions  qui  avaient  Tefue^  d'accéder,  au 

CDecordat.  ^  , 

.    •  PKiA.!^\  B.  pr.  f.  Mylh.  gr.  Fille  de  Triton 

'•«  da  géant  rallas,  à  laquelle  on  avait  confié 

'  TMucalioa  de  Minerve  :  eilé  fut  tuée  par  bod 

^  él^ve  ,  qui  ee  eut  beaucoup  de  regrei.  —  P«//aj/ 

u.  pr.fn.  Un  des  Titans,  fils  de  Chus  ei  d'Erjbia« 

époux  de 'Styx.  C'est  sans  doute  le  mèfiKi  que  le 

géfat  paUa£,'pèfl»,  aelon  quelques  aut^rsv  de 

MiBerve*Pallas ,  qui  le  tua  pour  se  défeodre  de 

aoa  amour  incestueux;  et  le  mènie  encore  que  le 

aié^nt  Psitas,  doDi  la  même  déesse  te  d^;  dans 

,   le  tiiinbal,  tsmu^  les  géants.  —  Temps  hér.  Fils 

de  LycauB  ei  grand-pére  d'fivaiidre  :  il  fonti^i  i« 

'  TilIe  de  Pallaaièe,  en  Arcàdie.  D'autres  aUribuent 

la  fondai ioD  de  rallaolée  à  un  Pallas,  §1^  d^Êgée, 

"^qui,  dMsfé  d'Atbèàiea  par  Thésée,  «e  relira  eo 

Arcadie.  --^  Fils  Je  Paadion  et  frire  d'Egée.  On 

ienoiTîoie  aussi  PallanU,  V.  ce  not ,  au  Dfction- 

;  Qaiïe.  — •  rils  dËvaB.ire;  il   se  joignH  à  Ëeéd 

pour  cofULQtirvi  tes  IVit«*:;et,  et  fui  lue  par  Tùr- 

Bus,  qui  s'rnpam  de  sooy baudrier.--- Fils  d*H'^c^ 

cule  et  de  Dyna.  On  le  confond  avec  le  pr^deèl. 

'       '  PALkC,  s.  f.  Litqrg.  IMn&é  ûe  voile  de  soie 

<^at  on  couvrait  ioi^i  l'aat^.  :/ 

PALLéAL,  Ai.£,  adj.  (du  lai.  jMiZfivfii/mao- 
teau).  Zool.  Qu(  appartient,  qui  a  rapport  au 
maateau  des  iBoilusqnea  :  Cttpké  palUide. 
'  PALLÉE  ^  *..  pr.  I.  Gcogr.  anc.  Capiule  de  File 
4e4:épballéBie.         .*  V       .%    v    -  .  ,    .  .:/■,,  . 
.     l^kLtéEM^ ,  s.  firpl.  €éogf.  ÉM.  BrMteBU  de 
.  Céphall^ie ,  doèt  Pallée  était  la  ea^iai^ 

PALL^e,  B.  pr.  f.  Temps  hér.  FfHe  JeSi^ 

thon.  Elle  adonna  soo  noai  i  «se  pretqu*flè  «{ùi 

/portait  aupararsiit  cehrf  de  pOegra.  — ^céogr. 

,  ABC.  iTesquMIe  au  S.  de  la  Chalcidique,  i  TfLé  du 

goKé  tbemtf^ve.  li^odfdliBir  OAmtétie.  — 

Ville  de  cette  péaiésole.  '        *       .  ,  ,  ; 

I  MHierfe»  i^ravOir  tué  le%ébf(  MIaf .  r.,  pint 
l^at«  le  Ml  PÀiXAt.  Mdit  aufif  PéOimUdi:^ 
'FaUéitkl£,  t.  U  Beu  Geare  de  ptaBiet  taoléet. 
qiû  ennt  v^*  UfhMMU  IMftoMaéa. 
:    FAUjnr,  1.  m,  Mche.  Sorte  de  frieta.  — Pal- 

^rAUJun,A«.r.(dal»LjMiilMHmaotittÀ 
;litt4r.  «Mii.  SeM  d*  pièoa  €omi^.  PatUaUm 
\fiÊaki  par  oppoiMioii  à  Aryeit.  lipsaOt^ceiBién, 

topraaaipiif  éuUrniOtm;  4au  la  fêcooèi. 

Ha  Mm  LiOi^. 
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'  .  ■  -"       ràt    •  \         ■  1.". 

du$,  pâle;  6>riitt,'eôriie}.  Kool.  Qui  a  les  aiile«Mi 
de  couleur  pâle. 

PALIJDfFLOÉE.  ad),  d'    ^  f.  (lu  Ut.  pmiH 

dM,  pâle;  /!oa,  orts^  0eor).  i>ot.  Qûk  produit  des 
fleurs  de  couleur  pftie. 

PALUDiPAi.PB,  a<U.  des  I  g.  (du  lat.  pelU- 
duê ,  pâle  ;  pafpus ,  palpe).  Eool.  Qui  a  des  palpes 
de  couleur  pâle. 

|»ALLiDiTARse ,  adj.  des  %  §.  (da  lai.  poltt* 
dus,  pâle;  tarsus^  tarse).  ïo<>l.  Qui  a  les  tarses 
de  couleur  pâle. 

PAixiDivuTRE ,  adij.  des  t  g.  (du  lat.  polÀi- 
dus,  pâle  ;  venter  t  ventre],  Zool.  Qui  a  le  ventre 
de  couleur  pâle. 

PÀIXiE ,  s.  f.  Mesure  de  capacité  employée  â 
Calcutta,  et  valant,  lit.  4,t490. 

*  PALLIER  f  V.  a.  Techn.  Cbex  les  teinturiers, 
agiter  le  liquide  i  rsid^^'»,»»»  f?*»'*^  ^jr  raro^.- 
ner  â  la  surface  les  substinccs  qui  tendent  â  se 
déposer.  '''*'"     •  " 

PALLIK.ARE,  8.  m.  Orthographe  véritable  du 
mot  que  l'on  écrit  palikare ,  et  toéme  palicare, 
Ixs  pallikares  étalent  un  corps  de^  milice  créé 
dans  la  guerre  d^aATrancbissement  soutenue  par 
les  Grecs  modernes  contre  les  Turcs  :  ce  mot 
n'appartient  donc  pas  â  l'histoire  ancienne^ 
comme  il  a  été  dit  par  erreur  dans  quelques  édi- 
tions du  DiclfBlinaire. 

*  PALLiOBRAsrcnE,  adj.  des  t  g.  (dû  lat. 
palliurriy  manteau;  branchiœ,  branchies).  Zool. 
Se  dit  des  mollusques  dont  les  branchies  sont 
couvertes  par  Te  mantenli. 

PALLiOLtM  ,  s.'  m.  {pr.  paî-Uolome)  (dimfnut. 
de  pallium^  manteau).  Ant.  rom.  Espèce  de  petit 
manteau  à  capuchon  qui  ne  venait  que  jusqu'à 
la  moitié  du  coude,  Im  palliolum  était  regardé 
comme  un  siguc  de  mollesse.  On  dit  quelquefois 
palliole. 

PALLiPÈDEy  a4j.  des  S  g.  [i^wUl.  paltidnsy 
pâle;  pea,  ecf u ,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pat.tes  de 
couleur  pâle.  On  devrait  dire />a//i(ftpédf.. 

PALLIASKMENT,  f.  m.  Actlon  de  pâlir.  Vieux 
mol. 

'  PALLIUM ,  S.  m.  Cet  ornement  est  envoyé 
par  le  pape  aux  archevêques ,  comme  marque  de 
letT  conftribation  dans  cette  dignité;  ainsi,  ils 
ne  peuvent  officier  pontificaleroent  avant  d'avoir 
ref  u  le  palUum.  Quelquefois  aussi  il  est  accordé 
à  ies  évéques,  comme  faveur  ou  distinction  par- 
ticulière. Dans  l'origine,  le  palUum  était  un 
manteau  de  laine  que  les  einpereurs  de  Constau- 
tinople  donnaient  aux  patriarches  e^  aux  princi'* 
paux  évéques.  Ce  fut  eotuite  lo  patriarche  itii- 
méine  qui;  d'accord,  avec  l'empereur^  reifvoja 
aux  archevêques.  fieloB  U  plupart  des  auteurs 
eodésiastiqttes ,  l'usage  du  palUum  ue  s'intro- 
duisit dans  l'Église  latine  que  vers  3^6.  —  Blas. 
PalUum  se  dit  d'une  croix  par  laquelle  00  rcprè- 
teate  le'pailiun.'- '- ^'.'^ ':»  .  •  ;       •  ..  C;-'"--, 

PALLOR,  il.  pr.  m.  Myth.  rom.  Fila  de  Mare 
et  de  Vèaas ,  et  frère  de  Pa7or  ou  la  Peur.  On  dit 
aussi  lafàleur,  V.  rALcim,  au  Dtctionnjire.      ^ 

PALV,  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  longueur  osl- 
tée  en  Allemagne.  Le  fato  iia  lfam6cwrw»T«ttt. 
met.  0,0%496.    ;        ifc  a  >'^?  -     -^       / - 

^  *PALpi#,  n.  pr.  f.  <îéogf.  tille  d'Espagne; 
ch.»l.  dea  net  Baléarei  et  de  VinteiiflâBce  de 
PalrT)a^  dans  File  de  MaJorqù^^V  •tir  la  côte  s. 
36,000  b^b.  Érêcbé.  Port  avec  deixî  forts;  eath^ 
drale  gothique,  palais  dû  goufcmeiy,  'éffe.  Ttai 
célèbres.  -*>  Pàlma  del  M> ,  rflle  dTspagBe ,  an 
eonltuent  duCuadalcpilThr  et  dii  Kénft.  6,900  hab. 
-^Pûlma  00  la  Pdinjsa^  une  des  Canariei.  600  Uf . 
carrés.  30,()(K)  bab.  Ch.*4.  5aiU»'Oia.  8oi  toI^ 
taoiqoe.  Pêche  aboodaBCe.  '  -*#-  ! 

^  PAUUIM,  a4j.  dea  S  §.  Mit.  Se  lit  iqsai 
des  pirjtks  qui  softi  «Itaées  oaiis  la  paome  de  U 
aiAia.  «—  #«ce  pa£ma^ifelii  «a»s»  ee^on 
wmm$  fQliMK^Mseiii  la  creux  on  U  paomo  do  la 
J|udîm^^,^^braid€$  oa  enêtn  ptipwirtê  ^  eiiré- 
JUiiéi  reconrWos  4f|;,irtèfes  ndJale  et  cn^tal^. 
—  HiMecifs  jMilBB4i|g«|«  m  iMbflâjiUT..  kF  JM^ 
rti  wkfn^mw^m  ii| jMJmbrt  ^  lfaia»aitl||iÎBéa 

§iémmiw$^  ilg»  Aif^iyo  i  A  laoetUmttNi  da 
kauL  4i<«r âMr.  f%\mm$  90  4U  d'oB  MttflsUIfo 
^  Rf^  èa  wéùÊ  ^9m  WÊmÊitm  4o  dovfRtt  ^ 


qui  «Ml  une  eoelièra.  V.  pAijnlt»  as 
ABc.eout.  Pelaïawf.  se  disait  do 
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cloent  un  BMtfohé  or  sa  frappant  miiUdiemeoi 
dans  la  asaio* 

PAUua ,  B.  pr.  r.  Çéogr .  Ville  capluie  da  u 
Graade-Caaaria.  9,000  bab.  Evécbé.  Château  go. 
tbique.  4>a  ;a  nomaa  Oimdmd  real  de  Uu  Palmat. 

PALasATB»  S»  01.  Cbioi.  CoBro  .4||l  sels  pro^ 
dults  par  l'aétde  palailque. 

PALHATlfiDR ,  a^J.  dss  i  f .  (du  lat.  palmQ. 
tes,  palmé;  /liMio,  Je  fonds).  Bot.  &e  dit  d'une 
plsate  dont  M  feoilles  ont  bis  nervures  pal méei, 
et  les  lobes  feavius  Jusqu'à  BK>itié  da  limbe. 

PALHATIPLOKB ,  odj.  dos  S  g.  (du  lat.  pu/. 
wsahia,  palmé;  flcs^  erta,  fleur).  Bot.  Qui  a  U 
corolle  palmée. 

piLMAtlPOLlÉ,  ÉB,  a4i.  (du  lat.  pa/mo/ui, 
palmé;  foUum^  feville).  BoU  Qui  a  les  feuilles 
palmées. 

PALHATIPOBHB,  adj.  dos  S  g.  (du  lat.  pu/. 
matus,  palmé;  /braiii,  forme).  Bot.  Se  dit  d'une 
corolle  qui  semble  pcdMée  sans  l'être  réeltcmeot. 

PALMATILOBÉ,  #B,  a^j.  (du  Ut.  palmatui, 
palm^;  <o6f/s,  lobe).  Bot.  Qai  a  des  feuilles  lo- 
bées,X  nervures  pi.lmées.  ** 

PALMATIPARTnB,  ad),  des  S  g.  (du  lai.  pal» 
matuêy  palmé  ;  paHUuSf  divisé).  Bot.  Qui  a  des 
feuilles  divisées  et  â  nervures  palmées. 

PALMATlsÈQU^i ,  a^.  des  9  g.  (du  lat.  pol^ 
tnatuê,  palmé;  ^fcatuê,  divisé),  bot.  Qui  a  des 
feuilles  trés-prolondémeat  incisées.cté  nervures 
palm^. 

*  PAiSrR,  s.  f.  Utnrg.  Jour  ou  dimanche  dit 
Palmes  .  se  dit,  ds^is  le  midi  de  l'Europe,  du  di- 
maoche  des  RanteauT,  parce  que,  dans  cet  con- 
trées, ce  sont  des  palmes  qu'on  porte  à  la  pro- 
cession <,  et  non  des  branches- da  buis,  comme 
presque  partout  ailleurs.  -^  Pharm.  Huile  de 
palme ,  jubstance  huileuse  que  l'on  retire  de) 
fruits  de  quelques  espèces  de  palmier,  et  parii- 
cutièrement  des  fruits  de  l'avoira.  Au  Brésil, 
elle  sert  ain  mêmes  usages  que  l'huile  ordinaire. 
•—Ant.  Palme  f  petit  bouclier  de  certain<i  gla- 
diateura.  On  dit  mieux  ptfrme.«— Blas.  Ornement 
extérieur  de  l'écu,  pour  les  petilz  dignitaires  de 
l'Eglise  et  pour  les  abbesaes.^  Mar.  Palme, 
bâtiment  en  aiage  dans  les  mer^  défi  Indes  orien- 
laies.  — TecbB.  Il  se  dit  des  omamenlsqui  ea- 
trent  le  plus  souvent  dans  le  dessin  des  châles  de 
feoimes  :  ChdU  à  palmeé^  caefktmire  à  grandei^ 
à  petites  palmes. — Po/oie  s'est  dit  pour  paume 
Le  Jeu  de  pàHme^  le  Jeu  de  paume, 

*  PALMÉ,  ÉB,  part,  et  adj.  Il  se  dit,  en  bol.,, 
Roo-seulement  dés  feuilles  »  mais  de  toutes  les 
Parties  qoi  sont  divisées  de  manière  k  imiteF  U 
dispositVÎ>n  de  la  main  wïfex\^x€crollepalmt, 
braetéê  palmée  ^rucine  palmée.  \^ 

PALMÉB,  S.  f.  fi^est  dit  po«r  soufflet,  coup 
donné  avec  la  malB.*— Droit  coût.  Prise  depos-. 
session  d'un  héritage  sous  la  condition  de  serrir 
une  rente.  —  Enchère  faite  en  metunt  ses  dfux 
mijtts  rune  dans  l'autre.  —  Aac.  coût.  Marcliè 
conclu  en  se  fHppaot  dans  la  main.  ^ 

PALHELLB,  S.  f.  Bot.  Genre  de  trémelles. 

PALMEIJR,  S.  In.  Tecbo.  Ouvrier  qui  palme 
lesaigniHes.    -•••■:,:>— -.-^i.v  v  ;;**-.;  ^' 

PALtticeLt,  IQ;  i^  t  îlfidfi  lat.  paîm, 
palmier;  colo,  J*babHo).  iMsI.  nat.  Qui  vit  aa 
croît  sur  les  pilÉiiers:  .  •  v  ^    '^ 

PALHncORtt ,  êH.  êm%  i(.  fin  bt.  palma , 
palme;  com«,  conie)t  Bool.  Qoi  porte  une  es- 
pèce d^  cnroe  dWisée  en  plusieurs  filamenu. 
."^  ^AUBlBR,  adj,  m.  9rfM  eouL  Se  dit  d'on 
AriUge  df  nnè  â  rentes  :  HérUage  pmlmier. 

pKLmtfin.Hj  im,  04.  Bot.  Ofoon.  àtpQh 


PâUl'ttti-*s.  î:  €Mi».  tefcstancs  prodaïUJ 
|Mr  twtiioa  de  Fâtido  bjpoidtHqMa  sor  l'baile  de 
rldB.      . 

PAtMÉtRVs^  a4.  ées  9  g.  (a»  fat-  P^^* 
p8loi0;iunàif,  «erf).  Ml.  QmI  a  des  feniHc^ 
dont  tes  BorVores  soflU  »Miaèsa ,  oiMse  Isa  n^-^ 

^^^^himim\  a«.  «b»  1  ».  looi.  Q»«  *  ^ 
tk»È  ^âiiBès.^PâuuKMBSv  »-  "^  P*\^T 
d'oiseaoi  rsBfmsàBt  é^  nol  osrt  les  pWi  Pi- 
llés, et  placés  à  fa  pÉfiie  posiéricaro  du  corps. 
UsiNmiMto  iOiRt  èarfMSBiBOiH  nafeors,  ci 
CetlsSdlM  d#  toÛMon  est  Ovoris«E>,  boo- 

ratt«a«,^*2^f 


ferras 
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\j  f(»i  mo  et  I 
nageur,  ci  < 
bateaux  â  vj 

PAI.MIP^ 

des  llomains 
ou  palmé. 

PALMIOr 

produit  par 
*  PAims 
aux  palmieri 
chou  appelé 
bon  é  mangi 
dres  de  la  p 
levé,  l'arbn 
chamarops. 
Genre  de  m 
sciurins,  aii 
nairementsi 
qui  rechcrch 
*  PALMO- 
a  les  quatre 

PALVOOL 

rang»  dç  gral 

PALMDLAI 

se  serrait  du 
On  dit  mieu: 
Zool.  Genre 

PALMVLB 

palma,  pair 
d'érf ntail ,  q\ 
—Jointure  a 
pafiesantérU 

PALMULÉ 
mules.   ■" 

PALHtTRB 

doigts  des  pa 

PALMUa ,  I 

Guerrier  troy 
ses  armes. 

'  PALM  YR1 

bie ,  rapitale 
parles  Arabf 
cause  de  ses  i 
lion  un  gran< 
dora  blés.  On  < 
•les retint  de 
eiles  sont  siti 
conservé  le  n 
les  ont  conni 
Zool;  Genre 
France. 

PALMYRftl 

d'Asie  située 
dont  Palmyre 
ou  royaume  ( 
prineêsqui 
dépendance 
derlnreni  tri 
<**«ui,seren 
ploits  contre 
par  le  titra  d 
ta  veuve,  prl 
lUira  ainsi 
elle  suceon 

romaine  (m 
p 

Habiuni  de 
•PpanlsBtâ 
oa  â  lears  ta 

langues 
l»<ues  séaii 


PALWa, 
m  d'HIppot 
*PALCMBB 

^on  nonaso  1 
■uiires  ont  fol 
iwtoas^et  '^ 

PdLOBUUu 

^Hsaaipi] 

PALOBItl 

^f  fNmric 

:^"^'' 

ws  rknendJ 
*«oi|BsW 
<pie  GMsto 

«aavenede 

«iitOBrHe^l 
PâLaf/-J 

sisteâi 

mies 


i 


*i 


■  X  '.  / 


•t      :  • 

« . 


*!'. 


■«" 


*i 


.  •     • 


-*F| 


'.. 


^  t 


» 


^. 


•W 


\ 


\.. 


la  fc'imCfl  le  f  'ivcmicm  <lcg  paUes  d'un  oif cali 
pagfur,  et  qui  eiilro  dans  là  conifructiôn  dc9 
biieauià  ir«pcur. 

pAi.MiPi^^DEfS.  m.  Ant.  Me<ure  de^lotgueur 
dfis  Hooiain»,  valant  un  pied  romain  cl  un  quart 
ou  painfïè. 

PAMIIQI7E,  adj.  m  Chim.  Se  dit. d'un  acide 
produit  ptr  ractioD  dea  alcalis  sur  la  palmine. 

*  PAIMISTE,  a.  et  àdj.  op.  Bot  Nom  donné 
aux  palmiers  dont  la  cime  porte  une  es{)è€e  de 
chou  appelé  vulgairement  chou  palmiste ^.ei  fort 
bon  è  manger.  Il  est  formé  par  le^  feuilles  ten* 
dres  de  la  pousse  nourelle ,  et  dés  qu*il  est  en- 
levé, l'arbre  meart. — Palminte  en  éventail  ^  le 
chamsrops.  V.  ce  root,  au  Complément.  —  Kool. 
Genre  de  mammifères  rongeurs  de  la  famille  des 
sciurins ,  ainsi  appelé  pance  qu'il  le  lient  ordi- 
nairementaur  les  palmistes.  —  Espèce  de  merle 
qui  recherebe  les  fruits  du  palmier. 

*  PALMO-PLARTAIIIB,  adj.  des  ^  g.  Zobl.  Qui 
a  les  quatre  membrea  terminés  par  des  malna. 

PALHOOLE,  f.  r  A'gric.  Espéce  d'orge  4  deux 
rangs  dç  gralof. 

PALM DliAiRB ,  S.  u.  Aot.  ron.  Gladiateur  qui 
ge  servait  du  bouclier  appelé  palpie  ou  parme. 
On  dit  mieui  panmvlaire.  —  Palmulaire  ^  s.  f. 
Zool.  Genre  do  polypiers. 

PALMULB,!.  f.  (du  lat.  palmuîa  f  à\fù\n.  de 
palma,  *^alroe).  Zool.  Organe  élargi  en  forme 
d'éventail,  qu'on  observe  sur  le  corps  du  ta|;et. 
•—Jointure  accessoire  située  entre  les  ongles  des 
pafses  antérieures  des  insectes  hexapodes. 

PALMULÉ,  t%,  adj.  Zool.  Qui  porte  des  pal- 
mu'es.  . 

PALMURE ,  t.  f;  Zool.  Membrane  qui  joiot  les 
doigts  des  palmipèdes. 

PALMUg,  n.  pr.  m.  (pr.  palmuce).  Temps  hér. 
Guerrier  troyen.  Mésenoe  le  blessa  el  lui  enleva 
ses  armes. 

"PALMYEE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  d'Ara- 
bie ,  rapitale  de  la  Pal my rêne ,  nommée  Tadmar^ 
par  les  Arabes,  et  Palmée  par  les  Romains  ,  à 
cause  de  ses  beaux  palmiers  ;  elle  devait  â  sa  posi- 
tion un  grand  commerce  et  des  richesses  consi- 
dérables. On  en  attribue  la  fondation  à  Sal^moii. 
Les  rmnA  de  Paimyre  90ni  encore  magnifiques  , 
elles  sont  situées  à  945  kil.  8.-E.  d'Alep,  et  ont 
conservé  le  nom  de  Tadtnar,  Les  Européens  ne 
les  ont  connues  qu'en  4694.  — Pa/myrf,  a.  f. 
Zool:  Genre  d'annelidea  des  tôles  de  l'Ile-de- 
France.  .  V,  . 

PALXYBftEB,n.  pr.  f.  Géogr. 'anc.  Contrée 
d'Asie  iHuéa  entre  la  Syrie  el  l'Euphrato,  et 
dontPaImyre  éUii  la  capitale.  »-^  La  Palmyrène 
ou  royaume  de  Palmyre  eut  longtemps  de  petits 
princes  qui  aé  niaintioreiii  dans  une  espéce  d'in- 
dépendance Jusqu'au  ni*  siècle ,  malt  alors  ils 
devinrent  tributaires  de  Rome.  Odenat,  l'ur 
cl'aux,  se  ttéàïi  célèbre,  tous  Galilen  par  se^  ex- 
ploits contre  les  Pertes  ;  il  en  fat  récompensé 
parle  titra  d'Auguste.  Après  sa  mort,  .Zénobie, 
ta  veuve,  prit  etioi  de  reine  d'Orieoit  iBaiâelle 
attira  ainsi  awr  tei  âuts  les  âmes  d'AorélicB  : 
elle  succoosba ,  et  la  Paimyr^^  de? lot  proTlnee 
romalEe(î71).   •- 

PALHntemi,  iBSEB»  a4l-^  s.  Géogr.  aoc. 
HabiUDt  de  la  Palaijrèiie  oa  de  Pialoiyre.  «-  Qui 
•ppanlent  à  la  Paloayrtee ,  à  la  fille  de  Palmyre 
ou  i  leurs  liabitaaU.  «-»  Uainlal.  Pahnfréniemt 
langue  4et  hfbitaBU  4e  Mnyre.  Céult  une  dea 
l»fuat  aéoriiMpsef  et  «a  raaieao  de  It  braocbe 
AraiBéeeiie.  Oa  dit  aofai  Potesyriass.  4^i  .#;.^  % 

PALinrs,  a.  pr.  n.  (pr.  paîmice),  Tenpa  bér. 
l^lla  d'Hippotioa.  11  riot  ati-aeeourii  en  Treyeoa. 

*  l'ALOUBfTBi  a.  r.  Bol.  Ceal  Tagaric  que 
l'oD  aomnse  aaaal  palommt.  Maaiean  fiction- 
Baires  oai  fait  4  tort  deu  arlktoi  dlalloctk  de 
P<ilomH  el  de  jMleaaattf.  ^,^n*«  , 

PAunuteM,  a.  r.  cbaaee.  Af|iifeirpoiir  la 
chassa  aai  pifeoBf  nayert. 

>ALMirDB .  §4}.  dea  %  g.  (dn  gr.  mûMt  do- 
^  f  pour  wifiJbÇt  boue ,  |UMai  >  «fuclie).  lool. 
*c  dH  des  iaaeelet  qui  Tlfeat  daae  ièa  Éaaréeagea. 
T^^^^^Ê» ,  a.  ai.  pi.  Famille  d'Iaaeetea  dip- 

^PAMa^  t,  la.  Affle.  sorte  dipeKe  dé  bola. 
'^UOt.  a.  pr.  ja.  Géogr.  ville  d^Eapegae» 
f<Bi  rfoioDdaace  de  SèrUle,  â  rembeoebare  do 
îwte  duM  PAObaiHoe.  I»0Ô0  bab.  Cfoal  à  Paloi 
^P>e  Gfarifiophecoloeib  a'eaibarqoa  poar  la  dè« 
^^JP'^nie  de  rAttèri^pie,  oa  aoAi  I4M. 

^M^i  a.  m.  feeba.  ferle  de  pette  à  Fattgo 

^duhTAmi^  •,«•  Agrk.  OpératlOB  qui  con- 
Met creaaer éea  Iriacbdetp  ea  i^|euai  la  terra 
^  b»  iaterrallea ,  poar  j  plaaiir  eu  eolie. 
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'  iMioïKiu,  8  m.  Agric.  Ouvrier  qui  t»avniilt' 
avec  la  h^clieet  la  pelle. 

PALOTTE,  s.  f.  Nom  donné  anciennement  à  la 
paulette. 

*  PALOLEiiE,  s.  f.  Bot.  Nom  d'une  variété  de 
courge. 

palovk:,  s.  f.  Dot.  Petit  arbrisseau  de  la 
Gujranc. 

PALPAL,  Al!E,  adj.  Zool.  8e  dit  d'un  insecte- 
qui  a  des  palpes  très-lon^s,  ou  remarquables  par 
leur  couleur.  '  * 

*  P4LPE  ,8.  m.  ((fans  quelques  é^iil.  du  Dict., 
on  a  donné  par  erreur  à  ce  mot  le  genre  fém.). 
Kool.  Nom  donné  à  de  petits  niets  articulés,  mo» 
biles,  en  nombre  pair,  qiii  font  saillie  i  la  bouche 
de  certairs  insectes.  On  a  cru  d'abord  qu'ils 
étaient  destinés  à  palper  les  substances  soumises 
à  Faction  des  mandibules,  r.ais,  selon  les  ento- 
mologistes modernes,  les  palpes  sont  les  organes 
de  la  gustation  ou  ceuv  de  l'olfaclion.-  Ou  dis- 
tingue les  palpas  en  niaxi//a ires,  placés  sur  les 
mâchoires,  et  labiaux  ^  propres  à  la  lèvre  infé- 
rieure. Suivant  leur  forme,  \e§palpeê  sont  dits  : 
sécuriformes ,  lorsque  le  dernier  article  est  trian- 
gulaire et  arrondi  à, son  extrémité  comme  le  fer 
d'une  hache;  actru/f'a,  quand  ils  se  termineut 
par  un  article  tr'^s-eourt,  aigu  comme  une  ai- 
guille; turbines,  si  le  dernier  article,  renflé  A 
sa  base,  se  termine  subitement  en  pointe,  comme, 
une  toupie.  Quelques  crustacés  et  quelques  poi»- 
.sons  ont  aussi  des  palpes.  Chei  ces  derniers  ,  on 
les  nomme  plus  souvent  bctrbillons. 

PAi.p^.BBÉ,  ÉE,adj.  (dulat.  palpebra,  pau- 
pière). Zool.  Qui  a  les  yeux  garnis  de  paupières. 

PALPÉBREUX ,  EDSE«.adj.  (même  ctym.).  Zool. 
Qui  a  des  paupières  ou  dea  apparences  de  pau- 
pières. » 

PALPE-MÀCHOIEE ,  S.  m.  Zool.  Nom  donné 
aux  organes  des  cruitacés  appelés  maintenant 
pieds^mâchoires» 

*  PALPER  ,  v.  a.  Fi  g.  et  fam.  Palp^  de  P  ar- 
gent ^  le  recevoir:  Palper  U7ie  somme  ;  il  a  palpe 
la  dot,  V indemnité, -^yizv.  rlonger^la  pale  d'un 
aviron  daiK  l'eau,  et  1'/  tenir  immobile,  pour 
ralentir  le  mouvement  de  l'emliarcàlion. 

*  PALPEUR,  EtSE,  adj.  Zool.  Qui  a  des  palpes' 
très-longs.  —  pALPEC&s,  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes coléoptères.  ■     '/ 
'   *  PALPiCOftNE,  àdj.  des  2  g.  (du  lat.  palpus, 
palpe;  cornu,  corne ,  antenne).  .Zool.  Qui  a  de 
longs   palpes  en   forme  d'antennes.  —  palpi^. 
c0R?fE8,  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

PALPlPf^E,  adj.  des  i  g.  (du  lat.  palpus , 
pafpe  ;  lerre^  porter).  Zool.  Qui  porte  des  palpes. 

PALPIFORUB,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  palpus, 
palpe  ;  fonna ,  forme).  ZooJ^  Qui  a  la  forme  d'un 
pilpB  :  Appendice  palpifonne. 

PALPIGÈBB,  adj.  dea  3  g.  (du  lat.  |Ni2/ma, 
palpe  ;  gerere,  porter).  Zool.  Sjnotf.  de  palpifère. 

PALPiiTB,  adj.  des  9  g.  Zool.  Qui  «si  muni 
de  palpea. 

"PAiiPiTANT,  ABTB,adj.  Ce iBOl  s'emploie 
très-fréquemment  au  fig.  :  Ouvrage  palpitant 
d'intérêt,  ouvrage  qui  offre  uo  intérêt  qui  étonne, 
qui  aaisit.  On  dit  de  méioe  iCest  une  ptêêtion 
palpitante  diinUrét. 

*•  rALPiTEB ,  ▼.  D.  00  dit  abaol.  que:  U  centr 
palpiU,  et  an  flg.,  qu'une  peraoaae  palpiU  de 
crainiê,  de  Jifiê^  dPnpirtme^^  ifamour,  ete.  ; 
Il  palpité  à  la  foi$  <fa  croMa  d  d^aUégr§$$e 
(Delllle)^^--v;^- 

PALQi}»,  a.  ta.  Bot.  Arbriaaeau  do  Pérou, 
famille  dea  scrorulariéea«      . 

PALgABCUÉ,  loterl.  Sorte  de  lureaieal  dea 
payatatt  dans  l'ancienne  comédie*    ^   ,^  w  r.'-.' 

P4CO0  ou  PALUDB ,  t.  r.  (ea  lat.  paluê,  udiê). 
Marais  Vieui  mot  qu'oa  a^eaaajé  de  rajeunir.  — 
La  Pnludf  a.  pr.f.  Géogr.  Bourg  de  France, 
dép.  de  vaueluae.  M^bab,  V.  comoMaB,  au 
Complément.    ••  ..  '"? 

PALUDSiiLs/i.  f.  Bol.  Geare  de  moûaaea. 

*  PALtîDlGOLB,  a4J*  dea  s  g.  Ea  bist.  nat.,  ee 
Biot  s'applique  aux  animaui  qui  Tivenl,  eut 
ptaate^  qui  crotateot  dans  lei  aMrala ,  aor  le  bord 
dea  étaoga,  et  II  est  fort  uailéu  —  paluoicoLb, 
a.  m.  Gente  de  reptiles  batradena  communs  dans 
leamarala.  .^s«  «*  > 

PALODIEDX,  BOSB.  idj.  (dttlat.^ta,  SrIss, 

marais).  Hif  t.  aal.  Qui  tH  ou  croit  dans  les  ma- 
rala^  autour  dea  marala.  r  -^      r^. 

PALVDiBBi  a.  f.  Zool.  Genre  de  coqolilea  unt^ 
Talvea.  . - ■  ' 'i .v«>t^;;?^:- ^'*^?"> ■^>Mi-kii'mi rv •'*■'"■-  ik 

*  pALVi-iiiofiDB  ^  a.  pr.  m.  ¥•  Édonâa ,  au 
Compléaient.   ■    ■  ■^j*:i.%Ark%^^  *  ■ 

k  yfMAJ^TMf  a4i.  det  t  g.  (ao  lat-filuaHa,  de 
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palus  ,  iidis  ,  m3rai8\  ni?t.  nal.    S}  non.  (Irpa- 
htdicolv  et  de  paludiei^x.       . 

PALV!«TOi«E/  s.  m.  (on  gr.  t.3iX(vtovo<;,  de. 
Tc^.Xtv ,  de  nouveau  ;  ts^vw,  tendre).  Machine  dft 
guerre  en  usage  soiis  le  lias-Empire.  C'éiai^t  une 
espèce  d'arc.  D'après  l'éiyniologie,  on  devrait 
écrire  palintone ,  seul  correct. 

PASIE,  s.  m.  S'est  dit  pour  pâmoison/ — Ll- 
turg.  Notre-Dame  de  Pam*,  nom  d'une  fi'le  que 
l'F.glise  célébrait  autrefois  en  l'iionneur  do  la 
sainte  .Vierge.  ^ 

•    •  9$  PAMER,  V.  pr^n.  Tc6hn.  Se  dit  de  l'arier. 
quand  il  perd  sa  trempe ,  pour  avoir  été  chauiïé 
ou  forgé  trop  longtemps. 

PAMET,  s.  m.  Zool.  Genre  de  mollusques  bi- 
valves. ,..*■' 

PAMiatift,  n.  pr.  m.  [{tt.  pamizuce).  Géfgr. 
'anc.  I  leuvc  de  Messénie;  il  se  jetait  dans  le  gulfe 
de  Messénie,  au  N.  Aujourd'hui  Pirnazza.  — 
Autre  |)etit  fleuve  qui  séparait  la  Messénie  de  la 
Laconie.  —  Aiviëro  de  Tbessalie^  aflluenl  du 
Pénce.  >^ 

PAMM ACliitlf ,  s:  m.  (pr.  pam-makiomc)  (du 
gr.  irâv,  tout;  \ïàjy\,  combat).  Ant.  Le  combat 
appelé  autrement  pancrace.   V.  ce  mot,  au  Dict. 

'PAMMll.ÈS,  PAMMYLÈS  OU  PAMYLÈft.  V., 
au  Complément,  paamyles,  seul  bon. 

'  PAMMILIE^,  s.  r.  pi.  Mot  qui,  dans  Ie||ic- 
tionnaire,  Tail  douijle  emploi  avec  paamylies.  V. 
ce  dernier ^ot,  au  Compf. 

PAMiAOïi,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  fils  de 
l'riam  et  d'Ilécube. 

"  pA:mpas,  s.  f^pl^Céogr.  Vastes  plaines  ù'?. 
l'Amérique  du  Sud,  qui  s'éiendenl  dam  la  partie 
méridionale  du  gouvernement  d»;  U»irnos-A>r('S, 
depuis  le  Ilio  de  la  Plala  ju^qu'àuirréi  des  Andes; 
elle*  sont  couvertes  de  broussailles  et  de  lorêls 
ou  l'on  trouve  des  chevaux  et  des  boeufs  sau- 
vages, ainsi  qiîé  des  lions  et  des  tigres.  Les  Pitm^ 
pas  sont  habitées  par  \<li  Gauchos,  peup.'jdo 
indépendante,  d'origine  espagnole,  et  par  dés 
indigènes  sauvages  el  férocr-s,  toujours  en  guorre 
avec  les  (;auchos.  V.  gaucho,  au  Complémeul. 
-r-  Pampas  del  Sacramenti),  vaste.«  plaines  situées 
dans  le  nord  du  I^érou^  elles  sont  habiiéps  pa^ 
des  tribus  d'Indiens  au  milieu  desquelles  on  a' 
établi  des  missions.  v^- 

*  lUMPE,  s.  rh.  Fleuron  brodé  sur  une  étoffe.  . 
V«v.  s  moi.  *  *  • 

PAMPÉ,  ÉE,  adj.  Se  disait  d'une  étoffe orn^,. 
brodée  do  pampeSi  r»  "^ 

UAMPELO.^iXE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Tarn.  2,000.  hab. 
Toiles. 

*  PAMPELUHE ,  n.  pr.  f.  (en  lat.  PompeiopoUs], 
Géogr.  Ville'  forte  d'Espagne,  ch.-l.  de  l'inten- 
dance de  ce  nom,  sur  l'Arga.  15,000  hab.  Évé- 
ché,  forteresse;  palaia  du  vice-roi  de  Navarre. 
Peu  d'industrie  cl  de  commerce.  —  Pampelune, 
ville  très-ancienne,  fut  fondée  ou  restaurée  par 
Pompée,  dont  elle  prit  le  nom.  Longtemps  capi- 
tale de  toute  la  Kavarre ,  elle  devint ,  aprèa  la 
formation  des  deux  Navarres  (45iS],  la  capitale 
do  la  Navarre  espagnole.  Les  Français  sont  entrés 
ilani  Pampelune  eu  4803  et  4808.^-J^oyaum«  de 
Pawptlune^  nom  primitif  dn  royaume  de  Navarre. 
-*  Vtlle  d'Amérique.  V.  Pauplona,  au  CompK 

PAllPBaos»  a.  m.  fpr.  panpétôc^.  Belat.  Vent 
Tloieni  qui  régne  sur  le  grand  Océaa  al  dans  les 
Pampaa.  *  ik& 

*  PAiiPHAiics ,  Èà\.  m.  (du  gr.  notiifdYoç,^ 
foraee,  formé  de  loôv,  tout;  fdyci»,  ]e  mange).' 
Mjtb.  Surnom  d'Hercubi.  _     ^ 

PAMPBAGB,  adj.  dea  %  g.  (même  étym.).  7.ool. 
8fnonjme  peu  tuité  d'omatvore.  Il  s'applique 
cependant  quelquefois  aux  olfeaux  qiii  se  aour* 
rissent  de  toute  aorte  d'alimenU,  comme  les 
corbeaux. 

*  PAaiPBAiiÈi,  a<U.  m.  Hyth.  Cette  épithéta 
était  donnée  à  Vuleain.  et  non  à  Baccbua. 

PAMPHi,  a.  m.  Cbroo.  Second  moia  de  Tannée 
dei  Égjptiena,  répondant  au  moia  d'octobre. 

PAHPHII.A,  0.  pr.  r.  Tenpa  bér.  Fille  d'Apol- 
lon, à  laquelle^  aelon  quelques  auteura  modernes, 
on  attribue  l'Inventkm  de  U  broderie.  Le  Diction- 
naire en  fait  un  AU  d'AMttoPi  oouid  fumphile. 
C'eat  une  erreur,  r  -3Ç^^^^n^5^  v: v 

*  PAMiiaiLB;  a.  m,  (da  gr.  «ov,  tout;  «pC- 
Xo<  y  ami),  leu  de  csartea  qui  a  beaucoi  >  de  rap- 
port avec  celui  qu'on  appelle  jeu  delà  mouche. 
—  lool,  Hpm  dosui^  à  on  papH^on.  -^  ll|th.  V. 
le  mot  préoédeat.        tîî^r    •-  :. 

*  pàmpmua^  a.  m.  (du  gr.  iciv,  tout;  9%<- 
Y»,  Je  brdlei  ou,  adofi  d'autrea,  de  Tangl.  paes- 
fWUfl,  brochure).  Petit  ouvrage  écrit  dana  un 
earrtt  d«  ^tlque  ou  d^  aareaamr  plua  fm  oioiua 
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violeul  :  PavipMet  %i^uri9UM\  êédilkmx^ 
rai;  pam/àhlei  ançnyfme;  un  (aiêeur  de  pam^ 
phUU,  Co  moi  tte  te  pr^Ad  qu'en  nauvaise  part. 
PAMPflLéTBUA,  f,.  a.  S'eii  dit  quelqucfoit 
pour  pampèiléiâire. 

PAIIP90LY6I,   B.   pr.  r.  (du   gr.  lUflfAu- 

Ytw,  le  eoufrtr  d'écume).  Mylh.  gr.  reaine  de 
rooéaa  ;  elle  eut  de  lui  deui  ûla  :  Asie  M  Libja. 
Oo  derlt  luNl,  eoftfonaéia»  à  réi)rBOlot|ie, 
PompMf§e,  -4v.-.,  . 

FAMPSYLi,  tt.  pr.  r.  Teiipf  Mr.  Fille  de 
Phaduf  el  de  lltnio,  qui,  félon  qaelquei*uDf  » 
donna  fon  nom  à  la  Pimphylie. 

PAMPHYLIOB,  n.  ptlr.  Temps  bér.  ^Deieen- 
dint  de  l^tmpbjlut.  —  llUl.  tnc.  7W6m  jnmi- 
pkylide,  nom  d'une  Iribu  iparliaie  dont  lei 
membres  deteendalent  de  Pampbylut. 

*  PAMPBYLIE,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Contrée 
de  l'Aiie-llineure  »  entre  la  Lyde*  à  ro.«  et  la 
Cilicle,  à  l'B.  Set  priadpalet  fillet  éuient  Atte- 
lée, Olbia,  SIdé  et  PtolémaTt,  toutes  sur  le  golfe 
de  Pamphylk,  formé  par  la  Méditerranée.  Sous 
rempire  romain,  la  Pamphyliê  devint  province?  du 
diocèse  d'Asie..  Elle  est  ai^ourd'hui  comprise  dans 
l'Anatolie. 

*  pAMPHYLlERt  lUSB  »  adj.  et  S.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  la  Pampbylie.  — ^  Qui  appartient  à  la 
Parophylie  ou  à  ses  babitanti^ 

PAaiPllYLUS»  n.  pr.  m.  (pr. /kni/i/nce).  Temps 
bér.  Fils  d'figinius ,  roi  des  boriens ,  et  frère  de 
Dymas; 

*  PAMPINATion  »  s.  f.  (du  lat.  pampmui, 
pampre).  Agric.  Défeloppement  des  bourgeons 
de  la  Vigne. 

PAMPLONA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  l'Amé- 
rique du  Sud,  dans  la  KouTelie-Grenade,  cb.-l.  de 
la  province  de  même  nom,  sur  la  Zulia.  3,900  h. 
On  dit  aussi  Pampelune.  ** 

*  PAMYLiBS,  f.  f.  p).  V.  PAAHTLiis,  au  Com- 
plément. 

*  PAN ,  s.  m.  Anc.  t.  militr  Drap  ou  draperie 
d'étendard.  —Pan  de  eanon,  par\ie  aplatie  de 
l'eitérieur  d'un  canon,  d'un  fusil  ou  d'une  cara- 
bine. «*  Paît  de  cuiraiUt  partie  de  la  cuirasse 
qui  couvrait  le  baut  des  rejns.  •—  En  t.  de  chasse, 
pan^  sorte  de  fliet  que  l'on  tend  autour  d'un  bois, 
pour  y  prendre  le  gibier.  —  Pan  de  rets,  ceui 
avec  lesquels  on  prend  lès  grosses  bêles.  —  Anc. 
cou  t.  Pan  se  disait,  à  Montai'gis,  pour  gage,  nan- 
tissement.—^PaM ,  n.  pr.  m.  Philos.  Le  grand 
Pan^  nom  pair  lequel  les  panthéistes  ont  désigné 
la  nature.  —  Ituf.  FlûU  de  Pan,  instrument 
composé  de  moTceaus  de  roseaus  de  grandeur 
inégale.  —  Pan,  qnomatopée  qui  eiprime  le 
bruit  d'un  corps  qui  tombe,  ou  qui  finsppe  sur 
un  autre  corps  :  il  couraU,  pan!  U  pot/à  par 
terre;  elle  tmrive  à  la  porte ^  frapp^  ^  wfa/fflUg 
pan  !  pan  !  'ouvrez^  ifeti  moi,      >    •  ;?  '  -^ 

,■  *  PAiACÉES^^s.  f.  pi.  Ant.  gr»  Fétet  eélébrées 
.en  l'honneur  de  Panacée.  ■:^"'^^-^''*-tr:-v-.:^-;::-''-- ■ 

paracsaIcm  ,  s.  m.  (pr.  |Nifsdbii^9fs)  (du  gr. 
râv,  tout;  iyoOkèc,  Acbéen).  Hisl.  ane^  Assem- 
blée géaérale  des  tUU  de  fAehalè.   ^  "f^^^    m  >^*^ 

^PAiAOïB,  i.  M.  zod.  Femelle  dtt  paon.  On 
dit  pins  ordlnalransent  pmonm.  rr»  Genre  d'In- 
iectet  coléoptères.  —  Bot.  Panmeke  de  Perte^  la 
fHtillaire  de  Perte,  paroe  que  set  fleurs  toni 
rayéet  de  dfvertnt  qonlesrt.  —  Pamadke  range, 
les  flenrt  de  Pérythrine.  «^  Tecbn.  Partie  d'une 
marnsite  ou  d'âne  chandiére,  qui  n'entre  pas  dans 
la  maçonnerie  dn  fèumeau.  —  Espèce  de  fond 
qui  sépare  nne  fontaine  tablée  en  plusieurs 
partiet.  -  ^  v-.^.  ,.  •i^<';:;-'/ 

* PABAaitf,  ttV pnfcéflll).  WMdH, énltMH 
logici  des  animaai  qui  offrent  dMérenles  teinlet 
ou  cottleurt  dltpotéet  tans  aucun  ordre  :  PmUf 

/  PABACHiiMiB ,  a4.  f.  Mytli.  gr.  Céult  oo- 
eont  on  tarèOli  de  Hinerfo.  On  dit  aittti  Pama^ 
chéidê,  V.tAHAeataty  an  Dietlonnaire. 

PiMU^iBB ,  t.  m.  Teeha.  OuTrier  q«i  ly t  dnt 
panacbety  det  algreliet. 

'  PABACflBABTB,  ad},  f.  (tNT.  |MiiaAnMle)(du  gr. 
ic&y»  loni;  ±,  priv.  xjfént  €oiilear«  tache).  Utiéral., 
immaculée,  ftpltbète  que  let  chiétlent  Érees  don- 
nanl  à  la  aakile  Vfterfn:  tUrfa pÊimmtkrtmtt. 

^  PASACsmtB,  t.  r.  Élal  de  ce  qvl  eti  panaché  t 
eoolaBr  Yarlénden  flturt,  éw  nnlittatti  qni  toet 


^wàMêOLfê.  m.  àm.  ooBLStdiinli  de  fonte 

•ont  driflspôl.  "<-  DaiM  la  eontnme  de  Bmtae»  m 

appdail  jsmuy  npe  eerud—  qnaBiiid  dé  blé  que 

^    le  BiéUtyBr  jBdltfaii  tfaM  de  fnriaiar  tvee  le 

P   proprIéinIrB. 

""PAIMIB»  t.  t  (ém  gr.  «iv,  iBBi;  èritc, 
^  iptoi}*  Bfti»  09ti»  MWB  dOBBé|  par  lat  Gi^tct 


l^ernes,  à  la  Hère  de  Dieu.  —  Cérémonie  que 
pratiquent  les  moines  grecs  ;  elle  consiste  à  bèîyir 
un  morceau  de  pain  au  nom  de  la  sainte  vierge , 
Jôt  à  se  le  partager  à  la  fin  du  repu*,   i;  f    .% 

*  PANAlg ,  S.  m.  Bot.  Genre  do  plantes  ombel- 
llfères  renfermant  plusieurs  espèces  :  la  plus  com- 
mune eai  le  pa$^aii  eulUvé ,  dont  la  racine  est  lé- 
gèrement aromatique  et  trèt-nourrlssante. 

PABAlBB,  adi-  des  1  g.  Chim.  Se  dit  de  la  fer- 
■Mnlation  que  subit  la  pâte  destinée  à  faire  le 
pain.   •• 

PABAIU ,  n.  pr.  Ôb.  Géogi^.  Ville  de  l'Amérique 
du  Sud,  dans  la  Boutelle-Grenade,  ch.4.  de  la 
province  de  même  nom  et  de  iout  le  département 
de  l'isthme,  au  fond  d'une  vaste  baie,  sur  l'o- 
céan Pacittque.  41,000  hab.  Cathédrale  ;  hôpital  ; 
couvents  ;  port  pcQ  sûr.  Commerce  déchu  de  ce 
qu'il  était  Jadis.  En  4814  eut  lieu,  sans  aucun 
résultat ,  sous  let  autpices  de  Bolivar,  le  congrès 
de  Panama,  qui  réunit  les  représentants  de 
toutes  les  républiques  de  l'Amérique.  —  lêthme, 
de  Panama,  isthme  qui  joint  les  deux  Amériques. 
Son  peu  de  largeur  (44  kil.  daos  certains  en- 
droits) a  ^aft  naître  le  projet  de  couper  ce  passage 
par  un  canal  qui  unirait  l'Atlantique  i  l'océan 
Pacifique,  en  faisant  communiquer  les  eatix  du 
Rio-chagres  avec  celles  du  Bio-Grande.  -^  On 
donne  le  nom  de  golfe  de  Panama  à  l'enfonce- 
ment foriné  par  lé  Grand  Océan ,  sur  la  céte  mé- 
ridionale dck  l'isihme  de  panama. 

*  PANARiOR,  s.  m.  (dii  Jat.  panU,  pain  ).  Ant. 
.  Ueu  /armoire  oià  l'on  serrait  le  pain.  —  Philol. 

Titre  d'un  ouvrage  de  saint  Épiphane.  -  " 

panabO  ,  n:  pr.  m.  Géogr.  lUvière  d'IUlie,  qui 
^ort  des  Apennins,  et  se  jette  dans  le  l*ô ,  après 
un  cours  dp  415  kil.  Sous  l'empire ,  elle  a  donné 
ton  noni  à  un  département  du  Toyaumé  d'Italie, 
qui  yraitxModène  pouifch.-i.  . 

i4fiART,  e.  m.  Sorte  de  couteau  à  deux  tran- 
ebanls  aufref<>U  en  usage. 

PAIASAGOBB,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de 
Sagillus,  roi  det^ythet.  Il  fut  envoyé  par  son 
père  au  secotirs  des  .Amaxonet.   ' 

pa:«atagijb,  t.  f.  Bot.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  pariéuire.  :  V  :       ^ 

*paiiathénaYqije,  t.  m.  Phllol.  Titre  d-'un 
ditcours  d'Isocrate  qui  renfermait  l'éloge  d'A- 
thènes ,  et  qu'on  récitr it  dans  les  panathénées. 

PJkHkY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Une  des  Iles  Philip- 
pines; 460  kil.  lur  480.  196,000.  hab.  Résidence 
d'un  gouverneur  espagnol.  Sol  fertile. 

*  PABCAM!^ ,  S;  BL  Ant.  gr.  Sacrifice  où  l'on 
oflhiift>utes  toriet  de^iu.-p-  ArehU.  guirlande 
de  fruits  et  de /leiirs^ . 

*  PABCABTB,  t.  f.  Feoille  de  papier  ou  de 
carton  très-mince,  pliée  en  deux,  dans  laquelle 
on  met  les  papiers  dont  on  se  sert  Journellement. 
—  Anciennement, /MiiicaHe,  conflrmatio^'une 
charte  apenne.  — -  charte  de  fondation,  mfer- 
mant  des  donations  faites  par  diSérentet  per- 
tonnet,  pottérieurement  à  œlle  du  donateur 
prindpîd.  —  Hist.  eccl.  BuUe  pancarte,  bulle 
qui  coniieni  divers  articles  importants.  ' 

PABGUlB,  n.  pr.  f.  (pr.  panAa-l).  Géogr. 
ane.  Partie  de  l'Arabie  Uenreute,  reaommée,  cliex 
let  aneiéoi,  pour  la  quantité  de  parfums  qu'elle 
prodnlMlt.  On  la  {Haoe  ordinAirement  dans  la 
Sabée.  Quelques-uns  en  font  une  Ile  voisine  de 
FArabie;  d'autres  doulont  même  de  son  exklance. 

PABcntoN ,  Bfinr,  adj.  et  s.  îles  1  g.  (pr. 
panki^en).  Géogr.  anc.  Ilabitani  de  la  PanehaTe. 
—Qui  appartient  à  la  rancbafe  ou  à  ses  babitanis, 

A  PABCHlâBB  ,  t>  f.  V.,  plut  loin,  PA3«Gi*BB. 

PABCBÔTTB,  t.  m."  Zool.  Un  dot  nomt  viil- 
galret  dn  rouge-forge. 

PABOiBEiTAiBB ,  t.  m*  (pf.  pankmktke): 
ABi.  rom.  Pétiatêer  qui  laisaii  des  paimbretlet. 

r    *PJMKaiBB8TB/a^   OU  ABl.  f0fll«   EtpèCO  dO 

pâtitterle. 

pabciAb»,  t.  r«  Ane«  u  mWu  Fartie  de  Far- 
mttvt  qui  eottvmii  le  vaatre..  On  disait  aussi 
panchUire. 

'  "^  PIJicxAOïEi,  t.  f.  pi.  Aat,  gr.  Ca  mot  tient 
du  fr.  wv ,  tout;  xkà^p  branche. 

PABcahiBTBk  t.  m.  l.-Arlt.  BUttie  dont  lea 
oreilleii  ton!  aplaties ,  et  le  reborJ  carUlaflnaux 
parait  enOé.  On  a  conjecturé  que  cet  tories  de 
atfttuet  reprétentaleni  des  pancratlasM. 

PABCMTlBfl,  a4).  m.  (pr«  jNmcradfii).  LlUér. 
aae.  89  iil,  d'un  fera  grec  eompoaé  de  dans  Iro- 
ehéet  el  d^uBB  tyllaba  bTpercauWkiifo. 

PàÊCmnm,  t.  m.  lot.  Flanie  que  le  DieikNH 
BB^  nomme  pBwcraii  et.  jMNimifliniSi  leBr  eoÉ« 
aaeraBt  à  ion  deBx  articles  tépàrét. 

wàMdkÊmÊéuu,  a4).  dtt  8  f.  801,  Qid 

MnanBihin  an  nannniinÉr 


PABCBATIQUÇ,  a4J.  des  1  g.  (du  gr.  «âv,  loui; 
xpdTO^,  force).  Phys.  Se  dit  d'un  appareil  propre 
à  augmenter  les  grossissements  produits  ptr  1^. 
télescope.  .V ...'.  -,>^  ..;'.;*;:-:' .'^     ,■  '-J^.,.--  ^;    /  '■ 

PABCBATO,  n.  pr.  f.  Temps  bér.  Fllft  u'Âioégi' 
et  d'Iphimédie  :  elle  fut  enlevée  par  des  pirates 
mais  les  Aloîdes,  ses  frères,  la  délivrèrent. 

PABCBB,  s.  m.  Zool.  K016  vulgaire  du  otlit 
butor,  t^'i  f-y     /-.., ..  .k  '•' -  ,*  '-;'/■.  ^. 

PABCiOVA,  n.  pr.  f.  Gêogr.  Ville  forte  des 
États  Autrichiens ,  royaume  de  Hongrie,  dam  lin 
confins  militaires,  sur  la  Temes,  près  de  sou 
confluent  avec  le  Danube.  44,700  hab.  On  écrit 
aussi  Panezova. 

'  *  PANDA,  S.  m.  zool.  Genre  de  mammifères 
carnassiers  de^  famille  dbs  plantigrades,  éiab'i 
pour  un  animal  de  l'Inde*,  encore  fort  rare."' 

PARDALIDB,  a4i.  des  1  g.  Zool.  Qui  ressernhif 
à  un  pandale.  — *  PANnAunat,  s.  m.. pi.  lamilk 
de  crustacés. 

PANOAMATOn,  adj.  m.  (du  gr.  icavôatxaLxup, ' 
qui  dompte  tout).  Myth.  gr.  Surnom  de  Vulcain. 

PANDAMIA,  ad^.  f.  Myili.  gr.  Surnom  de  vêous. 
V.  FAMDBHOS,  au  complément. 

PANDANA,  adj.  et  S.  f  Ànt.  rom.  Nom  d'une 
des  portes  de  la  première  enceinte  de  Itonie. 

PANDAME,  s.   m.  Bot.  V.  VAQIOIS,  SU  Dict. 

PANDANÉ,  ÉE ,  9^,  Bot.nui  ressemble  au  pan- 
daneou  vaquois,  —  panoamées,  s.  f.  pi.  raniille 
de  plantes. 

PANDAQUB,  s.  m.  Bot.  Arbre  de  Madagascar, 
famille  des  apocynées.  Le  Dictionnaire  le  nomme 
pandaca, 

*  PABDARE,  n.pr.  m.  Temps  hcr.  Fils  de  Mo- 
rops  et  père  d'Aédon,  de  Mtlet  en^rète  selon  les 
uns,  et  d'Éphéso  selon  les  autres.  H  aida  Tanb]f> . 
dans  acÉ  vols,  mais  ayaj^t  voulu  dérober  le  chien 
d'or,  œuvre  de  Vulcain,  placé  devant  le  Aemple  de 
Jupiter  en  Crète,  il  fut  changée  en  pierre,  on  k 
nomma  aussi  Païuf ares  et  Pandarée.^-^Le  Pan- 
dure,  fils  de  Lycaon,  se  distingua  au- siège  d" 
■Troie  par  son  adresse  à  lancer  des  flèches, Vt 
blessa  Ménélas  malgré  la  trêve.  Il  fut  tué  plus 
tard^Mir  Diomède.  ^     .  .  „' ■ 

PANDATABiB,  B.  pr.  f.  Qéogr.  anc.  rctitc  ilo 
de  la  mer  Tyrrhénienne,  visrà-vis  du  cap  circc, 
était  un  des  lieux  d*exil  sous  Tempire.  C'est  li, 
que  furent  reléguées  Julie,  fille  d'Auguste,  Agrip- 
pine,  femme  de  Germauicus ,  et  OctaVie,  ûlle  de 
Claude.  Auj.  Fandolena  ou  Fentolène. 

PA9IDAVA  ,ii.  pr.  m.  Uytb.  ind.  Nom  de  diacuu 
des  cinq  fils  de  fandou;  ils  avaient  pour  mè  c, 
leruns  Counti  et  les  autres  Madrid.  Après  l'abdi- 
cation de  PandOMt  let  Pandavas  furent  chassés  du . 
royaume  par  leur  onde  et  tuteur,  mais  ils  y 
rentrèrent  au  bout  de  doute  ans,  et  l'aîné^ 
Youdhicbthira,  monU  sur  le  tréne  ;  les  autres  se 
retirèrent  dans  la  iolitttde.  V  pabwmi,  auCdmpl. 

PABDBGTÈBB,  S.  ' JB.  Pbilol.  Titré  du  iivic 
d'ApIcitts  sur  la  cuisine.  .m^h^  : 

*PABDBCng,t.  r.  pi.  Pbilol.  Pandectesde 
médecine,  espèce  de  diclloBBaire  de  médecine 
publié  par  Malthaua  Sylralicus,  en  42d7. 

PABDÉB»  n.  pr.  f.  Mytb.  Fille  de  Saturne  et 
de  la  MiBt.  -*  Géogr.  abc.  Pmdée,  contrée  de 
nndé,  babitén  par  les  l^aadéenf .  "'mj'V 
If  PABOrteBi  IBBE,  B^.  ei  a.  Géogr.  anc.  Kom 
■<  ^d'uB  jMople  dB  riBde  es  deçè  du  Gange,  us 
PandéBoa  paaaaitBl  >oor  aBthropophages.  Du 
reate,  éa  «^  sur  obb  qye  dea  boUous  très-vagues. 

PABDiaiiiiB ,  a.  f.  pi*  ^ ABt.  gr.  v.  pandi^iion,  ; 
au  BieL'  .  .  ,  *  •  ^y'^--  ' 

VàMUmn,  a#;  des  i  §•  (pr.  pandémoce). 
(BB  ET.  ndv^iiioc,  de  leiv,  tout;  9hw»^f  peuple)/ 
Mvtb.  gr.  SBnr^B  de  VéBat»  coBaidérée  sous  deai 
iMpécla  dlttmHa.  Dnaa  in  premier  sens,  f'tnus 
Pùmdémoê  nai  la  Vénua  nmsnlanBe  ou  Vénus  po; 
pulalfB  4aa  BomalBi.  Ob  1a  vepréaantait  à^h^ 
asalse  sur  ob  IxHie.  Bbbs  le  aeeoBd,  eatte  déesse 
présMail  è  tona  les  démos,  el  aon  enlt^  fui  ms^'" 
lué  par  Tbéién»  lonqi^U  réunit  bb  cité  les  peu- 
plades éparaaa  de  rAlIkiBO.  ptualeuci^dict^D- 
Bafares  tnâdkml  ce  nom.  «t  disent  ^aiMème. 
Pa^dama,  qui  se  trouvB  dans  quelquea-uof , 
pafalléliB  BM  nUératlBB  dtt  Mèaae  mot.—  P^J^ 
éàmêi  wurmm  d*tpm  ou  4e  rABMor,  quiB<>  " 

^^PABiMcmtnfNii  <  !•  WnréW.  *»**»*^ 

BBloBMIiqBB.BB  iBVOlMililrB  im  Bmwres»  avec 
rawrersaBiaBI  «a  U  ld^  bb  aafiéra,  •J,fl»l„f; 

la  tMlé4M  iB^iklIiBB  OB  repflB  4i  àomir, 
bibU  mUf^  ^'-NTUÏi^^iNWii^^îîJ? 

liA.dn  maBin.  ain..  aoBl  ùiàMtmm^  P^ 
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•     PAN-    V . , 

eédéi  de  panâicut*%lioM,'-*PaHdkulaiioii  a  si- 
goitlé  action  de  pendre,  pendaiiou.  * 

P4ND10Ri»o.  pr.  m.  Temps  hèr.fiU  de  Jupiter 
et  de  ia  Lune.—- Roi  d'Athèiief,tiii  d'itiricliihunius 
et  de  la  oiifade  Faaiibée;  il  épouia  Zeuxippe,  et 
^  en  eut  deui  f)lf,  Erechlhèe  et  Outèi,  et  deux  fllles, 
progné  et  Philomèle.  Ce  fut  tous  ton  règne  que 
tiaccliui  et  Cèrèi  Tinrent  en  Attique.  —  Autre 
^  roi  d'Athènes,  fils  de  Cécrops  II  et  de  Mètiaduse. 
Chassé  de  Si»  £tâts  par  les  Métionides,  il  se  retira 
à  Mègare,  où  il  épousa  Pjlia,  dont  il  eut  Églée, 
Fallas,  Nisua  et  Ljcus.  On  lui  donne  encore  un 
fils  naturel  nommé  OEnée,  et  une  fille ,  qui  fut 
mariée  A  Sciron.  -*  Un  des  fils  d'Êgyptus,  tué  par 
la  danaïde  Callidiee. —  Mis  de  Phiuj^  et  de  Cléo- 
pAlre.  Son  père  lui  creva  les  yeui.—  Suivant  de 
Teucer,  au  siège  de  Troie.—-  PaudioUt  s.  m. 
loQÏ.  Un  des  noms  du  balbuzard. 
,  PAlDO€ll§«  n.  pr.  m.  (pr.  pandokuce).  Temps 
lier.  Guerrier  Iroyen  blessé  par  Ajaz. 

*PAHDORE,B.  pr.  r.^Mytb.  DiTiiiité  iurernale 
tu  corps  de  fer,  qui  avait,  suivant  les  Argonau- 
.  liques. d'Orphée,  la  missiWn  de  tourmenter  les 
hommes.—  Panaé^t  aUj.  fr  Littéral.,  qui  donne 
tout.  Surnom  de  la  terre.  --  s*  f.  2ool.  Génie  de 
coquilles  bivalves. 

PANDORE,  ÉE,  adjv  Bot.  Se  dit  d*uae  plante 
dont  les  feuilles  se  couvrent  de  pucerons  qui  se 
répandent  partout.       '        _  .    ^ 

PA^iDÔBiNE,  S.  t^  Zool  Genre' d*animalcules 
iurusoires.  ^  '«f  " 

PANOORIHÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  i 
une  paudorine.  -^  PANpoaiMÉES,  s.  f.  pi.  Famille 
d'infusoires.  .       • .   \  . 

'  PANDORUft,».  pr.  in.  (pr.  pundoruce).  Temps 
hër.  lils  d'Ërecbthéè et  de  Diogénée,«et  frèrç  de 
Cécrops  II, 

PANDOSiiS,  n.  pr.  f.  Géogr.  inc. «Ville d'Épire, 
au  s.,  sur  les  confins  de  la  Molosside  et  de  la 
Thcsprotic.  — -  Ville  du  Bruiium ,  au  N.-O.,  â 
J'embouchure  duLaûs;  c'était  une  colonie  de  la 
précédente.  Ai^.  Anglona, 

PANDOU,  n.  pr.    m.  Roi  de  Couroudésa  ou 

'd'ilastinâpoura,  et  père  des  Pandavas.  Jl  laissa  le 

trône  et  la  tutelle  de  ses  enfants  à  son  frère  bbri- 

.  rarichtra,  el  ae  retira  sur  le  mont  Himalaya,  où  il 

mourut. 

*  PANDOVit,  0.  pr.  m.  Géogr.  Village  des  £uts 
autrichiens,  daoa  le  royaume  de  Hongrie,  oomi- 
laide  Pcsth,  au  S.  de  Kaiocza.—  Poiidour,  oure^ 
adj.  et  s.  HabiUnt  de  Pandour  ou  des  montagnes 
voisines.—  Qui  appartint  à  ce  pays  ou  à  ses  ha- 
biunls.—  Pimifottrae  dit  particulièrement  des 
habitants  da  village  de  ce  nom,  qui,  employés 
d'abord  à  la  poursuite  dea  voleurs,  formèrent 
ensuite  des  oorp«  francs  indépendants  et  redou- 
UHes,  qui  étalent  commandés  çu  un  chef  de 
leur  choii.  Us  Pamdourê  «e  mettaient  ordioairo- 
nient  à  la  solde  delà  Servie;  l'Autriche  leseflaploya 
*u  oommetteesMiit  du  règne  de  Marie -^Th^ 
rèie.  Depuis  47M»  U*  iopt  organisés  réguUère- 
ment,  mais  on  «  eootiauè  iongtempg  d'appeler 
.  Pandomê  les  divers  eorps  franei  dea^  arôiéea  au- 

trichiennei.  •v:.-v3.,r^^.;..-^.V.^:^i..^.H^''*/' 

PAKi>MiB»  tt.  pr.  r.  Tempabér.  U  troUièine 
des  jQUea  d(»  Cécrope;  elle  avait  une  chapelle  à 
Athènes,  dam  leieoaple  de  Minerve.  .  ^.^. 

PAiDOMirOLiÉ,  is,  «4i.  (du  lat:  jlmàtùiira, 
WQdore;/oflipi,  lèoille).  Lot.  Se  dit  des  plantes 
.dont  les  fettillei  sont  pandorifbrmes.    . 

PAIE,  s.  m.  Il  se  disait  aussi  de  fl  jpeau  qui 
T^^vralt  le  beocUer  nommé  jMm«.— Hlat.  Pane, 
Utre  ducbef  de  la  tribu  saioono  de  Wagriens. 

PABiicYAibift,  t.  t  pi.  Ant.  On  dit  aussi 
l^^^égyritê ,  mais  mmégyriê^  forme  latine  que 
donne  aussi  le  DletiOBoalre,  est  Inusité. 

^  ^^^ï*l9W«i  ••  »•  («  i'-  •««HtYup«,  de 
1^^  tout;  ftyVMC,  fiùÉle}.  Par  exU^s.  Tout  ce  que 
i^on  dit  i  la  UNMMi4ia  qttélqu*ttn  t  fi  fiùt  partmU 
^repmiéppilifft^nUémbeim  panégyrique; 
^P  M  jusaarÉK  Man  de  voire  panéf^riqne,  se  dit 
«  partani  d'iui  iiiaeoani  médiani  o«  Iqjurietii. 
r^^iR«i%rl9i«e  aedltaél,  chei  lea  Creea, 
rao^aeeiMrf^iqiiftrei prooeseé dana lea  pané- 
Q«^fllèi'4ul  fémUaialeui  tente  la  <^f4ei, 
gjyi»  dea  IweMliléae  udwlM^uaH.^^  Chea  les 
ywt,  diaeàÉÉtés.femeieiuifnU  «fue  les  con- 
.  g^i4raaaaiwM.^  r^pereur,  deuf  le  sénat, 
^^  itur  étèellMi.  pUne  le  jeuM  wma  a  lalaaë 
■■  f •<Mipr<f«e,  é  JVûkm.  -r-  0»  appelait  aussi 
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JJ*5JJ^^  ^^fimé^rmçin,  lea  adreaaea 
^jèlMlatlOM  que  toe  crau^M  vlllea  (liialent 
^  ««.MONN^  jOi.«,  tpua  le  Utre  dea  Dauu 

P[^MlMiA  desf  Mpemira  et  à  dea  gouv emeurs 
'^^«ma,^Mle  m»  ei  le  !?•  aléele.  —  Uturg. 
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Panégyrique  f  rtfte  dès  chrétiens  grecs,  conte-* 
nanl  les  éloges  des  saints. 

*  PANÉGViiiS|ii2i  B.  m-  Littèr.  Morceau  écrit 
dahs  la  forme  ou  le  style  d'un  panégyrique. 

*  PANÉkÈQUE,  8.  m.  C'est  panneket.  V.  ce 
ttot,  au  Complément. 

*  PA2iiÉM0i\F.,  S,  m.  Mot  qui  se  trouve  dans  la 
plupart  des  éditions  du  DictiooAaire ,  par  suite 
d'une  faule  typographique.  C'est  PAifÉuoNa  qu'il 
faut  lire  (du  gr.  icâv,  tout  ;  dvc)xo< ,  vent). 

PANÉMlJg,  s.  m.  (pr.  panémuce)  (du  gr. 
icavëpLOç)  Chroo.  Nom  du  neuvième  mois  de  l'an- 
née des  Macédoniens  et  des  corinthiens.  " 

*  PANEB,  V.  a^.  et  n.  Aoc.  coût.  Saisir,  pren- 
dre des  gages. 

PANEBET,  s.  m.  Se  disait  pour  pelit^ panier. 
*  *  PA\ETEBIE,  s.  f.  Endroit  où  l'on  garde,  où 
l'on  distribue  le  pain ,  dans  les  grands  établisse- 
ments, comme  les  communautés,  les  hospices, 
les  collèges ,  etc. 

*  PAKETiEli,  s.  m.  Celu.i  qui  garde,  qui  dis- 
tribue le  pain,  dans  les  communautés,  les  hos- 
pices, les  collèges ,  clc;      V- , 

*  PANETOLIL'M,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Nom 
d'une  chaîne  de  monlagnes  qui  traversait  toute 
rËlolic.  m  -        ~ 

PANETON,  s.  m.  Tcchn.  Petit  panier  d'osier, 
garni  intérieurement  de  toile,  dans  lequel  on  met 
la  pâle  lorsqu'elle  a  reçu  la  forme  d^un  pain.  Le 
Dictionnaire  écrit  à  tort  panneton.  i'  • 

PAKGABAX,  s.  m.  Ùelat.  Se  dit  des  princes 
allies  ou  tributaires  du  roi  d'Achem,  dans  l'Ile 
do  Sumatra.  ^ 

PANGÉ,  n.  pr.  m.  Cèogr.  Vllfe  de  France, 
ch.-l.  de  canton ,  dép.  de  la  &!io!elle.  400  bab. 
Beau  cliAteau.       \       . 

PAiiGÉE,n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Petite  chaîne 
de  montagnes  do  la  Thrace,  Joignant  le  Bhodopc  à 
riièmus.  Aujourd'hui  nionU  Castagnalz. 
:  PANGFiiiS,  S.  m.  Comni.  Espèce  d'étoffe  de  la 
Chine. 

*  PANGLOSSIE ,  s.  r.  Philol;  Recueil  de  pièces 
écrites  en  différentes  langues. 

PANUVQBOMÈTBE,  S.  m.  (dû  gr.  icâv,  tout; 
C^p,eau;  iJLéxpov,  mesure).  Phys.  Instrument 
propre  à  mesurer  la  pesanteur  spécifique  de. 
toute  espèce  de  liquides. 

*  PANic ,  S.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa*? 
mille  des  graminées;  il  se.  compose  d'un  assez 
grand  nombre  d'espèces ,  dont  six  sont  indigènes 
en  France.  Les  plus  communes  sont  le  pànic 
vulgaire^  connu  sous  le  nom  de  millet^  ec\e  pa^ 
nie  d'Italie  ou  millet  dee  oiseaux ,  cultfaré  prin- 
clpalenient  pour  la  nourriture  des  oiseaux.  On 
dit  aussi  panicum  et  panie,  Panic  est  préfé- 
rable..- .•••■#■       :''»^  \^;,--.-:^it--:......  .^__ 

PAEI-CASÉITE,  S.  m.  (du  lat.  paniêf  pain; 
eoieumt  fromage).  Hlst.relig-  Membre  d'une  secle 
de  montanistes  qui  pétrissaient  du  pain  et  du  fhn 
mage  pour  en  faire  la  matière  de  leurs  sacrifices. 

PARICA6TBKLLB ,  t.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
fraainéei.  ...,:  •/•. .  < 

PAJncÈ^  ilB,ad].  Bot.  Qui  ressemble  au  pa- 
nlCy  ou  /Minsciim.  — PAMici^,  s.  f.  pi.  Faïkiillo 
de  plantes  graminées.      ♦  ;   v    .         •    * 

pauicies,  s.  f.  pi.  Agnè.  l^m  que  f  on 'donne, 
dans  le  département  de  l'Ain ,  aux  sols  sur  les- 
quels ou  a  coutume  de  faire  alterner  le  froment 
et  le  mais ,  que  Ton  jbmme  à  tort  panic. 

PAllIC0UfORMB,Td|i.  des  9  g.  (du  lat.  jM- 
iiictiiiia,  panieule;  format  (orme).  Bot.  Qui  a  la 
forme  d'un  panieule. 

""  PâBlcuÉ,  S.  m.  Bot;  V.,  plus  haut,  pamic. 

*PAllllUt,  a.  m.  FIg.  et  fam.  Panier  pfrcé, 
80  dit ,  non-seulement  d'un  prodigue,  mais  d'une 
StersoDue  (|ui  n'a  point  de  mémoire. — Prov.  A 
petit  mereter  petit  panier ,  Il  fout  proportionner 
sa  dépense  à  son  revenu.  —  Keeter  $oi  comme  un 
panier,  demeurer  muet  de  surprise,  eo  s'aper- 
cevant  qii'on  s'est  trompé ,  ou  qu'on  a  été  Joué. 

—  Eser.  Panier  à  eepadon^  garde  en  osier, qui 
g^it  une  lame  de  bols  dont  on  se  sert  pour 
apprendre  à  tirer  l'espadoB.—  récbe.  Panier, 
aorte  de  nasse  sans  goulet,  que  Pou  place  or- 
dinairement aupréa  des  moulins.  •*•  Chasse.  Piège 
employé  pour  prendre  des  oiseaux.  -*•  Jeux. 
Petite  corbeille  dans  laquelle  on*  met  les  enjeux. 

—  Les  enjeux  eux-mêmes  :  H  a  gagné  la  pa» 
nier.  —  Uortlc.  Panier  à  palieeer,  panier  que 
l'on  ant^ettit  derant  soi ,  et  qui  contient  tout  ee 
qui  ost  nécessaire  pour  palisser  U  vigne ,  les 
espaliers,  etc.  —  Panier  anglaie,  panier  dans 
lequel  on  peut  fiire  voyager  au  loin  des  plaatet 
déliâtes  et  en  pleine  vègétatloa.  -«-  tedui.  tes 
maçons  appellent  plâtre  au  panier,  eelnl  qui  « 
été  passé  dani  une  espèce  de  panier  plil  à  dalr^ 
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voie,  A  la  différence  du  plâtre  au  sas,  qui  est 
beaucoup  plus  fin. 

PANlFICATEtB,  S.  m.  Néol.  CelUi  qui  fait  du 
pain ,  boulanger.  Mot  créé  par  liriliat-Savarin.. 

PANIFICE  ,  s.  m.  DIdacl.  Art  de  faire  du  pain. 
$.  le  moi  suivant. 

PANIFIEB,  V.  a,  (du  lat.  paniê,  pain;  facere, 
faire).  Didact.  Faire  du  pain  avec  une  farine 
quelconque. 

PANIONIB,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Petite  contrée' 
de  la  Grèce  où  se  trouvaient  la  montagne  eHa 
ville  appelées  Panionion. 

PANlO!ll£l«,  IE!«IIE,  adj.  Ant.  gr.  Qui  appar- 
tient au  Panioniop  ou  aux  panionies. — Qui  est 
adoré  dans  les  panionies.  C'était  un  surnom  de 
Neptutie  et  d'Apollon. 

PANiOniOiv,  s.  mf'Céogr.  anc.  Mont  sacré, 
partie  du  montMyc^ile,  où  les  Ioniens  céfébraicnt, 
en   l'honneur   dî^'^^  des  fêles  nornmées 

Panionies.  V.  ceinot,  au  Dictionnaire.  —  Ville 
siCu^'O  sur  cette  niontagne,  au  S  d^Éphèse.— 
Ilist.  anc.  Confédération  qui  unissait  entre  elles 
les  villes  ioniennes  de  l'Asie-Mineure.*  Kilo  se 
composait  de  douze  cités  :  Êphèse,  Smyrne  , 
Phocée,  Colôphon^  Téos,  Éryihres^Xlazomène, 
Blyontc,  Priëne,  Lébêdos,  Saroos  et  Chios, — 
Uéunion  des  députés  des  villes  ioniennes. 

*  PANIQUE,  adj.  des  S  g.   Hist.  anc.    Terreur 
panique  se  dit  particulièrement  Je  Tépouvanle  • 
qui  se  répandit  parmi  les  Gaulois,  lorsque,  sous 
la  conduite  deBrennus,  ils  traversaient  la  Pho- 
cide  pour  venir  piller  le  temple  de  Delphes. 

J  PANIS,  S.  m.  Bot.  V.  PAmc,v:au  Complément; 
^^Panis,  a.  m.  pi.  Nom  de  plusieurs  peuplades 
guerrières  de  l'Amérique  du  Nord  ,  dans  l'iMat  de  ' 
Missouri.  Les  Panie  occupeot  trois  grands  villa- 
ges; environ  6,000  hab.  Leurdiviniié  principjii<? 
est  la  planéfle  Vénus,  A  laquelle  ils  sacmlent  des 
victimes  humaines.  Une  de  leurs  tribus;  les 
Panie-'LoupSf  vient  cependant  d'ab5lir  cet  usage. 

PAII1SSIÈBE8,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  France, 
dép.  de  la  Loire.  3,730  hab.  Toiles. 

PANlSgE,  s.  m.  Bot.  Nom  vujigal're  du  panic 
d'Italie ,  dans  le  midi  de  la  France. 

pA:«jaivgam  ,  s.  m.  Ilelat.  Almanach  des 
brahmanes ,  où  sont  marqués  les  jours  lieure.ix 
ou  malheureux ,  et  dont  jes  Indiens  ee  servent 
pour  régler  leur  conduite. 

PANJANB,  s,  m.  pi.  Relat.  Prêtres  indiens. 

^PANNAIRB,  S.  f.  Bot.  Genre  de4iclicn8. 

*  PABIBE ,  S.  f.  Il  se  dit  absol.  de  la  panne  de 
soie:  De  la  panne  noire,  griee,  etc.-r-Bot.  Ëpais-  . 
seur  de  la  substance  propre  de  renvelop|)e  du 
fruit  ou  péricarpe. —>  Écon.  dom.  Dans  quelques; 
départements,  on  appelle  panne,  un  cuvier  de 
bois  dans  lequel  op  lessive  les  toiles  neuves. 

PAHinEAUTBB,  V.  a.  Jloirt  Mettre  des  panneaux 
de  vitre  sur  une  couche.  ^ 

pauiieilbt,  s.4n.  Sorte  de  gAteau^  anglais  fait 
à  la  poêle.  On!- écrit  aussi  pannequet,  mais  non 
panékèque, 

PAMNEREggE,  s.  f.  Constr.  Pierre  de  taille  ou 
brique  plus  longue  que  large,  et  dont  la  plus 
petite  dimension  se  place  suivant  l'épaisseur  du 
mur.  , 

f  PJLiiiEtOii,  s»  m.  Panier  de  boulanger,  il 
faut  écrire  jMiiMtoii,  V.  ce  mot ,  au  Complément.  - 

"  PANNICVU,  s.  f.  Chir.  Excroisunce  mem- 
braneuse sur  la  cornée  transparente  de  rœil.  -- 
Zool.  Peau  qui  couvre  les  congés  caduques  de 
certains  mammifères  ruminants,  et  qj^i  se  dé- 
tache au  bout  de  quelque  temps. ^ 

PAUHirOltMB,  a4J.  des  !l  g.  [du  lât.  pàmtui, 
éfoffe;  /bfina,  forme).  Uist.  nat.  Qui  ressemble  à 
un  morceau  de  Irap  ou  de  feutre. 

**  PMNOMU» ,  s.  r.  Il  se  dft  aussii^^iéral , 
d'un  ouvrage  qui  comprend  touterMHP;  d'un 
recueil  des  lois  de  toutes  les  nations.  ^     '  '  ' 

*  PABNCHI  ,t  s.  m.  Ancienne  orthographe  du 
mot  pennon.  —  Blas.  |îcu  offrant  les  diverses 
alliances  desquelles  un  gentilhomme  est  descendu; 
et  qui  sert  à  faire  ses  preuves  de  noblesse.* 

PA«BOBA€B ,  s.  m.  V.  PBBmOMACE,  AU  Oompl. 

PABVOiiCBAÙ,:  s,  m.  V.  PANOMCBAOi  SU  Dic- 
tionnaire et  au  Complément.     >  ^s^v  M^-  '  *    ..'\' 

'PAIIMIIIM,  n.  pr.  r.  Céogr.  anc.  Contrée 
d^Jîttrope,  bornée  au  H.  et  à  l'K.  par  le  Danube , 
et  â  ro.  par  It  Norique,  dont  la  aéparait  le  mont 
Céthis/  Uf  Bomalns  li.  dlvlulent  en  HmU^Pan- 
mdkie,  à  rO.,  Éate^Pannonie,  à  i'B.,  Pannonie 
Mipum^  ou  Sévie ,  sur  la  rive  orIcnUle  de  la 
Bâte  I  et  ees  trois  provinces  liisaleot  partie  du 
dioeéiae  de  flllyrle  ocddeotale,  dans  la  préfecture 
dltalle.  -»  Ui  premiers  ^abiunts  de  la  Pannonie 
tnremi  Celtet  é'orIgHie.  Longtemps  iadépendants, 
fis  ftirestt  soumis  par  les  rois  de  Macédoine  Phl- 
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Ifppe  et  Afeiandre.' Jules-César  y  fll  puoélrer  let 
arméei  romalnci ,  et  sous  Tibère,  la  conquèie  de 
la  Pannanie  fut  complète.  A  la  fin  du  m*  siècle, 
elle  fut  occupée  par  les  Vandales,  et  quarante 
ans  après  par  les  Goths  :  les  Huns ,  les  Slaves , 
les  Lombards  y  passèrent  successivement.  Les 
Avares  s*cn  emparèrent  au  ti*  siècle.  Vers  la  fin 
du  IX*,  les  Ogres  ou  Hongrois  s'y  établirent.  C'est 
aujourd'hui  la  Hongrie, 

rARNOiiiBlf  I  ramii,  adj.  et  s.  Géogr.  ane. 
Hablunt  de  la  pannonie.  -—  Qui  appartient  à  la 
Pannonie  ou  à  ées  habitants. 

PANÎioniQUE,  adJ.  des  9  g.  Hlit.  ano.  Qui  ap- 
partient à  la  Pannonie  :  Lei  futrru  poMoniqusê. 

PAimoseux ,  BD6e,adJ.  {à\i  lat.fiiwoiiit). 
Couvert  (le  haillons.  Synon.  àtpannoiUeux,y,  ce 
mot ,  au  Diciionnaire.  ^■' 

*  PANOifPHtOii ,  mieux  pANOMPiiéB ,  ad|.  m. 
V.,  au  Dictionnaire,  FAN0iif9t0!i ,  qui  est  beau-» 
coup  moins  usitié.—  Granas.  Panomphéê  s'est 
dit  d'un  not  qui  a  passé  dans  plusieurs  langues, 
qui  se  comprend  ehei  plosieurt  peuples. 

*PAliONCBA0,  t.  os.  Féod.  Girouette  SU r  la- 
quelle tes  armes  du  seigneur  étaient  peintes  ou 
découpées  à  Jonr.  —  Écusson  d'armes  que  les 
seigneurs  faisaient  attaieber  à  des  poteaux  dans 
les  carrefours ,  sur  les  grands  chemins ,  ooaiiM 
marque  de  leur  Juridiction ,  de  leur  droit  de  jtis- 
tice.  —  Ane.  prat.  Afliches  anx  armes  du  roi  que 
l'on  mettait  aux  ^rtes  des  maisons  saisies  et  à 
celles  des  églises  paroissiales,  pour  annoncer 
que  ces  maisons  étaient  uisies.  —  Aujourd'hui , 
éciissons  aux  armes  de  France  que  les  notaires, 
les  huissiers,  etc.,  ont  droit  do  me  lire  à  leur 
porte.  •  , 

*  PAROPB,  n.  pr.  f.  Temps  l)ér.  Tbespiade 
qu'Hercule  rendit  nére  de  Thréipsippe. 

PANOPÉc,  n.  pr.  m.  Temps^bér.  Fils  de  Pho- 
cuset  d'Astéropée.  n  prit  parti  réxpédition  des 
argonautes ,  ainsi  qu'à  la  chasse  du  sanglier  de. 
Calydon,  accompagna  Amphitryon  dans  la  guerre 
contre  les  Télébéens ,  et  donna  son  nom  à  la  ville 
de  Panope ,  en  Phoctde.  —  Panopée,  s.  f.  ZooL 
Genre  de  crustaeés^ décapodes  de  la  famille  des 
brachyoures.  .    '  ,  y- 

PAMOPÈS,  n.  pr.  n.  Temps  hér.  Chasseur  de  la 
suite  d'Aceste,  ee  Sicile. 

*  PAHOPLlE ,  s.  f.  11  se  dit  flg.  des  ehoses  dont 
on  s'embarrasse  inutilement  dans  une  course , 
une  expédition  :  Â  quoi  bon  cetU  panoplû  ? '^ 
Pbilolt  PanopHê  dofmaiifue ,  titre  d'un  ouvrage 
contenant  f^positloD  de  tontes  les  hérésies  des 
premiers  siècles  de  Tifllse ,  avec  leur  réfUtatioB 
tirée  des  Pères.  H  a  été  composé  par  ordre  de 
l'empereur  Alexis.  •  -r  . 

PABOPOLIS .  D.  pr.  f.  (pr.  panopoliee)  (du  gr. 
Ddv,  Pan;  lodÀK,  fillei  mUe  it  Pau),  Géogr. 
anc.  Ville  de  la  Haute-Agypte ,  sur  la  droite  du 
Nil.  Le  Pan  des  Grées  y  était  part(pttllérement 
adoré.  Patrie  da  poêle  Monnus.  Ai^.  Àkw^fm, 

PAIOPOLITAIH ,  AISE ,  adJ.  et  S.  Géogr.  tne.  • 
HablUnt  de  Panopolls.  —  Qui  appartient  à  Pano- 
pollf  ou  à  tes  habiUnls  :  No9nê  panapoUiaim. 

""  PAROrrif ,  ttél.  Mytli.  Surnom  de  iupiUr 
et  d>rgu8.  V,  le  Dictionnaire.^  >  7^;^-^ 

*  PAnopnooB,  a4.  des  %  g.  fle*dll  de  ce  qui 
conoenie  las  eonatmetions  appelées  panoptlquas: 
Le  wfstèmt  pamopHfue  de  BenÉhëm.  -«  Qui  Ap- 
partient à  ee  genre  de  eoostmetion  vÉdi/hepm^ 
nopitque;  le$ prU&iu  devraient  éàtê ptm0ptiqueê. 

PàMOUkMAtiQvn ,  a4|.  des  f  g.  ftjnon.  de 
panoramipie.  V.  ee  mot,  au  Dlotionnaire. 

PAEOMIB,  B.  pr.  r.  Géogr.  anc.  ynto  de  Sicile, 
sur  la  o6te  H.,  atat  un  port  mr  it  oser  Tbmbé^ 
nienne.  Ai^.  Jpalermê,  —  Fondée  pff  lei  Pliéttl- 
deos ,  Panorwu  appartinl  ensol^  «oit  Carthagi- 
nois ,  et  ftat. prise  par  les  Rom^lni  en  184  m.'I.  C. 
GéloB  f  déat,  raa  Mo  av.  J.  C.>  Amncw,  odl 
eommAndeIt  uao  «rmén  de  460,000  CmrtlMglnoM. 

PAMBMIB,  a.  r.  Mol  qol  fi  ifouTO  daaa  qMel- 
ques  aBcloBa  ourraiw  do  4roil|  ol  ^  pért|i 
être  une  eorrupUoo  ta  pttnmomié. 

PABOBWnrAIB »  AIBB,  «4*  ^  t,  OéOiTt  OB^ 

HaMUnt  de  PaBorme.  «fr  Qui  «ppsirMM  â  eUHo 
▼Ule  ou  à  aea  ImWUbU.  — <»  JLe  Paam^Mn^  ww^ 
nom  de  Mleotos  TudoaoW  •  Bé  à  prtirms. 
'    PABOBOWAPsiB,  t.  m.  {an  m.  ff(K«  loul; 

épéiÉ  •  }t  foia  I  TP^f  !•  <V*«>  ^^J^  ^mum- 

mimi  BB  moyen  doqod  ob  oMobI  Immédiat*- 
BBOBl,  tar  OBO  sorCaee  pUno,  k  défitopiisma»! 
de  la  VBO  Berspoeiévo  dos  ol|its  «pi  MitiMiftBt 
l'IioriiOB.  B  0  été  iBvoBlèoB  IM4. 

•  PABOlPAn»  04.  dii  «  f .  BodI.   QBi  M»« 

lemblo  à  BB  paBoryo.  «^  PABOBt AfBi|  ••  m«  f|. 
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rA.\ossABE,  S.  in.  nelat.  F.ioffe  fabriquée  par 
les  nègres  des  bords  do  la  Gambie. 

PAIVOTIENS,  s.  m.  pi.  (du  gr.  icâlv,'tout  ;  èG<, 
drth^j  oreille).  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple  de 
la  Scythie,  lequel ,  selon  Plino ,  arait  les  oreilles 
fort  grandes. 

PAnocFLB ,  s.  f.  M<>cceau  de  peau  de  mouton 
qui  garnit  ordinairement  les  sabots.  Il  est  pop. 

PAUOUldf  s.  m.  Agric.  Épi  de  grains  de  maïs. 

PAlvPHU.OlfTOSIB ,  s.  f.  (du  gr.  icdv,  tout; 
9CXo<;,  ami;  dvro^,  être).  Iféol.  Bienveillance 
universelle ,  qui  s'étend  à  tous  les  êtres.  Mot  qui 
n'a  pas  fait  fortune. 

PANPOURCBAU ,  S.  ni.  Cha'ssc.  Fort  piquet  des- 
tiné à  soulenir  certains  filets. 

PANQUECAMTll,  S.  m.  Chron.  Le  quator- 
zième des  dix-huit  mois  de  vingt  jours  dont  se 
composait  l'année  mexicaine. 

*  PANSABD,  ARDB,  adj.  et  S.  Il  s'est  dit  flg. 
pour  gourmand,  adonné  A  sa  panse,  à  son  ventre. 

PANSARDEMBKT,  adv.  A  la  maniéré  4'i|n  ptn- 
sard,  d'un  gourmand,  vieux  mot. 

*  PANAB,  s.  f.  Prov.  Il  faut  servir  Dieu  avant 
$a  pante,  il  faut  remplir  ses  devoirs  religieux 
avant  de  satisfaire  les  appétits  du  corps.  -^  Il 
vaut  mieux  avoir  belle  manche  que  belle  panse^ 
il  vaut  mieux  être  vèlu  proprement  que  de  Caire 

'  bonne  chère.  -^  Bol.  Panse ,  corps  ri  partie 
renflée  d'an  ovule  ou  d'une  graine.  — >  Techn. 
La  partie  la  plus  large  d'vtné  cornue,  d'un  ma- 
iras,  d'une  bouteille.  —  Kndroit  où  lo  collier 
d'un  cheval  est  le  plus  large  par  derrière.  — La 
panse  d'une  cloche^  Tendroit  ^  le  battant  va 
fk*apper.  ^  '  ' 

*  PANSER,  Y. a.  Prov.  et  pop.  Allez  voue  faire 
panser,  se  dit  à  ceux  qu'on  chasse  avec  mépris. 
— •  //  est  bien  pansé,  il  a  bien  bu  et  bien  mangé. 

PA^SLAVisilEi  s.  m.  Système  politique  delà 
Russie,  tendant  à  se  rattacher  tous  les  peuples 
slaves.  '        . 

PAIVSTÉRBCHE,    8.   f.    AUC.    t.   millt.   V.,    SU 

Dictionnaire,  fai«scrostècbb ,  qui  est  moins  bon. 
PANSOPBB,  adj.  des  3' g.  (du  gr.  itdv,  tout; 
9090^,  sage,  savant).  Didact.  Qui  sait  tout.  ^ — 
Temps  hér.  Surnom  donpé  à  Palamède.  V.  ce 
mot,  au  Dictionnaire. 

PAWSTRiTIB,  s.   f.  (du  gr.  ictfv,  tOUt  ;  9X001- 

vàt  armée}.  Artnéc  universelle.  Ce  mot  n*est 
guère  employé  que  dans  le  titre  d'un  ouvrage  de 
Ciiamier  :  fansf^TUtie  caikoli%ue^  ou  guerre  dft 
Vttemôt.  '■■  -r':-  ^-  "•;•  /■••:-'^'' ' 

PABTA6AT1B,  8.  m.  ReUt.  Chef  d'une  peu- 
plade, sur,  la  ^to  do.U  péd^erl^i  •^  ciap  Co- 

morio.     ■  -•.•.-•^^ï■  :  ^-. 'vv-:  :.vV.^:h 

*  PABTAGROiUQUB,  a(U.  des  )  g.  Qui  appaiv 
tient  à  Pantagruel ,  personnage  jdu  livre  de  I^4>^ 
Itia,  qui  itii  rSiemWo.^^^     -^  •    V  ^^^^^ 

t  jpAiT4|<tOB  9  i.  m.  Kuf.  Sorte  de  piano 
vtrtioalî  invei|t4  en  4740»  et  plus  étroit  que  je 
clavocio  brdioairo.  Qn  dit  aussi  nanti^ion,  ^'' 


•>t . 


PABTAMIb;  •..m.  Il  s'est  dit  iK%  véaltiens, 
parée  que  lo  penonnago  nommé  Pantalon^  o^ 
originaire  do  Venli*. -^¥tti»  V.  pAMtAM>B|  an 
Dicl.  et  au  Compl.  —  Danio*  tp^  4et  flgum  do 
là  contredanse  française. -?»  QOqiib.  PanitoUm^ 
BOBt  d'MB  Pépier  qui  90  fabrique  dans  ({^  ^pvf- 
rons  4?AncooléiBO. 

ifêmuonntt  ir»  a4j..Tee|i|i^  8e  4I(  d'us 
tonneaa  qui  oit  oorclé  dam  umlo  lé  *ni||uoBr» 

*P4VTAm,  I.  f.  Pèche.  Bncelnto  4e  flleto 
qu'on  étaWU  (Ubi  fétim  de  Leticate,  prés  do 
Barbonne. 

^kfn^k^kik  i  ••  H.  Mom  des  âneB^^res  d*dBo 
secte  religUiMe  et  phllosoplilque  de  HB^e.  On  lee 
appelle  avssi  flka§^vatn$.  ' 

PAPTBLMIuni»  B*  pr.  f.  CéOÉr.  Ile  de  la  |fé- 
dUemoK  pfm  pvét  a^  le  edled^  Afrique  qoe  do 
pello  de  Siette,  e|  BOortaBt  dépiMI^-^  de  eellM. 
60  kll.  de  tpnf.  \00«  bel)  i|oiiU||iee«  jr^^ei 

^'^^î!^^  pTj  Bi/tttveifftr*  Plll  d'Or 
(f4Bi  oi  prétr<^  ^I^mMqb.  H  épptttf  PbfOBlto^  ol 
iB  OBI  Bupliorbè»  HjpéréBpf  ei^lydanas.  )^ii- 
ibéoftérti  4^  riBce^die  d^  tfoip.  OB  nmt^t 

iiéei  tBieB4aM4'lA|iae. 

^  9Ai!qimni»  e.  m*  FWloi.  tistlflie  pUlç- 
aopMquo  fi  r|li||eui  q^  adom  qja# loiilée  qill 
«ibil  l'fiii  aoM  fiboio  a^e  |Mei|.  pi  le  eontail 
oM  âW)  f^Bhoie.  Ob  diaUf;i|Be  le  p^HMm/^ 
pêffçkti^giqmf  wA  ^aild^^  Dlea  omtfà  l%m 
du  moB4ef  eriejBOBdoeoBNBfle  eôrpi  4ela  41- 
viBllé;  le  nmil^éimê  çotmokifiptç,  qu|  mf- 
olaniB  TWeiuliA.  4e:  Dieu  el  4a  moadei  If  eei 
piwrt  è  r4e(ile  él4aBBo  bb  léBdrelj  le  jpon- 
Mkm  enfefdfftPlfe,  dit^^Splaoïet  el  q»!  po  r»- 
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coniiall  qu'une  seule  substance  ëltmelle,  im^ 
muabic,  dont  les  manifestations  sont  ~*mut,co  qu] 
tombe  'sous  nos  sens  eitérieurs  ou  intimes*  le 
panthéisme  mystique,  qui  n^si  autre  chose  que 
le  dés^r  de  Thomme  d«  s*unir  A  Dieu,  et  d'èlrc 
pour  ainsi  dire,  absorbé  dans  son  sein.  ^  au 
mojcn  âge,  on  trouve  encore  le  panthéisme 
idéaliste,  d'Amaury  deChertres,  et  le  panthéisme 
matérialiste,  de  son  d^^i'^le  David  de  Dinant. 

*  PAIITHéiSTB,  ad},  iies  %  g.  Philos.  Qui  ap^ 
partient  au  panthéisme.  Syetème  panthéiste,  se 
dit  de  tous  les  systèmes  qui  identifient  Dieu  avce 
l'ensemble  des  êtres  ou  avec  leur  principe  vital 

PABTHÉiSTiQini,  àd).  des  "1  g.  Philos.  Qui  a 
le  caractère  du  panthéisme. 

*1PABTHÉ0B)  S.  m.  Les  dein  plus  célèbres 
*  temples  de  ce  genre  sonâ  le  Panthéon  étMhènet 
et  le  Panthéon  de  ilome;  le  premier  était  entouré 
d^  cent-vingt  colonnes  de  marbre,  et  la  porte 
prinoipale  était  ornée  de  deoi  olievaui,  ouvrage 
du  fameui  Praxitèle;  les  ébrétloBsen  firent  une 
église.  Le  secoifd*  celui  dont  parle  le  Dictionnaire 
construit  sous  Auguste,  aux  frais  d^Agrippa,  dans 
le  champ  de. Mars,  est  surtout  remarquable  par 
son  dôme  de  46  métrés  de  dlsBiétre  ;  il  fut  rcf. 
taure  par  Adrien.  C'est  aujourd'hui  l'église  de 
Sainte-Marie  de  la  Rotonde.  -«-  Le  Panthéon  de 
Paris  fut  construit  par  Souflot,  sous  Louis  XV, 
pour  remplacer  Fégliso  de  Sainte-Ceneviève^.qui 
tombait  .en  ruinés.  Lors  de  la  révolution,  un  dé- 
cret de  l'assemblée  nationale  (4794)  consacra  cet 
édifice  â  recevoir  les  restes  des  grands  hommes 
4e  Ja  France.  Rendu  au  culte  sous  la  restauration, 
Il  est  revenu  en  48SO  A  sa  précédente  destination! 
—  PanlA^ofi  se  dit  flg.  en  parlant  des  honneurs 
que  la  postérité  réserve  aux  grands  hommes  :  Sa 
place  est  marquée  au  Panthéon  de  f  histoire, 

PAHiTHéOBlSBB»  V.  a.  Néol.  Placer  au  Pan- 
théon. —  Mercier  Ta  employé  absol.  :  Gardons^ 
nous  de  panthéonieer  à  la  Ûqère. 

*PAllTiiÈBR,  s.  r.  Zool.  MaBMnifére  carnassier 
du  genre  chat.  La  panthère  est  répandue  dans 
toute  l'Afrique,  dans  les  parties  chaudes  de  l' Asie 
et  dans  l'archipel  Indien  ;  elle  ressemble  au  tigre 
par  ses  moDurs,  et  au  léopard  par  son  pelage. 

PABTHiBiR ,  IBB ,  a4].  2ool.  Otii  est  parsemé 
de  taches  comme  collés  de  la  robe  de  la  pan- 
thère. 

PABTHIALÉBB  ,  BBBB,  a4t.  Bl  i.  Hist.  anc.  Se 

dit  d'une  des  dix  tribut  dee  Peraeai  o|  des  mem- 
bres de  eette  iribo.  ;    ^   ,     f/ 
pauthus,  n.  pr.  b^.  v.  pAUiaiBi  au  compl. 
PABTiCAPdBf  B.  pr.  f.  Géogr.  anc.  ville  de 
la  Chersonése  tauriquo»  sur  le  Bosphore  cimroé- 
rion,  eipltalo  do  roîyaame  dB  Bosphore.  C'est  là 
que  mourut  MIttarldale.  Ai]4eiir4'bui  Mertch, 
-^  PABTiftBBy  t.  r.  Chaiie.  Sao  à  mailles  dans 
lequel  les  cbatseurs  aïolteol  dos  provisions  de 
bouche,  et  rapportent  quelqBeeDia  le  gibier  qu'ils 
otffprfs.     •      ^f*f^*.,-^'f-'^-*f^mmf^^t---rr^  . 

P4«tOCBATOB,  i4i.  m.  (oB  §r.  imvfox^tb>p, 
de  itSv.  tout;  «p^Nm^»  putouBoe).  Myili.  gr.  Lit- 
léTBl.,  iùut  jmfliiaBl.  SBrBOBi  éo  lupItoTr 

*  PâtTOfS,  t.  m.  FauooB.  ?•  pabioibbbrt,  au 
DleUoBBAlre.  ^^.^  . 

rABTOlBBif BBT.  iir^  B^BBO  ÉBMilèro  pantoise, 
à  poiUrtB  hakdBO.  Ob  éfiail  BB*el  namioiment. 

PAPTOiiBfti  r.B.  Moapfver  péBlblemeBt.  vieoi. 

HitO«Vl9^ I  a4J.  4ei  i  $.  Qnl  appartient 
â  la  pantomime,  y  Q^l  eti  meié  de  pantomime  : 
Danse  BBBleBubBMlw.  v^'' ^  VB- 

f^n^L40lin|J|B|»ni.  a4i.  (4b  Ç.  it«v. 
icmb^i  lOB^  icflM^i  «lérj.  Xeol.  Se  dit,  des 
Plioaqit  qql  ee  UttooBl  4aj|i  If  Mole  mer. 

tout}  96x4,  votl»  9o^T.m^  ftwe Ooet  le  cy- 
liB^ft  e^  lem  de  elmWep  BM»|^ 

W'«i  9mi  défini  â  tejlaii^  jjl  ÉWrfW  •'« 

•  PAWWf  io .  Ml,  4e(i  t%^  tef ♦  le  4»^  f^ 

poiiBoaieqBi  OBI  lOBlee  Iti  BafMtffii  i  rncapilen 

doi  veBMlea*    ■  'm^^^.^  ■ 

•  MMVMiViBt  e# IL  iroe^  m  U»  H  émit  m 
mm^t^  «^lÉ^^.  iodk  dfBB  liOB0Be4Pii  *e 
ofBH  MèB  défBiaÉtel  qBl>mif»HM  rieB  «e 
elMié.  ^  mt.  iPeBlMl»,^  >tB<age  poBT  U 
rBpiwe  dB  ÎMidBB  d^AdaUo.  ««  M.  tmaimM; 
m  *m  Éiaia  ? Blpiiie  éB  •fMBef ,  ^  PBH<ei{» 
^#VBiiit«Bl<BeB0B|efBliBlm4B  ejprlpéde 
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forUlHil  fo^  ée  elM£  eux  <|fie  |><Mir  fe  rtinlre 
ttfi  afiembiéof  et  la  taoutté.     /     , 

PARi'FtB  »  s.  r.  B'«ti  4ii  pour  ptsloolto.  *- 
6ue»il^  I  Mllon.  Vfeui  mot.  . *       « 

*  PARVfMlB)  D.  pr.  m.  PerMMiiiift  4ei  'T^Aiam 
4«  lUMalt.  «^  rig.  Homme  ia ,  habilt,  J^o 
parieur,  propw  é  loul  t  Cui  cm  Pituiirrfa ,  nn 
vnN  /Vifiii»i|e>  f(*lr0  lé  Pnfuiffv.  — •  Pror.  A/oin> 
fwia  J^  Panmrg9\  m  é\X  ém  goM  qui  Mntt  ooê 
Ihote  par  otpvH  4'lmilatfo« ,  Men  qu'elle  puiiae 
leuroef  à  leur  désetatiage.  T.  «outon,  auCompl. 
C'est  une  alluaioii  au  tour  que  le  Panmrge  de  Ha- 
belaii  joue  au  mareNod  de  uioqloui  Déudeoaui 
{Paàtapnêi,  I.  iv,  eh.  8). 

,  PAOtiOTB,  I.  m.  Relat.  Daui  lea  cdootoa  por- 
tugaiset  »  M  se  dit  dei  individua  oéa  d'uo  Portu- 
gais ayeo  une  femme  du  pays. 

PAOLO,  s.  m.  Mouuaie  d'argooi  des  ÉUts  de 
j'F'glisc,  Yalant  64  cent.  On  le  somme  auui 
vieux  poûiOf  pour  le  dlKinguer  du  nouveau 
pâolù,  qui  raut  64  eonilmea. 

"^'PAOn ,  a.  m.  Aot.  8ur  Ici  médalllea ,  le  jmoi» 
marque  la  eoflsécration  doa  princeatea.  -«-  Mas. 
Paon  rouant  y  paon  représenté  de  faoe  et  la 
queuo  déployée.  *^  2ool.  Paon  bkm^  polaion  du 
genre  Uim^,  *-^  Faon  marin  ou  paon  do  mer , 
nom  vulgaire  de  plusieurs  poisaôna  de  diCTérents 
genres^  -^  Pasn  de  Jour ,  paon  de  nuit ,  petit 
paon,  grand  paon ,  noms  doouéi  à  des  papll-: 
Ions.  -«-  Hortio.  Paon  royal ,  Tariélé  d'millet.  — 
Hisi.  FcÊU  du  paon ,  lennent  BoleoUîel  ptr  lequel 
on  s'engageait  épreudre  lea  armea  ou  à  terminer 
quelque  grande  entrepHae.  Le  an  miiil  du  pa&n 
se  pronop^t  à  table,  la  main  étendue  ws-xieaaua 
d'un  paob  rùti  et  recourert  4e  sva  plumea  do 
manière  ^'il  partlsanit  à  peine  aifolrétd  dé- 
pouillé.' •'.  '"  ■     ;.,,..  •'^*''     <■■'•■.'■ 

PAOWWET,  a.  m.  Ane.  t.  mïlH.  fierté  it  flèche. 

*  PAOtiiiRii,  a^ffi.  Ane.  t.  mllit«^  Soldat ;^ui 
combattait  UToe  des  paonnete. 

PAOpni ,  a.  m.  Chron.  Second  nofa^e  ranoée 
des  anelene  Ëgyptlem. 

PAORHomr,  a.  m.  Helat.  rèlêfbl0niiellê^V>n 
oélèbre  dant  loi  llidee  au  mots  do  notembro,  la 
rellle  ou  le  Jour  de  la  noiTolle  lune. 

PAOuAmiol ,  I.  m.  nelalé  M^  d'eèehante- 
ment  ac  moyen  duquel  lea  Mtoralf  de  ta  Virginie 
prétendent  fMre  tomber  de  la  pluie. 

PAora,  mnMf  adl}.  n^dltaU  dans  te  nord 
de  la  n^noe*  et  an  dit  oiieore  tan  lea  oam- 
psgnes,  po«r  tourdaud,  groeator. 

*PAPA,  u.  m.  aytli.  woto  4om4  A  At)fi.«^ 
Chrou.  Pape ,  «ilêmé  moit  de  l'niiéo  dei  Goptei 
et  des  Abysalna.  Il  répond  à  nolna  moia  d'octobre. 

PAPiictii,  a.  m.  Cool.  Nom  apéelfl^on  d'un 
poisson  du  genre  syngnathe.  '        ' 

M»ABMl  1 1. 1.  Reiai»  remmn  d^mi  prêtr»  ar- 

'iiénleu[''^> "^^f  ■■^'.'^'■''^■■M<"^y- ^  «-'::-.::•>•:'  .:.•-■:  ■■■.■-  :^^:. 

PAPAflAIiUI,  t.  m.  IteUt.  Hôm  que  l'on  donne, 
Mr  la  e6lo  oHonulédaMttlQue,  I  un  Tont  rioletft 
qui  touflle  réguHétomenl  dani  It  direction  du 
ll.«^.,  et  duM  celle  du  ll.«9.-V.,  pendant  II 
:  belle  aaison,  e^eat'-èHlire,  depulf  le  moli  d'oc»- 
Mre  itiqifàa  moia  de  mal.  ^  ^  <  '^^it^^^^;-T^>H  ^ 

^i^AMLiir,  t.  m.nbm  dftne  atnionno  omo- 
ntledoi'Mitl  do'pipo*"''^'^.  ''^'^^''^*''^'"^  ''t'^'".«.^V«n-'>-'-'" 

MjPALiv*^  a.  f.  8^  éH  pour  Bipêuté ,  dl- 
i*llé  de  pupo.     "^i .  .■^>^'-\-^-  -•'-'W''.<'i-^-pï|<f  .••.*■■;  ■•*^>  •>-.■'.•»., 

PAPALO,  I.  m.  Bpt.  Aiireiukllibtfr^  '^f  ^ 
*PM^At.  t.  m.  Relâl.  Rotti  que  lea  Pérutfena 
•WHialeni  I  loipr  |r«M*frMre.         ^  ^  '    >  r 
PAP4*,  a,\fc;  Vlffjtltè'dë  pÉKM,  ptniuflér^  '^ 
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aises.  •*«  Étatê  du  pape,  ^s  ttUt|  de  ri!:gli8C.  V. 
ûQUssi,  au  Complément.        '     /^ 

*  PAPBCAI,  s.  m.  zool.  Nom  donné  à  certains 
perroquets  d'Amérique,,  dépourvus  do  huppe  et 
généralement  de  couleur  verte'.  — •  Papegai  ou 
papegay  aignlÛtit  autrefois  yallo  d'audience.  On 
citait  le  papegay  ou  (c  chambre  du  papegay  ^ 
dana  le  palais  du  souverain  pontife. 

PUnMAStD,  PAPMACJT,  a.  m.  Anciens  noma 
du  perroquet. 

fAPf LARDOIIB ,  a.r.  8'ettdit  pour  papelar- 
diae.  On  disait  aussi  papelardie  el  papelardieme, 

PAPERASSERIE,  S.  f .  jtmas ,  grande  quantité 
de  papiers  inutilea,  ,  -v_ 

PAPRTOff,  s.  m.  Agrie.  Aie  sur  lequel  sont 
fixés  les  grains  du  roiTs. 

*I»APÉTTRRIE  (PAPETERil ,  selon  TAcadémie, 
dont  l'autorité  eat  généralement  admiae),  s.  T. 
Ce  mot  signifie  aussi  l'art  de  fabriquer  le  papier. 
^?^Pa|Miari«.,'espècede'1iéocssaire,  de  tx^tequl 
renferme  du  papier  de  plusieurs  formats ,  dpa 
plumes,  de  la  eire^  dea  palna  à  cacheter ,  eiafln 
tout  ce  qu'il  faut  pour  écrire  :  On  lui  a  fait-ca"^ 
deau  d'une  Jolie  papeteries 

PAPECSy  adj.'  m.  V.  PAPPEUS,  au  Compl. 

PAPSIIA,  n4  pr.  f.  Cèogr.  anc.  11  se  dit  quelque- 
fois do  l'Ile  de  Chypre/  r  . 
.  PAPHIBN,  IINNE,  ad),  et  s.Oéogr.Jlabitantdc 
Paphos.  —  Qui  appartient  i  Paphoa  ou  à  ses  ha- 
bitants. —  Myth.  Paphienne,  surnom  de  Vénuff. 
V.  PAPmi,  au  Dictionnaire. 
^  *  PAPHLACOHIB >  n.  pr.  f.  Gèogr.  anc.  Région 
de  l'Atic^Mlneure,  sur  la  côte  N.,  entre  la  Bi- 
thfnle  et  le  Pont,  bornée  au  8.  par  la  Calatie; 
oile^vait  pour  capitale  A mastris.  D'abord  royaume 
particulier,  la  Paphlagonie  passa  ensuite  à  Mi- 
thridnlo,  puiv'aux  Itbmains,  qui  la  réunirent  é 
Ta  province  dû  Pont,  63  a?.  J.  C.  Sous  Diodétien, 
elle  fit  partie  du  diocèae  de  Pont,  préfecture 
d'Orient.  Lea  habitants  de  oetto  contrée  passaient 
pour  grossier*  et  stupides,  mais  leur  cavalerie 
était  la  meilleure  de  toute  l'Asie. 

*  PAPHLASOUlEli,  a.  m.  Linguist.  Idiome  des 
habitants  de  la  PapMagonie;  on  croit  que  c'était 
un  dialecte  du  phrygien ^ 

*  PAPSiOf,  n.  pr.  m.  Géogr.ano.  ffom  commun 
à  deux  Tilles  de  file  de  cypre.  L'une ,  Paphce 
fancienne,  était  sur  la  côte  6.,  et  dorait  son 
origine  à  dea  gyrieni  ou  PbéoMenai  l'autre, 
Paphoe  la  nomt^elle,  se  trouvait  à  tSHcll.  N.-O. 
de  la  précédente.  On  en  attribuait  la  fèndation  A 
l'Arendien  Afifénor,  qnl  faurait  bitie  en  revo- 
ntnl  do  tfcde.  At^durd^bui  MofM.  Toutes  deux 
éuloBt  piMiottliérement  eoiiaacréea  à  Vénua ,  et 
avaient  un  temple  de  cette  déttaae  ;  maia  lo  pfua 
magnifiquo  et  te  pina  fréquenté  éult  celui  de 
Paphoê  in  ncu^elle,  •—  Bn  poéale,  to  reine ,  la 
déetse  de  Paphoe ,  Vénus.  —  Venfemil  ^  l^  dieu  de 
^a^pAoi,  rànM>nr,Oii  de  Vénus.    >      '< 

PAPfliijn,  n.  pr.  m.  (pr.  pafkee).  Tempe  hér. 
Fils  do  Pygmalion  et  de  Qalatée.  Belou  les  roytho- 
graphoi ,  114411 1  Ptpbos  et  lui  donna  aon  ndm.  — 

iPà9fkfà&\.t  Dr.  Mom  Bona  lequel  on  dé- 
signe quatre  lois  ronaalnei  ;  la  premléro,  décr^ 
téé  aooa  lea  nuipicea  de  Papiua ,  Urltnda  du  peuple 
(  66  av.  J.  C),  tmlt  pour  obJM  d'oxptiltar  do  Roumi 
tons  lea  dtrangora  ;  -^  H  deutiéme ,  déerétée  aoua 
les  auapleét  dea  tribuni  Paplui  Mutthaa  et  Poppmua 
SeMMus  (9  del.  C),  no  fit  que  conflrmer  ta  loi 
lulla  sur  lea  maritget  t -^  la  trôllième,  déoréide 
a(Mil  lo  goufenmmènt  r  Auguste,  donnait  ao'pi^ 
tron  dea^ droite  lur  loi  Mens  de  aon  o|leBi|  lor»* 
qun  onlul>^  lafiailt  une  cerulne  somme  d'argent 
H  amU  JMfii  do  troll  enfanta;  ^  In  msalriéme, 
^énnitt  «o  grtnd-prêire  te  pnov«fr  de  ebolair 
tingt  Jotrties  rlérget  pour  le  ouHo  do  Ifeata. 

tPAiPtAmn.  f.  m.  mit.  rellg.  Mom  qui  nst 
doMè  qoèlqiiofbtl  aux  ttanfet^éent,  paroi  qve 
leur  ^toàrinnUBt  éoerglqBOOBOBt  défenidan  per  un 

MNttmé  r$pnUl^ 

PAFicdLB,  idj.  M  i.  flN  t  f.  f4d  kn.  Mqnn, 
tODtpo;  tfofd , f idore}.  V.  thiroUtUB,  aaOompl. 

*  rêPtÊf^ ,  a.  m.  on  eypetlo  f  j»iw  dia  €kêm, 
iMè-letiMMi  èoM  .q«l  en  feMqttltvuer«iome 
du  bambui  I  maia  oolul  qid  no  AU  atoo  dlli|roniia 
nanflérna  MOkMana.  ooonm  l'éoofnn  do  mÉMn^ 
U  iMim  do  Ht ,  etc.  ^ tt  iMi  do  pêfUr  de  ania 
ropidiqian  e^  pi]H^  ^^  étt  Diit  avno  la  pollfculo 
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Oui  Biimlt  btoriiNtfemonl  lea  psvoli 

ièinJNâ BOle.  —  J^g^  g^ftirfwa ,  papier 

plifont  qut  iurt  â  IM^  dm  cim|boi.  ***>  PtÊfêer 
f0§^  V.  lOim,  iu  MoUonnilm.  -^  PmwêÊir  êe 
^fffe ,  paplor  enduit  do  j^dro  do  rom,  mk  on 
ib  sort  poiir  pnllr  le  bols,  lea  métait,  ^  FnpiN* 
$riê ,  gros  pApior  non  tollèi  do  eooMff  grlie,  que 
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Ton  emploie  pour  filtrer  cértAibes  liqueurs.  -— 
Papier  6/eu,  papier  plus  ou  moins  épais,  dans 
lequel  on  enveloppe  ^K^reoies  marohandiies.  -^ 
Papier  de  êûreié ,  oom  donné  à  piusioui  s  [upiers 
fabriqués  de  manière  à  ce  qu'il  aoii  impossible 
d'altérer  l'éprituro  qu'ila  ont  reçue,  aana  que  la 
fraude  devienne  manifeste.  Aucun  do  ^s  pa- 
piers ne  parait  avoir  encore  atteint  parfaitement 
le  but.  — *-  Papier  linge,  papier  proposé  par 
M.  Elle  Montgolfter,.  pour  remplacer  lo  linge  de 
stable. — Papier  se  dit  absol.,  en  parlant  du  papier  n 
peint  ou  papier  de  tenture,  dont  op  ae  sert  pour 
tapisser  les  murs  des  appartements  :  Choisir  un 
papier.  Faire  mettre ,  faire  poeer  un  papier. 
Fou*  avez  là  unjolLpapier,  —  Fig.  et  fam.  f  !•* 
eage  de  papier  mâché,  vj^ge  pAlè  et  blômc.;*- 
Être  réglé  comme  un  papier  de  musique,  éire 
rangé  daaaféa  tonduile,  diol  ses  habitudes.  — 
Prov.  n  faut  lui  fournir  de  Vencre  et  du  papier, 
le  dit  d'un  homme  qui  exige  plus  qu'on  n'est  .tenu 
de  lui  donner.  •—  tire  riche  en  papier,  être  riche 
en  billets ,  ou  avoir  du  bien  sujet  k  litige.  — <•  Le 
parchemin  est  plus  fort  que  le  papier  ^  lea  titres,  ^ 
les  ot>ligatiooa  sur  parchemin  ont  plus  de  voitur 
que  les  promesses  écrites  Iv'T  papier.  Cette  der^  v: 
niére  locution  est  surannée.—- Chim.  Papier  réac-- 
^^ff  PApicr  teint  d'une  couleur  bleue  végétale,  dont 
on  se  sert  pour  éprouver  lea  acides  et  les  alcalis. 
L^s  premiers  changent  le  bleu  en  rouge ,  et  les 
'seconds  en  vert.  —  Anc.  jurispr.  Papiers  publics 
ou  royaux ,  papiers  signés  du  roi  ou  de  ses  prin*' 
cipaux  officiers.  — >  Papier  à  taille  ou  simplem()'nt 
papier,  rôle  de  tous  les  tailUbles  d'une  paroisse, 
et  de  leurs  impositions.  — -  Expédition  en  papier 
se  disait  de  tous  les  actes  ou  copies  qui  no  se  dé- 
livraient point  sur  parchemin.  — *  Polit.  Les  pa^ 
piers  publics,  les  Journaux  :  Jt^eewir,  lire  les 
papiers  publics.  —  lliit.  Papier  om  billet  muni-- 
.dpal:  Y.  MiT!<iciPAL ,  au  Complément.  —  Papier 
cTor,  sorte  de  papier  doré  dont,  les  Persans  font 
usage.  •<--  Typogr.  Papier  lombard,  espèce  de 
papier  d'impression.  -^  Grand  papier,  petit  pa-' 
pier,  se  dit  en  parlant  dea  exempiaiifa  à  grandes 
ou  à  petiloa  marges,  bien  qu'ils  soient  du  mémo 
format  ot  de  la  mémo  impression.  -•—  Papier 
blanc,  le  premier  côté  de  la  feuille  que  tire 
l'imprimeur.  L'autre  eat  la  retiration.  —  Aiinér. 
Papier  fossile,  tiaau  d'aabeate  tféa-mince,  et 
comme  papyraoé. 

PAPivlAilT, odi.  m.^dulat.  papa,  pape;  /b- 
cere,  faire),  llist.  ceci,  fie 'dit  dea  cardinaux  qui 
asaiaient  au  conclave  aana  arolr  la  prétention  de 
an  faire  nommer  pape  :  OetrdineÀ  papifianL  C'est 
l'opposé  du  cardinal  papable,  V.  papable»  au 
Dielîonnairo. 

*PAPILIOIIACdEi,  S.  f.  pi.  Bot.  Section   do 
plantea  légumineuses  qui  renferme  un  grand    . 
nombre  de  genres. 

PAPlLiHiiAtRS,  adj.  doa  S  g.  Niât.  nit.  Qui 
reèfemble  à  un  papIlloQ* 

rAPluoinoB,  adJ.  dM  tgr.  Zoo^  Qui  ressemble 
à  un  papillon.  —  pAMLiommn,  a.  m.  pi.  Tribu 
d'inaectea  de  l'ordre  dea  iépidoptérea  diurnes. 

*  PAPIf 4i^lStB ,  nd|.  dea  %  g.  Rot.  Glandes 
papillaires,  gljmdes  qui,  en  Ibrme  de  mamelons 
et  logées  dnia  dea  Sosaeties,  sosit  composées  do 
Piiufieurs  runga  de  eeilulea  disposées  circuUiro-. 

*»AMLU,  É.  t.  Se  dit,  en  bot.,  de  ^tea  ' 
«xeroiaMUcea  ou  protubérances  qui  couvrent  la- 
surface  de  certaina  organes,  comme  les  sligmates,  ■ 
lo  poUenv  nte.,  et  que  ren  a  comparéea  aux 
^Hoillea  do  la  Uoguo.  •»  Tecbn.  Papille ,  nom 
^offné  auximtitairiiioaqul  aont  aur  le  chagrin. 

PAPILLE,  £■,  adJ.  Anni.  et  biat.  nat.  Qui  est 
Wttl  de  papillos  :  Jjmguê  fortepient  papHiée.' 
iiigwuUê  peiiUé,  Jgork  vaptUi. 

PAPILLBUX,  BVtt,  Adi*  Anat,  et  hiat.  nat. 
Qui  mi  pannoié  do  papillea. 

PAPILLirÈRB,  a4I.  des  I  g.  (du  lat.  pùpilla, 
mameloL,  papille;  f^rre^  porter).  Hist  nat.  Qui 
porto  des  papillei. 

MPltUPOrnÉB,  04).  tfnt 1 1.  (du  lat. pafiUa, 
manielon  ;  /bniia ,  f^me).  WL  ba^  Qui  a  U 
fotme  d'uiio  patrtllo.  ^'  ^.^ 

*  f  APtuuOB ,  a.  a.  Nom  qui  l'on  donne  com-i-    • 
muniémcnl  à  lotm  luf  taMoéma  do  l'ordre  doa  lé- 
Bidoplémi  f  i  qunlqvu  gunre  qu'ils  appKtlen- 
%OQlf^  AV fl|.,*fciiâlMi  tn  dit  pnrtieuliéroment 
d'an  ABUHH  tiMilUttt  ;  tolago  !  Cnî  un  papillon;    . 
m  véritâbh  papéllom,  —  Prov.  É$re  eoi  comme  " 
INS  paptiUm  Y  omuquer  tout  A  fait  do  prévoyanoa. 
-*-ifftli.  Ctmi  lea  imcions ,  lo  popHlon  éuit  l'ooi^ 
Métfm  do  fitoo.  «^  Mux.  P^pilUn ,  aorte  4o)^     . 
do  Cartel.  -*  Faire  papUlén ,  se  dit ,  A  éo  Jea ,  ' 
qumri  ••  JoiioBr  IsU  aoTtroés  enrius  Ênm  que    ^ 
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la  parlie  lolt  iernilnèe.  «—  Zool.  Nom  donné  k  un 
colibri.  —  Un  dei  noms  rulgairoa  de  la  raie  bou- 
clée; — <  Agrie.  Fitirt  h  papillon  ^  se  dit  de  la 
Tigne  loriquè  lêt  bourgeoni ,  en  l'épanouisfani , 
ne  donnent  qu'une  feuille  de  chaque  cOté. —  Mar. 
Papillon ,  la  roile  la  plut  életée  des  niAis  d'un 
grand  bltinent-  —  Teiihn.  Dant  let  locomotive! 
on  appelle  j»ajMUoii|  un  registre  mobile  autour 
d'un  aie,  comme  la  clef  d'un  poêle  d'appartc 
ment ,  qui  sert  à  modérer  et  méoM  à  arrêteriia 
besoin  le  tirage  de  la  cheoHnée. 

PAPILLON ,  oimB,  a<U.  Didaeirllont  les  goûts 
ressemblent  à  ceux  du  papillon ,  inconstant.  Dans 
la  théorie  de  Gli.  Fourier,  on  appelle  jMtfioi»  pa- 
pillonne^  ou  simpl.  papUlonn*^  l'amour  du  chan* 
gement ,  une  des  passions  nommées  dans  cette 
même  théorie ,  distribbtlfes  ou  mécanisantes. 

*  PAPiiiLOTAGB,  S.  m.  Actlon  de  mettre  des 
papillotes.  .^^    ; 

*  PAPILLOTBII,  t.  n.  Agric.  Se  dit  de  la  rigne» 
quand  les  bourgeons  ne  se  déreloppeut  qu'en 
partie.        ^ 

"PAPlLLOm,  s.  r.  Élre  m'  papUloÙeê^ 
aroir  les  cbereui  dans  des  papillottes.  —  Fig.  et 
Tarn.  Jvoir  la  tête  en  papillote ,  se  dit  d'une 
personne  qui  a  reçu  plusieurs  meurtrissures, 
plusieurs  blessures  i  la  tête.'—*  Prov.  Cela  n*esi 
bon  qu'à  faire  dei  papillottes ,  c'est  un  écrit  sans 
mérite,  un  papier  sans  valeur,  sans  ulltité.  — 
On  appelle  papiUotlei^  des  dragées  de  sucre  ou  de 
choculat  enveloppées  dans  des  papiers  de  diverses 
couleurs  :  Un  êac  de  papillottet»  -—Art  cul. 
Mettre  en  papillotie  de$  citetetteSf  etc.  Les  en- 
velopper 4'un  papier  beurré  pour  les  faire  cuire. 
On  dit  de  même  :  Côtelette  de  veau  en  papillotte; 
langue  en  papillotte, 

*  PAPiMAiiBi  ad.  ^t  s.  des  1  g.  Philol.  Dans 
Rabelais,  habitant  du  pays  de  Papimanle. 

*  PAPiNAliiB,  s.  f.  (du  gr;  icdincac,  le  pape  ; 
(jLoivd ,  manie).  Phil.  Nom  que  donne  Rabelais  à 
un  pays  imaginaire,  qu'il  suppose  habité  par  la 
cour  du  pape.   -  •      .  . 

*  PÀPiii,  s.  m.  Dans  le  sens  de  bouillie,  ce 
mot  est  vieui;  cependant  iU est  encore  employé 
dans  le  nord  de  la  France,  /—-^n.  pr.  m.  Nom  de 
rinvonleur  «le  la  machine  i  vapeur  et  de  la  mar- 

*  mito  dite  martniU  de  Papin  (et  non  marmite  à 
Papin).  V.  HAiMm,  au  Compl. 

"PAPiKiANiftTE,  S.  m.  Il  S'est  dit  des  étudiants 
en  droit  faisant  leur  troisième  année,  parce  qu'ils 
étudiaient  alors  Papinien.       . .  n^\  v 

*PAPIRIA,  ad),  f.  Dr.  On  donne  ce  nom  à 
qiiatre  lois ,  oiHre  celle  dont  parle  le  Diction- 
,  naire.  La  première,  portée  l'an  3S6  av.  J.  c, 
abolit  l'eKlavage  pour  dettes,  et  mit  en  lit>erté 
tous  ceux  qui  telrouvalent  dans  oe  ca^;  — <>  la 
4ieuxiéme,  rendue  333  ans  av.  J.  C,  donna  le 
dk-oit  de  bourgeoisie  remaine  aux  habibnu  d'A- 
oerra }  —  la  troisièiM ,  décrétée  sons  les  auspices 
de  Papirius  Carbon  (433  av.  J«  G.) ,  ordonna  quelle 
peuple  donnerait  son  sufrage  sur  été  tablettes  ; 
— la  quatrième,  déeréièe494  av.i.  G.»ilfminua  le 
poida  et  i^ugmenla  la  valeur  de  l'as.roouiin.  — 
Papiria  ou  paptriê,  a«  (•  Geftreda  plantes  de  la 
Csmil^e  des  nareiiaées.    '  -      ^^ 

PAFimim,  ad),  m.  Ant.  ron.  Qui  appartie^^t  A 

un  citoyen  romain   nommé  Papirins.  —  JOr&U 

paphrien ,  collection  de  lois  rendues  par  les  rois 

tie  Rome  sur  les  ehosaa  sacrées.  On  l'attribue  à 

Sextus  papinaa.  aoiia  M  règne  de  Tar^nia  le 
■5iiperbei     -^  c>Y;'T.«.,'^^,*i./-a.,À.- .-..,. ?  «^:.;.,-,*.'m.!..v;,^,,  ..; 

PAPOLilTmB ,  a4j.  et  s.  des  9  g.  (du  gr.  «dn- 
itsc,  lé  pape;>«Tpc(a,  adorstlon).  Hom  que  les 
protetlants  ont  donné  q»eiy<Coii  anx  oallM»ll« 
qoes ,  pai*  dénigremeiit. '^"  " 

•  PAPOi JilritiB ,  a.  f.  (même  étym.).  Adoration 
du  ,pape;  superstition  dont  les  pmeatasta  tmt 
faussement  aeeuiè  les  oiUMlIques. 

PAPO!iCK»tr  m,  Bot.  Espèce  de  concombre  de 

iacwne._,^,:^"-;;:  ,.^  ;  , 

.  PAPOU ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Nègre  de  la  Papoua- 
sle  et  d'uiie  partie  dea  Philippines.  Les  Papous 
vivent  à  l'état  sauvage  »  et.  ceux  dea  montagnes 
aoiu  les  plus  barbares.  On,  «omme  ces  derniers 
UrfokU. 

PAfOUAiiB,  n.  «v.  f/cdogr.  Grande  fle  de 
J'A«stralio  ou  Oeéanle  centrale,  bnaueoiip  plus 
longue  que  large.  On  1%  nomoM  gaiafi  Ttirte  au 
Pupauê  et  NmÊveOi^uinàê.  LèeGbtn^iii  Ur^^ 
de  la  papottMée  des  esclaves ,  de  l'écaUle  de  tor- 
tue,  et  Jes  peaux  d'oiaeaux  do  paradis.  —  Jreki^ 
pd  de  la  P^ouoêk^  archipel  formé  de  la  Pa- 
pouaaie  ivopre  ^  de  plusieurs  autres  peMU 
archipels. 
^  PârtWWMm  .m.p€.wu  <»éofr«  VUlt  de  Mêff 


:m 


vlére,  dans  le  cercle  )le  Reiat,  sur  l'Altmuhl. 
S,400  hab.  Titre  d'un  comté. 

PAPPKUS,  ad).  n^yvPr-  pap-péuce)»  Myth. 
Surnom  que  les  Seyt^s  et  les  l^illiynieni  <fe>n- 
naient  A  Jupiter. 

A^Mcnt,  BUâK/  adj^  (du  lat.  pappuêt  ai* 
gretle).  Bat.l<2ui^st  muni  d'une  aigrette. 

PAPPIPÀRB,  adj.vdes  t  g.  (du  lat.  pappuê^ 
aigrette;  ferre ^  porter).  Bot.  Qui  porte  une  ai- 
grette^ ■■■:,...■  •  ::.:':i.,^.-vr«n  •:.  =  . 

PAPPIPORMB,  ad),  deat  g.  (du  lat.  p^ppuê, 
aigrette;  /Temui,  fonpe)*  Bot.  Qui  a  la  forme 
«d'une aigrette."    •  %■  "^^  ;•  ^^>  ..*•  >►   ■■■  .a.v.\. 

PAPPOPBOBB,  ad),  des  1  g.  (du  gr.  icdinco<, 
aigrette  s  fop6<|  qui  porte).  Bot,  Synon.  de  pap^ 
pifère.        •      '  ■    .,.  *  ♦•  ■.■■v:.^  ^'-    '•.•r; 

PAPPOPHORÉ ,  tm^  ad)^  Bot.  Qui  ressemble  à 
un  pappophore.  —  PAtroraonÉBS,  i*  f.  pl*  Tribu 
de  plantes  graminées.    \  sf  ^^ 

PAPiH>siLÉffiin,  n.  pr.  m.^  (pr.  pap-poeiU^ 
nuce),  Myth.  Surnom  de  Silène,  représenté  avec 
une  barbe  touflTuo  (en  gr.  icdincoc), 

PAPBBHIB,  n.  pr.  f.  (pi.  papremice).  Géogr. 
Ihic.  Ville  d'Êgyple,  capitale  d'un  nome  nommé 
Paprémite, 

*  PAPULE ,  s.  r.  Petit  bouton  qui  s'élève  sur  la 
peau  ,  et  ne  contient  ni  pus  ni  sérosité.  Ce  root 
s'emploie  très-bien  au  sing.,  et  la  dénnition  du 
Dictionnaire  est  inexacte.  .*-  Bot.  protubérance 
molle,  arrondie,  et  pleine  d'un  liquide  aqueux, 
qui  se  trouve  dans  le  parenchyme  des  feuilles. 

*  PAPtLEUt ,  ^USB ,  ad).  lk>t.  Qui  cst  couvert 
de  papules  :  Feuille  papul£U$e, 

PAPULiPÈBiù,  ad),  dea  t  g.  (du  lat. j»ajMi(a , 
papule;  ^arre,  porter).  Bot.  Qui  porte  des  pa- 
pules. 

*  PAPYEACÉ,  ÉB,  ad).  Zool.  Il  se  dit  des  ear- 
tilages  et  des  coquilles  qni  sont  extrêmement  nrin- 
ces.  — PAPYRACÉ8,  s.  m.  pl.  Famille  d'acaléphes. 

PAPYRirORMB,  ad),  des  9  g.  (du  lat.  pépy- 
riff,  papier;  forma,  forme).  Bot.  Qui  i^  la  forme 
du  papyrus  ou  du  papier. 

PAPYEI!V ,  INB ,  ad),  (du  lat.  papyrue ,  papier). 
Bol.  Qui  a  l'apparenoe  du  papier.  .        "^ 

*  PAPYRUS ,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cypéracèes  ^enfermant  plusieurs  es- 
pèces,. La  plus  anciennement  connue  est  lepapy- 
ruê  utuH ,  originaire  d'Ëgyt>te ,  et  qui  croit  dans 
les  terrains  marécageux.  Ses  hampes  sont  reeoiH 
vertes  d'une  doulMe  pellicule  :  c'était  la  seconde 
qui  servait  de  papier  aux  anciens.  —  Paléogr. 
Papyrus  ^  papier  fait  avec  4tt  papynis.  On  en 
distingiuit  plusieurs  espèces.  <-*  Se  dit  tViii  dfs 
manuscrits  sur  papyrus  t  Leê  papyruê  de  la  Bi^ 
hUotkèqnâ  nationale.  .   ; . 

/  *  PAQUEBOT,^ s.  m.  Le  Dictionnaire  renvoie  A 
tort  à  peiquei^bot ,  cette  dernière  forme  est  irr5- 
gulière.  C'est  en  angl.jMcAel-6oa<. 

"*  PiQUEBETTE,   S.  f.  (do  V.  tr.  poqttiê^  pA- 

turage»  et  non  de  Pd^iiet,  car  cette  fleur, com- 
mune dans  les  près,  ne  fleurit  pas  seulement  au 
printemps).  Bot.  Genre  de  planiri  radiées  dont 
on  connaît  plusieurs  espèces.  La  plus  connue  est 
la  pâquerette  vivaee  ou  péqu^reUê  Jtm^^fréê^  %\^ 
pelée  auNi  pHilê  marpueriiê.    .    ^    '. 

PAQUEBIME,  a.  f.  Bot.  Plante  de  la  Tmre  de 
Van-D(éroea»  famille  d^s  corymbllèrea, 

pAqueiollb,  a.  f.  Bot.  Genre  de  planteaà 
fleura  composées  I  voisin  des  pAqueretlea.  t^j^  '  • 
.  *pAqueb»  If.  m.  Cette  fête,  la  plus  grande 
deoellea  que  l'ÉgliSB  a  Instituées,  se  célébrait 
originairement  i  la  même  époque  qua  la  PAque 
des  iulla.  Ce  flit  le  conoéle  de  Nioée  qui  décida» 
en  3S5,  qu^elle  aurait  lîeu  chaque  année  le  pra* 
mler  dimanche  âpr^  la  prooiière  pleinf  lupa  qui 
givrait  réquinoxe  do  priatempa,  Péfm,  doit 
donc  toiO^Miri  ae  trouver  fntre  la  14  mars  et  le 
16  avf  il.  Cest  de  cette  l|ta  qua  d^jamiiBl  toutes 
lef  autres  fêles  mofcliaa.  —  Ifaiiw  sea  P^V^t 
eoiumnnier  ob  daa  ionra  da  la  quiaaaiaa  de 

^Jtftques.  -«  On  app^U  ancieiinamaBt  :  Péqum 
ieiandé^  )$  dinmieba  dei  Eamaim  »  |iaraa  q^on 
teiaait  une  InatmedoB  aux  eatééhnÏBéfiea  i  Pé* 
fnai  a«Mr  roêêê,  la  PaBlac^la.  ml  arriva dana  la 
tempe  dea  rosai)  Pdf^a  de  la  It^imU ^  ]^âm$ê$ 
êê  iMoÊnêkm^  le  jour  As  Aoél,  la  i<HNr^da  rÀJv- 
eeaaioB  ;  Péqim  fféfm^y*  n^  au  Comméifteni. 
-nProv.  Jlnlff  féquêi  êéU  PenUeétê^  UdamêH 
mt  uMcrûiUêp  il  ast  lofl  dlActte  da  aa.ramirar 
daa  fruits  à  eaùe  époque^  'r^A  Jf4mm  ou  l^ui 
|NMiP«  à  la  P9nti^  fuoi  piÛ  f»(U$ ,  aédliau 
paalaat  dès  habita  d'èl#,  quTBa  4avlat^na,ui  iu6ca 
Indiapansablaa  qm'A  la  fantacô|,<^— *^  IMl  bf 
mouckerom,  à  Pdq^ Uê  piafei|a,ou  é  NoH  ou 
Mcan p  à  Pûfpm  i^a  liaoa.  V.  noBL^au  Gom^. 

(^.  auaal  tuaâw-numABT ,  an  l^içV  «r*  Aaïf  Mw 
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eom^mê  un  hourrg^u  qui  fait  êiê  pàques,  ledit 
pop.  d'unhomme  vêtutout  A  neiîf. — Hi5t.ecc| 
Déniera  de  Pâqueê.  V.  couluma  ipiecopaJiei  au 
mot  COOTOHB  du  compl.  — *Anc«  eout.  Devoir  de 
Pdquêê ,  droit  d'un  agneau  que  chaque  ménagier 
du  bourg  de  Baauterre  devai Véu  curé  de  eet^  pa. 
rolase  »  en  vertu  d'un  arrêt  du  pariament  de  Ren- 
nes, de  4  664 .— Diplom . />nMNil  ou  auprès  Pd^t^ei,  ' 
formule  que  Philippe  V  Ajoutait  aux  dates  de  ter 
diplômes ,  pour  les  rendre  plus  précises.  -.-  Hiit. 
Pdçuaa-JMiMy  JwrmnmU  habituel  de  Louis  xi.  ^ 
Pâquee  iféronaioêf  nom   donné  au   masMcré 
des  France  à  Vérone,  le  lundi  de  Pâquea  4 1  avril 
47»7.— Géogr.  lU  de  Pâques ,  lie  de  rocéanié. 
V.  VAI-HOQ,  naComplémeat.  ^:':f^   . ,« 

*  FAQCET ,  a.  m.  Prov.  Plier  eoti  paquet ,  s'et- 
quivcr,  s'en  aller  furtivement.  —  Mar.  Amener 
lêê  voiUe  en  paquêi^  les  ramener  avec  une  grande    ^ 
précipiutioa.  • 

PÂQUETTEy  a.  r.  Bot.  flom  vii'lgaire  de  la  pâ- 
querette vivaçe,'de  la  grande  marguerite  des 
près  9  et  de  la  pAquerolle. 
^   PAkQuibb»  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires 
du  pécari.  ^. 

*  PAR,  prép.  Il  s'emploie,  en  t. de  mar.,  pour  ^ 
désigner  la  position  d'un  objet  relativement  au  * 
navire.  On  dit  par  Caftant,  par  4f  travers  ^  par 

P arriére  t  par  leboêêoir,  par  telle  hauteur ^  par 
telle  longitude ,  tic. 

*  PAEA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  Brésil, sur  le  . 
Tocantins,  ch.-l.  de  la  province  de  Para.  Fop.  do 
10,000  hab.  avant  4 S34,  réduite,  par  ies mal- 
heurs de  la  guerre,  à  6,000  hab.  Evêché.  citadelle. 
Exportation  de  ris,   cacao,  drogiferies.  pn  U^^ 
nomme  aussi  Belem. 

PABABABIQUE,  adj.  m.  .Chim.  Se  dit  d'un 
acide  produit  par  la  combinaison  de  l'acide  uri- 
que  avec  l'acide  nitrique.    .  ' 

PAEABATTRIS,  V.  a.  «'est  dit  pour  abattre  en- 
tièrement, renverser  de  fond  en  comble.   *' 

PABABOLA,  s.  f.  Math.  Nom  que  les  anciens 
algébristes  dohnaienPau  quotient  d'une  division. 

^^AEABOLAIN,  S.  m.  Illst.  OCCK  Nom  doiinê, 
dails  les  premiers  siècles  après  l'établissemeiu  de 
l'Église ,  A  des  gens  du.  peuple  qui  se  coosacraicnit    ' 
au  service  des  paroisses  et  des  hOpitaut  ;  i|f  ior- 
niaient  une  espèce  de  confrérie. .; 

*  PARABOLE,  s.  f.  DaUB  l'Écrituré ,  devenir 
la  parabole  de$  nationê ,  devenir  iw  objet  de  ri- 
sée.— khétor.   Parabole  s'est  dit   quelquefois     . 

i  d'une  simple  comparaison.  —  Géom.  Paraboles , 
famïHe  de  courtes  dans  lesquelles  4es  abscisses 
sont  proportionnelles,  aux  puissances  dei  or* 
données*. ir^  ■   .-.v  '.,-î^r  '■.Yvi'''jii  i,a>.>v". 

PARABOLE»  EB,  AdJ.  DldacC  t^tïLtêi  courbé 
on  parabole.  ..,  >•    ;  v 

*  PARABOiiiOim,  adj.,déa°  1  g.  Miroir  parar" 
boligue ,  miroir  qui  a  là  propriété  de  {réfléchir  ed 
ligne  droite  tous  les  rajona  d'un  eorps  liiniineux 
jilacé   à  son  foyer.  On  s'en  sert  pour  éclairer  les  ; 
pharesr  —  Philos.  Poéêie  paewèalique ,  nom  par 
lequel  François  BAcon  désigne  toules  les  aliègo-  ^ 
ries,  tous  las  mythes  de  l'antiquité. 

iPARAEVaTÔM,  S.  m.  (en  gr.  icoipdCvcrrov  ).     • 
Ant.  gr.  Cour  de  onxe  Jugea  éUbiie  A  Aihéoes 
pour|uger  las  affaires  de  peu  d'importance.  \ 
^PARACARPR,  a,  m,  Bpl.  Il  SB  dit  aussi  d'une 
partie  acceaaoire  du  ftuit ,  qui  ast  {""^i^ite  P*r 
la  persistanaa  du  piatU. 

PARAQATO,-  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  du  Dré- 
cil ,  qui  coule  à  rE;-ll.-E.,  ai  tombe  dfns  le  Sau- 
Fraàclaoo»  apréa  un  cours  da  400  Ul.    -  ' 

PARAC9U«AIEE,  S,  m.Hlat.  eocl.  Officier  do 
la  cour  du  pkpa ,  qui  Mail  chargé  de  distribuer 
aaxpauirtiN  lat  reitei  de  ta  Ubia. 

PARACBUliME,  a^  m.  DWaal.  Doctrive  do 
IhraèèMe.     '    '  ■ -^^''^     .^.'i.^.,^?-       ^ 

PARACmnriTiRIO^  et  PARACERT<tàBE ,   <• 

m.  f .  paiAàÉRTflaiOR ,  au  OleiiôBBaira. 

*  PARACRPTRIQOB,  a4t.  dèê  t  g.  Astron.  11  m 
dliafl  dé  l'apprMfnlatkm  mi  Aa  l'él^ign^cnt 
d'une  planète,  par  rapport  au  soleil  ou  an  centre 
de  §ùn  mc/UivaaMNil. 

PAt  ACERTmoaTOHE,  adl).  de*  1 1.  (du  gr.1Da,d<f 

au  delà  I  Kdvtpoy,  âantrèt  atdjHt,  Boueho).  £ooi. 
QUI  n'a  paa  la  bouaha  ioui  â  M  au  aeairt.  — 
pABAoaimitafAfi  >  ^^  m.  Pamilla  #êehhi4des. 
HPâRACMlMiB  »  ■.  nrl  ÀRll:  MoMm  qui  oftte. 
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'  -saint  annon* 
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lard.,  en  44" 

nom.  llëlolTs 

l()ml>eau,  qii 
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Augustins,  i 

'  PARACIi 

chréliiins  gre 
temps  de  l'ai 

'    PARACROl 

,    delà  boue  le 
cuir  posées 
voilure-,  afin 
loucher  les  n 

PARACUftE 
PARACYAN 

Dictionnaire. 

PARACYAN 

dde  rulipini( 
'  -position  que  1 
,  même»  prop 

PARACYAil 

dzoïée  qui  rc 
cyanure  de  m 
nogéne. 

.  PARAGYAN 

.  acide  qui  res 

PARADAC1 

autour;  ùdx^ 
»e  irouve  aut 
latérale  dos  < 

*  PABADB 

.  ce  qui  n'est  < 
(h  parade  y 
i^irade,  —  D 
'^*  botiffoiin 
rade  un  vain 
Son,'  enipresM 
crrémonic  fu 
avez  cru  qu 
pat  dn  tout  .< 
faire  parade 
possilde  :  A 
on  faisait  ja 
'un  vaiisaau  d 
en  Irunchani 
loutA  mit  toi 
quantité  de  I 
denrées,  que 
lorsqu'il  falai 
de  sa  dépeu 
héritière^ 
i'oi 

>PARAD 

uier  da  charî 
y^feitque 
^  PARADI 

d'an  toa^ 
ûans  ce  set, 
j>lct.,  nn  dit] 

PARARIPL 

crjital  «é^ 
•Qlteat  de  d 
lanes.  V. 

PARADIPI 

Miner.  Qui  A 
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des  monstres  auxquels  il  manquç  une  partie  de 

la  léio.      • .         .  •      ^j 

PAïuci^PHArJOi'R,  adj.  ges  :2*  g.  Anal.  Qui 
oiTire. les  caracU'its  d<r la  parâcéphalie.  " 

PAnAOpi^PHfiLOPiiôirF;,  adj.  des  i  g.  (du  gr. 
-rasât,  auprès  ;  xecpot'Ai^ ,  lèle  ;  ^op6; ,  porteur  ). 
Zool.  (^Ai  a  pnc  lélo  ptMi.distinclo  du  reste  du 

ror'lS., —  PARACt^PlIALOPHoRKS,   8.   R).    pi.  UiVlSiOlî 

établie  parmi  les  malacozoairca. 

.pAiiAri^RQt'E,  s.  m.  (du  gr.  Ttaf^è,  auprès;. 
xépxo;i  queue).  Zool.  Fauite.queue  produite  chez 
cei  lairM  oisea.ux  par  les  plumes  allongées  du  dos 
et  du  croupion. 

PARACHEVARLB ,  adj.  des  %  g.  Susceptible 
d'être  achevé.  Vieux  mol. 

*  PÀRACHVTR,  8.  rn.  il  8c  djl  auBsi  d'un  appa- 
reil que  plusieurs  aéronaulas  emploient,  pour 
descendre  cd  abandonnant  le  ballon  dans  les  airs  : 
jkscéndrt  en  parai huU,  —  Techu.   Pièce  qui 

.  empêche  J'axe  du  balancier  d'une  mo.ilro  do  res-^ 
sentir  la  violence  d^  quelque  coup  brusque. 

*  PAJi4CLEt ,  8.  m.  Philos.  Nom/l'uo  des  ëons 
des  vatentiniens.  —  llisl.  eccl.  Nem  c(ue  les  mon- 
tanistes  donnaient  à  Monlan  ,  leur  fondateur,  le- 
quel prcteodiit  avoir  reçu  le  Paraclet  ou  Esprit 

'  «aint  annoneé  et  pfotnis  par  le  buveur.  —  Le 
Par/rr^f^,  bionastère  de  ronime»  Oondé  par  Abai- 
lard,  en  f4'23,.  dans  un  petit  village  du  même 
nom.  llëloYse  en  Tut  la  première  abbesse.  Leur 
toml)eau,  qui  s'y  trouvait  Jadis,  a  été  traDsréré, 
ibrs  de  la  révolution,  au  musée  46s  Petits- 
Augustins,  i  Paris',  et  plus  tard  au  (*ère-Lachaise. 
'  PARACLÉTiQtE,  8.  m.  Liturg.  Livro  deg 
chrétiens  grecs ,  qui  contient,  pour  les  différents 
temps  do  l'année,  des  discou.s  de*  consolation. 
'  PARAOROTTB,  ».  m.  Appaveil  pour  garantir 
de  la  boue  les*  bas  et  les' pantalons.  -^  Band<3s  de 
cuir  poséei  de  chaque  côlé  dct  portières  d'une 
voiture-,  aOn  que  liis- vêlements  ne  puisseni  pas 
toucher  les  roues",  en  montant  ou  eo descendant. 

PARACUSE,  s.   f.   V.   PARÀC0U8IK,  i^U  Dict. 
PAR.Ù'.YANATE  ,  8.  L  Chim.   V.   FULIflNATE  ,  au 

Dictionnaire.  ^       1^     ' 

PARACYANiQDB,  adj.  Ri.  ChIm.  Se  dit  de  l'a- 
cide Tulipinique^  parce  qu'ayant  la  même  com- 
position que  l'acide'pyaniquu,  il  hq  jouit  pas  des 
mêmes  propriétés. 

PARACYAXOCÈNE,  8;,  m.  Chim.  Matière  noire 
azotée  qui  reste  en  rèsiduquand  on  a  cbauffé  du* 
cytnure  de  mercure,  pour  la  prépa ration  du  cyia- 
nogène. 

.  PARACYANUHIQUE ,  adj.  m.  Chim.  Se.dii  d'un 
acide  qui  restendble  au  cyanurique. 

PARADACTYI.R ,  adj.  des^  g.  (du  gr.  i^apdi, 
autour;  fidxTÙXoc,  doigt).  Didact.  Qui  est,  qui 
se  trouve  autour  des  doigts.  -—  s.  m.  Zool.  l'artio 
latérale  dos  doigts  des  oiseaux.         .  ' 

*  PARADE,  8.  r.  Il  8edit,eD  général,  de  tout 
ce  qui  n'est  que  pour  l'ornement  ?  Vnt  chambre 
de  parade  ^^i  fMubie  de  parade  ;  un  habit  de 
l^arade.  -~  Dans  un  autre  sens ,  et  par  allusion 
^A  boiiffunneriès  des  bateleurs,  on  appelle  pâ<- 
rnde  nn  vain  semblant,  une  initalîon  ridicule  : 
>>m,etnpreêitnieHt  n'eêi  qu*une  parade;  cette 
(rréfnonie  fut  regardée  comme  u$ie  parade  ;  vous 
(tvez  cru  qu*U  t^aiiendriâêaU ,  qu'il  êe  fdchaU; 
P<udHtont!UJoùaii  une  parade, -^\nt.  t.  milit. 
Faire  parade ,  c'était  prendre  la  meilleure  tentio 
P^ssililo  :  A  ifapproehf  d^uti  officier  êupérieur^ 
on  faieait  parade.  —  Mir.  Faire  parade^  orner 
un  vaisseau  d#  tous  ses  ptviilons.-—  Escr.  Parada 
^n  tranchant  le  fer,  action  de  parer,  les  ongle» 
louti  un  ioumés  en  destous.  -^  VMl  Parade^ 
quantité  de  blé,  de  volaille,  de  cire  ou  d'autres 
denrées,  que  les  vassaux  donoaloot  an  seigneur, 
lorsqu'il  raisaU  »  chaque  année ,  U  visite  4«i  Ûefa 
de  la  dé|ioodaMo.<^4no.  coui.  Argent  que/les 
witiers  doRQilofti  à  oeiix  ^ui  devaienr-aHer  à 
I  oOrandirpoQdMi  le  service  woriuiiire. 

"^PàlADM.  T.   •.  Néol.  Faire  une  parade» 
uier  4ê  cbarMinIsiM  \  Ne  vouê  y  /te  jh»,  ti 
^^  f^it  que  parader,  I      . 

^  PARADiilSMiM.  s.  f.  Mus.  aoc  Ditorvalle 
^Ro  ÙMiy  dliyciicuiMi  entre  deux  létracoides. 
^int  ce  tens^OManso  dans  celui  donné  par  le 
Dict.^  00  dli  plu»  oréiMUreviORt  paradkuêUMi».* 

p^hmwÊhomimiâsmu ,  ».  f ,  ailnér .  ftui  d'un 

^•1^  ««pMéttMHquo  àimi  lot  pyramides  r4- 
•oitett  de  deux  •ollléa  deioui  piraMIdoo  létra- 
^•Rct.  V.  MMUMiiaiitfnaiR»  «a  Coiulémenl. 
^,>'^^^IPI«OaiMI«M|Q|DB,  êii.  des  1  g. 
MiRèT)  Qui  «  liciiraoi4re  de  la  paradâplohéfniédrie. 
J^AftAMt^,  a.  r«Sr  0»  4U  par  menace  :  Toua 
*«  ^mporiereM  pas  en  paradiez  c'osl-4-dlre ,  Je 
Mural  bée»  aao  vepger  t^i  ou  tard.  ^  Fig.  et  au 
^Qi  amoral,  jMiraJû,  eut  le  plus  Iranquille,  le 
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plus  iiclireuK  dont  on  puisse  jouir  :  Un  bon  vié^ 
naye  est  un  paradis  fÀtn  paradis  sur  terre.  < — 
(/iscan  de  paradis,  piuuie  du  paradisicH*  ou  oiseau 
do  paradis ,  que  les  femmes  mettent  dans  leur 
coiffure.  —  Liturg.  On  nommait  aulrerois  para- 
dis, les  reposoirs  ,  ou  autels  élevés  dans  les.rues 
les  jours  de  grandes  processions,  et  ceux  om  l'on 
dépose  ier  Saliit-SacrerticiH  pendant  Içs  derniers 
jours  dé  la  semaine  sainte,  et  que  l'on  orne  de 
tentures,  do  bougies  et  Uc  Heurs.  Dans  ce  île r- 
nier  sens,  paradta  est  encore  en  usage  dans 
quelques  dépactemenls  Partout  ailleurs ,  on rdil 
totnbeaU.  —  Mar.  Paradis ,  endroit^  dans  un  porl, 
oii  les»  b4(iménts  sont  en  sùrele.  * — -  Pharm. 
Graines  de  paradis ,  !e  cardamome  et  la  mani- 
guette.%-^  Bol.  Paradij  des  jardiniers  ,  nom  vul- 
gaire du  saule  pleureur.  —  llorlic.  Pommier  de 
païadis,  ou  paraçtis,  espèce  de  pommier  nain , 
donl  les  fruits,  d'un  .beau  rouge  et  d'un  excel.- 
.  lent  goût ,  se  nomment  pommes  de  paradis.  ^— 
On  appelle  aussi ,  mais  improprement ,  paradis, 
différents  arbres  fruitiers  i  basses  tiges  :  Planter 
des  paradis.'^  Hlrst'. 'aiic.  Paradis  %e  dit  des 
glands  parcs -donC  les  palais  dès  anciens  rois  de 
Perse  o^  ceux  de  (purs  satrapes  •ëlaienl  environ- 
nes. 11k  renfe*r niaient  loiites sortes  de  bêles  fauves 
destinées  é  Àà  châsse  'du  monarque.  —  Paradis 
ou  jatdifu  susji}endns,  Xt'rràî^es  de  Uabylôqc, 
plantées  d'arbres  de  loule  espèce,  et  construites, 
selon  les  uns  par  Âiabuchodonosor,  selon  d'aulces 
par  Sémirami8j»y«  jahdin  ,  au  Complî'ment.  -v-r 
Fbilol.  l^  Paradis,  titre  d'un  des  trois  poèmes 
qui  forment  la  Divine  Comédie  du  JDanle.  — Le 
" Paradis  perdu ,  poème  êpi^uo  anglais  de'Milton. 
Deliile  en  a  donné  une  traduction  eu  rers  fran- 
çais. —  Le  Paradis  reconquis,  autre  poèpie  an- 
glais de  Miiton ,  fort,  inférieur  au  premier  et 
beaucoup  moins  connu. 

PARAUliiÉANÉ ,  KE,  adj.  ZooLlQuIVessemblo 
au  paradisier  ou  oiseau  de  paradis.  :— paradiséa- 
N^s,,  8.  m.  pi.  lamille  d'oisi^^k^ 

PARADISIAQUE,  adj.  des  ?C.  Qui  apparlicnt 
aà  paradis  :  Joies  paradisiaques.  Il  appartient 
au  stylé  ascétique. 

PARADOS,  s.  m.  Ant.  Ouvrage  de  fortiflcalion 
qui/garantit  une  troupe  ou  un  second  ouvrage , 
contre  les  feux  de  revers.      ,      '  . 
.  PARADOUZ,  s.  m.   Ano.  t.-  mllil.   Genre  do 
flèches  que  l'on .  a  nommé  aussi  pasadouz. 

.*  PARADOX  AL,.  ALB,  adj.  Fig.  Existence  pa- 
radoxale, se  dit  de  certains  hommos,  auxquels 
pu  ne  connal^i  fortune,  ni  industrie ,.  ni  res* 
sources,  et  qiVccpendant  vivent  dans  une  espèce 
d'aisance.  •—  En  zool.,  paradojçal  s'applique  aux 
apiniaux  dont  la  conilguration  s'écarie  entière- 
ment du  type  commun,  et  A  ceux  dont  l'oxistcnco 
est  contestée  :  Grenouille  paradoxale  ;  Vornilho- 
rht/nque  paradoxal. — Miner.  Cryslal  paradoxal , 
crystal  qui  .présente  des  résultats  Contraires  aux 
lois  généralomenl  connues.        .  J^,' ■ 

PARADO.VALi:ilR>iT,  adv.  D'une  manière  para- 
doxale, en  forme  de  paradoxe.  ^  " 
*  *  PARADOXE,  s.  ni.  Zopl.  Paradoxe  vivant,  se 
dit  d'un  être  dont  TorganUation  est  contraire  aux 
lois  de  la  nature.  — •  PI|ilol.  Les  Paradoxes,  titre 
d'ud  tjrailé  do  Cicéron,  dans  lequel  il  développe 
six  paradoxes  des  stoïciens.  •  •  •  •  .y..  . 
PARADOXIDG,  s.  m.  Zool.  (^enro  decrustacés. 
PÀRADOJLrnR,  8.jm.(du  gr.  iraipdÔo^oc,  extraor- 
dinaire; oup&,  quifuo).  Zool.  Genro  de  mammi- 
fères carnivores  établi  aux  dépens  des  civettes. 
Le  paradoxnre ,  originaire  des  Indes,  eçt  ainsi 
nommé  A  cause  de  la  conformatloiTextraordinairo 
de  sa  queue.  / 
'  PAMrKIf ,  s.  m.  Techn>l*etit  mur  élevé  devant 
lefouvrcaux.               ^  - 

PARArFRB ,  S.  r.  (du  lat.  parum,  peu  ;  affinis, 
qui  a  do  l'affinité),  chim.  Carbure  d'bydrogi^ne, 
découvert  par  nelclicnbach,  qui  l'a  ainsi  nommé 
A  cause  de  son  pou  d'affinité  avec  les  autres  qorps. 
*  PARAGR,  s.  m.. Ane.  Jurispr.  Manière  détenir 
un  Ûof  entre  parents,^  l'atné  de  la  famille  rondani 
seul  foi  et  hommage  au  seigneur,  et  assignant  A 
chacun  sa  portion  d'héritage,  pour  laquelle  il  rec^- 
valt  l'hommage  des  pntnéi.r—  Boue-parage,  oor^ 
tlon  d'un  des  cadets,  assignée  par  l'atné.^-  omi- 
tUhùmme,  nobleeêe  de  parage.  V,  Noiujsseï,  au 
Compl.  —  Mar.  Poli  que  l'on  donne  aux  lurftiees 
de  la  mcmbri^rod'un  vaisseau,  avant  de  le  b<Vrder. 
-*Tochn.  Opération  qui,  dans  l'ajustage  des 
pièces  inècaqjques,  a  pour  but  de  redresser  les 
faces  cylindriques  A  bases  circulaires,  ou  led  sur- 
faces planes  pour  lesquelles  on  ne  peut  employer 
la  machine  A. raboter. 

"  PARAGRÂt ,  a^i.  et  s.  m.  Ane.  coût.  Il  se 
disait  dam   l*AnjoU|  le  Maine,  laTouraki^  et  le 
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Lodunois,  dès  puînés  qui  tenaient  leur  flcf  on 
parage.  L'atné  s'appelait /jara^^r  ou  parayeur.-^ 
Ftef  parageau,  le  chef  des  parageanx.       * 

•  PARAGKUR  ou  PARAGER  ,   8.  m.    Ànci.    COUl. 

V.  le  mot  précédent;  —  11 'le  disait  dans  la  Nor- 
jnandie,  l'Angoumois,  le  ^itou^el  |a  Sainlonge, 
dès  frères  puînés,  et  l'alné  ne  pronaiX  aucun  nom 
^  particulier,  ou  s'appelait  quelquefois  chcmier. 
PARAGEUSIB,  8.  f.  (du  gr.  icâtpQi,  prêp.  (|ui  in- 
dique le  chang^'ment  ;  ftrjmi,  le  goût).  Méd.  Per- 
version, affaiblissement  du  goût.  On  ditjiuelque- 
fois  parageustie.  '         . 

^PARAGi'ACE,  8.  m.  &(àr.  Garniture  do  plan- 
ches 0(1  de  pièces  de  bois  destinée  A  garantir  un 
bâtiment  du  chac  des  gUces.  ~ 

*  PARAGI.08SE ,  8.  f.  Zool.  Écaille  ptacèe»  près 
*  de  la  langue  des  abeilles. 

PARAGNATHE,  s.  îes  2  g.  (du  gr.  irgtpot,  au- 
près; vpdOo^,  mAchoire).  Anal.  Monstre  qui  a  une! 
mAchoire  inférieure  surnuméraire,  placj^  tout-A- 
fait  latéralement.    ,  #    • 

PARAGNATHili,  s.  f.  (même  éiym.).  Anal. 
Alonstruositè  qui  con^^te  dans  une  mâchoire 
surnuméraire.       t        ^* 

PARAG^VATHIEM,  IEII5IE,  adj.  Aiiat.^e  dit 
d'un  monstre  qui  otTre  le  caractère  du  paragnathe. 
,  PARAGNATHIQUE,  adj.  des  3  ç.  Anat.  Qui]^ap- 
partient  au  ^ar^gnathe  ou  A  la  paragnatbio. 

^PARAGOGE,  8.  f.  Cbir.  Réduction  d'une  frac-, 
tiirc  ou  d'une  luxation.  —  Anl.  gr.  Évolutiou  par 
Ijaqueile  la  milice  grecque  se  formait  en  colonne 
1)ans  ce  sen^  on  dit  aussi  paragogue. 

PARAGOliv,  s.  m.  Ane.  jurispr.  Co-selgneur. 
.   *  PARAGOMPHOSB ,  8.  f.  Anat.  Sorte  d'articu- 
lation immobile  par  laquelle  un  os  est  enclavé , 
embolie  dans  fa  cavité  d'un  autre.         w^,  :^"' 

•  PARAGRAPHE,  8.  m.  Ant.  Nom  donnc,  chez  ; 
les  Grecs,  A  des  barres  marginales  surmontées 
d'un  point,  par  lesquelles  on  désignait  certaines 
parties  du  chœur  ou  de  la  parabaso  qui  dcvaieju 
corr  )8pondre  entre  ^1  les.  ^        *•  ^  ;; 

•  V'ARAGlJAY,  n.  pr.  m.'céogr.  État  de  l'Amé- 
rique du  Sud„  au  N.  des  Provinces-Unies  du  Rio 
de  la  riaU,  A   l'O.   du  Rrësil.    Pop.    évaluée  A 
4  A  500,000   hab.  Gh.-I.   l'Assomption.   girnaV 
varié;  sol  plat;  forêts  ;  cannes  A  sucre,  coio>h, 
vanille,  quinquina,  patates,  etc.   Le  catholicisme 
cs^  la  seule  religion.   La  langue  usuelle  est  lév 
guarini. —  Le  Paraguay  a  é.é  découvert  en  jb%ii 
par  Sébastien  Gabqt ,  conquis  pas  Alvar  Nugiiez, 
en  1535,  et  civilisé  par  les  missions  fondées  peu 
après,  surJa  rive  droile  du  Parana,  par  les  jé- 
suites espagnols.  Ils  y  formèju^nt  un  Etat  thèo- 
cratiquetrès-norissaot,  qui  possédait  trente-deux 
villes  ha.biléof  par  plus  de  40,000  familles,  et 
qui  dura  depuis  4556  jusqu'au  moment  od  l'ordre 
fut  expulsé  de  tous  les  htals   espagnols  (4767). 
L'entrée  en  était  alors  interdite  aux  étrangers.  Le 
Paraguay,  qui  n'avait  pas  cessé  d'être,  même 
sous  la  domi;iation  des  jésuites,  une. des  gl'andes 
provinces  de  la  yi4*e-royauté  de  !a  Plata,  devint 
indépendant  en  1809.  Alors  commença,  bien  qu'il 
n'ait  été  établi  do  fait  qu'en  4B44t  le  gouverne-^ 
mjnt  despolique  du  docteur  Frkcia.  Sou  |)ouvoir 
élait  Illimité,  et-,  les, étrangers  qai  entraient  dans 
le  pays  vans  autorisation  y  étatent  retenns  pri- 
ïouniera;  cependant,  il  y  établit  le  bon  ordre,  fit 
prospérer  l'industrie,  le  commerce,  et  protégea 
les  arts.  Depuis  sa  mort,  les  ci^mmunicalions  ont 
été  rétablies  par  le  président. — Paraguay,  grande 
rivière  de  l'Aniérique  du  Sud,  naît  uans  la  prov.    < 
de  .Mato-Grofso,  au  Brésil,  .séparo  le  Paraguay , 
auquel  il  donne  aôn  nom,  de  la  confédération  du 
Rio  de  la  Plata,  et  tombe  dans  le  Parana,  après 
un  fours  d'envlfoo  4,aOO  kil. 

PAUAH,  I.  m.  MoWfe  de  capacité  pour  les 
matières  sèches  employée  dans  l'Inde,  et  valant 
lit.  4 4 0,4 4 96<. —  petite  monnaie  d'Egypte  que 
l'on  appelle  ^ussi  ffi^(f}i.  Hlle  vaut  3  cent.  4/)i  do 
noire  monnaie. 

4>AR4Hli^lfl<DIIIR,   8.    fy    V.   fARARIftOHtlfll^- 

DRîa,  au  coroplémont.  *^v**i', 

PARAUViA ,  n.  pif  f.  Gèofr.  Ville  du  lirésil  / 
eh.-l.  de  llhjpiroviDCe  d^même  nom.  t  A  3,000  h. 

PAiiAiRKV.|^.W.  Ane.  techn.  Ouvrier  qui  pa- 
rait les  draps.  '  '\v  '*      ^       *  »^    v  . 

""  PARAlfài  ,4.  Ri  11  a  été  employé  subslau-. 
tl^^ement  par  J.-ll.  Rousseau  :  Tous  mett^t  leur 
être  ^ans  le  pafaUre,  dans  l'apparence.  •  :*- 

PAIlAtAinHIM,  S.  r.  (pr.  paralanpecice)  (du 
gr.  TDQipà,  sur;  Xd^iino  ,  luire).  Méd.  Tache  bril-,    . 
lante  et  perlée  sur  la  poitrine;  <J^4lH/'^ 

PAAAiiATR,j.  hs.  Ani.  Nom  que  lés  f^ythoa 
donnaieni'A  leurs  rois,  selon  Hérodote.        »r  ^   ,i . 

*  PARALB,  s.  m.  (om-qx*  iiépaXo<).  ant.  gr^    . 
Goraltaoau  sacré  des  Athéniens  n'étall  employé 
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que  paur  Ici  aitiircs  de  Ttial  a  celle»  Je  U  re- 
ligiou.  Smu  nom  lui  Venait,  d'aprèi  SukJ^^,  U'uii 
hi'ius  |;riH:  coo»p»'|^iioii  de  TLc»é(!,  'l  a;>;>tio  Pti* 
ru/ii<.  V.  c(}  riioV,  êu  C(^tr'^>U;iacui.  Siiluu  IfS  uui,, 
il  y.  cul  d'abord  4^ui  oa VI rctf  lAçm  i  AUièuet, 
Cl  plus  Ui  d  }|  y  eu  eu4  cui<|  :  le  Suluwi'H  «u  Ut^ 
UêH,  le  Pàntlifé,  VAiiityoïtide,  \c  rtoUinaide  cl 
Vylmuwniade.  b'aiiUcscoofoudcnl  ïe  fiarale  ^vcc 
le  Sâlaïuiiiicu  ou  i>èiit*u.  un  àii  auui  U  vaiuenu 
ou  /t  Huvire  paruli4:i  ,  ^  ytf/frtf  parai u nue. 

i*ydi\Liî^îhh  is.  m.,  4ik  ^r.  -apaX»; ,  marl- 
linic  ;  Xim;,  cciill»*  ,  iC  >ol.  Uenro  de  puihtoui 
de  U  Alcdilcrroiic^:. 

i'^i^VML,.  II.  pr.  (.  Géo^r.  anc.  Coatrèe  de 
l'Inde  I  chez  Ici  iKuiiiu^blkûcf ,  dam  là  pariiu 
iip'oi)  ui)')clic  «uiQurd'liui  C;/<;  du  hialabar, 

•  ruiu.fli:.%  ,'ii:\?iii,  p^j.  el  •.  Aul.  ^.  Aa- 
r/'/r  pcrdUen,  galère  pa'ulienjte.  \,  plus  Uaui, 
p.^ALE.  ^- /'uruii4rit  se  di.saii  di;  Uiufl  kji  baiM' 
titiU  du  riva^  dr  l'AUique.        -  %• 

|»AU  \i.iïi.\ouiiOMK ,  ad;,  des  i  1^  (du  gr.  -éatià, 
auprès;  Ai^voc ,  eUQ|(,  uiarati;  C^ofuI^,  cou- 
reur). Zool.  Se  4ii  d'ua  (jiseoiJ  qui  çourl  le,  loog 
de*  éiangs.  —  PAiuu3i3ioDAoa£Sy  s.  jb;  pi.  Fa- 
UMile  d'ui&eauY.  • 

*  PAJïtUM.V)i>TÈâj^  a.  de»  2  g  (  du.  ftr.  tcx^ 
ayprùs;  AtjjLvoc^éUug;  *rr,v^,  oiseau j.  lool. 
Se  du  d'uiio»«cauqui  vil  sur  l«f  bords  des  élaiii^. 
—  f»ABAuii.%opTfc.^£s,  a.ni;  pi.  1  amUic  d'oiseaui. 


à- AIL  VLii*OMi.%K»  ,  s.   m.    pi.   tbllol.   Tiu«  I  cours  d£  4,300  kil. 
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moyeu  do;  yLiptJp,  lémo.n).  Anl,  gr.  Preuve 
par  Umoliijs  cq  fiTcnr  de  Paccuié. 

PAmififtTiQte,  adj.des  1  g.  v.  paracma»- 
TiQtt: ,  a^u  Dictionnaire. 

l*AK%SÉtoxiQir,  ad],  m.  t%\m.  Sa  dit  d'un 
acide  produit  eo  Taisant  bouillir  l'acide  mèco- 
uique  dans  l'eau. 

P%IU«Kll!>l>KBlfIffE,  s.  X:  iM\m.  ^ub8t3nc« 
qui  accompagne  la  menl^permioe ,  daos  la  coque 
du  Levant. 

PARAMORPHIif  e ,  S.  f.  Cbim.  Subfltane«  vol- 
tipc  de  la  moiphiue,.qui  nisle  dans  rtifHuni. 

P%n4lliCATR,  ,  m.  thim.  Sel  produit  par 
la  rofnbàuaisoD  de  racide  paramnciqtie  "livee  ttoe 
baie  .  .  .• 

PiniMtCIQtT.,  adjyim.  i,him.  M  dii  d'irti 
acide  obl^uu  en  iraitantr^'^idc  muctqiie  pai  refit 
boualanie,  et  évaporait  la  Hqueur  A  Sfcciié. 

PARiMiTHfA,  n.  pr.  f;  vHIc  de  la  Turquie 
d'f  urope,  dans  la  nounfètie.  S,500  -btb.  Çb.-I. 
d'un  petit  district  indépendant. 

PARA.VA,  n.  pr.  m.  Céogi:.  Grand  fleuve  do 
l'Amer'  jue  du  Sud  »  qui  est  le  bras  principal  de 
nlQde  la  PlaU.  #^ 

:  PAKA:«AiiYBi,  n.  pr.  m.  Géôgr.  Rivière  du 
nrésif»  qui  se  joint  au  rilo-Çrande,  pourtformrr 
le  Farana  ;  cours,  900  ï\\.jÊ^\Tt  rivière  d-j  Brè* 
sil,  qui  répare  les  provio^B^mthy  et  de  tfa-» 
ranham,  et  se  jette  dans  flHWHfee,  après  un 


% 


d'un  p^éme  de  Qumtus  (le  Smyrne^  qjui  oonllnue 
17/i«i</^  ju^qu'i  la  prise  de  Troie.  * 

*  {'\fuij«AjLe,  ».  r.  Ued.  Uaccoufclr sèment 
d'Un  membre  Craclu ré,  lorsque  ka  Ira^^mtal»  de 
Fois  cbcvaucbeul  rpD  sur  Tau  re.v 

•  PABAi.LM.K,  adj.  de»  %  ft.  Linéf,.  Qui  pro- 
duit un  parallèle,  qui  est  rédigé'do  ouoièio  â 
offrir  uii  parai lèie.  PloUirquc  a  iautuié  son  ou- 
vrage biographique  :  f^'its  yaralieUs  des  komniet 
illiulres. 

P^HAU.ti.ÉPiptDZ ,  S.  m.  G^m.  Orlhogra^' 
pbc  étymologique  du  mol  qiie  i'qo  écrit  couanu- 
nemciit  paralitUpipede, 

PAHAia.»:i.i.ifcRVÉ,  KE/kdj.  'dU  lai.  parolier 
lus^  parallèle;  nervutu  ^  aerX),  Dot.  Qui  a  det 
feuilles  dont  les  nervure»  soaL  plaeée»  à  &es  di^ 
tance»  «gale». 

PAUALLKMQVK,  adj.  des  %  g.  Oi»;.  nat.  Se 
dit  d'une  partie  (^  csl  parallèle  à  une  autre.  — 
Niuer.  se  dlt^«'u;il  cryslal-  dont  uo^  grande  partie 
de»  facette»  Mermioales ,  r|uoique  produitea 
par  différentes  loii»  de  dècroi&Mfmeot,  sont  remor- 
quablcs  p;-  le  paraîlèîi&uie  dé  leur»  inierseclion». 

"  PVJiALLÉLiSMK,  ».  m.  U  »e  dii  eu  général, 
de  deux  ohjei»  parai !«:: les  :  JLe  para/i^^iime  det 
deux  bords  d^utu  plaie,  H  y  a  u/i  défaut  de  par- 
ralU'isme  emtre  ces  deux  pavillons.  Le  paraUi^ 
li»m€  des  essieux  d^ une  voilure,  o 

PAAALLàLivuMÎ,  KS^  adj.  (da  lài, paraUê^ 
dca»  parallèle;  ihms^  veine),  ftoi.  Qiil  a  dea 
feuille»  dont  lee  veines  sooi  parallèles.         » 

PAEAn4*.aciUMiaATi^» ,  adi.  des  2  g, 
Cèoa.^Qtû  a  la  forme  d'un  paralièlograBnia  :  F^ 
cure  paraUéiofprumwuUiquê, 

"*  PAAAUM,  S»,  m.  Moi  ^i»  dans  b  Dictloa- 
iuii%  »  (êU  dooUe  eoiploft  anree  panUe.  V.  ce  der<* 
nier,  «»  Diciéo^nnaire  ei  au  Conplèuu^nt. 

PABAMMê^  B.  yr.  m.  (pr.  pareUMce),  Têmç^ 

Uéfos  aliièiiies  qui ,  le  premier^  avait  équipé 

un  gi^aod  veiaseau,.  ii  èlMi   coutenaporain  de 

Tbèiec,  ei  U  conibaitii  avqc  ce  béros  ctelre  les 

'Tbéb^es.'-  .  .  ^^.  „.  . 

'  PAMàMêÊÊ;  f  ;  f  ^  MèdL  La  pêràlyêk  e»t  coMi* 
'plèU  on  imûomplèiéf  »elou  qu'elle  »e  manifeste 
,par  l'abolition  6u  pat  le  sir^ple  affaiblisftemeni  de 
U  sensibililé  el  dii  aM>uvea»ent  ;  parfaUs  ou  mm- 
parfaite,  mIoU qu'il  y  e  priraiiou  du  se^meui 
ei  du  mtHàfvimmif  eu  seulemeai  do  Vu»*  de  ces 
fiacultè».  -^  Ftwai^êsê  intes  mitUmU ,  eelle  qui 
se  manifeste  par  des  retours,  dcf  accès  fé^lieo^ 
-r-:  Paralymê  parliculiêrê^  ecUe  ^  9e  frappe 
que  certain»  membres,  coÉini»  tg  bras,  U 
Jambe,  tkc.^^Paraàf^  urnirnseld^^  HUé qui 
frappe  k  ç9tp^  kmk^Ê^âÊf  k  Kmni*^  ^  ^ 

PAKAMAI.#j|TI,S.  ni,  Cbim.   M.^4^iiki  pu 

la  cewbiniiiog  ée  faddkrpannulèJaMC  mm  upe 
teMtytfêMe.         ^M 

acMé  «èlMt  |tr  la  éiiliUaU«i  iidii4c  facMe 


•«  * 
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I  PARAS  AS,  n.  pr.  m.  Céogr.  fiivlére  du  Bréfîf , 
alTluenl  du  Tocatjtins  ;  cours  ,'670  kil;  Il  donne 
s^  nom  â  un  district  de  la  province  deGoyai. 

PAAAiVAPHTUAi.Êse,  S.  f.  Cbtm.  Sobstauco 
qui  se  rapproche  de  la  uaphthatèse. 

PAJIA5IAPUTUA1J1IE ,  B.  f.  Chfm.  Substance 
qui  se  rapproche  de  la  naphthaline.  RUe  a  clé 
découverte  dans  le»  produit»  de  la  distillation  de 
la  houille. 

PARi.^EfCe,  ».  m.  Ce  qtif  garantit  de  la  netge^ 

PARiiii;ARies,  ».  f.  pi.  Anc.coot.  Corvées  q 
cofisistai<^t  à  fournir  des  cbevaux  pO<ir  les  che 
mins  de  traveuc. 

•  PARA^GOa ,  ».  m.  Gomm.  Parangon  de  f 
nise,  nom  doon^  à  Smyrne  i  de  bèfTes  étoffes  de 
soie  vénitiennes.  —  lloriie.  Pamngtm ,  se  dit  des 
fleurs  qui  conservent  constamment  leui*  beauté, 

«sans  degfs4iérer  par  la  culture. 

a^PARV^GO^ivei,  V.  pron.  If  ortie.  Se  dit  des 
fleurs  qui  présentent  chaque'  année  les  mêmes 
nuauces,  les  mêmes  panachure»,  sans  dégénérer. 

PtRA\GtAYM,  s.  m.    Anc.  coût.  Obtigatron 

de  fournir  des  chevaux  et  des  voiture»  pour  les 

,  cbcmins  de  traverse.  V.  plus  haut,  PASA^fCARiES. 

PA^AXOIe,  s.  f.  (en  gr.  'TcoCwOivoiai ,  de  roipa- 
vo^.ra/  avoir  l'esprit  dérangé}.  If  éd.  Diminution 
de  rintelljgence. '— Démence.         " 

PARA^OMIE,  ».  f.  (du  gr.  icotf^à,  contre;  W* 
|xo<;,  loi}.  Ànt.  gr.  Délit  qui  consistait  â  faire  une 
proposition  contraire  aux  loi»  de  la  république. 

*  PAR.A«riiPHE,  ».  m.'ÎH  s'est  dit,  dans  Tuni- 
verstté  de  Pari»,  de  celui  qui  primltiveq^ent  con- 
duisait à  la  cbarccllerf?  les  candidat»  désignés 
pour  la  licence,  el  quia^rés  cela,  cumptlmeutait 
lès  élus.  Par  la  »uite,  ce  mot  a  été  appliqué  i  U 
félicilaifoo  eile-méme,,  et  er»dn  i  un  éloge  quel- 
conque.^.. .-.  V  j_.  ,-..  ;  .^ .  -^  ■- 

PAimiyif  PBf on  ^  s.  lâ.  (du  gr.  luçà ,  auprès  ; 
vt^p^il,  nymphe).  Bot.  SorCe  die  nectaire  qu'oii 
observe  dans  quelques  fleurs.  ^ 

PAMAOft,  s.  m.  BUr.  Petit  naffré  dftnofy? 

VARAOïTiTi,  s.  m.  Bêlais  Koro  que  les  habi- 
tants de  la  Floride  donnent  i  leurs  cbefi^     .. 

PARAPECtE,  s.  et.  Anc.  t.  milit.  Ptrapef! 

PAJlAP^AtptOE ,  adj .  dés  3  g  (du  fr.  pùra^ 
pétale,  ei  du  gr.  eI3o<,  ressemblaoce).  B&t.  ftui, 
a  la  Corme  d'un  p/u-apéule* 

PAftAPÉTAixiftTÉMoaB,  adj.  des  1  jg.  fMJr. 
pèrapétale^  ei  dii^r.  vnfpunyv,  éumlne).  VoC.  8e 
àii  des  pUnles  dooi  les  étaBunes  tOBi  portent 
PÊS  des  parapèules.  —  PâiBAPèuu>Bii|flMMBi»  t. 
BU  pL  Claaie de  i^lCBl^  •'     -     « 

«ABJNHtoABHB  p,  Km'itn  Bt  ^lBlp«métBqiot >. 
ànU  sr.  OrcBë  tMcib  qpi  de  plAçaii  duBf  rintép- 
Hbbt  <f  bb^  temple;  dB««4  U.  sigliK»  A  It  diirlBflé. 
-mfofle,  rideau  de  IbUife. 

P4JM#«M Abb A  t.  «u  (^  U*  mpdifBrsJtt 
BuUiBB»  je  dèi^oi^  ÂBk  SBkNi  le  ôfeikMiMire  de 
méfOBB,  Bomd^BB  f  BiBilèw pièc  éi Boii^  éoBt 
IB  leme  miaU  la  i^ropHélé  de  eeBUUBer  Ici  eor^ 
ca  ifca  de  UiBff* 

,.  s.  C  ML  Artkola4loB  fU 
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^ont  produits  par  l'acide  parapliorpli.).i.|„e.* 
\PN(MipN(>RiQtK,  adj.  m.  tliiin;   Se  dét 
d'un  acide  qui  diilere  d/e  l'acide  plio8plioii.|iic  4 
cnrtain»  égard»,  et  qui  lui  re»»emble  »oui  d'au, 
trei  raji^orlu.    ^ 

•  PARAPHB%tB,  8.f.  Phllol.  Para  phrase,  chai- 
dalque,  ancienne  ver»ictt  de  la  Bible  en  chaMctn. 
On  connaît  tr<^ii  paraptirsK»  chaldaïque»  f\tT  le 
Pentateiique. 

PiRAiMiviXE,  S.  m.  (du  gr.  w^pàL,  autour; 
96XX0V,  feuille),  bot.  KipaoMon  qui  ressernUc 
é  une  fouille,  ei  qui  en  diiïere  »ou»  certaioi 
rapports. 

PARAPHYSIPIIOBE,  adj.  des  3  g.  (du  fr. /;ura- 

/>A^ ,  el  du  gr.  9pxK  f  porl<  urj'  ^^^-  Qui  porte 
dès  paraphy^s.     *  *  *  . 

PABAPLEIBB,  S.  f. '(du  gr.  «ai(>4,  aujour  ; 
irXcvp6v,  plèvre).  ^Zool.  Une  de»  pjècoi  qui 
forment  lo  tOtédu  thorai  des  in»ectes. 

PARAPLBI'BlTlQtB,  adj.  de»  S  g.  Mé>i*^Qiii 
appartient  A  la  parapleuriiii.  —  ZooJ.  (^ui  (.si 
situe  »ur  la  parapleure.  ■ 

PAR%PBÈB;,  adv*  S'est  dit  pour  aprè».     * 

PAB'APTÉBE,   ».    m.   (du  gr.   Twp^i,  aijpns; 
irripov  ,  aile).  Zool.  Kau»»e  aile  proiluiu*  par  de 
longue!  plumes,  chea  orrlains  oiseauit —  '  ^u- 
'cune  de»  pièce»  qui  éxi»tent  »ur  len  parties  laie- .^ 
raies  de  chaque  »egment  du  tborax  du»  iiis'clev' 
heiapodes.         v  /    • 

PARABBYTHMR,  ad),  m.  (du  gr.  lutpà,  auprès; 
^u#a(K,  rhythme).  Méd.  be  dit  du  pouls  ,  quand 
»on  mouvem^çi  ■'c»t  pas  en  rapport  avec  ItUt  ' 
du  sujet.        ^  , 

*PABAiAir.B,  ».  f.  Ant.  Cliec  les  Persans.  ^ 
cette  mesure  valait  un  peu  plu»  de  5  de  ii^js  ki- 
lomètres. Elle  était  |p»si  en  usage  chez  le^  i:j^ip- 
tiens  et  dans  presque  toute  l'Asie,  mais  âloYs  * 
elle  variait  suivant  les  différent»  peuples.  I  lu- 
sieurs  auteurs  fonC  ce  mot  du  genre  masculin , 
comme  en  grée. 

•  P%BA9CÈ?E ,  S.  f.  (du  gr.  izoL^omuyji ,  pre- 
paratif).  On  donM  quelquefois  ce  nom ,  dans  !a 
liturgie  ealliotéque,  à  B  sixiènie  fcrie  de  la  se- 
maine samte,  ou  vendredi  saint.  C'est  par  erreur 
que  plusieurs  éditions  du  Dictionnaire  dounenl  à 
ce  moi  le  genre  masculin  r  Le  jour  de  la  pasmnr 
de  Jést^hriU  étaU  la  petraseéve  deéaPàqut 
des  Juifs.       '  ^  ■  :      ' 

PABASitMB,  S.  m.  (en  gr.  iwpdorni*^*).  ^^i- 
%T.  KmMéme,  image  peinte  sur  U  proue  dan 
V3i»9eaii,  peur  le  disUngM  des  autres  C'eUit 
ordinairement  la  flgured'un  dieu  ou  d'une  dé'/ss^. 

PABA»mgXB,  S.  m.  liist.  nai.  £iai  ù'uo  eiro 
organisé,  d'une  pleiMe,  qui  vil,  qui  vgeiesur 
un  autre  corps  vivant,  sur  une  autre  plante. 

PABABiCAlPADAM,  s.  Di.  Gramm.  iud.  .\om 
d'un  verbe  transitif  en  sanscrit 

'  PABABOl. ,  s.  n.  ARC.  i.  milit.  Parasol  d^ 
marquise,  partie  •«pcfieure  ou  dôme  d'une  u-me 
nommée  marquise.  —  Zool.  Parasol  dunois, 
cér|uille  du  genre  pfteifte.  —  Bot.  ParasU ,  nom 
de  phisieurs  espèocs  d'agarics.  U»  principaux 
sont:  Le  partuol  Hmu,  U  parasol  frise, 
grand  parasol ,  te  parasol  ùlitfâlre  ,  le  pan 
rayé ,  et  le  paraooi  visqmim, 

PARABOm-BAMA,  ».  pr.  •.  Hfth.  Ind.  Célèbre 
brahmane ,  flieée  B^MnaàngBi  el  de  Hénoolia ,  et 
ennemi  de  f  iefaiMNi  et  det  Bdiairiyas,  qu  il  vaiu- 
qtflt  vingt  et  vne  UM.  Quelques  aut»*urs  disent 
même  qu'il  ettermiBB  t«is  M  niBle»  et  maria  les 
ft^mmes  avee  Bec  Brabipanet,  tfUi  de  régénérer 
laeatte.  Parûmm^Êtmm^Êà  f^pardè  comme  uot 
fBcarnation  deVlelM^. 

y/uuBTAVBlQOfi,  ad|.  mé  OnHm.  Be  dit  d  un 
oiyde  d'étalu  qui  hjiubMIIb  à  l'oifde  stanmque 
tout  eertahM  rappoitty  ftfBl  bb  diflérp  lo^l 

tfVlItfOtw  '  '"■  "        ■•'  ■ 

•  PBBJtrrâT»»  f^  Bl.  ABi.  gr.  »B«  dwiBé,  dan» 

fà  nIHce  greeqtte,  A  bb  toMaBf  4bbii«c  de  s^ 
voiséoage  avec  Hmnbb  but  Ibb  bon»»  «  J* 
Béme  «e. -T- ^BrBsMr,  a«.  bt.  (fti  §^-^^ 
t«t*.<,  dèfeMBur,  BwK^>  Milita  r-  »^»^ 

d'Hercule.  ^,  •■^:  '  a /' 

MBABTftflnr,  ê.  m.,  {àm  p.  '•^^P^^ 
<n^ti«y,  étaBrfBB).  B«H.  parilB  éB  cBriaiact  ««»" 

^Ml^  rBttBBébiB  à  BB  ÉkB  réHBI<BCi>  .  ^        % 

duit  par  ÎB  eoBiilBMiOB  «r  I^BtliB  pnratull 
tfeyIiBuB  ayee  bbci  Mti. 

vASABinLfiiMnm.B9m«  •#.  ^  cbiv. 
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Mor\H  ée  récolo  f>(oïcionne.  V.  sTuiiAifATC  ,  ;iu 

furarffM/fucir.  V   ce  mol,  flu  l>iclii)i|!iairr. 

PKnhny%lHfM¥.\  t.  m.  du  gr.  'xxoàt,  pn*«(iiK^; 
^vOfi|xi ,  #é<çnal  i.  Ant.  Si^iKî  de  re('oiiiiai*^^«iic«. 
t|ui  èùil  en  UMgn  diiiiii  la  milice  grecque.  —  Si- 
gnal donné  par  un  geslo.^ 

l*%H4T,  f.  m.  Zool.  Nom  f\i\fi,»ire  du  moiiH*au  , 
dani  pliiwieurt  pariifii  du  midi  de  la  France.  On 
ipjHïlle  la  femelle parai/#.     ^^ 

rAii%TARfte,  1.  m.  (4u  gr.  itaipà.,  |ui5r*f; 
xtp'sà^,  tarte).  Zool.  Pariie  laiètale  du  ij^r»o  d^ 
ui^'iui.  '4        '  V        '  \  ■  ' 

PiR4T%liTfi\TR,  f.  m.  CMm.  Xenre  de  soU 
qui  Konl  pruduili.par  l'acide  paralarlr  que. 

P4R\rABTiiio(K/adj.  m.  Uliim.  ho  dil  d'un 
acida  (|ui  refi«enibleà  l'acide  larlrique,  mail  qui 
en  difTére  à  cerlaiii*  égards.     ** 

PARATAIE,  a  f.  (tlu  ^r.  iBa.'.à,  aii^rèt;  tÉ- 
Ji;,  ordre).  Anl.  gr.  Ordre  dan»  lequel  la  niilicc 
grecque  i»e  rongcail  en  baiaille.      \; 

Pin%i K ,' a.  f.  I  éqd.  V.  paradc ,  au  i:oni'pl. 

•  P4R%tllF:^e,  s.  f.  (eivgr.  irafoOcTi^ide  icapi, 


•ur,  et  Tt6<j|X4,  placera.  Liturg.  Oraison  que  l'é-^    mol  pahcho!« 
v^|ue  grec  récite  sur  li-a  calôclfum^nci.  "  * 


VK%\ri}U¥.\  s.  m.  (du  gr.  iol?^  ,  auprès; 
tour,,  aclion  de  couper).  Zool.  Partie  lalerale  de 
la  moilié  8u{)érieijre  du  bec  des  oiaeaui,  relie 
()ui  conli«*nl  le  tranchant.  ^ 

*  p%n%TO!i^KRRii,  s.  m.  Phyti.  Appareil  destiné 
i  soutirer  l'éiertricitè  des  nuages,  et  A  la  diriger 
dans  le  sol,  sans  qu'elle  ail  eu  le  temps  d'éclater 
sur  les  édiOce^,  qu'il  vM  ain^i  appelé  à  prolc|;er. 
Co*{  une  tige  de  fer  carrée,  amincie  à  son  som- 
met, haute  de  sept  â  huit  métrés,  fiiée  par  sa 
base  sur  le  faite  de  l'èdillce,  garnie  en  haut  d'une 
li^e conique  de  cuivre  jaune,  terminée  pjr.inie 
petite  aiguille  de  platine.  On  établit  la  communi- 
cation entre  cette  lige  et  le  sol  au  moyen  d'un  câble 
en  fil  de  r?r  ou  de  cuivre  d'une  longueur  com'o4 
nable,  et  aboutissant  au  sol  ou  dans  un  ré4|^Yoir 
aqiieui,  tel  qu'un  puiti.  C'est  en  juin  47.1'i  que 
Franklin  fit  la  première  expérience  du  paraton- 
nerre.—  Paratonnerre  végétal  ^  celui  dont  U 
corde  est  de  pai Me.  ^ 

PAAAUfJIÉlie ,  t.  m.  (du  tf.  mp^,  auprès; 
wjyiy^  nuque).  Zool.  Partie  Ittérile  du  cou  d'un 
maromirére  ou  d'un  oiseau. 

PARATftOH,  t.  m.^  Ane.  eo^t.  Bail  à  condition 
de  livrer  la  moitié  des  fruits.  v 

'  PARAlOXIUli ,  t.  m.  Ant.  Courte  épée  arec 
baudrier,  qui  eti  Tâtlribut  ordinaire  des  statues 
de  Man  ei  de  eellef  des  héroa.  \    >  . 

:  '  PARC ,  s.  m.  Ane.  eout.  Devoir  te  pare ,  6tre 
soumis  à  l'obligation  de  garder  des  bêtes  enfer- 
mées dans  UB  pare.  -»  Ane.  prtt.  Parc  civil ,  se 
disait ,  au  Chftlefe t ,  pour  parquet.  —  Mar.  Parc^ 
enceinte  de  planeiies ,  eniri  deui  poota ,  oé  Ton 
enfenae  ton  beatlaut  que  Por  eir«b.irque  pour  la 
coavrnioi^tkHi  dea  ofllderiet  de»  paasagera.  •— 
Par  eitetis.,  ptrlie  de  la  cal*s  d'un  navire  oà  l'on 
entasse  les  nègres  dofUt  on  fait  It  traite.  —  En- 
(la  it  d'un  vatfseau  w\  sont  placés  les  boulets.  —*> 
Teehn.  Sedit  des  endroits  dcf  maraif  salants  oà  t  on 
lût  ajourner  feiu  de  mer  pour  en  extraire  le  sel. 

*  PARCA€B,  f.  0^.  Aetion  de  parquer  des  trou- 
peaux, de  lès  enfermer  dam  des  enceintes  que 
foa  Inmirporte  dans  des  eluunp«»  et  d^ns  diffê^ 
rentes  plaees  de;pes  champs.  —  Pèebe.  Action  de 
Pirqocr  les  buftres.  —  Féod.  Paircage ,  droit  dû 
>u  seigneur,  dani  quelques  endroits,  par  eeiix 
qui  «valent  un  parc  pour  leurs  troupeaux. 

*'  PARCRLLSy  S.  r.  bans  le  ct^aiftrn,  H  se  dit  de 
c|ia(|ue  pprtM  dé  Urre  séparée  des  terres  roi- 
lines,  et  «ppnrtesMit  à  on  propriéulre  différent. 

PAECMKlUK/i, Jf^«il  <Mi  pour  ponton> 

Partie.:  .        ,    '■' 

^AAOïAftCiBf  t.  r.  Charge  eofenpiéu.  Vima 

woi» 


diiilii-  dv  Wiii!' riiliMiirg'SeîiNverin  ,  «iir  J'I.Ue. 
.  i,.'iO0  iial».  '  . 

'-Piiu  IIOIH  .  s  ni.  s'est  dil  pour  éehala*. 
l*All(.ll(n  ,  ».  t.  Ahc.coul.  rt»rlinii  de  meubles 
que  jif  prie.  CMI  la  riKT**  qui  «<*  remariait  dtvait 
ai»*«igiH'i;  k  s*'%  riil,^iiis  dii  preiiii<  i*  lit. 
*'  iMluHO^i^liJi,  s.  rii.  Ane.  jurispr.  Celui  qui 
posM'de  une  inre  a\ce  un  aiilre,  —  (>e  qui  est 
paitapt;  eulre  plusieurs. 

l»AiH  iroKKi^,  adj.  dts  :^  g.  (du  lat.  pnrntn, 
en    j>elit    iioinhre  ;  ronni ,  eoru''    our  aiiler.iie  ). 

Zool.  LH^ut  le^  aiileiiiic«;  conli('iiiieu^^4MMi  d'ar- 
.ticles.  .  '  %^ 

l*An(.iiji,  ihRK,  s  Ane.  juii^pr.  O-lui,  celle 
qui  a  un<  paît  (ian»i  quelque  e,ii«)«e. — Parciere, 
part,  p«iFlioii.  —  ituir  ù  fuircitre,  tenir  une 
teir.e  nioyenn.int  un*î  pari  des  fruits. 

l>^Aii(Jvi  i\>:,  •;.  f.  Ilortic.  Varieié'd'anemone. 

*  l'4RM.Oi»K,  i.  f.  Ane.  eout  Lieu  cultivé,  et 
ferrîiiî  de  tiiiirà  ou  de  haies.  --  Anhil.  Travers** 
rijpf.oriée  en  h  uf.  et  en  bas  d'uiii^  planche  ruvalé'* 
04r  c-reu sec  dans  son  iiiilieu,  pour  liguier  on 
.ouvraf;e  d'assemblage.  -^  Knceinte  d'une  slalle 
d'église  qui  reiif<cnie  le  siège.      . 

PAR^.oSi  ,  b.  m.  Ane.  coul.  V.,.  plus  haut,  le 


I 


o 


m.  Xool.  Vooi  imlgaire  d'un 


V:'» 


;  F41CB4T,  i. 

nèron. 

PkÊCmâMf  9s  t  AM.  0iift' Territoire  soi!  t^ 
4ue|  M  Mui  ef%ir  une  emefide ,  pour  le  d^^t 
Mmis  fsf  kg  hisUaiii.  On  déoit  ausgi  parchyè. 

*  PAmcMEmm^  s.  m.  OraUmuM  ée  parckemim, 
i^esi  dit  aairelâis  éss  «êerfi,  die  ff»plsieë.  •«- 
Comm.  PmekmUm  au  onaat/ftiu  telle  qu'elle 
*^^  »aiëe  du  mégiciler»  et  que  le  parche- 
^^^^  le  «el  s«r  sâ  ÉMrsf.  •<*  ll^rlie.  Parchemin 
^0riéattê,jf$9mé  de  pèelier. 

i;4Raic«»t ,  Èu ,  Méj,  Didaet.  Qià  i  t|fp^ 
•JIM  eoMlfUnee  du  parebemitt. 
r  PhÉOtm^  m.  pr.  m.  Céogr.  Ylile  du  |raRd« 


i»vn(:oV!%iBR,  IKRE,  S.  Ane.  jurispr.  Complice 
d'un  crime. 

PAR^COiips,  s.  m^  Ane.  prat.  Contrainte  par 
corpfï. . 

*  IMRCOLRIR,  Y.  a.  Mar.  Parcourir  lei  coji- 
turesd'un  navire  ^  passer  sur  touf  les  joints  .vee  . 
le  cifteriii,  pour  s'assurer  qu'ils  «ont  eu  boo  étal. 

*  PAlK^ot'Rii,  s.  m.  (.Iiemin  que  parcouit  un*; 
y(»iturc  publique  :  Iw  parcourt  deM,,diliy(  ncet , 
des  ofitinbuÈ.- — Sur  les  chemins  de  fe  ,  ou  ap- 
pelle libre  parcourt  le  droil  qù*nn  a  de  laiie  cir- 
cuier  des  voitures  en  concurrence  av^c  celles  dy^ 
conecssionhaire,  en  lui  payant  touteiois  un  prix 
déterminé.  —  I  éod.  iJroit  de  parcourt  et  cnlre^ 
courf  y  traité  fait  enlre  des  seigneurs  voisin»,  el 
en  vertu  duquel  leurs  vassaux  libres  pouvaieni 
passer  d'une  seigneurie  dans  une  autre  saiV; 
.crainte  d'être  asservis.  —  liourfjwit  de  parcourt, 
celui  qui ,  en  ve4'lu  du  droit  de  parc^iVs  et  entre- 
cours  ,  pouvait  décliner,  par  simple  aveu  ,  la  ju- 
ridielioi^  de  son  seigneur,  et  eu  appeler  aux  juges 
roy^uiL  "\  ■ . .  ■■"■  '■ 

PARÎSROÎrRe,  V.  ««croître japidemeot,  avec 
vigueur.  Vietix  mot. 

l'ARCVK,  s.  f.  Repas  que  l'on  donnait  autre- 
fois aux  moissonneurs  y  lorsque  leurs  travaux 
étaient  terminés. 

PARD,  s.  m.  (en  lit.  /Mir(fi/a\  Z^kjiI.  Nom  donné 
à  plusieurs  grandes  espèces  mouchetées  du  9iin\rii, 
chat,  telles  que  la  panthère,  Je  Jaguar,  etc. 

PARDACTYI.K,  adj.  des  t  g.  (du  ial.  /y?r,  arit, 
pair;  et  du  gr.  5d)vrjXo^;  doigt).  Zool.  Se  dil 
d'un  oiseau  qui  a  les  doigts  en  nombre  pair. 

PARoepAM»,  s.  m.  ^'est  dit  pour  intérieur,  au 
propre  et  au  flguré. 

PARDKilORg,  s.  m.  S^stdit  pour  extérieur. 

*  PARJ>ESM^§y  s.  m.  Féod.  Le  premier  seigneur 
d'une  terre. -r->nf.  mus.  Instrument  destiné  à 
|o4ier  les  parties  les  plus  élevées  t  Un  pard^ttut 
de  viûle.  —  Ane.  comm.  PardeMti^t  ce  qu'on 
donnait  par-dessuvie  marché  :  Le  ireitième  jwur 
le  pardeuMt, 

PAA-DKVA!rr ,  prép.  V.  ngvAMT ,  au  Diet. 

PAttUlAC^,  tt.  pr.  m.  Géf>gr.  Kom  d'un  pelU 
pays  de  France,  situé  entra  le  Fézanzac  et  le  tti- 
gorre;  il  avait  pour  ch.-l.  A/oA//eri/ii. 

PARDiftVy  V*  a*  Atbever  de  dire,  de  exiler. 
Vieux  mol. 

PAai>iiiR,  kiterj.  ftorla  de  lurement.  V.  pardi, 
aa  Dictionnaire. 

*  PAADOi  n.  pr.  m.  Géogr.  rivière  du  Brésil, 
affluent  du  Parana ,  éoule  entre  les  provinces  de 
MàUMirosso^^t  de  Goyax.  Cours,  400  hil.  Klle 
roule  dos  diamàiUff;^— £^  tkirdo^  village  d'Es- 
pagne, sur  le  Mançanarés,  à  44  hll.  N.-O.^^ 
Madrid.  900  hab.  Beau  château  royal  hAti  p^ 
Charles-Quint»  et  embelli  par  ses  suctesseurf .  — 
Pan^do^  a.  m.  Kom  que  \m  Brésiliens  donnent  aux 
n^uUtres.  —  Pardo  est  aussi  le  nom  d'une  mon- 
naie portugaiae  de  Goa.  On  dislinj;ue  W  pardo 
commuât  robnnaia  do  comptJ  et  lironnaic  d'ar^ 
gent,  valant  4  tr.  3  c.  0  m.,  et  \t  pardo  xéraphim, 
valant  au  pair  3  fi*.  iTT.^i;  ;: <, y. [^  , v ,;  >^  ..  ; 
'^  PARi>oi««AiRi,  s^  m.  Il/ se  disafi  partico- 
liéremeni  de  ceux  qu|  vendaient  \pp  pardons  ou 
indtilj[;enÉes  de  laxour  4e  Kome.    :j,,-^->..'J-'    ' 

'  PARDO.'viVKL'ii,  s.  m.  ce  root* à  eci  employé 
adjectiv.  paf  Voltaire  :  Le  Dieu  pnrdonneur. 
. .  PARDi'RARi;S ,  adj.  des  )  g.  Qui durc  toi^ourl; 
éternel.  Vieux  mot. 
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•  I»  u.r  ,  M  ,  j».irl.  cl  r  !j  M.  r.  .4/  cvn  p^nK-'^^ 
prèlrf,  ;i  (•{\v  lane.  (S  J  la  iiier,-^— WiM'r./'/W  j<///' , 
p;ed  ii^>*  par  le  séjour  de  t'aiiiiiràl  dans  un  hiraiit 
dur  et  tMerif'ux. 

Ptlil-:!,  adj.  r.  Myth.  Suiirom  de  Min(*rve,  en 
l.aconir,  peul'Mre.pare<*  que  ta  Htatiie  etai*.  fait'* , 
de'niarbiede  l'aros.  —  Purea  ^  it.  pr.  f.  Aytiipli'î 
doiii  .\liiios  eut  quatre  lils  :  .V*  phalion»  Kur^mé- 
douy  Cbrysès  et  i'ijiioiaù». 

"  l»\liK\Tls,  s.  ^n.  Ane.  juri-pr.   Partofin  ro-. 
fjaloire^,  comnti^sion  du    ((raiid    sc«-au,    (oriiici: 
pour  mettre  é  exécution,  dans  un  royaume  alli/'^ 
un  jugement  rendu  en  Iranre. 

I>\i;i:( t.OM:,  s.  f.  Philol.  Kiti/iit,  eilnliou. — 
Lrt  par^rfjitfvh,  titres  dos  coinnienlaires  d'I  li*- 
tallie  sur  lluin<'ie. 

PAnt:<4li-:KF. ,  s.  f.  (pr.  parékinc)  du  ♦rr.  rï'/<!- 
yï|ji;,  dexï  'à,  au  d«'la,  t./îoj,  résonner  .  l;fiél. 
C')nsoi:iianr«* ,  similitude  de  son*. —  riejiedtiou 
vicieufie  delà  même  svllatH».  > 

'  rARiimic^adj.  et  s.  m.  (du  gr.Tfad^,  au- 
près.; Ti^;.a,  siège  ...Mylti.  Il  se  dis<iit  iioii-«viile- 
MiMiil  (If'S  df.rni-dieux.  in.iis  aiiàsi  d<*6  diviiitlés 
qui  étaient  reunies  dan**  W  même  tempU*.  —  Aiil. 
gr.  Parfdrct ,  ùiw  de  certains  magi»lrals  d'A- 
lliènes,  qui  a>«si«laieiil  les  arrhoiites. 

"  PARITE,  s.  f.  l'éod.  i)Koit  de  />^/re>,  drnjl  eii 
vertu  duquel  te  serf  (|ui  avait  use  du  pareoujs 
restait  souniis  à  son  unri«  n  seigneur,  quoique' 
denK*Uf-ant  sur  les  terres  d'un  autre.  V.  parcoit.s, 
au  Complément.  . 

PARi'ii'XR,  fi.  m.  Téchn.  Autrefois,  nom  dé 
l'ouvrier  qui  parait  jes  draps. 

PiKKrciii.i.i': ,  s.  f.  Terlin.  Traverse  qui 
maintient  au  d^hors  les  pl.'tn«^'t)es  dont  se  eom* 
po^se  mi  niOMie  à  pisè. 

•  V\nvAiÛhm)\  t  s,  m.  (en  f;r.  napriv.j.^voç, 
de  irotcoiYiù) ,  dériver,  faire  dériver^  (/«^l,  ml.  de 
fiietor.,  la  li finie  que  l'mi  noiniiie  plus  ordnijtre- 
n^ent  (/«'r/i?£//<V;/*.  ^--^.    . 

•  P4RKII. ,  s.  m.  Aneienne  mesure  de  grajns 
qui  faisait  la  eJiarge  d'un  âne.      '* 

•|»\RKM.K,  i\  t.  Uni.  Ksp«;ee  de  lich'-n  em- 
ployé pour  la  teinture.  On  le  nomme  vulgaire- 
n\tiï\i  orseUlc  dfj  Ffiiuce,  d'^uvfT'jne,  ou  orseille 
dfi  terre.       " 

PARF.MROi.K,  f.  f,  Mu  gr.  r.«'.€|x6o/."^, ,  Inter- 
Cxilatioîi).  Liitér.  Sorie  de  pareniliese  dans  la-  ' 
quelle  lé  sens  de  la  phrase  ifieiJente  a  un  rapport 
direct  au  sujet  de  la'  phrase  principale.  —  Art 
milit.  livolulion  en  usage  dans  la  milice  byzan-  . 
tinc.  Kllc  con8i«lait  à  détacher  des  subdivisions 
e.i  avant.  ■ 

•  PARfMKilT,  s.  m.  Ane.  t.  miliL  Mur,  para-  . 
pet,  rempart. —  Anc.*3»ri*pr.  I;evenus  et  privi- 
lèges. —  Droit  ean.  Parcméutt  pfr.^onnelt,  droits 
et  privIUîges  du  ef'Tgé. —  Véner.  Parement.  Mor- 
ceau de  chair  altaché  à  i,i  pe?»u  du  rrrf.  —  lançon. 
Nom  donné  aux  plumes  de  difr<*rrnlos  e<,iiileurs 
qui  parent  l'oiseau  de  proie, —Techn.  Parement^ 
colle  de  farine  dont  le*  lisiterniiiis  cnd|iiseni  les 
chaînes  de  leurs  pièces.  —Les  bouchers  appellent  ~ 
parement  la  graisse  ^^ul  e»t  autourode  la  panse 
d'un  agneau.  „ 

PARKMK^t^.,  f  r,  pari,  dé  paremenlcr,  et  a  ij.  t 
Mur  parcmeuté, 

PARKMK^U'R)  ^-1:  <'Ohstr.  Faire  un  pare- 
ment; unir  une  surface. 

PARF.JNliRrTlKR ,  s.  m,,  ft'est  dit  anciennement 
pour  tailleur. 

PARi^.Wli:,  s.  f.  (du  gr.  raooiijfiK,  provei-beV 
iittér.  tourte   allégorie ,   pafabple ,   cipression' 
proverbiale,  adage.      o 

PARf.MiOCR4PHR,  S.  m.  (du  gr.  ic(xpoi;j.(a, 
proverbr.*;  Tpdir.*.),  J'écris).  Didacl.  Autetif;  d'un 
recueil  dé  proverbes,    v  '     ''■         •' 

PAR#.sf IOGR4PII1C  »  S.  f .  [mtme  étj.m>).  Didaci. 
Recueil  de  proverbes. 

PAiticiii()<;RApni(jte,  adj.  des  I  g.  pidact. 
Qui  appartient  i  la  parémiographie. 

PARr.Mioi.ociEy  a.  f.  (du  gr.  itapoip.(s»  pro- 
verbe; Vdyo;,  discours).  Didaet.  Ksplication  des 
provcrt^es.  — Il  signifie  aussi  qUelauffois,  recueil   . 
de  prc'\*»rhes„  ■  ',^  • .  '  ■  •         ■  '•  •■,v  .."^  "■■■'■; : '---::,.• 

T\  .  M!  /{.nciQoe.  adj.  des  3  g.  Didact.  Qnl 
app.i:  '•  'Pt  à  la  pacèmtbtogic/ 

PARLUloirr.i'K,  s.  m.  Diddf t.  Celui  qtil  écrit 
spr  la  parén.iologic.  —  Auteur  d'une  parémio- 
loale.'" ':-;■.  *•■'::-.-- ;.  .:...•;..  ,,.':■;.,  ^  •■■'•>.,■•    ■>..■■ 

.>Î5>A«|sifniYMATnni,  etrse,  fdj.  Ânat.  Qui 
est  formé  de  parenchyme,  de  tissu  cellulalire. 

PABrVftiHB,  s.  r.  Mar.   Apparrlllage.  On   dit  V. 
faire  ta  pttfrnibne^f  poi'r  appareiller.    ,    ,     ^        *^ 

/PARcar»  s.  m.  On  »f#pclle\  p/ir? «fs  aeeen'^ 
âantêf  le  père.  rsTeul,  fé  hisafcol,  etc.;  et  parentes 
dee^enâanU,  le  flis,.  le  pHit-flls,  le  neteu,  ete. 
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*-  Parenit  ipirUuth^  \r  parrain  et  U  marraf uc. 
—  Prov.  Éire  parenU  du  côté  (F  ^dam,  tire  pa- 
reiili  A  un  difgr^  fort  éloigné.  — *  lliil.  Parents 
du  roi,.%e  diiail,  chet  lei  l'enoi ,  de  ioui  let  sei- 
gneurs Ht  la  cour»  qui,  peul-élrc,  appârlcn^ieoi  à 
U  même  iribu  que  le  souverain. 

*  P4RB«T/li.B9,  t.  r.  pi.  rhilol.  Titredonné 
par  Ausone  à  un  recueil  de  pièces  qu'il  a  con- 
sacréi  à  l'éloge  de  chacun  des  meiobrcf  do  la  ili- 
mille. 

PAftttNrA\K,  I.  r.  (en  gr.  luip^vm^Ki  de 
icoipà  t  auprès  ;  èv,  daos  ;  Tdoacù»  je  ran|e).  Ani. 
gr.  inlerposilion  des  soldais  àrméf  A  U  légère 
dans  les  inlcryalles  de  la  phalange. 

*  PABfcMTK,  s.  r.  On  disUnfue  \à  paremié  mu- 
turelUf  qui  est  le  rapport  des  personnes  unies 
par  les  liens  du  sang  ;  la  partiUé  légaU ,  alliance 
qui  se  contracté  par  l'adoption  ;  et  la  parenté 
ipiritiuHe  on  a/liuité ,  parenté  produite  par  le 
parrainage.  Klle  mettait  g n  empêchement  au  ma- 
riage enlre  le  pafraia  et  la  Qlleule  /entre  U  mar- 
raine cl  son  filleul.  — >  Parenté  était  autrefois  du 
genre  man'uMn. 

*  l*ARCllTHf:ge,  s.  r.  Fig;  cl  pop.  Jvqir  U$ 
jamhti  en  pareniheieê,  avoir  les  Jambes  arquées. 

i*Aiii:\TOif OZOAIRE,  adj .  des  9  g.  (du  gr.  xapà, 
presque  ;  èvTO|iov,  insecte  ;l^v,  animal).  Zool. 
.  Se  (iil  (l'un  animal  dont  le  corps  est  presque 
partagé  en  plusieurs  segments. 

PARtWZO,  II.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Étais 
auiridiiens,  dans  l'illjrie  et  sur  l'Adriatique. 
4,000  bab.  Kvécbé.  lion  port. 

iv\réi>1(;r\p*uk,  s.  f.  (en  gr.  icaiptmYfaçi?i). 
Kh<it.  ligure  par  laquelle  on  tait  r  dessein  les 
choses  qui  ont  dû  précéder  celles  dont  on  parfe. 

*  parkr,  V.  a."  et  n.  Mar.  Parer  la  carène 
d'un  bàttnienl ,  en  enlever  les  aspérités ,  la  ren- 
dre régulière.  -—  Pare  à  virer  ^  commauUemênt 
qui  précède  les  manœuvres  nécessaires  pour  vi- 
rer de  bord.  —  Pare^rnanœuvre,  commandement 
qui  a  pour  but  de  faire  lover  toutes  lef  oMncPu- 
vrcs  qui  ont  été  déployées  dans  un  virement  de 
bord. —  Jeux.  Parer  la  balle  de  volée,  à  la 
paume ,  renvoyer  la  halle  eo  la  frappant  avec  la 
raquette,  avant  qu'elle  ait  touché  à  terre.  •— 
Kscr.  Parer  du  corpê ,  délt»urner  le  corps  de  la 
ligue  par  ou  le  coup  doit  passer.  —  Parer  de  la 
pointe^  écarter  la  pointe  de  la  ligne  du  corps. — 
Parer  en  quarte  ,ûtiouTuer  l'épée  de  son  aj^^^r- 
sairc ,  sur  un  coup  qu'il  porte  dedans  et  ^us  les 
armes.*-  l'éche.  Parer,  tenir  la  leineau  fond 
de  réau. -^  Tcchu.  Parer  une  marchandiêe ,  la 
disposer  ou  la  préparer  de  manière  qu'elle  ait 
plus  d'éclat  y- plus  d'apparence.  —  Chei  les  bou- 
chers, parer  un  veau^  un  agneau  f  lever  la  graisse 
qui  est  sur  la  panse ,  et  l'étendre  sur  le  quartier 
de  derrière.  —  chex  les  tifserands,  parer  la 
chaîne ,  la  coller.  —  Couteau  à  parer ^  eouleau  A 
lame  très-mince,  dont  let  relieivs  se  terveut 
pour  amincir  lot  peaux.  —  u  rARia,  f.  proo. 
Se  parer  d'utêê  pertanne^  It  promener  d'un  air 
fler  :  //  se  parede  Ma  femmê^dfêa  filU.On  dit 
prov.  dans  le  même  sent  :  //  â'e»  pare  comme 
d'une  6elle  robe,  comnui  dtune  robe  neuve,  — 
Parer  s'emploie  tubttantif .  an  terme  de  manège  » 
pour  signifier  farrét  retovè  du  dipril  ;  Uft  biau 
parer.  -,•       '-^  •  ••  •*  •  ;■  ■<■_;■-•  ;,;'■'•--.  .^^....^v 

^  PARBftCOa,  t.  m.  (du  gr.  wpà,  procbg; 
f C'fov,  ouvra^ge).  C'ett  un  terme  d'antiquité ,  em- 
ployé quelquefoit  dans  let  l{eaui-artt,  mait  point 
du  tout^in  lenne  de  maçonnerie.  Parargo ,  qui 
te  trouve  dans  quelquet  dictioniiairet ,  est  une 
forme  vieieute  et  inutilée. 

PAàMËCMiMM ,  $.  m.  Pèdie.  fealMU  A  vdlet 
dont  on  te  tert  ordinaireoMul  pour  la  pèche  à  ia 
madrague.      ^.t^'^'-:;'.'^  ■ 

*  PARBMB  9 1.  r.  Il  ta  4it  ^  parafant.»  d'une 
dispotitioil  A  éf  ilar  tout  ea  qui  damanda  da  l'aa- 
tion ,  du  mouvement  :  Lf$  Tuilmim  mni  à  ma 
prrrt£ ,  etei  pat  panait  0m  /#  n'y  ««if  Jataaiê, 
Le  mérUe  en  repoê  ifenéori  êanê  la  parêêêe 
(Bollaau).  —  Kn  poéik»  jnnvm  aa  dit  ng.  <toi 
chotet  :  MaU  Tari  dm  wmUMi  Ditam  vaàiêêou 
peêonl  aecueê  ia  poMÊêt  (  Dalilto  )k  '^  Miik. 
Pareue^  divinité  alléforiqua,  Alla  du  Som- 
niaél  et  de  la  Kuit.  U  loriua  al  la  limaicon  lui 
èUiafil  eontaerét. 

^p$MtêÊmiM.,Wêa\wH.  é^  a.  En  poétia,  il 
t^appllqna  flf.  anx  dM^at  :  Uéèioiê  à  iMs  laar, 
par  érmiUm  lêçomêf  Dmtkampê  trop  faruêmm 
vint  hâter  U$  maiêÊoaê  {Bé^ima).  —  Méd.  Pa- 
reêêiux  ta  dit  nonp-teulamani  da  l'attoatatf ,  malt 
autti  du  vautra^  lortqu'lltyaaqniilani  lantamani 
da  ieurt  fonetlont.  —  Vaa.  Chévai  parêêêeuai 
cbaval  qui  ralanllt  iot^ourt  ton  aUnra»  ti  qVil 
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pareaeute,  partie  de  la  mer  Baltique  od  to 
trouve  aujourd'hui  rarrhi|M*l  danois;  elle  était 
ainsi  nommée  tans  doute  parce  qu'elle  gelc  sou- 
vent sur  se«  bords,  ou  que  ses  raui  sont  l>asres 
sur  l>eaucoup  de  points.  On  désigne  aussi. quel- 
quefois sous  eu  n<im  la  mer  Glaciale.  -^  Pareê" 
uux^%.  m.  Zool;  Un  des  noms  vulgaires  du  butor. 
—  Pareêêease^  t.  f.  horte  d'anc«enne  coiffure  de 
femme.-^Ctrrar/  à  la  fMir<rsaeiM«  ^  corset  de  femme 
qui  se  lace  par  devanl,.at  la  met  ordinairement 
au  sortir  du  lit. 

PARKT»  t.  m.  ff^.  Droit  de  loger  chex  un 
vattal. 

PARÉTACi&iin,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Vaste  con- 
trée de  l'empire  des  Perses,  au  N.  des  monts  dé 
la  Perfide,  et  au  8.-E.  de  la  Médie.  Atpadane  et 
Kcbaiane  det  Maget  en  étaient  let  villet  princi- 
pales. —  aflj.  et  t.  det  t  g.  Habitant  de  la  l*aré- 
tacène.  Les  Parétacèneê  étaient  adonnés  au  bri- 
gandage. On  dit  aussi  Parf^acM». 

PAftBTOWlUM,  n.  pr.  n.  (pr.  parétoniome). 
Géogr.  anc.  Ville  da  la  Ubye  extèrieuée,  dans  le 
nome  Libyquc,  avec  un  port  sur  la  mer  Inté- 
rieure. Aujourd'hui  M  Baréloun.  —  t.  m.  Sbb- 
stance  marine  des  anciens ,  que  l'on  croit  ètro 
une  terre  magnésienne.  Elle  était  commune  aux 
environsdc  la  ville  de  Puretonium, 

PARFAiSEtR,  8.  m.  Techn.  l'abricant  de  pei- 
gnes, pour  les  étoffes. 

*  PAUPAIT,  AlTE,  adj.  Se  prend  en  mauvaise 
part  dans  le  sens  d'accompli  :  Sol  parfait  ;  par^ 
fait  imbécile  ;  un  parfait  débauché.  —  Il  sigriifle 
également  total,  complet ,  en  parlant  des  cboses  : 
Solitude  parfaite;  obscurité  parfaite;  un  r*- 
poe,  un  bonhe}ir  parfait.  —  Gramm.  ar.  Nom 
parfait,  verbe  parfait.  V.  complkt  et  verbe, 
au  Complément.  —  Uot.  Pleur  parfaite,  fleur 
A  laquelle  il  ne  manque  aucune  partie.  —  Zool. 
Animal  parfait,  animal  entier,  propre  A  la 
génération.  —  Il  se  disait  autrefois  des  animaui 
produits  par  une  génération  uni voque ,  par  op- 
position A  ceux  que  l'on  prétendait  être  produitt 
par  une  génération  équivoque.  —  Au  parfait, 
locut.  adverb.  aujourd'hui  inusitée,  et  qui  signi- 
Qait ,  d'une  manière  parfaite.   ^^ 

PARFAUTK,  adv.  Anc.  prat.  A  défaut  :  Par^ 
fouie  de  payement, 

J»ARPF.g,  s.  m.  pi.  (altér.^e  />ar/yn7j).  liist. 
relig.  Nom  que  let  Albigéolt  te  donnaient.  '  i 

*  PARPtUM ,  t.  m.  On  appelle  parfumi  eimplee, 
ceux  que  l'on  emploie  dant  leur  état  naturel , 
tant  y  rien  ajouter  ni  rhangar,  oomn^c  l'cpcen^, 
les  baumes,  etc.  ;  parfums  compoêéê ,  ceux  qui 
résultent  du  mélange  de  plutieurt  parfums  sim- 
plet ;  parfums  secs ,  ceux  qui  peuvent  être  faci- 
lement réduiif  en  poudre,  comme  let  rétinat; 
parfufks  liquides ,  let  etpritt,  let  etsencet. — 
Techn.  Con^position  dont  let  tireurt  d'or  fa  ter- 
vent  pour  donner  le  fumage  au  fll  d'argent ,  afln 
de  le  Utra  paater  pour  du  fll  d'or. 

*  PAEPOlf i ,  ÉB ,  (]iart.  et  adi.  Gants  peur fa^ 
méSf  ganta  enduitt  de  pAtat  et  d'ettancet,  dont 
rutaga  avait  été  introduit  an  France  |)ar  let  Ita- 
liant»  vert  la  fin  du  xvt*  tlècla.  —  On  le  ditait 
auati  dat  ganta  dant  letqualt  on  croyait  qu'il 
pouvait  entrer  det  matièret  vénéneutet  prograt 
A  donner  la  mort  à  calui  qui  laa  portail.  ^ 

PAin^mBR  f  t.  m,  S'att  dit  potir  parfumeur. 

PAR4SA'>  n.  pr.  f.  Géogr.  Villa  da  la  Turquie 
d'F.urope .  dant  la  Roumélia ,  ▼(M'Vit  da  fila 
de  Paxo.  4,000  bab.  Ciladalla  aur  un  rocbar.  Lat 
babitanlt  ée  Parga,  aaaiélgéa  par  les  Turet  an 
4-S44,  avaiaut  appelé  laa  Anglaif  A  leur  tacjurt 
et  demandé  A  réunir  laur  lariiloire  A  la  répti» 
(cliqua  dat  Iles  lonlanRCt  ;  malt  omumI  laa  li- 
vrèrent A  Ali-Pae|ia ,  flui  en  fit  mataaci«r  luia 
pirtia  (4B49)s  laa  aatraa  ahundoni^écaRi  lour 
rilla  natalay  plul6t  fué dd  vivra  fouala doaNM^ 
tloR  tiiiqna. 

*  PAMlâiiiafSt  Ml«  dat  1 1.  Oéogr.  Aul  ap- 
pgrtlaut  A  Parga  o«  à  fl»  iMMlaÉU. 

PAMBflt«  V.  a.  Atte.eotti^  ta  Aavairindt  P*v- 
quer,  maiira  daa^MWtinni  dani  ma  paft«  ««•  f'isr- 
fêr  héritage p  tamarfea§rêïmtf  mm  terrai  an  y 
parquant  «aa  kêiaa  A  laifo.  . 

PàMQVÊf  §,  r.  rééd.  Âmanda  qué^pa|alani  a« 
tatcnaur  lot  propriétalrai  datbaatlaugqui  avalant 
déipradd  au  leliaml». 

Pâmatou»  adj.  ot  ••  n|.  Mytk.  f .,  auhDIat.  al 
au  Compl^  raûlitts* 

Phunttmu  9  a4|.  défl  t  g.  Atlron.  Oit'  f  rapp 
port  itt  ppMIa  t  Ca^iepérhiiiq^, 

PAftÉQiMOLabis'';  f  •  fé  (é«  èr*  iwpoptoWfioi). 
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PARiiVPATB ,  t.  f.  Musijt.  anc.  Corde  d'un  de* 
gro  au-deftsus  dé  l'hypate. 
<  *  PARIA,  s.  m.  Cahte  ou  sous'^aste  de§  pa^ 
rias ,  se  dit,  dan^  l'Inde,  d'une  subdivision  du  i^ 
caste  des  Suudras  :  elle  s'est  formée  origiitiirf;^ 
ment  des  individus  chassés  det  autres  v^iu^^ 
pour  crime  ««nvers  la  religion  et  les  lois ,  et  elli* 
comprend  un  grand  nombre  de  tribus.  tes/>aii(i« 
SQnl  universellement  méprisés.  Ils  ne  peuvem 
habiter  l'inlérieur  des  villes,  se  baigiw.T  Uanii  li| 
eaui  du  Gange ,  ni  eierrer  aucune  profettiitin 
uu  peu  relevée  :  leur  cootifct  est  regardé  commb 
une  souillure.  —  On  appelle  Ug.  paria,  Wn  in. 
dividut  qui  appartiennent  aux  classes  les  liioin^ 
heureuses  de  la  société.  —  Mar.  Nom  dbimé,  dan» 
l'Inde»  aux  hAtimints  mal  tenus  ou  mtmles  jiar 
des  parias.  «—  n.  pr.  m.  Géogr.  Golfe  de  Parut  ^ 
golfe  de  la  mer  det  Antilles,  entre  la-cùte  N.-i.. 
du  Venezuela  et  l'Ile  de  la  Trinité.  4:>0  kil.  sur  Oo! 

PARlAGK,s.  m.  Droit  coul.  convention  par 
laquelle  un  haut  seigneur  assurait  sa  proieciioii 
A  un  seigneur  Pioins  puissant. 

PARIAIRE,  s.    Iil.  Anc.  coul.   V.  fARACIEn/ail 

Complément.  ' 

PARlAMHi:,  s.  m.  A'ersif.  anc.  Fied  de  deux 
brèves ,  qu'on  appelle  aussi  pgrrhiqut.  —  il  »(> 
dit  aussi  d'un  pied  composé  d'une  brè.v<*  ei  dé; 
deux  longues  y  ou  d'une  longue  et  de  «lualn; 
brèves. 

PARIAMBOÎDK,  S.  m.  Liltér.  anc.  l'icd  ora- 
toire composé  de  cinq  s)llabes  :  une  brève,  uuc 
longue,  une  brève  et  deux  lunguen. 

PARiBl.i:,  adj.  (les  'i  g.  Anc.  Jurispr.  Lui  pu- 
riblt ,  l'eprt'uve  par  l'eau'et  [jar  le  feu. 

*  PAIUCLK ,  adj.  des  '2  g.  l'aléygr.  Charte  pa^ 
ricle,  V.  le  Dict^-—  iVo/iVtf  ^riç/e,  espèce  de  clâ- 
rograpbe  particulier. 

PARIDE ,  ÉE ,  adj.  liot.  Qui  ressemble  i  la  pa^ 
risette. —  paridlbs,  t.  f.  pi.  lamille  de  piaules. 

PARIUJATA,  t.  m.  Ilylh.  Ind.  Nom  d'un  arbre 
céleste,  qui  faisait  l'ornement  du  paradis  d'Indra, 
et  4At  les  lieu rs  répauUâient  un  parfum  très- 
pénétrant.      '       -^        ^ 

PARIEN ,  lEiiaRy  Adj.  et  t.  Géogr.  anc.  Habi- 
tant de  l'Ile  de  Paro». —  Qui  appartient  â  Faros 
ou  A  ses  babitanlt,     ;         v>.f;      * 

*  PARl^/rAlRE ,  s.  f.  Uoi.  Genre  de  plantes 
uriicées  qui  renferme  un  grand  nombre  d'c^ipece^. 
La  plus  commune  est  la  pariétaire  officinale^  qui 
se  trouve  dans  les  lieux  humides  et  omlifagcs, 
dans  lerfentct  det  Vieux  mixn  et  sur  les  uécom- 
brcs.  Elle  est  aussi  cultivée  comme  plante  médi- 
cinale, et  on  U  nomme  vuli^âiremeot  perce^mur 
ou  perce^^mur aille,  casse-pierre,  etc. 

I^ARIÉTARIÉ,  lÊE,  adj.  liot.  Qui  ressemble  i  ' 
la  piariétaire.  -^  FAi^ATARtÉKa,  t.  f.  pi.  Tribu  de 
plantât  urticéet. 

*  PAptiEun/  %t§K,%.  Prov.  et  11g.  Foilà  un 
coup  pour  les  parieurs,  ou  Cêta  ne  vaut  rien  pour 
Les  parieurs,  te  dit  lortque,  dant  uno  alTaire,  il 
arrive  queh|ua  chose  qui  doit  faire  craindre  uu 
résultat  fAchoux  A  l'une  dat  partiat  intéressées. 

PAAir^Ud'-l.'évftQUE,  n.  pr«^  m.  Céogr.  ville 
da  France,  ch.-fl.  de  canioOf  dép.da  la  l^arltic 
3,W7  bab. 

PAUHÈ,  n.  pr.  m.  Uéogr^  Lac  du  Brésil,  danf 
la  prov.  de  Para,  tur  le  bord  duquel  on  plaçait 
U  ville  lAbulauta  d'ELIorado.*- Rivière  du  hrésil, 
affluent  du  Hlo^Xagro,  et  qui  traverse  le  lac  de 
Harima.  Court,  4  ,SOQ  kii.r- A^oislf  i^arun^,  groupe 
da  fflontagnat  de  lé  ripùbllqua  da  Venezuela.. ^ 

PAAI0IERVÉJ  tSf  adj.  (du  lat.  par,parit, 
égal  ;  SMTVIM,  nerf).  Bot.  Qtîi  porta  dedx  nervures 
égalât.  1  ^; 

PARWEMdt  4ir.  adJ.  (du  lai,  ffr,  parts, 
égalt  jMiMia,  pluma).  Bot.  Qui  a  dat  (e^Hles  peu- 
néat  tariit  Impair*  #  c*aat-A^re  tani  îqMoU»  A 
l'aitrémiii  du  pétloijC!.  v        i 

PARfPOV,  t.  mi.  Bot.  Falroier  de  la  lAiyanc.  ^ 

*  PAMâ,  n.  pr.  m.  (an  lat.  Lut€U<i  et  mitith  ' 
Géogr.  title  eapluld  àe  ta  Frt née  et  ch.-l.  iflu dép. 
da  la  Saine,  tur  la  ttaine,  qui  U  eoupe^cn  deux 
partlot  inégaiaé,  ai  A  379  kll.  «.--K.  da  Londres, 
4,372  N.-0.  da  Rome,  4.695  ir.-(h  de  Naples, 
4,t9d  N.«f .  4a  Madiéd,  4;ttO  M.^.  da  Vlavne, 
1,7410  8.-0.  da  •alm-'Pétartboiirg.  Pop.  évaluée, 
an  4d46,  à  4tO«MOO  balb.,  non  ^amprlf  la  ê^r- 
nltoa  et  la»  éifinnert.  R^tldancadu  fMrétident  de 
là  Ré^Miqu^i  M  oaitiaééragt  da  touiet  m 
frmUet  admlniatii^aaM  aéntiâlaa»  da  la  cour  de 
eaataUon,  ta  la  eourdaa  ^comptât,  du  conteii 
df£ut,ala.  Parti  aat  m  ou^ro  to  fiéfe  da^At-v 
lauiblée  ngtionala,  d'una  $aiu  d^a^Md»  d'ua  tri- 
Ipnal  do  é^*  Inatâuca,  Aa  la  4"'  divltion  militaire, 
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icknctt,  dei  leilrei,  Je  Ihéologie,  do  dn>ic,  (*e 
rnrdccine,  qui  forrueiil  l'iiiiiveroilé  la  pluK  fré- 
qiiênlée  |>eui-élre  du  rnoodo  >ciaier.  11  Taut  y 
joindre  lif  collègo  do  Fr<ince,  pour  le  haut  fiotei-> 
giitint'iU;  cinq  lycée*  (Louiii'l(5--(;rand,  Na|)oléuu, 
^iiil-Louli,  Uunaparte,  Cliarlemai^nô),  un  collège 
Ipunicipal  (Kulliuj,  un  collègu  pâiliculier  (Sla-^ 
niflai);  pluiieurs  «(^iniuairci  »  dont  le  principal 
c9i  celui  de  Sainl-Sulpicc,  cl  une  foule  d'écolei 
ipécialei  :  £colu  polylechniqui%  Ëcolc  uormâle, 
f.c^lcf  de  pharmacie ,  d'aslrouomie ,  dei  puuii  ei 
cliauitéef  >  dei  oiiuei,  de  commerce,  des  beaui- 
arls,  de  musique  et  de  décUmaliou ,  dite  Coiuer^ 
valoire,  des  langues  orieolalefi  ei  d'archéologie, 
des  chartes,  etc.  Parmi  les  bibliothèques  et  autres 
collections,  on  remarque  :  la  Oiblioth<''quo  uatlo- 
nali',  la  plus  riche  du  monde,  les  bibliothèques 
de  Saintc-Cenevièvc,  de  TArseital ,  Mazarine,  de 
rinstilut,  de  la  Ville;  l^s  collections  du  Muséum; 
l'observatoire,  les  Alusèes  de  peinture^  sculpture, 
des  autiquitci;  le  Musée  du  Luxembourg,  le 
Musée  d'artillerie,  TArseuah,  le  Dé|>Ot  de  la 
guerre,  le  DèpOt  général  des  cartes  et  plans  de 
la  marine,  le  Cftbioet  dé  minéralogie,  le  Conser- 
vatoire des  arts  et  métiers,  le  Cabinet  d'aoato- 
mie,  etci  Cette  ville  possède  un  grand  nombre  de 
sociétés  savantes  :  rin&titut ,  les  sociétés  philo- 
malliique,  linnéenne,  géologique ,  de  statistique. 
Je  ^cographie»  de  médecine,  de  pharmacie,  d'agri- 
culture, des  progrès  agricoles ,  de  Tindustric 
française,  etc.  Parit  est  divisé  en  douze  arron- 
.disiements,  ajanl  chacun  un  maire,  et  subdivisés 
chacun  -en  quatre  quartiers.  On  y  compte  au 
moins  GO  places ,  4 ,400  rues ,  32  pasjages.  56 
.  barrières,  40  ports,  24  ponts,^  35  quais,  6  halles, 
38  marchés,  39  églises,  plusieurs  temples  pro- 
testants, 4  synagogue,  90  fontaines,  4  puits 
ariésictfy  plus  de  20  hôpitaux,  4  canal,  des  che- 
mins de  fer  pour  Salnt-GermaiB,  Versailles,  Or- 
léans et  Tours,  Rouen  et  le  Havre,  Lille,  Stras- 
bouig,  Lyon,  Rennes,  etc.  Entouré  d'un  inur 
d'oclroi  qui  a  23^753  m..  Il  est  défeudu  par  une' 
enceinte  fortlAéé  de  39  kil.  9t  par  43  forts  déta- 
chés. Les  monuments  les  plus  remarquables  sont  : 
la  cathédrale,  aousTinvocation  de  Notre-Dame,  les 
églises  Saint-Sulpicc,  Salnt-^^ustache,  Saint-<;er- 
niain-l'Aûxerrols,  Saint-Êtienne-du-Mont,  Saint-» 
Gervtfis,Saiut^och,  la  Madeleine,  etc.;  le  Louvre, 
les  Tuileries,  le  palais  du  Luxembourg,  le  PaJais- 
Vaiional,  le  Paliis-de-Justice ,  rilôtel-de-vllle, 
riiôicl  des  Invalides,  le  Paolhéon,  Tarcde  triomphe 
de  l'Étoile,  la  Bourse,  la  colonne  de  la  place 
Vendôme  et  celle  de  fa  place  de  la  Bastille,  le 
Garde-Meuble^  la  Monnaie,  etc.;  les  pouts  d'Aus- 
terlitz,  d'iéna,  du  Carrousel,  Louis  XV,  des  Arts, 
Naiioual,  etc.  Les  principales  promenades  sont 
les  boulevards,  les  Tuileries,  les  Champs-Jiîlysé^s, 
le  Jardin  du  Luxembourg,  le  jardin  des  Plan- 
tes, etc.  Industrie  et oomniercc  immenses.  Patrie 
de  uoliérc,  Boilèau ,  i.-D.  Rousseau,  Marivaux, 
lléguard,  neaumardiais ,  Chénicr,  Helvétlus,  Ma- 
lebranche,  (l'Alembert,  Condorcel,  Ballly,  La- 
voisier ,  RoUin 9  Fieûrjr,  Calléal,  Luxembourg, 
d'Kstaing^  tllonne  Pasquier,  Mathieu  Mole, 
Maleshcrbes,  Turgot,  Berton,  Lesueur,  J.  Ooujon, 
Maiisard,  Perrault,  Oafid,  Gros,  Vernet»  Chardin, 
Lalisriie,  PabM  de  TÉpée,  Vtnon  do  Unclos, 
£ugèno  Beauharnals,  Ukain^  etc.  ^  Pctria  est 
une  des  vilief  les  plus  andeonfts  de  la  Gaule.  Qn 
présume  qu'elle  Ml  son  origine  k  quelques  étran^ 
sers  qui,  softîf  de  la  Balglaue.  vinrent  s'èublir 
dans  rilequl  eet  ati||ourdW la  Cité,  et  elle  flguro 
V^f  la  première  Mi  dâit  l'histor^,  soui  lé  nom 
de  Lutèce,  l'an  64  av.  J.  "C.  César  y  convoqua  une 
Miemblè^  dés  provinoee  environnantes,  4ahs  le 
boide  renforeer  fâoivakrie}  plut  tard,  Il  l'en 
rendit  lemalMneêtrâirandit.  Julien.  MMUntqu'H 
conmindalt  datMleTôiiilb  (305-164) ,  en  fit  sa 
réildence  faToHlÉ;  m  hablUUon  kait  le  urlait 
««•Thermes,  ^  ifeil  t|  qdll  ftit  pr^am*  au* 
««•le.  valenUiMi  el  Ghiliett  y  s^onmjM^i  toisi. 
Quand' AtUla^nhraieà  les  Ciulés,  Il  séoibla  me- 
«wer  Paris  tteifjtoili,  suivant  lA  tétenOè, 
wiie  Çfmtèft-iém^g  éb'  $^  J^  ni 

prières.  Childérlei:  ils  de  HéroVéer^li  èbâssa 
!••  jtoihalttf  (MéV  Cfovia  ,  aprèé  Vf  défhite 
/^*v^*l  r  Wblli  le  sléie  de  iob  edipiré 

IÏJ*?*>.**^**«^  ••  W«.  Apr«f  hj^  4etie 
J«w  w  la  ei|iit4e  det  rois  fahiéinte 
.jHje  n'jr  il  i^  loa  s^our,  ifeaii  y 
*^bf^Mei  éMHes.  9ous  le  règne  des  i 
rï.Çf*fèe,-*arii^4evtot  to  patrimoine  ^ 
•fwitairm.  au  tf  Hède,  If  fut  edovctfl 


PAR 

mines  décimaient  sa  |if>pulation.  Kii  4490,  la  cor- 
poration des  écoles  parisiennes*,  qui  comptait 
plus  de  90,000  écoliers,  fat  réunie  sous  le  nom 
d'université.  i:n  4302^  le  parlement  y  Tut  établi, 
et  les  premiers  élats-gè^iéraui  s'y  réunirent, 
Paris  fut  déchiré  par  les  factions  des  Armagnacs 
et  des  Bourguignons,  qui  lo  prirent  tour  à  tour 
(4444-48),  Jusqu'à  ce  qu'il  tombAt  4itO)  entre 
les  mains  du  roi  d'Angleterre,  qui  le  garda 
Jusqu'en  4436.  Au  ivi*  siècle,  les  troubles  de  la 
ligue  et  les  guerres  religieuses  y  rameoèreut  le 
désordre;  en  4588  eut  lieu  la  Journée  des  barri- 
cades; en  4589  et  en  4593  il  fut  assiégé  par 
Henri  IV,  qui  y  entra  enfin  en  4594.  Pendant  la 
minorité  de  Louis  XIV,  Paris  prit  une  part  vio- 
lente aux  troubles  de  la  Fronde,  et  vit  livrer  ba- 
taille dans  ses  faubourgs;  c'est  ce  que  l'on  nomr^ie 
\2  guerre  de  Paris,  Louis  XIV  transféra  A  Ver- , 
sailles  le  siège  de  la  cour  et  du  gouvernement, 
qui  n'y  fut  rétabli  qu'en  4789.  Pendant  la  révo- 
lution, Paris  fut  de  nouveau  le  théâtre  des  dis- 
corUei  :  la  prise  de  la  Bastille,  les  Journées  d^s 
5  et  6  octobre,  du  20  juin,  du  40  août,  du  21  jan- 
vier, du  34  mai,  du  43  vendémiaire  au  IV  (4  oc- 
tobre 4795),  du  48  fructidor  an  V  (4  septerii- 
bre  4797],  su  passèrent  dans  son  sein.  Sous 
l'émpIre,  la  tran(|uilliif  ne  fut  interrompue  que 
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par  la  conspiration  (ic  Mailet  (4812i.  En  4844,  les 
a'.liés  y  entrèrent,  et  I  occupèrent  de  nouveau 
en  4845.  Quinze  ans  après,  ce  fut  dans  Paris 
qu'éclata  cette  révolution  qpi ,  en  trpis  Jours 
(27^  28  et  29  Juillet  4830),  détrôna  Charles  X ,  vi 
remplaça  la  branche  aînée  des  liourbons  par  la 
branche  cadcUe,  ou  d'Orléans.  Plusieurs  énncutes 
ensanglantèrent  encore  les  rues  de  Paris  au  com- 
mencement de  ce  nouveau  règne.  Knlln^  en  fé- 
vrier 4848,  un  combat  de  vingt-qualre  lieures 
amena  la  chute  de  la  monarchie  et  l'établissement 
d'une  république;  c'est,  d^ns  la  mémo  annéo. 
qu'eurent  aus«i  lieu  les  funestes  Journées  de  Juin. 
V.  loiLLKT,  rÉVRiER,  JUIN ,  au  Complément. — 
'Douze  conciles  furent  tenus  à  Paris,  depuis  l'an 
360  Jusqu'au  commencement  du  ivii*  siècle;  le 
dernier  y Jut convoqué  par  Napoléon,  en  48H. 
Plus  de  cent  prélats  de  France,  d'Allemagne  et 
d'Italie  y  assistèrent;  il  statua  sur  l'institution 
des  évéques,  et  ses  décrets  furent  confirmés  par 
un  bref  du  pape,  daté  de  Savone,  20  septembre 
4844.  —  Les  traités  les  plus  Importants  signés  A 
Paris  sont  ceux  de  4259,  entre  Louis  IX  et 
Henri  III,  roi  d'Angleterre;  de  4343,  entre  Phi- 
lippe le  Bel  et  Edouard  III;  de  4315,  4327  et 
4330^  avec  le  même  roi;  de  4763,  entre  la 
France,  PAogleterre  et  PEspagne;  de  4795,  entre 
la  république  et  le  roi  de  Naples;  de  4802,  entre 
la  France  et  la  Turquie;  de  4844  et  de  4845, 
entre  la  France  et  les  puissances  alliées.  Celui  de 
,4844  avait  été  précédé  d'uu  acte  que  le  comte 
4'Artdis  (depuis  Charles  X)  signa  avec  ces  mêmes 
puissances,  et.  que  l'on  nomme  cotn^ntion  de 
Paria.  -^CQmte  (fe  Paris,  titre  créé  au  viii*  siè- 
cle par  cbarlemagne  :  cfétait  la  plus  grande  di- 
gnité du  royaume  ;  elle  subsista  Jusqu'A  l'avéoe- 
meut  de  Hugues  Capct,  qui  réunit  A  la  couronne 
(987)  le  comté  de  Paris  en  même  temps  que  le 
ducbé  de  France.  Le  titre  de  comte  de  Paris  avsit 
été  rétabli  par  le  roi  Louis-P|iillppe,  en  faveur 
de  soA  petitHttls ,  Louis-Phllippe-Albert^  né  en 
4838. -^Prov.  Preiiii^e  Paris  pour  C&rbeil,  se 
tromper  grossièrement.  —  Paris  est  le  paradis 
des  fntinuê,  le  ptêrgaicire  des  hommes  et  Fetffer 
des  chevaux f  on  trouve  à  Paris  beaucoup  d'occa- 
sions de  se  divertir,  mais  il  y  faut  travailler 
beaucoup.  •—  Paris  ne  ^est  pas  fait  en  un  Jour, 
les  grands  ouvrages  ne  s'achèvent  qn'avoe  le 
temps.  —  Dot.  Herbe  à  Paris,  la  parisette. 

*  PAttiSKTTE,  s.  r!  (du  lat.  par,  p^iris,  égal , 
A  cause  de  l'égalité  de  ses  feuilles).  Bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  asparaginées.  nne  seule 
espèce  croit  en  France,  la  pariseUs  à  quatre 
fiiMes,  ^Igalrement  nommée  hmrbe  à  Paris, 
raisin  de  renantp  éirangle^toup^ 

l»AiilfiAiifftlf9r  **  >"•  ^^*  Vu$e,  baWtude 
propre  aui  Parisiens. 

*rAAitiftir,  iftim,  adj.  et  s.  Géogr^  anc. 
nom  d'uQ  petit  peuple  de  la  Gaule,  dans  la  qua- 
trième Lyonnaise,  sur  les  deui  rives  de  la  Bolne. 
Ha  caplUle  était  Lutèee,  que  Pon  appela  plus  lard 
Parlsii,  aujourd'hui  Paris,  -r-  ^om  #ua  peuplé 
4e  la  ureUgne,  au  N.  Petmaria,  aiijourd'hul 
Bêifertey,  en  ètall  la  capitale.  —  Parisien,  iênne, 
bablunt  de  Paris.  —  Qui  appartient  ù  cetié  ville 
ou  A  ses  habitante.  ^  Littèr.  La  Parisienne,  titre 
#ttne  chanson  lAiie  pour  célébrer  la  révolution 
*é  1890.  —  aiar.  Parisien  se  dit  a>n  umtelot 
ffi^  \  itêpléifiêt  oiala  pareseeui, 


lURlHlOLK,  S.  f.  Ilot.  Genre  de  plantts  d'A<^ 
mérique. 

*  P^liy»iH,  s.  ni.  (pr.  parizice).  Monnaie  des 
ducs  et  des  comtes  de  Paris.  \ï  y  avait  de»  ;>/i- 
riiit  d'or,  frap(>és  en  4  330  et  décriés  en  4  33G,  et 
des  pariëiê  d* argent,  qui.  eurent  cours' Jusqu'au 
règne  du  roi  Jean.  -^  On  app<'lait  parisis  une 
mesure  de  terre  qui  rapportait  un  parisis  par  an. 
—  Paris^ii ,  n  pr.  m.  Géogr.  Petit  pays  de  France, 
au  centre  de  l'ile-de-France  et  au  N.  de  Paris, 
aujourd'hui  compris  dans  les  dép.  de  seine^et- 
Oise  et  d^  la  Seine,  l.a  petite  ville  de  Louvfes  en 
était  la  capitale. 

PARi»VLLAB£,  adJ.  des  2g.  V.  PAEtSYLLABigtir., 

au  Dictionnaire.      . 

PAl^ltM,  n.  pr.  m.  (pr.  pfiriome).  Géogr.  anc. 
Ville  de  Mysie,  au  N.,  sur  la  Propontide.  Aujour- 
d'hui Kumariss.  ' 

PAltlttt,  n.  pr.  m.  (pr.  partuce).  Temps  hér. 
Fils  d'iaslon ,  fondateur  de  Parium. 

PABkiK,  s.  f.  liot.  Genre  de  plantes  mimosées 
d'Afrique  et  des  Indes.  , 

PAiiLAMF.ir,  s.  m.  Hist.  Grand  conseil  ou  as- 
senii>Iôo  nationale  dans  les  États  du  Nord  de 
l'Kalie,  au  xii*  siècle. 

PARLA!«CE,  8;  f.  S'est  dit  poùr  façon  de  par- 
ler; élocutibn. 

*  PARLEUE^T,  S.  m.  Koiîi  donné,  sous  l'an- 
cien régime,  A  des  cours  souveraines  instituées 
pour  administrer  la  Justice  en  dernier  ressort, 
au  nom  du  roi.  Il  en  existait  plusieurs  qui  rési- 
daient dans  les  principales  villes  du  royaume.  Le 
plus  ancien,  celui  de  Pajis,  n'était  d'abord  qu'une 
cour  de  Justice  ambulatoire,  c'estr^-dire  qui 
suivait  «partout  le  roi.  Philippe  le  liel  le  rendit 
sédentaire  par  une  ordonnance  en  date  du  *2Z 
mars  4302  ;  il  recevait,  ainsi  que  les  autres  par- 
lements, les  appels  des  tribunaux  inférieurs,  et 
prononçait  en  dernier  ressort.  £n  outre,  il  con- 
naissait des  affaires  où  les  évéques^  leH  chapitres, 
les  communautés,  les  bai^isges,  les  sénéchaussées 
étaient  en  cause,  /Jugeait  les  grands  officiers  de 
la  couronne  et  les  maréchaux  de  Franco  accusés 
de  prévarication,  et  enregistrait  les  Ibis  et  or- 
donnances. Bientôt  il  s'attribua  le  droit  d'adres- 
ser au  mo.*«arqu6  des  remontrances  quand  les 
é  lits  lui  paraissaient  injuittes,  et  même  quelque- 
fois d'en  refuser  l'enregistrement.  Louis  XV,  ir- 
rité de  cette  opposition,  cassa  le  pariement  en 
4774,  et  le  remplaça  par  un  conseiS  du  roi,  qu'on 
appela  par  dérision  le  parlemeftt  Maapeou,  Les 
parlements,  autres  que  celui  de  Paris,  étaient  au 
nombre  de  douze,  et  furent  institués  dans  Tordre 
suivant:  Toulouse,  430t;  Grenoble,  4454  ;  bor- 
deaux, 4462;  Dijon,  4477;  Aix,  4504;  llouenf 
4499  et  4545;  Hennés,  4553;  Pau,  4630;  Metz, 
4633;  Besançon  (d'abord  é  DOle],  4676;  Douai  4^ 
(d'abord  A  Tournay),  4743.  — Les  membres  des  cp 
divers  .parleipcnts  étaient,  dans  l'origine,  nonw/f 
mes  par  le  rdi.  François  1*'  introduisît  l'usage  de  - 
vendre  les  charges,  et  depuis  elles  continuèrent 
d'être  vénales.  Les  parlements  furent  supprimés  * 
par  un  décret  do  l'assemblée  constituante,  du. 

7  septembre  4790.  —  Mattre  du  parlement  et 
souverain,  titre  par  lequel  on  désignait,  fkw  moyeu 
Age,  les  premiers  présidents  du  parlement.  —  En 
Angleterre,  ou  désigpe  collectivement  par  le  nom      r 
ûeparleiHent  les  deux  assemblées  qui  partagent 
avec  le  roi  le  pouvoir  législatif. — Long  parlement,. 
celui  x|ui  fût  convoqué  en  4640  par  cliar'es  !•% 
déclara  la  guerre  i  ce  prince,  et  le  condamna  A 
mort  en  4649,  après  l'exclusion  d'un  grand  nom-    ;:^ 
bre  de  ses  membres,  il'  fut  xassé  par  Cromwell , 
en  4648.  -^  Parlement  croupion,  débris  du  long 
parleoMnt  conservé  par  Cromwell,  et  chassé  en 
avril  hW^,'^  Parlement  Burebone,  jïeniwr  pst^' 
lement  répuMiëain,   présidé  par  Barebone,  et 
chassé,  en  décembre  4653,  par  cromwell^  nommé 
protecteur.  •—  Parlement  miliUxire ,  se  dit  4u   . 
conseil  de  guerre  de  Cromwell.  •—  Au  moyen  Age,  ' 
011  disait  parlement  d^amanr  dans  le  inème  sens  [  ^ 
ripie  cour  #«nsoi»f.  V.  Goeny  au  coiipà. 

*  PAMLMm ,  V.  n.  Fam.  ParUf  à  wu  fille ,  l'en-'  i 
trtienir  d*amour,  de  tnari^ife.  —  Vig.  Parler  au 
essor,  à  fimndirMUn%  ^  emts  paesitms ,  parler  de 
lanière  à  Intéiriaser  W  ecuir,  à  plaire  à  l'imagi- 
nnilon ,  A  Oaller;  à  endier  les  passions.  —  !•  ig.  et 
flans.  Ceia  ne  mêA  pas  la  peine  den  parler,  se 
dit  à  propos  4fttne  ehose  sans  imporunce ,  ou 
Als|aelle  êstmé  feut  paraître  attacher  que  peu 
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#iRiportanee.  «^4ronlq.  It  a  volé  à  un.sent  de 
Aiantêjuê 


M'' 


v'i./.'T 


.*  l-. 


f  I  f. 


l"»***' 


itntêiusqiiè  soéssante  mille  francs;  ce  n*est 
jwainpdisf  éenporlsr.^'^Ne  mfen  parlez  vus,  ne 
nM  metiea  pas  sur  ee  chapitre ,  ne  toucbea  pis 
É  eelli  ^uea4ion.«-Par<#a««VM  de  éeta,  se  dit 
en  signe  dis  aeOsIAelIbii ,  fl'appnibaUOii.  O^  dit 
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de  même  :  parlez^moi  de  Cet  kommê'là.'^PoMr 
ainù  parler^  êifoêt  aimi  paWtrr,  locutions  dont 
on  te  icri  pour  adoucir  une  eipreiiion  iroy 
forte  :  La  France  n*êêt  pluê^  pour  ai>i«i  parUr^ 
quitte  êeule  rof^ereMtf  (MftMillon).  —  kCn  ilflt; 
de  dévotion  •  Vku  parU  an  cœur  dts  ptckeun  , 
n  leur  envoie  de  boni  moMvenieiiii ,  de  rêintet 
inipiratiouf.  •—  On  diMit  autrcfoii  ;  jMirtir  à 
tâtons,  parler  au  hasard  »  à  iorietâ  travers.— 
Parler  réàuê,  parler  d'une  manière  inintfplliii- 
Me  »  énigniaiique.  —  Pr^lsr  phmbuê ,  s'exprimer 
d'une  minière  emphatique,  ampoulèNi.-— PaW«r 
proverbe,  s'exprimer  en  proverbes.  —  Par^ 
Fahgelag,  parler  selon  les  règles  données  par 
VaugHis/Ki  diins  le  même  sens  :  pmrUr  Horace, 
partir  Datzac,  —  Frov.  Part^  à  ta  barette  de 
quelqu'un ,  le  réprimander  vertement ,  et  mémo 
le  châtier.— -Par(#r  UÊcmwr  dam  ta  main',  parier 
sincèrement.  —  Parler  jMir  la  bouché  comme 
saint  Paul ,  ou  parler  la  bonche  ouverte p  comme 
saint  Paul,  parler  clairement.  ^—Pardr  de 
quelqu'un  comms  de  Pilais  dans  U  Credo,  en 
parler  fort  vnsX,  ^^  Quand  Iss  dues  parleront  ta- 
Uh  ,  jamais ,  ou ,  dans  un  temps  fort  èloif^né.  -— 
Parler  latin  devant  les  çurdeUcrs,  V.  utin,  au 
Complément.  —  Quand  d'autr'ui  tu  parleras , 
songe  à  toi,  tu  te  tairas  ^qu^à  on  songe  i  ses 
propres  Aétsùit,  on  garde  le  silence  sur  les  dé- 
fauts des  autres.—//  u  a  uh  temps  de  parler  et 
un  temps  de  se  taire,,  il  faut  lavoir  parler  et  so 
taire  à  pi^opos.— 1/  est  aisé  de  parler,  mais  il  est 
malaise  de  se  taire,  la  discrétion  est  une  vertu 
très-rare.  —  U  faut  parUr  français  à  son  ami, 
italien  à  sa  tnaUressCf  esfaanql  à  Dieu,  alle^ 
piand  aua  cfkcvaux,  anglais  aux  oiseaux,  la 
qualité  essentielle  du  français  est  la  clarté,  celle 
de  ritalieo  est  Ja  douceur,  celle  de  Tespagnoî  la 
noblease;  Tallemand  est  rude  et  l'anglais  est 
sifllant.-^Prai.  Parltr  on  conttai^  parUr  dam 
un  contrat^  déclarer  sa  volonté  dans  un  contrat i 
s'obliger  par  contrat  i  Sa  femme  n'a  pas  parÛ 
au  cadrai, — Jeui.  Parlsr,  dire  ce  que  l'on  veut 
faire  stir  le  coup  qui  sa  Joue  :  Cest  à  vous  à  parler, 
—  Véner.  Parler  amx  chiens ,  éppujer  sur  les 
roots ,  les  allonger,  aQo  d'eiciter  lea  chiens  à  la 
chasse.T-  Parler,  abojer  :  Un  chien  qui  ne  psurle 
point,  qui  parle  trop,  :   ^i 

:  *  PARJbKA,  8.  w.  Prov.  ti'tg.  JamaU  heou 
parler  n'écorche  ta  langue,  il  fit  lot^urs  bon 
de  parler  honnéieiiMai. -»Par(ir  ae  dit  aussi 
de  la  oianléro  de  parler  narticuliéra  aui  hebl- 
taots  de  reruiii|a  purilet  le  la  France  ;  jt#  parUt 
normand f  picoré.  Mecoimniire  quelqifm^  à  ton 
parler,-^ hu  ptlfis.  Porter  êommak^ ,  instru^ 
lion  Caite"^  fomouireiiiaiit  devant  un  rapporteur. 

*PAMUSUR,  KDfl,  i.  Vn  beau  parleur f  un 
a§riabU  parleur,  un  bomma  tfui  i*énoncif  avec 
facilité,  d'une  nigoièreggréablfv^-^Siasfjpafiiir 
s'applique  auMi  quelquefois  à  celui  qui  parle 
avec  aDeeutloa,,aveo  fmphaae  \  tt  faii  U  btmu 
parleur.  --  PtirUur  ffomf^o\t  aussi  aiUegiiv. 
éJ homme  seul  esi  péritobisti^ni  parleur,  uoiseau 
parleur  est  déji  doua  Im.jtàrque  (U  Vonlaine). 

VPAmtoui,  s.w.  Hiil.  Parioir  as$mbouraêoi$ , 
lieu  oik  Toa  diseuUU  aiHrafoia,  à  Piris,  devgni 
M  prév4i  éitjh  Juareliaiidi  q\  las  écheviRS,  les 
causes  qui  pouvaleal  être  réglées  par  II  oouluqie 
iê  Paris  et  les  afUirei  muoieipales. 

PAUMA,*,  pr,  t.  Géogr,  Mlti^«41Mdle,qul 
pasae  â  Parma ,  a%  iooika  daiii  le  P4  4  Bicfella. 
Court,  M  kU.  . 

pjJUfjyiAT,  a*  m.  chroo.  Ouglriémemoiado 
V$ntM  éea  coplgg  \  il  répond  *  gfrIL 

*  PARMI,  n.  me.  r,  Céoff.  vnioriMi»  fi* 
piulo  du  dMdié  Aa  ParoMHrlalaaRee  ei  ORgiloHi, 
^aur  la  Pargna.  16,000  Imb.  t^M,  CgiMdralo 
goiht^uoi  Mkg  égyefgi  floilli  fUêMIi)  aUgla 
éueal  I  ibéâM  IflsMRfc,  Mig  <hR&  OR  if  fo (Mit 
Mf)  biMIoUiéquef  falifii  dt  pgiRMiffi  lardlo 
boURiqMO,  cU«raMq«g|  éi  fOfiilalROié  |lo 
Misuff  de  aoio*  GORURiggodo  immotê  4U  Pm^ 
méeon.  Pgirto  éo  CiNHiaf  00  liHfiliii  oi  ào 
MMfaoll,  aRTRoÉiMl  k  Nifmem^'m^Hmo  Mi 
aa  foRdatloR  érr  llnsgqmg.  liiodtflRl  eiloiii 
romaine  fit  40tr  ê!f,è,  c*.  ei  fM  fipiihe'Ogii 
U  Caule  elapadaRe>  Oorr  ARfiiilOi  .flUi  roiRl  i* 
RO»  do  /iflk  Au§oolm;  km  fROfOi  Ifg»  ilio  toi 
ItRf  à  loRT  MrtOi  ii  ilMlRit  1009  1  (éor  Mip 

ioRÀRoR  pouvoir  iea  papotr  il  for  dR^p  ifli 
RiiiRi  Oili  RiiliOR  FinièiirfRkiR  Mii  oapépi 
tolo.  Ui,>riOfiii  10^  fRi  vliiolri  eof 

loi  lii|>dg|^ytjéiy  éètir  vlHi,  lo  fO  JrIr  I7IA. 

fMii^Étfj^  filiil|i',iisni0iiiiii|i ^cRiio  li 
ro;au«o  iililMréô^f MUiR  (^  «.»^*iriRé 


ducM  de  Toscane  au  9.,  le  duché  de  Modène  ft 
l'P.,  Us  Etats  sardes  â  l'O.  44p,000  bab.  Il  esl 
dIUsé  en  deui  gouvernements  }  ch.-ileu  Parme, 
Minn  «ietuivre  et  de  fer.  Vin ,  fruiU  eicelleuts, 
piturageli,  etc.  —  Le  territoire  de  Parme  et  de 
Plaisance  fut  érigé  en  duché  par  le  pape  Paul  III , 
et  cédé  par  lui  (1545),  â  son  flts  naturel  Pterro- 
Louis  l-arnéso.  La  brau'  he  mâle  de  c»*tte  famllli 
s'éunt  éteinte  eu  1731  ,.11  passa  d'abord  àrKs* 
pagne,  puis,  en  1785  i  l'empereur,  et  eofln,  en 
4748  i  riiifant  don  Philippe,  dont  le  fils  Ferdi- 
nand se  maintint  4^ns  i§  souveraineté  en  s'altiaiil 
â  le  répubHqui  françalèe.  en  4808,  ce  prlqco 
étant  mort  sans  hériti^'rs  directs,  la  Irance  prit 
posaesslon  de  ses  ftiats ,  qui  furent  réunis  4  t'cm- 
.  pire  en  4805,  et  formèrent  le  département  du 
TarQ,  cb.-l.  Parme.  En  4844,  letfucA^cfr  i^artiie 
fut  donné  »  avec  celui  de  Guastalla ,  à  l'archi- 
duchesse Mario-Louise ,  deuiléme  femme  de  Vg- 
poléoo. 

PARMÉLUCl,  ÉR,  idl).  Dot.  Qui  rHsemiile  4 
une  parmélle.  —  rARxiLiACina,.  s.  f,  pi.  Tribu  de 
la  famille  des  lichens.  On  dit  aussi  parmilié, 

P/inifÉgE,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insoctes  co- 
léoptères. 

PARBiefVRR ,  V.  a.  S^est  dit  pour  mener,  tenir  : 
Parmener  vie  dissolue ,  mener  une  vie  dissolue. 

PARMÉilB,  s.  f.  Bot.  Kom  vulgaire  de  l'ellé- 
bore. ^ 

pÂRllBilTAtRE  ;  I.  f .  Bot.  Genre  do  lichens. 

*  PARMESAN,  ARE,  adj.  et  S.  Géogr.  liabltaoi 
do  Parme  ou  du  duché  de  Parme. — Qui  appartient 
â  Parme  ou  à  ses  habitants.  —  Parmesan ,  s.  m. 
nom  d'un  fromage  estimé,  fait  de  lait  de  vache 
et  de  chèvre,  qui  se  fait  surtout  aux  eOTiroos  de 
Lodi  :  Macaroni  au  parmesan,^  .  <« 

"PARMI,  f.  m.  Pèche.  FillQ  élongé  entre  les 
deui  ralingues  d'une  seine,  ppur  la  renforcer. 

PARMITANT ,  adv.  Mol  cmp^Ofé  dans  2m  cou- 
iume  du  llainaul.  Il  slgoiOe,  iti  moyen  do^uol, 
é  celte  condition. 

*  PAi^MULAiRR ,  S.  m.  Ant«  rom.  Il  se  disali 
aussi  de ^0eux  qui,  dana  le  cirque  et  parmi  les 
spectat^ty  prenaient  pgrli  pour  les  (ladlatcqrs 
nommés  parmulaires,  .    ^ 

PAiURRLR,  s.  f.  (en  lai.  pormi^ta}.  Ant.  rom. 
petite  parme.  V.,  au  DlcUonnaire,  paari,  fui  esl 
donné  4  tort  comme  sjRonym#Jof  '«viitiftf.  . 

PARivARB,  a.  m.  ARC.  coui,  vto\\  de  terre 
paître  les  bétes  sur  un  lorrain*      i  ^    t.- 

^  pARNAiii,  i.  pr.  m;  Géogr.  eiic.  Mbotitèo 
de  ta  Pbocide,  4  PO.  de  l'Héllcon ,  entre  Amphliso 
et  Trachine.  Ileloo  Ici  aocicns,  la  tyifauodé  Ùetw 
calion  s'arrélA  iur  le  Parnasse,  tes  poêles  eo  foni 
la  réildonce  prlocipale  d'Apollon  et  des  Mises , 
et  le  nommeoi  le  double  nmtt  U  double  coUtno^ 
4  cause  dv  seAleux  sommets  lei  plus  4levéé , 
rUjempée  et  le  Kauplia.  At^^^ird'bul ,  le  lU^ 
koura.  —  UiUr.  fomoue  fc  dit  quclttiifirols 
d'un  recueil  de  vers  ;  le  Pomosee  sotmquê.  r^ 
lePomoiM  franfok^  monuoieDi  4levé  par  TIlOR 
du  Tlllei  4  le  glolro  dee  poéiea  frençala.  Ceéi  on 
grouoe  de  broRie  offranl  Ig  B|ure  fi  rN  de  roi 
RielUeuri  poéiof .  et  coHe  do  CouU  XVi^  lour  rtr» 
4  ctcir.  U  io  irouTé  ii|<Hir4*bit  4  Ua;blioiMqi|i 
RaiioRalo.  Or  dMgRo  guiat  par  le  liure  4f  P4r- 
ROisi  froufoiê  ui  ouvrage  çooleRgil  le  deiériÉ^ 
i;on  de  ce  gioupo ,  il  dee  iOUénf  lur  toui  m 
po4U|  qui  f  aoil  toprésenléi.— -  IcMf^  du  fdftr 
maoee ,  dicilORualro  dool  les  écoliers  le  serveoi 
pour  falro  doi  teri,  Il  oil  plif  ordliglnUROii 
4MMrt4  Ûrotuê. 

^PAMAioiRRi  iRnVi  441*  Myib*  Boroo^o 
d'ApolioR ,  dic  Miieoe ,  el  do  TRémii ,  %o\  gy4igoi 
uo  lOR^Io  aor  le  PirRgaii« 

»Atei400ii0f  i.  pr.  jR.JRr.  pomoapiooh  Tempe 
kér.  illf  4e  U  RiRMlm  CMotofi  il  de  iip^ 
Ai Cléopompili*  n iRfRRli» dié^^i  M igioRei 4«e 
ARfRiria»  ol  AOBBi  lOi  Rom  OR  RHHil  ParRiigg. 

PARRR,  o«m,  Xool*  Gopri  4'liieeoioi  PoUqpr 
I4ree  de  U  tomlllo  4ii  iltfiO«rB«8.  .  ^ 

toMfto  fm  pAMtnSt  0.  m.M0  «fMfCf  im- 

MORUgRe  tUodi  CRiro  PAUHro^  |4  •Mit» 

PAM|fil|«R|  •«t  »•  HlHf  i«rMR  u  Ittpi- 

liTj  iiiofé  imr  lo  moRl  Hrm  or  rMnèibii  - 
')if»0MNi,edJ.4p|li.  Xool.  ûiil  roaiomWe 

i  RR  "^^^g^r^^^^^  »  *'  *'  pl«  t>mi^  R<i^ 

iiisoe  ooiiopiofwi.  ,    -L*^ 

w^Wilpktu,  i4).  4ei  8  f .  2oo|,  Qo^  reiaoèUo 

i  Ri  piTROpO^ '—  PARRIiAORP,  %f  B,. pl,  rMiliO 

4lRi08iee  R4viopi4fRg. 

PAUMPIl»  4.  m,   lOOl,   CiRIf  »lRei#MfJÉp 

tropîéfiR.  ^*^ 

PAMRfnOO»  a4.  Rit  (4r  RTf  ffeV0ÎN4.  ggRlfr 
rdle);  Mvlb.  BurnOm  d'ApcItlRi  féfOfM  poof  10 
A^iâMifl&kifi  don  iAuloMlloa. 


PABOCNAiflE,  S.  m.  Ane.  coût.  Tcrriipin 
d'unf  paroisse. —  Droits  dos  parolsslcm.    J, 

PaIioc  HK,  s.  f.  (en  lat.  parochia),  Paroliii;e, 
Vieui  mot.  I 

PAROCNCJi,  s.  m.  fpr.  parokuee).  Anl.  rom. 
OfBcier  criarg4  particulièrement  de  pourvoir  aui 
besoins  des  personnages  Imporlaits  qui  éulcm 
en  voyager  et  passalenfpar  sa  résidence. 

*pAROOtQ|]K,  adj.des  t  g.v  Hath.  Nom  qq,, 
quelques  anciens  autejurs  donnent  aui  diiïénnii 
termes  qui  se  suivent  lans  intetiruption  dan«  une 
équation  ordonn4e,et  dont  leai«xpountB  croincHt 
ou  décroissent  en  progression  arithmétique. 

PÀRORMIE,  I.  f.  V.  PARÉRijr,  au  Gompl. 
\PA|IOrR|ITB,  t<f.  Aic.  cbut.  Offk'e  ou  cod- 
sigualion. 

^PAROIR^  s.  m.  Tecbo.  Marteau  â.paiine 
traochante  avec  lequel  le  loinelier  pare  rimé. 
Heur  d'une  futaille.  —  Mme  tranclunie  dom  ic 
chaudronnier  so  serV  pour  gratter  les  piécei  i 
ëtamer.  V,  aussi  PiaoïAi,  au  Dictionnaire.  «. 
Outil  pour  les  moules  de  boutons.  —  E«^pA((>  (je 
chevalet  sur  lequel  le  corroy^ur  étend  les  pcaui 
pour  les  parer,  f 

*  PAiOl'ggB ,  s.  r.  Seigneur  de  paro/iaf,  celui 
qui  avait  haute  Justice  sur  une  parof««c,  ou  plu- 
tôt  sur  le  territoire  où  se  trouvait  réalise  parot^ 
slale.  —  Corpa  de  paroisse,  le<  plus  riches  tiabi- 
laits  d'ui  vilUge,  les  plus  anciens  marguilllcn 
d'une  paroisse.  —  Prov.  Cesi  te  coq  de  la  pa- 
roiése ,  se  dit  auisi ,  dans  un  bourg  ou  un  viiijgc, 
en  parlant  d'un  Joli  garçon.  —  L»'s  pAii^nicrr 
appettient  autrefois  tarte  de  paroisse ,  une  laric 
faite  pour  un  f  rend  couvert  r-  Antlq.  Pqrohsf^ 
endroit  od  résidait  le  parochas ,  od  il  était  ohiigé 
de  fournir  aui  personnages  importants  qui  voya- 
geilenl ,  tout  ce  qui  leur  éUlt  nécessaire. 

*  PAROIISIEN  ,  lEiRE,  atlj.  et  a.  Prov.^rW 
affaire  au  curé  ei  aux  paroissiens ,  avoir  aiïairc 
é  des  pereonnes  qui  ont  des  Intérêts  opposée. 

*  PAAOLR,  S.  f.  On  appelle,  eh  t.  de  reiig.  : 
Parole  écrite ,  récriture  s^lRle  ;  el  ptiroL  non  ^ 
écrite ^  la  tradition.  —  Pig.  Distribuer  U  pain  de 
la  parole ,  annopeer  l'Évangile ,  prêcher.  —  ti(;. 
et  fam.  Les  paroles  sacramsintUles ,  les  parole 
essentielles  pour  lit  conclusion  d'une  afTuirc,  d'un  - 
trallé.  H  se  dit  par  ellusioo  atit  mois  que  le 

S  rétro  est  obligé  de  proRopcer  flour  la  va^diio 
'un  sacrement.  -—  Prot.  #t  llg.  Savoir  let  pa- 
roles ^  cooqaUre  le|  mojfcis  de  faire  quelque 
chose.  C'èil  une  allusion  aui  paroles  prétendues 
magiques.  —  .4  Mi  entondcur  peu  de  parole^,  , 
un  hommç  lo^dllgcii  i'g  pgê  beaoin  dclonguei 
eipllcalioiig.  -«  J  grande  9elgHeur$  peu  de  pa- 
roles ,  Il  Ro  fait  pâl  rétlftter  rpreille  des  gi^andi. 
-^Le^parotei  de$  frdihoê  ne  tombent  Jamais  à 
terro ,  M  f  a  iottjours  qtielqt^'ui  qui  les  èqouio  et 
lei  nipuellle  pour  li^  réoii^re,  —  Le»  paroles 
eu  imUn  pe  r$$$rmbieni  jmm  é  ca^  du  soir, 
Ici  bommet  font  stiJeU  4  cbgiger  d'ay^.  —  If* 
effeié  ^ni  lee  métoê  •  tee  p(tro(ê9  êau/les  fmel- 
f#f ,  I0  4II  POor  eiwrimor  qoo  PutKest  plus  fort 

qm  railrOt  '^Onphii4  iet  ^eiJHf^  ^'  ^'^^ 
ei  tee  goM  pair  U  porpie^  W  homme  qui  s. 

doiid  «g  pgrole  et(  ORUèromonl  Ile.  —  Ç^tf '«^^  ^^' 
porohê  BonU  éitm,  Vm  mm  m  t^u^^  "  «'r 
t  pag  moroR  4o  gevOilr  lur  ig  pgrole.  —  La  pa- 
rité fonfuH,  VMimimmfe,  Il  vaut  mieux  . 
10  Oer  é  RO  dcril  qu^'g  ung  promesse  verbale.  - 
Arc.  iorlfpr,  FeuroUê  ée  ftimi  »  décUration  que 
4epg  penoioes  falialeOi  OOîORI  un  Rouire,  apréi 
Véiro  préNRliei  4  r4glilOi  tm^ellM  le  prenaieQl 
poor  RHiH  il  l^jRRio,  —  Joui.  Avoir  lo  parole,, 
ovoir  |g  I4CMII4  4'eipri^er  ce  que  l'on  veut  faire 
fur  lo  coup  orI  10  JoMO.  ^  Ar^ •  It  mtlil*  I>onner 

'TAiziSj!^^  <o  tpoi  *^*^'^  ^  ^j^g^:  ' 

MOf r«iS£7  Jool.  Sedlt 

rUtOROR  ftflÏNlUl  OR  1^ 

^¥b^*^^9kiMfoUk^$ÊÊ$ém 
7*At0MiM,  g,  t  (mT^.  9Hui^M  ^*^     ^ 

nom  P^foi MëmMfk^^  i^»**- ^  .^  . 
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PAROPi 

paropilf.— 
fîucurbltaf^ 

i»aroft 

Action  de  U 
dans  une  é 

PAROPT 

près  ;  dirro 
produite  p 
(ion. 

de  la  formi 
parorA 

-ville  d'A 
PARORE 

hér/lléros 
PAROi, 

de  Parrhas 
^  Paras. 
l'Archipel  • 
Klle  était  i 
Aujourd'hu 
uoo  ville  éj 
Parkia  ou 
chroniques 
• PAROT 

chef  \c%  cr 

œil  une  mi 

lesquels  sut 

PAROTIQ 

près;  oO<, 
oreilles.  — 
^enre  labre 
cules  diffère 
les  oiseaui 
des  oreilles 

PAnOTIl 
non  de  paro 

pAnoti^i 
riuvelte  des 

PABPAILJ 
Milan;  elle 
auisi  parpa] 

PAnpAi^ 

*PARI>AY 

en  usage.  V. 

P^PHB 

bgo  dans  la 
venir  les  léx 

PARPIROi 

dont  ou  set 
'PARQUi 
o\\  so  placen 
sidèrabies,  t 
des  autres  I 
d'appui.  -~ 
diverses  par 
grains ,  des, 
Jeu  d'adresè 
petits  morc< 
former  def  < 
leurs  appelle 
aitun|>i  I 

'PAROVI 

dit  des  ^U 

psrqueiÎMi^ 
*PARqOi/ 

edui  qui  ggi 

'  PARRAH 

gens  qui ,  A 

•aient  loacbi 
MolailoRf  é 
France,  d*R( 
1rs  piemlers 
SOQ,  «-^  A  Q< 
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PAROPHC,  ils,  ftdj.  Dol.  Qui  r^ficmhl^  i  la 
pcropile.-— T^RortttAu,  i.  f.  pi.  Kamlllv  do  (^Untfl 
fîucurhlucéei.        . 

|»4ll01'TÊSl^ ,  I.  f.  (en  gf.  .1CfltpOTtTY|9lO-  M6d. 

Aclioo  de  faire  iraniplrtr  un  malade  éii  le  plAçaul 
dans  uùt  éluro. 

PAROFTlQtK»  adj.  dcf  1  %,  (da  gr.  icaifè,  ati- 
près  (hçTo\uUt  voir),  Phyi.  t^  dit  d*uAe  couleur 
pfoduilo  par  li  lumière  qui  a  lubl  uuo  diftrac* 

lion. 

*  PAROQUE,  f .  m.  On  to  lert  ptui  ordlnairemenl 
de  la  forme  lit.  parockui,  V.  PAnocnvs ,  au  Compl. 

PAEOniB.  n.  pr,  f,  Céogr.  aoc.  ViUo  de  Tbrace. 
^  Ville  d'Arcadio. 

PAnORKDif  n.  pr.  m.  ipr,  parapéuce),  Tenpi 
lièr/lléros,  flMidaleûr  de  rarorée ,  en  Arcadie. 

PAÊOi  »  ••.pr.  m.  Tempi  hèr.  Ftli  de  iaaon  on 
àû  rarrbaiiuf  I  il  donna  fon  nom  i  Tlle  de  Paroa. 
^  Paroi.  C^éogr.  anc.  Uno  det  C/cladeit  4ani 
rArchlpel»  entre  Naioi  et  béloi;  49  III.  lur  15. 
Klle  était  célèbre  par  la  beauté  de  aea  marbrea.' 
Aujourd'hui  Tato»  Cette  Ile  avait  pour  capitale 
uoo  ville  égaicmeot  nom«)èe  Paro«.  Aujourd'hui 
Parkia  ou  Parecchifl.  —  l'hilol.  Marbrée  où 
chronique$  de  Paroi,  V.  iiAKaRK,  au  DIct.  ' 

'  PAR0TI1>K,  8.  f.  ZooL  Aniaa  de  glandea  qui , 
ehei  lc<  crapaudi,  Turmc  en  airière  do  chaque 
œil  une  maaae  irréguliéro  pcrcéo  de  porei  »  par 
lesquels  fuinto  un  liquide  gluant.      ;    .  „ 

PAROTlQtR,  adJ.  dei  %  g.  (du  gr.  Tuiùk^  au- 
près; çu(,  t^6<,  orf*iUo].  Anat.  Qui  avoisine  loi 
orcillei.  -*Zool.  Surqom  donné  a  un  poiiion  du 
^cnre  labre  »  parce  que  la  couiour  db  ses  oper» 
cules  diffère  de  celle  du  retto  du  corpa.  —  Cliez 
les  oiseauK  '^  la  région  paroUqve,  ae  ai;  du  tour 
des  oreittea. 

PAROTITK,  8.  r.  Méd.  Synon.  do  parotidUi(pi 
non  de  parotide)»  V.  PARofiiMTK,  au  bictioouaire. 

PAROti^ii,  n.  m.  iU)ol.  Nom  vulgaire  de  la 
fauveite  doa  Alpes,. 

PARPAILLOLE,  a.  r.  Ancienne  monnaie  de 
Milan;  elle  valait  enviren  7  cent.  On  écrivait 
lUisi  parpayoli, 

PARPAli ,  8.  m.  Sorte  d'ancien  couteau. 

*PARi»AYOi.R,  a.  r.  cette  monnaie  n'est  plus 
en  usage.  '/,,  plus  haut  »  faupailloui. 

PARPiivB,  a.  r.  Techn.  bout  de  pUncbe  qu'on 
logo  dans  là  masse  d'utt  mur  to  piîét  p^ur  pré- 
venir les  létArdea.        "     ■  .  ^ 

PARPiROULK»  a.  r.  Petite  monnei»  do  billon 
dont  ou  se  aervalt  eutrefoia  en  Mvole. 

*  PARQUET»  a.  m.  chei  lee  proieaunls,  bancs 
oA  se  placent  lea  miniatrea  et  leap^rsonnea  oon- 
lidérableSf  4ana  le  temple  i  et  qur  aont  aéparés 
4es  autres  iNinca  par  use  pieoutaerl<5  A  hauleur 
d'appui.  —  Har.  Compartiment  pratiqué  daoa 
djversea  pirties  d'un  navire ,  pour  |  piieer  des 
grains,  deaWiiieli»  4m  leet»  %iê, ^  Par^mté ^ 
Jeu  d'adresêe  qui  conaist*  A  arranger  pluaieuri  | 
pciiis  moreeaui  de  boia  peénte»  d#  Mnlérn  A 
former  def  4naaine  H  dea  Ogiirta.  -^  Ua  oise- 
leurs appellent  parpat  m$  eage  d%Ea  Uq uellt  Ui 
Mtent  lea  AiiatRa  deetlnéa  é  peup^r,,    ..«i^  ^ 

* PAUOVBT*,  tel  Pirt.  et  êii.  filet,  nat.  le 
dit  dea  ^tina  qui  mut  éii^oiéee  m  MuiérE  de 
parquet  ou  4e  moealqiE.         ,  .j'  ...v  ^,n^  ,r,v.. ... 

'PAEQOiM.  a..R|p  AgrtE.  H  ee  dil  ittael  4i 
eelui  qui  genÉE  !#•  bEatiaEi  4ioa  «n  part. 

PAEEAm.  «.  m.  AdL  Noei  dpBEé  A  dii  Jeunee 
l«ni  qnl»  dgae  lea.Mtaa  et  Eérémoniea,  conduU 
UMOt  lea  elyirf  oé  éteieEl  lea  lEia^H  ei  lea  lEpi^ 
MoUtiMi  4qi  4iiiit»  ^..  Héei.  Il  a'Eit  4U,  ee 
rraaoe  »  A^eeé  peiiEEEE  4e  qEilia  qui  EoupeM 
^  RieiEAerf  EbEfREi  #ee  EEftEi  4e  irEp4E  mi« 
•oB'-^i^A^OeUi  ee  epfN4«^  «<M^  pmrmki  kE 
HrioEEM  fMiEt  Et  enaeldÉJEhlaf  eeT 
CMiiEt  lea  ipE4iqiEée  4  PEEleHlEP^tt. 
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•  but  oppoig  à  celu^  auquel  on  paraiisait  tendre. 

t^ARAlfiADF,  adj.  et  8.  des  S  g.  V.  rAfAIlCADt, 

au.compli^mrnt.  .  " 

PAURK,  ûftj.  ft  %.  de»  î  g.  Il  le  dit  de  la  rèunlnn 
des  dix  câsloR  dfi  anciens  Pi^rSfs,  ou  des  flfrt.i- 
tcurs  do  Zoroastre,  sans  y  comprendre  Irn  M^des, 
tes  i.baldèen^,  et  les  autres  penpies  qui  raiMl«nt 
partie  do  Templre  de  Cyrus  -^  Pane,  qui  apparu 
tient  aux  anciens  Persee..— »  Ling.  Li  pm^h ,  ti 
langue  dea  anclena  Perses. — Idiome  que  les  Parsli 
et  \H  Guèbres  parient  entre  eui. 

PARftiicHRn  ,  V.  a.  sécher  entièrement ,  par- 
faitement, vieux  mot. 

PARftiilETK,  s.  r.  Mit,  Morceau  de  tolte  trempé 
dans  du  bral  bouillant,  que  l'on  applique  sur  une 
coulure  trop  ouverte,  sur  une  fente. 

PAREERViR,  y.  a.  8'eal  dit  pour  sehrir  long- 
temps,  Jusqu'au  bout. 

*  PARSi ,  lE,  ad),  et  s.  Gèogr.  Rom  d*an  peuple 
d*Asl^ ,  descendant  de»  ancien»  Tarses ,  qui  aban- 
donnèrent les  villes  centrales  de  la  Pe^e  A  l'é- 
poquo  de  l'invaaion  des  Arabes.  Les  Parais  lui- 
rent encore  la  religion  de  Zoroastre,  et  aont 
répandue  dins  le  nord  de  la  Prrse  et  danl  les 
Indes,  mais  leur  véritable  patrie  est  nombay. 
V.  cuioRK,  au  çompl.  —  Panl  signifle  aussi^ 
qui  appartient  aux  Parais  :  Langue  panie;  ca^ 
ractèrei  panii.  -^  Llhg.  Pani  ou  farti,  Pan- 
ciea  persan ,  dialéclo  du  Zeiid.  On  le  range  dans 
la  famille  des  langues  ariennes  ou  lndo-p<Tsane!i. 

PAiisiSTAiv,  n.  pr.  m.  V.  rARSisTAiv ,  au  compl. 

*  PART 9  s..  m..Juriflp.  Part  légitime,  PenOnnt 

3ul  naît  avec  les  conditions  requises-  pour  Jouir 
es  avantages  accordèi  par  la  loi.  -^  Pari  Hlé' 
gitime,  enfant  qui  ne  rèiTnit  pas  ces  conditions. 
—  Suppreaion  départ ,  action  de  cacher  la  nais- 
sance d'un  enfant  ;  infanticide.  -^  Suppotition  de 
part,  action  de  faire  passer  pour  sien  un  enfant 
étranger.  —  Confusion  de  part,  échange  de  deux 
enfants.  •—  Expoiition  di  part,  crime  de  celui 
qui  expose  un  enfant.  '  •- 

*  PART,  n.  f.  Mg.  et  fam.  Faire  la  part  an 
plui Jeune,  faire  un  partage  inégal.  —^  Paire  la 

Îmrt  du  feu,  abattre  une  partie  des  édiflccs  que 
e  fou  menaéef  afin  de  s&uver  le  reste;  et  flg., 
sacrifler  une  portion  de  ce  que  Ton  possède,  pour 
mettre  le  reste  A  Tabri.  —  Prof, ^Ceet  un  homnu 
gui  faitioa  petUpot  à  part,  qui  no  communique 
ses^affiiircs  A  personne.  — Il  renemhU  à  Thi- 
àaud  Carrau,  il  fait  ion  cai  à  pari ,  se  dit  pop. 
d*un  individu  qui  ne  veut  s'associer  personne ,  ou 
même  d'un  homme  pou  sociable.—  //  n'enjetlK^ 
rait  poi  ia  part  aum  chiem ,  nh  dit  d'ui^  homme 
qiii  ae  croit  fondé  dtna  lea  prétentions ,  et  qui  ne 
pErtii  pfa  diapoaé  A  y  renoncer.  — jépart  ilgnlflo 
quttiquefbla,  excepté  :  A  part  ia  néaligence,  c*ett 
un  fweêUmt  eollegui.  '^  Paire  tU  à  part ,  se  dit 
de  deux  époux  qui  n'habitent  plUa  ensemble^—* 
P^rt  a  fignlllé  parti  :  CKef  de  part,  chef  de 
parti.  «-.  Arc.  lAgisl.  Pari  avantageua,  part  que 
rainé  avait  4aEa  lea  flefa ,  parce  qu'elle  était  plus 
forte  que  celle  des  puînés.  —  Part  d'enfant  le 
màini  prmmni,  portion  do  là  aueeession  du  père 
et  de  la  mère,  oui  revenel.!  é  l'enfant  le  moina 
EuntAié.  —  Jiiriap.  Pari  Mréditairit  part  qui 
revient  A  quelqu'un  dana  uoe  aucceislon ,  à  titre 
4'liér|ller.  -*r  Part  penannêlle ,  colle  dont  un  co- 
bécitier,  colégEUîre  ou  oodonataire,  est  tenu  dans 
ttuelqEEcboM»  eomEie  dans  les  dettes. -*-Dlplom. 
bonnar  part  ét$m  événemeat  à  une  cour,  à  un 
princa ,  I'ee  informer  :  Lainhaiiodenr  n*a  tai 
anearê  dçnnép^i  di  ea  mariage.  —  Gramm.  moi 
fE<  Mprand en  bonna,  $m  mauvaia pari,  qui  h 
prEE4  4«Ea  un  MBa  favorable  ou  4é(lvor8ble.  «- 
IfETf  âitre  à  l^pari^  naviautr  à  la  part,  sédit 
lEfpqiiE  EkaoEE  4e  eeui  qui  eompoeeEt  un  équl* 
PEiii  E  aa  part  4AEi  Ina  bénéOcea  de  la  campagne. 
««Ijliel.  Pari  En/ifssew  dénomination  par  laquelle 
m  4éfigBAit  lA  pertiE  4e  Moatpetiler  appelée  ausai 
l§  EMerJe,  paroe  qu'eaJiE  a)rgit  été  b  |»r^iér# 
EéEEie  A  1e  eouroEEE. 

*  MATAAi,  •*  oa.  Jnriep.  J'ErlE^  prof^iêion^ 
imI  »  PEfUgE  proviaEifff  ;  Il  eo  réflE  qiie  la  JotiiiH 
rtEEi^  —  l'#r/Eif  mnikipé  eo  pnringa  d^m^en^ 
4nnU  »  pEfMfE  q*E  Ie  Mrf ,  tt  méTE  et^  lea  âutrea 
neiE4aElE  jeej  4e  Ieemi  blEEi  entre  leura  enCiinta 
et  deaoEn4ante.-^PEElf  Et  cbauae.  Canal  à  point 
da  poHmge,  eiEtl  euI  AraEdUt  uqe  ebaiEE  de 
EiEnUEQEe  »  EU  UE  fAltE  queleoE^uE  entre  deux 
fEHéM.  -^  Ji<4e jsiHiif  .>  m  U  ploi  élevé 
4'oEeEEEl  AEOéEt  4e  pariAgE,  celui  qui  écoule 
eea  eeux  etir  Mf  4eaâ  vEraeÎMf.  '^  Point  de  par» 
inge,M  4)t  «tieal  4y  pElnt  cuimUiant  d'un  cbe^r 
bOe  4e  far^  Inraqu'll  renK^Ete  une  vallée  ou  )o 
fETMEl  d'EEE  EsoEtaga»,  pouf  deacEEdrE  EoaultE 
4EPiElrE.r4l4. 
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•  PARTAClK, ,  ÉE ,  part,  et  adJ.  Dot.  Se  dit  d'une 
partie  qui  oITro  des  découpurea  prolongéri  jut- 
qu'iiu  dclA  (!<•  la  moiilé  de  aa  hauteur.  ;  f#ifi//# 
parttitj/e ,  Cfflirê  partagé  ;  ityfe  pcrfaijé^ 

*•  PARTAC2KR ,  V.  a.  l»rov.  et  if;.  Pariatfer  le 
gétMu ,  partager  quelque  proflt.  Il  at  dit  aouvont 
en  mauvaise  part.  —  Partatjrr  un  cheveu ,  alfte*- 
ter,  dans  un  partaf^e,  une  exactitude  trop  rigou» 
reuee.  —  /I  parfayemit  une  maille  ou  un  iiard 
en  deu»,  se  dit  en  parlant  d'un  homme  trèe- 
avare,  ^r-  Dons  les  combats  en  champ  rios ,  Ira 
tournola,  partager  le  eoleil  «^c'était  ménager  éga- 
lement les  mêmes  iivantages'~^x  deui  combats 
tanis.  —  Man.  Partmger  Im  rinet,  mener  son 
chevar  en  tenant  une  rêne  de  chaque  main. 

PARTAGEflR,  8;  m.  Jurisp.  ane.  celui  qui  était 
fhargéVde  faire  le  partage  dea  succcisions.  — 
Polit.  fTom  donné  aux  réformaleura  qui  deman- 
dent une  égale  répartition  des  biens ,  des  for* 
tunes  ,'cc  qui  entr^iluerait  préalablement  un  par^ 
iage.  V.  ooMRUfiiattt ,  au  (  ^pl. 

^  PARTANCE,  a.  f.  Mar.  Pavillon  de  partance, 
pavillon  qu'on  met  A  la  poupe,  afin  de.rapp«)ler 
A  bord  les  gens  de  l'équipage  qui  se  trouvent  A 
terre.  '^  Point  de  partance,  point  qu'on  d¥l«r- 
mine  aar  la  carte  avant  de  perdre  terre ,  et  A 
compter  duquel  on  commence  A  compter  sa  route 
•—  on  dit  qu'ttfn,  vaisseau  a  béiU  partance ,  lors- 
qu'A  son  dépari  il  a  bon  vent  et  bonne  mer. 

*  PARTAllT,s.  m.  Celui  qui  part  :  Je  ne euie 
pafTtm  deepârtanti.  —  Pariant,  ^dt,  s'emploie 
encore  quelqiiefols  en  t.  de  prat.  ;  Jteçu  taM,. 
payé  tant,  et  partant  quiJtte ,  et  par  conséquent 
quitte.  — Abiol.  Partant  quitté,  aignine  que  tous 
comptes  faits ,  balancés,  les  parties  sont  quittes. 

*PARTBRRR,  s.  m.  On  appelle  parterre  de 
broderie ,  celui  qui  «st  compoaé  de  riuceaiii^,  .de 
fleurons ,  etc.,  formés  par  dea  bordures^de  buis , 
et  entouré  de  plales-bandea.  — .P«r<#rr/r  de  piècte 
cottpéei,  celui  qui  forme  des  compartiments  dr* 
ftgures  régulières ,  téparéa  par  des  sentiers  '-— 
Parterre  de  gazon ,  celui  qui  est  de  pièces  de 
'gaxon,  en  comVarlimenls  carrés,  avec  enroule- 
ments. —  Partirre  à  Vanglaise,  celui  qui  est 
do  broderie,  mêlé  de  plates^bandes  et  enroule- 
ment de  gaKon.  —  Parterre  d'eau,  s**  dit  do  ca- 
naux découverts  qui»  dana  un  Jahlin ,  Torment 
des  comparlimçnls  A  peu  près  s«^mhlubles  A  cotix 
d'un  parterre  ordinaire.  -^  Pig.  Jwfer  du  par-- 
terre  lee  évènemente  d'un  règne ,  fée  actes  d'un 
gouverftement ,  lea  Juger  de  loin,  sans  y  avoir, 
sans  y  prendre  aucune  part,  -r-  Pop.  Faire  dee 
parUrrti,  ae  disait  pour  tomber.  Uu  dit  encore 
dans  le  ntème  sens,  et  par  pitlsanlerio  :  Prendre 
un  billet  de  parterre,' 

l»ARTflAOE,  n.  pr.  m.  Nyth.  Pila  d'Agée  r  et 

d'Épicaste,  épout  d'Euryte  et  père  d'Of'^iee  et 

d'Alcathoftfl.  Quelques-uns  PappclleEt  Porthaan, 

i*ARTnAOEfi>e,  n.  patron.  DeeceodaEt  de  Par^ 

Ibaon.  Il  ae  dit  deTydée,  flis  d'OEnée.         \ 

'PAETiiR,  edj.  et  a.  dea  t  g.  Oéogr.  âne. 
Ifom  d'an  peui>le  de  la  haulo  Aale,  que  l'on  croit 
Scythe  d'or iKine ,  et  qui  s'éublit  4'abord  au  8.  et 
A  ve.  de  Pllyreanle.  Lea  FEfMea,  groealera  et 
braves,  étaient  parfaits  eavalltra  )  Ils  eEmba|ui«Et 
ordinfiremem  en  fliyant.  -«•  Empire  dm  Pmrikeê, 
vaste  omp3rE  fondé,  155  er.  J.  C,  par  AiaaeET" 
chef  de  trilm  perthe,  qui  e'aeeùjelflt  les  auirea 
tHbttl.  et  aecouâ  le  Joun  dea  Eéleoeides.  il  ne 
Comprit  d'abord  que  la  Parthic,  maie  eaauite  U 
énbrassa  tout  lea  pafs  altuéa  entre  la  mer  caE» 
plenne,  l'Cuphrate  et  rindus,  et  fut  divisé  en 
dix-huit  aatrapiea.  L'bliloifE4e  eEl  empire  ac  dU 
vile  en  trolt  pérlodea  :  la  première  comprend  lea 
gttWea  eontre  lea  5Ale«ie<4Ea,  (EM  A  430  ar. 
J.  C.){  la  EMonde  est  remplie  par  les  luttes  eoEtni 
lea  peuples  nomadea  de  l'Orient  (4  HO  A  85  an 
J.  C);  la  troisièmEi  qn!  est  la  période  roèiEimi, 
oiVire  Ene  auite  de  guerres  eiviloi  et  étrangères. 
L'empire  dea  Parthea  Unit  en  itê  de  J.  c,  e«  fEt 
remplacé  par  celui  dea  SaaaauidEa.  -^  Prov.  Fuèt 
comttie  lêê  Parthalf,  flair  ee  lança»!  4ea^éeliea 
ou  tout  autre  projeetile  eontre  eeui  par^lil  Pee 
eit  poursuivi;  et  Ag't  fiiE4rE  4e Eé4ei  dana  eee 
diacuaaion ,  lout  en  poriEEl  A  io  idrerealre  4Ea 
coupa  qui  le  bletaent  au  vif.  1^*^  ' 

*  riRTli4«IE|  E«  pr.  Et  é.  f.  (Ai  gp.  n^fM-  . 
vo<,  irtergE).  Myth.  RErEom  qEO  l'on  doERlH  auafii 
A  Diane. -i>Tampa  bér.  tpoEae  do  samua.**-  i.4i 
Pet^eIm  1^  EEfE  par  leqEel  lea  Athéniens  déM- 
Eoaient  loi  lillea  d'Krechtbée,  d'HyicIntHe  et  do 
Léua«<-"  AEl.  gr.  V.  nEtEéniRai  au  Elet»rMiéogr. 
ano.  Partkénie,  undi^s  noma  de  RaEMM.^  AstroE. 
Li  eoEsiellatlon  appelée  autrement  la  Vierge.  V. 

plua  loin  PAETEENOt. 

iMIMVitÈntt. ,  tu,  adJ.  Rot.  QeI  resafmble  I  la 
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'    parlllênie.  *— rARTMKNiKKt,  a.  f.  pi.  Panille  de 
planiei  à  fleuri  coni|M>i6ei.; 

'  iHtiTH^.NiKN,  a.  m  Hiai.  anc  II  •e.^lU  parii- 
culièr«nienideiienraDlHqu'curenllefremm('9«par^ 
Ualei  |>endanl  Tabience  de  dUanf  de  leurs  marii, 

^  ê$  temps  de  la  guerre  do  Mf  sutiiiic.  l^s  Partkémenê 
fureni  déclarèa  illègUiinet  et  tnhabiies  à  hériter. 
Arrivée  à  l'âgo  de  trente  ans,  ils  tentèreul  de  sa 
.révolter,  mais  leur  conjiiriiioii  ayant  été  décou- 
verte, ils  émigrèrent  sous  la  conduite  de  Phalante, 
et  l'établirent  ilans  la  grande  Grèce,  otk  ils  fon- 
dèrent Tareéte,  vers  Tan  707  av.  J.  C.  ^ 
V  *  PARTiiÉiiicii,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fila  de 
Jupiter  et  frère  d*Arcaa. 

*  rARTHÉivOFB,  n.  pr.  f.  Tenpk  hér.  fille 
de  Stymphalo  ;  Hercule  eut  d'elle  un^flis  nommé 
Evèrcs. —  Fille  d'Ancée,  de  qui  Apollon  eut  Lyoo* 
mèdc.— -  Une  des  femmcr  de  l'Océan ,  vnére  d'Ku* 
rope  et  de  Tlirace.. —  Géogr.  anc»  Parthénopêp 
■.  premier  nom  de  la  ville  de  Naplcs.  V.  ce  mot,  au 
Di'^t. —  Parthénope^  1,  f.  Genre  de  crustacés. 

parthénopAk  ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des 
sept  héros  qui  vinrent  issiéger  Thébea.  H  était 
(Ils  de  Mars  et  de  Ménallppe,  ou  do  Xulads  et  de 
Lysimaque,  — >  Autre  béroSi  flia  d'Atalante  el  de 
Milanion. 

PAUTHi(iiop^:KBi ,  BNHK ,  adj.  ^et  s.  Géogr.  anc. 
llabitani  dé  Partbénope  ou  Naples. —  Qui  appar* 
tient  à  cette  ville  ou  à  aes  habilanta.—  Ilist.  JRif- 
pubUque  pafïfiénopéenne ,  gouvernement  démo- 
cratique établi  par  lea  Français  ^ana  le.  royaume 
deNapler;  elle  ne  dura  que  pendant  le  court 
espace  de  tenpa  qui  s'écoula  depuis  l'entrée  de 
ChampiunnetA  f'aples,  le  ^3  janvier  4709,  jusqu'à 

*  la  reprise  de  cette  capitale  par  le  cardinal  UuITu, 
le  46  .mai  delà  mémo  année,  cette  république 
éphémère  n'eut  jamais  qu'un  gouvernement  pro<* 
viaoiro  de  virgt^inq  membres. 

PARTHANOi'isâ^  IKNMK,  adj.  Zool.  Qui  res- 
semble à  une  parthénope. — PARTHÉNOpiENs,a. 
m.  pL  Tribu  de  crustacés  décapodes  brâchyures. 
' J  PARTH^Jibft,  n.  pr.  f.  Uyth.  gr.  Fille  d'Apol- 
lon et  de  Ghrysotliémis.  Elle  fut  mise  au  nombre 
des  coniiellatlons.—  Fille  de  Staphylus  et  sœur  de 
MoJpadie.  V.  ce  nom ,  au  Compl.  —  Asiron.  Par^ 

'thènoicêi  le  nom  grec  de  la  constellation  du  la 

Vierge.  _^ 

''  TARTHIB,  n.  pr.  f.  Géogr.  ano.  Contrée  de 
l'Asie,  entre  l'Hyrcanie  au  N.,  laCarmanlu  dé- 
aertei  l'K.,  la  Médle  A  l'O.  Elle  avait  pour  ville 
principale  Hécatampyloê.  On  dit  auaai  PàrlhÙn^, 
Auj.  pariie  de  l'/raJk-.^^'^/^mietdu  Khoraçan, 

PARTHMi ,  a.  m.  pi.  ti^Ofr*  aoç*  A^om  d'un 
peuple  de  la  Nouvelle-Êpire. 

*  PARTUIQUB,  adj.  des  %g:  Hisi.  Qui  appar- 
tient, qui  a  I  apport  aux  Partbea.—  Ant^  rom. 
Cuir  parthiquÊf  peau  teinte  en  couleur  de  feu, 
que  les  Homaini  employaient  à  divara  usages. 

PARTUltARB ,  I.  f.  Ane.  t.  milit.  Pertulsane. 

*  PARTI,  a.  m.  Beaai-arta.  J)e p^tti prié,  ïe 
dit  d'une  manière  raisonnén  et  déterminée  de 
traiter  une  diflDeulté,  un  accessoire  du  sujet.  -— 
PrtndTÉ  un  parti  f  disposer  lea  ombres  et  les  lu-^ 
m^ea,  grouper  les  flgurea  et  lea  objets  par 
grandes  mat aea.—  Prendre  un  grun4  parti,  pla- 
cer dana  un  tableau  dea  parties  d'onrbre  et  de  lu- 
mières larges,  tranchées,  oppoaées  lea  unea.  aui 
autics.—  Ne  poê  prêfidre  parti,  laiaaer  les  objets 
dans  le  vague  et  la  oonfusibn,  —  Jeux«  Pqrli  se 
4it,aii  lansquenet,  d'tine' manière  déjouer  trois 
eontfe  deux,  deux  contre  uir,  ou  trois  contre 
un.  *— .  A  plusieurs  jeux  de  cartes,  il  *e  dit 
aussi  lorsqu'il  n'y  a  pas  d'égalité  dans  les  cartea^^ 
et  que  la  carte  d'un  joueur  compte  double  :  Pair0 

,  k parti,  donner  le  parti.—  Blaa..  Parti,  difl- 
'airndo  reçu,  en  deux  parties,  depuis  le  Nut 
Jtiaqu'en  bas  i^t^ter  parti  d'or  €( de  gueulee, 

*  PARTI,  ir,  part,  etadj.  Diplôm.  CKarteparti^. 
V.  ce  mot,  au  Uiet.  —  On  appéuUt  autrefois  iêU9 
partie  on  partofée ,  dès  de matad^s  roulant  ordi- 
nairement sur  ramour,  que  pétpalent  ordinaire- 
ment les  trouvera,  et  avr  lesqiiéUea  00  l'nerçait 
dans  lea  bonnea  eompi^Aiei. /lUf  JlMi  petrtit 
éuient  surtout  tfi  Msaff  dans  I0  îi^  alèele  ot 
dau^lexii*. 

"  PARTiAl*  »  MM,  â4j.  piuaiq.  Atilrefols,  iio<#a 
I  partiahê,  la  Mtncbe,  la  nojrt,  là  croche,  1a 
double  rroebe  o^la  trtble  eroctie.  On  lea  appelait 
aUiai ,  parce  qu'il  ef  iiUait  plualetirs  ^ur  faim 
ttneflMfurc. 

PAaTiRiUTl,  a.  r.  Dldact.  Faeulté  de  se  di* 
flfer  en  pluaieurs  partiea 

PiM^TlClPATiON  ,  a.  f.  Rellg.  Làtlrtê  de  f  4?v* 
iiripaliont  lettres  qu'un  ordre  rellfleux  dunno  à 
jine  fêffmuÊÊ  eu  niOfKle,  et  ui  vertu  desquelles 
•Ile  participe  aux  bonnes  oauitea  m  aux  prières 
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de  l'ordre.*—  Philos,  «col.  Pavticipation,  nom  par 
lequel  plusieurs  l*èie«  de  l'Êgliso  ont  désigné 
certaines  vertus  divines  qui  eiisteut  dans  les 
créaturea  à  des  degrés  finis. 

*  PARTICJPB,  S.  m.,Gramm.  rorffrfptfpaat/, 
se  dit,  dans  la  langue  latine,  du  participe  en  uê 
des  verbes  déponents  et  de  quelques  verbea  In- 
transitifs,  qui  ne  prend  pas  la  signiflcallon  j^as* 
live.—  Participe  futur  actif,  le  participe  enurtia. 

'  —  Participe  futur  paùif,  le  participe  en  anduê 
•ou  e/i(/u«.-^DaAs  la  langue  grecque,  les  participes 
corresporideiit  à  tous  les  temps>  du  .verbe,  excepté 
l^ifl^parfait  et  le  plds-que-parfalt.  Ainsi  l'on  a, 
dans  l'actif,  \o  participe  préêekt,  futur,  aorUte , 
parfait  et  futur  iecondi  aorUtê  eecondr  parfaÙ 
êctond;  de  même  dans  ?o  passif. —  En  sanacrit^ 
les  participes  sont  considérer  comme  dos  noms 2 
ils  se  forment  à  l'aide  de  suffixes. 

*' PARTiçuLAiRB,  s.  ft .' Offlclcr  dès  sficiena 
monastères ,  qui .  distribiuit.  les  portions  auy 
moines.  ^ 

*  PAI(TICUI.AniiilB,.i.  n.  lUsi.  relig.  Doo« 
trino  qui  enseigne  que  Jésus-HJhrlst  est  mort 
pour  les  élua  et  non  pour  l'os  lioinmes  en  général. 

*  PARTiClikK,  I.  f.  Qramm.  Il  se  dit  pluf  par^ 
ticulièremcnt  de  petits  mots  ii^ùi  se  joignent  à 
un  radical  pour  le  compléter  ou  le  modiller.  On 
nomme  particule  eéparable,  celle  qui  p<iut  se  dé- 
tacher du  mol,  ei  particule  inê^iparable^  cello  quL 
n'a  do  sens  que  ^aot  la  composition.—  i^iirticuieJ^ 
t'vépoêitivcê  ou  préfixée,  celles  qui  se  placent  ' 
ûcyant  le  radical  qu'elles  doivent  modiflor.  Les 
principales  sont  :  a,  ac,.ad,^  af,  ag,  al,  an,  ap, 
ar,  CM  et  a/;a6'ou  ahs,  anti  ;  co,,col,  com,  cou,  cor 
et  contre;  dé  ou  de»,  di  ou  di»;  é,  ex  ou  ea,  en 
ouem;  in,  il,  im  et  ir;  me  ou  ma  ;  par  pu  j/cr.^ 
pré;  te,  ré  ou  ret;  aé,  êoue  ou  euh,  eut  uu  super, 
tra  ou  franj. —  Particule  poti^positive,  c»îl(e  qui 
se  placé ^près  In  mol  qu'elle  moditic  ;  il  li'y  cf\ 
a  que  trois,  ci^  làei  da,-^  Particule  nobiliaire, 
préposition  ou  syllabe  que  les  noblaf  placent  dev 
Vant  leurs  noms.  La  particule  nobiliaire  est  chez 
les  Français,  de;  chef  les^Allemands,  vof^;  chea 
les  Néerlandais,  Flamands  et  Hollandais,  van; 
obet  les  Scots  d'Ëcosso  et  d'Irlande,  mac;  chez 
les  Irlandais,  0*  ;  chei  les  F.spagnolSi  don  ;chet 
les  Portugais,  dam. 

*  PARTICUMKR,  lÈRB ,  adj.  Il  n'y  a  rien  de 
particulier  entre  cet  homme  et  cette  femme ,  il  n'y 
a  entre  eux  aucune  liaison  suspecte.  —  Anc. 
jurispr.  Lieutenant  particulier,  magistrat  qui 
remplaçait  temporairement  le  lieutenant  civil,  à 
Taris,  ou  le  lieutenant  général  en  province.  — 
Anc.  adm.  Maître  particulier  de$  eœué  et  forêtt, 
celui  qui  avait  sous  ses  ordres  une  seule  province, 
par  opposition  au  grand-maHre,  qui  en  adnil»- 
nistrait  plufieura.  —  lUaitria  particulière,  pro- 
vince qui  d<^nd  d'tiR  maître  particulier  des 
eaux  et  forètà. —  Bot.  Spaihê  particulière ,  celle 
qui  enveloppe  dea  fleurs  contenues  dans  une 
spathe  générale,  «r-  s.  m.  Un  particulier,  un 
homme,  un  individu  quelconque,  un  inconnu  : 
Nouê  fûmee  abordée  pft  un  partictdier»  -^  On 
dit  par  menaco»  et  pour  provoquer  tme  expli* 
cation  ,  un  duel  \  Phuê  ncut  veirtonê,  noue  nou$ 
reverrom  en partiadler,         '  *v,;  ^*     ; 

'  PARTlt.  s.  f.  Prov.  Cnt  ihê' partie  ftUe  à 
là  main,  c'est  tin9  partie  concertée  dans  une 
mauvaise  Intention.  —  Ce  n*eiîpa$  a$e*it  de  bien 
Jouer,  il  foui  èien  faire  êee  partieê ,  il  ne  suflit 
pas  d'être  habile,  Il  faut  n'entreprendre  que  do 
bonnea  affalrea.—  Jeux.  Partie  a#  dit,  au  rêver- 
ais «  de  ce  qu'on  est  obligé  do  payer  au  joueur 
qui ,  étant  fa  plus  près  du  panlor,  ne  fiit  aucun 
point,  ,ou  n'en  fait  pti  pluat|ue  oelul  quren  • 
ralt  le  moina.  —  Ati  trtetrtc,  partie  bredomillo, 
•  V.  aaKOomuLB,  «u  DIet.  -^  Pdrtk  $impi$  aedH  ^ 
•a  même  Jeu,  quand  on  flilt  doute  pointa  à  pItH 
•ieurf>e(>rlaoa.  •—  au  Ua  do  l'hombro,  pmriié 
€mr4e  algnlllo  troli  itila  ol  une  dame  dtna  la 
«lénit  main,  «i^  Aairol.  Pm^  de  t^rkin^t  PIkh 
roa^po  lunilft. — AdÉDiR.  Péhiê  ÊêtrHê ,  bureau 
de  f èUVriR^ov'^'nda  armée,  od  te  traitent  lac 
deuils  da  reapioBRàfg,  -^  Pliya.  ^«rl^f  imei^ 
eibki^Mkê  qn\  aont  rédultac  à  un  dagré  da 
ténuité  uâ  ;  do'oo  na  peut  léa  aparvMif  ohr  à  moHm 
qu'bMaa  ni  soient  plualaura  anaamble. 

^MtTiBt,  BîshUf  adj.  Qui  la  rail  par  par- 
tie :  Aadtm  partiettei  -^  Qui  Va  l'^^u  qu'an  nap* 
tie  t  Deê  révoltée  pmrîklUê.  ^  AtiifOR.  Émpm 
pattiêlie,  écllpie  qui  a  liau  quand  la  luna  n'aétpa 
qu'en  partie  dans  I^MnlMr  da  la  tarrci  ou  quand 
ello  oaoba  une  ^rtle  du  diaqua  du  solall. 

*  i>ÀR|ii«f  1I4B,  adi,  Aalrol*  8a  dit  d^ùna  ma- 
ulèro  do  ^Aia^InarflispaalVéaiBroqua  de  deui 
plaoéina.  —  l'aine  partit,  oaluhqtti  a  410  da* 


grés.  Le  sotel.l  est  en  tri  ne  partit  avec  In  iuiu. 
lorsqu'il  est  au  douiié.mu  degré  du  Mon,  ^  {' 
lune  au  douxième  degré  Uù  Sagittaire.— r/(/(„/,.^,'| 
partit,  ëroignemcnt  de  90  degrés.  —  Opp,>s;tion 
partite , èloigncmeni  do  <8a degrés.  —  6o//j„„,^ 
tion  partile,  postlion  de  deux  astres  dans  .|o 
même  degré. 

*  PARTIR,  V.  n.  Tecihn.  Faire ptirtir  la  /./o,v 
la  séparef  et  l'ouvrir  avec'den  coins  de  r«r.  ^'^' 
Partir  est  employé  activ.  en  t.  de  man.  On  dji .. 
fxirff^ctf  cAet^a/,  pour,  faites-le  partir. 

PARTIT»:,  adj.  de«  %  g.. (du  lai.  partitii^.  iioi 
80  dit  d'une  partie  découpée  en  lanières  qui  ^\^,' 
tendent  jusque  près  de  sa  base. 

*  PA^TiTi^tJR  ^  s.  m.  Kéol.Cçlul  qui  r«iU  les 
parts  :  Cee  partiteun  de  renommée. 

*  PARTITI0:« ,  a.  f.  Ulas.  on  appelle  pârtitinm 
eimptee,  celles  qui  divisent  Técu  en  pariHM 
égales  ;  et  paWi7]0nj  compoi^^a ,  celles  (pii  [„r. 
ment  des  compartiments  inégaux.—  Musiq.  pqy^ 
tition  se  prend  quelqnerois  pour  l'œuvre  nK^mo 
du  musicien  :  Le  Barbier  de  Séville  eat  une  da 
plue  beHe$  partitionê  dé  Hosêini.  —  imi.  (.ha- 
cune  des  divisions  d'une  feuille,  quand  ces  divi. 
sions  sont  réunies  par  la  basé.  —  rhys.  Puîn. 
tioftedu  baromètre,  division  (juc  l'on'  a  laitr  lu 
sept  partie**,  entre-  le  plus  haut  et  le  plus  has 
de^é  du  mercure ,  pour  mùr(|uor  les  vat  ialioiis  ' 
de  ralmos^liére.  ;    * 

PART'PRKMAIVT,  AMTf,  adj.  et  S.  Anc.  pral.  - 
Celui ,  celle  qui  a  une  part  dans  un  héritaf;('. 

PARTlil.K,  s.  f.  Zool.  Genre  do  coquilles  uni- 
,  valves.,,'  ■,(..:. 

PARTURlTr^iR  ,  a.  m.  (du  lat.  par/i/Wrc   np£] 
coucher).  Chir.  instrument  dont  quelques  cVr 
rurgiéns   se  servaient  dans  les  accouchenn  nh 
difficiles. 

Pardb  ,  a.  f.  Ane.  mar.  État  d'un  vaisseau  cou- 
vert de  tous  ses  pavillona. 

PARVICOLLE,  adj.  dos  ï  g.  (du  lal.j^rïr/' V, 
petit;  collum,  cou).  Zool.  Qui  a  le  corselet  c(  >nt. 

PARVIPLORE,  adj.  des  t  g.  (du  lat. /)</n;/s, 
petit;  flo$,  flaris,  fleur).  Bot.  Qui  a  de  peliiti 
fleurs. 

PARViPOlild ,  ÉB ,  adj.  (du  lat.  pdrvus ,  p -lit ; 
folium,  feuille).  BOt.  Qui  a  de  petites  feuillet. 

PARVIR08TRB,  adj.  dCS  t  g.  (dU  lat.  panuss 

petit;  roêtrum,  bac).  Zool.  Qui  a  le  bec  groir. 

'<*  PARVia,  a.  m.  HIst.  sainte.  Parvie  des  gen- 
tile^  la  première  enceinte  du  temple,  où  loui  lo 
monde  pouvait  pénétrer.  —  Parvie  dlsrafl ,  la 
seconde  enceinte,  oik  les  Hébreux  seuls  oolraient. 

PARVITÉ ,  a.  f.  Petitesse,  vieux  mot. 

PART,  a.  m.  Plaatre  mexicaine^  monnAJo  du 
compte  en  usage  dans  la  [Oréail  1  elle  vaut ,  au 
pair,  4  flr.  84  cont.-''^"*^f<r'  •-*?::^i"   -■  ' 

PARYGRON,  a.  m.  (en  gr.  ^tdpuypov)-  Miarm. 
Médicamant  liquide  ou  demi-liquide  qu'on  appli- 
quait sur  un  phlegmon.  X  4^^'  iMv 

PARVPNODACTYliB.  adJ.  das  ig.  (du  gr.  Hd- 

pufo^,  frangé;  ddmuAo^i  doigt).  Zool.  Qui  a  k% . 
plada  lobés  ou  featonnéa.     -:'i^^-:,'9^f:^'^'.^: 

*  PAa,  a.  m.  Prov.  La  peur  a  bon  pat,  elle  . 
donne  de  bonnai  jaAibaa  aux  ^lyardi.  —  Pan  ro» 
main,  meaura  qui  valait  cino  plads  romainn ,  ou 
un  peu  plus  de  4  m.  47  centlm.  Il  s'entend  quel- 
quefois da  la  moitié  da  oatta  mesure,  ou  de 
'/8cantini.  —  La  pme  crée  valait  77  céntini.^ 
Peu  géaméiriquê,  moaure  de  terrain  de  la  Ion-  ' 
gueur  da  4  n.  61  Oaotim.  *-^  Pat  de  champ  de 
Berne ^^9  caotiro.  — ^  Pa$  de  forêt  de  Herne, 
87  oant.V-*  T.  milit.  Pas  de  ehmrgé,  celui  que  ^ 
l'on  prend  pour  tomber  TivanMat  a^r  rennemi. 
*—  Ouprèr  la  pa$,  commanaar  à  marcher  :  /^s 
êoldatê  éoivmi  ouvrir  le  jhm  du  piod  gauche.-^  ■" 
Pûê  #airmaf  9  combat  qi^ua  cbafaliar  oflTi^it  à 
tout  venant.  V.  paa-a^Aina,  au  Dictionnaire. 
Oumrir  l#  jsaa,  algRiflalt  aommaRaar  un  tournoi  ; 
al  if.,  comoMBoar  una  diaaaaaion.  •«-  Mut.  Poh 
Morceau damualqua  dont  la  maauraaat  appropri<^o 
aa  pas  daa  troopat  \  Ûm  ai  (iit  un  p#a,  un  pat 
fodo^f  mtr  le  maUf  da  ieé  eiér.  '^  Morreau 
arranaè  pour  la  danaa  :  On  ei  fiait  un  Joli  P^i^^  ->• 
9êt  WÊÊfé.  —  Danaa.  Am  éê  douée  vpoêde  tmi,  « 
antréa  da  ballet  agéOBléi  par  daui,  par  trois  dan- 
aaisra.  —  Puêéé  kâokot  danaa  Itoaiamaat  earac-  . 
tériséa ,  aspééa  da  pyrrblqtta  daBté^  par  des  sau-  > 
va^ia  y  daa  ayolapaai  daa  aoldaia;  «-*aun.  Ckival 
de  pai^  almvalqulim«RiraRd  paaaiaéa»ant,et 
aafia  aa  teUftuar.  ^Bemiê  oM^  aoria  da  traysil 
da  «lanèia.  —  Pé$  emefU ,  paa réglé,  dans  lo- 

2uel  le  dMval  aambla  aaaiplar  lut^méme  le  poié^ 
•  alUMiiia  jamba.  ^  Pm  éâouéé ,  pac  raceeurci 
d'un  abaval qui  aa iMilanaa fÉtra  lat  talons. --y 
okrual  a  (a  paa  feieuéi  il  lalèva  bien  laa  jambA 
éa  devant  en  maraliant.  -^  Maar.  Ueirther  é 
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■■■■  "    i-.'   ■  -PAS;- 

arandê  /Mt»  laitier  un  eipaco  de  50  coiiUni.  on* 
vkoa  entre' lei  pirdi  qui  tviuccni  sur  la  liguo 
éttMe  ou  qui  reculent  en  arrière.  •—  Marcher  à 
pftêit  /Mi ,  te  41)  lortqiy  Tt^^pacé  Ulifté  n*eiil  que 
(j'ci|^{ron  95  Cfulim^lt.  Coofir.  Pat,  cliaruno 
deH  (  ni«ilioa  faite  auHa  pUle*rormc  (K'un  com- 
blo,  pour  recevoir  le  plod  des  olie?r6ni.  -^Bol. 
*  Pas  di  chtvni ,  la  cacalie.  ^ 

|'Att%l>OUK|  i.  m.  Vlf^ADODl,  au  COQipl. 

r.48Ai^OADB»  adi.  ei  a.  dot  I  g.  Hiit.  ano.  Une 
àet  dii  cattea  ou  Iribui  qui  coropotaienl  la  iiatloa 
dc<i  rertet;,  c^^lail  là  première  det  Irôla  catietf 
noblet  ou  guerrièret.-^i'n.  pr.  f.  Oèogr.  aaïf»  ViUe 
d'Aftie,  une  det  rènideoces  det  ancieiit  roit  de 
'  Vvr^(i\  tur  let  conflni"^de  11  Carmanie  et  de  la 
\|SM>ide.  Ceel  là  qu'araii  lieu  le  couronnement, 
d  qu'était  la  tèpullure  dea  grandt  roit.  PoMir* 
yade  airail  éld,  diUon ,  fondée  par  Cyrui.  Oh  y 
Toyiit  le  tombeau  do  ce  conquérant.  On  dit  autti 
et  moint  bien  Pasagade,  PoMOçarde  ei  Pena» 
garde.  Ai^ourd'hul,  Féia  ou  Pasa, 

'PAiiCAi',  Ai.e,a4).  I^^'urg.  Tempi  panai, 
'  trmps  d'allègretie  que  TlflRUie  conMcre  à  célébrer 
^  la  réfturrcciiou  de  Jèsui'Cliriii.  Il  comukcuce  à  la 
r6li\doFàquet,  et  lli)it  te  Jour'  de  la  Sainlo- 
Trinité.  Ilitt.  ecc!.  ifpf/re  paira/if,  lettre  quo 
le  pnpe,  et  primitivement  le  patriarche  d'Aleian- 
ilrio,  écrivait  aux  évequ«'s ,  pour  leur  indiquer 
Tépoque  de  la  fèto  de  l'âquri. 


Pis 


PAS 


ii2f 


I 


Teipoir  quo  W  Joueur  riLivanl^  n'aura  pas  une 
carte  plut  U)r\f, 


//  priait  la  panais 
elle  ainOiH.  —  Pu 


fe  De  lui  conter  ce  quv  jtlux 
{t  de  baudrirr,  pai-lio  ilii 


Aignillo  patticutiérément ,      baudrier  duni  luquelfVà'iulroiluit  le  Tonneau  do. 
commoree  av'ec^  une- Tcmm*^  que  l'on 'quitte  aussi- »   l'arme  blanche. 


l'AHCAiJNK,  %.  r.  V.  pASCALiffy  au  Dlctloonafro. 
OiKlitfussi  rou«  poêcaiine,  > 

vuM'.H ,  t.  m.  (  pr.  paske).  Cbron,  Nom  du  lin- 
qui^mê  mois  des  Abyttint. 

iMfM;H4L,  AtK,  AdJ;  Aocieiine  orthograplM' 
du  mot  jNUcal.  ""■'[''' 

pisulL,  t.  r.  Ancienne  ortbogrtphe  du  mol 
;  Pdquê,        '     ■■ '  ••  ■  '■..  ^  ■.  ■■■■. 

'  i>At»DR*GAt Alg ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ilétroit 
qui  unit  la  Manche  à  la  nier  du  Nord ,  et  adpare 
la  irance  de  l'^n^-leterre.  Il  tire  ton  nom  de  la 
ville  de  Oalali,  placée  en  France  tur  la  côte  orien- 
tale Sa  moindre  largeur  cil  de  34  kil.  —  iUpur^ 
temcnt  du  Paê^de-Calai» ,  département  maritime 
de  la  IraDOOi  (orme  de  l'ancien  Artois  et  d'une 
partie  de  la  Picardie.  Il  est  divité  en  6  arron- 
disseroenlt.  Marbre ^  houille,  tourbe,  pierrtt  à 
fuflii  ;  terre  à  pipe  et  à  potier  ;  toi  fertile  ;  pâtu- 
rages; cérèatet;  rrultt  à  cidre (  beau  bétail. 
L'industrie  eat  trèt-active  et  lo  commerce  coiiii- 
dèrable.  On  ettlme  aurlout  lea  ioilea,  dentelles, 
coioiiuadet,  lea  huileà  de  colia  ei  d'œillelte,  la 
bii^re,  etc.  H>p.  664,654  hab.  Cb.-lleu  Arraa. 

PAgRNDA» ,  a.  m.  Kelat.  Sertci  de  braboianet 
fort  adoonét  à  l«  d^aucbe. 

*  PAiiiSHAPMll,  a.  r.  I^oyen  propoté  en  4707, 
par  M.  deMalmleui,  poui^  reprètenter  let  mott 
de  toute  langtie  par  det  carictèrei  de  convention, 
en  sorte  qu'il  «urali  aufll  de  pptaèder  la  clef  dd 
ce  syitème  pour  comprendre  et  traduire  dant  une 
autre  langue»  ggn»  coMAlUre  oelle  4i  i'éociTelo 
primitif.        ..  ,V  ••■■■  ■  ^     ••        .à-'^iî-v^.A  , 

*PAgiLAUi,  t.  U  UniM  unhrertelle  pro- 
posée par  M.  de  Mplmleiit  :  II'  U  foroMiU  en 
subsiltueol  aui  chIflVet  de  let  (.ndieeieurt  det 
caractèrei  qui  repréientgleiii  lea  voyellea  et'  let 
flonsoiintg, 

,    PiglUUQDt,  àdj.  det  %  g.  UttI  tf^ient  à 
UpaillaOe.,  ^    ^ 

f  PAiiPHAÉ,  n.  pr.  r.  Myth.  Déeeàe  qiil  jivali 
ua  tempU  en  Uûonie,  e(  qui  |^grif4  èUt  une  det 
Ailantkdet  ou  une  IMIe  de  JupUer.  Oa  U  confond 
quM([|ueruit.gfnQCAaegndrooM  AfeoDepImé.  ' 

PÀNfAllo,  »«pr.  m.  (iéQgr.  ville  du  royaume 
de  Naplea,  dent  le  Prlnclptiilè  Citérteiffe,  A 
^  kM.  âl  H),  deMeme,  4,060  heb,  PairU  de  ria- 
vloctadii,  Inr^ieur  de  U  »>ôuteole. 

PAgiTMia ,  n.  pr.  r.  Myilirgr,  om  dei  Grien, 
illeét  lniMif  el  «^tttytoM.  Mèiperè  ep  fait 
l'époaae..da<^a(MM4.  —  Usie  dna  Kéréldvg..  f«. 
iurneet  éeCyMi*  «P^  Surnaoi  im  Hall,  èpodie 
4'trlftlÉnaMti'    :.  ./ 

^  p«itWO*>  s.  pr.  r  Myili.  «r.  O&a  4af  Oe^a^ 

«léat«  #v. 

^Airnom;  n.'pr,  ».  Qdafr.  a«a.  JMi  (|^ 
l'oÉ  a?  aH  ièaiié  aai  éaw  \mmmim  pNe^oHea^ 
^l«i  WVWHMivtlti  eaMM'fapiégania*!  pHti 
^rii^uUéhgiani  le  Tigre»  qal  aa  Johiiinj^tt 

.,  'Ai^aiAÉ;  £  ni.  réod.  Di^éa  tùt^  paiire. 

.  »Ait4Uip«;  M,  #4t.  léU  0iil  iaaaeinMa  a 
e«  MipaNi/  •—  fftgaAiJ^toa,  g.  f.  M,  Tribu  de 
fltaiee  ir^mlttéet. 

PAiQWA^/|^|l.  kJ^Mdfi  paar  pAli|raie> 
^  "Niai^tim,  g,  Uèma.  IMmHjjmm^ 
f  m^  ifN^  mm  aaria  liffrlaiMe,  i4am 

tM»L.  II. 


tdl  qu'on  l'a  poigitdoc  :  ^^voir  uni  pattadc ,  ce 
fsVil  qu*une  panade,  -—  Ane.  coul.  Horlc  do 
péage. -^ Natal.  Douner  une  patsade,  te  dit  d'un 
nageur  qui  onfonce  tous  Teaujj^  autre  nageur 
en  lui  appuyant  une  main  turla  tète,  et  qui  le 
fàil  ainsi  passer  entre  ses  Jambea . 

PAggADOR,  t.  m.  Ane.  t.  uiiitil. /Kspèce  de 
flèche  ou  de  dard.  On  dil  autf^i  pa^sUdour  et  pae^ 
eadoue,  o  y    '  *^ 

*  PAggAOB,  t.  m.  rar  menace  iU  me  trouvera 
ptr  êàn  pasiaye,  $e  dil  pour  signider  qu'on  ett 
prêt  I  aai^r  touiet  les  occations  de  trav^srter  lét 
projets  de  quoiqu'un ,  de  lui  nuire,  -it  Ano.  oôut. 
JOroU  de  haut  paeêage ,  Impôt  aul  te  prélevait 
'  autrefolt  tur  let  marcliaodin't  ,IA  leur  torlie  du 
royaumOv-*- Jurispr.  Panage  deêervUudef  ceîul 
dont  on  Jouit  sur  le  terrain  d'autrui.  —  Pauage 
de  êôèiffrance,  celui  qu*on  eut  obligé  de  tdlérer  en 
vertu  d'un  litre.  —  Archit.  Pa/rsaf/e,  dégagement 
entre  deux  piécet;  corridor  long  et  étroit. — 
Ponlt  et  chauss.  Pauage  de  niveau,  endroit  oi!k 
un  chemin  do  fer  rencontre  une  route  ou  un  che- 
min ordinaire,   lorsque  la  différence  d<\  niveau 
entre  ces  deux  voies  de  communication  n'est  pas 
assex  lurle  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'tUahlir  un 
pont.  —  Art  milil.  Pauage  de  dèUlé,  paeeage  de 
(vue,   pasêage  de^  l ignée ^  nom  des  différcnlet 
'  évolutions  niilitai/eg  pratiquéet  pour  passer  dant 
m  «f  déflié,  traverser  un  fossé,  etc.—  Mar.  Km- 
barquomeiU  «ur  un.  vaisseau  d'un  individu  qtii  ue 
fait'  pas  partie  de  l'équipage,  et  somme  qu'il  paye 
pour  te  faire  transporter,  lui  et  tes  rflTuts,  d'un 
lieu  à  un  autre.  •—  Pcioa^ye  de  la  ligiie ,  instant 
od  un  bâtiment  cout)0  la  ligne  èquinoxialo,  cl 
passe  d'un  hémisphère  dans  l'autre.  —  Mus.  /Vo/e« 
de  paêsage,  celles  par  lesquf^lles  ou  remplit  les 
degrés  disjoiuta ,  pour  les  franchir  avec  plus  de 
grâce.  —  Astron.   Paaaai/e,   mouvement  d'une 
planète  qui  passe  sur  le  disque  du  soleil.  — Zool. 
Il  te  dit  non-teulement  dos  oiseaux ,   mail  Ves 
pQitPona  qui  passent  d'un  pays  A.  un  autro  dai|ia 
cerlainei  saisons  :  Le  passage  des  caillée ,  des 
bécaiêinea  ;  le  pauaae  des  harengs,  ^-^^eux,  Pas^ 
sage  te  dil,  au  trictrac,  d'une  flèche  vide  de 
l'adversaire,   par  laquelle  on  peut   paster  une 
dame  au  retour.  -»  Il  te  dit  auttI  d'une  flèche  sur 
laquelle  II  n'y  a  qu'une  dame.  On  dllquelquefoii,* 
dans  ce  eat, /jMuaoaa  ùuvert,  par  oppoaition  A 
passage  i*erim.  —  Ultt.  Passage^  droit  que  l'on 
payait  pour  être  admit  dans  l'ordre  de  Malte,  tt 
qui  était  proportionné  au  grade.  —  Techn.  l^rè- 
pàratlon  que  l'on  donne  «ux  |)eaux  en  lea  pattant 
4ana  diflèrantee droguée.— *Ze  Paesage,  n,  pr.T. 
^  Géogr.  Ville  et  port  d'Btpagne,  dant  rinlendanoe 
de  Bllban.  k  ,150  bab.  CanaL  ConttrucUeyi  do  vaia- 
geaux  de  ligne  et  aiiiret. 

'^  PAaaAMK.  a.  m,  il  le  dit  pop.  pour  pat- 
eeur  d'eau.  .  ^  -         »  ' 

PAgaA^insT^ ,  a.  r.  Action  det  oiteaux  qui . 

en  eertalnet  aaltona,  pattent  d'un  paya -dant  un 

autre.  Mot  créé  par  DuCfon  ;  il  n'a  pat  été  admit 

pu  laa  nalurallttet  modernes.  * ., .    ^  ;  -  ^  ,■  • 

PAaaAiliiN ,  t^  aa.  HItt.  rellg.  Nom  donné  aux 

Albigeoit.         j- ■  if.-- f. 7 . .'t...^>i '  '  \  ':':  ^'  -o  .  ;,;> ■;_.'.  •... 

PAaiAfiiN,  t.  m.  Hiti.  fUfg.  Membre  d'une 
teole  dii  xii*  tiècle.  tet  pêssagins  ne  regardaient 
Jéaua<-Chriat  que  comme /la  plut  pure  det  oréa- 
luret,  et  croyaient  qu'il  fallait  ob^rver  la  loi  de 
MoVae ,  exeepié  aa  crqultouebe  let  taqrtflcea.  On 
let  appelle  auttI  circencit.  „^  _  ,^ 

raaayàitiv,  t.  m.  Ano.  pha^n.  Bapéèe  de  mé- 
dicament qu'Ott  a  fait  patter  dant  une  ohautta. 

P4aaAU>ityKcMiTiR ,  t.  m.  (du  gr.  min^ifkp 

ohavlllei  j^O^X^t  ^*  Ultt.  reltg.  Membre  d'une 
aeala  chréiianne  qui  fonaalt  une  urancbe  de  oelle 
det  moniaolatet.  Ou  let  a|ipelall  alntl  paroe  que, 
]  aroTABl  le  tllence  néoetàairA«  llii  lenalent ,  pen- 
diaul  leura  piNftrea,  le  pouee  a^r  la  bouche. 

INUlAALva^  n.  pr.  qg.  (pr.  jMMffaitice):  Tempe 
Mr.  rrére  d'AoMÂon  ou  Acmoa.  Fattalut  et  Ao- 
mu  fûftnt  vainana  pgf  i^ule  |léi|f»py||e,  t|ill 

Iprflgrlee. 

'   >AiaANbatii,  g,  ».  feooi.  Genred'Inaeeteaco- 
lécytlrea. 

^^PAgiAVT,  ANTV,  adl-  |ilat.  de  dit  dea  aai- 
aaaai  repréaentée  tur  leun  quatre  picdi.  — <  Paa- 
«an^  t.  m.  Prov,  /fier  de  fêau  hinHê  auM  jsat» 
aaiiia,  Jeter  dea  plerr^.  Cette  expretsion  vient 
de  rhabitude  où  l'on  ^il  tofngtempt  de  Jeter  une 
pierre,  en  pettant ,  tur  let  tépultaret  qu'on  ren- 
oontrait.  <— >  L'Académie  ne  donne  pal  le  fém.  de 
ce  mot|  passante^  Il  a  été  eaipià|e  par  Vollalni 

.    "      .s 


PAggARUN.u.  pr.  m.  (;éogr.  anc.  Ville  d'i:- 
pire  ,.  dans  la  Molossio.  Aujourd'hui  Hogun. 
PAHfîAliOv%lT£  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Ser- 

,  vie,  pFés  de^a  Morava.  U  y  lut  couclu  un  cék^bro 
traité  de  paix  bn  4718,  la  Turquie  cédait  A  l'Au- 
triche Belgrade,  Tcmesvar,  la  Valachio  Jusqu'à 
l'A.luJlaet  une  parliede  la' Servie;  Venise  gardait 
quelques  places  en  Turquie. 

^^  PAt^SAU ,  s.  m.  Agric.  Sorte  d'araire  fort  léger. 
^  n.pr.  m.liéogr.  Ville  de  liavière,  sur  le  Da- 
nube, A  l'endroit  oU  II  reçoit  l'Ili  et  l'inn.  9,000  Ik 
là vêché,  Jadis- tèuverain..  Cette  ville  fut  brûlée 
en  4652.  Le  44  mars  470a,  l'élccieur  de  Uaviî^ro 
y  remporta  une  victoire  sur  h^s  troupes  impé- 
riales. Elle^ touCfrit  aussi  beaucoufTHles  malheurs 
de  la  guerre^  de  4800  à  4803.  —  Transi^ction  de 
Passaù ,  traité  que  ChaTîet-Ouinl  conclut  eh  4  Hlii' 
avec  l'électeur  Maurice.  Ce  Irailé  aholii  rinlèrim, 
accorda  aux  prptestanlt  l'exerclte  de  JeurteliKioii, 
(t  fût  suivi  delà  pati  do  religion.  On  a  Oit  pi'o- 
verbial.,  Jusqu'à  la  fla  du  siècle  dirnier  :  Cesl  la 
transaction  de  Pauau ^chacun  gaj^e  ce  qu*ii  a, 

—  Évéché  de  Passau.,  un  det  États  de  l'anciiMi 
empire  d'Allemagne,  dans  lui  cercle  de  UaViére. 
Son  territoire  était  irés-circonscrit.  11  fut  sécu- 
larisé en  4803 ,  et  apfuir lient  atijourd'li^ui  à  la  lia- 
vière. On  écrit  aussi  Pauaw. 

*  l'ftVtiAVAliT,  8.  m.Fortif.  Nom  que  l'on  don- 
nait autrefois  à  un  gcnte  de  traviiux  propics  à 
cacher  aux  assiégés  IcsUémarcliCsdrsusftii^gcanis. 

—  llist.  Passavant!  iuterj.  Cri  do  guerre  des 
comtes  de  Champagne. 

*  PAStti;,  s.  f.  Noni  d'une  espèce  de  tour  ilo 
faux  cheveux  que  les  femmes  portaient  autrefois. 

—  Méd.  Passes,  gestes  ,  mouvement»  qu'uii  luu^ 
g-nétiseur  fait  avec  Tes  mains ,  pour  développer 
ou  diriger  le  fluide  magnétique.  —  Ki^cr.  Ptt.s^vs 
volontaires,  passes  qui  se  font  quand  on  no  pr.ut 
atteindre  l'adversaire.  —  Pusses  nèceuairts , 
passes  qui  se  font  quand  on  est  si  pressé  par 
l'adversaire,  qu'on  n'a  pas  le  temps  de  se  retirer. 

—  Passes  au  collet ,  pas  es  qui  consistent  à  se 
saisir  d'une  manière  prompte  et  adroite  du  corps 
de  son  adversaire ,  pour  en  tirer  avantage.  — - 
Mesure  de  la  passe  ^  posifion  od  les  deux  faibles  . 
de  l'épée  peuvent  se  toucher  :  Être,  se  plaça-  ù  la 
mesure  de  la  passe,  —  Jeux.  Passe,  bâton  qui, 
dans  un  Jeu  de  longue  pauiiie,  soui'eui  la  plaiielie 
nercée  au  bas  du  toit.  —  Tirer  sa  passe  slgnilie, 

à  certains  Jeux  de  caries,  la  mémo  chose  que  faire 
la  vole. —  roler  lapasse  exprime,  à  ta  bouillotte, 
l'action  d'un  Joueur  qui,V  ayant  mauvais  Jeu,  pro- 
pose une  somme  assexïorte,  qu'il  croil  qu'on  no 
tiendra  point,  afln  de  faire  fuir  let  autres  Joueurt 
et  do  leur  prendre  \à  paue,  —  A  la  roulette, 
paue  te  dit  do  tous  Içt  numérot  au-«dessut  do 
48 ,  comme  manque  te  dit  des  autres  :,  Jouer  la 
posée,  —  Mar.  Paue,  bout  que  l'on  Introduit 
dant  let  Intervallet  det  loronA^  pour  exécuter 
let  épitturea.  —  On  appalle'pgàftf  «f  un  cordage 
le  tour  qu'il  fait  tur  une  poulie,  autour  d^un 
point  d'appui ,  ^Ant  un  nœud  ou  dant  un  amar* 
rage  quelconque.—  Zool.  Paata,  nom  vulgaire 
appllqpé  à  plutleurt  oiteaux.  Ainsi  l'on  appelle 
passe  ^iaaoï^fs^àrè,  paue  buse,  passe  nvivte, 
passa  sourde  ou  aimplement  paue,  la  lauveire 
d'hiver.  -^J'aaar  des  Canaries,  le  terin.—  paue 
foUe,  une  espèce  de  mouette  d'Amérique. — Passe 
solitaire,  lo  merle  foilulre. * -<-*  Techn.  Passe,. 
rouleau  de  boit  A  l'utage  det  teinturiers  iqr  toie.* 

—  Cnei  let  brodeutet,  pofut  qui  *c6mmence  au 
haut  de  la  nervure  d'une  feuille,  A  droite  |bu  A 
gauche,  et  qui  tombe,  en  te  couchant  un  peu, 
auf  le  trait  qui  borde  celte  feuitlp. 

PAias ,  t.  m.  Anc.  oout.  Nom  quo  let  notalrei 
ont  porté  en  fln\agne,  du  iJ*  au  ivi*  tléc!e.  On 
ditait  autiil  passeur.  ^*  -     ;  -^ 

yÀiaav-^Aoc,  t.  m.  Ane.  eout.  Acte  par  leqqi^l 
le  Juge  déclarait  qu'il  était  de  noto^élé  que  icïïe 
pertonne  avait  atteint  la  minorité  coutumiére. 

.     PAgan-AVAMT,  t.  m.  T.  ^AgtAVANT,  au  DIct.  '' 

pAaai-CAMPAii« ,  g.  f.  Vé(ér.  Tumeur  au  cal^ 
eanéom du  cheval.  a  «m  ^n,  :r  '      -t 

f  Af  t»-CAiiAii,  g.  m.  Bateau  detUné  A  traferteri 

I  patter  îin  canal.  ■  '  •■•^'V^-:é^^':^.;i":f4 /-•, 

FA*t-cnAraiU,  a.  r.  Ilonic.  Tarlété  de 

ttttipe.       '  ^ "*  ■       ,  ^*  '  \'  -^r  ^' ^^-[^..  ''*'\  ^_  -w •::"' 
pAatBMiORDOii,  t.  m.  Téchi^.  G'^iite  alauille 

pour  faire  patter  un  cordon.  *   v^:»  s^t 

'r'Vgaèii  t.  r.  ane.  eout.  En  Normandie, 

patuge,  eliemin  qu'on  fàltalt  autour  d'un  ohanfp^ 

et  qulafalt dea artret  doi  deux  côté».  —  Tecbn. 
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iie-//< ,  lucf  en  lu^Mni  If»  h  iionufU'*  «iM  Irivffit 
du  col  v»|.  ^—  Altr .    Passrr 

driâ  lie*  r(*«ju.il«*ur  —  f*  i*A  r  /rs  m<f«<»Mrrfit , 
jiljctr^.  iiilfbtliiirt*  Irn  matHPuvr»*<  rouriiMi»^  Jjnt 
ir<  pV^jj^  ijm  iioivciK  It»»  ri»rr¥oir.  —  â>  n«e. 
Ftisftcr  uft\  <*»i/ri.  ^/ ,  lairt» .  un  ruln'cKât.-r-Jrii, 
*.u   incirii' ,  ptîsfrr  mm  jm  ^  fe  ilit  qujiul  on  etl 

ri  ni)»lit  -^On  dit  ëbiol.,  i  n*rifthi^  kui^^^m/  p<ism 

rrs«airf^  pour  gijgnrr  la  'urlio,  —  i^OMim.  Puê^ 
9^  un  hffitt ,    tiHf  f^^frf  if  vkttntjt  A  l'ordre  et 
'iM'ur^  |4iMir>iu  l«*s  pranx ,  p<Mii   b»^*  f  rin*  pt>«fltr,   t  yutUjié  Ufr,  lui  eu    ljan««nu*i'/rf   |j   pro^irM^e  par 

■'  eu  it»«»iiiK*ni.  — -  TtThH.   Iiâuf  il  faUrii'aimn  de§ 


p«Min  c|u't»«i  p'ofitîr  à  J».  Un'i  iUui  la  rûyo.  —  Irt 
tnllriir*  ijpIM'IltMii  /iJi»>r<fa',  11*  fih  «pi'il*  p.i*M^H . 
•Icî.  Ui  ui  mit»*  <!  *uurbtkuUuuMeit\)poi.r  Iji  |.»î4nrr., 
.    lv%H.S|:->i  UR,*  t.  t    hi4/\ôiii  V1ll^:.t^^v  vie 
TanonK^iu  ,  ,|o  Ij  t\H)tiH(i\)nlr  ,  Ut*  \i  pul^ahilç'  H 
d'un*»  Ih  liuidf».     .  .,  ;    .      ^    • 

f  :  •  rANSMtr.M,  1.  m  %nr,  adm  Stxi^oi  laiton 
tl'uii  ;.ri*» ,  d*«>n«*  cî'arK*.  -^  I  t»uvt>ir  U^»  pa^^rr 
Im  arii»«  pul»iu^.  — •  l«clrK  1  ff^srment  ^  ruvr 
pl«  MM'  dunf  h-'nnMif  andr  d*il^  LTiV'niU*  Ifl  Lm- 


/.<  //^«f ,  ujvigu»^  au      méçflt^rdeUp0ântm^'^'K^^-\-f.y 


Y; 


•f  tpi^rr '♦!>»»! rt\  de  ha'lfi  <pr.>u  r\f(*ul3il''pti  fjf- 
,sai»l  .p;ii;<i(  ur«    *.is  U*  mur  du   UH\1ln*\  l'I  rn  If», 

lr.-iv<  r<,iu(-^n^uilt*  p«r  If*  nnlini  p*t»ur  roruir  sur 

Ir  ttjiid. 


1 


im-iai  rnttr  .e«  ro.ulraiii  du  )amii)«»ir,  avatil  d«  loi 
a,voir  fatl  rrrutff.^t  hvt  \e^  Uinrurt,  lt*H  c6iilu«i; 
rM^r^<  :  ;,.rf»<r  /«  amhtret ,  k»«  rabAllrt^  .av*»c  l« 
fucrrau,  av<»ô  iiîi  fer.  —  /*<M**r  «'h  carton  *\^\\'\^^ 
[y  .Wm'»  Ir^i  rf^H'^trt,  |t»Mi*fT  la  ifHivrrlurr  >  r«irlou 


\ 


«r>^ 


l\l»s>^%CiÉ,  ».  m.  Se  dl«3il  pour  d roi i  qij'oh 

iMssK-ri»!  m  ni;,  «  .  .  nol  N«ai  d^uni*  à  pVu-  f  d'un  lifiT,,|H»i<î  y  pu.^^oi  If  lil  qui  forme  le^  iier- 
§irur«.n«Mir^  p.marl»ef«^  ipir  Ir  dev«iu  ri  la  p*»i||^'|;^  ,vurev- ~7^#er  e/i  /»*f»ir4«mi*i ,  c'e^l  e«HitHr  in 
l-urr  jTdfttv  u  niidii'  t'tu'un»  a  une  manién*  tidtlf^./''vdi»«  ifiinyii^r»*  en  pau  heifim.  —  PUksifr  une  fir(%û. 
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ei  |uriu'iih^n:uiont  à  uu#  jolie  èsinoe  de  %ùù^ 

1»  \vsK-i»OM%!r  ,  8.  f>iiunir   Kip^ce  do'  pommt» 

pPTiM f  %an*  prpin^.  •  •■  '^    • 

'  •  p%Hsr-POHf.:.«   m.  H  A\4il  r«p'  de«j   Huxe^ 

qui  eti  ii'ïni  pa««er,  cpii  ou  f<ml  «upporlef  d'auires  : 

'  J,o  fn^^h'  itt  tf'passr^port  dt'-to  morale.   l.\itlf^ 

•   ^<^*'*/t-fJf^  /«•"  fHUtxf-fHtft  di'S  i^frites  trop   httrdir9< 

"Jji-  loHufîOA^rst  te  jHj%se-p»Jrt  df  la  cfnsv're  ,  l>e 

.    .'V  ■*.■.■    .-  -  •.■;         ■    ^'     :  •  ..<'.  .'  ' 
ot  *   mSRFli.  \ .  n  A^^^id  ^as5e  '  «oit  ;  j'y  ron*en<«, 

.j«- t'Àrrnrdf;  r.î5xf //<^/r  rr^i.  /'om5  ty>ulr:i,qwr  je 

*      i'Hs  :e  lii'Upabh  ?  eh  JbifH  ,  /xi^ie  /  ; —  l*rov,  el  fij:. 

Lf  îrynps  'p4i$$f  et  la  m^rt  tse'ut ,  Aoui  Ûuii  par  la 

m<»r.t.-r- i^*755«T  par  un  fidelium^  abrég«'r,  finir 

l>ni*»ph.m«ni.  Sv  dil  par  allusion  à  Tufàge  des 

moines,  qni^^e  pouvant  rnt'niionnt^'rlouiiê?  les p»^r^ 

rnmct  pour  i''<(ipietle9.oh  avait  fait  dos  f«»iulaii'>n«, 

.    pa«j«aiiMU  de.^uiu»  i  I.»  ij^rni^rç  or-ai<pn  de  l*t»flK*e 

.  '  ti^e^^  ni'U.ls,  qur  eommêfièe  pk^r  Tideliwn. —  Passer 

de  fil  tn  TH'jht-lfe,  pa-»er  d^.un d^s(;*"ours  A  ufi  autre. 

-^  Fit  ire  passer  qu  m ze  jxynrdtihz^'  n  quelqù^tm^ 

"^  abùsrr  de  sa  ronK^nce.de  *a'Cré(itiliïe. —  Ufjiut 
passer  par ''là.  ou  par  la  /rt?//re,  Il  fiul  de  touk* 

'  noce  *ilè  acciplèr  celle  posiUrtu  ,  souscrire  à Ves 
conditions.  -^  Cela  lut  -pariera  dnvr^t  le  nez\ 
le  dit  d'une  chose^qu'u  e  |>er<)noe  convoite,  el 
qu'elle  n'obtiendra' fï^V  ---/7  <'  passe  amtyne  une 

:*'cAa/i</W/e,  il.esl  rnor,l  doucement,  *ans  douleur., 

"^ Il  pitssera^birn  df'feaû  sous  le  pont  â*iri  /ai 

,     cela  u*arriv<^ra  pas  de  si/lôl.-^  Aur.  l.  milil.  Passer 

S(ms  les  "HrapMûx  f^(^fTv  admis. dans  un  corps, 

•  dant  410  régimenî.  ~  Fjkrime.  Passer  en}mint, 

'9e  dit' quand  on  mei   e  laî^n  du  pied  gauchr  i 

îa   boucle  du  pied  drpU.  -"^Passer  en  arrière, 

'.roeiire  le  pied  droit  f»n>wj^èré  du  talon  gauche, 
>l  rel  ii(ber  en  garde  du.  pl<M-p;auçbe.  - — Jeui. 
A  la  paume,  passer  a  ftfur  de  Cf*rdc,  pousser  U 
balle, de  m;inièr^  quVlh'Vêlèwt  le  moins  possible 

'  .au-d(ss»/5  ^e  la  corde.-r-pn  dit  Og.  qu'ft«f  affaire 

a :passf<à  fleur  de  corde ^  pour  signifier  qu'il. sVd 

est  peu'fallu  qu'elle  manquât. —  Au  pîqoer:  F^u^ 

7er-f»Mj  passer  de  potnl  ?  voulez-vous  qm;,  ré- 

.dproqiiemenl,  i\ous  n*accusioos  pat  notre  point? 

^  —  A  plusieurf  jeux  de  cartes  :°£a  main  passe, 

^  ^rsimufi^jiie  1^  co>?>e.  '■^La:main  passe ^$e  d'il 

*.  aussi  lorsqu'un  joueur  perd  sa  donue..—  Passer 
au  retour,  c'est,  au  trictrac,  entrer  dans  le  jeu 
de  l'adTersaire,  quand  il  j  a  pasénge. -<— >l«r: 
Passer'au  l^lei  •  se  dit  de  raciion  d'un  éqmpag[e 
qui  vieut,  après  le  dépari,  se  présenter  devant 
IVriSrief  !— »  Pa«^  d'un  ordre  dans  un  autre ,  se 
<iit  d'une  ÇoiieVd'une. escadre  qui  ..apr^s  avoir 
été  rafigée  stiifaDl  une  combinaison,  se. r^oge 
suivant  use  .iwlre^'^i-  Passer  sous  le  verni  dun 
vaifseism^  c'est,  en  le  gfKoanl,ile  titeise,  se  irou«-^ 


••»%»!HOi,s.  f.  Il  sedU  ?op:  .du  |/:g,^„,j^^.^. 
qu'on  fari  A  rrglise,  pendant  Vagoni»*  d'un  mou, 
ranl.-— Liiurx.  Pmsston ,   n«»m    lour  'lr(iti,^|  ,v,j 
dé«igi)ait  autreCois  tuul  ^«vilarém^  -^iiki  Vrr| 
Ftiles  de  ia  Passton^  nom  que  Ion  d'MMiait  ipu|, 
quelois  aui  capucines.— 'Hist.  Ordre  Ue  la  />,|,, 
sion  df  JèsnS'Christ  ^  ordre  funde  en  tr*n<>.,af 
Charles  VI,  et  en  Angleierre  par  j^jchini  |i,,.n 
43H(> ,  lorsque  cet  princi»*  formèrent  le  pr<»j4  J  j^. . 
reconquérir  U^ierre-Sainle.  cet   O'dre  eut,  p^ui 
4e  dur^.  —  Confrères  de  Im   Passèon  ,  anWiiJ 
tlonéompon^  primitif  «nnent  de 'jeunet cl vcc<,i|ui 
K»  forma  sous  le  rt^trv  tie  chartes  VI  p<fiîçvy,,i.ejf 
dés  mystères  ,^  sorte  de iiièces  de  théâtre  uir   r>i, 
représentait  dei  sujets  de  pi*lé,  d  !<;  pin%  ,,»iu 
veift  la  passion  de  JèsusHl  hrist.  /.n-IVOl,  t>ilé^ 
s'établit  |  l'aris  prés  de  rfm'placemeni  de  la  (virti»  ' 
Saint'l>eiijs ,   dios  {^coûtent  de  lalriniie.  rn 
454%,  elle  acheta  le  terrain  de?  l'hôiel  U»*  loar- 
gogne,  mais   le  pailemcnt  deîendiC  au»,  ^cif'r^ 
de  jouer  des  mystères,  el  ils  prireoiSe  iioip  Je 
omtediens  de  jC  hôtel  de  Hourtfo^ne,  — .  Bias.\  r.ij- 


ijCN  i«ir<7/e,    lui  doimrr  t<ius  leXappiMs  qui   MMIt 

diV  res.s?ni  drs  megissiers.. --t  i'assrr  dts  cuirs  en  '^  de  'Jn  p^tssiom,    rrôix  dont  la  ïtkr^p  ©«i  pbtov 
suif  dé  cfttir  et  de  /f't«r,  les  inituber  de  suff  ']   ver^  le  .haut,  comme  cette  où  Jésus-lyliriiit  ^l'^t^ 


IvMirtIaMi  p.n  b;s  djo^ii  c6ie5.  —  Passe^r  lai'Jairee^  1 
chez  iesrafflnéiir*,  acbeyér  de  punllrr  lu  ma- 
tière, en  la  debarra^aiH  de  ioule«  1*^1»  sa-lt* les  t/ii} 
n  onl^u  être  ewlevé«»s^>-ec  les  erunies.  ""  Passer 
^es  (fléaux,  ftes  outils ^  etc.,  sur  la  meulej»^ 
passer  des  ^raso^rs  tur  la'  pi<-xre  y^m  la  meule, 
les  aiguiser,  le<  aflijrr  sur  la  meule;  Surja  |*teii^e, 
sur  le  cuir.  — \Se  fwsfr  .  v.  prou.  Psi»v.  //  faut 
quéjieunesse  sepa%se,  V  JEi'^iF.ssf.,  au  Oict.— r/i  ne 
p^jlit  uon  plus  s'en  passer  que  de  k^i  chemise ,  se 
dit.'d'uiie  |MTS.)nne  qui  ^ ne  peut  s'abstenir  d'une 
'eliose  É  larïuelle  efle  "çst  a^'^utuinée  ^  ou  qtsi 
.  toulTre  quand  elle  en  est  privée. 
'  iHSjt^issK^  s ,t  Mar.  tH'tU  cordage  qui  sert 
de  supplém«M)l  aux  cargués  d'artimon. 

r%ssEiitT»  s.*  m.  lool.  Nocp  vulgaire ^de  Vê^ 
mèriHoii.^       .   '  '  -   ' 

riSi^FiRtCALLC,  ^dj    des  ^  g.  (du  lai.  passer, 

mniitrau  ;  7'i//</s ,  coa^. 'iQol.  OM^  *'*^"*  ^^^  P*** 
sereapx  et  des  gairina.cês.  —  r\SKBiU4;\Li.%.s  , 
s.  m.  pi.  (*rOupe  d'oiseaux  qui  ont  1».^  p^»d's  des 
passereaux  ,  et  le  corps  massif  des  ui^lliitàrés. 
.  P\»5Kitl I  \E ,  s.: f  Comm.  NtHii  que  l'on  donne 
au  raisin  sec  ue/trontignau'.  '  :  •;    ^ 

PA<i!»Ei\07« ,  ?.  ni.  Zool.  U-i'^ei  noms  vulgaires 
;j^\i  ftioinrau  franc  e(  do  frlquet.^     •  .V 
''i^ASSE-ROStE ,  8.  f'  llor.lc.  .\om  d!uD^Yarlèté' 
deiuljpe.^        -     C'     n       ^ .     ^^ •  /^ 
,     *ï  i>*»»E-itorTr ,  s.  f .  Il  s'est  dit  autrefois  d'uh 
lour  d*adresse^trés-difflcile. 

MSSE*-iloi  I ,  s  m.  Hortic.  Espèce  dé  miclie 
des  env^ns  de  Monlp«dlier.      J  * 

*  f^ASÇF.T,  s.  m.  S'est  dit  po^^  allure  i^aisîble,-, 
<tèmarchc  lente,  ^(er  U  passtet,  c'était  marcher 
giraij^etH  ,  à-  pas  co.nptesv— On  appelait  au^^si 
Mj|JÉi|^^;l  sur  lesquels,.  Uîs    «wrchâtiél 

i^^ç/iieiA  leurs  mar'. h^ndises.  ' 

f  >%j»SE-Tfc<}rE ,  f .  t  ilar.  Nom Jïùe  l'on  donne 
aoi-pmjlHês  coupé'w'S, 

PASSETIFR,  8.  m  Eco].  ITfidéitiMKl  Vulgaires 
dçj'ènïérillon. 
.  PAîïSiTTE,  s.  f.  Écon.  dom?  Petite  tM8Sf>lt^.\ 

PjASSE-ftlLOlSB,^  s.   f.    Hortio.    Vttrlété  de 

tQÎÎpe.'- v-.r  ■    ■;     ':.  ■.■•^  -     .  "  .    ..     .■ 

Jl»\sâÉtii Î'S.  !^^A|W.:cô^l.  v: plus htut r 
s.  m. .  ^   -•    ^*        .  ;    "    ',  \    -   ,. 

•>4SigE-tEtoiTt«i  I.  m.  Bot.  Kom  f uigiife 
de  l'amaratite.  —  On  a  donÂè  quelquefois  le  noifi 
de  passe-ycîonr^  jannè  au  souci  des  jardins. 

^rÀ»srJvoLA:«T^,  's.  m.  M^r.  Nom  dohné,  dans 
quelques  ports ,  à  dei*  canons  de  bois  qu'on  cloue 
sur  de  faux  sabords,  pour  figurer  une  batterie.  î 
^  f  P.ASair,  iVE,  aé^j.  graram.  JVeiffre  passif,  I 


!<» 


ve    entre  et  Vaisseau  et  le  point  d'etk  souffle  1^^  nom  que  quelques  grammairiens  ont  donné  aux 


••3^#. 


"Mt'i 


H- 


■  ^ 


<.*s 


A 


Tent>—  Véner.  Paue  i  passe!  passe!  cri  des  pi- 
queur«j[]ui ,  après  avoir  ru  le  cerf,  raplielfent  les 
chi'^ns.  —  Passer^  J[»  ••  *'  î'efl.dit'jwur  vaincre, 
suiiTUonler.^-^Fig.etfam.  Passer  le  piu  ^  mmirir. 
.-»  iVov.  et  fH(.  Cela  vient  /usqu*à  mot ,  et  ctla 
me  passe,  se  dit  d'une  chose  que  'l*&n  ne  cçoi- 
'  prend  pa«.  -^  Passez-mài  la  rhuhitrbe^  Je  vous 
passerai  Je  srné^  faites-nk>i  des  concessions  ,* 
et  je  vous  en  ferai.  ^-  Conlentement  pas$e  H- 
chesse,  |a  saii<fjctiOn  de  res^it  est 'le  pre- 
'■lier  des  biens.  —  Anc.^i.-aiilit.  Passer  ta  voixl 
action  d'un  factionnaire 'qui  .pousse  tiii  cri ,  popr 
«tenir, la  sentinelle  plus  proche,  laquelle  doit 
le  pépélei*  é  son  tour.  —  Aujourd'hui  i  Passer 
kne  revue,  passer^ es  troupes  ek  revue,  faire 
une  rem^  de'iroupet4  —  Pâmer  à  la  haïon^ 


yerbesqui  s.»  conjuguent  comme  lef  rerbes  pis- 
si  f  s,  et  qui  ont  li  signification  neutre.-^  Mèd. 
Pamf  se  dit  des  afléçtions  qui  «iont  dèterfiiinées 
par  une  faiblesse,  par  un  reOchement  organi- 
que: Oémnrrhagie  passive.  —  Ëcoif.  polit.  Om^ 
merce  passif  f  se  dit  des  adiatt  faits  â  Pètrtngef, 
ou  de  Téxcès  dM  hfipor  là  lions  sur  tes  exporta- 
tions. —  llist.  Cito^fi^ passif ^  s'est  dit,  ttônéant 
la  rèroluUon,  de  teux^i  ne  jonistalen^  point 
des  droits  politiqt|)es ,  qui  ne.  réunissaient  pasjès 
eoridlti6ns,néc^s»air<;;B^nraTplr  droit  de  sufflra|e 
dans  les' assemblées  primaires,  pa<^pottiion  à 
citoyen  '  actif,     '  '    :      ;    ,  ^    ^  .  ^     •    . .     ' 

^  * PASSiPLcmR,  âtd|.  dèl  9  g:  m.  Urempioie' 
èoinmç  Synonyme  de  passifioté.    .  ^     ^^ 

^PAUirtOàC^  Ce,  adj.  9ot.  Qtàf  rènl^Me  ^ 


aliaclié.  ^^  Clous   de  ia'pauian,  'clous  dune 
for in>»  particulière.    '  ,'        '  *••  '   .     v   /   ^      > 
/    •  ji'Assipv\AiiiE,  s.  f.  Bol.  V'n  des  nom  ^Ic  la  ^ 
paiisinivre.'    ^       '       ^^     /     V  ,  '     . 

•"^•PAï^SiO^iEl.,  EM.B,  adj.  Philos.  Oui  i.vrtf» 
aux  pas^ns,  qui  en'  de|>elid.  — ^  Dans  IVcole  so- 
ciei^irej  rt////Jc//ori  passionnelle^    impuUi^n  hii-  \^^^ 
lurelle^et  antérieurt  à  taVeflexion,  quiporielM. 
.  KonimesJes  uns  vers  les  aulfes,  et  chacuu  vtr^  ^^^ 
letutdjft.  sa  passion  dominante,  y^ 

IMîfSin\.>iiSTE,' S.  nfi.  Ilfst.ljhlig.  Membre  d'une      ^ 
serte'chreiiennê.*Le8  passionnistes  crovttïiïi  que 
Dieu  le  Père  avait  souffert  su  rlj^  croix.  V.  pÀiai-V 
>ASSiE!ira\i  Dictionnaire.  ■  ^^^        ,.  ^     - 

♦p.%<»sis/*.  m:  Keon,  r^r.  Ver  à  sol# faibli, 
dont  l!act^roiss(«ment  n'éftj^s  rapide. 

PA!(9lVRii ,'  f .  a.  Nebl.  Rendre  passif,>  réduire  à 
un  état  passif:  .Hot  ln«isilé,^èt  peu  lifressaire.     *     ■ 
,.  PASSniTf,  s.  f.  Philos. csè^fibilité  interne  ei 
externe.  Le/Dictionnaire  dii.i  tort  passivete ,  dans.    - 
cette  acee^tion.  /  .^         — 

PiSî»0,  S;  m.  MétroV.  Itèsure  de  longueur  em-  ^ 
ployèe  en  Italli^  et  en  Espagne.  I.e  passo d^Etpafjne   f 
vaut    i    met.  k\   cent.  -^  Paàsto  de  FhrciXf^,  '^ 

♦  »  64  c—  Pfi^so  de  Napl0if  4,»7  ;  ^  Pajib  rffv 
rejîisê^  t,73.*  ,  „  -  :       ^     >^ 

.*  PAMOSRB ,  S.  r  T<*chn.  Sorte  de  petit  i%au- 
dron  perce  de  trous,  dont  1er  teinturiers  se  fcr- 
vems^ur  la  préparation  du  bain  de  rocpu. 

PA9SOT,  s.  m.  Ane.  tv  milil/^orle  de  longue^/ 
dague.  On  disait  aussi  épee  de  passai .^^  Jrbahte 
de  />frV<o/,..9rbaiète  plus  longue  que  r'arbalèic  or- 
dinaire! '  'f  ^       ' .  «      V 

^  PA«Siîf,iT ,  S.  m.  (du  lat.  «ira  pasM,  riisin 
^êché;.  Anè.  phacra.  Se  disait  d'uit  miel 'préparé 
avec  ides  rsislns  seés  âe  Danits  :  Miel  pAssulat. 
V.  IcmotsuiY.  «^ 

•  PAS^UtCS,  t.  f.  pl.  Abc.  pbarm.'xom  que^ 
Von  donnait  aol-  vèHins  secs.  it«  Dictionnaire  a 
confondu  par  erreur  la  significatio^dece  mol  arec 
celle  de  jMMstffirf.    ;      •  ^ 

•  PASSY,  b.  pr.  m.  Céogr.  Bourg  dn  dép.  de 
la   Seine,  contigu  aux 'murs   de  Paris,   à  l'O. 
fi.OOO  hab.  Eaui  (^mi|lneuses  jadis  tré— fréquch-  ; 
tées.  0n  y  Vemarqne  te  cbiteau  de  la  Aluelte  et  k 

lânelagh.  Hafllnerie  de  sucro.  Filal»'^dc  coton  : 
dana^anden  eourent  des  Minfmes  es  Bons- 

Hommeg. 

PAST.t.  tn.^lin^.  coul.  Ce  quTMi  psï«iî  P^af 
êli'e'reçu  dani  «fi  CQrps  de  mèlitr,  le  rept's  codbh- 
pris. 

•  PAfiTBL,  •*  •.  Bot.  Genre  de  plantes  de  to, 
ftimilTe^  de«   emcifères ,  rei^ftanant   un  grand 
nombre  d'espèces  qui  croissent  en  Europe,  dans 
presque  tdus  les  terrains.  La  pins   inliressanle 
ett  le  peutêl  thu'toHal ,  dont  on  tire,  p|r  la  'fer- 
mentation, un  principe  colorant  d'un  beau  bleu,    .. 
qui  renpiaon  l'indigo  tUna  quelques  usages.  •-- . 
Uist.  ecd*  Petit  r«pai  qiii  se  faisait  apr<h  l'ordi- 
•êtioB,*-  Ce  quo  lat'  p^f eau^idonpéi  payaieot 
■ptfur  ne  repas/      ';:'■'»; rf^i'..>.iv...'-».'?..::,-Ow 

PASTLEito,  s,,  n.  («mi  aip*  fui   »*^»5f 
boulanger  ou  jMilissâfr)/l^l|t.   Nom  4onné,  Ai 
Espagcw^,  à  ceux  oui  protessalenl  des  opinions    ^ 
modérées,  qui  YQulalenl  modiflef  là  constitution 

de  4o4S.'      "..  ■:'.,.*  •      .•.■■'>.■■•■.  •':,'v'.-'-a-:--^'.  ».■-■-  I         '• 

*  piSTELin.  s.MD. techn.  HouHn  K^t^te!. 

•  r^stfetm .  s.  vin.  Kellg;  n  ae  dit,  p^r  exéel 
Mce,,eM  pitlânt  èè  JéK|t^:iiHtl*:  xe  h&h  paf 

tà&,  Wrtrf.ï%^       lé  #d#iWHrt^  ^««^  ■ 


-  j^ 
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'%^ 
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■y 


•A^ 
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■.^■>m' 
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ia  àtnes.  — 
Uur  d*  ^dui 
râris.;^lli 
noiiiide  qui 
av.  h  C,  < 
jiharaoos  th 
H^K>os,  aui 
rat*fs  d'Abio 
|V%»Tlt4  J 
du  mol  prhfi 
y'  Pt^TICH 
sUle.'de  ia 
peiuU'i'.  Pet 

pt2»rii.i.i 

certaine  thé 
.'  rii  :  Tlifse  p 

que  celui  q 

d'un  pile   i 

.     iu«si  subsl^ 

l>\S»T  !!«%<, 

Die  li  un  nain* 

•^Anc.  coul 
engagé,  -û 

^l>%»Ti6SA 
béreul.  Vicu 

PASTI»SE. 

briquer  par 
^Pt&TO,  n 

Cifuade,  au 

vrages    d'éb 

IreniLdemeut 

*  •  l>AS>TOPI 

(>u  eg)ptiens 

.en fermées  d; 

,  prés  d'un  le 

diVi  ilé. 

""     •  PASTOP 

temple  oO  tu 
'  et  quL*  porta 
ces-iions  soif 
î>*  p\â>TOR 
de  saint  Gn 
des  évoques. 

.•ptSTOR 

OU  roman  pa 
tituWe  Les  A 
traduite  par 
de  poire -d'au 
PASTOmAl 

*  leur,  de  prél 
\4>ASTO|tEt 

•  PASTOtl 

certains  villa 
mencemenl  d 
la  Tcrr»-Saio 
8ori  que  les 
soru^  d'excé 
per^a  leurs  l 

•  PASTOU 

fl:ures  de  U 
poire  d'hiver 

que  l'on  xfeitr* 

|cs  chiens. 

*P%TAlli 

,  éJiiic^t  du 
faute  typogn 

~     PATACÀ, 

▼aianl  au  p.ii 
"^  Palaca  o 
▼atit  fr.  6,  SO 
g'  ni  dont 
'   taca  vieitle 
fr.  3,55;— . 
àe^^i.tr. 
naie  d'argen 
,bou4|ou  ou 
patacd  cl 
PAtiEtii 

auDict^ 

•>  •'PATACL 
ï>rult):  Zooi. 
c^nées,  qui] 
<^naque  cd& 
«ï«  poils. 
^TAGISI 

l^ande  îdl*ètoi 
laictti  1^ 

le  tour  du  e] 

^   *MTAQt 

.  5, 05. 

-      •  PATACOl 

qd  la  Paugoi 
>atjuîonii,  ^ 
'*P«l4tûplè 
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d,-i  (tf/K"*. -^  In  po^'-iii-,  h  iliiii  iHi'tiur,-  II-  luis-  ^  noi'ii  iluiiuï'  i  un    |irrr ',|  ot  tR»  l'.té*il.  —  l'-H. 
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«,T. 


■:-oi 


Pins. —  llitl.  «11c.   Fitii^ur  ic  Uil  U'uu  (M'uplt^ 

noiiiJil«  qui  eivëbit  rF.g>plr  v»*rf  li)  iH)'  ii^lt> 

IV.  ^  C.»   Uu   Irni^s  de   U  4  7^  4)itA»iiu4iu  Uti 

jiharaoDi  Urébuiiu.  U  y  (*ul  sii  roii  paslrurt.  V. 

iiiKsos,  auCompi-.  —  loo\.  c^c  are  Ue  |>ois»ou)i  «lits 

mc^is  d*Aiiiori(|u#.  *         . 

p.i»Ti(4io,  I.  m.  Uéaui(-arU.  Kornib italit^niA 

du  mol  pft9t ich f.W  rAsTicuk;,  pm  Uiciionitaire. 

/   IM^TUHKH,  V.   a.  Nôul.  ^aire  Ifi  patiitlir  du 

iil)te/de  U  luaiiii^re  d'un  écrivain,  dp.  Tanv  d'un 

poiiiCf**.  àVu  u»»ile. 
p%!illij.aifiE,   adj.  dt*9  i  f.  bVtt  dit  d*un« 

çrrlatnc  ihèto  i|iedit  aie  dau«  i'uuivrrsae  de  Ha* 
*  ris  ;  lHf»€ puÈtiUmrt,  Ou  Ij  uoiuiiiaii  ainii  paice 

que  celui  qui    la*  aouiiuaii  dovatl  fuirt  cadeau 

d'un  pâle  i  chacuu  de»  doeleuri .  ^  ^u  dtsail 

au««i  nubtlauliv. /A««# /)fu/W^ttir^. 
p\i»Tl.K%<^tt,  s.  m.  Lmks\.  V.  pASTKMA^^ci:,  au 

Dicliuiiiiairv.         f 

V  Piiilli»,!.  m.  SVk  dit  pour  prairie,  piluraKc. 

«^Amc.  couti  C<Hlifibuàgu  pQur  iaquelly  uu  »'e$l 
■engagé.  '■^-  ,    •  '*'.    .    ;  V  ' 

^piiiTissAGE ,  1.  m.  Meiaoge  inforne,  -luco- 

héreul.  Vicui  mol.  ^         ,  - 

p%!»Tift«»i:ii,  V.  a.  ^%\  du  pour  in^ogvr,  fa* 

briqufr  par  un  ineUnge.  .    ,    "^^   * 

IH&TO,  n   pr,  m.  t.^^)gr.  Ville  de  la  Nouvellc- 

Cirnadc,  au  pied   (f^'U  volcàu.  7,000   lub.   Ou* 

Trages    d'èbeoulerie.,   (.«Ile 'ville    éprouva    un 

liemWemenl  df  leire  en  lHi7.     v 
•  PASTorHOttE,  8.  m.  Anl.  »om deA  prèlrei f  rr« 

bneg)plien9  qui  pofiàienl  lea^roage^dî*-»  dieux 
.  cnfermeet  dans  le  pastophurion.—  (Vlit  edilice, 
.  prés  d'uD  lenipW,  où  Ton  gainiail  I* image  do  la 

diVi  ilé.  '      N  ••  ,      .      ,, 

""     •  PASTOPHORI05I  /s.  m.  Anl.  E§p^oc  dfî  pelil 

icmple  oO  élaieiil  enfermo'5  le*  imagea  d>'«  dieux, 
'  el  qut^  porlaieut  les  paslophores  d^^nn  les   ^ro* 

cfS"iioni  soleuDclies,  On  le  nommaU  aunsl  pasioét^ 
^*  p\j»TORAL;  ?.  m.  Phtlol.  Tilre  d'Un  ouvr^^^p' 

de  saiul   Grégoire  aur  les  devoirj  dea  pap<*s   el 

des  cY^ues. 
•*.P4ST0KALE,  f .  f.  U  te  dit  au9si  pour^^o^mt^ 

ou  roman  pasloral  :  La  pastqraU  de  Lv^/Lfu^  in^  ^ 

iituWe  les  JnuHtrs  de   Ouf:hniB  et  Çhlue^a  été  ^ 

traduite  par  J/nyot.-^  liotL  Fasiarit{e'\  vafieiô 

depoiretl'auloinuf. 
PASTOftAT,  ».  m.  Hiii.  fccl.  i>i|niiè  d^.pai-  , 
,  leur,  de  prêlVe.     *     ^    -,;  '- 

^ASTOftCLI.A  ,  f.  f.  V.  nSTORtLLt,  BU  Mti.- 

*PASTOlRMU»  S.  m'.  Hi9l.  U  àe  dit  au»«i  de 
cerlâius  viUageoU  qui  fo  raiiiemblèrenl  ad  coni- 
mencemenl  de  rattU^O,  dans  le  bul  de  deliwer 
la  Terre-Saioie.  C*»  ptiêtoureaux  evrenl  le  «n  me 
•on  que  let  premiers.  Ils  se  livrèrentà  lonies 
SQrloi  d'excès  ;  00  arrê la  leurs  chefs,  et  on  dis- 
persa leurs  lroupef« 


rir M;o.tt;;  s.  f.  Imi.  m»  ure  «le  pUnies  d'Ani*»- 

riqur,  f.imille  d('Y  n)«luKNiiees. 

IMiA4;c>Mi  ,  II.  |>r.  f.  i.tNig'-.  Vaitu  contrAe, 
U  pluï  lne^idlOual^  de  l'Aiiiei Kpie  au  Sud.  I.es 
liabtUnti  \ivenl  do  1  ur  tha^ie  et  de  leur  pèche, 
Qi  n'otil  pniiii  de  dt'iiteiires  Uie<  ;  ils  uni  cou* 
serve  leur  indcpi'iidjuce,  el  sont  tout  à  laiU  s.tu* 
va'ge»,  SHrtoul  vefH  le  ^nd  j»Lriir  faille  nH»)eniie 
dépassa  celle  des  h  uro|»einis  «in  pl*i«tit' urs  eeiiit- 
melrrt,  el  ^IUmuI  plus  «le  i  mètres  \6  à  7|iii'd«.; 
mai «^  c'est  par  (-X'âKeiniKUi  que  les  vo^ageur^i  Ifiir 
onl  aceordo  plus  ilc  .i  meire«  ;plus  de  \i  |M«'d«  . 
Li  PutuijoHte  s'appelle  ^utsi  frny  dt  .\f>i>it'tt(in 


guole^  «h'.liu|î»4s  |>ï«*f»i  é*!!*  r-n  II  !  i  »•  lui)  df—  I<>!iii. 
Vmmv  Iwiiir  «ii'ir«t'r»ip<',  pil«*  fi  lu»»)»»  diiiv«  !>au  , 
«<Mi«  r«)iifti>i;tii<r  (ic  ImiuiHu;  ,  dont  -  r>t|  (ait  liv 
Mftui  i  n  in^ft^  n\<fttal    <|Ui    eil    piH  â 


.  » 


-i 


•  i»\/k  ,  s.  m  Pr«»v  ^  C'jnm\i(*  de  pâté  vmit  bien 
pnin  ^  fv  ttii  A  vv\\\  «jui  »<t',pl;ùgiiei>l7|iriin  nbj«'i 
e«ir  ni.Hupie,  lnr«t|H'iU^H>în  «pirUiuf  4*tio««»  de 
niieiix  pnjir  le  ?erind<r'er.  —On  dit  |io|»  d'inv» 
ft'iiiiiie  en  .travail  d'etilaiH,  ipiV/Zr  »  ru  f*''n  ffrlit% 
potfM,  pour  ^i>.;n«li«  r  <|u  «'Ile  r|H',  i|u'»ll«'  «uuffro 
lifiHi*  oijp  — l'ùtc  (/<-  rn//*',  se  di*.Hi  d'tiii  )>,ilt* 
qu«*  b'  ni;J|re  duiin.iil  imlreroi».  à  v**  ii;«pn  iiM<, 
l«»^j'mr  4  d  eumnnn^Miefii  li»s  vrilli^'n.  un  .  pp»  Ile 
rii»M»ri«  .lujMuid'hiH  pdtr  deji^tllrW  iep.t«  tfui*  les 


V 


1 


iiW  J'trrf   yjnijtlltiinfpu'^  \)MCi'   qu'elle  a  eie  de*    |   nu\  rirr-^  it'uii  hi^iim- .il«  |i«r  l«f0l  «'i»*»' mi   ù,  (i.in»%  ù 


eouVerie  par  MjgeitJii  ,lot^i. 

1»\TAI.%,  n.  pi.  I  i.e»>MP.  anc.  Ville  d«' rind»\ 
sur  l'indus.  Alexandre  )  crouta  onpori,  y  «'leva 
une  eitadelie  el  ragruudil.' Aujourd'bui    ioUa't. 

"  PATiLK^fc,  n.  UT.  i  tjei»gr.  anc.  Ile  de 
rinde,  aux  boucii(*s  jle  l'indus.  Klle  avait  pour 
eapilale  Pàiata.  '  '  : 

PiT\|.tMIV!«r.ulTE,  !«.  ni.  Ilist.  rélig.  V  rA&- 
SALORYMcniiK,  aui.on.plenjont. 

lV'irA\l>J\l.l  ,'n.  pr.  ni.  Personnage  mylliuib»- 
giq.ie  'aïKpiel  les  IndouH  allribueul  plu.!iieuis 
ouvrage**  eel(>Hre8.  .   . 

*  PATAQIK,  s.  f.  f .  rATAÇA,  aU  Oompl.  ' 

PATAII,  9.  m.  Se  disaH  du  sou  de  tlandre  et 
de  Urabaiil.  Ce  m«^t  s'c«l  emplyye  Ion ^ temps  dans 
la  t  landre.  fran^.iise,  par  op{>ositiou  au  i:ou  dé 
,  liante.  V.PATAHn,  au  Dictionnaire, 
*  PAT4IUH,  ?.  in.  Mar.  (iros  cord.ige  rmplojè 
accideutelUmenl  pour  remplacer  ou  souLîger  l»*^ 
liaubaus.      ,\  .        • 

IMTARF. ,  n.  pr.  f.' *:éopr.  anc.  Ville  iie  lycie, 
MIT  la  niiT  et  à  l'emboucluiro  du  Xanihe  ;  elle' 
était  célèbre  jwir  un  IciiipK'  t?l un  oracle  d'Apollon-. 
Vujt>urji,'!iui  /^(i/er«i.    ^  ■  '    * 

.     l»Ar4«bK,  adj.  et  5..  f.  lli«t.   fèlig.   Nom  col- 
leclij*  de  la  seele  de.<  j  atarifi'?.  ** 

PArAAiK\,  i:>\i:,  ailj.  ci  s.  Habitant  de  là- 
tare.  —  l^Miiappîitlitjit  à  eeil»'  ville  Du  à  .se^  lia-  ' 
Citant'*.  —  Mylli.    PtflatçeH,   siirnoin  d'Apollon.   [ 
V.-PAT.\K.t:is,    u  hieiioniiaire.  .    .  "      -^ 

*  P\rARl^^,  s.  m.,  ilist.  reig  fl  so  disait  par-  [ 
lirutièiCinviU  de,  sectaire*  -Vautitàs  f|ui  {»!*eieii-i 
d'aiènl  que  le  Pqttn  (oraison  dominicalei ,  sudi- 
,  sajlpour  toute  prière.  Ils  enseignaient  au^^ï-  quo 
^^l^omnle  et»  le  monde  étaient  l'œuvre  du  d-mou.- 
Ut;s  pa/arÏNaJurenl  coadaniiiés  eu  .4479.  yn  du 
ii%ssi  pHUrin., 


PATAHlHy  n.  pr.   m.  (.pr.   p^ùirvce).  Tcmpa^-^fmniiï 


hér.  I  jh  d'Apollon  et  de  Lycie;  il  dojnua-^0ti  nom 
à  la  tillo  de  Pàlare.  .  H^  o  .^  ■  .^ 

*  FATATK ,  i,  f.  Bot.  Plajvt^u  genre  de*  li«o-  ' 
rons,  à  paciocs  mberci^lffuscf^,  assez  semblablef 
à'fa  pomn^Mle  lerr^><r^n  la  cultive  en  Kspapne, 


P^STOUEBM^B  f  i*   l'/Dao»f.KOTird^iïiï07iir3-4-^t^^  de  >talaga»  (^  ôli  I 

fl:ures  de  la.  contredanse  françtiie.  «^Sort^do 
poire  d'hiver.    ,  •  ,     .;      ^ 

*  PÀT,  t.'  ai.  Véner.  Mélange  de  farine  et' de  son 
que  i'oo  dbàirenpe  dans  Itslavùre4,  pour  nourrir 
;    (cschitof.        ^  ^    ' 

I^PATAiièft,  t.  n.  Bol.' Vôt  i|(]i,  dfDSl^itisieQrfl 
,  éJiiioj^i  du  Bieiioiinaire,  est  le  résultai  d'ûiic 
faute  typographique.  Cesl jas/a^eif,  t.  f. 

—  PATACÀ,  •.  f.    MoiiB|iie  de  compte  d'Egypte^ 
Taianl  au  pair  tr,  4, 47.  Oa  rappelle  aussi  uU^q, 
-^Patacm  ou  patak\  nK>nna«e  d'Abyléime   qui/ 
Tant  fr.  5^  SO.«-*p«|«ta  du  Brèêit.  moninie  d'ar-      i^aiatrah  I  man$ii'ur  de  'i\evers\  lé  dire  irrilé  en- 

-  g«  ni  dont  OQ  ditlingue  plusieurs  espèces  !   />â-      roya.dessordal*  qui  désolèrent  la  ville.* 

•  taca  vieHU^fr.  2,  76  ; -*  jMtootfx  »#  600  r#if,  '  '  PiTÂi'l»,  HfS,  abj!  et  s.  Qéogr.  atic.  llabitaAl 
fr-  3,55  ;^-i.  pmimcm  de  I76i,  fry4,63  ;  -— pci/fica  i  de  Pata^ilim.  -^  Qui  appartient  à  ce^ila^ille  ou  t 
ff<?^S04,  nr.3,77.— P«l«»    ^'^  f         .    ..     . 

nale  d'argent  tfAlger» 
boudjou  ou  • 
patuedckka 

PiTiGCift».i<U.elA 

•ti  Dict,    A.,^  .  ^«.     J/  .        \ 


désigne  souve^  par   les  nom#  de  patate  dtwçe^ 
patate  sutrté,  patafe  dt?  Wo/a^ii.'— ^On  app4'llc. 
{\ue\(\i\tUni    patate,,   mais.  ,  impn>premeiit ,    la 
ç  pMmme/«e  terre ,   le   topi na m boiir -et  quelques 
espécjTi  d'ignames.; \;  '  \ 

ATATRAî*,  iiiterj.    lYov.    PntatrfîB^Jmcrit'f 
9^r  de  -Neverit',  sl^.  dlj^  eiv  vrtyaiil^quelqu'un 
tomber,  par  allusiqn  é&iiQ  chute  de  cheval  faites 
par 'le  duc  de  XeVers^  dans  la  .ville  t^e  l»oui1ly,  et* 
lorsqu'il:  allait  de  Park  d  Ne|v 
troubles  de  la  fronde.  U 


mt-me   mea^ioo.  —  \iii''.  4^^!    ivi\il.   Patr  (f^  '/" -^ 
Nrt//fv,    p  »ls   rtMiiptis    de    iXMâdre  et  de    jiiiiiaties 
qn.»n  lam;"l  «sir  4'riiiH'nu    —  Surir    P'itr,  t'hue 
quM   le<<  Ti|:nei(iii>,    p.ir    part'««»f,    !ai«4enl  «aii^  y 
talH)urer.  —  /ool.  \i)\i\  nuretiand  d'une  cotpnlle 
du  finie   cani»'.  —  leelui.    .V'»'^t  luIdi'Ke  dt-  laiiw.s 
lie    vii'ux  l«*r   qu'on    spudf  el   eorioie  eiisiiiiMe. 
—  rliei!'   les  briHaiileiir*,  lot  de  dilTe'nnl*  ptlils 
f»bjrl«4  qu'où  a^<«'iiil>le  pour  veiulrr  ou  .irli**l«M"  4'n 
bjoe ,    p.iire     qti*ils    ne   «onl    pas.  ««^ef  r«»»j«iile-". 
ral»kw  pour  les  évaluai    separejneni.  —  \ v^  i«»r-  , 
rassieis    apprllenl.//d/('  une  bwlle  que  ^on   veut 

.ijr  ser.     *    _  .,.i'"W-V-    M.  :^- '   '■  '       -   ■' 

^.    I'%i>:A)V  n .  pr,  fJ,:<;>ogrv  inc.   yonlaine  dc^ 

lUolie  (el  non  oe  MaceiU>il*fv,  qur;*JluH  pa' li»*n-*^  rf 
lièii»menl  «onsacrAe  aui  Muses.  T  pateiois,  au 
Du  lionnair*'.  '       .     •      '^      ^;  v    <;  .  '. 

l»AiK.ii.,  s.  m.  Anc.  t.  miM.  Matra*;  sort»  de  .. 
dard  «i  Kro>se  lèle.  -^ 

l»\Tl';i  ,  «.  m.  l'.«'l;«t.  rhe/  lA«Pnr«i«,  cônfe-i-ion 
df  *^**^  laule*.  aCi'omp.ivn^e  de  r  {HMiiir. 

P%lll.\VK. ,   n.    pt .   f.    >iuli.    lav.   Défsse   (pii 
■  pr<>le|;«Mil  \o  Me  A  répnipn»  ,oii  le<»  feuilles  <e  dr-- 
vrloppnii  ri  o-u  l'epi  sr  iDonlre.  ".  *     • 

rvill.F-TTK.,  S.  f.  larlir  de  la  pilkern»*  et  do' 
liâvre-«iac  qui  rreouvre  (  •  (H)U' cxit'rwur. 

I'\IKJ  lt.i;,  s.  m,  lli^t.  ir!.^.  .\t)tn  iloiuK-  A  des 
seeliirrs  ipii  ftjélen*).ii|'iit  (pie  liveorp»!. (!♦'  .)e^.j<- 
(Ululai  e^i  <i.ifi<  rd'iicli.iri'iiir,  eoniMje  la  clîair  est 
-dào'^  u.n  p.1le.  iMi  dil  mis^t pnti'ifr'. 

V\irM.\(  y\  ÎV,  iiilj.  ^ool.  nui  re««<'nible  à 
une  patelle. —  patellack/sj  s.  Ç.  pi.  I  aniklc  de 
mo!lii<(^i!i's. 

•  P%TF.|>I.\IRK,  adji  des  «i  g.  ^du  lai.  p/tfrffri , 
petit  plnl ,  pâiHJe'.  ^idari.  0"' I«  I'»  rornH'jii'îMuv 
patelle   ou    a'ulTpt^til    phil.  — :  fiitr-d^'urf  ^  ^.  f. 
Bpt.    fcénre  4e  lichens    —  tienje   de    cban;pi- • 
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I»\TEI.I..\RIÉ,'  ÉK,  adj.-HoL  Qiii   rt^semblf'4 
.une  patellaire.  —  p.vtellarJles  ,  s.  f.  pi.  I  anuli«r 
de  champiprnons.         '  . 

•  PATFI.^^K,  f .  f.  .(du  lat.  pntrlhi ,  p.-ljt  |)lat\ 
Bot.  Itéceptacle  pljny  ,  et  ayant  un  rebord  di-?- 
tinct  du  tliané.  .  "  ■'  '.>^  '  '„-,  ^ .  '  " 
"  PATfeii.K,  EK,  atb.  nidact.  Oui  a  la  i'ornv^ 
d'une  <'!Kpan<ion  orbieulaire^  cl^jui  pelit  p!al.  '  . 
t  PITFM;ifr:R,  s.  m,  Zool.  .Mollûsrme.nui'.h  1mI> 
les  ct>quil!es  appelées  patelle*.  -       •    .      • 

hATFi.i  IKORMl-:,  adr.  des  î  g.  (du  lai.  patcUn, 
peU^.plat  ;  lofmh,  n»rme)  Didact.  yui  a.  ia  foi  me 
d'un  plat ,  d'une  pale^/»e.   .  -, 

P41  el.LIM  \\Y\ ,  adj.  des  2  g.  .'■  àûUX.pafella,  ;" 
pelil  plal;  m<7//f/5, 'in4in  ..  Zool.  oui  a  t«'  lnuil  des 


:^. 


•.f 


J^ 


fr 


-\ 


is.  d  Ne)v(yrs,    pendant    les  (^pal4es'dé  devant  eU rai  en  une  plaque  ronde. ^ 
Jne  femme  Vêlant  éifri  ièç«:     ^    P  vrFl4>04<»r.  ;  adj.  des  'i  g.  ;  du \\vii.' pnît) 


ses  babilanis. 


s 


d!yii  tien  Aide  j  patavium,  n.,  pr.  m.  (pr.  pataviome).  d^^i 
valaii  fjr.  0,  (58:  -^'1  anc.'ViHe  de  la  Chaule  cisalpine,  datiè  la  Vénitie. 
0,  êl.  \y         M*alrie  de  Tlte^Liv^,  de  Vilérhif  Flaccus  êl  d'As- 


.  il.  M^:  y.  PATAÏQVB»;' 


^    PATACMHl,  %M.  (du  gr.  mÊttiyétA,  faire  du 
bruit).  Zool.  On  àim  aussi  M 
cornèfs,  qui,  diM  les  lépidoptères,  sont  fliès  de 
chaque  c6te  dû  tronc,  «t  couvertes  dhine  touflè^ 

depoiis.  ■  .À.,5  "r  ■  .>,..;5'v  ^\>rî:  •.  -^jii.-. .  ^«-'i  •.'>-'••  '■'! 
^  Hr^QWm,  u  m.  (pr.  pmù^km^y  Ant.  rom. 
uûnde  d'étoffe»  ohiée  en  eiotis  d*or,  ^e  poV- 
l^ient  les  dasÉes  romaines.  Le  fmUÊfimm  fSisait 
le  tour  en  eou  et  tombait  lur  la  pnkHne., 

K  A^^^^^^"»  »**  ^'  ^  P^i^9^  àtO^m^  ?aût 

.5ï05.      ,  v^.  •.-  .-.  .•'..^.••'.  r  "    «:     • 

-  ..*''AtAC«m,  éàt,  Ui.  et  s.  Céogr.  Ilsbîlsnl 
flcla  Patagonie.  V.>ataco!is,  au  Dictionnaire,  el 
J'ATAGonni,  ao  Complément: — QiA  ap^arliept  à 
»  ^i«9ûoée  oa  à  sea  habitanU.  --ZOol   Pala^,. 


conius.  Aujourd'Hiii  Padovt, 
*  •PATAY,  n.  ^r,  m.  Géogr.  Cette  ville  ne 
compte  gnfre  que  4,000  hab^  Elle  est  célèbre 
dans  Thistoire  par  la  victoire  remportée  sur  les 
Anglais,  en  44i9,  par  Jeanne  d'Arc  et  Dunois;  ils 
y  ftteot  prisonnier  Taltwt. 

•  pAtÈ  ,  s.  f.  Prov.  Qftand  on  ala  main  à  !a 
pâttilen  resif  tôùjournaux^oigtSt  quand  on  a 
un  grand  maniement  d'argent  ,\)n  en  retire  tou- 
jours (quelque  -profit.  — -  Pharm.  Pâta  se  dit  de 
diverses  substaYicts  m édica menteuses,  de  con-  ' 
slstan^e  molle,  résultant  d'un  mélange  fait  à 
l'aide  de  quelque  gomme  ou  mucilage  :  Pâte 
arsenicale  ou  caustique.  Pâte  de  Jujttbe^  de  re- 
glissey  de  ijuimnHt>ej  de  lichen:  —  Relat.  ^te  de 
riZf  pâté  dont  les  Chinois  font  de  beaux  rases. 
w  Comm.  PdU  se  disaili  dans  fAraérique  espa- 


l 


Pistil  ptai ,  él.du  gr,  tTôo<  ,  i":*«semld3nccV  iwdricl. 
Synon.  ilc  patcllifoTntie ,  'nui  lui  esl  prcl'^r^.b^je , 
pittt'tlnide  éiani  un  mot  hybride.  -   *    ",  " 

P\Tfj/rir.l«:;   s.  f.  fdimin.  de  paHîy,V.oi: 
Rc(h*ptaCle  arrondi  et  plat  de  c«rl.nn<  liebens. 

PATBI.6,  n.  pr,  m.  M  y  ih;  slave.  Uivjhi  le  adorée- 
par  les  anciens  Prufsiens. 

PATEî^OTiER,  S.  ,ni.  Bol.  Un,  des  noms  vul- 
gaires du  staphyller.      '■  ,  i      %  ^; 

•  PATEXÔTRK^  S.  f.  Pr-ov.  5e  5M/rrc  comme  des 
/><?/e/Kl/fe5,^.iller  à  la  suite  les  uns  des  autres.  — 
Patetiôtre  du  loup  ^  e9|)è%e  d'ènchautemeot,  par 
lequel  l^s  bergers  croyaient  écarter  Ic^inup.  -t- 
P^cbe.  Pat^ôtre  y  chapelet  de  morceaijx  de  liège 
qui  soutient  un  filet  au-desMis  de  l'eau. — Ponls- 
et  cliauss   Se  dit  des  chaînes  sans  fin  emptoy^^es 
(ia-ns  les  chapelets  verticaux.  -^  Bits.  On  appelle 
paiH\Mres  un  dizain  de  chapelet  on  un  chapelet 
toni  entier  dont  certains  écussons  sont  entourés.  ' 
—  Bot.  Paten0lre  des  Italiens ^  nom  vulgaire  de. 
l'axédarach.  ' 

^patehAtré,.  ée,  adj.  Se  dit  d'une  croîi  faite 
de  grains  enfilés  :  Croix  pélenôtrée,   \ 

*  PATEKÔTRtER ,  1ÈRE,  s.^Discur,  diseuie  de 
psteni^tres.  Tieu^mot. 
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•  IUTt.'«T«,  i.  f.  Auc.  jiiii^p^  Dmii  «iiio  le 
fermier  des  cin(|  gro»»e«i  feniiet  leVail  eu  l.«iigue- 

^din:  sur  lei  marc|»êii4u«t  qui   lui  Uteiil  de  ceUf 
•|)ri»\iiicé.'    :  ""  •  •'  V  ■       ."•'■'■■  '■'.:  '  *     ' 

•  iviiK^T^H,  V.  a.  Adnùii.  SounuHlre  a  l'iin- 
pOl  iioiniiu!'  paleiiir.    '  '•  „       '>  ^ 

.|v\i>jiL^,  s.  m.  (du  Ul^^/)rt/r»r,  |MTeT.  Ili»(! 
lelig.  Sv  du  de«  (uriisaiis  de  («leg^nre  VII,  |>èrf 
Obiiiuiuii  dei  lidèle»',  Uuraiii  <a  querelle  aviV 
leiupeieuv  lleiiii  IV  JO^<S  a  i080).  V.  miaM^, 
au  i.uiii|»l«'i|)eiil.  '    ,  /^      f^  '*' , 

1*IIKI(!«%,  u.  |M-  f  G^Vgi.'Âinê  d>:«ipapï»o, 
d.>m  rmieiidaïue  de  C.reiia4.e.  <  ,630  liab.  —  liu- 
sieuis  autres  ville:»  d'hipagut'  porieul  le  iioiii  de 
PatetêtU.     ->    . 

"*  '  i*%i|n^FJ.,  El.l.K,  a4j.  r.ramm'.  Iil.  r^^pw- 
if^^e'^,  s»*  du  quelqucMiM»  du  peiiiuf.   . 

IMiK.u^ll^  ,Ni.  m.  lli*U  reliH.  Membre  d'une 
R»  (Me  fondée  air  iv»  iiecle  |n^r  raieruus ,  de 
l'j(>lila(;oiiie,  qui  suuleiiail  i^  la  ciiair  «si  lau- 
)i^e  du  deiKoii    (  -         ^ 

"•  lv4iti(lllf'lr%  n.  f.  On  ap^)elle  prt/«^fii7e  /rj/i- 
time  ,  eelle  qui^csl  le  r&<^uUal  du  mariage;  pa- 
ttrntfe  utituniie^  ceUe  qui  a 'lieu  Jiur»  du  'mar 
Iliij^e  ;   fïiirrrftttf  adiiiUridt'  oq  incrntu^use ,  celle 

-qui  lesuiie  du  commereè  d'un  lioiiime'et  d,'>H)e 
lentille  eiil  e   le»quelft  le  mariage  de  l'un  d\>ux  , 

•ou  lesMieiis  du  ,5ang ,  prohibeiil^  loule  unitMi  ; 
]fl^t'^'Htlt' spintuHIt  f  l'aliiauce^qui  se  eoniraeie 
eiVlrefe  pji  rani  et  le  iilleul  ,  el  même  enlre  le 
j»n  ire  qui  baph$e  Cl  le  baptise.  —  k'otre  ptUfr^ 
Utte\    tiire    qu'on    dounait    aux  papes»  dan?  W 

XII' siècle.  ^;'  :?''iii;':''-  ^^; .,' "' ■ 

P%Ti.K\o  »  n.  \)t\  in.  (ièogr.  Ville  de  Sicile, 
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I  fjiidrail  avoir  Une  paliepce  infinie. 
ncc  esinimrrf,    mr,is  ànn  -fruti'  est 
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dans  l'inUndaniT  de  (;'aT>ti<^,SOO  bat).^^ — ^^11  y  .i 

plif'iieurs  auli;e$  viliesN|e  ee  nom  dans  le  ro}auîue      les  Taiis  sanls  avancer,  ce  qui   arrive  fcïTlJ 

de  \apîe^/    •*    -^'^^vIl"    ■'  '  '    '    ^''•''  '■"••'•         ---■'--    -       -    '  -  ■-  '         -*'  ^  '-^ 

•  i»%Ti.RsO^K,  s'i^iiôt.  Formé  inusitée  du'fliol 
;)«//rr.«>>u>.  i  c-Dirl,  pionne  par  crvvur  patçrsone 
vi  pattrsi'Hie  comme  deux  genres  dilfèreiils. 

•  r\ii.UNO\it:,  s.  f.  Bot.  <;enre  ^d  plantes 
irivlivs,  ainsi  iiOmmè^^n  l'honneur  de  W.  Paler- 
snu ,  gouver.îcur  de  New-Jersey.  V.  l'arV.  preceJ. 

•  l'VTtCv,  tthi:,  adj.  Uillér.Se  dit  eji,  t.  de 
c^rilique    el    par    dénigrement,    d'un   s^yle^ui 

bàteux. 
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*  manque*^ de    fermeté,  de  net lelé  :'*'/,»/ /e  pà 
inia»  beau  coup  abuse  de  celle  expression/,  depuis 
quelques  années.  ^  -  •  ; 

I»\THIM%|1 ,  s.  m.   Mar.    Paquebot  de  l'Inde, 
*d6nl  la  nnarche  esl  llris-jrapide.  Ui  d il  aussi  jialy. 
-mur.  ^  /:  '   -'       • 

;  l»VTHKTlc>tE,.adj/(k:s  2  "g.  AnàJL^  Njerf  pa-. 
ihelique^  nerrde.Pa  quatrième  paire  des  n^rfs 
cérébraux  ^  dcMinv*  à  donner  It*  mouvement  et  ta 
«ousibililéiiu  muscle  patné^que  ou  grand  obli- 
\  que..— r^A/MNc/tf /ja//4f/içwe,  muscle  situé  à  la  par- 
tie su  pèMeure  el  interne  de  l'œil,  el  que  Ton 
ùomirte  aussi  grand  oblique  de  l'œil, 

'*  PATHÉTISME,  s.   Tfï.   \\  signilic  quelquefois 

emploi ,  ei  même  afTectation  du  pathétique. 

'      'piTilMOS,  n,  pr..  nK*V.  pathos,  au  XJoinpI. 

/  p%TnOGÉ!iJE,  s.  f.  (du  gr.7ci6o;,  maladie; 

^^évo^  ,  orii^ine).'  Méd.  Partie  de  la  médecine  qui 

.traite  de  la  manière  dont  les  maladies  se  produi- 

'spnt  eHc  dérèloppeni. 

'  PATHOGÉ.mQiE,  adj.   des  3  g.  Méd.   Qui  a 

rapport  i  la   paihogénie.  On  dit  aussi  j)aMoye- 

*  p\THp€9iOÉO$lQllB  y  §.  f.  Méd..  Sciencé.de!^ 
signes  qui  font , connaître  le  vrai  caractère  des 
maladies.  —  Philos.  Science  des  s^^nes,de9  ca- 

.  ractères  extérieurs  dei  passions. 

*  PATHOLOGIE,  8.  f.  Dfdacl.  Pathologie  in^ 
.  terne ^  la  médecine  proprement  ditç^ — Patho^ 
;  lof/ic  txterne^  Aà  chirurgie.  —  Patfiologie  «fw- 
[  ciale ,  histoire  particulière  de  chaque  maladie.-^ 

Pathologie  générale,  eniemblc   des  pièceples, 
..des  corollaires,  qui  serT^l  de  (ondemeol  àt^rt 
.   de  guérir  en  général  ;  *el  qui  embras^fil  toutes 
,    les  maladies. 

PATUOPÉc,  s.  f.  (en,  gr.  itiôo;,  passion). 
Liuér.  Art  d'émouvoir  les  passious. 

.'  PVTIBDLAIRE,  S.  mt  Recueil  de  faits  qui 
concernent  les  suppliciés.  —La  Fontaine  l'a  em- 
ployé dans  le  sens  de  gibet  :  Car  de  vtettre  au 
paLibàta ire  Le  corps  à*uH  mari  tuitt  aiméf  Ce  m'c- 
t(ùt  pns  peut-être  une  si  grande  affaire.  . 

*  P.mBLLE,  s.  f.  (du  lat.  patibulurm).  S'est, 
r  dit  pour  potence ,  gibet ,  et  mémç  exposition  au 

pilori.  ♦,-■■•     ■■•/■'••    ^       '  .''••    ■■•^■ 

*P.%TIE!ICE,  f.  f,  Prov.  La  patience  est  Im 
weriu  des  àkes^  il  y  a  de  la  sottise  à  supporter 
l^liemmenlee  qu'on  ne  devrait  pas  endurer.—^ 
^l  faut  prendre  palù:ncc  f»  enrageant ,  se  dit 
lorsqu'on  csl  obligé  de  supporter  une  chose 
nbalgrè  soi. — //  faudrait  çivoir  la  patience  de 


I   d 'léx ,  la    |>litience  semble   duiv,  pénible,    naît 

(  elle  llnil  par  dihuiiuer  les  peines ,  par  les  adou- 
cir. — r»^ohim.  relig.  Patiewt^  nom  de  plusit^urt 
ncapujaires  et  de  cheini%rs  que  le»  supérieurs 
dounaieui  ai)x  lioVices  el  aux  malades.. —  Jeu.] 
On  appelle  patiences  difTeientèii  coinbinai^OfiV 
d'un  jeu  de^rarietYau  moyen  desquelles  unt^ 
p<Tm)nnr  cherche  à  prédire  l'iss.ue  de  qu<*lqu< 
chosi».  —  Jeu  df  patwnce  ,  amusement  qui  ^:on^ 
si>te  à  nîelire  en  ordn*  lei  dilTerenle»  pièces  dé- 
eoupéet  d'une  mosaïque  repre#enta|iL.  div(;ri. 
objets.  —  Hlas.  Patie.nce  t  salamandre  represeû- 
tet*'dans  le  feu..  ."  •  >    j-.*  .    - 

'  VKii't  ,  V 'n-  Sorle  de  ehaM«*t\re -supportée 
p.M*  un  cercle  île  1er  et  par  deux  montants ,  qiie 
le^  fem  nos  altacbatent  sous  leurs  Houliers  ,  il  y 
a  quelques  années ,  pi^ir  éviter  l'humidite  de  la 
lw)ue.  (.es  ^! '«Ma  ont  èié  remplaces  par  les  soe- 
Hues.  —  <:onstr.îip»i/wwjf,  pièce  de  bi>is  que  l'on 
couche  fiur  un  piloij^v,  pour  y  établir  la  plate-, 
forme,  quand  on  fonde  un  édilice  da««  Teau. — 
Mar.  Il()uis1d-all«,)ii.gu  des  montanis  de  gard(v- 
corps  ,  autour  *4es(|^iels  on  iouriir  le  serre-U»s?te 
d'une  ancKi  et  d'^aiHres  gnis  cordages,  p«^ur  les 
amarrer. -^Te^lm.  Patin  ^  gros  tendon  enlevé  d«? 

4a  parlieiposlérieuill  des  quatre  j'ambeS  du  bociil. 

.  •  PAll\E ,  s.  f.  n.-arts.|Un  désigne  ailiii y.p^ 
exlen<!.,''i|i4  rohcrèlions,  terreuses  qui  Hé^fo)'^^^^* 
q'ueUini-foifi  à  la  surface  des  marbres  anUtii|<^,/*i^n^ 
'"  "    -"*  ^-^leiiiént  de'.  resj)èce  de  prasse  âqot  '^. 
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Irtès» 


*chargv^nt'-lès^  vieux  labl,eaùx. 
•  P^TITIE^ 

dit 


J 


faire  pronipleo»enl  une  chose. 


r 


PATiyiRiEL*.  f.  .Métier  de  celui  qui  Taîl ,  qui 

Vënil  dès  patiiiis.  i        ,  /  •     -'    ^ 

PATJ^lER  ,la;  m.  Techn."^  Ouvrier  qui  faiC  des 

•  pAtiSi  ,  s.  rn.  Ane.  coût.  Terrain  vagae  et  en 
pAlure  peApélu'ctllé. 


les    négociants   francs    dç    Çonsianlino; 
|x'aux  lie  iKBuf  que  l'on  obtient  en  hiver. 

P\THE\ii|».!l,  IK^^l-:,  adj.e'lS.  t>C-i^ .  H  J 
de  Palras.  — O^ii  «pparlient  à  Palras  nu 
habitants,  v^r^  Myth.  Pt^trensienne ^.%{\Ti\ 
Diane  et  de  t;érè8.  ':'''x        .  .  .^        ^    ' . 

(pr.   patrt'UCi' 
hér 
4*ien 


dc.| 


>i 


['•'.ini 


m 


k-: 


PATRÉiJft,  a.  Vr    I 

r.   Héros  qui  xlQUca  Je  nom  nie  PiUias*.!  -X 
tune  ville.  d'Aroé,  ;',    >    '  v    '^  ;   •'*    '^«,^' -^A 
?  PATftt\|l<  UAI.  OU  PATRr%nc  AI.,.:A|'i:;  ^fj^ 

Qui  rap|M>lle  la  simplicité,  (a  pureté  d*^ii^'iij 
de<  anciens  patriarrhes' r  /'i>  fMitriati'iilt.lMaJrf 
patriarcales.  ~  lllsu  çcel.  hftise^  patruiriuif^i^ 
patriarehie.  y«  plus  lolo  PAfaïAïu.iiiK.,  '         .?.•,. 
,     *  PATRIAItCHAT  OU  PATHl^RCAT,  H.  m.  l'iiifns 
dit,  dans  le  système  de  louritfr,  d**  la  lrai>i.. ju(^ 
.  des  sept  pèfhtdes  de  l'enfance  du  genre  Irtjinaih. 
Le  pfi/ririrrA<i(  correspond   à -la   vie   ii«ri»a*!«' mu 
pastorale^  .  „     . 

•  PATni^RCHR^.  m.Ttlre  des  chefs  dé  »'i:<rfi**» 

greeqiH'  vl  df  quelques  «^ii^res  cifrfimunions  «rlM>^ 

matùpies,  comme  lj*s  maronites,  les  jlfro!iiii««-^,.|c, 

^Jlisl.  tH.:c\'.  Patnanhe  dOtient^  \   -oivii.m 

complément.—  Trinité  de  ^patriarches  ^   dru  - 

minaliiui  par  laquetie  certains  auteurs  oui  fff«i::no 

le«  pAtriarches  de  Home,  d'Anlioelie  et  d'\lr\.nii 

drié.  On  les  ?ppplle  àu*si  lesirois  potrian  Y»-^  df 

Vf.gliie  primitive,  bien  que  le   moi  pat^idnie 

•  n'ait  eie  en  usage  qu<f  vers   lé  v*'sièe'e    —  /.> 

'.  Cithj  patriarches ,  s  est  dit  des  èvéques  d»'.U<»fi,^^ 

dé   (:oi>s4a'ntinopte,  d'\Iexandrle,  d*Ai;UoflV^  n' 

de  Jérusalem^  - —    Patriarçht*  sttpr/mr\  litre  d(» 

^   ^.  ^_  ,    vl^V'véquede  l\pmtS^eG<>7  A  753.      -.'.V--  . 

•  pAtiheI^,  V:  n.  SurleschemiiVs  di^'f^iv|:C^e^^^^  s.  X.  Ilist.  eccl.  Se^i^  de<;  cinq 

(rtnu  loci>moiivt  dont  lès  roues  toiiwfêf  ;  Saint-Jeaii-d»'-l  .i- 


'/, 


^^' 


r*-:  •  jr 


^f^::{   Saint-Pierre 


poids  remorqué  pa^  la  machine  est  trop  c<ynsW«?" 

rable.  4-  se  i^atini^k  ,  v.  prpn.  Mar.  Ji  aire  w*  On**/ 

vrage  avec     etivilè,  precipilalion.  UJrt'  dit   à   uii  /  pa4riafches'-de  (tome/  div  Consta«MiH){fl« ',' «l'A-.f 

matelot  1:  /'</i//ic-/j>i\,  pour  lui  recomniaiidçr  tlV:      lexandrie,^  rt\\ntioche  et  de  4erusalem.- 


t  Sainl-Pa''il ,  ,  Stnnie'-M.iriV- 
MajèuFC  et  Saint-|.aur^nt  hors  des'  murs^  piure 
qu'«  ries   reprjejentéul    b'S  jnridicl^Mis   [)♦<;*  riiH| 


,  "ff . 


m 


PÀTi^SERik ,  s.  f.  Commerci&iiu  pâtissier 
Quitterla  lyïtisstrif. ^^^^^.ndro'ii  où  l'on  (ail  de  la 
pâlisseri<* 

V  •v^ÀTiss^^ER,  à,  m.  Pdtissier-^bçvche,  s'est  dit 
des,  pîitissiers  attachés  à  la  maison  du  roi.^— ri/  a 
tonte  honte  6We  ,  il  a  fkxssé  par-devahi  .V huis  du^ 
;)d/m-<>r,  ancien,  proverbe  qui  s'appliquait  i.un 
eiTronlè,  parce  que  les  pAtissiers  tenant  autrefois 
cahal-el  (Jes  personnes  uni^craiguaient  de  fe  com- 
promettre n'y  entraient  que  par  derrière. — Polit. 
V.  PASTKLERO ,  au  Cotnpiément.  1 A  '  r  i  */ 
PATMAR,  s.  m.  V.Vathemar,  au  C<>mplément'. 
'  PÀTMOS,  n,,pr.  m.lpL  patemôc^:^  Géogç.  a  ne. 
Une  des  SporMesV  au^.%E.  de  Nicarie  et  vis-à-r  . 

vis  de  Hilel."^u\ '^^^  '^^'"^*"*' ^^^**^  "**  ''*^" 
d'exil  :  saint  Jean  rËvan^élisle  M  fut  rçlégue  par 

Domiiiçn  (9€i  de  J.  C.),  et  y  écrîjrii  l'Aiiocalypse. 

Aujourd'lmi  Pa/mo.y.»    \  \  .*  A 

PATHA,  n.  pr.  f.  GéWr.  Ville  de  ripdc  anglaise, 
prés idehce  de  Calcutta,  cabi taie  du  Uahar»  sur  le 
Gange.  312,000  hab„  Les  Trà^nçais  vont  un  comp- 
toir. Q|i  écrit  aussi  Patfwh.  \  \    -  '\  ,  , 

PATOiSER,  V.  n.  AU  théâtre,  parler  patois,' 
Imiter  le  patois.  — .Activ\  Rendre. patois,  en  pa- 
tois :  Patoisèr  unrÔle'.    \    ^    V  r        '       \\ 

PAT05,  n.  pr.  m.  Géogr.  Laiç  da  Brésil  ,vprè8 
de  l'océan  Atlantique;  290  kil.  stir  80.  Jl  estW* 
vigable  pour  de  petits  vaisseaux,  \  ^   *, 

*  PATOUiJbilEDSB ,  adj.  Mi^.  Se.dit  d'u&t  la 
,  courte ,  agitée  dans  tous  les  sens.    ,  , 


PA  rov-PATOU ,  ou  simpleneat  i^TPV ,.  i^at\ 

V.  PATÔW,  au*Dictioonaire,        \       \' 

PATRAS,  n.  pr.  m.  (pr.  patr^ct).  Géogr. ^anc.> 
et  mod.  Ville  dc[  PÊtat  de  Grèce*  ch.-l.  du  gouv. 
de  l'AchaTe^  avec  un  port  sur  le  ^ife  de  l^atraé. 
6,000  hab.  Ardievéché;  commerce  autrc^fois  con- 
sidérable. /Cette  ville  s'appela  primitivement 
Aroé\  puis  Pairaê,  et*eUe  fit  partie  de  1^  ligue 
acbéenne;  Diane  y  avait  un  temple.  Dans  les 
temps  moderne^,  les  Turcs  prirent  Patres  »  et 
rmce«dièrent  en  4770;  en  477t ,  les  Russes  dé- 
truisirent une  escadre  turque  dans  ses  parages  ; 
cependant  elle  resta  au  pquvoir  tes  Ottomans 
Jusqu'en  4898,  qiie  les  Français  s'en  ejnparérent 
et  lui  rendirent  J'ipdépcndance.— Cof^ecfePairaf, 
golfe  qvii  niei  eq^communication  la  ^tn^'Ionienne 
et  té  goliler#'l^ante,  Ja<lh.,f6ltevjÉ%^^*^^«( 
84  ^^^ii^^f}^^  ^'-^S^A^^ 


j^'\*  PATRK'.E,  s.y-m.  Ilis^. 'Titre  que  portaient 
les  gouvérneurs-cinfoyèsf^àr  les  rois  francs  dans 
le  n)yaume  de  Bourgogne.  —  Patrice  honor'(iin\ 
titre  dùirné||)ar  le  pape  Etienne  à  CarlomanM  à 
Charités,  lus  de*  Pepih,  en. 7 45,  —  Pafnco  des 
Romains ,  dignité  conférée  à  l'harlemnciie.  — 
Myth.  rom.  Les  Pair ices  ^  ou  îîdjecliv.  les  (Unix 
patrices\  éiiieni  au  nombre  de  huit,  :  -  Janu5 ,' 
Saturne,  le  Génie,  Plu^on ,  Bacchus ,  le  Soleik 


la 


Lune  et  la  Terre. 
•  PVXRioiAT';  Ife/m. 


Ilïsl.  eccL   Patrici>H'de 


.'H 


y»9v  m^l^t  OoflMn.  Se  dtl  y 


•  ■.. 


./*  Il 


\ 


Saitit' Pierre  f   nom    par  lequej,  on  désipni* 
terres  concédées  au  pontife  do  Rome  par  lypiu    / 
e)  Çharleinagivc.  /  *^      '. 

•  PATRlciDE,  s.  m..  Crime  d'un  pairicide. 

*  PATRICIEIV,  ic;il«R,  adj.  el  s.  Hist.  rom.. 
Nom    du  premier  oirdre  des   citoyens  romains, 
comprenant  les  .anciennes  Camilles*qui  Tormaieivt 
la  noblesse;  on^  l'opposait  à  celui  de  pJcbrieu.^ 
i^ndant  Longtemps  les  pairiciensAfureni  st'tiU m  ^ 
p<iSsession "des  dignités  de  la  république,  coiii-' 
posèrent  le  sénat ,  eurent  Iç  droil  de  conserver 
et  de  faire  porter  à  leurs  funérailles  lesjmap«is  de 
leurs  ancêtres,  el  ne  se  marièrent  qu'entre  eux; 
mais'par  la  Suite  les  plébéiens  obtinrent  d'ahoni 
la  création  do  magistrats  chargés  de  les  prolcpef,  . 
puis  leur  propre  admis»  on  aux  charges.,  enlin 
Pinstilution  de  mariages  mixtes.  Marigré  riiostiliie 
des  deux  ordres<i  il   existait  entre   eux  corlaisis 
Itens.  :  les.  patriciens  accordaient  leur  proteciioii 
à  ceux  des  plébéiens  qui  la  réclamaient  ;  ceux-ci, 
que  l'on  désignait  alors  sous  le  nom  do  clients , 
devaient  i  leur  toiir  être  toujours  prêts  à  se  (1< - 
vouer  pour   leurs  patrons,  tes  familles  ptUri"  5|r 
ciennes  étaient  au  nombre.de  cinqua^lè-deux ,     > 
dont  quatorze  dites  majorum  gentiinn ,  parce 
qu'elles  descendaient  de  celles  oà  Romulus  avait 
choisi   les   premiers  sénateurs,  et   trente-huit 
minarutn    yentium,    parce   qu'elles   ne    furent 
Idjoinles  aux   premières  que  poslérieuremenl  ,' 
les  unes,  lors  de  l'admission  des  Sabins  de  Talius  ; 
les   autres,   sous  TuHus  Hostiiius.  Les  familles  ; 
patriciennes.B*éteignlrontpeu  à  peu,  malgré  les 
adoptions  :  U  paratt  qu'au  m*  siècle  de  l'empiné, 
il  n'en  cxislajt  plus  une   seule.  —  Uist.  relig. 
Patricien,  membre  d'une  secte  chrétienne  fondc^ 
au  x\*  siècle ,  pajr  un  bomroé  Patrice.  Les  patriy 
ciene  croyaient^ue  la  chair  de  l'homme  -tait 
l'œuvre  du  démon ,   et  que  par  conséquent  on 
doit  la  mépriser,  ce  qui  les  portait  au  suicHIe 
,     *  PATRIE,  S.  f.  Prov.  La  patrie  est  où  l'on  est 

bien,  on  doit  de  la  reconnaissance  à  tout  Kiai 
où  Ton  a  été  bien  reçu ,  protégé.  —  Patrie  se  ùU, 
quelquefois  du  pays,  du  climat  propre  à  lin 
i  animal ,  à  une  plante  :  Le  Pérou  eU  la  pairie  du 
lama;  V^nde  e$t  Us  patrie  dn  ftaiwtnier.—  Ant. 
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|pm,  fflirif  y^rwainr.  |e  lieu  aii  l'mesi  n*. — 
;,  ,  j^tAr^-ountluné ,  l'Klâi  diMS  lequel  0»!  possède 
t:  ^('v  (Irt^ilt  puliliqu«ti' — lliill  Société  de»  an^s^ 

\/ri/ii />«i^î'<<'V*^'HH*ieié  iniJUlHoe  en.   Ktpai^ne  {iàt 

/;'-    ^r%tiHMui!«ii,,ti  ni»  llîii./ecc(.  il  m»  di»ai|[ 
r^tj^ilifjijlï^  dfs   bieaMtiîuls  iit»  rhai|iie  è^Mie.  f-i* 
/  i'PairmoiH*  li**  ^ai*Ur^Pifj[re  ,  ancienne  pruvince 
is^  dci  l'-ta^.  ^'^  regMte,,(|ui  ruponil  aujourd'hui  au 
",    <.  dé  U  d^leival^on  de  Vilerbt-,  à  UdelégaUou  de 
' \rivita-véd'Uii(4  et'^u  N.-l>i  .d«  M  comarqu**  de 
'    Kunie;  Û^  piiivt*  ?oifipoiail  surlouf  des  bietis 
>»riodiaui  de  la  grandé-ccAïUetai'  Malhilde,  qsi  en 
'Irt  dojiiiliunc  au  aaiulrli^ge  eu  4Q77. 
"^V  '|»4TRIM0:«I\IV  ALir;».ad].   Ane. "coll.  /«rir 
y  *•((/( /•oiiJ)a7r4y44»«i<ii«.jdn»îll  qu'avaicnl  dans  i*tT- 
^.''\  'ujiei  cuiuiréei  lei  seigneurs  do  rendre   la  jus- 
f'j;*  lUM'- nur.-lcj  lerriioi/e  de  leur   lief  hert-djuire , 
î^'f^jib^  ^wp-:^  Clail    inliérenle  au 

/'.'  *  j>afilm©inc  t^l  fte  Iransmeitail  avec  lui.  —  Titre 
jjiiininonial ,  atlribulion  qui  était  faitt;  en  faveur 
•iJ'tin»'H4êîre,  d'un©  partie  du' revenu  fcclésias-  j 
t\     '  .tu|iH',  i>uur  lubvenir  à  riiisulRsance  dç>on  prvv-  | 
^ir  patrimoine. 

iv%iKiiiO!«i4LEMËWT,  adv.  prat.  D'une  ma- 
iiint'  patrimoniale  :  Ct  bien  lui  appartient  pa^ 
tnmoni^tement ,  par  patrimoine. 
I*%TR1MK,  8.  r.  bol.  liante  de  la  Sibérie  ,  Ta- 
)lll>«  des  valerianées. 

PiiRiOTKHiS^   8.   r.   AfTeclatiou  du   patrio-- 

itiMiie.'  l'-am.    '    .'"^  ■  *'  '    "'"'■-  -,.■  '\: 

k\iMSitthE:  à\ïi.  Hol.  Qui  ressembU:  à  une 

|i\li\i!(ie.,  —  p\TnisiEE8 ,    9.    f.    pi.    l  amille    de 

/plintvs.  ;/•■'■  •-  '  ■■^'  '  ■  .■':.:.■'■' 

y  iVtitiiiiii^HO,  n.  pr.  m.  Myth.  slave,  hiofe  dos 
aiiriMifl^ Prussiens.  Mol  suspect,  o.i  qui  du  ihuins 
IKiialK  avoir  subi  quelque  aUèration. 

i'Vniltft,  adj.  m.  (pr.  patriucc).  Myth.  romi 
S  II  ruo  nid' Apollon.  V.  plus  loin  p4TRoi;s. 

i>\TRO\  n.  pr.  f.  IVmps  bér.  l'nedes  filles  de 
Tht'spiusXllercule  la  rendit  mère  d'Arcbemacbus. 
On  l'appclV  9iissi  De/i».  '  o 

patroa\  adj,  f.  Mytli.  gr. 'Surnom  de  Diane. 
V  plu?»  IpimpATiiou»,  .      ' 

IHTROcLi: ,  n.  pr.  m.  Tf lups  bér.  I  Us  d'Iîer- 

^ulel^t  de  la  Ihespiade  ryrippe.  • 

-  V"PATROM,Y.ro.  Hisl.  rom~.    Prolécleur  que 

c-ji^quc  citoyen  >de  l'ordre  des  plébéiens  se-  choi- 

, fiss^it  parmi   je^  patriciens;  le  protégé  prenait 

h'  whm  de  diV/il.Y— Sous  le<^empereurs ,  patron 

Si' si  ait  de  ceux  qui  faisaieii^  métier  de  plaider 

licvant  les  iribufiaiu.  —  Uist\  Titre  d'une  dignité 

pri!!cièr^  dans  qiièlques  villes,  au  moyen  âge. — 

7ui|.  Patron  des  ihMltonuieri ,    un  des  noms 

vulgaires  de  la  roésanW  charbonnière.  —  Ane.  l. 

milit.  Pt/irait/uomrmrimilir  dé  la  gilierne.  On 

disait  aussi  jMiiro/ine.rV  n.  pr.*  m.  -€n  des  Arca- 

diens  qui  suivirent  Êvantireén  Italie.  H  disputa  le 

prix  de  là  course  dans  lek  jieux  donnés  par.Enée. 

PATROUA ,  i.  Vn.  HislAolL  Vice-amiral. 

*  PATROHAGE,  f>  ro.  Dr.  èan.  Patronage  laïque 
ou  per$oiijnel ^  cc\v^  qui  él«it  attaché  à  la  per- 
^onue^et  qui  ne  pouvait  élre  aliéné  ni  vendu. 
—Patronage  eccUêiastique  6a  réel,  «efui  qui 
t'tait  attaché  à  une  terte,  i  unWnéfice,  etîqu'on 
l'crdait  en  Tendant  cette  terre  du  oe  bénéfice. — 
ij^st.  rom.  Patronage  te  dit  d\s  reUtions  qui 
<'xisiaiont  à  Rome  entré  les  pàlrons  et  leucs 
clients.  —  Blas.  Armoiriet  de  parrcnage ,  celles 
(^ui contiennent,  dans  le  Intutde  lY^u,  quelque 
marque  de  dépendance.       ^  y  \ 

,*  PATRONAT,  >.  m.  Hist.  rom.  Dr\it  d'un  pa->' 
tron  sur  ses  clienlii     \  \  v     \ 

r  PATRO!«iMR ,  T.  a.  S'est  dit  pourXcoDduirei 
en  qualité  de  pairon  :  PtUrakiêer  une  èarqne, 

*  PATRORNIH ,  T.  a.  Il  t  été  employé  maisam- 
ment  par  madame  de  SéVigné,  pour,  fiire  lé  por- 
trait de  quelqu'uR  :  Taimerais  bien  à  pait&hner 

^fsgrosses  Jouei  de  Pauline,-^  Protéger,  Itotro- 
duire^  guider.  di^Ri  le  monde,  dans  la  société, 
^vec  cette  acoeptioo ,  c'est  un  néologisme. 
PATROfiliEMB/f.  r.  Nèol.  Se  dit  des/la 
nui  se  chargent  de  diriger  une  fête  tu  proflt  <ie 
quelque  infortune.— Adjectif .  Dame  paironnei 

PATROimèUR,  EUSE/s.  Tcchn.  Celui,  celle^ 

Mui  fait  quelque  outrage  de  patronage.  \ 

*  PATRONYMIQUE,  adj.'des  S  g.  Il  se  disait 
^'Djcore,  ehei  le«  ancieus  :  4'  du  nom  dooqé  i  un 
individu  d'après  l0  nom  de  sou  frère  ou  de  ta 


s,  m. 


v:  riTRmsHit^N  ) 
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PATROPUMEil, 

Dictionnaire!.' 

PAliuitS,  adj.  m.  Mylli.  gr.  Se  disait,  Vans 
piusicuM  villes  de  Ja  (.ick'»  du  dieu  qui  y  était 
priiM-tpalcrtHMii. adore»,  comme  i*utroi4  de  la  dee«t»iï 
qu\)n^  hiuiorait.  ».e«  A tliinieuj  adoraient  Vi.- 
w<^tv  PatroatX  .4poiton  Putrbûs;  les  Megarien», 
Hiicrhus  Patroufi  i  ^cs  Argiens  Jupiter  Patrôii»  ; 
les  Kpliésiens /Jid/t^»  P(//n>ii,.etc. 

PATRlDiAcr. ,  s.  m.  Ane.  coût.  Droit  payé 
par  les  marchands  qui    fréquentaient  les  foins. 

P.ilTAi.E,(«.  m.  Zoul.  bois  non  encore  rami- 
fie d'un  jeumv  cerf.  On  le  nomme  aussi  dayue. 

PATTAi.ORY^tliiTE ,  8.  m.  -V,  PAssAixjRYM- 
CHiTK  ,  au  i:omplenient' :      *  V    . 

•pATTK^s.f.  Mai:  Pattes  4c  biluline  M  de 
m ,  bouts  de  tfliii  Vjûssés.sur  les  ralingues  de 
eAle  des  voilt'S  carrées,  pour  recevoir  les  bran- 
Vhes  de  bouliJrtV  et  lr%!  palanquiiuî—r  Morceau  dé 
lt»r  plat  et  lerourbe  d'un  bout ,  llxe  de^J'autre- 
bout  à  un  cordage.-^  A///*'  d' a  aspect ,.  gp'rniture 
d<*  IVr  que  l'aiisprct  porte  à  son  gros  bout. — 
Pattes  de  voit^ ,  Ws  morceaux  carrée  de  toile 
qiOui  applique  nu  bo^d  des  voiles,  prodie  de  ,1a 
raTiug,ue,  pour  les  renforcer,  abri  d'y  amarrer  les 
patios 'd«'  boulin(\^-./JM.  /*«/>(.►  de  crapaud  ^ 
eo(pif||e  du  genre  rocher. 7-7*«.'/''^/e  lion  brûtvt^ 
«•spéru  de  pourpre.  -7-  /\?//e  (/ «'i> , .  esp^T<'  du 
éieurestrombe.  —  Pafie  ëiejidne\  noni  donné  à  un 
homb}\  qui  semble,  se  cûchiT  la  tc^lc  entre  les 
pattes. —  Patte  velue  ^  nom  vulgaire  de  la  calan- 
te re  ou  charanv<>n  du  blé.  —  Ilot.  Patte  d'arawnée, 
l:i  niiielle  dtîs  jardins. —  Pc^tte  de  lapin  ^  Vorpiu 
velu  et  le  triMlc  wiig,o.-^J*titte  de  tinre ^  le 
Ir^ïle  des  cbanips.  — f  «J|[t"(/<'  /iow  ,  l'alchimille.' 
—-Paltr  de  loiQt^  lo^  lycope  Vulgaire.  —  Ai/Ze 
f/'^//,  les«cbênopiiJes — Patte  d'ours  ,  un  acanthe 
et  l'ellebope  fétide. — ^^  Teclin.  languette  (|ui  gar- 
nil-'la  couverture  d'un  porieftuiille',  et  sert  à  le 
former. — Partie  de  Pétui  ([ui  s'agrafe  ou  se  bo*u- 
t>>une"ver8  le  milieu.  — Te  gros  bout  plat  d'un 
pain  de  sucre.  —  Partie  de  la  lilassc  qui^appro- 
ehe  de  la  racine  àa  la'^plantc,  et  qui  est  plus  I 
épaisse  que  le  reste.  —  Çhnz  les  charron^,  bout 
de  rais  de  roue  qur  entre  dani»  le  moyeu. 

•  PATTK  f  i:k  ,  part,  et  adj.  QiU»a  une^|iyee 
dc^vatte.  —  Diplom.  Lettres  lombardes  paitl^s  ^ 
can^ctérefiqui  portent  une  espèce  de  patlei  l'ex- 
trémèlé  do,<rhaquc  jambage. 

•  PATTE-D'OIE,  9>\  f.  1  am.  Se  dit  des  rides 
divergj.  nies  qui  se  forment  à  Taijk^e  extérieup  de 
chaque' œil,  chez  les  personnes  qui  convmencent 
à  vieillir.  -^  P.-ei-chauss.  Endroit  d'un  pavé  ou 
deux  ruisseaux  viennent  se  réunir  en  un  seul.  — 
Mar.  Assemblage 'de  trois  câbles  tirant  sur  uiv 
môme  point.  —  Techn.  Les  charpentiers  appel- 
lent patte'd*oie  un  assemblage  de  pièces  de  1 
charpente  présentant  en- plan  la  forme  triani^u- 
laire.  —  liol.  V.  plus  haut  le  mot  patte. 

p.\TTER,  V.  a.  Tcchn.  Régler  du  papier  -.e 
musique  avec  une  patte.  V 

PATtXc.ll'S ,  ih  pr.  m.  (pr.  patulcùtoe)  (d  i  lat. 
palers',  être  ouvert).  M  y  th.  rom.  Un  des  noms  d'c 
Janus,  dopt  lé  temple  était  ouvert  pendant  la 
guerre.' —  Un.de«  noms  de  Jupiter.  —  On  dit 
aus^)  ytinon  Paiulcia.         .  "        * 

pÂtij|.ipA.li.£,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  patulus, 


PAI:(.IARTIM:m':  .  tî-: ,  adj.  [au  lat-.  ^iami,  peu  ; 
ai[tu'j4tus  ,^  article \  /.ool.    Cî^î   jV**"»^    f.orjjie   que 

|n  petit  nonUire  d'articles..    *  " 

l»  \i  i  II>|:mi:  ,    vi: ,    adj .  ^paurt  -^  peu  ;    dj  ns  , 
dentis,   dent,    liiil,    nat.  .(jui^n'a    qu  un.  peut 
lombre  de  dent8^  ''  " 

PÂl!i:iroMi^^.K.  adj.  ûlfi  lat.  ^>pu'i,.\uni 
»/<f/m  ,  feuille  .  Ilot,  gui  n'a  qu'un  p«t(i  nv"»-* 
b^-e  de  feuilles.^  *  i 

\V\U:Uv'iiVV.^  ÊK,  adj.  (d*i  lai.  pnuri ,  peu  ; 
7M^«r/i,  paire  ).  liot.  {}ui  n'est  f(u nie  q-^e  dwii 
petit  nombre  de  paires  de  pajtie.. . 
>  P^tCnKRVÉ,  ÉE,  adj  ^du  \ii.punci,  jieu  ; 
nervus,  4ierf  j.Hot.  (jul  n'a  qu'i  petit  nombre 
de  nervures.  .    ' 

PAKIRtCa'EÎiX,'  EI»R,  adj.  fdu  lat.  funi'ri, 
peu  ;  ruga  ,  ride)!  bot.  yui  a  peu  de  rides  ou  de 
rugtfsites:  '   fi 

PAKJtiÉKI^.^j:,  adj.  ^du  hl.pauri,  peu; 
serih ,  série),  not.  yui"  est  parlagé  <'n  uû  pelit 
nombre  de  séries.  ■■    ^' , 

PXtClftPIRF^,  i:E.,  adj.  (du  .lat.  pauri ,  peu; 
Jpira, '«pire}.' Zooj.  Se  dit  d'une  cocpiill^qfii  ne 
décrit  qu'un  petit  nombre  de  iours  ,.i|e  «ipùales, 

PAl'CRIA,  s,  m.  JUar.  Aoro  que  les  nialclols 
donnent  à  un  armateitr 'avare. 

*l^»AlIi,  n.  pr.  m.  Prov.  Découvrir  saint 
Pierre  pour  couvrir  saint  P^nl\  s'aeqmller 
d'une  detteet  en  contracUT  une  autre;  n*i)arer 
un  mal  pour  en  l>ire  un  semblable.  d'ui/!nilre 
.C(Ué.-^  llist.  relig.  t:rmtes  de  Saint-Paul,  e.»»- 
gFégalion  établie  en  Tiihngrie ,  aj^-»conHn''ine- 
menl  du  xiV  siècle.  Il  y  eut  au^i  un  couveiii 
des  ermi/é.^  de  Saint-Paul,  à  l'toiiie. On  les  ap- 
pel(^U  plus  ordinalrenniil  les  ermitt^  de  la  vun-t.  • 
— (hdre  de  Sainl-Pjiul  dectipite  ,  imin  i|ue  quel- 
ques bulles  des  papes  donnr'nl  i  l'onlr.'  de«4  bar- 
naliites. —  Paiil^  s.  m.  Monnaie  d«'s  liais  roi 
.mafh;.  V.  PAou»^  au  oinpi.— (,eogr.  .S//////-/*,/'///, 
ville  du  lirêsil  Ycli.-I.  de  la  couiaripie  et  d.'  la 
.province  df  îviintrPaul,  sur  un  plateau  fort  eU^vé 
au-dessus  de  la'mer.  40,1)00  irab.  !N)rts;  cathé- 
drale ;- palais  du  gouverneur  ;  foinleri(^  d'or.  On 
oit  que  celte  vUle-a  élé  fondée  par  iiive  colonie 
<L'lndiens,  dirigés  pai   les  jésuites  |!H)rlUî;ni< ,  «.'u  ' 
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î=œur;  8*  du  nom  donné  à  un  peraonnage,  d!aprés 
J^'lui  d'un  de  sei  descendants  plus  illustre  que 
I  v^"  ci)Q*i  >  du  nom  ilonné  à  un  peuple  d'après 
eeliii  d'un  de  ses  souverains.  C'est  ainsi  que  les 
«omalos  sont  appelés  quelquefois  Rùmutides, 


ouvert ;.pa?fi')wi ,   manteau);    Zool.' Se  dit  des 
mollusques  acq;)hales  qui  ont  le  manteau  ouvert.' 
p.iTiiRAli,  ALE,  adj.  Qui  fait  partie  de  la  pâ- 
ture des  animaux,. qui  leur  est  desiirfû.  Vieux. 

*  PÂTURE,  s.  f.  Jurispr.  f^'ive pâture  ou  grasse 
pâture.  Se  Mit  du  droit  de  faire  paître  pendant 
tout  l'étô  ses  ^sliaux  sur  un  fonds;, 

''PÂTURÉ,  ÉE,  adj  Prat.  Qui  a  été  rhangé, 
tondu  par  le  bétail  *.  Prairie  pH^urée, 

*  patur/n  ,  s.  m.  Dot.  Genre  de  plantes  gra- 
minées qui  renferme  un  ^and  nombre  d'espèces 
prqpres  àja  pâture  «et  croissant  naturellement 
en  Europe.  ^  -    ,      - 

*  pâturÔn,  t.  m,  Bq(.  Nom  vulgaire  de  pljj- 
tieurs  variétés  de  citrouilles  »^t  d'un  grasid  nom- 
bre de  champignons  comestibles, 'particulière^ 
nient  du  champignon  de  coud^^ 

*PAiT,i.  m.  S'est  dit  jiour  pieu,   piquet, 

bâton  ferré.'—  Mesiîre  dr  longueur  en  usage  dans 

le  royaume  de  Loango.  Le  pan  vaut  '77  cent.., 

.66  cent,  où  45  cent.  — ^  n.  pr.  m.  Céogr.  Celte 

\  ville,  située  sur  le  gave  de  Pan,  compte  49,607  h. 

\cbiteau  où  naquit  Henri  IV.  Haras,   linge  de 

able; jambons;  teinturerie»,   tanneries.  Patrie 

général  Bernadette,  depuis  roi  de  Suède.  — • 

G\ve  de  Pau ,  rivière  de  1  rancc  ,  formée  de  la 

rMnion  des  gaves  de  Uarèges  et  de  Gavaruie^ 

natl  dans  le  àép,  des   liaulet-Pyrénées ,  et  se 

jettÀdans  l'Adour,  après  un  cours  de  200  kil.  - 
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4i)5î.  -—'Ville  de  nie  Hourbon  ,  th.-l.  de  IMriour 
dissemenl  Sous-le^Vent.  46,^00  liab. ,  dout  les 
deux  tiers  esclaves.  Relie  rade.  Patrie  Uh  Parny.  . 
—  Saint " Paul ^ en ~  Jarest  ,  ville  de  l  raiice, 
dép.\de  la  Loire,  à  7  kiL-N.-!..'  de  Sainl-cha- 
moind.  3,785  hab.  Ilouillet^mouluis  à  soi«\  ' — 
Saif'tt-'Paul-2^rois';Gh-âteaux ,  peli'le'^ét  Irè-i-aii- 
cienih^  ville  de  1  raiice,  dép.  de  la  Drôme.  i,0*  I  h. 
On  croH  que  c'est  la  capitale  de  lancieu  ïri(;aS'  - 
tin,que  d'autres^voient  dans  Aousl. 

*P.Ùi|.E,  n.  pr.  f.  (iéogr.  Ville  du  fô^hume 
de  Naples,  dans  lia  (alabre  Cilenieure»  sur  la 
mer  Tyrrhéhiennei  5,000  hab.  Patrie  de  Saiul- 
l-rançois  de  Paule,  u)ndaleur  des  Minimes.  ^ 

*  PAl  LETTI-A  s.  Y  Ce  droit  avaliste  tixoau 
60*^ du* prix  payevpouV  la  charge,  et  au;8'  en  cas 
r  de'rèsigjiation.  K^  ^'^A^>  H  fut  réduit  au  100",  et.^ 
prit  le  nom  de  centièni^  denier.  —  On  apj'  lait 
éd'itdepaulettey  l'oraonni^nce  remlue  par  fient  1 IV, 
en  1604,  sur  la  proposidon  de  cli.  l'aul»  t,  pour 
établir  )a  redevance  q\ii  prit  le  nom  de  droit  de 
pùuletié, 

.  PAUJJANISTE ,  S.  m.\Hist.  relig.  Sectaleur  de 
Paul  de  Samosate,    patriarche   d'Antioche,   au 
iH'  siècle.  Cet  hérèsiarqiie  niait  la  Sainte-Triniie^ 
cl  la  divinité  de  Jésus-christ.  11  fut  exconin>uiiié 
au  concile. d'Antipche  (270] 

P.AULICIE!^  ou  PAUL1E!«\  S.  m.  V.,  pJUS    lojn , 

le  mot  PAULiTS. 

PAULl-JOAWl^iTE,  8.  m.V  Hisl.  .relig.'  Mem- 
b*'e  d'uoe  secte  de  manichéens  fondée^  vers  688, 
par<;on8tantin  d'Arménie  ,V!tiùi\  prétendait  suivre 
exclusivement  la  doctrine  de  saint  Paul.  Ces  hé- 
rétiques s'accrurent  beaucoup  sous  la  conduite 
des  Arméniens  Paul  et  Jean,  quiHcur  donnèrent  le 
nom  de po'uli-'Joannites.  Suivant  eux  ,  l'adoration 
de  la  cH)ix  était  une  idolâtrie,  ct  i^on  ne  devait 
pas  faire  l'aumône,  pour  ne  pas  prolonger  l'exis- 
tence d'êtres  créés  par  le^mauvais  principe. 

PAULIN,  §  jn.  Hist.  relig.  Membre  d'une  secte 
qui  Habitait  la'Rul^rie,  et  qui  mettait  saint 
Paul  au-dessus  de  Jésus-Christ.  Les  pauNiis  bap- 
tisaient avec  le  feu.  -^  n.  pr.  m.  Ville  de^ran^^e, 
dép.  dti  Tiru,4  97kil.  S.-É.  d'Albi.  a,9À0  hnb. 

P.iULfRE,  s.  f.  Hist.  eccl.  Xom  d'une  buile  do 
Paul  III  sur  les  induliSî  —  Uist.  relig.  adjeertiv. 
Congrégation  pauline.  V.  le  mot  pauvre  ,\au 
Complément. 

PAÙ?  i:«i8TE ,  s.  m.  Hist.  relig.  Partisan  d'u) 
[  évèque  d'Antioche  nommé  Paulin ,  qui  avait  él 
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;    <^lu ,  vers  U  nu  du  v\;  iiècle  ,  «a  m^mo  l«m^)* 
qu'un  ttiiiiv  u\£i|ui'  su»pi*clà.d'aruuiiiii(\ 

lin  fsic,  %,  v\  ttdj.  dei  t  ^.  lUbilanl  ilo  hi 

villt  ou  do  la  pn>vincc  do  Sainl-riul ,  au  Brèiii. 

^-^  gui  appariieul  à  c^lle  proviuco  uu  à  se*  lu- 

V   bilaols.  —  Uni.  ceci.  Mom  qu'on  ^lunnail,  à  Uoa, 

aai  jèiuile».  On  disail  auiii  Phn  puulisUtt, 

PAIUTD,  I.  m.  lliiL  relig.  Miiubre  d'une 
teclo  de  «èvérieuf  qui' avait  pou-r  chef  uu  uufuinô 
Paul.  iUi  i\,i\  êU6%i  paulicun  vi  ptiuUtn,    r 

lUlLirniÉ,  Ke*,  adj.  lua  gui  reiteroblc  à 
unr  pauUti^e.  —  pavllini&£«i  I.  t.  pi.  lamille 
depUnifi.  .,       ,  |  ^  .   .. 

PAtLMK  f  s.  r.  Ancienne  orthographe  du  mot 
pauftw,  —  Il  se  prenait  aussi  pour  touve  la  main. 

.l'Ati.Mfcll,  i.  r.  b'i'st  4tt  pour  muauru  do.  là 
longueur  de  la  main  ,  paluH^,  -—  Ane.  t.  milit. 
ÀcrVlade  ;  lè^er  coup  donné»  av<  c  la  niain  à  ccItM 
qu!6n  recevait  chevalttfr.  ^ 
.    PAiMè; ,  1.  f.  4^ool.  Il  ut  dit  t^xhn  les  mam- 
mir^res  ,  de  la  partie  large  comprenant  le  poignet 
et  te  métatarae'daus  les  mains  proprement  ditei», 
^       et  le  taiic  et  le  môtatarie,  dans  le^  pieda  ci| 
forme  de  nvains.  «^chex  les  infoctci»  le  premier 
iriicle  dea  deux  tariea  antérieuri  des  heiapodel , 
quand  il  8^  distingue  dei  autres  par  plus  do  lar- 
geur ou  de  longueur.  —  Uist.  Jeu  de  patUiie ,  jeu 
^    dé  paume  de  Versailles ,  où  les  députes  du  tiers- 
^    état  se  rouirent  le  20  juin   178.^,  et  tirent  le 
,  serment  de  né  point  se  réparer  sans  «voir  donné 
une  coiistituiion  A  II  I  rance.  CVst  ce,qu*on.ap- 
P|^le  y  assemblée  »  7a  -iéance  »  le  semunt  du  jeu 
<tep(tumrtOMih%o\.lejeudepautHe, 

rAiMiVEfS.  f.  Agric.  Manière  de  mesurer  la 
tige  du  lin  ou  du  chanvre  avciç  la  paume  de  la 

■    ijnairv. .  •  '',•,'  ''""  '■ 

PAmÈLB.^i.  f.  S'esl  dit  pour  poignée:  Une 
paumtle  de  fflk.  -^  Ancien  nom  du  jeu  qu'on  ap- 
pelle maintenant  la  main  ehaudCv  .        ^ 
.      ,      *  PALMKi.Lii,  s.  f.  MafoMorceau  do  cuir  dont 
^      lesvoiliers  se  garnissent  la  pi^uroe  de  la  main,  pour 

*  y  fixer  le  dé  avec  lequel  ils  poussent  leur  aiguille. 
•r»  Teehn.  Bout  de  liaîère  de  drap  dont  le  cordier 
entoure  le  ûl  4e  caret  A  rôcsure  qu'il  Ta  formé.  — 

i^Outil  de  h'is  doiU  le  corroyeur  garnit  la  paume 
de  sa  main  ,  quand  il  manie  les  cuirs. 
V  *  PAiMEK,  v.  a.  Agrit.  V.  plus  loin  paimoycr. 
-*  T.  n.  &lar.  Se  toùer  .4  U  main.—  Se  servir  du 
•      paûmet.  . 

'PALilieli,  8.  m.  Ce  mot  slgnitiliit  ancienne* 
ment  celui  qui  porte  une  palme,  et  s'appliquait 
aux  croisés  qui  revenaient  dr  la  Terre-^iale. 

PAiiilis>lir&,  s.  f.  lemmc  d*ûn  paumicr ,  ou 
femme  qui  tient  Ain  Jeu  de  paume. 

•  PAUMOYER,  va.    Ane.  t.  milit.   Panmoyer  . 
'  une  ianct,  s'en  servir.  —  Mar.  Pamnoyer,  faire 

.  passer  une  chA^oupo  soyf  un  eât>le  pu  sout  un 
grelin.  — Agric.  Mesurer  A  la  paumé  :  Phumojjer , 
du  lin,  du  ctianvre.        * 
P\t.ic:iiÉAy  s,  m.  Monnaie  de  Tinde  augfJdjse , 

•  ■     valant  13  f»<«Acont. 

.       PAtPictTifâ,  s.  r.  pi.   Art  cul.  Tranches  de 

%   vjandes  recouvéçtes  de  lard  et  garnies  d'une  farce, 

que  Ton  tait  cuire  cb  papillote-^  et  quo  Von  sert 

.  avec  tine  sauce.  .  ;^ 

•  pAtQVEi  s.  m.  Ancienne  oàeêuce  pour  le  vin. 

*  PAiSE^  8.  f.  Ant.  Endroit  désigné  oà  s-arré- 
itient  ceux  qui  portaient  U  statue  du  dieu,  de  la 

«  décg«e ,  dans  les  proceations  solennelles.  V.  pau- 
ses, au  Dictionnaire.-^ Mar.  Grande  embarcation 
employée  A  Arcbangel  au  chargement  et  déchArgè^ 
ment  des  iia vires'  —  Tecten*  Temf>s  oéeassa(re 

f    pour  battre  rôr  et  le  ré^i^re  au  degré  youIu. 

'        pAtsiMopE,  n.  pr.  m.  Géogr.'  Hontagno  du 

royaume  de  ftaples,  au  S.-O.  de  Kapit.-?:  cSio  s'a- 

,  vanc«  dans  la  mer  rit-à-vis  4a  Tlle  da  iii«jda ,  p( 

_  est  traversée  par  la  route  souterrain  qui  Ta  de 
.  Naples  A  Pouzxolei.  Ce  fOulerralQ,  <Ui  U  grotU 
du  PakiUippe^  a  7)0  m.  de  loof^  47  de  haut  et 
40  de  large;  l'époquo  A  laquelle  il  fut  creûaé  est 
|rè<;'anclenne.  On  voit  A  Teutrée  le  tombeau  de 
Virgile.  On  devrait  encore  écrire,  conformément 
A  l'êlymologie,  PautUypè,  V.  le  mot  anif .  ^   * 

pAtsiLYPS,  n.  |ic.  m.  (en  g  r.  muaiXuiroc ,  de 
T^<M ,  cesfer  ;  Xu«i| .  dugrin ,  tristesse].  Gér  jr. 
'  auc.  IVomonioire  entre  Naptei  et  Putèoléf  t  r    se 
trouvait  la  maison  de  oimpagne  dé  Pollion.  au- 
jourd'hui 1  (e  P<wasit/i|]tf. 

PAUSivinm,  t.  f.  (du  gr.  mûjv;,  cassation  ; 
{A-j|y ,  mois)  Méd.  SMspenslon  ou  cessation  totale 
-du'Oux  nuMstruel. 

PAUtMLS,  a4i.  <>es  9  g.  Zoôl.  Qui  Vessemble! 
-    au  paussus  ou  paussé;  —  paij«sile8|  s.. m.  pi. 
Famille  d'insectes  coléoptères.  ^^ 

PADMOlM,  a4i'  4es  %  f.  (du  Uit.  pauêêSi^ 


paussf ,  et  du  gr.  il6o(,  resi;unblance^.  ;Cogl,  Sjf:; 

non)ni(>  de  p<f<M5//e.  '-  *• 

PAiTi^Ab.  s,  ni.  Conmiv  Toile  de  colon  des 
lndt^s.""'.-^T':^-.'^' '.-■■■•  '^:'.  ..  ■'"^■"^•■'v  •.  V' 
-  PAlivap,  adj.  et  s  d'S  *2  g.  Prov.  Cesi  un 
pauir$t  aryoûlel ,  se  disait  d'un  homme  sans  cré« 
dit  et  sans  ressource.  —  rhnner  au  pauvre  n'ap» 
pauvril  pas\  (Uêi  l'esprit  d^  la  religion  ,  Tau- 
mono  tourne  au  profit  de  Oi*lui'qui  l'a  faite.  On 
dit  A  peu  pré.4  dans  le  rn^rne  seus  :  Qui  donne 
au  pauvre  préU  4  Dieu,  et  :  JUimain  du  pautre 
est  la  bourse  de  Ditu,  -*  B.-arts.  Archèlevture 
pauvre ,  celle  dont  les  membres  soia  grôl<^ ,  lei 
ornements  rart^j,  mesquins  ou  de  mauvais  godt. 

—  Littér.  Rirn4  pauvre,  rlou)  insuffisante.  — 
Miner.  Mine  ^Ktuvre,  qui^ne  contient  que  peu  de 
mAUl.  —  lltst.  reiig.  Pauvret  de  Lyon.  V  ltoM|^ 
au  Com^l.  —  Pauvrék  catholiques,  nom  d'une 
communauté  formée  de  Vaudois  oui  s'étaient  con-* 
vertîs,  en  45107.  ^^  Pauvres  de  (a  mère  de  Dieu, 
congrégation  de  clercs  qui  enseignaient  les  hu-  . 
manités.  I^aul  V  la  régularisa  en  4647,  en  lui 
donnant  le  nom  de  conyrégation  Pauline,  et  (;rc« 
goire  XV  la  mit  au  nombre  des  ordres  religieux 
en  46i4 .  On  disait  aussi  Pauvres  de  la  mère,  de 
Dieu,  des.  écoles  pieuses.  —  Pauvres  volontaires^, 
ordre  religieux  qui  naquit  en  Allemagne,  vers  la 
lin  du  iiv*  siècle,  et.  fut  approuvé  en  4470  sous 

'  la  règle  dé  Saint-Augustin.  C'étaient  de  simples 

laïques  vivant  d'aumônes,  s'occupant  de  divers 

métiers ,  ei  Servant  les  maUdes  (juand  ils. étaient 

-  ap|»elûa."—  ilist.  eccl.  pnui^e  très-chrétien ,  titre 

'  que  pHt  saint  François.  —  Pauvre  dei  pauvres , 

titnn  que  prenait  saii  i  Ignace.  • 

*  PAUVRETÉ,  s.  f.  1  rov.  En  grande  pauvreté 
n*y  a  pas' grande  loyauté,  la  pauvreté  pousse  ^ 
taire  des  actions  coupables.  Oi)  dit  dans  le  même 
sens  :  Pauvreté  engendre  irkhirie,  —  //  a  jeûné 
le  carême ,  il  a  chû  en  pauvreté  ^  s'est  ifiit  d'un 
hon^me  qui  a  perdu  son  embonpoint.— Ane. 
juri-spr.  Pauvretés  jurée ,  état  dé  ceux  qui  avaient 
donné  leurs  biens  A  l'Église  ou  A  dn  monastère, 

—  £iat  des  oblats  sous  les  rois  de.  la, deuxième 
jrace.  -^  comm.  relig.  ^œu  de  pauvffté.  Un  Jes 
"trois  vœux  qu'on  prononce  en  embrassant  la  vie 

monastique.  U  consiste  dans  l'absence  complète  ^ 
des  biens  dont  la  jouissance  peut  être  person-^ 
nelle.  — -  Uist.  eccl.  PauwtW  j.  semi-prébende 
dans  l'église  de  Ueim.s.  —  n.  pr.  f.  Mjth^  Divinité 
allégorique t^flllc  de  la  Débauche ,  selon  Plante* 
mère  de  l'Amour,  qu'elle  eut  de  PoVus,  dieu  db 
fabondance,  selon  Platon.  On' la  faisait  aussi  fllle 
de  la  rtuit,  et  on  lui  donnait  pour  sœur  la  Faim. 
Quelques  poètes  attribuent  A  la  raivreié  l'inven- 
tiou  des  art#.  ' 

*  PAVAGE,  Sv m.  Ane.  jurispr«  Dr^it'que  î'uu 
payait  pour  l'entretico  4es  chaussées.  \  -, 

PAVAGEUit,  s.  m.  Ane.  }urispr»  Celui  qui  re- 
cevait le  droit  appelé -j^apo^e. 

PÀVAII4,  s.  m*  ADc.  t<  milit. ^â*est4it  pour 
pavois,  grand  bouclier.  '      '    ^,'      *^ 

PAVAiixi|  s.  f.  Nom  dUine  grosse  .toile  dont 
on  fatsait  anciennement  les  tcntet.  < 

PAVAl&EUR,  S.  m.  AAc.  t.  milit.c^Soldat  armé 
d'un  pavail  ou  pavois.  :  '  .     p 

PAVANA,  8.^.  V.  PAVANC,  au bictionnalfc. .— 
n.  pr.  m.  li^ytb.  Ind.  Un  des  noms  de  Vaybu,  dieu 
de  l'air,  des 'vents  ^  de  la  muiique.  Le  Diction- 
naire ie  nomrn^  A  tort  Pavan,  /.  .  ^ 
.^pavahage  ,  s.  m.  Orgueil ,  ostentation  ;  Vtrr 
gutil  de  LouU  m  boufflêaii  itun  pavanage  tn- 
digne  de  /ui,  dit  Le  Grand  iTÂnssy^  Ce  mot  est 
aujourd'hui  tout  â  fait  hors  4*usage.  / 

*  PAVANE  I  s.  L  Mus.  Air  lur  lequel  on  es4cu- 
tait  la  danse  nommée  pavant,  —  Pharm.  1^  bois, 
de  sassafras. 

PAVABElit»  I*  Qt-  Zool.  Nom  donné  A  une  fiu- 
rette  d'Afriquf . 

PAVAAT  ou  PAVA»  »  t.  m..  Aue.  I,  milit.  Pavois. 

*PAv£,  s.  m.  Prov.  et  flg-.  Tomber  sur  le 
p^%  tomber  dani  la  mMre.  ^  Il  eu  iort  de 
de990u$  la  pavéê^  il  ytnainUant  quêdepavés^ 
se  dit  pour  exprimer  uue  grande  quaotité.— »lea 
pavéi  le  dù^eni,  tout  lo  OKMe  la  sgit.  —  Pavé 
$ec  et  bois  mouillé  ^  wt  dit  quand  on  foit  une 
chose  désagréable ,  jparoe  qu'il  est  déplaisant  de 
courir  A  eheval  sttr  un  pavé  sec,  et  d'allumer 
du  bois  mouillé,  -i*  Gèol.  Pavée  des  géant;.  V, 
eA4|tia^^  des  géants,  au  mot  cvAusstis ,  du  CompU 

*  PAVCB ,  V.  a.  Archlt.  Paver  à  haiu  de  Usor-m 
lier  I  enfoncer  les  pavés  dans  une  couche  de  mor- 
tier de  chaux  et  ^  sable  ou  de  chaux  et  de  ciment. 

*  PAVSSAOE ,  8.  r.  Ane.  u  milit.  Palissade.  ^ 
Action  de  sejeiraucher  au  Inojen  de  pavois  ou  dt 
boucliers.  On  disait  aussi  favtfaa^f. 

PAViiAN|>iiB|  i4i.  et  i.  Géofr.  Habitant  de 


a- 


Pâvie.  —  Qui  appartient  A  ceito  ville  ou  à  ses  lia^ 
bitants.—  Pavesnn  ,  contrée  du  duilié  de  Mitai^ 
dont  pMvie  était  la  capitaU.       •     /"  ** 

PAVETTl:,  i^.E,  adj.  Ml.  CHil  res«cm!»le  â  uMft 
pavélte.  —  rAVBTTEEs,  s.  f.  pi.  F.iiniUu^de  ptanlcs. 

PAVll»E  ,  àdj.  dos  )  g.  (du  lat..pari(ihui ,  in^ine 
signif.}.  Néol.  Timide,  que  Ifon  effraie  fficitciruru. 

•PAVIE,  n.  pr.  f.  Céogr.  Ville  d'Italie,  dan^ 
le  royaume  Lombardo-Véuitlen ,  ch.-lieu  do  1,1 
dèU^gatlon«de  Favie»  >ur  It  Tetsin.  S3,000  liab. 
Evèchéj  université  célèbre,  fondée  en  48HO  ;  1m  Ile 
cathédrale;  vieux  château  fort;  ponl  en  marbn 
théâtre  magnifique;  bibllot]iéque;  muséum;  jar^ 
din%botanique,ttc.  Commerce  de  soieries. — Parie 
remonte  au  temps  des  dtulois,  et  fut  une  «les 
^ttTîës  des  /nâabfés.  Florissante  sous  les  Homain»;, 
ejle  le  fut  encore  pluC  sous  les  Lombards,  l^cm 
roi  Didier  y  fut  défait  par  (harlemagnc  en  77i,  (  t 
la  ville  fut  obligé  de  se  rendre;  c'est  alors  (|iif» 
Unit  l'empire  lombard,  rlus  tard,  Pavie  devint 
république,  comme  presque  toutes  ht  grandes 
cités  d'Italie,  tn  1395,  l'empereur  Venceslas,  ^n 
faisant  de  lUllan  un  duché,  érigea  Pavie  en  vointc. 
Le  ï4  février  45Î5,  François  l"  perdit  la  bâlmUc 
de  Pavie;  e^  y  fut  fait  prisonnier;  mais  en  15:17, 
Lautrec  prit  cette  ville  et  la  uiit  ai^pillugn  ;  (  c- 
pendant  Charles-Quint  en  resta ^ïaUfe,  ainsi \(|uc 
Afi  tout  le  comté.  Une  cq^lltiou  connue,  sou<i  l<* 
nom  de  traité  de  Pavie,  y  fût  fo^me^  pontrfja 
France,  le  90  mai  4791,  entre  rAutricjit,  h  Suisse, 
r>>spagne  et  la  Sardaigne.  On  êjjMMe  aussitôt 
'accord  la  déclaration  de  Manto^t^Les  Français 
s'emparèrent  de  Pavif  en  179,6H»bus  l'empire, 
elle  flt  partie  du  royaume  d'Italie,  et  fui  eon)pri«e 
dans  le  département  de  TOlona.  —  Li'^te  dcPa- 
vie,  assemblée  nationa-le  qui  était,  chejKfcs  I  om-«, 
barils,ceque-le  champ  de  mil  était  chez  les  l  r:iji- 
cals.— Prov.  //  a  fait  comme  le  roi  devant  Ptivir, 
il  a  ytiré  jus^*à  sa  dernière  pièce ,  il  a-  ôpiii^o 
sa  bourse.  Mauvais  Jeu  de  mots,  qui  roule  siy 
la  double  signification  du  mot  pi>ce.  ~/V/^,' 
signifiant  varipté  de  pèche,  n'est  poini  un  hi)»- 
•slantif  féminin',  comme  les  premières  ètUiioti-^ 
du  Dictionnaire  l'indiquent  par  erreur;  il esrdu 
genre  masculin  :  Djè  beaux,  de  gros  pavics. 

PAVlERi  X*  <•  Orner  de  pavillons,  pavoiser 
VieUi  mot.  •^-  Ane.  mar.  Pavier  une'  galère,  ivn- 
dre  la  pavesade  autour  des  bords  d'une  gal(  re.    , 
V.  PAVESAOE,  aiP Dictionnaire. 

■m  W 

.     •  PAVlLLOn,  s.  'n\.  Mar.  Le  pai}illonfC àrbovc  • 

au  mAt  de  l'arrièrp,  quand  on  ^eut  ibdiqnev  la  * 

nation  A  laquelle  appartient  le  vaisseau.  Placi^  à 

d'autres  mAts,  il  sert  A~  Taire  connaître  le  grailo 

,d«  l'ofllcier  qui  commande  A  bord.  Ainsi  le  pu:-  ^ 

Villon  de  beaupré, annonce  Ta  présence  du  caju-    , 

taine  j  unpavÙlon  carré  su  mât  d'artimon  annuiicc 

celle  d'un  coiatre-amiral  ;  quand  il  est  au  mât  de 

misaine^  il  marquq  la  présence  d'un  vice-amiral; 

Tjamiral  seul  porte  \e  pavillon  au  grand  mât. — 

Le  pavillon  cçuvre  la  march4ndi»e,  le  commerce 

des^  neutres  doit  être  respecté  par  les  puissances 

belligérantes.*—  Ane.  mar.  Pavt/lofs  de  chaloupe, 

.pavillon  j;arré  qu'on  arborait  au  mât.  d'une  clw^ 

Joupe.quind  il  s'y  trouvait  un  olHcier-génèral. — 

Paviuôn  tnarcKand,  pavillon  bleu  et  blanc  aux  . 

armes  de  France.-^, Pavil/on  de  combat,  pavillon 

rouge  que  ton  déployait  au  moment  du  combat.  ^ 

Cet  usage  n'eiiste  plus  depuis  4689. —  Pavillon 

nsii  vaisseau  paviUoH,  vaisseau  commandé  par 

un  offlcier-genéral.'—  Faire  pavillon,  se.  disait 

t>o^r,  arborer  pavillon;  —  Hist.  hnpdt  des  pavil^ 

iani,  taie  que  les  Julfi  paient  en  Turquie.  —  /*«- 

vUlm^  de  guerre,  pavillon  attaché  â  un  char  onié 

des  armes  do  ffttat,  quo  l'^s  promenait  dans  la 

ville,  en  Italie,  pour  annoncer  que  la  guerre  était 

déelaréa.  —  Mas.  Pavillon,  espèce  de  dais  qui 

surmonte  les  armeA  4es  aoovVnWis.  —  Anat.  Se 

dit,  e»  iéuéral,  de  reitrémUé  évasée  d'un  canaU 

d'une  eaviU.  — *  PetvHhn  es  la  trompe  de  l'uté* 

rwÊ,  son  eitrémité  libre^  èiasée  et  frangée.— 

Mus,  PttviU&m  ekinoiê .  ioatrument  de  musique 

militàim/  que  Fen  aomme  «usai  bonnet  chinois. 

—  Teché.  PmvMm^  pliMie  qui  eache  toutes  les 

plancbettea.  4>ne  Jaiousie,   lorsque  ç^lle^i  é^t 

relevée.-^  FatDi^  qui  termim  I4  cula^  d'un 

diamapt  taillé  an  Mllant. 

PAVituY»  u.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  France, 
eh.-l.  de  ci^Um.  àia.i^  h  Seiofirlaférieure. 
M3ahab.7^^^    '        ^•^-    •■^^'  ■■ 

PAVIIf BimUS  »  BU9B,  ad),  (du  Ut.  pavim^n- 

tum,  pavé).  Miner.  Se  dit  d'une  roche  dont  on  fait 

des  pavés  ou  de  dalles.  *'  -  • 

•FAVOIS,  s.   m.  n  sicniflait  encore  le  but 

d'un  tir  i  rare,  à  Tarbaléte,  parce  que  ce  but 

'  avait  ét^  orlg Inairemest  uo  pavois,  et  ce  mot  est 

«  en^re  en  usafe  dass  quet^ues  départements.  ^ . 
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5^  fâit^  UH  JHfvoU  de  quelque  chôU;,  l'est   dit 

•  pour  «'eii  faire  un  rtmipart.   ^  f  \^ 

p%vplsi:Mi:VT»  ».  ni.  Mar.  Artion  de  pavol<»er 
uu  liâliiiH'ni,  cl  léiulial  de  t'iuiç  atlion.  ^ 

•  l'AVOinKll ,  f7lr>  Aiic.  il  milit.  Couvrir  du 
pavol*;  piolègiT  par  lin  pa^oli. 

l>%VOlftKD ,  9.  m*.  Ai^.  l.  milit.  Soldat  qui 
)K)riail  un  pavois.  Ou  ditait  auiii  pnvohieUf  pa» 
voiiier,  *-       . 

•  PA\OLO,  4.  m.  V.,  iiu  Compl.,  paolo,  qui 
est  le  véritable  nom  de  oe|te  moniiaif. 

m    l»AVO!l,«.  ni.  Zool.  Aiirien  nom  du  p^on.     t* 
l'Avo^Ei»Qi  f!;iic\T  ,    idv,  OiiuttUleutemem. 
Vi«ui  et  peu  uaiie.  .    *^r        ^   / 

•pivoiïK,  f.  f.  (du  lat.  pavo\  paon),  /ool. 
cenre  d'iniccius  lépidopièrei.  —  Woi.  V.tixÇxt^i 
■  au  Dict."-   .■.•;.>;^^  >^  ■   '  :  " -''* 

PUO!>iK»si:,j.  f.  atool.  Ancien  nom  de  la  fâ- 
mHIe  du  paon,  on  dit  au),  paonne,        ^ 
,J>4V()!lli:^,  IE^\r,  adj.  (du  Ut.  pavo,  paan\ 
/uol.  Qui  a  dt's  taches  œillèes  i  comparables  aui 
taches  de  la  queue  du  paoji. 

puo:«i:vFm  s.  f.  lat.  pavo,  paon).  Zool.  Genre 
de  coquilles  univtivcs  de  Madagascar. 

•  PAVOT,  8.   m.  bot.  (;enrc  de  plantes^  type 
'de  la  famille  de^  papavéracées,  comprenant  un 

grand  nombre  d'çsp^cet.  La  plut  connue  est  le 

"   piivot  sofiiiiifcre^  originaire  d'Orient,  et  que  Ton 

appelle  simplement  pavot,  l{  est  cultivé  dans  les 

parterres  é  caUYo  de  la  beauté  de  ses  fleurs.  C'est 

.  lui  qui  doAné  l'opium  et  l'huile  dite^iii^  (tmiU 
iettemi  œtUttie.^-  Pavot  épineux,  nom  vulgaire 
de  Targémône. -«Kn  poésie,  le  dieu  dtspavoii, 
Mirphée.  -r-  i^es  pavots  de  Morphép^  le  sommeil. 
-~  Prov.  Cùmparir  la  rose  au  pai^tf  comparer 

^  deaichosisi en lièrement  dissemblables.-*-  Alchim. 
Pavot  de$  philoêophêê  ^    la  pierre,  parfaite  liu 
route. 
PAVOUAiB,  s.  r.  Eck>l.  Perroquet  de  la  Guyane. 

*  PAWNEBâ,  I.  m.  pL  Lei  mêmes  que  les  Panis. 
Y.  ce  moi  au  Gompl. 

.  PAWORAacB,  f .  f.  Relat.  Autel  chei  les  In- 
diens habitants  de  la  Virginie. 

PAi,  D.  pr.  f.  Myth.  rom.  U  Paix.  V.  ee  moi; 

'  au  Compl.  *-  Géogr..anc.  P<ur  ^tf^t^,  ^ille 

d'Hispanie,  jur  l'Anal,  prés  des  frontières  de  la 

Lufilanie.  AuJ.  Badc^o^ . -^  Pax  Julia,  ville  de 

^usitanie,  ven  le  S.  et  près  de  PAnar.  AuJ.  J^â^. 

'^PaiCt  s.  m.  pi.  Ane.  coui.  LodsJèï  Venteli 

^AÏlLMrftiiB»  adJ.  des  t  g.  (du  lat.  pttxiUus , 
-.pièce;  ferre,  porter).  Hia^rnai.  Otit'  porte  des 
appendtoeteo  fbrme  de  pallleltei.: 

'PAUO,  D.  pr.  m.  Gèogr.  Une  des  tlet  ïonienV 
net,  143  tll.  de.Corfou.  9  kil.  lur  tt.  3,070  hab. 
Cb.-I.  Porii^-Gayoi 

PAYA ,  a.  m.  Comm.  Soie  blanielie  4l'Alep.<-«-  Es- 
pèce de  ooton  filé. - 

pa-ya;,  8.  m.  Mat.  Tttr^  honortflque  que  le 
roi  de  Riam  confère  à  tes  AiToria. 

PAYlELLB»  I.  f.  PoMe  ott  poèlOB  de  èùivre. 

,  Vfeui  moi  dont  on  te  aeri  encore  dani  eeritfties 

provinces.  «^Chaullère  à  rafllner  le  ael  V.  lo 

Dict.,  qui  a  iori  de  refuser  un  liogulier  à  ce  moi. 

*PAYB!I,  I.  m.  Teehn.  Traferte  de' la  roue  à 
potier,  auiHaquelle  rouvrier  appuie  aet  pleda. 

PAYBUivifiy  a.,  r.  Paya  habité  par  les  païens 
ou  les  infidèles.  Tleu^  mol. 
;  •  PAYBfi,  Y.  a.  Prof,  et  ftg.  Qui  cauê  hs. 
iierreê  les  paie.  V.  ybbiii  ,  au  Dict.  — -  Payer  9n 
changent  t  en  sflimttfr,  p^yer  comptant.-!—  Payer 
en  chats  et  en  rt^,  payer  fort  mal,  en  mauvais 
papier,  ne  pas  acquitter  ce  qu'on  doit.—  Payer 
en  huië,  fgniflalt  obtenir  des  lettres  de  répit, 
parce  qu'Arles  commençaient  par  Louis,  eic, -^ 
Payer  de  baie ^  fêj^T  quelqu'un  de  paroles  insi- 
gninanles.-^5f /iBiffe  patfBr  en  bourreau,  se  faii^ 
payer  d'aYanee.-—  Payer  Ih  violonê  pendant  qie^ 
les  autreê  dansêfit;  faire  les  frais  d'un  divertis- 
sement auquel  on  ne  prend  aucune  pari.  -^  Qui 
répond  pfne\  oh  eSi  obligé  de  payer  pour  celui 
dont  on  s'est  rendu  caution.  8e  dit  au  propre  et 
au  flg.  —  pfot.  tt  fmtt  pùyer  ou  agréer,  quand 
W  n'a  pas  d'argent  à  donner,  U.  faut  au  moins 
se  montrer  poli.  -«»  Qui  doU  à  Lue  et  paie  à^ 
François  paie  «m#  ^mirê  fbiêp  if  ne  faut  payer 
qu'entre  les  mains  dé  celui  i  ^ul  l'on  doit. 

PktHï  f  i.  m.   Chron.    Le  dliième  mois  de 
l'année  solaire  des  anciens  Égyptiens. 
g.   PAYOL,  S  m.  Mar.  Plancher  de  la  chambre 
'^d'nne  eml»arèaiion. 

^YBBt  s.  r.  Ane.  coiit.  Redevance  que  chaqiA 
'  maison  payait  avec  un  chaudron  de  cuivre  ou  avec 
•a  valeur  en  argent. 

•  PAY»,  s.  m.  On  appelle  encore  pays  de  franc 
Mi  les  provinces  qui  étaient  exemptes  de  la  ga^» 
^i^^, '^  Pn;^' i9  nanOuemeni t  les  provinces 
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dans  lesquelles  il  lallaii  s^i^lresfier  aU  Juge  pour 
aiqucrli  \\\\i\  hjfpoili(*i|ij('.  ^ —  Pays  du  ronvordat, 
par  4)pp()sili()H  à  }>ay8  d'ohfdience)  les  provinces 
od  li'S  nialK  re*  bi  lulieialet  devaienl  Aire  réglées 
félon  le  coiu'oidat  faii^Milie  I  raiiçolsV  et  i  éon  Xi 

—  Pays  de  fri^tC'Utley,  pj.ys  silué  entre  l'Au- 
vergne et  le  iJmouliii.  —  Pffy.y  reconquis,  s'est 
dit  du  Calai^iVfSepri^  ^ui  .\ii^'.lai4  par  le  duc  de 
Cuise,  en  iS-'ig.  —  Prov,  4utant'de  pays  autant 
de  guises,  les  modes  et  les  coutumes  sont  dirf<^- 
renies  dans  c^iaque  pays.  — i  Clyiquê  pays  ses 
sabots,  chaque  pays  a  i#es  rouliimes.  —  Pays 
ruine  vaut  mien»  que  payn  perdu,  il  vaut  .mieui 
ruiner  un  pay?i  que  de  le  |)er(lre,  eo^y  lals«anl  â 
l'ennemi  de  quoi  vivre  et  s'y  établir.  —  Fider  le 
P^y*j  prendre  la  fuite.—  Art  milit,.  Pays  de 
chicane,  nom  que  lefl  militaires  donnent  à  des 
pays  accidentés,  à  des  terrains  entrecoupés, 
propres  A  une  guerre  d'embuscade.  —  .Man.  CAe- 
vat  de  pays,  celui  dont  la  race  eot  originaire  du 
pays. -—Aén.  Grand,  petit  pays ,  grtind  ou  petit 
bois.—  Relat.  Pays  des  âmes  ou  des  esprits, 
nom  que  tes  sauvages  de  l'Amérique  donnent  au 
lieu  que  lésâmes  doivent  habiter  après  la  mort. 

—  Pays-Bas,  dénomination  sous  laquelle  furent 
réunies ,  d'abord  les  seize  |^ovi|ices  qui  >  avec  la 
Franch^oralé,  composèrent  le  cercje  de  Bour^ 
gogne.  du  les  divisa  plus  tard  en*  deux  parties:, 

.  4*»  les  Pays-Bas  catholiques  ou  autrichiens,  qui 
appartinrent  à  l'Autriche  depi^a  le  mariage  ^e 
Maiimilien  et  de  Marie  do  IJourgogue  (1478^; 
Juiqu'i  l'abdication  de  Charles^ouini  (4556),  et 
depuis  le  traité  d'Utrcchi  (4743)  Jusqu'à  celui  de 
Campo-lormlo  /  4797).  Soudan  t  l'intervalle  '  de 
4556  à  4743,  ils  appartinrent  à  l'Fi^pagne,  et  re- 
çurent de  M  le  nom  do  Pays-Bus  espagnols; 
V  les  Pays-Bas  protestant^,  qui  compref|aif>ni 
ic8:  P-rovincips-Unies.  V  raoviNCB,  au  compl. — 
On  a  donné  aussi  le  nom  de  Pays-Bas,  do  4845 
à  4830,  au  royaume  formé  de  la  Hollande  et  do 
la  Uelf;ique.  Cette  dernière  forme  aujourd'hui  un 
royaume  é  pari,  elle  nom  de  Pays-Bas  ént  resté 
aux  prov.  sept.  —  Révolution  des  Pays-Bas,  se 
dit  de  rinsurrection  des  Pays-Bas,  et  particuliè- 
rement des  provinces  septentrionales,  contre  le 
gouvernement  espagnol,  eu  4568  et  4579,  et  de 
l'ensomble  des  événements  qui  suivIrenL  Jusqu'à 
l'établissement  des'  l*rovinc«s-Unies.  — Pqys-Bas 
français , -nùm  dbnné,  'avant  4585^  à  un  grand 
gouvernement  de  France,  qui  se  composait  de  cinq 
parties  :  Flandre  française,  Cambrésis,  Hainaut, 
partie  de  l'évéché  de,  Liège,  partie  du  comté  de 
Namur;  il  avait  Lille  pour  capitale.  Les  trois  pre- 
mières parties  forment  aujourd'hui  le  département 
du  Mord;  les  autres  appartiennent^'lhu  royaume 
actuel  de  Belgique.  — •  Nouveaux  Payè^Bas,  co- 
lonie fondée  en  45)t  par  lerHloUaodaia,  dans 
PAmériqUe  du  Nord;  elle  avait  pour  ch.-l.  Fort- 
Amsterdam  ,  aujourd'hui  New-Yorlc.  Les  Anglais 
s'en  rendirent  maîtres  en  4664. 

*paysac;b,  s.  m.  peint.  Payêage  champêtre 
pu  p«tlôr«/,  celui  qui  représente  fidèlemenl  la 
nature.  -~  Paysage  historique,  celui  dans  lequel 
sont  représentés  des  personnages  de  la  fable  ou 
do.  l'histoire.  —  Paysage  mixte,  celui  que  l'ar- 
ifste a  copié  d'un  site  naturel,  mais  auquel  il  a 
ajouté  ou  retranché.  -^  Paysage  idéal,  oelut  loti 
toutNn^t  df^ia  composition  du  peintre,  et  pour  le- 
quel il  n'a  consulté  que  u  nSéutoirè  ouepn  ima- 
gination. ^  .    ' 

PAYSAGER,  adj.  m.  Hort.  Se^dii  des  Jardins 
à  dispositions  iri-^gulières,  où  l'on  s'est  cHj^cé 
de  reproduire  U  variété  qui  caractérise  uà^l^au 
paysage.' 

*PAY8AN,  ANNe,  adj.  et  S.  Ilisl.  Gu«iY^  des 
paysans,  soulèvement  des  paysans  contre  iss  no- 
bles, qui  éclatf  à  la  suite  de  la  réforme,  dans  la 
Soua^e,  la  Thurioge  eMa  Fraoconie,  et  qui  fut> 
dirigée  par  l'anabaptiste  Nunter.  Cette  guerre, 
commencée  en  45H«  se  termina  l'année  Stiivante 
par  la  bataille  de  Trabkenhausen.  -^  Paysanne, 
sorte  do^danse.  — Hort.  Espèce  de  poivre.  -^  Va-* 
riété  de  tulipe.  ^ 

PAYSANDA1LLB ,  S.  f .  Bande  de  paysaûis.  Vieux 
jmot  dont  François  I*'  se  servait  par  nièpria,  |M)ur 
désigner  les  Suisses  qui  combatlaieni  confire  IuL 

^PAY^ANiVKRiB,  S.  t.  Petite  pièoe  dont  les 
perfonnages  sont  des  paysans. 

\  PAV8-PA8,  S.  m.  pi.  V.  PAYS,  au  compl.     ^ 

PAYTA,  n.   pr.   f.  Céogr.  Ville  du   Pérou/ 
avec  un  port  sur  le  grand  Océan.  7,000  hab. 
Bile  fut  brûlée  par  Auson  en  4744)  et  par  lor^i 
Cochrane  en  4840. 

PAf  (la),  n.  pr.  r.  r.éogr.  Ville  du  Vexique, 
dans  le  Méchoacan.  S^OOO  hab. 


% 


:# 


•  VÈ',  S.  m,  Cramni..  Nom  d'upe  des  lettres  «le 
ralpli^bel  liirè.       ■  ^,'  *     ' 

•  p^:A<;i-:n,  adj.  m.  Ane.  eout.  ^jul  a  le  droit 
d'établir  un  péage  t  Seitfneur  peayer.   ,      _\ 

PhAc;bHli:,  s.  f.  Anr.  eoul.  Burtau  ile*]jéage. 
P^.%!S ,  s.  m.  Myth.  gr.  lu  des  niHD.i  «i'ApoHun. 

—  Ant.  Hymne  chante'  ei)  l'Iioiineur  d'Apoilou  et 
de  nrane.  ^ 

pkahick,  n.  pr.  f.  céogr.  anc.  Duurg.de  l'At- 
liqu«»,  dan**  la  tribu  Paiidi.')iiile.'>         "    *" 

•  PKAWTIDB  ,  S.  f.*  Ant.  Lu  des  noms  de  la 
plei  e  qu'on  appelle  aussi  péanile.  S.  ce  mo4,  au 
Dirli(ïlinalre.  \     '         ^    . 

PKAKOiv,  s.  m.  Ane.  coût.  Étendue  de  ler»aiu 
d'un  certain  nombre  de  pit^ds. 

•PEA*!",  8.  m.  Ajiiric.  Sorte  de  Uonp  pour  U 
culture  de  la  vigne.  ;  4C 

*PKAl{»8RHlK,  s.  f.  Art  de  travailler  les  peaux. 

—  Lieux  od  l'on  travaille  les  peaux. 
PKAlTKAliiLf;,  s.  f.  Cens  de  rien;  lie  du  peu- 
ple; canaille,  Vieux  mot. 

PFnnoDiv,  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  vulgaires 
du  piment.      ' 

PECEl,  J<  m.  Ane.  eout.  Droii  sur  lés  vais- 
seaux qui  échouent.,  *    . 

•  VÈIMÈ,  s.  m.  fhéol.  Péché  contre  le  Saint- 
Espi'it,  péché  énorme,  irrémissible.  —  Pechc 
réservé,  celui  dont  l'absolution  ne  r«Mi't  (Hro 
donnée  que  par  un  supérieur  ccclésiaAhque,  par 
l'L'vèqUe  ou  mèitoe  par  le  pape,—  P<ftAi'  pUiloso^' 
phique,  faute  commise  par  une  personne  qui  n'a 
pas  connaissance  de  la  loi  divine,  ou  qui  eu  a 
oublié  les  préceptes.  — Les  sept  péchés  capitaux, 
nom  par  lequel  on  désigiie  lés  sept  péchés  qui 
sont  la  source  de  tous  Jes  autres.  Ce  sont  :  l'or- 
gueil, l'envie,  la  colère,  la  luxure,  la  gourmau- - 
dise,  l'avarice  et  la  paresse.  —  Prov.  Luid  connue 
le  péché  mortel,  extrèmentent  laid.  —  Dire- de 
quelqu'un  les  sept  fléchés ^fnortef s,  en  dire  tout  lo 
ma)  possible.  — //  mourra  dans  son  péché,  il  ne 
se  convertira  pas.       y. 

•  PÉCHER,  v.  n.  Prov.  Le  sage  pèche  sept  fois 
par  jour,  tout  le  monde  est  sujet  à  faillir  souvent;' 

—  Jutant  pèche  celui  qui  tient  le  sac  que  celui 
qui  met  dedans,  celui  qui  aide  à  faire  le  mal  est 
aussi  coupable  que  celui  qui  le  commet. 

•  PÊCHER,  V.  a.  //  a  péché  un  poissofi,  se  dit 
fam.,à  celui  cfut  amia  par  mégarde  le  pied  dans 
l'eau.. —  Pécfier  un  éta-ng,  péehei  tout  le  poisson 
qui  est  daj|s  un  étauç.  —  l'rov  Ccsl  un  homme 
qui  ne  êttifl,  qui  n*aime  que  pécher  au  plat ,  qui 
ne  prend  la  .peine  de  rien  faire,  (i^ui  n'aime  que 
les  choses  toutes  faites. 

PéCBÉRB,  s.  f.  Techn.  Uêservoir  d'eau  qui 
fait  partie  d'un  appareil  de  souAlerie  hyjlrau- 
Ifque.  ,      .  .    ; 

PÉCHBBBnSE^adj.  f.^  Un  des  féminins  du  mo't 
pêcheur^  qu4  prend  du  poisson.  H  est  inusité,  ^ 
excepté  dans  les  deux  expressions  suivantes  :  — 
Diplom".  trêve  pécheresse,  traité  fait,  entre  des 
puissances  belligéiantes ,  pour  re^p(>cter  réci- 
proquement,  pendant  la  guerre,  la  p^ehe  et  les ^ 
bateaux  lâcheurs.  —  Zool.  Baie  pécheresse ,  nom 
donné  à  ta  baudroie.      ' 

PÊCHETBAU/s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
baudroie. 

•  PÉCHEUR,  ERBME,  S.  Qn  dit  une,  vieille 
pécheresse,  une  vieille  débauchée  ,  comme  on  dit 
un  vieux  pécheur,  —  Pécheresse  se  dit  aussi 
absol.,  par 'euphémisme,  d'une  femme  de  mau- 
vaise vie.  —  Adjecliv.  Tout  homme  est  péchettr. 
La  femme  pécheresse  de  CÉvanpile.'  Prier  pour 
les  âmes  pécherêêses, 

PÉ(BBt]R,  BUME,  s.  Pécheur,  nom  vulgaire 
du  martin^pèeheur.  -^  Adjectiv.  Bateau  pécheur, 
^/ffrufii/ p^cAetir,  destiné  à  là  f^he, 

PECHSTEin,  s.  m.  (de  rail,  pech,  poil;  stein, 
pierre).  Mlnér.  Nom  par  lequel,  ou  a  désigaé 
plusieurs  espèces  de  pierres  qui  ont  Paspecl 
hilsant  el  gras  de  la  poix.  .  'i^   ■'  ' 

PECUTEMAL,  s.  m/ Relat.  Espèce  de  tablier 
que  les  Turcs  portent  dans  les  bains  publics.  ' 

PECHYTYRBB,  S.  m..  Nèd.  Aflcctlon  scorbu- 
tique. 

'  *Pécii.B,  s.  m.  Ant.  Moi  qui,  dans  Je  Die- 
Uonoaire,  fait  doublo  emploi  avec  pacile,  çé 
dernier  seul  est  régulier.      '^^  -f 

p6coy  ou  pécoul,  s.  m.  Ane.  eout.  v.  fECEi, 
lu  Complément. 

PSCQ  (le),  D.  pr.  m.  Géogr.  VUlage  de  France, 
dép.  de  8eine-eM)iee,  sur  la  Seine.  Ï,OÔO  hab. 
Cesl  en  cet  eiidroit  que  les  alliés  passèrent  la 
seine  en  4S45.  on  écrivait  auirciois  fs4:b.  V.  ce 
BBOi,  au  Dictionnaire.  -> 

p«c4)viciinr,  n.  pr.  m.  V.  «cquiouy,  au  compl. 
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PW.TATiVi.  lu.  Cliim.-(i<mre  tie  «ils  protluild 
.    par  l'acide  ïM>^liquc.     *f>      '^  '.   ' 

*  PKCTIUE,  f.  f.-nol.  Ceni^tî  Uo  planlej»  d'Aiiiù- 
ri^iic/ramille  des  coryBïlùlèK's.  V.,  au  Diction- 
naire, f»i;cTiH  ,  f\\\\  l'sl  la  fonBC  lalino.    '..  % 
^»k<:tii)|-:,  m:,  adj.  Bot.  Qui  Ten^mbfc  à  uik» 

.  FM:TI!«4TO-l'K!«!\ii:,  ÉE, II)].  S*'  dil  dei  fpuilles' 
lini'^iMS  cl  laUi^ralrmenl  KanWes  d^iOciiioiis  peu 
IMoloudcs.    ^  %         I 

*  l'ECi i^eV».  r  (riu  gr.  ttoï^tU. gelée). MillAro 
(l<  iiii-(ransparciile  qui  donne  au  suc  <|es  ponimci, 

....  i)«  s,  ffroscilici»,  de-,  i«  propriété  da  »e  prendre 
'     v\\  Kclt;e  par  un  ccrUin  d^K^ti  de  conc(>nlralion.' 

*  pi.C'IIm;,  I  K,   ailî.   Dicl.  (i*M  a  des  dénis 
-COmnVtî  un  iM'igno^.  —  Archil.  auc.  ToU  pectine , 

loi|  Vil  poiiiic,  donl  les  lti)rds  so ni  comme  deii- 

•.  Iclcrs,  à  cause  de  reilrémilé  des  chevrons.  — 

IM(Tl^^Mi,^  s.  m.  pi.  Zool.  K^ipilie  de  n)oltus<j.uc8 

,  ,  .aCcpfialcs.  *     • 

■     •  *  rr/tiniBRANCii*:,  «dj.  des   t  g.  (du  lai. 

pe<  U'it ,  /;^jV,  peigne;  branchitp^  braucliies).  i^ool. 

Qui  a  des  braïu'hics  en  forme  de  p<Mgne.    • 

^PECTiXiiraRX^:,  adj.  des  i  g.  (du  \di. pevUn, 
iffix,  peigne ;âp*^rji/,  corne,  tfoienoe).  Ztlql.  Qi^^i 
a  les  anicnn^s^^linees.  ^  ^>  :\ 

,  pfc(  f4^E,  5.  f.  (du  lai.  pecten  ,  pe1|j.ire).y.ooI.* 
Gejne  dc.poly4)icf8»         \    '■■'■,'■  ■ 

i^   *  l*>;€Ti*iEii,  s.'ïn".  Zoôl.  Animal  qui  habile 
Te*-6>qnillo8  app«dèesr  peif/nM.  Li  délin.ilion   du   . 
Inclionnaire  e!li  inexacte.        '  -,  »       .'  ] 

V  i»Ec,Ti\lhÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  -lai.  pecten  ^ 
pvijtjpe  ;  /<*rre,  i)orier).  Zool.  Qui  port'*,  des  appcn- 
(J^iccs  en  rorm(»îie  ()eigne.  ^         '.        .  j 

PfXTI.liIKOlJÉ,    KE,    adj.;  (du    lai.    pecten  ^ 
/peigne  ;  fulvïm,;  feuille).  Bol.  Qui  a  des  feuilles  \ 

,  i»i:(Tïi]«iF0|iME,  ad],  des  2  g!  (du  \:^\.  ptcten,\ 
j>cigne;  forrmi  y  \oTmt).   Zool.   Q^ui  a  la  forme 
àfM{\  peigne. 


■  %^ 


^^  Pniii(j(»uique\  %.  f.  Dans  la  clatsillcalion   de 
M.  Ainpiie,  Hcit  nce  d  '  l'é  tuc-alion.         r.      . 
"i>Éi>i(;0(;i(HEMEVT,  adv.  A  la  manière  des 
pédagogues,  des  pédanli.^ 

PEiii4^(H;ii  M,  8.  ni.  An  t.  rom.  V.  pjedagogiùm/ 

au  (omplémenlo.    *    v  :^     . 

•  l»«;ji>Al.E,  I.  f.VMns.  Pr'rfa/e  à /a'tdw/tf,  se  dit 

de  la  pédale  piaeôe  à  la  basse,  suit  sur  la  Ionique, 
soit  sur  la  dominante,  -^  Pédale  à  l'intérieur^ 
celle  que  I'ub  trà'nspi^te  jiu  milieu  de  l'hCarmonic. 
-^  Pédale  à  Vaigu  ^  celle  qui  fait  entendre  les 
tons  les  plus  élevés  de  l'accord.  —  Tenir  la  pè-^ 
<fâ/<f,  c'est,  dans  reiéciiliou,4'Un  morceau,  tenir 
un  m^^me  son  pendant  plusieurs  mesures  dans 
une  pÂriie,  tandis  que  les  autres  conlinuenti  leur 
march«c\       _> 

vtlikl.t  ^'^tJL ,  tdj .  (du  lai.  pes ,  pedii ,  pred ). 
Bot.  Se  dit  d^UiieTcuillé  dont  le  pétiole  se  par- 
tage en  deux  branches  u.vergenles ,  qui  portent 
chacun^  lin  rai^  de  fofiol^es  sur  leur  cùlé  inté- 
rieur. On  dfi  aussi  pédiatre^  V.  ce  mol ,  au  Dict. 

PÉDAi.l ,  1.  m.  Bot.  Petite  piaule  du  Malabi^, 
famille  des  bignoniées,  ÏL    ^    t 

rÉDAf  JEOiiME ,  adj.  des  2  g.  Bot.  SeVt  d'une 
feuille  dont  le  tissu  cellulaire  offre  la  mXne  dis-, 
position  que  'ds  nervures  des   feuilles  pédaléef  .- 

*  l»Éi)ALI?«É,  ÉE,  adj.^Bot.  Qui  ressemble  au 
■pôdali.  _  •        "  ■'    «•^■•'■:'  '   ■  '•.. 

*  PÉDAIJON ,  8.  m.  Zool.  Repli  horizon uJdci 
la  peau,  qui  garnit  le  bout  de  la  (jueue  des  cé- 
tacés.,   ■       -,  .•^;  , 

PÉDA!^EN8 ,  8.  m.  Ane.  cout.  Juge  inl*  ieur, 
bailli.  V.  PKDANE >  aii  Diclionnairc.  '    - 

•  I>Kl)AKTis»En ,  X'  a.  Ucndie  pédant  *.  Pédan- 
User  quelqu'un.-^  Se'VKVAHTiSEW,  v^  proiî,  Deve-; 
nir  pédant.  Tou  usité. 

PÉDASES,  n.  pr.  f.  Géogr.inc;  Ville  de  Carie, 
au  N.-O.  d'iiûlicarn^sse.        ..    ' 

PÉDASlEi ,  1EN!VE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  lia- 
bilani  de  la  ville  de  Pédases.  —  Qui  apparlie^nt 


PEcmilvosTRE,  adj.  des  2  g.  (du  Ui.  pecten,^  7  à  cette  ville  ou  à  ses  .habitants. 
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'  pelj;ne;  rostrum ^  bec).'  Zool.  Oui  a  un  bec  ou  un 
museau  en  forme  de  peigne 

PEi;,Tnoïi>E ,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  pecien  \ 
peigne  ,  el  du  gr.  eîcî^;,  ressemblance).  Zool.  Qm^ 
ressemble  aux  coquilles  appelées  peignes. 

,  PEtTIQl'E,  0dj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  acidp 
qui   est*  produit  par  l'ajclion  des  alcalis  sur  la 

.pectine. 

PECTOIMIVTE,  s.  m. -(du  gr.  iccxtÔv ,  touffe; 
©ut6v  ,  piaule).  JJol.  J/laute  corymbifère  du 
i'é^ou.  :  ;"  - 

*  PECTORAL,  ALE,  adj.  Anal.  Muicles  pejto- 
rou:i;  ^  muscles* qiii  a'ailachent  en  grande  partie 
sur  la  région  antérieure  de  la  poitrine.  U  y  a  le 
mftsclr  gnsnd  jkrl'ral  et  l^  muscle  petit  pectoraL 
On  dll*aû,ssi,    subslanliv.    :   les  pectoraux;    le. 

'  ynHiJ,  le  petit  pectoral,  —  En  pliarm.,  on  ap»- 
pelle  espèces  jiCctoral es;  Wi  feuilles^  sèches 'de 
capillaire)  du  CanaUa,  de  véronique,  d'hyssope  et 
de  lierre  terrestre,  mélangées  par  parties  égales. 

—  Les  yualre  fleurs  pectorales ,  les  Beurs  de 
mauve,  de  violette ,  de  bouijlop  blanc  et  de  cô-' 
quelicol.-  —  Les  quatre  ffu^s  p^toràux^  les 
dalles,  les  jujubes,  les  figufs  er  les  raisins.  -^ 
Subsiantiv.  :  - Lrs  pectoraux ^  *les  médicaments 
pectoraux.  —  Zool.  Pectoral  t  qui  se  trouve  sur 
la  poitrine  :  .)fairfe(les  péctoiales.  Plumes  pec~ 
titrai  es.  f^atjeoires  pectorales.  —  Pectoral  \  s.  m. 
Ant.  Peiiie.;ciiirasse.qui  élail  à  l'uiage  "dos  simples 
soldais  de  la  milice  romaine. 

PÉcVAIliE:)  adj.  des  :2  g.  (du  lai.  pecus^  trou- 
peau). Didaél.  Qui  concerne  les  troupeaux. — 
Pi'cuaire,  s.  m.  fermier  des  pâturages  qui  appar- 
tenaient au  fisc.  -   • 

Pixti. ,  s.  m.  Méirol.  Unité  de  poids  de  la 
Chine  cl  du  Japon.  Le  péatl  de  la^Chine  vaut  : 
kilogr.  60,0399;  le  pécul  du  jftpon.  kilogr. 
59,3i80;  \cptvttl  de  5ûim, liilogr.  61,3468. 

pÉctLATÏO.i,  s.  f.  Synonyme  peu  usité  de 
péculat,        .  -"^        '■ 

*  PÉctiiE,  S. 'm.  Ant  Tom.  Pécule  castrense, 
V.  Bieîis  casirenseSf  au  mol  castrcnsë  du  Compl. 

—  Droit  can.  Pécule  profectice^  économies  faites 
sur  le  produit  d'un  béùéfice,  et  qui  revenaient  à 
fFlglIse  lors  de  la  mort  du  bénéficiaire.  —  Pécule 
adventice ,  ce  qu*un  eccléiiaslique  acquérait  par 
loute  autre  voie  que*celle  de  set  bénéfices. 

'  peaiJlviA ,  n.  pr.  f.  Mytb.  rem.  Déesse  de  l'ar- 
gent, des  richesses. 

PÉCONlAiilEMEiiT,  adv.  I^uoe  manière  pécti^ 
niaire,  tous  lé  rapport  de  l'argenl. 

*  pÉDACOcrQiiE,  adj.  des  9  g.  Qui  tient  au  ' 
pédagogue,  du  pédant  :  Ton  pédagogique.  Aê-^ 
suroHce    pédagogique.    Manières    pédaqogiqueê. 
En  ce  sens^  il  pe  se  preod  qu'en,  mauvaise  part. 


(  • 


It^ÉDASts,  n.  pr.  m.  (pr.  pédazuce).  Temps 
helb.-^Troycn  fils  de  Bucolion  cl  d'une  Naïade,  et 
frère  jumeau  d'Êsépe;  il'  fut  lue,  ainsi  que  son 
frère,  par  Euryale.  — '  Nom  d'un  des  dievaux 
d\\chille. 

Pl^;DATlFiDE,  adj.  des  S  g.  (dti  lai.  pes,  pedis, 
uled  ;  findere  ,  diviser).  Bot.  Se  dit  d'une  feuille 
înint  les  nervures  sont  pédalécs,  et  le  lobes  dj- 
lisés  jusqu'à  la  moitié  de  leur  largeur. 

PÉOAllLOBÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  pes  j  pedis , 
pied;  lobus ,  lobe).  Bot.  Se  dit  d'une  feuiile. à 
nervures  pédalécs  y  qui  se  4ivise  eu  lobes  pro- 
fonds. '  '  .  ' 

PÉDATIOW,  s.  f.  (du  \ài,  pes^  pedis\  pied). 
Zool.  Ensemble  des  cojsidératiuns  relatives  aux 
pattes  des  insectes. 

PÉOATiPARTlTE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  pe$ , 
pedis ,  pied  ;  partitus ,  partagé  ).  Bot.  Se  dit 
d'une. feuille  à  nervures  pëdajées ,  dont  les  lobes 
sont  divisés  au  delà  du  milieu.  ^ 

péiutri^ÉQUÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  pes,  pedis, 
pied;  stfè^,  j^  poupe).  Bot/  So  dit  d'une  feuille  à 
nervure^  pèdalèes  el  à  plusieurs  lobes  distincts 
les  uns  des  autres. 

PEOE,  s.  m.  (du  \iL  p^tpedisy  pied).  Ane. 
t.  milit.  Partie  de  l'armure  qui  couvrait  le  pied. 

PÊDERIE,  s  f.  Bot.  Plante  des  Indes  orientales.. 

PÉDÉROTE ,  s.  f.  V.  rAoénoTE ,  au  Dicl. 

PÉOESTRIANISME,  S.  m.    Modc  répandue  en 
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Angleterre ,  de  se  larguer  de  faire  de  longues      fiér^^n  des  Gurètes. 

courses  à  pied,  ou  d'établir  des  paris  «ur  ceï^c  'IfPEÎGIilTi.,   d.  ur.  m.    Géogr.  Rivière  de  Ba- 


exercice.        ^ 

^  PÉOBUS,  n.pr.  m.  (pr.  pédé-uce).  Temps  hër. 
Fils  d'An léh(y  et  d'une  esclave;  il  fut  élevé  par 
Théano,  épouse  d'Anlénor,  et  luô  tu  siège  de 
Troie  par  Blégès.  '^■ 

PÉDIAL ,.  ALB ,  adj ,  (du  Ut.  pes ,  pedis ,  pied  ). 
Zool.  Se  dit  des  plumes  qui  garnissent  les  petites 
de  cer tai ns  oiseaux  :  Plumes  pédiales,  '     •  "^^  /  '  - 

l^éDiÂS,  n.  pr.  f.  (^pr.  pédi-àce).  Temps  hér. 

Fille  du  Spartiate  Mènys ,  et  femme  de  Granaûs  « 

roi  ^Athènes.  '      /  .  !  ""  "^  * 

,  *  PÉDICBLLE,  s.  m.  Zool.  Deuxième  article 

des  antennes  d'un  insecte.       ,"      f"      -  -v 

*  PÉDf CELLE ,  tt,,  t4J.  Bot.  Qui  est  porté  par 
an  pëdicelle. — Zool.  Qui  est  muni  d*un  pcdicejle. 

PÉDKRLLlJLB,  8.  m.  Bot.  Très-^tetit  pédieelie. 

PÉDiCRAf  E,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Chef  sicilien 
qui  fut  tué  par  Hercule,  Ses  compatriotes  lui  ren- 
dirent les  honneurs  héroïques.  .  ti  .. .  *  /^ip,^  ; 
'  Pl^.DlCliLARiÉ»  É8,  a<JiJ.  Bot.  Qui  resflomm i 
la  pédiculairo. -7- pÉotcuLAftiÉBs  I  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes.  .     ^^  :    ,  ., 

"  PÉDICULE ,  t.  Bi.  Zoot.  Partie  rétrècie  qui 
supporte  une  portion  du  corps  des  insectes,—- 


Chir:  l'arlio  qui  li^rt  do  hàsv  aux  divorseï  liirn<Mirs 
et  extiuissanees  (|ui  se  îJevelopp'Mit  sur  h^  mcu,^ 
brancs  muqueuses  :  Le  pédirule  d'une  i^cnui'  ■ 
d'un  pnlyfie,  -       ,".*."/ 

f  PÉDKÎ'LIDé  ,  ^:E ,  adj.  ( du  lat.*  pcdirufni , 
|H)U  ).  Zool.  Qui  re88<'nible  àjiu  pou.' — fh)ilij-I* 
UuÉs,  s.  m.  pi  famille  d^nseetes  aptères,  ou  dit 
auMsi  pédi^lide,  dati  g 

PÉoiKE'M,  jidj^et  s.  Anl.gr.   Il  se  ditjiii  d^g 
habitanls  du  plat  pa^  dans  l'Altique,  et  d  un  des  » 
quartiers  qui  occupaient  le  centre  de  la  ville,  (^a  ,'^ 
dit  moii.s  bien  pidien.  V.  ce  mol  au  l)iciiohn«jin.^; 

PÉlilKÈRE  ,  adj.  des 'i  g.  (du  \tl.  pes  ^ju dis  ^  , 
pied^  ferre,  porter)*  llist.^at.  Qui  est  muni  d'un  ^ 
pied.   ' 

PÊDirt)RI|R  ,  adj.  des  t  g.  (du  lat.  pes  ,  pMis, 
pied  f  forma  ,  forme  }.  Zool.  j^uia  la  lornie  d'un 
pied.         *  '  '  "v^  ■  ''r-      •   *  ■-    ■  ■ 

PicDiLE ,  S.  m,  Zool.  Genn»  d'insectes  colé<>p- 
téres.  —Bol.  Support  de  l'aigrette  d'une  piaule  à 
fieurs  composéoa.       \    ^/  .*  \^ 

PÉDii.É,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  est  supporié  par 
un  pédile.    v        /  -^         ^  .'•   • 

.  PÉuiEONE,  6.  m.  Bol.  Genre  de  planiei  Xia- 
rasiies  de  Java.-  --M-  '  ' 

*  PÉI>IMANE,  adj.  d^s   2   g.    Zool.  ^e   dit  dec 
animaux  dont  le  pouce  est  opposable  aux  «ju^iies  \ 
doigts  dan«  les  quatre  membres.      '  ^ 

-  PÉD1N0R!«1T1IE ,  8.  m.  (du  gr.  ite5;v6; ,  do 
plaine;  dpvvç,  i6o<; ,  oiseau).  Zool.  Oiseau  qui  s-ii 
dans  les  plaines    •  .• 

•  *  pÉoiONQME  ,  adj.  des  2  g.  (en  gr.  i:e^(ovo- 
(xo^,  de  reôCov  ,  plaine  ;  vé(xa>  ,  j'habite).  Zud. 
Qui  vit  dans  les  plaines.    ,  —    .       ^*     .'      v  i 

■  *  PÉDIPALPE  ,  adj.  des '2  g.  (du  lat.  pes\'paU>(^^  ,.^ 
pied  ;  palpuSf  palpe).  Zool.  {^ui  a  des  palpes  f^u  * 
forme  de  serre  ou  de  pied.  .  . 

PÉDlVEAU,  s.  m.  Zool.  Genre  de  plantés  d»^, 
deux  Indes,  famille  des  aVoïdées.  . 

*  PÉUONCtLAlRE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  n  de 
longs  pédoncules.-  -Qui  provient  d'ufn  pédonrulo. 

*  PÉDO.'VCIJLE,  S.  m.  Zool.  Support  d'iMM»  ■*■ 
partie  quelconque. 

PÉDO!«clJLÉEii ,  EWlE  ,  adj.  Bof.  Qui  proviwil 
de  la  dégénérescence  d'un  pédoncule. 

PÉDONCtLEUX ,   EtSE,   adj.    Bot.   Qui  a  dov 
longs  pédoncules.  •< 

PÉOOiKOME,  s.  m.  Ant.   V.  PjEDONOME,  qu  Dict. 

PÉDOTRILLE, -s.f.  Bol.#t'elile  plante  «lu  (hili,, 

'    PÉOÔTRIBE,     S., m,     Ant.    v;    PASDOTKUJE,  t^^ 

Dictionnaire. 

'  PÉDRfNAL,  8.  m.  Hisl.  Nom  de  certains  ban- ^-â 
tlitr^spagnolsqui  se  tenaient  dans  les  monta^ 
^PEDiJaB,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  &r 
lium,  à  l'E.  de  Borne. 

PEEBi.ES,  n.  pr;.  f.  Gé<xgr.  Ville  d'Écosse,*^!!!.- 
lieu  de  comté,  Surfil  tweed.  2,800-hab.  j^^iiics 
antiques.  Commerce  do  iàinages.  1^; 

*  PÉGASE,  n.  pr.  m.  Myth.  Cepheval  ajlé  na-^^ 
quit  de  Neptune  el  dé  Méduse  ;  selon  d'auires ,  j|. 
sorlit  du  sang  de  Méduse  /  lorsque  Pcrsco  hii  otit  ' 
coupé  la  tète.  Ce  fut  sur  Péga%e  que  ce  hci'os 
monta  pour  aller  délivrer  Andromède  expose  À 
un  monstre  marin.  Bellérophoti  s'en  servit  uus^i  » 
pour  combattre  la  Chimère.  Jupilér  plaça.l'e^.ise 
parmi  les  astres,  pii  il  forme  une  consleilaiioh.* 

PEGMA,  8^  m.  (en  gr.  ir^piat).  Ant.  gr»  V  , 
au  Dict.,  PBGNATB  el  PBGME,  qui  désilgnent  le 
même  objet. 

PEGNÉtft,  n.  pr.  m.  (pr.  pégné-^ce).  Ijenips* 
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vière,  naît  dans  Ve  cercle  du  Haut-Meln/ baigne 
une  ville  qui  porte  son  nom,  et  tomba  dans  le 
Regnitc,  à  Fiirlh,  après  unxours  de  4o6  kil.  Elle  - 
dODiie  aussi  son  nom  à  une  présidence  du  cercle 
du  Haut-Mein.  — Société  des  bergers  de  la  Pt- 
^Aî/jr,  espèce  d'académie  libre  (l>ndée  i  Nurem- 
berg en  4644,  pour  le  développement  de  la  langue-  % 
et  de  la  littérature  alleroaode.  On  l'appelle  aussi 
VOrdre  couronné  de  fleurs,'     /'       .         ^ff    *       ' 

PÉGOLBTTIE,  s,  f.  Bot.' Cenrc  de  plantes 
inulées.^      ';  <  *  •     ^^ 

PéGQMYDB ,  adj.  des  )  g.  Zool .^ Qui  ressemble 
â  une  pégomjo. —  piLgomtdbsh^.  m  pi.  Famille 
d'insectes  diptères.  ^ 

PÉGOMYB,  1.    f.  (du   gr.    injY^i,    fontaiiife;^ 
|it>ûai,  mouche).  Zool.  Genre  d'insectes  diptères 
de  la  tribu  des  roûscidet.  ^j;  *   •>       • 

Pi^GOW,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  coquille  Wvtlve.  . 
.PÉCU,  n.  pr.    m.  Oèogr.   Ville  d'Asie,  Jadis ^ 
capiule   du   royaume  de  Pègu,^sur   le  Pégtt. 
6  à    7,000   hâb..  On  y    remarque  le  tpmplede^ 
Choumadou,  qui  est  une  pyramidp  de  pîus   de 
4  00  iR^tres  de  haut.  —  Péyu  avait  M  ras^  de   ^ 
fopd  eq  comble  par  Alompri,  en  4757;  U  M 
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rebâti  en  n90  et  fortinë  par  des  Français.  Ou 
dit  ausssi  Pégou  ou  Bagou,  -^  Le  royaume  de 
Pégu,  Jadis  Etat  indènendaiit  de  l'Indo  au-delà 
du  Gange,  eil  auj.  une  nrovince  de  t'empiro 
Birman.  Capitale,  Hangoum,-^  Pégu,  rivière  de 
l'Inde,  ailluenl  df  Tlrouaddy.  > 

rRCUAN,  ANE,  a<lj.  et  s.  Géogr.  Habllanl  de 
la  Tille  ou  du  royaume  de  Pègu.  —  Qui  appar- 
tient à  cette  Tille,  à  ce  royaume  ou  à  leurs  ha- 
bilanls.  '        '  .  , 

PKHAii,  S.  n|.    Graimni.   or.    Nom  d'une  des 
formes  du  verbe  chaldéen. 
,  l>EiteLVlR!« ,  lEli:«E,  adj.   Ling.   Synon.    de 
pehlvi\  employé  par  d'yérbelot.    il  écrit    aussi 
peheUvique 

*  PEIII.VI^  lE,  aàj.  Ling.  Se  dit  de  Tidiome 
de  l'ancienne  Médlp.  L'idiome  pehivi^  la  langue 
pehlvie^  ou  sXibslantiv.Wf  pehlvi  ^  tenait  par  la 
racincdé  les^ois  aux  langues  sémitiques,  et  par 
les  rorjnes  grammaticales,  \  la  langue  persane. 

PEU.HERAH,  s.  m.  Ane.  coût.  Nom  donné, 
dans  l'ancien  Oéarn^  aux  lieux  où  l'on  /ait  pattre 
les  troupeaux.  ** 

^  •pEiGi^ACE,   s.   m.  Dans  les  manuraclures, 
^^  atelier  oiï  l'on  peigne  le  ehanfrci  le  lin.  •  '^ 
"'" .   •  PEili^IIR,   s.  f.   TechUf  Extrémité  des  douves 
d'un  t^Mieau,  à  commencer  depuis  le  jablc — 
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-Pôinçoifxn  f«rme  de  râteau^  avec  lequel  l'énin- 
glicr  perce  les  papiers  dans  lesquels  il  place  les 
épingles. ,—7  trinale  de  bois  armée  de  ^nls  avec 
^  laquelle  le  marbfeur  agite^ses  couleurs  sur  l'eau 
gommée.— Outil  denté  dont  le  tourneur  se  sert 
pour  former  des  vis  sur  le  tour  en  l'àir.-^  Outil 
que  |e  savonnier  enîploic  pour  ti;acer  les  pains  de 
savon.  — Zool.  Pièce  qui  garnit  chaque  côté  de  la 
poilrin'edes  scorpions.  —  Poissondu  genre  gobie. 

—  Bot.  Peigne  de  Fénns^t  espèce  de  cerfeuil.' 

\  *  PEIGNÉE,  s.  r.  Techn.  (Jfuanlité  de  lin^  do 
chanvre,  delaid^,  que  l'ouvrier  met  à  la  Tois  sur 
te  peigne.     *  ^".        ■ 

pi:igi«e-MA(:hau  ,  s.  m.  Agric.  Mîichine  pro- 
pre i  biner  les  prairies. 

^PEIC^KR,  v.  a.  teclrn.  Chez  les  fleuristes, 
arranger. toutes  les  pa.ilies  d'une  Heur,  afln  de 
la  rafraîchir:  /^pi<//iertt^ie  ros^,  fm  a?i7/e<^. 

-  PEIG!1ERAN,  s.'m.  Âtic.  Icrhfi.  Il  se  disait  au- 
trefois, dans  là  s^yptleric  d^Amiens,  do  l'ouvrier 
x\\x\  faisait  les  peigtiics  pour  \à  laine.  ^ 

PEIGHE-SKC,  s^  m.  Vétér. .  Sorte  de  galo  qui 
«Lurvient  au  devant  do  U  couronne  du  pied  du 
cheval.   /   ,  .■  ■  -"'l' ■"■    .  .  -  •  -.  ■     -  ,.  ^ •'"•■. 

V  *  PBlGNpiR,  S.  m.  ^orte  de  robe  très-ample  et 
sans  taille  ajiisliée^  que  les  ilam^s  po/tént  le  ma-^ 
tin,JprsqU'elles  sont  en  déshabillé  ou  lorsqu'elles 
ga^-dent  la^;é|iambrc. —  Peignoir  se  disait  autrefois 
de  la  trousse  01^  les  perruquiers  mettent  leurs 

■  peignes.';  i  ■    i-'  ■■:■■:  ■.  •.,     ,,.     '^  ^ .•,  • 

*  PEiG^liRE,  8.  Ç -BfaV.  Extrémité  d'unr  cor- 
dage'qui  a  été  détordue  et  effilée.       ,    *  .   *  v  ' 

PEIK,  s.  m.  Ilisl.  or.  Nom  des  gardes  du 
corps  du  sultan^ —  Peik^hnschi^  le  chef  des  peiks. 

PEILAU,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d^Prusse*^, 
dans  lâ  Silésie,  près  des  sourees  de  la  Peila. 
i,000  hab.  établissement,  de  frères  Moraves.  Le 
grand  Trédéric  y  remporta  une  victoire  sur  les 
Autrichiens,  le  46  août  176S.  On  dit  aussi  PeiCa, 

*  PEI!IE ,  s.  f.  Poésie.  Lei  amoureuses  peines , 
les  peines  de  Vamour,  les  tourments,  les  jnquié- 
tudcs  que  cause  l'amour.  —  Peine  de  vilain  n'est 
cofnptêe  pour  rien^  on  fait  peu  de  cas  des  peines 
des  malheureux.—  Ane.  coul.  Peine  servie ^  ne 
disait,  dans  le  Cambrésis,  d'un  acte  pa^sé  devant 
des  perfODoes  publiques,  par  lequel  le  débiteur 
soumettait  sa  personne  et  ses  biens  aux  con- 
traintes judiciaires,  sous  peine  de  60  sous  cam- 
brésis. —  Peine  forte  ei  dure,  supplice  dont 
étaient  puais,  en  Angleterre,  eeut  qui,  accusés 
de  félonie,  refusaient  de  répondre  aux  Juges  — 
Adc.  Jurisp.  Peine  comminatoire,  peine  imposée 
pour  contraindre  les  hommes  à  remplir  leurs 
obligations.'—  Peine  contractuelle ,  clause  pénale 
insérée  dans  un  contrat.-^  Peine  tf»lamentaixe , 
déchéance  prononcée  par  un  testateur  contre 
ses  héritiers  ou  légatai(^,  "pour  le  cas  oii  iir 
B*exécutera(ent  pas  sas dlrhiéres  volontés.        ■*' 

*  PKIlIBliX,  SUSE,  adJ.  S'est  dit  pour.ntal- 
beur«ui.  •-*  Semaine  peintuu,  la  semaine  de  la 
PassioA.f  Cette  expression  est  encore  en  usage 
dans  quelques  départements.  ^^^ 

PElilTRKSSB ,  s.  f.  Femme  peint|:e«  Vleur.  60 
s'en  sert  encore  quelquefois  par  dérision. 

*  railTDRg,  s.  f.  Prov.  RefHmeer  à  la  peik^ 
Itrrt,  abandonner  un  projet,  se  dégoûter  de  quel- 
que ebote.—-  Je  ne  voudrmis  pas  y  élrê  même  en 
P^nfnre^  J'ai  la  plus  frwide  réouipanee  i  me 

'     *        COMPI..  II. 
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trouver  â  cet  endroit.  —  Mylh.  La  Peinture,  di- 
vinité allégorique.  .  '  . 

PEiPts  ou  PEiPOt»,  ite  pr.  m.  Géogr.  I.ac  de 
la  llussic  d'Europe,  entre  la  Livpnie  et  le  gou- 
vernement de  Saint-Pélersbourg.  HO  }n\.  sur 
45.  Il  se  livra  sur  ce  lac,  en  4703,  un  combat 
entre  le»  Suédois  et  les  Itusses  ;  ceux-ci  furent 
vainqueurs.  ^  ,  " 

PEiREGADE,.  S.  f.  Sorte  d'ancien  Jeu  de  ha- 
sard. „      :•  ' 

PEiREt'S,  n.  pr.  m.  (pr.  péi-ré^cé).  Temps  hèr. 
Fils  de  clytis,  d'Ithaque.  U  accompagna  Télc- 
maque  à  Pylos. 

PEITH  ,  s.  m.  (Vramm.  Nom  de  la  treizième 
lettre  do  l'alphabet  celtique;  elle  correspond  à 
notre  P.  -  w' 

PtJORATioiv,  s./.  Kéol.'Action  d'empirer  et 
état  de  ce  qui  devient  pire.  Peu  usité. 

*  rÉKn,  n.  pr.  m.  (littéral.,  coui-  du  ISard). 
Gco^r.  Ville  de  l'Asie  orientale,  cli,~l.  de  la  pro- 
vince Pelchjli  et  capitale  de  tout  l'^ntpire  chinois, 
dans  une  grande  plaine  et  sur  le  Yu-ICo.  Pékin, 
en  y  comprenant  1rs  faubourgs ,  est  trois  fois 
aussi  considérable  que  Paris,  et  compte  1  mil- 
lion 300,000  liab:  Il  est  divise  en  deux  villcsi:  la 
ville  tartare  ou  impériale  {Khin'i^Tvhing),  et  la 
ville  chinoise  ou  vieille  iH^ai^i^^Tching),  en-, 
tourécs  d'une  muraille  de  36  kil.  de  circuit.  Au 
centre  est  le  palais  impérial,  de  4  kil.  .de  tour. 
On  y  remarque  encore  :  le  tribunal  de  l'histoire 
et  de  la  littérature  chinoife,  le  collège  impérial, 
l'Observatoire,  bâti  eu  H79,  la  Bibliothèque  im- 
périale,  KImprimiîric  du  gouvernement,  etc. — 
Cetle  ville  fut  fondée,  suivant  les  (chinois,  en 
liOO  av.  J.  c.  En  1644,  tes  Mandchous  s'en  em- 
parèrent. On  écrit  aussi  Péking  ou  Pé-king, 

PÊKLA,  s.  m.  .Myth.  slave,  Nom  que  les  an- 
ciens Prussiens  donnaient  à  l'Knfcr.     . 

PEii,  s.  hfï.  Ane.  coût.  Il  se  disait  pour  pelle, 
instrument  de  labour  et  de  conslruclion. -^  J|J 
signifiait  particulièrement  la  quantité  de  mo'rlirr 
que  peut  conle^nir  une  pelle,  et  avec  laqueMp  ou 
pcijt  .cc*p4rer  un  mur  dégradé:  EntrHentr  une 
maison  de  pel,  c'était  y  faire  de  petites  répa- 
rations. |f 

PEirADOll,  S.  m.  Techn.  Crochet  ^e  fer  fixé 
par  une  douille  À  un  long  maucl)e  de  l/ojs. 

*  PELAGE,  p,  m.  Techn.  Action  de  peler  les 
peaux.  —  Féod.  v.  pdllaob,  au  Compl.  .  ^  , 

*  PÊLAGIAIVISME,  8.  m.  llist.  rcl.  Cette  héré- 
lÊd,  née  au  commencement  du  v*  siècle;*  fut  con- 
. damnée  par  le  concile  de  Carthage  (V16'r17),'par 

celui  d'Antioche(4H)  et  par  le  concile  oecujmé- 
niqued'Ephèse\431).  Il  subsista  néanmoins  jijs- 
qu^vr  siècle.   •  ^ 

Pélagie,  s.  f.  Zool.  Genre  de  polypiers.  — 
Sainte-Pélagie^  prison  de  Paris  0(1  l'on  a  ren- 
fermé particulièrement  les  détenus  pour  dettes 
et  les  prisonniers  politiques.         f> 

*p6l^gibi«,  iEMNE,  adj.  llist.  rcl.  Qui  ap- 
partient, qui  est  relatif  i  la  doctrine  de  Pelage. 
—  Pélaaien,  ienne  (du  gr.  7:ëXaYo;,,Ja  mer). 
Ant.  Qui  appartient  à  l'Océan,  -r-  Myth.  Pelagien, . 
surnom  de  Neptune. —  P<r7a^il^fm^,  surnom  do 
Vénus.  —  Surnom  que  porte  Isis  dans-  quelque^ 
inscriptions.  —  PeVat/ten ,  tenne,  qui  ressenuile 
à  l'Océan.  Dans  ce  sens,  c'est  un  néologisme. 
M.  de  chateaubriand  a  dit  :  Immensité  péla^ 
gienne.  —  Zopl.  Qui  vit  dans  les  profondeurs  de 
la  mer,  ou  qui  fréquente  la  haute  mer.  —  péla- 
GiEM,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  nageurs. 
.  /PEM|G1QIJB,  adj.  des  3  g.  (même  étym.).  Zool. 
Se  dit  des  poissons  qui  vivent  en  pleine  mer, 
loin  des  côtes.  —  Miner.  Qui  est  le  produit  des 
sédiments  de  la  haute  mer. 

PÉLAGON,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Ascpus 
et  de  Mérope.  —  Un  des  prétendants^  d'Uippo-'- 
dami^,  tué  par  Œnoroaûs.  —  Phocéen/  Ûlç  d'ApiH 
phidamas  et  compagnon  de  Cadmus^  , 

PÉLAGOKIE,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Province 
de  la  Macédoine,  comprise  dans  la  réonie,  avec 
laquelle  on  la  confond  quejquefois,  ^  jPcVayo- 
nie  tripolitaijte,  canton  de  Thessalie,  où  se  trouer 
vai^iit  lés  trois  villes  d'Axor,  Pithium  ei  Do- 
liché.X.^   .\.    u-,.  ■    ;.  '   .     "•  .  j  ■  ■ 

PELAGL'S,  n.  pr^  m.  (pr.  péluguce).  Myth.  Dieu 
delà  mer,  fils  de  U  Nuit.  ^ 

PÉLARGÉ ,  n^  pr.  f.  Temps  l>ér.  taille  de  Pot- 
néns  et  femme  d'isthaiias  ;^  elle  introduisit  à 
Thèbcs  les/fnystères  des  Cabircs,  et  un  orac!<^ 
ordoona  de  lui  faire  des  sacriQces.^ 
.  *  PÉI.AM2R,  à(\i..6t  s.  des  i  g.  AnI.  Nom  que 
1*00  donne  quelquefois  â  tous  ^es  (ireca,  eo  les 
considérant  comme  descendants  de  Pélatgus, 

PKI.AMIDS,  idij.  des  t  g.  V.  plus  loin  K- 


'  p^.l.AHGiR ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Sa  dit 
aussi  de  toute  la  Crèce,  et  pariiTIfulièremeut  du 
l'dobonèfte.  V.  plui  loin  pélascjotjdic..  ^' 

PKi.ASGiEx,  IK^NE,  Âdj.  Ant.  gr.  Qui  appar-* 
ticntj,  qui  a  rapport  aux  1  élas^^el.  .t- Myth.  gr. 
Pélàsgienne,  surnom  de  Juivoà  et  dé  Cerès.  On 
^disait  aufisi  Céres  Petasgide. 

P^ii.ASGiOiiDi: ,  n  IU-.  f.  Géogr.  ant.  Contrée 
de  la  Thessalie,  située  au  N.-E.,  et  habitée  pri^ 
Tuilivemcnt  parj(:s  l'elasgçs. 

*  Phl.ASGlQLE,  adj.  Ant.  gr.  Qui  appartient 
aux  Pélasges.  —  Langue  pelasgique,  idiome  ^ii% 
réla«ges,  lequel,  selon  llérottole,  différait  e^s^^n- 
tiellenii^nt  de  celui  des  Hellènes,  ou  Grecs  \^t^ 
prementMlils. —  Écriture  pélaigique ,  écrilutè 
que  l!ou  nomme  aussi 'cadméenne,  et  qui  e^t  la 
plus  ancienne  écriture  connue  dont  se  soient 
servis  les  Grecs.  -  Construction  pelasgique,  se 
'dit  des  ruines,  et  prjncipalj^ment  i\,e  restes  do 
murailles  qui  se  composent^de  grandes  pierres 
plu^ou  moins  dégrossies  et  réunies  sans  mor- 
tier, oh  tfit  aussi  construction  cAjclopéenne.  — 
Geogr-,  anc.  Gol[e  Ptlnagique,  golfe  de  U  mer 
Kgee,  au  S-E.  de  la  Thessalie.  Auj.  golfe  de  l'ola. 

PKLVSC.O-Pili^.liiCIE.'V,  1E\!«E,  adj.  et  S.  Nom 
que  donnent  aux  Pélasges,  et  à  ce  qui  les  con-^ 
cerne,  les  historiens  qui  pensent  que  ce  peuple 
appartnnail  a  la  race  sémitique  :  iigsleme.pcldsgO' 
})hénicirn^  race  pclasgo-p/icuicituneT 

'Piîli^SGts,  n.  pr.  <m.  j)r.  peV((c<'>/i/c^).  Temps 
iicr.  Nom  commun  à  plusieurs  fondateurs  de  co-- 
lonies    pélasgienncs.  L'es  plus  ct'U'bres   sont  Ifcs' 
suivants  ;  —  lils  delà  Terre,  selon  lestNis^  et  do 
Jupiler    et  de   Niobé,    lille  dt;   Plioronce,   sclou, 
d'autres';   il  civilisa  les  Ar-cadiens,   dcviut   leur 
premier  ro«,  bAlit  la  ville  de  parrhasie,  et  laissa, 
le  irOne  à  son  Uls  Lycaon.  —  lils  de  l'horonée  ou 
dé  Triopas  et  frère  d'Iâ^us,  d'Agénor  et  jJe  Xan-^ 
tliuk,  fonda' la  ville  d'Arj^os,  dans  le  l'eloponèse,^ 
accueillit  Cérès  dans  sesycourses  errantes,  et  en- 
seigna aux  hommes  les  arts  agricoles.  \, 
,    PÉi.ATÈs,  0.  pr.  m.  Temps  hér.  (^ucrrier  qui 
voulut  se  faire  une  .arme  d'un  pilier  de  la  porte 
•de  la  salle,  aux  hoccs  de  Periî^fe;  il  futrtuc  par 
Corjthus.     -  .        -»<£         ' 

PEi.AlJi>ERfÉ,,3.  f.  Lutte  i  CQups  de  poings. 
Vieux  et  po|>.  y  •  . 

PEi.ALE,"^.  m.'Àrtc.  coût.  Droit  sur  leS  peaut. 

P£i4.ïVA,rn.'pr.  ni.  Mylh.  ind.  Cn  des  richiS; 
il  arrangea  Je  Rig^P^éda,  cl  le*^  subdivisait  deux, 
seciions,  *  •  '    -    ■'*.'■  ^'  \. 

PÈJ.E,  adj.  et  s./d^s  2  g.  ÇlilJLéral.i  homme\ , 
ftom'd'uu  peuple  finnois.  .  «  •        '    " 

PÉLÉ,>n.  pr.  f.  ily,lh.  D^fecsse  des  volcans,  rhçï 
les  anciens>'llawaiens,  'qui  la  supposaient  habiter* 
dans  le  volcan  de  Kérouïa,  avec  lequel  ils  TidenV 
tifiaient  fréquemment,   c'était  la  principale  di- 
vinité d^  la  famille  des  dieux-  volcaniques  qui, 
suivant  d'anciennes  traditions ,  arriva  de  Taiti.     3, 

Ç^^i.écAnide,  adj., des.  î'^g.^du  gr..  -rr'XExiv, 
pélican;    élôo<;,    ressemblance).' Zool.    Qui    rcs-. 
semble  tfflf  pélican.  —  PbLÉCA!>uD(u ,  s.m.  pi.  Fa- 
mille d'oiseaux  quia  pcMir  type  le  pélican.     •.    . 
j  PELÉtlE^.a.  f.  ((ftrgr/zsXexu;,  haehe\  Zool. 
Genre  iFinscrctes  coléoju/reï.  i>  ,\ 

-»  PÉi.Écu)CERK,  s.  m.  ^i\^f,T.  réXcxoV;  haché; 
xépaç,  .cor^Sè,  antenne):  Zool.  Georç^'ibsecies 
diptères.    "\-   '  -,         '  yw'-k::^  '  " 
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PÉLÉC^ïiJiB,  adj.  des  2  g.  et  à>rt»3C(èôm^  Il   ^ 
se  dit  patliculièrement  d'unefigure  fb^jnée^ar  • 
deux  quarts' de  cercle  renversés,  se  touchinU  par 
deux  de  leurs  extrémités,  et  surmontés  d^un^-mr-    , 
cercle  qui  s'appuie  sur  jes  deux  autres,  c'est  par 
erreur  que  le  Dictionnaire  fait  de  ce  mot  un  suIm 
stuntif  fém.  On  di,î  U  pélicoide,  uh  pélicoïde.. , 

iPÉLÉCOPUORE,  &.  m.  (du  gr.' ireXex'j;,  hache; 
fo^b^,  l^orleur).  Zool.  Georar d'insectes  coléop^ 
téres.  •       <       •  •  '• 

l>ÉLf:cVt)POi)E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  7:ëXcxu<, 
hache  ;  "itO'j;V  iroSô; ,  pied).  Zool^  Qui  a  le  pied  en 
fornlte  de  hache  ou  de  lance.  —  pitLÉCYopooks ,  s. 
m.  pi.  Camille  do  crustacés. 

PELÉE  ,n.  pr.  ro.  Temps  hér.  Roi  de  la 
Phthiocideet  d'Iolcos,  était  fils  d'Éaqué  et  frèr^ 
de  tëlâmon  et  de  Phàcus.  Xyant  tué  co  dernier 
par'mégarde,  il  s'expatria  et  vint  à  la  cour  d'Ku- 
rytioo,  roi  do  i  hthiotide,  «dont  il  épousï^la  fille 
Antigone.  Pendant  la  chi^se  de  Calydon ,  Péléc 
eut  encorq  le  malheur  de  tuer  involontairement 
son  beau-père,  et  s'exila  de  nouveau.  Ilijfu-  à 
lolcos,  il  inspira  de  l'imour  i  la  reine  CréOi-  is, 
et  comme  irdédajgna  cet  amour  codpabh»,'  il  se 
vit  calomnié  par.  la  princesse  auprès  d'Àcaste,  soo 
époux.  Celui-ci  le  fit  pondre  dans  un  bois,  mais 
Pèlèe  trouva  un  moyen  de  rompre  ses  liens,  tua 
Aeasteet  sa  femme,  el  se  fit  roi  d'ioloos.  A  la 
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morf  de  ^a  prenïiArc  fr^mmf,  il  éjVMiM  ThAlii,  ti 
m  nii  /ArhiUr.    \Héc  aïsisU  à   IVip^ilion   Uw 

IDÉ:i.if:o\  ,  n.  pr.  m   trmp*»  bér.  MurM'Hiun,. 
fiî^<lti  fleuve  Axiui-ct-dr  ivrihv>c,  fl  p^rc  J'A»- 

l»r:i  I  KVni: ,  i.  r  Miner.' Variété  df  cviTre  tr- 

filiale,;  ..^    -..^■'  :,  ■  >•    f    .^,'  /  ...::._  ,; 

,  Pèi.r*-*^f i.rt ,  ▼.  a.  rnUf'cr  ronftj«êtnenl. 
Vivuj.riiol.     .  ,    ;,  „;,     ■•  '    ■./,■  >/    ,    •  ig^'.-,, 

•  PKlVURn  ,  ne,  s.  l^ol.  11  «•  ^ît  qiMMqii^foi* 
dP8  ol^oaiiT  de  pa*<i.pf  /  -^^  Pister  in  ,  oonv  d'un 
prand  «qnnl;»   dc\  m/T!»   du   Nord,  -r-  Kauconn. 

.  Peterhie. ,  «o  dit  d'une  rtMi^eltt  âe«T  J^  "îJ^*»'  «^^  » 
di-  l'isp»'.»'  lu  Taucnn  CDiPinun.  —  llt»l.  /V/<tiïi#, 
nom  irinii;  porlo  'tr^<-pro«i^e,  qui  h|t  adielée  par 
iMiilippé  i:,  T^ii  d>«paj(no,  en  1*n4.  —  les  a^ 
trf)!of' ur<  appl^'llrnî  Ptt^ne  une  planète  «pil  est 
çn  un  lieu  o^i  elle^'a  nî  dignité  ni  di'fsrâcr. 

•  f»f:rFiii^%c:F/ <{.  m.  Ili»l.  Pxltrina^e  de 
tjréce,  nom  d  une  Hguedef  ealhnliqu^  anglais  dfl 
la  pTovinre  de  Lincoln ,  q^i  prirenl  les  armes ,  en 
153(1,  ron  ire  Henri  VIII.  Y  ^  '    '"'    . 

,     fKLFnn^i.,>Ai.E,  adj.  Qui  apparlienl,  con- 
vient à  tin  pMcHn  :  Manteau  pèlfrinal.  Vieux. 
PÈi.EHiiilii,  y.  n.  S'cfl  dil  pour  alWr  en  p6- 
_lerinape.^' /'  ■  ■■'■'^r    ''■' /'''-j r^^, .,'_■■■/.'-•', --..y'^ 

PKMr^niO^iiii ,  n.  pr.  in.,(pr. pélétroniome). 
Céopr.  anc.  Ville  de Thessalie.    '  '> 

PEIETHROims,  n.  pr.  m.  (pr.  pélétronitire^. 
Tcrnp^  hér.  Roi  de  Lapithct  :.îl  inventa,  dit-on, 
-le  frein  n  la  telle.  ;         *       a      * 

PELF.w  ou  PALAOS,  n.  pr.  ra.  Gèogr.  Arcljîpel 
du  grandOc^an  ,  à  1*0.  q 'S  Iles/Çarolines;  il  îe 
impose  d'environ  dix-huit  Ues  Irès-peuplêés  et 
Irès-rerlile»;  les  indigènes  sont  doux  el  asscï  in- 
dustrieux. Les  Vcs  Pelew  ne  sont  guère  coiinues 
que  depuis  la  fin  du  siècle  dernier .- 

PELiADEj  adj.  des  S  g.  Anl>  gr.  Qui  prorlent 
du  monl  Pélion.  Il  se  dit  du  narlre  Argo,  construit 
avec  les  pins  du  nionl  .Pélion.—  Il  se  dil  aussi 
de  la  lance  d'Achille.  —  Péliaâts ^  s.  f.  pi.  Les 
filles  de  pélias.  V.  ce  nom  ^  au  DicUoiirnairc. 

'•pÉi.iAS,  8.  m.  Zool.  Nom  d'un^  couleuvre, 
des  Indes.  * .  ^ 

*PÉLi€Alî,.i.'  m.  Zool.  Genre  d'oisetOT  pal- 
taipèdefi,  excellents  nageurs,  el  remarquablei  par 
la  conformalton  de  leur  bec,  qui  esl  large,  aplali,^ 
k)ng  de  près  de  50  cenliroèlres  :  at^-deisous  esl 
nne  poche  m^nibraqeuSA  Irè^italable ,  et  dans 
laquelle  iUpcuvcnl  mellreeivTéscrve  une  grand^ 
quantité  de  poisson,-  pour  leur  nourrilure  el' 
celle  de  leurs  petits ,  ei  jusqu'à  %  litre»  d>au. 
Le  pélican  blanc  est  la  seule  espèce  qui  se  trouve 
en  Europe:  il  habite  surtout 'ta  Hongrie  et  li 
Russie.  Gel  oiseau  est  le  symbole  de  !t  tendreise 
paternelle  et  de  Id  Providence  diriiie'.  —  Chim. 
Pélican  ,  sorte  d*alambic  d'une  seule  pièce^  arec 
un  chapiteau  tubulè  et  à  deux  î^.  On  ne  s'en 
sert  plus  aujourd'hui.  .        7        *^ 

'  PÉMCoÏDï^,  adj.  des  4  g.i[<lu  gr-  '^é^tÇ,  wo(;, 
écuelle;  clSo;,  forme),  Zool.  Qui  a  la  forme  d'uns 
écuelle.  —  pélicoÏb^,  b.  m.  pi.  Ordre  de  co- 
quilles comprenant  celles  connues  gl9bfl  le  nom 
ruigaire  de  ôrfii/jerf.  /  V 

PÉiiDès,  n.  patr.  m.  Temps  hér.  Surnom 
d'Achille ,  fils  de  Pelée.  —  tt  se  dit  aussi  de  Pyr- 
rhus.       -  ^ 

PÉLID^E ,  S.  t.  tiiol.  Genre  d'olseanz  èchas- , 
slers  connus,  sons  le  nom  6*al(mettes  de  mer,  de 
hntnetfes  f  etc. 

pÉMG!iiE*f,  re^rinSy  adj..  et  n.  Céogr.  anc. 
Nom  d'un  petit  peuple  d'IUlie»  à  TK.  des  aiarses. 
On  dit  aussC  Péligne ,  ad],  et  s.  des  t  g, 

PELinA ,  n.  pr.  f.  Ifytb.  Déesse  des  Pétigniens, 
dont  il  est  îêii  i^ientioQ  dans  qaelques  inscrip- 
tions.     '    *   ' 

PELis,  s.  m.  Ane.  comm.ll  se  disait  des  laines 
que  les  mégissien  imchent  sur  h»  eorpt  des 
mou  tons  loés .       •  •  '^^  ^        -  •  \  ^  '  -  ■  -  --  ' 

PÉLI89A9C ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Bourg  de  Fnncr, 
dép.  des  Boucbes-du-Rhône ,  à  f6  Itil.  Vt-O. 
d'Aix.  S»261  hab.  Piirié  du  poète  Esméninf .  '^ 

^PELiMBy  s.  f.  Veste  galonnée  et  bordée  de 
fourrure  ^  qui  fait  partie  de  i'uttffomie  des  kuf- 
sards. — Hist.  oit.  Espèce  4ie  robe  dHKmnenr 
Irés-ricbe,  que' portent  les  hauts  fooctiOfnBalres, 
et  que  le  icilun  envoie  aux  étranger»  anxqoets  ft 
reut  donner  un  témoignage*  die  haute  fiitear. 

•  raLLA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  Maeédohie, 
dans  rfin.athle,  sur  le  Ladius,  devint  sont  Phi*» 
lippe  la  capitale  do  royanme.  Alexandre  le  Grand  • 
y  naquit.  —  FHtd^  s.  f.  kètail.  H  se  disait  litre- 
fbis  de  Tmalgame  d'artent  et  de  mercnre.  ^  '  ^ 

petiiAW,  s.  m.  féod.  bfoft  que  tes  ii^fiârf^ 
èj^i  aYa(0D(4M  lerrês  et  des  ports  lur  le  boré  de 
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ou  iléchairgé  efi  leurs  |mris.         '    .  > 

[  PEiJ.AGàc;  i.  r.  (du  IjL  ptfKia,  peau  ,  éldu 
'  gr.  à^ps  ,  prise  V  Mod.  Maiaditt  ^«i  la  peau  ,  ca- 
racier^ée  par  uikfl  infiaoïmaiioii  bornée  aui  par<^ 
Ijef  exposées  à  T^ùr,  ei.M  rof^ruduilaièl  à  chaque 
prinlenîpi^.  La  pélimfrt  e%K  particulièro  au  Mila- 
nais el  3\i  IVmonl.  •  .  ,  ^ 
'Prii.\iiK,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  La- 
cdnie ,  près  de  Sparte. 

'  •  PEI.LE ,  S.  f:  l*rov.  Ct9Îwii  petit  saini  de  bots 
sur  un£  peÛ»^9  te  dit  d^im  liomme  vain,  8uQisaot« 
parcorxuplinn,  seU/n  Pa«quier,  el  i>our,  aoiia  uk 
/M>et(/v  tous  un  dais.  —  Mar.  Peltê  d'mviron, 
partie  large  ^e  l'aviron  ,  qui  entre  daus  Teau 
qu^nd  on  rame,  —  Tecbn.  /'e/iè  s'est  dft  d'u^e 
pale  de  moulin.  -^ 

PELLE- iSiciiE'y  S.  f.  Agrie.  Kspèoe  de  bèclie. 

PKLLi:^^ ,  EV^e ,  à^.  et  s.  Géogr.  anc.  Habi- 
tait de  pella.  r-^  Qui  appartient  à  celle  ville  ou  à 
.ses  hakiiiants.  — U^  À^J  |M^ié<>ip. Alexandre  le 
Grand  ,  né  à  IH»!la.  '  "    V 

PELI.EGRIIV  »  JSiB,  a4i*  l^'esl  dit  pouL étranger, 
étrangère.         '    '  r   :       ^ 

PELLBi,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Phor- 
bas  el  petit-fils  deTriopas.  Il  don oa  son  nom  i  la 
«ville  de  Pellèue.        * 

pellèhe,  II.  pr.  f.  Géogr.  anc.  ViMc  de  l'A- 
chale  ,  sur  le  golfe  de  Corintlie.  '    -    ., 

'    %EixÊiif»K,  adj,  f    Myth.  Su rnom^  dd  Diane, 
adorée  i  Pellène.      .  ?ih        * 

*  PELLETERIE,  s.  r.  Bel.  Genre  de  plantes  du 
Brésil ,  famille  <4es  priinulacéet. 

*  PELLETIER  ,  S.  11^.  Prov.  Tous  Ut  renards  se 
trouvent  chez  le  pelletier,  te  dit  pour  exprimer 
que  lo  m^mn  lieu ,  qui  cal  le  tombeau,  alteud 

loiis  les  hommes.    ;;         vj^ 
<pi%LLEVERSAGB ,'  S.  M.   Agric.   Labour  à  la 
bfche. 

PELLCVBRSBR ,  T.  à.  AgHc.  Labourer  i  la 
bêche.  ^.   . 

PElXCVERSOïR ,  s*  **•  Agric.  Sorte  de  bêche 
pour  retourner  la  terro» 

'   PEi^LlCtLAlRE',  adj.  des  %  g.  Uist.  nai.  Qui  a 
\à  forme  d'une  pellicule  ou  lame  mince. 

*  PELLlclfcB,  t..  f.  Petite'  peau  qui  se  forme 
sur  certaines  substances ,  co«Mne  sur  la  bouillie, 
sur  les  gelées.  —Bol.  Membrane  Irès-oaince  qui 
enveloppe  en  entier  cerlainet  graines. 

PELLfB ,  s.  f.  (du  lat.  pelUêy  peau).  Bol.  Genre 
de  plantes  cryptogames. .  - 

PEM^IS,  s.  m.  Anc.  i,  miltt.. Palissade. 

*  PBLlfATOllE,  adj.  des  t  g.  (du  gr..«éX|Aa, 
plante  dn  pied^).  Zool.  âe  dit  d'un  oiseau  qui  m 
marche  ni  ne  saute ,  qui  ne  fait  que  poser.* 

PEliMB,  s.  m»  (du  gr.  TriXiia,  plante  des 
pieds).  2ooi.  SiM'flM^  Inférieure  du  pied  des  ot^ 
seaux.  On  dil  aussi  jiefma.  .     .  <:  '■- 

PÉLOMAiciE,  s.  r.  (du  gr.  ic7iX6(;,  boue; 
lirmioL,  divination).  Genre  de  dhinaiiott  dans 
lequel  on  emploie  de  la  boue.   ?  ^?  •  ^;rv:^      *    :  . 

P^LOMÉOCM,  s.  r.  Eool.  Genre  de  reptiles 

chélonlens.        ■'■■.■  ■'.  ■  : '. .■<.  y*'*- '  •'••^-'^  ''^'^-  ;^-J#'- 

*  pÉiiOPÉe ,  n.  pr.  f.  Temps  héi^  Une  des  Pé- 
llades.— K'ymphe  de  qui  Vers  eut  Gycnus.-<»Une 
des  filles  d'Amphièn  el  de  !f tobé.  «=—  Pélopée»  ou 
pélopieê,  s.  f.  pi.  Ant.,  gf.  V.  pâLOPiES»  au  Bict. 
,  PPXOPÉIB^^IEIIVE,  adj.  Ant.  Qui  appartient 
à  I*élops.  —  La  vierge  Pélopéiemie ,  Ipfai génie , 
qui  descendait  de  Péleps.  On  dit  aussi  Pélopéen , 
enne,  ■  ■       9        ■   1- v  ' 

péLfn»«at/s.  hi.fâu  i^.'ir^)^,  biim 

X^,  ami).  Éool.  €enred'lnse€les oo*éoptère§. 

péLOPfBE ,  n.  (Patron.  Ant»  gr.  ^  dit  des  dae» 
cendanls  de  Pélops ,  et  fNirticulièremeHi  é'^Atrée 
M  de  Thyeste.  Les  P^êopiéêê  régnèrent  il5  ans 
â  Ifyeènes.-^  Plus  tatd ,  0e  nom  fui  donné  à  ceux 
qui  aTSient  eomnis  quelque  grind  nrlmie. 

*  p^LOPOiiimivB.^.fli.eéogr.  «œ.  Preaqutte 
qui  forme  le  paKfe  mdrldioBtlede  In  Grèce  ^  et  ne 
tient  tu  eenthieRl  ifue  per  nsibme  de  CoriiMhe. 
Elle  se  nommi  Sabord  Orytfe,  /épéê,  Pélmêgii  h 
Argolide;  enfin  Pèlo^  (▼•»  439Q)  Kii  donna 
ion  nom.  0»  Il  dltiee^  ordkiaiPMnent  en  s^ 
parties  :  l'AcbaTe  et  ta  Corinlhie  au  N.»  l'ArgoHde 
é  PE.,  le  Laconie  ei  la  MettéBle  nu  8.,  Ptfllde  à 
ro.,  et  l'Arcadie  au  centf^  dM^letquenef  fnre»! 
répartis  on  grand  nomlire  de  petits  fUtia  Toodés 
dans  les  temps  prindlifH,  dotamn  Hytènts,  m» 
cronéyllryntlieilfertttoiie^i  Epidnarti  Trésènd^ 
Argos ,  Gorinthe,  Clèofféto»  piflBn^  Nse,  Tégdt^  ele« 
Parmi  Yes  événements  qui*  peMnl  fermer  l'his- 
toire du  Péfo/ienétp,  on  mk  teéatfquer  r«xpiri«* 
siott  des  néfaetides,  vers  #Mt^  leum  diverses 
tfUtèHtespnurreMlAif  fepiivoif'^  «Mr  P0«our 
définitif  (4490);  les  guerres  de  llessénio<flt  el 
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645 )j  réubUsiement  de  la  prépondérance  Uci 
Spai-Uatar  et  leur  rivalité  avec  les  Alhéaiens,  ri. 
vaille  qui  amena  la  guerre  du  Péloy^^nése  43t. 
404h  les  guerres  de  Sparte  ei  de  Thèt>cf  ,^a7|- 
3d3  ),  ;  pendant  lesquelles  le  Péloponète  fui 
plusieurs  fois  envahi;  les 'efforts  de  la  W^^^^ 
JMshéeime  pour  repousser  le  Joug  des  Komain^- 
enfin  la  réduction  du  Pélopasdu  el  du  ruJsio  de  la 
Grèce  en  pjsyifkce  romaine  sous  le  oona  ^''.-échme 
(♦46).  bous  l'empire  grec,  la  péninsule  r'epiii  s'm 
nom  el  ffrou,  en  685  de  J.  C,  le  tUèmc  du. 
Péloponèsf.  Après  la  conquête  de  Uonstantinojtlo, 
le  Pelàpotiène  échut  aux  Vénîticns(4-2û4  ,/ ci  ils 
lui  donnèrent  ^e  nom  de  Morte.  —  Giurrt  dth 
Pélopoufse  \^  grande  guerre  que  se  fireul  Alhùèci 
el  Sparte,  et  à  laquelle  prireul  pari  tous  li^ 
peuplés  de  la  Grèce.  Gommencée  en  431  av.  j.  c, 
elle  Ûnil  par  t'abaiiiemenl  des  AlUéniens ,'  ci  la* 
prikedo  ie\ir  villa  «n  404.  La  guerre  du  pëiopo- 
nète  avait  eu^  pour  véritable  cause  la  nvaliie  ilj 
Sparle  et  d'Athènes,  les  deux  puissauccs  Uou.i- 
nanles  de  la-Grèce;  elle  eut  pour  occasiou  ta 
guerre  qui  s'éleva  entre  Corcyre  el  Coriiiikc, 
guerre  da^is  laquelle  AMiènes  avait  pris  panf 
;>our  Coreyrctv  fl  Sparte  pour  Goriullke.  Ou  ucul 
aussi  PHnpoHnèse,    •  '•  -^ 

PÉLOPt#.\K&IAQt'E,  adj<  des  9  g.  Ant.  {^ui 
appariicot  ku  rélopbnèse.  On  écrit  aussi  Piii^ 
pùHuésiaque,  *  / 

PÉfcOPO\ÉsiEN»  lEilME,   adj.  et  8.  des  3  g. 
Géogr.  anc.  Uabilaal  da  Pôioponèse.  — -  Qui  ap-  , 
pariieal  au  Pèlopooèse  ou  è  ses  habilanis.  Oy 
éi^ii  9uiH  Péloponné siens  /  / 

1>ÊL0R ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  homnics 
qui  naquirent  des  denUdu/ dragon  tué  par  Cadnius. 

*  PÉLORS,  n.  pr.  m,  Géogr.  anc.  Cap  de  U 
Sicile,  au  N.-B.  et  à  l'entrée  dirdélrotl  de  Sicile. 
Aujourd'hui  ^K^p  di  Far^, 

PÊLOniB,  s.  f.  IMt.  État  d'une  Ocùr  qui ,  6laal 
habiluellenîent  irrègulière,  prend,  dans  un  câi 
individuel ,  une  forme  fégulière. 

PÉLORiBi,  adj.  m.  Mylh.  Surnom  de  Jupiior. 

PCLORisÉ,  ÉE,  a(U.  Uol.  Qui  ofTre  le  phé- 
nomène de  la  pèlorie. 

PÉLORlUft,  n.  pr.  m.  ( pr.  peYoriuca].  tenais 
bér.  Koflide  l'étranger  qui  découvrit  la  vallée  dn 
Tempèy  en  Thetsalie,  el  en  mémoire  de  qui  furcui 
instituées  les  pélorist,  V.  PiLoaiKS ,  au  Dict. 

p6iiOR02iTR,  a.  m.  Xool.  Geure^da  coquilloV 
univalTes.         ■/■ 

PÉLORC^,  n.  pr.  m.  [prfpetorucef.'^U.  lu 
des  |éanls.  -  V 

PE4iQS6!EA,  8^  01.   UOTlfe.   Un  doS  BOms  Vul- 

gaifes  du  prunier*' *      . 

PELOTA,  8.  r.  Retat.  Kaccile  en  usage  à  Bucuos' 
Ayres.  v-  r  .^,m^:,t.<^y'  '    •..*■•...-•»  :.v' 

•  PELOTAGE,  s.  m.  Action  dc  mettre  les  éche- 
Veaux  ep  pelolst,  — •  ieu.  Action  de  pclulcr^  ^le 
Jouer  à  la  paume  sans  s'astreindre  aux  règles. 

*  PELOTER,  Y.  n.  Fig.  el  fam.  Peloter  en  r;/- 
tendant  partie ,  faire  une  cïiose  par  anuisemriii, 
I)ar  manière  d'essai,  en  atlendant  qu'on  la  ra>sc 
plus,  sérieusemeùt.  —  Peloter,  T.  a.  Meltre  èa 
pelotons  :  Peloter  du  /ff,  de  la  soie,  —  1  ig-  f"! 
fam-  Peloter  quelque iin  dans  une  discussion ^  avoir 
sur  lui  un  grand  âvi^nlagCr^Tcchn.  IVans  les 
ateliers  de  monnaie,  étendre  Sous  le  marlcnu..' 

*PELOTEUR;  Et'SB,  S.  Techn.  Ouvrier,  ou 
vrlère  qui  met  le  Û\  en  pelotons.  —  Jeux.  Pi'h- 
teur,  c<ïlul  qui  pelote,  au  jeu  dc  paume.  —  Cdui 
qui  Joue  â  la  pelotte.  ^ 

•  PELOTOU,  s.  m.  rig.  et  ftim.  Cest  nn  peloton 
é(e  grâiâêe ,  se  dit  en  partant  d*nn  enfant  potelé, 
où  d*u^  petit  oiseau  extrêmement  gras.  —  Prov; 
el  Bg.  Ces/  intramotae^petotofi,  c^t  nn  homme 
qui  passe  sa  vie  aux  pMs  det  fenrni^.  -*-*  On  ap- 
pelait auirefbis  pHoum^  une  espèce  de  pelotte  h 
épingles  que  les  (émmes  attacbaieiit  i  teur  cein- 
ture.  —  Art  mlllt  Peloton,  subdWslon  d^an  ba- 
taillon,  en  marche  ou  sur  le  cbifmp  dr  bataille  : 
l0  premier,  le  tecond,  le  troUièmepdhton,  Chef 
de  pHotOH.  ice^  ie  fe{^ton.  Feu  de  pelons. 
FçtU^er  Itê'PtUfiOHt^- 

'  *^ELOTtE.s.f.  (rAead.  èçrtt  pOde).  fror 
et  fig.  Cefo  flM  M  peloUeieiuigt.^.  i^nce, 
au  Gompl.  —  faëêt  d  ta  petcUe,  teii  dirçooT 
|S  fitte  OR  }eQ  de  qifelm  obote.  —  lewi.  Fêlotlc, 
lorle  j'exerdee  poorlÂrail  m  enfilote  un  ballon 
réap»  de  nMé,  bien  pe»r  «WWè  diwHe  en 
dehoft,  pour  qu'il  ioh  gHna«|,  et  que  Ict  Joueurs 
tie  lement  et  tteNeiaie  irarneber^  €•  w»  n'est 
guère  tttM  «foè  i|«M  It  Umn  Normandie.  -- 
JMMs  à-fmmmJÊÊ,  wmm  ^ue  Vm  dRUM  à  la 

MiR  ihmimm'fêumy  ermi  m*^t^  •^  ^ 
#irtifM  MR  dH  niriÉiÉi  IÉR0MH  peur  ' 
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le  fond-du  fosi^.  —  Vèch^.  Pf^oitr^  am^^ree  en 
fhrine  de  boule ,  que  Ton  jelle  aux.  poUsons  au 
Lpul  d'une  ligne  — »•  Pelottrs  ou  peinions.  V.  pt- 
LOiOM  ,  au  Diçllonnain*.  —  Teclm.  Pelolle^  fui? re 
on  feuilles,  roui*  el  préparé  pour  la  nicUie  à  la 
f,>mo  —  Houîo  tJ'émcrI  pulrëriso  el  réduit  tn 
pâle  avec  l'eau.  •»-  Zool.  Pelotte ,  partie  élargie 
tles  tarses  de  rertaitis  Insectes.  —  Pehtte  de 
h'urre,  nom  marchand  d'un<î  coquille  unifalve. 

—  Piiotte  de  neige ,  nom  d'une  coquille  uniralve. 
^ —  H(Ot.   Pehtte  de  neige ,  la  viorne,  plus  connue 

.iouà  le  nom  de  houle  de  ntije., 

rti.O^,  s.  m.  Agrio.  F.pi  do^  mats  dépouillé  de 
son  grain. 

•  m.TA  i  9.  m.  Mar.  Kom  que  Ton  donne  aux 
hommes  embarqués  pour  faire  le»  gros  ouvrages 
SM^r  les  bâtiments  de  pèche  de  Terre-Neuve. 

•  PELTÉ,  tt. ,  adj.  Kn  bol.,  |l  s'appliipie  aus«l 
il  toutes  les  parties  q,ul  présentent  une  surface 
élargie  en  ëçusson  ou  en  bouclier  :  Stigmate  ^ 
cotyfédon  pett/,  Crfline  ^  anthère^  indusie  petiée. 

—  PELTÉs,  S.  m.  ijl.  Zool.  Famille  de  polypiers 
dont  la  forme  est  elliptique  et  tin  pel^- aplatie 
ènNdessus.-  .  •       ' 

PErTlDÉ,  KK',  ai!j>v(du  lat-.  p^/<a  ,  boucllerj. 
Ilisl.  nal.  Qui  a  une  forme  orl)iculaire. 
^      FEI.TiroiJK,  Ér,  adJ.  (du  lat.  petin,  bouclier; 
follum ,  feuille').  Dot.  Qui  a  dos  feuilles  peltèes,^ 

prXTirORME,  adj.  dés  2  g.  (du  la.  pejta  ^ 
bouclier;  forma,  forme).  HIst.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'un  bouclier,  Ài  d'un  écusson.-^Minër.  ComcAm 
pelfi formes,  couches  convexei  çl  appliquées  sur 
le  penchant  d'une  montagne.  •'        * 

PELtlGÈtiE,  8.  f.  (du  latn  peltà,  bouclier; 
gercrè ,  porter).  Dot.  Genre  de  lichens  à  lobes 
fort  larges.   "  .  ' 

PELTiGÉRÉy  ÏC,  adJ.  Bot.  Qui  rei semble  à 
une  peltigère.  •*— fELTiGÊiiÉBS ,  s.  f.  pi.  Famille 
-de  lichen?. 

PELTl.^EtiTE ,   adj.  des  S  g.  (du  Ut.  pelta, 
bouclier;  nervus,  nerf).  Dot.  Çul  a  dcâ  nervures^ 
pcllôps.. 

PELTOC^.PHALE,  s.  m.  (du  ft,  itArn,  bou- 
clier; xëçaXtjlétc).  Zool,  Genre  de  reptiles 
chélonlens  <;omprcnaDt  les  tortues  qui  ont  U  tête 
aplatie. 

PFLTOCOCHMDE,  «dj.  des  t  gr.  (pr.  pello- 
coJdide)  (du  gr.  -îtëXTri,  bouclier;  xoyXU,  co- 
quille). Zool.  Dont  la  coquille  tst  en  forme  de 
bouclier.  —  p£Lfococ0LiDES|  S.  is.  pi.  Famille  de 
mollusques. 

*  peltoTde  ,  adj.  d^i  %  g.  Ulst,  oat.  Qui  a  la 
forme  d'un  bouclier.  .     •  .  ^;  / 

*  PÉIXSE,  n.  pr.  f.  Géogr.  aiic.^^^Jl|c  do 
l'figyple-Inférlcure ,  sur  la  bouche/^orfénlale  du 

,  M! ,  dite  bra$  Pélusiaqufy  à  4 III.  de  la  mer.  Pa^ 
trie  de  l'astronome  Ptplémèe.  Cette  tille  est  nom- 
mée Lobna  dans  rEcriture.  Il  n'en  resté  cpie  des 
ruines  appelées  aujourd'hui  Tineh.         ?" 

PéLDSiAÇtiB,  adj.  des  2  g.  Géogr.  ane.  Qui 
apoirtient  à  Péluse.  ^^  Bouche  Pélusiapte^  la 
plus  orientale  des  sept  bouches  du  Nil.   ^ 

pf.MJSiOTE,  adj.  et  s.  des  9  g.  Géogr,  ane. 
Habitant  de  Péluse.    , 

PELTAPTÈRE,  adj.  (tel  9  g.  {évL  M,  éèM»^ 
bassin ,  et  du  gr.  d  prir.,  itttpév,  nageoire).  Kool. 
Qui  n'a  pas  de  nageoires  pelviennet  ou  ventrales.  . 
-^  KLTAPTÊaEs ,  S.  m.  pi.  Famille  de  poissons. 

PBLiriPORliK ,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  pelvi$t 
bassif);  forma ,  forme).  lUtC.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'un  bassin  on  d'^ine  écuelle. 

PlSLTUiÉTRiE,  s.  t.  Chir.  Art  ou  action  de 
mesnrer  le  bassin ,  de  se  senrir  du  pelrtmétrb. 
T.  ce  Rkot ,  au  Dictionnaire. 

PEtTiPOUE,  adj.  des  9  g.  (du  lai.  peMsp 
bassin ,  et  du  gf.  itoOc»  iep56ç,  pied).  Zool.  Se 
dit  d'un  poisson  dont  les  nageoires  ventrales  bor^ 
dent  ratiw.  «-  navifonsa .  ••  m,  pi.  Ft mUle  de 
poissons.     .'  '"^-^-^^^  :i^^>^i^i;r^i■^...)  - 

PBLVOex,n.  pr.  m.  Géogr.  La  plu^  élevée 
dès  montêgttet  de  France ,  dans  le  dè;>  des* 
Ilaules-Alpes.  On  dit  aoHi  le  PèhxnKo  éê  ^ai^ 

!'  pèwIaM  ,  ARE ,  adj.  et  1.  Géogr.  ane.  Kom  d'un 
peuple  de  la  deuxième  Germanie» .voisin  dea 
tioodjrusea.  .  '  "  ■ ,  •.i''j^^,fc,^i.fc;r:  j>  ,'i.. 

«'•*PEiiEAOiis,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vilk'd'Àn^ 
glelerre ,  dans  le  pays  éf  GaUei »  di.r-V  Racornie 
de  mèiiM»  nom ,  au  fond  d'une  bain^  iS,ôOO  bab. 
Port  et  arsenal  de  inarine.  .^4;^.  ^i 

PBUn^mPE»  a.  f.  Bot,  Plante  de  Cejlân.     :. 

V.  PBV,  p.  pr.  m,  linh.  celt.  pivinité  que  les 

cSauJo^s  adoraient  sur  le  sommet  4pM  montagnes. 

-:~  P/'M  ou  Pin^  s.  m.'Chroii.  Nom  du  quatrième 

jottrdM  qrcla  duodéoaire  des  Cattiayens. 

ràlAitBi*,  n.  pr.  m,*Géogr.  TiHed^ptgn^i 
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lnt*»fidanre  de  ,Vall.i'lol-i.l.^3,  .00  h^b.  —  Penuf^el 

la  jHoviuoode 


deSouzu  ,,^ili«''(!o  I  «n  liigal ,  <Ijiis  Ij 
Mmho,s4ir"la    raniV^a.   3,;i«>0  liai». 

PFWiioii,  II.  pi.  m.  (itogr*.  Ville  tl'F#p.».p ne, 
in^tcndann*  «b»   Coidiut»..  Î,lo0  l^ab.   Ahliqniiés 


•  Pi'.^OBK,  V.  a.  Prov.  Ar  bruit  pend  T homme, 
la  nuuvaifif^  r<>pntaliou  (i'iifi  liumme  le  fait  ^ou- 
vt'iU  roiidaniiier  pour  un  fait  dont  il  est  inno^Nui, 
ne  arcu««:r  à  lorl.  —,  P'ir  coin  pi  aisance  on  se 
piit  pendre,  $0  ilU  quaiià  (iii  Tait  une  chose  bl^- 

roriUiiiH's.  PaUif  du  mrdtfitj  arabr  Avciizoar.  - —  4/mabl<',  unM}Ui'm<>iit  pour  plaire  à  ceui  av^C  les- 

Auln»  ville,  dans  rinh'iidincc*  d#i    Sara^osst» ,  i/  'quffs  on  si»  irouvr*.     \ 


...«^;..  ■ 


i 


f3  kil.  .\.rF.  de  Saraj^oss»^.  (  liarlriMi«»vcelèl»f0 
ù\i%  environs.  — Phisiriirs  âiilros .villes  d'Uspajin'î 
porlcMt  lo  nom  de /V/*///?r>r.  •  -     v  ^ 

PÉ.IAr  ,  s.  m.  ^^él^ol.  Mesure  po^r  Wi  Rrains  , 
employée,  anln-fois  dans  (pielqiH'S  B.irlie-?  de  la 
France.  Te  ptnal  de  1  ranilie-i  ornU-  équivalait 
aii  boisseau  do  l'arl*. 

*  Ph:ir\r,  Ai.ir,  adj.  Juri^p.  Clans*'  pénale, 
dommagés-iniért^ls  déierniinés  A  l'avance  parles 
parties,  pour  le  cas  où  l'une  d'elles  ne  remplira 
pa-s  ses  engagements.  ^, 

*  PF^IARO,  s.  m.  Ane.  i.  milil.  Partie  du  boi5« 
d'unaflèche  (pii  ^lalt  garnie  de  pliimi>v  nH'di«ait 
aussi  jjenardetm.  —  Zool.  V.,  au  ,Com[>len)enl. 
PKXMARD,  qui  et  préférable.  '    •      . 

*  PKItifES,  s  et  adj.  m.  pi.  Myib.  Les  Pénates 
<^laient  les  dieux  domestiques  des  r.oinains  :  les 
Créées  nommaient  les  leurs  dieux  éphesticns.  On 
les  confond  à  tort  avec  les  /^/r«.  V.  ce  moi ,  au 
flomplémenl.  \.Q%'Pèna1es  ne  forrîiajent  point  nao 
classe  particulière  de  div.iliités  :  ils  pouYaientap- 
parlenir  à  chacune  :  c'était  quelquefois  Jupiter, 
quel^iuçfois  Junon  ,  Minerve ,  Vesia  ,  qi>î  Ton 
choisissait  pour  proléger  la  demeure  où  ils  étaient^ 
honorés»  On  leur  offrait  du  fin ,  des  fruits,  do 
l'encens;  èt^dans  les  circonstances  solennelles, 
des  agneaux,  des  chèvres  ou  des  brebis.* 

PP.'ïAriiT,  s.  m.  Mélrol.  Mesure  qui  était  em- 
ployée pour  les  grains  ,  dans  le  Bar  roi  s  :  le  pe- 
nautt  était  du  poldj  de  iOO  livres. 

PBKCEL,  s.  m.  Anc.,4.  mJlit.  La  même  chose 
que  ie  |t>ennon.  V.  ce  mot ,  au  DIcl.  et  au  CompJ. — 
Floquet  que  Ton  altachaif^à  la  lance  et  A  ré;>''e. 
^  *  PENCHÉ,  KE,  adj.  et  part,  jl  se  dit,  en  zool,, 
de  certains  animaux  dont  fa  partie  postérieure  du 
corps  est  bien  plus  basse  que  l'anténeure,  comme 
on  le  voit  dans  la  girafe. 

*  PEWDAWT,  AlTTE,  adj.*Prov.  ct  flg.  Être  le 
couteau  pendant  de  quelqu'un ,  être  homn>e  à 
tout  faire  pour  celte  personne^  —  Dlplom.  Scffau 
pendant,  sceau  qui  était  attaché  aux  anciennes 
chartes  par  un  morceau  de  parchemin.  —  Bot. 
Pendant,  qui  est  dirigé  perpendiculairement 
vers  la  ïerre  :  Épis ,  chatons  pendants  ;  rameaux 
perdants;  feutUes  pefirfan/et.— Jurisp*  Fruits 
pendants  par  racines  ou  par  les  racines.  V.  le 
Dictionnaire,  où  cette  expression  se  trouve  placée, 
par  erreur,  au  naet  pimAjNT,  s.  m.^-^Pendant, 
s.  m.  Descente  d*un  mont,  .d'une  colline,  vieux 
et  inusité  en  ce  sens,  r— Ane.  C9ut.  Lf  pendant 
de$  eaux 4  toutet  les  terres  a^tacentes  aux  eaux 
qui  coulent  d^un  certain  e^té.  ^  Elit,  Pendant, 
se  dit  des  parties  qui  pendent  au  lambel  )  Lambel 
àdeuXf'à  trois  pendants. ^Màr,  Use  disait 
autrefois  pour  llamnié.— Peifd«n/a  tt oreilles, 
poulies  simples  des  drisses  de  bonnette,  de  hune^ 
et  de  perroquet^  >  .■ 

PEfUDAn ,  s.  m.  Ilortfe.  Eljpièce  dp  poire  d'au* 
lomne.  '    .  '^  A 

*  PENDAittD  ,  i.  "ta.  T.^^tUS  lUin  PtNDClinf  li^,'r^ 

zool.  Pendard  à  tête  rouêêe^  nom  vulgaiffr4l^  la 
pie-grièche  rousse.  *  V 

PE9IDARDJBRIE ,  S;  r.  Conduite,  action  Ce  ))én- 
dard.  Vieux  et  peu  usité* 

PENDEiliME,  n.  pr.  f;  Géegr.  ahe^Tille  forte 
de  la  Comagéne,  au  8.*0.  de  Samosate,  fut  as- 
siégée par  cicéron  et  prise  après  un  aiège  de  ein- 
qciante^sepl  jours ,  l'an  54  ay.  J.  C; 

*  PEUDENTIP,  S.  m.  Archtt.  Pendentif  de 
Modène^  portion  de  cintre  gothique  de  forme 
triangulaire.  —  Pendentif  dé  p'atence^  eapèoe  dci 
Toûte  en  cul  de  four.  '     / 

*  PISROBUB ,  a.  m.  Bourreau.  Vieux  mot.  On  a 
dit  aussi  pendard.  •  '^^'^'^-  ■-^•^-  *  •:;.A-..A-m^;./. 

PBXIMAB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ftorineedu  royaume 
de  Lahore,  au  S.->0.;  elle  a  p>mir  eh«l.  Amretsjr. 
Température  très-chaude;;  aôl  fertile,  mais  seu- 
lement prés  diea  rfr^èrcs.         •  '•       "^  /  '  ?  ^.?;! 

PBiiDlik ,  i.  m.  Hist.  ott.  ôtrliflcat  eonsutant 
ie  droit  do:  propriété  d'un  Tuny  sur  son  eaelare. 
On  dit  aussi  û/)f /!(//•  ,  :  . ^^v  ^*^^  *•    .« 

PEifDOiB  9  s.  m.  Teebn.  Càjrtàf  erbeKel ,  où 
l'on  suspend  les  quartiert  dé  lard,  ohea  les  cbafu 
cutiera.     '  ■'^'\'-\^-.r  ,^:-'--''^::/-h-:::*»î 

PE!fi>ttA60!r,  S.  m.  flitt.irtlfe  du  ettef  ra^fênie 
des  Bretons,  au  moyen  âge.  On  l'appelaM' aussi 
penteyrn.  Après  la  conquête  aaxoniie  et  normande, 
le  prince  du  pays  do  Galles  prit  le  litre  de 
dragon.  „    •  ,- 


■  M' 


l»E>il)l' ,  g.  ni.  iTf)^.  De  cent  perdus  pan  un  de 
perdu  ,  les  gens  mis  k  mort  ijar  ordre  de  j.uslieo 
ne  sont  jamais  dan^nes,  puisqu'ils  sonlâssiiilés 
d'un  prêtre.     ^      ^ 

PKMiri.iFi.onE,  adj.  des  î  g;((îu  lat.  pemlu^' 
lus,  peiifiant  ;   fins,  orir,   fleur  j.  liul.  Oui  a  de|- 
fleurs  pendantes.  . 

.  rf»E\hl'i:ir()MK,   ÉK,  adj.  (du  lat.  pendnlns,^ 
pendant;  folinm^  feiiijle).  bol.  Qui  a  des  feuilles 
pendantes.  .     *     * 

*pr^^nt'M\K,  s.  f.  Hot.  Genre  de  mousses  du 
cap  de  Honne-KsiK'rance. 

*  PK^E  ,  s.  t;  Alan,  il  se  dit,  dans  quelques 
lofalltés,  de  la  frange  de  petites  cordes  qui  pend 
au  b^s  du  caparaçon ,  pour  chasser  les  mouches. 

im':.>iéu:é,  i;e,  adj.  Mot.  oui  ressembla  à  uno 
péuée. —  PKNK\CKES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. ", 
'  'pri^ÉR,  n.  pr.  f.  Myili.  Dieu  fleuve  do  la 
yallée  de  Tempo,  époux  de  Creuse,  dont  11  eut 
llypséus ,  •Slilhé,-(:yrvne  et  Daphné,  Tamaiilo 
d'.A«»llon.-r— Gé<)gr.  ane.  Prnée,  n.  pr.  m.  i  jeuv? 
de  Tne«salie ,  cpii  avait  sa  source  ?ur  les  e,>'nlins 
de  ce  pays  el  de  la  Macédoine,  pareouraiL  la  fa- 
meuse Tallée  de  Tempe,  et  se  jelail  dans  lej^^iUc 
Thermaïque.  Auj.  Salampria.  —  l'elil  lleiive 
d'l!)lide,  qui  passait  à  klis,  ct  ^omb.iii  dans  la 
mer  Ionienne.  • —  Ptnée,  s.  f.  Bol.  Ccnro  de  , 
piantei  épaçridées  du  cap  de^Connc-Kspérance. 

PÉnÉiDE,  n.  pair.  Mylh.  Se  dit  de  l^apiiuè, 
ftlle  du  fleuve  l'énée. 

PÉ^ÉL.AC,  s.  m.  Géol.  Nom  donné  par  quel- 
ques auteurs  aux  lacs  qui  versent  leurs  eaux  dans 
la  mer  par  un^canal  qu'un  ne  peut  appel  r  ri- 
vière. 

PÉKEliÉC,  n.'pr.  m.  Temps  hér.  lils  d'ilip- 
paleimus  ou  do  Leitus,  un  dts  argonautes  cl  des 
prétendants  dMléléne.  Il  fut  tué  devant  Troie  par 
T.urypyle  ou  Poly^amas. 

PE!\iKLi.E,  s.  f.  Zool.  Genre  d'aunelides; 

*  PÉHÉLOPE,  n.  pr.  f.  il  so  dit  lig.  d'une 
femme  chaste ,  modèle  de  la  Adélitij  conjugale  : 
Cest  une  Pénélope,  —  Prov.  Cest  la  toiU^  c'est 
V ouvrage  de  Pénélope,  %c  dit  d'un  ouvrajie  qui 
traîne  en  longueur,  dont  on  ne  voit  point  la  fin  , 
par  allusion  à  la  pièce  de  toile  de  Pénélope.  V.  ce 
nom  ,  au  Dictionnaire.  —  s.  m.  Zool.  Genre  d'oi- 
seaux gallinajcés  de  l'Afrique  el  de  l'Amérique 
du  Sud. 

v^EiVEii,  s.  m.  Ane.  t.  milil.  Bannière,  èlen* 
darîls 

*  PK1VBSTE,  s.  et  adj.,  des  S  g.  G^gr.  ane. 
Nom  d'un  peuple  de  Macédoine  ^  dans  la  Nouvel]^^ 
Épire.        .  ■  ;:■  .       :  M  :  .    . ..  •  ■_.  ^'      ; 

vinmt,  ÀiiB,  adj.  Anat^  Qui  appartient  au. 
pénis  ;  Glandes  pénialts. 

vÉiiCfiE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  forle  du  Por- 
tugal I  dans  TEstramadure,  sur  la  côte  méridio- 
nale, â  laquelle  elle  donne  son  nom.  2,600  hab. 
Prise  par  les  Anglaia  en  4589. 

*  PBiircil«LAIBE,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  peni^ 
cillum,  pinceau).  Hist.  nat.  Qui  porte  des  pin- 
ceaux &e  poils. 

PÉNiciiXBtJX ,  BUSB ,  adj.  Zool.  Qui,4ïsl  garni 
d'espèces  de  pinceaux. 

PÉ:«lClLiJFOBftlE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  pe^ 
nMllmn,  pineeau;  forma,  forme).  Bot.  Qui  a  la 
forme  d'un  pinceau  :  Stigmate  péniciUJ forme. 

PÉ^ICILLIGÈBE,  adj.  des  2  g.  (du  Ial./)c///- 
cillum,  pinceau  j.^erfTtf,  porter).  Uist.  nat.  Qui 
porte  des  poils  réunis  en  pif\peau. 

PÉNlGl/fiE ,  s.  m.  Zool.  Genre  de  rera.  V. 

PÉiiiiiGiJi^f'S.  f.  Techn.  Espéee  de  pâte  de  gui- 
mauve durcie  en  bâtons.  G'est  peut-être  la  même 
chose  que p^'ntde.  V.  ce  mot,  au' Dictionnaire. 

*  pi^aiinaULAiBB ,  adj.  des  %  g.  il  signiGe en- 
core, qui  appartient  à  une  péninsule  ou  ^sea 
habiunts.  ^v  .  ■  .   - 

;  *  pimiIftPLB,  s.  f.  Géogr.  Péninsule  orientale^ 
se  dit  quelquefois  de  la  partie  de  l'Europe  qui 
est  Comprise  entre  la  mer  Adriatique  et  l'Archi- 
pel. —  PeMinau/e  ibérique,  l'Espagne,  que  l'on 
nomme  absol.  in  Pénimeule  i  Leê  guerre*  de  la 

PénUiêule^       .'.H'-  -i^^v-  ' ■  ■  ■-^,  ■■      ■  -v-.'  ■■'jè-;#»'.  ■ 

^  PBBiacOLA,  n.  pr.  f.  Gèogr:  Tille  forte  d*Es- 
pagne,  dans  l'intendance  de  Valeoee.  9,200  hab. 
Obateau  tort.  Lca  Français ,  ^mmandés  par  8u- 
oliet,  la  prirent  en  4St4  et  la  gardèrent  jusqu'en 
484*. 
-r  >WWIB4 1  B.  pr.  t  Géogr.  Bif  ière  de  la  Russi^ 
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d'Asif ,  ftorl  des  monU  sianOYoV,  ei  l<>ml>e  dans 
la  mer  d'Okhotfk ,  aprèi  un  cours  de  kiù  kil. 

•  pf.MTKKCE  ,  8.  (.'Mfst.  rclîg.  Pénitence  pu^ 
hlique  ^  sorte  d'expialioii  que  TF^gli^e  impo^ail 
fulreroî!!  atjx  grande  critnïnels,  nappés  par  elle 
d'escommuuicalion  ;  ThtOiio$e  te  sonniii  à  la 
pénitence  publiqite^  qprèi  le  massacre  de  Thessa^ 
ip/iiqne.  t—  Pénitence  solennelle ,  sorle  de  pêiii- 
lence  publique,  accompagnée  de  cerUiues  céré- 
monies ,  qui  avail  c^inairemenl  lieu  pendant  le 
carême. — Lettres  de  pémitemce ,  leiUtt  que  ce- 
«evaienl  de  leurt  évêques  les  pénitents  auxquels 
des  pèlerinages  étaient  imposés.  —  Libelle  de 
pénitence,  libelle  renfermant  différents  articles 
de  pénitence,  que  les  individus  coupables  d'hé- 
résie ou  de  prévarication  s'engageaient  à  obser- 
▼er. — Ordre  de  la  pénitence  de  Saint- Dotninique, 

%  ''  ardre  militaire,  appelé  dans  l'origine  ordre  de  la 
milice  de  Jésus-Christ.  -r- Frères  de  /<i  pénitence 
de  Jésus-^hriit^  congrégation  qui  te  joignit  à 
plusieurs  autres ,  pour  former  Tordre  de  Saint-, 
Augusiin.  -7-  Ordre  de  la  pénitence  de  la  Siade- 

'     /ei/<c,  congrégatipn  ié  femmes  repentantes  qui 

se  forma  en .  4  49Î.  —  Ordre  de  ISotre-IJame  de 

.  la  pénitence  des  martyrs  t  ou  de  ISolre-lMme  de 

^  Métro  ,  ordre  religieux  et  hospitaJiVr  qui  fut  très^ 
important,  mais  dont  Toriginç  est  diversement 
rapportée.  — 'LiWirgT  Psaumes  Ûe  la  pénitence. 

'  f    V.  PSAUME,  au  Dictionnaire. 

y  •  i»k:«ite^cier,  s.  m.  A  Ronie,  nom  donné 
à  des  prêtres  pris  dans  les  divers  ordres  reli- 
gieux, et  élabîrs  pour  confesser  dans  l'es  trois 
églises  patri/rcales ,  Saitil-J^'^n  de  Latran,  Saint- 

;"   l'ierre  et  Sainlc-Marie^Majeurc.  -r^^  Grand  P«W'- 
IcMciVr,  cardinal  qui  préside  laoéA^leocerie.  —  , 
llist.  Pénitencier  militaire,  prisén  où  l'on  ren- 
ferme les  militaires  condtmîÉIs  à  It  détention 
pour  un  temps  plus  ou  moins  long. 

*  PÉviTt5iT,  EKTE,,  adj.  Jji.s.Xclul ,  Celle  qui 
faisait  une  pénitence  publique.—  Pénitents,  nom 
donné    aux   religieux  du  ^tiers-ordre  de  Saint- 

/^    François,  qui  diffèrent  des  autres  franciscains 
par  le  costume^  —  Filles  pénitentes,  ordre  de 
'   filles  repejnties  fondé  i  Sévillc  en  4550.  —  Péni- 
tentes de  la  Madeleine,  ordre  foiïdé  en  Allemagne, 
au  xii^  siècle.  —  Pénitentes  d'Orvièie,  maison 
religieuse  établie  d'abord  pour  les  femmes  sans 
;     famille,  et   qui,   en   4667,    fut   convertie   par 
Alexandre  VII  en  une  miiison  de  pénitence.-  — 
,    y àm,  Jvoir  r air  d'un  pénitent ,  avoir  Tair  cou- 
.'-  trit,  humilié  ;  et,  en  mauvaise  part ,  ayoïr  un  lir 
hypocrite. 

*  PÉIIITEHTIAIBE ,  sdj.  dcs  î  g.  Système  pé^ 
nitentiàtre;  mode  particulier  d'emprisot||femeDt 

*  usité  suhout  dans  les  États-Unis/et  -destiné  à 
exciter  dans  l'âme  du  coupable  des  remords  pro- 
pres i  le  faire  revenir  à  la  vertu.  Oir  distingue 
deux  écoles  diverses  de  systèmes  pénitentiaires  : 
l'une,  celle  de  Philadelphie,  consiste  i  isoler  les 
détenus  dans  des  cellules  où  on  les  force  à  un 
travail  journalier,  et  où  ils  reçoivent  les.  Tifites 

,^  d'un  aumônier;  l'autre,  celle  d'Auburn,  jCO^R^e 
â  isoJncJes  détenus  pendant  la  nuit  seuleipeiil, 
et  iries^  faire  travailler  en  commun  et  en  stience'c 

/    pendant  le.  jour. -~  Pcni7^</atre,  i.  m.  Hitt. 

^  irelig.  Non  donné  à  certains^  tecUires  qui  ne 
partagent  point  les  opinions  de  l'Éflise  romaine 

'     sur  la  pénitence; 

PE!VM4RCH,  n.  pr.  m.  (pr.  pinmark).  Géogr. 
Village  de  France,  dép.  du  Finistère,  à  l'eitré- 
mité  de  11  pointe  de  ion  nom,  sur  rooèan. 
4,7î7h"ab.  •  ' 

penhacé;  ée,  ftdj.  Tdu  Ut.  penna,  plome). 
Ulst.  ml.  Qui  ressemble  à  une  plume, 

*  PERiiAiSE,  S.  m.  11  se  dit  aussi  des  Ms^et 
plumes  des  ailes  et  de  la  qae»ie  d'un  oiseau  quel- 
conque. ^         '    „ 

peuhaige  ^  -f .  m.  abc.  coût.  Droit    qu'on 

'    payait  pour  faire  palu»  lei  Iroupeauiiur  ki 

terres  du 'Seigneur.    ;     -^N---' --.-;-;/ ^-'^'■•^  ■•'■'■ 

VTEliliAimBy   adj.  dès  S  g.  H<i  ^^-  penna, 

plume).  Z00I.  Qui  offre  des  plis  disposés  comme 

.  les  barbes  d'une  plume.  —«miiAïaB,  t.  f.  Q^it 

' • .  d'annelides.  '     ■  -■  "v ■■    '■-  '■''-  ■]  ■^^'^.^'■■■^é^'^^rr:^ 

PEÉiAiiTiE .  t.  f.  Bot.  Arbrisseau  de  la  Kou- 


Telle-Zélande. 


iJ:  *i- 


A 


^fri.'- A-«iJiitv4i>;^-  yi^5-r--jUîf ; 


^^  PBNNARD,  S.  m.  Zbol.  Hom  Tulgaire  du  canard 
à  longue  ^ueueu^  ■4*^î^ïî?^'^yç^i^;ûiî^;;,*;^^ 
t  PE^iiiaticise;  li«,^  1^.  (du  lai.  pennatttê^ 
ailé;  emimi,  cdi|ldl).•Bat^Qui  est  découpé  en  la- 
nièret  rangées  lès  unes  à  côté  des  autres ,  comme 
les  barbes  d'<lne  plumc.-^^^  -i,?'/^^^  -,^^^ 

PsarvAnptat,  adj.  des  t  g.  (du  lat.  penna^ 
plumt;  f^nrr€f  pofter).  Zod.  Qui  porte  des  plumet 
ou  des  appendioef  en  forme  de  pluniet.. 
;  filin ATirOMt,  t%,  94i.  (^u  lac  lysmia^s, 


ailé;  ^4>//vfN  ,' feuilleV  bol.  Qui  a  les  feuilles  pen- 
nalilides^ 

i»E^^%TiPARTiTE,  adj.  de$  f  g.  [dulat.p^n- 
natus ,  aile;  /irr/i/uj  ,  di\isé\  Bot.  V.,  au  Dic- 
tionnaire, i»ln.<«atlfa«TI,  qui  est  beaucoup  moins 
usité;  »^  .     . 

PE^^ATistGXé,  CE,  adj.  (du  fat.  penmitus, 
aile  ;  signatus,  distinct).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
et  nervures  pennées,  et  i  lobes  distincts  les  uns 
des  autres.  ^ 

PESVATiSTlPt'Li,  ÉE,  tdj.  (du  lat.  pennatus, 
ailé;  stipula,  itipulc).  Bot.  Qui  a  des  stipules 
pennatifides. 

PEiv^ATl'LAlRE,  adj.  des  s  g.  Zool.  Qui  res- 
semble à  une  pennatule.— rsiNATULAiaES,  s.  m. 
pi.  Karoille  de  loophytes  appelés  vulgairement 
plumes  de  nter. 

*  PW.nnE,  s.  f.  Zool.  Pemies  rémiges,  les  grandes 
plumes  des  ailes.  —  Pennes  rectrices,  les  grandes 
plumes  de  la  queue.  — -  Penne  marine,  la  pcnna- 
tule.  —  Blas.  Penne,  se  dit  des  plumes  qui  gar- 
nissent un  chapeau  placé  au-deisus  de  l'ôcu.  — 
~hac,  t.  milit.  Synonyme  de  créneau.  On  le  disait 
aussi,  par  estens.,  d'un  chAieau  à  créneaux. — 
Mar.  Petit  bput  de  la  .vergue  à  antenne.  —  Faire 
là  penne ,  dresser  la  -vergue  de  manière  à  ce 
qu'elle  s'élève  au  dessus  du  mât.  —  Penne  est 
.encore  le  nom  donné  i  i.>îi  gros  cordon  de  laine 
réuni  en  houppe  au  bout  d'un  bltôn,  et  servant 
à  étendre  le  brai.         *       :     ; 

*PE!%!ifÉ,  ÉE,  adj.  Zool..  .«^i/^*  jîcfïn^W,  ailes 
pourvues  de  rémiges,  dont  les  barl^es  s'encliis- 
senr  les  unes  dans  les  autres  et  se  recouvrent 
naturellement.  -^  Doigts  pennés,  ceux  qui  sont 
garnis  (f\ine  membi'ane  découpée  i  chaque  pha- 
lange, en  festons  lisses,  et  llnemcut  dentelés. 

PENWÛ-DÉCROISSAKT,  AWTC,  adj.  Bot.  SC  dit 

des  feuilles  pennées  dont  les  folioles  diminuent 
delà  base  au  sommet. 

PE5I.1ET,  s.  m.  .^nc.  t.  milit.  Bâton  d'une  (lè'che 
empennée.  ... 

PË.>jiii(:ORiiE^  adj.  des  9  g.  Zool.  Qui  à  des 
antennes  pennées  où  plumeuses. 

PBBiivirÈRE,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  penna, 
plume  ;Xerre,  porter}.  Zool.  èui  porle^des  plu- 
mes sur  le  corps. 

PE^KIFOIJÉ,  ÉE,  adj.  (du  (at.  penna,  plume; 
folium,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles  pennées.    . 

*PE(lNlPORlfE,  adj.  des  S  g.  Bot.  Qui  a  la 
forme  d'une  pliime  :  Feuilles  penniformes,  ra^ 
meaux  penni formes, 

PENKIGÈRE,  fidj.  des  f  g.  (du  lat.  penna, 
plume;  $erere^  porter).  Zool.  Synonyme  de  peii^ 
nifère.     ■-.:■.■..        -.[-V:  ^.  \  :■     •  ./V-.    .f:v. 

PEUBiIGLUiiE ,  adj.  de%,3  g.  (du  lat.  penna; 
plume;  gluma^  gkume).  Bot.  Qui  a  des  glumes 
plumeuses.  '"  •  ---'v  -  --^■•^'  '^  *•  ;•  ••  :  '^^-r'-'^M';--.. 

*PERIIl»E,  adj.  f.  Géogr.  tut,  yaUée  pen~ 
nime^  partie  nord«est  de  la  province  gauloise  des 
Alpes  Grées,  «u  S^  du  pays  des  llelvétiens.  — 
Alpes  pennines,  partie  des  Alpes,  au  N.-E.  des 
Alpes  Grées,  entre  la  vallée  Pennioe  et  la,  Gaule 
cisalpine.  Aujourd'hui  le  Grand-Saint-Demard 
ti  \t  Simplon,  \      •;>■■, ^^^:'. v i.- ;;>.•. -a. v 

PEHNKERVE,  a4j.  .des  9  g.  (du  lat.  pentèo,, 
plume;  nenms,  nerf).  Bot.  Qui  a  des  nervures 
pennées  :  FeuilUs  penninerves,  .;>=  •  ^  ',^r!. 

PEffEiNDg,  n.  pr.  m.  (  pr.  p^n^lîisrcej!  Myth. 
celt.  Dieu  desrha^itanls  des  Alpes  Pennines. 
.    *  PESE»BDE^  acy.  des  â'g.  Zuol.  Qui  a  les 
pattes  ciliées,  ou  pluoâeuses. 

,PE%nïVEt%È,.ÈE,  a<i.  (du  lat. lienfui,  plume; 
vema,  Tcine).  Bot.  Qui  a  des  feuilles  dont  les  ner- 
vures sont  pennées.         /*     . 

PBSinOGilflHÉ t  ÉBf  a4i.  (du  lat.  pentu^^ 
plume;  geminus,  double).  Boi.  Se  dit  d'une 
feuille  décomposée,  do6t  cbacun  des  deux  pé- 
tioles lecoodairet  porte  phiaieurs  paires  de  fo» 
lioies. 

'  *  PUNOfl,  t.  m.  11  se  disait  aussi  de  tour  dra- 
peau appartenant  à  un  corps.  —  Peimon  rogàl, 
la  bannière  que  ka  roil  de  France  taisaient  por- 
ter atee  etix  quasd  ils  allaient  à  h  guerre.  — • 
Faire  de  penman  bannière  ^  ae  disait  proverb. 
pour  monter  en  grade,  parce  que  le  pennoo 
étant  long  el  la  bannière  carrée,  lorsqu'un  simplj 
gentilhomme  était  fait  .cbcvaliery  ou  coupait  la 
queue  de  son  pennon.  ^ 

PERHOSAGS,  a.  m.  Fdod.  Droit  de  porter  pen- 
non. 7-  Ane.  cotti.  Diféaion  de  la  milice  bour- 
geoise de  Lyon,  qui^ comprenait  environ  cinq  cents 
bomaaeay  qui  ae  raasemblaiefit  sous  un  pennon; 


v#, 


1»EN 


(. 


un  pennon.  —  Par  extens.,  publier  un  ban.  -^ 
Preiûlre  possession  d'un  lieu  en  y  plantant  sa 
bannière.         -  •  . 

PE^!«oiviR,  s.  f.  Ane.  t.  miirt.  Subdiviijoo 
d'une  troupe  rangée  sous  un  pennon. 

PEii.>iO!iiEn,  s.  m.»  Ane.  t.  milit.  Portc>pen^ 
nçn  ;  porte-étendard.  ; 

^PE%(it'LE,  s.  t,  (du  lat.  pennula,  dimïn,  de 
penna,  plume).  Zool.  Petite  plume  à ^ige  très- 
courte.  —  Bol.  Pennule,  espèce  de  mousse. 

PEivOB&CiOT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  et  port 
des  Ktats-Unis,  dans  l'État  du  Maine,  près  dé 
l'embouchure  du  l'énobscot,  affluent  de  l'Atlan-* 
tiquo.  4,000  hab. 

PENQ.'v ,  s.  m.  V.  pCNMOM ,  au  bict.  et  au  Cpmpl. 

pe^O:«(:el,„  s.  m.  V.  pe!i?io.^ceau ,   au  Dici. 

PENÔiv-DE-VELÈZ ,   n.   pr.    m.    Géogr.  ville 
forte  d'Afrique,  sur    la  côte  septentrionale  diio 
'Marobc,  avec  un  port  sur  fa  Méditerranée,  au 
S.-K.  de  Cèula.  800   hab.  Elle  appartient  aux 
Espagnols,  qui  y  relèguent  les  prisonniers  d'Ëtai. 

PEWRlTii,  n.  pr.^m.  Géogr.  Ville  d'Angleierrt-, 
dans  le  comté  deCumberland.  5,400  hab.  Elle  fui 
ravagée  par  la  j»e«tc  en  i597. 

PE:«RYN  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
dans  le  confié  de  Coroouailles,  avec'uu  port  sur 
la  baie  de  Falmouth.  3,000  liab. 

PEllSAtOliA,  u.  pr.  f.  Géogr.  Villç  des  i:ials- 
Unis,  dans  la  Floride,  sur  le  golfe  du  Mexique 
.et  au  S.-O.  de  Thalassée.  4,600  hab.  Chanljcr  d(; 
construclioa. -^  PeAaacd/a  ,  jadis  ch.-l.  de  la 
Floride,  fut  prise  par  les  Espagnols  sur  les  An- 
"glais  en  i784  ,  occupée  par  les  Américains  eu 
4844  et  4818,  et  cédée  à  ceuz-lci  l'année  suiv. 
i  PEîVSiLE,  adj.  des  t  g.  (en  latl  p^siit$,, 
Didact.  Qui  est  suspendu  ,. qui  pend. \l>cu  usilc.' 

•PEIKSIOW,»  s.  f.  Fig.  cl  pop.'^  On  dit  d'une 
cbosf  engagée  ou  perdue,  qu'elle  esf  en  pension. 

*  PEMSI0!«!«A1RE,  S.  m.  llist.  Grand  pension- 
naire, n^  qu'on  donnait  en  Hollande  au  pro-/ 
mièr  mitHslrc  des  Ëtats ,  chargé  de  proposer  au 
conseil  (e  sujet  des  déiibèratious ,  de  recueillir 
les  suffrages,  de  recevoir  les  notes  diplomati- 
ques et  de  surveiller  l'emploi  des  rinanci>*v  Cettie 
charge  importante  tirait  son  nom  de  la  pension 
qui  lui  fut  dès  l'ôfigine  affectée  comme  traite- 

Snent.  Sa  durée  était  de  cinq  ans.  —  Chaque  pro-^ 
vince  el  môme  chaque  ville  de  Hollande  avail  en^ 
outre  son  pensionnaire. 

*  PE(isro:v.lAT,  S;  ip.  IlitU.  pensionnat  uor-^ 
niai,  nom  qui  était  donné  i  rétablissement  ap- 
pelé depuis  école  normale,  dans  le  décret  de 
l'empiVe  du  47  mars  4806  sur  l'organisation  de 
l'université  impériale.  Y.  ÉCOLE,  au  Dict. 

pERSiOaiflilER,  IÈ»E,  S.  S'est  dit  pour  maître, 
.>resse  de  pension.  On  9^  l'eaiploie  aujour- 
Il  Uui  que  comme  terme  de  mépris.  ^  "* 

PEK.STÉIIOIIE ,  adj.  dps  ^  g.  (du  gr.  'irëvie, 
cinq;  (mi^v,  élamiue}.  Bol.  Qui  a  cinq  éli- 
minés.— s.Mn.  Gcnro  de  plantes  exotiques  de  Vo 
famille  des  scrofutafiécs.  On  dirait  plus  correc- 
tement pentasiémone,    ^  * .  t         /  -     a  '  •  d 

*  |»EilSl  I^VARIE ,  n.  pr.  f.  Céog^r.  Un  &èi  T.tais- 
Unis  de  l'Amérique  du  .Nord ,  borné  par  ceux  de 
New-York,  au  N.,  Virginie  au  S.,  Oliio  i  VO., 
Kew-Jersey  et  par  rAllantique  A.  TE.  -4  million 
743,022  hab.;  cb.-l.  actuel,  llàrrisburg,  mais 
Philadelphie,  l'ancienne  capitale,  et  pittsburg, 
ont  bien  plus  d'Importance.  Fer,  cuivre,  plomb, 
bouille;  soi  assez  ferliAj^^dusiric  très-aclive. 
— Ge  pays  fut  d'abord ^^Ké  dans  la  Virginie, 
et  colonisé  avec  les  côtes  voisines  sous  Jacques  l'^ 
En  4684  ,  le  quaker  Guillaumc^l*enn ,  ayant  ac- 
cepté, en  échange  d'une  créance  sur  la  cou- 
ronne ,  une  concession  de  terrain  immense  dans 
la  nouvelle  colonie ,  alla  s'y  établir,  et  lui  donna 
son  nom.^ta  Pensylvanie  devint  Ëtat  indépendant 
en  47*76,  et  fut  l'une  des  treize  colonies  anglo- 
américaines  qui  formèrent  le  nopu  de  l'Union. 

PERftYLTAàlES,  lERNB,  adj.  c^s.  Géogr.  Ha- 
bitant de  la  Pensylvanie.  —  Qui  appartient  i  ia 
PensyWanie  on  à  ses  habitants. 

PEXTACAMAEE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  irivrc, 
cinq;  xapiipa,  voûlc).  Bot.  Qui  est  formé  de 
cinq  camares. 

PESiTACAEPB ,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  icévrc, 
cinq  ;  xaoïc^^  9  fruU  ).  Bot.  Dont  le  fruit  se  com- 
pose de  cinq  fruits  réunis. 
..  PEflTAÇÈRB,  A  tn.  (du   gr.  icévre,   cinq; 
xdpaç,  corne).  Bot.  Arbuste  de  la. Guyane.     _ 

^  ^,. ^ ^ PBlitilCHAIIlBy  ••   m.  (pr.  pantakène)  (du 

PBaaOMJUU,  a.  m.  Féod.  PeUt  pennon. -*  l  gr.ndvrt,  cinq,  cl  dn  fr.  achaine).  Bot.  Fruit 
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composé  de  cinq  adiainei. 

PBXTACUUl,  adj.  dea  t  g.  (du  gr.  ic^rn, 
diMi  i  lffi^\%  |tf*M).  Ioo|.  Dont  dia^ue  pie4  '^^ 


pyf.  • 


>*#  " 


■m 


'Z-'f^. 


'^rns;; 


A-' 


„"5 


•*■ 


1f-  '  ■ 


'y 


-m' 


.0 


Je 


'à 


V, 


irftf"f' 


/ 


I 


^  :■% 


I 

f 

ti 
X 


à 
q 

ci 
ci 

ci 
Si 
ce 
Ici 

pé 

Àr 

lin 
éU 

Vu 

ci/ 
toi 

"     Ou 

TAI 

1 

Bel 

An 

Noi 

•  séc 

deu 

1 

cin 

qua 

I 

cin( 

.  qui 

les. 

f 

.  de  '. 

de  i 

riéc 

.  « 

Cin. 
i^pla 

•r 

Yi 

cin 

lie 

1 

cim 

tué 
f 
cin 
con 
du 

ânu 
j 

cin 

éca 

é 

II 


cin 
cinl 
rer 


N 


■'..•^s^. 


o 


'  :*"■■ 


<. 


*tir^0$- 


V 


% 


1- 


o.' 


•  • 


■    '         • 


I 


I     • 


.  -PÈN    ■■.: 

.-...■      -f-.'"       '     ■'  '  ■     ■     ■   : 

garni  de  cinq  saboli. —  PenlacMUi,  i.  m.  pi. 
l-amillc  dit  mammif^rcf.  / 

PEiTACBOrOMi:,  adj.  des  2  g.  (pr.  jwfti/aAo- 
tomc)  [du  gr.  irivTa^/;,  dcx  cinq  manières; 
x(;jivii>;Je  coupe).  Uoi^ui  se  divise  eu  cinq 
parties.        >     ^ 

PEXTACOlItAÈDRE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  icev- 
ttjxovToi,  cinquante;  kôpa,  base).  Miner.  Se  dit 
d'un  cryslal  doni  la  surface  est  composée  de  cin- 
quante faces. 

FE.iTACOQUE^  adj.  des  i  g.  (du  gr.  irjévTC, 
cinq  ;  xdxxo^,  coque);  BOl.  Qui  est  composé  de 
cinq  coques. 

PE^iTACOSURCHlE,  s.  f.  (du  gr.     7revT9X07l0l, 

cinq  cents;  àpyii,  commandement;.  Ant.  gr. 
Subdivision  de  l'ancienne  milice  grecque,  qui  se 
composait  de  cinq  cent  douze  phalangistes,  sous 
'    les  ordres  d'un  pentacostarque. 

PEUTACOSiARQtE ,  S.  m.  Ant.  gr.  Chef  d'une 
pentacosiarcbie.  '      - 

PENTACOSIEN,  8.  oi.  (en  gr.  7:evT(Xx69ioi). 
Ant.  gr.  Nom  que  l'on  donne  aux  prylanes  d'A- 
thènes ,  qui ,  avec  les  proèdres  et  l'épistate , 
étaient  au  nombre  de  cinq  cents.  * 

PEXTACRIJIE',  s.  f.    ZOOl.    V.  P£9TACK!.1lTE,  aU 

()ictionnaire.  .  ^ 

pextac:ycle\  adj.  des  "2  g.  (du  gr.  icévte, 
ci/iq  ;  xjxXoç ,  cercle^),  llist.  nal.  Qui  décrit  cinq 
tours. 

*  PEîiTADACTifrE ,  adj.  des  2  g.  Zool.  et  bot. 
Qui  a  cinq  divisions  en  forme  de  doigts.  —  pe:(- 
TADACTYLE^,  S.  m.  pi.  Famille  de  marpmifères. 

PENTAD£,.t.  f.  (du  gr.  icévte ,  cinq).  Uidact. 
Réunion  de  oÉnq  objets  en  un  seul  système.?— 
Ant.  gr.  Escouade  de  cinq  hommes. -^Liturg. 
Nom  dos  deux  classes  dont  te  composait  le  clergé 
'  séculier,  dans  Tl^glise  d*OrieDl  :  La  première ,  la 
deuxième  pentadc, 

PENTADELPHE ,  A^j.  des  %  g.  (  du  gr.  icévTe , 
cinq;  dSeX^ç,  frère).  Bot.  Se  dit  des  ètamines, 
quasd  leurs  fllets  sont  réunis  en  cinq  paquets. 

PExf  ADYilAllE ,  a^l^des  2  g.  (du  gr.  Tcévre, 
cinq;  $6va(jLi; ,  force)".  Dot.  Se  dit  d'une  plante 
'  qui  a  dix  étamines ,  dont  cinq  plus  longues  que 
les.|Mitres. 

PEXTAÉTÉRIDE »  t.  f.  (en  gr.  iuvTaieTr,p\{ , 
.  de  itévTC,  cinq ,  et  Ito;  ,  année).  Ant.  gr.  Espace 
de  cinq  ans;  espace  qui  s'ècou^  it  entre  deux  ce* 
lébrations  successives  des  jcui  pytbiens. 

PEJITAGLOftSE,  I.  m.  (du  gr.  icëvTC ,  cinq; 
7>d>79«  y  Un|ue).  Rot.  Cenro  de  plautei  lalica- 
riées.  •      .".  -  ;  :    •■  -'  :   '  ■  '    V-  '         ''"it^.  ■ 

*  PElTAQLOrrB,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  porte 
cinq  gousset  :  Pédicule.  pentaglotU.  .        ""<    . 

PENTA60NAL,  ALE,  a<IU.  iklinèr  Qui  offre  des 
«^plans  pentagones,    ii^    '  «■ 

'      PRiTACORlTE,  S.  f.  Eool.  Genre  d'actinoxoaires. 
„  paAtagorv^e,  adj.  des  %  g.  Didact.  Qui  a 
cinq  angles  peu  saillants.  1^  . 

PENTAGYlilQtJB,  adj.  des  2  g.  Bol.  Qui  appar- 
tient à  la  peniagynie.  Y.  ce  mçt  au  Dictionnaire. 

PEXTAllB.lAfeORB ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  irivre, 
cinq;  IÇ,  six;  l^pa,  base).  Miner.  Dont  la  sur- 
^ce  est  composée  de  cinq  rtiigs  de  facettes,  si- 
tuées six  à  siî ,  les  unes  au-dessus  "des  autres. 

PEHTAHYDRIQUE ,   adj.   m.  (du  gr.  itévrc,^ 
cinq;  0&ll»d,  eau).  Chiro.  Se  dit  d'un  composé  qui 
contient  cinq  fois  autant  d'hydrogène  qu'un  autre 
du  même  genre. 

.PBBTALASMIB ,  S.  f.  Eool.  Genre  de  coquilles 
«nultiftlves.    . 

PBRTAI.ÉPIDB,  i4i.  des  9  g.  (du  gr.  icévre, 
cinq  ;  Xsic\c,  écaille].  Oist.  nat.  Qui  porte  cinq 
écailles. 

PBRTAMéRÉ,  ÉB,  adj.  (du  gr.  icivTc,  cinq; 
|Upoç,  partit).  Eool.  Qui  a  cinq  articles  à  tout 
les  tarses  : /naedtjMMloiiiM. 

*  PBRTAilÉnv,  a4j.  d«t  S  g.  et  s.  m.  Uttér. 
il  se  dit  quoiquefoit  du  ven  .français  de  dix  t|l« 

•  Ubes.  '■■'   -  iV 

^TBiiTAapEiQiJB ,  adjj.  des  3  g.  Bot.  Qui  ap- 
partient à  la  pMtandrie.  :         ^     v 

PBBTAMOIJURB^  a^).  des  2  f.  (du  gr.  ic^vtt, 
^Bq,  et  da  lat.  ongniiia ,  angle).  Didact.  Quia 

•  ^oq  {pglet.  Mot  hybride,  auquel  on  doit  préfé- 
rer tmi  tyRonxoM,  pemiagatu,  7.<'-  •  t 

V  PBRTAITMS,  adl.detîg.  (dugr.  idyrt ^  dùq; 
«vlo;|  fleur).  Bot.  Qui' porte  cinq  Oeurt. 

%/  PBBTAPAmVB  ou  naiTAPilfttB.  V.   FtMTA- 

.^Atn,  auXUMBpléaient.  •:.:«.> 

.;  PBBTAPiTAU»  a4|.  des  1  g.  V.  fBNTAHTÎa^, 

•B  IMctioanaire* 

PBBTAPiiiUK^  t.  m.  (du  gr.  icévrs,  cini;  çC- 
Aoc^  ami).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères. 

MRTAPUEy  t.  n.  (du  gr.  mvxoncXdcK  t  quln* 
luplt).  ^u  gr.  Coupe  qu'oa  donnait  en  prix  aus 
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vainqueurs  à  la  course;  on  y  nièlait  cinq  iugré^ 
dieiits  difTèrenls  :  du.vin,  du  miel,  du  fromage, 
de  la  farine  et  -de  rimHj.  ■*  .'  '        . 

PENTAPrOHTKlloXK,  adj.  de8  2  g.  (du  gr-Tii^^ 
Ti7:Xck>;,  quiiiuiplc;  aTYi|X(ov,  ètaminej.  liol.  Qui 
a  cinq  fois  autant  d'é4amiues  que  de  divisions  h 
la' corolle.  ^ 

•  PENTAPOrE,  suhst.  f.  Céogr.  anc.  Ce  nom 
s'appliquait  surtout  aux  coiiiré<'s  suivantes  :  la 
Pentapole  de  Libye,  danç  la  partie  N.-E.  de  la 
Cyrénaïque;  elle  comprenait  les  cinq  villes  de 
Cyiène,  liérénice,  Arsinoè^,  Apollonie'et  Plolé-  . 
maïs;  —  la  Pentapole  de  Palestine ^  dans  le  sud 
de  cette  contrée;  elle  était  composée  des  cinq' 
villes  de  Sodonie,  Gomorrhe,  Adama ,  Séboïm  et 
Ségor  ;  les  quatre  premières  furent  détruites  par 
le  feu  du  ciel  et  remplacées  par  \v  lac  Asphaltite; 
—  la  Pentapole  des  Philistins ^  -^ur  la  côlc  SMJ. 
de  la  Palestine,  comprenant  les  vilLeSi  de  Gaza, 
Ascalon  ,  Azol ,  Gad  et  Accaron  ;  —  la,  Pciifapoie 
d'Italie,  dans  l'exarchat  ilt*  lUvenne,  formée  ùcâ 
villes  de  Kimini,  l'csaro,  Fano,  Sinigaglia  et 
Ancônc;  celle-ci  fut  donnée  aui  papes  par  l'épin. 

1H:IVTAP0IJTA|K,  AI.IE,  adj.  et  s.  céogr.  anc. 
Habitant  d'une  pentapole.  —  Qui  appartient  à 
iinc  penlap  )lc  ou  à  tci  hahilanls. 

PE:«TAPR0TK,  s.  m.  (du-gr.  itévte ,  cinq; 
it|>(T>TO(;,  premier;,  llist.  anc.  Titre  des  cinq  prin- 
cipaux ofTiciers  municipaux  de  ceftiines  villes  de 
l'empire  grec.  '  . 

PEKTAPROTIE,  S.  f.  liist.  snc.  Dignité  dc 
penlaprote..  *    ,     .         » 

PE!«TAi»TOTE^  adj.  dcs  î  g.  (du  gr.  Ttévxe, 
cinq  ;  ircoiTi;,  cas),  Cramm.  lat.  Se  dit  des  noms 
qui  ont  cinq  ca«  ou  cinq  terminaisons  différentes 
dans  un  seul  n  mbre. 

PEMTAQI7ÈDEE  ,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  icévTe , 
cinq  ;  I9pa  ,  base).  Didact.  ^Qui  a  cinq  côtés. 

PENTARCHAT.,  S.,  m.  Dignité  de  penlarche.  V. 
ce  mot,  au  Dictionnaire.*' 

PENTARHOM BÏQUE ,  adj.  desS  g.  (du  gr.  X^VTE, 

cinq;    j^6}x6o(;,  rhombe).   llinér.  Qui  offre  cinq 
rhonîbes.  ^ 

*  PENTARQt'E,  S.  m.  Ant.  Chef  d'une  décurie 
grecque. 

PENTARRHi.t,  INE,  adj.  (du  gr.  itévxe,  cinq;. 
i^pY^v ,  mâle).  Bot.  Qui  a  cinq  étamines.  C'est  le 
synonyme  inusité  do  pentandre, 

PENTAftÉPALE,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  icévre, 
cinq  ;  et  du  fr. ,  sépale).  Bot.  Qui  est  composé  de 
cinq  sépales.  / 

PEMTASPASTE,  s.^^- Forme  régulière  du  mot' 
que  le  Dictionnaire  éc|it  à  tort  pen/a/>a«/e/t  pen^ 
taparve ftn  lui  donnant  le  genre  féminin,  ce  qui 
est  sans  doute  une  faute  d'impression.   -'' 

PENTASTiQt'E ,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  r^t^xtM 

Inn  .  OT^vm  .  ranffM^V   DidarL.  Oui  tf>«l  HicnnaÂ  cur^ 


d'une  substance  dont  les  erfstaui  ont  cinquante 
faces.  \  . 

PK^TÉï.oiT4RC  iiij: ,  S.  f.  (du  gr.  irsvTr^xovTa  ; 
cinquanie  ;  ap//.  „  commaniiemenl  .  Aul.  gr. 
Subdivision  do  la  milice  f^recque;  elh*  se  con>po- 
sait  de  soiianle-qualre  prli.isies,  sous  les  or- 
dres.d'un  penl6(*onlari|ue. 

Pi:^TKtO\TARQi>:,  s.  m.  Ant.  gr,4Jbef  d'une 
pentécontarchie  (et  non  d'un  pentronitare,  mot 
qui ,  au  Dict.*,  est  le  résuliat  d'une  faute  typogra- 
phique 1.  ^ 

•  PE\riV.O.\TORE,  S.  m.  (en  gr.  xcvtt.xo/tç- 
poç,  de  iTîvr/lxovTï,  cinquante;  èpéiju),  je  rame). 
Ant.  gr.  Nom  du  vaisf^e'au  à  cinquanle  ranirurs 
sur  Ivquel  Danaus  aborda  en  Crèce,  ei  qui  servit 
de  modèle  pour  le  ifavirc  Arjço. 

PE!>iTi:cosrAiRi:,  s.  m.  Liturg.  Livre  qui  con- 
tient Us  offices,  depuis  la  fêle  de  l'âques  jus- 
qu'aux fôtes  de  la   l'entecôle ,  inclusiveroenl. 

*  pi:\TEc:ÔTE,  s.  f.  I  Lie, des  juifs,  qui  se  cêf 
lèbn^  cinquante  jours  après  la  l'Âque,  eu   mé- 

.  moire  de  ce  -que  Dieu  leur  donna  sa  loi  sur  le 
mont  Sinaï,    cinquante  jours  après  leur  sortie 

"^  d'Kgjple.  —  Liliirg.  i)n  donnait  autrefois  le  nom 
de  Pentecôte,  à  toui  le  temps  compris  depuis  lé 
jour  de  Pâques  jusqu'à  la  fMe  de  la  Fentecôle 
prcTprement  dite.  —  l'rov.  Entre  Pâques  et  la 
Pentecôte,  le  dessert  est  une\roûte,  se  dit  pour 
exprimer  qu'il  est  très-difficile  de  se  procurer  des 
fruits  à  cette  époque.  ■  .  ^ 

PEIVTÉDÉCAGÔKE,  adj.  des  f  g.  (du  gr.  1  ^vts  , 
cinq;  $ëxa,  dix;  yioA%,  angles).  Céom.  Qui^a 
quinze  angles  et  quinze  côtés  :  Polygone  petites, 
décagone  ;  el  syib$linl\v.  un  penlèdécagone. 

*  PEWTÉlilQl'E,  n.  pr.  m.  Céogr.  anc.  Mon- 
tagne au  N.-E.  de  l'A  nique ,  célèbre  par  ses  car- 
rières de  marbre.  Aujourd'hui,  Pentèli, —  adj. 
des  2  g.  Se  dit  du  marbre  qu'on  tirait  duA)ont 
Penlélique  (et  non  du  xnoïïiPentélien)\  Marbre 
pe  nié  tique. 

PËKTE.'VNE ,  S.  f..  réchc.  Sorte  de  nasse  ou  de 
filet  qi!i  termine  les  bourdigues. 

PENTÈRE,  s.  f.  (en  gr.  xevnîjit;).  Aht.  gr. 
Vaisseau  À  cinq  rangs  de  rames. 

PEWTÉSWll!VCE ,    I.    f.    V. 'PE?ITASYRINGUB,    aU 

'Dictionnaire. 

•  PENTÉTÉRis,    S.    f.    V.,   au   Colnplément , 
.PENTACTiâiDE,  qui  est  plus  régulier  et.  plus  usité. 

En  tout  as  f  peiitétéris  doit  être  du  genre  fémi- 
nin ,  comme  en  grec.  ^ 


cinq  ;  otC^^ ,  rangée).  Didact.  Qui  est  disposé  sur 
cinq  rangs.  —  Archit.  anc.  Portique  pênlaslique, 
portique  à  cinq  rangs  d» colonnes.  —  Fhilol.  Épi- 
gramme  pentastique,  épigramme  composée  de 
cinq  vers.  .   .      '    N5,^;f:   •,:.,.;  • 

PENTASTOME,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  icévTc , 
cinq  ;  aTdjJLa ,  bouche).  Zool.  Qui  a  cinq  bouches 
ou  cinq  ouvertures.  —  s.  m.  Genre  de  vers  intcs- 
tingui^.     :  \  ;^-  •  ■•  '  V  f  ■  ^  i  . .  .T'N^-  •  .,•  ^  / 

PERTASYLLABE,  adj'.  des  S  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
irévTC,cinq;  àuXXaS*^,  syllabe).  Littér.  Se  dit 
d'un  mot,  d'un  vers  ou  d'un  pied  de  vers,  com- 
posé de  cinq  syllabef.      N  ,      .  v 

*  pEntatevQUE  ,  s.  m.  Les  cinq  livres  écrits 
par  Moïse  que  l'on  désigne  sous  ce  titre  sont  :  la 
Genèse,  TEiode,  le  Lévitique,  1^  Nombres  et  le 
Deutéronome.  —  Philol.  Pentateuque ,  nom  que 
quelques  auteurs  ont  donné  aui  cinq  livres  de 
Décrètalef  publiés  par  Grégoire  IJL  et  qui  forment 
ta  seconde  partie  ^u  droit  canonique. 

*  PBRTATHiiE,  S.  m.  Ant.  gr.  Il  se  disait  aussi 
des  athlètes  qui  disputaient  le  prix  des  cinq  exer- 
cices composant  le  pentathle.     ^   .    ;: 

PBRtTA'TOllOll ,  S.  m.' (dû  gr.  icévre,  cinq; 
x&HKf  ton).  Mus.  anc.  Distande  de  cinq  tons  dans 
la  musique  grecque  ;  elle  revient  A  notre  sixte 
supetnue  ou  cinquième  diminuée,     v  > 

*  PENTE,  s.  f.  Géogr.  Pente  <(une  contrée ^ 
dift^ence  qui  existo  entre  la  courbure  de  cette 
copme  et  celle  des  mers.  —  Pente  d'une  chaîne 
w^montagncMy  le  versant  qui  est  incliné  dans  le 
sens  de  la  pente  générale  du  terrain.  —  Constr. 
Pente  déplâtre^  enduit  de  plâtre  sur  lattes  ou^ 
voligesi  prépané  pour  recevoir  les  feuilles  de 
plomb,  de'tinc,  destinées  i  former  des  chéneaux 
ou  des  gouttières,  r—  Teclin.  Mettre  le  tabac  en 
ptfiiie ,  le  suspendre  pour  qu'il  sècbe. 

PBITÉCOBTAÈDBE ,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  ictv- 
Ti^bvta,  cinquante;  lÔpa,  baso)/lliaér«  Se  dit 


•■î'jiv. 


PENTEYRR,  s.  m.  V.  PB?iDiuGO!« ,  au  Compl.' 

P^THÉmMÈRE,  S.  f.  (du  gr.  ics'^e,  cinq; 
-fijxiTtiç,  moitié;  {xépoci  partie).  Litlér.anc.  Cé- 
sure dç  vers  pentamètre.  —  Se  dit,  en  général, 
d'un  hémistiche  composé  dé  deux  pieds  et  d'une 
syllabe.     ■■  ,  4^ 

*  PE5IT:«ièvre,  n.  pr.  m.  Céogr.  Fort  du 
France ,  dép.  du  Morbihan  ,  i  7  kll.  N.  de  Quibe- 
ron,  sur  risUime;  qui  réunit  la  presqu'île  de 
Quiberon^u«continent.  *' 

;;  PENTHILUS,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Oreste 
et  d'Érigone,  et  fondateur  des  colonies  éoli|nneé. 

PE.^THON,  s.  m.  Zool.  Poisson  du  genre  té- 
trodon ,  que  l'on  appelle  aussi  penihon  de  mer. 
On  écrit  quelquefois  penton.  -    . 

PEWTIIOPHORE ,  adj.  des  2  g.  ^du  gr.  ^vOo^, 
deuil  ;  9op6;,  qui  porte).  Zool.  Qui  porte  le  deuil, 
c'est-à-dire  qui  a  une  teinte  noire. 

PEMTLAND ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Détroit-  de  l'At- 
lantique, situé  entre  la  pointe  N.  de  l'Klcosse  et 
les  Iles  Orcades. 

PENTONYIL,  s.  m.  (du  gr.  irévte,  cinq;  dvu^, 
ongle).  ZoohrGenre  de  reptiles  chéloniens. 

.PENTRE,  adj.  et  s.  des  3  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  du  Samniura ,  au  centre.  Bovianum    ■ 
était  sa  principale  ville.  On  dit  au^si  Pf/i/ric-n , 
ienne, 

PE^TRÉM ITE ,  s.  f.  Zool.  Genre  de  polypiers. 

PE^TZIE ,  8^  f.  Roi.  Genre  de  plantes  II nan- 
^-Hhéréesdu  cap  de  Bonne-Espérance.      '\^' 

PE^iUS,  s.  m.  (pr.  pennée)  Ant.  rpm.  Nom  du 
sanctuaire  du  temple  de  Vesta.         l^^     ^ 

PE\ZA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  linhussle 
d'Europe,  ch.-l.  du  gouvernement  de  même 
nom,  au  confluent  de  la  Penza  et  de  la  Soura. 
4,000  hab.  Évéchô.:         • 

peuzance,  n.  pr.  f.  Gépgr!  Ville  ef  port  d'An- 
gletefre ,  dans  le  comté  de  Comouailles.  5,000  b. 
Bains  de  mer.  Patrie  de  Humpbry  Davy. 

*pÉOil|  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Filsyfl'Endy- 
mlon.  —  Fils  d' Antiloque.  —  Fils  de  Nintune.  -• 
Péon,^$.  m.  Relat.  Y.  riOM,  aq  Complément.         « 

PÉOBÉVB,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  Curetés: 
il  avait  un  autel  à  Pise. 

ptONlB,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Contrée  de  la 
Qréçtf  comprise  p  moitié  dans  la  PKtie  N.-<K  do 
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la  MarédolncT,  motttè'dani  la  parHe  8.-R.  delà 
Thracc  :  elle  élail  IravtTsùe  par  rfxiui. 

PFPARÈTHK,  n  pr  m;  Géogl*.  anc.  Ile  de  la 
ftîiM  Fgôc,  sur  4ii  côle  de  MarèJolne,  au  N.-E, 
d'IlalonA^p,  célèbre  par  8Cfi  vlni.    .  * 

ijrpKifTic: ,  9.  m.  Alchim.  première  dl^eslfon 
de  la  j»ierrc. 

i'Kf>i:i«ltH ,  h.  pr.  m.  Mylh.  Idole  des  anclent 
Saioiif.  p 

rÉpÉRiN ,  f .  m.  V.  le  mol  lulvinl.  - 

rM^tni^E,  s.  f.  (du  gr.  Tctf-reoi,  poivre).  Minér. 
Uoohft  volcanique,  ainsi  nommA»  parce  qu'elle  est 
composée  de  grains  de  la  grosseur  d'un  ^raln  de 
poivre:  les  llalier^s  s'eujervenl  dans  leurs  con- 
slnjclions.  On  dll  auisi,  au  mise.,  pépérin  el 
pêpfrino.i'i  ces  deui  mois  formeril,  diDS  le 
ihclioiinnlre,  dirui  articles  séparé^ ,  donl  la  ré- 
daction semble  indiquer  deux  tories  de  plerrei 
diirorenlDS,  ce  qui  est  une  erreur. 

PKPHRÉno,  i\.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des 
(irees,  MIc  de  Phorcys  cl  de  Celo.  On  l'appelle 
an%%ï  Pemphrêdo,       ^  '  > 

PEPLiis,  t.  m.  (pr.  péphici).  Anl.  Vêlement 
do  d^'^'UB ,  aans  manches ,  (lié  par  des  agrafes 
sur  répaule,  cl  qui  nedescendail  que  jusqu'à  la 
ceinture.  On  dil  auiii  péplum.  -^  Sorie  de  voile 
<!oni  on  parait  les^ statues  des  déesses,  el  parii- 
culièroment  celle  do  Minerrc.  V.  péplon  Ou  péplum 
el  PKPLos,  au  Dicllonnaire.  De  4ous  cei  mois, 
pépias  et  peptmn^ml  les  plus  U9ilés. 

PÉP04ZA,  i.  m.  Zool.  Oiseau  du  Paraguay. 

PfPOHlAlRE,  adj.  des  2  g.  (\m  \^i.  pepo,  mc- 
Jnn,  potiron).  Mlnér.  Donl  le  volume  égale  celui 
U'uu  potiron.  . 

PÉPONIPÊRE)  adj.  des  H  ç.  (<?u  Itl.  jJepd,  me- 
lon; f«fre,  ))orler).  «oi.  Qui  a  pour  frull  une 
péponide. 

PBPROMéiiÉ,  n.  pr.  r.  Mylh.  §r.  Vu  dcf  nomi 
delà  DeglJnée.  ; 

•PKPiziEW,  s.  m.  Ilist.  relig.  Membre  d'une 
secte  de  monlaniuei, -ainsi  nommés  parce  qu'ils 
préiendaienl  qup  Jèius-Chrlst  était  apparu  à  une 
de  leurs  prophélestes  dans  la  ville  de  f  épura  ^t\\ 
Plirygic.  On  dil  aussi  ptpuzile,  * 

PKQDK,  f .  r.  S'en  dil  pour  maurati  cfaenl, 
rosse.  >■;■•■  •■'•.•■   •■--/^0-:>'t^^^: 

*PER.%OER,  I.  m.  Ane.  JuHipr.  HIefinage 
auquel  un  i^ndivldu  était  eondamné  par  on  tribu- 
nal eceléslatilque ,  en  civlailon  d'un  crime. 
pÉRAGRATiOii  |  f .  f.  Dîdtct.  Voyage |  exeur- 


.itT-.- 


fion.^ 

pCrae ,  n.  pr.  m,  Géogr.  ville  de  U  pretquMle 
de  Maîacca,  capitale  da  rojatime  de  Pértk,  qui 
oat  trlbuialro  de  Siatn.  Elle  eit  lituée  aur  an 
petit  fleuve  du  même  nom,  qui  te  Jette  dtns  le 
détroit  de  Malacca.  \    '^.   :ii^^^^;v^^^ 

PBRALTA,  n.  pr.  f.  Ôéogr.  petite  rtlle  d^Ea- 
pagne,  dam  l'intendanee  tii  Pampelune ,  préi  de 
rArgâ.  4,000  hab.  Vlni  excellents,  eonooi  août 
le  nom  de  vins  de  Mancio, 

PtiiAiiTÉB,  8.  r.  Bot.  Genre  do  plantée  téfti* 
mineuses  Hé  la  !CouTclle*Espagne. 

r^RAlOOE,  f .  m.  Bot.  Genre  de  pUntM  â  lloars  ' 
composées. 

*  PÉRAPÉTALE ,  gi  ni.  Bot.  t.,  ditti  le  Dict. 

même,  riRiPiTALB,  qui  seul  est  réfolier. 

pÉf^APBYtLE,  I.  m.  V.  pAftirBTUi,  auCompl. 

PÉRATiQVE,  s.  m.  Ilist.  rellg.  Membre  d*une 
secte  fondée  en  cilieie  par  Eupbraie ,  qui  recon- 
naiHait  trois  Pères,  troia  Fils  et  tfolt  Btprttt 
saints.  On  dit  aussi  p^^en. 

péftA^TUB,  n.pr. m. Temps  bér.  ^ilt  delfeptune 
cl  de  calcbinie,  fille  de  Leuclppiu,  roi  et  SiejOBe. 
11  succéda  i  son  |raiid-père. 

r^RAt  (8AIST-),  n.  pr.  m.  Géogr.  Tille  de 
France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  de  rArdèdie, 
dans  un  vallon.  9,500  bab.  Son  territoire  produit 
d'excellents  vins  blancs. 

'PERCARBCRE,   t,    Bi.    Chim,    CompttSé    dABa 

lequel  entre, |a  plus  frandc  portion  posiible  de 
carbone, 

PEBCARBURé,  i^B,  â^J.  cbim,  QuI  se  irouvf  à 
.  rétal  de  percarbunw 

*  PERCE,  S.  r.  Kkn.  HHiruweBt  de  luthier. 
V.  pRRCE-BoiTRDo?!  ,Vk  Dîclionnaire^  *«•  Mrt.  Kôoi 
Tulfiire  de  la  locbe. 

*  MACBMBRT,  S.  m.  Action  de  peretr,  m  fè* 
'  néràl ,  d'bUTrir  en  perfiiH  t  Le  ptnmmtU  d^Wè 

muTf  d'une  montm^n^.  Le  pêrcemuÊi  ^um  nie, 
d'un  ekêmém.  Lêptreêmmi  d'UÊU  fàréê. 

PEBCKSitJU,  i.  r.  Teekn.  Raelure  ^e  le  car-* 
royenr  enlève  de  destaa  lea^petui,  et  dont  oa 
fait  de  la  colle. 

FBmCBBrBSi ,  s.  ÉB.  ABe.  eoni .  Coîiért tler . 

BÉBGlBvrACB^  i«  Bi.  ABC.  QB.  fteoMoB  de  II 

— '  ^  .  ... 


somme  d'Intèréis  qiiejbent  tranes  rlpportent 
un  temps  donné. 

PERi;£-poT,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
slllrlle.    *^  ' 

*  PB^(:BPT10II,  s.  f.  philos.  On  appelle  perr 
ceptions  onioinelleê  et  primitivet^  celles  qui  sont 
prlmllivemefil  attachées  par  la  nature  à  cha- 
cun de  nos  i*(ens;  et  perceptions  acquises  ou  <trW«- 
ficielles,  celtes  qui  sont  perfectionnées  par  J'at- 
lenlion  et  l'h^bilude. 

*  PBRCBB  i  T.  a.  Mar.  Percer  un  bâtiment  ^  j 
faire  des  ubàirds.  ^ 
*   PERCE-TBBBB,  S. 'm*  Bot.  Nom  Tulgairo  du 
nosioc. 

PERCEVANT,  ABTE,  adj'.  Philos.  Qui  a  la  fa- 
culté de'percevolr. —  Sensibililé  percevanle,  sen- 
sibilité afee  eonscience  des  impressions:  ainsi, 
dans  le  sommeil ,  l'exercice  de  la  sensibilité  per- 
oeTantc  est  tout  à  fait  suspendu.  ^v 

PEBCHAQIJE17B,  s.  f.  Bool.  Nom*  f ulgalre  de 
la  mésanfe  à  longue  queue.  On  dit  aussi  jieref-^ir^ 
qu^.v-:^  1   '■•■  .;•  ■'■'■'.    '■  ' 

*'J?ERCHB ,  s.  f.  V.  ptRcnE's ,  au  Dictionnaire. 

•—  faueonn.  Se  battre  à  la  perche ,  sedU  de  l'oi- 

'seiM  de  proie  qui  se  débat  continuellement  sur 

sa  perche,  el  étend  les  ailes,  comme  pour  voler. 

—  Prov.  et  flg.  5e  6a^^re  à  la  perche^  se  battre 
sans  se  faire  beaucoup  de  mal.  —  Pèche.  Perche, 
longue  baguette  A  laquelle  on  attache  une  ligne , 
cl  dont  on  se  sert  pour  pécher. —  Techn.  Une  des 
pièces  du  métier  de  haute  lisse.  — «  Morceau  de 

^  bois  auquel  on  allachc  une  <^tofTe ,  pour  en  faire 
ressortir  le  poil,  ce  qui  s'appelle  Wrer  à  la 
perche,  —  Voici  la  valeur  de  la  perche ,  mesure 
de  terrain ,  dans  les  princliiaux  pays  de  l'Europe» 
En. 'Allemagne,  la  perche  de  Unie  vaut  mètres 
3, 00000  ;  —  la  perAe  de  Bavière ,  S,  91859  ;  — 
la  perche  if  arpenteur  de  Iferlin ,  5,  4  3854  j  — 
la  perthe  de  Brème,  4,  6*7 1 5.;  -^  \jï  perche  du 
duché  de  Brunnoick ,  4,  56579  ;  ' — la  perche  de 
Caesel^  8,98'i75;  --  la  t?efcAe  de  Cologne, 
4,  60189;—  lapercAcde  Artcfe,  4,  9964  4|  *^ 
la  perche  d^ arpenteur  de  Dresde.  2,  83Î60;  — 
la  perche  de  Franc fùrt^ur^le^Mein ,  3,  557611 5 
»— la  pfrcAe  cfM  forêts  de  Gotha,  4.  60489}  *— 
Ik  perche  de$  ehmmps  éeGothtty  4,  09665;  -m  I9 
ptrehe^e  Hanovre^  4,  6749Î  ;  ^-  la  perdvB  de 
lippe,  4,  63984  ;  la  pmhe  dé  IMêàk,  4,  60649  ; 

—  U  pertke  de  Nouau,  8, 60600 ; ^la perehêdu 
Mhin ,  8,  76695  ;  •—  la  perche  de  Sate^-ff^eimàr^ 
4,  54  4  66  ;  -^  la  perche  de  frurtemhef^,  9,  8649  ; 
—En  Angletenre ,  XwipertiKe  ou  poU  vaut  5, 0994  4 . 
—En  Belgique, X^nercKê d^Anvern taut.5, 74476, 
— «  Eb  Danemark,  la  MfcAie  vaut  8, 4^94 .'  ••^  Bh 
luUe,  la  perche  de  forme  yatit  8.  96809 1—  la 
perche  de  Turinj  6,  46548.  -^  oabs  les  Pajfs- 
Bas ,  la  perche  dfjénmerdawi  imxi  8,  67973*  *-^ 
Bn  Bttéde ,  la  perche  vaut  4, 75049.  -*  En  ftuiiae, 
fat  perche  de  Bâie  tant  3,  04587 1  —  la  perche 
de  Berne,  9,  98988;  *^  la  perche  de  champ  de 
Neufchétei,  4,594i^;  —  Ja  perche  de  ViffHe  de 
NeufèkàM,  4,  68948;  r- la  jMr«Atf  de  Bm4ek, 
8,  01879.  -^  En  Butalo,  la  perche  de  Feureewée 
faut  4, 46658.  On  PappeHe  aufst\^eiily.  «*-  £# 
Perche ,  a.  m.  Géogr.  Ancien  pays  de  France^  ob» 
deré  entf*  la  NonBaïadU .  le  aminé,  fOrlèaiiais^ 
el  4'lle^»«Pranoe ,  eBire  lesquels  son  territoire 
était  répnrtl.  MeHapsè  ea  éttii  la  eaj^tale.  le 
Perche  est  aujourd'hui  prrtagé  eB«^  leaBéparte* 
menu  de  l'OrBo ,  de  ^Eure  et  d'Eiirt-etf-liOlr, 

*  PBSMaai^  ÉB,  part,  el  a<y.  Fig.  et  tas.  H 
ee$  im^Jamre  pereké  emrem  nebl^Hf  mer  eeê  ai^sn^  ' 
se  dil  d'un  lieaime  entidié  de  m  noblease.  «*• 
Blas.  Fercké  ae  dit  d'an  oiseau  qui  est  pesé  anr 
UM  Branelie  d'uB  émtll  notre  que  oebii  demi  il 
est  peint  lui  mBine* 

*BBBC8iiB,«i  t  Gbatae.  Plèi8l|rreBdffèlea 
peiiu  elaeaof .  ^  AgKe.  fe  dll  dea  blUoBa  aie 
parés  par  des  foaaés,  aBr  keguela  m  pUm\m  ta 
▼ifae  ou  taa  iapeiB^i' 

FBBcaBBii ,  a.  «.  ABe.  eBBi«  ABMnée  pcnn»  le 
deamafe  eiBaé  par  des  iBlvaBB»  par  le  Mail. 

PBBCUBTTB,  9.  f.  Agrio.  BBtlte  peréBe  qui 
aen  à  aenteBlr  bb  Jeune  irëre.  -«•  Fêehe«  rnel 
plat,  monté  inr  Biieofcie  dnlér  4M4e  botf,el 
ganii  d'ua  peMe  aawt  loord  penr  le  malBieBir  av 
IbAd  de  reaa.  OB  le  BOiBeM  iBsal  Imimme. 

Ptàtmmâ,  iBiBB,  ad).  Bbel.  86  dM  des  4H* 
seaux  qnl  nei^^MIJur  lei  artofea.  — ^  ffBBcneBii 
a.  m.  pi.  Diflaloa  de  la  ditae  dat  éiaeauB. 

PE^CHIBI ,  a4).  dei  9  g.  Zool.  Qti|  ressembiB 
â  la  jierche.  -*  pincBinfai,  a,  m.  pi.  ramille  de 
poiasons.  On  dif  êoéti  fereolde, 

PBBG8PLII9* ,  i« ,  iQ.  (  pr.  p&HoH).  Chhn. 
<|ot  68«ll6ttt  la  piQl  |f  aBde  propurtloB  poMlHd^ 


1 


de  elilorè.  On  dl|  dans  le  iB6aie  sens  perchlo^ 
rique. 

i*EBrHi:.OBUBB ,  S.  m.  (pr.  jwrWofiirf).  cMm,"' 
Composé  qui  coniieni  autant  jfe  chlore  qu'il  peut 
en  renfermer  à  l'état  de  combinaison. 

PERCULORDRÉ ,  RE,  adj.  Cbim.  Qui  se  trouve 
i  reial  de  perchlorure. 

*  PERCHOIR,  S.  m.  Faueonn.  Endroit  oà  se 
perchent  les  oiseaux  de  proie. 

PERUIOT,  s.  m.  Aiic.  t.  mllli.  Perche  ferrée , 
sorte  de  pique.  —  Zool.  Poissot  de  la  Nouvelle» 
Brelagne. 

PERCIÈRE ,  8.  f.  Anc.  lurisp.  Droit  de  cham- 
part  ou  terrase.  —  Propriétaire  qui  rend  à  celui 
de  qui  il  4  ache^iè  Une  portUin  des  fruits  qu'il  y 
recueille.  '    '^ 

PERCILLBTTB ,  S.  f.  Bot.  Genre  de  mousses.  * 

*  PERCjiopTÈRB  ,iidj.  des  9  g.  Zool,  Qui  a  les  ' 
ailes  noires  ou  tacheiées  de  noir. 

PBRCOÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  icëpxv^ ,  per- 
che; tl8oç,  resaemblance).  Zool.  V.  PEacnioE, 
au  Compl.  * 

*PBRCOiR,  s.  m.  Zool.  Noni  marchand  d'une 
coquille  univalve.  —  Techn.  Machine  employée 
dans  les  grands  ateliers  de  chaudronnerie,  pour 
percer  dans  les  feuilles  de  tôle  les  trous  des  ri- 
vets qui  doivent  servir  à  leur  assemblage. 

PERCOPHl9,s.  m.  (pr.  peîTo/!ce)  (du  gr.itépxTj, 
perche;  Ô^t;,  serpent).  Zool.  Genre  de  poissons. 
qui  lient  de  la  perche  et  du  serpent  :  il  habile 
les  mers  du  Brésil. 

PBRCOTB,  n..iff:  f.  Géogr.  Inc.  ▼lllé  de  la* 
Troade,  A  rembouehurè  du  fleuve  Ésépus.  On 
l'appelait  aussi  Percope.  Selon  quelques  auteurs,.  ' 
Percote  et  Percope  éialent  deux  rllles  difrérenles. 

PEBCOSIBlli  lEBNB,  adj.  et  S.  Gcogr.  anc. 
Habitant  de  Percote.-—  Qui  apparllenl  à  celte 
vjlle  Ou  à  ses  habitants.  ^ 

PERCUBGTATlOR ,  S.  f.  Enquête;  Information. 
Vieux  mot. 

PBBCiJ9BABiB/|«  f.  Bot.  Geûre  d'algues  fna- 
rines.  ' 

*  PEBCO88IOB ,  a.  f.  Hèd.  Mode  d'exploration 
à  raido  dnquel,  en  frappant  les  parois  d'une 
cavité  du  corps,  on  peut  reconnaître  les  lésions 
des  parties  contenues  dans  eelte  cavité  :  Perçus-  . 
aioii  médimte ,  immédiate,  «^  UttM.  Choe ,  la  dis*  , 
sonnance  qui  .frappe  lur  le  pretBier  temps  de  la 
mesure.  —  Jhetmmettii  de  peraiaeion ,  ceux  dont 
on  Joue  en  les  frappant,  comme  ies  différents 
tambours ,  les  cymbales ,  le  '  taratatii  ,_^o. 

*  PERCUTER ,  T,  a.  Méd.  Employer  la  percus- 
sion eomme  fltojep  d*exploraiiOB  orMlcale  :  Per- 
cuter la  poitrine  ^  le  ventre. 

PBSU>BBDO  Bf ,  loe.  adr.  Mus.  Hots  liai,  qui 
signifient  efs  ae  perdant  ;  ils  serrent  â  indiquer 
que  le  mnage  sous  lequel  Ils  sont  écrits  doit  être 
exécuté  en  aîflkiblissaBt  ^raduetlement  le  son. 

PEBDEUB,  Bu8E|  s.  Golul ,  Celle  qui  est  sujet 
à  pordre. 

l»BBmABi.i,  te.  Blit.  rèlfg.Qttlest  entière- 
sent  posièdè  du  diable. 

PBiU>iCfâ ,  n.  pr.  m  tMpa  bér.  Plis  de  Poly-     \ 
caste.  Il  deriBi  tetit  de  sa  mère,  dissimula  » 
paasIoB  et  nonnit  de  douleur. 

PBBDici,  iB,  a^.  Bot.  <)nl  ressemble  i  la 
pefdieleooau  perdieion.^^nnBtc^t  a.  f.  pi.   / 
PanlUe  de  plantes.  / 

PBRDiciOB ,  s.  tn,  Bot.  V,  pcamcHf^  au  Dictr 

*  PBBtDinOB,  s.  t  un,. Être  en  perdition , 
étire  en  danger  d'écbouer  à  la  côte. 

PWKbit,  B.  pr.  Teittpt  bér.  BcBur  de  Dédale.— 
B.  pr<  Bi.  BdOB  Ilygin,  nereu  de  Dédale.  Il  M 
métamorphosé  en  perdra. 

nBBOtrt,  B.  pr.  ai.  M^th,  alare.  Divinité 
des  ABdena  PruiaieBS|  qui  arait  (|nelque  analogie 
ar^Beptune. 

*MBI>Bil»t.  I.Mof.  4^^  Parère  n  n'y  0 
piênt  de  feeU^  Il  bo  Haut  pas  Aiquer  tout  cd 
qu'on  possède.  ~  ^  AMit  oenfre  U  n'y  a  qu'un 

eeetp  pêrUUdet,  ee  dit  pBitr  eiIre^tèBdrû  qu'en 
riaquasl  tout  aor  un  aeu|  éé^pi  on  est  résigné  a 
loul  Bef^iB.^/tB^iMf^effa^  nuarra^ni  H  Vat- 
iem,  fal  aflklrè  Anne  peraobne  Inaolrable.  ^ 
Mmrthemd  gBi  perd  ne  peut  Wrt,  lea  maovalwj 
aflklrea  Oient  U  Batte.  -J^  fM  perd  eoh  Uen  ferd  -, 
aliène,  lea  i^erM  éé  m»m  apBt  cÉipablés de\N 
dérancer1*eÉpift.  — /"enl  ne  perdrez  rien  pour  ,^ 
dàefOre,  se  dit  trtBii(t.*B|  jpàr  ibeba^  pour,  je      . 
!laiiral  Wen  youa  cbâtlet^  W  oià  lard.  -^  l«>f • 
ferêfë  tee  ettrUe^^  (kire  OMlnt  de  lerées  qne  la 
persoime  arec  qui  l'on  Joue.— Grat,  Perdre  une. 
ftt«/^,  laiolpBreàttBBlBtrédo  Bumlére  qne  les 
deoî  Be  eèBibBdéot  eBMttWe.^  Géotr.  Se  perdre,  > 
M»er  dBBf,  ae  leter  diM  t  IM  pwfe  ^  *•  >, 
perd  ^Êmfthkm,  Oem rmfi té perédune t^     , 
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Ue,  -*  ûo  a  dU  atilrcfoit  lubttamiv.  Upêrdre 
pour,  la  perle  :  Le  perdre  et  h  goijncr, 

*  rEBURii^AU  »  1.  m.  Adc.  Lmilil.  Ilacliipc  de 
gûorre  caipluyéo  au  moyen  âigc  pour  laucer  des 
picrrej. 

peaimiEni  i.  m.  chanteur  am  perdrix.  \\0f 
ayaii  aulrejTois  un  perdricr  dani  la  maiso^du 
roi.  On  disait  aussi  perdrieur»  ^^Ijf 

'PERDBU,  I.  r.  |»roY.  ei  par  plâiùnte|ie  : 
PerdrÎM  de  Gatcogm,  l'ail,  dont  ici  Gascons  font 
une  grande  oonsommalion.*—  Chasse.  Compagnie 
de  perdrh,  ioulea  lot  pcrdrijc  d'une  couvée  qui' 
Yolenl  ensemble. —*  Zool.  Perdrix  de  nier,  nom' 
Yulgf  ire  donné  à  la  iolo,-à  cause  de  roxcellcnce 
de  aà  chair,"*- Prrc^rû; ,  nom  marchand  déplu- 
iicuri  coquilles  univalrea,  et  nolammenrd'un 
buccin,  d'une  bulime  ei  d'une  porcelaine.  -^  On 
appelle  mil  de  perdrix,  une  espèce  de  cor  qui 
Yienl  entre  lea  doigts  du  pied. 

PERU-ftA-<|t«Ofiy   |.    r.   Y.   PUtCBAQUEUt ,  ai| 

Complément.  '      :    ^ 

*  PCROIJ,  B)  part,  el  adj.  Géog r.  Mont  Perd^, 
moalagne  de  la  ohatne  dea  rxrôaôes,  en  Espagne, 
près  du  dcp.  Irançaia  des  Uautes-Pjrônées. 
3,440  met.  d'élévation. 

PSRDUELLiOB,  S.  f.  Aot.  rom.  Crime  de  celui. 
qui  avait  aapiré  à  la  rogl^té  ou  qui  avait  traité 
un  citoyen  en  ennemi,  ^k 

*  PÈRE,  I.  OB.  rroT.  £sl  bien  père  q^i  nour- 
.  ritf  fournir   aux  besoins  d'un  enrani  est  une 

action  essentiellement  paternelle.-*-  Ceêi  U  père 
aux  autres,  se  di^  Tarn,  d'une  chose  qui  l'emporte 
sur  les  autrea  de  mêiiio  nature  en  étendue  ou  en 
valeur. — Hist.  P^€Vjroiucrii,  titré  qui,,  avant 
d'être  commun  é  tous  les  aénaleura  romains, 
n'avait  été  donné  qu'à  oeux  qu'on  avait  choisis 

.  parmi  lea  chevaliera,  au  commencement  de  la  ré- 
publique ,  pour  compléter  le  sénat.  —  Pire  de 
Vempçreur,  titre  d'honneur  dans  l'empire  grec, 
le  iii^me  que  .celui  de  patrice,  suivant  quelques 
aul.  urs.  —  liist.  eccl.  Le  SatrU-Père,  le  Urès- 
Maint  Père,  noire  saint  Père ,  notre  irès^saint 
Père,  Je' Père  des  fidèles^  te  Père  de*  chrétiens , 
îe Père  commun  des  fidèles,  le  pape  —  Très^ 
eaint  Père  s'est  dit|  au  moyen  àge^  dea  simples 
évéquea.— Péra  des  pères,  titre  qui  a  été  <lounc 
aux  papes,  dans  le  moyen  âge.  -«  Père  d'ordre, 
M  dit,  dans  l'ordre  de  Ctteaux ,  4'ue  abbé  qui 
cooimaBde  à  pluaieura  autrea.  ?-*  Pères  de  la 
mort^  religieux  qui  ae  dévouaient  pour  aervir  le^ 
peatifèièt.  -^Tetiis  Pères,  nom  donné  4  des  re-^ 
ligieux  augttslins  qui  avaient  à  Paris  iio  couvent 

.fôndé  par  la  reine  Marguerite ,  première  femme 
de  Henri  IV. —  Ane,  jurispr.  Père  perpétuel,  dans 
la  ooBtume  de  ilaaux,  le  père  ou  l'aYoul  d'une 
femme  roariéB.  —  Philos.  Père  inconnu,  V6ire 
Invialble  dea  gaostiques,  ^>v^a    rvf)^: 

,v,  péBEAU,s»  m.  Teobn.  Vase  âxos  lequel  on 
fond  la  cire  pour  (a  fller.  ^r./ ^  >  >,  fiVj        > 

,.  PÉBéiMB,  a.  f.  (eu  lat.  pmreitil  iÀpetetère, 
aanger  eniièremeot,  dévorer).  Philol.  Nom  que 
Piaula  donne  A  un  pays  imaginaire  oA  l'on  inange 
beaucoup. 

^vtûÈm,  n.  pr.  f.  Géogr.  «ne.  Partie  de  la 
Palestine  située  au--deU  du  i9S\rdain,  qui  forma 
les  tribus  de  Gad  ei  de  Buben.  ou  diaiingue  la 
Pérée  ou  Satanée  et  la  Pérée  propre ,  el  dans 
eell6H;i ,  lai  Hinuie^Péréè  et  la  BiUs^Pérèe.  — 
Pirée  éolienmê,  partie  de  la  cOU  de  l'Éolte,  vis- 
à*Tis  de  Mitylène.-—  Pérée  rhodienwf^  partie  oi^ 
ridiprale  de  la  Carie,  via^à-vis  de  l'tle  do  Bbodefi. 
FiBiEil,  BBBB,  adj.  ei  S.  Géogr.  anc.  Uabi- 
Ubi  d'âne  Péréè.—  Hisi«  relig*  Pèrèem,  T,  pBba- 
THPg,  air  CompléméBi. 

>  ;  Myi<«BlR»  UB,  a4i.  ei  s.  IliH.  eed.  Com^ 
nmnhn  pérégrine,  espace  à9.  dégradBiioB  eeclé-; 
siàal^iiM»,  —  FaaoooD.  Oiseau  péréffrie^p  otseau 
de  prôit  qui  n'eai  pu  aHMrivolaé. 

^PÉattoRlBAiBB,  s.  n.  Comm.  relig«  Reli- 
ile«9  «btrf^  fif  fggevoir  lea  étrangers. 
*ffteteBmnÉta.  r.  IMdaci.  Àlr  étnnger, 

,  li«|^ves  qui  )B^qtteii4iioéiraBger.««>  Vice  du  lan- 
çait eoBsisMuii  à  eBiplojer  des  locutions  qui 
B^inMHieBseiii  qit'ivux  Imism  éirangèroi. 

.  NuteBiB^f aanagaiBy  a4i.  ai  s.  dea  t  g« 
<yoB»  4i  jidNI^ewiia»  ?.  ce  mai,  $u  Mec 

wfmH^rM.  pr*  m.  CAngr.  VUle  4e  U  Russie 
^BMTipii;  4m  H  m^y*  d#  u  Tauride,  an  fond 
4a  gtl%j4a  Péeéiiop»  el  sur  riiMuBg  de  Hrékop, 

^  UeJeQilM»  à  U  i^uaaie.  4;iO0O  bak 

Mbu»Wtoii,  a.  m.  loi.  PasMf  de  remkrjoB 
■im  waiBtwaitftédiÉies»  qni  »eBf«roe  la  plumule  e| 
li  riAlciile  à  fon  Mérieur. 

Ad|«  des  %  g,  l^roUrom. 
ênlwmHkm  déÛnitive,  é  U- 
q«allé  OB  éiBli  oûfgé  de  se  reodre,  som  p^ioe 
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trôlro  considéré  comme  conlumaco. —  Jurispr. 
Fremption  pérempfoire  de  formai  exemption  par' 
laquelle  W.  ilôrriHJOur  requirCl  que  la  dimaiidé 
fioll  rcjcltc,  ]»r.icc  qu'elle  n'a  pas  M  frtrnue  r6- 
gulièrcmrnl. —  Exemption  pèremDtofre  de  fond^ 
celh»  par  laquelle  le  .défendrur  requiert  que  la 
demande*  soit  rejoi6o,  à  cause  do  cer4ains  vices 
adhérenlf,  soit  à  celle  demande  même,  soit  à  la 
per8Ônb3  eu  demandeur. 

PÉnKMPTOini:,  s.  m.  Ane.  çoul.  Dtlal  qui 
doll'^ôlro  laissé  après  chacune  des' criées. 

PEREIJIA.   Mylh.   V..ANNA-PERE?IHA,  au  DlCt.    ' 

PicRE1!«lliRAli(HE,  adj.  dos  2  g.  (du  lat.  ps- 
réunis,  perpétuel;  hranchiœ^  branchies).  Zool. 
Se  dit  des  animaux  dont  les  branchies  persielcnt 
pendant  toute  la  vie.' 

•  PKI\E!1!^ITÉ.,  §.  f.  Dld'acl.  Perpétuité,  é|Sl 
de  ce  qui  dure  longtemps.  Ce  mol  n'est  polnt'^dn 
tout  hors  d'usage  ,  comme  l'avance  le  Dfcl. 

pERéole  ,  s.  r.  Pot.  Un  des  noms  vulgaifc^de  , 
U  centaurée  blçue.  ''^ 

•  PÉRÉQiATFXR,  *.  m.  Ce  mol  ne  se  trouve 
Que  dans  les  anciens  codes.  Aujourd'hui,  l'oti 
q\\  répartiteur, n  >  , 

•  PÉRÉQUATIO!! ,  s.  f.  A  U  différence  du't>rô-f 
cédeiTl,  ce  mol  est  employé  aussi  bien  dans  l'admi-^ 
nislralion  moderne  que  dans  les  codes  anciens. 

PÉnÉS,  s.  m.  pi.  Conslr.  îlev^^lcnoenis  en  mar 

çonncrie  destinés  A  protéger  les  talus  des  terres 

contre  réboulemenl  ou  conlre  Ticlion  des  eaux, 

Jorsquc  ces  talu^  sont  trop  fortement  inclinés 

pour  fe  soutenir  par  eux-fnCmes.  «  . 

PÉRÉTHtS,  n.  pr.  m..(pr.  pérétuce).  Temps 
hér.  Un  des  fils  do  Lyciaon.  ' 

PER  PAS  ET  XEFAS  (  pp.  père^fâce-ètf^-néfnce) 
(lilléral.,  par  le  peimis  et  le  défendu).  Mots  la- 
tins que  l'on  emploie  proverbial,  pour  signiifler, 
par  tous  les  moyens  possibles,  bons  el  mauvais. 
|c,  PERFECTKUR,  s.  |n.  NéoL'  Celui  qui  perfec- 
lipnne,  qui  mol  la  derniéro  main.  Peu  usité. 

PERFECTIBILISER,  v.  a.  Xéol.  Rendre  perfec- 
tible. Mot  employé  par  Fourier. 

PERFECTiBii.iSME,  S.  m.  Néol.  Perfectionne- 
ment progressif  et  illimité  de  l'éUt  social ,  de  la 
condition  humaine.  ' 

PERFECTIF,  IVE,  adj. Philos.Quidoilcondufro 
au  dernier  degré  de  perfecllon. 

PERFECTiONBÉBiEiiT  >  adv.  En  perfecÙoD. 
Inusité.  »  .  *    . 

PERFBCTIOIIIIISTE,  S.  m.  Né'ol.  Celui  qui  rêve 
une  perfection  absolue ,  un  progrès,  illimité.  U 
se  prend  ordinairement  en  mauvaise  part. 

'  PERFËCTI^MME ,  adj.  des  S  g.  Très-parfait. 
Peu  usité.  ,  .        *      ^        f, 

PEBFLABLE,  a^j.  des  )  g.  Perméable  à  Tair.^ 
Vieux  mol.       ;  •  ;       v^  ^; 

.^  PEBFOUCOÂIie ,  adj.  dél  )  g.  Zool.  Qui  a  les 

anlenees  pcrfoliée^,  .  -  v        ' 

t/perfomé,  é£,  adj.  2661.  Se  dit  des  an- 
tennes, lorsque  les  articles  aplatis  dju  sommet  à 
la  base  paraiasenl  comme  enflés  vers  le  milieu 

•  PERFOBATIOIV ,  S.  f.  Diplom.  Action  de  per- 
cer avec  un  poinçon  les  actes  accusés  de  faux , 
pour  signaler  la  présomption  élevée  conlre  dbx. 
— *S|éd.  cl  chir.  Ouverlure  accidentelle  dans  la 
continuité  de^  organes,,  produite  par  uneafTec- 
lion  interne ,  ou  par  une  lésion  externe  :  Perfo* 
ratiau  de  Vestomac. 

•  PFBFOBB,  ÉE,  part,  et  a4I.  Hist.  nat.  Se  dit 
de  certaines  parties  qui  offrent  on  ou  plusieurs 
trous ,  une  ou  plusieurs  cavltéé  \  CcruUi,  man^ 
ieau  perforé  ;  ély,ires  perfores  ;  stigmate  perforé, 

PEBFORiiEB ,  V.  a.  Donner  la  derolère  (brme, 
la  dernièrofacOQ.—- Achever,  accomplir.  Tieui. 

PBBrus,  USB,  adj^  (du  lat^  perfusus,  ré- 
pandu)... Rot.  Se  dit  des  pallies  répandues  sur 
ioule  la  surface  d'une  autre  partie.  ^  v**  ♦ 

PEBGA,  B.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Vtlle  capitale  de 
U  Pamphylie,  célèbre  par  son  temple  de  Diane. 
Patrie  du  géomètre  Apollonius.  On  ,dlt  aussi 
Perge.  AHJOurd'hui ,  Kara-Hi^ar;      '     ^>  r 

'*  PEBfiAMl,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  ville  deia 
Mysie,  au  S.-O,  sur  le  CaTque,  capitale  du 
rofaume  de  P^rgame,  célèt»re  par  ses  fabriques 
de  parchemin ,  ci  pour  sa  nombreuse  biblioihé- 

3ue^  qui  reoferdfiajt,  dit-on  ,  200,000>ol.  Patrie 
e  Galien.  —  Le  royaume  de  Pefgame,  (tmdé  en 
S83.av\  JL  C^t'par  l'eunuque  phltètèfé,  embrassa 
bientôt  iouie  rAsto^SUdéurt ,  et  dut  ses  agran- 
dissements aui  Romains  j  qui  rée<>mp«msérent^ 
ainsi  la  fidélité  d'Eumène  II ,  ail!  dépens  du  roi 
de  Syrie  AnUochus  le  Grand  (k%^  av.  i.  C.).  A  U 
mort  d'Attale  Itl  (43)),  les  Romains  prétendirent 
que  ce  monarque  leur  aTaU  légué  son  royaume , 
fi  ils  s'en  mirent  en  possession  sptés  trois  ans 
de  guerre  conUe  Ar^stQpi^,  fut  atalt  des  pré- 
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lenilonî  au  trône.  Cet  état  forma  alors  une  parilo 
de  la  province  d'A^ic: 

peiu;am^:!«u:^,  ikine,  adj.  et  s.  Géogr.  «ne. 
Ilahilaiit  do  )a  ville  ou  du  royaume  do  pcruaiiic. 
—  ^ul  apparliqpi  .^  c<»tie  villo,^à  cc'ro^aiJmo  ou 
à  leur«  habilanK  —  Iftylh.  Pergaménien  ,  iuv-- 
nom  d*Ksculinpo7  adoré  à  Pergimo.  ^   ' 

PERGAMEtTAC^. ,  ÉE,;a4j.  (du  1*1.  perffnmfn- 
ttim,  parchemin).  Didact.  Qui  a  la  fqrmcN  on  l,a 
consistance  d'une  feuille  do  parchemin. 
'  PFRGAMlft,  n.  pr.  m.  (pr.  pîrerimnvc? .  Toinp? 
hèr.  Fils  de  I»yrrhus  et  d'Amiromaquc.  Apf/i'  la 
mort  de  sou  père,  il  passa  on  A^i<^  avrc  An«lro- 
fnaque,  et  bâtit  deux  villes  qu'il  nommu  Andro^ 
maque  et  Pergame.  • 

PERGASE,  n.  pr.  m.  Géogr. anc.  Un  dos  dcmes 
de  rAtilque,  dans  la  tribu  trechlhéide. 

PERGEB!l!lE,.  adj!  f.*  Myth;  Surnom  de  DiaiK- 
adorée  i  Perga.  V.-,  au  Dictionnalrt*,  prrgame  ou 
FBRGÊE.  Ce  djcrnier  esl  inAsit(^. 

*  PERGÉE,  s.  f.  Féod.  Ce  qu'on  payait  au 
selgnear  pour  qir*|jSât*'bHl  des  messlers.  On  di- 
sait* aussi  p«ry)>.  ,.  >  '    -y 

PERGOIg,  OISE /adj.  et  S.  S'est  dit  des  hy- 
bitanls  du  Perche.  V.  percherov  ,  au  Dicl.      // 

PERHYDRIODtRE,  S.  m.  Chim.  Compoié  (fiii 
comprend  les  plus  grandes  proportions  po««sïl)les 
d'ibdure  d'hydrogtnipL      ;  ••  ■  . 

PÉRfACTE,  s.  m.   Ant.gr.    Sorift  de  machine. 
de  guerre.  -—  Machino  de^iliéâire  qui  portait  di- 
verses décorations,  cl  tournait  sur  èlle-mèm'?.  l.<  s 
I)èriacter  lenalcnl  lieu  do  nos  roulisscs. 

péniANDRiQtE ,  adj.  dos  S  g.  (d'à  gr.  'rep\,  , 
autour;   dv^jp, 'àv5pô^,  homino,  et  élamlno,  e|^ 
bot.).  Mot..  Qui  entoure  les  élamlneff. 

rfeRiAWTH^^  ÉE,  adj..  Dot.  Qurcsl  muni  d'mi 
pérlanihe.^ 

PKRIAUTHIEI,  lE'^:fE,  adj.  Rol.  Qui  tire  foi» 
origine  d'un  pérlanihc.  ^      . 

PÉRfATOME,  s.  m.  (du  gr.  Tcp\,  autour; 
4tojjloç,  atome).*  Phys.  «.hacun  des  pores  inyi- 
sibles  qui  sont  le  résultftvilç  là  porosité  propre 
à  chafjuc'oorps.  *$t*'  .^ 

•pÉRiBÉE,  n.  pr.  f.  tlîmpslH'r.  Fille  d'Ilip- 
ponoùs,  et  seconde  femme  d'OE née  ;  xl le  mil  iiy 
monde  Tydce,  que  l'oh  regarde  comme  lo  fils  d» 
Mars.  ^-'Femfne  de  Polybc,,  roi  de  Corinlhe:^  qui 
recueillit' o:dipe.  -r-  Nymphe,  épouse  d'icarius, 
donl  il  eut  Pénélope.  —  Mère  de  l'élègon  j'tiM'elIc 
eul  du  fleuve  Atlus.  -r-  ta  plns'^eone  des  filles 
d'^urymédon;  Neptune  la  rendit  mèr«  de  Nau- 
slthoûs.  —  Fille  d'Alcalhoiis ,  el  (épouse  de  Tcla- 
mon.  Y.  le  Dictionnaire.       1 

PÉRIBLASTÉTIQLE,  adj.dcS  2  g.    du  gf.  TÊpV,. 

autour;  6\àTr7)7iç,  pousse^  bourf^'on^  Uot.  Qui  . 
entoure  ou  borde  les  eipansions  des  lichens. 

PÉRIBLÉPHABÉ,'  ÉE,  adj.  (du  gr.  ic€p\,  au- 
tour; 6X6papov,  paupière).  Zool.  8e  dit  d'ani- 
malcules infusoires  dont  le  limbe  est  bordé  de, 
dis.  '**> 

*pÉRtBOI.B,  S.  m.   nist.  relif.    Il   s'est  dit 
aussi  de  la  première  enceiiBia  des  églises ,  qui  ' 
renfermait  des  cours  et  divers  petits  baiimeni5.. 
•^  Archil.  Espace  laissé  entre  un  édiflce  quel- 
conque el  la  Clôture  de  cet  édifice. 

PÊRICALICIB,  s.  f.  (du  gr.  'ïïep\,  autour.; 
xd^i^Ç,  calice).  Bot.  Classe  de  plantes  compr<s. 
nant  celles  qui  ont  les  élimines  insérées  au  calict\ 

*  PBBICALliB,  adj.  des  1  g.  (du  gr.  vcEpixaX- 
X6c,  très*beau;Pètym.  donnée  par  le  Diciion- 
naira  est  erronée).  Eool.  Qui  a  un  beau  plumage. 
Il  s'applique  i  tous  les  oiseaux  qui  se  disiingci^nt 
par  leur  beauté.  ♦ 

PtolCXBDIQIJB    ou    PÉBICABDfTIQlJB ,     adj. 

des  f  g.  Anal.  Synoo.  de  péricardin»  v.  ce  mot , 
au  Dictionnaire.         "*  '-      ^ 

''  PÉBIGABPB,  s.  m.  (du  gr.  %€p\,  sur;  xotpirà;, 
le  carpe  ou  poignet}.  Méd.  Topique  appliqué  sur 
Je  poignet.  -  ■■^'■^  :V  -v-.         •■  »^'-'^  •.?*?< 5» ^:':.  •    . 

PÊBiCARPtAL,  AtE,  adj.  ,Dot.  Qui  Se  déve- 
loppe dans  le  péricarpe  ou  sur  le  péricarpe. 

PÉBlCABPlQCt,  adj.  des  %  g.  Bot.  Qui  appar-^ 
tient,  qui  a  rapport  au  péricarpe.  —  Qui  res- 
semble au  péricarpe.  ^      ^    .;->-^  v . ,  ^"- 

PKRiCE^RiQi'B,  ad],  des^  g.  (du  gr.  Tttp\,   « 
autour;  x^vTpov,  ccnVre).  Didact.  Qui  e«t  disposé 
autour  d'un  centre. 

pÉRK.HèTE,  s.  m.  (du  gr.'iteç^,'eor;  y«ftt|, 
chevelure).  Roi.  Kivolucre  placé  à  la  ba^e  du  pé- 
dicule de  fnme  des  mousses.  On  écrit  aussi  pé^ 
Hchèst ,  mais  périkège,  que  donne  le  Diction-» 
naire,  est  contraire  à  Télymologie. 

PlISBIGHÉTIAIi ,  AIE,  adj.  (pr.  périkélxof).  Rot. 
Qui  fttit  partie  du  piriflièse. -«-Qui  a  un  lon^ 
pencneses 

*  PÉRICBOBEB,  adj.  (^  s.  m.  |d.  (pr.  jNfri<« 
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kore)   (dugr.   7r^^(/(opo;>    do  lupl,  autour; 
j^(ôfo;,  ic  payi).  Aiu'.  gr.  Nom  donné  aui  jeui^ 
/  qui  n'étaient  ni  Mcrés  ni  périodiques >  et  qui  %t 
donnaient  pour  les  habitanli  d'une  pi'tite  contrée. 

PRRKHORbîie,  9.  f.  [l^^^érikartse)  (du  gr. 
itcp\,  autour;  xopeM«o,  Je  nïiirçhe).#rhéol.  Cir- 
cuminceKsion  des  personnes  de  li  Sainie>Trinitè. 
V.ciRcuMiMCESsiOM  y  au  Dictionnaire. 
,  PÉRiciii TK ,  t.  $:  Ant.  Kspi^ce  de  lutte. 

PÊRlciONiEN,  adj.  m.  (du  gr.  icepixUov,  en- 
touré de  colonnes).  Myth.^  gr.  tJn  des  surdonis 
de  Hacchus.  ^ 

P&RICI4ADE,  s.  ro.  (du  gr.  it((>\,  autour; 
xXi^;,  tige).  Bot.  arasement  de  la  base  de  cer* 
tatfHi  pétioles ,  c^ui  embrasse  la  tige. 

PKRICI.ÊRITIDE,   S.  f.  V.  EPICLÉRE ,  au  Gompl. 

,    PÉRiCLlNiiVTHE,  S.  m.  (du  gr.  iie^\,  autour; 
'xVvTi,  lit;  4vOo;,  fleur),  hol.  Syn*.do  pmc/ine.' 

PÉRKMiXE,  9.  m.  (du  gr.  itep\,  autour; 
xX(v7),  lit).  Bot,  Ensemble  des  bractées  qui  en-, 
lourcnt  l'assemblage  des  fleurs^  dans  les  plantes 
composées 

PÉRiciJ!%lFORMÉ,  adj.  dcs  %  %,  Bot.  QuI  a  1 
forme  d'un  péricUnc.      *.-..■  • 

PÉRici.iivoÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  Tr.  pericline^ 
et  du  gr.  eI<So{»  ressémblaoce).  Bot.  Qui  a  Tap^ 
parence  d*un  périciine.  < 

>    PÉRiCLiTATiox ,  s.  r.  Néol.  État  de  ce  qui 
périclite.  .  .         .  "       V 

*  PKRICLYMBNE ,  n.  pr. "m.  Temps  bér.  Fils  de 
Neptit.'ie  et  de  Cbloris  :  il  tua  Parthénopéç,  un 
des  9ept  chefs.  — Périclymène  ^^jï,  pr.-f>  lilJe  do 
Blinyas  et  de  Clylodore  :  Ithilacus  la  rendrt  mère 
d'iphiclus.  On  l'appelle  quelquefois  Cli^mène. 

'  PÉRICOLE  ,  8.  m.  Bol.  V.PÈRfCHÊTE»  aU  COmpl. 

PÉRicopE,  8.  f.  (du  gr.  itsptxcir^,  division), 
tlhèlor.  anc.  béflnilion  exacte  et  précise.  — 
Liturg.  Livre  des  chrétiens  grecs,  contenant  le 
recueil  des  éptlres  et  des  évangiles.     . 

PÉRICOROI.LÉ ,'  ÉE,  adj.  (du  gr.  icepl,  autour, 
et  du  lati  corollat  corolle).  Bot.  Se  dit  d'une 
plante  à  èôrolle  monopétale  et  périgyne. 

'PÉRICOROLLIE ,  8.  f.  Bot.Cla9.9e  renfermant 
les  plantes  péricorollées. 

PÊRicuE8/n.  pr.  m.  pi.  Géogr.  Nom  d'une  des 
IJ^upladesihdieniies  de  la  Vieille-Californie. 

PÉRICULEUX,  ElJSE,  adj.  (du  lài.periculum, 
péril ,  danger).  Nèol.  QÎii  oCfro  des  périls,  r^ 

PÉRICUI.OSITÉ ,  s.  fi  Né^l.  Eut  de  ce  qui  est 
périlleux ,  dangereux.      /  ^^  ^         « 

PÉRiuÉiPirÔiv  y  s. "m.  (en  gr.  icepCSeiicvov ,  de 
icep\,  autour;  ôei'ir^ovy  festin).  Ant.  gr.  Ilepa9 
funèbre. --r  .:■;:>■  •  .'  •    ^      '■''^■■■-   '■■:/■■•,:■■:/.  rj.^  ■ 

PÉniDERMB,  8.  m. /du  gr.  ':tef\,  autour; 
$ë|:{xa,  peau).  Bct.  Genre  de  cbampignon9.      ..^ 

PÉRiDKEy  n.  pr.  /.  Temps  hér.  Mère  d'un 
guerrier  Aroyen  qui  n'est  point  pommée  et  qui 
fut  tué  par  Turnu«/.= '^.':\  ■  ■■  •  v.v>,- .,:,,,    -.;.  ■,.,.;•,,,■.• 

PÉRIDI9IUCÉ /EE ,  ady.  ZOoi.  Qui  ressemble  à 
un  péridintoii.— -rÉRiDiNiACÉs,  9.  m.  pi.  lamille 
d'animalcules.  On  dit  aussi  |)frMftikii;ê 


1  .  PÉR*^ 

pu  de  Cynortas  :  it  s'empara  de  la  Messènle ,  èl . 
eut  de  Gorgophone  deux  Ûls,  Apharée  et  l^ucip- 
pus.  — Fils  de  Borus,  époux  de  Polydore,  fille 
de^éléc.  *  ' 

*  PÉRIGO^B,  S.  m.  4CnAloppe  extérieure  d^ 
œufs  sans  coquille. — Miner.  Variété  d'agatejiiui 
offre  une  image  grossière  dis   ouvrages  (Tune 
place  forte.  On  la  nomme  vulgairement  agate  aux 
fortifications, 

périgoiiiairg;  adj.  des  f  g.  Bot.  Qui  est  pro- 
'  duitpar'le  périgone.  ^ 

*  PÊRIGORD,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancien  pays 
de  France,  dans  fe  N.  de  la  Guyenne;  il  avait 
pour  capitale  Périgueyx.  On  le  divisait  en  Haut 
Périgord  ou  Périgord  Blane ,  comprenant.  P^ri- 
guoux ,  Bergerac ,  Mussidaa,  Aubcterre^,  et  Bom  . 
Périgord  ou  Périgord ^Noir^  renfermant  Sarlat , 
Casiillon  et  Terr«8Son.  Le  Périgord  forme  aujour- 
d'hui le  dép.de  la  Dordogno  €i  une  partie  de 
celui  de  l.ot-et-<Uronne.  Ce  payt,a  eu  sçs  comtes 
particuliers  dès  le  x*  siècle.  Il  a  été.  réuqi  A  la 
couronne  par  ilçnri  IV,  '  **  v*  .    »        * 

*  péRiGUEi)X,  n.  pr.  m'.  Géogr^.  Cefte  rille, 
située  au  éontluent  de  l'isle  et  de  la  Vezère, 
compte  44,576  hab.  Évèché,  bello  càthédmlq^ 
hôtel  de  ville,  antiquités;  commerce  de^ truffes, 
volaille,  pllcl  célèbres,  liqueurs  fl  ne).,  Patrie  de 
La  Grange  Chanccl.  ^  ,     .  ,  ,%         *< 

IGYNV^DRE,  s.  m.  (du  gr.  iccpiV^u^our; 
,  féfnme  ou  l'organe  femelle;  &v>.p,  homme, 
TorganlD  mâle).  Bot.  Enveloppe  floyrale  ;  corolle 
ou  calice»  ;    \  >f 

*  PÊRiGYiiK,  n.  |)r.  f.  Nom  donné  par  quel- 
ques mythograpTicSy  àla  fllle\du  brigand  Sinnis. 
V.  pÉRioo.NE^  au  pictionnairCéX   *^^        -g 

PÉR1GYN103I,  s.  m.  (du  gr\^ep\y  autour; 
yuv-?^. ,  l'organe  femelle).  Bot.  MemlH^nte^iii  en- 
toure l'ovaire  de  certaines  plantés./  '   \â 

PÉRiiiEXAÈDRE,  adj.  dcs  3  g.  (du  gr.  iccpiix 
autour;  l\y  six;  ë^pa^  ba^).'Minér.  $Vdit  d'un 
prisme  à  quatre  pans,  qui  se  cbaiige  euj^risme 
hexaèdre.         '  *   '    .  «^ 

PÉRIISTIQVE,  adj.  d^s  %  fS'  Diplom.  Se  dit 
d'une  espèce  àe  di pie  qu'on  appelle  aussi  pieO" 
tique.  ^  '^    ■ 
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8.  f.   Miner.   Variélé  de  fèkl- 


PÉRipinîon,  s:  m.  Zool.  Geni'e  d'antmalèules   r^  périlixs»]W.  pr.  m.  (pr.  jM^-Jffu*tf).  tenips 
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infusoires.  .-•    /  ;.,^  .,..,^..:.  -s-.:--.,. \---- 

PÉRiDiOLB»  t.  m.  Ilot,  ^om  doànë  au  péridiôn 
intérieur.         '•-  .  ^^ 

PÉRiDion,  f.  m.  (du  gr.  iceptdéco , 'Je  ceins). 

Bot.   Enveloppe  des  corpuscules  reprocfucteurs 

;  de  certains  champignons. 

'     pémiDiftCAL,  ALE,  adj.  (du  gr.  içep\,  autour; 

ô(9xo<  ,  disque).  Bot.  Qui  entoure  le  disque  :  //»- 

âèrlioH  péridiMcale  det  étamineê. 

PÉRIDODÉCAÈDRE ,  adj .  des  S  g.  (du  gr .  iciçX , 

^  autour;  àMuuL^  doute  ;  Idpa,  base).  Miner.  Il  se 

'^  dit  d'un  prisme  hexaèdre  (i^Ji  t  é}^  çonverUen 

prisme  é  douze  pans. 


#' 


r' 


./ 


PERIDOTEVX ,  Ets^ ,  adj.  Miner.  Ç^i  TeDf«r^    ^eDfcrt 
des  grains. de  pèridot  bien  distiucis.  •  !  ^/^  ^  -^/  *     ^  --^- 

PÉRIDOTIQVE ,  adjydcs  9  g.' Miner.  Si  dit 
d'une  substance  où  le  péridot  donioc.       , 

*  péRiDMOiiB ,  s.  m.  Bot.  Se  dit  du  péCTele  des 
fougères  y  quand  il  pprte  à  la  fois  des  îeuilles  et 
des  fruits.  "^  Péridromë^  s.  f.  Ant.  gr.  Triple 
évqluiion  que  les  ^^ssisianU  aux  funérailles  faW 
saient  autour  du  bûcUer,  en  étendant  la  mm 
gauche  vers  les  restes  du  défunt.  r  . 
FÉRiÉcÉMSy  s./r.  V.,  tu  Dictionnaire,  Pinii- 
;     CÊtB,  qui  est  le  (brme  française.      , 

..     PRRiEicMYMi^  t.  m.  (dugr.  iccp\,  autour; 

.      iv  9  dans  ;  x^H^«  ii  Mic).  Dot.  Tissu  cellulaire  vé-> 

gélal  qu'on  elistrfe  dans  les  organes  de  forroo 

sphériquc.  l 

P^.RIÈQUB,  t  Cl  a4I.  des  t  %.  Géogr.  anc.  nom 

^    donné  aux  anciens  habitants  de  la  Laconiif,  qui 

devinrent  vassaux  des  Spartiates.  On  les  appelle 


périlaOs,  I).  ,pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'ica- 
rius  et  de  Péribée;  il  accusa  Ôreste  devant  l'a- 
réopage. Périlaût  z  fourni  i  Sophocle  le  sujet 
d'une  tragédie  qui  ne  nous  e&t  point  |^rrenue< 
.  —  Fils  d'Ancée  et  de  Samia/       >    -"^    Cv  *  ^^'  ^ 

i>érii:éb,  n.  pr.  f.  Temips  hér.  Fi|t«  d'icarius 
et  de  Péribée,  cl  sœurdcvi^rilaâs.  ^i  -a.  >-^  ;  .  •  f 

PÉRiLiTHE,  S.   fi    (du   gr.   itcp\,    autouT; 
X(Ooç,    pierre).   Zoel.    Faux  épiderme  des  co- 
quilles, ou  drap  marin.  ,  ^  ^  ^ ^  ;  >iv  ^::;:  .  :*^, 
^ERILLEB,  T.  n.  S'est  dit  pour  être  en  périîj 
en  danger.      4  *   ' 


.  11   ,:;.J 


hér.  Artisteaibénleiji  qui  fondit  lé  taureau  de 
Pbalaris;  il  fut  le  premier  sur  lequel  on  essaya 
ce  supplice.  V.  pralaris,  au  Dict.  et  au  Gompl. 

PERlMÈDB^  n.  pr.  f.  Temps  hér^  Fille  d'Osée, 
de  laquelle  Phénix  eut  Astypalée  et  Europe. -r-^ 
Fille  d'£;ole;  AchélOtts  la  rendit  nère  d'Hippo- 
damus  et  d'Orestés. — Sœur  d'Amphitryon,  femme 
de  Licymnius  et  mère  d'O^onus.  —  Fille  d'Eùrys- 
thé.e  ;  elle  fut  tuée  par  les  ^Athéniens.  —  Célèbre 
magicienne  dont  parle  Tbèocrite.  '* 

péRiMÉDÊs,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Centaure 
qui  assista  aux  noices  de  Pirithoils.  — .Compa- 
gnon d'Uljfse:  il  péiiétra   avec  lui  dans   lei 

^_<. ■  '^Vt,;  ><w.   :.JTf'-  •T.v'.v'i?!'* 


PÉaiMÀLE,  B.  pr.  f.  Temps  hér.  FUle  d'A- 
mythaon.  Antion,  fill  de  Péripbas,  la  rendit  mère 
d'ixion.  —  Fille  d'Admète;  Argus  en  eut  un  fllf 
nommé  Magnés.  —  Selon  Ovide,  fille  d^lippoda- 
mat,  qui,  séduHe  par  le  fleure  Adiélofls,  fut 
changée  en  une  Ile  située  i  remboocbure  d€  ce 
fleuve. 

PÉRIMÉLIDES,  I.  f:  p1^  Hjth.  Nymphéa  qui 
présidaient  aux  troupeaux.?.  teHiunBs,  au  Compl. 

PÊRlMlllBL,  s.  m.  Alchlro.  Substance  qui  est 
réduille  eo  cendres. 

p^ftiMORPHOSB.  f.  r.  (du  gr.  mpt,  aiitour; 
piop^i^j,  forme).  Zo<n.  Transformation  d'une  che-* 
ni  Ile  en  chrysalide. 

piRiMOS,  n,  pr.  m.  (pr.  périmM€9).  Tetiipt 
hér.  Fils  de  Mègas;  Il  fUt  tué  par  Patrode. 

péRUiERVEUi,  Et'SB,  adj.  Dût.  Dont  les  ner* 
Tiitet  partent  d*un  point  commun,  d'oik  elles 
vont  en  rayonnait. 


aussi  LaconiiHê  et  jMcédémoHÛfnê. 
\  .     pteiÉMÈê,  B.  pè.  m.  Temps  h^t.  Fils  dltote  1    ,  pimuiBT»  s.  m.  Zeol,  Côq  hvppé.  -^Comm. 


Périnet  vierge.  V,  au  Diet;,  rtaiw-nERos,  qu| 
est  le  résultat  d'une  faute  typographique. 
pArirbttb,  s.  f.  Zool.  l»oule  huppée. 

PÉRÎNGLE   OU    PÉRIIIGUB^.S.    m.  iOOl.    Kom 

vulgaire  d'une  mésange. 

•  P^RINTIIE,  n.  pr.  m:  Géogr.  anc.  Celte  ville 
située  sur  la  Propontide,  s*^appelait  aussi  Héracleê^^ 
Aujourd'hui    Érékli.        .     .  * 

*  PÉRIODE,  s.  f.  Anli'gr.^Se  dit  de  la  .réunion 
des  quatre  solennités  des  jeux  py Chiens,  isthruiens^ 
néméens  et  olympiens,  qui  se  succédaient  d'année 
en  année,  do  manière^i  remplir  l'olympiade. -^ 
Fainqueur  de  ta  période^  athlèté^ui  avait  rem- 
porté la  palme  dans  ces  quatre  combatsi.succsssirs. 

' —  Qéoi.J^ériode^  chacune  des  divisions  de  l'exis^ 
tenc^  de  là  terre.  On   compte  quatre  périodes 
géologiquei^  qu'on  ap{)elle  primaire  ;  ucondaire 
ou  ammonienve^  tertiaire  ou  paléonu^ttoidienne 
ci  aHtkropéenif^.  < — 'Rhétor.  Période  ronde ^  tè 
dit  par  opposition  k  pétiode  carrée ^  de  celle  dont  i^> 
les  rdembres  sont  tellement  joints,  qu'on  aperçoit  ^ 
à  peine« l'endroit  oiH  ils  s'unistent.  —  Période 
çroieée,  celle  dont  les  membres  sont  ôpposjs  et  ^ 
)  forment  antithèse.  —  P^iilps.  Dans  1^  système  d^ 
Fourier,  périodes  de  l<ivie  société  ^tt  xiit  de« 
ftâbdlvisiohs   de   l'existence  du    genre    iMimain. 
Dans  chaque  phase  de  cette  ex^tence,  on  distin^^ 
gue  plusieurs  périodcst  —  Mus.  P^riod^,  phrase 
musicale  dont  les  membres  sont  disposés  avt^c  art 
de  manière  à  former  un  sens  parfait.  '^  ^  ^^7^  i/  V; 

*  i^ÉRl'ODEUTE ,  s.  m.  Espèce  d'inspecteur  chex^ 
les  chrétiens  grecs.  ^  '^  . 

•  PÉRIODIQUE,  adj .  des  J  g.  60t.  Se  dit  «!  unsL  M  -f 
fleur  qiïff'ouvre  et  qui  se  fer^e  à  des  heun.-s  ré-:;^    *  ' 
glèes  :  Fteur  périodique,  —  Arith.  Fraction  pér'M,r 
riodique,  se  dit  des  fraetioils  décimales 'dont  les  iTi' 
chiffres  se  reproduisent,  dans  le  ^itme  ordrcj'à     '-  , 
l'infhii.  --^  Fraction  périodique  mixte^ctWe  qi.if,       . 
avant  les  chiffres  périodiques,  en  a  un  ou  piu-r  :  "^ 
sieurs  qui  ne  se  répètent  pojni,^ 

>^I0DI»ME \  s.  m.  ^éoL  Retour  périodique ]^    \ 
périodictjié.  —  Il  s'est   dit  aussi  dans  lesenjdo 
Joqrna.li'^sliiéi  parce  que  les* Journaux  pfiraissenl  â^       ; 
de<  époques  réglèen^  •     '^       "^'#  i  y'     '  ' 

"fbûtlODISTE,  s.  m>B7éol.  Celui  qui  fravaiiltf  ; 
à.unéA'it,  à  un  ouvrage  pér^i^lMe:  journalislc. 
V.le  mol  prècédSit>-  •-•'^•-**'  ■  ^^^^  •-—..... i.    ' 

PÉRloÔlURB,  S.  m.  Chim.  Combinaison  qui 
^;on  tient  la*  pi  us  crande  quantité  possible  d'iode. 

PÉRIOLB,  j.f.  Boil- Genre  de  champignons. 

PiRlONE  ,  s.-  m.  -(  du  gr.*  iccpV,  -  aiitour; 
€5o'v ,  Qdof  ).  Anat.  Membrane  qui  se  Porn^  dan» 
la  matrice,  après  la  fécondation*.  %      i      *  '^    * 

PÉRIOPS,  s.  m.  (du  gr.  ic£p\,  autour; 
^,  osiï).  ^ool.  Genre  de  reptiles  ophidiens:  • 
^iPÉRlORTfipGOiiB ,  ad],  des  %  g.  (du  gr.  xepl, 
autour;  àt^b^f  droit;  ywvte,  angle)..  Miner.  Se 
dit  d'un  prisme  rhomboVdal  qui  s'eit  coi^cili  en 
un  prisme  rectangulaire.  ;:-^  .     -:*' 

PÉRI0STRAQVB,'8.  m.  (âu  gf-Mfif  autour; 
^brpocxov,  coquille).  Zool.  ÊpiderOMVes  coquilles. 

PÉRIPATÉTICISMB,  8.  m.  ^'est^dit  quelq^- 
fois- pour /)«ri|ki<«7«me.     ;,       :^''   - 

I^ÉRIPAT éTiQUB ,  adj.  VléÉt/t.  Phildsr.Se  «jllf 
de  ce  qui  appartient  au  péripatétl^me  ,  i  la  docr 
trine  d'Arisloite  :  Philosophie  ^péripaiétiqtie  ;  lo*. 
giquê  péripàlétique. 

péripatiehs,  s.  m.  pi.  (dit  gr.  ictp\,  autour; 
icotTcIv,  se  promener).  Zool.  Famille  <||  l'ordre 
des  annelides.  • 

FÉBIPÉTALB,  adj.  des-)  g.  (du  gr,  irep\,  au- 
tour; itéTaVr/,  pét«le).  Bot.  Qui  entoure  les  pé- 
tales ou  la  corolle.  On  dit  aussi  péripéfaléf  ée,-  : 

PBR1PÉt)|ije,  s.  f.  Bot%  Classe  qui  renferme 
les  plantes  diootyjédoDef,  poljpétales/è  étamiaes 
périgjBet.^ 

""pteiPMALLiB,  t.  f.  Ani.  gr.  GriMipe  dé 
ceurqui  portaient  les  phaHjus  deat  let  diony- 
nièquet.  ï  - 

p^BiPMAg,  fi«  pr.  m.(pr.  ji^ydce).Tem|M  hér. 
Un  des  fllt  d'Égyptus;  il  fut  ttié  par  la  Danarde 
Actée.— l'Its  d'Oiinée,  li!é  perles  barètes.  ^  MU 
de  Upithès  et  d'OrslRomè  ;  Il  épousa  Astyagoe,  H 
en  eut  plusieurs  erifanu.— 4ltolieo,  fils  d*Oéhésius  ; 
il  fui-  tué  par  Mars  au  ttége'  de  Treie.^  Troyen , 
fils  d'£i7ptat,  et  gouverneur  4'Afeagne.  — Itol 
auiocbihona  de  Fatigue,  antérieur  4^ Céerops. 
Ses  vertus  l'aTaienl  Ait  aimer  d>polleï  et  éle- 
ver à  la  pubtavee  tupréme,  malt  Jupiter,  ee« 
vieux  de  sa  g^>ir9 ,  le  métai^or|itiosj  e^  aigle. 
— t^ibe  qui  tua  k  centaure  Pytéte.  —Grec 
remarquable  par  an  taille  èWrée  »  et  qui  amiégea  » 
avec  Pyrrhus,  le  palah  de  Mam. 

ptBiifmAaii,ii.  pr.  m.  iM^Hér^  Héros  de 
ttaUmlAH,  sur  la  toaiMttquel  Mes  IfMMli  éei 
vktiBMt.  «^  .   /   *.  .1. 
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PERiPHÉliitftE^'f.  r.  (du  gr.  iKf\,  autour; 
^^po),  Je  porte).  Muiiq.yanc.   Suite   de  uolei, 
■'•'■     kaiit  AtCfodan tes  que  descendante!,  qai  revien- 
^  i\eni,  pour  «iniii  dire,  tur  elles^-niêmes. 

*  véhîVHi''!kiE ,  1.  r.  Il  te  dît  auiii  dfe  li^tir- 
.  conférence  d'un  corpi  quelcom|ue. 

FKRiPHKRiQtB ,  a<jij.  Ues  2  g.  Didict.  Qui  est 
fituô  à  la  périphérie.     *     »"      «• 
'     rtniruÉTEti ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de 
^      Vulcaio  et  d'Anliclée,  assommait  les  .vojageurs 
/.avec  une  massue  de  fer.  Thésée  le  tua  avec  sa 
-.-propre  massue.— -Fila  de  Copréus,'gucrrier«r  de 
'    \       .llycènes.  Il  fut  tué  par  Hector.         «  .    '^If^. 

'  '   {^^'  pÉR|PiiOBAi»Tiie,  a.  m.  (du  gr.  'icepV,  au-^ 
7rt<wrt^^P^»  j<^  porte;  Avloç,  fleur).^Bot/AMpjn- 
.  ■  \i^ki:'h\ige  (les  J)ractces  qui  entouréh>,  fa  réunion  ^des 
'  iM  /  Iffleurs,  dans  les  plan  les  composées. 
[  '■Up'  y^MmOKE,  jjBD^du  gr.  iwp\,  autour; 
AŒ  corps  charnti  qui  aup- 

:-fi^4  porte  Totaire  àfi  certaines  plaiHes,  et  fournit  une 
^/,^^:atuclie^aui  pétales  et  aux-élamines. 
^Iwfli       rÉRIPHORIQUE,  adi.  des  2   g.  Bpiv-i^ui  tient 
^|U|/i;||)>u  pcriphore. '  •    ;:,.-.  '     : 
^Ifô  f  pi'  J*Kim>HiiA»EC*,  fl»  m.  Celui  qiii  ne  parle  que^' 
,*4^!!par  périphrases.  l»(yiusi té.    ;     .  .     < 

ffy'fi^.'^^^^^viRtyHh/iSTiQVBt  adj.  àet  9  g.'Littér.  Qui 
/       !    tiçnt  de  la  périphrase  »  ou,  qui  abonde  en  pé- 

*  7\    riphrases  :  étyle  périphrastique.  -^Cramfn.  Il  so 
^V-      dit  de  ^us  les  tempi  du  vt^rbe  qui  se  forment  à 
,./,      l'aide  de  l'auxiliaire.      ^  * 
^'ij^^l.    PÉRiPHVLrK,  s.   m.  (duigr.  itep^,  autour; 
f<;'(pu\Xov,  feuille).   Bot.  Ëcaille  qui  entoure  i'o- 

faire  des  gramiiiées.  '       -i» 

/  ^^<*  p^RlPfiE/ '••'  m.   Céogr.  anc.  Kfoui*  avons 

*  i|uatre  ouvrafès  gui  porlent  ce  titre.  Le°  plus 
Cr  ;   •=  t<Scicu  est  le  Péripl&  d'Ilannoa,  navigateur  car- 

l  ^%lhagi>ïois,  sur  les  côtes  lyAfrique;  le  second  est 
r^v,, celui  deScylax,  Grec  do  Carie,  sur  les  côtes  de 
'^'-t-^-'^V  Europe  ellle  l'Asie;  le  troiiièn^é  et  le  quatrième 
^^.  *    1^^^^  d' Arrien  ,  historien  d'Alexandre»,  l'un 

'pt  sur Jes  côtes  du  Pont-KUxiu,  rautrc  §ur  celles 

*  ;  *  'de  lamer  Rouge. — Zool,  J^ffipfc,  genre  de  co- 
^;Vj^iiilles  univalyei^'-'?:^:^^>>^'''';..,,:x:''ii^^^^i|^  -.'' 

•I      ,u.iPiKRiPi.ÉROiiE^  tff  m.  Littër.  V.  fKaiphêroiib , 

;  "aa^Dicti<^iiaire.  ;      _:   '  i;.'^^; w '.>:'. ■•'^•:i..>'^--- :^-- 

.>- f»éliiPLOCÉ,  ÉE,  adj.  Rot.  Qui  ressemble  au 

j^cciploque;  qtii^  s'enlace  comme  Te  périploqoe.— - 

PÉRiPLOcitES ,  iT  f.  pi.  Famille  d<^  plantes  asclé- 

',  v.piîlQeeS.  .^  V,    ■>,  ..'-.jTii.ltv.'-.'^»  Ai*^'^  ./;:.•- •y' ,•'■,:. ■;    'y.'.^-c-''.;    .■■  ■^..v.'. 

t,    PKRipîlECMtOlltQO^»  idj.  4es  t  g.  Mèd.  Qui  a 
rapport  à  la  péripoeumonie.     ,  ^  '   ■■  ';  *.  v: -.  /\ 

pÉRlpoDE,  s.  m.  (di4  gr.  ictp\,  autour;  icoO<, 
^toSèi;,  pied).  Bol.  Involucre  des  mousses. 
'   *"    *  pteiPTéRiï,  s.  f.  Bot.  Geore  de  plantes  du 
V  Hcxique.  .  **        > 

'f        pàiipTisRÉ ,  Éc ,  a4J.(dugr.  icipt,  autour; 
°     itrlfoy,  aile).  Bot.  Qdt  est  entouré  d'une  expan- 
sion neinbraneuse  en  forme  d'aile. 
;    PÉRiQDiTo;^!.  m.  Zool.  Pemieheéi  Haut- 

•  Pérou.  -    '        .    ^.  * 
^  .  PÉRfSGBdBwiSM».  t.  Â;^  (pr.  périkkénismê) 

(du  gr.  mpt9x«Mv{C(ii ,  entourer  d'nne  eofde). 

Aat.  gr.  Partie  du^  pnyx  d'Athènes  qui  éuàt  en- 
,/  tourde  de  coréagn ,  pour  que  les  juges  et  les 

Orateurs  ne  foiteot  pas  trop  serr^  par  le  peuple. 
:>    PÉRincotB ,  s.  jR.  Bot.  Pèrittomo  de  certaines 

^         PfiRiSPBIIIATIQIlR ,  a(U.  des  ^1  g.  Bot.  Qui 
.  appartient  au  pèrtspermè. 

HtRiftPRiiauQiiB ,  a4).  des  1  g.  Bot.  Qui  est 
reeoufert  d*4iiit  eiiYeioppe*  v^r^    : . 

.    PÉaiSPOiiAMB,  i.  ,n.  Bot  Membrabe  qui 
^:On▼eloppe  les*  corps  reproducteurs  des  fougères. 
>'*t«Aiii8V0ii«,  %:  m.  (du  gr.  Ktplt  autour; 
5«mpât»  grttnoj.Boi.' Filet  qui  ^Btouro  les  graines 
:  >ii#e  ocrtiiier  piântef , 

PÉRii»é|tit«  U^  a4î.  Bot.  Qui  rttsaenble  à 
^     Un  péflaporjNNi.r— Piniimu^Bo*  •.  f.  pi.  Famille 
4e  ebampigfiofiiv  t     ^* 

'-.  pAmstmim,  s.  é|/,B0I.  Gempe  de  cbam- 
l»ignona.  ,  ^ 

J    PifiiilBMBiiiJeiu^i.  m.éot.  Gew^deeba»^ 
:  •^plgaon*. 

^  ?>  PÉUiMiiOCiioVKt  o4i.  4eajl  §.  ilitàr.  U  se 
j4i4é'un#  phratev  dfnu  MeouA  oBlMlié  du  éé- 
'Ittlit  appelé  pdrsMlofjt.  y.  eu  bmi  »  au  Met. 

wUmiêiiMJtpmff.  m*  {in  §r.  «tfU  autour; 
>MiK^f  #*}•  M.  Ufelei^  «ilèrtafo  des 
/dtersdetgraïuiuées.    l 

#  PiMRkmtMÈv  tm^mêi,(éiê  gr.  mpVi autour; 
<OT()ualV,  ètaniiue).  Bol«  iedH  d'une  ptanio  dl- 
^«^yMoiM  apélidoif  à  èmuinee  périgyMe. . 
-^  PteiotMpng, a^H^aoï.  claiseairf  ronferM 

'  "^lilllauieo pAHatanièi^èea. 
-_MlMmsâx4,  te,  o4|.  (du  gr.  «pi,  autour; 

^Uaa  J-Mille).  lool.  BetUi  4et44U^ 

■  ■- .'  i      .  '       '  ^*  .  '  '^'i  .  ''  '« 

».      '    ■  ".  "  >'  ¥  ■     •  ,  -     '   ''  ,   '       ''  ,'  ' 

■      ■        ■  '      .   ^      ■    '         ^'-  ji  .  ^    -h' 
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posées  d*UQt>  enveloppe  qui^  recoyvrejjusiêurs 
loges.   ^  '  •     /     \      '^     ' 

*  pÉRiftTùREy  n.  pti  f.  (du  gr.  TtcpiTcepà, 
pigeon  .colombe).  Myth.  Nymphe  qui,  ayant  aidé 
Vénus  àYsftQ^'r  un  pari  qu'elle  avait  fait  contre 
Cupidon ,  fut  changée  en  colombe  par  ce  dieu. — 
ptRisT^HES,  s.  m.  pi. 'Famille  d'oiseaux  compre- 
nant les  pigeons.  L'ôlymologic  donnée  par  le 
D'icticrnaire  est  fausse. 

PÉiMSiéTiiioiv,  s.  m.  (du  gr.icepl,  autour; 
•nT|6o;,  poitrine).  Zool.  Une  des  pièces  de  l'a  poi- 
trine des  insectes.     '  ^  „  . 

Pfc;Ris;i'iiÉKES,  n.  pr.  m.  Tcnips  hér.  Un  des 
flis  d'F.g>ptus ,  époux  de  la  banaïdo  Électra. 

PKRIHTIE,  s.  f,  (du  gr.  :icepi7T((x,  puriflcation). 
Ant.  gr.  Purifleation  d'uu^  enceinte /d'un  temple. 

^ÉRISTIGMÈNE,  ad},  des  2  g.  *(du  gr.  icep^, 
autour;  oTÎYlAa»  point).  hxpXova.  Dlpie* ptrisiig" 
fHène,  diplc  entre  deux  points,  sigm^  qui |v  dans 
les  manuscrites,  sert  à  ifidiqucr.dcs  choses  Jji>u- 
tées  mal  à  prppos.  (/ 

PÉRiSTaiil::',  ÉE ,  âdj.  Zool.  Sy  non.  ùepéristeîlé, 

-*  PÉRlSTOME,  s.  mrZool.  Cavité  de  la  tôle 

d'dtio^  n[)ouchc ,  où  la  trompe  se  retire  pendant 

le  repos. —  Épaisseur  d'une  coquille  i^ni valve ,  à 

l'endroit  de  soq  o'uvertuif^. 

PÉRISTOME,  ÉE,  ad].  Dot.  Qui  cst  muni  d'un 

péristome.  * 

^  PÉRISTOMIEM ,  lEiv.^E,  adj.  Zool.  Se  dit  des 

mollusques  dont  la  coquille  îa .des  boras  continus. 

—  PERisTOiÉiENs,  S.  m.  pi.  Famlllc  de  mollusques. 

PÉRiSTOMiQUE ,  adj»  des^  g.  not.  Qui  est  en 
rapport  avec  i'oriflcc  du  tube  du  calice. 

*PÉnn&TYLE,  s.   m.  Ânt.   Cour  carrée,  au 
milieu  du  gymnase,  où  l'on  se  livrait  aux  exer- 
-cices^du  saut  et  du  disque— «P^m/y/e,  genre 
de  plantes  des  Indes.  v  it»,/. 

PÉRISTYI.IQUE,    adj.    4eS  S^Ri  (dugr.   7C€^\, 

autour;  9t6Xo(;,  style).  Bot.  Qui  est  situé' autour 
du  slyle  1  Étamines périsiy ligues,  ^«   é     ■     -^^ 

PÉRi^SYPliE,  1.  lù.  (du  gr.  iccpl,  aulour; 
guTfaipdco,  arrondir).  Bot.  Périchése  des. mous- 
ses. On  diJUaussi  et  mieux  p^riayapA^e.       ' 

p^RlTAllE,.n.  pr.  m.  Temp«  hér.  Arcadréa  qul^ 
fut  aimé  d'Hélène,  après  l'enlèvement  de  cette 
princesse.  Paris  le  fit  mutiler.      •  ^  >.   - 

PÉRITÈLE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères, -'f.  %■■->■  ■<.^-  ■'..'■■  ■■■.r^'.  ■'-■''  .-'^'v--.   '■■ 

Périi:héCI01I ,  S.  m.^du  gr..ietp\,  àtitour; 
OifxYi,  hotte).  B!lt.  Enveloppe  '  des  corpuscules 
reproducteurs,  dans  certains  champignons  et 
lichens.  /  n    O    ' 

>PÉRiTius,  s.  m..(pr.  péricivn).  Chron^  le 
quatrième  mois  de  l'année  macédonieoue. 

PÉRITOMB,  s.  m.  (du  gr.  ictpl,  autour;  Topij^ 
section  ).  -Dot.'  Espèce  de  géante^d'Amérîqoe. 

PÉlllITOaÉORRHSlIEy  S.  f.  (du  gr.  iccpud- 
vuioy,  le  péritoine;  ^n^K»  rupture J^Méd.  Ifernie 
à  travers  unç  rupture  du  péritoine.'  ^ 

PÉRiTOiiuii,  n.  pr.  m.V.  pAméroNiuM,  au  Compl. 

PÉUITEÊHE^  s.. m.  (du  gr.  itep\, «autour; 
Tp!^,  trpu).  Zool.  Petite  piéqe  qui  entoure  lias 
stigmates  des  insectes.    ,."     -         ^  '      •  *• 

p^RITRlQUE,  s.  f.  (du  gr.  itsp\,  autour  ;  toix^c, 
génit.  de  Opi^,  çbeTeu}..,Zo6l..  Genre  (('«Diioalcules 

PÉaigs,  n^lTr.  m.  (pr.  pérrucê).  Temps  hér. 
Fils  d'Êgyptus ,  époux  de  la  DanaYde  Hyale. 

*  PERiLimsif  B ,  s.  m.  Méd.  Sorte  de  galvanisa* 
tion  iurentèe  pa'r  le  docteurP^rAiMt ,  Anèrieain  ; 
elle  (consiste  é  promener  sur  les  parties  malades 
la  pointe  de  deux  aiguilles  faites  d'ua<Aétal  dif- 
fèrent. ;.;.  'm^  'r        'V'^'i:::^  ^:r^^i''''^'"J^-^i^^':  M--^'^- 

*  psiiuRg  (  cnfiofi  à  la).  Haelilne  proposée  par 
PMtins ,  et  qur  defafTiancer  des  projectiles  1) . 
Paide^e  la  rapeur.     .?)«.—       7'     •  >: 

*  pteLAiRiif  a4i.  <lès  t  g.  1>ldÉet^/<}u^ a  Téclat 
deU  nacre  ou  des- perles.  r>^.^;  3  /  »  ^r-n* 
''  '  *  PBRI.É ,  s.  f.  Faitfv  fa  pirUf  iîe  dit  de  f eau- 
de^è,  quand ^dle' se  eonvre  de  petites  bulles, 
apr^  avoir  été  agitée.  On  dit  aussi  jMWar  ?  La 
witàu  mm  de  vie  parl^  ardînairefîêiU ,  /aU  9rdi^ 
SMirMnml  ia  perle.  —  Méd.  Perk^  tache  d'un 
Manc  bleuâtre  qui  fèrae  une  saiHio  sur  la  cornée 
Iransparenle.  — *  ifleiiiui.  U  tosée  du  printemps. 
Or  diaaii  U  pmrlê  deê  cAiffssatcs.  -*»  Zool.  Perle^ 


"■•r»!-'  /'C^t. 


serné  dépérîtes  tacboj  blanches,  ou  de  granula- 
tions arrondios.   •—  lot.  Plantei  perlées ,  t:*iles  ^ 
dont  les  fleurs  blanches  sont  disposées  eu  p(*lilosv^ 
grappes  oblong^s!^.  —  \)t^\oTï\,  i>ttlre$  pérîtes.^ 
dont  les  parties  sont  Torniécs  de  perles  ou  de^c-* 
tits  cercles  rangés  les  uns  àia  suite  des  autres. 

PERtEREiiG,  n.  pr.  m.  («6ogr.  Ville  des  Êtals^ 
prussiens ,  dans  le  Brandebourg,  cfi.-l.  du  cercle 
(tfle  West-Priegnitï.  3,440  hab: 

*  PERLER ,  V.  n.  Faire  la  perle ,  en  parlant  de 
reau-de-vie..V.,  plus  haut,  pei^le.  —  v.  a.  Techn. 
Perler^  arrondir  les  grains  de  l'orge.  —  Donner 
au  sucre  une  consistance  telle,  qu'il  se  réduise 
facilement  en  pelils  glpbqles  ou  ..en  perles.  • — 
Mus.  Donner  ÙM  grand  flni  à  ses  cadences,  à  ses 
roulades,  en  détacher  parraitement  toutes  les  notes. 
^  PERLÉ-ROLl,  s.  m.  Hol.  Xom  d'un  agaric  dont 
le  bord  du  chapeau  est  d'un  gris  de  perle,  avec^ 
des  feuillets  roux.  j         ^. 

PERI.IER,  1ÈRE,  adj.  Zool.  Qui  renferme  des 
perles,  qui  en  produit  ;  Moule  perlière^  huUre 
perlière, — Substanliv.,  t/ne  perU^re,  une  coquille 
pérliére,  qui  contient  des  pcrl«.  ' 

PERLlTE,  s.  f.  Miner.  Variété  d'obsidienne^  que 
l'on  nomme  aussi  obsidienne  perlée,         '  ' 

*  PKRr.O!^ ,   s.   m.   /.ool.    Nom   vulgaire  d'un  ' 
squale  et  du  grondin  ou  rouget. 

PERLUCIDE ,  "adj.  des  2  g.  (  du  lat.  perlucidus^ 
même  signif.).  Didact.  Qui  est  parfaitement  clair, 
très^transparent. 

PERLLSTRER,  Y.  a,  (du  Ul.  perlustrare,  même 
signif.).  Kéol.  Passer  en  revue  ;  examiner  ;  par-> 
courir.  Peu  usité.  '  •  v 

PERM,  n.  pr.  m.  Géogr,  Ville  de  Russie,  ch.-l. 
du  gouvernement  de  Perm,  sur  la  Kama.  6,000 
h^b.  Commerce,  de  métaux. 

PERMANEMMEirr,  adT.  D'une  manière  perma- 
nente. Mot  emt>luyé  par  COQdillac. 

^  PERMANENT,  ENTE,  adj.  Phfs.  Gaz  perma- 
nent ,^9ii  qui  concerte  l'état  aériforme  i  toutes, 
les  températures  et  sous  toutes  les  pressions; 

PERMARIN,.INE,  adj^.  Ant.  fom.  Qui  préside  à 
la  mtTr.'ll  senlisait  de  cpr tain i  dieux Xares.       * 

TERME,  s.  f.  Mar.  Petit  baiimeni  turc,  dont  on 
se  sert  sur  les  rives  de  la  Propontide, 
.  PERMESSOS,    n.^  pr.  m.   (pr.  permèceçuce). 
Temps  hér.  Béotien,  péfe  d'Aganippe;  il  donna 
son  nom  au  Permesse.  ., 

,PERMETTABLE,  adj.  des  9  g.  Qui  peut  être 
permis.  Vieux  et  inusité. 

PERiliE,  li.  pr.  f.  Gtogr.  Vaste  contrée  situé! 
dans  le  nord  de  la  Itussie  d'Europe,  et  qui  for- 
mait autrefois  un~~royaume  puissant  :  elle  em- 
brassait probablement,  outre  le  gouvernement  ' 
acltiel  de  Perm  ^  ceux  de  V6Ibgda  et  d'Arkhangel. 
On  l'appelait  aussi  if/armt^.     ^ 

PERMIEN,  lENNE,  adj.  et  S.  OèogT.  Habitant 
Cjfi  la  Permie.  --- Qui  appartient  â  la  Pérmle  ou  à 
ses  habitants.^ — liabitanf^u  gouvememept  de 
Perm.  -^Linguist.  Permien ,  un  des  rameaux  de 
la  famillç  des  lapgues  ouralieanes  ou  finnoises.- 
Le  permien  subsiste  encore  dans  l'Oural ,'  mais  il 
est'prés  de  i^éM)indre. 

*  PERMIS,  s.  nv.  Administr;  P#rmû.<ftf  e^Jour, 
permission  de  sèjoufneridauf  une  Tilje,  délivrée  à, 
un  voyageur,  à  un  étranger;  à  uq/nfliUire.       ''^* 

*  PERMISSION,  s.  m.  Rhèibr.  Nom  que  l'un 
donne  quelauefois  à  la  ftgure  plus  connue  sous  ' 
le  nom  d'épltrope.  V.  tpiTROK,  au  Dictionnaire.  * 

PBMMISSION^AIRB^  S.  m.  MiliuTre  porteur 
d'une  permission ,  d'un  «eongè  temporaire.  — 
Hist.  eool.  Il  se  disait  îles  chantres  auxquels  on 
permettait  de  prendrcLdes  pepsiçnnaires.  •       a. 

*PBRHirr^LB,  adj.  des  f  g.  Gramm.  Qui 
peut  être  permotè  réciproquement^  t  Lettrée  ^ 
con$<mHe$  perm%Ueible$. 

^    PBRMrrATBvé,  s.  m.  Didact.  Celui  qui  per* 
mute.  Synonyme  peu  usité  de  permutant. 
.  PEMMirrATiP,  IVB,  a4).  des  «  g.  Gramm.  Il  se 
dit,  dans  l'arabe p  d'une  espèce  d'appositifs. 

PiMIlAOg,  s.  nf.  Ane.  coût.  Redetance  qui  se 
payait  en  Jamboué.         ^    ' 

PBRNAMROIJCJ  R.  pf.  01.  Céogr.  V.  FlRNAIIf- 

Booc ,  au  .complément.  M^ 

P^NAO,  n.  pi^.  fk.  Céogr ]^lle  forte  de  la 
Russie  d'Europe  «  gouvernement  de  Riga.  40,300 


^s 


1^ 


,* 


geni^ d'iMoeloi  oèvroplères,  oommuns au prin-  kbab.  Port,  citadelle.  Grand  commerce  maritime. 


é'  >■>■ 


leuipë  su?  le  bord  des  eaui.  ^—  Genre  de  oo- 
qolilea  unitalfes.  —  Techn.  Jjmpê  de  perle, ^ 
iMuilloo  de  la  nacre  V  qui  forme  luie  perle  im- 
perfailo.—  Perle^  petit  globe  d'émail  percé,  dont 
§•  sert  le^)ibrieont  de  gare.  —  Géogr.  liée  aux 
Perlêêt  groupe  d'Iles  de  l'Amérique ,  dans  le  golfe 
de  Panama.  Jadis  ricbes  pêcheries  de  pertes. 
*pgMLâ,  ÉS»  part,  et  â4J^Hiit.  ne».  Qui  a 


..  r 


Elle  n'wpartient  déflniliTenent  aux  Russes  que 
depuis  474<)r.  On  èlcrit  aussi  Pemov.        / 

*  KMËT,  s.  m.  PrOY.  Élre  fier  eatmme  un 
pemetf  èti#^  rempli  d'orgueil.  —  Faire  le  jwr- 
net  ^ire  4*lmporUnt.  Vieux  et  peu  usité. 

*  FCMIfgTTL,  S.  r.  Techn.  Support  des  pôle  • 
ries  cncutées.  — -  Support  d'une  forme  â  sucre. 

PSRNSrng ,  s.  r.  bot.  Arbrisseau  des  Uee  Ma- 
louinei  •  temilte  des  èricacées.  ::^' ''■'^^''^^^^-^^^^i' 


if 


I 


•  « 


■«.» 


...■r<- 


hV, 


w. 


\ 


\ 


!■ 


'>r^^ 


'^'  f 


4 


.V  *i   'MV' 


i* 


X 


\    «.^ 


»  ' 


AI 


•S'y 


\ 


w. 


L^ 


^ 


.% 


/       "i^  .* 


^W 


■\ 


o 


.*«\. 


*•  -, 


!.. 


1138 


PÉR 


#■ 


i' 


♦  ^ 


»  '■>* 

/ 


k  • 


t\ 


V 


* 


• 


'■■  V 


4 


■;■■.  '^ 


« 


I 


*  PKR^K  IT^.,  ».  f.  fdii  lai.  pemicitaêf  même 
•igijif.).  Néol.  RapldUé;  ir^s-grande  vilrs»e. 

|>KR!\ITRKIA,  adj.  m.  Ane.  rhira.  Kom  que 
Ton  donnait  à  un  acide  qui  n'esl  qu'un  mélange 
de  t'ànàt  nUreux  ei  de  l'acidf  nUriqiie. 

PKRiKKTÀTlO^  ,  ».  f.  Action  de  pernocler,  de 
passer  !a  naît.  Vieui  ^l  inusité 
'    *l»f:n^O€TER.  y.  a.  Adc.  coût.  Habiter,  ré- 
sider habituellement. 

vt^o  ;  n.  pr.  Ù  Temps  b^r.  Fille  de  Nflée  et 
de  clitoris.  Son  p^r^  déclara  qu'il  ne  la  donne- 
rait qu'à  celui  qui  euNWeraU  lés  bœuf*  d'Iphi- 
clus  :  Hias  les  obtint  par  le  aecours  de  «on  frère 
Mélamp^,  êi  épousa  Pèro.  —  t.  m.  Ant.  ronn. 
Sorte- de  chaussure  rustique  faite  de  eulr  non 
préparé.  V.  rÊiiOîiES,  au  nict. 

PKROr.JOiOV,  s.  m.  Rot.  Pèrfchèle  de«  moa«se«, 

PiiROP,  n.  pr.  f.  Temps  héf.  Fille  du  fleuve 
ARope.  Elle  donna  son  nom  à  la  fontaine  de  Péroé, 
rn  aéoiie. 

Pl^ROi  E  ,  «:  f.  Bol.Tn  de«  nomi  du  Wuel. 

P^ROiK  ,  s.  m.  Bot.  Genre  de. champignons. 
V      PKROîiÉo-CAIXAXÉEsr,  adj.  et  s.  m.  Anat.'ll 
se  dit  d'un   r.uscle  qui  s'étend  du  pM)né  au 

calçaliéuro. 
pt:RO^Éo-.TiRUti-5cs-  phalaw:fttiew  , 

adj.  Cl  8,  m.  Anal.  Il  se  dl;  d'un  muscle  qui  «îè- 

Vend  du  péroné  et  du  libia  A  la  facç  supérieure. 

des  phalangettes. 

*  PKROME  ,  s.  f.  Zciol.r.enre  de  mollusques.* 
•pÉuON^E,  n,  pr.  f.  Gèogr.  Cette  Tîîle,  si- 
tuée sur  la  rivedroite  delà  Somm^,  compte 4,4 49 

.  byb.  Tanneries,  loiles,  etc.  Commerce  de  bestiaux. 
Charles  le  ^mple  fut  enfermé  par  Hébert  11  dans 
un«  tour^du  château  de  Péronne,  et  y  péril  (9Î9), 
PérphtMî  fut  une  des  villes  de  la^omme  qui  furent 
cédées  provisoiremeRl  à  Philippe  le  Bon  par  le  traite 
d'Arras  (H35) ,  puîs  cédées  A  perpétuité  par  ce- 
lui 4e  Cpnflans  (H65}  i  Charles  le  ^Téméraire. 
Louis  XI  ayant  eu  Vimprudence  de  s'y  rendre  trois 
'  'ans  après  pour  une  conférence,  y  fut  retenu 
^  prisonnier  par  le  duc,  et  y  signa  le  traité  dit  de 
""Ârowif  (44  oCluwe  4\68),  qui  confirmait  celui 
de  Conflans  ,.  ot  donnait  en-  apsDa|e  au  frère  du 
roi  U  Champai^ne  et  la  prie.  On  appelle  fiion»- 

£Uf>  cU  Péronnc ,  celui  que  1^  cardinal  de  Bour- 
n  publia  contre  le  roi  de  N^rarre,  en  4W5.* 
*j>ÊÀopTÈRE,  adj*  ^^^  f.  Zool.   Il  se  dit 
J'un  poisson  qui  manque  de  nageoires  ren traies. 
t^RQPTÉEYGI^  >  IWWE,  adj,  et  S.  {du  gr. 
xi^^;,  estropié;  pepl^Ç,  nafeoire).  Zool.  Syo* 
'^ÛQ  ptr  optera.       4  r 

*  PÉHOliAISi^i  8.  f.  Muslq.  Cooelusfon  d'une 
fymj^hoiie. 

PERORSES, n.  pr.  m.  pK  («^|r-  tne,  Hoq  <l*un 
p<^upi6de.rAr,ique  intérieure^ 
'     *  l'inox,  t*  m,  ZOQl,  Un  des  nojmt  rtmillers 
doam  au  perroquet. 

"  *  I^MlOTi; ,  adj.  ei  i,  pr*  des  S  |.  Gèogr,  Ha- 
t>iiioi  ^u  faulK)urg  \dc  çouiti^UiiopIc  Qommé 
i^éra^-*  Qui  ap^arti^i  i.?èr9  ou  i  fe«  babi- 

lants.  ^ 

^  ^ÉgOiT»  A.  pr.  m,  Gtogr.  Nom  soùa  lequel 
OR  4Ai4gna  lOQguqips  une  vaiie  QOf^triVe  4e  Ta- 

ménqw  itt  $u4,  qui  i'^U^d^ll  l<i  iQOi  dO  TCH 
çôan  Pacifiqye  y  ^k  <|ui  (orme  fi^curd'ht^i  deux 
jKtais  diatiiusts,  le  Mos^érout  OM  r^publiquç  du 
Péf^t  fVie  tidut-mPKrQH^ou  républiiii4  df  Boli" 
m,^^  HÈof^/^oti,  république  de  Vlmiris{ue  du 
Su4«  koTR^  au  U'  |Mir«elle  de  T^quateur,  au  $. 
eiérs.  Dsr  la  «olirie ,  h  rg.  par  le  iréfil.  à 
ro.  par  Ir  iraR4  Oeéaa,  e(  4mi^  en  icp(  dé- 
^rlMl^ta.  41,709,000  hab.^  capluie  J^ima.  Ce 
paia  est  traveraé  4aiis  sa  partie  Qçcijeaialc  par 
les  Andes.  Le  climat  y  est  tempéré  è(  ÎMf^  ^aS , 
maia  le^Uaieni  |6  Mg  4e  la  cOle.  Flainei  fer<^ 
tiles ,  ^  l'qR  recueillie  des  gommes^  4e«  baumef , 
le  qiiiRquifia  t  la  casse  |  le  jêtap ,  etc.;  on  |  irouye 
la  rnnMRJiUi,  le  kermès,  direnea  eepèets  4'#- 
beiiles ,  le  U«u,  l'alpaga»  la  flgogiie|49  oiieam 
magnifiqoes,  mais  aussi  graD4  nombre  d^aniinanx 
naUaiaafii ,  cginme  let  iafitars,  |ea  cotiguart, 
les  caTraans ,  les  ours  no|r»  4ta  À94eai  etc.  J«es 
mines  4'or  Îh  Pèrpit  et  sea  pines  d'argent  ont 

nm  rfifMSRsè^  pcttâerb^le;  en  retape^  ^  le 
«ommATce ,  ia4i|  4orif>ant ,  «Il  iMaacnnp  dèqta. 
#t  rMnatf ia  est  pio  4e  ebose,  ^^mh^érctt 
V.  BOLiTiA  ou  wdTéVki  an  çpmH.  ^^  i^  f  6w» 
Mf  MNPPfinani  4e  Haul  et  le  Beap^iron,  fut 
iMbilé  fpfépétirf  nent  par  leaQpifebnas  et  quelques 
aùtret  peuple  •  U  (^m,  4n  w*  an  xw  si^le» 
nfk i!4M r^iaftaul»  PlMMreKIqae,  ariaiqcraiique  et 
M?llril^n#•  ^■44i9ar  Hancocapac,  législaieur 
4Mlt  TeMA4  A'Qtkmkf  réunit  isf  tribus  errantes, 
leur  donna  un  gf^nf^rnentcnt  régulier,  et  qne 
rcligiontlpot  la  base  èlàil  le  culte  du  soleil.  I>es 


i 


é 

ileseendanls  Ide  Maneocapae ,  appelés  fness , 
étaient  les  praires  du  folHl,  et  occupaient  les 
premières  ctiaVge^  de  l'Etat  :  c'est  pourquoi  l'em- 
pire du  Pérou  est  appelé  quelquefois  nnpire  4eê 
Incas.  Pitarre  et  Almagro  le  conquirent  de  45f6 
à  4533.  Le  Pérou  derlnt  ;ilofs  une  .Tico-royauté 
espagnole,  et  fournit  pe;idant  trois  siècles  à 
l*Kspagné  une  immense  quantité  de  metaui  prè^ 
deux.  De  toutes  les  colonies  espagnoles  de  l'Amé- 
rique ,  ce  fut  celle  q^Ji  ie  sépara  la  dernière  de 
la  mère-patrie.  Une  armée  chilienne,  commandée 
par  le  général  de  Buenos-Ayres ,  8aint-Marlin , 
s'empara  de  Lima  en  4894  ,  et  prAela^a  l'indé- 
pendjince  du  Pérou  sous  la  protection  de  Roll- 
<var.  La  Tictoire  de  ce  dernier  i  Junin  f48l4)  et 
celle  du  général  Sucre  à  Ayacucho  (49l4Veonso- 
lidèrenl  la  liberté  du  Pérou  ;  mais  bientôt  une 
scission  Yiolente  sépara  le  llaut^Pérou  ,.  p'rolégé 
par  Rolirar,  et  qui  prit  le  nom  de  Bolivie ,  et  le 
Bas-Pérou,  qui  conienra  l'aiftien  nom.  Des  dis- 
sensions intérieures  n'ont  pas  cessé  depuis  He  dé- 
soler ces  deux  républiques. 

P^ROtLien ,  lE.^!fe ,  adj.  et  s.  !fom  que  d'an- 
ciens voyageurs  frrnçais  ont  donné  aux  habitants 
duPjprop.  * 

-  PÉROt'SE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  Violai  ee- 
ciésiasttque ,  ch.-l.  de  la  délégation  de  même 
nom ,  près  du  Tibre.  30,000  hab.  Évèohé.  Uni- 
versité célèbre,  plusieurs  édifices  et  monuments 
renrarquables;  distilleries;  tissus  de  solo  et  de 
laine.  Patrie  de  /anucci,  dit  le  Pérugin.-^  Cette 
ville.,  qui  faisait  jadis  partie  de  la  confédération 
étrusque,  s'allia  aux  Samnites  contre  Rome, 
mais  presque  anéantie  dans  les  deux  batmilles  de 
Pérouse{dt09  et  295  av.  J.  C),  elle  se  soumit  aux 
Romains.  On  nomme  guerre  de  Pérouse  la  lutte 

r%m  eut  lieu  entre  Octave  et  les  adhérents  d'An- 
tolua  ^^U  if,  j.  c.).  Au  yi*  siècle ,  elle  fut  prise 
par  les  cVlhr,  et  p[assa  au  pouvoir  des  Loinbards. 
Pepin  la  donna  au  pape;  néanmoins,  elle  sou- 
tint son  indépendance  jusqu'en  4399,  où  elle  se 
soumit  à  Boelface  IX. ^  Le  condotti^  Forle- 
Oraccia  l'enleva  au  saint-siège  en  4446;  elle  ne 
rentra  qux*»  4990  so  s  la  domination  des  papes. 

—  L^  lac  de  Pérmue  a  98  kil.  de  circonférence  : 
c'est  le  lac  Tratimène  des  anciens.  —  Phllnl. 
InscHpH&n  dePérouie,  grande  inseHpt(pn  étrus- 
que trouvée  à  Pérouse,  en  4899. 

rÉnouSB  (la).  Géogr.  On  appelle  détr&Ude  la 
PérouMê,  le  détroit  qui  sépare  llle  d'Véxo  de  nie 
de  Tcboka,  entre  la  mer  d'Okhotsk  el  celle  du  la- 
pon :  il  est  ainsi  nommé  en  l'honneur  du  naH- 
gateur  firançals  La  Péronse. 

pÉnou80i,  n-  pr.  m.  V.  pianonii,  aucompl. 
•  ^PiROmi,  a.  ra.  Chim.  Combinaison  d'un 
corps  simple  aTfc  la  plus  grande  proportion 
d'oijgène  quil  puisse  abs<^ber: 

*  PEROXYDi,  in»  adl.  Chim.  Qui  eontlent  la 
plutfrande  propcrtien  postible  d'oxygène. 

"PntPCjlDlcULAlRK,  adj.  des  9  f.  Palèogr. 
Écriture  perpenâiculairt  ^  écriture  dans  laquelle 
les  lignes  sont  dirigées  de  haut  en  bas  ou  de  bas 
.en  haut. 

PMPnniHB»  B.  pr,  m,  Gèogr.  anc,  Qourg  de 
Phrygie,  où  l'on  dit  que  les  troii  déessea  forent 

jugèeapar  Paris. 

*'-  pntMTuitL ,  nus  f  adi^  niai*  ecci.  ricoû-e 
per/M^nW,  pr^tm  6harg^de9  foçcUoRt  de  curé, 
aaai  les  pargisaea  od  il  y  avail  4es  çuv^  priipi- 
tifs,  ^  Diplom.  Miançf  ferfituel^ ,  iMîiince 
indéierminéa,  ilUmitèe,  par  t^ppPliUQn  i,  çejle 
dont  la  durée  est  fixe. 

PffkpaonmponA,  ii,  «4J*  Cbkn^  Qui  aon- 

tieni  U  plus  grande  ptop^rUon  poaaible  4e  plu»- 
phore. 
FBnraMt'Si4Mi«»i ,  niifÉ»  M*  Chip*  ^i- 

nonyme  de  perpfcafpAon^,   :  ,|        -..;.., ^    ,-  ^il 
pnpNMAGK,  a.  fls.  Mf.  AailoB  iéiàaéér  les 
eeoples  d*un  bitinwni  m  ennstniollon  i  e4  dn  les 
rendre  perpiandlcttlairea  à  U  qnilto. 

*  rvmfMfm ,  n.  pr.  m.  Ôéagr.  Qellnnaanet 
sur  le  Tet.  4T,748bab.  t?êenè«  Oatbédfile.  ci- 
tadelle. ^Mtottieree  de  vfnade  Ktoasittesi  et  dn  Ri- 
reaalte»  4t  mffel,  de, dnni'di  eonvara«raade 
laine ,  de  bnuebona  <  ete.  FatHt  du  painiae  ni- 
gaod.  -^  Perpignan  anpardnt  lonfienipf  anx  mit 
d'Aragca.  Il  fi;t  beinbardé  en  4640  al  en  partie 
détruit  par  les  treâpea  oapagn^ea  eUesHnèmea, 
ai|xq[neNet  les  biilAunts ,  en'i*enit  de  lenra  prHi- 
lèget  f  en  refbaalent  ftfSt^.  te  ^  sapniinbre 
4d44;LoDlttfir  8*ci«!  empètit  apiAtm  a'iègede 
trois  mois  niTIfl  arafc  condnit  tm  perfqpnn»  ac  en 
flt  U  çapMe  4n  HotttalNen.  '«^' 

I^MU^AK  I  s.  in,  Monoafe  i^r  dea  empefenra  dn 
Consuntloople.  On  l'appelait  ansU  h^êrf^mà^y 
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V.  a.  Ane.  Jurlspr.  Acquérir 


^  PRRPRC^DRB 

frau^uleusc^menl. 

PERPRiat,  s.  f.  Ane.  jurlspr.  Action  de  per- 
prendre.  On  a  dit  aussi  perprinsâ^  el  perprishn. 

PERQDIR^TUR  ,  S.  m.  Hitt.  eccl.  Mot  latin  par 
lequel  on  désigne  la  permission  de  compulser  lei 
regiflcres^  dans  certains  cas. 

PKRRÉ,  s.  m.  Conttr.  Revêtement  en  pierre 
qui  protège  les  abords  d^io  pont ,  et  eropéelic 
^Vau  de  les  dégrader. 

PERRHÉBE ,  adj.  et  s.  des  9  g.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  qui ,  ohassé  de  la  Perrbébie  par 
les  iapithes ,  se  réfugia  en  fitolie« 

PERRH^.BiC,  R.  pr.  f.  Géogr.  ane.  Contrée  de 
la  Thessalie,  aur  les  bords  du  Pènée,  entre  l'Atrax 
et  la  vallée  de  Tempe;  elle  était  hvbUée  parles 
Lapithes,  avant  leur  défbite  par  les  Centaures. 

PBRRHIDB ,  s.  m.  Aat.  gr.  Hembre  d'une  peu- 
plade de  r^tlique,  qui,  après  avoir  finit  partie  de 
la  tribu  éantide,  passa  dans  la.  tribu  antlochide. 

*  PERRIER,  s.  m.  Ane.  t.  mllit.  Machine  de 
guerre  qui  lançait  des  pierres,  des  traits.  _ 
Soldat  qui  manœuvrait  celte  machine.—  Terhn. 
Petrier,  se  disait  autrefois  de  tons  les  ouvriers 
qui  travaillent  dans  les  carrières,  il  ne  s'applique 
auj.  qu'à  ceux  qui  tirent  l'ardoise  de  la  terre. 

PERRIÉRB,  s.  f.  Anc.  t.  milit.  V.  le  mot 
précéd.— Techn.  11  ne  se  dit  guère  aujourd'hui 
qu'en  parlant  des  carrlèrea  d'ar:doises. 
*  *  PERRON,  S.  m.  Archit.  On  appelle  :  Perron 
carré  ^  celui  dont  les  marches  sont  d'équerre, 
perron  cintré ,  celui  dont  les  marches  sont  arron- 
dies; perron  à  pans  t  celui  dont  les  encoignures 
sont  coupées.  —  ilydraul.  Perron  se  dit  des 
degrés  d'une  chute  d'eau. qui  tombe  par  étages. 
PERBOns,  a.  m.  pi.  Faucoon.  V.  FAR0!i,.au 
iiiclionnalre.     .    . 

*  PERROQUET,  a.  m.  Zool.  Nom  donné  à  une 
espèce  de  bupreste ,  à  une  espèce  de  nason ,  et  à 
une  espèce  de  scare.  —  Perrofuti  d^AUemagne^ 
nom  vulgaire  dn  beo-^roisé.  —  Perroquet  de 
France,  nom  vulgaire  du  bouvreuil. -»-Perrofu«/ 
de  mer ,  nom  vulgaire  du  macareux.  «—  ^dfcm  de 
perroq%iet,  V.  raton,  au  actionnaire.  ~  Hist. 
Perroquet,  membre  d'une  ïactlon  démocratique  . 
qui  se  forma  à  Elle,,  en  4950.  Les  perroquets 
étalent  les  ennemis  des  porte-étoiles. 

^  PBnnOT,  a.  n.  ài^ien  diminutif  de  pierre: 
Gai  comme  Perrot  ou  comme  Pierrot.  —  Il  se  di- 
sait aussi  peur  perroquet. 

PERROTÉTIB,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'A- 
mérique, fsailledes  rbaoanéea. 

*  PBRBiH3iin,  a.  f.  Mar.  Rom  donk>è  au  trol- 
alème  perroquet  des  bâtiments  à  trois  me;»,  pour 
le  distinguer  du  grand  et  du  petit  perroquet. 

*  PBRReQVB ,  a.  r.  On  appeik  ptrrnque  à  la 
bripëdièr0,  uReetpèee  de  perfiM|u«  qui  av^it  de 
larges  mèches  de  ehevtm  raievdea  aot  deux  côtés 
de  la  qnetie. —Pig.  et  pop.  Donner  une  perruque 
à  quelmCun ,  le  tancer ,  le  réprimander  verte- 
ment. On  dit  de  mdnw  :  Haaaeofr  «iiia  perruque. 
-^  .^erffffiia  se  dit  a^lectif .,  dans  le  style  trivial 
ou  buHes^neren  pammi  de  ee  qui  eat  passé  de. 
mode ,  de  ce  qui  n'est  pas  oonfNBse  aui  Idées  du 
teaspa;  Genfê  ygfynfne;  fadi  jMrrsiçne.  Cela 
eêê  bien  ptfrmfMC 

PERRUQUE ,  ÉB,  adj.  Qui  porte  une  perruque, 
n  ne  a*est  dit  qne  par  plaiaanierieé  '  "*  ^ 

'PEns^adj.  m.  TeeiiB.  Il  ae  dit,  chei  les 
teintiirieN^  dn  IHen  le  pins  fanod  qu'on  peut  ob- 
tenir :  Bleu  ven. — a.«.  Drap  lelnt  de  bleu  pen. 

pnnânâlMB ,  §4.  ei  9.  dea  •  g.  ▼.  parargads, 
au  COMplèBsenl.  *^''î*f»>^^'îà^t.*r»ifr.v-aî»'  "^>.'*- 

mtAlii,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  Pempirè 
Mraian,  sur  «n  braa  de  t^moèiddy  nommé  éi^lo- 
ment  Pertaîm,  à  tOO  liil.  ft>0.  éa  N^n.  Port  de 
niei^.  on  la  nonune  anial  Më^têm.  - 
>'<^iHntiAn,nB»,n4/«rt.-Gi08P.  M  ae  dit 
plas  ordinairement  en  parlant  4lee  bablunts  de 
la Plerse  moderne»  et  P«p«e en  fd^toni  dea  habi-. 
Unis  de  la  Perse  antique.  — ^Qui  appartient  à  la 
Haraebu  i  aea  hsMinia.«-«»ninialv  ^sraoi». 
Idiome  dea  babitanU  de  la  Perae  moderne j  II  esi 
fnhHsd  d*un  mélanie  èê  Vernie  ïïié^  ta  Ungue 
Éàcrèe  dea  tneient  Mtaeav  on  le  séné.  Le  persan 
a  beanconp  d'analogie  a?nn l'aileBMntr  ^1  «  <^' 
dlaieeiea  et  s'éiff  1  nvee  lot  oRraetArea  erabea. 

pamnvni,  n.  pp#4(i  Oéejgr.  Riftfre  deattau 
pruaaiena,  dgns  laPrusae  fro|»t|  itfleiortrun 
Mtl^lRd  nn  mé(^^*éièMkukÊj4^  Miba  dans 
là  Baliiqboff«adeodlbév|.  aBnra,4daiill.  '^-  ^ 

«onné  tm  pnrtinn  ieVJhnn^nièMi  i#»riot  pro- 
Tinee  perae  par  aolte  dn  funage  dn  PArnsèoie  en 
iegiiftiAiaqulduiènt4HMaaët,  rnndece^n- 
linopl#V«aiifddëlitii«n(en  HÊfj^      '^^^- 
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*  PERSE  I  D.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Vaste  contrée 
<|e  l'Asie  I  qui  avait,  pour  bornes  ;  la  Susiane  à 
fO,,  la  Paréiacène  au  N.,  laCarmante  i  TE.,  et 
le  golfe  Penique  au  S.  Lit  principale  Tille  était 
pasargade  ou  PersépolU.  CQmme  Ëtat ,  la  Perse 
â  soufent  rarié ^'étendue.  Sous  les  luccesWun  de 

'  CyrMS,  elle  comptait,  outre  Tespaee  ci*dessu8  dé* 
erit  ;  la 8 jHe  et  r Asie-Mineure  à  l'O.,  la  Bactriane  et 
la  Sogdian«  au  N.-B.,  l'Egypte,  eo  Afrique;  elle 
éuit  bornée  :  A  VB.  par  riodui,  au  S.  par  Ja  mer 
^ Erythrée,  au  N.  par  les  déserts  des  Scythes,  et  A 
ro.  par  la  Méditerranée  et  la  Libye.  Cjnis  dirifla 
ce  Taste  empire  en  cent  tlngt  petits  gouverne- 
ments; Darius  1*'  en  vingt  grands  gouvernements 
ou  satrapies,  plus  la  Perside,  qui  formait  une 
division  A  part.  V.peisibe,  au  Complément.  Sous 
les  Sassanides  (ou  deuxièfne  empire  des  Iferses), 
la  Perse  ne  comprenait  plus  rAsie-Mlneore ,  l'E- 
gypte ,  la  Bactriane ,  la  Sogdianc  ;  m  domination 
fut  trèi-limitée  au  N.,  et  TArmënie  était  partagée 
avec  l'empire  romain.  Sous  la  domination  arabe, 
le  nom  dePer^  fut  remplacé  par  celui  d'/ra/i. 
—  Géogr.  mod.  Perse  ou  Iratit  État  de  l'Asie 
occidentale,  borné  au  N.  par  Tempire  de  Russie, 
la  mer. Caspienne  f^  leTurkestan  ,  A  VE.  par  les 
royaumes  de  Uérat  et  deCaboul  et  la  confédération 
desBéloutçbi8,auS.  par  le  golfe  fi'Omtn  et  le  golfe 
Persique,  A  l'O.  par  la  Turquie  d'Asie  ;  on  le  di- 
vise généralement  en  onze  provinces.  Population 
9  millions  d'hab  ;  capitale,  Téhë'an,  Climat  très- 
varié,  généralement  chaud.  Montagnes,  vastes 
déserts.  Vins  célèbres  ;  fruits  exquis ,  tabac,  rhu- 
barbe, henné;  gommes;  gros  bétail ,  chevaux  ; 
dromadaires,  buffles,  antilopes,  chèvres,  moutons 
A  grosse  queuct;  vers  A  soie.  Animaux  féroces , 
tels  que  lions,  tigres,  ours,  hyènes,  etc.  Com- 
merce de  soie  écruc,  eau  de  rose,  turquoises, 
chAles,  tapis,  étoffes  de  sole,  maroquins,  ar- 
mes, etc.  Les  habitants  de  la  Perse  %oii\  braves  et 
spirituels,  mais  fourbes  et  vicieux.  L'instruction 
est  répandue  chez  eux,  quoique  les  arts  et  les 
sciences  soient  fort  arriérés.  Anciennement,  ils 
professaient  la  religion  de  Zoroasire  ;  depuis  1% 
domination  des  sophis,  ils  sont  musulmans  de  la 
secte  chytte ,  ce  qui  entrelient  leur  haine  contre 
les  Turcs,  qui  sont  sunnites.  Le  souverain  s'ap- 
pelle schah  de  Perse  f  sophi  de  Perse  ou  grand 
sophi,  —  L'histoire  dé  la-  Perse  ne  commence 
réellement  qu'A  Cyrus,  qui,  538  ans  av.  J.  C, 
réunit  les  Mèdes,  les  Lydiens  et  la  partie  de  l'Asie 
dé  THcUespont  A  l'indus,  pour  former  ce  que  l'on 
appelle  le  premier  empire  des  Pertes,  de  530  A  330 
av.  J.  C.  Cet  empire  grandit  assez  rapidement, 
maie  II  fut  ébranré  par  le»  ;!;^^s  que  les  Grecs 
firent  éprouver  à  Darius,  fils d'ilystape,  et  AXercés 
dans  les  guerres  médiques,  et  tomba  bientôt  ^n 
décadence.  Alexandre  te  soumit  totalement.  A  la 
mort  da  conquérant,  la  Perse,  entrée  dans  le 
partage  de  Séleucus,  Ol  successivement  partie 
du  royaume  de  Syrie  et  de  l'empire  des  Parthes. 
£n  SS6  ar.  ].  C,  tn\  fondé,  par  les  Sassanides, 
le  second  evipiredes  Perses,  que  les  Arabes  ren- 
versèrent en  652  de  J.  C.  Après  avoir  subi  diffC- 
rentes  dominations  au  moyen  âge,  la  Perse  eut, 
rang  comme  Elit  eo  4505 ,  époque  où  Ismaël- 
8ophi,  ^ui  se  disait  descendant  d'Ali ,  prit  le 
iilre  de  êehëh^  qu'il  transmit  A  ses  descendants, 
et  y  kUroduisil  le  mahofluètisflM.  A  partir  du 
KViP  siècle,  la  Pêne  fttt  déctoirée  par  «ne  série 
^'usurpations,  et  ses  ioerres  avec  la  Eussie  lui 

•  pnt  tait  perdre  de  noa  Jours  d'imnieBies  terri- 
iQiifis»  notamment  le  royaume  de  Hèrai  et  la 
partie  de  l'Arménie  od'se  trouve  Erif ao.«-  Perse^ 
Adj*  et  s.  des  S  g*  Gèof  r.  anc.  Ilabi^oi  de  Tan- 
cienne  Pera^.  — -  Qui  j^par tient  A  Tampir^  des 
Perses  çaiPaei  habitants.*-*  BMioofr.  Pen^^  nom 
d'Un  peuple  très-ancieii  ^  que  l'on  croit  origi- 
DAlre  da  l'Inde  et  ^ut  d9t  i>oar  législateur  Zo- 
roastre.  Les  i^erses  occupaient  la  Perside.  lis 
dtaléet  éivfséf  en  dit  castes  ou  tribus.  Leur 
Itngnet^liafre  èuitte  pehlvi  et  leur  langue  sa- 
crée le  aepd.  V.  viasira,  au  Compl.—  Hist.  anc. 
Première  d^noftie  pirêe^  se  dit  de  la  vlngt- 
■cpiième  dynastie  des  rois  d'Bgypte ,  composée 
de  Cambfte  ei  de  Mpt  attires  princes  perses,  de 
m  à  m  av.  I.  C.  ^  IhÊSxième  dynoBtie  perse , 
It  trente  et  inrièaie  dynastie  des  rois  dltgypte, 
2^poaèe  des  trois  dernielrs  rois  des  Perses,  de 
•3t  I  tit.Ai^Arcbit.  ArckiteetuTt  perst,  style 
<doptf  |;iar  les  anciens  Perses  dans  leurs  cod- 
stntctt^NMy  ti  que  ton  ne  coniult  que  par  les 
ïtHnes  d«  PersèpoHs;  les  édifiées  en  sont  établis 
•Prdes^temtsses  A  plusieurs  étages,  auxquelles 
^  ptnrfent  par  de  larges  escaliers,  le  tout  uillé 
dahs  1è  roc  :  le  cbaplteau  des  colonnes  est  formé 
CAtimatft  âmi-eorps,  prlQdpaleiDeDtde  chevaux. 
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PEMSÉ.  n.  pr.  t  Temps  hér.  Fille  de  TOcëan 
et  de  Télhys;  elle  épt^usa  le  Holeil,  qui  la  rendit 
mèi^ede  Pfrsés>  d'Kélé«,  de  Circé  et  de  Pasiphaé. 
On  dit  aussi  Per«met'P<T«^Mf*.  'v 

•  PKRSKA ,  s.  f.  Ant.  Espèce  de  lotus  Jont  le 
fruit,  en  forme  de  poire,  se  trouve  représenté  sur 
la  tète  de  plusieurs  divinités  égyptiennes. 

•*  PERSÉCLTION ,  S.  f.  Uist.  eccl.  Se  dit  des 
T?olences  exercées  A  différentes .  époques  contre 
les  chrétiens,  à  cause  de  leur  religion.  On  compte 
jusqu'A  vingt-Six  persécutions,  depuis  les  apétres 
Jasqu'A  nos  Jours.  La  K^,  en  ludèe;  martyrs: 
saint  Etienne,  saint  Jacques,  etc.—  La  9*f  A 
Rome,  ôMIs  ;  martyrs  :  saint  Pierre  et  saint 
Paul.—  La  3%  sous  Doroitien ,  90-96;  nriartyr  : 
saint  Jean  l'Kvangéliste.  — La  4*,  sous  Trajan, 
97-416;  martyr:  saint  Ignace.  .»—^4a  6«,  soiis 
Adrien,  4fl5-H9;  martyrs:  sainte  Symphorôse 
et  ses  septfiÂ. —  La  6%  sous  Anlonin,  438-453  ; 
martyrs  :  sainte  Félicité  et  ses  fils.—  La  7«,  sous 
Marc-Aurèle,  464-174;  martyrs:  saint  Polycarpe, 
saint  Justin,  saint  Pothin. —  La  8*,  sous  Septime- 
Sévère,  499-24  4  ;  martyrs  :  sainte  Perpétue  et 
sainte  Félicité,  saint  Irènée.— La  9*,  80u§  Maxi- 
min,  235-238.— La  40»,  sous  Déce,  249-254; 
martyr  :  saint  Fabien.  —  La  44*,  sous  Gallien  , 
257-260.  —La  42«,  sous  Aurélien,  273-275.— 
La  43%  sous  Dioçlétien  et  Maximieu,  803-340  et 
de  342  A  325;  martyrs:  la  légion  thébéenncj,^ 
Minls  Donatien  et  Uogatièn,  etc.  — ^La  44«,  en 
Perse,  sous  Sapor  II,  343;  viclime«,  suivant  les 
Orientaux,  de  4.60,000  à  200,000;  suivant  Soxo- 
mène,  46,000  connues. —^  La- 45"  ,  sous  Julien, 
362.  — La  46*,  sous  Valens  ,  366-378.  — La  47% 
en  Perse,  sous  Yczdegerdc  l**  et  Varanès  V, 
420-450.  —  Ld  48«,  sous  Genséric,  roi  des  Van- 
dales, en  Afrique,  433-476,— Là  49«,  sous  llun- 
néric,  son  surcessenr,  483.  —  La  20*,  sous 
Condebaud,  successeur  d'ilunnéric,  494.  ~  La 
24*,  sou^s  Trasimond,  successeur  de  Gondébaud, 
504.  —  La  22*,  en  Kspflçne ,  sous  Leuvigflde , 
584.  —La  23%.en  Perse,  sous  Cliosroès  II,  607- 
627. —  La  24%  sous  les  empereurs  Léon  l'Isau- 
rien  et  Constantin  Copronyme ,  766-775.  —  La 
25»,  en  Angleterre  ,  sous  Henri  VllI'Pt  Elisabeth. 

—  La  26%  au  Japon  et  A  la  Chine,  en  4587, 
4646,  463^,  jusqu'à  notre  époque. 

*  PERSÉE,  s.  f.  Rot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  laurinées. 

PERHéiDE ,  n.  pr.  f. V.  PERSE,  au  compl.— Nom 
qu'on  donne  quelquefois  A  Hécate,  fille  de  .Perses. 

PER$^HO!«E,  n,  pr.  f.  (en  gr.  Ilepœ^vti). 
Myth.  Nom  grec  de  Prcserpi ne,  déesse  des  enfers. 

—  s.  f.  Zool.  Genre  de  cr:i6lacés. 
PERSÉPOLis,  n.  pr.  f.  (pr.   percépoîiœ)  (en 

gr.  nepoT^TToX^,  de  népavj^,  Perse  ;  irdXt;,  ville). 
Géogr.  anc.  VUIe  capitale  de  ïa  Perside  et  de  tout 
l'empire  des  Perses  ,' et  lieu  de  la  sépulture  dej 
rois,  sur  T^raxe;  elîe  ftat  prise  par  Alexandre, 
330  av.  J.  C,  et  on  dit  que  dans  un  moment 
d*fvrtise,  ce  prince  y  fit  mettre  le  feu  pour  satis- 
faire un  caprice  de  la  courtisane  ThaTs  ;  selon 
d'autres,  un  incendie  fortuit  consuma  seulement 
quelques  bAtiméots  du  palais'.  Il  ne  reste  aujour-, 
d'hui  de  Persépolls  que  de  magnifiques  ruines 
appelées  '  Tchéhit^Minar  (c*est-A-dirc  les  qua- 
rante colonnes),  au  S.-E.  de  Chyraz. 

PERSE  POLIT  AT!f,  ahic,  adj.  et  S.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Persépolis.  —  Qui  appartient  A  Per- 
sépolls ou  A  ses  habitants.' —  Linguist.  Caractères 
persépolitains ,  l'ancien  caractère  persan,  avec 
lequel  sont  gravées  l'es  inscriptions  de  Persépolis. 
On  les  nomme  aussi  cûnéifonnes,  cludiformes, 
parce  que  leur  .forme  a  quelque  ressemblaoce 
avec  celle  d'un  coin  ou  d'une  tête  '"x  -îlou. 

PERSERiiv ,  n.  pr.  m.  If^éogr.  v  «ue  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  dans  la  Roumélif^.  ch.-l.  de  Ti- 
vab.  45,500  hab.  Ëvéchë, 

PEnsÈs,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  du  Soleil 
et  de  Perse;  Il  détrôna  ion  frère  Eélès  et  fbt  tué 
par  Médus. —  Fils  de  Persée  et  d'Andromède,  qui 
selon  Hérodote,  donna  son  nom  aux  Perses.— 
Fils  de  Crius  et  d'Eurybée  ;  fl  épousa  Astérie,  de 
qui  il  eut  Hécali?. 

•pERgÉvÉRAWCE,  s.^'ff  ¥roT.  Persévérance 
vient  à  bout  de  tout,  —  Catéchisme  de  persévé^ 
ronce,  sorte  de  catéchisme  établi  dans  la  plupart 
des  paroisses  de  Paris,  où  les  Jeunes  gens  des 
deux  sexes  qui  ont  fait  leur  première  communion, 
et  qui  reuleirt  persévérer  dans  la  piété,  reçoivent 
one  Instructitïm  religieuse  appropriée  A  leur  Age, 
et  tous  les  conseils  nécessaires  fiour  se  bien  con- 
duire :  Le  catéchisme  de  persévérance  des  gar^ 
çons ,  des  demoiseCles  ;  la  distribution  des  prix 
du  catéchisme  de  persévérance.       '^  t  ':  ^ 

^pBRsivÉRAirr,  ARTCy  s.  Celui ,  celle  <iui 
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fait  partie  d'un  calécliisme  de  peritJviTan^*»'.  — 
Les  persévérants  ;en  iial.  gli  perseveranti .  Mem- 
bres d'une  académie  de  Trcviglio. 

pi':K{i»:vÉRATiO!S  ,.  S.  f.  Actiou  de  perséf  érer  ; 
opiniâtreté.  Vieux  mot,    • 

PKRSÉVÉRIB,  s.  f.  Féod.  Droit  qu'avait  un 
seigneur  de  poursuivre  son  s<Tf. 

"*  PERi^lc/llRE  ,  s.  f.  (du  fat.  persieum,  pécher, 
parce  que  ses  feuilles  ressemblent  à  celles  du  pè-  ' 
cher);  iiol.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  rc- 
nouées.  La  grande  persicaire,  A  fleurs  roftes  dis- 
posées en  épis,  eî^t  cultivée  dans  les  parterres. 

PERSICIFOLIÉ,  KE,   a,dj.   (du  \ài.  p(rsicum , 
pêcher;   foiium ,    feuille).  Bot.  Dont  les  fleurs, 
ressemblent  A  celles  du  pécher. 

PERSICO-RACTRIE^,  lERffE,  adj.  Ilist.  Qui 
appartient  aux  Ferses  et  aux  Médes.  On  dit  de 
mêm^  :  Persico-médiqtte^;  persico^-prienlal ,  elc. 

l'ERSlDE,  n.  pr.  f.  Léi>gr.  anc.  Région  d'Asie, 
située  entre  la  Médie ,  la  Uabylonie ,  la  Susiqnc 
et  le  golfe  Persîque,  et  qui  avait  pour  capitalo 
Persépolis.  La  PerMe  ^  après  avoir  fornié  un 
petit  Ktat  qui  demeura  longtemps  indépendant 
sous  le  gbuvernenïent  des  ancêtres  de  CjTnis  ,  fut 
comprise  par  ce  prince  dans  l'empire  des  Perse*. 

PER»IE^,  lEUlK,  adj  et  s.  Il  s'est  dit  quel -i 
quefois  des  habitants  de  la  Per^e  ancienne  ou 
moderne,  et  de  ce  qui  leur  ippîrtient. — Persien, 
s.  m.  Anc.  ^.milil.  bouclier  qui  servait  A  garan- 
tir les  travailleurs.    -^  1. 

•  PERSIL,  S.  m.  Bot.  Plariîe  ombelliférc  du 
genre  ache  ,  très-connue  par  ws  usages  dans  .la 
cuisine.t^Oa  appelle  vulgairtwntent  :  persil  d'âne, 
le  cerfeuil  sauvage  ;  —  persil  bâtard  ,  une  Mpèco' 
d'élhuse  nommée  aus«i  fanx^persil;  -—^peml  de 
cerf  ^  le  peucédan  ;  —  persil  de  chat ,  de  chien  , 
de  crapaud,  la  ciculaire  des  marais  ;  — persif  diS 
foiiSf  la  ciguij;  — persil  laiteyx ,  l'oNianlhe  safra- 
née  et  le  sélin  des  marais;  — persil  des  monta- 
gnes,  Pathamante  et  une  livèché  ;  — persil  par- 
fumé,  la  libanioie. — j4rriicheurs  dej)'^sil ,  w 
dit  pop.  des  baleliers  qui  remontent  les  hat«'aur 
à  l'aide  de  cordes,  parce  qu'ils  se  baissent  comrno 
s'ils  voulaient  cueillir  quelque  piaule. 

PERSIM01V,  s.  m.  Agric,  Variété  de  prune. 

•  PCRSlQie,  adj.  des  2  g.  Aotv  Oui  appartient 
aux  Perses. —  t,éogr.  Golfe  Persique ,  golfo 
formé  par  l'océan  Indien,  sur  ta  côte  8.  de  l'Asif^' 
entre  la  Perse,  la  Turquie  d'Asie  et  ('Arabie;  il 
communique  avep  la  mer  d'Oman  A  TE.  par  le 
détroit  d'Ormuz.  900  til.  de  long  sur  460.'  On. 
l'appelle  quelquefois  m«'  f^erfc  —  P/rtes  Persi- 
ques.  V.  Portes  de  Perse,  au  mot  porte  dn  Compl. 
—  Persiqttes,f.  m.  pi.  Ant.  gr,  Sorte  de  chaus- 
sures que  portaient  les  courtisanes.  —  Persi^ 
que,  s.  f.  tlortic.  Variété  dépêche  fort  grosse el 
d'excellent  godt.  -^ 

•  PF.RSISTA.HT ,  AXTE ,  adj.  Zooj.  PaUes  persis- 
tantes ,  celles  que  l'insecte  conserve  dans  to«;^  les 

•él;ils  par  lesquelu  il  passe.        •  * 

•  PËRSo:v:«AGE,  s.  m.  Hist.  eccl.  Bénéfice  ec- 
clésiastique ;  cure.  —  Étendue  d'une  paroisse.  — 
Être  en  personnage ,  posséder  une  dignité  ecclé- 
siastique. 

•  PERSO^"^%LlSER ,  V.  n.  Dire  des  personnali-  ' 
tés^  lancer  des  traits  injurieux,  personnels  :  Jl 
ne  faut  Jamais  se  permettre  de  personnaliser. 

•  PERSONNE,  S.  f.  Prov.  Il  y  a  personne  et 
personne ,  il  y  a  une  grande  différence  d'une  per- 
sonne à  une  autre.  —  hiritp.  Personne  civile, 
être  moral  qui ,  en  raison  de  ses  dfotts  actifs  on 
passifs,  a  une  ciistencc  chi^t,-^ Personne,  s.  m. 
Hrst.  eccl.  Bénéficiaire  ecclésiastique;  curé. 

PEnso!f!«ERfE,  8.  f.  Anc.  cout.  Société,  com- 
nranauté  de  biens. 

•  PERSOinrER ,  s.  m.  T.  parsot^tér  ,  an  Dict. 

•  PERSO.II.'VIFICATION ,  S.  f.  Rhélor.  Figure  qui 
oonsiste  A  faire,  d'un  être  inanimé  ou  d'utie  puro 
abstraction ,  un  personnage  réel. 

PERftOOiviE,  s.  f.  Bot.  Genre  d^  plantes  prou 
téacées  f  propres  A  ia  Nouvellc^ollaiidc ,  et  a(insi 
pommées  en  l'honneur  du  botaniste  Persoon. 

•  PERSPCCTITE,  s.  f.  B.-arts.  Perspective  sen^ 
timentale  ou  de  sentiment,  celle  qu'on  appliqué 
aux  objets  qui  nTofnrent  pas  de  Dgnes  droKes, 
comme  les  nuages  »  etc.  —  Perspective  spécula^ 
tive,  théorie^dcs  différentes  apparences  ou  repré- 
sentations de  certains  objets,  suivant  les  diflfé- 

«rentes  positions  de  Toeil  qui  les  regarde.  >—  . 
Perspective  pratique ,  art  de  représenter  ce  que 
notre  imagination  cor\çoi.t ,  sous  une  forme  sem- 
blable  aux  objets  que    nous   voyons.  —  ZooL 
Perspective,  nom  donné  A  une  coquille  nnivalve. 

PERSPIRATOIRE,  adj.  dcs  2  g.  Méd.  Qui  est 
produit  par  la  perspiratlon.  V.  ce  mol,  au  Diet. 

PERSVAMBLB^  a^.  des  9  g.  Néol.  Se  dit 
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d'une  personoQ  à  qui  Ton  peut  pertuider  quelqcm 
chose.  Peu  uiit<>.  ,    » 

*  PEasCJASiBLE,  adj.  dei  S  g.  H  se  dit  de  la 
personne  que  Vpu  pcul  persuader,  el  de  la  chose 
que  l'on  peut  persuader  à  quelqu'un. 

PBRSLi.rine,  s.  m.  Chim.  Sulfure  qui  coq- 
•lieni  la  plus  grande  proportion  paisible  de  soufr«. 

PERSUi.FUHÉ,  ÉC,  adJ.  Chim.  QuI  est  à  l'état 
de  persuirure. 

PKBTH  ,  u.  pr.  m.  Géogr.  ville  d'Ecosse,  ch.-l. 
du  comté  de  mémo  non,  sur  la  gauche  de  U  Tay. 
«0,000  hab.       ^  • 

PiCRTiiois,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancien  petit  paji 
de  la  Champagne,  qui  eut  d'abord  pour  ch.-lieu 
l^rlbes,  puisVitry-le>-Français.II  estai^.  compris 
dads  les  dép  de  la  Marne  et  de  la  Haute-Marne. 

PERTiMACC,  adj.  des  %  g.  ^en  Ut.  pertinaje). 
Néol.  Opiniâtre,  entêté. 

PERTiNACEMETr,  adf.  Afec  opiniâtreté^  en- 
têtement. I*eu  usité.  /       r- 

PERTROtBLER,  T.  «.  Troubler  eitrêmement. 
Vieui  mot.  \    • 

*  PERTUft,  8.  m:  Géogr.  PertuU  éPAntioche, 
détroit  entre  l'Ile  de  Ré  et  Tlle  d'Oléron.— ^^- 
iuiê  B'/tton^  détroit^qul  sépare  l'Ile  de  Ké  du 
continent  d^  la  France.  — ^  Dans  les  montagnes 
du  Jura,  per^uia  se  dit  du  passage  d'un  Yersant 
i  un  autre. 

PERTi'iSAGE ,  s.  ni.  Féod^roit  que  Ton  payait 
au  seigneur  pour  obtenir  U  permission  de  mettre 
un  tonneau  en  perce. 

*  PERttiSANiEE,  S.  m.  Ane.  t.  milit.  Soldat 
armé  d'une  pertuisane.  •r-ll  se  dit,  dans  les  ba- 
gnes, du  gardien  des  hommes  condamnés  aux  fers. 

PERTURBER,  V.  a.  Agiter,  inquiéter,  troubler. 
Vieux  mot. 

*  PERTis,  t'SE,  adj.  (du  lat.  periuius\  (oré). 
Didact.  Qui  est  percé  de  trous  irréguliers. 

PÉRLGl!!,  i^E,  adj.  et  S.  Géogr.  UabiUnt  de. 
Pérouse  ou  de  son  territoire.  —  Qui  appartient 
â  Pérouse ,  â  son  territoire  ou  â  ses  habitants.  -^ 
Pérugin ,  territoire  de  Pérouse ,  qui  formait  jadis 
une  province  des  États  de  r£glise.  H  est  aujour* 
d'hui  compris  dans  la  délégation  de  Pérouse.     . 

PÉRtiFÈRE,  adj.  des  3  g.  Bût.  Qui  produit  la 
substance  appelée  baume  du  Pérou.  ^«. 

PËRCLÉ  ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  est  muni  d'une 
pé  ru  le  :  ^ourf^Ji  peru^'.  %«.  . . 

PÉRUSi!! ,  INE ,  adj.  et  t.  Synon.  de  Pérugin. 

PERVfGiLlUM ,  s.  m  (pr.  perv(/i/iame)^mot 
lat.,  formé.de  pervigilare^  veiller).  Ant.  rom.  Cé- 
rémonie religieuse  qu'on  célébrait  pendant  toute 
la  nuit. — Vïk\\Q\,  Pervigilium  Fenerii^  titre  d'un 
poème  latin  attribué  â  Catulle,  mais  dont  le  vé- 
ritable auteur  est  inconnu. 

PÉRYPHEy  t.  m..  Zool.  Genre  d*insectei  c6- 
léoptéret. 

PESAGE ,  f.  m.  Action  de  peser.  Vieux.— r Ane. 
coût.  Droit  payé  par  les  marcbandises  pesées  au 
;.     poids  public. 

PE&ARO,  D.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Ëtats  de 
l'Église»  cb.-l.  de  la  délégation  d'€rbin  et  Pe- 
saro,  près  de  la  Toglia  et  de  l'Adriatique. 
4  4,000  ha&.  É vêcbé;  cathédrale.  Petit  port.  Étoffes.^ 
Faïence;  crystal.  Patrie  du  pape  Innocent  XI ,  du 
peintre  Cantarini  9  dit  U  PéêortêC^  eldu  compo- 
siteur ilossini.  —  Cap  de  Petaro ,  cap  de  la  Tur- 
quie d'Asie ,  sur  la  côte  S.-O.  i^  l'Ile  de  Cbio. 

PESAT,  s.  n.  Agrie.  Nom  <|u'oa  doone  aux 
tiges  de  pois  desséchées. 

PESATCHi ,  s.  m.  Langue  ou  {argon  que  les 
,    poètes  indiens  prêtent ,  dans  leurs  (^anea ,  à  de 
mauvais  esprits  nommés /»îaairA4ia.    -     .    v 

PESCAiRE,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  du  royaume 
de  Naplesy  dans  l'Abruxie  Cilèrieure.  2,500  bab. 
Ancien  marquisai* .,'  :.  .■•■•>Viw/;^J *■■<;. J^.:,.,i^-y.*.v-«  .  ..- 

PESCBiERA,  B.  pr.  fv  (pr.  peskièra).  Géogr. 

ville  forte  du  rovaume  Lombardo-Vénitien ,  sur 

je  Minclo.  3,400  Lab.  Elle  fut  prise  par  les  Fraii- 

çùt  en  47S^  »  occupée  par  les  Ausiro-Russet  «.'m 

V    4799,  et  po^édée  de  4801  à  4814  par  les  FrancaL*. 

P£SauL«KJUMl-BASClU,  8.  B.  iJiigt.  Con- 
servateur des  prései^a  offerts  au  sultan.  *    ,vn^ 

PE8CRSJR-A6A ,  S.    B.  Misi.   oti.    Officier 
chargé  de  garder  le  linge  de  corps  du  sultan*^  ^ 
.     PESCIA ,  B.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  Toscane ,  à 
40  Itil.  K.-Ë.  de  Florence.  4,000  hab.  Evéché. 

PXSCIRA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  royaume 
de  Naples ,  dans  l'Abruxie  Ultérieure  deuxiènae. 
3«000  bab.  Patrie  de  Mazario. 

PÈ9E-AOOE  y  s.  m.  Pbys.  Instrunaeiii  qui  io- 
clique  la  deonlé.d'une  liqueur  acide. 

*  PESEE,  V  r.Tecbn.  ilastif  de  plomb  sur  le- 
quel répîiiglièr  frappe  les  têtes  d'épingles. 

Pii>er-ESPRIT,  s.  m.  Hiys.  Instrument  dont  on 
»  fcfi  pour  éprouver  les  liqueurs  spiritueuses. 


PàSB-fiAiT,  s.  m.  V.  GALACTOHÉrar,  au  Dicl. 
PÊSE-MOÛT,  s.  mT  V.  jKMOM^TRE ,  au  Dic^ 

*  PESER ,  Y.  a.  et  n.  Comm.  Peser  tut,  peser 
une  marchandise  sans  emballage^  caisse,  |ii  ba- 
ril..— Peser  brut,  peser  avec  emballage,  caisse 
ou  baril.  —  Prov.  Au  long  aller  petit  fardeau 
pèse ,  une  petite  dépense  finit  par  être  onéreuse, 
lorsqu'elle  est  continuelle  ou  fréquente.— Chasse. 
Peêer  se  dit  en  parlant  des.bêtee  fauves  qîii^- 
fOBceut  beaucoup  leurs  pieds  dans  la  terre. 

PÈSE-SEL,  s.  m.  Phys.  lnstrumei|l  qui  indiqua 
la  densité  d'une  dissolution  saline.  '      V 

PESETTE ,  s.  r.  Très-petite  balance  desUpée  à 
peser  les  pièces  de. monnaie.  —  Dot.  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  vesce.  . 

PÉSE-vm,  s.  m.  Phys.  V.  otNOUÈTaE,  au  Dict. 

PESiÈRE  |.s.  f.  s'est  dit  pour  champ  semé  de 
pois.    '.  .  /',^.  ■:■,.  :■:■•,•  ; 

*  PESO,  S.  m.  Monnaie  de  compte  d'Espagne , 
t^omposée  de  8  réaux  à  3¥  maravédis  de  plata 

mèxicana.,  et  valant  5  fr.  34  c.  On  rappe;le 
auui  piastre  du  Mexique  —  Peso  courant  ;  mon- 
naie de  compte  des  Iles  Canaries,  composée  de 
8  réaux  de  plaU  ,  et  valant  4  fr.  09  c. 

PESOGXE,  s.  f.  Vétér.  Maladie  du  pied  des 
moutons.. 

PEsjiBAt  ;  s.  m.  V.  i^AisftEAO ,  au  D(cti  - 

*  PESSIMISTE,  S.  m.  £n  politique,  il  se  dit 
dé  ceux  qui,  dans  les  temps  de  dissensions,  n'at- 
tendent le  bien  que  de  l'excès  du  mal ,  et  encou- 
rageraient volontiers  les  désordres,  dans  l'espoir 
d'arriv'er  4  une  solution  heureuse. 

PESsisiLUTiEii ,  iehiie  ,  a4j.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant.de  Pessinunte.  —  Qui  appartient  4  cette 
ville  ou  à  ses  habitants.-^ Myth.  Pessinutitienne, 
surnom  de  Cérès.'V.  nssiNUirru,  au  Dict.  On 
ée^t  #ussi  Pessinonte ,  Pessinontien. 

PESSOMA!icil|^,  s.   r.  (du  gr.  iKiub^^  petite 
Upierrc;  (lavteia;  divination}.  Ant.  gr.  Divination 
qui  se  faisait  au  moyen  de  cailloux  noirs  et  blancs. 

PESSOT,  s.  m.  Comm.  Sorte  de  drap  que  l'on 
fabrique  dans  le  midi  de  la  France. 

PESTALOzilE.iiE,  adj.  f.  Se  dit  d'une  mé- 
thode d'enseignement  mutu'el  modifiée  par  Henri 
Peslalozzi ,  célèbre  instituteur  suisse. 

PESTU ,  n.  pr.  in.  Géogr.  Ville  des  Éiats  au- 
trichiens, dans  là  Hongrie,  cK.-I.  du  cbmitat  de 
Pesth,  sur  la  gauche  du  Danube.  &0,000  hab.  Ville 
très-indus  trieuse  et  trés-commerçaute;  quatre 
foires  par  an.  Hicn  queBude  soit  la<'«»pitale  6e  la 
Hongrie,  c'est  i  Pesth  que  siègent  les  hautes  cours 
de  jusUce  el,  la  diète.  Université.  Hôtel  de9  inva- 
lides ,  (^llègélde'  piaristcs ,  bourse ,  musée  naiio- 
naly  etc.  Cei|e >ine  fut  prise  par  les  Turcs,  en 
4526,  4544  et  4603;  il  la  brûlèrent  en  l'aban- 
donnant (4684),  el  la  rendirent  presque  en  ruines 
à  l'Autriche  (4686). 

PESTUtf ,  n.  pr.  m.  (pr.  ]>éce/ofiie).  Céogr.  anc. 
Ville  de  la  Grande-Grèce,  sur  la  cOte^de  la  Lu- 
canie.  Les  ruines  de  Pestum  sont  o^niflques; 
ses  roses  éuient  célèbres  dans  l'antiquité.  AuJ. 
PesU.  —  Golfe  de  Pestum ,  golfe  de  la  mer  Tyr- 
rbçnieoDey  à  l'O.  de  la  Lucanie  et  au  S.  de  la 
Campanie.  Auj.  golfe  de  SaUme.  —  Arcbit. 
Ordre  de  Pestum ,  se  dit  quelquefois  du  véritable 
dorique  ou  dorique  grec,  dont  le  modèle  ji.éié 
retrouvé  dans  les  ruines  de  Peststm. 

PESVISSARLE,  ac^.  de»)  g.  ADC.  GOuUfliai 
peut  être  saisi  en  garantie.  —  Qui  peut  sfrviFde 
cautiojD.  .  ,         • 

*  PET  y  S.  m.  Prov.  fihantez  à  Vàn^ ,  il  vous 
fera4es  pets,  donnex  un  avertissement,  un  bon 
conseil  4  un  homme  grossier,  vous  o'obiiendres 
en  retour  que  du  désagrément.—  On  tirerait 
pbUôt  un  pet  dtun  une  mùrt^wt  dît  pour  expri- 
iBer  t'ettréme  avarice  d'ua  bomoie  dooi  il  ne  faut 
rien  espérer.  —  Il  e»t  glorieux  comme  un  pet  ^ 
gtu  chanté  dès  qu'il  est  né ,  ^esl  no  hoinme  fier, 
hautain  Jusqu'à  riinpertlpeRce.— Bot.  Pet  étàne^ 
UD  des  noms  rulgaires  de  roooporde...,;^ .... 

PÉTAIL,  s.  m.  Arc.  t.  milit.  Dardai  grosse 
tète  en  fiornie  de  pilon.  ,. 

PtTAM»,iRB,  a4i.  Bot  Qui  appartient  aux 
pétales  ;  jqol  provient  des  pétales.  ^  -: 

PÉTALiPABBt  «a4i'  dM  )  8f  (<lu  gr.  icétotXov, 
pétale,  et  du  lat.  par«re ,  produire).  Bot.  Se  dit 
4'unr  fleur  dont  tous  les  organes  ont  pris  fa  forme 
depéuie.  ^        ,^ 

PÉTALOcftiB ,  a4i«  in  I g.  (du  gr.  «dt^û^, 
feuille  ;  xipa< ,  corne).  Zool.  Dont  les  antennes 
sont  terminées  par  une  masse  feuiMetéâ.  —  Fi- 
TAix)ciAE8  ,  s.  m.  pi.  Faoïille  d'iosectes  coléop- 
tères pentam^res. 

pÉTALODé,  éb;  adj.  (du  gr.  «draXav.  pè- 
Ule;  cIi8o<,  ressemblance).  Bot.  Qui  est  pourvu  de 
pétales.— Qui  a,  qui  prend  la  forme  d'un  pétale» 


o 


C) 


/ 


m 


*PÉTALOlDE,  adj.  des  %  g.  (mêmeétym).  * 
Jléd.  8é  dit  du  sédiment  de  l'urine ,  quand  il  est 
écailleuz ,  ou  semblable  à  des  feuilles  ou  pétales. 

PÉTALOPÈOE,  S.  r.  (du  gr.  icéTsXov,  feuille* 
Xcxl^,  écaille).  Bot.  Geor»  de  plantes  de  la  \oul  ^ 
velle-Hollande.  '     - 

PÉTAU>lf  ABllB ,  S.  f.  (do  gr.  iQéTsXov,  feuille; 
(Jiavtey  manie).  Dot.  Tendance  de  certaines  par- 
ties des  fleurs,  4  prendre  l'aspect  d'yoe  corolle. . 

FiTALOPODB,  ac^^  des  î  g.  (du  gr.  itetaXovi 

^feuille  ;  idoO<  ,  isofiéc ,  pied).  Zool.  Qui  a  des  pieds 

membraoeus.  —  pATALoronUj  s.  m.  pi.  Famille 

de  xoophytes.  t 

PÉTAiiOSOMB,  adj.  des)  g.  Zool.  Qui  a  Je 
corps 'aplat!  en  forme  de  ruban. 

PÉTALOSTÈME,  S.  m.  (du  gr.  icéxaXov,  feuille;  ' 
QVf\\iA ,  fflament).  mi.  Genre  de  plai^^s  d'Amé^     % 
rique.  •        ,     .        ^ 

PÉTALOSTiiiOMÈ ,  adj.  des  2  g.  (dugr.  rÀ-  f. 
TttÀov,  feuille;  ettlijuov,  examine).  Bol.  Qui  a  leî 
è lami Des  insérée9> sur  la  corolle. 

PETALfJS,  u.  pr.  m.  (pr.  pétaluce).  Temps 
bér.  Un  des  compagnons  de  Phinée»  .aux  uoccs  do 
Persée  :  il  fut  tué  par  ce  héros. 

'pÉTARDlER,.8..iit.  zâbl.  Ccore  d'îiisecie? 
coléoptères  qui  lancent  par  l'anus  une  maiièrc 
Acre  et  blanchâtre.  On  les  appelle  quclqucfuis 
simplement  ptf/ar(f«.  . 

PÉTASOPBQRE ,  adj.  dcs  9  g.  (du  gr.  Tii'çaLio;^ 
chapeau;  cpop6;,  porteur).  Ilist.  uat.  Qui  a  U 
forme  d'un  chapeau.  —  Qui  porte  un  chapeau. 

PÉTAU^s.  m.  Ilist.  Sçm  donné  à  des  aveniu-   '     * 
Tiers  .Qu'on  a  aussi  appelés  hihavx  ei  bidaux.  ^ 

*  PETAÙRE,  s.  m.  (en  gr.  Tcéxaupov).  aiU.  Il 
se  dit  aussi  de  toutes  lés  machines  dont  se  ser- 
vaient les  pélauristes ,  soit  |>our  se  donner  iin 
élan,  soit  pour  se  fixer  en  l'air  un  but  qu'ils 
franchissaient.  / 

*  PÉTAURISTE ,  8.  m.  Ant.  Sauteur,  bateleur 
qui ,  au  moyen  de  la  machine  nommée  péiaure , 
semblait  s'élancer  dans  les  airs.-?- Zool.  l'etit 
mammifère ,  qui  est  une  espèce  d'écureuil  vq- 
labt. — Genre  d'insectes  coléoptères. 

PÈTA¥lO,n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de,  Ao- 
rique,  sur  la  Drave.  Aujourd'hui  Pettau,  - 

PETCHE9IEG ,  n.  pr.  m.  Ville  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, i  49  kil.  E.  de  Kharkov.  7,D00  hab 

PBTCHÉilÈGVBS  ,  S.  m.  pi.  lllst.  Peuplade 
turque,  établie  d'abord  dans  le  Turkestan.  Les  Pet' 
chénègues  envahirent ,  vers  la  fin  du  ix*  siècle  y  la 
Khazarie  y  dont  ils  formèrent  Se  noyau  d'un  em- 
pire purssant  qui  comprenait  la  Russie  mèridio-  . 
nale  et  les  provinces  turques  voisines.  De  con- 
tinuelles guerres  avec  les  peuples  limitrophes  les 
diminuèrent  peu  à  peu,  et  au  xu*  siècle,'rbis- 
toi re  cesse  d'en  faire  mention. 

PÊ-TÇBi-Li ,  n.  pr.  m.  V.  tcbi-u  ,  au  Compl. 

PETCHOBA,   n.    pr.  f.  Géogr.  Rfvière  de  la"^       ^ 
Uussie  d'Europe;  natt  dans  le  gouvernement  de 
Perm ,  et  tombe  dans  l'océan  Glacial  arctique  par 
plusieurs  bfas.  Cours  i»300  klî., 

PBTEBiK^BB,  S.  f.  Coœffl.  Bourre  de  solo 
d'une  qiaalité  iiilérieure.         ,  ,  ,;^, ,  ^ 

pfTÉOSf  n.*pr.  m.  (pr.p^fiÀee).  Temps  hér. 
Un  des  plus  aneieBS  rois  de  l'AUique ,  fils  d'Or- 
néusy  eipére  de  Méoeslbée.  Il  fut  détrôné  par 
Egée  el  enuneoa  use  eoloBie  dans  là  nUicide. 
-  PÉTiaBOBOCcat,  b.  pr.  m.  ville  d'Angleterre, 
dans  le  eomié  de  BorUmmptoo.  8,600  bab. 

Pi^TBABBÂD/B.  pr.  m.  fille  il'ieosse,  dans 
le  eomtè  d^Aberdeea»  sur  la  aierda  Bord.  6,4(M)  h^ 
Lainages  el  tissus  de  ootoa.     -^     >  ^     i- 

ptTBitBOp;  a*  pr.  bî.  Géogr.  iourff  de  la 
Bossie  d'Europe,  à  f3  Ul.  8.-^.  de  Saint-Pé- 
lersMifg.  600  hab. Beau  ehAleaa  Impérial,  bâti 
par  Pierre  le  Graad.  ;^;  y     /  / ,  ? 

piTEBOLUB ,  s.  r.  ïTécliBÎ  ^Ufà  1H^^^ 

.  *  p6TBBiB0CJB6  (BAMT-),  B.pr.'m.  GéogT.         . 

Tille  capitale  de  tout  l'eaipire  russe ,  et  cb.-l. 
du  gouvememeot  de  Saiot-Pélersbourg ,  sur  la  .. 
Héra,  prés  de  son  embouchure  ilaiis  le  goUé  de 
Piillande,  à  S,700  kil.  N.-E.  de  l^aris.  470,^00  h. 
nésideace  babiloelle  de  l'empereur,  ei  de  toutes 
les  adminiitratioDS  centrales  ,  siège  d'un  afche- 
véduo  métropoUtalà  russe,  el  d'un  arcbevèqu<^ 
catholique  romain.  UBiversilè,  fondée  ^h%^^i 
académies  des  beaux^arts,  des  fc^cBces,  de  mé- 
decine  el  de  chirurgie ,  cic  Ecole  miiiuire ,  do 
droit,  it  marine,  des  mines,  vétédoaire ,  d'agri- 
culture, des  ingéBleurs ,  des  demoiselles  no- 
bles ,  elc.  Ou  y  remarqua  Tobserratoire,  le  ca- 
binel  d'histoire  naturelle  de  Facadéoiie  des 
sciences ,  le  musée  de  sculplure  ei  d'arq^dleciure 
de  l'académie  des  beaui-artt«  les,  musées  oriea-  g|. 
lil,  utaUque,  minénj|ogiqud ,  des  Ubleaux ,  cto» 
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on  compte  à  Saiol-I^^lersbourg  eaflroa  460 
pODlf,  500  rues,  un  grand  nombre  de  belles 
placeii ,  noUromeiit  celles  de  f  Amiraulè ,  du  Pa- 
lais d'Hiver,  de  SaiDi-Isaac ,  du  Tbôlire ,  du  Pre- 
niicr  corps  des  cadels,  et  le  Champ  de  Mars  ou 
pié  de  la  Ctarine.  Les  principaux  monuroeols 
sont  rimmense  église  de  Saiot-lsaac,  celle  de 
Nolre*I)ame-de-CauD ,  de  Satot-PieVre  et  Saint- 
Paul»  do  Saiot-Mcolas ,  de  la  Transfiguration  » 
le  Palais-d' Hiver ,  l^rmitage,  la  colonne  d'A- 
lexandre, le  bèlioientde  r  Académie  des  Sciences, 
l'Amirauté  ,  la  Bourse ,  l'Hôtel-do-Vine ,  la  Di- 
bliolbèque  impériale ,  le  couvent  de  Smolnoï, 
riosiilui  de  Sainie-KIatherine ,  la  maison  des 
Enfants -Trouvés,  celle  des  Orphelins-Militai- 
res, etc.  Le  port,  v%ste,  mais  peu, prorond/ 
est  le  centre  du  commerce  du  N.-Ë.  de  l'Europe. 
Importations  considérables  ,  mais  Industrie  i>éu 
développée.  —  Cette  ville  fut  fondée  en  4703  par 
Pierre  le  Grand ,  sur  l'emplacement  de  Ivan- 
gorod;  elle  fut  dévastée  par  les  inondations  de 
I7â6  ,  4777  et  4894.  Le  climat  y  est  trés-froid. 
PÉTEBSBURG,  n.  pr.  m.  Géogr  Ville  des 
États-Unis,  dans  la  Virginie,  à  35  kil.  S.  de 
Richmond.  5,700  hab. 

pÉTERsmiSTE,  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  petite  secte  de  millénaires  fondée  par  Pé" 
iersin,  en  Allemagne,  au  xvm*  siècle.  Lespe/fra»- 
nistes  attribuaient  à  Jéftus-Christ  deux  natures 
humaines,  dont  une  antérieure  à  la  création. 

pÉTEawARADill,  n.pr.  m.  Géogr.  Ville  des  États 
aulrichieni,  ch.-l.  d'une  régence  de  même  nom, 
sur  la  rive  droite  du  Danube.  3,800  hab.  C'est  aux 
environs  qu'eut  lieu  la  bataille  de  Péterwaradin, 
gagnée  sur  les  Turcs  par  les  armées  combinées 
de  l'empereur  et  de  la  république  de  Venise ,  le 
«•'août  4746. 

^,    *  PÉTEi'SE,  8.  f.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires 
*de  l'agami.  On  dit  aussi  adjectivement  poule  pé^ 
ieute,  .  ■•    -    .■  • 

pÊTEùx,  s.  m.  Zool. Nom  vulgaire  du  proyer. 
PÊTHOLE,  s.  f.  Zool.  Espèce  de  couleuvre 
d'Afrique;         . 
PÉTIANELLE ,  S.  f.  Agric.  Variété  de  froment. 
*  PÉTILIE,  d.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  du  Bru-^ 
tium,  i  l'E.,  anciennement  capitale  de  la  Luca-' 
nie.  Aujourd'hui,  5^roN^o/i. 
^^  PÉTiLlEX,  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  donné  i  des 
sectaires  dohatisles  dont  Pelilianus,  faux  évéque 
de  Cyrrha ,  fut  le  chef. 

périLLÈRES ,  s.  f.  pi. .Techti.  He  dit,  cbéx  les' 
gantiers ,  de<i  parties  d'une  peau  dont  lot  pores 
sont  moini  serrés. 

PÈTlLLZVX,  ECSE,  ad].  Qui  pétiîfe.  Peu 
usité.  -  . 

PÉTfOLAcé,ÉE,adj.  Bot.  QUI  doil  son  Ori- 
gine i.un  pét»:*lc.  / 

PÉTIOLE! lOfl ,  s.<  Bot.  fttat  dei  feuillet'qui 
sont  munies  de  pétioles. 

'PÉTIOLE,  s.  m.  Zool.  Partie  étroite  par  la- 
quelle l'abdomen  de  quelques  insectes  byménc^ 
lères  est  uni  avec  le  tronc. 

PÉTIOLÉBN,  E5INE,  adj.  Bot.  Qui  provient  de 
la  dégénérescence  d'un  pétiole. 

PÉTiOLtLAlRB,  adj.  dcs  S  g.  Bot.  Qui  naît  sur 
un  pêlioltile. 

PÉTIOLtxÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qut  est  muni  de 
I>élioiulef.   >^  i^  ■    .      :  /^      ^ 

PÉTlOLULEtJI ,  BÇSE,  Adj.  Bot.  Qui  a  de 
longs  pétiolulcs,^  .        - 

PÉTlonnLLB,  n.  pr.  f.  Géogr.  VHIe  de  nie 
d'UaTti,  dép.  de  l'Ouest.  Fondée  récemment ,  elle 
devait  être  la  capitale  de  l'Ilç,  et  tiro  son  nom 
du  piésident  Péiion.  r  t,-.  »./  i. .  r  r  ,.,_. 
,  PETIOT,  OTB,  adj.  et  f.  Petit,  exigu.  Vieux 
moi ,  qui  se  trpuve  eno^e  dans  quelques  patois. 
:  PBTlT-ÂlfB,  f».  ».  Zool.  Nom  marchand  d'une 
coquiMe  du  genre  poroeUine.  ^^v   m.  i»#M.   . 

PETtT-AXUE  t  %é  m.  Zod.  Le  gobêrmouctic  bfeu 

i|es Philippines., -f^^^.^M^i^,.,^^.^^^^^         .  i 

;  PETiT-BqBur,  i.  m.  Z6ol.  itû  déi  tiômi  v ul- 

galret  do  roitelet.  ^  ., .,      -.^  r„  .^. ,. 

PBTlT*BOlft,  I.  Bi.' ïm.'fJk'âièTi^^         def 

PBTir-^BOUBG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  ïè 
France,  4ép.  dt  Seloe-et-Oiie',  à  4  kil.  N.  de 
Corbeil.  Beau  cnAteiu ,  qai  a  été  transfortné  en 
une  coloiiie  agricole  pour  let  enfanta  pautrea. 

PBTiT-càlMUl,  i.  p|«  m^M  geoévrler  oxy- 
cédre. 

PBttT-€OQ,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  gobe-rooui* 
che  qui  a  la  queue  arquée  comme  celle  d'un  coq. 

PBTrr-DBiiX ,  i.  m.  Techii.  Nom  qu'on  donne, 
dans  les  raÂneries,  aux  paiot  à^  lucro  pesant 
un  kilogramme.  ^^     ''     T'^  '^' 

^.  *  PETiTpt-vÉBOLE,  t.  f.  Uéd,  Kom  Tttlfaire  de 
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la  variole.  —  zool.  Nom  marchand  de  la  porce- 
laine grenue. 

PETiT-rO!ii>,  s.  m.  M^r.  Dessous  d'un  bâti- 
ment. —  Être  mouillé  iur  un  petit-fond  ,  se  dit 
lorsque  le  vaisseau  touche  presque  le  fond  de 
l'eau. 

*  PETIT-GRIS,  S.  m.  Zool.  Efpéoe  de  j^halcoe 
des  environs  de  Paris. 

*  PÉTITION,  s.  t  Jurispr.  Pétition  d'hérédité , 
action  judiciaire  par  laquelle  l'héritier  légitime 
ou  le  légataire  universel ,  dans  le  cas  où  la  Igi  le 
considère  comme  héritier,  demande,  contre  celui 
qui  détient  l'héritage ,  le  délaissement  total  ou 
partiel  de  la  succession.  Celte  action  se  prescrit 
par  trente  ans.  —  Hist.  ecel.  Pétition  se  disait, 
dans  Ma  règle  dé  Saiot-Benott ,  de  la  formule  de 
profession  solennelle  des  vœux  monastiques.  •— » 
Hist.  Pétition  det  droite ,  céiébre  requête  formu-^ 
lée  par  les  chefs  du  parti  républicain  du  parle-\ 
ment  anglais  de  4698,  et  adoptée  par  Charles  1*' 
le  7  juin.  Les  chambres  s'y  plaignaient  de  quatre 
abus,  dont  elles  demandaient  la  réformation. 

PETiT-JAil,' s.  m.  Jeux.  Se  dit  de  la  table 
même  où  se  fait  je  pelit-jao.  V.  ia!I  ,  au  Dict. 

*  PETiT-MAJTRE ,  •.m.  !!ist.  Nom  qui  fut 
donné,  par  dénigrement,  aux  membres  d'un  parti 
à  la  télé  duquel  se  placèrent  condé,  le  prince 
de  (onti,  son  frère,,  et  le  duc  de  Longueville, 
tous  trois  séparés  de  la  Fronde. 

PETiT-MOlNE ,  s.  m.  Zool.  La  mésange  Char- 
bonnière. 

PETiT-MOtxiffET ,  S.  m.  Zool.  Xa  fauvette 
d'hiver. 

PETIT-Mij^UET,  %i  m.  Boti^  L'aspérule  odo- 
rante. -  "       ' 

*PÉTiTOlRE,  adj.  des  9  g.  Anc.  juHspr.  De- 
mande pétitoire ,  demande  faite  pour  être  déclaré 
titulaire  d'un  bénéfice. 

PETITS-FRÈRES  BIS,  S.  m.  pi.  Comm.  relig. 
Nom  donné  aux  frères  mineurs,  aux  cordcliers. 

PETIT-SOLEIL,  S.  rfi.  Zool.  Nom  marchand 
d'une  coquille  du  genre  sabot. 

PETIT-YÈRE.  y.  plus  loin  PETIVÊaE. 

PËTivÉRACÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  reascmble  à  la 
petivére.  —  PBTivgarAcÉfis ,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes.  On  dit  aussi  petivére ^  petiperiacé ,  pe^" 
tivérié,  -w  , . 

PBTIVÈRE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'A- 
mérique ,  famille  des  atriplicées»  Leurs  racines 
ont  une  odeur  très-pénétrante,  et' on  s'en  sert 
pour  préserver  les  étoffes  de  laine  des  insectes 
qui  les  attaqijjent.  Le  Diclionna;4re  écrit  petit- 
.  vère^Li  fait  ce  mot  du  genre  masculin.  C'est  une 
double  erreur. 

PBTIVÉRIE,    s.    f.   Bot.   V.,    ci-dessus,    VETI- 

vÉRg,  qui  est  beaucoup  plus  usité. 

PETORCA»  n.  pr.  f.  Géogr.  ville  de  la  répu- 
blique du  Chili ,  province  de  San-Felipe ,  au  N.  do 
Santiago.  Minet  d'or  et  de  cuivre  dans  le  voisi- 
nage. 

PETORiTt'M,  s.  m.  Ant.  rom.  V.  piètorite,  au 
Dictroooairc. 

PETRA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  d'Arabie, 
dans  le  pays  des  Nabalhéens.  Elle  était  la  localité 
principale  de  l'Arabie  l^élréc,,et  fut,  sous  les 
I^omains,  la  métropole  de  la  troisième  Palestine. 
Aujourd'hui  Kara, —  Petra  Oxiana^  ville  forte 
de  la  Sogdiane ,  sur  un  rocher,  près  de^  l'Oxus. 
Prisé  par  Alexandre,  328  av.  J.  C. 

PÉTBAC  ou  PKTRAT,    P.    m.    ZOol.   NoinS  VUl- 

4[aires  «friqucl  et  du  proyer.^  m.:' 

pétraTa,  n.  pr.  f.  Myth.  Une  des  Océanidcs. 

PÉTRARQtlSER ,  V.  n.  Se  borner  à  l'amour 
platonique ,.  i  un  amour  semblable  à  celui  de 
Pétrarque  pour  Laure.  Vieux  et  inusité.  —  Littér . 
Imiter  le  style  de  Pétrarque  ;  faire  des  oompoii- 
tiônf  dans  le  genre  de  celles  de  Pétrarque.  On  dit 
zmtXpétrarchuer,  •■'■:y^.  -^^r ■..<.■■  ^ y'  ■■.■  é 

PÉTAARQUisilB ,  8.  m.  Littër.  Affectation  du 
style,  -de  la  manière  de  Pétrarque.  On  dit  aussi 
pétrarchiime,  *,      .* 

péTRARQViiTB,  adj.  dèf  t  g.  Littér.  Qui  ap- 
partient à  Pétrarque ,  à  la  manière ,  au  style  de 
ce  poète.  On  dit  aussi  /»«lrarc^'a(^. 

*  PÉTBÉ,  ÉB,  adj.  (du  lat.  petra^  pierre,  ro- 
cher), nist.  nat.  Qui  naît  sur  les  pierres ,  qui  se 
trouve  fur  let  pierres.  -:-  Géogr.  anc.  Arabie 
Pétréê^  une  des  trou  divisions  de  l'Arabie,  au 
N.-O.,  ainsi  nommée  à  cause  de  Pcira ,  sa  capi-  | 
Ule,  ou  à  cause  des  locberi  qui  la  couvraient  en  | 
grande  partie.  EUn  corroapomd  au  limiitd  et  k 
VHtdiQx  actuels,  ^.  *'^^  ^^^^h.-.  v.;^v.  .  ....a >^..;..  v^; ., 

PÉTRÉArL,  t.  V.  ADC  t.  millt.  Machine  qui 
lançait  des  pierre#.    ^.  î-  -»>-i  t.  i^^i >  t  ''-^>  «'ii ^ 

pÉTRfiv:ii,  adj.  m.  (du  gr.  icctpBi  rocher}. 
Myth.  ^mom  de  Neptune.  'H  *»>  '<i^vVJ;^'^^^  : 
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^PETBB1T0-E-BICCII1SA!«0,  n.  pr.  m.  Céogr. 
Bourg  de  France,  ch.-l.  de  cànluo,  dcp.  de  la 
Corse.  900  hab. 

PÉTRELS,  n.  pr.  m.  (pr.  i)f>tf-wrtf).  Teiaps 
hér.  Centaure  qui  assista  aux  noces  de  Pirilhaùs. 

PÉTRICOLE,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  pttra ^ 
pierre;  colo^  j'habite).  Zool.  Se  dit  des  coquilles 
que  Ton  trouve  renfermées  dans  des  pierres  plus 
ou  moins  dures. 

PÉTRILITE,  S.  m.  Miner.  Variété  de  fcldspalh 
rouge.  .       S  ^,':. 

PÉTRISSEMBVT,  S.  m.  Action  de  pétrir.  Syno- 
nyme de  p^fnMaye. 

PÉTROBRDSSlK:*,  S.  m.  liist.  relig.  .Membre' 
d'une  secte  fondée  au  xii*  siècle,  en  Langucdot*, 
par  Pierre  de  Bruys.  \jt%  pétrobruisiem  proscri- 
vaient les  pcières  pour  les  morts  et  le  culic  des 
images^.  ils  ne  croyaient  pas  i  la  présence  réelie^. 

PÉTROCALLIDE,  s.  f.  (du  gr.  ï»4Tpo; ,  pierre;^ 
xd^o;,  beau).  Bot.  V.,  au  bictica  lire ,  pétro-' 
CA^:,  qu'il  faut  écrire  avec  deux  l  :  pétrocaltc. 

PÉTROCORIEN ,  lEXNE,  adj.  ct  s.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  de  la  deuxième  Aquitaine.  La 
capitale  des  l'étrocoricns  était  F'esunndOii  Pe- 
trocorii,  aujourd'hui  Périgueux. 
'  PÉTRODROME ,  s.  m.  (du  gr.  TéT:o;,  pierre; 
tp6\ko^,  coureur).  Zool.  Genre  d'oiseaux  cjuicurs 
/^élabii  pour  !e  j^rimpercau  de  murailUts. 

PÉTROGLOSSE,  S.  m.  V.  CLOSSOPÊTKC ,  au  Dict. 

PÉTr6G!«0SIE  ,  s.  f.  (du  gr.  Tjèxzo^ ,  pierre  ; 
YV(i>ai{,  connaissance),  brdact.  Partie  de  rhisioire 
naturelle  qui  traite  des  minéraux.         ^ 

l'ÉTROGRAPHlE,  S.  f.  (du  gr.  vAx^o^y  pierre; 
Ypci9ù),  je  décris].  Didact.  Traité  ou  descripiiou 
des  pierres.  ^ 

PÉTROGR\PHIQLE,  adj.  dcs  2  g.  Didact.  Qui 
a  rapport  i  la  pélrographic.  —  Carte  pétroijra- 
phique,  carie  indiquant  les  roches  qui  se  trouvent 
,  dans  un  pays.  1^ 

•  PÉTRO'J0A!V:ilTE,  8.  m.  Hist.  ecc'u  Ces  Ij/tc- 
tiques  avaient  pour  chef  Pierre-Jean  ,  qui  vivait 
en  France  vers  la  (in  du  xii'  siècle.  V.  le  Dicl. 

PÉTRÔLOGiEi  s.  r.  Didact.  Synonyme  de  pé- 
trognosie,  ^\ 

PÉTROMATOGIVOSIE,*   S.    f.    'du    gr.    TTÉTfOC, 

pierre;  piixo^,  recherche;  'p'<*>J''?f  c)nnaissanc(';. 
Didact.  Connaissance  des  fpssiles.  On  dil  aussi 
pétromatologie.  ■■■■.,.■ 

PÉTRONYZioE,  adj.  des  2  g.  Zooh  Qi;i  res- 
semble au  pétromyzon  ,  à  la  lamproie,  -r- phlTf;o-r 
MYZiDEs,  s.  m.  |{H.  Famille  de  pjjissoDs. 

PÉTROn,  s.  m.  Iù>t.*  Nom  vulgaire  du  gené- 
vrier. On  dit  aussi  pf/ro^ 

PÉTRONE,  s.  f.  Bot;  Ccnre  de  cliiimpi^nons. 

•  PÉTBOPIIILE,  adj.  des  5  g.  (du  gr.  r.éTfo; , 
pierre  ;  (plXoi; ,  ami).  Hist.  nat.  Qui  aimi*  les  en- 
droits pierreux.  —  s.  f.  Genre  de  mousses. 

PÉTROPOLIS ,  h.  pr.  m.,  (pr.  pctropoitcé).  Nom 
latinisé  de  Saint-Pétersbourg. 

Ij^TROZAPOVSK ,  n.  pr.  m.  Céqgr.  Ville  de  la 
Russie  d'Europe,  ch.-ltMU  du  gouvernement  d'0« 
lôncti.  8,500  hab. 

PETZAY,  s.  m.  Bot.  llcrbe  potagère  de  la 
Chine.  .s. 

PETTAUy   n.  plr.  m.    Céogr.   Ville  des  Ëlntï) 
autrichiens,  dans  la  Styrie,  sûr  la  brave.  2,000 
hab.  Ottokar  111 ,  margrave  de  Styrie ,  y  ballil  les 
Hongrois  eh  404î. 

PETTÉIA,  s.  f.  Mus.  anc<  Troisième  partie  de 
la  mélopée;  art  de  discerner  les  sons  dont  on  doit 
faire  usage  dans  tel. ou  id  mode,  ceux  par  où. 
l'on  doit  Commencer  t  otc,  . 

PETTECTÉRlOfli ,  S.  m*,  Ant.  gr.  Sorte  de  jeu 
analogue  aux  dames  et  au  trictrac.  On  l'appelait 
aussi  ptitéia^  pesséia  on^pèsseutérion.  —  Tiible 
nprquée  de  divertes  lignes  sur  laquelle  on  jouait 
à  ce  jeu.  ' 

•  PÊTCLABCE  •  n.  j^|||fylh.  Divinité  allégo- 
rique, fille  d'Érèbe^^WIWuiL 

PBTirr ,  s.  m.  Pèche.  Vilet  à  grandes  mailles 
employé  sur  les  côtes  du  midi  de  la  Iraiice. 

PEi;cÉd4ilÉ»,ÉE,  adj.  Dot.  Qui  ressemble  au 
peucédan.  —  PBUCÉOANÉEty  f.  f.  pi.  Tribu  de 
plantes  ombeiriférei. 

PEUCBDANUIB,  S.  f.  Chim.  Substance  particu- 
lière qu'on  extrait  de  la  racine  du  peucédan. 

PBt'CéTlB,  D.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Petite  contrée 
de  l'Italie,  siir  l'Adriatique,  entre  l'Apulie  propre 
et  riapégfe.  Barium  en  était  la  capitale. 

PKIJCÉTIBS,  lEBAE,  adj.  et«s.  Géogr.  anc. 
Habitait  de  la  Peucéiie.  —  Qui  apparticut  à  ce 
pays  ou  i  tes  habitants.       ''^  ^  '* 

PBUCÉTIUS,  n.  pr.  m.  {^r,  peucéciuce].  Temps 
bér.  Uu  des  fils  de  Lycaon.  Selon  quelques  au- 
teurs, il  fut  foudroyé;  lelon  d'autres,  il  con« 
duiilt  deux  colonies  grecques  dans  la  Peucéti^/ 
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rcrcin ,  niv ,  id].  «i  §.  €é«fr.  Me.  Mam  d'un 

.^uple  larmate  ou  germain  et  la  nation  des  Bat- 
Urnes. 

piiiffibii/n.pr.  m.  Tenpibér.  Guerrier,  Ht 
de  la  nymphe  Méolide.  n  nit  lii4  par  lot  Argo- 
nautes ,  en  Colchide. 

nsocYLB,  I.  m.  Chin.  One  dei  huilet  qui 
eoniiituent  la  iérébentliifie. 

PBULB»  i.  /.  Mar.  Vide  août  \m  bouit  dea 
pièces  à  eau. 

PBULVAii ,  i.  m.  Ani.  celt.  Se  dit  des  pierrea 
Celtiques  qui  sont  entièrement  dtlMHit. 

*i*Bi!Pi.E,  i«.  m.  Il  se  dii  ttf .  pmir  gnad 
nombre,  multitude  :  Un  peupU  ifwMtrîèm  qui 
fourmillent  sanê  cette,  f  Boileau.)  Ce  fmpiê  de 
domestiquée  que  ta  vamté  m%Uipliê  à  tin/lm, 

iMassillon.)  —  Hiit.  Ornikur  du  peuple ,  no«i 
onné,  pendant  la  réfofutlon  fran^te,  tui  ebeft 
des  attroupemenis  populaires  qui,  admis  A  la 
barre  de  la  conTentlon ,  j  prenaient  la  parole  au 
nom  du  people.  —  Rnnemi  du  peuple^  qualiftea- 
lion  qui ,  pendant  la  rtrrt^r,  èquffalaii  ê  un  ar- 
rêt de  proscription  ;  les  jacobins  la  donnaient  en 
effet  i  tous  cenx  qu'ils  toulaleni  enfOfer  A  l*éeha- 
faud.  —  Peuple  s'emploie  qoelquefois  adj«eti¥.  : 
Fanter  ton  omt,  cela  est  trop  peuple,  (Miri- 
Taux.)  Len  autret  prince$  avaieni  Totr  peuple 
au^éa  de /lit,  c'est-à-dire  l'air  fulgaire.- 

PBCPi^B ,  s.  m.  Peuplier,  vient  met/  encore 
ntitè  dant  quelques  départemenit . 

*  PBVPLBBiBirr,  s.  m.  Ane.eoui.  Slgniicaïkm, 
publication.-— Bcon.  rur.  Peuplement  ^  aetionde 
peupler  un  étang ,  une  basse-cour,  on  eol#mbier. 

*;PBUPLBBACB,  S.  m.  FaMto  typographique 
qui  se  trouve  dani  presque  toutes  les  éditions  du 
Dietionnatre;  c'est  .retjn.BiiAiB  qu'il  fMIait.  s.  f. 

*  PBVPLIBB,  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  Camille 
des  amentacées ,  renfermant  plue  de  vingt  es- 
pèces d'arbres  qui  croissent  très-vite  et  ee  plai- 
tent  dans  let  lieux  hulki*tdes.  Plusieurs  sont  indi- 

.  gènes  en  France  et  en  Europe:  On  cultive  surtout 
le  peuplier  noir,  le  peuplier  blanc,  lé  peuplier 
tremble  et  le  peuplier  d'Italie.  —  llyth.  Le 
peuplier  était  consacré  à  Hercule.  V.  PBACTHOfi- 
.TiADEs ,  an  Dictionnaire. 

*  PFXB  ,  s.  r.  Prov.  n  n*y  a  poinlde  médecin 
de  la  pevr,  la  petir  eft  un  nal  incurable.—- 
n.  pr.  r.  Mjth.  rom.  V.  PAVon,  au  Dictionnaire. 

PEism^B ,  s.  ro.  Ant.  gr.  Arebet  de  la  garde 
des  démarques,  à  Athènes ,  garde  établie  par  un 
certain  Peufflfiiif.'  ■     •  •  -v^  ;:-  r  ,r4f,.-'^-.;- 

PEtTlllGÉBIBBy  fcnilBi  adj.  Archéol.  Qui  ap- 
partint A  Peutingef.  —  (fOrte  nu  iMe  peutin^ 
gérienncy  carte  de  Pemplre  romain,  que  l'on, 
nomme  auati  table  de  Peuiinqerti  foMe  ihiodo^ 
eienne.  Celte  carte  fol ,  A  ce  qn^egn  croit»  exécutée 
A  Constantinople  vert  393  »  tout  Théodote  le 
Grand,  ou  selon  d'autrea,  vert  485,  toua  Théo- 
dose II.  Elle  rut  découverte  A  9pM  vert  4500, 
dant  une  ancienne  bibUothéqoe,  par  Conrad  Col- 
let ,^  qui  la  légua  A  Peotinger,  tavant  aniiquair« 
d'Augtbourg  ;  celui-ci  se  propÏMiit  de  la  publier, 
mait  ii  en  M  empéehè  par  la  nort,  et  elle  ne 
parut  qu'en  4598,  par  let  toint  de  l'imprimeur 
Balthatar  «Ofétut.  C'est  Un  dea  monumenlt  let 
plus  précieux  de  ranllqvilé. 

PiVABOms,  t.  m.  pfr.  Comm.Goutaetde  poivre 
oonflles  dans  du  vinaigre. 

PBTBflAWB,  n.  pr.  n.  Géogr.  Ville  d^Atie, 
ch.-liem  d'une  r^eirhieedn  la  fMrtiode  rAfglMi- 
nitUB  qui  appartidnt  A  la  eonfédération  det 
Seikt.  400,000  hab.  On  écHt  autal  Pekkamer. 

MTtlB,  a.  f.  Ane.  cent.  Pierre,  1borB«.^><'>^ 

nsntÉc,  t.  m.  Ane.eoul.  OBvHerml  ifavaille 
A  la  pierre.     •  '  v  ^'■-^^^^  p. *  k  «^».?#t» v^  u  r»t5fcnw 

PBXADB ,  g.  r.  àBc.  eout.  Brnli  de  enmaraBa 
paitton.  •'iv,:.r'';^i.'-"'       ..•/■■* w.''^»^^»^'^ '^ 

PBiAmé,  a.  éi.  AgHc.  Tanea baàiiéa ioa  pela , 
det  vetcea,  det  gnetet,  ete. 

Ksn*,  ÉB,  Ui.  fept.  Qui  fusaimblê  au  pe- 
lixe.  —  PBSXdKs,  a.  f.  pi.  fMrtHe  de  etepi- 
gnont.  On  dit  autil  jMftfMOlK,  devf  f  • 

FTALB^BAVB  «  Se  M.  Ilfat.  84»  dInU  dos  cMCna 
'o  palais  de  Fempire  d'Allemagne. 

*  PTBBBiBC^  a;  m.  HOBuaie  ib^  eoBNile  d'An- 
triche,  dont  I  ImH  ub  kraot,  d  q|tf  vnnt,  an 
pttr ,  4  centime  environ.  ^^  IhmBdie  de  ^abmpie 
ie  imnswick  et  de  Aanovra,  dont  M8  ffmt  kn 
Ihaler,  et  qui  vaut  tt.  0,PI35.^IHBBnio  de 
compte  de  Hambourg  ei  de  Lubeek,  ddBl  575 
Umi  OB  tbaier,  et  qui  vaut,  au  pair,  envlMi  ^0 
de  ceBiime.  —  Honnaie  «e  compte  de  iieaan 
ftarmaïadt.  dwil  940  font  un  gnlden,  et  qni  vaut, 
an  pair,  tfiù  de  cenilaae.  —  AnetoBBo  motmaie 
ie  eompli  lielifBialie  i  HO  ffefminm  Mteient 
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ppiflE»  B.  pr.  f.  Géogr.  alrièrç  du  graod«> 
duché  de  Oadc,  prend  sa  source  dans  la  Wur- 
temberg, et  tombe  dans  le  Rhin.  Cours,  40  lui. 

PFLii€,  s.  m.  Mesiiro  agtaire  du  Danemark, 
elle  vaut,  ares  477,7431. 

PFORxnciM,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  grand- 
duché  de  Dade,  dans  le  cercle  de  llurg-«i-Pflni . 
5,500  hab.  Bijouterie,  produits  chimiques,  tein- 
turerie. Le  maréchal  do  torges  y  battit  le  duc  de 
Wurtemberg,  eo  469)» 

PtiA,  s.  m.  Gramm.  l^eUre  de  Talphabet  tan^ 
acrit,  la  forte  aapirée  du  cJnquiémo  ordre,  ou  de 
l'ordre  des  labiales,-'  elle  répond  A  uoire  1^^  fiait 
phi  dea  Grecs. 

PHACÉ,  n.  pr.  r.  Temps  lier.  Sœur  d'iJl/tte» 
On  l'appelle  quelquefois  t^iiùUo,  ^ 

pbacAmbb,  adj.  r.  (du  gr.  (pdxaXo<,  fagolL 
M|rih.  gr.  Surnom  de  Diane,  dont  la  siatîle  avait 
été  apportée  en  Scytbic  par  Ores  le,  dant  un  fais- 
ceau do  aarmentt.  \  ■;        '  y;^    ^  -,,/:>• 

PBACiDiAC^,  ÉB,  adJ.  Bot.  Qui  ressemble  A 
un  phaddion. -^PBACiDUGtsa,  s.  f.  pi.  Famille 
de  champignons.  On  dit  aussi  phacidii.      .  i 

PBAOOiOB,  ^.  m.  (du  gr.  <psEx6<;,  puslulej 
.  clâo<,  forme).  Bot.  Genre  de  champignons. 

MACOaitaB,  t.  m.  (du  gr.  yax^,  verrue i 
XaifO^i  codHm;  cocAofS  portanl  u»u  verrue)* 
Zool.  Geore  de  nummifères  |fach /dermes  d'Afri- 
que, qui  se  rapproche  beaucoup  du  cochon.         ..* 

HUOOBUBB,  t.  f;  (du  gr.  ^oiùb^,  lentille; 
^C^a  y  racine).  Bpt.  Genre  de  champignons  ieoti- 
ouUirea.  ;    .u  nf 

PB^ecASiEB ,  IE911IE ,  adj.  Ant.  gr.  Il  se  diaait, 
A  Athénea,  det  atatues  de  quelquet  dignités 
chaussées  de  la  phmcasiik 

*  PHJBCAilE,  a.  f.  Bot.  GcBre  de  plantée  sy- 
nantbéréea. 

PH/ECAsiOiv',  t.  m.  (en  qj,  fBtxdsiov,  de 
^atxéç,.  léger).  Ant.  gr.  v.  PB4(CAai£,  au  Dict. 

PBAiBBA,  n.  pr.  f..Myth.  gr.  Ancien  nom 
d'une  des  GrAcet,  chez  les  Laçédémonlens» 

PHiCNON ,  n.  pr.  m.  Ant.  Bom  que  les  anciens 
astronomes  donnaient  quelquefoit  A  U  frfanéte 
de  Saturne. 

PHmocoiiB,  B.  pr.  m.  Tempt  hér.  Geniaure 
d'une  gmsteur  monatrueute,  qui  fiH  Une  par 
Nestor,  aux  noces  de  Pirithoût. 
,    PHmoù,  B.  pr.  r.  Mjflb*  Une  det  iiljM^.  On 
la  nomme  autsi  i'Aapo.  .,,      ;r 

PMAiTHOBTIDBB,  t.  f.  pU  V.  rpA^B(MIVlADEa, 

au  DietioBBaire.  /;■  ;a^;>.^ti'.*»-  v  .*•  .Xrj::;.jf/--:- .,■■■ , 
PVAÉrausB,  B.  pr.  f.  Tempt  hér*  Fille  du 
Soleil  et  de  Néére;  l'alaée  det  tceurt  de  Phaéthon. 

—  Phàéthuse ,  s.  f.  Bot.  V.  pHA|TvaB|  Au  Oid. 
PBAOtoftBE,  n.  pr.  f.  V.,  au  DietionBaire,  ' 

PBAGÉDAiNB,  orUiograplM  beaiicoup  moina  uaik^ 
que  p^tf^déna.  ^  ^'^x«ç^.;<^^■•.tà' ifr  .,^k-^un 
PHABBALB^  t.  m.  Bot.  Geure  de  plaBiea  êf'^ 

PBAtACBB.  t.  m.  (du  gr.  fpaXaxobÇp  chanv^. 
Zool.  Genre  d'intectet  ooléoptèret.  ^  '  ^'^    '    '^  '*" 

PKALACBOLOMB,  t.  m.  (du  gr.  .faXaxp5c, 
chauve;  Xû»(ai,  bord).  Bot.  Genre  âe  plan  tes  de 
VAmérique  septentrionale,  famille  àeti  afttéréeii. 

PBAItABCABCmB , 

ia  fiimy^f  phalange 
Ant.  gr.  Il  a'eat  dit  d 

d'une  petite  phalange  ou  division  de  la  ph|d.inge. 

—  Commandement  d'une  phalange,  ^'^l  f 

PHALARCAItQUB,  t.  m.   (eB   gr.   Çpoklffép'i 

X^)«  ABt.  gr*  Gommandant  d'une  phalff i^  -^ 
COBNBandaai  d'mie  phalangarçh|e« 

^8iBâiÉAit€B|  a»  f.  Ant.  gr,  nom  donsd  pri- 
BiltiveBMBi  ebea  Ina  <a^eea  A  un  c^rpa  qttoieonqua 

bB  ^VppV^muWvvo    ^^^*    ^(  IW^V^^^^w    ^^^^p^^VHi^^^VEVev^BV^     %^i^p  ■pv 

erioiail  (révBMéNBnenl  par  HiUlppe»  fi  m^i 
compotah^d»  4,096  bmtamhm^  niotéf  ei^Hàe 
prolbBdeBr(i5»vflka,  4|5>rapg^<3tBJim#df  an- 
riaeea  BulaMiiiInBiBnat Anfiim  4e  4  BiétraaK  de 
telle  sorte  que  lee  laucea  dea  disq  première  raBBt 

fer.  Pluelard^lB  fMaBpa  M  {9^4  IMM 
hommes  (4 ,0ft4  par  vimi^  «I^MrM»  es  db  p^ 
tilM  BbnlaBnna.  ob  nhniBBBaKhim  mAhlIaÉ.  La 

dfâlaBaBdee  )w  m.tm^oqHf^  9Pfl<#5 
Mê  Bmililnaà  '  ou  lMMBBmB;<BnaaBamnBi  Baâma. 

dlrMe  BB  dmnc  tmdemrakkemmmil^^im 
mnu  au  CempIdmaBt.  -r  Pbilmh  PJM^îif  n^ 
4Hi  éaBB  Ib  tfalApia  d#«eilriief»  At.lg 
aommasra^  nmnpBPfB  bb  iantpmsa> 
lea  trarauxde  ménage,  deeoIlBMb 
#m«  m^ée  eaieBce,  d'MgBUlpq» 
lion,  etc.  U  population  de  l»|Mm(n>i»i  dûi4r4|re 
4b  1,506  *  4^800  indâvldnai  lia  taavBBl  f  itont 


talent.  Le  tyttème  de  ta  phalange  est  l'oppo^  de 
celui  du  morcellement.  ^^, 

PHALAUGETTlEn ,   lEllIlBiF  ad].    AnM.  Qui  a 

rapport  aux  phalangettes.  . ,   ^ 

PttALAiiBiDE,  adj.  det  51  f.  Xbat.  et  7ool. 
Synonyme  de  phalangien,  »! 

*  PHALANGII^N  ,  lEIHIE ,  adj.  (du  lât.  phalan- 
çium,  le  faucheur).  Zool.  Qui  ressemble  au  fan- 
cheur. -^ FBALAHGiENS ,  S.  m.  pi.  Famille  d'a« 
racbnldet  qui  a  pour  type  l'araignée  connue  sous 
le  nom  de  faucbeur. 

PHALiMlBH,  lÈU,  adj.  T.  plus  loin  pha- 

LANGiaTB. 

PHALABiSirOBUE^  ad],  des  t  g.  (du  lat.  pha^ 
latUf  gi^,  phalange;  forma,  forme).  Bot.  Se  dit 
det  poils ,  quand  Ht  sont  cloisonnés  A  l'intérieur 
et  resserrés  A  l'endroit  des  cloisons.  ' 

*PBLM«Al<}lH7'B ,  tdj.  ^es  t  g.  Zool.  Qui  res- 
sembla au  phalaoger.  —  FBAU?IGliSTE8 1  8.  m.  p|. 
Famille  de  mammifères  didelphes. 

*  PHALABGOSB,^  f .  T.  Chir.  It  se  dit  aussi  du 
relAcbemept,  delà  chute  de  la  paupi^rrc  siipé- 
Heure.:  V      ./■"   '>  ;••■■     "  ■  '  :•  '    ' 

PHALABBA,  B.  pf.f. Temps  hér. H!':  dcTyrus; 
elle  donna  ton  nom  A  la  ville  de  Phalanna,  dans 
laPerrtiébiB, 

*  PUàhMMitttM ,  t.  m.'itabitatfon  de  !a  coro- 
mtme  todétalret  régie  par  1c  syttème  de  Pourtrr, 
ou  de  la  phalange.  Le  phalanstère  doit  réunir  la  - 
grandeiir  Al*tikilité  et  A  l'économie.  Les  ménages  . 
y  habitent  aéparët,  quoique  r^unfs  dans  l'en- 
semble,  A  peu  prêt  comme  les  chambres  d'un 
bO^ei  garni. 

*  PBAUUUH'telBX •  lEBBE,  ad],  et  8.  Philos. 
Se  dit  auati  det  partitans  du  système  de  Fouricr 
et  dei  doctrines  qui  doivent  être  mises  en  pra- 
tique dans  le  phalanstère. 

PHALABX»  n   pr.  m.  v.  PHALAïTTE,  au Dlct. 

PMAI^ABIDBt  >t'r.  Bot.  Genre  de  plantes  grami- 
nées. Le  Dict.  a  conservé  la  forme  latine,  phalaris. 

PUAJUMtlOii  I^E,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  i 
une  phalarlde.  —  pBAuajnfiES ,  %,  fvjpl*  Tribu 
de  plantes  graminées.  ' 

*  PHALABllI»  n.  pr.  m.  Ant.  Taureau  de  Pha^ 
larisy  instrument  de  f  upplice  Inventé  par  Pérlllus, 
d'après  les  ordres  du  tyran.  Phalaris.  CTètait  un  . 
taureau  d'airain  qu'on  plaçait  sur  les  flammes^ 
après  y  aivoir  renfermé  une  victime  humaine. 
Selon  quelquea-uot  »  PérIUus  et  Phataris  lui- 
même  périrent  dans  cette  machine;  selon  d'au-' 
Ires»  Phalarif  fut  lapidé  par  les  Agrigentins ,  ses 
tirets,  — Ceet  fe  taureau  de  Phalaris,  $c  dit 
prov.  d'une  machination  qui  retombe  sur  son  au-  * 
leur.  -tçyPbilol'^i^^^^  <le  Phalaris,  recueil  de 
quarànte-sJx  lettres  apocryphes,  écrites  soui  le 
nom  de  PhlJlarJt  et  adressées  A  sa  femme  et  h  son 
fils.  On  les  regarde  comme  t'onvrage  de  quelque 
sÀphitle  grec  fbrt  an-îien.  -    ^  ^;.^;  v  ;^    ^ 

PHALABglPHYTB ,  adj .  deâ  f  g.  |[!ra  gf .  fdMY;, 

Sbalange;  ^^p^V4  mAle;  fputbv /plante).  Bot.  Se 
it  det  pif  lUéa  dont  let  étamines  sont  réunies  en 
ptiitieurt  groupes  par  leuf t  fileta. 

PHAUCtip  P.  pr.  m.  Tempi  héfi  tht  d^s  fils  de 
l'Heraclite  Téménui;  Il  lua  tes  (t^rcs,  et  s'cm- 


,  •.f.>B«r.  yaVWXte*     uioquc,  au  ilfege  de  Trote.  " 
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PHAiiÉcvs,  n.  pr.  m.  (pr.  falékuce).  Temp^ 
hér.  TyvBB  d^AodliBcie,  que  PlaBO  fit  déchirer 
par  une  lionne.^**  .^^  -  v^  ft      ' 

pnttMiWACi;,  Ik,  ad).  2opl.  On!  a  quelques 
f«pportfdislaiiBB«iBeuBapbaUBO^iv:    tf(*^^n  . 

PHAttBlMC,  ad). dott^  Bool.  Qui  ressemble 
A  une  phalène.  On  dit  aussi  pkàliniie.  V.  pbalét 
BMa,  an  DielImMMirB. 

' '--lÊmhVÊklilÉmi'mii^èètt  g.  (dn  gr.  fV|^«^, 
ifkÛêatfa^ffétféé^iWM:  Qid  retidmble  à 
une  phalène.  anrtmA MÉl WMpptfrt  de  tadiapo- 
tllioB  dèa  léDtflMr%.lf  «edll*dé  pIMeura  oiseaux. 
„•  n/lil^BK.  p.  I.  Ç«  mot  t'cBmloie  ordinai-^ 
ratneiil  Ifn  ^Tnftel /èoBiÉyb  t.  d'MI^.  rfm.  Il  se 
Jk  df.rpmiMBt  d'or  ou  d'ai^gM^  ^^^^^  ^^ 
Sliârp^  du  coliier 

était  attaché.  V.  le  DieUon- 

gril  iiW  ckÉTgé  ^oraeménts 

iSSZ'miL  JfMiB  dèa  Argo^ 

r  1  Hnalfii,  im  àlMlMw  W  rendaient  les  honneurs 

,    .  mS^^fim^         tee.  pM  d-Mbénei,  A 

iBH  4^  là  y4  W(  wiffM^  d^«A^  le  Hrée,  et 

Mpottv^t  iSbev^r>ie der pMH «Hlmenm;  f^ 
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rmivÊÊit ,  ÉB,  ad].  sVtt  dll  pmtrefihtrnaelié, 
caparaçonné.   -  .. 

rHALÉRÉBii ,  KiiHre ,  adj.  et  t.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Fhalère.  —  Qui  appartient  à  Phalère 
oui  ses  habitants. 

pHALÉitOft,  n.  pf.  m*  (pr.  7>i?A»^).  Temps» 
h6r.  Un  des  Centaures  qui  assist&reot  aui  Boces 
do  Pirilhoûs.      ^ 

pnALiAS,  n^  pr.  ni.  (pr.  /ViWrff#).  Temps  hér. 
F?)s  d' Hercule  et  de  la  Thesplade  Hélioonis. 

pifAiifS^  n.  pr,  ni.  Temps  hér.  Roi  de  Ald<m, 
qui  essaya  de  détacher  Sarpédon  de  l*i)Hanee  de 
priam.  . 

V*  PHALISQUE,  n.  pr.  m.  Géogr.  kue.  V.  fa*. 
usouE^  auCompl. 

PHAliLAGOCie ,  8.  f.  (du  gr.  (p«>Xè<,  phallus  ; 
à^(tr(iit  action  de  conduire).  Ant.  gr.  ProcessioD 
dons  laquelle  on  promenait  le  phallus. 

*  PHALi^iQti:  ,.adj.  des  î  g.  Ant.  gr.  Oui  ap- 
parlicnt  au  culte  du  phallué.  On  appelle  chanis 
phalliques ,  le^  chants  des  phaMopheref.  ;  et 
chœurs  phalliques ,  les  groupes  dans  lesquels  on 
portait  le  phallus  /  principalement,  anv  grandes 
dionysiaques.  —  Phalli^es ,  r.  f .  pi.  Fète§  en 
l'honneur  de  Priape.  ' 

f""  PHAixofbi; ,  ajd].  des  9  g.  nlsl.  nat,  Qui 
ressemblée  un  phallus.  Il  te  dit,  non-ieulement 
de  quiïlques  stalactites,  mais  d*un  polypier  et  de 
plusieurs  champignons. 

phalloïde,  ^b,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
phallus  ou  morille.  —  phalloYdées  ,  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  chaitipignons.  On  dit  wa%%\phalhidien. 

^  PHALLIT9,  s.  m.  Bot.  Genre  de  champignons 
connus  sous  le  nom  de  morilles. 

*  PHALSBOLRG,  n.  pr.  m.  Géo|rr.  Cette  rllle 
est  M'és-forte  ^  et  par  sa  situation ,  die  commande, 
tes  dédiés  des  Vosges.  3,7tS  hab.  Citadelle^n- 
struite  par  Vaubao.  Liqueurs  fines,  et  surtout 
ea^u  dé  noyau.  Phalsbmtrg ,  fondé  en  4B70  par 
l'électeur  palatin  George- Jean,  •  été  eé&é  à  la 
France  en  4604.  Il  a  sqbl  nlusie^  sièges. 

VHAHAGORIB,  p.*  pf.  f.  Géogf.  ane.  Ville  de  la 
Sarmatiç  MltM<ItiC|  à  reiiirée  du  Bosphore  dm- 
roérien. 

PHABIAL.  s.  (n.  Apeteooe  orthographe  du  mot 
(anùf.     '  ^  :     ■^^^^■:• 

phahariotb,  §4.  et  f«  dot  Jl  t.  f  .FABAmon;, 
aut^ompléraeiàt,        .*■-*'•.:«:  v^^-p  ^fV;-vv.  -,    ^ 

paABfo,  adJ.  m.  Vyth.  gr.  9iirBon  f^Apollon, 
à  ghio.  —  PAi^iT^  s.  m.  zool.  Geore  d'Insectes 

coléoptères.  *;"'*'^*'-^'  ^^^»i  i 

apparent 
apparentes 

'  PHANiBARtÉfoE,  a4] .  des  i  b.  (du  gr .  f>otvep^;, 
app4tept}  àvflhr^,  inthère).  Bol.  Dont  lea  an- 
thères font  saltiie  hors  àê  îa  Heur,  i-"  r»*'^ 
i  PO AilteOBiOTE ,  adJ .  4ea  i  f ,  (du  it.  frnphç , 
ipj^rçnt}  p(o<,  Tlé|;  Bot.  ai  cool.  9e  dil  d'une 
plante  ou  d'un  animal  cbe<  )e<{u/^  on  anereof t  les 
deux  lexes.  ,.  '.'r  -^^r-'^'^  -^--î'^j-- 

pHANÉBOBiuiéfloftiB ,  Ui  deéH  )r.  pu  gr. 


'es.  •  ■        ..'■'•  '    "     . 

hiAiVTHBi  ad),  des  f  g.  fdn  g  r.  ^p«vep6<, 
l  ^y^ti.  ?^?^}«  Bot.  Qtil  â  des  fleurs 
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^yt^^  apparent;  ftpA-jorta.  ^anclîies;'c1S6c9 
ressemblance).  1^1.  Dont les^raaohiei  sont  ap-  « 
parentes.     ,        ,  ^ 

^ ..  n^!fhL0ÇAÊ9É,  a4).  des  ¥$.  (dtr  |F.  'iytsH^pic» 
kpfàiàk%iiULf7dfi^f  fruH).  Bot.  ^f  a  H/ts  trbHs 
^  d^s  corpuscules  Tenroducteors  apparenta.  ' 
PBA)iriftOCMTL<DMt ,  ^ ,  adi.  (du  fr.  tpavf^ 

"p6ç/appBrent;)ceTuXiQ8(bv,  cotylédon).  Bol,  Qui 

'  H  dei  cptyiédons  fiKbtren^.  On  dit  inssi  phmné-- 

:   m^^t|HOÇkMHf  s.  t.  Bot^.ÇtpSfle  da  règne 
Vèlétal  êomprenant  loi  plantes  imittérôgamef. 

Si  organes  sexiiels  9pp«r90U«  — Eot.  et  i^o^l. 
Md*iii|e^}af^&»ou>^ 
aperçoit  loi  déuri«i«^7^   ^^'^'        r^v»^^*' 
ipim  ^a<U,  d<i  i  g.  (du  gr.  «cvtpèc, 

ïompôfftIoB  A  «ntttffi^liff  aisénwl 
n«r}.  iobl.^tira 


I  Phéhus ,  considéré  eonimo  le  Soleil.  «^  Un  des 
trois  principes  orphiqiiof^. 

PUA!10!V,   6.  /II.  V.   FANOM,  au  Compl. 

PHA^OSYRA,  n.  pr/f.  Temps  hér.  Fille  de 
Phaon  '.elle épousa  Minyas,  et  en  eut  Orcheménus, 
Diooh\hondés ,  et  Athamos. 

PHAN8ÉGAB,s.m.  (littéral., ^^diifi^iir).  iielat. 
Mot  p^r  Uquel  on  désigne  les  membres  d'une 
assoelalion  de  brigands  de  rinde. 

PHAN1MS(^A»TB,  S.  m.  Hist.  relig,  V.  paiita- 
siAste,  au  Dici,  Ces*  sociaires  sont  auaai  cuniius 
sous  le  nom  àHncorruptibleê,  ^ 

PHANTA8IE,  S.  f.  (en  gr.  (pfliv^aûi ,  même 
signir.).  Philos.  Terme  qui  fut  employé  dans  la  nou^ 
vclle  Académie  pour  signifier  l'apparence  qui  se 
p^alfS  entre  le  sujet  connaissant  el  robjel  connu. 

PHABTAAIfE,    8.    m.   (d^    g?.  çiVTOltf^,   fsn- 

tème).  Mèd.  Lésion  de  la  vue  ou  ^t  Pesprit  qui 
fait  apercevoir  les  objets  qu'on  nU  pas  réoilC'- 
menl  sôus  les'yeui.  "v 

PIIA!¥TA§CJB,  n.  pr.  m.  (pr.  faniaztict).  Mylb. 
Uades  trois 'ilonges,  fils  du  Sommeil;  c'est  lui 
q  û  nous  ppésentedans  los  rêves  les  choses  ina- 
nlmées,^  •    ' 

PHAirrÈS,  n.  pr.  m.  Temps  |îér.  Un  des  fils 
d'i^gyptus,  époui  delà  danaïde Théano. 

PHABVGL ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ucr.  ville  de  la 
Palestine,  près  du  torrent  de  Jart)ok,  tribu  de  Cad. 
'  PBAfiVS,  n.  pr.  m.  (pr.  fanue'e).  Tetaips  hér. 
Fils  de  Bacchus[>il  «ssistç  A  l'eipédilion  des  Ar* 
gonautes. 

PHAQB,  n.  pr.^m.  Temps  hér.  Jcuny<^)^tilylé- 
nien  à  qui  Vénus  fl.t  don  d'une  rare  beauté;  il 
fut  aimé  de  Sapho  et  lui  éi'igea  un  mausolée.  Les 
Mitylénierts  tuèrent  Phaon ,  pour  se  venger  de 
Vamour  qu*il  inspirait  à  leurs  femmes. 

PHAQVB,  s.  ^m.  Bot.  Genre  déplantes  légu- 
mineuses dés  Alpes  et  des  Pyrénées. 

PNAmmiiiilKiJX ,  BU9B,adj.  Étonnant,  mer- 
vellleui.  Mot  qui  parait  avoir  été  en  usage  à  la 
oeur  de  Louis  XV,  et  qui  a  été  employé  par  quel- 
ques éerivains  modernes. 

PHARAïf ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Cap  de  PAnh 

bie  Pélrèe,  sur  le  golfe  Arabique,  entre  le  golfe 

Jléroopolite  et  le  golfe  ilanitique.  AuJ.,  cap  Af<i- 

Kdmei.  —  Dé9er$  dt  fiHamui,  déaerl  de  FÀrable 

Pétrée,  jttt  S.  de  la  Tefm  pvomlae* 

*  PMABAON ,  s.  m.  Hist.  ane.  Titre  par  lequel 
on  désigne  les  souverains  de  Faneleniie  tgFpl«, 
soit  qu'en  langue  égyptienne  ee  mot  voulût  dire 
roi,  soit  quil  fût,  comme Cètar,  Ptoléroêe,  etc.,  le 
nom  d'un  chef  de  dynaetto  que  les  monarques  pre- 
naient en  montant  sur  le  tvène.  L*teriture  n'ap- 
plique lenoadepAat^M  qu^à  dix  sesivcralns  diffé- 
rents. Pharaon  s^plôie  comme  nom  propre  ou 
eéfnme  substantif,  e^^à-dire  atte  Fartiele  ou 
lans  artiele.  <—  Phta^m^  a.  f.  Ancienne  danse 
flpançatse.  —  On  le  dit  ansii  de  Pair  sur  leqoel 
on  dansait  la  j^Aofiaiifs. 

PMAAAOTIQIIB,  adj.  doi  i  g.  HIst.  Q«i  apparr 
lient  aut  pbaraôBS.     \  >V.  /    , 

PHABLtrfVB ,  adJ.  m.  Béogr.  ane.  Se  dit  dhin 
éaa  nomes  de  la  Baise«tgypie.>ll  prenait  ann 
nom  de  la  ville  de  PKtmhètê^  à  1*0.  du  bras  Bl- 
baitiquo  du  Ml,  - 

*  PMAHB  y.  S .  m.  âttt.  Mélie  ^Mméndrie  ,  le 
plus  célèbre  phare  do  Pantiqnité,  que  l'on  comp- 
tait au  nombre  des  w&if\  merveUlea  Asx  monde. 
Gonstralt  sous  ley  règnes  de  P|nlémée-Attler  et 
de  IHOlémée-Plilladelphe ,  par  ParohiteCte  Sm-> 
trtte,  ce  monument  était  situé  dana  Plie  de 
PbafOê;  qal  ftet  Jointe  au  oontinent,  Pao  BB6  av. 
I.  G.,  par  un  môle  de  eept  tladea }  ai^.  les  sables 
OBI  comblé  Fespace  qnl  la  séparait  du  oawMnent.. 
liàflour  du  phare  avait  eoBié,  BOO  taleata  ;  aHe 
était  de  marbre  Mane,  et  si  élevée,  if|e  di^  aom- 
Biet,^  on  ipéuvall  déooavrir  les  valsseam  à 
^  mill^  en  mer.  Mmnlée  ptosieurs  fois,  eHe 
flil  imveriée  par  'wi  dernier  tvBmblei|ient  de 
iewe  en  #803.-^  Phof  es  Mrsatne.^  Vi  amaaaqt, 
au  Cômpl.  —  Mar.  Mot  par  lequel  qn  détifBe 
PéBsertlie  da  gréêmeni  éNin  Valaiaan.  r#  twi 

phaMb»  n.  pr.  m.  Temps  hér«  OiBtaure  bleiaé 
piTThéeéeanx  Aoeas  d^PipitbBtta. /triir  ;e^    • 
^*  MABftB,  «.  pr.  m.  ëéngr.  màc.  vill^d'Aebafe» 
^11  B.  de  Pétris.  Mereum  et  Veau  7  avaleat  en- 
setnhlè  ufn  oraete^eélèbre.  -       '  r^  ■-/ 
'  AAM^mt»,  t.  f.  loel.  Oonpi  ée  pèlypéara. 

*\|P«AM«ll,  s.  m.  Z<aBi.  Ceat  on  det  noms 
-  vtllgalref  du  pigeon  ramier:  <    * 

f BARiLLOff ,  s.  m.  Géogr.  Petit  fort  siUié  en 
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monter  à  Tan  4S0  pu  900  av.  J,  G,  Forigino  de 
cette  séclo.  Elle  était  l'opposé  de  celle  des  lad* 
ducéens,  et  précisait  certains  dogmes  particu- 
liers. LesPAartiftfiur  jouiisaieni  d'un  grand  cri^dit 
à  iéruMlm.  Ile  se  distinguaient  par  un  zèle 
eicessif  pour  les  pratiques  çxiérieures  du  culic , 
par  un  attachement  aervile  ^  la  loure  de  la  loi, 
|t  par  un  esprit  ardent  de  prosélytitmo  ;  mais  au 
fond,  leur  orgueil  étail^extrème  et  leurs  moeurs 
fort  dissolues.  Jésus^Christ  les  attaque  en  plus 
d'une  occasion  et  leur  reproche  iour  corruption 
et  IcMr  hypocrisie. 

PMAlUJfACÉB,  S.  f.  (do  gr.  ^dpifatxoy.  drogue, 
ipédicament).  Ant.  Espèce  de  divination  que  los 
anciens  pratiquaient  a  l'aide  de  cèrtaiues  com*- 
postions  véiétiles  om  minérales. 

PHABM4€BUTB|A ,  s.  f.  Philol,  Littéral.,  X,a 
Magicienne.  Titre  de  U  liuiMéroc  églogue  do  Vir»- 
gile,  faite  é  ('tmllation  d'une  idylle  de  Tli^rilc. 
^  *  PMABifACiE,  i.f.  Prof^iiou  de  pharm<ici«n  : 
M9we^  lapl^rmaçie, 

PHAflMUGOLOOiaTK,  s.  m.  ûidact,  celui  q«i 
s'occupe  de  pharmacologie,  v;  ce' mot ,  au  Dici« 

PHABMK.OaiDBBlTE,  S,  f.  (du  gr.  ^âpiAQixov, 
drogue;  <j($epoç,  fer),  chim.  Arséniatc  do  fer  01^ 
lurei:  ;    ,  ^    .   ^? 

PBAAMAQIJIS,  s.  ri).(du  gr.  ^ppÎQCxov,  drogue). 
Ant.  Use  diti  en  général,  des  préparations  médi- 
camcoleuses,  et  particulièrement  de  celles  con« 
nuos  sous  la  nom  de  pài7lres. 

PHABMQUTm,  S.  m.  Chroo,  Huitième  mola 
de  Vannée  des  anciens  égyptiens.  |l  correspond 
â  peu  près  au  mois  d'avril. 

PHABNACK,  n.  pr.  10.  Temps  hér.  Fille  de 
Mégcssarès,  femme  de  &andacus  et  mère  do  ci- 
.  pyras,  qu'elle  eutd'Apollop, 

PHABOg,  n.pr,  ip.  (pr,  far4c4),  Géogr.  anc. 
Ile  d'Illyrie,  dans  la  mer  Adriatique.  Au).  Lûsim- 
— •  Petite  Ile  de  la  fper  intérieure ,  voisiue  A\\ 
port  d*Alaaap4riet  et  qui  fut  Jointe  au  conlinent 
par  un  mêle.  V.  plui(  hat^t  le  mi>|  riuag. 

*  PHABaAi<e,n.  pr.  f.  (an  lat.  Phitrêaïus  ou 
Phorsalia),  Géogr.  an<^.  ViUe  4a  tbessalie,  à  1'^. 
dé  l'Êpidauus  et  prés  de  l'Snipée,  e«t  eélèbr^  par 
la  victoire  décisive  que  Çésj^r  Y  fénporta'  sur 
Pompée,  l'an«48  av.J.  C.  Ati^,  Farsa^ 

PMAMêinii  ^'  pr.  m.  (pr,  f<trçalm4),  Tnanps 
bér.  pili  d'AçriMuf'  Il  doi)P4  son  nom  à  la  Tijln 
de  Pharsale.  '   * 

PMABTil»  n,  pf.  f.  Temps  hér.  t]Bé  4çf  Da* 
oaYdaa.  Blia  t«ê  annépqia  Biirjdwt*. 

pBUtltl^,  n,pr,  m^  (pr.  ftimcê),  Xenips  héf . 
Guerrier  rutul.e  tué  par  Bnée. 

^M4itYB«^i  Atv,  a4)-  An|t.  Qui  faU  partie 
du  pbaryni''  'r 

PRABYlMSBUBISMB,a.  m.  (du  gr.  «pip^MY^,  io 
pbarrna  ;  «4p(K  I  lAfge,  écarté).  Mé^.  pilaution 
anormale  du  piiarynv. 

pHABVi|Gan?oif«,  ii4It  4é«  t  B.  (4u  gf.  9^- 

Suyl,  le  pharynii  gq^,  boucbe).  209I.  Se  dit 
es  animaux  çlfMKt  l^a  bor^s^e  r(paopi«a§o  çon* 
iMtuentlabouchfk 

PMAflOQ«él4«,  %^  A,  2^1,  Qênra  de  mamna* 
fèret  de  la  VouveliMinlIanda, 

phascoTdé,  tà|  iidj.  (dw  r»  f4<iWM,  pl»awif; 
aUa^»  rmaambian^f).  Hot.  Qui  refsenvhie  à  un 
phaaaiMu  tr-  PBAaopîDéna ,  «.  f.  pi.  Famille  de 
mbusscs. 

PHéBCMAMTM,  a.  «I.  (pr,  faseafw^idce) 

(du  Bf*  fétwXw ,  BBeba}  i^rwn  purs].  ^utW. 
Oanrf  de  aaapimif^f  m^rsupiauf . 

MAi€0MMfiW«  a4i<  dna  9  g.  lool.  Qui  rei* 

semble  à  un  phascdiome.  —  PHAScpLOBiDKS,  1. 
w.  p|.  BamiUe  da  mantniif^rea  afiutnpiaiix..  • 

*  PM4SB,  B.  pp.  «a*  (iéogr.  an«.  pivièse  d#  la 
QniellidB.  natefait  4«nf  Pérpiteie,  cpulait  4n  >'£. 
é  l'0„  et  HHBbéil  dana  Ip  PooVrBuxIn.  Rlle  répan* 
dalt  au  Foêi  actuel ,  et  à  la  partie  du  Rioni  qi|i  fe 
«SMd  à^  Bief,  mr  i?ABfa«  ImU.  et  a.  f,  Hif|.  yâlate. 
GéféBioBiB  de  la  rqiigiBn  jMifq  qi^  <»n«isia  à 
manger  an  agneau  en  famille,  en  H^i^ft  <M  U 
déiif ranaa  ^liBroH^  Mon  qUPl<|llfB4fi4vains, 
la  phase  ou  pdgwpAoaf  MUm  dB  Ut  9é§m  Bcf* 
prement  diUw  U  MctlBBBqim  àïi  à  tort  jÂ^. 

WêBitMl#ik«'(0iiBi.fkM0iB»).  Ant.  «ipApe 
de  veiaseaB  MB«t  «ni  «Uall  é  voila  et  é  n^m%*>i. 

mUÊtim$  il4  l«.»r.  (pr.  f^ia^).  Q^r,  âne 
ville  de  la  Upii,  i  M.,  w  la  isih  de  Pamph^Ue. 
At4nBHNlM(ilKplBiB<' {«l'n  <*  i  -^^  . n  ',  /  .1  ti'iivi 

PSABÉUTB,  adJ.  et  i.  det  S  g.  Géogr.  êafi. 

MBMUBt  de  HMiéWl»  r^  Qui  «PPértieBié  Pha- 
(  aëii  wèm  baWlBBli,  -w  Abi.  facrific^  <f« 
,  Pkmémé,  andiaaH  ifBf.  «n  pflAiiBn  ulé,  pifOB 

que  telle  éUit  FoOIrande  que  les  Pbai#ilpa  dl* 

Baianifà  IBHT  élMih^tolMi 

wuàaéiïÉûà  éM>-^*-  Aîtei^É  ^m^^ms-h^ 
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ricoi).  Bpt.  Qui  ressemble  au  haricot.  —  ràAsfo- 
LÉES,  8.  r.  pi.  Famille  de  planlCB  légumineuses. 
PiiASKOLn,  i!«E,  adj.  rii«l.  nat.  Qui  a  fa 
•foFmeU'uH  haricot — Phaséoline.t.t.  Chim.  Sub- 
•Upce  pariiculière  extraîle  de  certains  haricots. 
ru %sjt:OLiQtE»  adj.  m.  Chimn  Se  dit  d'iin  acide 
qui  existe  dans  cerlaini  haricots. 

'[  PHASJAHK,  n.  pr.  f.  Mylh.gr.  Déesse  adorée 
dans  le  Pont  :  on*"  pense  qu(^  c'est  la  même  que 
Cybè\e.  r^rPkàêiané,  Géo|r.  ane.  ViJIe  d'Asje, 
dans  la  colchide.  '^  .         ;  -  •      • 

/  PHASUNiUE.adj.  des  t  1^.''(du  gr.  cpixtTisv^;, 
faisan  ;  el$6<,  ressemblance).  Zool.  Qui  ressemble 
au  fiisan. —  puasianides»  s.  m.  pl.^,Familie  de 

.  gallinacés  qui  a  popr  type  le  faisan.  -i  ; 

V  pn.%si%ivoPTkRB,  a^/.def  )  g.  (du  gr.  nantir 
vb;,  faisan;  irrecèv,  aile).  Uiit:  nat.  Qui  a  li 
forme  d'une^aile  de /aisan. 

:     PHASiEîi,  iE!«!|teVadj:%lf.  Céogr.  aac.  Nom» 

*  d'un  peuple  d'Arménie,  voisin  des  Chalybes. -- 
Myth.  Phasienne,  surnom  de  Circé.  —  Surnom 
^e  aiédée,.née  en  Colchide,  où  coule  fePhtte;,-^ 
Zok>l.jPA(rfi>fi,  ienne^  qui  ressemble  i  une  phasie. 

•  — ^PiiASiEîiNEs,  s.  f.  pi.  J^ami|le  d'insectes  dip- 
'térea.  ^        .  '  i 

PHA9is>  n.«>pr.  m.  ^{pr.  ^aztcr).  Temp^hér. 
Eils  d'Helios  et  d'Ocyrrhbé.  Ajrant  surprix  '  sa 
inére'  en  adultère ,  H  la  tua ,  et  fut  ensuite  telle- 
mcTil  poursuivi  paries  Furtei,^  qu*i4  se  jeta  dans 
le  fleuve  Arcturus ,  appelé  depuis  le  Phase, — 
Dieu  fleuveii^lsderOcéanetdeTéthys.— n.pr.  f. 
Nymp^he  dont  ^cchus  devint  éprts  :  elle  ne  cessa 
de  fuir  que  lorsqu'elFe  tomba  d'épuisement.  Le 
dieu  la  Chaligea^^n  fontaine.  — Géogr.  anci.  PAj- 
sis  ^  ville  fondée  par  une^colonie  grecque,  dans 
«la  Colchide,  à  l'embouchure  du  Phase.  Auj.  Pott. 

PHASSDg,  n.  pr.  m.  (pr./iicffuctf).  Tempa  hér. 
Un  des  flis  de  Lycaon. 

PHATHÉnriQUB,  adj.  f.  Géogr.  anc.  Se  dit  de  la 
branche  du  Nil  qu'on  appelle  aujourd'hui  In'anche 
de  Damieite.  On  dit  aussi  Phatnitiq^. 

PHATUHÈS,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  Nom  que 
l'Écriture  donne  i  une  partie  de  l'Egypte.  On  dit 
aussi  Terre  de  Phaiurès^  ou  Phajtroi,* 

PHATmiTE,  adj.  m.  Géogr.  anc.  Se  dit  d'un 
nome  d'Egypte  ,  dans  la  Thébaïde. 

PHAZANIE,  n.  pr.  L  Géogr.  anc.  Contrée  de 
laLiby<e  intérieure,  préi  de  la  petite  Syrte^  Au- 
jourd'hui ,  le  Fezzan,  • 

PHAZÉMOiv,  n.^pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  du 
Pont  :  elle  donnait  soh  nom  à  une  province  ap- 
pelée Phazémonitide.  Aujourd'hui  Merzifoun  ou 
Marliivan. 

PHéA,  n.pr.  f.  Temps  hér.  Nom  d'une  laie  trèi^  , 
dangèlieuse,  qui  ravageait  le  paya  de  Cfomyon, 
et  qui  fut  tuée  par  Thésée. 

PHÉACIB,  B.^r.  f.  Géogr.  me.  Un  dei  noms 
de  nie  de  Corcyre.  Aujourd'hui'Car/'oii.   / 

/PH^ACiBii,  ibnub,  adj^  et  i.  Gépgr.  anc. 
Habitant  de  Phéacie  ou  Gorcyre.  —  Qui  appar- 
tient ila  Phétcie  ou  â  let  habiUnti.  —  Çeit  mn 
Phéaden^  se  disait  proverbial.,  chef  les  Grecs, 
pour  signifier»  c'est  un  homme  fort  jcrédale,  par 
allusion  à  la  facilité  avec  laquelle  les  Pbéaciens 
jjoutèreni  foi  aux  fables  d'Ulys^. 

PHÉAX ,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Fils  de  Heptune 
el  de  Cercyre  ou  Corcyre,  père  d'Aldocûs,  et 
chef  de  la  race  4im  Phéaciens. 

vmimtf^.  pr*  f.  Myth.  gr.  Ud  des  noms  dé 
Diane.  V.  ce  mot  au  DictimiDaire.  V.  aussi  pbobbé, 
au  Complémen:.  —  En  poésie,  il  s'est  dit  pour  la 
Lune  :  La  tranquille  Phébé  §0  Uvi  avec  $plen^ 
<f«irr(  Dorât).  ••. /i'^:--- ïTvfcv  r-^  f.'  'v.t;v 

PHÉBÉ,  ÉB,  adj.  n  s'est  dit  pour  ampoulé, 
obscur.  V.  ratees/ au  Dietionoaire.    r'?^  '  t 

PHéBÉBii,  bbbb;  adj.  Apt.  Qui  appartient  à 
Pbébé  ou  A  Phébus.  —  Voimm  pkébéem ,  le  cor- 

pasè^Vs.  ni.' Espèce  ée  bonnet  ou  le  calotte 
qoe  portent  les  ehasseors  i  cheral  d' Afrique.  On 
dit  mieux /tetf.    ...  ••-»       .->-'.    .   :v   - 

raioiHUf,  àt  prim:  (ft.  rêàOimâê).  Tèmpa 

,  bér.  Un  des  fils  de  H  lobé.  .  ^^ 

'piiÉooB,  s.  n.  Pbilol.  C*eirnii  èfl^foedil 

Platon  traite  de  rimmorulilé  èe  l'Ame,  et  qui  est 

,  a^^comptgné  du  récit  des  demlen  oMments  de 

Socrate ,  récit  placé  dans  la  booebe  du  pbilofopbe 

^  Phédtm ,  fondateur  de  réeole  dite  d'Eus. 

raÉCÉÂ ,  a.  ^.  f.  Teoipa  hér.  Une  des  llllea  de 
Priaih.  '  »*f       ' 

"^  *  PMctM,  n.  pr .  m.  Temps  hér.  Fils  de  Darés, 

le^rétre  de  Vnlcain ,  à  Troie  :  il  ftit  tné  par  Dk>-> 

nède.  -*^  Un  des  compagnens  Ctaée  :  H  fût  tué 

parfumas.  *'      .    ■ '' '•    •    ^' tr 

I»jiég£idb,  n.  patfM.  Temps  hér.  U  et  dit 


■ 


PHÉGONÉB,  adj.  m.  (du  gr.  7Y}y6<,  hêtre). 
Myth.  Surnom  de  Jupiter,  adoré  sous  lès  hêtres. 

PREGOPTÈRE,  adj  dr»s  i  g.(dû  gr.  çt^y^j, 
hêtre;  iCTCclç,  fougère).  Bot.  Se  dit  de  cerlaiocs 
fougères  qui  croissent  au  pied  des  hêtres. 

PHÉLÉTHIEN,  s.  m.  Hist.  Sainte.  Soldat  de  la 
garde,  de  David.  Les  Phéléthiens  étaient  Philistins 
d'origine.  Ou  écrit  aussi\PA[e/e7»^;». 

PBÊLIPÉE,  s.  f.  Bot.  V.  PHÉLirPél,  SU  Dicl. 

.    PHBLLANDI101.OGIE,  s.  f.  Didact.  Traité  sur 

le  phellandre.  .    ;  '  '  * 

PHKLi.iiiE,  s.  r  &>t.  Arbuste  de  la  Néuvelle- 
Calédonier,  famille  des  ébénacéies.  '■'■/* 

.  *  PIIELI.OPI.A9TIQUB,  S.  f.  V.  ffliNAXISTICOPK, 

au  Complément.     *         .:  ^     ; 

PHÉMlts,  n.  pr.  n^.  (^t,  fémiuceY,  Temj[>s 
hér.  Fils  de  Terpiat^^  po^le  qu'Ulysse  avait  laissé 
auprès  de  Pénéf5pe  pour  veiller  sur  sa  conduite. 
Lea  prétendants  le  rorçaient*'de  chanter  ^pendant 
leurs  festins.  -r-iPoéte  ionien  qui ,  ^elon  une  Vie 
d'Homère,  attribuée  à  Hèrodoiev  épousa  GrUhéis 
—  IdYsqu'eile  é^iit  enceinte  d' Homère ,  et  fut,  le 
maître  du  jeune  enfant.  ^.  ^ 

..  PHÉMOfvoÉ,  «.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'A- 
pollon :  seloif  ^rvius,  Ja  ifihylle  de  Cumes;  selon 
Pausanias,  la  Dythte  de  Delphes.       <?>    . 

PHÉNABiSTfcoPE,  S.  iifn.  (dufv.  (peVttXKTTl- 
xôc,  qi^  trompe  ;  a)(oiii(i>,  vq(r).  Phjs?  Appareil 
d'optique  que  Iç  Dictionnaire  nommé  p^//op/a5* 
tiqtïe,  jf^tmkisticope  est  le  seul  nom  qui  con- 
vienne et  qui  soit  usité.  On  d|^t^U8si  phénqkutis-- 
eope.  '      •>        / 

PHÉNÉAT,  ATE,  adj.  et  n.  pr.  Géogr.  âne.  Ha-" 
bilant  de  phénèe.  —  Qui  appartient  A  cette  ville 
ou  A  ses  habitants. 

PHÊ.^ÉB,  n.  pr.«f.  Géogr.  anc.^yille  de  l'Aza- 
nie,  confiée  dUrcàdie ,  près  de  Cyllène. 

l»iHR!«Éus ,  n.  pr.  mi  (pr.  féné^uce).  Temps 
hér.  Héros ,  fondateur  de  la  ville  de  Phènée  j  en 
Arcadie.  —  Fils  do  Mêlas.  Il  fut  tué  par  Tydéé. 

PHÉNICB  ,  n.  pr^f.  Myth;  gr.  Mère  de  Prêtée, 
qu'elle  eut  de  Neptune.  •«•  Astrourlfom  de  la  pe- 
tite Ourse.'  •  ;  •  ,'  .  •%••::  . 
•  *PHÉ!ilCiE,  n.  pr.  f.  Géogr.  ane.  Contrée 
d'Asie,  sur  la  côte  orientale  de  la  Médilerran^, 
bornée  au  S.  par  la  Palestine,  A  l'E.  e4  au  N.  par 
la  Syrie.  Elle  ne  formait  pas  un  seul  Etat  :  on  y 
comptait  diverses  villeè ,  où  libres ,  ou  gouver- 
nées monarchiquement.  Les  principales  étaient 
Tyr,  SIdon ,  Béryte ,  Bibles,  Tripolis,  Acoou 
Ptolémaïs.  La  Phénicie  fut  co.mprise  dans  l'em- 
pire dés  Perses.  Aleiandre,  les  Séleucides,  Home, 
la  possédèrent  ensuite.  Qn  appela  plus  tard  Phé^ 
nicie  première  et  deuxième  ^  deux  provinces  dju 
diocèse  d'Orient.  Y.^lemot  suiv. 

*  PH#.1«ICIBII,  1B9IIB,  adj. et  n.  pr.  Géogr.  anc: 
Habitant  de  la  Phénicie.  Les  Phénicien$  sont  les 
navigateurs  les  plus  célèbres  de  l'antiquité.  C'est 
A  eux  qu'on  rapporte  beaucoup  d'inventions  re- 
iatives  A  la  construction  et  A  l'équipement  des 
navires:  du  xii*  au  viii*  siècle  *▼•  i*  Ct^'lls 
couvrirent  les  cétes  et  les  ties  de  la  Méditerranée 
de  leurs  colonies  et  de  leurs  stations  comnKtciales. 
Leur  industrie  était  rénomoiëe,  aurtout  pour  la 
teinture  de  pourpre.  Enfin  c'est  i  eux  qu'on  attri- 
bue vulgairement  l'invention  de  l'écriture.— *  Qui 
appartient  A  la  Phénicie  ou  à  ses  b«biunts.  — • 
Linguist.  PA^ffcttfis,  lAngttê  de  la  famille  .des 
Idiomes jémitiquf s. — jilphabei  phénicien,  alpbi^^ 
bet  grec  primitif,  qui  se  composait  de  onxe  con- 
sonnes et  de  cinq  voyelles  et  p'avait  pas  les  voyel- 
les longues  iSia  et  àméga.  On  l'appelle  auMi  cad^ 
tnéên,  parce  qu'il  fut  apporté,  dit-on,  par  Ca- 
mus ,  de  Phénicie  en  Grèce. -^Philos.  PhUowphie 
phénieiâime,  systénie  attribué  au  Phénicien  Mos- 
chus ,  qui  le  premier,  selon  quelques-uns,  a  ex- 
pliqué l'univers  par  le  ccmeours  des  atomes.  — ^ 
PhUol.  Les  Pkànieie^'-m^  Utre  d'une  tragédie 
d'Bttripide,  ainsi  no  ornée  Cun  ehmur  de  femmes 
phéniciennes.  G'tfl  aussi  le  titre  d'une  tragédie 
ne  8énéqne«f        .t-M  /'■v,*/''-  ,  ^'v  •■••4-*    .  •   ■     >  <  : 

pmAnicibb,  a.  f.  (étt  gr.  fofy^,  ronge).  ChIm. 
Pourpre 4'indigo.        .«;  . 

PMÉBicoeÉBi^  a;  m.  (dn  gr.  fc^vcf ,  tooge; 
itf p«< .  cerne),  leol.  Genre  d'insecies  eeléopières. 

PBtBicoirrB,  n.  pr.  m.  Géogr.  ane.  Port  de 
la  Messénie,'près  des  fies  CKnnses.— Petite  ville 
et  part  de  la  Lycée  méridionale ,  près  <ie  Palamv 
—Port  d'ioA,  prés  de  la  ville  d'Aiythrée. 

*  PHÉHicorrÉBt  I  a<U«  4éft  t  §•  ,%ooi«  Qoi  a 
les  ailes  ronges,    ^ 

PHttancoPYsiB,  aéj.  des  1  g.  (du  gr.  fçcvt^, 
roiige ,  et  du  lat.  jsyr^is,  poirier).  Bot.  Qui  porte 
des  fruits  rougea  en  forme  de  poire. 

PM AnicuBB ,  adj.  des  1  g.  ei  a.  m«  V,  iwmni'* 
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PMÉiiiVDE,  S.  f.  Ant.  gr.  Nom  d'une  espèce 
de  jeu  qui  ressemblait  A  notre  jru  de  paume*. 

PHÉSUSSBAU,  s.  m.  Mot  forgé  pour  désigner 
les  petiff  du  phéoi.x  ,  qui  est  censé  ne  poim  iq 
reproduire ,  et  par  conséquent  une  chose  si  rare 
qu'elle  est  presque  impossible  A  trouver.  * 

'PRénu,  s.  m.  Les  Égyptiens  avaient  fait 
une  divinité  do  cet  oiseau.  Ils  le  peignaient  de 
la  gf'andeur  d'un  aigle,  avec  une  belle  huppe  su». 
la  tête,  les  plumes  du  cou  dorées,  la  queue 
blanche  mêlée  de  plumes  incarnates ,  et  les  yéux^ 
étincelants.  Lorsqu'il  voit  sa  fin  approcher,  '!  se 
forme  un  nid  de  plantes  aromaliques,  qu'il  ex- 
pose aux  rayons  du  soleil ,  et  sur  Lequel  il  se 
consume.  De  la  moelle  de  ses  os  naît  un  ver  U'oû 
se  ffbrme  un  autre  phénix.  Le  premier  soin  du 
flii  est  de  rendre  A  son  père  les  honneurs  de  la 
sSpulture  :  il  forme  avec  de  la  myrrhe  une  masse 
rji^n  foi'me  d'œof  ,^  la  creuse ,  y  dépose  le  corps ,  et 
portb  ce  préciedx  fardeau  A  iléltopolis ,  dans  le 
temple  du>  Soleil.  Ô'est  dans  les  déserts  d'Arabie 
qu'on  faittnaltre  \t  phénix,  et  on  lui. donne  cinq 
ou  six  cents  ans  de  vie.  On  a  regardera  fable  du 
phénix' cotnTïi9  un  symbole  de  l'immortalité  de 
de  rime.  —  Phllol.  iTitre  d'un  petit  poème  attri- 
bué A  Claudien  ,  sur  Toiseai^  fabuleux  qui  porte 
le  même  nom."*—  Géogr.  anc.  Montagne  de  l'A- 
,  sie^^ineure,  au  S.-O.  de  la  Carie. 

PHém&OPB ,  s.,  m.^(4u^  gr.  (paivéc  »  apparent  ; 
Igà; ,  glu  ;  icoûc,  pied).  Bot.  Genre  de  plantes  sy- 
nanthérées  ,  communes  en  Europe. 
PHiUlNA,  n.  pr.  f.  V.  pHAENfiA ,  SU  Compl. 
PHÉNOCABPE,  adj.  des  S  g.  (du  gr.'  (pai*/^^^ 
apparent  ;  xa^ic6^,  fruit).  Bot.  Qui  a  des  fruits 
tcàs-apparents.  \ 

PHÉBODAMAS,  n.  pr.  jn.  [pt.  fénodamûce]. 
Temps  hér.  Troyen  qui  ccntrAignit  Laornédon  k 
exposer  sa  fille  Héfiooe  au  monstre  eiivoyé  par 
Neptune.  ' 

PHÉNOGAMB,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  cpaiv6<;, 

apparent;  Yd}ioc,  uoce).  Hist.  nat.  Se  dit  d'un 

végétal  ou  d'un  animal  chez  lequel  la  gértéralion 

a  manifestement  lieu  par  le  concours  des  deux 

sexes.— En^bot.,  il  s'emploie  quelquefois  commt 

synonyme  de  phanérogame. 

PHÉNOGAMIB,  S.  f.  Bot,  Syn.  àe  phanérogamie, 

*  PHÉBOMÉn AL ,  ALE ,  adj .    Qui  se  g  trouve 

dans  certaini  phénomènes.    .      *       /^ 

PHÉBOMÉHALBiiBBT,  adv.  Méol.  D'une' ma- 
nière phénoménale.       • 

I  PHénOMÉfiALiSTB ,  s.  ffi.  Partisan  de  la  doc- 
trine du  phênoménalisme.  V.  ce  mot ,  au  Dict.  - 
''  PHeNOMÉBBr^.  m.  Philol.  Le$  Phénomèneti 
titre  d'un  poème  grec  d'Aratus,  sur  le  cours  et 
l'influence  des  astres.  Il  a  ^té  traduit  en  vers  la- 
lins  par^Cicéron,  Germanicus  et  Aviénusj^el 
^minenté  par  llipparque ,  Ëratosthènës  et  Tliéon. 
PHÉnOPODE ,  adj.  des  î  °g.  (du  gr.  oaivài;,  vi- 
sible ,  KoOc,  lod^y'pfed).  tooL  Qui  a. des  pieds 
visibles.  —  FBdifOPonia ,  s.  m",  pi.  >âmilie  de 
reptiles  ophidiens. 

PÎiénOPB,  n>pr.  m.  Temps  hér.  Père  de 
Xanthuset  de  Tboon,  qui  furent  tués  par  Dio- 
méde.  -«•  Père  du  Troyen  Pborcyi ,  qui  tomba 
sous  les  coups  d'Ajax. 

/  pntNOftTéaiONE ,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  .^ivM, 
apparent;  eTii()A(^étamine).  Bot.  Qui  a  deiéla- 
mines  dIsUnctelnà de  longues  éuujiines. .     . 

iPMéOCABPE,  adk  ^cs  %  g.  (du  gr.  (pa>>6c, 
brun;  xapit6;,  fruit^.  BoL  Qui  a  des  fruits  de 
couleur  brune.  —  s.  rn.  Arbre  du  Brésil. 

PMÉOÇéPHALE,  ad|.  des  3  g.  (du  gr.  90116;, 
brun  ;  xt^Xi^t  tête).  Zool.  Qui  a  la.iêle  brune. 
—  Bot.  8e  dit  d'un  agaric  dont  1^,  chapeau  est^ 

brun.     *♦:<».;  Ji^,_,  pi.'^rvi|.  ,.,\   "'.    ,,.,  .  ' '::,  ^>  V  ^, 

MtfoLipiDM,  ad],  des  t  g.  (du  gri((fctiô<;, 
run;  >aieU,  écailln).  Hist.  nat.  Qui  a  dès  écailles 


lit.    ;!>  ie   %^'<\ 


brunpa,^-.  ;.{^_.  .^  ^  .m,,  ,;,,-   :i,r-.  kîv. •.'-.    ■   . 

PMÉOtMWlt,  aâ.  dés  f  g.  (du  grec  <patt6<, 
brun;Xàvmb;,  blanc).  Hist.  nat.  Qui  est  brun  et 
blanc  :  Ptiàçê,  plumage  phéoleuque. 

pniOPMTMAijiB,  adj.  des  S  g.  (du  g^^^fSté^» 
hnHi;éflB>(ié««œil]i.  Zool.  Qui  a  les  yeux  bruns. 
—Hist.  fiai.  Qui  porte  des  Miches  ocellées  brunes. 

PflÊOPODB,  adlJ.  des  Ig.  (du  gr.  <paié<»  brun; 
«XK,  ico8o<,  pted).  tbo\.  Qui  a  les  pieds  brups. 
—  Bot.  Qui  a  le  stipe  brun  :  Agaric  phéopodt. 

MIÉÔPXftBB,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  (pouà; ,  brun  ; 
«Ttpév,  ails).  Qui  a  les  ailes  bmnes. 

PMÉntete,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  FiUe  d'ipbi- 
dés  et  épouse  de  Thésée. 

PMtltiCLDi,  n.  pr.  m.  (pr.  férékluce).  Temps 
hér.  Vï\%  d'Harmonius,  tué  par  Mérion.  Son  père 
avait  construit  le  vaisseau  sur  lequel  Péris  sa 
rendèt  A  Biiarte ,  où  11  enleva  Hélène. 
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'  *  .-i  '  ■  '•- 

Habitant  de  Hières.  —  Qui  appartient  à   cette 
ville  ou  à  SCS  habitants! 

PHÏJiÉMOiv ,  n.  pr.  m.  Tenjpyliér.  Un  des  fils 
d'Éuic. 
piiÉRKiMiATTi: ,   n.  pr.  f.  Myth.  gr.  Un  des 
.  noiiis.di'  l»ro8crpinc. 

^  i>HMiÉi4iViiii:s,  s.  f.  pi.  Anl.  gr.  lêtes  de 
y    Proseipihe ^  en  Sicile  et  à  Cyzique. 
^     /  •  viiÉnivoiM ,  adj,  f.  (  en  gr.  ^epéiroXt; ,  de  - 
çipti),  je   porte';   xo'Xt;,    ville).    Mylli.   gr.  Qui 
«ouiioul  la  viile.  KpiUièle  que  Piadare  donnci. 
fa  l'oriune.  ,V 

iUliiKES,  u.'  pr.  r.  Céogr.  i^nc.  Ville  de  la 
Thfssalie  ,  au  .V  de  la  .Magnésie  ,  avait  pour  porl 
i»agases.  La  fablî'  y  p4ace  le  roi  Admole.  i  ' 

*  iMiLiu:i>fr;i^:!V,  l»xe,  adj,  et   ?.  Géogr.  anc. 
.\um  d'un  peuple  qui  habilait  là  terie  de  Chauâan, 
*   avant    rétablissement    des    Hébreux    dans   cette 
contrée  :  ils  erraient  sûr  les  bords  du  Jourdain  et 
au  N.  de  Sichem.  On  écrit  aus^i  Phérèzêen,      ^ 

*l>iii:ilLTiAi)L,  n.  pair.  m.  Trmi.s  bér.  Il  se 
dit  parliîulièrcment  d'Adméte,  (ils  de  Phérétus. 
i»iit:iiKTt'î>,  n.  pr.  m.  (pr.  firéiuçe).  Temps 
lier.  Fils  de  Jason  (;l  de  Médée.  — -  i'il^  de  Cré- 
lliéus  et  de  Tyro  ;  il  eut  deux  filç  ,  Admète  eJL 
Lycuigue,  et  deux  OKcs,  Piriapis  et  Idoménc.  If 
iMlit  la  ville  de  Plières,  en  tbessalie. 

riiÉKÉlS,  n.  pr.  m.  (pr.  /créucc).  Temps  hér., 
Cn.de?  fils  d'Anéus;  lut  tué  en  combattant  les 
Curetés. 
PiiEnsÉPHOlVE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  rille  de 
,      MyuSy  épouse  d'Amphion ,  roi  d'Orcboméne,  et 
nièro  de  cliloris. 

•IMIÉRLSE,  n.pr.  f.  Myth.  gr.  Une  des  Heures. 
— Nymphe,  lille  de  Nérée  et  de  Dorîs. 
.  rni:STts,  n.  pr.  fn.{{yr.festMce).  Temps  h^. 
Mis   d'Ueieule  et  roi  de  Sieyone;  il    établit   le 
cuite  d'Hercule  dans  ses  Klals.  —  l'ils  do  llhopa- 
lus  et  petiVrils   d'Hercule;  il   bâtit  la   ville   de, 
Vheslus,  en  Crète,  ouclqucs  i^uteur^  conlondent 
.eu  im  seul  ces  deux  pcrsounagos.  —  l  ils  du  Méo- 
nien'korus  :  il  fut  tué  par  Idoménôe.       * 
^  mELGUVDKiE,  s.  r.  [du  gr.  9£UY(o,  je  fuis; 
Oowp,  eau).  .\lôd   Horreur  de  Teau.  Synon.  inu- 
sité de /iytfrop/taôiV.      '  .'/■■' 

*  PHI,  8.  m.  Eippuméfaiion,  cette  lettre  vaut, 

avec- l'accenC  supérieur  à  droite  ('^'j,  500;  avec 

rinférieu!*, ^'gauche  (^9),  ëOO,000.     '    , 

^PHIAI'A,  n.  pr.  f.  Géojir.  sacr.  Nom  d'une 

,.   fontaine,  au  pied'du  mont  Hernioiv;  elle  était  la 

source  du  Jourdain.  .7  .\-  .  .. 

PiilALÉ,  n.  pr.  f.    Myth.   gr.  Nymphe  de   U 
suite  de  Diane.  .^  -     - 

PBiAi.l.>iE,  9.  f.  (du  gr.  <pii)itt ,  fiole,  flacon). 
['    Zool.  Genre  d'animalcules  microscopiques. 

,  PHlAf.US,,  n.  pr.  m.  (pf.  naluce).  Temps  hér. 
iRs  de  U'ucolion,  et  fond«^nir  de  la  ville  de 
Miiala,  en  Arcadie.  it  /  ^ 

PUiitiOïKiTE,  S.  m.  Hist.  relig.  NOm  donné 
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de  Pensylvjmie,  f!on(  elle  était  autrefois  la  capi-  jii^    PHirHAitMOUlK,  s.  f.  (du  ^^r.  ^(Xo;,  ami 
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quelquefois  aux  uiColaïtes/ 

Piiu.OivoiiÉ,  n.  pr.  T.  Temps  hér.  Une  des 
banaïdcs ,  épouse  de  iMexippe. 
^  PHli)ip;>LS ,  n.  pr.  mi  (  pr.  fidip^puce).  Temps 
hér.  Fils  de  Tbessalus;  assista  au  siégedeTroié,  et 
après  la  prise  de  cette  Ville,  jeté  sur  les  côtes  de 
l'Kpire,  il  y^ bâtit  la  viUe  d*Ëphyra.     . 

PHibON  y  n.  pr.  m.  temps  hèr.  Descendant 
d'Hercule.  Selon  Pline,  on  lui  dpit  rinvcntion  des 
poids  et  <tps  mesures.  ■  . 

PiliGALlE,   n.  pK  f.  Myth.    gr.    Dryade  qui 
donna  son  nom  à  une  ville  de  TArcadie. — Géogr. 
,  anc.  Ville  de  l'Arcadie,  au  S.  Auj.  Sklérui 

PHlG.tlX'S,  n.  pr.  m.  (pr.  figaliice).  Temps 
hér:  Un  des  fils  de  Lycaoïi.  Selon  quelques  au* 
leurs,  il  fonda  la  Ville  de  Phigalie,       ;     ;    s 

PHILA,  h. .pr/ (.  Mytji.  gr.   Un  des  noms  do 
Vénus.  —  Géogr.  anc.  Ile  du  lac  Trllonit.  »    • 
.  *paiLADEi.pnE,  s.  m.  Ilisi.  Nom.des  mem* 
Uret  d'une  société  secrèlv  formée  au  comro<rn- 
cernent  du  xix^  siècle,  et  qui  n'avait  d'abord  pour  , 
but  que  de  prolonge  les^xdai/ons  qu'ils  avaient 
eues  an  collège,  «don  quelque*  écrivains,  c'eti  { 
en  480f  que  la  société  det  Pbiladelpbes  prit  une 
direciioo  politique  el  reçui  dans  son  teîn  beau-  | 
coup  de  mllHairea.  Cependant,  eile  n'èul  jamaii  : 
.  fioiporUoce  qu'on  a  veulu   lui  prêter.  — Bol. 
.PkUadelphB ,  nom  scientifique  du  «yhnga. 

PHILADKLPMÉ,  KE,  adj.  Uot.  Qui  rctisemble 
au  philadelplio  ou  sjringa.  —  puiLADCLFHÉEt,-, 
••  f.  pi.  l'^amille  de  plantes. 

*  PiilhADELi»HiE,  n.  pr.  f.  Géogr  anc.  Ville 
de  Lydie,  au  pied  du  mont  Tmolus  fut  bâtie  par^ 
Atiale  Philadciiilje ,  roi  de  Pergame,  aujourd'hui,^ 
./^(ac/irAr^— Ville  de  Palestine,  appelée  plus  an- 
ciennement ifo66ti^-^mmoii. — Gôoar.  mod.  Ville^ 
det  l^.laU-Unif  de  rAmérlqiie  du  Kofd ,  dant  ri^.tat 
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^ur  la  Dolaware  et  le  Schuylkill,  à  120  kil. 
mer.  228,850  hab.  Port  vaste  et  sûr;  rues 
larges  et  bien  t)àties  ;  belles  places,  entre 
autres  celle  de  Washington;  nombreuses  fabri- 
ques; imprimorie  et  librairie;  gtand  commerce 
d'ini|M>i  tatton  et  d'expoi  tiliou. — Philadelphie  fut 
fondi'O  cjj  1ÇS2  par  Us  colons  que  Tenii  avait 
aratyés.  Il  y  fut  conciu-,  en  17VJ,  un  célèbre 
traite  de  paix  avec  les  îmliciis.  Elle  fut  le  siège  du 
premier  congrès  tenu,  dans  la  guerre  de  l'iutle- 
pendance,  par  les  dé|nités  de  l'Union  ^177ii\ 
Les  Anglais  |;a  prirent  en  1777.  \ 

PlIlliADELPHIE^,  IKWE,  àdj.  Cl  8.  Géogr. 
Habitant  de  Ihiladelphie. —  Qui  appartient  à  Phi- 
laelphie  ou  à  ses  habitants  ->-nist.  relig.  Phi^ 
laddphieit^  nr  mbre  d'une  secte  fondée  aux  États- 
Unis  â  la  (in  du  xvii*  siècle*,  par  Jeanne  Leadiy. 
Cette  femme  enseignait  que  Tunion  régnerait, 
parmi  les  chrétiens,  aussitôt  qu'ils  s'abandonne- 
raient p  l'impulsion  de  Jésus-christ. 

•  PHiLADi:Li>Hics,  S.  f.  pl.Ant.  rom.  Jcux 
institués  à  Sgrdes  pour  célébra*  l'union  frater- 
nelle qui  pafaissait  régner  d'abord  entre  Cara*^ 
calla  etGéta,  tous  ^ki^ïx  fils  de  Soptimc-Sévèie. 
L'article  du  Dictionnaire  est  erroné.  i^ 

Plifi..c,  u.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ile  du  Nil,  sur 
leli  confins  dé  rF:gyple  et  de  la  Nubie;  2  kil.  de 
tour.  On  y  trouve  encore  beaucoup  de  monu- 
ment^ et  de  ruines  antiques.  Auj.,  el-Birbé ,  ou 
Geziret-el-Ncif,  •'   , 

PHlLAGOME,  s.  f.  Dot.  Arbre,  de  l'Ile  de  Java.  • 
Pilli.ALLTliE,  adj.  m.  (du   gr.   9(^0;,   ami;- 
àX/JOeta,  vérité).  Myih.  ^r.  Surnom  de  Jupiter. 

PHi(.\M\io.\,  n.  pr.  m  Temps  hèry  Fils  d'A- 
pollon el  de  f:hi(>né.  Il  l'ut  un  d(»s  argonautes. 

Pni!.A:\l>ltE,  I).    pr.  m.  Temps  her.  Fils  d'A- 
pollon et  d'A(%'alis.  H  fut  allaité  par  une  chèvre,  - 
aiiisi  que  sa  sœur  ihyllacis. 

"  PlULAUTHE,  adj.  des  2^ g.  pidacr.Qui  aime 
les  neuves.  • 

PHii.ivriiitOPOMANE,  S.  m.  (du  gr.  çOvo;, 
ami;  ôtvOcajTio;,  homme,  jxavCa,  -  manie}.  Celui 
qui  afTccie  un  amour  excessif  pour  l'humanité. 
PHli.iilTiinOPOMAiiiE,  S.  f.  (même  étym.l 
Affi^clation  d'amour,  de  tendresse  pour  le  genre 
humain,    j,;:     ;  ,     .  * 

PHii.AftGiQtE,  adj.'des  2  g.  (du  gr.  9(^0; , 
ami  ;  dpYÔ;,  oisif}.  Philos.  Adonné,  consacré  au 
repos.  ' 

phiLaroue',  n.  j)r.  m.'  Temps  hér.  Héros  à 
qui  les  Grecs  rendirent  les  honneurs  divins. 

PHli;%TÈS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Kurope,  en  Albanie,  ch.-l.  d^n  canton  à 
eu  près  indépendant.   4,000  hab. 

(îi\l!lT-),  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 

dé  canton,  dép.  dé  la  Loire-hifé- 

rieure,  près  dû   lac  de/Grand-Lieu.  3,200  hab. 

Pllli.É.  V.  pHiLiË,  au  Complément.  ; . 

PRILÉA,    n.  pr.  f.  Temps  hér.  ^ne  des  ba- 

naïdes,  é-{jfOusè  de  Philinas. 

PHILÉDonr,    s.  m^  Zool.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordnî  des  passereaux,  famille  des  dentiroslfes. 
*  PHii.ÉMOM,  n^pr.  m..  Temp  hér.  Un  des  Als 
de>Pi:iam.    • 

PIIILÊHES,  s.  m.  pL.  Temps  hér.  Se  dit  de 
doux  frères,  citoyens  de  Garthage,  qui  se  lais- 
sèrent <;nsevelir  vivants  pour  agraniiule  leî^i- 
toirade^eur  patrie,  au  préjudice  des  Gyrénêeus. 
— GéOgr.  anc.  ÂnieU  des  Philèues^  ville  d'Afri- 
que, sur  la  mer,  entré  Garthage  et  Cyrène  ,  où 
les  Philènés  avaient  été  enterrés  vifs."  I^s  Cartha- 
^nojs  rocorihaissants  avaient  élevé  deux  autels 
sur  leur  tombeau.  f 

PHII.ERME,  s.  f.  Hist.  eccl.  Nom  d'un*;  imago 
de  la  Vierge  consei;v^e  par  l'ordre  de  .Malle,  et  A 
laquelle  on  attribuait  le  pouvoir  de  punir  â  l'in- 
stant mèmç  les  actions  Indécentes  commises  en 
sa  pré.^ençe.       -  /,    •. 

PUli.Ésius,  adj.  m.  {pt,fiUztuce).  Myth.  gr. 
Surnom  d'Apollon.     *     . 

*PHll.ÉTÉBE,  s.  m.  Ant.  gr.  Magistrat  }^  ry- 
flque. 

PKIhiÊTÉRIEV,  fBKNE,  adj  Ant.  gf.  Qui  a|i- 
tiarti(^nt  A  Philèière.  —  i>i>d  pAiVé'^i^f/i,  pied 
plus  grand  que  le  pied  grec  ordinaire,  qui  fut 
introduit,  dans  le  m*  siècle  av.  J.  G.,  par  reii|r 

nuque  Philétère,  fondateur  du  royaume  de  1*r/^ir|  nlM.    ^,000  hab.    Presque   anéantie    p^r    un 
gamé.  Le  pied  philétérien  avait  35  ceiil.  4  mlll.,  ivlr^^lileciieiil  de  terre,  eh  4848. 
taudis  que  le  pied  vulgaire  ou  olympique  n'avait  l      pHlILlPPOPOMÀ  ,  n.  pr.  m.  (pr,.  filip-piipolice) 

>'/U(dii  gr.  îp(Xiinw)<,  Philippe  ;  :to>ic,  ville;.  Géogr. 


^eu  près  indé; 
■  PHII.BEnT  ( 

Traupe,  ch.-l. 


i^o{j.ov(a,  harmonie).   Jlidact.    Amour    passionné, 
pour  la  musique. 

PHILHÉUE,  s.  f.  (du  gr.  »iXo; ,  ami;  t^.Vo;,  _ 
soleil  ).  Anl.  gr.  IIymn«  en  l'honneur  d^ApoUon  , 
dont  le  refrain  était  :  Parais,  soieil  t/Jri. 

^  PiilLHEi.LivHh:,  s.   n>.  Hist.  Volouiairc  au 
service  de- la  GrëtM»  moderne.  * 

Piill.liELi.<:i^lQl  1:,  adj.des 2  g, Qui  appartient 
aux  philhelléïi^. -^  Qui  a  rapport  au  philliellc- 
nisme.  '  ".'  «  ■.''■--  .  :  ^*  ■  'l**-.  ■' 
.  PIIII.IIEIXÉVISHE,  s.  m.  Amour  di-s  GiTefi , 
intérêt  qu'ils  iaspirml.  On  a  fait  usage  de  ce  ino* 
surtout  pendant  la  dernière  guerre  des  (irecs 
CQU-tre  les  Turcs.  /  '    v       "^ 

•  PlllMI,  u.  pr.   f    Myth.   Une  des  îiyniplics  . 
qui  èlevérenHiacchus. 

PHILIUEG,  s.  m.  Kelai.  Petit  jup»ui  (pio  por- 
lertt  les  montagnards  écossais,  et  qui  di,*sceud  au* 
milieu  de  fa  cuisse.  0n  dit  aussi />/<i7^/6e//. 

PllILinERTE,  s.  r.  bot.' Arbrisseau  d'Amérique, 
famille  Jes  apocyntes.  '         -  '  ; 

PHIMDOR,  s.  m.  Zoot  Genre  d'oiseaux.      # 

•  PHILIPPE,  s.  m.  \U||^ism.  Médaille  de  Phî-' 
lippe,  roi  de  Àlacédoine.-»'    .         .-  '     ' 

Piili.IPPES,  n.  pr.  m.  Géogr,  .-anc.  Ville' de 
Macècfoine,.5urle4  confins  de  kri;.|»race,  fut  prise 
jiarmii lippe  II,  qui  la  fpriitia  et  lui  doniw  son 
nom.  Aux  environs  deceUe  ville,  lirutùs  et  Cas-  "' 
sius  perdirent  contre  Oclavcuiif^-baiaille  décisive 
(4-2  av.  J.  G.). 

:PHIL1PPEVILLE,  n.  pr.  f.  Céogr.  Ville  forte 
de  Belgique,  dans  la  provinee  de  .Namur.  1,100 
hab.  (hélait  d'abord  un  bouif?  nommé  Corbigny  : 
(.harles-Quînt  l'agrandit  en  liioo  fi  lui  don^a  le 
nom  de  son  lils  (Philippe  il  .  En  1 1)78,  elle  fut 
prise  par  dog  Juan  d'Aulhilie  sur  les  Hollandais. 
.Le  traité  des  J»yrét[êcs(16i>«j)  la  céda  à  la  France,- 
qiii  la  conserva  jusqu'en  1815.  Llle  fut  alors  unie 
auT  Pays-Bas.  —  PhilippeviUt'y  ville  et  port  do 
l'Algérie, .dans  la  province  de  C>u<tauiiiiè,  sur 
la  rade  de  Stora,  a  été  construite  en  18^3^  par  lé;* 
Français,  sur  les  ruines  de  l'ancieune  liu^icadai, 
n  :«insi  nommée  en  l'honneur  de  Louis-Pbilippo. 
0,000  hab.     ,  ^        "•'         .'[  ..    '  '      ^ 

PHiMPPiDE,  n.  pr.  f.  Temps  her.  Amazone - 
tuée  par  Hercule.  , 

.  PJ|||JPP1E.\,  IE!I!IE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Philippe»,  ville  dç  .Macédoine.— Qui 
iippartient  à  cette  ville  ou  à  ses  habitants. 

PHILIPPIN ,  s.  m.  Hist.  S'est  dit,  pendant  una 
des  guerres  civiles  de  l'Kspagne;,  de  ceux  qui« 
reconnaissaient  pour  roi  Philippe  V,  petit-fils  de 
Louis  XIV.  -   „ 

PHILIPPINE,  9.  f.  Comm.  relig.  Communauté 
de  femmes  qui  s'étaient  retirées  à  Rome,  sur  le 
mont  Gitorio.  élément  IX  .les  supprima  eu 
i66y,  et  leur  couvent  fut,  occupé ,' jusqu'en 
1695,  par  des  religieuses  qui  se  contaéraient 
à  l'éducation  des  jeunes  filles.  —  Anc.  admin. 
Philippine,^  ordonnance  de  Philippe  la  Bel  sur 
les  dîmes.  — ^  Techn;  Seringue  de  compressieti 
et  de  dilatation. —  Philippines,  s,  f.  pi.  (.éogr. 
Groupedlles  de  l'Océanie,  dans  la  .\otasie.  Iléu« 
11^"»  aux  .Mariannes ,  les  Philippines  forment  la 
c;ipitainerto  générale  des  Philippines.  Climat 
agiéable,  mais  ^malsain  ;  sol  fertile;  bois  prtv- 
cicux  ;  fruits  exAis;  denrées  coloniales  de  toute 
es^K'Ci'.  Ce» Iles,  éécouvertes  dès  4524  pour  l'Ks- 
pagne,  par  les  vaisseaux  de  Magellan,  furent  ainsi 
nommées  en  l'honneur  de  Philippe  II.  Klles  ne 
reçurent  d'établissement  espagnol  qu'en  4ijt)8. 

'  PllllJPPlQtE,'s.  f«.Philol.  11  50  dit  encoio 
de  cinq  odes  satiri^^ues  composées  par >l.a  Grange- 
(Jiancel  contre  Philippe  d'Orléans ,  régent  de 
France  pendant  la  minorité  de  Louis  XV. 

PiiiiJPPiSME,  s.  m.  t^olit.  Parti,  opinion  des 
philippisles.  V.  ce  mot ,  au  Dictionnaire. 

*''  PHIMPPISTE,  8.  m.  Hist.  relig.  Nom  donné 
aux  socCljeurs  de  Philippe  .Uélanehthon.     *-  ' 

PNii.lvpONj  i.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'un*; 
secte  fondée  en  Russie,  au  xviu*  siècle,  par  un. 
m  iTie  Ippelé  Philippe,  qui  regardait  comme  ooi 
le  bapième  administré  par  l'Eglise  grecque,  ei 
reeommanviait ,  dit-on,  le  suicide. 

puii.iPi>0P<u»i4,  D.  pr.  91.  Géogr.  ViHe  de  U 
Turquie  d'Europe,  dant  la  Houroelie,  Mir  la  II 
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que  3  cent,  ci  8  millim. 

piii;.KTit9,'n.pr.  m.  V.  râiLocTitis ,  au  compl. 

PHiii^iTO,  n.  pr.  r.  Myth.  gr.  Une  dei  llyade^. 
On  la  nomme  aussi  Pyiho. 

PiilLÉtS,  n.  pr.  m.  {pr^fUé^uce),  Tempilièr, 
i  »  des  fils  de  Munjfphni.       '•*<  ""- 
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abo.    Ville   de  la  Thrace,*au  N.-O..,   près  des 

sources  de  l'Ilébre,  fondée  par  Philippe  H ,  pcrt 

d'Alexandre.  Auj. /V«i7i7)^o/)o//.  t 

*  ràiLlPpiisotAC ,  n.  pr.  :a.  Géogr^  Qelto 
ville  9$i  iituéa  ftur  U  hulibach,  a  :t  kii.  du  |Uiiy 
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H  â  «6  W.  U  Ctrisnihe.  4  ,S00  hêk.  U\\$  #6 
nail  i«4U  Lde^ktim ,  cl  prît  k  uofii  Ue  P^^ti^i*y 
hourg  lorsqu'elle  OUI  éM  fortiflé«,  tu  eoninieiir 
ccmenl  de  la  guerre  4e  Trenlc  aiii,  per  lliilipf^c- 
CliriiUiphe,  év^ue  4c  &pir«.  PhilippttMMânj  lai 
prift  par  lei  SuéMlai:»  eo  4ft33,  par  Ira  liD|»ériaui 
CD  4635,  par  lei  allié»  en  4615,  el  par  lei  l^raiv- 
çaiten  IGU,  1088  ci  4734.  La  paii  de  Weilphitie 
VêitH  'ioùné  à  la  France;  celle  de  l^iméiue  le 
donna  ù  l'empereur  ;  en  4781,  il  revini  à  l'évi^iue 
do  Spire.  Lei  français  le  rcprirenl  en  47W>.  £q 
480),  Il  fui  t^m^rin  dana  le  duché  de  Bade,         | 
PHiLliCiBi,  a4i.  01.  LiUér.  a^c  «edii  4'ttR«  ! 
•apécc   de  vers  invanlé  par  le  poèi«  iragKitM  { 
Plùliuui  de  i.orcjre. 

*  l'Hl  i*Tn,  ns,  ad],  et  s.  lliil.  sainte. 
Celle  |)c(île  nalioh  occupail;  fur  la  cûledeSyrie, 
une  longueur  de  80  ktl.  environ ,  enire  la  tribu 
4«  Dan,  au  N.,  la  tribu  de  bin«on,  à  l'K  ,  et 
l'F  g)  pie ,  au  S.  La  capiUle  c  Uit  Cam.  Lti  PhUi$^ 
(tHê  fuittiit  sans  cesse  en  guerre  av«  <)  !e  pfupie 
juir,  ils  te  liiirent  plusieurs  fois  asservi,  omIs 

.en  revanche,  ils  furent  soumis  par  t>avi4i  et 
malgré  de  fréquentes  révoltes,  ne  r«(x>uvri:rent 
leur  indépendance  que  'soui  Ses  derotera  roia  de 
rJuJa.  tH)us  les  Séieucidcb  et  les  Honsains,  le 
H)!  des  PhiMioM  na  fut  plus  4if  Uncl  do  C4ilui 
4m  ^wtê.'^PhUUiiti  s» dit,  parmi  tes  étudianla 
alleniand«,  de  loutes  lea  |)ersooues  étrangères  à 
ruuiver.^ilo,  et«principaleri.ent  de|  marchands. 

PllllJlH,adj.  m.  ;^pr.  filiuce).  Mjflb.fr,  ftiur- 
nQ»n  de  Jupiter,  à  Uégalopo  19.    * 

raii.LAiTifR,  s.  m.  ^ool.  Genre  d'ofsea^ide 
la  Nouvelle- licUande.    >  > 

PHILO,  n.  pr.  f.  V.  VBYi44>,  au  Conpl. 

*  r-iiLOCTÈTE,  n.  pr.nvv  Pbil.  Tilre dVnc  tra- 
gMie  de  Sophocle  cl  d'une'  tragédie  de  M  Harpe; 

P^IIXICTLS,  n.  pr.  m.  (pr.  /i/oA/uce).  Temps 
lier.  '  Un  des  fils  do  Vulcaio.  On  Taftp^le  aussi 
Phifoncy^,  ,-        ,         • 

rniLOOiCB,  D.  pr.  f;  Temps  hér.  Filto  4'lna- 
chus;  elle  eut  do  Leuo*ppu&  i'ha^i>é«  HiUïre  et 
Arsinoé. 

PUILODUtS,  %.  t  Zool.  C€fure  d'anienalculcs 
înfuçoireit.  ,  «      - 

PHIi^Di»:^,  tu,  a4i.  ïo0l/tiai  f«»sfiiUe  û 
une  philodine.  —  piiilodixés,  s,  m.  pi.  Iraraillc 
4*animalcules.  inTuaoirea. . 

piiiL04MJti£ ,  S.  r.  (4u  fr.  fO^»  ami.; 
M;i,  opinion);  DidacL  Attachement  estreaie 
qtte  Qtrtfinef  personnes  oai  pour  leurs  opinion^^. 

filILOliftY^B,  f.  «i.^du  gr.  ^4K,  ami; 
^uc»  cbéoey*  ZoqI.  Genee  de  replilea  ophidiens. 

PHILOEtlis,  n..pr.  m.  (pr.  /i/ecii/cf).. Temps 
bér.  «^ardieo  dea  trouptaiii  d*li)sse«  Ce  prince, 
lorsqu'il  revint  à  Ithaque,  itéfuiaè  en  nanûiant, 
ayant  iaterrogé  l'biksiiiMk»  êi  i'a|«l^  trouvé 
fidèle,  se  découvrit  ^i^î,'^''-^^-\'>-^^^\j^,'-y'i'------ 

FIIIUMIKS,  n.  1^.  m.  iàm  gr.  fpC>4K»  ami.; 
Tn,  terre).  Hyth.  gr*  LitténL,  fui  aime  la  iii^re. 
hom  éfmmé  à  Tun  dea  «hevaui  d*Apollv»«,    ^ 

PHiL4MgKiTims,  a.  L  [4b  gr.^pan»  ami; 
et  4o  laL  giemiuê^  eagâslrè).  Fbtioi.  itroour 
qu'on  porte  à  sea  esCiiUa.  C*tfl  uailea  penchants 
pocoMua  par  ta  ^alèipe  4o  ^pisBiiin. .  ' 

MiiLOiiv.ie,  aé).  m.  (4MI  gr.  çiVoc,  ami; 
Yt>W,,  ft^nae).  tti<laet.  Oui  aiflK  ks  (emmea. 

PUiUMïMOCB,  ■41.  dea  9  g^  Didact.  (;iu  ap« 
partimt  lu  phikigyn^  ou  à  la  pbi^igynio. 

Mllk4»lJl|}g,  n;  pir.  m.  (|«.  /IM^-tice).  Mytib. 
gr.  terMOi  d'Caeulape.  -^  lompa  hér.  rill  de 
Minaa  ul  4e  i^  nfmgÉif  Paria;  '^\  piMa4dait  l'Ile  de 
Pgroa  avoe  aaa  Irèraa. 

^siLCLMi^gaiMV,  «4f.   Wwm  manière 

plMlqiugique.        .     , 

pHii4MigAait;  tt.  jpr.  â  mmpg  bér.  FUIe 
i'AMplite,  é^mife  4ai  Ti^U  et  «iw»  4'Acafte, 
4e  Pîai4icn,  4m  NIoiMf  èJ4ipfK>ltioé  et  4'AA^ 


rtr4  4'Atleler  lea  bqturi.  et  fui  mia  aq  nombrfi 
des  coofticMatioét.  Sulon  llygin,  r'est  Doolès. 

.PHii4>lirig,  o.pr.m.  v^  piiiu>cTt:a,  au  Compl. 

Pail^Olli»  0.  pr.  r.  (pr.  filutticè).  Temps  hér. 
Femme  d*llesptrus  ou  de  Lucifer,  mère  de  Céyi  ftX 
de  Dédaliou.  —  Fille  de  Bosphorus  et  4e  déobée, 
mère  4e  Philammon.  —  Nom  donné  quelqucfola 
^  tbionée,  fille  de  Deucaliou. 

PHILOIOÉ,  p.  pr.  f.  Temps  bér.  Fille  de  pio- 
4are  et  de  l^èda.  Diane  la  rendit  immorUïlle.  — 
Fille  d'iobate;  elle  épousa  Bellérophoii. 

PUlLOXOlIt'i,  n.  pr.  m.  (  pr.  filonantuce). 
Temps  hér.  tn  des  fifs  d'Elcclryon. 

PMlLOPATIill>i>liA3ltA9LE/a4i.  et  8.  def  î  g> 
Qui  et i  afleclo  de  philopalridomailic.  Y.  ce  mol, 
au  Dict.-^Oui  ^rapport  i  celle  rijaladie.  Phil^pà"* 
tridoaumiquec^l  uué  faulc  lypogi  apliique  du  Uict. 

PHILOPaJItATMi  t:s,  s.  m.  pi.  Ant.  gr.  Sur- 
nom donne  aux  Egiuéles ,  parce  qu*un  de  leuri 
compatriotes  aviiij^  inventé  le  pcnlalhle. 

PiiiLOPiiAiiL;  s.  f.  (du  gr.  ^Ckioà,  J'aime; 
(palvoç,  brillanl  .:liiiUct.  Amour  de  la  lumière. 

PiMLOl>OLiTK,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  'fî>.o;i 
ami;  Tzoklxri^^  citoyen }.  Uidacl.  (^ui  ainic  ses 
concitoyens. 

Puii.OPO.MTË  «JK  m.  Ilist.  relig.  Membre 
d'une  secte  de  IrJÉ^Lte^ ,  fondée,  au  vi*  siècle , 
par  un  nomme  V^Htti^babiUut  d'Alexandrie. 

PliiLOP»ixi>Lp^MBByu  ^r.  'f  .Xo<;,  ami  ; 
<J/iJôo;,  mensongti).  phlWn.i lierai.,  qui  aim*»  le 
mensonge.  Tilrc  d'un  dialogue  de  Lucien,  dani 
lequel  il  lourniren  dérision  l'arl  des  augures. 

*  PHiLOiOl'HÀTBi:,  9.  m.  ALchim.  .Nom  que 
i  les    nultres  du  i^rand   art    donnent   aux  faux 
adeptes.  .. 

PUlLOiOPUESgE,  s.  r.  Femme  qiii  joue  le 
plùlosq^he,  l'esprit  fort.  Il  appailieut  au  slyle 
burleaque.        . 

piiiLOSTUE,  s.  f.  (du  gr.  9CXo<,  ami;  or^- 
^j  piquer  je  BoL  Genre  de  piaules  synanlbérécs 
qui  croissenl  aux  environs  d'Alger. 

P|iu.OTi;$,  n.  pr.  f.  Myth.  Lille  Jc^  Nuit, 
déesse  de  la  volupté. 

PUiLOrTii'i'U.  pr.  m.  (pr.  /i/oZ-Zi/ai^Temps 
b^«.  aiom  que  quelques  auteura  donnent  i  l'époux 
doMobé. 

PUii.ozoÉ^  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Femme  ^ 
Tlépolème;  elle  célébra  dei  juux  funèbres  en 
l'honneur  de  sou  mari ,  tUé  au  siè/(c  de  Troie. 

'PHiiiVRE,  s.  f.  (eu  gr.  cpCXupoi).  Ant.  Se- 
coude  ecorce  du  ttttepl ,  avec;  laquebc  ier  anciens 
formaient  les  lemnif^ues,  les  liens  de  ieurs  cou<^ 
ronnes  de  leuiliage  pu  4c  ik'ura. -r- Z90I,  fiûiyre. 
(«eure  de  crustacés..    \  ' 

PHiLYRKEN,  a4j.  m.  Tofppf  hér.  ^uraom  de 
Chiron,  fils  de  l'bilyre.     I 

paiLVRiniiS,  n.  p#lr.  m,  Tc^ipps  hér.  CluVoO| 
lUa«ie  Philyre     '  ( 

PHiitACiiLt»,  B.  pr.  91,  (pr, /iaaa/it/ce).  Tempa 
hér.  lierger  gui  nourrit  pbilpcièle  dans  l'Ile  do 
Lemnos•^  :  ■■  ^^-',h■A'  y.  ^:  ,  ■  >::' 

^    vum^iO^t  e.  m.  pi    Tegipshér.  Komdpnnë 
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vmiumAtmwà,  «.  H  f é*  g».  fOoc»  eniii 

,  m.  pt.  f .  impglièL  tppaae 
46  MénœUos  et  »èi«  4«  Penoele. -y^liM  4ee  AUm 
èi  Maai.  ^  pyioL  PkUmiU^  %.  L  'mm  4H|q 
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It  cri  4ea  oiaeaui.  U  ^MlipÉii» 
mkmk$A  4M4et  pavaU  4t«  4tm 
ÙMLàkm  lM<wili«Mi  Y 

wmàémiMjnm,  ».  m*.  mAimvt  i^ 
teftlftiiMi  {Ma  «l'naè»:  4Um  «ynHMoteii 
i  Pilrocic*       ;v"'":^  ■    ■  \^r  J. 


liée.  Mie  4e 


aux  enfants  4o  ^iùoée*  ^"^     .    ... 

PiiliiiAni^  n.  pr.  f.  Xom  de  U  Unet  eg  girec 
moderne.  On  dit  mieui  Phengari, 

ppU'PgiE,  a.  r.  Itei.  V'^inie  graminée  4e  ta 

Liponie.    -J    ..;;;•••,:>;,/ ^n  ^-r^".,    i  ."■     •■■■.v.  v.'?. 

PHUAIUE,  g.  pr*  r.  TeuMfis  bér.  Selon  les  tra« 
ditioof,  une  des  Danaïcies  ;  elle  donna  ion  nom  4 
une  fontaine  de  l'Arcadieu  -^^knur  de  Piritbuds; 
elle  fut  emmenée  par  Caator  el  l'ollux ,  loriqu'ila 
dédivréreot  leur  Nlur,  et  resta  TcKiave  d'Uékuo. 

PisiftQié  k  0.L  pp*  m.  i;é<igr.  sacr.  Uu  4es Heuvee 
qui  ceulailbt^  dans  le  paradis  terrealie.  li^^ 
lea  uns,  c'est  k  Fhaee;  ^^m  4'4uire«,  le  i»v^e. 

PHiTOM^  g.  pr.  m.  Céogr.  #ue«  Ville  de  l« 
Beiëe^ligjrfile»  bâtie  par  lea  Itraélitçt  peft4#lll 
leur  acrvtUide.  On  l'iM^lW  ettaai  P^i^AeiHi. 

PHLÉBARTÉaiODIALYgE,  S.  f.  (dU  §r.  ^Wit 

Vfiiiei 4pT«)p<«»  gfâ^t  4ié^t49t:,  4^«plviHiu). 

Cbir.  Aiiévrysme  variqueux.  8|g#|ijfgi^  ^bM^ 
g^ii»ldriffifftffe/fy 

phlUie,  a.  f.  («Mj  gr.  f>^,  veioe).  JK^iu 
C4«rg  4|e  etiaeiptangAa. 

P0l,4(MUMBtll#t  é»t  adi.(4g^ge,f>>;^  vei9«| 
iépliCc*  „D«Mi  •  igt.  Ml  a  Ig  peau  n^m^-^PMk^ 
leuiiirtf»  I.  o).  pU  ft'giuiUe  «i  clMMNE^nooa. 

ppUMMMtmi,  Ibi  m*  (M  ipr.  9X4 ,  veîM  I 

IliffAt  fglgîg^  Mm  CfMI»4g|b|iPirfgi¥Mit. 
Teiue;  <pop6<,  qui  porte).  im4»<Mi  fPTie  4f«  veiuea, 

dui  «i  gigffué  4«  leietgi  luiuei^ff. 
I  veine  ;  ictcf^v ,  aile).  %«g|«  Qt4  ;i4gf  j^ga  velgàea,  * 
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M  im  OMt)  «  hMTMta      •pparlirnl  i  U  phébor 


. ,  1.  ,  ■  ^t  *.. 


w.«4i* 


PHLtBORgHEXlE,  i.  f.  (du  gr.  o\V*/ ,  vHlte* 
^Y^ùfii,  Je  romps).  Iléd.  Uuplurê d'une  veine! 

PHLÉE,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insecles  héuiipJ 
tèrei,  <  . 

|>Hf.^.HYil£iigTE,  s.  r.  (du  gr.  »/iv,o,  je 
brûle  ;  u;i^,v  ,  évo; ,  m«'mbiane  ).  Med.  Tnllam- 
malion  d'une  membrane  muqueuse. 

pnLÉ(;i\§,  n.  pr.  m.  (pr,  jlégiâc^,.  Temp^  hér. 
Un  des  adversaires  de  Perse**  rtut  tué  par  ce  héros 

l»Hi.ErMAC;iOll ,  S.  m.  (du  gr.^Xt^ixa,  nrgine). 
Bot.  Cenré  d'agarics.  ^ 

pni.EGii«PYRE ,  s.  r  (du  gr.  çX^rP^,  flegme; 
'scvp  ,  feu  ,  fièvre).  Méd.  I  ièvre  muqueuse. 

phi.ei:mo:«ode,  adj,  des  2  g.  (du  gr.  çXtv. 
puovt,  phlegmon  ;  eldo<,  ressemblance)  AiéJ.  g'ul 
a  l'apparence  de  l'inOammatton.  «k^^ 

Pili.ÉCRA,  n.  pr.  f.  (iétigr.  anc.  Ville  de  Ma« 
fé4oine,  o4  la  Iradilion  r«:pportc  qu'eut  lieu  le 
combal  des  dieux  el  des  gcanls. 

riir#.GRFE!«,  E!I!IE,  adj.  et  s.  Ccogr.  anc. 
llabilanl  de  Pblégra.  —  Qui  appartient  é  Hilégra 
ou  à  ses  babilanls.  —  |]ylh..Qui  ^<^  rapporte  ^lu 
combat  des  dieux  el  des  géanls.  —  Champs  phlê^ 
fjréçtii ^  campagne^)  voisines  de  Cumes,  oii  Ton 
plaçait  eecombal,  el  où  Ton  voyait  souvc*nt  des 
flammes  qui  sériaient  du  sol.  On  y  remarque 
aujourdniui  \^  Solfatare. 

PHLLGYA,  n.  pr.  f.  Céogr.  anc.  Ville  de  la 
Déplie,  bûtic  par  Hilégias.  " 

1>HLÉGY%DE,  n.  pr.  f.  Gèogr.  aiiç.  Canton  de 
la  liéolie,'  dont  la  capilale  élaii  Fblégya. 

PHLÉGYi^!^  ,  %\^f.,  adj,  et  s.  Géogr.  anc.  Ila^ 
bllanl  4e  Hilègya.  — ,Qui  appartient  k  celle  ville 
ou  é  ses  babilanls. 

PIlLÉODÉ,  £e,  adj.  Rot.  Qui  ressemble  à. un 
pbiéode. -— jpHLÉUDÉEs,  s.  r.  pi.  Famille  de  gra- 
miiièe$.  '  V 

P^L^^r.IKS,  IJS\WE,  adj.  (du  gr.  ^Vy.^>?, 
ècorce;  oixoç,  habiuiion).  Bot.  Qui  croll  sur  les 
écorcès. 

PIlLÉp'GOWlMlQlE,    adj.  des  9    g.  "^du  gr. 
«p'Xotèç;  écorce  :  y^vf^,  génération).  Bol.  Sj non. 
de  phUiecieu^^ 
;  PHi.éoïUE,  adj.de«$g.  Bol.  Syn.  dephléodé, 

Plll^OLE,  s.  f.  Bol.  Genre-dc  planles  grami- 
nées q.jf  croissenl  en  France,  dans  les  champs 
et^ur  le  hord  des  chemins.  On  dit  aussi  phléum. 

PHl.iAS,  n.  pr.  n».  (pr.  /ï/dc«).  .Temps  h6r. 
Fils  dé  Bacehus  et  de  Cbtbonophyle  ;  il  fui  un 
4es  argonautes ,  et  dpni\a  son^  nom  i  la  l'biia««ie. 
Selon  quelques  mythologues ,  Phlias  élail  fils 
4'Aréthyréc,  et  Chlliouophyle  était  sa  femme. 

PllÙAttiR,  n.  pr.  f.  Gèogr.  anc  Petit  Etal  du 
Féloponése,  au  S.  de  la  Sicyonie,  à  TO.  de  )a 
Corinthie;  il  scfréduisalt  au  territoire  de  1^1  ion  te. 

PllLIASlENV  lEUNE,  ad],  et  s.  Géogr.  anc. 
Uabiunt  d^  la  Pbliasie  ou  de  PbKonte.-»  Qui  a[)- 
parlient  é  cette  contrée,  i  celte  ville  ou  à  leurs 
habilanti.v  .  !  V 

PHI40XTR ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  du  rélo- 
ponèse,  près  de  Sicyonc  et  des  sources  de  l'Aso- 
pus.  -^  Il  y  avait  une  autre  Phlionte  en  Argolitle. 

PHl'flEi,  a4j.  f.  Hyth.  gr.  Surnom  deProscr- 
pjne,  chez  les  LJcédémoiilenSr 

P8l.0GI»TlClgÉ,  yViW.  adj;  et  f.  Pidacl. 
Partisan  de  la  Ihéorie  4u  phlogistique. 

vf  TOLOClSTIWE .  «^J-  4ea  ?g.  Mé4.  H  w  dit 
^alimenta,  4ei  substancci ,  propres  à  déve- 
lopper la  chaleur  InterMO. —Qn  dit  subslauliv. 
\f9,  phioffiiliqua^  ^      .J^    '^w 

.  /*|^^iX>«|gTIQIJÉ,  iS^  efl.  Arfc.  cftim.  Qui 
eônticnt  du  phlogisliq^o.  -*  jéhr  phlogM(ïne , 
l'by4rogèue.  —  Jc^^e  »f0f^iriqH0  phlofjiftiqtié , 
l'i/çidc  v^lfUT^iij. 

PHLOGiiTOtOClg ,  I  f,  (4u  gr.  9Aoni'r&;, 
^PamflM^^;  Xi^«^>  diacoura).  pidaei.  Traité  ou 
Imtoire  Agi  eorpt  opmbufliblef , 

4PiiMM'^(^^«^H)ii|if  adj.  4tf  S  g.  Pidact. 
Qg4  «marUeol  4  U  phlofigw1<Htk* 

MMOm  W ,  f .  r.  (4u  gr.  fMli ,  T^ ,  fl '9un^)- 
uA.  uie.  Hem  4«Df  ViMfkm  de  UqueMf 
iguibi»  Willer  uag  (»iere.  V.gu  Biipl*  rguM^inm 
fNl  aeoibèe  êlig  vm  «utig  tanm  ik^  #m  mot. 

wmumHm^  n.pr.  ■i..(pr.#«#i«i^  Vegi#«  ^' 
Méeg  fUa  4e  MirvauL  «*  OiviiiM4gi  habitAitf 

4uiolei»t4ggir/riM»<Pf  ti^rlMig4«Ueieu.     . 

vmhM/mMvm;  ê.  #.  (4ia  «r.  fXMi»  y^* 
tev;  «ualg,  elriiialeK  Ui4M;L  «Mu  45lR^i- 
■rfend»  ira4t0  4es  coty»  kilawÉiahlw  -" 

ip^nie0t  \  la  ^logoehimle.  _ . 

MI4>60rAfP«|  %(H,  dea  f  ^.  (du  gr.  fXbÇ. 
T((  .  (eu  (  itànôc ,  iigreité).  Wft.  Uit.  fttti  •  «!»• 
gliyellf  figgU^  4e  fcfi,  . 
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IHi;  90p6c,  qui  perle).  Zool.  Koin  doDiiè  A  un 
papillon  couleur  de  feu. 

rHiUGOrinl':,  *.  f.  (du  gr.  9>6;,  76;,  TfUi 
Tz'jp  ,  (icvrc'.  lied.  Fièvre  htflammaloire.   * 

rili.0(;06F.R,  V.  a.  M6J.  <,au«er  une  phlogo«e, 
une  irrilalion  ;  dJcê  ml^$tancei  qui  pUtoffomnl 
let  intektiim, 

rui.oi;o»iQiB,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  çXd  ai- 

oic,  indammaiion).  Miner.  Se  dil  des  tubsiaucei 

^ui  «oui  pruduilet  par  le  feu. 

•^  •';    I  HLOGI RCIK  ,  S.  f.  (du  gr.  ^\h\ ,  feu  ;  êpY^''» 

ouvrage).  Uidacl.  Synonyme  de  A'^'^î7*<^^''^*^' 

14II.0MIUE,  %,  f    i:jl.   V.  rutoMiS,  au  Dicl. 

]||^;^   MiLOMihC,  ^;e,  adj.  Iiou   Qui  reflu*mble  au 

*    plilomideou  plilotnis. —  PMLOMiObES,  s.  f.  pi.  Fa- 

njill<*  de  planU'f^.  On  dil  aussi  phlomolde,  des  2  g. 

1*MI.0KIIIDZI1IK,  «.  f.  (du  gr.  9X010;,  écorcf 


p{îja,«  racine).  lAiim.  Principe  que  l'on  exirail  de 
l'êcorce  de  cerlains  arbres  fruitiers,  Icis  que 
pruniers,  pommiers,  cerisiers  ,  elc. 

|)|iLU(0(;ri%rHiQie,  adj.  des  2  g.   Lltlèr. 
.  Qui  apparlienl  à  la  pliliacôgraphic. 

P!ILV»E,  s.  f.  Méd.  Eruplion  à  la  peaU.  • 

l'Ui.vi^,  n.  pr.  m.  "^pr.  flluce).  Tynip^  hér. 
Kih  df'  la  Ternî.  "Selon  l'ausanlas,  il  donna  ^on 
>.njni  à  P-hlya  ,  bourg  de  TAlUque.  ^ 

i>iil.vz\cJO^,  s.  m.  V.  piiLYCTÊJiE.  au  Met. 

MiOBfc: ,  n.  pr.  f.  Temps  lier.  Amarone  luée 
par  Hercule.  Quelques  aulcuri  en  fonl  une  com- 
p.ipne  de  Di.  ne. 

tiiOBLiie,  s.  m.  Zool.  Genre  d'Ioiccles  co- 
léopif'n  ?.  '\ 

riiOBiPiRE,  adj.,defl  t  g.  (du  gr.  cpdSv) ,  cri^ 
niéir,  et  du  lai.  />ro ,  je  porte).  Zool.. Qui  porte 
une  crinière, 

'l'HOiiACÉ,  ÊE,  adJ.  Zool.  Qui  re«cmblc  à 
un  phoque.  -^  puocacks»  s.  m.  j^l.  I  amitié  de 
mammifêrot.  •  *.• 

l'iiOC.ÉK,  n?  p4  f.  Ccogr.  anc.  Ville  de  Mysie, 

^  sur  la  côlc,  au  S.  et  sur  le  |(oUe  de  Cufties,  à 

IVmbouc'iure  du  Calque,  Elle  en? oya  en  G;inle  et 

en  Espagne  des  colonies  donl  la  principaje  Ibl 

.  Marseille.  Aujourd'hui,  Fokia.  # 

•  PHOCÉEN  ,  E!^XE,  adj.  Cl  S.  GdAgr.  âne.  Ila- 
bilaut  de  Phocée.  — >  Qui  appartient  â  ^Miocée  ou 
k  ses  hab  Unis.  —  Phocéen  o(|  mieux  Ph^Jcidien, 
habitant  de  la  Pbocide.  —  IMylh.  Le  héros  pho-^ 
céen,  Pylade,  fils  de  Stropblus,  roi  do  Phocide. 

PII0CÉ94TK,  f.  m.  Ciiim.  Genre  de  sets  pro- 
duits par  l'acide  pbocénjque. 

PHOCÉKINE  ,  s.  f.  (du  Ui..phoeu$\  marsouin). 
Cbini.  i'artie  liquide  de  la  graisie  du  marsouin*. 

PUOCÉxiQUÉ,  «4j.  m.  Chim.  H  se  dit  d'un 
actde  qui  existe  dan^la  graisse  du  marsouin. 

PHCK.Kt'i,  0.  pr.  m.  (pr.  focénce).  Temps  hér. 
Vn  des  guetriers  de  Cyzique  :  Il  fut  (ué  par 
TclanoD.      ,.  ,  ;    ,, 

PHOCiDC,  b.  p^*  I.  Céogr.  iHc.  Contrée  de  la 
x;rèce,  entre  la  Béotie  à  IT..,  ITlolie  h  YO,,  la 
mer  d'£ubée  au  N.-E.,  le  ffolfe  de\^rinthe  au  S. 
platée  en  éuU  la  capitale.  Dcipbes  /qui  s'y  trou- 
Yalt  eoetiféei  y  formait  coinme  une  république 
à  piri.  On  appelle  yuerre  de  Phocide ,  ou  auerre 
,  sacrée  t  U  guerre  que  les  habiUiits  de  II  Fbocide 
toutiDrenl  eoiiire  les  autres  peuples  grecs,  à 
eau«e  de  U  profanation  du  temple  de  Delphes. 
Elle  dura  de  355  i  346  av.  i.  C.  —  Phocide  te 
dit  aussi  du  icrriU>iro  de  Pbocée,  en  Mysle. 

PHOCiDBi  adj.  des  i  g..  pUOCXm,  (nEi  adj. 
Zooâ.  ftiDoiiyme  d^phocàcé.      '^  '   •'  '*    f 

PHOCIDIEN,  ibnbk/  adj.  et  I.  Géogr.  anp. 
HiMianl  de  la  Pbocide.     ;    %  v^^   v   *    ; 

PMOCOiiAiiÉ,  I.  m.  (du  gr.  yonc^,  phoque; 
piiXo^ ,  ipembre),  Aaat.  Monstre  dont  les  mains  ou 
les  piodt  s'insèrtni  immédlatefl»ent  fur  le  tronc. 
;    PHOCOMiÛBf  m  f.  MiKr  llMitruoiltd  du 
phocomèle.  '.'..;/ .; 

!    PNQCOViUVff,  UMjm.MiSi.  iéat.  àedlidet 
monstm^  |Mar  photoaiiiiè.  ,;/  ,^  \ 

piiogovIuq<pb«  a4|.  det  t  g.  AM.  Qui  st»- 

pariieni  A  U  pbocomélîe.     ,^^-  . ...  ^    ,  .  ^ 

a^  7  PMcui,  n,  pr.  m.  felnpi  fto*.  ffl^  rOrs j- 

tkm  on  de  l^tuMit  «eton  qunli|uef-uni  II  avait 

é^u«é  ABllopaf  ttiéftt>d'Aaipli|on  et  de  Këtbus. 

l'iumiciiBff  s.  f*  Chlm.  t.  PBtociNB,  ac 
,|:ompléinmiL  ^  *     > 

'      paoKiiiilOcim^  i  in.  T.  MibnàKlte»  go 

^CompléiMit. 

^t;  !>:  oMicovn,  i,  pr/m.V^  mdsiicosrrc ,  au 
,CoBiplèinent.  '     '  ^ 

PSOBJUcoinr»Kf  adj.  d«i  S  g«  V.  niAsiicmnrBB» 
gii  compièafnt. 

^M€BBIC|)AErA4t«  <ie«  |  g.  Zoof.  Qui  a  U 
queUe  rouge. 

^,jywjymfriu  |r,«i*y,ri4«pftAifAi|  au 
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PIIOf.VD\cY.,  1:1:,  alj.  Zofd.  Qui  r^'f  «cmbbr  à 
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riioi.\n\ci;«,  s.  m.  pi.  Camille 


de  mol|iiM|iie«.   om    du  n\i^*\'  pfiofiidr ,   ee ,   et 
g)hottiflith(* ^  i\i"f>  t  \i. 

Pifoi.\iM>ÏDF:  /  fi.   f.   Zool.  F.*pcec  de  pliolade 
des  colrs  d'Anjrh't'TrH. 
I       Piioi  FGWUiiF,  n.  pr.  m.  Temi»s  lirr.  In  des 
flis  de  Minos.  —  <,èo;.'r.  anr.    Inf*  des  I  j(  l.nb'S. 

piioi.Éctsi^rfif:,  tv.,  adj.  'du   gr.  ^'Ac^ç, 
'  antre;  àv6o<;,  llrur  .  Hol.    se  dit  "^ d'une  plante 
do-.l  1rs  Heurs  sont  cunli'nK  s  dans  un  réce|)tacle 
r  presque  frrmo.  •    »       •  , 

PIlOifDf:,  s. m.  Zool^iejnrf  «la  pois«ons, 

PiiOMi)onf:^r.,  ndj.^'^fTi  |r.  du  gr.  9o)Aî, 
écaille;  ^aiv(.),  jr  niarch**  .  Zo.'l.  Qui  a  les  pieds 
eoûv^rls  d'èc.iillfs.  , 

PitOMooprtiriE,  adj.  d^^  5  g.  el  s.  m.  (du 
'  gr.  'fO'U,  écaille;  6ft;,  serfxnl  .  /ool.  Se  dit 
dns    Serpents   qui   sonl   couverts   d'écailb'S.   — 
PHOLtooFUiDCS ,  S.  m.  pi.  Famille  d'ophldieus. 

*  PnOf.IliOlE,  adj.  des  5  p.  ^du  gr.  '^o>.td<o- 
To; ,  (railleux;.  Zool.  Qui  esl  couvert  d'écaillés. 

iMiOl.tritE ,  s.  m.  (du  ^T.*  90AV1,  écaille; 
oO^^  ,  (fui;uê\  bot.  Genre  di*  plantes  gcaminèes. 

PfffpM.iS,  s.  m.  Ant.  Itlonnaie  de  cuivre  de 
riOgyplr  ri  de  l'A^'ic-Mineurc. 

l»MOroÉ,  ri.*ftr.  f.  Esclave  crétriise,  brodeuse 
fort  habile,  dont  Enéi*  lit  présent  a  Sergeslns.  — 
Geo{?r.  anc.  Phofoé^  nom  d'une  montagne  d'Elide, 
sur  li'S  roïfflns  de  l'Arcadici.  — Wont  de  Th«'ssalre, 
qui,  selon  quelques  auteurs,  était  la  résidence 
habîluelle  des  Centaures. 


Tlphys  qui  fut  la  piloïc  du  navire  Argo.  — *  Roi 
des  l'blégyens ,  connu  par  %e*  brigandages  ;  il 
engag«*ail  un^  lullc  a^er  tous  les  voyageurs  qui 
a4i.ii.  nt  à  lulpiics  «i  1rs  liiail  Apollon  le  mit  i 
iiForl.  —  Fils  de  l'riain.  Dans  VÉneide,  le  Hoin- 
m<'il  prend  la  ro|-me  de  l'liorba«  (H)ur  trom|Mr 
l'alinure.  —  Syenile  ipii  fut  lui?  par  l'trsee.  — 
Ln  des  Eapilhef ,  luà  par  Apbidas,  aux  noces  de 
l^iriihoOt  — >  Asiron.  .Nom  que  l'on  donne  quel- 
quefois i  la  consiellalion  du  Serpenta  re. 
.  PUORH^Ji,   s.  f.  Ant.  V.  PHOII1I.I01,  au  hiçt. 

PNdBiftiH.  n.  pr.  m.  pr  forbhvtj.  Tcni()s  ber. 
Père  de  Pronoô  ,  femiow  d'Etolus. 

•  PN(m<  Yh.  n.  pr.  m.  Temps  lier.  Prince  pbry- 
giei),  tils  de  H'm  ftof;i  :  il  vnil  au  sièfre  de  Troie  cl 
fui  lifé  par  Aax. —  nultile,  père  de  sepi  lils,  qui 
coniballiient  pour  Tnnius  rontro  EnOii.  . 

PHr»KHi^%,  s    r.  V.  i*ttonMM(;iM  »u  Diet. 
I^IIOIIMH  H,  s.  m.    du  ^r.  fOfxè;,  pelil  pfl- 
nier\  goi^  licnre  de  piaiites  de  la  Kouvelle-Z»:- 
lande,  famillu  écf  aspiioUéléet. 

PliORO\fiK,  II.  pr.  m.  Tcm'is  hér.  1^  plus 
iinelen  des  rois  d*Arg<i« ,  fils  d'inarbus  ei  dn  la 
nymphe  .\|é'ia,  époux  de  l.aodice  ou  do  Cerdo.  Il 
on  eut  dfllix  cnfantn.  Apis  el  ftlobe.  Siloii.  iês 
iraditiofis,  il  inliodUtsit  la  civilisation  dans  la 
(.réce  el  in<tilua  le  ciille  de  jqnon. 

PHUHOUinK,  n.  pair.  Tonps  l:èr.  Saroom 
d'Inachus ,  péra  de  Phoronee,  et  d'ino ,  sœur 
de  ce  même  prince. 

IMUOSPHOCARBUBÉ  ,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  du 


gax  hydrogène,   quand  il  est  combiné   avec  du 
PIIOEQI'E,  s.  m.  Zool.  Espèce  d'araignée  irèSrv^ phosphore  el  du  caibone. 
mmune.  '       Piiosi'Hoi.ÉtEE,  s.  m.  (du 


>'  t  >!  ' 


commune 

vnotti^i  n.  pr.  m.  (pr.  foluce).  Temps  hér. 
In  des  principaux  Centaures  :  il  fut  vaincu  par 
Hercule,  qui  le  tua,  suivant  Virgile;  et  sulTant 
quelques  auteurs,  lui  laissa  la  vic;^ 

PHOME ,  s.  m.  bot.  Genre  de  champignons. 

PliOiVAftGlÈ/  s.  f.  (du  gr.  90>vi^, ,  roix;  d^xtlv, 
exercer).  Ant.  gr.  Exercice  méthodique  de  l'or- 
gane de  la  voix.  >    ' 

PHOivinPisTE,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  90V01;, 
mVOrtre;  d77c\ç,  serpent).  Zool,  8e  dit  des  ser- 
pents qui  sont. armés  de  dents  venimeuses. — 
pnoxASPiSTBa,  s.  m.  pi  .Camille  de  reptiles  ophi- 
diens. 
,J>HOl£tlCO-ID€Or:RAKBfQITE,  adj.  des  s  g. 
Archéol.  Se  dit  d'un  système  d'écriture  exprimant 
toujours  des  sons,  mais  flgiiralifs  quant  i  leur 
forme  :  celle-ci  fait  souvent  une  aflnsion ,  une 
application  allégorique  au^sujet  de  la  phrase. 

PÉSOXÉTICO-STllBOMQtE  ,  adj.  des  2  g. 
Archèol.  Se  dit  d'hiéroglyphet  composés  de  ca- 
ractèrea  phonétiquef  et  de  earactéres  symboli- 
ques ,  employés  ensemble  ou  aliornativement. 

piiO^TfQtJE,  adj.  detf  g.  (du  gr.  «pcjvifj,  voix). 
Didacl.  Qui  se  rapporte  A  la  voix.  — Gramm. 
Écriture  phonétique^  écriture  dont  le«  é'éments 
représentent  des  roit  ou  des  artiéulationH. 

PHOll#.TiQVeifR!lt,  adf.  Gramm.  f:n  repré- 
sentant des  sont. 

PHOBÉTiaHB,  f.  n.  Granm.  Représentation 
du  son. 

\  PflpnocAUPTiQve ,  s.  r.  branche  de  la  phy- 
sique qui  traite  de  la  réflexion  du  ton. 

PHOWOGItArnlIlE,  t.  f.  (du  gi*.  fcair^,  voix  ; 
ypif(^,  j'écritj,  Granii%.  Peinture  det  ions  par 
récriture.  ^^'^'^'■^'^''^"'"'^■^'^'■•■'■^''■'^^^      o..  ^^ 

pnorncBAPif iQrE ,   adj.  des  t  g.  Gramm, 
Qui  a  rapport  à  la  pbonographie.    i  ^    '    f-r.: 
'    pnONOtrriiiQee,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  9(#v^, 
ton;  V.9o<,  pierre)  Hlittér.  Se  dit  des  minérauk 

?|ui  rendent  on  sort  appréeiable,  quand  00  les 
rappe  sur  un  corpi  dtîiv         -^/^i  .,^^'*.,%j.Mr  ^ 

PflONOf'OGtB,  A.  f.  (da  gf.  foiv^,  fon^ 
Xdyo^ ,  discours).  Mdaet.Traité  sur  le*  sona.    . 

raoBOLOGiQUE,  ad),  des  f  g.  bidaet.  Qui  a 
rapport  A  U  pl»onologld^  v  v^-  -^  *  ';»f^ 

PMOBOMAcBfg,  1.  r.  (pr.  7bifdiiMiAi#)(du  gr. 
9<ir/^9  son;  y0Tf[%  eomlMt;.  Graron^ Heurte- 
ment  de  toni  ;  hiaitts.         >  .,^1^ 

raoBOHÉTItrC ,  i.  r.  Mtiri.  AnKfnefilffér  lei 
•ont ,  de  le  servir  dn  pboaométre^.  ce  mot^  aii 
Dictionnaire.  '..■.■■" 

pffCfBARTflB,  i.  Bi.  (da  gr.  96^»  qui  porte; 
dv^.  Iledr).  Bot.  fivatement  du  pédoneule  ((n| 
porte  Tel  fledff ,  àwt  les  plaBtei  compoiéea. 
'  pnOMAg ,  n.  pr.  m.  ipr.  fbrbdeé),  temps  Hér. 
Fils  do  t«|iUhttt  et  d'Oriinoifle.  flea  •erpwnis  trét-* 
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malfaUantf.lneo^.mi>dant  terMiOdltfns ,  eeui-éi , 
sur  la  foi  d'unjoraclf ,  flrt^t  venir  PtK>rbaa  dant 
leur  Ile;  Il  let  défivri  de  cof  bôtet  iocommodet 
et  reçut  let  honneurs  divins.  Selon  Hygin,  il  fut 
mit  au  nombre,  det  conatellatloiif  tmié  le  umà  du 


-'"■r: 


la  t.  phosphorus  ^ 
phosphore;  o/e/<m,    huile),  l'harm.   Dissolution 
do  piiosphore  dans  une  buile  êssenlieik*. 
I  PIIOSMIORA,  n.  pr.  r.  Mylh.  gr.  burnoni  de 
Diaiie,  roa«idérée  comme  la  Lune.  •" 

•  VHOSVnOKEf  s.  m.  chim.  Phu$phore  natu^ 
rtly  se  dit  des  maliércs  Iumineu!»e8  produites 
SJHS  le^  scc^rs  de  Vai  l.^ Phosphore  arlificiâl^ 
matière  luraineu#t  qu'on  tire  de  quelque  corps 
pur  des  moyens  chimiques.  —  Mytb.  et  aslroa. 
Phosphore,  V,  riiospnoacs  ati  Dtct.  et  au  Cumpl. 

PiloaPHOUiDK,  adj.  ûcè  >  g.  Miuér.  Qui  éoo- 
ti(Mit  du  phosphore.  —  piiospuoKioc&,  s.  m.  pi. . 
>'amillo  do  minéraux  comprenant   ceux  dans  la 
composition  dem^uels  il  entre  du  phosphore. 

piiOftPHoniPHOBE,  adj.  des  1  g.  (du  fr. 
phosphore  y  et  du  gr."<popè<,  q'ii  porio).  Zool.  Se 
dJI  des'animaux  qui  ont  une  p»''lie  phospho-. 
rescente.      .  * 

*  PHOSPHORIQIJB ,  adj.  des  1  g.  Didacl.  Qui 
porte  une  lumière  :  Celonne  phusphorique. 

raOftPllOBlBEB,  V.  n.  Pbysioi.  et  Cbim.  Ilea- 
d?o  ph#sphorique ,  mettre  à  l'étal  de  phosphate. 
—  ae  piiosPHORiSEa ,  v  pron.  Pasfer  à  i'elat  de 
pkiosphare  de  phosphate  on  do  pliof  phnre. 

IraMPH^BlTB,  t.  f.  Miner.  Phoapbate  de 
ehaux  naturel. 

pNOSPBN>RrnQi)B»  adj.  dei  â  g.  Miner.  Qui- 
eontienidela  phospborile^ 
^'  piKiiPlloiitB ,  n.   pr.  Hi.  Mytb.  gr.  Filt  de 
Jupiter  et  de  r.lurore.  I«e  même  que  iMcifer. 

PHOBt>HOVIK4TB,  t.  Ml.  Uiim.  Genre  de  telt 
qui  sont  prottu ils  par  l'acide  pbosphovinique. 

PHOSPIIOVMIQUB,  adj.  Éi.  Cbtm.  ht  dii  d'un 
aci(dn  compote  ë'aMn  pbotpboriqua  et  des  éié« 
rocnls  de  t'aleaol.  -     ' 

PnO*mi)GB,  t.  m.  (du  gr.  fÔKf  lumière; 
(puY^;  9  qui  fuit).  Zool.  Geure  d'îMOCtct  coléop- 
'téret.  .'  *• -^»v.--     ■■'•.■  '■;■-.':■'  .-_  •■'-■•■./  ■:    "■•• 

PMoaPHUHB,  a.  m.  dii»;  Combinaison  du 
phosphore  avec  un  eorpt  sèoiple. 

PiiOiPHDBt,  6B|  a4j.  Gbim.  Qui  contient  du 
phospliore  à  i'èiat  de  conibinaison.  , 

PHOTIXQE ,  s.  f.  (en  gr.  ^oirirr^ov}.  Ant.  gr. 
gorte  de  flûte  dont  on  attribue  l'invention  à  Oti- 
ris.  On  l'appelle  ausHî  giUgiaule»  ., 

PBOTniE,  t.  f.  Bot.  Genre  de  pliniei  ^é  la 
Californie  I  du  lapon  et  du  Kdpaul.      • 

PHOTiHiEB ,  t.  m.  Hist.  rHig.  Membre  d^une 
tecte  fondée  an  iv*  tiéete^én  i>annonle.  par  l'é- 
véque  PhôUn^  qui  niait  Ma  divinité  de  Jèfot- 
Chrisl  et  enseignait  mie  fe  ftaint-Rsprlt  h'éult 
4u'uhe  émanation  de  ffctre  aopréne.         ) 

PNOTiziTB»  a.  f,  Mtndr.  Silicafè  dt  mavganése 
naturel. 

PMPTOi:£BlQfJg,  adj.  det  t  g.  (du  gr.  «pâ;, 
Ol4<,  llMBlém  ;  «ftwdét» ,  je  produit).  Phys.  Qui 
eat  produit  par  la  lumière.  H  ae  dit  particuNér»- 
ment  éça  Imagna  reprodnitas  par  1^  dagucM-rô'aype. 
^  nMnrNOQitAfaB ,  a.  m,  Phyt.  cdui  qui 
f0t9Êmpê  éê  phoiographit. 

*  PMtMMTftf 8 ,  r«  r.  yiiya.  Art  de  È%f  ri- 
mage  dot  ok^Uéiiéiieurt,  dét  monuoMBli^  éaf 
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pA)*àp^,  fie,  au  n»oj.  Il  ilt?  ta  chinibre  ob<ciirr 
et  du  dtvori  |)rnrt*des  ('liiiiiu|iu'« ,  fur  de»  plaquas 
d'iignil.  La  lihofoyKijfhie  f'apiielle  autui  'i'i- 
(/utrrèofyf^ie,  *    . 

rHt)TOfii\i*iin:n/T.  a.  Obtenir  un  portrait, # 
la  vu<*  d'un  moiiuni(*nt,  d'un  objrt,  etc.,  au  moyen 
'  de  la  pliologrn|»hi<\  < 

*  l*liOTOCii\i>HI(>tK,  adj.  dci  I  g.  liiyi.  Qui 
èfl  produit  |iar  la  pliotoguphic':  Image  phvto^ 
yraphique  ;  appareil  pktUoijraphique  ;  procédéi 
phnt<Hjraphique9.^~  Papier  plioloijrapkitfue  f  pa- 
pier prépare  que  Ton  a  ei»ay6  de  iiubiliiucr  aui 
plaques  d'argfot,  dam  la  photographie. 

PHOTOM \(;.%^.i IQI  K,  adj  des  :i  g.  ;du  gr.  ^cIk, 
Ot6;,  lumière,  el  du  lai.  magneê^  amiani).  Pbyi. 
S«  dit  det  pbéoomène»  nagnéliquet  dut  ou  «ilri- 
buén  i  l'action  de  ta^lumière. 

*  PHOTOS  BYGR,  adj .  des  f  g.  Zool .  QuUuUla' 
lumière.  •     '  ' 

PUOTOPTiQt'B ,  adj    det  t  g.  Méd.  Qui  ap- 
partient à  la  pboipptif.  V.  06  mol,  au  Dict.  ' 
r    PHOT0ft<:i\T^:RiQUB|  •.  f.  (du  gr.  «pîjc ,  0x6;, 
lumière;  9«iai ,  ombre),  Mitlbém.  Mon  donné  à 
la^hûmonique. 

-  PUOTOSPHènr^  f.  f.  (du  gr.  çôk,  0x6;,  lu- 
mière; o^auat,  sphère).  Phyi.  Atmosphère  lu- 
minetise  du  soleil.^ 

PHOi  ISA,  9.  m.  Relal.  Nom  que  donnent  les 
Chinois  à  de  périls  carrés  de  salin  qu'il»  cousent 
^  Mir  leurs  vêlements ,  à  la  poitrine  el  au  dos.  \U 
«crvent  à  distinguer  les  rangs. 

piioxocuii.K  ,  s.  m.  Zool.  Genre  d*aractt- 
iiide<.  V   *•  .  ' 

1  liiiA%TÀ  ,  n.  pr.  f.  Céogr.  and.  Ville  de  Mù- 
ilie,  entre  le  lac  spauta  et  la  mer  Caspicune; 
capitnlc  de  la  Mcdie  Atropalène.  On  Tappelaii 
auffi  Praatpa  ti  Fera, 

piiiiAc;yii;,  ^.  m.  (dii  gr.  9piY|xai,  cloison).  ! 
Bol.  oioison  transversale  d'un  fruit. 

iHii\f;MriJiU!«,  s.  n.  (même  étym.).  hot. 
Genre  de  rliimpignons. 

l>uii\r.ii'<;i>:RR,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  ^pârt^^, 
cloison,  ei  du  bl.  gerere,  porter).  Bot.  yui  est 
paiinf^éintéricurement  par  des  cloisons. 

pnnACMOiRiQtK,  s.  m.   fdu  gr.  ^pd^ixa  ,  ; 
cloison;  6^1;,  Tpi)^o<,   cheveu),  bol.  Uenrc  de 
ctiatnpi gnons  qu'4)n  trouve  sur  les  cônes  du  sapin.  ' 

I  Hii\R\i:\^DK.H,  s.  m.  pi.  Géogr.  anc.  Si»m  [ 
d'un  peuple  ihrace,   dont   Philippe  V  de  Macô- 
doiiic  fil  ravager  le  territoire.  i 

'  PiiRAKÉ,  Et ,  pari,  el  adj.  Siyle  bien  phr(tsé . 
^  Phrasé  f  s.  m.  Mus;  Manière  de -disposer/ de 
couper  le#  phrases  mtisicales.  v  '  '  *■ 
*  *  PHRAtticn,  v.  a.  et  n.  Faire  des  phrases.  — 
Lillér.  Couper  son  style  par  phrases.  —  Articuler 
le»  membres  d'iine  phraie,  en  lisant  ou  en.  d^y  \ 
''damanlv  '  "^  '  '  r     •'■,'■■' ^  -'     •■'';,;■••■.',;.■■•     ••■;■'     .j 

l'HRAtiMC'i,  n.'pir.  m.  (pr.  fraximueé^.  Temps  ; 
bér.  Kpoui  de  Diogène  el  père  de    Praiilbée.    ;     ' 
"    PHRAMIS,  n.  pr.  ro.  (pr.  fraiiuce).  Temps 
b^r.  Derin  de  l'Ile  de  Cypre ; 'eonseilla  A  busiris 
de  tuer  tous  les  étrangers  qui  aborderaient  chez 
lui,  el  fui  la  première  viclime  du  lyraa. 

MiiiATniAKQUE,  ^  n.   (  du  gr.   fp^r^ia , 
phratrie;    &(>x^,   chef).  Ant.   gr.   Chef    d'une  ' 
phratrie.  •  ■.:   r 

piiR%TRfE,  f.  r.  (en  gf.  fpd^Mt).  Ant.  gr.  ! 
subdivision  de  la  IriJNi,  ebei  les  AUièsiens.  Il  j 
av.iii  trois  phrairie$  dêut  une  tribu. 

pnft%TiiiR!«,  adj.  m.  Mylb.  gr.  Surnon de  Ju- 
piter A  a  tbénet. 

EMiRATRiOft,  i.  m.  (pr.  frairioeê),  Kni.  Stm 
d'un  mois  des  Samientv 

;  pnR<Titi(>|}g,  adj.  det  S  t.  Aat.  |r.  Qui  ap- 
partient aux  pliralriet.  —  Phratriquêê,  s.  m.  pi. 
l'isiins,  A  Aihènet,  entre  les  membres  d'une 
phratrie.  ..   ^       -  ^'       •.  -    .      «!• 

*  PHRÊiTis,  n.  pr  itt^  gIoÏt  atié*  i^urg'ïe 
M'Allique,  voisin  du  Pfrée,  dans  la'lrlbu  l^nlide,  - 

oïl  se  tenait  le  tribunal  BOnimé  phriath.  On  dit 
auisi,  €t  même  plus  ordinairement,  phréat, 
^  FHBÉ.^TLft«  0.  pr.  oi.  ^pi,  fiéa-^tuce).  Temps 
hèr.  lléro>  athénien  auquel  on  attribue  rinstitu- 
lion  du  tribunal  du  phréatU  ou  phréar,  ^^     i 

PURÊ<«isif  K,  s.  m.  (du  gr.  o^v,  eiiprlt).  uk. 
8ynonymo  p#vi  usilé  4e /r«iiitiv%  ,  ^  v.^^^^^^^^^^^^ 

PHRÉniiTKycB,  adj.  det  t  g.  Iléd.  Cul  appar- 
tient à  la  phrénile^  ,.iy.  fj^^^  ,'wuu^  \ 

*  rfliti^oi^MiB ,  S;  r.  lifi  dit  parUcutIère- 
ment  df  la  doctrine  qiii  eiiofidére  la  eonforma-» 
tion  du  cerveau,  et  de  sea  proiubéranœf,  nomoie 


\ 


PHllt%Ol.or.i<}iKMi:WT,  adv.  Fir  plirénologie. 
-—  uSiO  '  manière  |)hreii(>lo;;i(|U'*. 

Pliui  .Vil.OGl!>l>;,  s.  ni.  Celui  qui  s'occupe  de 
de  plireiiologie.  •»  l'artisan  de  la  pliicnotogie.  On 
dit  im%H  phrénoloyye.  .      *.  .  • 

I  HniMOP%TUiK,  s.  f.  (du  gr.  9(^Vi  ^*î*pf^l5 
IcâOo;,  sovifrranre).  Méd    Maladie  nieulale. 

piini:ilOPATi!i<^if;,  adj.  des)  k  McJ.  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  A  la  plirénopathie. 

PHiitllOTRl&,  s.  m.  Zool.  Oifcau  de  l'ile  de 
Java. 

PNRÉIVYCIÉTIQIE,  S.  m.  (du  gr.  9pVi  esprit; 
ùyliiaLf  s^nté].  Didadt.  Science  de*^  modiUcalions 
que  les  causes  morales  apportent  dans  l'organi- 
sation. 

PHRlCltft,  n.  pr.  m.  (pr/YririKce).  Gèogr". 
anc.  Montagn'e  de  la  Locride,  au-dessus  des  Ther- 
mopytes.  ! 

PHRlco\l»,  n.  pr.  m.  (pr.  friconice),  (;éogr. 
anc.  Nom  donné  A  la  ville  de  Cymè,  en  £olie,  à 
cause  du  voisinage  du  rooni  i'bricius.  Un  dit  aussi 
PHricotùtii, 

PliRl.w ,  n.  pr.  r.  Myth.  Une  des  nymphes  qui 
élevèrent  Jupiter. 

'p|iRt\Kti,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  île  i'Elide, 
dans  la  Tripliylie.  » 

i*iiRl\l8,  n.  pr.  m.  v.  phryxus,  au  Dict. 

PHROiiTIS,  n.  pr,  m.  ;pr.  /row/iW).  Tils  d'O- 
nètorel  pHolcde  .Ménélas;  il  Tut  tué  pat  Apollon. 

—  L'n  des.argonaules,  liis  de  l-hryxu»  el  de  (Jial- 
riopc.  On  rapptlle  aussi  PUrohius  el  PUronlide. 

—  PhroHtts  f   II.   pr.   f.   Femme  de    Paiilhus   el 
mère  d'FupliorlH.*.  .  /  . 

PIIRO^IIHIFRR,  s.  m.  fiiu  gr.  cppovTtTrriptov, 
formé  de  'f,:ovTl;,  méililalion).  Ilisl.  eccl.  Moi 
<|ui  s'est*  employé  queUpierois  pour  monastère. 

PilROSl  .%!■:,  s.  r.  Zool.  Genre  de  crustacés.   . 

PHRf  ROK,  S.  m.  Ant'.  Nom  du  Ml,  À  l'époque 
de  son  décroissemenl. 

PHRVGAlVlDF,  adj.  des 2  g.  zool.  Qui  ressem- 
ble â  une  pliryKAiie.-^  IMIRTGANIDES ,  s.  m.  pi.  I  a- 
quille  d'inseçles  néviopières. 

PHRYGA!VOPilllië,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  9(:^ 
yavov,  broussailles;  '9CXoi;,  ami).  Zool.  (JuiA  , 
plall,  qui  vil  dans  les  broussailles. 

PUR¥GA\0PI1YTE,  S.  m.  (du  gr'.  9p-]f^va>$r|;, 
qui  a  des   rejetons;  9^Jx6v,  plante).   Uol.   Tlanle   . 
qui  pousse  des  rejetons  i  la  manière  des  itiousses. 

PHRYGIA,  n.  pr.  f.  Temps  lier.  Femme  d'Ar- 
gés ,  dont  il  eut  Deusus,  Alron  tl  Alrenesle.  -r- 
Fille  de  Gécrorps;  elle  donna  son  nom  k  une  co!i- 
tréede  r.\sie-Mineure.  ' 

•  PHRYGiK,    n.   pr.    (,   (en   lat.   P/irygià\ 
Géogr.  anc.    Contrée  de   rAsie-Mineuru,   entre  > 
la^  Lydie  A  TO.,  et  la Cappadoce  A  l'E.  —  PelUe  i 
Phrgtjie^  nom  donné  quelquefois  A  la  Troade.  V.   { 
TROADE,  au  Compl.  —  Phrygie  Pacaiiane  ou  Pd-  ' 
valieniie,  une  des  deux  fubdivisioua^de  la  Phry-  ; 
gie,  établies  sous  le  règne  de  donst^niin;  elle  ' 
était  située  au  S.  (/était  une  province  du  vicarial 
d'Asie,  prélecture  d'Orient,  capitale  JLaodicée.  t^ 
Phrygie  Salutaire,  partie  do  la  Phrygie,  à  l'iC. 
des  montagnes  où  l'Ilermus  prenait  sa  source. 
C'était    la  seconde  des  divisions  établies   sou  r* : 
Constantin  :  ville  principale,  Synnadq,  —  Phrytfie 
ÉpictèUf   porliou .  septentrionale  4e  la  Phrygie 
proprement  dite,  r— ^/<fy^<e  Paroréad*:  ou  Pu- 
rorée,  partie  limitrophe  do  la  Pisidic  :  on  y  re- 
marquait un  grand   nombre  de  montagnes,  -r 
Phrygie  Cafahékaitméne  ou  brûlée,  partie  de  la 
Plirygle^  A  l'K.  de  la  Pacaticnne.  —  Phrygie  Hel^ 
fetpon tique  ou  Phrygie  but  VHelletpont,  nom  quo 
portait  la  satrapie  de  Mysie.  ~-La  Phrygie  îiasiia  \: 
successivement  sous  la  domination  des  rpis  de 
Lydie,  des  Perses  d*Ale]»andre,  det  ^éleucides;  î^, 
elle  se  trouva,  vers  378  avant  J.  C,  divisée  en* ^ 
quatre  portions,  dont  une  leule  gardit  le  nom  du 
Phrygie.  Cette  PAry^i^,  ainsi  réduite,  fui,  eu  190 
avant  J.  C,  ajoutée  parles  Komalna  au  royattruo 
de  ^rgnme,  el,  après  l'ettlnction  de  ce. royaume 
(434-416),  elle  échut  aux  Romains,  qui  la  com- 
prirent dans  la  province  d'Aaie.  I^^s  habi^uts  de^ 
la  Pkrygiê  passaient,  pour  mous,  scrvilet  et  peu, 
f  uerriers.  Ht  adoraient  partieulièreuient  Cybètc. 

'PHRYOIEN,   l£N\B,  adj.  et  t,  Tcmps  bër. 
Habiiant  de  U  Fbrjgie.  —  Qui  appartient  à  ria 
rbrygie  ou  A  jes  habitants.  —  Ihnuct  phry(fi4k^ 
bonnet  dont  le  sommet  rétombe  uo  peu  en  a.vahi. 
On  le  dit  autsi  du  bounet  de  la  liberté.  —  Alytb.. 


PHY 

a  quelquefois  donné  aux  montanistes.  -<^  Phry, 
girtineii,  s.  f.  |»1.^  Fêles  en  riioniicur  de  (.jbèle. 
PlinY.%F)  h.  pr.>f.  Nom  d'une  célcbve  cour» 
lisaïie  U'Alli^ues.  ^—11  s'emploie  sulisi.iiiliv.  pour 
désigner  une  femme  de  niteurs  dinsolues. 
'  Plll;)^O^i^Pll\LF,  s.  m.  (du  gr.  oiOvo;,  era* 
paud;  y.t^iikit  f  lèle).  Zool.  Genre  .de  i<'piit(« 
sauriens.      < 

PilRYUOPH,  s.  m.  (du  gr.  cppOvo^,  crapntul  • 


éogr.  apc.  lla- 

l  A  la  Milliievtji^ 

hthicn.  surnom 


ï  '1, 


fr»  Mèn  Pkrpgietmêt  turoom  4e  Cjrbélc*  -^  i> 
hfrger  Pkr^§UM^  pirit.  — -  A|il#  gr.  Rcbe  pirg- 
éknmêt  ••  disait,  A  Rome,  dé  tous  les vèenienls 
Indiquant  les  diverses  facultés  ou  dépositions  ;  hi^êt.  —  Phrygien^  §.  m.  Idiome  dérivé  de 
innées  de  l'esprit  humain,  et  la  prédomèofaee  de  ^armèuien,  que  i'ob  parlait  Jusau'aîix  bords  de 
telle  ou  tellf  de  «es  raeuliée  ciMi  loi  o#M  lu-  \  VHà\i%\  Il  patialt  pour  Tune  deajanguet  les  plus 


«fM«< 


i'Vc»,  vision  \  Zool.  .\oni.  d'une  es|)èce  de  loriii 

yiïiw  ^oscrMi*: ,  s.  m.  [du  gr.  '^fjvo;,  crapuud  ^ 
aâ>;ja,  corps).  Zoo!,  (.cure  de  reptiles  sauriens. 

PilRYXLKK,  KVM:,  adj.  Mylli.  (^uiaiipariient 
à  l'hr)&us.  —  Gèoj^r.  anc.-  ;>/<•/•  Phnjxceune ^  se 
dit  quelquefois  de  Vllellespont  ^  e>,  par  e^iens., 
de  la  mer  Kgée. 

l'HRYAO!«lUEii,  ad),  et  S.  f.  pi.  Mylh.  gr.  Nom 
donne  A  des  nymphes  qui,  les  prenjières,  élevé- 
reiil  des  ab»'ille«(. 

PlliHl,   n.   pr.  m.^Myth.  égyf»t.   La  seconde 
émanation  de  l'Etre  incomprélieiisible,  l'organi- 
Aateur  du  monde  et  le  dieu  du  feu.  C'eiiil  le  VuU 
caiu  ou  Uépliaislos  des  f<!ypt1ens.  On  écrit  auMî 
"Phlnas.  —  Temple  de  PtUha  ,  édibce  dé<*ouvi  ri 
parmi  les  rupies  de  Memphis,   et   qui  oirp'  uu 
T  beau  modèle  de  rarchileclure  égyptienne. 
I       PIITHlMTK,  S.  f.  Miner.  Variéle  de. jaspe. 
I       l'HTlIlA,  n.  pr.   f.  Temj>s  lier.  t:|)e  des  (ill<>s 
'  d'Amphion  el  de  Mobé. —  Nyniphe  d'Acluiïe;  «  II»; 
j   fut  année  de  Jupiter.  —  Concubine  d'Ainjnior. 
I   On  l'appelle  plus  souvent  Clytie.  —  Rloiieiine  d<; 
I   ipii  Apollon  eul  Dorus  ,  l.aodacus  el  Polypèlr<;. 

'  PliiulL  ,  n*  pr.,f.  Géogr.  anc.  VillcWe  TIh's- 
!   salie,  cqpilale  de  la   PbllHollde  ,,  à  1*0.,   près  de 
Pliarsale.  l'atrie  d'Achille.     '        \      >    ,. 
i'ilTHii:>\,  ik;i1iE  ,  adj.  et  s. 
1*  bilanl  de  l*lilhic.  —  Qui  apparli 
à   ses«  liabitanls.  —  Le  héros 
doiinô  â  Achille. 

iHTiilOTiù,  adjf  et  s.  des  2  g.  Géogr,  anc. 

Habitant  de  Phthie  ou  de  la  Phlhiôlide.  • —  Qui 

appartient  à  celle  ville  ou  à  celle  contrée. 

'..    PHrmoTiDE,  n.  pr.  f.  céojjr.  anc.  Petit  h!tal 

de  .1^  Thessalie,  qui  comprenait  toute  la  partie 

\  méridionale  de  c<;lle  région. 

'  PuriifRUVE  ,  s  f.  .Méd.  Maladie  caractérisée 
.  par  une  mullipli(^tiou  exc<s8ivc  des  poUx  ,  mal- 
j^ré  tous  les  soins  que  Ton  peut  prendre  pour  k^ 
délrùire.  —  Uot.  On  donne  aussi  ce  nom  à  une 
maladie  des' végétaux,  dans  laquelle  ils  sou(  cou". 
verls  d'une  multitude  de  petits  insectes, 
I       PHTllIRlASlQtE,  adj.  des   3   g.  Méd.  ^tji  a 

rapporta  la  phlhrriasç^>  _  * 
>       PiiTiinuo.MYE,  adj.  des  2  fi.  (du  gr.  cpOeb, 
I  \K)\x;  jxula,  mouche).  Zool.   Se  dit  des  mouclif's 
{   parasites.—-  pUTiiiiii()iiY£&,  s.  t  pi.  Famille  d'in- 
'  $(Ttcs  diptères.        :     «  i* 

*  Pif THlROPiiAGics  ,  n.  pr.  m;  pi.  Géogr.  anc. 
'   Peu|>lc  de  la  Sarmalic  d'Asie,  sur  les  bords  du 
^'.'Pônt-J^uxin.  /■'-,., .,:..-^-:r:--\-j''     '''■./■,:'''   ':'■'"- 
;.     puniifttniE,  s.  f.  (du  jr.  çp6(<n<,  philiiîtic; 
ci5pov,  urine}.  Méd.  Phlhisio  causée   par  le  dia- 
bH/j ,  ou  une  sécrétion  excessive  de  Turine. 
-  ;    PHTHirs,  0.  pri  m.  (pr.  fti~uce).  temps  lier. 
i  ils  d'Acliéus  cl  pére^lletlen..  Il  donna  son  nom 
â'uuc  partie  de  la  Thessalie.  —  Fils  de  i.ycuon. 
*^  Fils  de  Keptunr.  . 

Pur|iORii>Eft,  s.  m.  pi.  Mlnër.  Fàifiille  de  mU. 
ûéraux  qui  copiiennent  du  flu6r.  < 

PIlTÉtURIQtFv,  adj.  des  î  g.  Ichim.  Se  dit  des 
c^inposév  daoïi  lesquels  le  Ouor  |oue  le  rôle  d'élè- 
n;enl,  négatif.  '^  ^  T 

;.    ^  jpjurHORO-ftiiiiciQUB  f  adj .  itoi  V.  rLco-èiu- 
^O^e^'au  compl.        ■    ,    "         ...  ^V 
p|lll ,  s.  m.  Dot.  Espèce  de  valériane; 
1  iftR  ou  PSURlIff ,   i.  m.  Ilist;  sainte,  lèle 
iî)ei  Juifs,  en  mémow^u  (riomphe  remporté  par 
Ksllier  sur  Aman.  ;    -  '"  -'';  ^ 

n  PiiireÉ,  Ér,  adj.  (du  gr,  çOxo;,  fiicuv.  1WI«; 
Oui  ressemble  à  l'algue  mafi|ie.  — *  l^nvcÉKS ,  s.  f. 
pi.  lamillo  d'algues  aquati'qu 
•  PHYGOÏuft,  6K,.adJ.  (duy.  çyxoî,  fticus; 
tl^;^  ressemblance).  Bot.  Qyi; >rtscmWc  à  un 
fucus..-*  PHYâoÎDÉia,!.  l  fA.  Famille  d'olgucf. 
9n  dit  aussi  /)Ay.cor(f«(dOfl  9  g.  *  '^^^'^^y'* 
P0YCOIJCHE1I ,'  f.  rtl.  (pr.  ficolikène),  lîoU 
Nom  donné  aux  lichens  qui  se  rapprochent  des 
fucus.  —  AU  pi.  l^amllle  de  lléhens.  /•:      V 

iPfl Y  ;OllYCIt ,  (  du  gr .  fOnoi; ,  fuctis  ;  \k*m<  r    * 
'chiia:plgftbn  ).  IlOt.  Genre  de  plantes  cry^piogamcs  - 
propres  A  la  Suéde.  4..       '"v" 

PMVàÔftÉllIK,  s,  m.  (du  gr.  ç'jW,  Tufusr*^ 
orilptii^v^étaml»'»).  ik>t.  Partie  qui  eiislo  dans   > 
certaines  (leurs,  et  que  l'on  Uomroé  plus  <>«^'«^|*   |i 
remetit  iiectoire. 
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i6ni<*,  an  S.-K.,  chex  Irs  T6géit<^. — rcllle  vlU« 
d'Anailic:  —  Vilfrd«'  la  Tlicnniili**,  dan^  la  Phlhic)- 
lid«',  au  S.-l£.  Je  Tli6l>es.  Palrit*  de  Prutcsilas  et 
d«*  I  aodanîie.    .  . 

iini.ACli-i:,  TidJ.  cl  s.  d('«  9  K-  (<(>o^r.  anc. 
Ilahiùiiil  df  rliyiact'.  — •  Il  «û  dit  parliculi^io- 
iruhl  «l'*  iTolésilaf  (?l  df*  I.aodamii*.  —  ori  lo  dit 
aii<i«i  d<  s  d<'S('('ndaiit»  do  Ph^larus.  ,      ^ 

I>IIYI.\(  121,  n.  pr.  r.  Tempi  lier.  Fille  d'Apol* 
loii  et  $(jBiir  di*  Pliilaiidrc.  '  »» 

in\l  xcr^HK  \  n.   m.  Iliftt..  rrcl.  Il  l'cftt.  dit 
Ai:%  k'\\A%^i'%  (pli  leiiferment  les  reliqueii  de«  saiiiti. 

IMIYl.M.tH,  n.  pr.  m:  {pr.  filakure).  Temps 
lier,  hilfi  de  Ihion  et  de  Diomédee  ;  ir^épôuna 
CI) mène  et  en  eut  Ipliiclus  et  Akim^de.—  Il^ros 
pî'oaM'h  qui  dércndil  Delphes  contre  l<.*8  Perses. 
—  Moyen  tué  par  Leïtus. 

TllYUlii,  n.  pr.  m.  (pr.  ^Mr^).  Temps  lier, 
lloi  des  Dryopes  :  ayant  attaqué  le  lempje  do 
ixlplies,  il  fut  tué  par  Hercule. —  Koi  d'KpIiyra, 
qui  Tut  tué  par  Hercule.  H  eut  trois  (illes  :  As- 
ly'jr!;c,'P(r!}méla  et  Tliéro.  —  Fils  d*Anlioctius  rt 
jKMi'.-flis  dH«;rcii!i*.  Quelques-uns  le  confymdenl 
a. (de  précédent.  ^      .     • 

*  I  IIVI.E,  s:  f.  r.ôl.  Plante  do  la  Chhïc. 
rilvi.Kts,  n.  pr.  m.  (pr.  /î^Mce).  T<  mps  hér. 

Fîls  d'Ajax  lélan:onide.  Phyléiis  et  son  frère 
asani  obtenu  le  droit  de  bourgeoisie  dans  Athènes, 
dohiKTent  à  cette  ville  l'Ile  de  Salamiiie.  --  Fils 
(1<'  Jupiter  et  père  de  Mégis  :  il  alla  au  siège  de 
Troie. —  FHs  d'Aiigias  qui ,  ayant  pris  j»arli  pour 
lleirtile  contre  son  père,  Tut  chassé  de  l'F'lide. 
llorrule  vainquit  Augias,  et  donna  fou  royaume 
à  Pliiléus." 

IHVIJTK,  s.  m.  (du  gr.  '^\j>A,  tribu).  Bot.  Il 
se  «lit  (Te  çliaqu^'  être  porticnlier  dont  la  réunion 
proJuil  un  végétal  composé. 

riivu.\i)iic\  ,  IF^\K,  adj.  minér.  Qui  res- 
senshle  au  phytlade,qui  en  xi  les  caractères. 

vn\Us\invin\E,  adj.  des  2  g.  Ninér.  Qui 
contient  d  i  pli}ll;Hile. 

i'HYiJ4(>ii  Ôhmi: ,  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui  a 
Tapparenc  du  phyllade.  - 

lyiYl.l  IDIQIK,  adj.  des  2  g.  Minér.  Qui  se 
compose 'iî(*  pli}  ll.idc. 

l>llYlJ.\Ml'noni'. «''adj.  des  5  g.  (du  gr.  96V 
V>v,  feiiillt';  àii'vOjieù^,  .unpbore).  Pot.  Se  dit 
des  plantes  dont  Irs  ieuilles  portent  une  espèce 
de  godet.  /  ' 

*  niYiLiMH^,  adj.  des  2  g.  Bol.  f>onl  les 
fleurs  poussent  sur  les  feuille». 

i:hym.\kthP.  y  i^K,  adj.  Qui  ressemble  A  un 
phyllanlhr*.  —  phyLl  a  athées,  s.  f.  pi.  Tribu  de 
la  famille  des  eupliorbiacécs. 

iMiYLi.A\rHÈnE,B.m.  (du  gr.  96X^0^;,  feuille; 
4v07,pi,  anthère].  Bol.  Arbuste  de  Java,  doni  on 
a  fait  un  genre.  •£ 

FHlXMsfllOPHYT.B ,  9.  IH.  fdu  gf.  ^tjXXov, 
fenille  ;  ôtjTpov,  asiro^  çpviTÔv,  pUnte).  Bot.  Plante 
qui  a  sf/s  feuilles  disposées  en  manière  d*étoile 
sur  !a  tige. 

rilYl.i.E,;«,  nV  fdu  gr.  yuXXov,  feuille}.  Bot. 
(yiarune  des  pièces  qui  constituent  le  calice 
d'une  fleur.   , 

PiiYf.réeiVy  tdj.  flÉ.  Myth.  gr.  âurnom  d'A- 
polluli ,  qui  avait  un  temple  magnifique  àPhyl- 
los,  en  Pbthiotide. 

l'HYlJ.ÉBlAC^.  .  É£ ,  adj.  V.,  plui  loèn  ,  PBYL- 

PIIYIXÉBIE,  ti.  r.  Dot.  Genre  de  champignons. 
.  rUYlxéaié,  êb,  adj.  Bot.  Qui  •ressemble  à 
une  phyllérie. -r-PHTUlkJU^JU^»  s.  f.  pi.  FamiUe 
de  cjiantpignoni.   >  ^  ■/  '  / 

*  rHYi,MDB,  f.  r.  Dot.  Arbrisseau  des  Cana- 
ries, famille  dea  rubiacéei.  he  Dict.  donne  la 
f^'rme  laline  MyWif.  '^^  ^?^  * 
,  PiiYM.iDiACÉ ,  ÉB  «  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à 
une  phyllide  ou  phylUdie.  -^  niYLLiDiACÉs,  s.  m. 
pi.  I  amiUfl  de  mollusques  gaslcropodci.  Ou  dit 
aussi  j^hyllidUn  et  phyUidin.          "     ""  ^  " 

>     PBYl.l.lDIBt  >•  f*  ^^OOl.  W  PUYLUDR  p  au  D^Ct. 

^    i»HYixiNB,i.  r.  Zool.  Genre  d'anaelûk»  qui 

reHemUenI  A  la  tanniuo.  /" 

rNtf«MtlllHÉ,  iR,  adj.  Zooî.  Qui  reiaembleà 

^n  phyHIrboè. -*  raYixiaaiito  t  f.  b.  pi.  Va- 

%illlede  moltusquM.. 

PHYii.tft  f  n.  pr.  r.  Cèogr.  ane.  contrée  do 

'  Thrace  ,^  liabitéo  par  Im  Pèojlient ,  aui  tn? iront 

4u  mont  Pangèe. 

'•;,.  rlÉYfXO.  n. 'pr.  r.  Temps  hér.  Fille  d'AlcImé- 

''^jOon.  Hcrruie  rafma,el  en  cMit  un  fiif  nofi'imè 

'   ^  ^cmagorai.  On  écrit  aussi  Philo ^\ 

.ju   bk^  à  une  pbyllobée.  —  puYLLoaiMai  a.  m^  pi. 
Camille  d*inAèciea  coléoptèrei ^^ 


.■^t 


PHYl.l.OniR,  s.  f.   (du  gr.  çOXXov,  feuille;  '       PilYi.i.Oft,  n.  pA  m.    pr. /?/W(W;.  r.èogr.  anc 
fAo: ,  vie).  Zo«M.  Genre  d'in«»ecles  coléoptères.      '   .    Ville  dV|a  l'Iilhioliye,  (hi  dit  aùsHJ  PhnUonte. 
PHYIJ  oiin\%Mli^:,  adj   de<  2  g.  (du  gr.  ^6X-  \    /  piÎYixTtsovi \i>i' ,  t'ir:,  adj.  /ool.  (^»ui  rtsfem- 

ble  a  un  |)li)llosuirie.  —  tMiYLLOHOMAi>i.!i,.f.  01.  pi. 

famille  d<'  eiustaeé*^. 


O  «) 

»     "  i 


Xov,  feuillr  ;  [j^av/Pï,  braucbies).  Zool,  Qui  a  les 
branchies  en  idrme'di*  feiiiries.-  ^. 

^    l'UYi.i.ocviii'K,  H  m.  fdu  gr.  ^6XXov,  feuillt^ 
xa^it^yÇ,  Uwixf.  (.eiire  de  lichens. 

y\\\\,lAMf.\\%\\.¥.,  adj.  des  2  g  (dugr.  96X- 
Xov,  feuille;  xî'f  aXV, ,  tôle  .  Bol.  Se  dit  d'une 
plante  qui  a  ses  fleuri  réunies  eu  téiet  et  gar* 
niijs  de  feuilles.  — %,  m.  Plante  de  Java.  / 

phYi.MN:kre,ii.  m.  (dit  gr.  cpuXXov,  feuille  ; 
x^pa; ,  cornifj.  /.Ool.  Genre  d'in«ectes  coléopléres. 

PHYLLOt  ii\uiH,  s.  m.  (pr.  fHlnkarice)(iiii  gr. 
(pOXXov,  feuille;  /,âpt;,  btauléj.  Bot.  Genre  de 
lichens.  ,         • 

PllYi.l»0(:i.%nE,  adj.  de§  '2  g.  (du  gr  96XX0V, 
feuille;  xXi^oç ,  rame  u).  Bot.  Qui  a  les  rameaux 
aplatis  et  élargis  en  forme  de  feuilles. 

PHYIJ.OHU.TYLK,  s.  m.  <  d  r  ^r.  «ûXXov, 
feiiille  ;  ÔâxrAo; ,  doi^t).  /.ool.  Genre  de  reptiles 
sauriens.    -  .  '^  ^ 

*  PII  Y I.  roi»:,  adj.  des  2  g.  du  gr.  'jjVaov  , 
feuille,  cl-îo;,  fc»rme).  Bol.  Synoij^  ûv  p/iylloide. 
—  s. m.  Pétiole  éf.irgi  en  forme  de  feuille. 

PlIYi.l.opÉ,  FK,  adj.  (même  étym.).  Bot.  Qui 
esl  muni  de  feuille*;  synofi., de  /V^/mcf-'. 

piiVM.oi>i:itMio,   ICK,   adj.  (du  gr.  'f uXXov , 


feuille;  ié^.\i7,\  IU3l.  Se- dit  d'un  champignon 
dont  la  menibniiie  iriiclifère  est  plissée  en  Icuil* 
le(s.  On  dit  aussi  phfflloderme^  des  2  g. 

rilYl.liOi)l\i. ,  AI.K,  adj.  Bol.  Qui  est  produil 
par  un  ph\llode. 

PHYIJ.Ôdiïvi^  ,  iw.f  adj.  Bot.  Qui  a  des  phyl- 
Iodes' au  jieu  de  feuilles. 

PHYILOI/OGÉ ,  n.pr.  f.  Mylh.  Nymphe,  com- 
pagne de  Cyrène.  —  s.  f.  Genre  de  néréidées.^ 

PiiYM.OHYTK ,  S.  m.  Zool.  Genre  de  reptiles 
>.itraciens.  . 

pilYiJ.OGKi\K,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  cp6X>»ov , 
feuille;  f^vQç,  nais«arice).  BOt.  Qui  naît,  se  dé- 
veloppe sur  les.  feuilles. 

VHUt.Loa^Mm: ,  s.  m.  (du gr. îpOXTiOv,  feuille; 
YvâOo<; ,  mâchoire).  Zool.  Genre  d*insi»cles  coléop- 
tères. '     ■  '' ■  ■  ".'.■  ■ 

PIIYIJ.0G0:«IB,  s.  f.  (du  gr.  (puXXov,  feuille; 
vovi?,^  génération).  Bot.  Théorie  de  la  production 

des  feuiUes (i^  /  -  > 

.  PIlti.LOÏnE,  adj^  des  2  g.  (<fu  gr.  ^uXXov, 
fouille;  £Ï^o;,  focnié).  Bol.  Qui  a  la^formo  d'une 
te\\\\W.  :  Tific phyllolde,        *  .        - 

rtiYM.OÏDK  ,  ÉE,  adj.  (même élym.).  Bot.  Qui 
forme  des  expansions  foliacées.  —  puylloïdi^.bh  , 
s.  f/pl.  Famille  de  lichens. 

l'HYt7W>ijrHK!\iK,  ER,  adj.  (pf.  filelolikêné) 
(du  &r.  cpOXXov,  feuille  ;  Xtij^i^iv,  lichen).  Bol. 
Synonyme  de /)A«7/<^W. 

PiiYLroi.ORK,  t^:K,'adJ.  (du  gr.  cpOXXov, 
feuille;  Xo66^  ,  lobe).  Bot.  Qui  a  les  cotylédons 
foliacés.  —  FHTLU)LOQ#.ES ,  S.  f.  Sectiou  de  la  fa- 
mille des  légumineuses.  .. 

PIIYM.OME,  S.  in.  (du  gr.  cpuXXov,  feuille}. 
Bot.  ensemble  des  germes  destinés  à  produire 
les  feuilles  qui  sortiront  du  bourgeon. 

PHYLLOMÉDtSB,  S.  f.  Zool.  Genre  de  reptiles 
batraciens. 

illYiiiiO>lOME,  s.  m«  (du  gr.  (puXXov,  feuille; 
vdiJio; ,  loi).  Bot.  Arbre  des  enviroqs  de  t*opayan  ; 
U  forme  un  genre  dans  la  famille  des  rhamnées. 

PHYIJ.OPE,  adj.  dea  %  §.  Y.  pbtllopode ,  au 
Dlcl.  et  au  coinpl.  /  '       <^  '    \ 

rNYJ.LOi'nAfiE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  9OXX0V, 
feuille.;  cpàtyco,  Je  mange).  Zool.  Qui  te  nourrit 
de  feuilles.  —  puylix)Phacb8  ,  ».  m.  pi.  SectîQn^ 
d'insectes  scarabéides.     ^         i//*frrj'ijrri-^. 

t^ilJ.OPHlLE,  ad),  des  2  g.  (du  gr.  cpuXXov, 
feuille;  7CX0;,  ami).  Bot.  Qui  croit  parmi  les 
feuillcji  :  Àgdric  phyllophihi  ''  ^f  «^  «^  »  a  i  j^. . 

*  pniliiiOi'ODE,  adj.  dit  I  g.  Zool.^ui  »  les 
pattes  aplaties  en  forme  de  lames.      '*  ^*^  v*.!      < 

PHYM.OPOOOBATRACiE^ ,  i.  m.  Zool.  Batra- 
cien dont  les  ^ieds  sont  palmés.  ' 

PMYIJ.OPODOCU^XOXE,  S.  f.  [pt^l^opodo^ 
kétnne)  {i\m  tT.phyllopofle^  et  du  gr.  x*^''^''^  » 
tortue j.  Zooi.  Tortue  dont  Ici  pieds  sont  palmés 

piiYLropoDOiAuniEW,  f.  m.  (du  fr.  phyiio^ 
podt'f  ci  iïa^r,  aavipo';,  léEard).'^ool.  Baurien  ou 
lèiard  dont  les  pieds  »'^nt  palméi. 

I  HYiJ.OPTÈBB,  adj.  des  t  g.  (du  ir»  ^XXov, 
feuille j  ircip6*,  aile).  Z(h>I.  Qui  a  dei  aijei  ov  ^  -v(î|is^: ,;  V^fjct^ 


*  PHYi.l.()sro.%H', ,  adj.  dfs  2  g.  Zool.  Qui  a 
line  crèlè  ineiiibruni'UHe  sur  la  bouilie. 

PHYIJ.OTA\IH,,«.  r.  (pr.  fihintuli^ice)\i\\\  pr. 
çûXXov,  feiulle;  Ti;iî,  arraii;  ennui  ).  B(H.  ii»*^ 
position   des  feuilles  autour  d«'  lajigc. 

PIIYLI.I.IJ.,  S.  f.  fdu  gr  'f.jXV//,  leiiille).  Bot. 
Cicatrice  que  laisse  chaque  leuille  apre^  na  chute. 

PHH.I.YPiiOPOlU. ,  adj.  de«i  ."i  g.  (du  gr.  ^vX- 
Xov,  feuille;  •'^v}/''/;,  hauteur;  Toj<,  picd^.  /.ool. 
Se  dit  d'un  oiseau  (|ui  a  les  Jambe-;'. longues  et  les 
pieds  pjliii^^. 

l'Hyi.OHAHii.F  ,  s.  rn.  (du  gr.  çyX/; ,  tribu;' 
|àoi7iXeO^,  roij.  Anl.  gr.  Magistral  athénien  qui 
avait,  sur  une  tribu,  le  même  fiouvoir  qu^  l'ar*. 
choute  ^iir  toutes  l(*s  tribus  réunies.    . 

I  HVM  i  rODi: ,  adj.  des  2  g.  (ati  gr.  -fj'xa,  ver- 
rue; ^Wo^,  ress<'nil)lanc<').  Bol.  Qui  a  son  con- 
vv\tlAvUi  coulemi  dans  une  verrue,  .—  pu yma- 
TODKS,  s.  iri.  pt.  iidiiille  de  lichens. 

PHY.s'%MTi:,  8.  f.  (dugr.  9'Jia,  vessie}.  Miner. 
Variété  de  topaze.  '     \     •       . 

PjtiYKAJ.OPTFni';,  s.  m.  (du  gr.  967»,  vessie; 
TTC^^.ov ,  nageoin*).  Zool.  Geiiie  de  vers  inte*-!!- 
naui, 

*  PiiYSiPODE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ccJjot, 
vessie  ;  '7roOç,<aiTCOOo; ,  pied  ),  Zooll.  l>ont  les  .pieds 
8()ni  garnis  de  vessies.  On  dit  aussi  phy^apirn. 

PllYttABÉ.,  ÉE-,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  un 
physare. —  puysarés,  s.  |pfi.  pi.  Famille  de  cham- 
pignons. ^ 

PiiYtk'.OA,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Femme  aimée 
de  Bacchus  :  on  lui  rendait  les  honneurs  divinH 
en  Klide.     . 

PilY!»<'.ON,  adj.  m.  (du  gr.  (pOTX6>v,  .ventru), 
liist.  Surnom  de  Ptolémée-Evergéte  II ,  coi 
d'Kgypte.  • 

PllYSCUH,  n.  pr.  m.  {\)f,  firehuce).  Temps  hér.. 
Fils  d'Ëtolus^  il  donna  son  nom  à  une  ville  de  la 
I.ocride. — Géogr.  anc.  PhysruBf  ville  des  Lo- 
criens  Ozoles.  ,,  ; 

PUYSÉHK,  s.  m.  (duvgr.  96o7){jLa,  .enflure). 
Bol.  Corps  des  algues,  qu'on  appelle  urdinai re- 
ment fronde  ou  feuille,   .  -.  <i 

*  PHYSÉTÈME,  s.  m.  Zool.  (i'est'riin  des  noms 
du  cachalot,  vulgairement  appelé  «ou//I^i4r.       . 

PHYftiANTiiE,  S.  m.  (du  gr.  9J7(k:i,  vessie; 
4v6o<;,  fleur).  Bot.  Plante  du  Brésil.       % 

*  physi(:ie;«  ,  s.  m.  il  s'est  dit  anc&nnement 
pour  médecin  «  .     jj    . 

PllYSirO-K^ninAIi,  ALE,  adj.  I)idi0t.  Se  dit 
.des  sciences  qui  ont  pour  objet  rétudé[des  causes 
qui  peuvent  modifier  la  vie,  et  >4lc  f^iir  emploi 
pour  la  conservation  de  la  santé.      |.„ 

PHYtiiGiYATHE,  S.  m.  (du  gr.  9(%c,  nature, 
yvccOo;,  mAchoire).  Zoo!.  Genre  de  ficiptiles  sau- 
riens. >3    y^ 

*  PliYSiOGNOMO^iiQUE,  a.  f.  Philol.  Titre 
d'un  traité  attribué  à  Arislote.  / 

*  PHYSlOG^OYlO!«lttTE,  s. -là.  Didact.  Celui 
qui  s*(»ceupe  de  physiognoniooief  qui  écrit  sur  la 
physio{;uomOnie. 

niYbiOliOGDE,  s.  m.  Didact.  Se  dit  quelqufi- 
fois  pour  physiologiste. 

pHYSiONOMitiFU^.y.  a/et  n.  Néoi:  Juger  pair 
la  physionomie. 

*  PHïttlO.\OMi6TE,  s.  m.   Bot.  Se  dit  des  bo- 
tanistes qui,  pour  établir  leur  méthode  de  cias- 
•idcatio!) ,  n'ont  considéré   qiu)  I4  physionomie . 
propre  de  chaque  plante.'    ^       v.      *        ;; 

*  PHYHlO:vOTYPE,  S.  m.  Il  s'esl  dit  aussi  d'un 
appareil  avec  lequel  (tn  moule  en  pUlre  la  liguro 
d'une  |>ersonne  vivaulc.  .  '  / 
f  VIIYSIPIIOBE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'inseclet 
diptères.—  Bol.  Plante  du  Brésil. 

PllYiiiTiiÉH|iE,  s.  m.  Ilist.  rellg*.   Sectateur 

rbérélique   llaliis,  dont  l'erreur  avait  pour 

objets  les  mots  grecs  fùii^  et  Oé9tC|  appliqués  à 

la  nature  divine  (nature  et  position). 

piiYHiija,  n.  pr.  %  (pr.  fizi^uce).  Temps  bér^ 
Un  des  nis  de  l.ycaon.  *'    ^..     .^> 

piiKAOïii.EPiunOM ,  i .  m.  (du  gr. 
fie;  jlXi'fa^ov,  paupière).  Méd.  Gonfle^nient  em- 
pbyscmaleui  des  pàupiiires.  ^v  '-^i,    f 

/  PlIygOGALYUNE/s.  f;  Bol., Planté  âuniréHil^ 

PHYftoicABPB,  adj.  d«a  %    g.  (du   gr.   oût^,. 
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des  eipansion»  membraneutea.  . . ,,.  |lculeux. 

PliYLi.oiiliv;v<XUE(adJ.  det  i  g.  (du  gr.  V^X-         PilYBOÇ^r.lQliK 
Xov,  feuille;  pv.f/Q;,  bec).  Zôol.  Qui  a  le  bec  ou  1   parlient,  qui 
le  museau  élargi. en  forme  do  feuille.  -—  rBYLUH  [,  Ml,  au  l>kiionntfirc. 
iBY.NQUca,  i.  m.  pj|.  l^àniiUe  de  ^isaoni. 
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^xTjMc  »  iloigi).  lool.  GcDire  d'èuieclet  coléo^ 
lèrcf  é  patlei  vèiiculeuscf. 

rHV»ociiAi>i:,  a«lj.  ànti  ff.^dufr.  ^ÛKrs,  ve^ 
lic/cl  du  Ut.  fjradtar,  Je  rQarçU4f).«Zool.  C^ui  i»«ige 
à  VêUUi  ût  vesti4«. —  SiibsUnliv.,:  I^m  inlutjJHKfiade, 

l'HihOÏDii,  adj.  d«t  %  g.  (dii  gr,(f ;><««•  vvi- 
•ie;  cl^<,  rukMinbUuce).  Uidaci,,V^i  «  li  lorHiu 
d'une  v(.*Kslo.  %  r  > 

l>llls4)iiKTBie ,  I.  r.  lUd.  Vërilable  forme  dii 
mol  doul  lo  Dklloniiaire  a  fait  pkywmetre^  a.  m. 

*  l'HYMIMlOMB,  aUJ.  dfi  %  g.  lUil.  uai.  gui 
porie  une  ou  piusieun  v^aiet.  -^ 

i*HYiM>i>oi>K/s  qn.  t^jilu  gr.  >p69«,  fetiia; 
1toù(;,  iidoo<;,  pied).  Bol.  rUnle  de  i'Ue  de  Masc»- 
reigni». 

l»iiv.s0tp%gMoniQtE,  adj.  des  t  |.  Méd.  Oui 
tpi>arli'*nl  au  pliyaoïposme.  V.  ce  mol»  au  Dicl* 

MiYftOtTKML,  a.  m.  (du  gr.  fVK7ai,  vetiio; 


oT7{|X(i>v,  elaroine).  Uoi.  Genre  de  planlea  du  Uré-    \(|a4*liHie  planlo. 


i>iiYftAOi>HORE,f.  m.  Zool.  Genre  d'iioaK'plies.' 

raYiiM)i>HORK,  Es,  ad].  Zool.  Qui  ressemble 
à  uit  physsoptioie.— nivaaopuoK^H,  »:,m. pi.  la- 
roille  d'acalépliet.  Un  dil  ausai  ^A//f«v>/*<ir/iit'. 

PHYTADKi.GE .  adj.   des  2  g.  el  •.  m.  (du  gr. 

oMTOv,  plMiie;  à^iX^ii),  Je  tuce).  'Ihm\,  i,ui  luce 

le  tue  des  vènélaui. 

•      PHYT%IJI>K»,  fi.m.   pi.  Temps  ^lér.  I)c»e«n- 

.    danlt  de  pliyialu»^  ^ui  accueillireni  Ibéaéc  sur 

les  bords  du  Cepbiso. 

PMYTAi.Mlis ,  âdj*    m^(du  gr.    tpuTâXp^;, 
nourricier).  Myih.  Surnom  doniké  à  Jupiler»  pro- 
tecteur des  biens  de'^  la  lorre.— «  t»urnom  donué  à 
.  Neplune  par  lesTrézèiiirns.  . 

PHYTAixi ,  n.  pr.  M.  (pr.  fHuluca).  Temps b<^r. 
Grec  qui  donna  l'hMpilainé  à  UiréSi  ei  rt*çttl 
d'elle,  en  réconipcnso^olc  figuier. 

l'HYTAirrBRACE ,  f .  m.  (du  gr.  9uTèv^  plante'; 
àvOpoÇ,  charbon)*  Miaét.  Ghurliun  de  terre  d'ori- 
gine végétale. 

.PHYTAl'llK^    t.    f.  (du    gr.    f'jxè*/,    frfante; 
pCÛ^Ti,  croissance).  lk)l«AccrMascMm'n.l  des  plantes. 

MlYTÉrÉrUAg,  i.  m.  (p#.  fUêléphas)[iïu  gr. 
'<p'jT^iV,  plante  ;  èXécpa;,  éléphant).  Ml.  Ginre  de 
.planles  du  Pérou. 

PB VTEtMAGOIXH  »  i«  C.  {àu  gr.  fUTOV»  plaDiO; 

xo'XXa,  colle).  Chim.  86  dU  dca  subaUincea qui 
;,ont  une  origine  végéule^  mail  fol  oonlknnent 
de  U'atoie. 

PHYTEcme ,  t.  m.  (du  ir.f6Tev|Mi^pl»l«ik)n).. 
Genre  de  planlea  oui  so  rapproolwol  de  U  eam- 
.«paniile. 

*  i>HYTiBnA!«cnE,  adJ.  de5  S  g.  ai  f.  nu  (du 
gr.  «o^,  planie;   ^aY^^iSj  braooiiftnft),  2ool. 
;  Qui  à  les  branchict  raretfiéea^ 

PHYTIMACK^  adj/dca  i  gi  el  a.  ro«  (du  gr.  f  i>- 
t6v,  plante;  (potyciii  jQ.m«nge)«l>ldé«l«  i)iii  vi4  4e 
^  :?d§éuui;  i  ,,    •■'^ ■•'*-':-'-;'-' 

rNTT«CBfiOM9iR^  S.  f.  (pr.  /Ilaiiiii^ifi#)  (du 
gr.  9ut6v,  plante;  )^Xu>p6(,  vert).  Gliim.  IléMére 
fefie  dot  fi^uillei^  Un  II  tominf  aiMil  eklûro" 


:  ru    ■  '^^  ■':■■.' 

*  FHVTOfiAAPHlft,  9,  t.  Arl  lie  reproduire  Im 
plantes  par  une  e^p^^ce  de  calque. 

*  PHYTOl.ACXA,  a.  f.  l(oi.  Ce  n'esl  point  une 
aorte  de  raisin,  comme  lé  dit  le  Diciiuuuaire , 
mnis  un  genre  de  piaules  cl)énotu>dôes ,  donl^une 
eniifre  est  connue  août  le  nom  vu'gairede  raisin 
4'Amériqti€^  é  cause  de  sfa  ïruits  di^>osès  en 
grapi  e«.  On  dit  plus  ordinairciueut  j^Aylo/açue 
que  pk^tôhciM ,  el  le  mol  eal  du  genre  téminiUi 
sous  Tune  ou  l'a uUo  de  ce^  (ormes. 

PHYTOl.ACCil ,  tv.^  adj.  Dot.  V^i  ressemble  à 
la  pbymiaquii  ou  pbylol^ccju  —  rurroLAcc^âa, 
i.  r.  plé  Famille  de  plantes. 

PMYTOl.ACCiQi;!!,  ad;,  m.  Ghim.  te  dil  d'un 
aci^e  qu'on  prétend  iiisler  d^ins  les  pliyttdaquea; 

PA¥TOi.M|t't''f  I-  (.  V.  plus.Uaui  »uyioiACCA. 

PllïT«Ml<liil>lllTE,s.i.(dugr.9vter'»,  planie  .j 
p^op^i^, ,   forme).   Miner,  l'icrro  qui   rcprc^aeulc 


•tfl; 


v»'v*f 


■,«it  ■;■',>*',■'!..•  *•■■'' i»C'! 


Jtt' 


•  phyfle, 

;    i>iiYTaGOi.ui|  i.  té  yf*  pi«f  ImoI|  fiTriirMA- 

.      PHYTOCOMA,   t.   r.  (du  gr.  ftMv,  planie; 
iid)aà,  ohetekirt).  Hoi.  ttenre  dt  la  famUlo  4cs 

i.  algues.-  ■  '■•■  ;*-■•■     *   ''r'  '•:\*'n4.-.:t^'-^~éllUt^'y'-:^  ■ 

ipnffoÈHnoÈ,  tu,    ad),   (da  gr*   fvt6v; 

plante;  cUoc,  ressemblance;  CcotVi  tnlmtt).  lUMà, 
Bé  dit  éëê  tfflimMt  qui  ont  l'itpeei  ilti  jilintes. 

o    'Y^  f.  (tfa  gr.  (^ut6v,  pldfM«; 

*(i\w^t  noce).  Bot.  DëveloppmneUl  Ou  épAnotiM- 

•  Éemeot  d<rt  fleuri*  ■;y''\<m>  ^^f^-^ryf^^ttw^    -    , 

<^:  n  phytOcèHE  ,  sij.  dei  îf.  (du  |f.  (|$utbv, 
vplante;  yévo^,  naiasanee).  Bot.  Qtil  elt  pfddirii 
j^n  cugébdré  par  def  règélaut.— Mlttéf.  Slibêtan- 

ces  phylogèneêf  claaae  de  iubttaocet  combuitlbJH 
.qui  onl'un^  oHgln^  fé|éiAle. —  Téfrainê  phyto^ 

gine$,  groupé, de  temiiH  quf  aont  fbrmèi  de 

raccumulatièn  de  tfttiérH  réfulugi  de  déMi 

TégéuuK. 

^  vànqcinimt,  §.  r.  (même  kfim.).  Bot. 
Germinaiioii,  commencemeni  de  i^  TêgdUUon 
d*»  lie  plante. 

■''f     PHYTOGéOGgAPBIKf   m    t.    (dH  gr.  fVfiv, 

j|i;|pUnie,  et  du  fr.  ^defnipiUe)^  Oidacl.  fndieeiiob, 

;«ciénaiiaanee  de  la  minier^  donâ  letplaniet  tool 

,  rèpalidoea  à  le  turfaie  de  li  terre* 

'    pnvtÀGgOMiB,  a.  r.  (du  gr.  futbv^plMHei 

yyc^uovf  fndkiteur).  Bot^JUudf  de  l'eUdrleur 

éN  pliumé,  des  perilea  qui  Ma  coMlituest. 

jSKY^oobapbk ,  1.  m.  (du  gr.  fwbvy  plêMii 

Je  dèerle).  Dld^ei.  celui  qui  déerH  lee 

gklettr  d'une  >  pbyiogripbie, 


teSCÎT 


PHYTOiilYlM<,adj.de9  2g.c(s.  raw(dugr.,9UT4v, 

pl.tiple;  {JLulot,  mguclie).  Zool.  Se  dit  des  mouches 
c|uil  dépo9enk  leut^s  a)ufs  S4)us  l'épidermo  des 
plantes.  — *  i*UY'BOMiDE)i«  a.  f.  pi.  lamille  d'in-> 
«ecies  diplérea.  '  ^ 

IMIYTO^OHATOTEGlI^IQtB»     ai^.    dcs    3    g. 

(pr.  /r/iiii^ue).  Qui  couceruc  'a  plijftonomato-- 
U^ehnic.  V.  ce  rirol  au  bfctionnaire. 

PHvrt>.%oiij(t  1.  m*{^ooi.  Genre  (^insectes 
coléc*plèrcs.  "     '  ' 

PH^TOiOuie,  s.  f.  (du  gc.  9ut6v,  ^plante; 
yfQ\i.'^^  loi).  Didact.  Etude  des  lois  de  la  végc- 
talion.        "'"  .    .' :       ,    <•  '■   v  '  ' 

PHYTOHOMHjtB,  adj.  dea.  2  g.  DiJacUr  Qui 
appartient  â  la  phytonomie. 

PliVTOKVMiE»  a.  r.  (du  gr.  ^uxtv,  plante; 
ov'j]jL«,  nom).  Didaet.  Nomenclature  végétale. 

.PHliTO.'«)illQi;B,  adj.^es  3  g.  bidacVvQiii 
appartient  à. la  phylonymlSL 

PNYIONYMPHIKi  b^f.  (du  gr.  ^tixlv  ,  pfantc; 
v'^uupii,  ti^m^ailies ).  Bol.  Première  apt^jcition 
des  ileurs  jl'une  plante. 

*  PHYTOPHAGE,  adj.  des  i  g.  et  s.  m.  Zooj. 
Qui  vit  do  végétauft.  .:■:  , 
^  .PHYTOPOt.iTE,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  ^ut^, 
iplilh);  noXérv^,  citoyen).  Uot«  Se  dit  de  toute 
plante  qui  vit  fur  une  autre  plante. 

PHYTOSGAPHE,  S.  m.  [du  gr..  9'jt6v,  pilanie , 
(iiKtfkç,  actiogde  fouir),  Zeol.  Gejire  d'iioectes 
^lèopléres.  i 

PHYTOgGBÉglE,  S.  f.  j^.  fitOMhcêiê)  (  du  gr. 

f{iT^,  plante;  ex£!^t<^ifll  de  bola).  Didaet. 
Élude  des  phénoménei  qu'offrent  les  parties  sé- 
parées des  plantes ,  quand  ou  les  place  dans  des 
ciroonalancea  Cavoreblee* 

PHYTOTSCHBlByt.  f.(pr./S/o(eii»f#)(du  gr.fu^ 
t6v,  plante  ;  t^x^  >  *i'0*  i>idact.  Partie  de  la  oo- 
Unique  qui  apprend  à  dittieguer  ft  j|  ci|l4|eç,  lea 

pUmme.  #  „;•.-;)•':■;::■-'•••*:'.....• 

pairrOTiMgiB ,  t.  f,  (  du  g^.  «ut6v  ^  t>^Bte  ; 
tepécâ) ,  je  conserve  ).  DidacL  ^iude  deichang^ 
naenie  qui  peuvent  aurrenir  dant  lea  fonctiouF. 
des  plan  tes»  Pkytoiéréiù  serait  plut  réguîlêr, 

PHYTOTOCI»»  %4  C«  (du  gr.  «utOv,  plante; 
T<hbe«i  ecooueliemeni).  bot.  Hodmcatiou  941e  le 
pistil  d'pno  plante  éprouve ,  en  deTÇMOt  tin 
Iruit  qui  eOiUent  dea  graioei.  :  % . 

PHVTOVÔMlgTB ,  t^  IB^«  Mitacl.  (Jelut  qui 
a'eeeupe  de  phytotomie ,  d'enitomle  végdlale. 

pmYTOTfieVMATlBi  t.  f.  du  gr.  f  uttv,  plante^ 
Tpa(6(i«,  blessure),  pidact.  fitude  des  phéno- 
méuea  ctu'elfrent  let  bleiaurea  faitei  aux  plantea. 

PiiYTOiiU)i«ml»é  a.  U  (4u  gr.  fut^v.  plante; 
epef^/  APtirrlturo).  Bot,  Kutfitton  des  plantes. 

PHYTOTBOPiB,  1.  f.  YdngTi  fut^,  pUnie; 
irp<Hm(»  c^aiigcmciii].  DMBct*  ^1  de  changer, 
4'altérer  loi  fprmae  naturélioa  des  planlei. 

pitYTOEOAiRB .  gd^v  dea  I  gr  M  iw  m.  (dfi  pr. 
f  utèv  y  piaule  ;  (ceoM,  animal  y  Xeol.  Se  dit  dei 
animaux  qui  aomWeni  aYOk  dea  reppûcU  a^SK  iea 
piamcib 

pÎBViiug ,  a4|*  m.  (pr.  /tlidiÊu).  KijB.  ftur* 
nom  de  Jupiter,  prot^teur  dea  higitilii,'. 
^  fl  I  a«  p«  Conune  aifge  numériquei  atéà  Vg^» 
eeni  ai^rleiir  d  droite  i*')!  édite  taUfè  vaut  tO, 
el  awge  l'açoani  Inférieur  â  gau^ejjlOt  SO,0OCl.  — 
pana  un  auUn  ayilé4ie,  le  pi  YauH6/«l  dMigoe 
le  4d«  ebant  de  umi  d(  dd  VOd^è. 

HAnuQi».  a.  m.  ZpoL  Geninde  poiiaon.d'ii- 
mér^ue,  famitle  dea  dermo^ié^. 

PiACNBg ,  a.  m«  pl<,  iulatJ  Mirea  de  Cumana. 

*  mACULAiMi  I  a4)i  de»  t  g.  ^ni.  rom.  P^rU 
phêtuMtf  »  pot u  de  Borne  prda  de  laquelle  en  ^ 
faliaèl  dea  aeerMeee  expigiolrni,  •«-  4u9pk^  pt^ 
eulaérêê  t  m  dieell  dea  aaerldeee  dana  baquela  la 
fleiUne  a'enfùyall  on  lombali  gnirement  ^ërfei 


'■''-.  .'■',■,,,/  ■  ■  ■        ■      ■ 

rites  rexigeaient,  pariée  qu^H  fallait  alorauti  la* 
criOce  expiatoire  pour  détourner  ce  prënaçe. 

PIADA  ,  P.  pr.  I.  Géogr.  Ville  de  la  Grèce  mo. 
dernc,  dans  l'Argolide.  Il  s'y  tint,  en  I82'2,  j] 
première  assrmblée.  nationale  dans  laquelle  fa 
Grèce  fut  'iéclarée  iodèpendanle.  On  Ja  nomme 
aussi  PHavra,  »  ' 

PIAUET,  s.  m.  Relal.  Genre  d'embarcation 
turque  employée  dans  les  Dardanelles. 

PIAHIAP»  s.  m.  Ilâr.  Batesu  dont  se  servent 
;  les  pirates,. dans  les  liés  de  la  Sonde  et  dans  les 
Bloluques.       .  •       ^ 

Pl.ilB,  s.  m.  Relal.  Kom  qné  fei  anciens  habU 
taut<de  (:ayer.no  donoaif*gt  â  un  mauvais  génie. 

—  lia  (founafent  le  méal^a  nom  aux  prdtres  do 
celle  d^vimlé.^  , 

piALlï'^ ,  9'.  r.  ni.  An(.  rom.  Kori^  par  teqnol 
Saumalse  désigne  les  fêtes  et  les  Jeux  infiitués 
par  Antonio  le  Pieux  en  Thonneur  d'Adrien.. 

^Pl\.^»s.  m.  (d'un  root  iudien  qui  signifli 
fraiêê).  Môd.  Maladie  contagieuse,  Carne léiiséo 
par  une  éruption  d4^  tubercuî^'S  fongueux  (pin 
l'on  a  roni(i^iéesà  dis  fraises^ou  i  des  rramboi. 
ses,  et  qui  s'ulcèrent  en  entraînant. le  d'pcri^- 
ment  du  malade.  Le  pian  est  endémique  en  (.ni. 
née  et  en  Amérique.  Il  ne  doit  pAS  être  coiirondu 
avec  la  maUdic  vénérienne  ^  Comme  Tavancc  lo 
Dictionnaire;  seuMncnt,  quelques  auteurs  Tonl 
considéré  comme  une  forme  particulière  (|c  si- 
philfs.  —  Piait  te  dit  aussi  (f-*  chacun  dc«i  tiihcr- 
culra  qui ,  dans  celte  affection ,  se  développent 
sur  la  surface  du  corps.  B 

PlA!«l!»siMO ,  adv.  MUS.  Mot  Uaîîen  qui  f<igniflc 
très-doucement.  On  l'écrit  sur. les  morceaux  de 
musique ,  pour  Indiquci-  que  le  passage  marque 
ainsi  doit  être  exécuté  avec  très-peu  de  force. 

*  PIA.%|STE,  s.  m.  Relata  II  s'esf^dit,  dans  tes 
colonies,  de  ceux  qui  ont  le  pian.  -. 

/  PIAKd,  adv.  Il  se  dil  fam.  quelqûctofs  pour 
doucement  :  Piano  ^  piano.  Il  faut  aller  pinno. 

—  En  mus.,  piano  s'emploie  qucî^ifuerols  $iibM. 
en  parlant  des  passages  marques  ainsi  :  îl  y  a 
ici  %in  piano.  Observer  l et  piano  et  les  forte.  ^ 
Piano ,  s.  m.  On. appelle  p^m?  à  queue  celui  (laiis 
Um|ucI  les  cordes ,  fendues  dans  le  sciis  de  leur 
longueur,  sont  enfermées  dans  une  cal^^e  qui 
forme  une  sorte  de  queac;  piano  droit  ou  trr- 
tical ,  celui  dont  les  cordes  et  U  table  d'harmoDle 
sont  posés  perpendiculairement;  piano  carré  ^. 
celui  dans  lequel  les  cordes  sont  tiorixon talcs,  mais 
ne  9c  déploient  pascortiine  dam  tes  planop  i  quru(^. 
^  Piaièo  à  archet.  V.  OiCflEital^fo ,  au  nict.  — 
fiicn  que  l'Académie  èl  le  irléCloiinaîre  fassent  ce 
mot  invariable,  il  est  telfem^nt  pasié  dans  l'u«:rge, 
aue  tout  le  niodde  écrit  aujourd'tfiii  des  pianos, 
des  fortés-pi^noê  ou  ûeê  piaM^fortH. 

PIAioiA ,  n,  pc.  f.  Géogr.  Ile  de  la  mer  Tff-^ 
rbéoleone ,  lur  lei  cOtei  de  U  tpaediiet  au  S.-O. 
4^  rtte  d'Elbe;  >  HH.  aur  4.    ^   V' v  « 

i>Uo,  a,  m.  flelaç*  l'dlettte  lm|iérlate/â  la 
Gbiiie,.  .'^^ip^^y^^-^^'-'^''^'^-^: 

plA^Ao/i.  m.  oet.  tt  ddi  noiif  vuigiires 

de  la  renoncule  dea  préé. 

piAgA.  i.  f,  Relgi.  Au  Pdrod7  troupe  de  dix 
mulea  cooduilei  par  deux  bpMMi.  "*  ■^^' 

HAnAUtiiKy  I.  m.  Bot.xetire  dd  plantes  du 
cap  de  noopo^Espéranee.  , 

Pikàm,  é.  r.  dnd.  (.  fliAli.  ftoHe  de  fiacbe. 

yu^WOW^  t,  g.  Agrie.  Mélanger  les  fumier^, 
iHmr  cd  Cendré  la  ëoMpoétilop  bleir  égale.       «e 

PUnigtlyi.  m.  niai.  tel.MehibrardViiteeongrè* 
gdtlop  f^igleute  Infttitnééèii  4614  nar  Grégoire  XV, 
pour  l'instruction  gra|u|le  dea  dilfàffta  pauvret. 
Ua  piatlêtêê  ooi  Milrt^ri  cdWgef  eb  Autriche 
'et  en  Hongrie,  d*  Ui  àtK^ltè  adaal  j^oueref  et  U 
Mèfê  de  IHm ,  pauvfffiT  <ft  f  iemi  piéu$tê. 

*  Pi AWtÉM,  i  M.  MmM  piiéliÊ  eb  êéviiUn, 
ibongAle  èèpagnefe  d'aiVent .  A«(>iide  en  473^  et 
talabt  fr.  0.41.  ^  Hd9èt$  HiUk  dit  Mesfiqkê, 
monnaie  d'argent  dbitt  ùà  m  Édtf^H  en  Kapagne 
gTMl  I77t|  «i  nul  fitiH  Ar.  6#54.---  M^rt 
d^MêfÉ§mé  megBHde  #efgeni  en  nagfi  depuja 
hTli,  fr..  5, 4t.  —  PkmtM  gMMtoiémr,  monnaie 
dftefMUIdg  476i,  fir.  SiMé-^Mmlra  1^^ 
dêMf^  émm^  ifmtmk  en  Mee  oenarlea,  d^ 
Ylaèe  endemi,  quart»  huitième  el  aelaMme  de 
pleatieu^  PMina  é  In  foie ,  mpnnalndg  Tnaeane, 
llr.  fcM,  •^/én^nn  d^  ^PMliii  mnnnal^^ 

compte  dea  ÉUtalle  l'ÉglIae.  fè.  itM-  -  ^^^ 
dé  dkMff  ^Mf  B|Ofi»f««>  «>»/^  *•  '^T 

4e  MaîlTJ?;  Ï.W.--.  ^Mtihdiif^;  o« 
7oUMr,Jsof(inÊk  de  enmrpln  emplojfde  dada  ^ 
LeYanrTtr.  O.dÉ.  ^  PkHn.  monnaie  de  compte 
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tapha  //f  de  n57/monnilc  d'argent  d«  Conitan- 

,  linopljB,  fr.  i,8f  .-^Fias/re  (TAhoêtl^Hamei,  «uUo 

iBoniiaiip  4«  la  mém9  époque ,  fr.  4 ,  ((0«»«-  Piaêire 

if«47gÔ,  monnnie  turque  d'orgent-,  fr.  1,00.  — ^ 

PiaiUrêéê  Séiim  <#  4II1S  ,  moitniie  itirqua  d'aiw 

■    g*«l  I  fr-  0,07.  —  Piafirir  (/#  l/i  Crimée  de  I77«, 

mooitaio  turque  d'argent,  (r.  4,34*.  -«>  Pia$lr9  du 

[  Maku^  monnaie  de  eoiofte  d'Êgypie,  fr.  4,64. 

.^Piuëlre  de  Tunii,  rocmnale  d^  Ofinqiie, fr.  4 ,ttO. 

mm  PêMMére  de  Ttinie,  monnaie  d'argent,  Tr.  4,30. 

iHAÉlUtt,  Q.  pr.  m.  (pr.  piMVce).  Tempt  hèr. 
CtieCdet  l'élaigcf.  Il  était  lionoré  é  Lariaee. 

pucnv,  h.  pr.  m.  (;éogr.  Rivière  du  Bréiil 
qui  tombe  dana  la  J'àrwaliyba ,  et  donne  son  nom 
é  la  proffnee  de  Hauhy.  coure  ,600  kil. 

i«f4V£,  a.  m.  Hetil.  |!om  que  Ton  donne  >  à 
Xayenue,  aui  Jongleure  ou  toreéera.  -*•  Pimpe,  n. 
pr.  f.  €èogr.  Ht?  1ère  du  royaume  Loinbar4o-Vé- 
njtien,  qui  natt  dana  lea  Alpes  Koriquts,  et  ae 
)tlie  dans  l'Adriatique  par  4eui  branoben.  Coura, 
tl5  kk\,  ttous  l'empire ,  elle  donuait  pon  nom  é 
un  dëp.  du  royaume  d'Italie |  ch. ^\. / Bêlhtne, 
*^piAZiA,  n.pr  r.  Géogr.  Ville  de  «iflle,  dans 
l'intendance  de  Girgenll.  43,500  kab. 

PIBM  (é),  loe.  adf.  lier.  S^  dit  dea  mata  qui 
•ont  d'un  loul  brin  :  Mainte  à  pihle,     '' 

PIBOIJLK,  g.  T.  i!|6t.  Variété  de  p^^uplicr  noir. 

pinnoch  ,  e.  m.  (pr.  pibrok).  Kelal.  Sorte  de 
eoroemuse  ccoBiaise.  —  Air  écossais  que  ]ouent 
les  cornemuses.  \"       •       «r 

•  PIC ,  s.  m.  PrôT.  et  pop.  A  pic^  convenable^ 
ment,  é  propoa  :  Arrivpr^  tomber  à  'pic. —  Tout 
de  pic ,  tout  d'un  coup,  en  une  seule  fois.  *«-^ 

<liar.  Le  veni  est  à  pic  ,'s<;  dit ))uand  le  panon  est 
pendant,  que  le. plus  léger  souffle  de  vi!nt  ne 
vient  point  l'agiter -<- On  appelait  pk,  autrefois, 
une  sorte  d'ornement  que  les  selliers,  lea  car- 
rossiers, les  tapissiers  appliquaient  sur  leurs 
garnitures.  — ^  Mesure  de  longueur  employée 
dans  roriert.  Il  y  on  a  de  pluaieura  sortes.  — 
Pic  d* Abysef nie,  mèi.  0,t>»57;  -  pic  turc  d' Al- 
ger,  0,6330  ;  —  pic  turc  det  marchands  d! Alger ^ 
0,6400  ;  —  pic  aràhetmiel  d* Alger,  0,4800.  — 
Pic  du  Caire ,  0,6770.  —  Grand  pic  de  Conslan^ 
tinople,  mesure  appelée  aussi  kùfebi  <iM  arckim^ 
0,6694.  —  PetU  pic  de  Con$tantint>ple ,  0,6479. 
^■^  Pic  maureiçue  de  Maroc ,  0,6640.  —  Pie  de 
Smyrne  et  itAlep,  0,6677.  -^  Pie. de  Tripoli, 
0,6515.  —  Pic  de  hine  de  Tunia ,  0,67«9.  — 
Pic  de  ioie  de  Tuniê^  0,0807*  ^  Piç  ée  toil^  de 
■  HMnir,  0,4710.  ■      ' -■    '  .•>^'--' 

*  PiCAiixcMi,  a.  m.  Il  ae  dit  pop.  de  l'argent , 
en  général  :  Amaiêtr  4tf  pUmiUmê.  Il  Hêni  à 
9U  picaillonê,  ■■     '  .'*'''  •'.    '""--  •-/•t'î^':^  t^.-  " 

^ICAPOVLB,  I.  m.  Bol*  Uo  é$Ê  noms  vulgaires 
du  mieneoulier.  -.--^c.i^'-'  :•;■>'- 'u^ri^it  .i./v-. o 

"*  PlCABD,  ARbE,  adj.  el  a.  Géogr.  Hablunt 
de  la  Pleàrdie.  —Qui  aplpartient  à  la  Picardie  ou 

:•  à  aea  habitante.  —  Hiat.  mlig.  Picard,  sectateur 
de  Picard,  ehef  d'une  t^le  d'idamltes.  -^  On  a 

'  Misai  donné  In  nom  de  piceord»  aui  Vaudoifé^.    '? 
riCARDAiT,  a.  m.  A|rie.  Mom  dSin  raiain 
nl^scat.do  aïontpeHier.  —  Vin  fait  Avec  ce  raisin  : 
C/ne  boÈiteilte  de  pioetrdmnt.  Le  Dkiionnalre  écrit 
à  tort /licarv^rfMii.    ,  » 

'  piCABDiB,,n.  pr.  f.  Géogr.  Aneinnne  pro- 
vince de  Peipiee,  qui  aval!  pour  eapitnie  Amiens 
Elle  se  divisait  en  Hnmtê^Pkardie  et  Beute-Pi^ 
tardée,  La  première  ae  subdivisait  m  Thiéraclie, 
Vermaadolé,  Hanterrcet  Amiénois^  que  l'on  nom- 
Bialt  quelquefois  Moyenme* Picardie,  la  deuiiéme 
ae  eompoaait  du  fbnthleu  avec  Vimeus  et  du  pays 

„  raoenquia.  La  Picardie  forme  au}ourd'liul  le  dép. 
de  11  ilomme  et  partie  do  eeini  de  l'Alane.-»-  8ous 
h9  Boliulna ,  re  |iiya  faianlt  perOn  de  It  Belgique 
deuiléae;  H  •ppartlnl  plua  Kfd  aui  eomtea  do 

'  riaqdmi  f^t  eni<^nla  Mf  lea  Anglala^  i  qui 
Charlea  Vil  ftBkva ,  peau  amt  duta  de  Bour* 
goffne,  fine  fBl déMtivemeni  réisnl  à  la  coii- 
iMBn  de  rrànce  que  par  Louis  XI,  ^  4463.  •— 
^iftinlèr»  «nm  d-'am  iBelen  réfimeni  IHnçala 
qtil  était  iHidHirloiiieorpa.-«lBB  qui  mJouhH 
•tee  ém  é^liiilat,  et  dont  pnrie  BaMalt , 

:  »IBAB«iQt«  «  «4.  idea  t  §.  LMtér.  Ke  dit  dea 
vtBumf,  dna  piéeen  dt  ihéitre  |  oé  le  prineiptl 
fffnéàà^gê  eal  «b  iiMiiBi  »  bb  fbtirbe  et  mémo 
BB  f^lMn  :  |l«iafliBis  é^Alfmraeke  ê§i  tm  remaii 

\  ^NBKBÉifig  1^  i>«  iqnêlê  fmre  pkenMtmie^ 

Y    tiBéBO  ^  e.  Ib:  (bioI  Bip.  ^  algnk.  vaurteB, 

J  ^*H|ij|.  gBmmn  Inififant,  frlpnn  ;  Cêet  un  pé- 
^BffB|liN>  «rwd  pkèta,  Lan  velêta  dn  l'ancienne 
**BMIt  élalBBi  prna^Bi  iBufoora  dea  picmrœ    . 
INi^BKBil,  e.  p/atool.  Boéi  vulgaire  du  grim- 


'}>^ 


%.  h  Vmi  éftt  pBBr  égratlfBBiB, 


PICAYRR  ,^,m.  Nom  donné  aift  \vcnilangcurs,* 
.dans  les^dcpartcmontt  du  midi. 

*  PiVcniiTi:,  adJ.  des  ^  g.  Mu^id  Oui  appar- 
tient au  niuiic«cn  riccini;  qui  est  eoffiforoKs  a  sa 
Bianiér^  ,  â  son.  style.  V.  r.LrcKiHTS. 

Pir4JOLO,  s.  m.  Monnaie  de  compte  do  Sicile, 
qui  vaut ,  au  pair,  4/40'-  de  centin»«.  V**  Hionnaic 
de  compte  do  l'Ile  do  Malte,  qui. vaut,  «u  pair, 
4é/l00f  de  centime.  r 

PU'.ft,  s.  r..  Monnaie  de  complp  d«  l'Inde  an- 
glaise, dpnt'50  font  une  roupie ,  et  qui  vaut,  au. 
pair,  près  de  6  conlimea. 

PICI^.  ,iéB,  ad),  (du  iat.  pic#,  pie).  Xool.  Oui 
Maemble  à  la  pie.  — -riCM,  a.  m.  pUtamillo 
d'oiaeaut.  -, 

"PlcÉiviB^,  ir^BB,  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  du  Picimum.  -^  Qui  appartient  â  eel le 
ville  ou  à  ses  liabiiants.  ' 

PK.E^TIA,  n.  pr.  f.  Géogr.  ene  Ville  capitale 
des  Pii'enlinff  ,  près  de  la  mer  Tyrrhéuienne,,  Auj. 
Mieenia ,  dans  le  royaume  de  Xaples. 

PlOBdTlN,  lNB,adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  d'Italio,  au  8.  de  la  Campanie,  le 
long  de  la  mer  Tyrrhénicnne,  entre  les  ombou- 
çbures  du  Sare  cl  du  Bilare.  — Habitant'  de  Fieen- 
tia.  —  Qui  apparliont  i  cette  ville  >  à  sou  terri- 
toire ou  é  ses  habitants.  ...  ■^■^'^■^■ 

PlCK<«tM,  n.  pr.  m.  (pr.  pkènome),  Géogr. 
anc-  P^'tit  F'tal  de  l'Italie,  sur  la  mer  Adriatique  * 
il  avait  pour  villes  principales  Auscuiunri,  Pioe- 
num ,  Hrmum,  Auiinium ,  etc.,  et  fut  soumis 
par  les  Romaihs,  Î68  av.  J.  C.  "^ 

.  PlctlDAi)ii:N ,  IKIVNK,  adj.  et  s.  Hist.  anc.  Se 
dit  de  la  première  dynastie  des  Perses,  aiitfii 
nommée. du  moi  pichdùd  (bon Justicier),  sitriiom 
d'un  de  ses  rots.  Elle  ost  plus  fabuleuse  qu'his- 
torique. On  croit  (|ue  les  pickdadienê  furent  rem- 
placés, vers  733  av.  J.  C.,  par  lea  KaTanions  ou 
Achéménides,  auxquels  appartient  Cyrus. 

PICHÉ,  s.  m.  v.  PICHET,  au  Dicl^  cl  au  Compl. 

PlCHKWARbiiiB,  s.  f.  Ueiigieusc  bernardine 
habillée  de  noir.  Vieux  mol.  ». 

*  PiCHKT,  s.  m.  (de  l'angl.  pitcher).  Il  se  dit 
auDsi  de  ce  que  contient  le  vase ,  le  broe'nommé 
picKet  :  Boire  un  pichet  de  bière ,  de  viti.  —  Anc, 
côut.  Ancienne  tncsuro  de  ccpacité  pour  le  sel. 

PIc.iincRA,  n.  pr.  r.  Géogr.  Volcan  de  l'Amé- 
rique du  Sud  ,  dans  la  république  de  TEqualeur, 
au  >i.-K.  4,906  met.  Les  éruptlona  les  plus  terri- 
bles ont  eu  lieu  en  4535,  4557,  4660,  4690.  — 
Province  de  la  république  de  l'Bqualour;  elle  a 
pour  ch.-l.  Quito,   :,, 

*  PlGHeil,  a.  m.  Mot  patois  qui  désigne  un 
petit  enfant ,  et  qui  est  en  usage  dans  quelques 
départements.  Mf *  de  Bèvigné  l'a  employé  pai' 
plaisanterie,  --''^'^i^-' 

piciiOT,  ar  m.  Zool.  Un  dea  noms  vulgaires  du 
pinton.-^'' '■■'^•^  '••^^,''  .      ••■'  ..'•'••■•■■■■•'•-'■  ^•■■'  ■ 

PICICOBNB,  ad],  dès  %  g.  (dalat.  j»tc,  tcia, 
poix;  cornu,  corne).  Zool.  Qui  a  les  oornes  ou 
les  antennes  brunes;  couleur  do  poh(.   "     r;<; 

PICIDB,  adj.  des  t  g.  V.  plua  haut  le  mol  pic£. 

PICinottBB  ,  adj.  des  S  g.^(du  lai.  pi« ,  icis, 
poix;  roêlrum,  beo).  Zool.  Qui  a  le  beo  ou  16 
roatre  couleur  de  poli.  -      '     ^ :#^  ^      ^^ 

PlcnaRB,  adji  dea  9  g.  (du  lat.  p{at\icl8, 
poix;  npfo.  Je  dévore).  Zool.  Mo  dit  des  insecte 
qui  vivent  aur  lea  pin»*  -t  ■     ;^  ^^  • 

PK.BOMK,  a.  m.  ik)t.  Genre  do  p1.int<^â  d*R»- 
pagne,  famille  des  cardulnées.  ^    '>  'ï;.^''  ^  * 

*Pi€0,  n.  pr.'m.  Géogr.  Une  dea  Açores,  4 
eO  kil.  de  Tornate;  40  kil.  sur  46.  17,900  hab. 
Ch.-I.  P'iUa^da^Lagunu.  Vina  dits  de  Malvoisie, 

FfCOLAT,  a.  ».  Zool.  Un  dea  noma  vulgaires 
du  pivert.  ^ 

pffCOLLVB,  n.  |M*.  m.  (pr.  jiie^-ltfee).  .M7fli. 
elBve«  NMn  d'une  divinité  des  anriena  Pruaalens, 
à  laquelle  on  oBV-ait  la  tèle  d*un  animal  mort. 

PiCOMIuiiO,  a.  m.  Bom  donné,  dan?  quelques 
départements  du  *midi  »  à  une  eepèce  dé  :  raisin 
BtMcà  petite  g^aina.  * 

PfCBBBBB ,  f  •  n.  Boire  ivee  ex^  »  a'enivrer. 
Tleox  mot. 

**fHlcOT  (et  non  pfco),  t.  m.  llortie.  Oreille 
BVmnh  qui  a  lea  élaminea  l^t  eourlea. 

PICOT AOB,  a.  m.  Taehn.  Aellop  de  picoter. 

PirOTH,  a.  f.  Vétèr.  On  dea  nomavulgairea  du 
elaveau.  V.  ncoTtR ,  au  DielIpBnaim. 

*  MCOTA  ,  ÉB,  part.  e|  adj.  Blas.  Il  ae  dit  des 
animant  dont  le  oorpa  eat  eouveri  de  pointa  de 
diffèrentéa  eouleura.  ««-  Hêélé\  a.  m.  Zool.  co» 
quHie  du  genre  eéoe. 

rf  #picOTBB,  ni.  TleobB.  Vetire  du  picoté 
BB»  denieilt»  -*•  Bnfbneer  des  pieoia  entrB  lea 
kmbourdea  el  Ib  oadns  de  bolaa|e  #ttB  puilt  de 
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.  •pir.inîj,  n.  pr.  m.  .CooRr.  Nom  «l'un  priil 
Till&Ke  qui  était  situé  i  reitrémile  du  faiiIiMurg 
•Saiiil'Aiiloine,  é  IMii^,  et  qui  mainlniiuiil  fait 
partie  «le  la  ville.  —  s.  m.  Ilist.tctig.  Nom  doiniô 
anx  )u^nit<M)ls  duniers-ordre  de  i»ainl*i  rançuis,  . 
qui  avaient  leur  prinàpal  couvent  dans  le  vill;5<) 
de  Hepus,  prés  Paris. 

l'ici^ie,  •>,  f.  Anc.  orthographe  du  moi  pique, 

Pii^Qt'KlIilBE,  s.  m.  Anc.  ».  milil.  boldatarif  é 
d'une  pi(X|ue  ou  pique. 

PlGQiiOlA,  s.  m.  l'io  ou  pioche.  Vieux  moi%— 
8elun  quelques  autours,  il  désignait  ausëi  kvv*- 
espèce  de  haelie.  ^ 

Plc^i^viGXY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  dé  Frû*ice, 
ch.-l.  de  canton,  dëp.  de  la  ttomme,  sur  la 
8ommo.  4,500  hab.  Guillaume,  due  de  Norman- 
die, y  fut  at«assiné.  Louis  XI  y  conclut  avec 
Bdouard  IV«  roi  d'Angleterre,  en  4475,  uu  coi^"- 
,l>re  traité  de  paix. 

PlGRlDic,  i.t,  adj.  Bol.  Qui  resftemble  à  une 
picride.  --  picainÉis,  a.  f.  pi.  Groupe  de  la  fa- 
mille des  chicoriicéoi. 

Pir.nOGLYf  JOiv .  s.  m.  (du  ^f,  mxf.6ç ,  amer  ; 
yX'vx^';,  doux).  Ghim.  Substance  amèro  et  sucrée 
qu'on  a  extraite  de  la  douce-amérc. 

PlGROi^lil'B  ,  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  de  Java. 

PICBOBIK,  s.  f.  (du  gr.  mxp6< ,  amer). -Bot. 
Genre  de  plantes  1k  fleurs  composées.    .  .. 

iMt:BOi^iR,  ÉK,  adj.  Uot.  Qui  rc«Bomble  à  la 
picrosie.— ncRusitCA ,  s.  f.  pi.  Famille  lie  piaules. 

ricnOftMli^ii: ,  s.  f..  Miner;  Minéral  à  odeur 
argileuse.    '::.■"'-■,       « 

PICAOTOXIQI E ,  adj.  des  3  g.  cliim.  Se  dit 
dos  sels  qui  ont  pour  ba<!ie  la  picroloxino.  V.  co 
mol,  au  Diclionnairo 

PH'TAVE,  adj.  el  s.  d(P8  i  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  la  Gauie,_corupris  d'abord  dans  la 
Celtique,'  puis  dans  rAquilaine  2^- au  N..,  avait 
pour  pour  capitale  Lintonum^  appelé  ensuite  Pic^ 
tavi  OM  Pictoues.  MV}.  Poiiiers. 

•  Pir.TR,  adj.  el  s.  des  î  g.  (du  lat.  pichia, 
peint,  parce  qu'ils  avaient,  dïl-oo,  l'habitude  de 
se  Hlouer).  Géogr.  anc.  îCom  d'un  peuple  de  la 
Calédonie  iftcosse).  I^s  P^te$  liahilaieni  le  N.-K. 
<  e  riie  de  llrctagncet  résistèrent  à  lous  les  eiïorta 
des  Romains.— Ilist.  Muraille  dee  Picte*.  V.  him- 
raille  d* Adrien  t  au  mol  muraille  du  Compl. 

PI'TÉTIE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  des  Àn*- 
tilles.  r 

PICTIPENNB,  adj.  dea  3  g.  (du  lat.  ptc/iM, 
peint  ;  penna ,  plumée  ou  aile).  Zool.  Qui  a  les 
ailes  teinta  de  couleurs  mélangées. 

PICTOMANE,  adj.  éi  s:  des  9  g.  Celui  qq!  aime 
â  peindre  sans  avoir  le  talent  Qécos9airi>,  qui 
estalleint  de  pictomanie.  V.  ce  mot,  au  DicL 

piCTONi  ONE,  adj   et  s.  V.,  plus  baut,  le  mot 


IfCTAVE. 

PIGTOflIQIJE,  MJ* 

tient  au  PoitoM. 
PICUiPIMlMA ,  a. 

Brésil. 

Pi^.lJMNR,   S.    m. 

contrées  vi>isines  de  I 


dea  B  g.  Géogr.  Qui  appar- 

'  ■  ■••'■.        '  >   ■•  .  '  ' 

(].  Zool.  Petitq  tourterelle  du 
d^olaeaux  dea 


,\o 


Zool.  Genre 
'équatcur. 


PIcoM^ts,  0.  pi.  m.  (pr.  ptctim-nMce).  Nylb. 
r|ls  de  Jupiter  el  de  la  nympbe  Garamanlide,  qui, 
avec  son  frère  Tilumiiua,  pn^aidait  au  mariago  et* 
à  la  naissance  dea  enfants.  Quelquefois  oh  k-  con- 
sidère coinme  un  diejj  chaniftètre  qui  préside  aux 
éngraisiOn  Ia  aurnommo  alors  Sierculius  ou 
Sterquilinuê  (de  itercuê,  fumier).  V.  sTBUCi'Tita, 
au  complément... 

Vff^lH,  n.  pr.  m.  (^.  picùee).  Mylh.  lat.  Dieu 
qili  présidait  aux  augurée,  Il  était  ftls  de  Sa- 
turne, époux  de  Canente,  et  père  de  Kaunus. 
Cireé  le  oliangea  en  pivert. 

PlDANCB,  a.  f.  ijeebn.  Groa  maillet  dont  ae 
servent  ceux  qui  eoiistruisent  lea  traios  de  boii^dr 


m.  Teippa  bér.  Tfoifii  qui 


flotter. 

piditAs,  n.  pr. 
hit  mé  par  tJlyaae. 

^  PfB»  a.  r.  Zoolj  On  appelle  t  Piem$mêêê^  ta 

pioHI^rléebe.—  Pie  dee  boHlêottm,  In  rotlier  é*ILvk^ 
fopo.  —  Pie  du  Bréeil,  le  naaaiqy^  j^uno  et  lo 
touèan.  —  Pie  cruelle,  la  ple->grièehn^Briae.  W« 
Pie  de  mer,  lliutirier,  à  eanae  de  aon  plumage 
mêlé  jJe  blane  n^  de  nolr.-^  Pie  deêmpètie,  le 
carsc-noix  commun.  —  Pie  des  iaweMea,  espècik 
de  coucou  dea  Antillea.-—  Pmv.  Être  voleur,  lar^» 
ton  eoHtme  uni  pie,  avoir  rb^^itude,  le  ptA{  du 
?pl.-- Pr«v.  et  Bg.  Être  n«  isM  #ri«  pie,  être 
aO  plus  baut  dBgréd'élévttion,  de  fortune,  parce 
que  la  pie  établit  ordinairement  ion  nid  aur  la 
etitte  dea  arbrea  les  plus  êtnadè;.***  Ant.  gr.  Saut 
4h  to  pie,  nom  d*une  danae  Ineédémonienne.^^: 
BBOl.  JNt,  nom  mlf .  d*BnnenquiUnd«  genre  aabol. 
BM,  né),   éii  i  B*  ••  ^t  de  plnakurt^lBrit 
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niaiiK,  quand  ils  ont  le  poil  ou  If  plumage  blanc 
el  noir  ou  bt  lin  el  blanc. 

1»IE,  n.  pr.  m.  Ilisl.  Ordre  de  Pie  IX,  ordre 

.  équcslrc  créé  par  le  pape  Pie  IX,  en  f847,  pour 
récompenser  les  divers  genres  de  mérite.  Il  rap- 
pelle el  renouvelle  Tordre  des  l'iani ,  institué  au 
XVI*  siècle  p&r  Pie  IV. 

.  •  PIÈCE,  i.  f.  Prov.  et  fig.  HfeUre  la  pièce  à 
côté  du  trou,  remédier  maladroitement  i  un  in- 
convénient.—  Juger  de  la  pièce  par  téchanti{fon, 
Juger  une* personne,  une  . chose,  par  le  peu  qu'on 
en  sait,  qu'on  en  a  vu. —  Jl^a  pas  de  monnaie, 
fautfi  de  grosse  pièce,  se  dit  de  celui  qui  allègue 
lé  déraut  de  monnaie  pour  s*eiempter  de  fairç 
une  menue  dépende  ou  pour  no  i>oint  s'acqurtléi' 
8ur-le-champ.-^  Rendre^  donner  à  quelqu*un  la 
monnaie  de  sa  pièce,  se  Yenger  de  lui,  user  de 
représailles  envers  lui.  On  dit  de  même  :  //  a  eu 
la  monnaie  de  m  pièce.  —  Cest  la  meilleure 
pièce  de  son  sac,  se  dit  de  la  ohoSo  la  plus  avau- 
tagcuso,  la  plus  utile,  paf  allusion  aux  sacs  dans 
lesquels  on  renrormait'  auirerois  les  pièces  d'un 
procès;— Pièce  à  pièce,  loc.  adf .  One  pièce  après 
l'autre:  Fendre  son  mobilier  pièce  à  pièce, — 
^•Arl  f»ilit.  Pièces  de  huit,  pièces  de  vinyt^quqtre, 

'  pièces  de  trenle-'Six ^  etc., -canons  qui  portent 
des  boulets  de  huit,  de  vingt-quatre,  de  trente- 
six  livrçs.' —  Pièces  de  batterie  ou  pièces  de  siège, 
gros  canons  dont  on  so  sert  pour  assiéger  uni* 
place:  —  Pièces  de  campagne,  canons  moins 
lourds  qui  marchent  avec  l'armée. —  Kortif.  Pièces  . 
détachées,  ouvrages  qui  sont  construits  à  quelque 
distance  d'une  place.— ^  Uiiér,  La  petite  pièce, 

.  pièce  comique  d'un,  de  deux  ou  de  trois  actes,  que 
l'on  joue  après  une  pièce  plus  longue,  appelée  par 
opposition  la  grande  pièce. —  Pièce  à  tiroirs,  piè- 
ce dont  les  scènes  n'ont  entre  elles  aucune  liai- 
son, bien  qu'elles  se  rattachent  à  un  même  sujet.  On 
dit  aussi  pièce  épisodique,  —  Pièce  antcdotique  , 
pièce  dooi  une  anecdote  a  Tuurni  le  sujet. —  Mus. 
Composition  musicale  faite  pour  être  exécutée 
Kur  un  instrument  :  Pièce  pour  le  piano,  pour  la 
harpe,  pour  le  violon,  etc.  On  dit  aussi  une 
pièce  de  musique. —  Jurispr.  Pièces  à  V appui, 
pièces  produites  pour  démontrer  la  vérité  des 
faits  allégués  dans  un  procès,  pour  prouver  la 
justesse  des  articles  d'un  compte.  —  Pièce  de 
comparaison^  pièce  reconnue  lionne,  (\uq.  l'on 
compare  à  une  pièce  arguéi^do  faux,  pour  voir  si 
l'écriture  est  la  même.-—  Pièce  de  conviction, 
écrit,  objet  propre  à  démontrer  l'inuocence  ou 
la  culpabilité  ue  l'accusé. — ,Arl  cul.  P*m?  de  rc- 
Mistance,  plat  do  viande  considérable  otï  il  y  a 
beaueoup  à  manger  :  Oit  urvit  une  téte'de  yeau, 
tin  pâté,  un  gigot  et  plusieurs  autres  pièces  de 
résistance,-^  Pièce  de  f  mit  heures,  se  dirait  d'un 
aloyau,  parce  que  be  morceau  se  mangeait  ordi- 
nairement au  souper. —  Agric:  Pièce  de  bétail  ^ 

*  chacun  des  animaux,  bœuf,  vache  oii.moulon,  qui 
compo*«enl  un  bétail. —  Métrol.  Pièce,  unité  de 
mesure  pour  le  Ooiii,  qui  était  en  usage  à  l'aris. 
La  pièce  valait  trois  pieds  cubes. —  ComuK  Pièce 
d'imic,  se  disait,  parmi  ceux  qui  faisaient  la 
traite  des  noirs,  d'un  nègre  de  quinze  à  trente 
ans,  bien  fait  et  vigoureux.  —  Constr;  Pièce  de 
charpente,  morceau  de  boi»  taillé  qui  entre  dans 
un  assemblage  do  citarpcnte. —  Maitresws  pièces, 
les  plus  grosses  de  c<^  pièces,  celles  qui  sou- 
tiennent IdS  autres.  —  Techn.  Travailler  aux 
pièces,  à  ses  pièces,  être  aux  pièces,  ù  ses  pièces ^ 
se  dit  des  ouTrieri  qui  sont  payés,  non  pas -A  la 
journée,  mai|  d'après  l'ouvrage  (ju'ils  ren\ieat.: 
Un  menuisier  qui  travailla  aux  pièces,  qui  est  à 

'    êci  pièces.^-'  Pièces,  dans  la  gravure  sur  bois,  pciitt 

:    morceaux  que  l'on  injuste  pour  réparer  les  br.>chei 
faites  en  vidant  la  gravurv.'*-f./'M're^rat;««,  i^rtu  de 
sommier  où  l'on  m(*t  les  tuyaux  d'orgue  qu«  leur 
volume  em|)éche  do  placer  sur  le  sommier  pro- 
prepnent  dit. —  Pièces d'ftddit^us^  pièces  que  l'on' 
Jjouie  au  sommier  pom*  Télargic,  lorsqu'il  n'y  a 
pas  de  place  pour  uq  Uu  que  l'ofi  voudrait  aiw 
ier  é  l'orgue.—  Piècm  de  poucâ,  petite  plaque  -de  4 
«létal  que    les  armui^iers   <>ucasirerit   d)ios    la  | 
crosse  d'un  fUsij  ou  d'|in  pistutot.  i 

%    vîÉJCMn ,  V.  a.  &'e^  dit  pour  nieUre  des  pièeea,  H 

.  <^accommodfr.        . 
•^     ^  Pl^XKTtB|«.^  r.   On  distinguo  :  b  piécêlle  ' 
.ifBêpagne^  mounaie  d'argcol   de  41X4»  valant  ! 
Ir.'l,  ff^.^  PiéteUt  vieille,  monnaie  du  Mexique, 

}  iraloMt  (r,  4  ^  89^.  —  Piécette ,«  monuaie.  4o  conipto 
d'Alger,  râlant  au  pair,  fr.  0,  47.    '  *'  .,  l    ! 

r  »t  piBDy  e.  ÉP.  ProT.  Jvoir  bon  pittl,  bon  mil , 
^•toér  da  la  rigueuas  de  la  tahtè,  ouse  tenir  lur  ses 
gardes.-*  ^Ml/Mr  un  pied  cfutusêé  tiranite  nu, 
i'enfMir  à  ÏWi  béte  ei  aaiia  prendre  le  temps  de^s^ba- 
hWWf.-^  Il  a  lit  pimÈ9chaud9^%eà\\  d'un  bavard.— 
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Faire  leypied  derrière,  saluer,  faire  la  révérence. 
Aller  à  beau  pied  sans  lance,  aller  à  pied.  — 
Mler'oii,  le  roi  va  à  pied,  aller  satisfaire  ses  b^ 
soins  naturels. —>  Prov.  etfam.  C  ou  })tr  V  herbe 
souê  le  pied  à  quelqu'un,  le  supplanter  dans  une 
alTaire,  û.tns  un  emploi.  —  Chausser  le  pied  droit, 
le  premier  ei  laVitr  le  pied  gauche  le  second^  faire 
les  choses  utiles  les  premières,  et  ne  donner  que 
le  second  rang  aux  occupations  agréables.  — 
Croire  tenir  le  bon  Dieu  par  les  pieds ,  éprouver 
une  grande  jpie,  dont  on  s'exa((ère  lé  sujet.  -^ 
Mettre  Us  pieds  dflns  la  vignc^du  Seigneur,  s'eni- 
vrer, ^/^atre  usage  de  ses  pieds  tort  us,  se  donner 
beaucoup  de  mouvement,. de  peine  dans  une  %(- 
faire,  sans  avoir  de  grands  moyens  de  succès.  — 
Cest  un  hommi  qui  f%e  se  mouche  pas  du  pied, 
c'est  un  homm((  ferme,  intelligent,  habile.^- 
Ne  êàvoir  sur  quel  pied  danser,  né  savoir  quelle 
contenance  tenir,  qifél  parti  prendre.—.  Tirer  à 
quelqu'un  une  épine  du  pied,  \o  ti|:erd'un  grand 
embarras.  On  dit  de  même  i  avoir  une  épine  hors 
du  pied,  —  Trouver  chaussure  à  son  ;>ted,  trou- 
ver ce  qu'il  faut,  ce  quj  convient.  — Les  petite 
pieds  font  malau^  grands,  se  dit  d'une  femme 
incommodée  pendant  sa  grossesse.  —  Disputer 
r.iv  un  pied  de-  mouche,  dispuTer  sur  des  choses 
sans  importance,  sur  (lés  riens.  — »  Être  déferré 
des  quatre  pieds,  étie  réduit  à  ne  savi^ir  plus 
que  répoudre,  que  faire.  —  La  vache  a  hpnpied. 
V.  VACHE,  au  Compl.  —  Chercher  cinq  pieds  a  un 
mouton,  chercher  une  chose  impossible  à^ouver. 

—  IHrer  pied  ou  aile  d'une  chose ,  en  t^r  parti 
d'une  manière  ou  d'autre.  —  Mettre  quelqu'un 
au  pied  dié  mur,  le  mettre  hors  d^élat  de  rér- 
pondre,de  refuser.-^  Jeux.  A  la  paume^  chasse  au 
pied,  la  chasse  est  au  pied  du  mur.  — •  Ant.  roni. 
Opiner  des  pieds ,  approuver  une  opinion  en  pas- 
saut  du  côté  de  celui  qui  l'a  émise  —  ¥-èod.  Pied 
de  fief,  fief  démembré.  -—  Ane.  coiil.  Pied  levé, 
nom  d'une  redevance  que  l'^rchèvèque  lU*  Itcimis 
pîiy«ii>t  aux  cliahoines.  — Dans  la  «'outunic^  de 
Lille,  mettre  pied  à  la  loi \  recouvrer  les  privi- 
lèges dont  jouissent  les  habitants  de  I<1  ville,  en 
donnant  caution  do  satisfaire  à  tous  Tes  devoirs 
de  la  bourgeoisie.  —  Jurispr.  Le  pied  saisit  le 
chef,  la  propriété  d'un  fond  de  terre  em|)orte 
celle  de  la  superUcie.  —  Anat.  Pieds  d'hippo- 
campe, protubérances  cérébrales  que  l'on  nonmie 
plus  ordinairement  cornes  d' Amman.  —  Méd. 
if^/tfd  y^/o/,  aplatissement  générai  de  la  surface 
plantaire,  qui  met  dans  l'impossibilité  de  faire  de 
longues  marches.  —  Vétér.  Pied  antérieur,  se 
dit,  chez  le  cheval  et  les  animaux  domeMiques, 
depuis  et  compris  le  genou  jusqu'à  son  extrémité. 

—  Pied  postérieur,  toute  1:^  partie  inlérieure  du 
membre  postérieur,  à  partir  du  jarret.  —  Pied 
altéré,  boïiemviM  produit  par  le  dessècliemeut  de 
la  sole  —  Pied  de  tœuf,  \.  skime^  au  b.ict.  -^ 
Pied  cagneux,  celui  dont  la  pince  est  dirigée  en 
dOiJans.  —  Pieil  coviblé ,  exubérance  <lo  la  solo, 
cCûnt  la  éoncavité  est  çlTacée.  —  Pied  dérobé , 
celui  dont  la  sole  a  peu  d'i'paisseur.  -«  Pivd 
cncastelé,  V.  bncastelurb,  au  Dict.  —  Pied 
gras  ou  mou ,  celui  Coui  la  sole  est  si  vaste,  que 
le  sabot  en  parait  évig^é.  —  Pied  patèard,  celui 
dont  la  pince  est  tournée  en  dehors. —  Pied  plat, 
celui  qui  n'ù  pas  assez  ^*  concavité.  -^  Pied  rcun^ 
pin  ,  ceUii  qui  en  disposé  à  traîner  en  marchant. 

—  pied  serré,  celui  dont  un  clou  comprime  la 
ciiair.  —  Màn.  Mettre  un  cheval  sur  le  bon  pied, 
l'HC^outumcr  à  galoper  sur  le  bon  pied  ,  c*os|-A<- 
dire  en  levant  le  pied  gaucho  le  premior. •—  Ce 
cheval  a  fuit  pied  neuf,  il  lui  est  revenu  une  nou- 
velle corne.  —  Kscrime.  Se  battre  de  pied  ferme, 
rosier  exactement  à  la  même  place  en  faisant  des 
armei,  -^  Absol.  De  pied  ferme!  sans  quitter 
votro  place;  sans  feeuler  ul  avancer.  -^  Blaa. 
Pied  de  l'écu,  la  pointe  ou  la  partie  inféri<tyre. 
*^  Animal  eu  pied,  celui  qui  ert  posé  sur  ses 
quatre  pieds.  —  Pied  nourri ,  pied  d'une  Oeur 
qu'on  tormine  cafrémeat,  comme  pour  la  poser. 

—  Art  inllit.  Conversion  de  pied  f9tms^  celle 
dont  lo  pivot  est  ùtt,  —  Zool.  Pleé^  disque 
charnu,  A  l'aida  duque!  certains  mollus^^uee 
rampent.  —  Piedê  mùehairtê^  non)  donné  «ui 
pattes  do  certains  crystacéa,  lorsqu'elles  sont 
placées  do  telle  manière  qu'elles  font  partfe  do 
ta  boucbe.  — >  Oot.  Base  do  l'ovaire  de  qu'^ques 
syuantU^récs.  -•-  Pied  d^ Alexandre ,  la  pyrétbre. 
-^Pied  d^alouêtte,  la  daupbinollo,  pUnte  d'orne 
ment  cultivéo  dans  les  parterres.  —  Pied  de 
bcBUf,  espèce  de  boIeL  ^^  Pied  de  bouc,  l'ange 
lique  sauvaii,  —  Fied  de  ckai ,  espèce  d'immar- 
leltf ,  ^J^Hdà9  €hàvr$ ,  le  liour^e.  «^  Pied  4^ 
corneille,  un  plantain.  — •  Pied  de  coq ,  la  raison- 
culéraiiipaftie,^^iPM  4ê  frigoni  l'cHèbore  fé- 
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tide.  —  Pied  de  Ut ,  le  clinopode.  — ^  />|V(/  ^^ 
loup,  lelycopo'de.  — , Pied  d'oie,  le  chénopojitjtp. 

—  Pied  d'oiseau ,  l'ornithopode.  —  Pied  duuvs 
l'acanthe.  —  Pied  de  poulain,  un  tussilage.  -^! 
Pifvf  c/^ pou/e,  le  chiendent.  —  Pied  de  vemf     - 
l'arum  ou  gouet.  —  Agric.  Pied  chaud,  nuladiu 
de  la  betterave.  —  Coût  que  prend  le  vin  dai.s  la 
cuve,  par  suite  do  l'action  de  l'air.  —  Kaux  i>i 
forêts.  Pied  cornier^  arbre  laissé  à  rextiéiniie 
d'un  arpentage  pour  servir  de  marque.  —  Pèclie. 
Pied,  bord  inférieur  d'un  filet  tendu  Vertical»- 
ment,  —  Une  des  trois  pièces  du  manche  de  la 
ligne.  —  Archit.    Pied  de  fontaine,  espèce  de  . 
piédestal  qui.  soutient  la  coupe  de>cerlaines  foi|-  -^ 
taines.  — ^  Techn.  Pied,  tige  de  Ter  qui  ticiii  uiio 
balance  .suspendue.  —  Avoir  le  pied  d".  levain 
se  dft,  chez  les  brasseurs,  (ie  la  bière  oà  la  dréche 
est  en  quantité  fufflsante.  — ^  Pied  de  dentelle^ 
dentelle  fort  basse  que  l'on  coud  à  un  tulle ,  à  uu 
entoilage,  ou  même  au  bord  de  quelque  obj ci 
de  toilette.  -^  Métrol.  Le  pied  était  une  mesure  ' 
usitée  chez  les  anciens.  On  distinguait  principal 
lement   les  suivants   :  Pied  aliique   de  Hmu^ 
mètr.  0,29425,  ou,  selon  d'autres,  O.SD.iS.'i.  — 
Pied  pgthique  6ii  pied -naturel ,  mesure  lii  s  p(>n- 
plesdoriens,  0,24810,  ou,  24718.— P/>./ (/////;2- 
piquc  ou  pied  grée  ancien ,  mesure  des  louit.as,- 
0, '30826.  —  Pied  phil^téricn,  mesure  a««  r.'.v;,.. 
Mineure  cttlu  l'ont,  0,  35VÔ0.  —  Pied  mua  rio^ 
;*/>/!,  0,3o3o0.   -fT.  Pied  sicitien  d'Archi)jjrlr\ 
0,^2250.  — •  Pied  géométrique  ou  nautique  <//;j 
gypte,  0,27074^  ou,  0,27817.  —  Pial  ji/ulc 
maique,  le  même  ^ue  le  pied  pgthiqiie.  —  I^k-d 
du  petit  stade,  0,40545. —  Pied  du  stade  dé 
Ctéomèdc,  0,'i-2ibé,  —  Pied  du  stade  d' Éiuth' 
a//4è/i<?j!,0, 205)9.  —  Pico  m/on,  0,39107..— 
L'ancien  pied  o\i  pied  de  roi  de  i^ance  valnii 
exactement,  0,324S4.  Dans  les  ditrciculs  pa^sou 
il  est  encore  en  usage,  il  varie  suivant  Itisjoni-    / 
litos.  —  Kn  Allemapuc,  pied  d'Aix^la-Clmiclk^  ■. 

âlièlr.  0,28198 Pied  d'architecte  d'Jh'-la'' 

Chapellc,0,^SiilO.'-Piedd'Auusbourg,<)yl%ri: 

—  Pied  nouveau  du  grand^f^*c,'ié  de  ilndi', 
0,3000P.  —  Pied  de  Bavière,  0  291^0.  -  i'ivd  ' 
ancien  de  Berlin ,  0, 30974 .'—  Pied  de  Jinlu'me, 
0,  29642.—  Pied  de  Brème,  0, 28920.—  rird  du 
duché  de  Brunswick,  0. 28536. —  Pied  de  iUtsH, 
0,28494.—  Pied  anpien  de  Colotjue,  O,i87o2. 

—  Ancien  pied  de  Darmstadt,  0,  287CG.  —  Y(V<- 
veau  pied  de  Darmstadt,  0,25000.  —  Pifd  de 
Dresde, .0,^%U0.^ Pied  de  Francfort,  0,i8VGI.    ' 
--Pied  de  Gotha,  0,i8762.  ---Pied  de  Jluni' 
bourg,  0,28649.  —  Pied  de  Hanovre ,  0,  29^00. 

—  Pied  de  Leipzig,  0, 28266.  —  Pied  de  cou- 
s  traction  de  Leipzig,  0,28315.  —  Pied  de  ta 
principauté  de  Lippe,  0,28954.  —  Pied  de  A//- 
bcck ,  0, 28790.  —  Pied  de  Manbeim  ,  Q,  2SV00. 
-"Pied  de  Mecklcmbourg,  0,29400.  —  Pied  du 
duché  de  Aassau,  0, 50000. — Piedd^^furenif)>  ry, 
0, 30379.—  Piedd'Oldenb^mrg ,  0, 29&88.-  i'i^-'^l 

\^  du  (frand-duehé  de  Sâxe-IVeimar,  0,  iSi9H.  —  '% 
Pied  de  f'ienne,  0,34610.  —  Pied  de  //'iirtein- 

'berg ,  0,28649.  —  Kn  Angleterre,  le  pied  vaut,  , 
mètr.  0,30470.  —  Kn  Belgique ,  \Qpied  d'  /nrrn 
vaut  mél,  0,  28559.  —  En  Chine,  \c pied  tnathc 
matique  \êui  met.  0«  33310; — Lé  pied  d'(trpen^^^ 
leur,  0,  34960} '««-i^' Le  /i<>(/  de  conslrmiion, 
0,  32280;  —  Pied  du  commerce,  0,33:580.— 
Kn  Danemark,  lo  pied  vaut,  met.  0,  31382.  —  Kn 
Kspa^rne,  le  pied  ordinaire  vaiil,  met.  0,  *i^8206; 

—  (ira nd  pied  de  Madrid  (ou  grande  palme], 
0,  37687.  —  Kn  Italie,  lo  pied  de  Bologne  vaul, 
met.  0,  38040  ;  —Pied  de  Cagliari,  0,  202)7  ; 

—  Pied  géogruphique  de  Florence,  0,  58303  ;  — 
Pied  de  conslructiùu  de  Florence,  0,54817;  — 
Pied  de  Cènes,  0,  2494  Q  ;  —  Pied  de  Lucques, 
0,  58994  ;  —  Pieé  de  Malte,  0, 28360  ;  —  Pif'<^ 
ordinaire  de  Milan,  0,  4^0495  -^Pied  d'archi- 
tecte de  Milan^,  0,  39660  j  —  Pied  de  Modene, 
0,  52305  ;  —  Pied  dé  NapUe,  0,  $6367  ;  —  /»'«< 
4ê  Keggio,  Q,  53090   ^  Pied  romain,  0,  29790, 

—  Pied  de^  arehilectes,  à  Rome,  0,  2234îv  — 

Piid  de  Sstrdmifne,  0, 114837  ;  —  PW  sicilien, 

0,  24«05;  —  Pied  de  Turin,  0,  54377  ;  -^Piti 

ordinaire  de  Turin,  0,  34154  ^  ^^r^PM  de  F^ 

nise,  0,34740.  —  Au  Malabar,  Te  pied  faut,. 

met.  0,  i6560.  — imns  les  Faya-Uas,  le  pi«d 

d^ Amsterdam  vavt,  mkï.  0,  W306;-«Le  pied 

du  Rhin,  0,  34385.  —  Dayii  lo  Portugal ,  le  jN«d 

darchilecU  de  Lisbonne  vaut,  met.  0,  33360  ;  -^ 

lo  pied  ordinaire^  0,  t4i59  f.-^  le  pied  castUUin 

des  Canuriee,  0,  làt«0.  r-  Eo  Ruisia,  h  pied  de 

Cracovie    vaut,    met.  0,  3534tj  —  le /iW  d* 

Huê^ie,  0.3047Ç|:,ti-  io  wied  deot^rw^* 
0, 19777. -KnSuide, lèri•/TaM^  «lèi.  0,396W> 

—  lo  pied  d'nrpèntHfe.  0,  t*74l.  —  Bn  »-»*^-  ^ 
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Ae pied  d^ Àppeiizell  y^ni^  mèl.  0,  3l,iÔ9^  —  le 
pied  de  Bâle^  0,  30,454;  — \o  pied  ordinaire  de 
.  Berne  f  0, 293*26  ;  —  lo  pied  de  carrière  de  Berne, 
'  0,31-770;  —  le  pied  de  Iribourg,  0,  29326;  — 
le  pied  de  Saini-GaU ,  0,  31385  ;  —  le  pied  de 
Ceuève ,  OL  48790;' —  le  phid  de  Lauzanne , 
0, 3000(k^ —  ie  ^pied  ordinaire  de  Lvcerne , 
0^,31 385  ;  —  le  pied  de  Neufchdtel ,  Q,  39326  ;  — 
le  pit'd  de  champ  de  l^éufcMel ,  0,  S8745  ;  — 
le  pied  deSchaffhouêe,  0,  29787;  —  le  pied  de 
Soleure^  0^26;  -^  le  pied  ordinaire  de  Zu- 
rich,  0,  30138;  —  le  pied  d'arpenteur  dfi  Zu- 
riçh,  0, 25145;  — Qn  dit,  par  eiagèration,  d'une 
Xémme'  trèft-fardèe,  qu'elle  a  u^  'pied  de  rouge 
iur  le  vitage,  el  d'un  hornfiHB  Milieux,  conrus, 
qu'il  voudrait  être  à  cent  pied»  sous  terre.  —  Far 
imprécat.*^.  Je  voudrais  qii'il  fàt  à  cent  pieds 
ious  terre.  Je  voudrais  qu'il  Tût  morl.  —  l»rov. 
et  flg.  jévoir  dune  chose  cent  pieds  pardessus 
la  tête,  en  é'.re  extrêmement  dégoâ té.  -  y^voir 
un  pied  de  nez,  avoir  la  honte  de  n'avoir  pas 
réussi. — Si  vous  lui  donnez  un  pied^  il  en  prendra 
quatre^  te  dit  d'un  homme  iiidiscret,  qui  abuse 
des  complaisances  qu'on  a  pour  lui.  —  ^ICér. 
Pied  simple,  se  dit  des  quatre  mètres  de  deux 
syllabes  :  pyrrhique,  spondée,  ïambe  el  trocliée, 
et  des  huit  mètres  de  trois  syllabes:  dactyle, 
anapeste,  molosse,  iribraque,  ampliibraque,  am- 
phimacrc,  bacchique  et  aiilibacchique.  —  Pied 
composé  ou  oratoire^  se  dit  des  seize  pi<>d8  de 
quatre  syllabes  :  dispondéc,  procéieusmatiqué, 
ditrochéCy  diïambe,  anlispaste,  choriambe,  deux 
ioniques,  quatre  paeans  et  quatre  ôpilrites.  -^ 
Dans  la  poésie  arabe,  ;)fVd  ;>rimt7iy,  'mètre  régu- 
lier qui  n'a  pas  moins  de  trois  ^jf^tlt  *%  et  pas 
plus  de  ciiiq.  Pied  secondaire,  mètre  irrégu- 
lier. Il  se  dit  de  tous  les  pipds  primilift  altérés 
ou  modifiés. 

*  PiED-DE-ROf ,  •.  m.  Synonyme  de  pied, 
unité  de  mesure.  V.  med,  au  Dicl.  cl  au  Compl. 
On  disait  indifTéremmenl  pieti-de^oi  ou  pied. — 
On  donne  le  même  no|n  â  un  petit  instrument  eu 
forme  do  règle,  de  la  longueur  d'un  pied,  sur 
lequel  sont  marquées  les  divisions  de  celte  me- 
sure eu  pouces  cl  lignes  :  Meêurer  mvec  te  pied- 
dtr^oi  ou  nwc  le  pied. 

*piéuëstal,  t.  m.  Archit.  On  appelle  Pié- 
destal orné  celui  dont  les  côtéi  lonl  ornés  de 
bas-reliefs,  etc.;  —  piédestal  composé,  cc'lui  dont 
la  forme esl  de  pure  fantaisie;  — piédestal  dou- 
ble, celui  qui  porle  2  colonnes  ;  -—piédestal  trian- 
gulaire, celui  qui  a  irois  faces;  — piédestal  en 
adoucissement,  celui  dont  le  dé  forme  une  gorge 
ou  donrt  le  milieu  esl  bombé  ;  — piédestal  en  ta- 
lus, celui  dont  les  faces  sont  inclinées;  —  pié- 
destal flanqité,  celui  qui  a  quelque  ornement  à 
ses  encoignures.  -^  Piédestal  en  balustre,  espèce 
de  piédouche.  — Prov.  el  flg.  5*  faire  un  pié^ 
destal  d^une  chose,  s'en  faire  un  moyen  de  par- 
venir, de  s'élever.  --^Servir  de  viédestal,  être 
utile  i  la  gloire  de  quelqu'un,  servir  i  son  avan- 
cement, à  sa  réputation. 

PlEDiroaTK,  n.  pr.  ni.  Géogr.  Ville  do  France, 
ch.-4.  de  canton,  d'ép.  de  la  corse.  600  hab. 

PIEDICROCE,  n,  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dèp.  do  la  Corse.  500  hab. 

PIEDIMONTE,  0.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  roy. 
de  Naples ,  dans  la  Terre  de  Labour.  6,000  hab. 

PIEDII.4S  (  las  ) ,  VÊÈL  f.  Géogr.  Cap  de  l'Ëial 
delà  Plala,  province^RBuenot^Ayres,  sur  l'Ai- 
Jantique,  au  8.  el  en  fac«  cle  Montevideo. 
'  PIEIK6ENTB,  t.  m.  Droll  coul.  Sentier  dans 
lequel  on  ne  peut  mener  les  Hlei  de  somme,  ce 
mol  est  encore  usité  dans  le  nord  de  la  France. 

•  PIÈCE,  s.  m.  Prov.  Un  bon  renard  n'est  pas 
pris  deux  fois  au  ntéme  piège,  un  homme  habile 
ne  te  Ulsse  pas  iromper  deiis  foU  de  la  même 
manière.  >•)?»>  ?^-i'  •.; 

^  PlÉLOt,  n.  |)r.  m.  (pr.  piè/nctf)^  Temps  hér. 
Fils  de  Pyrrhus  el  d'Andromaque,  de  qui  sont 
descendus  les  rois  d'Fpire,  selon  Pausanias.  -^ 
.  ,  *Pfl£lfOllT,  n.  pr.  m.  (en  liai.  Pii(monte,  parce 
qu'il  esl  aq  pied  des  monls).  fl:^gr.  Ilégion  de 
l'Italie  seplentrionale,  à  FE.ydN  Alpes  grecquel 
•l  au  N.  des  Alpes  marilimés;  il  forme,  avec  la 
iivoie,  le  noyau  des  Élais  sardes,  ei  osl  divisé 
^  cinq  Inlendancas  générales.  1,600,000  hab. 
CipiUle  7W*<ii.  8ol  fertile  en  Hi  el  autres  grains, 
oranges,  figues,  etc.  On  y  recueille  beaifcoup 
de  soie  ;  îoduslrle  fiorissavia.  —  Le  Piéntoni  fut 
d'abord  possédé  par  les  marquis  de  Sute,  d'ivréej 
de  lioniferral  el  de  Salures.  Vers  la  fln  du  xi*  siè4 
€l«»  il  passa  dios  la  maison  de*8avoie,  qui  lui  à 
donné  quinte  eomles,  qualorie  ducs  el  sept  rois; 
Le  Piémont  fui  enllèrefiionl  ré«ini  A  la  Savoie  en 
f 4U^  par  Amédée  VIII.  K«  4801,  il  fil  partie  de 
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la  France,  et  compoîî.i  lis  tlrparUmenls  de  la 
I)oiro,*(lu  PO,  de  la  v-iUira,  de  la 'Stsiu  ,  de  Ma- 
reuf^o;    la   partie  orieulale    lournil  au  royaume 

S'Ilalie  le  xJeparlemenl  de  l'Agogna^  Le  Piemoiil 
lit  restitue  «iu  roi  de  Saniait^ue  eh  1814,  ci  fait 
parlicdes  Étals  sardiîs., 

*  pii:mo\tai4,  aise,  adj.  êl  s.  (Tèogr.  Ilabi- 
lant  du  Piémoul.  *~Qui  apparlieul  au  Piémont  uu 
à  ses  habiiants. 

PIENNES,  s.  f.  pi.  Ane.  lechn.  Bouts  de  laine 
ou  de  lU_ailachès-^ux  ensupL's  d'dn  métier. à 
lisser. 

PIENZA,  n.  pr.  f.  Gëôgr.  Ville  dé  Toscane, 
dans  l'intendance  de  Sienne.  2,000  hab.  K^èclie, 
Pairie  de  pie  II ,  qui  lui  doniiadtea  nom;  elle  se 
nommait  auparavant  rorjtif/ha/io.é»   *■*    i. 

PlERA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  Thessalie. 
— r  Fontaine  d'Élide,  dans  laquelle  les  directeurs 
des  jeux  olympiques  devaient  se  purifier.    - 

PIÉKAR1>1Ë,  s.  f.  liiu.  Arbre  de  Siipiaira. 

PIÈRES,  s.  m.  pi.  Géogr.  anc.  Peuple  de. 
Thrace,  originaire  de  la  Piéri<>,  en  Macédoine.' 
Ils  étaient  établis  à  PK.  du  mont  Pangée-.  '  - 

PIÉRIA  ,  n.  pr.  f.  Temps  lier.  Une  des  femmes 
de  Danaùs.  —  Femme  d'Oxylus,  mère  .d'F  loi  us  vi' 
deLaïas,  selon  Pausanias.  • 

*  PIÉRIDE,  adj.  et  s.  f.  Mylii.  gr.  Surnom  (l<'s 
Muses.  Il  leur  fut  donné,  soil  parce  Cio'eUes 
étaient  honorées  dans  la.Piérie,  ou  sur  le  nioiii 
Piérus,  soit  à  cause  de  leur  victoire  sur  les  filles 
dePiérus,  soit  enfin  en  mêi^oire  d'un  Macédo- 
nien nomuié  Piérus.  V.  ce  mol,  au  Coniplémeiil. 

—  piérides  se  dit  aussi  des  filles  de  Piérus.'^ 
PIÉRIE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.    Pelile  contrée 

de  la  Macédoine,  sur  la  côte  occidentale  du  goJfo 
Thermaïqne.  Klle  devait  son  nom  au  monl  Piérus. 

PIÉRIEN,  IKN^E,  adj.  cl  S.  (.éogr.  anc.  Ha- 
bitant de  la  Piérie.  —  Qui  appartient  à  celle  con- 
trée ou  A  ses  habilanls.  —  Qui  'appartient  au 
monl  Piérus.  — >  Il  se  dit  pour  Thessalien. 

piÉnis,  n.  pr.  f.  (pr.  ;;/»/ce).  Temps  lier. 
Concubine  de  Ménélas  el  mère  dç  ^légapenlhe. 
Quelques-uns  l'appellenl  Téridaè. 

*  PIERRE,  s-  f.  Prov.  el  flg.  Jeter  la  premine 
pierre  à  quelquun^  être  le  premier  à  lui  repro- 
cher ses  i,orts,  à  l'accuser,  par  allusion  à  l'his- 
toire de  la  femme  adultère,  dans  rÉvangile.  — 
J^eter  la  pierre  et  cacher  lé  bras,  nuire  à  quel- 
qu'un secrètement,  el  de  manière  à  n'élre  pas 
soupçonné.  —  Cest  du  vin  à  fendre  les  pierres, 
t'est  du  vin  excellent.  — A/e/*^  quelqu'un  par  un 
tkemin  où  il  n'y  a  point  de  pierres ,  le  pour- 
suivre vivement ,  ne  pas  le  ménager.  —  Pierre 
qui  roule  n'amasse  pas  de  moa^se,  ^celui  qui 
énange  souvent  de  condilioaf,  de  profession  .  ne 
s'enrichit  jamais.  —  Ànl.  lai.  Pierre  sacrée, 
pierre  placée  hors  de  Rome,  prés  de  la  porte 
Capéne.  D'après  la  tradition,  on  la  porta  procès- 
sionnellemenl  dans  la  ville,  pendant  un  temps 
de  sécheresse,  el  il  loo^ba  presque  aussitôt  une 
pluie  abondante.  —  Pierre  des  auspices ,  ou  pre- 
mière pierre,  pierre  consacrée  que  l'on  jetait 
dans  les  fondements  des  temples. -^Ptcrre;  noire, 
emplacement  que  P«omulus  choisit  dans  les  co- 
mices, pour  sa  sépulture.  —  Pierre  trouée, 
pierre  que  Pon  avait  placée  à  Home  dans  un  en- 
droit frappé  de  la  foudre. — llisl.  sainte.  Pt>rre 
de  séparation ,  roclier  i\'Hè  dans  le  désert  de 
Maon ,  sur  lequel  David  se  tc!ugia  pour  fuir  SailJ. 

—  Relig.  mahom.  Pierre  noire ,  pierre  sacrée , 
de  couleu^*  noire,  placée  à  l'un  des  angles  du 
Kaâba.  \l^cs  musulmans  la  regardent  comme  le 
gage  de)l'alliance  que  Dieu  fll  avec  les  hommes, 
daps  la  personne  d'Adam;  ce  fut  P^wtcrnel  lui- 
nihne  qui  la  remit  eyif,e  les  mains  d'Abraham, 
lors  do  li  fondation  do  la  Kaaba. —  Archéol.  Pierre 
écrite ,  se  dit  des  monuments  gaulois  que  l'un  a 
trouvés  dans  difTéfentes  parties  de  la  France,  el 
sur  lesquelles  on  voit  de*»  Inscriplions  en  carac- 
tères grecs.— /•iflrrea  levées.  \.  LEVi,  au  Compl. 
-*  Anc.  coul.  Pierre  (f<*  la  criée,  la  pierre  sur 
laquelle  on  posait  les  objets  i  vendre.  ^ —  Pierre 
de  la  devise,  se  disait,  pour,  pierre  de  la  divi-- 
sion ,  d'une  borne  entre  deux  héritages..  —  Porter 
la  pierre  à  la  procession ,  sorte  do  pèniteiice 
publique  imposée  à  une  femme  qui  avait  iusulié 
une  autre  femme.  —  Alchim.  Première  pierre , 
la  pierre  blanche  parfaite.  —  Piene  seconde,  la 
pierre  parfaite  portée  au  rouge ,  miis  n'>n  mul- 
liplicc.  —  Pierre^Je  paradis ,  la  pierre  pa^-uilA 
iu  rouge.  — *>  Anc,  art  milit.  Pierre  d'artillerie, 
pierre  arrondie  qui  servait  primiliveraeul  de 
boulot.  —  Anc.  pharm.  Pierre  Sécrevisse,  les 
yeux  d'ccrevlsse.  —  Pierrt  de  fiel,  calcul  biliairo. 

—  comm.  Pierre  blene,  poudre  «le  pastel  formée 
on  petites  briques,  dont  on  se  sert  pour  donner 
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au  lin^t.',  uiu^  légère  teinte  bleue.  —  Côogr.  Pays. 
de.Jlierrc  ptrtnse ,  nom  donné  au  Val-de-Sainl- 
Gimi')^* ,  parce  qu'on  y  arrive  par  tni  chemin 
perce  dans  le  roc,  au  milieu  du  Jura,  entre  bàle 
el  liieiliie.N — -  Pierre  \  u.  \n.  m.  Prov.  Être  hardi 
à  nier' comme  nn  saint  Pierre, /%e  dit  d'un 
hamine  qui  niM  ot)sliiiémenl  ce  dont  on  l'accuse. 

—  Découvrir  saint  Pierre  pour  couvrir  saint 
Paul.  \.  PAIX,  au  Complément.  —  llisi.  ercl.  La 
chaire  de  Saint-Pierre ,.  révèclié  de  lU>mé.  — • 
Çomm.  relig.  Chunoinenises  de  Sain't-Pifrre,  bé- 
nédii  iiu«s  de  MeU  ,  qui  ccssèrciU  de  faire  des  ' 
vœux  s(denucls  vers  le  milieu  du  xvi»  siAcle.  — . 
Patrimoine  de  Sàint-Pierre.  V.  patiumoine,  au 
i)ic(ionnaire. 

*  PIERRE  (sAi^r-),  h.  pr.  m.  Céogr.  Ville  do 
la  Martinique,  sur  la  cOJ^e  o.   I«,000  I»al).  Uaie  qui 
forme  une;rade.  Craud  comnierce.—^ Ville  de  Tlle* 
I»oih4joii,  sar  la  cùlc',S.~0.  1  V-IH.'iliab.CoïunM'rce 
de  blé.  —  ile  iji*-  l'océan  Aiiauliquc,  à  l'eulrée  du 
golfe  Sainl-I.aurenl,    el   pris   de  Ternî-.\<*ûve-,   . 
forme,  avce-lcs  d«'uvf>»'liles  Iles- de  Ui'queloH,'  un© 
colonie  s^imisc  à  un  sluJ  dorouian^laul.  1  ,i>00  hah. 
Celle  ile,  précieuse  comme  sLalioO  pour  la  p^cluj 
de  la  niorui»,  apparlieul  à  la  France  depuis  W'ùi,   * 
«lais  les  Anglais  l'oiil  occiïpéeà  diviises  reprises. 

—  Sliint-Pu'rre-l(''.\Jouhier,  villo  de  France, 
ch.-l.  'de  canlon  ,  (iép.  de  la  NicViC,  2,25<i  lialj.  . 
-r^Saint^PO^re-le-^ort,  ville  el  ch.-lieu  de  Vilo 
de  Ciietnesey  ,7 sur  la  côte  S. -F.,  13,000  hab. 
Deux  ^rhûleautforls.  lionne  radt*'. —  Sain't-Pierrè- 
c/'O/frou  (el  non  Pivrre  d'Ottron}  ^  dans  Tilo 
d'oléroii,  comiîlé  4,8^0  hab^  Conuuerce  do  >cl 
el  d'eaux -de-vië. 

p/iÔRRt:,  s.  ui.  Pcclie.  Se  dit,  des  eailloux  qui 
servent  ^à  assiijelLir  un  ou  plusieurs  filets  dans  uu 
endroit  du  fond.  '  , . 

*  PlKRRt:TTLS  s.  ^;.  FemiVie  déguîsée  en  pier- 
relle  ou  femme  du  pierrol.  —  Sorte  do  camisole 
Manche  que  le^  frmcies  portaient  aulrefois  eu 
négligé.  — Zool.  Femelle  du  pierrot  ou  moiuoau 
franc.  . 

*  pjKRRFtX  ,  s.  m.  pi.  Zool.  Ordre  de  la  classo 
des  polypiaires,  renfertnanl  Ic^  polypiers  solides. 

PitRREViLLE  (SAIMT-),  n.  pr.  m.  Céogr. 
Ville  de  France,  ch.-lieu  de  canlon  ,  dép.  de  l'Ar- 
dèche.1, 89-2  hab. 

*  PlERRii'Ji,  s.  m.  S'esldii  pour  joaillier,  bi- 
joulier.  —  Arl  milit.  -ÇierrÛT  se  disail  de  loulo 
espèce  de  canon ,  parce  qu'on  ne  faisait  usage 
d'abord  que  de  boulets  de  pierre.  —  Sorlc  do 
morlier  de  calibre  dont  on  se  sert  pour  la  dé- 
fense des  placés.  —  Agric.  Puils  j^cin  de  pierres, 
destiné  à  recevoir  les  eaux  surabondautcs  qui  ' 
viennept  à  la  surface  du  sol.  .  '  .    ; 

*  pikRROT,  s.  m.  Homme  déguisé  en  pierrot  : 
.Donner  le  Iras  à  un  piejrol.  —  Corsa^  de 
.femme  dont  le  dos  est;  terminé  par  deux  petits  - 
p^ns. -r^Zool.  Pierrot  ne  se  dit  absol.  que  du 
moineau  franc.  —  Pierrot  lâcheté,  le  pélrel  da- 
mier lachelé.  —  Prov.  Être  hardi  comme  un 
jjiVrrr*/,  élro  très-hardi ,  irès-crfronlé. 

PIÉRtS,  n.  pr.  m.  (pr.  picruce].  Temps  hér. 
Fils  de  Magnés  el  père  d'Hyacinthe,  qu'il  eut  de 
la  nymphe  Clio.  — Roi  d'Emalhie,  i)ère  (ïe  neuf 
filles  qui,  ^yahl  délié  les  Muses  au  combat  du 
chant,  furent  vaincues  el  changées  en  pies. — 
Macédonien  qui  introduisit^  le  culte  des *M uses  à  ' 
•  Thespies.  —  s.  m.  Géog|f  anc.  Chaîne  do  mort- 
lagnes ,  parallèle  au  bord  occidental  du  golfe 
XhermaYque.  Une  des  résidences  des  Muses.* 

PiEScÉPiiA^LE ,  s.  m.ifcool.  Poisspn  des  mers 
de  Sicile. 

PlKSTROSi,  s.  m.  Chir.  Instrument  dont,  on 
se  servait  autrefois  pour  briser  la  télc  du  fœtus 
dans  la  matrice. 

PiiVrABLii;,  adj.  des  2 4.  S'csCdil  pour,  piloy«^* 
blo,  digne  do  pilfe,  de  comhnssion.  •     .  /  ■     ' 

PiÉTAGK,  s.  m.  Mar.  |':chelle  tracée  sur  les 
côlés  do  l'élrave  el  de  l'élambot,  pour  faire  con- 
naître lo  tirant  d'eau  du  blliment.'  * 
V.  PiÉTAii.iiE,  J.  f.  Gens  de  pied,  ?l  parliculiè- 
rcmenl  soldats  qui  combattaient  à  pied,  fautaS'* 
sins. —  Menu  peuple.  Vieux  mol.  '    t 

PiÉTAl.'V,  s.  m.  Vétér.  Maladie  , du  pied  des 
moutons  cl  des  bélos   à  corne.  On  écrit  aussi 

piétin.    ...A.-f'  y  ..r....-.v  .'     ^  ■  • 

•piÉti,  s.  r.  Iltst.  Kotre  Piété,  titre  qu'ont 
^pris  les  empereurs  grecs  do  Conitantinople,  et 
en  France  les  roln  méro*  inglcns. —  Ulai.  Ktté, 
représentation  d'un  pcliv-an  ouvrant  s>m  fMu\  p'xus 
nourrir  ses  petits.  —  Myth.  roin.  Divinité  allégo- 
rique qui  avait*  un  lemp'.r  û  Rome ,  sur  la  place 
d'une  prison  01^  liUv'  jeune  fcninr  aviiil  nourri  de 
son  lait  sa  m^^re,  condannuv  A  rjio.irir  de  faim. 
.^^pil&TeR,v.  a.'Techn,  l'onner  Ti«n»  teinte  de 
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T  c|u1  H^cf  o<i  iiivpir.i'^qui  park'  et  in>l,rufl,iei  frfrei. 

.  .      .   .r  >^i4ri  l»'v  .ifjpHlf    ausji  .v7><irv//*/t'ii   ci  tpfn&rkus., 

.  *'   '     ^    '^  <!rfr)J»ij;  d'umi'Wi'K»'  de  juif*  ialTiiu.di<(lt*f(  ap- 

^-    *•.'  ^'^•r<''s  (|i}"!«|.nrf/^»H,  ./»/>/<  ntiutntrs^  Kile  pril  iiaiir, 

*••  ]\         ;.Wn\*v  eu  liranir-T  vtM;>  IT<U),  vl^*r  ^epiiitlfl  dans'; 

,.   »   .'   .'  •  ^  iii  iVl  jfii\v\  »\  ïa ,  niKJuie  d'hur^-p*».  (.nmme  le* 

;    •  *         ■pit^ii'^irî^  roil.i»ririi«,  il»;  alTtclrnl  a»epielc^aii«lère 

.'    ;  '.  "     el^ie«  "n^ifrijt*  «<'v^re«,      j         " 

'       •  rit;i«»V,  •  «.  m.  MeMa^cM^  qui  fail  le  service 

.^   "^  4         dr>hr|i>»*»ir  (lan«  Ic-i  r»m\mun»*«  roralea  :  Attendrt 

...  •  /^'  f.^irr'ivft'ilji'piéfotfr^  '    * 

)••  ;      *  l»lV:iRi,./ii:',  adj    Olifa  i^lé  foulé  aux  pied», 

',     •  *^P»".*»*e  «(Hjs.  les  pl^•^U.  Vi<ri:x  mol.  ^ 

',      ;.     ■    '    i'i'  rrru  ,  y,  o.  (  tia**e.  se  dil  dé  racllcvn  d'une 

raille  MU  ij'iint»  pf^-îl-iix   (pje   k*  chico  fait  partir^ 

«prt  «i  Vavoir  lenuf*  »*u  aftt'^l 
-r^rirt,  •,   m.  File  (/** />/>mt-,  fang  de  pioux 
'!>  Mir.*rmienir.ijne  l»''rf;»v  unv  chaiiifée ,  ou  p^our^ 
àri «*ier^ dans  les  rivières  ,  Je«  boU  jeles  A  hrtelie 
.jj'*réii«'',-^  VélVcf.  Pii-ît  ^^ro^  tâlo«i  terré  pour  luer 
'  le«  jtAte^- noire*,  v- '/ool..  Pieu  des  l'ochin^  ikuii 
'   VJilji.iirj'  du  bruanl  fou. —  Gramni.  P/>m  canjoini 
et  ilisinini^li^  iroifièmc  oi  le  quatrième  élén^enl 
.  df?nl  H'  r»)mpn«e«l  J»*f»  pieds  dei  verj  arab<»s. 
* .    yiti  (.110.1 ,  «,  m..  And.  l.  milil.  PeUle  hichc 
iJ'arni(\  ^-  '  .•''■    ••       ^-^    "  ■■'      '  "  *•      •"  ' 

^    IMEI  .MrxT,  s^ ni.  Ancien  nom  de  la  mélifite.ou 
"ci!fonn/Uc.—  iJrti  .ipp«  lait  aus«i  /•/V/^we'/i/  une  li- 
queur failc  avec  du  tIù  ,  du  mtel  t»l  de*  épicéa. 

riFl\  ;ie*\  n.  pr.  m.  Oéogr.  VHIe  de  France, 

ch..Tl.  de  i'jrilon,  dep.  «ïe  la  .Manche.  4,700  hab., 

Piifï^TK^  a4j.  des  5  g.  (du  gr.   milt} ,  com- 

^rrnK'}''.  ZcH)|. /Qui  a  les. mâcl»^'res  comprimées. 

rrr-vitiATFif  3.  m.  pi.  Classe  d'inseciei  qui  cor- 

re«p>)nd  aux  hyrnènoptères.  •        .  '.  ,        . 

riK20.M#:Tiife,  s.  m.  (dy  çr.  ir.iîÇw^,  compri- 
mer i-^i^tr^ov,  meVï>re).-Pbyt.  Inilrumenl  qu.i  sort 
à  tne<u/ef  ^la  côiT>pre9«.lbllilé  des  liquides. 

l»Iï!JLORlMrUE,  adJ.  "des  2  g.  (du  gr.  Tié^ui , 
comprimer;  iiji'fOî,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec 
C'..mprtmé.-^^;^'ï^a;oR.\MniES,  i.  iii.pl.  Famille  dç 
pif«ereaux. 

MFFARO,  S.  m.  MUS.  iDstrumeol  i  veDi  usité 
en  Italie. 

•  uirrRE,  8.  ni.  Ilfsl.  reilg.  V.  le  mol  siilr.  ^ 
Tecbts.  Croi  mar'.eau  dont  sè'sçrTettl  les  batteurs 

■•d:pr.  ,  '  f  •>■'■] 

,  f*rFI.E,  ji.  m.  fllst.  reli^  Nom  injurieux  qu'on 
dotuiait  en  Flandre  au:('Albigeotlet^  aux  Vaudois. 
On  disait  aus«l,;)î/p-tf. 
.    riFnE,s.tn.  S'est  dit  pouf  fifre.    - 

PIGACES,  s.  f.  pi.  Espèce*  de  manchettes  que 
porlaie^it  autrefois  les  femmes.—^  Selon  quelques, 
au  leurs,  on  ^  a  désigné  ainsi,  sous  le  règne  de 
*touijM4é^Cros,  les  chausiuret  appelée!  djepuii 
souNers  à  la  poulaine,  "  - 

\,Mgache,  adJ.  m.  Véncr.  Se  }!it'du  sanglier, 

.  quand  un  de  ses  ongles  est  plus  long  que  l'autre. 

;    'riGiVRGiÈy  t«  f.  Mot  qui,  dans, le  Diction- 

naii^é^  fait  double  emploi  arec  pygargue ,  seule 

orthographe, régulière,  y.  PxeiRCÇE,  au  Dictionr 

naircei  au 'Complément.     ,  :      •''  •  .^'   " 

PiGAU.s.  m.AoDi  d*un(>  rarlété  d'otite.     ;. 

})  PiGÉfi«i^.r.^.B0Ù  Genre  de  plantés  de  la  Hoa- 
Teiie-liollande.  ^  f   »•  v    1     ;'      .  /•,.•'♦ 

*  piGEOn  ^  s.  m.  Oo  appelle":  pUgeom  raîniêri^ 
oetix  qui  Tivéot  en  liberté,  j]ui  se  j^r^bent  snr 
les  branches  des  arbres;  ^^<<ma,|Nri({if,  ceux  qui 
ont  les. pieds  courerls  de^plunies  J.usquku  bout 
des' doigts^  pigeons  fûyardi^ctax  qui,  après 
aToir  Técu  dans,  un  colombier ,  l'c^it  quitté  pQur 
devenir  sauvages.  -^  ,PkgH>n  vo^a^ewr^  piffe&n 
messager  y  pigeon  qu'on  dresse  à  parcpurit  <)es 
distances  considérables,  à  porter  des  niess^ges  — 
PTov.  et  (ig.  //  ne  foui  pas  laiuer  de  semer  pour 
la  crainte  des  pi{feons,J\  ne. Tant  pas  refuser  de 
faire  une  chose  utile,  parce  qu'il  s^f  trouve  un 
léger  inconvénienUr-P/umrT-*  pigeon,  tricher, 

«escroquer  au  jeu. A-  Ilipt.  Pigeon  de  Biahùmit\ 
lîfgeon  que  Màbomct  avait  dressé  A  venir  lui  bec- 
queter Toreillc,  et  par  Fiolermédi^re  duquel  il 
préiMMUU  «omoiuoi^uer  avjeç  DJeu.  —  Ordre  du 


Pifjepfi;  ordre  fondr,  en  1379,  par  Jttaii  l^'j 

de  (.a«tiite,  et  qui  ne  dura  qu  un  aiî.-^Zool.  Piv 
geon  de  mti\  pujeou  pLtngrur,  iè  pelrt-l  dalnief, 
— ►  Pi.'jeim  kltiHt^  pé4^eak:}{upt^uvft  ptyeon  luu\^e^ 
nti^u  nvarctrund  d**  iriMS  c^îiiillri  du*'  g«  ure 
siroinbe. —  Xtirr.  Pitjeon^  lutnetir  qiii  surVieut 
à  la  jambd!  dt*s  bar u fi.  —  Pèche .  Anset-li|és-UH)- 
ffut'n,  liar  lesquel  les 'les  mai  Heurs  eomniencet^ 
qiiel(jue!ois  li^ilirs  tilels. —  Comoi.  Sorte  de  i^pidf 
de  petit  furiiiai.-^  Oinslr.  IMâire  empiqyii  lahs 
liieire,  telles  ni  boit,  pour  fi>r mer  les  tuyaux  de 
rhenujiéé.— :  (lousù  jù{)eo!t8,  grande  rlou^  à  çro- 
ch5))i  qui  servetll  à  suspendre,  dans  let  cplonibiers^^ 
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gWins  .««f  ,Tei'hnr*^i7<o/i,  |»fiil  morceauwdâ  t>ois 
qu'od  place  diWHi4'onM«*t, d'un  cadre.      .^4., 

|îM«KO^%K,'«s.  i.  ti'esl  dit  dan»  ie  f(l)le  bUr- 
iesifuê,  p<^r  cohimbr  :  I^o^i  aimable  piytfonnc. 
—  /Oo|,f /^/j#**//r**  couvante.  V\.  le  mol  smV. 

'  PiGM>^\Eit.,  S.  m.  Fig.  le4ine  homme  que 
Foh  du|)e  :  On  en  (ail  utv  ftigèonite/iu.  Ceêlun 
vrai  pnjeoKuttUt. — -  i^buLNum  vui^ire  de  la  cp- 
lonibelie:,  coquUle  qu«|  rou^appelle  encoré'/i<yeo/i 
'vbu^'ant  iiw  pigean ne  couvante,     ;\    \  ...       * 

*  piGFO!i»ifjt,  \.  a.  I  ig.  ei  fan»:  Dupèr^  Ir'ôm- 
jXT  au  jfHi,i;  Il  s'est  laissé  )}i(jéonurr,  .' 

'  *  pVGeok:«ii:n,  i,  ip.'  (.eiui  qui  Aime  les  pjr- 
.  geoni,  (|ui  en  ciève.  l^u, usité  eu^ce  sefif.  .»  •• 

PIGER  y  v.ii.  Jeux.  Au.  jeu  du  bouchon,  t^ic- 
suc^.«iuei  es»  le  phlcl  lu  plus  pré»  du  boucjVoii. . 

*  plcM^LIoy,  n.  pr.  m.  ou  n'écrit  q^e  Pyg^ 
9})/i/<o>ii  V.  C(^  moi,  au  Côilipl.  .  :  .  ^         - 

*  PIGMÊ>\T,  «.  ni.  \du  lat.  pigmentûnif  COU' 
leuri.  Anal.  Manière  colorante  de  la'peau; 

i>iGMKKT\inE,  adj.  des  â  g.  Anal.  O^ii  appar-^ 
tient  au  pigmen^^  qui  le  constitue  :  Matière  pig- 
rneittairc.' — Pigmenta  ire  f^,  ro.  Anl.  rom.  Celui 
qui  vendait  des  matières  colorantes  et  des  par-^ 
fums  pour  la  toilette.     .:       '  ,'  • 

.     pigiîarei»»b;'  s.  C  TeçbD.  Femme  qui  peigne 
le  chanvre.  .  .'      *.       _'  .^-^y. 

PIG^atèi.le  ,  s.  r.  AncienDe  petiCS  monnaie 
Jf  r.ome,  qui  valait  i  peu  près  un.  sou  d^ France. 

*PIG!%£,  s.  f.  A^e.  techn.  Sorte  de  gros  pei- 
gne dont  se  servaient  les  êouvreurseâ  cbauqie.^-^ 
"  s.  m.  Fruit  4ujpin ,  connu  sous^  le  Doni''  de 
pomme  de  pi^^e^  OÙ  te  trouvc&t  les  graines 

.  piG!ïEROi(^i^|;  trr  mV  Côoif.  vUIe  dci  £tats 
sardes,  dans i|^'4ivmôfi  de  Turin»  cb.-l.  d'une 
province  de  lâ^nae  nom  , .  près  du  Clusone. 
6,^00  hab:  l^vèché'^  cathédrale,  béKhôpilal,  etc. 
Filatures  de  soie  et  fabriques  de  drap  commun. 
Piqnerol  appartint  à  la  France  de  4536  4  4574, 
de  4d;3S  à  4à96  ei  de  4804  à  4814.  Sous  la  do- 
.mination  française,,  son  château  servit  longtemps 
de  prison  d'F.tat,  oà  furent  enferméi  le  Masque 
de  fer  et  lé  surintendant  Fouquet. 

PiGROi.AT,  s.  m.  Ksp<èce  de  dragée  que  l'on 

faisait  autrefois  avec  le  pignon  ou  amande  do  la 

pomme  de  pin.  v.,  au  Oict.,  l'article  |^icnoN|Ci^ 

\pignolal  est  donné  à  tQr4  eonïmé  un  mot  usité. 

*  piGii05r ,  "s.  ro'.v  Àrthit.  Pignon  entrapeté, 
celui  qui  a  îa  forme  d'un  trapéxei  —  Pignon  à 
redeniSfmvk  de  maison  qui  se  termine  en  pointe, 
et  dont  lés  deii^x  côtés,  s'éiévept  en  foi-roe  de  de- 
grél  d'escalier,  — Comm.Pi^iio»!,  laine  de  qua7 
|ité  iné4^focre,  que  l'on  sépare,  au. peignage,  de  la 
faind  fihej»-*-Techif,  Pène  qui  sert  à  faire  mouvoir 
les  verrous  des  ferrures ,  quand  elles  en  ont;  et  à 
ouvrir  et  fermettes  doubles  pênes  des  colTres-forts. 

"^PI^NORATir^  adj.  m.  Juri-nr.  bn  appelle 
èoHtrat  pigttorattf  celui  par  .  '  l  on  vend  un 
bérilagc  avec  nelillé  de*  raohai  i  perpétuité,  ei 
par  lef|ii|el  l'acquéreur  loue  ee  nénse  héritage  à 
ton  tendeur,  pour  les  intérècidu  prix  de  la  vente, 

PIGO ,  s.  m.  Zoql.  frisson  do  ieiiré  cyprin, . 
i|tie  l'on  trouve  dan  i  plusieurs  lacs  d'Italie. 
' .  piGOtiiiÈne,  s.  f.  Mâr.  Embarcation  dans  la-» 
quelle  sont  établis  des  toumeiux  en  magoi^ierie, 
portant  lés  chaudières  à  brai  qui  servent  à  car^ 
ner  lesb/ilbnents.  On  dit  aussi  pégolièrê  et  pé^ 

ganlière,  v  # 

pfGROiifCii,  f.  m.  ïool.  Ub  tfei  .1^9  raW 
gaiffi  du  pivert. 

PfHAUHAU,  S..  A.  zool.  Ofhro  4e.C«]F«É|ie| 
ay^fi  appelée:  d'après  son  cri  babîluol.         > 

PtHEli/f.  ro.  Grâmn.  Mbr.  \\  ae  dit  de  là 
trolsièni^dot  sepi  fbrmet  priteiptlet  ilu  Yorbe 
hébreu;    , 

Plftl^C,  s ;^.  Nom  d'u»  poida;?emp}oyè  dans 
les  eolooief  hollandaises  :  un  pe^i^oi  de  &)  Ulog. 

nii,  s.  m.  AM«  t.  milil.  iMèei  de  mèm 

d'armes.  '■  ^  .,  '--■^  *,.■•■ '4, -■  •  '•    -r- ^v... 

piLACRiBS»  p.  m.  pl.  Vot*  Groupe,  de  çfiMir 
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fltArtf.'ty.  V.fiLAi^,  au  Dict. 

HLAf^E,  S.  ni.  Aclioup^e  piler.  *^*Féod..Oblw   ^ 
galion  de  metlie  eu  gerbes  où  en  piles  le.  fuin 
du  seigneur.  -, 

PlI.A'^li,  s.  m.  ^du  lat.  pi/nw*.  javeloC  Aril. 
rom.  Se  dit  den  soldats  les  plus  Ages  de  layiiiiiice 
nmiaine,  ({ui  étaient  armés  de  javel<)Uf»îV|Mr-  ' 
inaient  le  troisième  rang.  Qù  Ici  îkp^t\\ii  plusor- 
Uinaircmeut /rûiirea.        ■'-^^■'"■"y:"^:^'^.    ,^  ^ 

*  PILASTRE,  s.  m.  Archil.  Oii  appelle ,p/7wA7re 
grêle  celui  qui  a  plus  de  hauteur  que  n'en  rom- 
porte  sa  lirgour  ;  ---  pilastre  attique  ^  un  piîaiife    * 

J»  plus  court  que  celui  des  trois  o^^dres  régulitri; 
—  pilastre   redenfé,  caîIuî  dont   lev  Ç*»neiures   w 
sont  remplies  ja^qU'i  une  certaine  Jiàyl^irjaij,   '^ 
des  bague^es  rondes  ;  -^ pilastrtj  banïïe^'^lui  q„i   * 
a  des  bandes  sur  son  lût  ;  ^-pilastre  'rafale,  .(ti^ii   . 
dont  le  parement  est  incrusté  d'une  tram  iKt 4;? 
Niarbre;'- — pilastre  f6raa«,  celui  qui  en  \\\iétni,- 
angle  sortant;—  pilastre  tlanqué^  celui  qui  est  ' 
garni  de  deux  denri-pii^t^t^ea  i)eu  saiilanli  \j^]n- 
^aslre  corni^^  celui  qui  fornic  )'angle  di*iin*r)Aii- 
mcnl  ;—  pilastre  plie,  celui  qui  forme  4Ui  angUv  ^ 
rentra.nt;— //iTa^/re  c/n/re,  celui  qui  suit  hi  (uit-.*^  . 
^our  d'un  mur  ctrc^)airc|r-/ïi7aa/rtf  £/<m/«4/r,  rrt^     ' 
:  lui  qui,  étant  prés  d'une  çuloniieç  à  son  dijincire 
.SU|Hirjeijr  plus  étroit  que  le  his;  -^  pilutln  t-n- 
gagè^  re^jii  contre  Tequcl  \ffie  cojôpne  est  ado«i.8i  t", 
' — pilastre  lie\  celui  qui  est, joint  i  unet^lonne  ou   • 
à  un  autre  pilastre,  par  la  base  bu  par  re  >lijfji^ 
teàu  ;  '—  pilastre  en  gaine  de  tçrmei  un '))ila>ire 
pluSjfîlroU  par  le  b^s que  par  lé  baut;-^ /iiYui/rcs 
accotipUtf  ceux  qui  sont  placés  de/ix'^a  deux.  ^  * 
pilastre  dûiibUf  piastre  forçflé  de  deux  fùU  (Joui 
les  chapiteaux  et  les  bases  se  confondent.      '  IK      ' 

*  PILATE  (aïONT),  H.  pr.m^  Céogr.  Cette  mhn- 
lagne  est  «iUiéjD  entre  Icf  cantonade  ludriie. 
eld'Underwald,  sur  le  bord  O.  du  lac  de  I.uceiîie, 
otj  elle  atteint  9,343  ipÉ^^e  hauteur,  v^  On 
donne  aussi  le  nom  ùq  Pilale  i  une  moiiiagne 
de  France,  qui  fait  i^^rtie  des  Cévennes,, entre  les 
départements  de  la  toiré  et  du  Rhônt";  elle  douno  . 
naissance  au  tier.  t—  Pjrot.  ctÇg.  ;  Cest  un  ano- 

^  cal  de  Pilate,  ae  disait  autrefois  d'un  avocat  baas 
"Cause,  —  Renvoyer  dé  Càîphe  à  Pi  laie,  se  dit 
lorsque  des  personnes  fie  ren  voient  f  une  à  l'autre 
celui  qui  leur  demande  qucfquc  chose,  p^r  allu-_ 
sion  i  l'action  de  Filate  et  Caïgtbe,  se  renvoyaot 
mutuellement  JésusK^hrisr...  v^     .     .  ' 

PILAYELLE,  s..f,  Rot.  cêore  de  contervés. 

piiiCHARO.y  I.  m.  Zool.  Poisson 'très-voisin 
du  hareng.     .    •    ^  ^    . 

PILCOMAYO,  n.  pr.  ra'.,  Géogr.  Rivière  dé  l'A- 
nèrique  du  Sud  ;  sort  des  Andes  et  tombe  dan?  le 
Paraguay,  vis-^â^-vis  l'AfSOfnption.  Co'ùrs.i ,30Qii^ 

*  PILK,  s.  f.  Grosse' pierre. servant  à  écraser, 
é  broyer  quelque  chose,  il  n'est  j^s  employé  en 
ce  sens  que  dans  le  prov.  :  Mettre  qvelqu-un  à  là 
pile  au  verjus,  le  tourmenter,  ie  molester  ou  en 
dire  du  mal.  —  Ant,  rom.  Poupée  de  .laine  qu'on 
offrait  aux  dieux  Lares,  ^ans  les  fêtes  compilâtes. 
^-  Figure, de  paille  qu'on  présentait  aux  taureaux 
combattant  dans  l'amphithéâtre,  pour  les  auim(*r. 

—  Pile  horatiii^ne  y  x^ïWcr  du  forum  aUi{^\;eron 
juroyait  qu'lioracé,  tainqueuiVyaTait  suspeaUn  loi 
dépouilles  des  Curiaces.  -*  i^ux.  Au  t'irir^c, 
pile  de  mçlheur  (m  de  mûére,  pile  de  dames  ({Ue 
celui  qui  n'a  pu  faire  Je  Jeu  de  retour  est  obligé 
de  faire  dans  le  coiB  de  son  grand  jan.  —  l'i^s* 
Espèce  de  pai  aiguf^d  qui  se  place  la  pointe  tour- 
née vers  le^as  de  reçu.  —  Techn.  Vase  de  terre 
d^ns  lequel  les  Provençaux  conservent  l'huile. — 
Auge  dans  laquelle  le  foulon  met  rétoGTe  pour  la 
dégraisser  ou  la#fouler.~  Citerne  s^vaol  de  ré- 
iérvorr  pour'  les  huiles,  dans  une  savonnerie.  — 
Portion  du  troacd'uo  arbre  qiîrest  susceptible 
d'être  converti  09 charpente. -7 a.  m^(do  laU|>H 
lum).  S'est  dit  pOur  trait,  javelot. 

PILKAIRB ,  adJ.  des  S  g>.  (du  lat.  pUeus ,  bon- 
'net).  Didact,  Qui.  a  la  forme  d'un  bonnet  ou  d'uù 
chapeau.  » 

*PlLiAiiTBE,  f.  oi!  (du  Hr.  iiîXe^,  bonnet^ 
AvCoç,  fleur).  Bot.  Arbusve  de  la  Nouvelle-Upl- 
.  lande,  famille det  myrièea, 

-  piUatb,  adj.det  t  |.  (du  lat.  pileus,  bon- 
•net).  Ant.  ro».  Qui  porte  lo^bonnet  nommé  pt- 

Uut.^  Frites  pUéatêê ,  aè  disait  de  Castor  et 
MItti.  ~  Bot;  6e  dit  des  chempicBOot  qui  ioni 
BMinif  d'un  chapeau, --^jlbtAîj^^A'Bl^tF^t^*^ 
mille  de  champigBOBi.      H  '  '"      ,y  i,  * 

riLiurofiMB,  edi.  dea  t  g .  ol  t.  m«  (du  lat. 
pUtuê,  boBoeti/tniM»  I6r»e).  lUst.  Rat.  Qui  « 
la  torme  d'uB  ItèRBBt  ou  d'uB  ehap^u.  -^  »)o> 
fa^roBMBi,!.  qi.  pl.FAmille  de  m^Uu^aues  dont 
.  -U  e^uUle  eat  m  ToTM  de  homèet  de  caffuehon. 
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Cl^r  fufptiiilii  BUT  (icut  roues  Uout  8e  ftervatciU 
IfS  (Jafii4'S'roni.'iinr«».  ..     .  .  ■     ' 

viLtoi.Kiuv.f  adj.  ileflu)  g.  Bol.  Qui  lire  sou 
prlplno  U'uirc  pilc,)le.  * 

V  •îMLtOLt:,  8.  f.  Zool.  Genre  de  coquilles 
Uftivalvcs  fossilen.  *     '     . 

'  riLkOi.i: ,  i^f:,  adj.  Bol.  Qui  est  munî  d'une 
pUéole.  —  Qui  porle  un  prlil  chap';*a.u  :  Cfmj^^ 
pignon  piléolé.'-^  piLfcÔLEi,  8.  m.  pi.  laniillo  de 
champignons. 

ni.KTE,  s.  f.  Ane.  t  mllll.  reîile  majsue. 
V.  PI»,  au  Complémcnl. 

•l»ILÉr*,  8.  m.  Aiil.  rom  Ronnol  do  laine 
que  porlairni  les  l'iomaïas  de  cuudilion  libre,  pu 
le  donnail  aux  arTranchis.  —  Cliaprau  placé  ;iu 
boul  d'une  pique,  sous  letpu'l  on  rangeait  les  es- 
claves â  vendre  ;  de  là  l'expression  ;  Être  mis 
sous  le  piléiis-,  être  vendu  éorrime  esclave.  ■— 
Jppeler  au  pHéus ^  c'elall,.  au  conlraire^  appe- 
ler* la  liJ>erlé. 

•  l»Ii.i:fX  ,  EtSE,  adj.  (en  Ia4.  pHos\ts  ^  de  pi- 
lu»,  poil).  Ilisl.  nal   Qui  est  fiarni  de  longs  poils. 

i;iM  \r(  HOUTc  III ,  n.  pr.  m.  Relal.   tn  des* 
dieux  des  Kamlehadales.  . 

•  PilJf>l(r«,  8.  m.  Bol.  Genre  de  champignons 
qui  se  trouvent  sur  les  feuillrs  mories  de  l'érahle. 

•  riLIER,,8.  m.  Mar.  Piliers  de  bitte ^  deux 
gTOsSeï  pièces  de  bois  posées  debout  el  maink- 
nues  par  un  tr^vefsln.  —  Techn.  Pilier,  pelile 
colonne  qui^  dans  les  ^montres  et  les  penduJes , 
tient  les  plalines  éloignées  l'une  de  l'autre.  — 
Dans  les  carrières,  on  appelle jD<7ters,. les  masses 
de  pierres  laissées  de  distance  en  dislanCepour 
spuienir  le^clel,  -^  Cbnslr.  MauRlf  de  maçonne- 
rie terminé  «yi  cône,  sur  lequel  tourne  la  cage 
d'unmoulin  à  vent.     V  ^ 

1MLIFÈHE,  adj.  des  2  g.  (du  lal,.pi7M5,  poil  ; 
ferre  f  porter).  Ilisl.  nal.  Qui  porlc  des  poils. 

•  niiFOQ^K,  adj.  des  2  g.  Hisl.  nal.  Qui  a  la 
forme  d'un  poil.  '  '  ,  ^ 

VlLUGEitE,  adj.  desS  g.  (du  lat.  p*7m«,  poil  ; 
gerere,  parler).  Iljsl.  nal.  Syhon.  de  pHifire.    . 

VM.V^H.IW^ ,  s^  t  (ttu  l.tt.  pllns  ,  poil  ;  mit^ 
fto, action  d'urinc^\  Méd.  Kicrtîion  d'urtc^uriiic 
mêlée  de  filament)  quiressemblenl  à  <fes  poils. 

PIMNGRE,  s.  r.  Bol.  NQfn  vulgaife  de  la  per- 
sicaire.  '         V  .    ^' 

.  PILIPÈDE ,  adj.  des  ^  g.  (du  lat.  fi7w5,  j)oil  ; 
pès,pedis,  pied).  ZooK  Qui  a/les, pie^Js  ou  |ês. 
'pailles  garnies  de  poils.      "'  v    •' 

PlIJPBVl^fe,  àdj.des^  g.  (du  Idt.  pilm';^\\; 
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penna,  aile).  Zcrq]^.  j(}i^i  a  leç  ailfes  çliarg^eR  de  poils. 

•  PILLAGE ,  •:  m:  Vroy.JU '^semble  quUl  rV- 
vienne  du  pillage,  ic  dit  d'un  homme  daiit4a 
chevelure  et  les  habita  «ont  en  désordre..'—  Ju- 
rispr.  ancPi/fa^f^dans  la'coqiu'me  de  Bnlagne, 
droit  qui  appaf^tenaitau  fils  aîné,  de  pYrclever  la\ 
priiicipàle  maisi^p  de  ville  oude  campagne  tombée 
jdani  le  lot  d'un  dei  putoésyparjfUe-jLUi-parla^ 
de  la  fbcccssloa^  du  père. et  de  là  nière',  i  la 
eharge  de  faire  abandon  i  ce  pufné  de  quelque 
luire  bien  héréditaire,  -r^  Ane.  mâr.  Pillage  se 

.disait  de  la  dépouille  des-  coffres  èi^  bardes  de 
fennen)!  pris,  et  de  Targent  qu'il  avait*  sur  lui 
jusqu'à  30  livres.  Le  resie  se  nommait  butin. 
'  p^XAV)  n.  pr.  m.  Géogir.  ViHe  mafltime  des 
États  prussien!,  dana  la  Prusse  propre.  4,500  liab. 
Pèche  d'esturgeoiisi       *  .    .  •     ' 

PiLLE^i  s.  f.  Jeui.  à  quelque^  Jeui  de  cartes  : 
Maire  pilU.  V.  le  root  suiv.    ^ . 

*  PILLER,  V.  a.  Jeux.  A  ITiombre,  prcndreau 
talon  plus  de  cartes  qu*on  ne  le  doll.^'^  A  quel- 
(|«e8  Jeux  de  triômi^he ,  il  se  dit  Ionique  celui  qui 
fait ,  ayant  amené  *nn  as ,  prend  .d'après  Jes  re- 
gret du  jev,  cet  il  et  toutes  kv cartes  de  la 
■léme  couleur  qui  suif  rat.  C'est. ce  qu'on  appelle 
•osai  féiTÊ  pine,  _ 

'  PiLLft-VEiliLLB,s.  f.  ArchM**  Attcicnne  mon- 
Mia  dM  évéqwit  tfe  TmiI.  >     ^   ^ 

PiLiiiLBT,  f .  ib^'  Bot^  Un  des  Ifoni  vulgairef 
,*i  larpold. 

PiLLON,  s.,  n^  tediB.  S'est- dit  poar  bondé., 
boMCboii.     ■••  ■"•.,.>, 

/«ILLOTCft,  T.  a;  (dimin.  àopilUr).  Piller  m 
P^  ;  prenëre  #és  dipsea *«•  peu  de  Tateiif.  Vi^ 

^iLtxywÈÊLim^  f .  r.  retit  pillage.  vlé«^  moi. 

rPnmm,  m.  pr.  i*.  «Uogr.  village  et  ckûiteaa 

IPial  de  Saxe,  dans  la  Miinie,  sor  l'KIbe.  Iléal- 

.^00  de  )â  <)Mff  pettdam  i'élè.  U  %Y  Mn%,  en 

.4794 ,  uti  congréf  éea  tooveraitta  eeelisés  oùitre 

U  France.  Q^  f  signa,  le  97  août,  un  acte  co^nu 

.  •ous  le  nom  de  dectaraiitm  ou  manifeste  </«  PU^ 

^^  I  par  leqyel  les  puissances  s^engageaieat  à 

rétablir  Loqis  X\L         y        .      *    ■•     .    ^^ , 

V  PiLOGft\s.  ni.  ADt.  Masure  de  capicitidé  I^« 

u  '  ».  ■  ■  .        — 
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gypte  et  de  l'Asic-Mlueurr,  «lui  et>nt(  nait^pp".<lie 

•  MLOr\RPF/,  adjv  dis  2  ?.  (du  pr.  rwo; , 
poil  ;  xi^rt;,  .Tuil  .  Ilot.  Qui  a  des  fruité  cou- 
verts div  poiU.  :'■%  ■■  ':■  ■-':.;■    ■.-■•  ^  '■  '  "  /■''•..  ..'  C*"(èf  ' 

P|L(h:^rpk,  ve,  adj.  Bol.   Qui  resseml)le*à ; 
un  pilocarpe.  —  piLocMiKfis,  s.  f.  pi.  laniille  de 
•>planle«.      _,,;?,■=  -f--.         .-.  ,.  ',;  "    .  :/  ■  ,,;■,•■ 

*  Pti.ocrrÀGt:,  s^  m.  Iioi.  (^.enre  de  plantes  d»» 
rAmèri(fu<'  riM'ridioiiali'.r.imille  des  caclées..  On  lo 
uoiuuH'  \u\'^d\rvmvi\i  iKTfje  à  bonnet:^  \ 

PiLOMY'  F.,  ydj.  di's^i  g.  Vl  s.  m.  (du  gr.  irt- 
Xo<  ,  poil;  |X'jxr,;,  chanipigiioj».  hot.  Se  dit  des 
ehampifînons  qui  ont  un  ehapoau.  — pilomycks, 
8.  m.  pi.  Farriiih'  de  rlianipignons. 

•  l»IL(m:ii,  V.  a.  Il  «ij^iiiUi*  eir  pAnéral  hatlre 
avec  le  pilou  :  Pilom,'r  de  la  yominc ,  des  ctro- 
gui'S.;  piloner  des  terrts.    . 

piLomor',  s.,  njf.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires 
du  l(^ri(>t.      •      ' 
PILORIS^ITIOS  , 

Vieux  mot. 

PIL0IUSEIIK\T,  s.  m.  Droit  roui,  action  de 
mettre  iiu  pilori..- —  l*ial  d"  celui  (fu'oii  met  au 
pilori.  V.,  au  hict.,  piloriment,  qai  ji'lait  beau- 
coup mol  n^^uii  te. 

PlLORisiiR ,  Y.  à.  Hroit  coût.  Atlaclier  au  pi- 
lori. V.  PiLOniKU,  ail  I>iet. 

■  PILOSEi.hiT,  s.f.  Uol.  C'est  une  rspc^e  du 
genre  épervière,  Irés-conjrriune  eiv  Irancr,  u.ns. 
les  prés.Onla  raugeailautrefois  parmi  les  plantes 
'vulnéraire*.     ;  .   ',        V  .   :  - 

PILOSELLl^' ,  F.E ,  adj.  liol.  Qui  ressemblé  à  la 
piloselle. —  pilosellées,  s.  T.  pi.'iatTiille  de 
plantes.  .    -   «        -  • 

PILOSITE,  s.T.  (eii  lat.  pilositas ,  de  piltis, 

poil).  Didact.  I^tat  d'une  surface  euuverte  dc.pojls. 

•  PiLOMrs(  ILF,  adj.  des  2  g.  (en  UK.  piloaius- 

(ulus,  dimin.   de  pilosus).  tJol.  Qui  *îsl  i.^gére,^ 

ni(  ut  velu.    '  .V    '    *  '      ^    '    .        / 

*  PiLOTj  ».  ni.  Conslr*  'Grosse  pi^*ce  île  bois 
terminée  4Mii)olnt*\  cl  destiné»»  à  (  t.re  fMJÎoncée 
darvs  la  lert«*.  Ondil  plus  orUin.jjn'iTienl;>i7(>//s> 
—  Techn.  Pilot  n\s pilote,  dans  les  orgues  ,  pelile 
tige  de  métal  attachée  aux  louches,  et  portant 
sur  la- soupape ,  qu'elle  ouvre  en  jmn<sani  do 
liaiît  en  bas.  -^Nom  donlié  quelquefois  aux  vieux 
chilTons  qui  servent  à  la  fabrication  du  papier. 

*  PILOTO.  s.  m.  Mar.  Pilote  Uim'nncur.  V;,  au 
Dicl.,  LAMANEUR.  —  VdcUc.  Pifoic  se  dit ,  Fur  les 
bàtinients  pécheurs,  de  celui  qui  comnjande  la, 
r^ancpuvre  pour  -mellre  \g%  fiklï  à  la  tuer»  -^ 
Teeluu  V;  le  mol  précédent.  —  Omim.  Piloteoyi 
adjecliv.  î/nip  pilote ^  forte  de  drap  rroir>é  trt^«- 
forl.:  Un  paletot  en  pilule  ou  en  drap  pitr4ç. 

PILOTK-BOOT,?.  n\.;corrupl.  de  l'angl.  pilotj 

.boal\  bateau-pilote  J.  Mar.  Espèce  jd'embareatimi 

dkî/rAmériqiie  du  Nord.  •  -/    ' 

**j»ILOlt:i;,  V.  a.  \éoh  Se  dit  quêlqiieroi<?°fi|*. 
pour  servir  de  Ç;uidc  dans  une  villr  .étrangère, 
dans  le  monde  -.  Je  nCoffre'é  vous  pilotés,       » 

pn.OTHniQtE,  8.,  m.  (du  gr.  irtXo;,  bomieV; 
JDp\$ ,,  cheveu),  nol.  ticûrç.  de  mousses. 


(.ipiiiir»  k\v9> 

péris  ,  dniil 
•Op(; 


C'«*«t 


solaïKM^s ,  r«'nf*'rmanl  plu»i<'ur-<  es- 
mu*.  Kculf»  s'est  ari'lrmalf'<'  «'ii  \  u- 
W.  piment  .annui'l  ^  vulf:'Ji|«'iornt 
j|nnififOi»  />o<f/7'  loHtj  ^  poirrc  U'Jftfh'  ou  de  (i^ninci^, 
cor.iii  di'H  jtif;<tiiiH. —  l.niil  df  r«»tlé  filante,  et 
pdi  tieuîi^'jeuH'iii  tiii  pitm'ntliiinu.l.  [.es  pinij'Uts 
soirt  employés  Cohinie  ossaisn  iKjuenl.  On  les 
niaiifie  aussi  conlii<i  aiioViBnijife  ,  %(nm  le  nom  do 
pniurtiHs,  surtout  dans  le  riiidi  d«'  W  Irance  et  de 
rKurf)pe.  —  Piincnt  ciirrujr ,  le  friiit  du  piment 
des  Antilles  ,  ainsi  uonimé  à  cau'«e  de  sa  force  ex- 
iraonlinnire.  — ^.  Piment  urpintique  mu  piment- 
d'ciiH  ,  la  renfjuée  âer-e.  .-i*  Piment  des  n^irilles  ^ 
oudrs  mont-hes  .  la,  mé!i«<e  offieinaie:... —  Piment 
de  la  Jtnntiif/ue ,  e^spéee  de  rn)rle.  — •  Piimnl 
dfs  mnniis  ini  pi,mf'ftt  roijnl ,  le  gal^  od«èfant.  — 
Ftnix  piment ,  e*p«'»tf-d4*  morelle, 

i»lVli:irÉ,  tv.,  adj.  el  pari.  Assaisonné  de  pi- 
meij^  :  niiure  pimentée.  . 

p{\ii:\i>:it,  v.a.  Artrul.  Assaisonner  avec  dii^- 
pifnent  :  Pimenter  trn  rinjoût. 

l»mt>LIH,-n.  pr.  f.  '\)r.  pimoUce  .  Céopr.  nnc. 
Ville  du  Pnnt ,  eapit.il»*  d'une  p«iiie  province 
ïï[s\^v>.hv  Pimnlishif.  \x)\.  Osmnndjifi.* 

PIMI'EI.ORÉ ,  KE ,  adj.  Orne  d'une'brmierie 
imitant  bs  fi'uillei  de  la  piniprenelle*  Vieux. 

IMVIPERVeÙt,   s.Vm.  Zoôl.. Variété  d'anguille 

dé  couleur  brune;;;'  ;,:-i^i^      •   '       ' 

rfMi'lG^^OlkSiJsY^^  pf.  féc^  Il  se 'dit,  erl  ^ 
Provence,  des  anneaux  dé  fli  que  l'on  fait  pout^ 
joindre  les  unes  au$  autres  les  nappes  des  iré-*; 
mailhdesf.  -C-^i^^c.' 

.PI.MPnELLK,  s.  f.  S'esi  dit  pout-piinR»|^enelle. 
: — bot.  Nom  t.onné  quebpir/ois.arj  bouoape 

PIMPntLLF/,  ÉE,  adj.  |]oi;  Qni  res'einl'lf 
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•  PIi:OTlS,'  s.  hi.  (.onslr.  On  appelle  pitoth'de    .r^mn-elle-^ïlollande,  Taucisire.  * 


r' 


support,  les  pilotis  sur  lesquels  ta  plie  repoîjev 
et  pitofis  dé^  retenue  o^  piJoTis  dé  rcmplnge ,  le 
pilotis  qui,  scri  a  ipainîenir  le  UTraiu  aiHÔur  du 


bâlimf^nl. -^  Pjov.  etvflg.  B  fi  tir  sur  pilotis,  éla- 
'"       "'  '      jQe,  ses  alTaires,       ^ 

rlle  dqs  lî:iat;«  avlrlcblens ,' 


i  fortu 
•.  {Ai 


bllr  solidemenl  sa 
piLSe^r ,  lî.pr. 
dans  la  Bohême,  cb.-l.  de  cercle.   7,000  bab. 
École  philosophique^;  gynninas*!.  Lainagefr. 

•  niLtXAiRE,  ad^.  des  2  g.  ïoc!.  W  dit  des 
insectes  qui  réunissent  Ij^J^  œufs  eiî  petites 
boules,  qu'ils  traînent  parrolil  avec  eux/  ^ 

PILL'LIER ,  s.  m.  Pharm.  lostrumeni  qui  sert 
à  faire  des  pilules.  —  Boite  dans  laquelle  on  met 
des  pilules.  ^-^ 

PILtLiFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  pilula, 
pilule;  ferre,  porter).  Bol.  Qqi  porte  des  fruits 
imitant  une  pilule^     i;' ^  -  '  ' 

Pii^t LlFLORE ,  adj.  dés  S  g.  (du  Iat..pi7ti/a, 
•pilule J  fïos,  or/5^  fleur).  Bplr  Dbnt  les  fleurs 
ressemblent  à  des  pilules.     '  .'- 
y  PlLtM!VE,  8.  m.  Zool.  Genre  de  cnislacds^  -  , 

PiLUifiviJS,  n.  pr.  i»i:1^.  picumxcs,  auCorapl. 

Pi|.AifOX|  s.  m.  Espèce  «féioumeau  du  Mexî- 

PllTARD,  s.  m.  Kool.  tTn  des  noms  TuT|alrei 

du  loriot.         V  •   ?  , 

PffiiiERAff,  s.  m.  Zoo!..  Xom  d'un  énorme 

serpent  de  l'Ile  Ccylan.'  ;r  s     ;        , 

PIM^L^E,  s.  f.  Rot.  Genre  de  plantes  de  la 

Nouvelle-Hollande  ,  famille  des  thymélées. 

.  piiff.LiTE,  s.  r.  Miner.  Variété  de  stéatltè. 

*  PIMENT,  S.  m.  Dot.  Genre  de  plantes  delà 


boueage.—  p;Mpi>Ei.Li.iis,   s.   f.    pi.   (.roupe  d( 
plantes  ombeliifères, 

PIMPLE,  s.  m.  Zool.'Cenrè  d'ln«eclçs  liviné- 
nopréres.,  ^       ;  *  *. 

i»iMi»LÉ\ ,  n.  pT.  f  Céogr.  an'c.  Morîsrf»'^  \Ie 
la  Ma<vdoine.  «««r  !cr  (ontlr^s  de  U  Th:*s$ali>  et 

pré-?  «le  ro!}in[)e. I  onlaine  q;.'!  se  trouvait  au 

pied  de  celle   nioniagne  ,  et   qui  était  <v»n*aciée 
au\  Mtises, 

PI.MPi.ElfjES,'s.  f.  pi.  Myth.  gr.  Siirnom  des 
.Mu«;es,  pris  de  la  fonl^ine  l*imp!ea ,  qui  leur  était 
consacrée.  •        "    .  • 

riMPOii,  s.  m.  R-elat..  Tribunal  supérieur. de 
la  Cliine. 

PI  M  m;  El. or  H  En,  y.  '^'CoifTer.  U'une  matii^re 
bizarrr^  ridicule.' Vieux  et  fam.  il  se  troui:e  lians 
>!'"* -lie  Sévipué.  » 

•  PIJIPïIE:IEI.LE,<?,  f.-  Jîor.  CeTire  de  plantes 
rosacées  donr  trois  espères  ^eu^';^eni' cru)i<*?«»iit 
en-  Eui^épt'.  ta  plus  connue  est  l.i  pimprenCffy 
u.snellr ^iloui  on  çonnajl  deux  vapiei'S  :  la  petite 
pitUprevellc ,  plante  ^otaiëre  que  l'air  rnet  il.\i]<r 
les  salades*  t*i  Ui^  ffranjde  pitnpre^fi'rfle ,  rjuV  riniur 
(rexei'IljMites  .pra1ne«.  -^^  iU\  nornme  vul{iaif«>-* 
mènl  ;  pi  m  prend  fi"  qqffn4Jque  on  pimpren/'l'te 
^d\/ friqne ,'\ct  ujçliaîi.tliV  ■pjjariiidal  ;  piiUprenelle 
bltinvhe,  le  ^iioucage  bûneuf;  pimpre^efle  d' Itii^ 
lie,.\d,  sanguisofbe  commune';  piinprenellc  de  la: 


^ 


^ 


X 


■^ 


Vl'S,  s.  m.  (en  gr.  kWoç,  de  rXio'i,  gras-,  à 
'.cause  de  la  résine  de  ce»  arbres  :.   liol.  (;enre  dl&^ 
plantes  de  la  famijlc  des  conjfères,   rOnfermant  - 
des  arbres  résineux,  toujours  verts,  d'une  grande 
utilité  pour '^toutes  sortes  de  cpnstrticiioiis.  l!es 
pfln"êipales  espèces  sont  :  le'pin.  sauvoge;  le  pin 
d'ÉcMse  ou  piti  loiicio  ;  le  pin  de'  /iordcHitz  ou  - 
pin  mnritime  ;\c  pin  d'ItaUe  o\i  pinl  pignon  ;  \é^' 
ptn  Jf^egmouth.'T^'Pin  uquatiqYie ,  norn.v^gai.re^ 
de  U  pesse  commune.  — '^  Pin  du  Chiii%  V^râyi-: 
jcarie. —  Zool.  Pin,  poisson  du^çenre  irigle.  — ^ 
P^çhe.  Se  dît  des  mailles  de  fond  de  la  manche, 
ajaiit  quatre  lignes  d'ouverture  au  plus   Y.  pins, 
au  Dicl.  —  (îéogr.  Ile  des  Pins,  V.  pt.Nps  et  pi- 
TYUSES ,  au  Compl.  r—  .Myth.  Le  pin  était  consacré 
i  Pan,  à  Sylvaiâ,  cl  principalement  à  CylJèje, 
paiTc  que  eelte  déesse  avait  métamorphosa  en 
pin  le  jeune  y//yj.  V.  ce  mot  »-aui Dictionnaire. 

PliiACi,  s.  m.  Myth.  ind.  ^om  de  rare  de  . 
Siva.    .  .  " 

flN.iC.OTRÈQVB,  S.  m.  (du  gr.  r{vaiS,  tableau; 
%^xy\t  lieu  où  Ton  terre  quelque  chose).  Ant. 
Cabinet  de  peintures .-^n  partant  des  roodaraes, 
n  ne  Vappliqoa  qu'à  U  galerie  da  lab'^'^ix  eu  roi 
^  Ba^ièl'e  :  Lm  pinacothèftàe  de  Mwmck* 

ViMunQ,  t.  n.  Xool.  Oiseau  da  Sumatra.  ' 
PI!VABD1E ,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  syna»* 
ttiéréeg. 

PiilAiie ,  n.'pr.  f.  Céogr.  ane.  Tffle  de  îa  Lydc, 
an  pied  du  mont  Cragus.  —  Villa  de  la  Syrie,  sur 
les  conflos  de  la  Célésyrfe  et  de  la  Trachonf llde. 
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riv\itiF\s  ,  s.  m.  pî:  Anl.  lat. 

tulc  ,'U('5c<^ndanl»  d(»  Pinariiis. 

l'i^ARiis,  n.  pT*.  m.  (pr.  p/wVr 
hfr.  \  ieilbrd  lhos«ialiiMi  qui  suiv 
llalie,  cl  qui  fui  choisi  par  Ce  dieu  pour^lrc  son 
grand-pr^lrc  ,  conjoim^nic^|l  avec  ^*otUii^  V .  ce 
niol,  au  (:omj.)l('nienl.     .  /       -    \ 

IMPART,  s.  m.  An héol.  Nom  d'uiie  anciVone 
monnaie  de  Ir^S-poiilft  unleiixi. 

i*i\Aiiis  ,  II.  pr.  -ni.  vPr-  f  ""^^^«^'''Ui^onr.  a^r. 
iVlil  fleîjve   de  la  (ilicie*  orienltlc ,  «flliienl 
golfe  d'Issus.      .      ^  "       '^v'  '      \ 

.,  .  Vl%  VSTELLE  ,  S.  f.  Bot,  hon\  dotHûé  à  UùcMe 

.  •'iw..  .  .^- 

;  "  ri\;^4STB|:,  s.  m.  Bol.  CVst  le  pirr  de  IKVf- 

N  deaui  ou  |tin   niarilime,  el  non  le  pin  sauvage, 

i»l^\ÎK  s.  m.    Ubl.   Palmier  de  la  tiuyane. 

(.roupe  de  cliampighoui  ciabli   aux  dépens   des. 

M\<:4GE,  s.  m.  Agric.  Aclion  de  pincer,  de 
couper  avec  le  bout  des  doi^is  les  bourgeons.de 
la  vipne.-  N  \  ;       .         '         '*• 

V  *  i*i^^:\RD ,  8.  m.  Zoiil.  Un  des  noms  vulgaires 
du  pinçon.  On  dit  aussi /)in/*A(i?x/.  .  •>   • 

*  riVCE  *  s.  f.  Aclion  de  pincer,  dessaisir  avec 

»  force  :  Ouf  il  qui  a  de  la  pince  ,  qui  n*a  pas  assez 

de  pince fi\Mi  saisjl  bien  Ou  ne  saisil  pas  asTez. 

.•  —  On  <iil  par  eilens.  erfncri,  qu'wne  personUe  a 

,    la  pince  for  le  ^    la  pince  rndCf  qu'elle  relitnt 

avec  force ^, vigueur,  ce  qu'elle  a  dans  la  main.— 

.  .  Pi):re  ^  sorte  ido  lonjçues  tenailles  dont  on  se  .sert 

/   pour  remuoV  les  grosses  bûches  ,  dans  une  che- 


Pt^DAniFS,  s.  m.  pi.  Cépgr.  Peijpladi^  deHn-  i 
douj^lauj  »:.jn«  Jes  J-:iats  d'Ilolka^  et  de  Sîndhya;-*) 


minée. -r-Nom*»fiOiiTique  de  teus  les  outils  for-  j^^pi^).  pul.wl.  Qjii  lenlerme  (les:| 

mes  de  deux  l>^-anqïît*^ou   leviers  ,  et  destinés  à 

*ai?i-li*,'à  serrcr/^à  attirer  un  objet:  Pinresid'/ior' 

l(trjers ,  (lelt^ijiS4ers  ^  de  sf^rruriers  ,  etc.  En  chi-^ 

furjzie  jun  distingue  les  pinces fl  dissection,  à  //- 
.  ^i/aiure ,  à  toHion  ,'  à  camxacle ,  à  jTnlype ,  etc.— 

/ool.    Pinces ,  premièr/îs   pattes   des  ^crustacés  , 

qùî  servent  à  réanimai  pour*sai>ir,  ferrer  Jes  ob- 
,Jels  :  fze$  pinces  d'unie  écrevisse^  d'un  homard: 

•^Pince\  genre  d'arai^hnldes  qu'op  appelle  aus-i 

faux  scorpions.  -^  Ôisel.  P<>ce  d'E^lwadty  ,  piéjje 

yui    pince  les  oiseaux  parjies*  pàile»^ou  parle 
'Cou,  au  moyen  d'i/ne  ^détente.  Il  esi  ainsi,  ap^ 

pelé  du  ivom  de  scyn  inventeur.. y      ,  >  . 

•  i»lxc:K,  ÉC,  part.' et  ad}.  Mar.  Se  dit  d'un' 

bAtimenl  j  quaiidil  est  irf'iÇTn^ince  dans  ses  par- 

tic.s  basses;-^'Pii(:f ,  s.  m.  Mu^iq.  Socle "d'agre- 


^lle  s'e«l  formée  d'un  ramas  de  brigands  ,  de  cri- 
rtïîuels  ét^happt's  à  la  justice,  et  de  déserteurs  : 
les  AnKla^s  .h's  ont  denuils  en  partie.  On  écrit 
aus^i  Pindiivis  im  Pindarrtés;  et  a^  singuliei;» 
Pind*iry  ou  Pindarry. 

*  l>i.'il>%Rl9LE,  adj.  des  9  g.  Litlèr.  auô.  S« 
dit  d'un  vers  qui  .consiste  dans  itp  ij[imàtrç  bra* 
chycalaWtique.     À      -    \   '       ■'     '■■-  '     -        ■.•"' ^' 

l*niivV|iiSM»:,  (f.,  n\.  Litlér.  Imitation  du  Teu 
poèiiaue ,  du  désordre  de  pindafeV;-^  Ku  général, 
fornie\poétique ,  élevée,  du  st^le.^ — "Slyle  par- 
ticulièrVmeiit  propre  aux  ehlbousiastcs-el  à  ceux 
quj  se  m  étendent  inspirés.      "         .   ^ 

Pi\f>%s>: ,  s.  m%  GÔogr-.   anc.  jMontai^De  1de  U 
(ôade,  faisant  naHie  do  l'Idj.*  '.  "    .  . 

i»i\UEXn.  br.  m.  Céogr.  anc.  Chaîne  de 
moi^agpe^:tl\la  G^r^ce ,  entre  TÉpi^c  et  laThea- 
salie '.  un ^dé*^s  rameaux  forme  le  Parnasse  et, 
aboutit  i  riloJicori  ;  aujourdliui  ,'  yteizoyo  ,* 
JyrafM .'T-Jlr.w  poésieX/c  di^-u  du  Pindc ,  ApoY- 
lon\— Les  dé/sse^duSPindé ,  les  Muses. —  Les 
maîtres slu/p,nde f^§  grau-ls  poètes." —  Les  lau^ 
rierê  d^  PindCf  laj  \jloire  que  l'on  ae(iuiert  <îti 
ofiliiv«iitï  avec  succes(  la  jjoésie,  —  Ou  appelait 
aussi  Pifufe  une  d|s  q\^lre\villes  de  Iji  DÔride , 
^  l reuien  f  nom mél^Cy/)X<'A' 

i»ni)K\i*,SK,  Vi.  pr.  f^iiO^ 
Syrte ,  dans  t;^. (Jorno^jène. 
^*  l»l\i:i>E,  «f.  f;  Aïîric  Tetoi» 
'pi\i:i:\,  E'iKE,  ailj.  fdu^ai 
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/; 


i'j>,,(  •*»-, 


'.f'v 


inrii 


la 


ment  q^ii  élait  <flropre-à  quelques  "ins4rumenls',x^  périr. 


fl  particulièrement  au  clavecin.  V.  pizzicato,  aii 
;  Diclionnairè.  ./  *.       .      ■'  j    *-* 

•<pfîfc,E\U,/s.  ni.  iool.  Mammifère  de  la  îîou- 
veire^Ilollandéi — ^^Xorti  donné,à    un   ouistiti. — 
'(Jupnre    de   polypiers. — Pinceau   de,  mer  y    nom 
..j.  vulgaire  de  plu'^ieurs  amiihitrilcs  et  des  arro- 
soirs. —  Pijiciau  en  plumet  ^    nom    marchand 
ù'iijif  coquine  univalve^        /       ' 

î»i\ce\i/tace^  s.  m.'  Techn.  Aclion  de  pin- 
ceauter,  et/ résultat  de  celte  aclion. 

ri.\XEu:TER ,  V.  a.  Tcchn.  r.éparcr  au  pinceau 
les  dçfauls  de  couleur  d'une  étoffe  imprimée,  d'un 
jMpier  pHnl.  —  Ajouter  au  pinceïiu  les  couleurs 
que  l'impression  n'a  pu  donner. 
"  niïr.EALtElSK,  s.  f.  Techn.  Femme  qui  pin- 
ceaiilc,/qui  travailbe  au  pinceau  sur  desjètofTcs. 
imprimées,  sur  des  papiers  peints. 

riM:|:'M$iÈnE,  s.  m.  Techn.  Appareil  pour 
assujéljfr  la  mousseline  qui  doit  recevoir  Tapprél. 
— ■V\.ûe$  pincC'liMière. 

•  PijiCEMEST ,  8.  m.  Agrlc.  V.  mçAGE,  au 
Conflplpmenl. 

*  POCER,  T.  a.  Techn.  Former  Tangle  qui 
rèTneJloul  autour  d'une  pièce  de  raissclle  plate. 

'  -r-  chez  les  relieurs  :  Pinc^  un  Wt;rr,  rapprocher 
avec  àc  petites  pinces  de  fer,  de  chaque  côté  des 
nerfs  qui  sont  au  dos  d'un  livre  i  les  Ocelles  qui 
n'en  sont  pas  assez  prorhes.  - 
.  •  PIECETTE,  s.  f.  Fam.  Baiser  quelqu'un  en 
pincevte,'  en  lui  (rinçant  légèrement  les  joues 
jayec  I  s  doigts. — ^7ool.  Pinceite  de  mer,  nom 
vnlgairc  delà  xoslère.       ;  *■■       *  *  ' 

'  pibiCEL'R ,  s.  m.  CoiDSir.  Ouvrier  qui  lou- 
.Ncvc  les  pierres  avec  une  pince.  ' 

Pi\<ii\:\E,  adj.  r.  AnU  rom.  Se  dit  d^une 
-porte  4e  Kome ,  toi  ine  du  Afonte  j^incio.  C'était 
anrieniienient  \iJ*orte  Çollatine.  ^    , 

piwcit»,  s.  m.  { pr.  pinchice),  Anl.  rpm.  L'une 
des  collines  sur  lesquelles  Rome  fut  bâtie.  On 
.  rappelait  aussi  la  colline  dei.  jardina.  Aujour- 
d  hui  Monte  Pincio.  -  • 

pnCKXEYE ,  s.  f..  Dot.  Arbri«(seau  de  l'Amé-^ 
riquc  septentrionale,  famille  des  rubiacèes. 


ftciojs^nl 
des  pins.  -l-(;coi.  Terrains  />r'ïâ^(î^l^^lQl»Ç^ 
la  terre  <m^c  trouvent  (K's  piii^  à  t'ftaii^isi^lè^/'^ 

Pivi^(;A,  n.  pr.  f.  Géogr.lUvièr'e  de.  iVv»»»^**^ 
d'l'uri>po;  elle  nail  dans  k  ^bii'vorn'èmenl^h^  Vo- 
logda  el  loiube  dans  la   Dwina.  Cour?,  icîO  Kil. 

PI'Vi"..S:ii:,  «?.  f.  lîot.  Xon^  v'.rliiairfrdU  sapin.- 

Plî\EY,  n.  pr..m..  Géogr.  Viile  de  France >.çli.-^ 
de  canton,  dep.  dé  l'Aufi*-  1,300  llab*..  On  la 
ii.<n)me  aussi  Tiney^LuTemhoin'rfJ  \)àrcc  qu'elle 
élait  jadis  cil. -I.d^unctuché-paipieqiii  apparlenail 
à  une  branche  d(*  la  maison  deluxpmbourg.  [  * 

Pi>GRÊE,  s.  f.  Bot.  Planleî.dc  L'Ile,  de  France, 
fiimille  des  verifoniées.       ,^    «i*     ' .      -         * 
.  ^Mi\Ci'i-':i>i xi:^.  f.  (du  lat.  piiujucdoy  graissé ). 
Agric.    .Maladie   du    figuier;    cIIq- 'fait   toi  lemeiU 
grossir  les  racines,  que  l'arbre'  ne  t;irde  pas  à 


Pii>îr,riÉni:«Er\,    ixse,  adj.    (mfème  étym;). 
Didact.  Gras,  chargé  de  graisse. 


uaci.  ijras,  ciiarge  de  graisse.  •  .    ^     "V  riaiAn;\ri:i  s.  ijï. 

Pl!VGt'lCOLE ,  adj.  des  2  g,"fdn  \dA*  pingui9\  r  tiijf)Ç.re ;c\\h:\(^T),k\y\,. 


gras*  colère,  habiter).  ZqoI.  Qui  vit  danâ  la 
gfaisse..   •         '     ^  '   •  • 

'  Plx\GllPOlJÉ,  ÊE,  adj.  (du  lat.-  phigvis, 
gras;  folium,  feuille).  Bol.  Qui  i  les  feuilles 
épaisses  et  charnues.  '  v 

Pi!«^i!VAL ,  \§kÉ,  adj.  (du  hi.pingnis,  grû^j. 
7pol.  Q^î  vit. dans  la  graisse;    ^'   ,, 

Pi:«CiîiTUpE ,  s.  r.  (du  laf.  pingaetudo ,  même 
signif.).  Didaci.  État  de  ce  qui  e^'t, gras;  «embon- 
point. 

Pi^HEL,  n.pr.  m.  Géôgr.  Ville  de  Portugal, 
dans  la  province  dc.DGira,:tfc.-l.  de  comarque. 
2,00ahab.  liivécbé.     ;  ' 

*  PIMIÇOLE,,  adj  des  2'  g.  Ilisl.  nat.  Qui  vit  ou 
^rott  sur  les  pins  ou  sapins. 

PIMER,   s.  m.  liot.  Le  pin  cultivé,'  que  Ton 
appelle  aniSrf^Upin  pignon ,  parce  que  les  amandes 
de  Ses  fruitsrse  mangent  ^ous  le  nom  de  pignons  , 
ou  pi^non$  doux,  surtout  dans  le  midi  de  FEurope. 

Pl.llFEREy^adj.  des  2  g.  (du  lat:  pinus,  pin; 
ferre,  porter).  Didact.  Qui  produit^cs  pins;  oii 
il  croit  des  pins.  On  dit  aussi  pinigèrel 
' .  PI^IFOLIÉ,  é.1^,  adj.  (du  lat.  pinus,  pin;./br 
/ir:?n,-feuille).  Bot.  Dont  Icf  feuiHes  ressemblent 
à  celles  du  pin.      '   -;  *  •%  .* 

PiNiGÈnE,  adj.  dès  S''gi'(du  lai.  pinus ,  pin; 
^-ercre ,  porier).  V.  plus  haut  fitiifêrb. 

pfhjfllE  ,'  s.  r,  Chim.  La  résine  du  pin. 

PiAiPERDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  pinus,  pin  ; 
perdere,  perdre).  Zoo\.  Qui  endommage  ou  de-, 
truit  les  pins.  ,,jr 

Pi!ifQi}« ,  adj,  m.  Chim.  Que  Ton  tire  du  pin. 
-  —  Acide  pinique ,  U  colophane.^  ,p\  'J 

pnrTE,  Su  r.  Miner.  Silicate  d'alttmlnc  naturel. 

PINÉTIFÈRE,  adj.  des  2  g«  Miner.  Qui  contient, 
de  la  pinite.  '     \    •    •  "     >. 

'  pifVK:jE».i.  m:  Mar.  Nom  donné  par  les  Hpllan- 
•dais  jf^de  grands  bàteapx  de  pécjHç^ 

^^  .pn^';^  pr.  r.  c<Hfl«r;ançiyîW^ 


pi.i(DAnE^6.  pr.  m.  céogr.  Kivière  du  Brésil,   l;jfe:j^ft(j:wtç^  s,  ni...Bt)t.  rHnn donAéffr0i|nts. 
dans  la  province  deMaranhao,  tombe  dans  le  |^  \t>ra|Lti(^MV^^« '>(l^'^  «u 

jiiarrm,  près  de  s&n  ''ni^'jurjrîire.  Cours,  ^50  k.      CéfrTiik'itk^iit.  *  ..  ,  !  ^ 


Plllf  ATirl^llB,  adj.'  des  2  g.    V.  PEli|?fAttFFBi/V' 

au' Complément.  ".^^■. 

PIHHATUOLIK,   ÉE,  adj.  V.  MNÎIATd'DLilî  .'î'u 

Corhpléinenl.  ;    .  -       >  -     . 

Plal>^ATlL6BÉ^  ÉE  ,   adj.  i^^  PWîlATtLODfi,  ai' 

^Dictioniftire.  ^j; 

pi!«\AT|PAaTiTE,  adj.  des  2  g.  V.  wniatiîiJTj 
TITB,  au  Complément.    •  •/    ' 

"  Pi\i«ATiPÈi>E,  adj.  des  2  g.(d<^  hl.>/t?,V 
tus,  ailé  ;  pes  ,  pedis,  pied).  ^oolTQMi  a  les  doigis  ; 
des  pieds  bo.rdésd'une  méml^rane  rrànî;éc.  * 

Piw'îi;  TisÉQtÉ,  ÉE ,  adj.  V..FEîiîiAmÉ^i'É.  au      > 
t)ictionnaire.      '       '  >   *  *  ' .        i*.-"' 

pniVATrftiGiiÉ ,  £e  ,  i^j.  V, .  FMîiATisirGîrt  ,"au  ^  '  '' 
ComçléiAent.       -;   -      ^^      '  -'-•'  ■>. 

Pi:«!«ATlSTIPlJLie,  ÉE,  adj.  V.^PEWNATlSTIPLLg,   ' 

au  complément.         :*''^    -     r".'  \        -    ^\  *  ,.^ 

!/•  lKt^>^,  s,  f.  ( du  îat.  pinna ,  aigrçlleV.  Zodi,  *'{'' 
V.^>«f*.NK  MARir(C,au  nicOon  dit  indifférenimorit 
pinne  et  pinne  marine  ;<et^eji,r4-ance ,  ondonn^  v' 
le  nom  vulgaire  de  ^am^oAiweat/x  à  ces  coqin'M  **' 
lagés,qui  atteignent  jusqu'à  \  mètre  de  longueur.  - 
^     *  PL^IVÉ,  ÉE,  adj*.  V.  PENNÉ  ,  au  Gompi.;.  ' 

^  PINiVi.BEftG ,  n.  pr.  m,  Geogr.  .Bourg  diiha-    / 
ncmark  l  dans  le  Ilolslein-,  ch.-l.  d'un  Qomle  de    ^.' 
mêfne  nom.  400  ha o.      /     '  .,  ,        *  *  ' 

,/,PI1VlCAtDÇ,  adj.  djes'2  g.  (du  Itt.  pimw ,  na-'  * 
geoire;  ert//</a,  queue).  Zool.  gui  a  |^  qiîeue  en 
fofjne  de  nageoire.  — •  imnmicaud.es,»s,  ni.  pi.  Di- 
vision de  crustacés  déc;ipodesmacrourjt»S; 

,  PL'xHiDACTïLE,  aJj.'dés ^  î,^(dù  lat.  pinna, 
naj^eoire,  et  du  gr.  $dy.ToXo;„  <loigt}.  Zool.  Qui  a  ' 
les  dôigls  i)j*ltnés.  -r-  Pi^iNioApVL^s,  s.  nv.  pi.  lâ- 
millc  d\)is^»aux  de  rordrc)des,i^cjiaiisiers. 

'prs\iFLRi:,.adj.  dos  -^  g,  (d'«^  lat.  »7w  ,  na- 
^coire^; />fT<?,  porter \  Z'i'ol.   Qui   porte  .des  ni- 
.  geoir^s-.  iLse  dit'dos  pv)issoijs.      .-  - 

;  PlS.'^irOKWÊ,  adj.  des  2  p..  (du   \ài,  pinmt,.'^ 
nageoire;  /orwïa,  ^rmcj.   Ilist.  ûat.  Qui  a  la 
forme  d'une  nageoire.        , 

Pix!\icrf:^te,s.  r  Zool.  Oenrc  de  coquille?  nni- 
YalvjÉPtîui  lienUent  de  l'huUre  et  do  la.pinne-ma-  . 

Iniii  ,.    -  ••••■..-—.• 

PIl^MCiRK,,  adj.  f!'5  •]!  g.  (du  \d[/ pinna,  na-- 
gcoke  f  (jtytre  ^.  poiirj  »  Aool.  Synonyme  peu  usilé 
de  pfilHijirc,   '  \         "       .  •     .'      , 

^;  PrVMGlUpE,  adf.'.des"2  g.' (du  lat.  )>inna , 
i;âgtoir(\:  7rr/r//<w,.jc  m.irche\.  Zool.  Qui«e  mêui, 
s  avaifce^«\J'uidc  do  nageoires.    |_  *       \"**'^ 
^  *  i'iXMWi.^fc,  s.  f.  taute  typogrâ|>hique  du" 
bict*  c'est  ptitnifjcnc.  -V.'èe  mot  au  Compl. 
Pis\ni\n:\  s.  V.  (d,u  lat.  ft/nii,  aigrolle; 
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roni.  Se  djt  du  gladialeiir 
(^ui  com'jauhit  fe  Samnile,  parce  qu'il  cherchait 
à  enlever  »î  celui-ci  le  cimier  de  son  casque. 

in^lAoïncTYLE,  adj.  des  2  g.    v.  plus  ha1 
.  prxNiDAet'iKLE,         .  '  ;*. 

*  PllMSOpRYtACE,  s.  m.  Zool.  C'è?t  le  Jiom  que 
vle^.'jhciens  auteurs  donnaient  au  pinnotère.  V.  ce 

molau  nicl.  On  dit  plus  souvent /jiniiopAy^rrr. 

Pl!lVOt.\,  s.  ïfï.  BOt.  Indes  noms  vulgaircrdq. 
ralchimillo.  •  .         / 

♦  *pi!«xtLE,  s.   r:  Bot.   Chacunr  des  folioles 
d'une  feuille  pennée. 

PlîlOLS,  n.  pr.   m.  Géogr.  Ville  de  France,  : 
ch.«>l.  de  canton,  dép.  de  la^ Haute-Loire.  900  b. 

PlMOUlR,  s.  f,  liot.  Genre  de  fougères. 

vmo^[\hE.),  n.  pr.  f.  Géogr.  Une  des  Antilles, 
à.  80  kil.  de  la  côte  S.  de  Cub^;  60  kil.  sur  35. 
On  «rappelle  aussi  tte  dés  Pins,  —  Il  y  a  une  lie 
du  mémo  nom  sur  la  côte  deCororoandel. 

pnsAR  ou  pmsART,  8.  m.  Zool.  Nom9|Yul- 
gaires  du^inson.  On  dit  encore  pinseur.     > 

Pl^SK,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
d'Europe,  dans  le  gouvernement  de  Minsk,  sur 
la  'Mina,  au  milieu  des  marais  dé  Pinsk.  4,000 
hab.  Elle  appartifit  longtemps  k  la  Pologne.  -;- 
Les  ttiarais  de  Pinsk,  appdér^ aussi  marais  de  . 
Pripetz ,  parçç  (uie  le  Tripetii  et  ses  aflluents  les 
traversent,  ont  feOO  kil.xsur  200,  et  s'étendent 
dans  trois  gouvernements.         v 

*  PINSQIV  j  s.  m.  Zool,  On  appelle /w'wat)»  d'yeux 
vergue,  le  bouvreuil  ordinaire  noir  ;  pinson  de 
Barbarie-,  Ae  ca<se-noix;  pinson  des  hois^  un 
go(>e-roou£he;  pinson  à  cfuir'doH,  pinson  doréf 
le  chardonneret;  pinson  à  gros  bec,  pinson 
rouge ,  le  gros-bec  ;  pinson  de  mer,  pinson  de 
tempête  f  \t  \iéive\.    >•   ><    -«V    .    ^  - 

Plirr,  1.  m.  Mesure  de  capacité  usitée  en  An- 
gleterre :  elle  vaut  lit.  0, 567932.  *  ^  > 

*  piKTÀDBy  f .  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  fri- 
tillaire.'^".-;--^  ^    ■■^-^^-t^     -••       ■    -. 

pinTADiiVB  i  s.  f.  Zool.  Genre  de  coquilles  bi- 

Pi!%T\GK,  f.  m.  Anc.  coût.  Droit  d'étalonner 
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4f«  mcsurp*.  —»  IVwJovaiice  qii'on  payaU  pour  les 
f;çh'c  éuloiineç^'  '        ' 

pi'iiTAT,  'j^*  ni  "Anciéoiie  mesure  qui  elaU  la 
péilit  de:1a|»inl^;  •■        %         t  • 

'  -  •  i»ii\iTK,  ^V  frCotlé  mesure,  aujourd'hui  hors 
H'a«ap<*-,  vdtiait  çefoii  les  localités.  La  pinte  de 
Fnris  iM)Dlcn9.ll^H  pouces  cub<*s. — Prov.  Mettre 
V  :-''^  jtinêc  suryhopine  ^  \m'\VQ.^A\'vc  eicès  ,  s'enivrer. 
"  '  .,"^'— ,  7^  n'y  <)  tjrf/e  la  première  pititc  qui  coûte ,  il 
..  '  M'y:''  <l^  1^  comm.eficoaieiil  qui  codle,  — On  dU/ 

':>\rAf  exaf;ftralioiVt  pour  exprimer  un  violcuil  désir 
;^i)rt  lin  e-xli'i^m^éhàgrin  de  quelque  chose  :  Je  vou^ 
V    ^rai^  qu'il  f)V en  eii,$  coûté  une  pinte  de  mon  sang 
pour  que  cela  Jût  arrivé  ,  ne  fût  pas  arrivé.  — » 
'  *  /.t(  {,rand'Pi)\te ,  parlie  de  la  baiilielic  dç  Paris 
,'*'  ;ippjrl(*iîaiit  à' la  connmune  de  Berey,  ainsi  nom- 
..    in<^^'  parce  qu'on  s'y  servait  d'une  pinle'un  peu 
û^'  \)\\t^  .urfliuie  que  celle  de  Paris./ 
•    ..  i»i\îK,^i.  pr.  f.Ciéogr.anc. Ville  de  TKspagnc 
tnrrru'onaise  ,  sur  la  J*isoraca ,  chez  les  Vaccéfciis. 
i\ui.  raUadfilid,  /  « 

i»i\TO^   n.  pr.   m.   Céogr.   Ville  d'Esp^ne, 
datis  rinlendance  de  Tolède.  4,'7>à5  hab. 
ri\TO^,  s.   m.   Comm.  relig.  Petit   vase  qui 
.   roiilenail,  la  mesure  de  vin  accordée  à  chaque  re- 
H.:;ieux  pour  son  repas. 

*  PI\LI.E,  s.  f.  Orthographe  vicieuse  du  Dic- 
tionnaire. C'est  pinnulc.  V.  ce  mot,  au  Conïpl. 

i>i\zO(Hi:,  s.  f.  comm.  relig.  Se  dit,  eu 
llhlic ,-^d'u*he  femme  qui ,  ayant  fait  des  vœux, 
continue  d'habiter  chez  elle.    > 

PIOCHET,  s.  m.  Zool.  Un  des  rtoms  vulgaires 
du  grimpereau.  / 

*  riO<:iiO\  ,  s.  m.  Petite  pioche.   '       .    '     ♦ 
VIOLÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est  paré  de  diPTérèRles  . 

-couleurs.  Vieiix  mot.  — Rialé  ^  piolè  comme  là, 
chandelle  des  /fois,  se  .disait  d'une  povsonn(*^ui 
p'jFlail  un  grand  nombre  de  couleurs,  parce  qu'on 
^ij^arrait  ainsi  des  chandjclles  ou  cierges  qu'on 
briVail  la  veille  des  Uois.-  •  ' 

PIOMBMTO,  n.  pir.  m.  Céogr.  Ville  de  Toscane, 
ih.-l.  de  principauté,  avec  un  port  sur.  la  Médi- 
terranée ,  vis-ài-vis  de  Plie  d'Elbe.  1.250  hab.  —  j 
ï.ii  principauté  de  Piombinq   fut   possédée,  du 
xiii*  au  xvi*  siècle,  par  la  maison  d'Appianji^-e'lc 
appartint  aux  Espagnols  de- 1589  à  1(H'?7p«'»'^a 
ensuite  aux  M'endbza  ,  aux  Ludovici  et  aux  lUioA- 
compagni,  ducs  de  Sorla.  Sous  le  règne  de  Na- 
poléon ,  la  petite  principauté  de  Piombino  ,  nYvc 
une  portion  de  ceHe  de  Lucqucs  ,  for.ma  la  princ 
paillé  de  Lucqueè^  et  Piombino.  V.  lucides,. a 
•Cumpl.  — .  £mc  de  Piombino ^   lac  de  Toscane, 
à  5  kil.  N^^)|^e,  Piombino  ;  7  kil.  sur  5'.         ' 

*  PIOX,  s.  ;fi.'yl  se  dit  fam.  d'un  homme  pau- 
vre ,'sansr  crédit,  sans  appîii^:  C*est  un  pauvre 
pion,  —  Kelal.  Soldaf  à  pied  ,  dânr.  l'Inde.  — Jeux. 
Aux  échecs, /wVmcoî/fc,  pion  que  POn  pousse  à 
faire    dame.    — r   Pion  doublé  f   se  dit  de  deux 

.pions  de  même  couleur,  plac'  .  sur  une  mémo 
ifgneperpendiculaire. — ^^Zool.  i^ion,  un  des  noms 
vulgaires  du  bouvreuil.  —  n.  pr.  m.  Tf»mps  htT. 
In  des  descendants  d'Hercule  :  il  bâtit  la  ville  dc^ 
Pionie,  où  on  lui  rendait  les  honneur^  divins. 

riOXE,  s.  f.  BoJ.  Nom  yulgaire  de  la  pivoi/ie. 

Pio:VE ,  n.  pr.  f.  Myth.gr.  Une'  des  Néréidës.i 
Ou  croit  que  c'est  la  même  qu'Hf^iode  appeile*^ 
Éioné,         ■     -'  „  É»   •    -(  ^ 

piO>ET,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires  du 
grimpereau^ 

PiOi^iE,  n.  pt.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  Mysie , 
,  sur  les-l>ords  du  Calque,  . 

*  Pif) ^!\  1ER  ,  s.  m.  Art  milita  II  se  dit  mainte- 
nant des  soldats  qui  composent  les  compagnies 
de  discipline.  — Pionnier  à  cheval,  caValier  d'un 
régiment  de  l'armée  russe ,  qui  est  armé  d'une 
hache»  .       •    ;  .  "  .  '  .     . 

Piois.vr,  n.'  pr,  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Puy-de-Dôme. 4 ,700  h. 
'  PiORti^»  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires 
du  bécasseau. 

*  PIOT,  S.  m;  Zool.  Un  des  noms  yjilgaires  du 
dindon  ,  formé  du  .cri  de  cet  oisic'au.       . 

PiouLAlPE,  I.  ro.  Zool.  Nom  vulgaire  du  ca- 
,nard  siOleur.'  y     .     T    •         .     v 

piouMBi!!,  8.  m..  ZooU  Noîn  Tulgairo  jdu  c«8- 
lagneux  et  du  cincle.  '  -    '  / 

PiPAL,  8.  m.  Bat.  Espèce  de  figuier  appelé 
aussi  fifftuer  des  pagodes,         *     /    •  • 

""^^  PIPE,  S.  f.  Pipe  de  /fumm^,. expression  d'où 
l'on  a  fait  pipe  d'écume  de  mcr^  par  corruption. 
Les  pipes  de  Kummer  se  font  avec  une  espèce  de 
craie  de  Driançon,  et  sontainsi  appelées  du  no;«i 
de  leur  inventeur.  —  Pipe  se  dit  aussi  de  Paciion, 
de  Phahiludc  de  famer  :  Jm  pipe  distrait ,  désen^ 
'  furie.  «^  Ulurg.  Sorte  de  cbalumeau ,  ordinAire- 

.i!l»   ■  c  r      ■  •      ,.■•  - 


it  en  or,  dont  le  célébrant  s'est  wvi  ancien- 
nement pour  humef  hî  vin  consacré. 

pIi»I':ai>,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  U  po-, 
te|Urlle  rampante.  ^  .    * 

,  *  p\p#:e,  s.  f.  WoV.  Prendre  quelqu'un  à  la 
pipé^'y.M'iii'irtir  dajis  uu  piège,  *Pattrapt;r  par 
qu^queNjuse.     .  ii 

•  i»lPEii,  V.  a.  Jeux.  Piper  des  cartes,  y  faire 
^es  signesVde  recon'iaissance ,  afin  de   tromper 


On 


tiC  S('nt      ■ 


►  >^ 


pfi'KRACEV  ÉE,  dj.  (du  lai.  piper,  poivre). 
Bot;  (tu'i  ressemble  aU  poivrier.  —  pipcracées, 
s.  f.  pi.  Famill<\  d  ;  plante^. 

et  s.  f.  Trompeuse.  Vieux  mot. 

Chim.  Syn.  de pipérin.  V.  ce 


l»ll»l'Ri:SSE,^l 

pipérV>e,%. 

n\(\[ ,  auDii-iiojinal 
P\vt:hi\h:,  i:e. 


-e. 


i:1 


A 


cartes  qui  a  quel(|uc  rapport  avec  le  piqikl 
dit  aussi  'pirp(r-u{/driUf. 

'  PIQIIItMOK  ifli:,  *.  f,  Zool.  In  des  noms  vul- 
gaires de  la  nicsau{;e  rharbonnière. 

î*.*  PILIER,,  v!  a*  Vi'v.^Cct  -fiomme 
rien  quand  on  le  pijujn,  il  est  iu«^'^silJ|!^  aux 
alTronls.  —  QuclU  mouche ie  pique.  Va pit/ht-,  <*>.' 
dit  aune- per'ionne  qui  siîUchr,  s'ruipoiie  s.ms 
molij  apparent.  — t.iiT.  Piquet^  rmtrre ,  le  ig'r/, 
blesser  rarU'*re  ,  h)  u^rf,  eu  vuuiau.l  «>n\iii  1 1 
veine.  T- B. -ans.  Piquer  un  drs.stu \  vn  suivre 
les  contours  eu  piquaut  léRèrrmifil,  d«'  luaniVi;.; 
à  former  un  poncif.  — Marécli.  .Piquer  tut'ejie' 
val,  lui  faire  cnlrer  la  poijile  du  elou,  liaiK  Ja* 
chair^  eu  te  (errant.  —  \^,T\r.'JHquer  tis  Uva/s, 

it  avec   Pai^uiHoii.. — 


f  les.couduinî  cii  1rs   «'icilaul 
(.hme..  Piquer  dans  le  fdrl 


djjBot.  Syn.  àxi  pipéraCf.  Oa  ^-   O^^ssc..  Piquer  dans  le  f^rt ,  pousserson  cli  val 
'  '  ^  %      j-  au  galop,  dans  le  lorl  du  l^)is.  —  lajicou.  Piquer 

cr,.      fiprts  la  sonnette,  «uivre  Poi^au.' — ^e-iMyi  i.u  ,.' 


dit  encore  pipérité,  \       -  .        ^. 

piPERivoRi:,  idj.Xdes  '2  g.  (,d\j  lat^/)I 


poivre;  vorare ,  iU^ob^t ],    Zool.  Qui  mange  du  \  y.  \)roi\.  lru\.  Qui  .s'y'  fmtle  s'y  piqu 


^ 


poivin.  Il  'se  dit  des  oiiNîaux  qui  «.'  n^elirrisserft 
dés  baies  dVt  poivney.v.     \      •  \ 

PlPER^o,  n.  pr.jriV.  Céogr.  Ville  de«  Etals  do 
l'Éfilise,â  20  ktl.  de  Terracine.  3,600  hab.  touché. 

*  PIPET,  s.  m.  Zool.  tu  dés  nomv vulgaif es 
de  la  fariouse.  i     ."  V  •. 

*  PIPETTE  \'  %.  f.  dimi^iiit.  de  pipe.  Petite  pipe. 

*  PIPI,  n..pr.  m.  "Nom  par  lequel  les  Crcrs  oui 
*  quelquefois    ilé|ignc    lY.leriu'j;   c'est    sous   celle 

forme  qu'ils  çouservaieut,  dajis  k^urs  tracîuclioi-iS 
de  PÉci-ilure,  le  nom  iuelTable^ç  ^ieu  écrit  en 
caractères  hébr;^ïqjR's.  .         '  '    j        .         ' 

PiPicii.E,  f/m  Zool.  Esp^e  dcpic.  (Ht  le 
no;i:me  au^si  dendrôcope. 

PIPli.E,  s.  m.  Zool.  Oiseau  d'Amérique. 

*  PlPlRl,  s.  m.  ZOol.'  Nom  donné  à  uii  tyr^" 
d'Amériqup ,' '«'après  son  cri.  ^      ■*     "^ 

PIPIT,  s.  m.  V.  iPiT-PiT,   au  Dictionnaire. 

PIPIZE^  S;  f.  Zool.  Cenrci  d'insecle.s  diplères. 

PIPliEY  ,  ij^- pr.  m.  Ceùgr.  iille  dc/Plnde  an- 
glaise, dans  la  prési|lence  de  Calcutta  ,.  à  1(3  kil. 
de. la  mer.  Port  très-commerçant.  '  ^ 

PIPOTdÉ,  ÉE,  Idj.  Zool;  Qiw^^rt*sscmble  au 
pipa.  —  pipoïats,  s.  rVi.»pl.  Faifulle  de  reptiles 
batraciens.    '  -w.  ;    . 

*  pIpoir,  s.   m.  Chasse.  Instrument  qjuisert 
-à'piper,  à, contrefaire, le  cri  de  la  chCuette. 

f  PIPRADil,  ÉE,  adj,  (du  lai.  pipra,  le  ma'ha- 
kin  ).  Zool.  Qui  res^endjle  au  manakin.  —  pipra- 
DÉs^  s.  m.  pi.  Famille  de  passereaux..  •» 

PIPRIAC,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  c^e  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  d'Ille-et-Vilaine!  1,600  h.^ 

PIPRIDÉ ,  ÉE,  adj.  Zool.  Synonyme  àcpipradt. 

*  PIPTA,  &.  m.  Zool  Faule  typographique  du 
Dictionnaire  :  c'est  pi/îra,  nom  latin  du/manakiii. 
.  PiPTOCAïû'HE,  s.  m.  (du  gr.  itCirroj,  tomber ', 
xap^èç,  écaille).  Bot.  Arbrisseau  du  Brésil,  fa- 
mille des  inulées. 

*  PIQUAGE,   s.  m.   Manuf.    Piquage    d'ailée, - 
vol  cofhmis  par  les  ouvriers  en  soie  ,^dans  toutes 
les  bran'ches  de  cette  industrie,.  ?*t  qu'il  est  très- 
difRcile  de  prévenir  et  d'empêcher. f 

*  PIQUE,  s.  f.  Prov.  et  fig.  //  a  passé  par  fes 
piques,  se  dit  d'uq  homme  qui  a  échappé  à  îde, 
gTiUnd^  dangers ,  qui  a  éprouvé  des  pertes  consi-i 
dèra|»les.  — Anc.  t.  milii.  Demi-pique  ,x\.  cq 
mot/ au  Dictionnaire. —  Pique  de  Flandre  y  pique 
d'une  forme  particulière  ,*  qpl  avait  été  adoptée 
dans  les-  armées^  françaises.  —  Avoir  la  piqué 
trainante,  c'était  la  porter  le  fer  en  arrière  et 
près^  de  terre,  comme  on  le  faisait  aux  fuiië- 
railïes.  —  ^tw/r  la  pique  bassç,  la  croiser  en 
avant ,  comme  lorsqu'on  chargeait  l'ennemi. — 
J^ever  la  pique ,  cesser  de  combattre ,  se  rendre. 
•^  PioM^i  soldai  armé  d'utie  pifiue  :-  Compagnie 
de  tant  de  piques.^ Comm.  Traiter  à  la  pique , 
faire  une  négociation  avec  les  sauvages ,  en  ayant 
soih  de  se  tenir  armé.' — Zooir  Pique,  poisson 
du  genréTutjai».  .  \    * 


(jUKfç  joue  à  quatre  ,  deux  contre  deux,  M  dilî-n; 
pi(iuel ordinaire.  —  (Jn  sixain  de^piqurt , 


,  se  djL  ru 
pariant  d'un  Innnuc  qui  ne  sfflaisse  \)â<  olUn^er 
impunément.  .  ,  ,   .  - 

PIQIERE%U,  s.  m.'  Zool.  Un  des  noms  yul^iai- 
res  du  casse-Fiotx. 

"  PIQIET,  s.  m.  Art.  milit.  Se  dit  des*  piru.x 
f^Mniis  d'anneaux,  (Jont  on  se  serP,  en  campa- 
gne ^  pour  mellre  les  chevaux  à  rallatlie-.  — 
D.iiis  Us  collèges,  punition  qui  coui^isle  à  se 
leuir  debout  el  immobile  à  une  placr  marquc'e,^ 
pendant  la  récrealiou j^aire  une  luure ,  deu.,c 
heures  de^piquet.  — Jeux.  Un  ^ent  de  piquet^ 
une  partie  de  piquet,  parce  qu'on  la  joue  ordi^ 
iiairimeul  eu  eeul  poiiils.  —  Piquet  à  écrire, 
iraniùre  de  jouer  le  piquet  qui  consiste  dans  une 
li»nfiue  série  de  parties.  —  Piquet  normaud  ,  pi- 
quet qui  se  joue  à  ivA^\^.^^  piquet  vol'eur,  pKjuet 
(pii^çj 
peu  \lu 

1iu.paqucL.de  six  jeu^t  de  cartes  propres  k  jouvi 
le^  piquet.  ^ 

•  PIQIEIR,  s.  m.  Piquèur,de  coffre',  piiiS 
d  anlicliambre.  Vieux  et. peu  usilè. —  conslr.  Pi- 
(^ueurde  grès,  ouvrior  eu^loyè  à  piquer  du  «rès. 

—  Piqueur,  piqueuse ,  Techu.  (Unncr,  ouvrière 
(|ui  coud  les  ouvrages  de  cordonnerie  :  Une  pi- 
queuse de  bol  tin'çs.  -  •        .       ^ 

PIQUE-VÉROïlf,.  s.  m',  Zool.  Nom  vulgaire  du 
martMi-pècheurT  /         * 

;  PïQUlAiRE,'s.*^h."  Anc^  t.  milii.  Soldat  armé 
d'une  pique;  piquier.  ,t>k  , 

"  P1QUICH1>  ,  s.^,m.  Hist."  Soldat  des  trompes 
mercenaires,  au  xni*  siècle.   - 

Vpiquigui^  n.  pr.  m.  I aiUç,  lypograpliîqul 
du  Dict.,  c'vsi  Picquigny,\.  ce   mol,  itii  Conjpl. 

PIQLOIR,  s.   m.  B.-Arls.  Aiguille  rmmancheo 
dbnt  on  Se  sert  pour  pj<ïuer  un  dessin.      ^ 
,     PIQUOT,  é:  m.  Aiic.  t,  milit.  Sorte  d'épée. 

"  PIQURE,  s.  f.  Chir.  ouverture  faite  à  la 
veine,  pour  tirer. du  sang  :  Le  chirurfiien  lui  a 
fait  dejix  piqûres.  —  Piqûre  de  l'arttri^^jiû  (torf, 
de  l'aponévrose,  blessure  que  l'on  fait' à  l'une 
de  ces  parties ,  en  PaUèignant  avec  la  lancelie.-^ 
Maréch.  Piqûre,  blessure  fait);  à  un  cheval,  igrs- 
qu'ou  enfonce  le  clou  jusqu'à!^   vif  en  le  ferr.nt. 

—  Zool.  Piqûre  de  mouche,  nom  marchand  d'une 
coquille  univalve.  . 

,  -  PIRABE,  s.  f.  ZooK  C'est  un  des  noms  de 
l'exocet  volant  ou  poisson  volant.'        ^    "^ 

piRAifCE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  contrée  de  la 
Grèce,  située  au  N,-E.  de  la  Béotie. 

PIRA!«0,  n.  pr.  m.  Géogr;  Ville  des  F^tafs  .1u- 
trichions,  daps  l'illyrie.  6,300 .hab.  Salines  aux 
environs.      "\    .        ..      -  -   , 

—  PIRAlVTnus,  n.  pr.  m.  (pr.  p/rrm/wre^  TenTps 
hér.  Fils  d'Ar'gus  et  d'Évadné,  époux  de  CalliThoé, 
et* père  d'Arestor  el  de  Triopas.On  l'appelle  aussi' 
Piras,  Pirasus,  el  Piren. 


se 


dit 


t 


PIRARDE,   s.  r.    Bot.    Plante  synanthérée  di|  * 
•Hénégal.  ^ 

î)PlQUE,Swm.  Frov:,C*je5/t/»&on  M(f^  w/gi/€,'^        oii«%«fcw«i    c    m    ni    r^n»*.     •««    ..       .    ^ 
■/     ^      ^  -,   .  4  ï     »  piRASiEii!»,  S.  m.  pi.   deogr.   anc.   I^ouple  d« 

la  Grèce:  il  habitait  une  partie  de  la  Thessali<.  ^^ 

•  PIRATE,  s.  m.  Ilist.  Tom,  Guerre  des p ira fe.K, 
se  dil'dcsNfxpédilions  entreprises  contre  les  pi-  ' 
rates  de  la  î>icile  et  de  Plsaiirie  par  P.  Servllius 
(75  av.  J.  C.); 


d'un  homnié'Stiipide,  Ignorant.. 
*  PIQUÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  Musiq.  Ao/e^pi- 
quées,  V.,  au  Dictionnaire,  l'article  pique  ,ii.  m. 
Dans  lequel  le  participe  piqué  se  trouve  coufono^ 
par  erreur. — Coiistr.  Piqué  se  dit  du  moellon  ou 
du  grès  dont  le  parement  a  été  frappé  de  ma- 
nière à  conserver  la  trace  de  l'outil.  *     ^ 

PIQUE-.ASSIETTE  ,  S.  m.   Par4sitC.'V.    PIQUER, 

au  Dictionnaire.  —  Pi.  des  pique- assiettes, 
PIQUE-BOIS,  S.  m.  Zool.   A'om  vulgaire  du 

pic.  —  PI.  des  pigt/tf-6oi>« 
piQtE-snOQUE,  s.  m.  Zool.  \om  vulgaire  des 

larves  cl  des  insectes  qui  attaquent  les  jeunes 

pousses  lies  arbres.  —  PI.  -des  piquc-broques, 

PIQUE-MADRIELE,  S.  m.  Jc;ix.  Sorte  dc  jeu  de 

'  •.."■■  /-A    '.   :  '  .•■•:'••■■':•   '  : 


■     'W  ■ 


IV.  J.  C.j;  par  .M.  Antonfus  [1\);  par  Melcl- 
lus  Crelicus  (67\  et  enfin  par  Pompée,  qui,  dans 
celte  même  année,  en  nettoya  les  mers  en  mbius 
de  cinquante  jours. .—  Géogr.  anc.  Côtes  des  Pi- 
'fatcs,  côtes  de  l'Inde,  dans  le  pays  des  Dacllin.^- 
badcs.  Gét)g,r.  mod.  Ile.^  des  PirateSj'groi\^c 
d'Iles,  au  X.  du  golfe  de  Toiikin. —  Zoo!.  Nom  vulg. 
de  la  frégate.—  Pirate  dc  mer,  le  fou  «e  Cayenne>. 
PIRATniER,  S.  m.  Bot.  Arbre  de  la  (Kiyane, 
Son  bois  est  connu  sou.s  le  nom  de  bois  de 
lettres, 
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*  P1R4VÉ<«E,  8.  m.  Zool.  ftorle  d*eiocèi  Tolani. 
l'iKAZE,  .8.  m.  Zook  Genre  de  coquilles  uiii.- 
valvQs.       •  •  ^     .     .  , 

*  i»iiii^:jK,  n.  pr.  nï.  (iéôir.  tnc.  IH)rld'AihtNttei, 
â  reii»h()uchuro  d^i  Céplùie,  el  à  riiiq  niMle/pas 
de  la  ville,  fortné  doi  Irol*  grandi  hjitsini  ap- 
j)elcsX<#;<Maroa,  Âphrodiiium  el  Z<'a,  qui  pou- 
vaient cqnlenir  quatre  ceiili  vaif»eaux.  Il  appar- 

,  tenail  ér  ia  Irilni  llippollioonlide;  deui  mûri 
c6n!itruilK,  Tun  par  Thèmiiiocle  \el  r«ulre  par 
Péricl^S  runi»»aienl  à  la  ville^Lyiandre  les  rata. 
r-(;ôogr.  mod.   Le  Pirte ,   ville  du  royaume  d9 

.  Grèce,  diocèie  de  TAllique,  uni  à  Alhènei  par 

4  um»  belle  chauifec.  5,000  h»b.  CVil  lune  d«f 
'principales   slations  do  U  navigation  à  vapeur 

^  dans  la  Hiidilfrranèr/      ^  /  ; 

•  i>|jii:^t:,  n.  pr.'f.  Temp^bér.  Fille  de  Di- 
^nans  ci  d'Klhiopis,  et  (lancée   dVAgaplolème. — 

(*«ogr.  anc'  Nom  d'uiio  foniainc  du  rèluponèic, 

prc9d«y(.orinlhe.  Silon  les  ipylliographei,  Pégase 

laljl  jaillir  u'ori  coup  de  pied,  comme  rilippo* 

:    cr(>iic;^elic  élail  égalcnicnl  consacrée  aui  Musei. 

•  —s;  f.'Genre'xie  coquilles  luùvalvei.. 
Pfluits,  n.  pr.  iij.  [\n.}}ireuetV^tmpv\\ét, 

Fili  de  Uylitu,  et  |^é|c  compagnon  de  Télé- 
.   roaquô.  .  1*     ,  ,      ^ 

i»iRG^,\!i/  m.  Z»6l.  Genre  de  coqufllipi  unl- 
Yaives.  On  écril  mieui  pyrffo. 

PIROOPOLK,  P.  m.  ZooL  (;enr©  de  coquilles 
cloisonnoei'  Oi  écrit  mieux  pyrgofjnie^  et  non 
pyrifopoht,  nul  1 1l  mis  par  «erreur  au  Dictl 

riRiG\ni':,  s.  t  liol.  Genre  de  pladtcs  delà 
GuyaiK»,  famille  drs  myrlintcs. 

PiiUJA^^  ».  m.  Bot.  Palmier  des  bordi  de  ro- 
réno<njr.    ' 

riHMASEis ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Villi^de  Bavière, 
à  20  kil.  S.-*,  de  Deut^^pnts.  3^200  hab. 

PlRîiA  ,  n.  pr.  f.  Gèogr.  Ville  du  royaume  de 
^  Saxe,  sur  TEIbe.  4,100  hab.  Aux  environs,  eaux 
minérales. »  Lrs  Frus^rcns,  commandés  par  Fré- 
déric le,  Grand ,  y  délirent  les  Autrichiens  et  les 
Saxoirt,  le  4'6  octobre  4756. 

•  PinOGi  E ,  s.  f.  Zool.  Nom  marchand  d'une 
icoqiiille  bivalve«,.qui  est  une  espèce  d'buUre. 

/  PinoGils,  »,  m.* Relal.^orte  de  pâté  de  pois- 
son fort  estimé  en  Kussi'*.;         \      ' 

•piROÏft,  h'  pr.  m.  Mol  qui,  dans  le  Diction- 
naire, fait  doublai  emploi  avec  pyrols,  seul  ré-^, 
gulier.-  ^.  '-  .  *,  '   -r  ,.  y  ^:  ■'■■'. 

Pi^OL ,  S.  m.  Xoô\.  Genre  do  passereaui  pro- 
pres à  1*4  nde  et  à' VOcéanie. 

PIROMI,  n.  pr,   m.  Mylh.  Littéral.,  Vhoniinê 
^ par  excellence,  Som  que  Ics^Égypliens  donnaient 
au  principe^ caché  de  tout  ce  qui  est,  i  l'Etre  par 
c](cellonc».   Quelques^dietionnaires  éiirryent  pi- 
romis,  -  .  ^      . . 

^  PIROMIDB,  «.  f.  Ant.  égypt.  Nom  q^  P/on 
donnait  à  .des  statues  représentant  les  prèlres 
égyptiens.  Le  Dictionnaire  donne  piromU^  forme 
entièremenC^nusilèô. 

•  PIROW,  s.  m.  Agrie.  Batteur  en  grange,  no- 
vièe  ou  mai  placé. — Zool,  ^eune  oie,  oison.  Phvt, 

-  dans  ce  sens,  mX  une  faute  du.i>ictionDaire.* 

PiRODBTTEMfSHT,  S.  RI.   ftuccession  de  pi* 
,  rouet'tfâ 
'   PIROIOT,  s.  m.  £oo1.  Un  des  noms  vulgaires 
dji  Talouelte.         . 

piRts,  n.  pr.  in:  (pr.jwrwc»).  Temps  hér.  Fils 
d'imbràsus,  un,  des  .eh«fs  qui.  conduisirent  les 
Thraces  au  siège  de  Troie;  il  fût  tué  par  Thoat. 
•-*  Géogr.  ^n!t.Piru%f»jL  P#trM>  Peuve  de  l'Aohtïe. 
'plRtftTE,  «dj.  et  ».  dea  9  g.  Géogr.  ane.  Peu- 
ple /i'Illyrie.  On  ignore  ia  situation  précise  de  ia 
eontréc  qu^babitaiènl  les  PitutlêM. 

*  PM,  s.  m.  S'est  dit  pour  pdlrine,  e»toinae. 
-—Ane.  eoul.  Meiire  tm  maîm  'mu pis,  »e disait  det 
ecclésiastiques  qur  prêtaient  serment,  parce  qu^au 
lieu  de  lever  la  maia,  Us  la  mettaient  sur  la  poi- 
trine. ,         ' 

PfAAWE»  adj.  det  I  g.  (du  lal.  jHMbi,  pài$y 
.   pidaet.  Qui  eftt  de  la  froaaear  d^a  poi». 
"'        *M1A1I,  ANS,  adj.  CbriMi.  Calcyl  pimm,  ne 
dU  d*une  manière  de  sopputer  le»  année»,  qui  an- 
ticipe de  neuf  moii  el  aepi  jour»  »ur  noire  éfb 
vulgaire. 
>..      piftAii^n,  n.^  pr.  m.  I^ndp»  bér/  Ftl»  de  Mé- 

•  malu»,  el  nn  de»  ebefe  de»  MyrmMon».  —  ril»  de 
Fohfetnr,  uii  de»  pe«r»«l?anii  de  Nnétepa. — Fi)» 

.    de  MléroplK».  On  rappelle  phi»  erdinalreaàént 

*  nfARTiBii  mt^  a^).  et/St.  V.  FraA!r,  iirt , 
an  Diet«  —  ht  Fitantim  ou  PUaH^  province  du 

.. frand^udlé  deTnaetne.  tOO,000  hab.  CifA.PUe. 
FHATCVA,  ».  m.  IffTth.  M»  C»pée6  de  lulHi, 
d^esprM  malfaUaat. 


.^p^jfi^f-  ' 


.%v 


/ 


y 


# 


L    >»AiiiiitM,  iBN^fi,  adJ.  et  »,  Céogr.  anc. 

Ilabilant  de  piftauruni.  *->  Qui   appartient  à  cç^to 
Villt;  uu  a  ti^s  habitanis. 

PisitniM,  II.  pr.  m.  (pr.j^âorom^).  (ieogr. 
anc.  ville  d^iialie,  dans  le^ays  det  Senunais,  sbr 
la  mor  Adriatique,  à  remboucbure  du  IMsaurus. 
]  Détruite  par  Totila,  çlle  fut  relevée  ptr  iicliftiiirc. 
;   Aujocird'hui  Frêaro.''    -        -*  ' 

i  *  PliiAtRii,  n.  pr.  m.  (^r,  pizéruce).  Géogr. 
anc.  I  Icuve  d'Italie,  qui  soriait^es  Apennins  cl 
le  jetait  daui  rAdriaiîquc,  à  Pis)n»^ura,  Aujour- 
d'hui Poçl%a*  :  .  ,^  ^ 

PISAVA,  n.  pr.  f.  G'éogr.  anc.  Ville'de  la  Gaule* 
fiiarbpnnaise,  chea  ^s  Tectosagcs.  Auj.  PellUanef, 

*  PI!iCATORIl!.N  ,  lB1i!lli,  adj.  (du  iàk.  piicaio- 
riii5,  ûe  piscatort  p^chcur^.  Ant.  ronr.  Qui  appar- 
tient aux  p^ch7urs.'-^y«^a:piacaton>ii«,  V,  leDict. 

PlHGArRK.E,  adj.  f.  ;cn.lat.  piu^iru:),  Archéol. 
Se  dit  d'une  Ogure  rcprésciilant  une  femme  qui 
pèche:  Une  yénus piscalrice.  j 

P1SC£N!«ES,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc  Ville  de  la 
Gaule,  dans  la  première  Narbonnaise,  sur  rA«- 
raura." Aujourd'hui  Péienaa, 

piftCttUADiKN ,  iMNf;,  adj.  et  i.  V.  picnnA— 
DiMsi ,  au  Complément. 

PIsciiiiAMAAS,  s.  m.  Relat.  f>rèlre  mahomé* 
tan  en  Perse. 

PifiCiDiE,  s.'  f.  Biot.  Gopre  déplantes  papiljor 
nacées  d'Amérique.      • 

l>iacipoRME,  adj.  de»  %  g.  (du  lat.  piictf, 
'^poisson;  forma^  forme).  Didac'    Qui  a  la  formée 
d'un  poisson. 

PisciNAL,  ALB,  adji  Zool.  Qui  vit  dan»  les 
piiçines  ou  les  étangs.    :  .  / 

•piS€i!iE,  s;  f.  Ant.  rom;  Bassin  rempli  d'eau 
oii  l'on  se  baignait,  ei  où  Ton  pouvait  même  se 
livrer  à  l\exercice  de  la 'nalallon.  —  Il  s'est  drt 
depuis  de  quelque»  vastes  citernes,  telles  que  la 
piscine.  mervjnUruse  de  P<ntZ3^le8.  —  Comnk. . 
rMlig.  Fontaine  od.les  religieilx^aè  lavaient  les/ 
mains,  avant  et  aprè»»le  repas. — ■  che«  les  maho-" 
niétâns,  réservoir  d'eau,  placé  près  des  mosquées, 
et  oii  Ton  peut  faire  ses  ablutions  avant  la  prière 

Piscis,  n.  pr.  m.  (pr.  p'icecice)  Gèogr'.  anc. 
Cap  et  port  de  TËlide,  prés  de  Ten^bouchuré  de 
rAlphôe.r    -       . 

1>ISG0P0S-EIIALFASSI,  8.  m.  En  Turgule; 
bureau  du  déparfçjmenl 'des  finances,  qui  est 
chargé  de  tout  ce  qlii  if  rapport  aux  églises  et  aux 
couvents  des  chrétiens.    '  -    ■         ^ 

J^PISE*,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  célèbre  ville  de 
laX^rèce,  dans  le  Péloponèse,  en  ÉUde*,  près  d'Klis. 
Elle  fut  détruite  par  le»  lUécns,  cl  après. 'sa  re- 
construction, on  rappela  indilTéremmcnl  Pise-  et 
Olympie.  On  y  célébrait  tous  les  quatre  an»  les 
jeux  olympiques.  Les  chevaux  4^*P{V  étaient  fort 
estimés  des  anciens. —  Géogr.  mod.  Ville  dTt^lie,. 
dans  le  gjraod-duçiié  do  Toscane,  ch,-l,  d'uner 
province  du  même  nom,  sur  tArno.  21,000  bain 
Archevêché  ;  deux  citadelles.  On  y  remarque  :  la' 
cathédrale,  la  tour  pcuchée,  haute  de  59  met.  et 
inclinée  de  5  sur  sa  base;  le  Campo-Sanlo  et  le 
^bapli^tère;  université  célèbre,  fondée  en  4343, 
bibliothèt|ue,  cabinet  d'histoire  naturelle,  Jardin 
botanique,  observatoire,  etc.  Aux  environs^  baiuil 
sulfureux  el  superbe  chartreuse.  Patrie  du  pape^ 
Eugène  UI«  d'UgoIio,  des  architectes  Jean  et  Ni- 
colas de  Ptic>  et  selon  quelques-uns,  de  Galilée. 
■"^  Pise  epi  une  colonie  de  la  Pise  d'Élide.  Sou» 
Aiiguste»  elle  reçut  le  nom  de.Julia  Obsequeiis. 
Au  moyen  âge,  puissante  sur  mer,  elle  rivalisa 
avec  Gènes  et  Venise ,  et  resta  fidèle  aux  gibelins 
et  à  Templre.  Ses  flottes  furent  vaincues  par  Tes  . 
Génois,  nMtis  la  ville  ne  se  soiimit  point,  et  plus 
tard ,  elle  cbaai a  les  guelfes  '  de  Sipn  sein  et  se 
mit  tous  la  protection  de  Miltii.  Vendue  à  Fkh- 
rencd',  Pi«f  demanda  Tappui  de  Charles  VÎIf ,  et 
soutint  plusieurs  sièges  contre  les  Florentins, 
auxquels  elle  se  rendit  enfin,  en  4509.  Un  concile 
fut  tenu  dans  cette  ville  en  4409.—  Province  de 
Piêe,  le  piaan  ou  iHsanlin. 

*  piftÉBiff,  hhhe,  adj.  et  ».  Géogr.  atrè.  ïiebi- 
tant  de  Fisc  en  Ëllde.  — Qui  appartient  à  cette 
Tille  ou  k  se»  habitants.-*-  Ant.  Année  pUéenne^ 
»e  disait  de  rsonée  où  Ton  célébrait  les  Jeux  olym- 
piques. —  iCa«€ati  pisden,  le  laurier  que  rece- 
*  valent  les  vainqueurs  aux  Jeux  olympiques.  — - 
Vjtli.  gr.  Fkéeftf  sqmom  de  lopHer. 

PiasnOT,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Vn  dét  Cen*- 
taures  quff  se  ironvèrent  a^z  noeet  de  HrMinas. 
—  Père  d*ops  et  aïeul  d*Bi]r3relée ,  la  nourrffee 
d*fJtys»e. —  Père  ée  Clylu»  ei  eoispagnnn  de  Pd- 
lydana». 

pniAi ACTES,  ».  m.  Ant.  gr.  ABci€«  no»  d« 
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PlftlUlCK»  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'Ëlolè  et 
d'Knarèle,  épouse  de  Mjrmidon,  é\  mère  d'Viitj^ 
phu*  ut  d'AClor,.  —  1  yic  dc^Nestor'>^.  L ne  des 
tilles  de  Pélias.—  lillr  dli  rqi  de  ilélliymna,  dans 
rile  de  tesbos.  Elle  ouvrit  lus  purtes  de  la  viiU; 
4  Achille,  el  fut  tuée  à  coups  de  pierres  par  les 
Grecs, .t|ui  avaient  profité  de  sa  iratiison. 

TrùiuiE,  u.  pr.i.  Géogr.  anc.  liégion  de 
l'Asie-Mineure,  au  N'.  de  la  lamphylie.  dans  les 
montagnes.  Ses  limilestsont  peu  déterminées.  La 
^Piaidie  et  la  Pamphyliê  sont  toujours  jointes  Mans 
Jos  géographes  anciens.—  Au  iv*  siècle,  on  l^'s 
sépara  et  elles  fy-mérent  deus  provinces  dis* 
linciet  du  diocèse  d'Asie. —  s.  f.  Zool.  Genre  de 
crust^cés^»^- .  ,  "^^     '   .V 

PlSiUiEN,  lElniTË,  adj,  et  s.  Géogr.  anc.  Ha. 
bilant  de  la  PisidiCr — Qui  iippartrenjl  à'ia  l'isidic 
ou  à  ses  habitants.  ' 

PiMPKitK,  adj.  des  2  g;  (dii  hi,  pisuml  pois; 
ferre  f  porter).  Bol.  Qui  porte  des  poiô  ou  des; 
graines  en  forme  de  pois. 

*  PlsiFOltME,  adj.  des  i  g.  Ilist.  nat>  Qui  a  la 

at^  îki^ferniU's 
llaircs  du  ccr- 


[ 
^s  sirènes. 


forme  ou  le  volume  d'un  pois 
pisiformeSf  le»  tubercules  ma 
veau.  V,    .     ^  \ 

i>isi!ioÉ,  n.^'pr.  f.  Mylh.  Une 

plstOKK,  n.  pr.  f.  Temps  h^  Kpousc  d'An- 
tion  el  mère  d*Ixton. 

pisiftTàATE,  0.  pr.  m.  ^efnps  hér.  Fils  de 
Nestor. -et  «ilAitiàxiVie;  il  accueillit  Télemaque  d 
VPylos. —  Fiis  du  prôcédenl,^el  petit-fils  de  Nestor. 
: —  l\oi  d'OrcUom^ue,  qui*  ayant  été  tué  par-  qMel- 
que.  unf  <'.cs  principaux  habitants  du  pays,  reçut 
les  honneurs  divins.  '   • 

Piso ,  1^.  m:  Unité  de  poids  de  la  Guinée^  va- 

liiit  0,0084.        ;         , 

-  p;i$oiR,8.  m.  CoDstr.  Instrument  .doiU  OH  se 
sert  pour  piser  la  terre.     •     -       ^ 

•piSOUTE,  S.  f.,  •  PI80HTIQi:E,àdj.  dos 
2  g.  [du  lat.  pisum,  pois,  avec  la  terminaison  <7(V 
qui  dislingue  les  corps  minéralisés).  VériiaUle  (;r- 
thogriiphe  des  mots  .^uc  là  plupart'  des  diciion- 
uaires,  d'^après  une  fausse  élymologie,  écriycnl 
pisolititt,  pisolithiqiLe.  '     '  .-  '    . 

•piSOW,  j.  m,  Zool. «Genre  d'insectes  hymé- 
noptères. —  n.  pr.  m.'^-Anl.  pom.  Surnom  des 
membres  'd'une  branche  de  là  famille  Calpuriiia.^ 
— •  Pbilol.  Épltre  aux  Pi^us,  titre  d'un  .ouvTat;e 
^d'Horace»  que  l'on. appelle  ordinairement  1'^// 
poétique.  Ceiia  èpitre  est' cfTectivemeal  adre^tc 
aux  deux  fils  do  L.  Calpurnius  Pisoti  j' qui  était 
gouverneur  de  la  Pampbylie,  33  ans  av.  J^  C. 

*  piso^E ,  s  f.  V.  le  mot  sùiy<int. 
PISONIE,  s.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  nyctar 

ginées.  Le  DictiV)nnairo  donne  à  tort  pisone. 

PlSORACA,  !^.  pr.  r.. Géogr.  anc.  Uivière  de 
,r£sp4goe  larraçônaise,  affluent  du  0urius.  Auj. 
Puiêerga. 

PISPANNKg,  s.  f.'pl.  Gymbast.  Bâtons  croisés 
qui  soutieuneni  la  corde  sur  laqixelle  on  danse.' 
^I^SBANG ,  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  du  bananier. 

PlgftE-CBlSN  ,  s.  m.  Terme  ii^urieux  que  J'on 
appliquait^ aux  valetide  cbASse.-*-  Bot.  Kom' vul- 
gaire d'un  agarie.  . 

*  PlSftER,  v..n.  prOY.,  Bf.  et  baiH.  Pister  sur 

Im  fo$*e  de  ftie/^'ins,  lui  survivre Pisser 

contre  le  5o/e}7,  faire  de»  efforts  inutiles.— C'cil 
Jocriêse  qui  mène  ïêê.p<mlm  pésuTt  ^^  dil^d'un 
.homme  qui  s'occupe  des  soihs  du.  ménage,—- 
Il  s'emploie  quelquefois  tdiv.  :  Pisser  du  sang, 

PissE-SANG,  s.  m.  Bot.  Kom  vulgaire  de  la 
fumeterre ,  parée  ^'elle  eolore  en  rouge  l'urine. 

PlWiKiiE,  S.  C.  ABi}.  L  mtiil^.  Partie  du  baroais 
des  chevaitt  bardés^       'M 

PlMOM»  S.  m»  Zool.  Genre  d'insectes  coléop* 
tères.    ';■.-       •■•-  '  •  ■    •  v  '' 

PIMOS  i  n.  pr.  m.'  Céogr.  Ville  de  France, 
cb.«l.  de  canton,  4dp.  des  Uodes.  4,500  hab. 

PISSYRE,  n.  pr.^  L  Géogtt  tnc.  ville  de 
Thrace,  au  S.         .  ' 

*  PISTACHE,  s.  r.  Bot.  PistacKeLde  terre. 
C'est  un  4jn  noms  donnés  au  fruit  deu'arachide. 

PiSTACiTE,  s.  f.  Mlnér.  Un  des  no^  de  l'épl- 
dote.  On  ÛH  aussi  pif  IffWie.  -   .  ;|,^.    ^  ... 

piftTATiON ,  s.  f.  Art  cul.  Actfdii  êè  fwoafrir 
de  pâte  un  pot  dan»  lequel  on  fait  nnn  daube. 

piftTBS,  n.  pr.  f.  Hist.  lien  de  la  llormandie, 
prïtde  noiM,  au  aaBAueni  dn  PAodelle  et  de 
la  Seine,  où  Charles-le-ClMPvn  taàHt  nn  forl  pour 
arftîir  1m  immatof  êM  K^nnanda.  il  s'y  tint 
Mla  wneèiea.  On  éU  mitai  Fis4tu  1  Pi^^-  ^ 
ÉâU  4ê  Piêêm.  dèotoftUott  publiée  en  S40,  p«r 
Obarlaa  le  Cbnuf»,  «Mic*  las  pfélMiUons  de  Lo- 
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riflTtC ,  « .  f.  Boï7l>efi'rc^e  pliatet  tqtlallquft 
de  ^Amérique  el  de  rinde/        ,.:  ^  \ 

pihtiixairf;,  adj.  des  t  g.  BotT  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  au  ptftU.  —  s.  (.  Genre  ûff 
champignons  ',!,*♦  \^ 

i>iî»riLi.Aiilll>  INÉ,  édJ.'Bot.  Qui  reisemblè  à 
une  pifllillaire.  --*  PisTimiAiNSt  s.  m.  pi.  Famille 
de  champignons,  ,  V 

piSTiLiJFKRE ,  adj. des  9  g.  (datais  fdêtillum^ ^ 
pi5lil  ;  ferre ^  porter).  IJol    Qui  porte  ou  renferme 
un  pistil  :  Fleitr  piëUliiiere,  oryané  pi^iiltifèrt, 

PISTILIJFORME ,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  yfistil^ 
htm,  pilon  ;  formai  forme).  Bot.  Qui  a  la  forme 
d'un  pilon.  ^'  . 

i>ii»TiLLlPAR|:  ^  adj.  des  9  g.  (du  lat.  pistil^ 
lum,  pistil;  /)ar(frtf,  produire).  Bot.  Il  se  dit 
d'une  Heur  dont  les  organes  se  sont  transformés 
CD  pistil. 

PISTIOS ,  adj.  m.  (pr.  pisiiôcé)  (en  gr.  TziTtioç), 
M}  th.  Surnom  de  Jupiter  comme  protecteur  de  la 
•    foi  des  serments.  ...        '  ;'  '  / 

*  riSTOiE,  n.  pr;  f.  Géogr.  Ville  d'Italie,  dans 
\c  grand-duché  dç  Toscane^  sur  la-  lironia. 
9,200  hab.  Evêdhé.  Deui  bibliothèques  ;  musétr 
d'histoire  naturelle,  jardin  botanique,  etc.  On  y 
rahriqu(!f  beaucoljp  de  canons  dé  fusils ,  et  on  y. 

. -in Vcjnla,  dit-on  ,  les  pistolets.  " Patrie  du  pape 
Clément  IX  eMe  rimprovisatricc  Cor/llla  ou  Co-. 
riniic,  —  Peadant  le  moyçn  âge ,  Pistoie  fqrma 
une' république  ind^emlantej  elle  fi|t  longtemps 
en  quet^lle  avec  Pise,  et  soumise  un  instant  à 
cette  république  (vers  1348);  elle  perdit  sa  liberté 
en  même  temps- que  Pise,  au  commencement  il u 
jkV^  siècle.  En  4845,  le|  Autrichiens  déQrent  Mu-^ 
rat  aux  environs  de  cette  Yille. 

*  PISTOLE,  s.  f.  Nom  de  plusieurs  monnaies 
d*or  étrangères.  Les  principales  sont  :  La  pistoie 
neuve  y  monnaie  d'or  de  Charles-Emmanuel  III, 
depuis  47â5,  et  de  Victor-Amédée  depuis  4773, 
valant  au  pair,  fr.  30,03.  On  l'appelle  ai^si 
doppia, —  PUtole  de  Vjttor-Amédée,  4786,  et  de 
Charles-Emmanuel  lV,/<fr.  28,46.  —  Pistoie  d^ 

.  Sardai^ne,  monnaie  d'or,  fr.  28,45. —-PwfoZ^ 
ffeùvede  4846,  monnaie  d'or  de  Savoie,  fr.  20. — 
Monnaie  d'or  de€ènes ,  20,83.. On  l'appelle  aussi 

'  doppia,  -^Monnaie  d'or  du  ^d.uché  dé  parme  et 
de  Plaisance,  qui  valait,  avant  4786,  fr.  23,01  ; 
elle  vaut,  depuis  cette  époque,  fr..  24,92.  -— 
Pistoie  de  Pi^  FI  et  de  Pte  riï,  monnaie*  d'or 
ries  États  de  TÉglise,  fr.  47,28.  —PistoU,  mon- 
naie d'or  du  duché  de  Urunswiek,  fr.  23,57.  — ^ 
Monnaie  d'or  d'Espagne,  avflnt  4772  »  fr.  21,36; 
de  celte  époque  à  47Hb,  fr.  20,98  ;  et  depuis  4786, 
fr.  2P,38.  —  Piitqle  de  Bûle,  monnaie  d'or, 
fr.  23,4^;  —  pistoie  de  Berne ,  monnaie  d'or, 
fr.  23,76  ;—  vid/^  pistoie^  monnaie  d'or  de  Ge- 
nève, fr.  20,24  ;  -^  pistoie  neuve  ^  monnaie  d'or 
de  Genève,  fr.  47,84  ;  —  pistoie  de  Lucerne,  mon- 
naie d'or,  fr.  23,47  ;  -r-  pistoie  de  Soleure,  Mon- 
naie d'gr  ,  fr  2^,64.  —  Pistoie  de  niehlembovrg- 
StrelitZf  monnaie  d'or,  fr.  49,48.— Bans  le? 
prisons,  pistoie  se  dit  des.-commodités  que  l'on 
peut  y  obtenir  en  payant.  -^  On  lé  dit 'aussi  des 
chambres  où  lès  prisonniers  sont. loges  et  traités 

.  Meurs  frais  :  Être  à  la  pistoie, 

*  PIgTOLET,  a.  m.  Oh  appelle:  pistolet  ^e 
poche 9  ua  petit  pistolet  qu'on  porte  sur  soi.  — 
Pistolet  d'arçon  f  long  pistolet  qui  s«  place  A 
Tarçon  de  ta  selle  des  cavaliers.  «-  Pistolet ,  de 
réveil,  pistolet  chargé  à  poudn;,  et  dispos^V  de 
manière  à  faire  eiplotion  en  certains  caa.-^prov. 
Leâ  fùurrtwx  tirent  9U$si  Hen  que  les  pistolets, 
se  dit  des  élèves  qui  font  une  chose  aussi  bien 
que  leurs  maitret .  -^  Mar.  Pistolet,^  pièce  de  bois 
saillante ,  en  dehors  de  la  -poulain^ ,  sur  laquelle 
ou  amure  iâ  miaalnf,  -^  Tecbu.  Soriode  règle 
pour  iraee.r  des  lignes  coMrbés,«>-  Chaudron  pour 
chtuflfbr  It  maiièra  que  l'An  veul  couvertir  en 
feuilles  de  papier.  —  PistoUi  i^n^^  é\K  d'uin 
homne  liiiarre,  original  i  Foici  un  liréle  de  pis-- 
tolei,  an  sin§ulier  pistolet,  .  ,  .  „ 

PMTOiirffTiBft ,  i.  m.  Ane;  t.  milil.  Soldat 
.' armé ë*un,  pittoleia .^  t^/rt.'";^  «  ««.^..'.«ir ■■;.■;■•.  ',;'*;»<■•. 

*  PiSTOLil^ ,  §.  m.  iroHi  qu'on  donnait  à  eor- 
ta^ts  caraliera  allemsndfl  arnés  do  pistolets.  On 
les  appelait  aussi  rtHres,        -r  a    y   <     > 

.•  *  PifTOR.  a4l..  m.  Myth.  rom.  Ce^umom,  f|ui 
«rgnlfle  hùuianger ,  fut  donné  à  lopiter  par  les 
Romains  en  mémoire  de  ce  ftilt^  lorsque  lef,  iCau* 
'  lois  faiaàient  le  ilége  du  Capltofe,  ce  dieu  avertit 
1i  garniioo  de  Jeter  du  pain  dans  le  cimp  en- 
Demi  ,  pour  faire  voir  qu'elle  en  avait  enrore  pour 

iQUglcmps^,.:,,.^;^,^^,  ;,:...„;,:>,..  ,,.^ '.,  S^,  „.  ■  ;, 

;jJPWllRÛ,  »,  ipr,  f.  Céo|îp.  anc.  t>cil!e  vîlté  de 
ilstnirie ,  au  pied  des  Apennins.   Cest  aux  en- 
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virons  qu'eut  lieu  la  défaite^  de  Oatilint   par  Pé-^  ^ 
tréius,  6:i.av.7.  l^.  Aujourd'hui  Pistoie,  , 

PlViOltltK,  s.  f.  l/m.  IManted'Kspanne., 

«H,ftTO%KR  ,  s.^ro.  Ane,  t.  niilit   Sorte  de  dapuc. 

Pli»tEnGA,  n.  pr.  f.  (/éogr.  Rivière  d'K.spa^ne, 
naît  dans  la  province  do  Palencia,  et  tombe  au 
8.-0.  do  Valladolid  dans  Le  DUuro.  (»urt^,  220  kil. 

Pisi'§,  n.  pr.  m.  (pr.  ;>irî<ff)<cfiemps  hér.  FHs 
d'Àpharée  et'd'Aréné.  ^-  I  ils  de?  l^riérés,  iM»lil- 
flls  d'Kole ,  et  fondateur  del^isc,  selon  i^aisscinias. 
Y  PITAIV  ,  s.m.  2ool.  Nom  vulgaire  des  pholaàes. 
\  PlTANAÏDE,  S.  f.  Hist.  anc.  ^om  il'une  tribu 
lapédémonionne. 

PITAÎIATE,  adj.ets.  des  2  g.  Anl.  ^r.  Membre 
de  la  troisième  tribu  de  Sparte.  •-»  llubilant  de 
la  vHJe  de  Pitane.  «—  Pilanates ,  Jeux  qu'où  cé^ 
lébrail  à  Pitane. 

PITANE,  n.  pr.  f.  CèofT.  anc.  Ville  de  Mysie, 
sur  un  petit  fleuve  app(Mé  Itvénus.  Pairie. d'Ar- 
césilas,  fondateur  de  la  nouvelle  académie.  Au- 
jourd'hui f\Sandatli  ou  Ivhanderli.  —  Hist.  anc. 
Nom  d'un  quartier, de  Lacéii^ione  ,  où  habitai^ 
la  tribu  ftitânaïdc.  '     -  .•         .    * 

PITAU,  B\m.  Hist.  anc.  Nom  qu'bii»  donnait  à 
des  paysans  qui  formaient  de«;  compagnies  h  pied, 
dans  les  armées  du  moyen" âge.  ;•       *       .' 

PITCAIRNIE  ,  8.  f.  bot.  Genre  de  plantés  d'X- 
mérique,  famiVle  des  broméliacées.  -   ♦ 

PITÉA ,  p.  pV.  f.  Géogr.  Ville  de  Suède ,  cli.r 
lieu  de  la  Botnie  septentrionale ,  à  800  kil.  N.  de 
Stockholm,  900  hab.  Port.  —  Rivière  de  Suède, 
qui  tombe ,  après  un  cours  de  300  kil.  dans  le 
golTe  de  B6tnie,'à  Pi/f'a.  r  •         ;  • 

*  PITHFXIEN,  IEUNE,  adj.  et  s.  hi.  Zooh  Qui 
ressemble  au  pilhèque.  -r-*  Pituéciems,  s.  m.  pi. 
Famille  de  singes. 

PITHÉCUS ,  n.  pr.  f.  (du  gr.  itCôr^xoç,  singe). 
Géogr.  anc.  Petite  tie.du  golfe  de  N  a  pies,  fameuse 
dans  là  fable,. parce  que  ses  habitants  furent 
changés  en  singes  par  Jupiter.  —  Nom  de  trois 
petites  Iles  d'Afrique,  oi!i,  suivant  Diodore  de 
Sicile,  les  singes  vivaient  familièrement  avec  l^s 
habitants. 

*piTHiviERS,  11.  pr.  m.  Géogr.  cette  ville  est 
située  sur  là  rivièfe  d^OKUf^  qui  près  de  U  prend 
le  nf)m  d'Essonne.  4,0t5  hab.  Gâteaux  d'amandes 
reQommé^.  Patrie  du  mathématicien  Poisson. 

*  PITHO  ,  n.  pr.  f,  Myth.  gr  Une  des  Océa- 
nides.  •—  adj.  f.  Surnom  de  Diane.  On  dit  aussi 
Peitho^      •  .    -    :  ■  :      '   '■   \^     . 

PimORGlES,  s.  f.  (du  gr,  irtôo?,.  tonneau). 
Ant.  gr:  l'êie  athénienne,  pendantlaquelle  on  dé- 
couvrait 1m  urnes  qui  rcontenaienulç  vin  nouVeau, 
pour  goAler  cette  liqueur.  :*      . 

PITHOMÉTRIE,  S.  f.  Art  do  jauger,  de  se  ser-* 
vir  du  pithomrtre,  V.  ce  mot\  au  Dictionnaire. 

PiTiiosiiirE ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes^à 
fleurs  composées.  ,' -  '  N     ^ 

PITHYONTE,  n.  pr.  f;v.,^plus  haut,  pitvowte; 

PITINATE,  adj.  et  s.  des  %  g.  Gè<»gr.  anc.  Ha- 
bitant d'une  des  villes  d'Italie  appelées  Pitinum. 

PiTl!VtM,  n.  pr.  m.  (pr.;)i^fMomç).  Géogr.  anc. 
Vlllevd'llané,  diez  les  Vestins  ,  h\ï].  Torre  th  Pt- 
etfio.\-.Vilie  d'Italie,  dans  l'Ombrie,.  près  de  la 
ville  moderne  de  Maberata.  — ^Aulre  ville  d'Om- 
bric,  près  de  5tf5cor6ûrro.  •  '  -   >       .   . 

PlTOiT,  S.  m.  Tecbn.  Pinecau  groé  et  court. 

PiTRiON,s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  cré- 
cerelle. 

PITTAC/'.I.,  s.  m.  (  du  gr.  irtrca ,  poix  ;  xaX6^  , 
beau  ].  Chim.  Substance  qu'on  citrait  du  goudron 
par  la  distillation. 

PITT4CIL'M  ,'if,  m.  ( pr.  pittaciome).  Ant.  rom. 
Sorte  d'étiquette  écrite  9W  du  parchemin  enduit 
de  poix^  que  l'on  attachait  a(i  coi  des  bouteilles,, 
pour  indiquer  l'âge  et  le  cru  du  vin.  — Petite  ta- 
blette sur  laquelle  on  prenait  des  note»., 

•piTTE,  s.  f.  Pèche,  liiamentdela  plante 
nommée  pltte.  On  en  fait  des  lignes  A  flécher.  ' 

PITTHEE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fil»  de  Pë« 
lops,  roi  de  Trézène,  ci  père  d'f?:thra  :  il  éleva 
Thésée,  son  petit-fiH.  —  Gèogr.  ane.  Petite  ville 
de  l'Argolide ,  près  de  Trézène.       -, 

PITTBÉIDE,  adj.  et  s.  f.  Temps  hér.  Se  dit 
d'Êthi'a,  fille  de  Pitlhée.         * 

PiTTiziTE,  S.  f.  Miner.  Sorte  de  minerai  dé  fer. 

PITTOCARFE I  8.*  ra.  Bot.  Genre  de  champignons 
delà  Sllésie.  -  ^  ^ 

PITTONNELLE,  S.  f.  2oot.  Cronre  dé  coquilles 
univalvei.       •'■r'  "     •   '       ^ 

*  PITTORESQUE,  adj.  des  f  g.  Il  se  dit,  en 
librairie,  de  certaines  publications  ornées  de 
gravures ,  et  surtout  de  gravures  sur  bols  impri- 
nièes  dans  le  teite.  —  Substantiv.  Des  pUtores^ 
gu^s ,  des  éditions  pittorc8que»>^CF!M  magasin  de 
pittoresques,  .       •  .       ' 


PIS  **?' 

[  PiTTOftPORK,  8.  m.  Bot.  Geni*e  de  plantes  de 
la  famille  des  rhamnécs.  Il  n'est  point  synonyme  *" 
on  pittotfwrée,  C()mmc  l'avancé  le  Diclionniiue. 

*  Pli'i^OSPORî:,  lE,  adj.  Hot.^Qui  resMnihlf 
aupittosporc.  V.  le  mol  précéd.—  pittoshoiu  ts, 
s.  f.  pi.  Kamillc  de  {liantes.     . 

PiTTOtÉR,  S.  m.  'loùL  Ancien  non^  du  butor. 

PITT^RURG,  n.  pr.  m.  )^;èogr.  Villerdes  h:iais^ 
Unis,  dans  la  Pènsylvaniei  ch.-l.  duVomléd'Al- 
lôghany.  18.000  li«l>.  lAêckfô. 

.PITVESSE,  ti.  pr.  f.  (du  gr.  itlTJ<;,  pin-.  rW»o;;r. 
anc.  Ville  dé  la  Pisidie  ,  giluée  au  milieu  de  mon- 
tagnes couvertes  de  pins.  ' 

PITYLE,  s.  f.  (du  gr.  irfTVjç,  pin).  Miner.  Hois 
foisil«  dont  la  structuré  ressemble  à  celipdiVbois 
de  pin  ou  sapii).  V*     * 

^  „.PHYO(:AMPTts,adj.etn.  pr.m.(diigr.'7r^.Tu;, 
'pin;.katî>7tT(a,  je  courbe).  Temps  hér.  rili'f*^;» !.,/<? 
courbeurdephis.  Nom  donné  a  ï^inis,  brlgaïul  (luI, 
après  avoir  dépouillé  les  voy*igeurs',  b's  aliaehait 
à  deoï  pins  courbés  l'un  vers  l'a^ulre,  Ic^quoU,  m 
se  redressant,  mettaient  en- pièces  ces  tihFHn'ui  (mix. 

PIXYOMTK,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc..  Villetle.  la 
Colchide,  au  N.-O.,  sur  le  Poni-Kuxiit  11  s'y 
faisait  un  grand  commerce.  Auj.  Pitrhhula. 

PITYRODIEJ  g.  f.  bot.  Genre  de  pLiulrs  dtvia 
Nouvelle-Hollande,  famille  deg  verbùnam'S. 

PITVS,  n.  pr.  f.  (pr.  pitice)  (du  gr.  t:(':j:, 
pin  ).  Wylh.  gr.  Njmphe  qui  fût  airnè^  de  Piui  et 
de  Iloree.  Ce  dernier,  dans  un  accès  de  jalous^ie, 
la  précipita  du  haut  d'un  rochW,  et  les  dirux  la 
changèrent  en  pin*^  . 

PlTYt'SES,  8.  f.  pi.  Géogr.  ane.  Iles  situées  au 
S. -p.  des  iialéares.  Filles  étaient  et  sont  etïrore 
couvelrtes  de  piijs.  On  les  appelle  aujourd'hui 
Iviça  ei  Formenterfl.  —  Pityuscy  s.  I.  bol  es- 
pèce d'euphorbe. 

PIt  j  adv.  (  pr.  piou).  Musiq.'  Mot  italien  qui  , 
signitie  p/tta,  et  qui  se  place  devant  quchiuus 
adjectifs  italiens^  pour  en  modilicr  la  «igiiiliea-^ 
tion  :  Piu  forte ^  plus  fort;  piu pi(ino\  plus  dou- 
cement ;-om  presto,  plus  vile;  piu  leiito  ^' plus 
lentement,  etc. 

PIVANE,  s.  m.  zbol.  Un  des  noms  vulgaires 
du  bonvreuiL' On  dit  aussi /;tvtf.  - 

PIVEROSIE,  s.  f.  Zool.  ^om  marchand  d'une 
coquille  dil^genre  venu?.     ' 

*  PIVERT,  -s.  m.  Zool.  C'est  une  espèce  du 
genre  pic.  i-es  piverts  sont  assez  communs  en 

•  Europe  et  habitent  les  grandes  forêts,  l.es  natu- 
ralistes  disent  plus   ordinairemeni  pic  r^n-t   —  , 
Pivert  d'eau,  pivert  bleu,  noms   vulgair<*s  du  - 
martin-pècheur.   .•     •     ''  •  ." 

*  PIVETTE,*  »;-  f.  Roi.  Première  pousse  des 
herbes,  au  printemps;  ' 

<   PIVINE,  s.  f.  Zool.  Ud  des  noms  4^  la  grande 
mouette  cendiè^; 

PIVITE  ,  s.  m.  Zool.  Un  des  nous  vulgaires  du  * 
vanneau;  '  4- 

PlVOr.L4DE,  s.'m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs agarics.  > 
J    pÎvOri  ,  s.  m.  Relat.  Liqueur  spiritueuse  que 
l'on  fait  avec  la  cassavc.  ' 

*  PIVOT  ,  a.  m.  Art  inilit.  Se  dit  de  l'aile  sur   • 
laquelle  on  tpume  dans  les  exercices  militaires, 
et  du  point  autour^  duquel  se  fait  la  t!onversion 
—  Philos.  Dans  le  système  de  Fourier,  on  appelle 
pivot  le  caractère  essentiel  qui  constitue  chaque 
phase,  chaque  période  de  l'histoire  ^u  genre  hu- 
main, —  hot.  Pivot  se  ù'\i,   daivs  ifne  fleur,  des. 
petites  parties  qui  en  soutienneyt  les  èiamincs. 

PIVOTAIi,  ALE,  adj.  Philos.  OiVi  sert  de  pivot. 
11.  a'emploie  dpns  le  système  de  touricr  :  Carac^ 
*<ér^/)tt;  /a/.  V.  le  qiot  précédent. 

*  PIVOTE,  s..f.  Zool.  Espèce  de  fauvello. 

*  PIVOTER,  V.  n.  Il  s'est  dit  quelquefois  pour, 
boire  à  la  régalade.  —  Rot.  S'enfoncer  perpendi-   .. 
culairement  en  terre.  On  le  dit  nou-stuiement 
des  arbres,  mais  des  plantes  et  des  racines. 

PiyOTOiH,  s.  m.  7«ool.  ^^om  vulgaire  de  U  far- 
lousc.  •*  ;  ',■•■.''•    V':--"     '^"''  '-■ 

PiVRE ,  8.  m.  Agric.  Maladie  des.  pommes  de 
terre.         '    .  '    *      '  .    *  "^ 

PIXItS,  n.  pr.  m.  (pr.  ipikcfttce).  Temps  hér.  * . 
Fils  d'Eurysacès  et  pelit-flls  d'AJax.  Il  donna  aux 
Athéniens  l'Ile  de  Salamine.  On  l'appelle   aussi 

Phgiéus.  .     i^,      I .        ;  '     •     • 

PIVADÉ-MOrCABÉLESSI,  S.  m.    En  'Surquie, 

i^n  des  bureau!  du  départen^ent  des  finances, 
celui  où  l'on  contrôle  les  billets  de  soldejdc  l'in- 
fanterie. .  '   I  / 

PizziGnETTOiiE,  n.  pr.  f.  Céogr.  vnie  forte 
du  royaume  l.ombardo-Vènilien ,  près  du  Cf)n- 
fluent  du  Serlômorto^  et  de  l'Adda.  4,000  hab. 
Château  ou  tni  détenu  François  P*,  ivant  si 
(.'*an»lation  en  Rapagne.  ;;  ;      ,  * 
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f  Pizzo,  n.  pr.  m.  'iéo^rTytllc  àii  royaume*  de 

Naples  ,  dans  la  r^alabre  lîllérleure  2«,  sur  le  golfe 

de  Saiiile-fLuphémie.  i.TOO  liab.  Poil,   l't^che  du 

^thon.  Ou  drt  au9»i  le  Pizzo  ou  il  Pizzo.  C'est  là 

*quç  Mural,  à  peine  débarqué ,  fui  pris,  jugé  et 

fusille  en  i|UQk|ues  heures,  le  13  ociobre  1815. 

l'iOii.QiE,  s.  r.  Sorle  de  pompe  aspiraïUe 
proprO  à  retirer  du 'corps  des  noyés  Teaii  qui 
a  pértéiré  dans  les  c^ivilés  inlérieures. 

1*1-^,  8.  m.  V.  pA,  tu  d^omplémeùt. 
•  im;abeî«!«eC  ,  n.  pr.  m.  (.éogr.  Ville  de  l'rancc, 
cli^-1.  de  caïUon,  aép.  du  Finislère.  3,540  hab. 
*ri.\(;iniMTh,  s.  f.  (du  \;k\,.  placare^  apaiser). 
Née;!.  Qualité  de  celui  qui  esl  plucable^,  que  Ton 
l^ui  apaiser.  *      • 

i»i.40j%i2E,  n.  m.  Action  de  placer.  -—  Admin. 
DiAlri'buUoit^s  places  dans  un  marché,  dans  une 
foire.       -    ^^^"  -  . 

ri.\CAR  ,'s.  m.  Sorie  de  pciile  monnaie  (on 
ancienne,         '•^        />--<  i       '    ^ 

•  |>LACARDy  s.  m.  Jurispr.  ACQphc  qui  indique 
letjïiens  à  vendre  judiciairement.  —  Diplom.  ^\i 
placard  \  se  dit  d'une  pièce  dont  le  parchemin 
osl  dans  toute  son  étendue,  et  non  plié. — r'qn^tr. 
P/</tar(f  se  dit  de  Passèmblage  de  menuiserie  (|ui 
forme  la  porte  d'un  appartement  ou  d'uile  ar- 
moin',  —  Par  exlens. ,  celle  armoice  elle-même. 
—  Placard  double  ^  celui  qui ,'  dans  une  baie  de 
porte  ,  v$i  répété  devant  et  derrière;  —  placard 
feint,  partie  du  lambris  qui  fait  symétrie  avec 
une  porU'  d'entrée  ou  une  porte  d*armoire. 

•  J>LÂrp ,  s,,  f.  l^r.ov.  et  figr.  Compliment  de  la 
^ace  Mmt^nl^  parole  injuri6ij%e,  grossière,  parce 

que^a  place  Maubcrl,  siluéejdans  un  des  quarliers 
les  pliis  pauvres  de  Paris,  é^ait  jadis  occupée  par 
^un  marché  qui,  par  cela  rnéme,  n'était  guène  fré- 
^quenlé  que  par  le  petit  peuple  de  la  capitale.-;- S^ 
mctire  à  la  place  du  niais ,  se  mettre  au  milieu 
de  la  ta*)le. —  Art  milit.  On  appelle /i/</re  forte  ou 
forlifïéc\  un  lii^ii  i'anqué  et  couvert  de  bastions; 
" — plnc^  rérfulière^  celleVdont  les  angles,  les  côtés, 
les  bastions  et  les  aulrc^  parties  sont  égales  ;  — 
}Aacv  irrègulière^  celle  dont  le'  Côtés  et  les  angles 
sont  inépjiia  ; —  places  de  première  ligne,  celle? 
jqui  couvrent  les  provinces  frotUrères  d'un  Étal; 
•^places  de,  seconde  ligne ,  de  troisième  ligne , 
celles  qui  forment  une  seconde,  une  Iroifiéme 
enceinte  derrière-Ies  premières.  —  Jeux.  Tirer 
les  places  y'  à  certains  jeux ,  liçer  au  sort  l'ordre 
des  places  que  chaque  joueur-doit  occuper. 

•  l»LAfiÉ,  ÉE,  pai;^.  et  adj.  Man.  Cheval  bien 
piflcé,  celui  dont  le  front  tombe  perpendiculaire- 
ment sur  le  bas' (lu  nez.    .  •        '  ;  •"  * 

iM.ACEiiO,  S.  m:  (mot  lat.  qiri  tigntf./e  plai- 
rat).  S'e^t  dit  autrefois  ^es  courtisans  qui  cher- 
chent à  plaire  aux  princes.  Les  écoliers  le  disaient 
au«si  entre  .eux  de  ceux  qui  cherchent  i  gagner 
les  bonnes  grâces  du  maître.  -«-  Aller  à  placebo, 
expression  proverbiale  qui  si^inaft  flatter. 

Pi.Ar.E^clA,  n.pr.  f.  Gèogr.  Ville  d'Kspagne, 
dans  l'intendance  de  Ba^dajoz.,  sur  le  Jerte. 
6,800  hab.  Evéchè;  cathédrale.  Aqueduc.  Inscrip- 
tions et  antiquités  romaines.  —  Autre  ville  d'Es- 
pagne, dans  l'intendance  ^e  Bilbao.  4,800  hab 

PLACK!1TAIRE,4.  m.  Bot.  synon.  de  placenta, 
selon  quelques  auteurs. —  Selon  d'autres,  partie 
du  fruit  qui  est  formée  par  la  réunion  deplutiéqrs 
lobes,  dont  chacun   fait   un  placenta. 

PLA    EltTARIEN,    lENME,    tdj.    BOt. /Qui  doit 

naissance  au  placenta  ou  à  set  lobei. 
pi;acentation  ,  s.  f.  Bot.  Synon.  de  placent 

tature.  j 

pr.ACEiVTATURE  ;  s^  f.  Bot.  Manière  doot  let 
grainçs  sont  attachées  au  placenta.  v 

PLArEiiTiA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  U 
Gaule  Cispfdane ,  sur  le  Padus.  Lei  Garthaginoir 
y  battirent  4es  Bomaini,  en  347  tv.  J  G.  Ai^ur- 
d'hui ,  Plaisance, 

prACEfiTiFQRME ,  adJ.  des  3  g.  (du  Ut.  fto- 
centa,  ^iXtz\ï\  forma ^  forme).  Bot.  Qui  ret- 
semble  i  un  gAteau ,  qui  a  une  forme  arrondie  et 
déprimée  :  RéceptacU  placenti forme, 
.  PLACL5ITIN  ,  INE,  a(lj.  et  n.  pr.  Géogr.  Habi 
lanl  de  la  'ville  de  Plaiiance.  -^  Qui  appartient 
à  Plaisance  ou  à  les  liabitanti. 

PLACEirruLB,  I.  f.  zool.  Genre  de  coquillee 

uuivalj^. 
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doniiô'â  dcs'pspécf's  de*  gisements  où  l'or  le 
prouve  presipic  à  Ueur  de  terre,  dans  quelques 
parties  de  la  llaule-Çalifornie. 

*  PiiACET,  s.  m.  Jurispr.  Demande  adressée  au 
tribun^al  pour  obtenir  audience.  —  llist.  eccl. 
Lettres  de  placel,  leltres  scellées  du  sceau  épis- 
copal,  dont  les  quêteurs,  élaiehl  obligés  de  se 
munir.  —  Assignatiou  à  comparattj^  dans  1^  for 
ecclésiastique.  ^^^~- 

PLÂciA,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Tille  d'Atiieou 
de  Leucippus ,  et  femme  de  Laomédon.  — -  Géogr. 
anc.  Ville  de  la  MysierMineure ,  près  deCyeique. 

*  PLACiiiE,  adj.  àçs  2  g.  Mylh.  rom.  Surnom 
dç Jupiter. —Nom  sous  lequel  Venus  était  particu- 
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dé  France.  On  appelait  plaids  généraux  ceux  qui 
se  tenaient  deux  fois  l'année ,  et  en  plein  air,  et 
plaids  par ticulieiSt  ceux  qui  se  tenaient  plus  fré^ 
quemmepl,  à  des  époques  différentes.  — r  Plaids 
fraiics  ,  séances  dans  lesquelles  on  inuliniisaii 
des  procès  contre  les  absents.—  Plaids  de  Vrptf^ 
haute  justice,  -i  Plaids  inférieurs,  j^Tslice  su- 
balterne. —  Service  du  plaid,  devoir  du  vas^ial  ;" 
qui  était  tenu  d'assister  son  seigneur,  (|uand 
celui-ci  ren(fait  la  justice.  —  Plaid  se  dit  aussi 
des  jugements  rendus  dans  lei  assemblées  appe- 
lées plaids,  et  particulièrement  de  ceux  pro- 
noncés sur  des  procès  discutes  en  présence  du 
roi  et  de  sfs  ministres.  —  Anc.  jurispr.  Moyon 
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lièremen^  implorée  par  les  amants  qui  désiraient  «j  de  délensë.  V.,PLiViT,  au  Compl.  — Eh  Ant^leierrc, 
un  raccommodement.-;- n.  pr.  m.  Nom  d'un  saint,   !  v~ 


disciple  de  s;iint  BenoU.  — Hisl.  relig.  Congréga- 
tion de  Saiute^Placide,  çongrégalion  de  bénédic- 
tins réformés  ,  ûins 


ims  les  Pays-Bam 
\j.  f.  Myth.  gr.'Sa 


PLA(JÈ!\iE,  atij.  f.  Myth.  gr,  Siùrnomr  de  Cy- 
bèle,  adorée  à  Placia.    ,/'"'.'■■■■%::''■    ;  - 

,*  PLACIER  ,  s.  m.  Il  se  disait  auirefbis  de  celui 
qtii  prenait  à  ferme  toutes  les  places  d'un  mar- 
\ché,>pour|tes  sous-louer^aux  marchands. 

\*  PI.A(!'.iirÉ ,  ÉE,  adj.  Anc.  jurispr.  Qui  est  ar- 
rêté daiWIj^  placilé  :  Article  placité^  Oi\  disait 
suUstàni^.  :   Un  plà:cité;  dés  placiê^y —  Les 
plat  fées  rftfTVarmaw^é,  article»  i(rrë4|Sf|>ar  Iv 
, parlement' de  Kouèn *Jj^  chambrés  a8,isiâ|r3||ées , 
.concernant  plusieurs  litiges  (je  la  provii^ij^  V  • 
5^    PL ACO KR  A Ncii  E  ,  S .  m .  (  di^  ■  gr .  TrXàS i  txx6< , 
lame;  ppây^tjt,  bi'auchiésj.  Zool,  MoJlùsquc  des 

mers  de  Java:      '  .,..>■  •-■-i||^î;    .■    ^'  -  \  •    \  • 

PLACOME,  8.  ni.  (da|ir:'i:l5tÇ,  âk^<;,  lame). 
Zool.  Genre  de  polypiers^^P  -, 

PLACQSTYLE,  adj.  (!(^  21;  g.  (du  gr.  icXât? , 
axôç,  lamé;  axt^Xo;,  sl^e^0m\.  Se  dii  d'une 
coqutUe  dont  la  columelîi^értç  un  pli^ 

PLACQilE,  8.  f:  Arjcl^l.;:)>orte  d'ancienne 
monnaie.  /  Kff   >' 

PLACTIQUE,  adj.  des  2  g.  Aslrol.  Se  dit  d'iin 
aspect  approximatif.  Le  soleil  étant  au  15^  degré 
du  Délier,  cl  Mars  au  âO*  degré  du  Cancer,  soûl 
en  carré  plqctique, 

PLADÉRE,  8.  f.  Bot,  Genre  tLë  plantes  des 
Indes  orientales.  '  . 

PLADiiLE,  i.  m.  Uist.  Titre  du  chef  à/eiHotkr 
lenegrms.  ;      ,      ' .      -  ' 

*  PLAEOiVD ,  8.  m.  Hydràul.  Le  fond  d'un  bas^ 
sin,  d'un  réservoir.  —  Techn.  Plateau  de  cuivre 
étamé  dont  les  pâtissiers  se  servent  pour  faire 
cuire  difTérenlcs  pièces  dans  le  four. 

PLAGGON ,  s.  m.  (en  gr.  itXaYYwv).  Ant.  gr. 
Figure  de  cii-e  qu'on  employait  dans  les  enchanter' 
roents.,  el  qui  représentait  la  personne  dc^l  on 
voulait  se  faire  aimer.     :  ^       a  . 

PLAGIER,  v.  a.  Se  -rendre  coupable  de  pla- 
giat :  Plagier  un  auteur.  Peu  usité.        * 

PLAGiMYONE,  adj.  des  ^  g.  (du  gr.  icXdftoç, 
oblique;  piucbv,  muscle).  Zool.  Qui  a  deux  im- 
pressions musculaire^.  — ^  placimtones  ,  8.  m.  pi. 
Famille  dceocfuilles  bivalves. 

PLAGiOBASiQUE*;  àdj.  des  ^  %.  (  du  gr.  icXd- 
')'toc,  oblique;  ^9i^,  base).  Miner.  Se  dit  des 
Bystémea  de  cryslallisalion  à  coordonnées  obli- 
ques. . 

PLAGiOL^,  s.  f.  (du  gr.  TcXdY^^*  o^'î<|u®)* 
Zool.  G(enre  de  coquilles  bivalfes. 

PLA(;ioniiTE,8.  f.  Miner.  Minéral  qu'on  trouve 
à  Wolf^berg. 

PLAGiOPOOE,  adj.  des  %  g.^((lu  gr.  icXdYioc, 
oblique  ;  itoûç ,  rxiào^,  pied).  Bot.  Qui  a  le  pied 
ou  le  pédicule  oblique. 

PLAGlORHOMBirÈRE,  adj.  des  2  g.  Miner.  Se 
dit  d'un  crystal  qui  ré^unit  les  faces  de  la  lata* 
ire  et  celles.de  la  rhomboïdale.     *^      '^ 

m.  Zool.  Genre  de  co- 


purs  des  plaida  communs,  une  des  quape  prin- 
cipales cours  de  justice  d^Anglelerre  ;  elle  JugeMes. 
différends  civils  entre  parties.    ^  '-.  / 

PLAIDAILLER,  f.^  n:  Plaider  beaucoup  et  sou- 
vent. ^-  Mal  plaider.  Ce  mot  ne  ^'emploie  que  par 
dénigrement,  eÎT  dans  les  dcux/çeus,  ou  du  éga- 
lement plaidasser,  ~        ^      '  *  •        .v 

PLAIDEREAIJ ,  S.  m.  S'esf  dit  pour  plaideur, 
chicaneur.    :    i:"^"  ^     • 

l'LAlDERCSQt'E,  adj.  dés  2  g.  %ui  a  fe  carac-. 
1ère  propre  ^ox  plaideurs ,  à  la  chicane.  Vieuj. 

PLAiDERiE',  s.  f.  .Métier,  ^[e  du  plaideur  ;  clii- 
cane.  Vieux  mot»   ■  '•        V    /i,*        .    - 

*  PLAIDEUR,  8.  m.  liisl eccf.  ;.>rqcurélH' d'un 
monastère.  ..•;_/- ...;_.•;■./■.;.,•:  {^^^i 

plaidoirVs.  m.  Anè.  juni^hTIifeu  où  Ton- 

tenait  les  plaids.  .\  V4 '^fvV    ,'    '^ 

*  PLAIDOIRIE,  s.-f!  Il  s'esil  dit  ^00  prôcès  eu 
général.  On  le  trouve  en  ce  sens  da^is  Molière. 

PLAIDOYER,  V.  n.  Plaider,  pi^ononcer  un  plaid. 
Vieux  mot.  \        ,    .    '  /.     • 

PLAIDOYER,  8.  njt.  Anc.  pfal.  Chambre  du 
plaidoyer,  se  disait  de  J^a.  grande  chàiiibre  du 
parlement. 
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jplâideur,  dans  le  sisie 
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•  PLACER  ^  T.  a.  Jein.  A  If  paume ,  placer  la 
balle,  placer  te  coup,  pousser  la  balle  de  ma- 
nière qu'elle  aille  frapper  ùù  Ton  veut.  — 
Mao.  Placer  un  homme  ^  çheval^  le  mettre  à 
cheval  dans  la  position  où  il  dok  être.  ^.  Ptecer 
un  cheval ,  le  uKiintenir  en  parfaiM^uilibre  cans 
tous  M  mouvements  qu'il  do|t  exéeujier. 

pLACgM,  t.  m.  pi.  («101  Uré  de  ren|l.).  hm 
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gièdi 

*PLA«10ftT0M9,   S. 

quilles  bivalves.  .'v     '   '^ 

PLAGIOTRIQUB9  s.  m»  (du  |^.^XciYio<;,  obli- 
que ;  Tpix^  »  gên.  de  6pV$y  cbeveu).  Zool.  Genre 
d'animalcules  infusoires.    ..  .m^\  r.    . -.    \ 

PLAGiPATiDKy  adj.et  s.  m.  (en  ULplagipa^ 
tida,  deplaga,  coup  ;  jMiiior,  Je  souffre).  PbiloL. 
8unie\jm  que  Piaule  donne  aux  Lacédémoniens ,  à 
cause  de  l'usage  où  ils  éUieut  de  faire  fouetter 
leurs  enfants  devant  l'autel  de  Diane*, ,  ,k  kf^^' 

*  PLAûlUKRy  adj.  des  3.  g.  (du  gr.  fiXifw^t 
oblique  ;  ûù^à ,  queue).  Zool.  Qui  a  la  queue  dé- 
primée ou  bortson  taie,  '#.)  f»ï'/É»>      X 

PLAiCT,  s.  m.  Ancienne  forme  du  mot  plaid. 
-r—  Féod.  Ghevai  de  service  que  le  vassal  devait  au 
•etgneur.^ — Plakê  de  matii-ifiari« ,  cheval  qui 
était  dû  au  seigneur  â  la  murt  du  vassal. 

*  PLAID,  s..ro.  Uisl.  et  féod.  Il  se  dit ,  au  plu- 
riel ,  d^  atsenbléet  dans  lesquelles  se  JugeaiaQi 
les  prooés ,  sous  les  deux  premières  races  des  rois 


i 


PLAIDOYEUR,   S. 

burlesque.  \* 

•  PLAIE,  s.  f^  Prôy.  Plaie  d'argentAplcst  pas  ^ 
mortelle,  %è  dît  d'une  dépense,  d'unp  perte  fi-  ^ 
cheuse,  mais  qui  ne  riiine  pas,  qu'on  peut  répa- 
rer.—  llist.  sainte.  Les  plaies  d'Egypte  \6ni  a\L^- 
nombre  de  'dix  t  ^^teieà^u|  changées  ^j'asanf; 
2"  les  grenouilles  il|f\,lésno^c*  d'insectes  pi- 

^  quants;  4«  les  nxpùd^s;  l>"  la  pe^e;  U"  les  ' 
ulcères;  7*  la  grêle;  fe^  ténèbres  épaisse;; 
9*  les  sauterelles;  lOMa'  mort  des  premîers-nes 
des  hommes  et  des  bélcs.  ' —  On  dit  prov.  et  lîg.  : 
Cest  la  ùn'zième plaie  d* Egypte,  en  parlant  d'un 
grand  malheur,^a'une  calamité  publique. —  Uelig. 
Les  cinq  plaies ,  les  cincj  blessures  qui  furent 
faites  à  JésusrChrist,  le  jour  de  sa  passion. 

•  PirAI!!,  8.  m.  Fâucqnn.  Aller  de  plain,  se  dil"^ 
d'un  oiseau  qui  vole  les  ailes  étendues. 

•  PLAl{«-<:iiA!lT,  s.  m.  zool.  Nona  donné  à  un 
papillon.  —  Nom  marchand  d'une  coquille  du 
genre  Tolutc. 

•  PLAINE,  3.  f.  En  poésie  :  Vhum^e  plaine; 
les  plaànes  profondes ,-- les  plaines  nmmides,  la 
plaine  azurée,  la  plaine  des  mers)  les  plaines  de  ' 
fonde ,  la  mer.  -^  La  plaine  céleste,  les  plaines. 
célestes ,  les  plaines  de  Vair  ou  des  air^,  la  plaine 
éthérée,  l'air,  le    ciel,  leifrmament.  — Blas. 
Plaine,  la  pointe  de  récj»^quand  cette  pointe, 
séparée  du  "champ  paFîTne  jignc  horizontale,  ^3(4 
peinte  d'un  autre  émail  que  celuiMïi.  —  Chirom.  ; 
Plaine  de  Mars,  pariie  du  milieu  de~la  main 
qu'on  appelle  aussi  le  triangle.  —  Hist.  Plaine , 
se  dit  de  la  partie  des  bancs  de  la  convention  ,^v    > 
siégeaient  les  députés  de  l'opposition  modérée.  — 
Agric.Sorle  de  petite  charrue.  '  "^ 

piAlNPÀMG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
dèp.  des  Vosges.  3,560  hab.  ^  '■'% 

PLAiffT,  s.  m.  S'est  dit  pour  plainte,  gémis- 
sèment.  —  Anc.  Jurispr.  Dans  la  coutume  de 
Lille ,  plaint  à  la' 14,  espèce  de  demande  intro- 
ducUve d'insunee.    %\#:       *i'Wv;  :     •. 

M  ^PLAliVTB,  s.  r.  Ane.  Jurfspr.  Requête  qui 
était  adressée  au  roi  contre  les  Juges ,  baillis  ou 
sénéchaui  que  Ton  accusait  d'avoir  mal  Jugé.  La 
plainte  suppléait  i  l'appel.  —  Littér.  Ancienne 
pièce  de  poésie  qui  avait  pour  si^et  U  mort  d'une 
personne  regrettée,  ou  un  accident  quelconque.  ., 

PLAINTBL,  n.  pr.  m.  Cébgr.  Ville  de  irancc, 
dèp.  des  GOles-du-Nord.  3,600  hab.  ^ 

•  PLAlHiTlP,  IV»,  a<U.  et  I*  Anc.  pral.  U  sesl 
^11  pour  plaignant  s 

PLAlM,  s.  m.  Agric.  Nom  donné,  dans  quelques 
dèpartemeoU ,  au  morceau  de  bois  #vec  lequel 
le  laboureur  fait  tourner  le  centre  de  la  charrue. 

•  Pi.AMAUce,  n.  pr..f.  Géogr.  Ville  du  duché 
de  Parme  et  de  Plaisanoe^f  ch.-l.  de  la  province 
<fe  PlaiSMioe^  firèi  du  P6.  8»»#00  hlUb.  tv«cbé,  f#« 
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ininair^,  collège,  biblio\hèqiief .  On  y  remarque 
la  dladelte,  récolo  supérieure  de  jurifptndence, 
la  cathédrale  <:l  Têgiise  de  Sainl-Auguslin.  Pairie 
de' Grégoire  X,du  cardinal  Béroni,  de  Ferrante 
Frllkvicinu,  de  George  Yalla ,  etc.  —  L'an  tM  av. 
j/C.,  il  se  livra  .noui  Ici  murs  de  Plaisance  un 
combal  euir^  les  Carthaginois  et  les  Romains. 

v^ ,  Longtemps  après ,  Hodolpho  11 ,  roi  de  la  Uour- 

/^gogne  Tranjijuranc,  y  remporta ,  sur  Bèranger  I" 
(29  juillet  933),  une  vjfloire  décisive  qui  lui  valut 
la  couronne  d'Italie.  Deux  conciles  y  rurent  tenus 
(1076  et  4005).  Plaisance  s'érigea  en  république 
pendant  les  guerres  des  guelfes  et  des  gibelins, 
.el  pr;l  parti  pour  les  guelfes.  Elle  se  trouva ,. en 
1 254,  sous  la  domination  des  Scotli ,  fut  attribuée 
aux>yiax;:>nti  parle  Irailé  d'Orci(1332},et  fit  parlie 
du  dnchédc  Milfn  jusqu'en  4511.  En  1447,  ayant 
• .  reçu  garnison  vénilienne,  et  fermé  ses  porlcs  à 
Sforce,  duc  de  Milan,  elle  fut  prise  et  saccagée. 

;^    Depui9    1511,   PlaUance   appartint,    ainsi  que 
rarme^,  aux  papes ,  piùs  au2  Farnèse.;  It  s'y  livrf^ 
en  ,1746',  entre  les  Austro-Sdfdes  et  les  Fxanco- 

/     Espagnols,    une  bataille   où  Maillebois   et   don 

*  -  l'hilîpfH!  furent  df^faits  complètement.  PLiisance. 

fut  occupée  par  les  Français  en  4799  et  4800  ;  de 
4801  à  4814^elle  fit  oartie  du  département  du 
■      Taro.  —  Duc  de  Platàonce,  titre  donné  par  Xa- 
,  poléon  i  l'a rchi trésorier  Lebrun. 

*PL/\iSAi«Ti!¥,  ir.E,  adj.«l  ë.  Céogr.  Il  s'est 

dit  des'habitantf  de  Plaisance.*» — Qui  appartient  Â 

Plaisance  ou  i  ses  habitants; — Plaisantin ,  acteur 

^  bouifon  .de  î'ineienne  farce.  V.iè  Dicl.  —  Il  se  dit 

quelquefois,  fam.  et  -par  dénigrement,  de  celui 

qui  aime  Â  faire  rire  les  autres,  qui  fait  le  plai-> 

sant  dans  un<^société  :  Ce  n*e$t  qu'un  plaisuntin, 

PLAISE',  f.  f.^ool.  Poisson  du  genre  pieu- 

,      'roiiecte. ..     "  '\   ,  .m-:  [^■' -:■:'.  '  >  :..  ■.        '.  .  ^-   ' 

:•  *  PLAISIR ,  8.' m.  PrOY.  Ne  faiit  plaisir  qui  ne 

.:•  peuif  on  ne  peut  être  contraint  â  des  choses  de 

;  '   pure  obligeance.  —  llist.  Le  bon  plaisir,  se  dit 

d'un  gouvernenpent  où  tout  se  fait  par  la  volonté 

seule  tlii  monarque,  ou  en  vertu  des  ordres  qui 

.  ,   lui  sont  quelqJicfois  surpris  :  Le  temps ,  le  régime 

•  du  bon  plaisir,  —  Fauconn.  Faire  plaisir  à  Coi-^ 
seau,  lui  permettre  de  plumer  la  perdrix,  ou  de 

.  lui  donner  quelques  coups  de  bec.  — •  Pâtisa.^ 
'  Plaisir,  sorte  d'oublié  rqjuléo  en  cornet  :  Vne^ 
y     marchande  de  plaisirs.  ^    ^ 

PLAIT,  8.  m.  Aneienne  orthographe  dti  ^ot 
|l  pUfid,  —-Ane.  jurispr.  Plaits  de  la  porte ,  juri- 
dictiori  établie  par  saint  Louis,  et  présidée  ordi- 
nairement par  ce  prince. -r-Ptot/  de  Cépée,  V. 
I  ,    PLAin,  kii  Compl. —rPtotï  seigneumal ,  dan^  la  cou- 
tume du  Dauphin^, -droit  dû  au  seigneur  lorsque 
certains  biens   cbangeaienl  de   possesseur,    ou . 
.'lorsqu'il  y  avait  mutation  de  seigneur. — Plait 
accoutumé ,  celui  qui  était  réglé  par  l'usage  des; 
Jieux. —  Plait  conventionnel,  celuiN|pi  se  trou- 
vait mentionné  dans  un  titre.  —  PlaU  à  merci , 
:  celui  que  le  seigneur  levait  i  son  gré. 

PLAMAi.OTTE ,  8.^r.  Zoôl. .  KooMrulgaire  d'une 
iinnelidc des  côles  de  France.  '     '. 

PLAMOTAGBy  8.  m.  Tecbn.  Action  de  plamo- 
ier,  de  retirer  les  pains  de  sucre  des  formes. 
V.  PLAMOTER,  au  Dlctionnsire. ,      \  •^;:         " 

/  PLAHiiSE,  9.  X.  Ancienne  monnaie  d'argent 
du  pays  de  Lié^e.  Elle  valait  3î  centimes.    ^ 

^PLAH',  s.  m.  Archit.   Plan  relevé,  celui  qui 
f  représente  la  partie  supérieure  ,  les  toits  et  les 
terrasses  d'un  édifice,  de  sorte  que  la  distribu- 
tion intérieure  reste  cachée.  —  P/«n  géométral, 
'  se  dit  par  apposition  de  celui  qui  suppose  le  Aoit 
enlevé,  et  représente  les  pleins  et  les  vides  d'un 
•desétages.-^Pbys.  Plan  de  gravitation,  plan  qu'on 
suppose  passer  par  le  centre   de  gravité  d'un 
corps  et  dans  la  direction  perpendiculaire  à  l'ho- 
rizon. — .  En  catoplrlque/^pteM  éê  ^fraction, 
plan  qui  ^ste  par  le  rayon  In^dent  el  par  le 
rayon  rèlraeiè. — Méeaa.  Pltm- incliné ,  une  des 
machines  simplet,  àenrant  â  élever  les  fardeaux 
trop  pesants  pour  qvoê^  puitee  les  souieveiwd^ 
rectewenl. 

PLAXAGB,  s.  m.  Tedw.  AeUoa  d'iMùr,"  de  po- 
lir avoe  la  plane.  ^.    v*^ 

*  PLANAimx.  «41. 4tt  1 1.  ZooL  Qui  a  le  corps 
pUlet  unL  ^    *'^    tr 

PLAK4ni6,  ÉB,  ^.  Zool.  Qui^  reueùble  à 
une  planaire.  V.  tu  Dictionnaire,  le  nr^ot  PLAi<AiaB« 
.auquel  on  a  donné  à  tort  le  geSre  masculin  dans 
plusieurs  éditions.  ^planaAiés»  s.  m.  pt.  Fa- 
mille de  vers  aquatiques. 

PLAnAniOll ,  s.  m    Dot.  Planttf4ii  Pérou. 

PLAVAMS ,  n.  pr.  f.  Gèogr.  anc.  II^Nielr  mer 
Inférieure ,  entre  la  Corse  et  TÊtrurie ,  fuTTÎMttS 
l'empire  romain,  un  lieu  d'exil.  Posthume  Agrippa, 
troisième  fils  d'Agrippi  »  y  àf  l  exHé  par  Auguste  i 

GOHPL.  îh 


et  assassiné  par  ordre  de  l^ibère,  l'an  44  de  J.  G, 
AuJ.,  Pianos».  —  Ile  de  la^aule  Narbonnaise. 
PLA!«AtE,s.  m.  Zool.  Genre  de  coquilles  uni» 

valves..;  -.-'■■:■,  -•,  >■ .    .Na  ^  '  .-.■        :    ^ 

•  PLARClie ,  s.  f.  Prçv.  et  \$,  Cest  unepîan^ 
chè  dans  le  naufrage-,  c'est  linc  dernière  res- 
source dans  un  désastre,  un  deriiier  moyen  d'^ 
chapper  à  une  ruine  totale. —  Artdram.  Monter 
sur  les  planches,,  se  faire  comédien ,  jouer  la 
comédie  sur  un  théâlro  public.  — 'Brûler  les 
planches,  jouer  avec  chaleur.  Il  i»e  prend  ordi- 
nairement en  mauvaise  p^rt.  — ^  Mar.  On  dit  que 
la  mer  fait  planche ,  quaiud  elle  est  unie,  que 
les  flots  ne  sont  point  agités.  — Techn.  Chez  les 
ciricrs.p/am^Ae  à  ;?)rim,  partie  du  moule  dans' 
laquelle  la  cire  prend  la  forme  du  pain.— r- /*/<?;»- 
cA^a  à  mcm/e ,  planches  sur  lesquelles  sout.les^ 
moules ,  pour  dresser  les  pains  de  cire  blanche. 
— Géogr.  Les  Planches ,  bourg  de. France,  ch.-l. 
de  canton,  dép.  du  Jura.  1,200  hab. 

•  PLAivcUEn ,  s.  m.  (  onslr.  On  appelfe  73(011- 
cher  affaissé  ou  are  né ,  celui^qui  n'est  plus  de 
niveau. — Plancher  ci\eux,  celui  dont  la  char- 
pente.ejst  lallée  par-dessus,  à  lattes  joinlives 
recouvertes  d'une  fausse  aire,  et  de -même  par- 
dessous,  pour  former  le  plafond  de  l'étage  infé- 
rieur.—  Plancher  enfà^icé ,  c^luï  dont  les  bois 
restent  apparenis  par-dessous.  ^ —  Plancher 
hourdé,  celui  dent  les  bois  de  cbarpenlc  ont  leurs 
entrevoux  couverts  d'ais  ou  de  laites  cl  maçonnés 
grossièreùient.  — P/ancA^*/)/*?!»,  celuNont  les 
entrevoux  sont  remplis  de  maçonnerie  et  enduits 
à  fleur  de  solive. — Plancher  ruiné  et  tamponné, 
celui  dont  les  entrevoux  sont  remplis  de  plâtres 
retenus  pac  des, tampons.       ..     p    '       / 

PLANCHÉIAGE ,  S.  m.  Action  de  planchéiep^  et 
résullair  de  celle  action.  ^^      ^ 

*PLAXCRETTE,  S.  f.  Art  milit.  Pertt  appareil 
avec  lequel  on  met  le  feu  à  une  ntine;  • —  Man. 
Pelile  ptanche  que  l'on  attaché  i  la  selle  des 
fenunes  el  qui  remplit,  pour  cette  manière  de 
monter  â  cheval,  l'office  de  l'élrier.  —  Tech. 
P,eti le  planche  de  bois  carrée  et  très-mince  qui 
soutient  la  o^alne  à  l'endroit  où  le  tissetier  tra- 


gnes  et  malignes  ;  masailift^Sk ,  féminines  et  AtT- 
maphrodites,       •      '        *  '*•;'"    \      • 

Pi;ANÉTiSTE,  s.  m.   S'est  dit  de  cvlui   ^ui-    . 
prétend  connaître  les^influences  des  pjanéles.       j^ 

PLAIVBTTE,  S.  f.  Techn.  Petite  plane.  —  lu-^ 
strument  doiiMe  vanior  se  sert  pour  aplatir  les 
brins  d'osier.      V  .  ,  f  yt   .^   •        S 

*  planicauITe  ,  adj.  des  i  g.  Zool;.  Qui  a  là 
queue  aplatie.  V    ■  :  ^}:isi'k^'\-i-.  '■  .-     '' 

1'LA:«iceps,  adj:  des  «  g.  {^ii  isL  p^ 
li\ài  ;caput,  tète).  Zool.  Qui  a  la  tèie  pl^tc. . 

PLANICORNE,  adj.  dcs  3  g.  (du  Ut.  planus,     " 
plat;  cornu^  corne).  Zool.  Qui  a  les  cornés  pu  les 
aulennes  plates.  ,  ^'   ' 

PLAHirosTÉ,  Et,  adj.  (du  lat.  planus,  plat; 
coséa,  côir.  Zool.  Dont  la  surface  est  relevée  do 
c5Slcs  plates. 

PLAiiDENTB,  ÉE,  adj.  (du  1aL  7i/afi{<4i,  plat; 
dens,  eniis,  dent).  Zool.«  Qui  a  des  dents- aplaties. 

PLAiviER,  s.  m.  Géogr.  rlaine  silué  sur  le 
sommet  d'une  montagne. 

PiiA!«iFLORE,^  adj.  des  2  g;  (du  lat.  planus, 
plat;  flos,  oris,  (leur).  Bot.  Qui  aies  fleurs  planes 
ou  aplaties.  . 

PLANIFOLIÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  planus,  plat; 
folium,  feuille).  Bôî.  Qui  a  dés  feuilles  planes. 

•  PLAIVIPFDE,  adj,  des  2  ?g.  Zool.  Qui  „a  Ici 
pieds  aplatis.  —  planipépe,  s.  m.  Ant.  rom.  On 
appelait  ainsi  les  mimes  ,^^elonqu)^lques-uns, 
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vaille.  —  Pelilc  planche  que.  les  tourneurs  et  les/ 
vanniers  mettent  de#ant*^ieur  estomac,^  lorsqu'ils  ^ 
pen^nt  un  corps  dur. 

PiLAKCHOii,  si  m-.  Ane.  t.  milit.  So^rte  de 
lance.  —  Boi.  Plànchon,  un  des  noms  vulgaires 
di^olzâ. 

^.auchOJVCEl,  s.  m.  Ane.  t.  milit.  Petit  plàn- 
chon. 

PLANCOET ,  n'.  pr,  m.  Géogr^  Petite  ville  de 
France,  ch.-l.  decanton»dép.desG6tes-du-Xord. 
800  hab.  .    \ 

PLAKÇON,  S.  m.  Ane.  t.  milit.  V.  plus  haut  le 
mot  PLA?(CB0N.  —  Techn.  Plançon  se  dit  d'un 
grand  corps  d'arbre  qu'on  refend  i  la^cie. 

PLAjV-coivcAVE ,  adj.  des ^  g.  Phys.  Quf  offre 
une  surface  plane,  et  une  autre  concave  lierres 
pUins-^concaves.  ^' 

PLANCON^'ET,  8.  RI.  Anc.  t.  milit.  y.,  plus 

haut ,  PLANCHONCEL. 

PLA!V-cO!«VE.\E,  adj.  des  s  g.  Phy9.  Qoi  offre 
une  surface  plane  et  une  autre  conveve.  Il  se  dit 
des  verres  de  lunctjeff.     •  *  .  ^^    :f 

^^^LAUCY,  p.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 
dép^tde  l'Aube.  1,200  hab.  Ancien  marquisat. 

*PLA9B,  s.  f.  l'éche.  Espèce  de  couteau  dont 
se  servent  les  faiseurs  d'hameçons  pour  en  déta- 
cher la  languette.  —  Zool.,P/awe  de  mer,  nom 
vulgaire  de  la  plie. «—Bot.  Plane,  ancien  nom  du 
platane. — Il  s'est  dit  aussi  d'une  espèce  d'érable  qui" 
ressemblc'au  platane.  — Techn.  Lamo^ tranchante 
avec  laquelle  le  potier  d^tain  tournent  ptHit  les 
pièces.  — Sorte  de  ciseau  que  le  tourneur  emploie 
pour  aplanir  et  lisser. —  Assemblage  de  feuillets 
de  parchemin  dont  se  sert-  le  balleur'  d'or. 

*  PL^NEA,  V.  a.  Techn.  Dépouiller  hne  p<«àu 
de  son  poil.  ' 

PLANES ,  s.  m.  Zool:  Nom  donné  à  une  lam-« 
pn»le.  i 

*  PLAWÈfBy  s.  f.  Asiron.  PlanèUs  télescopi" 
quts  ou  nouvelles  planètes,  se  dit  des  l^ombreuses 
petites  planètes,  situées  entre  Mars  el#Jupiter, 
parce  qo^n  ne  les  aperçoit  pas  à  fa  vue  sim|)le, 
et  qu'elles  ont  été  découvertes  ^n  4807,  4804, 
4804, 4 802, etc.  Ci  y  Joint  quelquefois  Uranus, 
etNeplunedécouvertsen  1784  et  4845.—  PîanèUs 
du  second  ordre,  s>8t  dit  des  Mtellites.  — P/a-^ 
nètê  directe,  rétrograde o\t  stationnaire,  se  di- 
sait en  raison  de  leur  mouvcmouit.  apparent. — 
Planitê  oritntalê  ou  occidentale,  se4lsaiten 
raison  de  l'heure  de  leur  lever:  —  Planète  brûlée, 
celle  qui  partissait  au  oinur  du  sofeil.  —  Lea  as- 
trologues  dirisaienC  encore  les  planètes  en  éeni* 


i'd. 


parce  qu'ils  ne  chaussaient  ni  le  brodequm  ni  le 
cothurne;  selcTn  d'aulres,    parce  qu'ils  .parais-' 
saienl,  ûoti  sur  le  théâtre,  mais  dans  l'orchcslrç, 
c'est-à-dire  de  plain-pied  avec  les  premiers  rangs 
des  spectateurs. 

PLAi«iPE!«NE,  adj.'dcs  2  g.  {à\i  lat.  phmus, 
plat;  penna,  aile).  Z^l.  Qui  a  les  ailes  étalées 
aplat. — PLAMIPENNES,  S.  m.  pi  Famille  d'in- 
sectes névroptères.»  '  e^     I 

•  PLANilQi'EliE*,  adj .  des  2  p.  ZcoLJiyndnymc 
peu  usité  de  planicaude,  qui  est  préfecable. 

PLAiviR ,  y.  a.'  St'est  dit  pdur  aplanir,  au  pro-* 
pre  et  au  figure.  \  :  '  ^ 

,.  *  PLAiitROSTRË',  adj.  des  2  g.  Zool.  Qutale 
bec  ou  1^  rostre  aplati,      '  .-- 

Pi'ANisii.tQLÉ;  ÉB,  adj;(d^lat.  planus,  plat; 
siliqtta^  siliqùe).  Bot^Qi^i  a  des  siliques  plaies. 

p*iAMiTB,s..f.  Zool.  Genre  de  coquilles^ uni-. 
vaJves.  '  V^  /    -  ;      * 

PtAinHgriiLE^,  adj.  de,8  2  g.  Didac<.  Qui  est 
presque  plan,  sàu^  rèlr^enlièremenl. 

pla!«iVex1(RE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  planus, 
plat;  rtf/i/^,  Ventre).  Zool.  Qui  ?  le  ventre  plat. 

PLANORriforme,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  a  la 
forme  d'un  plaiiorbe.  V.  ce  mot  au  Uict. 
'  PLANQRBIQIT.,  adj.  dfts  2  g.  Zool.  -Qui  a  des 
iipports  avec  un  planorbe..   . 
"    PlanorblllVe  ,  s.  f.Zool.  Genre  de  coquilles 
univalves  plus  petites  que  les  ^lanbrbes. 

PLANÔRBlLOÏt;^,  adj,  des  2  g.  Zool /syno- 
nyme de  ^<fir/ïar&//8r??ij^.  ^  •   '.  • 

'pLAlvOSPlRE,  adjv^des  2  ^,(dnhi,plafws,  ' 
piXi;  spinà,  spire).  Zool.  Qui  a  la  spire  aplatie  de 
haiit  en  bas.;  ^;  •         '/    ^ 

P^ANOT,  8,  tn,  Zool.  Un  des  nomi  vulgaires 

de  la  sittelle.       *  •-   .       ■/,.,,.       'v        ; 

/*PLAi«TADE,  Lf.  Il  se  dit  des  bosquetsrdans 

eertaines  parties  du  midi  de  la  France.    ,         .    ^ 

•  PLAfiTACB,  s.  m.  Mar.  Charpente  platTec  d^iis 
les  cordèfies,  et  composée  de  poteaux  sur  lésqivls  > 
est  fl^é  horizontalement  un  tnadriep  perce  de  plu- 
sieurs trous  dans^  lesquels  tournent  les  axes  des 
manivelles  qui  servent  â  tofdre  les  cordages-.      *" 

•  l^r>ANtAii«^,  s.  m.  Bol  Les  principales  os-\ 
pêces  sont  :  le  plantain  des  Alpes,  redicrché  f)ar 
les  bestiaux  ;  le  plantain  des  bois,  cultivé  en  An- 
gleterre pour  les  chevaux  et  Ic^  mulets;  le/)/aii- 
tain  maritime,  dont  on  fait  d'excellentes  prairies  ; 
artilicicllcs;  le  plantain  des  sables,  dont  les 
graiues  sont  employées  comme  émoMientes;  lo 
plaïUaih  velu  et  le  grand  plantain,  dont  W 
feuilles  servent  dans  quelques  préparations  vul- 
néraires  et  antiophthalmiques,  et  les  graines 
son  t. données  aux  petits  biseaux.  —  PhaVm.  Eau 
de  plantain,  eau  distillée  def rand  plantain, 
usitée  contre  les  ophthalmlei  chroniques  ;  ellç  est 
légèrement  astringente.  ^-    *  \ 

PLATANlEAi  S.  m.  Bot.  Cil  des-  nomsdn  hs^ 
nanieri^'"^  -^^'Hi**-*  ',■.•■  * '■  •""  ■• 

•  PLANTÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  \éiér,  PoU^plànté,, 
Doil  hérissée!  lavé. — Blas.  Planté  dans  rt^au^' 
se  dit  d'tm  édifice  représenté  dans  les.  armoiries^ 

>      u|ec  de  l'eau  qui  en  baigne  le  pied.   .  ^ 
,^^^^ PLANTÉS,  s.îf.  Ensemble  des  ^étaux  que 
l'on  a  plantés.  Peu  usité  en  ce  sens.  —  Se  disait 
aulrpfois  des  aséemblées  d(*  jeunes  gens  des  deui. 
sexes,  qui  avaient  lieu  l'hivt'r,  cbf\z  i<^  particuliers^;.  ' 
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'  *  ri,4^T<«,  ¥.  t«  Afrèe.  «4  bt^riéc.  &•  4U  ë« 
terfaiii  même  où  l'on  mel  des  jrbref ,  dot  platilet.t 
FUiutfr  ttH  territêm  de  viyHêi  fthinter  mn  cmrreë^ 
gru.%âëUfr§,  4e  pra  mitre  ;  pkiÊtier  «r  n  A^j,  um  p^rc^ 
Wnt  iwemtê^  «a Jât  smI,  itm  JéréiH,  fiàm^cr  «ri 
aMtret  ei^k-i  éi^pauÀi  4f  iM«lèf«  qû'iU  (onppjil 
un  Imi^,  uh'^rc,{UDe  avenue,  ric..— ârtàtl. 
Phmfw,  t/n  éét/kt^  m  àêê^çnr  km  kmétmtmi^, 
faire  h^»  preifiirrs  iravauiiT- ABC*  Icolitt.  /*^«- 
fir^.aiM  /(i#«ie,  étnt  iMe  t;iierf<rte,  pr^rcr  une 
furme  à  veoMr»ir  la  icrre  qai  4*ii  Uaacbir  he^ 
caniMMi^ea.  ;.  ,;v.-^  ••  ,.;  ■/  ,^.,;  "j^  .^-  .,  . 
.  t>LAiTi«,  t,;.!».,  Bfawlk»  éf*tiiila«  4i  P««* 
plier,  elc,  qu'on  rrplanle.Aieu^  «ôl.  ' 

rL%nTM,  f.  m.  ^*e%i  4ii  ^ur  pUnl  d'arteet 
••  ée  ri^-i^.  ' 

i»i.\>Tii,^%TiO»V f.  f.  Bol.  iW^ffloppeoieni  ée 
f«Bèrf  Ml  i%c'ial  prnd^tti  la  germisaiion. 

pi.^urt'^i,  f^o».  ioQi.  Nooi  vuè^aire ds  U  «I* 

^  *Pi/l^TtRui,  F.iTfB,  m^.  Il  «e  dit  queèque- 
têè%  fWHjr  frilile.  lkiH9  ce  rhuwtf^  fUuméurmz 
•M  imm^inr  mtm  hympean.  { F.  OkH>1.  )  '^''  «  ' 
4  l'i.i^li  %(i:,  rt,  adj.  ^du  lit.  plaiHfê,  pian). 
laol.  i/iti  a  aneoi>^ui4lç  piaie.* — PUàSKiLACU,  s. 
m.  pi.  f  ainilte  de mtiNuf quet  os^hal^ode^. 
M.UjLi.AiAC,  t.  f.  Z«ol.  i^core  ée  coquilles  < 

'  PI.49IU.K,  KE,  adj.  (de  îai.  pfauttf^  pUt).  Ikat. 
•al.  {)mà  c»4  ap4ali  uu  d^priBM. 
•  l>i.%BtMTC,  t.  f.  ZuM.  ifrtHof[npëe  régulière 
àm  (Doi  €\ut*.  le  Dict.  écrii  pianHkHkg\ 
.  *  fn.A^fVfb,  i>.  f.  ArctiéoA.  A—w-ane  »— aeie  éé 
Fiaiidrc  eï  de  France.  — £a  ^/el  for.  Marque  é« 
OMftoau,  qiH'  l>M)  set  tur  lei  arbres  piNla  »^r- 
iHers.  -^  cliir.  Pim^fÊt  de  iaUteri,  pelile  Madii^ie 
Hivcaiée  per  le  profeaaaur  Leaew,  pMif -jU  cofn<« 
pression  de  Turière  inlercoftale,  éa««  lea  cm  de 
L««iaa  dé  ce  «jâ^aem^. —^^Jhii'aB.  PUifê  i^urr- 
fiante^  V.  leaotfiAW<roni^dé(:oif)pl.'---TeiriMi. 
PUêqtic  de  eowke^  plaque  ée  feè,  de  cuivre  ou 
d'aigenl,  d^ml  f«i  garni  le  bout  4f'  Ucrotsae  d'iai 
luMl.  '^  Pio^e  de  pendule^  pièet  nr  iaqiKïlie 
'on  iixe  Le  cadran  d'un  cùLé^él  qui,  de  i'aulre, 
a'aUacbe  an  inouveme»!  parie  noopett  des  pilHTs. 
—  Corps  de  ferre  ou  d'émail  CaçoiMeila  iaw«w 
de  la  l|Bipe.'-— l^tTiaê  de  U  perruque,  <|ui  csl 
tressée  d'une  manière  particulière,  sur  le  devùl 
Ott  le  haut  ée  la  iMe. 

*  rLAQiKESJMWft,  •  f.  pi.  Ce  mot  panel  ékre 
i»fie  corrufMiou  de  piofmermÊe^  K^œl  dérive  ré- 
Slilirr#f»esi  de  pi&qucr.  V.  hxiqcsii  ,  au  Moi;  ' 

*  Pft.AQi;drrTSy  t.  f.  Ancii^me  mpottaie  ée  Bel- 
li;ique,  faiie  d'uu  Mèlaei^.  d*ar«enî  el  ée  cume, 
•i  qui  vaéaii  (r.  0,  it.  La  j/tUiquelU  4e  Lèèyt  va- 
lait un  peu  moins  que  la  péaqueiie  de  Mrm^tmi. 
«-»  Techa^  Séries  de  cardes.  V.  rLApéiagiaas»  au 
Dict.  —  Xiool.  Faaiiile  ée  .aruaiacés  que  mH  k 
.corps  trèa^plai.  •  •     -^.^.l:  ■.•■"'. 

PLAAon  ,  S.  m.  Zool.  Espèoç  ée  musarat^iie. 

PLAaiUUi;  >.  a.  (eu  *lal,  plmmmtrt^  même 
•ii^.).  b'esi  dil  pp«r  forvaer,  créer.  |ir.     v 

Pl.%$T£!ie,  n.pr.  r  M)lh.  Divinilè  <|iii  èUil 
'•ééîrér  sur  k  maal  iMpjk.,  >      >  ai 

PLASTK  ITÉ ,  s.  r.  Didact.  Oualiié  ée  ce  qui 
peut  prendra  ou  moevoir  éifférenies  formea» 

*  PLASTigMi,  aéi.  éet  t  g.  Il  lie  éii  fi#.  ée  ta 
poèsiTy.ée.k  ifUeraiiire»  lvrsqu*eÉks  aoignent 
aarl«iaive«ieai  k  fmae  :  Im  pùéme  en  omeét^g 
étmil  ^wiqmeféig  êêÊiêe  pl«al«fiif.-— >  Miaér.  JIrgiie 
pimsiifme^m  dil  é*«iie  argik  qu'oa  pèiK  iDoukr. 

*  PUUTMMi,  a^  m.  Mar.  Pkee  de  boia  appli* 
qitiée  ilérktiftnieol  s«r  réiravc  é^uac  cmbar- 
xaiiA»,  puiK  j  ekwer  las  abéyk  d^  bordagen.  — 
ZooL  Moi  wttifaira  éaqaetqaaa  oiseaus.—  Pi^§^ 
i99m  nmtUi^fmf  eo^ilk  éa  pespe  scapbawire.— - 
Tadtti.  PlmÊÊtwn^  MorceaH  éa  Ma  gansé  d'iwe 
plaque  de  fer  percée  de  tmm^  q«e  phiséettrs  ar* 
tkaâa  appli^arat  aur  leur  fatoisc;  pour  faire 
touraer  uo  féael  par  k  B^e«  éa  rateiiei.-^llor- 
flee«  ée  Mik  ^ua  ka  oaréMSkit  wMUai  éar 
taul  eiti»  po«r  na  paa  aaapea  kara  haèiia.   - 

*  PfuiT«A?c,aÉÎi.lMienpl«la,aaéif allais 
treCak  #iiAa  aiakaa  ée  nmptgm  tafla  foaaés  t4 
aeifilwew-^iiiigirfai.  Mtf  uUtmmë^  «s  éeaéMh- 
Icctes  delà  langue  allemaAée;  «^eatkpk»  Mfw 
«aokm,  «I  il  aa  pafk  éaaa  kiMfé  al  éaos 
rouest  de  rAlleMagnc;  uadis  que  k  baal  alk» 

k  aii  iH.  U  piuê  9ÊÊÊÊMm4 
mkmÊÊàtfpki  twnm,     Agfk> 

Hjdraiil.  Emim  pÊt4m^  «aék  par  gppMMott  A 
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nne  ck4âêê^  U  ne  fdch$  qu*i»M  plai,  se  dit  d'un 
homaK  q««i  pe  chasse  ui  oe  p<<cbe,  mais  qui  ae' 
jaiséa  pas  de  «laa^er  'avec  plaisir  le  gibier  et  le 
poisson  que  les  autres  eut  pris. —  Mettre  ieë  pe- 
Ù4ê  plt*U  dmmê  Un  fronde,  im  réeo  épargner  pour 
^l^eirr(Mev^r,  pour  bifto  traiter  quelqu'un. — f'oi/à 
SMi  éoa  pUi^  se  dit  iruatq.  eA  parlaut  de  plusieurs 
parsoMies  mec  hantes  ou  vicieuses  qui  se  Irouveui 
.  rasseaiblécs  daaa  la  même  lieu.  —  Avoir  aa  rûi| 
a«iir^  deum  plaU,  ne  ri<o  recevoir,  quand  on 
s'alleiidaU  i  queiqua  chose.  ^>  Plul  se  disait  au-^ 
trefois  de  la  taaie  accordée  à  tous  les  otflciersde 
k  maisoa  d'un  prince. —  Keod.  PUt  mtiplial^  ce 
qu'ua  va»sal  devait  présenter  é  son  seigtieur,  eo 
paiu,  via  el^fiaude,  \e  jour  qû  ce  vassal  se  ma* 
riaa.*-Mar.  Piui,  K'^dit  de  sept  ratioirs  réunies 
pour  sc^t  «atelois ,  et  deé^sept  mateiots  ainsi 
reuuis. —  put  deg  mm4adeg,  aoi^rrilure  accordée 
aux  aiatel«Hs  maladies. 

,  Pi.%T4  ,  11.  pr.  f .  Céogr.  r.raad  fleuve  de  TAmè- 
rique  du  Sud.  \  On  dit  aussi  /t^^  dg  lu  Plata.  V: 
atoi  au  Goaipl.  —  La  Plata  ^  cap.  de  la  lH>liv|(^- 
V«  cai'QtTisACA ,  au  C^mpl. 

^  PLATAGi: ,  s;  m.  I^eod.  Impét  qu'on  payait 
pouj  les  marciiau dises  qui  se  vendaient  sur  Içt 
places  puhliqucs  ou  dans  les  rues,  '  ^ 

PS.ATAiJii.  s.  la.  Géogr.  11  se  dit,  d^as  rancieo 
Auiws,  «b^un  rivage  piai  .  Le  plaiaim  WJlugou-' 

.  l*4.ATANi,  lû:,  ^éi,  Bou  Oui  ressembiie  au  pla- 
laae.< —  /hj^taxéss,  s.:  C.  ()4.  Tribu  de  pUoles 
aiaeaiaicéesq«u  a  pour  type  le  platane. 

Pi.4TAaoii>i; ,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  «Xirsvo;, 
plaiaae  ;  elooc«  re«se,oibUnce).  Bot.  Qui  ressemble 
au  plaiane. .        '       ,^. 

^  PkAKfU,  f .  «1.  Zool.  Genre  de  poiftsoas de  lu 
mer  des  Indes. 

•  *  i^ATHMiiDvS.  m.  Cooslr.  Madrier  de  iUipin 
proveoanl  des  hatraui  déchirés. 

'p^ATE,  s.  r.  Aacienfie  monnaie  de  Suède, 
qui  eai  de  Torme  carrée.  —  aoe.  i.  miliu  Nom 
que  portait  uae  espèce  d'sraie  défensive. 

*  Pi.ATCiU,  s.  n.  Gè(^r.  Il  se  dit  de  toute 
grande  surface  plane  ei  horiaouiale  qu'on  ren- 
oonUre  é  uae  éiévaiioa  plus  ou  moins  çonsidé- 
rahle,  sur  Iç  (alie  dVns' mootagae,  et  aiéme 
d'aune  chaîne  de  montagnes.—'  Agrtc.  Pl^^he  al- 
Ucbée  à  ua  long  manche  dont  on  te  sert  p6ur 
"ploasber  la  terre.^<-  Bot.  Risque  aiince  qui,  daas 
les  bulbes,  produit  intérieurement  les  racines. -— 
Corps  €l»arna  ^m  est  iaierposé  eatre  r<>vaire  et 
les  auir'es  organes,  dans  certaines  synanilièrées. 
>*—  \Qm  vulgaire  da  nénuphar.  — -  PlaUau  de 
LbkeL^  espéee  d'agaric* —  Plaleau  de  Sa!ntè'Lu^ 
cie^  autre  espèce  d'agaric  qui  eiliale  une  odeur 
analogue é  cHledu  bois  de  4SaiDte-Lucie.<—  Uurt. 
PitUeau,  A*esi  dit  des  cosses  de  poil  encore 
tendres  éaas  iesquellea  les  gratuea  se  aont  pas 
eacore 'fôraièas.  i:?  ■■■-'"■'-  -^.  ■■  ':'■'•  ,•..■:-•' 

*"  Pf > ATC-SABDB  ^  S.  f.  Constr.  Bloc  ou  asseai- 
blage  de  pierres  placé  entre  deux  appuis ,  et 
présentant  «lae  face  plane  du  céié  opposé  à  la 
poussée,  de  manière  à  former  une  voue  plate. 
— >  PMe^bamde  de  piwêf  dalle  de  pierre  ou  de 
aiarhre  q^H  sert  d'encadrement  dans  un  compar- 
timent de  pavé.  —  Les  aienuisiers  app(*lient 
plaU^bamde  de  compAriifnenl ^  toute  face  plane 
compriae  eal^e  deux  moulures.  — -  Arl  mAii. 
Plate-bmmdej  bande  de  fer  qui  passe  sur  les  tou- 
rillons d'un  canon,  ei  les  aUacfae i  raCTÙi.—  Mar. 
Dans  uo  bAltmeai  A  arrière  cafgré,  plaU'-bande 
se  ài\  des  hardagea  de  U  poupe,  sur  ksqueU  oa 
applique  ks  coraiches; 

*  PA«AT^e,  p.  pr.  r.  Myth.  ^.  FHk  d*Aiopas, 
aree  laquelle  4iipikr  kigaii  de  foukir  se  naa- 
rkr»  aiade  raaieaer  A  lui  iuaon.-^Géogr.aae. 
PlmUe^  aae  des  doaae  villea  de  la  eaafédéraiioa 
bèotjenae,  prêt  da  Giihéraa».au  8^-0.  da  Thétau 
Ce  foi  fan  479  av.  J.  G.  que  les  Greca»  soufl  le 
commandement  de  Fausaaias  et  d'AnkUda,  défi* 
reat  eompiékaieal  Maréaai«tt»  qui  eoaéakait 
300,00a  Perses.  PUUée  fut  détruite  par  les  8|kr'» 
Ikéav  87i  a^.  J.  C,  el^reeaastraîk  par  ordre 
ë'Alaaaaéfa,  éflrèa  k  aap  éa  TMbea,|—  PMéi» 
a.  t  Mat.  Gcaaa  éa  pkaka  ég  iava. 

*  MbAtÉM,  BMINL,  Sj^.  Géagr.  aae.  Ilahilgat 
éa  k  fine  éa  Pklèa^-*  «ai  gppartkMl  A  aeik 
vHk  aM  4  iM  liiiélMMk -^  4M*  fr.  /nur  péa- 

^^^^^^    Am|^  _-^^_^^^^||||^  ^^^^ÉA||^^^^^  ^^^^^^VA^fe   Ifl 

^^^^^^Vft  ^^P^^w  ^^^V^^^^^^^^^^^^V  V^^^W^^^^^^^I^^P  mp^^MM^Va^P^^^  PB 
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forme  tournante  ou  plaque  tournante^  sorie  de 
piate-Cormç  en  charpente  ou  en  fonte,  Ma l/lio  «ur 
un  pivot,  au  niveau  dé  la  voie,  et^ortant  égalr- 
ment  des  rails.  Elle  se*-t  i  fiire  passer  W%  voi. 
tures  d*uuo  voie  sur  une  autre  sans  le  secoj^irs 
des  aiguilles,  V.  aicOille^  au  Compl. —  aiic.  t. 
milit.  Plate-forme  s'est  dit  de  la  bourre  d'une 
arme  A  feu. —  T«  cho,  Machine  dont  let  horlpgrrs 
se  serrent  pour  fendre  tes  roues. 

Pj.ATei.AGE,  s,  m.  Techn.  Sorte  de  pbnrhcr 
en  chènc'de  charpente,  avec  ou  saos  clef  dans  Içs 
Jo  nts.  ^ . 

PLATCLÉe,  s.  f.  Plalèf,  contenu  d'un  p'at. 
Vipux  mot, 

PMTgMYI>E,f.  f.  Zool.  Genre  de  loriucs. 

P|.ATeaiB,s.  f.  Techn.  Toute  loric  de  vais- 
selle plate,  plats,  assieUes,  etc. 

PLATiçi'll ,  s.  f.  Oualiié  de  ce  qui  est  pint.  il 
est  viéut  et  ne  se  dit  que  par  plaisanterie,  (m  le 
trouvé  dans  M**  de  Sévigné:  Soi  le  dot  d'ùUf 
plateur  qui  me  ravit, 

PLATK-VARA.\(;t'e ,  s.  f.  Maf.  Varangue  dont 
la  partie  plate  est  très-longue. 

*PLATiF'BE,  s.  f.  P,  etcha 
iraversev  une  chaussée.  - 

PI.ATI.1AGE,  s.  m.  Techn.   Action  de  Mnnpl.îr 
'le  cuivre  rouge  avec  un-  amalgame  d'étain  n  (!c 
mercure.—  Acliou  dé  passer  les  lK>Quets  de  laine 
sur  des  boules  de  cuivre  chauffées.  / 

PLATUATE,  S.  m.  Chim.  Genre  de  sels  pro- 
duits par  Toiyde  plaiinique.  -'  ,  ' 
'••  PLATINE,  s.  f.  Arl  milil.  Platine  à  mh\t.^ 
,%ii  dit'  du  plus  ancien  mécanisme  des  armr s  à 
feu  ,  consistant  en  une  mèche  attachée  au  chien  , 
qui  s'inclinait  A  voionté«sur  le  ba»sinet  eientla^T)- 
mait  l'amorce.  —  Platine  à  rouet  ^  mècaiii»mf^ 
dans  lequel  la  mèche  fut  Templacèe,  par  un»' 
pierre  A  f^a^^  celle-ci  s'abaissait  A  voioni'^  dans 
le  bassinet,  au  fond  duquel  une  roue  d'Aci  i, 
mise  en  'mouv<  ment  par  un  ressort,  ftollail  ^wr 
la  pierre  de  manière  A  produire  des  étinc«'llf<.  '-^ 
Plaline  à  .batterie^,  celle  dont  sont  garniv  ac- 
tuellement les  fusils  de  rounliion.  —  Plaiin^  à 
per^ugsion ,  celle  dans  laquelle  la  pierre  et  l'a- 
morce.sont  remplacées  par  une  capsule  àe  pou-' 
dre  fulminante,  eoflammée  par  le  chien ,  rful 
fornie  marteau.  —  Platine  à  gecrel^  ceMe  quOn 
ne  peut  faire  mouvoir  A  moins  de  éonnallrc  la 
coostructioo  et  la  place  d'un  petit  verrou,  o;i  de 
tout  autre  moyen  d'arrêt.  —  Platine^  dans  les 
arsenaux  ,  plaque  de  plomb  qui  sert  A  couvrir  la 
lumière  du  canon.  —  Techn  Chex  les  coutelier?, 
lames  d'acier  ou  de  tOle  «^i  garnissent  rit.ièrienr 
du  manche  d'un'^  couteau  A  ressort.  -^  Dan«  In 
métiers  de  haute  tice,  masse  de  plomb  plaie  ol 
carrée  qui  fait  retomber  leiS  hautes  lices  el  1rs 
marches  du  métier.  ^W  se  dit  aussi  de  certaines 
lames  découpées  qui  fout  partit  du  métier  ii  bas.  -« 
Chex  les  fondeurs  eh  caractères ,  pièce  dufmoulç.  jj 

—  Chex  les  papetiers,  massif  placé  au  fopildc 
la  cuve,  s«r  deux  plans  inclinéfs.  -*  Espèce  de 
forte  ?tpe  sur  laquelle  6o  déchire  les  chiffon*. 

,r*PL%mB;s.  m.  Miner.  Platine  gpongkux, 
latine  pur  et  trés-divisé ,  qui  a  ta  propriété 
d'enflammer  un  courant. d'hydrogène,  mis  en  coc- 

tact  avec  ce  méuU;^^ ,  ^.-j   -i  ■  ...  m».;!: .  .   .  ,  ^ 
PLAT1.1UI,  f .  a.  Teclm.  îaîfeTopéraïK^n  du 

pUiioage.:^-':.V'..,;>>v'   ^Vf.-e,..;  .;    .•  '•  ,     ■•■ 
PLATIMECM ,  S.  ai.  naat  les  maouracturci  d  ar- 

BMi,  aavriar  qui  kU  las  platiaes. 
ruiTfMCgi,  m^i%E\  aél  Umni.  U  se  dit  d'un 

«lyde  qai  est  k  ptrauer  degré é'aaydailion  du  pla^ 

tiaa.-^  2k  étt  auul  ées  aais  que  krase  cet  oxyde. 

Pi.%Tt»iCT  aw— »i»M»»  aéi.  as.  Chim.  Se 
élt  d'ua  aal  pkttatqaa  qai  aai  uai  A  nii  tel  «oi- 
await^aa.  oa  ék  éa  biémi  MvlMMl»^-«^r^ 
liya»  i  ^  èaPyKfaf ,  ^  aBéla<i>f  t  —  ^<^^  » 
•»—  fa4alll|af  i  *■•  cakNffaa ,  **•  /€PPifaa ,  —  ntoy 
fméêifme,  ^  wiawpaaifaat  r-  miecoi^ne.  - 
palasêtfae  >  — .  aaïUf aa , -^  airaiMsfar ,  —  «•« - 
fae,  evi  parlait  t  éPta  aal  pktln^ve  mi^  ^  »«  ^' . 
argeotique,  harytiq^ie,  cadmique,  ca'ciqaa,  et«. 

t»f  ATtntMa ,  a.  k.  |d.  «iadr^  raasilk  de  mi- 
aéraux  comprenaat  k  platioe  et  asaeansbi nalsoaf . 

PLATtmHm,  aéj.  «.  CWm.  »é  éU  é'aa  oxyde 
qai  ait  k  seeoné  éegré  é'oiydaUoa  éa  pfstme. 

—  n  M  Ait  «ttiil  éai  aak  iBBi  keqttdft  eatf«  cet 
Oljée.  ■ 

n4Tlf6iO-4inKNnOWt  «4-  f-  Chl».  «e 
ait  é'aa  Ml  pklkéot ,  qnleat  «bI  à  bb  kl  a»- 
BMmHtta.  Cm  éU  éB  mèÈtê  :  ^^^^^^^^^^^'^^^^ 


z' 


X 


I 


•.  c  «M  ft^L-4. 


>•* 


é' 


)•    i-  .•  ♦ 


■  H    V  A- 


'>v 


':*r 


■i. 


'    /      d' 


/. 


« 


■\  ,  ;'  ■:/ 


•/  >i 


\ 


/. 


Àl 


J 


;    • 


i 


«3 


l. 

nue 

fat. 


.'  11 
n  le 
u>ie  . 

ilont 

qui 

rhîr 

linc 
pro- 

rs   à 
ion  , 

anj- 
i»mo 

un»'    ■ 

ci  ..  " 
^  ?ur 

ac-    .' 

Ta- 

qui 
u'oii 
c  ia 
lU  de 
J  les. 
ir  la 
isers, 
rieur 
^  1rs 
le  el 
;l  1rs 
lîrics. 

»uie.  i 
ul  (ie 

V 

ce  de 

/!^/ j:  , 
irivié 

n  du 

d'un 
pla- 

».  se 


f«r 


il  Ml 

*  mi- 

«y  de 
fine. 
0  cet 


rUot 
>reo- 


/ 


/. 


z' 


•<»■•.• 


/ 


■     . .       ■  ■       .   ' 

pk»7é  deui  (bit  pour  p^iHhtde,6tn%  U  teoi 

figuré.  ''    ..-  '^  -•  .  '^  '  ■ 

*  Pl.4T0KlSMe,t.  ro.  Philo».  Hyilèma  philo- 
fophiquc  fonde  par  Platon  d'Kg^ine,  vers  le  corn- 
mciiri*m<*iil  du  iv*  aiècio  »y.  J.  C,  ci  enteiKné 
apii'A  lui  par  s'^s  disiiph^  speu|«ppe  ,  ienocraie, 
lulémoo ,  Lratèi  «;l  traulor.  Le  plaioniême  rc^ 
coniiall  trois  ^lioseï  dans  l'ittlelligeiice  :  le*  mih 
latioiii ,  let  notion*,  les  tdé*i.  Dieu  est  la  »ul»- 
f  lanctt  ^ef  idéi*t  cl  la  C3U«e  des  formes  ;  le  bien 
eslf  la  réalitaiion  du  vrai  donl  le  beau  esl  la 
splendeur,  ^iiant  à  la  moraLi*  du  platoniime^  elle 
eut  ba«ée  sur  la  lendance  à  la  perfeelion,  ei  ta  lu- 
blimilc  e!«l  peui-éire  ce  qui  a  f^il  à  ce  t|^ième 
de  si  nonibreur  parlisaiiii 

PL%TO\iftTi: ,  s.  m.  el  adj.  $ynon.  de  plato^ 
niriefi.   H  Ml  p(.*u  usilé. 

PLATOfTOUR,  t.  m  lloi.  Cenfo  de  plaples 
d'Afrique,  famil!e  des  «ibiées. 

*  Pi.4TR4Ge,  é.  m.  Agric.  Action  de  répandre 
du  plaire  sur  une  prairie  naiurelLe  ouarlilicielle. 

*  Fi.iTiii  ,  f.,m.  Tecbn.  Un  ..appelle  encore: 
Ptfitre  blanc  f  <*elui  donTon  a  ôlé  le  charbon  ;  — 
pHAtregrii,  celui  à  l'égard  duquel   on  n'a  pas 

.  pris  ce  aoin  ;  -^  ptàtre  verl  ;  celui  qui  n'est  pas 
a^cz  cuit  ;  —  plâtre  gerré ,  celui  où  11  y  a  peu 
tfeau.  —  ProT.  Kttuyer  les  piâlreB,  occuper  uiw; 
.maison,  un  appartemepit,  avant  que  les  plâlrcs 
•oient  entièrement  secs  ;  et  flg,  supporter  les  dés- 
agréments inèfilablet  dans  ^  une  fonction  nou- 
velle. —  8  u#pt.  Le  plâtre  d'une  pt^sonne ,  le 
iriasquè  de  pUtre  avec  lequel  oo  a  prit  l'em* 
preintc  dé  ton  riuge.  V    :J         '        ♦     , 

'pi.Atroir,  s.  m.  Tffhn.  Outil  pour  pousser 
dvplii-éou  du  mortier  dans  les  trouf.  On  dit 
aussi  plàtrouoir  et  plétrtmer ,  mais  plàironoir 
du  Dirttonnairt  est  une  faute  typographique. 

PtATTB  (la),   n.  pr.  t.  Géogr.    Rivière  det 

f^lals-Ullil  d'Amérique  ,  dans  TËUt  de  Missouri  | 

elle  tombe  dans  le  Missouri  ^  après  ^R  cours  de 

S«500  kil.   -^  Fêîite  PlatU,  autre  rivière   du 

^  mènle  Kiat,  afRueoi  du  Mltsittipi.  Cour»  ,  2i5  k, 

PLATiise ,  I.  r.  Zool.  Un  des  noint  vulgaires 
de  la  plie. 

*  PLATVGAlifli ,  adJ.  det  9  g.  (du  gr.  'K^stù;  , 
large;  xap7c6ç,  fruit),  lioî.  Qui  a  des  fruits 
larges. 

*  PLATTCÉPMALE ,  adJ.  del  9  g,  Eool.  Qui  a 
là  tète  plate.  —  Bot.  Qui  a  un  chapeau  plat  ou 
des  falathldet  iréa^larges. 

ri^TYCRRQVB ,  adJ.  des  f  g.  (du  gr.  irXxT^ , 
large;  xf:xo^,  queue).  lool.  Qui  ^  la  queue 
]t>lalc.  — -rLATtCRâOoss,  s.  m.  pi.  Famille  de  rep- 
tilçs  ophidiMs.  —  Famille  d'iasectes. 

PLATY'  HÉLC,  adJ.  des  9  g.  (pr:  ptàiikèh){dii 
gr.  itXaTÙi;,  large;- j^tî^t^,  pince,  ou  )^tTXoc> 
lèvre).  lod.  Qui  a  det  serres  ou  des  pinces 
largua.  «»  Qui  a  une  lèvre  élargie.  #  ' 
:  ^  PMTTClllf.B ,  s.  m.  (du  gr.  nXotl»;,  large; 
X^^»  fourrage  ].  3ot.  Haato  de  la  Koi| vielle^ 

,  PLATYCORIASE ,  S.  f.  Méd.  asc.  Maladie  des 
|eui ,  dans  laquelle  la  prunelle  se  dilate  extraor- 
dinairemeolw    •'  '-v-*  v'\;;^. .•,.','«^-''':' •'•.:^_;^  ',.,,•■ 

pLATYcoufc ,  adJ.  des  l-g.  (du  gr.  itXatl»< , 
brge;  xéppL^; ,  trône}. Zool.  Qui  a  le  tronc  aplati. 
ruTTcOAHta^  s.  n.  p\i  Famille  ée  reptiles  sau^ 

PLÀttéitmt,  S.  ÉR.  (4ii  gr.  ic!fc6Ptt»< ,  lairge, 
■  et  d«  flr.  êHeritfiU],  Zool.  (ienre  d'échiDodermes 
cemprenaRI  plusieurs  encrinit'  ti  .    ^^ 

JPLATYDACiTYLE,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  Hrkétttc, 
lârgtti  êdxtuXdc,  doigt).  Zo«l.  Qui  a  ita  doigts 
Urgaa  ei  aplatis.  «^  s.  m.  iitnrt  de  rrpifles  sau^ 

PLATYOASTâC,  i.  RS.  (dà  gf.  ^km^H^wifi; 
Y«9fi^p ,  vcRire).  tiM>l.  fienra  d'iRseclea  de  l'ordre 
des  liymèi|optères. 

P|<ATf«tffM,  f.  r.  (d«  gf.  leXfffbci  litge; 

.  T^^9;  9  ne^).  Sool.  G«Rre  d'kiseeles  «olèoptèrea. 

^  Pl.ATY«MMâATB,  adii.  des  9  g.  (du  gr.  %ki^ 
'^f  large I  yXmm^.lfmêmy  Zool.  Qui  a  la 

''ngjiM:  aplatie.  ~  H.ATTGU>aaATia ,  s.  m.  pi.  Fa^ 

RBiliib  d'i^seiues  lijrRiéRoptère».     , 

^ujmçî4è9M,  A4i/df8  I  ».  (àneîne  étjiQ.). 

Zool.  Qui  ai#  |a«gi|#  UrgR.  ^  Hji^gLoaHr»  •• 

»•  pi.  Mmill^  dt  reptiles  saurk^, 
.    PLAtYGRAilvc  ^  s.  m .  (du  gr,  ichnlç,,  largo  ; 

7f^W«t  kure).  Bol.  Genre  ik  lldiens. 

;^>tATYi4«/s.  IR.  (du  |;f.  lAiatuc,  large  ; 

/'^ti^^  écaille).  Bot.  Genre  4e  pt«Rtes  de  Tll^-de- 
>fraaieR.  ..,.î^-t^- 

.  JMTTtOBJt ,  fB  ,,adj.  (du  «ir,  fXopA^ ,  large; 
^fn^ «  lobe).  |k>l.  Q^i  a  des  lobea  ou segmenla 
/lNii«>lafget.  *  '^T-'\,,.i*''''^ 

njimÔMTB.  a41.  des  f  |.  (dti  gr.  itiartbc» 


■.^-- 
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large;  Xto\i.i,,  bordure).   Dot.   Qui  a  une  large 
boidure»  qui  a  des  Iruillet  Is^gemeglt  bordées. 

PI.ATWI::,  s.  ni.  (du  gr.  TTARt'j;,  large. '^ol. 
Cenn*  d'iii^cetes  coleopl(*ret. 

PL%TYfti^:iRK,  adj.  des  <  g.  (du  gr.  tXutÎ^c, 
largi»;   veûpov,  oerl ).  Bol.  Qui  a  de  larges  aer-./ 
vuret.  r        ^  ..    -•  •       /, .' 

Pi.ATYWOTB,  adj.  des  «  g.  (du  gr.  n^R-y^ , 
large;  vioto;,  dos),  /.^ol.  Qui- a  le  dos  large  «i 
aplati.  —  rLATTNOTËS,  t.  m.  pi.  Famille  d«  rep«- 
tilet  saiirient.     ,  \ 

Pi^ATYOMK,  S.  m.  (du  gr.  icX«tb<,  large). 
Zool.  t.enre  d'insectei  coleoplèret.        ' 

PL%TYOPh,  I.  m.  (du  gr.  rXïTÙ;,  large; 
fej^,  œil).  Zool.  Cepre  d'insect<'8  coléoptères  , 
dont  les  él}trrt  portent  deui  taches  qui  retsem- 
bient  à  des  yeui. 

Pi.ATYpetiK,  |dj.  des  )  g.  (du  gr.  icXaxuc , 
large,  et  du  lai.  pes,  pedit^  pied).  Hoi.  Qui  a  le 
pied  ou  le  slipe  élargi  vers  la  baR'.  Ilot  hybride. 
Plnt'ypodç  e%i  préférable.  , 

Pi.%TYPÉTAi.||5,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  TcXiTjç, 
large;  TcéxaXov  ,  pétale).  Bot.  Qui  à  de  longs 
pétales.  On  dit  aussi  plaiypélalé  ^  ée,  "^  s.  lU. 
lMauted^^  l'Ile  Mclvillc. 

PLATYPKZINI ,  INF,  adj.  Zool.  Qui  ressemble 
i.uoc  piatypèiè.  V.  ce  mot,  que  le  Uiet.  fail  à 
tort  du  genre  maso.  A*  pLArvpfiziNi,  s.  m.  pi. 
Famille  d'in«éctet  diptères  •'        .^ 

a^i.A-ni'iiYiXËi  adj.  des  ii  g.  bot.  Qui  a  dé 
larges  feuilles.  ^      ;' 

*PhATYPODE,  adj.  des  2  g.  Zool,  Qui  a  de 
larges  pied^.  —  Hol.  Qui  a  le  tlipe  élargi  ou  de 
lavées  pédoncules.  "  » 

prATYPTÉRiDB ,  S.  f.  (du  gr.  it\sTv<,  large; 
icttp\<,  fougère).  Bot.  Genre  de  piaules  corym- 
biféret  du  Mesiqu^.  ■■^m* 

PLATYR4PHK,  S.  m.  (du  gr.  itXgiTbc.,  Urgc  ; 
pcif^,  suture).  Bot.  I^laote  d'Afrique. 

PLATYRMIN ,  IIE ,  adj.  (du  gr.  irXiTtic»  large  ; 
p(v,  nn  ).  zool.  Qui  a  le^nex  ou  le  museau  large. 
On  dit  autti  ptatyrhinitk, 

*  PLATYRfiY.^Ql'E,  adj.  dts  %  g.  Zool.  Qui  a  le 
bec  large  ot  déprimé. 

*  PfcATYROttRB,  adj.  Iles  f  g.  Zool.  Qui  a  le 
bec  ou  le  museau  large. 

P|.ATY8iiJ0(^ii  ^E ,  adtj.  (du  gf.  icXatl^c , 
large ,  et  du  lat.  siliqua  ,  silique).  Bot.  Qui  a  des 
siljques  comprimées  el  larges. « 

Pi.ATYSMi';,  s.  m.  (du.  gr.  iiXsTbc,  large). 
Zool.  \jenrevd*insecles  coléoptères. —  Bot.  Fiante 
iàe Java.  -,  * 

*  Pi.ATYSOME,  adj..  des  2  g.  (du  gr.  rXoittiCt 
large  ;  9(0 a«,  corps).  Zool.  Qui  a  le  corp^  aplati. 

Pi.AtYHPEmtfB,  adj.  des  )  g.  (du  gr.  icXatii^ , 
large ;9îeip^s,.'sémt^nce).  Bot.  Qui  a^des  graines 
aplaties.  »-«>.  s.  n.  Genre  de  plantes  ombtrllifères. 
'  PLATYsTERME ,  8.  m.  (dUVgr.  icXaTÙc,  large; 
arré.vov,  poitrine  ).  Zool.^  Genre  da  reptiles  ehé- 
loniens. ,    "  .        /.     \^,''       ,  •"    ' 

PLAtYiTOMB ,  aiij.  deiî  S  g.  (du  gr.  nXorù;, 
large;  ordoB/ bouche).  ZooL  pui  a  la  bouche  ou 
l'ouverture  large,  «—s.  m.  Genre  d'insecjles  dip^ 
tères./''^        '■■..<,,  .-■•  '.■^■^'■^■'  ■.*■.,•,.■-•.  ..::„,,/  ,,-••■ 

*  pr.ATYi'RE,  adj.  des  %  g.  (dii  gr.  «Is^c , 
large  ;  oOp^,  queue).  Zool.  Qui  a  la  qoese  lisrge 

et  aplatie. . .  .  <1  ..";■;•.•'  .,:-■'■■'■>'%  •••'.•  ■..•;â8ftt'*' '■■-''' 

PLAU  (ta),  n.  pr.  f.  Gèogr.  PtUie^^|ilné  ît 
France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  de  lavCqrVéïe. 
900  hab.  Aux  environs,  houillère  en  etfrtoitâtion. 

*  Pi«Ai'BA€E, s.  m.  bot.  C'est  Tancien  nom  d« 
fa  denleiaire.\  ^ 

PLAURN,  i|.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume 
de  Saxe,  dans  le  cercle  de  VoigUand ,  sur  l'EIsler. 
7,000  hab.  chAteéu.  Patrie  de  BoUchér,  inven- 
teur de  là  porcelaine  de  Saxe. 

PLADS.n.  pr.  m.  pi.  tiéngr.  Penplada  de  Fenn 
pire  de»  Birmans, qiil  a'adonna  â  ragrieuUure  et 
an  aommeroe. 

PLAVift,ii.  pr.  m.  (pt.  ptoiricf ).Oéogr.  Fltave 
de  la  Vénét^,  Au)*  la  Piavê. 

WhÈAîiX^M»  pr.  m.  Gèogr.  ville  de  Frtnct, 
ch.-l.  de  canton ,  dép.  du  Cantal.  4.600  hah. 

*  PLtB»|,«.  r.  Uisl.  rom.  On.  appelait  pUbe  ur^ 
bmine^  les  pllbiiens,  les  nurchands ,  les  prolè- 
Ulres  de  Rome  ;  et  plèbe  ma/iflICf  U»  collirêr 
leurs  de  la  campagne  de  Rome^  ;   \     '    ^    ^^ 

^  Pl^éfiilEii ,  lEiiNIc  »  adj.  et  s.  tllti.  rom.  Ce- 
lui, celle  qui  hisail  partie  de  la  troisième  et 
dernière  classe  du  peuple  romain,  cette  classe  se 
compo<alt  de  tous  les  citoyens  libres ^ui  n'appar- 
tenaient ni  à  Tordre  des  patriciens  ni  é  celui  des 
chevaliers.  Longtemps  exd us  de  tons  teéeiÉplois 
publics ,  les  plébéiens  obtinrent  d'abord  des  ma- 
gistrats particuliers  noaiaiés  IrUmBa,  chargés  de 
h  défense  d«  leurs  iniéréis  (4ft  if.  I,  0.>,  pvia 


nt 


u«i 


Ils  se  firent  successivement  admettre  à  toutes  les 
magiairaturet  patriciennrt  :  la  questure  4tO\ 
le  iri|)unël  militaire  (40.S),  le  consulat  «.t  re<li- 
|lil«'  lurn'c  3(iG  ,  la  dictature  3.'»7\  la  censura 
/{3oi^,  la  prélure  (S'yé-,  ejillu.  eu  354,  un  (dt- 
b'iieii  devint  grand  poulife.  Dès  lors  la  distiae- 
tion  entre  patriciens  t*t  pleWnens  ne  fut  plus  quo 
purement  nom  nale*  V.  t* a  1^1^:11.31 ,  au  Compl.  — 
Famitltê  plebfientièit  famil|<'s  romaines  qui  ap- 
parUMiaient  à  l'ordre  do  plébéiens.  «^  l'iiito!/ 
Lantjut!  pirhfifnne^  se  dit  du  laiigaK^  du  pi'uplô 
de  lioine.  On  dit  aussi  langue  x^nhjuirt:  el  lantfue 
rustique,  —  Dans  les  ttali  modtrnes ,  pleLé  Cen 
se  dit  quelquefois  de  ceux  qui  ne  font  pojni  p.«r«  < 
t(e  de  la  not)le^fe ,  et  il  e<l  synon.  de  roturier, 
—  Zool.  Pleàéieus  f  famille  d'insectes  lepid()p- 
lères,  conipreuaui  Us  plus  petits  papillons  do 
jour, 

PtÉBicOLF  ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  plebs  ,  ple^ 
bit ,  peu  pif  ;-toifrc  ,  cultiver  ;.  Xéol.  ^ui  cImtcIio 
â  plaire  au  peuple,  qui  Datlu  l(*  pe  pig,  la  po« 
pulace  :  Jourualitte^vrateur  plebwole. 

PLÈ(  BB,  s.  f.  Mar.  Ancien  uoju  de  la  guértle 
de  Ifune.  *  ". 

pr.ÉCOl.KPlDE,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  TXixuè, 
je  noue;  ^rl<,  écaille},  bot.  l>oul  les  ecailks 
tont  soudées  ensemble.  '  • 

^Pi.ÉCOPODK,  adj.  des  â  j.  Qui  a  les  pieds 
ou  les  nageoires  réunit.     '      ^ 

*  PLÉCOPTÈRB ,  adj.  dcs  3  g.  Zool.Qui  a  les 
nageoires  réunies.  »  ' 

PI.B<  TANÉE  ,  t.  f.  Bot.  V.  PLCCTANE^E,  au  Dicl. 

Pi.ECTiQiiE,  adj.  det  2  g.  (^u  gr.  nî.ixia,  je 
nouei.  Diplom.  Replié.  Dipte  phctique  ^  signe 
qui  marque  un  vers  d'Homère  cité  dans  un  autre 
écrivain  (y  ).  11  n'est  guère  usité  que  dans  celte 
locution.    , 

PtECTOt.ARPE , s<  an.  (du  gr.  ic\£xci),  je  noue; 
xàtbic6<,  fruit),  liot.  Genre  de  lichens. 

^  PM:c:TOGi%lHE,adj.  des  2  g.  (du  gr.  ir/.éstu), 
je  noue;  yvaBoc ,  mAcboirc).  Zoôl.  (jui  a  les  roâ-* 
Chuires  soudées. 

*  pi.BCTORHYBQUB,  adj.  des  2  g.  Xool.  Qui  a 
le  bec  soudé. 

PLECTOBiTEv!  a.  r.  Zool.  Dent  de  ppissot 
fossile  qui  a  la  forme  d'un  bec  d'oiseau.   '  '   % 

plbc.trohe,  s.  r.  (du  gr.  «At^iTpovt  ergot  ). 
Bot.  I*lante  corymbifère  du  cap  de  boane-Espé* 
raoce. 

PLECTR0PIIA1SE,  r.  m.  (du  gr.  «TixTpov,  er- 
got ;  91IV10 ,  je  brdle).  lool.  Genre  d'oiseaux  qui 
ressemblent  au  bruant. 

PLECTROPHORÈ,s.  m.(du  gr.  ic^ixTf  ov,  ergot  ; 
(pcpcai,  je  porte).  Zool.  G'ore  d'insectes  col^op-J 
tjbres.-r  Genre  de  mollusques  voisins  des  limaces. 
XPIiEC.TROPTKRE,  8.  m.  (du  gr.  xXéxTf.OV  ^  Cf* 
gol>irrëpov,  aile).  Zool.  Genre  d'oiseaux. 

*  PtjMit  I.  f.  Zool.  Genre  d*ioMri«t  béoil^ 
tères;  '■','■' .- ' 

.pi.ÉOAiBEy  S.  Bi.  I&ool.  Nom  lulgfirt  d'une 
espèce  d'attelabe.; 

PLÉGR,    PLÉGER,   PL£gE|I|B.  V,  FLeiCB,  ail 

Dicl.,  Pi^BiCBa^  au  Dicl,  et  au  C^mpl.,  pLgionuat 
au  Compl. 
FLBCIf  AIBB|  S.  f.  ^ôt.  espèce  de  Ivcopodc. 

*  PL^IAOB,  n.  patron,  f.  Myth,  La  Pléiédêp 
se  dit  particulièrement  de  Mala.  V.  ri.aiAa ,  au 
Dict,  —  Pléimie,  s.  f.  Philos.  PUiadê  phlUêth- 
pkiquit  8*est  dit  det  «cpt  sages  dé  la  Grèce.  «^ 
Philoi.  Premiirt  pléiade  poéiiqug^  eu  pléiadi 
d* MexandrU^  celle  qui  fut  instituée  par  Ptolémée 
rhilad^lpbe ,  et  qui  aé  eompoaaii  ûe  sept  poètes 
de  gecires  diCférenlti  :  Cailima^un ,  Apollonius  de 
Rhodes,  Aratus,  lloniéro  le  Jeune,  Ljrcopliron , 
Ki^ndrn  et  Théocrite.  «^  Pléiade  liUéraire  4$  . 
CharUmagme ^  se  dit,  selon  quelques-uns,  de 
respéca  d'académie  fondée  par  ée  monarque,  et 
qui  se  composait  d'AlcuIn,  Angilbert,  AdeUrd, 
Riculfe,  Charlemagne  luf-^Réme,  VarnelHd  et  un  . 
autre  savant  de  l'époque.  —  Pléiade  tanlamêoine^ 
ou  sainle  el  savanU  pléiade ,  noip  donné  â  la 
com^gnié  des  sept  mâinieoeursi  ou  institu- 
teurs des  jeux  floraux  i  Toulouse.  —  i^ltmvtUa 
pléiade  loulouêoine,  compagnie  formée  par  sepl 
jeunes  feiiinsea  de  Toulouse,  qui  cultivaieni  le 
poésie  françaiae.  fin  4540,  êcttii  pléiadf  réclama 
é|  oblini  l'honneur  de  concourir  pour  lea  pris 
foniiés  par  çlémenee  luure»  '«««•^ious  Henri  lli,  oo 
0t  une  pléiaée  poéliqm  qui  riunissail  Hantant,  ' 
Ditbellaj,  llemi  Mleau ,  iodelle ,  Dorat«  Baillif  et 
Pontut  de  Tbiard  ;  ei  souf  touis  Xlll ,  une  autre 
des  savants  qui  faisaient  des  vers  latins ,  savoir  : 

Rapin  ,  Commlre  »  iMUCi  deeteuH»  Ménage, 
Du  perler  et  Petit,  ; 

Pf«ÉlAMiBli,  V.  B.  Llltér.  Parler,  écrire  ceeaêMi 
lee  peUee^  le  plÉiads  poéHyméeni 


'".v;, 


-»:», 


'( 


?î. 


ro 


'% 


\    •     f 


i 


i 


c 


V    ..5. 


V 
■  4 


V 


a 


■  ;  • 


V. 


t 


'  ^^ 


7 W 


\ 


M. 


%. 


i'' 


■4-« 


/ 


4-. 


% 


te,; 


fe. 


V 


«•7 


..4 


-■.^ 


'■■^  -        ^, 


.ten 


i 

p 


**^- 


*♦' 


I  .''"'  ', 


■*'  •.•■» 


^» 


"*! 


%.'*• 


'tS^ 


1164 


P|«É 


ÉlP^ 


♦• 


# 


■><■ 

• 

•  ' 

t 

.H 

■//■.A 

*a 


> 


N 


t: 


:;#i^- 


.->■ 


>•* 


«  » 


/ 


y 


/• 


'4'" 


i 


)i--«  »■ 


!f 


'^ 


%. 


r 


sait  partie.  Moi  fbrgé  par  II.  Rttlenne,  et  inuiité. 

ri.EiceME^t,  •  luf  V.  fMuf  loin  pleiokr'I.^ 
«—  Dans  la  coiiiuijçe  de  Drela|De,  saisie,  action 
Judiciaires  :/'       '  ^ 

/^pi.EiGBft,  r.  a.  Kèpondre  à  la  santé  portée 
par  quelque  convive.  Vieux  mbt  La  rontaioe  l'a 
employa  Qg.  :  Néhr  ami  Péli$9om  Me  pieigera 
ttun  cùïiplitde  chanwn, 

Pl.Bl«eiilK,  t.  r?kAc.  coul.  Action  dé  caution* 
ner.  —  MetUt  enpteigerie,  donner  pour  cau- 
tion.   •.,r/^.-    '..^  ;   ■'.  •...-.    ;.;:  , ,  ; 

V*  Pï-li^  f  EIWB  ;  a^lj.  Pleinei  arme» ,  ensemble 
dei  pièces  qui  composaient  rarmement  d'un  feu- 
dataire,'ou  les  armoiries  d'un  seigneur  de  hau- 
bert. -^  Ane.  Jurif pr.  Plein  posseêsoire ,  main- 
tenue et  garde  accordée  en  Justice  à  celle  des 
parties  qui  justifiait  par  titres  y  avoir  le  droit  le 

!"  plu*  apparent.  —  Bot.  Ttgé  pleine^  ccMc  qui  ne 
renferme  aucune  cavité.  —  Mar.  Le  plein  boU 
dvn  vaisseau  f  ta  partie  d'un  vaisseau  qui  est  au- 
dessus  de .  l'eau.* —  Man.  Jarrets  pleins ,  Jarrets 
gras.  — *  Flancs  pleins ,  -flancs  qui  ne  sont  ni 
cfeui ,  ni  retroussés,  ni  coupés!  —  Plein  ,8.  m. 
l^e  milieu  du  but  od  l'on  vise  :  Mettre  dans  le 
plein.' On  dit  aussTadverbial  ,  eirJpfWfi  :  Envoyer 
sa  flèche ,  sa  balU  en  plein,  —  Jeux^  Plein\  sorte 
de  jeu  de  tables,  dans  lequel  on  emploie  des 
corilets,  des  dames  et  des  dés.  —  Ss  dit,  à  la 
belle  de  la  mise  que  Tait  un  Joueur  sur  un  seul 
numéro.  — -  Demi-plein,  la  mise  que^  fait  un 
Joueur  sur  la  ligne  qui  sépare  deux  numéros  l'un 
d^.rautre.  —  «Au  biriW  ;  mettre  en  plein  ,  mettre 
raifgent  qu'on  Joue  au  milieu  d'un  cbifTre.  Lorsque 
ce  chiffre  sort,  on* retire soixant4M;u,^tre  fois  son- 
enjeu.  On  dit  aussi  i  gagner  enptein,  *^  Au  trie-, 
trac,  faire  son  plein ^  cVst  coufî^r  de  deux  dames 
chaque  case  d'une  des  tables  ou  jans  du  trictrac. 
—  Astron.  Xe/y/etn  de  la  iftra< ,  J'espace  compris 
depuis  le  quatrième  Jour^jusqu'au  vingt  et 
unième  de  la  lune. —  CKIr^  Le  plein  d*nne  bande, 
la  partie  moyenne  d'une  bande.  —  Mar.  Plein  de 
la  mer,  le  momei^t  od  la  marée  arrive  à  sa  plus 
grande  hauteur.  —  j4  plein  ^  loc.  adr.  S'est  dil» 
pour  pleinement ,  dans  toute  son  étendue  :  Ju 
iravets  de  son  masque  on  voit  à  plein  le  traitre 
(MPI.).     • 

PLÉniB-POOCÈRB,  n.  pr.  f.  Géogr.  ville- de 
France,  ch.^l.  de  canton «dép.d'Ille-^t-Vilaine. 

,3,057  hab. 

PiiÉloCABPB,  adj.  dea  î  g.  (tfa  fit.  it\eIo<, 
plein;  xacpic6<,  fruits).  Bot.  Se  dit  des  oignons 
ou,  bulbes  qui  produtient  suceessivenKnit  plu- 
•ieinra  lige».  # 

'  ^>l>ifOiiB,  t.  f.  Attron.  Une  dea  étoiles  qui 
accompagnent  les  pléiades.  -^  Zool.  Genre  d'an- 
Ddides. 

PLÉi(|PBYLUi,  t^.  dei  t  g.  (du  gr.  itVtoc, 
plein  ;  fà\Xov«  feuille).  Bot.  Qui  porte tetupoup 
de  feuilles. 

v'PLBISBB,  n.  pr.  f.  Géogr.  Hiviére  d'Allemagne 
qui  naît  dans  le  royaume  de  Saxe,  et  k  jette  Jai|fl 

*lfElster,  après  un  cours  de  440  kii;        ^  C 


PLÉBIOBAintlBN  ,  IBBBB,  adJ.  Zool.  Qut  rcs- 

^  __, aembleiuplétlosanra."— PUttotAUBiBNi,  s.  m.pl. 

PLiivBB,  t.  f.  Péod.  Manière  de  tenir  un  flef.  i  >'•'""*•  ^*  reptiles  giganrtaques  dont  oo  ne  con- 


PLiLAM-LB^RABD,  n.  pr.  m.  Géogr.  ViHe  de 
Prance,  di.-l.  de  canton ,  dép.  d'ille-et-Vilalne. 
3,f 50  bab*  i^  PIcF/ofi-Ie-Pffif ,  autre  ch.-l.  de 
canton,  dép.  des  C6tet-du-Kord.  4,500  liab/     « 

PLBUVnillJM ,  n.  pr.  m.  (pr.  pfémanirtome). 
Géogr.  anc.  Promontoire  de  ^idle,  sur  la  côte 
orienUlc.  Anjourd'hui  Massa OUtHeri.  %<y    : 

•  PLÉifOCflOi,  s.  f .  (pf .  pUmokoi)  (en  gr.  «X^ 
|jLOxo^).  Ant.  gr.  vase  d'argile  en  forme  de  roue, 
dont  on  ae  serrait  dant  les  mystères  dîEleusIt^    .« 

PLÉ9IÛF,  B.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de* France, 
di.-l.  decautofi,dép.  des  C6tea-dii-Nord.i,660. 
PLÉnicOBBB,  a^.  des  t  g.  (du  lat.  pfeiisra, 
plein;  contsi ,  corne).  Zool.  Qui  a  les  comea  eu- 
UèreBMBt  pMnea.  —  pUmcoBima ,  •»  m.  pi.  ^a* 
iBille  do  Bianmifèref  raminaala. 
vMÉBifiiB,  s.  m.  Philos.  SystèîDe  du  plein. 
?•  PLiiittTB,aa  BktioBBaire. 

*  pLfoUABHB ,  t.  m.  Rbéc.  Fifore  par  iaquello 
on  emploie  dét  oH^ta  auperfhi8,qiiattt  au  sens, 
mais  qui  donnent  t«  ditcoura  pkis  de  netteté ,  ov 
plus  de  grâce,  nu  enfln  plus  de  force  et  d'énergie. 
Quand  on  dit  :  jLn«^  X//,  le  èws  rai  Xontt  Xii , 
mérOm  le  nriHm^gUtiemx^dê  Père  du  peupU^ 
ces  BMta,  Iff lonfM XMi|i9.X/i^  nmrquent  encore 
pini  eipfeaaèn^tasià  bSMité  de  œ  prince.  Le 
pléomt me  eat  #bne  grande  beauté  dans  ces  vers 
ée  Vollaiin  ( JIMrs>pt,  acte  V,  ae.  vi)  : 

las^édistffs  ayatsMiaa  trsaHa  tjêrtfhtéêwm  fM# 
Je  M  ms  nel  irappair  ta  ■•Mtie  aaisiMa^ 


PLÉ 

■  •   ■        ■    ':  ■        ^''        '■■    "         •    '  ■   •  ,     ' 

'     ■       *       ■■ 

BMiis  qui  ne  peuvent  Mre  regardai  comme  des 
fautes  dans' le  style  familier  :  Je  le  lui  ai  dU  à 
lui-même;  Je  toi  entendu  de  mes  propres 
oreilles,  etc.  ^-  Pléonasme  se  prend  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part;  il  signifie  alors  une  re- 
dondance vicieuse  de  mots.  Ainsi ,  dans  cette 
phrase  :  Il  se  vit  forcé,  fnalgré  lui,  de  renoncer 
éeelU  entreprise  f  maigre  lui  n'ajoutant  rien  au 
sena,  est  un  pléonasme,  car  on  ne  peut-être  forcé  * 
que  naalgré  aoi.  Mauvais  pu  piètre  écrivaitleur 
serait  également  un  pléonasme,  parce  que  le 
mot  écrivQitleur  signifiant  par  lui-même  léàuvais 
écrivain,  l'épithéte  devient  ici  une  fuperféta- 
tion  ridicule.  Quant  à  l'expression  voyons  voir, 
citée  par  le  Dictionnaire  A  la  sufic  de  sa  première 
définition ,  c'est  un  solécisme  que  rien  ne  justifie, 
et  qui  ne  peut  être  employé  que  par  les  personnes 
qui  n'ont  aucune  connaisunce  de  la  langue.*- En 
san^crrt ,  p/^oftâsme  dans  le  mot ,  se  dit  d'un  mot 
composé  dans  lequel  un  des  éléments  figure  deux 
fois. 

PLÉONASTlQUB,  adj.  des  i  g.  Gramm:  Qui 
appartient  au  pléonasme.  — ^  Qui  renferme  un 
pléonasme^:  Phrase' pléonastique  ;  construction 
pléonastique,   •     v      -.  %        •      :      - 

PL^.qrELTlDB,.s.  f.  V.  rtitoPELTB,  au  Dii^t. 

PLÊaRAMA ,  S.  m.  (  du  gr.  Tkiiù ,  je  navigue; 
6âdfi>,  je  vois).  Phys.  Xpbieau  mouvant  qui  se  dér 
roule  devant  le  spectateur,  de  même  que  les  rives 
d'un  fleuve  paraissent  fuir  le  long  fiu  bateau,      ^ 

plkostkmo^ie;  adj.  des  S  g.  (du  gr.  ickioçt 
pleib;  ott(u%jv,  étanoioe).  Bot.  Quia  de  nom- 
breuses' étamioes.  j  *  ;  ^;  * 
^  PLÉoiiAMPBE ,  adj.  des  2  f •  (du  gr.  icVo^ , 
plein;  ^\upo^,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  sans 
èchancrures. — •  plAoramfhcs  ,  a.  m.  pi.  Famille 
de  psïsereaux.  .  ,    .        ,^  -^^ 

PLÉRBBIT,  S.  m.  Zool.  Nom  Tutgaire  ^dé  îa 
petite  hirondelle  de  mer.'  .. 

PL^.ROMAtiQi}B ,  àdj.  des  9  g.  Philos,  et  anc. 
phys.  Qui  cohcérpe  le  pléfome.  —  Règne  pléro^ 
matique,  se  disait  de  renaemblo  des  forces  qui 
constituent  l'univers.      :       ^  > 

PLÉRDIIE,  s.  m.  (du'gr.JcXi(pCD(xa,  pléni- 
nltode):  Philos.  Plérome'cfeffiilê/^ffictea,  en- 
semble de  tous  les  éons  des  gnostiques ,  combinés 
avec  la  substance.  —  Anc.  Phys.  Plérome ,  l'en- 
aemble  de  tous  les  êtres.  ^-  Bot.  Genre  de  plantes 
d'Amérique.      . 

P|<ÉftAiJBB,  li.  pr.-f.  Myth.  gr.  Une  dea  Né- 
rpides.,  ^<    . 

PLESooiiiB^  S.  f*  ZooL  Genre .  d'animalcules 
infuaoirea.      -y---'  •i^^-fe.f''^  ^ »-;•-- ^^•-;^-^*  "f" 

*  PLtniOii,  a.  iç.  (en  gH  icXt)qKov].  Ant.  Notas 
v^ue  les  Grecs  donnaient  A  un  bataillon  dblong.^ 
Art  milit.  Ches  les. modernes,  certains  tacticiens 
ont  appelé  également  b^^asois  une  colonne  d'in- 
fanterie.      '"'^^*^"-  ''^ •  ---^^''^ s^f'^'a.'  :■ . ■mir^^^.-^S'àm'i^j^-^h  ••  ' 

PLébiobuaibb,  a.  m.  Art  milil.  Soldat  faisant 


(, 


PLE 


partie  d'un  plésion. 


V    • 


». 


*— Le  plé'thre^  mesure  (le  longueur,  valait  environ 
3i  mètres.     /, 

PLÉTHYH^ICOHI,  s.  m.  (du  gr.  nXïiOuvTixè;, 
sous-fnt.  ekpiOuÀ;,  le  nombre  pluriel).  lUièiur. 
anc.  Figure  qui  con^sto  dans  l'emploi  d'un  plu- 
riel pour  un  singulier.  ,/        .        ; 

ri'^^YPATK,  Si  m.  Chro'n.  Nom  d'un  des 
mois  dos  habitants  de  Paphos. 

PLBTTRNBKBG ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vijio  des 
F.tats  prussiens ,  dans  la  Westphalie.  4,450  hab. 

P|;EUBiM4i«  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  dé  France, 
dép^  des  cOlos-du-Nord.  4,400  bab. 

PtEUDiHBii,  0.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
dép.  des  C6tes-du-Nord.  4,530  hab. 

PLBlJUAliTn,  n.  pr.  m.  Géogr.  |lourg  do 
France,  ch.-l.  do  canton,  dép.  delà  Vienne 
/4, 350  hab. 

PLEUPLEU,  S.  m.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires 
du  pivert, 

PLÉt'BABLB,  adj.  dès  %  g.  S'cst  dit  pour,  qui 
mérite  d'être  pleufé.  / 

PLEDBAL,  ÀLE,  adj.  Anat.  Qui  a  rapport  à  la 
plèvre.  ^ 

PLEliBALCIE,  s.  f.  (du  gr.  TC^CUpi , .  côlè- 
dXyoc ,  douleur).  Mcd.  Douleur  dans  le  cOlé  ;  vul- 
gairement,  point  de  côté.       «  . 

PLBUBALGIQUB ,  adj.  dcs  %  g.  Méd.  Qui  ap^ 
particnt  é  la  pleuralgie. 

0  •  PLEURER.,  V.*  a.  et  n.  Prov.  Pleurer  d'un 
œillet  rire  de  Vautr%,  V.  obil,  au  Corn  pi.  —  Ca 
que  maître  veut  et  valet  pleure  sont  tmUes  larmes 
perdues,  lorsqu'un  supérieur  veut  une  chose,  il 
faut  q  *)  l'inférieur  exécute  ses  ordres j^  quelle 
que  #oiV  sa  répugnance  A  obéir.        \    \ 

PLBUBBRIE  ,  J.  f.  Actfon.  Victix  mot  qui  ap- 
partenait au  s'tylo  burlesque...  -  -  \.  • . 

*  PLEURB8,  s.  f.  pi.  Zool.  Espacès  sHués  der- 
rière les  scapulaires,  auxquels  sont  fixés  les  or- 
ganes inférieurs  du  vol ,  chez  les  insectes. 
,  *  PLBUBÉTIQUE,  adj.  des  9  g.  Méd.  Qui  est 
causé  par  la  pleurésie  :  Cotienne  pleurétique,  -^ 
Zool.  PleuréHque  se  dit  quelquefois  desjDipim»t^ 
dont  les  flancs  sont  autrement  colorés  que  le  reste 
du,  corps. 

;^   *  PLBURBUBB,  S.  f.  Zool.  Nom  Tulgairc  d'un*» 
charançon.  «^    . 

PLEUBIDIOB ,  s.  m.  Bot.  Genre  de  mousses. 

PLEUBIQUB ,  adj..  des  S  g.  Antt.  Qui  a  rapport 
A  la  plèvre.        ,^ 

PtBUBlTlDES,  s.  r.  pi.  Musiq.'  Sorte  de  regis- 
tres q|ii  s'élèvent  et  s'abaissent ,  ponr  donner  ou 
Oter  le  vent  aux  tuyaux  d'orgues. 

PLEURBlGHiUtlB ,  S.  f.  Larmcs  feintes  :  Les 

pleurnicheries  sont  s#itif«/êf  .HI  est  fam, 

PLBUKOBÈMB,  S.  jDi.  a^L  GenfO  do  coquilles 
bivalves.  ■'^/''^'^ïi- -•--•■';>■■■•  >-■;''''-'-••■.•;----'■■:-?/  ••••f^-^. 

PLBUBOBRAïlCHé,  él^,  adj.  Zool.  Qui  res- 
semble à  un  pleurQbinsnebe.-^PLBiuu>an4NcnÉEs, 
s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques  gastéropodes. 


i 


<:■<  'V" 


m?a.^ivil^f      .<  PLBUROBRANCUmiB ,   S.  f.   Zool.    Genre   de 


L'^Kage  aBinrien  eneorn  plnsleort  pléonasmei  qnl 
n'emportent  avne  eMi  aneva  ganm  de  beanté. 


natt  que  des  débrïl  rossiles.  \''^j::^\:/^^-::::'''-'Mi^ 
pLbbbOV,  n.  pr.  m.  V.  psbov,  an  Compta  " 
PLBStB,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  des  ÉUts  prus- 
siens ,  dans  la  Siléaie.  ),000  bab.  Jadis  cb.meu 

de  principauté.  'Sy  ■  ■v^^v.^<A!«■::.f;'^  v/-;^\' ;■■'''?''*: v' ■ 
^  PLBSSitfÈTBB,  S.  itt.  (du  gr.  ic^fveifctv ,  fi^^ 
per  ;  pLéTpov ,  mesure).  Méd.  Petit  instrument , 
ordinairement  en  ivoire,  A  l'aide  duquel  on  pra- 
tique la  plessimétrie;         » 

PiiBSSiilfTBiB,  s.'^f.  Méd.  Mode  particulier 
d'ausculution  médiate. 

PLBSSiMiTBioiiE ,  adj.  des  t  g.  Méd.  Qni  ap- 
partient ,  qui  a  irapport  A  la  plemimètrie. 

*  .PLB9Mi-LBE-TINJBB ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vil- 
lage de  France,  dép.  d'indre^t-Uire,  A  4  kil.  8. 
de  TOnrs.  On  7  voit  les  mines  du  ehAtean'oik 
mourut  Lottia.Xl»  en  4  4SI. 

PLBiTix,  n.  pr.  m.  Gdiigr.  Ville  de  France, 
cb.-lieu  de  canton,  dép.  des  GAtetH|u-Nnrd. 
5,«e0hab. 

PLÉTMOUtaB,  S.  m.  (do  gr.  irkv|llcv,  sura- 
bonder ;  pdpoCf  partie).  Anal.  Monstre  qui  a  des 
parties  sncanonil|ntes. 

flAtmomébiBv  a.  f.  (mênwètym.).  Anit 
Sonbondanee  ou  excès  de  parties  dans  le  eorpt 
de  l'animal. 

PLfeHOMÉBiBii ,  iBÉBB,,a41.  Anat.  8e  dit 
dfun  nM>nslre  par  pléthomérie. 

PLiTMOBiiBiQQBi  a4i.  dea  t  g.  Anat.  QbI 
appartient  A  la  pl^t^omérfte. 

*  plAtmbb  on  pùhfMBPBi  s.  as.  ABt.  Mesure 
■gnire  cnrvée  qni  valall  fnviren  9  ares  et  demi. 


mollusques  voisins  des  p)curobrancliet|||  On  dit 
auasi  pleurobranchie,      T  *  ;  »  *      V 

PliBVBOCARPK ,  adj.  des  S, g.  (du  gr.  icXeupà, 
cOlè;  xapic^;,  fruit).  Rot.  Dont  les  fruits  sont 
insérés  sur  le  côté  des  tiges. -^pleorocaspes, 
s.  m.  pi.  classe  de  la  section  des  mousses. 

PLBUBOCÉBE,  S.  m.  (du  gr.  nXcupâi,  C^lé; 
xdpoi<,  corne).  Zool.  Genrci^^quilles  univalves. 

PLEUBODÈBE,  adj.  deslVdu  gr.  it^eupàt , 
càié;  U^ri  «  cou).  Zool.  Qui  a  lo  cou  de  côté.— 
PLBORonÉRBS,  S.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  ché- 
Ioniens.  "^         V^^ 

PLBUBODICTYOB ,  S.  m.  (du  gr.  ic^upà, 
eôté ;  3(sctuov ,  rets,  filets).  Zool.  Genre  de  po- 

PLBDBODigCAL,  ALB,  aQ.  (dit  grV  IC^Ctipli t 
côté;  (Menoc,  disque).  Bot.  Qui  s'insère  sur  les 
cOtés  dn  disque.  ^      V  / 

PLBUBODOBTB»  adj'.  des  f  g.  (do  gr.  itisvpât, 
e6té;  d6oO;,  ddovt6<,  deiit).  Zool.  Qui  a  les 
dents  NnpIanlAes  sur  Ici  côtés  des  mAcboiref. — 
pumnobo:iTis ,  s.  n.  pi.  Famille  de  reptiles  sau- 
riens.   V  _^  '    it  t- 

p|«BUBO«TBB^<  m.  (da  gr.  ieXtt/p^,  côti;. 
YUvii,femnM).  Bol.  Tnberenle  qui  s'élève  sur 
les  côtés  de  Fovaire  de  cnruincs  plantes. 

PLBlJB4MtVlnQimt  a^;'des  i  g.  Bot.  Qui  sin- 
sèft  à  la  dreonfèrence  de  Fovalre. 

MBimiKinAttYiii;»  a^J.  (du  gr.  «Xiupfi» 
côté  i  YV^»  onnfté}.  Bot.  V.  Je  dit  de  quelques 
^espèces  de  lbtigeres.\ . 

PLBOBOB ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  FHa  d'ÊtoIus 
ei  de  Fmnoé;^  Il  èponu  Xanthippe,  fille  de  tio- 
rns,  et  CB  enl  Agèron  el  Lèophonte. -^ Géogr. 
\  BUMi  de  éem  villes  de  l'Elolio 
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«^ilf<mal6.  Ptntnm  TÀntUnnê  %i  PUurtm  ta 
Pfauvelie, 

*  ptBCiiOllECTl ,  adj. jAeiif  g.  Zool.  Oui  nige 
tor  le  côlè.— IIaI6  dil  aAsi  d'un  animalcule  In- 
fùfOiro  el  d'une  coquille  que  leur  forme  plate  a 
fiil  compai'er  à  une  to|e. 

PLEVBOIIBCTIDC ,  adj.  det  1  g.  Zool.  Qui  rei- 
teoble  à  un  pleurooeete.  —  PLtimo?iKÇTiDis , 
t.  m.  pi.  ranille  de  poliiont  plan. 

ptrtiMWimvi,  Il /a4|.  (du  gr.  icXfupè, 
\eMi  vcOpov,  B^rf).  Bot   Qui  fi  garni  d'une 
nemire  liièrale. 

PLBîmOBOTBy  adJ.  det  )  g;  (du  gr.  irXeupè, 
-  pienibrase  ;  vcdfvoç»  doi).  Bool.  Qui  a  le  doi  garni 
d'une  membrane. 

PliBUBOpaOBB ,  adJ.  dea  t  g.  (du  gr.  leXcupè , 
membrane;  9006^,  qui  porte).  Uisi,  nal.  Qui 
porte  «ne  membrane.  »  -  r» 

PLBimorrÉBB ,  ad) .  des  l  g.  (  du  gT.  «Xcvf« , 
n^embrane  ;  icttp^ ,  allé).  Zool.  Qui  vole  4  l'aide 
de  membranes  étendues  suV  les  côtéSidu  corps. 
•*H.nmoPTtnit,  s.  m.  pi.  Famille  de  Tordre 
des  cbéiroptèrrs.  * 

PLBimôBStiÉ,  ÈE9  adJ.  (du'gr.  icXcupâi, 
é^iét^C^oL,  racine).  Bot.  Dont  la  radicule  est  si- 
tuée sur  le  côté.  '      y  '♦;         ■-  '     ' 

'prBirBOftOllB,  s.  ni.  (du  fr.  ic^cvipà,  côté; 
ràfia ,  corps  ).  Anat.  Monstre  qui  a  rabdomen 
fendu  de  côté,  et  le  bras  correspondant  mal  dè- 
Teloppé.    ' 

PLKUBOBOHfB»  s.  f.  (même  éiym.}.  Anat. 
ËTentration  latérale,  ayee  imperfection  dil^brat 
correspondant. 

l'LBVBOSOHMsif,  reBiiB ,  adJ.  Anar.  Se  dit  des 
.  monstres  par  pi  lorosomle. 

PLEUBOSOMiQiJBy  adJ.  des  t  g.  Anat.  Qui 
offre  les  caractères  de  la  pleurosomie. 

PLBUBOftPEBlfB,  S.  m.  (dti  gr.  icXeupè,  côté; 
oxip{jLa,  semence).  BOt.  Genre  ép  plantes  om- 
belllfèrchi  d*Burope.        ^ 

PLBCIBOSTOMB ,  adj.-  m  S  g.  ( du  gr.  «Xcupày 
^  meitbrane  ;  ax6}M ,  bouche  ).  ZoqL  Qui  a  la  bou* 
che  piitourée  d'une  membrane. 

PlBimotfiALLÉ ,  ÉB,  adj.  Bot,  Qui  ressens- 
ble  à  une  pleurothalle. — PLiiiBOTBAi.UEa,  s«f.  pi. 
Tribu  de  plantes  orchidées.     *^ 

*PLBUBS«  D.  pr.  m.  Géogr.  Kom  d'un  bourg 
de^uisse,  dana  le  pays  des  Grisons.  En  4648, 
ce  bourg  fut  englouti  avec  tous  ses  habitants 
tous  nne  masse  de  rochers.  ^  .:•'«  ^^^^i'ri  **.!  - .t:mm.  ' 

PiiBOfiBBB,  ▼.  n.  PleuTOir  un  peu.  Ce  ▼iaux 
diminutif  de  pleaf<»ir  est  encore  usité  dans  quel- 
ques départements. 

jr  PiiHJYiftAlLLBSy  S.  f.  pl.  Ane.  cottt.  Fian- 
.çaillet^f 


?•'*:■  •iîl.iJ 
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*  PLBiJ¥6im,jr.  n.  Pror.  TVBfs  ti  venu  asna 
plevwriTf  se  dit  de  ceoi  qui  promettent  lieau- 
[foup  et  ne  tiennent  rien..  —5*17  ne,  pitut ,  tl  <f^ 

^  goutte,  si  l'on  n'obtient  pas  tout  d'un  cobp  un 

^  brillant  anniage ,  du  moins  on  tait  tous  les  Jours 

de  petits  bénéficM»— /<  Aitif  faire  comme  on 

fyi  à  Porii^  il  faut  Ueimér  pleuvoir,  se  dit  en 

inriant  d'unie  cMote  fiofaeuae  4u'oi|  ne  saurait 

'  empêcher. -- il  m  bien  plu  âan$  §om  éeueile%  il 
loi  est  arrifé  une  bonne  succession  *  de  bonnes 
aubaines.  --'/{ a  bien  plu  eur ,  $a  friperie ,  se  dit 

:  pop.  d'u^  hOBHM  déchu  d'âne  Tigooreuse  santé 
ou  ffune  biote  fortone. 

y  *'  PLiCfmB ,  a.  f.  Anat.  On  appelle  :  pUvre  eœ^ 
taie,  la  portion  de  la  plèvre  quirerêt  la  fM^e  in- 
terne des  eOtet,  eUpÙvte  puimonaire  -,  celle  qui 
est  en  contact  avec  le  poumon.  PUmiff  ooBune 
aynonrnw  de  plèvre,  est  inusité.  ^  ' !*  '-  r  -  -^ 

PLBVKiovB ,  a4).  des  9  f .  Anat.  Qui  H>pâN- 
tient  à  la  pierre.  .tA;;^-f^i4i-':'\<fy.^._;.,:['..,i,i'^::%^. 

>  PiiBXAiniB,  B.pr.f.  Myih.  §r.  VnedesOeèa- 
Bides.—MflNMrti  a.  f.  Zool.  Gènr»  d»  polj- 

•péer.    .  .  ..   ^ 

r  n.tiio«Jisn,«di-deafg.(dugr.  tcX^, 
^tfMQi  fSkamà^,  r^eton).  Bot.  8e  dit  d'une  plante 
'  dont  les  cotylédons  ae^  changent  en  fouilles  diffô- 
;^renlead«a  fMNes  ordlnairea. 
A^    PUnuPto»,  adlt.  don  t  g.  (du  Ut.  pleguu, 
•olacé^jM»«.|Md^,'  pM).  Bol.  Qui  a  le  piod  ou 
.    le  stipn  f  »  fbme  éa  fl|tfes  entrtIaeèM.         ^  > 
T    PiiBisPM«  B.  pr.  ».  téoips  hér.  QA  des  fils 
de Thestlw ,  fVéreé'Althée ,  tué  par  Méléagre.— 
Ob  dit  Ato  4'EgiptBa«  -^  FHa  de  Phinée  et  de 
CléopâiiB. 
tr   M«BrBW,  B.  pr.  Bi.  Géogr.  ville  do  France, 
Bb.-I.  de  eanlBB,  dép.  du  llniatèro.  4,i3ft  hab. 
*>    PLUfiB,  t.  ai;  ABB.  lechn.  Bo  disait,  ehei  les 
leintBrlsfBt  du  tl  qn'OB  tnfoio  *  Ib  teinture, 
'  ponr  le  Battre  inaaBlie  ob  bottes. 

puAbt,  abtb,  a4.  TbM  pfimtiê,  table 
de  plBaiama  parUfa  qui  aorepUeot  au 
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besoin.— />/^ao/t,  s.  m.  pl.  Chasse.  Branchés 
qu'on  élague  et  qu'on  plio ,  dsps  les  avenues  des 
pipéci ,  pour  y  tendre  des  gluaui^ 

PLic  el  Pi.oc ,  Onomatopées  du  bruit  que 
font  les  rameurs  stcc  leurs  rames. 

Pi.iCAcé,  KR,  adj.  (du  lat.  plica,  pli).  Zool. 
Se  dit  d'un  coquillage  dont  la  columelle  est  plis- 
sée. -^fLicacéks,  s.  f.  pl.  Famille  de  coquilles 
uni?al?es. 

PUCATIP ,  IVB ,  adj.  (du  lat.  pfica ,  pli  ).  Bot. 
Qui  est  replié  sur  soi-même  ou  ehlffionné. 
.    *^PLiCATiLB,  adj.  des  1  g.  Didact.  Qui  offre 
des  plis  à  sa  surface.  —  Plicalile,  s.  U  Zool. 
Nom  donné  à  une  couleuf  re. 

PiJCATiPCBiSB.adj.  des  S  g.  (du  lat.  p/iea- 
iua,  plié;  penna ,  ai^iff).  Zool.  Se  dit  des  insectes 
dont  les  élytres  ofllrent  des  plis  transfersaui. 

PMCicoi.LE,  adj.  des^  g.  (du  lat: pfica,  pli; 
collum ,  cou).  Qui  a  4e  cou  ou  le  cortdlet  plissé  en 
trafers.  /  ••■■  /v 'it  •;  ■■ 

PLICIPÈBE  ,  ad|.  dés  9  g.  rdu  lat.  plica  ,  pli  ; 
feH'e,  porter).  Hist.  nai.  Qu(  forme  des  plis. 

PLiciFOniSB,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  plica, 
pli;  forma,  forme).  Ilist.  nat.  Qui  ressemble  à 
des  plis.    ■        .^.  •  '•L:mm.-' 

PllCiPENllE,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  plica,  pli,' 
penna  ,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  Ou  les  élytres 
pliées  en  long  sur  les  bords.  —  puciPuiNBa, 
s.  m.  pl.  Famille  d'insectes  névroplères. 

*  PLié,  ÉB  ,  part,  et  adj.  Géol.  Couches  pliéee, 
couches  de  l'intérieur  du  globe,  qui  offrent  des 
replis  anguleux  en  plus  ou  moins  grand  nombre. 
-«-  Zool.  AiUe  pliées,  celles  qui  sont  pliées  lon-^ 
gitudinalèment,  comme  un  è?enlail.  —  Coquilles 
p/f^et,  coquilles  bivahes  dont  les  falves  pré- 
sentent. Tune  un  pli  saiUant,  l'autre  un  pli 
rentrant  destiné  à  recerolr  le  premier.  —  Plié  , 
en  t.  de  blas.,  se  dit  pour  courbé. —  j4u  vol  plié, 
se  dit  des  oiseauiqui  aont  représentés  les  ailes 
non  étendues. 

*  PLIEUSE,  adi.  f.  Zool.  Se  dit  des  chenilles 
qui  plient  les  feuilles  par  les  bords  ou'-entfe 
elles,  et  se  retirent  dans  l'intérieur  de  celle 
sorte  de  logement. 

PLiBiE,  s.  f.  Bot.  Arbre  d'Amérique,  famille 
des  rosacées.  * 

*  PLINTHE,  s.  f.  Ant.ajgr.  Armé^e  rangée  en 
trapése,  dont  la  plus  iran^e  face  regardait  l'en- 
ntnii.«' '■*;■• '^■'•' '  ■'''''•  ■•",  ' ''^^;''-pi^''-<^'. '  •' ^' 

PLlirriilBiB,  n.  pr.  f.  Géogr.  anç.  ville  de  TÊ- 
fypté  inférleuro,  sur  les  confins  de  la  Llby^       .: 

PLIBTBIUB  ^  n.  pr.  m.  (pr.  plintif^êcé).  Temps 
hér.  Fils  d'Athamas  et  de  Thémisto.  11  fut  tué  par 
an  BlAf«,>  ^•■..v.^.*ï.in:vjfe.;^f./-.y  .-■  m .'  ..;■.-.":.•'"'.•■..■ 
i,  PLIBTKOPYGB,  a4j.  dcs  9  g.  (4u  gr.  xXCvto^ , 
brique  ;  isyrfi^ ,  derrière).  Zool.  Qui  a  l'oxtrémité 
de  l'abdonien  couleur  de  brique.   ::.}'.;    <  p 

*  PLlOlB,  s.  m.  Pèche.  Morceau  de  roseau  ou 
da  sureau,  échancré  à  ses  deux  extrémités ,  sur 
lequel  on  conaenre  les  lignes ,  ficelles  et  rallonges 
dont  on  peut  aroir  besoin  pour  pécher.— Tech  n. 
Moule  servant  A  faire  les  tuiles  courbes.  —  Pince 
dont  les  layetiers  se  serrent  pour  faire  les  char- 
nièris  des  cassettes.  ,,^^  v% 

PLION,  s.  m.  V.»idTOîf,iii Dictionnaire. 

PMQiÉ,  ÉB ,  ad^.  Méd.  Atuqué  de  la  plique  : 
Chevelure  pliquie.      * 

*PLiss6,  ÉE,  part,  et  adj.  Hist.  nat.  Qui 
offre  des  plis  réguliers,  ou  d(^  rides,  des  lignes 
ayant  l'apparence  de  plis  :  Corselet  plissé,  test 
piiiMé,  coquille  plissés,  feuilles  'pliuées,'^%,  m. 
pl.  Bot.  Petits  plissés,  petits  agarics  caractérisés 
par  les  stries  dont  leur  chapeau  est  marqué.  - 

PLIBTHÈNE,  n.  pr.  m.,Tempshér.%ils  d'Atrée  - 
et  petit-fils  de  Pélops;  il  épouM  Êro|N^,  qui  le 
rendit  père  de  Ménélas  et  d'A^amcipnoii.'    ^"^^  - 

PLIBTIBUS,  n.  pr.  m.  (pr.  p/ice/tintre).  Temps 
hér«  Frère  de  Faustulus ,  jqqi  |  selon  Plutarque , 
aida  eelui-ci  à  élever  Roroàfus  et  némus.  Fut  tué 
dans  le  démêlé  qui  s'éleva  entre  ces  deux  Hrères. 

*  PLIBTOBOLIBDB,  S.  m.  Ant.  gr.  Mot  qùc  la 
plupart  des  0ietionnaires  écrivent  à  tort  plislo^ 
éoitiidr.  V.  le  Dictionnaire. 

*  PLTO ,  s.  m.  Tochn.  Bourre  détaiehèe  des 
peaux^umises  à  l'action  de  la  chaux. 

PLOCAHIBB,  s.  m.  Bot.  V.,  au  Dictionnaire, 
PLOCABB ,  forme  vicieuse  el  Inusitée. 

PLOGABIB,  Sw  f.  BOt.  Genro  de  lichéBS. 

PLOCABlé,  ÉB,  adj.  Bat.  Qui  ressemble  à 
BBC  plocarie;  «-  PUKUBidBa ,  a.  f.  pl.  Famille  de 
lichens.  .      ' 

PLoanOBB,  s.  m.  (pr.  plokUme).  Zool.  Genre 
d'IsMoetes  coléoptères. 

PLOCiL  ou  PLOTftK ,  0.  pr.  m.  Géogr.  Ville  do 
Pologne,  ch.-lieu  do  voVvodie.  6,000  hab.  tvèehé. 
Casimir  !•'  y, bàtUt  les  Hasofiens  eu  4i^).^  . 


PLOcocABPB,~s.  n.  (du  gr.'TtXoxi^,  nœud* 
xoipTc^;  JruitV  Ddt..Sorle  de  fruit  nqucux  ,  pro- 
veoanl  de  plusieurs  ovaires  disliiiçù. 

Pi.Ot.OGLOTTE,  s.  f.  (  dù  gr.  TiXox?i ,  nœud  ; 
yXôiTTQL ,  langue).  Uot.  Plante  de  Java. 

PLOlfOPTèlie,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  TO.oi^ia, 
je  nage  ;  im^vè^ ,  oiseau),  /.ool.  Qui  peut  à  la  fuis 
voVr  et  nagef.  —  PLoïopraNKS,  i.  m.  pl.  I  aroille 
d'Oiseaux.  Plotoptène  serait  plus  régulier,  cl  par 
conséquent  préférable. 

PLQRliBiiB^  n.  pr  m.  Gçogr.  Ville  do  1  rance, 
dép.  du  Morbihan.  6,762  hab.  Kuircs.  —  VillaKo 
du  dép.  dcsCéles^u-Nor^.  î,GOO  hah. 

PLOlF-BBaaORT,  s.  rti'.  Techn.  Oulll  qui  fori 
aux  arquebusiers  pour  ployer  le  grand  res«iori  j|. 
l'épaisseur  nécessaire.  — PI.,  de$  phie^evtort,  '  ' 

*  Pl.OBiB,  s.  m.  rrov.  //  vaut  svn  pesatil  de 
plonib ,  se  dit  d'un  homme  lourd  cl  slupiiie.  — > 
Nager  comme  une  bague  de  plomb,  ne  poiiil  sa-' 

'.voir  nager.  -^  Être  fin  comme  une  dayuc  de 
plomb,  èlre  simple  et  grossier.  — Chaiiycr  sou 
'^or  en  plomb,  donner  une  bonne  chose  pour  une 
mauvaise.— L/i  ^uj/icé  divine  a  des  pieds  de 
'plomb,  elle  esl  lenlc  à  punir.  '^  ÊJre  eit  phuih^ 
se  disait  autreTofs  pour  èlre  dans  un  c(tcu<  il  dg 
plomb,  être  mort.': —  Miner.  Mine  de  plomb.  \. 
•  PCOMBAtii.NE ,  au  Dictionnaire.  — '  Uisl.  Siicle  de 
plomb,  s'est  dit  du.  xi«  siècle  et  du  xii*.  -^  Lei 
plombs  de  Fenise',  prisons  situées  sous  la  loiluro 
en  plomb  du  palais  ducâl ,  4  Venise ,  et  où  lc*s 
détenus  étaient  dévorés  par  l'ardeur  du  soleil»  . 
qui  donnait  sur  les  plombs.-^  llisl.  eccl.  Frère  du  -■ 
plomb  o\i officier  du  plomb.  V.PLOBBivt'R,  au  Compl. 
<^Mar.  Plomb  de  sondé  ou  simplement  p/om6 ,  ' 
morceau  de  plomb  attaché  à  une  corde,  avec  lequel  • 
bn  sonde  la  mer  pour  savoir  quelle  en  est  lafro* 
fondeur.  —  Zool.  Plomb,  nom  vulgaire  du  mar- 
teau de  mer  et  d'une  coquille  junivalve.^^  Admin. 
el  manuf.  Petit  sceau  de  plomb  que-,  dans  les 
dousncs,  on  allache  aux  ballots,  eic.,.pour  con- 
sUler  qu'ils  ont  payé  les  droits ,  cl  que,  dans  lea 
manufactures,  on  met  aux  étoffes,  pour  en  cer-  ,.- 
tifler  la  qualité  et  l'aunage.  '—  Conslr.  Mettre ^ 
dresser  à^plomb  une  muraille,  une  charpente ^  clc. , 
la  rendre  verticale.  —  Plomb,  cuvette, ^ordinaire-  ' 
ment  de  plomb,  que  l'on  établit  aux  4iS^renls 
étages  d'une  maison,  pour  recevoir' Mes  eaux 
sales,  qui  s'écoulent  ensuite  par  des  tuyaux  de 
descente.—  Techn.  Se  dit  des  chaudières  de 
plomb  dont  on  se  sert  dans  les  salines  de  Nor- 
mandie. —>  P/dm^  àla  main,  plomb  fondu  que 
les  graveurs  en  médailles  Jettent  sur  un  morceau 
de  papier,  afin  de  prendre  facilement  l'emprvinie 
d  de  leurs  carrés. -^  Plomb  de  vitres,  plomb  fondu 
^  en  petites  bandes,  pour  fier  entré  eux  les  petits 
carres  de  vitrage.       .^       */  /  >' 

*  Pi^OUB^GZ,  s.\  m.  Action  de  marquer  avec 
un  plomb  ;  X#  pinmbage  d'un  ballot  de  marchanr 
dises.  <—  Chir.  Plombage  des  dents,  opération 
qui  consiste  à  remplir  avec  des  petites  reuill||i  de 
plomb  très-minces  la  cavilé  d'une  dent  caricc. 
—  Agric.  Plombage,  action  de  fouler  la  terre 
après  avoir  semé.  —Techn.  Action  de  tasser.  — 
Action  de  coller  ensemble  deux  meules. 

*  PLOMBAGINE ,  S;  f.  (du  Ut.  plumbago ,  \j 
dentclaire^.  Chim.  Substance  particulière,  qu'on 
a  trouvé  dans  la  deutelaire. 

*  PLOilBAGlNÉ,  ÉE,  adj.  (mèmeélym.).  Pot. 
Qui  ressemble  à  la  deutelaire.  -—  plombacinéès, 
s.  f.  pl.  Famille  de. plantes  qui  a'  pour  lypc  la 
deutelaire.     - 

pi4>mBate ,  s.  m.  Chlm.  Genre  do  sels  qui 
sont  produits  par  l'oxyde  plomoique. 

*PJ.0MBÉ,  ÉE,  parL^ct  adj.  in\l.  nal.  Dont 
la  couleur  se  rapproche  de  celle  du  plomb  ;  fiou-^ 
leuvre  plombée;  agaric  plombé.  •    j.      * 

*  PLOMBÉE,  s.,  f   Ane.  t.  milit.  Flèche  garnie 
^4e  plomb  :  lancer  une  plombée.  •^ 

.  ,f  PLOMBBB,  V.  a..  Diplom.  Apposer  un  sceau  : 
Plomber  une  bulle,  '^  Tochn.  Plomber,  c^Wcr 
deux  objets  ensemble.  —  Chex  les  potiers 4.lP7om- 
ber  une  meule,  coller  une  meule  avec  une  autre 
meule.— Ane.  techn.  Les  relieurs  disaient  plom-  ■ 
ber  un  livre,  pour,  colorer  en  rouge  la  tranche 
d'un  livre  avec  de  la  plombée  (et  non  avec  le 
plomb,*  comme  le  dit  l«  Dictionnaire).     ^;  . 

*PLOMBBBlB»  a.  r.  Ueu  où  Ton  couk  où 

Ton  iravaillo  lo  plomb.  y^     • 

.  *  PLOMBBim,  a.  m.  Uisl.  «ëet.  OÉcMr  de  la 

Î9ur  do  RoiBt»  chargé  de  plomber  les  bulles.  On   ^ 
It  aussi  ploBiéa/etfr  et  olflcier  du  plomb,  on  a  ^ 
é'abord  appelé  cet  ollleier  frère  plombeitr. 

PLOMBBUZ,  adj.  Bi.  Chim.  Se  dit  d'un  des  . 
oxydes  du  ploiBb. 

PLÔMBICO^AMMOBIQIJB,  adj.  m.  Chim.  So 
dit  d'uB  sel  plumbique  qui  est  uni  à  un  sel  am- 

bà. 


■*, 


/' 


/ 


> 


î 


/' 


•A: 


■*: 


■   'i; 


y 


Vfi' 


.  W'. 


v'I»*»- 


•♦ 


.V, 


-tf. 


^" 


.  .-.  » 


'  •fW' 


*■»■ 


'hJ^ 


»  • 


•  •» 


■t 


•  » 


'  .<^'  '  .   . 


1   ' 


'# 


.:rt 


^.•;v  * 


•:^, 


V:,-;v.f..'">»-«r 


\..- 


y^ 


-♦>."' 


rj 


.;.^ 


■/ 


m-- 


• 


■^ 


V' 


'# 


w  « 


14M 


^  »> 


f 


monlqa*.  On  Ait  ée  m#mf 
n'4tiêëiqtief  xineique,  en  patlanl  à'ut  i^l  pi 
biiiue  qui  v*ii  itni^  à  uu  Ml  cuivh^uf ,  pollttM|ue, 
linéique.    /  •      '    ^'  v    •  ^  *  i*    ' 

ri^oUBinss,  t.  m.  fil.  Miner.  VpiiiilU  tft  «I- 
nértui  qui   renferme  le  plottb^  •!  let  cmM- 

lonf.  .V'  .■■■  •'    /       ■-!     •  '    •  r-^    •    "-"• 

'    *  Pl.OMMtliU,  tt,  pr.  r.  Cèogr.  cent  ville  ett 
liiuée.  entre  de  heuiet  inonugieei  ^l  MWpl^ 
1,500  hib.  Klle  •  det  eaui  •liiéniff  arif-ftré-  ^ 
quentèet  fl  iré»-Hik«f«t  pour  let  névralflee,  lei 
affertloni  eHUttéea,  ei0 

PLOniAlilft,  t.  r.  dtf«i.  SublUBèé  llWtli 
dint  lét  feui.de  Ploeabièree.  '.-y', 

pi:oiiftirÉMin  è4J  det  «  g.  («u  tai.jMmnliw, 
plomb;  ferre,  porter).  Mlaèf.  Qui  contient  du 
plomb. 

pi.qjmOfnB,  adj.  deaf  |.  CAilîi.  Seditrim 
•:64  oiydet  du  plomba— 0«  le  dil  autal  dei  atlt 

*ién%  lesquels  entre  eet  oiyde. 

pfbMBO-ARGKirrff  tfts ,  i4|,  det  t  g.  (du  lai. 
pbtmbut  t  plonb;  afftfulMi,  argent;  fHrt,  por- 
tera Miner.  Qui  contient  du  plomb  et  de  Targent. 

PLOMBO-cupitiPÉnc,  adj.  detl  g.  (du  lat. 
phtmlna,  p\omb;  evprym,  cuirroi  /frrt,  por* 
ter).  Miner.  Qui  contient  du  plomb  et  du  cuivre. 

^  PLOVÉB,  s.^r.  Ane.  .1.  mllU.  Mataoe  garnie 
df  plomb.  V.  pLOtfatB,  an  iHet.  «—  Ane.  eout. 
Droit  qu'on  payait  au  aHgncur  pnnr  lea  polda. 

P1.0MIIITZ ,  n.  pr.  fli.  Gèogr.  village  de  la 
Silèilfy  dans  le  paji  d»  GUta,  célèbre  par  la 
bataille  que  les  Prussient  y  gagnémni^ur  lea  Aii" 
trichiens,  le  19  février  4745.  *  ^         -  -^   ^  * 

pton,  a.  m.  Bol,  Vn  ta  no<na  rnlgalrea  de 
rosier,     '''■  ■-'■  /'^■■'■■^'^■■''^■•^■■■'''^■^'•m^_y  -""v',.- 

PLOWEVBt-DO-f  AW  »  B.  pr.  Bi.  V.  plut  loln» 

PtOUIIEYEZ-DIVFAOC.  >  v*^ 

*  *piOB6É,  tB,  part,  et  a4).  Bot.  ^iMilea 
plongéeê,  plantes  qui  restent  constamment  dans 
Tcau,  sans  Jamais  a'élefdr  A  sa  suribeé.  ^ ^  •  *  > 
pi.OBBBiSBiT,  t.  m.  Action  de  plonger.  ^ 
Mécan.  Mouvnaaent  de  bascule  d'une  toeomotive» 
de  ravant  A  l'arriére,  aemMable  au  langage  d'un 
navire.  Le  ptonaement  se  prodntt  tn  moment  où 
les  roues  d'avant  de  11  maebine  passent  sur  lea 
-^Joints  des  ralla. 

;     ^  pt0B6B0B»i-  m.ÂbmfiirInquelniëèiigBe 

.  qoHqunlbis,  dans  Ina  machinna  à  vapenr»  le  plat^n 

^    -     de  la  pompe  alimenuire,  pour  le  distinguer  du 

piston  à  vapeur,    , 

PLOBfitT,  s.  m.  toel.  Ancien  nom  d«  eas- 

.  'làgnet.  ^  ^, 

ptOQim  ,'ll  t;  Met.  tic.  ngBvn  qui  aminU 

des  mots  senHulablea  piir  lear  co^ennnâneo«  malt 

diflérenu  par  le  scna.  l*ctt  osiié.  (Bn  gr.  i^XeirfJ. 

Pi  oqvbbbbsb  ,  a.  f.  Tccbn.  B^péee  de  eardea. 

.  .V.  P|.A9CBngt|if ,  gu  Dici.  et  an  Gémpl. 

PLOQIIIBB  I   s.  f|.  ABÇ.  t,  BéUII.  Bffèen  é» 
bouclier. 
pi«OBB,  1. 1  ABC.  coût.  Bieeptinn.  «-*eituei. 
pm>bbb  ,  v.  a.  ABciiBBe  form^  nrifeQir|fiik|iiB 
du  verbe  ptefff.  ^^      if'i>  - 

PLOT,  s.  m.  TiciMi,  Vieairde  talion  èoBt  Hmp- 
loger  ee  son  pour  rhrer  les  piliers  snr  la  ptotiBi. 

PLari,  B.  pr.  r.  uplk  9ftf  plie  qée  Jupiter 
rendit  ibère  de  Tanulr»  On  dit  mssI  PhUê^  et 
quelques  auteurs  le  Bommept  PMe.  ^^>^^ 

PLOTimB,  ad].  dn«  t  f .  (du  gr.  «Xaatlip ,  b«- 
geur].  Zool.  Qui  a  la  fbcultè éa  naBcr.— -nbOtBBBB, 
..   a.  m.  pi.  Ordre  roiaeaui  a^uuttès.  —  Tribu 
■  d'insectes  hèmiptèrea,^'7:c.;  ;^:*^Av?r  V*^ 

plotmAb,  n,  pr.  ip.  Qêogr.  ÎBé.  th  des 
iMurgs  ou  dèmep  dn  l'AUlque,  dana  ta  irIbB 
..    ftgéide.  ■.j,^:^;-::^':-.,.  •■ 

^  Il     pLomtBiéÉ,  liait,  a|l.  él  |.  Cèngr.  ann. 
Babiunt  du  bourg  de  Plotbèe. 
:     PLOTinopOLtg,  n.  pr.  i.  (pp.  pâeHnApottct) 
.      (du  latv  Phiina ,  nom  de  ta  femme  de  Trefan;  «t 
ou  gr.  imX\^.  ville).  G^Bgr.  anc.  Vllto  dé  Tbraeç» 
sur  rHèbrc.  Ai^ourd^l  DimwHkm^ 
"    '     PLOTOPTâBB,  a4|.  des  t  |p  v.  PMilaHMI/tti 
Lomplèment 

PLOOBALAT,  B  pT. n  oèogr*  vtiléde  fHÈimi 
ch.^.   dn  eaBiop ,    d^.   dei  cémanlu-bor^. 

;f«,000hab. 

1    PLOi3CAg!iOO,  B.  pr*.  m.  Glègr.  vlHe  en 
''^France,  dép.  du  rlnUlèrei  prèa  4e  rMUnl^ui». 
4,000  hab.v  .  . 

Pl«0L«%i  B.  pr.  m.  CêcfT.  fHta  Kta  frbnce, 
rb.-l.  de  cMiog/  «èp,  dci  ç^ifàHu-Aiord , 
^  ^4,958  hab. 

PLOCMBBiVr  •«  pr.  m.  Glogr.  Tille  de 
France,  eb.-L  de  caniOB,  4ép.  4n  Malithre. 
L79g  bab.  w 

'  PLOCBtooHiluiBg»  "ïï^m.  tt.  Cénir.  t|||b 
4b  FrâBM.  dép.  dtt  FlBlfUrt.  4|ITS  bab; ' 


ê       *      * 

PBjdoBtoim-TBBB,  n.  pr.  m.  Géogr.  vMta  dn 
Prenne,  dép.  du  Kinislère.  S,I00  bab.. 

Pi.Oi^llKVRX-MKrAOD ,  n.  pr.  ra.  Géogr.  Ville 
de  France,  dép.  du  Vinistère.  3,101  bab. 

Pi.OLUKVBB-LOCNBinr,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville 
de  France,  dép.  du  IXnittère.  4,610  bab.        v 

pi.ovNBTBB-moBBBcv,  n.  pr.  m.  4;éegr.  Tilta 
de  France,  dép.  dea  t6les^a«Nord.  1,400  bab. 

PLOtaiOft,  adj.  m.  (pr.  plouzioce)  (du  gr. 
«Xou7io<,  ricbel  Mytb.  gr.  ^rnem  du  inpitcr. 
On  dilautaé  Pimmtm»    .:,^^   .  .  <  .  ^ 

PL0inrO4:BATiB,  s.  r.'(da  gr.  «Vetmc,  H- 
ebeeae)  xp«Tè«,  pon^oir).  Méol.  htiissanee,  Ib* 
flucnce  des  ricbesses,  de  l*arfeot.  /  >      ^viv 

PiiOUTUuti  a«  m.  Zool.  B^m  fBtgtlre  du 
BHi^tar  e^    y 

PLorrOBB,  JL  iirrlr^Qédgr.  vllta  de  PraBoe, 
dép.  du  FinUlére.  S,i00  bab. 

PLoaiCBB,  B.  pr.  m.  MIet.  Itam  d'BBo  plaiBo 
de  Pologne,  près  de  Radsiciow,  célèbre  par  la  ba« 
UHta  que  gagna  Vladistas  Hokctcfc ,  roi  de  Pologne, 
sur  les  cbevaliera  Tauloniquea,  en  4B3I, 

PLOYAGE,  s.  m.  Action  de  ployer,  et  réaultat 
de  cette  action. 

Pi.OYÉ ,  s.  m.  Jeu.  Se  dit,  au  pbaraon,  lOfsqun 
le  banquier  a  une  carte  pour  doubler. 

PLOYOB,  s.  m.  T.  rLBTOM,  au  Oict. 

PLOCStuâ,  ÉB,  a4|.  Bot.  Qui  reaaembloà 
une  pluehée.  «—  PUicBginiBe,  s.  f.  pi.  TfibBdn 
plaBtea  vermoBiéee. 

PLIFCVOTBB ,  V.  B.  S^Ba;  dit  pour  éplueber.  «» 
Il  10  dit  OBeore,  anrtout  en  Bormandte,  de  reo» 
tioB  des  poBlea  qpl  ebercbont  4u  grain  eoBa  ta 

*  l^fiOtB,  S.  r.  Pvov.  tt  Bg.  Éérê  à  eouvmi  tff 
la  pliite,  avoir  bbo  VertuBo  btaB  aaaiae,  de  pvta» 


aaBtias  proteetloBS.  -^  FeêiÈÊ  plmÊ  tàai  f^mmi 
tmil»  Il  tant  souvcBt  peu  deenoae  pour  apJiiier 
une  grande  quemlta.  -^Â  la  batmê  Arure  iieBa  « 
prié  la  pluie,  nous  avons  eu  le  tcmpa  de  mbs  ga»* 
rantir  dn  malbeur  dont  noua  étions  meBaeéa.  -^ 
Ce  êont  les  phUeê  fiU  feigne  U$  grande  cAerninfi 
ce  aont  lc(9  menues  dépanaes  qui»  trop  muitiplééea, 
gâtent  les  fortunes.  —  Àlcbioi.  Pluie  d^ar^  Vnr 
philoâopbal,'' 'W  >..•  ;•'  •^'^^^.';  --.^^  ....-, o^-i.t-iy,^'*».^ 

PLUBBBÉtiB,  a.  r.  Ilot.  Genre  de  ptaBlea  aii«- 
pborbtaeéea  des  deui  Indèa,        i..  j,  «^^^  -  ?  .; 

^  PLVMAIL ,  a.  m.  B'eat  dit  paat  plumet  t  IWa 
let  $eigneur$  tur  leur»  têleê  Ayant  chacum  sBs 
plumailiLê  Paatalaîe). 

puniATBLLB,  a.  r.  (du  lat.  phma^  pluaiiV 
Boni.  Geare  dé  polypiera. 

*  pLoaiB,  s.  r.  PlMMe  mêiam^^  #e  4H  4^ 
beo,  semblable  à  celui. d'une  plume  taNléi,  ai 
rofinè  d'uiae  petiu  plaque  4e  m  ou  d'ania||ét  oe 
bee  s^adapte  I  un  porte^-nluma  on  A  âna  paillé 
bampe.  —  prov.  al  Bg.  J  dure  ifieiame  marlaak 
de  phÊlne ,  les  coupi^du  apri  n*aceabtant  pAs  lea 
boannes  eourtteu^  et  réaignéa.  —  Ces!  HfhÊÊkt 
de  f0igle  pf  dévote  4pé  aatrtiy  ae  dit  #bb 
bomaie  4ai  relire  loua  lès  avantagea  d'apa  ëè-> 
trepHaa  niia  en  commua  avae  d'avtrM.  '-^  £•- 
Mie  phNMe  /btl  la  M  oiadan^  la  toilatia j^aaib 
aui  avaauges  naturaia.  —  C*afl  h  geai  foté 
de»  p^amn  de  paon,  V.  oéaI  ,  ao  BIcCIimbAIhs.  — 
Crltra<Bn4t  »eni  la  plume, elle  n'aat  par^aa^i. 
cuitOi  pairoè  que  ta  cuisinier  s*a«t  taré  trop  t|r4. 
—  Biprass^  adv.  A  ce/an»  de  plmàe ,  aans  bésita- 
ttan ,  en  laiaséBt  altar  ta  pluma  :  MM  éetU  à 
coure»  dejphtmê.  —  Zobl.v  Plume»  rémige»^  tat 
ffrandcs  piumes  des  allée,  qal  flbfment  det  eapèaaa 
de  rames  au  moyen  deaqaelles  Poiaeau  ae  aoiitiaBt 
daaa  les  airi.  —  Plumée  reeirke» ,  cellet  do  ta 
^ueue,  (|ui  4lrl|aat  tavOL-^-i^imàrf  ÉeetiHeee^ 
leipetHas  pHiÉMi  qui  racouvreat  ta  baiè  daa 
grandies  plumes  4aa  ailea  de  ta  mieoe.-«  CamBi. 
*MuH  de  j^/WnK|  aorta  d'ahin  raÉaè.-^  Fiacona. 
tkmm^  urne  phmd  4  fptoiBB,  hi|  4aBBar  ta  cbk 
irèa.  —  TaeliB.  Caire  4  Id^BÉid ,  gpmpèr  ta  auara 
4  ulb  dftM  4a  aHtaaOB  tel,  ^'èa  fonflbat  i 
travars  fêçotapirè,  if  formd  dp  Hiiri  ftalmles 
qui  tiennent  Ua  unfe  aui  bulM.      ^ 

*  PMWMi  T.  A,  Fé^,'j>fimMr  Éfi  fBtdpB» 
ôlar  avec  iip  (ipuifAB  Ici  tabiltaé  J^pa  raaaiu. 

^  PMigHif .  il41;  pi.  l'ait  4it  d'upjlflppa  girgoa 
qui  n'a  qu'upa  wN  ngifAgata, 

«PLIllllMIABrt4l»4giB  g«  |#4l*  QbI  g  U 

aaii  garni  da  piuama. 

Ptjwiftftttt  a4).  iaa  t  f .  (du  taL  planif , 
plume^  jfofirff,  porter)  ïoôl.  Qui  por|ai4B»4l 
pUiasa ,  na  bbb  aata'  pl«BUMiaa«       o>  ff .^ 

PLCitiTABaB,  a4|.  dea  t  g.  (d«  lai,  ptaaâ, 
plume:  iBKNiyiarat).  Bapl.  Qui  a  taa  taraaaaou* 

varia  ae  pnimae* 

^  ^  9i4Mttlf  ,  I.  fli.  n  rail  «H  pu  pialABitarta 


i 


*•. 


*« 


.♦*■ 


\ 


aa  perlaat  d'un  bqmmp  df  pluaipi  d'un  oamaMi, 

d'un  gri'fnrr.  *      ' 

PLtaioaiBHi ,  IB1BB»  a4J-  al  a,  Gèogr.  anc. 
liam  d'un  petit  peuple  de  U  diiuiièipe  Hclgiquo^ 
qui  virait  aous  la  diependan^e  dei  Aervjona, 
-  PLuai-PUUOiiiG ,  s.  m.  (otat  anglj.  An  cul. 
Mois  anglais,  aapèee  de  gAteap  eomitaiâ  de  fa- 
rine, de  roaeila  de  bœuf  «t  de  ratalm  de  CoriuUic  • 
on  y  ajoute  du  via  de  Nadére  pu  4u  rlnini, 

■"  PI4^BIVM ,  a.  r.  BOPl.  Patite  plua^  qui  forme 
aa  que  Taa  appalta  le  4tiret.       ^^  ^-  A. 

PLUBi tLEUX,  BUSE,  adj.  Didact,  ObI  a TÏ  forq^ 
d'Pne  petite plunie«:r  ' 'H"Lv/,.      -^-^o^i.  ■•.••. 

Pi«ciiiiJMPOByPi  g4].  4cf  t  g,  Pidacl,  i|Ao^  ^ 

ny me  de  p/am^/eux.  .        .v     :  '    ^ 

PLUBÉULiBBi  a.  f.  Bai,  Gonrc  4a  BMÏuiaaa  qu'on 
appelta  aussi /âèraair. 
.  PLtBALiSATiON ,  8.  f.  CfAmai.  ActIOB  de  plu-  * 
ralisar  un  mot ,  da  lui  donner  le  signa  du  pturùl.  ^ 

*  PLUBALiTé,  a.  r.  Or.  eau.  Piuraliit  du  bé^ 
néfkt»^  posaaaaian  de  pluataura  béaéOçti.par  le 
même  titulaire,  m*  Gramm.  Plu^aUU  s'eippioic 
quelquefois  comme ''synonyme  de  pluriel,  ^t-  to 
arabe,  nom»  de  plufoéité  ^i$ovfi%  émi  on  se  lert 
pour  fanaar  lea  plariala.  On  diiiingue  la  peUtc 
pluralité  t  ei  \ai  grande  pluralité, 

pf4ttiABticiii»4,  éu,  a4i*  Hlii»  mu  Qui  eit 

cpmpoeé  de  pluaiaura  artiçiaà, 

PLOBEDBaTé»  te»  a4i,  Htal.  QAI*. Qui  porte 
plusieurs  dents. 

*  PLimipL,  a.  m.  Qramm»  lialqnl  aai  au^plu-^-- 
riai  t  Mmplager  ëg  préférence  U$  pluriHê*  «^  En 
arabe ,  pluriel  d^ excellence ,  celui  i|iii  çoniarve 
iBBiaa  taa  latirea  et  vayella»  du  siagulier;  — 
Pluriel  rompu  ^  ou  trrdfP^MP^  aa|tU  4aAa  laqupl 
ta  roraaa^u mot  eai'^altéré.  ^*  r  .«iù/. ^;  v 

PLUEiPUNiB,  a4i*  àm  •  g*  (4u  UUplurtt, 
plualeura;  /faè,  IkMiy  Aeiir).  Bot,  QmI  ffurcrmc 
pinaienra  Beura«'r/'î/f'0  .i^^i-   •'•■«^ijfMttt^pvi»  .  v-.  ■  • 

PLUBILOBB,  ÉÈ,  adJ.   (dt)   tat»  P^tWI»   pIlH- 

ataara;  taépa»  loba).  Iliat.  ngl.  QmI  est  pariagd 
aa  piaaiaura  lobea»  .a;^.-^>8^mx  .•îu-^*?^-  :'..:-ii'-.'^ 

PLUBiauROS,  a.  m*  Hiat»  aaal»  Kam  d*tfb  me^ 
aaaiéra  quale  Père  Loula  d'Vrrérà»  aaoiae  domi- 
néeain,  dit  gvair  viaitè  an  tOiiapta,  et  dont  if 
raconte  dea^cboaea  mervailtaupaa*  -^j^.-.. 

PLOBiPABTiTBi  a4l»  4aa  %f,  (4a  pi.  pluret, 
plaetaura;  parMia,  Blvtaè)»  Bot.  Qui  a«i  divisé 
an  pluaiaura  partiaa;  v».  ^.r^vr^  f  %%■.       - 

PLUBiPÉTALÉ ,  te;\a4*  (te  ièù  jrfarpf/,  plu-    * 
ataara  ;  peêaiu» ,  pèuta).  Bot.  Qu|  aat  aaaiposé  de 
phtiieura  pèutes.  Oa  dit  aogai  pim^iale  i  dai 
Bg. 

PLCBiBéBiÉ,  ta.  a4i«((lu  toli  p^^wm^  f^^ 

aieura;  aancf,  série).  Bot.  Qui  est  dispasd  ao 
phmiaBffa  raaga  Où  adriai.  ^ 

»i4}BiTALVB,  a4i«  daaB  ff.  (du  tat.  plmu^ 
plaaieurat  aplaa,  talva).  Bol»  QPé  b  plusiaiirs 
valvat.      / 

•iOBWt  a.  r.  Bâgl*  ItapiB  4'biMBlBA  lépldop^ 
lèraai 

puiTO,  B.'pr.  r.  Hfib.  Oaa  dpa  Ot4«il4Ai, 
aaJBB  Wéalada.  Qa  dtl  ènaai  Plaisla.  X 

PMWfCBATBi»  k  t  V.  aagaiocBèatf»  aaCaiipI» 

rpLotoBt  ••  m.  Boal4  Aiana  fplgaîff  4aoi»r- 
BMraa,  >/ .  ♦ 

PLBiMiBt  a.  l^fiOBl.  Rapèeadaaaiitauvre, 

*  PLVTOBIBB^  IB!IBE4  a4t.  |B|tb<  QttI  AfPAr^ 

itaBt  A  MpioB  :  f4»  pipBBBBr  phekmimiii    * 

PUitOBiaaiB,  a«  bsi  b^bb^  BrAièaie  n^^  «i- 
tflbiÉa  ta  BirBMitaB^  ta  «laèia  4b  gtoba  aa  Iîni, 
a^afb4-dlra  A  dea  falaaaa.  •>  m  ' 

PLirrOBivii»  a.  m.  (pr^  pBM'B^tala),  Aat. 
T.  aumaïaaat  mi  ma-^it^.  Piaêmimn^  Bom 
qui  a  été  djonné  quelquefoia  au  berypqiè  ^  tu>' 

^  PLtTiAL»  AUB,  B4|.  ObIb  rappBTA  à  ta  plato  : 

FAdpaaidiaa  piMaM.  ^  Bnai.  Il  aa  Min  queiqaat 

iDsaclaa  qui  devtaaneBt  importuas  ans  approdbit 

éa  ta  pluta.r'4>B  li  dH  aBaai.éBaanaiaaa  ptantcs 

^Bl  tefBwni  tanva^^JltaaN  laia|s»  l<a«flaMpbèra  aat 

MnaldB'i  êmiei^plimiuhi:*  */ 

PLOTiALiB,  B.  pn  r.  #la|Pk  BBB.  Obb  daa  Bas 
parUMiéai»  oé  II  aY  avait  paa  #aiilia  bbb  qtia 
f9fàia  dtf  aiel.  Jta|aBPi%ii|  i,ên»»pnie. 

*PLOftgB|  a«  Bh  laall  Iftpèan  4b  plaftarï 

«PUViATiia^  a4|.  taf  t«.BaillaBaiii'uB 
tatvalB  ÉMIBB' pBP  VaailBB  Baa  piMiaaé       : 

^  PI.9VIBI»  t  IMM,  a4|.  IBBI.  al  bat.  V.  mJh 
viAL,  au  campl.  —  ••T*-  »«•.  Ptiwiapar ,  aur-. 
Bpm  BB  #Bptiar«  v  ••  ^mmu^B  p  na^  .uai^^^** 
B^kaani  AuMMaa  Jaa  ■éedaÉ^*     M^^i/i^-.n  -  • 

PLVBTlWi  à.  B.  PBaba.  Marahaa  no^ptada 
a«p  1^  aaBta,  paar  aaallr'  taa  palaaapa  qaè»  A  u 
nmréa  b»m^  f  aani  raaiéi  BBBaaia.  «Pbat  ae  «t^aa 

Vllta  al  pBtt 


marée  be^m^  f  aani  raaiéi  ÉaBwiia. 
B]pggllgigpfplli  n,  pp^  a^  ^ppgp. 
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Il  \ 

«imtlr*  #Aiiflfl*rv«r  ^'«t*  ^  comté  dt  DeTon  » 
è  rembouHiure  de  It  Mjm.  tOfOOO  hab.  Kil«M| 
formée  de  ir<^ tUlM féi  éUiMieiMf» dltiincief 
fi  y  luo  BiAele  ,  fH  ijul  MAI  aujourd'liui réunîM  : 
pifmoktk  proprriAf nt  dii,  HUwitteotue  «I  Uevoii- 
pori.  ciudelle,  arsenal ,  éeele  royalo  de  nariae 
el  Léfllal  pniir  lei  NiaHfia.  v 

rLum^t  n  pr.  n.  (pr.  pNiiiMt).  Oéoff.  mm. 
vme  dt  la  Libye  iepie«irieiial%  ^  ^  r 

pfiYnoVTOMiVTii»  i.  m.  (da  p«  «Vtufà» 
eéié;  fueé¥  f  plante),  lot.  Meaie  deet  lea  èta^ 


POO 


t 


»iiiKjMOPLBCTiQi E ,  adj.  dea  t  !•  Méd.  Qui 
apparlieni  à  U  pneumoplégie.  ^ 

Plliii  MOIM.KGIK,  I.  r.  (du  gr.  rvcJiJi.wv,  pou- 
non;  icXé^ip,  jo  frappo).  MéU,  raral|li«  (iu 
pouniOn. 

PAAVMOrLSURKTlQtE   OU    PNEC  MOPLKIBI- 

TIQDK,  a4i.  don  3  |.  Méd.  Qui  apparUçul  i  la 
pneuoMipleyréaie  o^  pAvumopleurilif*  '^  -> 

P^BtliOPOliK,  ad,,  dei  S  g.  ^dy  ((t  «vc(j(Aa» 
■ir;  Mpo,  opercule),  lool.  Se  dit  daa  molluiques 
^ui  reipirent  par  le  poumoD  cl  qui  qdI  un  oj^r<p 


iiffiea  »eoi  lnaèréet  à  le  paroi  Inirme  du  caMee.  j  eule 

rkmfênê^fàf^  l^rell  plua  régulier.  v     i      MiBUHOiTOHl  »  i.  n,  (dû  §r.  icviv^M ,  air  ; 

ini«Mia«ftiift,  adJ.  dee  •  §.  (du  |r.  1kvcQ|a«/^  otdpa,  bouelM).  ZdoU  bUgmaie  ou  trou  qui  aeTi 


'alr;Ytwéiii,eftieBdref).  i^éd.  Se  dit  dee  aaala- 
dlea  ^1  o«t  pour  eeiiee  le  prleetlo»  de  l'air  reo- 

MBUlUCtMBl,  a»  r  (Nfiiie  étjM.).  Héd. 
liefM:|;éiiérl(tMe  dea  «alaélea  qui  provleeneot  de 
le  prffatloii  ou  de  l'ettéietlon  de  l*alr  reapftrable. 

PBflDliATiciTÉ,  a.  r.  (du  fr.  icvtû  xa  »  aeuCle). 
Phya.  But  d'un  eerpCddeBa  lequel  l*àdr  a  k  toel^ 
IHé  de  i'MilpodiiIre.  ^ 

*  MBVMaTIODB  ,  ad),  fkl  g.  Bot.  rëiÊêHiUX 
'  ptieuntaUquei,  cavilét  pleinn  d'air  qui  m  for- 
ment  dafia  le  liaau  dea  plaotee.  -^  Pfiiloa.  frtn- 
cêpé pnêmmêt^iyê\  daea  le  inoaildaiiie  relentl- 
«ien ,  prliKipe  aupérfeuv  qui  aBiaie  ceui  qui* 
aspirent  i  rentrer  daofi  le  plèrome.  •—  Fntmiu^ 
If^,  a.  m.  iNat.'reNg.  Membre  d'uue  eecte  d'a- 
BabaptNtea  qui  re)etaleBt  l'ABoéOB  TeeteiMti 
ausii  bien  que  le  Nou^u»    >;^^^V'^    r^  »v^^ 

PftBl;iiATOCABM ,  i.  m.  (du  tr.KMaù(Mi^  air  ; 
N»^,  le  câaur).  Hed.  Pueuiuatoae  du  ccaur.  ' 

pubUmatoi ,ii»iiAi.B ,  a.  m.  (du  gr.  «vtûtaai, 
êk  ;  nefc^t  I  léte).  Méd.  ColloeilOB  de  gaB  daaa 
lea  valiaeéfii  oq'lea  MewbreBoa  du  eerveau»   '  ' 

PftBVllATMHMBIB  ,  a.  t.  (du  gf.  fWtÛ^B,  tir; 

Xi1)M£«,  dilBiie).  Didaei.  Partie  dé  le  chiale  qui 
eofici^ne- lea  gaa*  ^i•■'!^'^'*:■j•^^  v'ï*i=wijï^'-:vi:v^^  ■*"' 

I MBM ATMMtaïQim,  B^.  doa  %  g.  Dideet. 
Qui  •pfMwtleot  é  la  pueuBMatoebluilB. ':^^   |l  h  v^^ 

pjiBtMATCK  HYMirÈBB ,  adf.  deel  g.-(du  gr. 
"|aB|  alT)  XVfàéc,  buuMNiri  ol  du  lel.  fètre, 

rter).  Bol.  Qui  charrie  à  la  fois  de  l!alr  et  un 
liquide  t  #^B<aaeBiwr  pitêmnûtoçhpmifitm.  Mot 
hybride..  Pneumûtochymi phare  lerail  préférable. 

piiMiniATfMi#€UB,  a«  m.  Bi4acl.  Auteur  d'un 
traMé  de  pBeumatalogfe«  i^  •  celui  qui  admet 
f  eihtOBce  de  géulea,  de  pure  eaprlia»  d'êtres  hi- 
termédfalrea  euMw  ulou  et  rbomme.  Ou  dit  auaal 

PBBii«AMr*MacAMUB,  |.  m.  Méi;  Aeeuim- 

latloudegee  daue  It  caelté  du  péfieerdê. 

PBBilliAtoVvmB,  e4.  dea  tg.  (dugr.  icetu|aa, 
^ïff^9  n^  f^^)*  Mdaet.  Qui  eoutieut  de 
l'air.  —  Bot.  yaisseattx  pneuesalepàerui,  tubes 
plelue  d'air  qui,  aelou  quelquet  euteufe»  ae  trou- 
iez t  daua  lee  traebéee  dee  eégéuut. 
■"^ PMwmaMtMOMAB  f  8.  m.  v.  »a«aiotBOBAx , 
au  l>leilenfielro. 

'^PHwinnnwmomoijOE^  edj,  dee  f  g.  (du  gr. 
MMMôpui  aki  edpè,  queue}  ^\y^,  aaàamaBdre). 
Zool.  Se  dit  des  reptiles iiui  ona  UBoquouè  b|  %tti 
feapireoi  fidr«  •«- raBeuATBBoaQUBBa,  e.  bi.  pi. 
Pemllle  de  repillee  baireeleue* 

PfiBi)tiisaui»ii/iBiM ,  a*  f.  (du  §9.  ffm^pm,  air  ; 

ififlMilK  ;  obatruetièu).  Méd.   ObsiruoUoo  des 

ifUBeliea  pet  éH  BMieoeltée* 

PUBUMMitABCM ,  adt.  deat  g.  (du  gr.  iiveG)ft«, 

JJ^  Ppdyyiu,  bcaBaIrtea).  Bool.  Qui  reapire  par  dea 

^brauebiee  eérleBUPa.    awjiiiwepBjiilLBaa»  a.  m.  pi. 

FéBilHe  de  BMiiuequee  gaatérop^dee^ 

PBBgaMmaABCMML,   BUi,  Bd|.  BOOL  Qui  4 

tipport  Bui  pueumebrénebéeBb 

P.f BVttOMAimNKv  a*  r.  BB«l4  BriMbiB  qui 
im  é  reaplrervV«i  pluainiiii  PBBBUOBBABOBB. 

^PBWmMMBilrtip,  B%>  Bua  f  g.   Suul,  f|ui 

^^M'^uieae  b  Baipu^MBBBBmuOk'**'MiUBiMiBBBaBTBei 
f«  M«  pli  PeMNHu  de  aMMIuaquee* 

e«  C.  (dq  gTw  UMB^uiv,  le 

aoBB. 
MBBMRI^tfMfilBMiei  h  («i  pT.  iiaBé)aeie  ^  1^ 

do 
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é  le  reapiratMMt  dea  luseoies. 
:  PBiGAiJOB,  -a.  m.  (oB  gr«  icv^fB^iév}.  Méd. 
v^  CBuebemar  •  Wuiité. 

PBlQOPMOBiii»  a,  f«  (du  Br.  icv\E,  «vt^^^, 
étrauglemeut;  fe^p  peur).  Méd.  Angine  de  poi* 
trine.  Inusité.-^ 

;    pqiBOMiOBlQVB y  adJ.  dœ  S  g.  Mé4.  Qui  ap- 
pairtieBi  à  la  polBopbobie. 

PAYGBBK»  «BVif  a<U.  Ani.  gr.  Qui  habile  le 
Puyi«  Buroom  qu'Ariatopbaoe  donne  aux  Aibé- 
Blena  «  parce  que  ee  peuple  »  avide  de  Buuvclies , 
ae  tenait  toujours  sur  ie/n|i, 

*PÔ,  B.  M^.  m.  (en lat.  fadui^  et  plbsaocienc, 
Jrridaeifa]^  Géogr.  Le  plus  B^and  fleuve  de  l'Ilalie, 
dans  la  région  septentrionale.  H  prend  sa  source 
au  BsoBt  Visoi  dana  lea  £laU  sardes,  et  ae  jette 
dans  l'Adriatique  apr^  ua  cours  de  585  kil. 

P6ACÉ;  £b  ,  adj.  Bot.  Qui  reasemble  à  un  poa 
ou  peturin.  r^  tuafideif  9*  (•  pL«  tf  ibu  de  plantés 
graminées.  "  •  v 

POABIOB ,  a.  m.  Bot*  PUale  delSaint-DominBue. 

POBBATiMB,  a.  m.  Kelat.  Eapéce  dé  (reres 
d'armea»  cbea  les  Morleques. 

POoà^BOG,  léc.  adv.  (de  Tltaî.  |!iooo  àyKo). 
Mar.  Peu  à  peu,  lentement,  ■<,.- 

^  POCJBAM»  S.  r.  Eb  litl^r.»  il  ae  dit  quelque- 
fois d'une  espèce  d'eaquiaaet  ée  plan  jeté  aur  le 
pallier^  pour  dOBoelr  ooe  idée  de  l'ouvrage  qu'on 
veut. faire.  ?; ;};\, ;■;,,.* ■.a..^.^'^-w:i.->;VL  •%v:  .;:,..  ,-.:;;/\  .• 

*POCMB9  a.  f.  ProT.  Vuetr  aéu  afaWi  en 
lMc4e»  être  aaaqré  du  suecéa.  -^  Diplom.  Pocher 
boucle  faite  é  rexlrémiié  de  certainea  lettres.  "— 
Péebe.  MiBcbe  dea  flieu  tralneou  dana  laquelle 
le  fMilaeeQ  se  reaaembie«  «•Teeba.  Sorte  de  creu* 
sel  terminé  eo  foroie.  dé  cène  tronqué.  -^^  Poche 
de -navette  f  partie  creiiae  qui  eat  au  milieu  de  la 
navette,  et  od  l'ouvrier  place  le  morceau  de. ro- 
seau aur  lequel  il  dévide  le  fil  de  la  trame.  —  Sac 
de  toile  dans  lequel  oo  met  du  froment  ^  de 
Tavoine,  etc.  Vieux  et  peu  usité  en  ce  aena. 

*  POCiiÉB,  9.  f.  Ce  que  conilent  une  poche  ou 
sac.  Vleut.^  Il  ae  dit  cependani^  eneore  dans 
quelques  départementa. 

POCMB-€tiLLBB,  a.  m.  ZooK  MotoTulgalre 
de  la  spatule.  '  "  ^'    -^ 

POCMBY ,  a.  m.  Agrie.  iMft  etfui  HH  dans  14^ 
terre  avee  la  main,  pour  aouier  lea  firaiBBliBa 

'oufle.  ~  &  .v'illsisil-ïiy^  ^»=■ï^^.;Àt^ 

*^OCMltffBit  t  a»  m.  Ano.  coût.  Du  dea  noms 
qui^'on  éoUBall  eue  Bieiitee  bouraiera  do  Paria. 

^  POCMBms,  i.  r.  Prof.  MtUm  /McéoMea  et 
rien  dmàmiê^  ae  dit  df bsi  boMMae  pauf  re,  vêtu  avec 
luae.-^  Ob  dit  d'uB  fiolouiate  qui  ae  Ore  qu'un 
aoB  IsIbSo ée  aou  iBatruBaoBti  qu'ii •umj^ie 


wmJkyLkTWJim  t  8«  aa*  (eu  Ut.  pêMalor^  de 
parM/iSBS»  petiUoaupeX  Ani-  rom^  craolave  qui 
reoipliaaait  lea  ooupea  dea  convltea.  -*•  Miuiaue 
qui«  dBBB  loà  aqeriAeea,  veraait.  lé  vIb.  au  saeril- 
aaèeur.  *m ûam  outre  viaua  UaBaBB»  il  a'eai  dit 
éebauaoB»  ol  par  eaiMB^t  P^Mir  ivrogue. 

PSaUiOpemM»  s.  n.  BooL  Conro  de  polf- 
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poctitfoiaPMrra^  a.  «aiv(du  p.  icomOB<, 
verfi,  pop^dlt  tonne).  Bol.  PtBBiB  dom  la  irutU-r 
BeatioB  ollrB  dea  vaHétêa.  Moi  irréBulièreBK  at 
RN'BNIii  OOueerdit  eifBf  pasnMBSurpiMipei  ou 
rilMky^pBi.  V.  eoderBirr  moi ,  au  Coaapi. 

POCOAIBB,  a.BikBBif  ArtPHaaoau  djuÎBréail. 

fiteMABB ,  aiU.  r.  liuguiai.  0e  411  d'une  dut 

lai^uea  qu^on  parie  dana  le  royaume  dé  QBaU-« 

POCOurOMB»  a4).  4ea  t  g.  (Ai  m.  poeuhm, 
ipoupo; /bmiB»  (orme).  ti(daei.  Qui  a  ta  Ibrmo 
d'ane  coupa» 

POnaMiB|iB.pr.  t.  tOBipe  bér.  Cae  im  Qa* 

MOAMfiài»  B.  pr*  ea.  tempe  kér.  rlU  flpbl^ 
oUa  01  Méro  éi  faotéaiUB^-^  Ob  dee  AygOBaulaa^ 

■«»  B^B  mêÊM  Pu&Am  Durtali  dâBa  aoA  miLumm 

pooABCui»  B.^pr.  r.  MiUi.  «PB  4iB  Miqpin. 


a^phyrc  la  readit  m(rf  de4eui  cbevaui  d'Achille, 
Xanihus  el  Btflius.  '  ^' 

P0DAR(;u ,  acQ.  f.  (du  gf.  tto5c,  13^:,  pied; 
dpY^s.  agile).  A||th.  Qui  A  M  plfdsjrapidai.  Sur* 
boi^i  de  Diane,  "  *   . 

'  POhAiiGta,  n.  pr^  m.  (pr.  ^^Hxf/tr^u^r)  (  même 
éif  m^}.  Temps  hér.  Un  des  chevaui  de^omèdc^ 
aelon  H)gin.  \    ^; 

PODABiOi,  s.  m.  (du  gr.ito*);,  itoMc,  pied). 
Zool.  l'ied  de  la  jambe  de  derrière  d'un  mammi- 
'^re.     ■  .:  '.'    j':  [  r  ■  .  ,-.  v 

pODABtMâB,  S.  m.  (du  gr.  iio'^c.  i^b^,  pted; 

4;^t^ov,  arliculatiun).  Zool.  Afiiculailbo  du  pied 
avec  le  tàrae,  chei  les  otieauf .  -         ,     .  •  *    .. 
PODASiMts,  n.  pr>  m.  (pr. podêtinmae).  temps 
hér.  Un  des  cinquante  Ûls  d'Rgyptui. 
^    POVÎB^ièiÉraALB,  s.  m.  (du  gr.  icoG;,  ito6b(, 

flied;  kyiU^^koy,  le  cerveau).  Aoat.  MOnslre  dont 
e  cerveau  est  hori  du  Crloe  et  porté  sur  un  p^ 
dicule. 

PODEBCÉPaAi^iE,  8.  f.  Anal.  Monstruosité  qui 
caractérise  le  podencépHate. 

POi>BB€ApiiAi.iB^  ,  ICB.te,  ad].  Anat.  Se  dit 
des  monstres  par  podencéphaije.  ^     . 

pooBBcdPMu.iQCJfi,  ad].4ci  1  g.  Anat.  Qui  ! 
appariicnl  à  la  podencépbalie.  <^ 

*  PODEBTAT,  s.   m.  Hist.  Titre  du  premier 
magisuat  annuel  dé  Gênei.  Lél  podestats  suCcé-. 
dérent  aux  consuls,  en  4190. 

PODiTiOB,  s.  m.  (dû  gr.  itt^,  icote;,  pied),  f  ^^ 
Bol.  Support  des  concepiactea,  .dans  certains  li-  (  \ 
chens.  *       '  /  W 

*  PODBi,  s.  m.  zool.  Derbler  legmeni  dorsi^  '■' 
de  Tabdoineft  des  ioseclel. 

PODicÈBB,  s.  m.  (du  gr.  ^C;,  1coS6<,  pied; . 
)(épQK,  cornet  Zool,  Genre  d'Iniectea  hêflliipiérel. 

poQtciuic»  I.  di.  ^diminut.)  Bot.  Trés-pciit 
podétion^     ;  .      :     ^.. 

.    PODIBÈMB,  â.  m.  (du  gf.  ItOuÇ,  iCpèé;; ,  pied  ; 
v^pa,  liaau).  Zool,  Genre  de  reptiles  sauriens. 

PODISMB,  s.  m.    Zool.  Genre  d'insçcles  or-  ' 
tboptérea.  ;       "        ^  \  v  .^ 

PODLAcàtÉ»  n.  pf.  f.  Céogr.  Gouvernemeni 
de  rempirerrusae,  dans  II  Pologne.  Il  est  timUê  à 
l'E.  par  le  liug  et  à  l'Ô.  par  la  VIstule.  350,000  h. 
Cb.-I.  Siedfec.  Ondil  ^unlPôdlaqUie. 

pQDiACHiBil ,  îm\e\  adj.  et  s.Géogr.  Habi- 
iànl  de  la  Podiacbie.  —  Qui  appartient  à  la  Pôd-  ^^      V 
lachie  ou  à  aea  hàbttania.  |       ^. 

PODOBBAiiCHB,adj.  desl  g.  (dtt  gr.  icédç,     1    ■■ 
ico^;,  pied^  ppi^-fUib ranch ie).  Zool.  Qui  porte 
des  branchies  aux  pattes. 

*P0D0CARPB,  ad|.  deat  g.  (du  gr.  icoOç, 
iico6éç,  pied;  x«ûi:^^  fruit).  BOt.  Se  dit  des 
plantes  dont  J'ovailiéélt  porté  sur  un  pédicullc. 

PODOCABPÉ,  EE,  adj.  Boi.  Qui  reasemble  i  "^ 
un  podocarpe. —  pooocAarAfis»  a.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  conifères. 

PObOcÉPHiLB.  adj.  dea  t  g.  (du  gr.  itoO<, 
icoS6ct  pied:  luf^Mt  léte).  Bot.  Qui  a  desQeurs 
un  léDeporiees  sur  de  longs  pédoncdtea. 

PODOCéRiDB,  adj.  dei  1  g.  Zool.  Qui  res- 
semble i  un  podocére,— aoBjocdamaa,  a.  m.  pi.    . 
Tamille  de  crustacés.  ^^'     *  " 

lH>OQCl|él.0BB, adj.  del  1  g.  (pr.  podokétone) 
(du  ^r.  icoO<,  KO^,  pied  ;  x^Xii&vt^,  tortue].  Zool . 
Se  dit  des  tortues  qui  ont  del  pieds  conformés 
pour  la  mapchc.  —  pobocndLONBS,  s.  m.  pt.  Fa^ 
mille  de  reptiles  chélouteus. 

PODOCllttB,  s.  m.  (du  gr.  leoOc,  ie:86;,  pied  ;. 
X^^f  C^urra^).  Bot.  Genre  de  piaules  de  Jara, 
famille  oea  orcbidéea.     > 

POOOdlÉMlÙB,.f.  r.  {dû  it.  IK.S:,  rMb;, 
pied;  bw^ia^,  jambe).  ZoOl.  Genre  de  reptiles 

ObélOniena^V^.,^;;^, ,•,,;:,,,..,;  ,;i.,,-    •;    ■  :,    •,,;..^^;'     , 

^  l»0i»0M1ltllt;Éd}.  éei  t  iAtu  gr  tà-Ji, 
«oM;,  pied  ;  Suvfj^,  puissapt).  Zod).  gui  a  lea 
pattes  confocmeea  fiour  bien  courir.  .^-s^g^ 

PODODYBMOIXE,  ad|.  deS  t  g.  (dil  gf.  icot;» 
itoié;»  pied;  peX^éCt  salamandrej.  Zool.  Qui  a 
dea  paitr«  sembUblet  à  celle!  de  la  ialamandre. 
*— ponooTaBouitt^  a.  m/ pi.  lamilte  de  reptiles 
balcaciens. 

*  poooCYBB ,  a.  m.  (du  gr.  tAi,  leoMc,  pied  ; 
ipj^i^,  femme).  I/Ot.  Pédicule <)ui  aupporle  rovairo 
de  certaiuea  piautea. 

fODMiBH)VB,  a4|.dBa  ^  g.  Sot.  Quia  rap- 
port au  podoBino. 

POOOkACBBMTB»  a.  f.  (pr.  poMivIiiiifr)  (dii  gr. 
touc,  imAc»  pM  ;  Uj^,  poil  ).  Vétér.  lananw 
BMiloM  du  liaau  doa  laloua ,  cboi  la  ebeval.  on  la 
BONiBMordiBaireBBeBiéMiit..  Y.  ce  mot,  au  Dieu 

*  POiKIiJm.  B.  pr.  t.  Géogr.  couveracmeat  do 
Ib  toMlB  A'iuropa»  daBa  rancleniie  Pologao. 
é  mMIom  tOO,000  bab.  Gl-L  JGaBMnait.  OB  la 
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Marais  salanls.—  U  Podolie,  déUçbée  du  frind^ 
duch^  de  Lilhuanit*  eoTHi,  Tut  iocprporèe  à  la 
Fologuc,  qui ,  après  l'avoir  çèdéc^uue  première 
Vois  aui  Turcs  ^4676-16^)9),  U  perdil  lors  de  son 
premier  détoenibroiiieDi  (477S). 

PODOLIEN,  itltlriB,  adj.  M  t.  Géogr.  Uabi- 
tanl  de  U  Fodolie.  -^  Qui  appariieol  A  U  Jodoliè 
ou  à  ses  habilanii.      ^  -   r 

^  PODONÉRilDl ,  i.  f.  Zool.  Gi^n^  d'^BDelidv 
ou  vers  marins  éiabU  aui  dépens  des  ndréidoa. 
L'article  du  Dicl.  est  ioui-à-raii  erroné.  : 
— PODOiilPfttt,  a.  r.  (du  gr.  icou^ ,  tco^^  pied; 
v(irco|MU,  je  lave}.  Didacl.  LaVemeni  des  pieds. 
.  PODONlPTK,  a.  m.  (même  élym.)  Hisl.  ecel. 
Membre  d'uue  secle  qui  regardaiile  Ufemenl  des 
pieds  comme  une  chose  obligatoire.. 

PODOPJiAiÈEft,  adj.  r.  (du  gr.  icoG;»  koÙ<, 
pied;  cpavcpb;,  manifeste).  Zool.  t>e  dit  d^une 
nymphe  d'iiiKcte  chez  laquelle  on  aperçoit  les 
pattes.     .  ,       .     . 

PODOPHLWtfATItB  9  t.  f.^du  gr.  «oGc»  1^^ 

26;,  pied;  spXéYHA»  «xo^»  Inflammation).  Vétér. 
Inflamniation  du  tissii  rèiiculaire  du  pied. 

*  POUOPHTHAtl^B,  adj.  des  s  g.  Zo6\.  Qui  a 
les  yeuz  placés  à  Textrémité  d'un  support  mor 
bile. 

POD0PBYLLACÉ,ÉBy  idj.  Bot.  Qui  ressem- 
blé i  uo  podophylle.  — H)Dqi*iiYLLÂCiBa,j.  m. 
pi.  Famille  de  plantes.  On  dit  aussi  pocf(>pAyY/f'. 

PODOPHYLI.B,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  icoûç/ 
iio$àç,  pied  ;  (pu^>^v ,  feuille).  Zool.  Qui  a  les 
pattes  CD  forme  de  feuilles.    ^^> 

POUOPHYLMTB ,  s.,  f.  Vétér.  Inflammation 
plus  ou  meint'^élendue  de  U  portion  feuilletée  dti 
tissu  réticulaire  du  pied.         ^  ^ 

P0U0P81DB ,  4.  m .  (du  gr .  ^toG; ,  ico$6{ ,  pied  ; 
6^ ,  aspect).  Zool.  Genre  de  coquilles  bivalves^ 

*  POPOPTÈnE,*a<U.  dès  %  g.  Zobl.  Qui  a  les 
pieds  palmés.  —  Bot.  Qui  a  des  pédoncules  ailés. 

—  s.  m.  Genre  de  plantes  de  rAnlérique.  inéri-: 
diôhale,  famille  des  poljgonées.  '  ;  ;^ 

^PODOft^E ,  Sv  f.  Bot.  Arbrisseau  du  Sénégal. 
^PODOBNiTHB,  S.  m.  (du  gr.'icob;,  ico^ç, 
pied  ;  dpvi^,  oiseau  ).^ool.  Oiseau  i  qui' ses  pi(^ds 
ne  servent  que  pour  se  soutenir  et  marcher. 

PODOSAURIEN,  adj.  m.  ^du  gr.  «oO^I  icoSèç, 
pied  ;  eaûpo^,  lézard  ).  Zool.  Se  dit  des  sauriens 
qui  pcuveut  marcher  sur  leurs  pieds.  —  rono- 
sAURi^MS ,  s.  m.  pl.^ection  de  Tordre  des  rep- 
tiles sauriens. 

*  PODOSOMATE ,  adj.  det  %  g.  (du  gr.  itovK  » 
îcoÔ6<,  pied  ;râiJLa ,  corps ).  Zool.  pont  le  corps 
est  tout  en  pieds. 

pODOfrÉHÉ ,  ÉE  y  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
bn  podostème.  —  podost^ébs,  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  aquatiques. 

POOOTHÈQCÈ ,  S.  m.  (du  gr.  icoûc»  ir.^» 


i  r 


•  1 
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,  de  la  chrysalide  qui  enveloppe  les  pattes  de  lin- 
secte.  —  Bot.  Genre  de  plantes  inulèet  de  la  Nou- 
velle-Hollande. 

PODOZOAiRBy  adjr  des  %  g.  (du  gr.  noOc,  ico- 

^»  pied;  (ûov,  animal).  Zool.  Se  dit des'ani- 

maui  qui  ont  beaucoup  de  pattes.  ««robozoAiBBs» 

'  s.  m.  pi.  Classe  d'animaux  qui  comprend  les  in- 

'  .   sectes ,  les  arachnides,  les  crustacés  et.^les  cépha« 

lopodes.     •■"  •■:*•■•.  v:  ":...;;:         -■-'..:  .■■:   •-.'':.• 

*  PODtJBE,  adj.  des  %  g.  Zool.  Qui  marche  ou 
J/  saute  à  l'aide  de  la  queue.        l':     f 

*P0DUBRLLE8y  S.  f.  pi.  Zool.  Famille  d*in- 
sccles  aptères  qui  a  pour  type  le  genre  podure. 

P(K\NTIADE  y  n.  patr.  m.  Temps  bér.  Se  dit 
de  Fhiloctète,  flls  dePœas.  t    '        V*  i 

PQËA8,  n.  pr.  m:.(pr.  péaee).' Ttmpt  hèr.  Fila 

'      de  Thaumacus  et  père  de  Phlloctéte.  11  fut  un  des 

Argonautes.  On.  dit  aui^si  Pmam._,    .  t       '*  r.  , 

*  PGBCILB  »  I.  p.'  Zool.  Genre  ipinteclet  e6« 
léoptéret.  '• '-•  yki/"'!!*^^  "Àtt'4À 

1HBCII.IBB,  iBSBB^  àdj.  {ii  pi  imSSsK 

bigarré  ).  Mlnér.  U  «e  dit  de  terrains  ou  de  ro- 
chet  dont  la  couleur  est  variée,  bigarrée. 

i»aBULOtfOBPflA,ad|.  des  t  g.(du  gr.  xoocU 
\o<,  varié;  jjiopfAf  f^rme).  Zool.  Dont  la  forme 
varie  beaucoup. 

IHBCILOROTB ,  adj.  des  f  g.  tda  gr.  icoix(Xo< , 
varié;  vâ>toc,  4os].  Zool.  Qui  a  le  dos  tacheté 
ou  bigarré. 

^  POKILOPB  \  adj.  det  f  g.  (do  gr.  icowfXoc, 
varié;  «oO<,ico^,  pied).  Zool.  se  dit  d'ani- 
maia  dont  les  pattes  ne  servent  pas  toutes  aui 
raénu^s  usages.  On  dit  aussi  pœcUopode,  > 
'.  •  POECILOPTÉBE ,  adj.  des  «  g.  (do  gr.  iwu(- 
V6c,  varié;  «ttpèv»  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes 
bigarréet.  Pmkuoptèneêi une  foute  tjpograybP» 
'     que  du  DlctlMHMire^  ^  7^  "'  "  ^ 


POI 


P<BC1LOBHYNQOB,  adj.  des  S  g.  (d|J  gr  «01- 
idkoçt  varié;  ^^yxo;»  bec).  Zool.  Qui  a  Je  bec 
tacheté.  »- 

*  POiLE,  s.  f.  ProT.  jé  caréwu^prcnant  chu" 
ctm  a  éeaoifi  de  sa  paéU ,  se  dit  à  ceux  qui  de- 
mandent à  emprunter  un  objet  au  moment  od 
l'on  en  a  besoin  soi-même. -«Techn.  Dassin  de 
cuivre  à  l'usage  des  ciriers.  —  Vase  de  fonte  dans 
lequel  les  chaudronniers  fondent  l'étain. 

JN>ÉLBÉtlB,  s.  f.  Tecbn.  Tous  lea  ouvrages  de 
terre,  de  tôle,  etc..  qui  servent  à  chauler.— 
Çonmecce  du  poélier. 

"*  POÉMB ,  s.  mi  Utlér.  Il  «e  dit  abtol.  des  pa^ 
rôles  d'un  opéra^  et  nsêoie  d'un  opéra-comique  : 
,  XaoïMtfiM  éê  cei  ^péraetl  rumêmiUê  ^  maiê  le 
poème  tgt  faUtti^^jui  i^égni^nt.  ^ 

POBaiiB|DB,  s.  m.  Ant.  gr.  Nom  dooné  auz 
jeunes  gens  qui  figuraient  dans  lesHlémétries ,  et 
qui  se  fouetuient  motuellemeni.avec'des  XoueU 
d'écoroe  d'arbre^  *  '    \ 

*  poisiB,  s.  f.  Kéol.  n  sedit  flg.:decequ;il  y 
a  de  noble ,  d'élevé ,  dans  une  oMivre  d'art ,  dans 
le  caractère  ou  la  beauté  d'une  personne,  et 
même  da  A  une  production  naturelle  :  Ce^abUau, 

"ce  morceau  de  mnêique  e$t  pl^in  iL'^iMne;  U  y 
a  de  la  poésie  dan^  cette  Ute,  dam  cet*€  phy^ 
êionomie.  Quelle  poiiêie  dans  ce  paysage  i 
,     POÉTASTEE ,  s.  m^  Mauvais  poète.  Vieus  et 
usité. 

1K)BTEEEAV,  S.  m.  V.,  pKii  loin,  poàntEAu, 
qui  est  mplns  usité  quoique  plus  correct. 

"poétique,  *.  f.  Pbilol.  Les  quatre  Poéti- 
ques^ se  dit  d'Adstote  ^  d'Horace ,  de  Boileau  et 
de  vida',  réunis  en  un  volume.  /   '       '  > 

poIttbeai}  ,  s.  mv  Mauvaia  poéte.^n  dit  aussi 

Pffétereau.         \/    ^;   \\J:  ^if     ■     )•    ■  ■■^'■■■ 

*  POGE ,  S.  m.   Archébl.  Peti|e   monnaie  de 
cuivre  qui  avait  cours  autrefois  dans  la  Àrctagn0|p^ 
et  qui  valait  une  demi-obole.  ^  >"^       ^   ^ 

P0G0iiATl(^3i ,  s.  m.  (du  gr.  isti^aiVj  barbe). 
Bot.  Genre  de  mousses,    ^v*  ■'  fî----" 

POCONIATE ,  adj .  m.  (  du  gr.  lûùytoyfiakjri^ , 
bmu).  Alyth.  gt.  Surnojn  de  Jupiter;  ■  .-::::!:^{  •irW 

POGOHlON ,  H.  m.  (do  gr.  ^tcoycov,  barbé).' liist. 
nat.' Ensemble  de  toutes  les  barbes. d'un  des  cô-  ' 
tés  d'une  plume.  "   y  -      'i     '*   -^^ 

POGOnopHlLB^'adj.  des  S  g.  (du  gr.  ic(&y(<>v  , 
barbe  ;  (p(Xo< ,  ami);  Teehn.  11  s'eat  dit  d'une  es^ 
pèçe  de  rasoir  et  d'un  cuir  à. repasser.^  ^  • 

*  po«OBOPiiOBX,^adj^es  S  g.  Zodl.  Qui  porte 
dé  la  barbe.       "    .      ^         ;  '  V  ;  .      , 

POGOHOPODE ,  a4i^  IMS  t  g.  (du  gr.  itcl^ycûv, 
barbe  ;  icoû< ,  icoi6< ,  pied).  Zool.  Qui  a  Iç  pied, 
garni  de  poils.      -^  M  -  -    -    .  - 

POGOBOBHVIIQUB ,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  xé- 
f(i>v,  barbe;  ^Oy^o;,  bec).  Zool, 'Qui  a*le  bec 
arni  de  soies  à  la  baie.  — ^  pogonobhtiiqcbs  ,  s. 


pied;  ^x7i,  boite).  Zool.  Peau  qui  couvre  le   Jf",   v.lïlnla'nîtillî^' 

pied  des  mammIféDBs  et  des  oiseatix.  ^  PorMonvf^' Pj;  *^*^^W  ,.  *  a^       ,     k. 

.  POCONOimilORy  s.  m.  (du  gr.  wyta^^  barbe; 

m(|ii«>v,  étaoïine).  Bot.  Genre  de  plantes  labiées. 

Pogostémon  est  une  faute  du  Dictionnaire.    ^^  • 


POicntuiE»  i,  r.  Ancienne  ôrchograpfie  du 

mot  qoe  l'on  écrit. ai^ourd'bui  poUrii%e,   i'^><^  5: 

POlDOUy  i.  m.  TecbOw  Instrument  dont  le 
savonnier  se  sert  pour  puiser  les  lessivés. 

^POiDjl,  s.  m.  Prov.  et  flg.  Porlst  U  poids 
dit  jour  et  de  la  ehateuri  avoir  'toute  la  peine , 
faire  tout  le  travail ,  penoant  que  les  autres  se 
divertissent  ou  se  reposent.  Cette  ex pr9ssk>ii  est 
empruntée  de  l'Avingile.  —  Pbys.  et  cbfim.  Poids 
atomique ,  poids  des  atomer  d'un  corps ,  e'est^-^ 
dire  des  partietiles  impénétrables  et  indivisiblet 
dont  oé  corps  est  composé.  -—  Ant.  bébr.  Poids 
du  MNseltiairf,étaloo  de  la  mesure  dé  p^otèur, 
que  Ton  gardait  dans  le  temple  à  Jérusalem. 
Y,  le  Dicl.  —  Ane.  jurispr.  Droit  de  poids  et  wu^ 
msres ,  droit  que  les  seigneurs  avaient  de  fixer  et 
de  vérifier  les  poids  et  mesures  dant  l'étendue  de 
leurs  domainet .  -—  Il  s^ésl  dit  plus  tard  de  ce 
qoe  l'on  iNiyait  pour  «leiurer  dea  marehaadises 
au  p9lds  public.  — t  Poids-Us^roi  ^  droit  que  le 
roi  levait  sur  toutes  les  oMrcbaodisea  qtii  se  veo-- 
daieot  ao  poids  t  lortqo'elles  entraieat  daina  les 
ports  ou  dans  les  villes.  —  Aoc.  métrol.  Poids 
de  viltt ,  à  Lyon ,  poids  de  44  onces.  —  PoUs  de 
tm  soie,  aoâre  poids  de  16  noces.  —  Poids  ,dé 
vicomte  t  à  Boueo  »  poids  dont  la  difTèreoce  aveè 
le  poi^s  de  mare  était  de  4  livres  sur  400.  — 
Poids  de  tablée  poids  dont  on  se  servait  en  Pro- 
vence et  en  Languedoc  »  et  qol  était  Inférieur  au 
poids  de  marc.  —  Poéâs ,  monoaie  d'Espagne. 
V.  Mao,auCompl.  —  Uttér. anc. /nuriNe  jsoMa 
ptidf ,  s'est  dit  de  fisreea  ou  iMiralIléa  ^oi  se 
jouaieot  dans  oof  auTsoo  poriiBl  po«r  aattigna 
foidseoi^  :,,tji^ir  , 
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P0iG9lALT,a.  m.  s'est  dit  pour  poignard.' on 
disait  aussi 7>oi^fHiu ,  f^oignoti  ei  poinyneU 
*  *  1K>IGMANT,  S.  nVAnc.  adm.  S'est  d^Tdo 
l'avantage  accordé  A  Tuais  des  deux  parties  daiis 
une  pesée,  avaouge  que  l'on  a  exprimé  depuis 
par  le  mot  trébuchant.  • 

*  l>Ol«RARD,  s.  m.  Uist.  Ckevaliere  du  poi^ 
gmard ,  uom  que  le  partf  révolutionnaire  duima 
à'ides  royalistes  qui  se  réunirilit  aux  Tuileries 
avec  des  armés  cachées,  le  %%  février  4794.  -Z 
Il  s'est  dit  aussi  des  membref  d'une  société  réWc; 
tidiinairë  qui  se  forma  dans  le  midi  de  la  France, 
après  le  9  thermidbr.  y.  jiBU  #  aoÇOmplément^  -I 
Pèche.  Poignard,  nom  donné  aux  brochets  moyens.-* 

*P0l6(|àB,  s.  f.  Prov.  Prendre  une  poignée 
éê  feUf  te  chauffer  pendant  qtielques  moments. 

—  Comm<  Poignée  ^  iiombre  déterminé  d'éche- 
veàux«  de  fil.  Dans  le  nord;,  la  poignée  est  de 
douxe  écheveaux.  -«-.  Techn.  Manche,  avec.^equel 
les  plombiers  et  les  ferj^antiers  |)r^nent  les  fers 
à  souder.  —11  se  dit  encore  des  pointes  de  tuile, 
quelles  emballeurs  laissent  aux  coins  d^n ballot 
pour  le  saisir,  et  que  l'on  nomme  aussi  oreilUs, 

POllillERâE ,  s.  f.  Arçhéol.  Ancienne: mesure 
de-'capaciti;'      "  ""  '  '  \         •"     ,--.v,^r--v^'   'v,. 
^  PQÏEliiOEGt'B,  S.  m.  (du  grJÎ9Mx(Xo<;  varié;  ' 
dpYavov',  orgue).  Musiq.  Espèce  de  petit  orgue  A  ^ 
clavier,  dont  les  sons  imitent  cfui  du1\autbois  etv 
du  cor  anglais.  ''■.'*•       «.  jfi 

ppfEfLOftB,  1.  f.  (en  gr;  iroocCXo^.  Techni! 
Marbre  factice  dont  les  couleurs,  sont  ti;|6s*Yariées;] 

—  Adjecliv.  Arar6re  pHikHosè.       ;'  V      ^:^^^^ 

*  POii;,  s.  m.  Prov.  Poil  ds'  Jjudas^  cheveux 
roux  et  barbe  rousse;  •n'Bot.  Poiii  nom  donné 

"k  des  filaments  plus  pu  moins  déliés  qui  naissent' 
sur  les  difréràales' parties   de  la   plupart  der 
plantea.  — MSed.  Nobn  vulgaire  d'un  engorgemenr 
inflammatoire  du  sein ,  qui  survient  quelquerôis 
cher.ies  noutielles  accouchées  et  chex  les  nour-' 

'  rîces.  -^  Man.  Avoir  Vépêron  au  poil ,  $fi  dit  d'un 
cavii^r  qui  .pique  son  cheval»  — '  Vétér.  Souffler 

,aupml ,  se dit^'un'apostéoie  dont  le  pus  ipouie- 

au-dessus du  sabot.    /  ^  ^^  «  ^^"  '    "^'  - 

POILBTILLAIN,  s<  m.  Archéol.  Ancienne  moi^ 

naie  d'argent.  ^    «,  .^  •   \/.v-':>tt'^'>v^/V'-^-'-v.-'-'^:-'^  't% 

POIOCIANB.,  t.  f.  Bot.  Ço  î^  noms  deia  poior 

^POiliço>liy  8.  m,  Mécan.  Arbre  ferCicâl  sur 
lequel  tourne  une  machine.  —  Techn.  Outil  de 
fer  dont  les  maçons  et  les  tailleurs  de  pierre  je 
aervent  pour  faire  des  trous  dans  la  pierre.  ^ 
Poinçon  d'arrêt^  chei  les  artificiers ,  instrifment 
pointu  /^portant,,  préa  de  son  extrémité ,  une 
traverse  qui  Témpéche  de  pénétrer  plus  fvant.-^ 
Espèce  d'emporte-piéce  i^  l*usage  des  ferblan- 
tibrs.  *—  Zoipl.  Potjifoii^  :  nom  marchand  d'une 
coquille  univalve.  «  4|k^        ^ 

POIXÇONNEMBIIT ,*  S.  'm.^'  Tecbn.  Actioff  ^ 
poiiiÇOnner,  de  marquer  avec  on  poinçon,    .x  * 'C^ 

^*  POING  y  s.  m.  Prov.  Jvohr,  la  téU  plks  gr»ue 
que  le  poina\  se  dit  d'une  personne  qoi.  reini 
(l'être  malade,  6u  qui  n'a  d'autre,  mal  que  sa  m^tu* 
vaiiie  humeur.  —  Man.  Poimgjdêla  érîcfe»  la  main 
gauche  du  cavalier;  .    .     -     -  ^    ^     :,       *, 

POINfiai^lJE .  s.- m.  Ane.  coût.  OÉBciêr  préposé'' 
A  l'examen  de  la  morue,,  poisson  qui  se  vçudait 
pal*  poignée.  Y.  migméb,  au  Diotioonàire. 

*  POINT .  s.  m.  On  appelle  pp'mU  d'appui , 
ceux .qu'on^laisso  A  la  dentelle  pour  la  soutenir. 
•^  Point  wmmunt  celui  qui  s'exécute  en  allant 
de  droite  A  gauche  et  de  gauche  A  droite.— Poi/<< 

d  7a  reine  f  bloode  faite  eo  quadrilles  pleins,  « 
avec  00  mélange  de  quadrilles  vides..-*  Point 
éTesprii^  celui  que  l'on  forme  en  fusant  un  point, 
complet.  -^  Point  éo  faniamst  celui  qui  est 
sujc^  aoi  caprices  de  la  BK>de,  ^-^ Point  jeté, 
celui  qo'oo  fait  en  prâoaot  les  fuseaux  de  quatre 
eo  qiMtre,  et  eu  tordait  4es  fila  dé  deux  en  deux^ 
--^Poimi  ertfsfsaurt,  celui  qo'oo  fiait  eo  nouant 
ensemble  lés  fila  déa  qoatr^  premiers  fuseaux.-^ 
Jeuxr  Jouer  '  mt  point ,  jouer  ao  passe-dix.  -r 
iPotoia  d*aJS»eoef,  se  dit»  ao  trois«>sept,  des 
poioAa.  qoe  l'on  gagoe  avant  de  jooeisiqi  cartes. 

—  Poinis  es  j€u  ,  œux  que  Poo  gagne  par  les 
figores  qol  se  trooveol  daoa  les  levées  qj^'on  a 
faites.  -<-  Ant.  anat.  Peénl  aostfool^  le  point  d'un 
œuf  où  l'on  voit  battio  le  essor  do  poolet,  après 
qo'il  a  été  ^lOinb  qoelqoes  joors^  *-  l^js. 
PoMs  éUcêriqmm,  eairémilés  poioloes  des  corps 
éiectrlMbles  par  oommon^tionu-— Arobit,  Poif^l 
€aspsH,  le  point  d'oiH'oo  doit  eonsidérer  un 
bAtimeot  poor  rapprècèer.  cooveMblement.  On 
dit  di|os  le  nèmie  saSM  pokU  4a  vm«.  —  PoinU 
psréÊê^  sedH  des  oaotm  dos  ares  qoo  Pon  trace 
daM  éaa  f^orea  d'orosmsnt,^oaroies  qoi  sont 
sllods  SOI  Biiias  sor  U  eâreoETAreoee  d'aoiies 
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cerelet;— PoiMla  coiirdfifa ,  llgties  formées  de 

points  plus  ou  moioB  allongés,  que  Tou  irace  sur 

.c\5  plans.  —  Bculpt.  Poin/a,  marques  que  Hon 

fall  sur  les  parties  les.plus  saillantes  d'une  statue 

que  Ton  veut  copier.  — .Mettre  unje  italue  aux 

point$,  la  dégrossir,  de  manière  que  le  «culpleur 

n'ait  plus  qu'à  lui  donner  le  ûnfet  l'eipiTssion. 

—  Ilusiq.  Point  s'est  dit  de  ta  nnarque  mé4l|dcs 

notes  ;  de  là  est  venue  Texpressiou  vantre^iut. 

^oittU  détachés  f  espèce  de  poiaii_4uLse  pla- 

ceDtvimmédiateipenl  au-4efisu^  ou  au-dessbus  de 

la  téic  des ^ notes,  pour  avertir  que  cet  nott^s 

doivent  être  rendues^ar  des  coup^de  langue 

.ou  d'arche^  égiurr^i  et  détachés.  —  Bfécan. 

Paint  d'appui f  point  Hxe  sur  lequel  les  diverses 

.fMirt(<es  d'une  macbino  s'appuient  pour'  exécuter 

leurs  mouvemenls.  —  Dans  la  tratftmission  d'un 

/  !: /i'  îr  mouvement  de  rotation  à  un  arbre  de  machine 

'i:^l^''jSm'  au  moyen  d'une  biçNe,  on  appelle  point  mort  le 

liJ^:y^omentoù\àt^      et  la  roanivelie  étant  exac^ 

:j*  Vyj;  tement  en  ligne  oroite,  if  n'y  a  pas  de  raison 

I   l(  :  1^^  I  pour  que  le  mouvement.de  rotation  se  fasse  dans 

•  ^  ^'un.seus  plutôt  que  dans  un  autre. — Zbôl.  PoiiU 

:  ,3     de  Hongrie  f  nom  marchand  d'une  coquille  uni- 

V  V  ^  y«ïve, — Point  double  ^  ^n\  donné  à  la  phalène. 

*f'S  f^M*"'  ^oint  d'appui  ^  centre  du  jnouvemeirt 
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que  l'on  imprime  à  un  cheval,  -i- Bïas.  Point 

d'fiùtineùr^  placé  qui , .  dans  un  écii^  répond'au 

milieu  et  aii-de'ssous  du  cher.   :.     ^      ^^* .    . 

MpoiRTTE^.  f.  prov.  Il  ne  cédera  rien  qu'à 

:ta 'pointe  de  Tepf> ,  se  dit  d'un  homme  très- 

^'  opiniâtre.  <^  cos|.  Pointe  ^  coiffure  de  deuil  c(ue 

,     les  femm«s  jmrtaient  autrcrols ,  et  .qui  s'àVi^nçait 

^  ;|^en  arfgie  «  le  front.  —  Pclil  (Ichu  que  les  dames 

i?  yîiP^'oWtledt  sur  le  cou  :  Une  pointe  de  soie  ^-de  ca^ 

cfUepiire^  de  mérinot.  —-Jeux.  Pointes  se  dit  des 

■divisions  du  tablier  du  trictrac,  sur  lesquelles  oh 

range  les  daqies.  —  Apc.  prat.'Àf^talrtf  de  poini^, 

^régistrst  sur  lequel  chaque   conseiller,  chaque 

Juge ,  ^tait  tenu  de  s«  faire  pointer,  ou  Inscrire, 

(  afant  l'heure  flxée  pour  ^l'audience.  ^  DÎas.  On 

'  appcHe^potii/e  AiacfV,  celle  qui  est  mouvante  d'un 

rdes  flancs  de  récu;  peinte  renversée^  celie  qui- 

^^t  mouvante'du  chef  de  l'écu:  t-  Ppinte  se  dit 

'  lîissi  des  espèce^  de  dents  qiiiB  l'on  fait  au  bouî 

des  bnnelies  d'une  croix;;  Croix  à  $eiie  pqinte$^ 

.,  q\ii  a  quatre  poinles  à  chaque  branche.  —  Escr. 

Couper  là  p&ihtè  f  faire  un  mouvement  prompt  et 

•^ léger,  par  lequel ,  sans  déranger  la  pointe  de  son 

;^ler  de.  la  li]|ne  du  corps  ^  on.  Hr  palaè^parniessus 

le  fer  do  son  idveruir».  —  Parer  efe  (a  j^oiii/e, 

écarter  la  pointe  de  l'épéo  4/b  la  ligne  du  corps  jen^ 

Caisant  uïie parade. -«-Danse.  Jvoir  de^ pointe»^ 

te  dit  d'un  daniseur  qui  sait  s'élever  sur  la  pointe 

:  det  piedt  et  faire  dct  pat  tans  P9rt#  le  talon  Ni 

terre.  — Mao.  Fair^  ieM  pointes  ^  outre  lo  tens 

fkovKlé  par  1^  Dieltoiinaire,  te  dit  encore  du  clic- 

val  qui  rétltie  à  ton  cavalier,  et  réléTeiih  te 

plantant  tur  les  pledt  de  derrière.  -^  Fauconn. 

Paire  la  ^mU,  te  dit  d^un  oiteau  qui  t'élève 

tert  le  ciel.  —  Vétér.  Pomle  de  feu^  mprCeau^e 

fer  long ,  terminé  en  poifite ,  que  l^oo  fait  rougir. 

pour  percer  la  peau  d'un  cbefal^  dant  certaint 

cas.  ^  Fortif.  PùimU,  l'angle  le  plua  avancé  Cun 

ouvrage  :  La  pointe  tTun  bastion.  r-Constr.  ir» 

poùtU  de  idHUi&ffil,  te  dit  d'une  pierre  terminée 

Nr  une  pytamido  quadrangukire  aplatie.  — 

Pointe  de  pavé  f  jonction  det  deux  niitseaux 

d'une  chaussée,  en  forme  de  fourche.  «—  Techn. 

Pointe  naive,  diamant  brut  qui, est  natarelleàieut 

en  pointe.  -^PaitUe ,  petit  ci telet  pointu  dont  te 

tiervent  les  ciseleura  pour  acherer  les  flguret.  — 

Outil  avec  lequel  les  relieurs  coupent  le  carton 

do  la  eourerture  d'un  livre.  '^•PiimU  à  tracer, 

petit  ciseict  (|le  blJoutier,^ur  Ibrmer  légèrement 

^  les  traits  qui  ne  sont  que  iraeéa  aa^erayoo.  — 

^oèua  à  §raUér.'  molUè  4e  daaau  à  l'usage  det 

"«tuteurs  d'orgdet,  pour  gratter  let.  loyaux  qui 

doivent  être  toudèSr  -*-  Points  i  feùrs  parler  les 

<«yi*«»»eapèoe4eclteau.  ^   .   r 

.^um-A-pmit  (liOt  »•  pr.  f.  Cèogr.  vIIIa 

^e  laciMekMipe,  à  SO  kll.  de  U  Batte-Terce; 

46,000  teH.  (av«  4843).  Beau  poH.  GraKd  cooi- 

meree.—  foo4éo  en  4l63»  toot  le  Dom  de  la 

FilU^^m^M^n^Bmfsrmé ,  eMa  ftil  détruite  par 

tttt  treflOMeoMnide  terrv»  1q  8  lUrrier  fS4S.  Elle 

>  le  relève  de  tea  mlaet. 

^.  HWmuc ,  t.  A.  Teclin.  Pêimiêsm  à  contre^ 

«•ri^irr,  oiilil  d*aekr  à  rutafi  det  oouteliert. 

^  H>mTf  M  CâUl(lij/n.  pr.  r.  Oéogr.  vUle 

''^^ft  Cita»»  A  Fattréatité  8.  Fort.  Forte^ 
•aate,,Fêdie  aetife, 

.   *  Miamt.  V.  a.  TMiNi.iiorier  isabonifT^ 
.'  ][•  **  Ma».  8e  dll.dr«a  cberal  ^  aaeaM  en  ten- 
dant lea  eitréMUét^  aatérieam  ta  a?aat,  et  eaT 
^  fMftnntÊi  tar  kt  otfdiBliÉa  àaterièfe. 

Si.  •  /  . 


PONtEn,  t.  m.  (pr. poinne-icUr). Chas. Espèce 
de  chien  anglais.    .    ^ 

poi:vteiii:lli?,  si  f:  AgHc.  Nom  vulgaire  Ue<^ 
insocles  qui  détruisent  les  bourgeons. 

•ppisiTEin,  s.  m.  Techn.  Ouvriôi:  qui  cm- 
pointe  une  pièce  d'étoffe.  —  Ouvrier  lypograplie 
qui  pointe  la  feuille  sur  le  tympan. — ^^(.clui  qui 
cnlèv<^  un  morceau  d'une  planche  ciicliée,  pour 
y  faire  une  correction. 

•  POi^TiLLAGE,   s. 'm.  Zool.  Nom  vulgaire 
djune  coquille  du  genre  porcelaine. 
^  POi.vrii.t.E ,   s.  f.  S'est  dit   d'une   subtilitéV 
d'un  motif  vain  ou  futile. 

POINTILLÉ,  ÉEjifiart.  et  adj.  Hist.  n^t.  Qui 
est-garni  de  petits  points  nombreux  et  iM^rap- 
proches  :  Dtet  œufs  pointillés  de  vert.  Perche 
pointillée.  Patelle  pointillée.  >   ' 

4  I^OLitOVER ,  V.  a.  Ane.  musiq.  Charger  un 
air  de  notes  d'agrément* —Anciennement,  jouer 
au  pjisse-ilix. 

•  POIIMTURE,  s.  f.  Techn.  Forme  tle  cordon- 
nier prise  dans  toute  sa  longueur,  depuis  le  talon 

Jusqu'à  la  pointe. 

•  POlRB,  s.  f.  Prov.  et  flg.  ye  pas  promettre 
poires  môiles,  avoir  du  res^nlimenl ,  menacer  : 
Il  ne  lui  a  pas  promis  poires  molles.  —  Poire 
s'est  dit  à^utrefois.  d'un,  pendant  d'oreilles  en 
forme  «de  poire. —  Perle  en  poire^  poire  de  forme 
oblongue,  un^peu  plus  g^sse  par>;n  haut  que 
par..en  bas. —  Bot.  PoireUe  vallée,  nom  vulgaire 
de  la  bardane.  *.  '    , 

.  *  POIRIER,^,  m]  Provi  /eSc^t  vu  poirier,  se 
dit  d'un  parvenu  que  l'on  a  connu  dans  une  si- 
tuation fort  obscure,  ;cx)mme  cor|ain  paysan  le 
disait  des  saints  de  boiS' d&' sa  paroisse.  —  itot. 
Poirier  des  Antilles  ou  des  iles,  espèce.  dcJ^^ 
gnôW.  — poirier  avocat,  \c  laurier  avocatier.  — 
Poirier  bèrganwtte,  variété  de'  citronnier.' — PoJ^ 
rier  de  chardon,  espèce  de  cactus. —  Poirier  des 
Jndes,  le  goyavit.'.-^  Poirier  de  montagne  ^  es- 
pèce de  quinqiiina.  —  Poirier  de  la  I^ouveUe- 
Espagne,  autre  nom  du  laurier  avocalicf.—  Iliit. 
Ordre  djt  Poirier,^  ordre  de  chevalerie  d'^Espagne, 
institué  par-€oillei  Fernând ,  roj  de^  Léo»,  en 
4476.  On  l'appelait  aussi  ordre  de  Saint-Julien" 
du-Poirier,  C'est  auj.  l'ordre  d'Al^ntara.     ^ 

'.-^POlS,^  ii  m.  Provs  et  fig.  Après  la  fêté  et 
Isjeu,  les  pois  au  feu,  lorsqu'on  a  beaticoup  dé- 
pensé et  beaucoup  joué ,  il  faut  vivre  ayec  éco^ 
nomie.  —  C^ttïT  qui  me  feront  des  pots,  je  leur 
ferais, de  là. purée.  Je  me  vengerai. de  ceux  qni 
ma  feront  du  tort. -7  Avoir  vendue  quelqu'un 
des  pois  qui  ne  cuisent  pas,  lui  avoir  Joué  un 
tour.  —  Que  et  soit  pois  ou  fèves,  le  choix  est 
indiff^ent.-^  Bot.  Pois  d^jingola,  pois  ^e  sept 


iiils  chimiques.  Pairie  de 
iltôralcof  Me.  Mercier.  — 
tint  iiir  parlement,  en  809. 
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ans ,'  espèce  de  cytise  d'Afrique.  -^  Pois  roupes, 
Féi[ythrtne.. —  Uort.  Pois  mange-tout^  espèce  de 
pois  dont  la  cosse  n'a  point  de  parchemin.  On 
dit  aussi  pois  ^ti/iii.  —  Poia  éretott ,  la  gesse 
cultivée^  —  Pois  carré,  la  gesse  et  une  variété- de 
pois  ordinaire.  ^^^^Poia  chicane  î  espèce  de  hari- 
cot.— Pota  de  Clamart,  variété  du  pois  euitivé. 

—  Pots  e/eriitf/,  espèce  de  gesse. —  Pois  de  seit- 
teur  ou  pots  orange,  espèce  de  gesse  originaire 
de  Sicile  et'^de  l'Inde,  A  fleurs  d'une  odeui' suave. 

—  Pois  àgrattejr,  espèce  de  dolic. —  PoyMarly, 
variété  du  poit  cultivé.  *-  Ppct  mief^adx,  autre 
variété  du  poit  cultivé^-^  Pota  de  terre,  Fara- 
ebide. 

^POlftOM,  t.^m.  Pharm.  On  divisait  au trefolt 
let  .poisons  en  :  poisons  minétaux,  vfpétatéx  et 
animaux,  AuJ.,  on  let  range  en  trolt  dattes  : 
irritants ,  luircof ignea ,  nayrof tccHdcraa ,  septi- 
çnea.— Ilitt.  Cour  des  poisons,  chambre  royale 
établie  A  FArtenal,  en  4679,  pour^uger  let  (4i- 
met  d'empoisonnement,  maléflce,  sacrilège  et 
fisusse  monnaie. —  Poison  s'emploie  au  fém.,  dans 
le  langage  populaire,  en  parlant  d'une  femme 
méchante  et  débauchée  : .  CeU  une  poison,  une 
uérOeMe  poison,  .  „_  .j* 

*PC^aSOV,  t.  m.  Prov.  PétU  poisson  de^ 
viendra  grand,  se  dit  à  propos  d'un  Jeune  sujet 
qui  promet  beaucoup,  d'une  entreprise  quNonne 
des  espérance.  —  Donner  tus  petit  poisson  pour 
en  avoir  un  prof^,  Dsire  un  léger  prêtent  dans  l'ee- 
polr  d'en  obtenir  un  plut  contidérable.  —  Zool. 
Poiaaof»  d'avril,  le  maquereau;  —  poisson  arv%é, 
lo  diodon  ;  —  poissons  de  Ifiet^  kt  lortuet  de 
mer  ]  —  poisson  doré,  U  dorade  ;  —  jsoiaaofs  lé^ 
tard,  le  eallionyme  dragonneau;  —  poiaaoïs 
femme,  le  lamentin;— jKiisaf0iu  fie^fers,  let  mé- 
dutet  et  let  actiniet  ;  —  poiseom  Irnme,  U  télène 
argentée;  —  poisêom  delMH^eigneur,  là  tcor- 
pêne;—  po^aaoïs  ireuMm,  nom  donné  à  la  tor- 
pille et  an  gymnote^ 
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POisso^>.\r.R,  s.  m.  Féod.  Droit  •eicnf.»pal 
sur  le  poisson  vendu  au  m.ucbe. 

•  l>OISSO^'\irR  ,  IKRK,  s.  A  Paris',  pois.^OK^ 
niîre  ne  ^e  dit  (luc  des  marchandes  de  poisson 
d'eau  douce  frais,  —  Pôchoj.  Sur  les  eûtes  u''  la 
"ilèdi^liTraiiée,  chasseT-Miarce  qui  aciièle  le  pois^ou 
des  pôch^'urs  pour  aller  W:  revendre. — Coirîji). 
refig^  01Ticier.^dans  un  mona«Li'ie. —  Zool.  Soin 
vulgaire  du  castagncui.    '  ,-  . 

*  POISSY,  n.    pr.   m.  (en  lai.   Pinctanim\ 
/  Géogr.   Cette  ville  est  située  sur  la  Seiru»  ol  siii* 

le  cheitîin  de  fer  de  Paris  à  Uouen.  2,8^0  IiuJa. 
Maison  centrale  de  détention.  C*rand  mafché  de 
gros  bétail  pour  Paris ^  tous  les  jeudis;  coiji- 
merce  de  blé;  produits  chimj«ues.  Patrie  de 
saint  Louis  et  du  lil 
<"harles-le-Chauv(;  y  tintiiirpai 
C'est  à  Poissy  qu'eut  lieu,  en  1.^61,  entre  les 
catholiques  et  les  protestants,  une  conférenec  cé- 
lèbre et'  connue  sous  le  nom  de  colloque  de  Poiss\j. 
Elle  ne  proiluisil  aucun  résultat,  <'l  la  guerre  ci- 
vile recommença  dés  l'année  suivante,  liiron  prit 
et  pilla  Poissy  en  1589. 

J*  POITEVm,  m:,  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant 
de  Poitiers  ou  du  Poitou. —  Qui  appartient  à  celte 
ville,  à  celle  province  ou  à  leurs  habitants. — 
;Àncienne^  monnaie  qu'on  appelait  aussi  pile  et 
pourgeotse^'  .' 

POiTEVi^'El'ii,  s.m.  S'est  dit  pour  faux  mon- 
naycur,  parce  que  Pou  'contrefaisait  souvent  les 
poitevine^;  :'  .    ^ 

*  POiTiEÏt^ ,  h.,  pr,  m..  Gcogr.  Celte  ville  est 
située  sur  le  Cliin.  25,000  hab.  Kvéché.  /Vca- 
déniio>^  universitaire.  .École  de  droit.  l-Vcolc  se- 
condaire de  médecine,  de  chiruT^ie  et  de  pharr- 
macie,  etc.  On  y  remarque  la*calhédrale,  éilificc 
doiH  la  construction  est  atiribuée  à  Henri  II , 
roi  d'Angleterre;  le  quartier  de  cavalerie;  la 
promenade  <»t  le  ch.Ueau  \l'eau  de  lilosjiac.  Drap?, 
couvertures  j  taqnéries.  Patrie  de  saint  Iliiaire, 
de  La  Balue,  etc.  —^  Clovis  prit  Poitiers  en:  iiOG.  ^ 
Charles-Martel  y  défit  les  Sarrasins  commandés 
par  Abdérame,  en  732.  C'est  prés  de  cette  ville  que  , 
8é  livra  la  fameuse  bataille,  dite  de  Poitiers,  où 
le  roi'de  France  Jean  II  fut  balti^  ci  pris  par  Ib 
prince  Noir,  en  1356. Charles  V  soumit  Poitiers  en 

^4372.  Charles  VU- y  transféra  quelque  temps  le 
parlement  et  y  fonda  une  université  en  J  431.  Il 
sY^st  tenu  vingt-trois  cçoçiles.-^  _ 

'POITOU,  n.  jJr.  m.   Géogi-.   Cet'e  province 
était  située  entre  l'Anjou  et  la  Brelagne  au  X., 
l'Atlantique  é  l'O.,  PAunis,  la  Saintonge.et  l'An- 
^oumois  au -S.,  la  Marche,^©- Berri  et  la^oujaine 
à  l'K.  Cfn  lu  divisait  en  Haut- Poitou ,  où  se. trou-' 
vaiei^t  Niort,  Civray,   itfonlmbrillon  ,   Loudun,- 
Thouars  e.t  Parthenay  v  et  Bas^Poitou ,  où'élaient 
'jrtagne,  laJJocho-sur-Yon,  Luçon  et  Fonlenay- 
lo-Comte.  ^  Le   jPoi7oi/,  habité  originairemt^nt 
'  par  les  Pictôns  ou  Pictavcs.jj^uple  celte,  fil,  de-^ 
puis  Auguste,  partie  de  PAqùitaihe  ideuxièmc  et 
enstiite  duf  duché  d'Aquitaine. j;^lMùs  tard  devenu, 
comté  (778),  il  4)assa  dans  la  maison  desTo^a'* 
d'Angleterre* par  le  mariage-  d'Kléonore,  en  1 152/ 
.11  fut  confisqué   P^r   Philippe-Augusfo  sur  Jean 
sans  Terre,  en  4^0f  ,^et  définitivement  réuni  à  la 
couronne  en  4i71 ,  bien  qii^il  ait  été  donné  comme 
apanage  jusqu'en  4418^ 

.    P<)[ITRAL,  t^  m.    Ane.  t.  milit.   Arme  A  feu 
"^    qu'on  appelatf  aussi  poitrinal  et  pétryul, 
i      •  POITRIIUÉRE,  s.  f.  Techn.  MorceaU  de  liège 
^que  le  paumier  slattache  sur  la  poitrine., — cour- 
roie qui  passe  sur.  le  poitrail  du  cheval..     ^ 

POITROfl ,  s.  m.  S'est  dit  d'une  vieille  femme. 
— -  Hortic.  Variété  do  prune  jaune  peu  estimée. 

POlvn^B,  s.  f«  Bot.  Genre  de  planter  d'Ame-* 
rique  et  d'Afrique,  famille  des  pipcracées. 

POITRKTTIS.,  t.  f.  Bot.  |Tn  des  noms  vulgaires 
de  lanigelle.  .y  '.r-^^    |^      ' 

•  POIVRIRH ,  s.  m.  fi  fesl  diinVépIciers. 

"^POIVRIÈRR,  s.  f.  Agric.  Lieu  planté  de  poi- 
vriers. —  Fortif.  Guérite  de  maçonnerie  placée  â 
l'angle  d'un  bat>tion ,  sur'le  faite  du  mur. 

*  POIVRON,  s.  m.  Art  cul.  Piment  en  g<>usscst  ~ 
Des  poivrons  confits  dans  le  vinaigre, 

•  POU ,  s.  k  Prof .  iVotr  comme  poix,  extrême- 
ment noir.  .  .  ;,:  ,^ 

poiUtBV ,  t.  m.  Àne.-t.  nllH.  Sorte  de  bon- 
net do  police.  < 

Vola  ,  n.  pr.  r.  T^éogr.  Vttle  det  États  au  tri - 
chiènt,  dans  riUyrle,  tur  PAdriatique.  4,000  h. 
ftféché.  Bon  port.  Ruinet  romainet.  Pèche  du 
thon. 

'     POLACCTA ,  t.  f.  Mus.. Polonaise,  y.  ce  root.  — 
jiUa  polacca ,  sur  le  mouvement  propre  A  It  po« 
lonalte. 
,  POf«4CRAIl«l ,  t.  m,  (pr.  polakène)  (du  gr.  m- 
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X^;  ,  b^auroup;  d  prir.  ;  -^aCwo  ,  j'ourre].   Dul. 
Fruit  compose  de  pluviruri  arhainrs  réunis. 
*roru:iii"E,  n.  pr.  f.  V.  foniAciiiE. au rompl. 

*  •  roi.Aî.iiK,  «dj.  cl  s.  drs  î  g.  Il  fV»l  dit  des 
t'otonais  en  géufrnl.  —  %^{.  Sorte  de  v^lffoirnl 
ancien,  atiufz  semblable  |  celui  qu'on  appelle 
aujourd'hui  po/o/i<iia«. 

rôl./ill ,  AnE,  f.  Ill«t.  S'cMdi?,  pendant  !ft 
croisade^,  dei  enfants  nn  d'un  p^re  rhrètien  et 
d'une  mère  mihomèlane:  les  pc^lains  fermaient, 
dans  le  royaume  de  Jérusalem,  un  parti  miite 
entre  les  européens  et  les  Syriens.  Selon  quH- 

.    quei  auteurs,  on  appelait  potnins  les  chrétietî^ 
aDciennerinent  établis  ou  oés  daoi  la  terre  feinte. 

.    On  dit  aussi  pti//ain. 

•  rOLAlRK,  adj.  des  t  g.  Géogr.  .Ver  polaire^ 
partie  du  centre  de  l'océan  («lacial ,  au  N.  de  l*A- 
mérii|ue  septentrionale.  —  l^ol.  Plante  polaire  ^ 
qu.  croit  dans  les  régions  voisinef  du  pÀlc. 

rOI,Ali.KlK,  s.  m.  llOt.  V.  plut  haut  rOLACHAl^fl. 

>   roi.AirME,  t.  r.   Bot.  Genre  de  phantcs  des 
dcui  Indei^  et  d'Afrique.  *       ^life. 

POLAOte,  adj.  et  s.  des  )  g.  V.  polacri,  au 
Dici.  etSuCompl. — t.  f.  Air  de  danse  appelé 
maintenant  po/onaiaè. 

rOl.ARls^MT,  AUTE,  adj.  Phys.  Qui  est  tus- 
ceptibie  de  polariser,  de  déterminer  la  disposition 
de  deiii  pôles  dans  un  corpt,  dans  la  lumière. 

POLAZi:  ou  POtAilQlB>  adj.  et  s.  des  9  g. 
Cèogr.  Se  dit  d'un  peuple  du  nord- de  TRuroije, 
contre  lequel  les  Russes  ont  lutté  pendant  le 
XI*  et  le  XII*  siècle.  Les  Polazes  ou  Polaziqne$ 
sont  appelés  également  Kwnan$. 

POLtm%f.iiL ,  s.  m.  Ancienne  monnaie  de  Po- 
logne, qui  valait  environ  7  centimes. 

•pÔl.K,  %.  m.  Phyt.  Pôle»  éluciritjuêi  t  \t% 
deux  points  extrêmes  d'un  métal  électrisé;  l'un 
présente  l'électricité  vitrée  ,  l'autre  rélçctricité 
réiiincuse.  —  Qn  le  dit  aussi  des  deux  titré  .ni  lès 
de  la  pile  de  Volta^,  qui  manifestent  des  actions 
contraires  :  Pôle  poêitif  ^  pâle  négatif. 

POLE,   s.  f.  Perche  anglaise.  V.  PBftCBB,  au 
^Compl.  —  Zool.  Espèce  de  sole. 

POLÉiiigjùn.  i.  m.  (en  gr.  ito'Xéîiixov',  de  ircT- 
A£p.o^,  guerre j.  Ant.  gr.  Danse  guerrière  des 
Grecs.  "  ^  . .  '•  ■■  '  ■  '  :  '  ..  ^  ■ .  '  •  -■  "  ;^' 
.POLÉiliE^,  s.  m.  Ilisi.  reltg.  Nom  de  certains 
,  teclaires  du  iv*  siècle,  qui  eurent  pour  chef  ud 
certain  Polèmius^  natif  des  environs  de  l^odicée, 
et  défenseur  des  erreurs  d'Apollinaire.  Sa  prin- 
cipàle  erreur  était  la  mixtion  qu'il  disait  ttoir  ét^ 
faite  du  Verbe  et  de  la  chair.-  i 

POLÉMISTE,  II.  m.  Néol.  Celui  qui  fait  de  la 
polémiaue, 

POLEVOcmATi,  fi:  pr.  m.  Têmp«  bèr.  Méde- 
cin, fils  de  Machaon,  qui  Uiï  dlvinlsé^atec  son 
père,  et  adoré  é  Ëna,  prèi  de  Corinthe. 

*  POL^noii ACA ,  ÉB.  adj.  Bol.  Qui  rassemble 
à  une  poitmoioe.  Oo  4it>|usfi  j>0//moi»i^  et  po^ 

lémonid^,  ^      , 

POLiMOmAQns,  adj.  ël  t.  def  9  g,   Géogr. 

anc.  Habitant  de  Polèroonlum. —  Qol  appartieiit 

à  cette  ville  ou  à  les  habiunti.  —  Pont  polémo^ 

.  niafue,  proviace  du  rojaun^  4e  Poot,  qui  ara! t 

pour  capitale  ^otonontsim. 

POLEtfOfiliJM^  0.  pr.  m.  (pr.  pôlémonUme), 
GèogTé  anc.  Ville  du  Poot ,  lur  le  Poet-^Kuxio. 

*  POLÉMOSTOPE,  I.  m.  PhTf.  Appareil  d'op- 
tique dont  l'extrémité  supérieure  domivj  une 
plaine,  une  Tille  entière,  et  dont  l'observateur 
peut  se  servir  ur^  se  mettre  à  découvert. 

pOLÉiiEW,  lEniEp  adj.  et  s.  Ub  def  atcleiis 
noms  des  Polonais.  Oo  disait  auiti  fOLinXi  adj. 
cl  s.  des  5  g.  ••;■••     ■  *  ■'  ^  -/^V  ''■  .t^* 

,  pOLÉnOB,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Ceiilaure 
qu'Hercule  tua  d'une  flèche  empoisonnée.  Il  lava 
M  blessure  dans  fAnigrus ,  et  i'ean  de  ce  fleure 
en  conserva  une  odeur  infecte.         '  i 

*  POLEITA,  s.  r.  Ant.  farine  d'orge  téîdUe  an 
feu ,  dont  le  bas  peuple  de  ta  Créée  faillit  it 
principale  nourriture.    ,  ,  ^  ^J     V-  ./ 

.  pOLEnriAi  n.  pr.  f.  Céogr.  aée.  Tllfe  ffHtSfk] 
dans  le  Pieénum.—  Ville  4e  ta  Caole  ciialpiney 
dans  la  Ligurie.  Elle  était  célèbre  par  la  teanté 
de  ses  laines  noires.  Stîlicon  j  battit  nJkrle,  roi 
des  Viïigotbs ,  en  403.  On  écrit  quelquefois  ^of- 
Untta.  Aojourdliui,  PoUtum. 
^  P0LK!iXA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Boorg  éerttiti 
i«r4ei,  dani  rinlend/inee  4#i  Conl/for  leTanaro. 
550  M.  C'eit  raacknne  PoUewiia. 

POLEBTlEn,  I.  m,  Av»v'.  tet^n.  Ouvrier  qui 
préparait  le  frain  pour  laire  la  M«^. 

P0LEn64i>,  I.  m.  (4o  gr.  ico7«bç,  beaucoup; 
Ipyov ,  ouvrai).  Zooi.  Uoç  «les  p4éees  que  con- 
•Uiuent  les  vertèbres  4ei  j^iioMux  articuléi, 

n.  ff.  f.  Ancimine  volrvo4le  4n 
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rologne,  en  Llthiianie,  aujourd'hui  comprise  dans 
le  go.iwrnemèiU  de  Minsk. 

I»0i4niiii:,  n.  pr.  f.  Geogr.  Prov.  du  royaume 
Lonibardo-Vènitien,  sur  l'Adriatique.  440,000  h. 
(:li.>l.  Hnvigo.  (.limai  malsain,  beaucoup  de 
e<immerce.  —  Sous  Napoléon,  la  N»lé<iine  éiait  ré- 
partie entre  les  quatre  départemenis  du  Mineiq, 
de  la  Urenia  ,  de  l'Adriatique  et  du  Kas-PÔ. 

POLÉiosTYLB,  S.  m.  (du  gr.  imkl^t  beau- 
coup ;  i^ft>,  df*hors;  a*ruXo<  ,  style).  Hot.  P.spèce 
de  fruit,  le  même  que  le  mierobasa.  V.  ce  mot, 
au^  Complément.      •    •  •     ♦. 

poi.iARQtE  ,  s.  m.  (  du  gr.  ir^K  /  ville; 
dp;'6;,  chef).  Ait.  gr.  Gouverneur  d'une  ville. 
— <;ardien  des  portes  et  des  murs,  dans  les  villes 
de  l'Étoile. 

POLiCANDBO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Une  dns  (Ty- 
elades,  A  1'^.  de  l'Ut  Milo;  43  kii.  sur  40. 
too  hab.  .' 

rOLir.AfiTRO ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du 
royaume  de  9iapies,  dans  la  Principauté  Ciiérieurc, 
sur  la  golfe  de  Micaslro,  qui  fait  partie  de 
la  mer  Tyrrhénienne.  400  hab.  f.\éché. — Un 
autre  Po/fcoàlro  est  daus  la  CaUbre  Ultérieure  â*. 
3,500  hab. 

*  POLICE,  S.  f.  Aoc.  comro.  Polke  de  chargé'^ 
meni ,  «edis^i;,  dans  les  ports  de  la  Méditerranée, 
comme  connaii^emcut  dans  ceu&  de  l'Océan.  -— 
liist.  Police  de  Vhôtet  de  ville ^  police  subalterne 
exercée  autrefois  à  Paris,  sous  l'autorité  du  pré- 
vôt, des-  marchands.—  -Win lat^f  de  la  police ^ 
ministère  qui  fut  établi  en  France  sous  le  direc- 
toire ,  et  continua  d'exister  sous  Tempire  et  pen- 
dant les  premières  années*  de  la  restauration. 

POIJCUL'VÉLlQUE,  adj.  des  )  g.  Qui  appar- 
irrni ,  qui  a  rapport  A  l'olichinel  ;  Son  de  voix 
pofichinélique. 

*  POLIUHNELLE ,  S.  f.  Tectio.  Fourgoo  coudé 
et  plat  â  Tusage  des  fondeurs. 

POLICIER,  lÈRE,  a4J.  Qui  appartient  i  la  po- 
lice d'une  ville  :  Mesure  foliciè^e.  —  Polie ier, 
.s.-  m.  Homme  attaché  i   ta    police.   Peu   usité. 

POLIÉE,  adj.  des  3  g.  (en  gr.  icoXic^,  de 
irdXi^,  ville  ).  Myih.  gr.  Qui  protège  les  villes. 
Surnom  de  pluiieurs  divinités,  et  particulière-» 
ment  de  Jupiter  i  Athènes.  V.  p0Lii!f ,  au  Dict. 

POLiPOLié,  te,  adj.  'tot.  Dont  les  feuillies 
ressemblent  à  celles  du  puuliot. 

*  POLlf.HiAG ,  n.  pr.  m»  Géogr.  Bourr  de 
France ,  dép.  de  la  Haute-tofre.  S|OpO  hab.  Titra 
de  vicomte,  puis  de  marquisat,  enfld  de  duché/ 

POLifiNANO,  n.  pr.  m.  Géojp'.  Vii!é  et  port 
du  royaume  de  Naples ,  dans  la  Terfe  de'  nari'^ 
sur  l'Adriatique.  4,000  hab.  (vèché. 

*  POLiGiY^  n.  pr.  m.  Géogr  Cette  vHIe  eit 
au  pied  d*ane  rnootagne  et  compte  6,9A^  ha^i. 

POLiLAiBE,  I.  f.  Comm.  Cipéee  de  lerge  q'>'gQ 
fabrique  i  Aleil. 

POLiMin^i,  lH*  Hortle.  Kom  d'une  eipéSce 
d'œillel. 

poliocIpmalb,  a4).  des  t  f -(^o  gr»  iroVtéç, 
blancbitrej  xifnXA,  léte].  Zool.  Qui  g  la  té^ 
blanch|ire  ou  cendrée. 

POMOCAnmi,  a4JI.  dei  f  g.  (du  |r.  icoVé^ . 
Criti  jwrà^^  9  y^irt),  ^ooi  Qui  g  le  ventre  grii, 

*POM0B,  I.  m.  Anç.  !•  miiilr  mtie  4^uiie 
ancienne  grbaïéle.  ?  '  ■  '  '         ^  "^ 

POLiOBCtTiQCB,  a4i.  4e«  t  (.  (du  gr,  no- 
XiopxCfle,  liège  d*une  ville).  Ant.  Qui  appartient 
â  l'art  d'assiéger  les  vlllef.  —  PoUorcéUWt 
I.  f.  Art  de  faire  les  sièges.      "     *     '  ''•""  '>* 

POUOf,  ad],  m.  ▼.  pouoi,  au  Complément. 

POLlOdOVE,  :a4J.  des  f  g.  (du  gr.  iioXtéc, 
gris;  9£)ua|  corps).  Zool.  Qui  j|  le  corps  d'an 
crin  cendré.  "'^•"  ••:~'--"--.>  --.■  ^-':^^.  -'/'■  ■/■;•?-•:: -^i^-z.-^ 

POLIMABLB,  iMiJ.'dee  t|.  p^\  est  inicep- 

tiblc  de  recevoir  le  poli.       #-• --h  ^'^  m.  .  r,  r ... 

pOf^UTqiA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  title  du  rovaume 
de  ITaplei,  deni  ta  Cilabre  Ultérieure  4**.  8,700  h. 
Conialve  de  Cordoue  y  remporta  une  victoire  i^r 
le  général  frajiçaii  d'Aubignj/  en  4508.'^  ^'> 

POLffitfQfJB,  1.  m.  zoef.  Genre  d'Iiiféeiei 
eoléopléret.  .v-  v  vr;-.  ^'^  .■•■  >v,-/. 

pOLrrftB ,  0. 1^.  m.  YHb^^Mi^*  ^«  ^  Me*  i 
n  fut  tué  par  Pjnimi.  •—  On  des  eompngnons 
d^tljsie,  renommé  par  m  prudence. 

*  POLITMM,  i.  r.  PfBV.  PaUUm  iê  MdÉW 

dUntf ,  polileaie  qui  nfi  d^iutre  motif  que  Pln^ 
térél.  -^  BrûUr  Ut  fotHt$$t ,  ffgnifle ,  se  retirer 
bruiqoement  d^ne  compa^iile  ;  ne  point  se 
tronvif  I  un  renden-^ons;  ou  eneoroi  rnmprt) 
brusquement  gvee  upe  perlonne. 

pOLintnNiAilB»  44).  ei  i.  des  f  |.  Réel.  Be 
dit  dei  penonnes  ffà\  mq!  potfédé^  de  la  jê^ 
Uemnaniê.  t.  ce  mot  au  Diet. 
./  POUTiQtB,  adj.  des  t  g.  Utiér.  Ane.  Ftm 

• ,  .  ■  ;  ■      I  -  .        .  » 
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fûliHquf,  se  dit  des  vers  ffeet  dans  lesquels  il 
n'y  a  pas  de  pieds  formés  de  longues  et  de  brèves 
et  qui  ont  un  nombre  de  syllabes  deiermiuc.     ' 

POLlTOniUM  ,  n.  pr.  m.  (pr.  poliioriome). 
Géogr.  anc.  ville  du  Latium  ,  qui  (ut  prise  et 
détruite  par  Xnrus  Martius. 

•pOLlcn,  adj.  m.  (du  gr.  -roXiéç,  blaneV 
Mfth.  gr.  Kurnoro  d'Apollon ,  que  les  Thebaiiis 
représentaient  avec  des  cheveui  blancs 

POLiiBAU,  s.  m.  Comm.    Horte  de  toile  de^ 
chanvre.   Le  Diet.  donne  Potizani^  par  erreur. 

POi.BA ,  s.  f.  lEtorla  de  danse  importée  de  po- 
logne  en  {«'ranee,  depuis  quelques  années  :  Damer 
la  polka ,  fine  polka.  ^^  Air  sur  lequel  on  eiécute 
celte  danse  i  ./Mirr  MiM  po/A<i. 

POLBAMANIB,  S.  f.  Kéol.  Passioo  pourla  dansa 
appelée  polka. 

POLBBB ,  v.  n.  Danser  la  pollta.  Néol. 

POLBBOR,  BUBB,  S.  Gelui ,  celle  qui  danse  la 
pollia.  On  dit  quelquefois  polkiêtê,  Kéol. 

POLLABIGÊIK  ,  adj.  dss  %  g.  (  pr.  poUa^ 
kijéne)  (du  gr.  koXXhxV^,  plusieurs  fois;  vev- 
vcui)/'Je  produis).  Bot.  llo  dit  d'une  plante  qui 
porte  plusieurs  fois  des  fruits  dans  le  cours  de 
son  eiistenc*. 

POLLAPLOBT#.MO!IOPÉTALB,    adj.   des   2    g. 
(du  gr.   iioXXaic)cdo< ,  multiple;   9XT^\)ur?,  eta- 
mine;  icétaiXev  ,  feuille).  Bot.  Dont  les  è  ta  mines  ' 
8ont>n  nombre  multiple  des  divisions  de  la  co> 
rolle. 

POLLABD ,  s.  m..llist.  Vom  d'une  fausse  morHi 
naie  qui  fut  fabriquée  en  Angleterre  par  un  in- 
dividu nommé  Po//«rtf.  Bile  fut  décriée  en  4301 
par  le  roi  Edouard. 

*  pollbutia  ,  n.  pr.  f.  Géegr.  ane.  ville  de. 
l'Ile  Majorque,  fondée  par  les  Bemains.  Auj.  Pol^ 
iêHxa. — villede  la  Gaule. V.volentia,  au^.ompl. 

POLLBMEA,  p.  pr.  f.  Géogr.  VlNe  de  nie  de 
Majorque,  dans  la  partie  N.-B.,  à  40  lill.  0.  tf'Al- 
cudia.  7,ét5  bab.  Baie  vaste  et  sBre.  > 

POLi.Bt  (le),  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  d'un  quar-. 
lier  dn  la  ville  de  Dieppe,  qui  forme  une  partie 
du  port.      '     - 

POiXBTAin,  AIBB,  ad}^.  et  s.  Habitant  du 
Pollet.  —  Qui  appartient  jiu  Poilet  ou  â  ses  ha- 
bitanii.     ■  ^  . 

POLMGATB,  adj.  desB  g.  (du  lai.  pol/ac,  teii/ 
peqee).  au>o).  Qui  a  un  pouce  opposable  aux  autres 
doigts.  — ¥.,au^iet.,  poLLiOATA ,  forme  inusitée. 

pOllichib,  a.  f.  Bol.  Genre  de  ptantes.  v., 
au  Diet.  voLLiOBB ,  qui  est  beaucoup  moins  usité. 

POLLiCMlB,  ÉB,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  i 
une  polilehie.  «- fouicBitsa ,  a.  f.  pi.  Famille 
de  plantes.  ^  > 

POLLlClrtM,  t.  m.  (da  m.  pùltek,  ieti, 
pouce  ;  pM,  aeftf,  plêd).  Zo^.  Genre  de  cirripèJ(^. 
Pollieipe  et!  une  faute  du  Diet. 

POLIJCIP^IMDB,  adj.  des  t  g.  Bool.  Qui  res- 
semble é  un  pollleipède.  —  POtLiciPitnflDES^  s.  m. 
pL' PamINe  de  eirripides. 

POLI.IOBBB,  adj.  des  f  g.  (du  lat.  pollen,  flenr 
detarine;  firerti  porter).  Hisl.  nat.  Qui  porte 
une  poussière  ferlneuse  trés-flne  !  Papillon  pol^ 
légère.  Mot  bmI  formé.  PolUnifèrê  serait  préfé- 
PiWe. 

POLUBAIM,  ad),  des  f .  g.  (du  lat.  pollen, 
iniê,  lleop  de  farine).  Hist.  nat.  Synonyme  ds 
poUigère,  auquel  il  est  préférable. 

POLUBBfil,  BlJBB,  adj.  Hiit.  nat.  Qui  est 
couvert  d'une  poudre  Jaunâtre,  ressemblant  au 
pollen.  Bvnonyme  4e  iolUnairê.  V.  le  mot  pré- 
cédent. ■*-'i  *P:^'>*-*^-''''    >-'''^?.A'*'VV..    .y    ,  ;  ;  . 

POLMBfPiBB,  a4J.  des  B  c.  (du  Uipolkn, 
ieur  de  farine;  t^rre,  poHm.  Bot.  Qui  porte 
on  qui  contient  4tt  pollen.  -    t^  ^  •  ' 

*  MiLLOBraM ,  a.  m.  Faole  tfpo|rapbique  du 

DIct.  C'est  poiitmk.       ^■w.^,A^^^«5:%>-         ■ 
fOLLVBîiB,  |BB»  n4|.  et  I.  Odogr.  aoc.  fU« 
Munt  de  Poluiea  ou  PolluiU.  ^  ^^  ' 

*  POLO€BB,  n.  pr.  f.  Géogr.  contrée  de  l*Eo- 
mpe,  nnnetde  ârempire  ruite,  dani  la  région 
ocddenule,  entre  les  Étati  f  miileni  an  N.  et  â 
ro.,  les  itatf  aulridiieni  au  ft.|  et  l'empire  russe 
A  l'B.  Terrlioine  divisé  en  bnil  |dnvcrnemenli , 
pop.  d,000»000  bat).  Capitale  rn/m^.  Cest  un 
pays  plat,  boisé,  dt  arrosé  de  nombireoi  cours 
reau.  U  sol  eit  ferUI^  partout  oà  il  est  cultiré. 
Ui  pêturafea  j  abon4î^l.  On  y  trouve  beaucoup 
de  chevaux  nutA^  et  de  glMer.  Dani  Ici  foréli 
vivent  Pélan,  le  Mm,  le  bB0e.  le  loup-cervier, 
ronn,  etc.  Minet  de  enivre,  de  fcr^  de  bouille,  de 
marbre,  et  surtout  yastei  gisements  de  sel.  Peu 
de  enmmaren  M  Mèdunrie.  —  U  Pologne  for- 
mait auirelbls  un  rovaume  éonsidérable,  qui  i  e- 
tendait  de  la  ItalfléAf  «y  B.  A  If  Turouie  an  S^ 
entre  PAHemagné  A^.  dtllIUiftidl  Pt*  IBtié 
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éèfMl  M  iroif  gniiiUei  |iurUont  :  U  (ircm/t- 
Pologne 9  la  PetiU^Poloyne  et  la  iÀlhmmniê,  Sa 
popMlàlloa  éUll  èfalué«  à  4|  miUioni  a  habllanlt, 
•H  griB^  m^orl&é  caihoiiqjliM.  Oa  y  couplait, 
comme  tu^ouN'hyi  t ncore ,  beaucoup  do  juéri. 
Le»  parUfet  Uo  4771,  de  L'793  ot  47U5  odI  corn- 
plètemcnl  cbanié  cet  éXAi  à%  choMi.  —>  Lo  tcrri*- 
loira  de  lo  Pologne,  occupé  d'abord  par  des  peu* 
pUuei  germanique!,  fut  envahi,  au  Yi*  liècle, 
pMr  dei  peupiadoi  •iafct,  qui,  au  x*  liécle,  le 
cbafcriireai  au  chritlianiime.  C'était  un  Etal 
arislocratique  qui  fut  gouverné  par  det  roii  de 
la  (amillc  des  Piaati,  de  8i0  i  4d70.  La  Lilhua- 
nie  fut  réuuie  é  la  Pologne  en  4386,  par  Taré- 
neroent  des  Jagelloni,  qui  régnèrent  jusqu'en 
.407);  cette  période  fut  celle  de  la  plut  grande 
tpleodeur  de  ce  paya,  eniuiia  là  couronne 
détint  élective  ^  et  le  tlue  d'Anjou  (  depuis 
Henri  III  de  France)  jura  le  premier  les  pacta 
eanvenia»  £n  4771,  la  Huiiie,  la  Prutic  et  i'Au- 
iriche  se  partagèrent  environ  un  tien  du  terri- 
toire poloiiaii.  tn  4793)  lea  trois  mêmes  puis- 
.a^ces  refusèrent  de  reconnaître  la  constkuiion 
que  la  PQiogue  s'était  donnée  en  4704,  et  lui  en- 
'^levèrent  la  moitié  du  territoire  qui  lui  avait  été 
laisao;  ouOn ,  en  octobre  47.95^  un  troisième 
partage  anéantit  entièrement  la  république^  après 
que  la  confédération  de  Cracovie  et  l'béroïsitie  de 
Kosciusko  eurent  soutenu  pendant dii*huit  mois 
une  lutte  inegalcu  Le  dernitr  roi  de  Pologne, 
Slanislas-Augusie ,  mourut  en  4793,  à  haintr 
Pétcrsbourg.  En  4S07,  Napoléon  réunit  une 
grande  partie  de  l'ancienne  Pologne,  sous  le 
nom  de  grund-duché  de  f^anovie.  En  4845,  fut 
créé,  par  le  cobfrft  do  Vienne,  un  nouveau 
royaume  de  Pologne,  formé  dft  provinces  polo- 
naises que  la  Russie  s'était  adjugées.  Cet  Etat, 
dont  l'empereur  de  Kussic  était  roi,  avait  une 
constitution,  une  adiit^inislration,  une  armée  sé- 
parée, et  l'usage  de  la  langue  nationale;  il  dura 
jusqu'au  90  novembre  4830.  Alors  éclata  une 
révolution  dont  le  but  était  de  rendre  au  pays  fon 
indépendance  nationale:  elle  se  termina  par  la 
prise  de  Varsovie^  le  7  septembre  48'34,  et  par  la 
dispersion  «t  l'exil  des  défenseurs  de  la  l'olognc. 
Depuis,  le  atalul  organique  de  483i  a  enlevé  A  co 
pays  les  derniers  restes  de  sa  nalionalité. 

POi.OGNlseR,  V.  a.  Néol.  Faire  subir  le  sort 
de  la  Pologne;  démembrer,  partager  comme  la 
Pologne.  OQ' dit  auaaipo/ontaer. 

*  I>Qi4>R4Uf  AIM«  adj.  elf.  Géogr.  Ilabiuni 
de  la  Pologne.^ Qui  apparliefti  à  la  Potogoe  ou  à 
tes  babitanls.  —  Hist.  re».  Frère»  polonmit^  nom 
d'une  secte  socinienne  établie-  Vn  Pologne.  -<- 
Ling,  PolonaUy  langue  qui  te  parle  en  Pologne,, 
et  qui  est  un  des  dialectes  de  la  famille  slave. 

POi.OMiihh  t  T.  a.  V.  plus  haut,  n>ux;!iisii. 

POLOTHK,  a.  pr.  iD.Céogr.  Ville  de  la  Hussie 
^'Europe,  dans  le  gouvernement  de  Vitebsk,  sur 
la  Dwina.  3,000  bab,  Evèché,  forteresse.  —  Ca- 
pitale d*uoe  principauté  particulière  i^ndant  le 
moyen  Age,  elle  passa  ensuite,  avec  la  Lithuanic, 
tous  la  domination  de  la  Polognci  et  ne  fui  défl- 
Ditivement  réunie  à  la  Rui#ie  qu'eo  477â,  lors  du 
premier  parUga  de  U  Pologne. 

POLPOLTix ,  8. 01.  koniMûe  d'argent  de  Russie, 
qui  vayl  un  quart  de  rouble.  «—  yieux  polpoUin^ 
fr.  4,  01  ;  — polpoltin  de  Paul^  0, 06 ^  —  jsoi- 
po^ÎA  d^ÂUxuHdre,  de  4 8d2»  4 ,  OS. 

POLT ,  a.  m.  Mesure  de  capacité  dn  Danemark, 
valant,  lit.  0, 055tÔ. 

POLTAVA,  D.  pr.  f.  V/ rviTAVA,  au  Compl. 

POLTIN,  i.  m.  Monnaie  d'argent  de  Russie, 
dont  la  valeur  varie  selon  les  règnes.  -*  PolUn 
de  4777,  fr.>,70;  —  poltin  WAnr\  «,47;^ 
vieux poUin  ff gliêubeUi,  i,15;--  -  MndeCu^ 
therine  //,  4 ,  W  ;^ -- pottiis  dir  PaèU,  8,04:  — 
PqIUh  d'AUgandre,  de  4  S04,  4 ,  96. 

MLTYft»  D.  pr.  n.  (pr,  poUice).  TeÀpt  bér. 
Frère  de  Sarpédott,  fi\$  de  i^t>ptune  ;  il  accueillit 
Hercule  ê%È${ù\èt ittw.  ^p^îUUon  eootre  La<>- 

•;ttédoo.  ^^'— .  fv---  F;r^  .- 

P0LU8CA,  n.  pr.  ï.  Gdogr.  lue.  AAcieQoa  c*- 
phale  det  Voliqneft,  dant  la  UUuid.  ' 

POLYACARlUOciraAU ,  adJ.  daa  9 1.  (da  gr. 
teM<,  baaoeoop  ;  teivfc,  éniné  ;  xa^oA^ ,  léle). 
UM,  Qui  ji  iâ  léia  artté6  rua  irand  nombre 

ioLtiîdmm,  i.  m.  M.  riitti  il  CWI. 

MLTAfttM,  a^.  éaf  9  |.  (do  gr.  imXb(, 
i»i<<onp|  é8i^v,  glanda)^  hoî.,  Q«l  pvrte  des 
gtandef  nombrauiet  :  PédaneuiifÊ  pMyàdènÊn, 
V  Mi.f AUiM^  a.  nw(dis  ff.  iHM<f  iMiiaoup; 
iAMsa«  croîtra).  rb|a.  ftortn  4a  luMilaa  qni  par- 
owttanl  U  varier  la  grotaliaamani  dans  aartai>aa 
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POl.VAXlinil,  odj.  de»  fi  g:  (dit  ^r.  imj;, 
beaucoup;  dvf^p,  aivdç.6<;,  homnnO-  Qui  a  plu> 
sieurs  maris.  —  Rot.  Se  ilil  des  fleurs  quj  ont 
plut  de  vingt  élamines.        . 

*  POLYA!ii>nie,  s.  f.fital  d'une  femme  qui  est 
mariée  A  iilusieurs  hommes.  La  polyandrie  est 
établie  dans  plusieufs  parties  dea  Indes.  . 

POLYANMUiiE,  S.  L  (  du  gr.  KoXù<; ,  beau- 
coup; Avai|ia,  perle  4e  sang).  Méd.  Diminution 
générale  du  sang. 

POLVARTMB»  a4j.  dei  I  g.  y.  K)LVA?fTn«,  au 
Dictionnaire. 

POLVANTHÈME,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  liQ^ti;, 
beaucoup;  div<b))jLi,  floraison).  Dot.  Qui  porte  un 
grand  nombre  de  fleurs. 

polyauthkré,  i:%f  adj.  (du  gTvlbVu;, 
beaucoup;  AvOripoi,  anthère),  hot.  Qui  |N)ric 
beaucoup  d'élamines. 

POLYASPISTR ,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  itoXùç , 
beaucoup;  àoTcl;»  plaque).  Zool.  Hedit  des  ser- 
pents qui  ont  le  corps  couvert  de  plaques  nom- 
breuses. —  poLTASPisTga,  s.  m.  pi.  Section  de 
reptiles  ophidiens. 

POLYDApHic,  S.  f.  (du  gr.icoX'j;,  beaucoup; 
^«f*^ ,  couleur).  Didact.  £ut  d'un  corps  qui  offre 
plusieurs  couleurs. 

*  POLYRE,  n.  pr.  m.  Temps  hër.  Kils  de  Mer- 
cure et  d'fcubée.  Quelques  auteurs  le  font  pére  de 
Claucus.  —  Roi  de  Corintbe  qui  éleva  Œdipe.— ^ 
l'ioi  do  bicyone,  flis  de  Mercure  et  de  (^hlhono- 
pliyle.  —  Devin  de  Corinthe.  11  prédit  à  ses  Wj 
qu'il»  mourraient  au  )iiége  de  Troie,  f—  Un  des 
prétendants  de  Pénélope.  Il  fut  tué,par  Eumée. 
—  capitaine  truyen,  flIs  d'Anténor.  k 

POLYBIB,  s.  f.  'IwÀ.  Genre  de  crustacés  déca- 
podes. 

POLYBli  A,  n.  pr.  n.  (pr.  polibiuce).  Temps 
bér.  Riche  Egyptien  chei  lequel  Hélène  et  Ménéias 
furent  reçus  A  Thébes.        ^ 

POLYDORA,  n.  pr.  f.  Tefllpshéf.  Fille^d'Amy- 
clas  et  de  Diomède,  et  soeur  d'Hyacinthe.  —  Sur- 
nom de  cerés.  V.  poltbiIe,  au  Dictionnaire. 

OLYBOLE*  s.  r.  (du  gr.  TcoXù; ,  beaucoup  ; 
^xXXfj>,  je  lance).  Ant.  Machine  do  ^erre  qui 
lançait  à  la  fois  plusieurs  projectiles. 

POLYnRACHJE,  S.  f.  (du  gr.  iroXl»^,  beaucoup; 
^pa*/((ov,  bras).  Anal.  Genre  de  monstruosités 
qui  Consistent  en  un  ou  plusieurs  bras  suroumo^ 
rarres. 

POLYBRACHiEiv,  ieUne,  adj.  Anal.  8e  dit  d'un 
monstre  pa|;;poiybrachie. 

^  PULYBRActtiQUE,  adj.  det  9  g.  Anat.  Qui  ap- 
partient A  la  polybracliie. 

*  POLYBRA^CHE  ^  adj.  des  9  g.  (du  gr.  7ceXù<; , 
beaucoup ;^pâ'q^ia,  branchies).  Zool.  Qui  a  de 
nombreuses  uranchies^ 

POLYBRAQLE,  S.  m.  Anal.  Monf tre quI  a  un 
ou  plusieurs >raa. surnuméraires.  V.,  plus  haut, 

POLYaaACUlB. 

poLy(;alathid#.,  éb,  adj.  (da  gr.  neXù;, 
beaucoup  ^  xsXot9\< ,  calalhide  ).  Roi.  Qui  porte 
jpilusieurs  calalhides. 

^  POLYCAMARE,  adj.  des  9  g.' (du  gr.  ^itoVuc;, 
beaucoup;  xst)Adipa,  voûte).  Ooi.  Qui  ail  formé 
de  la  réunion  de  plusieurs  camares.' 

POLYCAOB  ,  B.  pr.  m.  Temps  bér.  Fils  de  Ulex 
et  epoui  de  Messéne  :  |l  fonda  le  royaume  de 
Messénie.-^lilsde  BBlét  :  U  épousa  uae  des  fllles 
d'Hyllus. 

POLYCAiiDB,  s.  f.  (du  gr.  icoX6c /beaucoup; 
xap6{3 ,  cœur).  Bot.  Arbrisseau  de  Madagascar, 
famille  det  rbamnéet. 

^  POLYCABPE ,  fdj.  det  9  g«  Bot.  QuI  porte 
beaucoup  de  fruits. 

POLYCABPCLLÉ,    ÉB,   adL    (du    gT.    «oX0< , 

beaucoup,  el  du  fr.  carpelle^.  Bot.  Dont  le  fruit 
résulie  de  plusieurs  oarpeftlet  soudées  entcmble. 

POLYGAAPIBIV  ,  IB1I!IE,  ad^..^  (du  gr.  7CoX'J<;, 
beaucoup;  napiobc»  fruit).  Bot.  Qui  porte  pi is- 
tieurt  foii  dea  fniilt  pendanl  la  court  de  ton 
eaiticnae. 

POLYCABPigiJB,  adi).  éaa  9  g.  Bol.  Byn.  de 
polpcarpitfu» 

POLYC Abim ,  U  h  BoU  PlaB4a  du  cap  da  Bobb»- 
Eapé/ance.  "**--'' 

*  Mlyc^PHALB,  adj,  det  9  g.  Anl.  gr.  AiMsa 
pol^céphûUt  hymne  eB  Tboaneur  delfKitnre, 
dant  lequel  on  eélébrail  la  mèsamorphota  dat 
abevBui  dB  M4duBa«B  terpenlt.  -^  Bbi.  Foigcé-- 
phale,  qui  porla  bb  graBd  nambii  da  capéiulti 
ou  de  calalhldea.  —  Donc  laa  branalMt  ta  l«rmi- 
Bani  cbaaBBa  par  une  patilo  léW.  j^  «^     ,  t|T  v,i 

rOLYCÉMATB,  a^.  dat  9  i»  [dtt  gr.  icaXlii, 
beaucoup  ;  iiipaç ,  «tac  »  eorne )•  lool.  Qoi  a  plu- 
aUura  cornaa.  -«  Bot.  Qui  porio  éaa  pa^BBti  û% 
Amila  aamBlatdei  à  daa 


l'OL 


f 

1171 


'■■-^w 


.-».     W  *•■:»;(/   «• 


i'OLï(.t'ROI>i^nMllRi: ,  aiij.  des  d  g.  tt  s.  m. 
(du  gr,  Wa'^^  ,  bciiucoup  ;  xtocf;  ,  corne;  ôt^}i.'i, 
peau).  V/x^l.  Qui  a  la  peau  cliargéede  nombreux 
tentacules. 

pOLYciiÉti:,  s.  m'.  Bot.  Genre  de  cham- 
pignons. 

POLYcnLOBE,  s.  m.  (pr.  po/i*forf  )  (du  gr. 
tioXj;,  beaucoup;  j'kot'^bi ,  vert).  îl^ml.  Genre  de 
léfiidoptères  diurnes,  r. 

POi.vgnoptkRe,  adj.  des  9  g.  (pr.  poUhop- 
Irre,  idu^gr.  iioXû/004,  parsemé;  un; 6*  ,  aik). 
Zool.  Qui  a  l«s  aiU^  parscniéet  de  (acliis  allon- 
gées. 

POLYCHOBIOV ,  t.  m.  (pr.  poltJtnrion)[é\i  «r. 
iroAl»;,  beaucoup-;  /Q(:tov,'  choTiori  j.  Uot.  Iruit 
qui  est  formé  df>  plusieurs  carpelles  soudées  en- 
semble.^ 

P0|.Y(:H0BI0IIII>E  ,  s.  m.  (pr.  poUkorinvide^^ 
(même  élym);  lioi. iruit  composé  de  plusieurs' 
achaines  soudées  ensemble.    ' 

POI.YCHOTOME,  adj.  des9  gr.  (pr.  polikoliHHe) 
(du  gr.  7CoXw»-;^oo< ,  abondant;  to^ATi ,  section). 
Hist.  nat.  Qui  est  partagé  en  un  grand  nombre 
de  segments  ou  de  sections. 

POLYCIIOTOMIEi  S.  f.  (  pr.  poliholantie). 
V.  poLVTOBiK,  au  complément.    >^ 

*  POLVf  HREftTE,  adj.  des  9  f.  Pharm.  anc. 
Sel  polychrcsle-  dé  Chiser,  sulfate  de   soude.  — 

' Sel  polychreite  de  la  Hochtlle  ,  tartrate  de  snuilé. 
Le  Dictionnairo  a  confondu  é  tort  c<^s  deui  Uc-( 
nominations. '—  Philol.  SxpérieHcei  polifc/irei^  . 
I#f,  nom  <fbe  Bacoji  donna  aui  eiperieuces  qui 
sont  propres  A  en  faire  concevoir  d'auires.  ;  . 
POl.YCliROÏstfE  ,  s.,  m.  (pr.  polikroientf)  (?Pii 
gr.  ItoXùç,  beaucoup;  /pda,  couleur/.  Fhys.  »*lu- 
noméne  qui  a  lieu  quand  un  corps  transparent,  â 
travers  lequel  on  rcKardc,  iiiaiiiirste  des  couleur.'; 
différentes  ,  suivant  le  sens  dans  lequel  (a  lumièic 
le  pénétre, 

*  POLYCHROME,  9.  m.  Rot.  Genre  d'algues 
marines. 

POLYCHROMIE,  t.  f.  (pr.  polikro^nie) {àsk  gr. 
icoXù;,  beaucoup:  )^p(bfjia,  couleur)  Didact.  Etat 
d'un  corps  dont  les  parties  offrent  diverses  cou* 
leurs. 

*  IHILYCNBOIIE,  t.  m.  Liturg.  Dant  rÉglisc 
grec  |ue,  pciére  pour  la  longue  vie  des  empereurs. 

POl.Y(.U¥ME,  adj.  des  9  g  (du  gr.  ik/Xj;', 
beaucoup;  )rujji^><,  /hyme  ).  Med.  Qui  fournit 
beaucoup  do  chyme,  de  sang  :  Aliment  polyckymè. 

POLYCJlYMiE ,  i.  f.  (  même  eiym.).  Med.  bura- 
bondance  de  sang. 

POLY(.LADK,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  itoXùç, 
beaucoup;  xXl^ ,  rameau).  Rot.  »e  dit  d'une 
plante  qui  pousse  beaucoup  de  branches. 

POLY<;ladie,  s.  f  (même  élym.).  Bot.  État 
d'une  plante  qui  poutse  plus  de  branches  qu'à 
Tordinaire.  ,^ 

POLYCLIIVE,  s.  m.  Zool.  Genre  de  mollusques. 
—  Genre  d'oiseaux.  V.  folvclino^  f  au  Dicl. 

POI.YCMIVÉ,  ÉE,  adj.  \ du  gr.  icoXù;,  beau- 
coup; xXlvn,  lit).  Zool.  Se  dit  despoi}pes  réu- 
nis en  une  masse  commune,  quoique  chacun  ail 
.ta  rie  propre.  —  roLVCUNda ,  s.  m.  pi.  Famille 
de  polypiers,  ^n  dit  austi  po/yc/mile ,  des  9  g. 

P4iLycLOilB,  adj.  dee  9  g.  (du  gr.  xoXùc, 
beaucoup  ;  xXfov  ,  rameau).  Bot.  Qui  te  partage 
en  branoUes  nombreuses. 

*  P0LYf4>iiB,  adj.  des  9  g.  Zool.  Qui  a  beau- 
coup de  cheveui.  * 

f  POLYr4>nQL'B,  adj.  det  9  g«  (du  gr.  isoXt^;, 
beaucoup;  xo-f/Y^,  coquilte).  Zool.  Qui  a  plus 
de  deux xoqui Iles. 

POLYf>OQtB ,  adj.  det  9  g.  (du  gr.  'KfSkWf 
beaucoup;  xoxxo<,  coque).  Bot.  Qui  se  compose 
de  pluj«ieurs  ctKjiies  : /mil />o/ycoçMtf. 

POLYf.OTYLAlBB,  A^j.  des  9    g.  Cit.    m.  (du 

gr.  -KoXuCt    beaucoup;  xotûXv) ,  cavité).  Zool. 
Qui  a  plusieurs  ventouses  ou  suçoirs. 

POLYCOTYLB,  adj.  det  9  g.  (Blèmo  èljm. }. 
Didact.  Qui  a  plutieurs  caTités. 

pOLYCTORi;  n.  pr.  m.  Tempa  bér.  llérot  qui 
fni  Tun  det  fondatcura  du  royaume  d'itbaquo. 

POLYCTOBiDBi  B«  pair.  m.  Se  dii  d'uu  det 
prétendanu  da  Pénélope  ^  daaeendanl  de  Po- 
lyctor.      "         /        • 

POLYCYCUQUB,  adj.  daa  9  g.  (da  gr.  mX^jc, 
baaucoop;  «6)0^,  carela).  Bool.  Qui  a'aoroule 
^lutlcurt  foU  tur  Inl-mème. 

POLVOACAYM ,  t.  f.  VérllaMe  ortlMcrapba  da 
mol  écrit  au  DiellOBaBira  po^psUcrW. 
vP«LY»ACTYMBt  a.  f.  ABal.  Mootlmotilé  du 
polydaeiyla»  deeelui  qui  a  des  doigts  suroum^ 
ralraa.  V.  roLYDACvvu»att  Diiaèionnaire. 

MiifmaAmuBB,  IBBMB,  a4|.  ABBi.  ia  éii  daa  ^ 
moBtlret  par 
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POLYDACTYUQi'e,  adj.  det  t  f,.  Anal.  0^^  | 
•pparlirni  é  la  polydacUylif ,  aux  polydaclylei. 

POLYUAMNA,  D.  pr.  t.  Tempt  hèr.  lemme  do 
l'Egyplieii  TiM>on.  Elle  fit  conoalire  à  liélèoe  la 
Yeclu  du  qépenthèi.        "     *  ^         '. 

1H>LYDËCTB,  n.  pr.  m.  Temps  hér.   Hit  d« 
Magnèfi»  ei  roi  de  Tllc  de  Sériphe:  il  reçut  ches 
lui  DanaÀ  et  fil  élever  Perièe.    Ce  prince  porU  i 
plut    tard  ombrage  i   poiydecle  ,  qui  l'envoya  ; 
.combattre  Méduse.  A  to^retour,  Periée  pétrifia 
le  tyran  avec  la  tête  de  la  Gorgone.  # 

poi.ydu:tor,  d.  pr.  m.  Tcmpi  bér.  Un  des 
fllf  d'£gyptui. 
c^ .    POLY DÉDALE,  I.  m.  lool.  Genre  de  reptiles 
sauriens.       > 

I'OLYDESIIb;  s.  m.  (du  gr.  itoX6c,  beaucoup  ; 
8c9fji6<;,  nobud).  «.ooir Genre  d'insccles  aptères. 
Le  Dictionnaire  écrit  à  tort  polydèmê, 

POLYDEttMlDE,  adJ.  dcf  9  g.  Zool.  QuI  res- 
semble i  un  ()otyde9me. — polydcsmidbs,  s.  m.  pi. 
Kamille  d*iusecies  aptères. 

*  POLYDORA  ,  n.  pr.  r,  Temps  hér.  Une  des 
filiez  de  Pélêe.  —  Nom  qu'çn  donne  quelquefois 
à  Laodamie.  V.  ce  mot  /  au  Complément.  —  Fille 
de  Kériérés ,  épouse  dé  Pelée.  —  l'ille  de  Danafis  : 
le  fleuve  Sperctiius  la  rendit  mère  de  Dr)ops. 

POLYDEtf E  ,  s.  m.  Zoot  Genre  d'insectes  co-* 
léoptères.  '^ 

*POLYKDEB,  s.  m.  Opt.  Verre  à^acettes, 
phn  d'un  côté  et  conveie  de  l'autre  ,  mais  dont 
la  convexilé  se  compose  de  plusieurs  plans  droits. 

POS.YKMOii,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  iFilsd'Mé- 
mopaon.  Il  fut  tué  par  Teucer. 
'      p6i.YF.RGIK,  s.  r.  (du  gr.  xoXt><,  beaucoup; 
fpyov,   ouvrage)  Didact.   Talent  qui  embrasse 
plusieurs  genres  différents. 

POLYeRGi(}iii':,  adJ.  dçs  9  g.  (même  élym.), 
tîidact.  Qui  a  piusieMrs  genres  d'acii vite,  de  dé- ' 
▼eloppemcnt.     '  - 

POLYESi.iilE,  8.  r.  (du  gr.  icoH^,  bcsucoup; 
è^aTii ,  extrémité  ).  Anat.  Difformité  mon- 
strueuse de  quelque  membre. 

POLYEgciiiEN,  leiNE,  adJ.  Anat.  Se' dit  d'un 
monstre  par  fi«lyeschie, 

polye!M:hiqle  ,  adj.  des  't  g.  Anat  Qci  ap- 
partient à  la  polyeschie,  aux  monstres  par  po- 
lycschie. 

'  POLYGALt ,  ÉE,  adJ.  Hot.  Qui  feisemble  au 
polygala. 

rOLYGAlilNF,  S.  f.  Chim.  SubsUnce  particu- 
lière trouvée  dans  la  racine  du  polygala. 

POLYGALIQUE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  trouvé  dans  la  iracine  du  polygala. 

*  POLYGAME,  adj.  et  s.  àt%%  g.  Dr.  can.  Se 
dit  d'un  homme  qui  a  été  marié  plusieurs  rois,  ou 
qui  a  épousé  une  veuve. 

*  POLYGAMIE,  s.  f.  Dr.  ean.  État  d'un  homme 
qui  s'est  marié  plusieurs  fois ,  qui  i  |pu  suopes- 
sivcment  plusieurs  femmes. 

POLYGAMITB,  S.   m.  HisL    relig.  V.  ffOLTOA* 

MisTF.,  au  Dictionnaire. 

POLYGARCIIIE,  S.  f.  (dagr.  itokh^,  boaueoup; 
dp^6ç,  chef).  Gouvernement  où  l'autorité  se 
trouve  entre  les  maint  de  plusieurs  personnes. 

POLVGAéTEiQDB,  tdj.  des  )  g.  (do  gr.  icoXb;, 
beaucoup  ;  ywr^t^ ,  estomac).  ^&ool.  Qui  t  plu- 
sieurs estomacs.        ^  ■      ?  .    ^ 

poi.YGii:!! ,  adj.  m.  Myth.  Surnom  de  Mercure 
à  Trézène.  Hercule  ayant  déposé  sa  massue  auprès 
de  la  i  la  tue  de  Mercure  Polygien ,  cette  massue 
devint  un  olivier.  Quelques  auteurs  écrivent /h>- 

pOLYGncLYME,  S.  m.  (du  gf.  "Kokl^  beau- 
coup; Yi*fTXu(iL6<,  charnière).  Zool.  Mode  d'artU 
culation  des  valves  de  certaines  coquilles  bi- 
valves. 

'  POLYGNATflE,  adj.   des  1  g.  Zool.  Qal«< 
plusieurs  mâchoires. —  s.  a.  Anat.  Monstrç  par 
polygnatbie. 

PO|.YGNATHlB,  S.  f.  (du  gr.  icoXti;,  beauooup  ; 
Yvd5o(,  mâchoire).  Anat.  Montlruosilé  proauile 
par  la  multipllciié  des  \Biâcboires. 

POLYG^ATIHEN,  IBNEE,  âdJ.  Anat.  Se4ild'llB 

monstre  qui  a  plusieurs  mâchoires.    >    />  -- 
pOLYGiiATniQOB,  a^).  des  f  g.  Anal.  Qu|  i^ 

partient  l(  la  polygnatie.  ■'■-.'* 

POLYGOMPMB,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  icoXt>ç, 
beauooup;  70)Af(o< y  dent).  Zool.  Qiii  a  beau- 
coup de  deuts.  y:  ^^■■^.i''\h^i-r,.ii'''^-^^.i^,^* 

POLYGOBAt  t  ALB ,  tdJ.  Qyl  appartient  lu  po- 
lygone; qui  a  pluiieurs  angles,  t*^  ..  i«o^v  '.;  r- 
y  *  pOLYGOif  ATiT,  adj.  dcs  %  g.  (du  gr.  icoXbc , 
beauooup;  T^u,  noMid).  Dot.  Qui  est  larni 
d'un  grand  nombre  de  noBuds.   •      A'\>:'.mfi>it: 

POLYGONE ,  dB ,  â4)*  Bol*  Qv^  fessembl*  à  la 
^  renouée ,  appelée  lussi  poiffoman,   ■i^,m^^i^'§ïm 
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POLIGORVS,  n.  pr.  m.  (pr.po%0Miicr).Tem*pt 
bér.  lils  de  Prolée;  il  fut  tué  par  Hercule  avec 
son  frère  Télégon us.  .       •  , 

*  PÔLVGBAMME,  adj.  des  %  g.  Didacl.  Qui  est 
marqué  dé  plusieurs  lignes. 

*  POLYGRAPHIK9  •*  t'  Recueil  de  diCTérentes 
sortes  d'écritures.      r\       ^ 

POI.YHALITE ,  s.  m.  (du  gr. xoXt>{,  beaucoup; 
dX;,  dX6<,  sel).  Miner.  Variété  de  sulfate  de 
chaux  nalurel.        -^":', 

POLYMÉMIE ,  S.  r.  (du  gr.  icoXbc,  beaucoup; 
aI(jLa ,  sang).  Méd.  Abondance  de  sang,  pléthore 
sanguine. 

POLYBYDBIB ,  S.  f.  (  du  gr.  iBoXib;,  beaucoup  ; 
0$a>p,  eau).  Méd.  Sueur  très-abondante. 

POLYHVPBniiKMiB,  S.  f  (du  gr.  itoXùc,  beau- 
coup; ùrèp,  surj  al}iA,  sang).  Méd.  burat>on- 
d«Hice  générale  du  sang. 

POLYiDB,  S.  f.  Bot.  Genro  d'algues  mariiiei. 

POLYlDt'8 ,  n.  pr.  (M^  (  pr.  poii^iduee  ).  Temps 
hér.  Fils  d'Hercule  et  d'oBO  Thespiade.  —  Devin 
de  la  famille  de  Mélampus.  Il  fut  père  d*F:uché>- 
nor.  —  l>'ils  d'Rurydamal,  tué  par  Dioméde. 

POLYLAMPLS,  n.  pr.  m,  (pr,  potilanpvcè), 
temps  hér.  Un-  des  fils  du  Soleil,  selon  Lucien. 

POLYL%0ft,  n.  pr.  m.  temps  hér.  Filé  d'Her- 
cule et  do  la  Tliespiade  Eurybie.      * 

*  POLYLÈPÉ,  s.  m.  Zool.  Gcnre.de  cirripèdes. 
-^  Bot.  V.  roLYLÉPi8,.au  Dict. 

POLYLÉpiDE,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  itoXl;<, 
beaucoup;  XcicU»  écaille).  Zool.  Quia  beaucoup 
d'écaillés.  ' 

«  PàLYLOGiJE,  S.  1^.  (du  gr.  icoXù^,  beaucoup  i 
XoY^c,  discours).  Didact.  Celui  qui  sait  parler  sur 
une  foul^de  sujols;  qui  possède  une  instruction 
variéç,  jointe  â  une  élocutioo  facHe. 

/  POLYMATHlQl^,  adj.  des  %  g:  École  poiy- 
fmtkique^  celle  où  l'on  enseigne,  où  l'on  apprend 
plusicHrs  sciences,  j 

POLYMÉDE,  n.  pr.  f.  Temps  bér.  Fille  d'Auto- 
lycus,  épouse  d'Éson,  et  méro  de  Jason. 

POLYMELA ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Phy- 
las  ;  elle  eut  de  JUorcure  un  fils  nommé  Eudorus. 
—  Fille  d'Ëole  ;  elle  l^t  aimée  d'Ulfsse. 

POLYMliLE,  s.  m.  (du  gr.  icoXùCi  beaucoup; 
(liXo^,  membre).  Anat.  Monstre  dont  les  roem-- 
bres  sont  multipliés. 

POLYMÉLIB,  S.  f.  (même  élym.).  Anat.  Multi- 
plicité moustfueusc  des  membres. 

POLYMÉLi^.'v .  ie:«me  ,  adj.  Anat.  Se  dit  d',un 
monstre  ^r  pôli^nélie. 

POLYMdLi<>liE«.tfdJ.  des  S  g.  Anat.  Qîii  appar- 
tient à  la  pol^mëlic.        *  '     • 

POLYMÉLCJft/  n.  pr.  m.  (pr.  poUméluce), 
Temps  hér.  Fils  de.PéIce.  Quelques  mythologues 
le  font  fils  do  Pairocle.  — •  GapiUine  Iroyen  qui 
fut  tué  parPatrocle» 

POLYMÈRE ,  s.  m.  (du  gr.  icoXl>< ,  beauooup  ; 
\U^9  partie).  Zool.  Genre  d'insectes  diptères. 

POLYMÉBB,  ée;  adj.  (même  étyro.).  Zool.  Qui 
est  composé  d'un  grand  nombre  de  parties  ou  do 
segroentSf  '  •■  ' 

POLYMÉBIÉ,  ÉE,  âdJ.  (même  étym.).  Zool. 
Synonyme  de  polymère.  —  Miner.  Qui  est  com- 
posé de  plusieurs  substances  réunies,  «l:^  :,  '-  v  < 

POLYBlÉBOftOMATB ,  adj.  des  )  g.  (d\i  gr.  ict^ 
X^C,  beaucoup;  piépoct  partie;  9b>|Mi,  oorpi^ 
Zool.  Dont  le  corps  se  compose  de  plusieurs  seg-° 
ments  placés  â  la  suite  los  uns  des  autres.    :.|^ 

POLYMBSTOB,  n.  pr.  te.  V.  FOLYHUlSTOR ,  au 

Dictionnaire^  ^^  v-v«.  ,:^/'»  .  •  ' 

POLYMIGBITE ,  S.  m.  Minéral  denforwège. 
POLYMlTB,  s.  f.  Ant.  Étoffe  iisiée  qui  se  fa- 
briquait â  Alexandrie.    ..;  Vij     ^.  *.    f    .• 
POLYMREBTIQUB ,  ftdt.   ddï  i  f.   ÀBl.  8é  dit 

d'un  nome  pour  les  flùtet  »  Inventé  par  Poiym- 
neste,  poète  et  musicien  grée. 

*  POLVMBIR,  n.  pr.  f.  Myth.  (Àtte  muse  pré- 
sidait surtout  â  la  pdéiie  lyrique.  On  la  donhail 
pour  InveBirlee  dei'barrooBie.  Orphée  la  rendit 
mère  d'Oeagre.  On  la  représente  habitueHement 
dans  une  attitude  peBsIte  et  le  doigt  sur  la  bou- 
che. Ses  attributs  sont  le  sceptre,  le  rouleau  de 
papyrus,  le  laurier,  eto.  Quelqui^uns  écriveut 
Polyhymniêf  en  faisant  dériver  son  nom  grec,  Do- 
XuOpiviB,  de  icoXbc ,  beaueoupr^t  Ojivo^,  hymne. 

POLYMNO ,  n.  pr.  r.  Myth.  gr.  Une  des  naïadei 
que  l'on  appelle  plus  souTeoi  Polfm), 

'POLYMOAPMB,  ad|.  des  1  §.  Hlwi.  nat.  Qal 
est  si^et  à  varier  beaucoup  de  forme. 

POLVMOMMiiBif B .  t.  m.  (du  gr.  iseXbi;,  beau- 
coup; (iof^^,  forOMJr  HIsi.  nal.  Propriété  dont 
Jouit  une  substance,  d'affecter  pluileurs  formes 
diverse!  sans  ohangerde  nMure.  -'A 

POLYMYAnB,  «dJ.  des  f  g.  (du  gr.  «oXiK» 
beaucoup;  i&ut^»  nutde).  Eool.  Se  dit  d'vne  co» 
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quille  bivalve  qui  porte  plus  de  trois  Impressions 
musculaires.  < 

POLYMYTHIB,  S.  f.  (du  gr.  ^Xl;^,  beaucoup; 
(iOOoc  »  fable).  Littér.  Se  dit  d'un  poème  cliàrgé 
d'une  multitude  d'tncidents  ou  de  fables. 

POLYMYXB,  adj.  f.  (eu  gr.  icoX6|j.u$o( ,  de  ito- 
Xùc,  beaucoup;  et  )jl(4i,  lumignon).  Ani.  Sc  dit 
d'une  lampe  qui  a  un  grand  nombre  de,  becs  et 
de  mèches.    ,  -^  .  .        ,        . 

POLYNÉMIDB,  adj.  des  f  g.  Zool.  Qui  res- 
semble au  polynème.  —  poLY^tÉBioBa,  s.  m.  pi. 
Famille  de  poissons. 

*  POLYNÉSIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Partie  de  l'O-  ' 
céanie  qui  comprend  tous  les  archipels  ei  toutes 
les  Iles  isolées  qui  aonl^i  TE.  de  la  Nolaîie  <>i  de 
l'Australe.  On  appelle  Potynéeie  méridionale^  la 
partie  de  la  Polynésie  quf  est  au  S.  do  l'équaieur, 
et  Polynéêie  êeptentrionale,  celle  qui  est  au  N.  de 
l'équaieur.  V.  ootANia,  au^Compl. 

IH>LY1IÉS1EII,  lENBE^  adj.  et  S.  Géogr.  Habi- 
tant de  la  Polynésie.  —  Qui  appartient  à  la  l*uiy« 
uésie  ou  à  ses  habitants. 

POLYi^Etiié,  ÉK,  adj.  (du  gr.  icoXb^,  beau- 
coup; vcOpov,  nerf).  Bot.  Qui  porte  un  grëiid 
noMtbrc  de  nervures. 

*  POLYNOÉ,  n.  pr.  f.  Myth.  Une  des  néréidei, 
selon  Hygio. 

'POLYBOME,  n.  pr.  f.  Myth.  Une  des  néréides. 
Hygin  la  nomme  Poiynoé, 

*  POLYOoOiVTE,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  noX^;, 
beaucoup;  6ô6b;|  ô^vtb^,  dentj.  Zool.  Qui  a  des 
dents  nombreuses.  ^,     v 

POLYOMMATlDE ,  adj.  des  t  g.  Zool.  Qui  rei- 
semble  à  un  polyommate.  -^  p<||uyobbatides,  s.  ^ 
m.  pi.  Famille  de  lèpidnpières  diurnes. 

POLYOPE  ,  adj.  dos  à  g.  (du  gr. itoX^j; ,  beau- 
coup; (5<{;,-  visage).  Didacl.  Qui  a  piusieuri  vt-  - 
•âges.  .:'   ^■ 

,     POLYOPHTHALME ,  adj .  des  9  g.  (du  gr.  Tok^u 
beaucoup;  ôfdaXa^ç,  œil).  Zool.  Qui  por.lc  un, 
grand  nombre  de  taches  en  forme  d'œil. 

POLYOPTIQUB,  adj.  des  9  g.  Méd.  Qui  appar- 
tient à  la  polyopsie.  V«  ce  mOi  au  Dict. 

*  POLYOPTRE,  adj.  Ag$  t  g.  Phys.  Qui  multi- 
plie les  objets. 

poly;ovi7Lé,  ée,  adj.  (dugr.  icoXb;,  beau- 
coup, et  du  lat.  ovumt  œuf).  Bot;  Qui  renferme 
plusieurs  ovules. 

POLYPÉDIE,  s.  f.  (du  gr.  icoXb<,  beaucoap; 
Tml;,  enfarrl).  Anat. "Anomalie  dans  le  nombre  des 
fœtus  appartenant  à  la  même  gestation,  quand 
il  dépasse  lo  nombre  ordinaire. 

POLYPÉMQ.l,  n;  pf.  m-  Temps  hér.  Père -de 
Procruste. 

POLYPERIANTHÉ,  ÉE,  adj.  (du  ir.  icoXt);, 
beaucoup,  et  du  fr.  périantke).  bOi.  be  dit  d'une 
flour  qui  porte  plusieurs  périanthes. 

POLYPÉTALIE,  s.  f.  Bot.  Etat  d'une  corolle 
polypètale;  où  d'une  plante  à  fleurs  polypétales. 

*.POLYPBUX,  EURB,  a^J  Zool.  Qui  a  rapport 
aui  polyipes. '•»»'  •'*:^- *^'' ^:  ••-■■•••  '*, 

*  1>0LYPHÈMB,.  n.  pr.  m.  Témns  hér.  Fils 
d'Élatus  et  d'Illppèa,  et  le  plus  vaillant  des  La- 
pithes;  il  avait  épousé  Laonbme,  sœur  d'Hercule. 
PàlypKème  fut  un  des  argonautes  ;  Il  bâtit  la  ville 
de  Glon,  dans  la  Mésie ,  et  rot  tué  par  les  Cha- 
lybjîs.  —  Phllol.  (BU  ée  Polyphimê,  titre  par 
lequel  Fr.  Bacon  désignait  l'histoire  littéraire, 
qu'il  considérait  comme  une  sclenee  I  créer. 

POLYPMILB ,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  itoXuç,  plu-, 
sieurs  i  9iXéo>,  J'aime).  Didact.  Qui  partage  son 
affection  eetre  pluTsieurs  objets./-  *' 

POLYPnoETâi,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Troyéo» 
prêtre  do  Gérés.    ;     <  ^        7/  :    : 

POLVPMOBTB ,  n.  pr.  r.  Tenps  hèr.  Fille 
d'flipponoûs  et  de  Thrassa ,  étïdt  une  dot  com- 
pagnes de  Diane.  Vénus  la  rendit  éprise  d'uu 
ours,  dont  elfe  ^t  Agrius  et  Orèius.  —  Poly- 
phonie ou  Polyphontèê^  n.  pr.  m.  V.,  au  Dict.,. 
le  fnot  MLTPR0!<TB,  qui  BB  se  trouYf  pas  à  sou 
ordre^alphabétique.  —  Héraut  de  LaYi^s;  il  fut  tué 
avec  son  maître  par  Œdipe.  —,  ,  ^ 

POLYPHRAGMB,  adlj.  des  t  g.  (du  gr.  t^V^f 
plusieurs  ;  YpdY|M( ,  Cloison).  Hisl.  nat.  Qui  est. 
coupé  par  plusieurs  cloisons.  On  dit  aussi  poly^* 
phrar^mé,  ée,^9.  m.  Sot.  Plante  de  l'Ue  de  Timor. 

POLYPHYTE,  adJ.  des  )  g.  (du  gr.  -rxMç, 
beaiïooup;  (puxov,  plante).  Bot.  Se  dit  d'un  genre 
de  plantes  qui  renferme  plusieurs  espèces. 

*  POLYFlAiBBi  adj.  des  S  g.  Zool.  Qui  rer- 
semble-d  un  polype.     . 

.  POLVPIPÉBB,  ad),  des  S  g.  (dttlat.  polypui, 
polype^  firre,  porter).  Iliat.  Bat.  Qui  porto  des 
pelypes.  f  ^ 

pOLYPirORMBi  ad)*  ^  i  f  •  (^  l«^*  p^hP^' 
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polype;  fvrma,  (orme)..  Didact.  Qui  a  U  forme 

4'uh  polype'  - 

'■  POMPlOniE^  f.  r.  (du  gr.  'Kokb^,  beaucoup; 

idbi^,  ovo^igras).  Iléd.  âu>^oudaoce  de  gr.aiise; 
obèfilo.  .#  ' 

rorvPLACoriionE,  adj.  dei  S  g.  [du  gr.  'tco- 
Vj^t  beaucoup}  iiXà^,  plaque;  (pop6^,  qui  porte). 
Luol.  Doui  le  corps  est  couvert  d'une  série  de 
plaquoi  calcairei.  On  lïii  àù%%\  polyplaxiphore, 

i»oi.Yi>i.A\lE!« ,  lEmie,  adJ.  Zool.  Synoo.  de 
polyplacàphore.  •/  ; 

*  pOLYroDE ,  adJ.  dei  t  g.  Zool.  Qui  a  beau- 
coup de  picdi.  —  i.  m.  Anat.  Mooitre  qui  adei 
pieds  fturnumèrairei.      *■ 

.  *  I  OLYPODIACÉ,  ÉE,  adJ.  Dot.  Qui  ressemble 
au  polypode.         ' 

POi.YPODiE,  s.  r.  (du  gr  icoXtCi  beaucoup; 
i:cû;,  'iroôè^,  pied).  Anat.  Monstruosité  qui  con- 
sisie  en  des  pk'ds  surnuméraires,. 

POi.YPOiiiEJi ,  i£:«:«Ey  adJ.  Ànat.  8e  dit  des 
moiislre»  par  (>olypodie. 

pOlypouiqik,  adJ.  dos  S  g.  Anal.  Qui  appar- 
tient à  la  pul)podie.        . . 

POLiiHKTÈa,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  l!:toIien , 
01$.  d'Apollon  et  de  i  hthie.  —  Fils  de  Hriihoùs 
et  d*lllppodamie  :  il  conduisit  les  Lapithos  au 
siège  detfraie.  Après  U  ruine  de  cettevillei.il 
passa  en  i'amphylie ,  où  il  bâtit  Aspendus. 

*pOLYPOii£,  adJ.  des  S  g.  (du  gr.  icoXùc, 
beaucoup;  itéfo^,  pore).  Uot.  Qui  a  beaucoup  de 
poresi  —  Zool.  Qui  a  plusieurs  fcntouses  ou  su- 
çoirs. V.  la  Dictionnaire. 

POi.YPOaÉEN,  i::i^.\fi,  adJ.  Dot.  Qui  ressemble 
à  un  polyporc.  —  roLYPORiâiia^  s.  m.  pit  Fa- 
mille de  champignons.         '  r 

,*  POLYPTÈnE,  a4j*  <ic>,S  g*  Zool.  Qui  a  beau- 
coup de  nageoires.  * 

POi.YPTOTE,  s.  m.  en  gr.  xoXu71T(otov ,  de 
TioAÙ^  1^  plusieurs,  et  'niicTco  ,  Je  tombe).  Khélor. 
I  igure  do  diction  qui  consiste  i  employer  dans 
une  période  un  même  mot  sous  pluf leurs  des 
formes  grammaticales  dont  il  est  susceptible  » 
comme  dans  ce  vers  do  Tèrehce  :  EJu$  tm  tni" 
êent ,  ti  nuHC  timeo ,  ta  nunc  me  retinet,    • 

polyuhize,  ad],  des  3  g.  (du  gr.  icoXt>;, 
beaucoup;  ^($o(,  racine).  Doi.  Qui  a  beaucoup  de 
racines.  |^  / 

POLYRHYNQtl,  adJ.  des  S  g.  (dugf.  ito>ib(;, 
beaucoup;  ^uyxQC»  bec).  ZOol.  Qui  a  plusieurs 
tentacules  ou  becs. 

P0i«YnRiiK{9iAi  0*  P***  '•  Gëogf.  ane.  Ville  de 
rtic  de  Crète,  sur  la  c6to  oçcidenlale.  Aujour- 
d'hui f^aréanachiat       \         ' 

P0LY8c;ÈLB,  S.  m.  (du  gr.  ifokh^ ,  plusieurs  ; 
ffxéXo^,  Jambe  ou  pied)^  Anat.  Monstre  qui  a  des 
pieds  surnuméraires. 

POLYSCÉIJB ,  S.  f.  (mémo  étyin,).  Anal.  Mons- 
truosité due  à  des  pieds  surnunnéraires. 

POI.YSC^JJBN  ,  lENlVE ,  a^J.  Attai.  Se  dit  d'iio 
monstre  par  polyscélie. 

POLYSCÉLiQtB,  adJ.  des  S  g.  Anal.  Qui  ap- 
partient à  la  polyicéllo  ou  au  polyscéle. 

POLYSéPALB,  a<U«  dot  t  g.  (du  gr.  KoXb^, 
beaucoup;  oiifoîkfN,  sépalo).  Bol»  Qui  eii  oom- 
posé  de  plutieurt  sèpalot.  ' 

POLYSÉQVB,  ••  m.  (du  gr.  inkh^p  beaucoup^ 
of)xoc',  loge).  Bpi,  FruU  compote  de  plutieurt 
loges  disiiociet.      *  /     > 

POLYSftTB,  à4).  det  %  g.  (du  gr.  mXbc,  plu- 
sieurs, el  da  lai.  atto,  soie),  llisi.  nal.  Qui  est 
garni  de  longs  poils  en  forinada  solot.    ^^  •  *  '  ' 

POLYSlCiiAi  t.  m.  (du  gr.  «oXb^,  beaucoup; 
oIy)x«,  sigma).  Rhél.  aao*  Vice  du  discours  qui 
cousisiç  à  eotatter  dant  una  néme  phrato  uo 
grand  nombre  de  tigma  ou  de  a» 

POLVSOliBi  t.  m.  (dtt  ir.mXi^t  plntleurt; 
et&iMi|  corpt).  Anal.  Moatire  qui  a  plusieurs 

POLYiOlllMy  t.  f.  (même  éiym,).  Anal.  Mons- 
tmotliédiie  à  la  mulUplloaiion  du  Irono. 
.  POtViOMiBNt  ISNBB»  a4J.  Anai.  Be  dil  dea 
mont&ret  par'polytomie. 

POLYfôMiQUB  »  a4).  det  t  g.  Anal.  Qui  lippar- 
Uenl  A  la  polytomie.  On  dil  avial  Bo/yiomatfyKa. 

*  MkYtPAfTB,  a4|*  daa  t  g.  DIdacl.  Qui  pot^ 
•eue  une  grande  force  allraciive. 

POLViPOM,  a<U.  det  t  g.  (dit  ar.  icoXb^, 
beaucoup  I  ««djiKi»  gcaiDs}.  Bot.  Qui  renferme 
beaucoup  de  tporea.  On  dU  auttl  jM^yipor^,  da. 

POlimACBYÉ,  Us,  ê'i\.  (pr.  fSUketaM)  (du 

gr.  icoMk»  beaucoup^  ^^tdx^^»  ^0*  ^^  Q"'  a 
de  nombreui  épf:  ^ 

.  POtYBTAVM,  t.  m.  (du  gr.  icoXù^,  beau*« 
coup  ;  eiaupbç,  croii).  lliti.  ecd.  Pièce  du  oos- 
luaae  det  pairiarcbet  de  Consianlinople ,  ainsi 
AppeMi  Murie  jui'eOe  éiali  paneiide  de  creii. 
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Aujourd'hui  quelques  évèques  ont  encore  le  pri- 
vilège de  porter  \e  pnlyttaurê.       ^ 

iKii.YSTKMOKK ,  aJj.  dcs  1  g.  (du  gr.  iroVu»^, 
beaucoup;  oTYÎjidiv,  étamine).  Dot.  Qui  ir,beau- 
coup  irëtamines.  *    '  * 

POLYSTiGMé,  ÉEf/adJ.  (du  gr.  mkht;,  beau- 
coup* Tciy\ioLt  marque  oq  stigmate).  Uot.  Qui  a- 
plu»ieurs  stigmates.  *  ^       '  "  '  im 

POLYSTiQUB,  8.  m.  (<Ju  gr.  TtoXbç,  beaucoup; 
Tc(^o;,  rangée),  lïot.  Genre  de  fougères^       .>' 

PorYftTOME,  adJ.  des  S  g,  (du,  gr.  iroXù<, 
beaucoup;  aTo'iix,  buuche).  Zool.  Qui  a  un  grand 
nombre  de  bouches  ou  de  suçoirs^  '       ' 

lK)i.YSTi\OAK,s.  m.  (du  gr.  iroXùr;,  plusieurs; 
oTpwjjLûi,  couverture).  Dot.  Cëhro  de  licténs. 

POLYSiULFti^K ,  8.  m.  (du  gr.  roXù^ ,  beau- 
coup, et  du  lat.  êiilfur,  soufre  j.  c.iim.  Se  dit 
d'un  sulfure  sulfuré,  c'e^l-à-diro  combiné  avec 
le  soufre  en  proportions  nombreuses  ot  variées. 

POi.YSYi.rABiE,  8.  f.  (du  gr.  icoXù;,  beau- 
coup; 9uXXi6V|,. syllabe).  Cramm.  Multiplicité 
des  syllabes  dans  un  mot.. 

•  POLYSYLLABIQUE,  adJ.  dcs  î  g.  \>hy$,  Écho 
polysyllabique  ,  écho  qui  répète  plusieurs  syl- 
labes.. 

POLYSYLLABiSMe,,  S.  m.  Gramm.  Système 
qui  repose  sur  la  multiplicité  dos  «)llabes  dans 
les  mots. 

POLYSYLLOGiSTiQrB ,  adJ.  des  9  g.'(du  gr. 
TTo'Xu;,  plusieurs;  T^\koyi^,  syllogisme).  Didact. 
Qui  renferme  plusieurs  syllogisme^  :  ïiuUonne^ 
nient  polysyllogiatique.  -  " 

POLYTEGIIAICIKN  ,  IE<lilE  ,  adJ.    (  dU    g^lT.  Cro- 

Xù;,  beaucoup  i  Ti)(VTj;  art):    Didact.   Qui  est 
habile  dans  plusieurs  arts.    —  Polytechnicien  ^ 
adj.  et  È\  m.  Élève  de  l'école  polytechnique; 
:    POLYrHALAMU.é,  ÉF,  adJ.  Zool.  Se  dit  des 
mollusques  dont  la  coquille  est  polythulame. 

•  POLYtliALAME,  adj.des  %  g.  (du  gr.  TioX'j;, 
beaucoup;  OâXafxo^i  chambre  ou  lit).  Zool.  se 
dit  des  coquilles  uoivalves  qui  sont  intérieure- 
Rient  partagées  en  plusieurs  loges. 

"  POLYTllALAMÉ,  ÉE,adJ.  (mèmc  ètym.).  Bot. 
Se  dit  des  plantes  qui  ont  sur  un  même  pied  des 
sexea  dilTérents. 

POLYTHÉciE,s.  f.  (du  gr.  TtoXîx;,  plusieurs; 
6y{xi^,  botte  ).  Zool.  Genre  de  polypiers: 

POLYTHÉE,  s.  m.  Ilist.  relig.  s*est  dit  quel- 
quefois pour />o^j///i^i>/f. 

POLYTiiÉLâ,  ÉB,  adj.^(du  gr.  TtoXîx;,  plu- 
sieurs; 0^X9^,  mamelon).  BoL  Qui  a  plusieurs 
ovaires  d Ans  chaque  fleur.  .^ 

POLYTHERSE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Habi- 
tant d'Ithaque ,  père  de  ctésippe. 

POLYTHniNciON ,  s.  ui.  du  gr.  icoXb^,  plu- 
sieurs ;  OpiYxtov,  petit  chaperon).  Bot.  Genre  de 
champignons. 

POLYTlMÉTua,  n.  pr.  m.  fpr.  polithnétuce), 
Géogr.  ane.  Hiviére  de  la  Sogaiane  :  elle  se  per- 
daii  dans  une  multitude  de  canaux  qui  arrosaient 
le  pays.  AuJ.  Z^^Jfchan, 

POLYTOMB,  aiU.  des  S  g.  (du  gr.  :coXt>;,  plur 
tieurt;  T0|JiV^y  division).  Ilist.  uàt.  Qui  est  divisé 
en  plusieurs  partièt.  —  s.  m.  Zool.  Genre  d'iu- 
tectes  coléoptères.  —  Genre  de  loophyies. 

POLYTOIIlB  y  s.  (.  (mémo  étym.).  Philos.  Divi- 
sion d'un  sujet ,  d'une  claitiflcation  en  plusieurs 
parties.  On  dit  aussi  pofycAotomj^.  "^ 

POLYTodlQUB,  adJ.  des  %  g.  Qui  appartient  à 
la  polytomie.:  «^ 

POLYTBICHOTDA,iR,  adJ.  (pr. i>ofi/riAbf(f^). 
Bot.  Qui  ressemble  A  un  polytrio.  —  poLTiai- 
cuoYnAfit ,  t.  f.  pi.  Famille  de  mousses. 

POLYTRiQtJB,  a4J.  des  S  g.  (du  gr.  icoXb;, 
beaucoup;  tpt^b^ y  gén.  de  Op\(,  poil ,  cheveu ). 
Ulst.  nat.  Qui  est  garni  de  poils  longs  et  abon- 
dants,.',.;■:-;,  •■•.^,,  ..•.  .  'S- .*  '•  :■',  '.■^'■.. 
^  POtYfBiQUi,  ÎBy  a4].  Zôol.  Qui  a  lé  corpt 
jgami de poilt.  ,  -,   ^  ..    j^,  «  1^/  .& v. 

poLYTiiûPB,  ad],  des  1  g.  Mliier.  Se  dit  iF\ïfk 
eryttal  qui  off^e  le  phénomène  de  la  polytropie. 

POLYtBOPiB,  t.  f.  (dugr  KoXùc,  beaucoup; 
tpéicbi ,  Je  ioume).  Miner.  Phénomène  offert  par 
certains  orystaui  dont  les  lamçs  successives  ont 
leurs  tectlont .  principales  inclinées  l'^uni^  sur 
Fautre,  tous  det  anglet  différents. 

POLYTROPiOupc.  a4J.  des  %  g.  Minir.  Qui  ap- 
partient A  la  polyirople. 

POLYTAOQVB.  a^J.  des  S  g.  (du  gr.  icoXl/c, 
plusieurs;  tpcYT^,  roue).  Zool.  Qui  a  plusieurs 
couronnes  de  ont. 

•  POLYTYPAOB ,  t.  m.  Tcchn.  Il  tè  dit  aussi 

du  dessin,  de  l'objet  poly  typé;  Un  Joli  folyty'^ 
paf$  ;  fairÉ  faire  un  polytypagt, 

'pOLYTYPB,  a<U.  det  )  g.  llitt.  naL  Se  dit 
d*un  fenra  qui  renferme  beaucoup  d'ea^écee« 
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POLYTYi>iKX.  ir.:«iiE,  adj.  Didact.  Qui  réunii 
plusieurs  typrg  difrereuls.    ■ 

•  P0I.YAE7VK,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Kils  d'A- 
gAslhèaes  et  polit-Uls  d'Augias;  il  conduisit  les 
Êpccns  au  siège  de  Troie.  —  Roi  de8  Éieens,  au- 
quel lés  flis  de  Pterélas^ remirent  les  tfoupeauz 
d'Kleclryon.  —  Un  des  lils  de  Midèe  ot  de  Jason. 
t  *  POLi%0,.n.  pr.  f.  Temps  hér.  lue  des  épod^i» 
SCS  de  Danaùs.  —  Femme  de  Nyctéus  et  mère 
d'Antiope.^—  Une  des  lijades.  —  Confidente 
d'Ilypsipyle,  qui  conseilla  à  c<*tte  rein«;  de  bieu 
accueillir  les  Argonautes.  —  Kpouse  de  Tlêpo- 
lème.  Pour  venger  la  mort  de  son  mari,  tué  de- 
vant Troie,  ellç  fit  périr  Hélène,  qui  s'était  rûfur 
giée  auprès  d'elle». —  Une  des  Océanidcs. 

POLY^OAIÇE.  adj.  des  î  g.  (du  gr.  roXîiÇ , 
plusieurs;  (^a>o^  auinial).  7.ool.  Qui  resdcmble  i 
la  fois  Tdes  aniniaux  de  classrs  différenlcs^ 

POLYiô>iÉ,  ÉE,  adJ.  (du.gr.  ToXi>;,  plu- 
sieurs ;  !^(avir)\  ceinture).'  Ilist.  nat.  Qui  est  mar- 
qué de  plusieurs  xdnes  colorées. 

P0I.Y£0!V1TE ,  s.  f.  (même  ètym,).  Ilinér. 
fichiste  à  tônes  de  couleurs  différentes. 

POMACiRi ,  s.  m.  Kelat.  Abri  de  branchages 
que  les  Indiens  forment  daos  leurs  eahbts. 

POMACK,  i:k^,  adj.  liot.  Qui  ressemble  au 
pommier.  —  pomacêes,  s.  f.  pi.  Tribu  de-plantes 
rosacées. 

POMAIBB,  s.f. Uot.  Arbuste  de  la  Nouv(*lle- 
Espagne,  famille  desl^égumineuses.  Le  Diction- 
naire le  nomme  par  erreur />omare. 

POSIABIN  ,  s.  ro.  Zool.  Oiseau  qui  est  une  es- 
pèce de  stercoraire.  %^ 
.  POMATOBBA^IC.HE,  adj.dest  g.  (du  gr.  iC(o;xai, 
opercule;  ppoij'X^gt,  branchies).  "Zool.  Qui  a  les 
branchies  cachées.  —  pomatooiianches,  s.  m.  pi. 
Division  de  mollusques  gastéropodes. 
•  P0M4T0l\îli:i ,  s.  m.  (du  gr.  Trtôjiai,  opercule; 
jbC"),  nez),  /ool.  Genre  d'oiseau  des  parties  les 
plus  chaudes  de  l'Asie. 

POMUAL,  n.  pr.  m.  Céogr.  ville  du  Portugal,^ 
dans  ri:stram.iduro.  5,000  h.  Appartint  à  l'ordre 
des  Templiers  et  fut   ct^dèe  à  celui  du  christ  en 
4357.  On  y  foifda  ensuite  une  commanderie  eu 
faveur  de  la  famille  de  Carvalho  Melho. 

POMÈr.UK  ,  n.  pri  f.  Gëo^r.  Petite  Ile  de  Franco, 
dép.  des  Bouchos^du-Rhône,  dans  la  .Médiflcrranée 
et  près  de  Slarseille.  Les  navires  qui  arrivent 
d'Afrique  et  du  Levant  y  font  quarantaine, 

"POMÉBAIVIB,  n.  pr.  f.  (;éogr.  \Jne  des  huit 
grandes  provinces  des  États  prussiens,  enire  la 
mer  Hallique  au  N.,  le  grand-duché  de  Mecklem- 
bourg  i  l'O.,  les  provinces  de  Brandebourg  au  S. 
et  la  Prusse  é  l'E.  4  million  56,000  hab.  Capitale 
Stettin#Sol  fertile,  mais  très-boisé.  —  On  appe- 
lait atitrefoir*.  Pomêranie  royale  ou  suédoise ^  la 
partfe  occidentale  de  la  Poméranie;  Poméranie 
dttcalâ  ou  brandehourgeoise  t  la  partie  orientale 
de  la  Poméranie,  el  P^elite" Poméranie  ou  Pontée 
rellie,  la  contrée  située  au  couchant  de  la  Vistule, 
entre  la  Basse-Pologne  et  la  mer  Baltique.— La 
Poméranie  formait  autrefois  un  duché  créé  en 
448)  par  Frédéric  I*'.  A  la  mort  de  son  dernier 
souverain  indépendant ,  Bogjslas  XIV,  ^lle  fut  oo- 
cupée  par  les  Suédois ,  mais  elle  revint  au  roi  de 
Prusse,  héritier  des  anciens  ducs,  en  47SO.  La 
Suède  ne 'se  réserva  qu'une  petite  portion  du 
territoire ,  qui  revint  à  la  PriTsae  en  4S45. 

POMÉRANIBII ,  lENIIB ,  adj.  Cl  S.  Géogr.  Ilabi^ 
tant  de  la  Poméranie. —  Q^i  appartient  é  la  Po- 
méranie ou  à  ses  habitants.  —  Agric.  Poméra^ 
nifiifitf,  espèce  de  pomme  dMerré  d'Allemagne,  à 
tubercules  allongées.      ^jMflpL 

POMÉIIELLIB,  B.  pr.  f.  V.)  pi 
POMÉBANIB. 

POMtlIIDlE!!  ,    IKlIlIfrV   ftdj.    (du   lat.    j)0if(, 

après;  meridium,  midi).  Bot.  8e  dit  d'une 
plante  dont  les  fleurs  s'épanouiésent  daus  l'aprés^ 
midi. 

POUBTIA ,  B.  pr.  r.  Géogr.  ane.  Ville  des  Vols- 
ques ,  à  l'O.  d'Ardée. 

pomAtinb,  adj.  AnI.  rom.  leom  d'Une  dés 
tribus  de  Borne. 

*  POMirÈnB,  adj.  des  1  g.  Bot.  Qui  porte  des 
excroissances  semblables  à  des  pommes. 

POMirOBilB,  a4J.  des  %  g.  (du  lat.  pojmum, 
pomme;  forma ^  forme).  Bot.  Qui  a  la  forme  ar- 
roAw^ie  d*une  pomme. 

*POSIIiB,  s.  f.   ProY.    On  Vapaiserail  avte 


lus  haut,  le  mol 


UM  pohmîêf  se  dit  d'une  personne  dont  la  mau- 
vaise humeur  n'est  pas  tenace.  —  En  bot.,  pommé 
ae  prend  quelauefois  dans  une  acception  géné- 
rale, pour  désigner  tout  péricarpe  charnu  au 
,eentre4MqiMi  sont  #es  pépins:  tels  sont  les  f)ruits 
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du  poirier,  du  coiiUMier,  elc.  —On  «ppelle  : 
pomme  (Tacajou^  le  rècepUcle  chiruu  dei  noix 

«il'acijou  1  •—  pofmme  d*Jdatn  ou  4ê  paradis  ,  \e 
fruit  du  bananier  (  —  pomwu  éè  ckitn ,  la  man- 
dragore i  — pommé  de  mirveUU,  la  noniordique  ; 
— -  pommu  du  Pérou  ^  U  oioreUe  lumale;  — - 
pomme  de  pin^  le  fruit  conique  du  pin  ;  — pommé 
de  raquitk  ^  le  fruil  du  cêclier  en  raquette  ;  — 

'  pomme  d*  9aM§ê^  U  ftile  qui  piouiie  sur  une 
etpéce  de  aauge,  en  Grèce,  et  qui  eit  bonne  à 
manger}  — pommé  de  Sodome^  la  mèlongène.  — > 
Pommé  de  terre  ^  genre  de  planlei  originaires 
d'Amérique,  famille  detf  aolanèei.  C*eil  la  lolan^ 
tubf^reuie  dei  botanistçi.  —  Powême  de  Um  ae 
dit  auiii  dei  tubcrculei  que  produisent  les  ct- 

f  pèces  de  ce  genre,  et  dont TuMgeaeit  très-rc- 

•  pandu  comme  aliment  :  Acheter^  fahrt  cuire  des 
pommeê  de  terre;  pommes  de  terre  à  la  muUre 
d'Kùtel;  pommes  de  terre  frites;  fécule  de 
pomme  de  terre.  —  XooL  Nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs coquilles  univalvet.  —  pomme  de  mer, 
nom  vulgaire  des  oursins*  -*  Mar.  Pomme  so  dit 
de  petites  pelolles  d*êtoupe  Ûièei  sur  le  tourac- 
vire,  pour  l'empêcher  do  glisser  sur  Tarbre  du 
cahoiian.  ?—  Potnme  dt  md/,  boule  de  .bais  qui 
surmonte  les  mais  d*un  bâtiiftent.  ^'        ' 

*  i>OMilKTTK»  s.  f.  Agric.  Instrument  qui  sert  è 
cueillir  les  pommes  et  les  poires.  —  Tecbn.  Se 
dit  de  pli^ues  de  métal  creuses  et  rondes  avec 
lesquelles  on  garnit  le  haut  des  crosseï  des  pis- 
tolets.   •  <fc,  ."    \ 

roMOLOGiE,  S.  f.  (du  lai.  pomum,  fruit,  ei 

du  gr.  XoYo;,  discours).  Didact.  Traita  des  firuits. 

'' ''    vOMÔLOGiQiEf  ad],  des  %  g.  Qui  appartient , 

qui  a  rapport  à  la  pomologie. 

,  roMOLOGUB,  i.  m.  Didaci.  'Auteur  d^une  po- 

•  ibologic. 

i>OMOiiA,  n.  pr.  f.  Cèogr.  La  plili  |r^ndédei  ttea 
Orcades,  au  milieu  du  groupe.  iÔklL  su)r  SO. 
45,000  hab.  Sol  afide.  Mines  de  fer. 

rOMONAL,  ad],  m.  Ant.  rom.  Qui  appartient 
'  au  culte  d<f Pomone  :  Flamine  pomonal. 

*  POMOHI ,  a.  pr..  f.  M|th.  Eu  p\>é'de  :  les 
présenis,  les  dons,  tes  trésors  de  Pomone ,  les 
fruits.  —  s.  f.  Description  des  fruits  d'une  contrée. 

P0U0RAII1E9I ,  s.  m.  Ilist.  relig.  Membre  d'une 
secte  dissidente  russe  qui  tire  son  nom  du  mo- 
nastère du  Pomorani,  od  elle  prit  naissance  au 
^vu*  siècle.  Les  pomoraniens  n*ont  point  de 
prêtres  et  rejettent  les  sacrements. 

*  POMpADOt'R,  t(U.  des  %  g.  B.-arts.  Se  dit 
'   des  obiets  d'art  qui  datent  du  règne  de  Louis  XV, 

et  do  SI  favorite ,  la  marqtiise  de  Tompadour  : 
'  Toilette  pompadouf  ;  cabinet ,  boudoir  orné  dans 
le  style  pompadour.^^  ^*t%\  dit,  en  llttér.,  d'une 
manière  d'écrire  surannée  et  pleine  d'affectation. 
—  Costume  pompadouTf  costume  de  femme  avoo 
. paniers I  fleurs,  rubans  et^^coiffù^  montée  et 
poudrée^  •—  Robe  à  la  pompûdour^  sorte  de 
négligé  coquet.  Inventé  par  la  marquise  do  Pom- 
padour.  — Pompoi^dury  s.  m.  tool.  Espèce  de 
cotinga.  -^  Espèce  de  pigeon.  ..  «     v  v 

pOMPiif  s.  pr.  f.  Géogr.  anc  Vifte  de  Cam- 
panie»  sur  U  oôtet  i  rembouohure  du  Sarnusi 
rapportait  sa  fondation  à  Hercute,  On  trem^e^ 
ment  de'  terre  en  renveru  la  moitié  en  63  ât. 
J.  G.  t  eB79|  le  reste  fut  englouti  sous  les  cendres 
du  Vésuve,  i^om^at  fut  retrouvée  en  4758.  Depuis 
4799,  on  I  a  pratiqué  des  fouilles  suivies  et  dé- 
couvert dei  anttqUitéa  trés-précleuses. 

poaiptfiu,  IBNUB,  «41.  et  s.  Géogr.  anc. 
lUbiUot  de  PoiÉipél.  —  Qui  appartient  à  celte 
ville  ou  é  ses  habitants.  •—  lllst.  rom.  Qui  appar« 
tient  é  l'un  dea  Pompée  »  et  particulièrement  i 
Cnèius Pompée,  Tadversalre  de  Julea  Céaar  :  X« 
f^rti  poef^péim*  —  Partisgn  ou  soldat  ^n  Pom- 
pée. — iJKotUa  pompéienne^  chemin  de  flotte,  qui 
pasult  prés  de  Measant.  —  Curie  pam^ikmhéi 

^^^^'^^AU  iSJr  -^'^**  ^*-  ^^*^ 
poupAiopous  ,  n.  pr.  f.  (du  kl.  Pempekêt 
Pompéial  et  du  gTé  «^Xic,  vlUe.  Gdogr.^ç,  Tille 
de  l'Espagne  Tarraconaise»  daBS  le  pays  des 
Vasooos.  On  l'appetaH  aussi  PûmpHù.  4^1*»  i'^Mw- 
pelune.  —  Les  villes  de  Mes  el  d*AmUiis  p^r^ 
Uleat  auaai  le  loai  de  Pms^éiopolU. 

poisPBTTB,  s.  r.  ABctaii  amènent  de  CiBiiiie, 
Mi  nvtc  des  rubans. 

.;.  poilMLOt,  n.  pr.  m.  (pr.  jiémtture).  YeApe 
hdr.  PéthoBT  de  rite  d'ieuli»  qttfhil  métAmor  - 
m  4hoB,. 

MMfrlBt  tin»  idi*  Bi  t  Cdogr.  aiie«  ftabi- 
IBB4  dB  U  vttlB  de  PoBièiU.  —  Qui  appartlBBt  k 
BBUB  tniB  ou  d  ses  habltaBig«-*ABU  nai.  JHnv 
line^  BBtt  d'uBB  des  Ulbua  delbMÉl 

MBAflrnN  m  pMÂttAii,  t.  bi.  Hbt.  Mii 
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que  les  marlui  de  la  Méditerranée  donnent  aux 
marins  de  l'Océan.  /  ^^ 

*  PO.ic:iAi),  n.  pr.  m.  Hlst.  Lieu  du  iliparte- 
mènt  du  Loiret,  prèa  du  village  de  Poilly.  Des 
préliminaires  de  paix  y  furent  conclus,  en  4419, 
entre  Charles ,  dauphin  de  France,  et  Jean,  duc 
de  Bourgogne ,  peu  de  temps  avant  l'entrevue  de 
Montereau.  ..^ 

i>obcbb(ilbb),  s..f.  pi.  Géogr.  Hom  de  six 
petites  Iles  de  la  mer  Tyrrhéoianne,  à  5S  kil.  du 
royaume  de  Naples.  La  plus  coosrdérable  est 
Poitou.  C'était  un  lieu  d'eiil  au  temps  des  Romains. 

P05ICRIJII ,  s.  m.  Te'chn.  Celui  qui  |U)nqe. 

PONCIB,  n*  pr.  m.  Géogr.  Villo  de  France, 
di-1.  do  canton,  dép.  de  l'Aiu.  9,606  bab.  * 

*  POXCift.  s.  m.  D.-arts.  il  se  dit  de  tous  les 
dessins  od  1  on  remarque  un  certain  type  con- 
venu, une  routine,  ou  un  calque,  une  copie  trop 
sensible  :  Cet  artiste  n*a  qu*un  poncis.  Tout  cela 
sent  le  poncis.  On  dit  même  quelquef  la  :  Cest 
uu  poncis. —  Tecbn.  Modèle  piqué  dont  on  se  sert 
avec  la  poncettOi  pour  aaarc|Uer  des  deisim  lyr 
la  faïence.  ^  . 

MNÇTicuLti,  t^f  gdj.  ^du  lai.  punctum^ 
point),  bidaçt.  Qui  est  marqué  de  points. 

lK)NCTlFàRE,  ad],  des  %  g.  (du  lat.  nufic^Mifi, 
point  ;  ferre,  porter].,  Didaci.  Qui  porte  des  points. 

POiiCTlPORME ,  ad],  des  )  g.  (du  lat. punctum, 
point)  forma,  forme}.  Didact.  Qui  a  la  forme  de 
points.  ,  -r 

POiiCTi(^.liit,  ad]*diAlg.  (du  lat. puMdum, 
point;  gerere,  porter}.  Draact.  Synon.  de  poncti^ 

ppUCTlf  p:!lllie ,  ad].  àe%  1  g.  (du  lat.  puncium, 
point  ipfftna.  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  couvertes 
de  petites  taches  semblables  à  des  points. 

|H)iiCTt;AGB,  S.  m,  Teèhu.  Défaut  de  l'endutt 
vitreux  d'une  poterie. 

*POilCTi;É,  ÉB,  part,  et  &dj.  Ml.  et  fàm. 
Homme  ponctué  et  virgule,  homme  d'une  régula- 
rité minutieuse.-^ Se  dit,  non-seulement  en  bot., 
mais  en  xool.,  en  parlant  des  parties  qui  sont 
parsemées  de  petites  taches  ressemblant  â  des 
points  :  Jite  ponctuées  Coquille  ponctuée, 
^  PONDAISON,  S.  f.  £ool.  Action  de  pondre.  — * 
Ëpoquè  de  la  pente. 

PORDÉBABlLiTÉ/i.  f.  Dldact.  Qualité. de  ce 
qui  est  pondérable ,  de  ce  qui  peut  être  pesé. 

POUDÉRAL,  Atr. ,  ad] .  (du  Ui\  pondus,  poids). 
Didact.  Qui  a  rapport  au  poldl. 

POBDilUTBtJlt ,  tIttCE ,  adj.  (du  lat.  pomfe- 
fdfé,  peler).  Qui  maintient  rèquilibre  :  JPot«v<^ 
pondérateur.  Puissance  pondératrice,      "  '  ' 

*PONDfiRAtlO!i,É  r.  Polit.  PonàhùÙondèe 
pouvofrs,  équilibre  entre  los  divers  pouvoirs  d'un 
Etat,  qui  leur  permet  de  se  contrc-balanoer  mu-^ 
tuelloment,  et  de  8*opposer  aux  .euiplètementi 
les  uns  des  autres.  ';  M: '^      ""*" 

*  POUDMIB,!.  r.  m.  Nom  VU!|àire  de  la 
nnélongéne.  .■.    •  ';  >- . ,^-;. \';::?a:  ■■.''■A''--''tf\ 

,  ^  roADicMitir ,  n.  pr.  fe.  fièôir.  tttté  de  l^À- 

doustan,  ch.-l.  du  gouvernement  ftàpcaU  dé 
l^ondlehèry,  surla  cûtedeCoromandel.  14,000  h.» 
doni  700  Européens.  Résidence  du  gouterBou^  el 
d*un  pré^Dt  apoltollqiie ;  cour  (fappetj  collège; 
bibliothèaue  t  hôtel  dei  nonnaiei  ;  |irdlA  bôU- 
nlque.  Elfe  n'a  pAi  de  port,  ttiàts  Uhé  ràdo  très- 
sûre.  —  Achète  par  les  Prançâil  éil  4(4f,  elle 
devint,  sous  Dupleti  et  Labourdonnaiè,  l'une  dit 
filles  les  plui  eommerçantcs  dé  t^Alle.  Lél  An- 
glais la  prirent  en  4764,  47B3  et  4793. 

PONDOIR,  I,  m.  Zool.  organe  térèbrinl  eu 
moyen  duquel  les  femellel  de  eertéins  iRseetéé 
insinuent  leuri  ttutfe  dini  \h  corps. 

Mrbut,  s.  m.  nisi.  ecd.  Rapporteur  à  la 
B^r  de  Rorné.^  on  doncdli  attlH  qiidquefbll  ée 
titra  à  certilni  .oBeleri  déi  eongrégatinni. 

fOHBYi  s.  m.  Très-petit  o^eval  à  longl  pùt\$ 

Ïtt^ôn  trouvé  ett  trllnie^  d^l  lig  iB^iégnes 
Vooaae.  On  éoril  tusgâ  boikI. 
fOli^litt,  I.  r.  ?.  fOBOAi, >  DItt.  ÊèttB 
dBTBUiré  lèrBie  est  iBUMUi.  \ 

^MAtl.  i.  m.  RBI.  ^1*^0^^  do  Ht- 

roMt»  i.  r.  MIT.  Mlil  MMBiéttC  ft  fbiMt  Mit 
ooBstrult  pour  BBvIguBr  lor  lés  taRiiii  de  U  HoW 
laBdB« 

*  Mut»  è.  m.kAl  tm,  Pmiimm  bdfNt^ 

SB  dll  d9  pgasBiBS  de  pIfMMl  >n  élMtt  «i 
«e?éé  eûWe^  ita  loL  ^ui  rot  MR|truilABd>ttf 
le  ChABp  de  Mars  p  à  r^iM  édd  cMld#i.  tm 
cltojeBS  reeeviiBBt  le«rt  huIttttBi  di  V6lé  ih 
pâMiBt  iiir  teitd  m/bsê  H  piAI.  ^éNMié  à 
Uê  iuppni,  slfBttiU  iiaiHyè  du  ûHM  d«  int^ 
rriii.-r- Arebil.  fiBi  d  kociiltf,  poBl  le  dNT^ 
pBBU  |Uit  dUâl  fWtf  ptf  le  Billiéà  n^  bb 
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essieu,  se  lève  d'un  cdté  et  so  baisse  do  ratilrc. 
—  Pont  à  flèche,  petit  pont-levls  devant  un  gul^^ 
chet.  —  Pont  à  quatre  branches ,  celui  qui  est 
construit  au  putnt  do  réunion  de  quatre  canaux. 
'^  Pont^aqueduc ,  celui  qui  porte  un  conduit 
d*eau.—  Pont  flottant ,  pont  formé  par  des  ma- 
tériaui  légers,  et  qui  se  soutiennent  faeilcment 
sur  l'eàu.—  Anat.  Pont  de  Farole,  V.  fo.'vt-dr- 
VABOLg,  au  Dict.—  Màr.  Ponî  courant  ou  pont 
sur  auekle,  le  plus  élevé  dés  ponts  d*un  bAti- 
mont,  celui  qui  est  à  ^découvert.  —  Géogr.  Pont 
du  Diable,  V.  le  mot  ouaLS  du  Compl.—  Ilècan. 
Pont  à  haicule,  machine  placée  sur  les  routes 
nationales  pour  peser  les  voitures,  et  8*assurer 
qu*el|ea  n^  por^\mt  que  la''  Charge  autorisée  par 
lea  règlements. —  Techn.  Pot^t,  sorte  de  potence 
qui  sert  A  porter  les  roues  d'une  montre,  d'une 
pendule. —  Ease  des  tufaux  d'orgue. 

*  pOUt  (le) ,  s.  m.  Géogr.  anc.  Mrr  d*Ruropf>, 
entre  la  Sarmatie,  la  Th race,  l'A sle-.M Incure  et  la 
ColchlLe.  On  l'appelait  aussi  PoHt'-Èuxln,  Auj. 
la  mer  Noire,  —  Contrée  de  l'Ask^MIneure,  au 
N.-B.,  sur  la  cdte  du  Pont-Euiln.  Le  Pont  était 
partagé  en  trois  provinces,  qu*on  anpelail  Pont 
Cappadocien,  câp.  trapéionte;  Pont  Calatique, 
cap.  Amasie;  et  Pont  Polémonidquê,  cap.  Polè- 
monium.  —  Roy^aume  de  Pont,  Etat  qui,  au 
t*  siècle  av.  J.  C,  fut  détaché  de  l'emptr^  des 
Perses^  et  fondé  pif  Artabaie,  un  des  satrapes 
qui  tuèrent  le  faroeui  Smerdis.  Après  la  mort  do 
Mithridate  VI,  ce  rO||ume  n'eut  plus  qu'un*) 
existence  nominale.  Le  dernier  roi  de  Pont  fut 
Polémon  II,  oui  r>gna  du  temps  de  Claude,  jus- 
qu'en 44.  âpres  J.  C  — PôBf,  diocèsé  de  Tem- 
pire,  dans  la  préfecture  d*Orient;  il  lM>fflprenait 
dix  provinces. 

PONTADB,  S.  r.  liat^ttttllle  Wie  dans  une 
pièce  de  bois,  afin  de  pouvoir  y  appliquer  une 
fausse  équerre. 

P03lt a-DEL-OADA ,  0.  pr.  r.  Géofr.  ville  dis 
AÇores,  ch.-l.  de  l'Ile  Saint-Michel.  43,006  hab. 
Citadelle.  Grand  commerce  d'oranges. 

POBTAIL,  s.  m.  zool.  Un  des  noms  vulgUlres 
du  canard  qui  fournit  Tédredon.  "* 

PONTARiôlv,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  villo  de 
France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Creuse. . 
lOOÏiab. 

POBTÉ,  0.  pr.   m.   Géogr.  Ville  dos  l^.tatv 
lardes,  dâna  nntendance  de  Turin.  t,600  hab. 
Carrière  de  marbre  blane  aux  environs. 

1>0NTBC0RVQ,  n.'pr.  m.  Géogr.  Ville  deTI^tat 
eccléslaatique,  enclavée  dans  U  province  napo- 
litaine de  la  Terre  de  Labour,  sur  lé  Gari|liano. 
600  hab.  Evééhé.  Château;  beau  pont  romain. 
Bernadotte  avait  re^U  de  ifapoléon  le  titre  de 
prince  de  Pontécorvâ/'  *  -  '^r^  ^     v-^i 

*'pO(itj&d£b£,  ^b,  ad].  Bot.  Qui  ressemble 
â  une  ponlédére  ou  pdntédérie.    ;  *  • 

POBTAD£EUCt|  tEi  idl*   Bol.    Synon.  d 
p^tMléré.  -:-r-^.v^-^?^^  *.;.;-;  :        ^  _    ,  _ 

POBTAotBiBi  1.  f.  Bol.  V.  rosirtniAK,  «u  J 
DictIoBoaJre.      '     ^    '     ^     •  W 

pobtAb  ,  a.  pr.  m.  Temps  hèr.  Jeune  Phéacien 
qui  diifMita  le  ptix  doU  oourse  chei  Akinotis; 

PONTBPBACT ,  o.  pr.  gs.  (du  lat.  pon§,  ponlis, 
poùiifirmttUÊ^  brisé),  GéÔRr.  Ville  d'Angleterre, . 
dBBB  Ib  fOBUé  é'Vorlu  M'ïtl  ^9^*  Jardins  et  pé- 
pinières en  renom.  —  Cette  ville  occupe  une 
plBoe  edlélMre  dBBB  l'hlaioire  des  guerres  civiles 
d'Angleterre.  Mb  s*afpelair  d'abord  Lugeolum, 
Le  nom  de  AiiM^V^Belv  lui  vient  de  .oe  que  son 
ffmi  m  Msa  piodaBl  que  Tarchevéque  d'York, 
Mre  du  vBl  ÉtiBBBBi  J  pgsMiU. 

PBSffMBimiBi  s«  ns.  Odegr.  bbo.  ABclen  nom 
de  la  mer  Moire.  V.  Bubm  e4  foiiTi  tu  Compl.  v  . 

if  latEPÉâ»  B.  pr.  r.  Cèoir.  VMb  d'Bapagne, 
êmm  Ut  catlBB,  pfèe  4b  IB  bmt.  B|Mf  hab.  Fetit 
port  pour  la  piciM. 

¥ùkrmêÊUkê\  m,  fr,  «i.  cdogri  NiH  iiti  de 

l'Inde  BttNdBH  du  fliHB,  sur  1b  eôiB  U^.  dB 

INrtCla  do  BlBBII  II  B  pBBf  BBpItalB  ISBB  fUlB  de 

PonikUmÊê.  ellBdB  à  l*B«bOBelMBB  Cbb  ieave 

#B«léiMB0BI. 

MMrmiBVi  f .  ivr.  m.  déBir*  a^mim  ptrt  de 

mBèB>diiilrtiiBlBùHei»iietdÉ>BHIlBeB  était 
la  eaplulB.—  U  J^BtBini  iHH  fMMBn^f^^ 

Bon&^qiiiBtBBdinBi  iBdiUiifrBiiBii  rt»^ 

tti  JBf  pBsed  f  Aiii'  liHti  iiBif  ^ 

ihIb  tt  dPâÉBlMiii.  i 
BitmjltttifiMiIdrll 

* toBTiA. B. BT. r.  Oder. «^^  ■•^••••^ 
TynkdBMMU,  èTmê,  ébWMà.àif^^^^ 
-1  Vllto  H»  V«ling|t  Ijr  lli  •M?S|2Ï1^ 


•  di 

m 


A 


•y,. 


,  -^' ^' .>» 


•^ 


n 


.  A     , 


0 


C 


•  •      '^ 


ii 


.   \l^ 


...■^r    . 


4^ 


r.    •       ■* 


*:':;•/ 


..  »• 


1  -'•  ■ 


K-'.. 


•'^ 


:p 


K,f\ 


V 


Ê^ 


f- 


f*H 


'• 


rc. 

^<-. 
PII 

u. 

uit 
a« 

mt 

tu 

in. 
loi 
rcr 

me 

la 

»j. 
au 

laii 

ottt 
ue, 
lé- 

au 
dos 
pfs 

do 

rut 

us- 
m- 
uit 

une 
unp 

dos 
lab. 

1res 

ise. 

tais 
lab. 

Mat 
po- 
no. 
3in. 
de 

ible 


s   » 


au 

tien 

• 

Us, 
pc- 

UUQ 

iirs 

ion 
►rk, 

om 

ne» 

de 
4h 

de 

|0f« 

Mi 


PÔN 


!♦•><- 


■/. 


liciiltérfment  diQi  U%  environ!  Je  Nfoni,  où  II 
•e  fait  aciilir  r^gulièrèmeiu  iQut  !«•  Jquri, 

POIITU.ICLI.O,  B.  m.  (i>r.pcNl<cAWio).  Mlui,  Mol 

/italien  qui  signille  chevalet.  Hul'  pinitictUo  t'écrit 

aur  les    plriiea,  pour  indiquer  <|u'uu   trait  do 

violon  uu  de  baiie  doit  être  eiccutè  en  attaquant 

la  cordo  près  du  chevalet.  ..v,  • 

poNTicurs,  a.  m,  (dimin.  de  pont),  Veiix 
pont.  Inuailé.  «^  Ant.  rom.  Haasa^e  de  planchea 
qui^ron  nommait  autai  pon^  au^  mêfragu,  V. 
FONT,  au  Complément. , 

PONTiK»  a.  r.  Zool.  CruaUcé  dea  eôtea  do 
France.  —•  Genrf  d'insectea  lépidoptèrea. 

PONTIEN,  ienivFm  adj.  (du  lat.  pontus,  la  mer). 
Ilyth.  bumoiB  de  ^0plunc,  -»*  6uruoro  de  Véniia, 
V.  FONTu,  au  Dictionnaire. 

les  quatre  ponlifS  d'abord  Institués  par  Numa.'Ce 
nombre  fut  auimeutè  ioraqueieapléb^ieei  furent 
admit  à  celte  charge,  et  8jlla  te  porta  plut  tard  à 
vingt-cinq.^— /'fiivIi/Mmintfyra,  et  ux  qui  a«rvaient 
cumme  d'aeulj'ttri  aui  pontifet  majeura.  i«*  Uiat. 
relig. /'<»iiit/iM.  V.  plui  loin  poTTiftcv, 

*  POUTiriCAi.,  AL»,  adJ.  Ant.  rom.  Comicf* 
pontificaux^  ceux  dafta  leaquela  on  nommait  lo 
grand  pontife.  *^  Jmix  pontificaux ,  spectacles 
que  le  grtnd  pontife  Mouvellement  élu  denuait 
au  peuple.  •  ': 

r  ponriricB  »  a.  m.  (du  lit.  potu ,  pensif,  pont  ; 

facfTf,  faire).  Iliat.  relig.  Membre  d'un  ordre  de 

frèrea  hospitaliers  qui  a'établiaaaient  le  long  dea 

rivières  pour  transporter  gratia  lea  voyageura  jur 

Tautre  rive,  ou  qui  a'aaaociaient  pour  constrfiire 

^  dea  ponta.  On  les  appelait  atiaai  jNNtii/ra ,  fitfres 

pontifè$\  frèru  jHmiéfUm  ou  frér$t  4h  poni. 

X'est  à  eux  que  Ton  doit  la  conslruetiou  dea 

>>n(a  l'Avignon»  du  Pont-galnt^^apNt,  de  la 

Guillotiére,  aur  le  Rh^ne»  de  Bonpaa,  aur  U 

Durance. 

jHHiTiFiiit,  V.  a,  ft'eaidit  pourejN^eler  t  la 
papauté.  • 

*  P09TII,  ins,  adJ.  et  a.Gdogr.  âne.  Habitant 
de  PÔntia,  ville  des  Voisques.  -«i  Qui  appartient 
à  cette  ville  ou  A  tea  habitanta.  -^  Al^omia  fcm- 
fina  ou  PçmptiHê,  «araia  du  tatium,  aur  lea 
bords  desquels  étaient  aituéea  trenie  villea  dea 
Volsquea»  pinni'  leaquellea  étakiil  /*#i»elia  et 
Pontia,  ua  nuirmiê  PotUim  aont  aujourd'hui 
aituèa  dana  VÈUi  eeeldeiaatiquej  43  ïiU  aur  4t. 
Lea  lvomai«a  a*oecupérent  de  leur  deaaéebement  : 
lea  papea  Bonifiaèe  VIU,  lion  ^i  SUUM^uhH^ 
1  io  V  et  Me  VI  firent  eièeuter  dana  et  but  d*iqi^ 
portanta  Iravaux,  Ce  dernier  aurloui  rtndit  à 
ragricuUure  UM  grande  étendue  de  terrain,  et 
éUMit  une  obaueaée  auperbe  appelée  f^tê  Pia^ 
qui  aerl  de  paaaage  attire  Roaie  et  Naplea, 

POttTi^iiM ,  edj.  dea  §.§.  AqU  rooi.  Qui  appar-^ 
tient  eu  Fotti,  «ta  borda  du  Pont,  ^  3(nol,  Mai 
pmui^,  l'hermine*  ••  a.  r.  pi.  Pbllol.  Ih  Pon^ 
^irm$  ép^im  ou  éiégita  4«riiea  par  Ovid«  gailé 
à"  Tomea ,  sur  le  Pont;  m> .  :M"mi  >^:*:.mmni;ib^ 
;  MNitavUt  a.  m,  Govoi,  Sorte  i$  tottoealloièe. 

*  MRTif  y,  n.  pr .  ■.  Géogr.  CeiU  ville  eompte 
i,UO  bab.  ftoua  remphre,  olUi  (tot  iioiitiiée  Mé^ 
poiétmvUk.  Seul  Minéralea  ferruilofuaof.  Belle 
eaaeroe  de  aivglerle*..^^iyj(^^..;,^^'.,  .wis;»:;-!.''^- 

IH>1IT0CARDB ,  a.  «.  (itt  fT,  ndVffK»  îi  HiOri 

nai()t(Qi,  eêaur).  Zool.  Zoophyte  dee  lloa  Motoquegi 
PORTMAki^B,  adJ.  dee  I  g.  (dH  l«t,  jNiKiie, 
ner  ;  §êUm,  eoq).  I^ool.  8e  dit  d'olaèaui  ggllU 
nacéa  qui  l'avaneM  00  «tr  f  u#i4  |g  vont  |#g  y 
pouaae*  r 

*  PONTOiiv,  ■.  iNTifla.  Céogr.  CoHe  ville  iit 
ai  tuée  aur  TOiae  ei  la  Vioaoe ,  el  booapte  ft»40Q  b. 
CduH  U  ca^le  du  Vexhi  rrioçgii.  M  bApitel. 
Produlta  oblmlqùee.  —  Ponlolaé  f^:  prît  pgr  Ifa 
Kormnda  euMI,  ner leiiAi«lileM4M9ol44S7, 
par  cberlee  Wm  Hit,  Mf Hwrl  IV  m  4M9  et 
4ft^.  U  rui  U  r4iMenatdi  pluatotMn  rola  ni  rtlo^ 
te  l^rtttit.  Ue  duUMéftériui  y  ferta^  gonveauée 
•0  4b6i.  ui^:iiy  Vy  reilm  pibdnnl  tee  troublN 
de  la  Proféa,  ot  |o  purle^eti  y  (at  \inmlki  gn 
W|,4VMM4W5. 

,  ^MHnNM|»a.tt.XifJMltMfllfMlOMtb90l. 

lit  IMMeitf ,  ao  411  perlMtérigaoti  dgg  «•(#- 
•Mug  maée  oA  lee  Ag«liio  ibihuwalgii  lee  ptl- 
^•kn  l9Êê^  peaulenltag  lueafgg  t$  Vmmn  \ 

^ jHMifiNihi«  n.  H*  m.  imm  Mr.  li*viuif« 

éebiMitt  #AliéMÉ4le 
Mmumus»  M.'  pr.  r.  Myib.  gr.  Sm  éeg 


MifBtaittu,  ««  pt.  m.  Mogr.  viUp  do 

,  eut  l#  Hagft.  4,000  bab.  tfOlU.  Mm 
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HMlMOarr ,  m.  pr.  ■.  CiOfr.  NMI*  tIII* 


de  Franco,  ch-1.  de  canton ,  dép.  du  Morbihan'. 
4,670  liab»     .-  ;, 

•  POATS-DE-cÉ  (les),  n.  pr.  ml  Céogr.  Celle 
ville  est  l4tio  sur  plusieurs  Iles  de  \3t  Loire  ,  qui 
comnainii^uenl  entré  cMcs  par  dos  pontt  (d*od 
lui  vient  son  nom).  3,665  hab.  —  En  U38 ,  les 
Angevins  y  battirent  les  Anglais  el  les  Espagnols; 
en  4620,  lo  maréchal  do  Créqui  y  défll  les  troupes 
de  Marie  de  ftfédicis,  mère  de  Louis  XIII;  en  4793, 
il  s'y  livra  un  combatfaoglant  entre  les  républi-* 
cains  c\.  les  Vendéens. 

rowTOSi  n,  pr.  m.  (pr.  ijon/wce).  ikfyth.  gr. 
Diou  des  mera.  I|  eut  pour  ^flls  Kérée ,  Thaumas, 
Phorcus,  et  pour  filles  Kurybla  et  Célo. 

POUT-VAMUi  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
Ch.-I.  de  canton,  dép.  de  la  Marthe.  4,950  hab. 

pOnZA,  n.  prif.  Géogr.  La  plus  grande  dea 
tiej /Pouces  ;  90  ItiL  de  tour.  800  bab.  Commerce 
de  vins  et  figues. 

pooLls,  0.  pr.  r.  Géogr.  ville  d'Angleterre, 
dana  le  comté  do  Uorset ,  sur  U'  Manche.  5|600  h. 
Armementi  pour  la  pèche  de  la  morue. 

porAYAai,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Amérique 
dutSud,  dani  la  république  de  fa  Nouvello-Grc- 
nede,  ch.-l. de  la  province  do  Popayan.  8,000  h. 
£v6ché,  université,  hôteL  des  monnaies;  c'est 
rentrepôt  du  commerce  entre  Bogota  et  Qu|lo. 

POrKRIllGEN,  D^  pr.  m.  Géogr.  ville 'de  nel- 
gique,dani. la  Flandre  orçldentale.   9,000  hab.' 
Uianchitterjet  de  fil.  On  écrit  auiti  Poperinghe. 
PQPlNPTTE,  a.  f.  Zobl.  Nom  vulgaire  de  la 
mélange  à  longue  queue. 

IK)i*LlCAlN  ,  a.  m.  Uiat.  relig.  Nom  donné  aux 
manichéens.  On  disait  ^ussl  poplicain  et  publia 
cuin,       *- 

POPOCATBPBTL ,  n.  pf.  m.  Gëegr.  Montagne 
volcaniqive  du  Mexique,  datis  l'Etat  de  la  Puébla. 
Ç'cat  uno  des  plus  haiites  du  globe.  5,400  m. 

POPOLI,  n,  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume  | 
deNaplea,  dana  VÀbruzio  Ultérieure  deuiiéme. 
4j?00hab. 

POPOLOHGUE,  ady.  r,  Lioguist.  Se  dit  d'une 
dea  languer  du  Mexique  :  La  lan^fue  popoloi^gue. 
poppi,  n.  pr.  m.  Cépgr.  Ville  do  Toscarfio, 
aur  l'Arno.  4,000  iiab. 

PQPPVnilK,  a.  m>  («n  lat,  poppysniay  du  gr. 
icoincuiC<«)|  aifller).  Ant.  siplement  par  lequel  Tes 
Grecs  croyaient  détourner  la  maligne  influence 
dea  éclaira. — Man.  Bruit,  claquem^ut  fait  aVCC 
la  bouche  pour  exciter  un. cheval.       .    ■ 

PQl>UI»ARI»4TI0N ,  I.  f.  Néol,  Açtlou  de  popu- 
Igriaer  et  eCTet  de  celle  action. 

rOPULicOLE,  a(U.  dea  %%,  (dulat.j>e/>u/u4, 
peuplier;  cqIq,  J'habite).  Zool.  cl  l^t.  Qui  yU, 
qui  végète  aur  le  peuplier, 

JN>PU|»OlilEi  u.  pr,  r.  Géogr,  anc.  Yllle  d'£- 
trurle,à  l'a ,  aur  la  cOte,  prés  du  cap  Pu  lu- 
nium ,  lenuel  ae  trouvait  «ptre  Tf  mboucuure  do 
rVnbro  cl  de  l'Arnus.  >.^ 

i^PULOtiTÉ,  a.  f.  Néol.  État  d*un  pays  po- 
puloui.  Peu  uaité^l 

POMATA»  n.  pr^  r,  Géogr,  Ano.  Rivière  de  l)a- 
cie,  gcnuent  de  riiter.  On  rappelait  aussi  Pyrétus 
et  HIéraaua.  Aujou^'hul  U  Ptm^. 

pdnAVA  •  n.  pa^. Hytb.  ind.  Nom  iea  princes 
de  la  dynaatle  lunélre  i  ducandinta  de  Poqrou. 

*  POitCi  a.  sn.  Prov,  Ekê  ccnm$  hh  parc  à 
Tm^i  avoir  tou|  eu  abondance.  — ^cAa^ne 
jiofv  vient  la  Saint-^Martm^  ou  finit  toujours 
par  tuer  lea  anlmAux  à  l>ngraia;  parce  quMI  eat 
d*uaà|e  de  tuer  lea  porcs  à  la  Saint-Martin.  — 
Cut  tut  porc  •  «m  vrai  porc ,  aé  dit  d*u#bôbtmo 
lalo  ou  |louton.--t  Porc  aamMee,  le  aanflier.-— 
Ant.  rom.  Pore  êacré,  porc  qu*on  aacriflalt  à  U 
oaleaance  d'un  enfant.**-  Porc  que  celui  qui  avait 
perdu  momentinément  U  raiaon  aterlflalt  A  8yU 
Yiitt ,  pour  lui  cendre  grâce  de  Pavoir  recouvrée. 
— rPore  h'v^im^  ao  dtaelt  d*un  porc  dana  le  ventre 
duquel  on  cuiaait  d'a%itrea  gninuui.  ««- Tdle  éê 
pore ,  femae  du  balilUon  fMf^  ^  ^^*  -*-Tecbn. 
Poreê,  aeorlea  qui,  dane  U  presnière  tonte  dea 
Mlnoe,  feiiennent  eneoro  une  pûrlIjM  du  minerai 
f«l  n'eel  poèni  ettrd  en  fùaénn. 

MNicBa«4,  e.  m.  €ool.  un  dot  loma  vulgalrta 
du  ooebon  4*10^ 

wùmoMMMt  »  a.  m.  zool.  Mosn  vulftlre  du  clo- 
MrU.-i«i  Bol.  Mom  vulfglfo  de  U  Juaqiilgme.  ^ 
PofiiiM  bMsa  f  eapnoo  49  ebimpigBMgi* 

MMauuAllM»adJ»dig|  g,  lool.  Quirea- 
legaMo  à  «no  poroeUiie,  ^ POjiflgi  ■  wnng  i  a.  ja. 
pi.  Pamlllo  do  cruetgeée  ddenpodee  mgeroureg, 

f  iCiiil.âBffM,  e.  r.  Hlndf.  iapdie  do  iaape. 
Osi  dit  attaeâ  i4)eellf .  Jêtipa  formllëtUia. 
roiCBUJi,  g.  f.  M,  Gmm  do  planaiie  afOAB-* 

lhM«.  Ou  !•  Wom$  auMâ  ptm$U9nil0. 
*^PO«C-tMC,  a.  m.  Ulal.   OHm  Ai 
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épie,  ord^g^e  chevalerie  institué  en  4ÎWV  par 
Louis,  duc  d'Orléans,  fils  de  Charles  V,  ù  Toc 
casion  du  la  naissance  dt;  son  fils.  Il  ko  rorupo- 
Sâit  de  vingt-cinq  chi^valirrs  portant  au  cuu  uno 
chaîne  d'or  de  laquelle  pendait  un  porc-èpic 
avec  ces  mots  :  Cominus  et  eminua  (de  prés  vi 
de  loin).  Cet  ordre  fut  suy^^primépar  l.ouis  XIL 

PORGHAlMiE y  s.'f.  bot.  Ancien  nom  du  pour- 
pier. 

•  PORCHEniE.,  s.  f.  Se  dit  Ig.  cl  fani.  d'un 
endroit  Cl iréniemenl  fille. 

POivr.HKRONg,  s.  m.  pi.  Nom  que  Ton  don- 
nait autrefois  à  l'eitrémilé  du  faubourg  Mont- 
martre, fraris,  quartier  qui  alors  hû  trouvait 
hora  barrières,  cl  qui  était  rempli  de  eabarcts 
e^de  guinguetlcs  :  ÛUer  aux  Porcherons. 

POHi'iil!V,  s.  m.  Dot.  Un  des  noms  vulgjlies 
du  bolf  t  comestible. 

l>ORClR!V  (If),  s.  m.  Géogr.  Ancien  petit  pays 
de  France,  dans  la  Champagne,  au  N.,  avait  pour 
cap.  Chaieaû-Porclen.  Il  est  enclavé  aujourd'hui 
dans  l'arrondissement  de  Kelliel  (  Arilennes). 

PORcn,  nie,  adJ.  Zool.  Qui  ressemble  au 
porc.  — ^  poaciNS,  s.  m.  pi.  Famille  de  mamnij- 
fércs  pachydermes.  J 

PORf.O,  n.pr.  m.  G«^ogr.  ville  de  llolivle,  à 
3n  kil.  S.-U.  de  Polosi,  «0,000  hab.  Aux  environs 
est  le  mont  Porco,  Irés-riché  en  mines  d'argent. 

lK>n(:DKA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'r.spagne, 
dans  l'intendance  de  Ja<îh.  7,000  hab   Antiquités. 

PORDKIVO^E,  n.  pr.  f.  Géogr.  Viric  du  royaume 
Lombardo-Vénitien ,  dans  le  hrioul ,  sur  le  Hon- 
ccllo.  4, !i50  hab.  Patrie  du  peintre  Pordcnone. 

roREiJ^K,  a.  f.  Bol.  Genre  de  mousses.' 

POREl^rHVlf K ,  s.  m.  (du  gr.  iropo; ,  porc;  èv, 
dans  ,  )^û}Ao;f  suc).  Mot.  Hssu  cellulaire  végétal , 
dont  le»  cellules  sont  munies  de  pore<(. 

PORENTRVY,  n.  pr.  m.x;jépgr.  VlIledeSuùse, 
dani  le  canton  de  Rernc,el  prés  de  la  rroulléro 
de  l-Yance.  3,000  hab.  Château,  résjLiUeiice^du 
prince-évéque  de  Dâle  ;  ci-devant  collège  de  jé- 
suites. Antiquités.  Horloge^te-^  eto,  —  Kn  1793, 
cette  ville  fut  prise  par  le;  Français,  devint  le 
cli.-l.  du  dép.  français  du  Sloni-Terrible,'ci  fut, 
lors  de  la  suppression  de  ct^  dép.,  ch.-l.  d'arron- 
diss.  dans  le  dép.  du  Haul-llhin  Jusqu'en  18f5. 

PORKVITA,  n.  pr.  m.  Myth.  sept.  Divinité 
monstrueuse  des  Germains.  On  pense  qu'il  pré- 
aidait i  la  guerre. 

paRiPORS»,  adJ.  des  )  g,  (du  laL  porta, 
pore;  format  formo).  Ulst.  uai.  Qui  a  la  forme 
d'un  aimple  pore.     '  ' 

1K>RIL1.0II,  s.  m.  Bot,  !fom  vulgaire  du  nar- 
cisse des  prés,  "•  '      "    - 

POfliN^.,  éË,  a(l|.  Hist.  nat.  Dont  la  surface 
est  parsemée  de  pores,—  Bot.  Qui  ressemble  A  une 
porino. — rogmiia,  a.  f.  pi.  Tril^u  de  lichens.     - 

PORION  ,  s.  m.  Téchn.  Ghcf  d'un  certain  nom- 
bre d'ouvriers ,  dans  lea  mines  de  .houille. 

*  PORNOQRAPUE,  S,  uv  Peintre  qui  traite  dea 
atj(jeis  obscènes,  '*• 

*lM>|tiiiOGRAPilIK,  a.  f.  Peinture  obscène. 

POnÔCARPB ,  a.   m.  Bot.  Plante  de  Ceylan. 

pénOcApRALt ,  iE,  ad),  f  du  gr.  irdpo^r  Ppre  ; 
xOfpQtX^,  tête).  Zool.  Qui  a  la  tête  munie  d'une 
bouche  en  fiorme  de  pioro. 

l>OMDERaiA,  ÉB,  ^dj.fdu  gr.  ttdpoç,  pore; 
Ô^ppMi,  peau),  lool.  Qui  a  la  peau  percée  de  po- 
rea.-^ronongniidai  s.  m.  pi,  Bot,  Famille  de 
cbampignona* 

POstODOTViBi  a.  f.  Bot.  Ceure  de  licltcns, 

PORONIB  y  I,  f.  Bot.  Genre  do  champignons. 

POROPHORi,  >•  n*  (^'u  gr.  itdpo;,    pore| 

n^,  porteur).  Bot.  Genre  4e  lichen;.  ^ 
OROPHYLLR,  adJ.  des  1  g.  (du^gr.  ico'ooç; 
porei  fOXXov,  feuille).  Bot.  Qui  a  les  feuillea 
|»araeméea  de  porea  ou  de  points  transparenis.  ?— 
a.  m.  plante  ainautbirée  d'Améri<|ue.  y,  roA(H 
pBYLLoii,  auDict. 

pOROPTiitiDi,  adJ.  des  .1  g,  fdu  gr.  icdpoc , 
pore;  irctpU,  IbugAre).  Bot.  Se  dit  dea  pl^tfa^ 
dont  lea  aporangoa  a'ounont  par  un  pore. 

POBOii  n.  pr,  m*  (pr.  jtoroce).  Géogr.  lier  de 
Tarcbipel,  aur  |a  cOte  i,  de  la  Morée,  dont  elle 
n*«at  aépard#  quf  par  ^  étfoét  oanAl.  9  Ul  de 
tour,  a,OAOb|ib«        ;:^    :      ' 

POItOiTilll s  I,  r.  (du  gr.  icdpQ<,   pore; 
miiMi,  aUoMBi).  B9t.  Ceorè  de  laurindea. 
^pOBMSâMQi  9  It  m.  Bot.  Genre  de  liobens. 

*  VJHtMYHf  »  I»  m.  Pbarm.  Tablette,  ordinaU 
rfiBMit  en  porphyre,  aur  laquelle  on  broie  lèg 
lubaUncii  qu!qii  vtut  rMuire  en  poudre  trde* 
flaie.  «  '  *  •  *  ' 

FwmMtT^ii^^ii'i^    Qui  est  ucbd  iê 
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iui  ariens ,  dann  le  iv*  liècle,  parce  qu'ils  renou- 
velaienl  Icsdoclrinci  anlictirélieunesdoPorpliyrÇi 
philosophe  néoplalonicien. 

*  POnpuYRiON,  n.  pr.  m.  Myih.  gr.  Un  des 
principaux  géants.  Jupiter  el* Apollon  le  taèreiit. 
Selon  d'autres,  il  tomta  sous  les  coups  d'Hercule. 

—  (.èogr.  sacr.  Ville  de  Palestine,  dans  la. Galilée, 
fu  pird  du  mont  Carmel.  La*  phéniciens,  maîtres 
de  cette  ville,  y  dêcourrircnt  l'art  de  teindre  en 
pourpre.  On  l'appelait  aussi  Hépha, 

PORPiiYRiQiJE,  adj.  des  %  g.  Miner.  Qui  con- 
tient du  porphyre.  —Qui  a  l'apparence  du  por- 
phyre. On  dit  ê\\s%lporphyritique. 

POnPiiYROCKPHALE ,  adj.  des %  g.(du  gr.ico^ 
(fOpai;  pourpre;  xccpa^^,  tête).  Zool.  Qui  a  la 
tôle  rouge. 

PORPIIYROZONÉ ,  ÉE,  adj.  fdu  gr.  icopfpOpa, 
pouriuf;  C<^vT) ,  ceinture].  Miner.  Qui  est  mar- 
qué do  bandes  ronges. 

PORPHYRtRi;,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  icop^u;:», 
pourpre;  oùpà,  queue).  Tool.  Qui  a  la  queue, 
rougç.  V 

PORQt'EROl.LES,  n.  pr.  f.  Géogr.  La  plus  oc- 
cidrntale  des  trois  grandes  tics  d'Iiyères,  dans  la 
Méditerranée;  possé^ie  un  fort^de.roéme  nom.. 
46kil.  détour.  400  hab. 

PORRKRAS,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  de  l'Ile  Ma- 
jorque. 3,900  hab.  V.  majokque  ,  pjt  Compl. 

PORRKT.ux,  s.  m.  Hist.  rel.  Sectateur  de 
l'évéquc  Gilbert  de  la  Porrée,  hérésiarque  du 
XII*  siècle,  qui  admettait  une  distinction  entre  la 
nature  do  T>ieu  et  ses  attributs. 
'  PORRErR,  s.  m.  Ancienne  mesure  de  capacité 
•pourles  grains. 

POuniFOLiÉ,  £e,  adj.  (du  lat.  porri/m,  poi> 
rcau;  folium,  reuille).  Uot.  Dont  les  Teuilles  res- 
semblent à  celles  du  poireau. 

PORRiMi  ,  u.  pr.  f.  T^mps  hér.^  Sœur  ou 
compagne  de  Carmenta,  mère  d'I^vandre;  elle 
dévuihiit  les  événements  passés.  On  l'appelait 
aussi  Jntevnrta,  par  opi>osition  i  Posivaria,  V. 
ce  mot ,  au  Complément. 

*  i^ORSE,  s.  f.  Tcchn.  Se  dit  d'une  certaine 
quantité  do  Teuilles  de  piTpicr.  —  Nombre  i  de 
floircs  avec  lesquels  l'ouvrier  fabrique. une  porso 
de  papier. 

*  PORT,  A.  m.  B^t  part  te  dit  de  certaines 
parties  des  quais  d'une  rivière  |  assez  peu  éle- 
vées pour  qu'on  y  embarque  et  qu'on  y  débar- 
que commodément  les  marchandises.  «-^  Part  sec ^ 
nom  que  l'ou  donne  quelquefois  au  lieu  d'em- 
barquement et  débarquement  des  voyageurs  et 
des  marchandises  d'un  chemin  do  fer. -«-  Dans  les 
Pyrénées,  on  donne  le  nom  de  par4  à  des  passages 
naturels  qui  se  trouvent  entre  deux  cimes.  ^- 
Mus.  Port  di  voix,  action  de  poser  la  vofx,  soit 
«u-dessus,  toit  au-deasous  du  son  qui  doit  être 
attaqué,  en  glissant  Insensiblement  sur  les  sons 
intermédiaires,  Jusqu'à  ce  qu'on  arrive  à  l'ioto- 
naiion  voulue.  .      ^  # 

*  PORTAGE,  i.  m.  Mar.  Point  oif  une  vergue 
s'appuie  sur  les  haubans  et  |alaubans.  —  Masse 
de  marchandisea  qui  sont  transportées  d'un  bâ-* 
liment  à  terre,  ou  d'un  magasin  à  bord. 

PORTA LÈGRE ,  A.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  du  Por^ 
tugal,  dans  la  province  d'AlentéiJo,  à  400  kil. 
K.-E.  d'Kvora.  6,000  hab.  Évéché,  vieux  château. 

—  Ville  d^  Urétil.  cb.-l.  de  la  province  Rio- 
Crandé-do-Sul.  Chantiers  de  construction. 

*  PORTATIF,  IVB,  tdj.  Hiil.  e€cl.  îvéquepor^ 
taîif^  ae  diuit  d'un  prêtre  qui  portait  le  titre 
d'évéque  ou  d'abbé,  tandis  qu'un  autre  touchait; 
les  revenus  de  Tèvêchè  ou  de  l'abbaye.  —  Il  se 
dluit  aussi  d'un  èvéque  in  p«rlt6ifa. 

PORT-AU-PMIIICB,  n.   pr.  m.  V.   PORT-RtHI- 

BLiCAiif,  au  Compl. 

PORT-BOVRSON,  D.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
rUe-de-FYaoce ,  sur  U  côte  S.-B.  C'est  le  pre- 
mier établissement  de  rtle.  On  le  nomme  aussi 
Grand-Part  et  Port-Sud^KêL 

PORT-CAiTKits ,  n.  pr.  n.  Gèoir.  ville  de 
SainiM^ticie,  une  des  petites  ARlIlles  anglaises, 
et  ch.-l.  de  nie»  sur  la  côte  N.-O.  4,S00  hab. 

PORT-caoi,  n.  pr.  «.  Géofr.  Une  des  tlet 
d'ilyéres,  dans  U  Méditerranée,  ô  kll.  sur  ». 
'  rORT-D'ESPACiiB,  n.  pr.  m.  Qéofr.  Ville  de 
la  Trinité,  une  despeUiei  Aniniet  anglaises,  sur 
le  golfs  de  Paria.  40,000  hab.  Port  sûr.  Les  An- 
glaiiU  nomment  auul  SjseniaA-rospis. 

*  POnrc ,  s.  f.  ProT.  CiUaaef^/t  par  U  parlê^ 
M  resilnm  jmt  f«  f^nêht^  m  dit  d'un  importun 
dont  11  est  difficile  de  se  débarrasser.  -«  Afs/ln^ 

'  ctr  trist  jperir  emmU,  teire  de  grands  ellbru 

Cur  surmonter  un  obstacle  Imaginaire.  — yOn  « 
lm\fé  émtmum  ftfiê^  te  dll  d'un  Joueur  qui  n'i 
plus  d'arril  devant  Inl.  --Oosnni.  rellf .  fmirê 
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la  parte^  remplir  les  fonctiona  de  portier  dans 
un  couvent.  —  Ane.  anal.  Le$ partes  du  foie,  se 
dUalt  de  deux  tubercules  qui  se  trouvent  à  la 
partie  supérieure  du  foie,  et  par  lesquels  les 
anciens  croyaient  que  le  suc  des  aliments  pé- 
nétre dans  co^viscére  La  veine  qui  aboutit  à  cet 
endroit  s'appelait  veine  de  la  porte  ^^  d'où  Ton  a 
fait  veine  porté,  —  Mjth.  ^ Porte  ie  comi,  celle 
par  laquelle  sortaient  les  songes  Véridiquos. — 
Porte  (f'iVotVtf,  celle  par  laquelle  passaient  les 
songes  menteurs.  —  Portes  du  soleil^  les  deul 
tropiques,  ou  signes  du  Cancer  et  du  Capricorne. 
Le  premier  s'appelait  porte  des  hommes,  parce 
que  lés  Ames  des  hommes  descendaient  par  là  sur 
la  terre,  et  l'autre  porte  des  dieux,  parce  que  les 
Ames  retournaient  par  là  au  séjour  des  dieux.  — 
Ant.  rom.  Parte  ^ècumaue,  grande  porte  de  der- 
rière d'un  cfrop  romain. ~^-  Parte  prétorienne  ou 
ordinaire,  celle  qui  était  du  côté  de  l'ennemi.  — 
Partes  principales,  cellei  des  deux  côtés.  —  Les 
portes  de  la  guerre,  V.  sk^vt,  au  Compl.  —  Hist. 
anc.  Les  portes  on  la  porte  dorée,  se  disait  du 
palàift  et  de  la  ccftir  des  anciens  rois  de  Perse.  — 
Ilist.  or.  Porte  du  calife,  nom  qui.  fut  donné  à  la 
principale  porte  du  palais  do  Bagdad,  après  que 
Motafem  ,  le  dernier  des  califes  abbtssides,  eut 
fait  enchâsser  sur  le  seul]  dç  oçtle  porte  un  mor- 
ceau de  la  célèbre  pierre  noire  que  les  fidèles 
adorent  dans  le  temple  do  la  Mecque.  V.  pierre 
iiotrtf ,  au  mot  piF.aRB  du  Compl.  — Porte  impe- 
riale,  entrée  principale  du  sérail  à  Constanti- 
nople.  —  Porte  de  félicité,  porte  qui  conduit  dans 
l'iatérieur  du  lérail,  habité  par  le*sultan,  par  ses 
fennimes  et  ses  principaux  ofllciers.  —  Porte  s'est 
dit,  par  extens.,  du  palais  des  califes,  et  do  celui 
des  sultxns,  puis  de  la  cour  de  ces  princes,  enfin 
de  leur  gouvernement.  V.,  au  Dict.—  Géogr.  anc. 
Portes  amaniques.  V.  amaniquk,  au  Compl.  — 
Portes  de  Perse  ou  de  Susiane,  dèttlé  entre  la  Perse 
ctja  Susiane.  —  Por/esçi/fcietifiei,  défilé  entre  la 
Cappadoce  et  la  Cilicie.  —  Portes  caspiennes^ 
syriennes,  V.  casmii  et  aTRiiif,  au  OompL  -« 
Géogr.  moQ.  Partes  de  fer,  nom  donné  à  plii^» 
sieîirs  défilés,  notamment' à  cehil  de  la  chaîne  du 
Ualkan,  sur  la  limite  de  la  Hongrie  et  de  la  Tur- 
quie, et  à  un  déaiè  de  rAlgèrie,  dans  l'Atlas, 
entre  les  provinces  de  Constàntliie  et  d'Alger. 

PORTE-\-PACX ,  a.  m.  Coustr.  Partie  de  con- 
struction qui  ne  porte  pas  directement  apr  m 
base,  sur  son  point  d'appui.—  Au  pi.,  dea-» 
portera'- faux,  ,  * 

P0RTB-A16L8,  s.  m.  Ani.  rom.  V.  AQUiLirAti, 
au  Dict.  -T-  En  France,  porte^igle ,  officier 
qui,  dans  les  armées  de  l'empire,  portait  l'aille 
d'un  régiment.  — *  Au  pi.,  ûenporte-aigle,. 

*  PORTE* AIGUILLE,  8.  f.  Techn.  Sorte  de 
pince  de  fbr  dont  ae  servent  les  lablotiler»^ 
gatoiera  pour  saisir  l'aiguille. 

ponTE-nAfONNBTTE,  S.  f.  Paftle  d'une  ban- 
dcrolle  do  fusilier.  —  AU  pl.|*des|>orto-^f<m- 
nttU,  "   "  ■  •:  ■  -"M    ■., 

PORTB-EANillÈRB,  S.  m.  Celui  qui  porte  la 
bannièjte,  —  Ilist.  Porie^bannière  de  rkmpirt, 
titre  qu^  prenaient  les  dud  de  Wurtemberg,  -v 
Aupl.,  desjKw(e-6«*ini>re,  „  ••» 

PORTB-SAMB,  8.  m.  Bot.  Genre  de  mousseii. 

—  Au  pi.,  des  jpor/t^ftorôt,       .      . 
POIITB-7BARIIBTTB,  s.  m.  Hist.  ecd.  <>ffieler 

chargé  de  porter  la  barrette  de  ceux  que  le  pape 
vient  d'élever  ad  eardinalal.  —  Au  pi.,  Jes/>prle- 
barretië, 

PORTB-BORiVBT,  8.  m.  Nom  donné  à  de  pe- 
tites courroies  attachéea*  à  une  giberne  pour  y 
maintenir  le  bonnet  de  police.  — >  Au  pi,  dea 
partê'hannH.,    ..    .  -      '#>        ^  .  "i  '-^  ■ 

POBHM»APPB.  8.  m.  Arcbèol.  Nom  d'un  offi- 
cier de  la  maison  du  roi.  -^  Titre  que  lea  omI- 
tree-culalnlera  de  Parla  prenaient  auirefbla.— Au 
pl.^  dea  porii^ckû^pi*  ^^^th    .    .»  1  ♦i'n  fio<r..iai.  ;. 

MiptTB-GSAtCB»  i.  f.  Teohn.  Mopiure  d^un 
fbuet  de  eoe^er•        nniiiv  ■.  rïiï**iVAt/-a|  .•.'**\^\f^,  ù 

pOBTB-aCLMiB,  •  Ni.'Bapi^  de  ealuRMlaii 
bout  duquel  on  adapte  un  dgtre,  — ?  ftini  pénr 
renfermer  dea  oi^fM.  Dane  ea  decnler  aena,  on 
éeril  au  aing.  comme  asi  pi.  pariê^^ti§mrm, 

MNUTé-çOLLiBBt^  a.  •.  Mar.  roumnre  de 
aapèn  qui  entoure  lea  bat  mAia  à  U  bauieur  dea 
eoiliera  d'éiila.  —  Au  pi.,  dea  fwrla  têlhmrê. 

FOBTB-costDBAQ  I  ••  M.  Meri)e.  Obevntel  oui 
malnUenl  les  cordeam  éMa  U  dlreeUcB  od  lia 
ont  éld  plecôa,  «—  Au  pi.,  dea  péris  tarémmÊS, 

P08tTB-€0B!IBTT« ,  8.  «I.  AnC    i.  mlllt.  NOBI 

que  l'on  donnait  à  beinl  qui  ^t«H  le  drapeau, 

—  Au  pi.,  deajwrja<e>in<le. 

POMTB-Giini ,  84  m*  mu  Oenre  de 


r 

c. 


POR 


V".--,".'-     •■'>-' 


V"* 


*  PORTB-cnou ,  s.'  m.  Hist.  Nom  d'un  ordre 
de  chevalerie  établi* en  Hongrie.  On  croit  qu'il  fut 
fondé  en  4000  par  aalnt  £tienn/e,  roi  do  Hongrie. 
-^  Zool.  Nom  dohnj^  à  une  couleuvre.  — *  som 
vulgaire  de  plusieurs  coléoptères,  *■ 

PORTB-ÉCMBLLr;^  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire. 
du  lépadogastre.  V.  ce  mot,  au  Compl. 

PORTE- ÉTOILE,  8.  in. Hist! Membre  d'une  fac- 
tion noble  formée  à  Bàle  .en  4950,  et  qui  éiaii 
opposée  à  celle  des  perroquets.  Les  porte-étoile 
avaient  aur  leur  étendard  une  étoile  d'argent  en 
champ  de  pourpre. 

iH>RTE-rEU,  s.  m.  Techn.  Instrument  de  mi- 
neur. -^  Canal  par  lequel  on  allume  un  four  à 
^«ux.    .         \ 

PORTEPEUILLISTB,  S.  OS,  Techn.  Fabricant 
de  porlereuilles. 

PORTE-GALOISB,  8.  m.  Ancien  àiustement  de 
femme.    ' 

POBTB-OIBBBRE»  8.  m.  Lanière  de  buffle  qui 
supporte  la  giberne, 

PORTK>^GLAiVE,  8.  m.  Hist.  Ordre  de  cheva- 
lerie qui  portait  aussi  le  nom  d'onfre  des  cheva^ 
tiers  d^Livoniê,  H  fut  fondé,  en  4t04,  par.Albert 
d'Apeldorn,  évoque  de  Livonic,  pour  conquérir 
les  pays  habités  par  les  paTens ,  et  approuvé  par 
le  pape  Innocent  lll.  En  4938,  il  fut  réiini  à  celui 
des  chevaliers  teutoniques,  mais  il  s'eu.sôpara.en 
4595,  et  s'éteignit  en  4  564,  par  suite  dé  l'abàica- 
lion  du  50*  grand-maltre ,  Gotiar  Kettler,  qui 
devint  duc  de  Courlande  par  le  traité  de  NViIna. 

PORTB-GOiTRB ,  8.  m.  Uot,  Genre  de  mousses. 

PORTE-GUIDON ,  8.  m.  Sous-offlcier  qui  pone 
le  guidon;  -—  Au  pl.^  des  por/e-^idon. 

pobte-HOrs,  a.  m.  Anc.  liturg. Livre  portatir  ' 
à   l'usage  dea  ecclésiastiques.   —  Au  pi.,. des 
parte^hars.       - 

PORTE-LACA  ,8.  m.  Chir.  Instrument  à  l'aidt^ 
duquel  l'accoucheur  porte  les  lacs  sur  les  mem- 
bres du  fœtusk  — >  Au  pi.,  des  porter-lacs, 

POBTBLAm,  8.  n.  intendant  des  ports,  à 
Naples.  ^ 

roRTBLAliVB,  8.  f.^^Bot,  Genr^  de  plaifiesi 
fleura  compoaèea. 

PORTB-laucb  ,  l,  f.  Courroie  avec  laquelle 
les  lanciere^^etlei^nent' leiir  lance.— ^ au  pi.,  des 
pérte^fsnct,      , 

PORim-LBTTBES,  8.  m.  Portfflsuille  dans  le^ 
quel  on  renferme  des  lettres.  —  Àdmih.  Sorte' 
d'enveloppe  dans  laquelle  on  met  des  papiers  pour 
Jea  préèenter  à  un  chef  qui  doit  les  signer. 

*  POUTB-iiaiiteaù  ,  s.  m.  officier  qui  portait 
la  quene  du  itianteau  deia  reine. 

*  PORTB-ifiCNB ,  8.:^.  Apc.  t.  mllit.  Partie 
de  réquipement. d'un  ancien  arqtiebuaier, 

POBTB-HIIStràtk,  8.  m.  Techn.  Instriimeal 
avec  lequel  le  potier  donne  aux  pièces  ébauchées 
une  dimension  peu  éloignée  de  celle  qu'elles  doir, 
veni^naerver,  —  Au  pi.,  des  porté^meture, 

POCTB-lflRB,  8.  BÎ,  Aide  géomètre  qui  tient 
la  mire  ou  le  voyant ,  dana  lea  opérations  de  ni- 
vellemenl,  *—  Au  pi.,  des  parte-^mUrt  .' 

PORTB-PAIl,  8.  m.  Anc.  lUurf,  Espèce  de 
cadre  dana  lequel  on  mettait  la  paix  que  le  clergé  v 
balae  pendant  la  mease,^— Au  pL^deapor^^-^Miix. 

*  POBTB-PLVHR,  S.  m  Petite  hampe  au  bou^ 
de  laquelle  a'adapte  la  plume  métallique  :  iV/^- 
p^imse  tm  (voire ,  an  argent. 

POBTB-POIDB,  8.  m.  Phys.  Iforeeati  de  fer 
que  l'on  crn  aoua  l'armure  i^'un  limant^  et  aii-^ 
quel  on  auspend  le  poids  que  l'aimant  doit  soi^-' 
lever/  —  Au  pi,,  des  perfe-poitfa. 

POKTB-POMPON ,  a.  m.  Partie  du  shako  sur 
laquelle  péae  le  pompon,  —  au  pi.,  des>or<^' 
jsoNspen, 

PMTV-HMX»  «"^i,  ».  lool.  Non  vulgaire  du 

polllcale.  '  .>^ 

*  POBTBIt,  T,  ai  m B.  ViB,  Hriêr  «ON  ektÊfal, 
le  aoulenlr,  en  nsaroltanl ,  de  la  main ,  des  ]ar- 
retaeldea  cniaaes.  —  Jeux.  Ani  Jeux  de  cartes, 
pmiér  kemu  J0U,  vitaim,.Jm^  avoir  beau  Jeu, 
vilain  Jen  aui  premlèraa  cartea.  —  Bien  porter^ 
nsnl  jMfdf^,.  tarder  o«  écarlar  lea  eâriea  que  la 
rentrée  flvorlae.  —  Porter  sme  cenkirr,  garder 
la  ooBlear  dont  on  a  le  plua  de  enriea ,  et  dans 
iMiuelle  OB  n  eon  ie«  à  BMi  pfèe  f^U.  — ^erifr  d 

sMse  eanissr,  abarabar  à  Me  non  Jeu  dana  une 
enulear,  «- Her;  /•#«  jMrdif  Ise  beOie,  aaettre 
le  venl  ded«Ba,«-XBâsa8rjsefdM%  dbanger  la  di- 
reelloB ,  deMiaBiève  à  prendre  Bêen  In  tmi  dans 
les  vollea.— COBair,/iafd«péAMi*»  tire  construit 
à  pkMib  anr  eoi  tondenenl.  «-  HHê^^  à  cm, 
porier dIracleBieBi  aur  U  aol.  —  Faria^ d  fanjr, 
B»difB  BBa  poaé  dlreeteapeni  aur  le  baee ,  lor  >• 
poiBi rnppQi.  —  SnbaUBllf .  Om paH^é-M'^ 
V,  ee  a^ii  ab  Oènaplémeni, 
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,  l'OiiTE-TAliLi-:,  9.  m.  Ilist.  Aog»  d'un  offlcior 

de  la  niaii^oi)  du  rui.  -^ 

i>oimKtTO,m:t,  p.  m.   Mar/ Garnilure  pla- 
/  cùQ  n\t  \e  phii-hoïc!  d*uiio  embarcalipn  ,  à   lu 

plure  cni  froUo  raviioii.  -  J^ 

^         •  rOllTlin,- s.  m.   rrov.   èl  ng.  Porteur  de 

ro^iafous,  niaiiviMS  poiie,  niii  lit  s  s  vers  à  lon( 

le  hiuiulp.  —  Ane.  pial.  Porteur  en  ainiut ,  avb^ 
'  cal  (lu  (U*maiuli'ur,      -•  >x  .  •*>       . 

.      .  •  r0HTK-vi:\r.,  s.  m.  Trcliu.  TU} nu  recourbé 

qui  (iiriKt*  le   veiil  sur  la  llamme  d'une  lampe 

dVniailleur.r 


reml.ourhme  du  IJavcl  'l;ins  rAiljîiliipu».  2,7  I  i  h  T 
Celle  ville,  fondée  par  louis  XII!,  p  >rla  {)cudanl 
la  rèvolulion  Ijj  nom  ûq  Port-Liberté, 
,     I>Oiu-m\iio:v.  V.  MAiioN,  auComplémenl. 

i»OiiT-\i\riiicK,  11.  pr.  m.  VJon^r.  ville  des 
Élals  sardes,  à  6  kil.  N.-F.  de  Mce.  6^000  liab.' 

•|»Oi\ro,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  du  lorlu^çal , 
dans  la  province  de  Minlio,  à  l'embouchure  du 
Dotrrt)  4L.j[is  rAllanli»iue.  80,000  bab..  Kvôché. 
Ueai'  porl ,  C»ll|êilrale,  bôlel-de-ville,  elc.  Grand 
commerce  ile  .viîV  dil.^<r  Porto,  C'est  ranrjiMUie 
ville  de  Portt/s  (ai fe ,  qui jk  donné.,  son  nom  au 
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rORTK-VEniroi ,  s.    m.    Tecbn.  Pièce  du  la-'^'^rorlugâl;  c'est  delà  aussi*  qïiVsl  dérive  le  nom 
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mtnoir.  :—  PL,  des  porte  verrou. 

l»onTK-vi:ssir.,  5.  m.  Zool.  Sedil  des  ppîsson^ 
qui  oui  uae  vessie  nalaloire.  —  PI.,  des  porte-^ 
tYssie,         .    ,  .    '^^ 

pORTnniAsGOW,  n.  pr.  m.  Cêogr.  Ville  d'K- 
COS5C,  dans  le^çomlê  de  KenTrev,  suir  >a  Clyde. 
6,000  bab.  no«^4>orrt:omnjerce  considérable.  On 
la  nohime  aussi  yeu'porf^iUasgow, 

i>ORT-c;iii:VK,  s.  nf.  v!  ih)uti:-gi\kve  ,  au  l)ic- 
lionnaire.  C'èlail  le  litre  que  porlail  primilive- 
meiU  le  premier  magislral  de  Londres,  i/arliclo 
du  Diclionnaire  pourrait  Taire  croire  qu'il  y  a  en- 
core des  porte-fjrcve  ou  /w/rZ-f/rrtv. 

rORTHKt.s,  n  pr.  m.  (pr.  por/c-*/ctf).  Temps 
hèr.  l'M-des  (ils  de  Ljcaon. 

PORTici,  n.  pr.  ni.  Cèi>Rr.  Ville  du  royaume 
et  di»  la  irrovince  de  Xaples,  aii  pied  du  Veuve, 
>ur  legoICe  de  Xaples.  5,500  bab.  Klle  occupe, 
une  partie  de  l'emplacement  de  l'ancienne  ville 
d'Ilerculanum  ,  englouiie  l'an  79de  J.  C..\.  her- 
ciLAV^M, auCompl.  l/c cabinet d'anlli|uiiè««, clabli 
d'abord  i  Portiçi,  a  élé  depuis  transfère  à  Naples. 

•pORTlKn;  *i  m.  llisl.  saint^.  /^oW/V/iv  du 
temple  ,^^\''t\cs  qui  veillaient  nuit  et  jour  sur  le 
te»i»pie,  sur  les  trésors  el  lés  ofTrandes.  —  Art 
milit.  Portier  cousigne\  portier  de  rav.VïCoe 
d'une  place  forte.  —  Pôcho.  Portiers^^  se  dit  de 
deux  pi<|L»els  placés  à  l'entrée,  tle  la  chambre  ou 
de  la  tour  d'une, paraîliérê. 

POUTIÈIIE,^.  L^'rov.  Ci^o^se  à  trente^ix 

^  portières,  s6  dilquelquefois  par  plaisanlerfe  en 

parlant  d^.nne  cbarrelte.— Ane.  t.  milit.  Portières, 

vsanlunx  de  bois  qui  fermaient  t:ertaines  enibrà- 

.  sures  de  bat  Irrita.  —  Véter.  P^*rt'fère  se  dit  vu^- 

•   gaircmçnt  de  la  matrice  d^  la  vache.  — ^'  Adjeciiy, 

Lice  portière,  en  t.  de  chasse,  chienne  que  Pon' 

garde  pour  eu  avoir  de  la  race,  cl  è  qui  l'on  fait 

faire  des  petits  deux  fois  par  a», 

*  ppiiTio:iiri  LE,  s.  f.  Ilist.  eccl.  Nom  de  la  pre- 
mière maison  de  l'ordre  de  Saint-François,  fondée 
par  ce  sainl  lin-mCme,  près  d*Assise ,  dans  lé 
ducliô  de  Spolète ,  parce,  qu'elle  était  une  faiblo 
porli()n  des  bèritagesapparlenant  aux-  bénédic- 

'  tins  do  Subiaco.  —  Jndulyence  de  la  portioncule]. 
î^idulgenee  accordée  à  saint  Trançois  par  Jcsus* 
Çiirist  lui-mèmo,  selon  une  légende. 

l^ORTioii'^AlftE,  s.  m.  Droit  cah.  S'est  dil«  en 
Toscane,  des  bènèftciers  qui  étaieul  obligés  d'offi- 
cier avec  les  cbaboines ,  elqul  avaieul  uii«  por- 
tion de  la  mensc  capitulaire. 

*  PORTiQVC,  s.  m.  Nom  donné,  dans  les  pre- 
mières cxposiNuns  de  Pindustric,  aux  boutiques 
occupées  par  ocilx  qui  exposalenl. — Jeux.  Kspèce 

^  de  jeu  où  l'on  fait  tourner  une  boule  autour  dUin 
puniquo  dani  lequel  clic  entre  par  une  dos  ouver-. 
Inros,  pour  l'arrêter  ensuite  sur  un  cblfflro  dont 
la  valeur  décide  du  gain  ou  de  la  perte.  — Philos. 
V.  STOtciSMB;  au  ConiplèmenL 

PORTisctLE ,  t.  m;  (en  lai;  portisculus),  Anl. 
rom.  cher  des  ràr^curs,  celui  qui  leur  donnait 
le  signal  el  réglait  leurs  mouvements.  On'l'ap* 
pelait  aussi /)<ftfs<ifW«.    ,.^,  „;  <  ; 

PORT-j4(kS03i,  n.  pr.  m.  V.yiAcisôît,  iu 
Complément. 

"  POUTi.AXD,  II.  pr.  fc,  Cêogr.  vUfe  àe«  ttitt- 
Cnis,  capitale  de  l'Ktat  du  Maine,  lur  la  baie  de 
Casco.  45,t)(K)  liab.  Ciaud  coinm'>rte  avec  les  An- 
tilles et  la  Hutsio.  —  //•  Porlland ,  petite  lie 
d'Angleterre,  dans  la  Manche,  sur  U  cote  du 
<^QilÀ  de  Dorset.  1,000  h«h.  château  fbH.  Phare. 
licUe  pierre  dite  pierre  de  PortUtid, 

lK>nT-tmw  V.  plua  loin  iH>«T-iiOTAt.        " 

*  H>RT-i.ovit,  n.pr.  m.  ceogr.  ville  capitale 
de  Plle-de>Frattce,  aujourd'hui  Ile  Maurice ,  sur 
la  cote  N.-E.  tft^OOO  bab.  chantiers  de  conslruc- 
iion.  Tendant  U  rétoluilon ,  on  la  nommali  Pori 
^t  l«  9tûnU§ti€^  el  Port-lKapôlé^H  loui  Pempire. 
Elle  fut  prise  en  ISIO  par  lee  Anglili,  qui  U 
potièdent  aujourirhui,  ravage  par  un  incendie 
^  <i<6,  et  par  U  peste  en  I8«9.  —  Ville  de  la 
Guidelotq>e»  dans  U  Cnnde-Terre,  é45  kil.  N. 
<w  U  Poinle-4-Pitre.  i»500  bab.  —^ ville  de 
V^aor»  €li.«llty  é$  enniM  |  éép.  ém  Morbihan  ^  à 


%bderne  Je  Porto:  les  Lraiivais  ont  occupé  cette 
ville  de  1S08  à  ISOD.  —  Porto,  s.  m.  Se^dil  ptmr 
vin  do  Porto  :   Ihie^bouteilte,  un  Vfrre  de  porto. 

POnTO-RKiJ.O,  etc.  V.  PUERTO,  au„(:ompl.^ 

rORTO-FKRRAJO,  n.  pr.  m.  CeogV"  Ville  cb,-' 
lieu  de  l'Ile  d'ilbe,  sur  la  c(Ue  .\.-o.,  apparlienl 
à^la  Toscane.  3,000  liab.  Xapolèou  y  résida  du 
mois  de  mai  181  V  au  ^G  lévrier  18 15. 

•PORTOin,  s.  m»  Misl.eccL  Chez  les  chartreux, 
espèce  de  vase  de  bois,  dans  lequel  on  porl,e  la 
nourriture  des  moint^.  K  France,  cli.-l   de  canton,  dep   de-Jallaiite-Saône, 

PQRtoiRK,  s.  r.  Agric.  Vaiss-ân  de  bois  ovalo   r^ur  la  S.tOne   2  067  liab.  '     f^ 

dont  on   se   «ert  pour  porter  la  vendange  de  la*  *  PORTir.41S,  AISK,  adj.  et  s.sCéopr.  Ilabi- 

vigne  au  pressoir.  .       tanl:du  Porlu^ial.-— ()ui  appartient  au  loriugal 

;i»ORTO-l.ovr;o:\(E,  n.  pr.  m.  (iêogr.   Ville  de   '  ou  i  ses  habitants. —  LinguislVvl.angiie  de  la  la- 


iiiiiild,  Ainauld  d'Aihiilly^  Leniai>lie  d* 
colle,  I  anciUil,  Lenaiif  de  fillemani; 
lèieiii  parmi  leurs  élèves Uacine,  les  deux  Uiguon, 
Achille  de  tlarlàY,'iUc.,  el  parmi  leurs  amis  Pas-- 
cal  et  l)i)ileau,dbn  doit  aux  sidjtaires  de  P^r/- 
Hoyal  d'excellents  ouvrages  qu'ils  lirenl  le  plus 
souvent  en  commun,  notamment;  Logique, 
Grammaire  gêntrtite.  Méthode  grecque,  Mvtltode 
latine,  Haciues  grecques.  Essais  de  mo)rate^  Jitbta^ 
dïW'd'e  $acy,  Histoire  ecctèsiiistii^He.' 

PORT-S %l.VTF.-M  \RIK ,  n  p'r.  m.  i.èogr.  Ville 
d'Kspjjgne,  prdv.  de  Cadix ,  sur  le  (;ii;idalèie. 
17,000  bab.  —  Petite  ville  dé  France,  cli.-l.  Je 
cantun,  dép.  de  Lot-et*Caronne.  3,010  hab.  - 

PORTSMOlTii,  n.  pr.  m..  Céogr-.  ville  d'An-  * 
glelerre,  il^^ns  le  comté  de  Southampton,  suj  la 
Manche.  '.L*>,000  hab.  Port  magnifique  ;, grand  ar^ 
senal  naval;  chantiers,  d«'pôt  d'artillerie,  elc.r 
bains  de  mer.  — ^^ Ville  <les  KI/Ms-l  nis,  dans  l'Flal 
de  \e\v-lLimp«iliire.-  8,000  îîab.  F>éché.  —  Plir- 
sieurs  autres  villes  des  Klats-Unis  porUMvlle  nom 
*dii  Port^ntoutb'.'  •.  ' 

i»ORr^siR-s\ôxE,  n.  [vp.  m.  Ccbgr.  Viire  de 
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l'Ile  d'Kibe,  >ur  la  côle  \\  1,(*uaO  hab. 

PORTO- RHO,  n  pr.  m.  (;éopr.  lue  de^  gran- 
des Antilles,  la  moii.s  considérable  ei  la  plus 
orientale;  elle  a;)parlie«l  h  PKspagne.  300,000  h. 
Ch.-lieu ,  SaU'J$tin.  i>o\  fwlile,  climat  tempéré, 
bétail,  volaille,  gibier,  dei?rées  coloniales.  — 
Découverte  par  Chrislophe  Coimnb  eu  I  Vl)3. 

PORto-swro,  n.ir.  m.  céogr^  lledel'Ai- 
lantique,  au  N.-O.  de  .Madère,  dont  elle  dépend. 
6,000  hab.  File  est  de  form^ilion  volcanique,  et 
fut  décoliverle  par  Jean  (ionsalve,  en  IH8, 

PORTO-siir.iRO,  n.  pr.  m.  céogr.  Ville  et 
port  du  llrésil,  ch.-lieu  d'une  province  de  même 
nom  ,  à  400  kil.  S.rO.  de  San-Salvador  et  à  l'em- 
bouchure du  iiurauhen  dans  PAllaniiqiie.  3,000  li. 
,  l»OHTO-\i:t:Mli(),  n.  pr.  m.  Céiigr.  Ville  de 
Fiance,  ch.-lieu  de  canton,  dans  Pile  do  Cor^c. 
1,500  hab.  Pèche  de^  perles.  . 

'  •  PORTRAIT  ^  S.  m.  Techn.  Marteau  à  l'uîage 
des  paveurs.  :  ,  ■.; 

PORTRAiTElR,  8.  m.  S'est  dit  pou.r  pcintro  de 
pOf|raits. 

.r^iTRAiTiSTKyvs.  m.    m-arts.    Peintre  de  . 
portraits; 

'  poRT-RÉPiBiiciW,  n.pr.  m.'cèogr.  Ville; 
capitale  do  Plie  d'IlaVti  el  cb.-l.  du  dêp.  de 
POuesl,  au^fond  d*une  baie.  i8,000  hai>.  Kglise 
calbolique  el  séminaire;  école  militaire;  com- 
merce maritime. —  Fondée  en  t7i5,  cette  ville, 
fut  détruite  par  un  trenj^blemenl  de  terre  en  \  770, 
relevée  presque  aussitôt,  mais  en  grande  partie 
brûlée  èrf  4794.  On  la  nomtnail  autrefois  Por/- 
au^Princt^  > 


mille  neo-laline,' très-rapprochéo/^ej^la  langue 
castillane;  c'est  un  dialect<;  galicien  qui  devijit, 
au  xii"  siècle,  la  langue  de  la  cour  et  de  la  nà- 
titku. —  .Mar.  Taiir  d'amarrage  au  moyen  duquel 
an  réunit  deux  vergues  ou  deux  mâlereaux,  pour, 
en  former  une-  espèce  de  "Chèvre.  —  Art  cul. 
Pomme  à  ta  portugaise,  pomme  cuite  au  sucre, 
el  que  Pou  ser|  garniede  gClèe  de igroseilles  ou 
de -f 'Me  au  ti-e  confiture.  ' 

.MMtiTC%i. ,  n.  pr.  m.  Gtogr.    Royaume  de 
Piinope  méridionale,   borné  aq  .\.  el  â  rF.^par 
I  Ispagne;  aU  S  .et  à  10.  pi'r  l'océan  Atlaiilique.' 
•^on  territoin%avec  les  Açore<  et  Madère,  v<i  p.ir- 
l;jgiS  depuis  1835,  en  7  pn»vince<  subdivisées  rn 
47  districts  pour  la  partie  continentale,, et  V  dis- 
tricts pour  \:i  partie  matitime.   Poj^,   évaluée  à 
3  n^llions  800,000  hab.  Le  Porlngal  possède  en 
oiilre;   les  Iles  du  cip  Vert;  Saint-Thomas,  plu- 
sieurs comptoirs  art  Congb,  la  capitainerie  '^\^\\ii^ 
nie  d4?  .Mozambique,,  ci  en  Asie/ i)in'.   Danmn, 
Coa,  Maisao,  cl  l'Ile  de  Tiitior.  La  religion  domi- 
nanle  est  le  catholicisme  ;  le  gouvet  nemen^le'*i"Wi' 
narchiqi:e  constilutionnel.  (limai  varie  ;  sol  très- 
fertib\  mais  généralement  mal  cultivé.  Or,  afi^eni, 
pierres  précieuses,  fer,  plr^mb,  étaiii,  anlimoin<\ei 
liouille.  Fau\  minérales.  On  y  récolte  grains,  \'\n<^ 
huiles,  oranges  et  fruits  exquis.  La  piVhe  csi  as^»  z . 
active,  l'industrK'  peu  développée  ei  le  eomninco 
presque  tout  entier  entre  les  mains  des  Anglais*. 
—  Le  Par/ »/<;«/,*  qui  formait   la   Lusitanie   des 
anciens,  lire  son  nom  de  Porto  ou  Porto  fat  le,  , 
litre  d-'ifti  cpmlé  qui  forma  le  noyau  de  la  mo- 
narchie, et  qui  fut  dnpneen  1094  par  AlphonseM,/ 
roi  de  Castille  et  de  Bon,  à  Henri  de  Rourpigne, 


PORT-ROYAI;,  s.  m.  Nom  dé  deux  abbay.M  de^  son  gendre.  Alpbons^r%  fils.de  fleuri,  qui  rem- 


religieusc^  bernardines  do  l'ordre  de  CI leaux , 
dont  Pune,  la  plus  ancienne,  dite  Port-^Royal-- 
deS'Champs ,  se  trouvait  '  près  de  Chevreuse 
(Seine-el-Oise)f  Paiitre,  dans  la  capitale,' s'a p|>e- 
lail^  Pcri^Royul  de  Paris*  La  première  fui  fondée 
par  Odonde  Sully,  èvèque  de  Paris,  en  4204  ;  elle 
prospéra  bientôt.,  mais  ayant  fini  par  tomber 
dans  le  relâchement,  eîle  fut  réformée  en  4648 
par  Marie-Augèlique  Arifauîd  ,  sœur  du  grand  Ar- 
nauld,  qui  y  rèti^blit  laf^glede  Sainl-dtenoil  dans 
toute  sa  rigueuf'  Ei)  46i5;/ la  communauté  se 
trouvant'  trop  à  Pélroil,  fui  transférée  en  parlin 
dans  de  vastes  bâtiments  situés  rue  de  la  bourbe» 
et  qui  prireul  le  nom  de  Pori^Ro^l  de  Paris, 
l>ant  la  suite,  les  deux  maisons  se  séparèrent,  et 
les  ndigieuscs  de  la  mère  Angélique  revinrent  â 
Port^RoyuMeM'ChoMps^qwk  fui  ferme  par  ârrèt 
du  conseil,^ lo  i9  avril  4709,  parce  que  (es  reli- 
gieuses avaient  refusé  de  signer  le  formulaire  qui 
condamnait  ianséniuji.  Celles  qui  étalent  restées 
â  lïaris  se  montrèrent  plus  dociles,  el.leur  cou-» 
?ent  subsista  Jusqu'en  4790.  Sous  la  Convention, 
Port'Ho^t  de  Paris  fut  converti  en  prisou  el 
reçut  le  nom  dérisoi're  de  Pwt^Librt,  Hn  4èl4, 
on  f  a  placé  l'hospice  de  la  Maternité.— >  On  ap- 
pelle école  de  Pori^Ro^l^  soliUtires  de  Port^ 
i?meri(,  une  rt^unton  de  savants  distingués  par 
leurs  verlui  et  leur  piété,  qui  té  relit^rfnl  â 
Por4''Ro^f'^e9^kamps  pendant  que  les  reli- 
gieusef  étaient  â  la  maison  de  Paris,  o'e#t-â» 
dire  depuis  46.16  Jusqu'en  4656,  époque  où  ils 
en  furent  esmi)iét  tous  prétexté  de  Jansénisme. 
Uf  plus  eéiKrtt  d*entre  eoi  tout  Antoine  Ar« 
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porta  surJes  .Maures  la  victoire  d'Ourique,  fut 
()roclamé  roi  par  le  iteuple,  en,4l31>,  et  la  tU- 
naslie  ^e  bourgogne  occupa  le  trône  jusqu'en 
4580,  époque  où  le  roi  p.  Sébastien  dist^rut  à  la 
^taille  d'Alcararquivir,  en  Afrique.  IVndanl  fvtto 
(>ériode  de  temps,  le  Portugal  s'éleva  ati  plus 
haut  degré  de  splendeur  politique  et  commer- 
ciale': il  étendit  sesconquélesen Asie, el  s'emp.ira 
d'une  des  plus  riches  contrées  de  l'Amérique,  le 
Brésil.  De  4580  â  464a,  il  fuf  envahi  par   Phi- 

,  lippe  iF,  roi  iPtilspagne,  et  dépouillé  de  ses  colo- 
«les  par  les  Aitres  puissances  de  l'Kurope,  mais 
il  s'afnranchiren  4640,  éjK)que  od  le  duc  de  bra- 
gance,  rejeton  de  l'ancienne  dynastie,  s'emp.ifi 
du  pouvdk*  fia  suite  d'une  conspiration,  et  i^gni 

.  ious  le  nom  de  Jean  IV.  Lors  de  l'invasion  fran- 
çaise, la  famille  régnante  se  relira  au  Brésil  ;  elle 
y  resta  même  après  que  les  événement^  de  4815 
^renl  «mAé  la  paix  générale.  Rn  48^4,  â  la 
mie  :d*iiiie  révolution  qui  avait  éclaté  â  Porto, 
et  dunt  Tévhut  était  de  donner  un  gouvernement' 
oonst^t^tloiikel  au  Portugal ,  le  roi  Jean  W  acr 
oeptt  \i  constitution  des  cortès  et  reviia  en  Eu- 
rope. Bientôt  le  Brésil  proclanla  son  indép<Mi* 
daneeM8ff)  et  se  donna  un  empereur  particulier» 
le  flis  aitté  de  ;lean  VI ,  D.  Pedro.  Quand  celut-ci 
rat  appelé  tu  irônê  du  1H>riugal  par  la  mon  de 
•on  père^(48l6),  U  séparation  du  Brésil  et  de  la 
niétrt)|)Ole  étant  devenue  détlnitive,  D.  IVdro  ne 
garda  que  le  Brésil,  et  ab.iqua  la  couronne  de 
IH>rlugal  en*fsteur  de  sa  fille  donj  Maria.  Cette 
princesse,  chassée  par  son  onde  D.  Miguel  en 
48t7»  ne  f\it  MlnlUve«enl  réublle  qu'on  I8S9. 
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•    ■  l'ORTtr.iiiiiiiri^^  r.  GéiifT.  \ï\u  d'i:ip«- 

'  ^fw,  iiilciiUaiicc %  lùtbao.  4,)(K)  L«b. 

i>OKTi<;4i.oifi,  oiiT'i  a4-  l'i  ».  b'eti  dK  poàr 

*  i'Oi;Ti|.%CK,  >;k,  »4i.  tloi.  Qui  r^teiBbk 
au  pourpier.  .  •;,*'. 

l'OPiTi  \1M  •  iKlllK  »  «dj.  Zoôl.  Qtfl  retfOAble 
à  lâM  porluM.  «—  HMit'Muui»,  •«  m.  |U.  Faniiiltf 
de  crii«laréf.  -  , 

l'OnrtHK ,  %.  .r/K*eft  dit  pour  «Militrt. , 
i>0«f-Vi:MOilKi,   n.  pr.   m.  (e«  1«L  PoriM 
<>    yrkeriê),  l.éuf  r.  ViUo  d«  Iranco,  dép.  àm  l^rè- 
iiècf-OrbnLUrt,  mit  U  MèdUcrraMe.  Fort  Iré»- 
iûr.  rooimrrc^  dr  blé,  «auinic-vie,  «le.  ^^  tllo 
-^     apparlini  louKien^A  A  TK^i^ae,  «l  fui  cédéa  à 
La  irimcc  «ICC  Ui  lUMitaUUNi.  t»000  bab. 

l>oiiift.Ki;i,fttlK,  adj.  (du  lai.  />oruJ,  trou). 
,     U4»L  luU.oui  et!  |(ar«à  dtt|H:Uia.lrout  uu  dé  |mUU 
jitfyai  UanfparcnU.     ' 

PO&ÀUA  »  I.  r.  ftifUi.  M  4U.  d«a  «u^riM  d'Ë»* 
pagne.        v-'-  ■■*    '■     "•    '     .. 

P<MMif  11,  1.  m,  Muf.  KoiR  que  queiquet  mu- 
;•  sIcÎMèt  uni  douNé  au  iroitibonc. 

ditail  det  kbIiiuNics  qu'un  pote  c^ilraordinaire- 

die'nl  pour  la  nuil,  ei  qu'on  rclèfe  A  rouvcfluro 

des  porUrt.— '4eui.  Pou ,  ^vanlago  qui  çoumU) 

'4  M'«^^'|'  ^^  prcniar  dé  au  doniiuo  :  J  vous  lu 

i      /ioir.--  On  ap|M.*llc  po$ê  ub«  aie«ure  égruire  uiiièo 

'*  daoi  quelques  canfoas  de  la  Suiuc«  La  p<ne  de 

XaMJii/«cr  vaui  45  area.  .    ,  » 

^  4  lH>HKi;.\^  ■•  pr.  r.  Céogr.  Ville  des  Était  autrU 
ebi«fis,  4aos  TKatlavoiye ,  cli.-l.  d'un  comilal  du 
mémo  nom,  tur  l'Orlyava^  4,i00  hab. 

l>OiM,  n;  pr.  r.  Gôogr.  VUle  dei  EUti  pfui- 
iiens ,  jadis  capitale  de  la  grande  Pologne^  cl  au- 
^^  Jourd'Uui  cir.-l.  du  grand-duché  de  Poien ,  sur  la 
Warlai.  S9,000  hab.  Kvéchô.  Commerce  actif  avec 
rAllenâ^nc.  —  (infnd-dkcké  de  Ppun  ,  uno  des 
huit  proviflcet  de  la  monarcliio  pru«iiono«,  entre 
la  l'russc  occidentale ,  la  Silèiic ,  le  lirandcbourg 
et  le  royaume'de  Pologde.  4  million  07^^000  hab. 
If  «ippariint ,  jusqu'au  xviu'  siècle  ,  i  la  Tologne, 
à' la(|iiellc  il  fui  talevé  par  la  i'rusie.^  partie  en 
47*7:1,  partio  cm  4793.  Comprit  en  4S07  daat  lo 
i(rand-du€b^  4o  Vvioyie»  il  r«|iiii  à  la^rrutio 
en4SI5.      '        ^  •/ 

-^f^pO»Kt,  ▼.  a.  Jeui.  Jouer  un  de  ou  un  do- 
mino :  Pour  U  doubU  êùp.  On  dit  abtoi»  ;  Cul  à 
Vi^m ,  c*eÉl  à  moi  à  po$ir,  «—  ^éol.  5f  pour,  le 
faire  uno  p<itilion  dant  la  monde ,  te  cr<^er  un 
rôle  original  :.  Sf  pour^n  censeur,  en  réforma^ 
^Uur  dti  abm.  On  dit  do  même  abooji. ,  u  pour, 

POilf>llil ,  Xi,  pr.  m.  (  pr.  poziàionie  ): Céogr. 
.  aoc.  Cap  de  i'Arabie-Heureuto,  i  rentrée  du  golfe 
Arabique.  —  \om  de  troit  autres  promoutcirea, 
j4*loniê ,  de  Uaci^doine  cl  de  Lucânie,    ..  • 

POMDOaiiADK,  adi.  f.  Ant.  gr.  Nom  d'une  det 
quatre  tribut  établiet  A  Atbènct  par  ÊricUtlioniuf. 

*PO§iTir,  IVJI,  aiU.  PkUoêopkie  poëiUvé, 
ijttème  dont  Ici  auteuri  affectent  do  n'admettre 
aucun  principe  qi:i  ne  toU  démontré  r  i  gourou  te- 
ment,  ei  ap'iNiyé  aiàT  des  faita.  —  Pbjt.  PoêiU,\ 
#e  dit  d'urj  det  deuT  fUiiiiet  dont  on  tiippote  le 
fluide  èleclrlque  compote  :  EU  ment  puêiUf.  Étec» 
(ricilé  poêitèv0,  Pùl$  poxUif,  Éial  posilif.  •—  oot. 
CmracUfru  paiiiifêf  coui  qui  «ont  iirét  do  la 
prétcnce  d'un  orgiaa.  -^  hosiUf,  t.  m.  ce  qui 
eti  œruin^  incuulef table  ;  Ls  poùlif  ui  qu$.„ 
*-^  Fam.  l.ft  atMlaKct  matérieU  ai  pécuniairat  ; 
Homme  qui  UttU  ou  pùêiiif, 

*  POurUMi  •  1.  t.  ieui.  Jmif  im  pitUiom  »  ta 
dUf  aui  damaa  »  quaud  U  parlia  d'un  daa  Jououra 
aii  ditpotée  de  tetla  naniéra  q^'il  «n  rjâaulia 
divart  OMyena  d'oUanir  daa  aranUgea.  -—  R» 
framim.  «r^biiu  poêUiam  m  dil  qualqualoit  pour 
ibéM.  —  mikèm.  Géaméiriê  éê  poêiiiùm^  parOa 
da  la  léoMélHa  qui  aaviaage  al  dIél.TaUtte  la  ii« 
liutioo  d'un  corps  dana  l'eapaca.—  Géoai.  Domtéé 
de  poêiUom,  ta  dll d'un  pUii,  A'uaa  Uina  dont  la 
ftUuatiaa»  la  déreeiion  aaâ  daaiiéai  laAa  qua  Ton 
ait  A  t'eccypar  de  ta  grandeur  ou  iê  êom  éicudua. 

MAiiintâ,  i.  U  Vktê.  ftui  4*UA  oorpa  qui 
■unilefla  Wa  pbéaomèuai  4ê  Télaeirkilé  potiUvê, 
J_  POHtî%num9  h  »•  l^biloc.  tt|aiè«a  da  pJO^ 
IbiopbAa  poaiava.  —  Vif.  Kgaltma.  > 
^  *  MHiTiHtVft,  a.  m.  &a  dit  quilqiMlola  pour 
éiiûlfla  ei  m*me  »aiériaUtla«  .^v  r  |, 

.j  potifMR,!.  r.  béfMaai.  ftl^iM  qui»  daib  ïm 
lackM  aamutcrlit ,  indiqua  la  fln  é'iui  abapiua 
ou  4*iui  lirre*  •r;,,,,,,.,,.,^,,.^ 

POMAMS,  n.  pr.  r  Céogr.  Duabé  ou  julgaait 
éê  l*oiMio  »  qui  faiaail  |«rUe  de  U  grande  Pologuai 
aft  dont  la  lTui.ia  a'egi  empiiréa,  daaii  loi^uga 
ég  47M.  V.  plMiMII/kl  MA  MMk 

POêMUM^t  îUMMBp  a4J.  et  1.  çéor»  Ha- 
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bltiai  du  duch^  do  l^oun,  da  ta  l*otuanle.  -—Qui 
appariirnt  au  duchû  de  l*o>eo ,  A.Ia  Tosuàule  ou 
A  ses  liibitaots. 

rosom,  t.  ari.  Tccba.  Maia  artitfclellt  avfc 
taquelta  «  dana  let  hôtels  det  aH>on^iet ,  on  plaoa 
let  flaaa  entre  kt  deus  coint ,  pour  l«i  (rapper. 

POgOQtklilB,  t.  f.  Doi.  Arbuste  de  la  Guyane» 
famille  des  rubiaeéft. 

*  i*oarOMTK ,  t.  r.  Ulst.  Dawi  rancleo  gou- 
terncmcot  de  la  rologne ,  ordre  donné  A  U  nation 
tout  entic^rè  de  prendre  let  armée: 

lH)iaACBO,  n.  pr.  m.  Côogr.  ville  du  royauqM 
Lombardo-Vénitieo;  4,&00  b|b.  Patrie  de  canova. 

*  PQggtuKm,  V.  a>'  Aac.  juriapr.  Pouéder  en 
roture ,  tenir  A  titj^  de  ci^t.  '—  Pouéder  en  ftef^ 
tenir  A  titre  de  foi  et  homiuafo.  —  Pouéder  par 
enyufjewufU^^Qiilr  d'uge  cboiO  toitHiUe  4  U  fa- 
cufio  du  radial. 

*  POgggssKin,  t.  m.  Ane.  juiispr.  Pouuuùr 
pacifique  ^  celui  qui  n'est  pat  iroublé  dant  ta 
(KJSteMiOB.  — •  KicUim,.Poues4eur  t'ctt  dit.  do 
ceui  que  l'on  prétendait  avoir  trouvé  44|  pierre 
phllof»ophale.  *         % 

*  PO»»KSglOll ,  t.  f.  Anr.  prat.  Poueuion  ar- 
tificielle ^  étai  de  celui /qui  posi^èdo  par  rcfttro- 
nii^e  d'un  tiort,  délctf|^^u  nom  du  premier.  — 
Poêêeuion  civile,  é^^Lu^^ii  qui  potsede  uno 
cliose  comme  propr^P^Hp^hù  et  jouitaant. 
—  Poueesion  de  jaii,  açlic^Qoi^y;^  uo^chose 
tans  avoir  l'iiilenlion  de  %e  l'approprier.  —  Po^ 
ëeuioH  de  fait  et  de  t^lonlé ,  action  de  détouir  A 
titre  do  propriûiaire.  ^^  Poiêeuion  naturelle, 
action  de  détenir  uno  choto  avec  intention  do  la 
.garder,  tans  que  Ton  tache  qu'elle  appartient  A 
autrui.  -—  Dr.  cao.  Poischion  triennale ,  celle  en 
venu  de  laquelle  celui  qui  avait  Joui  d'uîi  béné-^ 
ficc  pendant  iroit  aonéct  conséculivet  no  pouvait 
être  Inquiété  ni  au  possestoiro  ni  au  pélitoiro. 
-^Àu  pi.  Poueuions  ,  fonds  do  terre,  colojiiet 
Lei  posêfinion»  frnnraiui  dan»  lee  JntHl  _ 

lui 


POhbEHMOnCVEL ,    KIJ.R,     adJ.    Jurisp 


marque ,  qui  prouve  la  pottestion  :  Acte 
iionnel.  •-       * 

P09TABpotfE!«,  t.  m.  (dû  lai.  poêt ,  après; 
a6(/dwr/i,  venlreTSiîtool.  F.nscmbic  det  cinq  der- 
niers anneaux  do  l'abdomen  des  inseclot.— 'Ouene 
det  crusiaeég.  -- Paitio  potlérieureducorpt  des 
iribullict. 

*  POOT IL,  MM ,  adJ.  Admin.  Convention poe- 
tale ,  accord  cnlro  doux  puiss;incct,  concernant 
la  trantport  dot  lelirct  é'iiu  payi  A  l'autre.' 

^OgTAPir.iAii,  Ai.e,  adJ.  (du  lai.  poit,  aprét; 
ape9,içiêy  tommet).  Zool.  Qui  te  trouve  en 
arrière  du  toinmèt  :  Charnière  poêiapiciale, 

PiHTiJomviiAL ,  ALB,  adJ.  (  du  lat.  pàet, 
après;  comiiia,  oomicet).  lliat.  Qui  vient  aprét 
let  comices.—  Diéline  poêkomiliale ,  nom  donné 
i;.^r  J.»J.  Rousi^eau ,  dana  ton  projet  do  conalitu  • 
lion  pour  la  Pologne»  A  una  d«é^  qui  te  tenait 
tenue  aprét  TaMembléo  de  la  dléto  générale,  pour 
cxaipincr  la  conduiip  des  députés  au  congréi. . 
,  POgTCOgTAL ,  ALB ,  adJ.  (du  laU  J90il»  aprét  ; 
coii^ ,  côte).  Anal.  Qui  eil  tilué  aprét  Une  cdte. 

*  POgTDAM.  Orthographe  vic^ute.  V.  fortoAM  » 
au  Complément.      .,     ,^  .    -i  ^ 

POgTpiMiviBlI ,  IBBBB  »  i4).  ( 4tt  lat.  poU , 
aprét;  dWuuliMiSy  déluge).  Oidaci.  Qui  eit  Botté- 
rieur  au  délupo  :  Tempe  pMldiUiiêiu.  àpo^^ 
poetdUitvienné,  Jerraine  poUdiluviênë,   -.>  .^^^v 

POavDOiML  {  AML,  adl*  (du  la4.  poti ,  âfrréa; 
rferauns,  dot).  Anat.  Quian  aétaé  en  arriéra  du  éot^ 

*  MBTB,  0.  r.  Mur.  Poêtê  mmt  ehmuÊ  tt  éét, 
par  plaltanierkF,  du  eanot  qui  ?a  aberelier  lea 
provltiont  paodanl  qu'on  oei  et:  fada.  —  Anç.  t. 
RiMl.  FaéM  foÊiuf  poêie ,  fMra  ^tair  an  rama 
do  flHtt  ialdau.  -i>  f.  n.  Pialia.  TeméM  um  fkteê 
a»  poeêÊf  ifaai,  an  rpavauct»  laoéra  un  fliàl  dana 
uBandfoll  flio. 

MgTiciMM,  f.  m»  tgrie.  ieègÀé  âuifôu 

ijouté  au  pfamicr.  m 

iHMiTMBCfB,  f.  r.  (do  tr.  ifM^p  !•  pr^eof 
dr«o<,  linneur).  Méd.  Gonnemeotdu  prépuce, 

/"  POifuuiiB,  adJ.  daa t g.  Droit  rom.  «a  dll 
l'un  enCuit  né  du  vif  ant  du  péra«  mala  aprét  qua 
eaitti-cl  ^?Ait  félt  ton  tattamant  »  ce  qui  aoipor* 
tait  la  nullité  da  cet  gâta*  Oani  ca  aant,  oo  écrit 
autal  pofluffia. 

rOBVicvii»  um.  (pe.,pôêtHkamê)^knKum* 
Portiqiio4B  darHére  daa  édifloat  ampbiproatylaa* 
s^t  *  HMviLifOi  t  i.  iB.  CarlB  BifBéa  dana  Ig- 
quelle  let  auCinta  roui  /PéNar  la  flaaile  da  leur 
carC  volgBt  »  et  qua  la  f bbI  faii  gllt#u'  juaqu'â 
agtia  maclOoe.  —  Bubla  tilMié  darriéra  ub  bcB» 

■aâ  da  lauMla^  «■•  Aao.  mêÊ^  BailiA  aAbaraaiiiMs 

^^^^9  ^w  '  i^^BaiBHw#    ■^^^— ■    avvv^^  ^^^pi^  p    wf^^^p^^^  ^^Hv^^isaiw^wifav^ 

qu'on  OBtrataBalt  dàui  un  port  pour  allar  A  U 
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découverte.  —  Zool.  Oiteau  dq  Kimttchalka ,  qui 
et t  une  etpèce  de  pétrel. 

*  PO!irLiillillB,  t.  r.  (/ett  Urettllulion  d'une 
province,  d'une  frontière,  A  un  Ktat  qui  en  a  tié 
privé  momentauémenl  par  la  force  det  armes.  -^ 
Retour  d'un  citoyen  A  ta  commune  pairie.  Ct 
mot  n'ett  point  inutile',  comme  ledit  lo  Diction 
naire  ,  teulemenl  on  emploie  plus  ordinairement 
la  forme  latine ,  poêliiminiam  ,  t.  m.     . 

POaTPBCTOBAL ,    Al^B  ,    adJ.    (du    Ui.   pott , 

aprèt  ;  pectuê ,  oriê ,  po|trine).  Anat.  Qui'  lient  à 
l'arriére-poitrioe. 

^  POiTi*oglTlOB ,  t.  r.  Graron.  Conditiou  det 
mott  pottpotitift. 

PUiTBlDlBir,  IBB5IB,  adJ.  (du  lat.  poitridie, 
le  lendemain).  DIdact.  Qui  appartient  au  lende- 
main. ^  Ant.  rom.  V. ,  au  Dictionnaire,  postiu- 
DiANitN  et  roiTBiJKJAiiiBn  »  qui  tout  deui  tout  in- 
uaitét;-  <?  • 

POftTSCirrBLLDII,  t.  m.  (pr.  pocetetkutettome] 
(du  lat.  poêt,  aprét;  icuteltumi  petit  écusson^ 
'loo\,  La  quatrième  pièce  pottérieura  da  l'écussou 
dH  iutectet. 

rogTSMSNAiBB.  i.  m.  (du  lai.  pott,  après; 
iignum ,  enseigne}.  Ant.  rom.  Soldat  romain  qui 
était  en  arrière  det  ejhteignet.  i         ' 

/postulat,  t.  m.  Archéol.  Maille  poHtuîat , 
nom  d'une  ancienne  monnaie.  —  Philot.  Postulat, 
Ce  que  l'on  demande  A  ton  adversaire,  au  com- 
mcncemont  d'une  ditcustion,  comme  fait  reconnu 
ou  axiome.  Oo  emploie  autti  le  mot  lat.  poilula^ 
lum ,  ti  \9  p\,  poeêulata. 

*.POATiLATio» ,  t.  f.  Ant.  roqi.  Sacrifice  pour 
apaîter  letdieui  irriUi. 

*  POgTULB,  ^B ,  part,  et  adJ.  Ant.  roip.  Xla^ 
diateure  poettdéê,  gladiateurt  qui,  A  cause  de 
leur  courage  ou  de  leur  adretM ,  étalent  rede- 
mandés par  lé  peuple.  —  ilitl/>€litt^>^(/m/«iJi- 
tratear  poêtu(é^  chei  let  prôlettantt^TXIlem.igne/ 
t'est  dit  du  chrf  d'un  chapitre  élu  par  let  clu-> 
noinot  et  conflrmé^)ar  la  régence. 

JPOftTVBHTA,  n.  {y.  f.  Myth.  rom.  Divinité 
qui  présidait  aux 'accouchements  laborieux  et  qui 
préditait  l'avenir.  On  dit  également  Poitvorla, 
autti  le  Dictionnaire  a-t-il  eu  tort  de  faire  de 
P^êtvhta  et  do  Poêivorta  deux  articlet  séparés. 
Quant  A  PoMtvola,  c'est  une  fauio  typograpliique. 

poaifDBOgTiBB,  t.  m.  V.  poaTDBOimE ,  au 
Dictionnaire. 

•  POT,  t.  m.  ITOY.  itre  bêle  comme  un  ]wt, 
être  trèt-ttupide.  —  Ce  n'est  par  là  que  le  pot 
s'enfuit,  ce  n'ett  pat  tA  qp'ett  rinconvénien^l,  lu 
danger.  — >  Çesl  un  pot  sans  anses ,  on  Jie  tait 
par  où  le  prendre^  te  dit  d'pne  pertonno  dWI)- 
cile,  revéchc.  —  Lss  pots  fêtés  sont-^ux  qui 
durent  le  plus,  let  pcrfonnet  maladlvet  résislnit 
ordinairement  plut  longtempt  que  let  autres, 
parce  qu'elles  *to  ménagent.—  Fti^re  le  pot  à 
deux  anus,  mettre  lea  poingt  tur  let  côtés;  ou 
encore,  doqner  le  bras  A  deux  damot.  —  On  en 
garde  dans  quelque  petit  pot  à  part ,  te  dll  Iro- 
niquement d'une  pertonne  qui  afllche  beaucoup 
de  prétention.  —  «fttrol.  Pot,  unité  de  nuMiure 
pour  lot  liquides ,  employée  dans  quelquel  can- 
tont  de  la  Suitte  et  do  l'Allemagne.  Lo  pot  de 
Neufchétel,  yaut  litr.,  4 ,904W^Je  pot  dej^eck- 
lembourg  ,  lllr.  0,90500.  —  Ane.  coul.  Etre  en 
pain  et  em  pot,  être  admit  A  la  table  de  quel- 
qu'un.--Ane.  t.  milit.  Pot,  catque,  coiffure  d'un 
homme  de  guerre:  Avoir  U  pot  en  têts.  —  Mar. 
Pot  à  brai,  chaudière  en  (te  pour  chauffer  le 
bral.  —  Poi  de  pompe,  pitton  A  soupape.  — 
Techa.  Pot  à  cUeilUr,  vase  dans  lequel  l'ouvrier 
prend  la  roaliére  vitrifiée.  — Pol|  au.|C  des  foulons. 

•  POTA^ABB,  s.  ip.  llUt.  Titra  tfnn  ©mciordo 
la  maison  du  roi,  chargé  de  la  «o^fecUon  de* 
poUgas.  U  I  Avait  quatre  pougers  nrvant  par 
quarUer.  —  Pot^atr,  ère,  ad).  /Brrf*g  potager, 
celui  où  Ton  cultiva  toute  sorte  de  V^'f^  P*>»jr 
U  cuIslBB.  —  Bool.  Poltfyer  sa  diV'iw  »««««'«• 
ttil  se  trouveut  sur  tai  plantes  poUgéret.       . 

POfA«iBTB.  i.».  «loi,  culsiBigr qui wccne 
dans  la  confactloB  des  poUgii.  Mot  créé  par  orii- 
lat-ftavsrtg.  ^   . .    .  ^.^ 

POTAILLBB ,  f .  B.  (fr.  pH).  **•  à  ^^^  P^ 

pos.  vieui mùL  .    ^._. 

POTAItl .  s.  m.  ABC.  comm.  MoBi  q»*  l«»  "»«^ 
ghgBda  da  CouéUBUBopia  douagluBt  aui  cendre^ 
at  potaaaM  da  la  bnnt  lUiIra,  _. .   . 

POTAUACi,  to.  B«*  loi.  0"t ^ressemble  A 
UBo  poulie.  —  POTAMACdBa .  A.  t.lfi.  ramillc  no 
plaBAaa.  On  dit  aiisal  p^Mié.  ^  « 
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fleuve),  fool.  Qui  vil  diof  let  n«uiM>i.  »*  mma* 
MiTKi,  1.  m.  pi.  Iramillo  d«  rcplil^i  chéloiilrni. 
rOT%MO%,  n.  pr.  w,  Tcmpi  hcr.  lilid'tgjfi)- 
lui  'l  4o  la  n)iii|ilit  CiiliaoJc5.   .      ' 

pOTAMOtAtRU»  ,  IMKB,  t^J.  (du  gr.  KOT«- 

|a6s,  flruve;  a«û&CK,  lézaril).  i£ool.  ho  dU  d'un 

rcplMe  taurieii  qui  vil  dam  Ici  rivièri*!.  —  roTA- 

«       HOiAUiMt^iM ,  1.  m.  |)1.  Kaniljlc  d^*  rrpiilei  laurî^nv. 

l'OTAi^K,  n.  pr.  r.  Cèogr.  anc.  Ville  do  Tliide, 
foiiUéo  I  ar  Akiaitdre,  à  l'eiiibourhure  de  Tlndua. 

* i»OTAbié \!VK ,  B.  f.  Aiic.  iliim.  Oii la  tubftlance 
qiie  Too  iiumitie  auj.  ctUorure  d^  poiaêëti4m, 

POTAttiK  O-AMIIOlIlQI  K  ,  idj.  m.  (.Iilm.  ie 
dit  d'un  tel  polaiitique  uni  à  un  %v\  animonique. 
On  dil  à^v  mttne  :  P<44iêêico^aryeniique,  -calciqtte, 
'•hydrique,  ^ntayHrêique,  -"mervurrux ,  -iHfrcu- 
'  ti^né  f  'ëoéiquê,  eu  purlanl  d'un  tel  poUfitiquo 
uni  à  unvi  argentiquc,  taivique,  hydrique,  de. 

l*OTvittli>iUft ,  f .  m.  pi.  Cliim.  1  arnille  du  corp« 
qui  renftTmml  io  polai»iuin.  ^^^ 

VOTHêhii,  ÉK,  adj.  tbiiQ.  Qui  conlient  du 
poLififiuni. 

fOTAtttlQrs,  adj.dri  I  g.  iChini.  9e  dit  d'un 
^  oiyde  de  poUnium,  qui  eil  la  polaiio.  — -On  le 
dil  autii  dcf  leli  dans  Iciqucli  «ulre  ce  lel,  uu 
qui'lui  correupondrnl,  quant  à  la  coni pou i lion. 

*  POTKAU,  f.  m  PoUtiu  guidt,  poleat^  indi- 
catettr,  lo  dil  dei  poleaui  placée  fiur  lu  bord  doi 
chemini,  aui  croiaet  det  roulofi,  pour  indiquer 
Io  lieu  où  conduil  chaque  embranclionienl. 

*  VOTti.t,  i.  m.  Ncol.  K^ibonpoinl,  ctiarnurc 
graïf^  dei  rnfanM  f  doi  Jeuiies  pertouuof . 

FOTKi.Ér,  i|.  r.  Ik>i.  Un  det  uoini  vujgiirci  de 
la  Junq'jiame.  •  ^ 

*  POTBi.BT,  f.  m.  Dot.  Nom  Tulfaire  de  là  Ja- 
cinllic  dei  boii.  *;  -         . 

..  *|K>TRilf'K,  I.  r.  Blai.  Meuble  de  l'ècu ,  qui 
indique  le  droit  do4iaule  Jutlice.  —  Techn.  l'ièee 
qui  porli*  deui  dei  piv^ii  de  rèchappemenl,  dam 
'  lei  monirei  à  rouet  de  ronconlre.  -—  Une  dei 
piécct  du  moulin  du  lapidaire.  —  Pellle  enclume 
à  l'uiage  def  chaudron n4eri.  «—  Inilrumenl  avec 
lequel  lo  verrier  Iraniporlo  leiobjoli  Irop  cliaudi 
pour  èlro  roiniâulei. 

POTIMT,  B^TB,  adJ.  >'éol.  Valide;  Toppoié 
à*\mpoieoi  \  VA  vieillard  iftcari  pottiint,    ^ 

POTBRTIA,  ni.  pr.  r.  Gèogr.  anc.  Nom  commun 
àdeui  villea  d'Italie,  Tunn  en  Lucanio;  au  N., 
l'aulre  en  Hiceoùm.  Aujourd'hui  Polenta, 

"POTBNTlBt,  BILE»  adJ.  PhiloB.  icol.  8'eil 
dil  d'un  loul  qui  i  tout  lui  les  paniei  qui  le  com- 
poteol,  oomBM  uu  genre  a  loui  lui  les  eipècei.  Il 
i'oppotailà  actuel, 
'potbntii.iIb»  i.  t  Dot.  Genre  do  planiei 
^  roficèet,  dont  |a  plupart  dei  eipécei  loni  com- 
nunet  dam  letjAlpti  et  lei  Pyrènéei. 

POTBRTltLB,  ÉB,  adJ.  Uot.  Qui  reiiomble  à 
la  potoBiill^.  -<«-  fOfBiinLMUti  ••  r.  pi.  FioiUla  de 
piftolfi  roMcétè. 
voimêtkf  n.  pr.  t.  Géogr.  ville  du  royaume 
.  deMipIti,  eb.-l.  de  la  province  de  la  BaïUieate. 
#8,800  liab.  ftyécbé.  —  Une  autre  ^^knuia  eit  il- 
tuée  diBi  lei  ttati  de  VEglliei  province  de  Ma- 
eerala  ei  CaiMrliiOi  à  l^enbouebure  d'une  rivière 
^  de  Blême  non.  \.;l-^i-:Ui.' !;■.:'.  /.■■■':■.■ 

-     MTBBA,  a.  f.  Pécha.  Aiiemblage  de  hameçoni 
Mil  appât  que  l'oni^uite  autour  d'un  Inurre  de 
'    ptombi  pour  prendre  dei  lècliei.  F^UreU^  i.  m.» 
eit  une  erreur  du  Dict.      •    i,   < 

*MITBBIB|  a.  r.  Archll.  Éipèee  de  poti  de 
terre  qu'on  emploie  quelquofoli  dani  la  conitru»- 
lion  Aw  voOtei  et  dei  planchera.  —Techn.  PiH 
Uriê  €ééàim^  toute  aorte  de  vaiiielle  d'ëtainr 
MTtal0CBi«iTB,  I.  m.  auiol.  Genre  d'éehi* 
■fp  noiiormee*  I  .*r*.4,«*'.''N'-i.|;-M  "'*''\,h..^- 

iK)TA«iOMOfiB ,  a^J.  f.  (••  gr.  imfi^wfé» 
po<,  de  icovvIpieMp  vaie à  boirai  fOf6<,  qui  porte). 
Mftb.  gr.  Qui  apporte  é  boire./urnom  de  Gérée. 
H>TBYBB»  V»  i.  Teobn.  Enduire  lei  moulei  du 
'  potier  d*étaln  aTte  de  la  poudre  de  pierre  ponce. 
V.MTOTgg,  auDicl. 

HnwoVBÉ»  ÉB,  adJ.  lot.  Qui  reiiemble  à 
un  potbon.  «- fotnoYNdga,  a.  f.  pi.  l'aniilia  de 
PUnlaa.  > 

*  vOTMOa,  n.  pr.  m.  Mytb.  gr.  rila  de  Cranoa 
•i  d'Aeaartéi  al  frère  d'8raa.  Htim  ai  Mlmér^ê 
ètaieni  \H  dlaui  du  déair. 

IK>TIQaB,  a.  r|  Borte  de  petit  pol.  •-«  Mar. 
'  F.ntallla  miUi  lur  |ei  neiudi  daa  plècea  de  holi, 

dam  lee  chant i^ra,  [pour  raeoBBaiifa  II  eea  piècea 

iont  de  bonne  quaUlé. 
V    MTioÉB,  «.  pt.  r.  Céogr.  ane.  Villa  da  Hai» 

aèdolna,  dana  la  praequ'lla  da  Pallène,  au  8.-0. 

<lo  Gbalcla,  éUlt  u^ie  colonie  atbéniànno.  Ella  la 
;  vèvalla  aanira  laa  Aitiènleni,  435  aiaiit  J  C,,  re- 

Urniba  en  leur  pouvoir  tu  489^  ei.hilt  aprèajA 
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•iègè  do  iroia  ani,  conquit^  p:ar  riiilippn,  qui 
raH»u]rllii  à  Olyultii?.  Uliandro  l*çmbclHl  et 
TapiM'Ia  CuëêUèidrie. 

*POi4Mi,  I.  m.  Iliit:  occl.  Ilcmbru  d'une 
M'clc  d'aïubapliilci.  —  lliit.  Ihamp  du  potier, 
cliîimp  arliriù  par  JuUa^  licariuir,  avec  le»  irt'utr 
druiera  pour  Iciiquili  il  avait  livré  ion  niallro. 
\ .  u.KtkLiisuK  t  au  (^unipl.  -f  Champ  du  />o//Vr. 
V.  rictus  I  uu  CoinpI.  **'     . 

'poin,  1.  m.  hc  dil  fain.,  lurloul  en  Kor- 
niaudi4%  pour  verbiage*,  raquel.  J  quoi  bon  tout 
ce  potin  i*  ^ 

PQTn.i,  n.  pr.  f.  (4,u  iéfTjio/i/a.  bmiioîS). 
Mylb.  lai.  Déciiu  jui  ptes^idail  h  la  boiiton  dei 
enranlf.  On  l'appiMiti  auiii  Potica  vi  Potua,' 

'|*ÔTIHU:«,  •:  m.  Piov.  //  ent  vluu  comme 
un  potiron,  tout  en  une  uuil,*%ii  dil  qu('lq4iefoii 
d'un  parvi'nu.  —  bol.  Nom  vulgaire  de  pluiicufs 
bolets.  ,     • 

*  i>OTl<llAi>E,  ad],  cil.  r.  Mjflh.  gr.  Kom  âonnô 
à  Céréi  cl. à  ProMcrpifie,  à  cauiu  du  *  ullo  qu'on 
leur  rentbiVà  l'olniei  :  La  Potniadts,  leaiéeueê 
Potniadvs, 

Por.%iE!«,  lENlB,  adj.  et  i.  Géogr.  anc.  lia- 
Uilunl  doVolnicB.  —  Qui  appar^ienl  A  L'olnict  ou 
4  ICI  liabiunli.  —  Fontanu*  poinicnne,  funlaino 
dont  l'eau  avait  la  propriété  de  rrndrc  furieux  loi 
auimaui  qui  on  buvuienl.  V.  roTnuuK,  au  Dicl. 

POTi^IKH,  n.  pr.  r.  Gcogr.  anc.  Ville  de  liéolio, 
prèn  de  Tlièbei.  C'eil  dam  un  buii  lilué  prèi  de 
collo  villo  qu'on  adorait  lei  PoUiiadei,  et  que  lo 
trouvait  la  foniaino  Polniennc.  *  . 

l>OTOM\B,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ilivièrc  dei'Élali- 
Unii;  naît  lur  la  limilo  doi  Kliti  de  Virginie  et 
de  Maryland,  et  lo  Jcllo  dam  la  baie  do  Clieiapeak 
apréi  4o3  kil.  de  couri. 

l»OToai,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  do  Tandon 
Pérou,  dam  la  Uolivie,  eh.-l.  du  dôp.  dio  Po- 
toii,  et  au  pird  du  muni  Cerro  do  l'uloii.  Pop. 
auirefoii  comidérable,  et  réduite  aujourd'hui  à 
45,000  hab.  —  Cerro  de  Potoii,  monlugne  do  la 
liolivio,  nommée  communément  te  Potose,  l'éléve 
à  une  biuk^mr  de  4,B88  niM.  Au-deitui  du  ni* 
veau  do^la  m&H*.  Kilo  oit  céK^ro  par  ici  minei 
d'argenrV  crploiléei  dppuii  le-xv*  Siècle,  et  tou- 
jours inépuisables;  plus  do^oui  mille  minouri 
y  lunt  eii]^ployéi  —Villago  des  KlalL-Unii,  ch.-l. 
du  comté  do  Washington,  Etat  de  Minouri;  il  oit 
entouré  de  mines  du  plomb. 

POTRiliPUi',  n.  pr.  m.(pr.|>o/rimoi4ce}.Myth. 
■lave.  Dieu  dei  anciemVruiiient. 

POTttDAM,  n.  pr.  m.  (;éogr.  ViUo  dci  Êlali 
prussiens,  ch.-L  do  la  régence  do  Polsdam,  dam 
la  province  do  lirandèbourg,  lur  la  druilc  du  lla^^ 
vol.  3,1!&00  hab.  Nombroui  monuroenii,  école 
militaire,  biblloU>éque,  coltccliom  divoriei,  fa- 
brique royale  d'armes  à  feu,  manufacture  de  ta-^ 
bacs,  etc.  Getto  ville  eit  lo  Versaillei  de  la  Pruiic, 
Auienvirom  le  trouvent  troii  résidencoi  royalei 
(Sam^Kouci,  le  Nouveau  l'alali-lloyal  et  le  Palais 
de  Marbre),  et  l'Ile  dei  Papnii  avec  une  luperbo 
maison  de  plalunce. 

POTgTOUB,  a.  m.  XMnér.  Un  (tei  nomi  de  la 
pierre  ollaire. 

*  l>OUi  1.  m.  Prov.  Quê  de  poux  qui  cherchtni 
matire,  a'eit  dil  bai^ement  d'un  homme.  pauVra 
qui  arr<  cto  dei  airi  U'opuleneo.  -^  Jl  sê  laiëê§ 
manger  dei^poux,  le  dil  d'un  homme  fort  mal- 
propre. —  Zool.  Pou  ailé  ou  pou  votant,  l'hippo* 
boiqiie,  lo  taon.  —  Pou  de  boit,  la  pioque,  lo 
termite.  <—  Pou  de  chien,  la  tique.  -^  Pou  de  bw- 
leinit  la  balane.  —  Pou  des  inêeclêê,  la  mite.  «- 
Pou  diê  oiêeauM,  le  ricin.  —  Pou  iàulcur,\o  po- 
dure.'— •  Ailron.  /'ou.  Période  aitroqomlquo  cbl- 
noiie,  compoiéo  do  loiiatito-ielte  am.    ,* 

POUCRAU  »  I.  m.  Pèclio.  Sorte  de  fliet. 

POUCB-»AVANT ,  I.  m.  Anc.  comm.  tturcroltde 
meaure  que  Ton  donnait  en  metiont  le  pouce  à 
roBtrèmlté  do  l'àunCé  ^ 

POUCHBT,  a.  m.  Zool.  Coquille  du  genre 
bèlice.  ^  ^     ' 

POUCHOc,  I.  m.  Comm.  Drogue  lAklnala 
qui  lart  è  teindre  eu  Jaune,  et  qui  vientviiam. 

POVCHOB,  I.  m.  Zool.  llibuu.dei  liea  Band- 
wifh. 

POUGliPAlflTBA,  n.  pr.  m.  Iléroi  indien^  pèra 
d'AgnimItra  I  il  détrôna  le  dernier  doi  Moria,  el 
donna  la  oouronno  4  ion  fliai  ^ui  Ctti  la  praflîiar 
da  la  dynaiiia  ëounga. 

poucHTOi  I.  n.  UngQiatt  MopLJf  TMlMf 
daa  Affeana.   '^'- --^i^-'^y  v;  .:;^-.;:,. 

*  POUCIBB I  a.  m:  iUio.  ehir.  Pouce  raotlaa  da 
boii  ou  de  métal,  que  Ton  ajlaple  4  i'ittdif  idii  qiil 
a  perdu  oetie  partie  dp  la  main*  >»  ' 

pouDBiTii  a.  r.  A|rle.  N^peila  pour  la  laUM» 
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'  poionc,  I.  m.  un  dit  auiii^/i/in-/><>M(/i>ij. 

V.  Ce  mo(,  au  Compl.     - 

POilil^crfrOUVIE,  adJ.  des  S  g.  jUinér.  Qui  a 
l'apparrHce  d'un  poudingue.  . 

l*OI  DIUGOÏDE,  ad|.  (les  f  g.(du  fr.  poudiuijue, 
et  du  gr.  cl'k);,  rrss^mblanrr).  Miner,  Qui  les- 
lemble  «u  poudiimuc  ^  Anal.  Il  le  dû  d'une 
lubslancf  qu'on  trouvé  dans  les  denli  de  plu- 
lieuri  animaui.  \ 

POtDJE.,  I.  m.  Ilelal.  Nom  do  certains  icc- 
taicei  do  l'Indouslin,  qui  njettenl  l'auluiilô  dei 
VOdas. 

*POtDBE,l  t.Vxoy.Q\î[g,  Ce'it  de  It  poudré 
à  ta  Sainte  Jean ,  le  (|tl  d'une  chose  qui  .enl  do 
saison  ,  de  circonstance.  —  Xavoir  ni  poudra  ni 
aplomb,  u'ê\oir  ni  ressources,  ni  crédit.  — on 
appelait  aulrefois  poudre  de  iymptithiv ,  inuf 
poudre  que  l'on  croyait  propre  à  guérir  une 
blessure,  quand  on  l'appliquait  sur  le  sang  sorti 
de  la  plaie.  —  Chim.  Poudre  de  fuaion,  mè\au]^o 
de  lalptUro,  de  loufro  el  de  iciurc  de  boii,  dont 
on  se  %^i  pour  accélérer  la  fusion  des  métaux.^- 
Minér.  Poudre  à  mouche»,  arsenic  natif  (eslaeé, 
réduit  on  poudre.  ^-  llist.  Poudre  de  gucvraion, 
nom  donné  4  un  poison  célèbre,  dont  une  ft  innie, 
nommée  La  Voisin  ,  faisJiil  commerce  vers  le  mi- 
Ireu  du  xvii*  siècle.  —  Man.  Hattre  ta  poudre , 
se  dit  d'un  cheval  qui  trépigne,  qui  fait  de  pelili 
pas  et  avance  pdf. 

*  POtDRi:t.\,  El  SE,  adJ.  Pied  poudreux,  le 
disait  aussi  autrefois  des  colporteurs  ou  mar* 
chauds  porle-ballc.  — ^Dot.  Qui  est  couvert  d'une 
poussière  grisAire  :  .agaric  poudreux. 

POlDBOtKlt,  V.  a.  Couvrir  de  poussière.-- 
Uéduire  en  pouiiièro.  Vieux  mot ,  inuiilé  dam 
CCI  deux  leni.  '•-'Poudroyer  s'est  dil  absol.  en 
parlant  du  loleil  dont  les  rayons  font  paraître  la 
poussière  t  Je  ne  vois  rien  que  te  ioteit  qui  /k>ii- 
droie  et  V herbe  qui  verdoie,  \<Contei  de  Perrault.) 

POLE,  hiierj.  Mimologismo  dmt  on  s*  lort 
pour  exprimer  le  bruit  d'une  arme  4  feu  qu'on 
décharge.  V.  polp,  au  Dictionnaire. 

POULE,  I.  f.  Agric.  horlo  d'ildoi  planté  dé. 
vignoi. 

"PGUP,  I.  r.  Néol.  Annonce  emphatique. 
V.  rur  ,  au  Compl.  —  l»op.  Faire  pouf,  déployer 
de  roslentaliou ,  faire  beaucoup  d'étalage.  —  A 
pou/\  loc.  odv.  A  crédit.  V.  lo  Dictionnaire. 

l*OunGi«0:v,  i.,  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
pouillol ,  dans  le  département  de  la  Somme. 

"  i»0iJ(iE0lAE,  I.  f.  Cello  monnaie  oM  la  môme 
que  celle  qu'on  nommait  pile  on  poitevine, 

POtQUEg,  n.  pr.  m.  Géogr.  villo  do  France^ 
ch  -I.  do  canton ,  dép.  do  la-Niévre.  4,000  hab. 
Sourcci  d'eaux  minéralei  froidei.  s^ 

POUiioniTA ,  I.  m.  Ilelat.  brahmane  attaché  4 
uno  famille,  ri  chargé  de  loulei  les  cerémoniei 
Religieuses  qui  la  concernent. 
A*  I*0UILLB,  n.  pr.  f.  Géôgr.  Elle  forme  au- 
jourd'hui la  Capilanate,  là  Terro-de^Uari  et  la 
Terre  d'Olranlo.  —  llist.  Duché  de  Pouitte  et  Ca- 
tabrc,  Liai  créé  on  405(r  par  lo  Normand  llob4*rt 
GuiicarU,  mil  lo  recul  en  flef  du  papo  Nicolas  II. 

POUILLBRE,  I.  f.  Econ.  rur.  Endroit  ménagé 
dam  un  poulailler  pour  latiier  pasier  lei  poulei| 
quand  elles  veulent  loriir  ou  rentrer. 

'  POtiLLERiB»  I.  i.  ^  dit  flg.  d'une  grande 
pauvreté,  d'une  extrême  mliére  \  .CêU  de  /« 
pouillerie, 

l'OUILLBUTRIlBIlTi  |.  m.  H*eit  dil  pop.  d'une 
matadio  cauiéo  par  la  vermine. 

*  POUILLEUX,  EuaBf  adJ.  Gèogr.  TAiim/)^ 7Me 
pouilleuiê,  partie  de  la  («hampagno  liluéo  à  l'O. 
do  Vitry-le-lïançaiii  ainsi  nommée  à  eau  o  do 
la  ilérililè.  -,v 

POULAiM.BBiB^  I.  f.  Lleu  od  Ton  vend  de  U 
volaille.  Pou  usité. 

.  *  POULAIB ,  I.  m.  Ancien  Jeii  de  dëi ,  le  mênia 
que  la  rafle.  —  Mar.  lUii  placé  en  aro-boutaôtf 
|oui  l'èlambot  d'un  bAtimeot  on  construction  i 
pour  rem|>ècher  do  gliiier  lur  ion  obantifr.  — 
Xool.  Poiiion  dei  meri  d'Arabie.*—  Iliit.  Poulain 
le  diiait,  au  BtM'iièclOi  <  ei  paViani  dèa  cOiei 
de  Syrie,  population  formèada  Hyrieni,  d'Arme 
oleni  et  d'Europèeni  »  doni  Ici  ràcai  l'étAiénl 
erolioai/V.  lalMationBaire. 

*  POULAIBB,  a.  r.  H'eat  dit  pour  Pologne.  — 
Par  eitaai«  iorVa  da  (tnirrura  qui  venait  da  Po« 
logne. 

•  POULABTVAî  M.  pr.  Bi.  |llyth.  ind.  Fili  da 
Urahma  et  un  dea  riohii.  Il  vècyl  lallBiaiiienl  dABa 
un  llau  voiain  da  rilymtlaya.      '    • 

*  PpULB ,  a.  r.  Frof .  at  ag.  Qui  naît  poiUê 
•imê  é  ffBÛarp  m  dil  pour  aaraolériier  lea  paB« 
abanta  oui  uennant  4  Torigina  de  qualqU^BB.  -«• 
Itêê  pmm  Mndm^  mr  feèrr^  laf  pt«laa  laii  «sa 
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plufi  tffflndf^  qtianllli^  dNinifi  (|iiand  Hlci  lonl  bien 
iioijirii'K.  —  Vh  ùtm  retuini  iff  m*uiyf  Jamaii  li'9 
jtouit»  (le  nm  l'uiiÎH,  quand  on  veut  faiir  <|tjr|quo 
jnal.  il  ii<*  raul  pan  quf  ce  lull  là  où  on  vt^i  oonn^i. 
•7-  //  fit  avis  au  renard  ^ut  vhnruHtmnnje  iMuJe 
coiiivie  /lit,  rrui  qui  vhrnl  dani  l'abond^il^o 
a'imnftinuiil  dinirllonirul  qu'il  y  à.  dci  grni  |;|ul 
iiianqu<Mil  do  loul.  —  ijiit  de pontr,  V.  LAIT,  au 
Dlrl.  —  lliil.  La  poute  d'or  dv  la  U'int  Théo" 
dvliiidr  ri  »r»  jMuIrli ,  »c  dil  de  rrrlalni  Joyaui 
w|uo  Thi'*odellnd(* ,  rrhio  d*^  l.ombaidlo,  offrll  à 
l'cj^linc  do  HainMrairdn  Monra,  où  on  lefi  voli 
cncoro  aujomd'liui.— Zoùl.  Poule  de  lînrbarh^ 
l'up^n»  do  poulo  orlj^lnairr  d*Afrlqun;— 7>oM/r  de 
'  neitje^  lo  Ijf^op^do; — }Hnile  de  !Sitmidie^  la  pln- 
la^li» -^  — inmie  de  Mi^  fntulr  r/r*  amdrieri,  ta 
gélinolc;  — poult'  de  bruyèrcêf  le  lélraR;  —-poule 
êullone  ^  le  porpbyrlon;  —  pimie  de  mer,  nom 
vut(;airr  d'nu  labre  cl  de  pluiliMirt  uuiron  poM- 
•otifi.  — Bot.  Poule  y  ïïmxx  vulgaire  do  pluiiours 
cbampignbnii.  — Pmile  graue^  un  dei  nom«  de 
la  valéri.inollo  ou  mArlir.  —  Poule  qui  f>oud ,  la 
nu'l()nf^i''no.  — Jeux.  Au  J(*u  du  renard,  pivtle  se 
dil  do  rliaruno  de!i  pièces  qiii  mmvouI  à  onrormor 
lo  renard.  — Ane.  l.  inilil.  Courir  la  poule ^  Taire 
1.1  maraude.  —  |>an«e.  Poule^  une  de*  Uguion  de 
la  roulriHlanfio  Trançaiie/  -—  Teehn.  ^djecliv. 
-YrvVr/mw/**,  nrler  donl  la,  lurface  cil  coQWrle 
de.  lM)(ir>()ulUiie!(. 

roi  i.É^, >.  m.  nol.  Hnnle  de  rondicbèry,  fa- 
mille d<'H  nmnranlacècn.       ~ 

poi  ii:\T\,  «.  m.  V.  roLr.xTA,  au  Dlrl. 

•iMUirr,  9.  m.  /ool.  Poulcl  des  àçit  la 
htippe,  —  Pvuh'l  d'Inde^  lo  dindon. —*'Fi|if.  el 
fam.  C^nt  uu  j^tnihl  d'Inde^  un  véritable  pouirt 
d'Inde^  un  niais  ,  un  imbôcllo.  —  Gurdrur,  tjar^ 
deust'  de  poulets  tVlnde^  !i*e»l  dil  Ironiq.  de»  gen- 
tilibomnie»  cauip.i^nttrds  dei  dames  de  la  .cam- 
pagne. —  fin  de  poulet f  vin  dans  lecpjej  on  a 
rail  inruser  de  la  Henlo  de  poulel,  ri  que  le  vul* 
paire  emploie  conlre  les  conlusionsjei  bicasurei. 
>^*  POUi.ETTR,  a.  r  Zool.  Nom  marchand  des 
lérébraliiles  fossiles.  —  Arl  culln.  .t  la  poulette^ 
ae  dil  en  parlanl  d'une  es|W)ce  de  sauce  blanche: 
.  Tête  de  reau ,  pied»  de  mouton  à  ta  poulette, 

POt'i.ir.ii ,  s.  m.  "Mar.  Amas  de  galoli  rouléa 
par  Ja  mer,  le  long  des  côles  de  la  Manche. 
,    potM.iiM,'  I.  m.   Ane.  l.  milil.  Cavalier  dp 
fonidcalion. 

pon.i.AOtR^,  n.  ,pf.  m.  Céogr.  nourg  do 
Franec,  dép    du  Finlslère.  3,545  hab.- 

P()i'M.ii:n,  s.  m.  s'esl  dil  pour  poulalUcr;  et 
Og.;  place  fnns  dèfenae,  biciKjue,,       ' 

iKitJ.opnn»,  n.  pr.  nv.  V.  lia  du  Prince 
Jle  tiallen ,  ^u  mol  pmnck  du  Complémcul. 
V  •pOii^OT,  OTTr.,  f^  c'est  un  l.  do  caresse 
doni  on  ne  serl  r:im.'en  parlanl  A  un  enrant  : 
.Fenex  mon  poulot  ;  embrauex-moi ,  ma  poutotle. 
-  *  l'OtLrE ,  f .  f.  Dans  les  deut  premières  uc- 
cepiions  données  par  lu  Dicl,,  on  iXiKpHlpe^  et 
non  poulpe,         ■'   •     ;  '   # 

poitf.pRn  ou  Pl'iiPF.n,  y,n.  Onomatopée  que 
Ton  a  proposée  pour  exprimer  lo  erl  du  vautour. 

POitPKTOU,  a.  m.  Arl  cul.  SortON^o  ragoiVl 
compote  de  viande  hachée  recouverle  do  tronches 
'de  veau.  On  dil  bumI  poupelon,  ^ 

iH)i;i.PRTOi^l^.liR,  a.  r.  Sorte  de  marmite 
dans  laquetle  on  fait  tes  potilpeion«i.'On.dil  aussi 
fionpcionnièrt.  V.  ce  mol  au  Diclionnaire.    "r 

pOulqur,  a.   m.  Kégimeni  ile  cosaques. 

POiJitiiB,  a.  r.  F'coiv  cur.  Il  s*eal  dil  d'une 
cavale  Agée  de  plus  de  irolfl  ans. 

POliNiti.K,  a.  r.  Agric.  Varièlé  d*ôrgê.  > 

l'OliffAN^n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  do  l'in H  an- 
glaise, présidence  do  Dombay,  dans  raneien  Au« 
reiigabad.  400,000  hab. 

pouhdacr,  s.  m.  (de  Tangl.  pminél^  \Ut%  Mer- 
llng^.  Droit  établi  en  Angleterre  sur  les  vaiaaeaui 
marchanda,  à  raison  de  tant  par  livre  sterling. 
Quelques-  uns  diaent  ptmémgt^ 

iH)iip/inDB/iir,a.  m.  (dimln.).  8*eal  dit  quel-^ 
niierols  pour,  poufMrd. 

*  POIJPK,  a.  r.  Ane.  eoul.  Oi  été  la  pôupê  du 
fronts  le  coronal.-t-  Géogr.  Poupe ^  haute  mun- 
Ugne  calcaire  en  Cbrme  de  mamelon  on  do  dôme. 
:  «-^'Chasse.  8e  djjT  des  mamelles  des  (lamelles,  oi 
partieulléremffvi  de  Fourse  et  des  autres  animaux 
féroces.—  Tefihn.  Amas  de  vieui  cuivre  dont  dn 
forme  une  boule  propre  à  remplit  un  creuset. 

.*  rOUPtf R ,  a.  r.  Horle  de  mannequin  aur  le- 
quel on  esule  des  éhapee^it,  des  vêtements,  ou 
iur  lequel  on  les  place  quelquefois  pour  les  ea«« 
Toyer  comme  modèles  dans  les  paya  étrangers,  r— 
Kcon.  ruf.  GhilToQ  de  toile  A  Faide  duquel  on  Ml 
boire  les  Vf  sut. 

|n>vrsMiAiii|  s.  m-  OfKNHitopAe  eiliplojée  per 
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Tabbé  de  Marolli'S  poureiprimer  le  cri  du  paon. 

POiPii.nrJi,  V.  a.  CaroswT,  mlgnarder.  \  ieui. 

iHHPRro^,  s.  ni    V.  foi'LFKTiN,  au  Compl. 

IH>ll*UfA,  V.  a.  Donner  un  air  poupin,  parer 
d'une  nianlen?  enfantine.  \i**ux  el  hors  d'usage. 

•  |M)i  wpt*^  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs poissons  du  genre  batlsle.  * 

l>Oriiill%,  s.  m.  Philol.  Ind.  Nom  de  plusieurs 
poèmes  sanscrits  qui  conlicnnenl  la  cosmogonie 
cl  la  ttiëogonie  des  Indous, 

l«ornii«G,  n.  pr.  m.  Itelat.  Kom  du  premier 
homme,  chei  les  la|H)nala. 

i*Oi'n\\A,  n.  pal^  m.  lilst.  Ind  8e  dit  des 
descendants  de  Pourou ,  slilème  prince  de  la 
dynasile  lunaire.  On  écrit  aussi  Porava,  • 
»  •  roiîRCF.iu,  s.  m.  I^riiv*  .4lhr  de  pairie  en 
porte  cifmme  le  pourceau  de  Maint  y4nloine,  què- 
trr  pour  son  propre  compte,  celle  eipression 
signille  aussi  simplement,  aller  do  maison  en 
maison ,  et  même  faire  un  irand  nombre  de 
courses  pour  ses  alTaIres.— ïool.  Pourcemu  fetré, 
nom  vulgaire  du  hérisson. 

IMUiu.F.i. ,  s.  m.  H'esi  dit  pour  porc,  pour- 
ceau.—^^//rr  au  pourcel^  sorte  de  jeu  ou  d'eier- 
cice  anciennemenl  en  usage. 

porncRi.i.AKR,  s.  f.  Uoi.  Kom  vulgaire  du 
pourpier  cultiva. 

POtR(.F.I.F.T,  S.  m.  7.00I.   V.  POaCF.LKT,  SU  Dict. 

POin-r.KNT,  t.  m.  Fin.  Taux 'de  rinlérét, 
^u  rapport  d^une  somme  d'argent  placide. 

POincHAS,  ».  m.  Il  s'est  dit  aussi  de  la  chasse, 
cl  J.-n.  Iloussoau  Fa  çntplojé  en  ce  sens.    '  : 

POtnniOTiSTF ,  s.  m.  Moi  forgé  par  plai- 
santerie pour  désigner  les  disciples  d'un  profes- 
seur diî  FrnivemUé  de  Faris,  nomMu>  Pourrhot , 
auteur  d'un  Traité  de  philonophie ,  rèdigi^ 
d'après  les  idées  carlésiennes  el  publié  A  la  lin  du 
XVII*  siècle.   •  •  ^'":'.  .  '^:-^^::  ■■■■' 

•  iKMinKTTR,  S.  f.  .AgrIc.  Aui  environs  de 
Paris,  il  so  dU  aussi  d'un  Jeune  plant  d'ae^eia. 

POrnJKT,  s.  m.  Rcon.  rur.  Horlo  do  cimem 
fait 
lomisèes 

l^Oiinoti,  n.  pf.  m.  Mylh.  ind.  Fils  d*YoyAll, 
cl  sixième  roi  de  la  race  lunaire;  il  donna  son 
nom  au  reste  do  la  dynastie,  .^.r' 

POtROi^ni^,  f;R,  adjv  Bot.  Qui  ressemidë  au 
pouronnier.  —  pouro^nkks,  s.  m.  pt  Fiimillc  de 
plantes.       -  r  '     . 

i»0i)|i0liiiAVA  ,'n.  pr.  m.  Mylh.  Ind.  Troisième 
prince  do  la  dynastie  lunaire^  p'elll-lllsde  la  Lune 
par  son  père  Doudha,  et  arriére-{)clit-nis  du 
Soleil. 

iHllinPARi.RiJR ,  S.  m.'  A*est  dit  de  celui  qui 
était  ehurgê  d'une  négociation,  d'un  pourparler. 

poirnpKiVRRR ,  V.  n.  Considérer  avec  rélloxion 
et  délibi^ration.  Vieux  mol. 
^    poiRPPKRK,  s.  f.  ,1:0t.  Plante  commune  aur 
le  bord  de  la  mer;  c'est  une  espèce  de  péplide. 

•  i>oiinpOiiiT ,  s.  m.  Prov.  et  flg.  Vfflre  un 
homme  en  pourpoint,  lo  dépouiller  iie  ion  bien. 
—  Il  y  a  tin  sot  dam  ion  pourpoint ,  ce  n'est 
qu'un  sol.—  La  chemiae  est  pi u$  proche  qne  le 
pourpoint,  les  membres  de  nolro  famlUonoua.ip- 
barliennont  de  plus  prés  que  nos  amiSi— //  eom- 
fnence  à  remplir  ion  pourpoint,  M  engraisse.— 
W.eau  Cet  entrée  dam  §eê  aoulierê  par  le  cot  de 
^n  pourpoint  r  il  S'est  noyé,  oui  il  a  railll  so 

nOyefïv--"  ;_r  y«'^^  '•  ^^  :i';'-T?  '^f,>.:.;«;>^v«»i|jt,3,,'t:?|^^^-^^        '•vfW;> »;■«<•.> 

'  *  POORPRS,  s.  m.^  Zool.'  Genre  de  inollusques 
|a«tëropodea  tréa-répandus  sur  le  rivage  de  la 
plupart  des  mors,  surtout  de  oelles  du  Midi, 
Plusieurs  espèces  donneni  la  pourpre  dea  an- 
ciens, lk|ueur  oon tenue  dans  un  réservoir  placé 
dans  le'volslnage  do  l'estomac.  Depuis  la  déeou- 
verle  de  la  éoclienllle,  cette  peinture  a  été  né- 
gligée, ci  on  a  mémo  perdu  le  aeoret  de  la  lUer 
sur  les  éloflfes.  —  Auo.  chtm.  Pourpre  de  Coêeiùe. 
ou  pourpre  miuérul,  chlorure  d*or  et  d'étalni  quo 
Fon  emploie  pour  peindre  sur  porcelaine. 

''POURPUAi,  s.  f.  Ane.  leébii.  Teinture  do 
pourpre. 

poumiAQiii ,  e.  M.  iot.  pom  vulgaire  d*iiM 
espèce  d*asphodèle. 

IK>IIMI,  IR,  part,  el  adj.  Bourg  pourri^  se 


Pourriture  dei  êott^t^  malidie  scorbutique  du  co« 
ch(»n. —  Techn.  Ptmi^iture,  vase  dans  loquoi  on 
fait  macérer  l'indigu,  le  manioc,  otc, 

roiin\\,  a.  m.  l»bllos.  ind.  KoiU  du  premier 
des  deux  syslèniea  do  méiapliyslquo  qrlhodoxu 
des  Indous.  1^  a  pour  but  FintcrpréuUoii  des 
Védasi    .  •;    .. 

pot  ny,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Flnde  an- 
glaise, présidence  de  Calcutta,  aur  le  golfe  du 
Kengale.  On  Ja  nomme  aussi  Jaygernat,  V.  ce 
mot  au  Complément.    .■:\  -   * 

IKUiHAnACiiR,  s. 'f.  lielaL  Machine  mue  par 
des  iKBufs,  que  l'on  emploie  en  Kgyplo  pour  taire 
lea  irrigaiiona.  r;     X-. 

lK>iif»R,  a.  f.  Relal.  Roisson  eii  usage  dans  les 
Indes  t  oA  la  fllt  aveo  du  limon  et  du  sucre. 

POiJgRT,  s.  m.  Tecbn.  couleur  rouge  de  la 
graine  d'écarlate. 

*  iKiiiasA,  a.  m.  Jeu  d*enfknl  qui  eonsiste  en 
une  espèce  do  magot  de  carton  porté  sur  une 
boule  de  pierre,  sur  laquelle  il  tourne  et  so  ba- 
lance longtemps  quand  on  le  pouaSe. 

*  POtaHR,  t,  f.  £con.  rur.  Allération  du  vin 
qui  devienl  amef .—  Comm.  IHiussière  des  épiées. 

*  POUaaAR,  s.  f.  Techn.  Première  épur<iilion  â 
laquelle  l'afllneur  soumet  les  aUiages  qu'il  Iraile. 

PUtttHR-uoiipilJ.K,  s.  m.  Techn.  InMruuienl 
avec  lequel  on  pousse  les  goupilles  de  la  plalino 
des  fusils ,  quand  on  veut  démonter  cotlo  plaiiue. 
'-' V\,,^t<pouiêe^oupHle9. 
'  *  P0F8»l^:nR,  i.  r.  Fig.  et  pop.  Faire  de  la 
poHisirre,  t^(^  pavaner,  agir  avec  osienlali()n. -« 
.Uau«  Italtrè  lu  pouanière,  V.  Hattre  ta  poudre^ 
au  mol  roimiiK  du*complùniènl.  <• 

:*  POiHHiKRKix,  Ku»i£,,adJ.  Qui  rossemblo  i, 
de  la  poussière.  ,     _♦ 

*  POi'AHiv,  s.  m.  Prov.  et  (Ig.  Fouloir  la  pond 
et  $ea  pouaina,  èlro  très-avide. 

*  lK)l]{iHl.^KMQl'K,  adJ.  des  !2  g.  Peint.  Fi4)ure 
pouiiineaque,  so  dil  luirticulièremenl  d'une  llgiirn 


un  pou  plus  petite  que  la  demi-nature  ,conmio 
avec  de  la  bouse  do  vache  el  des  cendres  Acritoa  que  le  Poussin  a  employées  dins  ses 
sèes.^'  „'.••■  ".•'"paysages. 


dlMlt ,  avant  N  réforme  des  èleetlont  en  Angip-     iî|440  hab.  Aui  envkona,  mine  d'a»tim&ine. 


terre,  d'une  locsllté  qui  conservait  d'anciens  pri« 
vllégv^s  électoraui,  quoique  sa  population  fttt 
considérablement  diminuée,  de  sorte  qu'un  petit 
nombre  de  tenanciers,  faeilos  A  InAuenoer ,  dls- 
posaienLd'uu  siège  à  It  cbambre  des  oommunos, 
•«-  rmmi,  s,  m.  Kjomdûniié,  pendant  la  révolu- 
Clon/françalse,  aui  membres  du  parti  de  Danton. 
VvoiiRiilTliRR,  t.  f.  Vélér.  Maladie  ebroniquo 
des'bétes  A  laines,  irés-dingéreuse ,  el  souvent 
'épitootl<fue.*—  9omriiure  du  ^M,  le  ptéUln,^ 


paysages, 

*  PorHSl!^iftnR,  s.  f.  Techn.  Cage  A  poulet. 
— *  Rtuve  qui  sert  à  réchaufTer  les  poussins,  daui 
les  appareils  d'incubation  arlilloiello. 

MtTAl.A,  n.  pr.  m.  Tempe  du  Tibet,  dans 
la  province  d'Onéi ,  sur  le  mont  Pamouri.  c'est  la 
résidence  du  dalai-lama. 

POtTIKHX,  FXSK,  adJ.  Il  sb  dit  d*une  p»T- 
sonnequi  alT)*cle  la  pfoprelé,  qui  ne  |ieut  s^ulTiir 
sur  ses  habits  ou  ses  meubles  le  moindre  grain 
de'poussière. 

*  iK>l7VOlR,  a.  m.  Polit.  Pouvoir  temporel, 
gouvornenient  civil  d'un  Etal.  —  Pouvoir  j/jiW- 
tuet,  puissance  de  l'F.glise,  ùicu|lé  d'enseigner 
les  vérités  do  ia  religion,  de  décider  les  points 
de  foi ,  etc.  —,  Lea  troia  pouvoira  ,  onsomblu  i!e 
l'exercice  de  la  aouverainelé  nationale,  c'esi-A- 
dire  du  |)Ouvoir  législatif,  du  pouvoir  executif  et 
du  pouvoir  judiciaire.  —  Uivieion  dea  pouinùrs, 
réiiarlllion  des  trois  pouvoirs  entre  les  ditToriMils 
corps  de  l'I^lat.  —  Ào/iiMCtf' daa  poiiuoira,  ma- 
nière dont  l'autorité  d'un  des  corps  de  FKlal  serl 
de  contre- poids  à  ctdie  dos  autres  corpf.  — ^  Lea 
ttoi/ pouvoira ,  so  dit  quelquefois  des  corps  entre 
lesquels  se  répartit  l'autorité ,  dana  un  gouver- 
nement représentatif  A  deux  chambres  s  ou  bit^n 
encore,  des  trois  éléments  qui  enlreut  dans  la 
composition  d'un  £lal  de  cette  nature,  éléments 
qui  sont  représentés  par  les  troia  grands  corps  do 
la  naliofi  :  le  poui^oir  monarchique,  le  pouvoir 
arUiocroiique ,  oi  le  pouvoir  démoeratJqùe  ou 
étecHf.  —  Pouvoire,  litres  d'éligibilité  et  pièces 
A  l'appui  de  l'élection  d'un  député  t  Vaaaemblèe 
i'occUpe  en  ee  momeni  de  '  t«é  vérifieation  dea 
pouvoira,  -«-  Homme  eu  pouvoir,  se  dit  des 
bommes^évouéa  à  la  furtunu  poli^iaue  de  cent 
qui  exereont  le  pouvoir  :  VoppœiHohMvre  uu^ 
§u§rre  coutiuueUe  nnor  hommêa  du  pouvoir, 

MUYAiTRIJC,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Franco, 
oh.-l.  de  canton,  dép.  dos  llautosTPyrénèds. 
800  balK 

POimiUGBt-LA-VIiJ.I,  n.'pr.  nà.  Géogr.  ville 
de  France,  cb.-l.  de  oanion,  dép.  de  la  Vendée. 


>  POVtROiiRi ,  n.  pr.  m.  Géogr,  ville  du 
roiaume  de  Naples^dans  Hnleadance  de  Maples. 
S,{00  Hab.  •—  âvéobé.  Porl.  Commeroe  du  gra- 
vi«^  appelé  pouMMoUtue 

miVB,  a.r.  Teohn.  DAton  qui ,  dans  les  pape- 
teries I  séri  é  arrêter  la  vis  do  la  preaae. 

poiROU^iiB,  s.  C.  V.  iocsaouiiR  ^  au  Diel.  On 
dil  aussi  pouMZoUtne ,  qui  est  préférable. 

roiioi4Ti,  a.  r.  Mlnér.  iooriea  voleanlquea 
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>        ri>.  Diplom.  AlircylaUQii  dy  moi  pipe,  lur  li 

ICiMU  puiUilIrttl.  '  .       .    .         • 

rii44<»Ki  t.  m.  Ane.  ooul.  Crnioii  droit  qu'un 
|iji)«il  Kur  !(*•  \nH, — Drotl  que  If  loigiiour  |H)iiè- 
dii(»  U(«  f^ii*^  pMllro  ICI  iroupc«u&  Uëiii  Icn  prai-* 

rif  •  tir  W»  VMMUI.         ^.  *    : 

.  l'iiK.111%,  II.  |)r.  m.  <;oo||r.  (;ercled^Mi^mo, 
lu  rt.-K>.ile  U  IUvi(>ro  t50.000  liab.  Ui.-I.  /'îjrA. 
Grriial  vi  plrrroi  piècini»ci,  glar^i,  vie, 

IHI4CRIT,  f.  m.  Liui^uiii,  Jilionin  vulHàlre  do 
l'in  c,  c<>in|M)«iè  dea  lll^fnel  èl«niciUi  qur  lo 
MUftrrlly  mail  avec  dt^a  furmci  plua  varitfblva.  li 
10  pariait  dana  [9  pcupio  à  l'é|iu(|ue  ruculèc  où  lo 
ajuacrlt  i^tait  U  laiiguo  dri  clamoi  privilégièfi. 

pn%m^i»  a.  m.  U«*lat.  Frcinier  miuiilio  d'gn 
priuro  réfiu.iiit  aux  liidca.      ^ 

i*it  iDii*.!!,  «.  m.  Agrio.  Ouvrier  payé  pour  avoir 
loin  «lOa  prairici  d'uno  comiiiuno. 
i»RAi>jii*ATl,  I.  m.  IMiiioi.  ind  l/un  dei  doui 
/      grandi  gt^rnin  daua  loiqucli  eilita  d'abord  lo 
'  monde»  produit  par  l'union  do  Uralima  av.ec  ta 
lillo  .Maya.  Praii/uptiti  eit  lo  principe  matàrief, 
comnu*  Mahalihoutil  ont  lo  principe  apiiiluej. 
i*li%UJNlK\,  I.  m.  Iliftt.  rdig.  Ilumbre  d'uno 
^    lecto    bouddliiiilf  qui   donne   pour  altribuli  à 
J'btrc  iupr(^inc  rintelligenco  et  la  iagt*iio  avoo 
l'eiiAtence  ab^ojuo. 

Pit 41)0 , 1.  in.  (;6ogr.  Nom  d-uno  pronieiiado  do 
Madrid.  —  Ville  du  Portugal,  dan»  la  province  de 
Minito,  à  5  kil.  àV-O.  do  liraga.  6,450  liab.  . 
rn\UYOTA,  n.  patron.  Iliit.  Ind.  Nom  d!uno 
.    dynastie  du  roii  de  Magadha. 

FA^DYOijMNA,  n.  pr.  m.  Hyth.  ind.  Fili  do 
Crielina  M  do  IVoukminI  ;  il  paiit  pour  une  in- 
carnation do  <:uina.  / 

pn\G%,  n.  pr.   T.  Gèogr.  Ville  do  la  l\uiiio 
d'Kuropé,  danff  la  l*ologne,  atir  la  Viitulo,  via- 
à-vii(  de  Variovio,  dont  ello  oxt  regardée  aujour- 
d'tuH  cOmmo  une  pariii'.  3,000.  Lo  4'  novembre 
4794,  l(*  gônéral  Souvarov  la  prit ,  et  y  Ut  mai- 
lacter  une  parllo  do  la  population  déiarméo,  et 
•      loi  délifiiile  l'arinèo  polonaiio.  .      à,,,         i 
..  *  I'R\QM\T1Q(JK,  adJ.^doi  s  g.  Uiit,  Pragma^ 
HqHn  MaitçtiçH  yermaïkique  ^   acto    publia    par 
l'empereur  Charlôi  VI ,  on  47  iS,  alln  de  régler  la 
.  HuccoAiion  do  la 'maison   d'AulriciiUi  à  défaut 
d'Iicriliori  n>Alei.  —  Kn  Eipagne ,  }iratjiuatique 
sanction  de  Charleg^Jl^  loi  ronduo  lo  9  avril 
47(i7|  pour  la  lui^pression  deijéiùitei,  — >  Philol. 
liiitQin  prayiHaiiqi4€ t  le  dit  do  l'hiitolro  dani 
laquelle  lea  raiti  aont  préientéa  do  manière  à 
ulTiir  dei  concluaiom  immédiatt^mcut  applicublea 
aux  cirronitancea,  —  Math.   PragmtUique  l'est 
dit  ancieuuemeut  dana  lo  leni  de  pratique-,  mé- 
cauiq.,  non  probiématlquo.*-  Iliit.  rum.  Sanclion 
p^'agmaiiqut  ^  d<kisioii  dei  cnipi^reurs  romaini 
|ui  ràglail  loi  hit^rôti  d'une  province,  d'uno 
viilo.    On  emploie    auiii  praytiMlique  commo 
iiibil.  maso.    \  le  pragmatique  dt  Tibère,  — 
Prugmutiqtut^  M.  m,  So  diialt  à  nomo«/iPuno 
ospéoo  d'tiommoi  do  loi  qui  ofl)  aient  iouri  ler- 
viccs  aux  avocMapIftidtnti»  oi  qui  rg||Ol9iblgl0Ql 
V  pour  OUI  loi  documonti  d'uno  oauio.  <>    >    •    ' 
.     .     '  l^AQOli,  oiHB/adJ.  eii.  Gèogr.  Ilabiuni  do 
Pragut.  *-  Qui  appartient  à  Praguo  ou  A  loi  bgbi« 
■  Unia,  4:  ■.^.;  ■  •. ■  ,' -v^. ;<.''/- 

^  PRAQUK ,  n.  pr.  m.  Géogri  Vlllo  do  Tomplro 
,:  d*Autriclie,'capitalf«  do  1*^  UohémOi  cb.«liou  du 
tiapiiunat  de  Pragiio.  sur  la  Moldau.  115,000  hab, 
■  ■  .\  Archevéolid.  thâtoau  Impérial.  Univorilté.  Gym- 
:  ^  naioi.  Aiuièo.  Ohiorvatoiro,  otc.  Kn  4600,  lei 
catholique!  ,^oommaiidéi  par  lo  duo  do  liaviére , 
/^       y  gagnèrent  uno.balallloiur  loi  proliMiuntia;[ani 
à  leur  této  erédorlo  V,  électeur  palaMn.  L«i  Prui-> 
liens  y  romportèrenl  une  vicloiro  aur  loi  Autr1«- 
^cl.icni,  le  6  mai  4757.  Il  le  llut  à  fr«i|fii#  un 
.  oongréioAlébreen  4843, 

mAQVBiiii,  i.r.  Illil.  lUvolli  qui  eut  iWu  en 

.   Franco  loua  Gharloa  Vil,  en  4440,  et  à  laquelle 

prit  partLouIf  Xl|  onoore  dauphin.  Kilo  avait 

pour  préteiio  le  bien  public.  On  devait  a*emparer 

^u  roi  et'proclamcr  A  la  place  toula  XI.  Uontro- 

priio,.iiial  çonduiio,  éclioua  aprèt  uno  prise 

^  '\^  d'ariuei  aaui  e(lùt4ou  de  aanf.  Son  nom  lui  vient 

-  de  la  ville  do  Pragll^  fkmeuie  aldri  par  les  dèior- 

,^I  dre^  dont  lot  Jiuilllii  VAvaltni  rendue  le  théAtfo. 

l^M49DOi| ,  a.  m,  Ulil.  :iiekiibre  de  U  pr*|uerlQ. 

^  MAMAURi ,  1.  m.  Mal;  t  omMIen  imbuUnt, 

4ani  rinde, 

TMipiOi  n.  pr.  fi.  Géogr.  Ville  de  France , 
ch.jlleudeeaAion«  dép.  dea  t)eui-aévrea,  4,600h. 
HFMiRiTKv  g«  r.  Ane.  oou^.  Droll  prélevé  par 
rxjlhe  lur  ka  premiers  de  la  tertre.  ' 
;  ^VtAlllHi.,  1.  m.  Illit. .^oNfM^  ^#a  4, 1  el 
Ipralilal  en  m  (tO,  14  ^  tt  mal  47t4)*  iniur- 
ff9Mott  du  paru  jaeoMn  tovlrl  ||  açnveiiiloni 


berlé  d*aborder  e:  de  débarquer  \  l>oNM#r,  fêhê^ 
Ht  l#  pHiUqne  é  wis  M/^intiil.  -^  adj.  dee  I  g 
Phlloi.  PropoêitioH  prmiiqHê,  dans  la  piilloaophle 
de  Kant,  propoailion  qui  énonce  l'aolion  par  la* 

3uelle  un  réaului  eai  poiiible,  et  qui  oil  la  eon^^ 
lllon  néoeNalre  do  00  réaultal, 
rRATOi  n.  pr.  m.  Géogr.  VillodoToa<iane,  à 
46lilLN.*0.  do  Floreiioo.  40,000  hab.  Hvéelié, 
eaibéirale,  ooUègo  renommé.  Patrie  de  Gaitl, 

PMTt-Di^iloixo ,  n.  pr.  m.  Ûéegr.  Ville  de 
rraneei  ob.-Ueu  do  oattion,  dép.  fia  p^rteéei- 


z» ■  ■ 

•  ■  •  ■  . 

ello  dura  trois  Jouri.  J.a  populace  des  faubourgs 
envahit  la  salie  des  séancri ,  et  inas«acra  le  dé- 
puté l-éraud.  I.a  convention  ordonna  l'arreitation^ 
et  le  supplice  do  trente  de  ses  iiieinbrrs  )  treiio. 
d'entre. eux  se  doiinrient  la  mort.  — >  HtvolHlion 
du  '60  pmiriat  un  vu  (17  Juin  47Utt).  (  hangemrnt 
du^'pouvoir  dirertorial,  A  la  auile  du  congrès  do 
l\a»tadt.  I.cs  directeurs  la  Uéveilléio-I^peaui  et 
Meilln  Turent  rrnverios  par  les  conseils  et  rem- 
pitfcéi  par  l\ogftr-Ducos  et  Moulins. 

*  niAiitlic ,  n.  pr.  f.  Gèogr.  Itlvi^ro  dos  lllals- 
l^nis ,  dans  le  Missouri ,  tombe  dans  la  Grande- 
Itiviéro  après  un  e<iurs  do  i50  kil.  —  PruiricHÉu* 
Chien  t  ville  des  Ktats-l'nis,  dana  lo  territoire 
du  Nord-Ouest,  sur  leMiMissipi.  9,000  hab. 

riiAligAS,  n.  pr.  m.  t;éogr.  Ville  do  Franco, 
ch.-lieu  do  canton ,  dép.  do  Lot-ot-Garonne. 
4,600  liab.  ' 

rnAiLtAiiQ,  I.  m.  1\o1at.  Minlitre  tfu  com- 
merce, dans  lo  royaume  do  Siam. 

pRAiLniT,  a.  m.  Unguist.  v.fRACurr,  auCompl. 

PnAkniTl ,  a.  m.  rhilos  Ind.  La  Yiaturo  cou- 
sidérée  comme  matière ,  uno  et  active. 

PRAl.l.'VKt'n,  I.  m.  Techn.  Çojul  qui  fait  loi 
pralines. 

i>iu-N\it#TTK,  s.ip.  Ilclat.  Espèce  do  Messie 
attendu  par  les  habitants  de  Siam. 

rnA.MGKnuEno,  s.  m.  Ancienne  fdurcho  dont 
on  se  servait  pour  relever  les  gerl>es. 

pnAiVGOHiKn,  s.  m.  Ilot.  Genre  de  plantes  de 
rinde,  rumilie  des  ombellirères. 

iMt\:«c;ii,  s.  m.  Nom  que  les  indiens  donnent 
aux  européens. 

*  PRAlVigB,  s.  f.  Kool.  Genre  do  crustacés.       ^ 
PnAO,  9,  m.  Mar.  Sorte  de  gâteau  A  balancier 

employé  dans  ios  lies  do  la  Sonde.  Il  cat  long  et 
étroit.  On  écrit  aCiisi  pni/iaii. 

ntiHii,  i.r.jlllnèr.  V.  pRAHi'i,  au  Dictionnaire. 
C'est  uno  variété  de  quarts  agate. 

iMiASiiNK,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Grande  lie  do 
rinde  occidentale,  Torméu  par  les  branchea  de 
l'indui.  Capitale  ^i/i(/«*»ta//f'.  AuJ., /Wa;f/. 

PniHliv,  i':ic ,  adj.  liot.  Qui  re!«semble  au  pra- 
lion.  —  pnAsiÊea,  1.  f.  pi.  Tribu  do  plantes  la- 
Bioes.  ...iàmti-  .'.'• 

i>itASif.!« ,  ii<:n!\(i;,  ad],  cl  1.  Géogr'.  ane.  Nom 
d'un  peuple  de  l'imle,  qui  habitait  Tllo  Prasiano. 

rnAHlus,  n.  pr.  r.Jiéogr.  anc.  ville  de  Grèce, 
dam  la  Laconio  orientale,  sur  lo  gtiiri|^Argoli(|ue. 
—  Oourg  de  l'AMique,  dans  la  iribu  Pandionido. 
.  PRAi^l.'iili,  adj.  des  %  k«  (du  gr.  icpd^ov,  cou- 
leur.veilte).  Ant.  rom.  On  tf'ppelait  />wc/io« /ini- 
tine  ^  ou  substantiv.,  lei  prasines  ^  la  fai^tion 
verte,  i|oo  dcl  troup^do  concurrehts  dans  lei 
Jeux  dujclrque,  —  ».  f.  Teclm.. Terre  voito  dont  les 
pointrol  font  usage.  Le  Dictionnaire  la  iiommo 
pranisé  :  c'est  une  Tatito  typogi  aphiquo. 

iHIASlNOPTÈnic,  udj.desi  g.  (du gr. 7r;:(^9\vo<, 
terli  'itip^v,  aile).  Zool.  Qui  a  loi  ailei  vertei. 
.  PRAISh,  I.  m.  ZqoI;  Uo  dci  uomi  vulgairei 
du  moiïoau  frane;-"^^^^  '-         ■'' '  -;.v^^--  . 

PKAfllUM ,  n.  pr.  m.  (pr.  ;)r<iJoiiir].  Géogr  ane. 
Promontoire  d'Afrique,  sur  Ig  mer  dei  Indpié 
Aujourd'hui,  lecitf)  dei  Gado,  ^     >    -  7 ,  ^  ;  --* 

Pi|AiiGAHii.iT^,i  i,  r.  Kéol.  Qualité  d*uno 
ehoie  pi aticable.  :";.' ■:i^' -■•?;-•*:::  :'"  '-'i-.-^f  \-  ■;■•'.:■;,  ■ 

^^pit'TlCADLK,  adj.  dei  I  g.  Au  ihéAtre  : 
Porte t  nnéirÊ  praticable  ^  porte,  Tonètro  par  la- 
querie  In  peut  réellement  paiiqr.  00  aepolle 
lubitanliv.  praticablêê^  toui  loi  otl(|eti ,  ioli  que 
chaumières,  bosquets»  ponti,  ban  ci,  etc.,  qui 
occupeilt  réeilemenl  la  loéne,^  à  la  difléreuco  dei 
j2M<^^i>  T^^  ^^  '^<^^  4^*°.  pointi  lur  toile.  ,.^ 

phaiigôlb,  adj.  doi  i  g.  (du  lat.  pr^tum.^ 
pré|  iilo ,  j^liabitel.  £oel.  ei  Js^t.  Qui  vil,  qui 
végète  dani  lei  pralriei.  i  | 

,  PHATlcui^TMJili 4.  ro,/(du  lat.  m^infis,  pré  i 
esillor.  celui  aul  cultiva],  Celui  qui  eultive  loi 
prdi,  ik  pralriei. 

^  PRATtcULTDiiK ,  !•  f,  Culluro  doi  plré|,,  dei 
praMeaL  <— •  /^ 

*^  Piy^TlQCB ,  a,  r.  -Prov.  et  flg.  Apisiier  U  ia 
ffMAifàê  é  fiiafoM*iui ,  liM  donUer  bien  de  Peier- 
elen,  bien  de  PembArrai.— Mar.  iV^lifue,  Il 
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Orientitei,   au  pied  des  Pjfrén^.  5,000  bab. 
Hourcet  minéralei. 

phaitoV,  n.  pr.  m.    Géogr.   Petite  vilh  de 
Franco,  eh. -lieu  de  canton,  dop.  dé  la  llau^c* 
Marne.  750  hab.  "  *  * 

PnA%^.».ll,  s.  m.  llitt.  relig.  Disciple  de  llié- 
rètiarquo  Praièas  ,  qui  enneignait ,  au  n*  siècle, 
qu'il  n'y  a  point  de  pluralité  de  persunuoi.en 
Dieu, 

Pni\^l.iDIC,  I.  r.  Dot.  Genre . de  plintei  ly- 
nanihèroes  do  la  Guyane. 

*  PRAtlDlCK,  n.  pr.  r.  Myth.  Nom  sous  lequel 
on  adorait  quelquerois  Minerve.  — -  Nymphe,  mère 
do  Cragus.  —  Praxidicei  ,  1.  f.  pi.  Les  trois  llllei 
«l'Ogygèi'et  de  Théhé.  On  loi  regardait  commo 
dei  divinités  vêngeresiei. 
-pnA^iKiiGinig,  I.  m.  pi.  Ant.  gr*. Prèirei 
athéniens  qui  célébraient  un  mystère  lo  Jour  dei 
plyntéries.  - 

PRAUi.i.iBiv,  adj.  m.  Llttèr.  anc.  9e  dlsall 
d'un  trimètro  brachycatalectique,  dont  le  deuiième 
pied  est  un  trachée.  Il  est  ainsi  nommé  do  la  si- 
cyonionnePf<?.r47/(?,(|til  patse  p<)ur  l'avoir  Inventé. 

PltA\ia,  adj.  f.  Myth.'gr.  Surnon^  de  Vénus, * 
chei  If  s'^  Mègarions. 

PflAiiTiiÉc,  n.  pr.  r.  Temps  hér.  Thesplade 
qu'Hercule  rendit  niéro  do  Néphus.  —  Une  dei 
fliles  de  l.éos.  V.  Ltocoaio.N ,  ^u  Dict.  «-  Killo  de 
Phr&simus  et  do  Diogénio,  et  femme  d'Krech|^héo. 

PiiAYA,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  et  port  do  l'Ile 
Santiago,  une  dfi  Iles  de  Parchipel  du  cap  Vert, 
aur  la  cûto  s.-K.  4,i00  hab.  Kn  4778,  le  bailli  de 
SutTron  livra  une  bataille  sanglante  aui  Anglais , 
dana  uno  baie  voisine  de  cette  ville. 

*  PRl^.  »  a.  m^  Prov  Aimer  mie lu  qHelqii*un  en 
terre  qu*en  pré,  l'armer  mieui  mort  que  vivant. 
"^  lipargne  de  bouche  vaut  rente  de  prè  ^  i*éco- 
nomio  sur  la  dépense  do  table  vaut  un  bon*  re- 
venu —  Pré^aux^Clcrcêt  nom  dOnné  au  moyen 
Age  A  un  champ  voisin  do  Paris  ,  qui  s'étendait  le 
long  de  la  rive  gauche  do  la  Seine,  dans  tout  Tes- 
pnco  qu'occupo  aujourd'hui  le  Taubourg  Saint- 
Germain.  C'était  le  r(*ndei>vous.  ordinaire  dei 
clorci  ou  écolieri  de  l'université. 

pnivAUDOMK'V.  a.  m.  (du  lat.  prœ,  oh  avant, 
iiè{/oiiieii,  ventre).  Zool.  Knsemble  des  cina  pr(>« 
miers  segments  de  l'abdomen  des  crustact^sj 

pn^.AOAMiSMK,  s.  m.  Ilist.  relig.  Doeirioe  dos 
préadamitea,  soutenue,  au  milieu  du  xvii*  s|écle, 
par  Isaao  do  la  Peyrèro,  gentilhomme  calvim^te. 
Selon  lui,  Adam  n'était  pas  le  premier  hoRi;ne, 
mai)  seulemeni  la  iIko  du  peuple  hébreu.     1} 

*  PnfiAUAMiTK,  adj.  et  s.  deslg  lliiti/felig. 
Qui  appartient  au  préadami^me.  —  Qiil  a  fx,i!«té 
dans  dos  temps  antérieure  A  Adam.  —  Prandumite 
se  dit  auiii  des  hommes  quo  l'on  suppoÉiy  avoir 
existé  avant  Adam.  I, 

PHIIapiciai.,  Ai.K,adJ.  (du lat. orii.^eà  avant | 
opex,  icii,  sommet),  Uiii.  nal.  QuLie  li)ouvo  en 
avant  du  lommot.  ;/     '  ^  f^ 

,  pnAoAl.A^MCJKn ,  s.  m.  tool.  corps  mpbilo  qui 
eit  situé  en  avant  do  Pallei  dam  certains  insectea. 

pnÉBAairAinB,  adj.  des  i  g.  Anât.  Qui  est 
placé  au-devant  de  la  pièce  du  créne  at^pelii»  é<i« 

*  PnéBEninB,  i.  r,  lllil.  eecl.  Prtb^nde  laiqne^y 
prébende  réservée  A  des  laYquei  de  haute  nais- 
lance;' M»  Prébende  théoloyalt,  celle  qui  était 
donnée  au  docteur  en  théologie,  dans  chaqu(*  ca«? 
Ihédrale  ou  cotlégiale.  -1^  Prébende  préveptoriate, 
prébende  accordée  A  un  |>rétre  qui  instruisait 
gratuitemeut  lei  enranti.i^     ^  »^i>«:^ 

i*R£-DOi!A,  I.  m.  lîatii  et  fur.  PAturage,  n'slo 
d'ancienne  forêt  oommunlle,  quijo  trouve  lur 
la  pente  d*une  montagne. 

PhftllODlN  ,  I.  m.  Agric.  Rejeton  d'un  èep  de 
vigne.  V.  ritovi!s,  au  Uictiounairo. 

PBABOUiggKT,  I,  m.  Uot,  Nom  vulgaire  du 
frayon.  ,^ 

prAbuocai* ,  MM ,  adj.  (dtf  lat.  prm^  en  avant  j 
buecû,  bouche  j.  Dtdaetvi4)ul  précède  la  bouche. 

**  PBAcaiiib,  adj.  des  i  g.  CotHniercf  préciùn\ 
l*eit  dit  du  commerce  quO  font  einombie  deux 
nationa  onnemioi ,  loua  pavillon  neutre.  —  iiiii. 
Hé  né fke  précaire  ^  concoAiion  gratuite  de  )*ùsu« 
fjrult  d'une  propriété,  pour  un  tem|)s  limité^  que 
loi  roii  aoeordaleni  cuvent  comme  récomiHMiiOi 
!^au  11*  liéole.— *an  diiali  auiii  lubstautiVi  { 
.  •«•  IVrc«4rt,  I,  m.  Ane.  coul.  I.et« 

Cl  par  lyiQUollei  PKf Hiéy  aoipordait  rusufruii 
\  lerrei  Won  lui  avait  dpnnéei.  % 

PbAcantatiidb  y  TnicàAjt  Ant.  rt)m.  CeUil,  ' 
Ile  qui  rklialt-tif«CDiaj0lrtle  détruire  lei  char*- 
,^'tei- ^oebiniejpemi ,  ou  do  préserver  d« 
leuri  «tieinuM,  ^ 
ri^iCATiP ,  mi|  a<|.  (du  Ut.  rtnmi^  prtfr)f 
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hkl«ri.  Otii  fii  •rebmpaffii<&  d*unn  prière,  U'uiia 
liijtiiiiiion.  —  Droii  roni,  J.ryê  jtréaiiift  fltlèlcom- 

^  y     .  rftitr.il'DAi.,    Ai.B.  ad),  (du  lai.  ;>r#,  en 

^  avant;  cuHda ,  qiioiir).  Kih)I.  Oui  o«i|  iilub  en 

avani  df  la  queur .  *St|fiN#M/i  prévaufiuHjc» 

*vuii.r,%iv,i9i^  a.  m.  Anl.  rom.  CU^I  d'un 
durur  dci  muiiqno, 

rnf.t  lOTonir.^ ,  ie^c^k,  adj.  Anl.  roji.  Qui 
apparlicnl  au  pr<kH)iUnir.— f /U/«^  ;>rrc#M|<>n#Nflf , 

fliVit'  dont  OU.  ao  aorvaii  pour  douner  le  ion  au& 
ctoura. 

*  riitcKi*TB ,  a.  m.  Iliil.  Il  ac  dliail ,  dam  le 
XI*  tlècic,  dn  aci^oi  ou  cliarlr»  dcf  ar)|neura  oi 
dva  ccrU^iia»»li<|u<*a.  —  Frévrpiti  imptrianjf*^ 
rtvfoffx,  ordoniiaiim  dra  einpcreurtt  doé  roU| 
au  1110)011  âge,  ««-  Pi'fctpUi  afhutioliquf»  %  Adili 
par  Irmiuoli  Ica  p«|R*i  pi  «>naien(  loua  leur  Dro- 
it rlion  qurUpie  propiiél^  pour  la  nu'ltro  à  1  ubri 
dv»  viulciicc».--- /'rc'Wf>/c'«.i>oii/i/lcuMjp  ou  f'^iaco- 
;)jN«r,  urdonnauivi  ou  Injunclion»  f^irca  par  l<i 
pjpe  ou  lei  ovôquei.  r—  Prtcfjit0  dt  tèpi$ciif>ai, 

,  oidoiihaiico  ruj[«)c  adrciibe  à  un  inûlropolUaini 

^  pour  la  ruh«6cralion  d*un  àvéquc, 

*  i»ni^.(.i;rTiciii,  a.  m.  lliil.  fccl.  Vn  dea 
grande  diiioliairoa  dô  Pordrç  di'a  IcrtipUrrl,  — 
(;rttiid  oniiici  de  IVdre  d^  .Malle.  —  lli*e»l  dil 
Auisi  di?»  conimandiHiri  do  Tordro  du  Sainl-Kapril| 
rc^idanl  i  Munlpt^llior.         ^  . 

i*ir£4  KPTIO^ ,  a.  f.  [tx^  lai.  firmctpUo,  àe  prir- 

-'t         vipcr^t  coiiiinandor)i  lliil.  Nom  donna  ancioniiù- 

monl  à  de»  IrlliTi  que  le  roi  «^orlvail,  pour  ptr- 

inciirc  ou  Uiiacr  faire  cerlalnea  cUoaea  que  la  loi 

roprouvail.    ^    -- 

*  riiiu  KpTOiiAT,  a.  m,  Hial.  Kap*cc  de  com- 
.,      niaïUciie,  lu^iiéllru  d'un  ordre  de  chevalerie. 

Pin^cKPTonKniK,  a.  f.  Hial.  charge,  diguilè 
do  prè<H*pinir,  çliei  lea  leuipllera  el  lea  ebeva* 
jr      liera  de  ilalle.  <   •  .^  ^ 

^f-  *  niAilKi'TOauBR,  V.  a.  Enacigneri  loiirulro 

Ci)  qiialiu^  de  prtScepleiir.  inutile.  —  Néol.  Faire 
le  pédanl^  irailer  quelqu'un  comme  le  ferait  ttn 
prècepiour.    , 

^vnÊ(.Hi:n,  v.  a.  el  d.  Pror.  el  Af.  Fr4chtr 
ihitis  Udéstrlt  n*avoir  polnl  d'audileura;  n*èlro 
•  poii^  i^coulè.  — /•r/t'Air  tkr  U  tvMifuiioe,  f^lre 
un  discoura  le  verre  en  main,  '^  PHckêr  êtpt 
oèu  pour  NM  curéfHtf ,  r^pcier  peudanl  longiempa* 
Ja  même  chote,.  .  , 

*  rBÊcuEtRi  a.  m.  lool.  Nom  Yuigalre  du 
;^    ■       toucan,  •:  ■■•,..:  ■    :.•  •:••'  ■    ..à  ^■ 

rnÉcuiviBiii,  a.  m.  pi.  Geogr.  ane.  Nom  d*ttii 
peuple  do  la  Gaule  Aquitaine,    v  ..  :  ,,  v  . 

i>Bi^ciUAN^B ,  adj.  et  a.  f.  (du  tat.  |>r»,  atant  i 
6irf«rf,  tombera  Anl.  rom.  Victime  qu*on  lmino« 
lait  la  veille  d'une  aOlennilè  ou  avant  la  réeolle. 

i»R£r.n(.TiON ,  a.  f.  (en  lat.  prmcinciio  ^  Ù9 
prwciHciuMt  oulourë).  Ant.  roi^,  ^  dit  dt  eer- 
ttina  gradini  dea  thèàiroa  et  dea  amphithHtrea 
anliquef ,  qui  êlaleut  plua  élcvèa  que  Iim  autroa, 
et  qui  parlaifaieni  en  pluaieura  étagea  rbénl- 
cycle  deatinè  aux  apecialeura. 

pnftcxiaaATKun»  a,  m.  (en  lai.  jirsctonBlof , 
de  prm ,  devanl  i  cl€Bkir# ,  erler),  Aiit.  rom.  ott- 
cier  qui  marchait  devanl  le  Oamine,  pour  Ailre 
oeaaer  tont  Iravêil  pendant  la  p»aaa|0  4|fi|fM% 
ire;  On  dit  auaai  pr^e(«mik/i«r, 

^  mto^ATiiBB ,  a.  f.  Ane*  coût.  AecMaolrea 
du  manoir^que  la  plupart  dea  ooutum||a\|U^ 
V  '  tuaient  à  Talnépar  prèciput.  •         " 

*  pticociTA  «  a.  r.  Il  a'omplole  trèa^dnn.aii 

.  ^       ubAconb  ,  a,  m.  4dtt  lai.  jKw«»  »(iiMalfnll»)i»  ' 

Htm.  rom.  Kapèee  de  liérniit  dosi  liÉ  étImIh^ 

s^  f^iioiiont  èialeni  do  fatre  ol>aarver  In  allonneéana 

lea  ei^rémoniea  religinuaear  d'aniiour  à  b|ii|n 

voit  lot  iMroMuëlaa»  tendlftaa  I  f«Mnii  Mp^ 

v\  lieler  eetn  i|ni  devaient  donM^  Uur  aufl^afi  teH 

lea  eomleea ,  d'ié»omer,Ji»iÉHatlai  dnaélntitoi, 
de  proelamer  lit  lolt  MWnMei^  ili.  0»  Bl  nnH 
•uaai  lit  la  fomat  Iti^fHÉMib  ^BJ^^  JwMtllfl  (|Mr« 

'  ^  MiAroBfiMf tiMi;  4.  «it  Hial*  iMk'OnMil  m| 
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de  Jupiter,  à  qui  Ton  conaacrait  une  partie  de  la 
dépouille  Uen  ennemii. 

pR^of^oacaiit,  «tB,  ad].  Qui  vient  d'être  d6- 
nomtixS. 

'  Pbi-'i>kiitA.  tr,  adj.  (du  lat. Vw,  en  avant; 
dtH$,  dfHUê,  deiil).  :tool.  Donl  lei  denli  caninea 
•upèrieurei  lorineni  de«  Uoren»et.  —  rnivnx.mLa| 
a.  m.  ni.  Famille  de  mammifêrea  ainphiblea. 

i»Bfi)BBTi^%Rii<:^ ,  a.  m.  lllat.  eccl.  Nom 
donné,  dana  le  i&*  ilêi^lc,  aui  a'H'taleura  du  moine 
all(A)And  Godeiralc ,  qui  en^Vlgnall  que  lea. 
ho||imci  lonl  aauvèt  ou  damnèa  de  loule  êlernltè. 
On  dil  aouvent  prédcêUHatirft.  V.  ce  mol ,  au  Dicl, 

pBÉDnoaiMB,  a.  m.  iioriic.  Noiii  vulgaire  du 
haricot  aana  parchemin^    '     '  . 
..FBAuk.AT,  a.  m.  Phitoi.  Ho  dil  queiqùefOla  de 
Fallrlhul  d'une  propoiliion,  d'un  Jugement. 

l»Rlftl>lc.%TiVK,  adj.  f.  Gramm.  SVit  dil  autr^ 
foi»  d'une  propoiiiillon  simple  ou  ênonelatlve.  On 
di»^ll  proptuitùm  prédicntivt^  par  oppoallion  à 

rnAmr.ATBKB,  a.  f.  Femme  qui  publie  hau- 
iemeni  des  prlncipei  de  morale.  IN^u  usilé 

PHI^.i:mi>ti{R ,  V.  a.  (du  lai.  prje,  avant;  #ffi/i» 
f»mi,  «up.  dVmer«^,  acheler).  Aclieler  par  avance, 
en  vorlu  du  droit  de  préemption.  V.  ce  mol,  au 
Uicllonnaire.  i 

PB  A-£!V^PAii. ,  n.  pf .  m.  Cécàr.  ville  de  France, 
ch.-l.  de  canjon,  dèp.  delà  Mayenne.  3,000  hab. 

rnÉÉP.%rtJfeRB,  a.  r.  Zool.  Plèoe  mobile  pU. 
cée  à  la  baie  de  Vèlylro  dea  Inieclea  colèoplèr^s. 

iMii>%(.iKB,  ».  m.  Phtiol.  Auleurde  pn^Cicea; 
celui  qui  mei  une  longue  préface  à  loua  aea  ou- 
vragei.  Inuailé. 

p'Bf.r\Tlt!^Ctl«B,  a.  t{e^\9^\  pnffatiuntMi, 
Philol.  Pellte  préface.  8'emplole  par  plaiunlerie. 

PB^rBCTiEN,  a.  m.  Ant.  rom.  F^pé^ce  defârdea 
ou  d*huiaaiera  dea  prér^ta  du  préloire.  ' 

pbAIpcctobal  ,  .ii.B,  adJ.  Qui  a  rapport  à  une 
préfeclure,  è  un  préfi^l.  Le  Dict.  donne  préffch^ 
rai,  qui  eal  pouMlre  plua  ré|ulier|  roaia  que 
l'ujite  n'a  polnl  admia.  -  ^ 
'  ^"^wiitrBCTiîBB ,  a.  f.  lllat.  rom,  8e  disait  dei 
villes  qui,  l'élaut  révoltéea  eontre  teallomalns, 
avaient  perdu  unepariie  de  leura  privili^gca]  ellea 
éiaieni  alora  gouvernées  par  des  officiera  envoyéa 
de  iiome,  et  nomméa  préffU,  —  Géogr.  ane.  Pré^ 
fechêrt,  grande  division  doTempIre  romain,  ad- 
minlatrée  par  un  préfet  du  pi^tolre;  il  y  avait 
quatre  préfeciurea  (Orient,  lllyrie.  Halle,  Gaulea) 
qui  ae  aubdiviaaient  en  dlooéaea,  et  ceux-d  en 
provlneea  — Géogr.  mod.  Diviaion  admlnlalratlvt 
dana  pluaieur%  ^ontréea. -^  lllat.  eecl.  8e  diaait, 
dana  m  eollègei  dea  Jëauiiei  et  dea  bénédietlna, 
de  la  aalleod  ae  tenali  le  préff»!  dea  éiudea, 

PRÉràm,  a.  m.  Ane.  Juriap.  Enquéle,'pîer« 
quiallion. 

PB&rtolcvuV  i^  IR.  ^h  llil  frmfnkuhm , 
de  prmf€m,  porier  devant),  Ant.  rom.  RapéiDe  de 
baaain  dont  on  ae  aervalt  dana  lea  aaerlQoéa, 
'  *  PBÉrBT,  a.  m.  Ant.  rom.  Nom  donné,  oheg 
lea  Romain! ,  è  un  grand  nombre  de  fonction- 
îaairea,  dont  voici  lea  prineipaui  ;  Préffê  in  at- 
crifictê,  officier  qui  rtmpllaaalt,  dana  lea  mun)-^ 
oinea  et  loa  colonies  •  dea  fonetloha  analoiuoi  I 
cellea  du  grand  pontifb  à  Rome.  — *  fréfet  du 
ampf  offleier  qui,  dana  chaque  létloni  prèaldalt 
•ui  travaux  du  eanp,  et  avait  nnapeetlon  dea 
tentea  et  dea  bagaget.  —  JhréfH  dn  coAtn#t  nno. 
iBfitta  ou  iTfa  veilla ,  officier  qui  eommandall 
lea  aept  cobortea  apéet^ileaitnt  ehargèea  do  veiller 
à  la  aOreté  publique,  i^en^lant  la  nuit,  et  idrioui 
de  prévenir  et  d'arritei  le^  Inoendioa,  «i^  IW/W 
dêi  B//i^<,  oflIcJer  aoquti  i^\i  eonffd  le  détail 
dea  aoiHa  aul  rt|i(i!4altnt  lea  tàtiunea  «nxlllalHM. 
^Pr4f^  mmtffiimi.  éM  dta  artiuna  ttaploxéi 
i  la  eonf^tlon  dea  nuiebintt  dt  gtttrrt,  — JW» 
(m  <at  tHaBtrt,  féiB  donné  qMtIqutIMi  xb  ttn* 
pàty*»m  ffdfti  NiilMtin^  #»  rakêrh  m  dtmot^ 
èt90.  eoBimandxi^t  d'unt  eobortt  b«  #bb  tteaéfOB 
éBBi  Itt  trtBi^  Buallétirtt.  ^  tNifié  tmm  M- 
f^  MIeler  qui  rtmptaoaU  It  tribuB  BrfUlili^ 

fltex  4«i  BOBaul.  m»  h^mé  âmnê  ou  4i4r  oM, 

^  ^  ^  .tilM^I  jBtrolli  Itl  BOBtMll  iM 

ti#(  M^  itomiriiilii^^^  éi  riBalHBUt»  é$ 
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fft  du  pr^êûirt,  commandant  des  cohorl^ea  prèio* 
riennes  dtstinéea  à  veiller  à  la  sûreté  du  palais 
ou  de  la  lenle  du  prince.  Celle  charge  fui  oitVée 
par  Augusle,  qui  établit  deui  prefbls  du  préloire  • 
Tibère  en  rédulsll  le  nombre  à  un,  commode  ré- 
lablll  le  nombre  do  deui,  el  biodélien  l«  poria 
à  qualre.  Les  uréfels  du  préloire  devlnreni  suc<* 
cessivemeiil  Iréa-puiaaanta  \  ila  étalent  plus  mal- 
irrs  que  l'em(>ereur,  donnaient  Femplro  et  queU 
quefois  s'en  emparaienl.  ConsUnlln  lea  rédùisU  au  ^ 
pouvoir  civil,  mtia  leur  donna  à  chacun  auluriiè 
aur  If  quart  de  l*empire,d^dlviaétn  qualre  pré- 
fet lurea.T-rktilYV  du  préfi^,  offleier  oui  rempla* 
fait  le  pn  fel  en  son  abaenee. -^IV^^I  ih  In  chtêm^^ 
rt  McHe,  i^péce  de  chambellan  dea  em|)ereura 
JeConalaRlInople.— Iliat.  mod.  #Veyw  (fe  Aomr, 
cardinal  chargé  do  la  |>ollce  de  la  ville.'-p^  Prri/i 
apotloiiqu^t  R<Mn  que  Ton  donne  quelquerois  au 
chef  d*une  mission.  —  FréfH  d€  iu  tmcriêtit  dn 
pape,  offleier  qui  a  la  garde  de  la  ohaptMlo  du 
aouverain  oontlfa.  —  PréfH  d€  /t  êignatHr^  dt 
/ii</f(V,  cardinal  qui  volt  M  approuve  les  rtH|uêit  s. 
-^/HV/iff  (fe  fit  ffffMo/iire  de  grécê^  cardinal  qui 
aigne  lea  leiirea  de  grâce.  —  PrifH  d$*  brfi\ 
chef  des  ^ecrétairea  du  pape,  qui  eipédio  les  bniii 
do  la  cour  de  Rome.  —  Prefeê,  litre  d*un  m.igii. 
irai  dans  quelques  cantonade  la  Suiase.  -<  Prrftt 
de  la  table  impériale ,  lilro  qui  fui  accordé  aux 
granda-duca  de  Russie,  par  les  empereurs  de 
Consiinlinople.  —  Kn^ France,  pr^fti  dn  pahit 
itupérial  se  disait,  aoua  Napoléon,  de  quaiie  ulIU 
oiera  chargés  do  radministralion  Intérieure  du 
palaia  impérial. 

*  PRÉrix,  IXB,  ad].  Qram.  Qui  ae  place  de- 
vanl un  mot  pour  en  roodlller  le  aena  :  j4dt*trbê, 
pariivule  préfijcû.  On  le  dil  surtout  dana  la  gram- 
maire arabe. 

PR<PIXBB,  V.  a.  Ane.  pral.  Déterminer  par 
avanoe  un  terme,  un  délai. 

FRApouatiOB,  a.  f.  (du  lat.  prm^  tu  avani) 
/b/^tuN,  feuille).  Bot.  Manlért  dont  lea  feuilles 
aont  diapoaéea  dana  le  bourgeon. 

pbApobmantb,  adJ.  f.  Gramm.  or.  8e  dil, 
dans  pluaieura  languea  aérnitiquet,  dea  leiirei 

2ul ,  placéea  avant  le  radical  du  verbe ,  Indiqueni 
ea  modiffeallona  dt  tempai  de  peraounea,  dé  voli 
et  de  modea. 

PRtPOBMBB ,  V.  a.  Former  avant  de  donner 
Hélre,  l'ellatenee. 

*pbAgadi.  a.  m.  pi.  lllat.  Lt  eonaell  des 
prf§9dl  où  |iea  priées  Inatltué  à  Venise  au 
XIII*  aléele,  an  eompoaait  de  trola  eenls  prinai** 

Saui  eltoyrns  nôtablea ,  xlnal  nomméa  parct^  que, 
ana  lea  aflklrta  Importantea,  ila  étaient  priéM  ou 
Invitée  pdr  le  dogi»  de  délibérer  xvtt  lui.  Il  sub- 
alaU  Juaqu*à  la  ffn  de  la  républiqut, 

Hift-«AiiOR»  a.  m.  Agrte,  Prairtt  artiOelella 
obtenue  tn  ateaint  dt  la  mlnt  dt  Itutea  les  gra- 
mlnéea,  et  dea  plantée  qulerolatent  dana  les  prai- 
ries naturtllet* 

rBAtlBI«i  B.pr.lB.  GéOfr.  Itiviért  dt  PrussUk^^  | 
qui  lofBbt  dana  lt  PrlKbt^llaft  é  9  bll.  au-d^ 
août?  dt  Reaniabtri.  Court j^SO  lit.  X^ 

*  PBteHAirr,  ANTBi  X4r  (tB  ut.  JMmfBtNf). 

nidaet.  Qui  porte  tn  aol  ub  gttjivt  dt  rtj^roduc- 
tlOB.— Graciai,  or.  ConafrifeliÉii  jN^nnnfa,  sa 
dit  d'une  ébrtt  d'tilipat  qui  doit  éire  remplie 
meBtalemtBl. 

FBtaimtATBvm  I  ar  m.  (tn  Ut.  »riijr#a^lef, 
de  jir^BfBalBrt ,  gnAter  Id  prtaaltf;.  Ant.  rom. 
Offleltr  dta  empertura  rotMlna  qui  était  chargé 
Je  goOter  Ita  mtta  et  lea  bolaaona  préaeni<is  au 
prinee,  affn  do  a*gnurer  qtiMIa  B*étaltui  paa 
tmpolaoBBéai 

MteUBTAtlON .  É.  r,  (du  lat.  jrufBJltfiO, 

mémo  algnir.  ),  AotloB  de  goOter  Ita  eaeis  avani 
dci  lea  atrvir. 

MtaABCflilAl.B,  a.  r.  tool.  Pléet  placée  au 
dtvxBl  dt  la  hXBebt  dea  Inaeette. 

r»tetffiMit|  ad).  ».  f  tl  lat.  p^^mm.  dt 
agiair).  Xool,  Qml  a  la-heulié  de  aai- 


air,  rtaiaJ|Bir.«-*fBtBBxaBttM»  a.  m.  pi.  Trihn 
d^otatBBX^mBpftnaBl  ttux  qui  et  atrvtBt  dt 
ItBft  pxllia  poB?  porter  la  Bourrlturt  au  bee.-- 
qkaa^gffiplilblet  yà\  peuvtBi  aalalr  Ita  ol^eta 

xvtt  lOBta  Bttttl.  '  A»  ...  \ 

ntliAMMui,  idl.  «Ht  |.  [mèm  étjni.y. 
lôol.  QmI  a  U  f)mlté  ^  Mliir  ou  d^tiBpjelBP^r. 
•«i  10  Al  dta  iBlBttux  Oiir  OBl  BBt  ^utut  lOBgUé» 

BTtBXBlt^  tl  luaotpitWt  dt  a'tBiorUlltr  lutour 
BBtorpt, 
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JU«i<fm  f   Mlilr  i  JKI,   petf^f»  plfU).  tool.  Qw\ 
peut  i^a^rofber  ol  gHiti|ier  avec  Ira  paUea. 
mftJiOUTK ,  a.  m.  Nèol,  llummo  qui  ■  dea 

pr^ui^. 

*  PKttAT,  a.  m.  Éiitfé  pré90t.  lllre  donné  à 
.jqueU|urf«  rola  d'lrland«,  peiMlaiil  le  moycni  ag«. 

.^^fV/fl^  liUI.  rvllf.  ttdil,  à  nomr,  do  mlaina 
•bb^a  nul  vivrni  torl  llbrfiii«iil  dana  le  monde.— 
lool.  ^olll  marchand  d'une  c<N|ttUle  du  genrr  cône. 
l»iiAl*ATi»  11^ ,  adx.  m.  Devenu  prèLl.  aiot  byi^ 
leaqne,  f^rgépêrHcarron. 

*  PMÉLATION  ,  a.  r.  Féod.  DroU  qn*avaU  le  aei-* 
gneur  di^  r^fUaer  rinvttUlure  à  racquérrur  d'un 
tbnda  noNv  allué  dana  aa  dlrecle,el  Uo  retenir  ce 
IbfMla  pour  lui  en  en  paya  ni  le  prli  à  racquérour. 

*  i>RÉi.K,  a.  (•  Xool.  Du  dta  uoma  vulgalrea 
du  proyer. 

*p»il*Ml%TI(Hl,  a.  r.  (en  lai.  pr^lihatio,  de 
ffmiUmrft  goOler  le  premier).  Didacl.  Action  de 
préliber.  —  Aelion  de  recuellilr  lea  pr<^in|cea. 

puAtlBlll,  Y.  ».  (du  Ul.  prmiibart^  même 
algn^.).  Kèol.  uoûler  aupanivani ,  goûier  le  pre- 
mier.—Hg.K(ne«irer  le  premier  un  aniel  neufi 
une  malit^'rê  nouvelle.  >.  o> 

FUaiA  ,  n.  pr.  r.  Mylh.  rom.  Dé^ae  qu*on  In- 
Toquail  le  aoir  dea  nocea.  V     "^ 

•  ^  pntitts»,  lÉKB,  adj.  Prov.  /Voua  é^oHM 
eaiil,  9tmê  cifmp*9r  f#  prtmiir,  ae  dir  d*une  aa- 
aemblée  où  II  y  avall  beaucoup  de  monde.— 
Manuf.  Mmtièffs  prmmièrê§ ,  produciioua  nalu« 
rellei  non  encore  iravaillèea.  — /Vemàtr,  a.  m. 
INwa  lei.oliàradea»  ae  dil  du  premier  naol  alm- 
pie  qui  enire  dîna  le  ntol  ct>m|K>aè,  aujel  de  la 
cÉMirade  :  Mom  prfmifr^  mon  «ec^oMd,  mon  éer^ 
nirrHw^^n  MnI.— -Dana  la  muaique  iitililaire, 
on  appelle  prtmi^r  une  ballerle  Oe  lambour  qui 
esi  la  ni^me  que  celle  qu*on  dèaigne  par  Teipret- 
aion  b0itrt  •«#  chinupê, 

"  l'iiÉMOKTR* .  i.  pr.  m:  Gèogr.  village  de 
l*Yance,  dèp.  derAlane.  4,tO0hab.  Belle  verro- 
rie,  dana  les  baUmenla  do  l'ancienne  abbaye. 

fhÉMONTIIAr  ,  9.  r.  niai,  réilg.  Heligleuaiv  d» 
l'ordre  de  Prémoulré ,  doni  la  m«laon  fui  fonilée 
par  .a«ln(  Norbert ,  en  même  lempa  jquo  CfUea  dea 
rallgltui  nomiiièa  préniouiréa.  '^^       . 

pnàaiOVRâllT»  a.  m.  pral.  premier  décède. 

MiiavnrriOfî ,  à.  r.  Dldaci.  Action  de  pr^mu^ 
nir.  <—  nbèlor.  Kapéee  de  prolepoe  par  laquelle 
ronleur  prépare  aea  auditenra  è  quelque  propo- 
àiiion  qui  pourrait  lea  bleaaor  ai  ello  iàall  éwHw 
trop  brtiaquemeni*,  :yxÀ-,--'>^^:i^'^'^':iJ^:^tM-v^,,{^-  •■ 

l'HÉNAXTMKi.  •«  r.  iti.  Genre  é#  |dgiilet  elit^ 
■enracéea,  ■  y^^r-/4.>y.  {•■/•  ^.  ..:*J,: ».:; lï ^y^:'  • 
'  *  PiUlOUB,  f .  1.  Prov,  QhI  preni  aViifnfe,' 
•u  fui  prtMl  ae  vtn4  »  celui  qui  empmnie  ou  qui 
rt^l  un  prèaeni,  a*ataii^Uil  à  la  pnraonne  qui 
robllge.  —  Om  mèê  fui  f  en  ^Uêê^  fom  ne  aiiil 
JNM  fW  tom  pTHké^  quand  on  oêianiin  do  oondi- 
UoH  DM  dt  mallm,  on  riaque  de  renonnirtr  pire 
qu'on  ii*avaii,^— Jeui.  A  fhombm*  Jeuer  aima 
prtfiéHt  nommer  l*aloMl  ei  Jouer  aana  écarler. — 
A  la  paume.  Ihrênéf$  h  ééfÊui  éum  jpmur^ 
petmer  la  telle  dn  manière  que  celui  q|iil  doli  la. 
leumyer  nopnlaaa  alaérnenl  aller  aia-éevani.  — 
Mar.  Prniért  In  ènrif^f  4ê  l»rr#,  d  riger  uu  bèlW 
■Mnl  fvra  la  ierral<— ^rentfrt  l«  énrtfde  ifn  Mrfà, 
a*élolgner  du  Htage.  — /Vtn^  (m  mtmm$  mr 
h  nord ,  lea  ûxer.  —  Véner.  Frtn^h^  h  n^l,  ae 
dli  dn  PatUnn  dee  ebiena  qui  voni  à  U  renounira 
du  gibier*  *—  Man.  Frfmért  /<t  ciMfniètie  réwai 
i^UMbtf  am  crina  oi  à  la  aoUe  »  pour  relNHi« 
ter  aon  égnHiban^— «#rnM»^a  kêéêtUêy—  dit  du 
€lMfal|  toraqiiat  Imi  aanondea  dénia  lui  poniaenl. 
<^K»Qr.  Pwmémmêrh  taw^pa , porter  nimJboiie 

à  aOA  MllMMAAlatt       jÉMfta    ^    l^lft^A   Mià    là  rlMUilC^ 

<^M  qui  prtié#  Mi 

*  tittoBttfi  ».>rf  »•  Oéi|r«  Am,  VMto  du 
1-iUM»  «  r«,  «ItaMi  MÉ  omKIm  du  paytétp 
hf»H.  Mmm^  m  iwipit  eèldlw»  aonaatié  à  k 
NHmw»  Pnirii  Mut».  HarkM  I»  liumi  M  èaïua 
devant  frrfnaaia ,  a*|  ftl^rmê  »  f  M  igaléjÉni 


^^     (tlm^*»  Ck)^Myili» 
•p'n^^  i\PiÉMali^  •««•  OpaÉat  va  Fwadadri  lli 


-  ^"^^»^^^^iw  f  ^Ni  I  Biv*  '^  '*  wmii|^»  aam« 


*    •  * 


.  .  .  f 


''^^^^: 


pn^i^OaiMriir  V.  a.  Kéol.  f>onner  pour  prè-  j  4  ë05  ,  un  célèbre' trahie  dc.pili  ehlrela  Tranco 


nom  :  Oh  Vm  prénçmmf  ù  tore  Fkêlippt 

*  iNi^NOTltiN,  a.  t,  Hiiloa.  be  dit,  dana  le 
ayilénio  rartt^^ien ,  de  toute  idée  Innée. 

i'nr>«i.OW,  n.  pr.  m.  (.éo^r.  vaie  dea  l^llaU 
pnuiiciit,  dana  la  Pruiae  pr<ipre/tOJ)^0  bal*. 
Lea  Françaia  y  rêmport^n^nt  lino  viétoiroHur  la^ 
Pruaaiena,  le  «8  octobre  4H06.    * 

PM^osAii^aaLi ,  n.  pr.  m.  Nom  d*un  cbAleou 
dea  eni|>ereufa  de  Ituaaie,  dana  le  gouvernement 
de  MOSCOU.  -^  (^«ritlra  7*rcoèu2iN«Ài,  nom  d'un 
réginM^nl  formé  |>âr  Picg'e  le  c;rand. 

*  PllAocf.lPATioiv,  a.  f.  Uhétor.  Figure  de 
rhétorique  que  l'on  nomme  plua  oNinairemenif 

Fni^OCVI.tlMB»  adj.  de»!  g.  (du  lai.  prm^ 
avant  j  cx^n/Ma,  wil).  Xool.  Uui.c»!  placé  au  de*' 
vant  de  l'aMI*. 

PR£o.<«t!iTiiE,  a.  f.  ttot.  V,,  plua  baui.  vnd* 
NACimn» 

PnÉOPtRCIM ,  a.  m.  2ool.  Piï^ce  mobile  par 
le  moyen   do  laquelle   l'opercule   doa   pdisiona 
.a'arlicule  avec  le  cràue.  .  -  .^ 

'    nt&oniiiilATloll ,  a.  r.  Ordre  aiA|>osè ,  établi 
é  l'avance,     •  r 

'  Hlii^P%ltATF.tll',  a.  m.  Celui  qui  priVare  quel- 
que choae.-— Particulièrement,  peraunno  em- 
ployée dana  uncoura  de  plty^ique  ou  de  chimie , 
pour  préparer  tout  ce  qui  est  nécew»«ire  aui  e&- 
périenoéa  que  doit  faire  le  profeaneur, 

*  l>ltApAnATiO!« ,  a.  T.  Helig.  bèbr.  Veille 
d'une  l^te,  pendant  laquelle  on'pri^pare  tout  ce 
qui  eal  n^^cestaire  pour  le  lemlemain.  »*  titurg. 
Pnf parmi hn  à  la  Hif^at ,  prépuntiion  à  U  coim- 
muHtoH  ^  à  la  amfrssioH^  auite  de  ptîèrea  par 
ksquellea  on  H>  prépare  A  dire  uu  entendre  la 
meaae,  A  communier,  à  tio  cuufener.-*- Muaiq. 
PrcpiinttioH ,  ai  l  d'amener  une  diaionance. 

*  l>HKH>sé,  a.  m.  Ilîal.  Titre  de  plnaieura  ofll- 
ciera  dea  empereur»  de Con^tantinople.  Il  y  avait 
\9  prtposè  ér$  /<ir^ilii>#4a ,  4^  la  ViiUsellty  cfn  /o- 
énrMiN  i  if# /'«it^m/V ,  etc. 

"*  pnt^iHiaiiir,  IVK,  adj.  C*ramm.  gr.  .VcreMl 
prfpoêiêift  pielil  aigne  que  Ton  place  dev^inl  Ita 
lettrea  de  Talphabet  grée  priaea  comme  numé» 
ralea ,  aAir  d'en  multiplier  la  valeur  par  4,000. 
C'eal  Toppôaé  de  ruccf  mI  poslposêtif,  —  <;rMmm. 
lat.  Co»{fom,tioHS  prépasilivtê  ^  conjonctions  qui 
ae  mettent  au  commenoeim*nl  de  la  phraan» 
Comme  fi<tm,  fimm,  Iimn  ,  etc. 

pni^iKMilTiVRaBMT ,  âdv.  u'une  mianlére  pr^- 
pOéillve;en  forme  de  préposition.  '  ^  ^ 

Mt^lNM^Tàns ,  a^.  Qui,  ea  coulre  ualure. 
Vieux  mol. ->' —'   ■••;\    >.  ;,  ,;*,,-■ 

l^RltHiriMr.K,'  a.  f.  (du  lat.  prp^  aVanI;  po« 
éêntim  ,  pouvoir  ).  Pouvoir  dominant.  ,, 

^    PnÉPCiTaAl4 ,  Ai.K,  ad],  (pr.  prtpHciml).  Anàt, 
Qui  a|2«Nirtlèiai  au  ^trépiîce  :  FilH  prtpMtmi, 

piiitiHTMi,a,  r.  Ilot,  Arbrisseau  du  ttrésil. 

PRiRfAV»  n.  pr,  m.  <;(k>gr.  ville  de  Moravie, 
oh.^.  dé  cercle.  3,000  hab,        >     - 

*  rnAliCMATivB,  f.,  r.  Ait.  rom,  Trlbà  bu 
centurie  qui  I  dana  leacomleea,  donaall  àon  anf^A 
rrago  la  premiéro.  on  diàail  auaal  :  Triéni  eni- 
U&U  pHroféihês  —  On  appelait  encore  préto^ 
mlim^  H  auflyage,  le  privilégn  de  la  tribu  on  de 
la  centiiHo  préroiailvn,  —  Polit,  „PrtM>f<i|inf 
janrleNMNiMrf,  ae  dil  •  dana  lea  gouv«memeota 
eonatiiniionnela ,  du  droit  qu'a  U  ebambre  dea 
déput<^a  do  a'occuper  plus  spécialemani  que  Pau* 
Ira  ebambre  d«  budget  dea  mcfltea  et  dea  dé* 
petiaet. «^  Hat  dit  mwalde  U  SaeulU  enoamune 
au  roi  et  aui  deui  ^bambma  •  de  l'inllIaUva  <lee 
lola>  ^-*> ftdyaf nlÉn  royal»,  lea  dmlta,  Iwlimi- 
neura  que  la  oonalituti!^  aecordn  an  rni» 

MÉtAItt,  i.  r.  loti*  tn  dea  nomé  da  l^ailmie. 

mmMuuuA»  •%  ipi,  PAturago  qui  eal  artoaé  par 
la  mer.,  «*-«'  Mmlmm  4é  ff^-a«/#  ou  pH  anid»  at 
du  éii  gioaitona  q«i  vlvf «I  dana  lit'  ptég  aatèi  t 

iata4i«tw«  I,  m,  (dtt  )al^  p»,  dtfnni  i  tel- 
Inr,  danfaur  k  âmà.  toÈk.  ffiHt  ^«è  «ondulaalt  la 
dnatc*  dit  Mena.  \      ^  ^ 

Wiaitt;  t,  pf.jm.  TMp«  Mr,  nia  en 
HryiiM,  qui  M  renaît  tu  pttataakMi  étt  ittla 


PMiMiwa,  «,  pr.  m.  céoff.  f^it  dtt  ilmt 

malfléliltaia  k  dana  la  tfoufflt,  eli.«l.  «t  eotallal  » 
W9  ItDtnnbt.  il^OOê  ba^  AcelMnMiè.  Hnaétwf 

fai  llll  I  fl  ^NHt»  t%ai  A  Fi atètnri  ^iit  tt 

partir  et  Ptrdiamd  i^t  ^  otprtanapw>i  étt 

*-   ^A  1^— __^   A*MA    teAâ    AMMàÀ    Am^    ^aIIa.  ^I^ 

«•Il  4  ta  WHrk  H I M  tt«a  ri»  M  4Mm 


et  t'Auiriclie  -  cette  dernière  puis^^nre  recon- 
naissait  lea  coniiut^les  de  Napoli*«m  ;  elle  cédait 
Veniae  A  la  France,  et  la  Aouabo  A  la  eonfèdera- 
llon  germanique.     - 

•^nKtBVOPK ,  adj.  et  s.  dea  f  g.  Méd*  Hynon. 
Inuaité  de />re«Ayl#.  -^ 

'pnKtBVTiCM.a.  m.  irlal.  ecci.  Kapéct  de  lar- 
gesse (|iie  le  pape  faisait  dan^  certaine  caa. 

pnRti.iR^a,  IKW^K,  adj.  et  s.  i;oogr.  auc.  .Nom 
d'un  ueiiple  de  la  Noveni|>opulanie.  . 

rnèti.iiiDtf ,  a.  m.  Agric.  Premier  labour 
d«>nné  aui  Jachérea. 

rilRM  liTO,  a.  m.  Art  cul.  Meta  italien  qui  a 
pour  ba«e  dea  traneliea  de  Ja^mbon  Iréa-minces. 

ritKMOT,  n.  pr.  m  G«k>gr.  Ville d*Angieterre|. 
dana  le  comté  de  Lancastre.  4,S00  lub. 

PRKat.OTIC.a/f.  Hot    Plante  du  Brésil. 

PRMI  Hll'T ,  a.  m.  Hiiloa.  rrttèripi  tiê  la  ron^ 
aci>Mcv'ou  Hf  la  rtijon  moralg,  jie  dit  quelque- 
fois, dans  le  kantisme ,  pour  dev«>ir, 

•  PnWiilPtlON,  a.  f.  Droit  coui.  PrtM^ip^ 
thn  êiahtnirt^  celle  qui  provenait  de  la  coutume. 

PRlftHriTIM ,  a.  m.  (pr.  pn^kHlom^)  (du  lat. 
;>r«a,  devant  ;  st^ntum  ^  écuaaou),  lool.  Pièce  la 
plus  aniiVrifure  dé  récuaaon  dea  insectea.    ..^ 

•  p«l^H«^T,  a.  m,  Pr^v.  .4  petit  présent,  fu^it 
merci ,  la  reconnaissance  doit  se  mesurer  à  Tim- 
portanc(<  du  bienfaitv— t4*a/>rff#ii|j  ntleni  mienjt 
9«i#  le9ità4€Htit  s*eat  dit  par  un  mauvais  Jeu  do 
mots  %\\T  prtêeHt  (d(>a>,  et  prtaent  ^qui  est  eu 
presenCt^),  —  Kn  poésie  ^Ivê,  présents  ée  Flore  ^ 
lea  fleurs.  --^  tes  présents  tte  RomoHe^  les  fruits. 
<—  Les  présents  île  Cèr^ ,  les  moisstms.  -^  Ane 
coût.  Les  présents  He  vitle  ou  </c  la  yêlle\  ceui 
que  le  corps  d'une  ville  donnait  eu  certalnea 
occasions  aux  rois,  aui  princes,  ou^méme  à  des 
personnages  de  Uistinction.  «-  c;ramm.  Fresent 
anttriekrt  s'est  dit  de  l'imparfait.  —  Frfsem\ 
ad),  m.  Ane.' Jurisp.  /Vf Mi^ri?  d  présent  /orfaik^ 
prtMidre  en  narrant  dèiil. 

/  i>fti^.st;.vr\rio«,  a.  f.  Ano.  pral.  Vacation 
due  à  un  procureur.  — >  l.iturg.  FrrsenttitioH  tie 
Iq  #'î#rye,  fête  qtie  Pè'gliae  célébro  en  rtuMineûr 
du  Jour  od  la  sainte  Vierge,  nouvellement  née, 
fui  préaentée  au  temple  par  ses  parenta.  il  ne  faut 
paa  la  confoniire  avec  la  Fe^âentatêim  de  MiUrt^ 
Ssifiimir,  i—  lllal,  relig./Ve«ei«f«i/io>i  de  Sifêrt^ 
hitme^  nom  de'deui  ordres  de  religieuaii^a,  fDn*> 
déa,  Pun  A  Senlia,  en  4dt7,  l'autre  dana  la  Va|. 
leline,  et  4664,  -^  * 

^.pnAaÉlUTRn,  V.  t.  ProT.  /VVamier  lrcA<il 

rr  les  pattes  ^  préaefiler  une  chose  par  l'endroit 
plua  diflicile.  — ;  Art  milil.  Freseater  la  A««  , 
M//f,  faire  lea  dia'poaitionr,  lea  démon  si  rations^ 
nét'eaaalrea  p^^ur  que  l'ennemi  ae  décide  A  etmi-^^ 
battre.  -^Ane,'  ooul.  Frèssnimt  la  ekemisêt  %ô 
diuil  dt  l'action  d'un   oflleier  qui  donnaii  Ja 
chemisd  au  aeigneur  qui  devait  la  passer  au  roi. 
On  diaail  dt  mèmt  :  Fréêeuê^r  /#  èon^tr,  prt^-^ 
Mater  la  serviette ,  ete.  «^  Pan.   Fremater  la 
§aàls,  V.  QAVur,  au  Coaapl.  -:^  Juriap.  "Se  prè^ 
maêfr  pour  ùae  parth\  déclarer  que  l'on  eal 
tbargt' d'occuper  pour  telle  partie. 

pnÉtRiutnirp ,  a.  m.  Celitv  qui  présenté.'  Mol 
ftaployéparVollalrt,    ;  . 
' .  ^pllitalDB;  a,  m.  (en  lat.  »f««ef ,  iéit\  Ani.  , 
fOMÎ.  Commandant  d'une  province  en  générai;  *- 
Il  i>ai  dti  plua  tard  d*un  magistrat  d'uu  ordre 
Infirirur,  envoyé  dana  une  province.      .    v.  ^v 
j^  riuttioncp ,  t.  (.  Géngr.  Dtvialéh  adminra- 
tiritife  dana  quelqura  contrtea,  Lea  possesaiona 
Mllii*^  ^  rindouatan  aont  ptrtagéea  eu  troia 
préaldencea,-, ;.V^^^ ^,;;,,  '•,■  -,.:'.\>^'   ^       ;. ., ..;/  '  -  '•. ■; 
,7  PHÉiiMiltV**  ».  ànt  tm.  V,,  ptua  héttl  »  V 
1t  mot  ttiUitn,  •<-  Titre  du  chef  de  rsiat  dana 

Iuelquea  répùbllquea    modernca,    aurlout  am 

*  MiiiPin,  a.  m.  p|.  Qéoi^iroPi  l^un  petit 
ptia  .Iblaatt  pvtlt  dt  la  Toaoant.  Orbiitllo  tat 

nMéaa  prinmpal^ ^^^^  ^^  IVM«aa^->; ,;,.., ■-^;.. 

Pnitiouiiti,  t.  aa.  Il  tt  dli  dta  eondamnéa  ^ 
qui  atnt  envoyée  am  préékka  d*AfHqttt« .  .^ ,.  r. 

*  mintPtA^i  AtP,  tdt*  Anl.^om.  Onlappar- 

.a^W"S  a  vwpc ^w^^^^^e%  *"*  ^^^^^^w»w  ^^^^BSwvn#e,  ceiie' 

qù>  n'éUU  régit  ni  par^  un  proannanl  ni  par  un  ' 

prAM^Ti  '  HMit  pnr  ma  amapit  prtaint.  -■— ,  Fresê^ 
éM,  t.  Mulîètl,  Pn  énnntlt  Qglfinalrtaltnt  et 

pnlt  élié ,  Il  Hal  iPbtié  apèaMaianiA  eéruina 

PPa^W^P^^i^Ptl      ^^^     P^^^PS^V^^^v     ^P^^^PI^tP^P  ^     IW^^^HWP      ^i^^^^    '  t^'  *^ 

tpptl  imqn'A  etaieiirvtntt  éq  lAO  liv.  on.lt  II1^«'^ 

qa^p  ^^w*  iw«  np  iw  w*.  nt  atm^  ^i*, 
^niÉnp  éM  tnv^it»  tp  Ptféèrt^ 
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l^ilKAllK,  ».  m.  Ane.  mut.  Porcnl»  illlé. — 
Celui  (Itiil  Ici  «Iroitt  paurui  (l*«lM»ril. 

TRiCHOtt,  u.  pr.  m.  (|ir.  /irricW).  Ci^igr.  anc. 
Ville  (le  rijr  de  cr^le,  au  pied  «lu  monl  UiclOD. 
On  y  voyaji  un  U*tn|>le  de  Jupiter  IMribiMi. 

*  l'RKfftSK,    t.   f,    l»rov.  J    /<!  firtM:  l^nl  Ui 

/cM^/let  tôt»  eurirui  tonlattiiei  p«r  la  foule. 
^"  TypojCr.  iH^xie  te  dit  lig.  4tt  deui  ouvriers 
qui  tra/aillent  à  une  prette  :  C€$t  MMtf  dt$  mW/- 
tnifrê  jtrruei;  Hmbawvker  une  pHrtSêt. 

*  i^RHSi^K,  a.  r.  Mata«  do  ftuitsdonton  ex* 
pHmo  lo  luc  à  la  fbif . 

i^RKttjiKiiiATiON ,  i.  r.  Didact." Action  àt  pr^^ 
imtlr.  <—  Prt$seHS4tliûH  mngijétiqmt  ^  le  dit 
d'une  espèce  d*in»tinet  qui ,  à  c«  qu'on  prétend , 
fait  deviner  rapproche  d*un  ot^et  qu*on  ne  peut 
©néon»  ni  voir  ni  entendre. 

*  riiKHaKit ,  -y,  a.  Mar.  i:b  Angleterfa ,  pr«»ndre 
des  homnnes  de  f^>rce  pour  le«  rair«  servir  sur 
les  bâtiments  de  i*Klat.  V.  messe,  au  Uîct,^~ 
l|«)**  i^9C^99riÊ9*  dket^^  roxoilcr  à  courir  s  r«nir 
pfeher  de  ralentir  w»n  allur«.  - 

*RltKMiON,  S.  r.  Mécan.  H^uU  prfêikm  ^  t^ 
dil  de  la  construction  d'une  machine  à  vapeur 
dans  taquelle  IVlTort  du  piston  Tait  équilibre  à 
plusk^urs  atmosphères  :  Muchime  à  kmtU  prtê^ 
êèOH,  (In  dit  par  opposition,  btUM  i^rt*9ion, 

pnKHT4.<«K,,  n.  pr.  f.  M^th.  rom.  I>éesse qu'on 
inviH|uait  |)our  l'emporter  sur  sel  coocurrenU, 
.C'était  un  des  noms  de  Luperoa. 

M\E»T4TAiRK,  S.  m.  colui  qui  est  tcttu  A  la 
;  prestation ,  A  la  réparation  des  chemins  vicinaux, 
.  ^  riiKHTATiON,  s.  r.  Ugisl.  Pr^sMwH  tu 
natHtrt ,  travail  de  trois  Journées  auquel  les  ha- 
bitants des  communes  de  France  pt^uvent  éUré 
àssujouis  pour  la  réparation  des  chemùii  vicir 
uaux  :  elle  est  rachetahie  en  argent; 

PRKSTiKiys,  n.  pr.  m.  pi.  Céogr.  ahç.  Nom. 
d*un  peuple  de  l'Inde  en  deçA  du  i^ange. 

i*RK!iTiKii ,  I.  m.  Ano.  oout.  Usurruitier. 

iMiKHTiTKS,  adj.  et  s.  m.  pi.  (enlat.  prm»^ 
Wes\  Mjth.  rom.  tittéraL ,  qui  président ,  qui 
fardent.  Surnom  des  dieux  Larei; 

i»iiK2»T0ii,  i«  pr.  m.  Géogr.  VlUe  d'Angle- 
terre', dans  le  oomlè  de  Ltnoaair^.  50,000  hab. 
liaison  de  correction  sur  ie^i>laB  dHloward,  — 
Frt9êoH^PûH$^  ville  d*$cosse ,  comté  d*IUdding« 
ion,  sui"  le  détroit  du  rorih.  !l,500  hab.  IVcherie 
d'huîtres.  Charles-Edouard  y  déttt  les  parUuns, 
delà  maison  de llanotre,  en  47Uk. 

*  PltlUi;u;KM10N,  a.  r.  FttrUt^  ^  i>rdê^cc^ê-- 
iioH ,  partage  qu*il  a  été  d'abord  enjoini ,  ensuite 
permis,  au  père,  A  la  mère,  el  aux  autres  as<^ 

,  eendants  d'un  émigré,  de  lAire  de  leurs  biens, 

iQb  que  le  doesaino  publie  pût  venir  prendre» 

par  autidpatkNn ,  la  pari  hérédiulre  de  (*émigrè« 

raAsirt,  i.  m.  Am.  rom«  v.  ruEsALton,  au 

Compl.  On  dll  4ua«i  prémUimr  el  prénêU^Umr. 

l'Ai^ilASUiJliiiT^  adf .  D*tiêe  minlèiei^ 

auDsabie;    '•';     -■-'■■''  ■■■■  •.•.^■,  -/jk..  ••:.■  :;^.- . ....  ,. 

..  ^  MET,  t,  »,  Ano,  eOttl.  Fmhrt  It  jn^,  nrotler, 
tur  un  morceau  de  pMn  loua  |ea  o^elt ,  tels  que 
culuer»  ftHirobetle,'  couteau»  eie«»  quidolveni 
éervir  A  la  table  du  roi ,  el  Mre  manger  enaulle 
ce  morceau  de  pain  au  chef  du  gobeli|>  -— ,TWMt 
.in  jsrdi,  (Dette  où  l'on  (disait  le  prél«  ^^  <>'/^v.t    ; 

r  mtTK, .;,  r.  Teebn«  Baguoiie  dV>aler  reféu* 
due  aerrani  à  relier  les  iouneaux,    wv  «.  y^: <  >• 

1.1  MtâTft^OAiiT«  i«  m.  HIat  II  te  à\i  ilbaol.  el 
iiarilcullèremcHl  en  parlant  dé  Jacouea  III,  bèri* 
riiler  des  ^luarU ,  el  de  ton  lié,  Cbirlé»- 
Edouard,  qui  réclamèreul  loitgle«apt»et  quel* 
qucMs  M  anuea  A  la  mAin,  le  trdne  d'Aiglei^rre. 

u  Ht*ti|t€ittaATioil ,  i;  f.  Kmi  par  lequel 
lMrtiço>  lucoun^aig»i|iilu^  éqad» 

h  nature,  . 

^^'^  Mil^Avit,  i^;  lu;  (du  tel  MlfHfiia»  onla). 

^Ilroit  rom.  rt%ï  dil  de  ceux  4ou|  il  «*iUli  pn 
fAU  meulion  dans  un  leaiame^l.  «*  M^fimêÊN^ 
férU.  celui  dont  te  père  avait  ouMIé  de  Mrt 
meu^oft  éaut  aou  ietu«ipi|t  V.  vuÉTtMnuii,  i« 
DkL  «^  Ani,  mu.  i^rMr#.9e«laalidee  i^Aél- 
dau  qui  u^bicMleul  peM  et  tuiNgt  pour  lec 
chargée  quUle  Mgualeul.  «-^  •«  ns«  Qnmm.  M 
sanscrit  ,^  appeile  pHêmiê  mmimU 
ou  prmitr^  fitéêéfM  aufweisÉA  «imIÉ 

.^^Mte^      ^mJt^^^â  ^^^^^^^A       I^A  «  —  1  - 

de  la  coi||ugalaeu« 

•  Hi*f IDA,  a.  n.  HIel.  roM.  iuaq«*à  r«u  tCê 
•Vv  l«  G«^  le  nom  de  prélevr  ftit  doMiè  aux  ta»* 
ault«  k  celle  èpoquo,  q«  erii,  auua  le  hom  du 
f9>éê0mr^  uu  maglatr%i  qui  devait,  lor«;ue  lea 
fuusuK  èUleni  oecupèa  au  dcènra ,  rendre  la  Ju»* 
tke  A  leur  place.  Celle  nouvelle  charge  ne  1^1 
d'abord conttée quA dea paicMeua» «mIi  dèa Wl 
lea  pléMetta  y  pirvkifMl»  il%i  peuHir  du  pré» 


ou 
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leur  s'accrut  beaucoup.  Kn  ^11,  on  en^^Kxpima 
deux  ;  l'un,  prtlettr m^iin  u\k  mt{jtmr^   re^ta 
chargé  des  afTairt'S  eiitrtf  citii)en«i  l'autre,  f>ré^ 
IfurttrQHfftr  ou  miVi<*iir,  jugeait  4'i^lcs  des  ètran* 
gers.  Ou  établit  ensuile.des  préteurs  pour  chat|ue 
province,  et  ctnii-ci   purent  cumuler  tous  les  I 
pouvoirs,  ivn  ant  U  diclature  de  Sylla,  il  )  en  i 
eut  huit  ;  sous  (icsar,  du,  dontMeui  avaieul  le  I 
titre  de  firttfir  iYrr<t/  ;  sous  Auguste,  si^iae,  et  i 
Claud*^  en  ajouta  encore  deux ,  qu'il  ap|iela  i»rf'-' 
It^rê  fidfécttmmissnim.  Sous  les  suc\vssniirs  de 
ce  prince ,  ««,>  nombre  des  préteurs  varia  Ix'au^ 
^)up ,  Jusqu'A  Justinie^i ,  qui  les  abolit.  I.a  clurge 
de  prêter  était  auiuielle.   Il  avait,  i^mnie  .les 
eonsuU,  la  chaise  curfite-,  et  la  robe  prétexte, 
quNi  échangeait ,  dans  Ici  causes  capnaje^ ,  contre 
uno  robe  noire.  Il  marchait  précédé  de  deut  lie- 
leurs,  et  de  six  hors  deftonie.—  Pr^ienr  /iilc^uiV, 
magistrat  créé  |>ar  Marc-Aurt^le  pour  vetUer  aux 
intérêts  des  pupilles  el  dos  or|dielins.  -»  Prflc*Wf« 
/ifstYi/,  magistrat  établi  par  Nerva,  pour  Juger  les 
tH>n  testa  lions  entre  lé  Use  et  les  |iarticuliers.  — 
llist.  mod.  /Vfl#Mr,  sous  Mapolètui,  titn>  donné 
A  des  olDciers  nommés  dans  le  sein  du  séiia(,  et 
clurgos  de  tous  les  détails  relatifs  A  la  garde,  A  la 
police  et  A  Tentretien  du  palais  sénatorial. 

*l>R&rK.\TK,  a<ij.   r.  littôr.    TVtijhH/iV^rr- 
UJtU^  tragédie  dont  le  sujet  était  einprumé  à 
»  l'histoire  de  Home,  et  où  tiguralent  des  person- 
nages n'vétus  de  la  robe  prétexte. 

*  rni^TiiTAiiXK ,  S.  r.  Jeux.  Il  te  dit,  à 
I  hombre^  des  diOTériMites  chances  pour  lesquelles 
on  |>aye  des  liclies  A  ci^lui  qui  (Ait  Ji>uer,  s'il 
gagne;  il  les  |ia)e  aux  autres  quan.l  il  pctrd  :  il 
y  a  quatorxe  pre/iK/ai/Zes.  .\utrt>(bis  on  comptait 
nussi  des  prttiHtaitUs  au  piqufl. 

pri^tcThii  ,  n.  |ir.  t.  Céogr.  anc.  Ville  de  la 
Gaule  Cisajplue,  au  N«*0.,  caiiUale  ^iis  Salasses. 
Aitjourd'hûi  Vosl.. 

*  i^n^TORiiix,  IR^^K,  a<U.  AnI.  rôm,  /«• 
miiles  iirrtonfHHfs'4  ctMles  dans  le  sein  des- 
quelles on  avait  nt^mmé  un  préteur,  — ^  Unni 
^rf/or*rN,'drt)it  qui  résultait  des  édits  des  pré- 
teurs. —  idifkt  lirtforitH ,'  se  disait  des  maisons 
de  campagne  les  plus  somptueuses  des  grands  de 
Rome.  — *  llist,  ii^u\ie  /iiY/ori#Mii«.  Scipion  l'A» 
fHcain  Uii  le  premier  qui  donna  une  (Orme  ré- 
gulière à  cette  milice.  Octave,  devenu  empt^reur 
tous  le  nom  d'Auguste,  établit  10,000  soldais 
prétoriens,  qu'il  diviu  eu  deux  cohortes,  oom« 
mandivs  chacune  par  un  préfet  du  prétoire.  I.a 
^arde  prétorienne  devint  bientôt  toute-puissante; 
elle  Qt,  délit  les  |>rincei,  alla  Jusqu'à  mettre 
^empire  A  l'encan ,  et  (iit  caasèo  par  Conltantln. 

*  I^IIÊTIIU ,  s,  m,  Vrov,  Pr^irt  Vtfrlîii,  te  dil 
d'onehantre  qui  dit  lo  vtTtet  et  le  rèpout  ;  et  lig,, 
de  c^lui  qui  lAit  la  demande  et  la  réponse,  — 
Ct9t  MM  iNiuiTi»  pf4trt ,  c*ett  un  homme  sans  in- 
dustrie, san«  adresse,  unt  caimcité.  —  llist. 
Préirt  rè/y<fcl«i>f ,  nom  donné,  pendant  la  ré* 
volQlion  française ,  aux  prêtres  qui  avaient  if  fusé 
le  serment  étMistitutionnel.  —  GiNVrt  <^rs  pt^/trts^  j 
te  dit  de  la  guerre  que  les  ^cantons  do  Berne  et  de  ; 
Kurich  toutinrent  contre  lea  cinq  autres  caotona 
tulttct  fr«  1655,  panne  qu'elle  (\it  cautèc  par 
rintolèrance  du  canton  de  SchvflU«  ^«*  Xooli 
FrMft^  nom  vulgaire  det  libellules  ou  demoi^ 
tellet,  et  de  plusieurs  (daeaux,*  tels  que  le  bou- 
vreuil •  le  loaoareug ,  une  etpéce  de  coucou ,  eie, 

iNtàTUlutiK,  a.  f.  Ane.  coût.  Bleua  apparie* 
uant  au dergè,       .   >,  •  ..h. 

*  MtÉTMMHi,a«t>  Anelelllutlontilelétlit^ilc^ 
qui  contenait  uu  com|ttirtlnsent  pouf  rhuile,el 
un  autre  p9ur  le  vihalgre» 

MintOTé  t,  m.  lool.  Nom' vulgaire  du  vottk* 
die  muraille, 

M*nmMi  mnnmt  ad)«  ol  t.  cèagr,  aie. 
Nom.  d*uu  peufdo  d'Italie,  entra  le  Pleeutnu  au  N, 
ai  lea  Vaailat  au  9k 

ipagi^rvimii  ii«  pr«  ««^fir,  pfesvMnue^  veu§r« 
Aaic«  Villa  dea  rcèlulleoa,  au  N«,  praa  du  NeeMiaa« 

MttM*«ft,  u,  pr*  m.  Tanpalièr*  »1la  4*Af4- 
IMT,  i^  auleva  de  ^rte  la  f  talua  4a  Ma«a  IHh 
uatide  el  la  poru  A  Mètou  eo  AeMU»  aé  II  Ipl 
éleva  uu  la«iple.  Ou  (Ml  autal  /reypéM. 

*  Htwvn,  a,  1 9à(6i.  Pania  d^Mi  dlteoura^ua 
Ton  aopelle  auaal^  rfi^au tir utf a w  »  *<»Oaii,  Hlllè 
bouiallte  daua  laqétlla^ou  rtçalt,  a«  aaHlr  de 
TalauiMc,  l>rdn-4a-vla  dont  ou  vaut  eauMHrola 
tNigfo» •■■•  ^v^tHpe w9  jpaaHMHPt,  oau^ua'*via a  un*» 
ueui  uegvea,  •*■  ■aanu,  ^p^timt,  a^aai  que  i^si  taii 
la  la  eulle,  dana  lea  ^nerèea4a  tuere. 

*  Mtnux  ad^.  el  a*  aa.MIol,  im  JVcu^  ^r^m^ 
titre  dSiu  rofnau^de  c|Mfalefio.  •«»  li^  têêum 

Htit,  au 


pni^vii.%ia(la),  n.  pr.  f.  (;é<»gr.  Ilanu  an  dn 
KrantT,  dép.  d'|lle-et-\ilaiue.    il  est   temmvîiu, 

KMir  l'exci^lleiice  de  sou  beurre.  i)u  ccrit  auisi  ^a 
rriNi/uif,       :  ^  :'  • 

PRt'vii.lTi^K,  n.pr.j».  (;éogr.  anc.  ^roviaco 
de  l'empire  romain,  dans  le  diocèse  de  Uacie,  au 
S.  Sa  capitale  était  ^<Wrè, 

*  HH^VK^I%T,  A^TK.adJ;  Thé«>|,  Crdcc  prv- 
ivit^nlc*,  \nTicv  qui  prévient  la  volonté,  qui  Tuiiie 
et  la  détermine,  aana  détruire  m  gé^cr  le  libre 

.arbitre..  ...■.:''■.  ..^t'»':», ,:  .i^  .*•»».•■  ^--v  -,  •  •,','  V' 
i*RKVREi,  n.  pr.  f.  Céogr.  VlUc^o  h  ChVo 
modernb,  sur  le  gol(b  d'Arta^  4,000  hab.  Pri<o 
par  les  Turcs  en  l«S3^,  par  les  Véniticos  en  tC8V, 
cé«U^  pai^  Cf^ix-ci  aux  Itançais  en  I7D7 ,  .\IU 
Pacha  y  lvn^M)^l4  une  victoire  Aur  les  français, 
k  il  octobre  |}\Jf8. 
j»nK\osri^K;  n.  f.  ItM.  (;cnrc  île  lichens. 

*  IHt£\ÙT,  s,  m,  l»rov.  iyiÊêH(hrt  (€  prrvùf ^ 
a\n>ir  la  conscience  irmildée*.  -—  l'it-ZV^  èii/^iy 
fv  /tcriHil,  in  j^'/Mèma  donbi;^  mmemie ^  se  disait 
A  celui  qui  ne  sait  que  faite.  —  An  \  jurixpr. 
i*reiHil,  nom  ilonnè  aus  premiers  juges  m) aux, 
A  ceux  qui  Jugeaient  tes  alT^irt^s  civil^en  pre- 
mière inslanoe.  Oi\  les  ap(H*lai't  aMsju,  selon  les 
provinces ,  cAdlr/tiiiia ,  vicoinlfs  o.i  TtfiHêrrs.  -,r- 
Se  Uipit  aussi  d'un  otticier  municipal  iUuis  plu- 
sieurs villes  de  Kruuct»  :*J>  prhrrH^d^  Uotm-^ 
MtMi*#,  (f<f  fa  jt4ri9dt\  prtisii  /oniiii.,  etc. —  hau^ 
plusieurs  ordres  miStairt^s ,  on  app<«lait  ptrisM , 
un  grand  oOloier  à  qui  était  cou  lié  le  iô  in  Ues 
cérémonies:  Z.e  prrvéi  dm  Srt#>il-A\i;>W/,  t.V 
Ndinl- VfVAW  —  liiit.  t*ccl.  Prrmi^  prenùi^iv  ou 
seetuïde  dignité,  dans  quelques  chapitres. ---liire 
du  supérieur  général  des  tiarnabites  et  des' ermi- 
tes de  Saint-touis  do  Coniague.  —  Mar.  Mauvais 
matelot  que  l'on  empbtie  A  balayer  le  vaisseau  et 
A  inlUger  les  corrections,   ,  ^ 

*  i»Ri^vÔT\l.,  Al.K,  adj.  IlisV.  CoMr  ^rei^i/ci/e. 
On  donne  particulièrement  ce  nom  A  de>  (lilm- 
naux  exceptionnels  établis,  au-commenceme  a  do 
la  Instauration,  par  la  loi  du  17  novembre  1SK>,« 
pour  Juger  sommairement  les  Crimes  |>oliti«pit\«. 
—  Cu#ir  prétnUktii^  df$  diman^t  JurMictton  s|k^ 
ciale  établie  en  IBIO,  pour  Juger  les  ucitis  db 
ctmtrebunde,  et  emiM>cher  ainsi  l'introiluciioa 
des  marchandises  étrangères  en  Irance. 

.•  Pui^.véTl&,  s.  f.  Auc.  Jurispr.  tieu  od  lepiré-i 
v6t  rendait  la  Justice  :  Plaider  à  h  prfv^U. 

PUi^VOYABAéK,  aili.  d«e  1  g.  ^èol,  Qui  peut 
être  prévu. 

*  piii;e-k^^paii.  ,  o,  pr.  m.  Ceti  ^rt^a- 
P^ii.  V.  ce  mot,  au  Complément. 

*  PUUM,  a«  ga,  4oal«  Nom  donné  à  un  la- 
pillon.  >- 

<#UlvtliDU,  n.  patron,  des  t  g.  Temps  her.  Se 
dlldet  enlAntt  de  Priam.  ^  Adjectiv.  La  Wery^ 
prmmidtt  tUtuiulre.  —  Ou  dit  aussi  prt\t*Hrh/r, 
mais  c'est  |»ar  erreitr  que  le  Dicl.  donne  priamil*. 

*  PHIAPK,  t.  m.  Se  4^Jl  quelquefois  d«u$  le 
même  sens  que  tdiallut,    '  ^ 

'  PUiVPiUtN,  KM^iK,  adJ*  Ant.  Qui  sp|vartieni  4. 
lYlape  ou  A  ton  culte.—  Utlèr.  aiu\  Mtêf^  /nve* 
fiém  ,  vert,  con^poté  d*uu  glycouique  et  d'un 
idèérecratien.—  Se  dit  autal  d'un  vers  hexamèii^ 
daua  lequel  les  troia  premiert  pieds  sont  se,  ares 
dea  irola  derniert  par  le  tous  et  la  pouotua^iim. 

MtlAïqbiit^,  adj«  m.  M|tb^.  Surnom  d'AH^^"* 
adoré  A  Priapua«  .        '     ^' -t.    ^?  .*-    » 

PiUAPiNA,  a4).  t  MiUi,  nuu«  Surnom  de 
Diaao.  •->,.r    ..r  : 

iNHAMQOt ,  a4|*  ilet  t  g,  AaU  Ou«  appartU^at 
A  Priape  ou  A  ton  ctilla  x  CSiHt  pHâpifmt. 

MiiAPva,  a.  pr«  aa,  (pr4  jurèvuiceV  cèogr. . 
aui^,  VllledQ  Mytle/tpfèa  èe  Uoapaaque,  avec  un  V 
port  tur  la  PrapuuUde,  C'aal  là  que  Priape  %a  fé« 
ftigia,  lortqu'll  eut  ètè  bauul  4a  Uniiptaque. 

niAUva,  u«  pr.  m.(|M\|MPda«uatk  IMtfM  bèf^ . 
nia  de  Cèuèaei  uu  det  Arutuaulaa» 

fMMKi  f  lUMUi,  adl*  (im  lal^fiHM»  la  veillaV 
lliael.  Pela  valllo«  fulaM^rUaulà  ja  veHIe.— 
Aua.  aaéé,  PmirtÊiimjfitiâimm.  puïgatir  que 
Pou  adariulalrall  ea«na  ppifaioliou  A  uue  màék» 
aailouplua  art*vo«  ' 

Munmrt,  u.  pr.  aa.  Géar^  Oue  dea  dUl- 
tioue  4a  Paueleuua  MaralM  Haaiaiala,  avait  pour 
aap.  Padaketf.  PriemUa  l^vaM  aul,  kt  cerclef 
d\Hl-Pt^  OiUta  H  4a  WeaMttasulU,  4aut  U 
idlfMa  4a  Poiadaaa  tl  la  pvov«  éa  iraudakeurg. 

iiftiBM,  u.  pr.  iu.  4;dQir.  Vttia  4M^Kagua» 
4aut  la  proviuca de  carèauu.  «ê|î04lMà.     .:  \ 

Piiiàuu,  u.  pr,  f.  Xém^  aue.  VMla  4e  irAéN>- 
Mlueuio  •  au  loulo,  pfèa  4a  l*Mubuucl«ure  du 
M^saiidfo,  a%  vlap^-vla  4a  PHa  4|  Haaaaa.  Patrie 
du  pH^loaaplia  ilaà  al  4ii  aaulplaur  ArcMaJA. 

patiiiÉM»  mm.  44).  4l  a«  Qèar*  mu.  »» 
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bitanl  df  Trièno.— .Qui  apparlicnlà  PrdSio  ou  à 
loi  lubiuniyT.         ;.  "  '^ 

'  i»«iiiRrT.  i,  /S'irr  9x^^9)1*1111  rfc  idm  <ff#- 
AtiMNc^Ht^Jui  ilrnianilrr  unr  rlit^v  lionUMi»e.  ^ 
ÏMtiv.  Cr  M*rW  />«;<  f>«»Mr  ais'u'r  lotQottn  ùviè  UitH^ 
u»  (lii  «l'une  lî^i) une  qui  r»(  Ju«lrm#ni  punie. 
'  — .il  iir  pri^KfHt  cxtmvie  il  Jaini  Uê  mainte 
r>sl  UH  h)pi)criu«.  <-- X41  vùmUê  ut  pn>  /mn'mÎ 
/r«  <;<*MJ,  $r  dil  U'un  ntauvait  rcpa».  <^  5^  fui»^ 
pnVr,  niwfr  à  m  /iitrv  priVr,  r«ir«  Uo»  (|(QiculUis 
pour  «rcoiilfr  un«  choM  de  peu  d'im^uirUiiiH^. 

*  rnu'.RF.^  t.  r.  Ilis(.  r«UK.  J>r%iU  d*  prt» 
mittrs  /irirry5,  diH)ii  de  civiUvrer  c<Ttaius  bcaè- 
Ûce9,  qui  âpparlriuil  è  quelque»  clu pi l res  d'Aile- 
tnigue.  —  M)ib.  gr,  Lts  i^Urtê^  do^'Ste.^,  Ullos 
de  Jup)itT<^qul  eu  boiliMi  e(  eu  pUurauii  tui» 
Yai<Mi(  de  loiu  riojure,  lelon  UoimNrw 

rnusTiKYK,  ».  m.  Ui)L  (;enre.de  piaules  du 
/^p  de  liouui^Kspûrauce,  famiUedes  lèHUtiiiueu«(>i(. 

*  rRir.t  R,  ».  tu.  Ili»i.  relig.Ou  apivcUir^nViir 
^/«fMs/^l^  et  îui  qui  gouvei  naii  le»  ivlîgieui  d'une 
•UNi)e)  »ous  le»  ordi^»  de  TabUè,  ci /»W<Mr  ctiN- 
lyMlMe/,  celui  qui  gonveruaii  un  lu^nasiiTe, 
iXkuiine  chef  ab»(>lu  el  premier  »u|)érieur. —  Pn>v. 
Jt  f\>Hi  l(M()<)frra  dih  c/n  6iVh  Htr  momicHV  /«* 
prient^,  il  f^ul  avoir  soin  vlaa»  se»  dii^iiiiiia  «k* 
mèuafior  le»  gen»  en  pl.>i^.— Ui»l.  Priewr,  liUv 
de»  neuf  iiwi|i$tr^l»  qui  (;ou\ei'naiou|  la  repu- 
blique de  Sienne,  avanl  »a  ràuuioirà  la  To»cane. 

—  Yilre  d«  $i&  luauisiraU  de  l  loronee, ^ÉMT'Vurjt 
^s  or/a  el  cfe  /«  Ii6erl(*,  qui,  avec  le  cl^aino  de 
la  liberli^,  leur  prc»idenl,  forniaienl  un. conseil 
auquel,  t^(aii  cooÛe  le  |iu4i«eriMMU0ut  Lu»  prieurs 
élaienl  iMu»  par  le  )>euplo.      .  ^^  jp.  , 

*  rniKtnAi.,  ai  k;  a4J.  iiltC.  Clpillil  pritu- 
mfe,  se  di»ail  det  ceruiue»  comoiàndenes  de 
rortin»  de  Malle.  ,;. 

*  MilBtRé,  s.  m.  IHsi:  CraxiT  prî^W,  réai- 
denee  d*\in  grand  prieiir  ;/|^  ^immU  pritHi^  tit 
iVélZ/e. —  boL  iict^  «M  yra«M  prî^nr^  uu  deJ" 
nom5  donné»  au  labic.  "^  , 

PRlKlIiiiK  ,  a^  f.  Bol.  Hanle  du  Sénégal.  ' 
>  *  l'RlMilRK,  ad],  de^^â  g.  i(i>a/e  prim^h^sèê^ 
féritHrt^  eelle  dans  U()uclle  on  enjoigne  dc^ 
branche»  de  sci«iic«  phi»  élevi^  que  daii»  le»* 
école»  piimaires  propreinenl dilès,  sans  alleiuiirc 
à  rinslruclion  qui  esl  donnée  dans  le»  coUyt^e». 
'— A»lroR.  Phnèttê  primiMêrtê  t  cdle»  qui  oui  le 
scdeil  pourgtcnlre  de  leMrs  mouvemonl»,  à  bi 
diOî^renee  des  uleliilcs  ou-pUnéle»  secondaires. 

—  Bol.  PéidmcuU  primai iirt  ^  supporl  princiiwil 
«des  ditiilons  d*uii  |>édoncule  eompi>»^.  —  PrMt 

fjrimaiff  »  celui  qui  esl  commun  é  plusieurs  fo- 
lioles ou  à  plu»ieurt  péUoles  »sXondaires.  «-Kn 
é<M.,  ptmûirt  cet  t^aou)  m^  de  primUif  ou  |m*4- 

,  »»»onW«r  .^.., ''^■:....  ^'.^' .•  :;'^.r,-  ■^^■■-  *- 
iiiili4-4iKlHll$ ,  a,  r.  {^:  prktkttmimckt) 
(^pr«  lai.  fV>rn)ée  de  primm^  premier,  squs^'nl. 
i^ie,  Jour;  cl  de  meM^jt,  mtd»).  Tliéol,  Assemblée 
de  docleurs  de  la  (^eullé  de  Uiéo^ogie  de  l'aria, 
qui  ae  rèunissaleti  le  preiider  de  obaque  moi^ 
pour  coRférer  des  afbires  de  celle  facullé.  :. .  «i 
.[*  MllMATt  S,  n.  Ilisi.  €ccK  Ou  Rommali  a)n»i, 
^«ut  ri^iliae  d'Occident, |k|  melropoliUiu» , 
e*eal<4Hlire  les  artHeYéquM^MNiuet  qui  avaienl 
auloriiè  sur  d*aulree  arclievéquea  ou  èvéques.  Kn 
Krauce,  plusleurt  arcbevjH|ues ,  >eui  d*Arle«,  de 

o  ktiiRt^  4m  ScRSi  de  Bour|ea,,de  Bordeaux,  Ce 
l^oufp,  oRl  pvMcRdu  à  la  priiRaiie,  Riais  Ws 
droéu  t|u*Us  ^rduUiCRl  s*aUribucf  oui  lou)oûra 
élé  coRlealés ,  Il  R*y  eut  de  priwHiia  bieu  rec\m:kus 
:que  We  arçhet^ue»  de  l.)ou  ei  i*<^  Bourges  «  qui 
•lelilulaieRi»  le  prviRier,  ptimmê  in  ilm^ln^  le 
f^ys^à.pHmml  #«ifii*liei>#;  ->«  llltl.  iVtikil  sr# 
Mh^m^—  diaaii  du  cbeC  du  lèMli  f|ul  élaii  le 
ctMeur  du  rui^  ei^  à  te  «oH  éà  «ORgrqut^ 
iluiecrui, 

Hiiai4flR,  a.  iR«  p^,  (CR  UtUfHffMn,  loa 
prraaieft),  )^^  Groupe  de  «lAMÉmU  qui  rrR« 
w^lRR  tboiRiit  Wa  aiutea»  H  nl^aleurt  aulrea 
Mi»m  fiie  leur  oriaRUèUiéR  itMlo  placerez 
t^  iu  réfRe  iRlRi^d. 

*  »RIMâtltt.  a.  r  H  i^  411  iRaal  du  aifge  de 
uiuridiciiQR  d^UR  prlMl»  ^  ié  k  «aUor,  du 
P^^s  qu'il  occupR, 

*  HillU>  a.  U  ClMOR*  U  pfMRiécR  dee  qualrv 
I^Hiea  du  Jour  ârliMol  dea  HoRuaRa»  eo«ipr«- 
•iRl»  màRMi  lei|  RRURa  partiee ,  le  quari  du 

a  qui  a'écoule  CRlre  le  kvtr  el  le  coucher  du 
|Miif^«.AR<uaairoR.  U  aedisairde  U  pi^ 
^  ^  appAHiioR  ruR  atire  i  JL^  hmê  «al  m 
K«Mt|  «DR  erohaanl  eomiReRee  à  «e  monin^r,  «-i» 
Hde,  SÊtikm  H  pntm,  a^rdlu^i  que  l'on 
FtRd  au  cORcWer  du  lolell ,  par  op|>o»lilon  à  utr- 
^••••f«tRW.  —  ANrea  4t  jM'iW ,  celles  qui  ar^ 
T^RI  lia  prMRlérei  m  Europe,  aprée  la  pèche 
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annuelle..— .\èn./)i 

liwlump.  — p-  Pêiitit^ 

piiMuicr.  Ou  le  relr  >MVo  enc(>r^  dan»  le»  l«»culi«M»» 

-r- Agric.  S)nuii\nic  de  j^mt»tv  i  f>*ii/, /<y«<.wr 
priiHt.       ■.    ^  ".•->—' '  V      .• .  ' , 

i»iii\ti:-KAi;i:^  (de;,  loc.  adv.  SVsl  dil  pour 
d'abord,  en  premier  lieu. 

l»ni!Ui\>iiii;,  ».  m.  Ili«l.  ceci.  Membre  d*uW 
secte  dr  donaii»les  donl  Pi^imittmê4m  le  chef. 

*  PRiMit  it;R  »  I.  m.  Ii;si  rare  ^ê  pitnsitnrs 
oCQcier»  piincipaui  do  la  cour  ùos  empereur^  de 
(Uni«laulinoplc  :  Priuiivi^'  o^ynsfaix  piimfvirr 
d€  /'im/irrii/riiv  ;  ptimktif't  titf  iKaiouSf  dt  ht 
c/irtm6rc,  c/m  /Ht/ai^t,  e  le.  ir-  /ViwiViVr  d^s  Hih- 
Uiirts^  olUcier  qui  lenail  le  régi »lix*  des  dèiieuse», 
des  rcxeiui»  el  de»  force»  »le  IVuipire. 

rRiMiut.NK.  «ilj.di»  i  g.  (du  lai  ;)riiMMs; 
prt^nier;  ycNi/ni,  produit;.  Uol.  Se  dil  de» 
piaules  qui  ne  pmviennoiii  poiul  du  civiferocnt 
des  races  voisine».   V.,  plu»  loin,  ihiimitik, 

^  l>iu.\iiuii.AiRK  ou  rniuipitis,  ».  m.  Ani. 
rom.  C'èlail,  chci  b»  Uonuin^ ,  jf^^mniaudanl 
de  la  pivmiôre  et  ulurio  du  premier' .manipule  des 
lertiaires  pêhnii\  el  |>ar  c\tn»è«]uenl  Joi^  ulurion . 
le  plus  Cvuisideiable  de  iy  cvnps.  Le  primipil.iiie 
avail  place  au  conseil  de  guerre  api>>»  le  ciAisul  ^ 
èlail  clurgv'  de  Ia  garnie  de  Taille ,  el  devcnail  do 
drt)il  membre  de  Tordre  de»  cbevalîer». —  La 
ditTèr\Mice  de  siguilicilion  élablie  (ar  le  Uiclion* 
naire  enln^  les  de<)x  mol»  rranc^i»»^;irimi/iifu(iY  el 
primipile  n^ciisle  pa»  plu»  qu*enlre  I**»  doux  mui» 
laiiii»  >)rim«^ÎMtrà  el  primipUus,  On  |>eul  donc 
diiY  iudilTvMcuunenl  /c  piîmip^Um't^  ou  ;i4ioclJY. 
U  ctHi^rioH  primifHUiirt ,  el  W^primipilt. 

*  iMUMiri»\  IVR,  adj.  (;iamm.  Kn  $au»cnl  : 
Itérée  prmUi}\  »e  dil  de»  verU»»  qui  de»cendenl 
ImoKHliaUmcul  d(  »  racine».  —  Ueol.  Ttrr*sêHS 
prêiHfiif*^  ceux  qui  ne  e^niliennenl  aucun  \ estime 
de  c\»rps  organises,  à  IVxisience  desquels  ou  le» 
suppose  jK»r  c\>n»oquenl  anlèrieur;!.  —  Miner. 
fvtmr  /iriMMiày  $0  dil  »  dans  le»  er>»laux  ,  do  la 
f^ïr»ne  simple,  cVsl'-é-dire  de  là  forme  donl  1rs 
f^cos  sonl  ogAies  enUv  elles  el  scnU>lab!emeul  si- 
luiV»,  el  qu*on  ne  peui  dériver  d'aucune  auiro. 

—  Xo<*L  AciVHf*!  pHènUhyist  deux  grosses  ner-, 
vures  parallèles  qui  e\i»ieni  dan»  TomI  de»  in« 
secle»,  el  qu'on  divise  eii  UUrHt  ti  triicrne.  -« 
Bol.  PUnhs  pWiiMi7ùvi,  celles  qui  nc'provien- 
Rcul  poiufl  du  ert^semcul  dVs^téci^s  voisines,  el  qui 
conscrvdfnl  leur  ljj>c  originaire,  w-  Ane.  arilbm. 
iSoèuhrt  primitifs  »e  di»ail  J*uu  nombrx^  premier. 

—  Tri4H^(t  primUêf^  S'esl  dil  de  celui  donl  le» 
c^lé»  n*onl  poini  de  commune  mesure  eolrf  eux. 

,  i»RmiruiT&|a«  t.  D(dacL  Eiai  de  ce  qui  est 
primiUf;''/'     .  -.,•    •■•,■•  ''\. 

HHHORhiALtTift,  a/r.  Didaçl.  Qualiie,  èui 
de  ce  qui  esl  primordial. 

^  PRiailLU:i(,  lU^,  aii).  (du  laL  |»r»iiiii/«i , 
pHnievt\rè}.  Bol.  Qui  ressemble  à  la  ^riMicvéi^. 

*  HIW,  a4i.  m.  I»^he.  Fiiet  prin^  corde 
d*auâb  doul  les  pfobeurs  foni  usage  pour  ci>n« 
slruirc  le»  boordigues.  —  Tedin.  IVinl/i/e. 
V.  HiiM,  au  Uiclionnaire*  Ou  dcrtl  plus  ordinaire- 
menl  d'un  seul  mo%,  pnnfilt.        * 

iHil!iiv%RU»  al'Rà.  ]&ool^ln  des  noms  vulgaire 
du  pinsoii'.      y  »  ,> 

^  PRI^JI,  %.  m.  Prov.  I#»  pr%mcf$  oui  le$  kr^s 
f^m$ê^  o^  Iti  RI4I4IM  loRf  «#«,  leur  (Huivoir  s'èlend 
Iflîi),  ^.^%mj/Mii»m  omI  ktmpco^p  «f  yewjr  H  éeMi*« 
c<*Mji  itortidtt^  ils  voieul  e.l  enlrudenl  loul,  |Kir 
leur»  espion».  ^^C*  ^i^t  jtux  rf#  primccs^  çwi  inr 
ji^uî^nI  pè'k  citrar  fiti  lt$  /bnl,  im  simplement,, 
tt  JiNil  jtuJf  de  primtts  »  se  dil  des  amusemeuis 
dan»  lesquel»  on  se  mei  peu  cr  |H>ine  du  lori  qui , 
CR  peul  réei|)ler  pour  aumiL  —  llisl.  ane.  r.bea 
1rs  Bomaïn^  ,  prin*-^  u>  disait  dea  jeunes  soldais 
^1»  originalremenl  »  forroaîeul  la  première'  ligne 
del^lallle  de  la  légion ,  et  engageaient  le  com- 
Kal.  DaRS  h  suite,  iU  RO  fU(eul  qu*au  de^iMeme 
rang ,  après  les  haslaires.  V.  rRtm:ir«s  »  au  liiet. 
«•  Primt ,  litre  otBi^l  des  empereurs  romain» 
Jusqu'à  Hiocléiieu.  V.  HUMORàT,  au  imnpl  -i- 
'  Cl»i  les  llobreui ,  jirtiiee  de  !«  tmptiv4i0 ,  nom 
dORRè  A  ceux  qui,  pendant  U  catUîviie,  gouvefw 
k^^l  le  peupie  iotf,  «—  i^mct  d^  U  ^h^  ir*- 
fit.  rat  qui ,  daM  lee  viHee  iaraelîies,  voÀUait  4  la 
COR  lervatioR  de  roi\lre  el  d<^  U  p\4K>e.  — *  Prêttct 
4$  U,  ayiiR|afRt»  tR  4il,  dans  rARcieu  Teala- 
aïeul ,  de  ceux  qui  prMdaîent  aua  aasinublées  du 
neuide ,  el  daua  le  Nqiivv>«u  «  «le  celui  qui  |vés«^ 
dait  les  aisNeblées  religieuse*  Icrucs  dae^  U  av^ 
RafOgue.  — »  rriNC#  #et  pfHrm^  ^  iuifS  dési- 
gRaleul  ainsi  :  I*  le  graudrpréire  cr  exercice; 
f*  kl  gra^id-prMre  qui  R'exer^aii  plus  ce  RàiRia» 
tére;  3*  le  chef  d*une  faniil^  sacerdoule.--Hlat, 


PIll 


41S:1 


mmt.  F«  Lrnniv,  ^niuvi^lail^-SiVu*  le?  roi»  iJ*  ij 
invîoit'^re  ruce,  toliliedv  jt  ol}cf$i|u«  .i<<:<;aioui  r,  i\ 
aVsoml»lor«j  tlo  la^p.tiion.  Au  lommon  imiu  ni  ilo  la 
Iroixù^u.;»  r.  Cl* ,  il  euiil  conmui  \  i  tous  lo<  praa  .» 
foiuLitaiies  jiniis^aiil  ilo  l'au^rlo  souvrraïue.  — 
P/ikiYS  ^ios.<ç.^vi(>/i*»ri,  priucos  ;Ul  «auj;  qui  ji)ui<- 
saienl  d.*uu  drou  de  souveraiuvi<'  duiis  quelque» 
()royinccs.  '^''^^oHsieur  U  i*n#i«v,  »o  dirait 
ab»ol,  du  premier  prince  du  »ang,  i  la  cour  de 
Irànce» -7-  /*FiH«e  rtiyu/,  litre  que  porle,  dans 
plusieurs  pav»,  riiérilier  presouiplif  delà  cou- 
riMiue. -^Trè«-A<iu/,  /rrj8-/)Mi«iiii/el  ilrrs^txx^l^ 
'ci.*/  priNce,  formule  dont  on  se  servait  dans  le» 
ado»  publics,  en  partâulde»  roi».  Vour  les'prince» 
qui  n'ouieut  |u»  ixiis ,  ou  disait ,  trrs^httut  c# 
irts^phissiini  prmvf:.  --s^» '<«*»*rc  dr  rew/ï/wVoHHC- 
meut  i/ci  pnHct's^  nom  dqimi^  à  la  guerre  de  la 

Fronde,  pO'rccL^^y''**  caiiimoi\\i  par  le  soult^vt^ 
menl  queMaxarin  exciLi,  en  faisant  moltre  ^  la 
.Bastille  le  prince  de^tlond^^  eljes  aulnes  cliefs  de 
la  Fronu^.  -^  /V/Vky  èî^îl  aussi  rio  iiirv>  i)ue 
prenait  le  chef  dt»:  ditroivulcs  CiMittè^iis  bur- 
lesques :  iJt  prittct  c^e5>>/>\  U  priniyf  drs  ii/m^m- 
reur,  el^e.  —  |{n  Angletttfro,  pri^w  Moir^  sur» 
nom  donné,  à  cau»<^de  la  eouieurde  son  .nrmuro» 
à  Edouard  ,  prince  de  («ailes  «  fil»  du  roi  d*\nj;le- 
terre  Kdouaril  III,  et.mprt  en  Ktti»,  sans  avoir 
rcgnè-.^- IMRI  la  coiffedèratnMi  du  Khin  .^itmct 
primitif  titrt*  que  portait  le  président  dt  la  Uièté  , 
ancien^  électeur  de  Maycnce  cl  graud-duc  de 
l"  rancforu  —  l*bilos.  Prit^ct  dts  «•o/a-im/,  sur- 
nom donné  à^Avicenne,  ivlèbre  philosttpho  et 
médecin  arabe  du  eommenvTincai  du  xi*  si<iyif» 
—  riulol.  PHnct,  dans  l'envoi  de»  Ivalbde»  cl  do» 
chant»  mjaui,  titre  qui  »'adrossail  au  |khMo  \|xii 
avait  gagne  le  prix  du  la  Ivallade  de  rannv^  pie- 
cèdenle ,  et  qui  deci^rnail  les  prix  à  «on  tour.  — 
i>H  Prêttct^  litrt*  d'un  ou^iagj*  célèbre  de  .Ua- 
cliiavel ,  dans  lequel/il  enseigne  am  de<poie*  lès 
mojen»  de  n^ussir,  même  au\  dopon»  de  ia  justice* 
ot  de  I  humanité, yt  m\  il  expose  cotte  dèio^iable 
IH^lilique  qui  a  i/fu  le  nom  de  riKfcAiiiir/i^Mc. 
V.  iV  mol,  au  Uki.  —  /.ool.  Ptiki^^  n;uu  dvvnuo 
au  |vapilbm  appelé  aussi  ctdlkr  mr^i^iè.  ^-  .\ora 
marcluud  d'trne  cov]uille  du  gcnrt*  ct>ne. —  (.è**gr. 
//*  dn  Pri^Nf^  Ile  d-Atrique,  dan»  le  golfi*  de 
Guinée,  auK.-K.  de  ffle  Saint-Tlioma».  I6,00i)  h. 
t:h;-l.  j^-.^irloi^iu/  —  (:*r^t  aussi  le  nom  ù'une 
c^e»  Iles  de  la  Sonde,  qui  a  pour  ch.-l.  vSam*!- 
rf»i#i^.  —  iU  du  /Viiie#  de  f.\i/fes,  ou  JVuf/o- 
PiH*9Hf^  Ile  de  TA^îe ,  dans  Toci^att  Indien ,  sur  la 
edle  0.*de  la  prtsciuU*'  ^^^  Màlaeta,  à  Tenirtn»  dui 
détroit  de  ce  nom.  Vs,lt7  hab.  Ch.-l.  fàfor^«^iH<  m. 
Mlle  appartient  aux  Auglai».  —  IU  i^n  /ViMce 
£di>^*êrd  ou  df  SaitU^ttfH ,  Ile  de  T  Amérique 
du  .Nord,  dan»  le  golfe  SainM^aurent  ;  .195  ki|. 
sur  60.^8.000  hab.  Ch.-l.  CkitHoiU'shHtm,  Llle 
f^it  cédi'e  a.u^  Anglais  avec  le  Canada.  — ^  P^sstt 
du  /Vim>e-/%''jijeiil,  bras  de  mer  dan»  h  tvartie 
orientale  delà  mei  .)H)laire,  au  S.  du  delr\iil  de 
ISarrtiw.  Klle  ci>mmuQtque  au  golfe  de  Uoivihia.  — 
Itts  dés  PrimYs ,  groupe  de  neuf  tic»  dans  la"  mer 
de  Marmara  :  quatre  sont  halMlèes.  >i,000  hab. 

*  ^l.^CRRIII^  s.  L  S'est  dit  fam.  iK>ur,  qualité 
de  prince .  manières  de  prince*  i 

*  TRI^ctstSK,  S.  f.  iViitersae  re)^,  f^mnM» 
du  prince  )ro^al:  Uaus  les  K ut »^  ad  les  nMuine» 
l^euveut  exercer  la  souveraineté,  f>rin<vsM  >x»y«i/e 
CS5  le  litre  de  rhéitliére  prestvuvpiive  de  la  c^m- 
ronne. —  llort.  /y#4HY«a#,  estnVe  dé  haricot  dont 
la  cosse  est  lré»-alloug\^  :  Ile*  prm^ytsts^  ou 
adji^tit,,  dt9  h4trk>^  j^iVmvssw.,  — XimI.  /Vtn^ 
■c^sair^  i,om  marchand  d'une  etMuilIt^  du  genre 
saNn.  —  Ut  d4  /m  /Vincrase-kUW/r,  arvhipei 
lie  l'Amérique  du  .NiMTd ,  >ur  U  c\Ue  N;h>.  . 

♦isiiv.nui,  ll^RR,  a4J.  ^V^fifi'itr  pn^cifty 
sV»l  dit  4'ttR  ir**^^  leigneur  de  la  et>ur,  — ^  Mi»i, 
rtiig.  ^dlAuyt  |w*tiieWir#,  te  disait  de  certaiRe»! 
abbayes  d'Allemagne,  i>d  I'or  ne  recevall  que  des 
mies  de  prittcrs,—  PetHcirr ,  ».  m.  À  ei^  ^mpKv^e 
piuir  primieii^^qttoé  qu'eR  dite  le  l>iciiouRatre» 
partieuliérxrmenl  dansX&glite  de  WeUi*     '^^     •  <> 

^rRiM  iPAt,  AUK,  a4|.  PrimciptU  lerMiéiwire; 
celui  qui  lou^du  propriéuire  urr  ir^isor» 
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^i»rf>t|.RiRRaàr,^  ebàleau  de»URé  à  l'hibiut 
dn  seigueur  du  ieC«  -*^  lurispr.  i>imeh$$êtm$  ptrit^/ 
Hpmkê ,  cellRt  qui  poneni  sur  le  fhiHl  de  raf^itt^ 
liar  oppoaillRR  'à  coRdttsiuRS  sdb»idiaires«  r-^ 
AiRiiiiiét  i^lec^Rii»  se  dil  par  «vihhvsiihmi  à 
deoUnde  afeeetuire  ou  rvrouvenlioiinelte.  «-* 
5Rriri#  jN^JKtlpIf ,  Ir  rapélal ,  par  ep|H%»itKHi  aus; 
iRtéré^s.  —  Mus,  IVs|Mr«>Rl ,  ae  dit  de  4a  t^artie 
rMlaule  d'une  s^mpnonie  :  #ief#R  ^Hn»iic»)ia<. 
#ldlr  pHmripmh.  ^  ueoei.  Jm*  pitmtetpmt  é'mm 
émpm,  ifMK  Aurpardul»,  «se  qui  pasee  par  Irr 
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•  l»Rlîlcii»iiï,  *.  m.  Digmié  de  prince,  en  g^é- 
uvr-iK  —  llis^  rom.  pig.ui le  de  prince  do- la  jeii-- 
negçe,  vr-  Nom  donne  à  Mne  pério,de  ilc  l'tiUioirc 
romaine  qui  comprend  f^,  trais  premiers  lièeles 
î  îkvIjiPtDpfiV^,  d'Auçuilç  à  lOlocl^liefr  (de  2U'«r. 
J»  Ci  287*  de  },  (r.V,  ^arce  gue,  pendai^l  loule 
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t'Hle  ék)oque,"lcs  em^téreurs   n'jpurent  d'autre 
v'tilrelofèoie!  que  celui  de  princt,^^  IJiH.  mod. 
>  r  /'^H'^^"*  «'est.  di4  4e  J»  principauté  ^c  Citi- 

•riiiVrn^%tT*vi.  f,  Q^^' Principauté^Ci- 

i'M^re,  piovince  du  royaume  de  Naples,  «^  S.- 

,  0.>  sur  la  mer  T) rrbénienm^.  Pop.  350,000  hab. 

iji.-l.  5u/iT«e.  Territoire  fnbotvieuk.  pâturagei. 

,  l' M  fn*-'*'» 'abeilles.  —  Princip^klé-^Vllérieuref  autre 

..   province  du  rç^^aume  ife  Sapipi,  plus  au  N.  et 

i  d.^nsVs.  terres.  Pop.  ^0,COO  h.  Ch.-!.  JvclUno, 

C'A  i^Ri\ciPE,  8.  m.  jLblroJGorps  simple  el  in- 

.  .dV-composable  par  les  moyi^Qs  de  la  science  aé- 

•  ibj'l^e,.  V, .  le  l>ictiDnnalre/-~*  Thc^ol.  Principe , 
scie  qui  était  nécessaire  autrefois  ppur  obtenir  le 

:    d(>cloral,  et  qui  consistait  i  enseigner  publiquc- 
mci)i,.r-  Philos.  DÂC9  la  logique  de  Rant,  prin^^ 
cjfte  se  dit  d*up  jugement  à  priori  Immt^dlatcment 

'    certain.  Les  principes  ion.t  intuitifs  et  synthé-- 
itques ,  ou  discursifs  el  analytiquêk^'^        ,  .    ; 
•  j»llixtlpiOT,  s\  m.  Petit  prince,  yi  au  t)lc|,î 
rn'i."«iCipi05i,  qui  est  moins  vieux.    .      ^ 

>      *  PRi.^(:iPiDM,  s.  m.  Ani  rom.  Il  se  djt  aussi 
4!*un  espace  libre  qui  ^'étendait  dans  tourc  la  lar- 
geur,dci  camp  romain,  et  te  psirtagea|î  en  deux  ^^ 
,  parlies.  C'est  dans  le  prittciphim  que  les  Çi^nëraiix 

rendaient  ia  jusl|ce.    '     -.  r    .  4' 

•  i>iii.\k^iL£,  s.  m,  V.  rai!v,  au  Dict.  e(  au€oropI. 
^^  PRIXGA.M.E,  t.  f.>nc.  UinllU.  Es^plnjole.  Qn 

,  disait  ausçi;^ri/i<^f^  •" 

'     pRniE^ .)(.  f;  iopf.  Genre  d'oiseaux. 

PRiyosys.  0^.  Bot.  Genre  de  plantes  d'Ainâ- 

rîqué^  famille  deirhamnées,  C 

;  lûTli^TÀ.iiER,   V.  n.  Venk*  4  lon  prluteiopsj 

Ycrdir.  —  Fitf.  Hdjeunir,  Vieux  mot, 

V    •pul^TÇMPS.'j.  m.  w»tb^roTp.  Divinité  allô- 

^  gorique',  une  des  quatre  aaisop».  —  Ant,  rom. 

Priniqpps  «acre, ^vgpu  par  lequel  op  consacrait 

':  Aux.dieux^toui  ce^qul  devait  naître  du  \*^  mars 

-)  au  K^  m^\)  On  ne  le  (^saU  ^uQ  4^us,  les  plus 

,  grands  danger»,  ■'■-.'"■ 

pRïVtiie.  8;>f,  Bot.  .Genre  dé  t>Unie8  spap- 
'  lbé|;ées  du  eap^deBonne-EspéraPce,  - 
'.      *  paiOCùiE ,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  icpf(i>v,  scie; 
%i'^^y  corne).  Zool.  Qui  a  les  apiepncs  dente-. 
lécs°ea  tcle.      .  .  '  ;   .  ' 

pr^i^aOs,  n.  pr.  m.  Terops^ér.  Frère  do  Lycui, 

.  et  chef  de  rairmée  dei  Mariand^mens.  H  fut  tué 

par  hercule,  —  PetilHilsMle  Tantale,  tué  par 

,    AmyCuli.'     --'-■;•     ,.^;-   .    -^j-^'   -t  ■••■:::  X.. .  •••■ 

*PRioif,  n.  pr.  iQ.  Teinpt  lier,  Trlpce  <ei 

Cèiet,  qui  fut  tué  p>r  Jasoa.  ■  .        •    ^' 

priouantab,  adj,  des  %  g.  (du  tx*%^\ 

*  scie;  dvOo;,  fleur).  Bot.  Dont  les  (leurs  s^t  dea- 
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,  .  pRia«oRiifPHcv«4l'  d^sS  g.  (du  gr,  icp((ov, 

scie  ;  ^dc(i9oç  ^  bec),  ^(râl  :  Qui^a  lé  Wc  ^eoteié. 

'  PRIORI  \K\  Iqc,  adr.  Pbilos,  Dans  la  pbllor 
Sophie  de  Kant,  on  appelle  nouons  à  priori: 
4"  dés  m^^ions  de  tepaps  el  tf'eapace  (||uj  servent 
,  de  forn»es  à  la  réceptivité;  S*  dea. potions  reo^ 
fermées  idaos   lés  catégories,  qui   scrvept  dé 
t  formes  au  jagbmeot^  3'  les  formes  du  raisouno^ 
meni  :  substoHce^  ufUvers  et  Di^» 
\:  PRIPET,  Di  pr.  m;  Qéogr.  Rivière  de  la  l;u8s^( . 
/    d'Europe,  naît  dàiis  !«  gouvcrpeméntde  YoHuynie, 
.  traverse  les  Tnimenses  marais'de  PInsk»  qu'W 
nomme  quelquefoli  marait  du  JM^Ii  ei  tombe 
dans  ,1e  Dnieper,  «près  63|i)  ïi},  do^^ur^  ûp 
écrit  aossi  iVi/ifi^f.  /      -,      *     ii 

..  pstiRir,  s.  m.  iqpL  Cober^BitfucbM  d'it^lqua, 
'PRisciLLURiMiB,  I.  pi.'llist.  rjèlig.  Doctrine 
de  Priscillien ,  bérésiarque  espagnol  du  iv*  siècle« 
,'    qui  renouvela  les  erreurs  des  mapiçbéens  et  des 
<v  gnostiqnes.  Il  eoseigneil  de  plus  que  l'Ame  hûr^ 
maine  est  de  mèmi^nalure  que  la  DiYiplt4  ci  que 
,  le  démon  n'a  'pas  élé  créé,  condimntU  te  m^ 
<    rlm,  niait  la  résurrection  des  corps ,  e(c,    '     "- 
.     "^ruiscauaRiin  ;  «Ai*  des  S  g.  Qui  cii  çqh- 
fOrmoà  la docirine de P^licUlien,       -'^       v^  • 
r*  fuifli,  s.  r,  PrdT.  T<mê  les  Jours  4e  cHassê^ 
'ne  (mU  pës  dês^Jcms  4$  pme,  on  ne  doit  pas 
,s'gttei»4fo  à  réussir  dans  tout  ce  que  l'on  (alt,«^ 
^  jeui.  4  rbombro.  /Vm«,  fonds  que  chaque  Jooeiir 
/  M( oUigé  do  Caiw  ou  d'afoir  devanl  lui.  «tani^ 
do  oomifiUfor  It  iou,  —  aux  échocs.  Ptèe^  «î^ 
;i»Hi«  •  oiOl^i  qihMO  «nlfo  pièoa  |^ul  prendiOé  ^ 


dit  de  U  sotidifU^lion  du  plâtre  et  du  mOAier. 
Prise  (Fessai^, morceau,  dtf*  monnaie  dont  on  se^ 
sert  pour  essayer. —  /ViV  de  vapeur,  àppaiselj  ' 
servanl  à  conduire  la  vapeur  de  la  chaudière 
d'dne  machine  danè  le  cyliPdre. 

•  PRl»Ke,  Ji.  f,  Prov.  Elle  est  demeurée  pour , 
M  prisée  ^  te  dit  d'une  vieille  UUe  qui  a  rclusé 

de  bons  partis.  ^ 

l^lSMATlSàTlot^,  f:  f.  rhys.  État  d'u^coips 
qui  donne  des  Cjeflcts  prismatiques  ;  état*  de  la  lu- 
mière décomposée  par  le  prisme. 

PRi^siaTiftÉ,  ÉE.adJ.  Phys.  Décomposé  par 
leprlsoie'/.  Jjfn^fère  prlsmatisià, 

^PRisif4T0ciiRpe,adJ.  des  2f .  (duçr.icf  (9(13, 
prisme  ;  )(Apic6ç,  fruli).  Bot.  Qjii  a  de,s  fruits  de 
forme  prismatique.      '.         •    '^  .  ' 

•  PRlSilÀTOTpB,  ad|.  des  S  g.  (du  gr./icp(7pL(Xy 
prlsifié;  elÔoç,  apparence).^  pldact.  gui  ^cjsemble 
à  un  prisme,  qui  en  a ^a  figure.  >•     .,y^^<:'' 

PRISME ,  £e^  adjv  Miuër.  Qui  a  pris  la  forme 
d'un  prisme.       .  -/  •    •^■.•'  .•-•••;>^^^   •'  -v.^.  ':\'^' 

PRissioÏDE,  adj.  des  t  g.  »yn/de  prisnioide^ 

;  V^VïK\m^f%.  f.  SjC  dit  fig.  d'un  llçu  sombre  U 

it\%i<n idvttp^mai^on  est  ttne  prison.  —  Alcbim. 

Piison   des  sages  \  fourneau   philosophiqi^e. — 

—^  Prison  de  Joseph ,  œuf  des  sages.       r:  —  *    ■ 

PRISONNAGC ,  s^  m.  Anc.  coût.  Ce  qu'on  payait 
pour  l'entrée  e(  la  sortie  des  prisons.    ^   '  ;• 

"^  PRISONNI^E ,  lèRK,  S.  Prpv,  Faire  VH  jpri^ 
sonnier^  se  disait  qyand  on  mangeait  un  morceau 
de  ptln  énlrc  de|iX|Terres  de  vln.-^Techn.  JPH- 
ao;i;ti^,  j^ourilloo  qui  réunit  deux  pièces  artlcUr  " 
iées  ei^semblc,  <  et  autour  duquel  s'efTectuent 
Ifurs  n^ouvcménts.  —  En  poésie,  prisonnier, 
prhonnièfe  ^  te  dit  en  paflaiit  îles  choses  :i> 
so^l  que  voilaU  la  vapeur  pr  intanière  Gom^ 
mènce  à  dégager  s^  flamme  prisfmnière. 

pRisRE*«o,  p.  pr,  m^  V.. pERSERiif)  au  compl. 

PRISTAF,  s.  m.  Uelat/OfiRcler  de  la  cour^du 
czar,  chargé  do  recevoir  les  ambassadeurs  ei  les 
ministres  étrangers  à  la  frontière.  ^ 

ppiSTi!«A,  p.  pr.  f.  Céogr.  Ville  de  Servie, 
sur  ufLAniuentdeî'Ibar.  4i,000  baÉ.  Évéchè. 
-  PRISTIPOSI IDC ,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  res^ 
semble  4  un  prislipome. —  raisTVMMiipESi  s/m. 
pi.  Famille  de  poissons.  \ 

*  PRIVAi,  n,  pr.  m.  Cet^e  ville  est  située  sur 
un  coteau  *  près  du  confluent  de.l'Ouyèlô  et  du 
Mézayon.  M^Ohab.  vieux  chéteau, 

^  PRITATAIRP,  s.  no,  Hist,  eccl.  OflElcler  de  TÉ* 
gUse  grecquç,  au  moyen  âge,  On  pense^qu'il  ayslt 
la  garde  du  trésor  de  TËglise.  ■   '         ^ 

^  PRIVATIF ,  IVE ,  adj.  Gramm.  Mot  privatif, 
se  dit  quelquefois  d*un  mot  composé  d'une  par- 
ticule privative  et  d'un  radical,  comme  Infor^' 
'ime,  inintelligible  ;\ intolérant ^  tU.  —  jLégisl. 
/'rif n/>jr,  qui  exclul  enllèrentcpt,  qui  accordo 
une  chose  exclusivement  à  telle  personpe  ;  Jr^ 
iicle  privatif  i  disponUon  privative.     / 

'l'AIVATiow,  S.  f.  Apc,4»rat,  Inlerdiçtlop , 


avant  ^'et  auX*^,  cour).  Ant.  gr.  Veilibulc  dSjne 
maison.  .  '^^     ^^ 

PROBARII.iORISitK,  s.   fà^{én'liik\,  pTobM^ 
lior,  plus  probable).  Thèol.  Doctrine  d'aprèi  la- 
quelle on  fft  obligé  ,  sous   peine  de  péché,  de 
prendre  toujours,  non  point  un. parti  probable', 
-'tnals  le  parli  le  plus  pwbsble. 

PROBABiuoRisTE ,  S.  m.  théoU^|Nurilsan  de    r; 
la  doctrine  du  probabil iorisme.w       Èk/' 

PROBABiiJSSiilS,  a4j.  des;|f.  néjtff.  Très*    * 
probable.  K  .  •         =*       ^  > 

•  PRCfBABIf.ITÉ ,  t.  f^Math  Probabilité  sint^ 
pht  celle  d'un  év'ÊiiviiiéBl  qu4  ne  piHil  dépendrV  >' 
que .  de  l'action  simple  d'un  certain  nombre  de 
Çjàuses  du  même  ordre.  •^  Probabilifé  composée , 
celle  dans  lan^èlle  on  doit  considérer  simuIlW- 
ment  plusieurs  probabiHlét  simples  ou  l'action  d#  ^  , 
sdlffèrerrls  genres  de  causes.  /        V  ,5  -.JUil; 

y  prsOBATBVR ,  S.  iB.  AlcMm.  Cdui^ui  éprôiivet 
•    PROBATiQUe,  adj,  f.  Ant.  hébf.  PoHtf  tivoèrt- 
tique ^  porte  de  Jérusalem  ^pr^s  de  laqdèlré  était     ^ 
située  ja^  piscine  probatlque,   el   par  laqiiHlo 
passaient  les  brebis  qu'on  ail aH  laveio  à  celle 


V 


foolaine. 


\ 


^ 


-|  çontlsoatloQ; 

.^POivé",  s.  f.  Dot,  CoQre  de  plantes  de  is\sr 
mille  4^  verbénacees..  /       ,  .^  .a. .  •  ^"^  . 

PHiVERHiATE^adj^  ets.'des  f  g.  Céogr.  anç. 
llabitaoi  deMa  yille  de  Priverne. — Qui.  appar- 
tient à  cette  tiUe  ou  4  se^  babitanis, 

PRiVGB!iB,  n,  pr.  m«  Géogr,  tbç;  fille  du 
LaiiuBi^cbex  les  Volsques ,  à  TE.  d'/int|umv  Fut 
prise  plusieurs  fofs,  et  pour  la  dernière,  3S8  av. 
J.  c,  psr  Plantius  Docianus,  Aujourd'hui JPIj3erfu>. 
,,  *  i»aiVf UciB ,  s.  m.  Iiist,  Il  se  disait,  au 
fMOfen  Ige,  de  plusieurs  espèces  de  précMites 
fôfaux  ou  pontiflcaux.-*^  Anc.  jurispr.  PrivUège 
ds  eommUiimus.  v,  coummiius  ^  au  Dici/      ^ 

/pstiVitteid,  <B,  s.  Anc.  coût,  PrMlégU 
iB^Nj  <«. cour,  celui  qui  àvall  le  droit  d*oxorcer 
jin  négoce  ou  un  métier  dms  ious  les  eodroiti 

sMroufait  U  cour,      i.,  ,  •^r.    ^Jr 

iuii,  n.  pr.  m,  yiHo  is  Sicile,  dânf  Wo- 

llnee  de  Palermo,  7,g00  hab,    /»  ,,.  i  ^rr^u^ 

lOACtumiBi,  f.  r.  pi.  Ani.  |n  BTém  doBo^ 

luekpiefots  aux  proarasiet.  V,  ee  mot  lu  plot. 

.PEOAflOHB.  s.  m.  (dB  gv«  «né,  aUBi) 
â^àv,  combat ),  Ant.  gr.  dorte  do  préparation  ou 
d'apprenlisiage  pour  la  pPofeHion  d*atlklètOé  ** 
,  PKOAPOpOBB,  t.  r.  (dit  gf.  itpé,  avanl  X 
^MSoar^ ,  restf tutioB  ).  Rhét.  Andenne  figuré  qui 
consiste  A  répéter  à' la  fin  de  U  phras^  lo  bnîi 
pafjequél  cette  pbr#se  oomttieBeo; 


Vf': 


\' 


|»|t04RCBC ,  S,  f.  (du  gr.iq>6,  gvant;  Ap^rt» 
é|als«ance),  I^bllof .  Va  des  <^s  des  Valentiniens. 


■■.^^.': 


■  * 


PUPAHUtti  i*  r,  pi,  (du  gr,  K06»  atiBl; 

•<■'.■■  .'>.-■  ■■•    •.    '■    ■■  "'.''JT^- ■-;■.,■.'■"■' .■      • 


*IP 


I 


4' 


♦V. 


:  f  PROBtiHATIQCB,  Édj.  deS  f  g.  Phllos. 
Dans  hi  pliilosophie  de  Kant  :  Jugement  problé^ 
matiqfie^  jugement  daps  lequel  le  rapport  de 
ratiribut  au  sujet  n'est  eoncu  que  epmme  |i^ 
plement  ppssîble.  Il  s'oppose  A  Jugement  im^ 
torique  o\i  ajfodieiiauà^  ^  r\        %^ 

PROBOftCBMALB ,  iî^,  adj.  (du  gip.  iepo6o9K\^ 
(So; ,  trompe;  Tiega^^i  >~t^L  ^^ool.  Qui  a  la  ièie^ 
prolongée  en  trompe.-' 01^11  une  vabréviatlon  de 
probosçidocéphalé,    ^y      *    , 

PROÉlOOClDé ,  £b  ,;  ><^  .^(da  gr.  /Bpe3Bow\ç , 
trompe).  Hlst.  natVli^i  est  biuni  d'une  trompe. 
*— Qui  ressemble  à  une^  trompé. 
\ .  *  raoBOBCiDiBii ,  lEiiBi^f^ad).  Zool.  Qui  a  le 
nex  prolongé  en  une  trompe. 

PROBO^iDirÈBB ,  adj.  des  t  g.  (^u  lat.  prô- 
basais j  idis,  trompe;  fprre,  porter).  Zool.  Qui 
porte  une  trompe,  est  muni  d'une  trompe.      >:^ 

PROBOBCIDIFORMR,  ad),  des  9  g.  .fù  lat. 
proboseis,  idis,  trompe ;7brlBfi,  formé),  lllst. 
nat*  Qui  a  la  forme  d'une  trompe.       ' 

rBQBOSCiKOatBB,  adj.  de»  1  g.  (du  Ht.  pro^^ 
boscisj,  idis,  trompe;  roalf^iiii,  bee).  Zool.  Saillie 
en  forme  de  trompe  <}ul  constitue  jai^téte  de  eer-l 

tains  Insectes^         ■.■."'■■\--  '    ;/-'^f^,'-'-^ '"'"■'' M: .-■*;■ 
PROBOOf.BtmB,  S.  m.{en,gH Jiaofc<i%eu[jL«i      :* 
de  TcpogouXsOctv,  dèllbé/c^#upar|Pot).  Ant.  grf. 
Projet  de  décret  du  sénat  <rAlh^|è|,\qui  devaU  '    ^ 
être  soumis  A  rapprobatlon  du  J^ple,  après      \ 
laquelle  il  prenait  le  nom  àtpàéjfhisme.       :  " 

PBOBRAQOB,  adj.  et  S.  m,  Llttér.j^no.  Se  dit 
d!un  pied  oratoire  composé  d'une  bVèye  et  de 
quatre  longues*^''' '  •'■  •^A^S^''  V"  ^  '-^'h  "" '  '  *•'■  ..  ^'^    V 

•  PROCATABC^fQDB  ';  jtj^J .  fe  tf^m  gr,  icpé,  ^    v 
Avant;  xotrà,  au-dessus^  dtovojiattirJoei^nienee)^^       , 
Méd.  Il  se  dit  des  eànseé  éloSnéét^uim  BfaK|iSle.   ^  >. , 
--Le  Dlct.,  tout  en  atertissaBi  qu'il  ào  f|àit  paS/  ^ ,  ù 
confondre  i)rocatiirc%tte  s^eeprccathar tique ,!ïï^^^ 
commis  une  grave  efreur,  c'est  de  donner  au  pré^, 
inicr  de  ces  mots  l'étymologie  qui  ne  peut  sppsjff]    .  " 
tenir  qu'au  éecond.  j    '^ 

PEOCATnÀBTiQVB ,  adj .  des  t  g.  (du  gr.  «?•'  ' 
d'arance;  xeeedocd,  Je  purge).  Héd.  Se  dit  d^  ;/. 
remèdes  propres  A  purger  d'aranoe,  par  précatjH 
ilon,  Inusité,    -  .  ^  /        l 

*  pmocibf,  f.  m.ltouz.'  Queiit  A 
qooue  de  billard  dont  le  p^tît  ^oul  oit  garni  d'^n 
morceau  do  cuir.  ,    -' 

«  mOCÉDOtlBB,  lÈBB»  I.  ^  dlLlBiil  q 

quefolfl  de  celui,  de  celle  qui  aime  la  ehleane 

*•  pstOCELLAiBB,  S.  f.  Zool.  Kom  acieiiifllque 
dea  pétrels.  Le  Dlct.  dOBBe  A  ce  mot  le  genre 
masculin:  c'est  uike  faute  Irpographlquev   /   ;^ 

PBOCBLLABIÉ,  tÉ,  ad].  Zool.  Qui  fessimble 
.A  la  proeelUIre,  au  péM,  ^iOCaixARiAii  s.  m. 
V.  FiBiille  d'oiseaux.      /  ^'  '  '  T  ^  ; 

PBac«PHAL<;  to,  sM.  (du  gr.  'éfh,  e^  STsnt; 
xs^^i,  tèt^  Xool,  Qui  a  OBo  tè(o  1 
tincte.  5  r 

HtoclM,  s-  m-  «ool.  Genre  d'iBtéctes  co- 
léoptères* '  /   ,r    -^'l 

»  fBOCÈS  ,vi,^.  Aue:  prit.  f'roâèMMirtitfM 
daus  lequel  se  ftarment  ptusléui^  opiulons  q6 
.réuAlssoBt  UB  siombrè  ^a|  lie  voix.  —  Le  moi 
procès  U?o»l  aulwrd'bui  usité  BijwrABatomIe,» 

ni  eo  chim^ 

.  •  rROCBgilOll»  f.  t  Prov,  el  «^^  ^1^ 
pa$saimtirU$élùek^$iMtr  à  U  procès^  pa 

BO  peut  pgl  Wre  en  même  temps  deux  cposes  ib- 

^,'  '  ;.  :>»    '      ■  '■■'1    '    ■   /  '''»,'iT»"«r-  "i  r ^  .' .     ■  •  ,     .  • 

»■/ ■     ■  -.1.  •■    ■:    i'.-V  '.;',»■(*  ..;'-^,'-    .  ii.,       ,  ,  .  ■:  ■■ 
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compafiblei. —  Anl.  rpm.  Procession  consulaire, 
pompe  solennfllf  qui,  le  4*'  Janvier,  conilui^ail 
•u  CApilole  4ei  deux  consuls  qui  allalf^nt  enlrer 
#tt  eharge,%(lâ  d'y  offrir  un  sacrifice  à  Jupller. 
—  Ilisi.  Processions  tlanches ,  promenades  sur 
les  grandes  rouies,  que  faisaient  les  llgueurf, 
en  4583|  ceui  qiji  en  faisaient  partie  marchaient 
sur  deui.  flleS|  et  portaient  un  linge  blanc  par- 
dessus leurs  habits/ un  crucifix  d'une  main  et  un 
cierge  de  l'autre.  —  Proecêêion  du  recteur,  cé-r 
rémonie  que  le  recteur  do  runivertlté  de  l^aris 
faisait  tous  les  irois  moi^,  dan||Une  é%\\3e,  aci- 
cdmpagné  des  quatre îacujiés.        \-A'  -' ''/^.'  , 

*  i*iio(iKiMiO!iiiMm ,  S.  m.  n  le  dll  iurt<nil 
.    de  ceux  qui  aiment  les  processions,   qui  sont 

^  assidus  à  les  suitre^v — ■  lils.l.  re).  Nom  donné  à 
quelques  pèlerins  h()ngro\s,  qui,^  sept  ans  eo 
sepi  ans,  Tenaient  à  Cologne,  au  tombeau  des 
Iroit  Mages,  pour  les  >e mercier  de  rassisianc«* 
quHIs  avaient  prêtée  au.  |>euple  hongrois  pendant 
noe  sécheresse.  '  /  <  ■ 

1      ,  i>nocHAi:«ETÊ ,  s.  f.  Ane.  JuHifi.  Forcioù  dliè- 
iiiige  due  à  titré  de  parenié. 

pnoc.HifiE,  8/m«  %ool.  Genre  de  fioissonf. 

PBOCHYTA^,  n;  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ile  d'Italie, 
dans  la  mer  TyrrJ[icniennc.  Auj.  Procidfi,\ 

PHOciDA,  n.  pr.  T.  C(*ogr.  Ile  de  W  Médtler- 
riQ^  sur  U  cdie  9.-0/ du  rojadi|ie  de  Naplcs, 
entre  rtle  d;ischia  elle  eonlitienl.  fO  kll.  de  tptir. 
V^  7,000  blb/ch<«*l.  Procida,  sur  ïà  c6l<?  Jl.-fi.    ■ 

mocaii^  »  r.  cot.  Genre  de  pli^itcis  des  Indes 

•  ct-d'Afrique,  famille  xics  rosacées.     ^"       -   ^ 

.  pnoc&iÉ,  KS,  fedj.  Bot.  Qui  ressemble  é  une 
i".     prpeàie«  -^imooLîtMi  f.f.  pLVtribadejptarntcs 

rosicéei.^  -^^  ■.■•'.■'   *';''■■*'•/( 

*  PSOCliAMAnsn;  ,1/  m.  Wèî, Proclamatettr'^ 
éUe(emr,  titre  que  Sleyès/  dans  son  projet  de 
constitution  de<^la  république  françèiëe,  donnait 

«at  magiatraiÉfttprêmedo^rËtM/*      X.; 

*  PMCAikumon ,  s.  r.  comm.  f eiig.  Dans 
quelques  ordres  tooftastiques,afci|»atiM  portée 
par  un  meine  ^€»ftire  ttn rét  sèiT  frères,  en  plein 
chapitre,  pour  unetautc<)u'il  loi  a-^  eommeilu^; 

.  ;  «^  cbei  lea  bernardins  t\  les  feiiillasit,  on  appc- 
.4    laêl  proclanuUiùn  miti  ebofessloti  publique,  en 
*'.  préseiK^e  4e  toute  la  eoffiïl^èoaiilè.  lïras^pluèieurs 
.;,  ordres  on'^disait  pre^ctoflvei  Y<  ce  moi,  au  Dici. 
<^   ^     Pmoci'ÀtTK^  f,  «. ^  Afrt  gri  Coureur  ou  éclai- 
rtur  de#  arnièea  grecques.  4:e  moi  u'a  été  em- 
ployé que  par  les  auteurs  modernes. 
pROCLÉB,„D.  ps.  r.  Temf^  b^«  FHIe  4e  ^ly- 

•  Uas^  leoiM  de  Cycnusel  àièire  de  Tèoés  et  d'Hé- 

•"..  mimée/ .VV.f..  ..  ••  ■>   '    ' 

PBOCl.ÈB^  II.  p:  tl.  Teiiipé  béi^  Flî«  dei'Méra^ 
,»    dtide  Artotodèioit  *i  d'Argi^^JlliitiiâjMparle^ 
'    CfcicsooM^  \\^'       * 

'  nMKLiitfe*/ u.  pâtr/ni<  Hlei.  Aue.  Se  dit  deë 

/  '  d^cend||lit8  «Se  Pfoclès;  qWi  pàirfaf^èrçBt  le  trône 

v^;  li!?ee  les^EurtstbéiHdes'Ou  AgiJet*  Oo  les  Appelle, 

;   itoftl  Eurypimtiéêê.  /  "   *  v 

imocuEitj^  ••  m.  Hist.  rélig^  Mciateur  de 

:'      Protlut,  bér^tarq^e  dii  lu!  stède,  qui  araît 

adopté  le»  erreurs  des  bernM>géfetlenii  ^  et  cnsei'- 

v^'    gttalteB  6uit%  que  Jésus^fiml  B'ayail  pai  en<« 

cme  reYôtu  lanAli^  humihHf.  Oa  dit  «usai  jjrà>i^ 

^/    :rMGi.nrB^  adj.  Îé»  t  g-  (du  Ut.  pftffilM9i&& 

•~^  jNw,  eff  a>ani ;;  dfno,  jepcndie}':  Didael.  Qui  ae 

''  PBO€l.iviiié;  s.  r.  (en  lat.  prdctivHçs).  Didacl. 
Ponte,  penchant.  Il  se  dit  du  pfûpre  et  au  flg.      ^ 

/MOÔ^  f..ti|(h.  V.  fftOGNtf»  au  Dtct. 

■  ^'ptt^OtùiiiAiip  D.  pr.  r,  Géogr*  anc.  lie  de  la 
'     Propbntidd,  au'ltf.-£.  de  cytique.  !<  marbre 
qu'on  eo  UraU  élAii  a[mléi^^i9M|rA9!ia  de  Cyzique. 

;  àtiiounrbirf  Jftbipiar^  T:c:  ^    ^ 

'  M^  hér 

«  ;  ^  PnocOllsOLy  i.  IB.  fM,  t9Èt*  liigDiUiceqiao 

FOB  créa  dass  quelques  ctroont tanoaâ  oitraordl- 

Aalrea^  «I  doBt  ramoiMé  afyproobaU  de  eelloda 

dielêleùr.  Cello  eapéee  do  pMtmtmi,  différait  eo-> 

':  Uérement  do  peux  qtii  dlâoBI  oaniof éo  dans  les 

]|k  piOflBoatg  -«•  TilrB  4B0  Im  onqieremra  preBaiont 

.Pv  qs^uolbto  tof  éo  Mope.  -^  HItt.  mod*  So  dit 

V  gnoi^Bafola^ig.  01  o»BBBBT«te  pBrlydoa€omm|»>« 

:  fairet  quelBooBfomioB  okvofall  dapt  loa  dépuw* 

•/^KmeBlÉ  iii  miptèiéae  afaséat,  on  Jea^tevoniaaBm 

;     yàB  jf M»d f QÎwdiy,   ^  ^'  ■xy.Lx-- 

PMCOOM»  8.  aai  Ane.  coi  1.- Droit  de  pllii<« 
u'  ratB  imiÉ  êm  ptéê  qaà  êpjfattàmtÊm^  è  nie  autre 

mÊfàfLkèniMWÊ ^  t.  r.  (éKi  lut.  jpro,  poor^ 


rnorn^sTURn,  t.  n. 

Remeilrc  au  lendemai 
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peii»He  les  affaires,  et  d'eïpilquer  cilîcs  sur  Ies4 
quelles  on  allait  délibérer. 


PBOCKiSiTR,  nT^ir.  m.  vélrilablc  nom  du  bri*  ^   ^'ROégihèie,  adj.  des'i  g.  (du  gr.  it^oriYoti- 


gand  que  l'on  appelle  communément  el  par  cor- 
ruplion  Procuste,  V.  peocuste,  au  Dicl.  et  au 
CompL  ^     ;     :    r 

PBOr.TOMtQIE,  adj.  des  î  g.  (du  gr.  ItCOJX- 
t6c,  l'anus;  Xeux6<,  blanc).  Zool.  gui  a  ranus 
de  couleur  blanche. 

PBOGTOPK,  S.  m.  (du  gr.  itpwxtbc,  Tanus; 
icoOt; ,  pied).  Zool .  Genre  de  replllçs  sauriens. 

PBOCTOTfeTBE,  S.  m.  Zool.  Gerîre  de  reptiles 
sèuriénâ.'      -  r} 

•  PROClRATEiii ,  s.  m.  Hisl.  fom.  Il  y  itall 
Irols  sorte»  de  proctirateurê  :  ceuî  qui  étaient 
envoyés  par  remp<»reur  dans  \c^  provinces  oti  jl 
n'y  arail  pas  de  proprèleur,  et  dont  Ig  pouvoir 
était  fort  étendu;  ceux  des  provinces  Impériales, 
qui  étaient  chargés  de  lever  les  impôts  el  de  régir 
les  finances  j  enfiuceux  des  pi^inccs  ^énaloria- 
les,  dont  Tunique  fonction  était  d'administrer  |^s 
domaines  propres  du  prince.  — ^  Tilrç  donné  à, 
plusieurs  officiers  :  Le  procurateur  du  trésor, 
le  procurateur  des  mines ,  etc. 

PBOCDBAtie,  s.  f.  Hist.  Juridiction  des  pro- 
curateurs de  Sainl-'Marc ,  à  Venise.  —  Les  pro- 
curaties,  palais  des  procurateurs  à  Venise.  ' 

•  PBOinCJBATlON ,  8.  f.  Anc.  pral.  Procuration 
ad  resignan^mn ,  titre  par  lequel  le  pourvu  don- 
Bait  pouvoir  de  résigner  son  office»  c*esU-4-dire 
de  le  remettre  entre  les  mains  du  roi  ou  du  chan- 
eeller.  —  Procuration  cum  libéra  ,  procuration 
qui  conférait  le  pouvoir  d'administrer  une  chose 
et  d'en  difiposer  librement  comme  propriétaire. 
—  Hist.  eccl.  Procuration  y  droit  que  les  papes 
réclamaient  sur  les  bénéficiers  de  France,  et  qui 
consistait  en  un  repas  ou  une  hospitalité  de  quel- 
ques Jours.  On  devait  aussi  des  pr()cffr(i/to/r  .taux 
évéques  el  archevêques  qui  élaîcnt  eh  visite. 

•  PROCI'IIeCr.  ,  s.  m.  Prov.  Celui  qui  agit  par 
procureur  eit  souvent  trompé  en  personne  ^  il 
faut  faire  ses  affaires  soi-même.  —  '/?  a  pris 
iJacques  des  Loges  pour  procureur,  se  dit  d'un 
homme  qui  s'est  enfui ,  J\u\  a  disparu.  -^  Ane. 
cour.  Proatrettr  de  nation,  assesseur  de  l'uni-  ' 
versilé,  qui  l'églaît  et  présidait  les  assemblées 
de  sa  nation. —  Hist.  ceci.  Procureur  de  fabrique, 
nom  donné  aux  marguitliers.  t-^  Procureur  de  la 
foi,  Celui  qui  faisait  les  fonctloits  de  parlfè  civile 
devant  le  tribunal  de  Tinquisilion.  -i—  çomm. 
relig.  Procureur,  religieux  ^chargé  des  inlcréls 
temporels  du  couvent':  Le  père  proci&cur,  — 
Zool.  Procureur  du  meunier ,- Xïom  vulgaire  du* 

pivert.—  Techn.Proct/retir,  inislrument  de  fer  à 
J'tisafo  du  fabricant  de  glace!^  . 

•  PROCUSTE,  n.  pr.  m.  Forme  incorrecte,- 
pour  Procruste, -^  ¥\g<  Lit  de  Procuste,  rè^lc 
mesquine, ''gênante,'  tyrannlque,  qui  nq devrait 
pas  être  a'ppiïquée  é  un  esprit  supérieur  :  Cette 
condition  est  un  lit  dé  Procuste.  Lo  ccnsuren'estr 
elle  pati  le  lit  de  Procuste  des  intelligences  î'  .» 

•pROcrOîi,  s^m-^ldu  §r.  t^,  devant  ;  xuiwv, 
clilêB).  Àstriiftt.  étoile  de  première  grjtndeur  qui 
setiWve  dans  la  con^icllation  du  petit  CMen,  et 


n.i  I  :# 


onMMB^'  BMBiNij.  mèol*  UmMino  do  Hitteliro  Êtt 


"  l»B<n>^AtttB ,  fl.  m.  Hist.  rellg.  Kotn  donné 
aux  discijiles  d'Hermias  ou  Herminiens,  V.  ce 
Wlt;aOCofnplédient;  ;^  *         / 

PBODiCÉ,  n.  pr.  f.  tt^.  Une  des  llyadea.  On 
J'appelle  aussi  jPM/^Ïo  et  Pi^o.      •         ( 

pnotfiGOB,  s.  m.  (pf.  prodikôce),  Ant.gr. 
Titre  des  tuteurs  des  roj5,  pendant  leur  minorité, 
I  LacédémoHe.      f^  '      ,     " 

*  PRODKSIJB ,  adj.  deë  î  g.  Prov.  A  pire  avare 
enfant  prodigue ,  t^op  de  rigueur  fait  naître  un 

^  vice  Opposé  i  la  teriu  qu'on  voudrait  donner. 

PRODI€i;^|}B  f  t.  m.  Néol.  Celui  qui  prodigue. 
Mirabeau  Fa  employé  ûg,:  Nous  mUres  p/rvâi^ 
gueurs  de  la  vie.  :  »;  ' . 

'I^EObOGTByà^m.  BoU^Ëperon  do  certàinea 
peurs.  <''.••' ■•/:  ■-;  *u.  ._.;/'-./•.>'  •'■.  i' - 

PBODVCTiBiLiTi  y  ••  f.  I>idaGl.  Qualité  de  ce 
qui  et!  productible. 

VMODUCTIBLB»  adJ.  déa  t  g*  Mdact.  Qui  eal 
suiceptible  d'être  produite 

*  BtWlUli'f  i  t.  m.  Prit.  Acte  dêpradtHi,  aet# 
'  ^on  Cili  flffgBtfler  pour  déclarer  qu'os  a  mis  sa 

produétioB  ou  lea  lilree  en  greffe.  ^^ 

)     *  PBOiDBff.    #^^é   Am.  gr.  Les  proèdreM 
étalent  au  nombre  de  neuf  et  tenaient  la  pre- 
mière place  dans  l'assemblée;  ils  étalent  tirés  au_ 
aor(  par  i»  neuf  tribns  qui  n'exerpient  pas  (i^ 
prylanlc.  Leurs  fonctioBs  étalent  dTjprqeoier  au 


\ittLi,  je  devance).  Méd.  Se  dil-dc  la  cause  préiUs- 
posanle  d'une  maladie.  Prédisposant  e?l  seul 
usilé.     ;%'■'        '  '         • 

PROBHBRVOB,  s.  u).  r,ol.  Appendice  foliacô 
qui  se  développe  quand  les  graines  des  ^mousses 
et  des  fougères  C(mimenrcnl  à  germer.      ,       .  > 

PROtME,  s.  m  (eu  lat.  proœmium).  Lillér, 
Préfacé,  entrée  oii  matière.  On  BC  sert  aussi  du 
mot  latin  proœmium.  ^  ».  *  . 

PROEicÉPHALE,  S.  m.j[du  gf.  7rpr6,^n  avarili  - 
tèyxJ^^ptXov ,  cerveau).  Anal.  Monstre  dont  le  cei- 
veau  01  hors  du  crâne,  i  |a  région  frontale»   v^ 

PAO EV(4^::i>H AILEE,  S.  f.  Anal. .Munslruo>ilé  quI 
Caraciérilo  les  proencéphales.  .       /  >- 

4  PRbl^^tÉPfl\iJEff,  |E!«TE,  adj.  Anat.lJcdit 
aesvm^'slres  par  proencéphalie.  ..    ^. 

Pft%\GÉPH4LlfHK,  adj.  des  f  g.  Anal.  Otil 
appart|^l  A  Ja  proéncéphalie  ou  liux  proencJ- 
phalc|9. 

*  pltOrÉp^AL ,  adji  et  s.  m.  Fatale  lypogr^ 
phiqne  du  Di<ftie^iiatrc.  Ceilpro^pial. 

T  PhOtputtXE ,  i,  f.  (du  gr.  7:p6,  devant; 
iit\j  sofj  Çtuyoi,  joindre).  Cramm.'  On  le  dit 
aussi  de  là  position  d'un  verbe  entre  ses  deux 
sujets  ou  seideux  régimes.  La  forme  latioCi  proC" 
pizeuxis,  est  beaucoup  plus  usitée.  ' 

PROETIDES,  s.  f.  pi.  Temps  hèr.^Fllles  -do 
Prcetus,  au  nombre  de  trois.:  Lysippe,  Iphlnoé 
et  tphianasse.  Les  dreux  les  frappèrent  d'une  folie 
pendant  laquelle  eiles  se  crurent  métamorplio» 
sées  en  génisses.  L'une  d'elles  mourut  ;  les  deux 
autres  furent  guéries ;par  Mélampus,.  qui  épousa 
IphianassOé'        ,\  •. 

PROFEGTICE,  adj.  des  î  g.  (du  Ui.  profectus, 
parti  de).  Droit  rom.  Qui  vient  de  la  famille  ,^dc 
la  personne:  ZM/ ^o/Vc^ice.  —  Droil  can.  Pro^ 
fectice  se  dit  des  biens  acquis  en  accumulani  les 
revenus  d'un  bénéfice. 

•  PROFEC.Tio\,  s.  f.  Aslrol.  C*est  un  calcul 
par  le(|uel  les  astrologues  prétendaient  faire  par- 
courir un  signe  tous  les  ans  â  chaque  planète.^    ' 

•  PBOfÈS,  E.^E,  adj,  Comm.  retig.  Maison 
professe,  maison  dans  laquelle  résidaient  les 
pro|és.  0 

*  professÉl'II,  s.  m.  Hist.  eccl.  Se  disait  des 
chrétiens  qui  venaient  d'eux-mêmes  devant  les 
juge;, f«irç  leur  profession  de  foi. 

PROFESSOBAf^MEivT,  adv.  En  professcuf, 
comAie  il  convient  à  un  professeur.  ;  , 

PBOrlCiAT,  s.  m.  (pr.  proficiate).  Mol  lalm  - 
qui  signifie  qu*il  réussisse.  On  s'en  sert. queU^uè- 
fois  par  exclamation  ,  lorsqu'une  pçrson ne  cier- 
nue,  ou  pendant  qu'elle  boit.  —  Vvof.fc^ous 
souhaite  un  bon  pfpficiut ,  puissicz-vous  réussir 
dans  votre  entreprise.  Peu  usilc  maintenant.  — 
IfisL  ecd.  Proficial ,  dro  l  que  les  évêqucs  le- 
Taienî  jor  les  ecclésiastiques.  —  Anc.coul.  liepns 
que  les  compagnons  cl  le^  apprentis  se  donnaient 
aiiciennement,  dans  certaines  occasions,  -l 
..  •pROPiîi,  s.  m.  B.-arts.  P»*o/îr^^M ,  celui 
qui  est  lègèrenient  tourné  en  arrière,  de  manicro 
à  montrer  un  peu  plus  du  derrière  de  la  têlej  et 
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te  montre  onze  jolùr^^  avant  la  canicule.  L'article 

du  Dictionnaire  Wt  Aiexact. — Zool.;Unide9  nçms  I  nn  peu  moins  de  la  face.     , 

dtt  ritOB;  V  '.  ;  ^  .      ^- ^  V  "   '  ^  ^  '  •  >\   •       •  .    *   "^  *  profit,  s.  m.  Faire  du ph) fit,  se  dll  des  choses 


qui  sont  d'un  bon  usage;  Cette  toile,  ce  bois  vous, 
fera  du  profit.'^  Mettre  4tne  chose  à  profit ,  r<>ni-  . 
ployer  titiiement,  au  propre  et  au  fig.  ;  Mettre  à  - 
profit  son  argent,  son  temps,  son  adresse.  — 
Faites^en  voirts  profit,  Kéxi  en  parlant  d'un 
ofcjet  qu'on  ai)andonq,eà^ quelqu'un,  ou    d'un 
avis  qu'on  lui  donne.  ■^'  Absol.  au  pi.   Petits    , 
atanlage«,'pcliles  graliflcalions  qui  çev'-^nncnrà 
ira  domestique,  outre  ses  gages  :  It  y  a  beau- 
coup de  profits  dans  cette  maison.  Il  a  tant  par 

'an  et  de  bons  profits.  —  Fèod.  Profits  de  fief, 
let  droitff  que  le  seigneur  percevait  à  raison  des 
mutalions  de  vassaux  ou  de  censitaires. — Jurispr. 
Profit  du  Joint  ou  profit  du  défaut,  ayan^ago 
qui  résulte  pouf  le  demandeur  dé  ce  que  la 
cause  des  défendeurs  dëfaillanti  se  trouve  joinio 
par  le  tribunal  à  la  cause  pendante  entre  les 
comparants,  ponr  étro  statué  sur  le  tout  par  un^ 
seule  et  même  décision.  - 

PBOFLlGATKOà ,   9.   m.   (dO  \tfX,  profligare , 
cbâtier).  Néof.  Celui  qui  pot^suit,  châtie  :  Le$ 

pMUgûihtrsduvice. 

■PBOFWD,  OMDB,  adj.  Ilytb.  Jupiter  pro- 
/bfid,  rtutott.---/un()irpro/<mff<',  Proserpine.r-Ka- 
poésie,  laplaine  profonde,  lesplàines  profondes, 

'la  mer.—  Anat,  Pro/ond se  dit  de  certains  rtius- 
des,  par  opposit.  k  superficiel  ou  à  sublime  :  Leg 
mUMclei  profonds.  On  dit  de  même,  Vartère  pro» 
fDiide,*ttaub8lantiv.  to/wo/b/iîf^  de  la  cuisse,  eio. 
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l*ilO-FOiiM4 ,  iocLadv.  (des  moU  (at.  pro^  poUr^ 
fomiOt  la  Turme).  Comml  8'employail  autrefois 
pour  dé^ig^ier  des  lettres  de  change  dé|)Ourvues 
de  valeur  réelle.  -    s  -   • 

.  •  PROitsiOsi,  I.  f.  Au  pî.»  choses  données 
•rec  profusion,  libéralités,  largesses  :  Ses  pro^ 
ytittus  lui  firent  de  nombreux  par tUauM.  .    •»  ' 

rnor.ASTKiQtE ,  ad],  des  2  g.  du  gr ,  Tzph ,  on  ' 
aranl;  y^^^.P»  T'nlre).  Zool.  Qui,  a  les  nageoires 
.  TCDlrales  insérées  sous  l'abdomcni  . 

PROGtossE,  adj.  des  2  g.  (diï  gr.  itp^,  eii 

ifant;  Y^T^a,  langue).  Zool.  Quia  nne  langue 

Irès-tongue  et  SM-^ccplible  de  sortir  de  1;^  bouche. 

\     PROC^ATlifej  s.  m.  (du  gp.  icfô,  en  avau^ 

'jr^â6o<,  nMichoire].  Zpol.  Genre  d'in^ctes  coléoy- 

.  lêres.         i.    ■  .••    , ,.  -, 


piiOLUi^:nitOR\i:,  adj.  des  i  g.  Zooi.  Qui  a 
des  aoteiinos  prolifères»  \,  '; .     '  ^     v*   ;  vV  i^ 

PHOl^iFl(;4Tio,>i,  s.  f.niU.  n^t.État  de»  par- 
ties i|Ui  soru  prolifères.    V    v/       "n         'v 

PROLlGÈRE^adj.  des  t  g.  fdu  Ul  i^rolcs,  is, 
rejeton;  gerere,  porter).  Mot.  Qui  [tibdui^  des 
corpuscules  roproducleurf^        i.^%    -.     ^    .1; 

PBdLnnÉE.'V,  EN^E,  a(ij> (du  gr.^p6,  avant; 
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PROMILUS,  n.  pr.  m.  (pr.  promuluce),  Tetppi  '   ; 
hér,.  Guerrier  troj^en }ué  par  Turnuf ^.     .'    ^  *:  ^>      '  ! 
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rROGiosiE,\f..my[du  gr.  icp6  ,' en.  avant; 
Yvom;,  (connais>ancèT^Didact.  Science  qui'ap- 
prtMid  à  juger  de  Tissue  probable  d'une  maladie. 

•  prO(;ramiie>  s.  ai.  Ki posé  des  conditions 
■     i  remplir   pour  un  concours:   Le  programme 

des  examens  pour  le  barcalanréat,-^  Ane.  COMI. 
Se  disait,  en  général,  des  lettre§^munics  du  sceau 
■royal, —  Polit.  Programme  ^e  juillet  ôu'pro^ 
gramme  de  Vkôteld^  ville  ^  espèce  de  pro«la- 
^mation  verbale  faite  à  i^ôtet  de  ville  dte  Paris^  le. 
S9  juillet  1830,  et  quiNcontenaii  ,1a  promesse 
d'un  gouvernement  démocraiique.  \*' 

•  iHiOGRi^s,  s.  m.   XéolAll  se  dit  abspl.  du 
«*  mouvement  progressif  des  luimères,  de  la  civili- 
sation, des^ln^hlutjons  poétiques:   Partisim^ 

^    ennemi  du  progresSIUier  le  pjrogrès,     -      \ 
;  ,j[»iiOCRESSEil,  V,  n.  Néol.  ^irc  ilcs  prii^rés. 
•pROCKï^r,  IVE,  adj.  PMi.  Q^ii  suit  ^le 
progression    géométrique  :    L'imjpât  'progressif, 
, . — J*hilbs.   Sori*£  progressif  ^  ecluli^  qui\ descend 
des  principes  aux  conséquences,   paV^^opposilion 
au    5or/7e     rrorr^i//",  _  qui*  remonte  dos  è^nsé- 
■       quonccU  aux  principes.— ^  Bot.   Racine pro 
V      5/r<,  racine  vivacc  qui  s*allongc  en  aval) t  et\sc 
détruU  rn  arrière^  eti  sorte  que  la  piante^n^avan 
gue  lentement.     „  .    '      ;.    ^,  \V      \ 

' j-   PROGRESSISTE,  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui|tar- 
-  **   lagc  les  idées'  de  progrès,  quiyèst  consacré  ^'u 
progrès  politique  et  soôiàl  :  Jour ihiI  progressiste, 
«rr  11  se  dit.subslantrv.  on.  parlant  de  ceux  qui 
>   appartiennent  a^u  parti  iè  plus  avaijcé  çn  É»- 
pagae,  ^.*  /  .,      "     \ ;■'.',  .   .        -"^ 

'    *  PRQIE,  s.T  Être  en  proîè',  être  abandonné, 
- .  livré  à,  se  dit  aussi  en  parlant'  des  -choses  i^Cepays, 
cetlç  Asillc  est  en  prok  à  la  famine ,  aux  horreurs 
de  ta  guerre  civile. ~^  Fâuconn.  Être  à  la  proie, 
'  '  se  dit  en  parlant  d'un  oiseau  qui  se  sert  coura- 
...^  gcu sèment  de  son  bec  el  de  se^  ongles. 

PROIER,  S.  m.  Ane.  niar:  .Marin  qui  avait  le 
commandement  de  la  proue.^ 

PROIÈRE,  «.  L  Féoii,  Corvée  que  le  seigneur 
pouvait  exiger  de  ses  vassaux. 

*pr6jecture,   s.  f.  Bot.  Se  dit  de  petites 

côtes  saillantes  qui,  partant   de  l'origine,  d'une 

Jcuillc,  se  prolongent  de  haul  en  bas  sur  la  tige. 

•  PROJET,  8.  m.  Jurispr.  Projet  d'acte,  rô- 
•daction  'préparatoire  d'un  acte.^-  B.-art8*^Pro;V/, 
ébauche  du  plan  d'tin  édiflco  à  C0DSlruir\.  avec 
ses  coupes  et  ses  élévations.  .  v     A 

PROfiAOs^,  n.  pr.  m.Tempshér.  Prmced'Élide» 
époux  de  l^sippe  .él  père  de  Philanthus  el  de 
Lampus.     ' 

•  PROLEPSE,  8.  (.  Philos.  Nom  par  lequel  on 
désigTie»  dans  le  système  d'Ëpicurc,  les  sensations 
généralisées..         ,  v  / 

•  PROLEPTIQUC,  adj,  des  2  g.  Chrôn..  Èpo^ 
'    que  prolejptique,  celle  qui  ^cst  fixée  en  supputant, 

pour  des  temps  antérieurs  à  l'épaquc  de.  cette 
fixation,  le  lieu  alors  occupé  par  le  soleil.  -  Pro^ 
lepliqne  se  di(  d*un  événement  fixé  d'après  une 
ère  ouf  une  méthode  chronologique .  qui  n'était 
pas  encore  établie' quand  cet  événement  a  eu  Ijeu. 
^    *  PROtEPTiQUi^ilEliT,  adf.  Chroo.  Par  anti-i 
cipalion,  d'une  manière prolcptiquc,  ,|^^^,  '   t  :.;«. 
PROLÉTARIAT  y  1.  m.  CUsse  des  pirdtéfairès. 
•^^^  État,  condition  des  prolétaires.      n; vj Av  - > 
PROLiFÉRATioiv,  8.  f.  (du  lat.  pïràuà)  U'^  rc' 
.  -jeton  ;  ferre^  porter).  Bot.  Apparition  d'un  bou- 
ton ou  d'une  fleur  suç  une  partie  qui  Va  pas  ^ 
coutume.  d*en  porter.        ^         .. 
•  raoMFÈRE,  a4J.  des  S  |f  Éà.'l!  le" lit 
généralement  de  tout  organe  qui  donné  ipi^issauce 
é  un  autre  organe  qu'il  n'a  ^as  coututbe  de 
/  porter,  ou  qui  en  produit  un  semblable  à  luir 
'mémo  :  Flewr,  feuille  prolifère,  tige  pràlifére,'^ 


PRUUtslJpE,  ».  f .  (du  lat.  promusciê  ;  idis  .1.  ^ 
trompe).  Zool.  Trompe  ou  suçoir  des   insecte!   . 
luroénopi^res.-     ■       -^.^  ■;i3«v:../^/r  ^A^-f'  'ir^  '  ^ 
PROMïLiB,  n.  pr.   fv  (di  gr.  icf^,  devi^ft;     z,'*^ 
Ijl^Xti,  meule).  Myth.   ^r.   Diyinr^  qijl.  sefon 
quelquesauteurs,présidaita|fxmoulins;':,    ^    » 
X!:(iv7),  étang).. Géof.  Se  dit  di*8  terraîji's  qui  ont  [      prohacrb,  s»  m.  Bot«  Genre  de  plantes  sf-> 
été  produits  par  les  eaux  douceSyjivant  la  prin-      iianihérées  de  la  Guyane.  ^   ,*t  */  r    . :   ',.  ;^*j 

clpfle  formation  màripe.      .   x^   *,     -^v'^^   *  y       /  .PROHAOfll ,  i.  m.  (en  gr.  irpoviov)J  Ant.  gr,  >.."' 

PROLOCHts,  n  pr.  m.  (pr.  proi.  kuce),  TeiAps,    .V.  prô.iaos^  au  Dictionnaire.  -    v'^!  >4v'^* 

iiér.   L^pitbe  qui  se   distingua,  dans  le  combat  *  prONAÔS,  adj.   m.    Mylh.  gr.  '  SlirÀdm   de 


.  »  ^,y*' 


61 


1^ 


cpntre  les  Centaures.  ;    •  ^  ,     /  , -^i 

.  ?  PROLOWGATIOII ,  s.    f.'^lfUS.    PcmUIoiÎ    d'uïlê 

note  qui,  Taisant  partie  d'un  accord,'  se  continue  ' 
sous  un  ou  plusieurs  des  accords  suivants; 

•  PROliQ<vGEMEaiT,  8.  jm.  Anatvv  Se  dit  de 
l'extension  qgb.  prennent  certaines  j^arties  du: 
corps.—.  Prolongemenl  rachidien,  la  moclje  éj)i- 
riiére.  —Bol.  Prolongements  médullaires,  nom 
donné  aux  rayons  médullaires,  parce  qu'ils  sem- 
blent elfe  des  appen'dices  de  la  moelle. 

^*  prOi.i  sipn,  s:  f.  Il  s'est  dit  des  programmes 
d^tudcs  publiés  par  les   professeurs, —  Littér. 
Composition  que laft  un  auteur  j^ureB^éf.  son 
tMent,  ses  forces^'-  '.       '•  [  '  ''■-r';^^^\^^:^  \>.^- 
FROMiciiORHA^  adj.  {j^vipr0MimÊ^f^^^ 
Surnom  'de^ Minerve.   .:■'■■.  ■'  ■'■y^-:':,^-(x,}^;^y  ^^'-r. 
;>iiOMu:iit's,  adj.  m.-(pr;  i)r^<^ii^tise!i^ûn^%f. 
'^}^?-^yL^<t  défensour).  Rlyth.  ^X^^mM^^f^^^ 
*^CM|c.-ir-  Surnom  de  Mercure. •H^jÉi^i^pigoi^eSji 
fiIsNie  ParthonopéuS.— Fils  <Ctii^^éKittféiM- 
Jasoir|il  Cpt  tué  par  Pélias.---jF4*  4*^èriJuie^i^^^^ 
d'une î^ilienne  nommée  l'hêgia..  ^''^f  i^-V?;' 
PRO.MALA!VGK ,  s.  -m.  Flistr.  ânc.  Nom  des'juges 
de  l'Ile  dé  Cypre,  qui  examinaient  les  accusations 
portées  par  les  gergincs.  v,  cergiih^,  au  Coni^Tv 
PRÔ.wii;\ABLÉ,  àdj.   des  2  g.  Kéol.  QuV  l'on 
peut  pronriener.   .  Ofv  .  ^  r' '"• 

•  PR,OME^A>M\%  s.^f.  Art   piitit.  Promenade 
^militaire,  marche  de  quelques  heures  que  j'on 

fait  faïie*à  un  régiment.^' afi?.  d^éxercer  lei  sol- 
dats. -AOn  dit  en  parlant  d«ii ne  campagne  fort 
^urtc,  et  qui^'a  olTert  aucun  événement  impor- 
ta^it ,  que  ee  n'est  qu'une  promenade  militaire: . 
PR0.\l£9iE;R,  V.  a.  Man.  Promener  un,  cheval 
\\par\Jc  droit,  le  faire  marcher  sur  une •  ligne 
i^roite. -^  Promener  un  cheval  ^sur  les  voiles, 
eif^re  aeux  talons  ,  la  télé, et  les  fiancIies  dedatfa^ 
le  f^ire  niareher  de  côlé  entre  deux  lijgnes.      ,  î  . 

PROMÉf>ic,  s.  m.  Zool.  Oiseau  d'Afrrque, 
ainsi  nommé, ^pafce  qu'il  .liçnt  des  promérops 
el  des  pics.^  . 

proiiIerÔPidê ,  ÉE,  adj.  ïoo^.  JQui  rassemble 
à  lin  promérops.  -r^  proméropiDés  ,  s,  m.  pi.. Fa- 
mille d^oiseaux  v^sins  des  paradisiers. 

•  PKasiÉTHÉE,  n.  pr.  ïh,  Prov.  et  fig.  Cest 
le  vauioitr  de  Prométhée ,  se  dit  d'un  tourment 
cruel  et  sans  fin,  — ^  Prométhée,  s.  m.  Astrôn. 
C'est  l'ancien  nom  de  la  constellation  d^llercule. 
— ?"Philol.  Titré' d'une  trilogie  d'Kschyle  qui  com-  ' 
.prenait  *.«  Prométhée  ravisseur  de  la  , flamme, 
Prométhée  dans,  les  fers]  et  la  Délivrance'  de 
Prométhée,  Le  ^cond  de  ces  trois  drames  pous 

♦est  sctri  parvenu.  '     \  >\\      "    .    .      >  .    :    -V 

PROM ÉTHÉEN ,  E!«!IÈ^  adj.  Aht^  Qui  apparlicDi 
à  Prométhée^  —  La  roche prométhéenne,  le  Cau- 
cause.  —  L'oiseau  prométhéen  JJe  vautour,  •  r^  r; 

P%0MÉTHÊIES,  8.  f.  pi.  Ant.gr;  Fêle  qu'on 
célébraiv  en  ^rèce  en  l'honneur  de  Proroélhéè. 

PROMicTniDE,  n.  patr.  11  ae  4JLlt  des  enfants* 
de  Prométhée,  et.  surtout  dé  Deucarlion.  tis  -i^^rr. 

ppOMÉTHt'SVn.  pr.  m.  (pr.  prçmétucc).  Temps 
hér.  Fils  dé  Codrus,  qui ,  avec  Dàraasichlon'^  son 
frère,  conduisit  des.  colonies  dans  l'Asie-llioçure. 

•promettre,  vi  a;  t»roT.  Ce  qu*on promei 
légèrement,  on  V  exécute  rarement  ^  il  faut  i:én6-^ 


Uercure.  V.  pronaus  ,  au  Dictionnaire;      if?  /  "* 

PRORAK,  n.  pr.  m.  temps  hér.  Fils  de  Taîaûs  -  . 
et  de  Lysimaché,  et  père  de  Lyourgue  et  d^m-  •  ^' 
phithéc.  .^r  ^       '       ...  ..:  /v 

PRONÉSOS ,'  B.  pr.  f.  ^r.  pi^onézoce),  Géogf,.    ':' 
anc,  ViHe  jle  j'IIe  de  Céphattéirie ,  vis-Mis  dû  ;V 
promontoire  Ilyrmina,  en  Elide.  -      -  *  . 

PROiiÉus,  n.pr.  pi.  (pr.  proné^uee).  iempi 
ihér.  Un  desiils  de  Pham. 
'  *  PRo:«oÉ  ,  n.  pr.  f.  Temps  hér;  Fille  de  Phor^i 
bus,  épouse  d'&toluS)  et'méjede  Pleuron  et  d,e  i  ' 
Çalydoh.  :  <    ^  '^'; 

^  PROKOÏA,  adj.  r.  Mylh.  gr.  Surriom  de  Mi- 
nerve, v.  pro!«aia,  auDirt.etpnoviDi:rfo9:,auÇomp. 
: .  PRÔNOMlNATioiv ,  S.  f.  Uhétor;«  apc.  8e  disait 
quelquefois  pour  antonomasie^- - 

*  PROiioAcé ,  ÉE ,  paît,  et irdj.  Archit.  Se  dit 
du  caraclére  pfus  ou  moinr  évident  d'un  ordre , 
d*ùne  décoration.   -      -  .    v  /•   ;        •    '    '     '  • 

*  aePROHO.iCER,  v.prbn.  Prendre  parti  contre. 
Il  se  dit  particulièrement ,  dans  les  États  formés 
des  anciennes  provinces  espagnoles  de  l'Amérique 
méridionale,  des  chefs  militaires  qui  s'insurgent 
contre  le  gouvernement  reconnu.  V..,  plus  loiUi^ 

PROMUNCIAIfeNTO.  ^  ^-'*  ,         ;  '  ' 

*  PRO:voPlOGRÀPHE,  s.  m.  Sorte  de.chambie 
obscucé  qui  représente  ce  oui  est  devant  elle. 

^ONUdUAMEKTO,  S.  m.  Hist.  Acle  d'insur- 
recuon'  d'un  chef  militaire ,  dans  les»  républiques 
de  l'Amérique  Riéridionale.  .      .,      >       • 

*  PROODlQuri ,  adj.  *dès  2 .g.  (du  gr.  icpè ,  de- 
vant; <j>Wj,  chant  ,,fers  ).  Ce  terme  n'est  point 
vieux  et  inidtelligible,  comme  l'avance  le  bjct!     . 
Il  est  usité  dans  la  poésie  grecque  c^tfatine,  et 
8'appliqùe <«iitx  grands  vers  ^'un  distique  ou  d'une  . 
slt-ophe,  considérés  par  rapport  au  petit  vers  quf 
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les  termine. 
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chif^  avant  de  faire  une  promesse*     \.. .  ;,\ 


titie 


MOmftULE ,  adj.  des  2  g.  Didact 
trèii-légé^e  saillie.  <  ■  ■  >      i^     \  V 

•  promitorV  n.  pV.  m.  ilym'vTbni. 
tin  des  iiéwi  champêtres.  Il  présidait  aux  dé- 
penses, t'esl-à-dire  aux  avances ,  que  Iç  cul li va- 
leur est  obligé  défaire  pour  qbtenjr  det  récoltes. 

*  PROSf OtEVR ,  s.  m.  A||ic.  cont.  'Prorkoiepr 
des  maUres  d'école  de  PkttriSf.  inspecteur  qui;#» 
siuit  et  surveillait  lesé/Oblea.   v     t>^^  *    A 

J^OICçVmsiit  ,  i.  m.  (àyt"  \9U'-ff^mavere  t 


PROORMiuiC ,  S.  ï^.  V;  .PROftHB ,  au  Contph 
.'  PRO0PS|OS,  adj.  ro.  (du  gr.*  itp6,  avant; 
d<{;t;,  vue).  Mylh.  gr.  Littéral.,  <ffrf/}.  Surnom 
d'Apol^on  adoré  sur  le  mont  fiy mette. 

PROOilCH estime,  s.  m .  '(pr .  proHnrkes*, >e)  (du 
gr.  icpoop^^T^TT^p,. celui  qui  commence  la  danse     a 
^ou  le  combat).  .Ant.  gr.  Titre  d'un  magistrat  des 
Tbé^saiieos,  dont  on  ignore  les  fonctions» 
'    *  PROPAGANDE  ,8.  f.  11  se  dit ,  en  général ,  de 
toute  instilulien  ayant  pour  but  de  propager  là   " 
^foi  chrétienne,  qu'elle  soit  dirigée  par  des  calho-  ^ 
liques  ou  par  dés  protestants.  —  Hist.  ceci.  Fête 
de  la  propagande  f  séance  solennelle  que  la  pro*, 
pagande  de  Rome  tient  à  l'Epiphanie,  çt  dans  la-  H 
quelle  chaque  élève  de  l'in^itution  lit  une  pièce 
de  vers  ct)mposée  dans  s«  langne  natale.  —  /m- 
primerie  de  la  Prppagaf^de,^  imprinnerie  de  Rome, 
céjèbro  par  la  variété  des  caractères  qu'elle  pos- 
sède. Elle  a. publié  des  livres  écrits  dans  toutes 
les  langues  connues.  '--^■^■'■^,~^>-^i  ^a:^,'^- 

,    propempticon  y  s.  m.  Liltér.  anc.  Prace  de 
ren propemptique.  V.  ce  mot,  au  Dictionnaire. 

pr6pet,  ETTE,'àdj«  Corruption  familière  du 
mot  propret  :  Un  Jeune  homme  tout  propiet;  sa!   . 
chambre  est  to^fgurs  propette,  .    :  .    .j'V  " 

*  pROPBÉTisÉne,  f.  m.  Kèàt  mm  dé  pr(H 
phétiaer.  Il  ne  se  prend  qifen  mittraise  part.    ^ 

PROPHRAGHB  »  8.  m.,  (dt^  gr.  icp^ ,  en  avant  ; 
cppdYH^i  cloison).  Zool. "Cloison  membramni'se  du 
thorax  des  In  çectea.  .4;.*       < 

1^  T*  pROPHTHAtiE,  D.  pr.  f.  ^^èogT.  ftfiè.  Ville  de  '"■■ 
na  Drangiane,  sur  VRlfmander.  Aujounffhif  2>^ 
lal'Àhad^'^  fvpphthasies  f  s.  f.  pl4  V.  le.Déet.^ 
<iui  écrite  tort  projiMafie.    -.  ^i>    •  -       -^^ 

PROPHYiJicB,  t.  m.  Xo0l»x>enref  iè^erasucés. 

PROPBTSB ,  f .  fi  (da  «r.  KgdnvoKy  •dbésioB)p;f 
Méd.  RènnlÔB  conlre  MilBff»  4»  'iMtt  farlteii^ 
eomme  les  paupléret  «  la  bouetw,  eto* 
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Zool.  yinfenAes  prolifèreê  ;  antenhes  en  massue  ;  j^jjiJ^||^fJ^^ 


courte,  et  dont  un  rfes  articles  de  la  base  forme 

-^ne  espèce  d'oreillette  qui  Vavance  au-deli  des 

au  1res. ^^Pro/i/ércffy  s.  f.  Bol*  Nom|onn^  ^Hii^i^ 


WnuWf>tsjUik  4an4  iet|uel  on  i^#i;  U  pro^ 
iliiSljiiaé  ou  la  prcofiéj:' service.      '      •  'H 
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PROPIED,  t.  m.  Zool.  Orsana  M ^M^  d& 
pied,  qui  t'okaerfe  ahes aerlakiaa latrfaa dfi 

PROPlOÎitt*«*  Bol-  J^ea.non^ala  Bttrdaae^t 
vpn6potfTioga,  t.  f.  p^  temps  hér.  liaoae^ 
fUiad!Aniât|ionle,<|ai  nièreal  la  «MiM^^l^i»- 
Ce^ta  déa8i#,Mi|ir  lÉWira  dat  paii^ifi  j|p»MMa»^ 
laa  ÉwyiiÉirfat  Uumi  diangéaiji  {oaMn^v 
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MtQPOMfteiLi  ».  «.  Knduire  de  profioHf .  V.  ce 

inoi,^u  Diclîvinaire,    ^;V?^  #f    -  •  '    v  ';;  .  ^' 
rROi>(y.iti»E ,  n.  pr.  f.^((Mi  JU.  Propontu ,  do 
V-    '    Vo,  devoni  ;  fioitTi/f^  U  mer).  Géogr.  anc,  i'elile 
\*:t  mer  unie  à  la  mer   Kgée   par  raellè»ponl,  au 
^'^  V Peûl-Kttxin  par  le  Bosphore  de  Thrace  :  elle  doil 
"T  son  tlom  à*  ia  poiilion  en  avanl  de  celle  dernière 
"^  inar.  AUjOurd'Iiui ,  mer 4^  Marmara, 
'^  '  -  ••rROPORTlO»  »  i..  f.  Chim.  Se  dil  dé»  quan- 
'.'^tUéi  d'après  lesquelles  leltei  ou  lellet  combinai- 
son» s'dWîlueftlv  >;  ^  7  - 
'  VROPOUtiosiMAiHiE,  adj.  de»  f  g.  Qui  ^l 
èlre  proporlionpé ,  mi»  en  proporlion.  I*cu  usilé. 
'  V  .PROPORTioMUABLESiEHi,  adj.  8'e«l  dil  pour 
en  proportion . 
^  ^,  >.*pr6portioi«!IBL,  ELUS,  adJ.  Chimv  AVm- 
?''^\'i^ ira pro}wriionnel$ ,  ceux  qui  indiquent  les  rap- 
/    ;  porl»  dan»  IcKquel»   le»  »ubsiance»  pouvenl  iK> 
combiner»'     \   ..    ^.  .^           *' 

•  PROPOS  ■«.  m.  Jeux.  Propon  inierromptts , 
liom  d'un  jeu  de  société  dans  lequel,  les  joyeurs 
étant  rangés  en  cercle,  chacun  fait  une  réponse, à 
son  voisin  de  droite ,  et  adresse  une  demande  à 
son  voisin  de  gauche  :  chaque  joueur  répète  ensuite 
tout  haut  la  quetlioo  qu'on  lui  a  faite  et  la  ré- 
ponse qu'il  a  reçue,  comme  si  elles  se  correspon- 
daient Tune  i  l'autre,  ce  qui  produit  une  inco- 
hérence SQuvenl  fort  amusante.  —  Prov.  et  fig. 
Jouer  aux  pfopos  inierrompvi^  »e  dil  quand 
pliis|c|frs  Interloculeuts  ne  se  comprennent  point, 
parleiiit  de  cho»e»  difTérenle»  :  ^A  çal  joHoni^ 
nous  aux  propos  interrompus  ?  ,  '  *^' 

•  pitOPOSRR ,  V.  n.  Parmi  le»  protestanU,  dé- 
velopper un  texte  de  récriture,  qU|ind  celui  qui 
iraiio  ce  »ujet  n'e»st  qu'un  étudiant  en  théologie 

•  PROïK)SlTion ,  s.  r.  Log.  Proposition  uni^ 
ver  self  e  f  se  dil  des  plus  gcmiralcs  de'toules,.el 
proposition  singulière  f  des  plus  particulières.  — 
Dijiis  la  \of^\(\\io  ûfsHaini, propos  tion  démontrable^ 
cetlc  qui  est  susceptible  ^'èlre  prouvée,  par  oppo- 
sition h  proposition  indémontrable  ou  élémenlairc. 
—  Proposition  an(d\jtique^  celle  dont  la  certitude 
ropa«ci  sur  Pidcnlilé  des  cor«(*pt8,  par  opposition 
à  la  proposition  synthétique^  qui  aiïgmjî«rttrTéel- 
Icmnit  la  masse  de»  connaissance». — Proposition 
pratique  y  cv\\6  (\\n  énonce  une  action  au  moyen 
dc1a(|urlle  robjctûdcvirnl^ossible,  par  opposi- 
tion à  la  proposition  théoiiqne  ou  spéculative , 
qui  énonce  shn^cment  cçquj  convienl  k  robjét. 

.  —  Dans  randenne  logique,  on  s'occupail^écia- 
Icmcnt^^alre  sortes  de  propositions  :  lapro- 
position  ^ éra le  affirmative ,  qu'on  désignait 


^■■yf> 


■  i-' 


<  i' 


PRO^ 


r 


o 


/' 


par-  A  ;  kl  proposition  générale  négative^  que  Ton 
désignait  par  E;  \Sfi proposition  particulière  affir- 
mative^, que  l'on  désignait  par  I,  et  la  jwopon- 
iipn  particulière  négative,  que  Ton  désignait 
par  O.  —  niiétor.  Propr/sition  se  dil  de  la  partie 
d'un  discours  qui  précède  la  confirmation  ou  la 
preuve.  —  Gramm.  at.  Proposition  nominale  y 
constnicllon  «que  Ton  dislingue  de  la  proposition 
verbale  et  de  la  proposition  composée  ou  à  dùsnc 
faces.^knc.  Jurispr.  Proposition  d'erreur,  moyen 
employé  pour  tasser  un  arrèl ,  lorsque  Ies*)um 
craignaient  dcyèire  trompé»  «ur  un  fail.— Thé^. 
Les  cinq  propositions  p  nom  .par  ieauel  on  désigne 
certain»,  passages  que  l'on  prétendit  trouver  dans 
le  livre  do  Janséniu»,  intitulé  Augustinus,  Le 
pape  Innocent  X  7  reconnut  de»  bèrésié» ,  et  le» 
censura  en  1653.  On  cei'lain  nombre  de  théolo-^ 
giemi  pHr^ol  la  défense  de  l'ouvTage  incriminé» 
et  nièrent  que  les  proposition»  condamnée»  s'y 
trouvassent  réellement  ou  qu'elle»  éu»»ent  élé 
bien  comprise» ,  ce  qui  amena  le  jansénisme.  '  '^ 

PROPitE-\-RlKii ,  ».  m.  Homme  quS  n*a  d'ap- 
tilude,  de  goût  pour  aucime  «orte  de  travail,  rcp. 

PRdPRÉTURBrt.  f.  Aot;  ^.  Dignité ,  fonc- 

liona  de  propréieor*  ,^^,,..    ^ 

.*mopiuÉtAliLB,  ac^/  det  %  g.  Jm$' pro^ 
priéitiirÊ^  ^  dU«  dan»  ie  »tyle(my»ti(ît!e^  d'une 
per»onne  qui  n'aiimé pai Dieàtl'iiii^'^nianière  dés- 
intéresfée,  mais  plutôt  par  reipo|jf^^4*une  ré- 
compenae..  ^  .   ,^     ,  ^^ 

droit  de  ffefiHétè  appUqné  à  «n  bien  menble.  -^ 
Propnéii  ummobUière,  droilde  propriété  appliqué 
à  ufi^iinmeiilile.  ^  frofpnéU  fosteière^  droit  de 

propriété  appliquiè  à  im  fo«4*  ^  ^^^'  ^  ^^'^ 
priéU  UUértnrê  o^énitUseimsUêp  pr^priMé  <ifw 
tisUfm^  MMrffUr»  droUtqn'un  Uttérataurt  pn 
arOate»  M  Mnttriel  oomarve  aaur  aon  cMivr% 
quand  il  «eraiMi  tUévéedéflaiareneiit»  et  qu'il 
transmet  à  te»  bértiiera  ponr  un  tempa  limita  p*r^ 
la  loi.  ^ypr  Ane.  mua.  Propri^M  ae  diaaU,  avant 
Vinv«0ltai4nlA«nii  ei^dnln  diapnaitipn  de  U 

•"'if: 


propriétés  :  la  propriété  de  nature,  celle  de  bévnol 
et  celle  de  bécarre,  '  ^  ^    .        ;% ., 

PROPRio  MOTU,  Ibc.  advi  Mot»  iàtiMS  qui  si-^ 
gniflcnl  de  son  protpie  mouvement,  cl  qui  étaient 
eqipioyc^  dans  les  bulles.  On  s'en  sert  quelquefois 
dans  le  style  fam.  :  Faire  une  chose  proprio'  motu, 

PROPTÈRE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  coquilles 
bivalves. 

PRO^PDG MACULE,  ».  m.  (dù  lal.  propugnacu^ 
htm,  défense).  Zool.  Uranche  antérieure  et  infé- 
rieure d'une  corne  de  mammifère. 

PROPUGNATElR,  adj.  .m.  ftlyth.  rom.  Défen- 
seur. 8urnom  de  Mars.  V.,  au  Dic(.,  propugnâtor, 
qui  est  Ite  mot  latin. 

PROPULSEDR ,  adj.  et  s.  m.  BIècan.  Qui  donne 
un.  mouvement  de  propulsion  :  Cylindre;  prpr, 
pulsenr,  _>  '  \  •(■  '    - 

PROriiLSlOlV,!;  f.  (du  laf]  pro ,  en  avant; 
pulsio,  aclioii  de  pousae|r}..liécan.  Mouvement  qui 
porlg  vers  un  point;   t  ^  -  \^         ^ 

PROPt'Sy^  s.  m.  {^T,  propuce),  Aslron.  Petite 
étoile  située  près  de  la  coustellationdes  Gémeaux. 

*  PROPYLiies,  s.*^f,  pi.  Anl.  gr.  Kdificc  d'A- 
thènes, faisant  partie  de  la  citadclie,  dont  il  for- 
mail  rentrée  principale,. entre  la  grotte  de  Van 
et  le  temple  de  la  Terre:  Les  Propylées,  bâties 
sou»  Péricjés,orrraient  une  façade  décorée  de  six 
colonnes  d'ordre  toniquei  et  de  fro^iispices  ma- 
gnifiques. /.'/I^-':.,  v'.-"-,-i  :^' "■■■•.■':.;.:  ..,..■■;..     ^-  y  ■ 

*  PROrYLiÊEN^  BfliÎE,  adj.  jLnl.  gr.  Qui  ap- 
partient aux  prôpjlées.  — ^  Qui  se  tient  devant. les 
portes.  —  Bl^l^.  gr.  Propyléenne]  surnon\  de 
Diane,  à  Hlleufsis.     'v     \     :  5  *>         *• 

*  PROQUESTKiR,  S.  m.  Ilist.  rom.  Il  se  disait 
aussi  de  celui  qui ,  ayant  été  questeur  à  Rome, 
était  envoyé,  dans  une  province  pour  y  rcmpln^  les 
mêmes  fdnrtions.  ^      . 

*  PRORATA,  s.  m.  Quote-part  :  Recevoir  son 
prorata,^  ■.  ^^^         ^^  ^ 

PRORÈTE,  8.  m.  (en  lal.  proretà ,  formé  du 
gr.  irpcjpa,  prtxue).'  Anl.  Ceilii  qui  se^lenait  i  la 
prpue,  et  averlissatt  le  limonier,  {)}ae^a  la  pOupe, 
des  obstacles,  qu'il  fallait  évite 

pRORÉus,  n.  pr.  m.  (pr./))Wffice)/*remp8  hér.* 
Jeune  iMtéacicn  qui  disputa  le  prix  de  la  course, 
dans  les  jeux  donnés  par  AlcinoùS/ 

*  PROfî]OGÀTiol9 ,  s.  f.  Jurispr.  Prorogation  de 
délai,  temps  de^uip^ott  que  l'on  accorde  pour  ' 
certains  actes,  à  raison  de  la  distance.  —  Çroro^ 
galion  d'enquête ,  autorisation  donnVc  par  le  juge 
de  continuer,  dans  ccrtaincsXcirconstances,  l'cn- 
quétc  au-delà  du  terme  pre«crit  p^r  la  loi.  — >- 
Prorogation  de  terme ,  délai\  dé  gfâce  que  le 
créancier  accorde  i  son  débiteur  qui/ n'a  pas  pu 
se  libérer  à  l'échéance.  —  Ane.  jurjspr.  Proro- 
gation de  compromis,  e;^tension  de  temps  donné 
pour  unjirbiirage. 

PROnSA  ou  PROSA,  n.  pr.  f.  Myth.  rom.  Nom 
d'une  dea  déesse». qui  présidaient  au  l'enfante- 
ment." ■•.  '  ■'  ';•:  ,  ,^,--.-:  ;^*-  : .  ■  ■•■■■•• 
.  PRORSB,  8.  m.  iool.  Nom  4oonâ  ^  un  pa- 
pillon de  Jou/.  V  ^A  V  —^j.. 
.PROftAiLLER  I  V.  n.  Écrlfe  mal  en  p^rose.  Fano. 
.et'j^u  usité.'- .:"■■  ;^  ■..■■••  '^-  '  •;  A  ;■  /•' ^ 
'^'^  PROSAÏQUE ,  adj.  des  2  g.  Néol^  Qui^  manque' 
dé  poésie,  de  noblesse  :  Existence  prosaïque, 

PROSAÏQUEMENT,  adv.  D'uuc  manière  pro- 
saïque» ^wf-'^''';"';^*i^;*.,,, ■'■.■■■.  ■>«*»,..•■  .■  ;  V  ' 

*  PROSAÎSlf S  t  8.  m.  Néol.  Vulgarité,  mono-, 
lonie  :  Le  prosaïsme  de  la  vie,  ,^x  .,„  v  è*  i  •  >  \ ,. 

PROSAPODOSE,  ».  r.  (en 'lal.  prosapodoslf^, 
formé  du  gr. 'Kf6,  avant;  £1708071;,  reddition). 
Rhélor.  anc. 'Figu|:equi  consiste  «  rendre  rainon 
de  chacune  de»  proposilions^que  l'on  énumèrc. 

JwOftCLVftlOS,  a^i.  m.  \i^T,pro^licetidce) 
(du  gr.  icpo9xXu9Tt6( ,  qtii  inonde).  Myth.  gr. 
Surnom 4ie  Neptune,,  qui  avait,  un  temple  dan» 
rArgol1dè,.eontrée  qu'il  avait  inpniée. 

PRpscOPiE^a.  LJ&ool.'  Genre  d'insectes  or^ 

tbopiéres.  '      :  y:  ^.,7;^:  ;,  ■  .  •  ., 

PRO8CRIpn0Bl^s.t.1tlt'  rom.  Proscription 
de»  biens,  partage  ou  vente  des  biens  d'un  dé- 
biteur en  fuite,  au  profit  de  ses  créanciers.v 

•pROSCnrr,  ITR,  s.  Prov.  et  flg.  Figitre^ 
mine  de. proscrit,  figure ,  mine  désagréable ,  do 
mauvais  augure.  — *  Jeu  de  proscrit ,  dés  de  pros-^ 
crif,  vilain  jeu ,  mauvais  dés. 

PROSÉL/idiR  i  am.  des  %  g.  (du  gr.  iep6 ,  avant  ; 
«Tvijwj,  lune),  ïlisl.  Qwçt  Ton  suppose  avoir 
eiisiéiinlédenrement  à  la  lune  :  Peuple  prose  Une.  « 

pR0SJiL£lltfQiDB,a4i.dc»ig.Syn.  éeprosélène. 

*  PROHéLYtE ,  8.  des  S  g.  liist.  relig.  Chez  les 
Juih  %  Prosétffies  dejutiice^  païens  convertis  au 
mosatsme,  et  qui  se  eonformaient  en  tout  point 
à  la  loi.  — -  frosélytes  de  la  porte,  ceux  qui , 

t  subir  la  drcondsipn»  n'étaient 
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admis  que  dans  la\Gour  anlèrléurc  du  temple.  — 
Droit  coul.  Vro^lgtc,  étranger  qui  obircnt  des 
lettres  de  naluialisafton.  \ 

,  P|ip»^:i.YTiQi  1^,  adj.  des  2  g.  lilst.  relig.  Ô^ily 
appartient  aux  lifosely les. /-        .         \         ^ 
PROSKMBRVOM,  s.  m.  (du  gr.  Tpô<;,'*a6pré5; 

la^puov,  embryon).  Uot.  I'éri5perme  de  la  graine. 

PROSENUIYME,  s.  m.  (du  gr. /jc^;6; ,  auprès; 
i^v ,  dans;  Yy\Lh^,   suc).   Bot.   Variété  de  «lifsu  y 

cellulaire  végétal  disposé  oUiqueujenl. 

PRONER  PI. V  ACE,  8.  f.  nul.  Hanlede  la  Virginie. 

•  PR0&ERPI.1E,  n.  pr.  f.  Fhiiol.  De  t'KnUvc-^ 
ment  de  Proserpine,  titre  d'un  poénie  latin  en 
trois  chants,  attribué  à  Clai^dienv-  '     ?«- 

PROSiER,   s.  m.  Liturg.  'Livre   d'église  qui    '  > 
contient  les  proses,  • 

PROSIG.^AIRE,  S.  m.  Ant.  rom.  V.  prosigma- 
mK!i,  au  Dict.Cc  nom  YTent  de  ce  que  ces  soir 
dats  conibaltaicnt  devant  le' drapcoU  (|)r0,  de-*  >     ^ 
vani  ;  signum,  étendard,  drapeau). 

PROsmiEiv,  IE\!^E,  adj. (rfulat.pro,  auprès;  -  _^    .[ 
simius,  singe).  Zool.  Qui  se  rapproche  des  «Jugés.       ' 
^»piu)8iMiEM8,8.  m.  pi.  Familledcmanmiirires. 

pnpsrAMpAivoitJv^E,  s.  f.  Musiq.  auc.  \()^  H 
de  la  corde  ta  plus  grave  du  système  des  (irecs. 

PHOSODIAQL'E,  adj.   des  2  g.   Liller.  anc.  Se      ' 
dit  d'un  métré  formé  de  doux  monosyllabes  longs, 
de  deux  anapestes  et  de  trois  trochées. 

PROSOLOGitM,    s.    |n.'  (pr.  prozolnjiome). 
Philos.. Titre  du  deuxU4iie  ouvrage  de  saint  An-. 
selme,  dans  lequel  l'auteur  fotmule  plus  rigou- 
reusement le  principe  qu'il  avait  posé  dans  soo 
Monologium,  ^41..  -        ^  • 

•  PROSOPIS,  n.  pr.  f.  {^T,prozopic'e).  iAogv, 
anc.  Ville  d'Egypte j  dans  le  Delta,  au  S.,  capi-* 
iale  d'une  lie  du  même  nom^  et  qui  est  formée 
paiv'deux  branches  du  Nii.. 

pROSoriTE,  adj.  m.  Géogr.  anc.  Se  dit  d'un 
nome  égyptien  don't  la  capitale  éiaitP^osopis. 

•  i>R0SOP0GRAPHE,  S.- m.  Espééc  de  p.antô- 
graphe, , 

•  rnosopOGRAPRiE^  8.  f.  Art  de  se  servir  dit. 

'  prosopograplie.  -  *. 

PROSPECITIF,  IVE,  adj.  Néol.  Q~u1  Sert' â  dé- 
couvrir de  loju.  -  .^  '■'■.. 

rROSPi:R\!«T,  i%>TE,  adj.  Néol.  Qui  est  dahs 
un  état  (le  prospérité.  <. 

•  PROSPHVS^,  s.  f.  lîot.  Filet  mince  qui  ac- 
compagiie  les  graines' des  mousses^et  des  .rlj^pa- 
tiques.  -, 

PROSPYLEE,  n.  pr.  f.jtfyth.  Une  des  Hama- 
dryaclçs.  t.*    , 

PROSTATÎ-RE,  s.  m.  Chroff!*'Xom  du  troisième 
mois  de  l^annéc ,  chez  les^  Thébains  et  les  Béo- 
tiens. Il  répondait  à  notre  mois  de  novembre.    "^ 

rnosTÈNE,  s.' ml  ^ool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères. ^ 

rnostiiÈME,  s.  m.  (du  gr.  zpèç*',  auprès;  •. 
tCOv^x'.,  je  place).  Zool.  Appendice  c^i  garnit  Je 
nez  do  certains  mammifères.  —  BotC-  Genre  de      -" 
champignons.  •     •  ^ 

PRÔSTliÈQti; ,  8.   f;  (du  gr.iip6<: ,  auprès;  ' 
0-rIx7,,  boite).  Zool.  Portion  des  mandibules  do 
certains  insectes.  '  ^-    ^  v 

PROSTHYRIDE,  S.  f.  (du  gr.  icp6ç ,  auprès  ; 
Oupl^,  iCoç,  petite  porte).  Archit.  Nom  donné  pai; 
Vignole  à  une  clef  de  voûte  ornée  d'qn  rouleau  de 
feuilles.  Le  Dictionnaire  donne  à  iori  prosfyride,        ^ 
et  prosthyride.  Ce  dernier  seul  est  correct. 

•  PROSTITITIOU ,  s,  ï.  Lieu  de  prostitution ,  *    * 
maison  de  débauche.  —'Dans  le  sty^  de-la'l^ble,^ 
prostitution  se  prend  quelquefois  pbùf  abandon-    U  ^  . 
ncmcnlà  l'idolàlrie.  .-     '1         ^    / 

PROSTOMlDE ,  adj.  dA  2  g.  ef  8.  m.  fd^u  gr.      .    " 
.  irp^,  en  avant;  JTo'fxat,  bouche).  ZopkSe  ditd'uiî  . 
inscctequi  a  la  bouche Â l'extrémité  d'un  museau.,     f      i. 

1-ROSTROPK,  n.  pr.  f.  Myih.  La  Alaléaiclion 
personniflée.      *  i^.-,    .'■■■■,    \  '  " 

•  PROSTYLE,,  s.  m.  Archit.  anc.  Il  re  dil  aussi 
de  la  façade  d'un  temple  orn^  de  colonnes  suivie 
devant.,  ce  que  l'on  nomme  aujourd'hui  périsli/le, 
Pro«/;(/t7tf,  que  doorie  le  Dictionnaire,  est  inusité. 

•  PRlpSTYLiTE,  S.  m.  V.  le  mot  précédent. 
pnoSTYPE ,  s.  m.  (du  gr.  icpdç,  dans  ;  Tuitoc, 

type).  Bat.  Sordon  vasculairc  qui  pénètre  entre 
les  lames  du  ligament  propre  d'une  graine. 
pnOsliniDR ,  s.  r.  \.  PROSTHYRIDE,  au  Compf.  • 
PROSYLjLOGlSlfE,).  m.Philos.  Dans  la  logique 
do  Kant,  syllogisme  qui  est  placé  en  télé  djun 
raisonnement  polysyllogisliquc.  j         '• 

PROSYMIIA9  n.  pr.  f.  Alytli.  gr.  Fille'du  fleuve 
Astcriou ,  qui  prit  soin  de  renfancc  de  Junou..—- 
Surnom  de  lunon.  —  Surnom  de  Gérés  à  Lcrne. 
—  i^éoj^r.  anc.  Canloii  de  l'Argolide  où  Junon  fui     ' 
élcvéeé.^^^^V^^'  •■•*•-..■":  ',••■  ' ''•  '••■  •"  ^  Ir".    '  *• 
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TOOSTMiirSy  II,  pr.  m.  (pr.  iH-^^fm-fît/ee). 
MyUi.  gn  FafOri  de Hacehus. 
.  PkosznA,  11.  pr.  f.  i^éogr.  fllTièfe  (^uf  prmd 
n  source  dans  li^itésic  prussienne ,  cl  tombe 
dans  la  Uarta. Cours,  460  kil. 

pftoszmfs,  n.  pr.  ib.  Géogf.  Ville  des  ËUlf 
aiHHcbiens^dant  lallonvie.  5,800  hab.  '' 

nOTAFOftTOLAiRE ,  f.  m.  Hist.  ecél.  Nom 
d'un'bfficier  de  rËglIse  d'Orient.  «-  Chef  de  ceux 
qui  expliquaient  les  Hfres  sacVés  tu  peuple. 
^  PliOTAXB,  8.  f.  (engr.  Tcptfxqtîtç,  de  7cc6, 
défaut  ;  TdÇtç ,  rang).  Ant.  gr.  Kom  d'une  évolu- 
tion en  usage  dans  les  armées  grecques. 

PHOTÉ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  La  plus  occi- 
dentale des  Mes  Sl^bades.  AuJ.  ForqueroHeM^Mï^p 
des  Iles  d'Iiières. . 

PitOTEc;DlQfJ«,  s.  m.  lli^.  ecct.  Ecclésiastique 
qui  remplace  le.  patriarche  de  ConstantÎDOple 
dans  les  causeï  mineures  des  évoques. 

^  i»ROTECTECii ,  s.  m.  Hi«t.  rom.  Kom  que 
portaient  des  soldats  ittstitués^ par  Gordien  pour 
garder  la^ personne  des  empereurs.  —  HIst.  mod. 
En  Angleterre,  titre  oCRciel  que, portait  ancien- 
Bernent  le  règeni.-'r'Lord  protectfur.  de  ta  cou- 
rçniie  d^jéngMfn^  f  titre  qul;lui  portô^,  au 
ooqiiAeneement  de  la  querelle  dei  deux  ro^s, 
par  Rt^hard,  duc  d'York,  en  4 455.  — /V(?<«r/e«ir 
de  la  république  d^ Angleterre ,  fftcv%$€  et  d^Ir-> 
lande ,  titre  sous  lequel  Olivier  Crom;rélV>  gou- 
Tema  l'Angleterre,  de  1653  à  4658.  Çon  fkX^fjjr 
cbard  l'eut  aussi  pendant  quelques  mois.  On  dtt 
encore  absol.  le  proti^^eur ,  en  parlant  de  Crom-' 
wcll.-T- Pro^^«ir  de  la  confédération  du  Bhin^ 
litre i^lie'^  prit  Ifapoléon  en  4S06,  lorsqu'il  eut 
tournis  à  sa  domination  une  pâfile  de  l'Allema-^ 
iS^,—Proteciric€ t pà\,  f.  Bot.  8e  dU  des  feuilles 
qui  pendant  la  nuit  s'abàhsent  de  maniéré  à 
abriter  les  fleurs  placées  au-dessous. 

•'PROTECTiOîi,  s.  f.'Polil.  Système  de  pftH 
teciion,  système  qui ,  relatiremenl  A  l'entrée  d<^s 
qnarcbandises  étrangères  dans  un^tat,  lient  le 
milieu  entre  la  probibilion  et  la  liberté  absolue. 
—Hist.  Préceptes  de  protection  ^  préceptes  on 
HMndals  qui  asaoraieiH  à  ceux  qui  les  obtenaient 
la  sauvegarde  de  la  puissance  ecclésiastique  et  de 
kl  pnistaneé  fëculière.       " 

PROTECTâOi:\iSME,  fi.  m.  Polit.  Système  de 
protection  cotoimerci^le,  V.  le  mol  préeéd.   ' 

PROTECTIOffUISTB,  Si  m.  Polil.  Partittll  dii 
syslème  commercial  qu'on  nomme  protection. 

pROTECTORERfE^  8.  T.  Hisl.  eccl.  Dignité  de 
proleclcur  à  la  cour  de  Rome.'V.  protectcue,  ao 
D^eHon^aire^       ••     i   *« 

*  PROTÉE,  n.  pr.  m.  Ant.  î^olonnes'de  Protée , 
se  dîsaii  de  la  limite  extrême  de  l'Egypte.  -^ 
Alchim.  Protée  des  philosophes ^  le  mercnre. 

PROTÉiDE  ,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble 
à  un  fh'otée.— pnoTéfDES ,  s.  rô.  pi.  Famille  de 
reptileibatricient.  '/-:  v*^ 

*  PRÔTBiFORiiB,  ad],  des  9' g.  [in  ht.  Pra^ 
teus ,  Protée,  forma ^  forme.  Le  Dielionnaire  en 
fait  gratuiiettient  un  mo^  hybride).  Didaoi.  Qui 
cliqnffeà  dHNfoe  instaitrée~ forme. 
V  PROTÉINE,  ÉE,  adj.  Bot.  Synonymé^ de  Pro^ 
iiacé  ou  pfnfiéoldê.  a:^   : 

PROTÉIQVK ,  adj.  des.t  g.  Didael.  Quf  appàf- 
lient  à  Preiée,^qui  loi  ressemble.- — Qui  change 
iobvenl  de  forme,  eomniê  Protée. 

PROTèLE,  ih  ài.  Zool.  Mammifère  etfliaisief 
du  cap  de  Bonne^'Eipérançe.  v^^ 

PROTÉnOH,  n.pr.  m.  Temps  béf.  Un  des  goër« 
rien  de  Pbinée  t  il  fttl  tué  par  llypsée,  attx 
i^noces  d'Andromède. 

pROTÉocépHAiiÉ,  ÉJB ,  adj.  (dit  g^.  UpSM^ii, 
Prolée;  xc^>i|  ^  idie).  Zool.  Donl  la  léte  im>llé 
change  sovrenl  de  fomie.  On  dir  aussi  prùtoeé*- 
pksUe^  dest  g.  —  SiibsUnti?.  Un  proUocépkaU. 

*  PROTiolDB,  adj.  des  3  g.  Dot.  QuimteîSi:^ 
ble  au  prolée,  mto  de  piaules  d'Afriqua.  M  dil 
plus  souTeni  jN-olâc^ 

PROTÉiuaTHE ,  adj»  dea  t  g.  (da^r.  icp«m<, 
pranier,  dv6o<,  Oeir)*  r«ol«  BoBl  .lai  Oeurs  pa« 
raissenl  aranl  les  feuilles. 

*  PROTÉaiLUS  9  o.  pr.  m.  Géogr.  aao.  Tour 
de  ProténloM ,  lombeau  de  ProtésîUs ,  sur  l'ileU 
lespont.  V.  paoTdiiU6!i,au  DiclioMiaire.— Pr»- 
Usitas ,  s.  di.  Zôol.  Nom  donné  A  un  papillon. 

V  PROTBitATEUft ,  S.  m.  ^\%U  angl.  S«  dil,  par 
opposlli<Ni  i  rééoluUonnttfret  de  eeux  ilui»  eu 
4050  9  proiesièreni  tùpxxtfltê  décliioas  du  par- 
lemenU  '  '  V  *'^  '■•■         '■,"'"■•■  ^w--'--^*'^  ^-''-^'^''^^f^Â^^*'"^'' 

*  MdTBilrAtiOii  /  a.  X  HIsi.  rafig.  Aeur  par 
lequel  .les  pHuefpaux  partisans  de  Luther  prêtes** 
léreni ,  en  45tt ,  contre  un  décret  de  la  dièle  de 
Spire  rendu  par  Pevpereur  et  les  prinees  ca* 
Iholiques. .        ^'^^    ■  "     ■  '••'"  "'-'' 
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PttOTMÈOi», il,  pf.  m.  twtifis  hér.  un  desflls 

d'Kgypius.  Qu  (lit  airssi  Proihéus.  l  - 

•  rnoTHÈNK,  s.  f.  (du  gr.  Ttti,  i  la  place; 
•rtihijit,  placer).  Mot  auquel  le. Dictionnaire  préî- 
férc  à  tort  prosthè^e.  'Prothèse  est  presque  seul 
usité. — Lilurg.  Autel  deprofJièse^  chez  les  chré- 
tiens ftrecs,  petit  autel. portatif  sûr  lequel  on 
prépare  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  dire  la 
messe.  •    .     i^ 

PROTflOÉ ,  n.  pr.  f.  Temp^èr.  Une  des  Ama- 
zones. r:lle  fut  tuée  par  llercuïe. 

PROTiiof.^OR,  B.  pr.  m.  Temps  hér.  FIIsjdlA-»- 
réilycus,  un  des  chefs  des  Uéollcns  devant  TroIiR. 
U  fut  tué  par  l^lydamas.  "^ 

PltOTHORtxj  s.  tn.  (du  gr.  irp6,  devant; 
0(Ap«Ç,  poliHnci.  Zool.  l*reniicr  segment  du  tho- 
rax des  insectes.  i^'  > 
'PROTR0€s,n.  pr.  m.  Temps  hèr.  Un  des 
cinquante  flh  de  l.ycaon.—  Fils  deTenthrédon  :  il 
conduisit  les  Magnèlcs  au  siège  de  Troie. — >Fll8 
d'Agrîus.— Guerrier  troycn  tué  par  Teuccr.      ' 

pROTHYRUit, s. m.  (pr.7>ro<»ramf)  (dq gr. itpô, 
dcvanl;  ^Opa,  porte).  Archit.  anc.  Vestibule 
d'uhe  maison  grecque.         '  •  _ 

PROTlAO^r ,  u.  pr.  m.  Tempu  hèr.  Péré  d^AS- 
.tynoûs,  et  compagnon  de  Polydamas.' 

PROTlom;RE,  s. m.  (du  gr.  icpano<,  premier, 
et  du  tr,  iodttre).  Clilm.  freimler  deçré  de  conw  , 
biuaison  d'un  corpè  simple  avec  l'iode.       ;  - 

PROYIOA,  s.  m.  Bot.  V.  MOTiuM,  au  îJl'ct.  ,/ 

J>nOTi»,  n.  pr.  m.  (pr.  protice).  Temps  hér. 
Ca  des  deux  diefs  des  Pliocéens  qui  fondèrent 
Marseille.  ^    v 

i»rot6,  h.  pr.  f.  tlirth.  tnè  déi  wéféfdés.  — 

s.  m.  Zool.  Genre  de  coquilles  univâlves.  . . 

prOTOBromciie,  s.  m.  Chim.  Premier  degiré 
de^'Combioaisbn  d'un* corps  simple  arec  le  brome: 

PROTOCARBOifé,  adj.  m.^  Chim.  Se^dK  du  gaz 
hydrogène,  quand  il  contient,  la  premièae  des 
proportions  de  carbone  qu-iUpeut  absorber. 

PR^yroc: ARBeRE ,  s.  m.  Cnim.  Premier  degré 
de  combinaison  dkiu  corps  simplo^rec  le  caf- 
.  bone.^  "^ 

PROTOCARBtTEÉ,  tt,  adj.  Chim.  Qui  est  4 
rétal  de  protocarbure. 

pkOTOCiiLORVRE,  s.  m.  (pt,  prolaklorurê), 
Chim.  l*remier  degré  de  coibbinalson  d'un  corps 
simple  avec  le  chloré.-  _   ^      ■ 

PflÔTOCIfLORORÉ,   ÉÈ,    adj.    (pT.  pTùtohlO^ 

^nsté),  chim.  Qui  est  à  réial  de  prblochkïfure.  . 
•TPROTtH^oLE,  S.  m.  Df. .  rom.  l«om  que  l'on 
donnait  l^la  marque  imprimée  on.  éèrUe  sur  le 
papier  destiné^  recevoir  Iw  actes  jjtfbîlcs.  ^ 
Diploin.  Protocole^  se  disait  iles  t>rbtiillons  des 
actes  de  notafras ,  dans  lesquels  sont  ordhnaire- 
ment  omises  les  clauses  et  4es  formukfs.  ^  Afie. 
jurispr.  Protocole  des  notaires  ^  ^fblt  qtre4e  rél 
percevait  sur  le  prix  de  la  rente  des  ftjgfstres 
des'  Àotaires  déeédés.  -^iCfrispr.  Protocole  det 
actes  j  style  communément  adopté  pour  rin|^t!tttlé 
et  la  cldlure  des  actes  et  procès-veft>agï.  ;  '  ;  ' 
PROTOCY ANDRE,  8,  m..  Chim.  Premier  degré 
de  combinaison,  d'un  cotps  simple  aree  M  cfa- 
liogéne;  ^.■.    ./.  -•  •■.■    .:..-'..  ^•..■/■v.":.  ■.':■-:■;■;■'';■■''' i 

noTObAVAê,  B.  ptyml{pf.j^fi^m4ce), 

Temp^  hér.  tJn  des  fils  de  Priam.      /  ."      -s! 

pROTOBmTBioinQijif,  adj .  m.*^t^  g^.  itjmbc, 

premier  ;  oIvo< ,  vin  ;  Oçiov ,  soufre).  Chim.  Se  dît 
d'un  acideproduit  par  Faction  de  faclde  sulforlque 
surlVlcool.  On  le  nomme  jsussi  m//bt^mi^e.      • 

PiROTOrLOOROmt,  s.  m.  Chlm.  Premier  degré 
de  combinaison  d'un  corps  simple  avec  te  fluor. 
..PROTOGÈIIB,  ad],  des  f  g.  (du  gr.  itoclmc» 
premier;  Ycvvdcd,  Je  produis).  iHdaet.  Qui  est 
de  première  fbrmâiioB.  «^  Qui  jl  été  produit 
anmi  tome  antre  ehose.  ^^r 

^  mot éetnik,  s.  mr.  f.  Jlyftr.  j^.  ttf  des  ueM 
de  Proserpine  A  Athèiies.  ««^  temps  hèr.  ^Ite  de 
Calydou.  flara  la  revdii  illire  dthijlas. 

PROTOGORDB,  n.  pr.  m.  (pr.  protogotmûe), 
Hjth.  gr.  Enfant  de  fa  Terre;  me  des  ditfnffèa 
orjphiques.  Seconfood  avec  Baeelius  ou  afe^  Ërdf. 

pROTtmYimiamjstc  »  s.  m',  chim.  ihremler 

degré  de  èmnblnalson  de  i^todure  ^Fhydrogéne 
avec  ufi  corps  simple.     ■*'*V^^' 

pstôiiOitiDtilt,  n.  is^  t  Wjtb.  Vue  des  M- 
réidea.  '    '^  " 


'■r  ■î/T;4' 


^v-*-. 


f" 


n&nmnsÊtf  a^.  des  i  g.  (du  gr.  «oCMett 
preoiier;  i&iM<»  ciampigROBi).  mn.  Ée  m  des 
diampigveus  de  iLsiruetiire  n  plut  simple.  --* 
faeTOsntta,  s.  nTph  Groupe  de  ehampign^us. 

fwnamtnvÊjÉ.  m.  Ait.  cfaeT  des  i^iei.  f. 
sfffavst  $  jltt  oottij^Hnaen  t. 
'  VMvtif siiEiut  I  ff.  tu»  (dsi  gf«  itjpfiftoc  I  fVtnBWf/ 


vY)UQC,  filament ).  Dot.  Genre  de  champignons. 

^  rROTOîiOTAlRE,  s.  m.   A(sl.  fom.   Premier"*./ 
notaire  des  empereurs  tomains.  -*-  lllst.  mod. 
Premier  notaire  des  i^s  du  France  de  la  pre- 
mière raee.   Suus  la  seconde  race ,  protonotairs 
était  le  nom  que  portait  le  référendaire.  —  Au 
mo*yen  âge,  proionotaire  se  disait  des  archichan-  . 
celiers'^  chefs  de  la  chancellerie.  -^  Titre  d'un 
des  grands  oillclers  de  la  maison  des  empereurs 
d'Allemagne^  *^  Uisl.  eccl.   Officier  qui ,-  dans 
l'Église  grecque  j  4^emplit  les    mêmes  fonctions 
qiie  le  protout^taire  de  la  tour  de  Rome.  —  Zool. 
Nom  Tulgaire^l'Hfie  fauvette  de  la  Louisiane. 
^"^hiOTONOTAMAT ,  a.  ffl<   Diguitéf  Charge  do 
protoifotatre.    "  .        v    • 

PROTOPAPAS,  S.  m«  Grand  dignitaire  de  l'^-lL 
gllse  grecque,    Immédiatement  au-dessous  .dui|^ 
patriarche.  On  dit  aussi  pro^o/Nipa,  qui  se  trouve 
au  Dictionnaire,  mais  avec  une  définition  inexacte. 

PSiOTOpnosPHORÉ,  ÉE,  adj.  Gbim.   Qui  est   ■ 
A  l'étal  de  protophospbure«    *  - 

PROTOPHOSPHURB ,  S.  m.; Chîm.  Premier  de^  \ 
gré  de  combinaison  du  phos||bure  avec  un  corpi 
simple*  ■ -•^:/     '  •  '^■.' 

PROTOPHYlLÏ,/!.  m.  (diT  gr.  icpu>TO<,  pre- 
mier; ^OXXov,  feuille).  Bou)  Poremîère  Ieuilie> 
feuille  séminale  d'une  pla 

PROTOPSYTE ,  adj.  des(i  g.  (du  gr«  itpu>TO<;i 
premier)  ^ut^v,  plante).  Dot.  i»e  dit  des  végé- 
taûi  qu'on  regarde  coihme  les  premlefs-ués  du 
rég«e  Tégélai.'  «^  photophttes  |  a.  f«  pi.  Glasée 

déplantes.      ,       *    \  '  #  .    -# 

*  PROTOP^AiTC^  a4i*  desSg.^du  gr.lcph>TO<;, 
premier;  ic^eoco,  je  forme )4  Didact^  Qui  a  été 
formé  le  prenâec.  —  Il  s«  dil  quelquefois  sub- 
stantiv.  du  premier  homme.       ^ 

PROTOPOPÊ,  s.  m.  Uisi.  eccl.  Êvèque  des 
chrétiens  grecs  en  Russie.  Lcuri  prêtres  se  nom- 
meni^popei,  '  . 

PROTOPRA^lIBy  s.  f.  (du  gr.  icpcbTOÇ ,  premier; 
icpdj^tç,  action). , Droit  rom.  Droit  des  créanciers 
privilégiés. 

PROTORGAliiOi;^^  adj.  des  9  g.  Gépl.  Se(|it 
des  terrains  qui  renferment  peu  de  débris  de 
.corps  oaganisés. 

PROTOftCRlRiAiRE^  S. 'm.  (dil  gr.  itùCno'ft 
premier,  et  du  lai.  scriniurius  ^  ïïTcMy\%ie].Misi, 
Dignité  dé  la  ooifr  de  Rome,  au  moyen  Age. 

PROtOftteAftTEyS.  m.  Hist.  Premier  ministre; 
d^  la  cour  des  empereurs  grecs  de  Çotostanti- 
nople,^  •  z^'     ■  '•    ••       ^  \  .      .     '  '■'■-      •'   ■ 
/  PROTd»ÉL£iilURKf  a.  m«  chim.  Premier  de- 
gré de  combkiaîsQo  d'un  ^eorjpa  simple  avec  le 
séléniufls.';  ?  ■  '■    V 

PROTOMLAYBi  S.  m«  Ungulst.  slave  primliif. 

PitOtOSTATE  f  a.  m.  (du  gr.  TzoCytoç ,  premier  ; 
9tdu>\jenieUens)i  Âuk  gr.  Phalangiste  grec  qui 
était  le  premier  booime  d'une  flle/V ,   ^      ; 

paOYOavLrteHKi  s^ip.  C.hlm.  PremMir,dcp,ré' 
de  coasbinaison  du  soufre  avec  un  cQrpa.  simple. 

PAonmuux,  s.  m*  (du  gr.  'Rpv>t(k,  pre- 
mier ^  Oa^^X^,  twie).  Bolv  Premier  veSltge  do 
l'organisation  dea  licheul.-:  v-  ■.u.:i^^i  ^;^':..  1  i^f 
'  h^  ^OTOnrpB  f  a<  m.  Team.  Ôùtit  de  fondeur/ 
qiii  sert  A  régler  la  forcé  de  corps  d'un  caracièic. 

vmmtnxwMgomf^i,  4»ii%  1^.  pidaci.  Quiap- 

ptrtleui  au  p^type,?^^  -^:.Mii^i'.vi4 v*^;  -!•  * ''^^ 
FSumnvKâTisBuiL.  AWf  à^-  Adal.  Qui  a 

rapport  A  la  prolofertébre»   .^*i  >.: 
PSOTOTUTtoata,  s.  f.  Mat.  Vertèbre  pri- 

flMire,  ou  éo  premier  ordrè«         ^:^,,   .,^; 

raOTOYBESiMIIFOBLllB,  adl*  «M  f  g.  Anat. 

Qui  a  la  forme  d'une  proèoterlAbre, 

*  mOVBSTlAUBi  S.  m.  BiSI.  G'éUft  un  digni- 
latlro  de  la  o^  doa  empereurs  de  Consuntindpl^. 

vwnnwt,  M.  idS.  CbiUi.  Qui  en  donvertl 

*  PSiOTMBUGaiB ,  s.  m.  Rhèfdr.  Ifosa  ddnaé  A 
li  llgore  ltpefér«eif|mei  quaid  Ida  isoii  ious- 
etfriettdttf  Ipar  dette  figure  eort  élé  eirprtméi  ati 
comniPiKseiiiein  oe  la  pnme.       \ 

PEMwoAtMfVa^.  dea  f  t^4  f*  «•  (^  ^^' 

lepÛToç,  premier;  (^mov,  animal).  Zool.  9e dil 
des  iPlmaut  dont  la  eei»imaifaii  eai  ia  plm 
stniplei  ef  qifeu  ifuyvvoeiMMaM  lee  ffe>M^de 
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PtmàWtmftvUfikU,  (fc  gr, HpipwyueK . 
«H  «Mil»,  Ml  «tlMn»>.  fMiMr  Mm  «il  M»* 
lient  eei  emnanwi  wm  wm# 
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nique  lui-même/ en  4306.  li  eiUU  Jusqu'à  la  fin 
du  niècle  dernier.  > 

i*iioyÊKiiiy  f.  m.*  Ane.  ooul.  Pourvoyeur  de 
la  maison  du  roi.  , 

*  rROVEHÇAii ,  Àl.E ,  adj.  et  §.  Gèogr.  Iltbi- 
tanl  de  la  Frovence.  — jQuï  apparlieni  à  la  Pro^ 
fence  ou  à  tes  babilanU.  *^  Linguiii.  Langue 
provençale ,  nom  que  l'on  donne,  on  Allemagne^ 
i  la  langue  romane. -«>Jeui.  Faire  la  provençale^ 
Jvler  ioulei  lei  earien  iur  le  iapii ,  les  unei  après 
les  autres  et  en.dilTérenies  placej  ,  aûn  qu'^ltei 
soient  mieux  mêlées^  --  Art.  cul.  jÊ  la  provenu 
cale,  se  dit  «d'une  manière  d'accommoder  les 
mets  fort  usitée  dans  le  Midi,  et  dont  l'huile 
d'olive  et  Taii  sont  la  base  :  Foie  de  veau  à  la 
provençale  ;  morue  à  la  provençale,  — -  Zool. 
-Provençale ,  nom  spéciflque  d'une  couleuvre. 

i>ROVEMÇAp4flliBf  l.m.  Façon  do  parler  pro- 
vençale. .  ■"   •  V  .  •    ■  *'■'     >  .^■ 

*  PROVENCE,  n.  pr.  r.  Gèogr.  Gette  province 
avait  pour  bornes,  A  i'E.  \m  |*ièmont  et  le  comté 
de  Nice,  au  0.  It  Méditerranée,  à  l'O.  le  Langue- 
doc, au,V.  le  Dauphiné  et  le  comlat  Vcn^iissin  , 
son  territoire  'était  diviséven  Hautes  Provence  et 

'  Bassé-^Pjr&vence,  Capilale,  ^«o;.  —  Les  Phoèôens 
^abordèrent  dens  cette  coùtrèe  600  av.  J.  C.  et  y 

,j  fondèrent  ManilU,  depuis  Marêeille.Lci  Romains 
n'y. parurent  que  cinq  cents  ans  9près  ;  elle  était 
alors  habitée  par  les  Salyes,  les  Çavarès,  {es  Vul^ 
glentes,ett.  Biénlôt  ils  s'y  établîrent,  donnèrent 
aq  pays  eooqurs  le  nom  de  Province  rcenfine, 
d'où  celui  de^  Provence ,  et  le  répartirent  entre  la 
Vienaaiae,  la  Karbonnaise  et  les  Alpes  Maritimes. 
Au  moyen  âge,  Lothaire  y  fonda  pour  son  fils 
Charlea'i  en  855.  un  royaume  qui  fit  partie  de  la 
Bourgogne^tnférieure  y  en  887,  et  du  royaume 
d'Arle^,  en  993.  Le  comiédè  Provence,  ou  d'jér^ 
lêê ,  formé  dans  le  partage  de  4  4  25,  échu  au 
comte  de  Toulouse ,  passa  dans  la  maison  d'A- 
ragon ,  dans  celle  d'Anjou ,  et  appartint  ^fln 
à  Louif  XI.  Les  rois  de  France,  Jusqu'à  Lquis^Vl, 
gardèrent,  dans  leurs  relations  avecle  parlement 
d'iix,  le  titre  &trémk$Ês  de  Provemee,  Dans  ce 
même  partage  avait  été  formé  le  tnofj^taai  de 
Provence ,  i\vA  fut  cédé  au  pape^par  le!  traité  dd 
Paris  (4239) ,  et  qui  rev|ni  égafement  &  la  maison 
d'Anjou  et  à  Louis  XL  Cependaùl  la  Provence  ne 
fut  définitivement  réunie  à  la  eouroime  que  par^ 
Charles^III ,  en  4  487.  '  *     "  - 

PKOVERDÉRÉB,  u  t  Ane.  Mul.  Mefure^de 

4erre  qui  peut  recevoir  un  provendier  de  semenee. 

;  proVendibr  ,  s.  m.  Ane.  eout.  Mesure  de 

grains  valant  à, peu  pires  lh>is  bolsseaui. '^^ 

PROvÉmsiE!!,  lENHEvadj.  et  s.  Gèogr.  Ha- 

.bitant  de  Provins.  "^«Qul  appartient  à  Provi'ris 
ou  à  ses  habitants.  «^  Provéni9iêm^  si, m.  Mon*- 
naie  des  oontes  dèchan^pagnoi  qui  se  firappait  à 
Provins.     .:-.|-' '-■'■  -v^^-i ■:-*■...    •■•'.■...' v-  '■■■■■"■  ■■'"^^•"'• 

/C^  PROVBItBIATi ,  ALB,  i4j.  Mos.  Jif^  Ihème 
proverbieUy  se  dit  des  airs  poputalres'qul  rap- 
pellen4-les  paroles  Jointes  à  leur. mélodie.  On  dit 
aussi  jiieptyè^  fmtêkal.  Ah  I  voué  dirairje  mut- 
mon,  est  un  aàr^  un  thème  proverbial ,  on  pro^ 
Verbe  musical,  *>^^î^n.-''>*;U';x^.  •'-  '  ■  -.•  ■;>.^''.  ;**•.  :;•■'  ■  ■ 
PROTEmBiAUSBR,  j/.M'^  Rendre  proverbial  : 

^IHùHère.a  prmmbitUiêé  pludêutê  phrauê, 

paovBBDlBBliy  n.  pr.  m.  Gèogr.  Côte  de  111e 
de  Geyian,  eélébre-par  le  combat  naval  livré  par 
Suffiren  à  une  escadre  anglaise,  le  42  avril  4782. 
*PB0TIDEIICE,  s.  f.  Hrât.  rellg.  Fillôê  de  la 
Prùvidenett  reflgfeqses  d*un  ordre  établi  dans 
plusieurs  villes  de  Ftanoe ,  et  partieulièrement  à 
Paris  en  4448,  et  à  Rouen  en  4666.  -«  CUreê  de 
hi  Prmndenétf  membres  d'un  ordre  monastique 
fondé  en  4424.  ^^Prwidenee^  n*  pr.  f.  Mytb. 
C'eiyt  ebei  les  Romains  gne  la  J^^srMmet  éiâil 
représentée  eooinM  II  est  dit  an  DieHonnaire,  et 

'  son  enlle  ne  ptratl  pu  avoir^été  èuMi  avant  le 
temps  des  empereurs.  A  D^los ,  ce  n'était  qu'un 
attrflmt  de  Minerve,  qoe  Ton  appfMr  , alors 
MiMerve^Prùvidenee^  ou  JtÉhéné  Prm^î:  «^ 
Gèogr.  Pnvtâeneê ,  ville  dès  Étaie*-Unis ,  sur  la 
rivière  ée  Providenee,  et  on  4ti  deux  ebefl^^Ueos 
de  l'Ktil  de  RhodMsUmd.  18,000  hab.  —  C«fui; 
dé  im  Fvmtidineê  ^  détroH  qui  lèpere  le  grand 
bane  de  Babama  du  peiii  bMe ,  dans  raroHipel 

'  des  bttMfBS. -^  lit  dto  Ib  Némlmlîê  Provklmtce^ 
une  des  Loetfss ,  à  ro.  do  etflki  de  ialnUAidfè, 
10  Ml.  atr  46. 6.100  balh  Cli.«l.  Mnssan.  t#>' 

^-^  mevMBAM»  i.  m.  Agrle.  Haneoitage  au 
moyen  dos  provins.  ¥.  moviCNÈMBirr,  an  Diol. 

^  "^  MKHiNMnwM,  f.  m.  Coiol  qui  prpvlgoe.  Peu 
usité.  ^"^*^i 

^PMflBCili'i*  f.  BIsti  roRK  Bous  la  repu- 
bHqno,  on  distinguait  les  jH^evincti  fwnaiiiesi 
d'afvèi  le  Ulro  é«  migieiril  qv!  j  eooimandnli, 


eh  provinceë  proconsulaira  et  provincen  préto-" 
rienneg.  Sous  l'empire,  il  y  avait  ïe% prcnniàces de 
Vewpereur\  gouveruées  par  un  procura  leur  ou  un 
lieulcnanl,  et  lei  yiroWwcM  du  êénat.  V.  pnoco- 
RATKUH.  Tout' l'empire  Tut  partagé  sous  Auguste 
en  douze  province»  du  sénat  et  douze  provinces 
wt  V empereur  :  àiQ%  premières,  dix  étaient  pro- 
jBcnsulairei  et  deux  prctoriimnef.  Adrien  établit 
onze  grandes  divisions  et  qualre-vingl-lrois 
provinceâ  soumises  à  une  administration  uni- 
forme, et  Cônslaniin  quatre  prércctures,  divisées 
en  quatorze  diocèses,  qui  se  subdivisaient  en 
cept  neuf  provinces,  -«-  Ju^es  des  provinces ,  se 
disait  des  proprèteurs.  —  (iéogr.  anc.  La  Pro^ 
vincû  romaine,  grande  province  des  Gaules, 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  fui  longtemps  la 
leule  partie  do  celte  cbnlrée  que  les  Homatns  ' 
possédassent.  Elle  était  comprise  enti^o  la  Médi- 
terranée, la  Celtique,  l'Italie,  les  Pyrénées,  la 
Garonne  et  les  Oévennes,  et  avait  pour  capitale 
IVarbonne.  Sou  nom  a  formé  plus  tard  celui  de 
Provente ,  pays  qui  toutorois . n'en  comprenait 
qu'une  partie.  —  Provii§çe$:s'Unies ,  république 
formipe,  en,  4579,  des  sept  provinces  de: Hollande^ 
Zélande,  VtreclU,  Gueldres,  Ovcr^Ystel^  Frise 
et  Groningue,  démemlirées  du  cercle  de  Uour-r 
gogne.  Depuis  i830,  elles  forment,  le  royaume  des 
Pays-Bfs.    .  '• 

*  PROVINCIAL,  ALB,  adj.  Illst.  Maître pro^ 
vineial ,  titre  des  gouverneurs  de  la  Ltvonic  et 
de  la  oourl.ande,  sous  l'ordre  Teulonique.  — 
Pliilol.  Les  Lettres  provinciales  ^  ou  subslantiv., 
les  Provinciales ,  titre  d'un  ouvrage  do  Pascal , 
dirigé  contre  les  jésuites^ 

'    PB0V4nciALBMEiiT»  adv.  D'une  manière  pro- 
vinciale. 

*rR0Vl!»8,  D..  pr.  ro.  Gèogr.  Cette  viilo  esl 
située  sur  la  Vouliie  et  le  Durtein,  cl  compte 
6,040  hab.  Roses,  dites  de,  Provins,  employées 
en  pharmacie.  Conserves  dc^ioiettes.  Droguet. 

*  Provision  ,.i;  f.  Prov.  Provision,  profusion, 
oh  prodigue  beaucoup  plus  les  choses  lorsqu'on 
en  a  fait  provision ,  que  lorsqu'on  est  obligé  ^e  se 
les  procurer  C  mesure.  ^-  llist.  Provision,  nom 
que  l'on  donnait  à  eertains  diplômes  ponliOcaux 
et  royaux,  et  aux  décrets,  statut^  et  jugement'? 
des  tribunaux  ecclésiastiques'  ou   séculiers.  *— 
Uist.    Provisions   d'Oxford  „  statut   provisoire  * 
dressé  en  4258  par  lés  vingt-quatre  commissaires 
du  parlement  d'Oxford  ^  et  juré  par  Henri  II  et 
son  fils  Edouard.  Ce  statut , -qui^ordonnait  l'ob- 
servation de  la  grande  charte,  tut  cassé  par  le 
pape  Alexandre  IV  (4264  )•  Le  roi  ay^nt  alors  ré-' 
trac|t^  son  serment ,  il  en^Tésulta  une  guerre  ci-, 
vile  qui  ne  fut  apàisée^qu'eri  4267,  —  llist.  eccl. 
Provision  en  forme  fracieuu,  lotlres  qui  dis-, 
pensent  le  bénéficiaire  d'un  examen.  -^  Pro-^ 
vi^on  êm  eommtndSt  celle  par  laquelle^  un  bé*  . 
néfiee  régulier  est  conféré  pour  tif&  possédé 
en  commende.  —  Anc.'jurisp.  Provision  ko ffics , 
lettres  de  ebancelleric ,  émanées  du  roi ,  qui  au- 
torisaient à  remplir  une  charge  publique.  — 
Jurisp.  Jugement  par  provision j  jugemen4-éxé- 

|.  outoire ,  nonobstant  le  recours  dirigé  contre  lui. 
^    *PBOvoCATBiiB|  S.  m»  Ant.  rom.  Espèce  de 

gladiateur  qut  atuquaitlea  bomdplaques.  V.  pro- 

voQOEims  9  au  Dictionnaire,     . 
PBOIOÏQIJE ,  adii.  des  2  g.  (du  gf.  èpb,  ^vant  ; 

^cbov,  animal).  Mtnér.  Quj ^sl  antérieure  Tap- 

pârition  des  êtres  vivants. 

*  PRiJDEiiGE,  a.  f.  Dans  rteriture,>ri«i#fice 
mondaine  f  prudence  de  la  ehair,  prudenef  du 
siècle,  habileté  dans  la  conduite  des  affaires  do 
ee  nondlF,  par  opposition  à  prudence  chréUemne, 
celle  qui  nous  in>rend  à  discerner  les  moyens 
les  plus  sûrs  de  faire  notre  salut.  «-^Jurisp.  S^en 
rmppérter  à  la  prudence,  abandonner  une  déci- 
sion à  une  autorité ,  sans  Hen  lui  demander  oi- 
préssément  :  /e  m'en  rapparie  à  la  prudence  de 
la  eemr,  «--  n.  pr.  f.'  Mytb.  Divinité  allégorique. 

ncDBRTiBL»  BLLB,  a4i.  KéoU  Qui  Oit  (Uctè 
par  la  prudence.  -Peu  usité.  •  *'    •  \'   • 

''PBDD^flOsiiiB»  S.  m.  CùneeUémffn§k9mme$^. 
V.  le  mot  ooRSEiL  du  Complément.        ^-    ;    ~ 

PBCB,  s.  f.  Te^bn.  Esi»éce.  de  lien  Ml^.êvoc 
deni' 'muettes de  bois.  .}yr^:yr<:^^' -i •'**-- ^^'--/x '■  ■ 

muiiB,  s.  f.  (du  lat.  pmsna,  gelée  blaneno). 
Bot.  Poussière  blanebe  qui  couvre  eertainls  fmits. 

PRUiBi,  iB,  adl.  Bot.  Qui  est  ooiimt  de 
pniine.  On  dit  aussi  prsiiiseifap.  r^^it^ji^^^^^^^ 

imoBACi ,  ÉB,  a4|.  (dn  lat.  pmftnfi  pninier). 
Bot.  Qui  rassemble  au  prunier.  -^tnimAQiu, 
s.  r.  pi.  Famille  do  plantes  rosaoéea.   -yv^^m  .«^^v 

*  PBCRBi  s.  r.  Prov.  Il  aime  mieuM  ieuts eeufs 
qu^tmeprunei  së'dit  d'un  homme  qui  entend  bien 
ses  Intérêts,  •  if^t^H^f^'^'''^^'^-^ity^-^'V>  .-s  !•.■«.. 


PRiljELLi,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  do  Corse,  ^ 
ch.-l.  do  canton!  300  hab.  1^:  '         ^ 

PRi.^ironME,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  a  la  form<l, 
d'une  prune.  \ 

PRtTNELLA,  S.  f.  Anc.méd.  Sécheresse  de  la 
langue  et  de  la  gorge,  qui  se*^fait  Knilir^aos  les 
fièvres  continues.  ./<^ 

*PRtNELLE,  s.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  Labiées. 

PRi  IliVE^  s.  f.  <  him.  Mucilpge  contenu'  dans, 
la^omme  du  prunier.  ^ 

•  Pitt^E,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc. Vêlait  le  nom 
de  trois  villes  de  Bilhynie  :  l'uno  sur  le  fleuve   . 
Sangarius,    appelée    ancionncmenl   Cios,    auj.. 
//rcjuiitf;  l'autre  au  pied  du  mont  Olympo,  cap.^ 
do'L^)^jmpdne^   auj.    Us  Kubi;    la   troisième,"^ 
lur  l^jly{Hus ,  eotro  iiéraclée  et  Nicomédie. 

>  Pliis^lTat,  n.  pr.  m.  Gôogr.  village  de  no- 
béme ,  dans  le  cercle  de  k(jButggratz.  Frédéric 
le  Grand  y  remporta  sur  les  Aiilrichleas  une 
victoire  célèbre,  le  30  septembre  4745,     x    .  > 

•  PRU^SK ,  n.  pr.  î.  céogr,  -Royaume  do  l'Eu- 
rope cenhralo,  vers  le  bord;  il  su  compose  de 
deux  parties  distinctes  et  trés-iné^les,  séparées 
l'une  de  l'autre  par  des  pays  étrangers,  et  que 
l'on  s'accorde  à  designer  sous  le^nonrs  de  pays 
à  VE.  du  ff^eser  et  pays  à  l'O,  du  ff  etcr.  La 
première  est  bornée  au  N.  par  la  Baltique  ei  le 
Mccklembourg ,  à  l'O.  par  le  Hanovre  el  le  duché 
do  Brunswick;  au  S.  par  les  royaume  el  princi- 
pautés de  Saxe,  les  Ëtals  autrichiens  el  la  Po- 
logne ;  à  I'E.  par  l'empire  russe.  La  partie  occi- ' 
dontalo,  moins  considérable,  est  limitrophe  du 
Hanovre  au  N.;  de  la  Hollande  el  de  la  Belgique  à 
ro.,  delà  Franceauâ.,etde  difTérenles principau-^ 
tés  allemandes  à  TE.  Il  faut  y  réunir  quelques  pe- 
tits districts  isolés  dans  la  Saxe.  Pop.  4  4,907,000, h. 
Cap.  Berlu\,  La  Prusse  esl  divisée  en  8  grandes 
provinces,  subdivisées  en  25  régences,  qui  com- 
prennent 329  cercles.  Sol  généralement  fertile, 
céréales  ;  plantes  oléagineuses  ;  tabac  ;  houbh)n.; 
cl  sur  les  bords  du  Bhin,  vins  trés-estimés.  Mines 
de  fer,  do  cuivre,  do  plomb,  ct£;.;  albâtre,  mar- 
bres, pierres  précieuses,  et  sur  les  eôles  de  la 
Balliquç,  beaucoup  d'ambre  jaune;  dfaps,  éioflTes 
de  soie,  produits  chimiques;  rafiineries  de  sucre 
et  brassoriefu  Comnierco  important  et  favorisé 
par  plusieurs  chemins  de  fer. —  Lz  Prusse,  jadis 
beaui(^up  moins  élehdiic,  et  soumise  par  les  che^ 
valiérs  teuloniques^  se  révolta  conlro  cet  ordre, 
et  se  plaça  ^ous  la  domination  polonaise  en  4454  ; 
elle  formait  alors  un  duché  qui ,  eu  4535 ,  fut 
donné  aux  princes  de  Brandebourg ,  et  passa 
bientôt  aux  électeurs  de  la  mémo  famille.  Frédéric- 
Guillaume,  surnommé  le  jrand-élocleur,  Tit  ré- 
connattre  par  la  Pologne  Pindépendauce  de  eo 
di\phô  en  4657,  et  vainquit  la  Suéde  en  4675.^ 
Le  royaume  de  Prusse  fut  fondé  par  ce  môme^ 
grand  -électeur,  mais  ne  fut  ^rigé  sous  ce  litçe; 
qu'en  4704 ,  par  son  fils  Frédéric  l'^  Bientôt  il 
s'agrandit  par  la  conquête  de  la  Siléiie,  sous  Ffé- 
dério  II,  dit  le  Grt^d,  en  4740,  et  par  les  par- 
tages de  la  PolognÇk  H  fut  mis  à  deux  doigts  de 
sa  ruine  par  Nap,oléon,  en  4807  et  ,4842,  mais  les 
traités  de  4845  le  forliQèrent  et  l'étendircnt  jus- 
qu'au Rhin.  \A  Prusse,  longtemps  soumise  au 
gouvernement  absolu,  obtint  en  4822  des  Ëtals 
proviçioiaux ,  et  on  4847,  un  x^ommcncement  d^ 
représentation  nationale.  Ces  concessions  furent^ 
complétées  en  4848,  après  une  violente  insurrec'it^ 
tioR.  Néanmoins,  la  nouvelle  constitution  n'a  été 
définitivement  acceptée  et  jurée  par  le  rçi  que 
le  6  février  tStK).—  Pruise  propre,  une  des  huit 
provinces  du  royaume  dc^iPrusse.  On  la  divise  en 
4  gouyernementit,  ch.-l.  Kœnigsborg.  Climat  in- 
ulnbrOr  Sol  peu  fertile.  — jPrtwje  ]ihénane,  nom 
que  PoR  donne  quelquefoiè  à  toutes  les  posses- 
sions de  la  Prusse  sur  le  ^hin,  à  PO.  du  Weser. 

r  PBVmBB,  iRndB,  a4j.  et  s.  Géogr.  Habi- 
tant de  la  Prusse.— Qui  appartient  à  la  Prusse 
ou  à  ses  babiunts.  —  tiaU  prussien».  V.  le  mot 
précédent.-— ^CAamtnee  pruuienne  ou  à  la  prus- 
êiémne,  espèce  de  poêle  en  tôle ,  où  le  feu  est  à 
découvert,  comme  dana  les  obeminées,  ou  caché 
par  une  plaque  en  tâle  oui  a'^baisso  et  se  relève 
au  moyen  d'une  crémaillère. 

PBUISIUBP»  s.  f.  Cbim.  Synon.  de  cyanure, 

ntru,  n.  pr,  m,  Gèogr.  Rivière  d'Europe». 
naît  en  Gallieie«  dans  les  carpathes,  sert  de  li- 
mite entre  la  Runie  d'Burope  et  la  Moldavie ,  et 
tombe  dans.lo  Danubo»  près  de  Galata.  Cours, 
800  kil,  Le  Pruth  est  célèbre  par  la  défaite  que 
Pierm-le-<irand  éprouva  sur  sef  bords,  et  par  lo  . 
traité  qu'il  y  conclut  on  4744  avec  les  Turcs»  par 
roBtremiae  de  Catherine.  1- 

VBYUB ,  «.  pr.  m.  (  pr.  jM^sca ).  Temps  Mr. 
Troyen,  fllséi  llor«iirB«l  d'Issa.  U  prédisait  Tavo- 
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^   Dir,  Cl   s*éiânt  laissé  gagner  par  ralamèik>,   i\ 

•  •   infini isiL>s  Grecs  du-ii»nyc:i  par  lequel  il5  pou- 
vaient pènélrer  dans  Troie;  --  s.  f.  Anl.  gr.  V. 

;        PKYLiDE,  au  Uiclionnaire.    ^      ^       |v;.        .:   . 
*^.  .:i    '*'^^**'^i^M  S-  m.(dugr.'î:po[Xîxva,poupe).  Zonl. 
*  ';    I\€gion  la  plus  reculée  du  dos,  depuis  les  lombes 
/,*ii^^Qu'à  If  i^aissanc«  de  la  queue,  chez  les  mâm- 
...  '.:,■■  n>i(<^res.  V.  ^\^'    '     .  /    «.  -  ,      .^  •  \,,..  , 

i»RYîtf^^U»,  n*.  pr.lh.  (pr.  prhienhice).  Temps 
;.;     -lier.  Jeune.  Phcaclcn  Qui   dispi^la  1*^  prix  ^^  la 
C    coMrse,  d^ns  les  Jeux  donnés  par  AlcinoUs. 
: «^i     i»iiY!il!«6 ,  n.  pr,  f.   Mylh.-i'Hl»  de  VOcôan  cl 
%<v  ide  Télhys. 

•j.    prytahie,  8.  f.  .^nl.  gr.  niirée  des  fonctions 
^  ••    de  pryiane;  c|ui  ôtail  de  l renie-cinq  à.  Irenle-six- 
J^y  jours.  Le  l)içi.dQnne/>ry/^na/ydans  le  même  sens. 
'    I'RyVawis,  n.  |>r.  rfl.  {pr.  pritanict).  Temps"» 
'  lier.  Guerrièt  iroyen  lue  par  Cljsse. — Compagnon 
!   \         d'J^nt";è^luéptrTtjrnus. 
r/    J     >      PniiMSL,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  dei  Ëtals^ 
^  ^      .     ;/  autrichiens/  dans  la  Gallicie,  ch.-l.  d'un  cercle 
^%  \    de  niômQ  nOm.  6,400  hab.  Évéclié. 

/         '"'.      'PSAr.AiJOX,  s.  m.  liol.  Genre  d^  |p|Unlos  syr 

■■r^'    haniljcrécs  du  Mexique,  '  * 

*  PS\i)iROlll'E,  S.  m.JZool.  Genre  de  mollusques. 

^  PS%ij.u*Ji,j8.  m.  Ilist.  eccl.  Nom  donnéaux 

cuchiles  et  aux  massalicns.  •  f    v   , 

rsALME,s.  m.  Ancienne  forme  du  fnoi/)5<ii/me. 

PSAl.MobiQLE,   adj.  des  2  g.  (du  lai.  psah 

wi/5,  psaume).  Hisl.  ceci.  Qui  apparlionl,  qui  a 

*  rapport  à  la  psalmodie.  -   .  •  ^^  ^     „, ^   /   r 
I>SALDRE  ,  adj.  des  2  g,  (du  gr.  ^a^lç ,  voûlc  ;  ^ 

^,  ojcàt,  queue'.  Zool.  Qui  a  la  queue  fourchue.  (    (  i 

VS\AIATIIK,  n.  pr.  f.  Aly.lb.- Néréide  qui    full 

aiiîïée  d'Kaquc,  Celui-'ci  s'étanl  diangc ,    pou^ 

y  b  surprendre,  cti  un  poisson,  nonimé  IMiycis,  la 

/  rendit  mère  de  rhoons.lSelda  quelques  niylbo\ 

graphes^  ce  fut  elle  qur,lpour  venger  la  morl-  de 

sOn  (ils,  envoya  un  loup  'urieux  dans  TArgolidi;. 

-^ Temps  lier.  Psntmalhé  bu  Psamnutthé.  FilLe  do 

Crolopus-oUc  fui  aimée  d'Apollon,  qui  la  rendit 

mère  de  I .inus.  Son  père  lui  dpnna  la  mort. 

"l»SAMAlAtnl  s  ,  n.  pr.  rcï^l^T.pçam^maluee)^^ 
Céo  r.  anc.  Ville  de  Laconie,  avec  un  porl  et  une 
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•'     PSE  \  ...■  ■. 

•  PS^j.ATiiiW,  afl)>4es  2  g.  Zool.'  Qui  rei-' 
semble  à  une  psélaphe.  — r  piiÊUPiiinKS,  s:  m.  pi. 
Famille  (el  non  i;<ure)  d^insectes  coléoplérei.  Oii 
di|t  aussi /jac7ci/)A/V/i.     *         v  «f 

P9i^:phf.i.i.e,  s.  f.  (du  gr.  ij'^fo;,  pclllo  boule)'. 
Dot.  Gejire  de  piaules  synaniliérées  d'Asie. 

PSÉi^niiVE,  adj.  f.  Anl.  bcbr.  ,\om  d'^ne  des 
tours  de  Jérusalem ,  et  d'une  porte  voisine  de 
celle  louf.     ,    '.->-^-%  .  ;  .'  ;    V-  '" 

psÉPHiSiiE/8;m.  fen  gr.  ^^ié\ioLy.  Ant.^r. 
Décret  du  sètiat  et  du  peupre  des  villes  de  la 
Grècf?.  Il   se  dit  surtout  en  parlant  des.  décrets  . 
pr6pos<^s  au  peuple  d' A ihènes  et  acceptés  par  luX^ 

psÉTOVAN  ,  8.  m.  t^hrôn:  Nom  que  l'on  donne  : 
quelquefois  au  mois  des  Hébreux  appelé  aulr&»J 
tAeni  Sivan*         '  X, 

PSEUuAdÎAillilRy  s.  r.  Ghim.  Matière  col^7 
rànte  rougeoie  l'orc^nette, 

pset DAiXYONft ,  s.  m.  pi.  Zôol.  l^^millo  d'é- 
ponges  comprenant  celles  dont  laiyi|i)sianee.  (iîil 
presque  calcaire.  *J^     L       ' 

PSEUDE^cÉPHAhE  ,  •♦  m*.  Anai./^MoD|tre  aV 
tçinl  de  pseudencéphalie.'         '    ^  ^;    V  '     V^ 

P.SEi!i)E!!ic^:piiAiJ^ ,  8,  f.  (du  Vr.^|/€ua:?i;^ 
faux;  è-ptéfaXoç ,. le  cerveau}.  Anal.  Monstruosité 
produite  par  la  prësenjce  d'une  lumeur  V^sfu- 
Icuie  renipla^anl  lecerveaul  :    V-l 

I^SEUDLKCM^IlVtlEiV^,  lE^NE,  aij.    Anal;   $c 
dit  des  monstre^  par  pseudeucéphaliç    .    V; 

PSEUDEIVCÉPIIAUQUB,  adj.  dcs  2jg.  ;'A<iat. 
Qui  offre  lc8  caractères  de  la  pseudenCéwlialic, 

^PSK|JD1I)E,  s.  m.  Zool.  Gcnrtf  (|e  repl^lcsvba*- 

Iraciens.   ^    ^  ^/  v.^:--  'v  ■.5:4  ''-,■■  /a^:-;:;: /•■  iR?) 

'i'PiSBDDO-AitÉî^ÀCÉ,  ÉE,  adj.  :4inér.  ^Quî  r'f^ 

semble  à  une  roche  arénacée,  sans  en  être  réelfe-^ 

n)cnl  unç»^        •  '        ^       '  '  '       / 

^     PSEtbcM'.\RPE,  s.  m.  (du  gr. 'Iwto5•^^^,vfpa|^ 

.•r^a:it6; ,  fruit).  Bot.  Genre  de  fruits  nommé 40»^^ 

"*  l>SEUDOCARPlEfi ,.  adjVni.  (inèmc  élym.).  BiJi. 
Se  dit  d*uh  fruit  ma.squé  par  d'autres  parties  q^i 
semblent  le  constituer.  ^> 

•  PSEDbOCOÏE,  s.  f.  Médt  Orthographe  rifw- 
lîèr(^  du  mol  que  le  Dict.  écrit  p$eudO'<oïe.  Dans 
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PSAMMiiTiQUE,  s.'m.  Zool.  Çenrc  d*insectcs. 
coléoptères.  .  ^ 

PSAHMKRYTHRiQt;IÉ ,  adj.  des 2g.(du gr.4^|i- 
'  p.0(;,  sable;  èpuO^è;,  rouge).   Gëol.  Se  dit   des* 

terrains  dans  lesquels  domine  le  gfès  rOuge. 
"       PSAMMISTE,  s.  m.  (du  gr.  ^^tt|jLo;,  sable). 
Med.  Traitement  par  des  bains  de  sable.        ^ 
PSAMMifiQtE ,  adj  J  des  2  g.  Miner.  QttI  con-^ 
'    tient  du  psammite,  qui  se  compose  de  psammlte.'^^ 
.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

PSAMMOCOLE ,  S.  m.  (du  gr.  v|/fltpL{xo(;,  satite,  et 
du  lai.  colOf  j'habite).  Zool/Genre  de  coquilles. 
^      PSAMMOP^IDE,  9.  m.  (du  gr.  t{/dîp.(jLoc,  sable; 
,^^'.;, 'serpent).  Zool.  Genre  de  reptiles  ophidiens. 
V  'ps.%ififOSAURE,  s.  m.  (du  gr.  4^ti(xo;,  sable; 
ffotOpô;;  lézard).  Zool.  Genre  dfç  reptiles  sauriens. 
Pi^Â|l9lOTiiERilR,s.ln.  (du  gr.  ^{i|xoc,  sablo; 
0£f>pL6(;^:  chaud).  Zool.  €enre  d'iusecles  bynà^ 
"  nopièré\.  ,         '  •   .  ' 

PSAraURE,  s.  m.  (du  gr.  \{;(X{xiJLpç ,  sable; 
oûcâc,  queue).  Zool.  Genre  de  rcplMes  sauriens. 

PSARA  ,  n.  pr.  f.  GéogT.  Ile4e  rArcbipel.  V. 
IFSARA,  au  Gomplémenlr  ^    '   '      ■  .       • 

|>SARI0TE,  adj.  et  s.  des  2  g.  G^gr.  Habitant 

de  Psara.  —  Qui  appartient  à  Psara  ou  à  sej  ha- 

bilajits.  On  dit  aussi //)Mirtof«.  ■».       ' -'^ 

pSAROTde,  s.  ra.  (du  gr.  4^p  »  èlourneau: 

•  .el^oc;,  ressemblstncc).  Zool.  Genre  d'oiseaux  qui 
renferme  le  merle  rose  d'Asie  et  d'Afrique.    7  ^   . 

PSATYRieiv,  s.  m.  (du-gr.  4^Tvpu>Vy  gAteau). 
Ilist.eccI'.  Membre  d'une  secte  d'ariens  du  iv*  siè- 
cle, qui  avait  pour  chef  un  faiseur  de  gâteaux 
appelé  Théolitte.  Les  psahfrifnê  croyaient  que  le 

•  Fils  n'est  point  l'égal  du  Père,  qu'il  a  été  engen- 
dré de  rien ,  et  qu'en  Dieu  la  faculté  qui  cré«  ne 
peut  être  distinguée  de  celle  qui  engendrf .        j^ 

*  i>SAiJMe,  8.  m;  Psaumes  gradtiiU  ou  péêà^ 
mes  des  de*jré$l  nom  sous  lequel  on  désigne  le 
psaume  449  et  les  quatorse  sui7ants,  Jusqu'au 

.  434*  inclusivement^  pareil  qu'Hs  furent  chantés 
parle  peuple  en  montant  au  temple  du  Seigneur, 
qui  était  situé  sur  la  colline  de  8ion.  —  Psaumes 
d'MUluia^  nom  que  saint  Jèréme  donne  aux 

'/psaumes  <}pi  contiennent  une  louange  ioyeùB«  de 
Dieu.  Tels  sont  les  psaumea^lOi»  405  et  406, 
440  1448,  cl  434  4  450. 

*  PSAUTIER ,  S  nr..  Hist.  eccl.  Espèce  de  voih 
'  dont  quelques  religieuses  se  éouvrent  la  tête  et 

\q\  épaules.  —  Grand  ehapetét  de  cenrcinquante 
grains.  —  Psautier,  s'est  dit  pop»  dVuipei  ïor- 
mécs  par  le  troéfêèma  Teotriciite  du  Do^f/'^'f 


^   les  mois  composés  de  j^itudo^  le  trait  d'union 


ne  doit  être  placé  que  lorsque  le  second  mot  se^ 
trouve  dans  la  langue  française.  ^ 

PSBUDO-COTYl>ÉpOIIÉ  ,    KE  ,    adj.    Boti    Qui 

semble  avoir  des  cotylédons  ou  des  organes'  ana- 
logues. On  dit  aussi  pseUdo^eolyUdone ,^  des  3  g. 

PSEVDO-^iRYSTAL ,  S.  m.  Miner.  Forme.crysr 
talline  appartenant  à  un  autre  minéral  que  celui 
vqui  l'offre  acçideli)iéllement.  —  PI.,  des  pseudo- 
^ryslaux^    '  ' 

"  PSEubocYÉSiE,  s.  r.  V.,  plus  haut,  l'obser- 
vation  faite  au  inôt  j^^bcdocoïb. 
!    PftÉuDO-Diconrfii^ifO!«t,  ér,  adj.  iioi.  Qui 
semble  ayoir  deux  cotylédons,  quoique  n'en  ayant 

Su'un  seul.  Ott>dit  9xu%V  pêtudo^icoiylédone^ 

PSBu0o-Dif:TE ,  i.  f.  Hist.  Diète  asscoibléc 
illéçàlcÀient!  -«-  PI.  des  pscudo^iètes.  \f'-    ■  \ 

PSElTDOéDRIQIlE^  a^.  dcs  i  g.  (du  gr.  4«u- 
d^ç,  fauX;  iSpa,  base),  klinér.  80  dit  de  masses 
polyj^iques  dont  lès  faces  semblent  être  i'eiTot 
delc^r  pression  mutuelleévv  %  »  ;.«.':a 

PSBUDO-ÉPli^EUl y  ElSE^i  adj.  Zool.  Se  dit 
des  chenilles  qui  ont  sur  le  corps  des  tubercules 
en  apparence  épineux,  â  ./'•/v?^t.';>'.?îa"4  i.^'v^x 


■".... .\^m^--:it 
,  PflEUDO^KniQtrE,  adj.  m.  Chiro.  Se  dit  d'un 
acide  pr^u- connu.     ■    v      ^:;f*  v,^.,„. '...:,k^\if:l^, -,  ^  " 

*  P8i:ti)Oi.oc;iR,  s.  f.  v.,  poiirt'oî)$ervalion, 
le  mot  rsbL'uocoïiû ,  du  Complément;.^  •  ;     . 

P8El!D0|.OGi;k ,  s.  m.  (du  gr.  tj/îuî'^c,  faux  ; 
Xo^Ci;,  discours).  Néoi.<  Menteur,  imposteur. 

nSEtDO^MAf  J^<;H1ACK  ,  ÉE  ,  adj»  Uot.  Se  dit 
des  ^oils   horizontaux  el  fixés  par  leur^cenlre, 
mais  non  sur  une  base  ^[landuleuse..       > 
^    PSElJD07lfEMRRANED.\,  EUSE^adj.  Anal.  Qui' 
offre  les  caractères  d'une  pseudo-membrane. 

PfiELTDO-MÔi.K ,  S.  m.  Anal.  Portion  de  pla- 
centa restée  dans  l'utérus. 

y^|>Sm}bO-MO!v6COTYLE|>ONé/ÉE,  adj.  Bot. 
^  Qui  semble  «n'avoir  qu'un  seul  cotylédon,  les 
'-  deux  étant  soudés  ensemble.  On  dit  aussi  pseu^ 
^do-inpnocohjlédone^  des  2  g. 

,^^  P8B|)oÔM0nPHE,  adi^  des  3  g.  et  s.  m:  Mèr^e 
observation  qu'au  mo\  pseudocoïe  du  Compl. 

Pj»EUi)0-MORi«Hl^E ,    s,    f.    Chim.    Matière 
\  blanche  découverte  dans  l'opium,  cl  qui  participe 
à  piusicurf  des  propriétés  de  la  morphine. 

•  PSEtJbOHORPHiQlJK ,  adj.  dei 2  g.  Méd.  Qui 
apparliènt  à  une  pseudfomorphose,  mol  qui  doU,  ,^ 
s'écrire  sans  trait  .d'union.    V.  heudocOïe  ,    âù 
Complément.  ;      V  -       *    -     ]'       %         ^  • 

j   PSECJDOMOQPHOSE,  8^ f.&linér.  Adoption  par  ' 
un  miiicral  d'ujie   forme  crysUlline  autre  ^(ue 

cellft  de  son  espèce.   -  Méd^.  tissu  açcidentci  cl  s 

anormal.  '    S  \'--  .  >  ^■■■^r''^>\i<^'^'-.. ■,■':■  .•'■  .  .^•■'^■■■'  -t' 


y. 


!..      ) 


\ 


p^^tJbio-QrâafiilAL,  AiiE»  adi^  Y.i  plus  lolni 

*PSEUb09r^if||«,  adj.  des  2  jg.  et  8.  m.  L'ol^^v 
r  vation  erilfam  du  Dictionnaire  bbrlo  à  fauxl     f?^ 


PSEUDO-U 


^n 


ser vation  entfqm  (wrlo  èjaux| ,  y,^ 

Le  trait  d'ùtifiyn  n|  doit  être  placé  dans  les  eom^V  Vi 
posés  de  jf>s/^</(!i(d||) ni  lorsque  la  lettre  o,appaf 
tient  au  secoiid\  mot,  ni  quand  le  second  mol 
n'appartient  pas  à  la  langue  française;  l'Académie 
a   donc  parfaitement  raison  d'écrire  pseudonyme 
et  pseudo^cacia,         ...     ,  jy^i 


ïlPi^^' 


i  :,.V; 


PSBDDON YMO: ,  8.  A  f.  Quitlfié^  d'un  ^  ouvrage 
pseudonyme.  -^^  ^uturoe  dé^  déguiser  son  nom 
d'auteur  sous  un  nom  d'empriint  :  La  pseitdony** 
mie  fait  le  désespoir  des  bibliopkiles,   y:    -, 

FîSBUDOPE^  s.  ra.^opl.  Genre  de  rcptilès^sau-/ 
riena.  *  '     -^  .  \  ■  '    -'^  '-f 

PSBUDO-PÉRISTOMB,  8.  "m;  èot.  'Pérlsfortie 
externe  des  mousses ,  quand  il  disparaît  de  boiifie 
heui'e.  '  *    /    "  .,_  ,  ,,..,. .,:    f^' 

^PSEDDOPHIDIEN,  lEllllB,  adj.  fdu.jS;r.  t^sù^f;;, 
faux  ;^<9kpt<,  serpent).  Zool.  Qui  ressemble  au  ^t- 
penl  par  la  forme  du  corps  et  l'absence  des  patieâ. 
—  psEUDOPRiiufisis,  s.  m.  pi.  Groupe  de  reptiiçv 
ophidiens.       '^ 

PSEUDO-PHBDIidlVlQlIE,  adj.  et  8.  dcs  2  g. 
Méd.  Qui  est  atteint  de  psoudo^pneumonie. 

*  PSEUDOPODE,  adj.  des 2  g;  (du  gr^^j/cOôir.;, 
faux  ;  'Rouç ,  ico$ô< ,'  pied  )1  Zool.  Qui  a  des'  pro- 
longements en  forme  de  pieds.  —  s.  m.  Bol.  Pid-^ 
meau  fructifère  de  certaines  mousses  privées  ^ile 
pédoncule.  Le  Dictionnaire  écrit  à  toft  pseudo-* 
pode,  V.,  plus  haut,  le /not  pseudonyme.^      • 

1>SBI;do-POBE,  s.  m.  Bot.  Déprcssioi^j^u  sitn-' 
:^le  tache  qui,  dans  uue  graine ,  rappelle  la  place 
du  stigTOffte...:^t»^vr  ■  ;;,'.. y;- ■;/.:*  %;^icVi.;  A..    • 

PSEUDO-PORPBYRlQliBy  adj.  des  S  f.'  Miuér. 
X}ui  a  une  fausse  apparence  de  porphyre.     .  ". 
PftBl)DO-PAI8MATIQtB,&4j*   des  2  g.    Bliliér. 

Qujl  prend,  en  se  desséobant,  une  foftne  voisjae 
de  oello  d'un  prisme, H  ?/,  r    *>îft?# 

PÀEUDO-QOADRICOTYLÂDOfllÉ ,  ^E ,  adj .  Bot. 

Qui  semble  être  pourvu  de  quatre  cotylédons.  Mol 
hybride.  PseudoUélracoiylédoné  serait  préférable. 
PSEUDO-HÉGULlEit,  1ER»,  adj.  ilinér.  Qui 
n'offre  que  l'apparence  de  la  régularité.  On  -^^ 
rait  mifut  jMMHlcMiorfiMU.  i..^:.^, 

*PftBUDe-ftAORIBH,'  IBrtlIBy   adj.   Zoot.^Qui 

n'a-  qu'une  ressemblance  extérieure  avec  les  sau- 
riens. 

FSBDDO^tCORPlàNi»  S.  m.  ZooU  pi.  Famiile 
d'araebBîdOi.       -  ^ 

i«i^OO*si»BMiB,  adj.  des  S  g  (da  gr.  4«^ 
d^Cf  f^ux;  viGéppa,  graine).  Boi.  Dont  le  péri- 
carpe indàliisoeBi  fait  corps  avec  la  graine. 

pSB0DO-aTti*iJLAimB  •  a4[.  des  2  g.  Bnt.  Qui 
a  des /oliolca  imitalit  daa  stipulas. 

PaBVDO-TiTEADlGOTYLéOOai ,  KB»  adj.  V.9 

plut  haut  •  paBiia(MiUAnaiooi|CdKNUL 

l»ftB()l>OTaYAl]|l ,  %.  m-  (P<'*  -'iirfme)  (du  gr. 

fU\M^  t  fàiuL  ;  $upa ,  pdrta).  Ar/^.  amc.  Porte  do 

dairièrc.  v     *  *'^ 

I%BCDO-T0]il!iR»a.  s,  Gbim.  Subatâoce  trouvée 

daus  la  belladone.  *" m 

,  AlRB,  archit.  aiio.  Se  dit 


PSBUDcf-ÊRYTllRlKB ,'  f .  f.  Cblm.  Substance 
produite  par  Taclion  de  l'alcool  sur  l'érythrine, 

I^ftEUDO-rRAGMBilTAIRB,  adj.di^S 2g.  Didact. 
Qui  ae  présente  sous  l'apparence  de  fragments. 
f  PSBUDOfillATllB,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  ^tvd^c, 
faux;  YvdOo<,  mâchoire).  Zool.  Qui  a  de  (ausses 
mâchoires.  —  pseodognathbs  ,  s.  m.  pi.  Division 
du  règne  animal  oompreriant  ceux  des  animaux 
articulés  dont  la  t^te  ne  porte  pas  d'appendices 
manducaloires  i  sa  partie  inférieure. 
-  *  raEliDOaimp«B,  s.  m.  il  te  dit  aussi  de  ce- 
lai qui  écrit  des  faussetés ,  ou  q&i  commet  des^ 
faux  en  écriture. 

PSBUOOBAMra ,  t.  r.  (du  gr.  tjictiM^,  fliux; 
df-^,  le  toucher).  Méd.  Uallttcinalion  du  sa^s  du 
toucher. 

PSEUDb-HélirntOPB,  adj.  des  S  g.  Ilinér.  8c 
dit  des  crystaux  dont  un  des  sommets  seuleiDent 
offre  le  phénomène  de  Khèailtropie. 

paBQDo^HERkfApHftODiaiÉB ,  i.  OS.  Anat. 
Hermaphrodisme  sans  excès  éa  partiea. 

PfBUDO-HBRMAPWIODITB,  S.  RI.    Anal,  fn- 

dividu  atteint  de  paeado-hcrmaphrodiaasc.-r« Pi., 
des  pêeudO'hêrmaphradHi». 

ptnjDO-aYDAOPiQCJB,  ad),  et  a.  des  f  g. 
Celui,  odle  qui  est  atteint  de  paoudo^hydropiiie.  [  des  édiflcea  d'ua  faubourg  ou  da  la  eaaapagoa. 
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PftEVDO-vOLCANiQUE ,  tdj.  des  1  g.  Mlnér. 
#     O^iu^  <^'l^  altéré  par  Tcffet  de  feux  louterraini 
'j  accidentel  f. 

pfttiJDOZOAinR ,  adj.  dct  1  g.  (du  gr.  <]^ih 
V9^<,  (aux  ;  <^(bov,  animal).  liitt.  nat.  Qui  ressem* 
blo  à  UQ  animal.  —  psbudoxoaires ,  f.  m.  pi. 
Groupe  d<^. corps  appartenant  au  règne  végétal , 
'    inait  qui  ODt^queîque  reisemblance  avec  dei  ani- 
maux.. .^'-     .J.^      ^•....„.'  ■■  ..^■;  V:...  .  ■  .  ^. 

*  PSI,  I.  m.  Gramm.  Cette  lettre  grecque  ré- 
pond i  notre  groupe  m.  —^  comme  lettre  numé- 
rale ,  avec  l'accent  supérieur  i  droite,  ce  signe 
vaut  700;  avec  l'accent  inférieur  à  gauche,  il 
vaut  700,000.  ^-r  Dans  un  autre  système;  ^  vaut 
S3;   il  dénigne  le  vingt-troisième  chant  de  Ti- 

Mudéei  àè  VOdyêiée. 

I»SUD1É,  ÊE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  L  la 
psidie.  —  PsiAD^iÉKS,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

PSII.AGIE,  s.^.f.  (en  gr.  ^/iXdYia).  Ant.  gr.  Sub- 
lii vision  d'une  phalange  grecque  qui  comprenait 
39  (TlesdcSpeltasles,  en  tout  956  hommes. 

PftiLAGt'E,  s.  m.  (en  gr.'  «J/iXotyô^)^  Anl.  gr. 
Commandant  d'une  psilagie. 

j^lLRTESy  s.  m.  pi.  (en  giK  ^Xy^xû],  Ant. 
\  gr.  Soldat  ^rec  armé  à  la  légère. 

PSiLOGÂftTRE,  adj.  des  î  g.  (du  gr>  ^\b^, 
nu;  Y«o*fT^Py ▼entre).  Zool.  Dont^  ventre  est 
.  dénué  de  pofis.  '  ^ 

PSJLOGi.OTTE,  adj.  des  s  g,  (du  gr.  4/iX6c, 
nu; -fXcoxTai,  langue}.  Zool.  Qult  des  fruits  al- 
longci  et  sans  poils.  *     .      ■ 

PSiLOKiE,  s.  f.  Bot.  Oenre  do  champignons. 

•  PSiLOniOTR,  adj.  des  8  g.  (du  gr.  ^X6<;,  iiii; 
vcko;,  dos).  Zool.  Qui  a  le  dos  ou  le  dessus  du 
torp^MUièrement  nu. 

psii.ope'Vs.  m.  Zool.  Genre  de  coquillet  bi- 

•  valves.  *         .  ^  ■ 
PSU.OPODB,  adj.  des  9  g.  fdu  gr.  4^X6;,  nu; 

.iKoyit  iroÔè;,  pied).  Zool.  Qui  aies  jambes  nues. 

%■'  rsiL090ME,adj.  des2  g.(dugr.4^X6(,mince; 

oco|ia,  corps).  Zool.  Qui  a  le  corps  mince  et  en 

formo  de  lamç.  —  psilosomes^  s.  m.  pi.  Famille 

de  mollusques.         -  ^         .     f ;:^ 

l>SiLp^Tv'ciiYÉ\  iftE,  adj.  (pr.  psilocftakié) 
(du  gr.  4^X6;,  mince  ;  Tcdj^u;,  épi).  Bol.  Qui  a  des 
épis  très-minces.'      ;     •  A  ;     ^    k    . 

PSlLOTEy  s.  m.  (du  gr.  ^ikh^f  mince).^4&^aL 
i;enrc  d*insectes  diptères^ —  Bot.  Genre  de  plant2f 
inlcrtpopicales.    ^  -  .    ^   .     w       >      V 
'  psii.OTBiQijEy  S.  m.  (du  gr.  \|A\6;y  mince  ; 

•  9p^  r 'rptj^èç ,  cheveu).  Bol.  Planlc  de  Java. . 
PSiTHYREyS.  m.  (en  gr.  4^6ùpa).  Ant.  gr. 

'Sorte  de  sistre  en  usage  chez  les  Troglodytes. 
V  '  PiitHYBOS,  adj.  des  t  g.(,pr.  pec^irdc^)  (du 
gr.  4^6vco(,  babillard).  Mytb.  gr.  Surnom  de 
]vénus  et  de  TAniour. 

PSiTTACArRÉ',s.m.  (du  \9ii,  pêiHactit ,  perro- 
quet ).  Zool.  Genre  d'oiseaux  voisini ■  des  perro- 
quets.       '  V^     . 

*  PSITT ACi!f,i^B ,  adj.  Zool.  QuTmsemble  au 
perroquet., On  dit  aussi  psiUacide^  ûts  t  g.,  et 
pêtUacidé  i  ée.  - 

psitVacule,,s.  m.  (du  lat.  ;tf/(tocif i , -perro- 
quet). Zool.  Genre  d'oiseaux  comprenant  des 
perruches  à  courte  queue. 

FSITTIBOSTRE  ,  s.  m.  (du  lat.  psttlacui  t  per- 
roquet ;  roêtritm ,  bec  ).  Zool.  Oiseau  des  Iles 
Sandwich.  PêUUratêre  es!  une  abréviation  de 
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PSBOVy  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
d'Europe ,  ch.-l.  du  gouv.  de  mémo  nom ,  sur  la 
Pikova  et  la  Vélikaia.  40,000  hab.  Archevêché. 

PSOf.OPtÈRE,  adj.  des  t  g.  (du.  gr.  <^oç , 
fufkiée;  ircec6V|  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailèt  oq^ 
fumées^-    '•.M'"^"-"' •  ...</^^.<rf  i.  m^-'- 

.  psornis ,  n.  pr.  m.  (pr.  jm^/Iw).  Temps  hér. 
Fils  de  L|caon.  Il  bâtit  la  vjSie  de  Psopbis  et  lui 
donna  àon  ncm.  -^  n.  t»*.  t  Flllç  de  Xanthus  : 
elle  eut  dllercule  deux  flls,  li|Ofiiaehua  et  fich^ 
phron,  qui,  suivant  qoeîquet  auteurs,  donné-, 
rent  le  non  de  le^ir  mère  à  la  ville  de  Phégéc.>-' 
Géogi|.  aoc.  Ville  d^Arcadie  occidmitale,«près  de 
Tendroit  oô  TAreanlus  se  jette  dana  rÉrjmanthe. 
On  rippèlait  aneiennemeitt  Phégét, 

>MmlOM,  f.  m^  Zôol.  Oitaau  delà  Nouvelle-' 
Zélattde. 

•r    nOQi;u.u,  adj.  dM  t  «.  ZM.  Qui  rMiem- 

Me  au  paoqut;^  MOQtiUdU>  t.  m.  pi.  Famille 

-;  *f4'iiitaclfla  névropièves  qui  lenferiM  les  psoquet. 

.  PSORBy  s.  r.  Bot.  GenreTtle  lichens. 

MORIORB ,  a.  r.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  aea- 

.    bieuae.  \m  blet,  la  nomme  par  erreur  pMorlce. 

"   ii/     *PST<^M*»  ••  ^  Philos.  S'etidit  quelquefois 

'  pour  rime  :  Om  m  cliêrcké  mHêpff^çhé  dam  la 

^  PBVCttlATRB,  ^  Mf  (éê  gr.  4/^1^,  lime; 
COMPI..  H. 


/      métrique).  Qui  a  rapport  à  la  psychométrie. 


(aTp6ç,  médecin}!  liidari.  Médecin  qui  s'pccupe 
du  Irailemenl  d«;s  maladies  mentales. 

PSYCHIATRIE,  S.  f.  Méd.  Partie.de  la  méd»* 
cine  qui  traite  des  maladies  mentales. 

PSYCHIATRIQUE ,  âdj.  des  s  g.  Qui  appartient 
à  la  psychiatrie.  -•  . 

PSYCHINÉ,  ÉB,  adj ^  Bot.  Qui  ressemble  k  une 
psychine.-^psYçuiNÉEs,  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes 
crucifères.  '      -^ 

^PSYCHIQUE,  adj.  des  1  g.  Philos.  Animal, 
vital  :  Principe  psychique,  '^  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  i  Vûme ,  aux  facultés  intellectuelles.  — 
Dans  le  gnoslicitm^  valeniinien ,  psychique  se 
dit  du  principe  moyen  par  lequel  sont  auimés 
ceux  qui  s'élèveift  seulement  jusqu'au  démiurge. 
•—  L* homme  psychique  se  dit  quelquefois  pout 
l'homme  bharnel. —  Hisl.  relig.  Psychique ^  nom 
que  TertulKen  donna  aux  calholiques,  lorsqu'il 
eut  embrassé  les  erreurs  des  nipntanisies.   « 

*  PSYCHISME,  s.  m.  Philos.  11  se  dit  aussi, 
dans  un  sens  oppo«c  i  celui  donné  par  le  Dici., 
d'un  spiritualisme  Iransccndcriial. 

PSYCHODIAIRE,  adj.  des  9  g.  et  s.  m.  (pr. 
psikodiaire)  (du  gr.  ^ux^.  ,^v1e  ;  etôoç,  ressem- 
blance). Hisl.  nal.  Qtii  lient  du  minéral ,  du  vé- 
gétal et  de  l'aniDial.  — ^  pstchodiaires  ,  s.  m.  pi. 
Groupe  d'ètrcs  qui  croissent  à  la  manière  des 
Végétaux  et  des  minéraïux ,  jusqu'au  moment  où 
des  fragments  vivants  reproduisent  et  répandent 
leur  espèce. 

PSYCiiQDli^,  ÊE,  adj.  (pr.  psikodié),  Hisl. 
nat.  Qui  apparlienl  au  groupe  des  psyijiodiaires. 
,  PSYCHÔG^OSIE  ,  8.  f.  (pr.  psikoynozie)  (du 
gr.  <}/ux^,âme;  *fv(07i(;,  connaissance).  Didact. 
Connaissance  approfondie  des  facultés  de  l'âme. 

PSYaiOGiiOsriQLB,  adj.  des  t  g.  (pr.  ptt^o- 
gnosiiqué).  pidact.  Qui  a  rapport  à,  \k  psycho- 
gnosiç.  -  •  •"  ^ 

PSYCHOGO!MQtE,  adj.  des  5  g.  (pr.,^/)5tAo^o- 
nique),  Didact.  Qui  a  rapport  à  U  ps^rébogonrc. 
V.  ce  mot,  au  Diclionnairc.  - 

PSYCHOGRAPHi:,  S.  m.  (pr.  psikografe).  Didact. 
Auteur  d'une  psychographie.      ' 

PSYCHOGRAPHIÉ ,  S.  f.  (pr.  pêikografie )  (dû 
'gr.  ^"'X^i^"*®;  TP«?w»  je  décris).  Didact.^  Ilis-' 
toire,  description  de  l'âme  et  de  ses  facultés> 

PSYCHOGRAPHIQUE,  adj.  des  S  gf  (pr.  piiXo- 
grafique).  Didact.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  I 
la  psychographiè.    .  *      >  ^   •'^    *  .    •*%' 

f  PSYCHOLOGIE,  S.  f.  Partie  de^U  philosophie 
qui  s'occupe  de  l'âme,  de  «es  facultèl,  de  ses 
«rations.  :  ^    -V 

^•SYCHOM ACHIE ,  S.  f."  (pr.  pMofnacHie)  (du  . 
gr.  (|rjx^,  âme;  (lâx^*  con?'>*0'  Philol.  Titre 
d'un  poème  de  Prudence,  dàni  lequel  l'auteur 
décrit  les  combats  que  se  livrent,  dans  le  cœur 
de  L'homme,  le  vice  et  la  vertu. 

PSYCHOMANTélOl,  S.  m.  (pr.  pMomâtUéion)., 
Ant.  V.,  au  Dict.  psvcHOiuNeioif ,  forme  inusitée. 
On  dit  encore  ptychinruntium,       "^^ 

P^YCHOMÈTRE,  S.  m,  (pti pêikomhtre)  (dii  gr. 
4/0x1?^^  âfne*';  ixéxpov,  mesure).  Instrument  ifu 
moyen  duquel  on  a  proposé  d'appréciée  fes  fan. 
cultes  morales  et  Intellectuelles  de  l'hoinme. 

PSYCHOMÉTRiE ,  S.  f.  (pr.  pùkoniéttie)  (mènie 
étym.).  liesurcf,  appréciation  des  facultés  morales 
et  intellectuelles  de  l'homme. 

PSYCHOMÉTRIQUB,  adj.  des  S  g.  (pr.>fUor 


PSYCHOMâTROLOGiB,  I.  f.  (pr.  ;»îikom^/ro- 
U^iê)  (du  gr.  4Aix^>  Ai^e;  yixpov,  mesure;  X^ 

Ïoct  discours).  Traité  sur  l'art  de  mesurer  oà 
'apprécier  les  C^t^  iHoratoaiNa  iûlellec^uelletf 
do  l'homme.  *  -  ^  ^  ^.  '  >  -  * 

f  psycboxAtrologiqub,  adj.  des  )  g.  (pr. 
pêikifméirolqfique).  Qui  appartient,  qW  a  rap- 
port â  la  psycbomèlrologie.  :     X— 

PSYCHOMYE ,  s.  f.  (du  gr.  ^^x^ .  âme  ;  |itGioi  » 
mouche ).  Zool .  Genre . d'insecu^né vroptércsv  :"■■ 

PSTGHOMifPE»  adj.  m.  (eu  gr.  t^x^^^P^^^»^ 
det^iX^»  âme,etdefcoiAÎt6<,  conducteur).  Mjlh.  ^; 
Suniotn  de  Mercure^   »  ^^*:    '    î'^  ;»'  y; :^ ^ ^  -^  ' 


X 


PSYCI^OTRIB,  t.  t  {pr,  piikotrie).  Bot.  (ënre 
de  plantés  rublacéeè ,  dont  une  espèce  donne  11- 
pécacuanha.    4  "■.:- ^-v^  :r'^'-*'.v,'^.s''    ■:: 

PSVcnOTRlk,  ^B,  âdJ.  (pr.  pff^oirU).  Bot. 
Qui  Kfksùmbleà  la  psychotrie^ —  psvf uopuytKs , 
S.  ir.  pi.  Tribu  de  plantes  rubiacécs.    X  •; 

PSTtflItOlliTRIE ,  s.  r.  (pr.  psikrôfnéirie)  (du 
l^v^Xf^»  froid;  (Utdov,  mesure)/  Pbyt.  Me- 
sure do  l'intensité  du  froid.       .      . 

PtYDOilORPH YTE ,    S.   m.   (tfd    gf.    ^^Vl^C, 

fliUXf  pLOpfij,  fortfie  ;  ovt^>,  plante).  Bot.  Plante 
dont  les  fleurs,  réunies  en  iCtc,  slmuleBt^U|pl^' 
fleur  composée.  Ce^^ot  est  une  abrèvlaticmel 
une  altération  de  psiudéimorphopk^le. 
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Psyi.E ,  s.-f.  Zool.  Mot  qui ,  dans  le  Dict.,  fait 
double  emploi  avec  psylle ,  seul  correct.  V.  rsTixE, 
au  Dictionnaire  et  au  Compl^Qienl.' 

*rV%\hhZt  S.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  hémip-. 
tèrcs  que  l'on  appelle  «assi  faux  pucerons, 

*  PSYIXIDE ,  adj.  des  9  g.  Zool.  Qui  ressemble 
â  une  psylle.  —  psyllidbs  ,  s.  f.  pi.  V.  le  Dict. 

*  PSYiiLUUH  ••  m.  ^du  gr.  yuXXoc,  puce). 
Bot.  Espèce  de  pfanlain  dont  les  semenêes  brunes 
et  luisantes  ressemblent  4  des  puces,  ce  qui  l'a 
fait  surnommer  herbe  auà  puces.  C'est  par  er- 
rcuir  que  le  Dict>  a  fait  deux  articles  différents 
de  pêyllion  et  de  psyllium,  '.  / 

^  "PSYLi.OcAhPE ,  s.  m.  (du  gr.  <)/u>i\oc ,  puce,/ 
xapir6;,  fruii).  Bol.  Genre  de  plantes  du  Brésil. 
^PSYiJ.OTOtOTES,  s.  m.  pi.  (du  gr.  4^XXo;^' 
puce;  t6;ov  ,   arc).   Philol.    Peuple  imaginaire^ 
ç^ont  parle  Lucien  dans  son  Histoire  véritable, 
et  qu'U  représente  armé  d'arcs  et  monté  sur  des 
puces  grosses  comme  des  éléplrants. 

PSYIXUS,  n.  pr.   m.  (pr.  psit-^luce).  Temps; 
hér.   Ancien  roi  des  Psylles,  dont  on  voyait'le 
tombeau  près  de  la  grande  Syrie.  .  ,     ; 

PT.  Chim.  Abréviation  qui  $\%n\(ie  piatine:    ■ 

PTÉiiÉACÉ,  ÉE,  Bot.  Qui  ressemble  â  une 
plélée.  -r-  PTÉLÉACKES ,  S.  f.  pi.  Trlbu  de  plantes 
térèbinlhacées. 

•PTÉLÉE,  n.  pr.^f.  Myth.  Cnc  des  Ilamadryados,, 
fille  d^Oxyliis.  -^  Géogr.  anc;  Premier  nom  de  la 
ville  d'Éphè»e.  —  Ville  de  Tliessalie,  sur  un  pro- 
montoire, entre  le  golfc^Pagaséliq'ile  et  le  goifo 
Maliaque.  '     :^'    <' 

PTÊ^^ÉON,  li.  pr.  m.  Temps  hér.   Amant  de 
Procris,  selon  les  uns  :il  la  séduisit  en  lui  donnant 
une  couronne  d'or.  Selon  d'autres ,  Ptétcon  esl  le 
nom  sous  lequel  Céphale  éprouva  la  fidélité  de  sa    ' 
femme.  '       *  -  ' 

*  PTÊi«E,t*0*  iD'^hino.  Un  des  noms  donnes 
à  l'osmium. 

PTÉRIA,  n.  pr.  «f.  Géogr.  anc.  Ville  forte  de  ha  . 
Cappadoce,  près  de  laquelle  Crésus  fut  vaincu  par  'j 
Cyrus,  557  av.  ;.  C.       '  "^  '  ;' 

«  PTÉRiCOQUts;  adj.  des  2  g.  (du  gr.  irtep6y# 
aile;  xdxxo;,  coque).  Bd|.  Q'JÎ^-a  des  coques  ou 
des  capsules  âMées.         .     ^         ^  ;         f      <         ' 

PTÉRIDÊ,  ÉE,  adj.  B(^t.  Qui  ressemble -â  uno^ 
foligère'.  -?  ptARioêes,  s.'  f.  pL  Famille  de  fou-    -, 
gères.//-.-.  ■*  ■  "  '.;.-4-       ■  ■-■  '     " 

i    PTÉRIDIE,  S.  L  (du  gr.  ictcpbv,  aile).  Bot.- 
t'tùit  ientouré  d^uiie  aile  membraneuse.     /  '  '    .. 
.PTÉRiGÈNEf,  édj.  des.î  g.''(du  gr.  'irc»p\ç,  fou* 
gère;  Y<vvd(i>^'ié  produis).  Bot.  Qui  naît  sur  Ici 
fougères  :  Agaric  ptérigène, 

PTERiGMPBBf  *•  B>*  Didaci.  Auteur  d'une 
ptérigraphie. 

PTÉRIGRÂPHIB ,  s.  f.  (du  gr.  ictf  pU»  fougère  ; 
Ypicpci»,  je  décris),  pidact.  Description  ou  irait^ 
des  fougères.  .    '  .  / 

PTéRiGRAPaïQUB,  adj.  des  9  g.  Didact.  Qui 
appariienti  la  ptérigraphie^^     . 

PTÉRIGYIIB,^  r^( du  gr.  icttp6v,  aile  ;  yuvf, ,   Ji 
l'or^ne  femelle}!  Jàot.  Appendice  membraneux 
.d'une  gfaine.  ' 

PTifR!«â,  s.  f.  (du  gr.  icxtpva,  talon).  Zool.    ' 
Pafrtie  postérieure  de  la  face  inférieuri^.  du  pied     - 
des  oiseaui. 

PTéKOBRAiiCHB ,  adj/des  S  g.  (dû  gr .  irrçpbv, 
aile^^Y^ta,  branchies).  Zool.  Qui  a  h^  bran-  '; 
chies  en  forme  d'ailes  ou  de  nageoires.    ' 

*  PTÉROCARPBj  adj.  des  I  g.  Botri^oi  a  des  , 
fruits  ailés.  «  ^     . 

PTÉmOCARYB,  s.  f.  (du  gr.^TCTtoèv,  aile;  X2-" 
pOov,  noix),  pot.  Arbre ' des  Jbords  de  la  mer    , 
Ca^pio^ne.  ^^  •  ■         -      "^       - 

*  PTÉRpcAOïiB,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  icrcp^v, 
aile;  x9uX6<,  tige).  Bot.  Qui  a  la  tige  ailée. —  ' 
a;» m.  Plante  d'Amérique. 

PTÉROcéPHAtE,  adj.  des  9  g.  (dugr.  icrepbv, 
aile;  xcvatX-Pl,  tète).  Bot.  Qui  a  les  fleurs  en  tétés 
garnies  d'aigrettes.  —  s.  m.  Genre  de  plantes 
voisines  des  Kabieuses.  Le  Dictionnaire  donne. 
>l«rQCfpAa/tfa,  qui  cst<1a  forme  la iine<   ^.  '  ^^■ 

*pi*ÉRODACTYi.B,adi.  des  \  g.  Zool.  Qui  a 
tés  doigts  réunis  Jusqu'au  bout  par  une  mem- 
brane.— prtoouACrrLBa,  s.  Ri.  pl.Vamille  d'oi- 
seaqx  échassl^s.    ;/li  ^  j  .    _.• 

PTÉRODAcnrijinr,  iBBMBi^adj.  z«»l.,Qul  res- . 
semble  à  un  ptérodactyle.  —  rrtaoDAcnLiKNS ,  ' 
%é  m,  pi.  Famille  de  repliles.  -  / 

^  PTÉRobiBRANCHB,  adj.  des  t  g*,  (du  gr.  irrc- 
p6v,  aile;  C\;,  deux;  ppd^X^*  l>ranchies).  Zool. 
Qui  a  deux  branchies  servant  de  nageoires. 

*  rrÉRODicÈRB ,  adj.  des  9  g.  Zool.'  Qui  a 
deux  ailes  at  deux  antennes.      >  ^ 
.    rriBOoiB,  s.  r.  ▼.  rTSamia,  au  Complé.ncnt. 

'   PT#.RODIPf«B ,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  irttp^v, 
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.  ^\\e  mtiuUs  pterygoidiens,  on  subslaïUiv., /tff  -^^WVc  É^TOÉE^  *l.  Vlb.  '({rt*.  j|!fff^offt»WWr^  -(du 
j.  (du  gr.  TP:tob'^t/\ptèr^oidien$,  deui  fijuiric»  qui  fonl  mouvoii  ir.  iVvrjj,  ûn^  MS^^La,  bouchej.  tifôt.  CtuVe'dt 
il  iHt  anj^tes  sont*    \ïïmàçhoiTc:Ptrrygoidienijrand  on  interne^  pté^     )Xiàu)^e^ac%\\^cï  ci  (îe%  tëj^n%^o}^îtt$. 


ijfevBtT:0^(X)ç.  i^      tiSoT  f>oijr!iei  •!!(<  «o     juigeoiri}' Zod.  Ww  placée  i  î|  base  Ses  a^cii  '  kfài,  é^:  tirËom  A^Apotto*/ icfoW  "ÇiV  le  Vwonl 

f  Dlfeiil  eji  deux,  tfitiilnftil  der^pot^   '  ..•.  iupérieiires  des  p»\)iUons.— Uol.V.  nfciiïGODiÔJi,      PloÛs.  *  .  "/  ^„ 

•  iT^-m-XplO»^*: ,  adj.  des  t  g.  (dugr.  itrèpSv/    au  biqiiouiuire^  ...        ^    ^       ,;       ^:',  \  ^^  f>TVAMliE,  s.  f.  Chîm.  Substance  ^àHfcôtïR^  - 

aile;  vAfi»^-,  tangue >.  Looi.l^ui  a  ia  lawguc  en         ttn^énYCioYDiEH;  lEWllE/tÀJ/Vt^s^-^^^^  Hu»  «»^5l^^*an8ja  laJW^^ 

iformçdp  plntnc». 

i  M^hérVmïoVp,  adj.  itm  t  g . 

We;  vwvtà,  an^le).  Boi^   Donl  ...  — ^---   ^^ j, ,  , .-  r  _^         v         •         -^        i. 

;  gtmfs  dtifTr^  oa  du  Wtï.brahes  :  Fruit  ^térooone,      rygoidien  petit  ou  externe.  >  •    \      '       PTVtHOjLOcA  ,  I.  Vili.  (pr.  pimzôôn)  (dà  ^, 

mifiioYor.  idj.  des  Ig,.  (du  gr.  irrcp^v,  aile;  PTÉnvcoi'R,  adj.  des  3  g.  {du  gr.  -nt^ov)?',      ircj^Vi  P|»;  W>ov,  auimal).  Zool.  Genre  de i^ 

;i:l6v;yTe^molanceV- 1]ot.  t^i  a  ta^forme  dUipe      uyo;,  «ile;  îcoG^^  pied).  Kot.  Qui  a  des  pédon-      lîTes  Aùrlèos. 

I|t?c;-^^.  m/rool.f.enrè  de  poissons  compçe-.çules  comprimés.   .  ^.  teVèfcXttiXE,  f/IJ.  di^i  4|.  fd^i  gr.  ifctuy^^ 

nan!  plu«irurs  ofpècos  rfe  scorpènes.       ^  |.     PTÉliYGOf>BYtL^^    s.    m*.  (  du  gjr.   irtk;uÇ,^  jpn;   oti^4,  queue).  Ytol.  Qui . à  les  pédoncules 

t>Ti:nOl^f)f,  i:e,  a^j.  Synonyme  de pt^n'if^.  uyo^,,. nageoire;  çOXXoVy^euille).  Uoi.  Genre  de  /  pfissèi's.  '       * 

•     PT^OrOinE,  f.  m.  (du  gr.  xct^èv,  aile;   |  mousse».  ,  f     PjYOpXctVî^E ,  è.  m.  fdu  gr.  icttjov,  van; 

7.(feoç,  a^gixfur}.  oot.  Genre  de  iptaiuef  voMiues  !       pt^rygopvym.oYdk,  adj.  des  5  g.  Oui  res-     ïfaxtiAoi;,  doigl).  Zj^oLjCenfe  dO  fepUSés  sau-r 
deia  (vnliiurèe.  •  .     '    .  1^  semble  à  Un  plérygopbyUe.--pTÊRYGorBYLLOïoÉ8,- l^rieiis.  '  '** 


ï»TKRO.Hii.E,  B^  m,  Zool.  Genre  d'insecief 
.lijméntipièrei!,         "■  .  ^  '    ■ 

l-  ifilncviiAiie^,  lÉBi^e,  adj.  Zoo|.  Qui  i;0S- 
srniT)1e  t  u^,  plèromaje.  —  ptehomauetis  ,  s.  m. 
^1.  famille  d'insectes  hyménoptères. 


I  f.  pi.  framîHie  de  mousses.                                  .\  J  rT^'^IlÀCOGi't ,  adj.  delî  g.  cl  s.  in.  [Hw  gr. 

piÉiiYGOi'ODE,  adj.  des  3  g.' Bot.   V.,  plus  i  îtTÛJ|ià  /  craciiaV; /lytè ,  ]t  Cfrilïe).  Môd.   0«i 

haut,  pTERTcopc.                                                     I  provoque,  qui  facilite  l'exppclorallon..      ' 

PTÉRYGOSPKnME,  adj.  des  %  g.'Bol.  Syn.  de  PUÎ  sm.  't^'\^\.  itdhire  TllnéVafre  ()lô^  Cblnob, 


pterogperme.  V.  ce  mol  au  Dict.  et  au  (JOmpl. 


PTirT^me ,  i.  m.  {du  gr.  ittépcop-a,  proprem.,  |       PTF:RYG0-SY!«D£SM0-STAi>HYM>Pli4RYi>i- 

plumascy  Arrhtt.  anc.  Rang  de  colonnes  qui  en*  {  GiEN  ,  adj.  et  s.  m.  Anat.  Se  d4t  d'un  muscle  qui 

toiirP6n  édifice.  -«-Zool.,' Knsembic  des  plumes  1  se  porte  dé  iVpophyse  ptérygoïde,el  de  la  luette 
lectrices  internes  des  ^iles  des  oiseaux. 

PTKROMOl.GE,  adj.  des 

tlîe;  tjLoXv^ç,  salamandre).  Zool.  Se  dil  des  rcp-  ]  Zool.  Partie  externe 


des  plseaUx.  ,  ^  •      1  au  pliiirynx.        -  •  ,-:  ,  v 

ï  g.' (<lu  gr.  rtcp^v";  .1     'pTfliB',  sv  m.  (du  gr,  7rr(\ov,  *  aile  d'jnsecle). 
I.  Zool.  Se  dil  des  rcp-  ]  Zool.  Partie  externe  de  l'aile  des  insectes.        . 


liles  qui  ont  des  aite».  —  ptéroholges,  t.  m.  t>l. 
Familje  de  reptiles  sauriens.  |p,    v  4 

PTÉROifYS,  s.  m.  (du  gr^  Trces/bv,  allé;  piOç, 
rai).  Zool!  Genre  de  mammifères  comprenant  le 
grand  éi  ureull  volant  des  Motuques. 
.  iT^îiO'^iEi  RE ,  $Jm.  { du  gr.  Tcctp^v ,  aile  ; 
vr!>^ov,  nervure )>éoi.  Genre  ûe  plantes  cruci- 
tères^  de^  la  Grèce,  dont  les  espèces  approchent 
beaucoup  du  cresson.       n^ 

PTÉROPÈck ,  S.  f.  (dn  igf.  icTc'pSv,  alfe^  it^y^j  , 
origine).' Zool.  Partie  du  corps  des  infectes  d'où 
naissent  les  aîle». 


pTif.nE,  9,  r.  ^méme  étyro.).  Zool.  Membrane 
molifi  et  mobile  qui  se  trouve  enlre  les  antennes  * 
de  quelcpies  mouchés.  :  .  .  "     «r    .     r' 

PTILOGÈRB,  s.  m.Jdu  gr.  nxiAOv,  duvet; 
^pctg.,  corne).  Zool.  Genre  d'insectes iiplères.  / 

ihii.OGÉRé,  SB, i  adj.  (même  étym.).  Zool. 
Quia  les  antennes  telues.        ,     .     -A        » 

PTiLODÈRE ,  adj.  des  5  g.  (du  gr.  irrtXov,  du-» 
vet ;  ôipYi,  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou  garni  de 
plumes.  —  PTiLODÈREs,  s.  n^.pl.  Famille  û'ol- 

•  pni.opTèRE,  a4J.  des  2  g.  (dû  'gf-  'RTtXov, 
PTf:ROPn.%HÉ:RE,iidJ.  dlfsl|^.(duff.irr8p&v;  I  voHe;  itre-èv,  aile).  Zool.  Doubles  ailes  sont  en 


:l 


ailf»;  ctvepiç,  manireste).  Zool.  Qul'i  des  s^les 
bien  appâreritcs.  ..         ' 

m-ÉRopiifÉticirf ,  t.  m.  iûn  gr.  utep^,'  tf île  ; 
çotvtxo;,  rouge),  /ool.  Nom  idornié  é  un.lrou|{iale 
à  ai!es  rpirges  des  Indes. 

•pTÉROrpuoRE,  adj.  des  9  r.  Hist.  nkt.  Qui 
porte  des  ailes.  —  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  ^  dit 
d'un  p6u\)lf  imaginaire  que  l'on  a  placé  éni  lés 
monts  ni|^6el,  en  Sejthle.XWrde  appelle  ar:Bsi 
de  Ce  nom  les  hibiunts  de  l^ilène,  o*^  Chaheidie. 
— ^s.  f.  Pays  des'Plérophorea,  ainsi  nommé  parce 
jqu'il  y  tombait  des  flocotis^  neigé  semblables  i 
des  plurtws.  -^t.  tn.'Eoor.  Genre' d'iRsectn  lé- 
pidoptères (  et  non  hénviptères)  —  Bol.  Plante 
synanthéfècdu  capiie  Bonne-BipérAnce. 
'  *  rlTÉROPfimrtteif',  ittsWE^  a^.topl.  Qui  res- 
semble au  ptèrophore.  -^  pTÉfiôpnOBifcify,  s.  'm, 
t»l.  PSMtneil*fhMtiie8lépidlMlèrei.'^^>fi  <^^^ 


PTEROPHYLLE ,  "i.  m.  {ûu  V-  *Kttpdv,  idle  ; 
'/^XXo7,rcdit(9>. 301.  Genre  de  i|Rni«iei.vv^; 

'PTÉROP0te%^;M  «%.  Spol.Quia  ttes 
nageoires  pour  organes  locomoteurs.  ^—  Bot.*Qul 
; 'aies  pé(fbles)ÉllëiS»'«  ^'',;  v-;?  ■../.•-.;  ■..  rf^x:\: 

VTtgtiPOëÈ,  ^,  ^df.  uot.  ^ynoDjiiie  'de 

ptéropode.  ■i/'':''    ■.,.■    '  /   ,.;>•.  »^i-^... -ai^' 

.Tn-ÉKOStAiE,  i:  m.  (du  v.  imftf/,  aîle; 
9&V3*  ^ilM).1S0ël.'Gehf«  de'moUmpidB.    «^ 

*  PTÉi(09nsR!n,*idJ.  dc%l!%<(xh»gr.  inÉfèv^ 
aile;  Mép^,  grilite).  ébc.  QUi-a  desfruftl^ilés. 

pt^.rosticde;  s.  m.  (du  gr.  iettp6v,sdto; 
rr^,  riii|^.  zm>l.^eiirédMineeiei'emepièrei 
delà  fihiitie'iMs CfeopMges.  ,  hi.v^  ï,./,^»  ,,^>vv4 

*  PTÉROSTY1.E.  adj.  des  S  g.  (dunpr.  icrtélv, 
illico;  ^nùy^,  sffl^.iiei.ltoDiie'i^ieisii'élargi 

'  'cn"fo^rte*lrrte.  '    à  ,..-*-  ■•-  .^  ■    .•v-.,...'^  .,,^1,.. 
v^  •  PTÉROn,  a4J/^ert%J^fr.npft«i^^ 
iîooî.  QUI ^ miftii  iTatth. ,    ^*  4i  .. 

fifxi) ,  1k>ttè}.  EodI.  ftftie  ie  H  iBlinrfilide  qui 
t>rbiègeieniflés*de  ridtene: 

PTÉBCffMctMv,  s.  r.  ié\BL  »«r.  ^is^dpftr,  ^e; 
^X^*  titeltéé).*coBl.  GélMUe  Mltmitt^  que 

Hi'MeiIles  s.  *f .  *Bm.  ^ceurt'^e  -ebamp^^ndlDi. 

•''  PTÉRYG1BR.4!ICHE,  adj,  dnSlf%'i!^^if''itti^ 

ilMi  *^1ét  'MWbies  éta  Ibrtteile  nagedirëi. 

PTtfRYfiiBn,  ubMi»,  iij.ïfdii%r.  «tépuÇ,» 
!lMh  «geoire  ).  ftNoi.  :M  iE«t  «mPftt  He  sar-  r 

*  i*rtiffltlO»y  %.  m.  zobl.  AHb'du  nei  l)es  « 


forane  de  nageoires.  \  ., 

PT|LORiiYNQUE,  aëj.'des  ^  g.  (du  gr.  itxtXov, 
duvei ;  pu^yro^ ,  bec).  Zool.  Ômî  a'  le  bec  garni 
de  filaments.' — s.  m.  Genre  d'oiseaux.   , 

PTfLORlDE,  s«  m.  Zool.  Genre  d'ofsékux. 
^  "^PTILOSE,  s.  r.  Zool.  Ensemble  des  plumes, 
plu^utge  d'un  piseau. 

PTILOSTÈPUE,  s.  m.  (du  gr.  irriXOv,  duvet; 
or^^oç,  couronne).  9ot.  Genre  déplantes  syrnau- 
tli^ées  dti' Mexique. .     ,    -v 

•  PTILOTE,  adj.  des  8  g.  (du  gr.  WriXov,  aile). 
ICool.Qui  adesailes. 

PTmBii,.ic^!iE^,  aiy.  2&O0I.  Qui  ressemble  4 

un  ptine.  •^pnratNS»  «.In»  fil.  jftimiile'a'iiiseoies 

^ooléoplèrcS.'; '^'-T^ii-^^:;  ■..'.■y;  ^'•^*.  ..■•/'', 

PTOGBOTROPIIB  y.   S.   V   { du   E^-    1CTti>X^, 

•pààvre;  tpéfci),  Je  nourris)^  Apt.  roQi.  iio»ice, 
où  l'on  Rotirrit les  pauYfes^^    ^  ^^^    ^  *     '  /f^ 

PTOEM PÉAKEB,  ^.  m.  «pi.  Géogr.  aso.  Peuple 
de  l'E^lik^y  «pii,  -sekHi  Plli»>  vnàL  m  eliien 

lptrMfMfEè,lMl.  Al.  r.  Aiè.fr.^vett  d'tme 
irilHt  d^Abitoei',  lidi  Vuppehtit  id*aliord  -Dèné- 
*tmde,  et  i|M  fin  WHùkiéb  alMMNiTibMilRur  dé 

'piomàêé,*^ dmgyitéte  >  'K ^      >- r     v. 

Wth  i%ègécâa^'k9  Vtllel  ^i^Um.  'tJkMn^ 
,  eJiHilllsIMItélh  h  i^  Irtib  tille  HfelIvHb^/lilfiiNir- 
'îAiif  mnt^JèaMTjmt;  -^  1^  m  Vffie  de 
*C7i4M%fe.  liM^  IWKf^^;  ^i» '«eux 
>ilHsni¥|mté^u%  A  ri^Akm,  Idr  la  Yr?e 
Ijlidiafc  éb  W,  lMtaHfc>|«r¥ldlMÉle  1>^^ 
el  très-4nportaBte,  aiidourd'liul  Afilimj^n^^ 


valaiiii  i'ècû  près  urte  Tleij'e,  pu  Vtl.  S,  77. 
;  * PUAHit ,  s.  m.  Z6ôl.  Xom  Vulgaire  dé^ hnppe 
et  du  ipartin-pècheur.'       *  ^ 

Pt'Wc^iiVE,  iidî.  dest  £.(dà  la\.  )fïi/»^V.  du- 
vet; conitt,  corné;.  Zool^  Qui' a  tes  ceirnfés  pn- 

. '  ptBïKLok^v i^.  M 1  g.Tïîi  lA/faks,  *û. 

vet  ^  /Zo^.  oriSf  fleur).  Bot.  Qui  a  des  fleurs  cda- 
Verlès  d'un  léger  dùvet^        r  ■*.        _>  ' 

PLBIGËRE ,  ad]  :  des  )  g. '(aii  ni.  |fiîM,  duvet  ; 
iferere,  porter).  Bot.  Qui  porte  du  «mvrt, 

lPiJBié-<^k6ftÏAW(ijl/tE,  àdj.  éi  s.  lii.  Àliat.  Se 

dit  du  mfaKiè  qtîi  s'^fcnd  du  pubf^  ï  U  pirate. 

PUfti2>Kri!ikHiàL,  adj.  cff.  s.  im.  Anat.  Sè'dit 
d'un  musclé  qui  se  porte  du  pubfs  au  sternum. 

•  PtflfLliCy^Q'ofc^,  adj.  Droit  rom  Crime  pu- 
blic,  cfime  .^uj  intéressait  la  société  entière.^ 


•V* 


>'  -à 


wi>>%niièpwdB 


aii|P^ 
ooîne  et 


pbe 


maronilFSrei.  «^  *1lppeifdiee  Ultité'i  la  Imée  des  ^^   rhwmêtaw^  w%  fr.  p.,  fpr.  #lôê/toi«cv}. , 
ailes  de  quelques j;>a|HflOHf.*-!'EOt.  Aile  d'un  fhiii.  ! 

ptéMcodb,  s.  q.  (du  gr.  ictef^vÇ^  ^Y^f 

t  ■.'.■.  .'^r'    ^: •     'i'  ■  .  •• 
.....    ...^.  . . 


Teaqi«  Mr.  Un  été  ehlelM  d'Orton. 
■  f  n*  pr«  m.  Teni^.  kér* 


d'Atbamas  MjmnèmhHi,  r^JJéêjfr 

tagne  de  Béetle,  4  TE.  du  lie  CopaTt.  -*  ad|.  m,L 


^ 


ger  sans  raiiloHsation 

publique  s'éàdit  en  Anemagne,  ati  xy*  siècle,  de 

la  paix  dé  Dfeu,  qu'oii  devait  observer  le  dimanche 

y,  paix  de  Dien^w  mot  paix  du  Plct.  —  Myth.  * 

rom.  Publique^  bn  ië%  sbrndins  de  la  Fortune.  La 

l^ortufie  publique  aviif  l  iin  tenupte  à  Rome,  sur  le 

mont  Quîrinal. 

^  i»imLicÂtBijft.  s.  âi.'Héol.  Geloi  qàl  publie, 

qui  hk  une  publiàition^ 

..  ^POGCiiiBiaiCB,  i.  m.  Hist.  retl|,t>0ctriné^de   -- 

t^fançdîl  Pncci,  bërésiarque  du  Ivif^  Jiècie^^ul 

soulènait  *<^ue  Jésus-Gbritt- itvif(  pir       nort 

i^tistait  ji^nr  ùmaierbodimés,     ^' ■  "'    ' 

mécuimitiff.  Jet  H  g.  HIst.  teUi.  ^Mni- 
teur  de  rliéi^èaiannie  Fraiîçols  Pùccl.    '?  \ 

^MîCB,  s.  t.m^.  C%iiiilnièeA  diptère 
i^uï  forme  ^n  genre  ^ans  Ta  mmnie.des  j))fr)àf tes. 
tes  ^êûx  pr(ndpatfa|  «péeès  iont  h  puéSt  corn" 
niWilf,  bien  connue  de  (oui  lë1moode,'èt  Ui  puce 
pénéiiMtê  ou  cMqm.  —  Pror.  A  la  $iûnU^Liice, 
dkimUd^MnAmiiiA 
(«ébre  daiibl  Wra^èndrie^ ,  %s  J6 
leatd'upe  ottantiié  imperceptible. —-l'roY.  ^t  ng. 
%âyijv^^  le 

traiter  sMrément.  — 1I&.  Puce  ^téneou  puce 
de  Bourgogne.  espèM  d'ahlbru  en9||i^  ^ns 
qâetaiies  jairiM  BWrgoAie.  Cb  lè  'ddmme 
au^^iiaffî  . 

ArSe  aux  pti€€$^  nom  vulgalA  di^  I^hÇ>^«^ 
^. /PUGSiâACUi»  a«  m.;  arneBÉenlltttl  '«^»»  '* 
(iKfie  4'ttn  1^^  iëè^  el  qu'on  W^it  Wifituàn 

s'est  dit  aoaai  pSnr  petilê  poee.  ^^  ^, 

oonvIeBl  ilBMlHi- 
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gostc,  cèl^'brc  par  (ti  vius  guç  prodMifaiciil  les 
envIroDs.  Su}.  Cattcl-Djùn/},     '  *      :'. . 

l'tUDl,  s«  pi.  Mesv^rc  de  capacité  de  Madras, 
valant  lit.  4.f)3G56.  •  V  -  .  ^ 

ri;ui>l\^  ^  s.  m.  V.  pli;i|-pv^i>'^<^  v  ^"  (^oriip). 

l>l'pl)L^ÇE,  s.  o\.  Tççh^.  (lue  de9  opérations 
dont  se  compose  l'affinage  de  la  (unie. 

i>t;pi)LER,  V.  |.Teelin  Brasser  la  fonte  poitr 
Va!T\iicf.     ^««  fÇDDLER,  Y. proo:  .  "     ■ 

^PlDiQtK,   adj.  des   2  |.  Dot.  Se  dît  des 

pîanles  qui^  ay  n\plndre  i^ouchement ,  ploient 

leurs  rçultlet  ou  abaissent  leurs  branches.    4. 

,    ri^|^BrA,'n.  pr.  (.  Géo^r.  V|llc  du  Me^i(]tté, 

,   çh.-L  de  r£lat  de;  la  Puebla.  60,000  hab.  Evê- 

cliè.  Industrie  et  commerce  assez  considérable^. 

0^   la  npmpic  au^si   Pt/ich(a~dê'los~Angelo9. — 

La  Fxiehîa^  ville  de  IMIe  de  IpaJormie*;  prè;  de  la 

baic'4*Alcudia.  3.150  h^b. — rutala  de  Farzh^^ 

ville  du  Portugal,  dans  la  province  do  Minho. 

i\i7poiiab.-— <rMfWaT<^^-(/o/i-/'a(fr/9iî{<',  ville  d^Ks- 

pîigi^,  dans  rinlcndance  ((e  <^renade.  7,^00  bal). 

—  Autre  v1lleNllt;spagn£,  dans  l'intendance  de 

Tolède.  3,400  hab. —  l^usieurs  autres  villes  d'£s- 

k    paç^e,  mc^ns  it() portantes,  portent  )e  nom  de 

riEi.çnçs^  9.  m.  pi.  (^èpgr.  Nation  indigène 
do  Va qnérkiuç  d^i  Sud,  et  répandue  dans  le  S.  de 
liuénosr Ayres,  Iç  N.  do  la  l'^^tagopie  yt  le  ^fH^» 
du  Cblll.      *".  '\    "  '*''  '"^    \ 

-  |'1)^\;tc-de-la-rey!I4,  n.  pr.  m.  (littéral.. 
Pont  df  la  J(fii\e),  Gôgpr.  Ville  d'Espagne,  dans 
rintcndaiice  de  P:|mpelune.  3^700  hab. —  Puénie^ 
){çju(  eu  PuèH(€'<le'doii'-Çon:;qie ,  yi\\f?  d*Kspa- 
gnç,  dans  VintÇ'ndanee  de  Cordoue,  sur  le  Xenil, 

V  7,000  bab.  Le  mot  puente  entre  dans  le  nom  de 
plusieiirs  autres  villes  d'Espagne.     '      * 
PtERA^l||,«.  (.  Bol..  Genre  de  plantes  lè|(Ur 

■    mineii$es..     :  >.;*     -    v  >^  ^ 

•  *  pL^RiL,  1|^,  adj.  Qui  appartient  âVenrance, 
qiil  tient  de  l'en  tance  :  Amusement  puéril.  |.a 
définition  dii  Dict.  porte  :  tâ^e  qui  iuitV enfance ^ 
c'est  41^0  erreur. -r-Fam.J?  n*a  fos  lu  la  civilité 
pHérile;  il  aurait  besoin  de  tirç  la  avilité  pué'^ 
rile,  se  dij;  çn  plaisan^nl  de  ceux  (jui  manquent 
aux  |ojs  içs  pius  siniplesdc  lapolltc'se. 

^^fûéRfUS^,  T.  n.  se  conduire  en  enfant, 

Wre  oq  dirç  des  eqfiQtillagef.        :     -         ^V   .; 

^ PiJERp£^/^i« ,  Af^B,  adj.  (du  iat.  pur/f^, 

fefDipe  ^u  couchés).  |léd.  Qui  appartient  à  Pàc- 

cotiçhemept  en  général  et  à  s^  luîtes  \  Inflant" 

■f^lioH  tmerpérfile.  Péritonite  puerpérale, 

VV^Pt^^l^tj^,  r.  (inème  étjm.)  Mèd.  Ét^t 
d*uue  ff9ffiinp  fl^i  Vf^\  d'àccoudier,  qui  se  trouve 
daqf  la  période  q(ii  *^^i  rapcpuebemént. 


^  '  \     put     , 

ni,  s.  m.  Se  disait  d'une  solennité  littéraire, 
qu'on  célébrait  dans  plusieurs  villes  de  France/ 
e\  où  l'on  déciTuait  des  prix  de  poésie.  V.  pali^l*^ 
au  Complément.  ^-  /\ 

*  J*t|S\HU,  s.  m.  Ae  dit,  dans  quelques^  dé- 
partements ,  «fnn  endroit,  sur  le  bord  d'tfnc  ri- 
"viére,  ou  l'on  peut  puiser  de  Peau. 

1116AT1ER,  s.  m.  Tcchn.  ouvrier  qui  creuse 
ieç  puits.  — 'Adjecliv.  :  Ou vri(^ puisatier. 

là'YSAiE  (le),  n.  pr.  m.  Qéogr.  Ancien  petit 

f)ays  de  France  qui  Taisais  partie  du  GAtinais  Or- 
éanais ,  au  S^^  sûr  la  rive  droite  de  la  Loire. 

*  rtiSKR,  V.  a;  Ane  mar.  Faire  eau.  On  disait: 
ce  vaisseau  puise  war  les  sabords ,  etc. 

l»i:i5t^!:T(lç\  n.pV.  m.  Céogr.  Village  de  France, 
dép.  d'Eure-el-Koir,  célèbre  par  .son  château, 
dont  la  prisç  coûta  trois  années  de  guerre  i 
ïjouls  VI. 

i>^  ISETTE,  s.  f.  V.  poisELLE,  au  Dictionnaire. 

*  riJlâSAlirE,  s.  r.  Ph^s.  se  dit  d^M^^orlée 
d'un  instrument  d'optfqne,  du  degré  dejffossis- 
serpen^  ou  do  rapprochement  qu'il  procure,  i — 

'  Géom.  Commensurable  en  puissances \  se  dit  des 
(quantités  dont  les  puissaojïes  sont  coromensti- 
rahles  entre  elles,  bien  .que  ees  quantités  elles- 


vvi 


\m 


».  ■ 

eejles  qui  font  suite  aux  trachées  proprement 
dites ,  sans  toutefois  exister  toujours.  —  pilmo- 
HAiftESj  s.  m.  pi.  Ordre  lie  la  classe  des  arachuides.  ^ 

Ptl^HOitÊ,  ÉE,  adj.  (du  lut.  poimo,  poumon). 
Zool.  gui'  re»pire  par  dcspouoious.  —  pllxo.^As,' 
s.  m.  pi.  C^rdre  de  U  classe  des  gastéropodes. 

*  Pl'irMO!\ELLE,  S.  f/Zool.  Genre  de  mol- 
lusques, r' 

Pi'LMOJiiFERE ,  ad],  des  )t  «.(dulat.  pulmo, 
poumon;  ferre,  porter).  2oâU  Qui  a  des  pott- 
mons.  *  *  ^: 

PiJrMO!«irORllE,  adj.  des  3  g.  (dalat.  puluto, 
poumon;  forma,  forme).  Uist.  nat.  Qui  ,a  |a 
forme  d'un  poumon.  ,. 

^  PULPITIM,  s.  m.  (p¥.  pulpUome).  AûiV  rom. 
I^rtie  du  théâtre  où  les  acteurs  jouaient  leurs' 
rôles,  et  qui  était  la  plus  rapprocuée  des  pect4* 
teurs  :  elle  répondait  â  notre  avant-sr^nc.  —  be 
dit  particulièrement  d'ude  espèce  d'estrade  élevée 
sur  le  proscenium,  où  se  plaçaient  les  acteurs 
qui  avaient  un  monologue  à  réciter. 

Pt'Li*OL,s.  m.  Pharm.  Pulpe  médicinale,  ep 
général. 

Pt'i.POLÉ,  s.  ta.  Pharoa.  Substance  réduite  en 
pulpe. 


mômes  no  le  soient  pas.  —  Puissance  de  rhyper^^  ^     PUi.POlJQUB,  adj.  dés  t  g.  PbaroQ.  Se  dit  d'.un 


Ç^^<  ViHe  4p  1|  S9V?a1le*Greo;de,  dép.  de 
risthme.  4,)00bab.  Exeelleiil  poft.  Climat  mâl- 
i^în. —  Pupiô^Jqfbeflù.  VUlè  (^  Il  république  de 
Vènéxuéla  |  lur  le  ^liiCe  Trif  (é.  7,560  hab.  Trés- 
bcao  por|,  —  PufrtO'-dd'PfiHtipe.  Tille  de  l'Ile 
de  Cfuba»  eh.H.  do  dép.  du  Ceaire.  49,006  hab. 
lïaute  cour  de  justice  des  Antilles  espagnoles. 

*  pvtns,  1.  f.  B0I.  Xfn  yoliMrt:  ég  M  pitiet- 

race  ■,'•,''<•'".  ■.■•■  *■■  ''îs:t''^?#'.a'>  *.*''4'  ^■"^^ir.idi. 

^^  9UP,  i.  #•  ARotNilM  tMmiMuaé  faite  pour 
iMrver,  pMir  troiKprf  !•  piiblie;  iromperia  ée 
charlataa:  Ce$i  un  puf.  QuH  pufi  Vnfai$ÊMt 
éêpmfi  ùù  émiqfuàqu§UA$  fmff,  ^ViMkHH^  ti 
ipittqf  i  pwapnRt  disosl  fmtft  ^  ^^^^  •^■nwa;^' 
'^  purrin.s.  m.  Zool.  Un  dei  «piiif  ^  m^^ 

n»x,  ifm^n%  ^mm  ^m  k  Vçh  ^  M^  «ne 

x^  MMMiAiMt  »4ir  é^$  9r  im  Mit  jmiMf* 

le  poing,  -tv  I,  M.  f)r  Oh  PHêhs  ^trffpKpt 

pticiixt,  f.  m.  (du  Iat.  miRmifm^ 
ma^pmf  nv»  jww?  ei  %  d|Kiz 


bole,  le  quart  de  la  sommer  des  cirréa  des 
'  dèmi-axes.  —  Résolution  des  puissances  ,  se  di- 
sait autrefois  de  l'extraction  des  racine». —  Miner. 
Puissance,  épaisseur  d^^une  couche  «u  d'un  fijon. 
—  Théol.  Les  Puissances  ^  une  des  hiérarchies  de 
la  milice  des  anges  :  I^t  Trônes  ^  les  Puissances, 
les  Dominations. —  Les  puissances  du  ciel,  les 
puissances  célestes^  se  dit  des  anget,  quel  que  soit 
le  degré  hiérarchique  dans  lequel  ils  se  trouvent. 
-^Ilisl.  Hautes  puissances,  titre  que  les  princes 
souverains  prennent  dans  les  traités  qu'ils  font 
entre  eux.  ^  .-•■■'  -T^l--  .  '■"'  '  -  ^  '  ^  .  :  ^'\/ 
"^  PtlTS,  j.  m.  FfOY.  et  flg.  Montrer  à  quel- 
qu'un la  lune  dans  le  puits,  le  tromper,  lui  en 
Imposer.  —  Pénétrer  dans  h  puits  de  Démocrite, 
locution  proverb.  dont  les  alchimistes  Jé  servaient 
pour  signifier,  découvrir  la  véiilé  des  natures, 
parce  que  c'est  Démocrtle  qui,  le  premier,  plaça 
la  vérité  au  fond  d'i^n  puits  ^- P\ï^%.  Puits  de 
Sflace,  tro^B  pleins  d'eau  que  l'on  trouve  dans 
les  glaciers  Immenses  formés  par  la  nature.  — 
iHst.  sainte.  Le  puits  éfe  celt^  qui  vit  et  qui  me 
voit,  n&n  d'une  spurcè  qui  se  trouvait  â  l'entrée 
de  l'Arabie  Déserte^  sur  les  confins  de  la  terre  de 
Chanaan.  —  fllsl.  Lç  ptnts ,  sorte  de  brancard 
porté  par  deux  cents  hommes,  sur  lequel  on 
promenai^ ,  autour  de  la  placé .  Saint-Marc     Ici 

iions   v| 


L  gui  donne 


«jMilii«   amtmâàiÊÊkÊÊÊÊ  ■TifcflkMriifti 


dogei  Douvelleroent  élu.  -—  Les  Puits,  priions 
de  rVenise^  situées  au-^dessoos'  du  niveau  des 
canaux.  —  Mar.  IPt/tVi,' grande  profondeur  qui 
se  trouvé  dans  U  mér,  là  bd  le  fond  est  généi^a- 
lemcBt  uni.  —  Senti|i^d'un  vaisseau. —  Art  cuU 
Vide  quefoo  faft  dans  la  pâte,  pour  la  délayer 
.pliis  coniino4én{pnt  et  v 'mélanger  la  Iev6re.  — 
Pui($  d^'ànumr',  sorte  de  pâtfsseric  feuilletée, 
évîdée  à  Pikitérleur^  que  Ton  remplit  avec  ^es 
gelées ,  ie^  crèmçi ,  ^tc:  "  '  *  >  . 
PUL,  $,m.  Rçjat.  BTom  que  Pon  ddhne.  en 

Perse,  à  toutes  les  monnaies  de  culfrC 

*  PfJL|r.Af|[K ,  adj.'  des  î  g.  Hist.  ilt.  Qui  porte 
fes  taçbcf  s^blables  â  des  piqâre^  dé  puces.  -- 
t.  f.  ttbt.  Genre  de  pfantef  ivbanthèréea.  r^  Cn 
des' noiRS  vulfaires  du  psyllmiL  Le  Dictionntire 
en  Ml  à  tort  un  genr^j  partlcoHer.  ^  t  ^^^ 
->'FUfiifitcfi!lR,  idj.  des'l  g.  (du  lai.  puîex,  icis, 
pueé,  et  du  gr.  ir^vvéu ,  engfud^).  tièd.  Be  dit 
dea  maladies  qui  proTfcnttent  !du  parasitisme  des 
pfèoi  ou  de  lews Jarres,,  ^^  '^    f 'î  Ttj'rn*?  ^ 

>CMCifiiRO«|B^  t.  f.'  (même  étjm.^.  îliM. 

Maladie  provenant  do  pérantitme  dés  piaeèi.  '  '* 
PiruiiB.  f.Mtqit.  Genre  de Hebeot.-^'^^^**^^ 
iWMi.  i.  n|.  Hitt.  Se  dit  d*nn  eorp|.  dTcMi  ré- 

■  glment-de Cdaaqiieii'-  ;^.^^-:^'^:«vl  ;  ?r>^iî 

PUtLasTEB,  f.  r.  zèbf.  Géot^  dé  eequRfea. 
V^AJâiki;  «Q:  des  %  g.  (iiii  i«ii.  pAhu,  re- 

poiblé»,  ta  Booraolrilurea.         C  v^ç?::  m^ 

*  vvuÊOp^àfKmm,  a^ .'  des  f  a.  (  èa  tâi. 
Pjitflàà  l  ptfliwm  ;  hv^nchim^  brandHei  ).  Zo(^. 
THif  refpire  par  det  brauélHèi  aérfeimes.    .        *  4- 

ponimm  ;  §ràmar,  je  marefte).  Beol.  f>oof  Bi  jpro-  f 
Kftéi^lon  /iB^K^le  jpar  ,def  BMKiTeQMnfi  Àiioguet  ' 
a  eatt'oar  iÉptiiiM  H  wÉartatiôn  a^^aecoiRpllt.  * 
>ï^iwMiMfiB;  ^TlSui  t  g.  Jkoal.  fféery 


■  '1 


non.—  ^FVaditdit  pmlminufrffj  ém}^  fr  ^P^  »  1  >K^<^^^f^«B^ 


médicament  réduit  en  pulpe. 

PULPVT,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  huppe. 

PULQiER,v.  a.  et  n.  Uclat.  l-1ibriquer  de  U 
pulque.  —  Préparer  le  jits  avec  lequel  on  fait  la 
pulque.  V.  ce  mot,  au  Uicti^oqaire. 

PULSANO,  n.  pr.  m.  lllst.  relîg.  Ordre  de  PuU- 
jano ,  congrégation  fondée  au  commencement  du 
XII*  siècle,  par  saint  Jean  de  Matera,  i  Pulsano, 
yfMage  de  la  Pouille,  et  abolie  dans  le  xvu*  siècle. 

PULSATEL'R,  TBICE,  ad)^.  (du  |at.  pulsatç, 
battre,  frapper).  Didact.  Qui  produit  un  batte- 
ment. —  Zool.  Scarabée  pulsateur ,  nom  vulgaire 
delà  vrillette,i  cause  du  tio-iac  rapide  et  con- 
tinu que  produit  cet  iosecte.i^ 

PVLSATOIRB,  adj.  des  S  g.  (  même  étym.)* 
Méd.  Qui  produit  ou  fait  entendre  des  pulsations. 

*  PL't.§iMilÈTRE,  i.  m.  Pbys.  Appareil  indiquant 
avee  quelle  facilitô  Jféyaporation  té  fait  dans  le 
vide.  ■■  .  .•  :..•/  '..■  , 

PtLTAWA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
d'Europe,  eb.f-1.  do  gouvernement  den^me  nom. 
8,000  bab.  Pierre  le  Grand  y  remporta,  en  4709, 
sur  Char4es  XII,  roi  de  Suàe,  upe  célèbre  vic- 
toire, après  Uquelle  ce  dernier  fpt  forcé  de  se 
réfugier  â  Bender,  en  Turquie.  Qn  écrit  aussi 
Pul  ava  ei  Poltava, 

PVLTiPHACiE  OU  PDLTlPHAGOIIfDIP,  adj.  4et 

g.  et  s.  m.  (du  Iat.  puis ,  puUU,  bouillie  et  du 
gr.  tpàyo),  je  m^oge).  Mangeur  de  bouillie;  nom 
que  Piaule  doiine  dérisoifement  aux  Garthagi- 
ne  s.    '    •  ".'■'' 

pUbVCSB,  i.  pr.  m.  Céogr.  Ville  dç  la  Rut- 
sie  d'Europe ,  â  160  kil.  K.-E.  de  Plock.  i,'300  b. 
Victoire  dé  Charles  XII  sur  le^  Saioos  cvi  4703»  et 
des  Français  sur  les  Russes ,  en  4606. 

PVLTÉRAGB,  ÉB,  adj.  (du Ut. p»lvi> , ptift^frii^» 
poussière).  Hist.  na|.  Couvert  de  poussière. 

*  Pt}fiViàAjGB,j.  m*  F^d*  Pièces  de  monnaie 
dont  on  gratiûail  les  serfs  qui  f'enrOlaient.  rr 
Ane.  iuriai^r:  impÂi  qu'on  leyait  sur  les  foires  et 
marebèsv-* Salaire  dea  arpep leurs.— Ane.  coût. 
Présent  que  les  gonverneim  des  provinces  exi- 
geaient des  villes  qa'ils  viiiuien  t. 

rui^ÉBAMii,  BB,  adj.  des  S  g.  ppt.  Qui  res- 
semble i  une  putvérafre.— ptJ|.vibiAai[U8,s.  f.  pi. 
famille  de  liobens*H^v 

P(ii.v6rati9i;b  ,  a.  |B.  Féod.    V.  plus  h^m 

raLviBBaccxài,  a.  t.  (iu  lai.  pulviè,  pni^ 
verif,  poussière).  Ilisl.  nat.  ÉUt  d'une  substance 
qui  m  eooverta  éfune  série  de  pouasiérp. 

PVLViBlPÈBE ,  adj.  des  S  g.  (du  Iat.  pubffti, 
pWaffii,  poussière;  frxTf,  jp<vri^r).  |Mat.  nat. 

Pui  est  rempli  de|>ouaaière.      1^:  .iù.u.^.-^-.f?  «>i 
^mvwfâiw^  $:  m.  Ane.  I.  mfW^. J09ni)ment 
od  lès  àrqeebuaiera  pt  lei  mognatxMiilfr^  renfer- 
naienf  Iter  poudre.   .. 

VGLViiuaBiNlt  f  ê.rA.9Êéb».  CebA q/i^l pulv^ 
ri^  dea  êottieiira ,  d^  dnefuei ,  etc. 

PVi.vtBOL ,  s.  m.  Pbarm.  Poiidkia  BNMk^lf • 

vipiAiMîÂ ,  a.  «f .  pkar^.  3vtiaMlf»q^  ri§duiie 
en  pendre.    '  ' 

poLiriiOfii^iiB,  ad),  dea  â  B.  fkMfm^  61»  dit 
d'un  médteament  réduit  en  poudre. 

ptî.viMtoAnw ,  a4|.  iPi  I.  m.  V.  JiAV/bu- 


iMilniojiafrr ,  partie  i|e  la  plèvre  M  revêt  lamé-  tecr  ,  au  Dictionnaire. 

Siatement  lemiqfM.  ^  lied.  éradutU  pùtmo^  '  *  Mi;viMlJUi ,  »Tm ,  a^.  Xool.  ^  4it  de 

flaira,  mncéilcéi  espectorèaf  dans  la  pulmonfe,  cerUlnei  parties  où  Ton  remarque  coaMM  MPa 

Be<B.?yM#»iBSf«,qtUeat  pounrù  d'un  pou-  nowléw  ir»>flBe^  Uf  flUm  /lM<^fBHgSlff  ywl 
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KLTicvi.B,  t.  r  (do  Ut.  putvh).  Ane.  phyt. 
Rarliculd  sèche  «t  iio^èe  doni  on  «upposail  les 
globes  du  sysiène  solsire  primUiTemcol  formés. 

Ft}i.VirtaK,  »dj,  des  t  e.  (du  Ul.  pulvis, 
poussière;  fnr^^  porter).  Hisl.  nat.  Qui  renferme 
<    de  U  poussière.  ' 

*  PDLyliAlAl.^.  ai«  (en  lai.  puMnar  ou 
'  jmhfiHarmm).  kmi.Tom.V,  i'arliclo  4u  Diclion- 

oaiie.  On  se  sert  aussi  de  la  forme  laiioe  pulvi» 
nar.  —  Bol.  Ceore  de  champignons. 
WLTiRtronitic ,  adj.  des  S  g.  (  d^  lat.  p^M^ 

ntfSy  coussin;  forma ^  ferme).  Hisl*  nal.  Syno- 
nyme àepMlviné,  V.  ce  mol»  au  Diclionnaire. 

"'^IPDrtf NULB ,  s.  r.  (du  Isl.  pulviuuluSt  dtmin. 
de  jMiltfJif au,  coussin).  Bol.  Masse  de  ûlaroenis, 
fcnilanl  souvenl  de  pelils  coussins ,  qui  oouvreni 
ceriains  lichens. 

*  POLTiBcoLAnB ,  adj.^  des  9  g.  Bol.  Qui  a 
rapporl  aui  pulTitculés.  /  ^    ^'^ 

PCLTlflcCLB»  ••  H.  (du  lat.  putpiâcului^  di- 
min.  de  pmlvU^  poussière).  Bol^  Poussière  ren- 
fermée èans  les  capsules  des  lycopodes^  dans  les 
entre^nflMids  dès  algues  marines  ariico!èes<  ; 

PCMiarOBHB ,  adj.  des  SV*  (<>u  lat.  pumex^ 
[ieiêf  pierre  ponce;  forma'^  fofmej.  Miner.  Qui 
ressemble  à  la  pierre  ponce.        .'  »    :    ^^  • 

PfWiriTB,  s.  r.  (en  lai.  pumtXf  icit).  Miner. 
Pierre  ponce.  On  dil  aussi  pmtUte,*  "â  . 

PtJMiQUBOX ,  EDBBs  idj.  Miner.  Qui  resiemble 
A  un  morc^u  de  pierre  ponce.  :  v' 

*  POBAISK,  t.  fr  Zôol.  C'est  un  genre  "d'in- 
sectes hémiptères  de  U  famille  des  géocorises» 
renfermant  un  grand  nombrè^d'cspèces.  La  plus 
connue  est  la  punaiu  des  iHf .  «-  Fam.  Plat 

.    comme  punai$e ,  très-i>lat  ;  ei -fig.,  bu ,.  abject  » 
méprisable.  — >  Très-petU(S|boùcle  en  usage  dans 
rèquipement  militaire.— 4ec6n.  Petit  clou*  très- 
plat  ,  en  firr  ou  en^  ciiiTre*--  ■■  •:■■-  ^\  iV>^7^:v- v.  ^:  s:-- 
PVBAISOT,  s^  m.  Zobl.Kom  Tiit|r.  eu  putois. 
PORCTILLB,  ij.  r.  (du  lat.  puncUUum^  dimin. 
depiinctem,  point).  Chose  de  peu  d'importance, 
chose  insignifiante.  Peu  usité.         .^    .    • 
>  *  PURCtOH  BAMBiig,  loc  tai.  nYonploie 
«  aussi  9  en  didactique ,  pour  designer  en  général 
.un  point  uillant  d'un  corps,  d'un  objet  quel- 
conque que  Pon  décrit.  — Figi  et  fam.  Foici  le 
,  punetum  talimu  ;  (^e$tlà  qu*eii  U  punctum  io^ 
lien» ,  le  point  essentiel ,  capital,  de  l'afEsire. 

PUNDAftB  ,  «:  l|U  V.  POROACB  ,  aU  DlCt. 

puncrrip,  nrs,  %à\.  v.  poNGinr,''au  Did. 

*  PUNIQUE»  a4i.  des  B  g.  Langue^niqiu ^ 
lingue  que  parlaient  les  Carlhaginois  ;  elle  ap- 
partient i  la  famille  sémitique.  -^  Uist.  rom. 
Les  ^m^rret  piHiigMet  sont  au  nombre  dt)  trois. 
La  première  commença  en  t64  it.  J.  G.  pi  dura 

s,   Yingt^eux  ans.  Les  Romains  y  luirent  On  (S4B) 

par  un  traité  de  paii  qui»  entre  autres  avanlages» 

."leur  procura  l'empire  de  la  Sidie.  —  La  teçonde 

commença  en  t49»  par  le  siège  et  la,  pnH,  de 

^.  Sagonte»  atlaqnèe  au  millen  de  ta  pabt  |Mir  Af- 

nibal ,  et  dura  dii-huit  ans.  Aprèf  atolr  mte 

Rome  è-deux  doigts  de  sa  perte  |iar  l'imiption 

des  Ganbaginois  en  Italie  r  cette  guerre  Unit  par 

la  rendre  maîtresse  de  ^Espagne  et  anéantit  la 

puissance  de  Carthage.  —  La  troisiénie  ne  fnl 

.  autre  chose  que  le  siège  de  Carthage.  Elle  eut 

lieu  4le  449  A  l'an  146  ar.  J.  C.  Après  trois  ans 

derésisunce,  Carthage  ftil  prise  et  Incendiée. 

Son  tet^riiolre  fut  coBférU  en  province  romaine. 

'^Ln  P^ni^tif  i.  m.  pi.  Philol.,  Titra  d'un 

poème  épique  de  Silius  Italicus  »  qui  a  pour  sujèl 

la  seconde  guerra  punique.        «>rr^: 

PUPi^,  s.  r.  (du  lat.  jNipa,  ponpén).  Boni. 

.  Mymphe  on  chrysalide  lmBK>Wle.*— Kom  rulfalre 

de  la  huppe. 

PUPBU4B»  a.  r.  Zool.  Cenre  ^animateiilei  Ib»- 
'  fQsojIres.'  '       - 

K^PUMfiLA»  B.  pr.  r.<  AatroVk  Ob  dat  bobm  46 
la  Lyra  00  dt  la  CoBVOBBB.biréala. 

^POPlLLM»  a«deaB  f.  Hisl.  \Fii|rf{|nt:4lt  ia 
etùrdê  hnÈitÛÊêm.  net  éê  In  nM^tau  nnma  dn  Inunna 
gens  qui  éuit  attadié  A  la  garda  do  BapoléoB,  Ob 
les  arali  afBai'  Boamés  parna  qaTHa^ÉleBl  priM- 
que  tous  des  OBCustê  Bmsfia  dtln  anpHalt  el éaa 
départen^li.  ^ 
'  ^MPitL«»%»  adK  (éi  Iak  fÊtpUm,  p«. 
pOle  ).  Hist.  ak.  tBi  olVe  daa  taehna  airaaialraa , 
^  flMrqBéa  an  oainredriui  fùlmi  SMfcr  IgBrBBl  ^bb 

pupille*       •      .  <! 

"    MnOB  a..fli;  ÀBriBé  M  ialéml  dB  Mé,  dB 

paifiat  aie.    -     • 
■^     PvnOMBBs,  T.  B.  AfHa.  pfodBira  das  jMa 
'"-  iatéiBUi. 
.^    '"^^VfmuiB,  êH.  dea  %  §.  (dn  lai.  jMpB, 


BymplM;  jNHwv,  pradoIfliX  loot  Qiil foM  dm  »  poiirpr«rBl  M  gr.  tn&ç»  ptd^  M.  OnTa  Ip 


*  ',• 


'   *  PUPiTBB,  S.  m.  Ant.  V.  pvLPiToii ,  au  Compl. 

*  PUPi YORK,  adj.  des  f  g.  (du  lat.  pupa, 
nymphe  ;  voro,  je  dévore}.  Zpol.  Qui  vit  dans  le 
corps  des  nymphes. 

rupOPHAGE,  adj/  des  f  g:  Zool.  Synonyme 
de  pttpivore, 

*  PUB ,  UBB ,  a41.  Ciel  pur^  horizon,  pwr,  clair, 
serein,  sans  nuages»  —  Gramm.  En  sanscrit,  pur 
se  dit,  par  opposition  A  augmenté,  des  formes  des 
temps  spéciaui  où  la  désinence  est  lourde.  — 
Myth.  gr.  Dieux  pun,  dieux  des  Arcadiens,  que 
l'on  appelle  aussi  les  catharee,  —  Pur,  s.  m.  En 
parlant  des  choses  :  Le* pur,  le  phtê  pur,  ce  qu'il 
y  a  de  meilleur,  de  plus  parfait.  Se  dit  au  sens 
physique  et  au  sens  moral  :  Le  pur  iTune  liqiùeurj 
c'eêl  le  plui  pur  de  see  pernéet,  —  En  parlant 
des  personnes ,  les,  purs,  ceui  qui  demeurent  in 
tègres  au  milieu  de  la  corruption ,  ou  qui  con- 
servent ui\e  doctrine  dans  toute,  sa  pureté.  •— 

S  st.  relig.  Nom  que  prenaient  les  gnoitlques, 
I  montanisteoy  et  plusieurs  autres  sectaires  qui 
afTectaient  luie  piété  fervente  et  une  grande  rigi- 
dilé  dans  les  mœurs.       \       '      ♦     -^^ 

pURA ,  n.  pr.  T.  Cépgr.  anc.  Ville  principale  die 
la  Gédrosie.  Aujourd'hui  Pur^^,       .    '     -v  • 

PURAQUB,  S.  m^  Zopl.  Porsson'du  Brésil ,  re- 
marquable par  une  propriété  électrique  analogue 
A  celle  de  la  torpille.  .,    r.^     .  ,^      \  ;    ^      ^ 

*  PURÉE,  s.  T.  Art  cul.  Se  dit,  par  extens.,  de 
toute  suibstance  végétale  écrasée  et  réduite  en 
bouillie  v  Purée  de  chroUèh,  de  navels,  d'ognons; 
purée  de  pommes,  •—  Fam.  et  par  plais.  :  La  purée 
de  septembre ,  le  vin.  —  Prov.  ^tmrr  mieux  la 
purée  que  les  pois,  préférer  le  vin  au  raisin. 

,  ^PURBTTB,  S.  r.  S'çst  dit  fam.  d'un  état  de 
nudité  ;  £tre  en  puretle,       <  .  ^  ^ 

*  PURGATIF,  IVE,  ad);  S'èst  dit,  cu  t.  dé  dé- 
votion ascjitique,  d'un  état  de  l'âme  dans  lequel 
U  crainte  de  l'enfer  c^sHe  principe  dominant. 

*  PUR6ATION9  à.  f.  Littér.  ane.  Purgation  des 
passions,  eflTet  que,  selon  Aristole,  U  terreur  et 
la  piiié,  principes  dbmlnints  de  la  tragédie, 
doivent  opérer  sur  l'Ame  du  spectateur.  — Anc^. 
cbim.  Préparation  qu'où  fait  subir  aux  métaux  et 
aux  autres  minérauit  pour  les  purifier.  . 

PURGATORIÉ/  es,  adj.  Qui  souffra  dans  le 
purgatoire  :  iV/er  pour  ^a/mr^or/er. 

,*  PURGE,  si  f.  Auc.  méd.  Action  de  purger. 
'-^Purgatir:  Prendre  i^te^petite  purge, 

*  PURGBB,  V,  a.  JurTspr.  Pnryer  le  défaut,  se 
libérer  d'un  jugement  par  défaut,  par  une  oppo- 
sition i  ce  jugeaient  failb  dans  les  formes  pres- 
crites par  la^loi.  —  Mar.  et  constr.^  P^^^er  iMie 
pséc<fi{#6otf,  en  enlever  l'aubiei:«  .,:' ^""^^^ ,■■"''''. 

""  PURiriCATiOR,  k.  If.  Gbtt  les  Juifs,  cérémo- 
nie qui  avait  lieu  quarante  jours  après  la  f^che. 
LtL  nouvelle  accouchée  se  rendait  au  tç^pley  et 
oArait  pour  son  enfant  un  agneau  avec  un  pi^ 
geoB  ou  use  tourterelle.  ^  La  rttriflcàtion  de 
la  Fiêrg$^  ou  simplemapt  la  Purification,  (éie 
iBttItttée  en  mémoire  dB  jour  od  là  sainte  Vierge 


on  la  nomme  vulgàii;|ement.  CAoïufelrur.  —  Ta- 
bleau qui  représente  cette  cérémonie. 

PUBUI,  s.  tÈkp  Fête  que  les  Juifs  célébraient 
le  14  de^inars»  em  méiBOira  de  la  délivraBce  de 
leur  natioB  par  Eatber, 

MBDi,  a.  pT.  Agric.  Amu  dea  etux  de  AuBiar. 

*  POBIBTB^  a.  in.  Hiti.  relig.  Maéibre  d'une 
ièeia  cbrétienna  peu  connue.  Les  puriitei  ngl 
anasi  été  appelés  cAMiAHsIef. 

«raBiTAiBy  iiiBB».a4|.  al  aull,  i»  dit»  par 
ailaia.|  de  cens  qui  aflèetent  iina  fràade  aui^lé- 
rilè de priBdpaaaMMraox  ou  poliUaiiéa ; ^VcM  mn 
jBB'lfafa»  sMia  |MiriMB€;  m^mê^iiiÙrtpiiHifdm, 
-^  Qui  rapprna  Ia  aèfdrilé,  Il  riffdHé  dfa  pMrl- 
lilBa:  âffiêg  pmrimimt  trop  ai^i^,  aàtIèhMMBi 

^^^^M^^BaHMB    dA^AlP^^^Mi^^^AÉA 

,  "^  NMfàJNIMBfli,  a.  Bi.  Mr^tana.  Morale  trop 

»VMV,  a.  Bi.  Agfie,  Borla  de  etterna '^  ■^^ 
fènBii  leaoBBiJa  ftiBrip'a. 

Tww^mmiyc$t  <t>a^20Bl.QBlreaaeflailei 
BB  ponrpiB.  «■■^.fBBWiaêcMa»  a«  aa.  pL  FaBiilla  de 

POiMnuciuiB,  a.  m.  zool.  Geara  d'iBsacM 
aol4aBiéraB« 

MBtimia;àAB ,  a^v  4aa!l  ij^ial.  fmpmOf 
paBrpra;  /l»t»,  ponar).  SaoL  tfM  dona»  oispro* 
daU  la  poiirpra ^ 

•  pUBmiBB,  ^  t..cU$h  Mallér^  ooloraBta 
roBiSi  esiralla  da  la  raaiBa  m  iaraBaa 

MBfOMOPB,  a4.  daa  t  A.  Mu  f 


•....  .^^  ■;  PUT 

PUaCHRIlilB,  s.  r.  Bot.  Plante  de  la  Géorgie. 

PUSiLLirLOitE,  ad|j.  des  3  g.  (du  lat.  pusHUm, 
petit;  flos,  orii  fleur).  Bot.  Qui  a  de  pcliics 
fleurs.        ^  ;      /  . 

PuaiLLiBB,  S.  f.  iat.  Genre  de  conserves,  v^ 

PUaSA,  n.  pr.  f.  Rclat.  Dirinité  des  Chinois 
IdolAtres ,  que  l'on  croit  être  la  Terre. 

PUSTERTHAL,  n«.  pr.  m.  Géogr,  Cercle  du 
Tyrol,  entre  l'Autriche,  l'iUyria,  etc.  9S,i45  hab. 
Ch.-I.  Prunecken,  Fer,  cuivre,  cobalt. 

*  PUSTULE,  s.  f.  Bot.  Petite  élevure,  où  sim- 
plement petite  tache  sur  la  tige  ou  sur  lès  feuilles 
dea  plan telw —  Zool.  La  balane  fossile.  <^  Tech d. 
Petit  globule  adhérent  aux  monnaies  qui  viennent 
d'èlre  frappéis. 

PUSTULE,  ÉE,  adj.  Méd.  Qui  est  chargé  ^re  / 
pustules.  —  Se  dit  de  tout  ce  qui  a  des  pustulj 
Feuille  pustulée;  pièce  de  monnaie  pustulée/ 

PUT,  UTE,  Adj.  S'est  dit  pour  vilain,  ' 
nêle,  honteux  :  Une  pute  affaire;  faire 
fin.  — Femme  pute,  femme  da  maufali 
pirra,  au  Dictionnaire.  *  :^^      V 

PUTAMiné ,  ^E ,  adj.  (du  lat.  putafi^en,  coque] 
Bot.  Dont  le  fruitest  recouvertVunoécorcedure. 
-^POTAifiN&kS,  s.  r.  pi.  Famille  der  plantes.  ' 

*  PUTATIF ,  IVE ,  adj .  Juri^pr .  Mariage  putatif, 
mariage  quç  les  parties^ contraeient  A  tort,  mais 
de  bonne  foi,  dans  l'ignorance  ydes  empêchements 
qui  s'opposent  A  lAir  union./  .  .  *  ; 

*PunAL,8.  in.  AnL  rom.  Autel  cylindri- 
que et  creuxj  entouré  d^^n  petil  teniple  circu- 
laire, que  l'on  élevait  dans  lesyndroAn  où  la  * 
foudre  étail  tombée.  CéMlempla  se  npmmalt  i?t- 
dental,  V.  ainaïiTAL,  au  Compl.  La  définition  du  - 
Dict.  n'est  pas  exacte; —Oh  appelait  plus  parti- 
culièrement jmt«a(  Tespèce  de  puits  formé  par 
l'autel  creux.  —  Putéal  éCÀtius  Navius,  aulcl 
élevé  sur  l'endroit  du  champ  des  coniites,  où 
avait  été  enfbuie  la  pierre  qu'Atius  Navius  coupa 
d'un  coup  de  rasoirrsous  Tarquin  l'Ajicien.N 

PUTEAUXy  n.  pr,  in.  Géogr.  Villar.e  de  France, 
dép.  de  la  Seine,  et  piès  de  Neuilly.  i,0^  hàb. 

PUTEOIJ  j  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  et  pdri 
de  la  Campanie.  Aujourd'hui  Pouzzoles, 

PUTicuLlca^  s.  ».  pi,  (en  lat.  puticvli,  de| 
puteus,  puits).  Aut.!rom.  Espèce  de  fosses  com- 
munes, voisines  de  la  porte  Esquiline,  A  Rome,  ; 
où  l'on  enterrait,  les  citoyens  pauvres. 

PUTIDE,  a4i.  desB  g.  (du  lat.>alê«fm,  mème- 
signif.).  Nèol.  Infecif  malsain  :  Un  lieu  puiide.  . 

PUTIBR  y  s.  m.  Homme  qui  ^t^Bcnte  les 
femmes  de  mauvaisa  via.  Vieux.  On  dit  auj.>i<- 
tassier.  -«  BoL  Kom  du  cerisier  A  urappes.^ 

PUTIBB»  a.  r.  (dimiç.  déjn^a).  Pailla  flUéou  . 
petite  puia.  Vieux  mot. 

pinrBÉDiBAiRB«  a4J.  al  s.  na.  (du  tat.  putredo, 
sait,  pourriture),  tiom  donné  A  dea  philosophes 
et  A  des  physiciens  qui  prétendaient  que  la  putré- 
faction engendre  des  animaux. 


'*PUTBBLLlRd ,  Éf»  adj.  (du  làl.putris^  pourri). 
Zool.  Qui  vit  de  matières  animalei  en  décompo- 
alla  an  temple  après  ses  couch^,  el  y  présenu     ,|4ioa.  .-i  rmaLunda ,  s.  m.  pU  Faniille  d'iasec- 
renCant  Jésus.  L'RgU5e  la  célèbre  lé  î  février,  et     ^  diptères. 


PDTBBM'OUnr^  BRTMr  a4i«  BM.  Qui  com- 
BMncip  à  se  puiréBer.  ^^taft 

PUWBaaBLB,  a4i«  dasB  g.  DinR.  Qui  peut 
aa  pourrir  »  qui  $ê  poiirril  piiîa^  bmîbs  facilar 

PimilirOBB»  adj.  daà  t  t*  (da  lat.  putriéf 
pourri;  acanora,  dévorer).  ZobI*  QbI  vil  de  bm-. 
tièraé  HjiiiréBéas. 

"^  PBY  rie)»  II.  pr.  Bi.  GéiiV:  ioaM Villa,- dite 
aussi  la>i^r-^-rafay  al  laft|HiMf^-MBM', 
anaiiBéd  as  piad  du  mmki  SMs.  H.9n  hab. 
tvéebé.  MHÊê  dPBB  lample  dB  Maan.  Bloadaaet 
daBlallaaylalBagaat^Ma.  abi  BaviPaBat  Biarrons 
fart  BaéBr  éiBBJina  iB«a  la  «Bat  dnaiiiâBi  is 
iyan.  Pairia  dB  aardlBBl  da  MlfBaa. 

Ml  Mm  Bw«i  ffiiiit.  te  i«nt< 
•pptièi  tm**mv^m»^ 
piM  4iM« ,  mm  «>•#>»•  to 
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telleriè,  eie.  PIte  d'abrleot  et  ftonaget.  Rop., 
689>i56  b«b.  X^b.*l.  cUrmonUFerrand. 

lOli,   D.  pr.  m.  Géogr  Vilhe  d'Etpigiie, 

nt  rinlèiidaBce  de  Valence.  8,000  bab.  Palaii 
^des  arcbev^quet  de  Valeoce. 

ntCÉnnruÈMMt  i.  m.  (du  gr.  icuxv6;,  épaii; 

Avff|)ia ,  floraiiofi).  Qol.  Geore  de  planiet  d'Ané- 

.  rique»  famille  des  labè^. 

.      PVCROCAftPl,  a4).  des  %  g.  (do  gr.  icuxv6<t 

épaii;  xopic^y  fruil).  Bol.  Qui  a  des  fru^lifen- 

fléf.  ^  ^ 

PYcnociPHALi y  a4J.  dea t  g.  (du  gr.  leuxvôc» 
épait;  xc^aXi^,  léie).  Bol.  Qui  a  lat  fleura  réu- 
nies en  grotseï  lélea.  % 
.  PYCNOPHYLLB,  adj.  dea  f  g.  (du  gr.  mncv^c» 
épais;  ^gXXovi  feuille}.  Bot.  Qui  a  degroaaea 
feuilles.  ^^'■•■  '''■■^'■,,       ■' .  -•V-   '     ;•  ','    ■ 

PYCiKMitACHti,  ES,  a^J*  (dù  gr.  icuxv6^, 
ëpaia  ;  ord^^uc ,  épi).  Bot.  Qui  a  let  fleura  diapo- 
^  sées  eu  gros  épii,         >:  ', 

'  PYCaiOTHtUB ,  a.  f.  (du  gr.  mxv6c»  épaiai 
OijX-Pi ,  mamelon).  Bot.  Geere  de  licbeuf . 

PYqrfts,  adj.  m.  (du  gr.  icOxTTt^,  pugtlltte). 
Myih.  ^.  Surtiom  donné  à  Apollon,  vainqueur  du 
', brigand  Pborbaf.  v 

PYDNA ,  n.  pr.  f.  Gëogr.  anc.  ViHe  de  Macé- 
doine, enPiérie,*  aur  le  golfe  Thcrmaîque.  AuJ. 
ChUroou  KUro9,  En  316  ar.  J.  G.,  Olympias, 
mère  d'Alexandre,  j  soutint  un-  siège  célèbre 
contre  Cassandre.  En  468,  Paul-Ëmifo  j  défit 
complètement  Persée,  roi  de  Macédoine. 

*  PYG ARGUE,  adJ.  dcf  t  g.  Zool.  Qui  a  |a 
queue  J)lanche.  —  s.  m.  Espèce  d'antilope. 

PYGARRHIQUE,  adj.  dcii  S  g.  (du  gr.  icnyi^i , 
derrière;  d^^idTfhii,  grimper).  Zool.  Se  dit  des 
oiseaux  qui  s*oident  de  leur  queue  pour  grimper. 
^-i>tGÂRBiiiQ0E8, '8.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

PYGA9,  n.  pr.  f.  (pr.  Pi^^)'  Temps  bér. 
Reine  des  Pygmées,^ue  Junon  changea  en  grue. 
'  Qn  rappelle  aussi  Gr/>anfa. 

^    PYtSATRICnE,  s.  m.   Zool.    V.  SBMIIOPITHtQUI, 

,  au  Complomeni. 

PVGÉE ,  n.  pr.  f.  Temps  hèr.Une  des  filles  d'Ion. 
PYG^RIÏ,  s.  f.  ZooL  Genre  d'insectes  lépidop- 

*^VGNAL|Oll,  n.  pr.  m.  Cette  orthographe 

est  seule  corrccie  et  seule  admise  ;   le  Dicttoo- 

naite  préfère  à  tort  pi^rmaf/oii ,  auquel  il  renTofe. 

>YQMÉBH,  BNllK,  adj.  Kéol.  Q|ii  appartient 

aux  pjgméa.  -^  Taille  pygméenne^  trèi-petlte 
^i|ie«  •■'.•i-:;;'"-^-''^  ;^j'i;::.'^''^:'*r''r  ;.f"-.;;;'i»->:^~".j'.  t-^^-v'/ 

PYGMÉOBi  n.  pr  m.  Temps  bér.  Un  des  Doma 

'  4^AdOnis..^:«!>:-\,  'M.',  ([':r'-'^:iH-yy-    ji  -^-^  '  --.-.^  . 

rVYGOBRAJiCMB,  adj.  des  s  g.  (du  gr,  icuyi9j, 

.derrière;  ppd'jfytor,  brancl^les).  Zool.  Qui  a  tes 

|>ranchies  prés  ée  Panus.:   ;, ;;;7  '^  J^ 

' .   PYGODAGTYLB ,  a.  m.  (du  gr.  miy^*,  Jerîrtére; 

;^XixTtiXoç,  doigt).  Zool.  Genre  de  reptiles  sauriens. 

::    PYGOMÈUL,  a.  m.  (du  gr.  ituy^,* derrière; 

^     MÙio^f  menibre).  AnaL   Monstre  qui  a  un  ou 

.^ui  membres  accessoires  à  l|i  région  fajpogas-* 

.  ^  "Irioue.    ■  ":•■':.••:•     •/.-   r^^-^     •■••,.^;V  ^'.^-.i  >..•.■, - 

:;   PYGOiUuB,  S.  f.  ABat.  MôBstroéMlé  thi  py- 
'^jÉOinéle.  ■.'',     "■'■■■■'■■'  -:'*■  ,'-;^^ '■ 

V  yveoMCi^,  itavif»  a^irÀnatVliff  oil^ 

l'tifccté  de  pygQmélie,    ;  ,     u^'^  ^^T  '        ^    : 

l^t  à  la  pygomélie. 
■^  PY«OMOi«isB,  a4t.  des  f  gv(dtt  gr.  ii^;  der- 
tièi«;  |Jl<>Xt6c,  sal|teaBdre).  Zool.  Se  dit  des  ba« 
,4raciens  sans  queiie.  —  rvconoLCBs ,  s.  m.  pi. 
^famille  4e  reptiies. 

PYCOPACB,  s.  n.^(du  gr.  inj^tlf  Uirlère; 
•    f^ff^9  atucbe).  Anat.  Monstre  doublei  doi|l  les 
(çorps,  loni  ré^nli  par  les  fesses. 

PYbOPAiàiB,  a.  f.  A^i^  îiiii^^irMdaiU'dii'i^^^ 

lÉ.  ^lWWi|<9iB|^|lMia»  a4*  Anai.^^Q    esl  af-> 

,^flf«Of^OI«i;Bp!iadi«  dea  t  g«  ABal.  (Qui  aîppar^ 
>ltoi  à  In^^Mopagie.. 

Pirèws  9  a.n.  Zool.  Genrede  reptiles  aaMriena. 

:  ^'#y«èv>^tfvoMi,  idj;dei«4i  («Miii  wf^, 

ffiièrer  ^s^ivO< ^  large  ;  imO«,  «ol6«,  pied). 
.  Wmmptêê  laffenMi palmdareipladte 
É  ParrlêM  de  éfl^r  ^^tfCtnAmooit»  a.  na.  pi. 
PMiMMr  4*9lsoaiit  ynl«i|pèd#/   -^'i^tt^f^m^  i 

Pir(MiP0Mi  i4J.  dés  9  f;  {itt  |r.MY^,  der- 
ri(re;  wi^.  xo86(s,pled).  Zool.  Qui  a  Itt  pieds 
^  rexirélÉi|é?da  PaMdAieè*  ^PîiQbPoiiia,  «.  m  pi. 
famine  dVHi^itx  palmipèdes. 

PYtA0B,  n.  pr.  m.  TbifiDi  lier.  Ffia  de  8tro« 
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eéfèbre  comme  ami  'B'ôrèate.  Pyl^de  épousa  Éléo- 
Wf  ei  141  eut  tféilod'  él  ilfopbftif.  ^  Pflédë  ae 


^  .   PTR 

dit  substantif,  et  flg.  en  parlant  d'un  ami  à  toute 
épreuve  :  Ce$t  mon  pylàde. 

'PYLAGORB,  adj.  f.,Myth.  gr.  Surnom  de 
Gérés,  pris  du  sacrifice  que  les  amphiclyons  lui 
offraient  A  la  porte  de  la  ville  d'Antbéla»  quand  ils 
a'y  réunissaient. 

pyLaîeixe,  s.  f.  Bot,  Genre  d'algues. 

PYi^AïaÉE ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  mousses  com- 
munes sur  les  arbres  de  |a  forêt  de  Fontainebleau. 

PYLAKÉM^  a.  m.  Gomm.  Drap  qui  aefajDrique 
eo  Angleterre.  ■■;•''-•     •'■.'.:  ;■ . ,  \.^  ^V: ..  ^- , 

PYiJiON,  n.  pr.  n.  Temps  bér.  Un  des  flia  de 
Hélée  et  de  Cbloria.  -  •  f 

PYLABGi,  n.  pr.  f.  Temps  bér.  Une  des  Da- 
naîdes ,  épouse  d'idmon .  .  <       s . 

PYLARTÈfti  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Troyen  tué 
parPatrocle.  - 

PYLAB,  n.  pr.  m.  (pr.  jÂlàce),  Temps  hér:  Fils 
de  Ctéson  et  roi  de  Mégare  ;  ayant  tué  son  oncle 
Bias ,  il  donna  le  royaume  de  Mégare  A  Pandion , 
Pépoui[  de  sa  fille  Pilia,  et  alla  b&tir  Pyloê^  dans 
la  Meaaénie.  -^^     , 

*  PYLÉB,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  TheiH 
àalie,att  8.,  prés  des  Tberroopyles.  Lesamphic» 
tyons  s'y  réunisuienl.—  Pylées^  s.  f.  pi.  Anl. 
gr.  Fêle  q^'on  célébrait  aux  Thermopyjes  ou. à 
Pylée ,  en  l'honneur  de  Gérés  Pylagore. 

PYLÉNÉNÈs ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Roi  de 
Lydie  et  de  Méonie ,  qui  envoya  ses  fils  Mestlilès 
et  Antipbus  %u  siège  de  Troie.  -^  Chef  des  Pa- 
phiagoniens  devant  Troie  :  il  fut  tué  par  Ménèlas. 

V  PYLjèMéniB,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ancien  nom 
de  la  Galalie. 

*PTL£Oii,  s.  m*  Ant.  Sorte  de  coiffure  des 
Grecs. 

PYLÉTIDB,  adj.  f.  (engr. KuXaiTK,  i^;,  de 
icuXt)  ,  porte).  Ant.  gr;  Surnom  de  Minerve  peinte 
sur  les  portes  des  villes. 

PYLÉIJS,  n.  pr.  m.  (pr.  pt7^-4ice).  Temps  hér. 
Fils  de  Léllius.  Il  conduisit  les  Pélas||iens  de  La- 
rissa au  accours  de  Troie ,  avec  son  frère  Hippo- 
thoûs^  et  fut  tué  par  Achille.        ^' 

pylien,  ibiinb,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Habi- 
tant de  Pylos.  — ^"QUi  appartient  à  Pylos  ou  à  ses 
babitanls.  -—  Surnom  de  Nestor^  roi  de  Pylos  : 
Le  héros  pylien,  V.  ptuds  »  au  Dictionnaire. 

*  PYLIDS ,  n.  p.  m.  Temps  bér.  Athénien  qui 
adopta  Hercule,  afin  que  celui-ci  pûl  être  admia 
aur  mystères  d'Eleusis.^'  . 

PYLOBiDé,  ÉB,  adj.  (du  gr.  iç}Av},  porte, 
ouverture  ).  Zool.  Dont  la  coquille  est  entr'ou- 
Yerte  aux  deux  bouts.  —  Qui  ressemble  à  une 
pyloiride.  -—  pvLoaiDteSy.s.  f.  pi.  Famille  de  mol- 
lusques aoépbaleSr. ^'<  '^•/^■.{^■m  -**•& /^vv--"  ■'    • .  •  =  • 

PYLOS,  n.  pr.  m.  (pr.  )»llder).  Géogr.  anc. 
Ville  de  Messénie ,  sur  la  côte ,  vla-4*vis  de  Sphao- 
térie^  capitale  d'un  petit  Etat  où  régnait  Nestor. 
Aqj. ,  ZMtchio  ou  ie  P'ieux^Navarin,  —  Ville 
d^lide,  dans  laTrlph/lie;  i'^y^^t^^^-^.  :    vm> 

"^BYLaTis,  n.  pr.  r.  Mytb.  V.,  plaà  haut, 

V  PTU» ,%.  tMr;  m.  (pr.  pOmte).  Temps  bér.  Fils 
de  Mara  et  de  Dénîonioe.  — -  Fila  d'Uercuie  et  de 

la  tnespiade  Hippo.        ';■';  v, '-**Ji'::n.7.»-;'<*7;';  :•••■.'•;- 
PYBiÉiiOiMi,  s.  m.  Zdbi.  Genre  de  poiacons 

abdominaux  de*la  famille  dea  ailuroïdes. 
mrOMdMlt,  a.  r.  (du  gr.  itOev,  piita;  aXpux, 

aang).  Med.  Étal  du  sang  qui  contient  du  pua., 

PYOHASBy  s.  f.  V.  PTOÉMÈSB,  SU  Dict. 

PVOPLABIB,  a.  r.  (du  gr.  xuov,  puai  xk%^^ 
yvk;  errant).  Hèd.  Transport  du  pua  d'une  parr 
lie  du  corps  dans  une  autre  partie.       * 

PTOPLABtouBy'adj.des^g.  Méd.  Qui  appar- 
lieméla  pl^anie. 

*  ptBAcaiOB,  n.  pr.  m.  Tempa  lier.  Centaure 
iué  par  Céiiéè  aux  Bowa  de  IHriilioaa. 

PVMAftVtfOll ,  a^ok  (dtt  gr.  nûp,  feu;^tècy 
Dieu).  Ant.  Kom  des  iiewr  oik  les  Pcfses  conser- 
vaient le  tén  sacré.  On  le  nomme*  aussi  /^ree. 
V.eemot,  au  BtetiOMÉalre.  ^ ;<«)-' 

*  mmâumi  i  «H).  dea  t  g ^  ZÔol.  Qui  rassem- 
ble A  Unyyrale.  — ^  rraALuiBa,  a.  m.  pi.  ramiile 
d'iniee^'lttpidoptèfes.  L^arMcio  du  Dietionnaire 
est  erronée  On  dit  aua^i|H^</a^  ^fir^ 

pyBAl.iiOLrrB ,  a.  m.  Miner.  Solittance  min^ 
raie  de  la  ilniande. 

^miAaiiDAL,  ALE,  adj.  i;éoi.  Qui  est  impo- 
santr,  coiosaal,  qui  étonne  par  sa  grandeur: 
CBfivre  pyramkMe  ;  euccès  pyramUlûl.  •—  UisL 
nal.  'Pyramidal  Rapplique  à  tout  ce  qui  esl 
iargd  par  un  bmil,  dt  va  en  diminuant  graduel* 
lemcnt  jusqiri  l'autre  exlroinilé,  qui  se  termine 
en  pointe:  Caqi^fie  pyramidala ;  plamUt  pyra- 
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Idilusel  #Anislb1e;i  MMir  d'Agamcmnon.  Il  e%X     miéaiêe.  ^^  PyramUaie ,  s.  f.  Nom  d'une  eam- 


panirte.  V.  le  Déctloimaire. 

*  PYBAaifDB,  s.  f*  Ant.  Pyramidee 


9PP^» 


monuments  gigantesques  érigés  à  une  époque 
incyr^ine  (46  Ou  SO  siècles  avv  J.  a),  cl  qui 
subsistent  encore  :  ils  sont  carrés  de  base  ,  se 
composent  d'assises  de  plus  eo  plus  étroites,  ci 
se  terminent  en  pointe  ou  par  une  petite  plate- 
forme. L.es  pyramides  étaient  consacrées  à  la  sé- 
pulture des -rois  ou  des  animaux  sacrés  :  on  y 
entrait  par  dos  ouvertures  fort  étroites  placées  à 
une  certaine  hauteur.  Les  plus  célèbres  sont 
celles  de  Chéops  (S43  met.  de  laree  à  la  base, 
150  met.  de  hauteur) ,  de  Chéphrem  (  215  met.  A 
la  base,  433  met.  de  haut),  de  Mycérinus  (93  met. 
de  base  j  54  met.  de  haut).  Elles  se  trouvent  à 
peu  de  distance  de  i'àricienne  Memphif ,  et  purteoi' 
aujourd'hui  le  nom  de  pyramide»  de  DJizeh.  — | 
Pyramideg  mexicaineê,  V.  liaCAiLit  au  Cpmpl.-^ 
Pyramide  de  Ceêtiui,  monument  élevé  du  temps 
d'Auguste  f  dans  la  treizième  région  de  Rome, 
par  les  hériClers  d'un  certain  Caïus  Ceidius:  Il 
était  revôtu  de  marbre  blanc,  et  aux  quatre  an- 
gles étaient  des  colonnes  portant  des  statues.  On  en 
voit  encore  l«;s  ruines. — \ïi%i,  DataU le  des  Pyra^ 
tnidcSf  liAtaitle  que  le  généra*,  lionaparle  gagna 
"Sur  lés  Mamelucks,  le  34  Juillet  479S;  pKs  dcs^ 
pyramides  de  Alem^his  ou  de  Djizch.  —  Anat. 
/^,yraf7iû/0,  éininenco  de  la  moelle  é'piniére.  — 
Chir.  Pièce  d'acier  qui  s'adapte,  au  moyen  d'une 
vis,  au  centre  de  la  couronne  du  iicpan.  ^- 
Phy§.  Pyramide  de  lumière ,  jet  de  lumière  com- 
posé de  rayons  divergents,  qui,  partant  d'un 
point  d'un  objet  éclairant  ou  éclairé ,  forme  une 
pyramide  dont  le  sommet  est  à  l'objet,  cl  la  baso 
sur  le  plan  qui  la  reçoit  ou  sur  l'œil.  — llydraul. 
Tige  commune  à  plusieurs  coupes  qui  vont  en 
diminuant,  <^t  se  terminent  par  un^ouillou 
d'éau  qui  tombe  sur  la  coupe  du  sommet ,  ei  dr> 
ii  sur  les  coupes  inférieures,  en  formant  des 
nappes. jusque  dans  le  bassin  d'en'bas^ —  t(^chn. 
Instrument  de  bois  dont  on  se  sert  pour  élargir 
les  gants.*  —  Morceau  de  cryslal  ou  de  verre  dont 
on  orne  les  lustres.  -—  Zool.  Nom  donné  à  une' 
coquille  univalve. 

pybAmidé,  ÉB,  adj.  Didfct.  Qui  a  la  forme  ' 
d'une  pyramide. 

PYBAMf DETTE ,  a.  f.  Bot.  Genre  de  mousses. 

PYRAMiuiON,  s.  m.  Archit.  ai\c.  I*ctile  pyra* 
midequadranguiaire  qui  teriqine  les  obélisques. 

PYBAMOOa,  S.  m.:(en  gr.  leupoû;,  deic\jp6<;, 
farine).  Ant.  gr.  GAteau  de  farine  et  de  miel 
qu'on  donnait  aux  danseurs  dans  les  cbarisics. 

PYBAaioa,  n.  pr.  m.  (pr.  piramuce).  Géogr. 
aiic.  Fleuve  de  la  Cilide»  affluent  de  U  mer  inté- 
iHure.  AiU* /^tAoMfi. 

PYBABTd,  ■•  pr.  f.  Temps  bér.  U^e  des  Da- 
naïdea.  ■'>.   ..^ii'  ■  ;.■,  r  .   '■■'     .  *  .'■•.■. 

PY|tAimni/n.  pr.  f.  (pr  phnnttce).  Temps 
hér..  Une  des  DanaTdes»  qu'Uygin  distingue  de» 
Pjranlè.    *r^  .'^^-^'-^^-^r :... ):■(.■■  ^■ 

PVBAPMBOiJTè,  a.  r.  Miner.  Nom  donné  à  la 
résini le  et  i  l'obsidienne.  ,      || 

PYRABDE,  s.  f.  Bot.  Plante  du  Sénégal,  à  fleura 

composées*,  .m---'   ;^.rvv,.î  . --éi  ^   -  •  •  :• 

PYRABDéy  ÉB ,  ad).  Bol  Qttt  ressemble  à  la 
pyrarde  —  fnraAaoAsSf  a.  f.  pi.  Famille  de 
plantée.' .  /-..  h„«.;-. 

PYRAièlMtB,a.B.  VériUble orthographe  du' 
mot  que  le  Dictionnaire  écrit,  par  suite  d'une 
dout>le  erreur, />yra9s/i(Ae. 

PYBABB ,  s,  m.  Zool.  Genre  de  coquilles  de  la 
NouveHe-Hollaode. 

PWUBCHiaèB,  n;  pr.  m.  (pr.  p^ibnéce).  Temps 
bér.  Roi  de  Pile  d^Eubée  »  qui  fut  tué  par  lier- 
enie.  •— *Chef  des  i^éoniens  qui  vint  au  siège  de 
Troie.  Il  fut  lue  par  Patrocle.^ 

PVBftfiAlRB,s.  f.  (du  gr.  'RGp,feu;  IXaiov, 
huile).  CjhijB.  Huile  liquide  produite  par  une  dis- 
UBation^ 

"  PYRKiAiRB ,  adj.  des  B  g.  Bot.  Qui  jreafçtjrme , 
dea  py rênes.  "  Zi  ' 

*.pyrAnb,  n.  pr..f.  Temps  bër^ille  de  Bé- 
bryx  :  ayant  été  séduite  par  Hercule,  elle  ae  réfu- 
gia dans  les  montagnes  qui  prirent  ensuite  le 
nom  do  Pyrénées ,  et  y  fut  dévorée  par  les  bêles 
féroces.  —  Nymphe  que  Mara  Modil  méro  do 
Cycnus.  — '  Une  dea  DaiiaTdes.      ^n  t!»^«v  :   '  M 

PYRÉNÉBR,  BBRB,  adj.  Qui  appartient,  qui 
est  relatif  aux  Pyrénées.  •   -Wt     .     i^ v  *  ;  ^ 

*  PYRtfRÉRa,-  a;  f.  pi.  Géogr.  G raiide  chaîne 
de mantagnai  de  l'Europe  méridionale,  qui  s'é- 
tei>d  depuis  le  eap  Creiux,  sur  la  )Uéditerrinée ,  A 
PE.,  jusqu'au  cap  Finistère ,  sur  PAtlantiqae,  é 
ro.,  oé|iaranl  ainsi  la  France  de  l'Espagne  et  s'é- 
tendant  en  Espagne  à  l^avers  les  capitaineries 
générales  de  Gulpuxcoa ,  de  la  V  ici  lie-Cas  tillé-ot- 
i-éou,  et  de  la  Galice.  Son  développement  osi 
d'QRviron  800  kil.  de  long.  La  limite  dea  neigea 
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Mq>éiup1lffl  em  A  f  ,100  ni.  —  Dàmifkmêmê  éêê 
Baites-Pifrénéfê^  dép.  fraiiçili  limlifOpliA  de 
rEftpigii« ,  à  ro.)  «ur  le  §olto  de  Oateeene.  Il  eel 
fqiiné  de  l*aDcicn  nèern ,  de  la  Mavarpe ,  el  d*uae 
poVion  de  ranrienae  Qascof ne ,  el  divM  en  eluq 
arralidissementii.BUet  pilloreait«ief.  ie«.^oup  de 
riviHrf  et  torrenls  appelés  ffaveê.  Feti  enivre  ^ 
aoufrcL  cobalt,  marbre ,  granit,  all>âtre et  houille. 
Soi  p«Y^riilc.  Bétail  ,etie¥aui  «  mulelt  et  poree. 
Cômmeice  d*enu-de'¥te,  M<|ueiip%,  ehecolala| 
Jamboni  Pop.  4V9,998  hab.  Ghi-I.  Pau.  —  iM* 
fartftnAt  dèê  Himteê-Jhyrénééà/,  Il  eat  litué  au  N. 
de  rEspkgne ,  fi.  formé  d*un(^  |rande  partie  de 
l'anelennl  r.aseof  ne.  Trola  arreedlflèenientf .  ial 
moDtagnJLi  au  H.  itiebetaea  ninérainat  lea  mèotea 
que  dan^lfs  Bataes-Pjréitèea.  PÉluragef.  Boiide 
con9(riictl>n  et  de  mâture.  Plan  les  médieinalti. 
ICaui  minwte»  célèbres,  ^np.  H4,I70  bab.  Cb.- 
lieu  Tarbfl^ —  DéparÈemêmt  éfea  #yr«fidfa-OH#fi* 
taies.  Il  es  borné  au  8.  par  l'ICtpagne ,  et  à  l'B. 


d*unc  paAie  de  là  Oerdaime,  Trois  arrondisse 
ments.  wr,  cuivre ,  plomb  ^  alun ,  marbre ,  al- 
bâtre,  #r.  S(»l  futile,  près  de  la  mei'.  Vins  fins. 
Grenadjlrs,  orangers,  mi>riers,  oliviers.  Abeilles. 
Pop.  4^1,3^5  hab.Ch.-l.  Perpignan.— tlisi.  f  Vn^le 
des  PyriH êeSj  hmevki  traité  ncgoeié  en  4659  par 
Mararin  el  touis  de  Haro,  tigné  par  Louis  HIV 
.  et  Philippe  IV ,  ainsi  nommé  de  ce  que  Tlle  dos 
Fai«tan4  sur  la  pidassoa,  où  eut  réellement  lieu  la 
conférenee ,  est  située  au  pied  des  PyrAfinft. 

PYflÉKOCYMiTIRII,  IBNffB ,  adj.  (du  gr.  1^- 


fYlt 

Mnbleà  MUn^Mlén  { 


gutncs  en  Italie. 

pvBMàfB,  «4t*  Bi*  Miner.  Se dll  à\x  tw  volca- 
nique. 

l'VAQfiVfliini,  i.  f,  (du  gr.cû^i  fryfàt,  fmi 
Xî)H^(t«,  cbimie).  Didact.  Partie  de  l^einnpe 
cbimie  qui  Imllaft  du  feu. 

PVMOCBiiaiOM ,  a4i.  dee  f  g.  Didiel.  Onl  ap- 
pérHnnt  A  la  pyeoobimie. 

rvRfMsfVMvp  >  t.  li.  SMm.  Qento  de  aels 
"lui  soiu  produits  par  Tacide  pyrocilriqun. 

PVii«iiMiQim,  1^.  m«  GblfQ.  ^  dil  d*uQ 
tcide  obtenu  en  distillant  l'acMn  oiiréque  A  §••• 

i^Ymsuiâ,  n.  pr.  m.  Temna  hèr.  Ma  et  Ci- 
lii,  le  premier  qui,  selon  Mtat ,  Il )alUlr ^  iW 
iPuo  nnlllqu. 

PYRQRNVS.s.  m.  (pr.  pir^ntice)  (du  ff.  «ypi 
feu  ;  oNn<,  via),  i^lobèai.  H^priirdnriin . 

PYRoÉLBQTBioiT^ ,  1. 1.  Pbyi.  (InTlHeètà  M» 
greloppde  par  l^éléf ailon  de  Mi  lempAfnMirè. 


par  lau  Mfliterranée,  et  formé  du  Boussillon  el  «.:     MmoÉiiBCTBiQliB/  ad),  des  t  f.  Phya«   ^ 


dit  des  pbénomènes  éleclriquef  dévciftppAl  nar 
Pélévatlon  de  la  lemilèratufe.  .^^ 

PVBMALLAn«  a.  aa.  Gbim.  Sel  prsduU  iMr 
la  combinaison  de  |*acide  pffOialliqiie  tvet  afi 
base  salliablo.  ^i  ^..;i,  ./..,■•  *^».  .;;•..%.'„■'• '> 

PYiiOGAixioiiP».a4.  m..  Cbiaa.  Se  dit  fhin 
aeide  produit  par  la  aublia^ailen  do.  Poelde  pal-^ 

PYBOiinB ,  adj.  des  %  ft.  (du  gr.  mp.  iMpM, 
feu;  Ytvvé<d,engoDdref).  Mlnér.  Qui  doil  nMr 


sanoo  au  feu.  -^  Géol.  8o  dit  d'une  elaaao  de 
ffy,  noyau;  xuixdrtov,'  eymation)/ Bol,  Se  dit  I  terrains  comprenant  les  terrains  voleanlAMOt.  «*- 
de^  lichens  qui  sont  pourvus  d'un  nueléus.  ^^i  Ujih,  Bnmom  de  Baecbua.  Y.  PYOïatal»  tnDlei. 


f'  'i 
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pviiÉNô£TiiATiEHt ,  S,  m.  pi.  Famille  de  liebena. 

PYRÉNOiiYçtTE ,  adJ.  des  •  g.  (du  gr.  «up^v, 
noyau;  (xuxi^ç,  champignon).  Bot.  Be  dit  des 
champignons  qui  renferment  des  grains  arron- 
dis. —  rTniixoMYCÉTis ,  s.  m.  pi.  Classe  de  cham- 
pignons.  *  >  ..  :•  . 

PYRÉivoTvÉB ,  8.  f.  Bot.  GeBTO  de  IleboBa. 
•»    PYBÉTINE,  8.  f.  Chim.  Résine  qui  se  produit 
dans  la  décompesUron  ei  la  distilltlion  des  ma- 
tières organiques. 

PYRtTOtOQVB ,  ï;  m.  BynoB.  do  fy/rétolo- 
t/isU.  y.  ce  mot,  au  Dictionnaire. 

PYB^^TiJg ,  B.  pr .  m.  (pr .  jbMHim).  Tempa  bér. 
Centaure  tué  par  Périphas^  aui  noeea  de  Pirilbods. 
*  PYRGO,  n .  pr .  r.  Vamps  bér.  Nom  de  la  § ouver- 
nante  des  enfanta  de  Priam.  Ellopoivil  Bnée  dans 
fOB  voyages.  ---  a.  m .  Zôol.  V.  Mmoo»  au  compl. 

PYRCOMACB^  1ÉB,  sidj.  Bool.  Qui  rtMombèo  A 
un  n^rgome.  —  pTnGOMAiuiui ,  a.  m.  pi.  BîmlKo  de 
clriipédcs.  On  dit  aussi  ppnfownltrfe ,  doat  §. 

*  PYBQOPOLBT,  8.  m.  Faute  du  Dicl.  6^08t 
firgopoîe ,  et  mOeiMipyr^iio/o.  Vv  «iBOOmLB,  au 
Complément.  '^y^^W  --      •  :^^v'^-'-^m  -.-9^:^^  . 

PYB€i;§ ,  s.  m.  (pr.  nirs^uee).  Ant.  roBi.  BoUt 
instrument  qtif  aratl4a  Imm  #BBo  4fior«  ol  dans 
lequel  on  jetait  lea  déa  ^  poi^  qaiili  roBlaaaoBt 
de  lA  aur  la  lablét  '^^«tfc^  ,W;,vf.v*.*^ff^i«y<i.:;"." 

PYBirÈBB  f  .a4J .  des  t  f.  V.  pinirtBB ,  ob  Moi. 

PnimitiGÉ>HIOB ,  B..pr.  Bl,  ¥.  BVBOfBU- 

OÉTHON,  au  BleilonBalfo.Jî«'-î*>««yf:?^^''^*ïà^^^ 
/^PYRlPBODft,  B.  pr.  m.  Temps  hér.  GdOBl  qni 
altiquè  JoBoi!  aiveoaoBMfo  ABOBymoa.  Her 
eule  lea  mit  toua  dem  OB  fMlo.  m-w- 

<■.    PYBfppi,  B.  pr.  f.  Vomn  bdr.  Obo  doo  oIb- 
quante  fliiea  de  TBoapiua.  MèreBlo  U  MBdll  Bièro 
de'Patroclo|.* 
v'f  pvBiora^  o4i  to  9  f .  GO  qiNB  oppello 

{eujr  mfriffiUÊ  B*eal  pta  bb  lb«  d'artNko,  cobmbio 
leat  dil  au  Blel.,  «Mfa  Mob  bbo  aortod'iBtfin^ 
lion  de  fcMi  d'artlBoo  /yodullo  pof  bb  lraB8|pl 
reni  percé  d'BBO  aaBliilBdo4o  iroBit  ^bI  imBOBi 
éea  déaslBa.  Ob  dil  auaal  apeatoiit  |py»îifiio«  ol  lo 
pléonaame  n'oiisio  que  dana  PeéproaalBB  fbBsi 
pyHyiea,  taqudlooaiiBaliBiaBl  wptOMOÉO. 

miBOOs,  B.  pr.  m.  (du  gr.  «pffuooç^  aoBvé 
i|08  Aammea).  iroiBBa  Bért  PtOBktor  BOBi^BebiHo. 
:^-    pVBmrÉ«i,aiV.  éaa  t  •«  (éB<lBl<  pyiios. 

''  pjHtOf  f^r^p  form).  IMbAt.  QbI  tmêÊtmm  êé 

jUpyrlio,  ' 

.   MBiTtBBat  t  ▼.  0»  iilBéf .'  Maoortlp  ob  fiytiio* 
FVBrrOLOCim  •  i.  to.  Mdoal.  AalaBi  #BBf 
rotologlo.  Oo  dit  notai  p|Mialailaii. 
PYiiiTBi  B.  pr.  m.  Cdôgr.  Blllo  4oa  imii 
fniMleBat  doiîa  lo  FooaéroBlo.  #,4t0  iMè 

rYBB89BT^  B.  ff.  Bl.«éoir.1flllO 

éàA,  do  ta  prinoipoBié  do  WiMteafc,  aor  ^t Bjipir 
ff,0M  iMb.  €bâteoB.  BOBI  ailBérMM.  '      ^SW^ 

'^r  mmoAcinomi,  o4|.  m.  ebkB.  bo  dU  euh 

étbor  que  l'fB  obtleni  ob  dtaUllaBi  loa  ooéialoo 
A  aee. 
PVBOCABB,  a.  f.  Hial.  rolif.  aiombvo  #bbo 
'  ooBird^|t|OB  qBiaBlaloH  fora  lo  aillleB  4b  B«f 


PYBOiiÉiié,  ÉE,  a^j.  Didact.  Qui  a  ét^  prot- 
duit  par  Paelion  du  fau.    >  .^Wî  ^^mi  j^af^J  * 

BVBMBOBTIQIMI»  141.  4fa  I  ï,  (Al  f tf  ^H , 

ir\ipb;,  feu  ;  f^ùm^ ,  coBoalasaneo  ).  cblm*  lo  iki 
des  maait  (^iis  au  ehaiiimeau  »  pour  ooBballaa  la 
natiife  #uBo  aubalanoo.  ,    ^fW-W-tr 

PvmofiiB,  n4j.  doa  B  g.  (do  BV*'^P  /«Vfièè, 
feu;  tlfo<;,  ressemblaBeo).  Illiiér..  &! dit  4fB 
aubatanooa  qui  ae  rapprofibenl  deoeiloa  qitl  ont 
aubi  MaelloB  du  fau.  :.j., 
*  BYBUBIBATB ,  a*  Bi.  <SIiIbi.  Gonro  te  aola  qui 
aontppoduila  pof  Paeido  pyrokioiquo; 

MPBimiBiQfiB  t  Ad),  m.  QhiBi,  Ao  dil  d'un 
aeido  obtenu  ob  dIaUllant  l^aolde  kioiqiia  à  BU. 

PYBOLi ,  ÉB ,  a^i.  Bol.  oui  peifOfliWo  4  uoo 
prrale.  -*  vvBOiJBai,,^  i  |^,  TrikB  éB  plantes 
^nrolBéea.,^:^:,:^      P' -  "^  -•      '"  :  •     ' 

T0«^.  Didooi,  Tralié  4»  Cas .  do 


aee  ptoprléiéa,  4o  aoa  naoBOi,  wm  En  parlaol  te 
Tart  de  faire  des  feui  d'artifloo^  OB  4U  tllU  if^ 
dinaif  imaBt  jppneleaAiiiiL 

BifBftiiMiBVB  i  a.  Bi«  DIdaçi.  Gihii  gBi  |!bb- 

eupo  apdoialonsoBl  éô  pnoioflo,    ^  •    -   «^     ^  ^ 
pvBOMJBin  ^  a.  «1.  Gblm.  nboi  toio^  k  bbo 
dea  oombinaiaons  du  loaBfaBAlO  AfBI  l'^fBiklIi» 
A  BBQBpdotfo  aMiBBaBèao,wr       > 

PYBOHABGABATB  ,  8.  m.  Chim.  GOBif  ^B  M^S 

prodBlu  fBt  lA  ooaabInollOB  iê  ffiçiêp  frTBfiaiw 

MMÉlidMkA  AMAS  ai^A  ^A^A 

n'>*^^HP  mWWm  HIIV  PH^P.  ■  ^ 

PYBOIURGABIQUB ,  adJ.  Bit  «Mnitlto  M  à^êU 

aoido  fbloBa  par  la  diaillIoliOB  fiB  BMMMHo  do, 
baryte.  ^ 

WBM^k^OBATB  ;a«  Bir  Cbloi.  M fMBU  par 
U  OBiBbiBaiaoB  #0  fqilél  if iJlwiriiitBt  BOBO 
une  baao.  «,':^  ^ 

wnmiiÊicmtmmrÊiï,  m.  CDilmÉ^M **m 

aoUo  pvBdolipna  lo  dMHoUOB  4^  Vêé4$  PléMH- 
nlotto. 

*nBdii*nB|  0..  Bi.  Mpyi^ /iBaIrBBifBi  qBf 

lerl  à  aaoauror  lea  banloa  UBipiWtWI  MP  IB 


VVBOPIW,  \^^%%\  Mj.  HtBiC.  Qv!  eontl^ 

despyropnj.   .,.    ....^..x..  .  ji.  ^ i •  •  W  w.^> . ..    ■ 

N  i  ?x4f4v,  BÎH  t^l  m  I  lç|  aÇlcf  fQuges.    ^ 

PYBQOCApHiQte ,  %4|,  de|  I  f .  Qt|(  ippartieul, 
a  r«|l|K>rl  m  p)[r(\^cû|t^e  :  $e^ici  jM^mapUiqi4e, 
Y,  nA(P0C4t|l|,  AU  WçHoqoillrf, 

*  PYBOSCOPIB ,  s.  f.  tti||.  \^\  ^  8^  servir  du     . 
f  |rfO#cm?#.  V.  Bv  nipt  »  m  DlçUoawilre, 

«VMtWOHIWti  a4i:  ^^^  ^   <*M*  Q"^  ^ 

rapport  au  pyroscope ,  A  la  pyroscopic. 
ÇXBOOl.  I,  f.  HM,  V,  rn<i|i|,  W  WC^, 
rvMMi«4tB«  I,  m,  çh\^,  ^\  ferm*  par  la 

combinaison  de  racide  py ^os^^^# |Vfç  ^n^  base. 

OH  411  pus|l  |np^»|éjq(j^lfe, 

feu  , -et  àj  lai.  aebum  ,  suif).  Chiro.  Se  dit  d'un 
apm^  formé  pir  l'avion  d^  l'acnlQ  PitC^WO  IV  lo 
lttU«  Ob  4U  auiai  jpyroi^iP^Mf* 

PYBOaiDÉBiTB  1^  S.  m.  (du  ir.icQp,  TCV^b^, 

fW;  ot«cfio^,  ttr),  l|ip«r^  V|rît^  4q  mWji\  <*« 
roanganéii^, 

f  WWttOPHR  ^  I,  nt,  Celui  oui  l'occupe  de  py-         ' 

fOiopIl^ ,  9tïl  cqB{||;tl  etlM  IÇ^ÇS-  9» .  l©  dUail 
des  alebimistes.  T    ^     ^^^  v     .•       . 

Î'YBWTATi  1.  IB«  (4u  gr.  icQp ,  irup^; ,  fçu  ; 
0^1  l^ltUOO  )^  Chian,  Iqplruip^çil  q\it  lert  i 
rtalW  b  lèu.  -.a  v'^?.:;.:;  ;: ■  ;;    i:. •  ^'  :-■ 
^VMflTtABIBB,  %  Cî  (<ÏM  gr.  xOp,  iwp6;,  feu  ; 
ni^9 1  ffUiiao  )•  Chiq^,  Qraiiae  produite  par  la 
distillatiQB  (Ifl  BMlU^rfi  or|aiilques.        ^  l  ; 

atd(iot  I  iKHiclio),  Ipl,  ^rtfio  d'Amérique,  A  geurs 

l'un  boAnniugo.  ^v.-'^r^.''■;i:î..•-..:/^^;:xs.,^.;;^^;:.    • 

*  ByB<>T«ç«BI9 ,  |,  f,  lypfaçJ^Jiie  mUitairc, 
Ml\  00  pr^Mrçr  loa  bombei ,  lea  ob^t; ,  etc.  — 
Arl  4o  flbrklVtr  loi  pl^cei  d'anill^riÇ  »  '«^  «rmes  ; 

A  tBU§      ■*       *  'i     i'''>  ■  '"'■''• 

rnBOOiH.  f,  |«/iyr.Si«l'co1lo^Ufd'un 
grand  nombre  4e  minériuy  4iff6roB^, 

PVHQXtp^x  f  KVIVf  <i4i-  )lio<r«  Qui  Tonferroe 
dupyroxène.      ;   -  ^         r  ^    y, 
JiVlUI^BtBIQIJ»!  Mi.  4tl  tfVllHiér.  Qui  est 

4a  U  Biiure  4b  FimàBo.        ^    ^^^4    . 

PYBOIYLB»  8.  m.  {du  gr.  1C&P ,  iRipK: ,  N  ;  ' 
(m)^i  ^l<m)f  CbilB.  yoqi  içlqpUflqiie  de  la 
BloU^râ  oonnuo  ibui  Ifi  BBip  4o  poudro-eolon. 

V.  FQVPMi  m  C0Bipl4fBeBl< 
PVHW^VWQUf  »  a4i,  4o8  |  jp  (4b  wr,  ic&p. 

qiupi^^.  foui  (t)AOV,  boU).  Chim.  Se  i\\  4*Hne 
sorte  a*étbor  qu'on  obtient  en  dislillani  le  bois. 

RYHOf OATi  \h  mn  CWm.  Gçnrç  4q  l|o)|  pror 
duits  par  l'ieide  pyrozofque. 
^  P¥B9|(M(ei;i,  od|,  R|,  (dq  «•,  w9m  fVp^ . 

Ni  W^  r  #l»i"l4l}f  ChlQI'  ^  in  4'liB  Mm  ^ui 
ouate  dans  loa  bulles  aqli|i|iM  Bjrof^^- 

m},  Om^  m^  IM  4Wiè  4  Wlo  4f  Mlo«* 
BM^       Iirél^4|lt  ^^  If  Hm  ffltl  *^ 

T^RViiWr  ».  r-  ff  tcByw  Mr.  Wnf  ^'^^ 

mélbdo  ol  do  Pandm,  ol  miino  do  iDoueàlion,  v. 

^B^P.iiBPteUwalrcr  ;        . 

nsBMAGBB,  a4|.  des  t  g.  (do  gr.  i^^^lc»  / 

i%ibto8io7%irBOfBMo  4iirrmi  \mm  ^ 


#  0*^1  «  BbiBr  ^lfl  4Mv4bpv  loa 

,Bé  OfBBBiBIB  t JH  BlM»  M4iP^.QÉM^«. 

,  b4|4  i;  mm,  Bf«  fBiB0B.4itiiM 

odoPAoaBV  lo  MBl.«BlWo»W4m4iBf  JP^ê^t 

lA  Man  y«^^ggigMA^;,g||a||Bâ  j|kaM|My  JU  1^»  «mm» 

BilABaBO  ilaB|iaiVBiiièi4/i  i<  y^  --*"-  ■'^'*-"ïi^;*i  j»  ulji'  ] 
gr.  «ûp  t  wpUv  B»pfcj<i^  IpWi» 

do  4BbaM  VOiiiiolBSlfrM 

éoBt  loa  OBoéoBa  JbJoalaBt  Baoia>^ .  n   '"^^^^ 

BOMNPBMBBaUML  8.  BI«i4#lllBI«ffliOOBlMiil  BbI 

^  watfBPBHnMiiit  i»  ^MBÉr;aiUoBiB«MM> 
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nmL|  ^wvCi  m  un  j.  nifi^  «eiv  yvi  vh  riwf 
l>run.  '  .     ^ 

pntMOPHOBB ,  tdj.  def  t  g:  [du  gr.  icup|R< , 
roui;  6îppû;,  tourcil).  2Lool.  Qui  a  les  Eourcila 
rouges. 

ptamMOPEbCTE ,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  7c^J^|^6(;, 
roui;  «piinctèc,  anua).  Zool.  Qui  a  l'anus  roui. 

PYMBOPTtftB ,  adj.  des  )  g.  (  du  gr.  w^^tq , 
roui;  xtapèv,  aile).  Zool.^^ui  a  les  ailes  rousses 
ou  TOttgeâtres.^ 

PYRitaoPYCB,  ad),  des  t  f.  <d«i  ir.  ioj^^b^, 
roui  ;  «uyi^i,  fesses).  Zool,  Q^i  a  le  creupioo  roui. 

PYUBOUiiiB,  a4.  «wl  g.  (du  gr.  icv^j!>6<  » 
roui;  ^Iv,  nés).  Zool.  tW  *  fe  «les  roui. 

PYRABOSTOME)  sA.  dd  i  g.  (du  gr.  1CU^^6<, 

^  roui  ;  9Td|Mi  y  bottdie},  Ml|.  t}ui  «  la  bouçbe  ou 
1  Tout erture  rouaae;   *  v  '  *  '    ^ 

PYEUOUB ,  f.  f .  «ool.  Ceore  d'oisetol  dèl 
'Iles  Sandwich.    ^ 

"^  PYTBAGOftl^l,  adJ.  des  %  g.  Pbilos. Jhil 
appartient  à  Pylba^ore ,  à  ses  doctrioes.  ^^  Mi, 
Diète  pyihagmique,  abstinence  de  la  <^màr  Héi 
aninaui.  —  Gramm.  gr.  LeWupythagof^ifuèy^  fè 
dit  de  la  lettre  t  (upsilon),  doïïVes  deux  èranohel 
furent  comparée  par  Pythagore  aui  deuzIMMk 


m. 


f 


# 


•1    .'         -.   .  ,■,      -    ■       •    ■ 

'■'■■■■■  ,r- 

-■     ■  •■     .       '       •  A 

H  k^ldé  dte  II  HMriWi'tllil  f  t^^^f^WNt 
à  rhonimo  quand  il  entre  dans  Vadolescence. 

^  PYTiiie ,  s.  f«  Zool.  Genre  de  cbquilles  uni* 
ralvcs.        '  V 

*  pythieh,  s.  m.  not.  Genre  d'algues.  '  : 
PVTîiO^  n.  pr.  r.  Mylli.  Uno  desllyadcs. -— 

G^ogr.  anc.  Ancien  nom  de  la-fille  de  Delphes',' 
parce  que  le  serpent  Python  y.  avait  été  tué 

PYTHOMAATB,  S.  des  S  g.  (du  gr.  iCiSOo^v, 
python;  |idvTt<,  devin).  Ant.  gr.  Prêtre  ou  pré- 
tresse d'Apollon.  Pythomate  est  une  fauté  typo- 
graphique du  Dictionnaire. 

*  PYTHON  V  s.  m.  Ant.  Il  se  disait  aussi  de  ceux 
qui  élaicLt  possédés  do  Wt  de  divination  ,  ou  py^niROsntE,  «dj.  ^ei  3  g.  (du  lal./>//;rir. 
qui,  étant  venlriloques,  se  faisaient  passer  pour      ,vfii.  bolle;  roHrum:  btc).  Zool.  Qui  a  4e  bec  en 

i:V*"l^**- *;:A*^':?1^^T  forme  de  bdlte,c>M.é-dife  disposé  de  manière 

ai  oragOA.-rZOoi.^eAre  «e  repnies  opnfiien».      ^^^^^  roUhdibule  supérieure  forme  un  couvcrclo 

A  '£y}.f^^^^^^^>  '•  ^'^^^^  y^ow  d'une  coBteuYre  ^fn^oné  dans  rinférieure.  «i*-  pnipmOsTnE$,  s. 

mû  wmil^;^^-.-':>^--^; ■.■:■■:':■■■. i^ir.-^          /    >    jf.  «.  ttl.  Famille  d'oiseaui  échasstcrs. 

>Y11ÉWi»n)E,«dl.fW%t  g.  (M  gf.  Wtovt  PftlilE,  s.   m.  (du  lai.  pyxis,  boité).  Bbt. 

f^t^lMA';  tWoç,  r«lfc«(Alan»)v  Zool.  ^i  m-  cenl^  de  Mchcns;          -■  ■                      S 

t^À^Ic  à  uh  ^p^^lik^. ^»»' HII^MhiEs ,  s.  li'.  |il%  t*Y\î'%È,  KE,  adj.Bol.OnlreiiS''mbîcaupyxinc. 

Mmille  èb  l^ti^%  ^e|AWIfA%.  v    ,  4*^    (  —  vYiinkesi  S;f.  pL  Famille  de  lichens. 

pyutBi  Ik  fc  tMl'.  %etrè  éè  iMÂriM^ques.         j      V^Vu^i,  n.  pr.  râ.  V.  BuxterTE,  au  compl. 


!Pntl>àtM^  e.  t  {ék  ir.  lMti&»  Mte).  Bot. 
Genre  de  lichens.        . 

•  PYIIDB,  s.  f.  (du  gr.  irjfîôwv  ,  petite  botte). 
Apt.  Felile  boîTe  de  bbis.  —  Zool.  Geiire  de  tor- 
tues. —  HoC.  Fruit  qui  s*oi^vre  par  #  milieu ,  et 
jque  Ton  nomme  vulgairement  botte  à  tuvonurîtc, 
'  Pyxidit  et  pyxicf^n,  que  lo  Diçlionuaifo  iloiinc 
aussi  dans  ce  dernier  senf,  sont  pe^i-  usités.  — > 
Urne  des  mousses.       '     - 

PYliDÉ.  ÉB,  adJ.  Bot.  Qui  a  la  forme  d'une, 
pyiide  ou  d'«ne  petite  boite. 

PY&IDIPÈBB,  adJ.  des  9  g.  (du  lal./'vxi^,  idhi^ 
botte  ;  ferre  t  porter).  Bot.  Qui  porte  des  fcuils^' 
des  cap  ules  bu  des  urties  en  forme  de  botte. 
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Q»  i.  m.  LingtUlft.  Celle  lellre  est  égatemeni 
la  dix-septième  de  l'alphabet  et  la  ireizièroe  des 
consonnes  datts  Iputes  les  lan'fueç  néo-latines 
;  et  germaniques  qui  ont  tiré  leur  alphabet  des 
'Latins.  —  Le  Q  a  la  même  Taleur  que  le  iT  et  le  (7 
dur,  et  se  permute  ayee  ces  lettres  :  c'est  ùnr 
'des  fortes  de  rordre  des  gutturales.  -—  Le  Ç 
exisl|iit  dans  l'alphabet  primitir  des  Grecs  »  qui  le 
;    nommaient  cojipo,  et  l'afiienl  einprunté  mu  ^of 
des  Phéniciens  ;  sa  place  éult  entre  le  pi  et  le  rhçp 
tomme  ches  les  Latins  entre  le  P  et  le  il.  Le  eoppa 
-  grec  n'est  resté  que  dans  la  numération»  oàil  faut 
ip.  ^^  Au  ootttrairei  II  ne  bisalt  point  partie  dn 
.  premier  alphabet  des  Latins  :  on  le  remplaçait' par 
Je  C,  et  on  écrifait  obUemuMf  lotfiN(filair,  etc.»  el 
lorsqu'il  fut  admis ,  il  ne  prit  point  d'abord  A  sa 
suite  la  lettre  U ,  pam  qu'il  11*  porult  loi-niénM» 
comme  K  portait  ji.  On  ^rowB  dans  les  r«n- 
dectés  q^eppê ,  ef  cofjijM»  n^r  q^diN^^^^  P*** 
les   Inscriptions  latine»-,  i^  s'emploV  ebmmo 
abrérlailon  au  lieu  des  mots  qvm$ior  (qoesienr)» 
QMiritêi  (Romains),  ^ari,  ^tMi,  fnpir  (lequel,  la- 
'  quelle),  fiMMtfe  (quand)/ et  quelquetois  çmartu^f 
.9ifirtfmfiMr{ quatrième,   carré),  on   des  noms 
'proprés  :  Qmnttiê,  ÇM^ncfùra ,  Qwimtiiitmuêf  ete. 
^^~  ÇQ  tlsnlfl^  fiti9ifiiê9mmtiê  (qnl  te  Islt  ou  re- 
talent  tous  les  cinq  ans).  «-^'Dans  Fanelen  langage 
.  I^français,  Q  s'est  écrit  quelqaeiois  sans  être  snlfi 
'  ^df  la  lettre  U;  qtml ,  qar,  foi ,  etc.  —  Les  orien- 
talistes et  quelques  géographes  modernes  em- 
f  ploient  le  Q  Mns  U  dans  la  transcription  des 
^  .mots  arabes  oik  il  repré^nte  le  ^/;  ainsi  ils 
,  écrifent  Qoba^  pour  Coball^  etc.*— Comme  signe 
d'ordre,   Q  sert  A  iéaigner  It  47*  ol^et  d'iann 
série,  la  17*  place,  ete.  —  Sur  les  nonnaiei 


françaises.  Il  indique  qu'elles  ont  é|é  rra)>pées  à 
Perpignan. 

QAr,  s.  m.  Cràmm.  V.  cap,  au  Complément/ 

QOr  ou*  QVOP,  s.  in.  Gramm.  La  dix-oeu? ième 
lettre  de  l'alphabet  hébreu  :  e|le  a  la  valeur  du  K 
dur.  —  Signe  uMmérique  de,  400.  -—  :l|iom  d  une 
lettre  de  l'alphabél  arabe. 

QORIYCHITB,  S.  m.  Lhiguist.  Dialecte  de  l'an- 
cienne langue  arabe.  V.  noitiscniTEf ,  aii  Dicl.    , 

QOU,s^m.  Gramm.  Kom  de  là  dix-sept iéme 
lettre  de  ràlf^bet  gothique  :  elle  correspond  à 
notre  Q.  On  écrit  auHi  gnon  ou  AvM. 
;  '  QOAC ,  s.  m.  Ane  coût.  Nom  d'un  'Iroil  qui  ap- 
partenait A  la  tefre  de  PIcquigny.' 

OVADB ,  s.  et  adU  des  t  g.  G^ogr.  ane.  Peuple 
de  la  Germanie,  au  V.  du  Danube  et  A  l'9«  d^ 
Marooroans.  J.os  ^^Êodm  étaient  Imus  des  Snères 
et  habiUlent  la  Morirlt  acioailew  5^ 

OOAMUHiKi-ViMiCOinnui ,  n.  pr.  m.  Géogr, 
né  do  grand  4eéan  aoréal,  sur  la  eôla  l(.-0.  «le 
l'Amérique  septentrionale;  elle  tàU  pi^rtlo  do  hi 
Kouftlle-Bfetagnn.  Lna  indigènes  sont  tréi  iin- 
vagns.— Les  Espagnols  Pavaient  pritn  al^t  Anglaia 
on  47S9,  mais  Us  tarent  liientôt  forcés  de  la  lenr 
rendre,  et  rito  reçut  non  nom  éa  la  reuéonire  qui 
eut  lieu  A  eetio  eeenèion  entre  foOkier  espagnol 
Qumérm  et  l'Aaglalk  r^mcmmi. 

QUAMtACBMllO,  adv.  laL  qui  signifie  quaran^ 
tlémemeuL  On  l'emploie  pour  Indiquer  lo  qua- 
rantième okdet  d'une  série,  quand  on  a  commencé 
é  compter  par  primo  t  semiiifp,  Isrf^,  etc.-  On 
tfit  ensuite  qmadra^mimo  priim ,  funtfnapafwio 
ae0unile,  ele. 

QUADMAIRTAIW.,  S.  f.  (du  Ul*  flMn^^U, 

quarante).  Comte,  roiig.  Milglouan  d'un  ordre 


qui  est  détruit  depuis  fort  (ongiemps .  Son  nom 
lui  'Venait  probableinent  du  nombrd-^s  reli- 
gieuses avec  lequel  II  avait  été  fondé. 

QVADMans,  s.  m.  (pr.  kmAa^draneé),  Ant.  rom.- 
Le  quart  de  l'as,  ou  3  onces  romaines,  ^iiiva- 
lant  A  94gr.  environ. —- Comme  monnaie,  lé 
gutidranê  valait'  %  cent.  3  dixiémeé'  do  noiro 
monnaie,  r—  Quart  de  toote^  espèce  de  mesure,  -r 
Monnaie  ancienne  de  rftgypte  et  de  fAsie.  ' 

IH'AiMtAaTAL,  s.  m.  Ant.rom.  Mesure  ron^ifie 
de  capacité,  qui  valait  un  tià^  de  mètre, cube.  On 
l'appelle  aussi  umphOM^capUclinê.    \-'  /     '^ 

QUaDUATÉQUITAnT,  AnTl ,  wà\:  Bot.   Se  dit 

de  feuilles  équllantes  dont  chacune  offre  un  jqua- 
driUlért.    ^  ^ 


QO AOMATiriRM ,  0^.  des  t  g.  (du  fat.  fa^^- 
tfm/uf,  carré;  fitrt,  porter).  Miner.  Qui  porte 
des  facettes  carrées.       '".  / 

QMMtATm,  a4|.  m.  (pr«  AeuMirulirce)  (moV 
lat.  oui  sigpiloMrW).  Mytb.  tamom  do  Mercure, 
soijil  cnoso  de  la  Ibrme  carrée  de  quelques^nes 
de  ses  statues, ^aoit  pam  que  lo  nombre  qdatre 
lui  était  aonsneré.  —  SkimoèUpi  4ieu  lenne.    ; 

MAMMns,  s.  r*  ML  Qinln  dn  plantes  d'A- 


QfiAMi^AttLi,  te»  a4.  ioi.^Oui  est  muni  4e 
Quatre  ailes. 

QVAoni-AstTnuLl,  iSt  ^*  >^*  <^'  ^ 
compose  do  i|uatmart|slaa. 

QVAmtirASOr4t  tef  ndU.  <Uiifli.  Qvt  eonUaRi 
<iaatrs  lois  nuiiirt  dn  basa  que  dfaaoïe. 

OuaMttMli^n,  a4).  des  t  f •  (du  lat.  pÊndr^i 
quatriénio  pavUn  t  tt  par  etiaua.,  nombre  quatre  ; 
Ipstfs,  basnVXUflié  i*4ii  d'un  sel  «ul  éditai 
qualité  Ibis  autant  da  base  q«s 
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QIJA0R»iHAmB,idJ.ieitf^ttUl.  fiMidffa,  f  tuiii  de  quatre  tùberculei  plaeét  fur  la  moelle 


quatrième;  binarius,  double).  MiMér*  Qui  réiulte 
à$  quatl^  détroitioaioiiti  par  doui  raitf éea. 
'.    QUADBICABMJIK,  4.  m.  Chim.  Carburo  qui 
coDUe«r  quatre  fèit  autant  4e  earbose  qu'une 
autre  combinttiaou  d'un  autre  genre. 

quAmucaiiéié,  éb,  a4J.  loi.  Qui  eil^muni 
dt  quatre  earènea. 

QUADftiCBM ,  a4i.  m.  (mot  laà.  formé  dé  gua^ 
4rm ,  quatrième ,  ot  do  oojmI  r  tdio  )viUrth.  rom. 
aiirnom  de  Cerbère  et  de  Janui.  En  parbmt  de  ce 
dernier,  on  dit  plus  ordin'aireme.nt  quaœ^ifi'om. 

QUAPB1C0I4IRB»  a4J.  det  t  g.  (du  lat.  qyudra, 
queViémoi  «se/or,  eouteuf  ).  HMeiT-Qui  offre 
quatre  çpuleuri  différentea.  -^  a.  f.  Hot.  Nom  • 
dQOné  à. une  anèrooiie  et  à  une  variété  d'oaillet.  a^ 
:  *  QUADMlCHMi,  adj.  des  S  f.  (du  ïti.qmdra, 
qua.lriéme;  eortiu,  corne).  Zool.  Qui  a  quatre 
/tfornei  où  quatre. aoleonet.  -^  goiiiMOORifis >  a. 
/.m*  pi.  Kamiltedocruitacès.   ^.-_ 

I     QIIADRICOTVLIÉOOXÉ,  ÉB,   a4l     BOt.   Qui  tSi 

^^^  ;  y{     Qi^AbBicuiPioÉ,  ÊB,  adj.  (du  lit.  q^fdra, 
*'''i^l^r.f:^'^^^^^''^^9  ^/>w.  pointe).  Didact.  Qui  ae  tor-' 

•j,       mine  par  quatre  poittjtes.  ^ît 

^  ^     ',  :     QUADBlDÉciUAL ,  ALB,  Hdj.  (du  fat.  quadra^^ 
-^      \  quatrième)  deam,  dii).  Miner.  Qui  a  quaioi^^e 

l    QUAMIlDBciOCtOfAI'.  ALB,  Ui.  (du  Ui.  quà^ 
!    (fra,  quatrième  ;  decem,  dix  iocto ,  buit).  Miner. 
Qui,  a.  la  forme  d*un  prisme;  octogone,. avec  un 
,  seul  sommet  A  quatorze  raees.,T    ^. 

QUAi>ttiDEliT,  a.  m.  (du  lat.-  quadra^  qua- 
trième ;  den$,  entiât  dent).  Bot.  Genre  de  mousses.  . 

QUÂURiuir.iTÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  quadra,  qua- 
trième ;.dift/ta,  doi^)..  Zool.  Oui  ae  termine  par 
<  'quail^  dôigis.  — >  Rot.  be  dit  d'une  feuille  dont  le 
}    pélioU;  a  quatre  folioles. 

QUADBiuieiTipBHBé ,  BB ,  adj.  (du  lat.  911a- 

/  (fra»  quatrième;  digitus,  doigt;  penna^  aile  ou 

plume).  Bot.  Qui  a  des  feuilles  dont  le  pétiole  se 

'   partage  en  quatre  autres  portant  des  folioles. 

%Qij  adj.  des  %  g.  Miner. 

^ui  résulte  de  i#  fombinaison  do  quatre  dodè- 

.    caèdreal'"  ••-•.  ^-•■'v^..:'•.r^•; ,  -,■■,.'•■•■:'•:  ,-"/  •  ■     -i    -  ' 

QUAP^IDUOpéCIMAL,  ALB,  adj.  (du  lat. 
(fiiadra^  quatrième  |  dMOî/Mii»^,  douae).  4linér. 
Qui  a  la  Tormo  d'un  dodécaèdre  dont  quatre 
angles  sont  rempiaoès  cbaoun  par  tine  facette, 
:  ^  QtJADRiENMiiiiif,  8.  m.  (pr.  kouadri-^néhùme) 
(mot  iat»  formé  dé  quadra^  quatriémo  .  ainiiu^ 
année).  Ant.  rom.  Bspaeo  de  quatre  ans. 

*      QUADRI-ÉPINECÎ»  EVSB,  %4j.  Mist.  Bat.  Qui 

porjoquatre  épiuéa.  !  ,^:*  :  v.1ài>  ^^  ù*io:"-        '   > 
%  QUADEl-ÉPOlNTÉf  ÉÉ,a4i.  NiDér.  Wni  chaque^ 
ânrglo  solide  est  remplacé  par  quatre  fkcétios^ 

quaMi-ébbmB,  bb  ,  adj.  .Bot.  Qui  se  compose* 
de  quatre  èrèmcs.        ;  ;  -  ^  .#  ..a    ^;  *  ^; 

QUADBIPABIÉ,  ÉBy  aÎQ.  Bol.  Qui  oat  dlsposé 
.  A«ur  quatre  ranga*;^-.  v;.f;..,^,,,.^;, ..    •.:^.,:   ..-;r,.,/^.      -' 
/,  V  QU ADKif  AB(.ii ,  ti\  a4|.  (in  M.  quaira , 
quatrième;  fuêcém,  bande).  Hiat.  uat.  Qui  porte 
quatre  bandes  colorées.  . .. .  * . ,  ^,  j  - 

QUADBiptQirB ,  adj.  dès  t^g.  lit.'iqfiièBipéu 
nsi.lc  de  quadrifide.  V..çe  mot,  au  Dictionnaire. 
..  QVADEiriâOBMBBB»  .adj.  de»  B  g.  (du  lat. 
ij[uadra ,  quatrième  ;  flog ,    arù ,  Bout }  qermte^ 
■■:  portorl.  Bot.  Qui  porta  quatro  fleurs.*^ 

QtJADBtPOLiÉ ,  Bb  .  adj.  (du  lat.  quaêm,  qua*" 
Iriémo  ;  fdimm^  feuille).  Bot.  Qui  so  eompoao  de 
quatrii  féuillea.  <^.OiU  a  Iga  feuilles  disposées 
f uitro  par  quqlro. 

Qi)AMirouâ|.i»|kti4|.  Bfti.  QMioatooBi^ 
poai^do  qoatro  folioloi. 

^  OoADMfMi  i  iB  »  a^.  (dM.lal.  gwtdNi,  qua-^ 
trièmoi  fffû^  Jo  pofoo).  Niai.  uat.  4^oa|Bercé 
"  deqMgliOtrouK 

«DAmtiriMtiii;  «4.  4^  t  g.  Mipér.  9e  dit 
d'uQ  erytttl-qttl  réatilte  4e  la  oembinaiaon  de 
quatM  formes  remanjutbfet.      * 

9llâO|UrilMBy  Mit.  B|.  (fioi  lat,  d^'  qwiâra , 

qotlrflème;  ftvm^  t^MI^*  Btyfli  Biiniom  de  ia- 

pua  nui  pr^ildf  iHB«  Biiiire  WIBB«t  V.  plus  baut 

—  9b  II  4I|  aiffil  d'un  Jaaua  ou  att^ 
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r>  *•  ABI*  WB*  VOBi  iouné  i 

fmm^  mim  fêtwm  mi  iimiti  ob  TQîiit 

IB  Vtoloivi  B^BiHB»  BB  «bar  éUdld  ie  quiatre 
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*  qHOWmii  g.  p.  II.  4Bt  rOP.  «B  «u  dea 
quaiffphrrwi  ilMdaà  bb  bMi  ;  />•  imirt§ei 

«MMnmUAMBI».  UA»  Bdl,    MiBér.  Qui 


allongée  :'  Les  tubercules  quadr {jumeaux. 
^QIJADHILATÉBAI.,  ALB,  adj.  J)idact.  Qui  a 
quatre  côtés.  V.  QUADaiLATto",  au  Dictionnaire. 

qciadrilitBbb,  adj,  des  S  g.  (du  lat.  quadra, 
quatrième;  itltra ,^ttre).  Gramm.  Qui  a  quatre 
lettras.^  Il  se  dit  eb  parlant  de  oertaias  verbes  de 
la  langue  arabe  :  Fsrbê  quairilitèrs,   .  • 

*  QUADRILLE,  s.  m.  Dans  le»  balletsetlos  grands 
bals,  groupe  de  quatre  danseurs  et  de  quatre  dan- 
aeuaes  qui  se  dislingue  des  autres  groupes  par  un 
coutume  particulier.*^  Dans  les  bals  ordinaires,  on 
appelle  quadrille,  non  pas  un  groupe  de  quatre 
danseul'S  ot  de  quatre  danseuses,  comme  il  est 
dit  au  Dict.,  mais  un  nombre  pair  de  couples  qui 
exécutent  une  contredanse.  Ainsi,  li  y  a  des  qua- 
drilles de  quatre,  de  sii,  de  huit,  de  doute  et  même 
de  seize  couples  9  Danser  au  mêuie  quadrillé,  — 
'Mus.  aromjbre  déterminé  de  morceaux  dej musique 
è  quatre  temps,  correspondant  aux  figflres  qu'on 
exécute  dans  uno^cotitredaose  \  JSoroheslre  «ar«-3 
r^euia  pltuiiiurs  quadrillés,  ^^  Béâueil  ds  qua» 
drilles,  recueil  ûfi  oonlredau»es. -^  On  dit  le 
qModrtUê  de  Robert  U  Diable  ^  du  Préaux  Clercs, 
de  la  Fié  aux  Roses ,  etc.,  en  parlant  d'unerréu- 
Dion  d'aire  tirés  de  ces  opéras  et  arrangés  de  ma- 
nière é  former  des  contredanses. 

quadbillB,  ÉBy.adJ.  00mm.  Se  dit  des  étoffes 
è  petits  carreaux.         ^ 

:    *  QkjADBiLOBÉ,  Éi;,  adj.  Hist.  nat.  Se  dit,  en 
général,  ;de  ce  qui  est  partagé  en  quatre  lobes. 
«.QUAORILOOUB,  s.'m.  (du  Ut.  çtfodf a,  qua- 
trième; î^out,  parler).  Dialogue  ou  entretien  de 
quatre  in terloc;iteurf^ 

QUADRILUVULÉ,  dB,  adj.  (du  lat.  quadra, 
quatrième  ;  luHula,  croisant).  Zool.  Qui  est  mar-* 
que  de  cjiiatre  tachés  en^me  décroissant. 

QUAl>B|MACUi<B,  ÉE,adj.  (du  lat.  qUadra, 
quatrième;  macula,  Cache )^* Hist.  nat.  Qui  est 
Durqùé  de  quatre  tachet. 

«    *  QUADRIMANE ,  adj.  des  %  g.  Zool.  Se  dit  d'in-^ 
aecter^ui  ont  quatre  tarses  dilatés.     *  ^  . 

QtAbRIMOUCRETÉ,  ÉE ,  adj.  Hist.  nat.  Qui 
porle^qualre  taches  en  forme  de  mouchetures. 

QUADjeiNÉ,  Bb,  adj.  (d.u  lat.  quadrinus ,- de 
'quatre).  Bot.   Dont  les  (euilies  se  composent  de  ' 
quatre  folioles  A  l'extrémité  d'un'^pédoncule. 
'^  QUADRmuEniTBMliO,  adv.  IJot^lat.  qui  signifie 
qualre-centiémement  ;  il  s'emploté  pour  désigner  "^ 
-le  quatre  -centième  objet  dùine  série,  quand  ob  a 
commencé  à  compter  par  ^primo,  secundo,  Jer^' . 
iio,  etc.  On  di^ensuite  quudringentêsimo  primo, 
quadringcnlesimo  secundo,  eto.".  ^ 

.  .QUADRimTÉ  y  a.  r.  S^est  dit  pour  réwion  cTe 
queire  unités'  ou  de  quatre  Individua  en  un  seul  * 
et  même  tout.  •  ,  ^  iÉi^       •  **     , 

QUADBIOCTOIlAir,  ALÉ,edj.  (dulat.  quadra,  . 
quatrième;  ocio,  huit).  Miner.  Qui  a  la  forme 
d'ùa  prisnia  octogone  A  sommets  dièdres.     <?  ' 

QUAOUIPARTITB  ,  adj .  dea  i  g! W,  QOAOaVAKTI, 

au  Dietiounaire.    >•  "     . 

QDADRiPBgBB,\^ilj'.  dea  B.g.  (du  lat.  quadra, 
quatrième ;ji#niie,  aile).  Zool.  Qui  a  quatre  ailes 
ou  quatre  appendices  en  forme  d'ailea. 

QUÀBmiPii^TALB  y  adl-  des  i  g.  Rot.  Quf  ^ 
quatre  pétalea. 

QUADRlPLOMBlQDE,  adj.  m,  Cbim.  Se  dit 
d'un  aet  do  plomb  qui  contient  quatre  feia  autant 
de^baso  que  d'acide. 

QtliOBltO^lCTtB,  Be,  adj.  (du  iat.  quadra, 
quatpiènu)  ;  puncium,  point .  Z^.  Qui  est  mar- 
qué de  qutilre  pQinls  coloréa^^^'^ 

QUADtBlPDBTIlliBf    BE  ,    adj.    Zool.^^i    cA 

marqué  de  quatre  pokita  reuBea  sembwlea  A 
dea  pustules. 

QVADBIBAlMé,  BB ,  adj.  (df^itt.  fMadra,  qua- 
trième; radius,  rayoR),  iliat.^fiat.  Qui:  fat  partagé 
OB  quatre  refoaa.  V  * 

QùateuuYÉ,  is,  adj.  Uist.  Bgt.  Qui  esi^ 
maniué  de  quatre  raies  eoloréet.   ^r  /     >  »^ 

<|0A»BUiM0MnMi)teAL ,  AUl ,  adJ.  Mioér.  Dont 
lea  eryauui  oqt  dee  facea  fui  offrent  m  eaaabi- 
Betaon  de  quatre  rliombdX4ea.4î  )«•  .^'^  :V    ' 

gQAWtlBACBAUBJitAL  •  8.  m.  Hiaî.  polig.  Nom 
dOBBé  Adea  bèréAiqiiea  du  xyi*  aiécie,  qui  e'ad- 
BpBitatnrt  qoequaure  aaeremBiita  ;  le^ptéeie»  la 
aéBilBBee,  VeueliariaAie  et  Tordre,  m  ;  k^^  ;>v^- 
stBAOBlftAlBUL»  BOiiB»  a.  U  grand^père,  ta 
BraB4'Bière  du  bèseleul.  .  r*  .:>'  ^  r^   ^ . 

QOAOBIBBL  •  a.  m.  Cbf m.  Bel  q«if  eoBtiaqi 
fùatre  feia  autaot  de  beae  que  d'aeide  ou  d'icid% 
que  de  base.    .  v  j,  -,  ' 

QiiAMUBtLiBmi^e.  ».  Ct\im.  M  qui  con- 
tient quatre  Tdis  autant  d'aelde  sélénieux  que  de 
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dra,  quatrième;  sex ,   six;    dex-imus f^ùhU'nnv], 
Miner   Bout  les  crv^iaux  ont  viiigl  t'act-s.      y 

QtJAlAliftlLLOaillÉ^  ÉÈ,  adj.   Uidact.^Qui  est   v 
marqué  de  quai^re  sillons.  . 

QliADBIi»liLrîm«»»'a.'^i.  Chim.  Sulfure  contr- 
uant  quatre  fois  autant  4e  soufre  qu'une  autre 
combinaison  de  la  môme  basé. 

QUADBtTRK^ÉàilMAL,     AI.E,    aUj.     (  dir  IjI. 
guaK/ra/qualriéniu;  triymta,  irenie).  Aliuér.  Ujui 
les  cryslaux  out  trei)le-(|ual<c  races. 
•QUADRUUBERCULÉ,  KE ,  ddj.  Uol/(^ui  porlc 
quatre  tubcrculos.   " 

QUADRIVALVULÉ,  ÉE,  adj,  Ugt.  Qui  U  qualic 
valvules  ou  petites  valves. 

QlJADBlVltM,  B.  m.  (pr.  kouadriviome)  (mot,  * 
lat.  formé  de  quadra ,  quatrième  ;  via,  vuie,  che- 
min)^ 8a  disait  autrefois  doia  léuntuii  des  (jjiauc/ 
arts  mathématiques  :  rarithmétique,  Ijs  oiusiqaO| 
la  géométrie  et  r.aslronomio. 

QUADROiALATfi,  s.  m.  Ohim;  Sel  qui  co'nticr;! 
quatre  fois  autant  d'acid^qu'uu  oxalale  siinple.* 

QUADROXYDE,  s.  m.'Xhim.  Sel  qui  conluiit 
quatre  fois  autant  d'Q^ygèiie  qu'un  aui^re.  / 

QUADRVLE,  S.  f.«»Zool.  Genre  db  coquilles  bi- 
valves.    ^.      •■  ■  ■    f%  ' .  ■  .  '    . 

9UADRlJPLATB|}ir,"s.  m.  Hist.  rom.  Se  dfl  des 
délateurs  pour  crimes  d'État,  auxquels  on  don- 
uait  le  quart  des  biiMis  de  l'accusé^ 

*  QI;adriJPI.E,  adj.  des  â  g.  lUni.Qitadruplg 
alliance,  treité  entre  quatre  puissances.  V.  le  mot 
AUiAMCB  du  Compl.  —  Quadruple,  s.  f.  3iun> 
Baie  espagnole  usitée  autrefois  à  la.  Martiuiijuc 
et  à  la  Guadeloupe.  ii;ile  valait  87  fr.  75  c.  à  la' 
première  de  ces  colonies,  ox  96  fr   é  la  secontie. 

—  Monnaie  des  Iles  Ioniennes,  valant  81  fr.  17  r. 

—  En  France,  on  a  donné  le  nom  de  quadruple  à 
une  pièce  d'or  frappée  sous  Loui<^  Xilt,  et  vaia.it    ^ 
80  liv.  Elle  portait  d'un  côté  l'efligie  royale,  do 

Tautie  une  croix  surmontée  de  quatre  couronnes. 

QUADBliPLÉTÊ ,  ^E,  adj.  Terhn.  Se  dit  de  la 
chaîne  des  rubans  de  soie ,  quand  elle  est  formée 
de  qifalre  fils,  ^— ^ 

QUADRUPI.IQU^R,  V.  8.  S'esi  dit  pour  qua- 
drupler.—  V.  n.'Faire  unequadrupiiquc.  Inusité. 

QUADRUS^is,  s.  m.  (pr.  quadrucecice),  /knL  ^ 
rom.  Monnaie  qui  valait  4  as.  \ 

QUAlGn,  s.   m.  Rclat.  Vasç  de  bois  dont  les  {É 
Ëcoasais  se  servent  au  lieu  de  verre  A  boite.       ,  .  * 

QIIAIRTAGB ,  8.  m.  Anc.  cout.  Droit  sur  les 
grains.  *  ^     .      ' 

*  QUALIFICATIVE  y  S.  f.  Chim.  Se  dit  de  l'jLna- 
lyse  qui  f^t  connaître  les  diverses  natures  des 
substances  d'un  composé. 

*  QUALIFIÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  iurisp.  Fol 
qualifié,  vol  nocturne  avec  effi-action,  â  main 
armée  et <lans  un  lieu  habité.    * 

*  QUALITÉ  I  s.  t.  Philos.  (Qualités  premières , 
•se  dit,  dans  le  cartésianisme,  de  certaines  pro- 
priétés que  l'on  peut  réduire  à  l'étendue,;  et  qui 
existent  réellement  dans  les  corps.  On  ^rs  dis- 
tingue des  qualités  secondes  ou  sùcondaires,  qui 
ne  consistent  réellement  que  dans  les  modinca- 
tions  de  notre  âme  (|ui  les  perçoit.  —  Dans  le 
kantisme ,  qualité^  dès  Jugements ,  propriété 
qu'ont  lés  jugements  d'aire  aflirmatifs,  hôgaiiTs 
ou  indéfinis.  On  remploie  par  opposition,  â^t/^/zt- 
tité^r-  A'nc,  jurisp.  Qualité,  se  dirait. pour  con- 
clusion i Poser  des  qualités^, —  Mar.  ^voir  de 
bonnn-4ualjîés ,  se  dit  d'un  vaisseau  qui  marche 
bien ,  qiu  porte  ses  voiles  avec  grâce.  —  ,^oir 
de  mauvaises  qualités,  marcher  mal ,  exécuter 
difQcilement  -ses  mapœuvres.  —  Alchim.  Les 
qmatifé  premières  qualités^  la  chaleur^  la  froideur^ 
la  sécheresse  et  Thumldi té.  >' 

^AUBTJI^  s.  m.Gramm.  Norh  d*im  dos  points- 
voyelleé  des  liébreux.-  On  écrit  aussi  kamets  — . 
Quamets^chatou  ou  quametsm-quatcf  ^  autre 
point-voyelle  qui  vaut  o  bref. 

QUANTI  (pr.  houanti).  Mot  lat,  qul  signifie  de 
combien,^ et  qui  ei|t  usité  dans  les  locutions  sui- 
vantes :  Quanti  plUrihiiy\e  plus  haut  prix  qu'une 
Chose  valait  lors  de  iexigibJHté  de  la  dette;  -1-' 
^c//oii  quatUi  mtnorfl^ption  par  laquelle  l'a- 
cheteur réclame  du  vemur  uoe  partie  diiprir 
payé ,  parce  que  la  choae  avait ,  au  moment  de 
la  vente  y  quelques  vices  rèdhibitolres.  —  Tutti 
.  quanH.  V.  tutti  ,  au  Complément. 

qvaBTITATIF,  IVB.adj.  Né()l.  Qui  tient  \  la 
quantité. — Chim.  Analyse  quantitative ,  analyse 
«luAiionee  les  propertioes  oii  quantités  d<?s  s ub-' 
stances  d*un  composé. 

*  QUAivriTK,  a.  f.  Hècan.  Quantité  de  mouve^ 
Wieni ,  produit  ë^  la  masse  dos  corps  rn  mourei  , 
ment  par  leur  vitesse  c'est  la  mesure  do  ta  (orco 
motrice.  —  rhilos.  Quantité  des  jugetnents,   se 
BU*  daesTe kantisme»  ik  la  propriété qu'oot tes 
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Qt'AlTUif  ,^.  m.  (pr.  houantime).  Mot  Ut. 
dont  on  te  lert  fin.  pour  exprimer  la  part  qtie 
chacun  doit  payer  ou  reeetoir  dam  une  réparti* 
tion  faite  au  prorata  :  Il  fàmi  ff occuper  d'çbard 
du  quantum.  ^ 

*  QL'ARARTAiaB ,  f .  f.  Ancienne  meture  agraire 
de  quarante  jperehefl.  —  Ane.  Juriip.  Trete  de 

^quarante  Jours,  pendant   laquelle   roffènié   ne 
pouvait  feager  ion  injure.  —  Bot.  Nom  yulgaire 

*  de  la  giroflée  roMge. 

QUAiiA!iTARiA ,  B.  pr.  f.  Géogr.  inc.  Montagne 
de  Syrie»  entre  Jéruialem  et  Jéricho.  On  croit 

*  que  c'est  sur  œtte  montagne  qu'eut  lieu  la  ten- 
Ulion  de  Jésut-Chritt. 

*  QtARAim,  adj.  num.  des  1  g.  Ant.  gr.  Lei 
quarante,  titre  de  quarante  magiiirati  athénien», 
qui  parcouraient  l'Attiquè  pour  Juger  les  délili 
peu  gratet.  — >  Jeux.  i>  quarante  de  rott,  nom 
d'un  Jeu  de  cartel.  —  A  la  paume  :  jévoir  qua^ 
rante^nq ,  avoir  lea  trois  quarts  de  la  partie , 
qui  est  de  soixante  points.  •—  Proy.  et  fig.  jivoir 
quarante^mq  mer  la  partie^  avoir  de  grands 
avantages  dans  une  afbire»  être  près  de  réussir. 

QiiAEARTBiiAlAB,  adJ.  des  t  g.  Jurisp.  De 
quarante  ans  :  Preitrtjnicn  qucranienaire, 

Qt'ARA<«TiB,  s.  (.  hist.  C'était  la  nom  de  trois 
tribunaux  de  Venise.  —  Quarantie  civile  vieille, 
tribunal  d'appel  des  sentences  rendues  par  les 
magistrats  subalternes  dç  la  ville.  -—  Quarantie 
civile  nouvelle  t  tribunal  d'appel  des  sentences 
rendu*  s  par  les  magistrats  exira  muros.  -«-Çiio- 
rantie  crtminoUe,  tribunal  qui  connaisMlt  de 
U>us  les  crimes,  bort  les  crime*  d'État.  - 

Qt  ARIATE ,  adJ .  et  s.  des  9  g*.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  pi*uple  gaulolfi  des  Alpes  mariliroes,  dms  le 
pays  qu'on  appelle  aujourd'hui  Queiroê, 

QUAEIAU,  s.  m.  Ane.  t.  milit.  Carreau,  i-spècc 
de  dard. — Zool.  Un  des  anc^os  noms  du  éa'.Telet. 

QCARNELÉ ,  ÉE ,  adj.  S'est  dit  pour  crérielé. 

QUAROiB ,  s.  m.  Monnaie  d'Alger,  en  cuivre 
blanchi,  valant  environ.  4  c. 

*   QUARRE,  I.  m.  Teèbn.  Métier  pour  faire  des 
lignes. 

*  QUART,  i.  m.  Arcbéol.  Petite  monnaie  qui 
valait  4  deniers.  —  Droit  coût.  Qua$i  de  de^ 
nier,  le  quartdudouzièmeoulaqu^rantO'buitiènie 
partie  du  prix  d'un  office.-^  Qilarl  de  l<vÀliage , 
droit  que  levait  le  seigneur  de  la  terre  de  C^uzac, 
en  Auvergne ,  sur  ceux  qui  résidaient  en  ^é  diel- 
gneurie. — Législ.  Quart  de  réserve,  le  quart  des 
bois  des  oommunes ,  des  hospices  et  autret  éla-^ 
bliisements  publics,  qui  doit  être  distrait  pour 
croître  en  futaie.  —  Anc.  t.  milit.  Qttari  de  ca^ 
non ,  se  disait  ^c  la  pièce  de  douze.  —  Quart  de 
manche^  la  plut  petite  subdivision  d'un  bataillon. 

' —  Peu  de  quart^  de  rang,  se  disait  de  certains 
feux  successifs.  ^—  Quart.  Admin.  Daus  les  hôpi- 
taux, s'est  tlit  de  la  mesure  d'alimenté  des  malades 
s(>rianl  de  la  diète.  —  Musiq'.  Quart  de  to^^Aïi" 
trrvalle  que  ni  le  calcul  ni  l'oreille  ne  peuvent 
déterminer  d'une  manière  précise.  On  dit  cepen- 
dant un  quart  de  ton  trop  haut  Ou  trop  bas,  pour 
désigner  une  distance  di*  ton  véritable  moindre 
que  le  demi-ton.  On  confond  quelquefois  le  quart 
de  ton  et  le  coltnma.  —  Métrol.  Qwilfrlrdobrao , 
monnaie  d'or  de  Portugal,  composée  de  8,'SOO  reis, 
et  valant,  fc.  it,  64  — QuarUguinée^  osonnaie 
d'or  d'Angleterre,  tr.  6,  69.^  —  QuarUpiêtoU, 
monnaie  d'or  d'Espagne,  valant,  avant  4779, 
fr.  6,  40;  de  4779  à  4785,  fr.  6,  36;  depuis 
4786,  fr.  5,  08.  —  Quart^ucat,  monnaie  d'or 
de  Suède,  flr.  9 ,  93.  —  Quarl^^mquin ,  monnaie . 
d'or  de  Turquie.  Il  y  a  le  quart^êeptim  de  8é^ 
Um  III,  de  4788  et  4788,  valant,  (r.  9,  45;  et 
le  quartrêequin  zermabhoub  de  Sélim  III,  tr.  4, 
83.  —  Quart  de  Pribamrg,  mon  aie  suisse  d'ar- 
gent, fi^.  4,  64.  —  Quoft^êctidQ ,  monnaie  d*A^• 
fent  de  PiéoMMil,  compoeée  de  30  soldl^  fr.  4,  77. 
—  Monnaie  d'argent  de  Sardaigne,  fr.  4,  48.— 
Quart-piastre,  monnaie  d'argent  de  Tunîf ,  fir. 
0,  35.  "^. Quart,  mesure  de  Belgique  pour  lei 
blcs ,  vaUnt>  Iftr.  79,  6979.  On  l'appelle  auMl 
raziH^,  -«.  ARdenne  meture  de  Berlin  pour  las 
liquides,  lltr.  4,  4708.  — ^JTouvelle  mesure  de  U 
men«  vHIe,  lit.  4,  4450.  -^  Quart  de  Brêmêi 

lilr.  0,  9498.  .  ^^^.   ■■■,ii^k^i*'^.^'^'i^^i^^^-'i.^ill(^^0;*: 

QVAATAlïBR,  f .  i.  Agric.  tkmiier  un  qui- 
Inème  labour  aux  ^\%^^*'^,i,j!j'^:^ti  f^'^f^^^-'^  ii.iA$^:t%i:r .: 

QUARTAIRB,  i.  m.  ARt.  ro».  Petite  mesuro 
romaifie  qui  râlait  le  quart  du  letler,  environ 
43  centiiitrai  eCdeml.  On  se  sert  queiquefoit  du 
mot  latiR  quarioTtu^,  -«w.^?-  -/vv  /i^v'""'  ,•?■**'  ■  .-■^'!^-*r-y^'',p 

QiART-RisciiiTA,  a4|.  m.  flé  dit  dn  pain  de 
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munition  qui  est  quatre  fols  moins  cuit  que  le 
biscuit,   -      ,  9 

QUART-BOÎJiLLOil ,  t.  m.  Anc.  cout.  Droit  tur 
le-  sel. —  Avint  la  révolution,  on  appelait  en 
France  payé  de  quart^'bouilUm ,  les  pays  qui 
avaient  la  faculté  de  s'approvisionner  de  sel  par 
des  sauneries  particulières,  à  la  charge  de  payer 
un  droit  équivalant  au  quart  du  produit  de  leur 
fabrication.  /  ^ 

*  QVARTB,  S.  f.  Df.  rom.  Quarte  trébeUiênne 
on  trébelliamiquê ,  le  quart  qui  devait  demeurer 
à  un  héritier  chargé  de  rendre  Phérédité  à  un 
autre.— Qikifia  pégatimme,  portion  de  biens 
déaignée  par  le  sénatua-eonsolte  du  consul  Pé- 

rgatus,  sous  Vespasien  :  Il  autorisa  Théritier  in- 
stitué à  retenir  cette  portion  sur  tous  les  fl- 
déicommis,  soit  d'universalités,  soit  d'objets 
particuliers ,  qu'il  serait  chargé  de  remettre.  — 
Quarte  faleidie.y.  et  OMt,  au  J>ictionnaire.  — 
Anc.  Jurispr.  Quarte  eaêoaique ,  ou  quarte  .fii^ 
néraire ,  ce  qui  était  dû  au  curé  du  déftint ,  pour 
pouvoir  transporter  le  corps  dans  une  autre  pa- 
roisse. —  Quarte  de  conjoint  pauvre ,  portion 
que  l'époux  survivant  pouvait  demander,  en  cer- 
tains eu,  sur  la  succession  de  son  conjoint  pré- 
déoédé.— Musiq.  Quarte  simple ,  cinq  dcmi-tohs. 
— Quarte  diminuée  ou  fausu  quarte,  intervalle 
de  deux  tons.-— Quarte  augmentée  ou  superflue, 
intervalle  de  trois  tons.  —  Quarte  préparée,  se 
dit  d'une  préparation  qui  consiste  i  faire  en- 
tendre dans  l'accord  précédent  une  des  deux 
notes  qui  forment  la  quarte  de  l'accord  suivant. 
— Quarte  résolue  ^  se  dit  lorsqu'une  des  notes 
qui  ja  forment  doit  se  faire  entendre  dans  l'ac- 
cord suivant. — Quarte  denazard.  Jeu  d'orgues 
qui  fait  partie  des  Jeux  de  mutation. 

Qt'ARTE-PAGOT,  S.  m.  (de  Viis\.  fogotto , 
basson).  Musiq.  Sorte  de  basson. 

QUARTE-PEUiLLE,  S.  f.  Bias.  Fleur  qui  a 
quatre  feuilles.  —  Quarte^feuille  double,  celle 
qui  a  huit  feuilles.  —  Pi.,  des  quartesr feuilles. 

'  QUARTEL,  S.  m  ReUt.  Se  dit,  au  Brésil, 
de  petits  postes  militaires  établis  dans  les  lieux 
déserts  pour  protéger  les  voyageurs. 

*  QUARTELA6E,  S.  m.  Féod.  Ce  droit  éu1t  du 
quart  du  blé  ou  du  vin  récoltés  par  le  vasial. 

QfJARTELÉE,  S.  f.  Ancienne  mesure  agraire 
équivalant  à  97  ares  3  déclares. 

*  QUARTELBTTE ,  S.  f.  Gomm.  Dans  le  nord 
de  la  France,  quart  d'une  tonne  de  savon  noir. 

QCJARTBR,  s.  m.  Monnaie,  d'argent  de  Hano- 
vre, valant  fr.  0,70.  —  Mesure  anglaise  de  ca- 
pacité, valant,  Ht.  990,78.  C'est  la  roéroo  que 
celle  qui  est  appelée  quartière,  dans  le  Dict. 

QVARTÈRB ,  S.  f.  Ane.  cout.  Terre  qui  devait 
le  quartelage  A  son  seigneur. 

'QUARTERON^  S.  m.  Prov.  /l  n'y  en  a'jpoa 
trois  douzaines  au  quarteron ,  se  dit  en  pariant 
d'une  chose  très-rare.  On  le  dit  aussi  quand  on 
veut  ménager  quelque  chose. -^  On  appelle,  par 
eitens.,  quarterah,  un  certain  nombre  d'objets 
que  l'on  vend  au  compte.  Ainsi ,  à  Paris ,  le 
Quarteron  est  de  vingt-sîx.— «(Hiar/ercm,  me- 
sure de  Lausanne;  elle  vaut  litr.  43,05. — 
Teefan.  Outil  du  papetier.— Outil  dont  l'épin- 
glier  se  sert  pour  trouer  le  papier  dans  lequel 
on  plaoe  les  Cingles.        >  ?  j r/,^  •  •        ;  ,  . 

Q0ARTE8RIER ,  S.  U.  ARC.  cout.  Pemler  du 
quart  des  vins  rendos  en  diéuil.  ^     :> 

QVARTETTO,  s.  m.  (mot  iul.).  Musiq.  Mor- 
eeau  à  quatre  parties ,  plus  petit  que  le  quatuor. 
—  PI.,  des  quartette,-  ,  ■yr.  \;.:-''w\:.-f^.;^:'i\  : 

*  QUARTIER,  S.  n.  Prov.  et  flf;  Tomiber  sur 
lês  quatre  quartiers  de  quelqu^un,  le  traiter 
sans  ménagement ,  avec  une  rigueur  excessive. 
— '  Mar.  Quartier  se  dit  de  certaines  divisions 
de  la  jpopulation  maritlBie  :  ces  divisions  con»- 
prennent  tout  le  littoral ,  et  cbacuRc  d'elles  s'é- 
tend sur  quatre  ou  elnq  nqrriapèCrst  de  e6té. — 
rent  de  quartier,  vent  qui  ne  souffle  pas  en 
poupe  ^  nuls  un  peu  à  oOld.— CoRStr.  Donner 
quartier  à  une  pierre^,  à  une  pièce  de  bois,  la 
retourner  sur  une  autre  face.— Métrol.  Quar^ 
tier,  mesure  de  llauevre,  lltr.  0,9804;— de 
Lubeck,  0,9869;— de  Brunswkk,  0,9849.— 
Techn.  Moreeau  de  métal  laminé  que  le  batteur 
d'oi*  soumet  à  l'action  du  marteau. —  Peau  qui 
doit  être  ajoutée  à  uR  soufflet.— Drasa^r  un 
cs^  des  quatre  quèrtierê,  le  plier  en  prenait  les 
quatre  pieds.  —  £«  dreseer  des  quaêrs  fauœ  quar^» 
tiers,  le  plier  d^  quatre  eolna,  un  peu  *en 
biaisant.'   ^'^;:-^vv,y*v 

QOARTif.HO,.s.  01.  Mesure  qu'on  emploie  au 
Brésil^  pour  le  rhum;  elle  vaut  lit.  4,4498. 
'  OVARTIRAIRK,  a^J.  des  9  g.  Bot.  Qui  appaN 
tient  à  la  qoartine/.'*'  ^  ^:*^tM 
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QUARTIRB,  S.  t.  Bot.  Uoe  des  enveloppes  de 
l'ovule  végétal.  iffl^ 

'QUARTINMO,  S.  m.  Mo.-Lale  d^or.du  Portugal, 
valant  fr.  8, 49,  On  l'appelle  ausfl  quart  de  lis^ 
bonnine,  Quartinno  est  une  faute  du  Diolionoairc. 

*  QiiARTO ,  s.  m.  Monnaie  d'argent  du  Mexique, 
valant  un  peu  plus  de  9  maravédis ,  ou  environ 
4  centimes.. —  Qifarte ,  adv.  Mot  latin  qui  signi- 
fie quatrièmement.  11  s'emploie  pour  désigner  K 
quatrième  objet  d'une  série,  quand  on  compte 
pàT  prisno,  secundo,  tertio. 

QVARro-DiciHAN,  S.  m.  HIst.  relig^ft'est  dit, 
dans  les  premiers  siècles  du  christiinnsme ,  de 
ceux  qui  prétendaient  qu'il  Jallait  célébrer  la  féie 
de  Piiqueii  le  quatorzième  Jour  de  mars  ,  comme 
les  Juifs. 

QliARTOiiiiiBR ,  S.  jn.  La  quatrième  partie 
d'un  boisseau.  Vieux  mot. 

QUARTOTt,  ÈEf  adJ,  Anc.  Jurlipr.  Pris  pour 
quatre.  Dans  la  coutume  d'Anjou,  on  appelait 
devoirs  quartoyés  des  redevances  établies  de  telle 
manière  que  troisétaientestimées  en  valoir  quatre. 

QCJARTZirÉRE,  adJ.  dcs  9  g.  Miner.  Qui  con- 
tient du  quartx. 

qcartzipOrme  ,  adJ,  des  9  g.  Miner.  Qui  em- 
prunte la  forme  du  quartz. 

QtJARTiiQUB,  adJ.  des  9  g.  Miner,  et  ^éol. 
Qui  est  composé  de  quartz. 

QCARTZiTE,  S.  f.  Miuér.  Quartz  hyalin  grenu, 
ou  en  roche. 

QtAfti-CRliiE,  s.  m.  Mot  employé  quelque- 
fois dans  un  sens  analogue  à  celui  de  quoei^délU. 
V,  ce  dernier,  au  Dictionnaire. 

QtJASi-HUMAM ,  AINE,  adj.  Qui  ressemble  i 
un  homme.  . 

QUASI-LÉGITIMISTE,  adJ.  et  S.  des  9  g.  Polit. 
Partisan  do  la  qhasi-légitimité. 

QUASI-LÉGITIMITÉ,    S.    f.    Polit.   ÉUt   d'uno 

fimilie  royale  qui  se  rattache  par  une  très-proche 
parenté  à  une  dynastie  légitime,  mais  déchue. 

QCÂSI-LIRBRTÉ ,  S.  f.  Liberté  incomplète. 

QUASILLARIR,  S.  f.  (cn  lat.  quasillaria).  Ant. 
rom.  Esclave  qui  filait  la  laine. 

QUASiLLE,  s  f.  (en  lat.  quasillus).  Ant.  rom. 
Espèce  de  corbeille  dans  laquelle  on  mettait  la 
laine  et  les  fuseaux. 

QUASIMEUT,  adv.  Se  disait  pour  presque,  ri 
s'emploie  encore,  au  théâtre,  dans  le  patois  des 
paysans  «.  //  me  brisa,  mordié ,  quasiment  une 
cdte  (Doursault). 

*QUASIM0D0,  S.  m.  t^Tor.  Renvoyer  les  genit 
à  la  quasimodo ,  demander  un  long  terme  pour 
accomplir  une  chose. 

QUASI-R ADié ,  ÉE,  adJ.  Bot.  QuI  n'offré quo 
des  raies  pou  évidentes. 

QOAM-RÉPIJBUCAIR,  AIRE|  adJ.  et  S.  Polit. 

Dont  les  opinions  se  rapprochent  de  celles  des 
républicains. 

QDARI-RBSTAIIRATIOH ,  S.  f.  Polit.  Goureroe- 
ment  qui  diCTère  peu  d'une  ^estauratloD. 

QUASI-RYiVOinnnB ,  s.  f.  Propriété  de  deux  ou 
de  plusieurs  mots  qui  présentent  une  synonymie 
presque  exacte.'  •'' ■        , ^-iv -^^-^i -:■•>::.— v 

QDAii-lifiiVBRSRL,  ELLE,  a^J.  Qtil  est  pres- 
que ui5lvcrsel.^»:i/<-iV''i;''^-<  'i*"v^;  ;;*•«■  4 ;ft..À^'  ■:'ïw--';  ■.-4*>:  . 

QVàÈhJunvnÊMêktfjt ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 

est  presque  universel. d».-^  ,  ■,:'m^l^^1l:^^^:^M■ir■p^■^■  ■:  :n 

QiiAiQVBT,  t.  Ri.  Agric.  Bâteâu eousage dans 

leMédOC^^^i?::.^.^  .;-çfc.4^,*,:J'^j;/v,4i^n>--^  ■     ;a-v'. 

QUASSIER,  S.  m.  Bot.  Ôeare  de  plantei  de  !a 
Guyane,  famille  des  simaroubées.  La  principaie 
espèce ,  le  quassier  amer,  est  employée  en  méde^ 
'cine  sous  le  nom  de  bois  de  qumeêi.  Le  Diction- 
naire donne  quassie,  et  se  troRipe  en  rangeant 
cette  plante  dans  la  ûURlIle  des  prehidées. 

QOâTir»  a.  m.  GriRMi,  Kom  commun  de 
trois  poiRts-foyelies  de  la  langue  héimlque.  On 
distingue  le  quaief-'paisidk,  qui  vani  a  bref;  le 
quaUf'Ségo'f  qsà  fARt  e  bref;  el  le  fnate/- 
gtramcte ,  qui  vaut  o  bref . 

QUATTR ,  adv.  Mot  lat.  qui  slgRife  quatre  fois, 
n  s'emploie  qusRA  or  à  eommoReé  à  eomp^r 
par  semelf  bis,  ter.  •  •■ 

*  QUATRRBAUtB ,  a4*  des'9  f .  CUfls.  8e  dil 
des  composés  qui  résultent  de  quatre  eorps  sIrm- 
ples ,  ou  plutôt  4e  trois  eorps  eoipofés  blRSires , 
ayant  un  principe  eommon,  ou  i*un  composé 
binaire  avec  un  lerfulre,  ou  de  Amb  eoopoiéi  " 
ternaires.  —  Géol.  PMode  quaÊemàn.  époque 
où  l'homoie  fit  son  apparition  sur  la  surf)ice  da 
globe.  Or  rappelle  aussi  périoiê  emlkraiiienne. 
—  Mioér.'  Quatêrmtkre  se  dil  eun  en^^^  4oi 
résulte  d'un  dècroissenMnt  par  quatre  liRg^« 

•  QUATBRNi,  ÉM»  edll.  M  se  Al,  eR  bol.,  <• 
toutes  lès  parties  qui  srrI  disposiis  qiilre  per,^ 
quatre.  Jiw^i    J  ' 
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QUATEnHlIPOlJp;,  EL*,  adj.  (du  fat.  quatemi, 
quatre  A  quatre;  foUutn,  feuille).  Uot.  Qui  a  les 
feuillet  quaternôef .  •?  /  ' 

QUATEBiiiON ,  f .  m.  Anc.  diplom.  Cahier  de 
'    makiufcrit  composé  de  quatre  feuilles. 

QUATEMlTE ,  S.  f.  Dogm.  Ëlâl  d'une  chose  quU 
est  composée  de  quatre  parties.  ^  s'employait  par 
opposition  A  trinité. 

QCJATBnilOBlftUiiiTAlRE,  adj.  des  f  g.  Miner. 
Dont  les  crjstaux  résultent*' d'un  décroisseroent 
par  quatre  rangées,  et  de  deux  décroisserocnts 
par  chaque  rangée. 

'QUATORZE,  adj.  num.  des  9  g.  Fin.^  Renie  au 
denier  quatorze,  constitution  de  rente  en  Tortu 
de  laquelle  on  retire  tous  les  ans,  pour  les  inté- 
rêts de  l'argent  qu'on  a  placé,  autant  que  vaut 
la  quatorzième  partie  du  capital.  ^- Ant.  |pm. 
5fVper  mr  les  quatorze  degrés ,  être  placé  au 
théâtre  parmi  les  membres  de  l'ordre  équestre, 
A  qui  étaient  assignés  les  quatorse  premieri  de- 
grés A  partir  de  l'orchestre. 

'QCJATORSIÈME,  S.  f.  Musiq.  Réplique  ou  oc- 
tare  de  la  septième.  ** 

*  QIJATRA19 ,  s.  m.  Ancienne  petite  monnaie 
qui  Talait  A  peu  près  un  liard»— Zool.  Nom  vul- 
gaire du  chardonneret  qui  a  quatre  plumes  de  la 
queue  terminées  par  une  marque  blanche. 

•  QUATRE,  adj.  des  i  g.  et  s.  m.  Hist.  anc. 
Les  quaire^^enU ,  se  dit  d  sénat  d'Athènes ,  que 
Selon  avait  d'abord  composé  de  quatre  cents 
membres.  -^  Hist.  mod.  />a  quatre  Ulettréê, 
titre  des  quatre  magistrats  df  la  ville  de  Ndrcia , 
dans  les  Ëuts  de  l'Église  :  ils  devaient  ne  savoir 
ni  lire  ni  écrire.  —  Ordre  ckapUral  de$  quatre 
empcreun ,  ancien  ordre  de  chevalerie  d'Alle- 
magne, dont  le  chef-iieu  était  A  Bruxelles.  — 
Leê  quatre  villet  forestières,  Hhinfeld,  Seckingen, 
raufembourg  et  Waldschut,,  quf  sont  situées 
dans  la  Forêt  Noire.  —  Lei quatre  vallées,  nn- 
cien  pays  de  l'Armagnac,  comprenant  les  vallées 
de  Magnoac,  Aure,  Neste  et  Baouse.  —  Les 
quatre  châteaux ^§e  dit  des  quatre  places  fortes 
4e  Castel-Vetro , .  ikïbianello ,  Moote-Lucio  et 
Monte-Zanl ,  dans  le  duché  de  Modène.  -*  Les 
Quatte^Bras,  viHage  de  Belgique,  dans  le  Bra- 
bant  méridional ,  A  l'intersection  de  deux  routes, 
célèbre  par  un  eoibbat  acharné  antre  les  Anglais 
et  les  Françtii,  qui  précéda  la  bataille  de  Wa^" 
terloo ,  et  od  |>érit'  le  due  de  BniaswieiL.  •—  Jeux. 
Les  quatre  hamâes ,  se  dit  ;«u  bOlard ,  d'une  es- 
pèce de  doublé  dans  lequel,  oo  blouse  la  Mlle  de 
son  adversaire,  après  l'aroir  teit  loucher  aux 
quatre  bandes. —lee  quaire  Jeum,  capèee  de 
Jeu  de  taries.  — /tu  des  quaire  fuitre^  jeu  de 
hasard  pour  lequel  on  se  sert  d'BB  ubleau  et  do 
numéros ,  A  peu  près  eonmc  dans  le  loto. 

QUATRB-CBITB-LABGUBi,  S«  m.  Zool.  Çn  des 

nom  du  moqueur  ou  polyglotte. 

QUATRfr-nutTS ,  S.  m.  pi.  BèoBion4c  quatre 
différents  fjruits  pour  être  aenria  dans  un  dessert. 
OB  appelle  quaêrê^firuéU  Jamm ,  rorange ,  le 
citron ,  la  bigartule  et  le  cédral;  et  quûire^fruiU 
rouges ,  les  fkralses,  les  cerisea ,  les  fjramboises  et 
lee  groseilles.  ■.■-■r'^  ^,'?-'--^-''%.-'^---Kf,.---ià'----:''-'.tr^ri''-'! 

qoatrb^quirt;  <.  m.  iuie.  Jori^.  ftéierfe 
des  quatre  dnqaiè.  «  des  propree  »  accordée  par 
la  ^éoutome  aux  héritiers. 

QUATRB-RAiif ,  S.  B.  Zool.  KOBi  ipédBque 
d'un  poisson  et  d'une  couleuvre.    . 

QVATEX-^TAcauu ,  S.  m.  zool.  Hom  TBigairc 
d'as  ^icoo  du  genre  silure. 

QQATRICOUMIB ,  S.  f.  HOTl.  Variété  4e  tulipe 
à  Quatre  couleurs.      ^ 

^  QOATBIÉaiB ,  «y.  des  S  g.  VéB.  (>f  ife  gN». 
trième  UU^  se  dit  d'un  cerf  de  diaq  bbc.  -^ 
QuaiHèmê^  $,  m.  Abc.  coût.  Hosb  d'oB  droit  que 
Je  rèi  Jaralt  es  VotbmmmUo  sur  les  boiissoas. 

QOAtRiiaiBim  f  t.  m,  abc  coût.  Comniia  pour 
le  qoelrièBM  dcBler. 

QOAtAIBBBALB  »   S.  f.   AttC.  COOt.  OIBce  des 

quatrleÉBaiur.  V.  QOATiiBBNALy  au  DlctkHinaire. 
^    WAntumiB ,  s.  os.  Alfèbre.  QoaBtlté  aiféi* 
brique  compoeée  de  quatre  leMce. 
:    QUATmocBVTiin ,  a.  bi.  Uliér.  Se  dit  des 
éerivalBa  ItalieBe  da  zr  eièeloi  àf^iàO  A  4500. 

QUAnnioiLLB,  e.  r.  VéB.  Ml  dee  eblcBS, 
^ocBd  II  est  mêlé  de  dilMreBlBa  cevleorfé 
/«OânOft,  a.  BL  MBS/  il  en  dit  pertacullér»- 
BMBt  de  raae&datloB  de  de«B  TidoBa,  d'uB  allô 
et  d'us  TidoBcelle. 

:,  QVAnOBMBTVLt»  «B,  wÊi.  Zod.  Qui  Cet 
marqué  de  quatre  tacbet  roofci  semblables  A  des 
postules.  D  ^ 

^  OOATCtHmR,  s.  m.  fin  lat.  quatuor,  quatre  ; 
Plr^  bomme).  Hist.  rom.  Titre  des  magistrala 
ebargéi  de  eonduAre  ubo  coIobIb.  —  Il  se  dimit 
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aussi  des  voyers  do  l'empire  chargés  dcM'entre- 
tien  des  routes. — Quatuofvir du  trésor,  titre  des 
magistrats  provinciaux  qui  administraient  les 
deniers  publics  dans  les  colonies  et  les  muni- 
dpci. 

QiJATuOBTnuu»  ALB,  a4J.  Ant.  rom.  Qui  ap- 
partient aux  quatuorvirs. 

QCJATDOBViBAT,  S.  m.  ABt.  rom.  Dignité  de 
quatuorvir.  — Temps  pendant  lequel  on  l'exerce. 

QUAV ,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  mauvis. 

*QVÉBBC,n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Amé-^ 
i^ue  anglaise,  ancienne  capitale  de  tout  le  Ca- 
nada, auj.  ch.-l.  du  Bas-Canada>^ur  le  Mat- 
Laurent  et  le  Saint-Chi^rles.  30,000  hab.  £vèché 
catholique  et  évêché  anglican.  Fort  et  fortifica- 
tions importantes.  —  Elle  fut  fondée  par  les 
Français  en  4608,  prise  par  les  Anglais  en  46S9  et 
4750:  elle  leurappartient  depuis  4763. 

QCiiBOT,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  du  boul^ 
rot  noir. 

QIJÉDAH,  n.  pr.  m.  V.  zAdab,  au  Compl. 

QVÉDMNBOCJRG ,  B.  pr.  m.  Géogr.  ville  des 
États  prussiens,  dans  la  prov.  de  Saxe.  42,000  h. 
Patrie  de  KIopstock.  '  . 

QOBEN'a-couiiTV,  n.  pr.  m.  (c.-A-d.,  comté 
de  la  Reine).  Géogr.  Comté  d'Irlande,  dans"  le 
Leinstec.  90,000  hab.  Ch.-l.  Manjlourg,  Plaines 
et  marécages.  U  doit  son  nom  A  la  reine  Ifarie. 

QVBIMADAS,  S.  m.  Relat.  Nom  que  les  Brési- 
liens dopnent  aux  pAturages  nouvellement  in- 
cendiés. .   ^ 

QUBiAiftB,  s.  f.  Féod.  Hetour  d'un  flef  rotu- 
rier au  seigneur,  lorsque  le  détenteur  de  ce  flef 
mourait  sans  enfanta.  ' 

QDBNIIEÇ05I,  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  vul- 
gaires de  la  camomlllepuante. 

QUEXOT,  s.  m.  Bo{r  Un  des  noms  du  raabaleb. 

*  QUENOUILLE,  .S.  f.  Agric.  Xrbrc  fruitier 
nain  taillé  de  manière  que  les  branchages  te 
rapprochent  de  la  forme  d'une  quenouille  :  Poi- 
rier,  cerisier  en  quetumilie.  Tailler  des  que^ 
nouilles.-^  Bot.  Nom  vulgaire  de  plusieurs  cham- 
pignons.— Zool.  Koni  marchand  d'une  coquille 
univalve  du  genre  fuseau. —  Anc.  techn.  Se  disait 
autrefois  des  piliers  qui  portaient  l'impériale 
dès  anciens  oarrosses,  et  de  ceux  qui  soutenaient 
un  baldaquin  ou  un  dais. 

*  QOBBTiii  (6AINT-),  B.  pr.  m.  G^ogr.  Cette 
ville  est  située  sur  la  rive  droite  de  la  Somme. 
90,670  hab.  Hôtel  de  ville;  belle  église  ;  vaste 
bassin  qui  sert  de  port.  Fabriques  de  linge  de 
lable„  calicot,  batiste,  linon,  gaxe»  etc.  Patrie  de 
I>.  Luc  d'Achérx,  Orner  Talon,  P.  Ramus,  Char- 
levoix,  etc.—  Capitale  du  comté  de  Vermandois , 
die  fut  réunie  A  la  couronne  en  4S45,  prise  par 
les  Espagnols  en  4567,  après  la  déCsIte  du  con- 
nétable de  Montmorency  par  EmnuBuel  Philibert, 
géuéral  de  Philippe  11,  A  la  baUille  dite  de  Saint-' 
Quentin  f  eaflu  rendue  A  la  France  par  le  traité 
de  Cateau^ambreais.— Le  canal  de  SahU^Quen^ 
Un  a  prêt  de  400  kll.  de  longueur.  La  partie 
entre  l'Oise  et  Saint-Quentia  fut  achevée  en 
4736;  le  reste  ftotexéeaté  de  4768  A  4840* 
/QUnuSB,  f.  f.  Teebn.  Sorte  do  couteau  de 

iMerre  avec  lequel  le  maroquinier  façonne  JfM 
peaux  du  c6ié  de  la'flear.  .>,«?  '•'■.'/;,.  .,,.--jj^.i>./jw,:..  » 

QCBBCICOLB,  â^i.  des  f  f.  (dtt  lat.  fuéreu$\ 
cbêne;  eolOf  J^ablte).  Hitt.  nat.  Qui  vit  ou  végète 
sur  le  cneue*  ■■   -.iy  ■       ,'';vf-iy  ■'  >•  ■•  ■ 

QOBBCiBB,  f.  f.  (du  lat.  0MreBa,chêi^).  cblm. 
Base  orgaaiqBe  qo'OB  a  cm  reconnaître  dans  le 
bois  (Tupe  eapèce  de  ifeéne.        ,,,..,,,.  y 

QOBBCfVi,  iB,  adj.  (du  lat.  fwirrestf,  dbêne). 
Bot.  Qui  reaaemble  au  cbêae.  —  gmmaBiBai  s. 
f.  pi.  Famille  de  plaelet  cupulifèrei..  >.  ^.^.«^^^^  . 

QOBBCmiB ,  i.  m.  cbim.  Prinétpe  cotoranl 
du  bois  de  quercitroà,  '  >.  «..  .  ^^^  .,* 

QCBBcy ,  B.  pr.  m.  Gèégf,  Ândem  pedt  pays 
de  FraBce,  daas  la  Guyeane,  était  divisé  ea  Hau^ 
<?MefV|r,  e^.»l.  Cabort,  et  Jea^TMervif,  eb.-l. 
MootBBbaB.  n  est  a^l.  oompria  daaa  les  dép.  du 
Lot  et  de  Tara-«t-€aNBae. 

^  QOBBBLUi,  a.  r.  ABC.  coot.  PlalBte  portée 
en  Justice.—  Deas  la  eoutunw  de  VorBuadie,  oa 
appeUe  quêreUe  4e  dU^  nae  plalate  portée  A  cause 
dNi^iures;  et  querettê  erimimeils  ée  fuU^  iiae 
pUlale  portée  pour  criuie  qui  eatralae  la  peiae 
de  nsorL  .   ,  , 

"^  QDBftBLLBra ,  s^  m.  ABC.  cout.  Celui  quI 
pbPlait  plalate.—  Cbuse.  Ckièn  querelleur,  chiea 
courant  qui  cet  hargaeux  et  pillard. 

QUBBBTAmo,  B.  pr.  m.  Géofr»  ville  du  MexUiue, 
cb.-l.  d'un  Itut  de  même  aom,  A  470  kll.  B.-O. 
de  Mexico.  80,000  hab. 

biv^iOudaiAcè,  ÉE,  a41.  Bol.  Qui  ressemble  à  la 
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quérie. —  Qvt%ikcits,  s.  f.  pi.  Tribu  de  platitcs 
caryophyllées. 

QUÉBIEB ,  s.  m.  Anc.  Jurispr,  fichevlii. 

QUÉBIGUT,  n.  pr.m.  Çéogr.  Ville  de  France/, 
cb.-l.  de  canton,  dép.  de  rArièg/s.  4,^80  hab. 
C'est  l'ancienne  cap.  du  Donnezan. 

"  QUBBQUÉTULABE,  adj.  f.  Ant.  rom.  Se  dit 
de  1^  porte  qui  conduisait  au  mont  Querquétu- 
lanus  ;  Porte  Querquétulane, 

QUBBQUi^TULABUS,  n.  pr.  m.  (du  lat.  quer-* 
eus,  chêne  ).  Géogr.  anc.  Nom  que  l'on  donnait 
ifoelquerois  au  mont  Cœlius,  A  cause  de  la  grande 
quantité  de  chênes  qui  s'y  trouvaient.*   , 

*  QUEBNOV  (le),  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville 
compte  3,380  hab.  —  Elle  fut  prise  par  Louis  XI 
aux  Bourguignons  en  4  477 r^  mais  reprise  par 
Maximilien.  Turenne  s'en  empara  en  4654  ;  le 
prince  Eugène  en  474f  1  Villars  la  reprit  la 
même  anpée.  Elle  tomba  au  pouvoir  des  Autri- 
chiens en  4793,  mais  fût  reprise  par  les  Français 
en  4794.. 

QUESTABILITÉ ,  S.  f.   V.  QOISTAUTÊ,  SU  Dict. 

*  QUESTEUB,  S.  m.  Hist.  rom.  Ces  magistrats 
étaient  chargés  de  recueillie  les  revenus  publics 
et  de  faire  les  payements.  Ils  furent  originaire- 
ment nommés  par  les  rois,  puis  (de  509  A  307  av. 
J.  C.)  par  les  cobsuls,  et  enfin  élus  par  le  peuple/ 
Ils  n'étaient  d'abord  qUe  deux.  A  partir  de  323, 
il  y  9^  eut  quatre,  puis  huit  (vers  345).  Sylla  en 
porU  le  nombre  A  vingt,  et  César  A  quarante. — 
Questeurs  uréaiiu,  ceux  dont  les  fonctions  étaient 
restreintes  dans  la, ville. —  QuesteurJtranger  ou 
questeur  miHtaire,  celui  qui  accompagnait  un 
consul  A  l'armée.  —  Questeur  provincml,  celui 
qui  accompagnait  un  propréteur  ou  lîn  procon- 
sul dans  une  province. —  Questeur  nocturne, 
magistrat  inférieur  chargé  de  veiller  aux  incen- 
dies. —  Questeur  où  quésiteur,  magistrat  çhafgé 
de  l'instruction  d'une  affaire  criminelle.-^  Cura- 
teur candidat,  titre  de  certains  magistrats  établis 
par  Auguste  :  ils  portaient  au  sénat  les  messages 
de  l'empereur,  et  aspiraient  aux  plus  hautes  di- 

^gnités. —  Sous  le  Bas-Rmpire,  questeur  du  palais, 
grand,  dignitaire  chargé  de  rédiger  les  rescrits 
impériaux ,  d'élaborer  les  constitutions  ou  lois, 
et  de  décider  les  questions  douteuses  que  lui  sou- . 
mettaient  les^  Juges  ordinaires.  —  Hist.  mod. 
Qu^ttteur,  nugistrtt  de  certaiacs  villes  de  France, 
au  XIV*  siècle. 

*  QVBBTIOB,  s.  f.  Dr.  rom.  Enquête ,  Instruc- 
tion sur  un  crime  ou  un  délit.— -Oue«<iofi.|»er- 
j)^tieUe, enquête  sur  bb  criose  public,  tel  que 
le  parricide ,  la  coacussioa ,  etc.  —  Aac.  Jurispr. 
Questiim  définitive^  torture  qu'oa  Calult  subir 
aux  criminels  coadamaés ,  pour  leur  faire  avouer 
leurs  complices.  -^Prieenier  à  la  question,  con- 
duire un  accusé  A  la  chambre  de  la  question,  seu- 
lement pour  Peflirayer.  —  Polit.  Question  préa^ 
Uble,  question  A  examiner,  A  discuter  préala^ 
blement  A  la  motion  qui  était  proposée.  — 
I>emander  la  queêtion  priçdaUe  signifie  ordi- 
nairement, demander  qu'oa  ae  délibère  pu  sur 
uae  propositloa ,  parce  qu'oa  la  regarde  comme 
intempestive  ou  iacoaatIttttloBaelle.  —  Question 
de  ceisn^t  se  dit  d'uae  propositloa  faite  par 
les  miaistrea  A  rassemblée,  ea  lui  dédaraat  que 
cette  propositloa  est  A  leurs  xeux  d'uae  impor- 
taace  asseï  graade  pour  leur  faire  quitter  le  por^ 
tefeuille  si  elle  est  rejetée. 

QUBBTfOBCULB,  S.  f.  (dimia^  de  question). 
Petite  queatioa.  U  ae  s'emplole^iu^  plaiaanUnt. 

"  QUBBTOltlBB,  WBB,  a4J.  Hist.  rom.  Qui 
appartient  au  questeur  :  ÂtirAuticns  questorien^ 
nee.'-^Parte  questorienne ^  une  des  portes  du 
camp  romain ,  voisine  de  la  tente  du  questeur. 
^Queetorien,  s.  m.  Celui  qui  avait  rempU  lea 
fonctioaa  de  questeur. 

QU^ABLB ,  a4^  des  1  g.  V.  QOBSTABLB,  BU  Qlct. 

*  QUftTB,  S.  f.  ABCr  cout.  Acquêt.  — Droit  que 
les  seigaeurs  levaient  ,sur  leurs  vuaanx  dans 
quatre  cas  déterminés  par  la  couIubm.  -^  Col- 
lecte que  les  habitants  fkisaicnt  entre  eux. 

^QUBUB,  s.  f.  Prov.  et  flg.  /I  faut  que  ekaèùm 
purée  sa  oueue ,  il  faut  que  cbacua  coaserve  soa 
biea.  —  fl  viendra  un  iêmpi  ois  lee  renards  aa^ 
ront  heeoin  dejeur  quê^ê^  Il  y  a  des  persoaaea 
on  des  cboics  queToa  aUprise  atdourd'bui,  e| 
doatoa  aura  beaola  plus  tard.— Xe  nud  porte 
k  tepentiq  en  queue ,  le  repeatif  suit  la  fiiute. 
— QBOBd  U  penee  courir  la  queue  hti  choii,  au 
nKHaeat  o«l  il  croit  réussir.  Il  reacontre  un  ob- 
aUcle  qui  Tarrête.  -^  CetU  queue  n'eei  noint  de 
ce  MBaf-<d,  se  dit  de  deux  choses  qui  n'ont  au-  ; 
CttB  rapport  caaeBible,  ou  qui  ae  font  ooint  par- 
tie du  même  tout.— i^en  voir  plus  ni  queue  ni 
oreilles,  ne  rion  retrouver  d'une  chose  enlevée 
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OU  perdue. -*5tf  donner  ta  âiicipUne  ai^e  un§ 
queue  de^  renard  t  aOccier  rauilérilè  en  vlfanl 
ûclicalemenl.  —  //  en  eii  pourvu  comme  un 
•êinge  de  queue ,  te  dil  d'un  indivtd^u  qui  manque 
luui  â  rail  dt;  quelque  Chose.  —  Jl  n*en  reste ,  U 
u*en  e$t  paê  resté  la  queuê  d'un,  Il  nVn  realê, 
il  D'en  t'f l  realé  âUcuu ,  aucune  :  On  a  mttngé 
iouê  mei  poulets ,  wus  mes  fruits ,  il  n*en  teste 
pas    la  queue  tf*uii.  —  Hah.   QUêuB  anglaise, 
queue  de  cheral  qui  a  été  coupée  court ,  nsloo  la 
manière  anglaise. — Oueue  en  balai ,  celle  dont 
les  crins  sont  plus  abondants  à  la  partie  intè^ 
rioure  qu'à  la  partie  supérieure.  —  Queue  de  rat^ 
celle  qui  est   dégarnie  de  trinl.  -^  Q^te^  en 
trompe ,  celle  qui  est  rèlef ée  datti  l'eiefcice.  «^ 
Musiq.  jf^iano  à  queUe.  V.  piano,  iu  Coaiplèmeùt.^ 
— >Coiistr.  La  queue  d*  une  pierre ,  partie  de  crtte 
pierre  opposée  au  pareme.U.  —  Queue  en  cul" 
de-lampe ,  clef  de  voûie  qui  descend  en  contre^ 
bas. — Queue  de  sonnette  ^  pièce  de  bols  incli- 
née, qui  est  assembléçi  la  léie  des  jumelles  et 
qui  les  mâinlient.— '^«aernô/aj^tf  à  queue  perdue^ 
se  dil  de  celui  dont  les  joinls  sont  recouTeris.  — 
Msemblage  à  queut percée,  celui  dont  les  Joints 
sont  apparents. — llydraul.  Queue  de  renard, 
racine  d'arbre  ou  de  plante  qui  lU^tcodult  daas 
un  tuyau  de  conduite.  —  Mélall.  Faire  la  queue , 
le  dil  du  mercure  mal  pilriflé,  quand  ses  glo- 
bules sont  peu  mobiles  et  non  arrondis.-^  PècHe. 
Queue,  sorte  de  filet  â  manche.— Mir.  Queue 
.i un  bossoir,  partie  de  Cette  pièce  qui  se  troufe 
en' dedans  du  bitiment.— Qii^iie  tun  pavillon 
de  la  série ,  bout  de  drisse  sofiaili  dé  fa  gitne  de 
un  mèlre  quatre  cenlimèires.  C'est  la  diltànce  i 
observer  entre   deui    signaui  sur   une   llièllloh 
drisse.  —  Art  roilit.  Queue  d*aronde ,  ancienne 
pièce  de  fortification.  ^ — Queue  de  tranchée ,  p$t^ 
lie  de  la  tranchée  où  les.tsliégeanti  dépotent 
leurs  munitions  et  Icufs'  ttltérlaùl.  — ^  QueUe 
d* armée,  de  camp,  de  itoupe,  partie  d*une. ar- 
mée, d'un  camp,   etc.,  occupant  le  terrain  â 
l'opposite  du  front  de  bandière.  -r  Llttér.  Queue 
annule,  nom  d'une  espèce  de  fersenipIo||dans 
l'ancienne  poésh;  francise. —>POllt.  Queue,  4% 
dil  quelquefois  des  dèbrU  d*un  pini ,  d'une  Mo- 
tion :  La  fueuê  de  Ëèbêipieftè.  -^  jetlt.  Au  bll^ 
lard.  Queue  À  prôàêâé.  V.  HlOCiot,  au  COftlpI. 
'^Fàire  fausse  ^iiai«^  iôUCher  U  bille  à  fHUf , 
avec  la  queue.  —  ;Cool.  Queue  en  évenlatt  9  ftoê^ 
bec  do  Vlrg iate.— Oieetitf  âé  fenomil .  non^  donné 
A  un  psMoù. ^Queue  foutehue,  chenille  d'une 
espèce  de   boiUbjce.  —  Qttftif  (TAéfiHfie,  hom 
liiArchaiid  d'une  coquille  du  geftfé  e«iiê.<«<hi*vtf 
et  or,  espèce  de  poisson.  —  QHMte  éê  poôh ,  nohi 
marchand  d^une  côquiittt  01^  genre  tolule.  ^ 
Queue  depoéh,  mèaiD|é  A  longue  qtt<m.<H^MnÉe 
sanguine^  oisèAu  du  Pàngttiy,-^^eilélNrff#,jNMl» 
soQ  qui  est  ube  eipèoe  de  ipilD.  -^Mt.  ÇifMe 
âe  cheval ,  la  prêle.  — Çwille  ie  fUl .  Mpèée  dé 
fétuque.— <^#  de  rînafi^  eipéee  iraMfittlé. 
— QiieiM  Je  paon,  h  ligHâê.  «^  Aiohltt. 
de  drdgam^  le  roerèufe  pMtOIOpIril.  ^^ 

Hanche cfncffo^oA , Thuiie  de  mérettfi*«» 

rouge  du  dragon,  te  rtiéi^cum  rubéfié.   '^"^^^  w^4 

OviNMEOÉ/i.  in.  ttôi.  undti  nMitulgil* 

res  de  la  caa»omille  puinle.  ^^^  ««^^«^*^*  *1^' 

.    QUIVAGB»  I.  m.  A*C*  ^i.  I^tûii  Ittfé  Étr 

chadue  tétc.  ^"^  ■'""    ■•'*^'*:''*''*>'H'-)''»^**"';f.'>'^'*i'iî'-''^ 

QUKIALCOATL»  0.  pt.  tt.  Mjih.  Ditu  dé  vàff 
ebeg  lesIncleDi  lÉeiieains;'"  •*''-^^'r**-^v''*^-4v|-  >v 

,  Qvumtii  I.  m.  CHm^.  im  ûh  pôinii^ 

Y0|eliet  des  UibnHii.  Ort  èertt  Ittlil  ytéMf.  v^ 

^ouiBfenon»  jiv  1^.  tt.  cé»tt.  d«iin  ville 

eti  II  tuée  daui  là  Dtèmullé  de  QttlbtMl,  (|ttl 
forme  iloe  belte  Ule  détendue  par  \ê  tort  Wi- 
iblèrre.  1000  tiab.  U  17  Juin  4795 ,  ofië  ir^pe 
d'èmigréi  f  rancis,  commtndél  tfirjd^lterttH|  «I 
Puiagfetj  débarquèrent  #1  roflftpAMfittl  (^u 
fort ,  mais  cernée  itoni  U  preiqn'llei  Ht  f  Aireut 
gnéanili  par  le  génértl  Bodbé.  C^dll  dS  ^ifûà 
appelle  V expédition  dé  QitMtm. 

QUictts ,  a.  m.  Sérié  de  BAb. 
,  Qvimiir  f  n.  pr.  in.  £éd|r.  vlIlAin  dIrtMnee» 
Idp.  de  I^Aline,  iur  (HMié.  IOO  bib.  èberMl  le 
Cbauve |  Uni  une  eHMblén  eéllbri,  bû  fnilMK 

biièUeiv>iiii(<i^j^(te^  rbMj,  ^  A- 
iéMt  Aui  enrdi  un  Ifoît  dlniaiiiiM  annift  mile 

ka  nuUtBtteun. 

diitmondl.  é.  t.  âhoÉM.  QttillâA  AVlVUlèi 
4nWeMini*--»i>éii  leeinierll«  i^n^ltM»- 
tenea^  aline  «|iie  ron  ipMllé  àuMl  lârtm.  m 
aul  Indlion  qnt  hM  ne  «eunii  ptonond»  ta 
Inal  deU  dMéOÉMânui  IloMIdU  Mt  MMé. 

^qtîttêmrmi.  AdI*  tnmth.  Wnt  le 
eeneerii  :  JMir«i  tukkmiH,  tettm  4ul  mbi 


1^ 


■*-*'.v. 


i-T.  .^■" 


.(P" 


#■ 


t 


QUI  ' 

*  -  ■ 

OUlÉTAI. ,  edj.  Ml.  V.  guiETALis,  au  blet. 
'  Qt'iÉVnAin,  n.  or»  m.  Géogr.  nourg  de  Bel- 
gique, provlnee  du  lieioaut,  sur  la  frontière  de 
France.  1,000  hak.  Mines  de  houille.  . 

QiiirKUY,  s.  m.  Ancieu  nom  du  Jeu  db  la  main 
cbâude..  ■•■.     .-  ■'.■■  'r.i^  ^-^  ../•    .  >.  ■.: 

"QUIGNON,  S.  m.  Agrle»  Tas  de  lin  eouferl 
de  Chaume  qu'on  Ulise  quelque  lonps  deui  les 
champe. ' ^'>' ' '  •.,.%■.:••••■       :/,  '  .     ,•....   v-^- 

QtiiLniAnn,  Hi  pr.  m.  Céogr.  ville  et  port  du 
lloiànibli|[iie|  iur  un  bras  du  ZambéBOf  appelé 
aussi  Quéléinane  ;  elle  appartleut  aui  Portugais. 

*  QiILLB,  s.  fé  Joui.  QuiUes  des  Jnëee,  nom 
d'un  Jeu  qui  eonilste  à  lancer  une  toupie  au 
milieu  des  quilles  dreéséea  sur  un  plateau.  •« 
Quillee  sur  Mie,  petltM  quilles  rangées  sur  un 
plateati,  et  le  redreetant  au  raoyen  d'un  oordon. 
On  fait  tourner  la  boule  autour  d'une»  Oèohe  â 
laquelle  elle  est  attaokée.  -^  Quilles  au  bdêon, 
Jeu,  qui  se  joue  arec  sept  quilles  plus  hautes  el 
plus  grosses  que  les  quUles  ordinaires,  et  que 
l'on  ah|l  arec  des  batoua^-r*  Prof .  et  fig.  Prendra 
son  sac  ei  ses  quilles^  te  retirer  prompiement,  se 
sauver.  —  Ne  laisser  aux  autr^f  que  le  sac  et  leê 
quittée,  prendre  pour  soi  ee  qu'il  j  a  de  meilleur, 
et  ne  laisser  auî  autres  que  ce  qui  a  peu  de  ? a« 
leur.  -^  réchei'(^i7lM,  moroeaut  de  bois  eo 
forme  de  quilloa,  dont  les  pécheurs  francs-comtois 
se  lerrent  |iotr  oounattre  les.  hameçons  Auiquels 
le  polsiofi  a  mordu. -^Teehn.  QuUki  outU  eu 
usage  dans  divers  métiers.  — Grand  coin  de  fer 
des  ardolsieri»  -^  Se  dit,  ohez  les  passementiers 
et  tel  rubaniefi,  de  petiu  more^aui  de  bois  ronds 
attachés  à  l'eitrémité  des  béions  de  retour,  pour 
leur  servir  do^onire-polds. 

QUiLLd,  s.  m.  Agrie»  «aladie  de  la  viguei  dont 
les  féulllei  le  eouTTest  de  laobea  Jaunaa  ou 
rouget.  /•^■:>'":^vv: .■■'■•'  '-..i'  ■  ■■.  .■■•-:  ■•-.•^:.  ■.  ■. 

"  QtiftiJ,  f l|  part,  et  adi*  Mar.  Cul  éet  muni 
d'une  quille^  en  parlant  d'où  batimeiii. 

*QOlliLinA,  I.  m.  ne  dli/uasi  do  l'enseoiblo 
des  quJIIei  :  Amiire  foui  le^piUUaf,  ^  TOebu. 
Grosie  uriéfedel  ebarroM*'  ■■(.:,i'^^:'^-       - 

*  QUlLiidTi  i^  m.  Relat.  Oeito  mesurt  éqUU 
Vaut  é  84  kiL  no  )  elle  eu  aussi  en  usage  à  nmjrue 
et  danijilusleurs  autres  tilles  du itofanii 

QUiLLOTA,  D.  pr.  m«  «éogr.  ville  de  In  rdpis» 
bllque  in  Cblll,  profloee  do  nan^MIpiOt  lur 
rACdllea^a>'au  k.«o.  de  naoUag^i  eéiénre  par 
léfl  riébei  mtnA  do  euWre  do  aon  lerriloire» 

OnitiOA^  n.  pTi  m.  Odogr.  VHIo  de  l'Amqun 
orientale,  éapiyie  du  rofaumo  dé  Quiloa,  déna 
M  baie  io  Quiloa.  liOOO  nab.  Trée4torlasanu  ai 
KVt*  iMIé.  ^  U  f^yuMMe  tfe  Çutf^  ^^  >n  •dm 
de  zangnebiTi  enmpie  nn,00a  babé  Oeeuaé  pir 
IH  roriniila  aua  &vti*  et  nviii*  siéomai  u  dépend 
ailj.  de  rimàm  na  Haioaie,  aoua  lequel  II  dd^i, 

QUiiiM/  i.  m^  Helai.  Polda  mm  éqnltalani  é 
nOKIloir 

^  QOimfM j  n>  pr.  m.  Oêofré  coite  vllle  elt 
•Itttin  an  eoniuont  de  rodet  oi  do  la  ntoyr,  01 
préi  do  l'Ocdnn.  n|7in  iab.  iféébé,  ontropm  do 
sel,  blê|  lêlhM,  ote.i  oomoMTee  de  boim, 
|K>llinna  leea  et  aaldai  pêenn  ie  aenlInOMono* 
atruetion  de  nntlrei»  on  la  nommn  auaei  Mm» 
per-CoreaUn  f  du  00»  ie  aon  premier  éeènnOi 
Pitria  nerrnmn,  Haffinnlni  nonnenniitmi 

*  QOtmntliii  n«  pr»  Odnir.  Mie  vUlo  m 
au  confluent  de  l'Iaolle  et  de  l'Elléi  ni  eomplo 

ni540  ban.  rorif  enmuieme  do  boii  «^  eonoimo* 
tloOt  monulii  eet»  bourre,  aaNkiee  m  niiio. 

*  QouiAiu,  ad|.  doa  n  f  «  Mamém.  no  411  #nn^ 

nomifo  iMdlile  Mf  einq  t  AToniéri  fukmrêk  — 
a.  m*  âM»  ffm#Mio  ronÎMit  do  In  f nlÎNir  ie  d  ae. 

QonAinMuniSi  ai  I.  liiiéri  MaglgM  anetéo  el 
dnnaafeuiii  eemma  on  en  trouve  dnna  lea  opétaa 
ieQuInaulIr 

qonoamÊÊit^  mm$  ndlt  Mr!^  Qnâ  oai  dia- 


qpinÉoMMMsfvif  M  f  nM«  (in  lait 
éMém»  «ninnoi  pmmim»,  ptini)é  Sool«  Ail  eei 
«aarqué  de  quinae  poêla  enlnréi» 

^OMiÉomiViRt  é»  m«  MIel.  nom*  T» 
mmvm»  auMoi^ 

«DMMQMvntAfci  nu*  ndl*  i«lé  foii«  «ri 
npparlMni  ini  i^niiaimvm»      ^-^  >rn^ 

OtrtuèleumAiit,  1  m.  âm/finL  tiinifé 

des  quindécémvin.  — •  Tempe  pendant  lofimi  Mf 
euerfuivui  mvi*  ivikiiws* 

tfnÊOêtiiinMÊài.,  «m;  m.  (n  mi  fi»> 

é«efm,  oMatt  ttutt,  Mq.  HM»!  tP  ■  l« 
Rirmo  wwa  pnapw  ^oi^osi^  mou  mm  wtea 
mal  à  «iinid  Aoiii 
•  9fiiw,  a.  m.  rrov.  ffm  m  MÊÊê  là 

liHt,  in  M  rnn  nvÎMigi  <inii  oui  mdi 
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d'ebtenir.  —  Au  loto,  quine,  cinq  numéros  ga* 
gnant  ensemble  sur  la  même  ligne  horiâontalr. 

QUiNn-Mine,  s.  f.  Se  disait  d'une  eipèce  de 
grimace  moqueum  faite  en  appujant  le  pouce 
contre  la  Joue,  et  ea^battant  la  .main  ouverte 
^m me  une  aile.  9- 

QUINÈQUB,  s.  f.^com.  V.  ooiNsrra,  au  Dici. 

QtlliQKnTBailiO,  adv.  Mot  latin  qui  signiPe 
cinq-'^eeutiémement  ;  emplofé  pour  désigner  le 
ein«i-centléme  objet  d'une,  série,  quand  pu  a 
eommeueé  é  compter  par  primo,  secundo,  ter^ 
tic,  etc.  On. dit  eiuuite  quitigenteeimo  primo,: 
quingOmtesima  secundo,  eia.  '^  •  |    ^ 

QVINtnn ,  s.,  m.  jk>t.  Arbre  de'  la  Gutane.  -V    ^ 

QUiniFLOUB,  a(IJ.  des  a  g.  (du  lai.  quini^ 
cinq;  flos,  oria,  fleur).  Bot.  Qui  a  les  fleura  dis- 
posées oinq  par  cinq.  ^^. 

QlitnigUATE ,  atU.  m.  (du  lat.  quini,  cinq  ;  sex, 
ait),  ulit.  eecl.  Oe  dit  d'uu  concile  célèbre,  tenu 
â  Ooostautinople  eu  609,  dans  lequel  le^  coiisii- 
(niions  apôsloliquufl  furent  rejetées.  On  le  nomme 
ainsi  parce  qu'il  suppléa  par  ses  canons  au  cin- 
quième concile  et  au  siiième,  qui  n'en  avaient 
pas  laissé.  On  dit  aussi  concile  in  truUo,  parce 
qu'il  Ntint  tous  le  dOme  inipérial  (en  lau 
Irullus). 

QlJiNO-QllATBnnAinn,  adl.  des  1  g.  iiinèr. 
Se  dit  de  erystaui  dont  la  forme  résulte  d'un  dé-   * 
crQissemènt  par  cinq  rangées,  et  d'un  autre  dè- 
croiaeement  par  quaUe  rangées. 

Qi;inQl)AOÉMilO,^adv.  Mot  latin  qui  signifie 
cinquantiénsementi  emploie  pour  désigner  Ib  cin- 
quantiéflse  oldet  d'une  série,  quand  on  a  com- 
meueé  A  oomplor  par  j»ftoio,  aecuiufo^  tertio,  etc. 
Ou  dit  eusulte  fuiiiftiu^eftme  jprtiMo,  quitiqua" 
gesima  êcoundOi  au» 

^  QiiinQ0An«ULAinB,  ad|.  dea  n  g.  (du  lat. 
fMâsfu#,  etmfi  an/uluef  angle).  Didact.  Qui  a 

QVIBQIIAMIVIAta,    IDiB,  ad)*  DldKt.  gyn. 

de  quinqumngulmirê  et  de  quitigmangnlé»  ' 

QDin^MNMini  a<  m*  v.  gemouaaRiOM,  au 
Dictiounalrai  li  •'  j.^i.'-^'/^.iu^-.:  \. .  <• 

QvinwioiMTarnir  é*  m.  Hlioi.  ne  dit  des 

autours  ItallonennI  ont  éorit  do  4500  é  4600.  lii 
sout  réputée  eUeel^uesi  et  eomom  telSf  font  au*- 
torUé  daua  la  langue»  j;.<  «.  :■*  imtm,-}^  ^'  ;iv;  •■ 

QUlUQUiMaiTif  Ml  Ml.  (du  lai.  t^^inque, 
ttia^l  i^Mne«  doigt),  not.  Dont  lea  feuilles  sont 
eompoedes  de  OInq  folioloa  terminant  le  pétiole. 

Q«in«iiéi4Mmi|  ii|  adi»  not«  Qui  est  com- 
posé di  oàuq  drémoa»  .,,  v^ 

OUn^udréMif  ta»  ad|.  Bill.  nat.  Qui  est 
dispoéé  aur  elnq  nmis.  ^  '  ' 

QVinQlliriMl  I  edi«  doa  n  g«  (du  lat.  qUinque, 
cinq  ;  finâarif  inndre)i  not.  Qui  iel  Ibodueu  einq 
partioi. 

QUiNQuérLOUf  adii  des  n  i*  (du  lat<  fum- 
tuii  ekin  I  i^  9rttj^  flour).  noi«  Qui  porte  einq 
nenrei  *?    ' 

gmmfviroiiéi  tni  ad),  (dn  Ut«  fuiNfae, 
aimii  /Mufi  iMMHo).  not,  moi  lue  mulUei  le 

QonKHitrouOLÉ ,  ta ,  a(U.  (du  lat.  fuêufu'» 
oln^ I  fniiikm »  ilmin.  Aj  fomm  1  AmUle ).  not. 
iom  nm  nniiaee  ao  oompoeeni  do  dinq  roliolee« 
'QOMQirtfOni,  ÉÊt  ef^t  {4iê  lat»  gainque^ 
oln«|fir»i|nparen).|tial«  nlli  Qui  esipereé 
de  cinq  tro^i*  -  i' 

«ninqmiliMMIi  in,  a4)i  (du  lati  fnlnfue, 
clmi;jfu^ms,|»alro).  Mié  ajpnrio  dm  Mllef  . 

qoMOoiumi,  ii,  ttà.  («m  ut.  f*^MfM, 

«IM4  mm,  M»).  MH.  4M  •«  MfM  M  ela|| 
ftniQelMNSM.âMUi. M|.  ito  fl|.  («In  ><M-    " 

■.Xooi.iriiMlMlTul- 
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verilléi  teeordalfnl  atit  §râduèi,  aprèi  àfoif 
examiné  les  aUeslalioni  dei  proresi^uri. 

Qt'l^QtÉPARTlTE,  a(Jj,  dei  i  g.  (dû  lai.  quin^ 
que^cinq;  partituê  ^  diviié).  Bol.  Qui  esl  divisé 
Jùo  cinq  parliei. 

!     QtiivQtÉPLigsé,  tUf   adj.  Zool.  Qui   offre 
-  cinq  plJi.  - 

QtlNQtÉPOlCTUi^,  t.E\  idj.  (du  lai.  ÇUl/l^f, 
clnm  punctum,  poiul}.  Zool,  Qui  porie  cinq 
poinlt.  .  ■.'  :^'\- 

QtiniQIJERTIUM,    i.    m,    Anl.   ItND.   V.    QUIN*-. 

QVERCE,  au  Diclion0aire.  ,       ^' 

QiiiMQtégéKiÉ,  Êe,  tdj.  (du  lat.  (rt^ingut, 

cinq;  a«rt<#,  férié).  Bol.  Qui  eal  diipoié   sur 

cinq  rangs. 
IHilMQlJÉVALVE ,  adj.  des  i  g.  (du  tal.  quinqiu, 

cinq;  ro/va,  valve),  fiol.  Qui  s'ouvre  en  cinq 

valve».       .  tw         '        .     ,. 

QUiKQuéviGÉglilÀL/ Ai.B,  adJ.  (du  làt.  quk»^ 

que^  cinq;  vigeiimuB^  vinglième).   Miner.   Qui 

offre  vingl-cinq  faces. 

*  QtlNQUEViB ,  S.  tn.  Ilitt.  rom.  Tilre  di  efni| 
commissaires  élus  pour  Veiller  à  reiéculioo  dé 
quelque  mesure.  — -  Officier  qui  devail  recher- 
cher et  punir  les  usuriers.  — 11  se  disail  aussi  dit 
magislrais  qui  présidaienl  aui  repas  sacrés,  •! 
que  Ton  nomme  plus  ordinairement  épuions. 

QUINQUlÈg,  adv.  Mot  lat.  qui  signiHe  cinq  fois. 
,\\  s*empioio  après  aernel,  bi$,t€r  ti  quaUr, 

*.QII!«QU19A,  S.  m.  Quinmiina  aromaUtm^ 
\à  CêBCiTiWe,-^  Quinquina  fi^nçaii,  horo  ptr 
lequel  on  a  désigné  Técorce  de  plusieurs  vég4» 
taux  indigènes,  dans  lesquels' on  a  cru  recoa« 
naître  des  propriétés  analogfls  à  celles  du  fi» 
ritable  quinquina.  r* 

QUlNQUlTÉ ,  i,  r.  Se  dit  de  cinq  èléttWil  « 
Téltier,  l'air»  le  feu,  l'eau  cl  la  terre,  dotl  Itl 
Indiens  croient  que  tout  eorps  est  formé. 

Qi;i!«gON,  f.  m.  ;^l.  Un  des  nômi  villgâirta 
du.  pinson. 

*  QUIHT,  s.  m.  Féod.  Quini  en  mon/anli  aiif- 
mentalion  d'un  cinquième  que  l'on  faisait  Itlf  li 
prii  do  la  yente  d'UQ  flef ,  pour  le  droit  do  filÉII 
flUribuè  au  seigneur  féodal.  *  Dr.  eout.  Quini 
en  matière  de  êuceiêiion^  portion  des  biens 
propres  laissée  par  les  coutumes  à  la  libre  dis- 
position du  testateur.  On  dllilt  aussi  gtiin^  daiif 
Q\  quint  d^ aumône,  — >  (^tnl  fkihirtf^,  quotité  de 
biens  que  la  coutume  aeeordait  iui  puînés.  Ce 
quint  était  tantôt  héréditaire  tt  tantôt  viager.  — 
Quini,  defHi^quint  ei  peinêê  de  Uiiteê,  dans  li 
coutume  du  llainaut,  amende  que  dénient  au 
roi  ou  au  aeigncur  les  débiteurs  traduin  en 
Justice.  —  Anc.Jurispr.  Quint,  le  cinquième  dans 
une  successioB.  -^  En  Espagne ,  quinU  rçyaux  se 
disait  de  la  cinquième  partie  de  l'or  et  doiii^gent 
tirés  des  mines  du  Pérou,  portion  qui  a^rte- 

..nait  au  roi.  ;'';'. ■^,.  -'"    .d#  .'■■•',;• -v  :■■ 

QUiWTAQt,  i.  n.  Ane.  coût.  Don  dn  èlnqulène. 

*  QUIRTAIIB ,  f .  f.  Féod.  Droit  en  f ertu  duquel 
iifiifttour  Ihlialt  courir  la  qttintalM  â  aoi 

,  *9UlitAi<»  •;».  Oii^iilMMNKpMffpoidilt 
^00  lilofraBimei  ou  fOO  llfreii  ^^  u  qulnM  mi 
•More  on  wi|b  éattt  pluiltun  itayi  étraiiiiH  / 
fé  H  vaHo  iiilviBi  lea  Nout  I  aliil  le  omMbI  à 
^^IwhtkmêHe iat <o M liliogr.  U$iijtmm^ 
*MH  «ait  fcllof  r.  Mt  ài^siyaftotffydraiitf  pïw). 
49  êê  lilogf.  tii  M.  (Detlt  poMf  h  So  M  Mlip|r. 
'40|  i  Jkmmmv dt  II  iiti|r«  M|  â  Mêt$,  «o 
4t  klèor»  ««I  A  ANmriMi  (pMsr  l#  ttiert)i  te 
»4  kitor «  M  t^  M.  (po«r  M  MiérM  ti  lea  lilaMiV 


Mklloir.  Ht  à  liMrfii  i»  50  Mlogré  T*i  à 

^J«flif*j  et  M  IHItsgr.  M]  É  jTtfMMM .  40  M  W' 

lir«  M|  A  €Mtar|  io  4é  IMigr»  Otl  tOifofiit, 

<W^  è  #Wiin|fci  i  ii^i' JilW»^  te  il  iiiipr,  fi  i 

•  MMRMM*te  W4il0§^é  Tli'f  â  MlP0WfNt|  te 

m  uior«  Wê  Mm»,  m  «i  mogr.  «ui  i 

»tfliîimi»d|.  I.  âhw  voéi  MMi  it  11  imm 

il  aaat^iUaÉi  Mfrét  4a  ta  Mol*  4a  mmmn>^ 

'  «mmitm-rmÉmiiÊÊÊÊmi» 

Nfelaà»ll«fMMaiM^Mf«ii  NH  Mal  la  4l*k 

MM  «I  iMfNk'QMi  wan09jm>mm  «thé 

iagti  M  iTiu»  hêan.  —  ftr.  ooali  MilMM  (U 
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cinq  oiillei)  étendue  d'une  Jurrdiciloii  qui  redfcr- 
mail  cinq  villages.  —  Maii.  Mouvcnieiil  désor- 
donné que  fait  le  cheval  sous  le  cavaper,  cl  4^ns 
lequel  il  s'arrélo  ipul  court.— adJ.  f.  Ane.  Jurlspr. 
Quinte  e^$urab(mdante  criée ,  criée  qui  so  faisait 
quand  il  y  avait  quelque  défaut  dans  les  criées 
précédentes ,  ou  quand  on  procuuail  à  UDO  nou- 
velle adjudication,  sans  qu'il  y  eût  lieu  à  recom- 
mencer les  poursuites.  **'        * 

*QVi!«rE-FKiiiM.E,  S.  f.  lUss.  Flcur  de  per- 
venche â  cinq  pétales.        ^V 
^*  QUITTER,  V.  a.  Dr.  coul.   Faire  cinq  parts 
d'un  héritage ,  afln  de  disj)oser  d'un  cinquième. 

QUINTÉIIE,  s.  m.  Ane.  coul.  Uien  dont  le  fer- 
mier devait  le  cinquième  des  produits  au  pro- 
priétaire. :  n 

QUliVTEllOll,  OIYNE,  S.  Descendant  d'une  quaN 
teroune  et  d'un  blanc ,  ou  d'une  blanche  et  d'un 
quarteron..  '      % 

^QtiNTBagEilr.B,  a.  t.  Atohim.  QuinUuincê 
dei  éléments',  le  mercure  philosophai.  -^  Veêffit 
de  nf)ére  qminttinenee ,  la  magnésie. 

QUtaititoi.OBB,  adJ.  des  1 1  (du  Jai.  quintue^ 
elnquiéifie;  cotaf^  eouleyr)«  Dldaot.  gui  est  de 
cinq  Couleurs.' 

QUlUTlDODÉCAÉimi,  léj.  dei  •  |.  Miner.  Qui 

réaulie  de  la  combInaiioA  de  einq  dodécaèdres.. 

QlJlimER  ,  s.  m.  Ane»  oouU  CMui  qui  adml« 
outrait  lis  biens  d'une  é|llii  ou  d*yn  hôpital. 

QuIUTlf OBME ,  aiU.  des  I  g.  Mlhér.  Qui  ré* 
IUliO  de  la  cOlBblnaiaon  de  cinq  formes  diflerentes. 

*QDtllTlL,  s.  m.  LlUèf.  Ataneo  composée  de 
einq  fort  sur  deui  rimes. 

*  QUlNtlLiEN ,  I.  Al.  Hist.rclig.  Membre  d'une 
iOlle  qui  apparut  OB  Phry|lo  à  la  fin  du  11*  sièdOi 

Ui  éamnient  vOttUlént  que  lei  femmes  fusseni 

tdMisél  au  sacerdoce. 

QuINtil»,  i.  tel.  (pr.  kninMite),  chron.  KolB 
du  BMls  de  Juillet,  etiea  les  Aomalns,  avant  la 
fdtwfne  du  cilendrler  par  iMles  Géiar. 

QDiiiTiiiAliÉ  I  adJ.  AH  I  |i  tel.  Qui  appar-> 
lient  à  li  qttlBline. 

Qi;iiTlftB|  a.  f.  Bot.  Une  des  enveloppes  de 
l'ovule  végétale. 

QlUNtiNfSTB,  s.  tti.  Illst.  rejlg.  Membre  d'une 
secte  fondée  au  xvi*  siècle  par  un  tailleur  nomme 
Jean  Quintin.  lji%,quintinisteà  furent  «jssi  appe- 
lés libertine.  Us  prétendaient  que  Jésus-Christ 
était  Satan,  que  l'Évangile  était  fam»  rejetaient 
toute  espèce  de  culte,  «le. 

QUIHTIOCTAÈDRB ,  adJ.  dcs  S  gv  Miner.  Qui 
offre  la  combinaison  do  cinq  octaèdres  différents. 

QVINTliBCTlOB ,  i.  f.  Didact.  Division  en  cinq 
parties  égales.        ^  -    «^ 

QUIBTO,  adr.  Mot  tatlBqul  slgulflé  cinquième- 
ment. On  l'emploie  pour  désigner  le  cinquième 
objet  d'une  série,  quand  on  a  commencé  â  comp-r 
ter  par  pftfno,  sfctiftcfoy  fer/to,  gfiaWo. 

QClBTOlBBi  ▼.  n.  Ane.  coût.  Disposer  du 
qulBtd'un  propre.— Payer  le  quint  en  sus  du  cens. 

QUIBTOHABT  i  ABTK  \  adJ.  Mioéri  Se  dit 
d'uae  variété  dans  le  signe  te  laqiiiellis  un  des  efr« 
poiiBta  est  répété  cinq  fois  dans  une  série. 

*9vmiiPLa,  B^.det  t  gi  Bot<  fto  dll  éû 
illgmalei  quand  U  ae  paruge  en  cinq  divlsioni. 
«>•  a.jBi  MoBBilo  d'or  do  Maplei»  valaol  fr.  64,9(1. 

QUlBTVKifjDMiii  adJ.  dei  1  gi  Bot*  Qui  a 
FapfMrelioe  d'une  partie  quintuplée. 

9tJilltv»BitNBBf é  I  Éà,  il||»  BoAi  Qui  a  les 
iirvBrei  quIutoplM» 

*  QUIIIBB,  adJ.  num.  des  8  g:  Prov.  #1  llg«  On 
AbI  ê  fêti pmÊtr  qnimN  peur  doute ^  04  la  at« 
Ifipèf  on  l'a  tepdi  m»  i.  mi  AOe.  oomm*  Oninm^ 
mêÈ9^  élote  de  aolo  qui  avait  adlBae  aeiiiéBies 
d'ittte  te  lariillri  «^  Péebe.  Quinue^iH§t ,  fliat  ^ 
te  oM  du  booNler ,  dont  les  mauios  001  oBtiioa 
ili  llflioi  d'ouvertuM  on  earré« 

^eiitiiiBBi  ii  m.  ABC.  eout.  celui  qui  avail 
quatone  hommes  sote  èii  ordroa«    . 
^iMteMAYiif  aé  Bl.  V.  outfmtMAlai  bb  Dlet« 

«OaVWMftlftBf  I.  m,  AnIlOB  OBBOMlBpée  du 

eri  du  eoq  I  qui  rofllplof  iil  aotettetlv»  1  Jfilsisiré 

fv  VlRViHVlWMIwè  .        , 

QUlBAT,  S.  m.  Corom.  Nrt^Bo  Pob  a  date  là 
|Ni*o|hrtdi#  d'MB  natlro* 
QMitMt AiBB  f  a«  m»  OBittiB.  MbI  qffi  foaaèdé 

tttefBt^  <diM  UB  BitifB. 

QViiiiB,  a.  f.  Atoe.  I.  aillHi  Bafteo  te  eaaquè 
teiutr. 
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*QllBtK4li,  n.  pr.  m.  Ant.  rom.  L'étali  uno 
des  sept  collines  sur  lesquelles  llouic  éUil  iiûlic. 
Aujourd'hui  Moutc-Cavallo.  * 

QiiimAr,  ALt;,adj.  Ant.  rom.  Qui  app.ir- 
lient  au  mont  Quirinal.  ^  Porie  quifinaU' ,  une 
des  (>ories  de  liome. —  F  lamine  quirinal ,  |)rètre 
de  Quirinus.  •         \   - 

'QUiRiNDi,  D.'  pr  m.  Mylh.  rom.  Nom  sous 
lequel  liomulu'^  fut  adoré  après  sa  mort.  -—  C'é- 
tait aussi  un  des  surnoms  de  Jaius. 

QUIBITAIRE,  adJ.  m.  Dr.  i»mi.  Se  dit  du  pro- 
prièiaire  légitime,  dont  le  droit  était  à  l'abri  do  ^ 
toute  contes  talion. 

*  QtjniTR,  adJ.  f.  Myth.  rom.  Surnom  de  Ju- 
noo.  V.,  QuiRis  ou  QuiaiTA,  au  Dictionnaire.  — 
s,  m.  Ilist.  rom.  Nom  porté  d'abord  par  les  ta- 
bula, p^Us  étendu  aui  Komains  eux-mème'),  après 
la  fuBi6rales  Komalita  de  Komulus  et  des  Sabiiis 
de  Talius.  Les  Romains  ne  portaient  le  nom  de 
Quirilei  qu'à  la  ville,  et  jamais  è*l'«rméc:  lef^ 
généraux  tie  l'employaient  en  parlajit  aux  soldais, 
OUe  lorsqu'ils,  voulaient  les  licencier.  —  Droit 
iee  Qniritei  f  ùncïtn  droit  romain.  —  Il  se  disait 
aussi  du  droit  d**  citoyen  romain.  » 

*,QUISGi;ai.E  ,  s.  m.  Zool.  et  bot.  Mot  qui  est, 
dans  le  Dictionnaire,. le  résultat  d'untr  faute  typo- 
graphique. C'est  quisquale  ou  quiscale. 

Ôt'ITFAE,  S.  tn.  IVélat.  Titre  de  f  empereur  du 
MOnomotapa. 

*  QUITO,  n.j)r.  m.  Géogr.  VtHe  de  l'Amérique 
du  8ud ,  capitale,  de  l'ancien  royaume  de(juiio, 
et  actuellement  de  la  république  de  l'Kquateur,  ' 
eh.«*L  de  la  province  de  l'ichincha.  70,000  liab. 
âvèehé.  Cathédrale.  Université.  Bibliothèque,  etc. 
'^  Ëoyaume  de  Qut7o  /  ancienne  audience  de  la 
Nouvel Ip-Cirenadc,  avec  \é  litre  de  royaume,  fut 
depuis  comprise  daiis  la  partie  S.-O.  de  la  Colom- 
blei  pù  elle  forma  la  république  de  TKquateur 
preaquo  tout  entière.  > 

QUiTtERie,  s.  f.  S'est  dit  fam.  de  l'action  de 
se  quitter.  M"'  de  Scudéri  s'est  servi  de  ce  mol  cl 
du  fulvant  en  parlant  des  amabts  qui  brisent 
leurs  liens.  ' 

.  QUITTEUR  ,  EUSE,  S.  Celui ,  celle  qui  quitte, 
qui  abandonne.  V.  le  mot  précéd. 

QUiTYi  s.  ro«  Bot.  Espèce  de  savonnier  du 
Brésil.  , 

Qi'OAlLLE,  S.  f.  Comm.  Laitté  grossière  de  la 
queue  des  moutons.  ^ 

QUOIMIO  ,  S.  m.  Hortic.  Variété  de  fraise.  ' 

QlJOI«Elf ,  S.  m.  Gramm.  Un  des  points-voy elles 
de  If.  langue  hébraïque,  il  vaut  un  o  long. 

*  QliODMBÉTAinE ,  adj.  Scholast.  Se  disait 
dos  queitions  subtiles,  minutieuses,  sur  les- 
quelles on  exerçait  les  Jeunes  étudiants  en  tliéo- 

^togie,  en  philojsophie ,  en  médecine,  etc. 

QUOMBÉTAlRE,  adj!  des  S  g.  Qui  est  relatif 
au  quolibet;  qui  est  subtil  comme  le  quolibet. 

QVOLIBÉTIQUE ,  adJ.  des  %  g/Pécond  en  quo- 
libets :  S/y/tf  ^no/i&tf/igutf.  4". 

QDOitn,  n.  pr.  m.  Myth.  Divinité  domestlquo 
des  Chinois ,  à  laquelle  Ha  attribuent  le  solo  de 
tout  ee  qui  eoiioertie  la  rimllloi  le  ménage. 

OMti  a.  m.  ft'eit  dit  pour  quotité.  -*  Ane. 
édot.  Dfoie  te  quoi ,  taille  fmposèe  pour  payer 
lot  meilleN  6u  gardes  dei  moliions  et  des  vigues. 

QtOTIt,  I.  r.  S'Oit  dit  pour  quote-part. —Dans 
là  côUiUmO  de  Llé|eM  Qudte  et  moêure^  tenants 
él  aboutlisaûll.   >    ^  •:;  ;  >  - 

*  QDOTIDIBII»  tBBNM,  a4J.  Journal  quotidien, 

CuUle  gNo/Mtennei  Jouniati  écrit  qui  parait  tous 
I  Jours.—-  bant roraison  dominicale  ;  Notre 
pain  quàHdiiH^Jf/ÊÊk^riiurn  de  chaque  Jour, . 
et,  par  eitena.»  ce  qui  est  nécessaire  à  nos  be- 
soins lournaUers.  —  t^rov.  el  Og.  Cest  êon  vain 
quétidiên ,  so  dit  d'une  chose  qui  esl  ordinaire  à 
;|Uel4u'uo ,  qull  fali  tous  les  Jours,  ou  très- 

ÏBuveOl.-^(fBo<l((i#ii|  |.  m.  Hlst.  ocol.  S'est 41 1, 
ans  certains  chapitrés^  dea  diatrlbuitons  ma- 
Buoites  et  des  peilu  éniolomenia.  ,,^,,, 

^«uotitA»  a.  r,  Jurlapr.  QnoiUé  diêpaniUe, 
la  portion  de  bien  dont  U  loi  permet  de  disposer 
par  tealaoïeBl  ou  dOBgilOB  »  tesa  aerUlaes  elr-> 
aoBStaBoes,  -.^hr^^f-ri 

QfAliO»«  B»  fik  t  (i'oat-A«diN  ÎU  dTas  Aa- 
Mne§)é  Oteifi  IloéBlttMrGlBOlalo»  aur  la  eôte 
M.H>»  do  4b  teurèfOé  t4  kU.  aor  41,  ter  la  eote 

r  0.  te  riiê  m  u  viuo  d*#foBfffiMrfiBi.  .  r . . , 
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ft,  t.  m.  Lioguint.  Cetlo  le(lre  eil  également 
la  (lii'khuillèmé  de  Talphabet  ei  U  ^ualoriième 
des  conionneSfdapilouteilei  languef  néo^aiioea 
ou  gcrmaniquci  qui  oui  lire  leur  alphabet  de 
celui  dei  Latina.  ^  Eo  latin  et  en  greo»  on  olaaae 
le  M  parmi  lea  liquidea ,  et  il  ae  permute  avee 
l'autre  liquide  1.  On  dit  également  laiiariê  et 
latialiB,  —  U  a*eit  auiii  permuté  en  latin  avee 
1*5  :  Lahor  et  laiboê ,  honar  et  Jumoi  ;  cela  vient 
de  ce  que  dani  lea  anciena  génitlh  en  êU^  le  a 
entre  deùi  voTellea  a'eat  changé  en  r  et  a  telt 
toôorif ,  Aoftorw,  ete..  — -  A  devant  a  eat  quelque- 
foii  omia  dana  lea  manuacrlli ,  par  archalime  : 
Ainsi  Ton  trouve  mêtum  pour  auratim ,  rfeamw* 
pour  lioraiMM»  ete.-^tMina  lea|nota  Ittina  ou 
firançaia  tirés  du  grec,  r  est  ordinairement  aulvl 
de  h  pour  eiprimer  Teapiratlon  qui  accompagne 
la  lettre  rho  :  Bkomlm»^  rhyuekuê^  ete.  t  rhm^ 
ritftf^i  rhinocéroêf  rMnçpiaêtk^  etc.  «—Lee  an«- 

/  .eiena  appelaient  il  lettre  eanino»  ptree  que  lee 
chiens  aemblent  la  prononcer ^^uân4  Ils  gron- 
dent. -^  Dans  lea  Inscriptions  latines,  il  tient  la 
place  des  nrats  rm^  Ëêmm  on  Bsnsafiiii.  m  nua^ 
quefbië  foriaalnf*,  raManaMs,  raclai  r$lkUnmmf 
ngnum^  ratf,  raUgaia,  rêfOiiiariwmp  r^êro^  fkjm, 
^roUrUf  mdira^  et  des  nonM  propane  Mmrnfmê^ 

ty/.Jbifa^^  BÊÊêmm.^iP.  aigniia  naqpiiiHaa  (la 
république)!  P.  H.  C.»«  pmê  trmum  aandfftnn 
(apréa  la  fondation  de  lloaia.)i  Jl.  C,  ramana 
€hiiaê  (ville  romaine]  |  Aa.»  raaci'ijpftiwi  (réécrit)  i 

.  il.  il.,  Tûikmêê  rMaUÊ  (comptée  ranéiia)»  oo  rarte 
r^fionê  (directement).  — In  nmrga  daa  manue» 
crlta,  il  remplace  rtjjfuim  (cherehaa),  mot  qui 
avertit  de  reeoorir  A  d'autraaaMaaplalrea,  poor 
a'Niaurer  de  la  véritable  laeon.  •«  1  eat  auml 
'  rabjréviatio»  «aimèM  on  pw^km  m  aa  mal 


■  •*;  •'  *'"  ^^>A^'*''"v\''-  •';  ■>!  V.  ^■■K  •"'  •• .  ■'■'  '■■■ .  •^-  '  ■*^:-.  ^'  .'  ■• 
vant  lea  noma  des  docteurs  ]ulfs.  — 'En  chimie, 
il  désigne  le  rhodiqm.  .,M/V^?'^?*^^^»^*ï'-^!î<^;-->,'f\^.•»^^,.; 

na,  s.  m.  Gramm.  N6md*une  dea  consonnes 
fortes  du  slaiéme  ordre  dana  l'alphaW  Mifnsorit  i 
Il  correspond  A  notre  H.  •—  Kom  do  la  hritiéme 
lettre  àû  l'alphabet  arménien.  <— La  diiième  lettre 
de  l'alphabet  arabe,  —  La  douilème  lettre  de  l'al- 
phabet turc.  -^  il«,  aigne  numérique  do  SOO.  '— 
Dana  la  mua.  mllit.,  m,  coup  de  baguetto  donné 
aur  la  caisse,  de  manière  à  former  un  roulement 
tréa^broT.  ^ 

JUAB,  -n.  pi',  m.  Géogr.  Rivière  dea  tttata  aii« 
tricblena  \  naît  dana  la  Styrie,  et  tombe  dana  la 
Danube  à  Itaah.  Goura  tëO  kll.  —  Ville  de  la  Hon- 
grie, cb.-l.  de  eoflMtat,  au  eooAnent  du  Raab  al 
on  Danube.  4  S,700  bab.  ivéébé.  Le  prince  Eugène 
Beauhamala  y  battit  l'arehlduo  Jean  en  4809» 

RAMOAn,  a.  ir.  Ralat  Bapèce  de  voyeri  an 
Perse.  V.  nfnAni  an  £ompl. 

mn^n^^^^pmvsmnmnmaimn  n  ^aa    '^    *  a  aHflsnp^n^Anav  n  vsnn  ^^^nnni^vn 

atâBAlHNlt  a.  I.  loria  canden  vêlmnenl  que 
fan  noinaaa  plnatard  baméaehanaaaa. 

l4iâiLHTy  a.  m.  Eool.  Un  4aa  nama  v«l^ 
naivaa  éê  la  eréoaralle* 

*  ftAB4inau,  V.  a.  nartla.  Dlmlmiar  là  W* 
inaaè  twm  arbraf  é>na  branaba,  «^Taebn.  Go«h 
per,  du  eélé  da  la  gontUèm,  lea  aariona  4a  la 
aonvennro  é'pin  llvraû 

Miâni*!  a,  m.  Dot.  Nom  doiinéi  une  oMèee 

iJUMtna^,  n.  pr.  aa.  Vom  véritable  ijsa  tan 
vHftaa  qna  la  Déal.  apnellat  par  erreur,  Jnéniana. 

^'lADAV,  a.  m.  001  éa  laila  garni  de  «lentellaa, 
on  même  aana  garniture,  que  poruient  lea 
bomnma,  al  qnl  lalaaalt  la  cou  é  jdèaoovarl.  — 
Àni.  eonl%  laial  mkmÊêHcfmrf  'dioli  que  do- 
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vait  payer  au  grelTofa  partie  ^qul  eompafSsalt 
aoulemont  à  l'isauo  de  Taudience,  et  qni  deman^ 
dali  que  le  défaut  prononcé  contre  die  tùi  ra- 
battu. ^-<-  F aucohn.  Léchir  i#  mhal ,  lâcher 
l'autour  apréa  la  première  ^iaoouaae.  —  Techo. 
ilaèal,  moreeau  de  toile  dont  la  cirier  se  sert 
pour  rabattre  ce  qui  a'élève  de  la  baignoire  en . 
tournant.  — *  Dessus  d'une  cage.  —  9able  argileui 
aggloméré  en  oouchea.  —  Nom  que  l'on  donne  à 
la  terre  dea  pUta  et  assiettes  non  vernis,  dont  la« 
euisson  a  été  manq'née.  —  Oittll  de  charron  piHir 
tracer  dea  lignée  droitaa.  -i-^  reullle  d'une  0eur 
arlHIciene  qui  tooibe  é  côté  dea  foulllea  aupé- 
rleuTea.  -  Pièce  d#  peau  qui  assembla  les  éelisses 
des  soufltoU  d'orgue.  —  Opération  de  teinture 
qu'on  lait  auMr  am  élotka  da  pan  dé  valeur,  v. 
nAnâTvnn,  an  Compl»  «--.Uaaa  aaia.  In  maille  de 
laqnalla  lea  tla  da  la  ebèlna  aiml  paaaéa.  -- 
n.  pr.  m.  Oéngr.  vHle  da  ftui  da  Maroa,  dans  U 
prMnen  de  Pegr  A  rembovpbnan  da  la  Boore<- 
freb.  l^MO  bab.  On  rappallaattsal  laiWamainiH 

•  atAMtteuunr»  a*  «^  Ano.  >ivlapr-  ^***^ 
lamanl  #t  Mami»  druM  qna  la  Dariamanl  de  Tou^ 

louée  anaméali»  an  a«rlaln  eaa,  an  diMianr  danl^ 
lea  iBiminHaa  avalanl  été  MMa  par  d«aM i  m 
poinrali  laa  raaoaivraf  as^  nmkmnmi  à  radin- 
dleaialin  la  pfl&  thaal  fna  laa  IMAa  qDt  •m-d 

anêifiaiéa.         ti^^         ••■  «^  ^*^' 

^«ABAvnta»  V.  a.  al  n.  rrmr.  al  •§•  *•■■•• 
laa  cnnluPaaéfMifN'Mi,  lÊJnw^9U\%M 
ou  anriaaépanlaa.— lamu  Amqnlllaa,  twéaUra, 
^eat  Joiar  «aa  aaaonda  IMa  la  bama  pour  abattra 

laa  quinaa.  r-  A  la  longMi  panaaa,  wm^/^i^r  la 
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^  rnclioli  dir maréchal*  qui  Trappe  sur  lo  Clt  rougo 
qiiMI  forgo.  On  dit  rabattre  eu  prc^nier,  lorsqu'il 
y  a  trois  Trappeurs  k  rcncliyne4  rabattre  eh  se- 
cond, lorsqu'il  y  en  a  quatre;  cl  rabattre  courte 
pour^signifler  frapper  le  plus  promplemcnt  pos- 
sible aiirés  le  premier  frappeur.— -Chex,  les  scr- 
rirricrs»  rabattre ^  effacer  à  petits  coups  loa* iné- 
galités que  lo  marteau  a  laissées  pur  une  pièce. 
-*  Couper  en  biseau  la  sertissure*  d'un  bouton. 
■  — *  Chez  les  orT^Tres»  abaisser  les  côtés  trop  roai^ 
qués  d'une  pièce  d'orTèYrerie.  -—  Chei  les  mar  * 
L  bricrs ,  dégrossir  le  marbre  arec  le  raba|.  -*- 
Chez  les  teinturiers ,  corriger  une  couleur  trop' 
vive.  —  Chez  les  tanneurs,  mettre  les  peaux  dans 
un  plàt^mort,  de  huit  Jours  en  huit  Jours,  pour 
les  amollir.  —  Chei  les  flieurs  d'or,  faire  passer 
sur  la  rochctto  le  fll  d'or  qui  est  sur  la  bobine.  — 
Chez  les  o||y tiers,  former  la  tête  d'un  cloii, 

RABB.iii ,  n.  pr.  m   Gèogr.  Bourg  de  Syrie; 

pachalik  de  Daniat,  à  TE.  de  la   mer  Morte, 

sur  l'emplaécment  do  l'ancienne  Rabbath-Moa^. 

RABBATH-AMMO^i ,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr. 

;    Ville  do  Judée,  capitale  des  Àmtnonites,  i  l'E. 

du  Jourdain,  et  prés  des  sources  de  l'Ammon. 

RAfaiBATH-MOAB ,  n.  pr.  lÉ.  Gé6fi'r.  sacr.  Ca- 
pitale du  pays  des^  Moabiles,  à  l'B.  du  lac  As- 
phaatilte.  V.,  plus  haut,  mbbab. 

BABBI,  OU  BABBIH,  S.  n.  Hflat.  Jud.  Titro 
qui  revient  à  celui  de  maître,  et  que  les  Hébreux 
donnaient  à  tous  ceux  qui  étaieni  habiles  ou  il- 
lustres dans  une  science  ou  dans  une  proTession. 
V.  RADBiN  ,  au^lct.  ^ 

ihabbimat;  s.  m. Dignité,  fonelions  de  rabbin. 
>  *  BABBimQUB,  adj.  des  t  g.  Pbilol.  Langue 
.  rabbitiiquef  la  langue  hébraïque  moderne,  dans 
laquelle  ont  écrit  les  rabbini  d'Bapagno,  de  Por- 
tugal ,  d'Italie  et  d'Atlemagt^®-  -—  Caractères 
rabbiniquèi,  nom  que  l'on  donnj»  aux  caractères 
ronds  des  Hébreux.  '■        :  ^         *    .  ^ 

" RABOOCBLOé ,  S.  f., /BABDOIdB,  *'RAB- 
DOLOGIB,    *BABD0IIARÇ1B,   ^  kABDOPHOlUS. 

'      V.  BUABnOCBLOA  ,  RBABDOTnà ,  IBABBOLOOIB ,  BHAB- 

DOMAKCiB,  iHABDoraoBB,tériuble  orthographe  do 
ces  mots  y  qui  ont  été  doublés  par  erreur  dans  le 
Dictionnaire»;         f^  >    '    '  .   ^  * 

\  BABDOUAIVT,  a  m.  Celui  qui  exeree  la  rabdo- 
mancie.' V.  ce  mot,  au  Diet.  On  écrit  mieux 
rhabdomant^  remarque  qui  s'appllaue  à  tous  les 
mots  dont  le  premier  radical  est  ^d6oo<»  baguette. 
'^  RABB , .8.  m.  Gras  de  la  Jambe;  mollet.  Vieux. 

ÈABBiiAiaBRlBi  I.   f.  Plalsant^tlB^jnique , 
>    dans  le  genre  dcteellét  de  Rabelais,  m     ;:    * 

*mABiRB,ji»t.  Nom  donné»  danfîe  Morbtr- 
ban  I  aux  aTenuea  d'arbres  de  (taitle.  - 

AABimOLLB»  a.  f.  Zool.  On  deé  nooé  rulgalrea 
de  lliiroBdelle,      ^ 

*" RABOT,  s.  01.  fèehe.  tnatroméèl  que  les 
•.  pêcheurs  emploient  pour  troubler  reau.— Techn. 
Mûboi  à  dkimatîi ,  outil  pour  oouper  le  Yerre. 

RABOTACB  »  f .  m.  Tecbn.  Aetion  de  raboter, 
fl  résultai  de  eeiie  action. 

RABQiiQRifiRaiBBt ,  a.  m.  ÉUI  d'une  chose 
Jabougrle. 

'  RABOULO,  a.  Bi^  JM*  On  daa  tooma  vulgaires 
de  ]«  cuscute!  ^*  ?^<^ 

■\  RABRAQVBii,  f.  B.  Mar.  Abraquer  ou  embrt* 
qùer  do  nouveau  i  reprendae  un  cordage.^ 

RABROvCb  ,  a.  f.  Brusquerie  *,  reproches  v;  ac- 
cueil Caohoux ,  incivil.  «^  J^u^r  aux  rabrouéeê , 
Jouer  sans  argent,  el  à  la  ebarge  d'endurer,  eu 
.  (Ma  de  perte,  quelquea  moqueries, quelquea  r»- 
*  proehes  plaisanU.     . 

RARUfg,  a.  r.  Vétér«  MalBéie  des  moutona. 

'^luCAfiBB,  a.  m.  Faute  ijrpotrapblque  du 
;  DIel.  C'eal  fBearlar  fo'll  bllali  Mip. 

mAOCAftiu^AAR,  8.  m.  aur,  ièparation  à 
l'aocaatillage  d'un  bâtiaenl. 

^      RAOCABTUUUUi ,  V»  B.  Mar.  Travailler  au  n- 
2  doub  de  TaocaaUllaie  d'BB  valeaMu.  ^  ^ 

RAcoonm ,  f .  i.  A'eai  dli  pour  retrouver, 
H  ftdre  coBBBlaaBBei  de  Boweaii* 

V  *  RACCORD  i  f .  n.  Il  an  dil  partleBliéremcnt 
d«  travail  partiel  par  lii|«al  lé  peintre  en  b*tl» 
BMnt  êêfQch  dé|  pelBturea  nouves  à  des  vMlMl. 
^  RAécORMDBRBT,  •.  m.  Archlt.  Iténniofv  de 
deux  bltlmenta  de  atylea  différeata  à  l'a|$le  de 
qiielm  Bcceaaolre  ^ui  «eri  de  tiBBalUoB.  — 
CéMrBf  éê  fci'oriliBtfBl ,  courbe  aulvant  laquelle 
on  paaee  aana  reauuta  bI  iBflexioB»  iBUtlIea, 
<hni  alIfiMBieBl  I  un  autre.  —  MmfcarHmêmê , 
JoneliOB  de  detitebemina  de  fer.— ilydraul.ioBo* 

'  ilOB  de  deux  tuvaui  laégaui,  au  moyen  d'un 
laaatair  de  plmb. 

*  R  AOCOVMIîi  •  ▼•  a.^  VéB.  fUiecourcit  «n  r«r/, 
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enlever  lesV'hicnè^pour  les  rapprocher  d'un  cerT 
(jui  a  de  l'avanco.  ., 

nACcpinciKSKUR,  s.  m.  Celui  qui  raccourcit. 
RACcot rniGE ,  s.  m.  Techn.  Chez  les  vitrien, 
opèraliqn  qiii  consisio  à  nello^er,  à  remettre  en 
bon  état  les  vitres  en  panneaux.  ^ 

RACCROCHKUR ,  S.  m.  Jcux.  Cclui  qui  Taftdes 
raccrocs,  surtout  au  billard. 

"RACcROCHKugB,  S.  f.  2;ool.  Nom  marcha&d 
d'une  coquille  univalve.        ,  ' 

RiCicMBDiL,  Bi'SB,  at^.  (du Jat.  racemuêf 
grappe).^Uol.  Dont  les  fleurs  sont  diaposéeavcn 
grappes.  ^      v-     .  ^-     • 

RACÉBfiFÈRE»  adj^  des  2  g.  (d\i  Ut.  tacemus, 
grappe;  filtre,  po^.er  ).Dot.  Qui  porte  des  fleurs 
en  grappes.    .  ,:  ^      m  .  \. 

RACÉMiixORE,  édj.  des  )  g.  (du  iat.  roctf-^ 
mus,  grappe  ;  flos,  orij,  fleur).  Bot.  Qui  a-  dis 
fleurs  en  |;rappe8.^    ^:^  i  ••       y   ^ 

R ACÉ^MiKÔRME ,  adJ.  des  SI  g.  (du  lat.  racemus, 
grappe; /orma,  forme).  Uot.Qut  ressemble  A  une 
grappe.       V  '  "*    .  ' 

RACÉHIQDB,  adJ.  m.  (du  fat.  racemi/«,  grappe). 
Chim.  Se  dit  d'un  acldo  qu'on  ^trouve  dans  les 
raisins  aigres.  -  :  *  - 

UAi.KMi}iiEi]X ,  EUSE ,  adJ.  Bot.  Qui  a  sef  fleurs 
disposées  en  petitcs^grappés.  - 

*  RACHAT,  s.  rt».  Féod.  Droit  de  rachat, 
sofnme  qué^lTiérMicr  d'un  flef  devait  payer  au 
Mizerain.  Dans  une  grande  partie  de  la  France , 
il  Tut  remplacé  par  une  redevance  annuelle.  — 
Rachat  rencontre  ou  rencontra  de  rachats ,  ce 
disait  lorsque  l'héritier  qui  avait  payé  le.racjiai 
mourait  avant  l'année  r<^volue.  -^  Ane.  Jurispr. 
Rachat  en  fait  de  rentes  constituées ,  Taculté  de 
rembourser  lo  capital  de  la  rente.  —  Jurispr. 
Faculté  de  rachat^  Taculté  accordOe  au  vendeur 
de  recouvrer  la  chose  vendue,  en  remboursant, 
dans  un  certain  délai ,  A  l'acquéreur,  le  prix  ainsi 
que  les  Trais  que  celui-ci  a  payés.  V 

"  RACUB ,  s.  T.  Méd.  Un  dos  noms  vulgaires  dp 
la  teigne  et  du  claveau.  —  Bot.  un  des  noms 
vulgaires  de  la.  cuscute. 

RACHBiiBDRG ,  S.  m.  Ilist.  llommo  libro  do 
condition  civile,  chez  les  Francs  é|ablis  dans  les 
Caules  et  sous  la  première  race.  On  écrit*  aussi 
rachimbourg:  '  -      " 

RACHÉOMYÉiilTR,  S.  f.  ipT.rakéomiéliie)  (du 
gr.  ^ày(i^ ,  l'épine  du  dos  ;  (xocXô; ,  moelle).  Méd. 
Inflammation  de  la  moelle  épiniére.   : 

RACHBVAOB,  S.  m.  Techu.  Action  de  perfec- 
tionner, do  flnir  une  pièce  de  poterie  déjà  ébau- 
chée ,  ou  tout  autre  ouvrage.    .    ' 

RACHMBD,  n.  pr.  m.  (pr.  roJbs^y.  Nom  du 
rocher  sur  lequel  a'appuie  la  plàle-lbrme  qui  ser- 
vait de  fondement  à  l'ancien  palais  de  Persépolis. 
"  RAClBii,e.  m.  Arohéol.  Nom  d'une  monnaie 
des  archevêques  dé  Reins. 

RAc:iRA0B,8.  m.  Teobi).  Deasin  imitant  des 
racinea,,qu'on  forme  sur  la^baaane  dont  on  recou- 
vre les  livres. 

*  R ACINBR ,  V.  a.  Techn.  Faire  le  racinage  aur 
la  couverture  des  livres. 
■  RACIN IBR ,  s.  m.  Bot;  Nom  donné  à  un  agaric. 
RACBA,  s.  m.  Bot.  Arbre  de  l'Arable  et  de 
l'Abyssinle. 

RACBASIRA,  ~a;  r.  Pharm.  BOrte  de  Baume 
qu'on  tire  d'Afriq&e. 

rAclagb,  s.  m.  Eaux  et  for»  Éclaircissement 
du  buis  taillia  qu'on  ne  veut  couper  qu'à  onze  ou 
quinze  ans.       ' 

auciiARB,  1.  m.  Pécha.  Filet  en  nappe  simple, 
que  l'on  tend  la  nuit.'     -  '  '^H  >^ 

"  rAcléb,  a.  f.  Agrio.  Binage  qui  neoonaiata 
qu'à  racler  le  sol  avoc  la  boue.  >^'«  :  ::  f  <    > 

"  RACtBRiB,  s.  f.  Il  ae  dit  fam.  de  l'action  de 
ceux  qui  raclent  de  la  guitare,  du  violon  ou  de 
tout  ûutre  instrument  à  cordct . .«-  Mauvaise  mu- 
sique.—Groupe  de  mauvaia  muaiciens.  Peu  usité. 
r4ci*ÔIRB,  s.  f.  Instrument  f^it  en  baleine,, 
avec  lequel  on  0te  le  matin  le  limon  qui  s'est . 
amassé  sur  la  langue.  '  t^w?    :• 

Rlci.ON,  a.  m.  Agric.  Engrais  préparé  avec 
,du  gazon  pourri.  —  Boue  ramassée  dfna  les  ruep 
des  villes  ou  sur  les  routes.  ,         ^  ' 

MCODiACi,  ÉR,  adJ.  Dot.  Qui  ressemble  à  un 
raoodion.  —  BAGoaiAcÉta,  a.  f.  pi.  Famille  de 
champignona. 

aucODtOR,  a^m.  Bot.  beare  de  champignons.» 

RACOMITRR,  S.  as.  Dot.  Genre  do  nitHisses.  On 
dit  auaal  racomiCriaii. 

RACONTAGB,  S.  m.  Nébl.  Bavardagea|  potilcs 
iBédiuneea  ^  pctiu  contes  Oiits  à  plaisir  t  Us  ra^ 
amiagss  dtuJouriHUêM, 

RACOMAQUR»  B.  f. (dtt  gr.  ^«xd»,  Jo  décblr»i 
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TcX^J,  plaque).  Bot.  Genre  de  lichens.  On  écrit 
aussi  cl  mieux,  rhacopl  a  que»  - 

n/ife^HET,  g.  m,  Bot.  Nom  vulgaire  du  lupin. 

iiACQUE,  8.  m.  Econ.  dom.  Marc  de  raisin  qui 
sert  à  fabriquer  le  verdet. 

RACQUET,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  casta- 
gneux. 

RADAR,  s.  m.  Uelat.  Kom  des  soldats  d'une 
espèce  de  milice  instituée  ei^  Perse  pour  protéger 
les  voyageurs.  On  dit  aussi  raagdaer. 

IIADARIE  ,  s.  r.  Uelat.  Droit  payé  en  Perse  sur 
les  marchandises,  afln  qu'elles  soient  protégées 
par  les  radars  ou  raagdaers. 

*  RADEAU,  a.  m.  Mar.  Radeau  de  fortune,  ce.- 
lui^quo  l'on  fait  dans  un  naufrage,  dans  un  si- 
nistre d^mer. —  Navig.  Radetwplongettr,c${U'cvi 
do  radeau  qui  sert  à  remorquer. 

RADKGA(»1^  n.  pr.  m.  Myth.  siave.  Divinfté  des 
Obotrites,  qui  était  honorée  à  llethra  ,  ville  où  se 
rendaient  de  nombreux  pèlerins.  On  l'appclail, 
aussi  Radegoste  et  Raswoz, 

"Radkr,  v.  a.   Constr.   Diviser  un  bloc  de 
.pierre  ou  do  marbre  avec  le  ciseau ,  en  formai l 
deux  Irahchées  en  dessus  et  en  dessous. 
.  *  RADERIE ,  s.  f.  C'est  radurie.  V.  plus  haut , 

RADARIE. 

RADBZ16E  ,  S.  f.  Bléd.Sorte  de  lèpre  commune 
en  Norwège. 

RADHA,  n.  pr.  f.  Myth.  ind.  Femme  de  Dhri- 
tarachtra;  elle  recueillit  et  éleva  Carna ,  flis  do 
Counli ,  qui  fut  surnommé  Radha-Souta,  (ils  do 
Uadlia.  -^  Femme  aimée  du  dieu  Crichna. 

RAD1ABLE,  adj.  des  S  g.  Nèol.  Qui  peut  ôtro 
rayé.  Il  s'est  dit  des  personnes  qu'il  s'agissait 
d'etfacer  de  la  liste  des  émigrés. 

*  RADiAlRE,  adj.  des  â  g.  Ilist.  nat.  Qui  est 
disposé  en  rayons. 

*  RADIAL  ,  ALE,  adj.  Bjas.  Couronne  radiale , 
couronne  surmontée  de  pointes  ou  rayons.  — 
Zool.  Cellule,  radiale,,  se  dit  d'une  nervure  qui 
s'étend  jusqu'au  bout  de  l'aile  do  certains  in- 
sectes.  .  ,  * 

RADiANCB,  s.  f.  Néol.  ÉpanouisscnD'ent  de  joie, 
de  satisfaction.  Mpt  forgé  par  Brillat-Savârin.     v 
RADIATlPI«ORE,.adi.  dcS  S  g.  (du  lat.  radia'' 

tus,  rayonné  ; /loa ,  ort4,  fleur}.  Dot.  Qui  a  des 
fleurs  radiées.     ^  d 

RADIATIFORME ,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  radia- 
tus,  rayonné;  forma',  forme}.  Bot.  Qui  est  dis- 
posé en  manière  de  rayon.  .h,:, 

*  RADICAL,  ALB,  ad].  Gramm.  or.  tellrcs 
rodtcolta,  lettrée  qui  forment  la  racino  d'un 
mot.  On  l'emploie  par  opposition  à  lettres  ser- 
vt(aa.— Méd.  TraUsment  radical ,  cure  radicale, 
traitement  dans  lequel  on  s'attache  à  combattre, 
à  détruire  le  principe  du  .mal.  C'est  l'opposé  du 
traitement  palliatif,  —  Radical,  adj.  et  s.  m. 
Polit.  Il  s'est  dit  aussi  en  France,  sous  le  règne  do 
Louis-Philippe,  des  parijaans  d'une  réforme  démo- 
cratique complète  de  la  constitution  et  des  lois  : 
•Le  parti  radical  ;  c*est  un  radical ,  coni6a//rf  tes 
radicaug» 

RADicÂ ,  ÈE,  adj.  (du  làt.  radix,  ieii,  racine}.  . 
Dot.  X^ui  a  de  tréi-longues  racines. 

RADICBLLAIRB,  BiU.  dcs  S  g.  Dot.  Qui  a  rap- 
port à  la  radicelle.  —  Qui  a  la  forme  d'une  radi* 
celle  ou  petite  racine. 

RADICBLLATIOR ,  a.  f.  liot.  Ensemble  do  co 
qui  a  rapport  aux  racines  d^s  plantes.    ^  s 

RAiMGBLiiB,B.  f.  Boti  Trèt-pctite  racine,  ou 
airople  rudiaient  de  racine,  j  / 

RADIGICOLB,  adj.  dea  t  g.  (du  lat.  radix, 
icis,  racine;  coto.  J'habite}.  Bot.  Qui  vit  sur  le^ 
racinea  dea  plantea.  . 

RApiGifLORB,  adJ.  dea  S  g.  (du  lat.  radijt, 
ic/a,  racine;  /loa,  eris^  fleur).  Bot.  .Pont  loa 
fleura  nalasent  de  la  racine.    . 

RADlcirORMR,adJ.  des  S  g.  iàiiUi.radh, 
tcia,  racine;  forma,  fornie}.  Bot.  Qdl  ressembla 
à  une  racine  ou  à  un  paqqet  de  racinea.       ^    . 

RADlCDLBUX,    BCiBB.    adj.    Bot.    Qui    B    UBO 

longue  radicule.  —  Qui  émet,  produit  dea  ra- 
cines.   vV'.i..  t*rv  .w-'l  :/  -.(  ;v,.  1  fi  ^.m  {}  '..  *■• 

RADicuLirORNR,  adj.  dea  I  g*  Bot.  Qui  a  la 
forme  d'une  radicule  qu  petite  racine. 

RADICDI.ODK,  S.  m.  UQt.  Partie  do  l'embryon  ' 
d'od  sortent  les  radieelleuCv, 

RADIBN  ou  RADIEV,'  R.  pr.  m.  Myth.  Le  dieu 
du  samedi ,  ehea  lea  Lapons.         ^ 

^  RADiùt ,  S  m.  Couitr.  Jvant-radier,  Qu.xtage 
destiné  à  prévenir  les  aitouissemenls  aux  abords 
d'une  construction  hydraulique,  et  qfti  se  place 
en  amont.  —  Àrrière^radier,  ouvraj^e  scnU>iaJjlo 
it'avanWadier,  maia  qui  est  construit  on  aval. 

^JBÀDIBVB,  a.  IB.  ZooL  Nom  d'un  poisson   • 
d'Amboine,  _  .    ,.  7 .. 
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kadio-binaUi;  a4).  def  f  |.  HMmI.  Qui  a 

Heu  dam  lo  tei!kt  ^  deui  rayom.  .  • 

HADiOLÂ,  éEf^adJ.  liiit.  pat.  Qu|  porla  det 
lU-ies  ou  d^s  bandél  rajonoanlfti .  -^  nÂftiotta , 
».  m.  pi.  Famille  da  mollusquea  dont  la  ooqulHa 
est  creusée  de  loget Tayonnantei. 

RADiOLiTE .  i.  4*  zool,  Geore  de  co^ulllta 
.  univalvei  roiiilei.  Quelques^liclionnairea  éerivent 
à  (ori  radioHtht. 

piADiOTiiOPB,  a.  m.  Techn.  Inalrument  donl 
on  te  leri  pour  empailler  lea  oiaoaui. 

RADIDRE,  s.  r.  zool.  Nom  donné  A  la  première 
nervure  du  bord  externe  de  1^1*  <l^  înaeetei. 

RADJAH ^  8.  ro.  V.  âjUAHt  au  Dietkmnaire. 

RADJARCHi,  8.  m.  Hjib.  ind.  niolil  delà 
'  troisième  classe  ou  de  la  twtt  royale. 

RADiEMALy  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Inde 
anglaise,  dana  la  présidence  de  Caléutta,  aurl 
droite  du  Gange  :  c'est  Taneienne  capitale 
*  Rahar  et  du  Bengale.  SO^COO  hab.  —  CMlie  de 
montagnes  de  l'IndouatâR,  au  N.-O.  duT^ngale 
et  sur  la  rive  droite, du  Gange.  On^dit  auaal  tad' 
Jemahal,  .       ^<    ^ 

RADJBaïAUBR ,  IBRRB  tMjf^ti  a.  v«éogr.  Nom 
d'un  peuple  qui  vit  In^éf^ndant  dana  lea  mon- 
tagnes de  Rad)emal. 

RADJEPOi3T|^.4IVTB/a4]*  cl  â.  Mom  dHinc 
tribu  j^uerri^^  de  Tlndouslan.  -  < 
'    raDnqr;^!!.  pr,  m.  GéoiTt  Comté  d'ÀBgloierrc, 
dans  jar  principauté  de  Gallea,  805,936  hab.  — 
JSfîi^^RadHor,  ch.-l.  du  comté  de  Radnor.  i^OOO  1i. 

*  RADOUBER,  T.  a.  TccbB.  licmédier  aui  ava- 
ries qu'a  subies  la  poudre  A  tirer. 

RADSTADT,  n.  pr.  m.  Géogr.   Petite  ?lllc 
«    d'Autriche,  i  59  kil.  8.-0.  de  Salibourg.  4,000 1. 
Moreau  y  remporta  une  victoire  aur  les  Autri- 
chiens, le  5  Juin  4796.  V.  KAatART,  au  Compl. 

RADUtlBOSTRE,  adj.  des  i  g.  (du  lai.  rmdula, 
ratissoire  ;  roaimm,  bec).  Zool.  Qui  a  lo  beo  en 
,    forme  de  ratlsaolre.^ 

*  RAVALÉ ,  ÉE,  adj,  liar.  Qui  a  subi  des  rf- 
fales',  des  coups  de  Vent  violents  et  inattendus, 

RAFAR  ,  a.  m.  Agric.  Espèce  de  mauvaii 
raisin. 

RAi-AZl,  s.  m.  Hist.  rolig.  Membre  d'une  dés 
six  classes  que  forment  les  aoixanteHÉéuie  sectes 
,n(iU8ulmane9. 

RAFAZIYÉ  \  8.  f.  Ulst.  rdlg.'Beote  muaulmane. 
V.  le  mot  préïpëdeut. 

RArr ,  s.  m.  Nom  donné  aui  nageolrea  du 
poisson  appelé  flétan.  On  lea  regarde  comme  un 
t^ets  délicat  I  et  on  loa  sale  pour  lea  aiiveycr  au 
loin.  '..'■'"■■■"-■   ■■    ■  ■  •••■*•  •■\.v,  ■•..  ,.■*■: .  ••  , 

RArPAVLT,  a.  m.  Bot.  Nom  fulgalie  de  fjpfa- 
,    rie  meurtrFer.  On  dit  auaai  9ag<miêy       -^    '^ 
4       RArriBADB,  a,  f,  Techn.  Nom  que  Ita  rafil- 

neurs  donnent  au  sucre  qui  Ml  pahrenv  au  plus. 

haut  degré  de  pureté.      *  :^     '  m^  'i^jt    j    r*^:% 

*  RArr»ER|  t,  a.  Toeb.  Hédulte  à  uneplua 
grande  ténuité  la  matière  du  ^Iffbi  efUoqu^i 
dann  lea  papeterica.       ;  ^      "  ^  •  r  i  ^U.  „ 

RArPLdi»,  a.  f.  9ot.  Oenrc  deplaBlea  de 
•    lava. ■'  •■ .  ;  ■*  •  .'•'':  V  •,•.•'•  \— -.^  ^v^-i-       '.■■-i./^^i,, ., •; 

RAprDto Uéi ,  tB,  ad).  Bel.  Oui  reaaamUe 
à  la  ranéale.  —  MrPLiaiAedBBi  a.  t  pi.  rnaiflle 
de  plantes  exotiqoea.     .-«r   i-;    -  •      ' 

RArtAGBi  s.  m.  Tocbtt.  tiaf  d^ttB  pain  de  ut^ 
cre  qui  est  raboteux  à  aa  aurDaet.   i  ^^^  -  -.    -^'r 

"^RAri^E.  a.  r.  Noi.  Épi  d«  niii;«*»cMM, 

Espèce  do  filet  ou  do  traisail  cenlfe  IneiHé ,  dunl 

bn  se  sert  pour  prendre  lea  pallie  elaeaiB.  «-« 

Pécitc.  Filet  |arnl  d'alloa  fl  ayaRi  plualevae  ov- 

V  îcrturea  à  aon  eytrémllè. 

'rApi.biI|V.  b.  j^bi, QBaBd— JaBa bbb dia , 
décider  la  pgrtle  par  la  paamlèw  Hm^ 

RAPRAtcBi,  a.  m.  faeliB.  oeUan  fém  ptaon 
aous  dea  boyaux  qu'op  ourdll ,  peisf  qu^-iMi  ae 
;iallaaent  paa  en  iralBiBl. 

*  RAntAloini'.  ▼.  a.  Afrie.  JN/hstaJUp  !• 
,    farre ,  la  remuer,  iiil  éBBBar  bb  BOBfiiB  lebBMr» 

'^-  Hortie.  HB/wyeMr  «n  mkn^  mb  jptaislai 

-    couper  feitrémlid  dea  realBca  dta  «fèrt.  #bbb 

.  plante»  ^uo  Fob  •  fBlevéa  de  larra  pour  laa  ib- 

planter.  ^  4ri  mW).  auryeliMy  mêmm ,  bu- 

mactar  I'IbIMbet  àvee  4b  Nbb  el  dB  fleaigra 

quand  on'a  lire  bb  cerlelB  BBBrfMB  di  BMipe.  «-• 

'   Mfir.  Mmituiekir  um  iiiBBif  a ,  ini  eiMa,  mm 

BMBMfvrt,  remplaeer  la  IbBffBaB qad le  fBra»« 

y^Uaaaildaa  frottemoBié,  bb,  eeupar  h  p«iMe 

Biéi.  — •TediB.  Mt  !••  WnaaarlBi,  p&fmiihk 

ié  pre^B,  lot  dOBBOf  de  I^b  bbbvoIIb,  qBJBd  II 

fal  A  molllé  trempé. 

^auPBAlCHiBBdim,  a.  m.  écob.  doaa.  Vaae  doBa 
lequel  ob  Diil  ra^ratcbir  la  vIb  ,  laa  ItqBBBra»  ele. 
lUMCBiB»  a.r  leel.  Vb  des  bobm  vulfilria 
de  la  pie.  , 
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-*BAQB,  I.  r.  Hortio:  lorte  dé  maladie  dipt 
pois  chichcs. 

BAQER ,  V.  n.  8e  fâcher,  8'irriicr.  vieux  mot  ; 
que  l'on  emploia  encore  quelquefois  dans  le  laA* 
gage  familier.     \  ^ 

RAGES,  n.  pr.  m.Céogr.  anc*  Ville  da  Média, 
au  Bf.^.  d'Eobataoa.  Aujourd'hui  iieii  ou  ^et. 

raXsIëur,  eube,  a.  celui,  celle  qui  sirrit^, 
qui  ae  fAcha  aiat^mant  :  Ciê$  t4B  rng0*r.  -<-  Ad- 
jecliv.  :  caracUrp  rageur,  GiV^ol  cit  faip.,  mata 
aaaaa  uaité. 

RABSAVA  ,i^  pair.  Mytb.  ind.  nosccndant  de 

Raghou.  Il  fé  dit  surtout  de  llama. 

BAttaHiB,  B«  pr.  f.  Nyihr  ind.  Nom  dea  njm- 
pbea  Je  la  mmiquQ  :  alios  yoot  au  nombre  de 

^e. 

RAGHOU,  n.  pr.  m.  Myth,  lud.  Rpi  d'A^b- 
dbja ,  prince  do  la  dynastie  loiaira  ||  biaatatil 
de  Hama.  * 

BAGOU VABiAi  a.  m.  Titre  d'un  poème  de  Ca- 
Udua,  qui  célèbre  laa  aotionidca  aaçandanta  çt 
descendants  de  Raghq9i,Jusqu*A  Rama  inçl^iiiff^ 
ment.  ■■•.»■  "i  ■•    '  '  •■  •    ■  ' .  . 

"*  BAGBubB ,  a.  m.  V.  la  mot  luifàn^ 

BAGOULB,  a.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  d*uiie^a- 
pèoe  d'agaric.  Bm$o}^  cit  upe  faute  du  Diot, 

RAGOUNER ,  V.  n.  MurmurcT  sourde^ocnt  op^re 
lea  dents,  il  eat  populaire.  > 

BAUBitAfiB,  a.  m.  NIr.  Opération  par  laquallo 
OB  polit  la  surface,  laa  bordagea,  iaspoolai  etc., 
d'un  bâtiment  dont  la  oonstruciion  cal  acbcvôf . 

BAGBÉRR,  V.  a.  Mar.  faire  le  ragr^égOt  i  >  v 

BAGUE ,  a.  f,  k9ar.  Doule  peroéc  ou  pomme  de 
racage.  -*«  Raguê  got^jéâ ,  £olle  qui  a  deux  gou- 
Jurea  ou  entaillas  â  angle  droit  lur  sa  stirfw;e« 

BAfiUENBT,  a,  m.  %uoi.  Nom  vulgaire  de  la 
petite  linotte  rouge.     .,  %> 

*  iê  BAGUER ,  V.  pron.  Mar.  H  le  dit  ei^  g^ 
Béralde  toua  laa  oUiet8  qui  abusent  «  «a  détério- 
rent par  le  frottement  t  Un  câbh,  uh4  wiie  qui 
aare^Ba. 

•  RABUiii ,  av*».  Acon.  rur.  Nom  que  Ton  donne 
quelquefois  aux  moutons  an tenqlit        ^ 

BAflusA,  B.  pr.  r.Géogr.  Villg  de$ieilOi  dans 
la  province  de  Syroeuee.  6,600  hab.  Drape. 

BABOSAiB ,  AiBB ,  adJ.  et  a.  Géogr*  lubitant 
de  Raguse.— rQui  appartient  â  Raguse  OU  aies  bi*- 
bitaBta.<«»  Jtafiiaaiii,  ou  J^afiMBBi  a*  m.  Nom  que 
l!oB  doBBB  au  tirritoirf  de  Haguae,qtti  forme  une 
république  arialBcratlque  Juaqu'eii  liOft»  époque 
oé  NapoléoB  INMCupe  militalremcBt.'ll  epparticnt 
à  l'Aulriebe  depuia  4g45i  el  forme  un  cqrçltla 
gouvernement  de  DalmaliOi  eb««-l»  Itaguee.  ^ 

*  BAGUBB,  B^  pr.  r.  Géogr,  Ville  dBi)»lmetltf, 
aur  l'Adriatique.  4(l,060  beb.  AffkBvéebè,  409l 
le  UiBiaifB  eai  ptinîi&de  DeènieUB.  M»  porifî 
lerUfieatiBBa  i  «Bglre  MMicithi«u|ia  \  eolléiè  àt 
piaristea.  Soleriea  e|  lelMiBi.  HapoMim  AVftH 
dBBBd  aB  magiehil  MbwbobI  lo  Ulfi4ièir<'« 

:  atA«,  n,  pr.  m.  Géogr.  aacr.  Un  du  lîomi  4o 
It elMi dB  JérIelMi.     ~     :  %l^ ^fSr  '       ^^^-. ■«. 
RASiaABiBBi,  B.  pr.  (.  fiéett.  ViUe  delà  Mmo- 
■iipiB  t  elle  éBBBB  aen  Rtm  à  uB  einol  ééHvé 

éuBll. 

RAIOV,  B.  pr.  m.  Mxlb.  Ind.  Un  dil  AlQVréf. 
tflUBi  iliia*  parmi  liidieBi»  U  diiolMl  »i  lirea- 
vage  qui  le  rendit  Immortel,  iMlt  ftit  déopuierl 
par  vielWBB  »  qBi  IbI  cbbbb  Ia  léu,  U  tète  de 
mékm  divlBi  Bii  omMieUiliOB  doBi  nNllBOBee 
eal  dea  plua  funeatee. 

AAUfiAi  B«  pr. f.  «éPir.  Use  4ii  lloi  de  la 
Société,  â  l'E.  de Talil.  U  POiHi IMliré  «'I  ï9r/ 
âliB  paBdeBt  m  Maeulléa  a?eo  lei  fifB^la 
(484M847),    ^ 

Êêumm.  $.  m.  (on  Mtl»  rmh§rm^  ^^^^ 

•sféeè  drmAiB. 
^  tâ|iir ••  m.  (mtlMiU  ml  iliiiir,  Hml 

^^MBk.c'eaâ  fe aIbc  ^Êé^^^Êj^mmmk i^ne  ^asde  de 

IwoiwlltftirnlniiWi  i^ftoHil*  wiw4h 

t.  BAItrBOBIB,  AB  DleiMial^ 

ÈjaiéUm\  A.  m.  ABO.  t  mmt.  detre  leilaib. 

*  iât*,  iTm:  Abb.  oo<i.  f^jf^jm m  mim 
aiÔB  OB  BmllABi  BBiro  lee  MlBg  de 

nenaqB  ^n  «b  pbn^  .BBBm.K 

.  BAOMefifli  p  a*  f*  >.abb«  I*  mllli.  Eotâe  bb  imep  A 
eaBOB  rajéf  OB  de  lOBgBB  BBiBUBe. 
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r$nff  oapèee  de  campanule.-^  Prof,  et  flg.^par 
un  mauvais  Jeu  do  moti  :  Manger  de$  raiponctjL 
le  ruiner  ep  cautionnant  autrui. 
*  RAIAIB,  9.   m.  ilitiiiiia  de  euUh]  raisins 

^aecs  qui  Tiennent  du  midi  de  la  France.— i?aiWna 

^d$  Damai  9  arèsrgroa  raiakis  fccs  qui  Tiennent 
de  la  ttjrie.  Ht  ont^uaPcoOt  trèa-prononcé  de 
mutent*  —  Rot,  Maisin  èôr^a  la  cuaeute.  — 
Kaiifii  df  Çana4a^  le  phvlotaque.  -^  MaMn  de 

.  chèvre  t  le  nerprup,—  Daia^B  de  çameilU.  la  ca-^ 
marine»  -—  Maisin  de  pirroauet^  le  bréalllet  bA- 
tarJji  dont  les  fruUa  aont  recnerchéa  dea  perro^ 
que^i.-^  Ane.  Jurispr .  QyaW ,  liara  ou  dmM^atWii, 
redcvanocf  conaiitant,  lea  unea  dani  le  quart) 
d*eutr<a  dana  le  tiçrii  d'eutrei  dana  ia  moitié  du 
produit  des  vignei. 

RAl6lNi$RB,  a.  r.  Méd.  Nom  Tulgaire  d'une 
petite  tumeur  oui  ae  fprmo  sur  la  cornée,  et  qui 
cil  tioe  des  Tariéiéi  du  staph jlôme. 

.lAI6||E•^n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
dép,  du  Nordi  pris  de  T^acaut.  t,54  0  hab. 

^  RAiaON  f  s.  f.  Prov.  ritre  9etoi^  DUu  et  rair- 
ao^i  vivre  cp  bomme  de  bien.— ^  Ia  raison  du 
fim  fort  ui  taufoun  U  meWeurûf  les  plus  forts 
font  la  loi.  -^  C^eit  la  raiêon  qui  ekaeun  soU 

^mattre  dam^êin  m^ûoii,  il  est  juite  que  chacun 
l'arrange  chèg  soi  comme  U  lui  platt.— /f  y  a  r^i- 
eon  partout^  pour  Utut%  il  J  A  dei  bornea  â  tout.—  ' 
Ok  foret  dogm^t  raUon  b'b  fhu  de  lUu ,  la  force 

brutalo  l'emporte  sur  les  mell^rea  reisons.— phi- 
los, f  orBi##  tf#  t^  fB^aoBi  le  dU^  dana  la  doctrine 
péripatéticienne,  des  conditions  en  vertu  desquel- 
les la  raison  humaine  Imprimé  aq  contingent  et  i 
l'individuel  le  caractère  de  II  néoefsltéet  de  l'unl- 
versalité.  —  Aaiiofli  ffi^pMf«t,oom  donné  par 
Wolf  é  riotelilgence  qiU  opère  sur  lea  éléroenis 
fournis  par  la  sensatiQo. —  M«^o»  p^^t  s^  dit, 
densio  même  systèmei  de  l'inteHIgence  qui  per-. 
Coit  les  vérités  nécessaires,  —  Eai»on  su/fUanic, 
principe  établi  par  Leibniti.  G'eat  une  loi  de  l'io* 
teiligence  ep  |C|tu  de  laquelle  nous  Jugeons 

qu'aucun  feit  ne  peut  eroir  lieu  sansqu^li  y  ait 
ubo  raison  aulBiapte  pour  qu'il  soi;  do  telle  ma- 
nière pltitél  que  de  telle  autro*  — jDana  le  kan- 
tisme, ou  appelle  ep  Aéoérel,  ràù^n^  la  faculté 

de  resprit  qui  opère  par  le  ralsonneilient ,  poui^ 
produira  l'unité  dei  jugementa:  ilojaoïi  tHéoré" 
tiquê  ou  4U|^a<iBf,  finleltlgence  humaine  agis-, 
sant  SMir  qeuA  élémepts  primitifs,  lea  intuitions 
et  les  BQtlQBld/^HiM/rq^'inra^a,  les  prin- 
cipe! déteruiiuAUlndf  taTqlQUli,— CHÛeiiei<fc/a 
tai49i^pyr§^  4$  lnnU$on  thjaréfi^tiéeU  raison 
pratique^  titre  de  Iroii  Qurragoi  philosophiques 
de  I*»!,  -^  lldlMm«  Mi^nm  a  esUHm  raisou,, 
proporticn  itutl  iW^iO  ^P  tout  est  é  lîne  de  ses 
dm»  pirito  ^QitiiMi  c^té^ol  eiiâ  la  leopude.-- 
Premèrttèi  deriiièrfM  ralèom  émaccrainmftnt*, 
BpBf  d'uM  iMtoriO  céléi^co  de  ^evton.—  judspr. 
Jmm  krHh  lUippiitiop  d'uuo  loi  qui  n*a  pas 
(rauUtfilé  coiçl)|Te  dAPS  le  payt  P4  on  VInvoaue,  . 
•i  qui  p7  Ml^  pgr  ooBS^uept  être  smItIo  qu'au- 
tant qu'elle  est  confbrpH)  tUI  prlnclpee  génèriux 

ei  é  le  iii(pe  releop,— aisi.  Cutti  #f  le  taieonf 

sorte  de  culte  allégoriqae  que  la  Mcliop  des  hè- 
borlllles,  91^  fp  pgrUeiilieri  Q||iauBie|te«  lentèrent 
dMAirpduIre  en .  France.—  Polli.  5eBeefiBlwa<g  de 
(P  fêlêmt  prlBdfiP  qu'UM  éeele  pkiloeopbkiue  a 
prétendu  aulM^UiBr,  ItPl  é  celBl  de  le  lèpitlmiié 

flu'é  o^pl  (le  le  nnif^peié  an  poupie. 

MVQIIAVr ,  Aiîl,  a4|,  qui  b  Htebilude  de 
relaopBPTi 

^  llAMOI"tMITi  f  P.  fkiloi.  OpéntlOB  de 
Petqiirll  par  laquelle  un  JngeqaiBi  Otr  plusieurs 

OB  Csll  iiNlIr  un 
laïcité 
epération.   , 

•itikltdHift.i.  m.  iiBBbié  iBleoBBcr.  Ha 
élé  eB^Hf«  p^  VeHaM  i  U  »»lmnBir  #<s<f-  ; 
BMBl  a'tftferMilt,  '  v<^         * 

BA«Am*PMiiM,  a^  m.  mêU  eM  dea  pré- 
irea,.  daee  le  pafWBBe  de  oagaN»  "^ 

BAPam  ■pfMB,.a.  m.  pi%  •ilii,i)orpi  ée 
UBBpea  aoiia  lea  dBdeendea  a^iihib  'i^*^ 

lAMmAfA>iiBiv,Nflli«4Bd.  ipgideiiHaIns 

fipiBg  BmiAiiMii  mmam^  umm  mm  *^ 

BMBBIi«  '    't  t- 
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,  el  flg.^par 

i*i»]  raliin» , 
ce. — Maiiinê  . 
qui  Tiennent 
-prononcé  de 
ciiieute.  — - 
-^  HatWn  de 

brétlllel  bâ- 
•  de«  perro- 
demé^aiêin, 
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'DiêU  et  raù- 
'MraUon  du 
lea  plus  forts 
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incarnation  vlu  dieu  Vichnou.  R^ma  épousa  Sltâ, 

•  dont  il  eut  deux  flls  Jumeaux,  LsYa  et  Cousa.  On 
l'appcilo  aussi  Rama-^Tchamàra.    ;     t        ,/  .^  ^ 

'  hama  ,  n.  pr.  f.  téogr.  sacr.  Vifle  de  la  Judée, 

dana  la  tribu  d'kphrâïro,  au  8.  de  Juppé,  éotre 

Samarie  et  Jérusaleoi.  on  l'appelait  aussi  Arinif^ 

ihie,  AuJ.  la  même  que  Rammlhxàa  Mamaihim'' 

\  $ophim,  selon  quelques  écrivains.  /.       r/^  \ 

*  nABBAfiE,  S.  m.  Droit  coût.  Faculté  dont 

•  Jouissaient  quelques  si^ets  de  couper  des  bran- 
.  chcs  dans  les  forêts  de  leur  seigneur. —  Chasse. 
.  Action  d'un  épfrvter  (fui  a  volé  par  les  forêts. 

RASIALIM,  |.  f.  pi.  Ant.  Nom  donné  par  quel- 
ques autours  aux  oscbophories  des  Athéniens.  Le 
Dict.  écrit  ramaUs,  et  place  ces  fêles  cbës  les 
Romains,  c'est  une  erreur; 

RAMAi.iNÉ,  ÉK,  adj.  Uoi.  Qui  ressemble  à 
uiH)  ramaline. —  lUMAuiiafta,  a.  f.  pi.  l'aminé  de 
lichens. 

RAïf  AMTOA,  S.  m.  Rolst.  Fêté  solennelle  dos 
anciens  l>éruviens.  «^ 

RAMASSAGE,  s.  m.  Actlon  de  ramasser  :  Le 
ramaeêoge  du  hofemori  danileê  foréU, 

RAMASSÉE ,' s.  f.  Ancienne  mesure  de  terre 
^n  usafte  dans  le  Bugey  et  la  Dresse. 

*  RASBASSER ,  V.  S.  Il  s'est  dit  pour  fkire  itaon- 
ter  dans  son  carrosse  une  personne  que  l'on  ren«. 
contre  à  pied  :  //  me  rcnc^mira  dane  la  rue  pen^ 
dani  Vorage  et  me  ramaeia,  —  5e  faire  ramàueTf 

.  signifie  particulièrement  s^. faire  lancer  dans  un 
char  du  haut  des  élévationa  artiOciellea  nom- 
mées moulu ^ff «a  ruêêea,   ' '«h. ' ^:}^-'h t ■.         '  <-  -.,.  i^,  ■ 

RAMASSRTTB,  S.  f;  Techn.  léger  elayonnage 
dont  on  garnit  lea  faulx,  pour  ranusser  lea  tiges 
^à  mesure  qu'on  les  coupe.     '^f-tt^^ii^H  ;vi>r*itr 

RAHASSiÈRS,  S.  f.  Nom  donné  sui  sorcières 

que  Ton  aceuaait  d'aller  au  aabbal  sur  un  l>alai 

.^ ou  ramasse.        .o:'-^',.  .■!■  «V^vr  iv'»»'!'.*  *;  ..'"■•■ 

v  RASIASTRB,  S.  m.  (du  lat.  ramsia,  rameau). 

,  Bot.  Ramification  ou  pétiole  d'une  feuille  pennée. 

RAiSATiiA,  n.  pr.  f.  Géogr.  aacr.  Ville  de  Ju« 
dée.  Pairie  do  Samuel.  Quclques-ims  pensent  que 
Eamaiha  et  Uama  ue  sont  qu'une  seule  ville. 
.    RAHATUi^t  «  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  d'Amérique. 

"RAYAIT  ARA,  S.,  in.  Titre  d'une  épopée  in- 
dienne rénligée en  langue  sanscrite,  o^  sont  cé- 
lébrées les  aventures  de  Itama.  C'est  Kœuvré  d'uu 
poète  nommé  Valmiky  ,  ou  plutôt,  le  recueil  des 
travaux  do  plusieurs  poètes  d'une  même  école. 

RAMBEROB,  ».  f.  Bot;  Nom  vul(^aire  de  la 
mercuriale.  ^->  Mort.  V.  plus  loin  In  mot  ramb. 

R4liBf.A,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  «l'Espagne ,. 
dtna  rintendatioe  do  Cerdoue.  8,000  hub.  '  m 
'•  *  RAlBBOlîiLLRT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  WnS 
est  située  dans  une  vallée  agréable ,  au  8.  de  la 
vaste  IbrCt  dite  de  RamkùmlUt,  3,)00  bab.  Magni- 
fique château  odinourut  François  !•*  :  il  itst  orné 
de  belles  pièces  d'eau  et  entouré  de  paixs  com- 
muniquant avee  la  forêt.  On  y  remarque  une 
bergerie  établie  par  Louis  XVI  en  4787,  pour 
l'amélioration  des  \  jcesi  ^Héiêl  de  Mam^uUUi^ 
se  dit  d'une  soelëtA  ^ul  se  réunisuit  à  TbOtel  de  , 
la  marquise  do  Rambouillet,  rua  Saint-Thomas- 
du-Louvro,  à  Parla  ir  ^H  as  eomposalt  de  gens 
de  lettres  et  de  personnes  distinguées  par  la 
naissance,  la  7ortu  ou  l'esprit.  On  fàll  remon- 
ter llirlginede^eetle  réunion  à  Fan, 4600,  maia 
e'est' principalement  au  mlliott  du  xvit*  siéde 
qu'oMe  fti|  eq  li?eur.  L'hèlol  de  Rambouillet, 
apréa  avoir  rendu  dès  aervleet  taMonloatabloa  sof 
lettres,  finit  par  tomber  dans  la  pruderie  et  Palfe^ 
tation  :  on  n^  employait  plus  qu'un  langage  de 
eonventlon  que  Molléro  a  parodié  dans  aea  Fr4» 
ctanaea  ridkùlm, 

f  RAasMim  oi»^R)UiB«mBB,  n.  pr.  m.  Qdngr. 
Remrg  do  Frsneo,  dép.  de  la  Somme.  800  bab. 
C'est  aux  environs  quo  Ton  a  ettltlvdiTakîord  lea 

'imêèêmo.  éààa^  dm  MmÉÊ^MÊf 

*  atMBS ,  <s«  Il  MorCoân  dit  fimnt  ov  #• 
Isfyt ,  sToat  dH  dTon  goût  dénsfréable  que  In 

.  Ions  omitrsdeot  queêqiiefbla;  —  Co^na.  CU^m  ib 
fWNMd  I  eotnn  «é  fiemédloere  qoalltd ,  qui  venali 
de  la  Palestine  r  il  dont  on  se  servait  antrelbla 
pour  IMre  la  trtmo  des  voileo.  -«  Tedin.  itome, 
inlitninient  à  l'aide  duquel  on  séebo  ot  tend  lea 
pléoea  do  dcip.  —  Griln  mouhi  qui  aort  de  doa- 
aoîiali  meolo.  <^  Réunion  dndmn  poraaa  èo  It 
covo,  dans  une  papeterie. 

R4aaiAiRR«  ê^;  det  t  §.  Bot.  Qui  naU  aur  lea 
?  rameaux.     '>rï?i>t3i^  -<% 

^BytaaRAU,  a«  m«  Bot.  âamMM  ^ar^  nom 
donné  à  une  varléié  de  la  giroflée  de  muralNct. 

\  Stàaadst,  a.  f.  Agrk.  Petite  meule  de  léin  que 
Von  établit  temporairement.  *-  Nom  donné,  dans 
quilqnoa  eanlons,  à  «ne  pièce  de  terto  qui  É)^' 
Hvtloni  à  dUMrania  ptoprléialrai. 
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;  BtAMÉBN,  EBflB,  a4].  Dot.  Qui  provient  d'un 
rameau.  ,i  ^  ' 

RAMRLLB,  S.  f.  (du  Ist.  ramefftM,  dimln.  de 
TamK>,  rameau).  Bot.  Subdivision  du  pétiole  se- 
condaire d'une  feuille  pennée.  g     * 

RAiitf.^ABLB,  adi;.  des  S  g*  Mèol.  Qui  est  sus- 
ceptible d'être  ramené.      / 

*  RAMEBDER,  V.  a.  U  s'ost  dit  Bussl  dans  le 
Kns  d'améliorer  :  U  n*a  pas  ramendé  ea  comdi^ 
tUm,  —  Agrit.  Fumer  une  seconde  fois  les  terres. 

—  Tochn.  Remettre  une  éloCfe  à  la  teinture. 
RAMBNDEiiR ,  S.  m.  ABC.  techn.  Ouvrier  qui 

raecounmode.  .    * 

RAMBNTACé,  ÉE,  adj.  (du  lat. ' ramenliimi , 
raclure).  Bot.  Qui  est  couvert  de  petites  écailles 
sèches  et  éparses  :  Tige  ramentacée. 

RAMBiVTER,  V.  f.  Rappeler,  remettre  en  mé- 
nM>ire.  Vieux  mot.— On  l'a  employé  Qg.  quelque- 
fois pour  rallier,  en  parlant  de  l'action  d'un  chef 
sur  les  hommes  qui  le  suivent.  — >  Vén^  Rappe- 
ler, arrêter  les  chiens  qui  tournent  la  têtCi^  pour 
attendre  ceux  qui  suivent  de  loin,  et  les  faire 
chasser^  tous  ensemble.  ^ 

/rambr^v.  n.  i*rov.  et  flg.  Ranter  contre  le 
fil  de  raott,  prendre  une  affaire  en  sens  con- 
traire. — 7  Fauconn.  Ramer  ae  dit  d'un  oisead  qui 
^  sert  de  ses  ailes  tomme  de  deux  avirons. 

RASiitROR,  s.  m.  Zi>o^l.  Pigeon  du  cap  de 
Bonne-Espérance.  ^' 

RAatBBSRs ,  n.  pr.  f.  Géogr.  sacr.  Ville  iupays 
doGessen,  dans  le  Delta.  - 

^RAJWBTTE,  s.  f.  Comm.  FetlU)  rame  de  pa- 
pier, ou  plutôt,  rame  d'un  papi<T  de  petit  for-» 
mat  :  Une  ramette  de  papier  à  leittee. 
'    *  RAH^DR ,  adj.  et  s.  m.  Fauconn.  Se  dit  d'un 
oiseau  qui  rame.     ^ 

RASIGANGA,  0.  pr.  m.  Géogr.  Bivière  de  l'In- 
dousian  septentrional ,  prend  sa  source  dans  les 
monts  de  Ghéroual ,  et  ae  Joint  au  Gange  après  un 
cours  de  450  kil.  ■■■:■/. 

*  RABf ICORIVE ,  adj.  des  t  g.  (du  ht.  ramue,  ra- 
meau; cornu  t  corne).  Zool.  Qui  a  des  antennes 
rameuses. 

*  R.AiliBR  ,8.  m.  Écon.  rur.  Amas  débranche» 
et  de  liges  rassemk»lées  pour  être  mises  en  fagois. 

—  Hist.  Nom  donné  aux  pèlerins  qui,  revcuaut 
de  l'Orient ,  portaient  des  rameaux  et  des  palmes. 
On  disait  aussi  paumier, 

RAMIFÈRB.,  adj.  des  t  g.  (dû  laC  romsis,  ra- 
meau ;  ferre,  porlor).  Bot.  Qui  porte  de»  rameaux. . 

RASSIPLORB,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  romua, 
rameajn;  flos,  oru,  fleur).  Bot.  Dont  les  fleurs 
naissent  sur  les  rameaux. 

RASUFORME,  adj'.  des  )  g.  fdu  lat.  ramne, 
rameau;  fcfrma^  forme).  BoU  Qiil  ressemble  à  un 
rameau.  ; . 

PAMILMES,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  Belgique, 
dans  le  Brabant  méridionà:.  406  bab.  Le  S3  mal 
4706,  le«  alliés ,  commandés,  par  Mariborough ,  y 
remportèrent  une  victoire  complèto  aur  loa  Fran- 
cis ,  dans  la  guerre  de  la  Succession.  .^^ 

*  RAMIPARR,  adj.  des  t  g.  (dp  lat.  rornsfa,.]* 
rameau  ;j»orer«i  produire).  Bot.  Qui  pouasedes 
rameaux.  >'^*î^i  .^'c^^^Af-  •^-  ■■  ,':-^'J*^>  v^* ./>•.: »v-:v''- 

RAIHOOB,  adj.  des  le*  (^R  li^t.  raiRya,  ra- 
jncoli).  Bol.  Synon.  de  mmens.        *;::ii> 

RAinsaiB,  a«m.  Philos.  Doctrine  phlloaopMque 
de  Ramus.        -'pn.-.'Si^'^rx^^Â-^i 

RABiisaBStABi ,  A.  pr.  T.  Géogr.  Poilu  lie  de 
l'Inde  anglaiaa,  présidonca  do  Madru,  antre  le 
détroit  de  Palk  et  l'Ile  de  Manaar.  48  Ul.  sur  40. 
Ch.-I.  Pankem,  On  y  reaMrqno  un  obsarvatoiro 
où.laa  astronomes  Indoos  font  passer  leur  pra^ 
mlermèrldlenr^v  ,^  .  V' ^ 

^  auMitri/alI.el  s.  Ha-f  f.>%lloa.  Parilun 
de  la  pliilosophio  do  Ramus,  qui,  au  in*  siédOt 
attaqua  le  premier  loa  prif*elpea  ariatoliliiiies. 

—  On  appelle  le  /  et  le  #^  leUrte  masisfas  on 
eanaamiaf  romMea ,  non  parce  qu'Iia  furent  ki- 
ventés  par  Remua ,  mais  parce  que  en  pblloaopho 
établit  la  dlUiiaction  entre  la  o  et  l'u»  ei  cello 
entre  lei  et  Vi:  *,  a 

'  •  RAyON,  s.  m.  Il  se  dit,  ail^'t.  d'hortie.,  an     ■  „.     .  .      .    .       «^     ^. .  .      . 

pariant  d'un  balai  Nitde  ram;auxd'arbraa,et  dont     ^  *  ^JZ^Z  ^^^^  "^^î^ 
M  se  sert  pour  balayer  les  allées  tf  un  Jan*|.  ;?«■]«  •***^***  ^"  ^"^^  ^^^^  ^  ^^^ 


*  RAiiOMD!B,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plante!  dpi\ 
Alpea  et  des  l'iréoées ,  fUmllle  dos  >olanées.    *"  a 

RiMO.'Vief.i.R,  s.  r.  Bot.  Ancien  nom  de  Uj/co-/ 
quettc.  R^moiielle  est  une  faute  du  Diet.  ' 

R\KtoaisSiilt,  adJ.  iina  t  g.  (du  lai.  rmno^ 
tistémtie,  fuperlat.  de  rmnofiia,  raMeox).'  Bot. 
Qui  est  Irès-rameux. 

RiaiOTH ,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  Ville  de  Judéo, 
dans  If  pays  do  Oalaad ,  oréa  du  torrent  de  iabol.  ' 

''.RâaaPART,  ARTB,  a4l*  D^*  BBmimrem^pÊmtê^ 
racine  qui  <èi^  hmiiontalamani  entho  dmm 


terres.  >—>  7*i^e  rampante ,  celle  qui  est  étalée, 
sur  le  sol ,  dans  lequel  elle  jette  des  ramifications 
de  distance  en  distance.  «-  Blas.  Rampant  se  dit  * 
de  tous  les  animaux  qui  aont  représentés,  dans 
les  armoiries,  debout,  et.s'èlevant  comme  le  long 
d'une  rampe.  Il  est  opposé  à  pMê$anii 

*  RAi^B,  a.  f.  Anat.  partie  du  limaçon  de 
l'oreille.  .  ►  » 

RAMPEAU,  S.  m.  Jeux.  Partie  de  quille  qui  se 
joue  en  un  seul  coup  de  boule.  —  Second  coup  ^ 
de  la  partie  qui  se  Joue  en  deux  coups.  ' 

RAMPECOU,  8.  m.  Zool.  Nom  vulgatï^  du 
grimpereau.  '.• 

"*  RAUPBASTOS,  *RAMFHB,  ^  RAMPHOCB- 
LIJ&,     *  B^UPHOCÈÏIB ,    *tC.    V.    BBÀMPBASTOS, 

BBAMPua^  au  Dictionnaire. 

RAMPiCHET ,  S.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
grimpereau.  * 

.irAMPOuR,  n,  pr.  m.  Géogr.  Ville  do  l'Inde 
anglaise ,  présidence  de  Calcutta ,  dans  l'ancien 
Delhi ,  sur  la  Kosila.  J0,000  hab. 

RAlSRÂli,  n.  pr.  ,m.  Mytb.  ind.  Dieu  dès  Bis- 
nbws. 

RAil^GATB,  n.  pr.  f.Géofr^rnie  d'Angleterre, 
tians  le  comté  de  Bent,  sûr  la:  côte  B.  de  Ttle  de 
Tbanet.  8,000  hab.  bains  de  mer. 
,  RAïasTRUT,  n.  pr.  m.'Relat.  Rom  d'une  ^divty^ 
nité  adorée  à  Onore,  dans  ^'indouslao.  )  '  (  i 

RASIULBUX,  EUSB,  adj.  Uot.  Qui  se  partage  en 
rameaux.  '      .  > 

RAMDLIPliORB,  a4!|.  des  S  g.  (du  lat.  ramulus, 
petit  rameau  ;  /7oa,  orû,  fleur)ï  liol.  Qui^porte  ses 
fleurs  sur  des  ramules. 

'  RAll,^s.  m.  Nonb  que  l'on  donne  au  bélier,  dans 
quelques  localités,  à  cause  de  son  bêlerpent  court 
et  rauque.  ^  Agrie.  Fosse  qu'on  creuse  pour 
planter  la  vigne.        *,    >r^ 

RABADÉ,  ÉB,  adj«  (du  Ut  rana^  grenouille). 
Zool.  Qui  ressemble  i  la  grenouille.  —  ranadés  , 
s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  batraciens.  On  dit 
aussi  rané.  ^ 

^  RANCART,  s.  M»  Mot  usitédaur  quelques  d^ 
partemehts.  Mettre  au  rancart^  c'est  mettre  de  "* 
rôle,  dans  un  coin. 

RA!«CE,  o.  p.  f.  Gèogi;.  Rivière  de  France,  qui 
naît  dans  le  déparlement  des  Côtes-dii^'ord ,  et 
se  jette  dans  la  Manche  i  ati-dessous  de  Sain  t- 
:i]alo.  Cours  90  kiL 

RAXCHEB ,  s.  m.  Tochn.  Pièce  de  bof^.  carrée 
'  qui  se  place  sur  le  devantjou  sur  le  derrière  d'une 
charrette. 

RANCIEN ,  S.  m.  Ancienne  monnaie  de  Reims. 
On  disait  aussi  raeien. 

RABCOGtlB,  n.  pr.  f.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  de  la  Cliarante,  sur  la  Tardoûère.  500  hab. 

RARDABLBTTB,  S.  f.  Féod.  Obligation  de  re- 
mettre entre  les  mains  du  seigneur  suzerain  un 
ehâteaii  ou  une  forteresse. 

RABBIXB,  s.  f.  Sod.  Genre  de  coquilles  uni- 
valvei . 

RarA,  ÉB,  ad).  Rod.  V.  plus  haut  baradi^ 

RANBrrB,  a.  f.  Xool.  Ancien  nom  de  la  gre- 
nouille. ' 

*RARO,l.  RI.  Absol.  En  t.  mllit.,  suite  de  . 
soldata  plaofc  à  eOtè  lea  una  des  autres  :  Lepre^ 
lisser,  le  aacomi  fem§;  les  rangé  d'un  haiaillon, 
€un  régimeni.  Serrer^  omris ,  romore  lee  rangs; 
quater  las  msifs.  —  Mar.  U  ae  dit  pour  mar- 
quer la  force,  Fimpôrtanco  des  bAllments  :  f^oir- 
eeauM  du  /ji^ansiir  riaisf ,  vaisaeaui  à  trois  ponts, 
et  portant  de  cent  dix  à  cont  tronlo  canons  ;  — 
vaiêêiàus'iu  meond  rang^  vaisseaux  à  deux 
ponts,  emportant dequatro-vingta  àjcent  canons; 
«—  vaiaaMnsr  de  *roiêiinÊê  rang ,  vaisseaux  de 
aoixanto-quatorxo  canons.  —  Les  ftégates  sont 
auay  elaasées  par  rang  :  on  appelle  frégatei  du 
premier  n^,  celles  de  soixanie  canons;  frégatee 
du  eecoué  ramg,  celles  de  cinquanteHqptatre  ca- 
nmis,  et  frigahe  du  iroitièiue  rony,  bellei  de 
quarante-quatre  canons.  —  Man.  Rang ,  endroit 
du  manège  où  lea  élèves  à  cheval  ae  tiennent  l'un 
de  Faotre,  et  d'od  lia  tortoat  pour  tra- 


Grand  ramg^  nom  que  loa  pèetaours  de  la  Hanche 
donnent  à  une  aouto  dans  laquelle  ils  tnettent  le 
poisson  qui  no  peut  paa  teàir  sur  le  pool. 

RAi^iill,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  et  eaplule 
do  l'emplro  Rirman,  sur  nne  brancha  de  l'iraou* 
addy.  4o,006  hab.,  suivant  les  uns;  40,000  sui^* 
vant  d*atttres.  Goaamerce  eonsidèrsble,  —  Les 
Anglali  ont  vHs  eatta  viile  en  4St4,  mais  ils  l'ont 
'  depuis  restituée  aux  RIrmans.  «  ^^^  ^^    ^v- i .;     ' 

^  RARIR »  m,  «4«  Mact.  Qui  tient  de  la  gro- 
nouille.       J-  <"     '  •'%.-    •.  •'  ''^'  ■'^r  •'>' 
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•tyilic  i  voro,  )•  difé««).  ^và.  Q«i  vil  dt  gr«- 
Bouitkf. 

\   ha^oTdb,  j^.  éet  t  g.  (éii  Ut.  rdiMT,  M  eu 
fr.  •Uo<^,  rMteMkUttc«).  Zool.  Qui  reiteaible  à 
une  grenouillé. 
AÂr A^B ,  t.  ».  Action  dt  râp^,  el  rétulliA  da 

VMM  MllO^^» 

RUv\it.ijai,  t.  m,  tin  et  for.  Masvais  boit 
et  ymâ  érvaliwr;  brooataillet. 
'  RAPALi:n,  T.  a.  Ane.  coût.  Rappilar.  «— La- 
eaiier  :  Jfci^l#r  tif%  àitfffM. 
,    s.  r.   «ot.  G4paMi  éo  pUni«a  4a 
Ca|«*nm  ,  famille  dei  Jaartpa.  te  dît  auiaè  r«<- 

RAi>ATitO!>R.%GP ,  %.  m.  Eaux  et  for.  liappro- 
abasicai  qae  roa  fati  du  iicamt  d'un  arbre  coypé 
à  ■•efuuelM  (|ui  aai  retlée  ca  tarrfi  pour  ?éri^ 
lier  si  L'un  cf  t  «orii  d»  raiilr<»* 

*  m4m,  a.  f.  Vrof .  et  Ag.  Mkmner  à  qmlqu*uH 
de  la  râpe'  douce  ^  le  ITaUcT.  —  Zool.  Nom  rui- 
(patte  #«1  poéaàon  ai  d'uae  «ipèce  d*hultre.  — 
Hut.  l*«  4ec  aoflM  YttlgBifet  ée  la  ripa  al  du  naral. 
—  Pftile^  râpe^  eapéce  d'agaf ic  éonl  ta  chapiiiM 
aal  beriaaé  da  pttilaa  fMiiiti'i.  —  Mélroi.  V.  iupe.^, 
au  Dicl.  —  Techn.  Màpe^  iirop  Caroienlé. 

.  HArc,  f.  m.  Gé^ogr.  SubUivraioo  adminiélraUve 
de  quelques  comiés  d'Angleterre. 

*  AAPiL»^  I.  m.  C'aat  rappen  qu'il  faal  écrire, , 
Mnonrapen, 

n\V¥fMKBt§  r.  p\,  (de  rasgi. rojiparfaf).  Hitf. 
Mmm  qpie  l'oé  a  dooaé  à  daa  baades  de  brigands 
^  ravageaiciit  l'Irlasda. 

iLM»«TAft»AfiE,  8.  m4  ktùom  de  ràpclaaier.  *— 
Ouvrage  rapetassé.  -^  Se  dit  fig.  en  parlant  d'un 
Ottvragia  Hué9ù ^  qnkàHè  ctrrifé  plutéeurt  fols. 

*  ftApcTAMcm,  a.  m.  it  dil  if ,  poar  coaa<- 
pJkitatir,  arraaigeur.* 

ui|>EiR  i  s,  m.  Teçhn.  Ouvrier  employé  i  ram- 
per une  snbftaisce.  U  aodi^atjrWul  dàna  lea  ma- 
•ufaetttres  de  UUàe, 

RAPiiAÏM,  n.  pr.  m,  (littéral.,  yallée  dei 
ÇénuU),  s^éif^r.  Èmar,  No»  d'une  vallée  (^  la  Ju- 
dée, au  >.  d»Jéff«iaèem. 

EAPHAHÉ,  BBy  adj.  (dis  gr.  ^éf^otn^f  raifort). 
B6^' Qui  rassemble  au  raifort. —  RAnyJitBa,  a. 
L  pi.  TrilNi  de  pla^lea  arscifèrea. 

BAi»aAUiaji  »  ••  f.  Zool.  C^ro.d'aBioialeulea 
iofutoires.         '  '     •  -        •        \      '      ©^ 

'  *bapwIVbw  n.  Roi.  rrolongejQeBl  des  vaii- 
leaux  du  funicule,  dana  TiBiériaur  dèa  tuaiqutf 
d^iMM  graiM.  '   '- 

mAPHÉAL,  4i.B^  adt.i  Aoal.  IM  appartient, 
qui  a  rapf^riaiâJFapiiè;  •  > 

BAwrnA,  m.  pr.  (.  Uoff .  mew.  TfiHo  fbtia  do 
la  Judée ,  aur  les  condBa  d*  U  fjf ie  ei  da  V&<- 
tiptû»  01  prêt  do  U  iMrloAéiiietire.  Ptoléoiéa  IV 
j  battit  Antiochus  le  Grand ,  917  ans  avant  L  C. 

BAFBiuiAOB,  a41-  dea  S  |^.  zooL  Sviuiojjaie 
àtraphidien.      •„.  ,7..  ;.„7-.,:.  '  '■•v,   i.!..^,;.:, 

BAPHiDiBB,  leilllE,  ëâf.  Zoûl.  Qaf  resiei&ble 
à  uoe  raphidie.  — Mpiii>IEiia»   a.  m.  pi.  Tribu 


u? ..-. 


dlnséctef  nérropléftt.''  'V, 

BAMiipiifO,  n.  pr.  fiBf(  iCêééri  lird  tira  ^ 
^Arabie  Pétrée,  prèa  dti  moitf  Iforeb.  Ce  hiri« 
ooffiémçr  campemeof  âicw  fMvfoui^  Wollo  y  flc 
jaHHr  rftii  d^un  roeher,  et  lotod  f  vifoqult  Itea 

ABMlédtrt.  :-  .V-  '■•  •  ;     .y- 

RAI«2ffBBATMt|  #.  ilT.  fÉtjgf,  'jW^^^a^OTftj 

yvjxfoci  wltobohro).  A)ol.  Cienre'aac^ridet* 
BAPfliUTB,  %,  t  (dtt  gr.  pçt^Xc,  aigunfêy. 

■Joér.  Méiocypf ;  -  v.      v.  ^ 

EAPBUOB&,  a.  r.  C<n  ir.  ^tftoy I,  â&i^ 
Genre  d'inaeeloi  coléoptècea*. 

iMO.^^^i^u|)0C„  bec).  Zo*i.  Qftk  i  le.lM  fB  iofoiB 
d'aiéBit  «F-*  ■UBiOBàBiBRa,  i.  Bk.  pk  àmUlo 
d'oiioaui. 

f  iBeoBJÛ  atool..  QbI  a  la  BBBit  eB 


''MMM^B.fliilliidll 

!OHoadoB  IktBiéii  pair. 
•arioéBa  AeooooirABidrifBOé  ««^«l.ogo.  dootf. 
kom  dfBBB  paBpladi  JBdiaoBO  éo  Ib  «ooiaiiB. 
M9m§m,  à  n.  dBÉ mom KorhoBi. •«^adBfr. 
B.  pr.  §.  MviéiB  éaa  iBÉia.  «Bit»  tità  mtêa  àâm 
ItltaoBfi,  apdi  BB  ooBrBdo  êÊ/tm. 

^Mui— B,f^B.  AbO,  ».  «rtm.  COMMttlB  bvob 

Bi  topioro* 

:^.i  i^BjiPiBy  a.  m.  Il  ae  âHt^  par  oMoa.,  i%s 
lélBiaa  dépoBtiB  d#  foii,  di  idHot  t  €§  %*§§( 
qu'un  rapim. 


BAPtttR  ,  s.  m.  Bot.  Genre  do  plantât  enaci*- 
fércs,  : 

BArotmB^  V.  à.  Ane.  coût.  lleBielIre  un 
eriminei  en  la  polatanca  de  ton  Juge  légal. 

RAi'OilhTKitiKMKirr,  t.  M.  Anc.  oout.  AetloB 
de  rcmttlra  un  eriiBii>el  é  soo  Juge. 

BAPOnViioïiiE,  adj.  dett  g.  Bot.  Qui  rea- 
aeBibla  à  fa  raipoiica.  . 

BAroBtir,  t.  m.  iqt.  ¥.  BRAVO!iftc»  au  plel. 

BAPOirirfcolDB,  t.  r.  roi.  v.,  au  coropi.» 
kUAPONTicoîM ,  seule  «irihograplie  régiiliére. 

BAP9èiT0By  a.  m.  Anc.  techn.  S'eit  dil  d'une 
masse/ de  pierre  propre  à  ôlro  fcndoe  en  ar* 
wwwev. 

*BAPKi»/ t.  m.  Br.  %¥ài.  Bappei  dan*  la 
ca^  d'exclusion  e^nêmméère  étune  éoUe ,  déclaf i^ 
ma  qoefaiaaH  un  ateeBdant ,  en  coottiluf^t  une 
doi  à  M  fine  ^  qu'il  n'en leodail  pas  poùr^eela 
l'exclura  de  aa  aticcasaioe .  •^  Jtappêl  dktnê  U  cas 
de  /a  fenontiaiion  ^xpmwe  ée§  f^lkê  dotéeê.^  fa« 
cvllé  dont  |«uitsaient  let  osoeodantt ,  de  relover 
leur  fVIte  4^|i  ronoBciation  à  une  suaoession  fu- 
ture qu'ilflM|hayaient  impot^  par  ton  contrat 
'de  marif ^^M^Éotatit,' '- 

BAPf*Bi||W^HP[|nnaie  dé  compte  de  SbK». 
V.,  au  Dictieonaiffi/aAKN,  orthographe  vicieuse. 

*  BABVOBT ,  a.  m.  Féod.  Mappart  ei  démnrn^ 
brement ,  d4*daralien  qno  io  vaaaal  éuil  tenu  de 
faire  à  son  seigneur  des  hir^ritaget  qu'il  possédaél. 
-^  Ane.  iurh^r,  Happfpyf  de  main  pUitu  ae  di- 
sait, dans  la  coutume  d*0rlèaBt,  de  la  fhcolié 

f  acoordèe  à  an  locataire  de  se  faire  reaUluer  des 
Bieoblea  saisis  cbea  lui ,  eo  livrant  A  la  plyco 
d'autres  meubles  de  mèaie  valeor. -*  Ane.  proi, 
MmppoH,  vaaaiioB  d'oo  )uge.— Mar;  Mappwlf 
masse  d'^au  rapportée  par  la^marée.  «— Prat. 
Rapport  deêêématéûm^  JugemenBpar  écrit  dénué 
par  UB  o«  plusieora  eiperls ,  a^piot  d'un  mé<- 
moire  dont  le  pajerneat  eai  coi 

*  RAPi'OraRR,  y.  a.  llar.  S'Ibploie  aNol.  eii 
parlant  de  l'actioB  de  la  mm  qui  monte  :  Ib  mer 
a  beaacoup  wapporié  è  Httê  marée,  elle  a  été 
trét-fortOé  '  ? 

*  BAPRBBTBBB ,  t.  À;  ABC.  COOt.  HdtppOT^ci/r 

deê  eriéêê ,  olMér  ebargé  d'examiner  si  let  criées 
étaient  faitaa  daoa  lot  faraaes  vooiuet.T-  Juritpr. 
ComseUler  rapporteur^  conseiikr,  membre  du 
conseil  d'État,  désigné  poor  faire  hb  rap|MMrt  aa 
eonsei*.  ,  *' 

BAFPKOfJiAfiB,  a.  m.  Horlic.  Action  de  UiW 
Ler  Bsw  bordure,  Boe  Me,  bbo  paliaaodf  de? iv 
■BO.tro^époiate.  •■-l../v*->. 

*  RAPPROCHEMERT ,  t.  m.  Ano.  JiiHtpr.  ilop- 
praeAfBieifl  de  Hf/uê,  dodMe  parenté  foi  tolormc 
lorsqu'un  aaaHage  eU  coBtraeié  eBtro  let  BieBH- 
bret  de  la  itième  ligné  et  qu'ilt  ont  det  enraots. 
--*ilortie.  Mapprockêment  d'un  arbre ,  opération 
qui  cooaitie  à  toupet  watr  vieuR-boif ,  poar  ob^ 
tenir  de  BOBoeMet  poBaacav'^^^'^--''.  •éM:'»]ryAij^'vy 

*  babmnk:bbb,  f .  a.  Horlic.  Mapprochfr  un 
arbre ,  le  couper  aur  vieui  boia  pour  obtenir  de 
DOBfBMat  poutaet.*^?.  b.  Mer.  Mapproikéir  du 
uenlf  m  dit  d'un  bâtiment  ^psi  diiiiiaup  Fangle 
qu'il  fai tait  avec  la  direction  du  vent«      ^^^-^  ?\ 

^  'm.\gnm9%iuàmin,  t.  r.  aqc.  août.  Aetlen  de 
nfpproximer»  .    '\:'"'i'''^'!^'^'^''i:vjÊi^\(i(;'-''f.i'^<^.,.f*'iffH  .,r..ft;f:j*-n 

MBPMBlBMii  ?/  i;  Ane.  eoiil.  Faire  iin 
retrait  lignager  à  titre  de  proximité,  ,    /..f.   ., 

^  BABfBHB ,  a.  m.  te  éerit  OBiiT ,  m  phit 
eoniftanéineBl  ATélfniologie,  rhapaodê,      -ia- 

"*  BAPS#BBai,  BVBB,  t.  Colui,  celle  qtlilH 

arfBBgoBMBta ,  de  grottiert  raccooi* 
Gb  BMl  iflil  poiét  d»  toBt  tynoBymo 

Û9rapiode.-r^^.:'^:y..-,.^.^ 

f  'il  ff  ''âHa  '^tÊt,  'liaitonle  ngitti , 
fRélOBge  Éa  dêrapp  olipBaBla» 

iBBÉiB.  i.  fcte  éatii  ABaaé  ol 

'■  ■   \-'-     -'^ 
B4PfB,  B,  pB.  f.  GdBgr^  «bb^^VINb  rtibiaiia^ 

pilB  dB  IB  Blir  éat  MNlBI  01  éB  BËr*  i^PlBBI' 

MfTVtf,  B.  pr.  Bi.  {ff.  f^fiêmmê).  Géogr. 
ane.  Gap  è'Etbiopio,  tMr  la  bmm*  dealBdet.  Aik 
jBBrdlHil,  iBCilfiJnaÉB. 

BAvinhl,  n^  m,  m.  (pr.  r^fÊtodY,  Géogr. 
ane.  rfenve  ^CiBlonie,  ^  m  JoUodoBa  la  ner 
éaa  fndea.  Auiloanflttl  io  /toona. 

BA4|iifi  ^  !•  f.'  reai  dit  pour  iBira;  foaa4 1t(im 
boyrbeuap*    . 

•tLàWmp  a.,  m.  lool.  Vobi  Tulgalr*  4b 


i 


né 


•  BAQUBTIBB ,  a.  Bl.  AH  lâlU.  TlroBr>é» 
lia  gBorra. 

*  m^nim,  a.  r.  ah  hHIi.  madB  do  gBariii 

,     SBBârâGflMUTA,   t.  C.  flff.  QBOlllédO  00 

^ai  pewi-  BBiB  ■  rgraBéf  (^ 


RAS 

BABfpiABiJi ,  ad),  dfa  t  g.  Pliya.  Qui  Mt  tuAi- 
eaptible  de  ae  raréfier.  ^  \ 

BABCtocENT ,  BBTB,  idj.  Pbja  0ol  i^  rafréie. 

BABÉAB ,  a.  r.  GoBina.  Sorte  d'étoile  do  'aine. 

BABUjOorrÉ,  6E,adJ.  (du  lat.  rami,  rare; 
foata ,  cdte).  loi.  Boni  la  sorface  offre  on  petit 
BOBibre  de  cdteal 

RARii:pi:«Eim,  bobB,  a4t-.  iot.  QbI  porto  det 
épiBf*s  peu  norobreuset. 

BARiKTOiLié,  ÉE,  adj.  Zool.  Qttl  ne  porte 
qu'un  petit  nombre  d'étoilet« 

BABiPi.AMHÉ,  ÉB,  adJ.  Ilitt.  nat.  Qol  est 
RMrque  de  taebeaVaict,  imitant  laa  flammet. 

BABIPLOBE,  adJ.  doa  S  ^.  (du  lat.  raruê, 
rare  ;  Jhs ,  toria ,  fleur  ).  Bot.  Dont  let  fiem^  tonl 
peu  nombreuses. 

BABinrB ,  ad),  daa  $  g.  (  du  Ht.  r«nM ,  rare  ; 
pUuê,  poil).  V^U.  BOl.  QbI  a  det  poiit  raret, 
clair-semés. 

BABirt.|SOé ,  tB ,  •#.  .Zopl.  Qol  oO^  on  pe- 
tit nombre  de  plia.  '    *" 

BABiMLLOKiiÉ,  ÉB,  tdj.  Zool.  QbI  eti  creusô 
d'un  petit  noasbre  de  aillona.    > 

*  RAB ,  a.  Bl.  Mol  arabe  qui  tignifle  cap,  et  qui 
se  trouve  dant  le  nom  d'un  grand  nombre  de 
promontolret  d'Asie  et  d* Afrique.  —  Aalron.  Ras 
algeiki,  léte  d'Itorcole.  —  itoa  aiAop ne,  tête  du 
terpenlaire.  —  TacbB.  Jlaa,  ili'ére  par  laquelle 
OB  fait  paaaer  le  lingot  qui  aori  do  Targoe. 

BABCAPOi,  t.  Bl.  Bom  donné,  dooa  let  Cé^ 
voBBet,  aux  pierret  éabliet  au  milieu  det  rarint, 
dant-*le  but  de  retarder  le  eours  dea  eaux, 

*  BAtc^vriBB ,  t.  r.  Méd.  ActioB  poT  laqBelle 
OB  renaaao,  poor  let  rejeter,  let  OHicotilét  qui 
tapassent  let  bronchet.      •    ^ 

.BAiCBTBB,  a.  f.  chiroih.  /Kom  d*iiBO  partie  où 
quelquat  Mgniaé  ae  trooraBl  ditpoaéoa  tranaver- 
salertieil^,  à  la  Jonction  intérieure  de  le  main  avec 
le  brat.  On  dil  autti  ratifie. 

BABCIB,  B.  pr.  r.  Géogr.  Partie  orioBlalo  de  la 
Servie,  ainsi  nommée  det  Raïtzen,  peuplea  qui 
OB  firent  loBgtenapa  let  babiuntt  principaux, 
^jclgrado  ob  ett  la  vUle  ptiacipole. 

BAiCiBB,  ISBBE,  a^J.  et  a  Géogr.  UabitSAt 
de  la  Raaeie.  lea  Raiciem,  slaves  d'origine,  sont 
répandua  dana  le  S.  do  la  Hongrie;  Ha  j  forment 
une  tribu  nombreuae,  adoonée  turlOBi  à  l'agri- 
eulture.  —  Qui  appartieni  àlaniagiaoB  à  tet 
bâbilania*       .     ■    .,...,;•..■.•.,..». -...^f..  .^i^^ov, .,.«., • 

BAACi^B,  a.  m.  zool.  Un  det  nonaa  rnlgairrs 
dB  râle  de  genêt  et  d«  liétre  BMI^k  —  Bol.  Rom 
doBBé  à  la  herte.-   -^^^-^-^vï  .■^^^.r-'i^-^^/'-r 

RAMOLBBMIB,  t.  Bl.  Hitt.  rellg.  Se  dit  de  U 
aroyanoe  de  dirersaa  aaciet  maaea  qni  ae  tont 
détiiébéet  do  l'igllao  groeque ,  apréa  la  réfltion 
dea  Htrea  taeréa  et  U  rddacUoB  dTBBO  liturgie 
BBilôrBie,  Callaf  ob  4659  par  le  petrlanbt  Micon. 

BARCOiAian ,  a4).  et  t.  dea  t  g.  Hit*,  relif . 
Partitaa  dB  raaeolBltmo.  ■m:''x^-:t^ii<^mm>hyj'^-"^' 

BASDi,  R.  pr.  L  mpk.  tept  Vobi  d'Bne  det 
dlriBliéedea  iiongroia.  f*-  .:ifm»>y--'^'%^  î^hw*»;,*?^^.'  ■.^■. 

BABB,  a.  f.  Chini.  Hnlle  eaaeBtMIe  qifOB  re« 
tire  do  la'  rétioo  dea  pioa.  —  Oorm».  Base  de 
Mimvc,  eapéae  de  aarfo  qni  aoUbriquait  en 
GbampagBa. 

.'  r%BBAB,  a.  Bl.  reat  dti  poar tlel.  -^te  ap<- 
pHaH  maiBB  tff  ntfpBe  UB  plaBi  de  f IfBO  long  et 
éBroil.  » 

BA9ÉBBB,  t.to.pl.  Céogr,  «e.  HOBi qiie  let 
tirutqBOi  pariaknt  prHnilifeMni  dana  leur 
proffo  longoB.  ^  ^ 

*  BAfln,  f.  B*  imr.  JtoaarÉB  fuiaaaiMfr  di-* 
iBènncr  aa  hOBiBBr  BB«^éaaaBB  es  PeaB*  **-*  l^nt 
un  combat,  i^aar  bb  hâtkntni,  afgal  iBi  abaHra 
aoB  BiÉia. -^  f  ABcoBB.  Jtair  fBip,  Si  dH  da  roi- 

4|Bl  pbBMp  ^ul  TOli  apBa  «BBroB  toie  re- 

pâlit 
le 


BAgftB,  n.  pr.  m.  MniP.  iMi 


liMdBBMBté^  lâwnBesdiaiAlBeii.-fliin;  U  «^ 
m^MiNrbBé  dMBpHe  doBt  iBft.  *i  4ér*  <^^^ 
oileTi^ *bM éaa  tjiiBÉn  OfiiBielii> te 

mAginvB,  «.r.  cMiobi.  f.BAMBnB,aaCpaf|l<^ 
^Agfie.  iBdiOBOBitdBinndIaaoiM*     <  

BBBéAM,  B.»  Ma.  PtdJBdodBjRiJM^qf 

iai  ■■iiiMali  aBiaBbBg  ob  HiaoBl  bbb  iipéM 


d'arpège. 

^  BBBiÉâBv  0.  t.  te  éeiU  idna 
ra9éèr0.  V.  raiiébs  ,  aB  COBiplémoBl. 
.  BAflwlt ,  •.  m»  Idi- »WB  ittlfili»  ^  «•  F^** 


liAglb,  a.  M.  MotBfBda  iBBgBaar  êm  fflÇ"** 
léa,  TilMir  Biéif.  OtBiH.  ^  ÊÊmêê  — 

waRfOÊf  ■Mr*  BiBoO^ 

ftAfOB  9 1.  ».  iBol.  Cmmiiy 
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.  RAT.   ■ 

Hédltarrao^.  L'Mptce  la  plui  oommum,  vul- 
gairement DOfliméa  roaoïr,  Mt  reebarobéa  oomma 
,tlimeot/-  ':■.'    y, 

AAiiORiEHy  a.  m.  Pariiiau  da  ajitAme  méOlMl 
•  deiuaori.  .    »•  ,,,  •         ■  <".. 

aufORiiin.  a.  M.  Oooirlae  médÎMla  établie 
par  Raiori  ;  elle  repoie  i ur  reiiiianoe  du  coni/riu 
j/imif/i/j,  aceot  capable d'eiercer  aur  les  orgauet 
vitaux  une  action  contraire  à  celle  que  Browo 
appelle  êUnmiMê,  «  ^  ^  t    t ., 

RAaORiaTE,  adj.  des  t  g.  Qui  a^parUeiit  au 
raaorisma.  —  ëubaUativ.  Un  roêoriêU,  un  par- 
tiMO  et  U  4octriue  de  Baaori, 
.    RAM'fiçOft  •  a.  n.  Zool.  Non  fulgaire  de  ru- 
ranoacope. 

nAapBCT ,  a.  m.  irom  aoua  lequel  on  déalgne 
Je  moOt  du  vin,  dana  le  midi  da  U  l  rance.  ^.^.__ 

RAgpi,  a.  m.  Lé  deuxième  des  piétrM  offi- 
ciants, chei  lea  Faraes;  le  ministre  dudjouti. 

RASiouTB,  s.  m.  V.  lUDJiPOUTB,  au  (Jompl. 
—  Uist.  rellf.  Membre  d'une  aocie  indienne  qui 
admet  U  «èiempaychose.  ^ 

flAaQiiAM,  a.  m.  Mat.  Bol  àéê  Iles  Maldives. 

RAgQUB,  s^  f.  Aot.  Nom  de  ni  cuscute,  dans 
les  dépariemeiitadu  Midi.  On  dit  aussi  rasquvUn. 

RAatEivKR,  T.  a.  Ana.  coût»  Aasii^ncr  an  dé- 
dommagement. . 

mAiMJRAM;is ,  ai  r.  Qualité  dece  <;ui  Mt  propre 
i  rassurer,  i  kendro  la  confiance. 

*MMURKii,  V.  a.  i'auconu.  Panser  le  bec 
d'un  oiMau  de  proie,  quand  celte  partie  Mt  fen- 
due.    •..■.■.■,■-'••/  ■'''■  ^^^':.  ■•■^•"  ■  •  ■'  :.'   .•;.■"■■  '  '   ,  ■ 

RASTADTi  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  grand- 
duché  de  liade,  aur  la  Murg.  4,300  bai>.  lioau 
château.  ^le^uatrie  active.  TabatiérM  de  papier 
mâché,  fort  recberchéea.  -^  C'est  à  Rustadi 
qu'eurent  lieu ,  ao  4713  et  4744,  entre  Viliars  et 
le  prince  Eugène»  des  oonféranoM  qui  aaaenèrent 
la  paii  de  Bade ,  et  assurèrent  la  poaaMaioe  de 
rAlaace  à  la  Fiança. —Le  9  décembre  4707,  un 
congréa  j  fut  ouvert  A  U  auite  du.  traité  de  Cam- 
po-Formio,  et  tenu  9  pendant  toute  Tannée  4708 
et  les  premiers  mois  de  4799,  entre  les  envoyés 
dM  puisMncM  ailiéM  et  oeiii^  de  la  république 
française,  il  avait  pour  but  la  paciacatiofi  de  la 
France  et  de  l'Allemagne.  Lm  cooférences  furent 
bijusqueosent  rompues  par  TMeaMinaidea  eom- 
IQj  MAirM  fraoçaia  (Roberjot  et  Bonnier). 
'  RASTAM,  n.  pr,  m.  Géogr.  Village  de  Pologne, 
prèa  de  Raalavice ,  célèbre  par  la  vietoiro  que  les 
Polonais,  ayant  é  leur  tète  Eosclusko,  rempor- 
téijettt  sur  une  armée  russe,  la  4  avril  4704. 

AgTE,  a.  f.  v.iuaTA,  au  DIctieonaire. 

RAT,  a.  m*  Prov.  //  fi#  craint  quê  lu  bntr" 
0i  Uê  foiê ,  ae  dit  d'un  mauvaia  écrivain. 
4$ê  raU  par  im  eum^f  couper  dM 
bouraM.  —  Mori  au  rai  §9  m  H*  et  pop.  de 
louta  eapéM  da  poiaon.  -^  Kéol.  Rat ,  jf une  ûgu- 
ranta  da  FOpéra  :  X#a  rat$  de  l'Opéra,  Cette  ei- 
praaaion  eat  en  tiMge  depuip  auelquM  annéM, 
parmi  Im  éidganla  de  la  capltala.  *<-»  Zopl,  Mme  , 
noM  vulgaire  d'une  espèce  d'uranôacope.  —  Rai 
ailé,  la  poUiouche.  *<-  Rai  d'Jmérifâê ,  le  oo- 
abon  d'Inde.  ^^  Rai  araignée,  la  muséraiine. «* 
Rài  Bernard  t  wm  vvlfilre  du  Brimperaau.— 
JM  HpèéÊ^  •neinn  no»  da  U  farbqlif*  --*  Ael 
4«a  Ma,  la  mulot  et  la  aurnmlot.  'm^  Mai4u 
JrM^i  le  eoeboa  d'iMla.  -^  AM  tfea  ckampê^  le 
aaiyaiRpt  at  la  ■mlot«--Jlai4  Mm^^  nom  donné  é 
quaûiuM  roRifiinde  l'Amérique  du  Nofd.-^JM 
MfNiMi^Reii  »  ffll  dfpuaiise ,  im  •ipéoa  de  Mm- 
painol.«*JUil  tommMquê,  rat  propremeni  dH.  ^ 
MéU  épitmmt  l'éabl«iya.<^  JM  Unmt  ancien  nom 
du  lefr»-^  JM  éU  ifod^foèoer,  ea»éc#  (i$  oiaU.«^ 
Rai  de  m^Tp  m  dit  aussi  d'une  Mpéce  de  tortue.  ««« 
Mai  d0mm(â§r^t  Ig  iMMiWat  ^  Jtol  ih  mr- 
Méif .  to  iiiraiiWl  at  tojijyilwi.  ^  Rai  tav  ou 
rai  doré  f  k  muacardlnb  f' Rai  dm  paiéltwén'$  > 

i$Êuim0e^9ii^é0Plmim»  lAJPMtRioiieu.— 

Rai  de  Bartnam ^\a  pbalani^r.  «^  Aal  d^  Jur^ 
êmri^^  )»  foliiiMiiia.  -r  JU<  tmHt  rAi9ilé9«  ^ 
Mai  lamaalrf ,  la  Mnipifini  pwpgînMi  dl4,  -^ 
Vit,  JW^aiéii»  dé  pUM^mié^dt  ponioo. 
T.  iAéi  an  DietlPiRibf*  tt  iMn.  Cb(«  1m  iW 
tmmwmt  9dm  déi,jMwi  4f  mMto^ra  iraRdeur 
diRaliUiîfiltfiHilé  W  4'M. 

RAtMMiMi#  Vt  «»  Vm  dit  poRf  fimomm^ 
der  dm  i09llarf . 

lUQTAMROTRi  !•  M*  ttVftlaf»  VliRn  RMM. 

RAf  AWMf  i>  M' iti*  Arbotlé  4n  MroR  fl  dM 
ARtillM,  hmllte  dM  polygaléM.  livRsIodi  tré^ 
AatflRfaRia ,  Mt  uaitéa  ér  médadat, . 

«  nlfUVt  a.  PI.  Féoba.  OytM>RTM  laqn^  1m 
pècheura  antêRiai|d|  aaWf  #  ftor  aR  radrM  Im 
iMaaPIl 
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'Tacbn.  Garniture  ou  garde  d'une  serrure.-—  PléM 
d'une  montre,  située  sous  le  coq. 

RÀTKLAfiM  s.  m.  Agric.  et  btat.  Aation  de 
^IteUr,  et  résulut  de  cette  action,    . 

RATRLAiRi ,  a.  f.  IM,  NORi.  vulgalra  de  l'a- 
ristoloche.    -        r      .         iT   ^, .,.•.,  r 

*  R4TEURR,  a»  m.  Prov.  et  flg.  RâmêUrt  lu 
anoêê  au  ràtslifr,  déposer  lel  arnsea ,  ne  plus 
faire  de  guerre.  >■-  Mar.  MUUer  m  dit  de  cho« 
villes  Uiées  à  dM  ^roâbcs  épAlsaes  et  étroitM, 
pour  ar  Trer  et  toun»»  r  dos  cordages.  — 'Tecba. 
Tringif  .tachée  au  côte  de  l'établi  du  menuisier, 
pour  y     ^cer  les  outils  ^maucbe. 

RATt^uc,  s.  f.  Vttér.  Maladie  des  cocbona. 

*  RATtPKKAiîK,  s.  f.  Zool.  Un  dcs  noms  vul- 
gaires de  la  pastena^ue ,  e^pèco  de  raie. 

RATERKAt,  S.  m.  ïool.  Mom  vulgaire  du  tro- 
glodyte. 

RATMENOV^,  n.  pr.  m.Céogr.  Ville  dM  ËUts 
prussions,  dans  le  lirandebourg  ,^  sur  la  liavci. 
4,700  hab.  Victoire  de  liédéric-Cuillaume,  le 
gra ud-élocteur,  sur  l'^  Suédois,  an  4675. 

iiATiitiPR^gKiTGeR ,  S.  m.  Monnaie  d'argent 
d'Aix-la-<;hapello.  on  distingue  le  ratiapraUeni^ 
ger  de  3i  marcl«  valant ,  fr,  4 ,  65  (  celui  de 
46  marcs,  fr.  0, 89  ;  et  celui  de  8  marcs,  fr.  0, 44 . 

RATI  ,'n.  pr.  r.  Mytli.  ladv  Ih^easc  de  la  vo- 
lupté,  femme  du  dieu  CamA. 

RATIAUIA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
première  Mèsie  ,  sur  le  Danube ,  métropole  de  la 
Dacie  Aurélienae;  aujourd'bui  Ârtiar, 

RATiATDM,  u.  pr.  m.(pr.  raliaiomt),  Géogr. 
anc.  Ville  de  la  deuxième  Aquitaine  ,  au  N.-O.  du 
pays  des  l*lctons  t  elle  a  donné  son  nom  au  pays 
de  Retf.  Aujourd'hui  Machecaul/  ^  . 

RATIR0R,R.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Ittais 
prussiens,  dans  la  8ilésic,  sur  l'Oder.  4,800  hab. 

*  RATIER,  a.  m.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  crécerelle, 

RATIOCIIATBUR,  a.  m.  Ant.  rom.  Esclavcou 
affrancbi  qui  tenait^4es  comptes  du  patron  ou  du 
maître..         .    ■.^.,  ^,;>  .     ^^  ;, 

*  RATIOUAL ,  a^.  Hiftt.  rom.  Espèce  d'inten- 
dant du  palais ,  à  la  cour  dM  empereurs.  —  UiQ- 
cter  du  fisc. 

*  llATiollAlilfini ,  a.  m.  Fbtlos.  Se  dit  de  toute 
doctrine  qui  admet  l'indépendanco  de  la  raison 
humaine.  On  l'emploie  par  opposition  au  a^ra-^ 
sualismê  et  au  myëticûme,  —  Hystènie  qui  fonde 
touiei  lc«  croyancM  relikieuses  sur  des  principes 
dus  à  la  seule  raison ,  sans  révélation  aucune,  le 
avatéme  opposé  Mt  le  §upêradturali$m& ,  ou  ays- 
téoM  de  la  révélation  r^rnalurelle. 

RATlONAUftERyt.  a.  Kéol.  Soumettre  à  dM 
prIncIpMdua  é  Ig  Mule  rgisoir. 

RAUORAUaTR,  idU»  dM  S  g.  Philoa.  Qui  ap- 
partient au  ratlonallsoia,.^  ii«^|#iUiji[.,  ftArtiaan 
du  ratUmaliaRia.        ^^        '^      • 

RATiÔRNRixmiRiiTy  a4y.  ;p'|tn9  mf^fù  rA- 
tionneue*  -v./^t  •/•  ^.  < 

''RAVMUIOHRR,  n.  pr.  f.  Géogr.  ville  du 
royaume  de  kavlére,  ch.-l.  du  cercle  da  la  Bagen, 
aur  la  Danube  et  la  Regen.  06,009  bab.  £véebé. 
^tbédrale  i  bôlerde  vlll^;  monument  do  Kepler  ^ 
obMrvatoIre,  muaée,  etc.  -«.tea  diètes  de  Tomplro 
se  sont  tenuM  à  Raiiêbonn0  depuis  466t  Jusqu'i 
4006.  Un  traité  da  paii  y  fui  oodoIu  la  (9  octobre 
4600,  entre  Louis  XMl  et  l'empereur  Ferdinand  II, 
et  une  trêve  de  vingt  #n«  y  fut  alinéa  entre  !a 
France  et  i'Rapagnei  en  4614.  Im  Fran^ala  la 
prirent  en  4800,  a^s  aioq  jours  de  alége.  ^y 

RAfllM-CAlMR,  gf  I,  Teebn.  Planebe  gvM 
lafiialla  le  fondeur  rMieoible  le  mUo  de  la  caIsm 
à  BMular* 

*  RATlMRtn»  i.r.Teohn.  OuUI  du  brlquailer. 
RATITR,  m.  dM  1 1.  (du  lai.  raiii ,  balMu , 

Ravira)»  |jit.  roM.  Qui  reaaemMa  4  un  bateau i 
qyl  porte  rlmafa  d'uR  batajii.  n*^  i.  n.  Monnaie 
roRMiRe  qui  portait  raniM|l«  <l'una  nef.  '^ 
itATiTga.  Root.  FapOle  d'olaeSI  comprenant  cewi 
dOQt  lo  ateroRiR  raaMRibla  à  un  botaau. 

^  RArifQRR,  a4|.4M  t  f  •  î^^  Q»l  Minga  dM 
rata,  qui  vit  da  rats.     . 

RATRACHACim.  g.  f,  Kom  dlqna  fétqqui  a 

^iRgalna  iRRakHr 
RAITfNrpunrR,  a.  MURér*  ORbatanea  minérale. 

*  RATQR,  a.  m.  Petit  rat.  Il  ro  a'ann^loie  ea 
oa  MRO  qyo  aoaama  tariM  de  caMOMi  ao  puriant 
à  dM  aoCante  t  ^fR«v,  «ior  raUm^  wion  p0Hi  ^ 


poéaaoRf  OR  Im  aafMIatM  «il  j  aoRt  eofouia.  -^ 
lot.  RoM  VRlialrfd'RRa  etpéio  do  iRgarRa,  ««^ 
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R4tORRAV,  n.  pr.  m.  céoff.  Petlia  Ile  4o  la 
Médliemnée,  à  4  kM.  6.-0.  de  NarMlUe ,  avoo 
RR  fort  ^nû  àUmà  le  port  de  cetta  vlUe. 

lATfNttU,  é.  r.  Saol.  Geor«  d'aaalépbM. 

*  RATTACPRR I  T.  A.  Taobo.  Il  M  4it  abaol.| 
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dans  les  AlaturM ,  en  parti  (  >  des  fils  dont  on 
réunit  tes  bouts,  quand  ils  viennent  4  m  rompre. 
RATTAC'JIRDR ,  Rtlgl,  S»  Toébn.  Celol;  Celle 
fui  rattacbe  daps  une  filature.  . 

RATTR^Ot;ëHi  *•  '•  ^^1'  3ourls  qui  vit  dans 
las  champs  de  blé. 

,  R ATUMÉRR ,  a4|.  f.  Ant.  rom.  Sa  dit  d'une 
porte  de  J|0|pe  otk  s'arrêtèrent  les  ohevaui  d'un 
auriga  éirus^up  nommé  Ratumma.  Cm  chevaui, 
a'ètfpt  emp^riés,  vinrent  do  la  ville  de  Véiés 
jusqu'à  iiomc,  emportant  dans  le  char  la  cou- 
rottiio  du  vainqueur. 

'  rati;re^  a.  f.  Tecbn.  Ce  qu^od  enlève  des 
l[>eaus  en  les  raturant.  -»  Petite  bande  qu'on 
enlève  en  tournant  l'étaln  sur  la  roue. 

*  RATURER,  V.  a.  Tecbn.  Racler  le  dessus  des 
pMui  dont  on  veut  faire  du  pardirmin. 

RATZEROURG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Da- 
pcmark ,  ch.-l.  de  la  province  de  l:auenbourg, 
dans  une  lie,  au  inilicu  du  lac  dit  aussi  de 
Raùiêiourg.  1,000  hab.  —  Elle  donnait  son  nom 
à  une'  principauté ,  Jadis  évèchè  souverain,  qui 
appartient  ai^oura'hui  au  Mecklt^mbourg. 

RAU-RUNG ,  S.  m.  Arbre  de  la  Cochiiichine. 

RAliCOliRT,  R.  pr.  m.  Géogr.  Ancien  pays  de 
France^  sur  lès  frontières  do  U  Cliampagne^ il 
avait  litre  de  souveraineté.  —  ^Ville  de  France, 
ch.-l.  de  MO  ton,  dép.  des  Ardennes.  4«400  habi 
C'était  la  capitale  do  l'ancienne  souveraineté  q<fl 
portait  lemCroenom. 

RAi'COUX,  a.  pr.  m.  Cèogr.  Village  de  DeK 
glque,  près  de  Liège,  célèbre  par  la  victoire  que 
les  Français,  sous  les  ordres  du  iriarccjial  de  ttate,   , 
remporlèrent  sut   les  alliés,    commandés    par 
Gliarlesde  Lorraine,  le  41  octobre  4746.  On  écrit 
aussi  Rocoûx.f  * 

RAUDifcN,  IRNHE,  adJ.  Cèogr.  anc.  Se  dit 
d^ùne  plaine  do  la  Gaule  Cisalpine,  dans  le  pays 
des  Insubres7  od  Marins  détruisit  l^rmée  des 
Cimbrc!»  et  des  Teutons  (ICI  av.  J.  C):  Le  champ 
Haud'un  ou  la  champ»  $audient,  ^  - 

RAUiiWACkE,  S.  f.  Miner.  Nom  allemand  d*ube  ' 
espèce  de  pierre  calcaire.    '  ■■  ^. 

RAURAcoRtai  (aVcuota),   n.  pr.  r.  Géogr. 
anc.  Capitale  des  Hauraques,  près  de  Dasilea.' 
Auj.  Ju{/»t, 

RAD^RAM,  s.  m.  Bot.  Planto  de  la  Cochin- 
chine. 

RAURAOUB,  adj.  et  a.  des  9  g.  Géogr.  anc. 
Kom  d'un  peuple  de  la  première  Germanie.  Il 
occupait  le  pays  qui  forme  auJ.  le  dép.  du  lla,utr 
Hhin  et  une  petite  partie  de  la  i^uisse. 

RAU-TQ9,s.  m.  ,liot.  ArbrissMU  de  la  Co- 
cbinchtne.  , 

RAUWOLriR,  'a.  f.  .lU)t.  Genre  de    pUnlM  . 
d'Amérique,  fainil^»  de^apoçynées. 

RAUWVOiirift,  ÉRral].  Bot.  Qui  ressemble  4 
une  rauwollle.—  hitniQi^it^^h  ^\h  9^*  Tribu  de 
plantes  a  pocynéM".  ■  C  •"        '■/'  ♦    '     û 

RAVAA»EaiRjrr,s.  m.  >'éol.  écllon  dé  ravager. 

*  RAVAGER,  V.  a.  Ano.  çotit.  Faire  payer  une 

amende*  .-■.         "■  ■  '■*■-•■  ;  •  ■  •  "'{v"'  '  ■    '^. 

"  RAVAiiRRâ  T.  a.  ttort.  Tatlter  plus  bas  une 
branche  qui  a  déj4  été  coupée.  —  Aplanir  la  terre 
après  le  labourage.— t.  n.  Il  a'^mploie  absol. 
pour  esprimer  l'état  d'un  cerf  qui  devient  très- 
vieui,  et  auquel  II  poulie  dM  lêlei  irrégulières 
et  basses.*— Teehn.  Étendra  dei  feuilles  d'or  ou 
d'argent  aur^dii  méul  avae  la  brunissoir.— tiendre 
FailnMG  d'une  def  ovtla,  da  rond  quil  était.  -^ 
Laisiar  ono  pMU  tremper  qudqttM  jours  dans  un  "^ 

vIeuiconfH.  ',    •  v 

RAVAMiÉ ,  i.'lii.  tibcbn.  Outil  qui  sert  I  ra- 
valer l'anneau  d'une  clef. 

RifARAi  n,  pr.  m.  Myth.  Ind.  Fila  du  mouni 
viswaarava,  et  daecaRdgni  de  nrahma.  H  usurpa 
la  royaoRM  de  Lanka  aur  son  frère  Gouvéra,  at 
plue  urd,  ayant  enlevé  AltA,  fut  vaincu  at  mis  É 
mort  par  Râma.  On  représenta  llâvana  avoe  dhc  / 
tétM. 

ravaubllRi  a.  f.  Dot.  Ur  dM  immri  vulgalrea 
dRliui  rgifort. 

*  RAVR,  a.  f.  Ant.  gf.  Pêlnê  da  la  rava.  V.  . 
RRAMANMMSt,  guGompl.^^Xopl,  Rovê^  uom  VlU- 
galre  d'un  oo^uUUga^*-  Rot,  Rav  da  Mainê^^én^ 
toine,  la  renpneule  bulbeuM  -«'  floi^t*  Aovf i  at 
dU  des  aMtfk  do  marna, 

^RAfRian»  a^  Rt.  IkroT.  Mangmar  4$  rg^ptUnt,  ^ 
a'éit  dit  d'un  liUlUlra  Intrépide.         i 

R4iVRRR|«R ,  g«  m.  iot.  Genre  daplanles  da 
MadafisMr,  teoUla  daa  nusac^^a. 

RAfiRDUt,  a.  Ri.  Uiit.  retlf.  Membre  dW  . 
aMte  muaulnsaRe.  n;  ^  .,.  1..;./  4^  w 

•  RAfRORATR,  iiy.  at  a.  des  fi  g.  Géogr.  Uabi-     ^ 
Unt  dl.RavaRRqi.'-f  t;^  appartient  i  RavaRoeou 
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'  ii%vciMl,  n.  pr.  r.  Céôfr.  Vllto  des  tUU 
4e  r£flitc,  eb.-l.  de  léiailon,  lur  la  Hvière  de 
Mofiluoe.  40,000  lub.  i(rcliev|îtbé.Onyrenian|ue 
pluiicurs  munumclili  aiillquitfl  et  le  iombeau  du 
banie.— >  fondée  par  une  colonie  de  Thefatlieof, 
occupée  eviuiio  par  lea  tlruaqoea,  lea  Sabloti  lea 
6aulola  bénonala.  Riftpine  lottba  au  poufoèr  dea 
nomaloa,  Tat  f 3i  if.  $^  C.»  el  derlnl  fille  nn- 
«leipale.  Ille  fùi  la  réaèdettee  dea  demlert  nm- 
percura  roiMlM  d'Oceldeal,  pula  Mlle  dea  rola 
lotlift  el  fille  dea  eiar^oea  gr^ea.  la  7M,  let 
Lonbarda  cbaaaéreut  lea  eiirqoea  1  Mêla  eu  755» 
Pépia  prii  la  f  Jlle  de  Mêvenm  el  le  dooM  iu  pipe. 
De  U(0  à  1500,  JlaMiiiii  dépendit  dei  Vtalae.  Ua 
Ffipçiia  j  renporièreol  aae  ikUÀrp^  le  Jour  de 
Pâques  4511,  aur  lea  iroiipea  de  Julea  II.  — 
Exarchat  di  Mavmnêp  li  prlncipile  proflnee 
de  riulle  grecque  ;  elle  comprenait  outre  li  fille 
de  Rif enne,  AneOne,  l'ano,  Ifumini  ou  Dnlena, 
Peuroet  Hlinlnl.  L'eilatence  de  cet  Etat  ne  date 
que  de  l'an  50S ,  Il  t\ki  détruit  en  751  par  Aatolfe, 
roi  dea  Lorobarda.  ^.      ^   ^ 

EAVintAn/i,  a.  m.  iot.  Afire  de Hidigiàeir, 
finlll^  dea  laurinéea. 

nAtenintiQ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  Wur- 
temberg, dans  Le  cercle  du  Danube  1  à  80  kil. 
S.-O.  d'Ulm.  3,500  hab. 

EAVESTRB,  S.  m.  Dlu.  BAton  qui  flgufilt  dins 
certaines  armoiries. 

RAViiLR,  S.  m.  Àcric.  Foaae  creuaée  en  terre 
pour  conserver  des  légumes  pendant  rhiver. 

RAViaii^.,  tE,  adj.  Écon«  rur.  Creusé  de  ra- 
fins  :  Chemin  raviîii.— Ravagé  par  une  rifino^ 
Jkt  foint  ravinée. 

R4VINEUX,  EtAR,  idj.  Néol.  fte  dit  d'un  ter- 
rain coupé  de  raf Ins,  *creuaé  par  les  torrents. 

RAY-c.AY ,  s.  m^  Rot.  liante  de  la  Cocbinchinc. 

EAiri  ouAAVftLUii  a.  r.  Agrlc,  Un  dea  noms 
du  aoc^e  l'arilire.  '  r     ^     .  .  ^ 

RAYER,  f.  i.  Vén.  Piire  une  reie  derrière 
rcmpreinte  du  talon  d'une  béte.  pour  l'indiquer 
iui chisseurs.   '  •'■■■'■  _':'■.  *' ■  ;.'••*::'''':!:■'■-   '; 

RAYftRE ,  S.  r.  Constr.  Ouf erture  f erilcale , 
longue  et  ëiroite,  dans  le  mur  d'une  tour,  pour 
écjalrer  Fintérieur.  .     t^. 

RAYRVR,  a.  m,  Techn.  Instrument  propre  à 
rayer  le  papier. 

RAYBii,a.  m.  ICom  que  les  anclena  Péruf léns 
donnaient  à  la  grande  fCte  duaolell.  «^ 

RAYMOHDAii,  AÎiB,  idj.  Iliat.  QuI  appartient 
à  un  aelgneiir  nommé  Raymond.  —  Liurt  ray^ 
mondaiês,  monnaie  frappée  par  lea  f  Icomtea  de 
Turenne,  et  iinal  nommée  de  nafnond  1*%  qui 
possédait  ce  litre  à  U  On  du  \f*  aléele. 

RAYaioiDiR,  m,  idj.  Hist.  Qui  ipnartteRt'à 
Rifmond,  comte  de  Touloute.—  On  le  dll  pi(rti- 
cuflèrement  d'une  monnele  :  8olrafm(m4ln»  Moa^ 
naU  raymoiHfifiir.— Subilintlf.:  Jln  Bitymon^ 
diu,  Y.  lAYMORoii,  iu  Dietionnaire.  " 

RAYORRAGBf  ••  «•  Agile.  AotloA  de  ificer  dea 
rayona  dana  ua  champ. 

*"  EAYONitf ,  ta,  i4J.  Didàct.  Qui  eat  orné  de 
rayoaA*— Rumlam.  8a  dit  dea  tétoa  couronnées 
de  rijona.—  Zool*  RA|DHR8i,  a.  m,  pU  Claaae 
d'inlmaui.     ^^    * 

lUYùRlIiWt  %p  m,  Agric.  8orla  da  cbirriic  i 
plualaura  apca»  pour  iracar  lél  rayoaa  dadl  les<- 
quda  OR  aéma  U  battarafa. 

^  RASt  a.  Vi«  kir.  Couriat  4r  omt  4réi-flo-* 
lent.  V.  aAi->aR«MAada,  au  Dici. —•  Géogr.  Z# 
/?ai,  cap  da  Prince,  aur  PAiliRlIqua,  forma  tiae 
dea  eitrémiléa  \m  pliia  o^daRtilaa  4r  4éù.  àik 
Finiatèra.  r^. 

iURâiiR»  idj.  al  a,  daa  t  g.  Céogr.  aao.  Wpni 
que  Von  donaail  qualqiiaMi  aui  RbéUaaa*. 
,    RAiiàRR,  a.  r.  Aaalania  aMiura  4ai  Piya^Ua 
paur  la  blé  al  la  iMHilUa.  /«  f9$ikm  êÀnimn 
^pUitUtr.  70,88. 

HASuMorPORiRR  »  •  r.  MlRdr.  Mam  ^Rta 
iubeiaaca  ailRérila. 

^  RASjUA ,  i.  r.  «épi.  Mol  é'ovIgiRa  ataba»  ému 
an  •#  Hrt  pour  déefgnar  dM  la? aalaii  flUai  par 
dea  a^u  aur  ua  larrtiolra  aananM  ^  dana  la  4mii 
d'énlefe*'  dea  tm4ipea«i«  éae^viffaai^la,  t  Féht^ 

*Ri,a.  ai.  Mualii.airaMtaaaàréaéttnaloR, 
U  aaeoRda  de  ralio,  du  VIolaaaélla  al  4c  la  caR4«(»- 
baeaa  t  BÊm$Ur$  m  f4%  an  #MÉi»,«>»Céagr.  Ai 
*  JW;  lia  da  Praaae»  a«r  la  cMa  44  4ép.  dria 
Cbaraait-lafériaara ,  doal  alla  4l|Mni4  \  ff  kK. 
Mr  7^  li^  bib.  mia  forma  un  eaaloa  qui  er  pour 
.  cb.-*i.  8ai/i^AfiirfMHla-il^.— l/ff#df^  M,  long- 
iMRpa  aoumlea^liiY  AagfAlii  fat  rébnia  I  la  ^u* 
ronaa  par  durlf  •  vil  »  cl  fmViXàii  par  MMi  KlV, 
^  éarii  auifi  «A^, 
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mftA,  1.  m.  Mar.  Roim  é  gorga  aur 
passe  la  corde,  dina  une  poulie.         ^^t*  >^ 

RÉAPOORRRR,  f .  i.  Abaorbcr  de  aoufeeu. 

RâARaORPTIOR ,  a.  r.  Vdttfcllc  ibsorptIoR. 

R4A€ArTR,  i.  r.  Arc,  ootit.;  Il  ic  dlacll ,  diRa 
le  Languedoc  ci  la  Guyaaaa  t  dea  droite  qui 
éulaal  dtti  pir  laa  amphyléotaa  é  la  mutation 
4aa  iflgaettra,  par  HMrt ,  mariaga  ou  autranieat. 

*  RRAGTROR,  TRICR ,  a^J.  Polll.  QttI   filt  ttRi 

réadlaR  t  Pomm^réëeUm,  «^  Subauatif .  JUa^- 
levri  M  411  4a  aaui  qui  praRRent  pari  i  URa 
réactIoR  politlqua.         /^*v;\ 

*«ÉACTiOH,  a.  r.  Cblia.  MaalfbataHoa  4aa  ca- 
rictèrci  4latiBetlla  d'ua  corpa  profoquée  par  l'aa- 
UoR  d'uR  autre  corpa.  '  r»  i#;%vft  « . 

*  RÉAcnORRAiRR ,  adj:  al  a.  dn  I  g.  Polit. 
Ca  mal  aTemplola  daaa  le  même  aens  que  réac^ 
iam.  —  Apr^  la  réf olutlon  de  4848 ,  Il  i  été 
■péeiiicmcnl  eppllqué  A  loua  ecui  qui  ne  ac 
montraient  point  faforiblca  iui  Idées  répubil- 
Cilnea.  —  Qn  le  dit  également  des  choaca  : 
JauTHûi  réaûHùmmair9  ;  ioia,  fiMfMfff  r^ocf ion» 
nahrti,  ».   .,, 

RÉACTIVER,  V.  i.  Aotlfcr  dc  noufeao. 

RRADiac  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  d'Angle- 
terre,  cb.-l.  du  comté  de  Rerka,  aii  confluent 
du  Kenneih  et  de  la  Tamise.  45,000  liab.  Patrie  de 
Und,  arclicféquc  de  Cinlorbéry. 

RÉADJIJDICAT109I,  S.  f.  Prit.  Moufcllc  adju- 
dication. 

RÉArPicHER,  f.  a.  Afflober  de  noufeau. 

RÉAOGRAVATIOR ,  i.  f.  Dr,  CBu.  rie  dit  quel- 
quefbla  pour  réaggraf e,  V.  ce  mot ,  au  Dlàt. 

RÉAGMiANT,  ANTK,  adJ.  Qui  a  la  propriété  de» 
réagir. 

*  rAal,  a.  m.  Jl^af  de  plata  antigua^  moo- 
naie  de  compte  d'Espagne,  filant  34  mirifédls 
de  fcllon ,  ou  enfirou ,  fr.'  0,  50.  '^Héal  dé 
plata,  monnaie  d'ergcnt  de  47S4 1  f)t|  0,5).  — 
Real  de  dêus^  monniic  d'irgant  fi^il  UR  cin- 
quième de  pliitrc ,  ou  fr.  4,09.  On  rappelle  iuasl 
piécette,'^ Real  de  mn  ,  monnele  d'ergent  fiUnt 
fr.  0,54.  Qn  dit  iusai  demi^pUcêUê.'-^Réal  cfe 
vfîlom ,  mounalc  de  compte  filint  84  mirifédia 
do  fellon  ou  fr.  0,  Yt .^^Rial  de  pUfta  ^  monnaie 
d'argent  du  Metlque,  tt\  0,07.  L'irtide  du  Die- 
fionnairo  contient  plusieurs  InaxaciUudca.    ^v  ;«^ 

r4ala,  a.  1^  contro-amiril   de   la   flotté 

RiAUgASItlti  I  il  r.  Dldid.  tut  da  00  qui 
peut  ac  réaliacr.    ;.  ^  ^m^ 

r4ai jaATRVR  I  WfCI ,  Idj.  al  a.  Dldacl.  8c 
dit  d'une  peraonnc  qui  réiliac ,  et  da  cc^  qui  tend 
i  réellser.  .    '  / 

*  RÉALiRAtlOR ,  a.  f.  loflipr.  CUmêê  de  fda- 
llÊaÈhn,  diuaa  par  liqualla  4ec  fkilura  dpooi, 
a4optanl  par  leur  contrit  4a  marlige  la  régime 
de  li  communiuté,  atipulcnt  que  Unir  mobilier 
aéra  propre  an  tout  ou  aa  partie.   ' 

*  RÉAiiiiaiR,  i.  m.  Pblloi.  RfaléflMi  4ai  réi* 
llftci,  oppoeé  à  cdal  4ca  aornlRau.  al  qui  con- 
•litill  A  aotttcnir  ouc  laa  I4éi^  généralca  ont  un 
otjet  réel ,  aéparé  A  li  Ma  4ci  cboeac  et  4c  notre 
capril.  CatIa  4octriRe,  qui.  a  aoo  origine  4ins  li 
pbf lofopbla  da  Platon ,  dtamlna  au  mayaR  iga , 
al  aunoRl  aui  RI*  éC  iii*  alédaa.  —  Réatûm9  ra'* 
timmH  »  nH>diRcallon  da  Rèalliaia ,  pliii  aonnac 
•oui  ta  nom  da  eoRciyliiaHiRie.  V.  aa  mot  au  Diei. 

*RiAi«i8i«,  a»  «a.  Phlloe.  Parliaaa  4a  la 
réilllé  4ai  I4éai  oahrariallai,  V.  la  mol  préoéd. 
Laa  fdalialai  ca  dlflaèraRl  or  4aoi  partie  j  Jaa 
ikmiàiHêê^  qui  aIrpÉlaRi,  avec  winltbOfliia 
4'AqRln ,  qua  Puaif erid  ad  rAd  ai  Inaépaiibla 
4ca  cboÂaat  al  lac  êcotMêê ,  4lidplei  4a  Dana 
iaoïl  I  qal  aipardant  Paalfarid  4aiélrai.-^Ro« 
par  Mlilil  OR  4èalgRa|  m  AHePiaiRa ,  ccri  nul 
^  yealcRl  realffalR4iR  uoÉHjllyiWiiPial  Pénal»  48i 
liRgiiaa  daadqaai  ».  al  piiRâi  pàtr  Raie  4a  PcRit 

iCIgRaRMNIl  NM  iiiaRCaa  PPIi*4RI8e  Rs  MNRiiifiaiiai* 

mtmSéH 


MMii^  '  MÉp4l0'  ap  aa 
ji^jy^lHttirotR  I  i> /.  lljMp  j[Ro  hNi  4oRRa  t  aa 

RWaRMfiiPai  aiis  aeaiai  RMaaaai  RjniPRi  loe  vnai- 
4»ijMiilM;  ^ 

BfâMtfii»  R.  pr.  r.  Gdofp;^4^  rrtibi. 

4ép.  dattwi  01  oroRRo»  limYiîf^.  I|000  «. 
RtARili4|  tR.  iiU.  TodiR.'Ra«llilÉfl«ri«i 
aldiae  4|tfa  (o  iMlirtar  Rrraao  pour  «ta  la  ca^ 
pitra  aPf  tapl^dalla^  '^  "  "  ^  ^-/'    '    *      "*•  ' 

nfê^mÊMÊmif  a.  ri.  Var.  Rovval  arRNjadRi^ 

«tAtf  ,11;  ^  f.  Qéagr.  apo.*  VRir#MiUat 

4aRé  Iépayt4cf  4aMRi.  kt^tmmê^mmi   J 

RRAVIRi  Pl'IRraRai»  PaiR  VRipaNRRR  paRRIRe* 

r4aiiI^.  a.  ai.  pi.  Rani' d'RMa  aailiRiwI  Rirr 
aala  RraRaaiaa. 
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RÉAIMURIR,  a.  f.  Rot.  V.  RÉAiNUia,  au  Diet. 

RRadsiuriA,  RR,adJ.  Rot.  Qui  ressemble  à 

la réaumurle.— RtAluiliRiARif  ••  Cpl»  liRilllade 
plialaa.      ■  *-^''*'  "*' **  ■  **'*-'* -••■*'  •^:^-*--  ' ***  '  «^.-t ^^f-^ f.•^^.'V^'*tj^:'■ 

RRSAiORRBt,  f.  a.  Ralgnerda  noufcitt.     . 

RRRAPTlRATRUil,  i.  m.  Iliit.  riUg.  V.  RRaéPîl- 

AAnT ,  au  Dictionniirc.  ^Tn-^m  ^ 

*  RRRARDBRi  V.  i.  Art  col.  Rcmatira  dea  barw 
4aa  4a  Iar4.  •  A*:«•'■»^'¥t"^îH^■«  .iif<^û^>.  ^if*'-,-  ^a'- 

RRRAiTAttR,- a.  m.  AciloR  4a  fcbattra  t  U 

'  ^  RRRATTRR^?.  a.  laui.  RdkêUn  lêê  ûmriêê, 
las  mêler  une  AcuiIArm  foie.  —  Cbaaaa.  Riréaliff 
ira  voiêÊ,  aa  dit  d'un  eblen  qui  paaac  é  plusieurs 
repridba  sur  ces  foica.  —  Ttjchn.  RfhmUrê,  re- 
piquer les  meulee  d'un  moulin. -^Poular  les 
carreaui  de  brique,  pour  les  rendre  plus  aolldes. 

RRRAUORR,  f.  R.  Mer.  Virer  de  bord.     . 

RRRRRIN ,  a.  m.  Ant.  Dn  dea  noms  du  mé- 
tréte,  en  Egypte  et  en  »yrie.    -  • 

*  pRRRC,  R.  pr.  m.  Hlat.  CtMiêèâê  dé  RéBêc, 
attaque  nocturne  du  camp  dea  Prançiis  par  le 
marquli  de  Pescaire,  après  laqudle  ceui-ci 
éficuérent  l'Italie.*—- i.  m.  Prof .  Figur$  de  re-- 
bêCt  flgure  groteaqoe,  parce  que  reitrémité  du 
manche  du  rebec  élill  ordlnilrement  aculpiée 
en  forme  do  tête.  —  Violon  à  irola  cordes. 

RRRRfXATlOR  »  i*  f.  ActioR  dc  sc  rcbdlcr. 
Peu  ualté. 
,     RRRRLLiORRAiRR,a.m.  8'e^41t  pour  rebelle. 

RRREfiRT,  a.  m.  tool.  Nom  fulgaircdu  trogl^ 
dyte.  On  le  nomme  encore  ribéttê  et  rebertin,   : 

RBRiiTR,  a;  m.  Ant.  Monnaie  d'I&gyplafl  de 
l'Asie-Mineurc,  quifalaltltphollla.  >' 

RRRlRAGR,a.  m.  Agrlc.  TroliléiRC  façon  ou 
labour  que  Ton  donne  i  la  torra.         ''■  ,  «^^  ; 

RRRia,  a.  m.  Alcbim.  8c  dit  dea  compoaés  ou 
do  ce  qui  a  une  double  propriété.  ''<*«»^  'muAt-    , 

RRRI-UL-AGUIRi  a.  M.  ohroo.  Moii  turc  qui 
correapond au  mola denorembra.  1  fi*  w-.^v^ 
,    RKRi-uii-Ei.VEii,  a.  m.  chroR.  Mois  turc  qui 
carrcapond  t  j  mola  d'oetobra.  *sfi^«  v;  frf  ^  # 

RERi.RaaER ,  f •  a.  Dlesaer  de  nouf eau.  .^^ 

RVRtRTTR ,  a.  r.  a&ool.  Un  dos  noma  vulgaires 
du  troglodyte.      *<*.*f^^  «s^r  -  ; 

RRRiiOt,  a.  m.  y,  le  mot  précédent.        ^^':^ 

REROI,  a.  lin.  Ilortio.  Variété  de  pommet. 
.  RRROil;  a.  m.  ARC.  coût.  Opposition  I  em- 
pédiemeni.      '**"'/  ^■*'n'y''^-f^*^.'^hi\.^*-'('^^^^'''''^^'*'* 

nRROiaRNRl«¥,  c.  m.  Âdfoii  da  reèbfâèr,  de^ 
raoïHif  rir  dc  boia  :  Ze  reMaeaieRl  4if  montugnu, 

RRROliRR,  f.  i.  Recottfrir,  regirnir  Uo  bois 
un  terrain  qui  ifdt  été  déboisé. 

RRROTTRR,  f.i.  Agric.  Grcffisrda  noRfeau, 
•ur  nn  Jd  liiéril,  ur  irbra  4opt  la  greUla  en 
fente,  on  à  odi  poRCiinl,  n'i  pia  réusd. 

RRROUllii  a.  m.  Tichn.  Rorta4e  laiRc  pelade, 
tirée  dea  paiui  da  woutoR  qu'on  ploaga  dina  la 
cbiui. 

"RRROma,  PVpgR,  idj.  MiR.  Bc  dit  d'un 
cbcfd  qui  CarrOta,  raculc  oa  rna,  mdgré  les  ef- 
forte  da  aoR  condactaur.  rsirTêaliR.  JMi f*ièoiir«, 
bola  rempli  da  nceiida,  dont  lae  Rbraa  ne  aont 
pas  dpoltea. 

RRM08OIR,  a.  m.  ?•  RRaaooaaom ,  au  DIel.  ' 

RRROOfitt  a«i  m.  Agria.  QOttrRCOu  qui  aort  de 
Pdaedia  4aa  AnHIIm  4a  la  f l|aat  atifa^aa  cnléfc. 
ttpiBRAR,  a.  Ri.  Or  eppdaH  asanlacia  Are- 
AratymtaaipèOi4o  aialilaa«  Md^Alall  Ibrt  ample. 
al  Roa  l'on  rapUall  mr  la  Waii  pom^pùM  à 
dpmf^tÊèrÊïï^  un  pourpoHil  qRl  avdt  Raat  >iires 
4a  miRdiai»  4aRl  Pona  panêdl  par  4crriéva.  -* 
Prcf .  Cl  Rg.  0R<8atoRr  A  déaliifiOi'^ .  ca  éliiit  ' 
4c  oaui  qui  afédalaÉit  rr  ada  aiigéré  pour  la 
rdigiasii 

MMlOli  RM  I|MP1MR»  ••  f*   ARC.  COUt. 

tRiiUifat  ^Ra  IM  pértlai  ptR4alialaRl  Puue 
aaaira PaRtfti  .'\"  ^^<'' 

■RRRHMlRii  OR  R— ■■WRi  »  f .  a.  ^IRR.  aoui; 

grain  f  wmn  ma'vfwpnfiw. 
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i4r  t  Aiét  4g  aiii>Rgl  iabWRial.^  ^  m^.^.^. 

^RRiRRRÉBt  pfof  'Himi^iÊmm'Éii^mim^ 

maal  aur  la  PaRr  4R  ArIp,  'ptfili»lRiilili''pd44 
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[tifURi,  tuDIet. 
il  reitemble  à 

nouvetu. 

|mtur«  des  biiw 
|a  relNiiire  1 1§ 

ifM  à  pluii«uri 

I.  -i- Fouler   lei 
Ire  plui  loMdei, 
lo  liord,     .  • 
nomi  du  mé- 


.  *  *  '  •  .  ' 


fêéê  Rêbee, 
Prançaii  par  lo 
quello  ccui-ci 
Fig9tr0  de  re- 
l'eitrénritô  du 
'emani  leulpièe 
f  cord(Hi. 
de  it  rebeller. 

lU  pour  rebelle. 
gah^  du  trogio* 
et  rebertin, 

d'I^ypMi  fido 
lit.  ' 

ilénio  fioon  ou 

0t  eompotéi  ou 

.  Moif  lurc  qui 

.  Moif  ture  qui 

ouvetu,  ..* 
nome  Tulfairef 

ident.^i'^'4/.'ir::*> 

le  pommeff;^ 
^poiliion;  em- 

iô  roMfièr,  de^ 
Uê  mùHÎagnêê, 
^garoir  Uo  bois 

f  do  noofeaui 
Il  la  greflte  en 
•éuif», 

6  laineii^aiio, 
pkmgt  duna  la 

>  8«  dli  d'un 
malgré  Ie9  er« 
Boiê^§bûi$r$  ^  ' 
ibroa  ue  tout 

m,  auDIcl.'^ 
6n  qui  fort  de 
qN^M  enlèro,  - 
\mnUau  à  Têm 
iH  Port  ample; 
pùurpùhu  à 
il  dftti  iNiirea 
rderNéto.-« 
«^•••diiall  : 
iféré  pour  la  l 

i  "Atto.  eoui.  : 

a.  ^Mm.  oout;  ' 
Miuer  lo 
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*  hkcaiitr  ou  michabits,  a,  m.  Ce  dernier 

eal  le.ieul  uffiit^.  V.  RtcirAaiTR,  au  Complémenl. 

*  ÀiîCAU irnAiiT ,  a.  m.  llial:  rellg.  Kom 
donné  aui  meinbiei  d'uue  lecio  luihérjonne,  en 
Angleterre.'  > .  .;:'  •       '  :  '■  •  •" 

itAariTUMTiri  ivi»  a4|.  Oldaci.  Qui  Wt 
â  récapituler.  .  :/  .:  .  u 

*  ■icAFiTVLATf on ,  I.  f.  Rliétor.  Partie  de  la 
péroraiabo  qui  coniiito  daoa  une  énumération 
courte  et  précise  dea  prineipaui  |kiints  du  dis- 
cours, alla  que  leur  réunion  féaao  une  dernière 
et  The  impression  sur  reapril  de  l'auditeur, 

MCABBONUBit,  V.  g.  Techo.  Restituer  du 
carbone  â  Tacier,  quand  II  en  a  perdu^  '^$êr9^ 
carôoniifr.  y.  proq.         .      ^,^,.;        ■    ' 

*  niÉAftiEtt ,  T.  a.  Teehn.  tergaér  et  raitoollir 
une  peau  trempée,  ayant  de  la  chamolser. 

nBCCHiE.  s.  r.  Bot.  Arbuste  du  Meiique ,  fa- 
mille des  dilléolacées.  f 

AE(  Aant,  asti,  a4|.  Ane.  conl.  Domielllé; 
qui  habile  en  un  endroit.  —  Eicéant,  s.  m.  Vas- 
sal qui  est  obligé  â  résidence. 

nitctiTf  s.  m.  Ane.  coût.  Droit  de  ctte  que  le 
seigneur  possédait.  On  écrirait  aussi  t^tpt  et 

T9CH* 

*  RICBLLBIlBBrr,  i.  n.  Droit  coui.  nuilU" 
mêniétuH  corpê  mort ,  action  de  celui  qui  cachait 
la  mort  d'un  oénéflcier  ou  d*un  oittcier,  afin  de 
faire  yaloir  la  réiignatioo  d'un  bédéflco  ou  d'un 
office.-»  Jurispr.  RêCilUment  d$  groneiêê^  acllou 
d'une  Aile  ou  d'une  femme  qui  oéle  •§  groaieiie, 
pour  aupprimer  çniuite  le  fruit.  '    /'    '      ' 

rAcbiici  ,  s.  r.  Néoi.  Qualité  de  ce  qai  éil  rér 
cent  :  La  réc§nc$  <Fun  événement,  -- 

*  ilCBngiOM ,  s.  f.  Phllol.  Comparaiaon  d'une 
édition  d'un  auteur  ancien  avec  les  mtauaorlta  : 
N(mwêlfê  rêCfHiian  de  Pindarê, 

licipt,  a.  m.  réod.  rortereaie  dana  laquelle 
on  dépoMitdea  olideta  précieux  ou  du  butin. 

Ucwiê4MtMMM,  adi.  des  If.  901.  Qui  eal 
placé aur  le  réceptacle.  ..^,;       *^        '     , 

RiCKPTACUUTBi  S.  f.  iilst.  nat.  Sorie  de  (6f- 

liOHrtBtJlt,  •.m.  Sediirun  baaafn  èélloé 
à  recevoir  les  eaux  aurabondantea  :  Méaptiur 

AiCBPTici  »  idj.  dei  1 1.  Ailc.  jurliûr.  Qui  eal 
réaenrép  mia  A  pari.  — \ffifiM  neêpiktêt  ceux 
dont  (a  immé  mariée  so  réierrait  la  Jouiaunce. 

^  A£c8vxi0fl ,  a.  r.  réod.  JUe0pttQH  iàfùiêi 
hmm0§0 ,  acUoQ  du  aeigneur  qui  reçoit  Thom- 
mage  du  Taaagl.  ««*  Méçip$hn.par  mêU^  «ohm- 
rainft  réeenUon  féliie  par  le  Juge  royal.— Aalrol. 
Méetipié0n  i$  9MLi$om ,  ao  dit  en  parlani  do  pla- 
Hètea  qui  ehaiiMliot  ^  maison  entre  ellec* 

^  EtcgpTivrri  1 1.  r.  Philos.  Fomn  dêlaré^ 
ûêptkfiié  •  af  dit»  dana  le  kanUsmCi  dea  notloni  à 
pHoH,  de  lempa  et  d'éapace,  flâna  leaqueQea  lea 
élimenta  Iburnia  par  Texpériteoe  îienneni  loua 
•'encadrer.  —  Mdd.  MihêpihUé ,  aptitude  qu'ont 
neriahia  «rAmP«  ^  roooyolr  les  agonu  «orW- 

-  *  uorm  •  a.  f.  ptot .  (kU  Wné  jm  À  tv- 
eil|#»  ••  diaail  aulmTois  d'une  eboie  qui  n'est 
pas  reeeraMe,  qijil  n'a  paa  lea  qualllée  rMÎuiaea. 
•^Tnalin»  Baqinn»  dé  Ma  A  l'oeago  dfg  aalpéiriera. 
r  iMMMMrf  UHt  I  g«  na.  Néol.  iodili  par  déslgro- 
iMMli  éi  mm  qad  donnéul  âaa.  roonilia  •on're 
gMrialaaMMii*  l/uanfe  noIPn  pac  adopté» 
^  MWTAMUti  t  a.  f,  Pral.  Qualilé  do  «i  qui 
nas  ^rnenpanie*  ■.'■■, 

*  Momum^  g.  m.  Anirtfole  t  laeiMir  fd» 
Éihil  âÊéfmmm^  Ilifo  doe  fonoUomudffOg  ekar^ 
géf  do  reeouyremepi  do  la  lalllo,  dea  vlniléAaagg,  * 
et  In  oapllelloo  »  oie.t  dant  toa  tiiiiiiHÉg  do 

Bon.  -<-  Iliai.  reNf.  laiiipiifr»  oliofallor  qol , 
forir»  drOMMi^  viP|ilitiit<^rtviMg  ihino 
eà^mnndgrio»  «->*  âaomwor.  tfai  Aklia»,^  oaioi  qui 

^*^*Vtottf0iii.  y.  a.  »09mk  êê  mprlU  m 
il!»,  to  lyii^jto  fteiin,;  j^  pt-twii  éfm 
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l*Mrti^, 


Talent  point  la  lorre«  et  ne  potcédaient  rien  en 

propre.'.»-'!  ■"•  >■  '  -ï'^-..;,  ■-,..•...    ."  o-  - 

nnciAiOi,  a.  f.  Droit  coui.  Imposition  uou- 
felle.'  —  Néol.  En  recharge,  lue.  ady.  Par  sur- 
croît.   Peu  usité.  'y*M,  ■■■>'  •  •  ■'     ,'*"**f.i^'i-:'  '  \i^i., 

,  TMCHAnGKU,  y.  a.  Agrlc«  Apporter  de  la 
terre  aur  un  champ  qui  n'en  a  pas  asiea^ 

*  ndcuAUD,  a.  m.  liortlc.  Lit  de  fumier  chaud 
dont  en  entoure  une  couche.  On  dit  auaal  r^- 
okauf,  V.  ce  mot,  au  Dict.  — r  Ar^  mllll.,ilirAoiMl 
de  remjMrl,  polit  appareil  pour  éolalrer  la  nuit 
les  points  attaqués.  —  Terlin.  J^ehaiêd,  action 
de jiasser  les  étolba  dans  la  teinture  chaude. 

^RâCBAUPPAOBi  a.  m.  Art  cul.  Action  de 
réchaufTer. 

*  nicHAurPRt,  ?.  t.*  Man.  Ëéehauffir  un 
ekêvël^  ae  serylr  des  aides  pour  exciter  un  cho- 
yai, paresseux. 

^MCVAuagRR,  ▼.  a.  Chlr.  Jbehttuiêer  U$ 
dintê^  raylyer  les  genolyes.  —  Techn.  Arrondir 
les  morceaui  de  lames  d'^  ou  d'argent  destinés 
â  faire  des  pièces  de  monnaies.  —  Uemcttro  dos 
dents  aux  machines  dentées. 

richbrchR  ,  s.  m.  Littér.  Ce  qui  est  empreint 
df  rocherchfi  d'affectation. 

*  RRCii^nr.BBDR,  a.  m.  Celui  qui  fait  dea  ro- 
cherchos. 

RBCNiriiil,  s.  m.  Màr.  Grand  bateau  de  trans- 
port pour  lo  qommerce,  dans  le  détroit  de  Con- 
stauiinople^  •  ^ft- 

RBCliT,^n.  pf.  m.  Géogr.  Grande  yille  de 
l'Iran,  ch.-l.  de  la  proy.  de  Ghilan.  60,000  hah, 
Manufacture  de  aoie.     -    -^^        ^^      ■■Âyn^' 

rRcididoUi  a.  m.  Techn.  citerne  dans  une. 
savonnerie^' ^^  '  '^  ''••..■^■-  . .  ■  -  »'••   '^'[  ■■■^■-  '■  "■ 

Ric'ioiPi  If  II  ad).  Pral.  Qui  est  en  état  de 
,récMlTe*':V:^r* '■;"•■ 

RÉ€iDnngTl|  s.  des  I  g.  Celui,  celle  qui  est 
en  récldlre,  qpi  I  commis  de  nouveau  le  méihe 
délit,  le  mémo  crime.  ;  ;  rv 

RlcinuM,  a.  m.  (pr.  r^dwome).  Ant.  roro. 
Eapéce  do  loge  dea  dames  romaines. 

^  RÉCiiMiociTlo» y  s.  f.  Didact.  Mouyemont 
réciproque,  al icrnatif  :  La  réciprocation  du  flux 
9i  du  influx  d€  la  mêr,  '  *-    !       ^ 

.,*,  pitciPROQUR ,  adj.  dei  f  g.  Gramm.  Proisdm 
rkiproquê^  .se  dit  quelquefois  pour  pronom  ré- 
fléchi. —  Littér.  F0r9  i^ciproquêif  vers  latins 
qufon  peut  lire  en  commençant  par  lo  dernier 
mot,  sans  que  la  mesure  et  le  sens  soient  dé- 
Irulla.  "— Philoi.  ConoêpU  rtf^orognei,  dans  la 
logique  dejj^ant,  concepts  dont  Pétendue  est  exao- 
leosent  liméme.  —  Kn  log.  et  en  mathém.,  on 
appelle  substantHr.  fa  réeiproquip  rinyocse  d'uiie 
proposition  démontrée. 

RfcliKR,  y*  a.  Chlr.  Couperi  retraneher^ 

RicigiON|  I.  f^  Chir.  Aotlon  de  couper^  de 
retrancher  :  La  réHêhn  da  amygdahê, 

"^  RtciTATlf ,  f.  m.  Mua.  Hétiiatif  êémpUf 
eeHil  qui  est  aooompagné  par  le  piano  ou  la 
baaie,  et  quelquefoia  par  lea  doux  énacmMo.  11 
n*eal  plus  en  usage  qu'en  Italie.  ^''^ 

"^  RiHiAlunoR ,  i.  m,  Celur  qui  réclame 
une  choae  perdue. 

^RiCtANi,  i.  r.  Ane.  eout.  Prétention  du 
détenteur  d'un  hérluge  cenauel  A  k propriété  db 
cet  héritage.  «*  dunae.  Sorte  de  pipeau  ayee 
leqool  onaulre  lee  olaeaux  dant  lea  pièges.  On 
le  nomtoe  aoèsi  reedis.  -^  Paneonn.  acQoo  de 
rappeler  l'oiseau  de  proie  aur  le  poing.  -*«  0ri| 
algnal  qu'on  Oiir  pour  le  rappeler. 

UCI4ORÉ,  ?.  a.  Olore  de  nouveau.  VIoui  ol 
pou  Mifié* 

^^mffLVêi  1.  ».  Rool.  Xaeloi  hmHmi  Ofpéoe 
«liaKiHufquédttirord. 

*  RiC00niTi0i>  t.  r.  Philoa.  Acte  de  la  mé- 
niolro  qui,  ayani  pirdiu  quelque  tempe  uno 
Mèe,  lo  rtcoonall  au  momont  méme^  la  pereep* 
llMi  reproduit  eetto  Idéo, 

*  RMOtklCTlOM^  I.  tnomni.  folli.  Il  a'Hl 
ill  dont  If  lona  éo  retfillt  1  Vm  fép$mikm  et 
JMlt  éf  âé0j(Êitn.^fmm.Mmn  que  Call  la 
nplMOlre  pOc^r  retrouver  une  Idée  qif  oim  a  pepi^ 
(ht.  di  reNeita»  do  la  por0e|4loA  qui  pnurrall 
prddnlfé  aeilt  nian» 

RRcOiJUMMrr,  $,  ».  AoUoR  do  coller  do 

ROUTOaUt 
^  flCOliTMU,  iÉit.  é»  R  g.  AfriO.  QRR  rOR 

pool  liaM^f* 
^Aiooimi»  a.  r,  AgHa.  or  appelle  r^roOet^ 

«ndtterRulii  oillég  quii  Mn  d'dpulear  !•  mIi  y 
MaegRi  dea  élMa  ^«1  le  NRiReni.  ^  Adaodea 
djwrfaRnlM ,  lea  plaRiaa  fuliMia  pour  lo  grain 
Rtrallga  doRRORU  lolloit|Ral#l)rynoBi»  ^ji[tf. 

rorROf  oia»  ^***  Moaa^MtB  vwPSrPam  pOÊm  ^Mmsai 
Ha  piaRiaé  «i'rr  aMMf  déRi  riRiaRCloR  da  Ina 


enterrer  quand  elles  auront  acquis  un  certain 
développement.  —  Hécoilêê  intêrvaiairet^  colles 
qui  séparent  deui  euiemeucoiiienlf  de  cérrales. 
•^  Révolin  se  dit  Qg.  do  tout  ce  qu'on  reçoit  ou 
qu'ûH  rassemble  :•  Vnê  récoite  <fe  fiudaitUê, 
èo^etê  curieux;  une  récolte  d'oàeervattonê, 

RKCOMRIHRR,  V.  a.  Combiner  une  seconde 
fèis.         V  ^  r 

RRCOMVfARO^RLRilRXT,  adv.  D'une  manlAro 
recommandable.  vieux.' 

*RRCOMMA!iDATiOR,  s.  f.  Illst.  Acte  par 
lequel  un  propriétaire  d^allou  cédait  aon. do- 
maine A  quelquo  seigneur  puissant,  qu'il  choi- 
alssait  pour  patron,  et  de  qui  II  recevait  immè* 
diateroent  ce  même  domaine  A  titre ^e  Mnéllce, 
en  te  soumettant  A  certaines  charges,     ' 

"rrcommandkr/ V.  a.  Ilfst.  Choisir  un  pa- 
tron. V.  le  mot  précéd. 

*  R^.coaii*E!«aE,  s.  f.  iiécompénui  rntionalei^ 
récompenses  accordées  à  ceux  qui  ont  rendu 
quelque  service  à  la  patrie,  et  dont  le  but  est  de 
provoquer  l'i  nuiUtion  parmi  les  citoyens.  •— 
Il  ill  Fête  dei  réctmpemeê^  une  dos  fêtes  4||tti- 
iuécs  pendant  la  révolution  française;  elio  était 
filée  BU  qualritme Jour  complémentaire.  —  l»rat. 
Mécùmpense^  4udemulté. 

RRcOMPOSARtR,  adJ.  dca  f  g.  Chim.  Qui  peut 
être  recomposé. 

*  RÉCOnciMATlON,  a.  r.  HistS  Réconciliation 
du  7  novembre  1791 ,  se  dit  d'un  rapprochement 
qui  parut  s'opérer  toute  coup  cotre  les  diverses 
fractions  de  l'assemblée  légialative,  et  qui  n'eut 
ai^cune  suite.  '       ->       ' 

*  rrconproutàtior  ,  s.  f.  Prat.  neprësen- 
tatidn  faite  à  l'accuaé,  des  témoins  qui  ont  déposé 
eoulre  lui.  —  Confrontation  de'deui  complices 
qui  se  sont  contredits  dans  leuraréporsci,  ou  qui 
se  sont  accusés  mutuellement.       -^      •     . 

*  nE(.o.\N4iasAi^CK,  s.  f.  Fèod.  Reconnaii" 
eance  d'héritages  t  tlècluratlon  que  l'on  pasiiait 
au  terrier  d'un  seignour  pour  les  héritages  qUo 
l'on  tenait  de  lui  à  cens.— >  Ane.  coût.  Disposi- 
tion faite  par  l'un  des  deux  conjoints  à  l'égard  do 
l>utre.—>  iiar.  Action  d'apercevoir,  do  décou- 
vrir des  côtes,  dos  rades,  etc.,  m  naviguiinl  : 
Maire  la  reconnainance  d'une  {le, --^  Signaux  de 
reconnaiiiance ^  signaux  pariesquels  les  bâti- 
ments dé  mémo  nation,  ou  de  nations  alliées,  su 
reconnaissent  on  mer.  1 1  ^ 

*  hscoNQUiHi  ISE,  part.  er|dj.  Paye  reeon^ 
quie,  se  disait  du  Boulonnais  ei^e  Calais.  V.  pays, 
au  Complément.  J/ 

RRContOLlDATiOR ,  t»  f./AiDilon  de  réoonso- 
llder.  ^  j 

RKCOnaOUDRR,  f.  g.  iMAol.  Consolider  do 
nouveau.  A 

RROONTOYRR ,  f •  g,  .^Mompagner;  recon- 
duire. Vieux  mot.  ':*  ' 

RRGOQIJRTAOR,  â.  m.  Chuse.  Seconde  ponte 
ou  couvée  Que  fait  le  gibier  A  pluies ,  lorsque  la 
pfemiérB  a  été  détruite  par  quelque  accident. 

*  RRGORD,  a.  m.  Ane.  luriap.  Témoin.  — i  Bn- 
quéie  Juridiquo  par  témolna.  —  Reeérd  de  mo- 
Haoêp  allesiation  des  témolna  d'un  mariage,  aur 
telA  ou  telle  dea  oonveé^ona  matrimoniales.  — 
Cour  de  record  t  cour  souveraine.  ^  Dans  la  cou- 
tume de  Valeneieiines  :  Record  exécutoire ,  for- 
maillé  qui  avait  pour  ol^et  de  donner  l'exécution 
parée  A  un  acte  écrit  et  signé  dés  parties.  — 
Dana  la  eoulume  du  llainaut  et  du  Cambreaia  ; 
ilaeofrf  de  lei,  rédaction  par  écrit  d'un  acte  quel- 
conque,  aur  la  dépoaitlon  dea  olHclera  publics 
an  présence  deaquela  eei  acte  avait  été  passé.   ;; 

^RROORVRR»  V.  a.  Attaober  de  nouveau  avec 
une  corde  t  Reoorder  un  ballot,  —  Mesurer  do 
nouveau  du  bola  é  brRIer  :  Recarder  du  boie.  — > 
Jtiearder,  v.  r»  Dipiom.  Bnregistreri  transcriro 
un  acte  sur  les  regiatres  publica.  *       ^ 

RRCORRKR,  a.  m.  (pr,  fioorcfaur).  Ofltoler  mu- 
nielpar do  II  ville  de  Londres.  *         .f. 

*  micxiRDRiJR ,  a.  m.  Ane.  jurlap.  Celui  qui 
Ml  UR  record. 

^  RdooRPORiCtir.  ivr,  adll.  Héd.  Qof  est 
pvRpre  A  déterminer  la  régéRAratlon  du  eorpa  ou 
de  quelqu'une  de  sea  parl^i«^«<HlRRiARMv.  i  Un 
récorporatif,  y 

RRCORPORATIOR 1  a.  t.  DIdael.  RAunion^t.  un 
eorpa.  ^  Méd.  AetloR  d'un  Mcorporatif. 
.  RRCOeiii  a.  m.  ArA.  eout.  Pormlaaion  de  Unir 
eoflglnea  pMWRelea  ao-4eav  lua  du  titre  léfai.        ^^  >^    v 

RROOUfiRMlRi^»  a.  m.  Teehn.  Action  do  «ou-  "^^  .  1% 
1er  Je  noaveais«  ^  Rallongement  d'un  arêtier.  —    '  '  "^ 
Aelloi^  d'ORlever  atee  yn  oouteau.  lea  orduraa  qui 
gO)  IrouviRi  aur  rr  euir. 

*  RRCOULRR^  f,  j.  Agrie.  Donner  le  iroisiémo 
labour  eog  leme  à  MA*  ^  TaoRn»  iRlrvar  loi 
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oNurvf  •!  I*«iu  M«uiiiiilë«f  Mr  mm  petu  4«t* 
linee  à  f^ilre  du  parchemlt.  —  ?.  «.  Couler  de 
nouvftu ,  f II  parliQl  dei  Nquidtl. 

*  Rftcoup/iQB,  1.  m.  Agrie.  Aeilon  it  donner 
la  tecoudr  ftçon  aui  iertee  en  Jachère. 

m  c:oi;iiAUiii ,  t.  m.  Agric;  Ariire  é  deoi 
Teriolrt,  pour  clieuner  le  blé. 

li|:roi!nin,  v.  t.Mar.  Recourir  lu  cùuimru 
d'un  bdtêtmêni.  pnaier  le  otiean^jur  les  ècoupei 
de  loui  loi  Joinii  i  r0courir  /#«  maiMMiifrej ,  lea 
Wfiler. 

AicovAu ,  ▼.  A.  Ano»  «put.  AfUIblir  Ii  p^ 
deieipAcee,  en  t^^ii  d'urife  pernilieion. 

I.  Qi.  Ane.  JuHip,  M»€OMr$  WH 
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priHCÊ,  appel  qui  dlali  ouTerl  en  eertalna  eie, 
lorM|u'on  arali  épulté  ioui  les  aulrea.  -^  Appel 
comme  d'abui.  «-  lani  la  ooulunie  du  llalnaul , 
on  appelait  recoun  une  a4|udieallon  A  Telicbène. 
—  Ano.  ooui.  V.  plua  haut  le  mot  nioona.  ' 
'  RBCOuvaAnTr  àMTB ,  Ad).  ilMr .  tte  dit  d'une 
eouche  qui  l'eei  étendue  borfiontalement  ou  é 
peu  préé  sur  une  aalre,  et  qui  la  recouvre: 
CouehM  rtûùèivrmnUê,  •—  &00I.  Coquille  rccow 
vrantê ,  coquille  univalve  qui  est  coulquei  et  aant 
•pire  propreinent  dite.  ym%  \  4« 

*  REcouvReiiBNT ,  i.  m.  èonatr.  ilaitlie  d'une 
pierre  lur  le  Joint  de  celle  qui  lui  eet  oontlguii. 

—  Mécan.  Kecouvrfment  du  (iro^^  avance  du 
tiroir  qiil  régie  raomiition  de  la  vapeur  dam  le 
cylindre  de  la  machine,  pour  qu'elle  ne  t'y  Intro- 
duite qu'au  moment  où  le  piilon  eit  à  ion  point. 
âEUUN ,  I.  m..  Mar.  Eipèce  de  criqUe  ou  d'en- 
foncoment  où  Ton  ^ peut  mettre  doi  petite  bâti« 
liienli  é  l'abri.  ,    ■       .        . 

*  RÉcmAAMOBa ,  ▼•  a.  Ane.  prêt,  hendro  la 
liberté ,  moyennant  caution ,  aui  bourgeoia  qui 
aont  arrétéi  par  lea  oAders  de  quelquei  lelgneura 

:  aubalternot.  —  Donner  main-levée  dea  oppoii- 
tiona  formèei. 

akcaAamt»  a<U.  et  a.  m.  Se  diaalt  pour  lâche, 
ou  rebelle,  félon. 

*  RicitÉDiNTiAiMi ,  a.  m.  Ane.  prgt.  fi,gUk 
qui  a  obtenu  une  récréanoe ,  en  général,      <  ^ 

RBCRili*iftAAAi ,  a.  m.  Teobn.  Synon.  de  ttcré>' 
pimtni,  V.  ce  mot ,  au  Dictionnaire. 

*  RiciiUDBSCRiinii ,  I.  r.  Il  a'emploie  auelqu^ 
toii  au  flg.  !  Vnê  rÉeru4no$ne0  de  neaMilioiia. 

RKOtUDBSCBNT,  snTS,  aiU.  Méd.  Qui  10  ma* 
nifeite  de  nouvciUi  Avec  4«i  fymp^Ma  plua 
.Alarmania.  :■>■.•. ■^■■•-  ..:r.>.^--ù-^:'' -^i  ••^•-#„; 

«RICMJB»  I.  ft  Agrii,  Poufie  annuoilf  4'iip 

taillli,--''  ".    '■  ■  -  H-       ;v..>.Vf.. 

^  MCTAL,  AU,  a4J.  AMI.  Qui  appgrUeni au 
rectum.  LeDict.en  a  fait  par  erreur  un  a^J.dealg. 
<  KWTTiKllMVi •  ta,  a4J.  bou  Qui  a  tia  em- 
bryon dont  la  radicule  eitdrpile. 
M^  RKCTiuit,  a.  ».  Ubt.  rom.  TlM  àm  lleu- 
len^nti  qui ,  du  tempa  dea  «mpgrtiirs  •  goti?er«- 
ialant  lea  provlneei  aoiM  riulorllé  du  vtetlre 
diocéaain.  -«  Il  8*011  dll  en  Franon»  gu  «o|en 
-Age,  de  oirlilfi Jiigoe  iiibAlt0rtig,i^Tlir»4iio 
prenalenl  In  podÎMnl  ci  le  capitat^  d'êvniea  de 
.  U  république  de  Venlat.  ^  Mùm  Mi  1^  daMiOf 
«n  Angleterre ,  aua  Utulâirea  dit  hènélam  gioMU 
alaiilouee  t  Ma  ont  aouvont  dH  vléairta  ptnr 
romplir  leora  fonetlona. 

I  Ri^tTicoMB ,  a41.  dea  i  g.  (do  lai.  redliif, 
•dmli  I  atYM  I  oofti).  iool.  Qnl/t  in  anumMa 
drditna. 

iBCTiOBfiv,  a.  m.  (du  laC  raalna,  diolli 
4aiia,  dent),  loi.  €esn  di  noiiaaaaw 

âMrNriAii.B ,  adt.  daa  i  g,  Qtil  ptm  éHf 
tectilé  t  Jrriw*  reaii/inéia. 
^  «  Mctif lOATiini ,.  a.  01.  VéoL  Qalil  fri  i«o- 

AMnrifMMUi,  iÉy.  dii  I  tf.  (eu  Inl.  raalMa, 
:^ro(ti  00$  p  aida»  fleur).  Bfi.  Qiii  a  éaa  §mn 
idroitéa. 

t   BMviMAIMi»  a4.  4aa  t  g. (du  lal«  Menai 
droit  ;  ^r^éior^  Je  aMtreha  ).  Eool.  Qiil 
jkUgnndfoiiat 

*  mvcTiuiMB»  a4J.  dea  t  g.  néaa 
'ipHiil  Tumi§n04  gnQifwnani  an  UgiA.éraHa;  . 
f  vRiNifiiiKMfAi  att.  dent  fi^te  tek  mlm$ 
drqfti  mmwmf  nanV  M.  Ôm  a  éaa  lawfwia 
droitei. 

i>  fiicTuiiaTMf  adi.  4aa  fkt^iêêUitémêmf 

àiqkii m^imm »  laa).  latk  tellfia  kaa^  (|ffati. 

atârtmiUBii,  a^  f^  Wm  tf,npi4aa  i»>te|ii»r 

Ueaié  m  kirtéMiiia  ifu'aa  .dteUntuM  laiJaiM^ 

«waj^A  iBBlpallter.  QnéliaUamififéiri^ 

*  MNïvmii'Uii  T.  a.Mm.  Cbaa  laa  papailaiit 
^  laiar  l#  W^t  Imn^  à  laaiiia  dm  aoiriiaJa 
F4ii^ndolr.  ^  Cbél  laè<éMlata ,  rotOea  Id  leaUa 
aorlavfaaMilIlÉir;   '  .  .^^         ^h-^'  ' 

^  BflCiiM^  ti  f«  iMUaL  #iMai  léakar »  pula 
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rnufir  à  Mane  un  fonr  de  nlaaarle  nouvaHamawl 
conllrult.  —  Hecuim  utte  piècê  de  métal  ^  la  faire 
rougir  au  feui  pour  la  plonger  eniultadana  l'eau 
•econde. 

"  ncciïiaaoi ,  f.'aii.  Aciron  da  recuira  an 
général. 

*  RKtiT,  a.  m.  Techn.  Partie  plerrouae  qui 
aa  trouva  dana  la  chaui  nul  (felta. 

*  KBGvm,  a«  r.  ttorto  de  Itomage  qua  Ton 
fabrique  en  Italie. 

Bi<;i/LA00i),  a.  m.  Péehe.  Nom  dea  daui  pra^* 
nUériN  toura  au  enaelniet  dea  bourdlguea. 

*  IMULÉIUMV,  I.  m.  Çonatr.  DiOéreuee  qu'il 
y  a  antre  la  ligna  d'^équerre  dti  polofan  ^4^■ne 
croupe ,  au  milieu  d'un  mur,  et  la  llgpa  UrAa  éli 
Mme  poinaon  é  l'angle  do  retta  croupe, 

«HteiniMaT,  B«n,  adj.  philoa.  Se  dit,  daua 
le  ayi tème  de  Pouricr,  dei  caractérea  qui  appar- 
tleunent  A  une  période  antérle uro  et  inférieure , 
ai  qui  raparalaaant  dana  «ne  période  plua  ar^naéd. 
>*•  I.  f.  Anal.  Artère  récurretite  1  M^rdeumiMi 
amif^aie,  mêkilmiê miUrimtt ^  eic#  :v.   ,  >;     v,, 

RÉttiitaoiM ,  a4J.  dea  I  g.  Prat.  Qui  donne 
un  reeonra  1  Jcêion  récunoirff.    >.  < ,  &  >r  ;v  ,  >j, 

iti^cuRVirOMÉ ,  As,  adi.  (dii  lat.  racumiM, 
racourbdi  (é^àMM,  feuille).  Dot.  Qui  a  lea  fauillea 
recourbée!. '-:' .-;  »•/'•=;:•;.);■,. 

RtojRVUtCMnmi,  a4t|.  dea  l  g:  (du  lai.  ramfv 
vii«srac<Nârbéirealnim,,  bec).  £ool.  Qui  a  le  bec 
re<)ourbé  de  bai  en  haut.  .  ;  ?  >  :,, 

;  *  rAoactior  ,  a.  f.  Knaamble  dea.  rédaoleura 
d'un  ouvraga  1  Myar  l#  r#<facMàii.  <-"  Salle  od 
travaillent  Ici  rédacteuri  d'un  ouvrage,*  d'un 
Journal  1  Ml9r  é  h  rédaeiim,       . ,  ,; 

iiBOAiiTOR,  n.  pr.  m.  Myth.  ^în.  Un  dea 
dlaui  qui  préaidaleni  aujabouraia* 

*  KBDDITIOII ,  a.  f.  Aatrol.  Keddition  dêlakh' 
fliNéri,  aa  diaait  de  raotion  par  laaualla  lea 
aairologuea  prélèndaleut  qu'une  planéta  ialiaa 
échapper  la  lumière. 

ApntoaolTU,  v.  n.  Déoroltre  pour  la  aa- 
conde  foli. 

iBOtaBiTiii ,  f ,  a,  lu^adra  é  m  démenti 
par  un  autra. 

*  rAdi MPTEUR ,  a.  m.  Ant.  rom.  V.  MDaim<- 
foaaa,  au  Diet.  — •  Qhea  laa  julfii,  oalui  qui  éult 
an  droit  de  raahater  rhérita^o  et  mômé  la  paiw 
•oana  de  aon  proana  paiant»  aana  %ttendf a  l'aanéa 
aaUiatl4ue.  ^  iMampliiir  du  utng^  oelul  qui 
pouraulvalt  le  meurtrier  da  «ou  parent.  ^  Hut. 
ralig,  /Mamplair  aa  dit  dai  religlaui  de  la  Maral 
qui  font  raahatar  lai  aapUfé.  ^  Orrfra  Ai  Mi^ 
umàtm^  ardre  fondé  par  Vincent  do  Gonaagàa, 
dua  dt  lla»ifqa,a«  (Mil.  Qn  rappalla  aiiaii 
o|dre  de  Sain^^Àméré  et  orwNli»  Priiimm  8^t^. 

^RtMUinoitiaTS,  a.  ml.  Camm,  rellg,  MaiAbra 
da  l'ardra  da  la  Marei  ou  da  Tordre  du  Rédamp* 
laùr.  — JKmi  éaiié  aui  Ifgiiartilea.  V,  aa  m^K, 

MDMiM>MR  9  T*  A.  M^amar  da  nou^aau. 

MMAWSi,  iiiiii»i  ai),  ai  1.  vom  d'iina 
tribu  alava,  dont  la  tUla aihlii diail Mlbra, 

fttaHlOlw»,  a,  r.  Aua.  aput.  IM4avaaaa«  ^ 

RlDIGULua,  u.  pr.  m.  (pr.  fMMuat)*  ll|Ui. 
ram.  DIau  é  «ul  l'an  éliva  un  temple  mr  te  vole 
Appteitiia  •  i  daua  ariUaa  da  nuAf  «  dam  l'audrqlt 
fà  Â9mm  atalt  été  fwjg^  d'una  iarraur  par 

*  rAmu»  ta,  part,  ai  a4).  Hif  mmt  m 
4tiaii  dei  paya  da  rtanaa  «ut  l'dUlani  radièiéa, 
aoua  Henri  U ,  4a  l'teipdl  da  te  pbalte,  . 

■JMMiTiM^ii ,  ?»  a.  MaWiUv  da  uauyaau. 

^MDO«,  n.  pr.  m.  Oéogr.  catia  villa  aai  ah 
Aataaur  te  VUafta.i,MI  Mb.  Port  abordabte  « 
raiSa  da  te  a»aréa.  ladla  oé|é^  abbaya  da  M«f- 
^laMua  I  laaNMa  an  n4^ 


marche  dea  troupe»  :  Jouir  un  pM  redoublé,  ^ 
Hedouklé ,  1.  m.  Agric.  Culturo  qui  auccéde  I  unn 
aulro  de  la  même  aorte. 

*  Miti>Ot»LKiliUiT,  I.  m.  Ifua.  Noie  qui,  daai 
un  accord,  eit  doublée,  répétée  à  pluilfuri 
ociavea. 

*  nKDOuiiLgn ,  i,  é.  Kaar.  Sa  dit  de  l'aciloii 
4p  celui  qui  tire  plunlfurf  coup» ,  jl^ .  » ulte  lani 
»e  relever. 

itKUOWA ,  ».  f.  iarlc  de  danao  orlfslnalre  de  U 
iloogric,  et  qui  ait  uuo  variété  de  la  polka. 

ituDuaaaAuu  ^  ad),  de»  t  g.  Dot.  se  dit  doi 

/eulllea  qui  te  r»pprochent  par  leur  fice  aupé- 
rteurr,  tana  a'appliquer  Tune  contre  Tautre. 

UDi(KaaAor.,».  m.  Techn.  Aption  de  redre»ier. 

^  mKDRRaàlDIl»  •*  m.  Techn.  Ouillqiilicri  à 
redreaier  laa^lp^  4<^  forma»,  dan»  una,  raCRnurio 
de  lucre.  '  ■'-^'""."■v  !■'  **"*"? ' .  '■^'::fî*''- ''^-^  (f'"--'??-"/  - 

liADUf.TBiJit ,  ».  m.  Chir.  Machine  ou  appareil 
pour  la  réduction  de»  luntloni  ou  4èviailons 
dea  oa.".  ■^•^:•' '•,•.  '  ■":--■::■-/.  y't:\:c- 
f    n^DDCTiDiUTii  ».  f.  Didact.  Qualité  do  ce 

qui  cil  r^uctU^le.  ^  "^     :  iv  / 

j  •  âtDUCTiON ,  ».  f,  D.-art».  Carreaux  de  ré^ 
'  ducHoH^  carréaui  que  Ton  trace  aur  un  modMc, 
pour  le  copier  en  le  rédulaanii  vu  lur  uu  trans- 
pareui  A  traver»  lequel  on  regarde  ce  modélo.  --. 
Aiehikn.  il^dticl^ofi  $h  la  prêmién  wuiUire ,  cciion 
da  réduire  un  oorpa  lec  en  aubitance  liquide. -« 
HUt.  Réduction  da  Parié  ^  »e  dit  de  ta  prise  de 
Parla  par  Charte»  Vil,  la  45  avril  44Sa,  et  par 
Henri  IV.  le  11  mar»  1594.  —  llelal.  néduction  i« 
dl»ait,  dana  le»  fade»  oecidaniala»,  de»  peuples 
gouvernés  par  le»  Jé»ulie». 

^  RtoUIMi  T.  a.  Nathém.  néiùht  une  frae^ 
Hon  4  êa  pm  Hmple  exprmion ,  trouver  u^o 
riracMon  équivaleatoé  la  première  |  mati  dont  les 
termaa  soteot  Aii»»i  »lmple»  auMl  e»t  po»»ibte. 

RtaUPUCAitRi  a4J,  de»  I  p.  Dot.  Se  dit  d'uito 

feullla,  d'une  foliote,  au  d'au  pétiote,  au»ccp- 
llble  de  a'appllquer  face  A  flea  par  la  partie  in- 
férteura,  nn»  oaférmafjaji^^ ^(5 ^pétiole 
commun. 

*  IttOUPI^ICATir,  IVU,  adj.  L0|.  Projmition 
rédufUcaHvi ,  celte  qui  contient  una  re»trlcilun , 
pour  indiquer  là  hianlère  dont  le  »ujet  e»t  consl- 
dérd.  —  Doi.  Méduflicaiif  »e  dit  dai  parHç»  qui 
«ont  rapltea»  al  rouléa»  en  4ahor». 

*  iibUPMCATIÔlf ,  |.  t  Hhét.  Figure  qui 
con»l»la  è  radoublar  eu  A  répéter  contéeutlve- 
manl,  dan»  la  mémo  mambra  de  phra»e|  earuini 
mot»  d'utt  altei  marqué. 

HtaHrUCATfVSilRMti  fcdv.  ©"una  manière  ré- 

duplteatlvf.  '      ^  v\  y>-.  •     ■  '^-^X'^-:^''  "' 

fcnufMQVi,  ta,  a4J..Bol.  la  dit  d'une 

teulUa  dont  la»  daui  borda  »*appHqoant  l'un 
éoatra  l'autra  par  te  teoa  laférleura. 
RftDUVIADi ,  adj.  da»  1 1.  «ool.  Qui  ra»»emble 

i  un  rèdurat— HdDoviam,  ••  »•  pt*  Famille 
d'ia»aata»  bèmlpièra».     ^^rj^  •    ^     ^ 

iMHiHi  a4|.  da»  11.  (Hurf  lifi.  il|nHlant  qui^ 
fitrfon»).  lyth.  rom.  Burnom  da  te  rartune.    ><^ 

R^tDlTBlt ,  v.|a.  fidlter  de  nouveau;  domi^^r 
une  mmtalla  édition,  '^ 

fttalli«lATiOll,|l.  r.  ni»l.  Noutalte  émign* 

RiMMitini ,  ?.  a.  ««Iirair  â^  amuvaau.  \ 
itattlHt«MMl|  f.d;  Bmployar  tauêufaau. 

•ttaWiillIiiMii^,  a^aé.  aténa»;  iuv  laa  ehe- 
mip»  da  fM',  dpératteu  iM  a«ialaia  A  réublir 
nilîratagééaéempéèeaadaaaaaMMéqui  »V 
nisaant  par  vote  d'enelangament, Jata^p^ual* 
qua  alfimiaiaaaa  laa  aaéparèa»t  .fj%^«^^  -  ^ 

■iillwilMIiWyfra*  mi.  «Ma»  da  réan»a^ 

Mi^i».  "'    vf^rt     Mllu'  '  ,f^.«i.li¥^^..^v• 

V.  a.  >a»aaia»air  in  noo^ 


»WMt  Mi«i  a4«  91  é*  <^4air,  Ana.  Voa»  (Tuai 

aeiinin  ^•■^j^*  dn  te  ivniaiAviÉ  Imnualaa    Lm 
JMéna  oaaupalpnl  te  pa|t  fil  tmm  a^|ouWil#â 


i 


l^dAii  dUM^Me^MlMnA.  / 

-.  taMMMIi  %  !f«  ÊÊHbé  ■  9Wt 

iaa,naaiMi'<->'  a*» 

Oaulaa ,  dana  te  w»té^aijqiiiiilM^ 
JNiNM.  ^n  PteliliiMlt  iiiaqi 
"^  UBiHMNiaL  ^  a.  A|te.  iHra«» 

te  ratenaar.  «^  yiuaanli 

dlAtalV 

lukidn 

taiM,ti 

'''«illOi: 


nut'  aiÉlif 


ga>iiii»pW.tebol», 

nteui  aiiki^  %U,    .  -    ^  ^  iHjf^^  '  _ 

iiMi»^  i.  aa^nauMite  ^aoaMia.di  ruate^f* 

tea  ddlaaaa# 


•'-•-^^«««2» 
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vî'y;^"^-;v*. 
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mcoèdo  I  UQf) 

à  pluileuri 

lit  d«  l'aciioii 
lo  tulle  nui 

riginaire  do  )• 
poiki. 

a.  M«  dit  d«i 

|ir  fice  lupé- 

raulr«. 

do  rodrefier. 

fulll  qui  icn  é 

ÙAf  I  nmnorio 

\t  ou  t|»paroi| 

lott  Aivialluni 

'■¥■ 

iQuilUti  ilo  ce 

1  -  r. ■■■'.• 

r  un  moilMf, 
lur  un  tram- 
ée mod6to.  — 

uiliérf,ociion 
lee  liquide.-^ 
de  la  prise  do 
4  430 ,  et  par 
.  KééuvUontii 
dot  peuples 


'( 


M^  un9  /Vire- 
»  irôuver  ujuo 
maff  dont  lei 
lpoiilU«. 
it.  Se  dit  d'une 
lIolOi  lUicep- 
'  la  partie  in- 
Oti  Ifi  pétiole 

|,  Fropoiithfi 
no  reairicliun , 
iijei  oit  conii- 
ioi  partiel  qui 

» 

t.  Plfure  qui 
r  ebuiteutfte- 
^raiO|0eruaQi 

00  miiUro  r4- 

8o  dit  d'une 
»pHqoont  l'un 

PO.        ■'*■•■■• 
Qfil  romemble 
l«  pi.  ramlllo 

al|nlflant  qui 
iltorluno.  ^ 
iToau  I  ûoéiwf 

iffllo  talfra* 


"-»' 


à  Ja  Vlailaiia** 

MMttiuior  loi 

rSSilWftT* 


ff 


■■'i^f- 


nouvooO*   : 

lO^HêUfOM» 

i;  Sur  loi 
il»  é  féiabllr 
Mnoé  qui  l'u- 
4iraq^quol« 

idonoo*  •> 


'A' 


\ 


Ri    ';_; 


Tochn.  MfiNr  l'ardoffo  par  feiiff^tff^  atlnt  do 
rèqunrrir,  —,  Partafer  do  trot  pavdi  en  doux , 
pour  r^lre  ce  qu'on  appelle  du  paré  fendu*  — •  IH-* 
rlicr  on  pluileurt  épaltioan  «po  peau  corroyée, 
-p-  Ouvrir,  dam  une  pléeo  do  blJouloHo»  Teipaoe 
oà  doit  entror  uno  ailro  pièce. 

KRrciiTE ,  K  r.  Ane:  Jortipr.  Subdl? Iilon  d^ 
lot  en  deux  partiea. 

lirtevirB  y  i.  f.  Noi  omprunié  Uo  l'anglait 
dont  on  i<i  trrt  dant  loi  romf  acoloi  do  ehomlta 
do  tar,  pour  jdéilgner  lot  peroonnoa  auprèt  dot- 
auoUei  cet  compainloi  poufont  prendre  doi  In- 
romiailooi  lur  ^a  aoIrablHié  do  ceux  qui  doman- 
dout  dofl  actiontf. 

*iidrÉiitiiDAIM,  t.  m.  Ane.  eoul.  Conmli- 
lalre  dtargé  du  rapport  d*uno  alklro.  ^  Hhi.  Au 
f^  ilèdo ,  on  appolall  référmiafn ,  un  ooulro , 
Intondant  dot  archhrof  Impérialet,  ehargé  do 

firèfonter  A  fompereur  lot  roquiloa  dM  parilou^ 
Ion  et  lei  doulet  dofl  Jugea,         ^      «   * 

ftdpiUKiiDAiifAT,  a.  m.  Gharfo,  Ibnotlooi  do 
oonaelllèr  référendafro.    ^        ^ 

KiriMiS0A«.  a.  n.  Agrk.  Trolalènao  la- 
bour ou  blpaïf  doouè  aux  torroi  t  bM  ol  anx 


t       -t.M      '«ï« 


'f! 


TechO.  V.  RifKOtL- 


vfgnoa. 
RirtviLLiiiiiiT»  a.  n, 

umB»au  Dletlonnatro.       °^ 
iiRrif«T^m,  T.  a.  fthrerNlo  nouToat. 
*  mffri.fcm ,  f l ,  adj.  Dot.*  il  ao  dh ,  en  fdné- 

rai ,  de  toui  loi  organea  dont  la  partie  Inférieure 

Oit  Tortieale ,  ot  U  aupérieuro  d^etfo  on  debbri  ; 

fmfctutrtréfiécM;  pétaleêféfléèhUt  oto. 
ABPLtimiMKiiRiiT^  1.  lOi  Norilo.  Aetloo  do 

reiieurff*    '?^-\i-'^  -..       ■■'?v'  ;•'■_    -'■•.:j..-. 

"*  R^Fi.BiiP ,  llm ,  âdi.  Bfdaet.  Qui  àppaHlent 
i  la  réAoxioA 


V  •      .ï:.; 


^i 


'■IV 


RdPLuxirtORiry  a4«  doi  I  §•  (dd  fat  t^ 

/Ifsnia,  réfléchi  ;^  /hê,  orU^  fleur).  Bot.  Dont  la 
coroMo  ett  roiiYoriée  en  dehora, 
ltiPLiFKti9i ,  a.  f.  uot.  conro  àemèoMl 
*  ndPLRXlM,  a.  r.  Phya.  Ctrclê  d$  HfUsim^ 
Inatrument  que  Ton  nomme  auaal  réfifcUw^  — • 
Mar.  hiitfumênU  à  Hfhxion .  Initruipoiita  aatro- 
noiniquoa  dont  on  lo  aorf ,  déua  loi  toyagea  do 
loiigeoora,  ^rjprendro  la  bautour  doa  aatrea 
au-doaiua  do  f  horfaon,  > 

RÉPMUiiVBiaBiiT,  adv.  Par  réflexion.  ^^  ' 
* liBrOdpiii:,  T. a.  Cboi loa gratknraA foau- 
Ibrio,  adomifr  lo  trait  du  ealquo  »  en  (llunt  ebauf- 
fer  lo  Yomia  do  la  planehe.  —  Mar.  Èvfonén  un 
Htimtnt ,  roaouvolor  tontoa  loa  plécoa  do  boia 
qui  ao  trootont  gltéoa  »  ol  fo  roeonatniiro  prea- 
que  on  entier.  —  Toebn.  Jl#/biidtrr,  romoitra  au 
jîilon  le  papier  boirf  d^uaago.  ^^  ^ 

^  RBPoUBirnnr,  a.  «.  Teobo.  Aoiion  do  refo- 
ror.  •«»  Jlf/bramofil  d'iMreoiiofi ,  aorto  do  répara- 
Uon  Oilte  (hnonolA^Hour  #ub  nialf .  '^ ^ 

•^  RVPMBlt ,*  t.  g;  roror  do  BOUYOiU.     ' 

'^^  KftromrATBtiit ,  tnii^t»  mq.  qqI  rdibrroo, 
contribue  A  réformer  ;  Mfuf^  y/ftrmaBNei.  •— 
JKéfofnmatmr^  t.  m.  Hiat.  Bo  dIaaH  uartloalléro-* 
mont  dca  doaao  a^mbroa  do  oomité  éubll  i 
GAaci  par  Dorla  »  pour  rèlbrmor  la  oonatltutlOBi 
dl^eoito  répuMiquo  »  ou  Ibft, 

^BltoitKUTiMi  a.  t  «fit.  relfg.  Il  ao  dit 
qoelqiiofOla  A4%%  lo  mémo  aoua  quo  rdfbmia  »  ou 
ûfrlant  dea  ebangoaaoota  lotroduiti  dana  le  chrii- 
tlfffilamo  par  Calvin  «  Uitbf  r  ot  leura  dlacfploa.  -» 
mu.  iMlfMOiiif  é$  réf^Kmaiim ,  aoio  polillquo 
par  loqool  la  bourgoolalo  do'SchaObuao  reoourra 
aoa  droite.  01474^, 

^ÉCÉoittÉ.  it  MU.  If  a*oit  dit  abaol./oB 
rrauooft  pendam  H  régno  do  Loolt-Hilllppo»  do  la 
HMm  éliDtoralë  t  Un  pnrmnn  i«r  Ai  HyWmo. 
—  mai  WM  «rW/iNFM,  divll  oit  wfUa  do* 
W«>  lot  PrtPWi  |U|i^é»<i  ♦fiW'^ji^^t» 


m*  foNlf  M 


vwivaMi  fww^aaiP» 

«nowiuflMMf,  i.  m.  LHirti.  Aoiiot  f d^ 

dMOtiPto  loa  éfOMi  ti  lia  aol^ 

a,^!^S  QRkiiloit  do  la 

A  Y*  Ot  Wiiro  loioottbar  loa 


àH.  «N  t  !..  hl%*  Qui  a^ 


AioiMO  mi  iwifiBiir»' 

éPMliMii  t  mHttltÊt  m^  fwPOiiPRl» 


.....  ;.     ••  ■■.*. 
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■.       RIO-    ■     ■•     '         ■■■■: 

.  ■  '  .  ■  t 

RKfkOimiOom  |f.  m.  Tocbn.  Appareil pftHiro' 
à  refroidir.        t 

OBPltotaAd ,  ^K,  ad].  Agriè.  Se  dît  dca  jrrrea 
qu'on  n'a  pai  laliaéea  en  Jachérea. 

*  BRfDGK^j.  m.  Mniton  dêrtfûffe,  00  afm- 
ptemont  T9tug€,  nomde  certalnea  maliona  où  l'on 
enferme  lea.  ftmmei  quo  l'on^  veut  retirer  du 
déaordre.--€omm.  relig.  FHÙê  âmjr^fuge  ^  ordre 
religieux  fondé  A  Nancy ,  en  ^57.*-  Iliat^  aaiole. 
Filhi  âf  rtrugê  »  Ylllca  de  la  Judée  où  ae  Jetaient 
oeux  qtil  aTaient  commiiun  mourti^e  Infolonlaire: 
lia  n*en  pouralont  lortir  qu'apréi  a*étre  excuiéi 
Juridiquement,  cea  Tillea  étalent  au  nombre  do 
alx  :  troll  en  deçà  du  Jourflain,  Cédéi  de  Mopli- 
tball»  Ilébronot  Hicliem  :^iroli  au-delà ^ttoaor, 
Gaulonet  llamathder.alaaf.  * 

"OÊPVQld,  #.B,  part,  et  adj.  SiyU  réfUgUt 
Voit  dit  du  ilyle  dci  ëcrlvklni  proteitanli  qu| , 
forcéi  de  quitter  lo  royoumç,  Ignoraient  loi  ctian- 

nonti  quo  l'uiage  Introduliait  Joumellomeot 
I  la  langue  fnan^lio.    |    ■'.      *  ^        -^  . 

*  RRPtJi,  a.  m  lllit.  i/fb<ldrreAi«,  rrivilégo 
qu'avait  chacun  dei  iroli  ordroi,  dam  lei  an- 
el«^ni  ^lata  générauii  de  rofUior  ion  adhéfion  aux^ 
réioluiioni  prliei.  ^  :        >    \  : 

"  !(iRrcgAiiT|  I.  m.  Celui  qui  roniae.  Mot  em- 
ployé par  Voltaire  :  lê9  aécifianiâ  et  In  rtfU" 


i  < 


*  nf:.njaBtllt»  i.  m.  Prov»  J  bon  demandeun 
éoM  nfutêur^  ce  qui  eit  demandé  poliment  doli 
être  refUié  do  mCme:  ou  :  ceux  qui  ont  rhahJ- 
tude  de  demander  lont  souvent  refuiéa.^ 

/  BArVTATBUR,  I.  m^DIdaet.  Celui  qui  réfute. 

RdruTATOlItK,  adJ.  dei  i  g.  Qui  appartient, 
q«!  a  rapport  A  la  réfutation.    , 
,  MBGAQllABi.Bi  adJ.  dea  |l  g.  Néot:  Que  Ton 
pout  regagner»  i 

iBQAOHOU/a.  m.  Agftâ.  Variété  dé  fTomcifi. 

*  RB4SAI1I ,  a.  m.  Conitr.  Co  qu'il  y  a  de  trop 
à  uno  pierre  1^ à  une  poutre,  pour  la  place  à  la- 
quelle elle  eat  deatinée.      * 

*  RiQAL  »  a.  m.  Féod.  né^t  di  mariage,  pain 
ot  viande  que  lo  vaaaal  qui  in  mariait  donnait  A 
ion  aeigneur.  . 

*  RdOAiiAU  i  a.  f .  Feu  vif  et  olair  quo  Ton 
fkit  pour  réobauffer  promptement  loa  peraonnea 
qui  arrivent  :  Fitir$  un9  réguMêi 

RiCALAQB,  a.  m.  P.-et-eHauaa.  Opération  qui 
oonaiate  à  étendre  lea  terruaj  d'un  rembla! ,  on 
leur  donnant  la  laltlie  ou  la  |poote  qo'ollea  doi- 
vent avoir.  —  Techn.  Action  4é  rôpoommoder 
loa  déroula  d'une  dentelle.     T     !'^ 

*  RdOAtB ,  a.  f.  Il  a'eat  dit  potir  ^régal ,  diver- 
tliiement,  —  /too.  léglal,  Régûkn,  drolta  réga- 
llona  Ou  droite  royaux.  On  appelau  grandei  r<s* 
po/#«,  le  droit  do  Hilro  dea  lo^a,  do  déclarer  la 
guerre  i  do  traiter  dlro^tomeot  ou  par  aoibaaia- 
deur,  otc.toi  p#Mlif  r4§nU$i^  loa  droiu  aur  loi 
grandoohoÎBina ,  aur  loi  borda  do  la  mer,  aur  lea 
aalinoi ,  lur  lea  cooflaeetlona,  loto.  ««  Kégah  i/>^ 
rituêihf  droit  aui^loa  bénéflooa,  arobevOebéa  et 
évéobéa.  V.  aOoau«  au  Diot.  —  lllat.  eooli  Mégatê 
4ê  ininê  Mifrt ,  aouvoralnoté  du  papo  aur  lea 
torroa  do  rÉglIao.  *-  Mli$ëh^%,  m.  Muaiô.  An- 
olon  elavooln  qui,  ao  Heu  do  eordoTi  avait  dea 
toueboa  do  boia.  Oo  diaait  auaal  f^oia  de.  ifar- 


*  liOAUMi  f •  0.  f.  Ot  Mm^  1^^  tfo  ré' 
Ênltmêni.^  Tmm.  Mé$êkr^  étendre  la  cire  plua 
égalemont.— •  ttondro  la  ebaux  aor  uno  poAu. 

*  MteAUHDM,  a.  m.  Ane.  oebl,  intondant  doa 
biooa  d'un  évOohéi  poodaut  la  Ivaeanco  du  alégo. 
V.  plua  bout  lo  «o(  itoAUi.      I 

"^MièAUlM/IRliNR,  ad|.  Cblia,  Jckltr^thn, 
a*iat  dl(>^or  ion  rdpolo.         r 

^  MkMâDi  t.  M^.  AJio,  eèut.  UarméÊ  rtford, 
plAoil»  iOMliqtlé,— -  Reknh  'é^n  rcyonf ,  ao  di* 
aait,  dana  la  ooutuaao  do  Korméndlo,  pour  cou* 
aorver  lo  droit  d^iaalttor  atlx  débata,  tout  en 
tranamoiuia  i  aoo  avocal  la  fieulté  do  plaider. 
-<*  Mar.  #mHi  ti»namfih  Irh^iIpr  t  jhêét 

ai  vijMfw  9 ma  oonoiiiM  an  iiunapouinin.  ■— ■ 
Aibrol.  Aipoil,  iltuoilOB  do  dtaua  iiiroa  qui  ao 
fOONiRl*  *-*  iHyofd^MKttf,  lé  dit  loriquo  loa 
Mfraa  aoni  élalgoéa  l'un  do  f autro  do  aoluiUo 
dOfféa«^  ^iir  «MU  r«ior4i  looot.  qui  a'aal  «Il 
gnlTilMi  pour,  à  mm  fit^v.  Ot  là  tiôfvo  onooro 
dbBO  GonîaUio  t  UJnfminê  dt  Jlaoït  «on  faii^ 

^iMMUbMtt  MTC,  ad|.  Mai.  fo  dll#uR 
ankMl  dool  «o  oo  voit  qoo  lo  tHool  looou, 

?•  0   rrov.il 


Clic  d  leo  mâhê  ^à  m  pMi .  iq  dit  #uo 
.-«MioMmfOMr*WfiipaA#i#,  on  oo 
doU  pohii  roflNiaar  Witro  rogardè  par  «o  Ma» 
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ae  dit  en  parlant  d'une  poraonna  dont  ta  pré- 
acnco  dé|)Ult.  —  Aw^.  coût,  ilaj/arf^fr,  rendre 
une  ordonnance.»-  Aalrpl.  Se  regarder,  le  dit  de 
la  ailuailon  dfi  aairei  à  î'égard  lea  uni  des  auirei.    ^  * 

RRQARDRDR ,  I.  m.  Celui  qui  regarde. 

RROAonKX-iioi,  I.  m.  But.  Nom  donnée  la 
aeabieuie  dei  Jardina. 

*  RdOATBS,  a.  f.  pi.  On  le  dit  auaal  doa  counea  - 
en  baieaui  dana  noa  porta  de  mer,  et  inéme  lur 
la  Heine.  "^ 

RRQixOBNRii,  V.  a.  Rooouvrlr  d'uo  nouveau 
gaion. 

RRQBN,  n.  pr.  fv  Géogr.  Rlvléro  de  BavIérO, 
oui  le  Jeitodani  le  Danube.  fla-A-vli  do  Ua-^ 
tiabonne,  apréi  un  coure  de  440  kil.— Cfrr/«  de 
HegeUf  cercle  du  luviére,  qui  compte  410,000  bab« 
Cb  -1.  natlibonne' 

*  RÉORiiCB ,  I.  ^.  Ane.  Jurlipr.  Méçeuce  an 
pa/oia,  te  dIaaIt,  à  Rouen,  d'une  rorporalloo    :"^ 
analogue/1   la  baioçho  de  Parii.  »->  Pbiloa.  Ré" 
gence,  H^rlo  dea  adminlatrateuri,  dam  un  pba- 
lanatéré.  — ^  Céogr.  Il  ao  dit  de  certaina  petite 
Rtati  de  la^cOle  d'Afriaué  :  JLa  régmet  de  Tunis,      *■ 
Zfl  régefKt  de  Tripott  jév^ni  îa  eokmête  fmn^ 
çiiêê,  Alger  était  une  régtnce.  —  Hlit.  Régenât      - 
ledit  abaol.  deVëpoque  qui  a'éooula,  en  France, 
dopuii  la  mort  de  Louli  XIV  Jusqu'à  la  majorité 

de  Louli  XV  (4745-4713),  et  pendant  laquelle 
Philippe,  duc  d'Orléani,  fut  chargé  du  gouvemo-    : 
ment  avec  le  tirre  de  régent  ;  La  régence  fut  un 
tempe  de  corruption  et  d'açiotage, 

RBOBiiiBtnQ ,  h.  pr.  m.  Céogr.Un  dea  noma 
de  la  ville  dfj  Uatlèboniie.  _ 

PltdGfi:«ARATioii,a.  f.  S'emploie  flg.dànile 
aeni  de  réfOrmatloïi,  d'amélioration  :  la  régéné^ 
rathnd^n  peuple,  La  régénération  dee  mœure, 

!  RÉOi.RT,.a.  m.  Hiil.  Il  a'appliq^e  absof. 
à  Philippe,  duc  d'Oflèani.  régent  de  France  pen-. 
dant  la  minorilô  de  l.ouia  XV.  V.  olui  haut  at- 
OBNCi.  —  Nom  d'uu  diamant  de  la  couronne, 
d'une  valeur  do  doute  milUona,  qui  fut  arhoté 
par  Philippe  d'Orléans.— Adjectlv.  Mnce  régent, 
aodit  paru;  uliéremont  de  Georges  ^  prhnce  de 
Gallea  (depuia  Go(>rgci  IV),  qui  gouverna  pendant 
la  démence  de  son  péro  Goorgoa  111,  de  4 Ht  4  à 
4814.— >  tabac  du  régent  ou  du  prince  régent , 
tabao  â  priser  préparé  avec  dea  aromates. 

BiÉfiRiitBinÉ ,  a.  m.  Néol.  Celiil  qui  régente, 
qui  aime  à  régenter. 

RBORiiT-TOWiV  •  n.  pr.  m.  Géogr.  Ytllo  d'A- 
frique, dana  la  colonie  de  HierrarLéone,  3|000  b.| 
dont  4 ,700  négrea  af^ranchla.      -  ^>* 

RiORTAiRR,  a.  f.  RoUii.  *^^  ^^  courtliano 
du  royaume  de  Benln      ^      -^i    '  v  :î;c' 

rri.;Qirb,  fRN.vc,  adJ.  et  a.  Géogr.  Habitant 
do  neggio,  -*  Qui  apparUont  A  Boggio  ou  à  aea 
habltanti/"^^^*fî^'-■:''^^^'^•^^''  -^ .  *^'^:-v;-.  "v-y.T, 

*  Ri:(lQiO|  u.  pr.  m.  Géogr.  Colto  vIllo^aL 
dana  lo  duché  do  Modéne,  aur  le  Ta«aoae,W 
compte  48,000  hab.  Rvéobé.  Cbéteau-fort,  m. 
fabriquei  do  loierlei.  Napoléon  donna  lo  titre  de 
due  de  Reggio  au  maréchal  Oudloot.—  Ville  du 
royaumo  de  Raplea ,  eh.-l.  de  H  Cilabre  lîl|é« 
rieure  4<^,  aur  te  détroit  de  Messine.  40,000  hab. 
Archevêché.  <;ommeroo  do  soieries,  tissos.  es- 
sences, otQ.  Haocagée  par  Barberouaae  en  4644,  par 
Muaupha-paohaen  4558,ellea'étalt  relevéodesos 
ruinesi  loraqu'iin  (remblement  de  terre  l'anéantit 
preaque  tout  entière  en  478d.  GIN)  fut  rehàtie 
par  Ferdinand  IV,  qui  loi  donna  10  nom  de 
Santa^Àgata^Hle^GalHna.  Bile  a  éprouvé  en 
4840  un  nouveau  tremblement  do  iorro,.moitta 
déaaitreux  qr.o  lo  préeMant.  \ 

lUMitA,  n.  pr.  f.  Céofr.  ano.  Ville  d'HIbérnlo. 

AoJ.  JnMigh* 

Bt«irDGB,  a.  m.  (du  lat.  reyi/Wifiiiiii,  do  rm^ 
refiê.  rot)  mror«i  aaotiroon  fuite).  Ant,  rom. 
Mom  doRBé  à  oorulna  Joura  dana  loppnHi  ^  tml- 
fleateur,  après  avoir  frappé  la  vlctlmo,  étall  obl^ 
gd  do  a'oofulr.  On  penao  quo  lo  féfifitge  avili 
pour  but  do  rappoler  la  fuitodoTarquin. 

■RBltM,  s.  f.  Aot.  rom.  Tvnloôo  MoroIio, 
iNPrdéo  do  pourpre,  qoo  porlaloBl  Ha  ornivolloo 
RiarHia.  On  l'appolail  auaal  hm^pm  éhrûita.      1 

BàDii«i«B ,  n.  pr.  m.  CêOff.  om.  Potlu  vttl^ 
d'italld,  obii  lii  BablRi.^l«o  Jlfl^Mia.  lac  altué 
pi^  di  oitli  viMor  II  Oit  oélèbfa  par  (a  vloiolro 

S  10  fo  dktatour  Aului  PoatboRiHia  y  remporta, 
,  tt  av.  I.  G.)  aur  laa  ullRa  oui  aPiCaUl  révoliéa 
OR  Ibfour  dorTirquhia.  Au[).  mpo  il  Beméu^Fft^ 
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*  MtdiiaB ,  a.  m.  Maoldiv  do  gouvomer,  #id» 
mlRlMrir  loi  ttaia  \  Le  réféme  fnurémntaUf.  là 
Hi/im  réFfàtteetin,  -*  Mégém€  fefeeêkr^^  «0*1 
#idmliiliiratkiR  doalbrota  da  nult^-^RéÊimkf^ 
jMUdhilrf  •  ORiaioMa  doa  «lola  r^atltiè  à  rkH 
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•eription  écn  hypoihèquM.—  4^no.  ehlm.  Bégimê, 
mantèie  de  conduins  une  opèralion. 

*Ri<;iiiK:%T,i.  m.  Arl  millt.  corpi  dMnfanlerle 
ou  d«  c«falcrl«  qui  peut  avoir  députa  Iroli  Jut- 
(|u*è  cinq  lM|UUloni  ,ou  eacadrona,  ei  doni  le  chef 
a'appelle  colonel  :  Un  r4fim9nt  de  (frtHëdkrêf 
de  ckoêHurê,  Vn  régimêni  dû  laHcien, —  Auiro-* 
foit,  régiÊfmUi  roj^tmM  ou  bitut,  ceuiqui  avalent 
p6ur  colonelu  le  roi,  la  reine  ou  lea  cnflanu  de 
France.  —  Méffimti^ê  dêi  pHnctê ,  ccui  qui 
élaieûl  coniuaDdéa  par  les  princoa  du  atof .  — « 
MéffifmtnU  éêê^enUlskommai  ceui  qu^porlaieni 
le  nom  d*un  grand  leicneur,  leur  colomw. 
t  KCeiu»  n.  pr.  r.  G^ofr.  anc.  Ville  de  la  Ger- 
manie, dana  la  Vlndéliolti,  lur  le  Danube.  Ah|. 
JU/ia^MifM.  '  ^     ■  ■j^'" 

*  RÉGION,  à.  r.  Anl.  roof.  Chacun  dea  quar- 
liffi  de  Rome.  CçUe^vUÏe  élaii  orlginaireiiienl 
diviaèe  en  quatre  r!^glona  )  plua  tard  elle  en  conl- 
prit  idouic,  el  'Auguiie  porU  ce  nombre  à  qua- 
torie.  —  bana  l'ancienne  pUyi ique ,  région  ae 
diaail  dea  iroia  diffèreniea  hauleura  de  Taimos* 
phère.  <0n  appelall  htuu région^  celle  qui  touche 
la  terre  et  l'environne  immédiatement;  moyenne 
région,  celle  qu'on  auppoae  commencer  au-deaaua 
dot  plus  hautei  montagnea;  haute  région^  région 
êupcrieuri),  celle  qui  a'étend  par  delà.  — «Gramm. 
Se  dit ,  en  arabe ,  dea  rapporta  de  localité  et  de 
posiUon,  rêduita  à  aii  :  devant,  derrière,  gauche, 
droite,  deiiua  ei  desioua.  —  Ane  anat.  La  haute 
région ,  la  partie  qui  a'étend  depula  la  tAte  iua* 
qu'à  la  première  vertèbre.  -«  La  $econde  région , 
celle  qui  i'éiend  depuia  lea  clavlculea  Juaqu'au  • 
thorax.  —  La  hroiaième  région,  le  baa-ventre.  — 
Astron..  Région  ae  dît  dea  diffèrentoa  partiea  de  la 
aurfaco  viaiUe  de  la  lune.  —  U  a'appllque  flg.  au 
point  od  l'on  a'ètèvé  dam  lea  aciencea,  etc.  :  Se 


perdre  danê  leê  hauUê  région»  de  la  philosophie,    r  et  lea  cona^ila  aupèrieura ,  aur  toutea  aortea  de 
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//  ne  i^tii  pas  élevé  àurdetieu*  det  moyfnneê 
régio9tM  de  la  eeienee,' 

'  iiÉGiONNAlRB ,  adj.  dea  S  g.  Illat.  ecd.  S^eat 
dit^  à  partir  du  v*  aiètle,  des  officiera  ètablia  dana 
lea  diffèrdnlea  règiona  d'un  diatrict,  et  aùrtout  à 
Rome  i  Noiaîre  régionnakre;  diacre  réffion^ 
noire,  —  É^féfi^  régionnaire^  èfèque  envoyé  on 
miiaion. '-'  ■■•^:-.  .•;..;'•  "-:.--'v      ■  ■•  •-■'^:^  ;■      r 

RiGitgANT,  ASTB,  adj.  Gramm.  Qui  peut 
régir.  Il  eat  prIucijjNilement  emplo|é  dana  la 
grammaire  arabe,         *  .     v^' 

RKQitTAti  I  a..m.  Bot.  Un  dea  noma  de  la  ga-» 
rance.  ■  . ." r  .y--  ' .■     /•^■.■.  ;•...>• 

*RBQiSTRB,  a.  m.  Anc.  lègial.  Kegklre  deê 
gro»  fruiU^  ae  diaait  dea  mercurialea,  —  Begiitre 
êé»té^  regiatre  contenant  lea  noma,  quatitèa« 
proféaaioiu,  eto.,  de  toua  lea  habitanta  d'une 
parolsae,  lea  aommea  autquellea  ila  étaient  im- 
po»èa  à  la  lallle,  la  quantité  de  ael  ou'ila  avaiofil 
levéïa  au  grenier,  etc.  •»  Ane.  coût.  Droit  de  rè^ 
gittre ,  droit  qu'on  payait  au<  oQoiera  de  chm- 
eellerle.  —  Droit  dû  av  aeigneur  pour  tranapori 
d'héritage.  •— ABO.  mar.  ^«iaaMii  éh  râgiêtre^ 
vaiiaoau  muni  d'une  permiaaion  pour  trafiquer 
aveo  ^Amérique  eapagnole.  —  lliti.  ecèl.  0101- 
rifra  du  regiêtre^  ae  dit ,  à  la  cour  de  Home ,  du 
Tice-ebanceliep  du  collège  doa  aeripteura  d^ 
brefi  et  dea  roglatratoura.-— Mua.  MtegUtre,  <)han- 
gement  de  timbre,  de  aon,  dana  fa  voâi  d'un 
chanteur.  —  Iléoan.  Dana  qutlquea  machinea  à 
vapeur,  ippartll  qui  met  la  ebaudlè^  en  com- 
munieatloR  âllarngtive  avee  le  deaaouà  et  le  dea- 
aua  du  platon.  "—  Typogt .  8e  dlaalt  iBclenneoieat 
de  U  aignatum  dea  fautilBi  Impriméea. 

BÉQLABLB,  a^.  doa  t  g.  Qui  peut  être  réglé, 

RteLABT,  ABTB,  U^.  Qui  acTt  à  régler.-* 
Fertf  réglante^  nom  donné ^au  régulateur  d'une 
borlofiw 

,  ';  *  BLMUi.  a.  r,  ProT.  il  n^  a  poM  êe  f4§k 
«ma  emo$pnm%  quolquo  générait  que  adt  ubb 
mailmo,  elle  B*eat  paa  appileable  daaa  toua  loa 
eaa.  —  Mieum  vaut  régla  fut  fonte^  aiba  Nc9^ 
nomie.  Il  b*|  a  Jagaila  do  riobeaae  aaaoB  grandi. 
—  itn^  m  «laMN  en  réfle,  être,  at  ettirt  daaa 
l'eut  que  U  loi ,  la  eoBtMmt  ou  hiaaie  «tige. 
On  dit  de  même  i  Son  imaea  jinrl  uTeac  jnm  en 
rèfle;  êee  jMi||Mtra  eont  en  rM#,  <-  AreàlL  ane. 
MéÊle  letltjejmf  fégle  de  plontb  qtll  ae  pliait 
^adlemeit,  et  dont  on  aeaervali  pour  prondre  le 
eoBtour  dea  pterma*  -^  Utat,^  ^.  Mèglei  de  la 
ckat^eUerèe  ramn<ni,  réglH  tn  viguevr  à  la  «o«yr 
de  Rome,  a«  aulet  de  l'obteatloB  «1  do  U  poaaet* 
alon  dea  béoéifea.  —  Dr.  mm.  Jlé^lt  calonienm^ 
règle  OB  vorttt  de  laquelle  tin  lega ,  oui  eOI  été 
Inutile  al  le  teauteur  fét  mort  Immédiatimoal 
aprée  avoir  tiolêi  Bê  ^li  dana  toua  lea  «ai, 
pfoduire  aoeuB  eibl.  r*  ^ilr^«  ^Hfi^t  Bom 
d*BBB  caBalelIgUoB  mérfdlOBale.  ^  Mer.  itàflae 

%    I        ■^ 


RÉO 

éefnàréef  planehea.  graduèeaj^laoéea  verticale- 
ment dam  un  baatiu  di)  co^[^cUoii,  et  ((ui 
acnrent  à  marquer  la  hauteur  do  Toau.  —  llua« 
R^yle  de  C;jcti  rcf»  foi  mulu  U'Uai  mouic  èublie  d'a- 
pn))a  le  fappurt  mÀloùique  dot  lona  do  la  gamme.— 
Art  dram.  Celle  pièce  e$t  dan»  le»  règle»,  e»i  Umbée 
dam  le»  règle» ,  ae  diuii  autrcfoia  lortque  la  ro- 
eette  commençait  à  êirt  j[iirdaaaotta  d'oAt  oor- 
taine  aomme  fixée.     ^  '  ■  "      r  * 

.  .  *  BteL<,  ÉB,  part,  et  ad).  Anc.  Juriapr.  Coin- 
pagni»  réglée  ^$e  diaait  dea  ooura  de  Juatloe,  tant 
aouveralnea  que  aubaltemea,  qui  étaient  aoumiaea 
à  certaina  réglementa.  —  Méd.  Poiila  réglée  bien 
réglé  fika^X  lea  battemenii  aont  égaui,  aana  êtrct 
trop  forta  rI  trop  rréquenti^^  —  Comir.  .i|jB>par#<l 
Wyl#,  celui  Jloni  touiea  lea  aaaiaea  t>nt  la  même 
hauteur.  ^  P4èce  réglée,  pièce  de  trait  qui  eat 
droite  par  aon  profil,,  comme  lea  larmier^,  lea 
arrlère-vQuaaurea«  etc.       .      '.         ^       '  ^ 

*  BÉQLBMBBT,  a.  m.  Actionne  régler,  en  gé- 
néral !  le  règlefàenl  d'une  affaire,  — •  particuliè- 
rement, action  de  régler  lea  mèmolroa  dea  ou- 
Yrlera,  <^eB  réduire  lea  artiolca  à  leur  Juale 
valeur  :  JKèglement  de  compte;  Carckitecte  »*oc^ 
cupe  du  règlement  de  eon  '  mémçire,  —  âtaiqta 
d'uniB  compagnie,  d'une  aaaemblée  dènbéranie. 
Le  règletnent  de  t  Académie  françai»e;  lerègle^ 
ment  de  la  chambre  de»  député»;  violer  le  règle^ 
ment,  —  Mèalement»  admini»tr4Êf^  9  nom  donné 
aui  arréléa  dea  préreta,  loraqu'ila  règlent  certaina 
oljeta  d'administration  publique.  —  Anc.  oout. 
Règlement  ab  inte»tat,  ae  diaait,  en  Belgique, 
d'une  mânièlre  de  diapoaer  qui  ne  donne  à  celui 
qui  eat  avantagé  qu'un  droit  aubordonné  à  la 
volonté  d'une  peraonne  aprèr  laquelle  il  eat  ap- 
pelé. —  Anc.  luriap.  Jrrét  dérèglement,  diapo- 
aitiona  réglementairea  arrétéea  par  lea  parlementa 


m^tièrea,  pour  être  publiéea  comme  loi  dam  leur 
reaaor t.  —  Juriapr.  Réglementée»  giMlilé»  d'un 
Jugement ,  décision  que  rend  le  président ,  ou  le 
juge  qui  le  remplace ,  sur  l'opposition  formée 
par  l'avoué  de  la  partie  perdante  aui  qualitda 
,qui  lui  on(  été  algnifléea  par  l'avoué  de  l'autre 
partie.    .•■•■'  :'  '•    ■  ■        -v  ';':'"^-'""--r 

*  RÉQi^BllBNtAtitB,  a.  m.  DaBalos  aéminairea, 
élève  qui  oat  chargé  de  aonner  la  cloche  pour 
chaque  exercice  1  d  l'heure  proiorito  par  le  rè- 
glemrot.v.::.  .-.■'  %-''": v -■'■••:*' '■'   ^-^'-^^''-y r' :■:■■■■' -y*^ 

BÉltuuiBiiTAiBlJiBirr,  adf.  D'une  manière 
réglementaire.  Peu  uallé,      v 

RâGLBMBBTATiOR ,  a.  f.  ÀotloB  de  réglemen- 
ter, et  réaultat  de  cette  aiotlon»  o  r^ 

*  R toiiBT ,  a.  m.  TecbB.  Itégle  de  menulaier. 
—  Outil  de  bola  pour  dégauchir  loa  planoboa.  — 
Horte  de  bouton,  portant  pluaieura  rubana,  dont 
ou  ae  aert  pour  marquer  lea  dIOérenta  eqdroits 
d'un  livre  d^êgllae.  On  le  nomme  auaal  a^fiili. 

"  RdciLBTTB»  a,  r.PeUte  règle  à  quatre  hieea 
que  l'on  Bomme  plua  ordinairement  carrelet. 

^k'^  OIB,  a,  m.  Techn.  Petite  régla  do  bois 
à  l'usAi^.  deacirleira. 

*  AMLDBBy  a.  r.  tiehB.  OpératloB  qui  con- 
siste à  régler  le  ptplBr  do  mualquB,  le  papier  de 
registre,  etc.  -^Blàl  da  papier  réglé.  *-  Itanlére 
dont  II  eat  réglé. 

*  B^QBi.  a.  m.  niai.  nal.  Règne»  de  la  bb- 
tmre,  lèa  mlalOBa  prlBOlpalèa  dea  êtrea  crééa« 
Y.  au  DIct.  <—  tea  alcblnalaiea  appelaient  rèanee 
de  la  fiBiBrt,  r.êBlmil,  le  fégétil  et  le  minéral 

n«BATTACui,  a.  a.  Archit.  Action  ^a  re- 
.  gratter  nn  édiflco» 

i^BBltteB,  t.  ••  Mar.  Héparer  le  gréemenl 
d'uB  bêllBMBl  eadommaié^par  usa  tampêta  ou 
UB  combat. 

"*  BMMPfSB»  ?«  a.  TaebB.  Clouter  à  la  cuva 
d*lndlgo  «aa  oerulBaqtiaBtIlêdiBtiédIaBU,  pour 
poufoir  aoBilBiaar  é  la  mailra  m  «Nma. 

mteRBBiip,  nn,  ad).  DMaat.  Qui 
arriéra^  «-*  Ug.  OMm  ipWa|<aW(mf  fd$reêêim^ 
calla  qu;  n  daa  coBaêtBataaa  fiBi  yrlBolpaa. 

Minirm,  V.  a.  HHiRr  da  Bouvmui. 

HBdiiNiMi,  i«  r.  fl,  Arl  cttl.  ParUaa  dv  Mh 
renchyme  do  la  *TlaBia,  daat  as  rellN  la  aala- 
doiut  par  la  fuakm,  al  qBi  aa  ariapaBi  an  Im  ; 

BMVt,  a.  r.  Agrie.  SHIob  qu'OBfféla  cbarri^a. 

«tipiUiBB,  T.  a,  IMhB.  ralra  éa  grandi 
poiBU  avec  da  la  ficaHa.  Ob  éerll  gBaal  m^nlllfr, 

BltcvtAitifMHtl»  a^«  dea  t  g.  (duki.  ra$m* 
lBria^régBlleri/lai,efM,imir).  Bol.  Qui  a  daa 
ficura  régutièraa, 

^dBOiAMfOitÉn»^.  dei  1 1,  (dB  lai.  ngB- 

^^'  J^^^kJ^'^^'''^^  iêrma).^  »ol,  HOBJ  l| 
!brme  ail  rêguWra  \  Coemee  régia  dnIpBiiie* 
*itltguiTgiyA»  a.  m.  Iféaii.  AifBnil  lar*- 
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Tant  à  règularlaer  l'introduction  de  la  vapeur  qui 
ae  rend  de  la  cliaudière  dans  le  cylindre  d'uûe 
machine.  —  Régulateur  du  feu,  instrument  à 
l'aidu  duquel  ^n  procura  un  degr^  de  chaleur 
déterminé,  |M)ur  le  conaerver  longtcmpa  dans  la 
même  intenaité.r- Agrio.  Appareil  adapté  à  quel- 
quea  cbarruca  modarnea,  pour  éa  règularlaer  le  '^ 
travail.  >     -    * 

*  BÉGVLB,  a.  m.  Petit  roi)  roitelet.  Voltaire 
l'a  employé  en  oe  aena.  —  a.  t,  Techn.  Il  ae  disait 
de  deux'  petlu  poida ,  dpnt  l'usage  étgtl  di  Mra 
avancer  ou  de  retarder  une  horloge.      *"'' 

*  BiQljLiBB,  làBB,  ad||.  Méd.  Pùul»  régulier, 
ï^vre  régulière,  qui  préaente  dea  latertalles 
égaux  entre 'ses  pulaationa,  entre  aea  aooéa.  <— ' 
Gramm.  Aobi  régulier,  ae  dit  dea  nomrgreca  ou  ; 
latioa  qui  auivent  une  dea  dédlnaiaona  ordinaires. 
— Chron.On  appelle  aubstantit.  réaulier  ^ol^ùre, 
les  nombres  menauela  que  l'on  ajoute  au  con- 
current de  l'année ,  pour  trouver  quellour  de  la 
aemalne  tombe  la  premier  Jour  do  chaque  mois; 
et  régulier  lunaire ,  lea  nombrea  menauela  que 
Ton  ajoute  à  l'épacte  de  l'année  pour^nuallr^ 
quel  Jour  de  la  luue  tombe  le  premier  du  mois! 
—  aiGcuiBa,  a.  m.  pL  lool.  Famille  d'èchino- 
dermea.  "  ,,  ,v.      .,1..  ■ 

*  RÉGUROrrATiOR ,  a.  r.  Méd.  iiàj^rt  dé  ma- 
tièrea  liquides  ou  gaxeuaea ,  aana  ènort  de  vo- 
misaemeBt.  ir"a'ybaei  »o-  surtout  chea  lèa  nou-  4 
veau-néa.  y 

RdQVBGlTBB,  T.  B.  Méd.  Se  iébarraaacr  aans 
offbrt  dea  matiéraa  liquldca  el,  gaxeusoa.qui  aur- 
chargent  l'eatomac.  Y.  le  mot  pt^èd. 

RBilABiLlTABLB,  «dj.  dci  1  gvNéôl.  Qui  pcut 
ou  qui  doit  être  réhabilité. 

ptdHABiUTATOiBB ,  adj.  dea  t  g*  Jurlap.  Qui 
réhabilite  :  Mie  réhabilitatoire, 

RtaABrLiTÉ,  a.  m.  Jurlap.  Négociant  qu^, 
ayant  failli,  a  obtenu  plua  tard  sa  réhabilitation. 

RÉHABITABJUB ,  adj.  dcs  fi  g.  Kèol.  Quo  l'on 
peut  rèhablter,  habiter  de  nouveau. 

iitaABiTBR ,  V.  a.  Habiter  de  nouveau. 

*  REHAUT,  a.  m.  E.-arta.  lUaBa  9it  hachure 
blanche  I  dana  la  gravure. 

RBiCJi,  a,  m.  Gramm.  V.  asacB,  au  Compl. 
RBicBiAJilgi  a.  r.  Upt«  QaBre  di^  plantea  des 

RBICHEBAU ,  tt.  pr.  m.  Géogt.  Ile  do  grand- 
duché  de  Bade,  dans  le  lac  de  CohaUno(B.  5  kii. 
aur  3.  1,500  hab»   :  ^  v  .^^^^  »•  :J  ^^d  ." 

RBICHRBBACH,   B.  DT.   m.   Géogr.   YillO  dos 

fttata  pruaaioBa,  daaa  la  siléaie.  3,000  bah.  Les 
AulrlohlcBa  y  furent  débita  par  lea  Pruasleus  on  . 
not .  H  y  ùit  conclu,  eatra  ca^  deux  pulaunocs^ 
en  Juillet  1700,  une  oonveatloa  qui  aall  fin  à  la 
liguuanglo-pruaalanna«s         .  .  ,w^vi. 

RBicMBXBBRQ»  B.  pr.  m,  GéogT.  Villa  de  Bo- 
hême, dâBa  la  oartle  de  Bunalaui  aur  la  Neiss. 
14,000  bab.  Ghitaau.  Victoire  daa  Pniaaians  «ur 
les  AutrkiilaBa  aa  1737. 

*  ABlcaUTADT,  B.  pr.  m.  Géogr.  Villa  de  iTo- 
bêmai  daaa  la  cercle  da  Eunalau.  fi,000  hab.  Ch.- 
lieu  da  aalgnaurla,  puia  principauté  donnée  en 
ipABAga,  avae  la  lltra da  due.  la  Ifi  Jtittlal  1818 , 
par  l'enaparattr  PraB^a»  au  m  da  KapoléoB  et  de 
llarla-Loulae.  Apcéa  la  aMrldu  duc  de  ItaichaUdi, 
œtla  principauté  aal  ravanua  à  l'Autrlcbe. 

RBiGBifinuUH  »  a.  m.  MoBaala  da  compte 
dUU-la-Chapalla»  eompoaée  de  31  macca,  et  va- 
Ubi  h.  3»  13.  «-  NoBBala  da  comp^  da  Cologoa  1 
valaatnr.fi,». 

MlG«V|  a.  m.  Kelat.  Membre  d'iuK  aaota  da 
CachemIrlaBat  V,  RiCBi ,  an  Coaapl*  ; 

aiQUAVlE .  B.  pr.  m.  .Géogr.  VlUa  oaplulo  de 
rialaada ,  aur  la  cête  A.  al  la  goMa  rate,  500  hab. 
ivêoSé.  Pon  aamaiia/V*i« 

BtiUM,  a,  p.  lUdat.  ROBi  ddH*  9»  «ual*  ^ 
quaa  toyagaura  à  ubo  eapéea  da  gai%ipa<hi  Chili, 

MtnmMiTATtOR ,  a.  U  AaUaa  dp  tdiBip<>rtar,  ^ 
d*lmp^lar  ai  qal  ivali  êt^  exporté. 

liillPOgàBU»  ad),  daé  fig,  !lêal.  Qui  paal» 
BBl  doit  êUa  rêiépoaé. 

Bdi«PMaM|f.B,  adl.  da^fi  r  »éal.*  Digne 
d'être  rélmprlBiê. 

•  uim»  B.  pr.  ai.  QêHî*  "^tM  ^^  ^^^  ^^ 
ittéa  aBr  la  Vaaia.  M»lOO  bab.  êtabévêcMi  ib- 
porta  cathédrale^  égllia  lalBi  iégili  Mtal da 
vOtei  balM  proBMBadai)  nilBaè  rut  3»  "^ 
triompha  romalB.  Drifé  iBit  éalaa  dHpIaai  ai 
^laeulu  raBaaiiBêi,  QajWBgraa  éi  vipa  dp  Cham- 
pagBo.  Palrla  da  Goltel ,  Cobfilm  »  Mviebai  M- 
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nomrireos  ou\ 
mi  ordintirei» 
UttulÙT  lodim, 
IliOMle  au  ooiH 
quel  lour  de  U 
|o  chèque  mois; 
neQiueli  que 
Ipour^ouatirtr 
)mler  du  moii! 
imllle  d'èohino* 

h«pporidémi« 
éCTori  de  yo- 
chei  lèi  nou-  % 

^rriiier  uns 
leutoi.qui  sur- 

Néôl.  Qui  peut 

1*  Juriip.  Qui 

NégociaiK  qu^, 
a  réhabiliUUon. 
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PouTeau. 
10  ou  bachure 
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e  la  vapeur  qui           H 

cylindre  d'uoe      •  -  ^| 

t 
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baptiié  par  saint  llémi.  Kn  4^59,  celle  ville  fui 
vainement  assiégée  par  les  Anglais.  o:eaucoup  de 
conciles  y  ont  èie  tenus.  C'en  dans  la  calbédrib 
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AtJ^iniê  qiiie  tout  les  souverains  de  Irance  se 
aolv  Hiit  sacrer,  «depuis  IMiilip|ie-Augusle  [KKlà) 
4usqu*â  Ia  révolution  d^  i830,  eiceplé  Henri  IV» 
KaiMileon  ,  Louis  XVIil  e(  Louis- Phi  lippe. 
,  IB^Kf  ••  t  frov.  Heikê  OflleUi  ou 
Sf^i^kê,  s'est  dit  d'une  reroiae  altiére,  qui 
Vtut  prondf)}  le  pas  sur  ses  égales.  «»  Ënnt 
JBlanckÊ ,  ooiû  donné  autrefois  à  toutes  les  reines 
douairières ,  en  mûmuins  de  Blanche  do  Castille, 
veuve  do  Louis  Vlll,  ainsi  que  de  Blanche  d'Kvreui, 
vt*u#e  de  Philippe  de  Valois.-^  Afd  rei^ie,  terme  de 
galunlcrie  dont  00  se  sert  quelquefois  en  pariant 
à  uoo  frwme  bien-ainiée. —  Pain  à  Ui  reine,  sorte 
do  pelit  pain  au  lait.  -^'  If#r6#  à  Im  reine ,  un 
4c%  premiers  noms  donnée  au  tabac  •  parce  qu*à 
son  4rr4Voe  en  Fraiu^,  il  avait  été  présenté  à  U, 
rt'ine  Marie  de  Médicis.  ^i«-  Mylh.  Rrine^  surnom 
do  Junon.  —  Surnom  d'Isls.  -?-  it«i«MUfM  astres, 
uoui  donnée  Juatm  ,  et  plus  souvent  là  la  lune. 

—  Heine  du  ciel ,  divinité  syrienne  que  l'on  croit, 
'  ùUv  la .ntéme  que  i*hébo.  •—  Ant.  gr.   Reine  des 

mystèi'es  ^ct\U  qui  dirigeait  les  femmes  em- 
ployées dans  la  procession  des  mystères.  On  Tap- 
p(;lio  auss,i  Basihsse.  —  Hei9te  des  sacrifices , 
turc  que  portail  lu  femme  du  roi  dof  laerilicvs. 

—  ArchëuJ.  Heine,  monnaie  d'or  frappée  sous 
PhilipiK)  lu  Bel.  —  H<^ig.  ùt  t^iHe  dn  ciei,  ia 
reine  des  anyes,  U  sainte  Vierge.  —  Ane.  coul.  " 
Ceinture  de  tu  reine  ^  droit  q||he  -^relevait  autrtv 
loi^'sur  quelques  marchanJiMt,  dans  les  ports 
de  la  Nenie.  —  Zool.  Heine  dts  ttbeiites,  la  fe- 
melle ,  ordinairement  unique ,  qui  se  trouve  dans 
les  ruches  des  abeilles.  — Comté  de  la  Heine, 
V.  «^laKNs-coiNTY,  au  Complément. 

iiKnsi^.RKii  »  V.  a.  Néol.  Insérer  de  nouveau. 

A»U\tii*iitUi|  ▼.  a.  Neol.  Inspirer  de  nouveau. 

KtU^HTin  KR,  V.  a.  lustituer  de  nouveau. 

HiînsirirtTlON ,  s.  f.  Nouvelle  institution. 

Rdi  Yii<;ii%BLSy  adl*  dea  %  g»  Qui  peut»  qui 
doit  én9  réintégré. 
„  Ri^iniTllODlJilli^  v.  a.  Introduire  de  nouveau. 

Hi^iNVKi^TU,  V.  a.  Néol.  Investir  de  nouveau, 
mettre  de  nouveau  en  possession. 

RÉnviTATiON ,  a.  r.  Actkm  d'inviter  de  nou- 
veau; nouvelle  invitation. 
^     itÉiNvoçATion  I  a.  r.  Kéol.  lAvoquer  de  nou- 
•  teau.  .-  •..■•;.  ■'  '  •  ;.  \  '■/•:;•■    ■••■::*.■  ••'  ■■■ 

"^  *  RBie,  s.  m.  Titre  de  plusieurs  dignitaires  de 
l'empire  turc.  —  patron  d'une  barque  turque. 

RtiTAiiAALi,  adl.  des  S  g.  Kéol.  Qui  peut 
réitéré,  peu  usité, ■ .  ■■■\%  ■  ■    •  •>-  , . :%«•  .•  ^-  ■•     • 

^RÉirtovriON,  a.  r.  Tbèol.  action  d'admk 
niatrer  plusieurs  fois  le  même  aaoremenû   \ 

RUAlLLlstgAllT,  ARTS^adJ.  Qain^aillit,  qui 
a  la  propriété  de  rejaillir  :  An»  r^leiUissanies. 

*  HUsnr»  a.  m.  Koou.  rur.  8e  dU  quelquefois 
d'un  essaim. d'abelllee.  «I»  Cbaaao.  Cbaeune  des 
petites  baguettes  fleiiblea  avee  leaquelles  les  oite- 
leura  font  lea  piégea.  «^  M^  à  pM.  V.  le  mot 
Sttlveni.  —  Teebn,  Hc^,  aeeonde  immersion 
qu'on  f^ll  auMr  aui  laines  teintoa  en  bleu.  — » 
Plomb  qui  entr^ans  les  flHaea  qui  se  trouvent 
•u  moule  du  pMMer. 

stMiTOiat ,  7\m.  Cbaaté.  W^  destiné  à 
prendre  divers  oiseaui ,  et  aurlout  lea  bécasses. 
On  le  nomme  aussi  r^  d  jMetf. 

18i|g«0Tg^  s.  m.  pi.  tteliM.  retlU  larmiers 
^acéa  anus  un  appui  de  eroésée,  peur  r^e.<if 
l'eau.  ^ 

KftiVfl wi  I  V.  a.  Juger  de  nouveau. 

RiatlAU,  s.  m.  (Iliidral.,  étHêt).  Hlat.  ou. 


éiref 


Moi  qui  t'emploie  dg«a  le  amM  et  pM  ou  aou« 
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du  trdue»  eè  éauS  en  ée  aeii  quelqueOnia 
le  tiilUu.  •«»  Il  au  Ml  auaal  dea 
par  le  sullaft  eu  grand  viair» 
eveul  4ê  pnrUr  peur  un  mH^  <—  itèA^b  eNi«- 
wtiM^  audieuee  «u  mnMmil  du  dépnH  pour  le 

^11^^^  I  agim  ue  reirler  HnpÉfSM»  *"*  JMMu^  eni#» 
fMa^  Meuteuiul  du  eetpa  dea  eelali. 

UUSMNHtM»  V.  e.  Agrk.  Ubourer  de  nou- 
veau I  deuptr  un  nouveau  Inbuur.    . 

'^aiSJUMB»  a*  it*  Ue  dU  luraqu'uu  iMltiu 
imarrempi  aea  reprdaenUtloua  puur  un  ou  plu- 
alaurg  |oura  t  il  y  •  rsédiàa  wmmtkà  «si  rînsH 

«Mir«. 

*  aitAi  »  %.  p.  IMio.  ieeooda  eau  uue  le 
aauoler  fbil  paaaer  aur  lei  aablea  cbargéa  do  ael* 

mit4i|0^li,  adl«  01  a.  r.  auo.  pr^u  Veuve. 

"^  imi«4W40i«  V.  a.  OMtger  celui  quî  veut  Jouer 
à  Mitre  uue  somme  d'ar^ieui  au  daaaus  de  celle 
fu*il  proposait  0#dii  dans  le  mèuie  sens,  fvuWsr. 

«lS.AMi)iu  •  f .  o.  Uugulr  de  oouvenu.      v 


^ 


RiïL  . 

■      -       •  •-        ■■       j^ 

ltBL\ll<;%c:E,  s.  m.  iichn.  Action  déverser 
dans  rhuile  la  lessive  desti|)êo  A  faij^  lo  savon  ,  et 
de  brasser  le  tout  eiac tentent. 

*  ULLATir,  ivK,  Silj.  tiranii».  Eu  arabe,  nom 
relatif,  dénomination  par  liquelle  -on  désigne 
l'adjeotif  qui  "indique  les  relations  d'prign;*,  Ue 
qualité,  de  pays ,  de  famille ,  etc.—  Helaiif,  s.  ni. 


KEM 


r.>i7 


Hiilos«  Ce^guLn'eiiste  que  sous  certaii^es  copdi- 
tioof.^  Le  relatif  est  opposé  A  l'abaulu.  <^  Mus. 
Ton  qui  offïre  A  la  clef  les  mêmes  signes  de  tona- 
lité qu'un  autre.  .  * 
.  *  OKLATlOïV,  a.  f.  Trilmnal  de  relmiùm,  nom 
d'un  tribunal  séculier  du^l^irtugal.  —  Nom  d'un 
tribunal  do  Varsovie.  —  Ane.  prat.  Heluiion, 
rapport,  témoignage  d'une  personne  publique. 
— >  Théol.  il  se  dit  des  perfections  par  lesqueileè 
les  personnes  divines  sont  rapportées  l'une  A 
l'autre  et  disling&ées  l'une  de  Tautrè.  Les  reia^ 
iéons  entre  les  |)ersonnes  divines  soi)t  aU  nombre 
de  quatre  :  Ja  paternité ,  Urvliliation ,  la  ipiration 
active  et  la  spiration  passive.  -^  Philos.  ÀWii/loii 
des  jugements ,  propriété  qu'ont  les  jugements 
d'être  catégoriques,  hypothétiques  ou  difjonctifs. 
— •  Mus.  Hetntion,  rapport  des  sons,  iuiervalle. 
—  Fausse  relation ,  se  dit  des  intervalles  super- 
flus ou  diminués.  —  Gramin.  Terme  de,  relation. 
On  appelle  ainsi  des  mots  donnés  par  les  vo)a-p 
geurs  conimo  étant  employés  dans  les  |>ays  qu'ils* 
ont  visites,  pour  désigner  des  divinités,  des 
usages,  ou  enfin  certains  objets.  , 

*  RtULAVKR,  Y.  n.  Ane.  coût.  Fréter  jermo'nl 
de  nouveau.  Il  se  disait,  parmi  les  ai  titans  de 
>aHs,en  pariant  d^  ^  réception'  qui  était  faite 
aux  maîtres,  quand  ils  passaient  des  faubourgs 
dans  la  ville,  et  réciproquement. 

*  UKLAYKR ,  V.  a.  chasse.  LAcber  les  chiens  du 
relais  après  la  béte. 

UBLAVKtu,  s.  m.  Celui  qtii  entretient  dea 
relais  Ue  chevaui. 

RKLÉGtÉ,  S.  m.  Il  se  disaft,  dans  le  corps 
dea.  gendarmes  du  roi  et  dans  celui  des  ehevau- 
légers,  de  la  retraite  accordée  A  celui  qui  avait 
servi  pendant  un  cot'tain  nombre  d'aunèea. 

MBLtVACK,  s.  m.  Action  dé  relever. —  Techn. 
Action  d*é|)luclier  et  de  nettoyer  le  papier  tuvore 
humide  qui  vieut  d*^tie  fabrique. 

RKLBVd,  s.  m.  S'<»ît  dit  quelquefois  de  rue- 
lion  de  relever. 

*  MBLBVftli ,  V.  a.  Jeux.  HeUv€r  ^a  caries ,  les 
remet tie  dans  l'état  od  il  faut  qu'elles  soient  pour 
Jouer  un  nouveau  ct^up.  <— «  A  Isl^  paume,  relever  J  qu'on  en  a  tiré  le  bois  de  charpente  et  le  bois  de 


I 


la  bmih  uu  pied  du  tambour,  provenir  avec 
adres«e,  par  la  volée,  un  coup  de  tambour.  — - 
Au  biliaitl,  relever  uuê  bUle^  l'éloigner  de  U 
blouse.  '—  Art  cul.  Mevtr  un  service,  desservir 
les  plats  qui  sont  sur  une  table  pour  les  remplacer 
par  d'autres.  —  Man.  Relever  au  cheval,  le  sou- 
tenir de  la  main  et  de  l'éperon ,  pour  lui  faire 
porter  la  lète  plua  haute  et  l'aaaeoir  aur  ses  ban- 
cbes.— -  Ane.  mar.  Heltver  lo  pUèrt,  se  diuit  des 
Ibrçats  qui  se  soulevaient  contre  leurs  officiers,  et 
se  rendaient  maîtres  du  bâti  ment  .«-«Mar.  R9l€v€r 
un  o^  eu  mer,  se  plaeer  dans  la  direotion  d'im 
point  connu  et  du  navire;  ou,  reconnaître  avee 
une  boussole  l'aire  du  vent  dans  laquelle  œl 
oldei  s^lJNMive  par  rapport  au  bAtlaaeut. — coosur. 
Relever  à  èoul,  démouler  uu  pavage,  pour  le 
refaft^  entièrement.  —  Tecbo.  Reiéver,  augmen« 

?la  grandeur  d'une  pééee  de  ebaudronrerie, 
étoudani  le  cuivre  sous  le  marteau.  —  èoroaer 
aur  une  piéee  de  fer  des  sillons  qui  fout  paraître 
les  reHal^  plus>saillania.  —  Refevtr  des  ftetmÊ  mr 
lo  ireùiê,  les  tirer  de  la  cbaux  pour  lea  hin 
goutter  aur  le  bord  du  plein,  —  JMevar,  v,  u. 
CiMsae.  Se  dit  de  la  bêle  qui  eort  ie  soir  de  aou 
buisaou  pour  aller  viander. 

*  iiit«KViLtm  I  a.  m.  Teebn.  Ouvrier  qui  no  (ail 
^ue  relever  dea  ommeuta  aur  le  Isr. 

MBUtvoaaON  »  a.  r.  lèod.  Droit  de  muutiou 
qu'on  pa|all  au  aeigoour»  loraqu'uo  bérilnte 
gvové  de  eeua  ebaugoea  de  poeaeaseur. 

uiajSAMBi  a.  r.  ioi.  Geore  de  plautea  du  oap 
Oe  Bousto^'aperaueoi 

itBLMARlt,  ÉB,  adl*  BOL  Qui  feaaomble  A  une 
relbauie.—  nauumdaa»  0.  C.  pi.  ramille  de  plauiea 
à  fleura  eompoadoa, 

^  BBUBT,  a.  m.  réod.  àele  de  f^^i  et  hommage 
par  lequel  eu  relevoil  uu  tteC.  -•  Bovonéou  du 


ULLli^n,  v.a.  >eol.  Se  dit  lig.  iKiur,  reuuir 
leàhOBimes,  les  attacher  par  les  liens  do  la  lui ,' 
de  latiaternit'ù,  par  la  communauté  di*H  intérêts, 
du  trAvaii  :  Une  rclijion  qui  relie  tous  Us  Auim-  ' 
mes;  relier  la  société. ->—  iypogr.  Relier  signalait 
autrefoi*  mettre  de  cOle  une  partie  des  caractères, 
quand  on  n'a  pas  besoin  du  corps  eiit;er. 

*  RKLlciiKtx,  Rlài^,  adj.  <.hron.  .innée  reli^ 
yiense  ou , secrète  t  année  S4»laire  ou  Ûie  de  365 
Jours  et  un  quart,  d'après  laquelle  U«  pretrea 
égyptiens  marquaient  les  fêles,  aUu  que  tous  les 
Jburs  do  l'anui^e  fussent  suci*essifeinenl-sancli-^ 

Ses,  ce  qui  devait  arriver  au  bout  de  l,4G0  an* 
ées  religieuses.  —  Reliffieuu  ^  s.  f.  ÎLool.  Nom 
vulgaire  de  la  mante,  insecte  orthoptère ,  et  de 

!)lui^eufs  oiseaux,  tels  que  riiirondelle  de  fe-. 
lêtre^  la  sarcblle  blanche,  la  beruache,  la  eor«- 
.De«lle  mântcloi^  etc.  -.  ^ 

*  HELlt;iUIV>  s.  f.  Prov.  Larelig'wH  de  saint 
^iiseph\  le  mariage:  Il  est  d^  (a  rrliy^on  de 
s  imt  Joseph,  —  ll4St.  Guerre  de  religion  ,  se  dit 
4lel  guerres  occasionnées  par  les  dissensions  en 
matière  di^ religion.^ Le  terme  s'emploie  particu- 

;l  ércment  ,  dans  l'histoire  do  liante,  pour  do* 
signer  les-lrois  guerre-  que  se  Ureiil  au  xvi*sivele 
Ls  ciUioliques  ot  les  protestants^  et  qui  furent 
t  ^riiiinét^''^  la^lrreinière  par  U  paii  de  Sainl-ijer^ 
inain,  en  1570;  la  deuiiè'ine  par  ia  paix  de  beau* 
lieu,  en  1576,  et  la  troisième  par  la  soumission 
i^e  l*aris  en  4694  et  par  rt>dit  de  Nantes  ^n  I.VJ8. 

On  ètenî  encore  le  nom  de  guvrre  de  religion   ' 
abx    guerres    de    I6it    et    de^  16i5-!2U,    sous 
L)uis  Mil,  ainsi  qu'A  la  guerre  des  Cevennes, 
a  )rù^  la  révocation  de   Teau  de  Nantes  J 685]. 

Rl^kJMAtiK,  s.  m.   Teciin.  Action  de  roliiner. 

REI.L1A.<«1HMK,  S.  m.  Ilist.  reiig.  Uoctnne  dis 
réilianistes. 

RKi.LiANl&YB,  S.  m.  Uisi.  relig.  Membre  d'une 
secte  de  chrétiens  universalisles  fondée  en  Anglt^ 
terre,  au  xvnr  siècle,  p^r  Jeannti i}e//y,  qui  en- 
seignait que  les  osaoreinouts  ne  sont  que  des  lir- 
gures  ou  des  emblèmes. 

*  n^LOQV^h,  V.  a.  H  t^'est  dit  quelquefois  pour 
rétablir  quelqu'un  dans  son  ancien  logement ,  et 
particulièrement,  le  remettre  en  prison. 

RKLinsANc.is,  S.  f.  S'est  dit  pour  ec|atj  spleiw 
deur,  magniliceuce. 

RKMAiSAKt.B  .  s.  f.  Féod.  brolt  que  payaient 
au  i^eigneur  leux  qui  faisaient  leur  résidence  sur 
sa  teri^.  —  bois  qui  reste  dans  les  forêts,  après 


corde.  On  dit  aussi  remoison. 

R^ANATIO»  ,  S.  f.  Pbys.  Hentrôo  des  eflluves 
d'un  corps  dans  ce  corps  lui-même;  Je  contraire 
d'émanation.  ^'      ,  .    ^        • 

,  Ri^AiiK:i»4Tioi ,  S.  f.  Ant.  rom.  Acte  par  le- 
quel on  rompait  les  mariage:^  contractés  par 
c<H»mption.  Il  <n>nsistait  A  déchirer  le  contrat  en 
préseniH)  de  K'pt  témoins ,  et  A  ^^tor  A  l'opouso  lès 
elefl  de  la  maison. 

*a«RBaiARiBB,  V.  pron.br.  rom.  Kaire  ré* 
habiliter  un  mariage  auquel  il  mauquait  quelque 
formalité, 

RUSBVNNiigKiiBTr,  S.  m.  Ane.  oouL  Se  di« 
Mit,  àValeneieunes,  pourcousignation. 

RBMBUtBtBBS,  S.  f.  pi.  Coustr.  TiA très  qui  , 
serveut  A  maintenir  lea  faîtages  dans  leur  Ion« 
gueur. 

RBaiBLAYàCIB  ,\ii  m.  Tecbn.  Action  de  rem- 
blayer. On  dit  plus  aouveut  remblai. 

*  RKMâUB,  s.  m.  Le  gf^nd  remùde,  se  diuit 
du  mercure,  qui  a'admaiistre  dans  les  maladiea 
vénériennes,—  Remède  de  bannr  femme,  remède 
simple  et  populaire.  — -  ^rov.  j4ux  grands  m^eux  «^ 
kê  grumdè  remèdes  L  se  dit  au  propre  et  au  ûg. 
—  Ot>  dit  ;  Cui  um  remède  à  tous  tnaus ,  en 
parlant  d*un  remède  dont  ou  ne  t^it  aucun  cas; 
M  ;  la  tnsièdê  eei  pire  pte  le  mai,  eu  parlant 
d'un  reoséde  nuiaible  où  dangereux*  <—  Çeei  sus 
rvmèée  ^muaur^  ae  dit  d'une  femme  vietUe  et 
Uido.  •■.'■'. 

BtcaadiMTBB,  v«  g.  el  u.  Méditer  de  nouveau. 

*  BBllBrrAUB,  a«  m.  Tecbn.  Action  de  r^ 
mettre  lea  ila  d'une  cbalne  dans  lea  lisses    ^; 

BBsaBTTBUB,  a«  m.  Banquier  qui  ae  chargeait 
de  faire  dea  remlaea  d^argent  dana  les  lieux  od  ' 
l'on  e% avait  besoin*        t..    ./,  c 

*  BBMBTTMi  V.  1.  Jeux.  A  v^a  pgume.  Ju 


lef  eu  aeigueur»  cooveHle,  daoa  quelquea  eou*  i  ilarular,  d  fumallrt,  se  dit  pour  exprimer  que  U 


lumea»  eu  uueaunèedojoi^iaaaneedu  def^oueu 
uue  aosumu  d'arBOUt  égnle  au  revenu,— Ane.  eoutr 

I  ReUêf  prdcsa ,  recours  que  lea  ebartea  du  llaiuaul 
accordalout  aux  pariiea  plaida  n  tes,  sur  leur  ro- 
^uèle,  pour  Hn  rettvdae^de  toutea  f^uioa  el 

.  osBimions  coeuniaaa  doua  dea  piéeea  de  proci» 

I  dure,  fbiclusioo  et  eootumaco^ 


'-^r-'S 


ebaaae  eal  au  dernier.  — >  Aux  échecs  :  iCausal^re 
Uil  ceuji  i  estalfu'un ,  Tauloriser  i  recommeucar 
iva  coup  qu'il  avait  mal  Joué. —  Tecbn.  /UmaS^re 
lu  «JUndeUa ,  lui  donner  la  ti^is«ème  couche  de 
aui(.—  at  BaiSBttB%,  v.  pron.  Ksbr.  ^'c  meture 
eu  garde,  après  avoir  alli^ngé  un  coup,  comme  ou 
était  avant  de  l'avoir  poruk  ^    ; 
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/     iii'mi  ; >iU%T-) ,  II. .pr.  in.  y.  fcifut,  ,au  Dici 
^!     ni:illl>I^F,  adj  dv%  ^  g  ^liu  Ut  tvwîw.*,  riiiiic; 

'   rorm4' (!<•  F^iiir.     .  j,     ,7    ^ 

^     il  Mi  I A I  H<  fr  R  K  ,  * .  m .  (  finu  U  l  ^    I  i  m  r|i    Ki\h\ 

.,  (loMiiaJiii  f«M><vii(l  ^4ininrtie  ilr  r»ri*m»*,  |ur»"e  i|ut* 

'    l'iiiircHi  ç<»mmm<Mf»  Uài  <*•♦«   niou  *  Hrminumfrf 

.    fàiitrffhoHum  ênarn9n,  vie.  ».  '     «• 

^RL'MM'I  lii;,  Kij.  i\t^iit.  /ool.  jC>ih  .i  Ic«  palles 

«•li  fornmiil»'  rinH».  -nr  iiiKiiiPkuiL«,  «j.  lyi.  pi.  ^ii- 

'  ^.llf.lil!!  ;«4K.,  pari,  ri  idj.  Man  Cheval  bten 
rené'* ,  v»'iiii  ;k  qm  IV.Mjjit  a  rappris  loii'Kyce 
UtJ  iiidii^^»' ,   tjuê'  l  «iiii|M4  avi«il  ilejâ  au  ,  cl  qu'il 

*  fi)ifrr^^i4j'(i  mZ-v^m/»  lif'rtmtsf^  ai*  titl  t'n  par-. 
T.inl  tl*t>.H  hôrun»»*  qui .j|'J»«'nln  «on  criiploi ,  jmi  qiio 
^l'-H'»' ,,  !<•<»  inflriniKtionl  roîviianiùi»  à    la  r«*lraiii'. 
—  Jr>is.*Af4'fwi:<f,  *ni   r+'wr^i»  au  bu«loii ,  eir., 
aru4  qde  qiir   ^(111    nonmte    h^le  à    tîivei»   aulrt*i 
.JiMTi.  —  Il  «4>jiiii  aii  piqiie-4«**ilrillt»,  d'un  coup 
où  phombrf  fail  Jt  b^lv,  *»ns  qtie.fioti-  advcrK^iro/ 
ail  pji|SMO  •'otlil.l*»:^;:-^  .\iiè..mar.  Kjiilroii  tl'uu  pori 
où  tey^f-iirau'ni  |^<^  bdiiincnia  li^ffarmQ^ -.  La  ré- 
fn/5r  dfx  ff'ilrret. —  f-omm./Î^WM/? ,  Nbaj«  «pjo 
1rs  frlTaire^/é^rortlofil  I  çorlaine»  |H'rsîJi>nes,  lur 
les  pi  11  porit'i  sur  k  ralâtogtio. 
'  '  *  i^*»iit^i\*tK»  adj.  «le»  i  g.  et  s!  m.  Zoo]    Qui 
a  J«»*,iar-f*«  en  fi»rnie  de  rame. 
"    «♦%rMO\,  n.pr/n».  Mjih.  idole  (iei  Syrlrn«, 
<|ii>'  l'un  rroii'<^ire  le  sj^leii.-— (.cofir.  ^;^cr.  Viile ' 
l*»vihqire-  de  la  IrilMi  de  Zibwloji.  — ^«He  qui  ap- 
.p.vhni  d'ab«>rU  a  la  Irmu  Uo  Juda ,  cl  eri'.itiU'  à' 
Cipllc  tie  Simomn.       •         v 

iil>:M»io>i*HARf:s,  n.  pr.  m.  n^gr.  Mcr.  Nom 
du'  '4'irii'rne  r  dmp<'m<nl  dv»:^  Hebriux.  I.à  fui  [a^î  ■ 
pidè^efl^i  quivavsil  ramasse  du  boif  le  Jour  un -^ 
Sei^rifiir.  ^  * 

;  RfHOijl,   OISE,  adj.  Pi  i.\Géogr.  anc.   Noni 
d\iin  |H  Mpic,  dr*  fa  (iaule,  dsn?,.la  diMiiicme  Hel- 
•     gi'jbo.  l.a'c^apiiaNMlrs  lU'tnoi*  el^il  Hrmi.im  /)*/- 
^^fK'fjrJifruyn.  -Aujourd'hui,    TîWm^.    -^    Il    ae  dil 
aussi. de4-iiai»ilanrt  de  I.1  till*  nfioderne  de  l\oimff. 
.'   -—  <;>Mi.apptrJcfenl  a  celle  ville  oii  à  té*  luibitanla. 
-   i^  W<»f«/>M  Jj».   Bh^  Ancien   petit    pays  de  f  rapt*C,. 
.  il.iMi    lii   (hanipugnc ,    lerrilbiie  do   la   ville   de 
lleims.  ^iij.  la^pariic^  A'.-O.  du  dép.  de.  la  Itarne. 
VRkMO^UACE,    §.   m.    Techn.   Action  d^\rc-r 

.  fno^er. .   _'    :     .•^-■«-   '•■•         r^   .'% 

V  ,.  •«FÎI^PiiTlSi  ».  a, 'Tiïchn.  moiider^  nelloyér 

^   de  nouveau.   .    .. 
'     RJKMO^rARLEv  9.^  des  i  g.  Néol.  Qui  peut  ou 

'.-doji -eiré  remanié.''^  *  '  .         .  : 

^  •  iu:iiO\TAc;f;,  5.  liî.-'Àrt  milil;  Ajùtlemenl 
des  ptfc«*s  d'une  arme  i  Thu  ;  aprèf  le  démontage, 
r— Upwfalioh  qui  connialç  à.nietirèun  bois  neuf 
é  ime >rm«;!j — Techn.  Actionde  rem<Miter  le  mou- 

'.."Vement  d'une  horloj;e,  d'une  pendule.    ^     ^ 

•  KKMO^Ti'.R,  v..a.  el  n.  rrov.  et  fig.  Remon-^ 
Ur  '^rsa  béte^  recouvrer  un  avantage -perdu; 
réfabhr  s<>n  crédit,  ses  aftaires.  —  Mar.  Remon^ 
ter  au  ifcnt  \  louvoy*er\,  au  plu$  prés  <fu  vent.  — 

,     Fauconn.^  Aemm/^er,   vofer.  de  bis  en    liâfut.T^ 
i     Knprai?«er  un^  oiseau  de:  proie. 

.RKMio^T^R  ,  i.  m.  Techa.  Carré  ^n\ ,  à  l'aide 
.    (Tune  clefi  sert  à  remonter  une  pièce  d'horlo- 
gerie. • 

*     •  RFitoiiTiiAV:E;  8^  r.  Ane.  prat.  tteprésen- 
.  Station  que  le  procureur  ou  l'aTOcat  d'ûno  partie  . 
/  faisait  i  l-audience ,  pour  demander  une.  Temisc 
^  *  OU  faire  ordonner  quelt^iie  préj)aralpire.,— ArC; 
,eoul.  Action  dt*  remonirer.  VV,  lé  mql  «uiv. 

•  RESiO'*TRrfilf/T\  a^  Ane.  coul.-  Il  fi»  dttail, 
'  è  %alènci^nes  ,'pour  faire  comparaître  clî  Justice 

une  personne  quej'on  aJ^les^ée.*        "^ 
/     RfiMORE,  s.  f^  Rol;^Koij^'  Tulgtire  d'uno  sci- 
'  bieuse;  On  dit  a us^  rémora ,  s.  m.  «jl  fraiera  4h 

diable.  y.^ftEJioiis,  au  Dictionnaire.  •  v 

^  ri(fMORQtJ%r.E,.t.  m.  Mfr.  Opécation  dé^tnd- 
"ner  à  la  relnorque.        "  ^^^^'i'   V  .   v 

•  RPHopiQi  E,  t.  f.lte  ét%  Hg.'  de  rlfTflnenffi 
'.  qu'unef  pcrjonne  laiste  pr>»ndre  é  une  aulre  sur 
•'    seii  opinions  ,  sur  ta  conduite  *.  tiret  êetkeftrêà 

^  la  remartpte  d'un  amhitûiir;  d'un  fkef  de  parti, 

j  ^  aFiiOR()i  rxR,  t.  m.  m éean.  voiture  charr 

g^ed'une  macbine  i  va^ur,  pour  Iratnir  après 

'elle  un  convoi  de' voyageurs  ou  de  marehiRdises. 

V'.0^  lA  nomme  plus  souvent  loeomotive:       .  \- 

^  nfMOTir ,  ï\t,,  ad],  (dolat.  remotuê^  éld- 
:  gnéK  Rot.  Se  dit  d'une  parlie  qui  est  éloignée 
.    d^une  aiire.'  /        •.         ./.     '  v        ,i 

RrmiTirOLlÉ ,  ^E,  adj.  (du  Ul.  remotuê, 
''  è\o\?Ui'*ifoUvm\  feuillet  Bol.  Qui  a  des  feuilles 
♦  écariérs  les  unes  dri  autres. 

BEjMOti.n ,  s.  m.  Man.  il  le  disait  iuiréreii 


de  reh'îlc-  ou  nMrmji»  iTf^nVhe  qu'on  voit  quej- 
queTitisau  n-oni  iiu  cheval:  "-    .      '      ...    ï 

ii»Mi*fi\^  ,  n    pi   \ii.  M>ili.  bivioilÀ  ilés  HoV 
,|Mtes,  4|ii4^%^raU  ayoti-dt  t;    lapporlsavcc  l'eluile 
ae\einisei  a^ec  la  lune. 

KIMITAi  iMi.fc; ,  adj.  d«  s  i  g^.  Xeql.  Qut  peut, 
'  qui  doit  (*tfe  rer». place.         *-  ' 

*  R^MPi  %^%^r,  ».  m.  il  se  (^1  partiruliére- 
meni  de  celui  qui  remplace  un  jrune  homme  a p- 
p(*lé  au  4icrvi(-«*  uiiliiaire. 

,  •  R K Ml •  1 1 ss €('; K  ,  ç .  m .  I *ei n l .  figurai  de 
Trm;>/i«ai#ve,  se  drt  des /ligures  eiringé^s'fu 
iuji*:  ,  (Kl  qui  lie  jou^nl  qu^Un  rôle  aecessoirc.*^ 
Mar.  {tfU^Ue  dej'i'mpltssuift^  'pièces  de  1h)is  pla- 
;fet'S  entre  les  couph  S  ou  membrure»  princi(iales 
d*un  liaiiinenl ,  pour  reuforcer  1rs  murailics. 

*  RI  Mponii  (R,  s.  ni.  II. se  dit  parliculii^Fe- 
menl  de  relui  t|ui  remporte  beaucoup^de  prii  au 
ci»ll«gf,  ^'i  suriAul  d«i  !>iév<*  qu«  Pou  j^ardc  dans 
un  pensionnai;  parce  .qu'ilest  capable  du  rem<^ 
porliT  de*'*  prix^au  concouc^^generak    *;    ■'*  v 

•  Ri>:ifl4C;E,s.  m»  i;eod.  Droildemulatioij  dû 
au  seifintnji.  —  Ane.  ccSn^»  lm>it  sur, le  vin  <|u't>n 
lianspôrif.  —  BHle4.de  rfmf/^ivf,  peruiis  pour 
transporter  (tu  viii.  On  dit  fluss)'rtfmMerrt<f/<f^     / 

•  RKÎii  1:11  j  V.  a.  Ane  \,'<n\\\\X,  Hvmurr  êùh 
annp  ,  docarppcr  ,  chafljser  de  ,camj1|unieirt. -^ 
F.lire  dentiu^eaiiiiioniriers." —  Ane.  iïii.  Ranuef 
itu  i'omple  t  le^*nvoyer  d  un  folio  à  un  àulre.>.      ^ 

RKHi  Li  S  /n  'pr/  (  prl  rrml//firc).  Tenipt»  hér/ 
(iiurner  rulule  qui  fui  lac  pai'  AscàgVié. ,— Xom^ 
de  deui  autres  g^ïerrierS  latins.-;- 7?rmî?(i<«.Ç^l[- 
rhii^  roid'Albc,  qui-éui  pour  succ/^sseur  Av*»till- 
nusi.   H  rùl  foudrojé^,  à  cause  de  son impiiété. 

Ry.%ujiF.S,  s.  m.  pl.^^y.  liImi'ijies  ,  au  biciiôo- 
nain^iqau  (.'oiiiplomént.*'  .• 

r.i^:MlRiA,  s.  f.  Aijl.ro m.  Endroit,  du  mont 
Aveiitin  où  Jtéttius  coqjuiia  le  volves  oiseaux,  ei 
Oîi  il  fut  enterré. 
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nérninilElt' ,  s.  fn.  Z^ool.  P^til4u  renafd.       . 

^IIL^ARl)KRe  v.  n.  l'op.  él Y»^<!^mu  basscm.,* 
YOtnir  après  iw  vK-t'S  i  une  orgift        ^» 

^k;%4nKMt  *  V.  a.  Aarrei,  lacuutcr  de  Rouveau. 
Il  ne  st^  dit  qu>n  plai!»antaut. 

hb!i%iiiui,  V.  u.  Maugrofr,  fi.ire  quelque 
chose  à  contre-cœur  et  en  murmurant.    Vieiii. 

Kli^AVlCiDER,  V.  n.  Jkaviguer  de  nouveau. 

•  HK!ll(.0>;iR|C,  s.  f.  Jeui.  MiK^iaiJe  de  renr. 
contre^  levée  composée  d  un  i;Oir**l  dune  danie  de 
la  iMème  couleur.— fm/>c>iVi/f(/tf  rc/ica«.'r<î,  c«lli; 
qjie  Ton  fait  avee  la  retourna,  loriqi4:on  a  lès 
ifois  i^ulres  carte*  nécess  ires  dans  sou  >•;"..*-. 
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HKHis,  n,  pr.m.  ipr.i'fmweflr).  Temps  hér.  "employé  au  fî^.  ;  Je  rrrj/omî.moii,/iUwi7iA. 


Uuiule,,élué  par  Nisits.  —^  Fils  de  Mars  et  de 
lihea  Sjrvia,  cl  frère  de  UomUlus,  qui  lui  donna 
la  mort.  'y  .  . 

*  RF^^iiSSA^CE,  8.  f.ilist.  Se  dit  tfbsol.  de 
l'époque  de  résurrection  des  arts  et  des  lettres-, 
que  1m  chute  des  jeux  empires  d'Occidt^nt ,  celui 
de  Kômc  et  celui  de  Charlemagne ,  avait  comnfie 
ensevelis  sous  leurs  ruines.  La  renaisêaltce  ter 
trouve  comprise  entre  1^  prise  dV  Constantinople 
(  H53  )  et  le  commencement  du  ré^ne  dei 
t/)uis  Xlll  i  1640).  —H. -Arts.  StyUdelàffnai»^ 
tance,  mélange  du  style  du  moyen  âge  et  dullylc 
des  anciens*  On  ledit  parïiculièremenl ,  en  ar» 
chitecture,  d'une  fusion  du  genfe  ogival  et  du 
genre  grec  'Ou  romain.  C'est  sous  le  régne  de 
François  l*Jque  je  développa  surroal  le  style  de 
la  renaissance. —  Renais$anct  des  /e//rea,  révo* 
lu  lion  occasionnée  dans  U  littérature  par  la 
communication  des  chefs-d'œuvre  grecs,  que  les 
refogiés  byzantins  apportèiient  en  Occident,    * 

*  ii^lAR0^  s.  m.  Prov.et  fig.  Toux  de  renard^ 
qui  cdndtùt  au  terrier  ^Aoui  opiniâlce,  qui  dure 
iusqu'à  la  mbrt.  —  //  fait  comme  le  renard  des 
râmnif  9r  -^a  de  celai  qui  ffit  semblant  de  mè- 
prisier;  ,  hose  pàree  qp'il  ne  peut  L'avoir.— 
Rêfénrd  q  ji  dort  tu-  matinée  n'apaê  ia  gueule 
efhptun\éeyA^  tiMi  se  lever  matin  poul*  q^ue  la 
journoe  soit  proritablel -^  l^è  renard  cactîe  êa 
queue ,  les  gens  adroits  Cachent  leurs  finesses.— 

'  Le  renard  ftt  pri$^;èûchex  vos  poules ,  le  périi  eti 
passé.  V.  aussi  mul^  au  Compt.— Ci-ieratfrenartf,^ 
se  moquer  des  gens  qui  se  «on iJaissé attraper.  «-• 
Être  enfermé  comme, un  ¥énard  dans  son  teférisTf 
demeurer  dalis\in  appartement  i^U  il  fume.  — jLif 
renard  aptssé  dessus ,  se  dit  en  parlant  d'ua  rai- 
sin btaiy;  qui  est  devenu  roux  par  l'action  du 
•olçy.-f-Jçux.  Jeu  du  renard  t  jeu'oii  une  pièce 

t|u'on  appelle  rriiord  en   attaque  douie  autres 

1)n'on  appelle  poii/tfa.  — Pèche.  Aenorf^^  te  dit 
dans  quelquea  endroits  pour  TCiiTeux.  — Mar. 
l'Jateau  rond ,  garni  d'un.manQbe^  dont  le  timo- 
nier se  sert  pour  marquer  la  marche  du  vaisseau. 
—  Grande Jenaille  de  fer.  avec  laquelle'on  saisit 
les  pièeef"d*un  mât  d'assemblage,  pour  les' 
transporter,  ou  le^  placer.  •—  Constr.  Ju  renmrd  ! 
cri  en  usage  paVmi  les  ouvriers  qui  enfoncent  les 
pilotis  avec  un  mouton.  C'est  un  signaF  pot^r 
s'arrêter.  —  Techn.  /{«narif,  chAstis  assemblé- 
en  retour  d'oqiierre ,  dans  le  sommier  du  bas  de 
la  ^ie  def  scieurs  de  long.  —  Maillet  à  Tusase 
du  form'ier.  —  Croc  de  fer  du  débardeur.  «-111 
de  fer  idediiré  au  sortir  de  la  filière.-^  PAtèdii 
fer  ramassée  et  pèirie  dans  le  creuset, -«^  Êtbô. 
Renards,  00m  que  les  Français  et  les  iegliif 

'dnt  donné  aux  Ottogamis ,  peuplé  de  la  fiSiilie 
des  l4;nnai)es,  '  t        .       :  ,  *.  .. 


CramnK  e.t  versif.  Rfftconjre  d*:  voyelles ,  t^»frj^de  «^  '  " 
deux  voyelles  qui,  dans'la^>^rononcialu)n,  foi  meiri .  ^ 
un  liiali^.  —  Ane   cUïni.  f  'ainneauj:  de  reneoii$r\\    s*^ 
se  disait  de  deux*  cucurbilei  ou  de  deui  iMdlri*   /v 
tellement  ajustes,  qui: Je  toi  de  l'un  eiilre  ilâiis         ■• 
celui  de  l'aulrc.  -^lè<:hc.  HeHConlre,  mornau       \ 
de  fer  dont  on  se  «çn^jiour  c<lbpcr  la  longueur  ti;.*'/ 
m  convenabJe  pour  fiire^des  hameçons:^ —  T«'^^4Ï;^^' 
Kndroit  où  les  de^jx.lrails^dj*  scie  se  nMïconircnt, 
et  ou  1$  pféce  de   bois  se 'sépare.  On  dit  aus^i 
truit.de  sàûe.  ,;i^.        .    .' <    t-"     V:  *■  -       " 

R>:î4UAin.E,  adj.  des  î-g*.  .Véol.,Quf  peoi  ou 
dtiir^ ire  rendu.   —  AiiV.   coul.jpijfi  devait  i'j^»'-' 
rendu  a(j  s»'igneurv  dans  cerlains  cas  ;  fiff  rcn- 
dablt\ —  Rente  rendable\  rente  bonstilUéc^J'^jx  . 
il'argVnt.,       "'"  ./      •.  ^  ■  n  * 

RfeiiVDAÎii.Ét^',  s.  f.  Féid.  Obi i^atiolKle  rendre  ' 
un  châteaiHàla  yolonié  du  suzerain.  '  . 

•  l^EiWDj^,  s.  m.  Ce  que  lés  espèces,  fàbrl- 
qu^e^s  rèhdeîit  de  bénéfice ,  à  cause  de  l'aj liage 
qu'on  y  mélo.  --:  Ce  que  rendent  les  maiièrys 
premières ,  dans  une  fabrication  quelconque.-^ 
Anc.  jurispr.  Profit'  que  le.  seignci^r  rèti-rair de 
quelque  chose.  — T. Rculftfomière^ 
•  Af:\dosskr,  v.  a.  ï^n^tHi^^t  nouveau  v  re-*^ 
prendre  :  Rendosser  funiforme.  ,—  Le  Sa^  l'a 


":n\ 


la'  .clianibre 
eh  10VV,qu 


r  rl^tf,  saisir  les 
lircm^t  Jusqu'au 

ur  exlrémiié.  — 


R|:.1il>RE,.v.  a.  ProvT  Te^Ui  est  bon  à  prendre  . 
est  bon  à  rendre  y  si  l'on  trouve  un  objet  doiu  ia 
po^ssession  soit  agréable,  on  doil^  fiensèr  que  le 
yéritable  propri^Uiro  regrette  ce  qu'il  a  perdu,    . 
etqu*il  est  juste  de  le  lui  rendre,  -r  U  emprunte 
à  ne  jamais  raidre,  il  ne  r^Wd  pas' volontiers  ca*^/ 
qu'on  lui  a  prêté.  —  Jmis  au  prêter,  ennemis  a^"^ 
rendre,  les  prêts  d'argent  brouillent  soUveiiliÇs' 
amiSi —  Grand  merci  jusqu'au  rendre^  Je  voi/s 
suis  rçconoatssant  et  Je   vous  le  prouverai. —, 
Chron,  Rendez  à  Citar,  Indication  du  deuii^o 
dimanche  après  la  Pentecôte,  dfrns  les  dates  de 
quelques  chartes.  — ^  Man.  Rendre  la  brid^  à  un 
cheval,  la  tenir  moins  baijte,  njoins  ferme.— 
Rendre  la  main  à  un  cheval,  lui  Ucher^  bride. 
—  Anc.  mar.  Rendre  fcprd,  mouiller  dans  un  port. 

it  *RBiinJ,.UE,  parl^  et  adj.  b.-arlS,  Se  dfl 
absol.  des  objets  ou  des  détails  bien  étudié*;  cl 
vigoureusement  exprimés-:  Modèle  bien  rvidu.- 

sCes  draperies  ne  sont  pas  rendues.  —  Mar.  l«'' 
Vjuinœuvre  est  rendue,  quand  elle  est  arrivée  au 
point  de  teotioaqui  lui  convient. 
"^  RÊNK,  s.  C.  Mas.  ajuster  Us 
rênes  ;  et  les  élever  perpeodiculatrcm] 
boulon  fixe  qui  se  trouve  à  leur  ex 
Partager  (es  rêàes,  prendre  une  rêne  dans  chaque 
Alain,  el  conduire  ainsi  son  cheval.  ^  Prendre 
la  cinquième  rénê,  V»  FR^Noai,  au  Compl.  — 
Fausse  rêne ,  longe  de  cuir  dont  on  se  sert  quel- 
quefois ^M>ar  forcei^  un  cheval  i  plier  l'encolure. 

*  ^ENiGiT,  s.  tn.  Il  te  dil  aussi  de  celui  qui, 
par  des  motifs  intéressés,  abjure  ses  opinions  po- 
hlique^et  trahit  tou  p&rti.  ^  . 

^  RiHETTB,  !..  f.  Aecie»  Jeu  de  Iriclrac. 
.*  RBii#l.É,  iE;  |Ârt.  et  adi.  Hitt.  nat.  Il  se  dit 
de  foute  partie  doBl'ls  milieu  est  pliis  gros  que 
les  eitrémités.  —  Archlt.  ColonfêtenfUe ,  celle 
don>^le  fût,  ap  lieu  de  diminuer  en  s'élevint  à 
partir,  de  la  base,  reste  de  la  même  grosseur 
jusqu'au  liera  environ  de  sa  hauteur,  et  diminue 
alors  en  suivant  une  légère  oourbure.  V.  awi- 
FLEMEirr,  au  Diclioanaire.  '  ^  ' 

'  •  RENFORT,  S.  iB.  Anci  Jurispr.  iî<»tr<>^'  ^^ 
cffsf/iVw,  nouvelle  <^ulion  qui  a'obftge  solidaire- 
ment avec  les  premières.  -^  TebhB.  Renji>rt , 
pièce  de  fer,  de  cuivre,  etc.,  qu*oi|  soudai  une 
autre  trop  faible..  ••  *  * 

•  rengaIbb,  i.  m.  Réftti  :  jéwrir  mis  reji^«^*«- 
Pop.  ^  . 

*R«llIPOl.ie,£fi,ad|.  (du  lat.  wi«m^nin,.^ 
^foHum,  feuille).  BU.tQuî  a  des  feuilles.^!!!."        :^ 
'  formes.  :   .  '^  i    * 

ViÉ«iPi}#niL«,  ÉB ,  a4}.  zool.  Qui  cet  ma^^ue 
de  ucbea  réDifOrmes  semblaliles  A  des  pc^ulos. 
^  «"RiBITBVT,  BîlTiî^  A<U.  Méd.  Qui  olfre  J>n« 
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eerlâine  r6 
Tumeur  rét 

•  RE^ivrg 

situjce  lïu.  c 
36,55?  bab. 
et  des  scient 
pjrolech.nie 
On  X  reman 
8«^n.l-Piérrc 
fliabor.  VMe 
l.anfuinais, 
Kx)ix,  I  obin< 
Aleiandre  r 
Rrntu'i  éiai 
le  titre  de  ( 
que  par  le 
Chi^rleê  VIII 
Aiigiais  un  1 
^  IJjndâ,  en 
j^ar  son  ind^ 

Ri:t!SOI» 

Renne^.  —  f 
iLml«.—  H 

liF:*0,.n'. 
des  A  peu  ni  I 
FçrVare,;i  i 

RFVOISII 
une  querellf 
:  RE'VO!I^A 
renrtrieialior 
^ntilc.  —  s' 
çnnty^.  m. 
de  plusie»»rs 
de  renoncer. 

•  r.FKov 
acte  do  reno 

a',  cl), 

CxjtIu  lies  foi 

'  RK\01%(:t 

;  une  renonci 

déplantes.  ( 

HE^OIVE 

'  lU^tOVAT 

nouveirr. 

*  R>:^OVA 

innovation  : 
inûiHt  roof) 
,  les  fenovath 
vation  ,  oiJ> 
cqn.  le  litre 
RDISE,  f 

rlivncîne,  da 
2,500  hab. 

*  RElf^FIi 

ren$eifjneme 
vcilu  ju  p 
sans  que  le 
RBt*l  AGE 

pan  ou  de  u 
•rb^ti^. 

rente.    V. 
Rentes  ou  c 
Onsli  tuées 
r<'devancc  d 
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Tumntr  réviteuîe, 

iilau»  au,  coiiUiieni  d«'  l'Hl^  ri  dt*  la.  \ibirw. 
85,552  tiab.  fv^chè.  raculK^r  de  droit,  de*  .irl» 
cl  dci  «riencTi  ;  écoles  national»»!  d*arlHleri<»  cl  de 
p}rolfCb.iiip;  école  tccoudiiif  d«  médecine,  clc. 
Ofj  X  remarque  le  palais ,  l'hôtel  de  fille,  l'église 
S«;;int-IMerre ,  les  p  omenades  dti  Cours  cl  <lu 
ftiabor.  f:i»emin  de  fer.  Fairie  de  La  liletleric, 
l.anfuinais,  la  MoUc-pjqui^t,  La  Châlota)i,  Saiiiu^ 
Ki)iï,  l.oblneau,  Tourncmin  ',  liobinel,  (;in(£uené, 
Alexandre  ri  Amaury-Diiral ,  Kèratry ,  (f\c..  -- 
Ernws  était  la  capitalc.de  la  Rrelagne  et  avait 
le  titre  de  comté.  Klle  ne  fut  réunie  à  la  France 
que  par  le  mariage  d'Anne  de  hretagne  aver 
Chi)irleâ  VïlI.  In  OnO,  elle  loulint  contre  les 
Aivplait  un  liéte  que  fit  lever  Dugueiclin.  Henri  11 
^  ffioda,  en  <553  ,  un  parlenienl,  devenu  cdélire 

-  jar  sr)n  indépendance. 

/lli:tl*Oi%  Oi^K,  adj.  et  s.  Céogr.  Ilabitaot  de 
Renne^.  —  yui  appariieul  ï  Hcnn«9  O'i  k  ses  ha- 
l)il;inl«. —  Hefinnûf^   m.  Terr  loire  tie  i;cnnes. 

7    nK:iO,.n*.  pr.  nï.^;èogT.  niviére  dMlalie,  sort 
des^  Apennins,' en  Toscane,  et  se  joint ,  piVs  de 
FçrVare,;i  une  trànrhedu  Pô.  (Jours,  150  kiL 
,    Ri:vo.isiK||i ,  y.  n.  S'esi  dil  pour  recommencer 
ane  querelle,  ;       ,    .  ^        ^;    ,      . 

:  RE.101ÇAHT,  AîiTK,  ndj,  Jurispr.  Qui  fai(  une 
renotieiaiion  :  Héritier  rmourant.'  Feràr^e  rrrtou- 
çnnic.  —  sVni.ploie^  ausfi  «ubsiaritiv.  —  Hfinon^ 
çant^  %.  m.  Ilisl.  relig^  .\om  (lonné  ajix  metnbies' 
de  plusieurs  le^tcs  chrétiennes,  q»^  faisaient  vœu 
de  renoncer,  aux  biens  de  la  terrV. 

•  RFHOV^WEîiT,  s.  m.  Hisi.  OrdonnanfC  ou 
*     acte  de  renon{f^mtfit  à  ^ot-tw/îw^,  bi II,  par  lequel 

y   I  a' .  (•  1 1  a  n  I  b  re  des   co  lui  n  1 1  n  «  'Ç.  d  '  A 1 1  g  I  c  terre  a  rré  la, 

en  IGVV,  que' tout  membfe  du  pal-terncnt  sérail  - 

exclu  nies  fonctioni  civiles  ou  militaires  *. 

•  «K\0.'%(  i  i.K  ,  EL,   ^dj.M^ot.   Qui  resv»mbl(v  à 

une  renoncule.  —  nENo:|fCrLi?F.S',s.  T.  pi.  I-àmiilc 

.   depl.iiiles.  On  dit  aussi  ntrùncnlacé.      ^ 

nE^OLVELET,  S.  m.  IloViicVarlélé  de'poml^e. 
•  iU^li.0ViTir,.IVE,  adj.  Qui  ?  h  X^cullé  de>e- 
:     noiivelrr.-  •  /  '    *'f  *^ 

•  R>:\\OVATiOWl ,  s.  f.  Se  du  p?r  opposllion  à 
innovntwn  :  Il  ftiùt  se  tenir  m  garde  t' non^s^i^^ 

^^  iivhtif  contre  ttf  innoi'atiouSf  mais  encore  contre  -s. 
,  Icj  frnovati&iis  inutitfs .—  \^\\\\ilih  Çrdnde  Réna-^ 
vatihu  ,   ouvrage  philpsoïkliignc  dp  I  rançois  -Ba- 
con, te  liiVe  latiîv  est  Inilauratio  magrfa. 

RiJlSE,  n    pr.  r.  Cêogr.  Village  de  la  Prusse 
rli'.nc^ne,  dans  le  cercle  de  Coblenlz  ,^  ?urje  Hhiri.  ' 
2,500  hab.  Il  s*y  lint  iine^diéle  eii  1348.; .    ,  • 

•  RElîjEïÇ'IEMfcHT,  8.  m..  JiiiriSpr.  :^  iitre  de 
ret}sefgnevi€îit ,'  se  dit  4*une  déposMIon  reçue  en 
TciUi  ^u  pouvoir  disrrSlionnaire  dlT^ïfe^^d^rH^ 
sans  que  le  t^oin  'soit  astreial  au  -ser men*. 

REtiAGÈ,  s.  m.  Ane.  Jlirispn.  Droit  d-e  criara-^ 
part  01*  de  ferrage.   :/  ^  .  •  '   ',. 

•  IVBÎIT^.  fl.  f.    ProT.   }ffev3t  vaut  règh^que 
;,   fente     V.  RÈGLE,   au  Compl.  ^-  Aîic.  jiir«spK 

Rentes  ou  croît  de  cens  ^  rentes  foncières,  r'onUs 
constituées  non  xachetablcs.  —  Rente  a8>ef^(Jt{é/ 
.'    redevance  due  au  ^omiine.'-r' Rente  à  tapprécie, 
__  Tente  en  g^n,  queJ'on  s/Tvait  en  argent,  Miiva ut 
les  mercuriales..- —  Rente  colongère ,  ret7le  fon- 
cière. — i  Rente  courante  oq"  vd/c/^e,  fccire,;qui 
était  en  viager., —  Rente  eusaisiiicê  ft  inféodée , 
-  ou  ren/e/>rô)3riVfflrre,  e  ni  pli  y  léose.--  /few/e;  eu 
fressange  ^  renie  qu'on  pouvait  servir  en  argent 
ou  en  chair  de  porc.  —  Rente  à  héritage  ^  Vente  , 
>  qfui  élffi^  pay^e  par  le  domaine  A\ï  roi ,  â  raison 
de  ce  que  les  héritages  censucis  ou  roturiers  quL 
les  devaient  mieot  été  réunis  à' ce  domaine.  -^ 
,    'Rente    inféodée^    renié  dont-leii    propriétaires"^ 
tvaleol  éié  replis  en  fol  par  lerseigiyeurs  féo-y 
daux,   cl  qui  clail  assignée  sur  des  fiefs.  ' -Ji/ 
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et. ( ;•»!(•,  du  rôle  des  rentes' dqe.fé  tin  seijineur.  T      liFpCi  il  LdiLIt ,  V.  :i.  l'H-niettre  en  prjpillolei, 
ni^inilLLiri,  v.  a.  Apric.  LairepotVer  à  un   [-'--t^  1 1?  j«i  l'riii.  Ji»MV»nè^  (>n  l<s*U  rejni/JiHo- 
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liMiain  du    bié   ou   du    nieleil  , 

api  f"*»  la  rèefdte  du.ble.  .y  ^         '•    ^^ 

Ri;%TRAGE  ,  s.  m.  Ariinm  dé  rentrer  queUffie 
efiose,  et  résultat  de  cell<'  action  :  Le  rentrage  du 
bois  d*'  rfirjti/ftfgr,  n 

•  REliF%iir,  41TE  ,  adj.  liot.  Se  dit  des  val-^ 
ves  d'un  fruit  ,  Uir^qu'elles  le  lerourbenl  el  ^'en- 
foncent par  leurs  bor  s  dans  riiiiii  ieur  du  péri- 
carpe, —s-  Tecbri.  iS'onibre  rentrant ,  nombre  des 
dê/its  d'un  pignon,  Muand  ce  nombre  divi«e 
exa(t«'menl  reJHii  des  dent?  de  la  roue  qui  s'en- 
grène avec  \n  pignon. 

RESiT'**Y\c;i:,.  «.  m.  Tecbn.  Action  de  ren-^ 
traire  r)U  de  r  entraver  ;   résiiit  l  de  eelte   arlion. 

RK^TRiYER  ,  V.  a.  Te(bn.  hecoujJre  le*  peaux 
de  buflle.  .  . 

•  RENTRÉE,  S.  f.  Jlèapp'arUion  d'un  acteur  sur 
la  srène,  adirés  une  absence  un  peu  longue, — 
Mus.  Kfîel  d'une  parti».' ,^  d'un  in«lruriieiu  qui,. 
.Tpiés  un  silence,  repmidun  cbanl  bien  pro- 
noncé :  Rentrée,  de  viofofwetlr^  de  trnmbonne.-^ 
Mac.  Kélioci'iserîient  d'un  navire  pr.r  -e«  baut*;, 
(|ui  l'erprime  par  la  différence  entre  fa  Jarj^eur 
sur  le  pôïit ,  .et  sa«|.'irgeur  plus  grande^  au  f  )rl. 

•  RK!«]Ri:r.,  v.  n.  Jènx.  Rentrer  m  hred<mi/l<\ 
se  dit,  au  liulrac,  «tuand  l'un  d<'«  joueurs,  ayant 
été  débredouilîé,  fait  un  grand  coup  »|ui  lui 
donne  l'avantage  de  mar(tuer  trois  et  niéme  ciii(| 

Toiips  à  la  fois.  -.- Vé:v.  Rentrer  an  fort  ^  se  rcm- 
t)ôelier,  en  parlanl  de  la  bêle.  .      ^    . 

RK^i  REVES  riHSEME:iT,»r-mv.Aiïé.jurispr; 
Don  mutuel  eirtro  mari  él  femme.    .      ' 

RËl«TR'oi\RiR  ,  V.  a..  Lnlr'ouvrir  de  nouveau  ' 

REHIY,  n.  pr.  m.  (;éo|:.r.  l5our^(le  rruii!'«v 
dép.  du  l'as-de-calnis.  1,000  hab.  Les  tranç.ii*, 
commande*^  par  IlenT.i  ^lv•y  rempori^rvni  uiu' 
vietoire  Mir  les  troupes  de  (jliarles-T^Hjint ,  lé 
IS.aoôt  1.55 i.  -f  :     ;  - 

Ri':-irMTE  ,  s.  f.,  Mhiér.' Espèce- de  fossile" "que 
l'on  rencontre  dans  \e  calcaire  de  GngnoniSeine- 
et-Or^e).  \    ,'  ■'  -^        ' 

-  RKHVERGt'ER  ,  V.  a,  Màr.  Ênverj^ief  une  voilc: 
de  nouveau,  et  avec  plus  de^oifti  ^  '  ' 
**  Nie'^VEUSÉ,  ÉE  ,  part,  et  aiîj.  Encolure  ren^ 
rerif>,  celle  dont  le  coul  ur,  l'are  o«  la  rondeur, 
se  trooTe  en  dessous,  tantii  qu'elle  dèvrail  se 
trouver  dessus.—  Laléogr.  firritnrerehrcrsrej 
espèce  uécriliire  dont  b^s  caractères  sAfii  à  coîj-^ 
tre-seus^  et  qu^)n  ne  peut  tirequ'A'  l'aiiie  d'un. 
mir<»ir.  —  tilas..  Ttcnvers^'  se  dit  desl  pièces  qui 
sont  disposées  autrement  que.  de  1  coutume-: 
Chevron  renversé  ^  dont  la  pojnle  esllen  lias. — 
7Am\.  CXuyrrture.^  renversée  i' C(*\\ii  quil,  dijns  les 
COipiiltee^ivalvcs,  au  Heu  de  se  tmuver  dans 
J<L_si;«5^cs^laurs,  se  dirige  vers  te,  somn^et'de  la. 
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>/(ef(tero/vnére /celle  qui  n'élail  pas  inféodée. 
;  -^  Rente  sèche  ^  renie  qui  n'élail  pofril  iniposée 
*  parle  seigneur  du  fief ,  niait  par  rèmpliytéoie  ou 
f)ar  le  It^iaitcier  de  l'iiérilage.  —  Rfinte  sur  Ibs 
aides  et  gabelles ,  renie  at liguée  par  le  roi  sur  là 
fem^e  des  aides  el  gaUelki.  -^  Rente  tolérabl%.; 
rente  jqui,  en  iraiton  de  ion  «Dcienneté,  o'^tail 
point  rachelabte.  ^  Ben^  W^aiile,  rente  consd- 
luéesoilen  blé,  .soii  en  argent,  d'après  le  prii 
du  blé.  —  Hisl.  Rentes  j>erpétvelt€Si)\ï  rentes  de 
Vhàtel  de  vitté^  cellea  %u\  oui  été  fondées  par 
Françoi^l*',  lorf  de»  revert  ctsuyéi  dains  Iç  Mi-»' 
latiais,  en  1521.  •;  .'  /.    ;,, 

RRNTtH ,  t.  in.  (pr.  ratitèîrè).  Ilist.  relU.  Xorn 
de  ceriaini  tectaires  peu  connurqui  parureirt  ea 
Angleterre.  On  V*)r  attribue  des  prin\;ipes  in- 
fâmes, on  ôtrli  aussi  rdnt'er,  .  \  .:.  /      '■      , 

•  MXTfn,  t.  m.  ^^é.  coiil.  Il  W  disait,  éa 


•pire. 

•  RE.VvERSEnr\T,  s.  -m.'  çhîf,-  D^îacemêitt 
total  OU' partiel  d'un  ôrgar.^- de  dedans  en  de- 
hors: Renversement  dcf  paupièfes  f  de  la  vèhie^ 
duire^tcm,  elé.,    rj'      ''       j       \' '       **    - 

*•  RE^VERSEp  ,  V.  a.  Man,  Hfnverser  14^  ciie^ 
xut ,  K  <'air(î'pj^icî.cr  foj^te.rrten^jen  afl-ièrc  J  pour 
qu'il  change''dë  pîed.  r—  4e  Rfc^vERsiR^  v.  p^on.* 
Ci/ir.  Se  reioiirner  Mir  soî-niôme,  .trt  parkint  dé 
ccrtaiiM  organes.  .:         j    ».  \       , 

*  R,H.!VYERSEi:pi ,  s.^m.  fféol.  Çejul  qUi  rçn- 
verse .f  Cn  renversent  de  murailleé,'  et  llg.  /:  Un 
renversetir  d'empires. 

.RETVersoiR',  s.  m.  •1f<*<'^9•  l'iècede  terré  culte 

oiïraiit  les  contours  d'une  autre  pièce^de  feoierre 

qu'on  doit  cuire  dessus.     <  .       .    ^  T 

REXVEZ,  n.  pr.  m.   Céogr.  Ville  de  France, 

.  ch\-l.  de  canton  ,  dép.  des  Ardennes.  1,200  bab. 

R ^txt PATIO !^,  s.. T.    AWton  d'occupcr  une 

^%econde  fms  :  La  rédccuj^tion  d'un  pai/s.    ; 

'    JiÉOPHORE,  s..m.  Pbj^s.   Pprtiorî  de  conduc- 

Séur  sbudée  A  cha4ueéxlrémil4^  d7unc  pile^alva-- 
rique.  ,      '  ^ 

î  •  RÉ0RD05ri»A!^T,  8.  m.  ^Ilst.  relig.  ^"om  don- 
nSé,  d«it  le  XI*  siècle,  à  ceux  qui  prétendaienLque 
ié^  prêtres  ordonnés  par  des  évèquts  sfmoniaques 
jent  être  ordonnés  de  n(>« veau.    / 
OUGA^ISATELR ,  TRiCE ,  adj.  et  s.  Qui  ré- 
ïf^e  :  Pouvoir  réorganisateur,   •   .^ 
^«^  RÉi'AiTRE,  V.  pron.  Prov.  Se  repaître  de 
H  de  fumée  ^  se  payer  de  vaines  espérance!;. 
EpAi.IR  ,  y.  n.  vilir  de  nouveau. 
EPALLEME.vr,'  S,  m.  >«uc.  cout.  Confronla- 
d'ifn  prflds  a'V'ec  l'étalon.'  Ce  mot'élail  sur- 
loil^t  usité  en  ^Mcnrdie.  ^     • 

PAM  ER  ,  V.  îi.  Ane.  couf .  Faire  un  i'cpallc- 


/rîf. —/jf  Kii'MMhoîir.  ,'v.  profi. 

'  llEl'AU>».|; ,  s,,  îii*  b.-ai  ts.  Aclirm  de  réparer, 
"de  dégui^<  r  b'^  dejaul's  il'iirt  ouvra^ie  (|^ui  «orl  du 
njoule  ;  /<•  répuvdijf*  d'un  bronze,  —  le<lin  Ac- 
tion de  repartir  «lu  d*acli<*ver  un  ouvraj;»*  éb>uei>«  . 
-^  I  açon.  que  !<v%-i(  ardeurs  ib)nn«*dt.a'ix  éloff»A 
avec  |r  ebardon.  '  -       ,    . 

'  ll4^l•%R%TI<^\  ,  «.  f.  J:|ri«pt.  Rrpo'rtfiifnyrr' 
.•v/('5,  somme  .idjupée  par  un  tribun»!  à  ia'partiii 
civil**,  pour  la  »l  .J'Tnfîuirer  ilu  f  »ri  «pie^e-çiioie 
ou  L^  delii  lui  a  cause.  — Jbi  le  du  aussi  .i«  •» 
dominaji^eti-HileK'l"*  aceord^^-^un  aei'use  lonh^ 
la  pers»r!n«',qui  i'.r iiijuMemenl  «b'^tHmce. 

RLt»ARii:u  ,  V».  a.  I'jri<  r  de  nouvr^a^  "  -  . 

*REl»\RliR,  V.  fi.  Mau  faire  rt'l>artir  >iii 
cheval,  le  liis^eî  echa|»per.<le  la  main  une  S' - 
conde  ou  une  lri»i*5iérîw  loi».  ^      i 

Ri;i'\RIIHîvA«l  E,.adj.  des  î  g.  .\éol.  Qui  peut 
ou  dôitélre  rcfiarli.  ,   ?     **" 

'  REP*>i,  «f..  m.  i'iov.  el  fîg.  Le  repa.9  de  l-i 
cirnrpfe  ^  se  dil  d'un  repas  dont  W-  ni''ls  soft 
pr.  p.ài<'<;  de  telle  SOI  l«',  ('tue  le  maUre  s«mi!  piris*»* 
en  manger. -^AfU.,A'V>""«  /w^'m'/re,,^Tren»  uiir* 
re|i|:u*uM*  (jui/  se  faisaiL  apre<  les  ob^è^juc*. — 
Ilisl.  r<H.  Rrpn»  ïi^V/t(fr>#r,  î^e«i.  «Ut  tph  }r|U(>, 
fois  des  agapes.  —  R^^ttiS  dr'^^  phtfompfté']!  ^  se  dr- 
sait  ^  chez  lès  alebimi^t^S.v-pv'iï^  exprimer  qu'ils 
avaient   appris  que^qrte   cbpsé' d'utile,    d'avatî- 

ta?eux.-      /    *  ■■.  ■  •■■  -r^^^y.'.    •     ■^■^■  '  ^^  'ts 

^  '•^iilP%SS%(;e,  s.   m.   Action  de   repa««er  ou 
lin^C  :  fie  I  repassa  ne  d'une  robe  ,   dnn  frr  'tu .  -r— 
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AnERTv.  a.  Art  eul.  Paner  une  seconde 


fois. 


imposée  à  L'i  persi)nne  qui  demaudail,  lfi\r  upture." 
tl'unx'ontriJt'de  liança'illés.     '       ,-•  \\\       "/  ' 
'RkPÉnAiiTS,.  s.    m.  pi.  Tcc^ct-   *^.i<^''C^*'*,  <»c  . 
lroistAî;ie  qualité.,  •  "  S^  .  .     V'-^         '  ' 

'      •  nÊl'ERCtSSIO.'ï,  ^]  f.  inusiq.  'ïl    À^k  dc  la 
premiérèv.  entrée  de  cbaeline  ii**s    rwJi  s\*ifv  la 

J  -  -  \    '  *^  y        ''■\  ■ 

fugue  ,-soii  qu'elles   fassent   entendre^  Ve  '  su>ci  ^ - 
.sôil.ciw'rllrs.cohunuent  la  répHu^e,. .    4*  -  \\>"* 

reI,»érao^:,  s.  m.   Techfi. Maiti^e  <«irvil|n«  r„, 
l'endroit  où'les  dessins  des  |>apiêrs  peinxs  do^\V!;i1t 
se  réu«ir..    ,  ■  . ■  ,         -     /   .    '  ' ^  ,,-.,•*',  ■._  ■ 

*  ftiV^'lïîK  »  «.  ni- Techït.  Nom  nu^  IbS  pavttiïh- 
donnefil  à-cerlains  pavés  qu'il<^  pkUebl  d»-  di\-- 
iançe'  en  distance,  pour  .conserver  le  niveau  \le^ 

•pente.    \  .         t  -  '.-.''■■,  \-,:      -— 

REPERPÊTIER,  V.  'a.  Reproduire.  ^  5Ç  KEjr 
PEnrÉTCEii,  y.  pron.  liane  é.proitva  lui^inÇiife. 
gùê  cette\pïante  se  reperpelnail  d^nH(^ jnouvel^' 
é/fl/ (R.  ié  St-P-..).-,.     -    ;  '^.v'-  ■•    " 

*  RÉPERTOIRE,  S.  m.Daîi^la  comiVlabililé, 
âbrte,  de  l^vre  coté,  p^r  lettre  alpiiabeliquc,  et. 
cfui  sert,  à  trouver  avec  faeiliio,  «urle  ^rand  livje, 
les  divers  (Nmiple.s  qui  y  sont  portés. —  Réper- 
toire dnatuihique f  se  dit  d'une  saFle  coniigué  à 
l'amphilliéilre,  IjuS  laquelle  sont  ranges  des 
squeleU  s  d'hommes  el  d'animaux.      . 

*  RÉPÉTITION/  s.    f.   Dr.  ro"l.  Répétition  de 
dot,  action  par  la'juelle  la  femme  repynd  «a  d.»i, 
après  la   mort  du  marj.— B -Arts.  Répétition,  , 
copie  d'une  statue,  d'un   labieai^ ,; exécutée  par 
i'aûteur  lui-même.  On  la  nomme  àtissT  double.  ] 

REPÉTITIO^MER,  V.   n.  Pétitionner  de  nou- 

ye^ii.      .  ^  .  "  /        ' 

REPEtTIiABEE,  ^dj.  des  î  g.   Qui  peut  ètro 

Itepeuplé.        ..     \  _.■"  ^  j  .       . 

*  f^VVtXVl.T.^,  y.   :\.  Repeupler  un  bois,  nv.e 

forêt  ^  les  replanter;  lés  rcparni^  d'arbrts,  eu  les 
ciisemençant,  o»i  en  y  mettant  du  pliuit. 

REpiQUAfU:,  s.   m.   Apric.  f^t  iioriic.  Trans- . 
plan  talion  d'un  jeune  plant  berl|acc  venu  de  se- 
mis. —  Constr.  Action  d'enlever  les  paves  enfon- 
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UEPA^SE,  EE  ,   part.,  et  iftlj.  hipK    /':rrft'irc 
refm^ssée,  celle  sur  laqUcHe  ofi  »rrf-rr:i*  (l«*17ui.e 
pour  raiiv«T  les  caractères,  erreruplâçer.  le/«  p  iV-  ' 
lies  effac  es.  '    (' 

*  R!:/l,v\_ssF.R  ,  V,;  a.  T<e1in.  nertK'llre  «J.i   païri. 
rn«sis  au  four   .'ilin  de  bij  ii»ru1re   lap '«rmc  «in 
pain  i^di*   -^  Rr passer  (lu  r//<,  jeter  .du.  vm    u*"<3 

ofi'd'/, mauvaise  (pialiie  sur  un  r.1pe   de   r  iisj.n  , 
ou  le/ui^Ier  aToc  ,»lu  vm -nouve^ju  ,   u<»   r  Iri  doii-^ 
ner  cie  la  fore»*. — -  R'paxset,  xh?.  b\s  chauilf*'!- 
nier^,  polir  une  pièep  au  marteau  ,1  .di   ounièr»: 
qu'aucun  coup  de   tranche  ni   de   palnn<    ii»'  [Ht     ; 
rai;^?^e.—  (Urr  Ie«i  doriMMS  ^Jir  bois  ,  uioriii/  r  1111?» 

.Feéondi*  rouel^ale  v/imiifon  su'rlouiés  -J^'j  P'^-... 
tie'î^de  rouvr.-Çi'.iT^^Jteîr  les  e  "fligli«Y*  »  donner 

"é  l«'i  pointe  de  l'épingle  le  deru!»'f  d'<'{in^de  {in/'«<o 
(prellé  d(»il  av,i^ir.. —  cb.e/.  le<  lor^deur.*':  /t^iHiss'X 
Its  crasses  ,  refouiire  |e^  sTforie-».     '  -.  -     \ 

*  liEV\SSElÇ,n.-m.  Técbn.  (.elui  quj  repis^i; 
ou  aiguisé  les.  couteaux  ,  Ciseaux  ,  canifs,  etc.  ; 

REI»KVr*All,lit:s.  s.   f.  .pi. «Ane.   f  m  ai. Va  m»' ode-'    ' 
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.  ces  <)ti  ca^sôs  d*unf*  rl»niJ<$4V,  poifr/le*  rfn»|>1.ir-(T 
piii  ù',ajlMs-|)uVt*<;  ^ — li.i\lriXf  At'luln  J^'  Juin' Jr^ 
clair*  fi  Uvf^onilin;»  sur  6n  ;;a|M(Mjvoluijru?. 

•  RKngtKH,.  V.  a.  Agiic.  ci  ilioriic.  irans- 

planlcr  •  ti^piquer  den  i-ïibtii' ,  df.  la  sulaffe.  •— 

«jonsir.  cl  Uvlin.  I  aire  un  Vcpiquigc,  *-^  i\v*i  Im 

l,)iT:x%%fuv%,'.  fiepiquer  la  drftjt  ^  imnavr  la  >upçr- 

pcic  de  la  ilrCgc,  l'cgalii^r  ci^*)  ircfiicUrc  Ue  IVaq. 

|1  Rf:i»l.4l!Jl|TK,  H.  f.  Ane.  Y|)U^.  L©  qui  èUll  àù 

Eu  jugii   (^>ur  oblcnif  U   pV^mj«M»on   de  juirlcr 

plainU*. — -Aniendc  puur  un<*  plainie  porléc.     .^ 

RKP1.A%T'E1R,  f.  ni.Ct'Iut  qtti  rcplaulc. 

K  fc|»  i.  ET  IF,    I  %  K  y  a  dj .  C  l>  i  r .  gui  f  er  l  à  rcm- 

, ^piir  :' In jt't'tion  uphtivet  .  . 

'  ;^'kii':i>*LF:\iSABi.b„adJ.  des  9  g.  Anç.  coût.  "Qvi 

•  peuK<^lre  cauîioihuy.  .  ' 
iiKPM%Ki  i^^adJ.  de? '2  g.   r,ol.  Il  fe  dit  de 

deux    feuilles  qui,  en    ^'appllquajnl  ^uu^  conlre 

•  l'aulrepjr  Iciir  face^-«upelfcure,  renconlrcntla. 
n  lige  parullèlcrncni  à  leur  nervure  médiane. 

RKi^ruATiF ,    IVE ,   adj.   (du  Iti.  repUcare^ 
repli<T).  Kol.  (ffii  e<«l  r^)lié  sur  foi-n»<^me.  ^ 

r.Lr<)i.ki:K,  v^  n.  l'olker  de  nouveau;. danser 
une  sêcoiwle  foi^  la  polka.  U    %|r-4^   .  y      .3 

:.iiEi>o.v:iiO!i\rR,  V.  a.  Techn.\f\è      *    '^' 
Icinlure  dans  uf^  bain- épuisé. 
P*   RLI>OM>R£ 

tnanJ^    réjîond, 

dire  oui  ni  non 

éperons  ^  'qui   répond  parfaitcnieni^jaux  aides  ^ 

cheval  qui  sep l  le*  ai»pels  du  cavalîler,  el  qui  s'y 

moirtrc  (>béi5^a«l.r;-Kcon.  tut .  Répondre ,  «e  dil 

do  IVlal  de  la  gràuuVHl^vers  à  soici)\  jor.squc  IÇs 

pi;4T)ier$    vers   comnienmH    à    paratirc,*  r  €/?i,tf 

tjrahn*  qur^pond.     ^^    -1  ■        •  ^ti^i  Ai  ■'  '■  V'  ■  '^^ 
. •  R 1: 1*0 iisfc^  ^7^^  î'.roT . ;  Avotr,  Xomou rr  rêi 


ic lire  de  ta. 


'  ' .  '  ■    -r  ■  . ,.      ^, , . •     ' .  •  ■  • 

d'un  ^'ato^lm,, lorsqu'ils  iendfnt  à  se  cioUcr  par 
de  nou\ei|e<i  révoUaUMiA.qui  se  succederairiil.       - 

*  Ri:i>Ri:{>\li  l.k,  t/f.  Ane.    h  i^isi.*  Ae//rfi  d^tf  ( 
tfprrsiiiUr\  le  tire  s  que  l'on  dehv'ra^l  aulfefoii  à 
des  parliculiers,'  pour  tes  auloriseï:  à  reprendre 
sur  quelqu'un  du  parli  eoBeini4'eqUivaleul  de  ce 
qui  l<  mT  avail  élé  pris.. 

*  Ri-pré^kxtaivTy  1^  ib.  Ilisl.  Repréê^ntant 
du.peupleji  s-e«l  dil  des  membres  de  la*(.oiiyeo- 
lion,  el  parlicuNèremenl  de  ceux  qui  élaienl  en- 
voyés, avec  des  ^uvoirs  extraordinairirt ,  dans 
les  dèpariemenls  ouaux  armées.  —  Apre)»  la  ré- 
volulioii.de  iSkHf  un  a  donné  le^m^mc  non),  aiix 
n*embres  ùe  ras«emblee  con;slilutfnie,^ui«  i  Ceux 
\\^  l'asMMnblée  législative  ou  assemblée' nalmnale.^ 

jUh.atnl>re  det  représenta nh^  V^ssenibLée  des  dé- 
l£s  (le  la  nalion,  pendanl  les  cent  jours.  —  K10 
uisse,  rt7)rf««'W/aw/  se  dil  des  cilojens  de  (.ènévc 
qui ,  dans  le  siétjiiç  dernier,  se  monlrèreni  aliacbés 
aux  libertés  publ1q>  es.  Leurs  adversaires  élaienl 
les  négatifs.  — Aux  Êlals-Unis  et  en  ne;lgiquè,  on 
appelle  repréienfantSf  les  membres  de  l'une  des 
deux  ckambres  de  la  législaiure;    *  ,^ 

*  RErRKSFiTATir,  ivis,  adj    j4s$eviMée  re^ 
./JrMCfifrtg'iv,  assemblée  dnnl  les. membres  sonl  ' 

I  éjlur  p^^ia  naiion  ou  |>ar  ukie  parlle  de  la  nalîpn. 


}-^ 


**. 


s,  V.  n.  l\rov.  Kvpèndrt  en  AWr  j  RÉpressibi.e,  adj.  dfiji  %%.  Néol.  Qui; jyînii,^^^^ 
rè  d'^ne  manière  Wisive,  sans  -  qui  d<4l  élre  téprin^e  *  '  ;  >  -y'^'-^^-^fi^'^^^. 
. -^Man    Chfviil  qtk  répond  ç^ux      ^   *  Rtl>Rj[MV!«i)E,  ï. 'f.  Peioc  dis^iplii^S^^^ 


Këtraclilt'on  d*nne  des  deux  partie 
fiaiiçaillesel  la  cetebraiion  du  niaria 
,  ;  nËi>i:i,t.lLER,  V.  n.  Uenallre  en  j 
Ulé.        '.'^    ^         ,.    ,       .,.-  :     ,, 

REPUtsÉ^li:  pr.  r.'Gèogr.  Raie  do  y^ymn  po 
lairc,,  sur  la  tOle  méridionale  de  la^p^es<priic 
MelviHe.        .     *    '        .  v         l:.,4, 

REQupuiA,  n.  pr.  r:  ciogr;  Ville  d'ftitpnjçni;^ 
danv  Tiniendanèe  4^  Cuènya,  au  coiUluf^iu  de 
Voliana  el  du  Xucar.  40,900  hab.  I^.l  (Tes  d(^  sulo. 

•  REQtÊTE,  s.  f.  l»raf.  Être  de  requête ,  s'osi 
dil  d'une  chose  rré<)iJf(^mme|il  demandée.—  yuth:e<^ 
néant  à  la^rje^iééte  de  quelqu'un ^  reluser  sa  d^.^  -^ 
mande.  On  dil   aussi'   simplemenl  ;  fifun/  r^^" 
requéte^pouT  exprimer  un  refus. —  Ane,  lêj^isl 
Les  rcquéiés  de  1  hôtel ^  Iribudal  où  sij^geaieni  \o 
maîtres  des  requêtes  au  palais, -^Jtii  requ^a^^ 
du  pqilaiê,  tribunlll  où  I'om  juf^t  en  prcJMièro 
instance  les -causes  dcs'  privilèges  qui  s'y  |M)iir-y 
vo|aieni;r— '  Ane.,  jurjspr. ,  HequéU  ■d'afnpllhlion^ 
^nouv^lle  requéle  que  pressentait  celui  qui,  aptes'^ 
avofr  obtenu  des  lellres  en  forme  d»?  fequéU-  ci-- 
vile,  jivait  découvert  de'- nouveaux  moyens. —  A-- 
iite-  req^déle    civile ,   leilrcs   quVin    «)bl.rtail  eu 
rbaiicellerîe  ;   aftn  •  d'être    relevé    d^    certaines 
fautes  commises  dans  rinstruclion  d'un  ^procès". 
-^  Atgi/é/e  cféJi/J/jZoiç  demande   par  laquelle   on^ 


.-^, 


A-  • 


^  pdJi,<e:à  qiji,  va  là ,  avoir  réporjstr/à  ito 

.  eniba.i.ra'sè  de  rieA.'- — 'Telle  dtmnnd^, 

jionse^  celui  .qui    faif  une,  demande  Y\ 


,  n'élro 
aie  ré' 


îH»ç 


uîe.  ou 

èpdbse 

mértie 

,  ^    ,      ,     X..Û  ^^11^ 

ilpiiande  j^iut    de^  .réponse.  — Mépqfn»e\    aôm 
d'un  jf^u  en   dialdgqe  tJoM^r  a  4a  fêfions&;o\i 


irniwrlipéUe  s'attirc^ordi'naijeracnl 
peu  agrèibie.  On  dit  à  pçu  liiès  dans^,  1 
«ens  :  A  sç>He  demande  .solterént'jisc 


"i  sujet  par  uiieî^u Ire 'pmU?,  apf^^  ^¥?  ï*  pr*^- 
«mière  l'a  fail\  entend relj  ^  '^'j  >''-^  ..'r    "  :/ 

>•  REi>t>nT,  «.  ni.  Jujispr.  Report i}e  fa iHité l 
fixa  lion  de  I^oqverUire^ç  la  faillileà^une, époque 
anlériéurc  au  jugement  qili  l'avai^i  ^dféclarcc,. 
.  1^  Ei*6  l^T  AG  ¥.,S.  m .  A  n  c^.  p  t  at.  D  rpi  t  q  u  i  (^n^ 
sislait  dans^a  moilié  dc^a  dlme,  ^^ 

*  Rl>PpS,  s.  m.  Jeux.  lie po^  pour  battre  ^  se 
dit/a'uHric.trac ,  quanti  l'adversaire  a  une-dame 
tlierou^ef'le  dans  la  lable'de  son   grand  jeu  ,  et 

"qu'on  la  bat  avec  l'un  des  dés. — '  Ardiil.  Repos, 
parties  dui  restent  unies,  p.r opposition  i  celles 

i^ùi  sonlf  cltariiées  d'ori^ment.-r- l'eint.  Ijlllitr'de 
des  figures^repré5(inièes  ^ans  mouvement  ^u  a\  îc 
fi^iï  de  mouveynent  :  Figure  en  repos;  filtre  de 
repos. rJçchja,   Gond  à   repas,   celui  dont  le 

'mamelon  aune  biise  s«^1llan  le,  jxropre  à  recevoir 
l'épaisseur  de  la  pcntul^e. 
repO^itÔire,  s.  mî  Aiit.  Eoiilrbit  secret  dans 


maïkiic  est  en 

J'ordxr  <ics  avocats,  dans  le  corps  de 

des  avoué«,''etc.  .      .             '*:'  j^.h^ 

•  RKPRlîJE,^  f.  Fçod.  "Reprisé^ dif^'iiHië 

de  ^po5?ession  d'un  fief  par  l'hénlîef.  du  vassaj 


M' 


supplie  la  cour  de  donner  acte  que  le  sup|i#ijî.nl 
emploie  pour  répoufes  à  cérlainè^  î)i<^^(*ii>  des 
pliquéc  cJutre  les  manque{nenls  iéj5er*,f|(?s,îiiU;,|  pièces  produites  auparavant. î—.  Rf^qvéte  d  inter^  i 
fracljr»n^  aux  statiUs/iu  règlements.  La; ^éftfi^  denwrûle  que  fait  Une  pt'psouno,  aiiq 

—  •_   „.    __    yj,3gp    dans   ruffrrveràit^Jljl^Ai      d'iiilrt-vt^a^rdafis  un  procès  qui  ^Ouc^é  a  ses  ii.- 

lèr-êts.  -î-^  fltfqnêter personnelle-,  ac<i^n  'qui  n'es i  . 
;'^iicMi\é^e  que  pour  le  payemedt  d'une  dette.— 
Requête  hypothécaire ,  rcquélc.  par  laquelle  -on 
demande unç.hyiK>thî*qijc. —  Maîtres  des  requêtes 


V 


•■■-\' 


\) 


qui  tenait  ce  lief. —  Jçux.  Cartes jdà.  re,i)ri$e,,'J  a,,* libel lis  /.se  dirsait.  d'(^fBçrers  rapporteiïti^  il<'«; 
celies  que  prennent  les  coupeurs^^  au  la'nsquenâl,  requêtes  de  l'hôiel. —  Jûrispr.  Requête  civife^ 
après  que  leur  prem'ière  Cart'»'  aléj^c  Tail^.-rrMus,  /voie  exlfaordlnai^  adniiscr»dûns  certains  6as  de- 
Reprise, ^U^  dit  de  toute  partie  d*ttn  air  qui  ^«^11'^,,  terminés  par  la.  loi,  pVùr  obtenir  qu'un  jup^^- 
é^ire  ex^'itée  deux  fo)?.  quplqu'elle  ne  soit'écriljB  |  ment  ou  un  arrêt  rendu  en  dernier  ressort  soii 


le  toute  partie  (fùn  air  qui  ^«^11'^,, 
IX  fois,  quoiqu'elle  ne  soit'écriljB 
qu'une  fois. —  SIgne/quj  iildique  celle  rcpiii  iti  on 


,^' 


Point'  du  tlavier*  de  l'orinic  dû  ;ifQ  jeu  ,  <|ui 
n'en  possède  pas  toute  rélçndut^Yiriil  et  se  ré- 
mieux î^'ter.ai/xtfeTnaiîV'i  àj  a  warr^^^  aûssiiiOL —  Mar.  Action  de  rtpren  Irc  iine  ; 
Musiq.  B^émnse,  dans  line  fug^c|,7à^^         du      manœuy^^re. --r-  nol.  Cn   des  noms  vulgaires  de.^ 

.l'orpin:— Ilort.  On  appelle  r<7»r/i^5,.  lès, racjncsf 
que  pousse  une  plante  après  sa  traiispliintation. 
— Jechn.  Reprise^  oWil.de  celui  f^ui  fabrique 
les  obaists  et  fauteuils  de  canne.  '     ,"       -:     - 
'REPRfSEiSE,  s.  r.  Celle  qui  TaiHes  Vqpfrisjçs 
dans  la  dentelle,  dans  les  cbAles,  etc.^  ;\      1  , 

-  REi»RoC.HE,  s.  m.  Prov.  A  bi^nfaitût  il  rfy  ' 
a  point  de  reprpcke,  lorsqu'on  faii  ce  qu'pn  doit,  * 
on  n'a  Ken  à^  craindra.     .--^-^        '  *  ^  -  '   . 

•  REPRODLCT^r^  IVE,  adj.  ^tcoDi  pqjît.  Con-- 
sommation  reproductive  i  consommation  qui  eri- 
gendre  u|ï  pouVeau  .produit.  §e  dit. par  oppôsi- 
tron  i  consoT^xatiotkin^oductive..        '    / 

•  REPRObi^TiOî^V^.  ^  Zoo\.  Se  dji' des  nou- 
velles parties  qui ,  <;nè](  certains  animaux,  suc- 
cèdent à  celles  qui  ont  été  arrachiées  oi^nâulilées. 

REPRODUCTlVlT^y  >.  f.  V    REPRODUCTIb/lITÊ, 

au  Dictionnaire.  »^    \  ^  ^   , 

Hepsv  n.  pr.^m.  Céogr.  Ville  dé  Transylvanie, 
ch.-l.  du  comitat  d;;  Uejps  sur  ^a  Schweissbach, 
affluent  de  l'Aluta.  ^,200  hab. 

REi>\'\TOiRE,  adj.  dçs  9  g.  Didact.  Qui  ^.le 
caractère  de  la  reptation.        ^    ,  1 

REPTii.lvORE,âdj.  des  2  g.  (du  lat.  ré/>/ue, 
/reptile;  rçro, je  dévore).  Zool.  Qui  vil  de  rep- 
tiles :  OisetM  reptilivore,  ^  ■»  ' 
'    RÉpUBMcibE,  sfel  adj.  des  2  g.  DeUructeur 
d'une  'république.                                        T"' 
REPiBi.iER ,  vy  a.  Publier  de  nouveau.      '„ 
^'répibuiqge,  9.  t  )\\%i.  Ré  publique-mer  e  f 
s'Vst  dil  de  la*  première  république  française,  par 
rapport  aux  républiques  établies  soqs  ses  auspices, 
comme  la  républiqqc  cisalpine,  ligurienne,  par- 
thénopéenne,  etci  —  Proclamation  djt  la  Répu^ 
hliqùe  fran^ai^*.,  acte  du  24  septembre  4792,  qui 
établit  en  F^nee  pour  la  première  Tois  le  gouver- 
fiemeot  républicain  ;  il  dura  Jusqu'au  48  mai,480i, 
époque  de  la  création  de  l'empire.  Pendant  cette 


les    temples,    où   l'on 


gardait  les   choses  pré-' 


«-  > 


X 
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cicuscs.  On  dil  au^i  r^positorium . 

''rV>P0S01R,  s.  m.lProv.  el  fig.  Être  paré 
çomme:^  reposçir^Jbir^  paré  avec  quelque  affec- 
lalion.\4-  Reposoir  s'est  dit  aufrefois  de  tout 
envlilMl  pù.l^il  se  repose  — *Ahl.  Reposoir  des' 
60/y^s  ,\  port.que  qui  fait  partie  des  thermes,  et 
où  l'on  se  reposait,  soit  avant,  soit  aprifrs.  le  bajn. 
— ^Te'hni  Reposoir,  cuve  dans  laquelle  l'indigo 
repose./:  -•.  ■•■  \.' •:•■  ■  ,  •  ■  /  ■'••;'  .-.  r.,^.  ■ 
■  RFj»0uDRCR,  V.  a.  Pofu'direr de  noutean."'  . 

REpovii\ER,  T.  a.  Agric.  Ébourgrenner  fa 
vigne  une  seconde  fois.  '  .     \      >    . 

•  REPOissoiR*i  S,  m.  ilar.  Marteau  à  man^ihe 
do  fer  avec  lequel  o.n  i^pousse  les  cl^evillcs  qu'on 
veut  retirer  de  leur  trou. —  Techn.  <»oinçon  dont 
on  se  sert  pour  faire  sortir  Iqs  clous  jdu  pied  d'un 
cheval^en  le  déferrant. —  Instrument  de  dentiste 
pour  arracher,  les  chicots. —  Outil  à  Tu  sage  des 
bijoutiers,,  des  sculpteurs  cl  des  gatnicrs.^ 

*  REi>RE!«DRE,  v.  a.  Au  tbêâlre,  reprendre 
vne  pièce,  la  remeltre  en  scène.  —  Man!  /?«- 
prendre,  faire  rep^irtir  le  cheval  après  un  demi- 
an  él.  —  Mar.  Reprendre  un  hauban  ,-  un  palan,* 
remonter  l'amarrage  du  cap  de  moQton  ou  de. la 
poulie,  de  manière  à  pouvoir  tendre  davantage 
le  hntiboii  ou  faire  marcher  plus  loin  la  moufle, 
-^"Reprendre  une  maifœuvre,  la  raccourcir,  |6rs- 
qj;'ellc  s'est  alîongee.^^ — Reprendre  la  tourne-^ 
tiir,  lover  jes  tours  ^u  bas  en  haut*  de  la  fusée 


< , 


/ 


/ 


nouveau  en  4BV8  ,  provisoirement  .à^i'libtel  de 
ville,  le  24  février;  el  défin/tivemnil,  le  4  mai 
suivant,  dans  lu  première  séançèiehue^ par  l'as- 
semblée conslftufnle.  V.  le  mol  assesuli^s  du 
Complr^Philolv^^/'''^'*f  ^  ^^  P/a/on^^  y  rage 
contwni'ni  lar'fiOHPU  et  daî|f4eji^c^||^'cmlére 

el  classçTbs'^rafr^reiHcs  sortes  dé  gOuvffrdènieùl^ 

•R^:i»<aÉIJWf|ylt^4dj..dfcs  4  §.  îiéol.  Qia  6^*^ 
qui  doit  ^r|ih|pdiè^      -jV  '^;   "        *  •>-    . 

REPL'DfCl^'s.  nu,  (pr.  tepvUtome).  Droit  rcÉ*. 


M 

« 


ré  l  rac  té  .-^ÊReQuHe  prin  ci  paie,  celle  par  laquelle     * 
on  attaque  direcieménl  un.  jugement. —  Ri^quéfe  . 
incidente,  celle  par  laquelle  on  attaque  utï  ju^-. 
pent  à  l'occasion   d'une  instance  dans  le  coiirs 
de  laquelle  une  partie  le  fait  valoir.     / 
'  *  REQJLiEi'RTE ,  s.^  f.  Bol.  Faute  typographique 
du  nietionnaire  :  c'est  rfgi/ét/rie.  /*    '' 

REQt tÉmEfs.  4;  Hot.  i).rbris5iau  du  Sénégal ,, 
famille  des  légiroiheuse^:       -  ,,     >     '>  ,     \   * 

liEQtiiiTEKON ,   OHHE  ,  S*.  Ueîat.  Enfant^d'un  ^  ■: 
(^(irnteron  et  d'une  Européenne,  ou  d'un  Euro- 
pèen.et- d'une  qùinlerQnnc../       ^  '     '     i»v 

*  Rf!QtisiTioa\  s.  f.  Jurispr!  Demande  con-  \ 
è  îiignée'/Sur,  un. procès- ver  bal.  — lllsi.  Réquisition 

permanente  ~  se.  dil  de  la  I^véc  en  hiâss'e  décreicc     ^ 
le  23  août  1793 ^par  le  (îomité  de  Kalul  public.  ;^ 
l^%  ifvé«^s  parlaient'  par  rang  d»'âges,  el  on  les     - 
désignait  par  les   noms   de  première^  seconde  ^    . 
troisième  réquisition.  '      '     .     \       '      • 

RÉQUlSlTlOi-^lNER  ,  v.  n.  Néol.  Faire  un  réqui- 
sitoire: .    '  '  • 

|lÉ<)Ç7lSlTpRlEII,  IEHHE ,  adj.  Néol.  Digne  d^m 
réquisitoire.  ,' 

REQlîlTTER ,  T.  «.  Qullter  dé  nouveau.' 

REREClilTiP  ,.i.  m.  Féod.  Arrière-1ief. 

RERÉVASSAI^f  s.  m^Féod.  Arrière-vassal 

RESACQtER,  T.  1.  Adc.  mar.  Tirer  à  soi  :. Re- 
sacquer V  ancre. 
.    iïesaigVer  ,  T.  n.  V.  itisssAir.NCE->  au  Dict. 

RESAiiiLE ,  t.  f.  S*esl  dit  pour  récolté  ei  temp9\ 
de  la  récolte. —  Chron,  Mois  dé  resaille,  le  mois  % 
de  juin  el  le  mois  de  juillet, p^aol  lesquels  on   -  ^ 
coupe  les  foins: 

*  RBSAtocER ,  T.  a.Fi{[.9  nl^uiller  une  seconde  ^.. 
fois.  ..:,  -H.  ... 

>    'h 

.  RESADii ,  I.  m.  AoeienRe  mesure  pour  lès ., 
grains.   .  ^     .      , 

RESC.n,  8.  m.  Gramni.  liom',de  la  vingtième 
lettre  de  Palphabcl  bèbralTque.  —  Comme  signe 
numérique,  le  reacA  vauréoo.  7 

*  RESasiOK,  t:  f.  Pral  Annulation  d*uo  acte,; 


■  'f 


d'un  partage:  Demandée'  iar;::ciiian  d'un  traité. 

rieur.4r0M.-U  république  a  élé  protlaméi  dé     •>""  f''  'f"  "^''f/ .•?"'  'lr*'*1L"T,™.? 
*  ^      ^  »' -      V  en  rescision.  L'article  du  Diclionnaireesl  erroné. 

VRESClftOIRE,  adj-.  des  2  |.^JuriBpr.<^ui  donne 
lieu  à  rescision.  —  Action  rtscisoir^p  action  ac- 
cordée à  ceux  qui  se  plaignent  de  dol ,  violence , 
lésion  ,  etc.,  dans  les  actes  où  ils  oui  èft  parties, 
pou  refaire  rescinder  ces 'actes. 
,^  liESC4>UABLE,  adj.  des  2  g!  Droit  coul.  lU- 
cheiible.  ,       #  ^v.  ;    1  ;  V  -,  r 

•  RtscouMB,  a.  V:Aiar9èxM9i,  cri  doiii 
^UR  Chevalier.  accoiBfMgtiait  aoR  cri  d'armesi  pour 


m 


invoquer  Tf 

Jurispr.    Ûes 

^te5çl»er.one 
bripfMfn  des 
mandats  que 

4  l'ordre  du 

exécuteur^  r 
d'une  Saisie. 
,  Éi^iaB,  s. 
main  arlnée 
d'huif  oind 

Rt;gÉA!ICI 

F:  ta  Ida  celui 

-      RÉSÉAIT, 

dcuee'^v'^* 
\VrH:aAiip,  ai 

ertHift  du  g 

Ndiiilie  du  gei 

d^  petit  file 

cheveux  d'un 

RESECHE 
E!<kcHi.R,^V. 
RKSEGt'E, 

reseu  ,  n, 

^  bâtie  par  Nei 

ESEIIA , 

poDamie,  su 
uneWicloire 
(i^\\\x\Ras-el 

reVepagi 

seul  bpu. 
*RKSERVI 

ïage\  se  disa 
de  la  fa^ulié 
mère,  de  faî 
rononçée  ce 
l>r.  can.  Réfie 
nWmait  à  i 
de\  le  faire .  j 
du  f  ituUire.  • 
scRvée  i  celi 
Ordres.  — Jui 
ai|  une  parti 
potirrs^il  tirei 
Commerce  de 
^c1ieler\des  i 
sont  abondan 

.  quand  efl^  di 
.Cl  for.  Bois  d 
qu'on  laisf  i 
*  couper  qù*api 
pélenle.  —  A 
comme  les  ba 
Chasse.  Canti 
serve  pour  c 
Ilisl.  Réserve 
des  empereur 
tique,  clause 
lout^^fv  abani 
la  paix ,  le& 
serait  plus  s6 
sesseur  des  U 
-embrasserait 

.  tés  el  ses  bén 

>        *RÉ8ER¥C 

Curtiut,  non 
cus^urliufi 
la  peste  qui  d 
gouffre  qui  s' 
Ce  lieu  se  n 
petit  bassin  s 
sommation  je 
munie  d'une 
.  plusieurs  ou^ 
du  poisson  vi 
supérieurei  i 
se  trouvent 
qui  contient  < 
\       *RÉBIDAN 

vantes  :  Afem 

i  membre  coi 

RÉSIGNÂT] 

signe  une  rei 

RÉtllIA ,  I 

Ntplety  sur 
PorticI  el  e 
d'Iierculanur 

RR8I     .R, 

a|Wanie,i4î 
I>ei^x  évêchéi 

RÉBINATE 

rèaine  ateo  i 
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r  .  ^'J    invoquer  Iç  fecours  de  ics  compa jn/^ni.  -^^irci  rilarice  iéj/iup.usc  nue  r*»n  i-iHi-ailë^éi  *?  *>i^f»  P"^r 
.♦       jjifri»pr.   lîfU'oi/wf  j^fr^réfUUnce 4- lai  jù^lic*».  *',    /;*di«irllijii^a, —^ /ff></i<'*wif/i7[,r//r«,  .siih^ 
"  >*.  /;ï^«*'*^''y»*'"*>S  C.   f.  Otdfe  par   ê^-cil   pour      sineiii^r^'qiK^  |\)n  irouv^j.daj»*  I- cotp^  d»^  crrl;iîd]« 
^^toûçli^'f.uni^  somme.  |nu^H(^ea  ce  1WÎI19. '-*•  ^^      .   -  'U    »  .:     .^    — 

hripp0n  det  recevqî^s^fnérau±  de»  finançât, 
^maitiflts  aué  les  j^eeéveiirs  S-^périux  délivraient 
•>'  ',    iPocdrc  du^iréîfof^royai.         V  •  \      ^  ;  '  >  ' 
V  '  -  -:'•  I^^SCMIT,  i.  ni  Ane.  pral.  ke$cri\dp  tergeni 


'-'■L 


>. 


ejtéditmr;;  rapfi^ri  que  faiifil  lé  sergenl  chargà 

,  iiÉSE,  f. *f.  Eig^diUoh  mnilafre,  bciirsion  à  ^ 
main  arhi^.  Cmi  .ce  que  l'on  nomme  aujour- 
d'hui-rrizzia.  V/cè  mot ,  au  complément.  .  ;     y 
xlti^ÉAWCEL  i.  t  hJÎk.  jurispr.  Uésideaw .  w- 
jÊ'ui' do  celui  qui  pof9^dc  un  dumirile.  ;  ^.< 
"^  HÉ^KAift,  f.  m.  Féod.  Vassal  obligé  i  réil- 

^^T  HCTEAC,  f;  fù.  Anl.  rom.  nitemp  du  rhèau. 
YÎK:aAiip,  au  Compl.  —  Ziio\ (  Réïaati ,  nom  d.*un 
ierj&t'H^  ****  genre  orvel.  -*-  'Réseau  cornet ^  co- 
SÀunle  du  genre  cône.  —  Techn,  Réseau,  espèce 
de  petit  filet  rond  sur  lequel  «ont  montés  les 
ch^^Toux  d'une  perruqui*.  .      "i      ' 

l^EStCHERy  V.  a.  Sécher  de  nouveau.  *—  te 
E8^cher;^v.  pron.  On  écrit  mieux  resséchor{ 
jlKSKGt'E,  s.,  f..^V.  REssAicuE,  au  Diclionryafre. 
Rf:$Eli\  n.  pr.  m.  Géogr.  iacr.  Ville  d'As^jfrie, 
^bilie  bar  Nemrod.  \4^   ^  ^ 

ES^HA ,  n.^pr.-  f.  Céogr.  saCr.  Ville  ^- B|ë<<o- 
pot^mi^,  sur  le  Chaborai».  Gordien  y^.retT>fc>oçu  , 
uiie\vicioirc  célèbre  9ur  Sapor,  l*an  243.  A^jour- 

RK^EP/^QE,    8.  \m.    V.,    au    Diçt. ,  IVEtEPAGEi 
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5cul  b)pu. 

r  RKSERVBy  S.  f.Anc.  juriipr.  Résenf^  par- 
itige\  s^  disait  y  dans  la  coutun  c  de  iNoémandlé, 
delà  Taçuliè  qui  était  accordée  au  pèrr  et  à' la, 
mère,  de  faire  cesser  rexclusion  de  succéasiôu^ 
rononçéé  contre  leurs  filles  par  la  loi  (ot^àïê.  ^— 
l>r.  can.  Réserve ,  droit  ^n  vertu  duqiit!»!  le'  pape 
nommait  â  un  bénéfice, \quan(|  it  araiV, négligé 
de\le  fiîre .  par  grâce  expectative  avant  la  mort 
du  f  iluiaire.  \-'  Réserve  ecclésiastique ,  part  ré- 
6ci«vée  à  celui  des  enfants  qui  ayait  reçu  les 


N 
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une  partie,  contre  les  inductions  que  Ton 
po^rr^it  tirer  d'un  acte  émané  d'elle.  4--Conini. 
Cotnmerce  de  réserve^  spécu^lion  quixonsinte  i 
^clieteryes  marchandiseSpà  lï^e  époque  ;oû  elles 
sont  abandanies  eti  bas  prix^  pour,  les  revendre 
quand  eHw  de? iendront  rares  et  chères,  |-»Eaux 
et  for.  Bois  /î  ^é§$r^où  réserve  ^  canton  de  bbix 
qu'on  laisr  croître  en  futaie ,  et  qu'on  ne  peut 
couper  qu'après  en*  avoir  prévenu  riii||^ité  com- 
pélentc.  —  Arbres  quine  peurent  être*  cQupés'^, 
comme  les  baliTeàux,  tes  pieds  cormiers,  etc. — 
Chasse.  Canton  de  réserve  ou  réserve  ^  cap  ton  r^t- 
serve  pour  celui  à  qui  la  chasse  appartient.  r-( 
Ilist.  Réserve  Be  dit  de  certaines  prérogatives 
des  f mpereurrf  d'Allemagne.  — :  Réserve  ecclésias" 
tique ^  clause  du  traité  d'Augsbourg,  par  laquelle^ 
toul^r,  abandonnant  les  biens  sécularisés  avant 
la  paix ,  le»  catholiques  stipulèrent  qu'il  n  en 
serait  plus  sécularisé  i  l'avenir,  et  que  toufpos^ 
sesseur  des  terres  ecclétiastiquet  de  l'Empire  qui 
embrasserait  le  protettaàtisroe  perdrait  ses  digni- 
lés  elses  bénéfices.   \"  '^■^■' 

^RÉSEEÎrOlR,  s., m.  Ant.  rom.  Réservoir  de 
Curtius,  nom  qu'on  donnait  à  l'endroit  où  Mar- 
cus<:urtiufi  chevalier  romain ,  pour  faire  cesser 
la  peste  qui  désolait  la  ville,  se  précipitadan^  un 
gouffre  qui  t'était  ouvert  sur  li  place  publique. 
Ce  lieu  se  referma  depuis.  —  Mar..  Réservoir, 
petit  has<(in  sertant  à  contenir  l'eau  pour  la  coo- 
somroatiOD  journalière.  —  Pèche.  C&isse  de  chêne 
munie  d'une  trappe  fermant  à  clef  et  manie  de 
plusieurs  ourerlures ,  dtni  laquelle  on  conserTC 
du  poisson  rlTanl.— Alchiro.  Réservoir  des  eaux 
supérieures  ft  inférieures,  où  tous  les  éléments 
se  trouvent  enfermés ,  le  mercure  philosophai , 
qui  contient  en  soi  les  quatre  éléments.-.  <        ^ 

*  RÉSIDANT,  ARTB ,  ac^.  Dans  les  sociétés  st-^ 
vantes  :  Membre  résidant,  se  dit  par  opposition 
à  membre  correspondant 

RésiGMATEini ,  s.  m.  Jurtspr.  Celui  qui  ré^ 
signe  une  rente,  un  contrat. 

RÉSINA,  n.  pr.  f.  Géogf*.  Villedu  rojaumc  de 
Naples,  sur  te  golfe  de  Naples;  est  co1itign($  à 
PorticI  et  en  partie  bAtie  sur  l'emplacement 
Id'lierculanuro.  9,000  hab.  Antiquités  nombreuses. 

RRftl  .R,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  la  Tran- 
sylvanie, à  iSUI.S.-O.d'Iierroanstadt.  5,000  hab. 
I>ev.^x  évêchés  :  l'un  grec,  l'autce  Vaiaque. 

RÉBiiiATB,  s.  m.  Chim.  Combiuaison  d'une 
résine  ateo  une  base  saliûablei       '^ 
.     *  UftIRB,  I.  r.  Cbiffi.  Réêimê  bUiaire,  salA-. 


rnimaiix  ;  i^^Um»  tant  le  wiii^t,  la  civette;  le  casttH 
/vuin,  1  ambre  gl-js,  etc.  -r-  Alchim.  Résined'or, 
«  «afjan,  qu'on  (Toyalt  tiré  de  Por.  •«-  Résine  dé 
a  terre,  \t  soufre.  —Résine  de  là  terre  potable, 
soufre  sublimé,  réduit  en  liaueur.  ^ 
^  ;RÉsnÉ,  ÉB.,  pari,  de  résimr,  cl  adj,  Bdft- 
fnerit  bien  résine.  —  Pharm,^  f^in  résiné,  vin  sair. 
>é»ré  do  résine,  que  Ton  adnninislrait  autrefois 
comme  stomachique.        (  k\'     ,  .IJ^. 

RÉsnÉni:.,  s.  f.  chim.  huile  obtenue  en  dis* 
tillant  la  colophahç/      *   '    IV  -  i  ' /    - 

f  Ri^sit«ÉO!«E ,  |,f»  C|ilmi|J|n  des  produits  de  la 
dîsllllaiioa-de  ressencc  de  l^rèbi?iilhine. 
RFSiSEft,  Y.  a.  Mar.>!tïdi^ire  de  réside 
nhumuiE,  adj  de?  2  g  Chjni.  ôutresiemble 
â-Ja  résine.  —  résinides,  s^  f.  pi,  lamille  de 
composés  qui  comprend  les  réiines,  ^  -  ^^ 

.     RÉSim-GOMNl!:,^^.    f.    V.^  COMME-RÉSINE,    aU 

Diclionnaire.  \  .^"  \       //"         \      \* 

RÉsi^itE,  adj.  dcfC*S  g.  BÏiuér.  Oui  a  l'aspcél 


\' 


d'i^ne  résine: 

RÉsmo-ANER ,  s.  m.  Chim.  Substance  anàère 
qui  a  les  caractères  d'ui^e  ré«ihç.' 
.    Rl'siîio.\E,  s.  f.  Chifii.  l'foduil  différent  do  la 
résinéOiM»,  et  obtenu  de  nième^par  14  di^tillaliop 
de  Pessence  de  lérétienlhine.  ^         j 

Rpi;ir|.E,  s.  f.  chim.  liésinp  çryslallinë.  . 

•  nicsisVA!«<:E,  s.  f.  P(x/il.  /^arti  de  la  résis^ 
tiincc,  se  dit  dt's  liomnys  d'hlal  qui,  craignant 
de  s'cngagiT  dans  une  voie  nburelle,  opposent* 

i  ii^yie^rorce  d'inertie  aux  lenlalives  de  rélof rire. 

/  *  iti^sixiKViE ,  s*  m.  Ane.  jurjjïpr.  Sixième  du 
.  sixîènie  ilroi^r.  '     ',/.■■%"  '"^'v"     'X.  •-'^•';  y' •  .  ^ 
,      RÉsoi.i]BiiJTi:,Vs»   f.  Jurispr.   Qualité  d'uîi 
^sacté,  d'une  convention  qïti  est  résoluble. 

•  RÉsOLiTlOîi,  s.  f^^l.-ans.  Il  is'eniplvie 
dan?  le  sons  de  par ft  ;)ris.  V,.  parti,  au/<.ompl. 
—4 Mus.) Marche  d'une  pariie  qui,  après  avoir  eu 
prolong^èe,  va  prendre  la  n^le  qu'elle  yéiaj^in. 
•^Méd.  Résolution  dçs  membre»,  par^ifsrc  qui 
fnppe  les  membres  pendant  le  cours  d'une  ma/ 


/%  ■         .■.-"- 

m„T>n;l^n.    Ai  lion '4^^  fj 
sortir.. i  cou,)*  dç  mari"«*ifu,ple  lailfiT  .ii»'er|i 
dans  uiif  louiM' ;dp  fer.      '  •  \  '  •  / 

•  RfSSWiK  ;  y.  a.  TecUif.  Dégager  le  fer 
corps  étrangers  ijui  soiil  'dans  la.  gueufr.  -r- 
gager  un  viéuî  creusii  du  métal  «jui  y  adliAr 

•  RE!i<îtl,  s.  m-,) Techn.  Défaut  d'une  p») 
humide,  qui^  en  séchant,  rail  couler  l'or 
pliqué.'-.  ■./.',..      ■*.:  :  .    ■  .m^     ■/'/-. 

RKSStlKMEtyt  s.  m.  Agric.  Perte  d'iJfiepir- 
tie  de  rhumidité  naturelle  aes  grains  ot^  «If'une 
.terre.   •     .  ^:    '  ,  ■'. ,.         "  /»     '     A\-  /  .■/■,:..■. 
Ri'iSsrRF,  s.  f.  Comm.   Sorte  de  çaVîac  pre-', 
paré  avec  les  >œufs  de  la  morue,      .    '  ,..    . 

7  RKSSISI  ITER,-  V.  a.  Jeuî.  Il  se  dit,  à  h\ 
tontine,  pour,  i-enlrer  au  jeu  au  moyen  du  Kûiii 
(fe  plusieurs  jetons  reçus  du  joueur  placé  à  droili-, 
quand  c-elui-ci  aménJf^^un  a*. 
;,  •  RCSSIYÉ,  Éir,  pacl.  et  'ddj.  Agric.  5e  dit 
d'une  terré  qui. a  perdu  la  sUrabond^ce  d'ejit 
dont -elle  était  imprégnée.         ,  ,.  /• 

•  RKSStYFR,  v.a.  Techn.  çhàuff«?r  la  pierre  a. 
^chaux,  ou  toute  autre  Bubstani-e,  pour  lui  (  iile- 
Vej-  l'humidité.  ^ 

'  V  RESTitRATFXR,  s.  m.  Restaurutair  df  fa^ 
bléaux ,  éelui  dont  la  profession  est  de  .restaurer 
les  vieux  tableaux.  (  ► 

•  RKSTAtRATiO:!',  S.  f.  P.Varl's.  Opération,  qui 
consiste  â  réparer,  à  restaurcir  \ut\\r\i\  lahieau, 
une  statue  mutilée ,*-oiî  bien  encur/*  à  r!ij>i»l,tVT  eo 
qii(?  le  temps  a  détruit  d'un  édifie"  Hutiqoe.  — 
liist.  Ikétabjissement  d'une  ancien^'ie'dyndsli»'  «ur 

.  le  trône. — On  appelle  queiipuTois,.  en  Vn»nc 
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Ordres. — Xurispr.  i?e#«-vfa,  protestations  faitet^'^die.  -r^  Bist.*  Résolution,   se  disait,   dans  les 


..V 


Pra^incnSTUnies,  dps  ordonnances  rendues  parles 
états-généraux,  sur^  la  police,  le  commerce,  etc; 

RÉsOMPTir,  IVE,  adj.  V.  lUsuMPTiF,  au  Dict. 
.y*  RKSO!t!fA!lCE,  S.  f.  On  appelle  résonnatice 
multiple,  la  propriété  qu'a  un  son  d'en  faire  eq- 
tçndre  plusieurs  autres,  et  résonnance  sous-mnl^^ 
tipïe,  le  phénomène  contraire,  par  lequel  deux 
lions  en  produisent  un  troisième.  —  Chir.  Séson^ 
nance,  espèce  de  fracture  du  cr^ne,  qui  a  iie]ft 
lorsque  Vu^  ïrappé  dans  un  endroit,  se  brise 
dans  Vin  aui.e.  </est  ce  qu'on  appelle  ordinaire- 
ment fracture  par  çonire^coup. 

RESiOl^ANT,  aÎÎte,  adj.  MédVQui  a  là  vertu 
d'amener  à  la*5urface  du  corps  les  principes- 
cor\tenx^s  dans   Finterieu^.  --- Sutstantiv.  :    Un 


\' 


I 


ré8orba\ft, 

•  RK^iPFCTlElJX ,  ElJSjC,  adj.  HisL  eccl.  5i- 
llei^4:e  respectueux,  nom  donné. au  sehtiment  ds 
quciq^S: ^personnes  qui  se  bornaient  à  ne  pas 
dire  ^cIléiis'Dcnsaient  que  les  cinq'  pr6po8ltio(i5 
condamnées  par  Innocent  X  fussent  ou  ne- fussent 
pas  dans  l'ouvrage  dé  Janséhius.      *    ^ 

•  RESPiRATEtn,  s.  m.  Phys.  Applîreil  propre 
â  faciliter  la  respiration.  —  Respirateur  antimé-' 
/)At7igt/e,  appareil  dont  on  se. sert  pour  faire  sans 
danger  cci'taffies  expériences.  /     * 

*  RESPORSABiLltÉ ,  S.  ,f.  Anc.  JuHspr.  Res-- 
ponsabilit^  d'office ,  te  dinii  ^e  la  responsabilité 
de9  officiers  publics.  .  \     itr* 

RESSAisiNi^Y''  s.  f;  Aie.  jurispr.  Action  de 
s^ifir  de  nouveau,  de  rentrer  en  possession. 

RESSA!lG|iER,  Y.  a.  l^angter,de  nou^au  on 
cheyal ,  une  béte  de  sctfnmc  qui  ^  été  dessangléc. 
V  *  RESSAUT,  s.  m.  Pécha.  Nom  provençal  du 
,filet  appelé  comnfîunénîent -<fjperr?dr/ .» 

RESSEii,  s.  m.  Féche.  Sedil,  àBprdéiiux,  du 
sel  qui  reste  au  fond  des  vaisseaux  dans  lesquels 
on  a  chargée  le  poisson. 
:-  RKSSOilDER, 'Y.  a.  Sonder  de  nouveau.        ^ 

*  RESSORT,  s.  m.  Ane.  Jurispr.  Se  disait  pour 
dédit,  te  que  doit  payer  celui  qui  Tcut  rompre 
un  enga^^roent.  — Techn.  Ressort  à  chien,  res- 
sort plié  en  forme  de\,  et  fixé  à  la  réunion  des 
deux  branches  d'un  iiistrument.  —  Ressort  à 
boudin,  celui  qui  est  roulé  en  forme  de  spirale. 
—  Ressort  à  pompe,,  celui  qui  est  roulé  en  forme 
d'hèlicc.  —  Rensori  à  foliot,  pièce  qui  sert  à 
transf^cttie  Feffort  d'un  autre  ressort.  —  Ressort 
timbre,  celui  qul-remplace  le  tfmbre  sur  lequel 
on  faisait  résonner  autrefois  les  coups  de  mar- 
teau des  n^ontres  é  répétition.^-  \  ■     v  V 


pmnière  restauration  ,  rir.lervalle  c«)mpri^  eniro 
l'abdication  de  ï  oniainebleâu' et   les  céui-joiis^ 
(àifiy  avril  4^14  au  20   mars  iHlH),  et  src/rtde' 
restaura fid)n\\e.  goiivrrnement.de  Loui»  Wljl  et   ' 
celui  d<»  T.ha-rk'S  \  ,  à  dater  de  In  «-fM-tuMie  n[)  lit-j- 
lion   do  iViipoléon  ['2'2  juin    18t.''»V.  —1  (m  «iKino 
aussi  le  nom  de  ri's^tiiuration  au   roi.ibli«!s-  !t,<iii 
des  Sluarts  sur  Uj  Trône  d*.\n(;lelerre.  ri  à  Tiolrr-    - 
vaîfe  de  f6fr0  à  t68<>.,  temps  peifdafit  leqn.  (  ils' 
occupèrent  le  trône.        .,      \    V     ,  'V^-.. 

.   *  RKSTE,  s.  m.   Prf^v,  Coucher  de  son  ms^/r, '. 
faire  un  dernier  effort,  tenter  un^o.ip  défo^^ijérvî^ 
eu  hasardant  tout  nu  jeu.  r— //  donne  un  S'  >i  à , 
douze  pauvres  ct^l  dariandcsàn   tc^te,   se  dit  , 
pour  exprimer  l'extrême'ïffà-rice^d'jjne  persoLuie.    : 
•*f  Ccst  Un  reste  de  potence,  il  a  mérite  d'Oir«' 
peddu.  — ^  Jeux.  A  la  paume,  au  voilanl  :  J)nnutr   \ 
le  reste  à  quelqu'un,  lui  pousser  la  balle,  le.  yo^ 
tant,  de  telle  sorte  qu'il  ne  puisse  le  r:i^nv)\er. 
—  Mar.   Lieu  de  reste,  lieu  de,  la  dennère  do-' 
charge  ;es  marchandises,  lorsqu'un  vovagc  rna^ 
ritime  est  fini.      .     •  .     .  ^ 

RKSTiACf. ,  KE ,  adj;  Hot  Oui  ro'^îemhV  ou 
rcstio.  —  iiESTiACÉES,  s.  f.  pi.  I  amîiiie.de  pj.inus 
qui  a  pour  type  le  genre  rcstio.         '.  ^ 

'  'reSTIFORMjF.  ,    adj.    des  2  g.  ;  du  îat.  ref^ti^^ 
cordage;  /orwin',  forme).  Ajiat.'Se  dit  de  la  j^arlio  ' 
supérieure  des  cordons^osiéricurs  de  la  moelle, 
qui  forment  les  pédoncules  infcrieurji  du  cervelet. 

RESTIO:>iÉ,  ÉE,  adj.  Bol.  Synon.  (^e  rcstiacé. 

ÎF.^TlTUTEliR,   S.   m.    Numism.   Sc  dit  des^ 
eurs  qui  ont  fait  frapper  des  médailles  en 
l'fionneur^de  leurs  prédécesseurs.     *  V 

.    ^!  RESTlTtTlOll ,   s.   f.  >u  pal.  Jugement  qui 
relèvtî    quelqu'un    d'un  engagement   qu'il    avait 

contracté Hist.  Édit  impérial  de  restitution , 

celui  qui  fut  porté  en  16i9  par  IVpipereur  IVr- 
dinandll ,  et  en  vertu  duquel  les  proiesUn.l^  fu^  . 
rént  obligés  de  restituer  tout  ce  qu'ils  avaient 
usurpé" Jusque-là  sur  les  égliîles  catl^oliques.        •" 

RE^nTUTOlRE,  adj.  des  2  g.  Ane.  jurisp.  Qui 
a  rapport  aux  rofstitulions.  1.° 

RESTOUPAGE,  S.  m.  Tcchn.  Action  de  res- 
iouper.  ,  /'  r      '       \     ..     - 

'REJ^TOiTER ,   V.    a.   Techn.  nâccommodfcr  à  ,^ 
l'aigUiUe  les  trous  d'une  toile  neuve.      1     =^, 

RESTRÊriE,  s.  f.  Bot.  Plante  parasite  d'Amé- 
rique,  famille  dcs  orchidées.  ' 

•    RKSIMISTE,  s.  m.  Écrivain  q^ui  faK  des  ré- 
sumW.    •  '       '      \  \ 

RiôsiRCm ,  v.  Ri  Néôl.  Surj^ir,  apparaître  de 
nouveau.  .       *       ^  * 

•^RCj^URRECTiOîl,.  s-,  f.  Alchim.  Résurrection 
des  philosophes ,  projection  dcrêlixir  parfait  sur 
le%  métaux  imparfaiis^. 

hÉStRRECTlONUlSMK,  S.  m.  Métier  des  résuf^ 
rectipnnistes,  c'est-à-dire  de  ceux  qui,  en  Anglé- 
ticrre  déterrent  furtivement  des  cadavres,  pour 
les  vendre  aux  chirurgiens.  L.'arl.  résurrection^ 
niffe  du  Dictionnaire  n'est  pas  exacL  ^     ' 

*  RETAILLE ,  S.  f.  Tcchd.  Hachure  ou  strie 
d'une  RiEltilc.'  - 
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^  RKTALnK/  I.  r.  Dot.    Genre  de  plànici  du 

Pérou.       ••     f  >  -'.      : V^>  *      • 

*  liKT\iii]^^  1.  m?  Muîilq.  KffrC  d'une  noie  df 
la  tnriodie,  q\iî  01 1  ^prolongée ,  .,pI  qui  •u»i)end 
là  r^'î^)iuMon  d'un  accord  ,  l'iarrivô«  de  la  noie 
voulut»  pa r^  riiarmoifio  :,  lk/ar(i  diatonique;  rf-^ 
tnrd  chromatique.  — Yeéhn.  l»âi  lie  d'une  mon Vre, 
d'uuV  pendule,  qui  sert  à  reUrdiT  ion  mouv^- 
rociil.  .        * 

RKTKiET,  i.  m.  Zoôi.  nW  TuVgaire  du  4ro- 
glo.lMo  ou  riiitelWl.       .     .  :  . 

*  IIKTKNITIOI*  ^  «.  T.  iurinp.  Droit  de  rétention, 
faciîrirt  .irioHte  i.rerlaini  créauciCTi,'  do  rele- 
ùir^ii  rhosc  qui  se  Iroiufe  enijc  lèuri'maHi»,  jus- 
qu'>  jKirlaii  pi^jrmenkf  de  re  qui  leu^esl  d^. 

*  itKTfciKfuniyAiRr.;  i.  m,  t^echn.  Ouvrier  à 
fiicni^  (|(ii  relionl  pour  lui  \c$  maiièrea^u'on  lui 
confie.  /       '         ' 

*  ni:rEi«TU6i:]iifr;AT,  è]  m.  Se  rfil  fig,  de  loi^l 
co  qui  f<»  ri'pand  .iu  toin ,  de  l^l  ce  qui  ëicite 
un  iniérél  général  \  Ce  diêcour^ ^  celte  démarche 
aufa  du  retefUissemeni.  *•      '    ^ 

%•*(  Ri:i>::%i  E,  s.  f.  Ane.  juii-sp.  |ji  chambre  iK»^ 
vacation!,, —  '^arullé  que  qui^lques  coukunies 
-  d<)nnaienl  au  feigfieur,  de  rcleniir  rtiéFiljge  qui 
^iajl  (lan>\«a  cen^ive,  et  qui  avail^lc  vendu  p^ 
le  ceuiiiaire,  en  rendant  à  racquéreur  le:prii  de 
♦a  vente!  —  Mar.  (iro§  cordage  destiné  à  mainte- 
nir dan^  ^a  position  un  bâtiment  abattu  en  carène. 
R\KTK:«t  EMKlT,  adv.  D'une  manière  rctcRue, 
nvnivriîe.  Vieux' mol.  r  j  : 

^*  KFTiiEi,  iK  j)r.  m.  Céogr.  celte  Yille  est* 
fliiutH»  S'.ir  rAilfto."6,'770  hab.  Tinsus  de  mérinos  ; 
ftanelies.  Tufenne  ,  alors  à  la  léle  xtes  Espagnols  , 
prti  Uelhet  en  4650,  mais  b^uplessiM'railin  la  re- 
À   prit  là  mCme  année.  HebeUe  à  son  tour,  Condé 
Wvs>ii  empara  en  lôoî,  éi  Turenne.,  alors  revenu 
<  à  son  devoir,  îa  reprit  sur  les  Kspagnols  en  4653. 
itniiFXOis,  OISE,  adj.  et  s.  (ieogr.  Habitant 
de  r.Hbelv—^Qiri  appartient  à  P.elbêl  ou  â  ses 
hal)i(ants.' — Helhchis ^  s.  m.  Aucien  peiitpavs 
.de  Iranre,   dans  la  Champagne.   Il   fut  érigé  en. 
duché  par  Henri  111  (4^81),  en  faveur  de  Charles 
de  Conzague  ,  duc  dé  Nevcrs ,  ei  en  ducbé-pairie 
;     par  Mazarin  '4663\  - 

RETUijËRS,  n.  pr.  m,  Géogr.  Ville  de  France , 
^    ch.-l.  de   çanlon,  dép.   d'Illr-H-Vilaine.   3,000 
.  hab.  Le  Diciionnarire  écrit  à  ioii  RHiers.  i 

*  RrTici|.AiRE,  a'dj.  des  3  g.  Archil.  Maçan- 
.  nerie  rfliculoire;  maçonnerie  en  forme  de  réseau, 

dont  l'usure  s'était  introduit  dans  te«  derniers 
tcmp*;  de  la  rè{)ublique  romaine.^  ~i{f7/Vw/<iirç, 
s.  1.  Z(>'»l.  Nom  spécifique  d'unie  murène»     -     " 

*  r'i'tici'I-e,  s.  m.  Anl.  nm.Petit  réseau 
daij«s#  lequel  les.  dames  romaines  enfermaié^it 
leurs  cheveux.^— Aorn  donné  en  France,  sous  le 
directoire,   aur  petits  sacs  que  le*  femmes  por- 

*  taient  avec  elles^^On  les  appela  plus  lard,  et  par 
corruption ,  ridicule»,  —  Bol.  OaJne  fibreuse  qui 
cnloupe  la  base:  des  feuilles,  dans  les  paimtery. 
"~^Asiron.  Constellatian.  de  l'hémisphère  boréal. 

'  RÉtici;i,K,  KE,  adj.  llist.  nàl.  Se  dit  d'une 
fur  face  qui  est  marquée  de  lignes  entre-croisee^ 
en  roanrére  de  réseau.  -^  Archil.  Maçonnerie  rè^ 
//Vm/op.  V.  RÉTïdt'LAiRE,  au  Complément. 

RÉTH;iLÉ-VBiiiR,'  adj  Bot.  Se  dit  des  feuilles 
<ioni  les  Veines  s'enlre-croisenl  de.  n^anicre  à  rc- 
r*  présenter  une  espèce  de  réseau. 

'  *  RÉTlbULITKLE,  adj.  des  t  g,v  V.    nÉTITliiLE, 

au  Dictionnaire  el  au  Complément. 

RfcClBL,  s.  m.  Dr.  COU:l.  V.  RETICRSOU  RETIEA- 

^  ccMEiiTf  au  Dictionnaire.      ~         .       ' 
.       R#.TirÈRK,  adj.  des  8  g.  el  s.  ro.  (du  lat.  reie^ 
réseau;  fHre ,  porter).  twÀ.  Qui  est  marqué  de 
lignes  entro-croisèes  en  manière  de  réseau. 
■j   RÉTiiXER,  V.   a.   Agric.  Dans  les  Ardenaet* 
ras<embter  le  foin  qu'on  vient  de  faner. 

RÉTi^ACi.E,  t.  m.  (en  latr.  re^t/iacti/f/m.,  de 
reie  f  réseau).  Bo;«  Corps  qui  soutient  les  fiiasscs 
de  pollen,  dans  les  orchidées.  —  Chir.  V.  reti- 
ii'ACtxuM,  au  niclionDtire.  . 

_JlÉTnERVE,  adj.  des  2  g.  (duîal.  f^/tf,  ré- 
seau; nervus,  nerf).  Bol.  Qui  a  des  feuilles  A 
nervures  réticulées. 

^  RKTmi>UYiJ.E,  s.  f.  Rot.  Arbrisseau  de  l'A- 
'.fnèrique  méridional)^,  famille  des  rubitcées.  Le 
Dictionnaire  le  nomme  re/tffopAy//^.  '.  / 

*RéTniT£,  s.  f..  Méd.   luflammation  de  la: 
rétine.        .  •'   -i  /) 

RÉTiiviTiQlK,  adj.  des  5  g.  Mfnér.  Qui  con- 
tient de  la  réiinite.  «^^-É^'lV-         -, 

R^norJQtE,  adj.  el  •!  Pharm.  Se  dit  d'un 
rfiédicamenl  qui  a  pour  base  un  eictpienl  réfl- 

RCTironf.,  ÉE,  adj.  (du"  lat.  re/d,  rétcau; 
poruif  pore}.  Bot.  Qui  ofIr«  des  pores  réticulés. 


•  RÉTITÈLE,  adj.  des  2  g.  fdu  lai.  rete.TÇ^ 
seau;  iWa,  toile).  Zool.  Qui  Ûl/è  oa  fabrique  dés 
toiles  eii  reseau. 


/,'•■ 


R Kl IV ÉTÉ,  s.î.  Nêoi;  ilumedr^  réttve.v'' 

RETOMB^:,  1.  m.  Danse,  chute  du  cor^  par 
son  propre  poids,  après  qu'on  s'ei l,elevé  de  ttfre, 

*  RETP!«DEIR,  S.  m.  ItTsl.  Se  dit  des  brigauds 
ou  gens  de  guerre  licencies,  qui  ratatCrci^l  la 
lYance  et  la  bourgogne  après  la  paix  d4^réligny, 
en  4360.  On  les  appelait  aussi >torcAt//r.s'.  — On 
donne  aussi  quelquefois  le  ni^me  nom  à  d'autres 
bandes,  qui  se  formèrent  sous  chai  les  Vil,  vers 
4  437,  lorsque  1  a' guerre  \pcontre  les  Anglais  vint 
à  se  raleniii,  par  suite  do^'tépu|sci^f  des  deu^ 
paj-iis;'  -.-•        .^-  '•  ^      .  ^•:v^'*  .   --^  ■  I' 

KÉTORQi^ABLE ,  adj.  dei  9  g^.  Di(Cacl«  Qvii  peut 
é^e  rétorqué  :  ^ryumeniréloi^guaMe,\ 

RKTORQiATio.^  ^  8.  f;  Aoc.  prat.  ActK>u  do  ré^ 


eni))raiaà  il 
es  jfeupies  baVba 
L  queur.  -^  ^I|cnn. 
'  i  the^  l|ès  tannii^rs 


Vf 


f 


-. .•-'''' 


¥ 


m  * 


torquer;  réfutation. 


■\- 


rf.tOkqii^O,  s.m.  Mot  latin  qui  signifie  ^<r/- 


to 
iudfii 

niv|t)RS, 


et  de  4 ,500  fn  111^5  ,  #  ir5f r 
es  et  «les  pays  soumis  aù^  vain^ , 
Shtlrc  tes 'cuirs  en  r-etraitc 
y  les  retirer  dof  l/a  'fof ge  pour j 
quvidues  joi|ir|.  >^  Chez  les  hongroyeurs ,'  l^ç 
laissa  irou^pijrqodqùes  Jours  dans  la  cuve. 
.j  rjiETiiAlT^^  V;  a,  lUtér.  Traiter  *dç  nouviïa 
unj*fwW  j  une/  matière. 

^  i&^RT^U:«c;àf:Mi^t,  «Mn.iAstrel.  Hetranehr^X^ 
rffent^àtlUmèr^egC^iiii  lorsque,  î«r  trpfs  pl.i-r 
n^lea^»  dUférepisjlegri^ii,  ceîleo^i  est  .la  moins  ' 
avancée  pas|é  Ipar^-dcs^i,»  la^s^undc  pour  se 
joindi;4i  la  tit-oisiénlc:        ' 

•>|iETIiA?ICHJEll/  V.    3\  ^ft^X.    Itf^trancfier  wn' 

homme  ^  bord  d'iin  hAtiment^  le  priver   d'une 

parti»' de  iaratljon,  en  pwution  de  quelque  faute. 

V   n)^T.niBt'T10.<«',  8.  f.  .>lar\  Il  se  disait  du  |^^^ 

tage  dei  frais  ci  des  ^variesV  cnire  les  assureurs 

l.èllesassiiréi.  jl  v,]'"  ■':'■''.'    "^X-''^  "U-   -'/  "  ^'  i'; 

REtRiER'.  Ti  à.  Xéol.  Trler\unc  j^^èonde  fois. 


trguCf  Cl  que  l'on  eniploie  par  plaisanltrie,  pour  ;,^      l^ÉiRpACtiyEMFAT,  adv. 
idf((uer  l'action  de  réiorquer  un  argumtnF.  trodelivè.       \|  ïs  %i 


une  manière  i(^- 


s.  m.   l'êciie.   Nonf  donné  aui  frlels 


^ui  sont  simplement  roulés  le?  uns  sur  les  autres. 

•  RKTORsiO!t,.s.  f.  >o4il.  Sorte  de  p  pit;*jillé 
qui  consiste  à  établir,  à  l'égard  des  ctr.ngcirs  rt« 
sjdanl  chez  nous,  la  même' législation  que  iç 
pouvem'ment  de  ces  .étrangers  ewhlit  ^uez  iui'^à 
Kégafd  de  nos  (^ipatrioies.  . 

RETORTU.LER ,  V.  a.*  Tortiller  (de  nouveau. 

•  RbTOLR,  s.  m.  Frov.  yi  uiau  jeu  beau  rer 
tour,  on^doil  avoir  sa'  rcvanelie.  —  Le  retour^ 
sera  pire  que  matinée  ^  se  dii  pour  exprimer 
qu'une  mauvaise  aflaire  sera  suivie  d'une  plus 
mauvaise  encore.  —  Jeux.-  Faire  un  retour^  à 
Thombre,  j«*ucF  une  carie  dé  la  même  couleur 
que  la  précédente.  —  Fe)d.  j4voir  rciour^  avoir 
droit  de  se  retirer  dans  Je  château  de  son  vassal.' 
— •  iurispr.  .Ih-oxi  de  retour,  faciiUtif  Jp  revenir 
sur  une  donation.  —  Phys*,  CfiQC  enrcwur^  séjdit 
de  l'effet  d*unc  étincelle  cicfttrique,  de  la  foudre, 


où  l'on 

s. 

îlochil  oaifo 
fleiflori'  en 


X    .IVÉIROCÉDIXT,  AITE,  S.  J 

(fui  farit  une  rélrocesj^ion.  ^ 

.  ^étro<;essif,  ivÊ,  odj.  Jurispr. 
opère  une  rétrocc^lon  :  Acte  rétroc 

^RÉrROFi.É(lfI,  lE.  adj'.  BotJ^*- 
courbe  eh  arri'ère.       ^^  '    , 

'  RKTÀOFLtMO,T7-4-XL   Did^aciî 

■arrière.  '■  (    v-l;'-\  :  .■■^-^ .-'- ■•sLr'--':V'~^:  v''  ' /.■ ' 
•^liKTROGlkAnÉ.,  adj.  des  if^g.  QwMeut  réia, 
blir  le  passé  ;  Politique  retroyraiic  ;  el  suhst.inliv  r 
un  rétrograde \   un  admirateur,  un   partisan  tjr' 
l'ancien   régime.  —  Versif.  Hinie  rétroyrndt'\W 
RIME,  au  Comptément.*  ..  / 

•  *  RÉiROCRi:sHiF,  IVE,  adj.  Séol.  Qui  r(<pérle 
en  arrière,  qui' fait  rctrogr.vder.^    .         <      s 
.  .•  RÉTROi;RE;ffîll*'>V,  s.  f.  lUiè'tor.  rig#çc'qnij 
Von  nomme  pl^ïs  ordinairement  niTri/o/i.  V,.ce* 
mot,  au  Complémenl.       à 

RÉTROPE^^É,    ÉE>    aOj.    Hol.    Se   di't    d'une  ■ 

1/ 


.-.w 


qui  retourne  au /éservor  d'où  elle.esl  partie,  ou  ^^  feuilltv  pennée,'  dont  c^aqu^  foliole  se  prolonge 
de  la  terré  à  un  nuage. —  Art.  ihilit.  Retours  de^    -au-dessous  de  son  point  d'insertion  sur  je  pétiole.*;* 
la  tranchée  y  coudes  cl  obiiquilés  que  forme  la  ^ 
iranchee.  — -  î^fâr.  Poulie  de  retour ^  poulie  sur - 
laquelle  le  cordage  se  r^lie  pour  'revenir  sur 
Idi-ntéme.  —  Filer  un  cordage  à  retour,  le  faire 
.passer  sur  un  taquet,  sur «^ne  bille,  etc.,  pour 
diminuef^par,  le    frottcmenl    rjcffort   nécessaire 
pour  le  relehii'.  ' — livres  de  retour,  ceui  qui 
cesleni  dans  un^bâtiMenl  aprèa  la  travertcc.  '-— . 
Véner.  /jé/our,  action  du.c^rf  qui  revient^  sur  les 
mômes  voies,  pour  les  con^)ndre  et  dérouter  îés 
.  chiens.  —  Techn.  FiceUe  qui  sert  à  hausser  ou 
baisser  les  roaiitoas  de  la  chalpe,  daiM  un  méUer 
de  rubanier.  .  .  *^    •  .       -*. 

RETOtRjVAGEiS.  m  Techn.  Action  de  retourner'^ 
les  l>oyaux,  ou  autres  objets  semblables. 

*  RETOl'RlBB)  Y.B.  Faire  retourner  un  habit, 
une  reàingoie\  faire  mettre  Venyers  du  Urap  en 

^dehors,  quand  lc'd<i3eus  est  usé.  —  i  ig.  Changea 
d*o|?inioa  |>oiiiiquc,.de  ^parli ,  brusquement  ,'el 
ordinairemeirt'par  des  motifs  d'.iniérèt.  —  Techn. 
Donner  la  seconde  trempe  à  la  chandelle.^ 
.'HETOVit'M  j  li.  pr.  m.  (  pr.  rètovioifie).  Coogr, 
anc.  Ville  d'Itajie,  dans  la  l.igurie.  Auj.  Retorbio/ 
reTraceiiebit,  s.  m.  Action  de  retracer. 

*  RÊTRACTATiOiV,  s.  f.  Didacî.  Action  de 
traiter  une  seconde  fois  le  même  siget. 

RÉTR\CTÉiR,  s.  m.  Chir.  Instrumenl  desliné 
à  relever  les  chairs ,  après  l'amptiUlion  dé  la 
cuisse. 

*  RÉTR \ction  ,  8.  f.  Féod.  ^e  disait  pour  re* 
irail.  • 

*  RETRAIT,  8.  m.  ittcispr.  Retrait  du  droit  liti- 
gieux, faculté  accordée  î  celui  contro,  qui  on  a 
cédé  un  droit  liligieuii  de  l'en  faire  lenir  quille 
par  le  cession naire ,  en  lui  remboursant  le  prix 
réel  île  la  cession,  avec  les  frais,  intérêts ,  etc. 
-^  Retrait  attccesêoral ,  (acuité  accordée  à  un 
héritier,  d*écarier  du  partage  de  la  succession 
une  personne  non  successible  «  à  laquelle  un  co- 
héritier aurai!  cédé' son  droit»  en  lui  remboursant 
le  prix  de  la  cession. 

^  RETRAITE,  f.  f.  Jurispr.  S'est  dit  quelquefois 
pour  retrait.  — Sorte  d'amende.  —  Cbim.  îtap 
prochemenl  des^ moléculea  d'un  corps ,'  qui  en  di- 
minue par  conséquent  le  Yolume. — Etcr.  Mouvez 
ment  en  arriére,  par  lequel  on  te  met  hors  de  Pai- 
teinte  des  bottes  que  porte  l'adversaire.  — r  Hist. 
anc.  Retraite  des  dix  mille,  retour  des  dix  mille  , 
Grecs  qui  étaient  i  la  solde  de  Cyrui  le  Jeune,  de- 
puis Cunaxa,  fur  I^Euphrate,  jusqu'à  Parthéuium, 
en  lonle..  Cette  retraite  célèbre  eut  lieu  sous  les 
ordres  de  Xénophon,  après  la  défaite  de  Cyruf 
par  Arlaxerce  (404  i?.  J.  C.}.EUe  dura  146  jouri, 


poi 

R(:TRqsi'ECTi£,  IVE ,  adj.  (du  lai.  rctm^  en 
aTrri^re;-i/jt'c/âre,  regar(1er).  Xéc)!.  ,Qui  Xï'g^nle 
en  arriére.  —  Qui  décrit  les  événen^cnts ,  en  paK 
tant  du  point  où  nou4  sommes  aujourd'hui.  : 
Méthode  rétrospective.  Revue  rétrospective. 

jiÉTROSi»'ECTiyE.%lEHTV  adv.    D'une   manière   ^ 
rélrospect.ite.     ^         *      > 

•  UÉTROSTATlOKl.s.  f.  Dîdact.  Posilion  en  ar- 
riére.  ..         ^  .      - 

RETROtg^AGE,  S.  m.  Agric.  Quatrième  façon 
de  la  vigne,  qui  se*  donne  c^ûinze  jours  ou  un 
mois  avant  la  vemliuige,  ' 

^^^TROCVAltXE ,  S.    f.  Néol.  Aciion  de  rc- > 
trouver."  ^.  " ,  ' .^\j:  ■  ■  '    •  ■.   ,   ■■..•■        ):>  \  .  v' 
_  *  ViETS ,  i.  m.  Clï^ssif,' Rels  saillafit ,  sorte  de 
filet  composé  de  mailles  à  losanges  ,> pour  pren- 
tlre  des  canards  sauvages,  des  pluviers.—  Puns;  / 
de  rets ,  filets  avec  -Icscjuçls  on  prend  ordinaire-  ( 
ment  les  grosses  bêles,  -r-  Anc.  anal.  Rets  ad  mi'-  ; 
rable,  enlacement  de  vaisseaux  placé  près  de  l'os 
^hénoïdc;  ,     •  • . 

^  EETt'LiT,  s.  m.  (pr.  rétuUte)  (mot  lai.  qui 
sTf^iif.  il  a  rapporté).  M\c.^i\ir\%pT,  Expédition 
qu'un  notaire  délivre   d'un   acte   reçu  par  sou. 
prédécesseur./        ..  *'      .. 

RETts,  USB,  >d].  Hist.  naît.  Qui  offréune  en- 
taille ou  une  èchancrure  profonde  :  Fcif/VA't 
coquille,  reiusê.    „ 

RETZ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ancien  petit  pays  do 
la  Bretagne  méridionale ,  qui  aVait  pour  capitale 
J»/<icAeccmf:  Il  fait  aujourd'hui  partie  du  dép.  do 
la  Loir^lnférieure.  — iîete,  S.  m.  Mesure  de  ca- 
pacité pour  les  grains  dortt  on  se  servait  autre- 
fois à  Philippcvllle  et  i  Givet.  — HISt.  n  Ai.  Retz 
marin,  nom  ? ulgaire  des  masses  de  coques  d'oeufs 
de  mollusques,  q(ié  Ton  trouve  dans  la  mer. 

R£T^E ,  s.  f.^Attc.  comm.  Espèce  de  4inpn  rayé 
que  l'on  fabriquait  en  Artois.  \/ 

REUCHUNIÉII,  IBIME,  a4J.  (pr.  r€uhlfnien\ 
Pbilol.  Se  dit  du  système  de  prononciation  de  la. 
langue  grecque,  introduit  pn  Europe  par  RetP' 
chlin ,  au  commencement  du  xvi*  siècle,  La  pro- 
nonciaUon  retichlinenne  est  contraire  A  la  pro- 
mi^nciation  érasmienne.  V.  érasmie?i  ,  lu  Compl.    . 

'  RBUMAMf'.TRB ,  s.  m.  V.,  SU  COttîpl.,  RBÈl- 

MAMÉTRB,  seule  orthographc  régulière.: 

♦  RÉtimotl ,  s.  f.  Hist.  Êdi:  de  réunion ,  traité 
de  paix  que  Henri  ÎII  fit  avec  les  Parisiens ,  après 
les  barricades  :  il  fut  signé  â  Ilouen,  le  «}  jml-* 
Ici  4688.—  Ordre  impérial  de  la  Réunion  ,  ordre., 
civil  et  militaire  créé  par  P^apoléon ,  à  Amster- 
dam, le  48  octobre  4814.  On  le  donnait  de  prc-^ 
férence  aux  habiUnls  des  dépiriementi  nouvel- 
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'  REtTI.I 

,.  tomber  g. 

*  R^'E 


{   ^  lyait  auireJ 
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(  JJu  royauni 

*  RÉVI 
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/  Bot.  V,  le 

>^RÉVB 
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^'     Jès  rues 
./RéveH(eu\ 

^^    nuit. 
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l       Aï     -  ■,        ■■      ■   ■! 


.  I  - 


rt 


-.v 


;'-.|t 
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Franco 

dit    ^ 

Joii^c^^ojM4i;  les  bifiis  dlieno?  par  so«   pr«*Mo- 

'  M''^^'''r*f ^"""^^  **  de;l!!ugir('  ^X)($1  *Jr  noln'  tru)^ 
^>;"Aw%"*^  *   **^^'*'''^  Ilasîfiï,  UW    ii'Ali,    ceila  à 

:  A^liiîiW^^  •»*»  droits  au  /alifai.  ^rr  i;or«gr.  i|<^  (/<?  (<* 

(l^:r!ii^>|«  m.  Mar.  V.  iifXN,jMift>iHlonrtairç. 
lïFt#.  n.^r.  lïi.  Géogr,  Ville  d'kspagnr^  d^tpi 


^i,A 


/ 


V'  ■•■'':  ^ 


drOOOhab.  Indiiilrlcf  irès-aclivé^   /    v-^'J  • 

RKisSj.rivjr.  m.   G^oj^r.  kivièrc  de  Suisse,' 
!%nièe  de  trois  brivqui  se  réijhissenl  à  Ander- 

Ïall ,  daDS  le  cartVOii  d'rri.   Cjour^  ,  100  kil.  — 
aison  priiiqère  d'AUi'înagDc,  divisée  en   drui 


jpl'acé»  6'ii^H  un  (Mi  îroil  hi»niid«'|iioiir  s'y\aniollir. 

*  lUvVl-i^Oiii,  #.  ni,  Ti'chn.()ui\il  do  riicVloger.  ■ 

*  Ki:\fc\i  ,  s.  ni.  (ilia^w'.  St  dii  d^  la  (|u<4ie 
qui  rcjl'irnl  aux  perdreaux  :  Des  ^jerdrenux  qui 
ont  trois  Vtfiqii  defçvenu, — Techn.  Hivenu^  re- 
cuit dr  r4icitT';"'r''V'^'^'^  • '-  '':•>;.;.■''•- ^'    ,#A#,/' 


BKVRfii  K,  («/f.  Vémp.  Ileuro  où   (es  bétt*i 


i. 


'■Y 


nleiidancï "de^arcelone ,  '^  0  kil;  de  la  mcV.s;i  fauves  sorlcin  du  bols  pour  pâCurer.     /     :\H  • 

*     RKVF.^l'RKjflV  f.  Açric!  S^ecan  dp  pousse  da  la 
•v1gU'\  apr^^la  ^*^iH',;''^/:,V^^'''ï^/.$''=f^'^^^'''^:C■■^\' 

•"RKVhwiUK^rior.y,  r.  Il  s'en* dit  do  la.Vé-. 
p<TciisM^»n.dU  fou.v^' !!?•  'dt^  Sévigné  l'a  cm- 
plojt»  fip.  li.'iri^  le  s«*(fi»s  d«'  coiifrt*-coUp,*  manière 
ludir^cle  -.^ISoùayU^ftions  son  ^thiie'^ue  par  ré^ 
vert^erafion.  ,^\    ■"''  -m  é;;  ''  '-'■  -K  •/■■.^.  ^   ■   •'■   •■'  ■■:M 

*  RViVf^RK^Cfe.^s*  t.  i*op.  V^n  )>orJant  parère" 
vérente  ^  9f  dil  i^uanil  or\  parle  d'uu«'  chose  dont 
ou  craint  que    l'idot*  ou*  reipression   ne   blesse,, 

—  Misi.  eccl.  T4lrV  (l'honneur  que  Fon  a  donnO' 
a'uï^évAqties,  atant  de  le  donner  a^iïx   rcli«i;ieux. 

—  Man.    f'aht'  l(i  revéh'urç^  se  /«iil  d'un  cheval, 
qui   fait  un  faux  pns. -^.  Myth,  ron>i  iCéfi^fr^f/r^', 
divi'nilè   allégotiçîuv,  V.   rkvkrkntia /iSfuDtcl. 

•  R^irRii-: ,  ».  p.  Ane.  Kiiva,   Kuh'*i\  M  l'un  : 
|)ayat|^  l'impôt  appelé  r^r<f^^        ^  # 
V   *  R'KVK.RS,*  ^.  m.  Ma/.    Parlfe' de  la,  muraille 
d'un  bâtiment  qui vst  crij' surplomb.  -*-  Manuu^ 
vres  de  r^i;er«,  ce lN*s  qui  sont  placées  sous  le 


*1^  ./bpricbes  :  |a/br;incbè  aînée  possède  la  princi- 
pauté de  /fc/Mv-^^-r^îp ,  et  la  branche  cadvUe, 
celle  de  7îc?/à5-5c/i/^/2  et  de  Reuss-Loben^tvin ,/ 

us,  la   principauté  de  Qèra  ,  qui  est  Jridîvise 

itr^- ces  deux  rameaux.  -4- /^^-Msi-^'m^,  prih- 
ciitauié  <^ul'i*i4  parité  dr  la  r^nrèdéfaiioii  ger-*. 
maYiiqlJt^.  ,5%.500  bab;  (Jî>l.,  Greiz.  —  f<euss~ 
Srh/eiZy  principauté  qui  fait  partie. dé  la-confé- 
déra  ion  fterfnânique.  3<^,ï)00  h<ïb.A:hVl.,-SJc7i/e/z, 
^  JU'uss-tJ:ibrrsd(>tf'/.ohèn\teini  iTincipantéqui 
/fait  pa»!  lie*  àe  la  confédération  germanique, 
â7.,50a  hal).  Ch.-r.,  LnbçHstein. 
:  *  Rri'Sîll ,'  IK ,  .part,  eladj.  B.-Arls.  f^  4il 
d'iino  cqmposlijon  d'iiive  elécution  large,  facile*. 
Cctft*  fiff^rre  est.  bien  réuxsie,  >    v   •     ^ 

llfeissrtii.i:,  adj.  des  2  g.  Mot  proposé  par 
lamothe  tc^\ay«(r,"poUr  qualifier  une  chose  suj^- 
ccptibîe  de  réussir,  ll.n'i  pas  été  idoplé,    '  ' 

RiU  ssiwK,  s.  f.  Miner.  Su!l»stançe  minérale.  Ou 
dit  aussi  r/''w5af7e. 

*  Rlvl^SUR,  V.  a.  B.-Arts.  Terminer  heureU- 
scmenl,  faire  bien  et  avec  un  certain  air  d'ai- 
sance/de  facilité  :  Rtvssir  un  tMeau,  une  fi'-' 
^f/re.  cVst  un. néologisme,       .,  \  . 

*Ri:rssiTE,  I.  f.  r.ombinai^on  de  cartes  qtie 


Yvui. -^PtHan  de  relier s\   celui. qui   fait   etfort 
sur  -le   caratU   d'iio    autre  nalau.  —  Revers   de 

'  riperont  la  partie,  de  l'épt*rou  c«)mj>ri»e  depuis 

^^c  dos  du  cabestan  jusqu'au  bout  de  la  cagouilie. 

r  *Rt!vi':RS%l\,  s.  rp.  pi.  Use  d^ifait,  dans  le 
droit  public  de  rKmpirè,  de  certains  écrcts  par 
lesquels  oni  déclarait  que  ce  qui  s'élail^  fait,  dans- 
ut^  e<is  particulicsT  m;  pourrait  détruire  les  régies 

«généralesil ,' •.•-■■^ '■   ;•  •    ., .'   "/-^  "'^     "  ,i  •      '  '•■  '> 
RKVKRSR/adj.  dés-î  g.  (du  lat.  r«ftT»/*»,  part. 


des  personnes,  superstltiêuserésitient,  pour  tu-  -'^îassè  àe  revers  ère ,  revenir'.  Zoofl.  Se  dit  des  ailes^ 
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gjiirer  du   succélB   d'une   entreprise  :  Faire  une 
rlusêîte,      ■    '    f  \  .;;.;:•,/  -...j/^/.^^i.^.'.^.  J*  * 
.  RFXTi.Hr^K'v ,  n.  pr.  m.  Gèôgr.  YiH«  du  Wur- 
•Ipmbérg.  4Ï>,000  hab.       ;  :'       •  ^;-        ^     '^ 

*  R^'E ,  s.  m.  A^ic.  coût.  Impôt  qui  se  prèle-, 

t  autrelots  sur  les  marchandises,  à  leursortto' 
jclu  royaume*      >'  ',  •}*  " 

'{/  *  RKVKii. ,  8.  m.  FroT.  et  fljg.-  Réveil  d^Épi-* 
mHnde^  situati,bn  d'une  personne  quj  voit  tout  i 
coup  de  grands  Jchangemèntsopéréii  à  son  insu 
autour  d'elle.  Orf;^e  dil  par  allusion  à^  l'avenlure 
dT.piifiénïdr,  Ifi^ifoso^he  gVec  du*  vi*  t!èclfr.i.v. 
J.  C. ,  qui  dormit  ^dans  un<^  caverne  pendan|qua- 
rante-iepi  ans  selon  les  ntti ,  oxi.toinf^te-quinre 
ans,  selon  d'autres,  et  qui,  i  «op.  réveil,  trouva 
l'état  de  la  Grèce  entlèremenl  ^changé,—  Réveil ^ 
batterie  de  tambour  ou  sonnerie  de  trorapette  qui 
annonce  rheur<*  dtr lever,  dans  le»  casernei  ^  Iça 
éioles  milltairet .  —  Bol.  iï^vft7 ,  Dôini  rulgafrc 
4'une  espèce  d'euphorbe.  On  )a  nomme  plus  or-" 
ilipairement  r^vei/^e-mafm, 

R#.vÈliJ.E-li4Tiii,  i.  m.  Zool.  Tlspèee  de 
/Céljle  de  Java-,  qui  crie  dé»  le  iejrer  du  spteil.  — 
Bot.  V,  le  mol  précèdent, 

^RÉVIliXEtiR,  f,  m.  Comim  rellg.  Keligleux 
qui  était  chargé  de  réveiller  les  autres  à  certaines 
heures  de  la  nuit.  —  Ane.  coût.  Gacdc  de  nuit 
qui ,  dans  quelques  villes  de  France,  parcourait 
"  s  rues  la  nuit  en  annonçant  lea  heures.  —Zool. 
RêvêHleurf  eipèce  (J'^tseau  qui  crie  toute  la 
■ulti""""^  V  '■'/'^''    ■■  '     '^"^  ■     ■  \  •'■••  '•  -  •   .-. 

^RETCii,  n,  pr.  m.  Gèogr.  ville  de  Russie, 
ch.-l.  du  gouvernement  de  Rerel  ou  d'Rsthonie, 
sur  le  golfe  de  Finlande.  14,000  hab.  Rean  port; 
gymnase.  C'était  une  des  viUet  hanséatHjues^ 
Pierre  l'^  la  réunit  à"  la  Ruyle  en  ^740.  ^i       \ 

BÉvitANTisiiK ,  «..m.  Philor.  Se  'dft  des 

écoles  de  philosophie  qtîi  ei>erchent  dans  là  révé- 

iatiofi  chrétienne ,  interprétée' par  l^Eglite ,  ta^cv- 

lu  lion  det  question  t  pajHiologiquei  ei  morale^.. 

.    RÉVÉLÂNT19TC,  adj,  et  t.  dei  t  g.  Philos. 

Partiiiindu  révélaotiitMe,     t  •  ■   -  f^r-       •: 

^     tBVEFLOyn.  pr    m. ^Cééfir.  Ttlle  (brte  ilea 

tuti  Mrdet 4  près  du  Pô.  5,000  hal).r- Ville  du 

;  royaume  deKapler..  5,f  00  hab.  Ruioei  d'un  cirque. 

•  ^'4(|lV|Elii>àC;K,  s. th.  Prqfesilon ,   métier  du 

défendeur.  —  Ane.  coi^l.  Séquestré. ^—  fermier 

du  rtvcnâa'ge  du  roi^  celui  entre  les  mains  de 

qui  on  roeiuit  dos  bleok  en  séquestre,  afin  d'ob* 

lenir  du  temps  pour  pa^cr. 

RBVKHDfCABi.Kp  cdj.  de«  f  i.  DIdaet.  Quipeut 
ÇU'e  revendiqué.  .    .       ,     ' 

^ilOnmilK»  T.  I.  l*rOT.  «  êemUe  gti'rt  ff- 


des  Insectes,  quand  le  bopd   de  l'aile  inférieure 
dépasse  celui  de" l^aMe  supiéri«urQ.  '   ,.    «V. 

^i^^v^^BSKR,  V.  a.  Mar.  Reverse ^  commande- 
ment d'uq^  manoeuvre  qui  a  pour  Uni  d'aceciéren 
Iq  changement  des  amures,  lorsqu'un  bâtiment 
Tirede'bord.  -         '    y«  '. 

*  REVI.RSIBILITÉ ,  S.  f.  Fèftd.  Réversibilité 
des /fiéf  s  f  reiour  desOefs  au' seigneur,  à  la' mÔrt 
des  vansaux  qui  ne  laissaient  aucun  parent  maie. 

REVERSlBi^E^adj.  des  î  g.  Kot.  ile^ditdcs 
feuilles,  quand  la^  direction  à  tie'u  vert  la  base  de 
la  ti^e  ou  du  pétiole  commun, 

*  BEVERSiOH ,  s.  f.  Rhétor.  Figure  de  atyle 
qui  eonsisle  à  faire  revenir  sur  eux-mêmes,/ avec 
un  sens  diflférent^et  souvent  contraire,  ce/luins 
meta  d'une  même  proposition. 

ifEVBlitOlR,  s.  m.  Ilydraul.  Ilarrage^  établi 
sur  un  cours  d'eau,  pâr-dessus  lequnl  lé  liquide 
s'écoule  eu'  nappe.  —  Fertuis  i,  la  parli^  latéralo 
d'un  réservoir. 
^'RBV«RftiOs'ii.  pr.  f.  Géogr.^  anc.  Ville  de  la 
première  Aquitaine,  capitale  des  Vi^laves  ;  elle 
a  donné  son  nom  au  Velay.  Aujpurd'hu^  Saint- 
Pttulien. 

V  *  RBVÉTEllBllT ,  S.  m.  Conslr.  Eipèce  de  pha- 
cage  <ie  plâtre,  de  mortier,  etc.',  qu'on  fait  Â  une 
conatruciion  pouè  la  rendre  plus  solido  ou  plus 
agréable  à  l'œii;  '         ^       / 

"^REVÊTIR,  V.  a.  Féod.  Il  se  disait  des  héri- 
tages; et  des  fiefs  :  Re^flir  un  vassal  de  sa  terre. 
•«*- Juri^pr.  Revêtir  un  acte  de^^tesses  formes^ , 
de  toutes  les  formalités  requises ,  observer  toutes* 
les  formes  nécessaires  pour  qu'il  soit  valide. 

*  RKVÉTISSEMB^IT,  8.  m.  Féod.  Actioi\  de.  re- 
cevoir la  foi  et  l'hommage  d'un  vassal.  —  Ane.  ^ 
çouti  f)bn  mutuel  entre  mari  et  femme.  —  Rêvé- 
tiisemenVde'liqne^  dévolution  qui  avait  lieu  des 
biens  propres  d'une  personne  déeédée,  aux  pa- 
rents les  plus  proches  dans  la  ligne  d'où  ces  biens 
provenaient.  -^  nV^ 

*  REVIDER ,  v.  a.  Revider  les  IbU,  ou  simple^ . 
ment  revider ,  terme  dont  se  servent  les  brocan^ 
leurs,  pour  exprimer  la  coutume  otii  ils  sont  de  se 
revendre  les  uns  aux  autres  ce  qu'ils  ont  acheté 
dans  les  ventes  publiques. 

REVIENT,  s.  m.  Comm.  Be  dit  du  prfi  que  les 
marchandises  coôient  au  fabricant  lui-même; 
Prix  de  revient ,  te  revient  est  de  tant. 

REVlN ,  s.  m.  Petit  yin,  piquette.  11  n'est  usité 
que  dans  les  dèp.  du  Midi. 

*  REViRLMEfiT,  s.  m.  Gomm.  Revirement  de 
fondf  de  defiiers,  ou  simplement  rwirement, 
manière  de  l'aoquitter  envers  une  pe   onne  en 


'plique»;  ^        \.    '    \ 

'.':  'reaJisit,  s.'  m..  tl>^-|»'''»Vr'?)|fv->^'W*^'»"  ^ll^i■^^ 

-siKiiilié,   il   a  revu,  et   que  IVu  eniploj.nii  a  la 

.  chambre  dei  cuni|)les,  p<»ii|  iiihijijt  r  qu  un  do4-,^^~^^ 

sier  avait  été  rllru  par  un  dt*s^ùn|t'ilki*  '  '^^'f 
donner  son ^revi.sit^  le  rtvK\it 

RKVI\liK,s.  m.  Ki'on.  Tur.  Sc4ii,  dan*i'e.\l- 
veirnai»  ri  le  Herry,  pour  regjiii.  '.\     ^   ^'\    f» 

RKVOCVAtoiRi;,  àdj.  des  i  g.  Jurispr;  t,\ui  re- 
voqueV,   À  te  révocaioirt! 

RKVOiV,  S.  m.  Kcon.  riir;  Il  s'est  dii  auliefois 
pôuK  Fè^ain.       "      ;    .•i-'\'^      .  :  ^ '^ 

Ri-:\oii;h:,  s.  uj.  Disiiihuliun  d'argent  (pji  s^o 
faisait  afiVn  nn*'meiil  ilans  l'egli»^'  du  l'iiy.        V,. 

'HIKIOII ni  ,  IVK,'ailj.  lioL  Sedil\le'«jVii<iî('i 
dans  le  bourfieOii ,  lorsque  leg  i^nx  boiftN  »e  rou- 
lent sur  oux-nienie«  en  (jehors; 
^  lUVOM  TlKOm:,  KE,  aJj/{^u  lat.'7VM»i///l^)ÊVi 
roiJ!^,^/o////m ,  leui.le).  Dot.  ijui  a  les  feuiUvs 
joiHérs  sur  les  bords,,. 

-  ^  *  Rl'\Oi.l  riO\  ,  s.  f;iiAîirr.  temps  qu•ucl^  pla- 
nète emploie  à  drcrirè'so^  orbile.  -^  {.nom..  Snr^  '] 

'  facPd"  révolution  t  fnirfîicv  loiince  pai   uiit»Jif?ne  , 
qui   tourne  autour  d'un  axe,  —  Solide  Jt  rtijUtiU" 
lion  y  se^  dit  de.  tout  solille  que  l'oirpoul  consi- 
dérer iMjmnur  produit   par  le  mouvement   d'un  . 
plan   déierrtiiné   autour   d'une; ligne  i  drcuie  qui  / 
forme   un  d«/s  côlé«  de'ce  plan,  et  (pii  est  prise 

pour  r..axe  kW  cv  mouvement l»éol.  Iah  rivo- 

luttons  de  la  terre^  du  ylobt  ^  4es  évèneuieiii»  :  a- 
turels  par  lesquels  la  constitution  phyKqiie  de  la 
terre  i\  été  changée,  loride  son  travail  de  fnrma- 
tinn.  —  llisl;  Fn  France,  rcvoliiLlQn  de  tK;JO^  ou 
de  juillet.  V.  juillet,  au  Tompl.^^ —  lUvol^tiiun 
de  <84S,  ou  de  février^  révoliilion  à  la  suUe  tie 
laquelle  le  gouvernement  m()nïrrhiquecon$hlù- 
.  ti-onriel  a  été  remplacé  par  une  républiijue.  »V  bj 
mol  RÉPUnLigrc,  du  complément.  —  Kn  An;.:lc- 
lerro  ,  révolution  •  de  \(Si^3  ^  celle  qui  amena  la' 
mort  de  Charles  I"  et  T'Hablis^iement  di*  [a  ré- 
publique, jusqu'à  la.n'Slauration  du  S  mai  tlVGO., 

—  Révolution  de  I^SB ,  ct'Uéqui^  renverra  Jac-  '* 
qUes  II  et  donna/lpour  souveraio  auxy  An;<lai^ 
(.iiillaumc  III ,  prince  d'orange.  —  Fétefde,  In  rc- 
volution  ,  une  des'  fêles  instituées  sous 'la  répu- 
blique française  ^.eU<?  élail  plâeee  au  jouY"  sextile 
ou   siiièmc. jour  complémentaire  ,  qui  revenait^ 

Jpiis  les  quatre  ans.         .  ♦;'      • 

RI7VÔ11AGE,  S.  m.  F<^od.'JmpAl  quQ  îejvassal 
payait  eu  certains  ca«.,  '        / 

'    REWARr ,  s.^  m.  Hisl.  Espèce  d'officier. muni- 
cipal, fenseuf  ou  receveur  des  <r()mfibuiion5  de« 
quelques  villes  de  Flandre.  —  Officier  qiiijii^v de 
-Ûrqualllé; des  comestibles  sujets  à  se  gâter,  tels 
que  le  poisson,,  etc.  ,        ^ 

REWARDAGE,  8.  fu.  (Charge,  oftice  de  re;!S'ard, 
d'inspecteur.  7  ,^  ^  • 

REXfiftOlJSE,  n.  pr.  t.  Rivière  de  France:;  elle 
naît  dans  le  canton  de  Pont-d'Ain,  à  TO  ,-el  se  * 
jette  dans  la  Saône  au-tlessus  de  l*oni-de-\aui. 
cours  65* Itil.  ^        '  -    , 

RK7.iL,  S.  m.  Mesure  de  capacité  dont  on  se 
servait  en  Alsace  pour  les  grains,  le  rezal  de 
Strasbourg  contenait  4^  livres  de  grains. 

RÉZAT,   II.  pr.  f.  .Gèogr.  Rivière  de  Kavièrc;  " 
elle  naît  dans  le  cercle  qui  porte  son  nom  ,*  cl  se  - 
joint  à  la  Hednitz,  après  un  cours  de  (^0  kil.  en- 
virou. — -Cercle  de  la  Rézat'y  \jin  des  hdU  cercles 
dp  foyaume   de  Bavière.    540,000  hab.   ch.-h 
jénspach,  ^    "    . 

^Eltt  u-  P^-  ^'  C.éogt.  Pourg  de  Francfe,  dëp. 
de  là  Loire^lnférieure.  BtiOOO  hab. 

RHA,  n.  pr.  m.  Géagr.  anc.  Nom  que  Plolémée 
donne  à  un  fleuve.de  la  ^rmatie  européenne. 
Aujourd'hui  \e  Fûlga.  -"         .         / 

RHARARRARIN^,    9.    f.  Chim..'V.  RHÉINB,    aU 

Complément».        ^  •  "         ..       *  • 

JlMABARBAROrOGIE ,  S.  f,  (du  lit.  rha^arba^ 
rum,  rhubarbe,  et  du  gr.  Xdye^,  discourf).  uiidact. 
Traité  de  la  rhubarbe. 

RHABARBAROLMIQVB,    àdj.   des   2  g.   Ql.  1 

rapport  à  la  rbabar-barologie. 

RHABDOGHLOi ,  s«  f«  (pr.  rak^o^kloé).  jdn  . 
gr.  ^d6So<;,  baguette  ;  xAdi^^  couleur  verte),  bot. 
Genre  de  plantes  graminées. 
^rhabdonOmb,    s.  m.  (du  gr.  ^6{oç,  ba- 
guette; vd(iio^,  loi).  Anl.  gr.  Un  des  titres  des 
juges,  aux  jeux  olympiques. 

*  RHABiLi.EMBNT^  S.  m.  Techn.  Raccommo* 
dage  en  générai.  H  s*em'plq|e  dans  le  même  sens 
que  rhabillage:  V.  ce  mot,  au  Dictionnaire. 

*  rhabiller;  T.  a.  Pêche^  RhoMter  un  filei^  ^- 
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m  \ . I^lr^  —^  Fauconii.  Rfiàmltr  u 

'%iefiiiS^^^  les  :plunie«'|i'u|L  oiteau  de 

iV^fJrr^'lechu.\y^/ia(/*7/fr  m^/i<^  meutes  'la  V^ii-. 

I  ||^dr>jk'j  daù^oç»  leiaril).  ïool.  lienr^j  tje  roplUr» 
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n.  pf .  r  {[iT.rakiuce].  T^mps  l»ér. 

/ife-  :*  '^^'  ft^^'^^^*^'».<^P*'^         Maiïio  el  p4c£  deMopyis. 
/W  Ài^^tiOi'HOHK,  s.    m.  (du  gr.   pixo;.,   riiîr; 

,  ;90<jik<  qAii  porle).  Zool.  i;rénouilie  lu;  Java. 
,  ïniuoT'iS,  II.'  pr.    f.  (pr.  tukolice).  (,éogr. 
aiic,.  AfUMt*rt!ie  ville  de  rE^jple,   qui   »è  trouve 
l^ujfyu/d'luji^^fcomprije  dans  Tenreinle  d*Aleian- 
drte,  où  elli  iurn^«  uu  quartier .^oromé  >gal'> 
ilicnl  Hftucofùf        *    it, 
^;J  liiuiiii  »,  n.  pr.  m.  (pr.  radiuce'.  Teojp»  hèr. 

•     /1^  )   ^'''^  *^^'  *^**'®^-  *î^  ^<^  Cliloris,  qui,  ayàot  alUquç  la 
ville  de  l»|los,  fui  lue  par  Hercule.  H  - 

*"  nH4G\i>lOLOïi>E ,  adj.   def  2  g.   Upl.  Qui. 
ressemble  4^la  rhajjadiole.v    .  '    '^     ' 

RiiAGlO^lUE,  adj.  des\S   g.  Zqc».  Qui  rci- 
•einble  à.  un  rlngiou.-—  RHAGiOMDts,  i.  m.  pi. 
.   Famille  d'inseele»  diplères.  .. 

'i;nAM\i:,  kk  ,  adj    (du  lai.  r/mwniwi,  ner- 
pnni'.  IJoi.  Qui  resseinblc  au  iierpruii.—  rham- 
'  NEks,  s.  f.  pi.  lanulle  de  pUnles.  Ou  dit  aussi 
^'  rhifmno'ide.  ,  !  • 

rii%m\-ii:r,  s.  m.  (môme  éiym,)/  Uol.  Uq  des 
noH»s  du  nerprun'.  '     \ 

If  '  Rii4.'»i.\i.^i:,  s.  f.  (mèmeélym.l.  Çlùm.  Matière 
coloraiilF-i'ilraile  du  nerprun,     ;  ' 

R^AM^ts,  n.  pr.  m.  (pr.  ratw-Mtfce).  C.éogr. 
anc.A'Ho  de  l'Allique,  4ans  la  Irib^i  Kanlide,  à. 
l'K.  de  Maralh/)n ,  sur  la  mer  Egée^.  Auj.  Stanr^ 
CMSiri).<)n„&ii  aussi  Rkamnvnte, 

RHAM^LSIKX,  -ICÎÏ^IK^    adj.     Cl    S.     Mylh. 

amuusienue^'  suriiôm  de  la  déesse  Isis,  qui 
aval»  à  iî^Vnuius  un  temple,  et  une  statue  célè- 
bres. V."ni!AMNL's»fEi\au  Dictionnaire.' 

/nduMPH^SiiDE',  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  res- 
semble au,rliampha5tos  ou  .toucan. —  rhamphas- 
TfDics,  s.  m.  pi.  lamille  d'oiseaux.  On  dit  aussi 
rfiarnphaste.         /  ^^ 

Rn\MPH(K:ARPE,^.  m.j^lu  gr.  pQtpLXoc ,  bcc ; 
xayz^;,  Iruit).  bot.  (ienre  de  plantes.  " 

lUiAMPiaocÈLE,  s.  rh.  (du  gr.  p!Z{j.'fp<;,  bec; 
XT^AY.,  tumeur).  Zoof.  Geor^  d'oiseaux  tîtabli  aux 
dcpens  des  ta<»garas.  /  /  .  r    S^' 

Rii\Mi>HO(:OPE,adj.  de» 5  g.  (du  gr.^dfixcpo^i 

bec  ;  xoTtljp^  çojiieau).  Zooï,  Qui  'à  le  bec  long  et 

/Ifanchant.  —  RUAMPUOCyOPES ,  ».    m.  pi.  Famille 

d'oiieaux  échasiiers. 

UII4.MPII0L1TE,  adf.  de»  8  g.  (du  gr.  ^otjxçoç, 
bec;  Xix6;,  cbetif).  ifoo].  Qui  a  le  bec  grêle. — 
KiiAuruoLiT£s,  S.  mVjpl.  Famille  d'échasiiers. 

nuAMriioPLATË  4  adj.  des  2  g.  (du  gr.  (ba^i- 
;ro;,  Ijcc;  t^Xxtù;,  large).  Zool.  Qui  a  4e  bec'trè»- 
large. —  ruamphuplateSi;».  m<  pL  Famille  d'oi- 
«eaux  échaisiers.    /  V      ., 

npHAiiPHôSTÉNfi,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  j^a{i- 
90;,  bee  ;  OTEVÔC)  étroit).  Zp6l.  Qui  a  le  ber  très- 
étroit. —  rhamphostenes,  t.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
' Beaux  écbassicrs.         .  .  '^     .      «^ 

RtiAUPllOiiTOME,  s.  m.  (du  gr.'^d|X90<,  bec; 
aT6p.s,  boucbel.  Zool.  Geore  de  reptiles  pauriéna. 

■  HAMPaOTH^QUE ,  8.  f.  (du  gr.  pdp.<po;,  bec  ; 
\6Y{xr^,  boite).  Zool!  Tégument  corné  ou  cutanof 
qui  enveloppe  le  bec  de  certains  oiseaur. 
'  RHAWTÉRIÉ,  ÉE,  adj.  Qot.   Qui  ressemble  â 
une  rtianlérie.— •  rhanteriée»,  s.  f.  pi.  Tribu  de 
plantes  inulées. 

HllADiTVÔS ,.  n.  pr.  m  {pr^  rantôce),  Mylh. 
gr.  Nom  (Tun  de»  chevaux  doni  Neptune  fit  pré- 
s'ent  à  Péli^e,  lorsque  celui-ci  èpou»a  Thétis. 

RHA!^t ISIDORE,  #.E»  adj.  (du  gfl  ^vt6;,  ar- 
rosé; Tiftop^ ,  iemence)  Bot.  Qui  le  produit  dans 
les  lieiu  huftiides.— auANTiSPOR^KS,  ».  f.  pi.  Fa- 
mille de  cbampignoo».    ' 

RHÀPHiOLÈPii,».  r.  (du  gr.  ^iov,  aléoe; 
XeicWf  écaille).  Bot.  Ctore  de  planlet  rosacée». 

*;rhapO!«tic,  ».  m.  Bot.  Genre  de  plante» 
corymbirA-es,  voisinas  de  la  centaurée.  Dao»  ce 
$ens,  le  Dicl  écrit  rhaponiiquê. 

RH%PONTicÉ,  ér,  ».  r.  Bot.  Oui  Fccsemble  au 
rhaponlic,  plante  eorymbifére. —  RBAMnTicikU , 
».  f.  pi.  Tribu' «Je  corymbiféret. 

RHAPOKTir.iNB,  %.  t  chim.  Sub»tance  parti- 
culière contenue  dans  la  rhubarbe. . 

RHAiH>KTiçoTDsradf.  det  t  f^.SynoR^  de 

rhaponiicé.  i 

rhaptoc'arpb,  adj.  de»)  g.  (du  gr.  6flh»c6c, 
cousu  ;  xs'/icdç,  fruit).  Dot.  Dont  le»  fruit»  »ciih 
blent  chargés  de  couture».  - 

rraptostylb,  ».  m.  (du  gr.  ^dr7CT6<Vcoofii* 
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Bot.  Aibrc  de  l'Aniérlquc  mérl- 
iHe  de»  rhamnéesi,    /     ^s  ;  v,j,     ,  . 
.  m.  (pr.  ré/n(^^\  téogr»  a^c. 
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*d'ùî^yiieu/ue  t-Aitique  od   lé   tradition  rapporte 
queie  pr</mier  blé  fut  »emé.  V.  Ruaria,  au  Dict., 

/  \iyi4ilts,  ^.  pr.  iï^.^fpr;ff«iruc<?).  Temps  hér. 
Fil»  do  i.ranp^|ii»^  père  ou  graud-péia  ||e  ïripto- 

lénie.  y',  '  .}\  v^      "    '  '   ./'*  "     ■    '  •  ••■'. 

RifÀ3;iyr^».  m.  Bot.  Espèce  d'aristoloche. 

*  RHEi^YliVIA  ,  o.  pr.  U  TiC|HTps  hér.  Fille  de 
Numitor  ;  elle  était  au  nombre  d^i  vestales,  quand  ^ 
Mars  la  rendit  ifère  do  Komulu|l  et  deJlémus.  On  ''\  la  Bavière. 
d.itV|u'elIe  fut  précipitée  dans  1(^  Vibre,  6urlt;que|.. 
»e»  enfant»  furent  ei posés.       |  ' 'i:^ 

RHÉAUÉ,  É£,  adj.  ^du  lat.  rhœas,  coquelleot).^ 
Bol.  Qui  re»sembleau  coquelicqi. —  rhéauke», 
s.  f.  pi.  (lasse  de  plantes  qui  {comprend  i|  Pjt-:; 
pavéracées,  et  plusieurs  au lr(^»  familles.  '▼  '7   "' 

RM£%i)iN£,  ».  f.  (même  étym.}.  Chim.  Matièt;e 
^colorante  du  coquelicot.  .^     '  .    •      - 

1  RHÉCAS,  n.  pr,  m.  (pr.  técâce).  Temps  hér. 
Aurige  de  Castor  et  chef  de»  Fhlhiote».  On  l'ap- 
pelle aussi  Cercius.  •  r  ^  ' 

RHfr:DA,  s.  f.  Aig.  Char  à  quatre  roues  Nçn 
u»age  chez  les  Gaulijis.     '     j  K-i^^f.     • 

RHÉE,  n.  pr.  r.  V.  aHÉA,  au  Dlct.  etïu  cdmpl. 
>— Zool.'».  f,  Genre  d'oiseaux  d'Amérique  et  de 
la  A'ouvi'lle-Hollando.  '^    v    •     ,  |r        .  .    , 

RHivEDity  ».  f.  Bot.  Arbre  d'Amérique.     , 

RHEGitMi)^!.  pr.  m,  (pr.  r</4<>m^).  Géogr.  anc! 
Ville  du  Brutium  ,  sur  le  détroit  de  Sicile.  Auj. 
Beifffio,   .  ''\'  \  .        ,.    ■'  .;^  -;■.  ,-         ;•    :,:  / 

RHÉINC  3  ».  r.  (du  lat.  rhéum^  rhubarbe).  Clfi^/> 
«Substance  d'un  jaune  rougeâtre,  qu'on  extrait 
de  la  rhubarbe.       .     /    *  ,\ 

RHEln^KRG  ,  n.  pr.  m.  GéogY.  Ville  des  Ëlals 
prussieiis,  dans  la  régence  de  Dusseldorf ,  ch  >1. 
de  cercle,  à  â  kil.  de  la  gauche  du  Uhin.  3,000 
hab.  En  4760,  les  1  rançais  reinporlérent  aux  eu- 
Tiron»  une  victoire  sur  les  Hanovrjens,  comman- 
dés par  le  prince  hereditaire.de  Brunswick. 

RfîËiKFEi.DEN ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
Sursfe';  dans  le  canton  d'Aigovie,  sur  le  Bhin. 
4,500  bab.  i>e»  Françai»,  commandés  par  les  ducs 
de  ilohan  et  de  Wcimar,  et  les  Autrichiens  ^  »qUs  * 
le»  ordres  de  Jean  de  \\ert ,  B'y'livr^rent.en  46^8 
un  combat  dan»  lequel  le  duc  de  Bohau  fut, mor- 
tellement blessé,  quoique  vainqueur.         V 

RBEI!«GAii,  n.  pr,  m.  Géogr.  Vallée  du  Rhin, 
danf  le  duché  de  Nassau,  célèbre  par  le»  excel- 
lents vin»  qu'elle  produit.  ":      • 

RHËlNTHAli,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vallée  de 
Suiase,  qui-  s'étend  sur  la  rire  occidculale  du 
Rhin  t  i  ro.  du  canton  d^Appcnzell;  » 

RHRMOBOiE,  ».  m.  Hiit.  relig..  Nom  donné 
par  saint  Jérôme  i  certain»  faux  religieux  du 
IV*  siècle ,  qui  erraient  dan»  les  campagne»  et 
mjeiiaient  une  vie  »caudaleu»e.  Ce  mot  esl>proba- 
blement  liue  altération  de  rkembode  (du\gr;  pep,^ 
66S5ti;,  errant).      '     *    '  ,.     v  '  ."    f 

BHÉMtS,  n.  pr.  qn.  (pr.  femiice).  Temp»  hér. 
Guerrier  laiin.  Euryale  tua  «ou  écuyer  et  trois 
de  »e»  esclave»..  •liL^' 

BKÉNA ,  n.  pr.  f.  TémpI  hér.  Kynnphe,  itière  dé 
Saon ,  qu'elle  eut  de  Jupiter  ou  de  Mercure.  — 
Nymphe  qui ,  »elon  quelques  roythographe» ,  fut 
l'amante  d'Oïlée  et  la  mère  d'Ajax.  ; — Géogr.  ituc. 
Une  des  Gyclado»  ,  »ituée  lré»-prés  de  Délo». 

^  RHÉNAN,  ANE,  adj.  Géogr.  Qui  appartient 
au  Rhin ,  au  bord  du  Rhin:  —  Province  rhénane^ 
proviinre  de»  États  prussiens ,  dans  la  région  à 
l'O.  du  Weser;^  elle  est  traversée  par  le  Rhin,  qui 
lui  doDoe  «ou  nom,  et  diviaee  en  5  gouverne- 
otenls.  Pop.,  9  million» ^594 ,650  hab.  GapiUte, 
Cologne.  Gliroat-sain,  mai»  froid^^l  abondant  eu 
minéraux.  Tabac  et  ?io»  renom^Dét.- 

nni  lÉB,  o.  pr.  f.  G6o|(r..  anc»  V.  ^ut^  haut 
mmtnA.  ■ .  ■  '  -^'V-  '^  .  '     -" 

RHKNO ,  s.  m.  Ant.  lUnteau  d«  peau  ^ue  por- 
taient le»  apcieot  Gauloii.    .        '■■''^'      .  . 

RHéOi»HOEB,  ».  m.  Zool.  Goore  de  r^tUe» 
batraciens..  •'X    .#,-,-%-  ■ -'^  -'--v ..;:-V'^ ''■ 

RHE&CYirriUB,  a4].  f.Mytb.  Sumofn  de  Junoo, 
pri»  d'une  montagiie  de  Thrace ,  nommée  Rlitt" 
çynlhiu$,  où  elle  a vait^ un  temple.  ■y\  ^  a<  . 

RiiÈTBy  ».  m.  Se  dit  quetquefoi»  pour  Bhétien. 

RHÉTÉNOA,  n.  pr.  m.  Tcmp»  hér.  Cd  de» 
coiBpagDoo»  de  Dionèdey  qui  furcot  changés  en 
oiseaux  par  Vénus,  ^;:\.-/,>v^t  ,,'tvY'^.^j;,,4\.v*»^ 

RnÉTiB,\ç.  pr.  /.  Céogr.  anc.  Ptotince  de  Ut 
Gaule  (Jsalpiue,  entre  FHelvétie  à  l'O.,  et  la  Ho- 
rique  â  l'E.,  lraTer»é<ppar  une  chaîne  de»>lpe», 
appelée  de  là  jélpeê  RtiHiquet.  La  principale  Yille 
était  Curia  Ttideniurum  ^  auj.  Coirc.  Gonqui»e 
par  le»  Romain»,  la  Uhétie  fut  d*abord  line  des 
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quatoryce  province»  ae  iKmpiiTe.  pou»   Adrien 
elle  Ht yar tic  d'une  des  deux  provinces  d'|talie 
ctenlin\  sous  i:onslanlin,  lii  RhcHe  fupèr^^ji^^ 
ou  prtfvnèret  et  la  Rhétit  inférieure^  ou  deuzi^n^l 
furent  deVix. province»  du  diocèse  de  Rome,  prè^  ... 
feoture  d'ualie.— Au  rooyen  Age,  un  État  foftai4,  %j 
^n  829 /par  Loul»  le  Débonnaire,  en  faveuiTJI  ^^^ 
»on  111  s  Charles,  et  qui  se  composait  d'un^  MrtiJvS;^ 
de  la,DodrgQgne  ,  du  pays  de»  Suis»es  el^WcHui 
de»  Grisons ,  porta  le  nom  de  royaume  î^Rhtiif'; 
il  correspondait  au  canton  dej»  Gri»on»y^M^cojiile 
autrichien  du  Tyrol ,  et  |i^  q|uelque»yi;kjHioti«  do 
•i, Bavière.      '       \.  ''^ ''  ■''  ''■!  ^ ■JA 

RilÉiiË^v,  lENNB,  adj.  et  »[Géogf.  anc.  iia^ 
bitanl  de  la  Rhétie.  —  Qui  appar^iieut  à  la  KUélk 
ou  à  ses  habitants.         ^  *         |^  /         '« 

.RUÉTiQUE,  adj.  des  2  g.  Géogr.  anev  Qui  ap. 
'  partient  à  la  Rhétie  ou  à  »e»  habitants.  -T^^Z/^es^ 
Rhétiques,  V.  alpes  ,  ai^i  Compl.— ^/*«7içi/tf,  ».  m.^ 
Linguist.  Dialecte  ital  e'ii'quc  l'on  parle  Wiez  lfs>^ 
Gri»ons,  danf  une  partie  de  la  ligue  de  law.adèr. 
RliÉTi^ziTE,  ».  f.  Miner.  Variété  de  dimùm 

RHÉTORIANISME,   ».   m.  Uist.   CCCl.    D^Cll 

des  rliêtclrien». 

•  Ri|i^:TORlCATlof^  ».    f.    Liltér.   Abus  des 
figbres  de  rhétorique.  Peu  usitc.^ .    >  -    . 
'     RHÉTORIEN,  lENNE,  ».  Ilist.  eCCÏ.  éisçiplè  éc 
Rhélorius,  hérésiarque  du  iv*  siècle, ^qui« en avI-*/ 
vgnail  que  chacun  pei^t  se  sauver  dan».  »a  religion 
quelle  qu'elle  soit,  et  qu'jl  est  pefmis  d'observé 
extérieurement  le  culte  du  prince  don^^n  est  le' 
»ujel.  '  V    . 

RUÉTORlQt'ElJR  ,  ».  n(.  S*e4t  dit  pour  Orateur^ 
et  même  poète.  Ronsard  Ta  employé  ei^  mauvaise 
part..  ...     ■,.  .   .  _     :■•■<...•..     ,;    •■-.., 

RIIÉTRA  5u   RHÈTRE,    ».    f.    (du    gr.    p^îtca, 

décret,  oracle  \  Ant.  Mot  grée  dont  on.  s'est  servi 
quelquefois  en  pari^iiC  des  lois  de  Spart<>"ou  des 
oracles  d'Apollon  :  Les  rhèlres  de  Lycurtju^ ;  lis 
rhètfes  d'Apollon,  . 

RHÉTis,  n.  pr.  m.  j^pT.rètuce).  temps  lier. 
Guerrier  tué  par  PerséO  aux  noces  de  ce  prince. 

RUEt'ilAllÈTaE,  ».  rô.  (do  gr.peOpia,  cou- 
rant; iJL^Tp'.v,  mesurp}.  phys.  Instrument  propte 
i  mesurer  la  rapidité  d'un  courant.  Le  LHclioii' 
nair.e  écrit  à  tort  reumamèire . 

RHEtMAMÉTRiE  ,^  !t.  f,  Phys.  Mcsurc  de  la 
r.apiditè  d'uff  courant  d'eau^ 

RHEUMAMÊTRlQiiE,  adj.  des  2,  g.  Qui  a  rap-  , 
/port  à  la  rheumaméliie. 

RIlEUMiNï^,  s.  f!'  Ctiim.  V.  fiuÉiNE,  au  Conipi.    \ 
.    RUE\ÉKOR,  n.  pr/  m.  Temps  bér.   Fils  d(; 
Nausithous  et.  frér(^  d'Alcinoùs  :  il  fut  tué  par  . 
-Apollpn.  —  Père  ()e  Chalciope.         '  i;        * 

,     *RHE11R,  s.f.^^Bot.  C'e»t  un  de»  noms  de  la  '.. 
,  plante  qu'on  appelle  communément  ^tidc/re/Zt'. 

RHEliÉ,  Ép,  adj.  Bot.  Qui  ressembîc  à  la 
rhexie  ou  quadrette.  —  rbkxi^es,  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes.  .         '  f  ' 

RHIGIIATOPNEIJNTE,  adj.  Ses  2  g.  et  s,  iH 
(du  w^r  ^T|Y|ia/  lente  ;  itvécj ,  *rc»pirer).  ^p^ 
Qui  re»pire  par  de»  fentes.  / 

RHiGiiUS  >  n.  pr.  m.  Temps  hér.  iF'il»  de  Pirée, 
prince  de  thrace  :  il  fut  tué  par  Achille.  ^    \ 

"  ^  RHIN,  n.  pr.  m.  (en  lat.  Rfienus),  Géogr. 
Grand  Oeuve  d'Europe ,  formé ,  dan»  la  confjèdé'- 
ration  sui»»e,  de»  trois  branche»  du /7Am-y^/i/e- 
rtewr,   du  Rhin- M oy en  ei^ix  Rhin-Poit^rieur,^ 
qui  oaisaent  sur  la  limite  de»  canton»  de»  Grisons     * 
et  du  Tessin ,  dans  le»  Alpe»  Helvétique».  Il  tra->. 
ver»e  le  lac  de  Con»tance,  borde  la  France  i  l'E., 
coule  dan»  la  confédération   germanique,  put» 
entre,  en  llollaiide,  oii  il  se  partage  en  deux  bras-: 
le  Wahal ,  é  gauche ,  <jiui  »e  réunit  à  la  Meuse ,  et 
le  Rhin ,  à  droite»  qui  »e  divl»e  de  nouveau  en 
deux  branch'8  :  Tune  à  droite  dite  Yuel^  l'autre 
k  gauche ,  nommée  Leck^  qui  »e  réunit  ensuite  à^ 
la  Meuse.  Un  autre  bras,  i  droite,. qui  cotiserv(r 
le  nom  de  Fieux^Rhin ,  se  perdaic^utrefoi»  dah» 
les  sable»;  mafs  on  lui  a  creusé  un  lit  en  4807, 
et  il  se  Jette  niaiptenant  dans  la  mer  du  Nord ,  i 
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Batwyir ,   prés  de  Leyde.  Le  cours  lotel  du  Rhin 
est  d'environ  4,300  kil.,' dont  900  navigable»."^ 
Bord»  impoant»  et  pittore»ques«  où  Ton  récolte 
des  vins  renommés.  Le  ilAt»' personnifié  était 
«doré  de»  Germain»  et  des  GàtïXoU, -^DéparUment 
du  Btu-RMn,  département  français   formé  du 
nord  de  TAlsace;  il  est  divisé  en  4  irrondi»». 
Fer,   pltfM,    ntarbre,   nsanfanèse,  etc^  vin»^ 
blanc»;  grain»  de  toute  espèce;  tabac,  houbloBi; 
pastel.    Industrie  trèt-tariée.  Vaste  coromerèe,^ 
Pop.  6*4,859  hab.  Ch.-l.  Btrasiourf .  —  Dépar- 
temeni  du  Hautr-RhiB ,  déparlemeni  françai»  fqr- 
mé  du  S.  de  l'AUacc  et  de  la  république  de  Nul-* 
hou»e.  lle»t  dlvi»é  en  3tfroD4Us.  Argent ,  fer, 
cuivre,  houille,  marbrM  ,. granit  1   pierre  de 
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lllu,iclc.  Eaux  minérales.  Céréales  ^  !<''BumesV^ 
garanoc.  Chenaux,  iMiail ,  porcs  et  \abeillP8. 
Ueaucaup  dnndusliio  ol  de  cozrmerce  :  lesprin-» 
î;ip^uE  hrlici^s  soiii  les  draps,  les  toiics  pciiiles, 
les  pfociuils  chinnq^ics,,  racier,  le  Itl  (le  fer,  Ifi 
irpyiicn-Wassvçr ,  elc.   Top.  447,020  hab.  Ch.-l.J 
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y 


fkirremeni  des  Bouchrs'du-Jifiin  ^ 
v^nciejy^éparleinciU  de  l'empire  frain;àisi  X.Jioji- 
ej'duVMin,  alu  mot'BOi|f:«E  du  jC^mpl. — 
fjfarimvjit  de  ifA<fi-ff-A/os^(e ,  d/pArlcrDcnt 
rrtiiyfen ' 4 80 1 ,  après  U  paii  de  Laticvillt,  aux 
\i^M  de  diverses  fractions  tics  éleclor-als  de  cb- 
^griè,  de!  Trêves,  elc.  Soii  ch.-l.  el.lit  Oi^blenlz. 
Aujourd'hui  àja  Pousse  rhénane,  —r  jÙinxle^  du 
1^  ,^  un  ài'i  8  cercles  de  la  liaViêre,  à  l'O-  du 
lin  i  dit  aussi  Baviercwhénane .  M'çst  Tormé  de 
resque  loules  les  possessions  èjJ'^ncien^ 
soii!  Palatine.  Pop.  ii48,00t)  hobAclv.-lieu''  Spire. 
--^Cercle  du  Rds-Rhin.,  un  tk^/^O  cercle»  do 
rahciçFHempire  d'Allemagne,^^a  gauche  du  lUi|u, 
U  fqtme  aujoiird'hui  la  *pl1js  grande  paWfe|  d^u 
(îercJc  bavarois  dû  Uhln^et  une  peli\ebf)rli(\n 
de  là  Prusse  rhé^nne.X-  Cercle  dit,  UanfXWiin ^ 
un  des  4*0  cercles  de'^ncien  ernpire  d'Allei|naguc, 
à  la  droite  du  Ulpin/ll  forme  au>r»iird*hui  la  pUis 
gtaiïde  paftie  de  i^  Hes^^^P^i^rector^lif  et  de  la  ïlrs^  y 
I)armsiadl,  avec,  une  petite  portion  du  gpnd- 
duché  du  «a^Rhin,  — -  Confédération  du  ^hi,n  , 
Con  fédéra t^<ni  formée 
là  pi^pajH  >ieftH£tats 

e    remplaça 
magné,  telle  con 

Ci  l^^confédéralion  'jermaniquè  M  succéda  eh 
i8l5.  Napoléon  avait  oris  le  litre /de  protecteur 
dejn  confédération^  du^  Rhf(n,  r-/  Province  du 
tihin^  province  du  grand-duché  dfe  IlesBe-Darm- 
stadt.  Le  Rhin  la  limité  au  N.  Pop.  200,000  h.ib. 
Gh.t-lieu  fttayence. — Grand-duché  du  Bat^-Rhin^ 
nom  donné,  en  1815,  aux  pays  siiués  â  l'O.  du 
Weser,  qui  furent  assignés  à  la  Prusse.  Il' forme 
aujourd'hui  deux  ^provinces  ,  celle  de  Westplialic 
et  la  province-  Rhénane.^  —  Province  du  Bas^ 
Rhin ,  ^qrtie  méridionale  du  grâffd-duché  prus- 
sien dul1as-R!iin.,  divisé  en  trois  gou>erncmcnts. 
Pop.  SOO.OOOhab.  Cb.-licu  Aix-la-Cbapelle.  — 
On  donne  aussi  le  nom  de  Rhin  à  une  petite  rir 
vièrede  Pfussé  qui  naît  sur  la  limite  du  Meckicm- 
bourg  i "et  ce  jette  /dans  le  HaVel.- Cours,  110  k»l. 
niiiiXAiRE^  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  co- . 
léoplère^    .i  ' 

'*  RHiMAWTruçÉ,  KE,  adj.  Bôt.  Qui  ressemble 
à  un  rhinanlhe.-^RHiNANTUACÉcst.s.  f.  pi.  Tribu 
de  plantes  pef sonnées.  On  dit  auyi  rhinahîhé  et 
rAinani/iorrfe ,  des  î  g.'  !  %•  r  \  ,'  -, 
-s.rhlia;ithe,  s.  m.  (du  gr.  f>\v,  nez;  à'vÔo;, 
fleur).  Bol.  Genre,  de  plantes  personnées  com- 
munes eh  Europe.         ♦;•'/-     V».  ^ 

RHINAIITJIÈRE,  ».  f.' (du  gr.  jblv ,  nez  ;  p^ 
OT)pa,  an thèreV Bol.  Arbrisseau  de  Java.  . 

kiiiiKARiON,  s.  m.  {du  gr.  p\v,  f)«z).  ZooL 
Boi^t  du  nez  d'un  mamnsifére,^  quand  il  esi  cou- 
vert d'une  ($eau  humide.     '  -  «       >^    ,  , 

RlIIKBeRG,  hlIlNFELD,  RlIIlOAU,  RIIIIV* 
TEAL.     V.    RHEINBERG ,;'  AHRlMFELDEIt ,    CtC. ,     AU 

Complément.  ,  .      c^l      y  •  ^  - 

RUi!iELLE,  s.'f.'Zooî.  CMïre  d'iiiïîmâTcules 
microscopiques.    •  A:      /  i 

RHINÉMYDE, ,8.  w.  îool.  Genre  de  reptile» 
chéloniens. 

RimEiicÉPÀALiB,  8.  f.  Anàt.  Ëlat  d'un  rhi- 
nencéphale, ou  d'un  monstre  dont  le  nez  se  pro-> 
longe  en  forme  de  lron(ipe.'  V.  rhiusncéphale ,  au 
Dictionnaire. 

^RHINE!VCéPHALIE!«,IB!«NB,  adJ.  Antl.  Se  dit 
d'un  monstre  par  rhinencéphalie.  * 

1  Rni!«E!«€ÉPHALiQUE,  adj.  des  %  g.  AMt.  Qui 
appartient  i  la  rhineocéphalie.  ^ 

RRinCRAViAT,  8.  m.  Dignité  de  rhlngrtvft 
RHIIHTB,  »ilj.  de»  S  g.  (du  gr.  f>\v,  nei)/zool. 
Qui  a  un  museau  pjolongé  çii  fcrviine  de  trompe. 
^RHiNiTESy  s.  m.  pl|  Famille  d'insecte»  colcop- 
tère». 


Riii\OCM>iiAtrQip,  acij;dc9  .2  g.  Anal.  Ouf 

apparticnltiU  ïiiino'céphàlp.  '     ■      /^ 

•  *  niii\0(:KRfr:,  adj.  de>i  S^^g.  (ÎI41  gf-  p\v-,  jnez; 
x^pa;,  corjî(v).  ZooL  Dont  les  antpnnçs  sont 'por- 
tées sur  un  prolongement  en  forme  d6  bec. 

\Riino(.i^iiÉ ,  ÉK,  adj.  Zool.  Qui  réassemblé  à 
un  rhinocôros.  —  l\^l^lOCl^l\Es,  s.  m.  pl\  Faniillè 
de  miimmif<*'rcs.  On  dit  a\ï'i<i  rhinpçéncficn ^  iennc. 
li un 01.0 Li ri:,  n.  pr.  f.  (du  gr.  flv,  nez'; 
icpTiOÛfo ,  amputer).  Géogr.  an'e.  Villf  de  la  Basse- 
Kpypu»,  sur  la  .MédiliTT^nce,  à  l'E.  /iinsi  nommée 
parce  que,  dit-on,  un.  lyi^an  avait  fait  une  fois 
couper  le  nez  à  Cous  les  habitants.  V^,.*  -^  • 

RIII!\l6-LARY.\GITE,S.  f.   Méd.   î^^ 

simultanée  des  menqibranes  muqueuses  du  nez  et 
du  l'arynx.., ;■-■■.  •>'/'..•'         '.  v^  .  <■,,  '      \ 

Riiii«OLOi'Hl'VE,,;adj.  des  3  g^  zbol.  Qui  res^ 
semble/au  rl^inoloplio.  V.  cfc  motau  Dict.  —  Riii-  . 
NOLOi^rtiNES ,  s.  m.  pi.  Famille  de  chéiroptères.      \ 

Riii!VOM\(.KRii>E,  ndj.  des  J  g.  Zool.  Qui  res-  • 
sembje  à  i^u  rliinomac>»r.  V.  co  mol  au  i)iclion- 
baire.' —  uHiNO.MACÊivmES,  s.  m.  ^1.  t'ami lie  d'in- 
sectes colcdpl'''res.^' 
^    RrtiMO.%iYZi:L  s!  f.  [du  gr.  plv,  nez;  |i6îo>, 
murmurer),  zdol.  Crnr(^,d'insect?s  diptères. 
\    RiIl*OPÉ'r\iiE,  s.  !n:%^u  gr.  (^v.,  nez;  'n^- 
TQiXov,  pétahï).*  Hot.  (;ç^ir^d^  planlcsj.  . 

RHL'VOPiiiivi:,  adj.  des/i'gT^u  gil.  ô\v  ,  nez  ; 


■  ■   i      '       ■     ^'^    ■■":    ■ 

RiilAOnoi^»  1^1',  adj.  Rot.  Qui  ressembfe  au 
rhizôfiole.  —  unizouoLiiEs,  s.J.  pi.  Famille  de    , 
planlos.  .       ."        }■■'■  •  ;  ;  •   .  , 

•jiinzoc  \ui>ii,  adj.  des  2  g*-(du  gr.  plî;ct,'ra-     ^ 
cine;  x^icTTÔ;,  friiil)7-î5o^l.  DOntja  fructilicalion 
-croit,  prés  dc!»  racines.  '  '  V.  •.'•»" 

Riii/.OGARéi^,  KEy  jDidj.  Rot.  Qul( ressemble  à V 
un  rhizocarpn»^  .  ce  m\»l  au  Dict.    /•    ,   ^^  /, 

RiiizbcARPlVvriE^IIE,  adj;  Rqjr.  Dortt  la  ra- 
cine produit  de  nouvc^h^s  tiges  frjuclifères.  On  dit 
aussi  rhizùcàrpiqne.         ,1       '•  '      .  X,  • 

RilF^OliE ,  adj .  <îcs  î  g.1(du  gr.  p<^4 ,  racine  ; 
eîoo;  ,  forme  ,  reseemblanc^  ). -Rot.  Qui  ressemble 
à  une  racine  —  uiiizodes,  S.  m.  pi.  Zool.  FanMllo  ' 
d'animaux  «^ont  le. corps  se  termine  p^r  un  paciiitvt 
d'appendicôs  î^emi)lables  à  dos  racines.    -       ^       v 

RHIZ(h;i^,  i\e,  adj.  (du  ç,r.  pi^ci,  raoine;  yf;,    X 
terre).  Rot.  Dont  la  baso  est  g^jarnte  do  racines. 

RIIIZOGÈliE,  s.  m.  (du  gr.  f '.î^i ,  ra.«no;  yev-  ' 
Vi(o,  produire).  Rot.  Organe  parlioiilior  qui  pro- 
duit des  racines,  dai^S(|uelquoi  alj^juVs.  .^ 

RliiZ0G0;vÉE!V,  ff^^E;,  adj.Udu  gr.  p(î;iVrar' 
cine;,  yovTÎ,  semence).    Rot,   Qui  rroU  sur  les' 
racines.  —  ruizoco.néems  ,  s^  m/  pi.  Tribu    de 
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champignons  qui  se  développent  sur  les  racines    ^ 
des  plantes.  "  \  ^ 

Riii/OGRAPHEi  s.-m.  Didaci.  Auteur  d'uwî 
rhjzographie.  ;'  ./     f^  ^  V       \  '     '  • 


«   < 

/- 


RHII<0|M.ASTE,  Si  m.  ct^ir.  Celui  qui  pratique 
la  rhinôpli|slie  ou  rhiifopla^tique.  .  ,',.|(V^ 

>  riH^^OPLIStIqie,  c^X.  cbir.V.  nniNOi»LASTir', 

ayijyick-^Rki'if^pfÇ'^fiQffet  àdj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partieniNi  la  rliijioplaslie. 

RHIIIOrTiQtE,  adj/des  2  g  Méd.  Qui  appai*- 
lient ,  quî\a'rapt)ort  à  la  rhinopfic.  V.  ce  mol  au 
Dictionnair 

Rili.noSFà.i^'^iAL,  adj.  et  s.  rp.  Anal.  Se  dit 
d'un  des  os  de  làf^ico.  .  ,?.,•. 

RHI<\OSTOMF  ;  n(|j.  (Jcs  2  g.  (du  cr.  p\v,  no7  ; 
ŒTo'aa,  bouclîc).  Zool.  Dont  le  bec  semble  naîln.'-< 
du  front.  - 

•  Rfir;!lO#IlÈQtîE;  s.  f.  (du  gr.  p\v,  nez  ;  Oyîxtj^ 
botte),  itool.  Épidérme  corné  qui- revêt  le  bec  dos 
oiiseaut.  /  .     ' 

RHIIVSBOCRG  ,  n.  pr.  ni.   Géogr.   Village  dos 
Pays-Ras,  dai^a  Itollandc  méridionaje ,  sun  le 
"Vieux-l^hin;  I^Ohab.  .""  ' 

RrtilvsROtnGEOis,  s.  m.-Ilist.  ceci.  Membre 
d'une  secte  arminienne  qui  parut  en  Hollande  axi 
xvii*  siècle,  et  dont  lés  asscfnblées  principabs  se 
tenaient  au  village  de  Rhintbourg.  Il  suflisait,. 
pour  y  être  admis ,.  de  confesser  que  Jésus-Cbi  ist  > 
est  le  Messie,  cl  îa  Bible-,  un  livre  inspiré.  I.cs^ 
Rhinsbourgeois  furent  auçsi  nommés  collégiens. 

RBIPHÉEN,  E!r.\E,  adj.  Qui  apparlionl  aux 
monts  Rhiphées.  — Mylh.  Rhiphéen,  surnom  dc, 
l'Eurus.     ■"■■  ',  '    -■'  -p    -  ,  ■  ■        ^-  ^  .-•'.,'-•  : 

RHlPÏbOPTÈRE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  V,  iini- 
piiPT^PE,  au  Pictionnaire  et  au  Complément. 

P.HIPfLri'RB,  8.  r.  (du  gr.  (biirlç ,  ptiiCôo;,  éven- 
tail; oùrtk,  queue).  Zool.  Genre  d'oiseaux  de 
l'Au^trarie.  i 

RHiPlPlt0^i^8.  m.  (du  gr.  ^t7r\ç,  éventail; 
900Ô;,  qiïi  porté).  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères. 

*  RHIPIPTÈRE,  adj.  diifk  2  g.  (du  gr.  fiuU, 
éventail;  irrspbv,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  pi is- 
sees  en  éventail.  —  roipiptère»,  ».  m.  pi.  FamiltQ 
d'insectes  parasites.  "*        • 

RHlPSAtJDE,  8.  r.  Bot^  V.,  au  Dictionnaire, 
uniPSALE,  forme  qui  n'est  plus  usitée»  . 

RHIPSALIDÉ,  ÉE,  adj:  Bol.  Qui  ressemble  à 
une  rhipsalc.  —  riiipsaudé&s»  »^  f .  pl.'FamMiy 
déplantes.'       *  ,      \  V 

RHIPTOGI/OSSE)  adj'.  des  91  Ç.  (du  gr.  p(i:T<à, 
retirer;'  -fkCù^JTa,  lan>gue).  Zool.  Quia  la  langue 
prolffctile.  /   \    '      r;  ^  .  •  . 

V^RHftMT,  n.  pr.    m.  (pr.  riome).\  Géo^r.  a  ne. 


HHlilÇBOTHRiOii;  Cm;  (du  gr.  Mv ,  nei ;     , l'^^^^*"^"  ••*  r^.fVVWl'  ?,?"  ^t 
'^  '  .        -  '.    J    -'   \       or»»      fAntirhiuno,  et  1  l'entrée  de  fa  mer  Crissa.  Lu 


'*\,. 


poOplov,  petit  Vou).  Z^ol.i Genres  de  reptile» 

ophidiens.  ^  • 

RHlràocARPE,  8.  m.  (du  gr.  >\v ,  nei;  x«p- 
'^(«.Tnjit).  Bot  Genre  de  plantes  térébiDl^acéei 
de  l'Amérique  môridioDile.  >- 

BHiNocàpH.tLE ,  8.  m.  (du  gr.  ^\v,  net  ;  xc- 
93Af|,  tétc'].  Anit.  Monstre  dont  la  téie  »e  réduit 
prc»que  à  un  nei.  — 


RHiNocepHALiB^t.r.  Ânat.  Mon»(ruo»ltèdu 

rhlnocèphale.  ' 

«miiocKpiuugiv ,  itnsB ,  a4).  Anat.  Se  dit 
^€  UR  monilre  par  rhinocéphalie. 


jetait  le  tombeau  d'ilé^de.  *  ..  •  ' ./ 

^  flHlZAWTHB,  adj.  de». 9  g.  (du  gr.  (iZd^ri- 
cine;  &v9o<,  fleur).  Bol.  Dont  les  fleurs  naissent 
de  la  racine.  ;;VV"T>^,     .*    1  ^ 

RHiZA!iTiiÉ,  ÉR ,  ai},  (même  élym.).  Bot.  Qui 
crott  slir  les  racines  des  plantes.  —  aHlZATr^l^ES, 
i.  r.  pi.  ramille  de  plantes.         V> 

acii 


--0      RnizinB,  8.  f.  (du  gr.  p(Çti,  racine).  Bot.  nrf»'^ 
lu    ^^diçi^  des  lichens  ou  des  mousses.      ^ 

,  RHiZ0Rfi\9TE,  adj.  des^  g.  (du  gr.  ^(^3  ,  ra- 
cine; pXaJtè;,  germe).  Bol.  Sc^it  des  embryons 
qui  sont  pourrus  d'une  racine.  .     '    ^  ' 
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appartient,  qui  a  rapporta  la  rbizographié.» 
/    iuiizomato;î>k,  adj.  des  2  g^(do  gr^t^côfi'a^ 
rWi^me;  etÇoç,  '.*essemblance),   IU)l.  \ie  ait  des 
Racines  (|ui  ont  im  rhizome  ou  un  pivot. 
-   RIIIZOMAIOSE,  s.  f.  Con.ve/sLon  d«*une  racine 
•en^rhizpme.  '1'    •    '       w  ..  !  r^' 

[^ .  r.HlzOME ,  :s.  tn..  (PM  ^r^  p(ÇwfJia,  formé   de  - 
pf^a,  racine).  Rot.  PiyolMlniié  ra.cipe. —  r.adjcule 
d'u'ne  graine.  —  Tigibl/soulerraine  dc  aùchiups 
plantes.      .,  ..  -j 
"  iunzo.MonpiiE /ddj.  d^s  2  gl^^  BO^.Qurf  I 

iilIIZO'MYClHO.'l^/i.   m.    {p\L^rié07ïikinn)l(iU\ 
gr.  p(!^7,  racine.^,-  Ôv-jJ,*  on.ilejv  Zool;'  Plvaliude,. 
qrti  porte  l'oiigre,  dans  les  mahimirè/es',cl  lis   , 

•  Riir/.OPiiACES, •  s.  m.  pi.  Céigr.  ànç;.  NO^m. 
d'un  pedplo  d'IUhiopie,  dan^  l'Île  .de  M/koé!   v  '        - 

RHI/OPiriGlE,  s.  f.  Zool.  Condition  dolrbnmViie, 
do  ranima!  (pu'.vil  de  râciries.  V.,RuizoPH.\Gfc,l  au     • 
"Oiclionnaire.  .        :  ^     - 

RiilzOPiliLE,  adj.  dés  2  g.  (du  gPt  pt!;a,  tur 
cine;  '>f(Xo;^«Mni).  Bol.Qui  vit 'sur  les  ratinê^ou   • 
sur  les  fibrille^,  /r"  ^    /\  - 

•  RIIIZOPIIOBE,  adj.  des  2  g,  (du  gr.  p/^x, 
^ racine^  oopô^ ,  qui  porte).  BohyQiil  porte  des  ra-- 

cines.       >     -    "^    .    <r  ^  •     ,  /  >      *     ' 

iViuzOPiiORÉVÉE,'.Taj.  Rot.^Qtiî'ressenilileau 
rhizoph.on\\.'  ce  hfioA^  au  Dict. —  linizopiiérxÉEs,  / 
s.  f.  pi.  Kamjiie  de  plantes.  :  /         v      ' 

'nHi7.0i>iiVfJ.E,  adj.  des?  g.  (du  gr.p(t«?  ra- 
cine; coùXVjv,  feuille)^  Rot.  Dont  les  feuilles  por-*- 
lent 'dès  racines.     .    ,.  *     .    -     -        /  "*" 

RiilZOPHYSE ,  EE ,'  adj.  Zooh  Qui  ressemble  â    ■'* 
unc-rhizophyse. —  rhizoputsés,  s,  m.  pi.  Famille' 
d'acaléphcs.      •  ' 

RHIZOPODB,  adj.  des  2  g.  (du  gr.-  pîÇa ,  rft-' 
cine  ;  iroûç  j.ttcJooç,  pied  ).  BOl.  Qni  a  le  pied  au 
3tipc  garni  dc  racines.  — •  s.  m.'  B^seTil^^nie^isc 
de   chaîViliignons.^  ^ — ■    nnjsopODES;,.  Famille    do 
.mousses.  '  . , 

RIIIZOI^OGOII ,.  S.   ni.  (du   gr.    ^(^a,  racine; 
iwoydJv,  barbai.  Bot.  Çenre  de  cliampignonV 
'  *.RiiiZ0SPERME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  piÇa, 
racine  ;  aTzip\ia,  graine).  Bot.  Qui  porte  des.fruits 
prés xlc'la  racine./  ;   /     .     ..        ^        ^ 

/RIIIZOStoiiié,'ée,  adj.  zool.  Qui  rassemble  â 
un  rhizo^lo^e.  -«  miizostomés  ,  9.  m.  pL  Famille 
d'acaléphcs.  On  dll  ausVi  r/ii>os/omiVfV..       i     • 

RHIZOTOMIB,  8.  f.JHdact.  IferborisatlOA.  Inu- 
sité. V.  njiizoTOME,  au  Dictionnaire.  '        J      • 
^RHizirE,  s.  r.  (ilu  gr.   ^C^fx,  racinejf.   Boh 
Raclne^és-délièe ;  radicule.         .     *.     '>' 

•  RHO,  S.  m.  comme  signe  numérique,  celle 
^Içllre  vaut ,  avec  l'accent  supérieur  à  droite,  100, 
'cl  nvcc  l'accent  inférieur  âf  gauche,  400,000.  — 

Dans^un  aulre  système  ,11  vaut  47,  cl  indique  lo 
diï-septiémc  chant  de  V Iliade  et  de  V Odyssée: f 

RHODA,  nj^.  f.  Géogr.  anc.  VjMe  d'Kspag^^^c,' 
dans  la  Taufl^fonaiic.  Aujourd'hui  Roses.    . 

rhoda'tanthb,  adj  des  2  g.  (du  pr.  ^o^ov, 
rose  ;  ixoiv6«,  èpinç).  Bol.  Qui  a  des  épines  roses. 

RHODAHIQUB/adJ.  de»  9  g.  (du  lat.  Rhodtnms, 
le  Rhône).  Qui  appartient  an  RMne.  —  llisl.  Ré* 
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puhfique  Jïfti)ihutquè ,  nom  d'une  Jos  Irnis  ré- 
puhlKfiicsi  qui  furent  éublifs,  en  HyS,  dans  la 
buisFc  par  la  réiiublique  françaiçe*  ,  .     ^ 

RUOiiAivitt,  n.  pr.  m,{[ir.rùdàn}tCc^.CvogT, 
anc.  lleu\c(li'  la  GauTéTTOjourd'hui,  !t'  lik<'^ne. 

RHUI^ATE,  I.  mv  cit^m.'(;rniçde^sels^)K)duiit 

*  par  l'oxyde  rliodiqûe.  -  \  - 
.  Riiopt:  oiii\uuDOS,  n.  pr.  f.  TempVhtr.  iiHc 
de  .Ni'piuutt  cl  d'Aïupliiiriu* ,  cpoùso  d'Iltlios  et 
fp^rcde  I'!ii<oil»on  ,  d('  I  anijiclii*,  dYi:lo  tl  de 
liiaélliuse.  yuelqiii>-u|is la ilisiiH  ïïWm  dé  .\i pluue 
cl  de  VéiUiS;  d'aiiii»  n^  d'AiK>'iuÛ'^i'i  de  Vcnu$.  — 

'  .Danaidc .  épouse  U'UqV^b ^^'  -  ■   '    *  •  / 

iiiiOi>i:'isL%.'«i> ,  n.  pr.    m.  'Geogt.-  lii'dei 

"  Élal^-lnts  de  l'Anierique  du  Nord,  elijp^ious, 
le  riioifis  consideiiiiih' ,  sur  rAlUuliqUe,  cuire 
ks  litâl«  ^de  H.»8«i^yhusels  au  N.,  cl  Ht*  i.ouuec- 
lirul  à  l'il.  J0.4,)L)0Cy  hal»,  {Al-Ï..  Prvitdt  me  ci 
JW'u'ii'iri,  (Jiuial  irès-'igrcablc.  Sol  fcrlile.  Mi^es 

'de  tir  el  de  houille,       .       ,'.'■■■''/         f  ' 

•  iiuoi)i:s  ,\\.  pr.  f.  (en  l^r.  i'(*6o;.  Je  jbo6ûv , 

rose).  Geo^r.  aj»ç.  lïc  de  la  n*  ,  Hgét.,  la  piiu- 

.cip.ile  des  Sporade?  ,v|)rès  de  L  vOlc   niëridioiialtî  ' 

-de  la  Carie;  70  kil.  ^le  lou^  fur  "ÎS  de  mojennc 

larptuif.  llle  fu'i  lonpiemps  mareeapeuse,  pleine 

.  de  ser|H*uls\  d'où  sou,  premier  lion»  d7>/>/4<i/x<* , 
gîin  |il  plaoeJlUcelui  de  Macnra  (^la  UcnUeureuse); 

,    eulin  ou  la  uomtMa  lihodvs ,  à  bau^e  de  l'abon- 

.  'jjauet'  de  ses  lo^es.  La  capilale  de  l'île,  égplemeul 
appelée /kA( »</<•* ,  ful  bàlie   vers  le    Icuips  de  la 

,    liueiie  du    I  eloponèse    |^43I-40V   av.  J.C),   ei 

.  p(  i)|(lee  des  liabi  anl<^  de  Linde  ,  d'IaUssus  el  de 

-    CaoJius  qu'on)    Iransporla.  Devenue  puissanle- 
par  le  eouinuice  cl  la  rullure  de.^  arts,  celle  ville 
foii'la  lies  eulouies.  Kllc  ful  quelque  Icujps  sou- 
rniH"  au  joui;  d'Alhenes,4uais  lui  échappa  loi  s  de  U 

^  jiuirie  s(KMale.  Plus  lard,  elle  se/deleudil  cùulre 
Déniel'riii.s  |'(>liore«''le,  (|ui  leva  le  piégé  au  boirt - 
d'uiu»  a^mee  ^  305  \  Hhodcs  fil  de  fréquentes  al- 
liance s  aviT  r.onic,  el  «le  devinl  province  romaine 
quN  n  71,  sou«!  Vc'^pasjen,  qui  en  (il  le-t?h.-l.,de  ^a 
ptoviiu^  des  Iles,  qu'il  vrea.  — *Aujour4'hui., 
H/tf'dt's  fornio'  une  depeiV(hmc>  impbrlanle  de 
h  fiipne  oilouia»  en  Asie.  30,000  hab.  Su|  ferlile, 
mais  ruai  eu!l  \é.  Son  rh.-l.,  liftodt^.f  placé.à  la 
poiiiie  H'pUnlriouaie  de  nie,  a  un  porl,  des 
chautiers  pouïi^la  niarine  mililaire ,  un  rhàleau- 
foil,  cl  coniplc  0,OÔQ  U'iih.—  Litv  de  Ji/iodes  lui 
coïKpiçe  eu  r30i)/i  sur  les  Sarrasins,  par  les 
chevaliers  de'  Sainl-Jcau-de-Jérusalem  ,"  qui ,  y 
ëliiblinnl  leur  résidence,  cl  qûi'^jïrireul  le  nom 
d<'  cieralieys  de  Rfujdes.  Soliman  H  rnlra  dans  la 
ville  par  eapiiul.iiion  éaioii,  apics4jn  sièi^e  long 
el  iiiéuriner,  el  h'S  cbevariers  sc^réliuérenl  dans 
nie  de  Malle.  V.  MALTE,  auCompL-^AnUp^-.  Co- 
losu'  de  Wtudes,  V.  colosse  ,  au  Dicl.  —  Hhodes^ . 
s.  m.  pi.  Nom  que  l'on  donne  au  canlon  d'Appen^ 
iW  \  en  Suisse,  el  qui  si;;uiiie  compagnies.  Les 
y?A<>i/f5-H*  divi^iil  eu  lOiode s  intérieurs ,  pelile 
république  sui5se  CQmposée  de  ja  (\arlie  S.-E. 
du  canlon  d'AppenzcU;  15,000  liàb.  calhojiques. 
Ch.-l.  JppetueU,  —  Bhoâes  extérieurs ,  pelile 
république  suisse  qui  occupe  les  pallies  N.  el  0. 
du  canion  d'Appenzeli.  45,000  hab^,  tous  proies- 

.   UdU.  Ch.-h,  jro^ett  el  Herisau,  <. 

RliODElA,  9dj.  m.  Cbim.  Se  dit  4*ud  des  oxy- 
des du  rhodium.  .  .  •  ''^■ 
•  RHODKZ,  n.  pr.  Céogr.  Celte  ville  est  située 
sur  une. colline  au  pied  de  laquelle  coule, l'Avey- 
roD.  9,605 .hab.  Ëv^cbé.  eCommerce  de  toiles  et 
rtomages.  Patrie  de  J.  de  Serres,  théologien,  et 
de  l'auteur  dramatique  Dcirieu. 

RHODU,  n.  pr.  r.  Myth.  gr.  Une  des  Océan i- 
dcs,  V,  RBODiE,  au  Dictionnaire. —Temps  hér. 
L'nedcs  Danaïdes,  épouse  de  Cbalcodon. -— Une 
des  Glles  de  Piéru&  et  de  Pimpléis. 

RHODico-AM^d.iiQix,  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  sel  rbcdique  combiné  avec  un  sel  ammcx- 
nique.  On  dit  de  même  :  rhodiat^potassique , 
fhodico^sodiqpe  en  parlant  d'un  se|  rbcdique, 
combiné  avec  un  sel  potauique^^  âyec  un  lél 
•odique. 
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nHôDODiPHAi;!,  8,  m.  (du  gr.  foîov,  rose; 


•   < 


RHY      ^ 
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RIIOHBOSPORV ,  adJ.  des  f  g.  (du  gr.  pd:x<!o<^ 
t%^'4T^t  i^iirier  ). -bût.'  Le  Jaurose   ou   laurier-  ;   rhpmbe;  aTropàt,. graine'-  l^ol.  Qui  a  des^graineti 


r*>î>e.  Y^ 

,  RjHODOUEUDRÉ,  îç ,  adj.  Bot.  S)uon.  de  rho^ 
dtracé.y.  ce  mol  au  Complemenli  -      v 

■"  R|&66o4;fSTAE,  auj.  des  %  g.  (du  gr.  JïoÔov  , 
rose;  yaTTy,  vculre).  i^ool.  Qui  a  Ip  vtntre 
ro^\  ^  ;  ' ■'  ■.'■■''■  .......  ^ 

HUi^DOUKAïui:;  s.  m.  (du  gr.  ^6ôov,  rose; 
Ypi,pw,  je  décris}..  Didact.  Auteur  d*MU  irailé, 
d'une  de-Hripliou  des  roses. 

liiiOiiôciRAPHlt ,  s.  T.-f  môme  élym.  ).  Didaçt. 
1  railé  ou  description  dt  s' roses.  ^ 

UiiODoif^RAiJliQlE,  adJ:  de^-f  g.  Didact.  Çjyxï 
appartient  à  la  rhodographlCo  '        ■  *•       **        • 

RiiODOÏSE ,  s.  f.,  Miner.  Kom  ^nné  au  cobalt 
arscniaié  lerrvUï,  à  cause  dé  sa  couleur  rose. 

RiiODOLliLQlE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  (boSov, 
rose;V^x6;,  blanc).  Ilist.  nat.  Qui  est  blanc  et 

rose. '"*„■.;■- ■"■  "'  .'l- •  ■ '"v.'v. 'v'      ':■'-*.■..         •     tf     ' 

RubDoraciË,  s.  f.  (du  gf.  pdîov»  rose; 
X^yo;,  discours).  Didact.  ïraiU;  des  roses.  . 

lUUHM>l.Oc;iQtE,  adj.  des  :2  g.  Didact. Qui 
ap|W»clieiil  à  la  rhodologic  .    '  .       , 

niiODOMLLE  ,  S.  f.  ',  du  gr.  Jd^ov  ,- rose  ; 
{jir[Xov,  pomme).  Bol.   Genre  d'algues  marines. 

KiiODOrÉ  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr  po'oov,  rose; 
roO^,  pied}.  Zooj.  Qui  a  les  pattes  roses. 

hH^OiUi:,*ni.-j)r.    f.    Temps   hér.  Nyniphe, 
hlle  de  J*oulus  ei  de  Thaljisrsa. — Fille  de  Slry- 
moii  el   femn>e   d'Hémus' :  elle  fut  changée   en 
monla^'ue,'  aiu»i   que   son    époux.  — uhodope,^ 
I'  s.  ni.  Géogr.-  anc;  Chaîne   de   moiilagnes  de  la 
/Ihrace,.  se  dirigeant  du   riionl  liémus  à  la  mer 
>î:ée.  On  dit  le  Rhodope  ou  adjecMv.  les  monts 
Rhodnfics.  Auy. ,* Despolo-DatjU.  — ^  s.  f.   Une  dés 
six  provinces  du  diocèse  de  Thnace,  dans  la  di- 
vision ife  l'empire  établie  par  Constantin. 

riioi>oi>é|e\',  e:\.\e,  adj.  Anl.  I)e  Thraccj  qui 
appariienl  à  h  Thracc. 

uhoi>opti:rk,  adj  des  2  g.  (du  gî-.  ^dïov , 
rose;  ircsfèv,  aile),  îtool.  Qui  a  les  ailes  roses. 

RIIODORU.É,  ÉEpadj.  Bol.  Qui  ressemble  au 
rhododendron. — ^^nnououAcÉFS,  s.  f.  pi.  Kamille 
dé  plantes  qui  tt-pour  type  ie  rhododendron. 
^  RiiODOS  ,  n.  pr.  f.  V.  RiioDE,  au  Compl. 

RllODOSO-RiiODioiEf  adj..  m.  çhini.  Se  dit 
djyn  composé, d'ox) de  rhodeux  el  d'oxyde  rho- 
dique.         V     ,  .     .  '  . 

RifonftsPERME,  adj..  des  2  g.  (dû  gr.  fdSov, 
ro^e  ;  {jT-.épjia,  graine).  Bot;  Qui  a  des  graines 
roses.  ,  .   ' 

RUODOSTOMR,  adj.  des  2,  g.  (du  gr.  fo$ov, 
rose;  crro'aar,  bouçlic).  Zool.  Qui  a  la  bcfuiheou 
l'ouverlure  rose.  , 

RHOEBis,  n.pr.  m.(pr.  rébuce).  Temps  hér. 
.  Nom  du  cheval  de  Mézence. 

RHOECIS,  n.  pr.  m.  ^pr.  reAt/çe).  Bfylh.  gr. 
Un  des  géants.  Ib  fut  tué  par  Baccbus ,  (jui  8*c- 
lail  changé  en  lion.  > 

QUAO,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Slaphy- 
lus  et  de  Chrjsolhémis*,  et  sœur  d'Hémilhée. 
Klle  fut  r.  mante  d'A|K)iIon,  et  devint  enceinte. 
Son  père  l'ayant  alors  eufcrméc  dans  un  colTre  cl 
exposée  sur  la  nier,  elle  ful  poussée  par  les  flots 
jusqu'à i)él68,^l  y  mit  au  monde  un  ûls  nommé 
Aniu8>.'  '■■■■:  ..  •-/■>  ■'■  i^.  •■'■/'■■  ';/■'■'■■" 

RHOETÉEBr,  adj.  m.  Ant.  Surnom  d'Ënée,  pris 
de  ilhoetéum ,  ville  de  la  Troadc. 

HiiOETÉLM ,  n.  pr.  m.  (plr.  rétéofite),  Céogr. 
anc.  Sorti  d'un  pro/nonlojrc  de  la  TrÉide,  sur 
rileilesponl.  On  y  éleva  le  toml>cau  d'Ajax. — 
Rhœtéum  o\x  Rhœtium,  ville  de  la  Troadc, ;à  l'E. 
du  c-ap  de  Sigée,  et  près  du  Rhœtéum. 

RUGETIS,  n.  pr.  m.  (pr.  rétuce).  Temps  héf. 
Un  des  centaures  qui  combattirent  les  Lapilhes. 
—  Roi  des  Marrubiens  ou  des  Mârses,  descendant 
de  Ph6rl>us,,  époux  de  caspérie  et  père  d'Auchi- 
molus.  —  jQuerrier  futule;  tué  par  Ruryalc. 

RHOMBÉ,  ÉE,  adj.  nidact.  Qui  a  la  forme 
d'un  rhombc.  On  a  quelquefois  dit,  dans  le  même 
s^s,  rhombe^  des  3  g. 


RHODIOT,  OTE,  adj.  et  s.  Céogr.  Se  dit  der ->^RiKOifBiFOLiÉ,  ÉE,  «4}.  (du  lat.  rhombiis. 
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habitants  actuels  de  la  ville  ^t  de  l'Ile  deRhodes^ 

RBODlQiJE,  adj.  m.  Cbim.  Se  dil  d[*UD  des 
oxydes  du  rhodium»  et  des  i«li  daoi  lqMui;l%U 
cnire.   ■'■■:^   %.•-  "''-"■'■  v'-^'^■:^•-:'"— ■•^<'''-^' 

^.  MOi**:7M,  i.  m.  (pr.  rodions  j)  (du  gr.  ^dîov, 
rote).  Chim.  Métal  découvert  ea  4804,  dans  le 
mioerai  de  platine,  el  ainsi  D.)mmé  i  caùae  de 
la  couleur  rose  de  U  plupart  dd  iCi  composés. 

■H6i>0€RlRlTR,t.  m.  Zo;il.  Genre d'échino- 
dermeSé/,., ;■,;..:  ^_^:  ■  ;  :'.:  \.  ■,.  :'•  ';. .  ■-.::■;■::.•..  •. 

mBOMbkCTfLE ,  adî.  4cf  î  g:  (du  gr.  ^<«ov, 
rose;  ddx^Xoç,  doifi).  Zool.  Qui  a  les  doigts 
ouïes  digitaiions  roses. 


'  .ji»  . 


fhombe;  folium,  feuilj^,  BoUQm|  ^ Jet  fcuilles 
en  forme  de  rhombe.  ^  .: 

RBOMBlPORiiB,  adjl  des  t  g.  (du  lat.  rhom-- 
bui,  rhombe;  forma,  forme),  Dldaçi.  QmI  a  {# 
fbrmc  d'un  rhombe.  *î^^^^-"j^^  ^  "^ 

RqOMBiPORB;  a41.  des  t  g.  (du'lat.  rhombuj, 
rhombe  ;  parus,  pore).  Zool.  Qui  a  les  pores  eo 
losange.     -  Ma'I      '  .     ''^':•'^,^•':'L'''■H'?:^;■^^■■;,, 

RHOMBOÈDRE,  S.  vbI,  (du  gr.  ^fxÔo^,  rhombej| 
ISpoi,  base).  Miner.  Crysial  dont  les  faces  res- 
semblent i  des  rhombcs;  rhombolfde.      'Ll' 

RMOMBOÉDRiQtE»  adj.  des  %  g.  Miner.  Qui  e 
les  caractères  du  Rhomboèdre.  ^-~^' 


tt 


•,<f 


^  ' 


■/ 


k 
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<f.>>.-  ■..:-V-»,  ■ 


rhomboïdales. 

'  •  RiiÔiiE,  n.  pr.  m.  (en  Ui.  Rhôdanus).  Céogr. 
Fleuve  de  Si/îssc  ?:  de  France  ;  ,nali  en  Suisse, 
centre  les  monts  Furcaet  Criinsel,  au  S.,  et  près 
des  sources  du  Bhin;  coule  à  1*0;  jusqu'à^  lue 
Léman;;  qu'il  traverse,  puis,  entrant  en  Francf, 
coulç  au  S.-O.,  el  enJlu  dircelemenl  au  S.  depuii 
Xyoo-  li  8C  jellé  dan?  la  Méditerranée  paf  plu- 
sieurs, boucher,  dont  le?  deux  principales  formeni 
tin  délia  dit  la  Camargu^^,  CQurfi  total,  812  kil.  | 
dont  [)08  navigables.  —  Département  du  Rhône^ 
département-  français,  formé  d'une  partie  «lu 
Lyonnais  eldu  Beaujolais;  il  est  divisé  f  u  deux 
arrondissernents.  Mines  de  cuivre,  plonib  fulluié^ 
houille^  elç.;  eaux  minérales,  vins  cxerllem^j, 
grains  et  friûli;  industrie  el  commerce  commI--. 
râbles,  surtout  en  soieries.  l»op.  48*2,0*21  h.ii). 
(h.-L;Lyon.—  Département  des  Roar.'tr.s-d'u- 
Wiônè,  \/  Bvuches'du-R flâne,  au  mol  miuiiù 
du  Compl. -r- P<^'rte  du  Rhône,  en»iroil  prés  ilc 
l'Écluse,  où  im  amas  de  roches  calcaires  reycu- 
vr^î  le  lihônc   .  .  V  - 

Riioi'ALo;»F,  ^;  r.  (ca  gr.  (brlrat).^?'.; ,  foi  lué 
de  poTiiXc/v,  massue).  Anc.  mcd..  Maladie  des  (  !!  «- 
veux,  qui  grossissent  par  le  bout. 

RHOPOCKAI  UE,s.  m.  V  RUYPooRAruE,  auhiri, 

RIiOPOGRAPUlE,    S.    f.    V.    RUYPOORAFUIE,   au 

Dictionnaire. 

•  *Riii:â%nBE,  S,  f.  Bol.  On  appelle  r^/<6r//7.t' 
des  Alpes  Oiu  des  montagnes,  I?  palience  lîts 
\\\w%\yhubarbe  des  moines,  le  rhaponlic  ;  rA«- 
barbe  des. paysans,  le  pigamon  commun. 

*  RHLMATiQLE,  adj.  de|p2  g.  Méd.  Synon..(le 
rhumatismal.  -   ;        /      ^ 

RUYfVCBAIVIHi;^,  8.  f.  (pr.  rinhantrre  iii 
gr.  fûy/o;,  bec;  4v^,po;,  fleuri).  Bol.  Ceij;!\.i»; 
piaules  d'Amérique,  famille  des  mélaslomai  ees. 

RUY.X.IIASPIDE,  S.  ttï.  fdu  gr.  ^'JTA^y^  h'c; 
àa^ii;,  plaque).  Zool.  Genre  d'oiseaux. 

RIIY.^CllÉ^flDE,  adj.  des  2  g.  (  pr.  rinkcf'uU], 
Zool.  Qui  ressemble  à  un  rhynchéne  V.  ce  nnji , 
au  Dicl.  —  RUTNCUÉNiDES,  S.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sccles  coléoptères.      ;:  . 

RIIYI^XIIOBOTRIDE,   adj.   dcS  2  g.   (pr.  W'i/o- 

botride)  [du  gr.  p'^f/p^,  »  *^^''  '»  ?'''^?^^  ♦  ^'  ^'  '  • 
zool.  Qui  a  la  trompe   creusée  de  foss<tàles.— 

RHYNCHOBOTRIDtS,    S.    Wî.    pi.   GrOUlHÎ  dc  YCr?   ill- 

leslinaux.         . 

RiiY:«ciiorF.P4iALE,  adj.  des  Ô  g.  (pr.  r//^V;- 
céphate)  (du  gr.  pYX-O^»  bec  ;  jXS^aTii?, ,  id'i;. 
Zool.  Qui  a  ?a  tôle  prolongée  en  forme  de  bci*.  — 
RHY.NcnocKPUALEs,  s.  m.. pi.  FanNllc(^  poi'^'îol;'^. 

RlkY\CH(îCLOSSE,  S...m.  (  pr.  rinhog/ossr) 
(du  gr  puyxo^,  bec;  Y^wJja, 'langue).  li!>l. 
Planlç  de  Java.  .    >  , 

RHYMJIOLOPHE,  S.  m,,  (pr.  rinkoJophe]  du" 
gr.  puy^o;,  bfcc;  Xdço;,  crèle).  Zool.  'Çcnrc 
d'acarides.  '      '     -      '. 

RHYMCIIOnRlOXV  s.    m.    RHYXCHOPS,    S.   m. 

Véritable  orlhographe, des  mots  qu3  le  Dicl.  écrit 
rhyncoprion  aï  rhtfncops,     ♦  ^  .     . 

*  RHYi^CMOSPORiij  adj.  des  2  g.  (pr.  rinhos- 
pore)  (du  gr;  pÛY^^Ç»  bec;  <r::opà,  graine).  B^L 
Dont  les  graines  se  prolongent  en  une  sorio  de 
bec.  f-.  .■  ■■:  .  •■    '  ^  .■  .■■'■'  ■  . 

RHYTICHOSTOME,  adj.  dcs '2  g.  [pT.  rhikos- 
iomv,)  (du  gr.  ^675^0?,  bec;  tz6[x<i,  bouchc\ 
Zool.  Dont  la  tète  se  prolonge  en  bec.  —  rhyn- 
CHOSTOMES,  s.  m.  pi.  Famille  do^coléoplèrcs. 
'  RHYivDACE,  5.  m.  (eo  gr.  f'jvSdxTj).  Zool. 
Oiseau,  des  Indes,  dont  parlent -les  naiûralisles 

anciens.  ■''■-:  •.'.•;.<.•■  ,.■,,  .',■'•■ 

RHY!ID\CUS,  ri.  pf.  iii.'tpf.  W^^  Céogr. 

anc. Fleuve  de  TAsIe-Mineure,  entre  la  Bilh.»nie 
et  la  Mysie,' affluent  de  la  Propontide.  On  l'appe- 
lait aussi  le  Zyms.  Auj.  le  Xou/»(icfi.   „• 

RHY>«6APTÊRE ,  uiQ.  des  9  g.  et  s.|in.  Synon. 
de  rninaptére.  V.  ce  mol  au  Dicl.       . 

^RHYXGOTE,  adj.  des  2  g.  (^n  gr  p'^rX^?}- 
Zool.  Qui  a  la  tète  prolongée  en  bue. 

RAYPAROGRAlPME,  s.  m.  V.  RHtFÔcEAPnE,  «U 

Dictionnaire.  .,;;^?>-,vv-,,V,;, .-  .,:?  7.   ::.^•'^.^•v>;:^.  -.':. 

llHYPAROCEAPllIE,  f.  f.  V.  RHTPOCRArBlE  1  au 

Dictionnaire.  ïl^rX^in^  i^.,.,  ; 

RMYPES,  n.  pr.  f.Ôéogr.  ait.  Ville  de fAcibaTe, 
une  de  celles  qui  formèrent  la  confédération 
achéenne.  >^:- 

RHVssfOirrEi  s.  m.  Zool.  Genre  de  polypiers 
lamelliféres.  'S^ 

*RHYTHifE,  S.  m.  Méd.  Il  se  dit,  en 
des  battemenU  du  pouls»  pour  exprimer  l'ioier- 
?»li«  eonreoable  eotçe  aoe  pDisaUoa  et  les  soir- 
ft^ies. 
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R1IYTIIM 

qui  esly'issi 

*niiYTii 

mu!>i<  al  qii 
rh>tlitnopé< 

'    RtlYTIli, 

Bol.  Arbris 
RIIYMSI 
RIIYTÔS 

ride;\gT6;x( 
l'on  vert  ure 

nilYZOD 

léopléres. 

Ri,  «V  m 
bét  sanscri 
sidèrent  eoi 
précédé  d'u 
gue  anglais 
cril,  qui  <i 
son  qu'elle 
bref. 

RlABAl?!. 

qui  viennen 
blanches. 
'      RIAIZE, 
maigre  qu'o 
RIAIIS,  Il 
canton  ,  de( 

RIA.'^T,  S 

au  sérieux, 

;      R1\ZA\, 

-:  d'Kurone,  el 
un  bras  de  1 
drale. —  A 

*  sur  roka,  ( 
1568.  Il  éia 
r-nins  de  la  I 

RIÛACOn 

gon,  sur  les 
pHis  lés  pyr 
assez  grand 
un  comlé.  C 

RIBARD, 

nénuphar. 

niBAROM 

que  quelque! 
"  RIBIUI^ 

do  la  milice 
,  refont  sous 
cier  chargé  < 
)*oi ,  et  au  d 
de  jeu  cl  de 
remplaça  pa 
que  plus  tar4 
ducs  par  le 
appelé  roi  de 
.      RIBAUDfi 

pâle  et  cuite 

RIBAUDE/ 

charrette  gju 
les  armées. 

RIBADDBI 

eombattreco 
d'une  manièi 

RIBAUDEi 

tume  miliuii 

RIBAUDET 

Tier  à  collier 
RIBAUDIE 

débauche. 

RIBÉftIÉ , 

Bot.  Qui  ressi 
f.  pi.  FamilU 
seillier.  Èibé 

RIBÉSOÎO 

seille ,  et  du 
ressemble  au: 

*  RIBLBR , 

BeUYC.  V.  RI 

RIBOGB 

cuUivée. 

BICA,  S. 

pourpre  que 

ricahib  , 

ières.  • 

RICARDB, 

nomme  plus 

RIGARDI, 

lie^  daoi  le 
Médieis  rem| 
victoire  sur  I 
â  cette  bauN 
fois  des  cano 

'    ÉIGERCAT 
4iflMlUl0K 
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;    .  H  ■ .    .- 
miYTiiMK»  tv.\  adj.  nidact.  Qui  i  du  rhylhme,  ni(  iiAni)ftaiiiF/« 

qui  cslyis^njt'lli  a4^  rhyllimè.  .    IlnHil.  '  > 

'RllYTiiMinCR,  •.  r.  Mil»,  anc.  Partie  d«*  Kartv/    *  HiMii:,' s.  oladj.  «li*  2  p.  Pn>y.  nUïu  mur- 
mii$i<at  «lui  consistail  h  observer  le»  règU»  delà'''  VA//«r/,  jmurrr  f^nduit/n-f  nu  ne  sViiriilnl  daim 
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^.  r.  1)01,  Gonre  de  pUnle»  du 
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rh.Ulitnopée. 

'   Rtivrit»,  i.  m.  (pr.  rillct)  (du  gr.  j^utU,  ride)^ 
Bol.  Arbrisseau  de  la  Coeliincliine.  »' 

RHYllSMi:,  8.  m.  IJol.  Oîire  deelïampigaons. 
,  AIIYTôStOjIK,  idj.  des  2  g.  (du  gr.  putu; , 
ride;\dTd;x*,  bouche).  Zool:  Qui  a  la  bouche  ou 
rouverlure  ridée.    ,  ..         .      . 

niiYZODf:;  I.  m.  Zool.  Genre  d'insecles  co- 
jéoplères.  ;.     ;       *^.       '  \'     . 

RI,  «v  m.  Gramm.  Nom  d*un/;  Icllre  de  l'alpha- 
bel  san^cril,  que  le<  grammari'iens  iniiièhs  coir- 
sidêreivl  eumme  une  voyelle  ;  elle  a  le  son  d'un  t, 
précédé  d'un  r  gulUiral,  conime  c<»lui  de  la  lan- 
gue anglaise.  —  Aulré  lelTrè"ïde  l'alpn;il>ot  sans- 
crit, qui  'JiffPère  de  la  prècédenle  en  ce  que  le 
son  qu'elle  représente  est  long  au  lieu  d'être 
^ref.  ^  ^ 

RMBAlJi.s,  a.  m.  pi.  Comm.* Toiles  de  cotOR 
qui  viennent  des  ^adeSy  et  oui  sont  ordinairement 
blanches.  *      ^^^  •-  ^   • 

RIAIZE,   s.  f.  Agric,    MaAJvaîse    lerro  ;    terre 
maigre  qu'on  laisse  ordinairement  en  pâturages. 
ni4î«S,  n:   pr.  m.' ville   de  l.rance ,  ch.-l.  de 
ca^llon  ,  dép,  du  Var.  3,*200  hab. 

ni%,>iT,  s.  m.  I.ittêr.  Genre  apposé' au  triste, 
au  sérieui.  l'eu  usité,  ^  .  * 

;  Rl\z\\,n.  pr:  m.  Céogr.  Ville  delà  Russie 
d'Kuropo,  ch.-l.  du  gouvernement  de  Itiaxan,^  sur 
un  bras  de  l'Oka.  8,000  bab.  Archevôdié.  Calhé- 
dralc.  — -  A  49  kit.  S. -K.  est  lé  rieux-Riozan , 
sur  roka,  qui  furdétruil  par  les  Ta  r  tares  en 
1568.  Il  était  la  capitale  d'un  des  duchés  souve- 
r^iins  de  la  Russie  au  moyen  âge.. 

niiiAGOR^^A ,  n»  pr.  f.  Géogr.  (iontrcc  dcSf'AraV 
gon,  sur  tes  confins  de  la  Catalogne,  -s'étend  de- 
puis lés  Pyrénées  jusqu'à  l'Kbre,  cl  renferme  |in 
assez  grand  nombre  de  bourgs.  Elle  formait  ja 
un  comté.  Gh.-I.  f^'^nasque,  ^ 

RiBAitD  ,  s.  cm.  Bol.  ^n.  des  noms  vulgaires  du  - 
nénuphar.  . 

lilD4ROrLE  ou  R|Ri^RÔM.K,  S.  m.  Ilist.  Nom 
que  quelques  auteurs  ont  donné  aui  Ripuaires. 

*  RIB%UI>,  8.  m.  Ilist.  Après  la  suppression 
do  la  milice  des  ribauds,  on  désigna  particutié- 
reniant  sous  le  titre  à^  7*^  des  riOnudaj  un  oflfi- 
cicr  chargé  de  la  policé  intériieure  de  l'hôtel  du 
toi ,  et  au  dehors  de  la  surveillance  des  maisons 
de  jeri  cl  de  prostitution.  Souj!  Charlei'Vy'on  le 
remplaça  par  le  prévôt  de  l'hôtel,  et^^ee  ne  Tul 
que  plus  lard  que  rexèculcur  des  sentences  ren- 
dues par  le  prévôt  des  maréc^au]^  fut  également 
ippciè  roi  deê  ribau4li^     .         *  v 

:  RI  BAL' DE,  I.  fi  kri  cul.  PomAie  entourée  de 
pâte  et  cuite  au  four.'   .  .  ,    i 

niHAUDEAiJ,  I.  m.  Ane.  t.  milit.  Sorte  de 
charrette  gynie  do  fer  dont  on  le  surfait  dans 
les  armées.       .      '►  «; 

RlBAUDER ,  T.  n.  86  diMlt  pour,  être  rfbauid , 
combattre  comme  un  rib«ud;jst  flg.,  se  conduire 
d'une  manière  dissolue.  .';:., 

RiBAUDiRinr ,  s;  m.  Ane.  t.  milit/ Habit,  (^s- 
tume  militaire  des  ribauds. 

RIBAVDET,  s.  m.  Zool.  F(om  Tulgairè  du  plu- 
vier à  collier. 

itniAUDiB,  s,  f.  S'est  dit  pour  libertinage, 
débauche. 

RIBBSIÉ,  ÉE,  adJ.  (du  lat.'rtftéa,  irroseilles). 
Bot.  Qui  ressénoble  au  groseillier.  —  ribésiées,  s^ 
f.  pi.  Famille  de  plantes  qui  renferme  le  gro- 
seillier. Ribéiirê  ott  une  faute  typogr.  du  Dict. 

RIBÉSOÎDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ribes,  gro- 
seille, et  du  gr.  cldo;,  ressemblaace}*  Bot.  Qui 
ressemble  au»  groseillier.         \ 
'    *  BIBLBR,  V.  i.  Teohn.  Aiguiser  une  meule 
neuve.  V.  EiitAOBy  au  pietionnaire. 

BIBOGB  f  s.  ;  f.  Bot.  ;Rom  vulgaire  de  la  ges^e 
eultivée. 

BICA,  t.  f.  Apt.  rbm.  Espèce  de  pallium  de 
pourpre  que  partaient  les  femmes  des  flamincs. 

BiCABlB,  i«|,  Zool.  Genre  d'insectes  hémip- 
tères^ .  .i 

BICAB0B,  8.  r.  Zool.  Coqullla^  que  f  on 
tiomme  plus  ordinairement  bucardè^  ,       x. 

BiCABDI,  B.  pr.  m.  Céogr.  Peli la  rivière  i^U- 
liet,  danè  le  territoire  de  Bologne.  Laurent  dd 
MédiciB  remporta  sur  les  bords,  en  4466,  une 
victoire  sur  les  exilés  de  Florence.  C'est,  dit-oo, 
à  cette  bataille  que  furent  vus  «pour  la  première 
fois  des  canons  montés  sur  des  roues.   . 

iUGBBCATA,  i.  f.  (mot  iul.).  Mui.*  Stpèca 
^  fteUIflei»  4e  prélude.  ..    ^ 


le  coiniiirrci'  (|irrii  cp'irf^naiil  \d  bonne  èhère,  la 
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ne  peut  aileiujreile  charjjii  <|ii«'tli;«  d<'pen^es  pro- 
porlifiiUMM'*  «Isa  lorhMK',.  — .S'/7  est  rfchc ,  qu'il 
lUncdtiij-  fnis^  il  )  a  tirs  biViH  que  la  lorluiie  4ic 
peut  donner.  -.-  Alchiin'.  Jiicfte  se  di^^aiV  sub- 
slanliv.  <l<»)i  nielaiix  parfaits,  l'or  et  l'ar^'Ut.  ^ 
s.  m.  Z,om|.  F.spète  de  lapin  dont  on  estime  la 
fourrure.  V.  uicn,  au  Dielionnairf. 

nf^iiiiuviivc: ,  n.  pr,  m.Géogr.-  Gotrau 
Bo^ur^ogno  ({ui  tlonnc  son  nom  A  une  sorte 
vin  qu'on  apprllc  aussi  vuidc  Sainl-f,<orf;e. 

Rl(  llKlJ.t: ,  s.  f.  Agiic.  Kspèee  de  froment  dr 
Naph'S..  -         /- 

Rl(Jli:niXME,  s.  m.  Ilist    relij:.  Doelrine  d'ICd. 

Hicner^  S}ndie  de  la  facnlté  de  llieol')^ie  «Irl'aris. 

ic  doci^Mir  t'I.iblfssai+Ttlans  un  ouvrage  latin  pii- 

|bliu  en    1t)t1,qne   l'aulrnih*  réside  railicalrincnt 

ydans  l'Kglise,  dans  rasscnililéc  des  lidèleî^i  et  que 

I  les,  paslenrf  n'en  onl  que  le  dé|;ôt.        - 

Bl< :lil^ltlS^l:,  adj.  et  s.  drs  -2  g.  Ilist.  relip. 
Celui  qui  suit  la  doelrine  de  liicher.  —  C!"''«ipp3Lr-' 
tient  a.u  rieliérisme.  ,: 

*  Bl('.lli>ssi:,  s.  (.  S*roy,  Vrpargfw  est  une 
grande  rkkesHo^  sans  réconomic,  il  n'y  a  poi.nl 
d'aisance,  point  de  richesse  possihle^^-^  llicfusse 
donne  Jiardtessn'f  les  gen-s  à  l'abri  du  brsoiu  soûl 
rawmji'nt  timides. -~;.B. -arts,  iiirhesse  se  dit  aussi 
en  p.ixiant  de  la  belle  ordonnance  d'un  tableau, 
d'un  groupé,  de  la  régularité  des  forme»,  de 
l'expression  des  ligures,  etc,:  La  richesse  d'une 
composition^  Là  richeue  des  accessoires. 

RKJlKVAL,  S.  m.  Ilort.  ^om'  donné  à  une  tu- 

I'   .       '  ■  ■"..  « 

RIC.HI,  8.  m.'Reli^.  ind.  Nom  que  l'on  donne 
aux  ^ages  dont  p^arlent  les  légcnc^'s  d<^  Indous. 
II.  y  a  sept  grands  fichis  émanés.' do- Rrahmaà 

BirjixMO.ii»,  n.  pr.  u:..  Gcogr.  Village  d'An- 
gleterre, dans  le  comté  de  Surrey,  sur  fa  Tamise. 
18,000  hab.  Késidence  royale.  Jardin*:  magniliques 
et  observatoire.  — -  Ville  d'Angleterre ,  dans  le 
comté  d'York.  4,722  hab.  Immo.isc  cJ>Aleau-rort 
en  ruines,  bâti  par  Alain  de  Bretagne ,  premi(>r 
comlc  de  nichmond  et  gendre  de  Guillawtne-Ie- 
Conquérant,  Patrie  do  Middleton.  t —  Ville  des 
Ëiats-UniSf.ca^.  de  J'Élat  de  Virginie,  ^ur  le 
James-4livôr,  ^0,154  bab.  l'gliseéprscopale.  Ca-^ 
pitolc.  Fonderies  de  fer  ,  etc.  -7-  Plusieurs  autres 
villes  ou  villages  des  Ëtals-Unis  portent  le  nom 
de  Richmônd,     '  /"  :''    . 

BICII^Ophore;  s.  't,,»{pT,  riknophore),  Bdt. 
Genre  dç  champignons.  On  écrit  ^ussi  et  mieux 
rhicnophore.         '        ^  '    '       tï'       * 

RICHYASRIJVGA ,  b;  pr.  m.  (liltéjal.,'^!/!  à%n\t 
comeau  front),  IfL^i)^.  ind.  Solitaire  renommé 
par  sa  sainteté,  fils  de  Vibhàndâkà  et  a'un<î  daine. 
Ayant  obtenu  la  cessation  d'une  séclieresse  qni 
dérolait  les  États  du  roi  Lomapâdâ,  il  épousa 
Sânlâ,  fille  do  ce  prince.     :•  * 

RICIIVATE,  s.  m.  Chim.  Genre  de  sels  qui  .ré- 
sultent de  la  combinaison  de  l'acide  Hcinique  avec 
les  bases  salifiables.        :  ,.    "  ^ 

RiGiNÉ,  >:b,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au  ri"- 
cinw — RiciN&ES,  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes  eu» 
phorbla<5OTs^. 

RICINIÉ,*^  ÉB,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  A 
l'insecte  nommé  ricin.-*^  RiciiiiÉÈ^,  s.  m.  pi.'  Fb- 
mille  d'insectes  parasités.  On  let  nomme  vulg. 
poux  des  oiseaux,       .  '  ,  f 

RicniQUE,  adj.  m.  Ghim.  Se  dit  d'un  acide 
produit  par  l'action  des  alcalis  |ur  Phuile  de 
ricin. 

*Ricii«OÎDE,  a4j.  des  2  g.  Bot.  Qui  res- 
semble au  ricin.  .    ^ 

RiciiULE  9  s.  f.  Zool.  Genre  de  coquilles  uni- 
Vialvei.  •  \  ':'-^    > 

RICOCHABLE,  aâj.;',des  9  g.  Art  milit.  Se  dit 
d'un  terrain  exposé  au»-ricochets  de  l'artillerie. 

ric6m>iibre,  s.  ri:  (de  l'esp.  tico,  riche  $ 
omhr^^  homme).  Hist.  S'est  dit  des  nobles  d'Es- 
pagne et  surtout  d'Aragon,  qui  ètaiènl  asaez 
riches  pour  entretenir  des  gens>de  guerre.  Les 
rico$''Ombre$  étalent  aussi  appçlés  nobles  de  ia 
bannière  fPêr  opposition  A  noblee  de  chaudière. 
On  écrit  également  rico-hombre*  -^-^  s5^^;t^.;; v  v 

RICOTTB,  a.  f.  Écon.  rur.  SiibÎBlance  que  les 
fromagers  obtiennent  en  mettant  sur  le  feu  le 
petit-lait  résultant  de  la  fabrication  du  fromage, 
et  le  poujsant  Jusqu'à  rébullition,  puis  en  y  ver- 
sant du  lait  frpid.  Ce  sont  des  petites  masses  de 
casé4m  que  l'on  donne  aux  Taches,  ou  dont  on 
fait  des  fJTomagei. 
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RICOVRATI,  S.  m.  pi.  (mot  ilal.qui  lignif.  Us 
recouvras:  Nom  des  membres  d'une  acadeuiiv  de 
Palouev^  ♦ 

liiifACi:,  s.  m.-Mar.   Action  do  irider\un  cor- 

lilDDK  OU  niDDKit ,  %^  m,  Ancienne  monnaie 

d^)r  cpii  valait  2  fr.  .'iô  e.      '•         '    -, 

•  IUI>i:\l  ,  s,  m.  P.  cl.  rhauss.  Talus  plcvé  aq-*' 
dessus  d'une  roui*',  d'un  canal.  —  r,n«enible  jdes- 
rliaiih's,  tringl^-s  rt  iKjrres  de  fi*r  qui  soiUimnent 
le  planilirr  <l''un*if>onX  sn-ipcmlu.  —  n.  pr.  m. 
(,i'V>^:r.  Uiviéie  de  l'Ameritiue  du  Nord,  dans  l<*  • 
IJas-cajKKla.  S.oii  li'uu  lac  *IU  nU'u,-  n  «ru  et' 
Iuil1;c  (l.ms  l'oiiawa.  (.'ours -200  kil.^ 

*  lUDi'i:,  s.  f.  .(.ha<Jsc.  1  ilel  à  {prt'udre  les 
aloucUrf,  j  ,  •    V 

'  i;ii)r.n,  v.  n.  Chasse.  Se  dit  en  parlant  lï'un 
cliirn  qui  sui.t  la  b(  le  sans  crier. 

iiiiûil, ,  s.  m.Jlisl.  oii.  Nom  des  pranJs  oHl^ 
ei"t»  ilii  scrail.  \ 

'jili:v,  s.  m.  Prov.  On  ne  fait  rien  de, rien, 
on  ne  sauiail  réussir  ilans  au<MHM*  alTiire,  si  l'on 
n'a  qneNpns  iTiojens ,  qMfUjuc  secours,  pf)ur  y 
parvenir.  —  On  m  frtit  rirn  pour  rien  ^  il  «iiiro 
{)rrsquK  loujt;urs  quelque  vu*' d'inlérél  per?onncl 
.ilansics  scryiecs  que.  rendent  j.  s  lïonimes.  —  Qui 
ne  sait  ri^  d'-ri'n  ne  donfr^  la  sufTlsanet'  ac- 
Coinpiiune  ordinairement  ri^norance.  —  Mjir- 
cfiofjd  du  tout  et  faiseur  de' rien  ^  se  dit  d'.uiV 
liornrne  prodigue  d'olT<  j;s  \in  tout  g(*nre,  et  inra-^ 
pah'lc  de  rendre  le  moindre  «ervicc.  —  Ce  que 
vons  dites  et  rien  c'est  tout  nn  ^  ce  sonf  paroles 
iniiiih's.  —  /i/re  César  ou  rien  y  faire  une  grande 
f<Mlune,  ou  échouer  complètement. -— Fam.  /i/i 
un  nV/i,  en  un  instant:  Lasi  en  .ttv  rien  tout 
son^sanq  fut  glace  (J.-I'>.  liousseau}. 

RiÉMSiK,  s.  m.    11  s'csl  «lit  par  plaisanterie 
de  celui  qui   déclare  n'adopter  aucune  opinion" 
dajrs  une  discussion,  dans  une  querelle.     ' 

RIKRR ,  adv.  Arrière ,  par  derrière.  On  disait 


aussi  rcre-, 
RiKiti:-B\lV; 


s.  m.  Féod.  Arriére- ban. 


fiîi? 


I 


'.     ri 


•  Rii^RE-VASSMi ,  S.  m.,  léod,  Arrière-vassal. 

RIESi<:\-G[:birge,  s.  mi  pi.  (littéral.,  mofi" 
tàgnes  ifes  Ijéants).  Chaîne  ûa  montagnes  de  l'Ai- 
lempgne  orientale,  sur  les  frontières  de  la  Uo- 
héme  et  de  la  Silésii».  Se  déploie  sur  une  lon- 
gueur de  80  kil.  environ,  et  se  joint  vers  Vo.  aux 
montagnes  de  !  sace.  Ou  dit  aussi,  en  français, 
Montagnes  des  (étants. 

*  RIETI ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  dé  l'État  ec- 
clésias'iiquc,  c'.i.-l.'de  légation,  ^tir  le  Velino. 
9,300  hab.  Kv^ché. 

RiEtilES,  n.pr.  m.  Géogr.  ville  de  Franc?» 
ch.-lieu  d^N^nton,  dép.  de  la  Haute-Garonne. 
4,100  hab,     ^ 

,  RtEtPEVROtx ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Villo  de 
France,  ch.-liou  de  canton,  dép.  de  l'Aveyron. 
2,663  hab..-  '•  •■:■  ■-■.     .;-.#-;..■•'•■;  .  ;■■  ■     ■■.    •... 

*  RiEtRVs-  "ï-  Zool.  Norp  vulgaire 'd'un  cou- 
cou du  Meiique.  •    l  "  .t   ^  " 

RIEZ ,  s.  m.  Ane.  coût.  Pâturage  de  mauvaise 
qualité.  Il  se  disait  dans  PArtois  et  le  Boulonois. 
On  ^écrivait  aussi  rt>/a. 

f  RIFLARD,  s.  m.   Techn.    Grosse  lime  pour 
<|p|grossir  les  tnétaux.  —  Laine  la  .plus  longue  et 
'^JÎrt>lus  l^rosse  .d'une  toison. 

*  RIFLER,  V.  a.  Techn.  Unir  ou  aplanir  avec 
^    lérillard.  —  Pop.  Manger  avidement,  dévorer.  -^ 

*RI6A,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  la  Jlussie 
d'Europe,  j?.dis  capitale  du  duché  de  Livôbie,  et 
aujourd'hui  du  gouvernement  de  Riga/é  15  kil. 
du  golfe  de  Riga.  45,000  hab.  Port  très-impor- 
tant, près  de  Pembouchure  de  la  Dwina.  —  Golfe 
de  Riga  ou  de  Livoniè^  enfoncement  dé  la  mer 
Uallique,  sur  la  côte  occidentale  de  la  Russie 
d'Europe.  180  kil.  de  long  sur  110  de  large. 

R1G41IDONKER,  v.  jn.  NéoL  Faire  des  rigau- 
dons ou  rigodons.  Mot  forgé  par  Deaumarchaii. 

fciGÂB,  s.  f.  Agric. .  Plant  de  vigne  en  pépi- 
nière.      -'"-■  ■  ^         "    •  '■'■'    ■■■  :--'''^''  ••■  ■' 

RlGBL^  B.  m.  Astrom.  Étoile  de  première- 
grandeur  située  dans  le  pied  occidental  d'Orion* 

BiGiui^'OiJÉ,  ée;  a4j.(dulat.  rigidus^  roide; 
folium,  feuille).  Dot.  Qui  a  les  feuilles  roides^ 

RiGiDtiJB,  a(U.  des  %  g.  (diminut.).  Didact. 
Oui  a  un  peu  de  roideui\;        .}«•    .  . 

RIGIBCH  ,^  s.  m*  Ancienne  monnaie  de  compte 
dqnt  on  se  servait  A  Riga. 

BlGOLAOB,  s.  m'.  Techn.  Action  de  faire  cou- 
ler des  eaux  dans  des  rigoles. 
'  *RIG0LB,  s.  f.  r.  et  cbauss.  Lit  artiflelel 
creusé  pour  amener  les  eaut  d'un  ruisseau ,  d'un 
réservoir,  d'.unçj  rivière ,  sur  un  point  od  ellea 
n'arrivent  pas  naturellement.  —On  appelle  rig^U 
alimer  aire ,  ccUc  qui  alimcftte  un  t^nll  i  W  ri- 
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îïln,  pour  le  fertilfsor.f  «-^  Mar.   Canal  ciyusô 
obliquement,  de  chaque  côté  d^*  la  caisse  d'un  mâC' 
de  hune  ou  dé  perroquèl,  pour  loger  la  guindc- 
rcsM\  pendant  qu'c  n  guindé  ou  qu'on  cale  le  mât. 

RiGOLEUR,  8.  m.  Aiui  de  la  jJO^u  plaisir. 
.  ,>leux.  mot.  • 

*  RIGOUlIRU^/'EtSE,^].  Anc.  lègisl.  Scel 
rigourhiX'f  sceab  tous  lequel  on  passait  certains 
contrats^  dr.ns  le  ressort  du  parlement  de  Tou- 
louse^: cette  formaliié  donnait  au  créancier  re- 
cours contre  les  biens  et  la  porsoi^nc  de  son  dé^ 

bi^ur Chambre  rigoureuse.  V.  CHAMBiip;  au 

Complément.  —  Ciéom^  Courbe  rigoureuse  ,  nom 
qbe  l'on  donne  au  cercle  et  i  toute  autre  courbe, 
Jorsqu'on  le§  considère  comme  des  polygones 
4'u'*  nombre  infini  de  c-ôtés.  —  Peint.  Touche 
rigoureuse  ^  touche  ferme,  prononcée.  ^^  Rigou» 
reuse  ^  s.  f.  Ilisl.  eccl.  Temps  du  stage  ,  pendant, 
lequel  un  chanoine  est  rigoureusement  astreint 
à  Tassistance  au  chœur.        ^         . 

'  *  RiçiElR,  s.  f.  Ane.  législ.'U  se  disait  des, 
effets  du  scel  rigoureux.  — **  Hist,  eccl.  Mois  de 
rigueur,  les. mois  de  janvier  et  juillet.  ,^pàrcc  que 
les  collateurs  étaient  obligés  de  conréror  b^mx  plus 
.  anciens  gradués  les  bénéfices  vacant  pendant 
-ces  deux  époques.  ' 

^ir.-vÈDA ,  s.  m.  Philoi.  ind.  Nom  du  premier 
dejs  Yéiias.  On  rappelle  aussi /^ /?t>A.; 

RiKCHOreiiv,  adjv  m.  Mytb.  ind.  Un  des  sur- 
noms d'Indra.  * 

RiK$Gi]i.D-SEDiiÂR;s.  m.  Monnaie xle  comptc 
de  Suéde ,  qui  n'a  pas  une  râleur  fixe. 

RILLE,  n.  pr.  f..  Géôgr.  Riviéi^e  dp  France; 
.  elle  sort  de  Télang  de  Sainl-WandrilleiOrne),  et 
tontbc  dans  la  Seine  au-dessous  de  Quull(:l>œur. 
.Courf ,  HO  kil.— si  f.  Zool.  Espèce  de  salmonc. 
RIIXETTÈ,  s.  r.  Art  cUl.  Viand€j|er  porc  hachcc 
très-menue  et  mêlée  de  graisse,-  On  estime  sur- 
tout les  n//e//e5  de  Tours.         — ^    .. 

.RlLLlE,  S.  X.  rôod.  Drj»it  de  relief. 

\    "  lifilAC,  x\f  pr.  m;  Myth^.  Divinité  des  Péruviéni, 
.  qui  avait  m^^oracle  à  Lima. 

rimasserÏe  ,  s.  f.  Mauvaise  poésie.  Vieux  mot. 

RiMASSEUR^  8.  m.  Cclui  quI  rimasiéy  qui  fait 
A  de  mauvais  vers.  Vieux  mot. 

•rimé,  ï.  f.  On  appe'  ncofè  :,  rtm«  pîetw*, 
celle  ou  non- seulement  I  .  on  /  mais  Tarticula- 
^  tion  est  la  mftme.  —  Rime  riche,  celle  dont  la 
Juslesse ,  rcxactilude  est  portée  au-delà  de  ce  qui 
'  «ufTil.  —  Rime  suffisante,  celle  qui  est  for Aée 
'*'  d'une  voyelle  vet>  d'une  articulatioi^  identique^ 
ccmime  vertu  et  vaincu ,  brave  et  esclave,  etc. 
Rime  pauvre ,  celle  qui  n'offre  que  la  répeti- 
loa  du  mémo  son  dan&la  plus  grande  simplicité, 
comme  tableau  et  écho,  nom  ei  donc,  —  Rime  ^ 
fausse ,  celle  qui  est  formée  par  deut  mots  qui' 
li'onl  qu'une  apparence  de  conformité  dans  le  son 
final  :  tels  sont  droite  et  girouette,  objet  et  objecta 
— :  Rimes  mêlées,  celles  où  les  vers  sont  arrangés 
de  mAxière  qu'on  ne  met  pas  de  suite  plus  de 
deux  ver<?  masculins  et  plus  de  deux  féminins.  — 
pans  l'ancienne  poésie  française,  on  distinguait 
en  outre  les  rtmra  annexées,  coneaiénées ,  en- 
chaînées ,  fratemisées ,  qui  consistaient  en  une 
suite;  de  vers  dont  chacun  commençait  par  le 
dernier  mot  ou  par  Sa  dernière  syllabe  du  vers 
précèdent.  — ?  Rimes  bateUes ,  celles  d'une  pièce 
de  vers  dans  laquelle  on  répétait  à  la  fin  du  pre- 
mier hémistiche  de  chaque  Yers ,  le-  dernier  son 
du  vers  précédent.  —  Rimes  brisées ,  celles  d'une 
pièce  de  vers  dont  les  premiers  hémistiches  ri- 
maient entre  eux,  et  trouvaient  se  détacher,  de 
manière  i  former  un  couplet  distiiict.  —  Rime 
couronnée ,  celle  qui  se  répèlaU  deux  fois  à  la  fin 
de  chaque  vers.  -^  Rime  èmpérièrt,  celle  qui  se 
répétait  trois  fois.  —  Rimeê  équivoques,  équiva-' 
lentes,  ou  Aomo^én^^,  colles  d'une  pièce  de  vers 
dans  laquelle  on  reprenait,  au  commencement 
ou  i  la  fih^de  chaque  vers ,  la  dernière  syllabe  du 
vers  précédent ,  en  lui  donnant  un  seos  différent. 
r^  Rimes  rétrogrades,  vers  dans  lesquels  on  trou- 
vait encore  la  mesure  et  la  rime  en  les  lisant  A 
rebours. — Rimes  sénées,  celles  des  ve^s  dont 
chaque  mot  commençatt  par  la  même  lettre.  — 
Ritne  kyrielle,  nom  d'uneancienne  pièce  de  poésie 
fk^nçaise,  dans  lA|uell^  répétait  le.  même  vers 
A  la  fin  de  chaque  coupleur-  ^^^'  ^  AS*  /<  *»> 
a  m  Hme  ni  raison  iâna  uwt  ce  quTU  dtl,  dans 
tout  ce  qu*il  fait,  il  s'y  a. ni  raison  ni  bon  sens 
dans  tout  ce  qu'il  dit  ou  fait.  -^  If  entendre  ni 
rime  ni  raison  ^  se  dil  d'pn  eitrsTagant  ou  d'un 
butor.  —  S'il  n'y  a  de  la  raison  ^  il  y  a  dé  la 
rime,  se  dit  co  ]parlant  de  médiants  vers,  peu 
intelligibles.  ;     -,  ••    ,-     ■-,  y,  '-   .. 


Rl«Rn,/v.  a.  "Prèv.  et  flg.  Cela  ne  rime  à 
Hrn,  criu  ne  signifie  rien,  n'a -jiI  sens  ni  raison. 

—  Rimer  richement  r?i  Dieu,  Jurer  à  tout  propos. 

—  P'oilà/bien  rimer,  se  dit  pour  se  moquer  d'une 
réponse/extravagante. 

RIMIMI,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Etat  ecclé- 
siastique, près  de  l'embouchure  de  la  Marccchia. 
47,^0  habj.  Archevêché. 

RlMOSiPÈDE,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  rimoSus , 
fendu^  pes,  pedis ,  pied),  bot.  ^ui  a  le  pied  ou 
le  support  fendillé.- 
'    RIMOTTE ,  S.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  gaude. 

RIMUI.AIRE,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  rima,  fente). 
Zool.  Qui  est  stllonné  en  long. 

RlMDLlNE ,  8.  f.  Zool.  Genre  de  coquilles  unl- 
vajves.  ■•;  ,  ;      ■■  ■•',     .•.•-•'  ••  ^    ■  ■    '    '  • 

RIN,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grand  marais  salé  de 
rindoustan,  au  N.-O.,  près  des  embouchures  du 
Sindh.  no  kil.  de  long  sur  53  de  large. 
;  Ri!«rAGE ,  9*  m.  Action  de  rincer,  et  résultat 
de  cette  action.  .  . 

\  RIMCE-BOUCH^,  s.  RI.  Sorte  de  bowl  dans 
lequel  on  offre  aux  convives  de  l'eau  chaude,  pour 
se  rincer  la  bouche  après  le  repas;   ^a 

RIWCELOTTE,  S.  f.  Se  dit  ^6p,  pour  rinçure  : 
Ce  vin  n'est  ^e  de  la  riricelotte, 

*' RINÇURE,  s.  f.  On  appelle  ïslï^:  et  i^ar  exa- 
gération :  de  la  rinçure  ^  delà  rinçure  de  verres, 
du  vin  dans  lequel  on  a  mil  trop  d'eau. 

RiNFORZAjiDO,  ady.  MUi.  Mot  italien^ qui  si- 
gnifie en  rjenforçapt.  H  sert  à  indiquer  qu'il  faut 
passer  du  piano  au  forte ,  en  augmentant  gra- 
duellement le' son.         ''  -'  . 

RING,  s.  m.  Hist.  Camp  des  Avares  et  d'autres 
peuples  du-Nord,  au  moyen  âge. 

*  RINGARD,  s  m.  Techn.  Barre  de  fer  courbée 
et  affilée  à  une  de  ses  extrémités,  aj^ec  laquelle  on 
remue  le  combustible  dans  les  fourneaux.  * 

RiiiGAUi  s.  m.  ZooL  Nom  vulgaire  de  là  ta- 
dorne.. ._•'■■ '''^  ■-  '-r*  ,."  '     '■  ;  '^-  "',--/ 

RINGËNT,  ENTE,  adj.  (du  lat.  ringens,  gri- 
maçant). Bot.  Qui  fait  la  grimace,  qui  imite  une 
gueule,  il  se  dit  de  certaines  corollei.  ^ 

RINGENTIFÇOEE^  adj.  des  S'g.fdu  lat.  nit- 
gens ,  grimaçant;  flos ,  oris,  fleur):  Bot.  Qui  a 
des  fleurs  i  corolle  ringcnte.  .         *     ^ 
'    RINGENTIFORME ,  adj.,  des  S  g.  Bot.  Dont  les 
corolles  sont  à  peu  près  ri ngentesJ     ;     ' 

Rlf^GOT,  s.  m.  Mar.  Bague  de  Ugne  double, 
adaptée  à  J'cstrope  d'une  poulie,^ pour  y  fixer  le 
dormanî  d'un  garaqt  de  palan.  '  ;' 

RINGWOOD,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  llamp.  ^i^OO  hab. 

*Rl6,  s.  m.  Géogr.  MAt  espa^ol  qui  signifie 
rivière ,  et  qui  entreNlans  la  composition  de  plu- 
sieurs noms  propres.  -«  Rio^Bamba,  ville  de 
l'Amérique  du  Sud ,  dans  la  république  de  PÉqua- 
teur ,  ch.-l.  de  la  province  de  Chimboraço. 
46,000  hab.  Le  tre^nblement  de  terre  de  4797 
J^avait  en  partie  renversée.  —  Rio^Bravo^el^ 
iliorte^  Rio^Colorado,  V.  horte  et  Colorado,  au 
Coqipl:  —  Rio-^aS'Mortes ,  coiptrquo  du  Birésil, 
au  S^^-doit  son  nom  au  Ri<h-das^ Mortes ,  affluent 
du  Rio-Grande.  —  Rio^de-Jàneiro ,  ou  Riç^a-" 
ftnro^ capitale  du  Brésil  et  ch.-l.  de  la  province  de* 
Rio^de^Janeiro ,  sur  une  baie  appelée  aussi  du 
même  nom^  457,000.hab.  Port  spacieux.  Ëvêché. 
Cathédrade;  palais  éphpopal  et  impérial;  deux 
arsenaux,  etc.  ËcSles  de  médecine,  de  droit,  de 
navigation,  de  beaux-arts,  d'histoire  naturelle,  etc. 
Bibliothèque.  Jardin  botanique.  Commerce  actif. 

—  RiO'de^la^Plata ,  grabd  fleuve» de  l'Amérique  ^ 
du  Sud,  a  son  origine  au  confluent  du  Parana  et  de  ' 
l'Uruguay,  et  tombe  dans  l'océan  Atlantiquc^après 
un  cours  de  300  kil.  environ.  -^  Provinces^Unies 
de  Rio^de^tà-Plata  ou  république  Argentine^ 
république  fédérative  de  l'Amiérique  du  Sud, com- 
prenant qualorie  EUts.  Capitale,  B%tenàs^Ayre9, 
Sol  fertile.  Agriculture  et  industrie  peu  ayancées. 
Au  centre ,  plaines  immenses ,  dites  Pttmpa»,  Dé- 
couvert par  les  Espagnols  en  4547,  ce  pays  dé- 
pendit longtemps  dû  Pérou.  Il  fut  érigé  en  vice- 
royauté  en  4*778.  En  4840,  il  suivit  le  mouvement 
insurrectionnel  qui  agita  les  possessions  espa- 
gnoles. L'indépendance  des  Provinces-Unies  de 
RiO'deAor'Plaia  fut  proclamée  eti  4846,  et  le  con- 
grès de  Tucuman  leur  donna  une  constitution,  qui 
ne  les  empêcha  pas  d'être  en  proie  A  l'anarchie. 
De  4838  à  4840,  cette  république  a  <ip  des  dé- 
mêlés graves  avec  la  France ,  pour  avoir  refusé  de 
satisfaire  ani  réclamations  des  résidents  français, 
démêlés  heureusement  terminés  par  la  conyen- 
tion  signée 'entre  les  deux  pays  à  Buenos- Ayres, 
le  S9 octobre  4840.  —  Rio-Grande,  fleuve  delà 
Nigritie  occidentale  :  il  sort  du  plateau  de  Fouta- 
Djalo ,  et  se  Jette  dans  l'ôcéap  Atlantique  au  8. 


•  "  *       ■ 

• 

de  Géba.  —  Rio-'Grande  eti  aussi  le  nom  de  plu- 
sieurs rivières  d'Amérique.  —   Rio-Grande  ou» 
Rio-Gra nde-del- /Sorte ,  province  du  Uréiil,  au* 
N.»E.  50,000   hab.  Ch.-K  I\atal.  t:lle  doit  sou 
nom  II  une  rivière  de,  Rio-Grande  qui  l'arrose^ 

—  Rio-'Grande-del^Sul,  autre  province  du  •Brésil/ 
la  plus  au  S.   E,  480,000  hab.  Ch.-l.  Portalègte. 

—  fiio-Negro,  Rio- San- Francisco.  V.  negro  et 
PRAifcisco,  au  Gompl. —  Rio-Ferde,  rivière  du 
Brésil  ;  sépare  la  province  de  Minas-Geraes  de 
celle  de  Pernambouc,  et  se  jette  dans  le  Rio-San- 
Francisco.  Cours,  300  kil.  — /{to^  s.^  m.  Mar. 
Rouet  do  poulie.        '  ■'  ■"  y 

RIOJA,  9.  pr.  f*,Géogr.  Ville  de  l'Amérique  d\ 
Sué,  dans  la  confédération  du  Rio-de-la-Flata, 
ch.-lieu  de  l'État  de  Kioja ,  sur  l'Angualasla. 
3,000 hab. — Rioja,  pays  d'Espagne,  comprenant 
la  plus  grande  partie  de  la  province  deLogrono 
et  le  N.-R.  de  celle  dp  Soria.  '200,000  hab. 

*  RIOLÉ ,  ÉB ,  adj.  IVayé  de  diverses  couleurs.  / 

—  Prov.  RioU ,  piolé  comme  la  chandelle  des 
Rois..  V.  CHANDELLE ,  au  Complément.    .  >■     >r    * 

Itioiv ,  s.  m,  llist.  Se  dit  des  quartiers,  ou  ré- 
gions^de  Rome.  - 

RIONI ,  n.  pr.  m.  feéb|;r.  Fleuve  de  la  Russie 
d'Asie,  naît  en  Iméréthie,  et  tombe  dans*  la  mer 
Noire  à  Poti.  Cours,  223"  kil. 

RIO/,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  ^e  France ,  ch.-l: 
de  canton,  dép.  de  la  Hautc-SaOne;  4,020  hab. 

ttiPACk,  s.  m.  Techn.  A,clion  do  polir  avec  la- 
ripe:  . 

RIPARIOLE  ,  s.  m.  llist.  V.  AiPARiENS,  au  Diet.  • 

RIPE,  s.  f.  Techn;  Auge  circulaire  dans  la- 
quelle se  meut  une  meule  verticale.  ^ 

RiPiiÉES,  adj.  et  s.  m.  pi.  Géogr.  anc.  V.  ftui- 
PHÉEs,^au  Dictionoaire.      -  »^  .      '      . 

I  RIPHÉUS,  n.  pr.  m.  (pr.  riphéuce).  temps 
hér.  Centaure  qui  fut4ué  par  Thésée  aux  noces 
de  Pirithoiis.  —  Guerrier  troycn  qui  fut  tué  dans 
la  nuit  de  la  .prise  de  ""oie.         '^  * 

RIPIGOLE,  adj.  des  '^  g.  (du  lat.  ripa ,  rive: 
colo,  j'habite).  Zool.  (^ui^vit  sur  le  bord  des  tsm. . 

RlPlDiON  ,  8.  fn.  ^ot.  Genre  de  fougères. 

RIPIEIÉO,  s.  m.  Musiq.  Mot  italien  qui  signifie 
plein^Yempir.  On  l'emploie,  dans  la  musique  re- 
ligieuse, pour  exprimer  qu'un  passade  doii  êlre 
chanté  en  chœur,  ou  exécuté  par  tous  les  inslni^ 
mcnts.  Au  pi.,  des  ripieni.  —  Enripieno ,  loc, 
adv.  En  chœur,  tous  ensemble. 

niPON,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  d'Angleterre, 
dans  le*  conité  d'York.  5,735  hab.  Évéchc.  Canal 
qui  co&imunique  avec  York,  llull  et  Londre!^. 
ObèlisqU^.Il  y  fut  signé,  en  4040,  un  armisiicc 
entre  Charles  I*"*  et  les  Écossais  révoltés. 

''RIPOSTE,  s.  m.  Jeux.  Il  se  dit,  au  irédillc, 
quand  l'hombre  fait  la  béte,  et^fué  l'un  des  deux 
autres  joueurs  ne  gagne  pas  codille.  C'est  la  même 
chose  que  remise.  • 

:  RIPOTOIV,  s.  m.  Zool.*  iJn  des  noms  vulgaires 
du  castagneux.  •  *       v 

*  RlPt'AlRE,  adj.  et  s.  des  %  g.  Hist.  S'est  fil 
.primitivement  des  soldats  romains  et  gaulois 
'cl^argés  de  garder  le  cours  des  rivières.  —  Nom 

des  Frfncs  établis  sur  la  rive  occidentale  .du  Uhin, 
entre  ce  (leuve,  la  Sloselle  et  la  Meuse.  Les  Ri-^ 
puaires  formaient  une  tribu  de  la  conrédéralion 
franque,  la  plus  puissante  après  celle  <l<^IHfe^^ 
salicns.  Lorsque  ces  derniers  entrèrent  dlRi^s 
Gaules  pour  se  flxer  i  Tournai ,  ils  laissèrent  der- 
rière eux  une  tribu  do  leur  nation,  gui  est  celle 
que  Ton  désigne  par  l'expression' de  jCraitcs  Ri^ 
puaires.  Les  Ripuaires  avaient  plus  de  rapports 
avec  les  Austrasiens  qu'avec  les  Neustriens. 

RlQliKTy  s.  nki  Zool.  Un  des  noms  vulgaires  du 
grillon.  ». 

.RIQUBURIt ,  s.  r.  Bot.  Arbrisseau  du  Pérou. 

RIQCJIER  (SAINT-),  n^T.  m.  Géogr.  Uourg 
eu  dép.  de  la  Somme:  4,9i3  hab.  Saint  Riquiery 
fonda,  en  640,  une  célèbre  abbaye  de  bénédic^^ 
Uns,  et  donna  son  nom  à  la  ville,  qui  s'appelait 
d'abord  Centula, 

*  lURB ,  Y.  n.  Prov.  Trop  rire  fait  pleurer,  la 
Joie  excessive  est  ordinairement  suivie  de  tris* 
tesse.  —  ilttv  comme  saint  Médard,  rire  d'one 
manière  conirainie,  à  contre-cœur.  —  /^  ferait 
rire  un  ias  de  pierres,  se  dit  d'un  homme  Irès- 
faoétieux  —  Se  ehalouiUfr  pour  9e  faire  rire^, 
s*exciter  à  la  Joie^  à  la  galté^  sans  sujet.  —  /'«. 
mê  peuvent  m  regarder  sans  rire ,  se  dit  de  deux 
cbarlauns  qui  t'anusent  aux  dépens  d'^utrui,  ou . 
qui  défendeal  des  opinions  dont  Ils  connaissent' 
le  ridicule  ou  l'absurdité,  i-  ittrt  se  dit  flg.  et 
fam.  d'upe  ebose  qui  te  déchire  t  qui  se  fend  . 
rotre  habU  rU  amx  eotêâm;  vpiià  un  mur  qu* 
commence  à  Hre.  —  Mytb.  gr.  le  Rire,  divinité 
allégorique.  Lei  UoédèoMmieni  plaçaient  ta  sutue 
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auprès  de  cel 

-•  RI»,    S. 

plai««ini  que 
faire  à  leur  1 

RISCHLim 
RISCLE, 

ch.-l.  de  ca 

RISCULE, 

•  risiVe, 
peu' de  duré 

RISER, 

une  voile , 

RISETTE, 

ble  :  FaiS'U 

.    *  RISQUE 

ciélés  d'assu 
son,  dechaq 

*  RISQVE 

rien ,   il    fa 
quelques  bas 

RISSOAIR 

RISTE^  S. 

portait  par- 

*  RlSTOU 

licé  d'assufa 
.  ♦  RIT  ou 
tribunal  insl 
chargé  do  m 
les  pays  cal 
qui  peuvent 
d'approuver  ( 

—  Kelat.  Ti 
de  Ictiirés  ch 
rcnionies  rel 
fôle^  publiqu 

—  Anc.  juri 
pàrliculiers 

RITARDAN 

signifie,  en  r 
relardeî*prog 
Un  ritardatii 

RITCH  ,  S. 
RITTAGE, 
RITTE,    8. 

oreilles. 

RITTER ,  y 
RITTER-M 

Solcure,  pou 
48,4497. 

^   RITTOn ,  8 

de  sabre  don 

*  RITUEL, 

'  tient  aux  rite 
.•'riva^ce, 
morts ,  le  no\ 
joujudles  moi 
droit  payé  p 
par  eau.  ^y^ 
-^--wvalAah 
l'école  sqciéu 
l|on  nomme  i 

*  rive  ,  8. 

les  rives  d^ 
dentale ,  les 

iLa  rive  i^fcr 
du  Cocyte, 
rive!  V.  pAi? 
donné,  dan; 
feuille  de  pn 

"  vièrc  ou  d'u 

*  RIVE-Di 

ville  est  situ 
canal  de  Giv 
te  chemin  d 
Houillères»  I 

RIVELLE, 

•  qu*on'  résen 

*  ploitc  un  bo 

;     *•  RIVEE, 

,  chaînes  de  q 
assuré ,  plus 

*  RIVERAI 

,  levait  pour 
^r  sur  chaque 
f  bateau. 

RIVBRETI 
RIVERIB, 
'  RIVRSAL1 
•IIUCOLI 

*  RIVIÈRl 
de  Veau  à  h 
•drissae,  .sa 
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•upfA9<1c  celle  de  Vènufi.  V.  tisos,  aa  Dictionnaire. 

*•  ni»,  i.  m.  Ilist.  ceci.  Rit  de^dque^  ,  vonie 
plai««int  que  les  prédica^uri  avaionl  coutume  de 
faire  é  leur  auditoire  ,  le  jour  de  Pâqucf.      r 

RISCHLINIG,  «:  m.  Agric.  Variété  de  raisin. 
mscMi,   n.  pr,  m.  Géogr.  Ville  de  Lrancc, 
ch.'l.  de  canton,  dép.  du  Geri.  1,600  hab. 

RISCULE,  B.  m.  Zool.  Genre  de  crustacés. 

-  *Risre,  8.  f.  Mar.  Augmentation  subite  et  de 
l^eu  de  durée  dans  la  Torce  du  Tcnt  régnant. 

•RiSEfi,  Y.  a.  %lar.  Amener  momuiitanément 
une  voile  ,  pour  éviicr  TifTct  d'une  risée  de  vent. 

RISETTI':,  8.  r.  Terme  enfantin,  petit  ris  agréa- 
ble :  Fais'HOua  une  risette  f  vnejolifi  risette. 

.  *  Ri^ui:,  8.  m.  Comm.  Se  dit,  (l.*iis  ies^  so- 
ciétés d'assurances,  de  chaque  nnYir»*  ou  cargai- 
son,  de  chaque  édifice  ou  mobilier  que  l'on  assure. 

*  RISQtKR,  V.  a.  Prov.  Qui  ne  risque  rien  n'a 
riefi  y  i\  faut  savoir  courir  quelques  risques, 
quelques  hasards,  pour  obtenir  quelque  chose.  * 

nissoAiRE,  s. T.  ZooK  V.  RissoA,  au  Dict. 
niSTE^  8.  m.  Espèce  de  collet  de  linge  qu'op 
portait  par-dessus  le  pourpoint. 

*  RtSTOURKER  ,  V.  a^^Comm.  Annuler  une^pô- 
lice  d'assuj^ances.  ^ 

-  *  RIT  ou  RITE ,  s.  m.  Congrégation  des  rites ,  ^ 
tribunal  institué  1  Rome  par  ShIc  V^  et  qui  est 
chargé  de  maintenir  l'unité  des, rites  daas  tôiis 
les  pays  catholiques,  d'examiner  les  difficultés 
qui  peuvent  survenir  dans  la  pratique  du  culte, .~ 
d'aporouver  ou  de  rejeter  les  nouveau!  offices,  etc. 

—  r.elat.  Tribunal  des  rites  ^  conseif  composé 
de  lettrés  chinois,  qui  règle  spiîciairment  lel»>cé- 
rcmontes  religieuses,  l'étiquette  de  la  cour  et  les' 
fêtes  publiques.  On  le  Ï!U)mmc  en  chinois  /t-pou. 

—  Ane.  jurisp.  Kii  diicien,  to  disait  des  usages 
particuliers  à  un  pay^É,,   •  4P 

RITARDANDO,  adv. 'Musiq.  .Mot  italien  qui 
signifie,  en  retardant,  et  qui  indique  que  Tojn  doit 
retarder  progressivement  la  mesure.-^SubslaDfiv. 
Un  ritardarltdo,  -"f^-    * 

RITCH,  8..  m.  V.  kiG-xvÉDA,  au  Complément. 

RiTTAGEy  8.  m.  Agrîc.  Action  de  ritter. 

RITTE,  8.  f.  Agric.  Sortp  de  charrue  sans 
oreilles.  •         ". 

RITTER,  v.  a.  Agric.  Labourer  avec  la  ritte. 

RITTER-MASS»  8.  m.  Mcsure  du  canton  de 
Solcure,  pour-les  roatiéces^sSèches ,  valant,  litr. 
48,U97.  ^ 

RITTQBI,  8.  m.  Agric.  Soc  recourbé  en  forme 


grande  flvitre  et  tjrami  cTtemin  ,  fuit  ^i  tu  peui^, 
d'étro  voisin  ,  le  voisinage  des  honiines  ])ui'sfilant8 
eldes  «MidroitH  Irès-fréqjionlé»  e»it 'souvent. dan- 
gereui. — 'tAo^r,  Pays  de  ririttr    buste,    nom 


0 


ROB 


1229 


l»nnnale  do  la  rtfî/^me"villê,  fr^  Tyfi^.  —  RijcdâW, 
mounaic  de  Saie.  Il  y  a  la  rixdate  d^espfve^  ou 
Vf//  lir  LoniL'utian^  fr.  '>,  20  ;  la  rix<!al«'  virillr  de 
Dreide.  fr.  f\,7V;  la  rixdale  vieil  te  df  Lripsiy , 


les  rives  d^  COi^ient  ^   l'Orient.  —  Li 
dentale  f  les  rives  de  VOcçidentf  Vi 


de  sabrffdont  on  arme  la  ritte. 

*  Rift'EL,  atdj.  m.  Ant.  rom.  Se  dit  de  ce  qui 
'tient  aux  rites  :  Les  livf^s  rituels^ .       , 

-•*RiY;\CE,  8.  m.  En  poë9ic:i>  rivaj^e  des 
morts  ^  le  noir  rivage ^  les  bords  du  Cocyte,  sé- 
jôurjdfes  morts. —  Ane.  coût.  />roi/  de  rivage ^ 
droit  payé  pour  les  marchandises  qui  arrivent 
par  eau. 

'^^--RiVAM%Ai»T,  ÀwTB,  adj.  Philos.  Se  dit,^dans 
récolc  sociétaire  de  Fourier>  de  la  passion  que 
l'on  nomme  aussi  cabaliste.  V.  oc  mot  au  Compl. 

*  RIVE  ,8.    f.   En  poésie  :  La  riv^  orientale , 

La  rive  occi- 

'Occideht.  — 
La  rive  infernale ,  les  rives  sombres ,  les  bords 
du  Cocyte,  168  Enfers. — Écon.  rur.  Pflrm  de 
rive,  V.  PAiîf ,  au  Compl.  — ^.Techn.  Eive,  nom 
donné,  dans  les  papeterie^,  aux  bords  d'une 
feuille  de  papier.  — Cbemiu  de  halage;  d'ui^f  ri- 
vijère  ou  d'un  canal.: /^^'^"  ^     '    :       '^^     " 

*  **  RIVE-DE-GIER  9*^  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette 
ville  est  située  sur  le  Gier,  à  la  prise  d'eau  du 
canal  de  Givors,  qui  la.  joint  au  Rhône,  et  sur 
ïc  chemin  de  fer  de  Saiol-Étlenno.  9|567  bab. 
Houillères ,  hauts-fbumeaui ,  ctc^        v  #^ *i-  ^^ 

RIVEIJ.E,  s«  f.  Agric.  Brin  de  chêne  en  grume 

qu*on' réserve  pour  les  cbarVoRS>  lorsqu'on  ex« 
■ploilc  un  bois. .      J^  ■■  ^^:^^v.^--  ::.>•.  ..^:: 5^-. ^ 

','■  •  RIVEE  t  f.  a.  Fig.  Eiver  les  fers^  river  les 
chaînes  de  quitqu^un ,  rendre  son  esclavage  plus 
assuré ,  ptus  durable^  :  River  le»  (ert  d!un  peupl^, 

^  *1IVERA<3B,  S.  m.  Ane.  Jurispis  Droit  qu'on 
levait  pour  l'entretien  fies  cbemins  de  halage , 
sur  chaque  attelage  d«  cbevausqui  tiraient  un 
bateau. 

>    RlVBRETTB,  i.  r.  S'est  dit  pour  petite  rivière. 
>;   lUVBRlB  »  s.  Bot.  Arbre  d'Amérique. 

'  llIVEBALT£y.8.  m.  Agric.  Variété  de  raisin. 

ElViCOLB,  adJ.desS  g.  V.  nik»icoLS,  au  Compl. 
r  *  niVlÈRE,  s*  f.  Prov.  Il  ne  trouverait  pas 
f.é^Ve^H  à  la  rivièrf,  se  dit  d* une  personne  sans 

adresse,   aaqs  industrie, ^/>e  grafi'd  seigneur , 


d'une  an.  i»  une  subdivision  dc'TArmaj^iac.  -rLet  [  tT;  K}Sii. — HiTdatt'  de  iiucdc,  monuiiie  de  eniipu 
rivières  if e  (iénes^  se  dit  de  deux  parties  de  la  qui  vaut ,  fr.  5,00. —Monnaie  tranîeniCrjppto 
pôle  de  la  Médjtèrcaoéc^  ou  du  golfe  de  Miitirie,      'de  1700  à''l802,  fr.  r/,70.  — /fûr/i'/Zf  df  Suint- 


% 


entre  lesquelles" se,  trouve  la  Yill.e  de  (.1&ne,8.  La 
côle  orientale  s'appelle  rhièrc  d^  Levant ,  et 
Vtfutre,  rivière  du  J*ôn(^ftf:  — Grande^ liivièfe, 
V.  ce  mot. —  Rivière" Ronge.  V.  rouge-,  au  Compl. 
—  lilas.  Rivïirê , pièce  («idée  du  bas  de  l'éjcu ,  ou  ^ 
fasce  ondée.  ;'     *       '..  ''*■'■'[     ■'* 

^'  *  RtvoïR ,  s;  m.  Tcclin.  OutiPpour  river,  qui 
"est  en  usage  dans  plusictirs  inéiier8.=^0n  dit  quel- 
^quefois  rivois,    ■        '      ^        -     '  \       .■    •  - 

•  RIVOLI,  n.  pr.  m.  Géogf.*'ViHe  des  Étais^ 
cardes  ,  près  .de  la  Dofre-Ui paire.  5,000*.  hab. 
Château  de  plaisance  royal.  —  Ville  du  royaume 
^Lombardô-Veniticn  ,  prés  de  l'Adige,  célèbre  par 
la  victoire  rcmnol^ee  par  riionuparte.  sur  le^  Au- 
trichiens, Je  TÏ  janvier  4797;  Le  général  Mas- 
séna ,  qui^^yilistingua ,  reçut  par  suilc  le  titre 
de  duc  dé  Rivoli,  ■  ',    .       .r»-i(^R>4^ 

'.RltOTTÉR,  V.  a.  et  n.  Agric.  ^Faire  varier  le 
point  ii'ai)^)licalion  de  la  clrarrue  dans  le  sens 
horizontal,  afin 'de  prendre  une  bande  dCLlerrc 
plus  ou  moins  4argei      *  '       ?.         -     v 

RIVOYEIR  ,  '  adj.  et  s'  Néol."  Celui  qu)  fré- 
quente les  bords  d'untî  rivière.      ,     V  " 

•  RïViîLAiRE  .:S»rf.'Bot.  Cenre  d'algues.    '-  * 
RlVi;Ll!>iÉ ,  Éçi^*ij..Bot.  Ouf' ressemble  à  une 

rivutaire.  —  rivuunbes,  s.  f.  p'L  Famille-d'alguiBs. 

RivCiRAL,  ALE,  ad].  Zool.^  (^ui  habiteit^bord 
des  eaux  douées.  ':"     *     ^v"*     '  '.  .  ' 

•  RIVtRE,  8.  f,  Techn.  Espèce  4e  l.é\e  faite  au 
bout  d'Uûc  broq^o„(to^fier,>  pour  l'assiljoUir  dans 
un  trou.  '  '  »  '^  '  •"  * 
"  *  RixpALE,  s.  f.  Monnaie  d'argent  qui  a  cours 
en  Autriche,'  et  que  l'on  nomme  aussi  species 
thaler:On  distingue.:  la  rixdale  aiucrjeure  à 
4753.}  valant  fr.  &,GV;  la  rixdale  postérieure  à 
1753,  fr.  5,20;  la  rixdale  de  François  II  de 
4800,  fr.  5,14  ;  la  rixdale  de  Hongrie,  tr,  5,iO.. 
— ' Rixdale  îd'espècç',  monnaie  de  compte  et  mon- 
naie réelle  d'Autriche ,  de  2  florins,  valant  au 
pair,  fr.  5,19. — Rixdale  courante ,  inonnaie  de 
compte  d'Autriche  valant  1  florinvet  (lemi,  ou 
fr.  3,89.  —  Rixdâlç  ou  species  thalcr  de  Bade, 
valant,  fr.  5,15.''— i?ia:da^e  dq hfanheim^  mon- 
naie d'argent  fin  ,  fr.  5,71.  -^Rixdale  de  Man- 
heim,  moiûiaie  de  convofllion ,.  fr.  5,16.  — 
Rixdale,  inonnaie  d'urgent  de  Bavière.  Il  y  a  la 
rixdale  de  convention  àe  il^O ,  fr.  5,66;  et  Ja 
Rixdale  de  1 800 ,  f  r.  5,10.= —  Rixdale ,  monnaie 
d'argent  de  Nuremberg.  Il  y  en  a  deux  espèces . 
la  rixdale  de  constitution ,  fr.  5,78  ;  la  rixdale 
de  èonvention ,  fr.  5, 16.  —  Rixdale  ou  thaler  de 

iïr^tf;  mon  paie  décompte  valant  au  pair,  fr.  3,90. 
— Rixdale  de  convention ,  monnaie  d'argent  do 
Brunswick,  fr.  5,17.  —  /{/a:rfa/e,  monnaie  de 
Francfort.  Ofen  dislingue  trois  .espèces  :  rixdale 
àe  cmnptey  à  90  kreuz ,  fr.  3,25  ;  rixdale  de  con- 
vention de  1772  ,  fr.  6,23;  rixdalç  de  convention 
de -1796,  fr.  5,-19.  —  Rixdale  de  Gotha  \  mon- 
naie de  saxe,  il  y  a  la  rixdale  de  convention  i  qui 
se  compose  de  24  gros  do  12.pfennings,  et  qui 
vaut,  fr.  3,90;  eilA  rixdale  de  commerce,,  fr. 
Z  fil , -^Rixdale  de  constitution ,  ou  écud^espèce, 
monnaie  d'argent  de  Hambourg;  fr.  5,78. — 
Rixdale  de  constitution  ^  monnaie  d'argent  de 
Hanovre,  fr.  5,76. — i{iarcfa(«,  monnaie  d'argent 
de  la  liesse  électorale.  On  distingue  la  ritdale  de 
convention ,  fr,  5,09  ;  et  la  rixdale,  du  thàlerdé 
compte,  de  1778 ,  fr.'3,89.  —  Rixdale ,  monnaie 
de  compte  dQ  Ilesse-parmstadt,  fr.  3, 25.-::^i?/j:- 
date  de  Mecklembourg-Schwérit^r  '  monnaie  .do 
compte  à  24  gros  ou  48  schcllings  ,  fr.  4,58. — 
Rixdale  de  Mecklembourg^Strélitz ,  monnaie  de 
compte  à  24  gros  ou  48  schcllings,  fr.  3, 90. ^>- 
Rixdale,  ancienne  monnaie  d'argent  des  Pays- 
Bas  ,  qu'on  appelle  aussFdtical  d'argent ,  et  dont 
la  valeur  variable  esir^environ  fr.  5,48.  ^-^  Rix- 
dale de  50  ttuvers ,  monnaie  d'argent  du  même 
pays,  fr.  5,29.  —  Rixdale,  monnaie  d'argent  de 
Pologne,  tl  y  a  la  rixdale  vieille ,  fr.  5,19;  et 
la  rixdale  tiouvelle,  fr.  3,6^. —Rixdale,  monnaie 
d'argeat  de  Prusse.  Qu  en  distinguo  cinq  espèces  : 
la  rixdale  ou  le  thaler  de  24  bons  gros,  fr,  3, 71  ; 
la  rixdale  d'etpéce  ou  de  convention,  fr.  5,16 ^ 
la  rixdale  vieille  de  Bareuth,  fr.  3,21  ;  la  rix- 
date  vieille  d'^énspach,  fr.  3,60;  la  rixdale 
vieille  de  convention  de  Bareuth  et  dAnspach^ 
fr.  5,  M, -^Rixdale  vieille,  monnaie  d'argent  do 
Cologne,  fr.  5|30«' — Rixdale  de  consUiutionf 
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Catl,  monnaie  de  Suisse,  (t.  ^,  H.  — Rixdale  de 
Zurich  ,  njoimaïe  de.  Suisse  nui  vaut ,  suivant  le 
millésime,, de  fr.  4,7V  à  l\,'M).-^  Rfj-dnle,  rnon- 
^mif*  ]\ii  ly^urtembcrg  à  2  florins  "24  kreuz; 
fr.  i),  :IG.  •    ■     «     . . .  ■ /.  ♦ 

"^*?RIz',  s;  in..  Bot.   Riz  (fAUrmaffue,  variété^ 
d'orjie.  ^^.Riz  du  Canada,  espèce  de  zizanie, -*- 
Riz  du  Pérou  ,  espère  d'ansérine  qu'on  man^e  au  : 
Kértru,  -^  Riz  sijuva^jt; ^  VdT^'xn  blanc. 

RizAiiiK  ,  adj.  Iles  2  g.  Qui  produit  beaucoup 
ûevM'.PayS'rizairc. 

RIZ0\  ,  s.  m.  Kspf^ce  deri.z. 

•-itcVABLE,  s.  rn.  Zool.  Nom  vulgairQ  du  tro-  ' 
jjlodyte.  •'  ,.  .  .  > 

"     *  nqA?i\c,  n.' pr.  f.   Géogr.   (:elle  'Ville  esi  « 
située  lur  la^Loire,  ù- l'endroit  où  ce  fleuve  conr- 
raence  à  être  navigable,  et-su^  le  chemin  de  fer, 
djBi:yo;n  àSainf-Klienne.  9,9t0  hab.  Bel  hôpital. 
Teintureries,  fabriques  de  draps,  mousselines,  etc.. 
lixploitation  de  houille.  -Patrie  de  Dom  Pernelty. 

*  ROiJ ,  Sh  m.  Mesure  égyptienne  ijuc  l'on  ap-* 
"pelle  aussi /p^..V.  ce  mot,  au. Complément.       . 
■    *  RORF. ,  s.  f.  Prov.  Selon  le  drap  la  robe  ^  se 
4i*  »en  parlant  de   choses .  proportionnées  entre. 
eHcs.7  — *  pieu  donne  la  robe  selon  le  froid ,  Dieu 
proportionne  ses  grâces  aux  besoin^  ciue  nous  eii. 
avons. —  rèiftre  de  son  et  robe  de  velours ^  se  dit 
des  personnes  qui  épargnent  sur  leur  dépense  de 
bouche  pour  être  bien  vêtues.  — Se,par<'r  irtme 
chose  comnw  de  sa  belle  robe,  en  faire  va  ni  lé.  ~ 
C'est  la  robe  qu'on  salue,  lorsqu'on    saliic   un 
magistrat  sans  mérité,  c'est  à  la  dignité  qu'on 
.  s'adresse  et  non   à   la   personne.    —  Renvoyer 
quelqu'un^  à  lu  robe  de  soie ^   lui  reprocher  sa 
naissance.  —^Ccla  ne  vous  déchite.pas  la  robe , 
VÔU5  n'avez  pas  lieu  de  vous  offenser,  —  //  n'a 
pas  fallu  lui  déchirer  sa  robe ,  se  dit  ironiq.  de 
celui  qu'on  n'a  pas  ^té  obligé  de  presser  beari- 
coup  pour  le  déciifér  à  faire  une  chose,  ^i—  On 
tUi  a  cimpé  la  robe  au  col,  se  disait  autrefois 
pour,. on  Ta  déshonoré  ,  parce  que  c'était  le  trai- 
tement qu'on  faisait  subir  aux  femmes  de  mau- 
vaise  vie.  -^  Robe  hardie,   sorte  de  vêtement 
qu'w  appelait  aussi  cotte  hardie,  V.  cotte,  au 
Complément. -^^obede  compagnie,  habit  que  les 
rois  donnaient  aux  personnes  de  leur  cour.  — 
Noblesse  de  robe.  V.  noblesse,  au  Complément. — 
Fig.  Être  de  robe,  appartenir  à  la  magistrature 
ou  au  clergé.  —  Prej^are  la  robe ,  se  jeter  dans 
l'I^iglise,  la  magistrature,   le  barreau,  ou  quel- 
quefois ,  dans  la  médecine.  —  Pretidre  la  robe  se 
disait  particulièrement,  au  propre,  en  parlant 
des  candidats  reçus  docteurs  à  Montpellier,  parce 
qu'ils  revétoient,  le  jour  de  leur  réception,  une 
cobe  qui  avait  appartenu  à  Rabelais.  — ^Robe 
courte  s'est  dit,  jusqu'au  xvi*  siècle,  de  là  pro- 
fession militaire,  par  opposition  à  robe  longue,  / 
la  noblesse  et  le  clergé.  —  La  haute  robe ,  les.  * 
prc&Lniu-s  magistrats  du  royaume.  —  Vancienne 
robe],  les   familles  d'ancienne   magistrature.  -^    < 
Jésuite  de  robe  courte  ,  séculier  affilié  à  la  sociéto  .  ^ 
de  Jésus.  —  Chirurgien  de  robe  courte,  se  disait 
de  celui  qui  n'avait  pas  suivi  les  cours  des  écoles. 
T-^ool.  Robe.  Mot  dont  pn  s'est  servi  pour  desi- 
gner Jensembla  de  la  coloration  des  coquilles, 
comnTe  cela  îMieu  quelquefois  pour  les  m^nhni- 
féres  :  Coquille  d^une  belle   robe.  —  Superficie 
d'une  coquille  dont  on  a  enlevé  Tépiderme.  — 
Nom  d^archand  de  plusieurs  coquilles  :  Robe  bi- 
garrée; robe  de  Perse.  —  Agric.  Robe ,  écorce  do 
la  garance.  —  llortic.  Robe  de  sergent,  variété 
de  prune  cultivée  dans  le  midi  de  la  France.-—  ^ 
Alchim.  La  robe  ténébreuse  de  la  pierre ,  phrase 
par  laquelle  les  alchimistes  désignaient  la  noir-     '; 
ceur  qui  parait  au  bout  de  quarante-deux  jours 
au  plus  tard,  et  qui  indique  que  l'on  a  adminis^é  * 
le  vrai  degré  de  feu.  — -  Techn.  Robe,  enveloppe 
de  carte  ou  de  parchemin  que  le  bloudier  met . 
autour  des  fuseaux.  •— ilo6<;  de  Vandouille^  le 
boyau  qui  la  recouvre. 

ROBEbOT,  t.  m\  Pécbe.  V.  aoBLOT,  au  Dict. 
»ROBEKTINB,  Si  f.  Tbèse  que  l'on  soutenait 
pour  être  reçu  bachelier  en  Sorbonne,  ainsi 
nommée  en  mémoire  de  Robert  Sorbon/ fonda-  \^ 
teur  do  la  Sorbonue.  I^e  Dictionnaire  ne  nomen- 
clature que  roberiin,  qui  e^V  inusité.    /    .   ; 

RODESPiËUuisME,  S.  m.  Polit.  Syéléine  poli- 
tique do  Robespierre  et  dd  ses  adhérents. 
.  .    .  .  •  K<ï  ■  ^    . 
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noiiMPieiiiiiSTr ,  ».   ni.  Hltl.  Pirilfân  Je 
.  !.Boli:e*ipiern»;  ri  par  «ilf*iiA. ,  partisan  d'une  dé- 
i  mOrr(»lii;  vmiciiio  h  fiangiiinair«:  , 

*  HoniTii:,  s.  f.  comni.  rcjig.  Sorte  d<*  che- 
mise» i\v  lain*6  que  les  chartroux  portaient  sur  la  I 
eliair.  ^      •  .   •  ,  '^ 
,  '*^ROBii:iii!,  5.  f.  CQrtim»  reïlg.  Heligièùse  qui, 
du4)s  les  rouveu.ls  de  femmes,  avait  soin  des  ha- 
bits, de»  robes,  etc.                  "                   * 

*  itOBlx,  n.  pr.  m.  Pnov.  Toujours  souvient 
■      à  Hobm  lie  s^\s  flàtifs^  oh  revient  facilement  aux 

goiHs,  aux  pcneli^nls  de  sa  jeunesse,  -^./^re  e/i- 

svmble  comwc  /i(>bin  et  Marion ,  vivre  ensemble 

'  d  ins  une  inulligehce  parfaite,  parce  que,  dana 

un  aniien  fabliiiu  ,  Robin  et  Marion  sont  repré- 

■scniôs  coipnie  les  parfaits  modèles  des  amants.  — 

^     //  fit  comme  Robin  à  ta  ffanse^  it  fit  du  mieux 

qu'il  put.* —  Robifit  surnoni  familier  du  mouton. 

On  1(>  trouve  dans   les  fables  de  La  Fontaine  : 

Hob ht  mouton..  .     \ 

*  ROniniE ,  s.  f.  Il  s'est  dit  quelquefois  fam.  des 
femmes  des  gens  de  robe.  —Nom  que. l'on  donne, 
dans  lo'midi  de  la  France,  4  plusieurs  canaux  de 

,  :iv-»vigation  :  Robine  de  Nnrbonne;  robine^d'M- 
gueS'MorteS. 

iiOBi.\esQiTE,<»ad)^  des  2, g.  S'est  dit,  par 
dènipr.,  de  ce  qui  appartient  aux  geuîi  de  robe  : 
.     Le  despotisme  robinesque,  .,.  "^ 

*  ROLMStET,  ».  m.  Gonstr.  et  mécan.  Rohinet  à 
boisseau ,  robinet 'dont  la  clef,  de  forme  conique,  ■ 

r  s'engage  dans  un  boisseau  creux  qui  a  la^mt^mé 
forme.  —  Robinet  n  tête^  celui  dont  la  clef  est 
surmontée  d'une  poignée  en  forme  de  béquille. 
,~  Robinet  à  deux  eaux\  celui  dont  la  clef  est 
percée  de  manière  à  correspondre  à  volonté  à 
deux  tuyaux  différent».  —  Robinet  à  trois  eaux  y 
celui 'qui  peut  coriespondre  à  trois  tuyaux  diffé-» 
renis.  —  Robinet  de  Jauge ,  robinet  à  deux  ou 
trois  clefs,  dont  une  porte  "dans  l'œil  un  dia- 
phragme percé  d'un  trou  jaugé,  pour  fournir  un 
volume  -d'eau  déterminé. -7- -^o6i;«€^  ilotteur, 
robinet  dont  la  clef  est  horizontale ,  et  se  trouve 
mauœuvrée  par.un  levier,  à  l'extrémité  duquel 

"^  est  fixe  un  cylindre  preux  de  métal,  flottant  à  la 
surface  du  réservoir  que  le  robinet  est  destiné  à 
entretenir  plein.  —  Robinet  en  cul-de^lampe , 
celui  qui  verse  l'eau  par  un  orifice  ouvert  à  l'ex- 
trémité inférieure.  —  Robinet  à  col  de  cy^ne , 
celui  dont  la  clef,  disposée  en  col  de  cygne.,  ren- 
ferme elle-même  l'orifice.  —  Robinet  à  vanne , 
celui  qui  est  fermé  par  unevannp.  " — Robinet  à  , 
deux  faces ,  celui  dan»  lequel  l'eau  peut  venir 
indifféremment  dans  un  sens  et  dan»  un  »ens 
conti;aire.  —  Robinet  à  quatre  faces ,  celui  qui , 
ilans  Jes  machine»  à  vapeur,  permet  à  la  vapeur 
.  venue  par  un  conduit  de  prendre  un  autre  che- 

>  min,  en  passant  tour  é  tour  en  dessus  et  en 
dessous  du  piston.  —  Robinet  de  purge,  robinet 
placé  au  bas  de  la  chaudière  delà  locomotive,  et. 
qui  5ert  à  son  nettoyage.  —  Mar.  Robinet  de  la 

'  cale ,  roMnet  de  forte  proportion  qui  «ert  i  don- 
.  ner  de  l'eau  de  mer  pour  laver  les  ponts,  la  cale, 
pour  verser  Teau  néce&saire  en  cas  d'incendie,  etc. 
—  Mrov.  e^  flg.  Cest  tin  robinet  d'eauMède,  »e 
dit  d'un  honfme  qui  parle  longuement,  et  ne  dit 
que  des  choses  commune»;  ou  d'un  écrivain  qui 
produit  avec  facilité  des  ouvrages  médiocre».—^ 
iiot.  Robinet,  nom  vulgaire  d^une  lychnide.  . 
ROBiivETte,  8.  f.  Ilortic.  Variété  de  tulipe». 

.   ROBINETTERIE,  S.  f.  Tcchn.  Sc  dit  de  tout  ce 
iqui  concerne  la  fabrication  des  robinets.  ■ 

ROBi!VSO^,  s.  m.  Se  dit  fam.  d'un  parapluie, 
par  allusion  à  celui  que  portait  Kobinson  Crusoô, 
,  héros  d'un  roman  de  Daniel  de  Foe.         '^^^ 

noBLE,  ».  m.  Bot.  Un  de»  nom»  vulgaire»  du 
cbéne.  V.  ROUVRE,  au  Dicl.  . 

•  ROBULINB,  8.  r.  Zpol.  Genre  de  coquille»  iini«- 
valve»;  '  ,»* 

*  ROC,  f.  m.  Jeux.  Nom  donné  à  la  pièce  du 
jeu  des  échec»,  appelée  aujourd'hui  tour.  —  Ane. 
t.  milit.   Forteresse,   tour.  -^  Bla».  Meuble  de 

'  l'éru,  qui  représente,  selon  quelques-un»,  une 
tour  ou  un  roc  d'échiquier,  dont  la  partie  supé- 
rieure porte  deux  crampons  ;  selon  d'autre»,  le 

'..  roc  est  le  fer  morné  d'une  lance  de  tournoi.»— 
Zool.  Oiseau  fameux  daoj  les  coDteir  trabet.  V. 

••  Roixi ,  au  Dlct.   ■  ■''   ■'■'^'•^' . '-■^"'  '^^  -  ■'<:-'^r:fw->:^  : . 

*  ROCAILLE,  S.  f.  Il  se  dit  d'un  Kcnre  de  pe- 
tit» meuble»  i  la  mode  sous  Louis  XV,  et  dont 
l'extérieur  imite  de»  grotte»,  des  rochers,  des 
•mas  de'  coquillages  :  Une  pendule  de  rocaille, 
des  vases  de  rocaille.,  et  absol.,  des  rocaUle$,,'^r 
On  dit  aussi  adjectlv.  :  Le  genre  rocaille.  ^   • 

ROCAMBEAtJ,  i.  m.  Mart  Cercle  de  fer  rood, 

.    '  m  .    •  i;  .     .     .'  ,  .,      ,       ■  '1    .       ■ 


:     ^        ROC     . 

disposé  pour  glisser  ftur  un  boute^hor»  ou  sur  un 
mât,  et  servir  à  étendre  ou  à  carguer  une  voile. 

•  roC\^It:«  ,.8.  m.  Ane.  t.  milit.  Soldat  vé- 
téran* charge  de  la  défense  d'un  roc,  d'une  ci- 
tadelle. 

ROCCASECCA ,  n.  pr.  f,  Géogr.  ville  du  royaume 
de  Naples,  .dans  la  Terre  de  Labour,  près  de  la 
Malfa.  ^,500^  hab.  Véritable  patrie  du  saint  Tho- 
mas (fit  (f'^gt/t/i.  0 

ItOCCELLA,  n.  pr.  f.  ëéogî.  Roùrg  dufoyaume 
de  Naples,  où  l'on  fait  la  pôclie  du  corail. 

ROCCFIXATE,  S.  m.  Chim.  Genre  de  sels  qui 
sont 'produits  par  l'acide  roccellique.    , 

rocci:lliq(;e,  adj.  m.  cliini.  Se  dit  d'un  acide 
découvert  dan^  la  roccelle.     /      . 
•     ROCII  (SAIXT-),   n.pr.m.  {pr.rok).,  Afril  de 
saint  Roch,  Ja  peste,  parce  que  saint  Roch  est  in-> 
voqué  contre  ce  fléau.  —  Prov.  C^est  saint  Rock  • 
et  son  chien  ^  se  dit  de  deux  personnes  que  l'on 
voit  totl]ours  ensemble. — Donnei'  des  bénédic^ 
lions  de. saint  Rock,   maudire  quelqu'un  ou  en 
dire  du  mal. 
.ROÇHAGE,  ».  m.  Techn.  Action  de  rocher. 

ROCIIASSIÈRE,  ».  f.  Zool.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  perdrix.        : 

ROCIIAU,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  d'un  ppis^ 
son  du  genre  spare.  i  ^     * 

ROCiiDAiiE,  n.  pr.  f.  (pr.  roA(frï?c)V  Géogr. 
Ville  d'Angleterre,  dan»  le  comté  de  Lancastre, 
^ur  la.  Roche,  afiTu^nt' de  l'irwell,  et  sur  le  canal 
do  même  nom.  20,000  hab. 

•  ROCHE,  ».  f.  Ant.  xom.  Roche  tqrpéiènne.  \, 
TABpEiENNE ,  au  Dict.  —  Rocfies  rouges,  nom 
d'un  lieu  Yoisifl  de  Rome,  où  Constantin  livra 
bataille  à  Maxence^  et  le  défit  l'an  3M.  —  Ànc.  t. 
milit.  Forteresse.  —Cave  taillée  dans  le  roc. — 
Arlill.  Roche  à  feu,  composition  incendiaire  que 
l'or.^  fait  entrer  dans  la. charge  de  quelques  pm- 
jcctiles  creux.  —  Composition  qui  entre  dans  la 
charge  des  bombes  d'artifice  —  Comm.  Fromage 
déroche,  petits  fromage»  ronds,  du  poids  de 
\  kilogr.,  que  l'on  tire  de  Roanne.  -=-  Constr. 
Roche  ou  pierre^de  roche,  se  dit  de  la  pierre  la 
plu»  dure  et  ia  moins  propre  à  être  taillée.  On 
l'emploie  surtout  dans  les  fondations.  —  Ily  iraul. 
Masse  de  cailloux,  de  pétrificatioi^s,  de  coquilla- 
ges, formant  un  rocher  d'où  s'échappe  une  nappe 
d'eau.  -—  Techn.  Masse  de  pierres  à  chaux  ou  de 
tuiles  qui  se  sont  collées  ensemble  par  i'aclfon  du 
feu.  V^  ROCHES,  au  Dict.  —  Gravier  que  l'on 
trouve  dan»  une  pierre  précieuse.  —  Nom  vul- 
galre«du  bortx.  •        '       •        • 

ROCHECHOUART,  D.  pr.  in.  Géogr.  Ville  dé 
France,  ch.-l.  d'arrond.,  dép.de  la  Uautc-Vienne. 
4,4 S3  hab.  Elle  e»t  »ituée  »ur  la  pent&d'un  roc 
qui  semble  suspendu  et  pr^t  à  choir,  d'où  quel- 
ques-uns font  dériver  son  nom.  Rochechouart 
avait  autrefois  un  célèbre  prieuré  et  un  chAtetu 
qui  1  donné  sod  nom  A  une  illustre  maison  du 
Poitou.  Quelques  éditions  du  Dict.  donnent  Ro-' 
checourt;  c'est  le  résultat  d'une  faute  typogr. 

*ROCHEFORT  OU  ROCHEFORT-SUR-MBR,  1^ 

pr.  m.  Géogr.  Cette  ville  est  située  sur  la  Cha- 
rente, é  8  kil.  de  son  embouchure.  45,450  hab«^ 
Cb.-l.  d'arrond.  maritime.  Arsenal,  chantier  de 
construction,  liôpitaux,  bagne,  etc.;  tribunal  ma- 
ritime, écoles  de  navigation,  d'hydrographie,  de 
médecine,  etc.;  commerce  d'eaux-d»-vie,  poisson 
salé.  Patrie  de  la  Galissoniére,  célèbre  marin. 

ROCMEPORTiEi  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
d'Amérique.»,  :     •     >  / 

*'R0CHEixE(1a),  n.pr.f.  Géogr.  Ville  située  « 
au  fond  d'u{)  golfe  de  l'océan  Atlantique.  4 4,857 h. 
Ëvôché,  place  d'arme»,  ar»enal  ,Abourse,  chantiers 
de  construction ,  etc.;  bains  de  mer,  raffineries, 
salines,  pèche  de  la  morue;  commerce  d'eaui- 
de-vle,  sel,  fromages,  etc.  Patrie  de  Réaumur, 
Bitiaud-Vkrennes,  etc.  •—  Jadis,  capitale  de 
l'Aunis,  la  Rochelle  devint,  en  4557,  le  boule- 
vart  de»  calvinistes;  elle  fui  vainement  assiégée 
en  4573  par  le  duc  d'Anjou,  depuis  Henri  IH; 
mais  Rlclielieu  la  prit  en  46S8,  après  un  siège  qui 
dura  treUe  mois,  et  en  fermaat  le  port  par  une 
digue  gigantesque,  dont  on  volt  encore  les  restes 
à  la  marée  basse.  Les  Anglais  y  tentèrent  inutile- 
ment  une  descente  en  4757.—  C<mspiralion  de  la 
Rochelle  ou  deê  quatre  êergenU  de  la  Rochelle, 
complot  qui ,  sous  la  resUuratiOD  (48S)),  coûu  la 
vie  au  sergent  Oories  et  à  ses  trois  oooiM|iiORt. 
—  Rochelle,  a.  f.  sorte  de  toile.  ' v^^v^'. 

ROCHELOI8,  0I8B,  ^J.  et  i.  Géogr.  Habitant 
de  la  Rochelle.  ^  Qui  appartie!nt  à  la  Rochelle  ou 
à  ses  hiibitants.  On  écrit  quelquefbis  Rochelaiê, 

•  ROrJiBm  I  a.  m.  Prot.  et  fl|.  Mouler  U  rvcAff , 
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faire  un  trivatl  pénible  et  inutile,  allusion  au^ 
Sisyphe  do  la  fable.  V.  sisynie,  au  Dict.  -^ 
Anat.  l'orlion  pierreuse,  ou  émiiiençe  pyramidale 
d«'  l'ôs  temporal.  —  ilytlraul.  Rinher  d'eau,  hui- 
taine qui  figure  un  looher  artificiel. —  Alehim. 
Rocher  des  philosophes,  fourneau  chimique.  ^ 
Techn.  Rocher,  masse  de  mousse  qui  s'étend  sur 
la  blérc  ,  quand  elle  commence  à  fermenter.    •    ' 

ROrjiER,  v.  ,•».  Techn.  Environner  de  borax 
les  parties  qu'on  veut  souder.  —  v.  n.  11  sc  dit 
^^n  parlant  de  la  bière  qui  fermente. 

R0(  HERAlE,  ».  f.  Zool.  Un  de»  noms  vulgaires 
du  pigeon  biset. 

ROCHLSTER ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Kent,  sur  la  Medway. 
43,000  hab.  l!:vêché.  Ruines  d'un  ancien  châipau- 
for  t.  On  appelle  texte  de  Roches  ter,  un  cartulairo 
de  l'église  de  Rochesler,  dressé,  au  xii*  siècle, 
par  prnufle ,  èvêquc  de  cette  ville.  —  Ville  d  » 
Etats-Unis,  dans  l'Ëtat  de  New^Vork ,  sur  lé  grand 
canal  Ériéet  la  Gennesseo.  S0,000  hab. 

ROr.HE-suR-YOM,  n.  pr.  m.  Géogr.  V.  noiR- 
BOîf-VENpÉE ,  au  Gomplémcnt     f 

*  ROCIIET ,  s.  m.  Mantclet  que  les  pairs  d'An- 
gleterre portent  dans  les  cérémonies.  \.c%r<^hôts 
des  vicomtes  .ont  deux  bordures  et  demie  ;  *teux 
des  comtes,  trois,  etc.  —  Habit  'd«.'*tdilo  que 
portent  les  deux  sexes  ,  da«is  le  Bassigny.^-^  Ane. 
t.  milit.  Arme  ancienne  ,  du  genre  de  la  dague.— 
Techn.  Roue,  à  rochet,  rouo  dont  les  dents  sont, 
recourbée»,  comme  celles  d'une  crémaillère  de 
cheminée.      .  • 

*  ROCiiETT*,  ».  f.  Art  milit.  Fu»ée  de  guerre.  . 
On  dit  plu»  ordin.,  raquette  ou  roquette 

^ROCHEUX,  EUSB,  a'ilj.  Céogr.  Monts^  R(h- 
cheux  ou  Montagnes  Rocheuses,  grande  chaîne  de 
l'Anférique  »epientrionale ,  qui  est  comme  le 
prolongement'  des  Andes  du  Mexique,  eî  s'étend 
dans  la  partie  occidentale  de»  Etats-Unis  et  de  la 
Nouvelle-Bretagne ,  sur  une  longueur  de  3,500  k. 

ROCHWA^D ,  ».  m.  Miner.  Cakairo  qui  accom- 
pagne les  mines' de  fer  de  la  Ilaute-Syrie.       ^ 

*ROCOCO,  8.  m.  B.-arts..Se  dit  fam.  du 
genre  d'ornemcnL» ,  do  style  et  de  dessin  qui 
appartient  à  l'école  du  règne  de  Louis  XV  \  l.e  ^ 
genre  rococo.  —  Qn  le  dit,  par  extenst,  de  tout 
ce  qui  est  vieux  et  hors  de  mode'j  dans  lci.arls, 
le  costume,  la  littérature,  les  manières,  etc.  • 
Tomber  dans  le  rococo  ;  cela  est  bien  rococo. 

ROCOUB-ALCACOUSAC,  S.  m.  Relat.  FèlC  dos    . 
Persans ,  dans  laquelle  un  vieillard  chauve  par- 
courait les  rues,  monté  »ur  un  Ane,  et  tenaul 
un  corbeau  ou  un  fouet.  G'était  un  symbole  de 
l'hiver. 

ROcpux,  n.  pr.  m.  V.  nAvcotix,  au  Compl. 

ROCROCÉDÉE ,  f .  f.  Hortic.  Variété  de  tulipe. 

*  ROCROI ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville  compte 
3,689  hab.  Elle/fut  fortifiée  par  François  V  eu 
4537.  Le»  E»p|agnol»  l'assiégeaient /lorsque  le 
duc  d'Enghien ,  depuis  le  grand  Condé,  leur  fil 
lever  le  siège  le  49  mai  4643. 

^ROCUL,  s.  m.  Zool,  Un  des  noms  vulgaires  du 
motteux.  .        :  ^         / 

ROD,  a.  m.  Mesure  agraire  d'Angleterre,  va- 
lant un  peu  plus  de  25  m.  carrés  ou  ceijrtiares. 
RODAGE,  ».  m.  Ane.  coût.  Drpit  que  le  sei- 
gneur péager  percevait  »ur  le»  charrettes  qui 
suivaient  le»  chemins  publics.  —  Tcchn.  Ac'tion  -  * 
deroder«v',  .••^-;v''a-   ...),   ...•■■  :.'*,.  "■• 

•  RODE,  S.  IrÉquIpage  de  quinze  à  dix-huit 
chevaux  de  la  Camargue ,  qui  se  loue  aux  pro-. 
priétaires  des  départements  de  Vaud'use  et  des 
Bouches-du-Rhône,  pour  le  dépiquage  des  grains. 

RODEGAST,  û.  pr.  m.  V.  hadegast,  au  compl. 

•  RÔDER,  V.  n.  Mar.  Rôder  sur  son  ancre,  se 
dit  d'ua  bâtiment  qui,  étant  mouillé  dans  un 
courant. violent,  se  meut  de  part  et  d'autre  dans 
la  direction  du  courant,  en  manœuvrant  conve- 
nablement son  gouvernail.  —  Techn.  Rôder,  ac- 
complir une  rotation ,  rouler  sur  un  pivot. 

RODER,  T.  a.  Techn.  Frotter  dctfx  pièce»  de 
méul  ou  deèrystal  Tune  sur  l'autre,  pour  qu'elles 
s'adaptent  exactement.  —  se  nonta ,  t.  pron. 

RODETTB,  m.  f.  S'est  dit  pour  éperon.  •- 
Blanc  de  la  rodetle ,  anciemie  moonaie  d'Alle- 
magne, qui  porUit  la  figure  d^un  éperon. 

mODRE,  n.  pr.  na.  V.  Moni»,  au  DicUonnaire 
et  au  Copiplément.      ■•^'     ^  ^^^  ' 

•  RODifiAtTiD.  pr.  m.  V.  RAntcAST,  au  Compi.    ; 
""jlODOm,  t.'tn.  Teehn.  Petit  tonneau  dans 

lequel  on  arnmdli  les  grains  de  plomb.       ,  * 
RODOiiiTB,  s.  f.  Miner.  Substance  minérale. 
rodostO,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  dans  la  Roumèlle,  sur  la  mer  oe 
Marmara.  iO,OOO.Iiab.  Arehevéché  grec.     , 
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lur  6.  rorl 
les  Anglais 

RODI.M.*! 

première  1 
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ROLCfcf 

aux  niorc( 
nommé  fléi 

*  ROÊLI 

petite  roue 
gnéc  des  éi 
Dague  à  n 
juifs  dcvai( 
♦roi^mi 
la  faniiilc  C 
riioniiciir  i 
tioiiuairc  f 
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ROER,I] 

Étals  prus 
liuremotidi 
rKmpin/»,  i 
français  qu 
ROCA;|*! 
de  constaii 
gistrats  dt 
jartvierj  so 
de  l'cmperc 

*  ROGAI> 
scrivait  les 
la  roga.  • 

ROGANU 

qui  S4gnifi( 
Lettres  par 
:    invitait  un 
:    cèSc  de  ce 

•  ^  rogat;  ou  ; 

*  ROGATl 

posait  une  1 

'      *  ROGATl 

propose  au 
proposait  d; 
quelquefois 
galion. 

ROGATIE 

^  gatus,  che 
aussi  roj/a/^ 

^     *  ROGATl 

rapport  à 
.cerne  une 
'dit  des  insc 
tiques ,  dan 
faveur,  la  p 
:^  Hist.  eccl. 
et  le  pdwp 
poUtain,  po 
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faire  ses  prt 
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ROGECEl 

ecclésiastiqj 
o  ROGÉRÉl 

•  Roger,  qui  | 
la  fin  du  t 
vallon  du  d 

ROGLIAR 

deNaple»,  < 
Commerce  1 
ch.-l.  de  ca 

ROGIlAGi 

»armenl»  de 
nlérc»  grapi 

;  •  ROGNE 

▼eloppc  »ur 
■  des  nom»  vi 

.    ,  *  ROGUE 

matiro  ab»o 

•  tration  :  C'< 
maison.''^ 
des  »arment 

*  ROCNBI 

ceux  qui  ro( 

'      *  ROGNOll 

•ert  pour 
Table  sur  la 

*  ROQIfOI 

^aine,  le$j 

cbcs.  —Art 

la  partie  d« 

.  Bool.  Roçnc 
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RODiilGDEl,  n.  pr.  m.  Géogr«  Une  doi  Iles 
Mascarci^nes,  dans  la  mor  des  liiiles;  «iO  kil. 
lur  6.  Tort  sur  la  côte  N.  Prise  aux  Iriinçâii  par 
les  Aiii^lais,  en  4810.  ' 

uoi)iM:>i^î  II.  pr.  r.  Gèogr.  ane.  ville  de  la 
première  lyonnaise,  sur  le  Kigcrp  dans  le  pays 
des  Ségusiens.  Aujourd'hui  Roanne, 

nOtCkEii,  s.  m.  Poche.  Nom  que  Ton  donne 
aux  morceaux  de  la  chair  grasse  du  poisson 
nomme  néian,  coupée  en  long,  salée  et  séchée. 

'*  ROÉLi.E ,  s.  f.  Sorle  de  monnaie  ancienne.— 
pelilc  roue  ou  plaque  ronde  que  formait  la  poi- 
gnée des  éipjces  en  usage  sous  Philippe-Auguste  : 
J)ti(ju€  à  roellc.  —it  Cercle  de  drap  jaune  que  les 
juifs  devaient  porter  sur  leurs  vêtements. 

*  ROl^ill::nlE,, 8.  f.  bot.  Genre  de  plantes  de 
la  ramiile  des  jungermanuiées,  ainsi  nommé  hn 
riionncur  de  Uoémer,  botaniste  suisse.  Le  Dic- 
tionnaire rdit  à  tort  deux  genres  distinctjs  de  la 
roémcria  el  ûelauroémérie.        '*^t 

noiCR,  n.  pr.  f.  {pr,  rouré)  Géo^r.  Uiviére  des 
États  prussiens,  qui  se  jette  dans  la  Meuse  à 
Kuremoude,  après  un  cours  de  140  lA^Sous 
l'Kmpin/»,  la  /?0(t  a  donné  son  nom  à  umbép. 
français  qui  avait  pour  ch.-l.  Aix-la-Chapelle. 

nOCA* {8.  f.  Hist.  I»résent  que  les  empereurs 
de  (onstailtinople  faisaient  tous  les  ans  aux  ma- 
gistrats dt  Pempire  et  auxtroupci,  soit  le  4"  de 
jartvierj  soit  16  JpUr  anni?ersaire  de  la  naissance 
de  l'empereur  pu  de  l'impératrice.' 

*  ROGAiJES,  y.  f.  pi..  Hist.  Livre  oii  Ton  in- 
'scrivait  les  noms  de  ceux  qui  devaient  recevoir 

la/oga.-r      ■•'■■.  ■   •%  ...  .•    :  •    .■:■''  ■  ■  .  .;■  ■.  ■ 

ROGAMt'Sou  ROGAT  (pr.  rogàmuce)  {mois  \ai, 
•qui  sjgnifient  iious  prions,  il  prié).  Dr.  can. 
Lettres  par  lesquelles  ufi  officier  ecclésiastique  en 
invitait  un  autre  à  faire  assigner  un  sujet  du  dio- 
cèise  de  ce  dernier.  On  disait  :  Un  royamtis,  un 
rayai;  ou  ;  jLeUres  de  rogamus  ou  de  rogat. 

*  ROGATEtR,  s.  m.  Anl.  rom.  Celui  qui  pro- 
posait unc  loi. 

'  "  *  ROGATiON ,  8.  f.  Ant.  fom.  Projet  de  loi 
propose  au  peuple  romain.  — Question  qu'on  lui 
proposait  dans  les  comices.  —  Il  se  disait  aussi 
quelquefois  de  U  loi  portée  à  la  suite  de  la  ro- 
galioû.  *  ♦  "     '    .  \ 

ROGATiciv,  8.  m.  Hist,  eccr.  Sectateur  de  Ro- 
gains  y  chef  d'une  secte  de  donatisles..  On  dit 
aussi  ro<7(/(/#/e. 

*  ROG^TOiRE,  adj.  des  i  g.  Didacl.  Qui  a 
rapporta  une  demande.  ^-  Ant.  rom.  Qui  con- 

>  cerna  une  rotation.  —  Inscription  rogaioire ,  se 
/dit  des  inscriptions  que  Pon  .mettait jur  les  bou- 
tiques, dans  les  villes  d'Italie,  pour  implorer Ja 
faveur»  la  protection  d'un  patron,  d'un  édile.. — 
Hist.  eccl.  i,eitrc  rogaioire  ^ }eK\fQ  f\\XQ  le  clergé 
et  le  pqiple  d'une  église  ^'ressaient  «u  métro- 
politain, pour  l'inviteir  i  consacrer  l'évéque  qu'ils 
avaient  élu.  —  Dans  l'ordre  de  Malle  ;  Commis-^ 
stions  rogatoires ,  celles  qui  se  donnaient  pour 
faire  ses  preuves,  sous  un  autre  grand-^prieur  que 
celui  où  l'on  avait  été  admis. 

ROGECEiR,  8.  m.  Dr.  can.  Sergeut  d^iiné  cour 
ecclésiastique,  porteur  du  rogat  ou  rogamus. 

ROGÉRÉE!V,  8.  m.  Hist.  eccl.  Disciple  d€  Jean 
J?o<7er,  qui  prêcha  dans  la  Nouvelle-Angleterre,  à 
la  fin  du  lYU*  siècle.  H  enseignait  que  l'obser- 
vation du  dimanche  est  use  idolâtrie. 

ROGI.IANO ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  du  royaume 
dcNapIes,  dans  U  CalabreCllérleure.  3,350  hab. 
Commerce  de  jambon*.  —  Petite  ville  cte  Corse ^ 
ch.-l.  de  canton.  4,400  hab. 

IiOGi«AGE,8.  m.  Agric.  Action  découper  les 
sarments  de  U  vigne  à  quelque  distance  des  der- 
nières grappes.  -  .         : 

*  ROGNE  y  8.  r.  Agric  Exeroissance  qui  se  dé- 
veloppe sur  les  branches  de  l'olivier.  —  Bot.  Un 
des  noms  vulgaires  de  la  cuscute.  . 

^^  *  ROGHEii ,  V.  a.  Vviyt (\TaiUer  et  rogner,  èîrc 
inatlro  absolu  dans  la  dépense,  dans  l'adminis- 
tration  :  Ceêt  lut  gui  taille  cl  qui  rogne  dans  la 
maijoft. -— Agric.  ito^iier,  couper  des  branches, 
des  sarmculs ,  etc.  :  Rognet  ta  vigne,  ,, .  ^ 

*RO€NBum,  s.  m.  Se  djl  parti  cul  ièreméni  die 
ceux  qui  rognent  les  pièces  de  monnaie. 

*  ROGiioiiii  s.  m.  Techn.  Appareil  dont  on  se 
•en  pour  rogner  le  papier ,  le  carton ,  etc.  — 
Table  sur  laquelle  on  rogne  certaines  choses. 

*  ROGNON  ,  s.  m  Wp.  Mettre,  tenir,  dvoir  les 
*»«Mia,  les  poingiy  sur  les  rognons,  sur  les  han-" 
ches.  —  Art  cul.  Rognon  de  veau  ,  se  dit  de  toute 
la  partie  de  la  longe  où  se  trouve  le  rognon.  — - 
Kod.  Roçnon  argenté,  animalcule  infusoîrt.  »^ 
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liot.  Hof/non  des  arbres  ,  espèce  de  champignon  à 
.lobjpuiiirornios.       -^  V        "       .  '['^•^: 

"Tioc.M  Rir,  s.  f.  P.rov.  /-f  la  rof/hiircil  s'est 
fait  d(s  yonts  ,  il  a  tire  un  parti  des  restes  d'uno 
chose  jIu  prix.  — ^Agrie.  .Nom  queTou  donne, 
dans  (jiHiqucs  rantons ,  aux  mauvaises  herbes 
qui  croissent^dans  leshlês.  —  lerhn.  Action  do" 
rogner  :  La  roijnun'  du  papier,  d'un  livre, 
'  *  JlOGÏi:,  s.  f.  Pécho.'  ôi'ufs  do  poisson  falés , 
dont  on  se  sert  comme  d'a^pàt  pour  pécher  les 
sardines.  .-    " 

ROGIÉ,  ÉE,  âdj.  Poche.  Se  dit  d'.un  poisson 
qui  contient  de^  œiifs.* 

ROGtERiE,  s.  f.  Humeur  rogue.  Peuf usité. 

ROGLS,  s.  m  (pr.  roguce).  M  y  th.- slave.  Nom 
du  paradis,  chez  les  anciens  liabilai)ls  de  la 
Prusse.  ^ 

ROHAB,  n.  pr.  m.  Cépgr.  sacr.  Ville  lévltiqué 
de  la  tribu  d'Aser,  qui  jjonnait  son. nom  à  un 
canton  de  la  Syrie.         - 

*ROHAii,  n.»  pr.  m.  Céogr.  Celte  ville,  qui 
compte  1,590  hab.,  était  jadis  tit(:c  d'une  vicomte 
que  Henri  IV  érigea  en  duehé-pairie  en  1603, 
en  faveur  de  Henri,  vicomte  de  Uoha-n.  —  Rohan- 
Hohan  (ou  Fo;ï/<?/my-/' .^6^/////),  petite  ville  de 
France  -,  eh.-l.  de  canton  ,  dép.  des  Deux-Sèvres. 
t^SiiO  hab.  —  C'était  la  cap.  d'un  diiehé  tréc  en 
1714  pour  Hercule  Môriadec  de  Kohan ,  prince  de .. 
Soubise.  -       '  •     * 

•  ROiiA!^DRL%!V  ,8.  m.  Relat.  Xoni  que  les  habi- 
tants de  Madagascar  donnent  aux  princes  blancs 
qui  ont  dérogé  en  épousant  une  remoïc  d'une 
conditian  inférieure.    '  " 

ROHliJiAS,s.  m.  pi.  Tribu  afghane  -qui  émi- 
gra  du  Caboul,  et  vint  s'établir  à  la  fin  du 
xvii^  «iècle  dans  la  partie  orientale  du  Delhi.  Les 
rohiltas  Turent  dispersés  ou  massacrés  par  les 
Malirattes  et  les  Anglais.  >    .  > 

nOHi.My  n.  pr.  f.  Myth.  ind.  Fille  de  Dakrh, 
une  des  vingt>sept  nymphes  qui  représentent  |es 
asléri^mes  lunatres.  Rohiui  était  (âi  Tavorila  du 
dieu  de  la  lune,  Sonia,  qui  avait  épousé  les 
vingt-sept  sœurs. 

ROHR ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Dourg  de  navîére , 
dans  le  cercle  de  Uegen  ,  célèbre  par  une  victoire 
remportée  par  les  Français  sur  les  Autrichiens , 
en  18Q7.  ^,  * 

ÛOHRAU,  n.  pr.  ni.  Géogr.  Bourg  des  Ëta'ts 
autrichiens,  dans  l'Autriche  propre.  Patrie  de 
Haydn.' 

ROiiRBACH,  n.  pr.  m.  (pr.  rorhak).  Géogr. 
Ville  de  France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  de  la 
Moselle'.  1,100  hab.  On  écrit  aussi  Rorhach, 

ROHRiE ,  8.  r.  I3ot.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
composées. 

ROHWAND,  s.  m.  Miner.  Substance  minérahs 
qui  se  trou^  en  Allemagne,  On  remploie  pour 
faciliter  la  fusion  des  minerais  de  fer. 

*  ROr,  s.  m.  Fi  g.  Cest  lé  roi  des  hommes , 
c'est  un  homme  humain,  généreux,  bienfaisant. 

—  Prov.  Travailler  pour  le  roi  de  Frusse,  tra- 
vailler sans  recevoir  aucun  salaire. —  Nousver^ 
rons  cela  avant  qiCil  soit  tréis  fois  roi,  c'est-à- 
dire  avant  trois  ans,  allusion  à  la  royauté  delà 
fève.-—  Souhait  de  roi,  fils  et  fille,  ceyx  qui  ont 
deux  enfants  de  sexe  difTérent  n'ont  plus  rien  à 
désirer  de  ce  côté.  —  Nouveau  roi,  nouvelle,  Ici, 
aussitôt  qu'un  homme  est  appela*  î  de  nouvelles 
fonctions,  il  se  plaît  ù  faire  sentir  son  autorité 
en  faisant  de  nouveaux  règlements.  —  Un  Dieu, 
une  loi,  un  roi,  on  ne  doit  se  conduire  que  par 
un  seul  principe. -^  X>  rei  n'est  point  9on  cou- 
sin, se  dit  d'un  homme  orgueilleux.— Stf  cAa///''- 
fer  à  lit  cheminée  du  roi  René,  se  chauffer  au 
soleil. — ''  Jller  oii  le  roi  va  à  pied,  où  le  roi  ne 
va  qu*én  personne,  où  leroi  n'envoie  personne, 
aller  à  la  garde- robe. —  Myth.  Roi,  surnom  de 
Jupiter  :  Jupiter  roi. —  Ant.  Titre  du  prêtre  du 
temple  de  Hiano,  à  Aricie. —  Roi  du  festin,  celui 
des  convives  que  l'on  choisissait  ou  que  Ton  tirait 
au  sort,  pour  présider  au  repas,  régler  leliombre 
des  coupes  que  l'on  -viderait,  et  les  santés  qui 
seraient  portées.  —  Hist.  anc.  Le  grand  rpi,  1q 
roi  de 'Perse.  -^Hist.  mod.  Roi,  titre  que  Marie 
d'Angleterre  et  Marie-Thérèse  d'Autriche  ont 
pris  souvent  dans  leurs  actes.  —  Titre  qu'g^n  a 
donne  en  Irlande,  au  moyen  âge,  A  de  simples 
abbès.-9>  H  s'est  dit  quelquefois  d'un  simple  sei* 
gnetir  possesseur  d'un  franc-alleu  :  Le  roi  d'Yver 
tôt, —  Titre  qui  se  donnait  i  tous  les  chefs  do 
corporation  Jouissant  de^quelque  privilège  pu- 
blic :  Le  roi  des  barbiersTLe  roi  des  violons,  etc. 

—  Roi  des  ribauds.  V.  hibauo,  au  Dict.  et  au 
Compl.  —  Roi  des  merciers,  offljcier  qui  veillait 
stif  les  intè^ls  du  comoMrce  de  dètaik —  Roi^ 


des  portes,  celui  qui  avait  remporte  le  prix  aux 
jeux  lloratix,  et  qui;  l'année  Ruivjjntc,  ju^«Mil  Irs 
piècrs  prés»  jilé<»s  au  eonrours.—  Hhi  de  Htnn^  ' 
nouMiuq  l'on  donna. au  fils  de  Napolcon/au. tiio- 
ment  de  sa>naissanee. —  Jeux.  Roi,  se  dit  absol. 
du  roi  de  cœur,  au  jpu  lif*  lau  guimhai;di*.  —  fOù 
appelé  ,   C*'liw  qui  est  avec  l'Iionibje,  au  j<'u  iTu^ 
quadrille.  —  Astron.  L*^s  (rois  Rois,^i\oin  de  trois 
étoiles   placées  •  sur    une    même  ligne,   dans   la 
constellation  d'Orion.   On   les   appell<î    auisi   lo  "'' 
Ramlrier  d'Orion  ou  le  Hdliau.  —  Ane.  ininér. 
Le  roi  des  métaux,  V or. ^~  Zool.  Rui  des  (ibcilU^s^ 
l'abeille  mère  Ou  reine. —  Roi  desbrochds,  va- 
■  riefé  de  brochet.  —  Roi  des  cailles,  le-Tàle  des 
genéls. —  Roi  des  corbeaux,    le  drongo. —  Hoi. 
dxHi  Jourmi?,  l'amphisbène.  — •  Roi^des  harengs  ,. 
la   chimère. — \Roi  de  la  mer  ,  jespéee  de  eory-* 
phène.  —  Roi   des  rougets  ,^  espèce  de  mulle.  — 
Roi  des;  saumons^  la  truite.  —  ifoi  des  singes^ 
Talouàle.—  Roi  duSud,  coquijie  du  genre  tône. 
—  Roi  des  vautours,  le  papa. ^-  Hort.  Roi  d'été, 
variété  de  poire  d'élc  —  Roi  d'Alger,  roi  d'An- 
gleterre, roi  de  Flandre  i  nom  de  plusieurs  va-    - 
riélés  d'oeillets.  —  Alchim.  Le  roi,  l^soufre  ou 
Tor  minéral. —  Le  roi  et  la  reine,  le  soufre  et  le 
mercure  qu'on  doit;  faire  cuire  eiHcnible-.' —  Le. 
roi  de  l'art,  se  dit  du  mercurç  philosophai. — Le  , 
roi  est  né,  le, composé  est  animé  et  végète.  — 
•Géogr.   Comté  du   Roi,    V.  niJic's-couNTY,    afu 
Compl.  Us  du  roi  George.  V.  Ccorf//e  meWf/w- 
^'a/<?,  au  mot  GceRGiE  du  Complémeut.    . 

ROIAGE,  s.  m«  Anc.  coût.' Droit  sitî  leâ  vijns 
qu'on  transporte  par  charrois. 
'    liOlBON,  n.   pr.  m.  Géogr.  Ville  de*  France,  - 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  PIsèrê.  2,300  hab. 

ROlfl,  s.  f.  Se  disait  des  /aies  tracées  sur  un 
papier,  pour  Indiquer  le  nombre  des' parties  ga- 
gnées. On  le  dit  encore  quelquef.  au  jeV^e  piquet,    • 

ROljERlÈRE,)S.  r.  Anc.  législ.  Juridiction  sur 
les  fimds  de  terre. 
ROITEI.ETTE,  8.  f.  Zool. 'Femelle  du  rçiteVetT 

ROlTlLLON ,  s.  ip.  Zool.  Nom  vulgaire  du  tro- 

gjlodyte..       .  /    v^ 

ROJEL    S,  m.  Zool.  Espèce  d'huître  .appelée  " 
Si\t9<i  huUre  du  Sénégal.    .  .  ^         *" 

ROkpsT,  |t.  m.  Hist.  Privilège  que  possédaient  * 
les  nobles  de  Pologne  de   prendre   les  armes  ,^. 
lorsqu'ils  craignaient  quelque  envahissement  de 
la  part  du  roi  ou  du  sénat.  On  écrit  SLUSsiro/ioss, . 

,ROliÀ:>iDiSTE,  s.  m.  Hist.  ^  Partisan  du    mi- ^ 
nistre  Roland,  en  4792  et  4793.  On  disait.^ aussi 
rolandin-  ,:'  "  o  ' 

ROiiANDiRÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  "A 
une  jrolandre  —  rolandrées,  s.  f.  pi.  Tribu  de    ' 
plantes  vernoniées.  . 

*  RÔLE ,  s.  m.  En  Angleterre,  mallre  dis  rôles, 
magistrat  de  la  cour  de  la  chancellerie  qui  rem-* 
place  quelquefois   le   chancelier  dans  la    partfe 
judiciaire  de  s.es  fonctions. —  Anc.  jurispr.  Rôle  * 
d'Oléron  ou  loiis  d'Oléron.  V.  OLÉiiOfi,  au  Compl. 

—  Mar.  Rôle  d'équipage,  liste  comprenant  les  • 
noms  et  qualités  de  tous  les  hommes  embarqués 
sur  un  b  timent,  soit  comme  employés  à  bord, 
soit  comme  passagers.  —  Téchn.  Grand  rôle, 
nom  donné,  dans  les  sucreries,  i  celui  des  trois 
tambours  d'un  moulin  A  sucre  qui  est  au  milieu, 
et  qui  est  traversé  de  l'arbre  du  moulin. 

ROI'IM,  8,  m.  ilplat.  Souverain  pontife  du^ 
Pégu. 

ROLiiAT,  S.  m.  Anc.  jurispr.  Dans  la  coutume   " 
de  Itayonne,  contrat  qui  avait  exécution  parée. 

—  Obligé  en  roUat,  celui  qui  était  soumis  à  un' 
acte  revêtu  de  Pexccution.  parèc. 

ROiii'ER*,  s.  m.  Techn.  Espèce  de  cylindre  en 
usage  dans  les  fonderies  de  fer 

ROI'MNIE,  s.  f.  liot.  Genre  de  plantes  du  Brésil. 

BOM AG.'VK ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ancienne  province 
de  l'État  ecclésiastique,  entre  la  légation  de  Fer- 
rare  et  le   duché  d'Urbln  ;  elle  avait  pour  ch.-l.. 
Ravenne.  Auj.  laRomagnc  est  co|p|^risc  dans  Ici    " 
légations  do  Forli  et  de  Ravenne.      ''-         *  - 

ROMAÏK.A,  s.    f.  f)ansc  nationale  des  Grecs      < 
modernes.  On  dil  aussi  romaïque.  ^ 

ROMVii'L'KT,  S.  m.  Mar.  Morceau  de  bois  qui    , 
sert  à  remplacer  un  ncetid  vicieux^  dans  une  pièce     v 
de  bois.  ^  *-  .         '  ;        v 

*  ROMAIN,  AINE,  adj.  cl  8.  péogr.  Habitant 
d^la  vilU.  de  Rome.—  Qui  app^tient  «^  ta  Ville 
de  Rome  ou  à  ses  habitants.—  Habitant  de  l'an- 
cien empire  romain  :  La  puissance  des  Romains. 

—  Myth.  Romaine,  surnom  de  Junoii.  —  Ant. 
Jeux  romains,  ^u\  annuels  institues  par  Tar- 
quin  l'Ancien,  on  l'honneur  de  Jupitex,  de  Junqn 
et  de  Minerve.  —  Forte  romaine,  une  des  portes 
■•*'*  ,«.'•.■       '  ' .  "  '  '        '    .  '     .  ■  *     ■  '' .  ■ 
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Jomo,  au  pîed  du  mont  Palalin,  rcri  le  Capl-  '  romafk  se  dit  flg.  en  parUiil  d'un  pays  imagi- 
.  —  llisl.  anc.  l\fpuhUqus^oma\iie\  gouvcr-      naire,  qui  n'ii  jamais  eiislê.  —  ïioman  ,  adj%  m. 

Style  roman,  stylo  qui  régna  dans  la 
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'  lole.  —  iiisi.  anc.  i\epur)uqus^\ 
nomciit  arislocraliquc  créé  ooTî^^Jav.  J.^..ll,fu4> 
rcmplacjèjpar  Vempivr  romain^  élal  'ftioiï3rchi«ïue 
établie  HiH  à  Home  par. César  QcUvien,  qui  prit 
p  titre  d'auguste,  l'an  SO^iv.  J.  t.—  Empire  rbr 
main,  se  dit  de  tous  les  pays  soumis  à  la.  domi- 
nation  romaine ,  môme  sous  la  république,  maif 
particulièrement  depuis  Auguste  jusqu'^à  la  sépa- 
ration de  l'empire  d'Occident  et  >  de  l'emi>ife 
d'Orient.  V.  occidemt  et  orient.»  au  Compl.  —  Au- 
guste le  diyrsa  CQ  vliigt-sii  provinces.  Plus  târd« 
Adrien^'HabUt  onze*^  grandes  fractions  :  V Italie  ^ 
divisée  en  trois  provinces.;  V Afrique,  en  trois; 
VHispajiie,  en  trois;  icsGatiteSy  en  quatre ;^a 
Bretagne,  c^  dj£ui;  Vlltyrie;  en  dixrsept  ;  la 
'Thrùce,  eh  six;  V Egypte ,  en  quatre;  KOr/ai/, 
en  treize;  le  Pont,  en  huit;  l'Asie,  en  ouze. 
Sous  Constantin,  il  y  eut  quatre  prérectures: 
.celle  de3  Gaules ,  celle  d* Italie,  ceWe  ù*Illyrie  et 
celle  d'Orient,  La  préfecture  des  Gaulés  comj^re- 
nait  trois  diocèses  :  la  Gaule  proprement  dite 
;  avec  dix-sept  provinces,  VHispanie  avec  sept, 

/  ^  la  Bnftagne  avec  cinq.  La  préfecture  d'Italip  àVait 
.  trois  diocèses  :  Ronie  avec  dix-sept  provinces, 
^^éfriqu^  avec  six ,  VIllyrie  avec  six.  La  préfec- 
,ïiire  d'Illf  rie  formait  deux  diocèses  :  la  Macédoine 
•avec  six  provinces  ,  Ift  Dacie  avec  cinq.  La  pré- 
fecture d'Orient  formait  six  diocèses:  le  procoh- 
sulat  d'Asie  avec  trois  provinces,  ïe  comté  (T-O" 
''  rient  aveo  quinte ,  VHgypte  avec  six ,  le  vicariat 

-^^Jsie  ^^c  sept,  ie  Pont  avec  dix,  la  Thrace 
avec  six.  —  Saint  empire  romain-de  la  nation 
Si^^aniqve,  titre  officiel  q4Be  prit  l'empire  d'Aile-' 
lifiil^ae,  appelé  aussi  le  saint  empire,  ou  absol. 
Venipirt,^^  Citmien  romain,  s'est  dit  primitive- 
ment des  liabilaDts  de  Rome;  mais  ce  titre  fut 

^      dooné,  par  extension ,  à  des  roiD  alliés,  et  D\éme  i 
'  ^des  villesc'tà  des  provinces  d'Italie.  AprôsJa  guerre 

fpciale,  il  fut  accordé,  â  ious  les  peuples  d'Italie,  et 
niin  caracalla  le  rendit  commun  à  tous  les  habi- 
^  tants  dç  l'empire,  au  commencemj^nt  du  iii« siècle. 
^ — Ronjains  gânjloisf  nom  donné  aux  habitants  des 
Gaulerious  ta  donii nation  romaine. — Hist.  mod. 
République  romaine ,  celles  qui  fut  proclamée  à 
.  home,  par  le  général  Certhier,  le  1 5  février  479^8  : 
elle  ne  dura  que  jusqu'au  30  septembre  1799.^ 
•Romains ,  nom   sous  lequel  on  a  désigné ,  dans 
les  premiers  temps  d^la  monarchie  française, 
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les  (iaulois  d'origine.  '-' F4ifHte8  romains,  déno-' 
minailon.que  l'Qn  a  appliqué  a^  Francs  neus- 
iriens',  par  opposilien^à  francs  teutoniqués  ou 
ausfrasiêns,  -^  Loi  romaine ,  se  disait,  cous  la 
première  race^  du  bréviaire^ des  lois  romaines 
il'Alaric.  -^Paysi^des  Romains,  nom  donné,  jus- 
qu'au ^x*  siècle,  aux  pays  qui  étaient  gouvernés 
suivant  le  droit  romain,  nr  Roi  des  Romains,  V 


It.-arts.  style  roman, 

construction  des  édifices  ,du  v*  au  xii*  siècle.  Le 

style  roman  Tut   remplacé  par  le  genre  ogival. 

On  dit  aussi  architecture  romane. 

ROMAivrËiiiR,  s.'f'.  Collection  de  romans.  Mol 

employé  par  Chénler. 

RÔMAficeiio,  s.  n\.  Littér.   Se  dit  de  petits 

•  pDèmes  espagnols  écrits  en  strophes,  et  conte- 

•nunt  quelque  histoire  héroïque  ou  touchante  : 

•Les  romanceros  de  l'Espagne.  *  ^ 

^  *' ROMAi^ciER ,  lÈRÊ,  adj.  Qui  appaftiem, 
qui  a  rapport  au  roman  ;  Librairie  ronutncière, 
bibliographie  romahcière,  —  i*hilol  Langue  ro^ 
mancière  ,  se  dit  de  la  langue  corrompue  du  la- 
tin qui,  avec  un  méîànge  de  tudcsque,  donnt 
naissance  àla.lab^gue  française.  ^—  Romancier, 
'S.  m.  Se  di^  des  auteurs  de  romans  moderjies, 
mais  non  par  moquerie,  comqne  il  est  dit  au  Dic- 
tionnaire :  Lfi  Sayie  es.1  un  de  nos  premiers  ro^^ 
^-manciers, 

E0M.\5it:iEu ,  V.  a.  Se  disait  pour  traduire  en 
roman  ,  en  langiii  vulgaire.  ^ 

ROMANCIRE,  j,  f.  Petite  romance.  Inùsrlè^. 

ROMANKE  (U),  n-  prr.  f.  Géogr.  Xourg  de 
France,  dép.  de  la  Côlc-d "Or,  renommé  pour  ses 
vignobles.  On  dit' aussi  Ta  Romanée^Conti. 

ROMAi«ESCA  ou  ROMAIVESQUE,  S.  f.^  Elspècc  de 

danse  vive  qui  vientTd'ltalie.  —  Air  sur  lequel  on 
en  règle  les  pas.  é 

ROMAHiE,  n.  pr.  f.  Hist.  Nom  qui,  Tcrs  le  temps 
de  Justinien ,  fui  donné  à  tout  Tempirc  ropnain,  et 
qui  resta  plus  particulièrement  à  la  Thrace,  parce 
que  les  empereurs  grées  gàirdéren't  cette  ptH>vince 
jusqu&^vers  la  prise  de  ConstantinQ(»le^  en  4  453. 
On  l'a  nommée  ensuite /{ame7te.  V.  ce^^mot,  au 
Complément.         '  '^ 

ROMAHiQLE ,  idj.  des  2  g.  Philôl.  Synonyme 
de  roman  :  Langue  romahique, pu  substaotiv.  : 
Z€  roma/it^ue,  l'idiome  provençal. 

*ROa|^lS£,  ÉE,jidj.  Hist.  Qui  a  subi  l'In- 
iluence  romaine  :  Les  provinces  romanisées  de- 
VÀsie^Minenre, 

ROMAND' GALLICAN,  ANE',  adj.  QuJ  appar- 
tienj  à  la  fois  à  Home  et  A  la  France.  —  Diplom. 
Écriture  romano-gaUiéan^ ,  écriture  en  usage 
dans  les  manuscrits  du  ix*  siècle.  _ 

ROMANO-RtSTiQDE,  adj.  des  2  g.  rbHol."^Qufi 
appartient  à  Ja  langue  ronrâne/vulgaire. 

*  ROMANS ,  n.  pr.  m.  Géogfl^^  Geite  ville,  située 
sur  la  rive  droite  de  Tlsère,  compte  9,2^5  hab. 
Champ  de  Mars.  Joli  pojiit  sur  l'Isère.  Aux  envi- 
rons on  récolte  le  vin  de  l'Ermitage, 

*  ROMANTIQUE,  S.  et  adj.  des  2  g.  Littér.  11  se 
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R(M,  au  Dictionnaire,  -r  Hist.  eccl.  Concile  ro-^  dil^des  partisans  du  genre  romantique,  t'èst-à- 

direj^  écrivains  qill  affectent  de  s'affranchir  des 
règles  de  compositian\et  de  style  établies  par 
l'exemple  des  au t^rs  classiques  :  />«.  «roma^R- 
tiques  et  les  cloêsiques. 

ROMANTiQi]Ei||itfT|  «df.  D'iuM  int|iiéire  ro-^ 
mantique.  .-j..,-:.-vo:,:.:\::.--'*  .  ■-.^t:-^-  -^^  .■.•/ 

*  ROMANTISME,  f,  ib.  Littér.  Il  se  dit  aussi 
de  ce  qui  a  rapport  au  génie  ou  au  style  roman- 
tique :  Donner  daju  le  romantigme, 

ROMANVLA,  ad].  Ant.  rom.  tl  se  dit, d'une  des 
portes  de  Rome,  située  sur  le  mont  Palatin.    <..  : 

ROMANEOWITB ,  S.  f.  Mioér.  Variété  de  grenat. 

ROMBO,  s.  m.  Pèche.  Nom  que  les  pécheur^  de 
Marseille  donnent  au  turbot.  h?  cr^^.v 

*  ROMB,  n.  pr.  f.  (en  lat.  Roma).  Géc^r.  Ville 
de  PEurope  méridioAjile,  jadis  capitale  de  l'em- 
pire Romain ,  aujourd'hui  capitale  do  VÈiè\  crcl6- 
siastique  et  de  tout  le  monde  catholique,  cli.r-I. 
de  la  comarque  de  Rome  et  résidence  du  p«pe'y  à 
4,300  kil.  S.-B.  de  t^aris.  464,000  hih.  Rame 
forme  un  carré  obloog  divisé  par  le  Tibre  en  deux 
parties,  dont  la  plus  grande  ,  sur  U  rive  gauche, 
etf  Rame  proprment  dite  ^  Tautre  a  le  nom  de 
cité  lAonine  ou  Transtevère,  Son  enceinte  offre 
ira  périmèlfe  d'environ  %^  kil.  de  tour;  elle  est 
percée  de  quinte  portes ,  dont  It  plus  belle  est 
celle  dite  delPopolo,  Oniversité;  collèges  RomaiÉ, 
Nazareno,  Anglais,  Écossais,  Iritudais  et  dix- 
sept  autres.  Institut  de  sourds-et^muels.  Dlrerses 
écoles  des  beaia-arts  pour  les  élèves  tfu'j  en- 
voient la  France,  l'Angleterre,  l'Allemagne  et  les 
Deux-Siciles.  Académies  de  Saiot^uc,  des  Arca- 
diens  et  des  Nnovi-Lineel;  académie  théologique. 
Plusieurs  bibliothèques  imporunles,  et  en  pr#- 
mière  ligne  celle  du  Vatican ,  riche  en  nunuscrits 
précieux.  Musée  de  tableaux ,  de  sculptures.  Col- 
lection de  médailles ,  de  pierres  gravées.  Obser- 
Tatoirc.    Jardin    botanique.   JHoMibro    d'édiflcea 


.  mam.  V.  invitatoire,  au  Complémeiit. —  Pliilol. 
Langue  romaine,    \,  langue  romane ,  Su  root 

I  nonAfi  du  Dictionnaire.—  £an^«  romaine  rus^ 
tique,  bas  latin  employé  dans  Its  actes,  jusqu'au 
miriou  du  \\\\*  siècle.  —^Littér.  anc.  Comédie ro^ 
fTiat/i^,  comédie  oii  sont  peints  des  caractères 
romains.  V.  PRÉTEXtE  et  togate,  au  Complément. 
—  Chron.  Calendrier  romain ,  calendrier  primi-» 
tif  de  Roma,  qui  étajt  commun  i  cette  Ville  et 
au  reste  du  Latium  :  il  se  composait  de  304  jours, 
répartis  en.  10  mois.  Nunia  le  réforma  ,  et  porta 
l'année  à  355  jours  en  4 S  mois,  avec  une  inter- 
ca^ation  tous  les  quatre  ans.  —  B.-arts.  École 
romaine  t  école  de  peinture  fondée  par  Pérugin. 

-'^^Académie  romaine,  établissement  pour  l'étude 

-de  la  peinture,  fondera  Rome  par  le  Mutian,  qui 
lui  légua  deux  ihaisons,  et  confirmé  par  des  brefs 
de  Grégoire  XUI  et  de  Sixte-Quint.  En  4665,  cette 
académie  ayant  formé  des  relations  avec  Vacadé" 
mie  des  peintres  français,  l.ouis  Xiv  fit  expédier 
des  lettres  de  jonction  dcfs  deux  académies ,  en 
4676.—  Charité  romaine,  tableau  représentant 
une  femAne  qui  allaite  un  flellUrd.  c^~ 

*  BOIIaTque,  adj.  des  2  g.  Qui  appaitient  aux 
Grecs  modernes.  —  Langue  fbmaique ,  ou  sub- 
stantif., le  romafque,  le  grec  moderne  et  spé- 
cialement le  grec  ritigaire  du  moyeu  Age.  — 
Danse.  V.  robaTm  ,-  au  Complément.         — 

*ROM\N,  s.  m.  Littér  R'inan  de  mœurs , 
roman  dans  lequel  on  met  en'ceuvre  les  obser- 
vations faites  dans  la  société,  avec  les  caractères 
Taries  des  individus  qui  y  figurent  et  les  con- 
trastes qui  en  ressortent.  —  Roman  intime,  se 
dit,  depuis  quelque  temps,  de  certains  ouvrages 
dont  les  auteurs  ont  affiché  la  prétention  de 
peindre  ce  qu'il  y  a  de  plus  intime  dans  les  sen- 
timents et  les  passions.  -~  Philol.  Roman  co- 
tnique,  titre  d'un  roman  de  Hcarroq.  —  Pays  de 
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religieux  :  la  basilique  de  Saint-Pierre ,   sur  Ki 
ma'ghiliqué  place  du  même  nom,  et  la  plus  telle  ^' 
du  monde;  la  basilique  de  S;^nt-Jcan-do^Lav^an,  ^ 

•  les  Tglises    Sainte-Marie-Majéure,    Saini^Iaul ,  . 
Sainl'e-:Uaric-des-Ân^e8,  et  plus  do  troïscînls 
autres,  beaucoup  d'édifices  publics  et  particuliers 
remarquables  par  feur  magnillcence ,   et  eiiire 
autres ,  le  Vatican  et  le  Quirinai ,  que  le  pape 

'  occupe:  les  fontaines  Trevi,  Sexlinq^^do  Pauj  y^^ 
de  la  pftce  ^avone  ;.  les  villas  Borghèfé ,  >ledici , 
Doçia,  Aldqjy^jcaudini ,  etc.  Les  monuments iincicns 
ne  sont  pàs^ri\^ins  nombreux.  Ce  sont  :  le  pont    ^^ 
itiius  ou  Saint-Ange,  1^  Cloaca  maxima,  plu-- 
sicurs  aqueducs,  le  colisce,  leCirqué,leL»âiitUédn,'  • 
les  restes  des  Thermes  de  Titus,  ceux  du  théâtre  _      • 
de  Marceflus ,  fès  arcs  de  triomphe  de  Constantin ,    '  ^ 
deSeptime-Sévère;  les  colonnes  Antonine,  ira- 
jane,  Diillienne;  plusieurs  .obélisqiies  ;  les  mau- 
solées d'Adrîén  (aujourd'hui  château  Saint-Ange\  ,^w  '    i 
dlAugusle,  de  Metella,  de  C.  Cestius;  le  palais   I      ' 
des  Césars  ,  le  Forum  (aujourd'hui  Canip0'FaC''  '  *^ 

dno);  les  forums  dé  Nervji ,  de  Trajan,  diAurc-  j/^  ^     v 
lien;  — ^ancienne  i^ome  était  beaucoup  pîu^;^*       ■ 
grande  et  plus  peuplée  que-  la  R0Me  moderne.;! 
Klle  fi\t  bâtie  d'abord  sur  sept  collines,  mais  p||t9 
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tard  elle  eu  comprit  douzb.  Auguste  l'avait  par-  ;  ■    ;  . 
la^e  en  quatorze  régions  ou  quartiers.  Au  centre  ;^  *  il; 
était  le  mille  doré,  ou  aboutissaient  toiites  ks-  ^  ^^' i 
routes  de  l'empire.  Elle  avait  une  fçu|t'iludc\dc;^^v^    ï^ 
iironuments  céjébres^,  dont  quelques-uns  ,  (*i liais lv^'•f• 
plus  haut,  $6m  encore  debout.  L'un  des  plus  fa^?    liJ 
meux,  le  Capitole,est  remplacé  aujourd'hui  par  Iq 
Campidoglio.  Sa  population  sous  les  emiicreurs' 
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était,  d'après  une  évaluation  cvidcmmcnt^exagérée», 
de  7,000,000  d'h'ab;  —  La  fondation  de  Rome  qwv 
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ieu753av.  J.C.,'parI\omulusetRémus,son  frère. 
Elle  ne  fut  d'abord  qu'un  repaire  de  brigands  sans 
femmes.  Uomuluâflûsnlever  les  filles  sabincsdans 
dqsWètes qu'il  donna  iiux  peuples  vofsinii ,  cU'Élai  * 
nai^ant  prit  quelque  consistance.  Après  avoir  été 
gouverné  pan' des  rois ,  il  se  constitua  eii  répu- 
blique ,-ado|ini3lrée  par  un  sénat  et  deux  consuls. 
Cettei  répuwlique  s'a^fandit  peu  i  peu  aux  dépens 
dès  États  voisins.  En  389,    Rome  fut  presque 
\  ruinée  parles'  Caulois ,  dont  Camille  la  délivra. 
Ses  guerres  avec  les  QarthaginoisaugnVentèrent  îia  • 
puissance ,.  cpri  continua^  s'étepdre,  malgré  les 
factions    qui    déchiraient'  l'intérieur.    Augi^ie    ■ 
l'embellit.  Néroiièn  brûla  une  partie ,  qu'il  pB-/^ 
bâtit  avec  plus  de  magnificence.  Les  mviisions 
des  barbare^ continuèrent  sa  décadence,  qui  date* 
de  l'époque  où  le  siège  de  l'empire  fut  transféré 
âConstantinople  4.330  ap.  i.  C).  En  410^  Home 
fut  prise  pàr^laric;  en  455 ,  par  Gensérie  •  cii  v 
476,  par  Qdoacre.  Elle  ne  fut  plus  alors  que 
l'ombre  d'elle-même.  La  religion,  chrétienne  ,^qui 
y  avait' été  apportée  par  saint*  Pierre^  et   saint    ; 
Paul,  l'an  54  de  Jt.  C,  y  fit  bientôt  des  pion^s   a 
qui  alarmèrent  les  empereurs;   mais,^quoiqiie>^ 
souTent-pérséciilée,  elle  Voyait  s'augmenter  tous 
les  jour^  le  nombre  de  ses  prosélytes ,  et  sous 
Constantin ,  elle  fut  proclamée  religion  de,  i>m- 
pire.  Bientôt  s'élera  un   nouveau  pouvoir  , /celui 
des  papes  :  ils  fixèrent  leur  séjour  à  Rome,  qui"  < 
n^était  plus  qu'un  duché  dépendant  de  l'exarçliat  *, 
4e  RaTcnne,  et  ils  finirent  par  en  devemr  sou- 
verains. Menacés  par  les  rois  lombards,  ils  cher-  ^ 
chérent  un  appui*  dans  les  rois  irrancs..repio  leur 
confirma  la  possession  de  Rometi  de  son  duché.   - 
Charlemagpe  en  fit  une  province  du  vaste  empire    * 
cariOTingien  ;   lâris ,  sous  les  successeurs  de  ce 
prince,  les  papes  ressaisirent  leur  indépenUancc. 
Néanmoins»  ils  eurent  plusieurs  luttes,à  soutenir 
avec  lès  .empereurs  d'Allemagne.:  Henri  VI  prit    ' 
Ar>ni«  en  4084  et  en  chassa  Grégoire  VU;  Frédé- 
ric II  mit  en.  fuite  Grégoire  IX,  etc.^  Lu  pouvoir   • 
des  papes ,  comme  soureralns  de  Rome ,  ne  fut  « 
guère  solklement  établi  que  sous  Alexandre  VI,  . 
Jules  II,  LéonX(449$-45:»4)..Cct  état>de  Iran-  ' 
quille  possession  subsista  josqu'en  4798,  époque  '  . 
A  laquelle  Rame  fut  enlevée  à  Pie  VII  par  le  géné- 
ral françaia  Berthler,  qui  en  fit  une  république. 
Napoléon  réunit  à  Rù>me  son  empire,  et  en  fit  le    • 
0I1.-I.  du  dép.  du  Tibre.  Les  é?ènements  de4|j^ 
raWnérent  les  papes  à  Rome  et  leur  rcndirenfle 
pouvoir.  En  4949,  A  la  suite  d'une  révolution    . 
faite  dans  lé  but  d'é^blir  une  «épnbliquo  Qn 
^Itidie,  Pie  1X  fni  obligé  de  quitter  sa  Capiuie  ; 
*mais  le  gonTemenaent  /rançaîs  fit  marcher  sur 
Rome  une  arnée  qui  s'empara  de  la  ville  après 
uu  asset  long  siège»  en  chassa  les  uémocralcs , 
et  y  réublit.le  pape  0850^  —  Cinq  conciles 
obcuméniques  furent  tenut^  à  Rome,  en  44SI,    • 
4439,  4479,  4246  et  454t*  —  iVoyiw/fe  Rome^ 
nom  qui  fui  donné  i  Coniuntinoplé  par  Constan- 
Un ,  dés  la  fondation  de  cette  ville,  ^n  l'appela 
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i^aftménl  colonie  dé  Home,  fille  ainée  ie  Rome,  f  «fEtpagne,  d^ilTiloi  Fyréué«B.  U  vallée  de  Row 


*— Jlist.  eccl.  Évéque  de  Rome  ^iïKte  que  por- 
tèrent ,  dtni  les  premlen  lièclet  de  TÊglife  ,  les 
ponllfet .  <|ue  plut  Uffl  on  tppela  papee.  Au 
tii'  sièclo,  on  a  à\i  également  pape  de  Rome.  — 
Rome,  i.  f;  Jeus.  Se  dit»  au  romeftecq ,  de  ^êuz 
v^jQles  de  même  ?aleur.  —  Double  romeg  se  dit 
'Setfeui  as  ou  de  deux  rois.      ; 'Vv     «  ; .  .v 

ROilÉ»  n.pr.  r.  (en  gr.  Ptù^y\),  Bfftli..gr.  U 
Force  personnifiée ,  fille  de  Mars. 

iioif«>*Dtf^TARii  (SMnT"),  «..pr.  m.  Géogr. 


ville  de  France,  oh.-l.  de  eanton,  l^p.  de  Ta- 
Y,f^ron^  sur  le  Tarn. ^3,150  hab.  .  ■/,^^:\  ■,::>'■■■■■■  ■ 
BOmilLA ,  s.  f .  V.  EOMAïftA ,  OU  complémen|. 
•  RÔMÉLiE ,  n.  pjT.  f.  {èitiikTC  /foum-J/y,  pays 
.des  nQmaiQ8)/Géogr.  Contrée  ou  région  de  l'em- 
pire ottoman ;en  Europe,  dans  la  Turquie  méri-' 
îronale,  entre  lo  Balkan /la  mer  de  MançaM^t 
/^  rArchIpel.  Pop.  3,000/)00  d'hàb.  La  Romélie  cor- 
'  H  rcspond  à  là  Thraco  et  à  la  BlK^doine  des  anciens. 
.r^lll  f  «OMÉI^IOTE,  ajy.  étjLdcs  2  g;  Géogr.  ni- 
j^^vipitant  de  la  Homélie.  -*  Qui  appartient  à  la  Ro- 
1^  ;/;!'  jmélie  ou  à  ses  habitants.  On  dit  aussi  Roméiote 
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;tif%.  j|   ROiliEiJ»  iL  m.  Se  dit ,  dans  te  dialecte  pro- 
j^iij    -lireûçal,  d'un  pèlerin  qui  revient  dWome.  s  •: 
^:   :      itOMlLLY-MJB-AiiDSLLE,  n.  pr;  m.  Géogr. 
Bourg  de  Fràiree,  cb.-l.  decanlou,  dép.  de  l'Eure, 
prè^de TAndelle.  4,O0OliAb.  Fonderie  de  cuivre. 

•^^I  vi  f  ROai iNAliftOBlS  y4*  m.  Ce  nom  s'appliquait 

; ,  fig.  à  ui^ homme  ricSe  et  fier.  Aujourd'hui,  il 

>  désigne  plutôt  un  homme  hypocrite  et  sensuel  : 

-, .;  Ce^l  tih  rominagrobis.  !„^^^  :  :  4^^;  •;#-:;^:^^^l:€k;v>i^  :\ 

jt"  i'I'RoifipÈTe,  ^m/  Ù  s'est* «iit«  en  fénéral^ 
f    des  pèlerlu^qui  allaient  à  nome.      .^,  -x 

t  ROaioltANTiil ,  n.  p4 .  m,  Géogr.  Cette  rille 
seHrouye  aii  confluent  de  la  Sauldre  et  du  Mortn- 
Jïit.  7,48)  hab.  C'éUit  Jadis  la  capiule  de  la  So- 
logne. JPrise  par  les  Anglais  en  4  536  :  ce  fui  alors 

'    que  l'onvit  la  première  pièce  d'artillerie  de  siège. 
RQIIOS;  n.  pr.  m.  (pr.  romôep).  Temps  hèr. 
lilsd'uijs!^  er4e  Circé,  qui, selon  quelques  tra- 
ditions pilonna  son  nodi  i  la  Tille  de  Ron^e.  •  m 

^  ROMOTE,  s.  m^Ant.Dôsquei  sacré  oiï  le  grand- 
«i^rètre  des  anciens  Prussiens  arait  étâ>ii  sa  de- 
meure,  et  où  il  rendait  lajutiice^.  h^  4^;^^;  V 

/  t  BOHPEB,  ?.  a.  PrQY.  et  tg.  Rompre  Con- 
guUle  au  genou,  faire  une  chose  impotaible,  ou, 

>-  prendre''  de  maufais  moyem  pour  féùMir.  — 
Rompre'  Uê  déê  à  quelqu^un,  trarerser  ses  des- 
seini.1— itonipfe  la  paitie,  V.  rAUXi,  au  Dict. 
^^lèttz.  Au  trIctFae  «t  Rompre  êon  pUm,  être 
obligé^de  leyer  J'uoe  dea  deut  dames  qui  com- 
plètent .chaque  eui^  dur  plein. -—Jlofn^  (^^', 

j^  rompre  le  coup ,  pasterlei  maint  sur  les  dés  w^ 

l'instant  que  J'adrenair^. a,  Joué»  les  brouiller 

pour  reAre  sou  coup  oui.  ^  Mturg.  Rompre  le 

P«m ,  piMëiJi^  la  oommunloii ,  teire  la  cène  avec 

lê^  assistants.  -<-  Esèr.  Rompre  Iq  meaure  à^ioii 

^advereaêre,  le  mettre  hors  d'état  de  pprte;  le 

vcoup  qu'il  Toulall  porter.—  Romfft  tameeure, 

reculer  en  i^raiil.  •*•  Jlofiipr»  lÀ  «sm^llf,  raauier 

'de  la  iMgueur  du  pM.  -«  Agrfp.  Rom^  rest 

dit  pôttr  labourer  une  terre  «u  IHebe.  — *  Teehn. 

.  MomprêunêpUmeko,  fhe»  les  graveun,  mettra 
une  pbndie  hors  d'état  de  fenrlr.  -*•  Rompre  la 
couehê\  cbei  les  braftaurs,  retainer  lei  gralM 
dans  le  ftnw^lr»  pour  eqipèeher  qurils  ne  ee 
pelotfèni.  -^MÉMire  Ut  laine  ^  Mn  le  méianiie 
des  latoèf  de  Mmnlei  eoulèurt  que  Ton  rtni 
cnpkifMr.  à  la  fkbriqiie  des  draps  métangés.  -^ 

.  MMm^Romptt'^  ûarè  là  dittolution  arec  le  ta. 
"^ '*«Mp«.  VBf  tkn^  et  a4i.  fier  dit  é^  aniei 
on  dM  pMééâ  Wttiii,  et  des  ahAvroaif  dcMif  ta 
pointé  d'en  haut  eel  oMit^««-P^.  reit  nmpm^ 
oelnf  qui  s'élèf^  ou  ne  dégrade,  oùwt  figinrer 
rondireutviD  plue  <Ni  attdfea  dlimadtéc  -«  Com^ 

'  <»rfMyifi,  eeUe  qui  fiertlelM  d'iule  autre  eoiH 

leur,  par  le  Éhiféb  d'un  iMM«  «--llar.  Jdileifisl 

^^^fmp^i  I^IttloiiÉt  Ûèa^arqvé.  *-•  lia£.  Train 

^'"^  »Jfai  ^  rdiure  q«i  tiMi  du  tra^fuenard 

MMM,  R.  pf.  m.  (pr.  tomme).  Tenpf  hér. 
11I1  Mi^  èi  de  uviik  »^  et  IbMM^ 
d*à|»rêf  îsM  traiiUoQ  peu  aeeréme. 

RORAsft,  s.  m.  Éot.  Genre  de  plaDtet  de  la 
GoTiM»  lafiUle  dea  rublacéea. 

koRCAAUà ,  u.  jjo.  t  Géogr.  vnia«e  de  rtut 
de  Panw,  aè^  le  PO,  eutro  PlaliiMe el  Cfdnose. 
An  euYirdsw  ai  use  pWne  fameuae  èaMVIéte* 
ioiradaaxi«  e^  sn«eléelee,^«r  le  s4||!NHr  qu'f  Ikl- 
Mlo^i  les  ff«l»rAIMMgQe  afeut  leur  eoireuue 

mmc%L  »  n.  pr.  lu.  «dogr.  loea  d'ome^allÉD 
çoaiPi.ii,.  ^ 


cal  est  gouYcrnéo  par  ses  propres  lois,  et  d'une 
manière  presque  indépendante^.  Elle  fait  partie 
de  l'intendance  ()e  PampeluDOw 

*  RONCE,  s.  f.  Zool.  Espèce  de  raio« — Tecbn. 
Il  se  dit  des  veines  orbiculaires  que  l'on  voit  sur 
\U  lames  damassées,  et  surtout  sur  les  boii* 

^noueux»  ■        -■  •''     4 •'"    ■*    ••■•*■«;  '  ^'■'^'  ■". 

^ftONC^R,  v.^.  Mar.  Pousser  une  pièce  de  bpis, 
vquand  elle  est  étendue  suc  un  plan ,  dans  une  di- 
^rection  perpentiiculaire  à  sa  longueur. 
^    RONCETTE,  S.  f.  Zool.  Uu  des  ttoms  vulgalrcs 
.  du  traqu^  V        •       -^  ^  :^v-:*  \' 

RONCEUX,  EUSE,  adj.  Techn.  Se  dit  du  bois 
qui  est  rempli  de  noeuds  :  Aofujou  ronceux,     // 

ROnCEVAVX,  n^  pr.  m.  Géogr.  Bourg  d'Es- 
pagne, dans  l'intendance  de  Pampelune,  au  roi- 
lieu  d'une  vallée  où  fut  surprise  et  taillée  en 
pièQcs  ràiri^c-gardc  de  l'armée  de  Charicmagne, 
en  778.  C'est  là  que  fut  tué  le  paladin  Roland. — 
nlst^relig;  Chanoine  de  Roncevaux,  membre 
d'une  communauté  fondée  par  charlemagne,  au 
IX*  siècle,  ou,  selon  quelques-^ns,  par  un  évéque 
de  Pamçelune,  en  4434k^  »  v^  . 

ROnciE,  s.  r.  Ane.  t.  milit.  Arme  du  g^nre 
.  des  raulx.  •■'•>•■■  ^-^  .■-•:•' '•  ■  :-^'''^¥''  ' ;^'-:--\ 

ROMCUUilOliEv  /.  pr.  m.  Géogr.-  \ille  de  l'É- 
tat. ecclésiasliQue,  dant  la  ^élégatioii  de  Viterbe. 
3,3d0hab.-  -V.  '^,>vw-.-  ;..,^  >.-,.;:. •«'.■■• 

RONCiNAGE,  S.  m.  Féc«l.  Servlc^d'ua  cheval, 
dû  par  le  vassal  au  seigneur. 

RONCINÊ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
pinnatifldes  oblongues^  dont  les  lobes^gus  se, 
dirigent  vers  la"  base.     ' 
'  RORCiRRR,  V.  a;  Fèod.  Eiiger  le  service  d'un 
dieval. 

*  ROMP,  mOB,  a4).  Chevalier  de  la  table 
ronde,  V.  tablIj  au-Compl.— Anat.  Rond  se  dit . 
de  certains  muscles  ou  de  certains  ligaments^" 
dont  les  fibres  sont  rassemblés  en  un  faisceau 
ai^rondi  :  Muscle  petit  rond  ;  muêçle  grandrond; 
ligament  rond*  —  llusl^:  À  ronji^  noip  que  les 
Italieps  donnent  au  bémol.  —>  Pèche.  Filet  rond, 
•e  dit  de  ceruins  filets  <uil  oiit  U  forme  d'un, 
entonnoir.  —  Hist.  Jdto  ronàe,  V.  itm,  au 
Complément.  — •  s.  m.  Danse.  JSond  de-jambe, 
se  dit  d'une  oertaine  manière  d'ai/iancer  ou  fie  re- 
culer unèTàmbe,  en  lui  faisani  décrire  un  demi- 
eerele,  tandis  que  l'autre  Jambe  porte  à^rre.*^ 
flauoonii.  t^oler  en  rond,  tourner  autour  de  sa 
proie^  en  parlant  du  faucon.  '—  Man.  Rond  se  di; 
qu^uefbis  j^r  vôlte.  -—Techn.  Rond  de  plomb, 
grande  pllk|ue  de  plomb  de  Ja  figure  d'un-tour 
de  chapeau,  saaa forme,  do**t  les  ^apeliera  se 
sortent  pour  aialnteulr  un  e)  tpeau  ^  état.   ;  5; 

ROVDA ,  n.^'pr.  r.  Géogr.  Tille  d'EtpegnOi  dans 
la  province  de  Xalaga,  sur  un  xoc  életd  que  coupe 
in  deux  le  Guadaltin  ou  Guadiaro^  liLOOO  hab. 

ROHDACBi^B,  8.  f.  Bot.  Genre  déplantes 
a(p^tiqoee  de  l'Amérique  méridionale;  wj^^i!  ^kii  r 

R^iDAitciin ,  t.  Hh-^no.  t.  nlllk  Soldat 
armé^URe  rondeelfe.  y^i 

'  ^.9imtm,  a.  r^  Prov.  J  la  ronde  mon  père  en 
aura,  se  dit  eir  faisant 'pasaer  quelque  eupse  de 
mahi  éo  main.^— Aft  mlllt.  Ronde  me^^oàlo 
que  U\i  le  malpr  pour  aPaaiurer  que  let  oÉIcieri 


riiémisiithc  dju  preniicr  vers  de  l'ouvrage.  «^ 
Techn.  Rondeau,  planche  ronde  5ur  la.juello  lés 
pâtissiers  dressent  les  pains  bénit j. —>- Support 
où  l'on  place  i^  poterie  pendant  la  cuisson.  -«- 
Peau -préparée  pour  garnir  un  crible.  —  Plaqua 
de  métal  sur  laquelle  l'opticien  façonne  les  verres 
plats.  —  Pierre  dont  Thorloger  se  l^rt  pour  di- 
minuer les  vertes  de  montre. 

RONDELER ,  V.  n^  S'est  dit  pour,  faire  des 
rondeaux. 

*  RONDELET,  S.  m.  Llttér.  Dans  la  poésie  es- 
pagnple^  'esp^  de  couplet  que  l'on  chante  dans 


*     «: 


et  les  soldattf  aontàlenr  poste,  pour  Tiaiteriâf 
eorpade  garde,  etc.  Y.  ROsme-SAJon,  au  DieC^^ 
Chemin  dé  ronde,  dhiomïn  pratlqoé^autofBr  d'une 
fbrtereale,  d'i^  pthon,  et  que  les  aoldata  de 
garde,  paroourébt  pendant  la  nuit,  pour  voir  al 
tout  est  dans  Pordipe.  — «  On  dooue  le  naène  ocjini 
à  dea  ebemins  qui  sont  placés  autour  dea  TMIei, 
eique  pareeurent  la  nul4  les  emplejéa  de  Poétrol, 
afin  d'eoqH^eber  la  firaode.  --  jeux.  AMsdt  se  dit, 
au  lansquenet,  de  Pargent  que  chaque  joueur 
paie  pour  les  oaf  tes  avant  de  ae  mettre  au  Jeu. 
—  Zool.  Nom  spécifique  d'une  tortue.  —  Teohn^ 
UateuÉUe  dont  les  blanebiasenses  se  aenraiest  au- 
treloia^pourdreaiet  le  linge. 

*  mMDUAUj.  a.  m.  am.  peéi.  firan^.  Rondmm 
deeptê,  petite  ipléee  de  vers  eoospoeiée  de  deux 
uttatrahaa  séparée  par  un  distique,  le  tdùt  sur 
ièat  rlBiea,  une  nÎMulhie  et  une  féminine,  aree 
UR  râfiralR  qui  se  mettait  au  commenceaMUt  et 
aè  répétait  apréa  le  diatiqua  et  apréa  le  deuxtéose 
quatralia.  ^  Bsw^ssm  4oîuMr,  ae  disah  autrefois 
dé  Ih  plè6e  de  vert  qu'eu  appeOe  ai^enrd'hul  aiÉH 
pteMmit»uiKiaeii.  ■—  a^itiiigu  reéontU  ;^piéco  ,à9 
poésie  de  vfugi  vers,  disposés  par  eloq  quatraiua, 
eu  aorte  que  lee  quatre  fera  du  premier  quatfain 
liirféu  apréa  Peutie  le  dernier  visre  deaiàtrea 
quamina.  Le  eteqoièase  de  eea  malralns  doH 
êmUoM  4e  la  répétitleu  du  paemkr  mot  ou  de 


/ 


les  rondes  oioes  danses. —  Techn.  Baion  dont 
le  bourrelier  se  sert  pour  enfoncer  la  bourre,      j 
\  ■{  *  RONDEf^ETTE,  S.  f..,  fiot.  Nom  Vulgaire  de 
^asaret  et  du  lierre  terrestre.  > 

>   RONDELETTiiiB ,  S.  f.  Comm.  Soieyforniée  do 
deux  bouts  fortement  tordus.  .    ' 

RONDEUSTE,  S.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une  • 
secte  fondée  par  un  prêtre  nonftné  Rondal.  sà  ' 
grandç  maxime  était  de  ne  rien  faire  ni  croire  do 
tout  ce  qui  a  été  admis  où  pratiqué  depuis  la  ré- 
volution de  4789. 

*  RONDELLE,  S.  f.  Anc.  t.  milit.  Garde  d'épée 
de  forme  ronde.  — Zool.  Poisson  du  genre  ché- 
todon.  —  Bot.  Un  des  noms  vulgaires  de  l'asaret.  : 
— Techn. Se  dit  de  certaines  petites  pièces  rondes, 
de  quelque  matière  qu'on  les  ait  faites.*  Une  ron^ 
délie  de  fer,  de  cuivre;  une  rondelle  de  cuir,  de 
feutre,  <—  Rondelles  fusibles,  plaques  d'alliage 
susceptibles  de  fondre  à  des  températures  déter- 
minées ,  et  destinées  à  donner  issue  à  la  vapeur 
d'une  chaudière,  quand  les  soupapes  ne  fonc-' 
tlonnent  pas  ou  deviennent  insuffisantes.  — 
Rondelle,  espèce  de  virole.  -^  Outil  de  fer  iivcc 
lequel  les  maçons  grattent  les  membres  d'archi- 
tecture. —  Petite  tète  de  chardon  qu'on  ré^rve 
pour  tirer  tt  poil  1^  étoffés  de  peu  de  valeur. 
—  Dans  lea  .départements  du  Nor^d  de  la  France,  .. 
on  appelle  rondelle  un  petit  tonfneau  à  bière. 

RONDO,  s.  m.  Mus.  Forme  italienne  que  l'on 
préfère  à  rondeau  ,1  quand  il  s'agit  dMine  partie 
de  symphonie  :  Le  rondo  <tun  concerto.      ■  ^ 

RO^DOTTE ,  s,  f.  Bot.  Un  .deê  noms  vulgaires 
^ du  lierre  terrestre. 

^^    RONE ,  S.  m .  Zool .  Nom  spédflqoe  d'un  poisson    - 
du  genre  labre. 

rOniIe,  s.  f.  ffonk  d'dn  ancien  Jeu  semblable 

à  la  triomphe.   ^^ 

RiINFLÉÉ,  s.  f.Èspélçe  de  heoh'issémènt  pro- 
pre au  cheval  quand  il  a  peur.  Vieux  mot. . 

*>RO]NFLBaiENT^  S.  m;  Il  se  dit  fig.  de  certains 
bruits  qiA  ont  quelque  rapport  ai^  le  ronfie? 
ment  d'un  homme  :  Le  ronflement  de  Vorgue, 
le  ronflement  du  canon ,  ^une  loupiez 

RONGEAinr,  ANTE,  ad).  Qui  est  susceptible* 
do  ronger,  de  détruire  :  L'action  rongeante,  des 
acides.  «^  Fig*  Les  réHords^  les  soucis  rongeants» 

RON^B-llAILLR,  S.  m.  Nom  q^e^La  Fontaine 
donne  au  rat. -•-     ;    *^       *     «       i         f 

RONClBOtSR ,  Vf  n.  Manger  peu  et  sahs  appétit. 
Vieux  et  fam»^  i  :    - 

RQusDORrnni ,  s."m.  Hist.   relig.   Disciple 
d'Élle Eiler, qui  ritMlvtRon^dorf, en  Prusse,  au 
commeneement  duxviii*nècle ;  il  pcétendalt  avoir    / 
été  choisi  de  Dieu  pour  fonder  une  nouvelle  Jérusa-  - 
len.  8ea  sectateurs  furent  ausalAppeléi  eUériens.  . 

mOIITI»,f .  m.  Dj^cout.  Il  se  disait,  dans  la 
coutume  de  Hevers,  d'une  terre  qui  n'avait  pat      ' 
été  cuitivée  depuis  Idttgtemps.     >      •    > 

aoufiLLB,  a.  m.  Uorlic.  Variété  de  poire.    V     \ 

ROODt  *•  iB.  Mêfure  agraire  d'Anjleterre,  va-*   . 
lant  iOareall  oentlarea.      '^  ;    v      ^'      '    > 

mOPALOcÈRB,  a4i.  desfi  g.  (du  gr.  ^MKi^,  * 
maasue;  lUpoc,  corue).  Zool.  Qui  a  les  antennes 
terminées  en  massue.  Ou  écrit  ausii  et  mieux 

ROPAJLOIltes,  S.  m.  (dit  g*.  ^diraXol^Kas- 
sue;  pépec,  partie}.  Zooi.  Genre  d'Iueeetes  dip- 
tères. On  éerit  aussi  et  oaieux  f4e|Nilo«séfe. 

mOPA9  f  i*  B«  Zool.  Coquille  du  Sénégal. 

ROPBOTteB,  im*  dea  t  g.  (du  gr.  ^ofdu>,  av»-  '^ 
1er).  Zool.  Qui  eal  pourra  d'un  auçeir.  —  roiwh 
TÉRia,  a.  m.  ul.  Ordi^^driMeçlea.  Ou  écrit  auaal 
et  lieux  rkojiig/Ur$é  *  '-'-- 

ROQOI-€OOMM>  n.  pr.  r.  YiUe  de  Prauee,. 
obî-1.  de  caulout  dép.  du  Tan   4,7tOhab.       ^ 

"*  ROQrar,  a.  m.  Il  aedit  aussi,  eu  général, 
dea  chieua  de  petite  taille  :  Les  grve  chiens  wsé^ 
priami  les  aboieminh  €wn  roquet.  —  Aie.  u 
Battit.  f)uaée  de  guerre  que  Ton  a  nooimée  depuis, 
par  oormptlou ,  rogueiU,  —  peeha.  Rofueii,  pu- 
tilea  roelwa  peu  élevées  sur  lo  fàuda,  od  ae  p»- 
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ttrenl  plusjeurt  etp<èco«  de  |ioisson9.  —  Xool. 
Eoquet,  wpèce  d0  lézard  d'Amérique.  «^Trchn. 
ttobine  qui  rcçoli'ie  (Il  d'argei^t. 

*  HOf>t'ETTE ,  I;  f.  Comm .  rel .  HotpUaUhret  de 
la  KoqueHc,  religieuses  qu|<  rétablirent  eu  4639 
dans  la  rue  de  U  Roquette/  à  Paria >  elles  re 
fur«»nl  supp-imées  qu'on  47M.  —  Ane,  L  rollU. 
Hoquei^e^  fusée  de  guerr^<  —  Fairt  la  ràqiêeUe, 
c'était  jeter  des  fii^èes  eu  ^'air  pendant  la  nuit, 
pour  donner  quelque  signal.  —  Zool.  Roquftfe, 
espéo»ile  perdrix  grise.  — Min^r.  Holéeules  rabo- 
teuses el  dures,  qui  se  trouvéni  dans  les  cen«- 
dres  du  Uvant; — Techn.  a>orte  de  peliU  bobiM. 

liOii4iRe,  s.  Kl.  Ant.  Nom  que  portaient  pH- 
aiiiivament  les  f éhies  des  armées  tromaines. 

Ros,  n.  pr.  m.  {pc^jrdee).  Mytb.  rom.  La  rosée 
'  personnifiée,  !ll%  de  fAir  et  de  U  Terre.         ^ 

*  ROSACÉ ,  ÉE ,  adf.  Bot.  8e  dit  de^  partlet  qui 
iohi  disposées,  à  peu  prés  c<>mme  le?  pétales  d'uue' 
rose:  CttrolU roimcéêf  ècûiUë»  r^êaeéêê, 

*  ROSACiQrs,  adj.  des  f  »;  Chim.Se  dlV^fto 
«ubstanee  ié  eo<jloMr  briq^stée,  rose  ou  fouge, 
qui  existe  dinsFurihe  des  persoflnes  atteintes  de 
AévrM  intormittestes. 

* vROgA<:e,  s.  m.  6ot.  6ènre  ife  plantes  de  U 
famille  des  rhodoracées,  dont  plusieurs  espèces 
^nt  putllYèrs  dans  les  Jardins  é  cause  de  la  beauté 
de  leurs  fleurs.  —  Techn.  Action  de  donner  de 
l'éclat  et  de  la  Yiracité  à  la  couleur  du  coton  teint 
arec  la  garance. 

ROfiAGtXB,  f.  r.  Rot^-Cn  des  nomi  Yulgaires 

du  laurose  ou  laurier*rose.  *  ,  "    / 

RO$AGIlé,  ÉE,  adj.  Bot.  SxQ.  àerKodoracé: 
v,*  ROS^RB,  s.  no.  Uisi.  ecd.  Confrérie  du  ro^ 
Mfrr,mBtrdrte  foodée,  ou^  selon  quelquoiMins, 
renuMvelde  par  saint  Dominique,  en  4308.  —Oiv 
dre  d€s  Mevalùrs  de  ISotrê^Ôame  du  roêair$^ 
ordre  quinie  fut  point  confirmé  par  le  pape,  et 
qui  dura  peu.  —  Ordr€  du  coUitr  céUsU  du  êtimi 
lioiairê ,  ordre  fondé ,  en  4  545,  à  la  demande 
d'Anne  d'Autricbe  ;  il  te  composait  de  confréries 
de  cinquante  Qlles  noiiles.—Zool.  Nom  marchand 
d'une  coquille  du  genre  Yoluie.-r>  Ai«him.  Mowre 
des  philosophes ,  \ifrv.  sur  la  pierre  ptUlosophato, 
autrefois  tréa-eaiioié  des  àkhimistat; 

ROSAL,  Àl.E,  adJ.  Ant.  rom.  Qui  ••  fait  à 
répoque  des  ros<ea  :  ^Oframlra  roaa^f s,  eeiles 
qu'on  déposait  arec  des  roses,  au  mois,  sur  les 
tombeaux.  —  RosaUt^  ou  rosaliti,  s.  f.  pK  5e  dit 
des  jours  où  Ton  déposait  des  offrandea  rosales 
sur  les  tombeaux.  V.  iosalik,  au  Dict. 

ROftAunÉ»  S.  f.  S^ooi.  Genre  de  coquilles  uni-> 
talves«         \_ 

RQSATE  y  g.  m.  Cbim;  M  produit  par  la  cooi* 
|>inais9n  de  i'acide  rosacique  avec  une  baaé, 

RpftftAf^i  9  n.  pr,  m.  V.  ft^^aaiACiif  au  Piction^ 
naire  et  au  compiémeot»  \  ..^^  .  sH  .  ,>^  . 
*  ROft«ec^Ei  u.  pr.  m.  dfjùit^  VWé  d«  Bel- 
gique, dans  la  Flandre  occidéiD taie.  4,500  hab. 
Cliarles  VL^  ;^  de  t  raoce,  t  battit,  ea  i^i^  les 
Flaanands  i^foités  ajfai)t  a.  leur  têlis  Philippe 
Arte%ekl«  ,  ^ ,.        . 

,  ROscuiLD,  m  pr.  m,  Ceogr.  Yflie  ie  da»#^ 
mark ,  dans  le  Seolaod.  9,000  bab.  Cbâteau  ;  iom* 
beaux  det  anciens  rois  et  des  bommet  iUuftrét  du 
Danemark.  Une  paix  fut  coocloe  é  ROfobtJd  en 
(J^f  entre  la  Suède  et  le  Danemark. 
!|  itotciB£i.B,  u  t,  ZooL  iienrt  dt  crustam,     / 

Roscorr ,  a.  pr.  m.  Céo^.  Rourg  de  Fraoot» 
dép,  du  FiBistére,  sur  l'Ocèao.  3,331  l)ab.  Port. 
Marie  Stiiart  j  débarqua  en  4553,  brsqu'die 
Tint  épouser  le  dauphin,  depuis  Françoià  11. 

W^êcomnou ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ytlle  d'irlaiide, 
eh.-l.  4ii  cosBté  de  soème  Boas,  3,900  tiâb.  Châ- 
teau 9UI  dàle  de  iS6S.  Pairte  de  DRIoo  W^t^. 
Worth,  comie  de  RoscoomoB.     .,    „, 

'  •  BOfB»  a.  f.  ProT.  Compter  tàrw  m  pm^ 
ÏM,  Comparer  une  cIiobs  à  uiie  nitre  qv!  fit  de 
aMaocoup  iBtérieyre  i  la  prearfè^.  —  IÉtUi.  el 
ant,  u  rose  etl  le  symMe  du  ailesiee  et  de  ta 
d^serétlBB.  De  là  eee  locyfkNM  :  M'Isf  aeiia  la 
rsèiV  pifter  fBBt  erëBla  SPiiéiaeféHéÉ  ;  et,  ^la 
wêH  m  Êouê  fo  re«r,  *o  le  rèpèset  pae.—  HèOf. 
£b  asTCaoB  in  fMst  ^  le  prlBlOBipa.-^  Peèci^.  et 
û^  Les  rouê  de  lujwneug,  dis  M  dft,  réélal, 
Je  iretttour  <a  11  i€«Baese>  0»  <lt  4  pisÉ  pféa  de 
BséBievXee  mets  ér  aoB  UkÊt^  de  êmjmêêê^  ^ise. 
r^MokéÊ  fisBf,  aorte  de  Mi  à  odMirJe  rote 
Bl  4*is«  moft  tréa^fOBCiu  -«-  BbI.  Ob  epH^e  t 

variélè  éaiBH»!  —  fvsB  e*m* 

le  baiBriB i  ^tim4Ê  cAde», 

4ofoee-ieB?Bft|««^r«aé»«M,  Bae 

S  fBee  de  AiBBBa,  BBB  f  «riHé 


> 


de  rote  trémie  re  i— •  ràiw  de  (MiWdtv,  fe  rlorBe 
obier;  rase  d'hiver  ou  roêe  dt  ISoéif  l'ellébore 
noir  ;  —rose  d'/nde»  rd^llct  d'Inde  ;  r-  roêê  dn 
JajHjitt  le  camélia;  -^  rose  de  Jérieho^  le J^rose; 
'^rose  de  Notre-Dame ,  la  {>ivoiné(  —  rose  de 
Provins^  la  rote  rouge  ;  —  roee  rubis^  Tadonide 
d*été;  — rose  Sainte" Marie,  la  eoqusiourde  des 
Jardins. —  Féod.  Baillée  de  rose,,  oflTrande  de 
fleurs  qu'on  devait  au  seigneur.*-  ArohitV  Mose 
de  moderne^  se  dit  des  {rands  vitraux  gothiques 
en  forme  de  rose.-^^JVose  de  eompartiwumt,  nom 
de  tout  compartiment'  formé  en  rayons  et  ren- 
fermé dans'une  flgure  circulaire.--'  Hoêedêpa^t 
orn.ement  eirculaire  daBS  le  pa|é  des  cours ,  des 
vestibuies,  ete.-«>Jloae  de  aernsrefta ,  ornement 
â  Jour  qui  te  trouve  dans  les  panneaux  dea  ^rillci. 
^^Hist.  Guerre  dt$  deux  Jlejas,  guerre  civile  qui 
désola  TAngleteVre  peedsiotle  xv'  siècle.  Elle  eut 
pour  cause  la  rivalité  det  maisons  de  Lancastre 
et  d'York,  qaj  se  disputaient  le  trôné,  et  prit 
|on  nom  de  ce  que  les  deux  partis  avaient  chacun 
adopté  une  rose  pour  signe  do  ralliement.  L.es 
partisans  du  duc  de  lumcastre  portaient  la  roue 
blanche  f  et  ceux  du  diic  d'York  la  rote  rouge. 
Cette  guerre  sa  termina  é  la  bataille  de  Rosworlb, 
en  4 485,  par  !a  mort  de  Richard  III (d'York). 
Uenri  VU  (de  L^ncastie)  épousa  l^iisabetb  d'York, 
nile  d'Edouard  IV,  el  coorondit  ainai  les  droits 
des  deux  maisons.  —  Ordre  de  ta  Eo$e ,  ordre 
fondé  en  4829,  au  Brésil ,  par  l'empereur  Pedro !•*, 
i  Poe^ston  de  son  mariage,  et  destiné  à  réoom-: 
penser  le  mérite  civile  el  militaire.  *—  Pbilol.  ild- 
••4Sis  de  la  Rose,  roman  en  vers  du  xiii*  tiède.  Il 
fut  eommeneé  par  GuillauBM  de  Lorria  ot  tarniné 
par  Jehan  deMeung,  ditclopinel.  •— Alchies.^  Moêe 
mlaéraèe,  poudre  rougn  ^i  te  produit  pendant 
la  sublimation  4.e  l'or  ou  du  mercure.-^  TeohB. 
Moee,  ouverture  ronde  piKée  at|  milieu  de  plu- 
sieurs instruments,  comme  daut  les  luths,  les 
guiiaraa,  les  tbéorbes, -«  Tache  jaune,  orangée 
ou  bleue,  que  l'acier  prêtante  quelquefois  au  m\r 
lieu  de  aa  eataure,**-  Harque  ronde  que  le  lein*' 
turier  laiata  au  bout  do  rétoffe,  pour  dittlng uer 
let  couleurs  qui  ont  servi  de  fond.  -^  Ornement 
de  véiiB  qui  entre  é^nf  la  composition  d'une^ 
franfo/— *  Cheville  qii^oÏMSiet  à  un  râtelier»        \ 

^  BOBB,  adJ.  d«ss  S  g»  Chron.  JHma^take  f^ê$, 
êi^i^it^,  daBS  quelquet  diplémet,le  dimancbede 
rAaeeoà^n.  ^our  oik  le  pape  bénitseit  'UBe  rofe 
d'or.->-Geogr.  Momi  Moêê^  moougne  de  Sultaei 
daot  le  Valait;  e'ett  le  pkit  haut  tomBiet  dea 
AlpBt,  aprét  le  mont  blane*  4,0^  m.  au-detaua 
du  niveau  de  la  ner.  Ob  la  nooMBse  auttl  AnsB* 

■^'BOBBAïf ,  a*  Bi.  Bot.  Ob  appelle:  Ao$éau  dm 
éiamgê^  rùeemu  dé  la  jsaaaims,  I»  Biuteiie  1  •«• 
aettti  è  feuUlm  fsiyitfef ,  bbb  varidié  de  PaSpl 
-«>  reeaass  des  Indêê^  le  haBibou j  '«-  roassm  edo* 
rani^  l'aeore  \  «-  rooeau  à  aBerf ,  le  eauBe  é  tuere. . 

BUMBBBCQOBi  n.   pr,   m.    Vi  RMBgQQtB,  BB 

*  BOaÉE,  a.  f,  Mac  9fèrm  é$  la  toaée^  tfmà 
dit  quelqBetoit  det  eote-eroii,  parée  qu'on  e  eru/ 
que  c'éuit  <^fit  une  cerUiee  préparalioB  de  It 
riMde,  qti'iU  puitaieni  lea  affréta  Bierveilleux 
dont  lia  ae  TaiiiaieB4»«-^  Rot«  JNer  dsî  içUU^  h 
roBaolia«.'p<r  Xaai^diieàd,  le  BQtioecpmmuB,,^ 
AlcbiBt,  tââéêp  le  mer aBre>r^  itoarfa  des  pkUoêom 
pAea,  l'ouveiB  de  la  pierre  det  aaget,  quand  où 
I  traTaillB*>-<i?  Jtoaaa  bia$uJ^  aéleêtàm^  le  pierre 
pbiloaepbale  au  bUtue  parfiU.-^  TecbB.  Jltoa^i 
ebanfeaseni  de  eouleur  4b  dragi»  ausBBdreiia 
oik  U  eai  moins  rourei  de  Mièa^f^v^^^^isq^'^t^ 

moBSutsmoB»  a,  m.  zoel»  «apèee  de  fiteit 

bee  de  le.  l«QadalaBe« . ':\u4  -  •  •        •■  «liiii^A-u^  : e»^.  é* 

BMÉiccNbiAi  «di.  dee  f  gi  ^d«  Ibu  reeiMat 

roae;  aeifBBà,  emi)«  sboWÇbI  Ble  eea  tBaej-  i&^iv 

tMf léABtBB i.B^.lie A  f.(driBi»stiÉÉMe« 
netè  :  >Baler ,  veBÉeK'tM,  IM  t  le  VfBire H 
eriMrroae.'  "^ 
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BOBill^irtlm,  é4.  dea  1  g,  (dii  Ut. Vii^ 
roae;  ft^ntUÊ^  ane).  Zod.  Q^  a  le»  iHea  reaèt.    ^ 

ilWit4Pi,  1^  m.  luM,  nm  defi#%ii  Aerle 
toulear  de  rote. 

i^iBèrale.  ,,   ,  .,.  .,.^; 

^  Af)#Bi,p.9r.  r*GéQjir«  VUle  d*IipiiBf^ deBl 

a  BWwV^BBIpB^^^P  '^^^    ^^^p  ^W^W^P^'g   IWB#*  MP   ^^iMBeB^V^p^^i^^^»* 

m  loBd  4b  ieiCa  4e  leaBi.  tMim^ml^  pert* 
«^ yeedee,  4ii-0B|  par  let  itbeMBa.  Pi iii  per 
lea  riBBftia  ob  i«U»  4jl«9. 4'}»i^  4$0t, 

•  BMBra,e.làteBM.iBdl4 
apirale  ^ub  Pbb  >4éai4|  BBia  fltSBi 
sBr  la  pBéB4B  dB  9ée4.^4fea^  «Blette  #ÉieM|i 
JjMTBBa  d  ntasWss,  VleaB  'Bb  bb 


Nom  dOBBé  ir  use  phalène.  «-  Hoos  vulgaire  du 
grondin  ou  rouget.  —  Rot.  Altération  circulaire» 
et  fendillée  dans  le  oœur  d'un  arbre.  —  Uouquet 
de  feuilles  qui  termine  la  tige  de  certaines  mous- 
ses, -r-  Teehn.  instrumeut  dont  on  se  aert  pour 
diviser  les  rotakui  dont  on  forme  les  dents  des 
ros.  —  Ornement  de  tôle,  en  for  me  de  rose,  au  mi- 
lieu duquer  passe  la  tige  d'un  l>outon  de  porte. 

*  BOBBTTB .  n.  pr.  r.  Gèogr.  ViUe  de  la  Baisc- 
F.gypte,  ch.-l.  d'une  province,  sur  la  branche 
occidentale  4u  hil,  à  9kil.de  son  embouchure. 
Pop.  qui  varie  de  9,000  i  20,000  hab.  Une  barre 
dangereuse  empéclie  les  vaisseaux  de  remoni< 
Jusqu'à  Moutte^  auUi  le  commerce  de  cette  ville 
est-il  Irés-déehu.*—  Les  Français  s'en  emparèrent 
en  Juillet  4708,  et  la  possédèrent  Jusqu'en  4801, 
époque  oik  ils  évacuèrent  l'Egypte,  tes  Anglais 
rattâquéront  le  34  mars  et  le  49  avril  4807,  mais 
ils  furent  repoussés  par  lea  Turcs.*—  Inscription 
ou  pierre  de  RouUe ,  célèbre  inscription  gravée 
sur  une  pierre ,  découverte  à  Rosette  pendant 
l'expédition  d'Egypte  par  les  Français  (4799;  ; 
elle  est  kh  trois  langues,  biéroglyphique,  égypiieti 
vulgafre  et  grec,  et  date  de  l'an  403  av.  J.  c, 
époque  01^  Ptolémée  V,  dit  F.piphane,  monta  sur 
le  trône.  L'inscription  rappelle  tout  ce  qui  s'est 
passé  pendant  la  minorité  de  ce  prince. 

jBOSiLl.B,  t.  r.  Bol.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
compoMet. 

ROaiLté,  ÉB,  adJ.  Bot.  Qui  ressemble  è  la 
rosiile.  *-  BOSiLLiEt,  t.  r.  pi.  Pamiîlé  de  plantes. 

ROSBOBD,  S.  m.  Uist.  Kom  d'un  tribunal  insti- 
tué en  Russie  pout  régler  let  contestations  de 
préséance  entre  les  nobles.  Il  fut  aboli  vers  la  fin 
du  XTii^iècle,  par  le  eur  féodor  Alexlowitch. 

RPSS,  n.  pr.  ra^/cèogr.  Ville  d'Angleterre, 
daiss  le  comté^ttereTord,  Sur  la  Wye.  3,800  hab. 
Cidre  .renommé.  —  ville  d'Irlande,  dans  le  comté 
de  Cork ,  sur  une  baie  dite,  baie  de  Rou,  Port 
presque  ensalE>lè.  -«Lf  comté  de  Ro$$,  borné  à 
l'O.  par  .l'Océan ,  compte  60,000  hab.  Cb.-lieu 
Tain,  pâturages  et  glaciers. 

*  ROBBAIIB ,  t.  f.  Art  eul.  Manière  d'apprêter 
les  lapereaux  et  let  lapins.  On  les  coupé  par 
quartiers  qu'on  larde,  et  ob  laa  taute  à  la  cas- 
terole. 

ROMabO,  b.  pnr.ii.Çèogf.  ville  du  royaume 
de  baplet,  damt  la  Calabre  Citèrieure.  7,600  hab. 
Artihevèebè.  Patrie  du  pape  Jean  XVII; 

*  RObeBACH ,  n.  pr.  m.  (pr.  roeebahe),  Gèogr. 
Ce  vllfago  te  trouve  dans  la  province  de  Saxe. 
iSOO  hab.  Frédéric  11  y  défit  complètement,  le 
b  Bovembra  4797,  let  Inpèriaui  et  let  t>ançais 
eomniaBdèa  par  le  marèehal  de  Soubite*,  et  fit 
élever  eu  méBMtre  de  eet  èvèBeoMnt  une  colonne 

nNapolèOB  reBTerta  en  4S4n|  eprèt  U  bauiiie 
na.  Ob  écrit  auasl  JRoaèeeb.        ^^  '  " 
^BOfBBy  s,r,  ïool,  Q|Jea  B0maT0l|ai.esdu 
gardèb,^         ■^^,  .;,.Ç^::Nt,  "^Jv'.V' ''■"  ' 

lOiBBLBf ,  i  ÎB/lm  du  mau- 

v||  et  de  le  petite  rdusserolle* 

^  lassiBBaïf ,  a^p*  Pfov-  <?sibb4  U  romgnol. 
«  m  m  piHitw  U  ^  chanle  plm^  goand  on  a 
4ea  BBCaott,  bb  pei4  ae  pti^  -«2obI»  Rauignol 

^^^asMffBf,  Il  grande  fouv^ieou  le  figuier  de 
leiemal^iie;  -^  tBsaîffiW  ilei \4BlU<«a ,  le  mo« 
(gnaur  ;  ^  raaakiset  4b  AibbcIb,  e^s^èce  de  tro- 
glodyte i-^reatsiNaail  sTaBB  ou  4f  rivière,  \» 
fraBde  rouaaerollei  --^  roaa^bfiBf  tf'Astwr,  le 
r^aïf n.-iorfe  ei  le  fauveUe  4*blfer  ;  «-  rouignol 
dû  Maififplmaf  %  k  lOBie  4e  lla4eBaacar  (  -*  rot^ 
réel  BseBéf ^  It^i^vfeBil  ordiBairei  -^  »w- « 
Bs<wc*«f  la  {kuYette  babitlardB(  •<«-  ros- 
de  mmim^rwm  ^«^  fi«  rouf^^gorge, 
ti^  Usuveiiet ,  A^  pMeon  eapdoet  de  rouges- 

tms  vA  im{|«  I*  cNM  4»  rtNi|iH>l.  —  Sorte  df 
mUM  MU)  ipitta«ifwré<<W^«fK.<»  lo^w 
f4«ree4étMM  Swm  Midif  *>  kûit  tort.  •-. 
jr4#r.  Opintio»  MT  IwpmIW  m  prtieod  gucrlr 
Im  cheran  MONln.  -^  foehn.  feoU  u'on  met 
4MC  Iq»  ]MrWM|  trPD  tOBlvet.  —  col»  de  bon 

tUQinn,  Lin.  ^eMw  de  ciunter 
If  rPdtiaitf .  .  «>  -^ 

e.«^»eelei.fi  BeweB,aaDlet. 

%^%.m.  VAUX.  HeMbre  d'aee  4f- 

Wi  9Qeaédiil  Im  eéM  Bsar»liB>«« 
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d'Afri^iue,  ( 
braliar  :  fut 
cle  avec  ce 

*  BOiTAI 

*  ROSTBI 

longemeot 

BOSTBLl 

longe  en  fo 

ROBTELI 

que  dpnnen 
quand  elles 

*  R0STE1 

tiers,  garn 
gcnt. 

BOSTBO 
détruit  de  l 

ROgTOCI 

duché  de  M 
now.  49,00 
Patrie  de  B 

BOfTOV, 

d'Europe.,  < 
le  bord  N.O 
—  Ville  de 
meut  d'iék 

.   B06TRAC 

*  ROSTR 

d'un  bec.  - 
chéol.  Colo\ 
gèes  rn  m^ 
sont  ornées 
de  galèrcB.  • 

*  ROBTRI 

forme  de  tM 
du  test  de  <| 
pièces  qui  f 
des  insectes 

ROSTRE , 

large.  —  p« 

ROSTR  IC( 

bec;  cornu 
portées  sur 

ROSTRlFi 

bec;  (arma 
d'un  bec. 

|LxV/TBO- 

d'un  des  b 
grenouille. 

BOBTtmi 

de  cordo  qi 
pièces  de  > 

mpSDLAl 

tormé-ou  la 

,     'BéT, 

une  maiàoa 
dans  une  gr 
à  la  fumée 
d'un  diverti 

ROTA, B 

l'intendance 
adix.  8,00 

ROTALII 

que  le  Dict 
folalie.  : 

ROTATIf 

fiant. — Ki 
eomprenv-  * 
queires  lé  11 
tige  du  pla 
4e  rotation 

BOTATO 

plit  BB  M 
a*  BL  pi.  t( 

'^'•botb 
i  cordeaé 
eatettra ,  h( 

ROfBB 

dit  d'BB  Cb 

luleiiBlrp 
Soûté;eti 
re  tcoxoB 


-X  dans  le  oei 
pbUologtto 


eoBfédératé 
de  Ratière 
6.000  bab. 
leaiben ,  e 
l«r.  5,800 

AOTUEA 

^ene,  4aBs 
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d'Afrique,  depuii  Tunii  jusqu'au  4élro<i  é«  Gt- 
braliar  :  (ul  dèiruiie  au  comrueacemeiil  du  x*  tiè- 
cl«  avec  celles  det  Aglabiloi  ai  dea  Madralidei, 

*  ROiTâMB ,  i«  r.  V.  ROWAMB ,  lU  Complémeoi. 

*  ROSTEixB,  f.  r.  Ilifi.  nai.  Peiii  Ucoujpro- 
lODgenieol  es  forme  de  boc.  ^ 

mosTELut,  ÉBy  adj.  UUi.  Ml.  Qyi  i«  pro- 
loDge  es  forme  da  peiii  bec. 

EOftTELLiiiKt  a.  f.  Bol.  Produclion  filiforme 
que  dpnneui  lea  graioea  dea  pliDUa  cripiof  ameii 
quand  el  If  a  germenU  ■'  ; 

*  BOSTEB,  f.  a.  Tccbn.  Cbei  lea  paaaemen- 
tiers ,  garnir  un  boulon  de  poinU  d'or  ou  d'ar- 
gent. ■  ■..  •    .  :.  •  *■•■  7    :.•  '• 

BOftTBOViE»  a.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  du 
détroit  de  Magellan ,  Camille  daa  joncées.. 

BOitOCB ,  n.  pr.  m.  Géogr  Ville  du  grand- 
duché  de  Ilecklembourg^-Schwérin ,  aur  la  War- 
iiow.  49,000  hab.  Université.  Commerce  actif. 
Patrie  de  Bittcber  :  on  y  voit  sa  atatue. 

BOtTOV,  B.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Bussie 
d'Europe.,  dans  le  gouveriirmenl  d'Iaroslar,  sur 
le  bord  N.O.  du  Me  Néro.  5,000  bab.  Archevêché. 
—  Ville  de  la  Russie  d'Kurope,  dans  le  gouverne- 
mnnl  d'IékatériBoalaT,  sur  le  Don.  9,000  hab. 

.    B06TBA0IM,  S.  f.  V.  BOSTRAOO,  aU  Dict. 

*  BOSTBAL,  ALB,  adj.  Zool.  Qui  ft  la  forme 
d*UH  bee.  •—  <;^i  s'insère  sur  un  rostre.  -^  Ar- 
chéol.  Colonne  roêirale^  se  dit  des  colonne^  éii- 
gées  rn  mémoire  d'une  victoire  navale,  et  qui 
sont  ornées  de  proues  et  de  poupes  de  navires  ou 
de  galèrei.  —  Au  pi.  m.,  roHrauz.. 

*  BOBTBB,  s.  m.  ZooU  Bouche  prolongée  en 
ibrme  de  t>ee.  •—  Avance  de  la  partie  antérieure 
du  lest  de  quelques  crustacés.  —  Ensemble  des 
pièces  qui  par  leur  réunion  composent  le  suçoir 
des  insectes  hémiptères. 

BôSTBÉ,  ÉE,  adj.  Zoot.  Qui  t  te  bec  irès-f 
large.  •—  Qui  est  allongé  eu  forme  de  bec. 

ROSTBtCOBBB,  tdj.  des  ?  g.  (du  la  t.  rostrumt 
bec;  comùf  corne).  Zool.  (jul  t  les  antcones 
portées  sur  une  sorte  de  bec.      ^        ..       r  ; 

ROSTBfFOBMB,  adj.  des  9  g.  (dii  lat.  roêirum, 
bec;  forma  f  forn»e).  Uist.  nat.  Qui  t  U  forme 
d'un  bec.   .  ..-..    ;; ,  ■■■-y:r- :■'[.:  .  J  '  .  r  ; 

'  |A^/TBO-LABIAL»  adj.  et  S.  B.  Anat.  Se  dit 
d'un  des  nausdea  de  la  boucbe  du  têtard  de  la 
grenouille,  v  :       ..'.  ^'  j    . 

BOBTtmB,  S.  r.  Mar.  So  dit  dé  plusieurs  tours 
de  corde  ^i  servent  k  li«r  ensembie  diffèreiites 
pièces  do>ois.  ''     •;-;.••••■.■  •   r'  ,■••.•'•:,:' ■-■.;■  :..':k,-- 

HQSDLAiBE,  adj.  des  9  g.  iliat.  nat.  i^ul  a  la 
tormeou  U  disposition  dea  pétplea  d'une  rote. 
.  '*  b4t  t  s.  m.  Prov.  Étrt  à  pot  et  à  rôt  dane 
%imnMiàon^  y  Bunger  quand  on  veut /y  vivre 
dans  une  grande  familiarité.  •^Manger  eon  pain 
à  ta  fumée  du  rét^  être  témoin  d'un  plaisir, 
d'un  divertitiemeBl  auquel  on  ne  peut  avoir  paru 

ROTA ,  B.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Espagne ,  dans 
riolcndancc  de  Sévillc,  aur  l'OeétBi  vii^-vi» 
Cadii,  8,000  hab.  Vins  renommés*     ;^^»^ 

BOTAiiiTB,  s.  f.  Orthographe  véritable  du  mot 
que  le  Dictionnaire  écrit  rotalUke.  On  dit  auaal 

BOTAtir,yVB,  adj.  Techn.  Qui  agit  en  tour- 
Bant.«— JP^v^f  Vinf  n>UUive^  nom  sous  lequel  on 
comprenv  ^outes  les  machines  é  vapeur  dans  les- 
quelfes  lé  mouvement  rectillgne  alternatif  de  la 
ligo  du  platoB  est  IraBSforaié  ep  un  mouvement 
do  rotation,  •■"s---^:' i^^'  ".■••." ■"^■"^:i^'..^,  '  '  ■>^'.-.;-^--''7^-';# 

ROf  ATOiMB  •  tdJ.  des  t  g.  Méeui.  Qui  aceom- 
pill  BB  BMNtveiBeBl  éo  Jtitalion.  -—  BOTAvonig» 
•.  BL  pi.  tod.  Famille  d'animalonlfa  infbsoirair 
'^^!*BOTBp  g.  f.  Ardbéot.  iBstramoBt  «le  musique 
1  cordoi  do  leoro  4o  M  |Bitam.  Soton  quelques 
MitêBra  y  li  roio  èiaft  noo  eâpt-eo  de  vielle. 

^BOIlQlf  V.  â.  JUab.  .Jtoiff  9wr  V avoine ^  w^ 

otl  d'BB  €l|o?al  qui  refoio  ravoloo»  parce  qt^'oo 

lui  eiii  a  trop  dooBé»  oo  parce  qu'il  en  est  dé-* 

coûté;  et  r«ler  ^  ta  kiêogne^  d'UB  cbeviJ  pa* 

re  seai  oa  igna  vlBueur»  qu\  ne  mbU  fournir  aoa 
mm.  ^r--  ^ 

Mn^  %.  pr«  m.  Géogr.  vllla  do  Bavière, 
dABa  le  oerele  do  Bout  JI,S90  bob.  Patrie  dis 
I»bilologiio  Ceasner. 

MnBBMQBB ,  B.  pr.  m.  Gée^.  Villoi  de  la 
eOBfédéraliiNi  gerasaolquot  l'UEO  doBs  lo  voy  aumo 
de  Bavière ,  be^ple  de  la  1*  rançon  ie-llo|nono« 
6,000  bab.(  raulre  dans  le  royaume  doiA'ur- 
temberi,  œrele  do  la  forèl^Noiro,  sur  lo  Noo- 
>^r.  5,500  hab; 

«OTUEAMll»  B.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'ABgle- 
■^  f  daas  le  comté  dTork.  10,417  haà,  ^  - 
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BOTBFRUITK,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  d'An* 
gletcrre,  dans  lo  comté  de  burrey,  sur  la  Ta- 
mise et  tout  près  ilc  Londres.  42,875  hab.  Chan- 
tiers de  consiruclion  navale. 

BOTiiEgAY,  n.  pr.  m.  V.  plus  loin  kotbsay. 

ROTHiÉnE  (la),  o.  pr.  f.  Cèogr.  Village  de 
France,  dép.  de  l'Aube,  A  45ktl.  N.-O.  de  iiar- 
aur-Aube.  900  hab.  Célèbre  pai;  un  combat 
en^re  Napoléon  et  les  alliés,  le  3i  janvier  4844. 

BOTHOMAGCS,  n.  pr.  m.  (pr.  rotomaçuce), 
Géogr.  anc.  Ville  de  la  Gaule ,  dans  la  deuiième 
Lyonnaise,  sur  la  Seine,  capitale  des  Véliocasses. 
Aujourd'hui /{ot4«n.  /^ 

ROTHOUMA,  u.  pr.  m.  Géogr.  Ile  de  la  Poly- 
nésie ;  3i  kiL  de  tour.  4,000  hab. 
^    BOTH9AY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  d'f^cossr; 
dans  l'tle  de  Bute,  sur  une  grande  baie.  5,000  hab. 
Pèche  active.  Résidence  des  anciens  cois  d'Ecosse. 

ROTHSCHILD,  n.  pr.  m.  V.  ROsruiLD,  au 
Complément. 

*  RÔTIE,  s.  f.  Se  dit,  par  eilens.,  d'une 
tranche  de  pain  sur  laquelle  on  a  étendu  des 
confitures ,  du  beurre,  du  miel ,  etc.  :  Une  ràlie 
de  confiture^  de  fromage  môu ,  de  graiue  ;  faire 
des  rôties, — Frov.  Faire  des  rôties  d'une  chose  ^ 
se  dit  des  choses  qu'ufi  aime  beaucoup ,  et  qu'on 
mange  avec  plaisir  :  Ten  ferait  des  rôties.  — 
Constr.  i?(}/i>,eihausseroent  pratiqué  sur  un  mur 
mitoyen,  do  la  demi-épaisseur  de  ce  mur. — 
Zool.  Nom  marchand  d'une  coquille  du  genre 
rocher.   On  la  nomme  encore  chicorée  brûlée 

*  ftOTlPÈRE ,  adj.  des  S  g.  Zool.  Qui  porte  un 
organe  do  rotation  semblable  A  une  roue.  ^ 

ROTIFORMB,  adj.  des  3  g.  (du  lai.  rota, 
roue;  forma  f  forme].  Didact.  Qui  a  là  forme 
d'une  roue. 

*  ROf  IN ,  s.  m.  Canne  faite  a\ec  la  tige  du 
rotang. —Le  Dictionnaire  confond  A  tort  ro/afif/ 
cl  rotin.  Le  premier  est  la  plante ,  k4s?cpud  n'est 
qu'une  partie  de  la  lige. 

BÔTiggAGB,  s.  m.  Action  de  faire  rôiir  ou  de 
rdiir  qêelquc  chose;  résultat  de  celte  action. 

ROTL ,  s.  m.  Poids  des  Étais  barbaresques.  On 
distingue  :  hi  rotl  ou  livre  ftuddi\  poids  de  l'ar- 
gent, val.int,  kil.  0,49^74.  —  Ltrotl  ou  livre  al- 
tari,  poids  d'épicier,  kil.  0,5461.  — Le  rotl  o\i 
livre  $hreddari,  poids  pour  les  fruits,  0,6143^ 
'^L9  grand  rotl  ou  livre  kehir,  kil.  0,9245. 

*  ROTONDE,  s.  f.  Caisse  siltjée  sur  le  derrière 
de  ceriainiië  diligcyi^ces  ^  Prendre  une  place  de. 
rotonde: 

ROTOlipO ,  n;  pr.  y  Là  plus  haute  nionlagnc 
de  Corse,  à  4S  kil.  S.-O.  dé  Corte  ;  ^>834  m.  de 
hauteur.  '\      ^       ^ 

*  ROTOOfJAJÉ,  s.  m.  Faute  lypograpiiiquc  du 
Dictionnaire.  C'est  ro/ogtia^e.    ° 

ROTTBOELLIACÉ,  ÉE;  adj^  Dot.  Qui  ressem- 
ble h  une  rotlboellie. — ROTTBoeu.iACÉ£s ,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  graminées.  Rottbœl^àM  Dic- 
tionnaire est  une  forme  inUsilée.^ 

BOTTEL,  S.  m.  Poids  de  l'empire  ottoosan, 
valant  kil.  0,6378?     . 

"^  ROTTEROAii ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  dû 
royaume  de  IIollaode,dans  la  Hollande  méridio« 
nale,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  et  sur  la 
Botter,  affluent  delà  Meuse.  80,000  hab.  Port. 
Nombreux  canaux.  Amirauté;  bourse;  palais  do 
la  compagnie  des  Indes,  église  Saiut-L.aurént , 
hôpital  des  vieillards.  Société  batave  des  sciences 
exactes  et  expérimentales,  école  latine,  etc.  Con- 
sulat de  France.  —  Prise  par  les.  FlamaDds  en 
4tinf.  par  ore4erode  OR  ,IS99t  P»r  1^  frâocuOi 

,  '  ROTTI ,  n.  pr.  m.  Une  des  lloi  de  la  Sonde , 
au  8.-0.  de  Timor  ^  67  101.  Aur  |0.  LoiJloliUiir 
daii  y  ont  un  compioir. 

RQTTJÉ,  s.  n»  Zool.  Oiaoau  du  GroeBiaod. 

ROTTOLO,  8.  m.  Poids  de  l'Ile  éi  Malle tVO» 
laot  i%  OBQoe,  OM  kilogr.,  0,7045.  -tPo4ie  do 
Gènes,  UL  a,5tfB.*~i>oids  du  royaume  des 
Deux-Biciloe»ltil.  0,t940.«^Poids  de  Palerme, 
kil.  0, 87S1.  On  rappeUo  ausei  gratséf^rottolù,  ^ 
PêtU  rotêol^  de  PaUrme,  kil.  0, 7099. *-Aili^ 
d^4l^4  poiia  et  fevipire  ottoman  »  U^-  *•  ^^'f^* 
^BûUolod€  Tripoli,  kil.  f,  B4 94.— loMole île 
Damas  f  kil.  4,  90fS.  Oo  rappelle  aussi  4i«miia-> 
guh^  »m  Jlotéûlû  âe  Tuniê,  kil.  0>4968.  — ilol- 
tolo.  poids  d'Abyssinie ,  kil.  0,  S^ S4 .  —  Poids  do 
Guinée,  kil.  0,4926.—  Poids  d'Egypte,  kil. 
0,4340.  ^ 

BOTVUJRB,  ad),  des  9  g. (lat.  ratfola,  peliio 
roue).  Hist.  Bat.  Qui  a  la  formo  d'une  roœ,  d^uBO 
poiilo  roBO.  «**-ikoiOLAiBB,  t.  f.  <;enre  de  coquiilot 
roeaUoe. 
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'  *  ROTt/'LB,  S.  f.  Zool.  Nom  donné  A  d'eux  pe- 
tites pl^ceii  cachée^  dans  l'intérieur  du  corselet 
des  innocles.  — Genre  d'oursins.  —  bot.  Genre 
de  plantes  horr«<ginéL*s. — Genre.de  champignons. 
— 'Comm.  /(ofiiff ,  pastille  plaie  ou  tablelie. — 
s.  m.  Aot.  Un  des  noms  du  poids  appe'o  au^i^i 
lime,  qui  était  employé  en  Rgypte  et  dans  une 
partie  de   l'Asie.  Le  rotule  valait  96  grammes. 

ROTULi^.  f^  ÉE  ,  ad].  Eool.  Qui  ressemble!  une 
I)Otile  roue  :  coqttijle  rotulée.       "    . 

PiOTULEUX ,  EL9E,  adj.  Didact.  Qui  ressemble 
à  une  petite  roue. 

ROTliNDiroiXÉ,  adj.  des  9  g.  (  du  lat.  rotun- 
diiSj  rond  ;  collum ,  cou),  Zool.  Qui  a  4e  cou  ou 
le  corselet  «rond. 

R0TU!VDlF0Llé ,  ÉE,  adj.  (du  Ut.  rotundus ,, 
rond;  folium,  feuille),  bot.  Qui  a  les  feuilles 
rondes. 

ROTtRPiVBXTBE,  adj.  des  à  g.  (du  lat.  ro- 
tyndus,  rond;  venter ,  ventre)., Zool.  Qui  a  le 
ventre  arrondi. 

*ROTt)BK,s.  f.  Ane.  eout.  Terre  défrichée, 
mise  en  étal  de  supporter  la  culture. 

*  BOTIJBIEB,  s.  m.  ABC.  cout.  Çolul  qui  dé- 
friche une  terre.  V 

*  BOL  AGE,  I.  m.  Droit  coot.  Droit  que  le  sei- 
gneur levait  sur  le  vin- vendu  en  gros. 

*  rouahhe,  s.  f.  Mar.  Tarière  A  longue  tige 
dont  on  se  sert  pour  percer  les  corps  de* pompo. 

—  Techn.  Compas  du  fermier. 
ROt'BAlBiEN,  lE^!«K,adj.  ei's.  Géogr.  ilabî- 

lant  jdc  lloubalx.  —  Qui  appartient  i  lldibaix  ou 
à  SOS  habilanls.  ' 

*  BOLBLE;,  8.  f.  U  y  a  aussi  des  roubles  d'ar- 
gent de  différeutea  époques,  dont  la  valeur  voirie 
de  fr.  4  A4,  90.  —  Rouble  d'or  de  4756,  fr.  5.  Oi. 

—  Rouble  d'or  de  4799,  fr.  3,  84 .  —  Ronble  de 
papier,  papier,  monnaie  qui  vaut  fr.  4,43.—^ 
Techn.  Rouble ,  outil  du  briquclicr. 

*^  BOt  B&CHITE.  Faule  typographique  du  Die- 
lionnaire^  c'est  roubschiste,  s.  m. 

BOticouTEB,  v.  a.  Agric.  Donner  le  dernier 
binage  aux  vigiies. 

*  roudra;  II.  pr.  m.  Myltr.  fhd.  ÈHom-  géné- 
rique que  l'on  donne  aux  demi-dieux ,  manifesta- 
tions de  Si  va:         .  .  * 

ROUORAKJZAM^  6.  m.  RcHg  ind.  Chapelet  de 
^enl  huit  grains.     -  ' 

•roue,  s.  f.  Prov.  La  pïus  mauvaise  roue 

d'un  chariot  fait  toujours  le  plus  de  bruit  y  ce 

.sont  toujours  les  gens  inutiles  qui  font  le  plu» 

de  bruit  et  d'embarras. —  Mécan.  Roue  de  champ 

celle  qui  à  ses  dents  perpendiculaires  au  plan. 

—  Roue  -^"angle ,  celle  qui  n*est  pas  dans  un 
même  plan.  —  Roue  archet ,  roue  plane ,  froMée 
de  colophane,  qui  lient  lieu  d'archet  dans  la 
vielle  et  4'orchestrino. — Diplom.  Roue  se  dit,  en 
Espagne,  d'une  espèce  de  sceau  dont  rinscription 
est  gravée  entre  deux  cercles  conceniriques.  — 
Alcbim.  /fo:<e  élémentaire  des  sages,  la  révolution 
d'une  année.  —  Tourner  la  roue,  ou  faire  la 
conversion  de  la  rou^ ,  recommencer  une  opéra- 
tion. 

*  ROui ,  s.  m.  Hist.  Nom  donné ,  sous  la^  ré- 
gence, aux. compagnons  de  débauche  de  Ptiilippe 
d^rléans,  puis  A  tous  les  séducteurs,  les  libertins 
titrés  de  cette  époque  licencieuse.  De  là  est  venue 
racception  moderne.  V.  le  Dictionnaire. 

ROUELLE,  s.  f.  Tccbn.  Un  certain  nombre  de 
rangéei  de  cerceaux.      ^.. 

*  ROUER,  i|.  pr.  m.  Ciogr.  viilo  do  France, 
eib.-l.  du  dép.  de  la  Seine-Inférieure,  sur  la  rivo 
droite  de  la  8eine ,  A  436  kil.  N.-O.  de  Paris. 
9t,0S3  bab.  Archevêché.  Gour  d'appel.  Académio 
universiuire,  hôtel  des  n*onoakf.  Bèou  pori, 
dans  loquel  peuvent  mooil.tf  Idl  petiia  navires. 
Superbe  pont  de  pierre.  Cktbédralo  magBiOquo , 
où  se  voyait  une  cloche  de  110,000  kil.,  diio 
Georges  d^  Jmboise  ^tUiU  par  ordre  du  cardinal 
d'Amboise,  en  4504,  et  cassée  en  ITOd.  On  y 
remarque  encore  la  belle  église  Baint-Ouen ,  lo 
palais  de  Justicei  l'tl6leM>ieu,  les  b  mlevards,  etc.- 
Académie  des  scieoces,  bellearleUres  el  arts, 
sociétés  de  coromcroe ,  d'agriculture ,  d'émula- 
tion ,  etc.  Séminaire,  écolo  secondaire  de  méde- 
cine, école  de  botanique,  musée.  Chemin  de  fer 

•allant  de  Parts  A  Rouen  ei  au  Havre.  Filature  de 
coton  ;  tisius  :  toiles  dites  rouenneries,  raffineries, 
teintureries ,  bratseries,  etc.  commerce  très-Im- 
portant. Patrie  des  deux  Corneille,  de  Fontenelle, 
PradoB,  DaBlel,  Bocbarl,  Basnaçp,  Drumoy, 
SaBadoB,  l«  louvouet,  Boïeldieu,  V^*du  Boc- 
ea|e,  lo  pHoce  de  BeauBioot,  etc.  — ^apeis, 
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Bothomagu»  des  aiideai,  fui  la  capitale  dét 
Vélipcas»cf,  puif  la  inèlropolo  de  la  deuiième 
Lyonnaise.  Lei  ducs  de  Normandie  la  choisirent 
pour  leur  résidence;  elle  pasij^ensuite  aui>n^ 
filais,  sur  qui  Philippô-Augus^la^prit  en  Ii04. 
1^ no  revint  encore  en  4449  aux  Anglais,  qui  la 
l>ossédèrent  Jusqu'en  4450,  époque  où  elle  re« 
vint  à  Charles  VII  avec  le  reste  de  la  Normandie. 
C'est  à  Rouefi  que  Jeanne  d'Arc  Tut  Jugée  et 
condamnée  au  suppUoe  Jh  feu»  qu'elle  subit  lo 
30  mal  ^450.     . 

ROVBitGEOis ,  OISE,  adj.  et  s.  Géogr.  Ilabiunt 
de  Houergue.  —  Qui  appartient  au  Rouergue  oiî 
i  SCS  habitants. 

*  ROUERGUE ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancien  pa*s  de 
France,  qui  formait  l'extrémité  N.-O.  du  gouver- 
nement de  Guycune-ei-GascOgne,  et  dont  Rhodei 
était  la  capitale.  C'était  un  comté  dépendant  des 
comtes  de  Toulouse,  qu'on  appelait  aussi  c<m>tc 
de  Rkodez.  Il  était  divisé  en  comté  proprement 
dit ,  ch.4.  Rhodef  ;  Haute^Mmrche ,  ch.-l.  Milbau  ; 
et  Basse-Marche  f  ch.-l.  Villelranohe.  Il  f^t  réuni 
à  la  couronne  en  45S8 ,  el  forme  aujourd'hui  îe 
dép.  de  l'Aveyron. 

ROuBSfti,  s.  ts.  Agric.  Nom  donné  à  d«  petits 
bois  à  moitié  dégarnis,  que  Ton  réserve  pour  le 
pâturage  des  boDufs  pendant  les  grandes  chaleurs. 

*  ROUET,  s.  m.  Pr.  Être  au  rouet ,  être  ju  bout 
'de  ses  expédients.  —  Mettre  un  homme  au  rouet, 

le  déconcerter,  le  mettre  dans  l'embarras.— Jeux. 

*  Jouer  au  rouet  se  dit ,  au  mail ,  lorsque  chacun 
Joue  pour  soi.  ,;-r^  COBstr.  Rouet.  Ensemble  de 
charpente ,  ronde  èÉ  à  pans ,  d'u^e  flèche  de  clo- 
cher, ou  d'une  lanterne  de  dôme.—  Petite  roue 
de  bois  ou  de  métal  qui  porte  une  gorge  i  sa 
circonférence ,  et  qui  fait  partie  d'une  poulie  ou 
d'une  moufle.  —  Tcchn.  Petite  roue  qu'on  met 
aux  serrures ,  pour  empêcher  qu'on  ne  les  cro- 

,.  chète.   •  "■  ■       -'K  ■  ".'^  ■'      -^  ■•  '•'  '  ■ 

ROUF,  %s  m.  Mar.  Petit  logement  élevé  lur  le 
pont  d'uR  bâtiment.  — ^  Chambre  pratiquée  â 
l'avant  d'on  vaisseau  roarcbandV  pour  les  ma- 
telots. ':   '■^.^.    \     ■    \  ,.;*:./.•;    ■;...    , 

ROUrrACH ,  n.  pr.  m^  (pr.  rotif'-fak).  Géogr. 
Ville  de  France,  ch.-l.  de  canton ,  dép.  du  Haut- 
Rhin.  3,979  hab.  Jadis  ville  impériale.  Aux  envi- 
rons, château  d'Isenboufg,  résidence  de  plusieurs 
rois  mérovingiens.  w       *        *      : 

ROUPOUINE ,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgalré  de  la  sa- 
licorne. :  ^  • 

*  ROU€B,  adJ*  des  9  g.  Perdrix  rouge ^  espèce' 
^  de  perdrix  qui  a  le  b«o  et  les  pieds  roagaa.  — 
-^  Rouge ,  se  dit  de  ce  qui  est  extrêmement  roux  : 
PoU  rouge,  De$  cheveux  rougee.  Ùtu  barbe  rouge. 
-—  Hist.  Livre  rouge,  V.  uvri  ,  au  Compl.  —  Dé- 
noroinatioli  appliquée  en  France,  depuis  la  révo- 
lution de  4848,  aux  républicains  les  plus  avaii- 
<;és,  malt  qui  s'emploie  le  plus  souvent  en 
mauvaise  part  :  Ce$t  un  républicain  rouge  ;  ou 
substantiv.  :  Ce9i  un  rouge;  voter  avec  lê$ 
^^^-rouges.  —  Il  le  dit  aussi  en  parlant  des  choses  : 
Le  parti  rouge  ;  la  république  rouge;  leijowf^ 
nauK  rouge$.  —  Aqc.  prat.  Livre  rouge,  livr» 
couvert  de  basane  rouge,  sur  lequel  on  inscri- 
vait les  défauts  prooonoéi  â  l'audienoe.  —  Prov. 
et  fi(.  ttte  iiûcnt  âir  U  Uvrt  rouge^  être 
sous  le  eoup  d'une  accusatloQ.  —  Hist.  ecçi. 
'  Chapeau  rouge ,  chapeau  do  cardinal.  —  MéiL 
Fièvre  rouge,  Bom  donné  â  la  searU'Une.  — 
Ethn.  Race  rouge,  se  dit  des  Indieiis  de  l'Amé- 
rique du  Nord .  On  distingue  en  tout  quatre  races  bu» 
maines  :  rouge,  blanche,  noireet  Jaune.  On  dit  aussi 
Peaux  rougei.  -«•  Géogr.  Mer  Bouge,  grand  golfe 
fomé  par  roeéan  Indien ,  avec  lequel  il  eommu- 
nique  par  U  détroit  de  Babrel-Mandeb ,  entre 
l'AfHque  à  PO.,  et  PAtie  â  PB.  Environ  t,«00^. 
de  long  sur  S40  de  largeur  mojeutte.  Ou  la  nomme 
aussi  gotfe  AreMque,  —  BiMère  Rouge,  rivière 
de  PAmériquedu  Nord.  Vile  uatt  dans  le  dép.  du 
Non  vetu-Meftlque,  et  se  Jette  4au  le  HisiittM  au- 
dessous  le  Vatcbèi ,  aprèe  un  eonrs  de  1,8M  Ul. 
—  Autre  rivière  êè  PAaiérIque  du  Nord ,  aflhie&t 
de  PArkitttu.  Court,  400  kil.  —  iToii^,  s.  dei 
9  g.  Celui ,  celle  qui  a  les  ebeveut  extrênenieut 
roux  :  Un  rouge.  Vne  roupe.  Pan.  —  t.  f.  Jeux. 
Au  trente  et  un  et  à  la  milette,  la  eouleuç^op- 
posée  i  la  noire  :  Jouer  la  rougets  — >  Au  bHIaru  :« 
la  rouge,  la  bille  roufc  :  Bloquer ^îa  wufg. 

ROU€BA9M,  t.  m.  Agric.  Tariètè  de  raMu. 

ROOCBAU,  i.  n.  Agric.  ▼.  nooGiOT,  ab  Compl. 

moWMrmiÂ,  a.*m^  Rot.  Nom  vulgaire  de  la 
cameline. 

gMiQ^-Ckf,  s.  os.  Zooi.  Espèce  de  Ungara. 
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'  ROiXseoi.E,  s.  f.  Agric.  Msladie  du  seigle  » 
JcarBclérisée  par  une  ou  plusieurs  longues  taches 
rouges^  sur  les  épi».  —  Vétér.  Clavelée  des  mou- 
tons.— Maladie  propre  aux  porcs,  et  qui  se  mani- 
feste par  des  taches  rouges  sur  plusieurs  parties 
du  corps ,  surtout  au  groin.  —  Zool.  Nom  loar^ 
chand  d'une  coquille  du  genre  porcelaine. 

ROU6BOT,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  d'une  es- 
pèce de  canard.  —  Agric.  Couleur  rouge  que  les 
feuilles  de  vigne  prennent  â  la  fln  de  l'aulomno. 

*  ROUGEOTTE ,  S.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'a- 
donidc.  —  Espèce  de  champlf^non. 

ROUCE-ROUGET,  S.  A.  Zool.  NQm  vul^alfe  du 
canard  souchet.  ,f 

*  ROUGET,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  d'acare.  —  llortic.  Variété  de  pomme.  — 
Ëc^n.  rur.  Pollen  altéré,  dans  les  alvéoles  d'un 
gâtea.u  d'abeilles.  - 

*  ROUGETTB,  S.  f.  IK>t.  Genre  dp  mousses.  *. 
ROUGIR,  s.   f.  Techn.' La  seconde  des  deux 

manipulaiions  que  l'on  fait  subir ^ux  draps  des- 
tinés â  récaria  te. 

ROUGI LLON,  s.  m.  Bot.  Espèce  de  champi- 
gnon. 

*  ROUGIR  ,  V.  a.  Techn.  Rougir  les  cuirs, 
donner  une  façon  aux  cuirs ,  en  leur  appliquant 
un  rouge  composé  de  bols  de  Brésil  tt  dechaui. 

R0UGIS8URE,  S.  t.  Agric.  Maladie  des  frai- 
siers. 

*  ROUiiJiE ,  s.;  f.  Vétér.  Un  àei  noms  de  la 
pourriture -des  mou  tons  «. 

ROUILLÉ,  s.  m.  Zio6\.  Nom  spécifique  d'un 
labre;  ■  ^ 

ROUILLES,  s.  f;  Zool.  Nom  vulgaire  d'une 

phalèiilç.  ;  f 

AouiLZ ,  s,  m.  Péod.  Droit  seigneurial  sur 

Taunag^  des  toiles.    .:^ 

ROUlt,  s.  m.  Techn.  Se  dit  quelquefois  pour 
rouissage.  ■'•:■  ,     :  ,  '  •  ■;  ,;■•.  -.,•:.••••• 

ROUKJII ,  n.  pr.  m.  Myth'.  ind.  ifère  de 
Roukmini.  Il  s'opposa.de  tout  so^  pouvoir  au 
mariage  de  sa  sœur  avèb  Crichna,  mais  fut  vaincu 
par  ce  dieu ,  et  ne  dut  la  vie  411'â  l'intervention 
de  RouljLmini.    _.    :  >. 

ROVRMlNl,  n.  pr..r.  Mjth.  ind.  Fille  de  Blch- 
maka ,  roi  de  Çoundina.  Crichna  l'enleva  au  mo- 
ment où  elle  venait  d'épouser  ^itoupala.  Aprèa  la 
défaite  de^on  frère  lloukmi,  Roukmini;  devint 
l'épouse  lél^ime  de'  Çrlcbna ,  et  en  eut  dix  en- 
fants.;v    -;   •■  .  .V-\>;-k;.  /  .'  ■..•-.,:  -^èi^h^^, ^.^'".  ■■ 

ROULARLÈ',  ad},  des  9  g.  Bot«  Qui  oit  susbep- 
tible  de  se  rouler  en  cornet  ou  en  entonnoir.      . 

*  ROULADB ,  8.  f.  Art  cul.  XT^ncbc  de  viande 
qu'on  roule  pour  la  faire  cuire  à  la  broche  ou 
dans  son  Jus  :  Une  roulade  de  veau,      r'  .      -^ 

9  ,  'J     i9t         ■        1'».-,        ., 

*  ROULAGE,  S.  m.  Mar.  Jeu  de  vergues  d'un 
bâtiment  par  l'effet  du  roulis,  —7  Palans  de  rour^ 
les,  palans  qui  arrêtent  le  roulis  d'un  bâtiment. 
•»  Agric.  Action  de  briser  les  mottes  de  terre  â 
l'aide  d'un  rouleau  ou  cylindre  peunt  en  pierre 
ou  enfer.  .•:>;■•  •■/•■"•:^-  /^  ■.•;;/;:.;  ■;/„„;:,7.-.^ 

''ROULÉ,  in,  part,  et  ad].  Bof.  8e  dit  du 
bols  dont  les  crues  annuellei  lont  distinctes  et 
séparées,  -^  Zool.  Plié  en  rouleau.  «-«  Coquide 
roulée,  coquille  univalve  dont  le  cOne  spiral  se 
contourne  presque  transversalement.  —  Miner. 
CeMouas  toutét ,  cailloux  qui  ont  été  ballottés 
sur  le  rivage,  et  arrondis  par  l'action  des  flots. 

^ROCLBAU,  s.  m.  Antiq.  Petit  cylindre  que  l'on 
volt,  ator  lés  médailles,  dans  la  niaindet  empereurs 
et  des  oontuls  du  Bas-Bmpire.-^aléogr.  Sedit  des 
manuscrits  anciens^  qui  étaleiM  formés  d'une  lon- 
gue bande  de  parchemin  ou  de  papier,  roulée  sûr 
fin  cylindre  d'ivoire  ou  de  boii.«-B.-trta.  Bande  â 
demi  roulée ,  qui  sort  de  la  boucbedet  flÊuref , 
ou  qui  entotwe  leur  tète,  dana  qnelqiiet  taMeaui 
du  moyen  âfa ,  et  sur  taquelle  on  lit  le  nom  du 
peraonnafe,  ou  les  paroles  qu'il  ait  eeuié  pro*» 
noncer.  — •  Archit.  Banmlemenl ,  volutn  des  bm- 
dHlons  et  des  tottiolea.  -«  Bnroulement  éee  gn^ 
terres,  —  Beol.  Genre  4è  reptHea  opirfdiens.  ^ 
DiriskNs  établie  parmi  les  eoquUlee'itt  genre 
e6ne^«-«  Teefan.  Par  de  carillon  route.  -^Ctjiècé 
de  console  d'or  ou  d'argent  quTen  met  4ana  le 
'  corps  des  ba^uesi—  Busonpie  du  métier  de  rou^^ 
disaeur.  -r*  Maaae  de  terre  â  potier  BMAiée  en 
cylindre. 

*  ROViiBMBinr ,  s.  m.  Action  de  te  templacer 
nItemativeBient  dans  certaines  (bnotionè  :  X# 
roulemêni  dn  tHhumaUM,  —  Oomm.  Jenltutawl. 
de  fimiif iCiiwiktIon  rapide  d'une  certaine  quan- 
dite  d'argent  :  Il  g  u  un  gremd  lUMâsussBl  de 
fonds  dans  cette  inaison,'^Ponds  de  roulêmetft. 
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se  dit ,  dans  les  sociétés  comn^ércialcs ,  de  la 
somme  d'argent  affectée  aux  dépenses  Journa- 
lières de  l'entreprise,  par  opposillon^atî  fonds  de 
^é&fKve ,  auquel  on  ne  doit  toucher  qtie  dani  les 
"tirkiiprévus  et  extraordinaires.      »    v. 

*  ROULER ,  V.  n.  Prov.  et  ^.  Pierre  qui  roule 
n*  amasse  point  de  mousse,  on  ne  s'enrichit  point 
en  changeant  souvent  de  condition  ou  de  profes- 
sion..— Man.  Rouler  à  cheval,  éprouver  des 
déplacements  sur  le  cheval,  bien  que  celui-ci 
ne  fasse  aucun  mouvement  violenti  —  Techn. 
Rouler,  arrondir  le  plomb  dans  le  moulin,  en 
l'y  remuant  avec  vUesse.i 

*  ROULEjTE,  s;  f.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
t>éca^sine.' —  Genrë^de  coquilles  univahres.  -« 
Techn.  Petite  roue  de  fer  dentelée  à  l'usage  du 
cirieret  du  pâtissier.  —  Marteau  du  Uilleur  de 
pierres  à  fusil.  —  Partie  du  métier  à  bas  qu'on 
appelle  aussi  (TurMur. 

"rouleur,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  insectes  qui  roulent  les  feuilles  de  la 
vigne,  du  peuplier,  eloi  V.  eoixiosb,  au  Dict. 

—  Techn.  Ouvrier  qui  transporte  dans  une 
brouette  la  terre  préparée  pour  faire  des  briques. 

*  ROULOIR,  s.  m.  Techn.  Rouleau  d'un  roéiie; 
â  bas,  sur  lequel  l'ouvrtge  s'enroule  â  mesure 
qu'on  1^  fabrique. 

ROUMÉLIE,  n.  pr.  f.  V.  ROMÉui,  au  Compl. 

ROUMOIS,  n.  pr.  m'.  Géogr.  Ancien  petit  pays 
de  France,  dans  la  Normandie.' Quillchœuf  en 
était  la  capitale.  Il  est  compris  aujourd'hui  dans 
les  dép.  de  la  Seine-inférieure  et  de  l'Eure. 

*  ROUPIE j  a.  f.  On  trouve,  dau  l'Indoustan et 
la  Perse ,  les  espèces  de  roupie  qui  suivent  :  Dans 
la  présidence  de  Bombay  :  Roupie  de  compte , 
monnaie  de  compte  divisée  en  4  quarters  ou  400 
rees ,  el  valant ,  fr.  S,  37  ;  —  roupie  d^or,  divi- 
sée en  45  roupies  ordinaires,  fr. 35,55;  -^rou- 
pie d'argent  vieille,  (r,  S,53;  — -  roupie  nouvelle 
de  48.48,  fr.  S,  37.  —  Dans  la  présidence  de 
Calcutta  :  Roupie  courante ,  valant ,  fr.  9, 48;  — 
roupie  d'argent ,  fr.  !2>  53.  •«-  Dans  la  présidence 
de  Madru  :  Roupie  de  compte  ^valant ,  ft".  9, 38  ; 

—  roupie  d'or  de  4848,  flr.  86,  73  j  '^roupie 
arcot  vieille,  monnaie  .d'or,  flr.  9, 03  ;  —  roupie 
arcot  nouvelle,  fr.  7,90;—  rotipte  onore, 
fr.  9,86;  —•  roispttf  d^argent  de  4848,  flr.  9,  38; 
roupie  rqjapour,  tt,  9, 37.-^ A  Pondichéry  :  Rou^- 
pie  d^-xrgent  i  8  Canams ,  valant ,  flr.  9, 77...  —  En 
PefwC,  la  roupie  d^argent  vaut ,.  flr.  9, 60.  —  Zoo). 
Roupie,  un  des  noms  vulg.  du  rouge-gorge. 

ROUQUB,  s.  m.  (del'angl.  rook,  filou).  Nom 
donné ,  par  quelques  voyageurs  qui  ont  visité 
rAngleterre ,  à  des  individus  qui  font  métier  de 
prêter  de  l'argent  dans  les  académies  de  Jeu. 

ROVMARO,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  pigeon,  nr 
Métis  du  faisan  comiAun  et  du  faisan  doré. 

ROOSSÂBf  a.  f.  Zool.  Nom  donné  à  la  raie 
boudée.  —  Roi.  Arbrisseau  de  l'Ile^^e-Francé. 
,  ROUBjSBlar  ,  a.  m.  Bot.  Nom  vulg.  du  montain. 

ROUSBBLBTTB,  s.T  Bot.  Nom  volg.  du  cujcl jcr. 

ROUiSBLiBB,  S.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  de  l'a^ 
louette des  marais,  ji»;»^^-*^*^*/ "^.  i""  'k^^-^ii-^  -■ .  ■ 

ROonnBtomg ,  s.  u  zool.  Nom  vulgaire  de  la 
(pliuveHe  d'hiver.  ^^':W'>^-'^y'--^^^^^^  .. 

*  ROVSBBT,  S.  m.  Bot.  Espèce  d'agaric.: 
ItOUSSiB,  s.  f.  Agric.  Réservoir  oà.ae  rendent 

les  eaux  des  fumiers.  \- 

ItOUSSlLtB,  s;  f.  Dot.  BoiB  vulgaire  d'un 
bolet,  ^ 

*  ROunniLLOB ,  n.  pr.  n»:  Géogr.  Cette  pro- 
vince ,  située  entre  le  Languedoc,  au  N.,  et  les 
Pyrénées ,  au  S.,  éult  diviséîs  en  Bo^llon  pro* 
pre  et  Cirdagne,  CapiUle  Pfrpignan.  —  Occupé 
tour  à  tour  par  m  Alains»  les  Vandales,'  les 
Suèves,  les  VuigoiiiPf  le  Boussman  eut  aussi  4 
supporter  le  Joiig  des  Maure» ,  dont  il  Hit  déli- 
vré par  Pépin  le  Bref,  en  759.  Ses  com^(es ,  d'a- 
bord fouvemurs  amovibles,,  se  rendireo^t  maîtres 
du  V^  ms  Charlea  le  JSioiple ,  et  le  dernier 
d'entre  enx  le  laissa  (4179)  à  Alphonse,  roi  d'A- 
ragon. KD  499^,  le  OOBSM  et  BouêsilUm  entra 
dans  la  fornution  du  royauBM  de  Maionpie.  En 

4469,  Lonla  XÏ  le  réunit  à  U  Fnnoe,  mi* 
CbariesTni  le  perdit  en  4  499;  Reprli  par  LOuls  Xlii 

en  1649 ,  il  fut  incorporé  à  la  France  par  le  traité 
des  Pyrénées  (4659).«^  T0m'  de  BtmmiUçH ,  dé- 
bris U  l'ancienne  Buichso,  sHués  prés  de  fer- 
PiiBtn. 

MOBilUiMRAin,  AIBB,  adJ.  et  S.  Géogr. 
HablUnt  du  Rottsslllon.  «—  Qui  appartient  au 
RoussUlon  ou  à  tes  habitanlJ. 

MHWMBBMiB,  S.  m.  Tedm.  Action  de  teindre 
d'une  couleur  rousse.  ' 
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ftOrSTAM.  n.  pr.  m.  Mylh.  perf.  Héros  cé- 
lèbre dtns  rblitoire  fabuleuse  de  la  Perse,  et  que 
roB  a  comparé  à  FHercule  des  Grecs. 

V ROirrcBOOK ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  la. 
Turquie  d'Europe  y  dans  la- Bulgarie,  ch.-l.  du 
livâb  de   Koulebouk^  su|  le  Danube.  30,000  hab. 
Arcberéch^  grec.  Lef  Huiles  la  prirent  en  4844 
et48t8.    \     -  .  ■•  J'ît      .  r  . .  v--. 

ROUT,  i*  m.  Nom  donné  k  des  corps  d'a?en- 
turiers,  au  xi*  siécle.^-f .  plus  loin  le  mot  aoutiers. 

*  ROIJTB,  s.  f.  PftUet  ebaus.  Routes  natio^ 
naleit  celles  qui  siifOi  exécutées  et  entretenues 
par  l'État.  —  RouUi  départementales ,  celles  qui 
sont  à  la  cbarge  du  départeoMfnt.  —  JRoute  en 
empierrement  9  route  dont  la  chaussée  est  con-. 
struitc  en  pierres  cassées.  — •  Art.  milit.  Feuille 

.  '  de  route,  V.  fkuills  ,  au  Dlct.  —  Ane.  roar.  Chef 
de  rouie  f  oflBcief  qui  ayalt  à  peu')>rés  les  fonc- 
tions de  cbef  d'escadre. 

*  ROinriEit» ,  s.  m.  pi.  Hist.  Bandes  de  pillards 
dont  les  rois  de  France  ont  quelquefois  fait  usage 
pour  des  eipéditiops,  pendant  le  xii*  siècle;  elles 
furent  détruites  sous  PhilipporAuguste. —  S'est 
dit  aussi  des  Albigeois.  -—  On  a  encore  donné  ce 
nom  à  des  troupes  légères,  des  enfants  perdus. 

^ROurniER,  s.  m.  Mus.  il  se  dit  particu- 
;  lièrement  de  ceux  qui,  sans  avoir  appris  la  mu- 
sique,  panrieuiient  i  Jouer  ou  chanter  de  routine 
:  un  certain  nombre  d'airs.  Tels  sont  les  méné- 
triers de  Tillage  et  les  choristes  de  théâtre. 

ROUTiiiiAlREiiBiiT,  adf.  Par  routine.  , 
"'     ROVVRAl,  n.  pr,  m.  Nqm  d'une  ancienne  forêt 
située  près  de  Paris,  et  dont  le  bois  de  Boulogne 
est  un  reste. 

^ROUX,  Ocsse,  adj.  ProT.  Barbe  rmsse  et, 
noirs  cAeveuai^  ne  Vy  fie  pas  si  tu  veux ^  ceux  qui  ^ 
ont  Los  cheTCUx  noirs  et  la  barbe  rousse  passent 
pour  être  dangereux.  —-Art  cul.  Beurre  roux, 
beurre  chauffé  Jusqu'à  ce  qu'il  ait  pris  une  teinte 
rousse:  Une  sauce  ai^  beurre  rota;.  —  Véner. 
Bêtes  rousses  f  se  dit  des  cerfs,  daims  et  che- 
Yreuils.  *—  t.  m.  Zool.  Éspèc^  de  campagnol. 

ROUEADB,  s.  f.  £con.  rur.  Mot  par  lequel  on 
désigne  iio  routqir,  dans  le  midi  de  la  France. 

ROUZET,  s.  m.  Ane.  comm.  Espèce  de  hufe 
qu'on  fabriquait  dans  les  enTironn  de  Montaubani 
Omdisait  aussi  rotfs(e^. 

.  ROVALOT,  s.  m.  Uelat.  Nom  donné,* par  qdel- 
ques  TOjageurs,^  un  poisson  qui  se  pèche  sur  les 
•côtés  du  Gbill.      *- 

ROVERDO,  B.  piLjDv^Céogr.  ville  des  Ëtats 
autrichiens,  dans  le  Tyrol,  ch.-lioù  d'un  cercle, 
sur  l'Adige.  7,i00  hab.  Prise  par  les  Français  lo 
3  septembre  4796.  "         %  .^ 

ROTIGNO,  n.  pr.  in.  Gébgr.  Ville  des  États 
autrichiens,  dans  l'illyrie^  près  de  U  mer.  9,600  h. 

ROVICO,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  du  royaume 
Loinbardo-Vâiitien,  di.-l.  do  la  Polésine,  sur 
l'Adigetto.  6,700  hab.  liov/^o  forma  un  des  douze 
duchés  grands  fiefs  do  l'empire  français;  il  fut 
érigé  en  48()6  en  faveur  du  général  Sararj. 

tOViLMi»  B.  pr.  m.  Village  de  France,  dép. 
de  laMeurihe,  fur  U  Moselle.  500  hab.  Belle 
fernM>-modèle,  crééo  en  48S)rpar  Mathieu  do 
^Dombasle. 

*B0xwv6B,t.  f.  Fauta  iypotraplii^iie' du 
Viti.^  eea  rtabwrge:  ,       .     ..^v 

noxùLAM,  ARS,  «U,  et  S.  Kotti  jhili  «peuple 
'  éfi  la  IterflMitie  d'EuropCi  entre  le  Borjsthène  et 
le  Tanaîs.  On  dll  aussi  BuMMlanep  des  9  g, 

*  ftOVALi  ALBy  adJ.  ABt.  Papier  n^oi,  sa 
disak  du  papier  d'Agypta  le  plot  blanc  ai  la  plus 
fin. -^Hislr  «ne.  Loi  rayàU^  loi  attribuée  à 
KuBMi  alla  déféndaii  d'inbunar  laa  foamaa 
BK>rtat  anaalntaA  an«l  4'Avolr  aiinli  l'anCant. 

^~~0n  apHto  MMii  M  f^iNiltf  la^iéMtiia^eonaulia 
<|ol  défera  rauiaritd  ia«vanUiaâ  Auguita  et  4 
M  MMoaifaMi.  rr- Miai«  BOd.  ^rpyolt,  ioé  qiia 
Frédéi^  19»  nAdfpanamrk^  publia  an  4666»  ai 
"^  défera  an  roi  on  pouvoir  absolu.  *—  Art  n^iii. 
^riRds  ro|M<#,  aiiffCbla,  aalla  oui  éiaii.an  éui 
çaisUgar  «aa  plaaa  tpria,  ai  qui  marohaii  Avae 
du  eaaoD.  i--J^ilt  f^frnpH  royal,  sa  dliaii  du 
ptrapei  ia  l'teiaaU|l9  46l»plaaa.  —  Jtayol,  s.  m. 
^J^léol«  Petit  r^pal.  §rtmà  ro^at.  \.  royal 
^]^t  v^oyol  éôuSu.  tu. moi  acnrALdu-Dict.  — 
fjytf  cfof  ç^irr9iifi#,  nonaaia  das  comtes  da 
froviuaa.— iCamas.  ilâya/,  aspèad  da  marbra  dont 
la  fana  aai  nmpt^  mélangé  da  Mane  on  da  bleu. 
*-*  H^iréCf,  s.  f.  Sorte  da  flotte  larce  qu*on  por- 
Uit  an  aonmaneement  du  xv^i*  siècle.  —  Copm. 
^Ig.  MlBlavfa  ^  UêâI  raçua  gratis  dans  oro 
•bbaja,  et  naaimée  par  la  roi,  an  vertu  du  droit 
d'avéttansant  é  la  tavroana  ou  de  mutation  d'à- 
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besso.  f—  Art  cul.  A  la  royale ,  se  dit  d'une  ma- 
nière d'apprêter  certaines  viandes  i  Bauf  à  la 
royale  ;  un  gigot  à  la  royale,  '    •  ^ 

ROYAIJSER ,  v.  a.  Néol.  Rendre  royaliste.    •  ^K 

ROYAN,  n..pr.  Gébgr.  Ville  de  France,  ch.-l.'' 
de  canton,  dép.  de  la  Charente-Inférieure,  à 
l'embouchure  de  la  Gironde.  S,i^90  hab.  Bains 
de  mer.  ,  •       ' 

ROYANg  ou  BOYAIHEZ,  n.  pr.  m.  Géogr.  An- 
cien ptMt  pays  de  France,  dans  le  Dauphiné, 
ch.-l.  PcpUen-Royans;  il  est  aujourd'hui  com- 
pris dans  les  dép.  de  risère  et  de  la  Drôqne. 
.  *  ROYÂVMfe,  s.  m.  En  poésie,  U  royaume  de 
Pluton ,  le  royaume  des  morts ,  le^  royaumes 
sombres  f  les  noir*  Yoyaumes^  les  enfers.  —  Pop. 
Envoyer  quelqu'un  dans  le  royaume  des  taupes, 
dans  l'autre  mondé.  —  Hist.  Les  trais  royaumes 
ou  le  royaume  uni ,  se  dit  do  la  Grande-Bretagne, 
depuis  la  réunion  de  l'Ecosse  et  .de  l'Irlande  à 
. l'Angleterre. -^ i>f  treize  royaumes,  nom  par 
lequel  on  désignait  les  Espagnes,  les  treiie  Ëtats 
dont  la  réunion  formait  la  monarchie  espagnole. 
—  Hist.  eccl.  Royaume  sacerdotal,  dénomination 
employée  par  la  pape  Innocent  111 ,  pour  signifier 
le  royaume  feudataire  du  saint-siège.        . 

RpYAtMOiiT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de 
France,  dép.  de  Seine-«t-Oise.  Ancienne  abbaye 
de  l'ordre  de  Ctleaui,  fondée  en  4227,  par  saint 
Louis.  —  Philol.  J9i6/e  de  Royaumont,  titre  d'un 
recueil  de  figures  tirées  de  l'ancien  et  du  nou- 
veau Testament,  avec  des  explications.  €et  ou-  . 
vrage,  qui  n'a  rien  de  com'mun  avec  le  lieu 
nommé  Royanmoni,  est  attribué  à  le  Maislrc  de 
Sacy.  H  est  probable  cependant  qu'il  est  de  Nie. 
Fontaine,  qui  le  publia  en  4694,  sous  le  pseudo- 
nyme de  Boyaumont,  prieur  de  Sombrcval. 

*  ROYAUTÉ,  s.  f.  Hist.  Serment  de  haine  à  la 
royauté,  serment  que  la  convention  exigea  de 
tous  les  fonctionnaires  publics ,  par  un  décret 
du  «9  août  4795. 

ROYÈlVE^  S.  f.  Bot.  V.  ROYEif ,  au  Dictionnaire. 

ROYOtembnt,  s.  m.  Agric.  Sorte  de  labour  à 
la  bêche.  ' 

ROYOtêr  ,  V.  a.  Agric.  «Labourer  à  la  bêche. 
'  ROZANS ,  n.pr.çii.  péogr.  Ville4e  France,  cH.-' 
liçu  de  canton ,  dép,  des  Hautes-Alpes.  750'hab. 

RT8Y,  s.  m.  Gramnf).  Nom  de  la  dix-septième 
lettre  de«ralphabel  slave  et  de  l'alphabet,  russe. 
Il  correspond  à  notre  r.  '*\ 

ruVble,  s.  m,  Agric.  Nom  qu^oh  a  donné  i 
une  pelle  destinée  à  ramasser  le  blé  qui  vient  > 
d'être  battu.       •  ;    .   '  ■  .  ^  ^'  •      v 

ruacé  i  n.  pr.  m.  (pr.  ruaK}  (de  rhébr.  ruach, 
souffle,  vent).  PhiloL  Nom  que  Rabelais  donne  à 
une  lie  imag1naire|4lans  laquelle  on  ne  se  nourrit 
quQ.de  vent. ...,;  ,v^.v.4.V=,r,-v--  ■■■■: ^^ ■■:■,:■':'■'' ^^^^^  ;, 

*  RUADE,  s^  f.  Danse.  Mouvement  plus  OU 
moins  vif  et  élevé  que  fait  le  ^iansenr  en  élevant 
un  pied  en  arrière.  Vieux  et  inusité.    /    - 

.*rub,  s.  m.  V.  ECBBio,  au  Complément.    , 

*  RUBÂn,  s.  m.  Ane.  méd.  S'est  dit  du  ténia 
ou  ver  solitaire.  —  Zool.  Toute  bande  étroite  qui 
se  voit  sur  la  superficie  d'upe  coquille.  -^  Nom  ^ 
vulgaire  de  plusieurs  coquilles  :  Ruban  de  Nos-* 
sou ,  rxibàn  rayé ,  ruban  terrestre  commun ,  etc. 

—  Nom  vulgairo  do  plusieurs  serpents.  —  Blas. 
J^iifra» ,  bande  Irès-etroilè.  —  techn.'  Lame  de 
fer  qu'on  tord  en  spirale,  pour  former  le  canon 
dos  fusils  de  luxe.  -—  Cire  réduite  en  filets  plats. 

—  Bande  de  pâte  dont  on  entoure  certaines  pâ- 
iisfanas»  *  .-,>;  i:]v^''^''--'r-  ■.'■■■    ,'•*:•■■  •-•  ♦;>  '^^.-^..y^^^-i^ .  -s-, .-t 

EUBARAtM ,  âdj.  des  t  ï.  Bqi.  Qùf  au  rôrmê 
d'un  ruban.  .  Y'^^i:%,  u^.} . „..,^ , ,  \.,ix^M •■'■i^^ru.: 

^RCBAiii,  ÉB»  j^art.  ai  adJ.  2ool.  Qui  est 
aplat!  an  forme  de  ruban. —  Techn.  Canon  m- 
baPfé^  canon  da  (Visil  fait  d'un  ruban  de  métal. 

*iCBAiiinj  s.  mi  BOL  Genre  da  plantes 
àauatiques  da  la  famille  des  typhacées.  Les  es^ 
pécas  les  plus  conununés  sont  le  rubanier  flot- 
taht  et  le  rubanier  rameux.  Ce  dernier  a  reçu 
la  nom  vulgtlra  de  ni^ii  <f «au.      -      .:  vV 

RCBAT»  s.  m.  Agric.  Instrument,  dont  on 'fo 
'sari  pour  battre  le  blé. 

RUMiO ,  s.  m.  Masure  du  royaume  Lombard 
Vénaian,<pbur  lat  huiles,  paun!  kll.  S4,8400.-^ 
Mesura  des  États  da  l'Église,  pour  les  malièrés 
séchas,  litr.  194,4600.  —  Poids  du  duché  de 
Parme ,  Jtih  9»4040.  -«  Poids  du  royaume  sarda, 
kil.9,4S35.-— Mesure  du  jnéma  pays  pour,  les 
liquidas ,  Mi.  9,3890.  / 

muBjBLLABV ,  8.  f.  Mlttér.  Substanca  minérale 
Si'un  brun  rougeâtre. 

.*RrBEiXB|  t.  r.  Alehim.  Sorte»  dTaisaBca. 


■■n 


nUBKlV,  n.  pr.m.  Géogr.  sacr^  Vne  dos  douzi^ 
tribus  d'Israël,  qui  tirait  son  nom  do  l'alno  drs 
fils  de  Jacob.  Elle  était  située  â  i'i::.  de  là  mer^ 
Morte  et  du  Jourdain.  ^ 

RUBENACH,  n.  pr.  m.  (pr.  rubenak).  Géopr. 
Village  des  États  prussiens,  dans  la  province lliié-. 
nane.  700  hab.  C'est  là  que  ie  duc  de  Rrunswick, 
spr  le  point  d'envahir  la  Fraiico  (479i),  av^it 
établi  son  quartier  général. 

RUBESOENT,  ENtB,  adj.  (du  lat.  i^bescerc, 
rougir).  Dldact.  Un  peu  rouge  ^  qui  commence  à 
rougir.'  ^^ 

*  RUBIACJÉ,  EÈ,  adJ.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
garance.  • 

RUBIACIIVÉ,  ÉE,  adJ.  Bot.  Syn.  de  rubincé. 

RUBICOLE ,  adj.  des  %g,  (du  lat.  rMbus ,  fram- 
boisier; cola,  j'habite).  Hist.  nat.  Qui  vit  ou  croit 
sur  les  framboislTS. 

RDBiCON  ,  h.  p.'.  m/ Géogr.  ànc.  Petite  rivière 
d'Italie,  aflluentdc  l'Adriatique,  qui  séparait  la 
Gaule  cisalpine  de  l'Italie  propre.  Aujourd'hui  lô^ 
'Fiumesino  ou  Pisatello,  11  était  défendu  à  tout 
général  romain  de  passer  ce  fleuve  à  la  tète  d'une 
armée  pour  entrer  en  Italie  :  le  passage  du  liu" 
bicon  par  César  en  arhfies  (49  av.  J.  G.)  Tut  donc 
la  manifestation  décisive  de  sa  révolte  contre  sa 
patrie.  De  là  l'eipress.  proverb.  :  Pass*^r  le  iiu^ 
bicon,  s'engager  d'une  manière  irrévocable. 

RUBICONDER,  V.  a.  Rendre  rubicond.  VieiH 
et  inusité. 

RUBIDICOLLE  ,  adj.  dc^S  3  g.  (dll  lat.  rubidus  , 
rougeâtre;  co//um,  cou).  ^Zpol.  Qui  a  le  cou 
rouge.  V.  plus  Loin  RûtiRicoLLB.  «^ 

RUBIENIIE  et  RDBIETTE,  S.  f.  Zool.  N'QmS  VUÛ 

gaires  du  rougCHiueuci.  ir  - 

*  RUilHCATiON  ,  s.  r.  Ce  mot  n%st  en  usage 
que  dans  le  langage^  des  alchimistes.  LcUietion-. 
naire  l'indique  à  tort  commesyn.  de  rubéfaction. 

"RUBIGINEUX,,  fitJSE,  adjvQulestde  la  cou- 
leur delà  rouille. 

*RUBliiE,  s.  r.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  li-' 

notte  et  d'un  poisson  de  mer; 
RIIBIOÏDE,  adj.  dosa  g.  Bot.  Syn.  derubiacé, 
^  •RUBIS,  s.  m.  Zool.  Nom  spèciflque  de  deux 

insectes,  l'un  du  genre  bupreste,  l'autre  du  genro 

altlse.  —  Coquille  du  genre  patelle.  —  Àlchim. 

Rubis  précieux ,  la  pierre  philosophale  arrivée  au 

rouge  parfait. 

fiUBLB,  s.  f.  Bot.  Un  deé  noms  vulgaires  de  la 
culcute. 

RUBRICATECR,  8.  m.   Diplom.    Artiste  qui 
écrivait  les  mots  en  couleur  ;  et  pat  éxtens.,  ce- 
lui qui  peignait  les  miniatures,  dans  les  ma-  ' 
nuscrits  du  moyen  âge. 

RUBRICATU8,   n.  pr.  m.   (pr.  rttbricatuce), 
Géogr.  anc.  #1euve  de  l'Espagite  Tarraconaise,  ^ 
affluent  da  la  mer  Intérieure.  Aiij.  le  Llobrcgat. 

RUBBICAUDB,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  rubcr, 
rouge;  cauda,  queue).  Zool.  Qui  a  la  queue 
rouge.  > 

RUBBICAULE,  a4j.  des  9  g.  (du  lat.  ruber^ 
rbuge;  caulis,  tige).  Bot.  Qui  a' la  tige  rouge. 

RUBRICOLLB,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  rubcr, 
rougè;  collum,  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou  ou  ie 
corselet  rouge.  T  -     "^ 

BUBRICOBIIB,  adj.  des  9  g.  (du  taUrtiW, 
rouge  ;'  cornu ,  corne).  ZooL  Qui  a  les  cornes  ou 
les  antennes  rouges.  ^, 

RUBRIFLORE,  adj.  dos  9  g.  (du  lat.  ruber, 
rouge  ;  flos ,  /forts ,  fleur).  Bol.  Qui  porte  des 
fleurs  rouges.  :.   -     .   -,. 

BUBRIGAgTRB,  adj.  , des  !l  fj^  (duja t.  rujitfr, 
rouge;   gaster,  ventre).  ZoomÉj^  le  venir o 

rouge.  .,  .  ...ï.:;^-.-  •.(.     '.'-.  '■■''^^^l'  -■•  }ii'  ' 

RUBRlPàDB,*  adj.  des  9  g.  (du  lai.  riifter, 
rouge  ;  pe$\  pedùkf  pied).  Zool.  Qui  a  les  pattea 

rOUgeS<ir'>"  .  •.>...•«•.*  . i;.' ■••*.•.'.*.':■"  p...;/' •';.•••,';"•; f.;»i-v  fr-;..-»;.'.  • 

RUBR1R08TRE,  adj.  des  9  g.  (du  làt.  ruber ^ 
rougo  ;  rostrum ,  bec).  Zool.  Qui  a  la  bac  rouge. 

ROBRIVBNTRB,  àdj.  det  9  g.  (du  lai.  ruber ^ 
rouge;  venter,  ventre).  Zool.  Qui  a  la  ventro 
rouge-. /'t;  A  -^'^  f'-"^  •  »♦  i->*i.> .-•*•*  j(ifi^\-i  ,  ..■ .  .  ■.-^•-  ►'.'.•M^y  •. 

RUBn^B ,  t.  f^  Mlnér.  FossITc  fndètermfnè. 
RIXMAIRE ,  adj.  des  t  g.  Zool.  Qui  construit 
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des  ràchei. 

V  ^  RUC0B .  t.  r,  Mesure  qui  était  employée  daris 
nés  taUnet  do'NOrmandia,  et  qjui  valait  environ 
95  kilog. — Dipl.  Espèce  de  paraphe.  -«Mar.  Car- 
casse d'un  bâtiment  neuf,  avant  qu'il  soit  ponté. 
-7  Pèche.  *-  Sorte  de  machine  pour  prendre  la 
poisson,  et  qui  offre  à  peu  près  la  flgure  d'une 
ruche.^^  Hist:  nat.  Rueke  marine  ou  aquatique ^ 
éponge  habitée  par  des  animaux  aquatiques,  ;  - 

'"^■••^.>ï  •'.. .  •  r  ■        .-..•-:'.    •     53.  V.  .  •  <■ 
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RUCUBiR,  I.  m.  Agrie.  Ouvrier  qui  met  \è 
foin  en  petites  mculet  de  la  grandeur  el  de  la 
forme  d'une  rucbe,  loriqu'on  craint  la  pluie. 

RUCiiOTTEn,  V.  a.  Agric.  Labourer  de  ma<*- 
nière  i  déplacer  ca  une  iBDèe  toute  la  terre 
d'un  champ..     ;•'■ -/v,,-.  .^  ..,: ■-,.*,  ^    .'.l\-m^    . 

EUCTATION,  i.  f.    (du    lat.   tUCUttê^  ^^^K 

Didact.  Action  de  faire  des  reofoii  d'eatomao. 

RUDBECKiiMilSMB,  i.  m.  Uift.  8fttème  des 
autours  qui  prétendent»  d'après  le  professeur 
Rudbeck^  que  toutes  les  migratlona  det  peuples 
se  sont  faites  du  nord  au  sud.      „.: 

RI)DBBCILIA!VISTR  •  adj.  et  t.  de!  i  g.  Bflt. 
Partisan  du  rudliecliianlsme.  —  Qui  appartient» 
qui  a  rapport  à  ce  système.  ' 

iti;i)B£CiLiB,  S.  f.  Vi,  au  Diet.,  rumAk,  qui 
D'est  point  usité.         - 

nt'DBECKiÉ,  ÉB,.adj.  Bot.  Qui  retsemblei 
une  rudbeckie.  —  ac»BgaLiÉ£a»  i.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  coryrobiféres. 

*  BUDB,  s.  m.  llist.  Membre  d'utt  parti  poli- 
tique de  la  Suisse,  qui  était  opposé  i  celui  del 
doMT.  Les  rude»  étaient  partisans  de  l'Autriche. 

Bt'OEiiiBlM ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  du  duché 
de  Nassau ,  sur  le  Bhia.  9,000  h.  Vins  rcfiommés. 
po»»r  ses  vluf. 

BiDiBS,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  riapygie, 
chez  les  italentins.  Patrie  d'Rnnius.  AuJ.  iliiffe 
ou  RotligtiaHQ, 

RtDiMEiVTAiRE,  adj.  des  %  g.  Littér.  Qui  ap- 
partient au  rudiment ,  aui  premières  règles  du 
langage. —  Hist.  nat.  Qui  a  le  caroctère  d'u|^  ru- 
dimoni,  d'une  ébauclie.  <^  Géol.  Terrain»  rudi-' 
mektaires^  ceu¥  qui  sont  presque  uniqvemeut 
composés  de  débris.  «  ^    .  r 

.  avDiMBiiTATioii ,  B.  f.  Didict.  ÉUt  de  ce  qui 
est  rudimcniaire,  qui  a  le  caractère  d'-voe  simple 
ébauclie.  .  l^i'         >    \m 

^  RIJDISTB,  adj.  des  3  g,  (du  lat.  rudis,  rude, 
raboteux).  Zool.  Qui  e^t  hérissé;  grossier,  irrè<* 
gulier.  —  RUDitTBSi  s.  m.  pi.  FeniUe  de  mol- 
lusques.     . 

RtDOLéTALDT/R.  pr.  m,  Gèogr.  Gapiule  de 
la  principauté  de  Schwartzbourg-Btidolsttdt  §  sur 
la  Saaic.  4,000  hab.  Résidence  du  prioee.     * 

RtbvsciiLAiiB ,  adj.  f.  ABt.  roa.  Se  dit  d'une 

porte  de  Home,  ainsi  nommée,  soit  à  eanse  de  sa 

structure  grossière  (rf/dû),  soit,  comme  le  t eut 

Valèro-Alaxime,  parce   qu'elle  était   garnie  do 

bronze  grossièrement  taillé  ou  fondu  {raydm). 

Les  partisans  de  cette  dêrni^  #l||iioiQ|ie  écri- 
yent  raudmculane,    ■■;;;\: ■■■'■:''  -;'•:.•;;-■  ;.-rr  ;^, 

*  RUB ,  S.  f.  ProY.  Fi€U»  comme  Uê  ruei,  fort 
vieux.  Il  se  dit  en  parlant  dés  personnes  et  des 
choses. —  Le  bout  de  la  rue  fait  le  caiu,  se  dit 
pour  se  moquer  d'un  homme  quL  parle  sani  rien 
dire. —  Vétér.  Cheval  qui  a  pris  un  eloù  de  fue, 
cheval  qui  a  rencontré  un  dou  qui  lui  est  entré 
dans  le  pied  et  qui  le  f^lt  boiter.^— Tochn.  ÊMe^ 
espace  qui  resio  Yide*dâns  une  carrière,  après 
qu'on  a  exploité  les  différents  bancs  de  pierre 
dont  elle  se  compose.,-*-, Bel.  Genre  de  plantes, 
type  de  la  famille  des  nitaeèee,  rent^rmant  une 
dlieine  d'espèces.  Là  plus  répandue,  surtout  dans 
.les  dèparteinentB  du  MMI,  est  la  me  commune  on 
fétide ,  d'une  odeur  forte  et  nauséabonde  t  mais 
qui  Jouii  de'  plusieurs  propriétés  médicinales* 

bcAb,  s.  f.  Econ.  rar.  aqms  de  paille  ou  de 
chaume  qu'on  fait  pourrir,  pour  la  niéler  ensuite 
aree  le  fumier.  ■•  .■  ...■*.,r!  ■■  •■.■i.r-ir  *^'i'<f;ry'.if'^'(^-*!"^';:<ùk^i*:- 
i  RtJBLUB ,  S.  f .  tôt.  Genre  le  pltntes  du  midi 
de  l'Europe,  famille  des  acanthacées.  -^v- :,■-:. y /Vt^i' 
RVBM.iof»B,  e4.  iH  1  g.  Bol.  Q«f  reieemble 
à  une  mellle*  ^  '■^-  ■:  r  '  *  '•^^' •••-  yf^^^'f-  ' 

*  RUER ,  ?.  a.  Prot.  Cela  né  mord  ni  ne  f^^ 
se  dit  d'une  cbose  qui  ne  peut  ni  senrlr  'Al  nnfre. 
-^11  ne  mmré  ni  ne  me,  se  dit  de  même  d'un 
homme  qui  ne  fait  ni  bien  mal.—  Man.  BtÊcren 
twdke,  se  dH  d'mi  chieval  qni  porto  k  pM  de 
derrière  fous  la  peitriBa  Jusqu'à  la  Jambe  de  en*» 
Tant,  et  en  fHippe  la  personne  neenpée  at  pied 
ou  A  la  Jambe  de  âefiii|«  oemme  In  foni  lea 
taches.—  itsier  à  la  MU^  se  dit  dé, la  dèHÉnt 
d'un  cbefal  c|ai  obérée  »  Atee  l'un  des  pledi 

cberaf.  ^ 


&Ul 


^ 


IturPBY  »  a.  m. 

BllPIAMBB  .    V. 


o'un  cnefai  qui  enercnei  Atee  run  «ea  piedy 
postérieurs,  i  frapner  la  jAmbe  dn  ca?alier  atl^  J 
moment  où  II  la  f»me  ou  lorsqu'il  monte  à 


■?.■  '1 


.  .âQBTTlt  I.  r.  8*ef|  In  poor  pedU m* . 
'  rM^AViTE,  s.  m.  Uiat.  or.  Membre  d  une  aoelt 
mabométjNM  fondée  en  USt(ft7S  de  l'hégire), 
par  Béld^Acbmel-Attfaié. 

MJfBBCBiiT,  BVTB,  a4i.  (dtt  lai.  mfmcre* 
.devenir  re«i).  DMeei*  RonaaAire»  qui  lire  aar  In 
roui. 


.',4,' 


Zool.  Un  des  nomadu  butor, 
n.  Faire  le  ruûan  eu  le  ruûeo. 
8e  livrer  A  la  débauche.  Bas  et  hors  d'usage. 

BUFiBABBB,  a4i.  des  i  g.  (du  lat.  rufue, 
roux  }  èoréa,  barbe),  lool.  Qui  a  la  barbe  rousse. 

BVriCABPB,  ad|.  des  S  g.  (du  laL  rufuêt 
roux ,  et  du  gr.  )caf«6i,  fruit).  Bot.  Qui  a  dea 
fruits  de  couleur  rousse.  ^  ^  ■'' 

ItUPlCAVDE,  adj.  des  ji  g.  (du  lat.  fmfuif' 
roui  ;  ceiMfa.queue).  Zoc^l.  Qui  a  la  queue  rousse. 

RVricOLLB,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  ruftu^ 
.roux  ;  coliumt  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou  ou  le  cor- 
selet roux. 

BUPicOBiiB,  adi.  des  f  i.  (dtf  U\.  fufusj 
roux;  cornu,  corne].  Zool.  Qui  a  les  antennes  die 
couleur  faL/e.  .    .     . 

MriBB ,  s.  m.  V.  iJDf uK,  iu  DlcUonnalrt.  : 

rupibubbbib,  s.  f.  v.  auriANisMB,  au  Dict. 

BUriGAgTRB,  a4i.  des  1  g.  (du  lat.  rufkê^ 
roux  ;  poêler,  Tenire).  Zool.  Qui  a  le  ventre  roux. 

BOriLiBEB,  adJ.  des  t  g.  (du  lat.  rufke, 
rour)  /d5nim,  labre).  Zool.  Qui  a  le  labre  roux. 

RVPIHABB,  adj.  des  )  g.  (du  lat.  rufUs,  roux; 
man\i9,  main).  Zool.«  Qui  a  les  mains  ou  les 
tarses  antérieurs  de  couleur  rousse. 

BCniieBVBy  adj.  def  t  g.  (du  lat.  mfii$\ 
roux;  nerv^i^  nerf}.  Bot.  Qui  a  des  nervures^ 
rousses.     :  ■'■■■-  "^ 

RIJPIllODB,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  rufu», 
rour;  nodus^  ceinture).  ZoqÉJ^ui  a  une  ceinture 
rousse.   ,  .■•    ^T  -=       '"  .■'.-' 

Rljrït»ALPE«  adj.  des  S  g.  (du  lat.  m/Wa,  roux  ; 
palpu»t  palpe).  Zool.  Qui  a  les  palpes  roux. 

ftUPlPÈDB,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  rufus,  roux  ; 
peSf  pediêt  pied).  au>ol.  Qi^i  a  ies  pattes  rousses, 

BUriPERHB,  a4j.  des  3  g.  (du  lat.  rùfuê^  roux  ; 
penna,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  rousseSé 

BuriROSTEB,  a4J.  des  9  g.  (du  lat.  rufu»^ 
roux;  rosirum,  bec).*  Zool.  Qui  a  le  bec  ou  le 
rostre  de  couleur  rousse. 

RUrrrAEgB,  adj.  des  s  g.  (du  laL  rufUst 
roux;  tareus,  tarse).  Zpol.  Qui  jt  lei  tarses 
roux.  ■   '  •"■\""  ":'',:: 

BtJPiYEBTaEy  a4J.  des  9  g.  (du  lat.  rti/Via, 
roux;  venter  f  yeutre).  Zool.  Qui  a  |e  ventre 
roux. 

RUJFIJLB  ou  BUTULi,  1.  li.  Ant.^rom.  Se  dit 
des  tribuns  militaires  qui  étaient  choisis  par  le 
sénat  ou  les^  consuls ,  par  opposition  à  ceux  qui 
étaient  nommés  par  le  peuple ,  et  qu'on  appe- 
lait c^fifnato.  V.  ROFCLiBiis,  au  Dlctlonnglre. 

BCGEx,  né  pr.  m.  Géogr.  Ile  de  la  Prusse, 
dans  la  Baltique  :  elle  fait  partie  de  la  Poméranle. 
55kll.sur  4t.  31,000  hab.  Ch.-I.,  Bergen.  Sol 
fertile;  nombreuses  antiquités  germaines.— -Prise 
par  les  Français  sur  les  Suédois  en  4807.  et  dOB** 
née  à  le  Prusse  en  4  814.      ^    ^^  *  .  :*î%  |^ 

ACGI ,  a.  m.  Hist.  nom  donné ,  selon  J.-4.  Jlous- 
seau,  à  l'examen  de  la  légitimité  dea  nonces,  dana 
le  gouvememenl  de  Pologne.  ^^  ^  ^  i  ?^^^^ 

IttlSiBB,  IBBBE,  adt).  et  t.  Hist.  Nom  d'un 
peuple  de  race  germanique  qui  eut  pour  berceau 
rtle  de  llugen.  Au  y*  siècle,  les  Ruffiens  fondèrent, 
dans  la  CeriBanle  méridionale ,  un  empire  qui  se 
compoult  de  ce  qui  est  aojourd'hul  là  Moravie 
et  l'Autriche  au  N.  du  Danube.  Cel  empire,  ap- 
pelé de  leur  nom  jRiigiland ,  Ait  détruit  par 
Odoaere,  vers  487.  '^     r*  ^^^^ 

KlWiPtM.  êûï.  dea  I  g. (du  lai.  fuaa,  ride; 
ferre  ^  porter).  Bisl.  uaU  Qui  est  ciiAr|è  de  rides 
IransYcrsales.      '' ■■^^f'^'^'--^^^^^^^^^^  .  \ 

MMBiBOtli ,  ik ,  a41.  (du  lat.  rùga  ^  ride  ;  /b» 
liMNs,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles  rngttffua^t*. 
'  A061LAVD,  n,  pr.  m.  ?„  plua  battit  Aodtii* 

ItraLAt  n.  pr,  f.  Céoér.  yUk  d'Allemacae, 
sur  la  KublA»  nyière  qui  la  dlVtse  fn  deni  par* 
llea  i  l'une  eppmnteni  au  granî-dtcké  de  Séie- 
Welmar,  l'aùlre  ab  dtebé  de  aate^oily^  I^tlOOb. 

mram/B.  pr.m.  Géofr,  MYlèm  #AllemAgBnt^ 
qui  naît  en  WestpbnUn  •  et  ae  Jette  dana  le  KbiQ 
après  un  coure  de  tOO  bH^  Y.  noii ,  au  çomp). 

'BtJiBBB,  ▼.  a.  Constr^  jpjal^ies  ruinirea 
dans  une  charpente. ,  . 

BDimiJlt«  s.  m,  ren  tfilk  aéiiil  qui  mlBé  i; 

Vmruinekr  de  familUi.  ,^  ^ , 

.piUBRiig*ilB>T,«  adf .  D*«ann«alèrenitnëiiaie! 
auiBiQBBt  adi.  des  t  g.  Qui  repréeente  dna 

.  RDiB/a.  m.  Gramm.  Nom  de  la  quaiwalème 
lellféie  ralpbnbel  celtique  ou  gaélique.  Il  eer* 
reepond  é  notre  R. 

e«  m.  HH.  n  fmi$§mimt  é  U 
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êcurce  plutôt  que  dam  les  ruisseaux  ^  il  vlut 
mieux  consulter  les  auteurs  originaux  que  de 
recourir  aux  copistes.-*- P.  et  ohauss.  RuUteaù 
em  biêeam\  celui  qui  n'a  ni  caniveaux  ni  contre- 
jumelles  pour  faire  liaison  avec  les  revers. 
RVIBIB,  s.  f.  V.  BiHii  au  iM:^Uonnaire. 

MR*aBiii«HSARmA  t  s.  m.  UnguisL  Unguedu 
royaume  d'Araca. 

itOLAÇ,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  établi  pour 
une  espèce  d'érable.  '    %    •      •'  .   <  . 

ntU,  s.  m.  Ane.  àiar.  Kspaçe  que  Ton  mé- 
nage à  fond  de  cale,  pour  la  cargaison  du  navire. 
'^HÉfre  de  bon  rum ,  tenir  »on  ¥ufH ,  se  disait 
deA  marchandises  bl^n  rangées  dans  le  vaisseau. 

RimidllV,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Pianvs, 
ch.-l.  de  canton ,  dèp.  des  Ardeunes.  000  hab. 
Pslrle  de  Pastronome  La  Caille.  Le  Dictionnaire 
la  nomme  lft/mt%,  mais  il  confond  cette  ville 
avec  celle  qui  suit.         -     ' 

*  BCaiILLY  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Ëtals 
sardes,  dans  la  Savoie.  3,100  hab.  Il  n'y  a  poiut 
de  ville  de  France  de  ce  nom.  V.  l'art,  précéd. 

RliMlBA,  n.  pr.  m.  Myth.  rom.  Déesse  qui 
présidait  A  la  nourriture  des  enfants  i  U  ma- 
melle. Qn  la  nomme  aussi  Rumia  et  Rumilia, 
V.  ce  dernier  mot»  au  Dictionnaire. 

* muaUNAL ,  ALB,  adj.  Ant.  rom.  Qui  appar- 
tient A  Buminus  ou  A  Bumtna. 

BUMIIBL  y  n.  pr.  m.  Rivière  de  l'Algérie,  passe 
A  Constantine,  et  tombe  dans  U  Méditerranée, 
à  l'£.  de  Bougie.  Couffi  150  kil.  On  dit  aussi 
RammeL 

RUMHORE  ,  s.  m.  Dot.  Genre  de  fougères. 

RUiaOHf  n.  pr.  m.  Ant.  rom.  Ancien  nom  du 
Tibre. 

RDMPy  s.  m.  Mot  anglais  qui  signifle  crou^ 
pian.  Ce  nom  fttl  donné  par  dérision  aux  débris 
du  long  parlement,  en  Angleterre ,  lorsqu'il  fut 
réUbli  en  4669,  après  l'abdication  de  Richard 
Cromwell.  Ce  parlement,  composé  d'environ 
toixante^ix  inembres  ,  ne  dura  qu'un  an ,  et  fuV 
cassé  par  le  général  Lambert,  comme  le  long 
parlement  l'arail  ..été»  en  46|3f  par  Olivier 
-  Cromwell.  '"•■:      "■"■ 

RORCAIRB,  8.  m.  (du  laL  ftfffca,  ronce; 
parce  qu'ils  s'assemblaient  dans  lea  bois):  llist. 
relig.  Se  dit  des  membres  d*une  secte  qui  avait 
adopté  les  erreurs  des  paterpiens,  el  qui  soute- 
nait que  l'homme  ne  peut  commettre  de  péché 
mortel  que  par  le  ccêur.  En  conséquence  de  celle 
doctrine,  les  runcalres  s'abandonnaient  ,aaus  re- 
mords A  lotîtes  sortes  de  dérèglements/^  '    \., 

*  RViiEg,  s*,  f.  pi.  Mytb.  scand.  Inventeur  des 
rtinei,  un  dea  surnoms  d'OdIn.— /{Miiea  ftiiipi- 
iqu3s  i  se  disAlt  des  caractère^  runiques  que  l'on 
'employait  dana  les  opérations  de  magie  et  de 
sorcellerie.  On  distinguait  ies  mnei'  amèrcs^ 
dont  on  se  servait  pour  nuire  à  quelqu'un  ;  les 
rimaf  safournbCai ,  qui  dètooniaient  tes  acci- 
dents el  les  malheurs;  les  ncnet  victorieuses ^ 
qui  proeuralenl  des  succès  A  la  guerre  :  les  runes 
médicinaie$t  dont  In  r^lit  guérlssaiMes  ma- 
ladlef.  ■         ■  ;    .'     '•.  ^'^.^^iqy-'-Trrv- 

ROBlCAtE, id).  et  a.  dea  i  g.  Gdotff.  anc. 
Nom  d'un  peuple  de  la  Vlndélieleî  entre  le  Lech, 
le  Danube  et  riwi^-  y^-w^ïi;-.?^..,^ ,...  ^    . . ,*^;  ■     • 

*  RimiQUB,  adi.  ^^  S  i*  ^"^-  s^^*  U%  lettres 
runimfei  étalent  nsltées  dans  le  nord  de  l'Europe, 
pamn  les  ^ples'aeindliieyes  qui  habitaient  le 
Danemark,  la  Suède,  fa  Nonrège  et  une  partie 
dn  PAllemagRe.  Elles  éiaJenl  au  Bombre  de  seize, 
el  Ibrméee  de  t^rvee  berlBeRfelea  el  verticales  : 
quetquea  unes  aesdemenl  reseembiatent  aux  lei- 
iret  dee  MmnlM.  Suhiani  lee  uns ,  «h  carae- 
léret  fehdiRl  bbIAHab^»  i  ftoim  érei  aelon  les 
a^tne,  lia  ëi  énerijwil i»i»e  <fMR  n^alècle 
afB.  I.  C***^  PUffêê-HMÊfqnoê ^  j^teveés  eeufertea 
dé  earffDièrea  nml^iiee*  On  m  iromm  eurtou i  en 
Bnéde,  dette  le  fMfflam  Mphaid  ^  PMe  de 
GOtleBd. 

mMtfilkBi>.B.|Mr^«i.  «dà(^.  ifllMii  rAB^ 

ééîtm\  dane  n  eomié  de  4Bttèj.  Cétalt  an- 
âetmrnneul  vb  MBden^^rotn  de  ehaaie,  et  II  s*y 
Uni ,  en  4f  15 1  mm  eélèbre  eonfiréiiee  eeire  le 
riM  lean  et  lee  léront  inglaie ,  bbui-<I  robifgireni 
I  ptgner  la  gttnde  dbarté.    ^ 

RDMt»f^m.  Uni.  sept.  ABéied  Bém  Éèi  ea-' 
neléres  runiques. 

Avorri,  tut,  AfHe.  lUgole  ereuaée  efttre  les 
rangées  dn  cablag  el  dt  la  pomme  de  terré. 

mspièi..  a.  iB.(4a  UU  nyi;ea/ioeber).  ABal. 
Qb  dea  ne  jta  eréBe. 

mwm*i  ••  pr.m.€éeir.  Râvléan  de 
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dant  ta,pfeYlnce  d'Aiivcr»;  éllef  •?!  fbfHiée  piir 
la  rénnlon  de  la  Dylc  et  de-  liKAlhe,  se  Joint  à 
l'Escaut  près  d'Anrcrs ,  tprèi  un  cours  &o  ti'kil/ 
que  les  vaisseaux  parcourent  à  la  yollo. 

*  nui^BiJ.AiRii,  adj^  dei  9  g.  (du  lat.  TUfe$ , 
rocher).  Zool.  Qui  vit  daM  lot  rochera. 

RUPRi.MONblVf.n.  pr.  f.  Géo§r.  Ville  deM- 
Sique,  dans  la  Flandre  orientale,  sur  l'Kacaut,  en 
face  de  son  canfluent  ivce  le  Rupcl.  2,500  hab. 

RiTto-CéRATO-HYOToiB!!  ,  adj.  ei  a.  m. 
Anat.  Il  8é  dit  d*uD  des  muflclea  du  cou  de  -la 
|;reoouj|l^. 

RurÉO-PTÉRÉAiii  idj,  m.  Anat.  Un  des  os 
du  crâne.  .  .     .      ,    ^^ 

RiTESTRE »  adj.âes  i  §.  V. EWESTUÂi,  au  Dict. 

*  RUI'ICOLE ,  adj.  des  %  %,  Uist.  nat.  Qui  croit 
ou  qui  vit  sur  des  rocb^.      ,^.  ,^^ 

RtTirRAGii»  s.r.  i^ot.  v.cAxiFnAci,  au  coinpi. 

>    jRLTiivcoLC,  a4J.  des  3  |.  v,,  plus  haut,  ru- 

»  .-  ■      ,  "  '     • 

•;Ri;i>iTAiv ,  s.  m.  (du  X^Wrupes^  rocher).  Uist. 
'eccl.  Nom  qui  Tut  donné  aux  donalistes,  parce 
que ,  bravant  tous  les  obstacles  »  ils  franchis- 
saient les  rochera,  les  lieux  les  plus  difikiies , 
pour  aller  répandre  leur  doclriue. 

RUPPry,  n.  pr.  m.  Géogr.,  Ville  des  Étals 
prussiens ,  dans  le  Brandebourg  ,  sur  le  petit  lac 
de  Ruppin.  8,000  hab.  On  la  noinme  ordinaire- 
ment Neu^Ruppin  (nouveau  Ruppin],  pour  la 
distinguer  de  ^/l-Àt/p/>ïn  (le  vieux  Ruppin), 
autre  ville  située  en  face  de  la  première,  sur  le 
lac  de  Ruppin  ,  et  qui  compte  4,200  hab. 

RUPTliJTK,  s.  r.  Didaèt.  Qualité  de  ce  qui  est 
ruptile.  V.  RUPTiLE,  au  dictionnaire. 

RLPTINERVE,  adj.  des  )  g.  (du  lat.  ruptuM, 
rompu;  nervusy  nerf).  Bot.  Dont  les  feuilles  ont 
des.  nervures  qui  se  rompent  d'espace  en  espace. 

RUPTOiRE,  s.  m.  Chim.  Nom  donné  au  cau- 
tère ^potentiel,  parce  qu'il  produit  une  nipture, 
une  solution  de  continuité.  V      ;         ,       %. 

Rt'PTVRiÈRB',  adj.  et  s.  f.  Féod.  Se  disait 
d'une  ierre  en  roture.   -,  ; 

*  RURAL,  ALE,  adj.  ADO.  çout.  Se  disait  pour 
roturier,  dans  quelques  loéiliiés  du  midi  de  la 
France:  Héritages ,  biens  ruraux t  pa|^ opposition 
i  héritages ,  biens  nclbtes,  — •  Chasse.  Doyen  rU" 
rai,  s'est  dit  par  plaisanterie  d'un  vieux  lièvre. 
— çBol.  Rural  t  qui  croit  sur  les  toits  de  chaume 
des  maison»  de  village. 

ruremoude,  0.  pr.r.  Géogr.  ville  du  Lim- 
bourg  hollandais ,  au  confluent  de  la  Roer  et  de 
la  Meuse.  4,050  hab.  Patrie  dit  géographe  Mer- 
i'ator,  que  d'autres  font  naître  à  Rupelmonde. 
'  RURICOLB,  adj.  des  i  g.  (du  lat.  na,  ruris, 
jcampagne;  colère,  habiter).  Zool.  Qui  vit  dans 
les  champs.  :*: 

RVRgOR,  n.  pr.  m.  (du  lat.  rursus,  de  nou- 
veau). Mytii.  rom.  Divinité  que  l'on  invoquait 
pour  retrouver  les  objets  perdus.  iv  . 

RDSADtll,  n.  pr.  m^Géogr^aoc.  Ville  et  port 
de  la  Mauritanie  Tingitane,  prés  du  cap  du  mémo 
nom,  Aujourd'hui,  Melliia.  j  —  :         ^..  i      .> 

RlJSArâ ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  dans 
TinteRdance  de  Vaience,  sur  le  Guadalaviar,  prés 
pt  au  8.  de  Valence.  7,500  hab.-  ...^  ^u  v  ^  ;  .^ 

EUSCIGOLB,  adJ.  des  S  g.  (du  lat.  ruseus^ 
fragon;  coUr^,  habiter).  Zool.  Qui  se  tient  fur 

les  fragopa.        ^«^1ï^•';•**^v  ■■:         -^ >:*,•^; ,..',.  ■bw«»  ^^' . 

Euacmo ,  D.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Gaulé,  daaa  la  première  N^bonoalse.  Elle  a  donné 
sou  nom  au  Rouasillon.  V.  tomr  4^  RonsiilUm  ^ 
au  mot  ROoaaiLLOM  du  çomplémenl. 

*RUSR,  •«  f.  ProT.  Jvoir  un  $ae  pHêindê 
fifatt,  être  trét-«drolt,  Irés-niaè.. -«  Alcbim. 
i^acf  injMMpkm ,  ntiti  qu'employaient  les 
alchlmlalet ,  ^olfr^cacher  leora  m|8téres  et  don- 
aer  le  change  aui  ignorants.  '^^yy  . 

EOtRiXAM,  ANE,  adj.  ol  S.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  rttrarie,  dont  la  eaplule  éuil 
RusêUm,  ai^ourdliul  RostiU. 

Rcsiua,  n.  pr.  f.  Mytb.  V.  rdiira,  au  DIct. 

RCsaiA»  a.  m.  RelaL  Préparation  épilatoire 
dont  se  serrent  les  Orientana. 

MnniAQim,  adl.  dea  1  g.  Etbn.  Nom  d'un 
peuplo  slave  I  établi  dans  la  Hongrie  et  la  Tran« 
ijlvanle. 

•  *  Asaoa,  n.  pr.  m.  Mjth.  rom.  V.  rursor,  au 

Compl.  C'eai  par  erreur  que  le  Dlei.'en  tait  une 

divinité  des  cbamps. 

'  *E0SPOftB«  a.  m.  Monnaie  d'or  de  Toscane, 

valant  tt.  36,04.  --  MonMOe  du  roiiunnd'Élni- 

rle,fr.a5,9p. 
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RUSQI7E,  s.  m.  Kom  donné  au  liège,  dans  les 
dèpai1emcnts''du  midi  de  la  Trancc.  —  Non^  vul- 
gaire du  fragon  piquant  et  d'une  cuscute.     ^ 

*  RUSSE ,  adj.  et  s.  des  S  g.  Géogr.  riabilant  de 
la  Russie.  —  Qui  appartient  à  la  Russie  ou  à  ses 
habijants.  -^  iJnguiftt.  Langue  qui  n'est  qu'une 
forme  du  slave  \  elle  est  riche  et  d'une  grande 
souplesse,  mais  la  proiionciulion  en  est  très- 
rude.  Son  alphabet  a  ircnie-six  lettres.  —  fV- 
riié  rvsse^  nom  que  l'on  donne  à  un  code  atlrlbué 
à  Jaroslaw,  (Ils  dc.sajnt  wladlmir',  et  à  ses  flts^ 

^HussiË,  n.  pr.  f.  Géogr.  Le  plus  vaste  l^talà 
du  globe;  on  le  nomme  plus  exac^lément  empire 
de  Russie  OU' empire  russe.  Il  s'étend  en  Europe, 
en  Asie  et  en  Amérique ,  et  a  pour  bornes  :  4*  en 
Europe,  à  l'O,  l'empiré  d'Autriche,  .la  monarchie 

{prussienne,  la  mer  BalMque,  la  Suède;  au  S.  la 
foldavie  e(  la  Turquie  d'Asie  ;  9<*  en  Asie,  au  8.  la 
Turquie  d'Asie,  l'Iran ,  le  Turkestau  et  les  vastes 
annexes  de  l'empire  chinois;   3*  en  Amérique, 
l'Amérique  anglaise  à  TE.  Les  divlsions^deja  JTi/a- 
tie  portent  le  nom  de  gouvernement  ;  quclques- 
tines  sont  appelées  provinces  ou  districts ,  une 
seule,  l'aifclenne  Pologne,  aie  titre  de  royaume. 
Pop.   toujours  croissantes,  qui   s'élève  aujour- 
d'hui à  près  de  70  millions  d'hab.  Capitale  ^oi'n/- 
JPétersboiirg  f  avant'  4703  c'était  Moscou,  Le  gou- 
vernement est  une  monarcl)4e  héréditaire  absolue/ 
dont  le  souverain  prend  le  titré  de  czar,  La  plu- 
part des  paysans  sont  serfs',  cependant  les  af- 
franchissements deviennent  de  plus  en  plus  fré- 
quents. La  religion  de  l'empire,  dont  l'empereur 
d|bt  le  chef  suprême,  est  1j|^  religion  grecque  non 
unie,   mais    sur  cette  immense  superficie,   on 
trouve  des  peuplea  qui  appartiennent  à  toutes  les 
religions  du  globe,  et  même  des  idolâtres.  Les 
rpriocipaux  de  ces  peuples,  parmi  lesquels  do- 
minent ceux  de  la  race  slave,   sont  les  Russes 
proprement  dits,  les  Polonais,  les  Courlandais , 
les  Lithuaniens,  les  Livoniens,  Finlandais,  La- 
R9P>i   TCl^émisses;    les  Tartares,  Kalmouks, 
Mongora,   Kirghiz,   les  Samoyédes  ^   Kamtcha- 
dales,  etc.,  qui  parlent  plus  de  trente  langurs 
différentes,  et  un  nombre  considérable  de  dia- 
lectes. Un  f!x)id  horrible  désole  au  moins  les  trois 
quarts  de  l'empire  pendant  neuf  mois  de  l'année^ 
puis  vient  un  été  très-chaud  et  très-court.   Au 
S.  le  climat  est  tempéré^*  il  est  doux  et  même 
chaud  en  Bessarabie,  en  Tàuride,  en  Arménie.  Le 
soi  varie  beaucoup,  et'donne,  selon  les  localités,  les 
productions  les  |)lus  diverses.  L'Ukraine  est  une 
dertégions  du  monde  les  plus  fertiles  en  ci^réaies  ; 
d'immenses  foréts  couvrent  la  plupart  des  provin- 
ces et  fournissent  en  abondance  des  résines,  du 
brai ,  du  goudron ,  de  superbes  bois  de  construc- 
tion ;  la  rhubar^  et  d'autres  plantes  médicinales 
croissent  vers  la  mer  Caspienne  et  *à  l'entrée  de 
l'Asie;  la  Tauride,  la  région  caucasienne,  Astra-. 
can,  etc.,  récoltent  des  fruits  exquis  et  de  bon)  vins. 
L'hermine,  la  martre,  etc.,  donnent  des  fourrures 
de  grand  prix  ;  les  loutres,  les  phoques,  abondent 
sur  les  côtes.  L'industrie,  bien  inférieure  i  celle 
de  l'Europe  occidentale,  est  trés-active  sur  cer- 
tains points.  Les  principaux  articles  de  fabric^ué 
et  d'exportation  sont  les  draps,  cachemires, 
cryatanx ,  armes ,  euirs ,  cordages ,  toiles  A  voile, 
savons ,  colle  de  poisson ,  caviar,  eaux-de-vie  de 
grains,  etc.  Mines  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  de. 
fer,  de  platine.  ^-  Rnsiie  éTJsie,  1»  Sibérie.  V.  ce 
mot,  au  Compl.  —  Crande  Russie,  partie  de  la 
Russie  d'Europe,  comprenant  lenallieu  et  le  nord 
de  cette  contrée.  *•  Petite  Russie ,  ancienne  di|| 
viaion  de  la  Russie,  dont  la  capitale  était  Tbher- 
nigoT  ;  elle  forme  aujourd'hui  les  gouvernements 
de  Tehemif  OT,  Pultava,  RharkQv  et  Kiev.— J^iiatM 
Blemehe,  ancienne  division  de  la  Ruisie ,  dans  la 
Lithuanie  :  elle  comprend  les  gouvernements  de 
MohHev  et  de  Vitebsk.  —  Russie  Noire,  ancienne 
division  de  la  Rusaie,  dans  la  Lltbuanle  :  elle 
forme  les  gouvemementa^e  Minak  et  de  Grodno. 
—  Jlnaaif  Rmêge,  ancienne  division  de  la  Russie, 
dont  RIev  était  la  capitale.  La  Rusaie  Rouge  est 
anjourd'hul  comprise  dans  la  province  autri- 
chienne de  GaUicie.  —  Jlnai^e  ToHâare ,  partie 
orientale  de  la  Russie  d'Europe,  comprenant  les 
goufemementa  de  Perm,  Orenboiirg,   Viatka, 
Kaaan ,  Rimbirsk,  Pepia,  Saratov  et  Astrsiean.  — ^; 
Nouvêitê'RusÊiê^  partie  de  la  Rusaie  comprenant 
les  gouvernements  de  Kbèrson,  Ekaterinoslav, 
Tauride,  Cosaques  du  Don  et  Bessarabie.—  L'em- 
pire russe  comprend  A  peu  prés  tout  le  territoire 
désigné  par  les  anciens  sous  les  noms  de  Scythie 
et  de  Sarmatle.  Rurick ,  chef  varégue  (850),  est 
génératement  regardé  comme  son  fondateur.  Vla- 
dimir le  Grand  y  Introduisit  le  christlanifme  vers 
la  lUi  du  R*  aiMe.  pani  lei  siècle  ivif{u^(lÉ  la 
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Russie,  nennRé%a|ors  Moseoyie ,  du  nom  de 
Moscou 4  sa  capitale,  fut  en  proie  oui  invasions 
de  peuples  yonus  de  l'Orient,  dont  elle  ne  fut 
délivrcc^quc  paé  lyan,  qui  agrandit  son  terri- 
toire ,  vers  la  fin  du  xv*  siècle.  Toutefois ,  ce  ne 
fut  que  8ou<  Pierre  le  Grand  qu'elle  s'éleva  au 
rang  d'Iillat  digne  de  figurer  parmi  Ic^  antres 
puissances  de  l'Europe.  Sous  les  successeurs  do 
ce  monarque,  ctle  s'accrut  par  radjouction  de 
territoires  conquis  sur  les  Turcs  et  sur  les  Sué- 
dois ,  par  les  partages  de  la  Pologne.  Depuis  4814, 
de  nouvelles  conquêtes  sur  la  Turquie ,  les  ires^i 
siens  que  lui  avait  déjà  faites  le  congrès  de 
Vienne,  l'ont  colftldérablemont  agrandie,  et  au- 
jourd'hui les  principautés  ottomanes  de  Vafachie, 
de  Servie  Al  de  Moldavie  pavent  être  considérée!  * 
commt  TOS  possessions  médiates  de  l'empiri 
russe.  —  Campagne  de  Russie ,  se  dit  de  la  der- 
nière campagne  de  Napoléon  contre  les  Russes, 
en  48H  ;  elle  fut  terminée  par  la  désastreuse 
retraite  dés  Français ,  après  l'incendie  de  Moscou. 
—  Comm,  Cuirs  de  Russie,  cuirai  préparés  à  la 
manière  t'usse,  avec  l'écorce  d'arbres  résineux, 
ce  qui  leur  cohimunlque  une  odeur  aromatique 
assez  agréable.  .  *- 

*  RUSTAVD ,  S.  m.  Hist.  Guerre  des  rustauds, 
guerre  ditti  bh^^î  y ueire  dés  paysans.  V.  paysam  , 
au  compl. —  Uist.  ceci.  Rustaud,  nom'par  lequel 
on  désignait  les  membres  d'une  secte  anabaptiste 
formée  de  campagnards  et  do'  gens  ^ans  aveu, 
qui ,  sous  prétexte  de  religion ,  excitaient  des 
8é(|itions  et  d^s  révolies. 

RUSTE,  s.  m.  Anc.  t.  milit.  Espèce  de  lance 
dont  se  servaient  1er  gens  de  pied.  —  Blas.  Lo- 
sange percé  en  rond. 

RI'Sticai;e,  s.  m.  Techn.  Mortier  très-clair 
qu'on  J(*lte  sur  un  mur  avec  un  balai, .pour  le 
crépir,Je  nistiquer. 

RUSTfcOLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat!  n/5,  cam- 
pagne; roZo,  j'habite).  Hist.  nat.  Qui  vit,  qui  »e 
tient  dans  les  champs ,  dans  les  prairies. 

*  RUSTIQUE^  adj.  ites  2  g.  Linguist.  Langue 
latine  rustique ,  langue  romaine  rustique-^  se  dit 

.  du  latin  corrompu  d'abord  A  Rome  par  les  pro- 
vinciaux et  les  étrangers,  puis  répandu  de  là 
èans  les  diverses  provinces  où  il  se  déprava  plus 
^.encore.  Cette  langue  était  en  usage  dans  les  lois 
et  les  chartes  do  la  première  race.  —  Diplum. 
Écriture  rustique,  l'ancienne  écriture,  suit 
grecque,  «oit  latine,  dont  les  caractères  ne  se 
composent  que  des  traits  absolument  essentiels, 
ajustés  inégalement  et  sans  aucune  précision.  — > 
Lettres  .rftstiques,  se  dit  des  caractères  des  ma- 
nuscrits tracés  sans  aucun  art.  —  Anc.  techn.  ^ 
la  rustique,  se  disait  des  livres  dont  les  cahiers 
sont  cousus  par  un  simple  point,  au.  lieu  .d'être 
brochés.  -  •  '  ,      . 

*  RtSTIQUBR ,  V.  n.  (en  lat.  rusticari).  S'est 
dit  pour,  demeurer  à  la  campagne.  r       '  • 

*  RUSTRE,  s.  m.  Anc.  t.  militw  Nom  donné  A 
des  troupes  d'aventuriers  dont  la  lance  s'appelait 
ruste  ou  rustre.  —  Blas.  V.  plus  haut  euste. 

RUSTnER|E>  j.  f.  Anc.  t.  milit.  Troupe  de 
rustres.  — -  Brigandage  de  rustres.  —  Rustrerie 
s'est  dit  plus  lard  d'une  tête  de  mouton  asui- 
sonnée,  parce  que  l'on  considérait  ce  mets  comme 
un  QQanger  dcf  rusires.  >/, 

RUBUCÛRRU,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  ville  de 
la  Mauritanie  césarienne,  prés  du  lieu  où  est 
aHiourd'hui  Alger. 

-v^  nvsvon ,  n.  pré  m.  Relig.  mahom.  Ange  qui 
oOrre  les  pprtes  du  paradis  aux  bienheureux, 
après  qu'ils  ont  bu  des  eaux  de  l'étang  de  Vie.    . 

*  RDTACÉ,  ÉB,  adj.  not.  Qui  ressemble  i  la  rue. 
On  dit  aussi  ruté,  '  \  "^      .  \ 

RCTÈNB,  adj.  et  s.' des  %  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuplo  de  la  Gaule,  dans  la  première  Aoui- 
taine.  La  capiuledes  Ruténes  était  Ruteni  ou  Se- 
godunum,  aujourd'hui /tAodra. 

BUTHB,  s.  m.  Mesure  de  longueur  du  royaume 
de  Hanovre,  valant  métr.  0,S949*%.   r 

RDTHiNiEiw,  ienhb,  adj.  et  s.  Nom  d'un 
peuple  de  race  slave ,  Ûxée  en  Servie.  —  Lingu|st. 
jélphabet  ruthénien,  alphabet  servien,  ou  de 
saint  Cyrille.  »    «     ^  ;v 

rOTIIAUT,  iUlTB,^.  Didact.  Qui  est  brillant 
com^e  l'or.        ,  r^  >?  ;  : 

nOTILl,  a.  m.  Minér.  Oxyde  do  titane,  qui  se 
présente  dans  la  nature  avec  les  couleurs  jaune 
ouroug^re.  f*-^    v. 

ItirriUffR,  s.  r.  ChIm.  substance  rouge  pro* 
duite  par  raotioa.  de^'acide  sulfurique  sur  la 
sallcine.   •  '^^,-  ;;*  ^.:■^^-;:  •.    :•..■•   -■  ^ 

wmutB  I  a.  m.  Minér.  Variété  de  grenat. 
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RtTiiiA,  u.  pr.  f.  Mjih.  V,  Kotdkk ,  au  Compl. 

EUTLAND,  n.  pr.  m.  Géogr.  Comté  d'Angle- 
terre ,  entre  cei|x  de  Lincoln ,  de  Mortbamptou  et 
de  Leicester.  44,500  hab.  Ch.-I.  Oakham. 

*  BUTULB,  adj.>fl  8.  dei  S  g.  Géogr.  anc.  Le 
payi  des  Rutules  était  ailuè  au  S.  de' Home.  Leur 
capitale  était  Ardée.  — >  SUius  lUlicus  applique 
ce  nom  aux  Sagontint,  qui  étaienl  originaires 
d'Ardée. 

RVtuHES,  n.  pr.  r.  Géogr.  ano.  Ville  de  U 
Bretagne  première,  dans  Iç  Cantium  ;  était  célèbre 
par  ses  buttres.  Aigourd'bul  Âichbonmgh^  ou 
peut-être  5an<ft£;icA. 

RUVO,  n.  pr.m.  Géogr.  Ville  du  royaume  de' 
Naples,  dansla Terr^ de  Bari.  3,300  bab.  Ëvècbé. 

BUYSftELÈoÈ ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  Belr 
gique,  dans  la  Flandre  occidentale.  5,400  bab. 

*RYB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  Sussex ,  à  Temboucbure  de  la^ 
Bolher.  3,700  bab.  Le  port  est  prés  de  la  ville. 

RYEGATB,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  Surrey.  3,000  Ifiab.  Église  an- 
tique, dite  le  Prieuré,  Ruines  d'un  cbAteaurfort. 

by&-c;ba8S,  s.  m.  Agric.  'V.  EÂT-càASs,  »u 
I)fctionnaire. 

BYE-iiOUSE  (complot  dk):  Hist.  iCompiot  formé 
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en  Angleterre  en  1983,  sous  le  régné  de  Cbarles  II, 
et  qui  avait ,  dit-pn ,  pour  but  de  tuer  le  roi  et 
soh  Trére,  le  duc  d'York  (depuis  Jacques  I]].  Un 
colonel  Rumuy  en  '^tait  le  cbef  ostensible.  L'at- 
tentat devait  s'accomplir  à  Rye^Houte^  maison 
de  campagne  d'un  des  conjurés ,  de  là  son  nom , 
mais  il  fut  découvert  avant  d'avoir  reçu  aucune 
exécution.  ^ 

RYESDALBlt  t  >•  OB*  Monnaie  de  Danemark.  Il 
y  en  a  plusieurs  sortes.  —  Ryksdaler  de  banque , 
monnaie  de  compte  composée  de  six  marcs  a  46 
scbellings ,  valant  au  pair  fr.  S,  81 .  — -  Byksda^ 
Ur  vieux  t  monnaie  d'argent  de  1750,  fr.  4,  96. 
-^  Ryksdaler  d'espèce  ou  double  dalert  monnaie 
d'argent  de  1776,  fr.  6,  6ô.  -^  HykMdaUsr  cfei- 
pè€é  de  1798,  fr.  5,  59.  -     . 

RYLS&,  n.  pré  m.,  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
d'Europe,  dans  l6  gouvernegient  de  Koursk. 
5,700  hab.      '  - 

aYMHlClI,  n.  pr.  m.,  (pr.  WmmA).  Géogr.. 
Rivière  de  Hongrie,  affluent  du  Danube,  célèbre 
par  une  victoire  remportée  par  les  Russes  et  les 
Autrichiens  jsur  les  Tuqps,  le  S2  septembre  1789. 

mrpEN,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Danemark. 
Ori'la  nomme.aussi  Hibe,  V.  ce  mot,  au  Compl. 
—  Hist.  ÉldU  dejfypen,  assemblée  des  Elajis  du 
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Slesswig  et  du  Holstetn  qui,  en  1640,  donna  Ces 
deux  provinces  au  roi  de "Danemark. 

RYPER,  t.  m.  Monnaie  d'or  de  Holiabde,  va- 
lant fr.  31 .  65.  <--  Le  detni^per  vaut  fr.  4 5,  8*2. 

BYSWYB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village-^  nôt- 
lande,  dans  la  Hollande  méridionale,  près  du 
canal  do  U  Uave  à  Delfl.  1,700  hab.  Près  de  là 
fe  tint  en  4697  le  congrèe  de  Ryiwyk,  où. fut 
signé,  le  SO  septembre,  entre  la  France  d'une 
part ,  et  l'Empereur,  l'Espagne^,  l'Angleterre  et  la 
Hollande  de  l'autre ,  le  traité  de  paix  dé  Eyswyk^ 
qui  mit  On  à  la  guerre  du  Palatinat,  et  qui ,  en 
rétablissani  à  peu  prés  les  conditions  de  la  paix 
de  Nimègue ,  reconnaissait  de  plus  la  France 
coroqie  maîtresse  de  Strjisbourg^  et  des  villes  im- 
portantes de  T  Alsace. 

BYTIDOCABPE,  adj.  àts  t  g.  (du  gr.  puxU, 
(8o<,  ride;  Mçnobç^  ftult).  Bot.  Dont  les  fruits 
sont  rugueux.  Oh  écrit  mieux,  rhytidocarpe, 

RYTIRHYilQUE,  adJ.  des  9  g.  (du  gr.  pjti^, 
(5oç,  ride;  ^uy/o;  ,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  ridé. 
"On  écrit  meut ^iîiy tir hynque, 

RZESZOW ,  n^  pr.  m.  Géogr.  Ville  dés  f.lals  ^ 
autrichiens,  dans  la  Gallicie,  ch.-l.  du  cercle  de  : 
même  nom ,  sur  la  >Vislok.^  4,600  hab. 
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Si  t.  in.  el  h  U  <ife-i^euYième  lettre  dé 
l'alphabet .  et  la  quinzième  des  coniionnes  dani 
toi^teslea  langues  néolatines  et  germaniques  qui 
ont  emprunté  leur  alphabet  aux  Latins.—  5, 
comme  le  C  doux  ou^,  est  primitiTement  en 
français  le  signe  représentatif  de  rarticulation 
sifflante  forte,  tandis  que  Z représente  Tariicu-* 
lation  élfflanté  faible.  —  Le  5'Se  permute  arec 
la  Ifnguale  liquide  IR,  V.  k,  au  Compl.  —11  se 
permute  encore  avec  d  et  t.  Beaucoup  do  mots 
latins  tirés  du  grec ,.  et  terminés  par  s ,  font  le 
génitif  en  âU  ou  en  tis  :  LampaiflampadU^ 
dent%  dentiê  »  etc.  *-  Cette  consonne  se  plaçait 
quéffuefois,  dans  rancien  latin ,  sans  raison  éty- 
mologique, devant  m  et  ii«  On  trouvé  ^Hiam«i«« 
pour  caifiam«,  Pœini  pour  Pcmi^  etc.  —  De 
mèmeî  <<  s'ajoutait  devant  L  au  eomineiie^ment 
de  certains  mots.  On  a  dit  Mtem  pour  liUm  » 
9t\aUiê  pour  talMa,  etc.  —  Vers  la  fln  de  la  répu- 
blique ,  quand  la  lettro  $  se  trouvajt  après  une 
Toyelle  longue,  on  lé  doublait  ;  on  écrivait  caussa 
pour  coiraa ,,  eùu%i»  pour  cctaiia,  et^  •»-  Dans  les 
prenlari  temps  de.  la  poésie  latine ,  t ,  data  la 
finale  trt,  te  retranchait  devant  une  consonne, 
4i  telle  sorte  que  eette  finale  retuit  t^rèvf.  On 
trouve  encore  cette  sorte  d'éllsion  dans  Lucrèce , 
«I  le  vers  suivant  en  est  un  exemple  :  Sudtni 
Avmore,  H  guUiê  manantibu*  tiUUni,  —  U 
Toyellf  e  a*est  lnth>dufte  devant  ae,  a/,  ip,  au 
commencement  d'une  Toule  de  roots  tirés  du  grec 
ou  du  latin,  tels  que  etquif,  eiiomac,  esprit ^ 
«;>^,  espace,  bien  que  cette  proihèfu!  n'riiste 
pas  dans  plusieurs  autres  dérivés  des  mêmes 
ntots, "comme  afofMtfcJMe^/tf,  itnmacal,  ipirititel, 
tpkijhênix,  fipécialt  gpac^  ««,  qui  ont  été  formés 

.■  Vv.i.  coaipL.  II.    ..    .•^*..,,  .: 


poftéiléorfméhl^t^addition  de  !*#  peut  être  at- 
tribuée surtout  A  la  difficulté  de  prononcer  les 
deux  premières  consonnes  seules-,  ce  qui  fait  que 
le  peiiple  dit  fréquemment  estât ue  pour  statue, 
—  5,  entre  une  v(^cllc  et  une  consonne,  a  cessé 
de  se  prononcer  dés  le  commencement  du  xvii* 
siècle,  dans  un  grand  nombre  de  mots  français,, 
même  dans  ceux  où  Te  qui  précède  avait  été  In- 
troduit comme  on  vient  dé  le  dire  ;  ainsi  escrire, 
estât  f  escureuilf  espice^  respondre^  etc.,  sont 
deyenus.  ^(Ttrtf;  étai^  écureuU^  épice^  répons 
dre^  etc.  Quand  la  voyelle, qul^récéddit  s  était 
longue, i>n  l'a  marquée  d^un  accent  circonflexe , 
qui  sert  à  indiquer  à  lu  fois  la  quantité  dé  la 
syllabe,  et  le  retranchement'  de  Vs  :  estre,  q(- 
iftoiire,  atn^f  tempeùe  ^  huistrêf  flitste^  maiS' 
tre^  aster,  etc.,  ont  fait  :  être,  albâtre ,  âne, 
tempête t  huttre,  flûte,  mattre,  ôter,  etc.  —  La 
lettre  s  ne  se  mettait  pas  primitivement  4  la  fin 
de  la  première  personne  des  verbes  des  trolrder- 
nfères  conjugaison^.  On  écrivait  :Jêdi,Je  croi. 
Je  rtfoi;  on  écrivit  ensuite >«  dis,  Je  croie,  ji 
reçois,  sans  doute  pour  éviter  des  hiatus.  Ce- 
pendant les  poètes  conservèrent  les  deux  ma- 
nières d'écrire.  V.  le  Dictionnaire.— On  supprime 
quelquefois  t  à  la  fin  des  noms  propres  Charles, 
Jarqués  ,  Georfet,  — i»  chc;a  les  Romains,  était 
le  signe  du  silence.  —  Dans  les  inscriptions  la- 
tines ,  et  sul^  les  médailles ,  il  lient  lieu  des  mots  : 
sacetlum ,  lacer,  salus ,  sanctus ,  scriptus,  se , 
semis,  scnTttus,  sepulcrum,  sepvltus,  sequitur, 
srrvus ,  sibi ,  sic ,  silentium ,  s  ugnti ,  sit ,  situs , 
sol,  solvit ,  êtipendiùm ,  suif  ^ni ,  sutts,  rt  des 
noms  propres  Servim ,  Servétius ,  Sextus  ,  S/it/- 
riùs,  —«5.  C.  signilient  ienatû^ consnlLum  (dé- 


cret du  sénat) ;^5.  ou  S.  J).,  salutem  dictt  (Il 
salue,  fait  des  salutations)  ;  S.  P,  Q,  B.,  senatus 
populus^e  romantts  (le  sén^  et  le  peuple  ro- 
m)lin)r5.  /.  M.,  soli  invic($  Mithrœ(i  Milhra 
seul  invincible);  S,  P,  sua  peeunia  (de  son  ar- 
gent, c'est  i  dire  i  ses  frais);  55.,  sanciiuimus 
(très-saint);  5.  7*.  T,  X.,  sit  tibi  terra  levis  (que 
U  terre  te  soit  légère),  etc. — €n  français,  5. 
^lï  St,  s'emploie  souvent  pour  saint.  ^—5',  él!-* 
sion  qui  signifie  se.  devant  un  verbe  qu'  com- 
mence par  une  voyelle^  et  si,  devant  i7  cl  ils. 
—  Comme  figne  d'ordre,  5  indique  le  dix-iicu- 
vième  objet  d'une  série,  ta  dix-neuvième  place,  etc 
-r Considéré  comme  lettre  numérale  employée 
chex  Homains  et  au  raipyen-age ,  5  valait  7  ;  sur- 
monté d'un  trait,  il  ly^résen tait 700.  ^  Dans  un 
autre  système  de  notation ,  5.  valait  70  ,  et  sur- 
monté d'un  trait,.70i)00.— Ane.  anaL  S  du  côlon, 
pat-lie  de  et* i  intellin  qui  a  la  forme  de  la  lettré 
Ç.  — Ane.  pharm.  Dans  les  ordoîinanccs  médi- 
calcf ,  S.  Q,  vgolùsii  su /ficie  H  s  quant  itas ,  qnan-r^ 
tité  suffisante.  -^CUm.  5.  Abréviation  qiri  signi- 
fie sou  frÇ^C^ron.  Dans  le  calendrier  républi- 
cain,  5  dSHgde  1^  seilidi  et  le  septidi  de  ciiaque 
décade,  cepennan:t,/pour  ne  pas  confondre'cts 
deux  jours  "^  onléCrit  quelquefois  sèx,  et  sep.  ^ 
llist.  Dart^  lef  titres  honorifiques,  ^signifie 
sainteté ^  seigneurie,  ou  sa ,  son  ;5.5.  sa  sainteté; 
y.  S,  voire  sainteté  ou  votre  seigneurie';  S.  E, 
soM  éfninence;  5.  M:  sa  majrsté ,  elr.  —  Diplom. 
Dans  les  diplômes  ou  chartes, 'avant  K'<  noms 
des  signatniros,%ou  avant  la  croix  qui  remp!;ico 
leurs  noms ,  5  est  mis  poifr  le  mot  sijnum  si- 
gne. Sur  tes  partiUpns,  il  fiipiiific  qudqitofois 
mtto.  On  l>  MDployè  auui  ponrai/fMre.^— cuuiiU. 
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I^ns  la  pafsèmmtrrlc,  5fsl>lt  mafr|uf  det  bo- 
binés d'or  de  Kyoïi. 

S 4  ,  «.  ni  Gi'ânim.  Tu  un«crit,  consonne  douce 
du  Rt'|>iièmc  onirt»  on  de  l'ordre  des  silllanie*.  ' 
La  forl»'  qui  y  C4)rn*spond  c»l  ça  — -  ta  nnquiéni* 
IcUrc  de  Mphabellurc.  — Musûf.  An,  nbni  que 
l'on  donna  d'abord  au  ti. 

81/11. E,  n.  pr.  f.  Côogr.  Xom  commun  k  plu- 
lieurs  rivi^riîs  d*AlU'maKn(*,  fiilrc  iulr»'«  :  4"  la 
SauU  gaxonne  %u  ih^fingienne ,  qui  »orl  du 
1  iclilflbi^rg  en  Bayièn*,  cl  tombe  danslkibe,  à 
\  \  kil.  S.-O.  de  /.rrbil ,  après  380  kil.  de  coura. 
Klle  donne  son  nom  â  un  cercle  de  la  province 
prussirnnc  de  Saie,  daiàa'la  régence  de  Merse- 
bourgjrh'-l.  Wollin.— î"  li  Sualr  franconUnne , 
qui  naJl  <'galt'iiji^nl  en  Kavièce*  el  su  jeiic  dans 
le  Mrin  pn's  de  (.emUndeii.  Cours,  UO  Mi- -— 
^  3"  lia  Saalc  autrichienne ,  qui  se  jelle  dans  la 
^  >^l/a'é  ^ai7burghauscn,  apr^-s  un  cours  de  400k. 
Oh  donne  aussi  ce  nom  à  rY8S4*l.  3^   . 

swtj  Kij> ,  n.  pr.  m.  C^gr.  Ville  du  duché 
.de  Sax<^-Meinehgen,  sur  la  Saaie  saxonne.  4,'700  h. 
lahac.  Irotloils  cliiniiqii*.Mi. —  l.e  prince  Louit 
Krrdiiianil  lie  l'russc  y  fui  ballu  par  les  Fraoçait 
en  ocU)brr1806,el  péril  daqii  le  combal. —  Celle 
ville  fcl'jiisquVn  47iy  je  cliv^.  d'une  principaiOé 
niih  pcndanie  :  elle  Tul  reunie  ensuite  au  ducbé 
de  Sa>.c<ol>ourg,  puis,  en  t826,  â  celui  de 
iia\e-M)»inengrn.  -, 

SW.li:,  n    pr.   f.  Cêigr.  nlvi^re  de    Suitfc; 
elle  nall  dans  le  canton  de  Uernc  et  »e  jeito  dans 
l'Ai^r.  (.ours  450  kil. 
:      SAiitpAii,  n."  pr.  m.  V.  bardaIi ,  au  Compl. 

î>4\TZ,  n.  pr.  ro.  Céogr.  Yillç  de  boliémc, 
c1).~l.  de  cercle ,  sur  l'Kger,  à  05  kil.  0.  d(f  i^r*- 
fiue.  4,000  hab.  Commerce  de  vins. 

S4n\,  n.  pr.  m,  (.eogr.  »oc.  Ville  de  l'Arable 
Ileureuse,  au  S.-O.  Klle  était  la  c;ipi taie  d'uo 
Kial  dont  la  reine  alla  en  Juù4e  roir  Salomou. 
On  l'appelait  aussi  jVàWâ^d.  Aujourd'hui  Sanu 
o»i  Mc*-co. — Quelques  savants  font  venir  celle 
i!cine  d'une  autre  ville  de  5(/6a  'située  en  Ethio- 
pie, au  t>.  du  golfe  Arabique.  —  l»rov.  el'  fig.  • 
rJithte'de  S'iba.  Se  dit  d'une  Temmc  qui  s'habille 
«ivec  un  luxe  de.  mauvais  goût ,  cl  qui  affecte  de 
praeds  airs.  —  (;oogr.  moi.  Salât  une  des  pe- 
tites Antilles  hollandais;  48kil.^elour.  3,000 h. 
J'rise  par  les  Anglais  en  4784  ei  4804.       r 

"^bAB^DiM.iivf:,  s.  r.  Çitim.  baae  laliûabie  or- 
ganique qui  existe  dans  la  cévadilie. 
'    SAB%i)iTE  ,  n.pr.  f  Géogr.  anc.  Ue  de  la  mer 
des  Indes,  dans  le  golfe Gangétique. 

MBAÏïE,,8.  m.  Hist.  relig.  S'est  dit  pour 
Sabéen  ,  adorateur  des  astres.  - 

SABALi^iÉ,  î:t:,  adj.  l;ot.  Qui  ressemble  tu  8t- 
bal.~>  SADAu,M:ts,  g.  f.  pi.  1  amille  de  palmiers.^ 

S^BAilDAH,  s.  m.  llelal.  Nom  doDnc  aux  in- 
Irod^irleurs  des  étrangers  auprès  des  princes  de 
l'Ile  de  Java. 

'  .SABAOTU ,  s.  m.  Ilist.  reMg.  Mot  hébreu  qui 
lignifie  des  amueg,  et  que  l'on  ajoule  quelque*» 
fcis  au  nom  de  la  divioilé,  Aini  k«  prières  tirées 
^  livrer  saints  :  Saint,  iatHi,  itêl  le  Seé^Ht^Tj 
U  Dieu  Siibaoih.  La  rédaction  du  DicUonfuure 
donnerait  a  croire  qu«  Sobaotk  éiail  uft  dieu 
particulier. 

•AftABiA  ,  B.  pr.  C.  Gé;igr,  «se  Ville  d0  PêB.- 
nonje.  on  a  prét^^twiii  y  a  voit  1  retrouvé  le  Ion»- 
bcaij  d'Ovide.  Aujc/ord'bui ,  Sut-var. 

SABAM£li,  lEHftE,  adj   Géogr.  aoc.  Qui  ap- 
partient aui  ftabet.  —  MyCh    S^buêien,  furoom 
de  ftacehus.—  Surnom  de  Jupilpr  cbox  let»  l'hrx- 
giens.  V.  sABAftioe,  au.IMcil^iairv.T*i^^ 
ba$ien ,  loup  garoy.  '  ."-'■'  "  ■•■^^' '-■•■■    •.■•'■•/•■.-.>  v-^^ . .  :^.< 

SABATE,  n,  pr.  m.  Gépgf.  ibc.  Soni  d*ua  lie 
Cl  d'une  fille  d'Ètr^rie.    ^  ^-'^--r  .■.r-:^f.s-^'.:t^ 

SABATÙy  isif ,  adj  Çéogr.  anc.  Qui  appar- 
tient au  lac  ou  i  la  ville  de  Sil«le. —  Tribu  êa^ 
baline ,  tribu  du  peuple  romain ,  forotée  en  Alfii- 
rie  par  le*  ccnKunii  l'tn  de  iiomc  36».     ('  /^'; 

«A^4¥0S,  i.  m,  (du  lai.  S4Jbaudia,  fttvoiel 
Art  tuL  Crème  a|Ji  CBu(8  et  au  vi|^  bUi|^  iucré» 
qui  tire  sou  origine  de  la  Saioie.   - 

•AftAiiâ,  %  L  41^  riUa4  fjiiMUiérée  du 

Ueiiqiie.  .  '^  v    .    • 

*  ft;4BBAT,t.ai.  Hiu.relif. 
disUnc«  à  laqudléil  eal  permUl  aui 
loigiicr  de  leun(4ri^|Ét£«»ii,lel|d 
f%i  de  11ûi^nvjj»ili.^yifti. 
nique ,  aor^de  réiA  ^|ue  le 
mettre  en  pratique  A  roccastonldef  crv'iftade». — 
Agric.  Sallaif  insirumeel  uvur  k  oçUi^IiQ  dM 
gtaini.  -  ^  •■■■■•■  ■V'^5^*^;:H;.iH';'-- ■■   •    ■    "' 
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le  sabbat  dfs|uifiest  obligatoire  pour  les  ehri- 

tifns.  On  dil  ausiii  tubbatarieu. 

bABBATHiEX  ,  S.  hi.  Ilist.  relig.  Membre  d'une 
>ecie  de  novatiens ,  fond^  au  iv*  siècle  par  le 
prêtre  SnblMthiui ,  cl  (|ui  ic.  rattachait  à  la  doc- 
trine des  quarto-décimans.  V.  ouARTO-nticiMAN , 
au  Gomplémeot.  11  ne  faut  pas  les  confondre  avec 
les  sabbataires. 

&AUBATI!! ,  IKE,  adj.  (du  lai.  ja66<itimi;  la- 
nicdi  .'Qui  appartient  au  samedi. —  Ilist.  eccl. 
B%:He  sabb^Unt^  huile  contenant  loa  privilègea 
du  »rcapulaire.  Elle  promet  la  délivrance  d'uue 
âme  du  rurga'.oirc  tous  les  samedis.     ^ 

*gABaATiQiK,  adj,  des  %  g.  Géogr.  «acr. 
Rivière  êabbatique  ^  pelifle  rivière  de  la  Palestine 
septentrionale,  qui  coulait  pendant  sii  Joi^rf  et 
s'arTélait  le  septième. - 

SAUBlOIETTA,  0.    pr.   f.    V.   SAMOMLTTA  »  tU 

Complémeut.       ^,         ' 

*{»AiUi;,-8.  m.  A^a.  PKarm.  Ancien  nom  du 
moût  (i^  raisin  réduit  i  moitié  par  rêvaporalion. 

Go  dit  aussi  ai0/>^* 

aAB| ,  ad^.  et  I.  des  9  g.  Céof r.  anci  ^ooi 
d'un  0fMpte  thraee  quji  adorait  pa|iiculièremcol 
Baccbui.  •  y 

KA|^K  ,  n.  p4r..  f.  QéofgiyUa.  tontréi0  de  l'A- 
rabie heureuse ,  au  H.,  •^B^j^fc  Arabique  el 
la  mer  Érythèe.  On  j  rccflPpHJJHk  ^^^  ro- 
nommés.  Aujourd'hui  VY^ien^^^ 

*  2»A|lÉ£H  ,  E^KE ,  adj.  et  s^  (Uèogr.  gnc.  Noaa 
d'un  peuple  de  l'Arabie  (la^reuse.  On  le  divisail 
en  Sojbéent  pràprcfpiaiil  dits ,  Uoujéritea ,  Hi« 
néena,  Adramikçaet  Faacbéens.  On  le  dit  aussi 
de  ^us  les  fraies  ai^trei  que  lei  IsmaMiies  et  les 
Saivacèneg.  -—Sàbéeni  uftiêuirionaux ,  nopi  que 
Stfabon  donne  à  quelques  peuplades  de  l'Arabie 
dé|#rte.  «^  Qui  af|i/U'^qg||  à  la  Saluée  \  LnaçtM 
mkéen.    '  ■  :•    'Z^'      •    '  .■'  '  ^   ^ 

i^^K,  a.  m.  V.  sAa&cB,  au  Dictionnaire. 

gAl^i.l.i^  ÉE ,  adj.  ïooi.  Qui.  ressemble  k 
sabello.  —  sabcllês,  a.  m.  pi.  Karaillc^'^ViJn 
lides  qui  fiyaCerme  le  genre  aabei^u' 

*  SABEIJ.|A9^iH|i|  «£  *"•  MJi^-   ^H-  I>OCtrl 

précbéc  à  rtolèmaïde  ,  çn  Libye  ,  par  Sabellius , 
hérésiarque  du  fli*  siècle,  il  soutenait  que  le  Père, 
le  lils  et  le  Saint-<-Ksprit  ne  sont  qu'un  môme 
être  sous  diOerenls  noms.  :     .     .  ^ 

8ABEiJJEii,  iE.i!%E,  adj.  llist^  relig.  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  à  la  doctrine  de  Sabetlius. 
—  Saieliien,  s.  m.  Sectateur  de"  Sa  bel  liuî,  :,ics 
sabelliens^  Ttirent  condamnés  par  plusieurs  coi»- 
ciles ,  cl  entre  autres  par  celui  d'Aloxandiip  (264)^' 

S4BÈTHE,  8.  m.  Zool.  Genre  ù^ujÉÊfli  dip^- 
lèrei.  ^m' 

SAUflîEA/fl.  m.  Danirfnde,  celui  qui  tient 
une  maison  dé|eu  sous  la  protectiou/du  gouver- 
nement. 

SABIANB,  i.  m.  pi,  Aist.  relig.  Sectaires  que 
l'on;  trouve  en  Perse.  Leur  religion  n'est  guère 
qu'un  mélange  des  dogmes  des  juifs,  des  chr6- 
tiftos  ei^a  peraaiàf.  o«i  lea  appelle  a^sai  ckré^ 
tiens  de  saint  Jean^  P^i^Jrçf^qu'ila  préiendent  re- 
monter juaqu'à  saint  ieaurl^aptiate ,  qM^'Ui  rcgar- 
doBi  comme  leur  foodaiicur. 

âAB|£ ,  a.  f.  goi.  Hante  du  Qaiigale. 

•ABJEB,  a.  ».  Uiai.  relig.  &qp  dA  Cfc^l^ia 
infidèlea  ligaalèa  dans  le  Coran. 

*  MBIB,  iKB,  M^.  «li  I.  Géogr.  ^nù,  le  paja 
oea  8abi4i  éUit  aiiué  atf  ^,-0.  de  Uoom:»  entre 
rApcooin»rABi0,  W  Tit)ro  eli'Êijrufie.  Sa  capi- 
tale était  Cwret.  i^  rapt  ai  connu  aous  le  noaa 
^enUvemeni  des  SabineM ,  ordonna  par  Romulua, 
apréa  une  rê;e  où  U  a^ait  invité  lea  Sabins,  aoiciia 
I  Mne  giigrre  qui  (ut  apaisée  par  l'inicrveaipp  d/ça 
Siabioea  ellea^ipiéasci ,  oi  à  La  auiio  de  ia<(|ueile 
lea  Sabina  et  lea  Romaii^a  ne  form^^reni  plua 
qu'«n  aeul  peuple  (an  4  4«  IMagie].  çep«u4ai>i  b» 
Sabina  ne  Curent  déftniiUonent  louoiii  qu'an 
oommeooemaAi  du  ui*  siéele  a?»  i.^  C. 

•AMIE,  t.  pv.  t  <i^éoiJf.  mod.  Aiii^Be  pro^ 
rfam  dffl  Ituu  de  V^cliaa  do»;  ki  ck.-i.  éiaU 
iféii*  EUo  coBiprenafil  la  plua.  grande  partie  do 
raaciaa  pai»  dsa  «^na,  oia  ^mftpUcée  par 
laa  déléiatioBs  de.HpoléVi  «I  de  Mii  n  la  coaoaiw 
qiia  de  Rome.  Ella  doBAO  eooora  kob  nom  i  w^ 
éfènbé  rvBiw.  -^«  Kicuné  ^  Jnfê  ^  U  tépara 
eeii«  répuWlqiie  de  la  tpiilalana,  ei  ae  Jetla  daoa 
le  foifo  du  flleiiqua.  Coura,  emiinm  460  kil. 

i%Biirf£,  i.  r  Bol.  Gawra  da  planicf  léguml« 
neuses  dea  Antillea. 

gVBiJilEy  n.  pr.  t  Gèofr.  anc.  La  paya  dea 
Sabins.  On  la  distinguait  tu  ^Sabine  en  deçà  ei 
Sabine  au  delà  de  Cures, 

&\BiE^iftiip  a4i«  cl  g.  ta,  Droil  ron.  Il  «a  dl- 
lail  dea  iuriacouaiillaa  rocnaifta  parlUaoa  dea 
docirioea  do  Capi&OA  el  de  aoR  dlKlpIa  Maaaurlua 

*    ■■.'  '  t" 
%.  •:         ...■     '" 


SAB 

iabinufl.  L^éeole  daa  sabiniens  était  opf^osée  à 
celle  des  procuUiens. 

gABio.^CEi.LO.n.  pr.  m.  Cèogr.  Presqu'île  des 
IttalB  autrichiens ,  dans  la.  Dalniatic  ,  sur  l'Adria- 
tique. 80  kil.  sur  4S.  Gh.-L  Stagno. 

SiBionETTA^n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  royaume 
Lombafdo-Venitien ,  entre  Crémone  et  Mantuue. 
6,500  iiab.  citadelle.  Ancienne  principauté. 

g%DiRE ,  adj.  et  a.  des  9  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  ptuplc  de  la  Sarmatie  asialioue,  au  pied  du 
Caucase.  A  la  bn  du  v*  siècle,  il/ae  trouvait  t^^ 
core  au  S.  du  Kouban  ,  et  vint ,  lu  milieu  du  vi*; 
f  établir  dans  le  paja  qui  prit  de  U  le  nom  de 
Séhérie  ou  Sevérie.       .' 

*ftABiH,  n.  pri  f.  Géogr.  anc.  Itivière  (fe  la 
Gaifle  acplentritinale.  Klle  prenait  sa  source  (i.ins 
le  pays  des  Véromanduens  et  des  Xer viens  ,  (>i  «e 
réunissait  A  la  Meuse  chei  les  Adualiques.  Auj, 
laStimbre. 

iABiTH  1  i  $.  m.  Ant.  Mesure  de  capacité  em- 
ployée en -Egypte  et  dans  une  partie  de  l'Ai^io. 

ttABLANcmAtx,  n.  pr.  m.  Géogr.  Villa^Ke  lie 
Iranee  ,  dép.  de  la  Charentivlnfcrieure,  â  IVx- 
trémitè  orientale  de  l'Ile  de  Hé.  700  hâb.  Aux  en. 
virons,  camp  romain  et  restes  d'une  tour  anti({u#>. 

*i4Bi,E,  s.  m.  Prov.JLfJ  injures  s^criiuCi 
sur  V airain  et  les  bienfaits  sur  le  sable,  on,f;.ar»ie 
longtemps  le  souvenir  des  injures,  et  l'rur  prrd 
bientôt  celui  de»  bienrails.  —Consir.  Sablt  ty^fâlc, 
celui  qui ,  dans^un  même  lit,  est^plus  foncé  que 
ie  reste  :  celui-ci  s'appelle  sable  femelle. —  Comm. 
Sable,  nom  que  Ton  donne  eo  Angleterre  et  e/i 
Kuuie  ,  i  la  zibeline.  —  Géogr.  Met  de  sable ,  <(o 
dit  d*ui\,  déMTi  de  l'Arabie  Pétrée,  d'un  âi 
déatrt  de  l'Arabie  déserte,  et  quelquefoia  du  grand . 
désert  de  Sahar'a.      "**  . 

.   •  ëABLÊf  n.  pr.  m.îGéogr.  Cette  ville  csl  5i-  , 
tuée  eur  la   Sarihtt  et  l'Krve.  4,488  hab.  Uejiu 
pool  de  marJire  noir.  Château,  fabrique  de  c  tnts. 
—  Ou  nomme  paix  dt\Sublé  un   traité  conclu 
entre  Charles  VIII  et  la  bretagnc ,  eii  1488. 

*.SABLË,  tE,  adj.  IHst.  nat.  Qui  est  hérissé 
do  papilles  dures  comparables,  à  des  grains  de 
Sjable.  V  V   '*'''■■ 

*  •  8ABLER ,  V.  a.  Tcchn.  Fondre  dans  un  moule 
de  sable.   <        .  ■ 

*  siBLIER,  a.,  n.  l^ot.  Genre  de  plantes  cu- 
phorbiacées  d'Amérique.  L'espèce  la  plus  nuiar- 
quablc  est  le  sablier  élastique,  arbre  ékf.;int  . 
nommé  vulgairement  arbre  du  diable;  il  p^rlu 
des  coque»  lytoeuscs  qui ,  à  l'époque  de  la  maP:- 
riij  se  brisent  avec  bruit  et  lancent  au  Joiit  k% 
aemences.w  -  _  '  r      « . 

ftABLOff  (je),  n.  pr.  m.  Géogr.  Vînnpe  de 
France,  dép.  de  la  Moselle.  Immenses  débris  i!e 
constructions  romaines. 

i^ABLO.\N£R,  v.  a.  Tecbn.  Jeter  du  itabio  fin 
sur  le  fer  chaud ,  quand  on  veut  souder. 

6AB0,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Chaîne  de  mon- 
tagnes de  l'Arabie  orieutale.  Auj.  les  monts  de 

'-SABOBliy  i<  m.  Mar.  Ouverture  quelconque 
prali'iuiée  dans  U  carcJViae  d'up^tinieoti  pour 
pf uétrer  dans  aon  intérieur) 

*  ft.\fiOT,  a.  m.  Prov.  et  ftg.  Faire  diable  fie 
dfi  sê9  i^Mf ,  Taire  grand  bruit  cl  grande  dé- 
penae,  —  Gtfi(/auoia  Croquerolle ,  carreleur  de 
Mabcis^  ae  dit  d'un  Çainéant,  d'un  lK>oimc  qui 
n'eat  propre  à  rien.-*  Musiq.  Sabota  crochet 
qui  faii  partie  du  mécaniamc  de  la  harpe  à  pc- 
dalea ,  et  qui  raccourcie  la  corde  pour  la  hausser 
d'uo  dsmi'lon.  -<-  ai^  dU  Qg.  et  tana.  d'un  mau- 
faia  vi<>ipo ..  CeU  un  eaJbot ,  un  vrai  sabot;  quel 
sqM  t  -«w  irlil.  Sahoi  à  boulet^  gamil^irc  de 
bois  à  laquelle  un  boulet  a* Attache  par  dea  bande» 
Àa  ier-rbJanc.  *-*  Mar.  Sabota  aorlo^de  poulie 

parUculiéM  pour  leaéçouiea  da  bmMA^.-r-  Techou 
PVt&OA  d'une  pompe  9rdinalm.-!!»~ie^rUa  du  rouet 

du  nietiv  4roi:.  ï,Vh^ 

*  8AM;rMk»  ▼.  4.  ?«ké  îUf  ¥>  *ai  :  Saiotet 
de  Fimwradf.  Pop.  ^r-  Cptalr.  Saboter  un  pieu  » 
placer  Mq  iab<kjl  à  Peilf  èa|llé  da  ce  pleq. 

$Amn%t%^  MUt  t  Ouui«ri  ouvrière  qui 
laboie  rouvrage.  Pop. 

*  flASWitBjK  I  a^  (  Atfller  d'un  aaboUer.  -^ 
Tccliu.  UaUMialla  aenrani  4.  la  préparation  des 
llùcet. 

*  iàmovtm,  X.  a.  86  dit  df  PaeUon  4ai  an- 
Cmtf  qui ,  daaa  càryMnt  Jeui  »  frappoii  celui  qui 
ma  eu  faute  ayac  dea  R>OMc)ioira  rotjJéi  et  remplia 
de  aable. 

BABBÀCt,  adJ.  tiê.  i^%  g.  Céogr.  anc. 
Kdm  d'un  peqple  de  l'Iode,  au  K.  dea  Ualliens, 
aur  lea  borda  de  l'Indu^  Lea,  ^nuxti  Xui^Cièl, 
aqunaii  p6r  Alauj^dra* 

^iASRii  a.  BL^iUmUllf  S^kr^^ignuitré^ 
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lorle  dKfflflive  qui  epi  atijourd'linl  en  uiagc  dam 
Viiifantri-iHydc  l'arii.^e  fraiiçaiitf^  :  il  a  jcmptacé  le 
bri(iu«t.  — \ljr.  .Saôr^  d*aburd<uje^  sabre  eu  iisago 
à  bord  (In  vaisu'aupi.  — Ilorlic.  Sabrjf^  instru- 
mcnl  d«5  Jardinage  1  pour  londrc  lc«  liaie«.— 
Fi-cbe.  Nom  d'tiuo  espèce  de  Irublr.' —  XooL 
^oftl  irulgaire  de  |/liwleiirs  poissons.  —  Cw*-  do 
coquilles.  —  Tecbn.  Lame  de  cuivro  monléc  sur 
\  un  mancbo  du  bois,  dont  se  lerl  le  TabrlcaiH  de 
.  glapcs.     .  i  ; 

^BAniiR^.tS,  s,  An.  Il  s'cii  dll  origln.a!remcnt 
pour  saveller.  ■    '•    .*v  ^ 

s%BiiR!iAt'DiEn,  lÈRB,  9.  celui,  cclle  qui  sa- 
bronaudf>,  qui  travalMc  mùl. 

•9%B|iii9i4,  n.  pï'.  f. Céogr.  anc.  Fleure  de 
nrelagiie,  alTlucn/  do  l'océan  Ailanliquc.  aujtiur- 
d'iiul  la  Sevtrn.  —  Ùotfe  de  Sabriana^  goICt'  de 
l'océan  Allantiqur,  au  8.-Ô.  de  la  Bretagne,  el  h 
l'cmbfHichure  de  la  Sabriana.  Aujourd'hui  canal 
de  Briatol.      ^  - 

•  SiBUi.AiRR.  adj,  des  2  g.  (du  laL  nahulûm  ^ 
sabU).  Xool.  Qui  vil  dans  les  sables  :  Animaux 

^  iabulaifes,  .       *'  ' 

/■  ^»ABiMÇOl.E,  adj.  des  i  g.  (du  lai.  Sithtihnn, 
«blo;  çoh,  J*habllç\  Ilist,  nal.  Qui  babile  ou  qui 

croit  dans  ^c  sable.  /^ 

ijj.  •  SAC ,  l*rov.  Ceift  un  sac  perce]  on  ne  te  sau^ 
rn  it  rcmpÙir,  se  d  1 1  d' u  n  p  rod  i  g  u  o .  —  Se  couvrir 
d'yn  sac  mouillé ,  se  servir  d'un  méchant  pré- 
teite.  — ^  îl  fauljier  le  Mc  avaht  q\iUl  toit  plein ^ 
.  il  faut  meUre  des  bornes  i  ses  projets  do  rortune, 
.  —  Mettre,  un  homme  dans  le  sac,  le  mettre  dans 
♦  rimposMbilItft  de  répondre  ;  ç'esi  coniire  si  Ton 
di«ail,  robiiger  â  remettre  les  papiers  dans  In 
sac.  —  Il  faut  trois  sacs  à  un  plaideur  :  un  sac 
depapiei-s,  un  sac  d* argent  el  un  sac  dc'patience, 
les  procès  exigent  beaucl)up  de  formalités,  ils 
sont  coûteui  et  longs  à  terminer.  —  Jeux.  Course 
au  sac  f  divertfftscmenl  dans  lequel  on  fait  courir, 
pour  un  prix,  des  gcos  dont  les  bras  et  les  Jambes 
font  enfermés  dans  un  sac— Chlr.  Sac  Aer- 
niaire,  U  porlion  de  membrane  qui  enfeloppe 
une  hernie  extérieure.  —  Art  millt.  Sac  à  feu^ 
espèce  de  liombe  ou  carcasse  Incendiaire.  -^  Mar. 
Suc  d'écubier,  sQTiii  de  matelas  de  tollé,  rem- 
bourré de  fbin  ou  d'élouper,  que  l'on  ^mploiq 
\^  pour  boucher  les  écublers.— ^  Embarqué  en  sac, 
80^  dit  des  n)arii!l  qui  font  uu  voyage  i  Terre- 
.  Neuve,  jt^i  qui  sont  engagés  seulement  pour  tra- 
/  valller  à  la  pèche.  —  Pèche.  Sac,  espèce  de  filet 
en  manche  pour  péc^ier  le  {)etlt  poisson.  —  Sac^ 
ù'téscaù.  V.  ce.  mot  au  Dicl.  —  Hisl.  Lotd  sié- 
géant  tuf  Un  sac  de  laine,  se  dit/ en  Angleterre, 
du  loid  cbancelier,  parce  qu'il  est  assis. sur  ubo 
balle  de, laine,  emblème  du  commerce  d<^  la 
Crande*!)retaghe.  —  Uéitol,  Sac^  mesure  de  ca- 
pacité employée  a  Lausanne,  et  vJant  435  Ut. 

SICA ,  s.  fli.  Ati:.  Notn  d'une  n^tc  que  les  CUal- 
déens  eélébraienl  en  l'honoeur  d'Omane.  —  Hist. 
or.  S6ul-«tocier  dei  Janisiairci. 
S.4<^AiiiE,  B.  pf.  t.  Kàm  donné,  au  moyen-ig«, 
,    â  une  partie  de  la  Moréc,  comprenant  les  anciens 
terrltolrei  de  $icyonc,  de  Coriulhe  et  d'Argos. 
"  6ACABE,  t.  tn.  Aelat.  Petllr  poids  dont  on  le 
lert  â  Hadagascar,  pour  Tor  et  pouf  râcfênt.  1). 
.  iri^ut  etivInMTui)  dénier  ou  scrupule; 

*  SACABTlftnâiB,  n.  pr.  f.  Cèogr.  ant.  Contrée 
de  PAito,  I  VÈ.  àé  la  Carmanie;  «Ile  comprenait 

:    !a  Dranglane  et  queiquei  paji  folfioi.  Aujour- 
.  ■;,  d'hui  le  Seiffesian.''^-   -''-^^^  .■   '.  •■*^:''  ^^'---''''y-.  " 
'  SACATEPBOiJiciK ,  B.  pf.  t.  Cëogr.   Vltlé  du 
Cùadttiala,  à  40  kii.  N.*E.  de  Guatimala.  8^600  b. 
'  On  dit  aussi  Sàn^-Jûan  de  Sacatcpequez.  r  ^  ' 

BACATiTB,  a.^.  HIK.  relit,  ilembrè  d*dti 
,    drdfo  monaiti<|oé  mufuloiaQ  fuMé  eu  90  par 
iirrySacatif,  -    ':  ^ 

•itATd,  a.  m,  litiurt  i|rilf«  èliitrfo|éS  en 
ToscaBc,  et  valllit,  iteê  49,  BM4. 

BAtiutfti.  I.  ifl.  {é\ï  Ut.  êaéituà,  Éêé).  Ant. 

roffl.  Se  dit  dé  (lorterats  qui  poisédaieBl  le  droit 

^ .  «dufff  dé  porter  \c§  marchadditép  du  port  daoa 

les  magailBf.  On  dit  «uMl  iacanHên, 

!    'iAccBliLAiftÉ,  t.  Bi,  Ilial.  Tréttfri6r,  gardo 

;   delà  eaisetie  ilartiMIdre  d'uB  pHBoe.  tes  préi- 

;   miers  rois  de  Fraueé^  let  |»fNM<  jBaqu'â  AdrIeB  K; 

,0Dt  «Q  dei^aaectllilrea.  ob  dit  auiti  9(samtair§, 

SAGdtlXBi  a^r.  Bot.  V.  iACBIXtf  au  compl. 

iAGCBLMC',  i.  C  Bol«  Orthographe  vèrilable 
dtt  mot  que  le  Dict.  écrit  ëocetUan, 
'       iACCBl.LirOBifK|  adj.  dea  1  g.  (do  (at.  êaeêel' 
tuM.  diBiiBut.  de  «oectw,  sac^  forma,  forme).  Bot. 
Qui  a  le  fouBtf  d^uh  petit  sac. 

•ACCÉABICOLB,  adjl.  det  I  g.  (pr.  çak-kar^ 
ecU)  (du  lat.  saccKarumt  %VL%ttycolo,  Je  ct|l-< 
Ufe).  8e  dit  d'uB  paya  dû  I'ob  cultive  la  canBC  à 
vnm  ùi  lA  hMÊtm.tm  ^  «urdrAJi  locre* 
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»AC-(IIVttfDE/âiij.  dei^  i  g.  {pr.  t^ali-hurhU) 
(liu  lat.  sacihurum,  f^ucrc).  <:him.  Qui  ressemble 
au  suere.  —  âAlcuvniOKSf  s.  m.  pi.  lafiiHlc  de 
corps  qui  comprend  h.a  divi?rî*csi'Sp<''res  do  SMcrç. 

SICC  ll\Bll>f! ,  s.  m.  (  pr.  ral!-4iaridé),  ll>:inii. 
PrépAialiou  dans  la(|ii<llc  le  sui^o  sert  d'Inler- 
mède. 

SACCIIVBIPIVBf.K,  adj.  (Ic^  2  g.  (pr.  î7?r.4rî- 

ri/îflô/f).  uidact.  gui  pqut  étjrv  saccfiarlflé,  cjn- 
yerti  en  sucre.  '  •    ' 

'SAcdiARn,  nr,  atlj  c.hlm.  JiuLcontIpnl 
du  sucre,  qui  en  a  1rs  raracliVrc^.  ^^)iiiact.  i^ul 
concerne  le  surfp  :  Industrie  sntcharine.  — 
Zool.  Qui  aime  le  siirrr,  ?«  innirrlt  de  sucre. 
>— Ilot.  Se  dit  des  piaules  qui  coulicnnint  une 
matière  sucrée. 

SKUIAIUIK,  ÉE,  adJ.  (pr.  tah-kartur]  {Au 
U[.  srtccharum,  surrc\  lîol.  Qui  rc? sembla  ci  la 
canne  à  sucre.  —  SAccnAiiiMitis,  s.  f  p!.  Croupe 
do  graminôos  ayant  pour  type  la  canuo  à  ^iicre. 

.SAf  (ilUlilYORE,  â(îj.  des  2  g.  (pr.  çak-hari'^ 
tore)  (du  Jal.  saccharu'm,  sucre;  voroj  je  mange). 
Zool.  Qui  vit  de  sucro. 

•  S\(îy  IIAROI.,  s.  m.  (du  lat.  sàc(harum\ 
sucre),  rliarm.  Le  SMcrc  considéré  comme  exci- 
pient. 

'liACCiiAnoi.F.,  KE,  adj.  Pbarm.  Il  se  dit  de 
tout  médicament  ^ul  a  le  sucre  ou  le  niiel  pogr 
base  ou  |jOur  excipient. 

SACCIlinoi.niTr,  s.  m.[\iT.rah'karoliniU), 
Iharm.  Médicament  magistial  sucré,  dont  le  vo- 
lume est  peu  considérable. 

&ACfJlAROLlQtE  ,  adj.  des  2  g.  (  pr.  ffl/f- 
haroUque).  Pharm.  Qui  a  le  caractère  d'un  sac- 
charolô. 

"   SACCHABOMTE,  s.  m.  (  pr.  cd/(c-/raro///t)  (du  . 
lat.  fOt'c/taruYij,  sucre),  priarm-,  rréparation  ma- 
gistrale avec  le  sucre. 

SAa:i1AA0MTiQtE,  adj.  dcs  ?  g.  (pr.  f^/A- 
Ararofi/Z^me).  Pbarm.  Qui  a  les  caractéscs.d'un 
saccîiarclite. 

SACXnlHOI.OiSIE ,  ».  f.  (pr.  çn/i'kafohjft»)  (tlu 
Uii.  a<içc/iu»*^f*^,  sucrc,etdu  gf.  Xc^yoïf,  discgurs). 
Didact.  Traité  sur  le  sucre.    ^     ^     "f. 

gACCOÀHOMAZ»:,  s  f  (pr.  çaT'karomaze) 
(du  latr.  saccjia^^^y  ^1  du  gr.  [xà^^oi ,  gâteau  ). 
l*harm.1'Ate  médicamenteuso  sucrée. 

6AU.iMnOpnORE»adj.  des  3  g.  (pr.  çah^ka- 
rophorc){(\\}  lat.  saccharum,  sucre,  et  du  gr^ 
çopô;,  qui  porte).   Bot.  Qui  porte  du  lucre.  — 
s.  m.  Nom  donné  A  U  canne  à  sucre.    ^^ 

gAc.co,  S-.  m.  Mesuré  employée  pour'  lo  blé, 
dans  les  Etats  sardes.  Lcsacco  vaut  lit\  115. 

gACCOciill.E,  t.  m.  bot.  Pidple  orchidée  de 
Java.  \  •    •'      *^    ■  ■  ,,    _^..,    . 

MCiiOiOtfiv  i:  tHi.  not.  Géhéé  d^  foùgèreis. 
SACCOUYS,  s.  m.  Zool.  Genre  de  petits  mam- 
mifères rongeurs  propres  à  l'Amérique  du  Sud. 

*  SACCOMOBE,  adj.  des  3  g.  Didacf.  Qui 
porte  un  iae.  — sAccôpaoRE,  s.  m.  £ool.  Cenre 
de  mollusques. 

SACCUi'E,  t.  tàé  (du  fat.  saceUlus,  dimin.  do 
saccuSy  sac).  Bot.  Sorte  de  sac  qui  enveloppe  la 
radicule  de  éertaina  embryons. 

gAcEiXB,  s.  m.  Bdt.  Sdfte  dejruilqul  se 
compose  d'une  jimao  couverlo.  d'uBO  eBveloppe 
membraneuse.  ^    ?     -  w 

'  fticEBDOTÀL,  Atfe ,  adj.  Aul.  ègypt.  Lettres 
êocerJolales ,  nom  que  l'on  donnait  â  une  espèce 
de  caracïèfé.  —  Ilist.  dnc.  Casie  sacerdotale,  di- 
vision de  la  population  égyptienne  qui  était  dëpo- 
attaire  de  toutes  les  connaissances  scientiQques. — 
gActàlboTAL  / 1.  m.  8Vst  dit ,  A  Tépoque  de  la  dé^ 
cadence  do  t'empinD  romain ,  du  prêtre  prtucipai 
des  fiiuï  dlëui  danscliaque  pro?lcce.5^t^:rL. 
;^gAcfeBiidtE,  i;  m.  Hlst.  aBc.  li  i'eat  dft 
aussi  des  membres  de  la  caste  sacerdotale,  ctifs 

fACBAUTB,  adj.  et  s.  dq|tg.  (pt.  èakafM, 
Céf)gr.  ahe.  fHim  d'UB  petiple  afahe,  iur  lef  boj 
de  la  Bier  Êryihrlê.  ^  ,;<;  ^    ^ 

-  f  tt.ACUET,BTTE,    i.   CdfllMl.    rêTlg.    Wëfft 

lé  Tordre  du  Sae.dU  de  la  PénildBce  de  iésus- 
CHrist.  les  9lcïiM  et  les  lachettee  portaient  uBo 
robe  en  fohné  de  ûic,  et  vitateat  isolés  6u  ntcliis. 
^  ABC.  t.  mltit.  Socket  de  mitraille ,  mitraille 
enfermée  dana  un  petit  iMie,  pou^  ehargef  ub 
uoofi  ou  uu  pleffler.  , 
&u:uoiiDBE,  s.  ^.  Zpol.  GM^e  d'acAl^ei, 
iAClBitOÉ,  a.  IB.  Bol.  Gel^  de  champlguona. 

sacibA,  I.  m.  tiûi.  tètt.  Nom  quf  l'oa  a 
donné  auf  anthropomorphites. 

ÉPAcLÊB,  h.  pi'.  Bi.  Hist.^ccl.  nom  que  rh4* 
^ésiarque  Hanès  donnait  au  mauviit  prinelpe. 
.    iACOGi.OTTE,  s.  m.  Bot.Arbre  d'Aihérlque.. 

iACOlttiti  i.  t.  Zpol.  coB/ft  de  0olip(eri 
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wAcni  HTAI.I,  n.  pr.  f.  Mytir.  ind.  fille  d'une 
Apsara  et  d'un  prince  descendait  de  (.ousika  llle 
épousa  Dourhmanla  qui ,  sous  riullueneo  d'un 
charme,  l'abandonna  bienlôt.  Au  bout  de  quelques 
années,  Dourhmaiita  se  ressouvint  do  sa  femme 
et  la  reprit  avec  lui.  r/edt  le  sujet  d'un  drame 
iuilien  intitulé  Saconniala.  Un  écrit  aussi  m^ 
hmntalu. 

hAcni,  n.  pr.*  m.  Mylb,  ind.  tn  dea  noms 
d'Indra.  f. 

'  tiACRAMEMAIBE,  S.  B).  Ilist:  Oucrrr  des 
Sfi  crame  niai  rts,  se  diide  la  division  qui  éclatait) 
îi  ao4ll  15îV,  entre  les  chefs  des  reformés ,  Lu- 
thçr,  (arlostadl,  Zwingle,  Munster.  Mr. 

f  SAf-BIME-^riCL,  l'J.rE,  adj.  Ilist.  ChartrM^ 
cramentelleimde  nermrnl^  s'est  dit  on  pcucral  de 
tf>ule  charte  ou  acte  par  Iei4uel  on  coiilracUit 
une  obligation  sous  la  religion  du  s-Tuieul.  — 
Sous  les  rois  des  deux  premières  rare>s,  ou  ap- 
pelait charte  si^crarucu telle ^  uiuV  sinlence  pro- 
noncée dans  dés  cas  où  le  serment  avilit  él4 
l'unique  preuve  de  la  vérité  du  fait  avancé. 

tîACBAMi-tTO,  n.  pr.^  m.  Céogr.  Ilivière  de  la 
Haute- Californie,  qui  se  jette  dans  l'océan  Paci- 
Uquc,  après  s'être  unie,  dans  la  baie  de  San- 
Francisco,  au  liio  San-Joâquim.  Les  ondes  rou- 
lent de  l'or,  le  «able  même  en  est  imprégné;. ce 
qui,  depuis  I'8i8,  attire  sur  les  bords  de  co 
lleuye  des  nuées  de  ch^'rcheurs  d'or.  V.  caluor- 
NiE,auCompl — V  SACiiEMENT  (SAINT-)»  au compl. 

ftACBAUtE^,  lEîlXK,  adj.  et  s.  Géogr.  ;.Uc. 
Xom  d'un  peuple  du  l.atium,  auxiliaire  de  Tur- 
nus»  '        ^. 

SACBABllif,S.  m.  (pr.  ^flCWiriomtf;.  (du  lat. 
«flcer,  sacré).  Ani.  rom.  cfiapclle  consacrée  4. 
quelque  divinité  ,  dans  une  maison  particulière.  V. 
SACKAIKC,  au  Dict. —  Partie  des  temples  où  l'on 
déposait  les  objets  nécessaires  au  culte. 

•  SACBE,  s.  nu-irov.  et  flg.  Cesl  un  sacré, 
un  vrai  laere.  Se  dit  de  ceJui  qui  s>p'proprio 
hardiment  toiit  ce  qu'il  trouve  i  sa  p  rieip. 

•  SACRÉ,  FE,  adj.  Lantjue  siurée,  \anti\ie 
dans  laquelle  sont  écrill  les  ourri^es  qui  trai-» 
tent  d'une  religion.  —  Foie  "sacrée,  route  d'Kli>r\ 
à  blymple.  —  Anl.  rom.  Foie  sacrée  ,  uile  des  ;^ 
rues  de  Rome,  où  s'était  Jurée  Tallirnce  entre 
Hpmulus  el  Talius.  Elle  condui?ail  au  Capitole. — 
Printemps  Sacré,  Y.^eijitebps,  «jCompl. —  Mont 
Sacré,  petite  IDontagne  au^'*.-K.  de  Rome,  près 
de  la  voie  Nomentane,  est  célèbre  par  la  retraite 
des  plélïéiens  (493  a?.  J.  C),  retraite  qui  eut 
pour  résultat  l'institution  des  tribuns  du  peupK?. 
En '449,  l'armée  cl  le  peuple  se  retirèrent  aussi 
sur  le  mont  Sacré,  \on  de  rulteotat  commis  par 
Appius  Claudiul  sur  Virginie.—  «.hron.  Année 
sacrée,  nom  qu'on  donnait  à  l'année  pendant 
laquelle  on  célébra  it  des  Jeux  périodiques  — 
Nouvelle  du  première  année  sacrée,  celle  de  . 
l'ûvéueffienl  de  l'empereur  régnant.  Les  suivaniçt 
s'appelaient  Seconde  année  sacrée i  etc.—  Ilist. 
âne.  Giitrtes  sacrées,  V.  le  mot  ecEUAi  du 
Compl.  -^Bataillon  sacré  i  cbrps  do  800  guer- 
riers. Ihébainff,  rènonltiiés  par  leur  valeur,  et 
qui  étdieftl  nourrit  aux  frais  de  l'Etat.  Le  6d- 
tulllon  sacré  tMi  dèlfalt  à  Chéronèe,  en  338.— 
Chez  l^a  modernes ,  ou  a  donné  le  même  nom  A 
plusieurs  eo^fiil  d'élitd ,  et  Surtout  â  ceux  qui  se 
forinslient  pbur  aaufer  les  débris  d'une  armée 
dans  ttié  i>etNit<^,  diaf,«ne  dèrouU). -^  £5ca- 
dron  sacré.  V.  escadron,  au  Compl.— Ilist.  mod,  . 
Sacrée  majesté,  titre  qui  s'est  aussi  donné  autre- 
fois ati  roi  d'Angleterre.-^  DIplom.  Écriture st/-- 
cr^^  dénomiflaliou  par  laquelle  on  a  désigné  les 
écritures  égyptiennes  appelées  plus  ordinaire^^ 
ment  hiératique  et  hiéraylypkique.  —  Encre  sa^ 
crie.  Y  KIchb,  au  Complu—  Sacré  diplôme,  pà-^ 
tente,  brevet  çàt  lequel  les  empereurs  conféraient 
une  dignité  vacante.— Géogr.  aoc.  Çap  Sucré, 
Çêp  ta  S.-O.  éé  la  Luaitaoîe.  AuJ.  le  cap  Maint'' 
Fincent.^  Cap  au  N.  de  la  Corse.  Au],  lé  cap 
Corse. —  Cap  au  S.  de  rAsie^Mineure.  Auj.  le 

cap  KiHioHia,  1.  i/  ¥*  jc'- 

•>ACBBllÉ/tt,f.ifcf.  Il  i*iWifirB,  on  lui 
a  donné  tous  Uè  sacremênii,*^  dit  d'un  homme  4 
fextrémlké,  et  qui  a  ré^u  leiacreBieBt  de  pénitence, 
l'euelrariatie  el  Peitrèm&*oBetion.  —  Lilurg.  Péta 
du  SaiHUSaetmtHt ,  féle  que  l'Eglise  ce  ébre  en 
l'honneur  duiacrcmcBt  de  Keueharlstle,  et  qui  se 
dliMBgue  pit  des  processions  sol^iirlles.  Kilo 
M  Institnée  ealM4,  par  le  pape  Urbain  IV,  qui 
fa^Xi  au  premier  Jeudi  après  l'ociaYe  de  la  Pen- 
tecôte; 00  4a  BOmme  tulgairement  Pétê-Uieu.  -%• 
Comm.  relig.  Confréffmiion  du  S^nt-Sacrêmenii 
réforme  de  l'ordre  de  8aiBt-IK)Blénique,  éubll^j 
ett  4d30,  âjm§  le  eomiat  VeBalaalB,  par  le  P.  aih^ 
ïQiM  iequioB.  —  fUli  dm  8aint':^Mram€nt , , 

■*■■■''**.'•-"''    .(V     '  1.  1  *      -  '■     ■.      '      ■ 
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'  i^ieniliic  d'une  comniiiiiëulè  iXt  feniniei,  qui  avait 
pour  but  principal  l'adoration  du  laiiU-iacre- 
ment  de  i*autei  pendant  le  Jour  et  penilant  la 
fïuxi:*^  Saint 'Saérenïtf ht  x^  colonie  du  Saint» 
.Sacrement^  ville  de  l'Uruguay,  lur  le  Rio  de  la 
Mata,vii-4-vii  de  Buenos-Ayret.  Port,  forteresie. 
—  Fondèp  par  f^t  Porlufaii  (467b),  elle  fut  un 
continuel  tujet  de  guerrea  entre  le  Portugal  et 
l'Eapagne.  Klle  est  libre  ai^ourd'hul. 

ftiCRESTin ,  I.  m.  Zool.  Eapèce  de  poltaon. 

*  ftACRiriCATBt'll ,  a.  m.  lliat.  aainte.  Grande 
imcriflcateur,  titre  du  aouyeraio «prêtre  ehei  lea 
iuifi,  ehoiai  dana  la  faoïille  d'Aaron.  Aprèa  It  cap* 
tivilé  de  babylone,  il  réunit  l'autorité  eivilç  au 
pouvoir  religieui,  maia  il  fui  dé  nouveau  aoumla 
aui  ruii  ou  télrarquea,  loraque  la  Judée  fui  iie- 
Ycnue  province  romaine.  C'est  à  partir  de  JVpo- 
que  de  aa  puiaianco  (466  av.  J.  C.)  que  Ton  em- 
ploie le  nom  de  grandrMacriJicatiurit  préférence 
à  celui  de  grand-pr^lre.- 

^  SAcnirice,  s.  m.  Peinl.  Artifice  qui  eonalste 
à  négliger  certains  accesioirea  d'un  tableau  pour 
faire  ressortir  let  parties  principalet. 

«ACRiiiA ,  a.  f.  Aot.  rooi.,  Offrande  de  vin  nou- 
veau é  Uacchua.     , 

bACRiPOaT,  n.  pr.  m.(enlat.  §ucriportu$\  de 
sucer,  $acri^  aacré;  pcriui,  port).  Géogr.  anc. 

*  Lieu  du  Latium,^  chei  let  Volaquéa,  célèbre  par 
une  victoire  do  Sylla  sur  le  parti  de  Marius, 
l'an  8î  av.  J.  C.  . 

'SACRiSTE,  a.  m.  nrat.  ecel.  8'eat  dit  quel- 
quefois du  aaçriitain  de  la  chapelle  du  pape.     ' 

'  SACRISTIE, ,f.  f.  HIst.  ecçl.  Office  claustral 
et  tUtc  d'un  bénéOce  dana  certaines  abbayes.  . 

iUROS,  s.  m.  Ant.  Poidt  employé  en  Égjpte 
et  dans  une  partie  de  l'Asie;  it  répondait, à  l'once. 

iACRO-SPiNAi/,  adj.  et  a.  m.  Aiut.  Se  dit 
d'un  muscle  qui,  du  ucrum,  remonte  le  long  de 
l'épine  du  dos. 

SACRO-TROCHANTÉRIER,  adJ.  et  «.\  ».  Anft. 

8e  dit  d'un  muscle  qui  s'étend  du  sacrum  au  grand 
trocbanier. 

iACTi,  n.  pr.  f.  Mytb.  lod.  La  puissance  d'un 
dieu  personnifié  sous  une  forme  féminine.  Il  se 
dit  particulièrement  de  Dou|[;jga,^ femme  de  Siva. 

SACTiH,  s.  m.  Alcbim.  Le  vitriol. 

iiD.  s.  tn.  (iramm.  Nom  de  la  quatoriiéme 
lettre  deTalphabet  ar^be,  qui  répond  à  S  ou  ('. 
—  Signe  numérique  de  90. --;I)ii-«eptiéme. lettre 
de  l'alphabet  turc.    • 

«ADAO,  n.pr.  n.  (littéral.,  aa/^.  Géogr.  Ui- 
viére  du  Portugal ,  natt  dans  l'AlemtéJo  et  tombe 
dans  l'océan  Atlantique.  Coiuri  S40  kil.  Oo  l'«p- 
pellc  aussi  Catdao,     '    "■■  '■   : 

6AD1TS,  S.  m.  Relig.  mabom.  Membre  d'un 
ordre  nuMiastique  musulman  féndé  en  4395, 

'SADucÉEii,  EJiHC,  adJ.  et . S.  Uifl.  relig. 
Membre  d'une  secte  Juive.  V.  SAPCCiuis,  au  Dict. 
•^  Qui  appariieot  au  saducéigme  ;  ta  êecte  aa- 
d^céennt  était  oppoêéê  à  la  $ectê  pkariêiêmfu. 

f  Jil^ORCAM,  s.  la.  Hisi.  Roi  de  la  mer;  litre 
du  chef  des  pirates  scandina? es. 

i.€TA;Bis,  D.  pr.  f.  (pr.  cétMc$).  Géogr.  ànè. 
Ville  de  riiispanie,  dahn  la  Bélique,  sur  un  fleuvjsA 
du  même  nom;  était  reuooimée  par  son  li^  et 
ses  toiles.  Appelée  ebes  les  modernea'  Xtttiva\ 
clin  fut  détruite  et  rebAtie  par  Philippe  V,  M  so 
nomme  aujourd'hui  Sof^Felipê  ou  SainUPhi^ 
lippe  —ville  de  ruispaoie,  dans  la  Tarraconaise. 
Aujourd'hui  Jleoi, 

SArAFARiTR,  S.  m.  Hlsl.  reli|«|«om  des  mem- 
bres d'une  secte  raahooéu^o.  • 

SAFET ,  D.  pr.  OB.  Géogr.  Ville  de  l'empire 

ottoman,  dans  1^  Syrie,  pachalik  d'Acre,  autre- 

/^fois  importaste.  !  Or  croil  que  c^esl  PaRCienna 

Jiéinlie,  En  479^,  les  Français  y»  remporteront 

une  fictoire  sur  léîi  Turcs  oi  sur  les  ArabÎBs. 

RAFrARiiui,  sa.  V.  torf  ARinc ,  au  Compl. 

RAFri,  n.  pr.  m.  Ville  de  r$uide  Maroc,  sur 
l'océan  A tlantiqiMr»  ItpOOO  M>,  9b  rappelle  aussi 

•  "  gArnAR,  s.  in.  Roi.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  irhléep.  ta  êafrau  eMM  est  origi- 
naire de  TAjie.  Ma  pistils/desséchés  de  ses  floura 
portent  égalemeiit  le  nom  de  êafrûn;  ils  donni^nl 
une  belle  couleur  Jaun^Oâ  les  emploie  en  phaiw 
macie  et  dans  quelques  jiréparâlions  culinaires. 
—  Oo  appelle  $afran  bétardf  le  aribame  offici- 
nal ;  —  tafr^n  deg  Indêi^  le  curcuina  ;  «r  êafran 
été  pTéê.'\t  colchique  d'automne.  -— Ane.  chim. 
Safrtm  de  Mat$  apéritif ,  le  sous-carbonato  dn^ 
1er;.— t  êafran  de  Man  oêtrimfênt,  le  pcroiyde 
de  fer.  «—  Frof.  ei  (ig.  AlUr  au  êafran,  faire  do 


niFRi^lM,  s.  m.  \pr.  çnfranome),  Tcchn. 
Fleurs  dccarlliamo  préparées  |N>ur  la  teintur4r. 

-  gAFRE,  s.  nw  lilas.  Aiglotlo  de  mir  |>einte 
dans  quelques  armoiries. 

iAGACEME!«T,  adv.  U'unc  manière  iagacoljl 
est  peu  usité. 

•AGALAftSts,  n.  pr.  m.  [pr,  ça$alaçuee). 
Géogr.  anc.  Ville  de  Pamphylie,  qui  fut  brûlée 
par  Aleiandre.  AMJourd'hui  SatOaklu, 

SAGAN,  u.  pr.  m.  Ville  des  Etals^  prussiens  « 
dans  la  Silésie,  sur  la  bober.  4,500  hab.  Victoire 
des  Russes  sur  les  Prussiens,  efi  4769. 

RAGARA,  n.  pr.  m.  Myth.Jnd.  Roi  d'ATodhya, 
fils  de  Bahouet  de  Kalindl.  Il  offrit  quatre-vingts 
dii-oeuf  foia  aui  dieui  le  célèbre  sacrifice  dit 
açoualnédham  ;  il  allait  l'accomplir  pour  la  cen- 
tième fois ,  lorsque  Rapila  lui  enleva  le  coursier 
destiné  A  l'immolation.  Il  ordonna  aussitôt  à  ses 
soiianle  mille  enfants  de  chercher  le  coupable, 
mais  le  dieif  ravisseur  les  pulvérisa  d'un  regard; 
Plus  urd  ils  furent  ressuscites  par  le  coutaçt  des 
eaui  du  Gange. 

SAGARlii ,' n.  pr.  m.  (pr.  çagarice).  Ten\pt  bér. 
Un  des  compagnons  d'f^née,  tué  par  Turnus. 

SAGARTIEN,  adj.  et  S.  Ilist.  anc    Nom  d'une 
des  dii  tribus  des  Perses.  -^  Membre  de  cette 
.tribu.  >  .  •■'■''■' 

B.KGDk ,  S.  f.  Miner.  i*lerre  précieuse  de  cou- 
leur verdAtre  dont  parle  Pline.  •  ^       1  ' 

*SAGE,  s.  m.  Philos.  Lci  êept  êageê  de  ta 
Urècèf  ou  simplement  leê  êept  iagei,  nom- donné 
à  sept  Grecs  illustres  du  vi*  siècle  jvant  i.  C, 
savoir:  Thaïes,  Selon,  Bias,  Chilon,  Cléobule, 
Pitlacus,  Périandre.  Quelquefois  à  Pèriandre  pn 
substituait  oii  Myson  de  Chcn,  ou  Anacharsis, 
bien  que  ce  dernier  fût  Scythe;  chacun  d'eux 
avait  une  sentence  qui  était  comme  sa  derise.  -^ 
Philol.  Le  banquet  dei  êept  sagee,  titre  d'un 
traité  moral  de  PliHarque^  -^  Aist.  «So^^^a  grande,, 
magistrats  de  l'antienne  république  do  Venise' 
V.  SAGES,  au  Dict.  Les  êageê  ^anda  étaient  au 
nombre  de  six,  et  leur  pouvoir  iie  durait  que  six 
mois.  —  5a^tf  de, la  lemainf,  celui  qui  reccvaii, 
pendant  sept  jours,  lei  requêtes  et  les  mémoireè; 
chacun  des  sages  grands  était  i  son  tour  sage  do 
U  sejnAinc.  •— 5a<;e«  de  terre  ferme,  tlire  de 
cinq  officiers  supérieurs  de  Venise,  chargés  de 
recruter  et  de  payer  l'armée.  —  Conêcil  deê  dix 
êagèê,  tribunal  de  Venise*,  où  l'on  estimait  le  bien 
de  chaque  particulier,  afin  do  le  taxer  d«ins  les 
circonstances  extraordinaires.  —  Sageê  deê  ot" 
dreê,  jeunes  Vôaiticos  qui  étaient  admis  dauS 
les  conseils  en  qualité  d'auditeurs,  aQa  (Rap- 
prendre la  science  du  gouvernement.  M;:5a^era 
«or^ifa  du  conê^il,  se  dit  des  onxe  nobles  qui 
choisissaient  les  quarante-cinq  électeurs  du  doge. 

SAGC-uOMME ,  s.  m.  S'est  dit  pour  Juriscoo* 
suite.    ■■ .  ..^k  ■  :->  '.  • 

iAGjn*,  BTTB,  adJ.  et  S.  Aociéo  dlqilnullfde 
ugt.'^Sagette.  Oçt.  C'est  un  des  noms  de  la 
fléchiére ,  planta  aquatique.         ^  V 
.  SAGGio,  s.  m.  Petit  poids  de  Venise,  lé  sixième 
de  ronce..:-;.:  ■•■,;,   .^-i^^  ,..  J .■  ;.•;.,      V  ;.;.  -i-c:. 

iAGMALA,  n.  pr.  m.  Céo|r.  SanditkiK-da.  la 
Turquie  d'Asie ,  dans  l'Anatolie.  Il  a  pour  cb.-l. 
Smyme.  • -.;,.,■  .^  ■    -,      ■■*-.  ■ ,,.,,..  -^  .- 

iAGMAUBfl,  ni.  pf.  m.  Géogr.  Granil  Jétivir 
d'Asie,  qu'on  appelle  aussi  .^motir.  V.  aroqr, 
au  Complément. 

iAGBED,  f.  m.  (littéral.,  niii;itf(i).   Ilelal.. 
Titre  des  monarques  éthiopiens. 

SAGUiR-novR ,  s.  m.  Gramm.  Nom  da  U  Tingi- 
huitiéme  lettre  de  l'alpbabal  turc.  Ella  exprime 
un  son  nasal  sourd. 

RAGinAROR,  s.  m.  HIst.  Titra  des  Juges  qui 
rendaient  la  Justice  dans  las  usambléas  nallonalas 
des  Francs^ 

iAOïCTORi  i.  m.  Anai  .tri  nlllt.  Dard  ou 
grosse  flécha. 

•AGiiATlOR ,  s.  f.  (an  lal^  êogimUie,  de  êagi^ 
nare,  engraisser).  Acon.  /«ctioo  d'engraisser  las 
anioiaiix  domasilquaa. 

'  *  RAGlTTAlPîS  9  S.  m.  Anl.  rom.  Soldat  qui 
lAnçall  des  fléchas,  hc^  êo^iUairÊê  s'appalalenl 
aussi  Cretois  al  Acabas.  *-«  Bol.  U  flécbièra;  - 

^SACiTTAli,  Af.u,  adJ.  Didact.  8a  dil,  ail 
général ,  4a  ce  oui  rassemble  é  tu^  flédie. 

•AorrtB,  s.  f.  (en  lat.  êogittat  même  lignlf.). 
Flécha.  Vlaui  pnoi.  -^  .  ^ .    ' 

'  •AGlTTAiu ,  s.  r.  Bol.  C'aai  la  non  laUn 
de  la  êagiUaM:kïn$i  êagetiê,.êaigiUairê,  êagitta-» 
ria ,  présaniés  à  tort  par  la  DicUonaaIre  comme 
d<is  plantas^vlfféranlas,  Rà  sont  anlra  cboaa  qua  lai 


iH-mauvaisesaffiirrs;  allusion  à  l'usage  od  l'on  \|  flécbièra»  é  laquelle  on  donne  enoora  le  nom 
était  anciennement  de  peindre  an  imne  U  bou-     vulgaiie  de  /lèekê  d'eau, 
liqutfdes  banipicroutietit        ,,   /^    -^^ .,      .  |      Sii^f<i;rB|.LRf  a^  f.  putÀ,  Geore  de  mollu/iques. 


*SAGlTfllÈRE,  allj.  ùtis  «  g.  Ilot.  Qui  iwirie 
une  partie ,  ou  des  taches ,  en  forme  de  fer  du 
lance. 

''SAGITTIFOIO^, 'ÉR,  adj.  (du  lai.  iar//7A<, 
flèche;  /o^inm,  feuille).  Uot.  Qui  a  des  feuilles 
aagittéos. 

SAGITTIMUGIJB,  ad],  des  I  g!  (di(lat.  êagitta, 
flèche;  Hngua,  langue  J.  Zool.  Qui  a  une  langiiô 
tréi-loogue ,  et  vérmiforme. 

^iAGlTTVi.R,  a.  f.  Zool.  Nom  donnée  un  la. 
rynx  d'oiseau  qu'on  a  pris  pouRun  ver  intestinal. 
Le  Dictionnaire  a  admis  cette  erreur. 

iA^lKMlAR,  s.  ,m.  Kelat,  Cercle,  divft($  en 
soixante  parties  égales ,  dans  lequel  les  indigènes 
de  la  Virginie  représentaient ,  par  les  figures ,  Icn 
événements  de  chaque  cycle  de  soixante  ani<. 

SAGON,  s.  m.  Ant.  Un  des  noms  du  modloa, 
en  F.gypte  et  dans  une  partie  de  l'ancienne  Asiel 

SAGORB,  s.  f.  Rot.  Plante  de  la  Guyane,  fa- 
mille des  convolvulacées. 

SAQONTiA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Tarraconaise ,  sur  les  confios  des  Celtibéres.  Auj. 
Ségovie,  —  Autre  ville  do  la  Tarraconaise,  chez 
les  Cerrétains.  Auj.  ^i^u^fizn. 

SAGOtilER,  s.  m.  Uot.  V.  SAGouTiEA,. au  Compl. 
'  *  SAGOUTiER,  S.  m.  Bot.  Palmier  qui  fouriut 
le  ugou.  On  retire  cependant  celle  fécule  de  plu* 
sieurs  au trca  espèces  de  palmiers,  mais  cellerci 
la  donne  plus  abondamment.  On  dil  aulsi  5a- 
gouier.  L'article  du  DialiOnnaire  est  ré'iigé  d'unu 
manière  ambigué, 

SAGRA,  n.  pr.^f.  Géogr.  anc.  Rivière  d'ilatio, 
dans  le  Brulium;  elle  se  jetait  dana  la  mer  I». 
nienne.  Les  Locriens  y  remportèrent  sur  les  Crq« 
toniates  'une  victoire  éclatante.  'On  raconte  que 
deux  frères  qui  y  avaient  assisté  en  portéreni 
miraculeusement  la  nouvelle  le  même  jour  aux 
jeux  olympiques.  On  les  prit  pdur  les  Dioscures, 
dont  le  temple  était  voisin  de  la  Sagra.  —  L'es 
Grcurs  disaient  proverb. ,  quard  on  refusait  de 
croiM  une  chose  :  Cela  cêt  pluê  vrai  que  Vaffaire 
delmagra. 

SAGRBE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  pISRtes  des  An- 
tilles, famille  des  mélastomées. 

SACRES,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  du  Por- 
tugal, dans  l'AlgarYe,  sur  l'Océan.  300  hab. 
Fondée  en  4440  par  lé  fameux  infant  don  Alphonse 
Ilenriquex,  qui  y  résida  longtemps  al  y  établit 
une  école  de  navigation. 

SAGRQÏOB,  adj.  des  9>.  Zool.  Quircssamble 
au  sagre,  insecte  coléoptère. 

SAGDlRfi,  s.  m.  pi.  Helat.  Se  dit,  en  Turquie, 
de  certains  sorciers  analogucf  aux  onoccntaiv^és 
,des  GrecK-':'-  '-■  v'^  ■•'■■.=''■■         •    .;-  '•.' 

'  fiAHADÉVAi'ii.  pr.  m.  Mytb.  ind.  Le  cinquième  ' 
'des  Pandavas.  Il  époiiaa  Bbanoumui ,  petite-fille 
de  Crichni.' ^' '■.-•-•■  ■■-■■  "f-'  '.r  ■'-■■■:•■-'.•:•:  ^ 

rAH.U>JABYA ,  n.  pr.  r*  Mytb.  Ind.  Rom  d'une 

'Apsara.  "  ■',■'■  -.i.'^-*;.'-:  ^r\.'':'<.  ■<>:'.: 

*  SAHARA,  n«  pr.  m.  Géogr.  Cet  immense  dé- 
sert de  sable  est  coupé  de  quelques  oasis  od  l'on 
trouve  des  bordes  nomades  appartenant  aux  racés 
arabe  et  berbère,  et  même  une  ville  nommée 
,4gablg.  On  né  traversa  la  Sahara  qu'en  cAUr 
vanes.  L'eau  y  asl  très-rare.  La  végétation  so 
borne  i  quelques  palmiers  al  à  des  arbuétet  é{ri- 
neux.  Des  vents  brûlanta^  y  soufBeni  ni  enseve-., 
lissent  queluuafois  des  tribus  entières  sous  les . 
nuées  4a  sabla  qu'allas  soulevant.  La  lion,  la 
panthère,  l'aulruebe,  les  singea  ci  d'énormes 
serpents  peuplent  le  disert. 

RAMAmBR,  IRRNB,  âdj.  al  8.  GéOgT.  UabitAnt 

dti  Sahara;  —  Otil  appartient  au  Sahara  ou  à  ses 
babitanls  :  Xaa  Mé(f«  aaAari#R«. 

SAJiRii,  n.  pr.  m.  Çéogr.  La  partie  éccidentalQ 
du  Sahara.  —  On  donne  aussi  ce  nom  à  des  coi- 
lices  qui  s'étandanUu^.-O.  al  à  l'B.  d'Alger,  an 
B.  dà  la  vaste  plaine  4a  la  Mitidja.  *    \ 

raTda  •  I,  n.  Zool.  t*9issoR  da  la  mer  Blaocfié. 

RAfBR ,'  BRRB ,;  adJ.  al  s.  Géogr.  anq.  ^'om 
d'un  peuple  gaulofs  da  Ja  fl*  Lyonnaise.  Si^ 
était  la  capitale  des  Salenê. 

^  RaIrttb,  s«  r.  Comm.  Éloflb  ùssue  de  foie 
et  de  laine  qu'on  fabriquait  autrefois  an  ltal|p. 
On  écrivait  qualquaCais  aay^ltt. 

RAfBTTRRIR,  S.  f.  V.  SAYlTTgRIg,  SU  DiCt. 
iAfBTTBjUR,   a.  Ri,  V.  JATITTRUR  ,  ail^  Dict. '^^%. 

*  RAMA  t-js.  m.  Arcbéol.  Monnaie  des  anclori* 
Allemands.^ 

,  ^  RAIGRÉB,  S.  r.  Prov.  al  flg.  fakê  une  êoignéé 
à  q^êlq^unt  è  la  hourêê  de  quêlqu^un^  hii  tirer 
une  somosa  d'Argent. '—5#(ofs  f#  hraê  la  êaignée^ 
IC9  éharfas  dulvani  éira  proporilonnéaa  à  la  for^ 
Inna  da  reitti  qui  laa  supporta.  * 

*  BAiWBHi  T.  a,^a|  R.  Art  nlUt.  fMgnêr  uf^, 
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fftirgouiët,  l'ouvrir  pour  en  retirer  de  la  poudre. 
."  Mar.  Saigner,  ie  dit  du  cliouqucl  d'un  bas 
mal  cpii  sNnclinc  vrri  Tavanl.  -  •  * 
^  6iu;\l^(»,  n.  pr.m.  Céogr.  In  tilo  ville  de  France, 
eh.-l.  decanloii,  dép.  du  caiiial,  514  bab. 
*  »%Yi;ow,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  iemplro 
d'Annam  ,  dam  |a  Cocbinchîne ,  une  dei  princl- 
patn  de  l'empire.  480,000  hab.  environ ,  dont 
40,000  Cliinoli.  Port.  Pa(iu||ei  nombreuses.  Ta- 
llii  du  vice-roi  ;  citadelle  ;  arsenal ,  etc.  ;,,,  ' 
.  ft^L^lA,  n.  pr.  m.  Gèogr.  (;raDd  lae  de  la 
Russie  d'ICurope;  70  kll.  sur  40.  Il  communique 
avec  le  lac  l.aduga  et  lo  golTc  du  linlande. 

*  S4n,  s.  m.  chasse.,  bç  dit  dé  U  graisse  dtss 
tôles  mordantes  et  noires. 

t>%iiiiEGn\iN,  s.  m.  Uot.  Koro  Vulgaire  du 
fcnugrec. 

*H%nT,  AINTR,  8.  Le  $alnt  de  ta  veille 
n*esi  point  prié  ^  on  atte^id  rarement  quelque 
chose  d'eilraordinaire  des  personnes  qu'on  voit 
tous  les  Jours.— -C/n  $aint  qu'on  ne  chùme  plus , 
te  dit  d'un  homme  qui  a  perdu  tout  pouvoir. — - 
Ironiq.  Un  petit  iaint,  un  petit  iatnt  Ucboia,  un 
hypocrite. — Saint  de  Grève^uw  flloiii  un  brigand , 
parce  T|u'on  leseiéculail  autrefois  sur  la  place  do 
<;rève,  auj.,  place  de  l'Ilôlel-de-Ville,  à  Paris.  -^ 
Être  de  ta  confrérie  de  Sainte  Hubert ,  t'c%i  dii 
d'un  homme  qui  a  l'habitude  de  mentir.-^— iV'^/r<^ 
que  de  la  Saint^Jean ,  n'être  pas  bien  au  Tait 
d'une  chose. — Jvoir  V hôtel  de  Saint^Julien, 
|)0«^éder  un  bon  gtle.  -^  Jt  y  ade  pireg  saints  en 
Paradis ,  se  dit  pour  faire  l'éloge  d'une  personne. 
-^ Selon  le  saint  Veïicens,  Il  faut  propoi^ionner 
l'éloge  au  méri{£,  à  la  dignité.  ^^  Sainte  Gene^ 
viève  et  saint  Marceau ,  se  dit  de  deux  person- 
ne s  qu'on  volt  tôujoursi  ensemble. -r-llist.  Saint 
s'est  dit  autrefois  des  cloches.  Dans  quelques 
villes  du  midi  do  la  France,  On  appelle  encore 
gros  saint  la  plus  groase  cloche.  —  Petit  saint , 
nom  d'une  des  clochei  de  la  cathédrale  d'Ao^ers. 
•^Jle  des  Saints  f,  dénomination  par  laquelle  on 
a  désigné  l'Irlande  au  moyen  ftge ,  à  cause  dos 
progrès  rapides. que  le  chrislianisme  y  avait  fails. 
*-Géogr.  Let  Saintes,  groupé  de  l'archipel  des 
Antilles,  à  49  kll.  de  U  cOle  S.  delà  Guadeloupe. 
Les  deux  Ilots  principaux,  dits,  l'un  Terre  d*en 
haut  oU  du  vent  f  l'aulre,  Ij^re  d*en  bas  ou  de 
dessous  le  r^^,  comptent ,  4,460  hab.  — Sain/, 
ainle,  adj.  Ilist.  sainte.  Le  saint  lieu  ^  le  sanc- 
tuaire du  temple  de  Jérusalem ,  qui  précédait  le 
saint  des  saints.  —  La  sainte  cité,  Jérusalem. — 
Ilist.  Tm^aam/,  titre  qu'on  t  donné  4  des 
princes ,  même  idolâtres .  tels  quo  les  empereurs 
Valéricn  et  Gallien. — Saint  s'est  dit  de  l'empire 
de  conslantllbple  et  dSs  empereurs  grecs,  à 
cause  de  la  cérérauQle  de  leur  sacre.  On  disaft  : 
la  sainte  personne  dé  Pempereur,  '.■ 
V' SAi!«TE-Ai«iiB,  S.  m.  Marbre  de  Uelgique[,i 
fond  gris  mélangé  de  blanc. 

8AiKTe-<2ALLBTtE,  ^.  f.  CoTOUD.  Sorte  de 
mousseline,  façon  suisse.      >  ^      ^ 

•AirrE-NEiCB ,  1.  f.  Dot.  Nom  vulgajre  du 
chiendent. .',  ■.,  .  •■,.'.,.;-■'/...:  ,.•■'  f.  ■^■■....^.  ■• 
;*  MlETBS,  n.  pr.  f.  Geite  vllB  est  lur  U 
gauche  de  la  Chareoie ,  et  compte  9,659  hab. 
Itestes  d'antiquités.  Uuttrei  vertes.  Jadis  capitale 
de  la  Haintonge  et  évéché,  elle  fut  de  4790  à  4840 
cb.*l.  du  dép.  de  la  Gharenle-Inférieu^e. 

*  SAINTETE ,  f .  f.  Hiil.  Titre  d'honneiir  que  l'on 
donnait!  daiu  \ê  moyen-âge >  aux  princes  de  l'E- 
glise et  même  aux  éjrèquui .-  — >  Titre  d'bonneur 
que  les  èvèquei  ont  donné  aux  souverains.    - 

ftAiMTBUE,  i.  m.  Aiic.'Jurispr.  Personne  qui 
se  rendait  volontairement  serf  de  l'Église.  Ou 
disait  aussi  saintittr. 

s%ifliT-LEii,  1.  m.  Gonttr.  Sorte  de  pierre 
tendre. 

*  •AINTORCIB ,  B.  pr.  f.  Géogr.  Elle  se  divisait 
en  Haute  et  Badtt^iniangtf  la  première  au 
h.f  la  deuiième  au  N.,  faisant  partie  toutes  deux 
du  gfand  gouvernonoent  de  Sainlonge-et^Angou- 
.mois.  ib.-l.>  Stintei,  pour  la  liaute-Haintonge 
et  laStlntonge  tout  entière;  Saint^eao-d'Angély, 
pouf  la  Basse.  Ce  paya»  occupé  primitivement 
par  les  Sanloius^  fut  d'abord  compris  dans  la 
Gaule  teitique,  puis  dans  la  deuxième  Aquitaine. 
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coiiiUMle  Saint-Simon,  né  eu  47GO,  et  morl  en 
48*ir».  I>ç.  prinripcH  rondameiilaux  du  Bainl-»i- 
inonismo  sont  :  l'abolilion/  de  tous  les  privil/*K<^8 
de  naissance,  1;^  iransformatlon  delà  prupricié, 
l'éducation  uoriale  n  professionnelle,  la  rétri- 
bution suivant  les  pauvres  et  l'égalité  des  deux  , 
seicxs;  mais  il  perdit  tout. crédit  lorsque  ceux  qui 
le  prêchaient ,  passant  de  la  théorie  à  4a  pratique, 
voulurent  élablir  une  hiérarchie  nouvelle  ,  pré- 
tendirent modincr  lu  mariage ,  abolir  toute  es- 
pèce d'hérédité,  dénaturer  la  famille  en  substl-, 
tuant  4  la  Olialion  naturelle  une  filiation  ttiule 
conventionnelle,  enlln,  instituer  un  culte  nou- 
veau. Accusés  devaiif  les.  tribunaux  d'allen|at  à 
la  morale  publique,  les  saint-simoniens  virent 
dissoudre  kur  association  par  une  scnteoro.  Ju- 
diciaire [4833.  '  * 

»AnT-TiiOMAS ,  S.  m.  Monnaie  d'or  de  Goa  , 
valant,  fr.  8,60.        ' 

}  •  SAÏS,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  d'Kgy-pto  , 
dans  le  grand  iUlla,  au  N.,  sur  une  branche  du 
Nil. — Ani.  Inscription  de  Sais,  inscription  qiit 
se  lisait  dans  le  temple  de  SaYs.  Klle  était  ainsi 
conçue  ;  Je  suis  ce  qui  a  été,  ce  qui  est,  ce  qui  sera, 
tt  nul  n'a  encore  houtfvé  le  voile  qui  me  couvre, 

•  SAISii^,  s.  f.  léod.  Saifie  verbale ,  saisie  que 
faisait  un  sergent,  à  l'aido  du  seing  privé  du 
seigneur  et  du  scel  de  ses  armes.  —  Jiirispr. 
Saisie  foraine  ,  saisie ,  faite' par  le  créancier,  des 
effets  trouvés  dans  sa  commune ,  et  qui  appar- 
tiennent h  son  débiteur  forain^  — Saisie  sur  soi^ 
même,  saisie  qu'une  personne  qui  réunit  lei 
deux  qualités  de  créancière  et  do  débitrice  fait 
entre  ses  mains,  des  deniers  qu'elle  doit  à  son 

■  propre  débiteur      .  ^        .  y^ 

SAisnEL'R,  S.  m.  Ano.  coût.  Gardien  d'uite 
s^iisiiie; ...  :,•  ■  ■   *  y-:^  .-,  ,r^    :, 

•  SAiîîiit ,  V.  aVwar.  'Amarrer  une  chose  soli-. 
dément  ;  la  ni«r^u  moyen  d^  cordages. 
,   ëAISlR-|tRAIVDO&!VCR  ,  v.'a.  Jufiitprjâilslr  les 
fruits  pendants  par  raclnet.  \.  saisi^Jbrandon , 
au  mot  SAisiK  du  Dictionnaire.  '^ 

'SAiiMSSËnKiVT,  s.  m.  Escr.  Action  de  prendre 
avec  la  main  répéc  do  son  adversaire. 

•  SAISON,  s.  f.  Comm.  Marchand imarchfinde 
des  quatre  saisons,  se  dit,  iH'aris .  de  marchands 
ambulants,  vendant  les  fruits  ou  les  menus ob^ 
jets  de  consommatign  que'  cette  saison  proc^it 
ou  dont  elle  fait  (Maître  le  besoin. 

8AÏTK,  adJ.  et  s.  des  2  g.  Gépgr.  anc.  Habi- 
tant do  Saïs.  —  Qui  appartient  à  ^aïs  ou  à  ses 
habitants.  —  Chron.  Se  dit  d'uno  dynastie  des 
rois  d'I^gy.ple  qui  dura  44  ans ,  de  7ôt  à  748,  et 
ne  compte  qu'un  seul  roi.  C'fsPla  .viilgu-qua- 
triéme  ,  selon  lo  Syncelle. 

ëAÏTÊs,  s.  m.  Aht.  Nom  donné  au  métrèie  en 
£gyplo  et  dans  une  partie  de  l'Asie.  V.  métr^te, 
au  Complément;  ^^    V  •     *    ,~ 

SAÏliQtky  adJ.  det  S  g.  Géogr.  anc.  Qui  ap- 
partient i^SiU. '^Branche  saitique ,  caniil  du 
Nil ,  qui  allait  de  là  branplie  Agathodœmonau  lac 
Butiis.  — 'Paléogr.  Papier  saîtique ,  une  des  es- 
pèces de  papier  d'i^gyptc.     •,   '  'p-  ^  "  .• 

BAtVi^,  s.  m.  liiit.  ind.  Sectafro  ou  adorateur 

deSiva/-    .   ._:.  •,..     ,;•  .  ..,.._.;.:.  .,.;.•.   '^'■,-/\:      '■ 

SAlziN,  f.  m.  Comm.  Drap  qu'on  fabriquait 
dans  le  Languedoc,  pour  le  Levant.  ,    ;       .  v 

SAKAi  s.  m.  Chron.  Nom  donrtè,  dausTlnde, 
aux  différentes  ères  qui  commencent  avec  un 
priUi 9  célèbre,  et  particulièrement  è  celle  qui 
commence  avec  Salivahaua  (78  ap.  J.  C). 

BABABIA,  I).  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  la  Tiir- 
quie  d'Asie,  naît  dans  lé  sandjakat  d'Angora,  et 
tombe  dans  U  mer  Noire.  Cours,  450  kll. 

SAEAS,  I.  m.  pl.«Ilist.  ind.  Nom  donné  par 
les  Indiens  aux  Saces ,  qui  vinrent  l'établir  dans 
les  provinces  occidentales  do  l'Inde ,  un  siècle 
environ  avant  l'ère  chrètiegno. 

SAKATOU,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Nigritle, 
dans  le  ri>yaume  de  llaousla ,  prêt  d'un  affluent 
du  Djoliba.  80,000  hab.  Késideiice  du  souverain. 
des  Fellatahi.  Jielles  mosquées.  Palais  immense. 

SAltEiWAaA,  s.  m.(littéiral.,atf^/ieMr</0rér«]. 
Ilist.  Ind.  Nom  que  l'oti  donne  au»  princes  qui 
eommencent  un  saèa,  '     y    ' 

SA&HABAn,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  1^  Qilia»- 
Il  fit  partie  du  duché  ile  Guyenne,  passa  aux  An- 1  Egypte,  près  de  l'emplacement  de  l'âîioieune 
glals  par  le  mariage  d'tièonore  de  Guyenne  avec  f  Mempbii.  On  voit  aux  environs  onxe  pyramides, 
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Henri  11.  Usrles  V  le  réunit  à  U  France  en  437l(. 

SjAlBT-MElinE,  s.  m.  a^l.  Nom  vulgaire  de  la 
dorée,. poiiion. 

*  SAIBT*giMOBIEMBB,  S.  f.  Danse.  FlEure 
d*un  quadrille,  dans  laquelle  chaque  cavliier 
change  de  (lame  avec  son  vis-è-vi|.    ' 

* iitiT-t^iMOniigiiK ,  s.  m.  Pbilos.  $jfsième  (  Sakti).  ,,   ,,,, 

philosophique  et  social  fondé  par  Qlaude-f|fnrl|  j      SALA,  n.  pr.  f. 


un  sphinx  fameux  et  des  cAxeaux  pleins  de  momies* 
SAftTi,  u.  pr.  f.  Mytb.  Ind.  Epouse  de  Brahmi. 
La  ifiéme  que  Maya.  V.  ce  mot,  au  CompL  — • 
On  nomme  Aussi  Saktis  les  trois  grandes  déesses 
de  la  Trinité  indienne.  L'épouis  de  Brahma  se 
distingue  alors  par  le  nom  de  Para^Sakti  (grande 


■«•IL 


aite,  ytlle  de  U  ltaa« 


rilanie  Tingitane,  sur  le  fleuve  du  niante  nom  (  t 
sur  rftcéan"Allanliq''ue.  Aiij.  f'ieux  Sait-, — riivi<^i<î 
du  pays  de«<  Halave».  Au].  l'Yssel.  —  |  Uuve  d'A- 
frique lallliient  de  l'océan  Atlantique:  Auj.  lUni- 
J'amar. — («éonr.  niod.  Xa  Sala,  ville  du  ri>yaunio 
deÂ^iple^,  dans  la-Principauté Citérieure.  5,600  h, 

SAL/i(.E,  S.  f.  Dot.  Arbrisseau  de  la  Cocliiu- 
chlné.  .  „ 

•balacÏA,   n.   pr.  f.    Myth.   Selon  quelques 

I  mythii^raphes ,  nymphe  de  la  mer,  qui  est  la  per- 

sonnilieation  du  reflux.  —  (ieogr.  anc.  I  leyve  do 

la  l.usitanio,  aflluent  de  l'Atlantique.  K\i[.  Sadâo, 

'SALACITK,  8.  f.  (en  hi.  jaUiritas\  Mùil, 
rroponsion  aux  plaisirs  de  l'amour.  C'est  W  syno- 
nyme 4je  salacisme.  y.  co  mot,  au  Uict^  Salaiité 
i\'à  jantaif-flignilié  ,  qualité  de  ce  qui  est  salé. 

*  K\rAl)K,  s.  f.  Salade  de  ceriaes,  se  dil  im- 
•  proprement  d'une  portion  de  cerises  i  l'eau-de- 

vie.  —  Prov.  Cesl  une  façade  df  (}fiscpn  ,  se  di-„ 
sait  autrefois  d'une  corde  de  pendu.  —  Anc.  t. 
niilit.  5a/ri(/e  s'est  dit  d'un  soldai  coiffé. de  l'ar- 
nmre  appelée  salade,.  '       ,'  . 

*  s\i.\i)ii.n,  •«.  m.  Ce  qui  est  conl«iiu  dans.un' 
ftùUiiivr  :  Manger  an  saladier  de  romaine, 

HALADO,'  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  de  diiu  ri- 
vières de  la  confédération  du  Illo-dc-la-Plala  : 
l'une  ar/ostv  l'Etat  de  I:uénos-Ayres  et  atllue  dans 
la  riata  (c6urs  5o0  kil.);  l'autre  tombe  dan!^  lo 
l'arana,  sous  le  nom  de  San-Thome  (cours  130 
kil. };  —«Il  y  a  en  Espagne  plusteurs/petites  ri- 
vières du  nom  de  5ii/ado.       '        "  ;  ^ 

SAi.AGi: ,  s.  m.  Apç.  Jurisp.  impôt  sur  le  sel  y 
gabelle.  •  •  '  «  1 

.    SaVaeiiOB  ,  s.  mi  Ilist.  ott.  Ëcuyer  du  sultan. 

'  SALAIIAIVDIIE,  S.  f.  Anc.  chim.  Sang  de  sala-- 
mnndre ,  vapeur  rouge  qui  s'élève  pendant  là 
distiliaiion^do  l'esprit  de  nilre.  —  Alchim.  La 
salamandre  qui  est  conçue  et  qui  vit  dans  le  feu  , 
phrase  par  laquelle  les  alchimistes  désignaient  : 
1"  l'éllxlr  ou  La  pierre  parfaite  rouge;  î"  le  mer- 
cure philosophai  ;  3**  le  soufre  incom|>ustible. 

SAI.AMAI^DRIUE ,  adj.  dés  ^  g.  'l6o\.  Qui  rcs- 

-  semble  à  la  salamandre. -t-salamandrides,  s.  m.  pi. 

lamillo  de  reptiles.  On  dit  aussi  salumandroide. 

SALAllA!iiDnOLOGlE,  s.  f.  (du  gr  daXiixsvSpoE, 
Salamandre;  Xd^oç,  discours).  I>idact.  Traité  ou 
description  de  la  salamandre. 

SALAMAiVDnOLOGlQt'E,  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  appartient  à  la  salamandrolo^e. 

liALAilANDROPS ,  8.  m.  Zool.  Genre  de  reptiles 
batraciens. 

N  •  BALAMANQl^E ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d  Espa- 
gne, dans  lo  royaume  do  Léon)  ch.-l.   de  Vin-^ 
tendance  de  même  nom,  sur  le  Tormès.  45^000 
hab.  Ëvèehé.  Catliédrale;  beau  pont,  églises  et*- )|^ 
autres  édifices  remarquables.  Son  université,  au-^// 
trefois  si  fan>ouie,  est  très-déchue  et  ne  comptft'^ 
'aujourd'hui   quo   peu  d'élèves.  —  Los  Anglo^' 
Espagnols ,  commandés  par  \\^ellington ,  rempof-^ 
térent  é  Salamanque,  en  48iî,  une  victoire  com-* 
pléle  sur  le  duc  de  Itaguse.  •    i        ^l\  .„ 

SAi.AMlilE,  n.  pr.  f.  Myth.  gr.  Nymphe,  fille 
du  fleuve  Asopus  et  de  Métlione.  Neptune  la  con- 
duisit dans  une  lie  A  laquelle  elle  donna  son  nom, 
et  od  elle  devint  mère  do  Cenchrée.  Ou  dit  aussi 
Salamis,  —  Géogr.  anc.  Ile  de  la  mer  Egée,  dans 
lo  golfe  Saronique ,  à  4  kil.  des  côtes  de  l'Attique. 
AuJ.  Colouri,  Elle  avait  deux  villes  .principales  : 
Salamim  la  f^ieille,  sur  la  côte  0.,  et  Salamine 
la  Neuve ,  sur  la  côte  E.  Salamine  forma  d'abord' 
un  État  indépendant.  Abandonnée  aux  Athéniens 
vers  4S50  av  J^G.,  elle  fut  longtemps  un  sujet 
de  guerre  entre  Mègare  et  Athènes ,  qui  pourtant 
en  reiti  maltresse  depuis  l'époque  de  Solon.  En 
480  av.  J.  G.,  Thémistoele  détruisit  près  de  Sala- 
mine la  flotte  perse ,  victoire  connue  sous  lo 
nom  de  bataille  de  Salamine,'-^  Ville  de  l'Ile  doj 
Gypre,  sur  la  côte  orientale,  fondée,  dit-on,- 
par  Teucer,  fils  do  Télamou,  vers  4^69  av.  J.C. 
^uj.  PoTto^Costanxa.  -—' Ant.  g^  Un  des  deux' 
navires  sacrés  des  Athéniens,  servant  A  transpor- 
ter à  Athènes  certains  criminels  appelés  en  Juge<- 
ment.  L'autre- était  U  Paralos  ou  Parole,  Cette 
galère,  sans  cesse  réparée,  dura  depuis  Théséo 
Jusqu'au  règne  de  Ptolémèe  Pbiiadelphe. 

*  SA1.AMIBIEN,  lEBBB,  adj.  et  9.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Salamine.  -«•  Qulappartient  à  Sala- 
mine ou  à  ses  habttàrtts.  — Myth.  gr.  Salaminienî 
si^noro  de  Jupiter.  V.  balamiMus»  au  Dict.  —  - 
Temps  bèr.  Supiom  d'Ajax  et  de  Teucer,  fils  de 
Télamon.  —  Ant.  gr.'  Navire  salaninien,  U  Sa-  '* 
laminé.  V,  le  mot  précédent.      ^  J  .      ;i  ^; -w  :. 

•SArAMimiS,n.pr.  m.  (pr.çfl/flfH/rtMft).Temps  V  • 
hér.  Un  des  cinq  frères  Dactyles,,  selon  Strabon.**    ' 

SALAISIS,  n.  pr.  f.  /pr.  çàlamice).  Mytb.  y.Çt 
vl'  SALAMiNB ,  au  Complément.  %     :^  -  .         . 
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SAMMPOUlilS  ,  I.  m.  V.  ftALKMPOl'U»  ,  au  DicL 

S.4LAMPII14  OU  MLrMBHii^,  n.  pr.  f.  Nom 
moderne  du  ponéo.  / 

SiLAivctET,  8.  m.  Dol.  Nom  vulgaiiv  lio  rnn- 
'sérjuo  mMriiime.      '  •     . 

ftU.AiME,  n.  pr.  f;  (iôogr.  anc.  viîlr  de  FA- 
|)ullc,  prèi  do  l'embouchure  de  l'Aiifldc,  lei  vall 
de  porl  a   la  ville  d*Arple.    Aujourd*|iui   Totre 
•  deUe  Saline.    ^■  ■  j  » 

HAi.%nu ,  adj,  r  (mol  lai.  fbrmé'dô  tâf ,  «pI  V 
Aul.  rom.  8«  dll  dun^  porie  et  d'une  rue  de  Rome 
"  qui  conduisaieni  au  paya  det  Sabirii,  et  par  où 
ou  leur  porlail  le  tel  provenant  dei  marais  voi- 
sins do  Uonie.   La  porte.Salaria  s'appelait  auici 
;  porte  Colline, 

mi.ahiat,  s.  m.  Nëol.  Ëtat,  condition  d'une 
;  personne  salariée. 

s.%i.4»8E,  adj.  et  s.  G^ogr.  anc.  Nom  d*un 
peuple  de  la  Gaule  cisalpine,  dans  le  pays  nommé 
aujourd'hui  Fat  itjéoite. 

SAI.AT,  n.  pr.  m.  Géogr.  nlvière  de  France , 
sort  des  Pyrénées  (Ariége),  et  se  Jette  dans  ia 
Garonne  entre  Martres  et  Marlorv.  Cours,  90  kil. 
.  ftALAt'cis,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Uol  ^O  Lol- 
«chos ,  dont  la  flchesso  était  proverbiale.  TV 
'  SM.DinA,  n.  pr.  f.  Géogr».  anc.  ville  de  T ru- 
pagne  Tanaronaise,  sut  r^.bre,  capitale  des  KdtS- 
lain».  On^'iïppelaif  aussi  Cesur^4ugutta.  ku^ 
jourd'huf  .VSorrayôM/».  -^  Ffeuve  de  la  Béllquo. 
Aujourd'hui  le  Rio  Ferde.        :;  \      -  ' 

'  SAJ.K  ou  viKLX-ftAi.iS ,  n/pr.  m.  çèogr. 
Ville^ct  p(j(rl  A*i  rKlal  de  Maroc,  à  465  kil.  0.  de 
lez,  i  reniboudmre  do  la  Bouregrcb  dans  l'At- 
lantique 16  i' 18,000  bab.  Port,  Jadis  important, 
aujourd'hui  presque  insablé.  —  ^vuveau  Salé^ 
Ville  dti  Maroc.  V.  ïiabat,  au  Complément.        •; 

'iiAtJSM,  n.  pr.  m,  Céogr.  sacr.  Ville  où 
régnait  Melchisedech.  —  Géogr.  mod.  ViJIe  des 
KtaU-Unis,.  État  de  Mas|arhusel8.  UfOO'O  (lab. 
r  Port  sur  l'Atlantique;  chantiers  de  construction, 
muséum.  —  Ville  de  la  Caroline  du  Sud,  à  58  kil. 
X.-E.  de  8alisbury,  habitée  uniquement  par  les 
frères  Moraves  ,  dont  elle  est  le  ch.-lieu  dans  les 
États  m(irjdlonaui.  —  Plusieurs  autres  filles  d'A- 
mérique portent  le  même  nom.  ---Ville  de  l'Inde 
in^laiM»,  d»ns  la  présidence  de  Madras.  40,000  h. 
On  l'appelle  aus^i  Tchelam, 

SAI.CAIBR1A,  n.  pr.  r.  V.  lALAMPRIA,  )tl  COmp!. 

SALBIITK ,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Nom  que  l'on 
donne  à  la  capitate  des  Salentins.  On  la  place  sur 
la  eOte  de  la  Calabre.  —  Cap  de  Salente  ^  eap 
d'Kalie,  au  S.-K.  de  l'iapygie  et  du  pàyS  des  Sa- 
lentias ,  sur  la  mer  tùnienne.  On  l'appelait  aussi 
cap  ïîrpyyUn,  Aujourd'hui  Levca, 

'8ALR1ITI!!,  INB,  ftdj.  «^ i.  Géogr.  inc.  Nom 
d'un  peuple  de  la  Graiide«-Gréce,  dans  Vlapygie, 
au  8.-0.,8irabon  croit  lea  8alentins  originaires 
de  Crète,  d'où  ili  vinrent  avfc  Idomèi^o,.'^  Co/) 
Mfênêin,  V.  lo  moi  précèd.;  ■  • 

*8%LBll,  ▼.  a.  Techo,  Saler  lei  cuire  ^  les 
•aupoudrer  do  tel  marin,  aAn  qu'ils  no  M  cor- 
rompent point  en  aitandtAt  le  i«nnag;e.  ' 

•AMRiiB,  n.  pr.f.  Géogr.  Ville  du  royaume 
de  Kaplei,  ch.-lleu  de  la  prinelpauté  dtérieuro , 
i*ir  le  golfe  de  Salerne.  4t,000  bab.  Archevéïhé. 
Port  et  eblleau  fort.  Cathédrale  gothique  U.ii- 
versité  la  plui  ancienne  que  l'on  eonnalsse,  et 
Jadis  célèbre  par  ion  école  de  médeeiiie.  •— '  Su^ 
lerne,  fondée  par  let  Grecs,  appartint  tour  i 
tour  aui  Romaini ,  aui  Gotbi,  eus  Lombards,  et 
s'érigea  en  prliteipanté  indépendante  fers  le  mj- 
lieu  du  i%*  siècle.  Réunie  en  4075  au  duché  d«  la 
Pouille^par  les  Kormands^  elJe  échut  plus  tard 
éla  eojAronne  de  Rapica,  et  fut  prise  en  4090 
par  Pempereur  NetiH  IV.  «*  Éeôêê  4ê  Salêrm§ , 
école  de  médecine  traoslérée  ABalenie  par  Ro- 
bert Guiseart ,  é  la  An  du  ii«  siècle.  Cette  é»^e 
dut  son  origine  au  coofeiit  du  nKNst  Canin,  dont 
les  religieui  soignaient  lea  naïades;  HIes'aeerut 
sous  l'empereur  PrédéHe  11,  ^ul  ImmU  l'uisl- 
.fersité  deNlerne,  et  consorfa  sa  eéidbrité  Jus- 
qu'au ttf«  siéele,  époque  où  elle  ftit  édi^sée  par 
l'université  de  BoiogRe  el  par  celle  Jt  ParlSr  «- 
Phîlol.  Éeote  dêSëleme^  titre  d'ut  feeuell  dV 
phorifnkes  de  RiédeeiBe  eu  fers  latlos»  composé 
fers  l'an  4 100  par  un  cerUln-leaB  de  llllan«  pour 
Itobert ,  duc  de'  Hormandèe.  Il  oe  reste  qtf  le 
tiers  de  ce  pôé«ie(e«flrou  i7lfersauf  4,f$f). 

iâMMiTAiR ,  AiUR,  a4J.  et  s.^iléogi'.  HaW- 
tant  de  8al«rii«.  «^  Cul  appertieut  à  Ralerae  ou  A 
ses  habitéjlta^  Oui  appartieut  A  son  éeole  de 
médc^ine^^j^We  jui#riiii«ki#. 

•AtlCtABinilfifB,  a^J.  et  s.  Cdogf.  IT  sd  dit 
quelquefois  des  bf blta»ta  da  la  fille  de  Salé. 
•AiXTio  ^  n.  pr.  f.  Géogr.  anr.  Ville  de  la  pre- 
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miric  Gmiianle,  dans  le  pays  des  Némètes.  Au- 
Jourd'hiU  SHIs.  *.        '   : 

•  'sii.riR;  ».  m.  il  se  disait  aulref.iii  de  cer- 
tain»  cbarlatan^i  (\\\\  prédisaient  l'nvenjir  au  moyen 
du  sel.  ^         _ 

nûiGA^lB ,  n.  pr.  r.  Géogr.  ïnc.  Ville  de  uéo- 
lie,  pré<  de  l'Eurlpe. 

8\I.GA!liB!«,  lEXKR,  sd].  ct  S.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Salganie.  —  Qui  appartient  à  Halga- 
nio  ou  à  ses  habitants.  —  Myth.  gr.  Salgûnien^ 
surnom  d'Apollon,  y.  SALOA!iJti's ,  au  l.ict. 

SAi.GOTTBR ,  V.  a,  Agric.^  cou|)er  les  sarments 
de  vigne  à  cinq  ou^  sii  pouces  au-dessus  de  la 
tête  du  cep,  pour  tailler  cusuite  sur  «e  qui  reste. 

gAM^IRR,  adj.  des  9  g.  Ant.  rom.  Qui  appar- 
tii-pt  BÛi  prêtres  saliens. 

*  ÇAMCAIRB,  s.  f.  Dot.  Genre  do  plantes  do 
la  famille  des  lyihrariées  ou  salicariées.  Une  do 
ses  e«pécefl,  vulgairement  appelée  /yfimacArd 
rouge^  abonde  dans  les  bois  et  \^^  lieui  humides. 
Ses  feuilles  sont  vulnéraires ,  et  on  les  mange 
qi*i  Iquefois  cuites  en  guiso  d'épinards.  L'article 
du  Dictionnaire  est  ineiact. 

8AMr%RlÊ,  ÉK,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
salicaire.  —  salicamiùks,  s.  f.  pi.  I âimiiio  de 
plantes.. 

SAMCB,  n.  pV.  m.  Géogr,  Village  (le  Corse,  . 
ch.-lleU  de  canton.  360  hob.     ! 

S\i  llJCOI.E,  adj^.  des  %  g.  (du  lat.  êalix^  ici», 
saule ;>o/o,  J'habitie).  llint.  nat.  Qui  vit  ou  qui 
croit  sur  le  saule.  _  *> 

8\irriF0IJÊ,  fiR,  adj.  (du  \aï.  ialixt  iciê, 
saule  ;  fbliinn ,  l'euille  ).  Uot.  Dont  les  feuilles 
ressemblent  à  celles  du  saule.        ^      ^' 

^SAi.iCtNÉ,-  Éli:,  jdi.  (du  lat.^id/ifar ,  tda, 
saule).  BoK  Qui  ressemble  ou  saule.    .         \ 

SAfJClVORB ,  adj.  des  â  g.  (du  lat.  saUx^icIt, 
saule;  voro.  Je  dévore).  Zooi.   Qui  mange  les 
'  feuilles,  les  bourgeons  du  saule.  ^ 

gilJCORNIft,  ÉB,  adj.  bot.  Qui  ressemble  i 
une  faliçoTnc.  —  sa  licou  !fii^.Es,  s.  f.  pi.  irihu  de. 
plantas^  olàgfo  On  dit  aussi  êalicornioide ^ 

des  S  g.  '^■ 

SAiJCOTTB,  S.  f.  Rot.  Nom  vulgaire  dé  la 
soude  commune. 

'  '  BAMBM,  iBlfNB,  adj.  Ant.  rom^  Qui  appar- 
tient aux  prêtres  saliens  :  Danè^  talieiiue.  — 
Feti  ou  poèmee  ialiefiê^  ceux  que  chantaient  loi 
prêtres  saliens,  non-seulement  en  l'honneur  de 
Mars,  mais  en  l'honneur  des  principaux  dieux 
et  des  grands  homines  de  la  république.-— /^t>rfc« 
salienneê,  Jeunes  filles  qui  sssisiaient  aux  sscH- 
flçes  des  saliens.  —  Bepaê  taliem ,  repas  co- 
pieux et  délie.ts,  comme  étaient  ceux  des  saliens. 
^"SaHen,  ienn^  adj.  et  S.  Hist.  Kom  d'une 
IHby  des  Fruncs ,  qui  habitait  originairement  les 
bords  de  k  Baale,  en  Franeonie,  se  transporta, 
de  lé  dans  l'Ile  des  Uatàves,  et  no  parut  que 
très-tard  dans  les  Gaules  :  I*4i  Ir^ai  iaUinne; 
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Uê  Salienê  ou  Frane^'^ûUçnê,  ^  r  »  ^^*  >^^  » 

BAi.iBi,  n.  pr.  I.  Géogr.  Ville  de  France, 

oh.-i.  de  canton ,   dép.    des   Basses-Pyrénées. 

8,634  h|b.  Jambons  excellents,  é\i% de Bayonne, 

—  Petite  Ville,  ch.-l.  do  canton,  dép.  de  la 

Haute-Garonne,  sur  le  Salai.  S67  hab.    r*;r  f  ;v: 

ÉAtirÈRB,  adj.  des  1  g.  (du  \ai,  $at,ê(ilU, 

sel;  ferre ,  porter).  Didact.  Qiui  contient  du  sel. 

SAI4<:ÈI|E,   adj;  r>  (du  la(.  fil/,  salira  ^cl; 

ffenuii  origine).  My th.  rom.  Buriiom  de  Vénus, 

u63  du  sein  de  la  mer.       >  -    ^ .     v>   r 

-  BAMOINBUI,  BUiR  ,  g^t^QuI  (ÊÊliÊmé,  lâf- 

chargé  de  sel.  Peu  usité. 

*BALIN,  s.  m.  Anc.  ;drlspr.  Coût  de$  $aHn$, 
Juridiction  établie  à  la  Rochelle,  vers  '4635 ,  potir 
connitttre  des  contestations  qui  s'élevaient  au 
sujet  de  la  posieêsloo  des  salittés. 

BALtUDRR,  s.  m.  Illfiér.  Sortd  do  grés,  qui 
«renferme  des  grains  CAlcairus. 

*RAMtR»s.  f.  Il  s'est  dH  d'BBquiûlaf  desul-^i 
Abo.  eocit.  Pûpéê  mHnHy  se  dittit  des  parties 
de  la  rrancé  approf  isloBiiées  par  les  saHnes  de 
rttai.  ^  oéotf.  atte.  SaHnêê  d^HeféuU^  marais 
lafaul  fonlB  de  raBClOBBe  Pompdl.  «—  MAia ,  lie 
d*A8ld ,  dans  la  mer  des  lodn.  Aujourd'hui  Ai^ 
daman.  —  Minêê.  fillo  éê  \ê  «aile;  dans  les 
AJjpes  mallllmas.  Aujourd'hui  BeUiên$,  ««*  Géogr. 
fcSln  de  plosléurs  rirléres  des  tf tats-Uals  doot 
les  eaut  sont  salées.  ^  illsl.  saJolo.  FâUéê  da 
uUifUê,  llea^  de  la  Judée,  cité  dans  TEèrltufs. 
Or  pense  qiie  ^etft  une  f  allée  qui  so  Irouf  e  é 
reilrémlté  mérldlooalo  de  la  aiér  Morte.      .     , 

•AMqtl  I  f .  R.  rdai  dit  Douf  Mf  du  ad. 

iAB^tm ,  s.  M,  ùnmm.  uHê  ée  métro  uské 
daus  Ja  poésfe  Indienne. 

•IHi^iBR ,  s.  m.  Méreband  de  sel.  Vieut  eiol 
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ments  du  nord  do  la  Franco,  —  Techn,  Celui  qui 
citrait  l'alcali  dessoudes. 

•  BAMQtE,  adj.  de»  2  g.  Illst.  Qui  appariirm 
aux  Francs  saliens.  —  Lui  $otiquc  ^  coJo  Ucs 
Francs  saliens,  rédigé,  suivant  les  uns  avant 
Clovis  (dés  4tO) ,  selon  d'autres  sous  ce  princ(> 
mais  remanié  A  diverses  reprises,  notauimoni 
sous  DaguU;rt.  La  loi  êali^ue  contient  environ 
400  articles,  lo  plus  fameux  est  eei>ii  d'après  lu.. 
quel  les  mâles  seuls  pourront  succéder  à  la  terre 
saliqiio  ou  iod ,  flef  donné  au  gueiurier  on  récom- 
pense du  scrfice  miiiUiré.  En  lB46,  A  la  mort 
do  Louis  lo  Mutin ,  cet  artiele ,  qui  ue  concer- 
nait que  les  propriétés  particulières ,  fut  pour 
la  première  feis  appliqué  A  la  succès  s  bon  à  la 
couronne  de  France.  Il  a  été  depuis  reçu  en  «eu 
sens  comnio  une  des  lois  fondamentales  de  la 
monarchio,  ct  appelé  particulièrement  foi  i^/j. 
fue.  V.  le  Dict.— On  dérive  le  nom  de  lot  tatique 
du  nom  même  des  Francs  saliens  ;  quelques-uns 
ïti  font  venir  du  mot  franc  eala ,  maison,  parce 
qu'on  appelait  terre  ialiqne  la  terro  qui  snloii- 
rait  la  maison.  ,•—  Pacte  de  la  loi  ealique ,  titre  de 
la  loi  salique  ,  danslei  anciennes  chartes.  —  Hal 
de  la  loi  talique  ^  dénomination  par  laquelle  lu 
roi  Edouard  désignait ,  ironiquement  ei  pur  jou 
de  mots,  le  roi  do. Franco  Philippe  de  Valois, 
parce  que  ce  prince  est  le  premier  qui  força  ses 
sujets  i  prendre  le  sel  dans  les  greniers  de  l'iUat. 

—  Maiion  salique ,  ou  de  Franconie,  fumillo 
des  ducs  de  Franconre  qui  donna  cinq  souverains 
sucêessifs  é  l'empire  romain  germanique,  d.ins 
i'espaco  d'un  siéele  environ.  Le  dernier  empc- 
rcur  de  la  maison  salique  est  Lothaire  11,  niurt 

*^n.H87»         , 

BÂliquifr  ,  s;  m.  Uot.  V.  cupu&i ,  au  Dicl. 

-  MLlftiMùRlB  ,  s.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  cri- 
ginairei  delà  Chine,  et  cultivées  dans  nos  jar- 
dins* Le  Uicl.  écrit  A  tort  SalisOttry^  s.  ni. 

BALISBURIÉ,  LE,  aJj.  Bot.  Qui  ressemble  i 
une  salisburie.  <-  aALisatmÉcs,  s.  f.  pi.  Familiu 
de  plantes.  , 

'  SALIBBVRY,  S.  m.  V.  SALISBUBIB ,  SU  Compl. 

^--  Géogr.  n.  pr.  m.  Ville  d'Angleterre,  ch.-l  du 
comté  de  Wills ,  sur  l'Avun  et  Id  canal  de  Salis- 
bury  A  Southjmplon.  8,500  hab.  Evêché.  bcllo 
cathédrale  gothique. 

BAiJfi>i;Rii}LB ,  adj.  m.  Myth.  lat*  Rurnôm  da 
Mars. 

BALitt,  u.  pr.  m.  (pr.  pa/iuee ).' Temps  lier. 
Guerrier  arcadicn  tué  par  Néaicéf .  Quelques 
autétirs .  lui  attribuept  Vétablisscineat  en  Ualir* 
des  prêtres  saliens. 

BALIVAHARA,  n.  pr«  m.  llisl.  ind. >rince  qui 
do^na  son  nom  A  une  èro  dont,  on  %ê  sert  ^ans 
l'Inde  pour  supputer  le  lempSi  '  '- 

BALIVBUX,  BiJBBia^J.  Didacl.  Qui  resscmblo 
A  la -saille,   ^.■'^:r•■■'o^t^;■^.•^^•■:^^>■^ -^^  ,v,*  -•■.-■ 

^     SAUVANÉ-IIOUCATÉAiBiiS.  ro.Hist.  Ott.  Un 

des  bureaux  du  département  des  flnancis  |  chargé 
de  payer  les  fonctionnaires  publics.  '  -  :- 

BAM.ASiAR A  #  s.  SB.  Pbilos*  ^Rom  i|*une  dei 
puissaaces  des  gnostiques.  '  '■^■::'''^   <  : 

*  BALLB,  S.  f.  êaUe  dé  tonsêil  ou  du  comcit, 
lieu  ott  sé  tiennent  les  séauees  d'un  conseil.  — 
Salie  de  dansê ,  de  concert,  grande  pièce  oilk  l'on 
donne  des  bals^  des  ooncerls.  -^  SmUe  dormes, 
galerie  ou  pièce  qui  renferuM  des  armes  rangées 
en  bon  orëréé— ABlletfu  p^nei  lieu  où  est  placé 
lo  trône,  dans  le  palais  d'un  souverain.— 5a/^ 
de  verdwre^  espace  entouré  de  charmilles  ou  d'ar- 
brisseaux touffus,  disposé  dans  un  grand  Jardiu, 
dans  un  parc.  •—  Hydraul.  $sille  d'eau,  fonuine  . 
placéo  plus  bal  que  le  roBHle-cbaussée ,  et  au 
niveau  de  Laquelle  on  descend  par  quelques  mar- 
ches. '^  Balle  de  verdure  décorée  de  fontaines  et 
de  JoU  d'eau.  -«  Hist.  Maitre  de  salle,  officier^ 
do  li  oialsod  du  roi  an  PologRO»  dont  les  fonc- 
lions  étaiBBt  A  pou  préa  eellet  do  geutUbomme  do 
la  obambre.  —  AdiRin.  Salla/d'aeile ,  so^dit  de 
oertalBS  étaMIssemoBls  poblloa  qui 'oni  pour  oh-  , 
Jet  deréuBlr  les  fnfaBts  de  doux  A  slic  ans  que 
leurs  parants  ne  peuf ont  surfolller.  On  donne  en 
iRêBié  teiRps  è>  ces  eofaots  un  oonmencement 
d'éducallOR^  «^  tool.  SaUê,,  nom  donné  A  ce  que 
l^dÉ  appelle  pHis  ordlRalreMNH  aktfoue, 

BAUii  Ri  pr.  m.  Géogr.  ARdeone  prlnclpanii 
d'AllomafBe ,  qui  se  irouft  a^oérdliul  répartie 
enire  la  régence  de  Tréfes ,  dans  les  lîuts  prus- 
skMiSf  et  la  Uneasboùrf*  «^  ritus-^a/Rs,  ville 
des  Ktata  prussiens,  dans  la  profinre  iihénancii 
aitf  une  petite  riflèro  do  filui,  affluent  de  la 
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Kymr>hé  qui  prûsjdatt  i  une  foiiUinè  de  Carie» 
voiiiiic  d'Ualiciirirasaf,  Epritu  d'IlcrmaplMuiillo, 
çllë  ublînl  dc'i  (lieux  de  iio  fairt)  qu'un  leul  corps 
avec  lui.  y.  iiLnNAPMnoiifE,  au  Dicl.  *- C6ogr, 
anr.  toiiiaino  dtt  CariOi  qui  avtU  la  rèpulaiion 
44^  rendre  i'fTéiniiièa  tous  ocui  qui  s'y  baiguiiicui, 
iitM^NTigiiK,  n.  pr.  r,(Mi  Ul.  SiAiiHnnikç). 
Géofr.  ano.  Ville  de  la  Luiiu^ie,  chea  lea  VeV« 
iQiiea.  AïO.  5a/aMaiifaie. 

*  Mtaii ,  mieui  %kiMk ,  a.  f.  On  aUlingue  U 
Kl/ma  ée  MmHe,  luriure  qui.vaui.lii,  )8,9d7)0. 
—  Salma  ffroMêa^  nseaure  ie*  Palorme,  Ui. 
34^  4^30.  —  Saknm  fiméraU,  meaure  do  Hicile, 
lil.  !il7, 0090.-*  SaUfiia  »  meauie  de  Sicile  pour  lea 
vina ,  lil.  87, 3600.  ' 

s^iMBUiiE,  a.  r.  Zool.  Eapfco  ce  iruiie. 

SALaiHH»  a.  m.  (pr.  çalmik).  Alcbim.  Le 
mercure  herniéiique}  la  DaaUère  de  U  pierre  dea 
aa«ca. 

ft\r.iaoïOB ,  adj.  doa  %  g.  (du  lai.  salmo ,  aau^ 
mon  ,  cl  du  gr.  cl$o;i  apparence),  ;6ool.  Qui  rea-^ 
lemblo  au  sauokon.  ^ 

iii.llOMi ,  n.  pr.  r.  Géogr.  jicr.  Kndroii  de 
l'Arabie  où  lea  Hébrcui  lîrejil  leur  trejulo«cin* 
quièmo  canipc^neul.  U  ôUii  filu^  aur  lea  ceuflns 
de  riduroée. 

*  suJiOiiB,  n.  pr.  m.  Gèogr.  anc.  Non»  iJ'iin 
cap  de  rile  do  Crèle.  AuJ.  cap  SalamQH,-^n\i. 
ÛQ%  S  g.  /ool.  Qui  reisemble  au  aaumon.-^  aAl- 
MONKa,  s.  Di.  pi.  Famille  do  poiaaona  qui  a  pour 
type  lo  saumon.  Ou  dii  tuaai  salmoké^  et,    ^ 

siAtaiOAiKK ,  u.  pr.  m.  Temps  bér.  lilsd'Éole, 
r^giia  en  Tbesaaiif ,  puis  dans  le  Pèloponàae.*l'itnr 
de  su  puissance,  il  vouiui  passer  pour  l'égal  de 
Jupiter.  Dana  oo  but ,  il  Taifait  rouler  avec  fra- 
ca!(,  sur  un  poul  métallique,  un  cbar  du  bautdu* 
qiiel  il  lançait  des  torches,  image  de  la  foudre. 
Jupiter  indigné  le  Toudruya. 

siLyoNiuK,  n.  pair.  f.  Temps  bér.  Se  dit  de 
T)To,  Ullo  de  Salmonée.  ,         . 

SAI.MOMOÏDE,  adj.  des  %  g.  V.  plus  haut  aAL- 
moYdi:.  On  dît  encore  salmonidt, 

SALAI YD£S!UC,  H.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de 
Tlirare,  à  TE.,  avec  un  pori  aur  le  Poni-Kuiin. 
Auj.  3/Û//II/»  ou  M<c(jfa/à. 

SALO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaumo 
Lombardo-Vènilion ,  sur  la  rlW  oockdenlale  du 
lac  de  Garda.  4,700  bâbb  Anliquitéa.  Uratad  com- 
m  rce  de  fruits..         '    > 

iîALaDiii^lJli  »  n.  \ff.  m.  (pr.  folodurum). 
Géogr.  anc.  Ville  de  U  Gaule,  dans  U  grande 
Sé(|uanaiae,  cbcs  les  HeWéiiens.  Ai^.  SoUune. 

iALOMOM ,  D.  pr.  m.  Troisième  roi ées  Juifs,  Als 
H  successeur  de  isavi4.  Hon  non»  ea^devenu  pro- 
verbial el  a'enaploie  comme  tom  comovUn  pour  dé- 
sàgaor  unntouarque  fort  aage.-—  Le  Salnmon  de 
lAuqUtart,  llonri  Mk'^U  SàLt^mon  4tà  l^^rd, 
surnom  que  Volialre  donaail  à  l>rééér»é  II,  i&ans 
eerlaina  accès  de  flalicrie  dont  II  se  moquait  aoiH 
rent  lui«*méoae.  -r*  Jug^mêtii  et  Salam^ ,  se  dit 
Tun  Jugemci^l  équiuble,  mais  trèi-sévère,  ou 
l'une  aenleoce  iaeièculable,  rendue  dana  le  seul 
but  de  forcer  les  parlioa  à  a'aceorder.<—  Anmau 
ik  ^alom^m ,  annei%  magique  (orge  ptr  Salo- 
mon,  selon  lit  OrientMix.-^  Ut  appellom  :  êetau 
deSakmiont  un  seeeu  qui  porte  le  nom  du  vrai 
I>k  II  ei  qu'ito  -préiandcal  Ro  pouvoir  être  briaé 
par  aucuii|L|Miiss4noe.^- Géogr.  lUs  4e  Sulomont 
archipel  du  grand  Orëan,  daM  TAustralie.  Dé-» 
couTortea  e»  456i  par  Mem^M,  qui  Iba  appela 
Uiê  de  Sulmtum  ;  ei^ik^féei  e»  4767  par^urville, 
qui  leur  donnA  le  nom  d'Mea  tfat  Ârmcidiêt  ei  en 
478)  par  SbofltalMi^  qui  lea  •  aftpeléea  IHou* 
V€lUh^49t§U.'^  Çay^  SmUmmi  cap  de  VUo  de 
Candie. 

,  •Aa4Mi4M|Ul ,  t.  r.  Oaaro  de  ptanUra  ^Aal*. 
,    *tAtOll,  i.  m.  Arehii.  Salon  n  CiiaUennét 
oebii  qui  eompreml  j«si  èmiN»  éoBi  um  «iiiquc, 
el  qui  tins  aoA  Jour  d^in  élife  aupérieur  ou 
d'une  eapéce  d»  con^olc;^ 

6Aa.MiK,  n.  pr,  f.  Q4if r.  ascAttele  de  la  IMl- 
maiie,  an  M.,  elM  let  AulMiaUt»  prêt  de  i*ei^ 
drok  qU  eti  M^ourd'bui  SpmMrp.  ftirto  dt 
Ifempereur  Modéiieo  »  4|«i  a'|  ttUri  affét  iM 
abdlcniloa!  i 

|4aiOiiU)VK ,  ».  pr.  r.  «éiti.  YHIc  de  U  Tyr« 
qvle  d'Kurope^  é^m  U  B^oméliê,  eb.-l.  de 
aandtekêi,  aisr  h  folle  de  «iteique.  76,600  4iêk 
ArckjeféeM  f  rM.  Benirpaal.  Hualevra  meaquéee 
qui  pour  la  plii|iari  éuiei»4  dee  èfNaea.  fUilaee 
iniiqâiei.  f  aliriquead'èloflbe,  d#ioie,  de  Upla,  eif , 

6Ai.WK»^  f  pi"-  m.  <2dotr.  Flcufe  de  Vlnéê 
tranaga>géi*qiie ,  natt  dana  Ita  mooia  Tbibel, 
•Mie  enite  ^emplMi  Biieaen  el  U»  royaume  46 
ilWt  61  ae  Jeil*  des»  ï(Mê^  Indien. 

^  tâliM,  a.  r.  Z60l.  Genre  d6  moll 


*AiJ'^rnAGE,  s.  m.  l'ormution  du  salpêtre 
dans  des  nitriéres  artift'ieUes. 

*  èAI.PÊTKK,  s.  ui.  Kn  poésie,  il  se  dit  par 
métonymie,  pour,  la  ptudre  ;  Uutalpéiro  tn  fw 
rtur  i'air  M'embram  ^t  ê^allkme,  (  UoiieaU  ).  «— 
Prov.  et  Qg.  Faire  pét^r  le  mlpéire,  laii  u  du  nom- 
breuse^  déclijirges  d'irmcs  à  leu,  ^ 

iAI'PftTBlHAiioll,  s.  r:  Techu.  Action  de  sa^ 
pétrir  el  résultat  de  cette  action.  V 

6AIJ^NI,  S.  f,  (en  gr.  crot>»TçiYÇ).  Ant.  gr,  V.g^ 
pèce  do  irompetio.  —  Mylh.  gr.  Surnom  donné 
à  Minerve»  qui  avait  inventé  la  trontpéttc. 

SALieTTE,  n.  pr.  t.  Géogr.  lie  do  l'Inde  an- 
glaise, au  M.  el  prés  celle  de  Bombay,  i  laquelle 
elle  eut  jointe  par  une  chaussée.  35  kil,  sur  ib» 
60,000  bab.  ;        ^ 

ftU.iiO,  n.  pr,  m.  Géogr.  Fleuve  de  Sicile,  au 
S.,  alTIueut  de  la  Médiicrrauée. 

64l.iiOl.É,  F.K^  adj.  Bot,  Qui  rctscmbleà  la 
soude.—  gALset^kKât  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

6Ai.bi]Qi.\Ki))i ,  EUHK,  adj.  Uot.  Qu^  croli  dan^s 
les  lorrains  imprégnés  de  sel.     . 

*  6ALTA,n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Provinces- 
Unies  de  Kio-de-la-rlala,  ch.-i.  jj^  l'Klfat  do 
Salta,  lequel  est  limitrophe  de  la  Uo.ivio.  0,000  h, 

*  Résidence  do  l'évéque  do  Tucuman.    . 

6AtTARKM.B ,  S.  f.  lùusé  vénitienne  i  trois 
temps,  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  ta- 
rentelle. On  dit  aussi  iattaraUo,  s.  m.> 

ftALTATKSQiK,  S.  m.  Itelat.  Mcnibro  d'un  tri-* 
bunal  supérieur  parnti  les  n^gics de Sierra-Loone, 
en  Afrique.       ,       .       ,  ■    ■    *■  ^ 

6AliTATItA,  adj.  dçs  Vg.  cl  s.  m.  Se*  dit  de 
descendants  de  ii^gres  et  de'  blancs,  lorsque, 
depuis  lea  premiers  parents,  il  y  a  eu  un  nou- 
veau mélange  do  san^  noir.  —  Quarteron  sul- 
tutPQt  enfant  d'un  noir  et  d'un  ierceron.     \    . 

*  samighaue,  ai^.  dés  3  g.  (du  lat.  êallus, 
saut;  gradior.ic  marche).  Zool.  Qui  s'avance  en 
8aul;;nl.  *■ 

SAi.TUAinfi.s.  m.  (du  lat.  taltus,  bois,  for6t% 
Ant.  rom.  LHclavc  ou  alTranchi  chargé  du  soin 
dea  herires,  des  bois.-*-  Chcx  les  Lombards,  gou- 
verneur d'une  frontière. 

SALTU6,  s.  m.  (pr.  çaltuce).  Ant.  rom.  Me- 
sure agraire  des  Honiains,  qui  équivitlait  4  4 
eenj^uriea. 

s\l.DGE6,  a.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  ÉUta 
sardea,  dans  le  Piémont.  4ii,()00  hab,  Evécbié« 
Cathédrale.  Patrie  do  Uodoni. 

*  aiAi.iEli,  V.  a.  Prov.  Saliter^en  enfant  de 
c/ifvtir,  se  disait^  à  l'époque  od  l'on  portail  per- 
ruque, do  celui  qui,  par  mégardo,  découvrait  son 
<fffâi»e  cboUiVe  ei«  aaluanU     ^  ;     /  ' 

64ti)S^»  a,  lU".  r.  (pr.  çalufie).  Mylh.  rom. 
Déesse  d#  U  aaaiè;  '  .     /  « 

""  iM^ll^T,  a.  m.  Prov.  ^ora  de  V Église  point 
4ê  êalut%  ae  dil  par  allusion  à  un^^gmc  de  l'ii:- 
gllao  catholique,  pour  eiprinaer  qu'il  y  a  do  cer- 
laines  régies  dont  il  ne  faut  pas  s'écarter,  8oua( 
peine  d'échouer  duna  ses  projets.  —  Eacr.  Salut 
d*arme$\  politesse  réciproque  que  se  Coni  deui 
iireurt  avaai  de  commencer  ua  assaul.  —  Mitt. 
Comité  de  êoiul  puklic*  V.  comité,  aa  Corn  pi.  — <• 
Loi  du  mUut  puàlic ,  loi  de  déportalloa  rendue 
par  lo  conseil  des  Ginq-Cenls,  le  4li  fructidor 
an  V  ((août  4707). 

*  6Ati3T«iyOA ,  t.  «î.  Arebéol.  Celle  monnaie 
valait  45  loua  tournois  ou  91  soua  parisla.  On 
l'appelali  ainsi  parce  qu'elle  poriaii  remprolnie 
de  la  Vierge  reeevanl  la  salutation  angélique. 

*  SALiTAiEE ,  adj  dea  %  g.  Mytb.  Surnom 
donné  A  lais.  —  Xe  diêu  êolutaire ,  ae  diaaii  de 
PluiOQ  »  lorsqu'il  readaii  une^ombro  à  la  v^,  «« 
AnL  rom.  LkiiM  aoiM/oire ,  la  leiirt  A,  qui ,  ln<« 
terHe  tur  lea  iableitea  des  jugea»  alipiOaii  abeo~ 
lulion. — Porte  Salutaire,  perle  de  Home»  voiaine 
dM  iempU)  de  la  déesse  salua.  «<^  Uisi.  Salulaért^ 
ae  diaaii  »  sou»  l'empD'e  d'Ofieni  »  de  eerialne  di- 
flfljon  de  provinces  :  Macédoine  9iUut«^^Pitty^ 
0iê^  GaUtiÊ  êoiiUairê, 

SALVATiQNp»  a.  f.  Tl^ol.  Deraiért  réplique  de 
oeltti  qui  aoutenaU  une  iliése.  -^  Aan.  eouk  jle/- 
vation$  4e  lémoinêf  ariumeaia  pav  lesqurU  oa 
déimU  uue  •eiatailiia  eoalie  dea  tèmniaiL^ 

6A1kVIÉ»  te,  «4|.  (dtt  lai.  Mii«i« ,  aauge ).  Qol. 
Qui  reaaemblé  à  la'  sauge.  -^  ULViAga,  «•  (•  pi. 
ifamUle  de  plealea  Ubiéeè. 

EA^vasas  »  a.  r.  t;oi.  Geaire  de  fougère v 

aAlAïaitf,  dE,  adj;  Dot.  qui  ressemb'à  è  li 
aa^iale.  —  suviriiiàaat  «»  T*  pl*  Famille  de  io^r 
gérea.     --. 

;  eAlvo,  •«  M*(aM>4  lai.  qnt  slfnif.  netepié). 
iMal.  Ariicle  aupplémentaire  ajouté  auB  aialuii 
Méauard  m ,  roi  d'Aaiielerre,  ei  relaliC  auB 
eriNMf  qualiaéa  crlmaa  da  iialiiaaar 
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SAI.YA,  n.  pr.  m.  Myth.  Ind.  Uol  de  Wa«lra*ei 
oucle  des  raudavas.  LCn  allant  au  Ferours dir  ses 
neveux,  il  se  trompa  et  enUa  dans  le  camp  des  ^ 

Ooravas,  (pii  lo  retinrent  prisonnier.  II  fut  tué 
iwr  Voudhiclilhira.  ■      - 

BirVE,  adj.  des  2  g.  Géogr,  anc.  V.  s.u.vr.NS»      » 
au  Diciionuaire.  ,     . 

*  ^&kùl  ou  S^l.BA,  n.  pr.  f.  Géogr.  flUiére  des       ^   -^ 
dttats  autrichiens  ;  ello  naît  dans  leiv  montagnes 

qui  séparent  l'Autriche  du  T) roi,  el  tombe  dana  . 

l'inn,  après  un  cours  do  ^00  Lil.  Faut  salées. 

BAI.ZBACU,  n.  pr.  m.  V.  sahoacu,  au Compl. 

*  SAl.iBOtnG  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Celte  yiltc 
est  siuiée  sur  la  Salra.  46,000  hab*.  Place  très- 
for  te  .'Arche  véché  ,  cathédrale  ;  muséum  j  lycée, 
avec  instiua  de  théologie ,  de  médecine,  de  chi-  . 
rurgio;  bibliothèques,  etc.  |lcaucou|r d'Industrie  . 
cl  de  commerce.  Patrie  de  Mozart.  -^  Salzboiirg 
occupe  l'emplacement  de//^<yrirMm..  Dell  uit  par 
Attila  eu  448  ,  rebâti  par  ht*  ducs  de  Uavièro  é  la 
prière  de  saitit' Kupert,  qiçl  en  fut,  l'évoque 
(716)^11  devint  archevêché  souverain  au  X'i' si ''>Je, 
Fu  480S  ,  le  traité. de  lUnèville  l'érigea  en  éiec- 
lorali.en  4808 ,  ccl  Etat  passa  i  la  Haviére ,  cl  en 
48l4,ilfutcédéà  rAutriche.   ; 

&.\MAillB,  a.,  m.  ilisl.  relig.  Nom  de  certains 
religieux  chinois  d'une  secte  très-austère.  -        ; 

SAMANttOUp»  n.  pr.   m.  Géogr.  Ville  de   la        ^ 
Uasse-Fgyptè,  sur  lo  bras  oriental  du  Nil.  4,500  h. 
Kes  Français,  commandés  par  Dciiaix ,  y  déllr/enl  „ 
k*!i  Arabes,  le  ?â  janvier  4799. 

*  SAHAïVlUE,  adj.  el  s.  m.  Ilisl.  or.  Membr'o 
d'une  dynastie  arabe  issue  d'IsmarSai^mni,  el  qui 
a  r^gné  dans  une  grande  partie  de  la  Perse  (261 
à  ass  de  l'hégire)'.  File  avuit  supplanté  ccll,e  des 
Sodaridea.  On  dit  aussi  Samant^n ,  iVri/ze.   .  *    • 

ftAMAR ,   n.   pr.  m.   Géogr.   Ile  de  la  partie        / 
orientale  du  groupe  des  Philippines.  00,000  hab. 
Fc«  espagnols  en  possèdent  une  partie.  L'inté- 
rieur est  habité  par  des  peuplades  Indépendantes.     C  -v 

•  HAMARA,  n.*  pr.  f.  Géogr.  anc.  Fleuve  de  la  ..  y*  ' 
Gaule,  dans  la  lleigiquo  deuiième ,  affluent  de 
l'océan  Britannique.  Prenait  sa  source  chez  les  i 
Véromanduens,  et  arrosait  le  pays  des  Ambienn.              t:^/ 
Aujourd'hui  la  Somme,  —  Géogr.  mod.  Noifr-ile  ^ 
deux  rivières  do  la  Itussie  d'Europe  :  l'une  tombe   j 
daus  le  Dnieper  vis^-vif  d'iékalêriooslnv  cours, 
^50  kii,)i  l'autre,  dana  le  Volga  à  samara  (cours,     "^ 
500  kil.).  —  Ville  de  la  Itussie  d'Furope,  dans  lo 
gouvernement  de  Simbirsk,^au  confluent  do  la 
Samara  el  du  Volga.  3,600  hab.       f         -       . 

SAMARANiG,  p.  pr.  m.  Géogr.  Vilfe  forte  de 
1^0  de  Java,  ch.-l.  delà  proviuce  de  Samarang, , 
sur  U  c6te  N.,  au  fond  do  la  baie  de  Samaraug, 
ei  A  l'embouchure  do  la  rivfère  de  m^me  nom. 
30,000  bab.  Elle  appartient  aux  Hollandais. 

"BAMAJtC^ANIMB,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville^  du 
Turkeslan  ,  daiH  le  khanai  ei  A  FE.  de  Boukb^arat 
aur  le  Eouwau.  50,000  bab.  Nombreuies  mos- 
Qu6ea  ei  célèbres  écoles  musulmanes.  Tamerlau 
oa  avaii  faii  la  capiialo  de  son  empire. 

*  BAaiARB»  a.  f,  BoL  Genre  à^  plantée  voisines 
des  nerprunâ.  k^ 

BiiiARÉKl»  EAiii^»  adj.  ei  a.  Géogr.  anc.  Nom 
d'urn  peuple  die  la  terre  de  Gbanaaa,  au  temps 
d'Abraham. 

BAHAMB,  0.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  Pa*- 
leaiiae  »  dana  la  deml-iribu  occidentale  do  Ma- 
naaaé ,  fui ,  après  Slchem»  U  capitale  du  royaume 
d.'lirai$l  ou  des  dix  tfibua  »  et  plus  lard  la  capitale 
da  la  Samarliida.  Soue  la  domination  romaine, 
lidrode»  qai  Feml»eUiC»  lui  donna,  pour  flatter 
Auguale ,  la  pom  de  S^^ita  (ep  lai.  Jugusia)^ 
-r  iSaas0rie.  V.»  pim  loin  »  àAMABitioc. 

*  BAMUmilAIB^  AI1I9»  adj.  Ci  a.  Géogr.  anc. 
Habilaai  da  Hanaaria.  —  Qui  apparUent  A  Samarie 
ou  A  aea  babiiiniB«  •—  linf.  Caractère  $ammrim  ^ 
iedn ,  ancien  oaracièra  hébraïque  »  qui  fui  em 
yaaga  juaqu'aprèa  le  ret^our  de  la  capliviid  de 
Bal»yU)ne.  •-«  PêntaUuquê  iam^rita^n ,  Jhinit^ 
ieuque  écrii  en  earaeiérfa  aa^nMiaingi^ei  qui 
aflre  quelquea  légèrea  diffèrencèa  ma  celui  dei 
iuilii.  U%  SamflrwiiBê  nexeeoniiaUaai^^  pas  oa  ' 
daraier^  -^  KtMniim.  Samariiaimu  se  dit  dea 
médaillaa  qqi  porieni  dea  cavaolArea  aamarlialni»  V 
•^lllak  rolif.  iansoriiodis»  memlire  4*uiie  }^îa 
de  Ji»ià4iil  aa  diailnguakai  par  la  rlgidii^.ave^: 
laqueUe  Ualibiafvaloni  la  loi  derMolao,  el  par  vné    ^  ,,,  j^i)^ 
aversiois  pr^aqqcèe  pour  lea  *auirel  4ulfa.  Pour^   r  v^^^^^^^^^^^^^ 
éida?  de  teaif  à  Jéruulem  à  l'époque  4ci  f^i<*t|j; 
lae  êOmaritmiHi  a'otalenl  coùslruii  uir  aonetuaif^     , ,, . . 
auf  la  raoai  Garialm.  Oa  trouve  encore  atijour^^  ^Jv<;! 
d*biil  quelquea^uns  de  ces  secta^es  di  is  plusiouri    '""jj^  '.:-^^ 
cobirèea  da  VOrieni.  — U  Samarlaàn,  se  dll 
abaol.  daealui  qui,  selon  U  parabole  6?TSvaR« 
glle  f  prit  foin  d'un  vofageur  blcasé  autyial  m 
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prètrn  cl  un  pbarlilen  avalent  refusa  tout  secourt. 
•—  La  Samaritaine^  Temme  de  Samoricque  Jésus- 
Clirisl  rcncuulra  près  d'un  puili  àjiichar,  ville 
des  Samarllaios ,  ei  qu'il  CQnverlil.  —  Sorte  do 
cliâleau  d'eau  qjui  lo  voyait  lur  le  Pont-Neuf  à 
Paris,  et  qui,  à  l'aide  d'une  machine  assci  ingé- 
nieuse pour  le  temps,  élevait  et  répandait,  dam 
diverses  fontaines,  les  eaux  de  la  Seine.  Elle  était 
ornée  d'une  horloge  à  carillon,  et  d'uti  groupe  de^ 
bronf  c  rcprèiéDOtadt  Jésus-Christ  et  la  Samaritaine. 
Coiislruite  au  xvi»  siècle,  fi  Samaritainf  disparu! 
ail  cummenccment  du  kix*.  —  On  appelait  Man« 
êonide  la  Samaritaine,  les  chants  populaires  con- 
nus égalemoni  sous  le  nom  de  PontSeuf. 

SAMARITIDE,  n.  pr.  r.'  Géogr.  anc.  Nom 
donné,  pendant  les  deux  premiers  siècles  djO 
l'empire,  à  une  des  quatre  parties  dd  la  Judée, 
qui  avait  Samarie  pour  capitale.  On  dit  quelque- 
fois 5(imari>.  *       .         *'.'-.' 

S4MAi\iriftM*B ,  s.  m.  Illst.  relig.  Hérésie  Juive 
des  samaritains. 

SAHAROBRIVA,  n.  p^.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de 
la  deuiièmc  Belgique ,  sur  la  Samar'a  (Somme), 
rapilaio  des  Ambianiens.  On  rappelait  aussi  Am^ 
biani.  Aujourd'hui  Amiem,    .: 

SAMATAN,  n.  pr.  m.  Géogr.'ViUc  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Gers.  1,976  hab. 

8AMA-VBDA,  S.  m.  Philol.  ind.  Nom  du  troi- 
sième Véda.  On  dit  aussi  le  SamaA,  sans  ajouter 
le  mol  reda\ 

SAMBAS,  D.  pr.  m.  Ville  de  l'Ile  de  Bornéo,  à 
40  kil.  de  l'embouchure  du  fleuve  Sambas;  c'est 
la  capitale  d'un  royaume  qui  poric  le  mém<}  nom, 
et  qui.  cst  sous  la  protection  des  Hollandais. 

SAMBOR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  États  au- 
trichiens, dans  la  Galicic,  ch.-l.  do  cercle,'  sur  le 
Dniestr.  6,600  hab.  " 

SAMBOiXA ,  s.  m.  Relat.  Espèce  do  panier 
fort  léger  dont  se  servent  les  Caraïbes.- 

8AMBRE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  qui  natten 
France,  A  4  kil.  N.-E.  de  Nouvion  (Aisne),  et  se 
jette  dans  la  Meuse,  A  Namur  en  ncigiquo.  Cours 
476  \À\,-^  Département  de  Sambre^-et^Meuse , 
ancien  dép.  do  la  France,  sous  la  république  et 
l'empire.  Il  avait  pour  ch.-l.  Namur, 

SAMBucé,  Éfi,  adj.  (du  lat.  $ambucu$f  su- 
reau). Dot.  Qui  ressemble  au  sureaiT  -^  sambii- 
cÉBs,  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes  caprifoliacées. 

SAlCkiuciN,  INE,  adj.^mémc  èiym.).  bot.  Qui 
appartient  au  sureau.  —  Qui  vit  sur  le  sureau., 
•^  Sambucine  i  È,  f.  Substance 'particulière  qui 
existe  dans  les  fleurs  du  sureau. 

SAllBUUilé,  ÉB.,  a(U.  Bot..  Syn.  de  Mm5i/ci^. 

SAMBt'SQDB ,  S.  f.  HeUt.  Sorte  de  pinasse  en 
usage,  chef  les  Maures  de  Moiambique.      '  > 

SAMÉ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Capitale  de  l'Ile 
de.Céphallénie,  qui,  au  tempa  d'Homère,  portait 
aussi  le  nom  de  Samé,  Aujourd'hui  Samo, 

SAMESL ,  s.  m.  Gramm.  Nom  de  la  quiniième 
lettre  d^'alphabet  hébraïque.  Le  iamek  corres- 
pond à  notre  5.  —  lettre  numérale  qui  vaut  60, 
et  surmontée  de  deux  points ,  60,000. 

^SAM1RI]|[,  IBNNE,  MJ.  Gr^mm.  Lettre  sa- 
fiiienne  ou  de  Pytkagàre,  L'upsiloB ,  qui  est 
l'emblème  de  la  vie  hgmaine ,  Mrugèe  en  deux 
routes.  "  :  *"  "^ 

AAMiiAND,  n.  pr.  m.  Ancienne  division  de  la 
Prusse  orientale.  Elle  avait  pour  ch.-l.  Kœhitbérg, 
,  *iAM\lTB,  a<(j.  tt  8,  Géogr.  ane.  Les  Sam- 
nites  étalent  de  raee  ^bioe,  61  trèt-braves;  leurs 
mœurfl  étaient  simp|ief  et  grossières..  Ils  se  li- 
vraient'surtout  A  lajvle  pastorale  et  à  la  guerre. 
Leurs  petites  peublfdes  formaient  ensemble  une 
espèce  de  confèdérinion ,  mais  sans  lien  solide  el 
uns  ville  oenirale.  De  414  à  411,  ils  eonquireni 
Càpoue  et  Cumes.  Les  guerres  de  Rome  avec  les 
5niiifsi(#a  proprement  dits  sobI  au  nombre  de 
sept,  ei  s'étendfent  dt  343  à  fit  av.  I.  G.  Ils 
avaient,  peu  auparavant,  fall  passer  tous  le  joug 
l'armée  romaine  aux  fourches  Càudines.  La  son» 
mission  des  Smmniieê  eoiratna  bienlOI  celle  dt 
toute  ritalie  n>éridionale.  Hs  flcarent  eneore  dana 
la  guerre  sociale,  mais  ceux  qui  y  prirent  pari 
furent  exterminés  par  Sjlla.  —  Mariage  eamnitê, 
Je  dit  par  allusion  I  l'usage  où  étaient  les  Bamnitet 
de  donner  les  Allas  las  plus  vcirtueuses  et  les  plut^ 
riches  à  ceux  qui  avalent  rendu  det  aarvieaa  A  la 
patrie.  —  5<iiii|it<f ,  sa  disait  d'noa  aorte  da  |la-» 
dlHeurs  qu'on  appelait  aussi  hoplomapi^. 

MMBIDIf  é  n^  pr.  m.  (pr.  çameniame),  Géogr. 

;>   ;ano.  Contrée  de  rita**e,  au  N.  de  ta  Campanla. 

\  -  Mateventum  ,    au^jourd'hui    Bénévtni ,   était  la  ' 

:.r principale  ville  du  Samnium.  Sous  l'empire,  il 

''^"^''j^^ûe^ïni  une  province  du  diocèse  d'Italie.  Le  Sam-  \ 

'  îiiam  forme  aujourd'hui  l'Abniise  Ultérietirt  el 


troublas  de 
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SAMOr.HO^ITES,  n.  pr.  m.  (pr.  samokonite) 
Géogr.   anc.  Lac  de   Palestine,  en  (.alitée.  On 
l'appelait  aussi  Méram.  Aujourd'hui  Maram, 

SAMOGITIB,  n.  pr.  t.  Géogr.  Ancienne  pro- 
vince de  Lilhuanie,  aujourd'hui  comprise  dans 
le  gouvernement  russe  de  Vilna.  Elle  avail  pour 
capitale  Roaiéna,  "     ■ 

*  BAMOGifiRiv,  IBNNB,  a^J.ct  S.  Gèogr.  Habi- 
tants do  la  SaBMgitie.  — Oui  appartient  à  la  Sa- 
mogitie  ou  4  ses  habitants.  -— jllist.  Parti  $amO' 
gitifiu  se  dit  de  celui  qui ,  dans  lès.  trpubjas  de 
la  Pologne,  ayant  élu  Sigismond  HI 
queur  4  Pitscben,  en  1589. 

^  BAMOLOlDBi  adJ.  des  3  g.  Bot.  Qui  ressem- 
ble au  samole.  ^        \^  ^^  , 

SAMOmuSf ,  n.  pr.  m.  (pr.  çamoniome),  Géogr. 
anc.  Promontoire  do  l'Ile  de  Crète,  vers  le^H.-E. 
Aujourd'hui  cap  5a/omofi^  '^■ 

8AM08,  n*.  pr.  T.  (pr.  famdce).  Géogr.  anc.  Ile' 
de  la  mer  Icaricnne,  prés  do  la 'côte  d'Ionie,  od 
Junou  recevait  yn  culte  particulier  (  sa  capitale 
se  nommait  aussi  Samos.  Patrie  de  Pyihagore,  de 
Chœrile  et  d'Rpicure.-^  Géogr.  mod.  Samoe  est 
aigourd'hui  une  Ile  de'  la  Turquie  d'Asie,' dans 
l'archipel,  au  S.-E,  do  Chio.  40  kil.  sur  46. 
60,000  bab.  selon  les  uns,  H,000  selon  les  au- 
tres. Mines  d'or  et  d'argent;  vins  muscats,  dits  de 
M^lvoisie,  tfès-recherchiSs.  jk 

SAMOSAT» ,  n.  pr.  f.  Gèogr.  anc.  Ville  de  l'Asie- 
Mineuro,  car4lale  de  la  Comagène,  sur  TEuphrale, 
au  N.-E.  d'Antioçhe.  Patrie  de  Lucien.  Aujour-^^ 
d'hui  Samisaé.' 

8AM0SATÉ.>iieii,  lEisBie,  adj*.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  Ue  Samosate.  — (^ui  appartient  A  SaiÂo- 
sale  ou  à  ses  habitants.  —  llist.  relig.  Disciple 
de  Paul  do  Samosate,  évéquc  d'Antioçhe,  sous 
l'empereur  Aurélien.  V.,.au  pict.,  iamosthaniera. 

SAMOSATEIWSB ,  s.  m.  llist.  relig.  Membre  d'uhô 
secte  luthèriexino  qui  adopta  les  erreurs  de  Paul 
de  Samosate  sur  la  Trinité. 

*SAifOSTn%NiEil,  s.  m.  V.  plus  haut  le  mot 
sXmosaté^iibn.  *  '^^ 

samOthI^s,  n.  pr.  m.  Ant.  Fils  de  Japhèt,  fon- 
dateur de  la  race  celtique,  selon  d'anciennes  chro- 
niques. <^  ' 

8AM0THRACB,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ile  sur 
les  c6les  de  Thracc,  en  face  de  l'embouchure  de 
r.llèbre;  elle  était  célèbre  surtout  par  le  culte  dos 
CabifQs,  que  l'on  nommait  myitère$  de  Satno^ 
(Araca.  Aujourd'hui  Samo^raAi. 

SAMOTHRACIRN  ,    IBRBB,    adj.    Oi  S.   Géogr. 

ane.  Habitant  de  l'Ile  de  Samolhrace.  —  Qui  ap- 
partient 4  cette  Ile  ou  4  aea  habitants.  — ^Myth. 
gr.  Dieux  iamothraeiem ,  les.  dieux  du  premieV 
ordre,  comme  le  Ciel ,  la  Terre,  Jupiter,  Minerve 
et  junon.  -^Jl  se  dit  aussi  des  dieux  Cabircs,  que 
l'on  croit  ^re  Cèrès,  Proserpine,  Pluton  et  Mer- 
cure.—  Ant.  Anneau  samothracien ,  anneau  d'or 
orné  d'un  chaton  de  fer,  que  portaient  les  an- 
ciens ^  peut-être  en  l'honneur  des  cablres. 

SAMOY^.De,  kdj.  et  s.  des  S  g.  V.  SAMoiaoB, 
au  Dictionnaire. 

saibpati,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Oiseau  fabu- 
leux, roi  des  vautours,  flis  deCarouda,  et  frère 
de  Djatayou.  Ce  fut  Sampati  qui  flt  connaître  la 
lieu  où  Kavana  avait  renfermé  Sita.      ^  -  -      v 

8AMPSÉE1I,  s.  m.  llist.  relig.  Nom  que  l'on^ 
donne  quelquefois  aux,  elcésaïles.  V.  (;e  mot,  ai^ 
Cohipl.  On  écrit  aussi  âameéeti  ;  mais  êampcéat^ 
tCêchamcéenê  du  Dlct.  sont  des  m^ts  tronqués. 

84M8CRITAI1I ,  AINR,  8AM8I.RITIQUB.  V.  8A2«- 

SCRITAIN ,  lANScniTiQUC ,  OU  Complément.  "^^.  ''- 

8AM80n,  n.  pr.  m.  Il  so.dit  proverbiaU  en 
parlant  d'un  homme  irès-robuste,  par  allusion 
4  Samiofi,  deuxième  juge  d*l«raai,  célèbre  par  sa 
f6roe  prodigieuse  :  Cet  Kofnme  eet  un  Samêon, 
'  BAlfSODll ,  n.  pr.  m.  Géogr  Ville  de  la  Turquie 
d*Asle,  sur  la  mer  Noire,  dans  le  paehalik  de 
Slvaf.  3,000  Jiab.  Port  commerçant.  ,^ 

^*BâMA,  n.  pr.  r.  Villa  de  l'Arable,  dailsl*Yé« 
man,  eh.-l.  de  l'Imamat  da  4iana.  80,000  hab. 
Citadelle:  Plusieurs  mosquées. 

BARCBMQUBi,  n.  pr.  m.Géofr.  Ville  daPranea, 
oh.-l.  da  canton ,  dép.  du  Char.  700  hab. 
.  BAMCRSisiB,  n.  pr.  m.  Géogr.  villa  do  Ffanea, 
ak.-l.  d'arrondiss.,  dép,  du  Char.  3,600  hab.  Aux 
anvirons ,  yIos  estimés. 
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8ABCI ,  S.  m.  Hist.  Nom  d'un  diamani  qui  ap« 
partient  4  la  couronna  da  franoa.  H  pèse  406 
carats. 

BANC0IH8,  n.  pr.  m.  Géogr.  Villa  da  France, 
ch.-l.  da  canton,  dép.  du  Cher.  4,000  hab. 

^BAUCTOAIBB,  s.  m.  Hisl.  ainte.  Poidi  du 

êaneiuaire t  to  dit  des  poids  en  ^cnti  que  gar- 

I  datent  les  prêtres,  et  qui  sorvaient  d'étalons  pour 

riaipQâdt  Qsiléi  dans  la  anmmerca.  C'aal  de  14 


est  venue  l'expression  flgurée  :  Peser  une 
chose  au  poids  du  sanctuaire*  W  le  Dict. 

8ATSCTUARIB,  S.  f.  Anc.  cout.  Franchise, 
droit  d'asile  dans  les  églises. 

8A1ICTU8,  s.  m.  (pr.  fanAltictf).  Liturg;  Partie 
de  la  masse  qui  suit  la  préface ,  et  précède  lo 
canon ,  ainsi  nommé  parce  (qu'elle  commence  par. 
le  mot  latin  aaficlna  (  saint  ) ,  trois. fois  rëpèiè.  — 
Prov.  Je  Faitendêau  aaitcfua,  jo  l'attends  au  vé- 
ritable point  de  la  difficulté,  se  dit  parce  qu^iu^ 
trefois  ou  Jugeait  du'  talent  d'un  chantre  par  la 
manière  dont  il  chantait  le  sanctus. 

*  SANDAl/Aim^ ,  idj.  des  3  g.  Faute  du  Die- 
tionhalre.  C'est  «andn/iatra.  V.  ce  mol  au  Compl. 

*  *  8AIIIVILB,  s.  f.  llist.  ceci.  Chaussure  que 
les  évéques  et  te  pape  mettent  pour  officier.^ 
Escr.  Soulier  qui  n'a  qu'une  demi-empeigne, 
avec  uhe  forto  semelle. 

SAIVDALIAIRE,  adj.  dos  3  g.  (en  lat.  aanc/a- 
lia,rius^àe  sandalum^  sandale).  Ant.  rom.  t\n^ 
tliète  d'Apollon,  dont  la  statue ^lait chaussée  ilo 
sandales.  '^—  Bourg  sàndaliaire ,  quartier  de 
Itoma,  ainsi  nommé  parce  qu'Auguste  y  a.vaii 
placé  une  statue  A* Apollon  sàndaliaire^ 

Sandalin,  INB,.  adj.  Zool."*  Qui  a  la  forme 
d'ulfe  sandale. 

SANDALiOTÈs ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Nom 
donné  par  PTine  à  l'Ile  de  Sardai^n?!7~pïïre«-qfiViie 
olTro  4  peu  près  la  coudguration  d'une  sandale.  ^- 

SANDARACINE,  S.  f.  Chim.  Sortc  do  rôsine  qui 
existe  dans  la  sand.iraque. 

*  SANDAR.AQtE ,  S.  Ant.  rom.  Kspècodc  cou- 
leur roAige  que  l'on  fabriquait  en  faisant  cuire  la 
*Céruse  dans  un  fourneau. 

SANDEC,  n.  pr.,  m.  Géogr.  Villo  de  Galiicio;; 
4:h.-|.  d'un  cercle  du  même  nom.  3,700  halu, 

"'BANDEMAlllEiV,   S.  m.  Hist.  rcllg.  MVmb% 
d'une  secte  fondée  dans  lo  xviii*  siècle  aux  l.iaU- 
Unis  par  HobenSandeman,  Quelques  édi(iou<i  *!ii 
Dictionnaire  écrivent  h  tort  samdemanian.      - 

8AniDlll,  s.  m.  Gram.  Nom  du  système  enplio- 
niquo  de  la  langue  sanscrite ,  eu  vertu  diujiiri 
tous  les  mois  s'unissent,  dans  le  discours,  eu 
une  série  non  interrompue. 

8AiiDJG{lAf  n.  pr.  m.  Myth.  Ind.  Père  d'Yaum, 
dieu  de  la  mort.      0.  , .  .  ^  ^' 

BANUOSIIR  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ViAa  de  la  mù^- 
sio  d'Europe,  dans  la  Pologne,  sur  la  Vistule. 
6,000  hab.  Evèchè.  Op  écrit  aussi  Sandmnirz. 

8AND0RIC,  S.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
l'Inde,  fdnille  des  mèliacèes. 

aARDRlGOlIRT ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Hameau  de 
France,  voisin  de  Ponloise.  -^  Hist.  Pas  de  San- 
dricourt.  Célèbre  tournoi  qui  eut  lieu  le  45  sep- 
tembre 4308,  près  du  chAteau  de  Sandricourt. 

ajIllDWICH,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  et  pori 
d'Angleterre,  comté  do  Keat^  suii|  Stour.  3,000  h. 
—//es  Sandwich ,  Parchipel  le  plus  septentrional 
de  la  Polynésie.  Il  a  pour  capitale*iraraAaAot/a, 
dans  Hawaii,  l^une  des  Iles  les  plus  importantes. 
400,000  hab.  Climat  trés-chaud.  Sol  ferliio, 
cfui  donne  toutes  les  productions  des  Antilles.— 
Ces  Iles  furent  vues  dés  4543,  et  retrouvées  en 
4778  par  Cook,  qui  leur  donna  le  nom  de  Sand^ 
uHcht  en  l'honneur  de  ford  Sandvrlch ,  premier 
lord  de  l'amirauU.  —  Sandwich  ^  s.  f.  Art.  rui. 
I\?tit  pain  ou  tranche  de  pain  beurrée  dans  la- 
quelle on  met  une  tranche  dé  jambon  ou  de 
toute  antre  vianda.-^*"^»'  -•   ^  •^.       *  = 

BABlti  n.pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Ma- 
cédoine, en  Chalcidice,  dans  l'isthme  dn  moiilj 
Atlios.  Ce  fut  près  de  14  quo  Xercès  flt  faire  un 
canal  pour  Joindra  les  daui  mers. 

8A1IBD,  s.  t.  Ralat.  Privilège  accordé  par  lo 
grand  Mogol.  ,  av  .  4^ 

8ANBQU»  t  s.  m.  Comm.  Sorte  de  coton  do 
Smyme.  ^   , 

*  8AN« ,  s.  m.  Anc;  lurispr.  Droit  de  tiaûfe 
Justice. —Hist.  accl.  Pureté  de  sang,  absence 
de  toute  hérésie,  dans  une  ramilla,  Los  aspirants  « 
aui  ordres  nililairos  davaleul  faire  preuve  de 
pureté  da  sang.— Ortfra  du  sang  ie  Jésus^Chrht, 
ordre  fondé  4  Manu>iio,  en  4608,  par  Vincent  de 
GoBiafua.  —  Misi.  rallg.  Précieux  tang ,  nom 
d'unn  réforma  da  barnardlnes  éublies  4  Paris,  en 
4636. —HIsl.  CanêèU  de  êang,  nom  qui  fut 
donné  par  les  hablunts  des  Paya-Bas  4  un  tri- 
bunal éUbli  en  4567  par  la  duc  d'Alba,  at  qui  se 
signala  par  de  saBilamas  aiécullons.  — -  Alihim. 
Samgde^  phitoeophÊê^  aaprit  miiiérii^l  quo  i'oiL^ 
Buppoaa  élra  dans  les  mdUui,— Jnnp  de  la  ta^ 
Immanâre  dee  ehiméaUê ,  roisgeur  qui  est  dans  lo 
ré<|lpianl  ^  lorsqu'on  distilla  l'asprit  4a  sel  de 
nitrt.,'-^5«isf  ifa  sTnifoii  déê  ehiwHêieê^  tcinturtf 
derantimotna.— ««nf  tfaniar^irf,  laiature  da 
mercure. 
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Nom  d'une  ny%- 
u«s    mylliolo- 


■■.■■•■     •         '.."SAN    ■ 

'^    Si!«<^iLA ,  h.  pr.  T.  Cào^r;  anc.  Nonr  do  la 
capitale  des  Cathéens. 

pfco  qui  fui  almli^  d'Alys.  '  Quelq 

gués  la  roiU^mère  d'Alys. 
SAivGAiiiEN ,  iEN.^E; ,  adj.  Gèogr.  àné»  Qui  ap« 

parlicni  au  fleuve  J|wgariui.  —  Qui  habile  «es 

bordt^--^Myth.  gr.  L^fihU  sançitrien,  Ganymèdc* 
«     8A1VGAH11IS,  n.  pr.  m.  (  pr.  çangariuce),  Géogr. 

auc. fleuve  de  i*Atie-Minéure;  il  coûfail  en  Gajalic 
,ei  en  UUhynle,  ei  tombait  dani  le  l^jnt-Euxin. 

Aujourd'hui ,  SuAaWa. 
,    SAKG-DE-DEZ ,  t.  m.  Anc.  t.-ipilil,  Nom  d'uno 

courte  épée  à  la  vohiticnnc. 


♦  I. 


SA!«c.E:iiu%ti>EN,  n.  pf.  m.  Géogr.  Ville  des 
Ëtals  pruçKiens  ,  dam  la  Saxe.  4,000  hab.  Mines. 

SANGiAOBEYf  I.  01.  Uiii.  otl.  Gouvèrneùr 
d'un  sangiacal.  ;  // 

SANOILOI ,  D.  pr.  m.  Gèogr.  Rivière  ût  l'em- 
pire d'Ajinapi  ;  elle  se  Jette  dans  le  golTe  do  Tonkin 
après  un  cours  de  4,000  kil.  environ. 

*  SANGi.^,  s.  r.  Poche.  Il  se  dit  aussi  d'uâ  tissu 
de  cordes  au  travers  duquel  on  passe  les  épaules, 
poùi'  tirer  plus  commodément-  les  fllcls  à-  terre. 

■  SAKGLER/'Y.  a.  Techn.  Sangler  le  fromage^ 
envelopper  Iç  Trom^ge  dans  des  bandes  de  toile, 
pour  lui  conserver  sa  forme. 

SAiiGl.KRON,a.m.  8'trat  dit  pour  Jeune  sanglier. 

slUCHÈRE,  s.  r.  Femoltedu  sanglier.  Inusih^. 
On  ne  dit  plus  que  laie*\^  .  .     '    |gM^  >'' 

i^AKGi.ON,  9.  m.  Techn.  Te tito  sangle-.    ' ^^ 

SANèovATfi-SANixs,  s.  m^.  Relat.  La  f^dWl 
pèches,  la  deuxième  des  cipq  grandes  fêtes  Japo- 
naises. On  la  célèbre  çn  l'honneur  des  Jeunes 
filles. 

8ANGRAD0,  S.  m.  Nom  d^un  personnage  do 
Cil  Blaa,  roman  de  l.e  Sage.  Il  est  devenu  pro- 
verbial pour  désigner  un  médecin  ignorant  et 
routinier  :  €*esi  un  Sangrado.^  • 

8Ai\iGRÉAii|  s,  m.  \.  cnAAL,  au  Complément. 

SAXGRO,  n.'pr.  m.  Gèogr.  Rivière  du  royaume 
doNaples,  dans  r^||ruiic  Citèrieuro;  elle  tombe 
dans  1  Adriatique  aprèf  un  cours  de  440  kil. 

^SANGSUE,  1.  f.  l»hys.   Sangsue  artificielle,* 


■    'SAN    ■■  ,'  .:•.,.■,; 

,  •   ' .  •  '  ^     •  .       ,  '  '. .    • 

hîsquelles  tes  Jupes  faisaient  iiifcrlre'  leiirs  ar-' 
rets, — '^iJe  mol  suiv.  .  .  ,    ,       ' 

ftAHis  ou  SAÎiiDE,  8.  f.  (du  gr.  (joivV;,  (^î  , 
planche).  Ant.  gr.  Ccuro  de  supplice  qui  consis- 
tait en  une  exposition  plus  ou  moins  longue  sur 
une  plapche  ou  sûr  une  poutre.  —  Instrumenî  de 
ce  supplice.       ^    -     "      _^ — ^ 

ftANiTiUM,  n*.  pr."ni.  (pr.  çaniciome).  Gèogr. 
•Ae.  Ville  de  la  Gaule,  dans  les  Alpes  maritimes , 
capitalç  des  Seriitiens.  Aujourd'hui  ^  Senez, 

SAnXiiya,  s«m.  Philol.  ind.  Un  des  fycstèmei 
5«mi-ortnodoxes  de  la  philosophie  des  Indoua.   ^^ 

SANQLiiAR ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  d'Itlcosse, 
dans  le  comté  de  Dumfriep.  4,000  hab. 

8AN- SALVADOR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  dti 
Gualimala,  capitale  de  l'Ëla^  d^  même  nom. 
40,000  hab.  Evèchè.  Grand  commerce  de  tabac 
ei  d'indigo.  «—  lie  de  l'archipel  desLucayes;  fut  la 
première  terre  que  découvrît  Christophe  Coh)mb. 
lUlc.  appartient  aux  Anglais.  —  Ville  d'Afrique, 
cf(>italc  du  Congo.  S4, 000  hab.  lilvèchè.  Habitée 
en  partie  par  les  portugais.  —  Ville  du  Brésil. 
V.  BAniA,.«u  Çompl.  —  Sa/i-5a/varfortf ,  ville 
des  iv/ats  sardes ,  i  10  kil.  N.-O.  d'Alexandrie. 
5^00  hab..  #  >  * 

SANSA!Vi)iNG  ,  n.  pr.  ifn.  Gèogr.  Ville  du  Ham- 
barra,  cii  NigrHie,  sur  IcDjolibah.  11,000  hab.; 
Poudre  d'or  1*1  toiles  dfe  coton. 
,  •ftANSCRii,  ITB,  adJ.  Celle  forme  est  beau- 
coup plus  usi(ë(^*^que  celle  de  tavucrit^  préférée 
par  le  Dictionnaire. 

^ANSCRiTAiN,  Ai:«K  ,  adJ.  Linguis^^  Qui  à  rap- 
t^orl  au  sanscrit.  — Sattscritain ,  s.  m.  OAui  qui 
s'applique  à  l'étude  du  sanscrit.  On  dit  aussi 
ttunacritiste^         «> 

SANSCRITIQUE,  adj.  des  S  g.   Linguist.  Qui' 
apparlicnt,  c(ui  a  rapport  à  la  langue  sanscrite. 
I*éu  usilé. 

Sa:«i»(  RlTiSTË ,  a.  m.  V  plus  haut  SANScHitAiN? 

SAKS-i»AIR,  adJ.desSg.  Anc.  anal.   Se  disait 
u  iruirtème  rameau  du  trôno  ascendant  de  la 


■^ 


veme  cave. 


SA^ft-SOUCl,   S.   Celui ,  celle  qui  no  s'in- 
quiète de  rien  ;  Cest  un  atim-soucif  une  grosse 


't>etit  instrument  par  lequel  oo  •  essayé  de  rem-    ^^atis^sôUci.  —  Adjecliv.  Les  enfants  sann-^ouci. 


placer  les  sangsues. 

SANG-SUISSE, '8.  m.  Se  dit  du  vin  des  coteaux 
qui  entourent  U  nlaine  Saint-<Jacque&,  prés  de 
liÀle,  à  cause  dé  la  sanglante  bataille  qui  s'y 
donna  le  S6  août  4444.       *'  ; 

SANGVESA,!).  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Espagne, 
.dani'rintendance  de  Pampelune,  sur  l'Aragon. 
3,500  hab. 

«  *  SANGUIIVAIRB,  idj.  dcs  I  g.  Hlst.  ffilig.  Se 
dit  des  membres  d'une  secte  d'anabaptistes  qui, 
en  prononçant  leur  serment,  buvaient,  dit-ou  , 
du  Btng  humain.  —  aANGUiNAmit,  i.  m.  pi.  Zook 
Classe  de  mammifères  qui  correspond  aux  car- 
nassiers. 

éANGUinARiniB,  8.  r.  Cblm.  Base  saliflablo  qui 
n\%\e  dans  la  racine  de^a  sanguinaire. 

SANGtlNARiQUB,  adJ.  m^  Chim.  S«  dit  des 
sels  qui  ont  pour  base  la  sanguinarine. 

SANGUINICOIXB,  adJ.  des  1  g.  (du  Ut.  tan- 
guù ,  sang  )  coHum,  cou).  Zool.  oiiLà  le  col  ou 
le  corselet  rouçe. 

SANGUiiiiPtDB ,  adJ.  des 


Zool.  ^^  le 
f  g.(dum  «c 


nom  d'une  troupe  de  comédiens  qui  se  forma  à  la 
Un  du  xv*  siècle."—  Géogr.  Sans-souci ,  n.  pr.  m. 
Château  des  rois  de  Prusse,  près  de  P4)tsdam.  V. 
le  Dicl.  —  Le  phii  sophe  de  sans-^souci ,  se  dit 
du  grand  Frédéric,  qui  aimait  ce  chMeau,  et  qui 
jesl  mort  en  ^W. 

8ANT ,  s.  m.  Relat.  Nom  par  lequel  on  d<^signe 
quelquefois  les  èages  indiens. 

SANTA-fA,  n.  pr.  f.  Gèogr.  Ville  de  la  confé- 
dération mexicaine,  dans  le  Nouveau-Mexique. 
5,000' hab.  Entrepôt  de  toute  la  province.  ^  Ville 
de  la  confèdèrationdu  Rio-de-la.-Plata ,  ch.-lieu 
d'un  État  de  même  nom ,  sur  le  Parana.  6,000  h. 
—  Santa-Fé  de  Bogota,  V.  BOCOtA ,  au  Ccmpl. 

SANTAi.ACÉ,  Ae,  adJ.  Dot.  Qui  ressemble  au 
santal  ou  sandal;  —  santalêes,  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes.  On  dit  aussi  sanlalotde ,  des  S  g. 

*  SANJTAniDER ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville  est 

le  chef-lieu  de  l'inlendancfi  de  Santander,  sur  la 

mer.  19,000  hab.  Êvêchè.  CliAteaux-forts.  Fonde- 

de  royale  de  canons,  ancres,  bombes ,  etc. 

sanguis^       j^SANTAREM  ,  n.  pr.  ti  Gèogr.  Ville  de  Portu- 


lang;  pes,  pedis,  pied).  Zool.  Qui  a  ïtÈ  pattef^N|ral,  dans  rEstraipadtm^,  nur  le  Tage.  8,000  hab. 
rouges.  '  .     ^  Ville  du  Urèsil /sir^»  PAmaxone.  9,700  hab. 

SANQiiiNiROSfRE,  adJ.  des  Ig.  (du  lat.  aaii-        -y  ^    -x...    .^-x„_   __.... 

guiif,  uMgi'rQ0irum^  boo].  Zool.  Qui  t  lo  bec 
rouge.  ^    - 

VSANOUINOrBlIT ,  ENTE»  i4J,  Uill.  Jial.  QuI 

est  d'un  rouge  do  sang. 


.^>' 


s\iiGVl80RBi,  iB,  adJ.  ool.  Qui  ressembla .1 
à  la  sangulsorhe. — 8Angui80Bb<iI|  s.  f.  pi.  Tribu 
déplantes  rosacèet,       -  ^  -.  ' i  ' 7 

*  8A!iGUltUGB,  acy.  dos  t  g.  Bool.  Qui  suce  le 
lang  des  tnimaui.  ^^  ;    .  ;  f    yj 

^    ';*  SABHÉOBIR  ,  P.  m.  On  a  aUfsl  dODDé  Cô/ottï 

vl  rassemblée  des  notables  Juifs  convoqués  par 
KapolèoD,  en  1800,  pcwr  Uëllbérer  sur  les  devoirs 
et  Ivs  droits  civils  de  leurs  coreligionnaires. 
'J,  '  *  ftARl  I  n.  pr,  m.  kt|lh.  ind*  Dieu  qui  préside 
va  la  planète  que  nous  ncmmoni  Stiuroe.  Son  la- 
^  Huénee  ptsse  pour  élre  inNi-funeste.  L'article  du 
/ DiotloQDalre  est  erronée. 

'  SANICLB ,  s.  r.  Bol.  Genre  4e  planlêf  1»l»ibeW 

llfères  dont  une  seule  espèce,  U  aniiic/é  rom- 

^^••itjM,  se  trouve  en  Europe.  On  lui  attribuait 

'  lutreroli  de  grandes  vertus  médicinales.  •—  5a- 

'B/dè  if«  moMiaeiia ,  la  benoîte.  .  - 

BàBlCULÉ,  RK,  adJ.  Bot.  QuF  ressemble  à  la 
Mnicle.  —  aAifictiUKi ,,  s.  f.pl#  Tribu  do  plantes 
Oipbcllifèrcs.  ' 

Bi^RIDf ,  a.  f.  Ant.  gr.  Nom  det  lâblcUet  4iir 


\ 


SANTERRB,  0.  pr.  m.  Géogr.  Ancien  petit 
pays  de  France\|Lliui  forme  aujourd'hui  PK.  du 
dèp.  de  la  Somme  ;  il  se  divisait  et(  Haut  et  Bas- 
«Saitlarc.  Capitale,  Péronne.    • 

*  SANTIAGO,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Celte  ville  fait 
partie  de  Pintendance  de  la  Corogne;  elle  est 
située  au  pied  du  mont  Pedroso.  19,000  hab. 
Ardievéchè.  Université,  ch.-l.  de  Pordro  de 
Saint-Jacques.  — vMe  capitale  du  Chili  et  du  dèp. 
de  Santiago.  45,000  hab.  £vèchè.  insMiul.  Plu- 
sieurs monuments  remarquables.  Commerce  asseï 
actif.  —  Ile  Santiagù,  la  plus  grande  des  lies  du 
cap  Vert.  55  kil.  sur  9t.  iO.OOO  hab.  Ch.-I. 
Villa-da-Praya.  —  Santiago-de-Cuba  ,  ch.-l.  du 
dép.  uriental  de  Cuba,  à  800  kil.  8.-B.  de  la< 
Havane.  41,000  hab.  Archevêché.  P«)rt  très- 
commerçant.  "-^  Sùntiûgo^d0-'Halti^  ville  de 
llaUi ,  ch.<^l.  du  Nord-Kst.  41,000  hab.  —  Plus 
sieurs  autres  villes  moins  Importantes  portent  le 
nom  de  Santiago, 

SANTlB ,  S.  f.  Dot.  Genre  de  plantes  graminées. 

SAMTIiJTBv  i.  r.  Miner.  Variété  d'opale. 

SABTii.LABB ,  n.  pr.  f.  Gé!>gr.  Ville  d'Espagne, 
dans  Pintendance  de  Santander.  f  ,300  bab  An-^ 
eien  ehlteau.  —  La  partie  orientale  de«  Asturlea 
se  nommait  aulreNs  Mturie  de  Santitlanf ,  f^r 
opposition  à  ÀiÏHriêd:Opiéé»,qu\  éuii  plus  à  l'O. 


:.  /.-  V 


•     ^ 
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%. 
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8\!«T0l  l\if.,  iÇf.  ^ndj.  Roi.  Qui  res!»embh.'  à  In 
saïUoline.  —  santomni:ks,  s.  f.  pi.  Ciuiipit  «lu 
plaiUrs.syuanlIu'tiM's.  * 

*  SAXToi.i\ni';,)Kr.Chlm.  Matière  cjy$lalllf«al)le 
qu'on  trouve  iLins  la  snhlolinc. 

SAiTOi.noïni: ,  adj..dcs  S  g.  Bot.  Synon..de 
saMoUn^.^ 

*  SAYT<}ll ,  ONE  ,  adJ.  'cl  8.  Gèogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  la  Gaule,  dans  la  2*  Aquitaine,  l.a 
capitale  des  Santons  était  $antonés,  d'ab^jrd  Vf- 
diolauum  f  auj.  Saintes.  —  Port  des  Santons,'' 
tpelile  ville  àa  la  2*  Aquitaine,  ches  les  Sanlons. 
AuJ.  Aa  Rochelle.  . 

SA!«TONliVE  ,  I.  f.  ^Ghim.  Matière  crysiallisable 
que  l'on  a  trouvée  danI  Peitrait  èllièré  de  semen* 
.contra.  '  ►*    . 

SAivTORiiv,  h.  pr.  m.  Gèog|\  Ile  de  l'État  de 
Grèce  ,'une  des  Cyclades.  45  kil.  sur  7.  41,000  îi. 

^ANTOnixois,  (^SE,  adJ.  et  s.  tCéogr.  Habi- 
tant, de  Sanior.in.  —  Qui  appartient  i  Sanlorin 
ou  a  ses  habitants.  ^; 

SAt\iTOS,n.  pr.  -m.  Géo^r.  Ville  d'Ksj(iâgne, 
dans  l'intendance  de  UadajDi.  0,000  hab!  —  Vi^o 
du  Brésil,  dans  Plie  Saint^Vincent.  Cj500  hab. 
Bon  port.  Commerce.  "^  n.        »  ;  ., 

SAON ,  n.  pr.  m.  TeSpi lier,  lils  de  Jupil^^  «Vu  . 
de  Mercure,  èl  do  la  nymphe  Bbéna.  U  donna 
dos  lois  aux  habitants  de  Samolhr.ice,  après  le 
déluge  qui^ravagea  celle  Ile.  ««-Nom  d'un  liéolien, , 
qui,  selon  Pausani^s,  découvrit  l'autre  de  Tro- 
phonlus. — Saon,  s.  m.  V.,  Ci-dest:oiis,  sàonkmkntI 

*  bAÔiVE,  n.  pp.  f.  (en  ht.  Araris,  puis,  au 
moyeiï-ûge,  Sègona  et  Saurona),  Géogr.  Le  tours 
de  colle  rivière  est  do  435  kil.  —  Département  d$ 
ta  Itauti'^Saâne ,  déparlomeni  français  formé 
d'une  partie  de  lu  Pranche-Comlè,  cl  divise  eu 
3  arrondiss.  Pays  montagneux.  1  aux  minéraUs. 
Marbre,  grauil  »  pierres  mculit^res  /  sabWf  à 
verre,  etc.  Forges,  hauls  fourneaux,  verre, 
faïence,  tissus  de  coton  ,  pièa'S  d'horlogerie,  etc. 
Pop.  3V3.598h.Cli-l.  Vcsoul. —  Département  de 
Saône  et  Loire,  il  est  formé  d'une  partie  di)  Tan- 
cienne  Bourgogne  et  compreni  5  nrrondiM.  I  cr, 
houille,  pierres  de  taille,  pierres  lilhographi(|ues, 
etc.  Vinseslimés,  usines- à  fer,  tissus  do  111,  do 
laine,  de  colon,  etc.  Beaucoup  do  commerce.*  Pi)pv 
538,507  hab.  Ch.-l.  MAcon. 

SAO.XEMEIVT,  S.  m.  Anc.  coût.  Reproche  de 
témoins.  Ce  mot  éuit  usité  en  Normandie.  On 
disait  aussi  f(/on.       -U ■■:■,"'■ '■' 

SAUNER,  v.  a.  Anc.  coût.  Il  se  disait  en  Nor- 
mandie pour,  reprocher  des  témoins.       *- 

SAOULEES.  «f.V«6oûLi,  au  Complément. 

SAOULE-BOUVIER,  S.  m.  Agric.  Variété  de 
raisin.  .      ^ 

SAPAN  ,  s.  m.  Relat.  Nom  que  les  habitants  du 
Pègu  donnent  à  leurs  principales  fêles. 

*  SAPE,  s.  f.  Agric.  Sorte  de  |)etile  faulx  pour 
couper  les  blés,  les  sClgles.  —  Pharm.  .MoOl  de 
raisin  réduit  au  tiers  par  l'évaporalion.  V.  sapa,. 
au  Dictionnaire 

SAPENOS,  S.  m.  Miuèr.  Espèces  d'améthyste 
dont  |)arlcnl  les  auteurs  anciens. 

SAPER,  V.  a.  Agric.  Couper  les  blés,  les  sei« 
gles,  avec  la^sape. 

SAPHIR,  s.  m.  Chron.  Second  mois  des  Arabet 
fPdes  Turcs 

*  SAPHIQDE,  adJ.  des  1  g.  Ant.  Qui  tif>partient 
A  la  Lesbienne  Sapho,  à  ses  ouvrages,  à  ses 
moeurs.  —  Littèr.  anc.  yers  sophiques,  te  dit  en- 
core do  trois  vers  différents  :  l'un  trochaVque, 
l'autre  choriambique,  cl  te  dernier  ionique.  — « 
Strophe  saphique ,  se  dit,  dans  la  v^rsrilcaiit^n 
grecque  ou  latine,  d'une  strc^phe  composer  de 
trois  vers  saphiques ,  c'est-à-dire  do  trois  vers 
formés  d'un  trochée  et  un  spondée,  un  dactylo, 
puis  encore  un  trochée  et  un  spontiée ,  et  d'un 
vers  adonieh  ou  adonique,  c'est-à-dire  d'un  dac«* 
tylo  et  d'un  spondée.  .  -.  -,       .   ♦  ■  ; 

*SAI>HIB,  s.  m.  Zool.  Espèce  d'oUeau  mouche. 

SAPiilRi:il ,  li^K,  adJ.  Qui  ressemble  au  saphir. 

^AiMiiSMK,  s.  m.  Mèd.  Dépravation  semblable 
à  celle  qu'on  impute  à  la  Lesbienne  Sapho,  et  aux 
Lesbiennes  en  général. 

*  iAi*HO,  s.  f.  Se  dit  d*une  f^^me  qui ,  par 
son  génie  ou  par  ses  momirs,  rappelle  la  célèbre 
Lesbienne  Sapbo  :  Cul  une  Sapho. 

*  iAPlBNfiB»  s.  f.  Anc.  ohini.  Lui  de  sapienee, 
celui  dont  on  se  sert  pour  fermer  horméiiqu»- 
meftt  les  vaiseeiui. 

*  SÀPIBBTIAUt,  idj.  m.  pi.  Lêi  cinq  livres 
êapieniiaus ,  ou  simplement  les  livres  sapirn^^ 
tiaux,  sont:  PRcelésiaf tique,  \tf  Cantique  des 
cantiques,  les  Proverbes,  PKcclèsisste,  et  le 
livre  do  la  Hageate.  On  y  ajoute  quolauefois  les 
Fuunies  »  ei  BièBie  1^  Uvre  de  «ob.    ' 
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l    ie  MptH  {levé;  le  9kipiti\innmutt;'l\u!jin  {tr^ 

j^,ytHté;  le  snphi  'en^fiijHf  «mi  à-  (vuiflrsâUl  ;   l(v 

Aii/)j<<  bouwieri  It* xi/iin  eficra.  —  l'iov.   />r«w7 

.V  'oninit  u  H* Ad  pin  t  scdil   d'iiiM'  |M'r«<niM**  q»»»  '^t\ 

.lipiil^'orl  didii,  .^  Sitcictt  ft*iMvht  *tu   vhnht , 

r» /.•^ralUernlé  lôndi^  à  SlraVl>ourg,   en  <i»33,  pour 

Mi/'nivr^g.  r  rèUJdcîle  la  IanKii«'  ailomaiide. 


miiivia|('<,  Ix»  f!i''n«'ra»  anjjbi*  Uïirjjo.wir  fui  bailu  MêdfltTi:i?ié«',  au  s.  de  U  Coi:»o  ,  d(jbi  .iMle  V^i 

au\('n\  irons  ar  >arâl(>f»,  cii  t  n'7,  pnr>|r  giînéral  sèpap^  par  le  Hcaroil  de  Doaifaclo.;  Plie  forme  lu* 

iVliii irait!  l.auV.              \             *     '  :     **      .  '  i  parllr  iiisiHairr  dos  Klals  8ir>d<n.  Top.  Î»*2.),()0U  Jj, 

H*li>TO\^  il.  pr.  m.  GMi^r.  y*\\\ff  de  tvÂussie  *  <:aplialr,  iayliuri.  Sol  monta ^ne'iix ,  mais  intilc, 

d'f  Ur'opr^rli.-h  du  goiitftiicmftil  du  nj^me  nom,  Mines  de  fer,  plomb,  liouill»-,  clcy — t;i  S<mùi^^ 


•ur  lo  Volga.  1(^,000  hab.  Ev^cHi*. 


^^ 


j^  ^fi<?(V.  plus  loin  sAirtviiiÉ)  forma,  rtTi  la  liji  du 


♦  4\nii%ryir.,  s.  f.  Ane  l.milii.  Harî)jfttâne  à  \  \i\*  siècle,    unè^-rsptV*»   de   rèpiibUfiim   dni.i- 
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.  iNinpif  fMj  saiihï  q^w  accompagne  Iqs  iranis  àa  /      %\ni\\%l^^E^3.   n\,  Rôt.   Genrc^  de  plantes 

.    HUMiii:Va«lj.  et  s.  des  ?.  g.  C.éiTgr.  fane. 
tlt*  la  iKiiion' la  p«::5  iiombircuso  de  lUU'tiç  , 

(lu  (  auca^e.'    '  7  >        /       ,     ^ 

;  1  i4;av<'  dt^'llalic,'  daiishmilH^'  A 11  j.  le  Sujt'ia 
^      .^Ai'iiKiB,   s.    m.  'Aiic.    coût'.    I  tyoïtue  jqiii 

icgiMia-it  b»  bu  al  i  lés  («-cl  que  kK^iperiy  ^^tja|ù* 
.  lOjii.<i*s  à^Mi<iiîlVr.     *,  V' 

,  •  SUH>\%iiu:,  adj   des9  g.Quiiisi 
'dusàL>on. -■   ., ■■  ■■'•*.. .|A',:sKi- \ 

;    s\roii\iil\i>  ,,i.  r  cbim    Subsiinti^l^r^s^ 

sat)fe  vqu'on    trouve  dans    la    sappniiro,  |6l^| 
:.  nom;nr  aussi  supofnrié.  '"  '     .  ,  •;..  f-:  y.H. 

•k\rOMn<:%ii03|f,   s.   f.   C\\^.   ni^énlpm4ii 

i;csiili«uit  de  la  puirefaclion ,  et  qui  ^onsi^tè  éa^kt 

la  tran^forniaiion  des  ^niatièret  aninial^^St  énj\ufi 

pi'oduil  s:ivoiJucux ,  connu  sous  )e  fYp|iili  d^^jff^    y 


fuuir^ 


5i\fi(  l^iiTpR,  adj.  deijlg.el  «.  m.  Mq  gr.^àipÇ, 
sx6;,  cUair;  «léo^ç,  res?rml)laDceV  Zool.  yui 
ressemble  à  un»»  masse  de  cliait.  > 

»,iii(*li:t,  s,  m.  Aprtc.  v.  saucloir,  au  Diet.  : 

:   ftinr.onASiE,  i.'m.^du  pf;  ^^pi,  chair  jpdEat^, 

y/bast*3.   IioL  I  arge  disque  cbaruu  qui  supporte 

^|^»vaire'd,en|ùeb»ues  plantes.      ■  '    ^  *   /,    , 

^  ^s\n(;OiiiK,  adj.drs  t  g.  [dji>gr.  irâipÇ,  chajjrjj 

pÇo;,  v\e].2jitit  Qui  Vjlt  dansfes  chairs.        ,     v  . 

1  ^  i  \  s \iicai^%Hi>i: ,  adj .  des  2  (du  gr .  (yèpÇ ,  chalf; 

ixapitt^,  fruit'}.  Tlot  Dont  le  fruit  es^  charnu'.^ 

Ifi/trî.  Partfe  ejiarjnfie  du  fruit  qui  e|l  comprise 

i^nli^lejs  dcut  divelof^    d'un  périrafpç.  Osl 

/ct' qu'on  npmprie  vuljjairement  UrAffir  dû:  fruit, 

etj'alticlé  âa  Diètioijnalre  n\st  |>as  èiact. . 

SAjir.OCV^Pi£l,  11^^^  Uot.  ^j  dit  éçt 


dtrr  cadavre  é 
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*  su>b\iFOi{ifÊ,  adj.  des  i  g.  |dii  la.u  ^^ 

*  :  o'f'V,  savon;  fttrma  ,  forme). , Qui  re^seml^é  4 «^h  if 
^  *   saYoli  par  SCS  qualités  oncu^ctTst?!.      5 .  *  i^\Z>(  r 

.  V    ,  SAi»p!W  LÉ,  s  m.  I  l^^rtM,  Savon  de  sofui^ ^1^ 

*  «eus  dans  f  alcool.        .       .  •     ;.  ?" 

V  .  SAi>o\ri.#. ,  8.  ni.  Phartu..  Sàponute^ cii^Siyçîé' '|;  ^} 
'  ''r  il vec^uiie  <u hslaiip*»  mèdicamen teuse,  '^'•,  \  ^V    , 

;•  SVP'QriÊ,  Kjs,  adj.  Bol.   Qui   rèsfembji&W 

1   sapotji'rjDu  sapoiilier.  Ou  dit  aussi  sapotita,-  h'i 

:         s  U»  n  o  M  E , ,  s   m .  (d  il  g  r  ;  odit^èu  pourri  );  Bot, 

'■;.,;  .6cnr«" lie  mousses.  '  \y  ,  _^    '  '     /   .' '  '  :;^. '■  ,.  ;,/:■ 

s\rROM.iirE,  s.  f.  ïdu  gr.  Q%Tzffu;M^r'^^i 

;  ^.'j^oi  g  bouj^oirner  ).  ZèoL.  Genro  d*i{^qd|ier  di^p^ 

#  /    ,  •  sira.oniACE,  adjJ  des  î  g. 

malierf  s  phganiques  çn  pulréracrion.^' 
s  i^fÈE;  s.  f.  b*csi  ii^  poiir^  Ufil^J^sidj^\Mï}i 

.    '  4'iai  Sûc.v     *   ■.•"     v^  '■'    ''   V  ''f  ^'^"^(^/^^  ' 
SiQiETTER,  T.  a.  Histt  i^rapq^r,Jue]qU(^^a^^ 
;  v  i  sage  avec  un  sac  remplHe|>pûw|î|i^ 
.■.,.  pour  le  ï;(i ire. mourir.     '%:'  ^'■ràf^ 

,    .  SAR,  S.  m .  Rot.  liioni  vulgaire  <im^'irii(sh$fA2nj^, 

/..    quelques 'Canlons.  •  •;''';■    \v     ''^'^'w^^-'^'-'':'^'\S':rri^' 

siutw%t.i.E»,  u  f.  pijL.  Uitl>fucr.j'VMeînén| 

V  dcr;  ll.*broui  el  des  Chaldéeiïi'^4||ie  Voiicroitjié^ 
^nc  espè;cc  de  eaieçona;^        i'">  ''■^si'^-''^^>'' ■/■''? 

SAR«BAT,  n.  pr.  m.  GébgK  RIvim  delà  fur-^ 


û*i»  n'^|i^.\j)«[f  «incore^  acquis  leur  -croissance. 
SABCtaèjP^^  ni^du  ^r.  orà^Ç.»  chair;' 

î|  pi£yi]jkV| ,  ■■!jt^^4^  ubtUjÇenrclie  ijlantes  rublacées 

-•flt^^J^^^lfAiÉ)^  Ebt.  QUI  ressemble 

i^COCÉPRAîitKS  ,   s.   f.  %l. 

ôé^W'/;_p)^^;  ^^^  de  polypiers  charnus.^ 

:"Vsili|,<ITO               s.,  :'ro^  (du  -  gr.  eacxoctîf.ç , 

chijrbu*'™  Nom  d^nné  par 

qiielqi^es  f^tcjfii^^^^^^^^^^  le  frull  est 


A 


9 


!    -- 


,^ 


Charles,  y  iatfit  le»  t«oupefl  de;Pli^lpp<•  K  )• 
SOaoûi4740.  v:  leDiclionaatre.  ■      \        7\-  i* 
*  salEAcocsti,  a.  m.  Mar.  MaaUeaoiii^  de 


> .  >  • 


f  r- 


\ 


>a: 


chaux  en  poudre ,  de  brai  et  d*liUUe. 
^our  n>couvrir  les  CDuture^dà  éoriùi|es\ 

f(AR4fiCf«eT,  t.  m:  Agrie.  Variêié  de'fr 

6ÀRA&&A ,  n^  pr,  »•  Aelai*  kétu    ^ 

chef  les  Lapost.    ■'•''  -'"i-'  '■■'"'^"- '":/'■  ^   '  f.-  'l 
*   SMiAMO!iT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Villa  de  >iriDoe« 
j^.<*l.  de  canton  »  dép.  du  Cert.  4,O0Q  hab;-    .^^  ' 
s%RA!«siL,.n,  pr.  m  Gëogr.  Ville  de  là  Roaaie 
d'F:urop9«,daiis  le  gouvememeiil-^a  Pfjaiii  iiir  '  de  cardiic«^et  ( 
Vi  SaraBJa  et  Plnzara.  d,(KM)  hab^*'' •     V;^^^^:^^- "^ 


nt; 

I       r 


,•!■  ••' 


.  9ARAt*Ol  L  »  0.  pr.  m.  Cèogr.  Ville  de  la  Roaale 
.)  .  d'Furop^^  dans  Je  gouvernenenl  de  Vialki,  tur 
r"*'la  Kama.  6,000  |iab,  .  ^,^^*-^' "  ».  .  •  •.v.i'.i-if^a '■\  * 
':.■*  sutÂQtiEii,  a.  m.  B(H^^t.iURAaDC,  aa  Dicl* 
5AtA8«irATi,  a.  pr.  f.^lTUi.  Ind.  v.  tAiA%- 


'V\i 


Si  ili'?  i:'lle  ds  SarvNjgne  fu4   ia^setile   partir  Ju  r*^ 


royaume  qui,  80U«  U.  rfpublfqu*»  et  IVûinirf»^*^ 
français,  re«la  à  ses  ^isb'gi limes  (n98".18lT;  V  ^ 
Royatrtne  deSardflignff.  Vjplriflfloin  je  n»ot>sv4  i>^ty 

ÀaRDAM,  0.  pçrjn.^  GéogV.^iille  du  rny^;^itj)i»v 
de  llollalide,   dans  là  Hollande   septenlripuaR', 
,  sur  le  Zaao.  lî.OOOhab.   VM\^:   (  banliers  de    J 
c6nslruciioj^ ,  fabriques  dj»  voiles,  pmrjjroii ,  eir-.  ^^ 
C*<|*l  diii^es  chantiers, df  Safdam  (^j»»  Pierre  io 
(;raud  vint  travailler.en  4597^  <y)mmc  ch4i^)lân- 
liêfylDn  écrit  aussi  Saardam,  ** 

SArti)AiAi»AiJQiEy  adj.  des  i  f.  Néo^L  gui 
appartient  à  Sardauapàl^.     *  ««^    N*\       • 

8\rda'YAPAMsm|£,  b.  m.  Tié  luxijcuse  et  elTé- 


^aiimigb^3  qui  SjO^t  charnus-,  au  moins  lors- 


tjiarn^. 


ftAâc^mA^fRE,  ad]:  des  2  g.  fdu  «r.  o^pÇ, 
chajîr  ;  Yarr^pi^f^lfA^iiol.  So  du  d^uki  ch^m- 
pignoîi  chariH|^%:|^;i|>  v.  ■-     ••  •  ^ -'••:- 

SARCùTbE^  adj.  dei %r  (  du  gr.  aJipÇ ,  chaîf  ; 

É'tI$oç,  ressemblance^  l/lst.  nat.  Qtd  ressc  mble  à 
norcM'^e'^cliair.  '  '^      •-'■'■  '^ 

ipiCOfLËi^É,  adj.des^  g.  (du  gr.  9àp$  ,^  chair  ; 
yv)/ liras }.  Zoo].  Se  dit  dès  mollusques  qui 
ik  boujche  ejntoui^êe  de  bras  charnus. — sar- 


[^LÉ^£8/  ».^flh4  pi,  Famille   de  mollusqitcs.  -^ 
^S^colènéyt^.  ni.  Bol.  Genre  de  plantes  de  Madi 
)|g^sçar.  LeUlciionnaircle  nomme  A  tort  aarcb/t/î 


da-/ 


fy^  Bkmùimv,  à.  fw  Bdij'v.  le  mot  préccd. 

l  StRCG^bi^É,  ÉE^  adj.  (du  gr.d&p^,  chair; 
Xdéoi;^  Iook;}.  Bot.  Oo^  a  des  lobeé  oti  des  colylé- 
.dons épatjs^l  charnus.^ .-•    .■vj?/'';  :k.''  ■  z^/^':  ..- v.- 

^  '^tAAcOMicÈ^  (du  gr;  ffM,, 

ctial^  ;  |x6xf|^ ,   champignoQ  ).  Bot.   Se/Nlit  det 
i^hampigoonsîdont  le  tissu  est  charnu,/      /;  ,.r 

;  uSARcOPHYME.  ».-  m.  (dd  gr.HrânÇy.  cbiïf ; 

.  9Ujj.a ,  cnO^reXiMed.  Tuincur  qui  est  développée 
dai|i  les  partie^^llea^.  "-^. .  iv/..  '  v...  ,•>•  ■'';■  '■ 

k  SAacopouE  /  r.  m.;  f dîi  gr./ ftjpç;  cbàît  ; 
icoMCi  '«(^c,  pied}.  Boi.  Genre  de  champignona. 


quie  d'Asi^,  dans  l'Ahaiolie\  lombeid|pB  Hrgol|e 
dc;3myi;fie,  après  un  cours  de  îlO^kil:  ^  \  ^oi.  v' 

SIR icÉx AIRE ,  s.  m.  Zool.  ^eiiré  de coqul 

SAR\cuE,s.  f.,l:ot.  GepredeplaoletduPéi 
famille  des  soianéesc^  *N^^^  "  i^ 

SAR AGOSSAI^ ,  AiiiB  «  adj.  et  S.  C^^figf .  Habitait 
de  Saragv)ss^.  -^  Qui  appartienl  'é\i^ràçosse  ù^ 
à  ses' habitants.'.         V...;;.   ,      V- '^^^v ï^ .:"• '^^)vg , ■; 

•  MRAGOSiE^  B.  pr.  f.  Géogr.  Celle  yniepii 
BUuée  sur  V£\^é,  45,000  hab/ Archevêché.  Ci^ 4^     SABCOt^GÈXE/ adj.  dc^S  (|.  (du    fr.    aor- 
Ihédrale.   Fiibrique  de  draps  èl  de  aoieri^t?--- '   rop/rietdttgr/Y£vvd^    engendrer).  Néd;.  Se  dit 
L'armée  au tnchienne,  commandée  par  l'archiduc     det^aft'ipcUona  produites  par  lé  parulllioie  dei 

F  BDifeii  tbtHtéèurt.     .  v  '  >/ 
A  ft4^(roi>TOéÉfioéÉ3«r'(ii^né  éiyito.).  liAd. 
HalMlii  pro^uilB  imrrnTailan  dès  acaret  fbuii- 

BAM:opYotDK ,  94).  dost^f.  fdQ  gf.  crâ^, 
/^chalr;  "Ciov,  put;  ttto^V  réii'IemblaBpe].  Méd.  Se 
dii  «if^ jîracbftis  qui  èei^ilepit  roni|éi  d^im  nié- 
J«Bge  de  chair  et  de  pus.    ,      -  *  ^   ; 

B4BCOPYRÀaiiDf ,  s.  r.  Bot.  MsBte  du  Hépaul. 

^SâRCORAUPHB,  adj.  des  t  g.  (du^  gr.  9â(p|, 
chair;  ^|A9o<«  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  chargé 
.1^  -•'-^-'-•^  charnues,  L'éiymolof  ié  donnée  par 


minée. 
/SARâfe,  «làdj.  et   s.   des   î   g.   Gtof,t:  Étuis  . 


iAàcOBi»)Uins,  «4i.  des  S  c.  (du  gr.  9^, 
xbairj  9fà^^,  gralBe).  BoL  Qui  i  dM^fraiaes 
00  dès  fitiht  cornus.  s-'l       "H^^  ■     ^ 

"*.  BAmeobTi^MBi  adj.  des  S  f.  Zool.  Qui  t  uit 


iMHiche  charpoo. 


-n     .  ". 


».      >      -<.. 


,v:  > 


>\ 


sardei.^'mJt  roifaumedê  Sardaigne,  royaume  do 
PKiirope  méridionale;  il  se  compose  de  ùHw  pai-  ^ 
tîes  distinctes,  Ptlc  de  Sanfaigtie  et  les  Élah  de*       . 
terre-ferme.  Cei^x-ci  occupent  le  N.  de  Vjtal ie, 
4  I'e.  fl  4  PO.  des  Alpçs  ^  cnlrc  là  Stiisse  au  .N., 
fa  France  4  PO. ,  le  royaum^là»mbardo»VénilieiiV     ' 
h  PE,,  et  la  Méditerranée  au  S.  Pop^.  3  piilli  vu? 
600,000  bab.,  et  y  compris  la  Sardai^ne,  4  mil-  v:^ 
lions  400,000  hab.  Capilajfr,  JTtfmi.  (>  rovâiimc'  ;     ;? 
comprend  la  Savoie,  le  Piêmontrl^anciei^  Elut  Je- V    ■!■ 
G^nes,  le  comté  de  Nice  cl  Piie^de  Sardaigiie.  iV 
-est ^)artagé  en  lOdlvisIbus,  comprenant  4 1pft>-^' 
vil 

refigii 
tui 
daiis 

vins,  les  bijiles ,  les  figues ,  l<»s  citrops  cl  jrs 
.  oranges  Sont  les  produits  lès  plus  importants  di»  7 
sol:  On  y  é!èv<?d(PI  mulets  M  des  abeilles,  ipley 
royaume  de. Sar daigne  ^  dont  je  noya  11^  fit4  la  SaV  .. 
Toie ,  s'agrandit  succesiivemeiit  jdu  Pljê^oét ,  d:i .  ,  .% 
comté  de  Nice ,  de  quelqucyt ■  porlinns ilu  jiiirH-^ ;.: 
nais  ,  etc.,  mai4  IV  H'cxislèllÇuôrç  que.  depuis  Ir^' 
cotnmenjccmenl  du  xviU*  tiéïplc  da^S'^Irs  liiiults  ; 
actue|l^.  De  HOB  à  4 81 1^  ses  provinces  cokj-  ." 
neatales  furent  réunies  à|la  Krarfcc. iu)  48jo,  il,  > 
s'yingftienta  du  territoire  dçGéneX.-Tr-^rïiftf,  s^m. 
oôl.  Lindel  hom?î  de  là  sardine  ei  d'une  espace 
de  baleine.  -^  Agric.  Sorte^d'orge  dont  le  grain    ^ 
n'est  bon  que  pour  la  volaîtle.  ;    'v     '-  ; 

SARDÉEft,  EWl^É^adjci  s.^Géogr.  anc.  Ilab»-' 
tant  de  Sardes,  --(^tl  ap^artlenfJi  'tardes  ou  i 
les  iiabitants. —  )lyth..5ardfèn,  Bltrn(>m  de  ju- 

V  gARibÉl;ift.  pr.  f.Gè^ii^.  anc.  Ville  de  l'Asie 
li'ineure,  capitale  de  la  Lydie,  sur/le  Pactole,  - 
trés-imporiatite  par  «on  commerce  ,^s  richesses 
et  son  luië.  Éflè^  Hit  prise  par  Ctrt^s,  648  av.  J.  C 
L'ine^ndic  de  Sardes  par  les  Athéniens,  en  504, 
Bt  nattée  tes  guierres  mèdiques.  EuBiénês,  roi  de 
rergame,  vainquit, ^sous  les  murs  de  cette  ^ille, 
Ant|ochas  Sotcr'()69).  ce  Hit  l^un  des  sept  prc-^' 
miers  diocèses  éubtls  par  saint  Jean.  Ai^.,  Surt, 
ftAitDiE;«,  iexue,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  v«4» 
tnot  prècèd.--  Sordlfime,  s.  f.  Da  des  noms  de  \ 
la  sardoine.    ,  ^    ' 

.  >AftDtili< ,  #.  fi^.  f .  (  en  lai.  *«^fti<tf^M;éogr. 

^iBc.  Ile  dé  la  Méditerranée ,  séparée  de  la  C(»rse 
.   p4r  lé  détroit  dé  lapbros.  Ses  Vtïles  prlBtifalcs 
éuient  Cat^U  ei  Ol^a.  —  Après  avoir  été  long- 
temps au  pouvoir  des  Carthaginois,  elle  fUC  dé-    . 

'  flnitivettént  conquise  pif  lés  Romains,  ran  )38 
At.^.  C.  Plus  Urd  elle  devint  thie  province  de 
l'empire  romaldl,  diocèse  d^lUlie.  Les  Vandales 
S'en  emj^rérenl  en  436  âbrés  l.  C.  LéikCmpe- 
reurs  grecs  là  reprirent  qlentôl  après.  Eufln 
el|e  lomha  »  dans  le  vit*  siècle.  Au  pouvoir  des 
Arabes  qui  la  gàrdètent  Ju Iqu'âtt  kl*.  V.  sardaig>^b, 
lu  Complément.   ^  -^    .    ; 

BAA01QIIB  ♦  liîjrfi^  r.  Ôéqgr.  ABC.  tnk  de  4a 
bade-ftifèrifîute  ,^j|Mtale  de  rillyrie  orienta ic... 

,ralrle  dCHrempercur  Galère.  Ai^onhThui  Triû'^  . 
cttoa.  — ^  0»  tionimé  édil  âe  Sardiq}i^\xtk  édit  v 
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rendu  par 

nCom 
;  Min 
V  tj^e  synilxilc  de  Mcéo  y  fui  cuiullnné.  —  ConvUe 
pnlendu   do  Sardiqnc ,   celui    que  le»  èvéqucf 
V-      ,  orieuUuï,  qui  lu  reliri^rom  (io  S^rdique,  liii- 
ti      relit  à  la  inéiiic  ('poque  à  l*t<iluppopojii,uloù  ils 
excommunièrent  saint  AilKîiiHsev 
^v'     SARDO,  II.  pr.  f.  Tetnp»  hér.  Fille  4«  Slhéné- 
%>      lui,    qui   fonda     la^^le  de  8ardei.  •— ^itrdo , 
■/.  i.  jm:  lU'lâL  l.^pt^n'  d'h^iiomi'l  que  fabriqut'ni 
^      les  I^.<clii<)pien8  et  les  Abyssinienne 
,'        SlRDO^/pxïy  adj.  et   9.  Gèogr.  anc.  Nom 
;    '  d'un  peii[)lc  de  la  (iaiile,  dajis  ^.priimière  Narr 
-,     bonnaisc,  au  S.  Ip  junjf  d\»  Sardoits ^  qu'im 
supposé  tirer  leur  nom  d'iiiio  cutunieyenue  do 
\.    /*  laîiardinle,  forma  plufc  Urd'ItrUnuRsiHon,  aU- 
Jour-d'bui  dep,  Je»  pyr«'^rti\'s'-oiienulos. 

^inoomii^  é.   f.   nui.    K^pèce  do  renoncule 
v^lrès'-conunune  en  îsirUagne.  V.,  »u  liicl.,  6'<ir- 
■\       doa.  CtUlf  derhièie   fùrni»!' est  inusitée.  '   • 

•8%Kl)0.%lQii:.litajr,,adv.  Dune  iDaiiièro  sar- 
.':•;  ^donique..     ..'i  '"  '.'    .■-■•'^.■■^"\.'  •  ■■^-  y  v'-.:wV;  ■■■...;■.  ■■•'; 

*■     'y\  •s,%nDO^)|x,  I,  f:  (di.gr.  ad^Sio;,  qui  est 
de  Sardaijgncj;  ôvOÇ,oii)x\   Miner,    Pierre  prc- 

•  ci^use  qui  cti  Un<;f  eipen-  «io  fardoine.  La  plu- 

part dés  éditions   du    l)ieiii)iinairo  portent  aur^ 

■^       ç^iiix;  JortUograjihe  cojiif.iire  à  Tétymologie. 

SARDLS,  n.  pr.  m.  (pr.  fitrduce).  Temps  lier. 
Fils  d'llc,rcMlc,   premier  roi  de  itardaigne.  Ou  le 

'•;       nomme aus^i  Sard(fpiitcr.^  •         / ..  f  .        , 

SAUF. ,.8,  m.  IvlirMii.    Périotle  vhaMaïquc  do 

^^  ,îî3iunais6ns,  équj^-ijlant  à  48  ans  et  Vt^j«;^urs, 


•  yi:  ■>     -y  ■' 


,1251; 


iu  par  Calîîiré,  le  4"  mnn  3i4,  peur  faïr<^  wi^/7,  du  >iu.— i'rov.   :/  la  Sahil-f  lurent,  le  \  naJion.  r:  Ar'*^»'^'  Hhjlc  inninusm^  i^  s:M  M  i\v>y  --         ,    (  t    »,t^^/  f 

^T   la  pcis»Tu».;oii  contre    lia   chrcluuB.  — '|  vin  tnoute  au  tiiiuunif  il  (jihind  U  gtU i  il  en      quel\)is  du  style   ogival ,    i« /lM'>pin^ieu^apiYif  j^^^^^^^^^  '^V  v,^/ 

vile  dc.Surdique,  ço.»riUî  ieuUsHi  347,  ou  diêcend ,  ver»  le  !22  juiivier,  quar.d  le  froid  n'estt   '   gollii(|uV,  î|ui  «uecédaj  verf  li^  *U;  ^iéclé,.^^ 

lAHiaiia*etiejusiiflâ  des  lalomnies  desArieu»  :    ,  pas  rigooreUi,  un  lej;er  mpuiciaeot  iiî  manifeslb,  f  TOniauJ'—  Arel)eid/X5i/'f'^  MdrraMjfHA^.  (^u  Juij'èlîfJ  j'|>'  ;|       y\  fi'         •> 

fuilxilc  de  Nicéo  y  fui  VAmiltmé. -^  Coticile  îans  la  bèvi^iie  la  vi^ne»^-  ;'    /  ,^^  l'n  venee  ^  dO  large»  iJriqOi'i  «n\iTev'      l'    ;    m\     :    ^       *Z^  ' 


.^V. 


uans  la  bève.iie  la  vi^ne»    ;  :     v?/f  ^ 

irès-laible  et.  flexiblo  comme  lit  sarments  de  ta 
vigne.  ^,^,.,:.^,.,,.. ,.:.._:,.,  ■  .^^r^.  ..:••;...  '  •■■;..•  .: 

frUiMEUTtr^^BR,  adJ.  dH  t  $.  {éu  lât.  Mr-. 
.  m£/i(i/i#4, sarment;  /"^rre,. porter).  Dot.  U^i  poufcie 
ou  produit  de4  sarments.       .^ 

iABiKM ,  n.Jir.  m.  GéofT?  \llïe' de' Siils«ie, 
dans  le  caiiloii  d'I nderwald,  isur  I^Àa  elle  Iqc  de 
Saruen.   '  '»U0  liab.  Cb.'-l.  du  Uaut-Unlerwald.' 
Depuis  r'),»0,  Ci'tle  ville  a  ele  longtemps  le  siégea' 
(|e  çoiieiliabiite«  aHstot  ratiquei^  qu'Od  design àil 
fous  le  nomde  /i7i/«  (/^  Mar/<^'<. 

H\nlif;  'i,  s,  m.  1 1 nierai.,  qui  eii  fait  de  cortie), 
^yih.  iud.  N«)m  de  l'arc  do  vicbnou. 

.SAR^u,  n.  pr.  f.  (;ëogr.  ane.  Ha  de  la  Gaule 
celtique ,  près  de  U  r<)ie  du  pays  des  Unelles, 
daii$  rocean  britaïuilipié,  Auj.  (iuernesey,  / 
'  SARUO,  il.  pr.  m.  (jéogr.  Ville  du  r'oy.  do 
Naples  ,\  dan«  la  l'rincipaulc  (.itérieure,  sur  I9 
Sarno.  12,000  Ijab.Kvécbé.  Kaux  ferrugineuses 
et  sul^reU?e«>. 

S%R>iiS,  n.  pr.  m.  (pr.  f^rr/iMce'».  (iéogr.  anc. 
Petit  fleuve  de  l'Italie,  qui  séparait  la  Lampanio 
(Ju  pi(jenum,'el  scjetaiî  dans  le  f;olfe  de  Salerne.'* 
\\i'j,  \c  Sarno,         "* 

«AROii,  n.  pr.  m.  Géoj^r.   anc.   iMainc  de  la 
Pjle^linc,  eptrc  Joppé  et  i.ésarée.    •        '    ? 

SAltO^iKjlJi*:  ,.adj.  m.  Géogr.  anc.  Golfe  ou  mer 


larges  l|riqài'«|  qi\iTe^  ' 
inonleai,  dit-on,  à  l'epoquo  où  le  |«ii  t*l(âl|[  ur/^^^ 
cupé  par  W%  Sarrasins.  -*  HarraMiHelt^pf*l^MK^^ 
^oro  vulgaire  de  rafistolocb/L».     |!,     j<     " 

.    tiARR^siK,    adj^  ett  s.  «ies  il^g.  riéoiri  anç/'>^  -    t^ 
Peuple  ^lo  la  GanmaWe.,voi«i:n  4e'>ari|0.  t,^f»f!è?'*   ^     vf 
lionnaire  do!int'i||i|i  «Tréur  Sariîiftvs  ^'ii^^^^h^l'^  l^-/-  ; 
§ARnis,  II.  prllf,  Geogr.JMért'  »|ii  p^ fid ^>> ,  ,  C 
source  en  France}  daiis  le  dm.i^s^^^^m^^  ', 

dans  la  l»ru?»o  rlit4^ari(V,\cl  se Jjelié  d^^iiMla  \t>^èilt'„ 

.•u-d«sB»U8  do  TiV'veà  X«  iï^.')  |.  ll^^^V**^^  * 
Hoiiné  son-  nom  ai^^^tp^i-irSiiiçair.iïtt^      Sarr?-,  '  ^,,    ;;'; 
ch.-l.  tvftffn.^ShncVU  imlii.^lloueW4à  iVu  •  f\  ■      *      ' 
laaçait  des  boulets  (>ft.  pierres  --^^W  -  -  ^ 


.A 


liAfiRi^Aute,  n!  pr:  iv.,  au Qpmp{,^MÀ:9itkhii\T:f 


lie  des  Èlrlif 


l 


yj       ^pr6s  lei^quelh^s  se  Rgl)ioduiscnL4es  mêmes  phé- 
(Il  .'çomènes.  lunaires,  c'est  d'à 


H 

Xv 

'ii''i 


V:  ' 


«  <■  1 


après  le  Syucello  que 

i^VÎ'"*'*'"'^^^'^^*'^""**'^*!*  ^"^    fait   \e' $arê     ûç 
;^''    .-  3^60(>  ans.  On  u^  ..    '  ,  . 

^^f?\      axntiùA^n.  pr.-f.Giejogr.sacr.  ville  die  Judée, 
\;;  v^lans  \a(  tribu  d'Ki)liraïm.'  Fatrio  de  Jéroboam.       ; 
:vr     SVREqATHA,  D.  pr.  f.  Gjîogr,  sacr.  Ville  «le 
.,W}  Judée,  d«n^  l^  tribu  de  (md^  où  fareut.fondus  les 
;  ,    ^  brorilzes  .d;iliram,  pourrie  lempiii  de  Saloroon. 
..i^x'    '  .  «ArtKE,  q.  pr.  r-Gtogr.  sacr.  villo  d/^  Judée  ,# 
sur  les  confins  des  tribus  i'Aser  et  de  .Neplitali. 
l'alrie  de  Sanw^  -,       <>//        -     o 

H  V-  ■  <     «AREiXBy  s,  f.  Bot.Npnv  vqljgajre  dumélam-  I 
V  ■^q,  pyred.es  bois.'- .^  ^'  '  '^  • '.    .  ■   ,'"  "  ^ 

■i^^;^  .  ,^VIV^XA,  a;  pr.  f.  Géogr.  a^c.  1?ille  del^h- 
v^^J  r">ipiclo,   Jjurjla  Médiicrranéo  ,  entre  Tyr  et  Sidon.-" 

V  ''•\  iJLlic  ressuscita  leflLs  dç  la  rtih^e.de  S^irepla.  on 
■  ^^^écril  HnmSarephllui,  Aùy,  Sarfetid,-^  Géogr. 

V  'Y  ■  l^^^^  Ville  ao  la  liussjq^d'llurope,  ila^s  le  gouv. 
df  Sara tow\  sur  la  Scafpa.  4,000  bab.  londco 
par  les  fr^resvmoraves  co  4763. 


large,  et  du  gr 
ressemble  à  u 


adj.  dest  ?  g.  (du  lat.  $uryus , 
^0do<,  ressemblance).  ZooL  Qui. 
sargc^ou  sargue.*^  L      -     i     T- 


hAWithl^i,  m.  Z.Ô0I.  Un  de»  ioiÇrèu^^^igo- 


pu  strgue. 


.^L<- 


^:^  H' 


^■ 


s , 


V 


\ 
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/*  8%Rf  n /pr  iD.  Céogr^  VlUe  de  l'Iran,  çb.-l. 
du  Mazarider^n ,  sur  le  Mazandcran.  15^0lOO  hah. 
^Sarid'OrKino,  fille  de  tor$e,  ch.-l.  décaii-. 
ion.  837  batii-' ;..•'.  •        •■,♦"•,  ■■■,-•  vv-&'" 

SARloJÊdVs-  ih.  pi.  Hîsl.  bUi  .^oilh  d'^iîive  an- 
cfenne.milke  turque  qui  fut  supprim^éé  par  iSb- 
limani  11»  à  cause  de  ses  jcncès.  -,  r 

MaïDJl-BASrpi,  8/ m.  Iliit  ott.  i:erui.qui 
est  chargé  de  monter  lès  turbans  du  sultan. 

SARlGilPE,  adj.  des  2  g.  Zool  QUiresserable 
i'un  sarigue  -^  saaiguides,  s.  m.  pi.  Fan\jlie  de 
nammtféres. 

.&ARi<AD>ii8,  AISÉ,  a4J.  él  f.  Géogn  H^bium 
de  SarUi.—  Qui  appartient  i  ëarlat  ou  à  ses  ha»* 
MtanU.— iSorlflcIciM»  s.  m.  PeUt  pays  dé  France, 
dans  Itt*  haut  Fèrigpjrd,  territoire  de  Sarlat. 

Si^UiAMAftAf  n.  Di.  Vom  donné  dais  iUndfi  4 

flMik  oui  se  YOittAi  à  la  rie  ascétique.  ^  ^ 

""  UMMATîm^  p.  INT.  r.aéo|r;  anc.  Vaste  con^ 

"  trée  qui  s'étendait»  eo  Europe  et  en  Asie^,  e^e 

r.hmer  Baltique  et  la  mer  Gasp^nne»  au  ^*  du 

•  ;Ponuçuxin,  On  la  divisait  en  Sarmatie  occident 

J'UUe  ou paropéentiê  et  Sarmatie  orientale  ou  «mo- 

U^é,  là  première  compireiiaii  les  pays  qu'on 

appelle  aujourd'hui  Russie  d'Europe  et  Pplôpies 

<  Ja  seconde  feulérmait  un»  pafrlie  des  coiatrées 

désignées  aout'lea  noms  de  3iMrie  et^arurie  «t 

^  Jet  pifs  ailués  mitre  le  Tanaff^  le  Caucase  et  la 

Xiner  cifpiennt*  «^V 

,  SAStHànQDB,  adii.  des  t  g.  Géogr.  anc.  Qui 

,  .«ppartiepi  aux  Sarmates.  —  Mer  Sarmatique^  le 

PQDl^EuxIo.  qui  JMSQi^if  les  cotes  de  Ja  Sarmatie. 

;,r^Mp9h  iarmoHpiee ^^nom  que  Von  a  donné 

^AMquefoia  aui  monu  KarpathS)   qiii   s'éten* 

'4alf«t daaa la  samaUe.  •<^A'ft4^-- 


>■ 


Sarouique,  fJbrtiti  de  la  mer  Kgée,  ^Ure  l'Altiqoc^    d>S»  mâelioires^  chez  les  enfants  ni>uveau*nes 


et  TArgolide,  ainsi  4iommue,  dil-on,  do  Saton  ^ 
roi  de  irézéne,  qui  s'y  serait  noyé. 

*  SARO!»,  n.'pr.  m.  Géogr.-(.omilai  dellongrie, 
dans  le  cercle  en  de^à  de  la  Tlieiss.  18V,5t)0  hab._ 
Ch.-^.  Kperien,—,  Pîa(jy'Saro8,  vilfe  de^  Hongrie, 
dans  lecomrtât  de  'Saro<^.  21000  hab.—  i/oZ/t*  de 
6'<iro5,  golfe  formé  pai  IWreliipel,  sur  la  rôle  de 
lalWumêliè;  il  est  séparé  de  la  mer  de  Slarinar.t 
et  du  déMoit  de^Uardanelles  par  la  presqu'île  k\v. 
Gallipoli.— 5aro«,  s.  m.Clifon.  V.  sare,  au  Gompl. 
.  •«ARPÉno^ ,  n.  pr.  m.  Cébgr.  anc;  l>fH)mon- 
loirc  de  la  cilicip. 

gARi>i:i>oiviË,  s.  f.  Bot.  Espi^bejle  renoncule. 

sari>|:r  ,  v^  a.  Agric.  Couper  le  froment  avoc 
une.  j>etite  fauix  à  manche  court. 

8ARRA,  n.  pr.  f.  Géogr.  artc.  Uu  des  noms  de 
la  ville  de  Tyr.       "  ^       .  \ 

SlRAACÈXK,  adj.  ets.  des  2  g.  ^b^r.  anc. 
^ram  d'^unc  tribu  de  rAr;44)ie  déserte  qui-vivail  à 
l'état  nomade,  et  qui  résista  longtemps  aux  forces 
de  l'Urienti  Les  Sarracènes  embras>érent  le  maho- . 
mêtisme.  Lès  bislorions  chrétiens  les  ont  appelés 
S^rroêtns^Y,  ce  mot,  airoict.  et  au  compl.  • 
*  8AimA(:KME,*..f..  liôi.  V.  SARiiACKxi .  au  l>ict. 
— S-rtiïtAUlîiljIAt.É,  ÉE,  adj.  Bot.  ^^lui  ressemhle 
à  la  sarracéne  ou  sarracênie  —  sarracenixcéks  , 
s.  r.  ph  tanHlIe  de; plantes.  On  iSU  aussi  ^<irr«- 
cénié^: 


qui  e5l  la  véritable  orltiojgraphcl' 

SiRRt^nir*Ji,  nf  pi  m.  Géogr.  Vi 
prussiens,  dains  la  province  rhénane,  eh.-l.  Jj'j     v!. 
cercle,   sur  la  Sarre.   7.000  Jiab.  guincaillur,  •';      l 
porrelaines,>càrle»  à  jou^tT.  prise  ipr  l^  I  rJnra's,  >\^ 
et  bieuiôl  aprea  par  les  Impériaut  qui  la  bwl.fr  ♦ 
relit  (^676).  réunie  à  fa  I  raiice  en  4794*  etcl».-l. 
d'arrond:  du  dép.  ile  la  Sarre  jusqu'enV4  8l4.      ■• 

SAaRELOiiS(,«.|ïr^i». Géogr.  Ville  des,*5ta»^    ; 
prussien*,  dans  la  province  rhtna ne,  siu-  laSarre.  ;  •  . 
7,000  bab.  Fondée  par  touis  XfV;  en  1680,  eric-;  :  |^ 
veç'à  la  1  rance  par  le*  traités  de  I8î.*i,        ;       -   . 

8Al>RÈTK,  s.  f.  Méd,   Resserrement,    spair.o 


<>t 


y 


:m. 


■?v 


!■•. 


••■i 


,.K 


/* 


-/--r 


•  ï»ArRR\cÊA'lQiE ,  adj.  des .5  g.  Qui  appar- 
tiçut-aux  Sarracincs  ou'Sarrasins.       '     ^ 

SiRRAC.iVE,  s,  f.  Dot.  Un  des  nomsjEkieraircs 
de  la<clématiië.      *  ^i^'    '- <    '^    ^  , 

SARRACVIf;,  s^hi,  (pr..f<ir-rfl^owî«V  Ant! Toriti 
Afom  d'une  eppèce  de  çhariol.— -  Astron.  anc.  Nom 
que  Ton  donnait  quelquefois  jUx  deui  Ouriks.    ^ 

&ARRALpE».n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  dc'ii'Yaiice, 
ch.-l.  de  canton,  dép:  de  la  Moselle,  sur  U  Sarro 
«tvsur  l'Albc.  3,555  Mb.  V 

sÂliRALiiiER ,.  S.  jm.  Z90I.  Un  des  noms  tuI-** 
gaires  de  la  mésange,  A^    .  " 

«AbRAKATE,  adj.  et  S.  dcs  S^.  Géogr  a^c. 
Kom  d'un  ancien  peuple  d'Italie  dans  l'umbrîe. 

9\ltBAME!«  ,  IE:«3IE,  adj.  Ant.  Qui  eçt  de  Tyr. 
Tyrien.  — ^£a  pourpre  sarhfnienne ,  la  pourpre 
de^yr. —  Flûte  sarranien ne,  ei\)ècc  de  flûte  dea 
anciens.  V.  sARaANK,  au  JUictlonnaire. 

*  SARftABlB^  IMS ,  adj.  le^s^  Gcogr.  anc.  ^'om 
par  léquelJes  historiens  ^u  moyen  «A)^' dési- 
gnèrent d'abord  utic  tribu  de  l'Arahie  déserte, 
ïeê  Sàrracènes,  qui  faisaient  la  principale  force 
de»  armées  arabes.  On  retendit  btcnu>t  à  tous 
les  musulmans,  Arabes  et  Maures.  Les  Sarmsine 
passèrent  en  Espagne,,  appelés  par  le  comte  Ju-* 
lien,  et  conquirent  le  pays  entier>  aprèii  avoir 
Taineu  Rioderic,  en  71 4.  Une  autre  armée  do  Sur* 
foiina  s'empara  d'gne  partie  du  midi  de  la  France  (  î  pelle  aussi  Malia 


•   SARRIASTE  ,    8.     m.     pi.     V.     SA«RASTK,     ^il 

Gomplément. 

SARROS,  s.  m.liol.  Nom  vulgaire  d'une  espè(e 
d'ansiTine.  •  [  ^ 

*  siivRaTRiE,  5  m.  V.,  au  Dict.,  SAijhoTR'Cs,- 
qui  est  la  fornni  lalihe.  ^  .  j    - 

S\RS,  s.  m.  r.ol^  Ancien  nom  de  hi  gesse. 

SARSI!VA,  .n.  pr.  f.  (.éogr.  anc.  Ville  do  l'Om- 
brie,  ^u  S.-().. d'Arirniniuni.  Patrie  de  lijaule.  — 
Cé()f;r.  mod.  Ville  <lé  i'Klal  eoel^si.islique,'  dan*  la 
déleg.ilion  de  torli.  1,200  hab^ 

SARSl^ATK,  adj.  et  s.  des  i  g.  Géogr.  Ilaci- 
jant  de  Sarî^ina.  —  Qui  apparlWnl  à  celle  vii-ie 
ou  àuses  habilaiils.     .         .    .  \\[- 
^siRTHAH,  ^  pr.  m»  Géogr.  s^cr.  Ville  de  la 
lïihu  do  Gad^ 

î^%RTll\vliCA^38.  'm.'  Chef  An\  trib'u,  d'^rie 
«pCommunauié,  dans  Tlnde.  ■ 

*  s \R1UE , ' n. |pr.  f.  (iéop(r.,'  Le  dtptiriemfnt 
de  la  Sarlhe  est  ft^fmedu-  lias-Maine  èl  du  l(a«5;-    . 
Anjo'U>  et  divisé  en  quatre  arrondissemenis.  Irr, 
houille,   niarijrcj  pierres  meulières,    ardoise*  ; 
fruits,  lég<i mes,  avisez  bons  vins-;  volailles  reiiom-i  - 
mées  ;  bougies,  p^pe^eries,  vern*nes,  étoiîes  çomV  - 

"muiies.  1*0|).  4t)6,8S8hXbCcfi»-l;,Jé  wins.  '    ; 

litRt'S-,  ,s.  m.  Chron.  Y-  SAjt6s,  au  <:ompi.      :;  ,■ 
,   SA'StBU'ii,   il    pr.   m.  { pt  rflW'ï7i).  G(ogF. 
'  Ville  du  grand-duclié'de  liade,  dans  le  cercle,  de 
Kinzig.  4,000  hab!  G'esflà  que  lurenne  fut'lué,   . 
le  27 juillet  4675/"      -^     ..        .        .      ' 

SÀSPIRES,  's.  m.  pi.  Géogr. ^ anc.  Toupie  do 
ribôrie,  sur  les  bord ^  du  Cyrus  La  ville  princi-^ 
pale  des  Saspires  était //armoMÎTfi.      '  / 

9ASSARI,  n.  pr.  m.  Ville  do  Sardaignc,  cb-V^.  ^ 
de  "la    vice-'n tendance     générale    dé     S^ssari. 
94^000  hah.  Archevêché,  vieux  cUAtean-fort,  uni-  . 
jverSilé,  bibliothèque,  etc. 
'  *  SASSE,  s.  f.  Tech  n.  Blutoir  dans  lequel  tombe    ' 
la  farine  au  sortir  du^mouljn.    -   *  ^  ^       _ 

SASSE,  adj.  des  %  g.  S'est  "dit  pour  Saxon.i^ 
ÏÂin<jue  iaise,  nom  parlequel  Schillér^é^signè  le 
bas  allemand.      ^       -  •  .  J 

SJAS£UB,  9.  m.  Techn.  Ouvrier  (^ui  s«sse. 

SASSO-VHQ,  n.^pr.  m.  (;éogr.   MomAd'une 
montagne   voisine  de  Foligno,.  dans  rÊtyt'^de 
l'Église.  — Comm.  relig.  CowimMnau/e  deSisusa^ 
f^tvo,' oopgrégation  formée  en  4060lEj)^Tuidis«  ^ 
porséé.à  la  fin  diuxv»  siècleÇJl    •  \J^''  ^  ^.^  .• 

SAT/li<A,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc, Vrille  delà  pe- 
tite Arménie,  sur  la  branche  sepienirionale  de 
l'Euphrale.  Aujourd'hui  jPnf-în^àww.     0  •    - 

*SATAUEM,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie    ' 
d'Asie,  dans  l'Anatolie,  sur  pvi  golfe  de  la  Médi* 
térranée,  qui  porte  le  même  nom<^  48,000  hab. 
Are  de  triomphe  en  l'honneur  d'Adrien:  On  l'ap- 
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battus  par  Gharles-liartol,  on  7:t9,  ils  conservèrent,  j      *  SATAll,^n.  pr^  m.  Ilist.  relig.  Congrégation 
pendant  plusieurs  années,  quelques  places  dans  l  de- Satan ^  nom  par  lequel  les  réforniés  fana-- 
li  Provence,  bas  Turcs  détruisirent  4a  puissance      tiques  d'Ecosse  desiguiaient  l'Église  romaine.      . 
des  ^arroatfis  en  renversapt  l'empire  dea  califes,         s.iTANirxB,  s.  m.  Zool,  Nom  vulgaire  de  roi<* 


et«  sur  leurs  débris,  ils  élevèrent  l'empire  otto^ 
man.  —  Sarratin,  tfi«,  qui  appartient  à  oette 


•eau  delemilèie. 

SATAHITB,  ou  ItATAIIIfiS,  t.   ».  Hlst.   rclif. 
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Membre  (fuho  êcolc  qui  parut  au  ly*  tlécle,  fl  qyl 

/  prét^'iiiiaîl  qire,  Saian  ^lanl  ir^i-puissanl,  il  fai-^ 

f  .      lail  lui  rendre  uuc  e?p6^o  do  cuUc.|-r  Ce  nojp  a 

élé  ai'ipliquè  par  Injure  à  difTcrcnlci  lecte*/  no- 

^ '■   (arnninii  aux  mastalienfi..    .5 

AiTAnQiCH,  !».  m.  pi.  Gépgr.  anc. Nom  d'un 
peuple  (|ui  élail  voisin  des  Palus-Méoiidet,        v. 
'  SiTCHl,  n.  pr.  f.'  Mylh.  ind.  Killo  de  Mouni 
rouloma,  el  femme  d*lndra.    ] 
,    .   SATtRiB»  §.  X.  Féod.  Sergêttierte,  eJpèc^de 

•  -'-''(Icf..  '     .     .     •     ^  .'•/:...■     ■  •  ,      ^'* 

/MTERIM,  t.  m.  Illit.  lafnlè.  Kom  hébreu  del  , 
mmi«(r(*fl  de  la  Jufilice   èlâblis  dan»  les  villes, 
'■:,*    aprèa  la  mof  l  de  Josué«     ,         - 

"-  S%Ti,  n.  pr.  f.  (Iluéril.j  Pf^i^l  Myth.  Ind. 
Femme  dé  Siva«  fille  de  Dakchè  ;  elle  ^e  jcla  dahr 
le  feuiorfiqie  S^va^Tul  Iniulté  par  »on  boau-père. 
—  On  applique  ré  00m  à  loules  les  ^uvcs  qui  se 
.'   ;  brtlleiil  sur  le  bûcher  de  leur  mari. 
•^    ;:àatiii45I4,  i^.  pr.  r^MvIb.  Nom  d'une  divinité 
fhtiioiso.    .     '  • 
/  '       s.%Tir.rL4,  n.^r.  f.  G^gr.  anc.  Ville  de  Cam- 
panie,  à  l'K.  de  Capoue,  s«Jr  les  confins  dii  Sam- 
uium.  Aujourd'hui  CaseHtt-i^fcchia.       ' 
'SATiii-É,   ÉK,  .«dj.   T^'t'bn.    Se  dit,  cheiylcs 
^  JoaHliers,.def  pierres  qui,  sont  taillées  de  ma-, 
nière  apparaître  tr^s-claires.  —  satinée ,  s.  f .  »ot. 
Nom  vulgaire  de  la  lunaire.  ;  *  >'      * 

'^SA'ffilEt  »  8.  m.  Coniini.  .Ëtolffe  de  soie  ei  coton 

rayée,     ^  ,." ,    :'h''.:0  '       »  ^  "'■'.  •   ./■'■'  • .  '  '••' 
SATIjIEl'R,  El'SE|  s.  Tcchn.  Cëîui,  celle  qui 
'    -Saline:     "■■".- ]''iUl- /.:■ -^  ^-/'z  ■:  ■ 

»ATiR0GR4rHE,i^«.  m.  (du  lat.aa/tVa,  satire, 
et  (iu  gr.  Tf*?"'»  i*écth)tsijaiteur  de  ^itiTes.  Peu 
:,  ■  '  usliéi,:.fv;  ■/  ^r:7^.->c  -\/ .:•■•'■ ''^  •J^?^  ••••i^'  ■^.  *J-.-' 
:;  '•i\t»fACT0iEÇ,  adj.  des  i  g,  Aiïc.  prat. 
Écrits.  «<i/M/ac/otWlt^crils  par  Ies(]|uel4  on  .ré- 
pondait' à  des- écriture!  signifiées  nprés  Içs  dé- 
fmseset  répliques.     .  ■        v. 

SATisrEcit,  s.  m.  (mol  lai.  qui  aijàlnif.,  f^a 
satisfait).^  Nom  donné,  dans 'les  collèges,  aux- 
billcj^s  liosalisfaclion'^que  le  prafessewr  dé!iVl"c 
chaque  saiAedi  à  ses  élèves,  —  Au  pl.,yje$^'«7/w-^ 

ftcit,  •  "  „     .  _'.  ."."  yi. 

V    sÀTiyE,  adj.  f.  (du  Ul.  aa<rrttjr;"scmé',.cul-^ 

/  tivé)*«  Bot.  Se  dit  des  plantes  qui  viemienl  de 

V  graines   semées   par   rho.mVne.    On    l-Oppôse    à 

'     agreste:  Les  plantes  salives  et  les  plantes  agrestes. 

„  *    SATFiiOS ,  n.  pr.  m.  (br.  satenio^t).  Temps  hér» 

-Troyen  liié  par  Ajax  ,  fill  d'Oïléc.     '    *"         '• 

.SATWOUE,  S.  m.  lUsii  Se  disait,  en 'Hongrie, 
<  du  gouverneur  d'upe  pelile  province  qui  pouv^ail 
fournir  un  contingent  de  cejnl  hommes  d'aYmçs. 
.'   —  Province  gouvernée  par  uji  salnique. 
\    ^  9A.TRAPE  ,  S-  îm.  Hisl.  anc.  Gouverneur  d'ujfi^ 
des  cinq  ^gr-andes;  divisions  de  l'empire,  des- Pm-^ 
lîstinst  "     .  /  :  '        .     .  , 

"  S\TRAPÈIIES,  s.  m.  pi.  Géogr.  anc;  Peuple  de 
la  Mèdie,  qui  habitait  entre  la  Bal)ylonie  el  la 
,   '"Susiane,  et  faisait  p^rli^de  l'empire  de  Tigfane. 

*  SATRAPIE ,  s.  f.  Hisl.  aoc.  Division  de  l'em- 
pire des  Philistins.  11  y  avafîl  cinq  satrapies,  dont 
\ei  capitales  étaient  Gad,  Ascalon  ^  Azot ^  Jcca- 
ron  et  Geth.  l         --  "     : 

'S\TRAPiQt'E„  a4j.  dès  s  g.  Qui  appartient  â 
.3  un  salrape ,  au  propre  et  au  figé  :  Faste  $atra>- 
pique;  orgueil  satrapique.  >.  • 

S ITRICVM  f  n.  pjT.  m.  (pr.  satrikome),  G^gr. 
anc!  Ville  du  Laliam,  aurS.-E.  de  Rome. 

ftVTTAGiDES,  S.  m.  pi.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
'Peuple  de  la   llaule-AM«  :  il  faisait  partie  de 
l'empire  des  Berses.  \ 

*  SATrR\Tio^,  s.  f.  Nom  d'une  licence  en 
vertu  de  laquelle  les  portés  arabes  ajoutent, 
après  une  voyelle ,  une  lellre  analogue  â  celle 
voyelle  ,  pour  rendre  le  son  plus  plein. 

.  SATiJRÉiNÉ,  ÉE,  adJ.  (du  lai.  MaUireia\  sar^ 
rietle).  Bol,  Qui  ressemble  à  la  sarriette.  —  satv- 
.  RRiSÊEs,  s.  f.  pi.  Section  de  plantes  labiées 

SATCRÉiuif  /  n.  pr.  m.'  (pf.  çatHréUmie), 
Géogr.  anc.  Ville  de  l'iapjgie,  près  de  Tarenle. 

SITU RÉif EST ,  idy.  Néol.  De  manière. à  satu- 
rer, i  rassasier. 

*SAX{mER,  T.  a.  f;éol.  Il  le  dit  flg.,  et  en 
.  -  général ,  poor  rassasier. 

SATiRiTÉ,  t.  f.  S'est  <Iil  pour  satiété. 

'  s%tURiiAi.ES,  t.  f.  pi.  Philol.  Tilre  d'un 
ouvragéid'antiquités  el  de  crili<|ue ,  sous  forme 
d'entretiens,  compose  par  Macrobe,  philosophe 
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de  relraire  I  Saturne.  —  §.  fi  Eool.  Kienre  d'In-  (      Mu^E ,  adj.  et  s.  des  2  gi'téogr.  ajic.  Nomr.V    ' 
sectes  lépidoptères  n^ctuYiies.  4-  Alcnim-Sa/wr-   I  d*un  peuple  sarmate,'au  N.-p.  du  Caucase.         '  ''  ' 


nie  végétale,  la  matière  de  la  picore  pht4(>sophale. 

*»ATiRiiE^,  lEirXE,  adj.  Litlér.  anc. /^^f 
saturnien^,  espèce  d<s  vers  jatinn  (rè«-anclenne. 
C'était  un  vers  de.  six  pîed«  liytocrçalalecle.l  V., 
,plu«  loiu,  aA-n]R!9ii«.  —  Ant.  roifil  }éont  Sniur^ 
wi>n,  ancien  nom  du  Capitole.  -Â  G^ol.  Période 
saturnienne,  we  dii  des  temps  aLntérieurs  à  la 
période  qui  a  doinné  aui  continj^nts  leur  fe^me 
actuelle. — Saturnien^  a.  tn.  Ilistl  Wlig.  Membre 
d'unrst^cle  gnostjqueidu  11*  siècle)  qui  fut  fondée 
par  Saturnin  d'Antio^he.  \.i*%  saturniens  admet- 
taient l'exittence  des  deux  principef. 

SATl^RilGEUE ,  adj.  dts  9  g.  (du  Ïè\  Satui^nûs, 
Saj4Jrne;  ^ntirs ,  race,  origjnc)^  MVth.  Né  de 
Saturne.  Surnom  de  iupiteir,  ^e  Juncîn,  do  ^Hep- 
tufia-et 'de^luton.  •       *  ••  \    •  V,\   ■■         (' ' 

SATinmi.^,  lilB,.  adj.  Aii^t,  (^>ui  aVpflriiehl  à 
•Saturne.^  SynW^^Jp  «affirrtiVw.  —  l,iltér.  anc. 
Ters  saturnins,  vers  grossier^  que  cha^tai^ent  les 
paysans  pendant  les  fêles  de  la  moia5oh-^^  pen- 


dânl  les  saturnales.  On  dit  \mïn  ordinairement 
vers  sahtrniefis.-^ÇUïm,  Saifimin.  Qui  a  ^Wu- 
leur  du  plotpb.  •  :^''  '■   •     Y'-  \-     -,  ■      \  M  ^  ■■, 

•  SATYRE,  S.:  m.  Géogr,  r.nr.\//^  des  Satyres, 
jles  d'Asit,  dans  la  mer  des  Indes.  On  ne  connaU' 
pas  au  juste  leur  position;|^\    !    \   ^  •  V^'^è^ 

SATYftiAQtÊ ,  adj.  dçs  9  ^.  Qui  trent'âtr 


é  un  satyre.  — "satvrides,  i.  m.  p|i  "^^^^^^ 

sectes  lépidoptères  diurnes.    \  '''^  \';!^^^-4^m^^^ 

SAi>4nico^ ,  s.  m.  Philol.  Grand  oavfïl^*^ 
rique ,  en  vers  ou   en'  prose.  Le  5/i/yïj 
rétrone,  en  proije  mêlée  de  vers  )\^  paraii  êfr^tî 
satire  dirigée  contre   Néron,    hk  ^nitfricon'àé^ 
Marcius  Capella  est  un  ouvrage  en, 9  livres.  Le 
deux  prejnierf  sont  une  espèce  de  roman  philp"^ 
sophiquc;  le|i  sept  autres  Iraiténi  dc5  sept  arts 
libéraux.  ' 
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SAiiivÉB,  a.   f.Xlhasse.  Sorte  de  chasse  aux 
aloueltes.  K  \  "  '      -    «i  : 


''5 


■^      «. 


SALNiiARl^  I.  m.  îlelal.  No^p  d'une  espèce  de" 
faqulr^;:-:;   :-S:rr.     ■' u ^ .' ^''^-■:   ■0:...'-.-îr>'-;^      ;••■ 

S%rnPm  DRATfQn ,  §.  r.  TecSn.  Action  le  sau-  '     i,,^ 
poudrer.,  .  /  ■  ^.^    r,^    ^^,-;>  ^^  ,■:„'>.  '^.^--•.■.    '^^ 

SAlRAi'S^K,  If.  Bot.  V,,  au  Dîcl.,  SA'ciwir;^^  ^ 
qui  est  le  résultât  d'une  faute  typographique 

8A»RAUJ^.,  ÉE,  adj,  Bot.  Qui  ressemble  i  ûnt 
saurauje.   — ^  sAUiiACJéDs/  s.   f.  .pi;   Famille  de     .- 
plantes.  .      ^  ,^-     //     /  '       .>.-^' 

SAlREAV,  I.  m.  Pèche.  Sorte  de  fliel.  V.  sivuE,  ^iv 
au  Dictionnaire.  .t^^' 

SAiiREii,.  s.  m.  Z06I.  Espace  de  poisson.  On 
dit  aussi  saurf/f^,  s.  f.  ^.  ^'  ' 

SAl!KHJiTHip,  lEliiB,  adji  (pr.  f/ittriA/iVn )    ^ 
(du  gp.  <jaOpo< ,  f^^ard;  IxSùç ,  )poiss9n).  Z1I0I.  _. 
Qui  a  la  forme  des  sauriens,  e^/ respire  par  des  '. 
brani:hief ,  commeyles.poissons.— ^AéiîidiiTuiE.'^s,     ^ 
s^  m  pi.  Faniiilledei-eptiles.    ,  *     ;.' 

SAt'RiR,  V.  9.  Techn.  Verser  du  saurin  sur  les     J 
harengs  encaqués  ,  pour  qu'ils  se  conservent.       ^  <- . 

<$AtRi8,s.m.   Techn.    Saumure  de  harengs ,  ^  ^* 
bouillie  avcc.des  laitances  de  ce  poisson.  •  '  ' 

vSÀCRissAGE,  8.  m.  Techn.  Action  de^atirir 
.les 'harengs.  •-:■    ■7^.::^'  ^-.-     ^.    /  .;     ;  ' 

*8AiRisslî)RtE,  s.  f.   Techn.  Endroit  pu  f 00 
rh|sis;,quj  appartient  au  saltriasii,%\t  "  -«-       Z/:-:'^''^'* 

SATYRIDE  ,  adj.  def  S  g.^Zpol.  QuI  'teSielW^^  SAt'RiSSBUR  ,  S.  m.  Tcchd.  Celui  qui  saûrit 

~     ~  _  4^s  harengs.    .     -  ^  -r _    /         ,^   \;^..^ 

î:>!'  ftÂtR0(3RAPHE,  S.  m.  (du  gr.  o-ocGpp;,  lézard;    . 
X?^^^  t  j'écris;.  Dfdaci.  Celui  q^i  décrit  les  rep- 
v|l^  sauriens  ou;léxards.  r       '      /  *'    '   '.,  v 
V  yérAlJROGRAiyifr ,  S.  f.'  (  même-  éiym.).  Didac'l.     , 
pcscHption,  Ijtatic  des  sauriens  ou  lézard?.. 
l  VfiAlROGRAt'HiQtE  ,  ad],  des  9  g'.  Did*aci;  Qui 

apparlienl.à  fa  saurographie-/,  -^    ^    ■  • 

(  V^WuRQrOGlE,  ^.  f.   (du^^r.  «ûpoç,  lézard; 
)(XdYO(;,discQUrs).Didâct.  Traité  srir  les  lézards.  * 
SAiiR0l.6ifiQt%,  adj.'dcs3  g.  Djdacl.  Qui  ap- 
artient  A  ^èaurologié.       ,  ;* 

SAiilioroGim,    s.  m.   Didact.   Auléui'  (l'une  ^— 
sâurologie.     ..       '     ;  ,1  '    \  :, 

aijromatÇ,  adj.^l  s.  dés  ^S'g.  V.  sarmAte,  . 
au  tor^ilfflémehu  ^'         \       - 

/    sitROPRAGÉ,  ad^.  eV  s.  dés  2  g.\(du  gr.  ctjç 
-po;  ,\]ézard  ;  ^âjfoj,  je  mange).  Zool.  Quir  vil» de 
•  lézaro^s.,  \  •_ '-^"lllV  •^; 

»AuiROraiDE|  8.  xti.  ("du-  gf. . ffauipoç,^zard ; 
ôîpjCj  sWpent):  Zool.  Genre  de  reptiles  sauriens.    " 
,sàlJROPH|piE;i ,  ienneV  adj.  el  s.  m.  Zool.  i 
Reptile  qui   fait  partie  d'un  igroupe  renfermant 
les  saurickis  el\  les  ophidiens.  ^ 

SAllROTHÈmlE,  f.  m.  (du  gr.  aoiGpoç,  lézard; 
Ot{xy)  ,  galne/éUltj*  Zool.  Oiseau  que  l'on  appelle 
au8?riâro./\     -V    •'■■/'..'?.■  ,"'4 

SAtROTYl^E,  V  m.  (du  gr.  (Toeûpo^,   lézard; 

ùltoc,  lypc\  eroprèinlé].  2;ool.  Genre  de  uirtues. 

SAIJRCRE.  k  m.VBol.  Genre  de  plantes  d'Anié- 

rique.;^  y',  A     *   »■  '•    'J  '  ••  '  "  "■ 

Sa€s,  n.  Qr.\m.  l^cmps  hér.  Fils  dé  Mercure 
e4  de  Tlhéné, . 

SAUSAYRON,  si  m.\Péche.  Nom  provençal  du 
sâVeneau.  V  -y  ,  ■  *v  ''•      •• 

*  SAUT,  8.  m.  pmrièrun  aati^, 'se  disait  autre- 
fbjs  pour  ciilbutéh.  V--  Jeu  des  trois  sauts,  nom 
d'un  jeu  d'exercice  dans  lequel  celui  qui  .par- 
court le  plju8  grand.espace  d'une  manière  donnée 
gagne  la  partie.  •—  Danse.  5(it4^,  espèce  ds  pas 
de  ballet.  —  Sdtfl  atmMe,  action  de  s'élévcr  en  ^ 
Pair.  —  Saut  battu ,  se  dit  quelquefois  de  l'entre-  \ 
chai.  '^  Saut, de  Basque,  É9iUi  pendant  lequel  on 
tourne  sur  sot-méipc.  — \Sàut  majeur,  cabrioJo 
pendant  laquelle  on  remué  vn,  pieds  en  l'air  — 
Saut  de  Bordeaux,  ancienne  danse  française.  — > 
Philos.  5at/f  dans  le  ràùofinemeht,  espèce  ;de 
'  sophisme  qui  consiste  à  sous-enlebdre  une  des 
prémisses,  quand  celle  prémisse  est  Irès-conies- 
tabie.  — Man.  Saut  de  pie^  pclit  mouvement  du 
cheval ,  quç  l'on  regarde  comme  une  marque  de^ 
faiblesse.' 


*  SArciER  ,  s.  m.  oflBcier  dé  cuisine  (jul,  çhiéZ' 
le  roi ,  préparait  les  sauces ^el  les  épiées.    ,       -^ 

.SAUç:i.ET,  s.  m.  Bot»  Nom  vulgâirc^de  l'ath'è- 
rine,        ^  .  '■■■,<■  /    " 

SAtDBE,  n.'pr.  f.  Çèogr,  Rivière ;|jie  Fr^iirê, 
nart/dan^jc  dép.  de  Loir-et-Cher,  et  tombe  dannv 
le«cbor,'  au-dessus  dçTl^ies.  Co^rs,  60  ki| 

SAt'F,  s.  m.  AnC,  coul.  Grange,  grenféri\lF  se 
disait  surtout  du  grenier  du  seigneur; 

^Ai>F-RÉi>iT,  s.  m.  Féod.  Kn  Bretagne ,  dé|ài 
que  le  seigneur  accordait  à  son  vi|ssal ,  pour/lui 
jureç  foi  el  hommage.  -     //w 

SAiFVEMEiVT,  s.  m.  Anc.  çoul.  Ce  qîi'oiï  doj 
nait  à  c^ui  qui  ay^il  sauvé-  des  per^onneyou  d 
objets  d'un  n^ufrâçe  ,^'un  incendie,     y 

SAUGE,  ÉE,  adj.  Qui  conlienlde  la^tige :y't«l, 
sauge,        .       -  •  ; 

SAtGEÔiREj.  s.  f.  tec^n.  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  imlttire  le  sel  dans  les  paniers.  '' 

SAU^IE,  s.  ti  Breuvage  que  l'on  fj^isitil  tncién- 
nemenl  avec  de  la  sauge.  ^    .      « 

*  SAULT)  n.  pr.'nK' Géogr. /ncien  petit  pays 
de  France  y  dans  le  Haut-Languedoc,  auj.  dans 
le  dép.  dé  PAude.  Escoùloubro  en  .'était  le  lieii 
principal.       .     "^      ^  ^     ^    '    '  i       ^'  ' 

SÂULX  (  la°) ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Petite  rivière  de 
France  t  nall  près  de  vâssi ,  el  se  jette  di^ns  la 
Narne,  sous  Vitry-le-Français.  Cours  100  kil.  • 
^  SAUir,  s.  m.  Poids  d'Autriche  qui  se  compose 
de  275  livjres'i  et  vaut/,  kil.  454^  OO30.-^Mesure 
de  capacité  cyriployéé  en  Suisse ,  canton  de  Bâie , 
pour  les  liquides;  l|i.  444,  0560.  —  Mesuye  do 
Suisse,  canton  dé^Berne,  lit.  467,  4200.— :||[esure 
de  Lucerne,  lili  472,  ^450. — Mesure  dé  capacité 
employée  à  Solcure,  peur  les  liquides,  lit.  f69, 
4480.  ^,  i 

*  8AIJMOI1/  s.  m.  Zool.  Ce  genre  es l  lie  type 
de  la  famille  des  salmones  ou  saumonés.  Le  sau^ 
mon  commun  est  l'objet  d'une  pèche  Irès-impor- 
lanle.  Il  se  ^nange  frais  ou  salé.  Sa  chair  est  d'un 
goût  exquis^ /mais  d'une  digestion  difficile. 

SAUMRfel^  *•  iQ*  Zobl.  BiOm  d'une  rico  de 
ilioutons.  '         *^ 

*  SAiJHVR ,  n.  or.  m.  Géogr.  Celte  ville  est 
située  sur  U  rive^gauche  de  la  Loire ,  cl  compte^ 
44,D7Q4hàb.  Les  Vendéens,  y  remporièrept  une* 
victoire  sui*  les  troupes  de  la  réptJ>lique,  le-^ 
Juin  4793.  Quelques  jours  après,  fari|ièe  rojâltsle 


platonicien  et  grammairien  latin  du  coipmence-  !  s'empara  de  Saumur.  Patrie  de  It^  Dtcier.  —  On 
menl  du  v*  siècle*  !  •  '        -    -     1.  nomme  Vpfnp^l  de^Saumur  Pinsurrection  du  gé- 

néral. Berton^^ar^**-  •^■^'^^lîi*.^t"^e-i^ 
8^ijaïti«^t^^  adj.  €i^4Sfé6^j| àBi^nt 


*8\TIJRHB,  S.  m.  Alchim.  La  matière  philo- 
sophale  arrivée  au  degré  de  pourriture  ou  de 
noirceur' complète.      ,.  ,  >.    ' 

8ATIJRIIIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  aneii  Nom  donné 
|iâr  les  poètes  à  PlUllei  parce  qu'elle,  afiil  servi 


\l 


*  8AirrÉy  s.  m.  Danse.  Action  de  s^élever  çn' 
l'air,"      '  •  ^    •  •■■    .  »'■  -    *  -^'î^:v^>---.->:,...- 

*8AUTELLB,  il;  f.    Agric.   Tiip  d'écbalAf  qui 

restent  pendant  rhiver  dans  les  vignes. .  '^ 

•^gAUTER ,  t.  i.  Escr.  Se  dit  des  personnes 
qui^  dans  le  développehnenl ,  levant  l«^pied  trop 
haut,  décrivent  un  cerclé  et  non  ane  ligne  droite. 
—  Man.  Sauter  en  selle,  sauter  de  terre  ou  se 
jeter  sur  îin  cheval  sell^  sans  mettre  le  pied  1  ^ 
Pélrier.— 5tfi«fer  e«lrf  leà^piUsnê,  se  dit  da  che-  ; 


*■'. 


de  SaufMu^  ^%rî''apparlient  i  BauniuF,o&  ,à  «tfk  !  «^arqui ,  attaché  aux  deux  jpiliers  du  manège,  fait 
habitaW.^'4thii<iMw>,  Bolfe  d^tin^petit  p«{irèoVlt  des  sauts  sans  avancer  ni  r^ler.^Huf.  Fdifv 
Saumur  éiiH^W*dM^f-1ieuV;'^fV''h^f^^^^^  Tâlr  dans  un  filstrumentâ 
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^  vènl^  i&l  f»ïr« 

A;.du  top.  —  Sa 

'mfl-au  Diclf 

(♦^    ^(Jaos  la,  casse 

.'     ^mpu^emieintli 

-/    ittniet  H^  P<f^ 

\4^  <  •  s.AVfEnk 

"^  ■•  ^^"^Miopl^^rw  d< 

.A^\flio,de  dejjrog 

a;issi  la  Cacrt 

; .    tes  mâles  foi 

bruit  qui  est 

fun  contre  ^1' 

•  J^     d'un  certain  c 

*rptllon'rT  Agi 

jV  '  hors,  de  .terr< 

>';;.  y  sauterelles^  p 

v?'>.ci?ns^)es*)ii«î 

V  ',  f  AirrinnE 

/;   •yd^liJelaCir 

^vlns  hlàpcs.  - 

^\       dans  lt?s*envi 

^verre  de  .tauU 

,  <  •sauteur 
ainsi  nommé 
sur  les  buiss( 
relomjje  à  la 
moutons  à  lai 

*8AUVAGE 

du  genre  hun 
ont  vécu  à  ré 
ct^l  même  :  / 
barie.  -^  ^aw 
maison  ^c  car 

SAUVATIKI 
lieu  qui  est 
qui  paye  un  d 

SALVEDRO 

fraude  de  d  roi 

•SAUVEGAl 

mrJil',  de  toiil 
ne  tombe  à  fa 
blanc  que  le  r 

SAtVE-MV 

-congrégation 
Majour,  près 
\]tiî  dura  jusq 
S)it'VEME!« 

de  la  récolle 
payaient  à,  le 
murailles  du 
arrivé  i  bon  ] 

\s     SAUVETEtl 

rcil  de  sauve 

*  SAUVEUR 

ordre  honoril 
Olhoh.,  roi  d( 
réguliers  ^e  f 
grégalion  rér 
Urbain  VÎII  ci 
ordre  fondé  ] 
4603,  les  relj 
renllenom  ( 
du  Sauveur, 
de  Boulogne , 
confirmée  en 
—  Saint^Sau 
nom  d^ùn  ord 
sous  Alphoi|l< 
en  4347,  apr 
Saini^Souvet 
fut  fondée  en 
et  de  la  Pouii 
m.  Village  de 
dans  la  vallè 
thermales  sul 
:  SAUVIGNOI 
..      8AVALI.B, 

'  qui  est  une  e 

*  8AVAIIE , 

des  prairies  1 
l)ord  de  la  m 
couvertes  de 
*  de  retraite  i 
donnèVitux/ 
Il  est  sur  la 

S^VARlIAn 

tnis;  il  natt 
Caroline  du 
après  un  cot 
tlnls,  dans  I 
40,000  hab. 
*  SAVAirr, 
homme  qui 
].',  pins  savant 
d'unjurisooi 
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if^'fel  /*!re  réfOîrhfr  afetf  îiii  deë-hariji'èntffuçfi  j- 
-   V.;4lu  laii. — Sauter  d*une  octave  ^  ocUvier.  V.  co.  . 

*  Byiiau  I>lckf"-r- ArlC|^,î:îSqi((eT,  jier  uh' ragoût 

'»    ^^ao»'l3;  cassemlft,  <îh"«'le  faisant  sauter  par  un 

'    ^^fnaii^cmejnl  "fle  la  main  :  ScuUèr  dei^  fil  et*  f  faire 

'/'';ttittiet^H  poulet  fUhj^rpifi,   '  .    | 

<^  A  •  swpERKixE,  s  f.   Zool.  Genre  d'Insectes 

^lioptj^s  de^la  familte  des  tauteurf.  Outre  leur 

>-^  jpq^ de^rogref sioir  par  sauts,  ces  animaui  ont 

a.:issi  la' faculté  de  voler  très-hâul  et  trô^s-loin. 

tes  mâles  font  eAiendre  un' chant  ou  plutôt  un 

truit  qui  est  produH^p^^r^lé  froltcmenl  des  élylres 

Tun  contre  raulrf.\j—*J(Mn.  Sauterelle  %e  dit 

■•  >   'd*un  certafh  coup.dn  j<Mt.de  cartes  appel-^  le  pa^ 

V  *rptflon.r-'  Agric.  1»aF4i«î  do  la  marcotta  qui  est 

jV  /horà  de  ieite' clflui  tient  à  la  main.  — Chasse. 

Ky  ^**  S^Uerelieê^  pélito  fliets  que  les  chasseurs  tendent 

v^Jcians^le»  Ijai^l  et  .les  passages  étroits.     .    ► 

'   V  ';  §,\vuiÊiiK%%  i  n/pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 

.'    ':d6p^4'e  la  Gironde.  948  hab.  Kenommé  pour  ses 

-vins  blancs.  —  Sauterne ,  s.  m;  Vin  blanc  récolté 

v       dans  lt?s*environs  de  Sauterne:  Une  bouteille,  uh 

-,     Derre  de  sauter/te.       r,;  ^r  ,.  .r 

.   *•  *  f^ALTRUR ,  S  mi  Zool.  Oiseau  du  Paraguay/ 

J  '/    ainsi  nommé  parce  quil  se  tient  ordinairement 

sur  les  buissons»  d'od  il  saute  yerticalement  et 

rcLombe  à  la  même  place. —ftace  française  de 

moutons  à  laine  flne.    <  .  .  j  :     ^. 

*  S^UVAGRRIE  ,  S.  f,  Hlsl.  Péf iode  dc  rhlslofr^ 
'  du  genre  humain  pendant   laquelle  les  hommes 

ont  vécu  à  rétat  sauvage.  — ^^11  se  dit  aussi  de  cet 
élîil  même  :  La  sauvagerie  n*est  point^la  bar- 
barie. -^  Sauvagerie  s'est  dit  quelquefois  d'une 
'.  maison  4lc  campagne  fort  retirée.  *       . 

f   .  SAUVATiKR ,  s.  m.  Ane  coût.  Habitant  d'un 
r   lieu  qui  est  sous  la  protection  du  seigneur,,  et 
qui  paye  un  droit  en  conséquence. 

SAtVEDROiT,  s:  0).  Anc.  coût.  Amende  poui* 
fraude  de  droits. 

*  SAUVEGARDE,  S.  rti.  Mar.  Il  se  dit.  gënéVale- 
mml ,  de  tout  cordage  destiné  â  empocher  qu'on 
ne  tombe  à  fa  mer. — Techn.  Bande  de  papier 
blanc  que  le  relieur  coud  dans  le  pli  d'un,  volume. 

sliiVK-MÀJOlR,  s.  rn;  llisl.  eccl.  Nom  d'une 
congrégation  qui  fut  fondée  ,  en  1077,  à  Sauve- 
ra j 

S)LL'VE!IIe;«t,  s.  m.  Fépd.  Droit  dii  vingtième 
de  la  récolte  <lu  blé  et  du  vjn,  que  les.  vassaux 
payaient  à.  leur  seigneur,  pour  l'entretien  des 
inuraiùes  du  bourg.  >—  M^r.  État> d'un  navire 
arrivé  à  bon  porl  :  Arriver  en  bon  sàuvement. 
é  SAUVETEUR  ,  8.  çi^lar.  Kmbarcalion  ,  appa- 
.  rcil  de  sauvetage.'' --^dject.  J?rf(^ar<  5af/t;c/^i/r. 
tSACfVEUR,  s.- m.  tlist.  Ordre  duSnnveur, 
ordre  honoriflque  institué  le.1*'  |iiln*<833  par 
Olhoh.,  roi  deGr%iOs^ — C6mm.  réHg.  Chanoines 
réffulierê^e  Notre^Sauveurf  membres  d!une  con- 
grégation réfbrmée  en  1623  et  régularisée  par 
Urbain  vni  en  l'ÔSS.  —  Orrfrf  de  Saint-Sauveur, 
ordre  fondé  par  sainte  Brigitte  en  1344.  Vers 
1603,  les  religieuses  des  couvents' primitifs  -pri- 
^cni  \t  nom  àe  brigitUnes  7iovissim.e8  de  Tordre 
du  Sauveur,  —  Congrégation  de  Saini-Sauvetir 
de  Boulogne ,  congrégaliqn  établie  en  1 368 ,  et 
confirmée  en  1408  par  une  bulle  de  Grégoire  XII, 
—  Saint-Sauveur  de  Éi^^niésq ,  ou  de  Montréal , 
nom  d^ùn  ordre  fondé  en  Kspagne,  selon  les  tins 
sous  Alphonse  1*%  roi  d'Aragon;  selon  d'autres, 
en  1317|  après  la  destruction  des  lempliêrsl  — 
5at7i<-5/f.fiveur  (feil/«Mtitf,  abbaye  puissante  qui 
fut  fondée  en  1157  par  Roger,  comte  de  Calabre 
et  de  la  Fouille.  —  Géogr.  5ai/t^-5ativ^r,n.  pr. 
,  m.  Village  de  France,  dép.  des  Hautes-Pyrénées^ 
-^  dans  la  vallée  de  Baréget  ;  célèbre  par  se»  eaux 
ihermates  sulfureuset.  .  v  * 

:  ^  SAUVIGNON ,  I.  m.  Agric.  Variété  de  raisin. 
.     5AVALI.B,  f .  RI.  Zool .  Polssoo  de  laJtf^rilDique, 
qui  est  une  espèce  de  dupé.  ^  f  ;- 

:^  SAVANE ,  f .  f.  H  le  dit  aussi ,  en  Amérique, 
des  prairies  basses  et  marécageuses  qui  sopt  au 
lK>rd  de  U  mer  ;  les  $avane§  sont  ordiiiairenieoi 
couvertes  de  roseaui ,  de  palètutiers,  et' servent 

*  de  retraite  à  des  reptiles  de  toute  espèce.—  Nom 
.     donné,  i^ux  Antilles,  aux proinenades  publiques  : 

U  e$t  turlaiovane.^     :^^.^  :*, 

s^VARRAH ,  n.  pr.  m.  Gèogf.  fleuve  des  Élats- 
tJnis;  il  natt  snr  la  limite  de  là  Géorgie  et  de  la 
Caroline  du  Sud»  et  tombe'  dans  l'Atlantique, 
après  un  cours  de  440  kil.  —  Ville  des  ËUts- 
Unis,  dans  l'État  de  Géorgie,  sur  la  Savannah. 
40«000hab.  Port  cororAerçant.  Forlejesie. .  .     .^^ 

*  SAVAUT,  s.  m.  Prov.  Un  savant  en  «a,  tm 
^       homme  qui  fait  parade  de  s^  science.  —  Il  est 

plus  savant  que  U  chien  de  BaHhple^  se  dit  fam. 
d'un  Jurisconsulte  fort  liabile,. 


\iAVAHrTAS,  i.  m.  Se  dit  quelquefois  pour  s»-' 
ynn tasse  :  l^ous  me  représentiez  fort  pUusam^* 
meut  votre  sarafitits  (  M"**  de  Sévignéy  -  - 

•  SAVATE,  s.  f.  H  8^  dit  querquefois  d'un  soir-^  '  monts   d'une  savonnerie, 
lier,  neuf  ou  vieux,  donl  Iç  qt^ariier  èst^rabailu  :   j  la  8aponair<\ 
Mettre  ses*  S{fulier/  en  savate.   —   Jeux.  Sorte 
d'amuscmen^    qui    consiste  à  faire    passer 


noir^  qui  eft)  Is  Vf^rltable  -terme  usité  dans  1rs 
fabriqiicg.       /         .     .     ,      •"    '  A' 

s\yo.'v^ii:nE,  s.  f.  Se  dit-qùelqucfoi-^M^'s  bâti-' 

—  1^0 1.    Sanunjiicfr, 


une 
savate' do  main  en  main  dans  Ein  cercle  de 
Joueurs,  tandis  que  l'un  d'eux  lâche  de  la  saisir. 
—  Mar.  Morceau  IflIPbois  plat  sur  lequel  on,  fait 
reposer  le  bec  d^une  ancre  mise  à  terre,  pour 
l'empêcher  de  s'enfoncep  dans  le  sol.  —  T.  milit. 
Correction  dont  les  soldais  font  usage  entre  eux, 
pour  punit  '3s  vols  de  peu  d'importance. 

SAVATELLB.  S.  ^^  Bol.  Espèce  âe  champignon. 

SAVE,  n.  pr.  f.  Géogr.  lliviérê  qui  sort  des 
.Alpes  Carniques,  en  Illyrie,  fornijc  la  limileentre 
rFsclavonte  et  la  Turquie^  et  tombe  dani  le  Ua- 
nube  à  Belgradc-Cours,  900  kil,,    '  Sy«^''- 

SAVÉ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'uiYe  plaihe 


couverte  par  lalncr  R^prte  :  La^plaine  de,  Savé 

If-  SAVERKE ,  n.  pr.  r.  Géogr.  Celle  ville  est 
siluée  sur  la  ZOrne^  prè4 d'un  défilé  qui  conduit! 
de  la  Lorraine  dans  l'Alsace,  et  où  Louis  XV  a 
fait  èonstruire  un  magnifique  chemin.  5,352  hab. 
L'armée  française,  commandée  par  le  duc  d'Iku^i- 
court,  y  remporta  Une  double  victoire  sur  les 
Aûtrlchiefis,  le  13  elle  15  août  1744. .^ 

*  SAVIÉr,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc'.  Côntréo  de  la' 
Pannonie,  entre  la  D rave  et  la  Save,    ,  ,/  j)  ,  ;   ; 

SAVIGNYÉ,  s.  f.  Bot.  Plante  d'Egypte.        .  \    • 
SAVO,  n.  pr.  m.  (Jjéogr,  "anc*.  Port  de  la  Li- 
guric ,  entré"  Hasta  et  Vada  Sabatia.  Auj.  Suvoitc.^ 
SAVOIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Une  des  huit  divi- 
sions continentales  des  Etats  sardes,   e^ilrc  la 
confédéraîidn  suisse.au  S.,  la  France  à  l'O,,  les 
j  Alpes  et  le  Piémont  a^i  S.  et  à  l'Ë.  Klle  est  subéi- 
visée^en  sept  province»."  Pop.  564,000  hab.ch.-L 
Chàmbéry.  Territoire  montagneux,  sillonné   par 
les  ramifications  des  Alpes.    Sites  piltofesques. 
Eaux  minérales;  houille;. marbre;   bcl^l  ^   vers 
à  soie.  Les  habitants,  très-pauvres  en  géner.il 
émigrent  tin  partie,  et  vonl  exerceren  Iranc^^eteii 
Ilalioies  métiers  de  ramgncùrs,  comniissiounairos, 
lajour,  près  de  Bordeaux  ,  par  saint  Gérard,  et  L-^olporteurs,  elc  , —  La  5^/i;o/e  correspoml  aux  pn>-/ 
uî  dura  jusqu'en  .1660.^  '  •  v!,    ,    ^    vincesque  les  Ko^nains  nommaient  Alpes  Penni'nes 

H  Gr.ées.l.e  nwT/dei^a6<iti(/iaou5op(/w£f/a,  d'où  . 
.  dérive  ki  dônominatiën  actuelle;^  ne  date  guère 
que  de  la  fin  du  iv"  Siècle.  Ce 'pays  fit  partie  de 
l'empire  de  Char|emagne,  passa  ,  en  888,  sous  la 
domilnation  de  hodolphe,  roi  dé  la  Bourgogne» 
transjurane ,  etifut  érige  en  comté  dé|)endani  de 
l'empire  germanique  vers  1030.  Ce  fut  le  noyau 
du  royaume  deSardaigne.  Sous  l'empire  franc  tis,^ 
la  Savoie  forma  le  dép.  du  Mont-Blanc  et  en^ 
partie  celui  du  Léman/ 

*  SAVOIR,  V.  a.  Vrpy.  Savoir  le  fin  des  fins, 
avoir  la  connaissant^è  des  aflfaires  Jes  plus  sér 
erètes.  -^  //  ne  sa  if  ce  qu'il  veut,  se  dit  d'un 
homme  indécis ,  inc()nstarit  dans  ses  désirs,  dans  ' 
ses  résolutions.  —  //  ne  mit  ni  ce  quHl  fait  ,ti 
ce  guHir  dit,  il  ne  fait,  il  ne  dit  rien  de  ce  qu'il 
faudrait,  faire  wi  dire.  — ^  Ce  que  trois  personnes 
savent  est  public ,  si  l'on  veut  qu'une  ctiose  Boit 
secrète^  iMie;  faut  pas  la  dire  â  un  tiers.  — i  II  en 
sait  plus  d^un^  plus^  d*une,  se  dit  d'un  homme  fin- 
et  adroit.  ^  \ 

*  SAVÔiif,8.  m.  PhdiTm.  Savon  médicinal,  sai^n 
de  soude  et  d^huilé  d'amandes  douces  fait  à  froid 
dans  les  pharmacies. — Savon  de  Star kéy,  ou  tar- 
tareux,  comgsisé  de  potasse  et  d'essence  de-  téré- 
benthine.—Coram.Saro/i  de  Bec7wewr,préparation 
pour  préserver  dés  Insectes' la  peau  des  animaux 
empaillés.  «-.  Savon  blanc,  celcri  qui  n'a  (x^lnt  été 
veiné  avec  du.fulfatc.dftfer.  —  Scivon  funr  pu 
vert,  savon' de  polassç  à  l'hiiile  de  chènevis  ou  de 
co1<a.  — Savon  de'Naples,  savoix  de  potasse  i 
i'Iiuile  de  palme. — pavànûe  Fenjëe^  savon  blanc 
très-sec. —  5<ivoh-po/iw,  savon  dans  la  compo- 
sition duquel  il  entrée  de  ^a  pierre  ponce.  -^ 

\k\chim.  Savon  des  philosophes, ylcmercufe, 
'  •  SAVOiVE ,  n.  pr.  f.  G90gr.  C'est  un  ch.-l. 
d'intendance,  sur  te  golfe  de  Génes^.  11,000  hab. 
Ëvè.ché.  Fabriques  d'armes,  de  soieries  et  de 
savon,  qui,  selon  quelq,ues-uns ,  y  fut  inventé. 
Sous  l'epipire  français,  Savone  fut  le  ch.-l.  du 
dép.  de  Montenote.  Patrie  de  Grégoire  VII,  Jules  II 
ctSlxielV. 
'^  •  SAVONNETTE,  8.  f.  Savonnette  à  vilain,  se 
disait  flg.  et  fam.  des  charges  qu'on  achetait  pour 
s'anoblir,  et  parUculièrément  de  la  charge  de 
Secrétaire  du  roj.     '  ^ 

*  SAVOmiEUR,  s;  rp.  Techn.  Ouvrier  qui  sa- 
vonne les  carlons^des  cartes  i  Jouer,  —  L'article 
du  Dictionnaire  iiïi  double  emploi  avec  savon^ 


stvONULtR;  V.  a.  ehlm.  Se  (Combiner,  vu 
parlah^t  de  la  combinaison.  de^.hujle«  voiatilrs 
avec  les  alcalis. 

,  *  SAVOVARD^  s.'m.  U  se  dit  par  ciîens.  des 
petits  ramoneurs  qui  viennent  de  la  Savoie  exer- 
cer, leur  induslriert^Paris  :  Appeler^  filtre  venir 
f^n  savoyard  t  un  petit  savoyard. 

•  SAIE ,  n.  pr.  f.  (iéogr.  Boyaume  de  l'ru'ropo 
centrale,  compris  dans  la  région  moyenihede  la 
confédération  germaniqiK',  borni;  au  N.  par  U;s 
Élals  prussiens,  à  l'k.  par  cesj.lafs  e'i  h^s  liais 
autrichiens,  au  S.  par  l'Autriche  et  la  Bavière , 
et  ♦  ru,  par  la  Bavière,  les  duchés  de  Saxe-Allrn- 
bourg  et  de-Saxe-Wéimar.  Il  est  dtvi?é  en  quatre 
districts»  qui  portent  le  nom  de  leurs  cli..rl.ieul. 


dans  le  territoire  de  î>odome  :  elle  est  aujourd'hui^^  '-«P-^  million  710,000  hab.  Ch.-l,    Dresde:  Sol 
.^        t.,v       .-  r  _    #_.      .    o      *  fertile  en  céréales,  quoique  moniagneutf.  >^lines 
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de  fer,  cuivré,  plomb,  cobalt,  houHIe,  4  iç. 
l'àbriques  dé  porcelaines ,  de  toiies.  imprimerie* 
Libfairie.  CommerjCi*  immense.  La  Saxe  occupe 
dans  la  confédération  le  quatrième  rangC  Llie  a 
quatre  voix  i  rassemblée  génr^rale  et  une  à 
l'assemblée  or^îfnairp.  Le  luthéranisme  est  la 
religion  dominante. -r  Cet  Ktat  fut  fondé  dans 
la  première-, uïQi lié  du  xv»  ijiécle.  IL  fut  gou- 
verné parades  électeurs  iu8qu'^en>if*H0r) ,  époque 
ou  Frédéric-Auguèl»'  III  reçut  de  Napoléon  le 
litre  do  roi,  en  récoinpcMise  do  sit. UdeliU;  à  la 
Fraïice  :  aussi  le  congrès  de  Vienne"  lui  ;en- 
leva-î-il  la  moitié  do  ses  possessions' en  1815. 
—  Saxe-AUenbourg  ^  duché  , de  la  confédération 
g<*TJiianique',  au  cenlrc.  IIO.-OOO  hab.  Capilalc, 
AUefibourg .-^axc-( Obaurj-Gotha ^  àulre  duclic 
d("  la.  "coofédtValioii  ^'ernkaiifque.,  au  cCnlrc. 
125,000  habt  Capitale,  Cof/oung.  —  S^axe-daf/iay 
ancien  duchr  de  lai*  couiédiTj^on  ^«TmaniVpie, 
parlapé,  en  1820,  cuire  les  duchés  de  Saxe- 
lJ()bi»urg,  Saxe-Ai.tènbourf^  et  Sano-.Meinengen. 
La  capilalejélail  Gotha,  ^-r  Saxe^Jiifilburijh,ausen , 
ancien  duché  de  .la  eonfédériition  f:rrmani(|ui^,^ 
léiini^  en  1826,  au  ducliôde  Saxe-.Mriningen.  La 
capitale  élait  Hildburghaùsen,  —r  Saxe-Mehiiti"' 
geUj  duché  de  la  conrédération  jgCTniahique  ,  au 
centre.  136,000  hab.  Capilale  lileiningen.  — 
SdxefrH^eimar,  grand-ducfié  de  la  conlédéralion 
geYrpaniquc^  au  centre.  228,000  hab.  (.apilalc, 
fVeirnar,  —  Province  de  Saxe  y  une  de^  huit 
grandes  provinces  des  KU:s  prussiens,  fais^^anl 
partie  de  la  conféttération  g  rmanique,  litiûMoplie 
des  royaume  et  duché  de  ojxe  au  s.,  cl  divi^^ee  on 
trois  régions.  1  niillion  637,000  liab.  Chef-|ieu 
Magdébourg.  La  ptus  grande  partie  de  son^  terri-  • 
toire  n'appartient  i  la  IMusse  que  depuis  1815. 
Soi  boisé,  riche  en  mines  et  en  céréales.  —  Cercle 
de  la  Èasse-Sajce ,  une  des  neuf  grandes  divtsionS| 
de  rancjen  empfre  d'Allemagne,  comprenanl  les. 
duchés  de  Magdébourg,  de  Brén\e,  de  Brunswick, 
de  llolstein,  de  Saxc-Lauenbourg,  de  Sch^erin; 
iespriqcipautésdeLiaiebourg,  Blankenbourg,  etc.;  ' 
les  évéchés  d'IIildesheim  et  de  Lubeck;  les  villes 
libres  de  Lubeck,  llambourg*,  Brème,  Goslar, 
Mulhatisen  et  Nordhausen.  Le  directeur  de  ce 
cercle  étak  l'électeur  de  Saxe.  —  Cercle  de  Ici 
Haulef^axe ,'  une  des  neuf  grandes  division <«  de 
l'ancien  empire  d'Allemagne,  comprenanl  les  du- 
ché^ de  Pomëranie  et  de  Saxe,  les  principaulés 
d'Anbalt,  dé  Saxe,  les  éleclorats  de  vBnindebourg 
et.de  Saxe,  et  différentes  seigneuries,  marqui- 
sats, comtés,  etc.  Ce  cercle  av^U  tï'ois  directeurs 
alternatifs,  le  duc  de  Brunswick,  le  (li\f  de  Brème 
(roi  de  Stiède),  et  le  duc  de  Magdébourg.  —  Élec- 
iorat  de  5àr«,' ancien  Etat  de  l'empire  d'Aflc- 
magne,  compris  dans  le  cercle  de  la  llautç-Saxe. 
Son  territoire,  plus  étendu  q'ue  celui  de  la  Saxe 
actuelle, -était  divisé  en  trois  parties.  Capitale 
DresdK  — Hist.  Maison  de  Saxe,  se  dit. des  pinq 
princes  saxons*  qui  furent  élus  successivement 
rois  de  Germanie  et  empereurs  du  saint  Empire 
romain  :  Henri  l'Oiseleur,  en  918;  Othoale  Grand, 
en  93^;  Othon  il,  en  973;  Othon  III,  en"983,  et 
Henri  If,  fils  du  duc  de  Bavière,  arrièré^petit- 
fils  de  Henri  TOiseleur,  de  1003  i  1024. 

Saxéeh,  adj'  m.  (enlat.  saxeus,  de  saxum, 
pierre,* rQcherJ.  Myth.  Surnom  d'Hercule,  soit 
parce  qu'il  avait  percé  des  montagnes,  soit  parce 
que  Jupiter  avait  faft  tomber  sur  ses^ennemis 
une  grêle  de  pierres.    . 

SAX.HORIV,  s.  m.  Instrument  de  musique  in- 
venté par  Sax,  célèbre  facteur. 

*  SAJLICOLE ,  s«i.  m.  Zool.  Genre  d'oiseaux. 

SAUCOLiiv,  me,  adJ.  Zool.  Qui  ressemble  4 
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^  r  HHfiiiACK.  !i.  f.  HoiilU^nre  do  planlM  de  ^ 

\     la   fii/iiilic  dus  sialliîigvVP.  Une  d<«  S4*i  o§|tecef, 

%  l.i   Sdxifhije  yniniilce  ^  pa%Si^  à  |.j'feril«  lK)ur 
lJl!»t)iilripH<|iit» ,  mais  le  nom  do  sarifraije  parall 
plulùl  avoi^  élc*  Uoniié'à  ce«  ptaiiteii  paic«  qiiVliaa  j 
crois^nu  Vn  grnoral  eiilre  \v%  fenltt»  det  iorln*ri, 

.      fur  ItV  \  irilU'i  nuiraillo!!  i»l  ap  milUni  dtîs  pierres. 

•  HAXiFHir.K,  l'i:,  adj.  noi.  (/ui  r«iitîniblo  àvi 
la  Vax^ifragc,  V.  le  Diel.  On  dit  aussi  $4{xilrugàcé. 

*  .s%\Oî\,  o^î^»,  ndj.  i»l  !i.  Gcogr.  anc.  eî  mod." 
.Kpin  d'un  jieupW.*  de  Ui  <;ormnnie  se|iloiilripnalo, 

voisin  de  la  t:lii'r<ioii^F.c*(:inibri<pi«*  *  on  diftini^ualt   j 
(es  Saxons  .-éntjurieus  ow  ,iint)rUHirien$ ,  el  r«>i\ 

,     $(ùynts  /ùirré^is.  l)fn\  liordr«  de  Siixohm  pass^reni 
cn,lireiii|ti)r  av<c  les  auçU*^,  vcr^  Wv, «ous  ia  con- 

,     diiile  d'Ileiifîi^l  v{  de  llor^ai  «  *  )  fo>Mlôrenl  rii«p- 

larrhie.  l.e<iS'/r.rf/>M  '{iii  viaieiit  leiU*»  eu  Allemagne 

/^*TntiiVcnl,|)en<iAiair'  nieanf.  oniirvCliarlcmagne. 

^Enliii  Irur/lief,  Wilikinii .  fe  soumil  el  recul  le 

•  ^  bapirme  en  78r».  Sou*  Ijvujf  le  Cern^aiiique,  les 
Saxons  ronnérent  uii  4lt'i  tii  iK'uples  de  la  coHfù"" 
dcralion  rpji' se  lu'parn  pniirloujours  des  Francs. 
—On  appelle  .SriTrtw.t  Trnusiflrâfns  ^  ùm,'  Iri.bu 
faxonnc  qui  parnii  s'^lre  x<Vfugiéo  tians  la  Tran- 
S}!vanie,  dt'%  l<^  leaips  de  CharLeniagne.  Scsdes- 
xendan^s  y  oreupenl  euoure^l^jounl'hui  le  pttys. 
(h'g  Siixhus ,  Vm\{*  de?  lr<M5  giandes  divi^ionf  de 
Ja  'Hau«ylvanie ,  au^  'oulrc  cl  au  .8.  Knviron 
SOOiOOO  li.il).  Cb.-I.  NirmaHstadt.  -^  Llngulffl. 
S(.'xou  ,  |;.iigij(»  ^crni.'inique  parlée  en  Angleteiire, 
drpuis  le  yi'  fii-cle  ju^q^u'au  xu*,  époque  oà  la 
JiâijMKe  française  paiiéc  par  les  Niirmaixds  se  fon- 
dit av(c  la  jpemière  pour  fornrïcr  l'anglais.  — 
lyt\Aon\.  l^cfnrs^Maxnnnes  f  «c  dil  dot  caraclères 
eujpl  >ji's  par  les  Apgio-Saions  jusqu'à  tifUillaume 
le  i;<  iiqueraiil.  (),if  ilil  dàii»  le  méinc  sens  angfo^ 
gdxou  i  J  hritatvio^nxok.  ^  -,  '  '       m 

'    Svxn.Moir,  ad|.  des  2  g.  lUsl..  Qui  applrtientl 
•pux  S:a\ons. — (  omirs d n rivaqe saxoniq^te: ofRciers 
ê|ai)li^    pj-r   l(s'cn!|K'ioui'8  sur' t€s  côlcs  de  la 
Caule,  pour  rq»ôus«tT  les  Saxof^s.  '  ;   • 


% 


dei  (Ils  d'iiippocoon.  Ilerc  !l#,  ayant  lue  iod  pèrf, 
leréduiiil  en  c^sclavage  avei*  M  onio  rri^fei.    <  :■■.%, 

i^cAGiJiki.A,  i.  r.  (niol.  ilal.].  runsii.  bo  dit 
d«  la  sélCfiiltt  employée  en  incruslulion  avec  des 
piles  du  eoule^jr».  ce  qui  lui  douuc  TapparGuce 
d'un  l>eau  marbre*.   \\:^  -....  ■■■^:i'.:*i..  '^-  ■\-*^:^-- 

m'Khimiê,  n.  pr.  !•  {pi,  $culalîce).  Géogr. 
ane.  Ville  de  fa  i.usiUnie.,  sur  le  Tage.  Aujour^ 

•f;Al.\-NOVA,  il.  prit.  iCéojçr.  \ill«  de  la  Tur- 
quie d'Asi«*,  difis  i'Anaiolie»  s^r  le  go^fe-de  ëcala- 
AOfa.  iO»000  hab>  t^ori  irèf-coniinerçi^r^l.^    r;,; 

M'.Ai.AKiicii,  leÉTJK,.  adi|.  Qui  reBiemb|6  I  la 
scalaire.  — -  scALAitifkNv ,  a.  in.  pi.  1  amilla  de  mol- 
.luaquci.  •    }!  ,     j 

\^6C.Ai.CRiroRMI^.,  adp.  der  «  g.  (du  lai.  lÊcala, 
léacalicr  ;/v>rma^  Torm^^,  y.oor  Oui  a  II  forme 

i'un  escalier  ou  d^uiW  rampe  d'escalier.  Il  ae  dit 
'un  grand  nombre  dq  coquilles.  „ 

\  M:4i>A-iA!%rA,  s.  f  iliUéral.j  échelle  iainU): 
iriit.  eccl.  Ksealief  qui  se  trouve  à  iUifme,  elquo 
ie%  pèlerins  mimleni  à  genoux,  aiin  de  gagner  dea 
indulgences  ailacbécs  à  cel  e^^rcire.  . 

'     ftCAi.DiC,  8.  m.\iUéjr.  I|  s^'appliquo  quclc|^iei^ 
fols,  maia  iroprdpremenl, 
gaulois,  doiil  le  vériiablc 
doil  appeler  scalde*  que 
naves.  •  -'■ ,  '■  ,.'^\'  *\  ■-";.  '^"j 

scALDii» ,  n.  pr.  Jli.  (pr.  scai^ice].^ Géogr.  înc. 
.  FleuYe  de  la  deuxième  Hél'giqutt.   Oo^  l'appelai l 
ius<i  Tdbuda,  Âuio^Tiïhui  Vi'scayC 

M.\ii(iinnmt  IE!V!IK,  adj.  Qui  apparlienl  au 
célèlJfie  favani' Jules  Scaliger. -^  C^  appelle  m- 
tique  \scatigérieHne  uiw  criliquc  érudiie,  mais 
mi)iuiieuse  cl  souveul  passionnée. 
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8 \Y  ,  S.  m.  ivelal.  Bonze  du  toytainé  de  Ton-* 
\  quin.      •  '/  ■:''..' 

S  lYDioi'E ,  àdji'  el  5.  iri.  Gramm.  Un  de»  'dfla- 
-léctes  de  ifà  langue  copte. 

*  SK^r.,  s.   r.' Ancien  vAlemenr  semblable  A 
celui  qu'on  appelle  aujourd'hui  blouu, 

S  VVE I TE  ,  8. .  f .;  fecbn .  Laine  flUte  quL  serT^ 

faire  la  chaîne  d'une  étoffe.  •  '   !• 

.  SAKE ,  s.  m.  Refahvliom  de  eertaint  doelçuréi 

dan^  le  royaume  de  Cambcgè.  '    '.^ 

:  SB.  ^cbim:  Abrévi'aiion  qbi  désigne  l'antimoine. 

>('ABiEUX.,vEr6E^  adj:  (dulat.  aço^a^gale}. 

Méd  ,  Qui  a  rapport  à  la  kaléJ         .        .    ^^^^^  ' 

ï*5GABl!i,  s.  m.   Iliîii.  Assesseur  dea  éomles 

dans  les  plaids  judiciaires.  Les  êcabins  devinrent 

^pl us  tard  des  espèces  d'assesseurs  du  maire  de 

Chaque  mumcipalilè ,  et  on  les  appela^A^mna. 

«    St.iBlliAL  vy^LK ,  adj.  iliit.  Qui  apparlienl  aux 

'   scabins  ou  èctievini  — -,  3/aûoit  ieabinàle^  l'^Àtel 

de  vMle ,  od  s'assemblaient  lea  éclK  vins.  «^ 

ireg  scûbinaleét  lettres  contenani^'des  concessions - 

-  fa  îles  parles  fcabins.       ^ 

dCABiogÉ,  ÉE,  adj.  Bot;  Qui  reaacmble  I  ta 
f4'abieuse.  7— iscABiosÉca.,   s.   f.  pl.    Famiilolde 

planleS.  ,  ;  ;  W 

gGABBiCAUDB,  ^J^  dès  9^  g.  (du  tat.  8cabi.r^ 

rude;  âwda ,  queUoj.Zool.  Qui  a  là  ifueue  rude. 

g€ABiiico|i>E,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  êcaber, 

.  rude;  cornu  y  corne).  Zdo\.  Qui  ^i  les  corses  ou 

les  antennes  rudea  au, toucher. 

'«r^BRicoSTÉ,  ÉE ,  adj.  (du  lat.  «m^  rud€; 
cosfa^KCÔit),  Zool.  Qui  eat^gtnii  de  eàUa  rabo^ 
'  Icuses. 

Sf!Ai!itiDE  ,  adj.  dot  2  g.  (du  Ul.  Màber^  rude). 
Bot.  Qui  est  rude  au  tOueher. 
j     SCABRIPLORE,  adj.  des  f  g.  (dttlat.  aco^, 
rude;  floi,  orig,  fleur).  Bot.  Qui  t  lesealiee^  de 
SCS  fleurs  nideà  au  tauîcher, 

scADBlPOLir,  ÉE,  adj.  (du  lat.  sciafer,Ynût\ 
JoVium,  fcuilIC;.  $01.  Qui  â  des  feuilles  rudes  au 

■'  touclier.  ,.  .  .         .,^ 

— sCABBisfeTE,  adj. ^dcB  ïgi  (du  lat.  Btaher^ 
ruJr  ;  sela,  soie).  Bot.  Qui  à  des  pédoncules  tudeé  / 

au  loucher.       _  ^    .  ,,.      .         ,  l 

.    ftCABBitftcxi^.^ad].  dàif  g.  (du  Ut.  HaMm* 
eùtui,  dimin.  de  tcaher^  rude]..  Bot.  Qui  est  légè- 
renieui  rude  au  toucher.   *..     v  '  '^  t^vû:    .  •  u-^ 
5CABB0SiTL,is.  f;  Didact.  lÊUt^de  ce  qui  etV 
fcabreuï,  ralwteux.  .„,  ,^^*  j7  -^  <î 

"^sCiCA,  n.  pr.  f.  Tc^ps  hèr.  UnAies  DanaYdot, 
épouse  de  DaTphroB.  ^  ;^  ^    ;  ^i*  f^^^^» 

-  0<.JHDê,  n.  ft.  a.  fpr.  eé^ucd).  temps  lUr.TJÔ 


^^ 


article  des  antennes  des  losectes.  —  Bot.  Espèce 
de  hampe  qui  soutient  certaines  fleurs* 
(^ÀéGAfHlDlTE,  adj.  des  1  g.  Zool.  Qui  ressemble 

FiOMlle 


I  é  une  scaphidie.  -^  iCAraiWTi9/f.  m.  pi. 
I  d'iMietêt  ooléo|p4éret.  'r0f:H^  ^nfsmùih 
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'^liGAMAiVDRE ,  n.  pr.  m/ T^mps  hèr.  ril) 
d'iïlccior  cl  d'Andromaque ,  plus  généralement 
4M)n|iu  sous  la  dénomiiialîon  d'^a/^a/{</a?,  qui , 
copepdanHyii'^t  que  son  surnom,  -r^  Géogr. 
anc.  Uiv iiTc  de  troede,  à  ro>  de  Troie^  sort^ait, 
di;  rida  p:.r  deux'^fôurccs,  l'une  chaude/ Taulre 
froide;  et  après  sVtre  uni  au  Si{i|tfs,  tombait 
dans  la  mer  Egée.  On  f  appelait  irûs-âncicnnc- 
ment  le  JIC^(ft/A«.  *   - 

MANDÉE,, n.pr.  f.  Géogr.  ane.  Ville  et  porb 
dé  rtle  de  Cythère.  Aujourd'hui  Saini^Nicolai,  . 
;  iCANDiciNÉ,  ivc,  adj.  (du  lai.  sùaujiixy  cer-^ 
feuU)k  Bqi.  Quf  ressemble  au  cerfeuil.  —  scANor- 
ciMÂES,  s.  f.  pl.  Tribu  de  plantes  ombcllifères. 
^    S|^Aii|>iE,  il.  pr.f.  Géogr:  anc.  contrée  au 
ni^rd  de  ^'Europe,  qui  occupait  la  région  méri- 
dionale dé  là  ^uède  aduclle.  Les  anciens  ^ pla- 
;  ^a|ènt  quîjtVe  peuplesi  principaux  :  les  bilones, 
léa  Sitionèi^y  les  llillevioncs,  les^Gutçs;'du  rêlte, 
elll':^   lé'ut*  était  ipeu   eennue^  Quelqt^es  savai^ts 
eroleni'  que  la  Scandie  était  l'Ile  de  Fionie. 

*  stTAliDWAVE^  adj.  et  s.  des  9  g.  Illn.  Nom 
,,du  peupfo  qui  |rabitait  là  Scandinave  er  le  Dane- 
mark. On  crélt  que  lès  Scandinaves  sont  un^ 
peuplade  vènuéid'Asiei/sous  la  conduite  d'Odin, 
V^s  le  i**  siètile  aV.  J.  C.  —  Qdi  appartient  aux 
Scandinaves.  ,\\sé  dit,  dans  le  style  soutenu,  de 
ce  qui  appartient  aujourd'hui  à  la  Suède,  à  Ja 
K(|rwège  et  au  Danemark  :  Les  peuple»  scandi^ 
\  navBi, —Lan^e  Scandinave^ dialecte  germanique 
que  partaient  les  anciens  Scandinaves,  et  que 
ron  trouve  encore  dans  l'Islande  et  dans  les  lies 
'5>b6tland;  il  a  donbé  naissance  au  suédois  et  an 
danois,  appelés  encore  aujourd'hui  tangues  Scan- 
dinaves. On  é\v^M%%\  lé  Scandinave^  ou  Xillàngue 
Tuniqùé.  '•^JLiÙéraiure  Scandinave  ancienne^  se 
dit  des  poèmes  des  anciens  Scaldcs,  appelés  Sa^ 
gas^  de  VEdda  et  de  tout  ce  qui  appartient  A  U 
langue  runique»  ^  Littérature  Scandinave  mo^ 
deihke^  la  litiArtlurede^la  ^uède  et  du  Danemark.  ' 
*—i#li)fieficaffi'Vrrat^j  chaînes  de  montagnes  qui 
se  eomrpose  des  monts  Tbuliens,  des  Dofrines  on 
du  Dofrefield  et  des  monts  Kioelen.         ,-^-  v^u^v-. 

BCANDIllATlB,  ii;pr.f.  Géogr.  ane.  Nom  usité 
a^  moyen-âge  pour  désigner  It  Nonrége  et  la 
Suède;  il  est  encore  fï^uemncnt  employé  dans 
le  style  soutenu.  Du  reste,  il  n'y  1  Jamais  eu 
d'État  appelé  Scandinavie,  .f .  1  v^/  r  ^-x^^  -  ^ 

■^:  SCA9DIIIAV1QUB,  adj.  des  i  fl  Qulf  apptrtieBl 
aux.  Scandinaves  ou  à  ta  Scandinavie..  "-r< 

SCANIE,  n.  pr,  f., Géogr.  Ancienne  division  de 
la  Suéde  mjrtdionate;  elle  forme  aujourd'hui 
les  préfectures  de  Malmœhus  et  de  (Ihrislian- 

,*  SCAPB»  f.*i&.  Zool.  VoQ  ïb^i  au  premier 


iCAPHiaiSi  I.  f.  Zool.  Geuipe  d'ii^sèctcs  qk 

thoplères.- ..■  •.^■■:  ■  • .':''-;,;    „•  ■'' i:*-.  ''-.-.'       "       '  '.'  - 
',  ftCiPiri.OBE,  adj.  drs  2  g.  (du  lat.  «ça /;«*/,  . 
hampe  ;  fîos,  oris,  Ueur).  liol  i)onl  le?  ïl^juri  sont  '/^ 

irlées  kur  uue.  hantpe.    ^      .    ^.  .  «1  ;  :     ' 
SCAPIGÈRE,    adj.   des  i'g.^du  lat.  acapi/j,    - 
mpe;  ferere^  porter).  Bol.  Dont  les  li^cs  sonl^ 
I. .hampes.-  .^..,y , ,, .  ■:.■  .■^^j,,  ^\■  ..,j..:,v;  .-.i,,-'  ■/.,  .■:•.. 
*  BCAPiiV ,  n.'pr.  0).  Personnage  de  la  coh)édie 
lienuc,   introduit  sur  U  scène  français^  p^ 
dière.  Scapin  csi  un  valet  iulriganl;  il  porte 
t(^V!eel  le  martleau  court.  —-  Fig.  liommo  in- 
igant  et  fourbe  :  CesfufiScapin^^  ., 
^-^êfcATTA-iwr»  A,  n,  pr.  m.  Géogr.  anc.  Pellio 
ville  de  Thrace,  au  N>-E.,  près  d'Alidérc.  c'esi 
près  dé*là  qu'étaient  les  mines  d'or  et  d'argVnt 
appartenant  à  la  famille  de  Thucydide,  'bu  écrit 
aussi  Srapté-Hylé  et  mèoïc  ScapUsule.' 

sCAPTÈB^/s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léopièrca. 

8C4PVLO-RACH1DIE!!,  IeÂxe,  adj.  Anar Qui 
appartient  i  rQmi)pldle  et  au  rachis.  « 

SGARABriDE,  adj.  des  i  g  Zool.  Qui  reisem- 
ble  au  scarattéè.  *■—  scaivabéidbs,  s.  m.^pl.  Famille 
d'insectes  coléoptères. 

r  *  SGABAMOtJCHE,  II.  DT.  m.  C'est  |ùn  perfQri- 
,  nagé  de  la  sc^è  rialienue»  venu  originairemi^nt  '  : 
d'Kspagne.  Son  caractère  est  un  mélangô^de  fuii-t  . 
farbnnade  et  de  |)oUronnerie;  il  p^rle  \ï\\  çq%^ 
lumè  enlièrement'  noir.  C'est  ce^  oui  fait  dire  i 
ùii  valet  4es  comédt^  de  Molière^i^Xe-çie/  «'a/ 
hajbilté  en  'Scaramovc/ie ,  c'est-à-dire,  la  nûii  est 
fort  obscure  (l'Amour  peintre,  se.  i'*). 

^SCABBOBOlGIi,  il.  pr.*Vn.  Géogr.  Celle'vr1|&^  / 

t,  située  sur  une   baie   de  la   mer   du  .VorÙ. 


est- 

d,506  hab.  Upnport,  ruines  d'un  vieux  cliâltau; 
cau]^   minérales,    baiiî^   de    mer;    commefccvde. 
houille;,  eau-de-vie  de  genièvre,  etc.  ^ 
.      SCABDKS  ou  SCARDIEIVS,    adj.  m.  pi.  Géogr.' 
anc.  Monlagnes  de  l'Kpirc,  formant  yfnc  ctialiic 
liée  à  rorbelûs   à  l'K.    Aujourd'hui  le  Tchar-  , 
^^yh.         ."  /  :  y  •    - 

SCABDOWA,  n.  pr.  f.;  Gêogr.  anc. ,  lie*  de  la 
mer  Adriatiriuc,  à  l'O.  de  Ja  Liburnie.  Aujour- 
d'hui /50/a  ^055a.  —  Gégigr.  mod<  Scardona^ 
viUe  des/Iiltals.  autrichiens,  dans .  la  Dalmalic. 
^6,000  hab.  Ëvéphé. 'Pprt.  . 

^ABEf.s.  m.  Anc.  t.  milit.  Escadron. 
^CARIFICÂTJEDB,  S.  m.  Agrio.  Assemblage  de 
Contres  qu'on  emploie  pdur  fendre  la  terre  dans 
ks  défrichcmeiits'. 

..  SCAB.iilD£,  adj.  des  '2  g.  ^Zool.  Qui  ressemble  t 
à  un  scarite/ — sçaritibes,  b.   m,  pl.   J-'amille 
d'iriSectcs  coléoplères.  _        '     - 

SCARPE ,  n.  pr.  f.  Ilivière  de  Fran<^,  qui  nali 
danl^  ledépa^l^mi'nt  du  Pas-dc-Calais\  cl  lombo 
dans  l'Escaut,  après  un  cours  de  400  kil.  :. 

SfCARPiiÊ  ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.Kom  quét|uel- 
qi^s  auteurs  donnent  à  la  infrc  de  Jason. 
*  gCARPUiA ,  n.  prjf.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Lo- 
ciride,  à  l'E.,  près  desTIiermopylcs. 
.  $iCATOMYS£ ,  S.  f.  (du  gr.  oxa-pèç,  excrément; 
p.ulqi',  mouche).  Zool.  Genre  d'insectes  diplèrcs 
qui  vivent  sur  les  excréments,        ;.    "   .        .*    . 

scATOsa-YlsiPE ,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  rog- 
scmbleâ  une  scatomyse.  —  scatû^Vsides,  s.  m. 
ï>l.  Varoille  d'Inseetes'dipljèrcs.  , 

'  gCATOPHAGÈ»  adj;  des  .2  g,  (,du  gr.  «ncatèç, 
eicrémcntj    9dYt*>»  J«    mange).  Zool.  Qui   se. 
nourrit  d'excréments.    /   -  (     . 

SCATOPIUG»,  lll«,  a(îl.  Z6ÔI.  V.  le  mol 
piécéd.—  scAT(JtPBACi!is,  8^  m.  pl.  Famille  d'in- 
sectes diptères.      V  ,, 

9CAT0PUILB,  1^..  è^  î  gl  (du  ^.  9taxb^, 

excrément;  ^O^u).  j'aioie).  Zool.  Qui  croit  ou   ' 
vit  sur  les  excréments.  ,    ., 

SGEi|J«  S.  m,  Uist.  Scem  fmXè^  cachet  qui 
fût  employé  |par  Çbilpéric  I*^  et  lit ,  par  Pépin  et 
les  Carlovingiens,  et  plus  tard  par  Koheri  II. — 
Sceau  rond,,  cachet  de  tous  les  aulrcs  rois  de 
France  ,  et  même  dea  jrilles,  qui  eommeocèrcnt 
à  s'en  servir  vers  le  xu«  siècle.  —  Grand  sceau, 
cachet  des  rnjs  dé  France ,  qui ,  i  paitir  de 
|IenriI*%  se  OisMnguait  du  petit  sceau  ou  càoirc- 
spcl  p.  en  ce  qu'il  représeataii  le  roi  assis  sur  son 
trdne. — Pe/{7a  sceaux  de  Justice  ^  s'est  dit  des 
sceaux  qui  serraient  à  sccUer  les  sentences  des 
^ges  non  orésidiaux.t— ;Sc«a(M  ou  ace/  authen- 
tique p  ctm  û^±9e\$ne\iT**'^ Sceau  sccrflp  celui 
qu'on  opposjiiraux  Icttrot  closes.  — ^ceancf' 
dreJài/Me,  sceau  que  se  réservaient  les  rois  de  , 
Franc?. — Sceau  du  Châtelei,  marque  de  la  juri- 
diction do  rUc  do  France. —  Grand  àcesm  de 
fformàndic  ^  m^Tt\{i^  de  |a  juridiction  de  celte 

rovju(:cv  —  «Soacitf  (for,  celui  qui  était  auspcndu 
la  bulle  d'or  de  rejm>ereur  Charles  tV.-«Anc. 
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:i  tlilm.  sceau  éli'f  iceavà ou  iteau  d*Hermè$,  Tter*'  i/     IlOHAbl/s.^ii.  Ilîsl.  fî^ll.*rnmpaif»ie  ie  «oltanle  '  .  ♦  If  itï^liA  oii  «rMWR ,  ».  m.  Hiilo^.  Il  ie  dil, 

'      .MKK,  acJj.   f.  Anl!'  gr.  Kogi  d'une  des  pôrlen   ,  ;    miliF,  !«.    in.  McMirô  d'AnjK^Jimif^ ,  pâur^le  t»4S({fiU<l  à  c.U:n\[ui  nirminlr-,  ci  qui  rrtîi«;iilMfi  lo 

fdcTioiiî,   prt'i  de  laquelle  .élaitl«aorob«îau  de   .**ble  ^  valaiil ,  lilr.,  itfiJ,  i|0.     .    ,     [              .  \  caracl'r    ^M<ipre  do  (-hacuuc  dVllei».   —  Llllér. 

8(:il\FFiiùist',  il.  pr.T(:6>>f|r.  Vilte*Je  SuiMé,  1  ig'uK;  de  fl.tumiwr.  Inusliê  nrce  ^cn».  —  Mn«. 

ch.-l.   du  c.Hilon  de  SclialTliousc,   sur  le  Kliin,  anc.  S*  h nHns\ M  dit  dos'yar»élé$  qui  rênuUenI 
7,000  liai».  —  ÏAwanion  de  Schaffhouëe,  le  plus 


*  ^l.aofnédo^^,  oi  où  eut  lieu  la   deinicre  entrevue 
d'.V^idr^jniaque  t^i  d'ilecior.  C'est  aussi  par  celle 
^    porte  que  fui  iiilroduil  le  clieval  de  boif. 

HCLLAi.Gie,  6.  f.  (du  gr.  axÂQjc,  ci|lsse  ; 
.  Myo<i,  douleur).  Mcd,  l^ouleur  qui  m  Uii  seulir 
'à  la  cuisse. 

*  s»i:Él.ÉiUT ,  ATK,  adj.  Ani.  rom.  fyie  scélC" 
tate  t  nom  qui  Tut  donné  à  la  rue  de  Hume,  dans 
laquelle  Tullio  Ql  passer  ion  char  sur  le  corps  dn 


SHpleiilriunal  de  la  Suisse,  est  presque  loul  en- 
tier encla\e  liaus  |e  grand-  Jucliô  de  Bade.  30,000 h. 
S(.u%(;ijLDt; ,  !«.  r.  liist.  oit.  lillc  ^sçUvo  du 
harem  ini|>.  liai.        V' 

&(iiAiii\tJjiBAS(:Hiy.j,  m.  IlisU  oil.  Orand 

fau^'onnier  du  sultan.        '  '*•   '.   \'  y 


de  la  pisliioii  des  d(mi-l(jns\ 

8(m^l\Tl()H:,  adJ.,<Je«2g.  Milloîs.  XM*"  a|>- 
>»rtieiit  au   fithô^a.i'—  llif^t.  rolif';    Il  Vest-dit 
pour  sçfndi>ïialijjtiei  ((t,  i^lon  quelques  auteurs  , 


son  p^re.,^  Pofte  ScétérftU ,  nom  qui  fut  d  nné  **       SCiUiiA!kt: ,  s.  m.  Uelat.  Espèce  de  iOM&lÇUr 


m, 


.%■  i  la  porte  dejtunie  par  laquelle  sortireut  les  trois 
.\  ^ cents  labitis.  Elle  s'appelait  auparavant  />or/e 
;  . .  Cnrmaifuie, -^  Scélérate  ^  i,  f,  liot.  Espèce  de 
■■'^'^:^i  *renoncule,-V\  «^.i-y^V^'  ■'\'^^^''V^^^  '^ 

H(:é|.étoc;rai>iie,  s.  m.  (du  gr.  axtXgx^ç , 
'  squelette  ;  Ypd^ ,  j'écris).  Didacl»-  Auteur  d'une 
.description  du  squelette...     ;     "^^  v     '' 

ft(:É|.ÉTOGHAi>HiK,  s.  mi  (mèmo  élym.),  Dî- 
dacl.  pcscriptioii  du  squelette.  '.      -    .  \  v 

scÉi.ÊTOGn\PHiQtE,  adj.  des  %  g.  Didact. 
;(jui  appartient  à  la  scélétographie.     •  .    . 

•cicLiDK/l.  f.  (du  gr.  jxéXo^,  jambe).  Zool. 
Patte  de  derrière  d'un  mammifère.      •       i.^    . 

ticeLLAN,  s.  m,.,  rédux.  Petit  poisson  dont  on 
sésertpodr  faire  des  appâts.       -     v^  / 

.'  •  »i:È^E,.8.7.  Anl.  chez  les  anciens,  on/en- 
tf  ndaU  parlaçrwe  la  décoration  architectural  cjui 
occupe  le  rond,  en  face  des  spectateur?. -t-Oo, 
'  appelait  $cin€  vergaiUe ,  des  décorations  ou 
coulisses  qui  èlaicnt  placées  sur  des  espèces  de 
pivots,  de  iT)antère  à  f^résenter  tantôt  des  édi- 
lices,  des  colonneti  etc. ,  tantôt  des  arbres,  des 
rochers  j  ti  scène  ductile  fàe$  décorations  ()eintes 
sur  dfis  feuillets  qu'on  faisait  glisser,  soij  au 
fond  du  théâtre  ,soil  sur  les'oOtés ,  comme  dans 
les  ihéà très  modernes. 


»  i  .  "■  ■  ■  \ 


des  peuples  létichiaes  de  la  Sibéi^Je. 

SCHAIMWIE.'V  ,  S.  m.  Ilist.  UUgV  V-  SAMAIlÉj&N , 

au  (jomp^énienl.    ;"■•■■  '  ..^  -/Y:' Y' ''■'.•'  ..  ''■'''-:'■. 

S(;HAMt»J',  s.  hi.  Ilisl.  ecci.  Membre  d'une  pe- 
tite secle  (biélieane  qui  habile' la  ville  de  Mar- 
dii>e,en  Asie»  içr,  scUamitL  observent  extérieu- 
rement les  rites  dé?  nesloricns.  •  .  1 

S(ii\i>/j(;ih*:r,  s.  m.  Comm.  Sorte  de  fro- 
mage qui  vient  de  la  Suis|c.~^--C  .  -  ;.:;^ 

8(iiM\Au-i':iii!Vi,  s,  m.  liif^.'  ottAln^pecleur 

desjfins-.  i,-'-         ■  t/- '  ■     ■••• 

st^utRAil  où  MilÉitAFl,  S.  m.  Uelal. ' Nom 
que  quelques  voyageurs  donnent  aux  sultanéys 
d'É{îyple  Irappés  par  Aseliraf.  —  On  le  dit  aus#i 
d'une.nionnaic  de  Perse  appelée  c/icms^i. 
^  ACH  VRAI.IS ,  s.  in.  Hist.  ott.-  Commiftdcs  bu- 
reaux ifïiiyics.  ,\  ..    , 

sciiASMARiE,  S.  f.  Doli  Genre  île  lichens; 

sciiAiiRS,  s.  m.  pi.  Hist.  ott.  Gardes  d'hon- 
neur du  grand  visir  cl  des  pochas. 

SCHAiJiiKROrRG,  n.-  pr.  m,  Géogr,.  Ëtat  de  la 
coufédératioa-gefmapiqu'j,  borné  au  N.-E.  par  le 
Hanovre,  au  à\.-0.  par  la  Prusse  cl  le  Hanovre. 
36,000  hab.  Capitale  Bûckeboury.  -r-  Ce  pays, 
constitué  en  iC48  parle  traité  de  VVestphalic\, 
n'est  qu'un  démembrement  de  l'ancien- comté*  de 
Schauenbourg,  IcqucWaisail  partie  dcM'empirc 


do.Hon- 
Scliem- 
s   mines 


i  CompTî 


.  *  ftcÉNlQUE,  adj.  des  %  g.  Anl.  Se  diluait  de 
eeVlaipes  «ociéiéi  dont  l<s  membres  panicipaienl  [  d'Allemagne, 
aux  représentations  théâtrale»,  et   qui  é.taieni  |   ^  sciiazadéS,  s.  m.  pL  Hist.  olU  Les  princes 


élablies  dans  les  grandes  viUe«-^  l'empire  ro- 
main ;  Leê  artiêtes  êcéniques  ;  le  cûllégê  scéuique; 


du  fjing. 

scHvzii.iTE,  s.  m.  V. cnAziLiTE,  au  Compl. 


ou  :  lesfscéniques;  le  collège  des  scémques.,^1        1  '  .  SCHÉat,  n.  pr.  tf\.  Astron.  Étoile  de  seconde 
ftcÉ:\OPiniKii,  lESiNS,  adj  Zool. '<jui  reffsem-   |  grandeur,  dW  la donstenalibn  de  Pégase;    ^ 


ble  à -une  scénopine.- — scénopinikn^^  s.  4||.:[^1. 
Famille  ii*in!(ectes  diptères.  ♦ 

SG^ANilB,  s.  ith'Uot.  Arbrisseau  de  Jara. 

SCÉPlllIE  ,  s.  f.  Rot.  Genre  de  plantes  coràpo-^ 
«ëes,  propres  au  cap  de  ^onne-Espérance.. 

*  SCEPTICISME,  s.  m.  Il  se  dil|  par  exlens., 
d'une  disposition  de  l'esprit  à  rém)quer  tout  en 
doute,  même  ce;qui  e)^l  évident  :  Faire prufes-- 
Mon  de  scepticisine;  parler  le  êcepiicisme  dans 
PélHdedeêêcieàceê,       ,     ^^'^  '  .  - 

*  ftC£PTlQu«)  adj.  de»  %  g.  dis.  m.  Par  ei- 
iens..  Qui  affec te  de  douter  de  tout,  même  de 
l'évidence  :  Méprit  sceptique  ;  écrivain  j'  auteur 
sceptique  y  et  substaniiv.  :  i^es  sceptiques  mo^ 
dernei;  e*e9t  un  sceptique,  -r-  Sceptique  ^  s,  f. 
8'est  dil  de  la  phil<^phie  des  scepliiiues.  • 

^      SCBPTIQVEMENT,  tdY.  D'une  manière  scep- 
tique. ,    /       ,  ,     ^ 
8CEPTiiATt«  f.  m.  (du  gr.  exTjictpov,  sceptre). 
Il  se  dit  des  monnaies  anciennes  sur  lesquelles  un 
souverain  est  représenté  aVec  son  sceptre. 

*  SCEPTRE ,  i.  m.  Mytb.  gr.  Sceptre  cya- 
néen ,  bâton  que  Tirésias  reçut  de  Minerve , 
lorsqu'il  fut  devenu  aveugle  t  il  arait  la  propriété 
de  lui  faire  distinguer  les  objets.  —  Astron. 
Sceptre  f  constellation  boréale  placée  entre  C6- 
pbée,  Pégase  et  Andromède. 

SCEPTEIFÈRE,  adj.  des  J  g.  (du  lat.  «ref>/nim, 

sceptre;   ferre ^   porler ).   Myth.    Qui  parte  ttu 

>^'^ceptre.  Épitbèlc  de  Jupiter  et  de  Junoik 

/  /•CEPTâlGÀRfi,  adj.  des  3  g.,  (du  lit.  sceptrum, 

sceptre;  gerere^  porler),  il|Ui.  Synogiine  de 

■ . 9ceptrifèrc. . . ■^■'\^.,^r -;,''■  ^'  ;■  '  '  ^;; •  T '  :  ^ . -; 

scÉÎtA ,  0.  pr.,  f.  Astron.  tJn  des  noms  de  Pè- 
.•toile  Sîrius.: :  --:^''-'^\:-''^  •,,^:.;"  L^^.v  :":.^^;- "  ■ 

_  •  ftcÉTiQt'B,  ailJ.  des  i  g.  Orthographe  rlcteuse. 
cNîsl  schétique.  V.  te  mot  au  Complément.  '* 

sLévolEj  s.  h  fioL  Genre  de  plantes  des  deilx 

•lûdél.     i-f-  '  ^  "i^;.  ^  Z^-*- *,  .w.  • . 

seClrOjui,  fÉ,  adj.  ft6t.  iM  rètftettbie  I  ohe 

•eévolc-^scÉvoUns ,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

'    tCmitAlli  s.  m.  chroB.  Nom  du  tiuitlénâe 

moiifle  PaMtiée  arabique*   '<  ■  ^wr^-, 

iCMAMm ,  s^  m.  citron.  If  oui  d'an  mois  des 

[thaldéena.  On  erolt  qu'il  répond  à  ttotre  mois 

V    fCMAQMMAm  ^  i«  «I.  Glird».  IIM  du  sltlMe 
"^Éiolt  éi  Yévméé  4m  Persn.  il  correspoad  au 
noja  de  (étrier.  On  dit  aussi  scharivar. 
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se  11  ÉBAT,  S.  m.  Chron.  Le  onzième  mois  de 

l'année  «iicrée ,  (^t  le  cinquième  de  Paiinée  civile, 

.  chez  les  Hébreux.  '  -  ^  •  ^' 

scRj^DAR,  n.  pr.  m.  Astron.  Étoile  de  lacon 
stellalion  d'AMdr4>m(>de.         ;  * 

stHîùDE ,  s.  f.  Ane.  caut.  Se  disait  pour  cha/te 
diplôme.         \  .     . 

sc.iiKDUS,  n.|pr^  m.  {^r.  skédiuce).  Temps! 
hér.  Iris  d'iphitus  et  d'ilippolyte.  Il  était",  avecj 
son  fièic  l^pistropOus-,  à  la  tôle  des  Pbocéchs  a 
siège  dé  Troie,  et  fut  tué  par  Hector.  —  Autre 
chef  des  Phocéens ,  tifs  de  Périmèdes  ^  é^alenieut 
tué  par  Hector.*  -V       ,;^ 

stàÉpo.^ORE»  s.  m.  Bol.  Genre  de  piaules 
graminées.  r,       .    -       'I 

SCHEËI.ATE,    S,    m,    Chim.    V.  TUNCSTÀTEi  i|u 

Complément     .;  ,. 

*  SCHEÊI.11I y  i.  m.  Chim.  V:  tungstène,  au 
Complément.  >  i 

ScnEFXiTB|  s.  f.  Miner.  Tungstate  de  chaux 
nalureU  ;    ^  *    -  .         - 

SCHEFFEii ,  8.  m.  Mesure  de  capacité  employée 
en  Allemagne.  —  Le  scheffel  de  Mecklemhovrg 
vaut,  litr.  38,8890.—  le  sch<lfel  de  Brème, 
litr.  74,0690.  —  Le  scheffel  de  Bavière,  litr. 
2Î2,  3540.  —  Le  scheffel  de  Hambourg ,  litr. 
405,S960.  —  Le^schtJkl  d^orrje  de  Hambourg, 
litr. '457,9500.— NL^«r/«t/fe^^  blé  de  Lippe, 
litr.  44,2920.  —  Le  scheffel  d^uwvie  de  Lippe, 
lîlr.  51.  6740".  —  Le  scheffel  de  blé  de  Lubeck, 
litr.  35,5800  —  Le  scheffel  d^atroine  de  Lubeck, 
Illr.  39,6300.  —  le.  scheffel  de  Prusse,  rilr. 
54,9610.  —  V ancien  Ècheffel  de  Berlin,  lilr. 
54, 7300.  —  Le  scheffel  de  5<ra?e,  litr.  403»9000. 
—  Le  scheffel  de  Saxe-Gotha,  litr.  87,9376.  — 
Le  scheffel  de  0^urtemberg  ,  litr.  1*77,2500.  —  Le . 
Ècheffel  d'Oldenbourg ,  litf .  22,  8027.  —  Le  ar^/- 
fet  de  Bâle  (Suisse),  litr.  17,0825.  —  LTfi  sehef-^ 
fel  de  freimar^  litr.  76, 9652.  —  Scheffel ,  tnt--^ 
iùre  agraire  de  II  principauté  de  Lippe;  elle 
faut,  arel  17,1659.       * 

SCHEFFERIE,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'A- 
ikérique.  vr  «  :. 

ftCHBHBn-BMiiii ,  S.  m.  Hist.  otl.  tnlendant 
général  des  bâtiments  impériaux.  .,.^.^  â^v^.-..? 

SCHBixiivG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Hé  de  Hâtande, 
sur  la  côte  de  Frise,  dans  la  mer  du  Nord,  au 
S.-O  d'Ameland.  4,000  bab.  ^     .         ^, 


■w 


ou  rai>;^quuitl»in  îl^VliiV<'m(ii'»  à  éerlains  liei;é  -S 
tiques  qui  enseigiiaienl'^e  lei  corps  de  Jcsus-s^* 
thriii. n'était Viu'une>8pp.WneK,)  -  '   ,    j 

'   *  s(  ii>;M  vri^Mi:,;  s/,  m-.  Phi)os:.iMins  If  MiU  \^ 
tisnie ,  afcte'; réyitllant  de  Vapplic^ljon  des  formoff  -^ 
de^  l'eniCndrmenl  pur^A' eellei^d»'   la  s«  n^ibililô. 
pure.  r^i;ràft>m..Sc.dil^.dc  la  lifTérfure  de  deux  " 
mois^  quindfellé  cénsislé  ùniqutnient  dani  la 

pasilioii  ^e  l'accenti^     V  (^  ;    I      ■     .  H^■• 

;'  8(1(1  i:jlik\ji.,  s.  «fi.  UtrliL^hin  des  CitjcassiensV 
\'SCI|t:!VL\rpi:. ,  n;i>r.  i»?;,i;éf»gr.  Vill»'  ' 
€^ê,  dans  le  coniil^^A  de  llonlh  ,.sur  la 
niU.   17,000; hab*. AMI   wivirons .  t\c\u 
(Tût  et  d'arj[;énl.  V  k>  v  f     ?    .    ■-  r 

S^JIFMSSITE,  f^.  iifi.  V*'CHliMS8lTE,  a 

SCI|F:^K^i.^^,s^m,  Mesure  dp  Leipsig,  "va- 

lfnl,lilr.  1,2<)40. 
scHLKK-MASîiv/  s:  '  hî.   Mcsure   de  cilpaclié 
e  I&vière,  employée  à  Aui^sUourg  pour  l<  s  li- 
uides,  et  valant,   litr.    1,0494. —  Mc^un'  de 
uremberg  valant  la  68*  partie, de  l'eimer,  litr,  . 
♦  ,Ô785.  —  Mesure  de  Saxe-Weiniar,  pour  le  vin,  ^ 
valant  le  80«  de  l'cimcr,  litr.  1,.1<iOV. ,—  Mesure  5 
de  SainMiall ,  en  Suis?e  ,  pour  les  liquides  ,  va- 
lant h;  36«dereimer,  litr.  0^103.  —  Mesure  (le 
capacité  employée  xlàn s  le  Aytij,iemberg,  pôui  les 
liquides,   etv  valam;  |«!\1#f  ' À^    l'cimer,    lilr, 

'i,G7oi.    4/:,^^;%'.|  .r      ;.-. ..  „•■;, 

sciiio.\onf;!CË ,  adjjl^ts  2  g.: fpr.  skenvhcue) 
(d(i  gr.  o^otvocï' jonc^VIl?*^''^»  je  marche  j..  Zool.   . 
Qui  se  lient  darW  Içs  jiiiif  s.         ;  ' 

S(;HFPi»iiri. ,  s.  n^y.  ^ciÉEf^FÊL  ;  au  compl  — 
Mesure  de  jtapadl^^^^  aulçcfois  dàn.siles 

Pa^s^lias  ,  £our  V^M^ili/re^iM^**  •  '^^  AWV* 

SCHLRIE ,  .n.  pr.  f;  €%;j,r:^iânc.  Ln  des  inpms 
qui  ont  élô  donnes  4  rWe;^  4/ 

scukhmaCs  ,  8;im.  3^001.  ,K^         de  rat  di'éau. 
S(:uERSf:iiÈLL.^nV  pri|!im.'v.  ciitiicHtLL ,  au 

complément.  <|V;Vvt'#^        '    N:  *     '       ^ 


S(.Ht;AOMEË:V;'m|/ l^èd.  Inflammation  sèche 

des  ;yiMix.  '    .  j^:-j-  -{j-^       :■,  ■:    .  •  \,    \  •. l  •    '  ■• 

ftc:HERZAilib<>  ,  aidvT  Mus.  Mot  ilî^l.  qui  sigiiific 
en  badinant  ^j^i  qui*  se.  met  sur  les  parti tiWs 
b<)Ur"indiquer|  qu'un; passage  dort  être  exécuté 
(ji'une  maniéte^badinè  et,  légère. 

S(Bi:R3^a,  9^nt^  »>us.  Mol  ilal.  qui  siguine 
badinage,  et  dohij  on  se  sert  .en  parlant  d'iin 
morceau  de  mu/iqne  léger  et  badin  qui  fait^^r- 
tis  d'une  ^syrapl^onie. —  On  l'emploie  quelque- 
U)\^  pour  sçherzando,       \'    ,    , 

$(;hétiqie,  adj.  dps2  g.  (pV. '  «W/igiie}  (du  - 
gr.  (Txexixcx;,   relatif).  M^d.  Accidentel,  qui  ne 
tient  pas  â  la  conslilulion.  ^ 

:^  s(;hiais,*schiaïtesou  scHîites,  s.  m.  pi 

V.  SCHIYTE  ,  au  Compl.  ^ 

ftClf IBBOLETH ,  S.  m^^  Hisl.  sainte.  Mot  hébreu 
qui  signifie  épi  ou  (liikve.  Les  habitants  de  Galaad 
s'en  servirent  pour  reconnaître  à  leur  prohon- 
ciaiion  les  gens  d'Éphraïm,  aûn  de  les  tuer  en- 
suite. ^ ,  •;'. 

SCHILOAM  ,  n.  pr.  m.  Céqgr.  Ville  de  Hol-: 
lande, dans  lallollandèNiKridipnale,sur  la  Schie. 
10,000  hab.  Petit  port.  I)islirt<>rie  d'eau^e-vie  de 
grains  connue  sous  le  nom  de  genièvre  de  Schie^ 
dqm  ou  de  Hollande, 

SCHIFATE  ,  8..m.  V.  8CYPBAT» ,  aU  COm'pl. 

ScniFFLAST,  8.  m.  Nouveau  poids  de  Prusse/ 
Yalanl,  kil.  1870,8440. 

•  ftCHirrprUMD,  s.  m.  Poids  de  Dancmarli,  com- 
posé de  320  livres  et  valant,  kil.  435,6208.— 
Schlffpftffid  de  charrois,  poids  de^ Hambourg, 
kil.  154,  9952.  —  Poids  de  fret  de  la  république 
de  Lubeck,  kil.  135,7297..—  Poids  de  charroi 
de  la  république  de  Lubeck,  135, 119^.  —  l»oids 
de  Mecl[lembourg  ,  kil.  1 42,  2960.  —  Poids  de 
Pologne,  kil.  168,4800.—  Poids  d'Aix-la-cha- 
pcTIe  en  Prusse,  kil.  14,0112.  —  Ancien  poids 

S 5  Rœnigsbcrg,  kil.  154,6080.— Poids  de  Uruns- 
Ick,  kU.  181,8852.    ^ 

âCBin  ou  sein,  s.  m.  Cramm.  La  vingt  et 

unième  lettre  de  l'alphabet  hébreu,  valant  êch 

ou  fc. —  Slane  numérique  de  300. — La  treitième 

lettre  de  Valptubet  arabe^  T.  chiîi  ,  au  compl. 

SCNI8MA,   s,  m.' (du  BT.  Tii9\iaL,  division). 
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M^^.  anc 
dû  comrtia 

(»c:lllSM\TOlSRA^(lll!:VadJ.   des  2  g.  (du  ^. 
' a/(<j|ia ,    to^; ,  di visi(^n  ;  ^pâY5C^<x  >    brahchie»  . 
'Zvt'ii^  I>oiit  les  liraricInesi'tVv relit  par  une  fenle. 
•— ,^ui»iiAioBRANCiiES,  I.  m.^.  Famillc  de  pois- 
aons.      .  :  ■■  :-^^^,  ■:".  \.  /    '     ■ 

*  iirilISMVTOPTKffllOR,  adj.  dfe|  f  g.  (du  gf. 
ayh^n^  TO;^  4ivlsiôir;  TcrcpV;,   fougère).   Bol; 
Dont  les  capsules  s'ouvrent  par  une  fenle. 
/SCHISME,,  s.   m.    IIi«l.  sainte.  Schùme  de 
,    Jloboiim  ou  tchitm^  des  dix  triàm^  séparation 
V        d  M  peu  nie  juif  en  deux  rpyauroes,.  celui  d'israél 
•  \:    et  celui  de  Juda,  «»  962  av.  J.  C,  sous  Roboam, 
,v  ^flls  de  Salomon.  —  HUt.  eccl.  Schiwted^ Orient^ 
ichi^w  dV^cctdent,  \,  ovew  et  occident,  au 
;  CompK — Schisme  iSPAngliterre^  celui  qui  gépara 
Jcs   Anglais,  de    ta  Jcummuiiiob    romaine,   sous 
'     ^,  J  Henri  Vllt,  en  1534,^  fl  constitua  l'Église  angli- 
,  cane,  -r^  Schisme  de  V Église' gallicane  ^  nom  q^c 

quelques  catlioliques  donnent  aux  quatre  propo- 
sillons  du  cloff^ô  de  France,  approuvées  par 
I)p<^8ucjl  en  4682,  sur  l'indépeùdance  des  sodve- 
rains  à  regard  de  Kome'et  les  libertés  de  Tf^iglise 
Kallii  ane.  -^  Il  «e  di4  plus  ordinairement  do  la 
coiistiiiition  civile  du  clergé,  décrétée  en  1 /90. 
•^  Schisme  passifs  nom  que  les  protestants'* 
donnent  à  leur  séparation  de  VÉglise ,  parce  qiie^ 
selon  eux ,  c'est  l'Eglise  elle-mômc  q.ui  lés  a  re- 
noussés.—  Ficlig.  mahôut.  Schisme  d'Ali,  celui ^ 
jq|ii  partagea  lés  musulmans  en  sunnites  ou  trà- 
djlionnâires  (qui  admettent  les  trois  califes  pré- 
décesseurs d'Ali),  etschyites(qui  regardent  le  seul 
Al^i  tosijmlî  légitime ,  et  les  trois  autres  comme 
usurpateurs)  Ce. dernier  schisme ,  qui  a  com- 
itielicé  à  la  mort  de  Mahomet  [63i),  subsiste  en- 
cditM  et  a  toujours  joué  un  grand^ôle  en  Orient. 

S(  iiiSTOtARPE ,  adi.  des  2  g.  (du  gr.  axtcrcè;  ,* 
fcndaT;  itoLpTtbti,  fruit).  Bot.  Dont  les  fruits  8*du- 
Trentlen  ile  fendant.       ^  .       / 

•    SCHISTOÎDE,  adj.  des  3  g.  (dii  gr;axw^^«» 
schistjBU  elôo^,  forme).  V.  schistûïdé,  au  Dict. 

SCHISTOSOME,  S.  m.  (du  gr.  axi^^;>  fendu  ; 
oûjjxa ,  rx)rp9].  Anat.  iTonstrc  dont  l'abdomen  est 
fendu  dans  toute  sa  longueur. 

ïSCuisTOSOMiE,  S.  f.  (qnême  ét|in.).  Aoat. 
Scission  longii'jùinale  de  rabdon^eo  entier. 

\S€HiSTUSOi|i£N ,  iehwe,  ad^j.  Anat.  Se  dit  des 
monstres  par  schistosomie. 

sciiiSTOSOiliQl>i£u«  adj.  des  2  g.  Aojit.  Qui  i 
les  caractères  de  la  tchistosomie.       *  .    ^ 

j»cuivEREC|^tE,  t.  f.  Bot.  Plante  çrii.cifère  de 
la  rodolie.      ,         •  i        ' 

SCHITTE,  adj.  et  à.  des  2  g.  Relig.  roahom;' 
Sedit  des  musulmans"  qui  regardent  Ali  tomme 
le  "véritable  successeur  de  Mahomet.'*  Le   Dîct.^ 
donne  .5rAt</ii,  sçhiaUes  ou  schdites,  Schiyte  eti 
presque  seul  usité,  .p',      '    V^:  f      V  -  r    V  V 

S(  ih\a'!IDE£|  i;  L  Bot.  Plante  de  rAmërique. 
du  Nord.  ■■     ■.:::;..J.:.-;A-  ^^''•.'-  'i.-'y-,   ■■?:■:: 

scuiZA^DnÉ ,  ÉE,  adj.  Uot.  QuKressemble  à 
une  scbizandre.  r-*'  scbIzandhéb^,  i.  f.  pf.  Fa-<: 
mille  de  plantes.     ;L    .:•-■' ■?;^ ■■  y'- :^:-  ■;.■  ■*'■. ^/^'  '■•'' ,' 

^ciiizÉACE,  ÉE,  adj.  Boi.  (ihi  ressçnible  à 
une  ^chizée.  —  scDilÉÉACâfis ,  s,  f..pl.  Famille  dé 
fougères.,;..;  V,;.;^èi\:v  à-  -'a';*:.-    ;•  '  ^•■.•^.•t- 

SCHIZEE,  8.  t  BetptieDre  de  rougères.  : v^       - 
^  SCiiizOCÉRE,  I.  iiti;j(du.  gr.  ajfiiù,  fendre  J. 
Zool,.  Geor^  d'insectes  nyménoptères. 

SCUUODERMI^,  a.lp.  (du  gf.  <TxZio,  fendre; 


fendre; 
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Zé^\UL*f  peau).  Bot.  Cenré  de  champignons^ 

scHizOLiTBf  vt.vf.  (du  gr.  9X't^>  fendra). 
Miner.  Genre  de  minèrauV  à  texture  foliacée,  qui 
comprend  le  mica,  la  chlôrite,  le  talc  et  la  lé- 
pidolite.  .,    I        ^     "    V   ^  . 

ftCliizOLt)MK,  a.  r.  (du  gr.  9]^Ct«>;  fendre; 
Xcopia,  frange/ bor4).  Bot.  Genre  de  foujèrei 
des  Moluquès.   *    ,^  .  »  ^       . 

»chezomèiie;  t.  n.  (du  gr.  9xfii«a»  fendre; 
VT,(xa,  filament).  Bot.  Genre  d'alguea  mtrinef. 

ftCBizopÉTALE ,  t.  m.  (du  gr.ax(Co>t  fendre; 
itéta^ov,  pétale).  Bol.  Plante  du  Chili. 

ftCHizorBYLLB,  i.  D.  (du  gr.  ^x^J^t  fendre; 
f  uXXov,  feuille).  Bot.  Genre  de  cbampignont. 
'    ftCfizOPODE,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  «xC^cii, 
fendre  ;  icov;,  isddo;»  pM).  ZooL  Qui  a  loi  piedf 
lenduf, 

^    tcaizOPTÈRE,  adj.  det  S  g.  (du  gr.  9xpita, 
fendu  ;  ic^i^h^^  aâtol.ZngL  (^  a  les  ailes  fen- 

nCHIZOTBICHlE,  t.  f.  (du  gf.  O)^!^^,  f'     ^Tt  ; 

6fr\S,  (yo^»  cheveu).  Mèd.Bifurcaiion  des  cheveyx 
à  leur  esfrteité.      ^       m;^^  r 

atHUomoQi'E ,  k4j.  des  9gr(dugrT9x(^» 
fendre  ;' Tpox^t  roue).  Zool.  Dont  le  (x^rps  pointa 
un  PMaM  rotatoin  iaciéid;  ^  4  -r- 


."     "      ( 


la  schUgue. 

S(Ui.A!«Gi!«iE,|  1.  f.  Bot..  Genre  de  plantes 
peu  connu 

g(vilLEiz,'D.  pé.  m.  Géogr.  \il1e  d'Allemagne, 
ch.-lieu  d^  la  principauté  de  Ueuss-Schleiz. 
4,700  hab.  Beau  château,  résidence  du. prince. 

sciiLESWiG^  n.lpr.  m.  V^  ilkswig-,  au  Oompl.. 

SCHI.OTAGB,  f.  m.  Techti.  Actioh  de  schloter. 

SCHLOTER,  T.  à.  Techn.  Faire  bouillir  l'éau 
talée,  |K)ur  la  débarrasser  des  icls  élrangerb 
qu'elle  tient  en  dissolution;  ^    . 

«CBLUSSELBOIJRG,  n.  pr.  m.  Géogr.  VilJe  et 
forteresse  de  la  Russie  d'Europe^  ch.-l.  de  cercle, 
îur  le  lac  Ladoga  et  la  Neva.  Prison  d'État ,  où 
fut  détenu  le  czar  Ivan  Yl,  depuis  le  moment  où 
il  fut  détrôné  jusqu'à  sa  mort' (4 741 -65). 

SCHIIALILALDBN  ,  n.  pr.  m.  V.  SMAliÉ|LPE,  aU 

Compl.  '  ]  »      ^ 

scuM I|)TIE,  s.  f.  BQt.Genre  de  plantés  i  fleuVs 
composées.  J 

*  gCHATAPAfi,  I.  m^  Sorte  de  fusil  des  paysans 
allemands.  '     •  . 

scHOBt:RiE  ,  Sr  f.  Rot.  Genre  de  pUntes^établi 
sur  une  espèce  d/héliotrope.  ' 

^CHOBNÉE  ,''iHi.«ipr.  m.  Tennps  hér.  Roi  d'Ar- 
cadie,  (>ère  d'AlaJante.  \  ».     /^V    * 

dcnqgL^ÈiDE ,  n.  pair.  Temps  hér.  Se  dit  d'Ata- 
lante,'Alle  do  Schœnée.  .      '    v 

SCHOUARITE,  S.  f.  Miner.  Variété  |de  sulfate^doi 
baryte.. •■•-  .^  .    '.'v  •'':'. '^-'  ■,■■«.;•*■•;'•■.•/.■..  ■  •  ; 

*gCHOklE,  S.  f.  Philol.  Scholies  de  J^enise, 
recueil  de  remarqués  sur  l'iUadieg  provenanVdc 
l'école  d'Alexandrie.  ,       .  ^         >     *"  . 

SCHOP ,  s.  m.  Mesure'  de  capacité  employée  <  à 
Francfort,  et  valant  ,litr.  0,4482.  —^Mesure  dé 
.  capacité  employée  pour  les  liquides  dans  la  tfèssc 
électorale,  litr.  0,5457. — ^  *^esure  de  capacité 
de  Manheim ,  litr,  0,  4981).  —  Nouvelle  mesure 
i^  capacité  employée  ûans  le  grand-nluché  dé^ 
lùde  pour  les  liquides,  et  valant,  litr.  0,3750. 

—  Mesure  de  Suisse ,  canton  d'Arau,  litr.  0,3600. 

—  Mesure  de  Suisse,  canton  de  Baie,  litr. 
Q,3555. —  Ifeaure  de  Fribourg  pour  leii  liqîiides, 
litr.  0,  3905.  —^  Mesure  du  canton  de  Glaris, 
litr.  0,  4448. -^Mesure  deLucerne^  litr.  0,4320. 

—  Césure  de  Schaffhouse ,  litr.  0,  326Q. 

*  SCHORI.,  9.  m.  Miner.  Nom  (ionn<ià  un  g[rand^ 
nombre  de  minéraux  d'espèces. différente?,.  Schorl 
aigue^-marine ,  épidoie  du  Saint-Gothjard;"-T• 
a<^A^rf  argileux,  variété  d'amphibole;  — «cAorI 
basaltique  f  amphibole  en  crystauk  prismatiquei 
pt  pyroxéno  volcanique;  —  scfiori'blancj  alÛte, 
pyroxène ,  nèphéline  et  béril  ;  -^^hçriblofMi 
variété  d'amphibole ,  -^  seharl  bleu ,  disth^ , 
tilane  anatasc  ;  —  scfiorl  en-colomies.  V.  p  us  Éuii 
schorl  basaltique  y'-^  schorl  communV  j^f-' 
înaKne  ;  —  schorl  crystallisé ,  tourmal iné ,  ||n^^ 
phibole,  épidote  ;  —  schorl  cruciforme^  sl^rldé, 
harmotome;  — ^  schorl  électrique ,  iqurmali^c;-— 
schorV feuilleté,  diallage,  ^ixihite;  ;—  «cA<>^f;/ï- 
breux,  grammatiCe  ;  -^  Schorl  en  gerbe,  prehnle  ; 

—  èchorl  granatique,  axinîte,  amphigé^ne,  iour-- 
maline  ;-^  schorl  lamelleux,  amphibol^  noire  ou 
verte;  —  acAorf  ^melleux  chatoyant,  diallage; 
— schorl  en  nuicUf  staurotide  ;^  schorl  de  Mada- 
gascar, tourmaline;  —  schprl  noir,  tourmaline; 
•^acAor(  ocl(i^(/rf^   titane   anatase;  —  schorl 

-olivâtre,  péridot  granulaire; —  pcliorl  opaque , 
amphibole;* —  9chorl  pourpre ,  titane   oxyde 

' rouge ^ — ,  ichorl  radi^,  actinotc,  épidote;  — 
schorl  rhonUtoidalt  aiinlte:  —  schorl  rouge, 
titane  oxydé;—  schorl  spatheus^  tripbane;  — 
fcAorf  spathique\ éï$\\i%e,  amphibole;  -^schorl 
de  Sibérie^  tourmaline  apyre; —  schorl  trans^ 
parent ,  axinite  ;  —  echorl  tricoté ,  épidote ,  tl-;^ 
Uoe  ;  —  schorl veri^  actinot^^idote,  pyrogène; 

—  schorl  irioUif  azinite;  --•^sëhorl  vUreus,  axi- 
nite, épidote  ;  —  ai  WrI  volcanique,  i^yrozèn^, 

SGHOBuràRl,  aAi*  dea  S  g.  Miner.  Qui  cou- 
Uenidu  icborl. 

iCHOliLiTi,  a.  r.  Miner.  Variété  de  lopaie. 

ncBORTiMMCiMBii ,  f.  m.  Hift.  relig.  Mem- 
bra  d'une  lecte  obaeure  de  chrélient  mytUqiieap 
fondée  en  Allemagne  au  zviii*  siècle. 

ncHOTiB,  f.  f.  Bot.  Genre  de  plantât  lègunil- 
Boutet  propret  au  (ap  de  Bonne^Etpéranoe.  "^ 

iCHQUMQUB»  t.  f.  Bot.  rcore  de  plantât 
d'AqiériqMe»  familla  det  pertom  .et. 

scaoUBBQ,  t.  m.  Gramm.  Un  det  poinlt- 
Toyeltet  longt  de  la  langue  bèbraTque. 

SCBdOTBH,4i.  pr.  m.  Géi  /.  Groupe  d'ftet  de 
POc^n  équinoxial,  au  N.-K.  delà  Papaoutie. Dé- 
toorert  parGoill.  Schouten  en  46l9w 
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aCHOlJWB.'V,  n.   pr.  f.  Géogr.  Ile  de  la  iioU/ 
lanèe,  dans  la  prov.  de  Zélande,  n'est  séparé  du 
Bëveland    que  par  un  étroit  canal.  24  kil.  si|r  8. 
Ch.-I.  Ziericzee,  ^'  ;        -  /"^ 

ftCiiOUWlE  / 1.  t.  Bot.  Genre  de  plantes  cru« 
ciféres.     ,  .^--V:    **  '         '     \ 

ftCUt'lT,  t.  m.  Monnaie  d'argent  dn  Japon 
valant  fr.  34,  Î4.  ■     .  *.     -^  .'^;V"ir     "  X"':  ^J-'' 

SCHL'MEG ,  n'.  pr.  ro.  Géogr.  Coinitat  det|qn- 
gric,  dans  le  cercle  au^elà  du  Danube.  900,000 
Cb.-I.  Kaposvar»  ^   . 

gCRUTTEBY,  8.  f.  Kom  de  la  garde  nationale 
en  ilollande.  '  ^  ' 

ftCHUTziTB,  t.  f.  Miner.  Strontlâneiulfatée 
de  l'Amériquç  du  Nord. 

gc:iii;YT,  t.  m.  Mar.  Barque  hollandaise. 

ftCUWABACH ,  fi.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  fia- 
viére,  dans  le  cercle  de  la  Rexat,  sur  la  peiiu» 
rivière  de  Schwabacb,  aflQuent  de  la  Uedoitz*      « 
.7,000  hab. 

SCHWARZ^BOfRO  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Pays  d'Al-    ' 
lemiagiie,  jadis  compris  dans  le  cercle  'de  llaui<'-   ; 
Saxe;    il  est    actuellement   partagé  en^tre    deux 
.  branches  de  la  maison  de  Schwarzbourg  ,  et  (orv- 
me  deux  des  États  de  la   Confédéfption  gerrpa-       " 
nique:  Schwar2bourg'SOnder8hausen:bO,00(y\\,^ 
cap.  Sondcrshausen  ;  qi  .Schwartzbourg^Kudbls^  .  /» 
tadt,  60,000  hab.,^ap.  Rudolstadt, —  La  maison 
Se  Schwarzbonrg  reinonte  au  moins  au  xi*  siè-' 
cle,  et  fut  longtemps  puissante'.  Eti  1349,  Gon- 
thier  de  Schwarxbourg  fut  mèmç  élu  çmpercur  -  1 
par  le  parti  oppoS^  à  Charles  IV.  En  4552^  la    ^ 
maison  se  partagea  en  deux  ligées,  qui  obtinrent     ' 
le  rang  j^o  princes,  la  première  en  4697  et  la  .    '^ 
seconde  en  474  0<>ir    • 

gÇHWAZ,  n.  pr.  m.  (Séogr.  Ville  det  États  au- 
trichiens, dans  le  Tjrol.  8,000  bah.  Porcelaine; 
coutellerie  ;  vert  dc^Hongrie,  etc.    ,'♦  ; 

SiCHWBiDNrrz,  n.  p^r.  n.  Géogr.  Vilke  des 
États  pruttient^  dans  la  Sfilèsie,  tur  la  Weistritz. . 
40,000„hah.  Ch.-I.  jadis  d'un  duché  gouverain, 
aujourd'hui  du  cercle  de  Schweidnitz.  Lé  Fran-    . 
çais  Gribeauval  y  soutint,  pendant  plu3  de  deux  ^ 
mois,  pour  Marie-Thérèse,  un  siège  célèbre  contre 
toutes  les  forces  de  Frédéric  II  (4764^2).  \ 

/  gCHiVElBiTZlB-,  t/  f.  Bot.  Petite  plante  de  la 
Caroline.  ': ,  -        >. 

SCHWEjlBrpsLi>'iiBii,-t.  m.  Hitt.  relig.. Bis- 
ciple  du  luthérien  Gaspard  Schwenkfeld,  qui,^ 
éptre  autres  erreurt,  enseignait  au  xvi*  siècle,   ' 
que  Jésut^brist  avait  apporté  ton  corps  du  ciel/ 
y  scHfVE^lIréBT ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Ba- 
vière, dant  le  cercle  du  Bas-Mein ,  tur  le  Meio.     $ 
éjOOO  hab.  JadU;vUle  impériale.  Cédée  é  la  Ba V 
.^fereçn480«^"'  -■:■%  ^-'    f^^,.    ^•:•    '  -t,'' 

SCHivÉBllir,  D.  pr.  m.  Géogr^ryille  d'Allema-  _ 
gnçi^  Cêp,  du  grandniuehé  de,  Meck^mbouri^ 
SchWérin,  tur  le  bord  0.  ^u  lac  dfT  SchwéHn. 
43^000  hab.  Réiidence  du  grand-duc  Château 
forti^é.  Jolie  églite  gothique.  Prise  par  lei  Prus-r    ; 
tient  en  4759  ;  occupée  p«'  let  Françait  en  4^06.  ^ 

scswiTZ,  n.  ^r.  in.  Géogr.  Ville  de  Suisse, 
cb.-l.  du  canton  de  Schwtti ,  an  pie4  de  d^eux* 
rocbert.  3^^700^  bajb. -^  Ciliilmi  de  SchwH^  un 
det^ingi-deuz    caniont  dé  la   Confédération    '-^ 
tuitte.   38,0â0  bah.  Ch^rf;'  Schsûiix.  Le  gou->n<y  ' 
Temement  y  ett  démocraliqnjià  Soi  pionUgneux;  '• 

Uct.  PAtoraget.     M  |.>>^MiiU»nf'-''''^^^'''.^. •  •"  -■•' i 

BGlABATg ,  t.  m.  ChroB.INMid'un  moit  syrien."    1; 

SCIACCA ,  n.  pi*^  r^  Cé^.  f  Ule  de  Sicile;  dans       f  J 
^intendance  de  GtfgenUJt|p|i^Bier.  /Sources 
minéralet.  Minet  de  »<wll^J*)^.'^.;tv^y^^  .'\^^ 

HCIADB,  t.  f.  (du  gr.  Mal  <^brë;*  Ant.  gf.  !,  ; 
Nom  Uet  tentet  que  J'6n  drettait  à  Sparte  peu-  '  ^i,r 
dant  let  caméèet. — >^Llea  où  te'réuniuaient  les    .w- 
atterabléet  du  peuple  à  Snario.  —  Goiflrur<t  des*  ^/x: 
eùipereurt  grect.  '  f  ,        /v       \' 

suADoniYLLB,  a4) .  dét  i  g.  (da  fgr.xntté^i  , 
paratol^  f6\>ov,  feuille).  BoL  Qui  a  let  feuillet^  v.^. 
en  forme  de  paratol.        /    .    ^       / 

•  iClAOBAPaiB ,  t.  f .  B.HirU.  hti  H  peindre  ;i^ 
lef  ombrea.  Cett  ep  qu^on  appelle  maintenant  y,  4^:, 
enUnU  du  claér^oheeur. 

•GIACVBB ,  t.  f.  Cda  nui.  êcikguray.  Angoltié,  ' 
tounnanl  du  corpa  on  de  l'eaprlt.       /  . 

SCUBT,  ABTB ,  adUl  Se  dit  pop.  dé  ce  qui  tcle 
oa  ennuie  :  Jl  est  vraimenl  stiant.  FoUà  qu%  ^ .  ^ 


•CIAPBILbVX  BB.  (du  gr.  TwÀy^j^HJbre;  ^-^ 
Xoç.  tmi).  ïool.  Cenre  d'inaeelet  coléopt^rea. 

*  iCiAPODB»  a4l.  M  a*  a.  (du  gr.  ma»  jm^re; 
«oûctiHi^ipM).  Ant.  SeloB  Pline,  qui  parle   ^ 
de  ce  peuplai  let  Sciapodes  n'avaiani  qu'un  pted 
éfiomM^avenlequèlila  couraient  (brlTita;  quand 

lia  Toulaieni  an  T«poaer,  pandani  U  akalaur  du 
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SCIK!«0 

qui  Signif 
t»etle  expr 

âom  d'un 

des  régler 

SCI£3^0l 

<iu«^sciène. 
poissons. 

*  aCIEN' 
naitancier 
et  scii'Htifii 

*  »(:iBR 
àjlexcès.  • 
faire  aller 
tirant,  allé 

Ant.  gr.  ^fr 
^  pendant  la 
l'autel  du. 
un  abri. 
s«iuiO] 

/  (5.4/,  oîfi):  ! 

tous  les  ob 
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lésius.  et 

'  /  .:v»GiaiA?y 
^;   nation  élié 

■^'v--^gCIlriWM 

Instrument 
est  parlé 
-,    acio,  n| 
des  côtes 
s'élevait  h 
)     aéiéféiir'' 
des  Turcf  ! 
'  'cxechenls 

'*■'  bCIOBll 

léret/ 
(   aCHOPfKI 
^eoupt  d> 
.escopet^.! 

^^■iv"^^    sciorHl 

Conïplémi 
•  af'.ioi^ 
cerne  I» 
^iopfique\ 

M'IQT] 
l'^lc  dé  H\ 
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}o)ur,  Hi  M  lerftieni  de  ee  pied  eomme  d'uo 
j)ara!M)l.  Oa  di^  quelquerois  Sciopi^e, 
/    (MJAuiiO,  f.  m.  (  mot  iitl.).  Géol.  RuitKiu  de 
\,_^aye.  —  Au  pi.  tciarri. 

SClATHOS  f  n.  pr.  m.  (pr.  eialéce).  Gèogr.  anc. 
V^    Ile  <ln  la  rncr  KKèe,  près  de  la  côte  jie  Magnésie. 
^  St'i^'ViiiS  éUicia  reiiomniéi.  Aujourd'hui  Skiato, 

*  S('JB,  fi.  r.  Tcchn.  Plaque  defer  roudei  fiice 
'*     au  boul  d*uoe  broche*,  dont  le  lapidaire  se  sert 

polir  user  les  pierret.  •     «:    <v  .j^i,      . 

•  S^LIENCB,  s.  f.  FroT.  Expérience  pasêe  science^ 
les  l'onuaissances  acquises  ou  vériflées  pari  la  pra- 
tique 5ont  plus  sûres  que  celles  qui  ne  re|)08ent 
que  sur  une  vaine  (hèorie.  —  Avoir  plu^  d'heur 
que  de  science,  réussir  en  des  choses  dont  on 
n'a  qu'une  conpaiss^nce  imparfaite. — llist.  sainte. 
L'arbre  de  la  science  du  bien  et  du  mal,  V.  ardre, 
au  Dicl.  —  Théol.  Science  de  simple  inteUi" 
gence,  se  dit  delà  rariil(é  par  laquelle  Dieu  se 

uinalt'ljuiwnème.  —  Science  infuse,  V.  infuse, 
au  ^Icl.  —  Science  de  vision,  celle  qui  fait 
cohn^e  toutes  choses  â  TÉtré  suprême.,  — 
Science  tnoyenrie ,  celle  par  laquelle  Dieu  apprécie 
les  conséqoi^ees  ilc' telle  pu  telle  cause. 

sr.iK!Vi>t'M,^s.   m:  {pr.  <;^ndofhe).  Mdi  latito 
qui  Signif.  ce  q^  doit  élre  su.  On  remploie  dansai 
celte  expression  :  sciendum  de  la,  c/ianceltcric , 
liom  d'im    titre  de  layfehanceU^ie  qui  çonl/ont 
des  régkîments  pour  Je»  olficier's. 

SClé.^OÎDE,  adj.  des/s  g^  Zo61.  Qui  ressemble 


<iu«^sciéne.  — -  sciénoïde^  t*  nii  pi. 'Fpmille  cU«-^y/t7iua,  enroncement  que  présente  la  base  du 
poissons.   1-^'  \  *  >'^cerYeàu,  et  qui   s^are  les  lobeî  intérieur   et 

.    *ftCiE!iTiriQlJE,adj.  des)  g^Tilrequ'oir  don^     mojep.  ,  '.  :-  -.        V»' 


/ 


naît  anciennement  aufeor^'Siiasliques  .  Fénrrable' 
et  scientifique  personne.    ■'  ••*    •> ./.   '  .       . 

*  9<:iKR ,  V.  SL,  Vop.  Scier  quêlqu*un ,  l'ennuyer 
àXesicès.  —  Man.  ikrtW*  du  bridon  ou  du  filet, 
faire  aller  et  renfr  l'embouchure  di^  frein,  en 

;   tirant  alternatÎTcment  sur  Tune  et  l'autre  rêne. 
r     SCIERIES ,  s.  f .  pi.  (  du  gr.  oxiep^ ,  oipbragé  ). 

Ant.gr.  ^Kélc  de  Bacchufi,à  Alèe,  en  Arcadio, 
r  pendant  laquelle  les  femmes  se  flagellaient  devait 

l'autel  du.  dieu ,  dont  la^  statue  était  placée  sous 

un  abH.  * 

séiMtOPiE,  8;  r.^(âu  gr.  9xUp6<,  ombragé; 

(5^,  œU).  Méd.  Lésion  de  la  ?ue,  dans  laquelle 

tous  les  objets  paraissent  plus  fpncés  eu  couleur. 

*  S' MLLE,  S.  f.  Ant.  gr.  Féieê  des  teilles,  fêle 
qui  se  célébrait  en  Sicile,  et  dans  laquelle  des 
jeunes  gens  armé^  de  tiges  de  teilles  pu  d'oignons 
de  mer  cofpbattaicni  entre  oiu.  Lie  prix  étaii  yn 
taureau,  '.l/^''  •    '"'■■'■■   ''.'  .'  '     ^  ^-■ 

8CIL|4«,  ^E,  a^.  Bot.  Qui  retiemble  â  la  adlle. 
.  ^ sciLURfl/s.r;  pi.  Famille  de  plantes. 

sciui)HTE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Yille^'Élide, 
;près^(le  Pli0.'^^^      '■  ..^  ■•  •  '1^:-  :-^'  *  -•    .'/i  ■■  ;  ./ 
_>.'  !^  1k:illuiitÈS,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Péré  d'À- 

lésius^  çï  un  dei  prîtendaitU  d'Hippodamie. 
/  jvScillAEAB,  t.  m.  Nom  d'un%  espèce  de  diri- 
^  iiaiion  làilée  par  Mlcliel  Scot.      ;    /  ^ 

ifciMi>APSEy s.  m.  (en  gn  axivêà^^^.  Ant.  gt. 
Instrument  de  musique  à  quatre  cordef  dont  il 
est  parlé  dans  iuhénèç.  V  ;)  '  ^ 

^    »cio,  n,  pr.  jr..  Géog^.  Ile  dd"  t'Arebipel,  près 
des  côtes  ée-rAnaloliel  i5  kil^  sur  4  S  ;  pop.  qui 
s'élevait  A  pli|s  de  {00,t)00  habi  ayante 8S3,  et  qui 
/^^f^  '  aéiéré<luiteà  40,000  eufiron'  par  Im  musf créa 
des  Turcs;  ejip1tSM|e  5cto,  sur  la  côté  E.  Fruits 
'  'cxeelieQts;«|na  mjiïScats.  V.  chics,  aulcompl. 
>)  4:      sciOAl|,  fl  r.  Zpol.  Genre  d'inièciat  coléop- 
tères;   ''  ûj;  j,-     :  \      '  •'    <        ' 

sqopip  mi  «ne.  t.  mllit.  il  se  disait  des 
'^tê' â^mm ''nfk^  «rme  à  feu,  iell^  Ûi'tuio 
.oscopei^lw]f'■•   /.V^  •  ■  .^       '  ^  -■  •  ^ 

f  /    '    scioraîii.B ,  $!:  lii,  ▼.  sciAraiLt^  au  Covipl. 

*  manvooKj  a4)*  el  f.  m.  V;«  tÔAfOBi,  a^ 

ComptémclH;  ' 

#*  ftcioi^TiQCB,  a4).  des  S  g.  DidfcL  Qui  t»n« 
cerne  la  ylsion  dans  l'ombre.  —  ^bja.  Sphèrt 
•e/op<t^irf^VkJe  Déctionnaire.  y 

./  s<  fQT$,  aclj.  et  s.  des  %  g.  Géogr.  HabiUnt  de 

^      l*f le  dé  Bèio.  —  Qui  appartient  à  Âciô  ou  i  ses 
/     babiti^S,  .         ..       X^ 

^ciOTEii ,  f .  alTecbn.  Trtnclier  atee  la  sciote. 
^•.rcinot  y  au  Dictionnaire, 

KIOTHÉRiQt'B ,  /tdj.  des  t  g.  Ortbograpbe 

Yèriiable  du  mot  que  le  Dietkonnaire  écrit  à  tort 

KioUrique  ou   sciolérique.   On    trouTe   encore 

'  ''^pUriquê,  qui  est  éfidcroment  une  corruption 

.-du  ménM  mot. 

^_^     •CIP10NIA9,  IBHIR,  adj.  llist.  Qiikiient  des 

i'crius  de  Sclpl«on  :  Continence  scipionienne, 

iCÏRAnB,  adJ.  r.  Mytb.  gr.  Surnom  de  Minenre, 

•  adorée  à  Salaminc  et  à  Phaîére.  EUo  avait  dans 

'  MtiA  dernière  ville  un  lemple  t>Aii.  par  ûii  air^urc 

nommé  5ci»««. 


a.  <■ 


i  » 


^iClRlTlDB,  n.  pr.  f.  («éogr.  anc.  Nom  d'une 
petite  contrée  de  la  Lucanio,  d'où  Ton  pense. que 
les  Hçirites  éuient  originaires.  V,  imciiutes»  au 
Dictionnaire. 

*8(:inoii,  s.  m^  (eu  gr.  arx(fov).  Ant..  gr. 
Kspéée  de  petit  dais  que  la  prêtresse  de  Minerve 
portait  dans  les  processions  en  l'honneur  de  celle 
déesse.  —  n.  pr.  m.  Temps  lier.  Tils  de  Pylas  :  il 
épousa  la  flile  do  Pandiori,  Quelques  auleurs  le 
font  père  d'Endcis,  femme  d'I^acus.  —  nrigand 
qui  habitait  entre  Mégarc  et  Athènes,  il  fut  tué 
par  Thésée.  :%■     /^  -   \*  •*  ' 

S<:iROi»HOR|Oll,  s.  m.  Chron.  Mois  athénie.i 
qui  était  le  dernier  de  l'année',  et  répondait  à  peu 
près  à  notre  mois  de  juin.  iut$\.  le  45  du  mois  de 
scirophorion  qu'on  célébrait  les  scirophories. 

sciRROCKLE,  s.>f.  (du  jfçr.  oxtfpb;,  dïir;  xv^Xi^,, 
tun^eur).  Méd.  Squirrhc  Uu  testicule. 

*ft)[:inROi>HTi|AiiffR,  s,,  t.  (du  gr.  (Txi^^6ç,  dur, 
et  du  fr.  ophthnlmie).  Méd.  Ophlhali^ie  compli- 
quée de  callosilés.  \    ^^C  .     . 

M^IRROPHTIIALMIQUE,  adj.  dês  i'g.  Méd.  Qui 
'copcernelascirrophlhalmio.     ^^  /-'^ 

ftCiMiuois,  s.  m.  llist.  relig.  Membre  d'une 
àecte  qui  profrssiari  ^  peu  près  >les  opinions  des 
Vaudois ,  mai?  qui  croyafl  à  la  présence  réelle. 
On  dit  aussi  <(-/.<(c7c/^;^5<^.'  ^  - 

*  gClSSi;aE ,  s.  f.  Anal.  Sillon  dont  est  creu&ée 
la  surface  d«  cr.-iains  organes  :  I^cs  st  issures  du 
foie,,  du  poumffn  y    des  reins.  —  Scissure  de 


%^25^^^ 


*  SciURÏEiv ,  lE^M.,  adj.  (du  Jat.  sciurtu, 
ècureuiK).  Zool.  Qui  ji  ics  habitudes  d'un  ccureurl. 
On  dit  aussi  scinrin.  » 

SCitROÎDE,  adj.  des  3  g.  (du  gr,  oxCoii^c,  ^ 
écureuil;  el^ç,  ressemblance)*  Zool.  Qui  a  quel- 
que ressemblance  avec  un  écureuil.   .  . 

sciDROPTÈnE,  s...m.  (du  gr.  arx(oupo(,  écu-  ' 
rruil  ;  Ttrépov,  aile).  Zool.  Genre  de  mammifères- 
rongeurs,  qu'on  appelle  vulgairemenl  écureuils 
volanls.  \       •> 

SCLATE,  adj. et  s  des 2  g.  V.  EscLAvoîC^auCoinpL 

scLATOnfE,  ïi.  pr.  f.  V.  E8CLA VOMIE,  au  Compt. 

SCLÉREMIE,  S.  f. /»léd.  il  se  dit  quelquefois 
pour  sclérème.  V.  ce  mot,  au  Dicttonnaire.\~  W 

S^ÉRIÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  i  yinh 
sclérieT—  sclériéks,  s.  f.  pi.  Tribu-'^dir^plairics 
cypéracées.     /  -       ,  .    •  / 

iSci.ÉRODERME ,  S.  m.  (du  gr.  9tX-np6c»  dur; 
^pfia,  peau),  llist.  nat.  Qui  a  la  peau  revêtue 


r  •    . 


■•;•■*•. 


d'écaillés.     M  -l         *   ^1 

:  SCLÉRO0DIITE,  s.  m.  (du  gr.  9x^T^6<; ,  dur  ; 

6^C,  6vTo<,  dent].  Bot.  t;enre  de  mousses./     \^ 

gCLÉROPHYLLB ,  adj.  des  %  g.  (du  gr.vxVo- 
pbc,dur;  çpuXXo*^,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
roides.  ■      .     ^'  .     '    ■    :.  .'•        .'■•^y.-.v  .j.l•r^■^  ■ 

ftCLÉROPHYTE,  S.  m.  (du  grl  9x^7)p6;,  dur; 
çvt6v,  plante).  Bot.  Genre 3e  lichens,  '.^i 

ftCLÉROPODE,  adj.  4es  S  g.  (du  gr.  oixAv^pè;, 
dur;  ico6<  ,  Tcd^ ,  pied).  Bot.  Qui  a  un  i^iéd  pu 
les  pédoncules  roides.  1         \     /.    .- 

.ftCLÉROPTÈRE ,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  93fXYip6; » 
dur;  icTtp6Vf  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailek  puis- 
santes pour  le  vol.  /         7 

*  SCLÉRpsTOME^  adj.  des  S  ^.  ZooK  Qui  a  là, 

boucbe  dure.  |    >    ,  ^ 

\  gCLÉROTiAcé,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  reuemboa 

un  sclé^t^Uok.^  SCLÉROTIACÉBS ,  s.  f .  pl^f  aoij^le 

de cbampignonh.  On  dit  aiusi  welérotié,   \\''''y  : 

.  ftCLÉROTICONTAIE ,  S.  f.  pi.  (du  gr.  (ric^T^p^*^ 
vx^t  la  sclérotique;  tfvu^,  UiesurToe^O*  l^i^* 
Affeciion  de  ToBil  consistant  en  une  tait  blaii-^ 
cbltre  qui  enfabil  la  sclérotique.      IM    ^  K,  |f]  ;/ 

8CLÉROTIOII ,  s.  m.  (du  gr.  9x)It^pà<,  .^>V,, 
Bol.  Genre  de  champignons.  ^  '  ^  ^^ 

SCLOPPÉTARlE ,  S.  f.  Anc.  t.  mlllit.  Tir  dei 
armes  à  feu  »  et  principalement  des  armes  caraU 
binées.  ../^-^  ..;■•».   *,•,;•■'  ^  :^*-'--  '•"''&  f  M 

•cOBiciJLé,  ÉE|  adj.  (du  lat.  iihhis,  ^ùré 


ftCOLÉCOPR,   adj;  de»  1  g.  (du  gr.  ixcôXr^^ ,  V 

T'ixoç,  ver).   Zool.    Qui  ressemble  à  iin»vor.  —  ' 
Méd.  Qui  est  occasionnée  par  des  xci$i?Àfféçlion 

scolécode.                             /         ^     ^    ;          /  -  ^ 

f»(  ei.Écoi.or.iR  ,  s.  f.  (du  gr.  ax<6Xïi$  ,  rixo; ,  : 
ver;  X6y0(;,  discours).  Héd.  Traité  sur  les  v«is. 

S(:0i.E(:0L0i;i4HK,  adj.  des  S  g.  Méd,  Qui 
concerne  la  scolei*oN)g1e.      ■':[.' ■■'^■J-^  ■■.%'.  : 

SCOi.ÉKorniQtK,  si  f.  (du  gr.  œx^XtiÇ,  tjxo^, 
ver  ;  6plÇ ,  "fp^X^i;  t  cheveu;.  Bol.  (ienrc  de  cham-      , 
-ptgnons.  .•■.   .•.^'-     '■'    •■;•■'•      ■•/.  ;.v.   ■  ■  ■■ 

fc»COLLSlTli,^s.  r  31  inér.  Espèce  dé  mésotype.  '. 

•SCOME,  s.  f.  7dn  gr.  axoXe6;,  disloqué), 
/ool.  Genre  d'iiisccles  liymcnoplèrf^. 

SCOME^V  adj.  cl  s.-m.'iJtlêr.  a»c.   Se  dit  du 
pied  plus  onlinaireiiienl  nomme  amphibraquc.     -^^^ 

sc:oi.rr\s,  adj.  m.  Myih.  ||r.  surnom  de  lan, 
à  Mépalop'JiT.  —  Surnom  de  Jupiter  adoré  dans 
un  bois  sacré ,de|la  Laconie.  —  G«'ogr.  anc.  llau-  '* 
tour  qui  se  trouvait  dans  l'enceinti;  d^'  >fégalo- 
polis,  et  sur  laquelle  se  trouvait  une  statue  de 
Pan  Scolitas.  . 

'  gcOLAPACiDE,  adj.  des-^  g.  (du  lat.  scolopax, 
acis ,  bécasse).  Zool.,  Qui  ressembla  à  la  bécasse. 
—  4iC0K0FAcinR8,  s.  m.  pi.  Familie  d'oiseaux. 

SCOLOPEKDRACrc  ,    ÉF  ,  adj.    /ool.    QutrCS- 
semble  à  la  scolopendre.  —  scouipenouacés,  s. 
m.  pj.  Famille  d'insectes^  Oif  dit  aussi  sco/v/ie/i-      ' 
drin;*4ne.-l^^  -'^y."  /■  7  '^ 

ft(-.Oroi^Ni)itlTE,  s.  m.  Zool.  Kspèce  d'oursin. 

•  SCOi.OPE>i iJRO'àDE ,  adj .  des  2  g  Jdij  gr.  axS*.    ' ' 
XoicevÔpa ,  scolopendre  ;    etoo;^,  ressemblance).    ' 

.  llist.  nat.  Qui  ressemble  â  une  ècojopendre.  On  * 
dit  aUssI  scçlopenUrtde,'.  .  \  \-  ■     /. 

S<:OLYNÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui.resv^o»bIe  à  jun 
scolyme.  -—  scoltmées,  s.  f.  pi.  Fam'iMe  de  plan- 
tes à  fleurs  composées.  •.  v  *  m  \  .^ 
^jgcOPELO,  n.pr.  m.   Géogpf  Ile  d^l^  Grèce, 
daris  les  Sporades  septenlrionales.   12,000  htib. 
,  ih.-VieuScopefoi  qui  complC,5,000  liab.  • 
S(.OPIFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  scopœ,  ba^ 
Irii;  /ertc,  porter).  Zool.  Qui  porte  des  faisceau? 
do  poils  en  balai.  " '.:/      •*.               \'           '  -     "^ 
^    ^<:Ôi'ii»ÈDE ,  adj.  iles  2  g.  (du  lat*.  scopcs.,  ba-     ' 
lai;   pes  ^  pedis ,  ^e^).   Zodl.   Qui  a  les  pattes 
velues.                    \^  .  *                    , 
^Xiyvttr.]i'.i^f  \Ay  (du  lat.  «c<>pM/rt ,.  petit    ' 
::balffi^,Zool,,  Qui  j<e4/cotJTert  d'un  faisceau  de 
poils  nqi des-.  .       *\  1  •     -        '    ' 
'^    SCORACllAsuib,  sii.  (dugr.vjx(î>p,^xcrémcnt; 
^àxtaata,  inciin^<nenie}.  Méd..  Sortie  invelouUirc 
des  matières  fécaics.J       «^  *  /  //•'  ,      .  :.* 

ftCORDAVriR  %,  s':  l[i  (littéral.,  dCsuccordement), 
Jilu(9.  Manière  d'acdorder  un  inslTunient  autre  que    -• 
ccrte  cjijîe  l'pn  cmploj^  d.'habitude. 
/a(]C0|^iA(|É,lÊE/ adj.. Miner.  Qui  a  l'apparence 

de  8ç6rj[p8.:j  ..^.^^Jfj:, (.••;■.'■  ^/■.•'  ;.•'••■,,'• 

,    g{;ORii|pR  /ji.  imi  àiâr.  V.  .scop.ri^or  ,  au  Dict.  -. 
'    scontrOR.^EyUdj.  des  2  g.  Miner!  Qui  a  la 
fO'r.ie  de  scories.!  h^     ;'l         /    '  > 

sçORPrymE ,  UlJ.^es  î  g.  ï^ool.  Qui  ressemble    ^ 
à  l^'SGorpènc, -T-^iÔ9|iPiiNipi^^^s^^  fn.  pi..  Famille 

^dc^poîss6ns^   *'A'     '^■"       'L'^-  '  '       ' 

>jscORiMOX;ÈlEy  adj.  des  5  g.  (du  gr.  ixo^irto»; , 
sèorpion j  7Çvvà<4'i  engendrer).  Méd.    Se  dit  des' 
,  imUdiéfcailsécs  pair' la  .piqûre  du  scorpron  du     *^ 

^stoRPlOTOÉ,  âdj.  déi  g.    nWl.  nat.   Qui 
ressemble  i  la  queue  récourbée  d'un  scorpion. 

*  SCORl>IOi1,  s.  W.  Zool/  Scorpion  de  mer  ^^ 
nom  vulgaire  de  plusieurs  poissons  de  mer.  — 
Scqrpion  aquaiiqueJy.  nêpb,  au  Dipt.  —  Scor-  " 
pion,  nom  marcbanc}  de  plusieurs  coquilles^uni- 
val.veé^. -^ Géogr.  anc.  Montée  du  scorpion,  mon-  ' 
l^igiiàau  S.  de  la  Palestine,  entre  nelie  conlr^^c 

et  r  Arable  Péirée.^      /^^^ 
\ '^  i*  sti^i^PlONB,  s.  f.  Bot.  C'est  le  nom  vulgaire 
dés  myosotis.         j  .  i  ^ 

&(.ORiMO!«lDE,  ia<ti.  des  t  g.  Zool:  Qui  ressom-  ' 
Isje  au  Scorpion.  —  scorpion  1  des  ,  s.  m.  pi.  Fa- 
ih4i|c  d^nsectes  aptères. 


•'       "■        •  .              '     i   ■-     .  ;    *■"'        ••"     •""•.,■., 

.'''1                    *           Hk  ■      ■'.■i  ■;'••■■*:«.>,'■•.'.'•  j 

^^^^^^^^^B 

^^H 

^^^^^^^^^^^H 
^^^^^^^^^^^H 

^^^^H 

.  *■"<*»'  ■•■ 

t  '  < 

•  •*■•      rs  .,:•.•v•;^■v^;t?;;■•^:^.,■•^ 

^^^^^^H 

'    •      ■  .                                    »      .        •            '■"■■■  :-\''r*^-;^  '     ■ 

^^^^^^^^^B          -  • 

.  ■  ;■•  I.  ^v    ■  ■  •■  ■'•  "■  '  •■■:  ••:••••.)••-■: 

^^^^^^^^^^^B 

'..;••■            ■'    .  ■'■•*v'V  /.v.   r.'_  .„;•■,,» 

^^^^B 

••    -  ;■     '•♦  :■•..'■!:>:•:••;•■  '■"'-:' 

^^B    ■"'/'.•(' . 

^^^^^^^s 

^^^^^^^B 
■^^^^B 

^^^^^^^^^B 

■  «  t 

5*          :  .  ■..■■.■      •               * 

^^^^^^^^^H 

•*•    \ 


'J 


■i--- 


I ,  •»,' 


*  k 


■•i 


r  «^ 


i; 


r      • 


.m 


\    - 


••■■», 


#-^R 


f 


-  < 


■?. 


(f-l 


*». 


)'■ 


/ 


\ 


t  ' 


/v. 


OU  râpure).  BÔr.  Qui  est  fin  coinmé  la  sciure  i^A./%i|t;ORPlt'»E,.  s.  m.  (du  gr.  <jxopit(o<  ,^sco?- 
bois.  V    .1  .V   ,   .  "\  '■  ^  :■    > :^Kn%ip    pion    dupé,  queue).  Bot.  Genre  de-planlf^s  lègu- 

ficOBini,  iÈ,  afl.  (du  lat.  sc6inna\  Hjpffé    •  mineàbes.  V^^ticl*)  du  Dictionnaire  est  erroné. 
Hlst  nat.  pont  la  surface  est  raboteuse  comm«         j>Çi0à5O;|f|iiÉ ,  êe  ,  adj.  Bot.  Qui  ressemble^L 
celle  d'une  ripe. .  f      '^nf^k     '*  scorsonère;  —  scoasorvÊaÉcs,  s.'f;  pi.  Famille 

SCOBUIJPÈDB,  adj.  des*!  f .  tpol.  'Qflil|^<     de  ^laniesà  Heurs  composées, 
pattes  en  forme  dftboussoir,       ^  .-  (^  il/ 
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COMPI..  II. 


•^      ••!*'• 


iGODE^^LB,  S.  t  Bo^.  Espèce  de  pbztfé 
Toscane..  .  r    <  ^   ♦ 

sr.ODRA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  ville  de  paM 
matle,  au  S.^  dans  le  pays  des  Ub^ins.J^MJou^- 
d'hui  Scutari^ 

ftCOLÉciASlR,  s.  f.  (en  gr.  tfxcaXv^xCqtoK , 
Qxuiky\xvuù  ,  je  fourmille  de^vers^\  MiM|..^Mdi 
întrctcum*  pardeijffrs.^ 
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SitORZO,  s.  m.  Mesure  de  capacité  employée    /  . 
4a^J^f  fttits  de  l'flglisè,  et  valant  le  seisième    ^ 
bui1<^Jrfftgt-Kleuiièmedu  rubbio.  *         * 

IfcOT,  OTE,  adj.  et^s.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
i^pcuplc  de  THibernie,  qui  vint  s'établir, dans  la        ' 
(;alédoi^ie|,  oV  àe  qui'  ce  pays  a  pris  le  nom  d'E- 
cosse. ' 

;  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  hymjj- 
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*  •COTIft  ti.  pr:  f/  Oéogr.  tnc.  Nom  que  lei 
•ncieni  oéil  donné  i  rilibernie.  «|  ciuuiie  au 
Dord«d^^£Uo  de  RreUgne.  *  * 

,     8C0Tiq|§|^  I,  ip.  Zool.  Genre  d'inscclct  ^o|èo|p^ 
tercf . 

scoflBiriv,  i/m.  llNt.  reiig.  Nom  qu'on  t 
donné  aui  rhodniens ,  par  une  csp<Ve  de  jeu  de 
mou  ;  tpi^Kt'.fÇTQij  liiniflant  luniié^ ,  ci  çrx^- 
tn<»  lénèbrei..''-'^    •■5:  '■    r  ■'':""■ 

,•  SrOTltMC,  g.  m.  V.  rcAttisme,  k<  Compl. 
V   •  SCOTISTV ,  S.  m.  V.  8ccm»Tr-,  au  «:ompl 
,.^.      •  ^.Onrc»,  1.  m.  p».   Aot    A'om  donoé  aux 
if  :  '^^  d*ll(^atç  Scolie  ei  aé  Jupiter  Sc^Uoi. 

V         V.  tc^iTii  ei  scoTioa,  au  Diciioimaire.    :     iV.,t  / 
:'     tr4rrOBiB,  •.  m.  (du  gr.  oicdro^,  ténèbres; 
pidw,  \e  f^s).  Co5>l.  Genre  d*ia>ecte!i  coléoptères. 
^    tCOTOPHii.K^'S.  m.  (du  gr.  9xdto<,  ténèbres; 
9{\o^,  ami\.  2^09!.  Genre  de  chauves-souris. 

«COTOPITB,  i.  m.-*Hist.  relig.  Nom  d'anciens 
sectaht^  plus  eonnui  sous  le  nom  de  ctrcoa- 
etilûms, 

scotrisiim,  «.  ii:  Philot/'f^ystème»  opinion 
iet  scottintet.  On  écrit  quelquefois  êcotisme, 
StorriSTB ,  a4i.  et  s.  des  f  g.  Pbilos.  Partisan 


' ■'y'f>^''-0%'^^'Ti'^'  '''■■-'■'àe  Jean  Scott ^  surnommé  Érighie,  moine  irlan- 
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dais  du  rt*  siècle ,  dont  le  traité  de  la  Prédcsti- 
^fV^.r,... «nation  fiii  nondamné  par  le  pape.  —Il  se  dit 
'  >^   V^        *t>s'<  des  partisa*!*  de  Jean  Duns  Scott,  célèbre 
^^^  ^^^^       .T^^^  scholasllquc,   surnommé  le  docteur 

nbtit.  Les  scottittcs  admeitaient  le  'réalisme , 
soutenaient  la  hberté  d'indifférence ,  (disaient  dé- 
pendre les  distinctions  morales  de  4a  Tolônté  ar- 
bitraire de  Cigteu,  et  se  signalaient  principalement 
par  l'abus  des  subtilités  et  des  raines  distinc- 
tions. —  Qui  appartient  am  opinions  des  deux 
Scott.  On  écrit  aussi  aro^itle.      ^r  ^      ^  ^ 

ncOTiTSE  ou  »coTi:&&B,  n.  pr.  f.  èilo|r.  anc. 
Ville  de  TbessfHe ,  au  S.-E.  de  Larisse.\  '^  •  z^. 

•rpi4MAiftaîi ,  s.  r.  Tiecbn.  Opèratioii  qiif  con^- 
slste  é  racler  les  iroparetés  quJ  se  trourent  à  la 
SorAioe  du  rerre  fondu. 

srBiBiiic,  s.  f.  (du  lat.  «trife, féerie.}.  Ànc. 
prat.  Greffe  d'un  tribunal,     n 

*  k'.BiBJS,  s.  m.  Uist, eccl.  Dcm  àeribe,  titre 
du  secrétaire  du  général  des  chartreux. 

SCBIBLACK,  8.^  m.  Techn.  Opération  qui  a 
pour  but  de  ^«^rossir  ta  lafpe ,  arani-dc  la  sou- 
mettre au  cardage  mécanique. 

SCBIBONIE!! ,  adj.  m  Ant.  rom.  Puiéal  $cH^ 
honien ,  ou  ^  ScrHHmiv$ ,  putéal  éteré  I  Rome , 
dans  le  forum,  par  les  soins  de  Scribonius  Libon. 
On  disait  aussi  putéal  de  Liàon,^  Y.  rcrtiL^  au 
Dictionnaire  et  aia  Complément*  .^/^r*        :^ 

0CB19IA1BB,  s.  BL  Uist.ecd.  Archirlsto  |  se- 
crétaire.'' ■  vJ;J;''".:.vU.;:4.::;;:t:.:,'  ;.^v':;:-->^:4^T ;■'■*'■,  v  -.:rk--:y- :*:.  ' 
,    BCBirmitAntB ,,  s.   m.   (dn   fat  tcHj^ra , 
écriture).  Hist.  relig.  Kom  de  secuires  Juif^  plus 
esHBiis  sous  celni  de  caraff^a. . 

•CRIPTVBAJL ,  ALB,  a^).  (  méaie  étjm.  ). 
Hiplom.  Qui  a  rapport  aux  écritures  sacrées  :  /n- 
ierprétaiiof^  fÊcriphnrtde.  '  •  ;^ 

•tBiPUixsf ,  s.  m,  (pr.  êcripitbme),  Ant.  rom. 
tne  des  dirisioni  de  l'once»  la  S'i*  partie  de  ce 
poids  on  dui  douzième  d'un  as»  d*une  mesure 
queleonque.  4- Mesure  tgraire  rabni  la  iSS*  par- 
tie do  jôgerijim ,  ou  un  carré  de  dix  pieds.  -^ 
Mesure  de  teiWps  ^  la  tV  partie  d'une  heure.  T. 
.fCBBFCLB,  ain^Coflqpiénient. 
V  8CBO9iC0ÙmB ,  s.  r.  (du  iat.  «croMculKa, 
pelitè  fosse).  2ooL  Cenre.  4^  co(|uifles  biTahres. 

BGMBtcuLi,  tE.  auQ.  QlsL  Qit.  Dofli  In  sur- 
face est  creosée  de  petites  fosseUes  irréfallèm. 
;  S!CB9nnL.AJUÉ>dËB,  «41^  Bot.  Qtii  rèssent&le  â 
*  une  scrof^dili^.  -^  scBOftnutmitf^ ;,  s.  f.  pi.  Pt^ 
;  mitle  de  prantes.  On  dit  aussi  êetppftariéù', 
if      BCBOPOU),  %  m.  Métros.  SubdffMM  da  polils 
d'apoUiicaire  de  Florence,  niait  le  9*  de  Ut 
dncbn^  »  ou  l^il.  0,  000393.  -r  poids  de  Tarin, 
faIftBt  fi  fê9»  partis  de  U  Ifffe  d'apothicaire, 

bttur.  o.ooioef. 

•CBtrrm^  s.  niL,  Oqmm.  rsHf .  duBi  In  aBgiM- 
tins  ei  dtBs  qitelqiiet  autres  erdtet «  bobi  da  liea 
oé  Is  profiKial  el  lei  flsileari  iBfsrcBiealeat  les 
leltileat. 

^  iKWaniM,  ▼.  «^  nub  ins  ioraiht  àm  scm- 
tlBs.  tt  ea  ùai. 

•C9M,  s.  m.  «oenié racgeiU  de Gtasf .  8 y 
BWicsMfo  data  croce,  ma  Taoi  Or.  lU  t9«  —  U 
éttêdû  de  9  tirée,  U.K  (t.  —  ie  «dNlb  d^  te  W- 
Wffiiit^  iHnerknm,  fr.  d«  6|.  —  U  êemdb  êè 
S  IKhHW  fr.  4,  t9.-d(M4r»  oMMMMAe  in  8tf d^igee. 
l^eacâSf  éeui^xmA  h,  4, 7a;  le  mtuvem ecmdû^ 
ft.  B.  --.  Semé»  de  iMcqmcê^  BMBOale  rar^nit, 
k.  5,  35.— «rsiéedr  ifed^  de  4730,  fi.  5, 54. 
«- fesMie  tfr  47S1,  ll^.  I,  flf.  — Awi»  d^  4796, 
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dreemjiÉr,  ^MMÉposé  de*t40  gmins  çu  4440  pi^  { 
c*9li,  tt^  f ,  tO.  -^  Le  eewdo  €Smmenuel  de 
Hohan^  monnaie  d*jrg(*nt,'  fr.  4,  99.  —  Monnaie 
d'argent  de  Milan.  Le  êcudo  de  6  Urée  Taut  flr.^8, 
90.  —  Scudo  de  Itî  répM$fue  cisp/^'ne,  f^.  4, 64. 
—  4M»  de  Paferme,  fr.  5,  40.  -^  Sewdo  de  Pié^ 
momif  monnaie  d'argent.  Le  ecudo  de  4690  vaut 
fr.  5,  49.  —  5r«do  de  4733,  fr.  6,  09.  —  Scpd0 
de^7J^^,  tr,  JliWI.  —  Semdo  neuf,  fr.  5.  —  Scudù 
de  ^isè',  monnaie  d'argent  de  48Q3,  f^.  5,  54.  -— 
Scudo^  monnaie  d'or  de  Rome,  sous  la  république 
française  :  elle  ratait  fr.  47,  S8.  —  Monnaie  d'ar- 
gent de  Borne  depuis  4 75;^  tr,  5,  39.  —  ^etido 
4ie  4799,  fr.  5,  «9.  — ^  Scm<#o  de  Bohxpte  de 
fHff  Ft,  fr.  5,  37.  —  Scmdo  de  la  viite,  fr.  5,  59. 
--  ScimIo  de  He  FU,  tr,  5,  33.  —Seudo  de  Ke^ 
«iaf ,  monnaie  d'argent.  Le  ec^tdo  êrlta  croce  vaut 
]  fr.  6,  70  ;  et  le  jcudo  de  4797,  fr.  5,  95. 
I  ecvtlBB,  s.  m.  Ane.  coût.  (HBcier  qui  arait 
soin  de  la  vaitselie. 

M:iJt.pxAGe,  s.  ni.  techn.  Action  de  sculpter. 

BCDtTET,  s.  m.  Ifift.  eecl.  Bailli  dans  la  dé*- 
pend^nce  d'une  abbaye. 

ecfrpfl,  e.  pr.  m.  Géogr.  anc.  \illedelfèsie, 
métropprede  la  Dardanie.  Auj.  Uehtp. 

9CDTAIBB,  t.  m.  (du  lai.  scutum^  bouclier). 
£cQyer,  celui  qui  portail  ordinairement  lebou-. 
dier  d'un  cheraHeir.  fieux  root.;  : 

9C|;TAB1«  n.-  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Burdpe,  dritf  rAlbanie,  ch.-l.  de  lirah ,  sur  le 
lac  de'  Scutari  09  de  Zenu.  46,000  hab.  Érêché 
grec.  ChAfeta  fbrt. —  Ville  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  l'Analolie,  sur  le  Bosphore,  vis-à-ris  de 
Consiantinopie ,  dont  elle  est  regardée  comme  un 
fauboorg.  35,900  hab.  Belles  mosquées. 

9CVTBLLAli|E,  s.  f.  (du  lat.  tcHÈdla^  petit 
plat,  èeoéllo).  Bot.  Genre  de  plantes  labiées.  > 

9C«reE.LÉ,  ÉE.,  adj.  Bot.  Qui  esl  couvert  de 
scutelles.  V.  ce  mot,  au  Dictionnaire.  v 

iCi;TBLl,fPOBMB,  adj.  des  9  g.  Mt.  nsL 
SynoB.  de  eeutift/rme,  ,^^      .   ., 

er  irrELLOÎDE ,  ad),  des  1t  §;  iot.  feoBt  ta 
forme  se  rapproche  de  celle  d'un  bouclier. 

scirriBBANCMB,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  ecutum, 
bouclier;  érofrcAnv,  branchies).  Zooi.  Dont  tes 
branchies  sont  couvertes  par  4ine  coqnille  en 
forme  de  bouclier  ou  d'écnsson.— scmriBiuiiCHEs, 
s.  m.  pi.  Famille  de  moltusques. 
(  M:irriPlN.tÉ,  ée,  adj.  (du  lat.  ecutum,  bou- 
clier; fotium,  leuillej*  Bot*  Qui  a  des  fbttiltesea 
forme  de  boucHér.  -  "* - 
V  *  scirrrroBWE,  a4).  des  9  g.  Rist^tr  Qui  est 
en  forme  de  bouclier^  v^      •  •  i  v^v v^v^^^^^ 

*  SCUTMÈKB , /s.  n.  (du  lat  adrHml,  bou- 
clier; gerere,  porter).  S'est  dit  pour  écojer.  V. 
pins  haut  le  mot  scinrAiBB. 

BCiJTii»ft0E,  idj.  des  9  g.  (dv  |at.  ecuhm, 
bouclier  ;  pei ,  pedii ,  pied  ).  Zool.  Dont  les  pieds 
sont  ooBvertsde  plaques  écussonnées.  ' 

SCUTO-COBCMIE!! ,  ad|}.  et  S.  ffl.  Anall  II  se  dit 
de  quelqaes  moscles  du  pat iHon  de  PoreiNe. 

BCvroIiMB,  14.  des  9  §«  f  du  lai.  seutmm, 
bouclier,  et  du  gr.  cISo;,  forme).  Didacl.  Qui  a  la 
forme  d'an  èondier. 

BCBTO-STBBBAi;,  AtB,  a^}.  aSool.  Quf  appir^ 
tient  â  i'écusson  et  au  sternum  des  insectes. 

acYMLAflBB,  a4i.  des  9  g.  (da  gr.  exO^àX- 
Xbv,  eiccéroeni).  ^1.  Qui  ?ii  dans  les  etcrd^ 
neBts. 

BCYMAtil,^  S.  f.  (même  étroi.).  Héd,  Amat  Ai 
matières  fé^tei  pelotoBnées  el  arrêtées  dus  les 
intettfos.  • 

9eyt^ciB,  B.  pr.  bi.  Géogr.  ane.  vfll»  dir 
Bntllan,  prés  d^im  foÊtb  qui  portait  le  même 
Bom ,  formé  par  hi  nier  roaienne.  Oa  dit  aussi 
lileyAiciBBi»  Anfourd^uff  SçtdUteic^ 

*flCYLL4»  a.>r.r.  tl^ps  bér.  FHIrdeVlBas, 
roi  de  «égaler;  s'éprit  d'an  f9\  aoiMir  poor  Mhiis, 
qol  assiégeait  sa  viffs  oatal»,  et  eoàpa,  int  U  Sèie 
de  son  père,  le  fatal  ehe? eu  de  pourpre  aeH|ael 
iseaft  le  salât  èa  Médate.  pulaferit  porserf  Mi- 
Bos;  BMls  eeM^  bb  li  pa^a  qœ  de  Hièpria. 
ScifUa  se  jeMi  de  désespoir  dans  la  mer,  et  m 
ètaMéeea  alMieile.  V.  Biaea,aBMciie|iBaire;^ 
mae  dBs  BiHMifdés,  époose  de  Ptotéaf.  — «  Qéutf; 
BBC.  ftctisil  re^oaté,  à  Fentrée  dv  dètroH  de  M- 
eMs,  soir  la  e^dv  Àrutfvii,  ei  vM-dHrls  Numn 
de  Charrbde,  sur  la  cdfe  dB  âielle.  —  Gécwr. 
BMd.  Villa  dHjtattef  daaa  is  ronaoïe  de  liÉjiKes 
et  la  Calatre  Ultérienre  preslliir,  près  du  cap  de 
Scflte,  oèWre  chef  Isa  anekdiB.  7,090  kilK 

ÉCfLL^BtMr,  s^.  daa  f  g.  IBnol.  Qai  rè|s<^ 
semMe  à  an  sqril*^*  -^  scnjLABiBBa,  s.  bi.,  pi. 
Fandlle  decraitacét* 

BCVffxn»,  aiQ.  m.  V|fli.  gr,  SarnoBi  ile  la* 
piler,  adoré  tar  le  BHOBi  SeffHns,  9B  Grèie. 


8CY 


9Cr|.l.ldBflB,  f.  m^^MaL  l'eésaoa  du  genre 

sqUfiB.*'    ■■'■' ^       ^,  •■■      *'.'■-';'- 

M.YMiiB,  S.  ai.  z^.  i^eore  d'iosée^s  co- 
léoptères.;  ■">•••  •»^--.V  -  "■      ■..  • 

BCYPSATE,  S.  BI.  (de  lat.  êcyphus,  coupe). 
Arehéol.  Andenne  asonnaie  d'or  qui  portai  i  U 
figure  d'une  coupe.  '    ^j    ;      '^ 

BCYPSB ,  S.  m.  Eool.  Espèce  i^Nim-geon.  — 
Genre  de  polypiers.     '"^  /*••  /.•-•■  ■^"'*'' ..'.'  -.    '  ,*    '  •  ' 
.     SCiypHirOBUB ,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  eeyphnt, 
coope^  vase  lt,iioire;^prfn«,  forme).  Didact.  Qui 
:a  la  fume  d'une  petite  coupe.     ,  t .     v    '. 

BCYPHonoÏDE ,  adj.  des  i  g.  (dn  lat.  acyp/iuf, 
coup*',,  et  du  gr.  eldo<,   ressemblance).  Didact.    . 
Qui  a  la  Corme  d'une  coupe.       «       >. 

BCYpHULB,  s.  m.  (du  lat.  seypAnlÎM,  enton- 
noir). Bol.  I^tit  entonnoir  que  portent  certains 
licnens* 

BCYFVpLlrbBllB ,  adj.  des  9  g.  Mdaet.  Qui  \ 
a\ la  forme  d'BB  leypbuie  ou  d'un  petit  ea-  "> 
lonnoir.     . 

*  BGYBIAHB,  adj.  et  S.  des  9  g.  Géogr.  anc.  ' 
Habitant  de  Seyros.— Temps  bér.  Se  dit  parliculiè-».. 
rem^nt  de  Déédamie,  flile  de  Lycoméde,  roi  de 
Scyros. 

BCYBOe,  n.  pr.  m.  (pr.  ctrdce).  Géogr.  ruç. 
|le  de  la  Gréée,  dans  la  mrr  Egée,  à  l'E.  de  l'Ku- 
bée.  (/est  â  Scyros  qu'Achille  fut  caché  par  sa    ] 
mère  sous  des  habits  de  femme,  et  que  BM>urui 
Thésée.  Aujourd'hui  Skiro,'  ■  '   *i^    ; •  - 

SCYtALIDB,'  on    BCYTALIB,    S.    f^    Ant.    gr. 

Espèce  de  dard ,  le  plus  souvent  enflammé.    • 

^  BCrrMi,  adj.  et  s.  des  9  g.  Géogr.  anc.  Ha-  .  ' 
bilant  de  la  Beythie.  —  Dénomination  sous  \$i"; 
quelle  les  anciens  compreuaient  tons  les  peuples 
barbares,  étrangers  à  la  eivilisation,  ou  qui  leur 
étaient  pea  comos.  —  Qui  apparlienl  é  la  Scy- 
tbie  ou  à  ses  bali|(ants.  —  Ant.  gr.  Scpikes,  sq 
dit  partioBliérement  et  absolu  des  archers  qui 
eiécutaieflil  les'  ordres  des  magistrats  d'Athènes  ; 
ils  étaient  an  nombre  de  mille,  la  plupart  Scy- 
theé  d'origine.  On  tes  appelle  aussi  Taxotee  ou 
Peueinieme,  -^  JBw'i^  d  lis  ecythe  ^  se  disait  pro- 
verbial., chez  les  Grecs,  pour  boire  du  vin  sani 
eau,  bo^e  csopieiisenaeBt. 

BCYTBÈB,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Fils  d'Hercule, 
ou  lie  Jupiter  et  d'Êdiidna;  il  régna  dans  la  Scy- 
thie,  i  la<|uHle  il  donna  son  nom.        -^  ' 

BcmiiB,  B.  pr.  f.  Géogr.  ane.  loMBcnsc  ré- 
gien  s*élendant  en  Barope  et  en  Asie,  depuis  h's 
confins  de  la  Germanie  jusqe^aui   bornes  du 
monde  connu  des  anciens.  Ccui-ci  n'eurent  ja- 
mais d'Mdes  MeB  tsee  aur  ses^lia?iles  ;  les  opi- 
nions varient  à  ce  si^ei.  D^ailleurs,  lea  Scytben, 
pevpiea  eieesslfemeei    nemades,    dungeaieni 
fréquemment  de  demeures,   divisés  eomme  ils 
Pétaient  en  IrttMS  ou  Imrdas  trés>«oa^reuse8. 
On  se  bornait  géoèraieBifl  à  diviser  la  Sc^thie 
ea  dsui  grandes  ^ortioae:  Ib  ScylhU  dfEwrope\ 
entre  le  Tanals  et  le  Borysibéne,  et  la  Scythie 
dtAtiê,  à  fB.  dà  nnals.  Geiié-ei  était  subdi-     ' 
visée  eile-esêBie  en  deai  eoMrées,,  dites  Scy-* 
Uiie  en  deçà  et  Scyihk  aw'éetà  de  Piinams.  U 
Sfe^Aiê  nonne  aejeardliut  la  Russie  d^Burope,  le 
Tarkessaa,  et  penUêtre  encore  quelques  pror 
vlaees  seplentrkmales  de  la  Chiae.  — >Les  h^bi^;  ^ 
tanis  de  la  âkrydls^,  natareHemeal  belliqueuxi  .- 
êleadirent  an  loi»  leors  eonquêles»  et  soumirent 
à  leUTB  lob  une  partie  de  l'BÔropa  orteaule  et  de 
IMsie  oceldeniale;  refenus  dans  leur  patrie,  ils 
surent  défendre  leur  indépendance  contr?  les  rois 
de  Perse  et  AletandB»  le  Graod;  Pins  tard ,  réuais 
aoB  Ssroiales  et  bbi  bondée  inaomibraUas  sorties  ^ 
de  l'Asté,  sous  le  nom  générsl  de  Huni,  ils  por«?    . 
tèrem  li  deMder  easq^  4  la  poêasanea  nooiaine.  A 
partir  de  eatSe  époqoe^  00  les^veit  aooore  tgurer 
quelquefois  dans  Phistoire  Jusqu'au  vn^sîèeie, 
eé  alla  eêese  #eB  foire  oiaÉBtoa.  •«-*  PêHU  Sq/^  / 
mhi,  pro^iags  I unialoa  eeoipeiaa  doÉa  iediecése 
de  Tbraee,  et  ressende  eMffr  la  paat«-Baoda  «t  la:  y 
BÉBObeb  Urcapèlala  était  fWoâ. 

* BcyfM9OTf  Bd|.  é«i^9  g.  Géagr*  abe.  Qol 
appartieat  aai  SejUies  ou  à-la  9esrtbie.  ^mCktr^ 
nmèm  Mkfmijm,  la^nêaM  que  la  GNrsoaése 
Taurique. — Myth.  ScyHUfoé,  aosapoi  de  iaeebi^ 


^t; 


■■■L' 


ÊcmÊÊÊÊmf  ^  an  #B  Bdaoaàeeaett  â 
Isa  teHgioas  ttortaee  qol  rfilabliiiBt 


BCVTBOB,  n.  pr.  a.  Hflb.  Qootfaaqai^salsai 


••Ml'' 


prenait  eoaaiiaaea  iaarpviaiitir< 
^    BtnaopiJB»  B^pr.  i;  ( 
9êyibe;  «o>m,  fme>  G*>gr 

daUoB  àdes 


Xxd9q<  f  • 
Mia  de  Pb^ 


:^:4: 


qol  eavahireM  la  M#a  et 


.yïi'^'..0 


■,^»' 


..A„ 


yMy 


^  -m 


\        .'••T 


-y  .• 


•.  i- 


'■■Vi  •,'.■•, I- ■;.;■■  îi;'^".«  jr»-;*^"        : 

:.v'^,V  ■■■y-" 


/  ']•  C]>- 


■M  .■*.; 


^tri\  7: 


•  >■ 


■  it. 


'^■-^rï 


i*' 


>w*. 


■'  "y  I-M'^'y^^'H 


H*. 


<.-* 


>'■'. 


-^ 


:l  ' 


'*..•  ? 


U'^Syrie. 

SCYTfl 

Coroplén 

^trr  i 

'  aCYTC 

SCYTC 

durcit  la 

8CYTC 

rines. 

ftCYTI 

i      léopl^ref 

SDIIJ 

de  l'arch 
l'aucJeni] 
cieone  X 

SE    Cl 
ftEAGi 

un  port. 

'   SEBAI 

tbiopie, 

'      »EBAfi 

g^ne).  C 
THalys; 
On  l'app 
enfin  la 
nom  de  1 
d'hui  Sit 

v.  SAMAR 

8ÉBA8 

Dict.,  se 

Sébastian 

BdBA§ 

->^     des  sébai 

SÉBAS 

d'une  sec 

cle.  Les  i 

bailicu  I 

'  faire  trie 

'  tugal  au 

,*  BÉB/ 

.ville  est  J 
bas  lien  e 
coa,sur 

BEBA» 

cour  diB 

■  BE^AT 

née  civile 
janvier  e 

..:  '^;..BEBEa 

S^    (iitricliie 

'    kcrkah  ( 

V  thûlique 

;      pour  lai 

BÉBBB 

•     d'Egypte 
sépare  ei 

BéBBH 

:  rapport 
treotiés 
\     souverai 
i;  Elle  fût 

V  ^  sane.  -r 
^  brancbe 

de  la  Tii 

Btoii 

d'Abalua 

BBBr 

«BB,  Pie 


delà  tel 
Ellepér 
9oddqié. 

~  91^ 


>.  V 


►•>■ 


eoBire 


doireai 
reste 
i'eat 
Utnrg. 


BU 


vir  da 
G9astr« 


:  ^'.''i  > 


4. 


''■■.. 


/■■• 


,■■■•  I  ■ 


t  % 


\   } 


\\  " 


t    . 


V   . 


I 


Ê 


J 


SBC 


.1  (■; 


■  ^ 


,!<» . 


/•*■ 


...  ^ 


■.5".,- 


la^Sjrfe.  O91  Tappela d'abord  Bethêam.  kM^BUtin, 

ftCYTHOTALAB,  n.  pr.  in.  V.  TAHAOSCYTHK ,  aU 

Coroplèroent.  ,j^ 

^crrïiiMÉiiiB,  I.  r.  Bol.  Geirré  de  coBfenrei. 

SCYTODe,  i.  m.  Zool.  Genre  d'araignétfa. 

&CYTODEPiiiQi  E ,  a^j.  dei  2  g.  chim.  i|«it  en- 
durcil  la  peau  comine  le  Unniti. 

scyTOftifHB,  1.  m.  Bot.  Genre  d*«lguei  ma- 
rines. 

SCYTAOI'E,  a.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères.^ -' 

SDiiJ,  ou  SDiLO;  n.  pr.  m.  Nom  de  deui  tles 
de  l'archipel  grec  :  l'une,  dite  Gr^ude'Sdili,e$i 
l'aucienoe  Rhénée;  l'autrej  PtliU-SdilLm  Tv^n- 
cieone  Z>e/o«.     '  V       *        v    ù'    :  v 

SE   chim.  Abrériatidn  du  mol  seUnium,      ^^ 

ftBAGE,  i.  m.  Anc.'coul.  Droit  de  sUtioo  dans 
'     un  port.  ,-.   ,•■.■,  '....-'  ..  ^    .    .,^'     ■ 

SEBABSCOU,  S.  m.  Belat,  Nom  d'un  fruit  d'E- 
thiopie, et  d'une  liqueur  qu'on  faH  avec  ce  fruit. 

8ÉBA6TB,  n.  pr.  i.,  (du  gr.  li^ajtè^,  Au- 
gVi9te).  Gèogr.  auc.  VU1{  de  l'Asie-Mineure,  sur 
l'Halys;  appartint  au  Poni,  puis  i  là  Cappadoce. 
On  l'appela  d'abord  Cubira,  ensuite  Diospolis; 
enfin  la  reine  do  i»onl,  PytUodoris,- lui  donna  le 
^  nom  de  Sébagle,  en  l'honneur  d'Auguste,  Aujour- 
d'hui Sivas.  — K  Sumarie  se  nomma  aussi  Sébaste, 
V.  SAMARiB,  au  Confplément. 

8ÉBASTIARIQIJE,  adj.  et  s.  m.  Anl,  V»/  au 
DicL,  sf^oj/ioni^M^,  (^ule  typographique  pour 
iébaslianique,     .       ^ 

BéBA§TiAflri8ifE ,  i.  m.  Hist.  reltg.  Doctrine 
^    des  sèbastianistes. 

SÊBAftTiANlSTB,  8.  m.  Hist.  rnlig.  Membre 
d'une  secte  portugaise  qui  commença  au  xvi*  siè- 
cle. Les  iébastiunUUê  croient  que  le  roi  D.  Sé- 
bastien n'est  pas  mort,  et  qu'il  reviendra  pour 
'  faire  triompher  le  christianisme  et  élever  le  Por- 
'  tugal  au  ptus  haut  degré  de  bonheur  et  de  gloire. 

•  BÉBASTlEfll'(iA15lT?-},  n.  pr.  m..  Géogr.  Cette 
ville  est  le  ch.-l.  de  l'intendanoe  de  8aiint-Sé- 
baslien  et  de  la  capitainerie  générale  de  Guipus- 
coa,  sur  un  Ilot  du  golfe  de  Gascogne.  40,000  hâb. 

BEBAftTO-caATOR»  a.  m.  Ulst.  Dignité  à  la 
cour  des  empereurs  de  Conslantinoplé.  .^'  >;•;..  > 
V    8Ei|AT,  a.  iA.  Chron,  Cinquième  mois  de  l'an-* 
née  civile  des  Hébreux.  11  répondait  à,  la  fin  de 
Janvier  et  au  oommcncenentde  février.  v^i?t .  % 
r       »EABNico,ii.  pr,  m.  Géogr.  Villa  des  ifuts 
Si   llitricliiena,  dans  la  Dalmatio,  â  l'embouchure  du 
Kcrkab  daos  l'Adriatique.  6,000  hab.  Ëvèché  oa- 
,     thôlique  et  évécbè  grec.  Quatre  forts.  Armements 
.      pour  la  pécha  du  corail, 

•éBBB.tYTB,  n.  pr.  r.  Géogr.  ibc.  tille 
d'ÉgyptOt  dans  le  Deiu,  à^readroitoik  le  Nil  se 
léparf  en  plufieurs  br«nebei, 

•BliBBB YTIQVB ,  idj.  dès  %  g.  Hist.  gno.  Qui  a 
rapporl  i  la  Tille  de  Sébennyte. — U  te  dit  de  la 

trentième  dynastie  égyptienne,  composée  de  trois 

fouveraint  qui  régnèrent  de  877  à  339  arv  J.-C. 

V.  Elle  fui  ttfliplnaèg  fiar  la  deuxième  dynaatig  p«w 

•:   sane.  —  Gèogr.  anc.    Branche  êébennpHpÊê , 

brandie  du  M  qui  passait  à  SébenayU  et  près 

y  de  la  Tille  de  Buto. 

BtotrviB,  B«  pr.  r.  Tiépf  Mr.  Nymplie^  mère 
d'Abalua. 
BBBBraoB,  B.  pr.  m.  l pr.  tMimê).  Géogr. 
^    «ne,  pleuTtdt  la  GMBpaBié. 
;f      tMOiil»  B,  pr»  Bi.  Gèogr,  aBC.  ville  TOlaine 
■■{^  delà  terre  deciittun,  près  du^lae  Aapbaltite. 
ri:  Elle  péril  par  le  (eo  4fai  oiel  en  mène  lempa  que 
;.•>  fodéènè,   .  ^       -        .     . 

*  •ciS'iBiGaBia^l.  I^roT»  llr»  aae  eoBiBie  tm 
pmé^  i4Ut  e»  aiiBplemeBi,  ^fra  me  tômm 
tiB  >«inI^,  cemete  p^néu^  ae  dii  é^ua  hOBMBe 
fort  migff.  <-»il  y  a  lêà$iÊÊm  9^"U  éiwMii 
étrt  ue^  (ftn  UB  bomflie  qui  mèrile  le  eerde««^ 
Jeux.4N00laiMbf«  te  dU  au  blHprd  qMi4«  ee 
TouUiBt  Jouer  de  bricole,  ou  manque  à  tonelier. 
-•  Anm^  im  etMjs^  aao^  dernier  un  aeul  eeup 
«mtm  H  Miie«i  iwUrer  la  queue  à  toi  imM^ 
^hàm^  au  Ueu  dÉ  ^eotiar  la  Wlle  el  de  la  eeei* 
MregTee  te  queue.  ^  abc.  eoui;  Meniêêiekê, 
reute  oouiUluèe  à  prix  d'ariMlf  m  reute  qui 
«^«H  M|  Biitpite  II  «nrièreaur  !•  jnidB< -. 
Uturg.  Mêm  aéde»  réeiUtlou  des  prilÂMe  h 
mmh  tBBBlM  BaBBwpBpMdeiaeeiléèeratloB. 
«^Méd.  CABirur  aMe»  aréatir  de  lepea»  qui  u'eai 
^•••i  BMpi^gude  4e  lNHM|dAtlBii4«^  ^d$oèt  la 

.    Mi9«ie^  avoir  UB  MMf  qui  BMiaque  4e  èèffuillè. 
«  *^A«««i«er  Aie,  qui  Mttque  de  BMelleui,  qui 
«il  ituf  Bgriuiii  t  €9mkm  9M0.  ihtdn  m. 
rJflBttdfl 


.  lu  jWdBia  eMbtf»  faire  4aa  UuUa  eu  des 
Mdburei  Mb  uue  peiBleaiiutf,  au  lieu  de  ae  ser- 
vir du  Nri»i  el  aaua  ea^yer  l^eau-fene.^ 
G#Bf  tr<  MmmUk  ê»  fhnnfkHm,  mureiUe  Mie 
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de  plfrrr<i  mises  Tune  sur  l'autre,  sans  cbaui,  ni 
plâtre,  ni  mortier. 

•ÉCALiliB,  s.  f.  (du  lar.  ieeate,  «elgle).  Chim. 
Gluten  particulier  de  lajarine  de  seigle. 

BBa:HlA,  n.  pr.  tvt^gr.  Rivière  d'Italie,  sort 
du  versant  septentrional  des  Apennins ,  et  lomkM 
dans  le  1>Ô,  à  8.-kil.D.  de  Rovére. 

eecxHiO,  t.  m.  ftestlre  de  capacité  du  roy. 
LomhardorVènitien ,  pour  U*%  liquides,  U  se.  di- 
vise en  4  ^rzf,  et  vaut  titr   40,8. 

BKCEDKB,  9.  m.  (pr.  cécfUère).  Illst.  r^llg.  Se 
dit  des  sectaiires  écossais  qui  se  séparent  de 
l'Église  presb|iér.enne. 

•  sixbssio.t ,  s.  f.  (en  lai.  $ecf$tio,  desece-^ 
derâk^  se  retirer).  Didact.  Action  de  se  retirer, 
retraite.— Hist.  rom.  jl  se  dit  parliculièreroenl 
des  trois  époques  de  l'histoire  romaine  01^  le 
peuple  se  retira  en  armes  hors  de  la  ville,  pour 
forœr  le  sénat  â  reconnaître  ses  droits.  La  pre^ 
mière  sécession  eut  lieu  sur  le  mont  Sacré  (493 
av»  J.-€.)  ;  elle  eut  pour  cause  les  exactions  des 
usuriers  et  amena  la  création  dps  tribbns  du 
peuple.— La  dtpixième  sfcestion  se  fit  sur  l'Aven- 
tin  447)^  après  le  meurtre  de  Virginie,  et  reO'» 
versa  les  décemvirs. —  La  trohitme  iécestion  cul 
lieu  sur  Te  Janicule  (  445.}.  Le  peuple  obtint  le 
mariage  df^s  plébéiens  avec  les  patriciens. 

se:(:ha  ,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Grand  serpent  1 
mille  tètes,  sur  Tune  desquelles  est  posée  la 
terre.     \^ 

SÉCHAL,  i.  m.  Ane.  coût.  Sénéchal.  —  Celui 
qui  ordonne  une  fêle. 

,  *  BÉcuÉE,  S.  f.  Techn.  Action  de  sécher.— 
Temps  qu'elle  exigé.  .        ^ 

BECHBTBAPPE,  S.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de 
Teiigoulevcnt. 

BECHTERy  s.  m.  Mesure  de  capacité  employa 
à  Francfort,  et  Valant  litr.7,  |745. 

sÉCLAVE,  adJ.  et  s.  des  S  g.  Géogr.  Nom  d'un 
peuple  de  rile.de  Madagascar;  il  habite  au  N.-O., 
depuif  le  cap  d'Ambre  jusqu^â  la  Mansiatre. 

*  SECOND,  SECONDE,  ad).  /Clhrofi.  Il  se  dit, 
dans  certains  calendriers ,  d'un  mois  embolis- 
miquet  tel  est,  par  exemple,  le  posiiféon  9fcond 
des  Athéniens..  —  s.  m.  Mon  second  ^  daos  tioe 
charade,  la  second^  partie  du  root  décomposé. 

*  SBCONbAiRE,  acy,  des  9  g.  Méd.^FMvre  stf-  . 
condaire,  celle  qu|  surrient  pendant  la  suppu- 
ration des  pustules  Tarioliques.—  Géol. .  Période 
ëecondairef  se  dit  quelquefois  de  la  période  am- 
monienne. .  \  .  ■.  .      ^  •  .;.■     .    ,.-:•; 

SEcONbiNAiBBy  "a^).  oee  f  g.  Bol.  Ûoi  a  ra^ 
port  k  la  sccondine.  .   .   ^  «  ' 

*  BBCONDINB ,  t.  f.  Biot.  Une  de8*meiu;(>raiiét 
de  l^oTule  des  TègètaoXr 

.   sÉcos y  s.  m.  Ant.  gr., Temple  dédié  à  Qii'h.érofl 
ou  à  un  demMieu. 

SECOUBIJR ,  ,8.  m.  Hist.  relig.  Meéibre  d'une 
•eele  fendée  àui  ^tatt^nis  Tert  lir  milieu  du 
BTiii*  aièele ,  par  une  femme  nemmée  Anne  Lee. 
Les  êeemieur$,  sont  ainsi  Bemnvèa  à  cause  des 
çoBTulsioBs  qui  les  a|(iieBty  lorsque  rinaplratiou 
a'eoipare  d'eui«  *■        « 

BBCOVREim-,  t.  m\  Hist.  relif .  Ifembre  d'une 
secte  presbytérienne  fondée  ren  4755,  en  Ëeotae. 
Les  seeoureura  ebolsitieol  eui-mènset  leurs  mi- 
BiatrM, 

*  BECOimiR 

l'actioB  d 
aloonairet 

"^  BBCOVRiBTB»  S.  m.  Hist.  relig.  Nom  d'une 
secte  de  convuls iounairea  français  qui  prit  eala* 
•BBce  en  47t4.  V,  l'art,  sbIt.  J 

""fBGOVBB»  ••  m-  Hiat.  rellf,  n  le  disait , 
parmi  tes  aeeuteora  du  digéra  Pftrii,  det  diflé- 
renia  supplices  que  lei  'oonTUItlonBairea'  rèèia* 
malenl  comme,  des  soulageosenta.  Ainsi,  ou  a<^ 
minittrait  des  fOi  ours  è^  une  penotfue  de  cette 
secte,  OB  la  frappaai  aTeo  uue  barre  de  fer  ou 
uue  croate  b4cliet  et  elle  reaaerçiait  à  ebaque 
coup,  ooîBUie  si  oii  lut  eût  (ait  du  Men, 

* BSCityr, ftTB^a^i*  Ftot.  et  irou.  /l esl a»- 
erti  caeiwii  qn  céiiti 4g  leuiterfv,  emuuie  sus  ceetp 
ifeoBfieiSyiedit  d^o»  homme  qui  dirulgue  loul 
ee  qu'eu  lui  couié»>^  MéUMê  merékf  naaladl^ 
houleuse,  qui  eti |(rdiBalraoieu4  :é  irilil  du.li«« 
bèrtlBage.*^  Bfmèdu  aecrntr»  BsèdleauieBla  duit 
leurs  auteurs  uii  divulguent  pia  la  epoipofiiiou, 
daua  l'ei poir  de  Urer  4o  Iob#  veqie  uu  aTaniafe 
pècuBlalrOi— *  5f<>we>a  aacréifi,  te  dii  ée  reMI- 
Bile,  de  la  mafie,  de  la  BéçroMeele,  el  aulrpa 
pfélBudues  eoBoiiltsanoei  doal  la  raiaou  g  Cul 
Jusiice.«-DiplQBi.  ^MMsaMivI,  ou  8ubalaBaT,.lf 
êterttt  lo  polit  aeeeu»  doul  ou  te  aarvall  pour  dise 
letlret  el  des  eipddiUoua  panienUèrtt;— ^  Omaae 
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peler.  ~ s.  m.  Prov.  Cut  l^êêcvet  de  Polichinelle, 
le  iecret  de  la  comédie ,  ce  n'est. un  secret  pour 
personne.  —  Lllurg.  £e  ieerei  de  lamei$e,  le 
canon  df  la  mené,  qui  se  dit  à  voix  basse. 

*SR|:n£TAlRE,  s.  m.  Secrétaire  de$  $alntê 
Innocents  f  s'est  dit  ironiquement,  à  Paris,  des 
écrivains  publics,  parce  que  beaucoup  d'entre 
m  étaient  établis  au  cimelière  des  limocenli.  — ' 
Secrétaire],  lire  de  certains  maiiuels  contenant 
des  modèles  de  lettres  â  l'iifagc  des  personnes 
qui  n'ont  aucune  habitude  de  l'art  d'écrire,-^ 
Hist.  Lieu  retiré,  où  s'assembiaicnl  des  corps  po- 
litiques, od  les  aiilurilès  ecclésUsltquesliu  civiles 
rendaient  la  justice.  ^^ 

I       SEcnérdnE,  s,  m.  Ane.  coût.  Lieu  où  s'as- 
semblaient les  juges,  les  échevins  d'une  ville.   '■■ 
SECRKTIVITÉ,  S.  f.  Philos.   pcnch/int  ou  fa- 
culté affcetive  qui  répond  â  la  discrétion  et  i  la 
dissimulation,  dans  le  système  de  Gall.         \ 

*  SECriLE  ,  adJ.  des  ^  g.  Didact.  Qui  est  sus- 
ceptible de  se  partager,      v  1 

*  BECTBUB.  S.  m.  Hist.  rom.  Celui  qui  ache- 
tait en  masse  les  biens  des  proscrits,  pour  les 
revendre  par  portions.  La  dédnltion  du  Diction- 
naire esl  inexacte. 

*  SECTION,  s.  r.  Hist.  rom.  Action  Cacheter 
les  biciis  d'un  proscrit,  poiir  les  revendre  en 
détail.  V.  le  mot  précéd.  —  Hist.  Sections  ^  s'est 
dit  des drdfiions  électorales  de  la  Iranee,  sous  la 
première  république.  —  Sections  armées,  la  garde 
nationale,  après  le  40  aoùi.— ^  Astron.  Section 
vernalCf  le  point  od  te  zodiaque  coupe  l'èquateur,  ' 
â  l'époque  du  pHnlemps.  —  Section  automnale  ^ 
le  point  od  commence  l'automne.       ^ 

SECTlONNAlBB,  s.  m.  liist.  Habitant  d'iiM 
spction. 

sÉcuLAiREMEilTi  adr.  p'unç  manière  séco^^ 
laire^  de  siècle  en  siècle. 

SECUBDiEil,  s.  m.  Hist.  relig.  Siembre  d'une 
secte  fondée  au  11*  siècle  parJSecundUs,  philoso- 
phe d'Egypte  el  disciple  de  Valenlin. 

SECuivuiriiORt,  adJ.  des  S  g.  (du  lat.  se- 
rumfua,  suivant; /îoa,orf a,  fleur).  Dota  Se  dit 
d'une  plante  dont  toutes  les  fleurs  sont  tournéeé 
du  même  côté,     .  ^     i^v'  p  ;  . 

^    SECt^NDO,  adT.  Mot  lat.  Qui  signifie  sfcoitife- 
*  inent,  en  deuiième  lieu.  H  s'emploie  pour  dési-« 
gnèr  le  deiiilème  article  d'une  série ,  quand  on  a 
commencé  â  compter  par  primo,         .    ^ 

SÉCURIFÈRE,  adJ.  des  )  g.  {àiïiàX,  iêcttriê ^ 
hache;  ftrre^  porter}.  Zool.  Qui  porte  ub  organe 
en  forme  de  hache.  —  stccmirÈBBs,  s.  m.  pi.  fa- 
mille d'insectes  hyménoptères. 

BÉCDBirORMB  ,  adJ.  des  1  g.  (du  lat.  seeuris^ 
hache ;/bn^,  forme).  Zool.  Qui  a  la  forme  d'une 
hache.    .        . 

B£ctlmi|RB,  a<)].  des  t  g.  (du  Ut.  wcmris, 
hache;  gerere,  porter).  Bot.  Qui  porte  une  par^ 
tie  en  forme  de  hache. 

BÉCORlPAliPB ,  adJ.  des  i  g.  (du  lat.  securiê, 
hache;  palpa,  PfU'^j*  ZooL  Qui  a  les  j^pes^eu 
forme  de  hache.  ■■^:''  'f:\-']M' ■^^^''''■-'^^^^^"'■'^^^■ 
T  BfctmiTÉ,  8.  f.  Mylh.  rom.  Difinité  figurée 
sur  les  médailles  romaioet. — Hist.  eccl.  Bécu*^ 
turili,  quittance  bu  décharge  générale  que  le 
j>ape  déliTrait  au  procureur  ou  recèv^r  des  do- 
maines du  iaint-siège,  lorsque  l'adminlstratioB 


■•\.. 


imiB,  T.  a.  Uitt.  tellf.  8ç  disait  de  i;  l  <le  ce  fonctionnaire  èuit  terminée.  ■':r^::.:j;r.:'  ■■'■ 
l'administrer  des  secours  aui  eonnil^:^  JSBDArA,  ••  f.  Ant.  !ldm  qu'on  ioBBall,  eu 
\.  V,^  plus  loin  I  le  root  sgcoima.  v  "^  igrpi*  »  «&  d*^*  .^ne  pai'tle  de  l'Asie  1  à  la  Biesure 
DBIBTB.  i.  m.  HisL  relie,  nom  d'uass     aDoeléè  usî/te .  s      >       -  .^..■ 


appelée BSÎ/ttf.       V  ^^.      -i      T 
SBUtlOB ,  I.  r  tiM.  Actiou  des 

étt^UAPkW ,  a4r  ier  i  r  (du  fâl.  JAfIffoBs, 
petil  siège;  J»él,  petfli,  pie^).  Zool.  Se  dit  d'uu 
oiàeau  à  qui  |A  configuf âtioo  de  ses  pieds  peroiei 
de  se  percher. 

siDiHAli,  n.  pf.  In.  Géogr.  Boxirg  d^Éfypte, 
daos  la  prorinee  de  FaTeum,  célèbre  par  U  ba- 
uille  gagnée  pai*  Dèsaiï  âur  lèt  tfametuckt  01  les 
Arabes,  le  90  mars  4798; 

SÉOiMBlItAIM ,  i4i>  aea  9  f.  Miller.  Qui  à  le 
caractère  d'un  sédimeul.  — >  Qtii  atl  kl  produll 
d'un  aèdiBMol. 

*SBDUtB,â.  pr.  iB.  Géogr.  Tlllafe»^  io- 
hême»  dans  le  oeYcle  de  Saait.  Ob  y  iréute  bbo 
eau  aalinie  firoide  piirgailte  ;  .doof  on  Ml  «1 
grand  UMge  en  médecine. 

BBomimi ,  B4  pt.  (pr*  ciétnùÈÊê)t  Gèogr, 
BBO.  Yil)é  de  U  GàiUe,  dâes  U  talldé  dn  Alpee 
tr^euMt,  piéa  du  lOili.  AiUotird'bui  Shn. 

Bte^  B,  pr.  V.  Gèogr.  Ririèré  de  Feancè,  iÉI 
«aua  le  coBleu  de  MorUiB  («aocbe) ,  et  M  Mlo 
daoala  baie  du  nk»flt  Sainl-ilichel.  Cours,  oS  M. 

BUBBMIBB ,  s.  m.  Hist.  relig.  Hembre  Cttie 
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^  Ki^ii^KilliG,  f.  m.  (iitlttra).,  roi  de  la  mer)\ 
^  %^%i,  Nûm  que  l'on  doim^  4us  çhef^  des  piralet 
■*    tcandinavei  dp  moyen  âge. 

fEKLAHD,  n.  pr.  DK  Gé6gK  La  plus  grande 
de^  Iles  du  Danemark,  à  rextrémilé  S.-Ë.  de  la 
l^uède;  7,500  kil.  carrés.  340,0qâ/h|ib.  CapiUle, 
Copenhague^  quî  esi  aussi  la  capiUif  de  ioyi  le 
Danemark.      ^*  v     *  /     V - 

SEELE^B,  i^m.  ADC.  f^al.  Garde  du  smu 
d'une  juridiclion.;  ■  ■■/■  /      /      >'    • 

SEER,  «.  m.  Poids  de  Bombay,  valant  tfOpices, 
ou  kil.  0, 31*75.  —  loids  de  CalcuiU  el  du  Ben- 
gale, valanl,  kil.  0,8466.      »      ;      v^,         * 

ftÉFERLi-KEHAiA  ,  adm.  retat.  Ctief  d^anie 
compagnie  de  pages.  «  ^ 

sÉFEnRiQiJE,  adj.  wk.  Chhii:  Se  dit  d'un  sel 
qui  conlieul  sii  Tois  aulant  d'oyyde  de  fer  que 
Ib'acJde. 

SÉFIR,  tr  ni.  cfiron.  V.  strcR,  au  biciion- 
naire.  —  Ambassadeur;  envoyé  turc. 
*  SÉGAiROii,  s.  m.  zool.  Un  dea  noms  vulgairét 
*de  la  crécerelle.  '' 

ftÉGANCiEE  y ,  t«  m.  àoç.  coui^  ttàriiier,  des-» 
.cendant.    •,    "     ;'■   -    /^  ■^^'         "  *  ^^  '''~-  ■ 

sÉr.ARj^MEM,  s.  m.  Hist.  relig.  MeQibre d'une 
secte  (ondée  par  Gaspard  Ségarel ,  au  xïii*  siècrc. 
.irs  se  séparèrent  ^  après  U  mort  de  leur  chef , 
qu'on  lyrûli  à  Parme,  l  ♦  ^^  ^  - 
ySÊGARfÉ,  s.  m.  Pèche.  Partie  delà  manche  des 
filets  du  grand  gaiiguy,  dont  les  mailles  sont 
fort  serrées.  On  dit  aussi  êéguéirié:        ':.m:>'..  ; 

SÉGED,  n.  pr.  q[i.  Géogr.  Ville  forte  de  Hon- 
grie, ch.-l.  du  comltat  de  Csongrad,  sur  la 
Theiss.  30,000  hab.V  *;»>  .*     > 

sf GESTAiw ,  ARiE ,  adj.  et  8.  Céogl*.  anc.  Ha- 
bitant de  la  ville  de  Ségeste.— Qui  a^artienl  à 
Ségeste  ou  A  ses  habitants.  -     *     i:   i  r   j. 

&ÉGESTB ,  n.  pr.  f^  Temps  hér.^lllè  du  troyeii 
Uippol^s  ou  Hippostratus.  Son^pèfe  l'envoya 
en  Sicile ,  afin  qu'elle  ne  Tût  pas  livrée  au 
monstre  qui  ravageait  la  Trba^e.  \À,  le  fleuve 
Crîmise  la  rendit  mère  4'Aceste ,  fondateur  de  la 
'ville  de  Ségesle.-^éogr.  anc.  Ville  de  U  Sicile,' 
au  N.-O.,  à  (Quelque  distance  de  Ja  mer,  pu 
l'appelle  aussi^i^yeale. 

•  sÉGESTRiE,  s.  f.  Uot.  Genre  deUchens.     •  " 
rSEGESVAR,  n.   pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Ëiats 
jutrichiè^s,  dans  la  Transylvanie, ch.-l.  du  co- 
raitat  de  Segesvar.  6,000  bab.  ' 

-  SEGMERT,  S.  m.  Ant.  roi|i.  Frange  de  ^ur- 


pre  qui  était  cousue  il  U^robe  des  matrones  ror      reprises  dans  un  seul  jour. 
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mainés. 

.  .    SEGMERtAiR^,  a4j.  det  i  g.  Didact.  Qui  jst 
formé  de  pluiieuri  segments.  J.:<^':i:::';:î.::--m"^:-.^:., 
^  sbgmeutiforiIb,  acy.  de#^ii  j^.  (du  lat.  m^- 
fiie/t/tif7t,^egment;  f&rma^  forme).  Di4act«  Qui 
rcssem)>le  â  un  segméut. 

SEfS^i,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'État  ecclé-f" 
siastîque,  dans  la  délégation  de  Froslnonel 
3,600  hab.  Ëvécbé.  C'est^  cUiron,  dans  cette. ville 
que  Tes  orgues  ont  été  inventées.  ♦    •  ;" 

f^  SKGRO,  a.  m.  ilusiq.  Mot  ital.  qatL'ffgnîOe 
mgne\  On  écrit  al  segno,  sur  les  partitions,  pour, 
indiquer  qu'il  faut  reprendre  le  morceau  à  partir 

jdu  signe  indiqué.  , 

SEGBiORAGB,  S.  IB.  ADC.   COUtr  S^  disait  pOOT 

seigneurie.  .  . 

■'l  9EG0«  n.  pr.  m.  Géogr^lle  de  la  Nigritie 
centrale,  capiule  du  Ham-BafibiiTa,  sur  le  DJo- 
liba.  2,500  bab. 

SBGOBRiCA,  n.  pr.  f.  Géogr.  aac.  Ville  d'Hii-* 
panie ,  dans  la  tarraoonaise.  AuJ.  Segarbe. 

SB60DU1IUM,  n.  pr.  m.  (pr.  çégoduname). 
Géogr.  anc.  Ville  de  la  Gaule,  dans  l'Aquitaine 
première,  capitale  des  Ratènei.  AoJ.  Jlocicz. 
;  SÉGOL,  t.  m.  Gnimnd.  Kom  d'un  dei  polptt- 
voyelles  de  la  langue  hébraïque;  il  irepréseote  un 
e  bref. 

:^.  SÉGOLÊ ,  és,  ad|i.  Gramm.  Affecté  d*BO  sëgol  : 
Lettre  êéffnUe,  . 

^  ^tcmn%^  n.  pr.  f.  Géogr.  aac.  Ville  de  flllt- 
panie,  dans  la  Tarraconalfe,  elwB  lei  Arévaqaw. 
Aujourd'hui  Siguenza. 

RÉGOR ,  n.  pr.  m.  GéOgr.  ane.  Ville  d*Arabie, 
voisine  du  lac  AipkiaUite,  une  det  ^iiaire  villet 
dettlnées  A  périr  avec  Sodome;  fut  sauvée  par 
rintercestion  de  Lolh.  On  rappelait  aRni  ÏMoré. 
Ai^Ottrd'hui  laqr.     ^ 

RteORACB ,  I.  m.  f  éod.  Ml  dont  Jooitaaieni 
lea  iWgRcura,  de  se  «mUmr  la  cinqnlènie 
partie  dee  coupée  driMli  que  DiitaieRt  leurt 
vaiiaux ,  avant  qu^éllei  rueaent  eipotéet  cfl  Vente. 

RteORBB,  o.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Espagne, 
dans  llntettdallee  de  Valence.  6,500  hab.  Evéché, 
éliAtcau  fort.  -—Mae  par  Ici  FraRçUs  en  184t. 

ftte0vusB«  9dl.  et  r.  f.  Q^oiri.-  Nom  dHme 


laine  d'Fspagne.  On  Ta,  pc  i!o  aussi  iéyovie  et  a#- 
^ovienne.  V.  suioviE,  au  lHcl;onnairc.         «     '  ^ 

*|IÉGOViE,  n  pr.  f.  Géogr.  Vilte  d  Kspagne, 
dans  la  Vieille-CastillOy'cli.-l.  de  l'intendance  de  * 
Ségovie,  près  de  l'Eresma.  43,000  hab.  l^véché, 
cathédrale,  tnurailles;  Alcaiar,  ou  palais  royal; 
aqueduc  attribué  à  Trajan^  lainage  et  drans  re- 
nommés. L'armée  ft-ançaisé  a  occupé  Séyoviê  de 
IS08à4844.  ' 

SEGRAGB,  S.  m.  V.  iJEcoiUCi,  AU  Comptéoîent. 

SEGRAYER,  S.  m.  Anc.  cout.  Garde  forestier. 

SEGRE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  d'Espagne; 
sort  des  Pyrénées  et  Joint  l'Elbe  un  peu  au-dessous 
de  Mequinenza.  Cours  140  kil. 

S.itGRÉG.%rip ,  IVE,  adj.  [dû  lât.  iegregativui^ 
foVmé  de  tegtegare,  séparer).  Didact.  Qui  dlviac, 
qui  sépare  plusieurs  objots  les  uns  des  autres.  ' 

*  SEMEYAGB,  S.  m.  V.  SÉGORACB,   au  Compl. 

SEGREtB ,  8.  f.  Ancien  nom  de  la  chambre  des 
comptes. 

REGRETTE  i  8.  f.  Anc.  t.  mllit  Calotte  d'acier 
qui  8e  portait  en  dessous  du  heaume. 

RBGtE.  Musiq.  Mot  liai,  qui  signifie  jtiiâ.  On 
l'emploie,  sur  las  partitions,  pour  indiquer  que 
l'on  dbit  continuer  A  exécuter  ce  qui  suit,  comme 
on  a  exécuté  ^ce  qui  prcpéde,  quoique  le  passage 
ne  .soit  indiqué  -qu'en  ;ibrégè.  —  Setjue  Varia , 
ugue'V  allegro  f  indiquent  aue  l'on  doit  attaquer 
sans  interruption  l'air,  l'allégro  qui  suit,     ^    I 

SEGURA,  n.  pir.  f.  Géogr.  Rivière  d'Espagne; 
sort  de  la  Sierra-Segura,  dans'  l'intendance  de 
Murcie,  et  tombe  dans  la  Médiierranèe,  A  S8  '11. 
S.-O.  d'Alicante.>  Cours  550  kilr—  Segura-de-' 
LépHt  ville  d'Espagne,  clans  l'intendance  de  Ba- 
digox.  4,000  bab.  -— Segura-de^la-^ierra,  ville 
d'Ëspagpe,  dans  l'intendance  de  Murcie.  4,Î00  h. 

RÉGt'Siv ,  iriÉ,  adj.  et  s.  Géop*.  anc.  Nom  d'un 
peuple  de  la  Gaule  cisalpine,  sur  les.  bords  de  la 
Petite-Doire.  Capitale,  ^egusio-, 

SBGt'Sio,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la, 
Gaule  cisalpine,  siiir  la  Doire,  capitale  des  $égu- 
slns.  Aujourd'hui  Suzè, 

SEGtSTEBO,  n.  pr.  m.  Gép^r.  anc.  Ville  de  la 
deuiième  Narbonnaiseï  iiir  la  Quninoe.  Aujour* 
d'hu!  ^if/eroii.  -^    f  ^    t^r  V  r 

SEIR0IJ8,  n  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de*  l'Algé- 
rie; nait  au  S.-E.  de  Constaniine,  et  tombe  dans 
la  Méditerranée,  près  de  Bone.  Cours,  430  kil. 

*  SEitUE,  s.  f.  Se/dit  des  crues  subites  du  lac 
de  Genève,  qui  varient  quelquefois  i  plusieurs 
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'RÉfb,  8.  m.  (mot  arabe  qui  aignifle  êeigneur), 
Uist.  ott,  Titre  d'honneur  qu^renneiU  tous  ceux 
qui  prélcndenl  descendra  de  Ma|||^et.  11  est  aussi 
porté  par  les  Ismaéliens.  . 

séiDANflft,  s.  m.  pi.  Uist.  ott.  Nom  ioua lequel 
on  désigne  les  diux  Uls d'Ali.  ^ 

RÉIOB,  n.  pr.  m.  Géo^r.  Ville  et  port  de  S|rle, 
sur  la  Méditerranée,  A  89.UI.  d'Acre.  45,000  bâb. 
Grand  commerce.  Aux  eeviffORt,  fruits  esceilents 
et  vers  à  soie.  L'anc.  Sidan, 

,SElDEi4,  8.  m;  Mesure  de  e|pacité  employée  à- 
Vimne  pour  les  liquides,  et  valant  le  quart  du 
maès,  ou  lit.  0,  35^8. 

Ri^lGLAGB,  i^  m.  Vétér.  Opëratloo  qui  coA- 
aiste  A  introduire  un  morceau  de  chauve  deeeigle 
dans  le  nez  dea  mOtttORi. 

*8BiGNBi)R„^8.  ohi  Ptov.  Or  disait  aussi  : 
Tanàis  que  le  êeigneur  dort  U  vm»$al  veiUe , 
lorsque  lé  seigneur  oublie  de  réclamer  ses  droits, 
le  vassal  ne  manque  pas  4*^  lirèr  avantage.  — 
Tant  vaut  le  êeigneur^  tant  vaut  ta  terre^  le  rap^ 
pori  d'une  terre  est  toi^ouH  en  proportion  dû 
ioiR  qu'en  prend  celui  auquel  elle  appartient.  •— 
Qui  voU  ^  Riitlioli  de  mm  as^wMr,  nym  mi 
pro/U  mi  kmmuurf  celui  qui  a  voitln  puissant  doit 
craindre* d'être  oppilnè  ou  Mlpsè  par  lui.  Or 
disait  ipeu  prêt  dant  le  «tac  eena  :  JIM  ffrtmd 
ênçnêUTf  fffmnda  Ttvêifé  ai  gifamd  tUêfUÊtnf  ^fit, 
êi  émpiUMf  d^Hrê  wrfafa.— ^i^Mmr  dir  ptfrfiAemiii, 
8e  vdittll  dPuR  eelgnenr  qui  ne  péaaédâll  que  son 
litre.  —  ARceout.  Jtlre iiiif èM|^fietif*/dlre mis 
eu  posaessioo  d'une  eei§ReurlR«^«^  Cmhr.  teUg. 
Mfuêur  ai  figliÊivadÊ  féféf^  le  plus  ancleo 
rellgienx  ou  le  prhielpal  oSelèr  d'au  moRasière. 
«*»  Hlst.  M^MSM*,  titre  réservé  4*abord  aui  crh 
pereurs  et  aux  rois;  dans  le  aoyeu  âge»  Il  passa 
aux  papes,  a«x  prfaMSS|  rrx  évêques,  aux  méi» 
aux  ttiolmi  et  crIr  mt  tlasplee  patUeRliers.  — 
'Titre  ip»  roR  dMMH  anx  sMttiii  tem  les  pre* 
mlef«Mclesde|*Kgllse.--«fl|^isMirfn  isrfMd, 
titre  que  PRIlippè  le  M  poru  le  preR.  al  qui 
tat  cRsylle  uioplè  rar  quelques  souw  aiRS.  •*• 
Seigneur  dm  êÊtig^  #eildll  pour  prince  du  sang. 
'^  Mfmemr  dk  fÊmn  ê$  Uêf  mom  doRué  aux 


membres  du  parlement  — $eigntnr  (ta  lais, ^  le 
disait  pour  Jurisconsulte,  docteur  cii  droit.  . 
SEIGNEURIARI.E,  adj.  dCS  S  g.  Anr.  cuiit.  Se  « 

diuit  pour  seigneurial.  «  ' 

SBIRH,  ou  SBYBM,  àd].  et  8.  des  f  g.  (^cogr. 
Nom  d'un  peuple  qui  forme  une  confédètation  :a« 
dépendante,  au  N.-O.del'lndoûsUu.  4,500,^00  li/ 
Capitale  Âmretiir,  Pays  fertile  et  industrieux,  oji 
croit  que  les  Seikhs  sont  une  branche  des  Uadje  > 
'poutes.    :,•:..  f,,-/    ■   ■:    .^^.v  v.:v:  ■.^- 

*  SKiiXB,  R.  pr.  r.  Géogr .: Rivière  de  France'; 
elle  naît  dans  le  dép.  de  la  Meurthe ,  et  tombe  à 
Meit  dans  la  Moselle,  après  avoir  reçu  près  de  vie 
un  affluent  qu'on  appelle  (a  Petite  Seille,  Cours  î 
405  kil.  -^'Si  Téchn.  Sorte  de  tonneau  servant' 
à  porter  le  Vin  du  pressoir  dans  les  cuves. 

SElLLOT,Vt:  m."  Mar.  Espèce  de  seau  de  bois 
dont  on  to  sert  A  bord  des  bAtimenis. 

REiMÈtiE-RASrMl,  s.  m.  liist.  utU  Chef  de  la 
division  des  s^Mniénes. 

RBIMènbC»  s.  m.  pl.^Uist.  ott.  Kom  d'une  di-/ 
vision  du  corps  des  JAnissalres. 

*  SBIN.  n.  pr.  m.  Géogr.  Ile  de  rAtlantiqne, 
sur  la çwdu  dép.  du  Finistère»  é  4  kil.  <.e  relie 
côte.  350  hab.,  tous  pécheurs.     .      ;i     ' 

*  SEL^E,  n,  pr.  f.  (en^at.  Sequana),  Géogr.  Le 
cours  de  ce  fleuve^  très-si q ueu x ,  surtout  au- 
dftsous  de  Paris,  At  dtf  800  kil.  environ.  Les 
principaux  canaux  qui  s'y  railac(^nt  sont  :  le  ca- 
nal du  Lçing ,  qui  lé  met  en  communication  avec 
la  Loire;  le  canal  dé  Bourgogne,  qui  l'unit  au 
Rhône  par  l'Yonne;  le  canal  de  Saint-Quentin, 
qui,  par  l'Oise,  l'unit  A  la  Somme  et  A  l'Escaut; 
enfln  le  canal  de  l'Ourcq.  —  Départemenide  in 
Seine  t  le  plus  petit  département  de  la  Franèe,  ne 
se  compose  quet  de'Pariset  de  sa  banlieue.  Il  est 
formé^d'une  partie  de  l'ïle^e^France ,  et  divisa 
en  trois  arrondissements.  4  million  406,894  hab. 
Ch.-I.  Paris.  Carrières  de  plAtre  et  de  pierres  à 
bAtir.  Induftrieet  commerce  immenses.  V.  paris  , 
Au  Compl.  — ^  Département  de  Seine-et'-'hîarfie ,* 
département  formé  de  l'Ile-de-France  propre , 
d'une  partie  de  la  Champagne  et  du  GâtinairTIl 
est  divisé  en  5  arxondiss.  Grès;  pierres  meu^ 
Hères;  terre  A  faïence  eti  potier  ;  eaux  minérales. 
Cérélles,  légumes;  fruits.  Gros  béUil.  Papier; 
tissus  de  coton;  toiles  peintes;  flitence;  pote- 
rie, etc.  Pop.,  393,883  hab.  Ch.-U  Melun.  ^ 
X>e/Mrr(MRefil  lie  5e^-e^-0îat,  départenient  formé 
d'une  partie  dé  rilenie'^'^ranee ,  et  divisé  en  6 
arrondiss.  (^rés,  craie,  pierres  lithographiques,  etc. 
Eam  riiinérales.  Grains,  légumes,  fruits,  chanvre 
et  foins.  Calicou,  dentelles,  t^by  pieinles,  mégis- 
serie; produiU  chimiques  »  â^  Pop.,  449,5S3  ' 
bab.  Ch.-L  Versailles.  —  Département  de  là 
Seine^Inférieure  ^  département  formé  de  la  Nor-o 
mandie  proprement  dite,  survis  Manche;  il  est 
divisé  en  5  arroâdiss.  Fer;  marbre;  pierres  cal-r 
ealres,  marne.  Eaui  minérales.  Céréales;  léj*u- 
mes;  fhiits  à  cidre  et- antres;  houblon.  Pèche 
très-active.  Industrie  et  eoRHuei^  considérables. 
'Ï90',515||ab.Cb.-l.  Rouen.  * 

RBIROaiÈTRB,   S.  Ri.    V.    SdUeAROHÊTRS ,    au 

Com^ément. 

sttr ,  n.  pr.  m.  Géogr.  suer.  Von  d'une  clistne 
de  monlagnea  qui  s'étendait  à  l'O.  et  an  S.  du 
lac  Asphaltlte,  dans  l'idumèe.   '^    '  ' 

RRiRiDion ,  s.  m.  Bot.  GeÉrédeehaflM|[tes. 

RilR ,  R.  pr. f.  (pr.  ed-4c«).  Tsmps  bér.  R^iphe 
qu'Endymioîi  rendit  mère  d'IÉSIus. 

/  iBiRACKMÉna,  s.  r.  (en  gr.  ott9ix6ei«, 
de  osda.  Je  secoue;  dxio<,  fardeau}.  Ant.  gt. 
ces  sacrifiées  se  falsaleitt  eu  méaaoirede  Paboli- 
tloR  des  dettes,  et  du  soalagenMat  apporté  à  li 
posittou  dès  pauvres  créaRders.  Or  écrit  aussi 
alsadUMa»»  BMis  it^AoclA^let  est  URC  faute  contre 

Itélimologie^ 
RBiisnB,  ê.  f.  Agric.  Variété  de  froment 
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*  RiitT/ui  ou  rbbjbstam;  b  pr.  m.  Géogr. 
RégioR  rAaie,  au  11.-Q.  de  TAlgaRlslaR,  jadis 
previttcedu  rO|iUBie  de  Kaboul,  el  partagée  au- 
JourdlittJI  entre  uRe  foule  de  cbeh  ludépendanu. 
Gtpltale,  ll!M«Mffdf. 

RBiRiÈmB,  e.  t.  Wê^  tfeai  dit  de  la  Meiion  des 
aeiie.  ^ 

.''•iiOM,  s.  ai.  Am.  eoat.  S^fomr  datai, 
déurie  du  rut  -<-  BMe  ^  »tlomr,  bêle  matede, 
^1  doit  fCflsr  i  f ÉUMsIiT.  ^  Iter.  A(^0Mr,  temps 
èptùm  bàlluieBi  pusse  eu  y<iifci. 

^RBi.,  t.  Ri^,yiW>  IMs  18R  wiRiirsuf  pet  nn 
mdnaê  éê  «ri  sussiiiiri ,  fie  ne  iseieiURt  ^  loRg- 
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c'est  un  diieur  de  boni  rooli.  —  Ane.  eoul.  Sel 
de  gabelle  ou  ul  gabelle,  V.  le  Dicliomuirc.  — 
Sel  »an$  gabelle^  M  qu'an  livrai^  i  cerlaincs  per- 
fonnei  privilégiées,   stns   leur  faire  payer  les 
droits  de  gabelle.  —  Sel  par  impôt,  ccriaine 
quantité  de  sel  que  tout  particulier  était  tenu  de 
prendre  chaque  année  dans  les  greniers  du  roi. 
— -  Sel  de  favx  $aunage,  §e\  de  contrebande.  — ; 
facKêêde  ul,  monceaux  de  se|  qu'on  élevait  en 
plein  air,  dans  le  Poitou^  pour  Je  Taire  sécher.  -^ 
Art  cul.  tire  de  banêêL,  d'ttH  bon  $el,  n'être  ni 
trop,  ni  pas  assés  salé,  en  parlant  des  comes- 
tibles :  Un  Jambon  de  bon  ul.  —  FoUiillt ,  cha-- 
pon,  etc.,  au  gros  ul,  volaille  qu'on  sert  d<«ns 
•on  bouillon ,  après  l'avoir  saupoudrée  de  gros 
sel.  — ^  Ane.  chi(n.  Sel  d^absinlhe ,  carbonate  de 
potasse  impur.  —  Sel  admirable  perlé ,  phosphate 
de  soude;  -^  Sel  alembroth  ou  de  la  sagesse, 
bydrochlorate   de  mercure  et  4'ammoniac. — 
Sel  amenoniaque,  hjdrochlorate  d'ammoniac.  -^ 
Sêl  ammtmimeal  crayenae,   carbonate  d'ammo- 
niac. —-  Sel  ammoniac^  niireux,  nitrate  d'am- 
Boniac.   -^^   Sel  ammoniacal   sédatif ^   borate 
d'ammoniac.   -^  Sel   ammoniacal    vitriolique^ 
sulfate  d'ammoniac.  -^  Sel  arsenical  de  Mae- 
quer^  arséniate  de  potasse.  —  Sel  de  canal,  sul- 
t^\p  de  magnésie.  —  Sel  cathartique  amtnr,  sul- 
fate de  magnésie.  —  Sel  de  centaurée ,  cart>onatc 
djB  potasse  impur.  —  Seldecolcothar,  sulfate  de 
fer  neutre.  —  5fl  conifitiifi ,  chlorure  de  sodium. 
'^  Sel  de  dvofritf  9.  sulfate  de  potasse.  — '5e/ 
^tgra,  sulfate  de  oàsgoésie.  —  Sel  fébrifuge  de 
SifMuêy  chlorure  de  poUssium.  —  Sel  fixe  de 
tartre^  carbonate  de  potasse.  —  Sel  fiMU  de 
ruftne,  phosphate  de  soude  et  d'ammoniac. -r' 
Sel  de  gabelle  ^  chlorure  de  sodium.  —  Sel  de 
Jupiter,  chlorure  d'ètain*.  —  Sel  de  lait,  sucre  de 
lait.  — Sel  marin,  chlorure  de  sodium. — Sel 
fnarin  or^tlaiàr/  chlorure  d'aluminium.  —  Sel 
wumn  bar^tique,  dilorure  de  baryum4P-  5W 
marin  calcaire,  chlorure  de  oalclum.  —  Sel  ma^^ 
rin  magnéiien,  chlorure  4e  magnésium,  i—  Sèi 
microcoêmique ,  phosphate  de  soudé  et  d'ammo- 
niac. —  Sà  polychretU  de  Gloser ,  tulfale  de 
pousse.  —  Sel  régalin  d^élain,  chlorure  d'étain. 
—  Sel  régalin  êor,  chlorure  d'or.  —  Sel  êédaUf, 
acide  borique.  —  M  de  uignetie,  Urtrate  de 
potasse  ei  de  soude.  —  1^1  de  Sedlitz  ^  sulfate 
de  magnétie.  — S«l  de  mmde,  carbonate  de  soude. 
^^  Sel  de  eueeim,  aeide  suoeinique.  -^  SH  sulft^ 
mm  de  Sthed,  tulfete  de  pousse,  —M  de  tartre, 
carbonate  de  polaiie.  — -  M  végétal,  Urtrate  de 
^poUiie.  —  Sfl  devinedgre,  sulfate,  de  potasse 
crystaHiëè  ei  iaiprégné  d'acide  acéjUque.  —  uiH. 
Sel  vengeur,  UtérmêetÊt,  s'est  dit/  pendant  la  r^ 
voitttiott  française ,  du  salpêtre,  nécessaire  pour 
la  Ikbrieatioft  de  la  poildre,  et  qui  était  »is  en 
réqoisilioD  d^as  loolo  la  Franco.  -—  AlcUia.  Sel, 
le  sottfk>e.  —M  fiae  de  la  matière,  le  "^principe 
de-Abtion,  le  aaof  tm  l'eaprit  minéral.  —  Sel 
^/léitri^  eel  konaré,  eH  de$  jMoMùphe$,  ul  de 
ieirt,  ml  de  verre,  eel  de  mer,  MMna  difers  du 
-mercnref  —  M  miverul,  sohatance  io^  et 
eompacle,  oppcnée  A  ^esprit  -^M  ou  êuere  de 
MufM,  pêiMBb  rédvii  «t  foroM  de  sol  par  le 
Tiaalgre. 

•faâicirtw,  àd||.  m.  (du  gr.  atXdnrrivdnic, 
èàvfkÊÇ,  Inmiere;  ffffvekQ,  qui  donne  la  nais- 
MMe;  ÛlléraL,  Père  de  la  Itmière).  Hjth.  gr. 
tanKMaTd'ApollM. 

WthAêsn,  ÉB»;  adi*  Bot.  Qui  reasomble  à  une 
'  séUgIno. — sCLAomiM  »  s.  f .  pi.  FaosUle  do  plantes. 

•ÉLASiBm«  sidl-  !•  liyûi-  v.  aiLASiBi  au  Did. 
^  fBLMNHM,  n.  pr.  sn;  Céogr.  Bourg  de  la 
Boasie  «PBuropo^  ^«i  lo-fouferoeneBi  do  Uga» 
célèbre  par  U  vlcloiro  roisporlée^  lo  $  août  4704, 
par  7,000  Buédoia  iiir  #ê.000  BBiiiié 

iBMT ,  a.  pr.  lÉ.  Èédir.  yillo  d'Aagloiam, 
dans  le  comté  #Toit.  aar  rOBao.  4,600  bab. 
Cbaaiiars  de  coBSlmcliMl. 

SBIJMOCCI0B,  a4).  et  aV  des  %  g.  Illat.  ou. 
Xom  d^iiie  dysiattie  taniue  qui  oalofa  auceeaai- 
temeot  tut  ^laêrMoa  le  Eboraasia,  riran , 
Bagdad  et  l'A^roda  ealICsU  Los  Mi^oBediiis, 

Îul  avaient  ou  pomr  cbotTogroqNieg,  petll-flls 
t  dcmouk,  tarent  mverséa  par  localifo  feti- 
mfto  Al^iosuali ,  eia  sJiB. 

,i«LliiOi»l8a,  rBBBB^aQ.  Hiat,  oit.  Qui  ap- 
partient aui  âemoaeMii, 

srxBiiiB,  a.  I.  Xool«  Poisaôo  dTAfiriquo. 
.  iAusiMB,  a»  pr.  m.  Tempo  bér«  Berior  d'A- 
cbafe ,  .amant  d'i|rgliB.  Gêilo  B|mpbo  l'ajapit 
abandomiô,  Saisasw»  on  mourut  de  douleiir  et 
ftit  chaagé  en  Beuve.  ««•  Géogr.  ano.  RiTlère  d'iU 
cbale,  qui  ae  Jotail  dopa  W  déiroi.l  qui  unit  lo 
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SEL , 

golfe  de  Corinthe  à  la  mer  Ionienne,  près  d'Ar- 
gjre.  On  dit  aussi  5e7tmit«.         .    • 

aÉLÈNK,  -M.  pr.  f.<  (du  gr.  w^tîvTi,  lune). 
Byth.   gr.  Diane,  considérée  comme   la    Lune. 

—  Un  des'noms  de  la  Lune,  sœur  d'iiélibs.  Celui- 
ci  s'éUnl  no)Lé  dans  l'Ëridiin ,  SéUne  se  pt  éciplU 
du  haut  du  palais.        ,     w 

gÉLENGi,  n.'pr.f.  Géogr.  Rivière  d'Asie;  elle 
naît  en  Mongolie,  cl  tombe  dans  le  lac  Baïkal, 
après  un  cours  de  900  kil. 

gBi.É;\HYDR4TB,  S.  m.  Chim.  Sel  qui  résulte 
de  la  combinaison  de  l'hydrogène  sélénié  avec  *iu 
séléniure  mélallique. 

SÉLÉfiiBASE,  8.  r.  Chim.  Combinaison  de  s^ 
lénium  ,  qui  joue  le  rôle  de  base. 

SÉLÉNiCYAiVLBE,  S.  m.  Qhim.  Sel  qui  est 
produit  par  le  sélénium  et  le  cyanogène  réunis. 

"^  OÉLéNiDES,  s.  m.  pi.  Miner.  Famille  dcT  mi- 
.  néraux  qui  comprend  le  sélénium.' 

aÉLÉnii^  éE,  adj.  chim.  et  Mii^èr.  Qui  con- 
tient du  sélénium.  —  Qui  est  minéralisé  par  le 
sélénium.   .   ",•.;■  2^  '  :■/'•■■■''■■■"' -z^'-    y' 

SÉLÉBIB!!,'  tENlIE,  sdj.  et  S.  (du  gr.  acXlf(v7|, 
lune).  Habiunt  supposé  de  la  lune.  —  Qui  a|>-. 
partienl  A  la  lune  ou  à  ses  habitants. 
'   a^LÉ!«iEUX,adJ.  m.  Chim.  Se  dit  des  acides 
que  le  sélénium  produit  avec  Toxygène.    * 

8KLÉNIFÈRE ,  adj.  des  )  g.  (de  ulenium ,  cl  du 
lat.  ferre,  porter).  Chim.  Qui  contient  du  sélé- 
nium. 

sÉi.Éii0CK:vTBiQiiRVfdJ.  desB  g.  (du  gr.'oe- 
^t(vT|,  iune;  xévxpov,  "centre).  Astron.  Qui  a 
rapport  au  cenlre'^de  la  lune. 

SÉLéKOGAMiB ,  s.  f.  (du  gr.  'veXttvT^,  lune; 
7d|i0{,  mariage).  Méd.  Somnambulisme. 

SÉLÉNOGAiiiQUE ,  sdj.  des  %  g,  Méd.  Qui  a 
rapport  à  la  sélénoga mie. 

SéLÉNOGNOSTIQUB,*  s.    f.   (du    gr.    9cXt{vT) , 

lune;  yvcôoi^,  connaissance).  Didact.  Ensemble 
de  tous  les  faits  connus  sur  la  eonstilution  phy- 
sique de  la  lune.  — ^  adJ.  des  S  g.  Qui  A  rapport  è 
la  connaissance  de  ces  faits. 

SIÔLÉIIOSE ,  s.  f.  (du  gr.  oeXiSyv),  lunojrHMéd. 
Tache  blanche  sur  lesNongles.    ,  •  4-: 

aÉI.ÉKOTOPOI3BAPtalE,S.  f.  (du  gr.  Of^livT) , 

lune;  tdico;,  lieu  ;  yP^?<^  >  J®  décris).  Description 
détaillée  de  la  surCsce  de  la  lune. 

aéLÉHOTOPOfiBAPBIQUB ,  a^J.  dos  t  g.  Qui 
appartient  A  la  sèlènotopographie. 
^BÉLBOClDB,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Contrée 
de  Ia  S^yrie,  ainsi  nommée  dé  Séleucus  Nicator; 
elle  s'étendait  lelong  de  la  Méditerranée ,  depuis 
le  golfe  d'Issus  au  N.,  lusqu'A  l'embquchure  do 
l'Oronle  au  S.  On  l'a  aussi  nommée  Tétrapole,  i 
cause  de  ses  quatre  rilles  principales  :  Sélcucie , 
Aptioche^  LAodioée  et  Apamée.  —  IliSl.  anc.u. 
pair.  Nom  d'une  dyoutie  matédonieunequi  régna 
sur  la  Syrie  après  la  mort  d'Alexandre;  elle  tirait 
son  nom  de  Séleuciu  l'^,  tlB  dos  gèoéraox  de  ce 
prince.  Sa  domioation  finit  A  la  conquête  de  la 
Sfrio  par  Pompée  [64  av.  J.  C).  On  compte 
vingt-six  êéleueiéeê, 

BiLkDGlB ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  ViHe  de  la 
^abylonie^sur  le  Tigre,  près  de  l'endroit  od  est 
aujourd'hui  Bagdad.  Fondée  par  Séleucus  Nica- 
tor, Ters  307  av.  J*  €.,  elle  fut  la  capiulc  du 
rôjaume  de  Syrie ,  sous  les  ^leucides ,  et  devint 
plus  tard  l'une  des  résidenees  des  rois  parihes. 

—  Ville  de  Pisidie ,  au  pibd  du  mont  Taurus.  — 
Séleveie  Trahie,  ville  de  Cilicie,  près  do  la 
mer.  Au)ourd'bni  Sela/HeA.  ~-  5^(etid#,.  ville  de 
Syrie,  aiur  la  mer  Intérieure ,  A  l'embouchure  de 
roronle ,  olio  des  yUIos  de  la  Tèlrapolc  ou  Sé- 
louoîe.  AulounThui  Soueidié. 

*BilitBOCiBB,  a.  m.  Hist.  reiig.  Diielple  de 
Séloucui  philosophe  de  Gabtie,  qui  adopta  les 
opMions  <tos  iralenthiiens ,  vers  380.  11  préten- 
dait qu'il  faut  adminisircr  le  baptême  avec  le  feu. 

BB|<6a;  n.  pr.  f.  Géi»gr.  anC^Vllle  de  Pisidie, 
colonie  des  Lacédémonicns. 

SBL60TB ,  a4i.  et  s.  Géogr.  aoc.  Nom  d'un 
poâple  de  la-  BreUgno ,  au  N. 

•éuiiBB,  n.  pr.  C^.  stfuKMNB,  au  Compl. 

ÉBUXHO,  n.  pr^jn;  Géogr.  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe^danfta  Bulgarie.  20,000  hab.  Cul- 
ture des  rosiers,  dont  les  fleurs  donnent  l'huile 
de  roses.  Canons  do  fbsils.  Grande  foire. 

siLiBl,  iB,  adJ.'Dol.  Qui  ressemble  A  un 
aélln.  V.  co  mot,  au  Dict.  —  aduntta ,  a.  f.  pi. 
Famille  de  planloa  ombeilllèies. 

b6ubiqpB,  ad|.  m.  Chim.  So  dit  d'un  acide 
que  Ton  croit  avoir  trouvé  dans  les  sèlin^. 

*  SÉLlBOB,  S.  m.  Mol  inusité,  qui,  dans  le 
Dictionnairo,  fait  double  emploi  avec  atfl»« 

gâLiBORTB,  D.  pr.  f.  Gèojgr.  anc.  Ville  de  SI- 
Otto,  fors  l'O.  Bile  fonhiiil  uB  ftui  panieullar 
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fort  riche ,  mais  souvent  ei|  guerre  avec  Car- 
tbage.  Aujourd'hui  Torre  di  Polbtce.  —  \ï[\e  de 
l'Asie-Mincure ,  dans  la  Cilicie,  au  N.-«o.  d'An- 
tioche.  On  l'appela  pendant  quelque  temps  Tra- 
Janopolis,  parce  que  Trajan  y  mourut.  Auj.  Selinli,    ; 

8f:li\0!«tie:«,  ië!«:«e,  ou  séuKUSiE^,  ie:«ne, 
adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Habitant  de  Sélinonle.  —  ^ 
Qui  appartient  à  celle  ville  ou  à  ses  habitants.—  ' 
Mylh.  gr.  Sélinontien,  surnom  d'Apollon  adorée 
Sélinontc,  —  Anc.  pbarm.  Terre  sélikusieniie,  ^ 
espèce  do  terre  résolutive  et  aslringenio.  Le  Dict.  ' 
la  nomme  sélinusce,  mot  qui  est  évidemment  le 
résului  d'une  fautetypographiquc. 

SÉLINUS ,  n.  pr.  m^T,célinuce).  Temps  hér. 
Fils  de  Neptune  et  père  d'Hélice. 

*  SÉLIVtSCE,  s.  f.  V.  plus  haut  Terre  séUnu^f^ 
sienne,  au  nool  sélinontibn  ou  sAlinusieh.  "^    , 

*  SEiJOVClDES,  s.  m,  pi.  V.,  au  Compl.,  ?elo- 
MMJciDE,  qui  est  l'orthographe  la  plus  régulière. 
et  la  pjus  usitée.  •     -*  . 

SELBIBB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Kc(<r^sc, 
ch.-l/du  çomlé  de  même  nom.  3,900  hab.  —  il 
8*1  livra ,  en  t(VV5  ,  une  bataHIé  dans  laquelle  le 
général  deS  troupes  parlemenUires ,  4.eslj ,  Uclk  «. 
le  comte  de  Montrose.  Les  Anglais  brûlèrent  StU 
kirk  après  la  balaiile  de  Flodden  (1513).'^ 

SELLAflBB,  adj.  des  !^  g.  Didact.  Qui  a  Hi  forme  \ 
d'une  selle. 

*  SELLE,  srf;  Anc.  c6\i\,  Portrr  la  sellé ,i\\T 
bir  upe  punition  infamante ,  qui  coi^tait  à  por- 
ter une  sclje  d'une  ville  à  une  auif^  uù  devait 
avoir  lieu  l'exécution  de  la  sentence.  —  Àuat. 
Selle,  enfoncement  de  la  partie  supérieure  du 
corps  du  sphénoïde.  —  Mar.  Garniture  de  bois 
placée  en  avant  des  chouquets  des  bas   mâts, 
pour  recevoir  les  balancm?s  dss  basses  vergues.    \ 
—  Navig.  Bateau  de  selles,  sorte  de  bateau  im- 
mobile qui  sert  aux  blanchisseuses.  •;—  Zool.  I;:s- 
pèce  de  poisson.  7^  Techn.  ÊUbii  du  charron ,  . 
du  tonnelier.  —  Masse  de  bois  portée  sur  trois 
pieds ,    sur  laquelle'  l'ouvrier  place  le  moyeu 
d'une  roiie.  —  Banc  sur  lequel   on   coupe*  les   '"- 
planches.de  terre,  pour  en  faire  des  carreaux. —    ^ 
Planche  inclinée    sur   laquelle   ou   entasse  les 
feuilles  de  papier,  quand  elles  ont  été  mise»  en    , 
presse.  ;i::;:..'-i--:;.V;:;:/_:v^.,....:.---?'r--v;.-\v''  ■':.  '  '■::r  .  ' 

;;  *  SBtLEtTB ,  si  f.  Joux.  Kom  d'un  jeu  ^li 
quelqu'un  se  place  dsns  la  position  d'un  jaccusé 
sur  la  sellette.  —  Techn.  Clûssis. servant -è  assu- 
jettir le  haut  du  frayon  d'un  moulin^;     ,.v 

SEliLlGlliE ,  s.  f.  Bot.  G,enre  de  fougères. 

8ELL0É  ,  s.,  r.  Bol.  riante  du  Mexique.  ^ 

yftELVllE,  n;  pr.  f.  Géogr.  Rivière*  de  France, 
dans  le  dép.  ^  la  Manche ,  tombe  dans  la  *baie 
du  mont  Saint-Michel ,  après  80  kil.  de  cours. 

SELYMBRIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de 
Thrace,  au  S.-E.,  sur  la  Propontidc ,  entre  By- 
zance  et  iléraciée.  On  la  nommait  principalement 
Selffn,  Aujourd'hdi  SeUvria. 

*  SEMAILLE,  s.  f.  Diplom.  jtfoîs  des  semailles, 
signifie,  dans  quelques  chartes,  le  mois  d'avril. 

'SEMAINE,  s.  f.   Semaine  grasse,  se  disait 
autrefois  de  la  semaine  qui  précède  le  dimanche   , 
vgras.  —  Liturg.  Semaine  de  la  Passion ,  celle 
qui  précède  le  dimanche  des  Rameaux.  —  Hist. 
Jud.  Semaine  tannées,  intervalle  de  sept  ans 
qui  sépare  deux  années  sabbatiques. — liist.  sainte.* 
iematfie4e-rot,  semaine  pendant  laquelle  saint 
Louis  avait  fait  suspendre  toutes  les  guerres  par- 
ticulières.—Philol.  La  Semaine,  titre  d'ui\  poème  ^ 
doDubarUs,  sur  la  création. 

SEMAISON,  s.  f.  S'est  dit  pour  le  temps  oil 
l'on  fait  les  seroaiflé^.  Mot  inosité  ,,mais  utiie.  — 
Bot.  Dispersion. naturelle  des  graines  d'une  plante. 

0£uASGL'E,n.  pr.  m.  Myth.  sept.  l>ivinitàado- 
rée  à  Riew.  -         • 

SEMBlEi^v ,  s.  m.  llist.  relig.  Disciple  de  Sembé, 
qiii  niait  la  résurrection  des  morts  et  rejeUit  ^ 
l'Ancien  TèsUment. 

8EMECABPE ,  S.  m.  Bol.  Syuoo.  «d'onuconfe. 

*8E1BÉE,  S.  f.  Féod.  Il  se  dit  aussi  d'un  de-^ 
voir  qui  obligeait  â  donner  au  seigneur  un  quar- 
tier de  tout  animal  pris  à  la  chasse.  ^^ 

géMÉIOGRAPBB,  S.  m.  ABt.  GoIttI  qui  prati- 
quait la  séméiographic. 

SÉMÉlOCilUPBlEtS.  f.  (du  gr.  ov^ptcKov,  signe;' 
y^ta.  J'écris).  Ant.  Art  de  se  servir  des  nptes 
tlronicnnes«  -  ^* 

SéMBtOCBABUQBB ,  O^t.  dct  t  g.    Ant.  Qui 

af^articnt  à  la  jéméiographie.' 

OBMAlOLOBUBt  f .  m.  Méd.  Celui  qui  a  écrit     . 
sur  la  sémélologio.  V.  ce  mot,  au  Dictionnaire.  .  ; 

bAméiopbobb,  s.  m.  (du  gr.  ov^tulov,  signe  ; 
(pépa),)e  porte).  Ant.  Chacun  des  cinq  officiers     ' 
inrèrieurs  atUcl^ès  à  une  bécalonUrchie  de  l'ar»  ;   : 
osée  pr^BO.    Loe  êéméiepkmres  avaient  pour    ' 
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fonciioni  de  iranimetlre  aui  soldait  »  par  «i|nef , 
lei  ordres  du  commandant ,  <|uaiid  celui-ci  ne 
pouvait  faire  entendre  sa  voli. 

ftÉMÉiosH:,  s.  r.  Méd,  V.  8iii£iou)cii,au  Dtel. 

St:H^JOTiQtif; ,  ailj.  des  3  g.  et  s.  r.  [du  «gr. 
OTiiutov,  sigwej,  Art'roiïll.  Ar^de  faire  manœu- 
vrer les  troupes  en  leur  indiquant  les  mouve-r^ 
meots  par  signes ,  et  non  avec  la  voix.  —  Méd; 
Y.  sÉMÉtoLOCiEr  eu  Dîct.  —  sdj.  dcs  2  g.  Qui  i 
rapport  aux  signes.—  Art  milit.  et  méd.  Qui  np- 
'parlient.4  la  séméiotique,  * 

siuHÉi.É,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  FHIe  do  Cad- 
rtïus  et  d'Hermione/fut  aimée  de  Jupiter  et  de- 
vint enceinte  de  ,Bicclius.  Junon  ,  toujours  Ja- 
louse, pri^  les  (faiU  de  Béroé,  nourrice  de 
Stmélé,  cl  lui  conseilla  d'exiger  de  son  amant. 
qu'il  vint  la  voir  dans  t«ut  l'appareil  de  sa  gloire. 
Jupiter  s'y  refusa  longtemps  ,  et ,  cédant  enfin, 
parut  au  milieu  de  la  foudre  et  des  éclairs  ;  le 
palais  s'embrasa,  e(  Sémélé  périt  au  milieu  des 
narïfmes.  —  s.  f.  Aol,  fer.  Fête  en  Tlionneur  de 
Sémeiè.  —  Zool.  Nom  donné  A  un  papillon. 
-  si:m^l#je!I,  adj.  ih.  MJlhv  Épithèle  de  Daç- 
clius,  (Ils  de  Sémélé.-        '  ^  '     > 

*  SEMELLE,  s.  f.  Escr.  Ropipre  ta  semeUe; 
reculer  (Tune  èemeUe^recQieT  de  la  longueur  du 
pied.  —  Chir.  Semelle ,  pièce  d'appareil  autrefois 
en  usage  pour  b^pder  les  fractures  des  membres 
inférieurs.  —  Pièce  de  )a  machine  à  extension 
continuelle  des  fractures  du  fémur.  —  Artill. 
Planchelle  de  bois  fort  épaisse  qui  se  place  entre 
les.  deux  flasques:  d'un  affût ,  et  sur  laquelle  le 
canon  pose.  —  Pécbe.  Ligne  fiqè^i  part  de  la 
maîtresse  corde.  —  Techn.  Pièce  d«  bols  d'équar-  , 
rissage  qur  supporte  les  jambages  d'une  tour.  — 
Cbacun  des  deux  plateaux  d'une  presse,  entre 
lesquels  on  place  la  substance  A  comprimer.  — 
Morceau  de  fer  aplati ,  pour  faire  des  feuilles  de 
fer-blanc. — Feuillet  de  bois  propre  A  être  plaqué. 
'  *  SEMEIVCE,  p.  r,  On  appelait  autrefois:  5e- 
menées  chaudes  majeures  ^  celles  d'anis  ,'de  fe- 
nouil ,  ^de  cumin ,  de  carvi.  -^  Semences  chaudes 
mineures  f  celles  d'ache ,  de  persUi,  d'ammi  et 
de  carotte,  —  Semences  froides  mq/eures ,  celles 
de  concombre,  de  melon,  de  citrouille  et  de 
courge.  —  Semences  froides  mineures ,  celles  de 
laitue ,  de  pourpier,  d'endive  et  de  chicorée  sa u-^ 
vage.  —  Bot.  Semence  de  çhampienon  ^  ^ipéç^  de 
petit  champignon.  h         : 

SEMEiycEAU ,  s.  m.  Agric.  Betterave  qu'on  re- 
plante, afin  de  la  laisser  venir  en  graine  U  féconde 
année       ^  *■  •? 

<  *SEifE!iaiiE|  8.  t  V.,  plus  bas.,,  le  mot  se- 
MBfrriïfs.  .  V  r 

SEMENDRiA,  n.  pr,  f.  Gèogr /tille  de  la  Tur* 
quie  d'Europe,  capitale  de  la  Servie ,  sur  le  Da- 
qqbe.  1 4,000  bab.  Résidepce  du  priuee,  de  l'ar-^ 
chevêque  et  du  gouvememeot. 

f  SEMEn^iiiEy  s.  C,  Pbgrm^  Fleur  d^iine  ^êpèee 
d*airmoise  ,  qiT'oo  emploie  comme  vermifuge.  Le 
Dicl.  la  nomme  A  tort  $etnencine, 

^,    ^EUENTfVES,  s,  n)t   pl.  Ant.  rom.  T^  SEXE!!- 

msê,  au  DictioniMire, 

'^MSMElt»  V.  f.  îeclip,  Mepurer  an  ctocm  t!e 
futil. 

,^  •  SEME^Tti,  t.  fnt*lt  te  dll  wcofe  dei  retiles, 
pensions»  traitements,  qui  se  pajent  par  leiiies tre  : 
Rtcetmr^  toucher  ZQn  senfiestre. — ^  Apt.  roui.  Se- 
me$tre*f  livret  d9ns  lesquels  Blaro-Aurèle  consi- 
gnait lés  décisionf  qu'il  avait  prîtes  sur  lo  droit 
civil,  pendapl  lef  si]i  i|ioia  qu'il  consacrait  chaque 
année  A  l'admiolstraliop  de  la  justice. 
g^é^uiRB,  «,  m.^knc.  t,  milit,  Sorte  de 

gBlf l*4Dil£it«HT ,  »|TB,  adj.  Didact.  Qui 
adhère  A  demi ,  ou  par.  une  partie  seMlefoeoi  de 
aon  étondoe, 

•Elli-AliM4SCCIf ,  VfWf  «di-  Bot.  Qui  ca- 
brasse A  demi.        • 

.  fiWl-^AlWPI^irf'QM ,  «dj.  dw  )  g.  Bot.  Qui 
entoure  lea.  Oeuri  A  déni* 

#E«i-4«9VBl' f  KUiPt  adj.  Didadl^  Qui  a'  Ifott 
tous  les  six  nMiis. 

SEMi^AMVi^Aiiip ,  «dj,  dee  t  f.  Qist.  nat,  Qui 
a  la  fornie  d'un  demi-anneau* 

jiEiii-AïUAiii Wi ,  a.  qs.  niai,  relig^  Doeiritie 
del  semi-anéBi* 

.  SEMi-ARiÉii ,  t.  DB.  Iilst.  rellg.  KoiTi  donné  A 
ÔMif  des  sérient  qoi  niaient  q^  j^  ftU  fftt  çon- 
substantiel  au  Tère|  quoiqu'il!  partageaiseot 
^'ailleurs  tonlet  let  opinions  4e«  êrieni, 

«Bifi-AUA|nB,  f.  m.  BMi,  relte.  Kom  donnd 

à  des  niarlirs  qui  afaient  été  allaéKéa  ilr  le  bû- 
eber  A  une  moitid  de  roue, 

iEMi-siuicvkAiW,  a4|.  des  t  g.  ont.  Qui 
nlei  fpuita  A  depi  «erl«i#  en  deui.lotes, 
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*  iEI|l-Bnl;VE ,  s.  f.  Ane.  mu^lq.  Valeur  qui 
comprenait  l'espace  de  deux  minimes  ou  blan^- 
I  ches ,  c'est-A-dire  1^ moitié  d'une  brève.  On  la 
divisait  primitivement  en  semi^tève  majeure, 
Yalanl  les  deux  tiers  de  la  brève  ;  et  semi-brève 
mineure,  valant  un  tiers  de  la  brève. 

SEm-CAPElt ,  adj.  m.  (mot  lat.  qui  sflgnif. 
A  demi-bouc).  Myth.  rom.  Surnom  de  Pan  et  des 
satyres.  ^  .    *"»• 

SEMi-cintonstiasiLK ,  adj.  des  t  g.  Bot.  Qui 
s'ouvre  par  une  scissure  transversale  demi-cir- 
culaire. 

SEMI-COLLIGÉ ,  ÉB,  adj.Zool.  8e  dit  d'un 
oiseau  don.t  Fun  des  doigts  seulement  tient  aux 
autres  par  une  membrane. 

SEMI-COLON,  s.  m.  Gramm.  Ancien  signe  de 
ponctuation  qui  vflalt  une  éeml-pause  ou  une 
virgule.  ^  •  * 

.  SEili-coitDiPOnMB,  adi.  dos  %  g.  Ilist.  nat. 
Qui  a  la  forme  delà  moitié  d'un  oœur. 
.,,    SEMI-COSTULÉ  ,  É« ,  adj.  Zool.  QuI  eat  mar- 
qué d(wtrès-pelites  côtes  obliques.     >:      .   - 

SEMl-CitOi^É,  ÉE,  adj.  Didact.  Qui  esteroliè  A 
demi.'''*  •;  ."••^■"--*^  '■'■■   ■-  -■'-■■'■■,:■       ■^.  -■'■; '■■'.■  < 

SEMI DALIBll ,  S.  m.  Hist.  rriig.  Membre  d'une 
secte  fondée  au  vi*  siècle  par  Semidalias,  philo- 
sophe d'Orient,  qui  enseignait  que  le  corps  de 
Jèsus<hrist  était  corruptible  et  sujet  ayt  pas- 
sions charnelles.  On  dit  aussi  semidaliête, 

semi-dAcandue ,  adj.  des  f  g.  Bot.  Qui  n'a 
que  cinq  étamines  fertiles  sur  dix. 

SEMl-DILATé,  ÉB^  adj.  Didact.  QuI  n'esl  di- 
laté qu'A  moitié.  ---^^ 

8EMI-DIUIIIIE,  adj.  déi  9  f.  Didact.  Qui  ne 
dure  que  la  moitié  d'un  jour. 

SEMI -DROIT,  s.  m.  Droit  coul.  Bas<iê  toirie; 
basse  justice. 

SEMI-ÉMARGINÉ ,  ÉB,  adj.  Hist.  nat.  Qui  est 
échancré  à  moitié. 

SEMi-ÉroiNTÉ.  ÊB,  adj.  Didact.  Qui  n'est 
épointéqu'A  moitié. 

SBMi-FASCiÉ,  ÉB,  adj.  Hlst.  nat.  Qui  n'est 
marqué  de  bandes  colorées  que  dans  U  moitié  de 
son  étendue.  '^ 

SEMIFER,  adj.  m.  (mot  lat.  qui  signif,  à  demi 
sauvage).  Temps  hér.  Surnom  de  Chiron  et  des 
centaures» 

SEMI-FLEUIOIIIIÉ ,    ÉE.    adj.    Bot.    DOBt  la 

fleur  se  compose  de  demMIeurons. 

nsMiGALLB,  B.  pr»-  f.  Gèogf.  Petit  pays  com- 
pris Jadis  dans  le  duché  de  courlande ,  et  aujour- 
d'hui dans  le  gouvernement  ru^se  de  courlande; 
Il  avait  pour  capitale  MitUm, 

SEMi-GERMAiB,  AiBBiadJ.  et  •..Céogr.  tnic. 
Il  se  dit  des  Helfétiens  qui  habitaient  les  con- 
fins de  U  Germanie. 

fEMi-GOTMigOB,  adj.  des  9  g.  nist.  Qui  ap- 
partient A  moitié  aui  Golht.-^  Diplom.  Ecriture 
9em4'$opiifue ,  se  dit  de  l'écriture  gothique ,  al- 
térée par  un  mélange  de  carac^res  romains. 

n^Hl-URBC,  ECQDE,  adj/  Hlst.  anc.  Qui  ap- 
partient en  partie  A  la  raée  grecqiie ,  aux  mœurs 
grecques,' 

gEMt-GRiixi$ ,  te,  adj.  Wn.  oat.  Qo|  n'en 
grillé  ou  rdticulé  que  da^t  une  moitié  dé  sop 
étendue, 

nBWI^HiaTOittQUB ,  |dj,  des  9  f .  Se  dit  dHiu 
livre  qui  renferme  des  JUli  l|l|tortqueA  entrem^ 
lés  de  faits  romanesques. 

SEUi-iiiFtitB ,  adj.  des  9  |.  tU>t.Qui  est  A 
deml-infèrieure  A  une  autre  partie. 

SBHi-iiOCDMimi; ,  a^j.  des  9  g.  Hlst.  nat. 
Pont  lea  etoisons  ne  iront  que  Jusqu'A  mtfltlé  de 
la  partie  oà  elles  se  trouyeni. 

nnni^liOilÉ»  ^B,  edl^  pidaet,Qnl  a  la  (l^rme 
4'one  demi^Ufie  ou  d*lin  erpissani. 

iWiBA ,  n<  pr,  lUj{h.  rom,  Déesse  qui  prA- 
'ildaii  auK  leweiiîff.  ^ 

*nfiiiiiAmB«f.  m  nist.  e<^.  ÊémiMir^éê 

ta  propagande^  iéminftis't  apœpalHfue^  êémi^aire 

Mimif  nom  def  otMeoiK  de  le  eonirégatlon  de 
la  propagation  de  1|  f!»!. 

^  IçnniAi^t  4l«if  •  «di-  HiMos,  JTeAfPfs  edspi- 
fwi^  du  monde  ^  se  dU .  dîûi  It  pbllqfkipfale  néo- 

Iiiatoniçienne»  de  IHinion  de  finteingenee  et  de 
•Ame. 

SEiUBAM  •  n.  pr.  T.  Géofr.  Tille  du  rojAuiibn 
de  Naples .  dais  le  Çalalire  Ultérlenre.  6.000  bab» 
t^  Itsnçiil  J  batUreni  en  4 406.  les  i^ipatnols 
eommandés  par  Conialie  de  cerdooe  :  eeiltM 
prit  u  revgnciie  en  450i.  Ms  PfiHOafe  X  ^^^^ 
encore  (ei  li^pee  de  tè  r^ne  de  liaples,  fi^miine, 
leSSMISO?, 

sçmW.  «;in,  neial.  Kern  donné,  dans  lo 
royaunie  de  p^u  i  aux  nolrfei  f^tf^  dn  oooh 

mnndem^l  dés  trovpei, 


/7^/ 


^  g#.lll\IFJ:nE,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  semen,, 
inist  semence  ;  ferre ,  porter).  Oot.  Qui  porte  deg 
graines,  des  semenoes.\  ^ 

a^MlNlSMF,  s.m.(dulat.f^mfn,lfilt,semeiicc\ 
Méd.  Doctrine  phy&iologlque  qui  attribue  unu 
part  active  aux  deui  seies  dans  la  génération. 

*  ttÉMiKiSTB,  s.  m.  Méd.  Partisan  du  sémù 
nlsme  ;  celui  qui  croit  A  l'existence  de  la  semence 
dans  les  deui  seies.  ««? 

gÉMiNtLE,s.  f.  Bot.  Petite  graine.  —  Corps  ' 
reproducteur  d'une  plante  cryptogame. 

alHilliljLiFÈRE,  adj.  des  9  g.  Bot.  Qui  perte 
ou  prodoit  des  sôminules. 

SEMI-NYMPHE ,  S.  f.  Zool.  ITymphe  qui  dif- 
fère peu  de  l'insecte  parfait. 

•BMI-'Dpalb,  s.  f.  Miner.  Herre  trauspareiiio 
du  genre  de  l'opale. 

sÎmiopiiobe,  s.  m.  Eool.  Genre  de  reptiles 
sauriens.  (97}{^Xov,  signe  ;  «pépo) ,  je  porto  ). 

SEMI-PALMÉ,  ÉE,  adj..  Hlst.  nat.  Qui  eit  é 
moitié  palmé. 

SRMi-PALMivÈDE ,  adj.  des  9  |«  Eool.  Qui  a 
les  pieds  A  demi  palmés. 

SBMioPAnALLÉLiQtB,  adj.  des  9  g.  Iilst.  nat. 
Qui  n'ofl^ro  de  parallélisme  que  dans  une  moi  lie 
de  ses  parties.    >•       .       >  •;. 

ftBMiPÉDAL ,  ALB ,  adj.  Dldaot.  Qoi  est  long 
d'un  demi-pied.      ^        /.:       •     •     ^    ,; 

SBMi-PEWsri,  adj.  Bot.  Qui  est  penné  A  moitié 

SBMI-PHYLLIDIE9I ,  lEN^E,  adj.  Zool.  Qui  ne 

présente  qu'A  moitié  les  caractères  *des  pliyiii. 
diens.  -^  sBMi^PBTLLiiHtNS ,  s.  m.  pi.  Famille  de 
mollusques.    '^ï;,^  •■.'  r-vï*to.-v  >^'  •.•    * 

SEMI-PL ANtAniB,aiQ.  f.  AUt.yi^Ut.  ^fiHe 
%emi-plan taire,  aete  par  lequel  on  cédait  un 
terrain  pour  être  planté  de  vignes,  A  la  condi- 
tion qu'au  bout  de  einq  ans  la  moitié  de  ce  ter-  ^ 
rain  reviendrait  en  toute  propriété  au  œssion- 
r»aire.  .      , 

SBMi-PLBiii,  BlfiB,  adj.  Plein  A  moitié. 

SBMi-PLiftSÉ,  ÉB,  adj.  Hist.  nai.  Qui  est  plisié  . 
A  demi. 

SEMi-PRÉBB!VDi ,  adj.  el  s.  m.  Hlst.  nat.  Qui 
possède  une  seml-prébende. 

SBMi-PBiBNÉ ,  ÉB ,  adj.  Dldaçt.  ()iii  ressembtç 
A  une  moitié  de  prisme,    ■''^'■^^ti^-^^^^^-'^^^^^-'^-^-'^-'--^'^-- 

SBMl-RADlABlT.JlirrB,  adj.  Didaet.  Qui  n'offre  ^ 

de  rayons  que  d'Un  seul  côté.  Op  dit  aussi  Memi" 
radié.  ''^;.4îi'fe/?^ï:«iêt^..,  ../'•■.: 

*  sémBAMiS,  n.  pr.  f.  Hist.  anc.  Mwr-de  Se- 
miranUi,  mur  qui  5orvait  de  rempart  A  la  Mésopo^ 
tamie  du  côté  du  N.  i  M  avait  4,000  sudes  de  Ion-  . 
gueur.  On  en  attribuait  la  eonstruetlon  A  icmira- 
lAis.-^lllst.  5^Mfiit^l  eu  Nord ,  Surnom  donné  à 
Catherine  II ,  impératrice  de  Russie,  et  A  Margue- 
rite, qui  réunit  les  trois  eetitonnes  du  Ifordr^. 

SBMI-BOSTRB,  adj.  deS  9  g>  (dtt  Fat.  êemi,   - 
moitié I  roiirum,  bee).  Eool.  Se  dit  d*un  oiseau 
qui  a  Pune  des  moitiés  dn  bec  plils  longue  que 
l'autre.  . 

SBMr-SA6irri,  te,  ad].  DMaet.  Qui  a  la  fsrrtie 
d'un  demi-fer  de  flèehe. 

sm^SÉOOLAtBB,  adi.  des  1 1.  ûldaet.  Qui  a 
lamoitié  d*nn  sléele. 

^  Sim--SipARATl«VB,  s.  ta.  flISi.  fellg^  Membre 
d'une  dltislon  ée  la.seete  des  séparatistes,  Ibndée 
en  Angleterre  par  un  noonnè  Robinson.   7 
>.  iBifl«1M»AtMi ,  S.  ito.  ABO.  I.  BitlU«  forle  de 
démi-épée ,  d'épde  oourte»  -' 

sËMMTAMtfiAniB ,  adj.  ies  9  g.  Bot.  se  dit 

d^une  Oéur  double  qui  n'a  l^angé  en  péulcs  ' 
qu'une  partie  seulensent  de  ses  étamlseS. 

i1dif««BTMi,  te,  ad|.  Hlsi<  nat.  Qnl  n'est 
sirlé  qti#<4ans  une  Rioliié  de  aon  étendue» 

BBMUMnraspQvosTÉHOBB  »  adj.  dM  I  g.  bot. 
Qui  a  dep  étaoïlrifs  dnni  les  unea  sont  libres  et  les 
antfea  enudéiB  ensemùa. 

sÉviTAiii  ndl*  éit.9u  (bb  lal«  mmitem^  formé 
do  auBAii  ebensln).  mib.  r^.  Se  dit  daa  dieux 
qoi  prdaidaiiBi  am  nlteniiBa,««  An  pl.  umitaUe  : 

JLet  dieu»  iémàMee  pu  fes  Êkf^Udêê^ 
siif|T.ATSiiç«»  adii  et  s.  f.  Nîtb.  rom.  Se  dit 

nddeasia  qui  pirHIdglèni  ani  demins.  _ 
.  itevri«ii«i  edj.  des!  g.  «^st.  ane. Qui  IP« 
MfMtni»  qnl  a  rappori  A  Sem ,  flls  alnf  de  »oé  : 
Ptfifiie  9imiUim,  ^  Us  Ini^tfnes  êémUiques, 
perlées  eurtom  par  les  peuples  de  l'Alie  oecideo- 
Ule,  ont  pour  type  rarabennolfn.  Les  priocl- 
n^m  idlomee  eoni  :  llidbrei»  1^  sjHaque,  le 
phénicien,  le  chahlèen.  imH^tt^'tnden  égjp- 
tien ,  et  le  eopte,  qtii  dérivé  d^ce  dernier.  On  les 
^tt  de  droite 'A  laoehe. 

SBHi-toirtUiB ,  s.  r.  CraniBi.  n  se  dit,  dans 
les  anctene  framfnalrien^ ,  des  eonaonnes  dont  le 
nofli  coiniB6Bde  par  nue  Toyellei  ce  aonS  i  afVf 
ef^e ,  enHlif ,  erre ,  eea*  et  IsNT. 
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.  °iilfLlll ,  D.  pr.  m.  Géogr.  vlllo  aei  tuit  au- 
Iricbleos,  dam  IlEiclavonie  »  sur  le  Danube,  préa 
du  confluent  de  Ja  Save.  8,500  bab.  Uësidt  nce 
d'un  proiopapc.  École  Juive,  commerce  acitT. 

SEIfubn,  OHE,  adj.  et  i.  Cèogr.  anc.  Nom 
d*un  peuple  de  la  Germanie,  entre  l'Elbe  et 
roder.  :■■:>'■.       '  • 

êtunOPtttikôàt ,  9,  m.  (du  gr.  M{iv6<,  vé- 
nérable; ir{0T;xoc,  singe).  2ool.  Genre  de  singes, 
vulgairement  appelés  guenons. 


•  geai!lOTHEEyS.  m.  (du  gr.  orepivèç,  vénérable  ; 

'eil  U 
nalent  aux  druides. 


Ococpleu).  Ant.  C'eii  le  nom  que  les  Grecs  don« 


^SEMONCB,  s.  f.  Anc.  coot.  Appel  au  service 

..^nKitatre.  —  Har.  Sommation  faite  à  un  bAtiroeni 

qu'on  rencontre  en  temps  de  guerre,  pour  rohll- 

ger  à  arborer  ses  couleur?,  f>»\  môme  à  mettre  en 

panne  pour  être  visité. 

SEMOy,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  qui  ni^t  pré' 
d'Arton,*  dans  le  grand-duché  de  Luxembourg,  s  ^ 
les  limi les  cl e  la  France  et  de  rAliemagne,  et  joi 
'  la  Meuse  pVés  de  Uonthet'mé,  dép.  des  Ardennes. 
Cours,  480  lîl.  ^ 

SEBlPACn,  n.  pr.  m.  Géôgr.  Ville  d^ulsse, 

dans  le  canton  de  Lucarne,  sur  le  lac  de  sMbach. 

Les  Suisses  y  remportèrent  sur  les  Autriclm^n?, 

le  9  Juillet  43S6 ,  uiie  victoire  mémorable.  —  On 

nomme  convention  de  Sempach  racle-  conclu,  en 

4393 ,  entre  les  çoqfédérés  suisseSj  â  rissue  de 

;la  guerre  de  Sempach.      '     :^      "     >  •    "      * 

'  SElf PEItVIVÉ ,  ÉK ,  adj:  (  du  lat.  sempervivum, 

la  Joubarbe).  Dot,  Qui  ressemble  â  la  joubarbe.-» 

SEiifRUYivÉES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes.  ^.^ 

';^  "^SEMPITERBIEL,  s.  m.  Hist.  Compagnie  des 

èempitcmels ,  socfété   de  chevaliers  éublis  on 

;^*8JE.MPt«,  S.  tt.'TéChn.  Bâton  de  simple^ 
morceau  sur  lequel  Içé  ficelles  du  semple  sont 
allachécs.     ,1*,  j.  "   .^      ^i 

SEiiPLiCB,  lifl,  MUS.  fifbt  italien  qui  s^ 
simple.  Sur  les  partitions,  il  indique  que  le  pas- 
sage doit  être  Joué  ou  chanté  simplement,  sans 
ornements. 

I     SEMPREy  adv.  Mus.  Mot  italien  qui  signif.  tou^ 

Jours^  Sur  les  partitions,  il  s'emploie  dans  les 

expressions  :  sempre  legato,  totj^ours  lié  ;sempre 

pianOf  toujours  doucement,  et  autres  semblables. 

SEMtiNA,  s.  i)D..4lnt.  I^onnaie  d'Égyple  et  d'une 

partie  de  l'Asie  ;  en  l'appelait  aussi  i)^r«/aA.  Y.  ce 

mot,  au  Complément.  ^^r.   r 

^    SEMUKClA,  s.  r.  Ant.  rom.  U  moitié  de  ronce. 

seu,  s.  m.  Relat.  Mesure  de  distance  dont  on 

«e  sert  dans  le  royaume  de  Sîam.  C'est  U  centième 

partie  de  la  lieue  siamoise. 

9E1I4  ,  0.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Ile  de  la  Gaule, 
dans  l'océan  Atlantique,  sur  la  côte  de  la  troi- 
sième Lyonnaise.  AuJ.  rr^daSetn.— Ville  d'Italie, 
dans  l'Ombrie,  prés  de  U  mer  Adriatique,  à  l'em- 
bouchure de  la  petite  rivière  de  Sena  (auj. 
Cesano)  i^i  UOe  vers  958  av.  i.  G.  par  les 
Gaulois  Sënonais«  C'est  là  que  les  Romaina  con- 
duisirent leur  première  colonie  au-delà  de  Tl- 
Senniu  (183  av.^  J.  c.).  Asdrabal  y  l'ut  tué  et 
éfait  par  Cl.  Kéronet  par  Uv,  Salinator  (Î07). 
On  disait  aussi  Sena  GMica,  k^.  Sinigagtia.  — 
Sena  Julû^,  V.  MUU,  au  Compl.  —  Géogr.  mod. 
Sena^  ville  de  la  capitainerie  générale  de  Moiam- 
bi^ue»  sur  le  Zambèse,  cb.-l.  d'un  gouvernement 
•ppelé  tiivières  4e  Sema,  tea  Pprtugais  y  ont  un 

comptoir. 

/^SBiiAGE,  s.  Té.  itoe^  cont.  C'était  auui  la 
nom  du  droit  qu'oa  pa|ait  pour  pouvoir  mettre 
one  enseigne. 

^^^  ^IBWAIRE,  afl,  dea  f  g.  Uttér,  anc.  Se  dit 
d'un  vers  rambique  de  ait  pieda«  Us  vera  leaairea 
se  nominent  ausal  irànilref. 

SÉWART  (f oaÉT  ob),  lupr.  m.  Géccr-  Foxél 
qui  se  trouve  4aBS  W  déo,  d«  8eine-#lrMarne, 
^ton  de  Boiw-Mot^Uger»  i  3  tU.  S.  de  Cor- 
beU.  9|iV  nur  ti,  Ua  loilie  France  t  taisaient 
Jadis  de  grandas  parUi^  de  chaise.  Elle  éuit  aussi 
le  readea-vous  «Tun  grand  nombre  da  voleurs.— 

^Y.  Cmi  una  (orU  4a  thuuri^  m  dii  quelq^etob 
Coi  «qdro^  pfmOi;, 

..  WÊAÊtHMtt^  8«  f.  âme.  eooaii.  tu»9e  qua  ù^ 
Mquafent  des  erniil(M  4a  la  foréi  do  séa^. 

«CMT»  %^au  libU  aAie.  Sénai  defiptarU^ 
eonsait  iMUtiii^nar  l^cwçgiia»  ai  oni  panagaaU 
n  poavoiir  aToa  Ittstdaiiir'vois;  a  était  eompoaé 
^  viàg;|;4Miil  Qieinliffea  élus  par  ta  peuple»  et 
W4«vàleai  af^lr  ai|  moiaa  soiganita  aai.  Oa  l'ap- 

eiîe anaai  f^onKf . *-*  $4ma  êÂiktntê,  oonseil 
^ttilné  p^r  aolon.  H  se  composa  Sabord  de 
quatre  cents  nombres,  qu'on  nommait  les  q;mUrê 
£fiUa.  GPaUyéoa  e%porU  le  nonUire  â  cba  coats, 
Tan  540  tr.  I.  C.  ifs  étairat  désignés  par  le  sort. 
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'^  Sénat  de  Roine^  corps  insliiué  par  Irontulus,. 
et  qui  partagea  le  souverain  pouvoir  avec  les 
rolS|.  puis  avec  les  consuls  eLle  peuple  ;  il  déliv 
bcrait  sur  la  paix  et  la  guerre,  rédigeait  les  lois^ 
rëglall  les  impôts,  distribuait  les  provinces  et 
rendait  la  juslicc.  Les  sénaleurs  furent  d'abord 
au  nombre  de  cent  ;  on  les  appelait  patres  (pères). 
Tullus  llostilius  en  ajouta  cent  autres,  et  Tar- 
quln  l'Ancien  en  créa  encore  cent.  Après  l'expul- 
sion des  rois,  Drutus  ea  adjoignit  de  nouveaux 
qui  furent  appelés  conscrlpti  (ajoutés),  d'où  !e 
nom  de  patres  conscripti  (pères  conscri's), 
donné  depuis  aux  sénateurs,  iules  César  porta 
leur  nombre  à  neuf,  cents;  il  s'éleva  ensuiie 
Jusqu'à  mille,  mais  Auguste  le  réduisit  à  six 
cents:  Le  pouvoir  d'éliro  les  sénateurs  apparte- 
nait d'abord  aux  rois,  puis  aux  cor<suls  et  aux 
triburïs  mililaire^  ;  plus  lard  ce  fut  le.^nseur, 
quelquefois  le  peuple  qui  les  choisit.  Les  assem- 
blées avaient  lieu  trois  fois  par  mois  :  aux  ca- 
lendes, aux  noaes,  aux  idjjs.  La  fortune  des  séna- 
leurs devait  être  au  moins  de  800,000  sesterces 
463,000  fr.)  dans  les  deruiers  siècles  de  U  repu- 
iauc,  et  de  4  million  200,000  sous  Ti^mpire 
^4,000  fr.).  Leurs  marques  disiincilves  étaient 
ge  avec  une  large  bande  de  pourpre  serjée  de 
lous  d'or  (ou  laliclave),  et  une  chaussure  fermée 
par  un  croissant  d'argent  ou  d'or  ;  tls^avâienl 
une  place  réservée  dans  les  jeux  et  tes  specta- 
cles. Le  pouvoir  du  sénat  ^  déjà  alTalbli  soùs  la 
république  par  la  création  des  tribuns  et  l'ad*- 
mission  des  plébéiens,  devint  presque  nulle  sous 
les  empereurs,  beptris  le  partage  de  l'empire,  il 
7  eut  deux  sénats,  l'un  à  Constanllnoplè,  l'autre 
à  Rome.  Enfin,  ce  corps  Illustre  disparut  tout- 
à-falt  l'an  55),  la  plupart  de  ses  membres  ayant 
été  massacrés  par  tes  soldais  dû  roi  golh  Téias, 
pendant  qli*âsxetoilrnaient  à  Rome,  que  Rarsés 
venait  de  reprendre  aux  barbares.  —  lUst.  mod. 
Sénat  de  Fenise.  V.  Conseil  des  pregadi,  au  mot 
pREGÀDi  du  Complément. 

'  gÉH  ATEUR ,  s.  m.  Hist.  Sénateur  de  Poïègnii 
se  cTisait  des  cent  vingt-huit  magnais  qu!  com- 
posaient le  sénat  de  Pologne.  On  appelait  grands 
sénateurs ,  les  vingt-trois  vôiwodes ,  et  les  cas- 
tdlaos  de  Cracovle ,  de  Vilna  et  de  Trokl ,  et  le 
staroste  de  Samogitie;  et  petits  sénateurs,  les 
autres  membres  du  sénat. —  Sénateur  de  nouvelle 
efâte,  dénomination  p^r  laquelle  on  désignait, 
sous  l'empire  français,  ceux  qui  furent  nommés 
dans  les  sénatorcries  des  pays  réunis  à  la  France. 

—  Z«idl.  Sénateur,  nom  vulgaire  de  la  mouetle 
blanche.  ■    '^^-^'^-^'^/C.  -     •■.     '  ■  -4^-^' 

*  aÉii\tOREElE,  S.  f-.  Hist.  Se  disait  aussi 
des  biens  afl'ectés  à  former  le  revenu  d'un  séna- 
teur, sous  le  régime  impérial.  '^î^/  >;^  *  y 

SBUATua-cOJisiLiiJH ,  S.  m.  (pr.  c/ntffuce- 
conct'/toiiK).  fllsi.  Assemblée  des  électeurs  de  Po- 
logne. .  T^-V' ■:;■•..::. 

SENE  9  S.  m.  Chroo.  Nom  dû  dixième  mois  des 
éthiopiens.  On  dit  aussi  a^'. 

SERÉ,  £e,  adJ.  (du  lat.  êenî^  tàrmêàesex, 
six).  Bot.  Se  dit  des  feuilles  qui  sont  disposées 
six  par  six  autour  de  la  tige. 

aiiitCA,  adj.  et  s.  des  t  g.  Etbn.  Nom  d'une 
peuplade  indigène  répandue  dans  les  États  de 
Xew-York  et  de  rohio. —  n.  pr.  f.  Géogr.  Lae  '^es 
fitatSrOnIs  de  PAnérlque  du  Rord,  dans  l'Eut  de 
New-torl. 

*  SÉNÉCHAL,  8.  m.  Hist.  Grand  t^n^Aal,' es- 
pèce de  maître  dlidtel  on  d'Intendant  des  princes. 

—  Grand  sénéchal  de  France,  titre  d'un  emploi 
dans  l'hOtel  du  roi,  et  qui  était  en  même  temps  une 
charge  militaire.— «  Gràikf  i^a^cAa^  dt Angleterre, 
titre  d'une  dignité  qui  (ùl  supprimée  par  Henri  IV. 

SÉNÉCIONÉ,  ÉB,  adj.  Bot.  Qui  ressembla  au 
séneçon.— >  B£.'<tfcioii£Es ,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

MnÉDBTTB  »  s.  r.  Zool.  Espèce  de  cètacé  de 
la  Méditerranée. 

aÉRBVt  n-  pr.  m.  Géogr.  TRIe  de  Belgique, 
dans  le  HainauL  3,000  bab;  Le  ^k  août  4074,  il 
s'y  IHrra  entre  le  grand  Condé  et  le  prince  d'O- 
raoge»  une  bataille  qui  resta  indécise.  En  4794, 
laa  Autrichiens  y  fbi^nt  battus,  par  les  Français. 
Oo  écrit  aussi  Séneffe. 

.  sÉNtlSA ,  a.  m.  Bot.  Espèce  de  polygala  d'Amè- 
rlfue.  V.  atifAu»  an  Dloi\^onnairf .   .         ^ 

*  aÉNÉGAL ,  n.  pr.  m.  céogr.  Fleare  d'iffiqoe, 
dans  Ig  lEigritie  occideata^ie,  natt  dans  les  mon- 
tagnes en  Po6^-4>Jalo ,  et  tombe  dans  TOcéan 
par  une  large  eMbouchare  obstruée  de  sables , 
oa  qui  rend  ses  eaux  stagnantes  et  le  pays  malsain. 
CourSt  4,800  kfl.  dont  f,ff00  navigables.  —  Co- 
Umie  kançaise,  dans  U  Sénégambie,  arrosée  par 
U  Sénégal^  qui  luf  donne  son  noas.  Elle  est  di« 
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vls(>e  eu  deux  arrondissements ,  Saint'juouis  M 
Corée.  V.  le  mot  suiv. 

SKKÉGAMBIE,  n.  pr.  f.  Céogr.  contrée  d'Afri- 
que, bornée  au  N.  par  le  Sat^ara,  1^1*0.  par  l'océan  . 
Ailanlique,  au  S^  par  la  Guinée,  et  à  VE.  par  W 
Soudan.   Elj^c  tire  son  nom  du  Sénét^al  et  de  la    . 
Gambie  qui  l'arrosent,  et  englobe  diflérenls  petits 
royaumes-nègres.  Outre  les^ étab!isst*menls  du— 
Sénégal ,  les  Français  y  possèdent  encore  quel- 
ques comptoirs.  Us  Anglais  y  ont  aussi  plusieurs 
colonies,  \iilles*  principales,  Bamhouk  et  Timbo,  , 
ciir|;^t   généralement    malsain.  Chaleurs^  elcesr 
sives.  Sol  fertile  qui  donne  abondamqienl  toutes 
les  plantes  des  tropiques.  Grand  commerce  de 
gomme,  de  poudre  d'or,  d'ivoire^  etc.    ,       •« 

SÉ^ÉGl!iE,s.  f.  Chim.  Substance  parlicufière 
qu'on  trouve  dans  le  sèriéga.  , 

SÉNICLE,  S.  f.  Uot.^Uo  des  noms  de  l'arroche 
puanle. 

9^.Nii,LE ,  s.  f.  Dot.  Nom  \ulg.  de  ransérinc. 

*  SÉivii.tsiENNk,  adj.  f.  Mot  donne  par  plu- 
sieurs dictionnaires  pour  sétinusienne,  V.  co 
mot  au  Complément. 

SÉNISSON,  s.  m.  Bol.  Uo  des  noms  du  séneçon. 

•  SENLia,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville  est  dans 
le  voisinage  de  la  forêt  dite  forit  de/^Senlis,  et 
compte  5,046  bab.  Un  Ifaité  y  fu^t  conclu  le  9 
octobre  4495,  entre  Louis.  XI  tft  Ic'duc  de  lipc-* 
tagne;  un  autre,  le  t3  mai::4^4J93,  enlre  Char- 
les VIII,  Maximilien,  roi  desilTomain?,  et  Philippe», 
archiduc  d'Autriche.  ,     '.-  .  > 

SENl.iSÏEN,  IEN\E,  adj.  et  Si  Géogr.  Habitant 
de  SenHs.—  Qui  appartient  à  Seulis  ou  à  ses.ha-  . 

bllantS.    ■>:•••;•■■.■•-•>••  :*:vr      ■'' ^   ',  '   -  „  -  \/       '    '"    '  • 

,    SENNAAIt,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Partie  do  l'a 
Babyloniela  plus  voisine  de  la  jonction 'du  Tigro  ~ 
et  de  l'Euphrate.  C'est  là  que  séjournèrent  les 
enfants  de  Noé  jusqu'à  la  construction  do  la  louf 
de  Babel. —  Géogr.  i^od.  l\oyaume'de  la  Nubie 
méridionale,  entre,  lo  Kordofan  à  l'oTet  l'Abys- 
siniejrE.Cap.i5eiiMàar.  6»000,000  hab./:ommo 
le  reste  de  la  Nubie ,   il  forme  une  dépendance 
politique  de  l'Ëgyple  ;    ci  ,doit  .également,  sa 
fertilité  atix  débordements  du  Nil.  Son  climat  cl     . 
ses  productions  sc^t  lès  mêmes  que  le  climat  et 
les  productions  du  reste  de  |a  Nubie  et  de  r  Abys- 
sale. >—5mnaar,  ville  capitale  du  royauipc  du„ 
même  nom,  sur  le  Bahr-ef-Airek.  9,000  hab. 

SB^NACHA,  s.  f.  Relat.  Nom  que  l'on  donne 
aux  bardes  écossais.       .      -     '        '.    *  *      " 

sennaIai  9.  va,  Miner.  Nom  vulgaire  de  l'a- 
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SENNÇ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  de  Belgique; 
elle  natt  daht  le  llaiaaut,  et  sujette  dans  la  Uyle 
après  400  kll.  de  cours.    '  '    :'  "^ 

aBNUEBBlS,  n.  pr.  m.  (pr.  cennebrice),  Géogr. 
anc.^  Plaine  de  la  Judée,  près.de  tibériade.  C'est 
là  que  Vespasien  vint  camper  pour  mettre  le  siège 
devant  Tibériade,  en  70  av.  i.  C.   " 

Sênobisunitaire  ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  séni, 
sliiéij,  deux  fois;  unus,  un  seul).  Miriér.  l>ont 
les A^rystanx  résultent  d'un  décroissemeni  par 
six  rangées,  et  de  deux  décrotssemenls  par  une 
rangée.  ^  .     - 

/  SÉNOCLITÈ ,  S/  iSi.  tbof .  Genre  de  cirripèdes. 

SÉNOCULÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  seni,  six;  ocultés, 
œil).  Zool.  Qui  a  six  yeux. 

SENONAis,  AISE,  adj.  et  8.  (en  lat.  Senones), 
Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple  de  la  Gaule,  dans  la 
quatrième  Lyonnaise;  avait  pour  capitale  Age-» 
dhfcum  ou  ienont^f  Aujourd'hui  Sens,  Uae  co- 
lonie de  Gaulois  sénofiais  passa  en  Italie  et  s'éu- 
blit  d'abord  dans  l'E.  de  la  Gaulé  Cisalpine,  puis 
dans  la  partie  de  l'Halle  qui  prit  leur  nom.  — 
iBople  dtf  R.  de  l'ftalle,  compris  d'abord  dans 
fa  Ganle  Cfsalpitte;  Il  avait  pour  villes  principales 
Sena  et  \4riminnm.  Ce  sont  les  Gaulois  sénonais 
de  la  Gaule  Cisalpine,  qui,  conduits  par  Brennus, 
prirent  Kome,  389  av.  J.  C.-^Senonais,  petit 
pays  de  Francoi  qui  faisait  partie  du  gouverne- 
ment de  Champagne  et  Brie,  capitale  Sens,  H  est 
'auJourfFbtti  compris  dans  le  dép.  de  fYoone,  et 
dans  une  partie  de  eeliii  de  l'Aube. 

aÉNOQIIATBRNAIRB ,  adj.  det  f  g.  (du  bt 
seni,  fil;  quaterni,  quatre  à  la  M%\.  lllnér. 
Dont  les  erystaui  résultent  d^inr  déeroissement 
par  six  rangéea»  et  d'nq  autre  déaroistement  par 
quatre  rangées. 

•BBSIB,  s.  r.  Bot.  Petite  plante  d'Arabie,  fH^ 
ndlle  des  asahraipées. 

*aBNB,  s.  n.  Philos.  Sixième  senSf  ou  sens 
générai ,  se  dit  de  la  capacité  qéè  nous  possédons 
d'éprouver  des  sensations  qui  ne  peuvent  avoir 
teur  siège  dans  les  organes  partieuiiers  d'aiie«B 
dea  cinq  sens.—  Gramas.  Sem  oecuih,  signilca- 
lion  cachée  d*uM  pbraK,  d^  éerit;  il  sa  iH  p«r 


y^iir^vf/.- 


(rff  T-t  i.  /il*. 


••  •.  V 


'*'  1 


■•'■i    >'•;, 


il 


?.■■■ 


•  î'ï 


•  4» 


% 

t 


% 


i, 


-4. 


^ 


I     'A, 


,(#  . 


V. 


.Kl- 


■''r  V 


\ 


.. 


■\ 


w 


/, 


'^ 


\ 


\ 


,  * 


)'.(■ 


V.- 


w 


.« 


,  \ 


t, 


V 


f  y 


'i-À- 


'*■/ 


h» 


y 


.■  •    »     '      ,1 


ir*»* 


'7m1>' 


.,;<IM 


.'#•    -lui. 


'•.♦  1 


.    .    $.  ' 


'.'.'■*• 


t#7;|k'- 


■.:;if* 


■1   I 


•  J, 


m 


4 


/ 


^■■ 


:■  f 


C 


.  M: 


»'.  «• 


•.*t. 


/ 


^ 


/' 


126& 


SEN 


,é- 


.V- 


\ 


-•    ». 


m 


IL 


:"??»■  : 


X 


T^'- 


<     % 


>y 


)» 


»•      ' 


.A 


u 


.>' 


* 


-V 


A 


f^. 


.1 


op))0.«i  l'ion  à  mim  Utleral.  Sem  adapti ,  tpplU 
ca^iun  purlicutièrc  qu:.*  Ton  fait  des  paroles  Urées 
dr  ({uilquc  auieur,  à  un  8Ui<^  auquel  elles  con- 
vrrnnont ,  mais  i^vec  une  signTnvaUoD  légèTcmeol 
dciournée.  ^ 

'  si:ni8,  n.  pr.  m.  Géogr.  Celte  ville  est  sur 
la  droi^de  l'Yonne.  9,095  hab.  ArcheTdché,  belle 
el  vaste  cathédrale ;'conimercc  de  vins,  graiot, 
'  bois  (loué,  cic. Sens  fui  longtemps  U  métropole^ 
tir  Taris.  Il  s'y  tint  plusieurs  conciles,  tblamiiieni 
r^lui  où  Tut  coodamiic  Abélard  (4  4  40).  ^     ^^ 

SK.iSKr.,  n.  pr.  f.  Géog^r.  Petite  rivière  de 
France,  dèp.  du  Pas-de-Calâis ;  «Ue  tombo  à 
l'.rai<*lntrn' dans  l'Ksraul.  Cours  50  kil. — Canal 
r^ 7//.S(7r.5r>,canalanmcnté  par  la  Seniée,  qui  ?a 
d/Arioux  à  Douai,  et  met  en  commuDicatioD  la 
Scarpr  cl  ri:scaul.  Long.  47  kil.         ' 

*  .SK^siTlFf  EVE,  adj.  Pbiios.  PoMiùms  êenii'' 
tiics,  si>  dit,  dans  le  langage  de  l'école  sociétaire, 
des  cinq  passions  qui  se  rapportent  aux  besoina 

*  et  aux  plaisirs  des  cinq  sens. 

SL\soniAi,,  Ai.B,  adj.  Anat.  Qui  a  rapport 
<iii\  fcns,  à  la  scnsririUtéi  —  Pbiios.  Qui  appar- 

.  lioiv!  ai!  scnsorium.       •    •      • 

'  m:.%slvlisme,.  8.  m.  TUIof.  On  rappli- 
que abusivement  aux  systèmes  de  pbiloftO|Aie 
ri):ii;<  <  sur  la  sensation,   dans  lesquels  on  ^t 

-  (irri\.T  de  la  sensation  tous  les  autres  phéno- 
iHèui  s   inlollccluels.  —  Sensualiêinê  se  dit  aussi 

.des   principLS  ou  de  la   conduite  des  hommes 
<"<  imiicl^,  de  ceux  qui  s'abandonoeni  aux  pUiiiirs 

des  seii«.       — 1_ 

*  sii^stAiJSTK,  adj.  et  s  des  9  g.  Philos.  Par 

^  aliùf,  secialeur  de  la  philosophieJlpndèe  sur  la 
''sensation.  —  Qui  apparlj/ent ,  qui^  rapport  aa 
srnsu.';li8mc  * 

S£.\T,  S.  m.  Ado.  t.  milit.  Aneleone  machine 
de  puerre.    ■■  •      •■■•.•    .■'.  ^  ...a-."'-  ■'[■''■'■'■■■ 

sii.HTAiVT ,  ANTE,  adj.  Qui  à  la  faculté  de  sen- 
tir, d'éprouver  des  sensations:  Organe* sentante. 
Dans  le  monde  où  nous  sommes,  nous  voyons 
tous  les  êtres  sentants  souffrir  et  vivre  au  tnitiêu 
des  dangers  {y oii,),        ,      .,:  ^  >    >r  v:^  :  i- 

^  *  sEUTE-iiz ,  S.  r.  Ane.  Jurispr.  11  se  disait 
partiâiiiéreinent  des  jugements  rendus  par  les 
justices  iurérieures  et  par  les  cours  ecclésiaiti- 
qucs.  —  Sentence  présidiale,  sentence  rendue  en 
dernier  ressort  par  les   présidiaux.  —  Pbtlol. 
.    Livre  des  sentences,   tjtre  d'un  ouvrage  conte- 
nant les  sentiments  des  pères  de  l'Ëglise,  sur  les 
principaux  dogmes,  théologiques.  L'auteur  Pierre 
.    Lombard,  cvéque  de  l'a(%,  au  xii*  siècle,  a  été 
.surnommé /e  mal/r«.  dej  s#fiteiic««. 

*  SENTi^  lE,  part,  cl  Sidi.  Littér.  et  l^.-arts  : 
-Le  senti  y  ce  qui  est  septi,  plein  de  scntrmcnt. 

SEUTiME^TSUiEiiE^T,    àdv.   D'une,  manière 

.  {.cntMiicntale.  •■         v  \/'.v,'V';:;  •.''-,.,••■■■.■•. ■ 

•   S'.YTiMENTALiSER,  T.  a.  Kéol.  Rendre  senti- 
..  cnial ,  donner  du  sentiment,—  f.,  n.  F^Jre  du 
■  eeutinicnt.  ■'•'•  •;  "'  ■— V^'  '■■">''   ■■--^''^-^.-.-.'X-'    ■  '  '  .■ 

i»E.\Tiif^!iiTALlSMB,  S.  m«  PhUos.  Se  dit  d«| 
^  tout  système  de    philo'sophie  qui  admet  dans 
riiomroc   des   sentiments  moraux;   origine  des 
idées  morales.  Il  ne  Taut  pas  confondre  le  aen- 
UimcntaUnne  avec  le  sensùaUsmê.         ^\u.w>  V 

SKXTiiMBiiTALigTB,  a4).  des  %  g.  et  s.  m; 
Philos.  Qui  appartient  au  sentimentalisme.  "^ 
Partisan  de  ce  système.  -    *      T 

.^        *  gB.\TlM£aTALITB  I    S.   f.    NéoL    AdècUtlpn 

^ane  personne  sentimentale.  >,/i 

*  gBHmELLE ,  s.  f.  Techn.  Tuyau  ée  con- 
duite de  Tair»  dans  un  appareil  de  soofllets  bj- 
dfàuliqucf.  <    ji/ i» -;:  : 

^BBTiiivif ,  n.  pr.  m.fpr.  'MKiioiiif).  Géogr; 
anc.  Ville  d'Ombrie,  au  S.-B.  de  Callis,  célèbre 
par  la  victoire  de  Fabius  Rullianus,  sur  l'armée 
confédérée  des  Gaulois ,  des  Ombriens  et  des 
Étrusques,  et  par  le  dévouement  du  secon4  M* 
cius,  295  ;»v  J.  C.  " 

*^BiiTiii,  V.  a.  Prov.  .Seiiiir  jîlva  fOTt\  «ois 

nom  pas  mieux  que  rau,  sentir  très^mauvais.  — 

.  On  ne  gourait  si  peu  boire  qu'on  n'en  senie,  pour 

peu  qu'un  homme  boive  plus  que  ^abitudei  il 

'.    y  paraît  dans  ses  actions  ou  dans  ses  paroles.  — 

"  Cela  ne  sent  pas  bon ,  cette  aCEilro  prend  une 

mauvaise  tournure.  -^11  i^nt  le  vieux  battu,  se 

'    dit  d'un  enfant  qui  t{e  néglige,  parce  qu'on  ne 

l'a  pas  chAtié  depuis  longtemps.  — Le  mortier 

;^'êeMt  t»uéonrs  les  aulx  ^  il  reste  toi^ ours  quelques 

-marques  dus  impressions  qu'on  a  reçue»,  de  la 

cOttditlon  où  l'on  s'est  trouvé. — Sentir  la  poudré 

>é-c€uum ,  se  dit  d'une  maison ,  d'une  propriété 

placâ^^  près  d'une  frontière ,  et  exposée  aux  dél- 

jstres  de  la  guerre.  •—  U.^arU.  Sentir,  avoir  1^ 

aentimcut  de  :  Sentir  les  formes^  le  nu;  sentir  le 

étnim,  «—  Mae.  Sentir  son  cheval,  se  rendre 
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raison  de  tous  ses  mouvements,  et  en  profiter 
pour^  obtenir  ce  qVbn  exige  de  lui.  —  Sentir  un 
cheval  sur  les  hanches ,  remarquer  qu'il  l0s  plie. 
— ^Mar.  Sentir  le  sot,  se  dit  d'un  bâtiment  qui 
est  mouillé  ^umn  fond  presque  égal  à  son  tirant 
d'eau. 

SENZA,  prép.  Musiq.  Mot  italien  qui  signifie 
aatia,  et  qui  s'emploie  sur  les  partitions  dans 
plusieurs  phrases  destinées  à  indiquer  les  in- 
struments qui  se  taisent  :  Sema  fagotti,  sans  les 
JMSSons;  senza  sordini,  sans  les  sourdines,  etc« 

SEOGU!!,  s.  m.  Kelat.  Titre  du  générjil  on  chef 
de  la  couronne,  ku  Japon.       •         '       '^^   \ 

S^PALlPARB,  adj.  des  9  g.  (du  laL  sepalum, 
sépale;  parère,  produire).  Bot.  Se  dit  d'une  fleur 
dont  tous  les  organesrpnt  pris  la  forme  du  sépale. 
'     sépALOLB ,  f.  m*  (OÎÉvinut.).  Bot.  Petit  sèpale^i 

*  SÉPARATION  »jl.  f.  Jurispr.  Séparation  de 
patrimoines,  mesure  conservatoire  qui  empêche 
la  confusion  des  biens  d'une  succession  ^vec  eeia 
de  l'héritier.  —  Séparation  de  dettes.',  claifse  par 
laquelle  les  époux  déclarent^ exclure  do  la  com- 
munauté les  dettes  antérieures  au  mariage.  -^ , 
Gramm.  Pronom  de  séparation ,  se  dit,  ^n  arabe, 
du  pronom  placé  entre  le  sujet  et  l^^ribut, 
pour  les  diitingler»  lorsqu'ils  sont  l'un  et  l'at^re 
déterminés.  '  ' 

ftBPARATi&HB ,  S.  m,  ilist.  rcllg.  Schisme  des 
^lèparatistes. 

SBPARATiftTB»  t.  m.  Hist.  relig.  Nom  donné» 
dans  différentes  sectes ,  k  ceiix  qui  se  séparent  de 
la  communion  A  laquelle  ils  appartiennent.  On 
appliqua  spécialement  ce  *n6m  en  Angleterre  i 
ceux  qui  s'élevèrent  èontre  l'I^glise  gallicane , 
sous  Edouard  et  Elisabeth  :  ils  avaient  pour  chef 
Robert  Browu.  —  En  Allemagne ,  on  appelle  se' 
paraUgtef  les  piétistes,  iHsciples  de  Spéner.  ' 

*ftÉPtoB,  adj.  des  S  g.  (du  laL  Ma;,  si^;p^a/ 
pedisl  pied).  Zool.  Qui  a  six  pieds.  \      '   ^ 

SBPHARVAÏM ,'  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  ^'om 
d'une  ville  d'Orient  dont  il  est  parlé  dans  le  Livre 
des  Rois.  On  la  (^lace  à  l'occident  de  la  Chaldée. 
„  gÊPHARVAfmTB,  a(U.  et  s.  des  3  g.  Géogr. 
sacr.  Habitant  de  Sépharvalm.  —  Qui  appartient, 
à  cett^lllle  ou  A  ser habitants.  ^  ;     ^  w  ;    o    ** 

SEPHATA,  n.  pr.  f.  Géogr.  sacr.  Plaihé  de  fa* 
Palestine,  près  de  Maréu,  dans  la  tribu  de  Juda. 

SBPHEii  y  s.  m.  Ant.  Mesure  de  capacité  em- 
ployée en  Egypte  et  dans  une  partie  de  l'Asie. 

gBPHBLA,  n.  pr.  f.  Géogr.  sacr.  Plaine  de  Pa- 
lestine, entre  Jamnia  e^  Joppé.  Simon  Macc|||abée 
y  bAtit  une  forteresse. 

sépHBR^  n.  pr.  m.  Kom  d^une  montagné'd'A- 
rabie,  vingtième  campeme^  des  Hébreux:  -^ 
s.  m.  Mot  hébreu  qui  signifie  livre  par  excel^ 
lence ,  et  que  l'on  .emfdble  quelquefois  pour  Ré- 
signer les  saintes  ËcriCiires. 

sépHBT ,  ^\  pr.  m.  Giogr.  sacr.  Ville  de  la 
tribu  de  Nephtbali  „  dans  la  partie  supérieure  de 
laGaiMée.    -^'     \  ■        . 

'^    m'MlRAM^  -8.  nirW.  sinuAoni ,  au  Dict. 

ftÉPHiRATMYTji^/ s.  m.  Rabbfai  qiil  Cilt  son 
étude  particulière  des  sèphirotbs.       t'V 

népiAiRB,  adj.  ties  i  g.  (du  lat.  upe$^  haie). 
Zool.  Qui  vit  dans  les  haies ,  dans  les  buissoni. 

SÉPICOLB ,  a41.  des.S  g.  (du  lat.  sepes ^  haie  ;' 
coloy  l'habile  ).  Uist.  nat.  Qui  vit  dans  les  haies. 
.  SEPfBPMORB,  a4i.  des  S  g.  <du  gr.  ^T^icCa, 
sèche;  çôp^c»  qui  porte).  Sool.  Qui  porte  une 
encre,'  comme  la  sèche. 

gÉPiOlDB^  a(U.  des  S  g.  (du  gr.  ^icCot,  sèche; 
clSocy  ressemblance).  Zool.  Qui  ressemble  à  une 
sèche. 

sftpiOLioÉ,  is,  a4i-  Bot.  Qui  ressemble  A  la 
sèpible.  —  aMoun^,  s.  n.  pi  Famille  de  niol- 
Insques. 

acpiOSTAiRit»  s.  m.  Zool.  Os  de  sèche. 
'    nÉPiOTMBUTB ,  s.  m.  Zool.  Genre  de  mollus* 
ques  qui  ressemblent  à  la  sèche. 

sÉpiTB,  s.  f.  Z<K>1.  Orthographe  véritable  du 
mot  que  le  Dictionnaire  écrit  êépHhe, 
0  ftiPLOMBCQOB,  a^.  m..Chiffl.  Se  dit  d'np  sel 
qui  contient  six  fois  autant  d'oxyde  de  plomb  qoe 
d'acide. 

.^rpmb;  §•  m.  itue.  llturg.  Ofllee  pour  les 
morts  ,  qu'on  célébrait  pendant  sept  Jours  ooo- 
sécutifs,  ou  le  septième  Jour  après  la  mort. 

gEPtlcMYinB»  s.  r.  (du  gr.  et^t^k,  putréfac- 
tion ;  x^H^  *  humeur).  Ane  méd.  Tendsnce  des 
humeurs  à  la  putréfaction. 

*  gBPT ,  a4i.  numéral  des  f  g.  cl  s.  m.  Jeux. 
Carte  marquée  de  sept  pointp  ;  £•  sept  de  pique^ 
de  cour;  écarter  les  sept.  ^-  Sept  et  le  ua,  se 
dit ,  au  tréhte  et  quarinie  et  au  pliaraon ,  pic^tr 
exprimer  sept  fois  la  première  mise.  -^  Ant.  j|r* 
Guerre  des  sept  ckef$ ,  expédition  entreprise  par 


•^^  'i*' 


,'^-» 


'  %n 


i 


I 


à 


••* 


'>■. 


SBF 


--vP 


'W 


'S 


■kl     ': 
t..»     ;' 


9 


M 


K 


.A 


Adraste  et  les  héros  arglenS',  pour  réublir  Poly- 
nice  sur  le  trône  do  Tbèliea,  usurpé  par  Étéocle. 
L'es  sept  chefs  sont:  Adrute,  Polynlce,  Tjdée> 
Amphiaraûs,  ca,panée>  Hippomédon^t  ParthéX^ 
nopée.  Les  Thébains  opposèrent  aux  Argiens  sept 
héros ,  qui  sont  Mélampus,  Polyphontés,  Méga* 
rcus ,  Hyperbius ,  Actor,  Lasthènes  et  Étéocle.  «« 
Pbilol.    Les   sept   Chefs    devant  Thibes,   titre 
d'une  tragédie  d'Eschyle. — ^Géogr.  anc.  Les  sept 
frères,  nom  de  sept  montagnes  df|^la  Maurita- 
nie iThgitane.  —  Les  sept  collines,. §p  dit   de 
cçllçs  que  Rome  renferma  successivement  dans 
Sit>1îf(*nçeinle^  Ce  sont  :  le.  Palatin  y  le  Quirinal,""^ 
l'Avcptin ,  le  Parpéien  ou  Capitolin ,  le  Ccsliui,  * 
fe  Vi minai  et  TEsquilin.  — .Xa  viUe,tÊUS  'sfipp  » 
collitieshu  aUx  sept  montagnes,  Rome.-  —  *ZSsiv 
sept  mers,  nom  que  ïes  anciens  donnaient  aux/ 
sept  embouchures  par  lesquelles  le  Rô  se  jetait    /f/ 
dans  l'Adriaiiqiie.  —  Géogr.  WiQd.  Sept^Gom^  y  0 
munès,  n<Tm  que  l'on  donnait  k  une  petite  répu^f,'  ;  1 
blique  d'iliilie,  au  milieu  des  États  vénitiens  dé 
Terrc-Kerroe;  cK.-licu  Asiago,  Elle  ^  autour-   V 
d'hui  comprise  dans  le  royaume  Lombardô-Véni-rV  " 
lien,  et  forma  la  partie  septentrionale  dé  la     ;» 
province  dé  Viccnée.  —  Sept- M^iagnès ,   sept*     '<' 
hauteurs  voisines  de  Cologne,  sur.les  bçrdMu 
niiin,  où  l'on  voit  les  ruines  de  sept  forteresses 
féo'(iales.  — ^  Sept^t'onls^  monastère  de  l'ordre  de 
Clleaux,dansi'ancien  Bourbonnais,  à  S5  Ml*  J^-  de 
Moulins;  il  fut  nommé  ainsi  parce  q^'pn  y  trouva 
sept  fotitaines  lorsqu'il  fut  établi.  Cette  abbaye*  v| 
fut  réfonmé^cn  ^eiGZ,^^Sept'Jles,  sept  petites   iv!  , 
Iles  sur  la  côte  du  dcp.  français  des  Çôtev^u-  iïilpf'^ 
Nord  ;  dans  la  Manche.  l.a  plu)  grande^se  nommé- 1 
Pierre^à-rOiset/ff.  —  République  der,^t1les,  «^ 
:  la  république  âes  lies  loni<umcs.*y.  ionien,  au* ^ 
*Compl.  —  Hiïl.  Les  sept  élcclAtrs,  princes  qui 
avaient  le   privilège  d'élire  l'empereur  d'Aile-    "" 
ma(^ne  :  ils  furciii  établis  Vers  4^93,  lors  de  l'é- 
lenÉion  d'Adolphe  dç  .Nassau.  Un  hifilième  électeui^ 
fu|  nomnné  A  la  paix  de  W'estphalic,  en  4648.       ^  . 

'SEPT,  Sijn,  Kclat.  Tnbu  irlandaise.  tje%fepts 
sont  en  !frlande  ce  que  sont  les  clans  en  Ecosse.  ' 
SfSPTÀf  s.  m.  pl|^  Ant.rôm.   Se  dit  des  en- 
ceintes formées  dans  le  champ  de  Mars  pendant 
les  comices,  pour  coptônir,  d'une  part  le  pedple 
q\û  venait  déposer^ ses  suffrages,  de  l'autre  le»  i 
magistrats,  les  hérauts,  etc.  — Enceintes  situées 
dans  lé  quartier  Mamurra»  od  se  tenaienl^les 
niarchands  et  les  banquiers.  On  dit  quelquefois^ 
.au  singulier,  ftf/>/tim.  'i      - 

*  SEPTAIRB,  S.  f.  Anc.  cout.  Sc  disait ,  dans  l0 
Rerry,  pour  enceinte,  banlieue.^ —  Hist.  ceci, 
bans  l'ordre  de  ^aUe ,  punition  infligée  aux  che- 
valiers pour  des  fautes  légères.-     • 

'  SEPTAIRB,  S.  f.Zool.  Genre  de  coquille  nom- 
mé aussi  îiavice/ttf.  —  Rot. /.Cenre  de'^lan^es  de 
la  famille  des  hyDoxyléel. 

Septautainb;  s.  f.  Réunion  de  soiâinttedix^ 
objeu  ou  unités.    -"  *    .  ^   ^ 

*  SBPTAinrB^  s.  m.  pi.   Philbl.   ^erwion  des 
septante ,  traduction  grecque  de  l'Aàcien  Testa- 
ment; faite  tous  les  auspices  du  Sanhédrin  juif 
d'Egypte,,  qui  se  éomposait  de  loii^te-dix^meii^ 
bref.  On  a  longtemps  cm  qu'elle  était  Poovrage 
ide  soixante-dix  traducteurs,  etqu^elle  fût  fiite 
^ar  l'ordre  de  Ptolèmée  II  (Pbiladelpbd).  n  est  ' 
à  peu:  prêt  certain  eu  contraire  que  la  tradactioh 
du  Pentateuqn^  existait  au  plAs  tard  soua  Ptolé-^ 
mée  1^  (Sbter),  que  les  autrei  livres  tarent  tra- 
duits sucoéssiveinettt ,  et  qu'enfin  les  Lagides  oe  • 
fuirent  pour  ridh^dans  cette  AraducliOB ,  qui  n'eut 
d'autre  cauie  qiie  le  besoin  d'atoir  un  tette  grec 
authentique  du  Peniateuque ,  pour  lire  4ans  la 
synagogue  des  Juifs  hellénistes.  —  C&ron.  Chro-  ' 
iioln^  4€9  ê$ptantêp  ealeul  qnl  <kMiRe  au  monde 
4466  ins  de  plus  que  le  teCU  hébreu.  On  le  fonde  . 
sur  la  version  des  septaate. 

SBPTttlABCULi ,  ÉB^  s4J«  ^  lat.  ieptem, 
sept;  Alloua,  ^^tl^^  ^^*  QV^  ^^Bre  sept  angles. 

*  SBPTBMBRB,  S.  m.  Bist  J^Niffito  de  .sep-  , 
temhre,  nom  donné  aux  massacrei  qui  eurent 
lieu ,  depjiis  et  y  compris  le  dloianciie  f  Jusqu'au 
6  septembre  4791,  dans  les  prisons  de  Paris ,  et 
principalement  aux  Carases,  à  fAbbayOtâ  la 
vWce  et  â  la  Salpêtrlère.  Ils  firent  c^écutéTtMr 
environ  trois  cents  Individus,  appartenant  à  la 
Ile  du  peuple,  et  on  évalue  le  nooî^  desTlctiines 
i  i  0,000,  dont  la  plupart  éUioRt  des  noMes  et  des 
prêtres.  Les  masaa^çres  es  sepinnbre  eurmit  pour 
prétexte  le  bruit  d'une  Vaste  eonaoiration  ourdie 
dans  les  prisons  de  Paris ,  pour  llrrer  la  Frsnee 
aux  Prussiens.  —  Sepiembr^^eÈi  dit  absol.  des 
massacres  de'  septembre  *.  Se  prononcer  contre 
septembre, 

*  SBPTBSIWIISADB  ,  S.  f.  HiSt.  Il  s'est  dit  SOSSi, 
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*  ter,  quint 
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SEPiEMURisvnov,  S.  f.   iiisl.   S'est  dit  des 
*  masiaci^s  de  sepleiiilire.  Jr;         <#  ' 

'  Si:l>TKSiDF(;iOv<?oiiAL«  ArE,ad}*jtfinor.ti"i 
frla  rorme  d*uo  prisipc  otlogonef  avec  un  .som- 
n^ei  à  drX'<-sepl  faces.  ^  ^  , 

^  ftePTÉMfl>E.>iTÉ,  ÉB,   adj.    Ilisl.  Oà^-   0"Lii  e<l  "^ 

garni  de «ept  dénis.  ..         ..    f  ,  • 


çn  sejtlobes  ou  digtlaliont. 


ii:i>Ti:^Gi:YrESiMO^  ndv.  ^ol  laliivqui  signilio 
si»pWcnli<^ri"K'fnenU  II  serl  Ji"*(l«signer  le's<fpl-' 
cehlième  obj«'i  d'ime  ^éric,  quand  on  a  coninu'ncô 
â  compler  par  ;>r//wo,  secundo  j  etc.  Oii  dil  <;n- 
8U4te  :  sep(i(,i(fentf.siuio  prinio  ,  septimjente^inw 
secundo,  elç, 

SKi»TiO(;TO:Miii,  aXf/,  adj.  (dy  lai.  «<?;)/<wv,' 
^Ibpl;  0(?/o,  liuix).    Miner.  Qui  a  la   forme  d'un 
'  prisme  octogone,   avec,  un  sommet  à-sept  l"are«l 


é  la  forfiie  d'ù^  prisme  dodèca»^dre;^a^ec  mi  som- 

fnel  â  sept  fa<^es..    •     '  ^^mj^^  * 

^PTKMFOiJOi.ié  ,  ^E ,    adj.    not;   Don^  les 

r  feuilles  sont  ccimposé^  de  sejH  lolrolcç.  i 

"  :>in>Ti:Mi.OB£y  fe,  ^dj    tfoi.  Qui  esi  partagé 

.    -en  sept  lobes.     ''■  ^    '■   ^  ■.    ■      '   .  z'"^;- 

;:'ip^  î^Ei>TEMMAcui4É,lKE,adi;ilisl..ual.  CHJÎ  porte 
i|i   •epMa<;tîeg  colorée^.   '  '      ^  r-^'    -    ^ 
Mlli    sKi»TEM'\iERi^  ,  ÉR,  adj.  Bol.  Dgni  les  feuilJes 
'■  w    *^"*  cjhaiTgées  d«  sepi  ji|rvures.    •*   ^     -•  '">^  ;  ^  * 
'mH:r:  SEPTjKMi'OMCTtÉ,  ÉÈ ,  adj.  Ilhl.  uat  ftui  ost 
'marqué  d^.  sept  points  Coloré*.    *  f  *     ' 

<V^s^TF<Mynl,  s  m.  Jlisi.  r(miT  Nom  desept 
magistrats  ou  prêtres  romains  ^  avalent  pour 


(^eptemph;itê  ,  ÉE ,  adj.  Bot.  Qui  est  partagé 

s  ou  dig'ttaliont.    '  '  V^  ' '^~^  '  î^^l'^lPÈiiE  ,  adj;  des  %  g.  (du    lat.  septnn, 

^^EPTEMOtÔDÉciMAI. ,  AI.E,"  adj.-^inér.  (JUI  ^'pSept;  pes^,p€(iis,  piedj. -Didacr.  Qui  a  sei)l  pieds^ 


une  lailltde  «ept  pieds! 

SÉPTlioJ^E',   s.    m.   (du  \M'  scptcml  sept; 


.rr>;m,  cl'inture).  Ant.rom.  (.rliidédiliçeVieltomè,    y\   SKiiAiys.  m.  Écon.  rur.   Fariic  caséeuje  que 
qui  avait  J^ept  étàge^- superposés,  et  fo|rmant,  (^^on  rerire  du  petit-lait  résultant  de  la^fabf ica- , 


l^ '; '.  (onctipns  d*ordonner.  et  de  préparer  les  rites 
ft  J  J*  «acres  dans  les  jeux  publics  el  les  ccrèmoniès  re- 
r  «    •!'     lideuses.  lU*élaient';iit'<!ti  rfmrffAn  <lip*fliviarwr  li>fi 


rc'.  • 


liseuses.  Ils 'étaient  aul^si  cliargés  dfe-diyisex  les 
.IçiTWi ,  et  d0  juger  les  causes  Velatives  aux'  par- 
tages, ^liist.  mod/*>J^im  que  quelques  autciHS 
Qni  dontTé  aux  sept  éïtoc.-trs  de  l'Empire,   ç."/    . 
■^:t.  r  SijPTEMVlliAi;,  s.  m.  Hist.  ro/n.  Tj^rede  Aî- 
^  îj^ilin'qui  avait  été  Sj0p^cmvir.*  ..-^      .     r  ^^        - 
;  ^     :     *^EPTEM^iRAf^s.  m.llisl.iriodiLessepiêt^^ 
leurs  de  Ptempire.V.  plus  hatit  septemvir. 
SEPTéS^,  ée,  adj:  (du  lai.  septtnns,  de  sep^ 
r<,  /     (hn,  sepl).„  Bot.  Dont  les  (euiites  sont  pailagées 
•  ^#  eR  sept  f(>hes.  ^ 

;./  ^    *SEin'E!«TRlo:«Afc,   ALE,   adj.   Linguist. -On 
r.i  employé  comme  subst.  masc./ en  parlant  des 
' .    langues  du  Nord ,  ei  de.  la  idogne/i^ermanique  en 
'  ■  :,  \^  particulier.  ^'^     '^-  ^•'"  ^^'' •''  ■'  '  "  '  ^'  ''  - 

r^|%*  *Seli>TÉRIS,   Si.  f.4)i.,  ou    ÇEPTÉRIO:^,   8.  m. 
•/J  (en  gr.^vsircripijùy,  de  (T£7rr6^,  vénérable).   Ant. 
5/  ;!ly  gr.  Fête  que  l'on  célébraîl  à  Delphes  tous  les  neuf 
i;'  an%,  enlMionneur.d'Apolion,  vainqueur  du  s«'»r- 
pent  Python.  Septêrée  cM  une. faute  du  Diction- 
naire, d'a]irés  leque;!  on  pourrait  eroire  aussi  que 
-,^   ce  morvient  du  latin  septem,  sept.        Vi-k^ 

.  n:,^  *  septes  ,  s.  m.  pi.  V,  sEPTA^  au  Cotnp1éni«nt. 

i"    r;  &EPTICIEIIIIE,  adj.  f.  ^nt.  rom.  S'esl  idit  de  la 

^      livre  romaine,   qui,,  à   Tépoque  de  la  seconde 

guerre  punique,  fut  réduite  de  douze  onces  à  ^uit 

-     onces  cl  demie.  Cette^énomination  vient  dp  ce 

^'que  les  banquiers  se  servaient  de  la  lirre  ^ptir- 

— '  ciennQ  dans  leur^  8epta.  V.  septa,  au  Compl.'  ' 

sëPUcolOre,  adj.  des  ^  g.  (du  lat.  septem, 

sept;  colar^  couleur).  Uisi.  nat.  Qui  est  marqué 

,,   ,4fi  sept  couleurs.  '  , 

;    .•  '   iSÉPiiBft,  ad^  (pr.  cepecièce).' Moi  latin  qui 

^  signifie  sept  fois,  et  que  l'on  emploie  quaihi  on 

t  commencé  à  compter  par  »^mei,  bis^^  ter,  quà- 

*  tift  quinquies,  sexiies^  oIcj 
8EPTIFRAGE,  adj.  des  2  g.1[dulat.  septum, 

\  cloison  ;Yra;i^efv,  bnser).  Bol.  Qui  s'ouvre  par 
'/' V  1à  rupture  des  clolsQnr. 

SEPTIHEJUISON Ali ,  ALE ,  adj.  Miner.  Qui  a  la 

forme  d'un  prisme  btexâédre  avec  un  sommel  à 

sept  faces:        .  ^    "     . 

SEPTUiE,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  septum ,  cloi- 

-r^^^son).  Bol.  Qui  tient  |ut  cloisons  du  fruit. 

^       ,  ^EPTÉMAiilB,  u«  pr.  f.  Ancien  nom  du  midi  de 

la  Fjànco,  Narbonnaiso  première  des  Uomains  : 

;.  ^    elle  comprenaii  tout  le  Languedoc,  à  Itezception 

des  diocèses  de  Toulouse,  d*A)lfl,  d'Uzés  el  de 

Viviers.  Selon  quelques-uns ,  la  Seplimanie  ftçul 

ce  nomA  causei|es  soldais  seplimauiens  qui  rha«- 

,    ^/  bitaielQh,  selon  d'autres,  elle  fut  ainsi  nommée 

,^  /*   des  sept  'Vrifu^ii^ales  cités  qui  la  coonposaient  : 

Narbonne,  Agdo,  Bôziers,  Magudonn^  Carcas- 

J^wnne,  Elue,  Lodèvt.   C6^  pays  forma,  depuis, 

BOUS  le  nom  de  Marche  ou  duché  de  Seplimanie, 

'     ou  de  Gothie,  un  (lof  qui  relevâil  direclemeni  de 

la  couronne  de  lYance. 

'  *iBPTiifAiinm,  ad|.  eis.  m.  Ant.  rom.  Se  dil 
des  soldats  de  la  septième  légion  ,  qui  formèrent 
une  colonie  dans  le  pays  appelé  depuis 5«fi/mm a t^. 
te  Bicl.  dpnno  aussi  upiùkane  el  septumanien, 
'      SEPTIMATRIR»,  f.  f.  pi.  Anl.  rom.  Félcs  que 

y      ron  célèbrlil  le  septième  jour  après  les  Mes  de 

*  mari. 

iEPTiMOf^adr.  Mot  latin  qui  signifie  septième- 
o     ment,  en  sepCième  lieu.   On  s'en  serl  pour  dé- 
•ifQtT  l«  septième  objet  d'une  tèriep  quand  qni^a 
COMPL.  11. 


pour  ainsi  dire,  sept^ceijilures. 

septÎioicel ,  n.  pr.  m.  /;éogr.  Hôjirfj  de 
Fri^iee,^ég  dUJnia.  2,911  liai).  Iromagés  con- 
nus sous  le  nom  de  fromayes  *i^  SeptmQtCcel.    ^ 

^PTORRIIÉPVHE ,    S.    r.    |du    gr.    or^irè;^ 
pourri;  pété,  je  couie;  icùp,  fièvre).- Méd.  fièvre, 
pulride.«      ^        •       •       .    -    ,        '    •  ** 

îTEpTRO^lS-rt;,  s.  m.  Ilist.  relig.  Nom  pir  le- 
quel on  dé^signe,  dans  les  décrétales^,  les  vabdois 
ou  pauvres  de  Lyon .  •  >>  - .        -     . 

SEPTUACiESLMo/  adf.  MoA  lalip-  qVii'  signifie 
soixanté-dixième'men(.  ll,«'t;mploie  pour  indl- 
q'ùor  le  5oixanl<»-di\ième  objet  d'Onê  série,  quand 
on  a  commence  a  complet  par  primo,  «ec///u(o,  otc. 
On  dil  enji'ite  st'plnugesunw  ~^^mo ,  seatn" 
(f<»,  elc.     ^-         •   .    ^  ,  ■..'    * -.j -■■/ .  ^ 

SEPTlLiî;  ÉE,adj.  »ot. ^Quî  est  gatni  de  sep- 
tules  ou  petiles^^lpison^  transversales,  v^^cptile', 
au  dictionnaire. 

. •  SEi>tl'L1Fî:he  ,  'adj.  des  2  g\  [du  lat.  ^epUijus, 
pelil«i  cloison  ;  /Vrr^ ,  porter},  iiot.  Qui  porte  î 
i'iniérleur  uuiC  peliie  cloison. 

*  SEPTUM ,  s.  rovAnl.  roii.  V.  septa,  au  Compl.. 

*  ^PTDMAXIEM^    s.     m.    V.    SEPirMANIEN,    a^l 

Complément  '  i, 

SEPTLiDR,  s.  m.  (en  lat.  sepiem,  sept.) „  Mus. 
Morceau  execidlé  par  sept  yoij^  ou  par  sept  ii^- 
stru^^ents,  .       '       •    .  ' 

*  SÊPtLCRAi.,  ALE,  ^  m.  Hist.  ecol.  Me^^bl^iB'K 
d'une  secte  qui  enseignai?  que  par  les  eniers,  ou 
le  s>mbole  des  apôtres  nous  apprend  que.  JésUs- 
Christ  est  descendu  après  sa  morl,  H  ne  faut  en^- 
fendre  qïïè  le  sépulcre.         '.  \  t  ;tin  ?  ;^>  '       »^  ? ' 

*  SÉPULCRE  ,  9.  ni,  Hist.  sainte.  SépulcTes^dc 
concupiscence ,  nom  que  les  Hébreux  donnaient  à 
leur  treizième  campement'  dans-  le  désert. — 
iljsL  eccl.  ''Saint' Sépulcre  ou  église  du  Sainte 
S  é  puïcrf^  ègiisc  de  Jérusalem,  bârtic  sur  4*em- 
pi«^cemenl  où  fut  enseveli  Jésus-Christ.  On  y  con- 
aerve ,  dans  une  petite  cliapello  voûtée  et  placée 
sous  la  coupole,  un  sépulcre  que  l'on  croit  ôirc*^ 
cciui  de  ^Gius^-^  Chanoines  dn  Saint-Sépulcre , 

^chanoines,  réguliers  institués  par  Gôdefroy.  de 
Bouillon  ,  en  1099,,  pour- desservir  à  Jérusalem 
l'église  du  Saint-Sépulcre.  lis  se  répandirent 
dans  la  suite  par  toute  IT.urope,  mais  ils  furent 
supprimés  par  InuçceniTlll,  en  1484.  —  CAotioi- 
nesses  du  5ai/</-5«/»f/icfc,  communauté  de  fem- 
rpes  établie  depuis  longtemps  en  Espagne,  en 
Allemagne,  et  autorisée  on  France  en  1680.— 
Chevaliers  du  Satnt^Sépulcre  ^  ordre  militaire* 
qu.'Alexandre  VI  créa  en  4492 ,  pour  remplace]^ 
les  chanoines  du  Saint-Sépulcre.  Paul  V  réMiftl 
l'ordre  du  Saint-Sépulcre  à  celui  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  vers  le  corAmencèmeîil  du  xvii*  siè- 
cle.—Relig.  rinahOm.  J*eine  du  sépulcre ,  sup- 
plice que  les'  pécheurs  endurent  dans  leur  sé^ 
pulcre  jusqu'à  la  résurrection.  C'est  le  purgatoire 
des  matiométans.    ;  '  -  I  "^ 

SEQUANA,  u.  pr.  r.i;éo^r.  anc.  Nom  que  les 
Romains  dopnaicnt  à  là  Seine. 

SÉQUAIVAIS,  AISE,  adj.  Cl  S.  Géogr.  anc  V. 
l'art,  suiy.  -^  Grande^SéqXtanaise ,  province  du 
diocèse  des  G  iules;  elle  comprenaii  les  Séqua^iais 
ou  les  Séquaniens,  el  les  llelvétiens ,  c'est-À-dire 
la  Fraache-Comié  el  toute  U  Suisse  à  l'O.Vdu 
Rhin.  La  capitale  était  fest/M/fo,  auj.  Besançon. 

*  gi^.QUAlVlÉlI ,  lENNE,  adj.  et  s.  Géogr.  ajnc. 
Peuple  de  la  Gaule,  dans  la  Grande-Sôquana^se, 
qui  babiUit  à  TK.  tte  VArat  ou  de  la  Saône.  V. 
aitQVANiBMs  au  Dictionnaire.  On  dit  aussi  Séq^ 
nais ,  niée.  .  . 

*  s£QCJEtLB,  t.  r.  Anc.  JuHpr.  Droit  de  demi-* 
dfme  qui  était  dû  au. curé,  sur  les  terres  de  U 
paroisse.  ♦  *        ♦     * 

*  SÉQUESTRE,  8.  m.  Chir^Portion  d'os  qui  est 
frappé  de  mort  cl  qUi  est  séparé  du  reste  de  l'oa 


l'KpIigo, Valant,  fr.  1  I,k6.  — .  Monnaie  de  Mil.în, 
Ir^^li.Oi. — Monnaie  de   Venisr  ,  fr.   11,1).). — 
Sçquin  (la  Cnunoncia^e ,    monnaie  du  Prémonl, 
fr.  1"1,'j5.-r- .SVr/»///   de  Parme ,   fr.    ^IjîKi. — • 
Seqnin  mahoboud ,  nionna,i(î  d'Fgypte,  fr.*5,95. 
—  Seguin  ze^maLbôuh ,  monnaie  turque  de  1773, 
îr.  8,7*2. —  Sequin  zennahhoud  de   Sélith  IJI^  . 
fr.    l/60.'-Âequin  fouitô^M  de   Srlim    II h  de 
'1788  et  1789,   fr.  9,80^  — 6>qfï/i/i  </ii  Caire  de^ 
1773,   fr.    6,91.  —  À>^//i/i   du  Cotre  de    1789., 
fr.    6. —  Sequin  soliani   ancien]   nvonnaie    des    , 
Filais  barbaresqufs,  fr,  9.  —  Sequin  sot  ta  ni  nou$ 
veau,  de  17S7  à  18*29,  monnaie  des  Etals  barbâ- 
resques,  fr^  8,00.  .  _    , 

SER-,  s.  ni.  V.  SEER,  au  complément.  jç^ 
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lion  du  l'romage  de.  Gruyère. 

SERAI.,  s.  m.  Kelal..  Mol  lurc  qui  Signifie  pa-" 
lais.  On  l'emploie (tutiiiin'lois  en  parlant  du<-palais  • 
du  Grand-Seigneur,  et  de  ceux «»des   gcands  de 
l'emplrè. .      •    v  '"'':''       • 

SERAÏ-AGASI,  S.  m.  Jleiat.  Aga  du  serâï,  ou 
du  palais  du  sultan.  '        '      ^      .* 

SERAi:^  ^  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  France; 
elle  naît  pes  de  Manljïard,  dép.  de  la  Côte-d'Ur, 
et  tombe  dans  l'Yonne  près  de  Joigny.  Cours, 
140  kil.."„v.'  :-...,•     ■-  ■•   ■■■■■  .^^  -      ■■;•.•.■..  '•   ■. 

SERANPOlR,  n.  pr.  m.  Géôgc.  Ville  du  Ben- 
gale, sur  rilougly.  i-2,000  bab.  Kile  a  été  ven- 
due aux  Anglais  en  ij|j45.    *  , 

siiR\i\ÇAGE,  s.InîTechn.  Action  de  sér^ncer. 

SÉRA!«^:oiR ,  s.  m.  Écon.  rur.  Sorte  dépeigne 
qui  sert  à  diviser  la  'filasse  dîi  chanvre  et  du  lin. 

SÉRAPÉOt^i,  s.  m.  Ant.  U  le  dit  particulière- 
ment du- ten)f)le  de  Sérapis. d'Alexandrie,  situé 
dans  le  Bruchion ,  prés  du  Muséon  :  il  renferiyait 
une  célèbre  bibliothèque  que  les  l.agides  se'plu- 
rent  à  enrii^ir,  el  <Lué  des  chrétiens  fanatiques, 
excitéspar  le  patriarche  Théophile  et  par  un;odit 
de  Théodore",  pillèrent  en  390,  *Omar  en  acheva^ 
la  deslrucliofi  en  642.  .  . 

*  SÉRAPIIl\,  s.  m.  lits  t.  Ordre  des  séraphins, 
ordre  de. chevalerie  établie  en  Suè<(e,  en  1334, 
par  le  roi  Magnus  II ,  et  renouvelé  en  1748^ par 

;iF|'édéric.'— .^5erâ/)/*//*  d'or,  nom  donné  par  quel- 

^^^ue^  voyageifrs  français ,  au  chérassi';  monnaie 

d'or  de  PéjrseV  V.  cuérassi,  au  Compriment,     x 

i,    SÉfiAPiES,  s.  f.  pJ.  Ant.  Fêtes  qufc  les  égyp- 
tiens célébraient  en  l'honneur  de  Sérapis,  dieu 
qui  para^^ètre  le  même;  qu^Apis  ou  Osiris,  et  que 
les  écrivains  grecs  el  latins  confondent  avec  Ju-  ^ 
piler  et  avec  Vluton.      ....';-. v:  ^  ^       . 

9ÉRASKiEi( ,  s.  m.  Relal.  ebez  les  Turcs,  offi- 
cier  géiA^ral  chargé  du  command^lgoent  en  chjdÇ 

vde  l'armée  pour  une  campagnel  On  écrit  ausisi 
sérasi^er,  mais  sérasqmer,-  donhé  par  le  Diction- 
naire, est  lout-à-fail  irré^ulier  et  doit  être  rejeté.  • 

•  Sérasquier',  s.  m.  V.  le  mot  ci-dessus. 
SÉRALT,  s.  m.  Z3bl.  Un  des  noms  vulgaire^ 

du  bruant  commun. 

,  SERBE,  adj.  et  s.  des J  g.  Céd^:  anjc.  Nom 
d'un  peuple  de  la>  Scythie  asiatique.  ^  s^rbiems, 
au  Dicl.^^ — Peuple  de  la  famille  slave,  qui  s'est 
fixé  dans  une  partie  <le  la  Saxe. — Lantfue  serbe, 
la  langue  de  cdpeup^.  " 

SERBliv ,  s.  m.  Bot/lBspèce  de  genévrier. 

SERCiiiO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Idvière  d'Italie; 
elle  naît  dans  le  duché  de  Modène,  el  tombe  dans 
la  Méditerranée.  4  43  kil.  N.-'O.  de  Fise.. Cours/ 
84kil.         "^  /    :■■■".■■'■  ;      . 

SEROQ,  n.  pr.  ni.  V.  SAaa,  au  Complément.  ^ 
'     SEli0AR,  s.  m.  Ifisl.  ptt.  Commandant  des  ja- 
nissaires d'un  district ,  principalement  sur  liss 
frontières,  imi^,  .•  ....fv^.^*/  •;,.'' ,»^- ,:^  :■,.•, -1;:..!^^  .^..  ••    ."' 

SERDÇLLEAt,  s.  m.^Aoc.  t.  mllit.  Titre  d'un 
officier  dont  l'emploi  revenait  à  peu  près  à  celui 
de  suppléant  ou  aide  des  fourriers..  t«^^.;   , 

SERuE!\-GiiF.TCHUi5,  8.  m.  pi.  (littéral.,  ceux 
qui  ont  renoncéà  leurs  titres). Hist. ot^^ire de 
troupes  irrégulières,  enfants  pi^rdus,  d'J^frando 
audace ,  qui  faisaieut  partie  des  armées  turques. 

8RRE,  adj.  et  s  des  *2  g.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  très-peu  connu  de  la  Sérique,  dans  l'Inde 
au  delà  du  Gahge.  C'était  chei  les  Sères  que  les 
marchands  allaient  acheter  de  la  soie,  soH  que'' 
leur  pays  la  produi^t ,  soit  qu'il  n'en  fût  que 
Tenlrepôt.  P'  : 

iERÉE,  s.^9*est  dil  pour  soirée,  veillée. 

'  SEREIN  ,  EiMB,  adj.  Myth.  Êpiibèlfi^e  Jupi^. 
ter  :  Jupiter  serein.  -^  Sereine ,  s.  I'  Mar.  El* 
pression  dont  se  servent  les  marins  provcnçaus^ 
pour  désigner  la  quarantaine.  •     '  «^-  ^•it*'^.* 

SERCI1I^.r;  ▼..a.  S'est  dil  pour  rendre  serein, 
calme,  tranquille.  V.,  au  Dictionoairo ,  sÉaÉ!fcit , 
orthographe    plus   régulière. 
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stni^^iTEtR ,  adj.  m.  M) th.  roui.  Qui  miU  le 
ciel  fiereln.  Rpilhéle  de  Ju()Uer%, 

KLRK.^DA ,  I).  pr.  f.  (iéogr.  rue.  Ville  de  Vinde\ 
au  N.  C'est  de  5rre»f(/(i  que  dcuK  moines  appor- 
lèrenl  le«  vers  à  soie  en  Kuropc.  Auj.  Strhind, 

ëi:iiK^K,  8.  m.  ;&ool.  Nom  vuIm*'^  «'u  ff*<^ 
pier.  —  §.  f.  fcoo.  rur.  8orle  de  barallc?  méca- 
nique arec  laquelle  on  peut  faire  une  grande 
quanliié  de  beurre  à  la  fois.         -         „  .  .:;. 

SF^Ri'iNiiE,  f.  f.  V.  le  m«l  précëdent. 

6LnÈ(}t!K ,  s.  m.  Uol.  Micien  nom  d'une  espèce 
de  genei  ëpnl  on  (irait  une  couleur  jaune. 

SKRts,  n.  pr.  f.  c^éoftr.  V  lie  de  la  Turquie 
d'Europe ,  dans  !«»  Koumetie.  30,000  hâb.  Arche- 
%6clio  grec.  Helle!i  mosquées.  C^inaat  insalubre. 
'  'Bi:RtTH,  n.  pr.  m.  (>eogr.  hivièi«  nui  naît  en 
Caliicie..  traverse  fa  Moldavie,  e\  se  jette  dans  le 
,D.iîM!be  .  après  un  cours  d<v  600  kil. 

*  senr,  s.  m.  léod.  Nom  donné,  dans  le 
moyen  âge,  i  dt*fl  hommes  dont  la  personne  oi» 
Icii  biens  appartenaient  en  propre  à  un  maître  ou 
seigneur,  un  disliBguaii  les  serfs  en' ser^t  pra»' 
pretnent  diiê ,  ceux  qui  étaient  dans  une  dépen- 
dance abs(^ue,  le  maître  pouvant  confisquer  leur 
pécule,  et  même,  en  certains  cas,  disposer  do 
leur  vie;  serfs  attachés  à  lu  gitbe ,  ceux  qui  ne 
possédaient  rien,  et  cultivaient  la  terre  pour  le 
î^eigneur  qui  les  nourrissait  et  les  abritait  ;  «er/« 
emfilntjfs  à  la  glèbe ^  ceux  qui  jouissaient  de  leur 
travail  moyennant  les  redevances,  les  servitudes^ 
lefl  presiationf  de  foi  et  hommage,  etc.  Plusieurs 
auteurs  confondent  cette  classe  de  icr^a  avec  la 
précédente. —  Héritnye  nerf,  hèrilage  ponr  lequel 
il  était  dû  au  seigneur  un<;  somme  payable  en 
trois  termes!  —  Alchim.  Le  serf  rtmge,  la  nea- 
gnèsie ,  dans  laquelle  le  rouge  e^i  caché, 

SCRPOtACE,  s.  m.  V.  SCRFOUISSAGB,  «U  Dlct. 

SERGÉ,  ÉE,  adj.  Techn.  Se  dit  d'une  étoffe 
dont  le  tissu  res^mble  à  celui  de  ià  serge.'> 

SERGKA!%TIR ,  s.  f.  Auc.  prtt.  Office  de  ser- 
gent. On  disait  aussi  sergenter'u.  —  llist.  Tenir 
en  grande  sertjea  Ht  te  y  iet\ïr  une  terre  du  roi  à 
charge  de  lut  rendre  quelque  service  personnel , 
comn>e  de  porter  fa  bannière,  sa  lance,  son  épée, 
au  couronnement. —r  l'euir  en  peiiie  sergenntit ^ 
tenir  une  terre  du  roi  ou  du  seigneur  suzerain, 
à  charge  de  lui  donner  chaque  année  un  objet 
propre  i  la  guerre,  arc ,  épée,  cheval ,  etc. 

^  SERGENT,  i.  m.  Ane.  coût.  Sergent  royal ^ 

celui  qui  tenait  son  office  du  roi.  *^  Sergent  non 

'rayait  celui  qui  tenait  son  office  du  seigneur.  *--^ 

'  Sergent  de  la  douzaine  ^  %*&  disait  des  gardes  du 

prévôt  de  Paris.  —  barrière  des  s-^rgenti^  petit 

bureau  où  les  sergents  s€  tenaient,  et  qui  aVait 

remplacé  leur  station  primitive,  derrière  la  grille 

de  la  maison  de  justice.  ^-Montre  de§  iergenti, 

espèce  de  réTue  des  sergents  qui  araillieu  au 

Chfttelel,  deux  fois  Tau  ,.et  pendant  laquelle  6n 

pouvait  former  des  plaintes  contte  leurs  mauvais 

.  procédés.  —  Har.  Sergeni^  petit  crochet  dé  fer 

attaché  à  4in  cordage ,  et  '«^rTant  à  soulever  un 

ionneau. — Techn.  Forlo  barre  de  fer  qu'on  place 

devant  la  gueule  de  ^'arcbe  du  four  d'une  glacerie. 

*  SCRGENT^R ,  V.  0.  Anc.  cout.  Remplir  l'office 
de  sergent. 

*  SERGENTERIE,  S.  f.  AIIC.  COdt.  S«  dîsaff  V  «11 

Normandie,  d'un  flef  noble,  patrimonial  et  héré- 
ditaire^ qui  passait  aux  fliles  eommç  aux  mâles, 
.  et  don4  le  tenant  devait  feulement  foi  et  hom- 
mage. —  Grande  sergtnîerie^  Ûef  qui  obligeait  le 
vassal  à  suivre  son  seigneur  à  l'armée.  •—  Fétide 
Mergenterie ,  fief  qui  étoposait  l'obligation  d'ac- 
compigner  le  seigneur,  de  faire  sei  netsages,  de 
•oigniT  H  neule,  etc.  V.,  plut  haut,  aiçROiAliTii. 

SERGE^TIE  ou  SERGEITISE  ,  S.  f.  Alie.  COUt. 

Vv  SEHCkASiTiK  et  iKRGETiTERis ,  au  Cottptéiiient. 

*  SEitGEftk  ••  m*  techn.  HOreeau  de  drap  fin 
"dont  le  i-acineur  le  sert  ppor  frotter  fou  oufrage. 

y  ^  SEAGmrfi,  s.  r.  Uiiit.  eeel.  Petite  tunique  de 
<  laine  que  les  ^èoédicUjii  portaleot  au  lieu  tSe 
chemise. 

\'nMkiv^^  B/pr.  r.  Cèogr.  Ville  du  Br4til, 
ch.-l.  de  la  proriace  dii  nème  nom,  à  \%  kll.  de 
'la  mer.  9«IM)0  bab.  Coflsoieree  ea  tiicre  et  eotoù. 
^  Ob  dit  souvent  Serfipê^-'d^tUif.  ^ 

•BBGOLTf  aBJi ,  t.  m.  Ulêi.  oit.  ottoier  du 

tèrail ,  gardien  des  aigrettes  du  s ulUn. 

,;f     SBBGO}! ,  S.  iB.  uiat.  Oit.  Titre  que  poHest  eer- 

•j  tains  ollieiert  exerçant  ubb  espèce  tfé  eoBlrdle.  — 

>t Jer^sWmiM ,  pefeur  des  troupes  de  nM*r.  ^ 

r^Mergmi^mxiHp  contrôleur  des  reeeltet  et  dépeatei 

du  trésor.  —  Sergmi^afosn^  eBiplr#é  doBt  les 

\9oBctioiis  sMit  à  pea  prés  les  aiéiBes  «us  oeUefl 
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des  janissaires  eu  |arnisou  dans  une  place  fron- 
tière, .•     /■  v..r^$ç'";      •^;/-;  •.•..>:-^:^A,.' '  ••  ••• 
SÉRUIRE  ,  adj.  des  i  g.  Philos.  Qui  appartient 
k  fa  série,  —  oui  règle  la  série.       "    <. 

*  hÉRiAL ,  Al.E,  adi  'Sist.  ust.  |fui  est  disposé 
en  séries,  en  rangé«'s  distinctes*.r^';     *  i     # 

SÊAIBRAKUE,  adj.  des  t  g.  (du  lat?  «eftVff, 
série;  branchiœ ,  branchies),  Zool.  Oui  ik  des 
bramiijes  diS|>oseesen  séries.     ,         '  •. 

SÉRli.Oi.E,  adj.  des  !i  g.  (du  tat.  terîcum^  sole; 
colère  f  ciHliver).  Syuon)me  de  sérigènê  ;  /h-» 
dustrie  sfricole,\.\  ptiis  loin,  skricknk^ 

SERiciroLiÉ  ,  ÉE,  adj •  (du  lat.,«eric«m,  fole; 
/o//i<f4i,  feuille^,  liot.  Qui  a  des  feuilles  «oyeuses. 

s£ki(:oc:éré  ,  t^ ,  adj.  (dû  gr.  a7}pix6{ ,  qui 
appartient  à  U  scie;  xép«(,  corno).  Zool.  Oui  a 
le»  antennes  soyeuses. 

SÊRICTÈRE ,  s.  m.  Zool.  Organe  qui  secrète  la 
soie»  chez  certains  insectes. 

sÉRictLE,  s.  m.  Zool.  Gcnfc  d'oipeau^établi 
pour  un  loriot  d'Angleterre. 
'    sÉRiniÉ,  ^.E,  adj.  bot.  Qui  ressemble  à  une 
sérijie.  —*  s^.ridié£s,  s.  f.  pi.  Jbai^ilM  de  ]>latttes 
à  fleurs  composées.        '      .      *  •   >;     »^ 

*  SÉRIE,  s.  f.  Philos.  Il  se  dit,  dans  le  jangage 
de  l'école  sociétaire  de  Fourier,  d'un  ensemble  de 
divers  groupes  échelonnés  en  ordres  ascendant  et 
descendant ,  et. particulièrement  d'un  nombre  de 
travailleurs  appliqués  A  un  ordre  déterminé  de« 
fonctions  et  classés  par  groupes.  -—  Série  /hij-. 
sionnée^  celle  dont  les  groupes  sont  réunis  pas- 
sionnément par  identité  de  goût  pour  quelque 
fonction ,  et  qui  afTecte  un  groupe  spécial  é 
chaque  variété  du  travail  commun.  —  Série  libre 
ou  Êêàtple^  celle  dont  Jes  groupes  sont  en  nombre 
iltîmité. —  Série  mesurée  ou  composée ,  celle  dont 
les  groupes  sont  déterminés  et  en  jiombre  fixe. 
rr  Série  compacte  ^  celle  dont  les  groupes  s'oc- 
cupent de  variétés  très-rapprochées  les  unes  des 
autres.  ^  Série  hongrée^  celle  qui  ne  se  forme 
que  sur  une  échelle  peu  compacte.  —  Série  faus^ 


séèf  série  tout  à  fait  défectueuse,  dont  la  division 
par  groupes  ne  repose  que  sur  des  espèces  ou 
même  sur  des  genres  divers.—  Série  nUxte ,  celle 
dont  les  groupes  divers  considèrent  l'objet  de 
leur  fonctioti  souk  deux  rapports  différents. 

SÉRIÉ,  ÉB,  adj.  Didact.  Qui  est  disposé  par 
séries. 

SÉRIOBNE,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  ^p, 
soie  ;  yëvo;,  naissance).  Didact.  J0ul^nc<^r ne 
production  de  la  soie  :  Industrie  serigene, 

*  SERINER,  v.TirHg.  Apprendre  quelque  chose 
à  quelqu'un  par/un  mbjren  pvesquo  mécanique, 
et  sans  le  lui  TaiWvcpmpfeidTe  t  Oit  /ni  a  amiie 
êon  rôle ,  son  discomis.      \         -^   ">*■  vOti?^:  -^ 

*  BEBINGAPATAM,  D.  pTr^.  Géogr.  Cette  Tille 
fait.partse  de  l'Inde  anglaise;  elle  est  le  ch.-l. 
d'un  district  de  même  nom^  dans  la  présidence 
de  Madras.  40,000  hab.  ^  f^:  ' 
.  SBBliiGlB,:^a.  f.  Bot*  Arbrilsêau  de  la  Ifou^ 
Telle-^llol lande*  .    ■r^r^4:u':),i-^-  .  -.-'.%*:•■  ;,.;î. 

BBBiNO,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  du  royauuké  de 
Napies,  dans  U  principauté  Ultérieure. 

BBBIO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Biviére  du  rofauai^ 
Lombsrdo^Vènitien  ;  elle  toali  dans  les  Alpes  i  et 
tombe  dans  l'Adda  à  Montodine ,  ftprès  un  cours 
4e  440kil.te5ertodoBnaUsonnoin  àundesdép. 
du  royaume  d'Italie  de  Napoléon  ;  ch.-l.  Berfamè, 

BÉBIPHB,  n.  pr.  f*  Géogr.  aBC«  Une  des 
Cfclades,  dans  la  n^r  Egée,  enins  èiphnos  et 
Cythnos  ;  50  kil.  de  tour.  C'est  la  que ,  selon  la 
fable,  s'arrèU  le  coffre  oé  étaient  enfermés 
I>anaé  et.  son  fils  Perséé.  Sous  l'empiré  romain, 
Siriphe  fut  un  lieu  d'^il.  -^  Ant.  GtemmUteM  de 
Séripkê^  se  disait  des  personnes  BaturelleÉMMlt 
•  taciturnes,  parce  qu'on  prétendait  que  les  gf0- 
Bouilles  de  celle  Ile  Be  oonssaient  poiat. 

rtBiPHié,  ÉB,  BdlJ.  Bot.  Qui  ressemble  Au 
sèripbe  ou  séripboa.  -*  éÉBWBiÉu,  1.  f*  fM.  Fa- 
mille de  plantes  à  ieurs  eonposées*.  • 

BÉBipmiMi  s.  01.  Bot.  ?•  stBiHii,  au  Diet, 

BtfaïQiJB,  BdJ.  des  1  f.  (du  lit.  êetkmik^ 
soie).  Didact.  Qui  prerleat  de  la  ioiei  ^  s^  m. 
Boal.  Oiore  d'Ibseetat  e^^iéopiérié.  —  a.  pr.  r. 
Céogr.  aac.  Coatrée  de  n«d«  au-dHà  du  «ange, 
d^od  roa  tirait  de  U  soie*  V.  siBt,  sa  campf. 

BÉBiiTÉBB ,  s.  m.  Mlos.  Se  dit ,  daas  le  MA- 
gage  de  l*école  sociétaifB,  d'uae  salle  du  pb*- 
lanstère  consacrée  aux  fooctioBS  d'une  série. 

BBBlVABB-AftÉBÉHBi  B.  pr.  m.  BeUf»  parse. 
kom  de  l'Etre  suprêaiei  daas  le  Zeué-Atesia. 

BBBJABiB»  s.  f.  Bol.  GcBTe  de  piaatei  d'Amé- 
rique. 

BBBKABB,  S.  m.  pi.  V.  OifiABB ,  AB  Gom^k 

*  SEBMBirr»  I.  m.  Dr.  rèm.  Serment  âé  M- 
leataéf,  acte  ^  lequel  clMU|tte  p«nf«  Jurait 


qu'elle    croyait  sincèrement  à  la   bonté*  de  m 
cause.  —  Féod.  Sertnenl  d'atlégeance^  acte  pv* 
lequel  iniv^assal  i^irait,  sur  les  saints  Evangiles 
fi'kiiie  el  assistance  à  son  seigneur.^  Sirment  <> 
corporel  t  serment  de  Udélité  qiie  le  vassal  rtcn 
lige  faisait  en  l<;vanl  la  main.  —  Anc.  prat.  Ser^ 
ment  décisoire^  serment  déféré  par  une  des  par- 
ties à  l'autre,  afin  d'en  faire  dépendre  le  jugfw 
ment  de  la  cause.  —  Sermettt  en  p/aitf«,*serment 
que  le  juge  déférait  lui-même  à  l'une  des  parties. 
On  l'appelait  aussi  serment  êupplétoire.  •«•  j^vqir 
serment  enjustice^  se  disait  de  tout  oUicier  public.  • 
^-^Jo^r  du  serment  t  jour  oik  les  avocats  cl  Us 
procureurs  renouvelaient  leurs  serment».  C'était  le^ 

.  lendemaia  de  1^  Saint-Martin. —  jurispr.  Serment 
Judiciaire  t  serment  prèle  en  justice.  —  Snjuent 
extra-judiciaire  f   celui  qui  est   prêté  en  vertH  * 
d'une  convention  par  laquelle  deux  personnes  sVn 
rapportent  au  serment  de  l'une  des  deux,  potir 

»*p^uvede  la  libération  ou  de  l'obligation  aMéguée. 
—  llist.  de  I  rance.  Bref  de  êerment  ^àcic  de  ia 
preslation  de,,  serment  de  (idciité  au  roi ,  attester 
par  té^ins.  —  Serment  civique ^  serment  de 
fidélité  à  la  nation,  à  la  loi  elau  roi ,  prescrit  |)ar  ; 
l'assemblée  constituante.  •—  Serment  du  jeu  de 

,  paume,  V,  PAUMA  I  au  Compl. —  Serment  de  haine 
à  la  royauté,  V.  BOVAt'TK,  au  CooipL  —  Serment 
d'obéis^at^ t  promesse  d'obéir  à  la  constitution; 
il  fut^eiigé,  sous  le  consulat,  des  prêtres   noii  , 
assermentés ,  pour  qu'ils  pussent  eiercer  le  culte 
et  toucher  leur  pension.  •—  En  Angleterre ,  aer- 
ment  de  suprématie,  serment  que  le  roi  Henri  vill  V 
eii^ea  de  tous  lee  fonctionnaires  civils  et  ecclé- 
siastiques, et  par  lequel  on  reconnaissait  le  roi 
d'Angleterre  pour  chef^de  TËgiiK:.  —  Serment 
d'allégeance  y  celui  que  Jacques  1*'  substitua  au    . 
serment  de  suprématie ,  et  par  lequel  on  recon- 
naissait que  le  roi  n'a  aucun  droit  sur  la  vie  ou  le 
temporel  des  rois.  —  Serment  ex  officio ,  serment 
par  lequel  on  s'obligeait  à  répondre  é  toutes  les 
questions  i^elatives  i  l'hérésie,  fallùt«>il  s'accuser 
soiwiiême  ou  accuser  un  parent  »  un  ami,  devant  • 
la  cour  de  haute  commission  instituée  par  Elisa- 
beth, en  4583. — Litlér.  SermetU,  figure  de  pen- 
sée qui  consiste  à  ajouter  A  son  affirmation  des  '.•. 
circonstances  extraordinaires ,  qui  en  établissent'^ 
la  vérité  d'une  osa'niére  plus  éclatante. 

9EBMOCIRfATlOll,  S.  f.  Littéri  Figure  de  riié- 
torique  par  laquelle  on  rapporte  un  discours  que 
l'on  attribuée  quelque  personne,  ^\  ayant  soin  ' 
de  lui  faire  parler  un  UngAge  coBvenableà  son 
rang  et  à  son  caractère,  •'■■■^-■'^'i-;  •  ■>"^^^.  "^ 
BERiiOBTAia ^  S.  m,, Bol.  Ub  des  aoms  du 

silér.  "■^^^^■.^■^^■^.m^''?:--.yP^i<-'t^ 

>^in&BOLB,Sé  m.  EooK  Genre  de  crustscés. 

ftÉBOiJ(iB,s.  f.  Çhtm.  Graisse  qu'on  eitrait <^ 
du  sang  humain.  *#'>:f; ^^^«ïV -7  =:•.:•.■.•:.  J. 

»ÉBO't-|IAHr;UlllOLEMT)  CBTB^  Adj.  Itéd*  Qui 
lient  de  la  nature  du  sang  cl  de  l»  sérosité. 

*.»BR0T1B,  INB,  adj.  (du  lat.  MeruÉ^  tardif). 
Hist.  nat.  Se  dit  des  plantes  qui  fleurissent  tard ,    • 
et  des  animaux  qui  sortent  tard  de  leur  sommeil 
d'hiver.  * 

*  ftBBPB,  i.  f.  Prav.  et  flg.  rM  à  ia  mrpe^  se  dit 
do  tout  ce  qui  est  mal  taillé»  grossièrement  fait. 

*  BEBKBST»  S.  m.  Chroo.  Année  du  serpent, 
Bom  du  sixième  Icbigh  du  cycle  de  douxe  ans  en 
usage  chex  les  Turcs  oriealaui.--*  llist.  sainte. 
Le  eerpeni  d^ahrain ,  figure  de  serpent  que  Moïse 
éleva  dans  le  désert,  et  dont  la  vue  guérissait 
les  Israèlifes  qui  avaient  été  mordus  par  les  ser- 
pents.-^ Aicbim.  Serpent  de  Mon,  serpent  vert, 
serpent  dee  pkUaeopkH  ^  êerpeni  voiùnt,  serpent 
é:Abruhàm  le  Jmif^  êerpent  né  du  limon  delà 
Urre$  noms  doudés  au  mercare»  ■>  ^^  ' 

*  BEBINKITAjIib  ,  s  r.  B61.  Setpmiaire  de  rir^ 
tinie\  espèce  dTMliloloebe  qui  cn»ti  eu  Virginie, 
et  doat  la  radaè  est  employée  eh  médecine 
comam  laniqaeet  stimulABie.  «^  ârrptfitlie^  te 
dit  aussi  de  la  Neiae  de  cette  plante.  -^  Zool. 
Olseaa  que  I'qb  abmme  aussi  acerefairf .  ' 

*  BBBPBBTBA9  »  S.  m.  âgric.  Bamcsu  long  %l 
fletflHe  qui,  couché  ea  terre  pour  y  être  mtr^ 
eotlè,  t  eairs  et  ea  ressort  plasleurs  Ibis. 

BBWBBntUii  s.  r.  Boi.  Gcare  de  pUntei  i 
fleurs  composées. 

*  BBBPBBTB?»»,  B.  Ht,  KM.  AèUdft  ê%  SCT- 

feaier  t />  i^pfK-lsBieBl  dfiHi /Mm». 

*  BiBi^kBTBB ,  t.  «.  QoBdaire  bb  cheval  en 
treçiat  hbb  aie»  iBuraée  «i  oBdcs,  comme  lés 
replis  d'au  iè*pdil« 

BttnilTlMS^Si  vNtt  M  i  g.  Mtf  tll.  i^J»<^? 
entii,  serpeat;  genus,  race,  origine}.  Biylb.  Q«t 
est  flê$09M  d^B  BMrpeat. 

•  BBBMBTIB»  IVB,  b4].  Miêel.  Qui  mietnMe 
a«  mrpMlt.-^  Blst.  ael.  QttI  Bit  marqué  de  H|BM 
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loDgiludiojilei  QcxueuBcft.  --r-  Pharm.  Qui  passe 
pour  efficace  eoulre  la  morsuro  des  serpenls.  ;— 
Serpentin,  s.  m.  nelat.  Espèce  de  hamac  de  ctrton 
sur  lequel  on  transporte  le»  colons  au  liresii. 

•tRPEViM^UE,  adj.  des  %  g.  Mmér.  Qui 
contient  de  la  terpentine.  y  '^-^m 

^  SERi>E.iiTnEtx,  Et»E,  adj.  Miner.  Qui  est ^ 
formé  de  serpentine.   La  dénnilion  du  f>ict.  est 
êrroiiée.    •. 

SEKi'iGt^Etx,  El»B,  tdy.  Zool.  Qui  rampe 
en  serpentant.       „  .  ,^,^; 

ftERi'iLi.OM,  I.  m.  Ilôrt.  Petite  serpe  em- 
ployée iH)ur  la  taille  des  arbres. 

Sà:iiR%GR.  g.  m.  Ilar.  Ensemble  des  pièces 
placées  dans  Tinterieur  d'un  bAliment,  pour  re- 
lier les  membrures  entre  elles. 

SERKACIAE,  i.  f.  Dot.  Nom  Yulgaire  de  la 
bugle. 

SFRBAGIJO  D.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  Corse, 
ch.-l.  de  canton.  960  hab. 

SERRANtft,  n.  pr.  m.  (pr.  cet^ranuce).  Temps 
hër.  Jeune  guerrier  rutule  tué  par  Nisus,  dans 
le  camp  de  Turnus. 

SERRAT  ,^n..  pr.  m.  (du  \ki.  Mon»  Serratus  ^ 
parce  que  ses  sommets  sont  dentelés).  Géogr. 
Montagne  d*F>pagnc,  à  40  kil.  O.  de  Barcelone. 
Hauteur,  4,34 î  met.  On  y  Iroure  une  cclèbro 
abbaye  de  bénédiclin»^^,.plus  de  quatorze  ermi- 
tages, etc.  Le  Serrai  vu  pliu  ordinairement  le 
mont  Serrât.       t  ^  : 

SEHR\Ti(ORKE,adj.  des  Sg.  (du  lat.  «tfrr/i- 
iuSf  dentelé  en  forme  de  scie  ;  cornu ,  corne). 
Zool.  Qui  a  les  antennes  en  Torme  de  scie. 

SERRATIFOEIÉ,  ÉE,  adj.  (du  lai.  êerratvi, 
dentelé,  folium^  feuille).  ik>t.  Qui  a  des  feuilles 
dentelées  comme  une  scie.  - 

s:rr%tiforme,  adj.  dei  ?  g.  (du  lai.  a^r- 
ratm^  dentelé;  forma,  forme).  Ilist.  nat.  Qui  a 
la  forme  d'une  scie.  ^. 

SERRATISTIPIII.É,  ÉE,  adj.  (du  lai;  êèrràtus, 
dentelé  ;  stipula,  stipule).  Dot.  Qui  a  des  stipules 
dentelée»»  en  scie. 

SERRATDi.é,  i§B,  adj.  DoL  Qui  ressemble  à 
une  serratule. —  serratulécs  ,  s.  f.  pi.  Kamillc 
de  plantes  à  fleurs  composées.  On  dit  aussi  «er- 
ratuloide,  des  i  g. 

SERRAIT,  S.  m.  Zool.  Un  des  noms  Yulgairiqs 
jdu  bruant. 

:  •serre, ji.  f.  Pèche,  chambre  de  U  bour- 
digue ,  qui  sert  de  décliarge  à^  la  dernière  tour , 
quand  il  y  a  beaucoup  de  poissons.—  Faueonn. 
Chausser  la  grande  serre  de  V oiseau,  entraver 
Pongle  du  gros  doigt  du  faucon  avec  un  pelil 
piorceau  de  pçaii;.—  Teçlip«  Çoîq  pçiir*  Aflermir 
,111^  châssis.  ''■■'  M^-.-rv[-/^-^.vLr^^-..:'''yy;.'  '.:f  -:;•>/ 

SERRE-DEMI-riLE,  8.  m.  ARC.  L  miliL  BkOm 
donné  au  fantassin  qui  occupait  la  queue  de  la 
première  moitié  d*uue  Glc  de  huit,  de  dix,  de 
■  douze  hommes.     ■■:;-^'  ^^^ii^mt-.-''-' ■;ji'^  t,.>  -:  ..•/'^vvr.^v' 

SEEKE-JOIIT,  8.  m.  tecba.  Outil  tfe  Char- 
pentier. ':■:■:,  ':,^y..-^ ,—/...  •:    .,;..  .;,,,':;,:--^-y 

SERRCLLE^  8.  f.  Zool.  Deol  créoelce  de  pois- 
800  foséile.  •    v;;;^.,>:-  ■ï^f.to..  r, 

SERRE-MOlWTAGllÂRDe^  8.  f.  2^001.  Nom  vul- 
gaire de  la  litoroe.  ,/:  k,    ;; t       r^ï;  :   *.  w 

;    *  BEBREft,  y.  a.   Jeu*.'*id  tilclfàc!  iêirrer 
ton  Jeu,  le  presser,  ne  pas  retendre  pour  ne  pas 

|«  dèeourrlr.    ^,  ^ .     ■         _    ^.,.^wr%- 
•     SERRHiEM,  li.pr.  m.  (pf;«rfM^ifi^ 

iMie.  Cap  de  la  mer  Egée,  «ntre  rHèbire  et  le 

iffiaiia/ 

*  SERRiCAUDE,  adj.  des  â'g.  (du  lat.  serra, 
^ilCMi;  êstméa,  ^œuê)^  Zool.  Qui  a  Pabdonen  garni 

A*^mB  Mriéra  es  rorme  d«  ieie. 

^iSMicOMC,.  •é'i.  éei  it  a.  (do  lat.  serra, 
Ide;  eomùtmonê).  tmà.  Qui  a  lea  aaieoiies 
é^Udiétê  eo  ads.  «^ 

iBMiÉiiEft,  ».  ff.  r.  €èagr;  Yllto  4«  France, 
eh.H.  àù  eaolofa,  éép«  éa  l'MUdie,  t ur  le  Rbdiie, 
Km  Mb. 

.vfKRIurteK»  adi.JM  f  g.  (du  lat.  êêrra,  «cie; 
fnrg^  pofier).  EooL  Qui  ^ort«  ^s  éeaiUei  ditpo- 
léaa  ttmivmlm  déala  û^wm  aai». 

WltrtMT ,  arfj.  èni  g.  (du  lat.  aemi,  aeie; 
gpmt^  portai^  Oiii  fmto  éea€it>lea  dentelées  ea 
li^raMi  4l«  ipie. 

Staltl#ri»B.|éi.  ^f  g.^l0t.aami,8ci«; 
pn^  ptdiê,  pla^.  Zool.  Qiri  a  lea  (Mtlea  deoieléea 

*  SEMMMl  •  a.  m.  Bol.  Mmi  volipaire  d'une  ea- 
pé^  4*ipaédn«. 

•nuiO#AliP|é8,adi.  deati  f.  Zool.  Qui  rea- 
icoblo  i  iM  aiiTO|iatpa.«-^  aouborat^iBes ,  a.  m. 
9L  Familèa  é^kneciaa  caoléoplém. 

^  i.  Ml.  Tedm.  Mon  ^iii  fait  pnriie 
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*  *  ■        *  .  ■  i, 

*  SF.nRi  i\R,  8.  f.  '{ochv.  Serrure  à  ressort , 
colle  qui  se  ferme  en  tirant  la  porte. —  Serrure 
tripière,  celle  qui  ne  s'ouvre  que  d'un  eèlé.  — ^, 
Serrure  hénurde^  celle  qui  s'ouvre  des  deui  côtés. 
— '  Serrure  à  pêne  dormant ,  celle  qui  no  peut 
s'ouvHr  ou  »e  fermer  qu'avec  une  clef.  —  Pror. 
rous  avez  la  serrure,  nous  avons  la  clef,  sejlit 
pour  exprimer  qu'on  peut  toujours  s'emparer 
d'une  chose,  quelque  bien  ^rdée  qu'elie  soit.— 
Vestomac  est  un  coffre  sans  serrure ,  l'argent 
dépensé  pour  la  table  est  absolument  perdu. 

*  SERRURIER,  S.  m.  ZooJ.  Nom  vulgaire  donné 
aux  plc>  et  aux  mésanges.  # 

SERSL'KER ,  S.  m.  Comm.  l^tofTc  des  Indes  fort , 
légère,  lissue  de  soie  et  de  coton. 

sertaic;e,  s.  f.  Comm.  Sorte  de  toile.    *^ 

SERTISSEIR;  S.  m,  Techn.  Ouvrier  qui  serllt. 

SERTUi.É,  ÉE,  adj.  (du  lat.  aer/i</iim,  bou- 
quet). Dot.  Qui  est  disposé  en  forme  de  bopquet. 

SERTLIJFÈRE,  aJj.  des  9  g.  (du  lat.  sertulum, 
bouquet  ;  ferre,  porter).  Bot.  Qui  porte  de«  fleurs 
disposées  en  bouquets. 

*  SERVAGE ,  s.  m.  Ane.  coul.  Il  se  disait  des 
re^^evances  payées  par  les  personnes  de  condition 
aervile. 

SERVAt,  s.  m.  Agric.  Espèce  de  raisin  blanc. 

*  SERVAIT,  adj.  et  s.  m.  Ane.  coul.  Servant 
de  Vècudle ,  officier  do  la  table  du  roi.  Il  y  avait 
aussi  le  servant  de  vin.  —Ane.  lilurg.  Servant 
au  bassin  ,  celui  qui  tenait  le  bassin  dans  le  lave- 
mcnl  des  pieds. — -Comm.  relig.  Frères  servants, 
dans  quelques  ordres,  frères  convers  employés 
aux  œuvres  Fcuvilcs  du  monastère.  —  Artill. 
Premier  et  second  servant  de  droite,  de  ijauche , 
les  deux  artilleurs  qui  se  tiennent  à  droite  et  â 
gauche  de  la  pièce^pour  la  servir.  -^  Zool.  Ser~ 
vanl,  un  des^^^s  vulgaires  du  bruant, 

*  SERVANTE ,  s.  f.  Prov.  Être  comme  ta  ser- 
vante  à  Pilule,  qui  se  plaît  danst^e  desordre ,  se 
dit  des  gens  qui  cherchent  sans  cesse  i  semer  4a 
division  ,  à  faire  natlre  des  querelles. 

Sfl^VE,  8.  f.  Se  disait  pour  réservoir.  —  Écon. 
rur.  Marc  creusée  dans  la.cour  d'une  ferme.  ^ 

ÇERVÉTISTE ,  8.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secte  fondée  au  xvi**  siècle  par  l'Espagnol  Michel  • 
Servet ,  qui  fut  brûlé  par  les  calvinistes. 

*  SERVICE,  s.  m.  Il  signifie  aussi  ia  manière 
dont  un  domestique  s'acquitte  de  ses  devoirs  ,  et 
même,  la  manière  dont  un  maître  se  fait  servir  : 
Être  satisfait  dit  service  de  tel  domestique.  Cet 
homme  a  le  servies  doux,  fatigant,  pénible.  — 
Ane.  coul.  Faire  le  service,  retrancher  un 
lépreux  de  Ta  société,  ce  qui  se  faisait  solennelle- 
ment. —  Service  de  cour  et  de  plaids  ,  obligation 
où  étaient  les  vsNsailf ,  suivant  certaines  cou- 
tumes ,  d'assister  aux  plaids  de  leur  seigneur  ou 
de  ses  ofliciers.  —  Service  haineux,  la  corvée.— 
Service  de  compagnon,  service  militaire  f<it  par 
un  vassal  avec  un  autre.  —  Anç.  ^n.  Faire  un 
service,  emprunter  une  somme  sur  son  crédit 
personnel,  pour  la  prêter  ensuite  à  l'Etat.  — 
Ilist.  eccl.  Service  de  la  chambre  du  pape ,  ce 
qu'un  évéque  nouiv^îllenienl  nommé  paye  à  la 
chambre  apo5loliqUe.  —  Jeux.  Service  piqué, 
martelé,  pointé,  se  dit,  à  la  paume,  quand  on 
eavoie  la  ball«  sur  le  toit  comme  si  on  la  frappait 
avec  un  marteau.  —  Service  roulé ,  quand  la 
balle  ne  porte  presque  pas  contre  le  mur  de  ser- 
vice.—r  Service  tourné,  quand  on  sert  la  balle  de 
manière  qu'en  tombant  du  toit,  elle  s'approche 
d'abord  du  joueur  et  s'en  éloigne  ensuite.  — ^ 
Consir.  Service,  transport  des  matériaui  sur  un 
cbaniier  de  construction.'—*  Archil.  PorU,  esea^ 
lier ,  couloir  de  service,  se  dit ,  dans  un  apparlo- 
ment,  des  débouchés  par  oik  pagseat  les  domes- 
tiques, pour  servir  la  table,  etc. 

SERVIE,  n.  pr.  f.  Atat  tributaire  de  Tempfre 
ottoman,  an  Europe ,  a  pour  bornes  :  au  h.  la 
Hongrie,  i  l'O.  la  Dosnle,  à  TE.  la  Bulgarie  et  la. 
Valacbie,  au  ft.  l'Albanie  cl  laRoomélie.  850,000 
liab.  Capil.Sefneittfrte.  Hautes  montagnes.  Fortes 
chaleurs.  Sol  fertile,  mais  mal  cultivé.  Mines 
abondantes  non  encore  eif>lollée8^  Commence  de 
beatia«a ,  elre,  noix  de  galle  et  bois  de  construc- 
tion. —  La  Servie,  comprise  d'abonT  dans  la 
Ifésie  8upèrieure  des  anciens ,  fut  ensuite  habitée 
par  un  peuple  de  race  slave,  les  Serviens,  qful 
lui  donfr&renl  leur  nom.  Libre  Jusqu'en  928,  elle 
passa  alora  .sens  la  domination  des  Bulgares ,  et 
avec  aux,  en  949,  sous  celle  des  Grecs.  Libre  de 
nouveau  en  4039,  elle  retomba  sous  le  joug  en 
4405.  iKeodue  une  troisième  fois  i  l'indépendance 
en  1451,  elle  forma  (4336),  sot^s  Etienne  VHI, 
un  empire  puissant.  Jusqtie-là  ses  pHncfs  n'a- 
valent en  que  ké  titres  et  Mupan§  (4450),  de  cfea- 
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I  potes  :  4193),  et  enfin  de  rois{\WJ  ,  ils  prirent 
alors  crlui  d'empereurs,  et  le  conservèrent  à  peu 
près  un  siH'Ic.  À  partir  do  Hi^,  la  .Serr/>  fut, 
tantôt  eniièniment  soumise  aux  Turcs,  laniôt 
partagé»'  entre  eux  et  l'Aulriefio.  Kn  4801,  (xerni-. 
(;eorge  rendit  à  la  pariio  turque  son  indepru- 
dance.  Aujourd'hui  ,  après  quelques  vicin^^itudes 
politique!},  la  Servie  e%i  devt^nue  Klal  iribulaire, 
mais  non  suj^^t  de  l'empire  ottoman.  —  Nouvelle" 
Servie,  partie  de  la  Kouvelle-Ku»*ie  qui  com- 
prend notamment  le  gouvernement  de  hhf*Fsou  ;  , 
ain«i  appelée  parce  qu'elle  fut  peuplée,  en  4  7.'»;J, 
par  une  colonie  de  Serviens.  —  Servie  se  dit ,  par 
exteiis.,  de  tous  lej  pays  de  langue  8crvi«nne  ou 
serl)e.  V.  l'art,  suiv. 

*  HKRVIEW',  IKMIB,  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant 
de  la  Hervié.  -*-  Qui  appartient  à  la  Servie  ou  â 
ses  habitants.  —  Linf:ui<!t.  Servji'^u ,  ou  lantjue 
servienne  ou  serbe,  un  des  quatre  dialectes  prin- 
cipaux de  la  langue  slave  :  il  est  parlé  par  cinq 
millions  d'hommes,  en  majeure  partie  sujets  do 
l'empire  d'Autriche.  „ 

•  ëERVILK,  adj.  des  2  g.  Gramm.  Lettre  ne, '^ 
vile,  «se  dit,  en  arabe,  d'une  lettre  qui  n'a  d'autre 
emploi  que  de  déterminer  la  valeur  des  lettres 
voisines.  —  s.  m.  Ilist.  Kom  donné  au^^memlins 
des  cortès  espagnoles  qui  se  montrèrent  parti- 
sans de  l'absolutisme,  en  18iO.  On  les  appello 
aijssi  Perses.  ^ 

*  (»Envin  ,  V.  a.  Prov.  Servir  cpmme  un  clou 
à  un  soufflet ,  ne  servir  de  rien  ,  être  tout  à  fait 
inutile. —  I  éod.  f^ervir  le  fief,  prêter  foi  et  hom- 
mage au  seigneur,  et  lui  payer  les  droits  qui  lui. 
sont  dus.  —  Mar.  Faire  servir  une  voile,  roriei\- 
ter  de  manière  qu'elle  reçoive  le  vent. 

•  SKRViTE,  s.  m.  Ilisl.  relig.  Membre  d'un 
ordre  religieux  qui  professait  une  dévotion  par-  * 
llculière  pour  la  mère  de  Dieu ,  et  qui  fut  fondé 
à  Florence  en  1«3î  :  en  12.'^9,*il  reçut  la  règle  de 
Saint-Augustin.  Les  5err/7f«  se  nommaient  aussi 
serviteurs  de  la  Vierge;  ils  furent  abolis  en 
France  en  4274,  et  l'église  des  lilancs-Manleaux, 
qu'ils  pO!?sédaient  à  Paris,  fut  donnée  aux  Guille- 
miles.  —  Servite,  adj.  et  s.  f  Religieuse  qui  ob- 
servait la  même  règle  que  cet  ordre. 

*  SKRVIT'EUR,  s.  m.  Ilist.  eccl.  Serviteur  de 
Dieu,  tilrosous  lequel  les  princes  désipnaient 
ordinairement  les  religieux,  dans  les  privilèges 
qu'ils  leur  accordaient.  -^  Serviteur  des  servi- 
teurs de  Dieu,  titre  que  se  donnaient  au  moyen 
âge  quelques  évèques ,  et  même  de  5inn>le3 
prêtres.  Il  n'a  été  pris  par  les  papes  qu'à  compter 
de  saint  Grégoire  lé  Grand.  — Comm.  Serviteur 
se  disait  autrefois  des  ouvriers  employés  dans 
une  sucrerie. 

SÉ8AMÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au  sé- 
same. — ^  sÉSARÉE»,  s,  f.  pi.  Tribu  de  plantes 
bignoniées.  #  -  * 

»É!i4Mii>e,  s.  f.  Ant.  V.  sÉsARiE,  au  Diel.  ? 

ftl^>SIR\,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  <.é|ôe, 
roi  d'Klcusis,  et  sœur  de  Triplolème- 

SÉ6\RMK,  s.  m.  Zool.  Genre  de  crustacés  dér 
capodes  brachyures.  -^^ 

•  8.i:sciîPLiGAiRR,s.  m.  cl  adj.  des  2  g.  V.  ses- 
QuiPLAiiiR,  ap  Complément.  - 

sé6Îxi'\K ,  ÉE,  adj.  Bol.  0"*  ressemble  au 
séséli.  —  sÉsÉLiNéES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
ombelHfères.  On  dit  aussi  sésélioïde. 

SE6IA,  n.pr.  f.(;ètigr.  Rivière  des  fiais  sardes; 
elle  sort  du  montllosa,  et  joint  le  PO  par 'deux 
branches  après  un  cours  de  150  kil.  —  Déparie-- 
ment  de  la  Sésia ,  un  des  départ  de  l'empiro 
français,  formé  de  la  partie  orientale  du  Pié- 
mont. Ch.-lieu  yerceil. 

SÉSIAIRE,'  adj.  desï  g.  Zool.  Qui  ressemble 
à  une  sèsie.  —  séiiames,  s.  m.  pi.  Familie  d'in- 
sectes lépidoptères. 

SKSOSTRIDE,  n.  pair.  Ilist.  anc.  8c  dit  des  rois 
thébatns  de  la  dix-neuvième  dynastie,  descendants 
4e  tiéfostris  ou  Itamcssès  le  Grand ,  qui  monta 
sur  ie  IrOne  en  4473  av.  J.  G.  Le  dernier  des  Se" 
§oêtrides  fut  Tliouairjs ,  mort  en  4979» 

*»cs<hjialtî;ri&,  adj.  et  •.  f.  Ane.  mu«iq.  U 
se  disait  des  différentes  mesures  à  trois  temps  : 
sesquialtère  majeure,  parfaite  et  imparfaite-; 
Hsquialière  mineure,  parfaite  et  imparfaite. 

ëKftQUIAMIlOIVlQL'E,  adj.  m.  Chim.  Se-dit  d'un 
sel  ammonique  contenant  une  fois  et  demie  au- 
tant de  base  que  le  sel  neutre. 

ftEftQDtARdfc!«TiQlTe,  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  sel  argcnlique  contenant  une  fols  et  demio 
autant  de  base  que  le  sel  neutre. 

SESQt'iARSf.'vlATE,  S.  m.  Chim.  Arsèniate con- 
tenant une  fois  et  demie  auUnt  d'acide  que  le 
sel  neutre. 

SBSQUBARYTIQCB,  adj.  On  Chim.  SO dit  d'UB 
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sel  barylique  contenant  une  fols  et  demie  aulaul 
de  base  que  le  nel  neutre}^      ;  /    V;     ,    • 

sesQ€iBASi(^l)E,  adj.  m.  (jiim.  Se  dit  d'un 
sel  contenant  une  fois  et  demie  autant  de  base 
que  le  tel  neutre  correspondant.   \ 

SÈSQiJi(.AL(:iQi  E  ,  adj.  m.  Chii\.^  dit  d'un 
selcalcique  cuiitenaut  une  fois  et  demie  autant 
de  base  que  le  sel  neutre. 

»9SQLlCAiiBO!liATK,  s.  m.  Chim.   Carbonate 
qui  contient  une  fois  et  demie  autant  d'acide  car- 
•    boniquc  que  le  sel  neutre  corre&pondaiit. 

SESQtlcoBALTiQi  E ,   adj.  m.  chim.   Se  dit 
d'un  sel  cobaltique  eontenant  une  foiâ  et  demie 
'  autant  jdf  base  qiie  le  sel  neuU|r. 

SESQilCtURlQlÉ,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
sel  ciiivrique  ct>ntenaiit  une  fois  et  di*mie  autant 
de  base  que  le.  sel  neutre.  On  dit  aussi  sesquicii- 
prique.  ^ 

iiKSQCJFERREi.^,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d*un 
sel  (erreux  contenant  une  foU  et  demie  autant 
de  base  que  le  5el  neutr.e.         '  **'• 

'^^  SESQriFEitRlQii:,  dilj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
sel  TiTiique  contenant  une  fois  et  demie  autant 
de  base  que  le  sel  neutre. 

Si:s<jlIFrOii8,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  sesqiii  ^ 
Ctniir.tci..  de  senihque,  une  fois  et  demie;  fîos , 
porisy  îïciïr).  liot  (^)ui  contient  une  lleirr  corn- 
|dèle  el  une  Heur  a\()rtée.  :  •.       ^:   ' 

^SKSQi  iiivuiiiQrE,  adj.  m.  r:him.  Se  dit  d'un 
composé  contenant  une  fois  et  demie  aulant'd'liy- 
dro(!t''ne  que  de  l'autre  corp^. 

SEiKaji.iTHiQLE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
sel  li'thique  contenant  une  fois  et  demie  autant 
de  base  que  le  sel  neutre.  .         \ 

SESQiiMAG:«Éi!>iQi;E,  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  «el  magnésique  contenant  une  fois  et  demie 
autant  de  ba$e  que  le  fcI  neutre. 

SESQtlMA.^GA.iEtx,  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  sel  manganeux  qui  contient  unç  fois  et  de- 
mie autant  de  base  que  le  sel  neutre. 

6ESQiiOCTAVr:,  adj.  et  s.  f.  Ane.  musiq.  Se 
disait  d'une  mesure  à  trois  temps,  que  l'on  ap- 
pelle aujourd'hui  mesure  en  neuf  huit, 

SbSQLil'ËUAL ,  Al.E,  adj.  (  du  lat.  sesqui^  Une 
fois  et  demie;  pes^  P^dà »  pied).  Didaet.  Qui  a 
un  pied  et  demi. 

srsql'IPHOsphateV  s.  m.  chim.  phosphate 
contenant  une  fois  et  demie  autant  d'acide  phos- 
phorique  que  le  sel  neutre  correspondant.-. 

SESQUIPHOSIHURE,  S.  m.  Chim.  Phosphure 
qui  contient  une  fois  et  demie  autant  de  phos- 
phore que  de  métal.     . 

SESQiJiPLMRE,  s.  m.  et  adj.  des  2  g.  (en  lat. 
'  êesquiplaris).  An  t.  rom.  Soldat  ^romain  qui  rece- 
▼aii  chaque  jour  une  paye  et  demie ,  ou  une  ra- 
tion et  demie,  à  titre  de  récompense.  On  dit 
aussi  «e«9«t/>/icat>e,  mais  sescupUcaire  du  Dic- 
tionnaire est  une  faute. 

'  SESQUlPLOMBiQtE,  adj.m.Cfatm.  Seditd'ah 
sel  plombique  contenant  une  fois  et  demie  autant 
de  base  que  le  sel  neutre* 

SESQUiPOTASSiQtE ,  adj.   m.   Chim.   Se  dit 
;  d'un  sel  potassique  contenant  une  fois  et  demie 
autant  de  base  que  le  sel  neutre. 

SESQliQVARTE ,  adj.  et  s.  f.  Ane.  musiq.  Se 
disait  d'une  mesure  i  trois  temps  qu'on  appelle 
aujourd'h|ii  mesure  en  neuf  quatre. 

ftCftQVlSEL ,  s.  m.  Chim.  Sel  contenant  une 
fois  et  demie  autant  de  base  ou  d'ACide  que  le 
fel  neutre  correspondant.  ^ 

.  SESQUiftÉPARATiSTE ,  S.  m.  Hist.  eccl.  Mem- 
bre d'une  secte  de  séparatistes  qui  parait  être  la 
même  que  celle  des  indépendants.  Ce  nom  de 
sesquiséparatisleM ,  ou  séparatistes  et  demi ,  leur 
fut  donné  i  cause  de  leur  fanatisme.-^  ^»v.,,vw>;r 

SEftQUiftODlQUB,  adj.  in.''Chim.  Se  dit  d'un 
sel  sodique  contenant  une  fois  ei  demie  autant  de 
base  que  le  sel  neutre.   [-^*^:^^}--i*^.,'^:^f-'^.^t^^\^-n. 

ftESQUlBULFCBE,  S.  m.  Chim.  SuUdre  conte- 
nant une  fois  el  .demie  autant  de  soufre  que  de 
l'autre  ^borps.     •  '      "ï?*— *  vi^î- 

*  ftESQUiTiERCE ,  i.  f.  Anc.  musiq.  Mesure  à 
trois  temps  qtte  Ton  appelle  aujourd'hui  memre 
en  iix  huit, 

ftESQiiULYftbE,  S.  m.  Anl.  Nom  forgé  pour 
désigner  un  borome  plus  îourbe  de  moitié  que  le 
fourbe  Ulysse,  c'est-à-dire  vin  maître  fourbe. 

ftEftQUiYTTBlQiJE,  adj.  m.  Cbim.  Se  dit  d'un 
lel  yttrique  contenant  une  fois  ei  demie  autant 

d'acide  que  le  sel  neutre.    . 

SESSEYEMEIIT,  f.  m.  Gramm.  Prononciation 
trop  forte  des  contonnes  sifflantes  S^  Ç ,  etc. 

BBMiLirOLli ,  il  /a4i.  (du  lat.  «eatt/ta ,  set- 
3lle;  foUuMf  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuiUcf 
icuUes. 


..r 


*  (îEssiLlOcrK,  adj.  des  ^g.  (du  Ut.  séssilis] 
oculus,  ail  ).  Zuol.  i^nii  a  des  jeux  sessiles.     v 

&È^sjiti»,  n..  pr.  Céogr.  anc.  lUvière  delà 
Gaule  cii>alpine,  allluent  du  Padus  ou  l'ù.  Aujour- 
d'hui, la  À>a/a. 

bKSiE.'s.  m.  Uelat.  Mesuie  de  capacité  em- 
plu)ce  à  siam^  pour  le  blé,  cl  valant  le  quaran- 
tk'uie  du  eohi ,  ou  lit.  1  h ,  791 4. 

SEtiitEit,  s.  m.  Nouvelle  mesure  de  capacité, 
du  grand-ducbc  de  liade  ,  employée  pour  les  ma- 
tières sèches,  el  valant,  litr.  15. — ^irand  sesteTf 
mesure  tic  caparile  employée  en  Suisse,  dans  le 
canton  de  Bâte,  cl  valant  |e  quart  du  sac  ,  ou 
litr.  3i,1()'*0. -r/^f/ii  sesler,  mei^ure  de  liâle, 
litr.  47,0820. 

*  SLSTi.RCE  ,  S.  m.  Anl.  rom.  iJeu  situé  hors 
de  la  poiie  Ksquiliue,  et  à  deux  mille  et  demi  de 
la  vjjle,  où  l'un  brûlait  les  corps  des  citoyens 
pau>  l'vi ,  des  eselaves ,  et  où  l'on  exposait  les  ca-; 
davres  des  criminels.  / 

SESriiAi.E  ,  s.  pi.  Monnaie  (l'argent  employée' 
aulrefoiseu  Hollande^ 'Mie  valait  î>5  cent. 

«ESTIADt:  ou  SEiirilQlJE,  adj.  el  s.  dMK^  g. 
Géogr.  ajic.  Ilat)ilaut  de  Seslus.  il  se  dit  surlout 
de  iiéro,  quiéLiil  di^-'-iestos.  —  nui  appartient  à 
Sestos  Oii  à  ses  liabitauts,  ,  .     \.-' 

SKîtrOà^Ti.  i»r.  m.  pr.  ceccloce].  Géogr.  anc. 
Ville  de  iliraee,  sur  rticllesponl  et  vis-à-vis  d'A- 
bydos;  est  célèbre  par. les  uniours  d'ilcru  et  de 
Leandrè.  c'rst  là  que  -\erxès  eonst4*ui.sJl  un  pont 
pour  passer  d'Asie  eu  Kurope.  Aujourd'hui  Bor 
vaUi-'Knb'ssi.        .  '  ■' 

sÉstiir\KSi':\i\Ti:,  s.  m  cliim.  Sulfarséniate 
coiilenant  six  fois  ^autant  de'  suliide  que  le  sel 
neutre  correspondant. 

sÉSLvil:,  LE,  adj.  Hot.  Qui  ressemble  au  sc- 
suve.  -^  SESUvibKs ,  ^  f.  pi.  Farnille  de  plantes. 
,    .  ]|SETA,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Sœur  de  Khésus  et 
amaiile  de  .Mars. 

SÉTAitis,  n.  pr.  f.  Myt,  V.  s.ttABis,  au  Corapl. 

SÉTÉnÉi:,  8.  f.  V.  sÈTiNE,  au  Coniplénicut. 

sÉTEiif.i.i:,  s.  f.  Poche.  Se  disait  autrefois 
Ki'im  poisson  fori  j)eiii  que  l'on  pèche  dans  la 
Seine,  en  certaines  saisons.  ^ 

*SKTiiiE^,  s.  m.  liist.  relig.  .Membre  d'une- 
secle  qui  parut  au  ii*  siècle,  f'n  KgypW,  ci  qui 
«tail  une  branche  do  celle  de«  gnosliques.  Us 
rendaient  en  effel  lin  culte  à  Solh ,  ipoisieme  fils 
d'Adam  et  d'Kvc.  On  dit  aussi  sélhéen:  Sétkitey 
que  donne  en  outre  le  liiclionnai're,  est  inusité. 

SÉTHili^s.  m.  Hist.  sainte.  Sorte  de  bois  in-^ 
corruptibletlont  Sl^ïse  lit  construire  l'arche,  le 
tabernacle.  /   >  .    .        !      *     "    >  *        * 

SÉTHROÏTÉ,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Séthron. — .Qui  appartipnt  à  Séthron 
ou  à  ses  habitants.     \r  v      ^  ^      /     .   -. 

SÉTHRON,  n.  pr.  m.  Géogr  apc.  VîHe  d'Egypte, 
prés  de  la  bouche  du  Ml  qu'on  ap(lelait  BuhasUde. 
Aujourd'hui /«tirton. 

sÉTiA ,  n.  pr.  f.  Çéogr.  anc.  Ville  du  Latiuro, 
renommée  par  ses  vins.  Aujourd'hui  Sezza,^^,^- 

*  SÉT  ICA  t  DE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  a  fa  qul^e 
terminée  par  une  soie. 

SÉTICÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ae/a,  soie, 
poil,  et  du  gr.  xépac;,  corne).  Zool.  Qui^^les 
antennes  en  forme  de  soie  de  cochon. 

*SKT1C0RI«E,  adj.  des  3  g.  ,Zool.  Qui|tiei||| 
antenneu  garnies  d'une  soie. 

SÉTIE,  s.  f.  ReUt.  Sorte  de  barqtio.  dont  les 
Turcs  se  servent  pour  le  ca^bolage.  '"-^'^  ;^ 

*  6ETIER,  s.  m.  Mesure  de  capacité  employée 
autrefois  pour  les  matières  sèches,  et  valant, 
litr:.  456«0994.-~  Mesure  de  capacité  pour  le  rin, 
qui  valait  8  pintes ,  ou  litr.  7, 4444.  —  Mesure  de 
capacité  employée  k  Genève  pour  les  liquides,  et 
Talant  48  pots ,  ou  litr.  45, 3240.  —  Nouvelle 
mesure  de  capacité  employée  i  Lausanne  pour 
les  liquides;  elle  vaut  3  brocs,  ou  litr.  40,5000. 
—  Mesure  de  NeufcbAtel  pour  les  liquides ,  va- 
lant 6  pou,  ou  litr.  30,4686.—  leux.  X^ei»t- 
ae/ier,  se  dit ,  au  Jeu  de  la  guinguette^  d'an  jeton 
qu'on  propose  de  faire  au-dessus  de  ce  qu'on 
risquait  d'abçrd. 

*  ftÉTlFLORE ,  adlj.  des  s  g.  (du  lat.  êeta,  soie  ; 
/Io«,  orif,  fleur),  bot;  Qui  a  des  pétales  presque 
aussi  déliés  que  des  soies. 

sÉTirOLiÊ,  É9£,  a(U.  (du  lat.  aeto,  sole;  /*<>* 
Uum ,  feuille).  Eot.  Qui  a  des  feuilles  sétacèés. 

ftÉTirORNB,  ddj.  des  9  g.  (du  lat.  êela^  soie; 
forma ^  forme).  Hist.  nat.  Qui  a  la  forme  de  scies. 

SÉTICÈRE,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  aeto,  sole; 
gertre^  porter).  Hist.  nat.  Qui  porte  une  ou  plu- 
sieurs soies.  —  sàTiGÈAES,  s.  m.  pi.  Famille  d^ 
mammifères  à  corps  revêtu  de  soies. 

gÉTUiE,  ••  f.  Mesure,  agraire  employée  pour 
les  prairies  9  dans  le  pays  de  Ccx  et  le  fiugej  t 
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c'est  l'étendue  que  six  hommes  peuvent  faucher 
en  un  jour.  On  dit  aussi  se  terre  ci  aextérée. 

SÉTIPÈUE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  seta,  iok- 
pt8,  pedU,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pie^s  en  formé 
^  de  soie.  —-  Bot.  Qui  a  le  slipe  sétiforme       .    K 

SETitS,  n.  pr.  m.  (pr.  céliuce).  Géogr.  anc. 
Montagne  et  cap  de  la  Gaule,  dans  la  prcmitrê 
Narbonnaise,  sur  la  mer  Intérieure.  Aujourd'hui 
le  cap  de  Cette. 

SETi.EixiE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  l'indo 
en  devi  du  Qange,  prend  sa  source  dans  le  TiIki 
et  tombe  dans  le  Djelem.  Suivant  quetqu^s-uas, 
c'esl  plulôl  lui  qui  reçoit  le  bjelem,'  et  son  cours 
dépassiyait  alors  <,2Ô0  kil.  OuSutledJe, 
SÉiOlV ,  s^  m.  Zool.  Ksfft'ce  de  poisson. 

SÉTiUAL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  PoMu-al, 
dans  J  LsCramadure ,  à  l'cfubouchure  du  S.idao! 
1,500  hab.  Port,  commerce >de  viiie  et  oranges. 

SlltDRe,  n.  pr.  f.  Géogr.  l'élit  lleuvede 
France,  dép.  de  la  Charcnle-luférieure;  il  sejerie 
dans  rA^anli(|4je,  vis:-à-vàiS  de  nie  d'Oléruii,  r»\-.  s 
un  cours  de  80  kil.  v  ^      .<        ' 

si:i.iL ,  s.  m.  .\avig.  Nom  donné  .aux  piMs 
de  bois  qui  ferment  les  "bateaux ,  tant  à  l'avanu 
qu'àrarrit^rc.^-Pèche.  Traverse  d'une  ijrenadicie, 
ou  petite  seine  à  chevrettes. . 

*  SEULE,  s.  f.  Zool.  Ancien  nom  de  la«sole. 

SEL'i.LOlV ,  s.  m.  Mcsui'e  de  lerre  qui  ^lail  em- 
ployée à  Chaumont;  elle  avait  3S  ni.  40  cent,  de 
longueur,  sur  4  m.  28  cent,  de  largeur. 

SEtKSEiJÈRÉ,  s.  f.  AuC'  t.  milii.  Genre  de 
côUe  d'armes.v  o, 

SEISME,  s.  f.  Pèche.  Ksp^ce  dé  seine,  à  bord 
des  bâtiments  bretons. 

SEVAL,  s.  m.  (Jiron.  Mot  qui^,  dans  les  dates  • 
de  quelques  chartes,  signilie  juillet., 

SEVAsropÔL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  (k  la 
Russie  d'Kurope,  dans  la  Crimée,  sur  la  côte  S?0.; 
10,000  hab.  Arsenal.  Chantiers,  bâtiments  de  l'a- 
mirauté.         .  .  -'* 

SÉvÉRiE,    n.   pr.    f.   Géogr..  Néfn  donne  au 
mpyen-age  à  une  région  de  la  liussie  centrale. 
V.  l'article  suivant.  Celle  dénomination  a  subsisté, 
jusqu'au  xvi«  siècle.  ". 

SÉVÉniEN,  iE!«î«E,  adj.  et  s.  Géogr.  Habilant 
de  la  Sâvérie.  Les  Sêvcricns  occupaient  les  bords 
de  la  I)esna,de  la  Sênia  et  de  la  boub,aujourd  hui 
part.e  du  goiivernemenl  de  Czernigow  el  de 
celui  de  Pullawa. —  «,'Ui  apparliciii  à  la  Scvcrie 
ou  à  ses  h;il)itants.  —  Sévérien,  Hist,  relig. 
Membre  d'une  secle  de  gn^^stiques  fondée,  dans 
le  xir  siècle,  par  Sévèrc;  l.çs  sévériem  s'abste- 
naient de  vin ,  condamnaient  le  mariage  et  niaient 
la  résurrection: — Membre  d'une  secte  d'acéphales 
eutychiens^  fondée  par  un  certain  Sévère,  qui 
s'empara  du. siège  d'Anlioche  en  513.  „    . 

SEVERI^A  (8AWTA-),  n.  pr.  f.  (,éogr.  Ville  du. 
royaume  de  Naples*,  dans  la  Calabre  Ultérieure 
deuxième.   1,000   hab.   Archevêchés.  Détruite' en, 
partie  par  un  tremblement  de  terre  en  1783, 

SEVERN,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grand  fleuve  d'An-  .' 
gleterre;  natt  dans  Je  pays  de  Galles ,' et  se  jo»nt 
au  canal  de  Bristol.  Cours ,  330  kil.  environ. 

SEVi^RO  (SAN-),  n.  pr.  fti.  -r^Wgr.' Ville  du 
royaume  de  Naples,  dans  la  Capitaùate.  16,700  h. 

ÉVéché.     ,  .  ••ii^vv;  'V-^^i,^   ■;■■-_.■    / 

*  çÉVEUX,  EUSE,  adj.  Bot.  Qui  a  rapport  à  la 
sève;  qui  cSt  de  la  nature  de  la  sève. 

SÉviiif^AN ,  àHB  ,  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant  de 
Séville. —  Qui  appartient  à  Sc^leou  à  ses  babi»  . 

unis.   .  ,  ■  .  ■  ''         .    '^■.^-^■:-'^:-:  ■       , 

*  ftÉviiif*È,  n.  pr.  f.  Géogr.  cNette  ville  est  Je,^' 
ch.-l*  de  l'intendance  de  Séville  et  de  toute  l'An- 
dalouisie  ;  elle  compte  100,000  bab.  Archevêché. 
Superbe  cathédrale.  Tort  Jadis  très^orissant.  On 

y  remarque  encore  l'Alcatar,  ancfcn  palais  des 
rois  maures ,  le  palais  de  l'archevêque ,  la  Bourse, 
l'hOlel  des  Monnaies,  l'hôpital  des  cinq-iiaies, 
un  aqueduc  romain,  etc.  Université,  neuf  col- 
légel.  Ëcoles  de  mathématiques ,  de  {diarmacie,    . 
de  beat^x-arts ,  d'hydrographie,  etc.  (fabrique  de 
porcelaine.  Commerce  def  vins,  huiles,  oranges, 
cuir,  maroquin ,  etc.  Patrie  de  Barthélémy  dô 
Las  Cases  ;  des  poètee  Lope  de  Rtieda  et  Ferdv  ; 
Herrera;  des    peintres    Fr.   Herrera,  Lodis  de. 
Vargas,  Rodrigue  de  V^tquez,  MuriHo,  etc.  — • 
Prés  de  SévUU  est  le  village  de  SévUU^M'-yieUU. 
Vltalka desanciens, où naifuirent Trijan,  Adrien, 
Théodose,  et  probablemcni  Sitlut  Ittlicus.  — On 
attribue  la^fondation  de  Séville  i  Hercule.  £ll6    : 
passa  de  la  domination  des  Carthaginois,  qui  l'ap-  r 
pelaient  HiêpaUê^  tous  celle  des  Romains,  qui  lui  ^ 
donnèrent  le  nom  de  Romula  (  petite  Rome  ),  au-  ^ 
quel  iules  Géur  i^onta  son  prénom ,  Juiia,  Les 
Maorea  s*od  enperéimit  éi  4<WL  Pwiioi  leurs 
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discordes  iiUérieurosi,  cllo  Tul  prise  «^reprise  par 
difTcnnls  compélileurs.  kn  41:248,  Ferdinand  de 
Casiillr  sVn  rendit  matlrc  aprèq  un  siège  diflicile. 
Elle  avail  à  celle  époque,  dil-on  ,  300,000  liab., 
d(^  ccoU's  célèbres  et  des  ^lanufaclures  Uoris-  ^ 
sanlc^.  -Alors  coninunça  sa  décadence,  qui  fut 
relardée  par  l'avaiilarc  doyl  elle  jouit,  jusipi'à 
Philippe  II,  d'être  la  résidence  des  rois  d'Espagne, 
et  par  le  monopole  du  conimerce  avec  l'Amérique, 
mono,)ote  qui  lui  Tut  enlevé  à  la  fln  du  xvu*  siéiele. 
Une  alliance  délcn^ive  entre  la  France,  l'Espagne 
et  l'Anglclerrc  fut  conclue  i^^Vi/Ze  le  9  novembre 
17i2y.  la  junlc  centrale  s'y  réunit  le  Î7  mai  4808 
pour  dôcréler  l'insurrection  générale  contre  les 
IraïK.'ais.  1  erdinand  Vli  y  fut  proclamé  roi.  Va- 
parU;ro  lit  bombarder  SéviUeanAHk'à, 
.  SKVi.w ,  adj.  r.  Myth.  rom.  Surnom  de  Cybéle 
.  ou  la  Donne  Déesse. 

sÉvixs,  8.  m^  pi.  Géogr.  aDC.  Un  des  noms  des 
Sabins.  , 

•  SKVIR,  s.  m.  Ilisi.  rom.  Sévir  augustal,  titre 
d«'S  six  plus  anciens  membres  de  chacun  des  col- 
lèges des  prêtres  établis  par  Tibère  pour  honorer 
la, mémoire  d'Auguste.  On  dit  «aussi  sexlumvir» 

*  SEVRE,  n.  pr.  f.  Gt'ogr. "Nom  commun  à 
deux  rivières  de  France,  qui  naissent  dans  le  dé- 
p;irtement  auquel  l'IIes  donnent  leur  nom  :  4"  la 
Si vrc  Nantaise^  qui  tombe  dans  la  Foire  à  \autes; 
cours,  410  kil.  ;. —  î"  la  Sèyre  iMortaise ^  qui 
passe  â  Mort,  et  tombe  dans  Toccan  Atlantique. 

'  (  ours,  ICO  kil.,  dofil  1)0  navigables. — Déparia- 
meut  des  Ifeux-Sèvres  f  département  formé  de 
parliez  du  Poitou  ,  de  l'Aunis  et  de  là  Sain^onge  , 
cl  divisé  en  quatre  arrondiss.  Fer,  marbre,  granit, 
pierres  n.eulières  et  à  fusil.^Grains-,  fruils,  lin, 
(liauvrc,  houblon.  Papeteries.  Forges.  V'ours  à 
cliaux.  l;op.,  304,106  liab.  C^.-l.  Niort. 

SKVlil,  s.  m.  (pr.  sévonxe).  Myth.  or.  Lieu  de 
déli(\s  mi  Fàmc,  selon  les  Féguans ,  se  repose 
après  s'êlrc  pu  ri  liée. 

SKWr^ESlMO,  adv.  Mot  lat.  qui  signif.  soixan- 
tièmem^ut.  Il  s'emploie,  pour  désigner  le  soixan- 
lieiMc  o!>jet  d'une  série,  lorsqu'on  a  commencé  à 
complci'  par  primo ^  secundo,  {M\  dit  ensuite 
sixiujesimo  primo ,  sexagesimo  secundo,  etc. 

SEWRGEXTiQtE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
sei  nrgci: tique  qui  contient  »ix  fois  autant  de  base 
-   que  le  sel  neutre.      '*"        t:  ^     a    ^ 

SCXRISOCTO.^AL,  ALK,  adj  (du  lat.  sex,9\i; 
bis  y  deux;  ocio  ^  huit).  Miner.  Qui  réunit  aux 
facettes  d'un  parallélépipède  celles  de  deux  oc- 

^laédrCS.  ^-^i^y-'.   .'v'-'r--'.  f"  /  .■'•:'7>'-^  ■_;v;i^.  • '..,4>'-,  ..  . 

SE.VJCIVTESIMO  i  ad?.  Mot  lat.  qui  signif.  six- 
ccniiémcmeht.  11  s'emploie  pour  désigner  le  six- 
ccnlièmc  objet  d'une  série,  quand  on  a  commencé 
à  compter  par  primo ,  secundo ,  etc.  On  dit  en- 
suite   sexceniesimo    primo  y   iexcenlesimo    se-- 

SEXCOST^.,  ^E,  adj.  (du  lat.  aear,  six;  eostay 
tôle).  Ilisl.  nat.  Qui  porte  six  côtes  saillantes. 

SEXbÉciMAii ,  ALE,  adj.  (du  lat.  f^a;,  six; 
dccenif  dix).  Miner.  Qui  a  la  forme  de  çrystaux 
terminés  par  seize  faces. 

SEXDÉCIOCTOGONAL,  ALE ,  tdj.  Minéf.  Qui  a 
la  for/ne  d'un  prisme  octogone  arec  un  sommet  à 
seize  faces. 

SKXDroDÉeiMAL,  ALE,  adj.  Miner.  Qui  a  la 
forme  de  cî7staux  composas  d'un  hexaèdre  et  d'un 
dodécaèdre. 

SE\ÉRiUiÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Dont  le  frtflt  se 
compose  de  six  érèmes.  .• 

*  '^SEXFACié,RE,  adj.  (du  lat.  sex ,  six;  faciès ^ 
face,  aspect}.  Boi.  Se  dU  des  feuilles,  lorsqu'elles 
forment  six  séries  le  long  de  la  lige. 

•BXFASCIÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  a^a?,  six;  fascia, 
.  bande)  Zool.  Qui  est  marqué  de  six  bandes  colo- 
rées. 

;     8EXPiDB^a4i.  des  9  g.  Didact.  Qui  est  divisé 
en  six  partions.  . 
SEIPLORE,  êài.  des  3  g.  (du  lat.  sex^  six; 
'  flot^  ariêf  fleur).  Bot.  Qui  porte  ou  contiffnt  six 
fleurs, 

SBXfOftÉ ,    ÈB ,  adj.  (du  lat.  $ex,  six  ;  foro,,  je 
.  perce).  Hlst.  ont.  Qui  est  percé  de  six  trous. 
'   ,  ftBXiES,  ad?,  (pr.  9ekeiecé).  Mol  lai.  qui  signif. 
Vsix  fois,  il  s'enpld^tpcès  semel,  bis,  ter^  qua-^ 
,  ^t  et  qtttnquieêi 

8BUPÈRB.  adj.  des  f  g.  (du laî. iexus,  sexe; 
yt^e^  porter).  Hltt.  nal.  Ôe  dit  d'une  plante  ou 
^'un  animal  nul  f«t  muni  d'organes  sexuels. 

ftBU JvcuB ,  ÉE  9  adj .  (du  lat.  sex ,  six  ;  Jugum , 
paire).  Bot.  Qui  a  des  feuilles  composées  de  six 
P«ir«s  de  Ibliolea. 
^  •BlU>ClJl.AJMy  a4i.  des  S  g.  (du  Itt.  sex,  six  ; 
locHlu9^  peUlo  loge).  Bot.  Qui  eet  parUgé  en  sii 
>0|es. 
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SE\iii/t(:rEÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  sex,  six;  ma^ 
cii/a,  tache).  Ilist.  nal.  Qui  porte  six  taches  co- 
lorée^.* •  .V»       J       '  ^  ^ 

SElOCTODÉrJMAE.,"  AEE,  adj.  (du  lat.   sex, 
six  ;   oclo ,   huil  ;  decem  ,  dix).    Miner.   Qui  a  It, 
forme  d'un  prisme  à  six  pans ,  avec  des  sommetr 
â  neuf  faces...  \  .  » 

Sk;\o(;ro!«AL ,  àle,  adj-.  àinér.  Qui  a  la  fornje 
d'un  solide  à  quatorze  faces. 

SE\t'()!«GTtÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  sex,  six; 
punctum,  point).  Ilist.  nat.  Qui  est  marqué  de 
six  poiiils. 

stxpisrtLÉ,  ÉE,  adj.  llist.  nat.  Quf  porte 
six  taches  comparables  à  de^  pustules.: 

SFAQLAURIUÉCIMAE  ,  ALE,  àdj.  Mïnér.  Qui  a 
la  forme  d'un  solide  à  vingt  faces.  ^ 

SEMiAYO^^Éi  ÉE,  aJj.  Hi^t.  nat.  Qui  est 
marqué  de  six  lignes  rayonnèes. 

SE\sÉTAc:É ,  ÉE ,  adj.  liisi.  nat.  Qui  porte  six 
longues 'soies. 

*  SEIVLTE,  s.  f,  Chron.  La  Iroisième  des  quatre 
parties.du  jour,  chez  les  Romains  :  elle  commen- 
çait à  midi ,  ou  après  là  sixième  heure  ,  et  finis- 
sait après  la  neuvième;  ainsi  elle  coiiipri  nail  la 
moitié  du  temps  qui  s'écoute  entre  midi  et  le 
coucher  du  soleil.  -,  >  "^ 

SEvrÉ,  s.  m.  Ane.  coût.  Livre  des  gabelle*,  où 
les  l'eceveurs  inscrivaient 'le  nom  do  ceux  qui 
(levaient  prendre  le  sel  â  leur  grenier. 

SEXTEUAGEf  S.  m.  Anc.  ccul.  Kedevancé  d'qii 
selier  de  vin.      \      -  ••  .1     ^ 

SE\Tl.£  (AQU.«-),  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de 
la  Gaule  Transalpine ,  fut  fohdèi*  par  C.  Sc^tius  ^ 
Calvinus,  vers  423  av.   J.'  (f. -Marius    défit   les 
Teutons  près  de  ià  ,  102  av.  J,  C.  Auj.  Aix. 

SEXTIFORME,  adj.  dbs  ^  g.  (du  laL  sextus , 
sixième;  forma  y  forme).  Miner.  Qui  se  présente 
en  cryslaux  offrant  la  réunion  de  six  formes  dilTé- 
,  rentes.  .  . 

SEXTILE,  s.  m.  chron.  Xom  que  les  Komains 
donnaient  primirivement  au  niois  d'août  ,  le 
sixième  de  leur  année,  quand  elle  co"mmet}^çait-au 
mois  de  mats.  On  l'appela  ensuite  du  nom  de 
l'empereuf  Auguste. 

Së\TO,  adv.  Mot  lat.  qui  signif.  sixièmement. 
11  s'emploie  pour  désigner  le  sixième  objet  d'une 
série,  quand  on  â  commencé  à  compter  par  primo, 
secundo,  tertio,  quarto,  quinto,  ^ 

'SE\TIUGÉSLMAL,  ALE,  adj»'(du  lat>  sex ,  six; 
/W^extmt/^,  trentième).  Miner.  Qui  a  la  forrne  de 
cryslaux  à  trente-sit  faces.  .  % 

.  *ftEXTtJLE,  s.  f.  Ant.  rom.  La  plus  petite 
monnaie  des  Romains,  le  72''  de  l'as ,  lorsqu'il 
pesait  une  livre ,  c'esUà-dlre  dans  les  temps  les- 
pluii  reculés.  ,>,;    i  «     •  :  '* 

.    *  BE^LTUMVIR ,  S.  m.  Ant.  rom.  G'esl  lesynon. 
de  sévir,  V.  ce  mol ,  au  Dict.  et  au  GompL 

SEXTUOR,  s.  m.  Mus.  Goraposition  à  sit  par- 
ties obligées.;/       .     ,     ;       -H 

SEXUALITÉ,  S.  r.  Didact.  Ce  qui  constitue  le 
sexe;  qualité  de  ce  qui  est  sexuel  :  La  sexualité 
des  animaux,  des  plantes. 

SEXViGÉâiMAL,  ALE,  adj.. Miner.  Qui  a  la 
forme  de  cryslaux  à  vingt-six  faces. 

SEYCETTE,  S.  f.  Agric.  Variété  de  froment  à 
barbe. 

SEYCHELLES  (tles),  8.  fJ  pi.  Géogr.  Groqpe  dé 
la  merdes  Indes:  elles  sont  au  nombre  de  trente, 
et  la  principale  est  Mahé,  9,000  hab.  Climat 
cbaud.  Sol  fertile.  Les  Portugais  les  visitèrent  les 
premiers,  les  Français  les  occupèrent  ensuite. 
Depuis  1844  elles  sont  aux,^Dg|uis.  Qn  écrit  aiusi 
Séchelles,        ,^^'-   -  ".' -V' '^•''  ';  ■•  •'-■•         '•:••-• 

SEYËTTE,  8.  f.  Pèche."  Petite  seine  qu'on 
traîne  sur  les  grèves,  pour  prendre  de  peliu 
poissons.       "  * 

SEYM,  s.  m.  Ui8l..Nom  des  diètes  ordinaires 
de  Pologne.  i"'"^;v:v  .  -^j^^'-.  .v>\i, .  v.>... 

SEYMEll,'  8.  m.  Ilisl.  olU  S61dat  d*une  des 
trois  divisions  de  janissaires.  —  Seymen^bachi , 
chef  des  seymens. 

SFORZANDO,  adv.  Musiq.  Mot  italien  qui  si- 
gnifle  en  forçant.  On  l'écrit  sur  les  partitions 
pour  marquer  que  l'on  doit  passer  du  pitno  au 
forte  par  une  gradation  insensible. 

*  SGRAFFITO,  S.  m.  IL -arls.  c'est  une  espèce 
de  camaïeu,  qui  se  fait  en  couvrant  d'une  couche 
foncée  l'enduit  blanc  d'un  mur,  et  en  ècorchanl 
cet  enduit  avec  une  pointe,  de  manière  é  produire 
ainsi  les  clairs  d'un  destin.  Le  sgraffïto  n'est  en 
usage  qu'en  Italie;  en  français  on  l'appelle  aussi 
manière  égrutignée,  peinturé  égratignée.  Le  Dict. 
écrit  à  tort  sgrafiUo, 

SHAKSPEARIKN ,  lEllNE,adj.  (pr.  chehsjuir^en), 
Liltér.  Qui  ressemble  à  la  manière,  au  stylo  du 
poêle  angUtii  Ibaks^eare^ 
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SiiAMS ,  S.  m.  chron.  Nom  du  premier  mois     * 
des  Arméniens  do  Sjulfa.  Il  répond  à  l'équinoxe    -       ■■■'] 
du  printemps.     *  ^*^  ^  '      " 

SiiAA.^U'V,  n,  pr.  m.  Géogr.  Fleuve  d'Irlande;  ^^, 

il  na(l  dans  le  comté  de  Leilrim  ,et  tombe  dans 
rocéan  Atlantique.  Cours  390  kil. 

^ALB,  s.   m.  Comm.  LlofTe  do  soie  et  colon    / 
d£S  Indes.  On  l'appelle  aussi  6f//fWa*. 

SIILEEIELD,  n,  pr.   m..  Géogiif.  Ville  d'Anglcr 
terre,  dans  le  comte  d'York.   411,000  hab.  côu-  , 
tellerie,  quincaillerie.  Aux  environs,  mines  de  fer 
et  de  houille. 

siiELTOPE,  S.  m.  Zooi.  Genre  do  reptiles 
sauri(tns.  • 

SHEriiERDlE ,  8.  f.  Bot.  Arbrisseau  du  Canada. 

SHEPPEY,  I).  pr.  m.  Géogr.  Ile  d'Anglelerrc, 
dans  le  comté  de  Kent,  à  l'embouchure  de  la 
MedWay  et  de  la  Tamise.  47  kil.  sur  9.  Ch.-l. 
Shi  cruejis. 

îiiiEi>ro.vw\LLET, n.  pr.  m.  Géogr.  Ville d'An- 
glelerre  ,  dans  le  comte  de  Somefset.  5,000  hab. 
Commerce  de  lainages.  •  •-  . 

.  SIIËTLAIID  (LES),  S.  f.  pi.  Géogr.  Archipel  de 
rAllantique,  au  N*.  de  rÊcos«e  ^  fait  partie  du 
comté  des  Orcades.  On  y  compte  quaue-vingt- 
six  Iles ,  ydont  quarante  habiiées.  '29,000  hab. 
Mainlana  {i%i  l'Ile  la  plus  grande.  Sol  maréca- 
geux, l'ôche. —^7Vowt'e//f«-i;At7/<//id-,  archipel  de  .  . 
l'Ailantique  austral,  au  \.~o.  de  la  Xerre  de  la  / 

Tiiiiiti.  Découvert  en  1819.    .  v 

sniLLDS,  n.  pr.  m.  (^éogr.  Nom  de  de;i\  -^ 
villes  .  d'Angleterre ,  situées  dans  le  comté  de 
Xorlhumberland,  en  face  runedèj'autrc,  à  l'em- 
bouchure de  la  Ty  ne.  L'une, 'i^or/A-5/iie/c/«,  sur 
la  rive  gauche.  9,680  liab.  l'autre,  5ow/A-5/iic7<fA, 
sur  la  rive  droite.  9,000  hab. 
.  SIIILLL^G,  s.  m.  Orthographe  véritable  du 
mot  quTîi'on  écrit,  à  tort  quand  il  8%git  de  l'An- 
gleterre, sheling,  shc{ling  ,!ichening,      '  ,     4  * 

Siiii>-m6\ey,  s.  m.  Nom  d'une  ancienne  laxesfîpt  ;;/ 
imposée  sur  les  ports,  en  Angleterre,  pour  être**"    f  • 
appliqjjce  â  la  construction  des  vaisseaux  de  l'Etat. 
Elle  fut  abolie  en  4640. 

SUOKAIVADEN  ,  n.  pr.  m.  Relat.  Nom  d'une  di- 
vinité adorée  sur  la  côie  de  Coromaudel. 

siiiiEWSBLRY,  n.pr.m.  Géogr."  Ville  d'An- 
gleterre, ch.-K  du  comté  de  Shrop,  sur  la  Severn. 
20,500  hab.  Plusieurs  édiGces  remarquables;*  v 
lard  «l  gâteaux  renomma*.  Aux  environs  se  livra 
la  bataille  de  Shrewsbvry,  gagnée  le  21  juillet 
4  403,  par  Henri  IV  d'Angleterre,  sur  les  révoltés,  '  "  ^ 
conduits  par  Douglas.'      .         '/  # 

*  SI.  Cbim.  Abréviation  du  mot  silicium, 
SIALORRHÉE,   s.  f.  (du  gr.  <7îaXov ,  salive; 

,(bë(o ,  je  coule).  Méd.  Écoulement  de  salive;  sa- 
livation. •  ■   ••  V  ■  '■•'%■:'. 

*  SIAM,  n.  pr.  Ôéogr.  Ville,  jadis  capitale,  du 
royaume   de   SiaL^,   dans   une  lie  du  .Ménam.      "  / 
20,000  habiiceite  /illc  a  été  dévastée  en  4767 

par  les  Birmans;  avant  ce  temps ,  elle  était  trèsV     ' 

florissante  et  trés-peuplée.-~ ilo^atimedf^iam, 

un  des  trois  grands  Etats  de  l'Indo-Chine.  Pop. 

.3  millions  d'hab.  environ.  Gap.  Bankok.  Gouver-  n' 

nemeut  despotique;  religion  dominante,  le  bqud-  - 

dhisme.  Les  principales  productions  sont  le  riz^ 

le  sucre,  le  coton,  le  poivre,  le  tabac,  le  bétel; 

peu  d'industrie. —- ^oZ/le  d^  ^tVim ,  golfe  Çoxnié 

par  la  mer  de  Chine,  entre  le  royaume  d&Siana^ 

au  N.  et  à  ro.,  et  l'empire  d'Annam  à  l'E.  ^       V^r 

*  SIAMOIS,  OISE,  adj.  et  s.  Linguist.  Siamois,         ^  '^ 
un  des  dialectes  de  la  langue  chinoise.  —  Sia- 
moise. Zool.   Nom  vujgaire  d'unè^  coquille  :du 
genre  natice  /  .  '  " 

SIAO-CBOUE)   s.   m.  Chron.  La  onxiéme  des 
fingl-quatre  parties  de  l'année   chinoise;    elle       '      - 
répond  à  la  prenviére  quinzainejd^gois  d'août. 

SiARE,  s.  m.  Relat..  Lieu  j^Mjf^Psatrifie  au    ' 
dieu  des  vents,  dans  les  lies  Maldives. 

siRAUB,  s.  f.  Agric.  Un  des  noms  de  l'avoine. 

SIBBOÏTE,  s.  4n.  Uist.  relig.  Membre  d'une 
petite  secte  cbrétiedne  fondée  à  Sibbo,  cfi  Fin- 
lande.      ...      '     ,.;■     ...  V;  V      .^,.:H:i,,    .•;     ,.■„•   /:»;   ■.-■.■'■. 

"SIBÉRIE,  n.  pr.  f,  Gèogr.  Vaste  région  d'A- 
sie, qui  compose  A  elle  seule  presque  toute  la   . 
Russie  d'Asie;   a  pour  bornes  à  l'O.  la  Russie 
d'Europe,  à  l'E.  le  grand  Océan,  au  N.  l'océan 
Glacial  Arctique,  au  S.  le  Turkeslan  indépendant  . 
et  l'empire  chinois.  POp.  %  millions  d'hab.  au 
plus.  Cap.  Tobolsk,  Froid  extrême.  Steppes  i  m-         ' 
mfenses  ;  riches  mfnes  d'or,  de  fer,  cuivre,  pierre^ 
précieuses^  platine.  La  Sibérie  sert  au  gouverne- 
ment russe  de  lieu  d'exil.  —  Nouvelle^Sibérie ^ 
groupe  d'Iles  de  l'océan  Glacial  Arctique.  Froi4  ^ 
glacial ,  insupportable.  Pas  d'habitants.     '■'"    ^ 

*  ftiBÉRiBfl ,.  IBNHE ,  adj.  Cl  8.  Géogr.  Ilabi- 
Unt  delà  Sibérie.— Qui  appartient  A  la  Sibérie 
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OU  à  «es  hêWètiiî.»^  Région  iibMenne,  uhe  dei 
dlTlsioni  du  globe,  chez  len  bolanisirs. 

SIBII.AIVT,  AUTK,  adj.  (du  lat.  sibifare,  sifller). 
Mèd.  Qui  a  le  caraclère  d'un  nifilcmeni  :  lirspi-- 
r  a  lion  sibilante. 

siBtZATE,  adJ.  et  8.  des  f  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  gaulois  de  la  Norempopulante,  sur 
l'Adour. 

SfiBViJ.ATK,  adJ.  et  s.  dfi  «  g.  G^gr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  gauloh,  de  la  Novempoputanic; 
il  oecupail,  à  ce  que  Ton  prè!«ume,  le  pays  de 
Soûle,  qui  dépend  aujourd'hui  des  Basses-Hyré- 
Dèes.  Les  Siùyf/ales  pourrajeiil  bien  èlre  les 
mêmes  que  les  Sibuzales. 

*§lBYiiLini,  adj.  m.  hnK^jtim.   Lixyret  iïbyl- 

Mhb^  se  dit  parliculièrcmenl  des  neuf  libres  de 

prophélles  qu'une  des   sibylles,  à    laquelle  on 

donne  les  difTéfenls  noms  de  Dénwphilff  Héro" 

phile^    Manto^    Amalthée^    proposa  à   Tarquln 

•  /Ancien  de  lui  Ycndre.  Celui-ci  ayant  refusé, 
elle  brûla  trois  livres,  et  demanda  le  même  prii 
des  six  autres;  sur  un  nouveau  refus,  elle  en 
brûla  trois  encore,  et  persista  i  exiger  le  même 
"prix  des  trois  qui  restaient.  Tarquin  se  décida 
enfin  à  les  acheter.  Ces  li\>rfê  sibyllins  furent 
conllô^  à  un  collège  spécial  de  prêlre8r.v  On  les 
consultait  dans  les  occasions  importantes,  et  on 
y  trouvait  toujours,  dit-on,  d'utiles  révélations. 
Ils  furent  brûllès  dans  un  Incendie  du  Capilole, 
qui  tut  iieii  un  an  avant  la  dictature  de  Sylla.  Le 

k' sénat  les  remplaça  par  un  nouveau  recueil  de 
prédictions  des  sibylles,  qu'il  fit  raMembler  en 
Grèce  et  en  Asie,  et  qui  fjut  de  même  brûlé  en  399 

.  par.Stilicon;  Le^  oracles  sibyllins  en  vers  grecs 
qui  sont  parvenus  jusqi'.'i  nous  sont  évidemment 
apocryplies,  —  Prétrts  sibyllins,  les  duumvirs, 
déoertivirs  et  quindécemvirit,  tc|f\ii.  furent  chargés 
^c  garder  et  consulter  le*  livres  sibyllins.    . 

'  siinijjsME,  s.  m.  Néol.  Ton  inspiré  d'une 
sibylle.  -  \\/ 

SIC ,  adf.  Mo^  lat.  qui  signif.  ainsi.  On  le  met 
quelquefois  à  hi  marge  d'un  écrit,  ou  entre  pa- 
rcnlhùses ,  dans  le  cours  d'un  texte  i  la  fin  dune 
citation ,  pour  indiquer  que  Tori^lnal  est  bien 
tel  qu'on  le  donne,  avec  la  faute  ou  rétrangcté 
qu'on  peut  remarquer,  et  qul^  sans  cette  pré- 
caution ,  pourrait  être  attribuée  i  une  faute  de 
^  copie  ou  d'impression. 

•  SICAIRB  ,  s.  m.  Ilist.  me.  Kom  des  m^'mbres 
d'une  faction  qui  existait  i  Jérusalem  à  l'époque 
de  la  prise  de  cette  ville  par  Titus.  Les  sicaires 
avaient  pour  arme  principale  Tespéce  de  poignard 
nommé  9tca.< 

•  SICAMBRR,  adj.  ci  s,  des  %  g.  HIsl.  te  nom 
s'applique  quelquefois  aux  Francs  eux-mêmes. 

,  On  sait  que  saint  Rémi  dit  à  Clovis  :  Courbe  la 
iéte ,  fier  Sicamhre ,  etc. 

siCAïf  BRIE ,  n.  pr.  f.  Géogr  ."anc.  Partie  de  la 
Germanie  comprise  entre  le  Khin  et  le  Weser, 
et  qui  était  habité^  par  les  Sicambres. 

SICANIB,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Ane.  nom  de  la 
Sicile. 

BicAwieff ,  ncBmB,  a4J.  et  «.  Géogr.  anc.  Nom 

'  d'un  peuple  que  Von  croit  celte  d'origine,  et  qui, 

irant  l'époque  de  la  guerre  de  Troie,  passa  en 

Italie  et  de  li  en  Sicile.  Ob  dit  aunsï  Sicane,  des 

'  *^  B-  —  Langue  sicanienm ,  langue  parlée  paçlei 

Sicaniens.       :         .      ^  '     ;  *  :    - 

8ICCA ,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Ville  de  Numidie, 
i  l'K.,  entre  Zama  au  S.  et  Madaure  i  l'O.  On 
disait  aussi  5tcca  Venerea.  Aujourd'hui  él  Kef. 

siccA-BOuriE,  8.  r.  Monnaie  de  CalcutUani 
•*vautfr.  2,  53.:;.  •  .  •••  ■^».:  ■  ...        •"^'^  "^^..r^v 

siCEi.EG  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Mer.  tnte  de  Pa- 
lestine, dans  le  pays  des  Pfaitiitins.  Elle  fût 
donnée  à  David ,  qui  y  résida  pendant  qu'il  éuil 
poursuivi  par  Saâl.  On  l'appelle  aussi  Twietag, 

•  sicéLiDB,  adj.  des  S  g.  Géogr.  anc.  De  Si- 
, .  elle ,  sieil ien . ,.  -, ,,- ,  ; ,  .;..  ■ .  ,^„^^,,   , 

siCHAR,  n.  pr.  m.  eiè%r.  itcr.  Yllle  de  n- 
lesline,  dans  la  tribu  d'EphraTm,  tu  N.-B.  de 
"   Sichem.  * 

BirnfB;  C  pt.  m.  Géogr.  anc.  Mls^e  Piit- 
tSène  et  prêtre  d'.Hercule  en  Phénieie.  Il  épousa 
Didon  ,  ftllo  de  Relut,  el  ftit  tué  par  Pyg^alion, 
'  frère  de  c«iile  princesse. 

MCBEH ,  n.  pr.  m.  Géogr«  sacr.  Ylîle  de  Judée, 

■  dans  la  tribu  d'ÉphraTm,  devint,  après  le  schisme 

,  <e  RoKrMm.  la  eapiule  da   royaume  d'Israël. 

Palrfe  de  saint  Justin.   On  Pappda  plus  Urd 

Neapolii.  Aujourd'hui  ffajdouse,        '  • 

1  •  ffCILK,  n.  pr-  t.  fen  lat  THnacria,  Sica^ 

fifd,  SicHia).  Géogr.  La  t^Hit  grande  lle'de  la 

!  Méditerranée,  A  la  ^nte  de  PiUlie,  dont  elle  n'est 

séparée  que  par  le  détroit  de  Met  sine,  partagée 

'  ;  Jadis  en  Voit  raflées,  elle  a  été  ^Irisée  en  1916 


■/■     \  SIC      ••;.•     .     -• 

en  sept  provinces  ou  Intendances  qui  portent  le 
nom  de  leurs  chefs-lieux,  et  sont  subdivisées  en 
disiricls.  pop.  4  million  900,000  hab.  Capitale, 
Fale^ni^^  climat  sain  et  pur;  chaleurs  excessives, 
sauf  dans  les  montagnes.  Sol  trés-fet  lile ,  mais 
mal  cultivé.  Soie,  coton,  safran  ,  fruits  exquis. 
Fer,  cuivre  ,  soufre  en  abondance,  plomb  ,  alun, 
porphyre  ;  sources  minérales  et  thermales  ;  abeilles 
qui  donnent  un  miel  renommé.  Peu  de  commerce 
et  d'industrie. — La  Sicile;  célé!)rc  chei  les  iUi- 
ciens  par  ses  trois  caps,  de  Pachyne,  de  l»élor<5  et 
de  Lilybéc  (aujourd'hui  Passaro ,  Faro  ei  Boeo), 
tenait,  dans  des  temps  reculés,  à  la  peinte  de 
l'Italie,  dont  elle  fut  séparée  par  un  tiemble- 
ment  de  terre.  Elle  fût  habitée  d'abord  par  les  ^ 
Pélasges,  les  Sicanes  et  les  Sicules,  puis  parles 
Phéniciens  et  ensuite  par  les  Grecs ,  qui  la  cou- 
vrirent de  leurs  colonies  et  y  fondèrent  les  villes  ' 
de  Syracuse,  d'Agrigenle,  de  Sélinonte ,  de  Ca- 
tane,  etc.,  dont  la^prospérilé  excita  rambilion 
des  peuples  étrangers.  La  position  avantageuse 
de  l'Ile,  sa  fertilité,  y  attirèrent  les  Athéniens, 
ensuite  les  Carthaginois ,  auxquels  les  Uomains 
l'arrachèrent  (94i  av.  J.  C).  Province  romaine, 
elle  devint  le  grenier  d^  Rome.  De  73  à  74 ,  elle  fut 
en  proie  aux  brigandages  de  Verres.  Cinq  siècles 
plus  tard,  Genséric  s'en  empara.  Reprise  en  535 
par  Bélisaire ,  elle  forma'dans  l'empire  une  pro- 
vince d'Italie.  Au  viii*  siècle,  les  Svrasins  l'en- 
vahirent, et  leurs  émirs  restèrent  à  Palerme 
jusqu'en  4074,  époque  oii  ils  furent  chassés  par 
les  Normands,  qui  en  firenMbn  comté,  puis  uif 
royaume  (4 43*7).,  en  y  réunissant  la  Pouille  et  la 
Calabre.  Cet  l^tat  passa  ensuite  à  la  maison  de 
llohenslauffen  (4  489),  et  à  celle  d'Anjou  (4265). 
Après  le  massacre  des  Vêpres  siciliennes  (4  28iJ, 
le  royaume  de  Sicile  passa  à  Ix  maison  d'Aragon , 
qui  le  posséda  jusqu'au  traité  d'Utrecht  (4743), 
époque  oik  il  fut  donné  au  duc  de  Savoie.  Le 
traité  de  Vienne  constitua  le  royaume  des  Deux- 
Siciles ,  eii  faveur  de  la  branche  cadette  des 
Bourbons  d'Espagne,  dans  la  personne  de  D.  Car- 
los d'abord  (4735) ,  piiis  dans  celle  de  D.  Ferdi- 
nand (4759).  En  4806,  la  famille  royale  des  Deux- 
Siciles  se  réfugia  dans  U  Sicile,  qi!t*une  armée 
angfaise  vint  défendre  contre  les  Français.  L'Ile  eut 
alors  une  constitution.  En  4845,  revenue  aux 
Bourbons,  elle  vit  sa  constitution  abolie,  et  rede- 
vint partie  Intégrante  du  royaume.*—  Royaume 
des  Deux- Siciles  g  royaume  de  l'Êbrope  méri- 
dionale ,  dans  la  péninsule  italique,  borné  au  N. 
par  les  Ëlats  du  pape,  et  la  mer  Adriatique,  à 
l'E.  par  la  mer  Ionienne  ,  la  Méditerranée  et  les 
Ëtats  du  pape,  et  à  l'O.  par  les  Ëtats  du  pape. 
8  millions  040,000  hab.  11  se  compose  de  deux 
partie*  distincts  :  la  partie  continentale,  la  plus 
étendue  et  qui  comprend  le  royaume  de  Naples  ; 
et  la  partie  insulaire,  qni  comprend  la  Sicile.  V.,^ 
plus  haut,  et  l'art,  naples  du  Complément. 

*  siciLlQDE,  s.  m.  Ani.  rom.  Une  des  dlfl- 
sions  du  poids  romain ,  le  quar(  de  l'ohee  et  le 
48*  de  l'as.  —  Monnaie  qui  Yalait  le  90*  du  denier 
d'argent.  •—  Mesure  agraire ,  48*^  partie  du  juge- 
rum  ou  600  pieds  carrés.  —  Mesure  de  longuieur 
râlant  le  quart  du  pouce.-— Mesure  de  temps,  le 
48*  de  l'heure.  —  Philol.  Sicilique,  signe  de 
ponctuation  employé  dans  la  basse  latinité  :  c'est 
le  même  que  lecomma,ou  deux  points.  —  Es- 
pèce d'accent  où  d'apostrophe  que  les  écrivains 
de  la  basse  latinité  plaçaient  après  une  voyelle 
pour  indiquer  qu'elle  était  longue^  et  après  une 
consonne  pour  la  doubler,  e^^'^'^v  *^<:^>^^î^  : 
"  RIClivi'S,  n.  pr.  m.  (pr.  cicinuce).  Temps  hèr. 
Plis  de  Thoas  et  d'une  nymphe  de  Plie  OEnoé. 
Quelqt(es  auteurs  nomment  cette  nymphe  OEnoé, 
'  et  en  font  l'épouse  de  Siçinus,  —  Géogr.  anc. 
Nom  que  prit ,  après  que  Sicinus  y  fut  né ,  une 
Ile  situé  entre  le  Péloponèse  et  la  Crète,  et  app^n 
lée  aupararant  CEnoé.  hiiio^*hui  Sikinù, 

*glCLB,  s.  m.  Ant.  Sicle mrahe ou  babyîûnienf 
monnaie  de  Perse  qui  i[|ilait  sept  oboles  attiques 
et  demie,  et  selon  quelques-uns ,^buit  de  ces 
oboles.  • 

sicmin, n.  pr.  f.  (pr.  ekarkê),  Géogr.  ane. 
Rivière  de  l'Espagne  tarraconalse,  affluent  de 
l^bre.  Au)ourd'hui  laSègre, 

nicoLB,  adj.  j|  s.  des  S  g.  Géogr.  ane^Nom 
4'un  petiple  qui  pasu  de  la  Dalmatle  dans  htalie 
et  ensuite  dans  Tlle  de  Sicanle  :  celle-ci  reçut 
alors  le  nom  de  Sicile, 

SICULOTC,  adj.  et  s.  des  S  g.  Géogr«  anc. 
Peuple  qui  habitait  la  Dalmatle.  •  . 

Bif'.Von,  n..  pr.  nu  Temps  hér.  Petlt-flls  d'É- 
rechtbée ,  qni  s'établit  dans  la  fticyonie  vers  le, 
xif  siède  ar.  I.  C.  n  épousa  la  fille  du  roi  Lao- 
médon ,  monta  sur  le  trône  après  la  nort  de  eo« 
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luPei ,  et  donna  son  nom  à  la  ville,  qui  s'appi^. 
lait  auparavant  Égialée, 

SICYOKE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  du  Pêlo-^ 
ponése,   i  l'O.  de   Corinlhe,  formait  un  petit 
Etat  appelé  Sicyonio.    Patrie  du  poèlo  Aralus. 
Aujourd'hui  i^aai/ica. 

siCYONie,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.   Petite  con-/ 
Irée  au  N.  du  Péloponèse,  et  à  l'E*  de  l'Acliaiia 
dont  ella  faisait  partie. .  '^'^     ''   *         '  ^  ' 

*  SICYOKIEN,  lEUNE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Sicyone  ou  de  la  Sicyouie.  —  Qui 
appartient  à  cette  ville  ou  à  ce  pajs.  —  Qui  ap- 
partient à  l'Ile  de  Sicyonis.  —  Myth.  gr.  Minerve 
sicyonienne.  Minerve  adorée  dans  l'Ile  de  Si- 
cyonis.     *        *"^    \        '      ^    "•  " 

siCYOïis,  n.  pr.  iS(pr.  cicionice).  Géogr.  anc. 
Ile  de  la  mer  Egée,  en  face  d'F.pidaure,  oii  Mi- 
nerve était  parliculièren)ehl  adorée. 
.    SIDA  ,  s.  f.  Uot.  Genre  do  plantes  de  la  famiili) 
des.malvacées.  /* 

giDDHA ,  n.  pr.  m.  Myth.  Ind.  Espèce  de  demi- 
dieu  qui  habite  ief.  nirs. 

siDÉ,'n.  pr.  f.  Temps  hér.  Épouse  d'Orion  ,r 
qui  se  vanta  d'être  plus  belle  que  Junon,  et  Tut  • 
précipitée  dans  le  Tarlare..^ —  Une  des  Danaïdes  : 
ellv  donna  son  nom  à  la  ville  de  Sidé.  —  1  illc  de 
llélus.  —  Céogr.  anc.  Ville  de  la  Panriphylie,  sur^ 
la  mer.  Aujourd'hui  i^«^i-y#da/ia.  * 

aiD'ÉRÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  «idfi/s,  sid**ri8, 
astre).  S'est 'dit  en  poésie  pour  céleste:  La  voûte 
sidérée. 

SIDÉRIDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  af^Yipo;,  fer. 
Miner.  Qui  ressemble  au  fer.  —  sidérides  ,  s,  ra, 
pi.  Famille  de  minéraux  qui  a  pour  type  le  Ter.  . 

aiDÉRlQUB,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  sidns ,  si- 
deris,  astre).  Didact.  Qui  vient  des  astres:  Lu- 
mière sidérique.  —  (du  gr.'  a(ÔTjpoç,  fer)  Miuér. 
Qui  appartient ,  qui  a  rapport  au  fer. 

ilDÉRISMB,  s.  m.  (du  lat.  sidus ,  sidnia , 
astre).  Philos.  Culte  des  astres.— (du  gr.  Jtor,- 
poc,  fer).  Didact.  Variété  de  magnétisme  qui,  â 
ce  qu'on  prétend,  consiste  à  pouvoir  se  nietlre 
en  rapport  avec  les  mélaoï. 

*  siDÉRiTÈft,  s.  m.  Miner.  Un  des  noms  que 
les  oociens  donnaient  à  l'aimant. 

SIDÉRO  ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Seconde  femme 
deSalmonée;  elle  persécuta  sa  belle-fille  Tyro, 
et  fut  tuée  par  les  enfants  de  celle-ci,  Pélias  cl 
Nélée.  '  ' 

SIDÉRO-CALCITB,  S.  f.  llînér.  Carbonate  de 
magnésie  et  de  chaux  ferriCère. 

.SlDÉRO-CLEPTE.,  s.  m.  Miner.  Péridot  olivine 
altéré. 

giDÉRQCRiSTE ,  s.  m.  Miner.  Roche  composée 
de  ferotigiste  eldequartx.  ^ 

glDÉRO-CYAlIlQUE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d  un 
hydracide  composé.de  fer  et  de  cyanogène.^ 

SlDÉROGASTRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  vlOTipo;, 
fer;  fot^p,  ventre),  Zool.  Qui  a  le  ventre  de 
couleur  ferrugineuse. 

*  giDÉROMANClE ,  Si  f.  Cette  divination  se 
faisait  au  moyen  d'une  barre  de  fer  rouge ,  sur 
laquelle  on  jetait  des  brins  de  paille^  pour  ob- 
server comment  il^  brûlaient.  "   -^  ^  ' 

^  :   sipÉROgCHlEOUTHE,  S,  f.  Miner,  silicate  de 
fer  et  d'alumine  aquifère.  " 

aiDifOTfNB,  s.  r.  Miner»  SubsUnc^ minérale^ 
asseï  commune  dans  l'intérieur  des  mines. 

ftlDÉno^iYDES,  s.  m.  pi.  Miner.  Famille  de  mi- 
néraux qui  reliferme  les  oryde*  de  fer. 

SIDÉRURGIE,  8.  f.  (du  gr.-  aiÔTipo; ,  fer  ;  l^* 
yov  ,  ouvrage).  Synonyme  desidérolechrtie,\.cé 
mot,  au  Dictionnaire.         Ki*"?;*--.  v.  • 

ftiDi-BRAHiai ,  n.  pr.  m.  Marabout,  sîtuédans 
la  prorinee  d'Oran  (Algérie).  Le  35  septembre 
4845,  quatre'eent  cinquante  Français  comman- 
dés par  le  colonel  Montagnac ,  furent  attirés  par 
trahison  près  de  là  et  surpris  par  trois  mille 
Arabes  :  ils  se  firent  massacrer  pliitdt  que  de  se 
rendre. 

SiMCUl ,  lira ,  adj.  et  §.  céogr.  ane.  Nom  d'un 
peuple  de  Campanie,  dont  la  capitale  éuit  Sidi^ 
ntMiou  Teanum. 

ftiDi-rÉRVCii ,  n.  pr.  m.  (pr.  ^féruk),  G^gr. 
Petile^baie  et  pnesqulte  d'Afrique,  sur  la  côte  do 
l'Algérie,  à  W  kil.  O.  d'Alger.  C'est  U  que  dé- 
barqua l'arnîëe  française,  et  qu'elle  gagn«  M. 
première  vieioii^ ,  le  U  Juillet  4«30.       '     '';    ' 

ftifM>f. ,  s.  m.  Kelat.  Espèce  de  sauce  qu  on 
fait  an  Pégu  avec  des  eofTailles  4#  poisson  fer^ 
nentées. 

*  glDOmen,  IBBIIB,  adj.  et  a.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Sidon  ,  ville  de  Phénicle.  Aiijourd  hui 
géiéc:^  il  se  dit  aussi  en  parlant  des  Plienicicn«, 
àrant  la  rnndatinn  4e  Tyr.  —  Qui  appartient  à 
ftidOD  »  à  la  PbéDicle  ou  à  leurs  habiunts.       v 
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*  SIÈGE,  t.  m.  Ane.  coul.  Siège  de  nef,  droit 
payn  par  un  vaisseau^  pour  séjourner  dans  un 
port.  —  Aslron.  Siège ,  cloil(vd'c  seconde  gran- 
deur placée  dans  la  consletlalio;)  de  Pégase.  — 
llisl.  ceci.  CItevaliërs  du  sai nt^siège ,  prâm'Uméé 
aulreruis  par  les  papes  pour  la  délcuse  de  leur 
suprémalie.  Il  e»i  aujourd'hui  aboli. 

sit:(;F.siii:(:iLii:; ,  s.  f»  Uul.  Geurc  de  plânles 
des  deux  Indes.     . 

HihdESnKi  VLîÉ  f  ÉB,  adj.  bol.  Qui  ressemble  à 
une  siégesbeckie.  —  siÉGËSiKC&iibbS,  i.  f.  pi.  Fa* 
mille  de  piaules,  v 

SIKN4  ou  tte.HA-JuiiU,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc. 
\illc  d'Klrurio.  Aujourd'hui  i?i>finf.  i    : 

*  SIK\|«K,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  du  grand- 
duohéde  Toscane,,  ch.-l.  de  la  province  de  Sienne. 
49,000  hab.  Archevêché;  belle  calhédrale.Cila- 
dellO.  Plusieurs  édifices  remarquables.  Universilc 
jadis  célèbre.  On  parle  à  Sienne  1/idiomc  le  plus 
pur  do  riiaiie.  PatrieWAlcxandre  ill ,  de  sainte 
Catherine  dite  de  Sienne  f- des  deux  Socins,  du 
Guide,  etc.— Au  moyen-âge,  ce  lut  une  républi- 
que puissance.,  rivale  de  Morcncé  et  de  Fisc. 
Charles-Quint,  profllani  dos  divisions  qui  la 
tourmcoiaient ,  l'assujettit  en  1oî>5  ,  et  la  trans- 
mit à  son  fils  Philippe  II,  qui  la  céda  au 
grand-duc  de  Toscane  Çoscne  1*''  (4557).  Uéunie 
â  la  France  en  4808,  elle  Tiit  juf qu'en  4844  ch.- 
lieu  du  dép.  de  l'Ombrotie.  —  è»etile  rivière  de 
France  qui  natt  à  Saint-Séver,  dans  le  Calvados, 
et  tombe  dans  la  Manche.  Cours^  70  kil. 

ftlERiiA,  n,  pr.  f.  Géogr.  Mot  espagnol  qui  sj- 
gnifié  iiie)N/a(/;{e,  et  entre  dans  la  composition 
des  noms  de  plusieurs  chaînes  de  montagnes.  Les 
principales  sont  :  la  Sieira  d*E$ireUa,  chaîne 
d'Espagne  et  de  Portugal,  entre 'le  bassin  dn 
Tage  et  celui-  du  Douro.  Son  point  culminant  a 
8,099  m,  -^La  Sierra- Morena  et  la  S ierra^ Ne- 
vada, V.  ÉoaB!tA  et  NEVADA  ,  au  Compl.  — Sierra-r 
Leone  y  chaînes  de  montagnes  d'Afrique^,  sur  la 
côté  occidentale  de  la  Guinée  sèglefitrionale. 
^Iles  tirent  leur  nom  des  nombrcu^  lions  qui  y 
ont  leur  retraite.  —  Colonie^  anglaises  de  TA- 
frjque ,  dans  la  Guinée,  où  elles  Torment,  avec 
les  colonies 'de  la  Gambie,  le  gouverne  tète  ni  de 
Sierta-Leonc,  Fondées  par  des -philanthropes 
anglais,  en  4787,  dans  le.  but  de  détruire  la 
traite  des  nègres,  et  de  répandre  la  civilisation 
parmi  eux.  Capitale  Freetown.  Klles  sont  ar- 
rosées parla  rivière  ie  Sierra- Leone ^  &iie Rokellé 
dans  la  partie  supérieure  de  son  cours.' 
Qi  siEtREL,  a^  m.  2ool.  Ancien  nom  du  aaarel 
ou  maquereau  bâtard.  • 

ftiEDBiE,  s.  r.  Féoâ.  Seigneurie;  domaine.' 

SlFFLAGE ,  8.  m.  Vétér.  Maladie  dci  bestiaux , 
à  laquelle  oû  donne  plus  ordinairement  le  nom 
de  corna ge. 

*MrFLAliT,  ANTE ,  adj.  Littér.  Phra$9  êif- 
flanie ,  vers  tiffjanl,  phrase,  Térs  oti  les  lettres 
sifflantes  abondent,  ël  que  Ton  ne  peut  pronopc^r 
qu'avec  une  sorte  de  sifflement.  —  Gramm.  Con- 
êonneêêi (fiantes ^  se  dît  des  consoojiOi  du  a£|>Uéme 
ordre  de  l'alphabet  lanscri^.  ^ 

*  SlFPi.ER,  ▼.  a.  Fig.  et  fara.  Siffler  un  verre, 
une  bouteille  de  vin\  avaler  un  verre  de  vin  d'un 
seul  irait,  vider  coup  sur  coup  une  bouteille  de 

'  vi»,  -^  Siffler  la  linotte  signifie ,  outre  le  leôf 
donné  par  le  Dictionnaire ,  être  en  prison.       - 

-*  6l)hFLEt,  B.  ,ni.  Jou  de  êifflet,  Jeu  qui  con- 
siste A  Taire  passer  un  sifflet  de  main  en  main  , 
tandis  qu'une  personne  cherche  à  le  saisir. 
imifrunïï^tf,  o.  siffler  souvent  V // ittf /^a{7 
9U^  êiffloter.-^Y»  a.  Biffler  hégligerometit  un  air. 
/  !#IG4,  n.  pr.  f.  Myth.  anc.  Kom  d'une  déesse 
phénicienne,  dont  les  attributs  paraissent  être 
les  mêmes  que  «eux  de  Minerve.  ^^  Géogr.  anc. 
Ville  de  la  Mauritanie  Césarienne,  sur  la  mer  lo- 
lérieure^  capitale  dea  ËUta  do  Sfphax.  Aujour- 
d'hui iVrtfr<Mito. 

siGALiOfl ,  D.  pr.  m.  Jf7th.  anc.  Un  tèi  tmmt 
d'Harpoeratê ,  dieu  du  Silence,  non  pas  chez  les 
Grecs, comme  il  «si  dit  au  Dictioniiaire ,  mais 
cbet  let  Égyptiens ,  â  Tépoque  grecque. 

*  #l«A«rr ,  t.  m.  Eool.  Genre  de  coquilles  uni- 
valves.  L'article  du  Dieiionnalre  est  erre  né  :  les 
9igare4ê  sont  dea  mollusques  et  don  dea  insectes. 

*  MCAIiBTilR,  S.  m«  Zool.  Animal  qui  habite 
les  sigareu.  Y.  le  mol  précédent. 

^    niCM^An,  a.  m.  chron.  nom  de  la  première 

.i«  année  du  cycle  des  Tyrts  orientank. 

'^    sroÉ,  n.  pr.  f.  (du  gr.  oiyti,  silence).  Hiilos. 

Un  des  deux  principes  qui  conalllueni  la  dualiime 

vvalenilnien.  ,     ,  -      ' 

siGEAMi,  n.  pr.  m.  Myih.  or.'nom  donné  par 

vies  tirtnani  à  un  esprit  qui  préside  anx  élémcnif 

•i  lenœ  la  (budrt,  :  .  ;.  i*Ç 


siGEA-^i,  n?T)r.  m.  GéoRr.   Ville  de  France,  j 
ch.-l.  de  canton ,  dép.\le  l'AUZIe,  près  de  Vétang 
UeSigean.  a,VOO  hab. 

KIGÉE,  n\  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  do  la 
Troiide.  —  Promontoire  sur  la  mer  Fgée.  V.  au 
Dictionnaire.  Aujourd'hui  vd\)  Luitchiri, 

*  SiiGi-.siii:(.iiiK,  s.  f.  bol.  JMaiile  radiée  que 
le  liictioiin'aire  appelle  à  lort  sigtsbech.  Ce  (!er- 
nier  mot  est  le  nom  du  botaniste  russe  auquel  le 
genre  a  été  dédié.  ' 

*  SIGIIJ.ATEI  R,  s.  m.  IlisU  Titre  de  l'offlcier 
chargé  de  tenir  h^  sceau  dans  les  cours  de  justice. 

*  8i(^iLi.ATlO!V,  3.  f.  Action  d'apposer  un 
sceau.     .  ^      "       '.  -    W      ^ 

*  tiiciiiU^,  ÉE,  adj.  Il  signifie  en  général, 
qui  est  marqué  d'un  sceau.  ^  « 

SfGlLiJiiiiE,  s.  m.  (du  lal.  sigilium  ,  sceau). 
Ilhl.  relig.  Nom  donné  en  Poilugal,  dans  le 
xviirsjèclc,  aux  disciples  d'un  chef  de  commu- 
.ii.urié  noi^mé  Gaspard  ,  qui  voulait  que  tout  pé- 
njlent  dési^ziiâl  ses  loniplices  à  son  confesseur, 
«ous  le  sceau  iki  sacrement.  .    ' 

su;isHi:iSMi: ,  s.  m.  Ftut  d'un  sigishée  ou  des 
sigiflbées. —  Habitude,  coutume  d'avoir  tles  sigis- 
bees.  V.  sioisuKË  ,  au-Diclionnaire.  • 

*  SIGMA  ,  s.  m.  Granim.  Celte  lettre  est  aussi 
.employj'e  comme  signe  ^numérique  :  avec  l'accent 
.supérieur  â  droite,  il  vaiit  ?00  r  avec  l'accent  in- 
férieur à  gauche,  il  vaut  1>00,0()0.  —  Dans  un 
âulre  système  de  notation.,  le  sigma  vaut  4.8  ,  et 
indique  le  48«  chant  de  Viliade  owdii^V Odyssée. 
• — Aut.  Sorte  de'lable  qiii  avait  à  peu  prés  la 
for;ne  d'un  fer  Achevai ,  ou  de  l'ancien  sigma  (C). 

MGiVAr.E,  s.  m.  Anc.  jurispr.  Suite  et  dépen- 
fdances  d'un  droit. 

.«  *  SIGNAL,  s.  m:  Pèche,  nouée  do  liège,  mor- 
ceau de  bois  l\pltant  sur  l'eau,  pour  désigner 
l'endroiloijont  été  placésùes  filets  ou  des  cordes. 

*  ftiGNAiVDAiRE.,  adj.et  s.  ni.  Ce  mot  n'est  paji 
un  barbarisme,  cohimc  l'avance  le  Dictionnaire. 
W  se  disait,  en  t.  de  jurisprudence  ancicnue,  et 
de  celui  qui  signait,  et  de  celui  qui  savait»  qui 
pouvait  Bigneri^        "^  ^     * 

•mG!>ie;  s.  m.  Anc.  coût.  Signe  de  justice  y 
fourches  patibulaires.  -^  Philos.  Faculté  des 
signes,  sous-faculté  de  l'intelligence,  par  la- 
quelle l'homme  est  propre  à  concevoir  ses  im- 
pressions, comme  moyen  de  rappeler  des  idées 
qu'il  possède  déjà.  Lsl  faculté  des  signes  com- 
prend la  faculté  du  lungagef 

SIG.%ÉT,  s.  m.  Anc.  cou«f  Nom  de  la  griffe  dont 
se  servaient  les  notaires  du  moyen  Age  pour  ap- 
poser leur  .signature aux  actes'qu'ils  rédigeaient. 
— MGHIA,  n.  pr.  f.  Géogr;  anc.  Vtllc  des  Vois- 
quesy  dans  le  Latium.  Aujourd'hui,  $egni,   , 

*  ftlGNIriCATlF,  a.  m.  (du  lat.  signum,  signe). 
Ilist.  relig.  Nom  donné  quelquefois  aux  sacra- 
mentaires,  p|irce  qu'ils  ne  voient  dans  l'eucha- 
ristie que  le  signe  du  corps  de  Jésus-Christ. 

'  SlGNiriGAVIT,  s.  m.  (mot  latin  qui  veut  dire, 
il  a  signifié).  Monitoire  qu'on  obtenait  autrefois 
en  cour  de  Rome,  et  qui  commençait  toujours 
par  le  mot  latin  s^gnificavit, 

SiGNiNien,  lENlVB,  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Signia.  —  Oui  appartient  i  Signia  ou 
i  ses  habitants. —  Ant.  rom.  Tuiles  signiniennes^ 
tuiles  qu'on  fabriquait  à  Signia,  et  qui  ctdient 
fort  renommées.  —  Ouvrage  signinien ,  espèce 
de  mastic  où  l'on  mettait  des  tuiles  signiniennes 
pilèes.  On  s'en  servait  pour  couvrir  le  aol  des 
réservoirs  d*eau  et  même  des  appartements.    ''' 

giGNY-LE;-GR^ND,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
France,  ch.-lieu  de  canton,,  dép.  des  Ardennes.' 
9,980  hab.  Forges.  On  la  nomme  aOsil  ^'tf  y«\ 
VAbbaye\  à  cause  d'une  ancienne  abbaye  dexii- 
terciens  fondée  en  4  434.  —  Signy-fe-Petit ,  eh.-^ 
lieu  de  canton  du  même  4^p.  â,i59  hab. 

niGÔiXES,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Dordogne.  774  hab. 

ftlGUENZA ,.  n.  pr.  f.  Géogr.  Viile  d'Iiispagne, 

dans  Finlendance  de  Guadalaxara ,  sur  le  Héna- 

'rès.  4,900  hab.    Iflvèché.    Son  université  a  été 

supprimée  en  4809.  Aux  environs  sources  salées. 

BinOlJll,  n.  pr.  m»  Y.  sin-OAaiA ,  au  Gompl. 

SIKIOIITER ,  V.  a.  Techn.  Passer  au  sikiou. 
T.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

siftiSTAN ,  s.  m.  Zool.  Rat  de  Sibérie.  '"^ 

niRKAEH,  n.  pr,  |n.  Géogr.  Rivière  de  l'Al- 
gérie ,  dans  laprov.  d'Oran.  Lemaréchal  Bugeaud 
battitles  Arabes  sur  ses  bords,  le  0  juillet  4836. 

•IKEI,  a.  m.  Relat.  Nom  qu'on  donne  aux  mi* 
nlitrcs  du  roi ,  chex  certains  peuples  indleiitVi^ 
'     ilEOK»    n.  pr.  m.   Géogr.    Une  dea  quatre 
grandes  tlea  du  Japon  ^  au  8.  deNiphou,  S50  kil. 
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sort  (les    nionts  Cantabres ,   et   tombe  dans  Io 
ANnlio  après  un  cours  de  460  kil. 

SUA  la  ,  nj^T;  f-  Gétif^r.  Plateau  des  Apen- 
nins, dans  le  nJyJÏiime  <le  iVaples  :  il  est  couvert 
de  fon'is  de  pins  et  de  8a|»ins.  On  Jit  :  le  mont 
SiUi;liifnrHdeSH(i. 

SlliARi:,  n.  pr.  m.  céoj;r.  anc.  I  leuvo  de  I.u- 
canie,  au  N.;  il  sorlail  de  1* Apennin  el  tombait 
duns  le  j^ollV  de  Pœ^Uini.Ce  lui  sur  ses  bords  que 
Crassu«  anéantit  les  Iroiipcs  déSparlacuk  (74  ans 
av.  J.  C.V  Aujourd'hui  le  Selo,  , 

,  i^lliBi:i(GiU)s  ,  s.  m.  Monnaie  de  compte  de 
Herlin,  la  Irenlième  partie  du  thaler,  el  valant 
fr.  0,14»  ^v 

*  iîli.Klvclc,  s.  m.    Ilist.  ceci.  Être  mis  en  si- 
lence,  sorte  de  punition  monastique  qui  pondis-    . 
tait  à  interdire  loule^communication  par-la  pa- 
role. '  ^-  '■■  '  '  \ 

*  i»lft.'«c,  s.  rti.  Myth.  Se  dit  d'une  espèce 
de  dieux  champêtres  du  genre  des  satyres.  Les 
silènes  n'élaiont  donc  point  de  vieux' (^ulvres,. 
comme  il  est. dit  au  Dict. —  Ant.  Nom  donné  aux 
pcU'les  figures  de,  bronze  ou  de  m/uoro  repré- 
scnlijnt  dt'S /silènes,  dont  on  garnissait  l'eitré-  , 
niili:  des  lu)aux  do  fontaine. -?-  liot.  Genre' do - 
pl.'inles  caryophyllûes.  -y^-^ 

*  Sii.i:.\K,  ÉK,  adj.  bot.  Qui  ress<'mblc  au  si- 
lène.—  siLKMÉfis,  s.  r.  pi.  Tribu  de  plantes  ca- 
ryopliy  liées.  '  , 

SILÉRINÉ  ,  ÉE,  adj.  bot.  Qui  ressemble  au 
silor. —  siLtRiNifES,  s.  r.  pi.  lamilie  de  plantes 
onibellifères. 

*  giLÉâlK,  n.  pr.  f,  Géogr.  Province  des  i'ials 
prussiens,  au  S.^K.  du  t^randebourg.  On  la  divi-   ' 
sait  jadis  en  haute^  moyenne,  et   basse  Silésie ; 
elle    Tormc    aujourd'hui    trois    gouvernements. 

2  millions 500,000  hab.  Ch.-l.  Brvsluu.  àol  fer-, 
tilc.  beaucoup  d'induslrie.^ — Silisie  autrichienne, 
extrémité  S.  de  la  t^ilésie,  comprise  d«ns  le  gou-  / 
vernemenl  aulrichien  de  Moravie-et-Sifésic,  dont 
elle  Conne  deux  cercles.  V.  moraVie^  au  Compl. — 
li'àbiiêe  d'abord  par   les  peuplades  germaniques  - 
des  Lygiens  et  des  Quades,  envahie  ensuite  par    1 
les  Slaves,  puis  réuiùe  en  partie  A  la  Pologne  dès 
le  VI*  siècle,  Ja  Silësie  eut  plus  tard  des  ducs,  qui 
furent  d'abord  des  princes  polonais   de  la   race 
desl'iast,  entre  lesquels  le  roi  Uoieslas  111  par- 
tagea la  basse  Silésie  [\\'3S)y  et  ensu i  le  des  des- 
cendants de  Wladislas  11  4ui  fondèrent  plusieurs 
petits  Etals  (vers  4  459).  La  haute  Silésie  était 
gouvernée  par  des  ducs  bohèmes.  Au  xiv*  siècle, 
les  ducs  de  Silésie  réconnurent  pour  leur  sou- 
verain l'ehfipereur  Charles  iv,  roi  de  bohème,  et 
peu  à  peu  leurs  familles  s'étant  éteintes,  tout  le 
pays  devint  allemand  et  autrichien,  irédéric  II 
conquit  la  5t/^fie  (4740-42),  et  fe  fit  coniirmcr 
dans  sa  conquête  par,Marie-Thérésc,  en  4748. 
Cette  prorince  fut   prise  et  reprise  pendant  la 
guerre  de  sept  ans;  l'impératrice  en  céda  défini-* 
tivement  la   plus  grande  partie  à  la  Prusse  en 
4^763,  et  ne  s'en  réserva  que  la  moindre  portion. 

Sil.EXlKORlIB,  adj.  des  3  g.  (du  lit.'f<7ex,  icis^ 
caillou;  forma ^  forme).  Miner.  Qui  a  rasfiect 
d'un  caillou. 

ftlUCALCB,  s.  m.  (du  lat;  at7<rar,  icis,  caillou; 
co/ar,  ca/4 il,  chaux).  Chim.  Calcaire  siliceux. 

gliJCAT^t  éK,adi.  Chim.  Se  dit  d'une  base, 
qui  est  convertie  à  i'éut  de  sel  par  racidçsili- 

cique. ^.  ^''.•■'^'- .   '  -   ■  '  /'' 

SliilCÉ,  ÉE,  adj.    Chim.  Qui  contient  de  la 

silice,  qui  on  a  les  caracières. 

ftILiCÉCMiALCAIlil':,  adj.  dcs  i^.  Miner.  Qui 

est  composé  de  silex  el  de  pierres  calcaires. 
'ftlLlCBnNB,  s.   m.  Ant.  Fom.  Banquet  piw 

lequel  on  terminait  la  cérémonie  des  funérailles. 

*-*-Mets,   repas  I  qui  étaient  offerts   aux  dieux 

Mânes  sur  les  tombeaux,  et  auxquels  personne  ne 

louchait» 
ftii.icico--AafBlOMlQUB,  adj.  m.  Chinn.  8e  dU 

d'un  sel  silicique  uni  A  un  sel  ammonique.  On 
dll  de  même  silicico'^niimonique,-^  etryentique, 
—  bary  tique,  —  cadmique, —  calcique^  —  eoiMMi- 
iique,-^  cuivreux,-—  cuivrique  »  ferreux,—-  fer-^ 
rique,  —  glucique,  —  lithique, —  magnësique,  — 
manganmac^  —  marnirnix,  —^  merûurique ,  —  • 
molybdeux,^^  ^olykdique,-^  néeeolique,— pU^* 
/ifUfKf,—  pl^mbique ,  —  potmêêigue,  ^  sçdique, 
-^staunique, — i'»  :'ontique, — vanadique, —  ytiri' 
que, —  zincique,  ^^iircénique,  en  parlant  d'un 
m\  silicique  uni   i  ifn  sel  antimonique,  argen- > 
lique,  barylique,  cadmique,  caleique,  cobalUque, 
cuivreiu,  cuivrlque,  (erreux.  ferrique,  etc.  - 

niLlflDBS,  s.  m.  pi.  Minôf.  Famille  de  iilnê* 
Tàut  qui  comprend  la  silice  et  ses  combinaisons. 

•ILIGKMIOMTB ,   i.  m.  Ghim.   8el  qu4  est" 
produit  par  l'noldj_.b<nt>-tM*«i1««.  *  *     ^. 
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8II.ICI0-T1TA?«%TK,  s.  pi. Cliim.  Sel  qui  esl 
produit  à  la  fois  par  le  giHce  el  par  l'acide  lila- 
nlque. 
,■  SILlCJPHTHOlirRE,  8.  m.  f.hlm, Combinaison 
de  ntmrou  plithore  ei  de  ^iliciuiii  avec  un  autre 
corps  siiuple.  ^V  . 

*SILI('.1QI'E,  adj.  de»  2  g.  Cliim.  H  lo  dit 
aussi  do  toute  combinaison  qui  a  pour  base  le 
filicium.        ■      /  ; 

'    siLir.ori<roivLRE,  8.  m.  Cbim.  Combinaison 
de  silicium  et  de  fluor  avec  un  métal.       • 

sinciLiPOiiMt:,  adj.  des  'i  g.  Hot.  Qui  a  la 
forme  d'une  silicule.  v  "  * 

SILIHDAR,  8.  m.  liist.  ott  Soldat  d'un  corps 
de  cavalerie  régulière  dont  Turganisalion  est 
semblable  à  celle  des  sipalis.  —  SiUkdar^aga^ 
chefs  des  yiiihdars. — -('/est  aussi  le  litre  d'un  of- 
ficier du  sérail,  i  la  garde  duquel  on  CQpfle  la 
garde  des  armes  du  sultan. 

*  SiiJQiiAiRK,  s.  f.  Zool.  Genre  de  mollusques 
des  mers  de  rinde. — Bot,  Genre  d'algues  marines. 

6ILIQIIASTR11M  ,  S.  m.  (pr.  cilikouacetrome). 
Astron.  Un  des  noms  de  la  constellation  de  cas- 
8iop<^.  ^ 

*sii:iQiyf:,  g.  f.  Aiil.  rom.  Petit  poids;  la 
^4"  partie  de  l'once.  —  Nom  d'une  très-petite 
monnaie  en  usage.au  mqycfn  âge. 
.  SIIJQLELLE,  s.  f.  Bol*.  Fruit  qui  a  de  la  res- 
semblanée  avec  une  silique  pour  la  structure.— 
Zool.  Genre  d'animalcules  microscopif^es. 

SiMQl  IKR  ,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes* qui 
se  rapprochent  un  peu  du  pavot. 

siijQiiFORME,  adj.  des  2  g.  Bol.  Qui  a  la 
forme  d'une  silique.     •   •  .    ' 

sir.isTRi ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  en  Bulgarie,  ch.-l.  de  livah,  au, 
confluent  de  la  Dristra  et  du  Oanube.  20,000  hab. 
Les  Turcs  remportèrent  aux  environs  une  vic- 
toire sur  le  maréchal  dé  Homansow,  en  4779.  La 
ville  fut  prise  en  1829  par  le  général  russe 
Diebitsch.  On  la  nomme  ?:is«i  Dlstri, 

SILKADIIÉ^  s.  m.^hion.  Nom  du  onzième 
moîs  de  l'année  des  Arabes  et  des  Turcs. 

siiirÉR,  s.  f.  Agric.  Fosse  dan»  laquelle  on 
plante  la  vigne. 

sii.LERY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 
dcp.  de  la  Marne.  500  hab.  Vins  blancs  mous^ 
«eux  renommiés. 

SILLIM4NITE,  S.  f.  MiViér.  Minéral  peu  connu 
qui  se  rapproche  du  disthène. 

*  SlLLO'V,  s.  m.  Prov.  cl  flg.  Cesi  un  bœuf 
qui  fait  bien  son  iiUon,  se  dit  d'un  homme  mé- 
diocre el  laborieux.  —  Forlif.  Si«o/i,  petit  ou- 
vrage que^  Ton  fait  quelquefois  au  milieu  d'un 
fossé  d'une  place  forte.  On  l'appelle  auj.  enve^ 
loppe. —  Tech  II.  Se  dit  des  éleva  lions  que  forme  le^ 
flil  sur  la  bobine  du  rouet.   "  .  . 

SILLONHETTE,  S.  f.  Bot.  Genre  de  mousses.  ' 

SiLLOXNEiiR,  8.  m.  Agric.  Sorte  de  houe  à 
cheval,  fort  légère  et  propre  à  biner  la  terre. 

SILLYBE,  '8.  m.  Ant.  Ëtiquelle  que  l'oii  met» 
tait  sur  les  volumes,  ou  que  l'on  allachatt  aux 
rouleaux,  dans  les  bibliothèques ,  pour  indiquer 
les  titres  des  livres  et  les  nooss  de-  leurs  auteurs. 

SILO  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  sacr.  Ville  de  Palestine , 
di^ns  la  tribu  d'Éphraïro.  L'arche  et  le  tabernacle 
restèrent  à  Silo  depuis  Josué  jusqu'à  tiéli.  .  > 

siLOé ,  n.  pr.  m.  Géogr.  sac.  Nom  d'une  fon- 
taine et  d'une  piscine  célèbre  jde  la  Palestine,  d^s 
la  Samaritide.  ^         .    , 

siLPHAL,  ALE,  adj.  Zool.  Qui  ressemblée  un 
silphe.  —  siLPHALBS,  s.  m.  pi.  Fami4le  d'insectes 
coléoptères.  On  dit  aussi  êUphidé^  ée* 

^ftiLPHR,  s.  m.  Zool/  Genre  d'insectes  co- 
léoptères. 

*  tiirpuiDE,  s.  f.  Se  dit  flg.  d'une  femme  dont 
U  taille,  la  démarche,  sont  gracieuses  et  légères. 

ftiLPHiÉ,  Ée,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  un 
iilphion.  V.  ce  mot ,  au  Dictionnaire.' —  silpbiéis, 
t.  r.  pi.  Famille  de  plantes  i  fleurs  composées. 

*  siLiiROlTDB,  «<y,  des  i  g.  zool.  Qui  resienMe 
tu  silure. '- '      .-'^/'■'.-  ... ^4■''^_,f.v-'■■... 
'     SILUROSOMB,  m.  des  1  f.  Zool.  Synooxiànf 

de  iilurotde.  A,  .r» 

ftiLVAHECTE,  «dj.  et  s.  des  t  g.  Géogr.  tne. 
Nom  d'un  peuple  de  la  G«ul«,  daoi  la  deuxième 
Belgique,  u  caplule  des  SilvanecUê  s'appelle 
aujourd'hui  Senlig, 

:  /  M1.VAIVE,  s.  r.  Myili.  rom.  Nom  de  cerUlnes 
ëiflBités  champêtres. 

tiLVEBE-^,  s.  m.  Comm.  Étoffe  croisée  eo 
chaîne  de  soie  et  trame  de  coton. 

SiLViisiEN ,  s.  m.  Arcbéol.  Monnaie  du  prieuré 
de  Houvigny.  .        " 

>    aip.viQtJR,  adj.  m.  chira.  fte  dit  d'un  acide 
résineux  qu'on  a  retiré  de  la  colophane. 
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glIiYB^. ,  KE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  ao  silybe 
ou  silyboii. — siLYHi^Es,  s.  m.  pi.  FamII'e  de  ^«lautes 
à  fleurs  composées.  " 

.     Sli.YBO^,  f.  m.  Bol.  V.  siLTOE,  au  IVicl. 

siMBiiiSK,  n.  pr.  m.  (;éogrl  Ville  delà  Russie 
d'Europe,  eh.-l.  du  gouveroemeni,  de  Simbirsk, 
sur  le  Vo^ga.  ^5,000  hab. 

*  siMRLEAUfi  s.  m.  Cfmstr.  Se  dit,  parmi  lei 
charpentiers,  do  l'action  de  tracer  une  courbe, 
d'eu  déterminer  le  centre  ou  les  foyers  :  Faire  l;^ 
iifnblean. —  Techn.  Simô/ca/i.  V.siMBLOt,  au  Diet. 

SlMBi.ÉPiiiLEy  S.  m.  Zool.  Genre  d'insectes 
hyménoptères.  •  r 

SIHÉON  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  Une  des^ouxe 
tribus  d'fsra^M ,  ainsi  nommée  de  Siméon  ,- second 
flis  deJacob  el  do  Lia.  Klle^était  située  à  l'O.  de  , 
la  tribu  de  Juda ,  el  à  l'E.  du  pays  des  Philistins. 

siMÉi»YRiiY!«QUjE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  91{jl6;, 
canrius;  alitù;,  haut;  p^YX^^»  ^^c).  Zool.  Se  dit 
des  oiseaux  qui  ont  le  bec  lîaul  et  crochu. 

SIUÈTHE,  n.  pr.  f.  Myth.  gr.  Nymphe  do 
Sicile,  mère  d'Acis.  — ^  Géogr.  aiic.  Nom  d'un 
fleuve  et  d'une  ville  de  Sicile. 

SIMIE(V,  lE^iVE.,  adj.  (du  lat.  simius,  $\nge*}\ 
Zool.  Quif  ressemble  t  un  singi;.  —  simiens,  .•;.  m. 
pi   Famille  de  mammifères. 

MSfikiolli,  s.  m.  Ant.  gr.  Inslru.rienl  de  mu- 
sique qui~^a  va  il  Irenle-cinq  cordes. 

*  SIMILAIRE,  adj.  des  9  g.  (^éQm.  Se  dit  des 
rectangles  ou  des  parallélépipèdes  formés  par  la 
multiplication  de  nombres  proportionnels  entre 
eux.  *■-    "'■; 

SIMILI,  adj.  m.  pi.  Mus.  Mot  italien  qui  signif. 
semblables  y  el  qui,  placé  sur  une  partition, 
marque^  que  l'on  doil  flgiirer  des  groupes,  des 
arpèges  t  semblables  au  premier,  quoique  les  sui- 
vants ne  soient  plus  indiqués  qu'en  abrcgù. 

SIMILIFLORE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  similis,  ' 
semblable;  ftosy  pnris,  fleur).  Bot.  (jui  porte  des 
fleurs  toutes  semblabU^s.    '  ^' 

SlMiRE,s.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  rubiacées. 

SIMMER,  s.  m.  Mesure  de  Bavière  employée  à 
Nuremberg  pour  le  blé,  el  valant,  lilr.  318,4376. 

—  Mesure  de  Nuremberg  pour  l'avoine,  vaianl, 
lilr.  588, 3520.  —  Mesure  de  ca]>acilé  employée 
â  1  ranctort,  lilr.  28^862.  --'Mesure  de  capacité 
employée,  depuis  18^1  ,  dans  le  grand-duché  de 
llesse-Darmstadt  j  lilr.  32.  —  Ancienne  mesure 
de  la  Ifesse-Darmstadt ,  t)our  les  matières  sèches, 
lilr.  28,08.  - —  Mesure  de  capacilé  employée 
dans  le  duché  de  Saxe-Cobourg ,  pour  l'avoine, 
lilr.  424,4480. 

SllfMER!«,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  des  Imitais 
prussiens,  dans  la  province  rhénane. '),S'>0  hab*. 

—  Ilist.  BrancJu  de  5immifr/i ,  branche  de  la 
maison  Falaline ,  qui  possédait  primitivement  le 
cercle  du  Bhîli.  i:lle  se  divise  en  branche  électo^ 
ralè  el  branche  de  Sitnmem ,  el  celle  dernière  se 
subdivise  ell^-mème  en  branvhe  de  Simmein  pro- 
prement dite ,  et  brancf^e  des  Denx-'Ponts.  La 
branche  dé  Simmem  s'est  éteinte  en  1673.  * 

SIMON ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  L'n  des  maitelpjis 
tyrrhéniëns  que  Bacchus  ciirngca  en  dauphin.  — 
s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  dauphin.       /,^  f 

SIMONIDIEN ,  lENNE ,  adj.  Ant.  gr.  Qui  appar- 
tient au  poète  Simonide  de  GOs/qut'florissait  au 
¥!•  siècle  af'  J.  C.-^  Lettres  êirhoniditnnes,  lettres 
que  Simonide 'Brouta,  dit-on,  à  l'alphabet  grec. 

Ce  sont  T),  (o,  C,  ^l'.        :;«►  V    ^        -i>       .V  .  ,  V 

siMOiviBN,  s.  m:  Hlst:  eecl.  Membre  d^une 
secte  fondée  dans  le  i*'  siècle  par  Simon  le  Ma- 
gicien. Il  attribuait  de  grands  pouvoirs  à  la  magie, 
et  fut  le  premier  simoniaque.  V.  simonik,  au  bict. 

*9IMPLB,  adj.'  des  ^  g.  Au  trictrac,  coup 
êimplc,  se  dit  de  deux  dés  dissemblables,  quant 
au  nombre,  comme  trois  et  deux ,  ^inq  cf  quatre, 
deux  et  as.  —  Ane.  Jurispr.  Simple  acte ,  acte 
d'avoué  à  avoué.  —  Amende  êimple^  l'amende 
ordinaire ,  celle  qui^  ne  dépassait  pas  7  sous  et 
demi.  -—  Simple  dofîa^ion ,  l'opposé  de  la  dona-^ 
tion  mutuelle  et  réciproque,  ou  rémunéra toire»  à 
cause  de  mort ,  en^>Useur  du  mariage  ou  par 
avancement  d'hoirie.  —  Simple  gagerie^  ceHe  qui 
n'est  pas  prise  par  l'exécution  d'un  seraent,  avec 
transport  et  dépôt  en  m^in  tierce..-^  Simple  hé^ 
riUeTf  celui  qui  n'Invoque  pas  le  bénéflce  d'in- 
Ten(alre.  —  Simple  saisine ,  celle  qui  n'est  point 
dans  le  cas  de  nouvellcté.  -^Simple  vendition^ 
celle  qui  est  fal^  sans  faculté  de  rachat.  —  Ane. 
arithin.  Nombre  simple  ^  s'est  dit  des  nombres 
qui  ne  s'écrivent  qu'avec  un  seul  chifl^re»  c'estr4- 
dire  dos  neuf  premiers  nombres.—  Gramm.  Nmn 
simple ,  se  dit,  en  hébreu ,  de  ceux  qui  to'onl  que 
leurs  lettres  radicales.  — *  Chim.  Corps  simples^ 
corps  qu'il  n'a  pas  encore  été  possible  de  déeom- 
posff;  *-"SWa  kmpleê ,  sels  dans  lesquels  lo  poids 
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'atomique  dc^'acide  est  épal  au  poids  alomi<iuo  do  j 

la  base.  —  phys.  flcko  ^impU\  écho  qui  po.répèlè 
charpieson  qu'une  seqje  fois;  "^  v  . 

SIMPLK  IGAI  m:,  adj.  des  i>  g.  (du.lal.  Wrw;>/<u, . 
icU^  simple;  cautis^  ligcj.  Bol.   Qui  a  lu  tige 
simple.       ^,         *       •.  f-  *.       '  /  '   . 

*  siMPLrcir.ORiVE ,  adj.  des  2-g.  (du  lat.  siin- 
plex ^  iciSf  simple;  cornu,  corne).  Zool.  Qui  a  -,    ^ 
des  cornes  ou  des  antennes  simples. 

SIMPLICIFOMÉ,  ÉE,  adj.  (du  lail  simph'w, 
icis,  simple;  fo/ium  ,*  feuille).  lk>t.  Qui  a  dos 
feuilles'simples,  .  v  .* 

SIMPLKJMA!«E ,  adj.  des  î  g.  (du  lat.  simplex, 
iciSf  sfmple;  manus,  main).  Zool.  Qui  a  les  mains 
ou  les  tarses  simples,  ou  de  forme  ordinaire.  \. 

SIMPLICIPÈDE ,.  adj.  des  2  g.  (dulal.  simplcx^ 
icis,. 'Simple;  pes,  pedis,  piedl.^ZÏÏoîr^Qui  a  Ks 
pattes  simples  et  de  forme  ordinaire. 

SIMPLIGISTE,  s.  m.  Celui,  qui  connaît  les  sim- 
ples, les  plantes.  Vieux  el  inuf^ilé. 

'SIMPLLSMÊ,  s.  m.  Philos.  Manie,  vicpdc  rai-    . 
sonnom^nt  d'un  esprit  srmplisle. 

SIMPI4STE,  adj.  des  2  g.  Philos.  Dans  le  lan- 
gage de  récôic  sociétaire,  se  dit  de  ceux  qui  ne 
considèrent  qu'une  seule  face  de  l'objet.  ^' 

*  SIMPLO!V,xii.  pr;   m.  Géogr.   Montagne  lies 
Alpes  Lépontiennes,  en  Suisse,  sur  la  limite  du 
Valais   el   du   Piéniont;    sou    sommet   s'élève   a     ' 
3,740   met.  On  appelle  route  du  Siniplon  une 
superbe  route   militaire,   ouverte  par  les,  iri^(^»'.    . 
nieurs  français  (4800  à'4807  \  de  Glelz  à  Ossolii. 

La  longueur  de  celle  route  ei^t  de  plus  de  60  411.,  - 
sa  largeur  de  8  met.,  et  le  point  le  plus  élevé,  ' 
de  2,500   met.  au-dessus  de  la'mer,  à  rendroii 
appelé  Col  du  Simplon.  On  y  compte  six  galeries 
lailices  dans  le  roc,  et  pl'us  de  Cinquante  ponts. 
—  Ilist.  Passage  du  Simplon  ,  p.jssage  de  Par-. 
mée  ft'ançaise,  de  Trance  en  Italie,  par  les  scnlirrs- 
du  simplon,  en  1800;  -^  pê parlement  du  Sitif- 
pion,  département  formé  du  Valais,  st)us  l'rrn- 
pire,  el  qui  avait  pour  ch.-l.  5fo;i. 

MMPLlJDiAlRl«m,  s.  m.  pi.  (en  lat.  simphi- 
diarii,  de  simplex,  simplii_f-^arfK«,  jeu).  .Aiii. 
rom.  Funérailles  accompa;:nées  do  je  x  ei  dy 
danses,  mais  sans  courses  de  chevaux,  à  la  dHIVv 
rence  des  indicllvcs.  V.  ce  mot ,  au  bicliannji|i\  ' 

SIMPLLLM»  ou  SIMPtVU)M,  S.  m.  AuL  roin.   • 
V.  siMPUViOX,  au  Dictionnaire. 

SIM^A,  9.  m.  Mesure  de  Saxe-Cobourg,  pour  - 

le  blé,  valant  4  qualcrs,  ou  lit.  88,  yti80.  ... 

SlMjif,  s. .m.  Mesure  de  Manheim,  pour  le  blé, 
valant  2  vieiiings,  ou  lil.M3,  88iH).  —  Mesure  do 
capacité   emploj^ée  dans  le  Wurtemberg,   pour     '* 
les  manières  sèches,  et  valant  3    vierlings,  ou 
lit.  22,64.^  •      ^, 

SIMULATEUR,  TRI  ,E-,  f.J^m..  adj,  et  s,  Néol.     ^ 
Celui,  celle  qui  saildissirnuler,  feindre.         ^ 

Sl!V,  n.  pf.  m.-Céôgr.  anc.  Dësed  situe  aii 
pTl-E.  de  rÉgyple.  Les  Hébreux  le  lira verséreni      . 
en  gagnatiAJa  Terre  propiiso,  et  y  furent  nourj^is 
delà  mann(e..'s    r,-' "\ '•'■■.;■ .//  ..:<•■-  '>.■•; 

*  S1WAÏ,  n.  pr.  m;  Géogr.  anc:  Celte  montagne 
est  située  dans  là  péninsule  qui  s'arance  au  milieu . 
de  la  mer  Rouge,  entre  les  deux  golfes  de  Suez 
etd'Akaba;  elle  a  deux  sommets,  dont  le  plus  élwc, 
dit  aujourd'hui  .5aifi(^-Ca//^Tinf,  a  2^844.  rnii. 
environ.  C'est  là  que  Dieu  apparut  à  Moïse,  pen- 
dant quarante  jours,  et  lui  donna  sa  loi.  En  poé- 
sie, on  dit  quelquefois  le  mont  Sina,  pour  le 
mont  Sinai  xiu\e  Si  fiai.  j/ 

SINAIRB,  s.  m.  Zool.*  Espèce  de  faucon. 

SINAN-UMMITE ,  S.  m.  Relig.  mahom.  Membre        ^ 
d'un  ordre  religieux  musulman,  fondé  par  AUin-     \  . 
5tn/iVi*t/nlmiy dans  le  XI*  siècle.   ' 

MNAPlNB,  a.  f.  (du  gr.  aivoim,  moutarde). 
Chim.  Substance  crystalline' qu'on  extrait  de  là 
moutarde. 

SINAPlSATION ,  S,  f.  Méd.  Action  de  sinapi- 
ser.  —  Action  de  la  .moiiUrde  sur  récunumÀ}    y^ 
animale. 

"  sihapismk  ,  s.  m.  Méd.  H  se  dit  particulier- 
remeni  d'un  topique,  d'un  cataplasme  de  farine 
de  moutarde  que  l'on  applique  lur  une  partie 
quelconque  du  corps  :  Mettre ^  appliquer  un  si" 
napitme^  des  êinapiemeê,  r>vv  .  • 

SIMCAPOUR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  tlo  de 
l'Inde  au-deli  du  Gange,  en  Ire  la  côto  8.-E.  do 
Malacca  et  l'Ile  do  Sumatra  ;  son  chj.-l.  5inra;>otir/ 
fondé  en  4841^,  appartient  aui  Anglais,  et  comi>to 
plus  de  30,000  hab.,  Unt  OrionUux  qp'Euro-  . 
péens.  Port  franc;  commerce  considérable.  On 
dit  aussi  Singhapour, 

""  sincéritA,  s.  f.  Diplom.  Au|henllclté,  hi(è-  '       , 
grWé:  La  êincérité  d'un  acte, 

ilND  •  B.  pr.  m.  Géogr.  Grand  fleuve  de  l'Inde; 
naît  dans  le  <I^-E.  du  petit  Tibei,  sépare  en  par* 
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lie  l'Afghanif tan  de  IMndoustan,  et  tombe  dans  la 
roer  des  Iodes,  après  un  cours  total  de  2,5u0  kîL 
au  moins.  On  écrit  aussi  Sindh,  et  on  le  nomme 
V  quelquefois /ne/tif,  d'après  les  anciens. 
.    >INDE,  adj.it  s.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'urv^peuple  sarmate,  à  l'E.  du  Bosphore  clmmé- 
rien,  sur  les  bords  du  l'ont-Kuxin. 
HiNDES ,  s.  et  adj.  f.  pi.  Géogr.  anc.  Se  dil  de 
4  certaines  ties  d'Asie,  situées  dans  la  mer  des 
Indes,  et  dont  on  no  connaît  pas  bien  la  position. 
SlNDÉTiQUR,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  au 
•Sindy.ou  au  bassin  du  Sipd.  On  dit  provinces 
tindéliques,  par  op|K>8ilioD  i  provinces  gangé" 
tiques, 
srNDHY,  n.  pr.  ni.  Géogr.  État  de  Tlnde  en 
^  deçi  du  Gange,  vers  l'embouchure  du  Sind,  qui 
lui  donne  son  nom;. capitale,  Halderabad.  il  est 
gouverné  par  plusieurs  chefs  qui  sont  soumis, 
soit  au  souverain  du  Kaboul,  soit  aux  Anglais. 

SINOUYAH ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ëtat  de  j'inde 
en  deçà  du  Gange^  formé  d'une  partie  des  trois 
anciennes  provinces  d'Agra.  Pop.  4  millions,  d'hab. 
.  Capitale  G(n/â^ior.  le  royaunne^de  Sindhtuihrcsi 
gouverné  par  un  souverain  partiouliqfpbien 
qu'il  soit  environné  partout  des  possessions  an- 
glaises.      -      .  .      .         .. 

siNDiQDfe,  adj.  des  2  g.  Géogr.' anc.  Qui  ap- 
partient aux  Sindcs.  -^  La  Région  sindique,  ou 
subst'antiv.  la  Sindique^  le  pays  dés  Sindes.  •«- 
Sindiqn€,  pu  Port  sindique,  ville  de  la  Sarmatie 
d'Asie,  dans  le  pays  des  Sindes,  sur  le  pont- 
Euxin, 

SlNDOMANil,  ou  SliVDOIVALU,  m  pr.  f.  Géogr. 
anc.' Ville  de  l'Inde,  sur  l'Indus,  dans  une  Ile  ap- 
pelée Prasiane. 

SlNDONffE,  adj/  m.  (du^  gr.  civScbv,  linceul )i 
Hist.  re|ig.  Qui  porte  pour  tout  vêtement  un 
morceau  de  toile,  un  linceul. 

SlNÉcUBlàli^E ,  s.  m.   Système  de  ceux  qut 
•veulent  maintenir  ou  multiplier  les  sinécures. 
/    811VÉEM,  ENNE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  qui  était  établi  dans  la  terre  de  Ca- 
naan, au  temps  d'Abraham,       .   y^ 

flilNB  Qt'A  .KO:^ ,  (pr.  ciuekomnone).  Mots  la- 
tins qui  s'emploient^.en'  français  dans  le  sens  de 
indispensable,^  sans  quoi  rien  ne  se  peut  faire  : 
Condition  sine:  qud  non,^ —  On  dit  quelquefois 
substantiv.  :  C est  un  sine  qud  non-;  c*esl  mon 
sine  qui  non, 

SiNEft ,  s.  m.  pi.  Géogr.  anc.  Grande  nation  de 
l'Asie,  auHlctà  du  Gange.  Les  anciens  ne  connais- 
saient Jes  Sines  que  do  nom;  il  est  probable  que 
ce  sont  les  Chinois.  '*        •  . 

SINÊTHÈRB,  8.  fit,  Zoo).  Espèce  de  porc-épic 
du  Mexique.        .  ,       ^      • 

-  SlNGARA,  D.  p!  f.  Géogr.  anc.  Vilfc  de  la  Mé- 
sopotamie, au  centre,  sur  le  Mygdonius.  Aujour- 
d'hui Sindiar.  '    ' 

.2  SINGE,  8.  m.  PrÔY.  tire  fottrni  d*argent 
comme  un  singe  de  queue ^  n'avoir  pa»  le  sou.  — 
Cest  un^âne  au  milieu  des  èinges,  se  dit  d'un 
homme  stupide  qui  sert  de  jouet  i  des  gens  ma- 
lins. —  Le  singe ^  fûl^il  velu  de  pourpre,  est 
Un^J<mr$  singe,  le  naturel  te  trahit  toujours, 
'quelque  masque  qu'on  prenne.  —  Pop.  Singe, 
nom  que  certains  ouvriers  donnent  à  leur  maître, 
à  leur  patron.  -«  O^gr.  anc.  Ile  des  singes,  V. 
PirnAcosi ,  au  complément. 

^ilNGEUlB,  f.  f.  B.-aris,  Tableau,  estampe 
repréiantant  des  singes  en  costume  d'hommes  et 
dans  différenlet  actions  4^  la.Y^  humaine  :  Une 
singerie  de  Téniers. 

amfiÉTlQUB,  sÀitÛÏ  Géogr:  ane.  Se  dil  d'un 
golfe  de  la  mer  Égèe,  sur  les  côtes  do  la  Macé- 
doine. Aujourd'hui  golfe  de  Monle-^anto, 

.  flMiDDHUM,  n.  pr.m.  {pr,  cii^idunome), 
Géogr,  anc.  Ville  de  It  Daeie,  au  confluent  du 
Danube  et  de  la  Save.  A'qjourd'bui  9gi(ftJde, 

SlNisiLIft,  n.  pr.  n'.  (pr.  çinJUice).  Géogr.  anc. 
Kivlère  dé  la  Bétique,  affluent  du  Bétis.  On  dit 
auiiiSin^/M.  AuJ.  \tXinU,  —Ville de  la  néti-». 
que,  sur  le  fleuve  du  même  nom.  On  l'appela 
plut  tard ^A/igvarla.  Auj.  Anlequéra, 

ilRCIiBTOli,  f..oi.  Jeux.  Se  dit,  tu  whfst  et 
iu  boaton ,  du  Jeu  de  celui  qui  n'a  qu'une  seule 
carte  d'une  eertaine  couleur. 

SfBCl.lOTf ,  'a.  m*  pi.  Gèom.  Se  dit  des  foyeri 
do  l'elUpte  qu'on  trace  avec  une  corde  sans  fln , 
et  qu'on  appelle  U  trait  ou  Vovcle  du  Jardin 
nier. 

tlMsouMAAAM ,  ^.  m.  Aitrott.  Ind.  Cvrcle 
célette  titué  bien  au-delA  du  ciel  des  sept  Ilichis 
ou  de  iâ  grande  Ourse  :  il  t  U  forme  d'un 
Murd. 

UWOMWkitm ,  1.  n.  Relat.  Temple  d'une  di- 

V  GOMPL.  Il,  * 


vinité  des  Tar\ares ,  autour  duquel  on  réunit  les 
ossements  des  morts. 

snr.L'LATOi^,  s.  m.  Ant.  rom.  Cavalier  qtTi 
montait  un  seul  cheval ,  par  opposition  à  désùl^ 
leur,  V.  ,ce  mot,  -au  Oict.  et  au  Compl. 

*  »iygijmi:r  ,  1ÈRE,  adj.  Anc.  jurispr.  IM 
singulière,  cefle  qui  se  trouve  seule  dans  un  titre 
ou  dans  tin  chapitre.  — Géom.  Points  singuliers 
(Tune  courbe^  points  dans  lesquels  cette  courbe 
prèsenle  quelque  circonstance  remarquable.  Les 
points  multiples ,  conjugués ,  etc.|  sont  des  points 
singuliers.  —  Singuliers,  s.  m.  pi.  Apt.  rom. 
Nom  de  certains  cavaliers  d'élite  de  la  garde  des" 
empereurs.  Ils  avaient  été  institués  par  Auguste. 
*  siXGus,  n.  pr.  m.  {pr,  cinguce).  Géogr.  anc. 
Vijle*de  Macédoine,  dans  la  Sithonie,  donnait 
son  nom  au  golfe  singctiquc.  Aujourd'hui  Sigga, 

SINIGAGLIA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  des  Klats 
do  l'Ëglise,  sur  l'Adriatique,  i  rembouchure  de 
la  Misa.  7,000  hab.  Évêché. 

SiiiiS,  n.  pr.  m.  (pr.  cintctf).  Temps  hér.  Urî- 
gand  fameux ,  (lis  de  Polypémon  et  père  de  Péri- 
gynç.  Il  infestait  l'islhme  de  Corinlhe  et  fut  tué 
par  Thésée.  On  écrit  aussi  ^t/inù. 

*Sili«iSTn:e,  s.  m.  (du  lat.  sinistra ,  main 
gauche),  llis^.  eccl.  Nom  donné  ^  d'anciens  sec- 
taires, pafce  qu'ils. avaienten  horreur  leur  main 
gauche,  et  ne  voulaient  rien  donner' nt  recevoir 
de  cette  main. 

simiVAifARi  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fleuve  de  la 
Guyane  française;  il  se  jette  dans  l'Atlantique 
après  un  cours  de  250  l^il.  environ.  Ses  bords 
Boift  couverts  de  marais  qui  en  rendent  le  séjour 
très- malsain.  Il  donne  son  nom  au  pays  qu'il 
traverse,  et  c'est  là  qOe  furent  déportés  les  con- 
damnés politiques  du  48  fructidor.  V.  rnucTiDoa  , 
au  Compl.  —  Bourg  situé  à  rembouchuro  du  Sin- 
namari,  et  â  90  kil.  N.-O.  de  Cayenne.  On  écrit 
aussi  Sinnamarie. 

siNNiiiGiE,  f .  I.  Bot.  Plante  du  Ilrésil    *      ^ 

SLVRiift,  n.  pr.  m.  V.  plus  haut  le  mot  sinis. 

81^06,  u.  pr.  f.  >lyth.  gr.  Une  des  nymphes 
qui  présidèrent  à  l'oducation  de  Pan. 

ftiNOÏDE,  adj.  ra.  Mytb.  gr.  Un  des  surnoms 
dç  Pan. 

siNOLOGîK ,  s.  r.  (du  lat.  Sina ,  la  Chine,  et  du 
gr.  \&iQ^,  discours).  Ëtude  de  la  langue,  de 
l'écriture  des  Chinois;  connaissance  des  mœurs, 
des  coutumes,  de  l'histoire  de  ce  peuple. 

MUOLOGIQUe',  adj.  dea  Sg.  Qui  appartient  à 
la  sinologie ,  au  sinologue  :  Etudes  sinoïogiques^ 

SiiiO|.A€iUE,  s.  m.  Celui  qui  s'ap{>lique  à  la 
sinoLogièM|(^^  I^  possède,  la  professe^, 

smOlilRE ,  adj.  f.  TQchn.  Se  dit  d'une  lampe 
qui  por4e  peu  d'ombre.   '      ..<*';* 

*  SlNOPE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  et  mod.  Ville 
delà  Faphlagonie,  sur  je  Pont-Eiixln,  i  l'em- 
bouchure d'une  petite  rivière  de  Sinope.  C'était 
une  colonie  de  Milct.  Asservie  par  les  rois  de 
Pont ,  elle  devjnt  leur  capitale ,  et  fut  prise  par 
Lucullus,  70  ans  av.  J.  G.  Shiope  est  aujourd'hui 
une  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  dans  l'Anatolie. 
8,000  hab.  Château  fort.  Chantiers  de  construction. 

SINOPIEN,  lENNE,  adj.  et  1*  UabiUnt  de  si- 
nope,  qui  appartient  à  Sinope  ou  à  ses  hai>itants. 
—  My th .  anc.  Sinopien ,  surnom  de  Jupiter. 

"smOPliE,  f.  m.  Miner.  Variété  de  quartz 
hyalin ,  d'un  rouge  vif  et  pretque.opaque. 

ftlNSiGNOTTE,  s.  r.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
pipi  et  de  Ib  roussdiné. 

smsONTB,  a.  m.  Zool.  Va  des  noms  du  mo- 
queur. 

stiÎTlBN ,  iBiiiiB,  a4i..et  i»4jéogr.  anc.  Uabi- 
Unt de  la  Sintique.       'y 

ftiNTiQCB,  8.  r.  Géogr.  too.  COQtrèe  de  li  Ma- 
cédoine, vers  le  lî.-E. 

MRtO  ,  8.  m.  V.,  au  Diet.»  siimo,  qui  est 
moins  usité  que  Sinto,  c'est ,  dit-on ,  sur  le  Sinto 
que  le  sintoïsmepti  fondé. 

*  BlNTOÏsiiB,  8.  m.  celte  religion,  qui  par«- 
tago  avec  le  bouddhisme  les  habitants  du  Japon, 
rend  un  culte  À'Ia  ve.nu,  et  reconnaît  en  mènke 
temps  le  dieu  Tien,  et;  une  loule  d'esprits  et  de 
dieux  inférieurs.  Elle  divinise  les  grands  bORunet 
et  proacrii  Tabatinence  des  viandes. 

gii«TO\lB ,.  8.  f.  Zool.  Genre  de  coquiUea  uni- 
valtes. 

smuBBfB,  n.  pr.  f.  Gëdgr.  anc.  Ville  de  Caro- 
panie,  au»N.,  entre  le  Vulturne  ei  leMinturne. 

ilOMlO,  8.  m.  Relat.  Seigneur  d'un  district, 
au  Japon> 

MON ,  n.  pr.  f,  Géogr.  sacr.  Nom  d'une  des' 
quatre  collines  sur   lesquelles  Jérusalem   était 
bâtie.  —  On  donne  souvent,  surtout  en  poésie, 
le  nom  de  Sion  à  Jérusalem  m^me  :  Quand  t^*- 
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rai'je,  ô  Stonl  ftelever  tes  remparts  (Hacine).  rr 
Géogr.  mod.  Ville  do  Suisse  ,  th.-lifu  du  Valais, 
au  continent  de  la  lionne  et  du  Bjiône,  â  80  kil.  ' 
S.  do  Oerné.  2,500  hab.  Évèché.  Cathédrale  go- 
thique.^5iow  lut  prise ;|)ar  les  Français,  le  15  mai 
471)8.  Sous  l'em^iiro^  elle  était  le  eh. -lieu  du 
département  du  SiiripT()n.    . 

siOmAi  n.  pr.  f.  Myth.  scand.  Dèesje  de  l'a- 
mour^ la  septième  des  douze  déesses  des  peuples 
du  Nord. ' 

SIOKITE.,  s.  m.  Ilist.  eccl.Menrvbre  d'une  pe-^ 
tile  secte  mystique  qui  existait,  verîv  le  milieu  du 
xviii*  si(^clè,  dans  lejlolstein,  près  d'Allona.  Les 
sionites,  ainsi  nommés  pafce  qu'ils  Si*  disaient 
enfants  du  roi  de  Sion  ,  rejelaieiil  l'a  cèiu;  et  lo 
bapième.  On  les  appelle  aussi  frères  de  Sion. 

SIOjvOIS,  Oisi: ,  adj  et  s.  Ilàbilani  de  Sion. 
—  Qui  apparlieîit  à  Sion  ou  d  ses  liabilants. — 
Gêcmr.  Sionnis,  n.  \\r.  m.   Le  l(Tiili»iie  de  Sion. 

SIORA ,  s.  m.  Kclat.  Nom  d'un^esixcc de  fa- 
quir.  .  ,  ^  .♦  .  . 

•  *  SIOLX  ,  s.  m.  pi.  Géogr.  District  ilesSiotfX,* 
ùna  des  divilJoiis  provisoiies  des  Klals-UyisT^  de- 
venue Klat  0^4846,  comprenant  la  partie-inté- 
rieure du  cours  du  Missouri.  Il  n'^y  a  qu'une  seule 
yUle,  Councilrllluff.  ,  '  >-- 

SlOtX,  Ot'SE,  adj.  Qui  appartient  aux  Sioux. 

SiPAll,.  s.  m.  Ilist.  ott.  Membre  d'un  corps  de 
cavalerie  régulière.  Sipah  est'  le  mot  d'où  nous» 
avons  Tait  celui  de  spahi, 

i»lPALE,  s.  m.  zool.  Genre  d'insectes  cAéop- 
tères.       ' 

sipAnit'M,  s.  m.  ïpr.  cipar/owf).  Ant.  rom. 
Sorte  de  rideau  qui  se  lirait  devant  la  scène  an- 
tique,  dans  rintervallc  des  pièces,  ou,  selon 
quelques  auteurs,  seulement  pendant  les  en- 
tr'actes.  ' 

tiiPHOÏDE,  adj.  des^  g.  (du  gr.  9(.p(ov,  tuyau, 
siphon  ;  e*.5o;,  forme).  Ilist.  nat.  Qui  a  la  Tormè 
d'un  siphon. 

*  sii>iiO!V,s.  m.  Ant.  ro;n.  Se  diêait  do  tout 
instrument  propre  à  élever  et  à  diriger  l'eau.  — 
Anc.  t.  mil  i  t.  Siphon  à  feu,  espèce  de  machine 
de  guerre  qu'on  appelait  aussi  sarbacane  à  feu. 

hiPiiOiHAiiiE,  s.  m.  Ant.  Totti.  Soldat  des  co-  ' 
horles  de  veille  instituées  par  Auguste.  Les  sipho^ 
naires  se  servaient  de  siphons  pour  éteindre  les 
incendies  :  de  là  leur  nom.»  ^4  s.  f.  ZuqI,  dcnre 
de  coquilles  univalves.   ,      .        .  JJ z'    - 

*  SIPUO!Va'ptlre  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  c{:p<ov, 
siphon,  à  priv.j  ircepôv,  aile).  Zool.  Qui  est  dé- 
pourvu d'ailes ,  et  a  la  bouche  en  forme  de  siphon 
bu  de  suçoir.  j^  ,   ' 

SiPHONCt;LE,  s.  m. "(du  Ui,  sipfiunculus] 
diniin.  de  sipho).  Zool.  Petit  siphon;  petite 
bobche  en  suçoir  de  certains  insectes. 

8IPH0iv(:di4  >  ^'E|  adj.  Zool.  Qui  est  muni  d*'un  ^^ 
siphon  ;  qui  a  la  bouche  conformée  en  suçoir. 

SIPHO.'VCUIJFORME,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui 
a  la  forme* d'un  siphoncule  ou  d'un  petit  suçoir. 

SiPHÔîiE,y.  m.  (du  gr.  ort'fcov,  siphon). Zool. 
Genre  dinsèctes  diptères.  "   . 

siPHONÉ ,  Ée,  adj.  i)id|ct.  Qui  ressemble  à  un  ' 
sipljpn.  —  sipnoMÉes,  s.  ■  pi.  Famille  d*algues 
qui  ont  la  forme  de  longs  robes  metnbraneuv. 

SlPHLONIDÉ.'ÉE,  adj.  Zool.  Qui  a  la  bouche 
prolongée  en  siphon  ou  suçoir. 

*  SIPHONIE,  s.  f.  Zool.  Genre  do  polypiers. 
SIPHOmrÈllB,  adj.  des  i^g.  (du  lat.  sipho \ 

siphon;  ferre,  porter).  Zool.  Qui  est  muni  d'un 
siphon. 

*  SIPHONOBRAIICHK,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  c{- 
«a>v,  siphon;  ^pd^X^avliraiichies).  Zool.  Dont  les 
branchies  sont  contenues  d^ns  une  cavité  pror 
longée  en  siphon. 

SIPHOROGONÉ JJ^E ,  adj.  (du  gr.  etçcjv ,  si- 
phon; foW),  senrthce).  Dot.  Dont  les  semences 
sont  renfermées  dahs  des  productions  en  forme 
de  siphon  ou  de  ti|l>e.  » 

siPiiONOlDB,  adj.  des  f  g.  V.  aipHoYoi,  au 
Com|)lèment.  *     .    r»  ■  :*  ^ 

eiPHONOPRORE ,  adj.  4eê  t  g.  (du  ^r.  9{^<â>v, 
siption;  9006;,  fui  porte).  Zool.  Qui  porte  des 
tubes  lémbjabiea  ^dcs  siphons. 

•ipiiOiiOP)i4)NTB ,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  (H^cov,  * 
aiphon  ;  in^'éei,  J^^ètpire).  Zool.  Qui  a  les  organes 
respirat^reajen  forme  de  li'phon,      ;, 

Slpftojfoff,  a.  m«  (du  gr.  cKfim ,  sfphôn;/ 
fSf^f  œil),  tool.  Genre  de  serpents. 

/  tlPHOniosTOiBE,  adj.  des  f  g.  Qui  a  la 
bduche  prolongée  eti  forme  det  siphon.  ^ 

ftlPBO^VLB,  i.  m.  (diminul.  de  siphon).  Zool. 
Petit  siphon  qui  est  placé  au  bout  de  l'abdomen 
des  pucerobs ,  et  par  lequel  ils  rendent  leur 
liqueur  sucrée.     _^ 

(MPMOKMIHIBII,  lUMl,  adiJ.  (du  gr.  9(<paiv,  8i^ 
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phQun  ^("y,  net).  Zuol.  Qui  •  Ici  oailuci  eu  forme 
de  ii^Mon  ou  de  iubo.-^  |iéiiOi..U(!«i»>it»  t.  im.  |>I- 

mi'jqoftK»  t.  m.  Zool.  Geurc  do  polipicrt. 

f^PUDI^E,  t.  r  But.  Ueoro  dv  licUciis.   . 

SIPO.'VCn.IliE,  adj.  de«  t  g.  2.ool.  Qui  rci- 
fçiDblc  à  un  liponclc.  V.  cç  nxH*  au  DicL— V- 
ra^cvUBiKf  ,  s.  mu  p|.  Famille  a\Thiiiodcruios. 

SII^ONTK,  n.pr.  f.Gûogr.  anr.  \illcd'Apulii\  au 
pied  du  moul  U^ganu^:  Aig.  Si^o/i/o  ou  .Van- 
frcdonia, 

(^iPYLt»  «.  pr.  m..  Teopi  bér.  te  premier  des 
_  lepl  (Ut  de  Niubc  qui.loiuba  soui  les  Qècbef 
d'Apolloii. —  çêo|(r.  aoc.  Ville  de  L)dic,  au  N.'-O., 
sur  UDC  baule  luoolaKuv  de  môme  uoui-,  prcs  du 
Mcaodre,  èui'4  Va  capitale  des  Elals  de  îaulale. 
Délruiie  sous  Tibère,  par  uo  irerubUtueiildeUTre. 
.  ftiPYLikit,  lCi:«E,  ai\i.  cl  s.  GiH)gr.  anc.  lia- 
biiaiil  de  Sipjle.  — -  Qui  apparlicni  i  Sfpyle  ou 
à  fos  habitants.  —  M)lii.  SipyiienHe  t  suruom  de 
Cjfbèie  adorée  à  ^all)  rue. 

SiiiAT,  8.  OL  Zool.  Coquille  du  Scftégai. 
•    MO\trÉ/s.  f.  leod.'  Uii^nité  à*MÙ,Q  terre  qui 
doouc  au  seigneur  le  litre  de  aire. 

SIPHON,  n.  pr.  m.  Gèogr.  auc.  Lajcde  la  Uasae- 
•  Ëgypie.au  N.-E.»  près  de  U  mer  iulérlcurc.  Il 
est  aujourd'hui  presque  dcssècbé.  C'est  là  que 
les  Egyptiens  supposaietil  Typtiou  enseveli. 

SMtrDiRiA,  ri.  pn  m.  céogr.  Ileuve  d'Asie, 
qui  traverse  le  Turicslaa,  et  ^ombe  da^iç  la  mer 
d*Aral  par  deux  bra^,  après  un  cours  de  i,GOO  kil. 
i*  &lliÈ\E,  s.  f.  looï.  Cenrejiie  reptiles  batra- 
ciens voisius  des  sal<iar<au4lr?5. .—  Au  pi.  sirèneâ, 
.  (amiile  de  mammifères  ma^iirs.  —  Tli^s.  Sirène, 
machine  qui  sert  à  compter  le. nombre  des  vi^ 
bralion's  produites  par  un  corps  soirofe,  dans  un 
.    temps  donné. 

SI«É%iOE,  «di.  des  %  g.  Zool.  Qui  ressemble  à 
une  sirène  —  siRb^NiDEs^  s.  m.  pi.,  lamille  de 
reptiles  batracieoa. 

si^ÉivojiiÈLK ,  I.  m.  (du  gr.  aetp^v.  sirène; 
p.îXo<,  membre).  Anal.  Iloustrc  dont  les  deux 
memJi^rcs  de  derrière,  conlioudus  ensemble,  se 
terminent  en.  poijjiie. 

siRK.\i>M^JUiC  I.  s.  r.  [mùam  éljm.).^Anat.  Fu- 
ftion  de  deiM  ioei9Î>cefi.4k»d^mÂpaAJJk  eo  uo  moig^non 

:  SIRÉ\0MÉIJE!I ,  ie:«ne,  a4j.  Anal.  Se  di^t  des 
monstres  dont  les  membres  de  derrière  /  réunis 
ensemMoy  se  te^mineut  eo  |^inlê.  Y.  le  i9M>i 
prêcéd«;iit 


.    ftiSYMfxiti^,  f.R,  alj.  not.  Qui  ressemble  i  un 
siaviiiUre.  •-*  si6Y«BiiifcLi>,  f.    f.  p.l.  Tribu   de \ 
planlci  crucfères.  ^    -    .  , 

*»ISYP1I«|  s.  m.  Zool.  Genre  d'iusecles  ce* 
léoplèrti.  V.        ".■  ^ 

(iibYPillDK,  u-  pair.  m.  Temps  h^r.  Se  dit 
dTI)SM\  considéré  comme  lils  de  Sisyphe. 

ilSYROPUOiiE,  s.  m.  lot.  Genre  de  ptantei 
synaiilhérées  d'Amérique. 

lliri,  D.  pr.  r.  Mytb.  iod.  Venimc  de  nâma. 
Elle  avait  été  trouvée  dam  un  sillon  par  le  roi 
D]  mal^a,  et  éJevde  à  la  cour  :  elle  Tut  enlevée  ^.ar 
Râvana  et  délivrée  oar  son  marj,  mais  la  jalousie 
de  celui-ci  soumit  Ni  là  à  de»  épreuves  qui  ame- 
nèrenl  ta  morl.  El)^ avait  eu  de  U^ma  deux  (Ui 
Jumeaux  *  Cousa  et  lava.  ,.ï=_..=^ 

MTACE,  u.  pji  r.  téogr.  anc.  ville  de  l'Assy- 
rie, sur  le  Tigre,  au  N.  de  Ctétipbon.  Auj.  Harbé, 

8iTArÈ\E,  n.  pr.  f.  Géogr.  ane.  l'rovince  de 
l'Asio,  à  TE,  de  la  nabylonie.  File  avait  pour  ca- 
l^ilaie  Silacc.  On  Tacpijlle  aussi  Satrapène, 

siTAiftE ,  a.  m.  (du  gr.  9\T9^^  vivres).  Anc.  t. 
giilil.  Canlinc  portative.     * 

SirA!ie ,  s.  m.  Zool.  Genre  de  reptiles  saurieus. 

siTiiiiiuE,  s.  m.  ZooK  Genre  d'insectes  co- 
lêoplères.    r         ■•.     Jj^i;^,  ■'^-y''^'     ' 

SITARlO.li  ^  S.  m.  An^RbU^jployé  en  Ëgyple 
el  dans  une  partie  de  fM^HH^'^i^  quaranle- 
huil  sitarions  pour  faire  une^racnme,  ; . 

si'TCiiASG,  s.  m.  Relal.  Tribunal  établi  â  la 
Cbine,  veçs  \\)^0  après  J.  G.,  pour  ju^er  les 
crimes  de  rébellion. 

SiTiiOn ,  n.  pr.  m.  Temps  lier.  Roi  de  Tbrace, 
époux  d'Anchiroé  et  père  de  Pallènc. 

SlTUO^iiE^  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Une  des  trois 
presqu'îles  de  la  Chalcidique,  au  milieu^  — -  U  se 
dit  quilquefois  de  la  Tlirace.  ^ 

SiTilOiviEiv,  lEiviiE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  la  Silhonie  ;  tbracc. — Qui  ajppartknl 
à  la  Thrace  ou  â  ses  l^abilants. 

SlTiFi,  n.  pr.  m.  Géog,r.  anc.  Ville  de  la  )1 
ritanie,  à  TE.  Elle  donaail  son  nom  è  la  Ma 
Unie  Silineune.  Auj. ^«fd'jT. 

SlTiFiE!V,^lE:v.\E,  adj.  cl  s.  Géogr.  anc.  Habi- 
tant de  SitiO.  -— Uui  appartient  à  SiUQ  ou  i  ses 
habitants.  —  Mauriiaiue  Sitiflenne^  partie  de  la 
Mauitlanie  orientale.  V.  le  mot  précédent: 

siTJÈtt,  u.  pr.  m.  Géogi*.  Ville  d'Espagne^ 
dans  l'intendance  de  DarQel9Q,c.  ^^^iQQ.  1^.^  rqlil 
port  sur  la  lléditerrance.         ;^  ^   ■     .y,.r  ■.^,  ,^_- 

SITOW,  adj.  el  s.  m.  GéogrI  anc.  Nom  d*un 


siRÊ^OMÉLiQt'E,  adj,  des  9  g.  A  not.  Qui  offre  [  peuple  de  la  Seandinavie ,  voisin  des  Suions. 


V  '^l 


■:^ 


les  caractèret  de  la  sircnomélie. 

Sl^ia^,  r.  pr.  m.  Géog^.  ville  de  Tlnde.  k 
9Î5  kil.  N.-O.  de  Dehii  ;  jadis  reiommée  par^sa 
ma^iliconce,  elle  est  aujourd'tiui  eo  ruines», 

/B|IUXACO»^n.  pc«  m.  Géogc.  Ville  de  rinde 
«ilflaise,daos  la  présiidence  die  Calcutta,  eh^-1. 
du  djsti-ict  ;  ancMDQe  séaideoce  des  ràdjabs  de 
Gonral.  On, écrit  Jtuaai^ertiuiyor.  ^>   'i.^,,  . ^ 

ftlilft,  n.  pr.  r.  (pr.  cfrîoe  1.' cé>Kr.  anc.  VQIe 
d0  la  Lucanie,  m^  uiy  Heuve  du  même  qom  ;  elle 
tenait  de  fort'i  Héraclée.  Au^j.  Torre  di  Senna, 
—  Ville  de  Pèonie,  capitale  des  Siropéonieu.  — 
Fleuve  d'Ualie,  en  Lucanie,  afllueot  de  U  mer 
loaienne.  Auj.  U  Sinno^-r'  <$^  est  aufsi  V^cien 
ïï*nm  du  hiL  "^ 

illULi,  &.  m.  ZopL  AloueMte  d'AfciOM^.  '*'■' 

•IMWH f  ^'  ^.  iMw  (pt.  çpçmùme).  Çéop. 
anc.  Gapilale  dé  la  Pannooie,  sur  1;!  Save.  Aju^ 
li«9  •  Probuft  et  Gj^ea  y  WH^iiiT^U  QjH^^  M  » 
H^NTC-'Aurèlp  I  Tii<H|i(Urgo|ii  .  ■  ^^■ 

»fmiii9Al>i9^*«>  a4i.  des  3  c-  $«  <Ui  d'une  col,- 
lection  de  formules  d*actes  pubUoit  put^iJée  par 
leP.  ôirmpnd* 

iinOT*  «,  M^  %iol.  Bpns  vulfalre  du^ulgnard. 

du  sultan. 

;    ftii^i^l»  M.  (pr.ctrif^).  Ant.  xofn.  Sorta  de 

réterroir  souterrain  dans  lequel  les  IVqumU^  conr. 

Knratent  le  k^é. 

:  iiRVARiK>if  ou  sutTAiTOiA,  t^  m*  Ancienne 

pièce  de  vers  ordi^fiBfnentpropre4<9ir9  dM^iée. 

V.  sii^VKiiit^  lui  l>icti(Min4lre. 

ftIMPOU,  %.  pr.  U  OAogr.  anc.  tille  d'St- 
ptfne^  au  8.  de  laTm^|caniii«ew  Aid.  Jlmadgn, 

ilfCliA»  ^  »r^  r.Géofr.  ane.  ville  io  Pannonie, 
liant  une  petile  Qe  4d  ip'rivièi:e.G9ltpi«.  Au^ 

Mf  KLM  »  I.  C  loel.  Voai  Tulpire  d^  la  draine. 

s.  •  um^HXmtmf  •ai.  m.  (pr,  ci^HUm)^t^  gr. 

>^  W^X^Wf  4e  nU^^  j'ébranle I  /Wrv,  terre). 

Vltb.  If.  Qui  é^^  Ia  lerre.  l^itbéte  de  Kep- 

•     tune. 

Mil»  ;  t.  m,  Mdt  0^1%^  npm#  i^siliairês  é» 
U  linotte* 
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ftiTO.iE,  8.  m.  (du  gr.  orÎTo;,  blé).  Al)t/ gr. 
Officier  d'Athènes  chargé  d'acheter  le  blé  néces- 
saire aux  Vesoins  de  la  villp.  —  s.  T.  Zç/oh  Genre 
d'insectes  coléoptères.  '  v.    f       ^;-     '    ;        ^      •  ' 

gjTOPHAaB,  adj.  des  ^  g.  (du  gr.  o!to<; ,,  blé  ; 
9^ï(«>  %ic  mange).  Didact.  Qui  vit  de  blet- .; 

'  SITTIANIEBI ,  IENUE  ,  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  la  ville  de  Cirta.  —  Qui  ai^pariient  à 
Cirtapu  à  ses  habilanti^.    ,,..,•  ,^,,^^^      ,:■,. 

.  9nrA  I  n.  pr.  m.  |fytb.  nid.  Lt  irorsième 
personne  de  la  Trimourti  ou  Trinil^  indoge.  Siva 
préside  en  m^me  temps  â  la  destruction  et  à  la 
reproduction;  il  gouverne  et  conduit  l'univers, 
prpUQnce  ci  exécute  à  la  fois ,  dans  les  enfers 
comme  ici->ba8,  Içs  arrêts  de  la  justice  cl  de  la 
vengeapce  divine^  et  pai;tout  il  est  assisté  de  son 
épouse  Bbavani.  —  Siva-Poura ,  la  divine  rési- 
dence de  biya,  sur  lu  mont  Kélâsa. 

SIVACH,  n.  pr.  m.  (pr.  civak),  Gèogr.  Golfe 
de  la  mer  d'Azof ,  entre  la  Grimée  et  le  continent 
de  la  Russie.  On  f  appelle  aussi  mer  Pourrie, 

ftiVADS ,  i.  f.  Agrfc.  l^  des  noms  de  Tavoine. 

SlfAlm,  s.  m.  Ardorateur  de  Siva. 
'   SIVAMARCHI,  s.  m.  Nom  que  Pon  donne  auii 
•doraleurt  de  Siva ,  dans  le  N^auh 

MVAn,  n.  pr.  I;  M>gr.  VUle  de  ta  Turquie 
d'Asie,  ch.-î.  du  pachaNk  de  9i?f4k  M.OOO^liall. 
Ménaa  de  cuhrne.  PeadPinduatcto  e^  de  eommerce. 

•iw^,  n.  pr.  f.  Mytb.  tepL  fiMnilé  des  Hé» 
ruies,  fRÎ  pwaliAtreladétetodet  «eiien. 

SMVfl»  ^  f€.mu  yt$\k.  eepk  Aom  du  dtadn 
In  vieioire  «  ehe»  let  Oenuaine. 

•iJiAiiit,  S.  C  GoUeelien  de.  tin  ciioMt>  teia 
ueUé* 

*  iUTB,  t.  m.  leu  de  cartet  qui  a  beiueengi 
de  rapport  evec  I4  triOfDfbf .  U  sp  ipm  en  ils 
partiel»  enJ#e  tlxpecao^iH^»  A  cMcune  deiquellet 
on  di^û^bue  six  caries.  Ou  l'Appelle  |uisl  fu^eOe. 
V.  ce  mot ,  au  Dictionnaire^ 

'  iiiAin ,  s.  m.  Zooî.  Nom  vulgaire  d'un  etiar" 
dofkneret  dont  la  queue  n>  que  six  pennes  blan- 
ches 4  rextréroité. 

•iigAVL  •  s.  te.  Anc.  L  millt.  Kom  qu*dn  don- 
^\%  i  certains  traits  d'arbatète.  ~^ 


0 


SIA 


iixEniK,  i.  m.  Zool.  V.  stxgaAm  I  au  Dict. 

ftliAR)A,  n.  pr.  f.  M|lh.  ^cand.  Mlle  du  gèaul 
Tlilasse  ^  fennne  de  Mord ,  çt  mère  de  Erey  et  de 

*'rO»'     .     •  '.  .  -^ 

ttkAGEW ,  n.  pr.  m.  Géogr:  Ville  du  Danemark, 

A  la  pointe  N.  du  Julland ,  donne  son  nom  au 

cap  qui  s'avance  dans  la  mer  entre  le  Skager-lVak 

el  leCalléftal.  i 

ftikAGEtt^RAE,  il.  pr.  m.  Géogr.  Bras  delà 
mer  du  Nord,  entre  le  Danemark  el  la  Norwége, 
se  lie  au  S.-E.  avec  le  Gattégat.  340  kil.  sur  410. 

liliéLlPODE,  adj.  des  3  g  (du  ^r.  9XKik(!;(i>, 
renverser ;7r<>uc»  pied).  Zool^^  dit  d'un  p<)issou 
(lui  f  les,  iiageoires  ventrales  pjacées  au  devant 
de  l^anus,  . 

WEPPUND,  s.  m.  Poids  de  Suède,  valant  400 
livres  ou  kil.  470,0493. 

SlLEtOrHOItE.  s.  m.  (du  gr.  9xeOo<;,  bagage; 
90f  ^  t  qui  porte).  Anl.  Ou  appelait  aiusi ,  daiin 
la  milice  grecque  1  Icf  valets  (}U(  porlaieut  Uir 
l>agages.  •  .  / 

SiiEVi-*|iARE,  8.  m.  IlisU  relig.  Membre  d'une 
petile  secte  suédoise  fondée  dans  le  xvni*  siècle, 
el  qui  est  presque  éteinte  aujourd'hui.  Getle secte 
a  la  prétention  d'être  restée  «eule  fidèlement  at- 
tachéeà  la  communion  des  saints. 

Skll.LliXG ,  9^.  m.  Monnaie  de  compte  de  Suède, 
48»  partie  delà  rixdale,  fr.  0,  4Î. 

SRIMMIE,  s.  f.  Bol.  Arbrisseau  du  Japon. 

SKiOLDixciEN,  n.  patron,  m.  Uisl.  Blcmbrc 
de  la  plus  ancienne  dynastie  du  Danemark ,  dont 
l'orisinc  est  fabuleuse  ;  clic  tire  son  nom  de  Skiold,' 
fils  d'Odin.  Elle  fut  remplacée  en  104*7  par  celle 
des  Estrithides. 

8KIPX.,  8.  m.  I^jnguisl.  Langue  des  Skipétajes 
ou  Albanais.  Elle  appartient  à  la  Camille  Indienne 
et  au  rameau  gréco-lalhi.  On  écril  aussi  êhypc, 

6KIPÉrAUE,lid|.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  .\>  rn 
indigène  des  Albahatu.  —  QXii  appartient  à  ce 
peuplé.  On  écrit  aussi  Shtjpétare, 

SKiarONE,  adj.  cl  8.   des  %  g.  Géogr.  anc  | 
Nom  d'un  peuple  linTllrophe  de  la  Macédoine,  W  ^ 
mème'quc  celui  qu'on  appelle  aujourd'hui  Ski- 
pctnre  ou  Mhanaii, 

*  SKOL,  s.  m.  Mytb;  içand.Xoup énorme  qui. 
pou^-suit  le  90leil.  ' 

S&OLOTE,  adj.  et  8.  des  %  g.    Géogr.  anc. 
Nom  que   se  dounaivnt  les  Scythes^  daAS  leur  , 
propre  langue.  • 

SE.OYGIGE,  8.  m.  Poids  de  la  république  de 
Crc»covie.  C'est  la  48*'  partie  de  la  livre.  * 

8K.YE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Une  des  pHucipaies 
Uél^rides.  6&  kil.  sur  35.  18,000  bab.  Soi  Cer- 
lile.  Grottes  curieuses  el  monumenîs  druidiques. 

n«.YnO|  n.  pr.  m.  Géogr.  lie  de  la  Grèce, 
dana  TArcbipel,  à  l'K.  de  Négrepont,  26  kil.  sur 
42.  4,800  hab.  Ch.-I.  Georyes-de-SkuTO.  K\a 
IkUrcs  jusqu'eu  tSSi.  Cesi  L'ancieiinc  Scyros. 

SLAUGAiUM),  adv.  Mus.  Mot  Italien  qui  si* 
gnifle  en  ruI^Uisâoni^  el  qui,  sur  les  partitions, 
indique  qu'U  tant  donner  plua  deUcgeuir  au  mou- 
lemeni. 

*ni.AVE,  t.  et  a<U.  éBeS  g.  BIh».  Vendes 
deux  grandes  races  qui  oceupent  le  nord  de  fEa* 
repe.  Les  Siavêë  piaaisient  Atrr  venue  de  Tludo 
sur  le  IMmulM  ai  de  M^  sur  la  ViatuVe,  postérieu- 
rement A  l'arriTée  des  peupiea  germaniques.  Les 
anciens  les  connaissaient  soua  ko  no«  do  Sar- 
malea.  Les  principetta  peuples  a/nvas  qui  eiistenl 
CMore  ioni  les  Bohémea ,  Ina  Momeee^  les  roio- 
nais,  les  Russes,  les  Slavona»  lea  Croates,  les 
.  Slovarvues  »  lea  Ser^iiena ,  lee  Oneniaques,  kes  Dai- 
maiet»  kn  Monténégrins  et  lea  Uulfaces.  On  dis^ 
tingue  lot  anelen*  3(anaa  m  SUifm  4u  Datuikut 
Sla$f€$,  méridkn^a^f  3to«M  oecid€mia»ê0^  SUivet 
jrf^fninlr^  SUmi  UmnâatUne.'^  Mnguiat.  Lan- 
gue iltm^  kapg^de  ta  famille  Indo-européenne. 
C'est  auiourd'bui  umo  leogue  morte,  mais  on  en 
possède  des  monunwnti,—  Langue»  slaves,  lan- 
gues dériféesi  du  slave. prlmitiC.  On  les  divise  en  - 
delà  claiiea,  comprenant  :  4'  le  mise,  le  bul- 
gare, le  sertlen,  k  dalmale,  le  croate  ei  ic  •!»- 
yptk:i  f  le  polonais,  le  bolpénie,  le  slovaque,  e\c. 
MM%W%.  M4i.  deal  t.  Géopr*  Quiappartiepi^ 
aui  Slaves.^ Géol.  «yfMnu stov^fM,  >e  dit  dçs 
toionUgéei  ou  du  fute  plateau  que  ft>rme  la 
ftusale. 

Qui  appartient  au  pays  des  Slaves  et  à  celui  ues 
Uelîènes.—  Géôl.  8ii$tème  slawhMlénique,  nom 
donné  à  FenseuilHe  des  nodtaiues  qui  •'^^^^f^ 
depuis  In  CrojUée  Jump**  Peitféeiltè  du  Pélop<h- 

iLAfOit  on»,  MJ.  Kthn.  Qui  appartient  soi 
ffivee,  à  b^^n^flate  :  »f  nsééree  elwwe. 
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•I.4VONIE  OU  KiTLAVOKie ,  n.  pr.  r.  V.  1«CI.A- 
VOMIE,  ail  Complément. 

•I.RIPIM ,  II.  pr.  m.  Mjlh.  icand.  i%trà\ 
iroUin;  il  al^ii  pieds  ei court  avec  une  rapidité 
prfNiigifiiic»  -  '  '    jâ  * 

tti.K^wiG,  n.  pr.  m.  Gcogr.  Ville  de  Dane- 
marli,  àtjl5  kil.  S.<4).  de  CopenhaKuc.  U.aOO  liab. 
Cathédrale;  liôltMe-ville.  Lainages;  balisiei; 
raffinerief;  tanncrlea.  Aui  efivîroni,  le  beau 
cliûlrau  de  Gollorp. —  Duché  de  Sleswifi^  une 
dci  proviDoet  de  terre  ferme  du  Danemark,  bor- 
née au  S.  par  le  llolflein.  375,000  liab.  Cap. 
Sietwig.  On  le  nomme  auii i  JutlaHd  méridio^ 
nai^  i  cause  de  ta  position  au  ti.  pa^  rapport  au 
Juiiand. 


i 
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SIJGO  ,  A.  pr.  m.  Géogr.  Ville  dMrlanCe,  cli.<>l. 
du'comté  de  Hligo,  sur  la  baie  de  81igo.  4i,000  h. 
.  Ancien  rliâleiu. 

BLOifiKB,  i.  r.  Bol*  Genre  de  plantes  d'Ame- 
,  rique. 

i^LOGAfi,  1.  m.  His(«  CH  de  guerre  4'ua  dan 
écossais. 
;   ;Si.ORA,  Sv^ih.  Distique  ou  itroplie  de  deux 
vers  d'un  poème  indien.  *•  ^ 

si.ovAQL'E,  adj.  et  S.  des  9  g.  Géogr.  Nom 
d*un  peuple  de  race  «lave,  répandu  dans  la  Mo- 
ravie et  dans  la  liongrie.     -  •  .  .  '     A 

BI.OVO,  1.  m.  Gramm.  Nom  de  la  dix-huitième 
lettre  de  l'alphabet  slave  »  répondant  à  notre  S. 

ttMACK,s.  m.  Mar.  Grand  bâtiment  4  un  mât 
dont  on  se  sert  pour  la  pêche  sut  les  côtes 
d'KcoBsc.^.  .■.•..■■■■  -••■■';::..•.,••.-■■/.      '.i-..^à..  :■.•■•.■-!,■ 

SMALAtii  S. 'm.  Reiat.  Espèce  de  villft  arabe 
ambulante,  composée  d'une  foulé  de  tentes  mo- 
mentanément réunies  sur  un  même  point.  . 

BMAiiRKBNi  f^  m.  Gomm»  Étoffe  qui  se  ft^ 
brique  à  Harlem.  . 

SMALKADB^  n«  pr»  t  Géo^r«  Ville  de  Vé\ee^ 
toral  de  liesse,  ch.-l.  de  dhtricl  4,495  hab.  Sa- 
line. Aux  environs,  mine  de  fer. -^Illst.  Liyue 
deSmalkade^  ligue  conclue  dans  celte  ville  par 
les  fatals  protestants  d'Allemagne,  le  31  dé- 
cembre 4530,  pour  s'opposer  aux  empiétements 
de  Charlcs-Quint.  Elle  fut  presque  dissoute  en 
4547  par  la  bataille  de  lluhlbcrg.  —  On  connaît 
sous  le  nom  A'arliclfi  de  ^ma/Acrde,  des  articles 
de  défense  que  les  théologiens  protestants  adop- 
teront i  8metUda  en  4537,  sur  la  proposition 
de  Luther. 

BMAAAaDO-CHAliCITB^    §•  fll.  (pr«  kolcUe), 

Minér.  Cuivre  murialé.  '     . 

^  SMARAGDO'-PBÂfte-,  I,  f,  Minéf.  Ancien  Bom 
de  la  chaux  fluatèe.  "  -v.  -iiévv  «â  ' 

ftMABAGlioTE ,  adJ.  des  I  g.  (  du  gr.  9\èâ- 
pay^ç,  ëmeràiide;  vurto^,,  doi).  Kool.  Qui  a  le 
dos  de  couleur  vtrle.  Q'oil  uiia  abré? iatioa  do 
9fnaru0donote,^^^i  ^^  oif.,:-.:;ii::i!':,<,..'ii>-'^p^  '■:-^^^t.<'>x- Wi'^i  - 

SMARRA,  n.  pr.  m.  Myth.  slave.  Nom  du  dé- 
mon de  ta  nuil  pu  du  cauchemar  »  Klon  Ici 
.croyances  des  Morlaques.  " Cmr*^;^'b^^é):î:fu4'?'^t^m.^AV 

BMBOTiQtJB,  adj.  des  i  §•  (du  gr.  «ji^ix- 
4Ir6(i  propre  à  neltoxer).  Ninér.  Se  dil  des  sub- 
stances dont  on  §6  sert  pour  nettojrex  la  laine,-— 
rTerm  mucitqmê^  argile  à  foulon .  -  ^^^7V;  à 

l:.    SMIIiACB ,  Si  BB4  Oot.  V.  SBILAX»  au  Dicl.    :  •  it 

y  *  BMilL/iciNR,  lé  rcblm»  Al^ll ëécouTtrrilani 

la  racine  de  la  salsepareille.  v.r  ;)v^, 

,    MILACIAÉ,  Ép,  adJ.  Bol.  Qui   fÀlBlIlbtB  ait 

tmilax  ou  amilaco.  -«  aiiiLAOïBÉBi,  t.  f.  pi*  V. 
JHiiAOtB,  au  Dielionnaiffi» 

t  ^cftHiNTMis,  adJ.  m.  (du  gr.  ftiMdii  rat).. 
ilytn.  gr.  oenumom  avaii  été  dohné  à  Apollod, 
pareo  qu'il  a? ail  délivré  la  Phrygio  des  raii  qui 
i'inA>sial«Bl. 

*   BÉiiitfllJttfe^   a.  m^  ^du  gt.  é^Mà^  fais 
à^ipâ,  qtieiÉe).  £dol.  Oi!nr«  dlnioetéa  ipiêfN . 

SHITBITK,  i.  m.  Hitt.  relis.  Membre  d'une 
leeus  db  direiimii  fittti  éonnlii  loui  lo  bom  de 
chriêliafêêi  » 

êUùQlÈk^i.  A.  ei  tk.  Maf.  Falrd  la  conlre- 
^n4e  âfoc  lib  nat^ire  nommé  imo^t^iir.  V.  co 
mot  àu  bictlônnài^. 

*  êUO^miêtkf  B.  ^.  m.  G^r.  ïfllle  ite  la 
Ruflfie  d'Europe,  cfa.-l.  du  foUf.  do  ftmolenik» 
aur  le  Dotoper,  44,000  bab«  Évécbé.  Doui  ca-^ 
Ibùdcalet,  écolo  militaire.  Commeroo  actif.  Lo 
47  aoâl  1841,  loi  Français  ?  remportèrent  sur  les 
Absios  ttD<MaBiiaDlo  rleioiro,  é  la  mi  te  do  la/» 
quelle  la  ville  fui  brûlëo. 

*  illORAARUO»  adf.  Musiq.  Mot  llalien  qui 
ii|Blûi  t»  afmèlimni.  On  l'éoril  sur  les  paril- 
iiOBi  pour  Indiquer  que  le  pastano  doll  étro  exé- 
cré in  aBMwUssanl  progressivement  le  son. 

■Mil,  B.V*  n*  l^^ib.  Diviftilé  des  FbéniçioBs 
•t  des  Cafthaflnois  >  qbo  les  Oroci  obI  confÔBd^o 
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lie  aufi^i  EioMi'Mca.  V.  ce 


HM^iii.n;,  H.  m.  ;£ool.  Tn  des  noms  de  l'éinc- 
rillon.    .      Ig-      .  >:  .     •     . 

ttMYiilil ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Amaxone  qui 
donna  »on  nom  à  la  ville  de  8m) rue. 

*  iiMYR\K ,'  n.  pr.  f.  (^éogr:  anc.  et  mod.  Ville 
de  la  Turquie  d'AAie ,  en  An^tolie,  ch.-l.  d'un 
petit  gonvernemenl ,  prés  d'inic  baie  du  l'Archi- 
pel qui  porte  le  niùme  nom.  130,000  hab.  Arche- 
vêché grec  et  arménien.  Quelques  monuments, 
(.onimerce  immense,  principalement  en  fruits 
secs,  soieries,  gommes,  droHues^^eèrtiltances  linc- 
lofiales,  etc.  Toutes  les  nali4>ns  de  l'Hurope  y  ont 
des' consuls. — Smynte,  fondée  par  Taniaie  ou 
colonie  d'ÊpIièi^e,  était  l'une  des  plus  ricbes  et 
des  plus  puissantes  villes  do  la  Lydie;  elle  l'ut 
plusieurs  fois  détruite  par  les  guerres  et  par  les 
tremblements  do  terre,  et  rebâtie  successivement 
par  Alexandre  et  par  MarC-Aurèlo.  Les  Turrs  la 
prirent  en  4084  et  en  1332;  elle  leur  resta  délini- 
tivemcnt  en  4  4124.  Les  incendies  et  la  peste  l'ont 
ravagée  fréquemment.  .Smi/nftf  se  va nl^ii  d'avoir 
vu  nallrç  Itomère.  C'eft  la  patrie  de  Quinlus  dft 
de  Smyrne,    •     • 

6MYRKI:,  B.E,  adJ.  (du  lat.  amyr/Kum,  raa- 
ccron).  But.  (^ui  ressemble  au  maceron.  —  smyr- 
NKE8,  s.  f.  pi.  Famille  déplantes  ombellifères. 

SY.  Chim.  Abréviation  du  mot  êUumum  (étain). 

ftKAiTU,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
dans  le  comté  d'York.  C,O0O  liab.  .  '      . 

bYEEii,  h.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume  dç 
Hollande,  dans  la  province  de  Frise,  sur  la 
Zwette.  S'iCOO  hab.  Fabriques  d'horloges  en  bois. 
,  BIOWUOB  (monts),  s.  m.  pi.  Géogr.  Monts 
d'Angleterre  dans  le  pays  de  Galles,  sur  la  li- 
mite des  comtés  de  Çaernarvon  et  de  Mérioneth. 
Le  sommet  le  plus  élevé  a  4 ,485  m. 

BOALLÉE,  s.  m.  Mesure  de  capaci le  employée 
à  Calcutta  pour  les  matières  sèches,  et  valant, 
litr,  89,38. 

BOBiESki,  n.pr.  m.  Astron.  Écu  de  Sobieski ^ 
petitjs  constellation,  voisine  du  Capricorne. 

ftOBOLEWftiLiK^  s.  r.  Uot.  Han^e  des  bords  de 
la  mer  Noire. 

BOBOLIFÊRB,  adJ.  des  Ig.  ^u  lai.  êoboleê, 
rejeton  (  ferre,  porter).  Qui  porte  ou  pousse  des 
8ot>6lçs ,  des  rejetons. 

BOCAGE,  s.,  m.  Anc.  coût.  Service  de  charrue. 
—Ce  qu'on  payait  pour  racheter  ce  service.  , 

BOCUETi  êé  m*  Agric.  iorto  d^  eharruo  àkus 
roui*».'     ■•-:■:■,',-■•• 

BOCiiO,  n.  pr»  m4  Géogr.  sacr.  ViUe  de  Pales- 
tine, entre  Jérusalem  etUethsamès,  Près  de  Socho 

était  un  lieu  appelé  Z>ommtm,  où  David  Uix  Go- 
liath.     »         ,:  i^r.   _,;«vi,,  ;  ,,.•,,4:,  ,■.:•■  .^^.  ,".  .,.    ..,•..'  ,^"  ^ 

X  *  sOGIÀffi ,  ALB »  adj.  Philos.  Science  gociale , 
qucêlion  iociaU,  seionço  des  rapports  des  hom- 
mes entre  eux^  question  qui  envisage  ces  rap- 
ports» abstraction  faite  de  la  forme  de  gouver- 
nement, el  en  considérant  surtout  le  bien-être, 
la  moralité  du  peuple. -^  Jfco^^  sociale  ou  «ociV- 
tuire,  nom  que  l'on  donne  souvent  il'école  pha- 
.i1anstérieniie.*-/?ppti6/i9Uf  démocratique  el  ao- 
cUlût  dénomination  par  laquelle  les  socialistes 
désignent  la  république  qu^ils  voudraient  établir, 
république  ou  leur  système  seraU  appliqué  exclu- 
sivement à  tou4  autre;  —  Hist.  rom.  Guerre  $0- 
eiale,  guerre  qui  cclata  Tan  94  av«  J.  C.|  entre  la 
république  romaine  et  les  nations  alliées  d'Italie, 
qui  réclamaient  le  droit  de  cité.  D'abord  vain'» 
queursdes  généraux  romains,  Ils  furent  bientôt 
complètement  défaits  à  Asculum  |  las  principales 
villes  insurgées  se  rendirent  ^  et  après  trois  ans 
d'efforts  les  confédérés  demanderont  la  paix  (87)  ; 
Ils  l'obtinrent ,  ol  même  lo  droil  de  cité.— >  llist. 
anc.  On  nomme  aussi  q qplquefois  ytierre  aodo/e 
une  guerre  qui  eut  liêu  en  Grèce  eniro  Albènes 
el  SOS  colonies  «  do  859  à  866é 

BOCIALEMBBT  ^  adv.  FhiloSé  II  so  dit  parlleu- 
lièrcment  en  parlant  de  ce  qui  a  rapport  â  It 
seienco  sociale  1  JFfsviao^^  tina  guesliôiig^tf- 

BO<JALIBATION ,  S.  f.  Néol.    ActiOD   do   SOelO* 

User,  de  mejtro  en  société  »  en  commun  1  La  ao- 
eialiêatian  ofê  cttfiUium ,  dn  induêtrUi,     . 
.  BOCiALiBBRif.  a«  Néol.  Roodro  aoeiali  réiB- 
nir  en  société.  \ 

BOciAuraR,  sVro.  Systémo  d'après  lequel  lo 
commerce  t  l'industrie^  m  soralonl  pljfia  exoreéa 
par  des  hommes  travaiUfiil  Isoléinenr ou  falianl 
iravailler  sous  eux  der  iimplo;és  f  des  i^uvriers , 
mais  bien  par  des  groupent  d'individus  fornani 
des  assooiaiioBs  dans  losquelles  le  ira? ail  01  les 
bénéfices  seraient  également  répartis. 

BOCiAUiTB,  at^U.el  s.  dest  |.  Farllsit  du 


» 
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iocialisme.  —  Qui  appartient  â  ce  système,  à 
cetliî  doitrine  :  Let  idea  toaialiëtei^  une  6/0- 
chure  êoriatiête,  •    .  . 

BOCiAVriHMK,  s.  m.  Ihilos.  8e  dit,  dans  Té- 
cole  phalanstérienne ,  de  la  période  intermédiaire 
qui  suit  le  garantisroe  et    précède  riiarmonie. 

—  Système  social  qui  doit  dominer  à  celte 
épocpjc. 

'BOCiÉTAlRR,  adj.  des  1g.  Philos.  Quia 
rapport 'à  la  marche  ou  à  l'histoire  de  la  société 
ou  des  sociétés  humaines. —  École  sociétaire ^ 
se  dit  de  l'école  phalanstérienne. 

8(h:IÉTIÎ»  s.  f.  Comm.  Sotiélé  anoure ^  so- 
ciété de  commerce  dont  les  membres  ne  s'obli- 
gent que  jusqu'à  concurrence  de  leur  apport  so- 
cial, et  dont  les  administrateurs  eux-mêmes  ne 
sont  responsables  que  de  leur  mandat.  La  défini- 
tion du  Dictionnaire  est  Inexacte. —  Société  en 
nom  collectif,  celle  que  contractent  deUx  ou  plu- 
sieurs personnes,  et  qui  a  pour  olijct  de  faire  lo 
commerce  sous  une  raison  sociale.  * —  llist.  eccl. 
Société  f  se  4it  absol.  de  l'ordre  des  jésuites  :  Xt 
P.  Bpurdaloue  est  une  des  gloires  de  la  société, 

—  Socicle  de  Jésuê ,  or^re  militaire  inslitiié  par 
Pic  II,  au  milieu  du  xv*  siècle,  pour  combattre 
les  Turcs.  —^  Saurs  de  la  société  du  bon  Jésus  ^ 
congrégation  laïque  de  femmes  ,  filles  ou  veuves, 
établie  vers  la  fin  d^  xv*  siècle,  par  Àlarguerito 
de  llaveniie.— 5odV/e  de  Suinta-Thomas  de  Vilte^ 
Neuve,  congrégation  de  filles  de  l'ordre  des  er- 
mites do  Saint-Augustin ,  fondée  par  le  P.  Ange, 
en  4660.  -^  Société  de  Saint-Joseph,  filles  hos- 
pitalières, fondées  on  4638,  par  Henri  de  Sour- 
dis ,  pour   l'éducation  des  orphelines.  — Société 
de    Bretagne,   réforme   do    bénédictins  .établie 
on  France,  el  ratifiée  on  4698.  —  Société  de  la 
propagande,  association   formée  en   Angleterre 
en  4649,  pour  la  propagation  du  christianisme: 
elle  fut    confirmée  en  4661   par  Charles  II,  et 
régularif^ée  en  1704    par  Guillaume  III.  —  Litlér. 
Société  du  Temple,  réunion  littéraire  et  bachique 
qui  se  tenait  au  Temple,  sous   les  auspices  du 
grand-prieur  de  VendOme.  —  Société  des  Tour^ 
nettes,  autre  association  du  même  genre  qui  so 
réunissait  à  l'hdlel  des  Tour nel les ,  au  xvti*  siècle. 
'-'Société  royale  de  Londres,  association  de  sa- 
vants  fondée  à  Oxford   en  4645,  transférée  à 
Londres  en  4658,  et  confirmée  par  lettres  pg- 
tentos  en   4660.— -SociXtf  royale  d' Édimbçmr§ , 
autre  société  savante,   fondée  à  Ëdimbouig  où 
4734.  —  Société   d'agriculture ,    corps    savant 
fondé  i  Paris,  par  un  arrêt  du  conseil,  en  4764. 
fia  été  établi  depuis  cette  époque,  en  Franco, 
beaucoup  de  sociétés  qui  portent  le  mê;ne  titre  ^ 
auquel  on  ajoute  le  nom  de  la  ville  ou  du  dépar- 
tement où  elles  résident. -»  Âoct^^^  fructifère, 
académie  fondée  â  Weimar  en   4649,  pour  lo 
perfectionnement  de  la  langue  allemande. —  lllsi. 
Société,  se  dit  quelquefois  des  troupes  de  bri- 
gands, toutes  affiliées  entre  elles,  qui  infestèrent 
la  France  à  la  fin  du  xv*  siècle  et  au  coramenco- 
ment  du  xvi*»  après  avoir  dévasié  l'Italie,  —  5d- 
ciété  patriotique,  se  disait  souvent,  pendant  la 
révolution  française,  pour  société  populaire. — 
Sociétés  affiliées ,  celles  qui  avaient  rcfu  du  club 
des  jacobins  de  Paris  un  diplôme  d'A4sociatioÉi , 
et  qui  correspondaient  âvee  la  société-mère.  — 
Géogr.  Iles  de  la  Société ,  archipel  de  l'Océanie, 
dans  la  Polynésie  méridl(>Bale  )  environ  t,i00  k. 
carrés.  40,000  hab.  O-Talli  est  la  plus  impor- 
tantes de  ces  Iles.  Sol  fertile.  Pêeho  d'bulires  à 
perles. 

•OCLteot,  R.  pr.  il.  {fii  fMéuce).  Temps  hér. 
Un  des  flis  do  LycaOil. 

OOCORDIA,  n.  pti  r.  tlyib.  lai.  La  ifoiilialaBeo 
personnifiée,  flilo  d'Ktber  el  do  la  Torre.  ^ 

AOCOTH,  II.  jir.  m.  Oèogr.  sa4Jr.  Vlllo  de  Ptf 
lestlne,  dails  la  tribu  de  Gad,  prés  êû  «ddfiiioRl 
du  iabok  et  du  JoUrdaltt.  on  dit  ausll  SafteolA. 

ftÔ€OT«RA.  n.  pt.  t.  Cêôkt  ilR  (l*ArH4ll«, 
dans  la  mer  de«  Ifldês.  440  kll.  siif  40.  Ch.-l. 
Tamarida,  Commerce  d'aioés,  le  meilleur  eônou» 
d^enêerts,  dé  SàùgHii^agOll,  016.       ' 

BOCOTORifc,  OU  iOUItRli,  tiR»  iiQ. 

Géogr.  Habitant  do  ('Ile  de  ftocolôra.  —  Qui  ap- 
partlonl  i  cello  tlo  ou  à  ses  habiunts.  —  Pbarm. 
Jtôès  toçoirm ,  aloés  osllmé  qu'on  tiro  iê  So- 

r  •  iOGlUTIQini,  a4i.  ^  i  ••  Fbitos.  kéthoéh 
êocrûUfmêi  métbodo  d'ensoignenleol  philoso- 
phique mise  on  usafo  par  BocralO)  elle  eonsisto 
on  une  série  de  quof  lions.  On  la  nomme  aussi 
dialogne  êocratique.  —  Dialogue  $ocraii§uê  so 
dil  aussi  des  dialogues  de  Pif  loB* 

BOCRATfTif  I.   IR.  Hisl«  raÙf.  RMI  toRflé  è 
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•  il(*H  nicolaïici  qui  lo  vauialeoi  4ê  luivre  lot  prè- 
ccptofl  de  Socrale.  .  ' 

*«0D\,  ou  {iOUA-WATUi,  i.  RI.  i»Uarm.  K«u 
ininérale  gaieute,  nilurelle  ou  faciice. 

90DADIS,  i.  r.  Ilot.  Arbriiieau  dej^émcD,  Oi- 
mille  des  capparidéief .  •■  *'       ' 

sODAÏQ^Ei  adj,  des  1  g.  Chim.  Qui  coniiem 
de  la  soude, "'  '"■  '"'':' a  '"^■'■■■■:  ,■■'   '  •.* ^         ..:V'«:'^-  =' 
ftODAlTB,  S.  r.  Miner.  Variélè  de  nèphéline. 
'      ftODALlTB,  t.  r.  Miner.  Orthographe  vériUble 
'    du  mol  que  le  Dicl.  écrit  sodatUHe, 

SQD#.K,  t.  r.  Ane.  Juritpr.  La  valeur  d'un  lou. 

—  Sodée  de  terre,  terre  qui  rapportai!  un  tou 
■  .  de  rente.  '' .  ■'  ,       .  ''.':K'/ 

.  '  ftODico-AMMOiilQrB,  idj.  m.  Chlm.  Se  dit 
d*un  sel  jodique  combiné'aTre  un  sel  ammonique. 
On  dit  de  même  $f)dico^orgtn tique,  — borytique, 

—  cuivriqut,  —  lilhique,  —  maffnéiique ,  en 
parlant  d'un  sel  sodiquc  combiné  avec  un  sel 
argcnlique,  barytique^  cuivrique,  etc. 

ftODiQUE,  adj.  dés  f  g.  Chim.  Se  dit  d'un  des 
oiydes  du  sodium.  —  Ou  appelle  aussi  êete  $o-' 
diqiies  tous  les  sels  à  base  de  soude. 

»OD5iOBeiVB,  n.  pi.  m.  Myth.  sept.  Dieu  du 
dimanche,  chei  les  Lapons. 

ftODOiie,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  delà 
Palesijne ,  au  N.  et  près  du  lac  Asphalilte  ;  elle  Tut 
détruite,  au  temps  d*Abraham,  par  le  feu  du  t\b\, 
à  cause  des  crimes  de  ses  habitants.  —  Se  dit  flg. 
d*une  grande  ville  où  il  règne  beaucoup  de  cor> 
ruption  :  Ce$t  une  Sodomer 

*  80iJ0MiTE,  adj.  et  s.  des  â  g.  Habitant  do 
Sodomc.  —  Qui  appartient  à  Sodome  ou  à  ses 
habitants.  Y.  le  Dictionnaire.        '        *^     ^ 

•  SQEVR ,  s.  f.  Comm.  relig.  Sœun  delà  celle, 
hospitalières  qui  vivaient  d*ffumônes  qu'elles  al- 
laient quéler.  -^  Sœun  de  la  charité,  congré- 
gation de  religieuses  instituée  en  4617,  par  saint 
Vinrent  de  Paul  et  par  M"»  Legras;  elles  se 
consacrent  au  service  des  malades  dans  les  hô- 
pilaiii.  On  les  nomme  aussi  aorura  gri$e$,  parce 
qu'elles  portent  un  vêtement  gris.  —  Sœur  ro- 
lette,  V.  COLETTE,  au  Compl.  p—  Sceur$  de  la 
croix,  religieuses  enseignantes  qui  étaient  gou- 

.  vernées  par  un  abbé.  —  Sœurt  des  écolet  chré" 
tiennet,  communauté'^e  niles  instituée  en  4678. 
/Elles  ne  Taisaient  point  de  vœux,  et  leur  mission 
était  d*inslruirc.  les  Jeunes  fliles.  — Sœurs  de  ta 
faille,  hospitalières  qui  portaient  une  espèce  de 
grand  capuchon  —  Sœurt  noére$ ,  religieuses 
cellites  qui  soignaient  les  malades. 

itorALA,  n.  pr.  r.  Géogr.  Kivière  d'ATrique, 
dans  la  capitainerie  générale  de  Morambiqne  ; 
elle  sort  des  monts  Bcth,  et  tombe  dans  lo  canal 

'  de  Aiozambique,  après  Un  cours  de  400  k(l. —  Pays 
do  l'ATrique  orientale,  le  long  de  la  côte  de  8o- 
fala,  où  il'  Torme  un  gouvernement  des  posses- 
sions anglaises  de  Moxambique,  au  S.-E.  du  Mo- 

-  nomota|>a.  (ion  cb.-l.  est  5o/'<r//2r,  autrerois  capitale 
d'un  royaume  renommé  pour  la  quantité  d'or 
qu'on  en  lirait. — Céte  de  Sofàla ,  partie  4e  la 
e^te  E.  de  l'Afrique.  Oo  j  rapporte  l'Opbir  de 
^lomon. 

"  SOrrABlDB,  f.  m.  niai.  or.  Membre  d'une 
dynastie  penane,  qui  remplaça  celle  dei  'Hihé- 
ridet  dam  plut ieura  de  leurs  possessions ,  no- 
tamment dans  le  Sedjfstan  et  le  Kboraçan;  cette 
dynastie  eut  pour  fondateur^  iin  chef  de  brigands 

À  nommé  YatUmb ,  fila  #Un  chaudronnier  (Soffar); 
elle  régna  de  871  à  901»  et  fut  remplacée  par  celle 
des  ^maBid^.  .     v      » 

.,  'son,  f.'iil.  nitt.  or.  Deteeàdiioi  du  aehab 
Itmaèl  Soll,  roodaleur  d'usé  dynaïUe  qui  a 
régné  en  Perte  de  4499  é  4770  :  Le§  M/U.  C'ett 
par  erreur  qu'on  a  fait  de  Sofi  un  nom  eomman 
à  tous  les  rois  ou  scbahi  de  Perte;  eo  n'eu  qu'un 
n(»m  de  famille. — llitt  relig.  vom  quepricent, 
dés  le  commeDcement  de  rbégire,  les  premier! 

^  religieux  mutulmaot.  At^ourd'bui  il  t'applique, 

';  non  pat  à  det  religieux  d'un  ordre  particulier, 
comme  il  est  dit  eu  Dict.,  malt  à  tout  let  dé  volt 
mutulmant.     % 

ioruaiB ,  I.  i».  nitt.  relig.  Doctrioe,  prali« 
qiies  religieu|M  det  musulmans  appelét  ao/la. 

êOQkîAinM,  t.  r.  ttot.  Genre  de  ptaniei  ty- 
nanthéréet. 

90GDB,  adj.  et  t.  Géogr.  ane.  Nom  d'un  peu- 
ple de  l'Inde,  en  deçà  de  l'Iodot,  au  S.    . 

fOGDiABB,  B.  pr.  r.  Géogr.  ane.  Contrée  de 
l'Afte,  att  H.  de  la  DactHaoe,  OMit  dont  Itf  li-^ 
mites  ne  tont  pat  bien  eonooet.  c'éult  la  aatra^ 
pie  la  plut  Mptentrlonale  de  teWte.  Uê09iimêê 
temble  afoir  répoodq  à  la  portle  N.'dn  TiNiwauo 
•étoel.  « 

•ocpiEB,  nmm,  Jdj.  Céogr.  ane.  Qui  ap- 
parUeot  A  la  SoidlaMou  taet  baHuott. 


,    aoco,  s.  m.  Zool.  Poisson  commun  dans  loulot 
les  mers  des  deux  mondes.  '     " 

*SOl,  pron.  det  t  g.  Trov.  On  n*a  pa$  de 
meilleur  meuager  que  ioi-méme,  les  affaires  no 
doivent  pat  se  faire  par  procuration.  —  Chacun 
pour  êoi,  Dieu  pour  tous,  chacun  Ycillo  i  tet 
propret  intérêts,  otalt  Dieu  protège  let  intèrêtt 
de  tout  les  bommet.  — -  Faucon  n.  Être  à  soi,  te 
dit  de  l'état  d'un  oiteau  qui  n'a  Jamait  été  prit^ 
par  let  fauconniert.  /'■■.  ^  r*  :..  "^  > 
n  •  tOIB,  t,  r.  ProT.  et  flg.  Cêst  soie  sur  sole, 
te  dit  de  deux  cbotes  agréablet  ou  aTantageuses, 
obtenues  ^etquê  en  même  temps.  —  Anc.  mar. 
Bas  de  soie,  te  dIsaM  des  entraves,  sorte  de  pu- 
nition. ~-  Art  cul.  Bas  de  soie,  manière  d'apprê- 
ter les  pieds  de  cochon.  ^        X 

*  SOIGNÉ ,  ÉB ,  adj.  D.-airtt.  9e  dit  det  oiivraget 
faits  avec  un  soin  minutieux  :  Tableau  trop  soi-- 
gtié,  —  Pinceau  soigné i  faire  soitjné,  manière 
de  peindre  avec  un  fini  extrême.  —  On  dit  sub- 
tlantir.  dant  le  même  tent:  Xeaot(/n^. 

ftOiGNiE,  t.  f.Féod.  Droit  seigneurial;  deroir 
que  devait  un  vassal. 

aoiLETTE,  s.  r.  Bot,  Variété  de  rroroent. 

ftOi-MOUVAn|T,  ANNE,  adj.  Philos.  Qui  a  la 
faculté  de  se  mouvoir  par  toi-même.  —  ^ul  ap- 
partient à  cette  faculté. 

soissoNNAis,  AISE,  adj.  et  t.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  gaulois  de  la  9*  Belgique,  dont 
la  capitale  était  Noviodunum ,  appelée  plus  tard 
Suessio,  AuJ.  Soissons.  — Géogr.  mod.  Soisson-^ 
futtt,^ntrée  de  rile.de  France,  entre  le  Valois 
et  le  Labnnais.  Capitale  Soissons.  Klle  fait  aujour- 
d'hui partie  du  dép.  do  l'Aisne.. —  Habitant  du 
Soi8sonnais,"ou  de  Soissons.  — Qui -concerne  ce 
pays,  cette  ville  ou  leurs  habitants.         .  ^ 

*S0lsg0ii8,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville  et  t 
tituée  sur  l'Aisne,  et  compte  8,425  hab.  Ëvèché. 
Grand  commerce  de  haricots  renommés  et  de  blé. 
Tapisseries  flnes.  On  donne  le  nom  de  bataille 
de  Soissons  à  la  victoire  remportée  par  Clovis  sur 
les  Romaint,  en  486,  et  à  celle  que  lltigues  lo 
Grand,  duc  de  Paris,  gagna  sur  Charles  lé  Simple 
en  923.  Soissons  a  soutenu  plusieurs  aiéges,  no- 
tamment en  948^  1444,  4617  et  4844.  Un  grand 
nombre  de  conciles  y  Ifurent  tenus,  entre  autres 
ceux  de  44f2,  où  Abélard  fut  condamné,  et  de 
4202,  convoqué  à  l'occasion  du  divofco  de  Phi- 
lippe-Auguste avec  Ingelburge.  Patrie  do  Louis 
d'Iléricourt ,  Collol-d'Herbolt,  Quioette.  — 
Royaume  de  Soissons,  un  det  quatre  royaumet 
formés  du  démembrement  de  l'empire  de  Clbvls 
en  544,  devint  le  partage  de  ton  troisième  flJt, 
CloUirel". 

soitube;  t.  f.  Ane.  eout.  Portion  d'un*  pré 
qu'un  homme  pouvait  faucher  en  un  Jour. 

'spUANTE,  n.  de  nombre  imrariable.  Ilisl. 
Les  soixante^ouze ,  te  dit  absol.  det  membret 
de  la  commune  qui  furent  exécutés  après  le  9 
thermidor.  —  Soixunte^treixe ,  te  dit  abtol.  det 
membret  de  la  convention  qui  protettéreut  contre 
let  aclet  du  34  mai  4795. 

ftOitEMAMiiiE ,  a.  f.  Anc.  tout.  Terre  tenue  à 
la  charge  du  tervico  de  la  charrue  pommé  socage. 

•OKlLA,  a.  f.  Comm.  ^rte  d'élofb  qui  te  fa- 
brique dant  le  royaume  de  Laongo. 

*  iOli,  a.  ro.  Comm.  Etpéce  de  raitin  tec 
égrené,  qu'on  mettait  parmi  let  fruitt  tcct  ap- 
pelét let  quatre  mendiantt.  -^  Alchim.  Sol  (du 
lât.  soi,  soUs,  toleil).  Icom  de  l'or  tout  l'embléroo 
du  toleil. 

/^spLAlBB,  edj.  det  1  g.  Gnmm,  Lettres  so^ 
/(itTff,.  ordre /de  letlret  arabet  ainti  nomméet, 
parce  que  le  mot  arabe  qui  veut  dire  toleil  com- 
mence par  l'une  d'entre  ellet,  le  fa«. 

•OLAK,  t.*  m.  llitt.  ott.  Garde  du  cbrpt  du 
tultan.  —  Solak^uiêehi,  obef  det'tolakt. 

•OLABiroMÉ,  ÉB»  a4*  (au  lat.  lotofinm,  la: 
morelle;  folium,  feuille).  Bot.  Se  dit  dea  planUMi 
dont  let  feuillea  rettemblest  à  eellet  do  la  b^K- 
relie. 

*  fOLABiliB,  a.  r.  Cbioi.  Alcali  extrait  dea 
fruitt  de  la  morelle  noire ,  plante  de  la  fitmillB 
det  tolaoéea. 

*  BOLABiQOB,  adj.  det  t  g.  Chlfli.  Be  dit  d'uB 
tel  qui  a  pour  bâte  (a  tolaniBe.  —  Jeidê  $iH§'^ 
niquê ,  acide  trouvé  daaa  lea  baies  de  la  mondie 
oolrd. 

•OLAiiD ,  adj.  et  t.  m.  k^.  8e  dit  d'an  bowif 
qui  a  perdu  ton  compagnon  d'atlalage. 

iOLiUiiBB»  iiMBBy  a4i.  et  t.  (du  lal«  Êol,soUê, 
toleiUf  Didaet.  ^Be  dit^et  habitaatt  tuppoaét  du 


terrasse  qui  formait  le  toit  d'un  grand  nombre 
d'^diflces ,  et  sur  laquelle  on  pouvait  Jouir  dos 
rayons  du  toleil.  —  Appartement  qui  po  trouvait 
dant  le  haut  de  la  maison*    •   :-    ^  /  ': .w- 

aoLAnr,  t.  m.  Zool.  Kom  vulgaire  de  la  bé-* 
casse. 


■  -i».  ■  ',  ■,  «  t 
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BOLAEiOBi  a.  Bi.  lool.  Genre  de  eoquUlet  usi-  Viien;  et  dea  poétea  HilléBKMi  ei^J^lBa.  Oo  par- 
valvet.      ' 
•OLABivif  I  a.. ai.'  (pr.  fo^0R#).  iUM.  rMB. 


sOLAg,  t.  mi  Archôol.  Monnaie  det  évêques 
de  Cambrai.   V  v         ., 

BOLATGE,  t.  m.  Abc  couI.  Droits  tur  un  fonds 
de  terre,  ■  ^.  '   .^:':,ï-^v.,;,  .■v" 

BOLbABiB ,  t.  f.  Zool.  Genre  de  coquillet  uni- 
BOLDÂWITé,  t.  f.  Miner.  Pierre  météorique. 
;  *  ftOLDAT, ,  t.  m.  Prov.  Ce  qui  tombe  dans  le 
fossé  ett  pour  le  soldat ,  l'homme  soigneux  pro- 
fite de  la  négligence  det  autres.  —  Le  soldat  fait 
ta  soupe  et  la  soupe  le  soldat ,  ce  que  nous  fai- 
sons d'utile  tourne  ordinairement  à.  notre  avan- 
tage. —  Zool.  Soldat,  un  des  noms  do  l'oiseau 
ap|>elé  aussi  paon  de  mer,  et  d'une  coquille  unir 
valve. — Soldat  de  mer,  nom  vulgaire  des  pagures. 
80LDIN,  s.  m.  Ilist.  relig.  Membre  d'une  secte 
grecque  dissidente,  fandée  au  v*  siècle  par  Soldin, 
qui  prétendait  changer  la  manière  d'accomplir  le 
tacriflce  do  la  mrnse.  ^ 

80LDO,  t.  m.  Monnaie  de  Di|lmalie,  la  340* 
partie  d'un  ducat,  fr.  0,  016. 

'     BOM>UBIBB,  n.  m.  V.  tOLDCaiERt,  au  Dlct. 

'^aOLE,  t.  m.  Vétér.  Sole  baveuse,  division 
irrégulière  des  bords  de  la  sole  du  cheval.  —  Sole 
brûlée  Ou  sole  échauffée,  accident  j^roduil  par  une 
trop  longue  application  du  fer  ropge. -^nTe^hn. 
Sole,  partie  M' un  four  à  réverbère  qui  reçoit  les 
produits  qu'on  se  propose  d^échauffer.  —  Pièce 
de  bois  sur  Taquelle  portent  let  élançons;  dans 
une  galerie  de  mine  boisée  à  cadres  complets.— 
Pièce  de  cfiarpente  posée  à  plat,  et  servant  à  faire 
les  empalements  det  machinât. '—Jf^ux.  V.  aouLK, 
au  Complément.  ;•^/V'^-,;r•v'•  ^c-^V'>^-t"v^;?.  -•'  : 

soLlÊciftER,  V.  n.  Néol.  Faire  det  solécismes. 

SOLÉCUBTE,  t.  m.  Zool.  Ccnro  do  coquilles 

^  BOLéHAlRB,  adJ.  det  t  g.  Zool.  Se  dit  des 
coquillei  qui'retsembleiil  aux  tolens.     a-      . . 

jBOLÉNAivTnE,  adj.  det  9  g.  (du  gr.  i9tù\^i, 
tiîyau  ;  dfcvOo^,  fleur).  Bol.  Qui  a  det  corolles  lu- 
buleuses.  -^  t.  m.  Genre  do  planlet. 

BOLÉNARiOif ,  t.  m.  Bol  Genre  de  champi- 
gnons. 

soiiéiiiATB,  adj.  det  B  g.  Dot.  Qol  reâtembie 
i  une  solénie.  —  aoLiUiiATsa,  t.  f.  pi.  Famille 
d'algues. 

BOLÉmcOLE,  a4J.  det  3  g.  (eu  gr.  eioXf^v, 
tuyau,  et  du  laL  colo.  J'habite),  afool.  Se  dit  des 
vers  qui  vivent  dant  det  tuyaux  meolbraneux. 

BOLÉNIDB,  adj.  det  %  g.  Zo^l.  Qui  reatemble  i 
un  tolen.  -^  aoLiiiinEt,  t.  f.  pi.  V.  tOLiN^cè,  au 
Dictionnaire. 

*  •OL^.BiB ,  t.  f.  Bot.  Genre  d'alguet  d'eau 
douce  et  d'eau  talée. 

*  BOLBRBBL,  t.  m.  Lilurg.  Se  dit  pour  fête 
tolennelle.  On  appelle  solennel  metfeur,  une  Tète 
moint  importante  que  let  fêtet  annuellet;  et 
solennel  mineur,  une  fête  célébrée  atee  moint  de 
pompe  que  lea  tolennelt  mijenrt.^  ^' 

BOLÉNOCRIBITB,  t.  f.  Zool.  Genre  de  poly- 
piert.- 

BOLéboIdr,  i.  m.  (du  gr.  eveX^v,  tube, 
tuyau  ;  ct3o<9  rettemblaBce).  Pbyt.  Mol  par  lequel 
M.  Ampère  a  détigaé  uBetortede  pile  galvanique. 

BOLivOPB,  a.    n.  (du  gr.  acoXinv,   tuyau; 

icoGç,  pied).  Zool.  Genre  d'inteetet  epléopiéres. 

'  bolAborhirb,  t.  m.  (du  gr..ea>Xfiv,  tuyau; 

piv,  nei).  Zool.  Genre  d'inteciet  eoU 

•OLtfBOiTBRBB  •  aw  m.  (du  gr.  ou] 
otdpv)»v,  poltrloe).  Zool.  Genre  é'ioieci 
téret. 

*  aOLÉBOBTOilRt  idJ.  det  I  f.  Xooll.  Oui  a  ta 
boûebe  prolongée  eo  forme  de  tube. 

fOLÉROTR»  adj.  det  t  g.  (du  fr.\9iiiX^v, 
tuyap).  Bot.  Qui  rettemble  à  de  loon  lubet 
eréui.  —  aouiMOTBa,  t.  f.  pL Famille  d^guet. 
r  BOLBRRTyt.  n.  Ane.  t.  mllit.  Soulier  d'ar- 
mure, dont  l'empeigne  était  foruiée  de  iMtodet  de 
fer  à  recoutremeat.  / 

;  BOtiBB,  n.  pr.  d  Géogr.  ane.  VBIe  de  l'Ile  de 
Çvprc,  au  M. ,  tur  la  mer.  Qo  l^appelait  auiti 
Bpifia.  Aujourd'hui 5otta.— Ville  de CHieie, jur 
te  iiier,  coloole  d'AebéeBt,  dé  l^bodtent  et  d'Athê- 
nftentr  Elle  pattait,  eoBiBMLtepréoédente,  pour 
afoIr  été  foadèe  pair  BoIob.  Pairlo  in  Cranior, 
phllotophe  platOBleieBi  deCléaçitte,  pHilotophe 
péripatélielea  I  do  Cbryalppér  pMkitoplie  ttoV- 
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iOf^ETBLLIllly  t.  r.  Zoot.  Genre  de  c^kiiiitlei 

W^tlfet.        .       V    V    ,    '     ,  ^: 

ttotecil,  B,  pr.  r.  Ceogr.  ville  de  Sui«te, 
eh  -I.  du  canjon  de  Roleure,  sur  l'Aar.  Q^OOOltab. 
L'évéque  de  Uâle  jf  iéside.  —  Canton  de  Soleure, 
diiièine  caiilon  liiiiic,  presque  en ir^remenl  en- 
clavé dans  celui  de  Uerue.  58,Q0O  liab.  dont 
53,000  caUioliqnci.  Sol  fertile.  Couvernemenl 
aritiocralique  modéré,  qui  n'eii  enlr4  dam  la 
conrédèralipn  luiise  qu'en  4841. 

*  SOLFATARE,  n.  pr.  r.  Gèogr.  Nom  d'une 
pelile  montagne  du  royaume  de  Naplei,  prèf  de 
Pouiioles  ;  elle  est  toujouri  envirunnée  de  va- 
peur! lulfuriquer,  el  on  eo  Dfiirf  beaucoup  do^oOvà  lei  habilantg. 


♦I 


fuufre  el  de  vitriol. 

ftOlJBRANCHB,  adj.  et  i."m.  (du  lat.  iolum, 
teulcmenl  ;  brancUim^  branchies).  Zool.  S<}  dit 
d'un  anioitl  qui  reipire  ptr  dei  brancbiei  seuler 
ment.    '"'■■'  "•""-•    ■        .■■  '''■'■^■:  ■'•.•-"■■■•''•■    •■"■■.  ■-'.. 

ftOl.lDAGIll^. ,  £e,  adJ.  Bot.  Qui  ressemble  au 
•olidago.  —  aouDAciNÉBSy  f.  f.  pi.  l'amillo  de 
plantes  à  fleuri  composées.  ^       ^         ^         ^ 

S0MD4G0,  s.  m.  not.  Genre  de  plante?  à 
fleurs  composées  :  l'espèce  principale  est  connue 
BOUS  le  nom  de  verge  d'or,^  >'  : 
•  ^ftOLiDB,  adJ.  des  2  g.  Arcbit.  Se  dit  quel- 
quefois pour  massif,  plein  :  SUUue  iolidei  co^ 
lonne  solide.  —  Mlnér.  Rcche  golide  ^  celle  dont 
les  parties  sont  parfaitement  unies,  sont  homo-' 
gènes.  —  Zool.  Antennes  solides ,  antennes  dont 
les  articles  sont'soudés  de  manière  à  ne  présenter 
aucun  intervalle.  —  Peint.  Solide,  se  dit  du  co- 
lofis,  quand  les  tons  sont  nets  et  vigoureux.  On 
dit  de  même  kni  touche ,  tin  (aire  solide,  — 
Gramm.  En  arabe  :  TVotfta  solides ,  ceux  qui  ne 
sont  point  dérivés  et  qui  ne  donnent  point  eux- 
mêmes  naissance  A  des  dérivés.  —  Substantiv. 
Hist.  Lei  solides  f  nom  que  se  donnaient  enlirc 
eux  les  plus  fougueux  terroristes. 

*  ftOLiDiconniB,  adJ.  des  S  g.  Zool.  Dont  les 
antennes  forment  une  masse  solide. 

gOUDONGULÉ ,  ÉB,  adJ.  (du  lat.  Jo^tVf t«f,  so- 
lide; ungula'^  corne  da  pied).  Zool.  Qui  n'a 
qu'un  seul  sabot  à  chaque  pied.  — soudomcclés  , 
s.  m.  pi.  Famille  de  mammifères. 

SOUDUM  (IH),  loc.  9dv.  (pr.  ineçolidome). 
Ane.  Jurispr.  Se  dit  d'une  disposition  qui  permet 
de  poursuivre  chaeun  po|K>  le  tout.  On  dit  au- 
jourd'hui aoWffdiremen/.        --r^:::.:''-^-&-r:':^'^ 

ftOUDtJS,  s.  m.  {pr.  çoliduce).  Ant.  tom.  Chez 
les  Romains ,  toute  monnaie  considérée  comme 
unité,,  sans  tenir  compte  des  fractions.—-  Il  se 
dit  particulièrement  d'une  monnaie  d'or  des  em- 
pereurs, qiii  valait  d'abord  S5  deniers.  Sous  Né-^. 
ron,  on  en  fit  45  à  la  livre  d'or;  enfin  \eêolidùs 
de?)  à  la  livre  fût  frappé  sous ConsUutin.  On 
frappa  aussi  Xtdemù-solidus,  .      '  ?; 

soUNQBff,  mpr.  m.  Géogr.  Ville  des  Ë ta ts 
prussiens»  dans  la  province Rhènaiiè.  8,600  bab. 
Coulellerie  el  quincaillerie. 

sOMftTB,  s.  m.  Hus.  *celui  qui  exécute  un 
iolo  :  Un  excellent  soliste. 
.^  *  SOLITAIBB ,  adJ.  et  S.  àék  t  g.  Comm.  rellg. 
SoHlaireê  déehauêêées  de  tordre  de  Sainte- 
Claire,  ooogrégftion  de  filles  fondée  par  lo  car- 
dinal Barberin ,  en  4676.  Elles  gardaient  un  si- 
lence perpétuel ,  et  n^  s'occupaient  que  do  la 
prière  el  de  la  méditation.  —  Jeux.  Solitaire, 
espèce  de  quadrille  que  l'on  Joue  toujours  seul , 
•ans  appeller.  — -  Véft.  Kqpn  donné  aux  vieux 
•angliers.  i.         • 

'  aOLiTUDt ,  M.J.  Géogr.  anc.  Solitude  des 
Gèleê,  désert  situé  entre  l'embouchure  du  Da- 
nube et  eej^ledu  Tyrar.  Darius  faillit  y  péc^r  de 
•oif  avec  ton  armée. 

aOLiv^B,  s.  r.  Hoi*  Genre  de  plaolei  à  Iburi 
composées. 

*  ftOLLiciTBft»  ▼.  a«  Mao.  Soumet  un  eht- 
vai ,  ranimer.  Teicilerdu  geste  el  de  la  voix. 

iOUJciTBrâ ,  s.  m.  Banquier  expédition- 
oaire  de  la  cour  de  Rome.  —  Anc.  Jurispr.  Solli- 
ciUnr  diê  f«sla,  eelui  qui  éuit  chargé  de  pour- 
suivre les  «ompiablea  i  pour  le  débU  de  leurs 
comptes. 

^  60|.i4cnDfiB,  a;  f.  Uisl.  Titre  que  les  rois 
vneroyingleos  donnalenl  à.  leun  officiers  :  Fotre 
^ieétuéÊé 

•OLhîÈê'POWf  9  B.  pr.  «n.  Céoff.  Petite  i^le 
ûe  Pranee,  ch.-lleii  de  canton,  dép.  du  %. 
•|466  hab. 

•OLMiriBA^  f,  a.  Mus.  V.  iotansBB,  au  Dici. 

iOLasMSui,  ii.pr.m.  (pr.  çolmiceçueeij.  Géogr. 
Joe.  MoBUgBe  d'iMié,  sur  laquelle  les  Curetés  se 
woreul  pendantlea  couches  de  Latone,  a»  Dilsanl 
reieiHlr  Ituri  ardiM.poiif  écarter  Junon,  qui  tou- 
tAi(  BiHra  é  aa  rif  lOe,  .     / 


•iOLO,  s.  m.  Mus.  Il  s'emploie  adjecllv:  en 
parlant  d'un  iostrumentislc'qui  est  chargé  d'exé- 
cuter les  solos  dans  un  orchestre  :  Violon  solo , 
elartnkÙe  solo,    .       ^     v 

aoLOGiVE,  n.  p'.  f.  GÔègr.  Petit  pays  dé 
l'rant^},  dans  l'Orléanais,  avait  pour  capitale 
Ilomitrantin,  Il  est  aujourd'hui  compris  dans  le 
dép.  de  Loir-et-Cher.  —  l»rov.  I^iais  de  Cologne 
qui  prend  des  sous  marqués  pour  des  liards; 
eu ,  qui  H0  se  trompe  qu'à  son  profil  i  se  dit 
d'un  homme  rusé,  qui  Joue  la  naïveté.  ' 

&OI.OCNEAIJ ,  ELLE,  adJ.  et  S.  Géogr.  Habi- 
tant de  la  Sologne.  —  Qui  appartient  à  la  Sologne 
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4oloi;note  ,  s.  des  2  g.  Habitant  do  la  Sologne. 

80L0IV,  n.  pr.  m.  Nom  du  législateur  d'Allié- 
nes,  né  vers  639  av.  J.  c.  On  l'emploie  substan- 
tiv. en  parlant  d'un  législateur  sage  et  écloiré. 
Quelquefois  aussi  c'est  par  ironie  :.  yVoa  Soliifff 
d'un  Jour;  nos  Ltjturgues  et  nos  Colons. 

SOI.OON,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Jeu niç  Athé- 
nien qui ,  s'élant  épris  d.'Anliope,  au  moment  où 
Thésée  conduisait  celle  Amazone  à  Alliénes,  se 
Jeta  dans  un  fleuve  de  Dilhynie  qui  reçut  Je  nom 
de  Soloon. — Géogr.  anc.  Fleuve  de  Dithynie,  $ui 
passait  près  de  Mçée.  *  i  ; 

SOLORlNE,  r.  t  not.  Gehre  de  lichens.  ' 

SOLPUGE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'arachnides. 

aOLPlJGlDE,  adj.  desS  g.  Zool.  QuiTcssemble 
à  un  soipugc.  —  80LPUG1DES,  s.  m.  pi.  Famille 
d'arachnides.  .■.•,'■', -«««i';  ■■♦;  ■■■r,  ■  ,  ■  "■ 

SOLSÉQuiAjL ,  AfiE ,  adJ.J(du  Ut.  sol ,  le  soleil  ; 
sequi,  suivre).  Bot.  Se  dit  d'une  planle  dont  les 
fleurs  suivent  les  rnouvements  apparents  du  soleil. 

soiiTAM,  s.  m.  Anc,  comm.  Espèce  de  sucre 
candi  que  l'on  tirait  du  Caire. 

*  gOtirrioil,  s.  f.  Jurispr.  Décision  émanée  du 
directeur  général  de  l'enregistrenienl ,  par  oppo- 
sition aux  délibérations  du  conseil  d'adminislra- 
tion.-^  Alcbim.  Action  de  réduire  un  corps  solide 
A  l'étal  sec  en  .une  essence  liquide. 

«OLuroiRE,  adJ.  des  3  g.  (du  lat.  solutum, 
supin  ,  de  solvere ,  délivrer).  S'est  dit  pour,  qui 
absout,  qui  délivre.  —  Lettres  solutoires ,  carac- 
tères prétendus  magiques  auxquels  on  attribuait 
autrefois  la  vertu  de  préserver  do  la  capliviié 
ceux  qui  les  portaient  smt  eux.On  les  appelait 
aossl /«(/rea  r«/aa:a(oirea.  #     - 

sOiiWAY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Golfe  de  la  mer 
d'Irlande,  entre  l'Angleterre Jiu  Sf  <^  l'ÊciSkso  au 
N.;  65  kil.de  long.  >^     ,^>      /      v 

SOliYME,  adJ.  et  s.  des  9  g.  Çéiogr.  anc.  Nom 
'des  premiers  habitants  de  la  Lycie.  On  les  appc^ 
lait  aussi  Milyens  et  Termites,  —  Nom  poétique 
de  Jérusalem.. ---^^.-''^P^^-"  -■'^-■'  '  r  ^;.:  •■.^■'^^'■^••> •.■-■.■  ^ 

SOliVlfCJS,  n.  pr.  m.(pr.  (f^amtice).  temps 
liér.Tils  do  Jupiter  et  de  Ghaldéna.  11  donna  son 
nom  aux  Solymeé;;'"-^^:.^''''*^^-  ■■•^■'«.■«■^^M^^f^' '':•'.■  '-^v-^-J^'"" 

BOMA,  n.  pr.  m.  Myth.  Ind.  Dieu  de  la  luné, 
père  de  Boudha ,  et  premier .  roi  de  la  "dynaslie 
lunaire  :  il  épousa  les  vingt-sept  fllles  de  Dakcha. 
—s.  f.  Mesure  de  capacité  employée  dans  les  Ëlats 
de  l'Église ,  pour  l'huile;  elle  vaut,  litr.  464, i3. 

SOitART,  s.  m.  Agric.  Champ  en  Jachère. 

S0MA8QUB,  s.  m.  Hist.  eccl.  Membre  d'une 
congrégation  fondée  en  4598  à  Somasca,  village 
entre  Milan  el  Dergaroe.  Les  somasques  s'ap- 
pellent aussi  eUres  réguliers  de  Sainl'MayeuL 

BOMATOPLATYPODE,  adJ.  des  iL  g.  (  du  gr. 
9Ùi\M ,  corps  ;  icXatb;,  large;  icoO<,  icc^,  pied). 
Zool.  Dont  les  pieds  sont  palmés  et  placés  A  la 
partie  postérieure  du  corps.— somatotlatypooks, 
s.  m.  pi.  F'amille  d'olseaijx  aquatiques. 

BOMATOTOHIE,  s.   f.  (du  gf.  9cb|ta ,  COrps  ; 

topi^j ,  action  de  couper).  Didact.  Synonyme  d'à- 
natomie. 

BOMATOTOMIQVB ,  adJ.  dcs  S  g.  Dldact.  Qui  a 
rapport  à  la  somalotomie. 

BOMATOHOAIRB,  adJ.  dfs  %  g.  (du  gr.  euipia, 
corps  ;  l^cbov,  animal  .  Zool.  Se  dit  des  animaux 
cbex  tesqnels  le  corps  et  ses  organes  prédomineni., 

fiOiiBAJB,ji.  m.  Moonafi  d'argent  do  SianT: 
elle  faut  5  cent. 

BOMBRAOB,  S.  m.  Agric.  Premier  labour  de  la 
Yif  ne.  •  * 

*'BOlfBRB,  i.  r.  Agric.  Jadêre.  V.  plus  haaL 
le  mol  aoMAaT.  ^^^       .'  w  "  % 

BOMBEBiiO,  i.  m.  Chapeau  de  feutre  à  Jargea 
bords  des  Espagnols.  \^  ^ 

BOHRlàA|i,s.  r.  Mfth.  iildi  Nom  d'une  mon- 
tagne fabuleuse  derrière  laquelle  le  soleil  se 
eooclie. 

BOMBRBBT,  B.  pr.  m.  Géogr.  comté  d'Angle- 
terre, sur  le  canal  de  Bhstol.  413,000  hab.  f:M. 
Bath.  Climat  tempéré.  Mines  de  plomb  ^  cuivre  et 
bouille,  Sources  minérales  renom'méef. 


BOMEnTniil,  s.  m.  Diptoin.  Nom  lionne  au 
.mois  de  juin,  dans  les  dales  de  quelques  ^hro- 
ni^^ies.        ■■    ^ 

SUMION,  s.  m.  Dot.  Genre  de  champignons. 

SOMMA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  roy^/umc  de 
Naples,  dans  la  Terre  de  tabour.  •7,IOo/hah.  -^ 
Ville  du  royaume  Lombardo-Vénilien.  j/l  JO  hab. 
—  Nom  que  l'on  donne  queUpiefois  au  yesuye,  (mi 
Itîi^lic  :  Isa  Somma  ou  le  monte  di  SompiU.  —  s.  f. 
Mesure  de  capacilé  employée  eu  T0<<cane  pour 
l'huile,  el  valant  S  barils  ,  ou  lilr.  Ob.  (if560. 

éoMMAiL^  S.  m.  Mar.  Ëcueil,  terrain  élevé 
sous  l'eau,  qui  no  laisse  pas  asse3(  de  passage 
pour  un  gr^n4,j)âlMneul.> 

*  SOiiMAliiE,  adJ  des  S  g.  Jurispr.  Jugements 
aomi/i(rires,jugemenl9 rendus  sur  certaines  con- 
testations qui ,  tout  en  requérant  çéliTilé,  ne 
sont  cependanl  pas  soumises  au  mode  d'inslriic- 
tioQ  élabli  pour  les  matières  sommaires. 

>*SOM\iE,  s.  f.  Maih.  Se  dit  pour  intégrale. 
V^  INTEGRAL,  au  Dict.  —  l*hilol.  Somme  théolQ" ,, 
gique ,  litre  de  l'ouvrage  principal  de  saint 
Thomas  d'Aquin  ;  il  y  traite  de  la  manière  la  plus 
complète ,  sous  la  (orme  du  syllogisme ,  les  prin- 
cipales qucsUons  de  la  théologie,  de  la  plii!ps'>- 
phic  et  de  la  morale.  — Somme  rurale ,  vQC\m\ 
de  toutes  les  coutumes  et  pratiques.  —  Anc. 
typogr.  Lettres  de  somme ,  caraclérc  semblable  à 
celui  qui  fut  employée  pour  Tèdiliondc  la  Somme 
do  saint  Thomas.  — '  Mar.  Somme ,  bânr.  de  gra- 
vier, de  vase  silué  au  dehors  d'uu>  port  ou  do 
l'embouchure  d'un  fleuve.  —  Comm.  On  appelle 
aomme,  chez  les- cloutiers,  douze  milliers  de 
clous.  —  n.  pr.  f.  Géogr.  Fleuve  de  France  qui 
nilt  A  Fonsomme ,  dans  lo  dép.  de  l'Aisne  «  et 
tombe  dans  la  Manche  après  un  cours  de  200.  kil. 
^^  Canal  de  la  Somme ,  canal  latéral  au  cours" 
de  la  Somme,  et  qui  joint  celle  rivière  au  canal  . 
de  Saint-Quentin ,  en  passant  par  ilam,  l'éruniio  , 
Amiens  et  XbbeyiWc. -—JJèpartefuenl  de  la  Somme,  - 
déparlement  marilime  de  la  France,  sur  la  Manche^": 
il  est  formé  d'une  grande  partie  do  la  Picardie, 
et  d'Une  petite  portion  de  k^Arlois,  et  a  cinq 
arrondisAcrpents.  Sol  plaî.  Grès  à  paver,  pierre  à 
plâtre,  argile  t  potier,  craie  et  tourbe.  Maux 
minérales.  Prairies  artillciiUlcs.  Céréales;  hoii|r 
blon  ;  pommes  à  cidre  ;  lin  eî  chanvre.  Gros  etmeniit 
bétail.  Beaucoup  d'industrie.  Fop,  552,706  hab^; 
Ch.'-I.  Amiens. — Uist.  Villes  de  la  Somme,  s'est  diij 
des  places  de  Péronne,  Corbie,  Amiens,  Abbcvillc||: 
Roye,  qui  défendaient  le  cours  de  la  Somme; 
Charles  VU  les  engagea  par  le  traité  d'Arra  , 
(1435) au  duc  de  Bourgogne  Philippe  le  Boo;.ma({sf 
Louis  XI  les  recouvra  en  4477.  •  S.  *^  |/| 
-,  SOMMÉ,  s.  m.  Droit  coût.  Tenancieff  dansiia 
coutume  de  Béarn.;  :,:;../■.■: ->  ■  %:':■*;-■  \  ■  "^  ■  ■'■'"■"  «J/' 
•  ^  SOMMÉ,  ÉB,  part,  et  adj.  Blas.  11  se  dit  aii^si 
de  la  ramure  du  cerf:  D'azur  au  cerf  passant 
d^argeni ,  sommé  d*or.  ^  Vénçr.  Téîe  dà'cerf 
sommé  d'empaumure ,  de  trochure ,  de  foùrehùtc, 
tète  de  cerf  qui  se  lerfnine  en  fourche ,  etc. 

sOMMEPiiis,  n.  pr.  m.  Géogr.  iille  de  France; 
ch.-l.  de  canton ,  dép.  de  la  Maroc.  700^^ hab. 

SOMMERVILIJTE,  S.  f.  lUinjèr.  Minéral  qu'on 
trouve  au  mont  Vésuve.^  ':    ;     . 

S0MM1ST.E,  S.  m.  A  Rome,  te  principatofllcier 
de  la  cbamt^res  des  bulles ,  et  celui  qui  fait  faire 
les  minutes.    /.     [ .■..;  .*  '  "•■'..■...:■:. ^ ,     jp 

soMNAMBUiJQrB,  ad),  dèlw g.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  somnambulisme;     -  -   v. 

^sOMNiALy  adJ.  m.  Myth. .  roiii. 'Surhdm 
d'Hcrcufe,  de  qui  on  croyait  recevoir  dès  avertis- 
sements en  songé.  V.  soMNiALis,  au  Djct.    • 

80MKiFL0liiE»a(y.  deSfS  g.  (du  lat.  êomnus^ 
sommeil;  fios,  oris,  fleur).  Zool.  Qui  dort  ou 
passe  Ta  nuit  sur  les  fleurs. 

SOMOÏNITE ,  s.  f.  Miner.  Espèce  de  saphir.    '^ 

SONARD,  s.  m.  Zool.  Kom  vulgaire,  du  canard  ^ 
milouiiï.  r    '»  ^  .      •• 

''sbNATE'^  S.  f.  Uuê.Sotiatê  d^égliêê^  M  dil^ 
d'un  morceau  sérieux  .ergrav%  —  Sonate  ^d'ap- 
parlement  f  morceau  léger,  composé  ordloaire- 
ment  de  contredanses  ou  d'alrs^  prodres  à  it$  ' 
danses  de^  caractère.  —  PrOY.  Stmàu,  quê  me 
veux'-tu?  w  dit  d'une  chose  fort  ennuyeuse ,  paV"' 
alluiion  à  la  monotonie  de  la  sonate.    ..>  ^  / 

SONATlNBi  s.  r.  (dlmln.  de  êonate).  Mus.  Petite, 
spnate  destinée  aux  commençants.     .       ;  <  5  v 

lONCHt  »  **f  adJ.  (du  lai.  MoncHuê ,  laitei^on). 
Bot.  Qui  ressemble  au  latt^ron. — sg^^cuias^^à.  f.  „ 
pi.  Famille  de  plantes  à  fleura  composées.    - 

*  SOIDR,  s.  r.  Mar.  Se  dit  dcschilirrcrqiji  ind^.vc 
qtient,  sdr  un  plan  ou  spr  une  carte  marine,  la 
profondeur  de  l'eau,  r—  it  se  dit  aOMi  de^'cè  que  . 
la  sonde  ramène  du  llpu<l  de  i'eau^  et  i^ui  Indique 
la  nature  du  terrain,  -—  Sh$  oit  archipel  de  ^  v 
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Sonde ^  nom  donné,  ianlôl  aui  lrol«  grandes l(et 
ilo  8iim«ira,  Java,  Bornéo,  (;i  à  colles  qui  IM 
cnvironiicfii,  tanlAl  à  loiiles  lei  \U^%  i\\i\  t'éien- 
ilrnl  de  Bumalra  à  Timor.  On  en  évalue  ta  popu- 
lation A  47  millions  tl'hab.  Kllei  apparlicunent 
en  partie  aui  Hollandais.  1^  mer  (pii  enveloppe 
toutes  ces  lle^  se  nomme  mer  de  in  Sonde.  — 
Détroit  de  la  Sonde ,  détroit  qui  M^parc  Sumatra 
d'avec  Java.  80  à  400  kil.  do  Jarge  pur  MO  do 
long. 

ftoiDBliBliIlD,  I.  m.  (('estwà-dire  ligfte  i^pë^ 
rtitivf),  Hist.  ligue  que  tormérenl  en  4846  sept 
cantons  catholiques  do  la  Huissc  (iucerne,  Kri- 
bourg,  (!ri,  sdiwilK,  Unterwald,  /.ug,  Valais), 
dans  le  but  do  résister  à  certains  ordres  do  la 
diéle,  évidemment  pppresfiTi^  pour  leur  fol.  i.tf 
diète  ayant  con<(idéré  ce  pact^commi^ illégal  et 
ordonné  sa  dissolution ,  les  cantons  associés  |vro- 
l«'»lèrent ,  et  se  mirent  en  mesure  de  se  défendre 
(juillet  4847),  mais  le  génlferal  Dufour  tut  chargé 
de  les  réduire,  et  il  y  rétissit  en  quelques  se- 
maines [novembre,  même  année); 

ftotii)»:nsil%rttK!V,  n.  pr.  m.  Gé(ïgr.  Ville  d'Al- 
Icmagno,  dans.la  Saxe,  capitale  de  la  princi- 
pauté de  Schwar2lxmrg'Sonder»fKHiien.  3,500  h. 
Ix  maréchal  de  Soubise  y  battit  en  4758  les  An^ 
filais,  les'iianovriens  et  les  llessois.  f  .^ 

KOKbRio,  n«  pr.  m.  Céogr.  Ville  du  royaume 
Lomhardo-Vénilien,  ch.-l.  ^'uno  province  tiu 
iiiénje  nom.  3, .500  Hab.  Château  forl.  Cathédrale. 
C()mnH'rc«uK|if.-  la  province  de  Sondrio  formait 
it)us  Napoléon  le  dép.  do  TAdda.  o        >         om. 

KOivi'iRli.E,  II,  r.  Ik)i.  Gji^ire  de  plantes  des 
Indes,  r  .  V*     . 

80?iGl|n,8.  mT'Aool.  Espèce  de  rai  de  Sibérie. 

SO\r.ARK,  adj.  et  s.  des  %  g.  Ilist.  Membre 
d'une  tribu  de  la  Grande-Mongolie.-^  Qui  appar- 
tient à  c<Hto  tribu  ou  à  ses  habitants. 

80.iG\oi.E,  s.  r.  Ane.  t.  milil.  Genre  de  flèche. 

so.'vr.MATz ,  s.  m.  Iletat.  tia  première  des  fêtes 
lies  Japonai<$  sintqfstes. 

ttONiCKPiiALR ,  adj.  dcs  »  g.  (du  lat.  »onu$^ 
i^on  ,  et  du  gr.  xf^rùà^ ,  tôle).  Zool.  8e  dit  dos  in- 
sectes qui  produisent  un  brpit  monotone  de  lio» 
lac,  eu  se  frappant  la  télé  contfe  le  bois, 

80!\IMATRA8,  t.  m.  V^  SOMEIITIIAS  ,  aU   Compl: 

*8CIV!%i:r,  V.  a.  et  n.  Prov.  On  ne  $aurait 
ionner  tes  cloches  et  ai  1er  à  la  procession ,  on 
ne  peut  pas  faire  à  la  fois  deux  choses  diflTercn tes, 
qui  s'excluent  l'une  l'autre.  —  Mus.  Sonner  un 
ton,  un  af:cord,  le  faire  cnXendre.  -^  Sonner  iur 
la  (Msse,  se  dit  u'une  note  qui  entre  dans  l'accord 
et  fait  partie  de  riiarmonte,  i  la  difrércnce  des 
notes  de  got^t.  —  Vôn.  Sonner  un  oh  deux  fnots^ 
donner  un  ou  deux  sons  prolongés  avec  le  cor. 
..  *  SOiWERif:,  s.  f.  .Totalité ,  ensemble  dos  clo- 
ches d'une  église  :  Bette  sonnerie;  la  sonnerie 
de  Saiut^Étienne ,  de  Saint-Gervais,         ** 

ftONnKRATiE,  s.  r.  bot.  Genre  dé  plantei  de 
la  famille  des  myrtinées. 

•  soîiXETTE,  s.  f.  rauconn.  P/gifer  après  la 
sonnette^  suivre  un  faucon.  —  jyèrober  tes  son» 
nettes  ^  se  dit  de  l'oiseau  qui  s'en  va  san»  être 
congédié.  -^  Techn.  Sonnette^  marteau  dont  on 
se  sert  pour  prendre  au  poinç^^n  l'empreinl^en 
creux  sur  la  matrice.  ^^ 

«ONOMÉTHiE,  S.  r.  Phyi.  Art  de  mesurer  lêi 
inlervalles  harmoniques;  V.  sonomêtub,  au  Diot, 

ftONOMÉTRiQtE  ,  adj.  dcs  11  g,  Phys.  0^1  ap- 
partient au  sonomètre  ou  i  la  ionomélrie< 

ftONOUA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  Mexique, 
dans  l'Etat  de  Hcoora-eî-Glnaloa.  6,600  h»b. 
Évéché.  . 

ftoiiftECA,n.  pn  r.  Géogr.  tille  d'Espagne, 
"dans  l'intendance  de^oléde.  6,000  hub. 
-^ftO.^Tlt» ,  n.  pr.  m.  (pr.  çontiucé),  Géogr»  anc. . 
Flcu?e4e  la  Gaula  Cisalpine ,  en  Vénétle^  afllueiit 
de  la  mer  Adriaiiqua.  Auj.  Vfsonzo, 

ftOPHANE,  s.  f.  Zod.  Genre  de  crustacéa. 

•OPMAX,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fili  d'Hercule 
et  de  Tinga ,  et  fondateur  dé  Tingia. 

•OPHtJii,  0.  pr.  f,  Géogr.  Pruirinoo  de  l'Ar- 
ménie ,  tu  ft,-0. 

iOpggTiif.,  i.  m,  pi.  Illft.  Mhile.  Nom  bé-* 
breu  des  anciena  iqui ,  aprèfl  la  mort  de  Joaué , 
composèrent  le  conseil  etetri^  dt  gouverner  le 
pttf pie  Juif.  i     ' 

,    *  fQppii ,  s.  M.  V.  rtrllol*  son  »  du  Compl. 

iiOMiK  ou  nopBUr  n.  pr.  r.  Géogr.  Vilk  de 
la  Turi|uia  d'Europe ,  daoi  U  Bolgarit,  ob;-l.  de 
llVali.  46,000  hcb.  Métropole  grecqutt  évèclié 
^teM4)K^  ^  *^  mosquées.  Eaux  ihermalea. -«» 
SoiMbèa.  r.  Zool.  Nom  donné  à  une  lihelluU. 
fit|ii ,  t.  m.  ?.  aonsMB ,  sk  Compl. 
(MltriQMk  i.  r.  Plilloi.  PA^Ie  do  |i  logique 
4jl(sl  traito  de  la  rérutatéon  dos  loplifsmef.  f 


t.  if, 
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•orjNirmK,  n.  pr.  f.  Céogç.  anc.  contrée  de 
l'Inde ,  vers  la  source  de  Tllydraote  et  dç  TÛy- 
phase. 

gopuORÉ,  ÉE,  adj.  bot.  Qui  ressemble  À  un 
sophore.— aoruoRgfts,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  - 
légumineuses.         ^ 

aopiiRo.MiTÉiiR,  a.  nr.  (éô  gr.  «lo^poviotvi-' 
^iov,  de  9««>fpovtiv,  rendre  Nge).  Anl.  gr.  Nom 
de  la  pierre  que  Minerve  jeta  é  la  tète  d'Hercule, 
au  moment  od  ce  héros ,  dani  un  accès  do  dé- 
mence ,  alUiit  tuer  Amphitryon,  -r  Pierre  sur  la- 
quelle était  placé  l'autel  d'Apollon,  en  Uéotie. 
C'est  là  que  le  dieu  rendait  ses  oracles,  en  pro- 
duisàut  4k  s  sons  que  les*  prêtres  interprétaient. 
-^Sophro  ni  itère.  V.  sopuhonisterion,  au  Uict. 

BOPORiriANT,  ANTE,  âdj.  (du  lat.  sopor, 
soitimeii  ;  /ieri ,  devenir);'  Qui  produit  le  som- 
meil.  ',  '■■'■■'  -■••,-•       I  •■ 

\  *  aoi'ORiFiQiiK,  adj.  des  %  g.  So  dit  ûg'.  de 
ce  qui  est  ennuyeux  à  l'excès:  Ouvrage ^ roman 
soporifique.-^  On  l'emploie  substantiv.  au  propre 
et  au  lig.  :  Le  laudanum  est  fin  soporifique;  soi^ 
poème  est  un  vrai  sùpori/iqueï  •    ' 

aoPRi,  prép.  Mus.  Mol  ital*  qui  slgnino  sur, 
au-dessus»  li  s'emploie  sur  les  partitions,  dana 
celle  expression  :  Corne  sopra,  c'esl-à-dirc , 
comme  la  partie  qui  est  au-deS!fus.i 

'  SOPRANO,  a.  m.  Musiq.  Il  so  dit  aussi  en 
parlant  de  celui  qui  a  une  voix  dé  soprano  :  £n- 
gager  un  soprjuno,  -^Ctii  le  mpl  soprano  que 
l'on  emploie  <|uelquefoi8  par  cuphéaûsmo  pour 
celui  de  castrat.  L'article  du  Dictionnaire  dit 
précisément  le  contraire,  et  c'est  une  erreur. — 
Au  pi.  des  soprani  (et  non  des  soprano), 

gapRAVÉDlTEUR ,  S.  m^ist.  Tilro  du  chcf 
des  provéditeursou  intcndfffls,  à  Veniso.      -"^ 

gOPRAVKgTE,s.  f.  colle  d'arme  rouge  que  por- 
laient'lea  templiers. 

90QIJET,  s.  m.  Anc.  oout.  Droit  que  l'on  per- 
cevait sur  le  vin,  é  Beaucaire  et  dans  quelques 
autres  endroits,  pour  l'enlrelien  do  la  ville. 

*  aORA,  n.  pr.  f,  Géogr.  anc.  Ville  du  Latium, 
si|t,iy^:l.iris,  dans  le  pays'  des  Ausoncs  et  des 
Hemfques. —  Géogr.  sacrée.  V.  sura,  au  Compl. 
Géogf.  mod.  Ville  du  royaume  de  Naples,  dans  la 
Terre  do  Ubour,  à  Oô  kil«  li«.H).  de  Capoue. 
6.000  hab.  Evéché.  '  ^  '  ^ 
-  SORAMIER ,  S.  m.  bote  >rbre  de  la  Guyane. 
Soramief  est  une  faute  typographique  du  Uict. 

"^  60RANIB1,  fENNE,  adj.  et  S.  Géogr.  Habi- 
tant de  Sora.  —  Qui  appartient  à  celle  viiiéouâ 
ses  habitants.  -»>  Mylh,  Soranùiu  V.  softAMt^af  au 
Dictionnaire.  '.^ ■••^'•'•^: >v ;l.•.:;":iA^v^ ::.•>. W'i .!:,•-... ''^;'  t.: 

•ORANTME,  a.  f.  fiol«  Gooro  de  plantes  pro- 

SOR,\gÉl||,  §•  m.  Philol.  Dialecte  pra^rit,  que 
les  poètes  Indiens  prèteint  auvlf<>(nnnes  d'un  haut 
rang  qui  flgurent  dans  leurs  drames.        ;vv  <i^ 

aORBATB ,  a.  m.  Chim.  Bel  produit  par  la  com-* 
bii;aiécn  de  l'acide  iorbique  avco  une  base  sali- 
Qablo.  o    • 

SORftÉ,  adj.  m.  Agrie.  Se  dit  du  raisin  dont  la 
iurfaoe  Qst  pourrie  par  excès  de  maturité. 

y)BBiQtJB,  adj.  m.  Chim.  8e  dit  d'un  arJde 
qurexiste  dans  les  baies  du  sorbier* 

•OR0AWAUTB,  I.  f.  Miner.  Minéral  do  Fin- 
lande ,  qui  ressembla  au  grtnut  npir. 

NOAÉDiirORHE,  adj.  des  %  g.  Bol.  Qui  ras- 
semble à  un  sorédion. 

§0b6bb,  n.  pr.  r.  Géogr.  Villa  de  France,  dép. 
du  Tarn,  sur  la  ruisseau  de  8or  qui  lui  donna  aoo 
nom.  S,48i  hab.  Collège  célébra,  qui  a  remplaoéy 
en  4789,  une  abbaye  de  bénédictins  fondéa  au 
ift*  siècle  par  Pépin  $  roi  d'Aquitaine. 

ftOM^i  n.  pr.  r.  Temps  bé#.  Fillo  d'OBnéo, 
roi  de  Calydon  ;  elle  épousa  Andrémon  |  al  fut 
mère  d'Oairlus, 

iORdUEg,  n.  pr.  r.  Géogr.  Riviéro  da  France i 
aile  aort  de  la  fontaina  da  Vauolusa,  et  joint  le 
nhôna  après  un  coura  da  85  kih  —  Villa  du  dép. 
da  Vauolusa,  aul*  la  6orguaa»  9,400  bab.    < 

§OBOb€B,  a,  r*  Atgraita,  ornée  dt  piarroriasi 
que  les  Turcs  portent  à  leur  turban. 

•oiiiAi  n.  pr.  r.  Géogr.  Villa  d'Espégaét  éana 
la  Vieillo-Caitille,  eh.-l.  da  P4ntandanca>da  iorlai 
aur  la  Ouaro.  6,ft00  hab. 

SORIANO,  n.  pr.  m.  Géogr.  VHIa  des  tlala4i 
l'EglIsa,  dans  la  délégallon  éa  Vitarba. 

*  iOiticiBB ,  IIBNB ,  adj.  (du  lat.  aoMÏir,  mM|h 
raigno).  Eool.  Qui  raaaombla  à  la  mnaaraigoa. 

•okuBCUMB,  adj.  ai  a.  f,  pli  Paiitaa  tlH 
d'Anglatorre,  dana  là  Mancbe,  et  aur  la  aOla  dii 
comté  da  cornoualllaa  ;  illaaaont  au  nombre  4o 
qyaraBli-aiiiq ,  dont  ili  haMMaa.  1,700  l^ll. 
Cb.-I.NavlP»>  ëiMié  Ptia  aalBloHUria^  ^  ^ 
/"'^  aoBOHi  %é  fi.  looli  jOo^IN  en  Jèiéfri. 


..■< 
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aoRORlEN,  IBNNC,  adj.v  QuI  concerne  une 
sœur.  —  Ant.  ron).  Poutre  soror/f /iMtf,  lieu  de 
Homo  qui  était  consacré  à  Junon.  On  l'appelait 
ainsi  parce  que  c'clail  \k  qu'Horace  avait  paspû 
sous  le  Joug ,  pour  expier  le  meurtre  do  sa  sœur. 
-^  Sttrofienne p  furnom  de  Junon.  Horace ,  après 
avoir  tué  sa  sosur^  éleva  un  auld  à  iunon  Horo- 
rienno.  On  dit  aussi  sororiale.  V.  ce  mot,  au  Dict. 

aOROBiTÉ ,  s,  f.  Ilclat.  Qualité  de  sœur.  Vieux 
mot. 

aoRoaB,  I.  r.  (du  gr.  9o»û6<,  amas}.  Dot. 
Fruit  formé  |>ar  la  réuuion  de  plusieurs  autres  en 
un  seul,  ,  y 

aORREitTO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume 
de  >aple!^,  daps  la  province  de  Kaptes,  siiir  la  mer 
Tyrrhénienne.  4,000  liab.Arcbevéclié«  Patrie  du 
Tasse.  .  "     '    • 

ftORREROUaOKRETER,  V.a.V.SAUnER',au  Dlet. 

80RRETEIIIE,  8.  f.  Tcchn.  LIcu  oii  Ton  sorrc, 
od  l'on  expose  é  la  fumée  les  harcugs ,  tes  sar- 
dines. Uieiïx  sauretterie» 

*  aORT ,  s.  m.  Mylh.  rom.  Dtvintlé  allégorique, 
la  mémo  que  la  Fortune,  et  quelquefois  la  niCn.o 
que  le  Destin.  —  Ant.  Sort  homcrique  ^  sort  vir^ 
gilien,  V.  uomi^iiiquis,  au  Dict,  —- Sort  convhal ^ 
espèce  de  loterie  que  l'on  tirait  dans  les  festins. 
—  ilist.  ceci.  Sori  des  apôtres,  divination  par  un 
passage  des  Actes  des  apôtres.  — *  Sort  des  saints^ 
prédiction  do  l'avenir  obtenue  au  moyen  do  l'Kcrl- 
lure  sainte.  Cette  pratique  superstitieuse  fut 
abolie  sous  Charlemagne. 

aORTABLEMt:NT,  adv.D*une  manière  soft^ble  : 
56  marier  sortabletnent, 

*  aOHTlR,  y.  a.  cl  n.  Jeux.  Sortir  les  dames, 
tirer  les  dames  hors  du  trictrac.  —  Escr.  Sortir 
de  mesure,  se  mettre  hors  d'état  de  porter  uiiq 
botte  de  pied  ferme  é  son  adversaire.  —  Vên. 
SmUr  du  f<Mrt,  se  dit  d'une  bélc  qui  quitte  le  lieu 
où  elle  a  êemeuré  le  Jour. — Techn.  5or/ir,  met iro 
par  sorte ,  assortir  :  Sortir  les  aiguilles. 

SOaiEN,  adj.  m.  Mylh. rom. Surnom  d^Apollon, 
dont  la  statue  fut  apportée  de  Bélcucic  é  Uoine 
par  un  certain  Sosius,  gouverneur  «le  Syrie,  v. 
BU8IANUB,  au  Diclionnairo. 

*  aoaipoijs,  n.  pr.  m.  Mylb.gr.  Dieu  des 
Eléens ,  représenté  sous  la.flgure  d*un  enfant. 

aoaPlTA,  adj.  f.  (mot  lat.  qui  signif.,  celle  qui 
sauve).  Mylh.  rom.  Siurooip  do  JMOOOi  ào  Diane 
et  de  Minerve.  "*    .  -        > 

goaiENUTO,  a4J.  m.  Muslq.  Mot  tlalleo  i^u'on 
met  sur  un  passage  ou  sur  une  note,  pour  indi- 
quer que  le  forte  doit  être  suivi,  ou  que  la  liole 
doit  continuer  é  se  faire  entendre,  .^v^^^ 

aoaiia,  n.  pr.  m.  (pr.  çoxucê).  Tcmpa  hér. 
Le  huitième  des  demi-dieui  de  l'ancienne  dynas- 
tie des  rois  égyptiatis.  — >  s.  m.  Chroo.  V.  sosa., 
au  Dictionnaire.      '  .    "«      \ 

*  aOT ,  OTTE ,  a4|.  et  a.  Fête  des  sois,  fête  qui 
se  célébrait  annuellement,  dani  plusieurs  villes  de 
province ,  par  la  société  appelée  sotiê,  V.  ce  mot, 
au  Compl.—  Il  sa  disait  aussi  de  la  fête  des  fous. 

""  aOTADiQVE,  adj.  des  S  g.  Lillér.  anc.  U  lo 
dit  auial  de  poèmes  satiriques  et  licencieux  faits 
à  l'imilation  de  ceux  que  (^a|Posa  Soladès,  poète 
grec  qui  écrivait  à  la  cour  de  rtolémée  l'Iiila- 
delpbo,  et  auquel  on  attribue  également  rinvciH 
tion  des  ver|  iambiques  Irrégultera  dont  il  eit 
parlé  à  l'article  du  Dictionnaire.  —  On  appelle 
encore  vers  sotadiques  les  vers  rétrogrades, 
parce  que  Botadés  a  fait  dar  Yeri.de  celle  espcco. 

aoTART,  s.ro.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  béeaaie. 

•^  *gOTimiEa,a.  r*  pi.  Ant.  n  ae  dU particutié- 
remeiit  d'une  fête  annuelle  instituée  à  sicyone  en 
mémoire  de  la  délivrance  de  cette  ville  par  Ara- 
-tui.  «^  Préients  que  l'on  enfoyait  ordinaire  ment 
é  des  amis  convalescents  ou  sauvés  d'un  danger. 

•OttRtll,  a.  m.  pi.  Ant.  OAeler  de  Justice, 
chet  les  Julft.  C'était  une  eipéce  d'huissier  ou 
de  lergeftt. 

''•otIliAOuR,  àdj.  dea  t  f.  Cbeon.  Leiehro* 
nologlatea^admettent  deut  jjtéfifiées  ou  cycta 
êoihiaquê^  \\î  ftieni  te  commeocement  du  ore-_ 
mier  au  fO  JuUlet  1785  av.  J.  C,  et  celui  dtt    , 
deuxiéiQtf  au  10  JoHlel  4815  éplemeiit  av.  X*  G.^^ 
On  appelle  oncore  ces  cydei  fffttnd  cffeU  catiê^    ' 
culahre ,  grandi  année  égyptienne. 

BOtUtÈMf  ^  ••  *••  *  »•  Cédgf.  iW»  *?© 
d'un  peo|Jé  gëuidta  le  U  iOf einpopoUblet  i  ^^éj-ri^ 
d'Agent  tUft.  aoTiATM  du  DicU  .en  liiéiact. 
*  ^BOTÏJaXa.  té'àociéié  boutfonne  4u  moien- 
Ige  9  OdBi  le  cbef  te  Maamall  le  prtnfi^^  «^* 
^  mnuuk,  edl*  t,(i$t  gr.  mhu§mf  éoy^nra- 
iHef ).  il|Ui.  fr.  Surnom  de  Uim»,,  aderée  â 
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•orretiTTi  i  i.  f .  lool.  nom  fulgalré  du 

guignard.        . 

ftOTTKVIM.B-Ml-nOljM ,  B.  pr.  m.  Géogr. 
VîHtgo  flo  FraiicH),  dép.  do  la  Soitie  inférieure , 
•ur  la  Heine.  d,l>96  hab.  <:rènie  rmo^nméo. 

*  SOI),  1.  m.  Ane.  coût.  Sou  pottr  iivre\  l'esVi 
dit  de  ccrlaiiis  droili  additionnas  lni|M>Hé4  sur 
dlfll^ccnii  objclf,  el  qui  él^imil  analogues  à  co 
qu'oii  appelle  aujourd'hui  centimes  additioiinoli 
el  subventions  do  guerr«).  —  Archc'ol.  Sou  d'or^ 
monnaie  d'or  de  Templre  romain.  — •  Monnaie 
employée  en  Franco  août'  It  l'*  race  :  ta  livre 
d*or  te  divisai!,  en  71  août.  <—  Sou  W argent, 
monnaie  en  usage  août  la  f*  race  et  soua  11  3*  : 
fl^lall  le  viogtièmo  do  la  livre  d'argcnl.   ' 

iOtABK,  n.  pr.  l  Géogr.  Uégion  de  Gali- 
cienne Allemagne,  dani  le  H.-O.  On  la  divisait 
en  Sonab€  autrichiêHne  et  Sonate  impériale. 
Villes  principalei  :  Zurich,  Au^sbourg,  Ulm, 
constance,  Stuttgard,  etc.  La  Sonabe  est  répartie 
aujourd'hui  entre  le  royaume  de  Wurtemberg,  le 
grand-ductio  de  Bade  et  la  Havl^re.— CVr/tf  de 
Souabe,  un  des  dii  grands  cercles  de  rAilemagne, 
orée  en  454 i  par  Maximilien.  Il  est  aujourd'hui 
divisé  entre  le  Wurtemberg-,  la  Mavièro,  l'Au-" 
trielie,  Bade,  la  llettc,  etc.  — -  liiat.  La  Souabe, 
qui  tire  son  nom  des  Suèves,  formait  au  viii*  stè- 
ele,  un  duché  de  l'empire  mérovingien,  qi>i  dc- 
Yint  un  royaume  donné  en  partage  à  Charles  le 
Gros,  nis  de  Lonis  le  Germanique  (876ér880). 
En  049,  Erchongf  r,  aprèe  avoir  usurpé  la  Sanabet 
la  reconstitua  en  duché.  L'invefliture  en  fut  ac- , 
oordée  tm  4080,  au  comte  Frédéric  de  llohen- 
slauflen,  lige  de  la  maison  de  Souabe  qui  donna 
des  empereurs  à  ^Allemagne.  Celte  maison  a'éiei- 
gnit  OB  4t68.  Alors  la  Souabe  ae^  morcela  entre 
le  Wurtemberg  et  rAutrichc.—-  ligue  de  Souabe^ 
confédéraliott  dos  villes  do  Souabe  qui,  se  forma 
en  4 370,  pour  le  maintien  dtt  la  piii.— .GraM(/tf 
hffî^e  de  Souabe,  confédération  des  vilies  et  £tats 
de  Souabe  contre  les  seigneurs;  ello  fut  conclue 
à  Ksslingen,  en  4449,  et  amcD«  la  paii  signée  en 
4495  fmr  Maximiiien.— Philol.  Miroir  de  Souabe, 
collection  de  traités  de  droit  publiée  4  la  (In  du 
xiii*  fiècl«,  ell«éfti  divisée  eu  deux  parties,  dont 
KuHe  ofmtifiit  le  droit  féodal,  Taulrt  te  droit  des 
pcovifices.'i" r'^^'.-*;^ ■•■''  '.:'■■'  ■:"•.  v^',.  s  -"  '.  ■'    ■  \  .^v...^';»»?*- 

ftOVABl,  1.  et  §41*  des  t  g.  Géogr.  Habitant 
de  la  Houabe. —  Qui  appartient  à  la  Souabe  ou  à 
aea  habitants.—- >JUtSoiMi6«#,  peuple  geroiauiquc 
qui  fut  longtemps  sans  demeures  Uxes,  et  qui 
i^é4ablil  sur  tes  borda  du  l^hin»  vert  te  m*  siècle. 

BOI;ba{M:hi,  s.  m.  liist.  ott.  tteutonani  de 
p^iio*  «n  TiMNiuiew 

souBDAR^  s.  m.  Relit.  JMtt  gowreniear  qui 
rtteviH  d^Ml  nabab ,  dans  les  Indes. 

50UBHADRA,  n.  pr.  f.  Mytii.  iiMl.  Seeur  de 
ÇriciNM.  Bite  fui  tBlavéa  par  un  des  Pandavas, 
Ardjouna ,  qui  Tépouai  fi  es  eut  un  fila  nommé 
AbhiaMi»yott. 

SOVBREÇibiit;  •/  Wi  8e  dit  fam.  d'une  dent 
qui  pousfo  acMM  ub»  «uiM.  Calte  qui  ail  detsus 
s'appelle  êurdènt, 

.  80VBBBLAB4IUB ,  f.  f.  GMt.  Bspéoe  de  iHMir- 
relet  charau  qui  occupe  qualqiie|oi«^te  place  du 
frein  de  la  laugue,  chei  tes  enfants  nouveau-nés, 
•I  empèclie  lat  mouvemenls  de  cet  nrgane. 

iODBBBBAVTBB ,  V.  B.  Man.  Faire  dnt  soubre- 
saut|^ 

ftOiîBBiMlTB,  s.  m.  Ane.  eout.  Manant  qui  no 
^isède  rien  en  propre. 

*  iOvcnA  l'B.  r.  Comm.  Crêpe  de  Chine  rayé. 

*  BOUCHE,  s.  f.  Ane.  coût.  Faire  êouche^  se 
disait  d'un  bleqqui  d*acquét  dovoni^lt  héritage, 
9Ar  ia  mort  4e  racq^uérour. 

UMOCmiJbMt  Mi^  4c$  f  g.  inclurlipr.  Qui  a 
npporl  à  te  SOAIOM,  4  te  fteUl#.-«^  Coutume  aou^ 
c4ér»«  couUfli^  luiuni  tei|UfU«»  pour  succéder 
lia  propres  ni  eut  témUau  reirait  liânager,  iJ 
CilteU  d(Oi€endre  dB  cbIuI  ^  âvaii  oUal'bérUaio 
diBs  Ib  Csnaite. 

iMpCMM»  Bi  il«  GoBkBS.  BapèiB  4$  ihb  fort 


BODCl»  %k  m.  BfBV.  iKBSSi  iriwea  pm^  wam 
f^fiêM  êmf  éê  mwii  iBdii  iBeuB^ulsômélaBi 
de  ce  qui  oe  les  regarde  point.  -mffêU  kmaindrê, 
^Pi|^»  &mb  êi  ùÊêÊi  d^mm  mmeiê^  a'eti  une 
•iMin  4<Bi4Jn  BB  mm  mite  polniBB  paiBn.--^  Soucia 
^  dit  aussi  des  Beurs  de  te  plante  nommée  êouci: 
fWféÊiitté^êamÊiê.^  lool.  Noib  virif aéra  diï  rpl- 
lilel.^  Nom  donné  4  ub  papillon. 
.  *Béf«MI/  b^  X^XBol.  CM  êOitii,  a.  ».  V. 
r«rt.  préeèdent. 
MlMBlà  I  n.  pt .  Buràêirtn*  Bbbi  qua  loa  iBdécns 
4  te  plnÉétf  4b  VéBBa. 
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BODDABI.B,  adj.  des  i  g.  Tecbn.  Qui  peut 
être  soudé. 

*BOi;i>AN,  s.  m.  4nc.  coût.  Syndic  daus  le 
Dbrdela^s. —  Nom  donné  anciennement  4  une  di« 
vision  de  rAfriiiue,  qui  correspond  4  te  higritie 
centrale  :  LcxnnjrvM  du  Soudan^  .  ' 

l»oi!UAiiBii^A,  S.  m.  Mytii.  iiid.  Aom  de  t'arme 
do  C'ichna.  "      /      . 

*  hi^iiUisK ,  s.  t.AixVi;  Jurispr.  Soudée  de  ij^i^^ 
fonds  qui  produit  chaque  année  un  sou  de  O'Ule. 

BOIDIC  ,  a.  m.  lli«t.  Titre  que  porlaientVcer-» 
tains  seigneurs  du  Dordelais,  de  l'Aquitaine;  cette 
dignité  répondait  4  peu  prés  4  celte  do, gouver- 
neur. On  ((Tïvait  auHsi  soudich.   '  '       7 

S0ii>ia,  a.  m.  Kolat.  Petite  monuaie  qui  a 
cours  4  Ormuz,  sur  le  golfe  l'crsique  ;  elle  vaut 
environ  50  cent.  :;         >f 

BOUDrA,  ».  m.  Indien  de  la  quatrième  caste^ 
la  plus  nombreuse,  mais  que  l'on  regarde  comme 
impure.  V.,  au  Dict.,  sounns,  qui  est  une  faute 
typographique,  o  .  •.       ,     .;^ 

*  sutmiiie,  s.  T.  Il  se  dit  (ig.  de  rencfroit 
d'une  œuvre  d'art  oiV  Von  a,  soit  ajouté,  soit 
supprimé  quelque  chose  :  Ceci  a  étf  irfaU,  on 
voit  encore  la  soudure.- —  Techn<  Soudure  an 
tiers,  m^'^aiigo  do  deux  parties  do  plomb  avec 
uno  partie  d'étain  —  Soudure  à  huit,  soudure 
des  orlévres,  cum|K)séo  d'une  partie  de  cuivre 
sur  sept  d'argoul.  On  dit  de  mémo  :  soudure  à 
aept',  six,  cinq,  soudure  au  tiers,  au  qtéart, 

SOUKTTe,  S.  f.  'lQo\,  Nom  vulgaire  do  ia 
chouclle.' 

ftOUrPEiiTi': ,  s.  f.  léod.  Droit  que  le  seigneur 
exigeait  pour  pi'rmetlre  4  une  personne  fiaucho 
ou  libre  do  poaféder  im  héritage  scrviie  ou  maiu- 
mor  table. 

*  SODPFi.é,  s.  m.  Tcelin.  Troisième  degré  do 
cuisson  que  l'on  donn,c  au  sucre. 

BOliKri.ÉE,  s.  f.  \ét6r.  iMatiére  uoifAtrequi 
sort  do  la  racine  du  sabot  du  cheval,  à  l'insertion 
de  la  peau.  On  dit  aussi  soufflée  au  poif,  ^. 

*  sODrri.KB ,  V.  a.  et  n.  I  ruv.  Souffler  les 
poisj  se  dit  en  parlant  dos  personnes  qui  enfkut 
leurs  Joues  pour  rendre  Tair  qu'elles  ont  aspiré. 
'■^Sixous  n*avexrieh  de  plus  chaud,  vous  rVavez 
que  farre  de  souffler,  si  vous  n'aveu  riei^  de  mieux' 
on  votre  pouvoir,  vous  vou8>repaissiîx  de  vaines 
espérances.  —  Artiii.  Soucier  les  canons,  y  brû- 
ler une  petite  quautito  de  [)0udre,  pour  en  faei- 
iiler  le  nettoyage.  ^-VCtér,  La  tnatière  souffle 
au  poil,  go  dit  lorsque  la  suppuration  se  lait 
jour  4  te  racine  du  sab^Jt.  Y.  le  mot  préc4i4ont'. 
—  ^^ric.  Souffler,  se  dit  dos  taupes,  iorsqu'dlea 
travaillent,  qu'elles  soulèvent  le  sol  :  Les  taupes 
commencent  à  souffler.  ^,,'  .. 

*  BOurrLEiiiB,  ê,  r.  te^hn.  il  se  dit  aussi  en 
pariant  des  soufRets  d'une  forge,  d'une  usine,  et 
île  l'endroit  od  ils  so  trouvent  :  La  sou fflerie  d'un 
hatU  fourneau.  AUer  à  ta  soufflerie, 

"BOtFFLCtR,  s.  m.  i^articuliéremcnt,  dans 
tes  théétres,  personne  qui  so  tient  dans  une  niche 
pratiquée  au  bord  de  l'avant-scéne,  et  dont  rem- 
ploi est  de  secourir  la  mémoire  des  acteurs.  — 
Use  dit  ironiq.  pour  alchimiste,  celui  qui  clier- 
che  la  pierre  pbilosophate.<^Anc.  prat.  !;épéliteur 
do  droit.  —  Constr.  Aide  appareillour  chargé  de 
survefllair  te  transport  ol  la  pose  é««  picrrae.  — 
Teclin.  Banales  rarrartes,  ouvrier  qui  souffle  les 
ouvrages  de  verre. 

*  sotFi  RANCE ,  8.  f.  Féod.  Délai  que  te  sei- 
gneur accordait  en  certains  cas  4  son  nouveau 
vassal ,  pour  faire  foi  et  lioRimage. 

*  BOliERB,  s.  m.  Ane.  chim.  Lait  de  soufre^ 
soufre  dissous  dans  l'eau  avec  du  sel  de  tartre  el 
précipité  par  un  acide.c— Alchim.  Soufre,  prin- 
cipe imaginaire  que  Ton  prétondait  trouver  dans 
tes  métaux.  C'est  ainsi  qu'on  disait  soufre  btauc, 
vert,  universel  f  êoufre  de  nature ,  des  philoso^ 
phet ,  eto* 

•ouebAB  I  s.  r.  Zool.  Nom  dooné  4  |a  phalène 
du  sureau. 

gODPIiiCTEDi^E ,  s.  f.  Zool.  Chenille  de  la  noc* 
tuelte  de  bouillon  blaoc. 

BOtGR^VA,  n.  pr.  m.  Ifyth.  ind.«Cbof  de  la 
nation  des  singes ,  ami  ci  compagnon  d'armes  de 
lUma. 

^AOviiAlT,  S.  m.  rrov.  Vin  tur  lait  c*est 
souhait ,  il  est  agréable  de  boire  du  vin  après 
afoir  bu  du  lait. — Fille  et  garçon  c'est  un  tou^^ 
ha^t  de  roi,  des  époui  doivent  être  satisfiits 
lofllqii'ili  ont  un  enfant  de  chaque  sexo. 

*  BOuii.MBD,  s.  m.  Constr.  Trou  percé  dans 
une  pterra  po«r  livrer  passage  4  l'eau ,  bu  pour 
en  recevoir  la  chute.— -on  te  dit  aussi  de  te  pierre 
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'«OùflJ.ABUE,  e.'  f.  Tcciin.  (Afand  liaqiicl 
dont  le  t^avonnier  se  sert  pour  recevoir  jes  fe(iu<« 
des  dt'Ji.h.Mivécs,  "*    ^' 

hOLBARE  OU  HOlBAlil,  s^  m.  Sorie  do  biscuit 
4  l'usage  des  troupes  russes  et  suédoises. 

liOtliAttE,  s.  r.  Agric.  Seconde  couche  Uc~  U'rre, 
quand  elle  est  d'uuu'iULilrc  ualuro  que  ia  pio- 
mière.      -i.-  ■:"'^ ..  ■ 

r  *  «<*  «iOUl.AGER ,  v.  proo.  Man.  Se  souUnjer 
sur  unejavtbe,  se  dit  d'un  clieval  qui ,  ayant  i<  h 
jambes  fatiguées,  avance  tanlùl  l'une ,  lanldt 
l'autro,  et  cherche  ainni  4  se  reposer, 

ttOt'iXlE ,  s.  f.  Zool.  Ksjiècc  do  gro*-bec ,  com-  . 
mundans  les  contrées  chaudes  de  i'Kuro[»e. 

BOiJlXlET,  s.  m.  Zool.  Un  -des  noms  de  la 
pa|s«'rine  montagnarde.  Le  Dictionnaire  parait 
avoir  confondu  ce  mot  avec  le  précédent. 

80ULK,  s.  f.  Ane.  1.  milit.  K^èce  de  massue. 
— *  Jeux.  Sorte  de  jeu  do  ballon  qiii  est  encore 
en  usage  dans  les  déi^artements  do  l'Ouest  :  les 
habitants  de  deux  communes  voisines  courent  ot 
lutt4'nt  cjitro  eux  pour  ce  disputer  la  pos^e^sion 
d'une  grosse  ballo  qu'ilsrlancent  en  H'air  :,le  parti 
qui  remporte  délinitivemiL'nt  la  soulc  sur  ion  ter-  ' 
ritorre  denœuri)  vaiuqueur. —  n.  pr.  ï.  Oéogr. 
Ancien  petit  pays  de  France,  daus  ia  (««5eo;;tie; 
ii  fait  aujourd'hui  partie  du  dép.  des  liasses- 
i'yrénées.  La  capitale  était  MLuiôon. 

bOULi^GB,  s.  m.  Ane.  mar.  Slol  qui  s'em- 
ployait t]uclqucrois  pour  allège. 

hOtLACRy  V.  a.  S'est  dit  pour  jouer  4  la  soulp, 
au  ballon.  ^      "*"'- 

*  sotLÈVEMENT ,  S.  m.  GéoL  Se  dit  d'une  ac- 
tion souterraii^e  qui  a  brisé  et  :dérangé  à  dilTo- 
rentes  époques  les  couches  du  sol ,  formées  par 
dépôts  (;t  allovions. 

BOtiJ,  0.  pr.  m.  Géogr.  Petit  canton  de  la 
Turquie  d'Kurope,  au  S.  do  l'Albanie.  Il  corres-  . 
pond   à  une  partie  do  l'ancienne  Etoiio. —  l'elilo 
ville  de  la  Turquie  d'Europe,  sur  le  territoire  do 
Souli.  |':lle  appartient  au  sandj^fka  de  Delviuo.    < 

"sot'LlER,  s.   m.   Ppov.  et  i\^.  Chacun  êàit'l 
où  son  soulier  le  blesse,   tout  le  monde  a  ses' 
peines  secrètes. —^I^ui//t' (fj  souliers,  on  va  uu^ 
piéHM,  il  faut  se  résigner  aux  privations,  lorS- 
qu'(Ae8t  pauvre. — Souliers  twirs,  dénouiiua- . 
lion    par  laqueilo  les  Anglais    e;   lés   i-i ançais 
désignent  ditTérentes  peuplades  d'Amérique.— 
Uist.  Soulier  gris  ou  souliers  de  couleur,  noiu  d'une 
ligue  que  les  paysaus  du  llaut-IUiin  loni.érent 
contre    leurs   soigneurs,  .m  couuueucemeut  du 
\vi*  siècle.  —  Ane.  mar."  ^Soulier,  pièce  de  bois 
concave  dans  laquelle  on  mettait  le  bout  de  la 
patte  de  l'aacre,  de  pe^;€  de  l'accrocher  sur  la 
|)réceiutttett  la  laissant  tomber. —^  Bot.  Soulier 
de7Vo^r/-/>aiM*,  le  cypi'ipède. 

SOULIÈKB,  s.  f.  To<  Uu.  Espèce  de  fer  aplati 
en  verge  carrée. 

*  BOULIGMEUR»  S.  m.  Néol.  Se  dii  flg.  d'un 
critique  qui  s'attache  aux  détails ,  et  ne  sait 
point  embrasser  l'ensemble  d'un  ouvrage. 

,  *  80tLiG:vEDX,  EUSE,  adj.  On  pe  doit  écrire 
que  êous^ligneux.  V.  ce  mot,  au  Complément. . 

BOpi.iMABA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petit  État  de  U 
fiUgritio  maritime  ,  le  plus  Kolicû  de  te  région  de 
Sierra •  Leone.  Capitale ,  FaJtabaJ  '" 

BOULiOTB^  adj.  el  s.  des  %  g.  Géogr.  Habi- 
tent du  pays  de  Souli.  Les  Soulioteg  se  sont  iin«*^ 
mortelisés  par   la  victoire   qu'ils    remportèrent 
sur  Aii-Paclia  an  4790,  et  par  la  résisuuce  dés- 
espérée qu'ils  lui  opposèrent  en   47UJ  et  1800. 

BOLLCMJ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Archipel  de  la  \o- 
taste,  entra  l'Ile  de  Bornéo  et  celle  do  Mindaûao. 
Il  80^  composa  d'environ  460  llvs  formant  trois* 
groBpés.  Pop.  B00,000  hab.,  presque  tous  pi<^ 
rates.  —  Ite  principate  de  l'archipel  do  Souloa, 

B04ILTZIIATT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Kourg  de 
France,  dép.  du  Iteut-Ubin.  3,045  hab.  Eaux 
|Bln4rales  acidulées. 

BOULTiHMUB^rOBÊTS  ,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Poiiia  ville  de  France  »ch.-l.  de  canton  ,  dép.  du 
Bas-*Bliin.  «,046  hab.  Asphalte.  Source  Miiéo.  ^ 

BOUHBiiAT,  s.^m.  aelat.  kkitedes  indiens. 

"BOtMiB,  IBB,*  nart.  et  ad).  Uans  le  plain- 
oliant  :  Tons  soumàs  *^  disait  daa  tons  plagaux. 

BOUNDB,  s.  m.  pi.  Géogr.  Borte  du  bia»  de 
mer  ou  do  lagun«r,  qui  longcni*  l^cdte  orienlalu 
at  te  e6ia  méridéoiUle  de$  Etats-Unis. 

*BODPAPB,  S.  C  tli«t.  Bateaux  àèoupapê, 
ginm  de  bateaux  tevontés  et  mis  en  ufcigo  4 
BaBlot,  an  4793  ,  par  le  conventionnel  (  urrier  :  * 
Ils  étaient  construite  de  iMÏQ  sorte  que  lu  fond 
pouvait  s'ouvrir  4  volonté,  et  prccipiUr  daus  lof: 
flots  tes  matlMuraux  qu'on  y  avait  places. 

BavPAStBA,  s.  m.  Ityth.  ind.  Nom  doBuéli 
des  êtres  surnaturels  »  repréiculés  soua  te  î^tm  "*. 
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tïoUcaui.  —  C'eiiiuftsi  un  doi  noms  d0  Toiieiu 
Graouda. 

*  ttOui^çoiv,  é.  m.  Iliit.  retlg.  Calice  deioup^ 
ç&fi ,  é4)reuTQ  à  laquelle  le«  clirélieni  d*Aleian- 
drie  ,  dam  lei  prenilcri  tiécics  do  VF.glise ,  sou- 

,     meltaienl  lei  fomnicn  M)upçonnéef  d'ialidèlilé  : 
.  ilf  leur  faiflaieni  avaler  un  breuv^Ke  qui ,  dam 
le  cas  seu4rmeiii-où  elles  seraieal  ooupablcij  do- 
,    fait  leur  causer  d'arrreuscBdouJoiiri^.. 

*  »oti»^;pitXKU]i,  KttîK,  fldj.  lian.  Ito  dit  d'un 
cheval  qui  ekl  médiocrenieiil  peureux. 

V  *  ëOtPE,  I.  r.  Soupe  crottée^  sorte  d'ancienne 
soupe  ou  ragoût.  ^^Sou})e  en  eau  graêiê\  brouct. 
"^Mangeur  de  goujte,  était  aulrefois'un  terme 
de  mépris. -^l'rov.  Sa  ioiipe  eU  bien  tnaifjrv ,  se 
dit  d'un  avare.  —  Soupe  de  tatnt  lieinard ,  dont 
le  diable  a  emporté  la  graine ,  soupev  trèt-clalre. 
reprendre  taupe  au  plat^  avoir  part  à  une  ag- 
raire ,  cl  particulièrement  à  une  mauvaise  affaire. 
•^  Il  faut  mesurer  $a  soupe  à  sa  boucha '^  il  faut 
régler  sa  dépense  sur  son  revenu. 

*  bOtQUEUlLLB,  |.  f.  Ilécliant  habit,  en  gé- 
néral. .  ' 

'^^  soi^QUET ,  s.  m.  Ane.  coût.  Droit  sur  le  vin. 
«-  Agric.  Morceau  de  racine  d*oliviçr  qu'on  s^ 
pare  de  la  «ouche  pour  le  planter. 
SOI  R  ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de  Syrie  /dans 
*-   une  presqu'île.  7,000  hab.  c'est  l'ancienne  Tyr. 
SOI  114 /n.  pr.  m.  (iéogr.  Rivière  de  la  Russie 
d'Europe  ;  elle  naît  dan4  le  gouvernement  de  Sim- 
birsk ,  et  se  jette  djns  lu  Volga  après  un  cours  do 
750  kii.  —  Mylh.  ind.  Nom  des  bons  génies.  Il 
s'eniploit)  par  opposition  à  Asoura, 
souRABAYA  ,  u.  pr.  f.  Géogr.  Ville  et  port  de 
.  l'Ile  de  Java,  sur  la  côte  N.-E.   Ch.-l.  de  pro- 
vince. De  80  à  400,000  hab.. 
ftOiiR  A-KART  A ,  n.  pr.  m.  Gcogr.  V.  karta- 
..    sot'RA  ,  au  Complément. 

S0LRBA9S1S,  S.  m.  pi.  V.,  âu  Dictionnaire, 
sOL'HRASsiK ,.  qui  est  inusité. 

sotRCiCLE,  f.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  roi^ 
lelet. 

*  SOVRGIL,  s.  m.  Hist.  Sourcils  rouges,  nom 
d'une  faction  puissante,  qui  flgura  dans  les 
troubles  de  U  Chine,  de  l'an  23  à  l'an  30  de 
,noire  ère.  " 

ftOURCiij.FXX,  f.  m.  Zool.  Espèce  d'agame. 
SOURCILI.ON,  8.  m.  Il  s'est  dit  d'une  petite 
Bource. 

*  BOtRD,  OURDE,  adj .  Gramm.  Lettres  sourdes, 
.  se  dit,  en  sanscrit,  de  toutes  les  consouue^,  en 

exceptant  les  quatre  sonnantes  ou  sonores.  —  Kn 
arabe,  verbes  jourds,  les  verbes  trililères,  dout 
la  troisién.e  radicale  est  temblable  à  la  seconde. 
On  les  appelle  aussi  verbes  redoublés.  —  Mtr. 
.Lame  sourde  f  vague  qui  se  porte  sur  un  point 
où  l'on  ne  ressent  pas  le  vent  qui  l'a  soulevée. — 
AgricHît  bortic.  Couche  sourde ,  couche  qui  est 
cnfoficée  de  toute  son  épaisseur  dans  la  terre.— 
Techn.  Couteau  lourd ,  sorte  de  plane  très-tran- 
chante ,  é  l'usage  des  corroyeurs.—*  Sourd ,  s.  m. 
Zool.  Nom  vulgaire. d'un  léiard.    ^       !>f?>    vx 

*  ftOLRiciÈRB ,  S.  r.  On  appelle  ainsi  à  Paris , 
non  pa^uue  prison,  comme  il  est  dit  au  Dict., 
mais  une  salle  de  la  préfecture  de  police ,  oii  l'on 
dépose  provisoirement  les  personnes  arrêtées.— 
Souricière  se  dil  aussi ,  dans  la  même  ville,  d'une 

.  rTMison  publique  mal  famée  qui^  reite  ouverte 
pendant  la  nuit,  et  que  la  police  tolère ,  afin  de 
poivoir  surveiller  et  saisir  au  betoio  les  hompMS 
datigercux  qui  s'y  réfugifut. 

"  i»otKiQ|}Olt,  OlttB,  adJ.  è^  r  Relit.  Nom 
d'un  peuple  sauvage  qui  habitait  vert  le  golfe  de 
Saint-laurent,  dans  l'Amérique  du  Mord. 

*  ftOURit , t.  f.  Prov.  GnHUr  quêlqu^un^commu 
'U  chat  fait  la  mmis,  ép^nr,  observer  de  prêt 

une  personne.  —  Eig.  et  fam.  Fair$  ta  souris, 
-.  fouiller  adroitement  dans  la  poche  il'aulrui.  — 
•  Souris ,  nom  d'une  des  parties  de  U  coiffure  des 
•    femmes,  au  xfiii*  siècle  :  c'était  un  petit  ncaud, 
.    de  nonpareille ,  attaché  dans  l'endroit  appelé  1$ 
petit  bois,  —  i\  l'est  dit  aussi ,  ehei  les  lingèrea, 
d'une  fausse  coiffe  sans  barbes.  «-Mécan.  Dênti' 
de  souris ,  pelllet  entalllures  faites  sur  certaines 
rouef .  —  Zool.  Souris  des  bois ,  petit  sarigue 
d'Amérique.^  Souris  d'eau ,  sorte  ip  musaraigne 
qui  ifl  tient  au  bord  des  ruisseaui.  —  Souris  d» 
montagne ,  le  lemhilng.—  Souris  de  Moêsovi$,  la 
«  raarire  flbeilna.  —  Souris  4^  terri,  le  mulot, «*• 
'    Sourie  et  souris  blanche ,  nom  donné  A  deui  co- 
Y  quilles  du  genre  porcelaine.  —  Souris  ds  mir, 
|ioisson  qui  est  une  espèce  do  cycloptère.  <*. 
•otiRMERi  y.  a..Mar.  v.  suauMi,  au  Diot. 
uovmi.wn^,  t.  f.  Nar.  V.  soauuaa,  au  Dicl. 
^HOtiRiioiSEiilB  I  S.  r.  Néol.  Caractère  du  sour- 
nois. — •  Action  de  sournois. 
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iOURPAifAEHA,  n.  pr.  f.  Myth.  Ind.  Monstre 
féminin  ,  flile  de  Visravas  et  sœur  do  lUi^ana.  Elle 
tenta  de  séduire  RAma ,  puis  son  frère  Lakch- 
mana,  et  n'ayant  pu  y  parvenir,  elle  voulut  tuer 
SilA.  takclimana  lui  coupa  lo  net  et  les  oreilles. 

HOVRftOMMEAU ,  S.  m  Dallot  OU  panier  qi/on 
menait  dans  l'cntre-bAt,  sûr  les  deui  balloU  ou 
paniers  qui  composent  la  charge  d'un  mule*!. 

«OURYA,  n.  pr.  m.  Mylh.  Ind.  Eilrde  Casyipa 
et  d'Ad»ti,  et  dieu  du  soleil.  . 

ttODRiAr.AVARiviy^  D.  pr.  m,  «Myth.  ind.  Le 
prt^er  des  sept  manous. 

»Oig-ACÊTATE,  s.  m.  Chlte.  Acétato  qui  con- 
tient un  excès  de  base.  ^.  ..        ™^, 

SOtft-iGE,  s.  m.  Ane.  eout.  Minorité^A  ' 

ftOtft-AG6,  BE,  adJ.  Ane:  coût.  Celui  quUtalt 
eii  bas^go,  en  minorité;  7-  Dans  la  coutume  de 
Liège,  aolij-d^a  «e  disait  au  contraire  (Te  celui 
qui  était  parveiui  à  un  Age  très-avancé,  et  au-^' 
quel  il  fallait  nommer  un  tutenr. 

ftOiJj»-APlctJfJiiBB,  adJ.  des  i  g.  Bpt.  Qui  esl 
situé  au-desfous  du  sommet  d'un  organe. 

SOUS-AR8ÉKIATE,  s.  m.  Cbin.  Arséuiaie  qui 
contient  un  excès  de  base.  ; 

souft-ARSÉNiTE,  #  m,  Chim,  Arsénite  qui 
contient  un  excès  de  base.  r 

ftOiift'AVOiJÉ,  s.  m.  Ilist.  ceci.  Délégué  dé 
l'avoué  d'une  église  pu  d'une  abbaye,  qui  étidt 
chargé  des  aftaires  de  peu  d'importance.  •  '^ 

*  ftOUft-BARQlîC,  s.  f.  Mar.  Gros  cordage  qiil 
soutient  le  beaupré  contre  l'efTort  des  étals.  -^ 
Man.  Partie  do  la  bride  du. cheval.  V  . 

S0ijs-*BE1^ZOATE ,  S.  m.  Chim.  Denzoate  qui 
contient  un  excès  de  base.  .  ^    .-      ^ 

ftOtft-BORATE ,  s.  m.  Chim.  Uorate  qui  con- 
tient un  excès  de  base.  1 

ftOVft-CHANCELiER,  i.  m.'  A^Dcrcnncment,  aide 
du  chancelierf  '     ^  ' 

ftOuft-GiiAPELAIli ,  s.  m.  Hist.  eecl.  Ecclésias- 
tique subordonné  au  chapelain. 

sous-chAtelain  ,  s.  m.  Celiil  qpl  comman- 
dait dans  une  chAtellén(e,  on  l'absence  du  chA- 
telain. 

»ous-CHAi5ggURE,  i.  f.  Sorte  de  chaussure 
qu'un  porte  sous  les  souliers  ou  les  bottes, 
comme  les  patins  ,  les  claques  ,  etc. 

ftOia-CHi.ORiTE,  s.  m.  (pr.  "klorite),  Chim. 
Chloritc  qui  contient  un  excès  de  base. 

SOUtt-CHLORURR,  S.  m.  (pr.  ^klorure).  Chim. 
Chlorure  combiné  avec  l'oxyde  du  métal  qui  lui 
sert  de  base. 

ftOUfl-CHROif  ATB,  S.  m.  (pr.  '■'kromate),  Chim. 
Chromate  qui  contient  un  excès  de  base: 

""  ftOU8^:OllM»ftAlilB,  S.  m.  Il  se  dit  aussi 
d'un  agent  do  l'administration  de  la  marine  em- 
ployé danç  les  ports  militaires,  ou  chargé  du  ser- 
vice dani  les  différents  quartiers  de  Tinscription 
maritime.'''       '  .'^'.M.y-Hk    .     /:H'^■^■,y.'^■•t■■^^ 

ftOti-i^TAiBB ,  8.  m.  Officier  de  la  cour  des 
papes.  Ce  litre- n'existe  plus.     ^       *i.>.  '   A*if  s.  ; 
BOiJg-DERMlQUE,  adJ.  des  I  g.  Anat.  Qui  est 


placé  sous  le  derme.^i;:)i>;^,.(:  $1^5     .  ii^>T 

ftOU^DÉTAlii,  s.  m.  Constr.  On  app<}Ua  aoua- 
détail  de  prix,  la  nomenclature  détaillée  dei 
prix  qui  ont  servi  de  base  'à  l'évaluation  d'un 

travail.  •     ■.'rn]^;.-^iv^t)i^   . 

*  ftOUft-DODBiiE,  adJ.  des  t  g.  Hlnér.  Se  dit 
d'une  subatanco  crystalllsèe ,  dam  la  formule  de 
Uquelle  un  des  exposants  est  la  moitié  de  la 
somifie  des  autres.    ^ 

^lig-iPICBANlEII  y  IBNNB,  a^J.  Anat.  Qiii 
est  situé  au-dessous  de  l'éplcrâne.  ^ 

gOUi-ÉpiDBBifiQUB,adJ.  dcflJiV-  Anal.  Qui 
cal  placé  som  l'épiderne.  "  ■* 

*  BOUâ-ÉTAELi ,  s.  m;  Anc.  prat.  Procureur 
qui  se  aubiiitue  A  uo  aulra  procureur. 

•OVg-TACB ,  •«  f.  Zool.  Partie  inférieure  do  la 
lélc  d'un  insecte, 

BOUf-PAlTAHB,  i.  B.  V.  SOOi-VAlTl,  au  Diol. 

•OUt-riBr,  a.  m,  Féod.  Arrière-Qef. 
iovi-piEnrEm ,  t.  a,  Féod.  Donner  un  ar- 
fièr^-ffor. 

ftbf^ftH^LUOBUBB,  i.  ti,  Chim.  Fluoruro  copi- 
biné  avoe  l'oxyde  du  métal  quiiui  sert  do  baio. 

•OCi-POBiiiATE,  8.  m.  Chln.  Formialoqui 
oonUf  m  un  excès  do  baao. 

tot;i-«ALi.ATR ,  s.  m.  Chim.  Gallalo  qui  eon-  . 
Uoot  un  excès  de  base.  ^ 

•Oiii-UYPONiTBiTi,  a.  m.  Ghhn.  Kitriio  qui 
contient  un  excès  da  haao.  "^ 

aoi'f-HVPOiULrATB,  a.  m.  Cb(m.  Hyposnl- 
fAto  qui  contient  un  eioèa  de  base* 

•oun-HYPOMLPiTu/s.  m.  Cbim.  Hypoaulflte 
qui  eoiilionl  un  etcès  do  bast3 

iOli^lBr^.ODAT10B,  a.  f.  Eéod.  AoU  pa?  lO» 
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<tueGM|Uirrlèro-Ta88al  donnait  une  terre  dépen- 
dant de  lui.  .'% 

*  nOtft-IWTRODIJITB  I  8. 1.  Ifist.  éccl.  S'ejlt  dit 

des  femmes  qui  vivaient  avec  un  ecclésiastique , 
soit  par  raison  de  parenté,  soit  par  simple  amitié. 

ttOliO-iODATE ,  s.  m.  Chim.  lodale  qui  con« 
tient  un  excès  de  base.      ,    '  » 

§0iJiMt)iiVEiG3iBtB/8|  m.  Attc.  <ir.  Cadet 
d'uncadfU. 

soijaiouvEiGNEURic,  8.  f.  Féod.  Mode  de 
lenure  qui  avait  lieu  lorsqu'un  aîné  donnait  i  son 
puîné  une  terre  en  Uef. 

SOiiSLiiL,  s.  m.  Zool.  Marmotte  de  Sibérie. 

*  BOIS-MaItre ,  EME,  S.  Il  80  dit,  en  gêné* 
rai,  tle  çolui,de  cnWo  qui,  dans  une  maison 
d'éducation,  surveille,  instruit  les  élèves,  sous 
les  ordres  du  maître,  de  la  nnaltresse  de  réta- 
blissement. Dans  les  collèges  ou  pensions  de 
Jeunes  gens,  on  dit  plus  ordinairement  maître 
d'étuie.  Dans  les  pensionnats  ou  écoles  déjeunes  ' 
i^WcêpSous-maitresse  est  le  seul  terme  usité. 

SOUft-MAJKiR,  s.  ni.  Anc/out.  Adjoint  du 
maire ,  dans  la  coutume  de  Valenciennes. 

ftOus-MALATEy  8,  m.  Chim.  Malato  ^vec^xcès 
de  base.  *-       . .  ^.    '    '  ■  .. 

SODS-MANGANATE,  8.  m."  Chim.  Manganale 
qui  contient  tin  excès  de  base. 

*  SOl'S-MÉDIAIVTE,  adj.  et  8.  f.  Musi«|.  Nom 
donné  paT  Rameau  é  la  deuxième  noTc-dHOailjLiUi 
à  celle  qui  est  d'un  degré  au-dessous  de  la  roc-' 
diante.  L'article  du  Dictionnaire  est  erroné. 

SOIJS-MRMBBE,  S.  m.  Littér.  Subdivision 
d'une  phrase,  d'une  période.  On  dit.  plus  ordi- 
nairement membre  atiftordoiine.  ' 

SOUS-MOIJCIIEIJR ,  s.  m.  Celui  nui  assiHaiUlo 
môiicheur  dé  chandelles ,  au  tKéât/^ou  dans  un 
autre  lieu  public.      ' 

sot'S-NiTRATE,  8.  m.  Chim.  Nitrate  qui  con- 
tient un  excès  de  base. 

SOUS-NITRITE ,  S.  m.  Chim.  Ni  tri  te  avec  excès  ' 
de  base. 

SOtS-NlTBUBB ,  8  m.  Chim.  Combinaison 
dans  laquelle  il  entre  moins  d'azote  que  dans  une 
autre  combinaison  correspondante. 

sOLS-orriciER,  s.  m.  H  se  dit^  dans  l'infan- 
terie, du  fourrier,  du  sergent,  du\sergent-major 
et  de  l'adjudant.—  Dans  la  cavalerie,  il  se  dit  du 
fourrier,  du  maréchal  des  logis,  du) maréchal  des 
logis  en  chef  et  de  l'adjudant^-;-  |iisl.  Celui  qui' 
remplaçait  un  officier  de  l'empiro  d'Allemagne , 
dans  certaines  occasions^ -^ 

soiS-OLÉATE,  ib  m^bim.  Oléalo  qui  con- 
tient un  excès  de  base.   - 

ftOUB-OXALATE,  8.  m.  Chim»  Qialato  qui  con- 
tient un  excès  do  base.  -'^  ^  ■-  / 

BOUB-PBCTATB,  i.  m.  Cbim.  Poctato  qui  con- 
tient un  excès  de  base,  ^.fu.;;* .; 
-  soi's-PÉBiCAEDiQVB,  adJ.  dos  %  g.  Anat.  Qui 
esi  situé  sous  le  péricarde.    ^*%f  '  f  ^• 
^    sot'B-PBOSPHiTE,^.  m.  Cblm.  Pbospbitoqui 
contient  un  excès  de  k>ase«r.&.  ^'^-â  ':' 

sois-PRÉrECTOBAL,  ALB,  adJ.  Qul  appar- 
tlont  à  une  sous-préfecture. 

iOlJS-PAOMOTBliB ,  8.  m.  Uist.  occl.  Officier 
qui  agit  dans  les  procès  do  canonisation.- 

ftOUB-QUADftUPLB ,  adJ.  des  1  g.  Minér.  Se  dit 
d'une  substance  crystallisée ,  dans  la  formule 
de  laquollo  un  des  exposants  est  le  quart  de  la 
somme  dos  autrea. 

•OUfr-QUlNTUPLB,  adJ.  dos  f  g.  Minér.  Se  dit 
d'une  substance  crisulliséo'y  dans  la  formule  do 
laquelle  un  des  eiposants  est  le  cinquième  de  la 
aommo  doa  autres. 

•OUi^RACMAT,  8.  m.  Aoo.  ooot.  En  DreUgne,' 
profit  que  le  soigneur  tirait  d'un  arrièro-llef.  — 
Il  s'est  dit  plua  Urd  du  droit  qiA  les  arrière- 
vassaui  doraient  payor  pour  jouir  d'un  fief  repris 
par  lo  seigneur,  à  cause  do  la  mort  du  vassil. 

tOUi-ntfPiEBnDAimB,  a.  m;  Hist.  Fonction^ 
nalre  chargé  d'écrire  les  diplômes  des  souverains, 
9C'4  les  ordrea  dn  référendalro ,  au  moy#^  Ag«< 

•Otm-RtfAIONVAIBB,  adj. ides  f  f.  Hist.  rom. 
Qui  eai  attMtbé  A  une  aubdiviaion  d'une  légion, 
d'un  quartier  de  Rome.  —  Notaire  sou^^égion" 
nairt,  titre  de  oertains  fonetionnaires  qui  furent 
erééa  pour  soulager  dans  ioura  tonotlona  les  no- 
tairea  réglonnalres. 

•ODS-nAnuiBp  a.  f.  ^Im.  Rdalne  insoluble 
daia  l'alcool  fMd ,  mais  adublo  dans  l'alcool 
bouillant. 

•oui-BdLAivuTi,  a.  m.  Chim.  Séiénia^qui 
coniient  un  exeée  de  taae.  *  ^        . 

•outtriALtein ,  #/p.  Chim.  fiéléoite  qui 
contient  un  eioéa  de  baao. 

iovn-^ntoptl ,  adJ.  dœ  t  g.  MUér.  N  dit 
d'wM  enbsUAce  cryatalUaée  dana-  U  formule  de 
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•ommo  doi  aiitrci* 

ftOttt-siiJCATÊ,  f.  m.  Chim.  Silicate  qui  con- 
tient un  excèi  do  bye.  ^     ■  ,  ^ 
V  80i'S-ftOMBni|p  V.  n.êfar.  Se  dit  d'un  bâti- 
ment qui  i^enfoncc  tout  à  fait  dani  )a  mer  et  dis- 
paraît. '                                     /'      «. 

ftous-iu^r AR^éniATE ,  a*  m.  Chinn.  Sulfariè- 
niate  qui  contient  fÉwcés  du  b^so. 

ftOtft-suiirAR§ÉNiTE ,  i.  m.  Cbim.  Sulfaraé- 
Dite  qui  cojntient  un  eicéi-de  baae. 

soiJ»-»t;i.FATÉ,  ÉB,  adj.  chifD.  Se  dit  d'une 
baie  qui  ei t  à  l'état  de  toui-suiratc,.   « 

SOUft-St'LrO-CAIIBONATi': ,  8.  m.  Chim.  Sulfo- 
earl>ona(e  qui  coiftlent  un  eicén  de  base. 

80Lft-ttULro-TliNr;(itAT£,  s.^m.  chim.  Suifo- 
tungstate  qui  contient  un  excès  do  base. 

ftOlîS-TANTALATE,  f.  m.  Chim.  Tanlalal&qui 
contient  un  excès  ùe  i^ase. 

ttODft- TENANT,  8.  m.  Féod.  Vâsiial  qui  dépen- 
dait d'un  chef  seigneur,  par  le  moyen  d'un  autre 
seigneur.— Celui  qui,  dans  un  tournoi,  rer^pla- 
çail  le  combattant  désarçonné. 

souft-TiROT,  s.  m.  Sorlo  do  petit  baleaulan- 


i 


ciennement  en  usa  go.; 

SOl'STRACTiF,  IVK,  adj.  Miner.  Sc  dit  dlune 
substance  crystalliséo  dans  la  formule  de  laquelle 
un  des  exposants  est  moindre  d'une  unité  qu|p  la 
somme  des  autres,     «i^  '  • 

"iOT^TBAiT,  i.  m.  Agrlc.  Lit  de  paille  pfticA 
BOUS  les  gerbes  de  blé ,  dans  une  grange.  , 

"  soiis-TRÉsORien ,  s.  m.  Hist.  Celui  qui  rem- 
plaçait oi^  suppléait  le  trésorier.      .  ., , 

*  sous-^RlPLE ,  adj.  des  3  g.  liïnër.  bo  dit 
d'une  substance  crystalliséo  dans  la  formulé  do 
laquelle  un  des  exposants  est  le  Mers  de  la  somme 
des  autres.  ,  | 

ft0US-cjR0BE!iZ0ATB,i.».Chi«i.  Urobéoioate 
qui  contient  un  excéa  de  baae. 

SOUS-VANADATE,  s.  m.  Chim.  Vanadate  avec  I  disposées  en  spadice 


SPA"  .• 

ment,  le  prciildciit  Uu  parlcnKiil.  —  Aiic.  jurlspr. 
Juf/er  au  fituveraiu,  juger*  fiaus  appt'l.  —  don" 
nattre  d*Hve  affmire  par  main  gonveruine,  ta  di- 
sait en  paMaiil- du  droit  qu'un. jui^o  royal  avait 
do  décîïfcf  une  contestation  élevée  entre  un  jfDgo 
seigneurial  et  un  autre  Juge  royal,  sur  un  cas 
douteux.  '  .  ' 

ftOYÈRE,  adj.  f.  Comm:  Se  dit  do  Tinduslrio 
qui  s'occupe  de  la  récolto^ét-de  la  fabrication  dos 
joies.  ! 

sovoux,  f.  m.  pi.  Mim^r.  Exlrémit4^  d'une 
Ycino  qui  est  placée  sou's  iine  autre  veino,  dans 
une  mine.  >        -  <^ 

HOKULA,  il.  pr.  f.  Géngr.  anc.  Villo  ^oMa 
Cyrénaï({ue,  au  ^  -E.  do  Cyrénc,  sur  la  mer  In- 
térieure. On  l'appela  plus  lard  ;^/)o^/onit'.  Aujour- 
d'hui A/ar2:a-5ou2a. 

SPA,  n.pr,  f.  Geogr.  Ville  de  Hclgit^iie,  province 
do  Liège,  dans  une  vallée  do  la  Vézo.  3,000  hab. 
Kaux  ferrugineuses  froides  célèbres,  qui  furent 
découvertes  au  xiii"  sièclOj'et  qui  attirent  t<!^us  les 
t^i  2  à' 3,000  étrangers  do  distinction.  On  fait  à 
Spn  des  ouvrages  en  bois  vernissé  et  en  fer-blanc 
peints,  dits  6o(/t«cf^ 5/)rt. 

SPACIOSITK,  s.  f.  Néol.  Qualité  do  ce  qui  est 
spacieux.  •  v   /  ^ 

SPADACTIDE,  i.  f.  (du  gr  /7id5(i)v,  eu^iuquo; 
«xtU,  rayon).  Bot.  Genre  de  plantes  Â  fleurs 
Composées.    :*■■••  h        .■;;■■   y  j  ■■-■.:.,  ■  ■   ' 

SPADI:,  f,  f.  Ane.  t.  mllit.  Itpèe,  glaive;. 

t»PADi:LL^,  s.  f.  lechn.  Kspèco  du  ringard 
employé  dans  les  usines  où  Ton  fond  le  minerai 
de  plomb.  .  '  - 

•  8PAi>i(;É,  KE,  adj.  Zool.  Qui  ell* d'un  brun 
châtain. 

SPADIGÉOCÉPIIALE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.Vira- 
ôtj,  châtain  ;  xe90iV?i,  tCle).  Zool.  gui  a  la  tète 
d'un  brun  châtain. 

SPADiciNÉ,  iôE,  adj.  bot.  Dont  les  fleurs  sont 


excès  do  base. 

sODft-VASSAL ,  8.  m.  Féod.  Vassal  qui  relevait 
d'un  seigneur,  lequel  relevait  lui-même  4'un 
autre  seigneur.  . 

SOUS-VENDRB^  >.  a.  Néol.  L'emporter  aur  : 
Souê^vendre  $e$  concurrente.  Peu  usité. 

ftOUft-vicOMTE,  a.  m.  Ane.  coût.  Ofllcicr  qui 
assiatiit  un  vicomte  dana  son  f^onvernonieiit  »  et 
lo  remplaçait  au  besoin.  '♦       * .  "' 

'  tOUB-viGLlER,  a.  m.  Ane.  eout.  Substitut 
d'un  viguier,  celui  qui  admiUatrait  pendant  quo 
le  viguier  ët^it  è  la  guerre.  '^  >  va  ^  - 
.  SOiJs-yFUX.  a.  m.  pl.  Bot.  Petits  boutons  qui 
poussent  souvent  au-dessous  dea  véritables  bou- 
tons des  arbrea,  et  qui  aont  destinés  à  les  rem- 
placer s'ils  viennent  à  manquer.  #'î?'.:..;?jv,     •  ,;. 

SOUTACHB,  a.  m.  Tresse  do  galon,  de  poil  de 
chèvre  qui  s'attache  au  shako  >êt  fait  partie  de 
l'équipement  du  husaard.     .^  ^  ??*:»-   <»:*^T 

*SOUTANB,  i.  r.  VfQ^.ia  iouiàné  ne  tient 

*  qu*à  unboutén,  se  dit  d'un  homme  qui  n'est  pas 

irrérocablement  engagé  dans  l'eut  eccléaiaatique. 

*  SOUTE,  a.  f.  Espace  dans  lequel  est  déposé 
le  charbon  qui  aert  à  alimenter  le  foyer,  dana  un 
bateau  A  vapeur. . 

tOUTB-MOLOiMS  »  i.  m.  Ane.  t.  milit.  Eapéco 
de  maaaue.  ^fÊb^ 

y^  SOUTENANCE ,  1.  f.  Ane.  e^i^'Se  disait  pour 
pension  alimentaire. —  Techn.  Plincbequi  porte 
à  sa  partie  supérieure  une  échancriîro  arrondie , 
'  dana  laquelle  on  place  une  poignée  de  chanvre 
pour  la  nettoyer. 

•OUTBBBLLB ,  a.  f.  Bot.  Nom  Tulgiire  de  l'ar- 

*,roche. 

i    ^SOUTBNIB,  V.  a.  Jeui.  A  eertaina  Jeux  do 
cartae ,  partager  le  Jeu  d'une  autre  peraonae. 

iOUTBBAii,  a.  m.  Mit.  Priae  d'eau  c^un 
ftquedue  souterreio^  es  Turquie.  i 

•ouniAiffPTOR,  jb.  pr.  m.  Gèogr.  ville  et 
pert  d'AngluiIrre,  conté  do  Soutbampton«  dana 
une  preaqu'lle.  10,000  hab.  Aneiena  noniiirienta; 
eomm«rce  marUlBM  irèKaetir;  aerrlee  d^beteaux 
à  npeur  pour  le  Havre.  X 

•OUTBA,  e.  m.  Philol.  Une  dea'diflaiona  dea 
livres  bOttdhiquea.  —  noob  par  lequel  on  déaisne 
Ml  ipboHaiBM  dee  philoeopliea  Indlima. 
'     iOiifiuiNiAlu  ,  a.  m.  DirBeteur  d'une  troupe 
de  coBiédleBf,  dana  l'Inde. 

BOBTBM^  e.  m.  diei  lea  Boulree  et  lea  avouée, 
PtncArie  do  p^r  oik  l'on  aei  dea  notes. 

•Ol7VBBBai»VOOB«>DB.aiOf ,  a.  m.  B04.  Vom 
îBlltire  4o  la  mioeotide  annuelle. 

*  BOUvBBAïf ,  AlBB,  %é\.  Ane.  oout.  So  diaait 
pourcbeft  So^mrain  mttitre  ^kàUl;  êouverain 
du  êréêor.  —  Mcuveram  fieffèum,  le  roi,  de  qui 

^  relevaient  toua  lea  SeCa.  —  $0uvertiin  du  parle- 

COMPL    If. 


SPADON,  S.  m.  Anc.  t.  milit.  Espadon;  sorte 
de  sabré.  — Zool.  Un  des  noms  du  poisson  appelé 
vulgairement /a  act>. 

âPA^aniQUE ,  adjt  des  2  g.  Qui  a  rapport  è  la 
apagirie.  V.  ce  mot,  auDict.  — Qui  a  rapport  au 
spagirisme. 

SPAGIRISME,  a.  m.  (du  gr.  cnrdci).  J'extrais* 
d^eCpcOf  je  rassemble).  Didact.  Secte  do  méde- 
cins qui  prétendaient  expliquer  les  phénomènes 
de  la  vie  et  do  la  santé,  de  la  mémo  manière  que 
les  chimistes  de  leur  temps  oxpHquaipnt  ceux 
dti  règne  inorganique.  Lo  ipagirUrne  est  i'école 

'  f.SPAGini(sTE,  9.  m.  Partisan  du  spagirisme; 
'  f  SPAHI ,  s.  m.  llist.  oit.  Soldat  d'un  corps  do 
cavalerie  turquo  irrégulièro,  dont  on  attribue 
la. création  à  Mourad  1*'.  Les  ipahiê  avaient  pour 
armes  le  sabro,  la  lance  ou  lo  javelot.  Depuis  18S0 
ils  sont  organisés  à  l'européenne,  au  nombre 
d'environ  4 1,000  hommes.  —  Corps  do  cavalerie 
fc^rmè  dans  l'ATrique  française ,  et  com|)osé  en 
grande  partie  d'indigènes  armés  et  équipés  selon 
l'usage  du  pays;  ils  sont  divisés  eu  spahii  ri" 
ffulierêei  ipahiê  irrégulier  i. 

^(PAiiATRO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  États 
atj(triehlians ,  dans  la  Dalmalie.  Ch.-I.  de  cercle, 
sur  l'Adriatique.  7,000  hab.  Archevêché,  aux  en- 
vlifons ,  eaux  thermales  lulfurettiea,  6y;uiaesdo 
l'ancienne  Salone.    n     ^— ■^*^'^"  :^ 

SPAMANTHB,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  97cav6;, 
rare  ;  Av6o<,  fleui^.  Bot.  Qui  ne  porte  ou  né  con- 
tient qu'un  petit  nombre  de  fleura.  .  '  - 

*  SPANDAIL«.  n.  pr.  m.  Géour.  Ville  des  États 
prussiens,  dans  le  Brandebourg.  7,000  hab.  Cita- 
delle, maison  de  force,  fabrique  royale  d'armes. 

aPAMDONciB ,  a.  f.  Bot:  Genre  de  plantea 
lëgumineuscs,  établi  pour  un  arbrisseau  d'Abys- 
ainie. 

BPANiSH-TpWB ,  n.  f>r.  ro.  Géogr.  Capitale  de 
l'Ile  de  la  Jamaïque.  6,000  hab.  Beau  palais  du 
gouverneur  ;  commerce  considérable 

SPABA60M,  a.  m.  comm.  ÉtorTe  de  laiite 
grossière  que  l'on  fabriquait  autrefoia  en  An- 
gleterre. 

BPARÈDBBy  f.  ».  Eool.  Genre  d'Inieetea  co- 
léoptérea. 
*  iPABQAfllÉB,  a.  m.  Rot.  T.  apARQÀiiB,  an  Diel, 

gPABGBT,  a.  m.  Bot.  Nom  vttigairedca  genêts. 

iPABOBTTB,  s.  f.  V.,  au  Dlct.,  SPAatiELLI,  qui 

eat  une  faute  typographique.  Lo  véritable  mot  est 
ipmrgetiê,  <X 

•PABOOUTIBBi  a.  r.  Bot.  Genre  de  plantea  oa^ 
ryophyllées. 

•PABlANTNii,  n.  pr.  f.  ({iT.ipftriantice).  Myth. 
Kom  d'une  des  llyacinthides  ou  fliles  d'Hyacinthe. 

iPABHAiIRlB,  S.  r«  Bol.  V.  arAnMANMR^  au  nicl. 
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SPAnoÏDKi^^lj.  des  2  ^.  (dirgr.  -TTri^oOs,  gp.ir^ 
tI6o;,' n'.ss(iul)lai\re)..Zool.  (jiii  res^scrnble  .i  un 
spare, —  bi»Aiu)iUfcîrp4i^nr.  pl.  I  amille  de  iioisfions. 

HPAiiopiMcj:',  adj.  des  2  g.  (du  pr.  ar.i^>û^, 
8pare;.(paY(.),  j(;  mange).  Zool.  Qui  vit  prineipa- 
lement'de  iipareii. 

'  HPARSiiLOBr,  adj.'  des  )  g.  (du  lat.  êparnu», 
éparsj  /7o«,  oriê^  llcur).  Bot.  Qui  a  les  fleurs 
eparscVoy  en  petit  noml>re. 

bPAnti^FOLii:,  ÉE,  adj.  (du  tat.«p(irfti»,épars; 
foUum,  feuille).  Bol.  Qui  a  des  leuilles  éparses  ou 
t>etj  nombreuses. 

ftPAKHlPLi)»,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  âparsu», 
èpars;  peu,  pédi»,  pied).  Zool.  Dont  les  pattes 
sont  écartée*  :  Insecte  apanipf'de, 

tiPAliTACli:!*,  U^^«IK,  adj.  Ant.  rom.  Qui  ^ap- 
partient ûSpaitai  us, -esclave  qrii^in^ii'eideTliraee, 
,  qui,  l'an  de  Konie  ()7*>,  wMà  une  guerr<^  lerriblo 
contre   les   Komains  :   Guerre   svarlacienne.  On 
•  dit  au^si  (juerrc  service  ou  fjutrre  dt'S  esclaves', 
■-  hPARTA,  n.  pr.  m.  Geogr.  Ville  du  royaume  do 
Grèce,  dans^  la  Mon5e.  (.li.-l.  du  goùvcrhenieiit  do 
Laeédèmone,  bâtie  depuis  peu  d'année»  sur  l'eui- 
plaremenl  de  l'ancienne  s])arte.  pofi.  de  1 ,000  li., 
mais  qui  augmiMile  tous  ieà  jours.  Uésidenco  d'un 
métropolitain.   •   •       :     •  :x  % 

SPARTAU,  ou  sPAlrroiv,  i^^^  m,  Mar.  Conlago- 
fabriqué  avec  des  tigi^s  de  genèl.  K:... 
•  •tiE'ABTK,  n.  pr.  m. -Géogr.  anc.  Ville  du  Fé- 
lopou<!'«e,  capitale  de  la  I.aconie,  au4)ied  du  mont 
Tay^èle,  sur  l'Kurotas,  qui'l'eniourait  de  trois 
cOlés;  cil^  no  possédait  que  peu  de  monumen'^, 
parmi  lesquels  on  remarquait  les  temples  do 
Diane,  de  Vest»,  de  Minerve  et  de  Lycurgue,  le 
portique  des  Perses^  décoré  des  dépouilles  de«i 
armées  do  Xerxès  cl  dch  Darius.  Aux  environs 
étaient  le  cirque  et  la  promenade  dite  Platanisle. 
Les  habitants  do  Sparte  étaient  robustes,  braves 
et  sobres,  mais  rudes  et  grossiers;  leurs  femmes, 
soumises  aux  mêmes  exercices  que  ^es  hommes, 
étaient  réputées  les  plus  belles  do  la  Grèce.  — 
Fondée  au  xix*  siècle  av.  J.  C.^^Sparte  fut  gou- 
vernée d'abord  par  des  rois  dont  l'histoire  appar- 
tient aux  temps  héroïques  ou  fabuleux.  A  partir 
du  IX*  siècle  av.  J.  C,  elle  eut  deux  roi/  nommés 
archagètes  ,  qui  gouvernaient  avec  le  sénat  et  les 
éphores.  En  898,  Lycurguo  lui  donna  ces  lois  si 
fameuses  qui  tendaient  à  pousser  le  patriotisme 
et  la  valeur  guerrière  jusqu'à  la  férocité;  grAco 
A  ses  institutions  belliqueuses,  Sparte  vainquit 
Messène  (7i4-668).  rlus^tard  la  guerre  du  Pélo- 
ponèse  (431 -i04)  tourna 'encore  i  son  avantage^ 
et  les  Athéniens  furent  vaincus.  Mais  elle  lutta 
avec  moms  de  succès  contre  les  Thébaina,  et 
perdit  sa  prépondérance,  ruinée  surtout  par  les 
défaites  de  Leuctrcs  et  de  Mantinée,  et  ensuite 
par  l'avènement  au  trône  d'Alexandre  lo  Grnnd. 
La  r«>yaut4  y  fut  abolie  en  ii9,  et  remplacée  par 
la  tyrannie.  Kn  491,  elle  entra  dans  la  ligue 
achéenne,  fut  écrasée  en  H6  avec  celle-ci,  et 
suivit  les  destinées  du  reste  de  la  Grèce.  Le  par- 
tage de  l'empire,  sous  les  (Ils  de  Théodose»  lui 
rendit  quelque  importance  en  la  posant  commo 
capitale  de  la  Morée.  Kn  4460,  Mahomet  11  en 
chassa  le  despote  Dcmétrius,  et  en  1463,'Sigi8- 
mond  Malatesla,  prince  de  Rimini,  incendia  la 
ville  qu'il  ne  pouvait  prendre.  — Temps  hér.  Fille 
d'F'jroUti  cl  femme  de  .  Lacédémon  ;  elle  donna 
iOn  nom  h^  la  caplmlo  de  la  Laconie^ 

*  SPARTE  ,  FK  ,  adj.  Bot.  Qui  fçfêemble  A  une 
sparte. — ftPABTÉKSi  s.  f.  pl.  Famille  de  plantes 
graminées'.  •  r  "  :         •    '•'.:"■  '  1  • 

9PABt£b,  n.  pr.  f,  Temps  hér.  Fila  de  JupiJ 
ter  et  de  la  nymphe  llimalia.    »;  '   '■       . 

SPARTÉOLES,  s.  m.  pl.  (dujal.  épartuM^ 
Jonc).  Ant.  rom.  Il  se  disait  des  soldats  des  sept 
cohortes  instituées  par  Auguste  pouf  faire  la  po- 
lice de  Rome  et  arrêter  les  incendies;  On  lea 
nommait  ainsi ,  selon  les  uns,  parce  qo'ila  por- 
taient dea  casques  de  jonc,  selon  d'autres,  parce 
qu'ils  se  servaient  dé  cordes  de  Jonc. 

gPARTEft,  a.  m.  pl.  Tempa  hér.  Nom  dea 
guerriers  qui  naquirent  des  denta  du  dragon  se-» 
m^s  par  Cadmus.  V.  CADMoa,  au  Dictionnaire. 

*  SPARTIATE,  adj.  et  a.  dea  9  g.  Géogr.  anc. 
Ifobiiint  et  citoyen  de  dparte.  —  Qui  appartient 
à  Sparte  ou  à  set  habitants. —  Il  ne  fiul  pas 
confondre  les  Spartiate$  avec  lea  Lacèdémoniens. 
Lea  premiers,  Doriens  d'origine,  habiuieni  la 
ville,  Jouissant  de  droits  politiques  assc^  élun- 
tlus»et  formaient  une  sorte  d'aristocratie  mili- 
taire^ léi^aulrea  cultivaient  la  campagne  et  mémo, 
toute  la  Laconie,  avec  le  secours  des  ilotes,  et 
n'occupaient  que  le  second  rang  parmi  lea  ci*. 

oyene. 
ftPARTiEu;  a.  m.  i|ot.  V.  a^AATa,  «Tu  Dlct. 
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il»E^^ÈiiB,  t.  r.  Bot.  Genre^de  plantas  d'Amêi^ 
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•  "  ,,;..,»i»vni\iaiî,  i.  ni.  Aiii.  ^cu)cr.  „     -'^  ^ 
\  /\  SlVATHÈy  ÉE,  adj.  Uol.  qui  Cil  muni  ou^  ic- 

y/   '  compagne  d'une  ïpaliiê,         ^        ':^^v  ; • 

SP41HKMK,   i.   f.  Dot.  V.    sriTIltLR,    àU  Dlcl. 

.'  SPATUKIJ.I:,  fe.  r  ttol,  iviiie  spalhc  qui  ac- 
••  ^.   romp.ipTie  clique  Peur,  dans  cerlains  as*<^mblâ4» 
y  ,'      pcs.dé  Ocurs  i^veloppt's  d'une   spalht'  gèn6ri!f; 
«i^.l**  lïierloimafrV  doiin»»  spathilte^   qui  esl  moins 
^P  cor  réel  j'I  t>ôau^up  moins  u^ilè. 
V      sp%THKi;i:ii.K. ,  ».  f..Uol,  Chacune  dès  pièces 
d»»  l'a  {;lumêlle  dés  gramitvèes.  — -  t.ool.  -.f/w/Ae/- 
•      ''''^f  *e  du.  de  celles  des  «oies  des  arinelides 
,. ,,     qui  fè  terminent  par  une  palette. . 
^    ^PATiitrtORE,  adj.  des  2  g.  (du  lat,  $paiha , 
^  «pallie;  /7(>j,  art»,    fleur J.  Ilot.  Qui  a  les  fleurs 
entourées  d'ujiespathe-.. 

.    •  Sl»%tHIII.F,    8.   f.    y.  plus  baul  «MTIIELLt. 

^PATriiosT#.M05iC,  s,  f.  (du  gr.  ^icd(h; ,  épée; 
<TTTijjLÔ)v,  èùmiB«).  Bol.  Arbrisaeatt  4«  riiç^do 
Java.-   ■        .  %    /^  ,':,-y- 

spathocé^isib ,  Hs  /.  (de  Valj.  ipa/A ,  ft  du 
gr.T^ve^^.,  naissance).  Miuérv  H)ri^tne  ot*  for,^ 
maiion  des  spaths.  '  '  /   - .' 

,  SP%Tuor,iiOTTE,  S.  f.  (du  gr.  ,<nt407i,  épée; 
'  yXwttji,  lan^c].  Bol.  rUnle  orchidée  de  Vile 
^  .de  ia?a.  .   ■         ../     ;  ■■  ,:    '■  ,'  ■  :>:■.■   [ 

*  SPATnri.%iitE,  I.  f;  Bôt.  ArbrUseau  du  nr^ 
si|,x  famille  de,  violacées. —Genre  de  champi- 
gnons. On  écrit  aussi  5pa(«//at>c. 
r^PATHiMPÈRE;  âdj.  des  î  g;  (du  lat.  apo- 
fAYi/tf  ,  spaihule  ;  ffrre ,  porter).  Hist.^nal.  Qui 
porte  des  [Parties  ayant  la  forme  d'une  spalholc. 
On,écHt  aussi  spatutifèrt. 
'  SPAITA,  n.  pr.   m.  Géogr,   line.  Cnnd  tac 
d'Asie,  au  ^.  de  là  |iiédie.  Aujourdliui  le  tac 
^&Ournida.  a»^ 

SPKCIA,  n.  pr.  f.  Céo|pr."WiC'.  Un  des  plus  an^ 
Cîie^s  noms  de  l'Ile  de  Cyprc. 

SPÉriAMSTE,  adj.  et  s.  m.  Kéoî.  Se  dit  d'uii 
^^ècriyarn',  *l*un  savant  ^  qui  s'occupe  particulière- 
ment de  telle  seience.  ou  de  telle  branche  d'une 
scien^c^  ^  ''        :-^,^^ 

/•'fMfcf ALITÉ ^V^tTKéôl.  Branche  d'études, 
de  Iravaiïx,  à  laquelle  une  personne  Se  consacre 
c^cîùjivemenj  :  Se  faire  une  spéciatUé.  Il  excelle 
dans  plusieurs  genres  de  peinture,  mais  le  por^ 


au  s.,  aftlueni  du  golfe^Maliaque 

APKRGti.É,  #K,  adj.'lioK  Qui  ressemble  à  la 
spergule.  .^-»  &i»tactxfe:k8 ,  s^  T.  pi.  Famille  de 
plantes.  ..■•■••        '":•■''  .^  ■   ■  '.' '  ''■'■.    ■'••.•,.- ^ 

SPERMACÔT^,  ÉR,adj.  Bel.  Qui  ressemble  au 
fipermacoce. —  sf»ftt]iACOCKi.s,,  s.  f.  pi.  TriDU  de 
ptames  rubiacèes.    * 

s»pi--.Rii^i.CH;iE,  s.  Cr  V.  spf.rita'tologib  I  au 
BictiQnnair^.        ][  y 

sPER1i%i»ODli,  s.  m.  (du  gr.  T:t<p[ia,  graine  ; 
Tt^^^Ttà^if  \i\ti\).  I^ot.  i  ilet  qui  Boutiertt  les 
deut  litanies  d  i  fruit  des  planics  ombellifères.    . 

\    ftP£RM4POt)0PHORK  ,  adj.des  3  g.  V.  SI'EHIIO*- 

rnoRE,  au  compléfuent.       .    .    » 

sPERifATHE.  s.  f  chint.  'SubsUncè  pf<n1«'u- 
lière  conlenué.dans le  sperme.  ^  .  .-  .• 
'  SPERMAiODOLE,  s.  f.  (du  gr.  i'.r'^ji'ri ,  Se- 
mence; poiXXù),  Je  Jette).  A^ric. 'Maelilne  cpij 
sert  à  ensemencer.  \     . 

spERMATÔCYSTiDicni ,  S.  n.  fdu  gr;  «OTtéûpia, 
semence;  xutA;,  .vessie,^  Hlot.  Anthère  de^  plan- 
tes.—Nom  donlvé  à  des  utriculcs  transparente^: 
incrustées  dans  l'^pidecme  de  certainn  champl- 
■■■-gpôns-.  *■  '''   '  '        '"'^  •    ■»'■■:.■         '■■  *.    V  ■*••' 

SPBRU  atMraphe  ,  S.  01.  pidaci.  Aut^urd'unè 
spermalogrâplito;        '  \ 

Sl!ERIl\TOGKAPKIE,  f.  T.  (du  gr.Vïté^-pia.  sè- 
nience  pYpàl9i9 ,  je  décris),  Ùidacl. Description 
des  (iraines  des 'Végétaux,.  ^      .    >' 

SPISRMLATOGRAPHIQDB,  adj.  des  !i  g.  Didacl. 
Qui  a. rapport  à  ia  spermalogtaphie.       -^   .  ' 

SPEHMATOtOGtJfe:  «  8.  m.  Didact.  Celui  qui 
s'adonne  à  Jaspermatolof  ie.  V.  ce  tnot  au  Dicl.— ^ 
Auteur  d'aune  spermalologte.  On  dilf  aussi  ac^r- 
^latofoffiste.  1  '      '   ^    ,y-' 

*ftP£Rlie,  t.  ni.  Àlchlltt>  5pèrifH*iftf  r^wiit,^ 
le  vert  de  gris. — •  Spernie  mâle ,  le  soufre.  «— 
Spem\t  femelle,  le  mercure.  ... 

SPERME ,  ÉB,  adJ.  Bot.  se  dit  des  ptaiite* 
ont  jdes  corpuscules  reproducteurs. 

SPfeRMiDÉ,  ÉR,  adj.  Bot.  Qui'  pfodùit  des 
graines  :  P/<7n(c  a/MTTnidetf. 

ftpfeiRViPOt.B,  s.  r.  Bot.  Genre  d'alguei  établi 
pour  une  espèce  propre  à  la  Sicilet        '    .  - 

SPERMiQue,  adj.  des  IH  g.  (duNgr.  «Tcétpia, 
semence).  Bot.  Qui  a  rapport  à  la  graine  des  vé- 
gétaux. ^ 

'sPERitODEAtlB,  S.  m.  (dUgf.^itécpLQt,  se- 


trait  eu  sa  .spéeîaHte\rr^  \\  se  dit  par  extens.,  .    fnen«e;  ^piia,  peau ).,/BoV Ensemble  des  tégu- 


•■.V' 


.  y-. 


!•« 


4 


■•*    <>* 


.:.*^- 


r  ■ 


. \'  'I 


'• 


,^ 


/ 


'  ,  ^ 


^•  /* 


r-^ 


•  ■■  •  \ 


V' 


i.-. 


% 


.»  » 


d'une  branche  ifê  fabrication  ou  de  commerce  : 
Spèciatitè  déioffes -  pour  tjilets. --^On  applique 
encore  abusivement  ce  moLaux  personnes  mêmes 
qui  se  .livrent  i  un  travail ,  i  une  étude  spéciale  : 
Onrecherche  a^joufd'hvi  tes  spécialités,  y  • 

>  '  >rÉù!lES,  s.  m.  (pr.  a/>ectèc« )•( mot  lat.  qbl 
aignif.  espèce),  itist.  Bât.  Ënuméralion  descrip- 
tive d'espèces  qui  appartiennent  à  une  des  divi- 
sions de  i'biitloire' nalui|^le  vSpecies  entrnnolo- 
giqne.  Publier  un  speciei^-^Snc.  cooani.  SpecieSt 
soicyrd'un  compte,  -r-  Il  s'empîoie  adjcctiv.  pour 
Jiiidiquer  les  monnaies  réelles  -.ihaler  species,.'  ^  ^ 

si*écinc4TiF ,  ITE  ;  adj .  Gramm .  Ter^  spi" 
cificaiif^  se -dit  des  mots  qui  restreignent  à, une 
partie  d'iin  tdut  ce  qui  seml>lait'dlt  du  totjt  4an8 
son  entier,  -r  En  arabe  :  Nom  spiécifieatif ,  se  Ail 
des  noHÉs  qui  resireignent  une  expression  ièiér 
raie ,  en  l'appliquant  à  une  Idée  particulière.    • 

spÊcHMUy^t.  m.  Pbarm.  Éédieament  rédui(eii 
espèces.'    *  ;  -         ">         "  ' 

kptcmvÈ^  a.,  in.  Pbarai.  llédictm.ent  parU-^ 
éulîer  réduit  en  ëspèeet.    .,    ^     ' 

caractère  d'espèces.^  '  -.^  :'^'^^    ^ 

'^  SPfeCTAjiLE,  adj.  desSi.  (du iat^^a/MCfa^t/it, 
formé  de  spectare\  rer:ir4e^..«*esti!ilit  ndur  il- 
lustre. —  Uisl.y^ursom  dMiÇoftô;  tèaid^  em- 
.pereurt  romains,  t  •  ^     ,  V^l^^>^^^' 

•  •  %Jtasî.ktËXi%t  t.  m.  (en  HH/tp^cuta/of,  de 
tpeewUÊTÎ,  regarder):  ADl.  rom.  Soldat  aribé  |  la 
légère,  qu*on  eiavojalt  à  U<lèeouYerie.  V.  m- 
ctLATOt,  lu  DrctioUftalre.  ^a'  ^ 

SPtoJUrftAB  fadj.  des  »  g.  (du  lat.  spéc^ 
tum  f  mÏTfAt  \  ferre ,  pprter).  Zool.  Se  dit  d'ol- 
teaux  qui  portent  tur  l'aile  une  iaelic  appelée 
miroir.  _ 

ftpÉiRÈm;,  f.in.,(da  gr.  oT«Cow,'semet).*li6ï. 
Corpuscule  reproducteur  des  li(ii«at;7 


tnents  propres  delà  grille  des  végétaux. 
spEaMOÉDiE,  Ç  (,  Bot.  Genre  de  chainpl-^ 

gnons.-...:.    ■■■•■-■_  \;,  .  ■  ■'•:■■■',..    •;,^.  •        '■  ■^;  ; 

SPEÉMOCOttiÉ ,  §;  r.  Bol.  Genre  dUlguesi: 

SPEEMOgillLE ,  s.^m.  ^bOoK  Genre  de  mâfii- 
mitéres  rongeurs  tojsin'det  marmottes. 

SPeeMOPIIOrB  ,  ad|.  des  %-%,  (du  gr.  <ntép|xa, 
-teinence^  9^p(i>t  Je  porto).  Bot.  Qui  porle  des 
graines  ou  des  corpuscules  reproducteuri^.— s.  m. 
Haeenta  ou  péricarpe  des  plantes.     .  . 

SP#.ROi«y  s.  tù.  Ane.  L.inilit.  Eperon.  «  ^^ 
f  ^PéàoiiARB,«.  r.  Mar.  Petit  bâtiment  vnal- 
t|is,  non  ponté  el.è  un  le^l  mit.  On  diiausai 
ijpérùnade,  mala^  spéronate  est  iitie  fkute  du  Blet; 
/  «PB» ,  4."*pî^.  t.  ipt.spèeé),  Myth.  rom.  L'fii- 
•pèrance  peraopniflée. 

ftPBTxiA ,  n.  pr..  r.  Oéogf .  lie  stérile  de  l'Ar* 
ehipeL  sur  Ujc6te  E.  de  la  liorèe.-9  kil.  sur  5. 
8,009  llab. ,  pècReùrt  et  {>irates. 

SPBTZIOTIB,  adj.  et  s.  des  â  g.  Géogr,.  If âbir 
tant  de  Spettii.  :;r!  Qui  «PPartteBi  4  cette  Ile  ou 
à  ses  babiliBta. 

aPBSiA ,  tt.  pr.  r.  Géogr.  Ville  des  États  iMdei»^ 
iur  le  petit  goire  de  la  Spetia.  4,000  bab.  '^   '  t 

spHACtLâlAB,  I.  r.  bot.  Genre  #al|tiiM  bmk 
rines.  ^'"' '.•-■.. --v-^;'  ■'' ^^:"''"' '^     ■  ■:>  v^""''^"^"'"'^- 

*  jPBAtrrteiiB  ^  n;  pr.  f.  Cèo|r.  tue.  Ile  de  la 
mer  lottlennc,  sur  la  côte  de  l'Élide  ëteft  hietlle 
Pylos.  Les  Spartiates  os'j  défendirent  j^ontre  uue 
amiée  d^AthMleos»  et  forent  contraints  de  se 
renclre  ^4t6  tr.  J.  C.];  mais  les  vahiqueiiri  égor- 
gèrent jusqu'au  dernier  leurs  ennenkli  4éttrtiiéa. 
C'est  ce  qu'on. appelle  le  mouacre  de  Sph&eiérii. 

•PBiWllOlDÉ,  ils,. adj.  Bot.  Ont  rotseiiible  4 
un  spliaigne.  -~  iraACxoIoisa,  a.  f.  pi.  FMBllie 

de  mousses.       .Aiî.'v'''>'/''*.V':''y1r!i:''-'^^'i '?■■■'' 

SPHAL^EOmn/  i/  ft.  (dl  |f.  ^^QtXtpèc, 

tr  Vropeur  ;  xopicbCt  fruit).  Bot.  Sorte  éê  Mit  lii-* 


f  •...  •  V  ' 

Mfimt^X,  recouvert  par  le* calice  qui  pl-end  l'ap-. 
pareiicc^d'une  baie.  *^'  ^ 

^  .ftPHyrÉROMORpR^ ,  adj-  4(^41  g. (du  gr.  ©ri- 
Xeç/6;,  trompeiT  ;  [1009^,  /forme)-,  llist.  nal.  Qui 
ji  iine  fprmf  trompeuse. 

ftp>H%IXOVl>B,  adj.  dés  t  t-  (d**  gr.  TpiXhià  ^ 
je  trompe  ;  elôciç,  ressemblance.)  llist.  nal.  6ynun. 
de  sphaléromorpke.  ■  .  /  #      ' 

SîPiiALTÈS,  adj.  m.  (du  gr.  ^dXtiKi  ^^i  ^ban^ 
celle).  Wyth.  gr.  Épilhèlc  de  Bacchus.       ^-1^    • 

^piiANinOPHYTE,  s%  m. (du  gr.  «t^fxvr.ôèv , :> 
en  fbrme  do    eouronne;   tWo<,    n'ssehiblance; 
cfut^v,  plante).  Bol.  Plante  dont  le  frM*!  ••!  «*ou» 
ronné  pat  un  organe  quelcoicque.   Ce    root  esl 
une  âllé^aliort  de  stéphnn/dnph»jte^-  \    ^.  "    '.'^.*. 

SPiiARras ,  s. in.  Zool.  Genre  de  réputés  ché- 
lOhienSi       j   '    '      '^^  ,  ;  >..    ^"    , 

^  spiiAclrKitiMB,  adj.  dft  1  g.  (du  1at.^i/^e/, 
guêpe; '/orma,  forme).  Zool.  Quia  la^^oime 
d'une  guêpe. ^r'      '       .  .  .    ^  "^^   .«> 

spiii^xQiiyr,  s.  r  |du  gr.  ^tÇ,d^h^pe; 

.jiula;  mouïhe).  Zool#<]«nre  d'insectes  dtoléres. 
fiPiiÈr.E  ,^J  m.  Zool.  V.  BPRtek,  au  OicT.  ■ 
^SPiUgipe^  adj.  des 5g; /.ooI.  Qui  ressemble 
au-spln\gc  ou  sphei,  — .  sful^GlOli8,  8.  m.  pu  la-, 
itiille  d'insectes  Hyrtiénotiières.    .^         . 
„.  »^sPHKf;iFÈRB»   rfdj.  des  î 'g.  (du  \si:  spher, 
guêpe;  fero,  je  porle).  Bot.^Qui  porté  «des  fleurs^. 
•  donlMu  forme  Irappelte  celle  d'une  guêpe.    » 
SMIEGINE,  8.-f.  Zool.b^nre  d'insecies^pikres; 
spiik.\DAiift,  n?^rvjn.  Géogr.  anc.  Bdjirg  de 
l'Altiqiie,  dans  la  tribu  hippolbeOntide. 

6piiE!«nALÉE^,  EN^R,  adj,  et  s!..  Géogr.  lia-- 
b^anlâu  bourg  de  Hphèndjil^.ï^  Qui  appartient 
à  œ  bourg  ou  à  ses  habitants.  '  '  .^ 

•  SPHÈNE..  s.  f.  tool.  G/i^rè  de  coquilles  1H- 
valves.     ..  •/     -  — —  ' 

SPH£!IEllcAPtIALB,  S.  m.  (du  gr.  Vxir,V,  coin; 
èv,  dans;  \t^a\i\,  têie)^nat.  Monstre  qui  offfe 
une  déviation  parti€fuliirf?dc  l'os  sphénoïde.  . 

[JPHÉNEXCÉPHALIE ,  S.  t  (même  éUrt»).  Anal. 
Déviation  de  ros^sphènoîdç.     -       ,     / 

SpNÉURfl^GAPlCXrtlBlV,  IBINB,  adj.  Anal.  Sf 
dit  dés  monsires  par  ^phônencêphalie. 

spHÉ(iR!iGèpiiAM9i:B,^adJ.  des  t  g.  Anâi. 
Qui  appartient  4  la  sphét(encéphalio. 

•  8Piii^:iiocAltPB,  s.  m.,  (<lu  gr,  crff.v,  coin; 
7tatp^b< ,  fruit).  Bot.  iC'est  le  nom  seientiOque  du 
manglier.  »  r 

spnÉfvocÉPHALB^i  S.  in.  (du  |r.  «yJj^,  coinj^ 
xc^aXi^,    têie).    Anat.    Monstre   don  r  les  deux 
oreiHes  8ont  rapprochées  et  réunies  sur  la  iHe.    ' . 

8PHftNOCiPIIAMB,  S.  f.  Anal.  MiÉlsU^OSkle 
qui  caractérise  letsphénocéphales. 

spBÉffOcii^ilAtJEii,  tmiiB,  adj.  Anal.  Se 
dit  des  monstres  pirsphénbcéphalle. 

spaÉNOcéPHALlOVB,  adj. da^S  g.  Anal.  Qui 
appartient  4  la  sphènocëphalie. '^  / 

spHfcNor.YiiE,  s.  m.  (d|i  gr.  oip^iv,  coin; 
yuvi?i,  femmey.  Bot.  Genre  de  plantea  du  Cap, 
ramitle  des  synanibérées.  - 

SPHénO-OCCIPITAl* ,  AL6,  ad*.  Anat.  Q^ii  ap- 
partient Jù^  ros  sphénoïde  et  A  l'os  occipiul. 

SPIIÉISOPS ,  a.  m.  (du  gr.  «pi?iv,  eoin;,u>4r, 
ÇBil),  Zobl.  GénjTÇ  de  reptilëteMi- riens.      • 
.     SPHÉNOPTÈUR,  adj.  dea  jl  g.  (du  gr.  er^iv, 
coin  ;  irrcpèY,  ailej..  Bot.  Qui  ajles  ailes  en  forme  ^ 
de  coiliki  .' 

ftPttftnORAKPIil ,  adj.  desrg.  (du  gr.w^.v, 
coin  ;  Mputpoc»  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  en  forme 
^e  coin,.-^  araiiibRARrDBs,  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux.^  -  ^    - 

êvutntmu,  adj.  dosf  g,  (du  gr.  w^v,  coîn^^ 
^oùpi ,  queue).  ZooJ.  Qui  a  la  queue  en  forme  de, 
coin. 

^  SPKiRAMni  i  tm ,  adj.  BoC.  uni  ressemble  au 
aphéranthe.  r-  tFBtMirrHtes,  i.  f.  pK .lafliiiie 
de  plantes  4  fleura  composées..    '       . 

^  SPH&RB»  a.  r.  I^phére  d'àetivUé,  se  dit  fig. 
en  parlant  de  rétendue  d'affaires,  de  travaux, 
d'intérttts  dans  laquelle  un  bomme  communique 
•on  flwuvemeRt  4  oeux  qui  fenionreot.  r-zool. 
S^phère,  genre  de  coquilles  bivalves.  —•  Alcliim. 
Sphère  pkihêophale ,  ronmeau  qui  sert  4  pré- 
parer la  pierre.   ^^:U—  ■  IVMB-:.''^  ■}.";; 

sPHÉRiACt»  iBi  idj.  Bot,  Oui  reatemble  4 

m  spbérie.  --•  iMCRiAatBr;  a.  f.  pi*  FtmlUe  de 


^if 


f) 


nne  spbérie 

champignoba.  .  ♦..m'^^sc^v--';-"'-*:,";; 

•MÉRtCAAPB,  Êêif  dea  i  f;'(an  gr.  df« 
sphère  j  it«picb<,  fhilt):.Bel.  Qnl  porte  des  fruitfc 
sphértoues.  On  dit  nnssi  êpMf^o^rpê. 

SPHÉRiCCLi»  taii  adj.  Didaet.  Dont  U  (brme^ 
ipprocbe  un  peu  de  celle  êe  le  apH^. 
<.  iPtttRUMOPinniR,  s.^  •«  Bot.  v7>au  Olction- 
ntiro,  sfOdRUM^flM ,  qnl  esl  «ne  tenle; 
,  BP|i<ftlMOni>>l|.  deet|.koi^Qtti 
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blé  à   «   tphéridlc.  —  mmuôridiotes,   •.  m.  pi* 

*fti*H£llK,  n.  pr.  r.  i;eoKr.  anc.  Petite  \\r.  du 

'folfe  .Ar|ioti(}ue',  i  peu  Ue  disupce*  de  l'iithme 
de  (>or initie.  *    ' 

■    êVHi.Àiné  »  éE,  idj.  bot.  s^-^onyme  de  Mphé^ 
Ktiacé.  ■  ■    •  ' 

^fV-M»MÉliirtï>Ai:ïirLE,  n.  m,  (du  gr.  a^potîpï , 
splièrc  ;  MxTuXo^,  doigl)^  Zool.  Cenfit  de  repiilt;^ 
sauriens. 

SPHKiiOBL%STE  ,  adj.  des  f  g.  (du  gr.  «T^itpot, 
•phère;  ^XciTc6; ,  germe).  Bot.  Se  dit  d'une 
plante  dont  les  cotylédons  s'élèvent  de  terre  sous 
la  forme- de  iilobules.  .  > 

SRJtÉROCARPK ,  adj.  ^es  î  g.  V. ,  plijs  haut , 
iPUÊaiCAapB     —  s.    m.  Genre  d'Jhépatiques.  — 
M;enrj  de  chitmpignons.    *- 

•  8i»Hi:R0<.ÉpH\i,E,lidj.  desî  g.((lu  gr.  flr^itçQt, 
sphère ;xe9QtXi| ,  tète).  Ilot.  Qui  porte  des  neurs 
-réunies  en  tètes  globuleuses. 

sphi^iroédkiqOk,  adj.  des  î  g.  (du  gr.  (j^ilzi, 
•plière;  lôpot ,  base).  Iijdael.  Qui  a  presque  la 
fqrme  d'une  sph<^re. 

»PilÉitO<;  \»T|tR«  s.  m.  (du  gr.  <Tïp«tpi ,  sphère  ; 
YflKTTiip  ,  ventre).  Zool.  Cenre  d^insecies  coiéop- 
lères.' 

.  SPHÉROÏoiNi^,  s.  f.  Zool.  Genre  de  coquilles 
nnivalf^s.  ' 

.  SPiiÉnOMinK ,  adj.  des  %  g,  Zool.  Qui  ressem- 
ble i  un  sphérome.  -^  spuëromides,  s.  m.  pi. 
Famille  de  crustacés. 

«PHi:ROMY('ÈtK ,  adj.  de«  SI  g.  (du  gr.  ffsiîpat, 
tphère;  ix6xv,,  champignon).  Bot.  Se  Ûil'de 
champignons  qui  ont  la  Tornie  de  petites  sphères. 
—  SPUÉROMYCKTES,  ».  m.  pi.  Famille  de  champi- 
gnoni.  --   ■■..■  .\\  V 

spHÉRCfPRYSE,  8.  f.  (du  gr.  <j^«t*?oi ,  sphère; 

'  9'>7a,  vessie).  B9t.  Genre  de  plantes  de  la  Kussic 

asblique.  '  /  '^  > 

.  ftPHÉROi^YTEiiS.  m.(du'gr.  JT^itds,  sphère; 

fyxèv,  plante),  bot.  Plante  donlla  fruct^ncaiion 

ait  "globuleuse.      ^ 

SPHÉROPLÉB,  s.  f.  Bol.  Genre  d'algues  des 
eaux  douces.    ^ 

SPHérosperiib;  adj.  des  «  g.  (du  gir.  <y^Wpa , 
•pbère;  aieéppiay  graine).  Bot.  Qui  a  tlei  graines 
rondes.  '  ,  .  *'     ' 

fti»HÊROTB,fl.  m.  Zod.  Genre  d'infectes  co- 
léoptères..        . 

■.y»P0ÉRCJLACÊ",  ÉE,  adj.  (du   lat^  sphcBjculd, 
.  diihin.,  de  aphwrn ,  sphère}.  Did.tet.  Qui  a  la  forme 
d'une  petite»  sphère,  -rr  sfrérulacés^  s.  m.  pi. 
Zool.  Famille  de  mollusques  e^phalo^odçs  qui , 
portent  sur  le  ddt  une  coquille  calcaire  airondic.  : 

*ftPHÉiitJLBy  s.  r.  Ldu   lat.  ^]^mrula,:^i.*i\i(i 
'tphère).  Bot.  Il  se  dit^surtoul  d'une  sorte  de  ré- 
servoir qui  renrerme  les  corpusèùlcs  reproducr 
leurs   de  certains  champignons. -—Zool .  Genre* 

d'insectes  coléoptères.      *     '--~-^,__^^:   •.    ^ _J 

>flPRtacLé,  Ég,  a^J.'Dldael.  Syponyme  de 
êpHérulacé.  *>*;..       ^ 

SPDUBRUUTEy  S.  f.  illnér.  Variété  de  feld- 
•paib  en  masses  globulaires.  —  ZoolvGenre  de 
coqjyilleîs  bivalves.  <.* /-  v  '       .^ 

tPHÉRcs,  B.  pr.  nr  {pr.  iphériice).  Temps 

bér.  Ëcuyer  dftPélops.  H  donna  son  nom ^A;; l'Ile 

4e  Chérie ,  dans  laquelle  il  fut  inhumé.  > 

i*  SPHinciDE ,  adj.  des  2  g.  Zbol.  Qui  res-* 

.seiiible  à  un  sphini.  -^  stniNCiDES»  s;  nt.  pi. 

-Famille  d'insectes  lépidoptères.^     >      1 

iraiMlvORS ,  adj.  des  3  g.  (dd  lat.  sphinx , 
giSf  sphinx;  voro,  je  dévore).  Zool.  Qui  dévore 
leê  papillons  appelés  sphinî,  pu  leurs  «livnilles.^ 

ftPHiROTRIRB»  0^  r.  Bol.  Genre  é7'cbampi* 
iocMis. ■    -  ■'   '  •    *•  ;v  r.,:."' ■  '' 

*  ftPRlll>,  t.  fli.  ARt.  Sphimc  égyptien^  celui 
qui  n'a  pas  d'ailes,  à  la<  différence  du  sphinx 
grec.  — ^  :iphênx  màU,  Mai  qui  a  la  tèfe'd'un 
iKMnme  birbu  sur  le  isér^  d'un  lion.  —  Sphinx 
'  se  dit  encoi'è  de  dflférents  monstres  analogues  au 
spliifix  ordinairet  et  ^1  sont  représentas  sur  lés 
B^onumetfls  égyptiens  :  Sphîtit^  A^  tête  de  bé-- 
MêTf  etc./—  PIg.  SphimXf  boamè  habile  à  poser 
des  probléiMs,  des  questions  diflleilér,  ou  qui;- 
ue  s  exprlRM  que  par  éaigniet.  •  -;,       j  ;    ,  «^  ;  . 

RPHRACiMUii,  s.  m.  (pr  êpkéitfiêldin^.  Ant. 


i- 


SPJ 


m^ 


*- 


A 


r' 


'spKii  inc,  alj.   des  2  g.  Zopl.  Qui,  porte 
uive  huppe  dnule  sur  ia  lèlç^.  -^^      ,  '1. 

ëPK  iVr.ORE  /  jcJj.  doi<  â  g.,  (du   lat.    f/)iV<i, 


ferme  les  femmes  condamnées  i  la  dciemiOA^cti 
llollande.  '         "  ^^'  «^ 

6Pi\i(.%i:nE,  adj;  des  2  g.   (dii   lat.  spina , 


\. 


X' 


èpl  ;  flijs,  oris^  fleur),  Bot,  Qui  ajes  fleurs  dis«,j:(^èpiue;  nntdn  ^  queue  .Zool.  Qui  a  la  qinue  hé- 
post'cs  en  éjiis.'  '^t'     >  '"  rissée  d'rpines.   —   Se  dit  aussi  dès  oiseaux  qi/i 

9i>ic:iF0BME,   adj,   d**^   2  g.  (du  lat.  «piVv/ ,  >!  ont  les  pi  iin('«i(lr  la  queue  pointues. 


gr.  Antre  dtf  mont  Gythéron  »  qui  était  jconsaeré 
. .  gPHRACiiy  ai},  et  s.  f,  Y.  snRAOffii,  au  Dicty 

•PHYGIIQIfÉtRB,  S.  m.  (du  gr.  mp^^|l^( 
pouls  :  i&d^v,  mesure).  Méd.  Inslmment  propre 
à  «Msiirer  la  h>éqaei>ce  du  pouls. 

iPÉYCldNf iTMB  ^  s.  f.  (mèneétym.).  Méd.  Ld'épines 


^jd  ;  /ormrt,  Jorme).   Didact.  Qu|   a   la   forme 
d'un  êpi.     •'.  ■'■    •»'•      '-'i:   .  ■ 

SPKJuiiRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  spica ,  épi  ; 
f/ercre,  porter^.  Iiol.  Qui  porte  des  épis  ou  des 
fleurs  disposées  en  épiSi  y-    .:>„„'•      "  i 

SPlcii.%iRE,  a«lj.  des  if!  (du  lat.  tpiciiîum, 
javelot}.  Miner.  Qui  a  la  forme  d'un  javelot,— 
«.  1.  Hot.  Genre  de  champignons.  ;  ';:     ^' 

»P|Cil.^:,  FE,  adj.  ;du  lat.  splcula ,  dlnriln.  do 
spicUf  épi),  aot.  Qui  est  composé  do  plusieurs 
petits  épis. 

iiPicii.iFÈRR,  adj.  des  2  g.  (du  lat:  npicuta ^ 
petit  épi;  ferre ^  porter).  Bot.  Dont  les  fleprs 
&t)nt  (li«iposé<'5  en  petits  épis.  *        V 

»PiKi.Bi:^G,  u.  pr.  m.  Gùogr.  château-fort  de 
Moravie,  dans  les  Ktats  «nlriefilens  ,  sert  de  pri- 
son d'F.tal  pour  les  condamnés  potiliitièes  qui 
doivent  suhir  hî  carcere  dura.  V.  carclre-diro  , 
au  Complément. «  '         * 

SPIKLMA^VKIE ,  s.  f.  Bot.  Arbrissjoau  du  cap 
de  Bonne-Kspcrance,  famille  des  verbéuacées. 

SPiCKij^É,  V:k,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  spigclie.  — Spicêliacées,  s.  f.  pi.  Famijlcdc 
plantes  gentianées.  '[  • 

sviciuNE  ,  s.  f.  Chim.  Substalicc  aiiièrc  êx- 
traite  de  la  spigélie. 

SPiGÉiJt»,  n.  pr.  m.  {pr,  spigt'liuce).  Ane. 
anal,  célèbre  anatomislc  de  Padoue,  qui  doiiua 
son  nom  au  petit  lobe  du  foie  :  Lobe  de  Spig*^ 
liu8^   ,      ;.'  ..•'.■•■.•.;■•■.■,■.-■ 

sptiiACRE,  s^ro.  Bot.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
composées.  _  /*'"/ 

spii.%.^THi^.,  lÈE,  adj.  tooi.  Qui  ressc  nl)Ié  i 
une.spilànthc.  -r-  sriLANTUéES ,  s.  f.  pi.  Tribu  de 
plantes  cDrymbifèfés. 

SPILK,  s.  m.  (du  gr.  tiîÎXoç  ,  tache);  Cot. 
Marque  qui  indique  le  point  d'attache  de  la  grauio. 
des  graminéw.    V.» 

spilh(:migO!«e,  adj.  des  2  g.'(du  gr.  art^o; , 
tache;  f,{xi7uç,.  moi  lié;  Ywv(a ,  angle).  Bot.  Qui 
est  fnarqué  au  centre  d'ùnlj  tache  pi-esquc  ron/Jc. 

*  SPii.lTE^  s.  f.  Miner.  Boche  brupe,* verte  ou 
noire,  avec  des  taches  blanches  ou  rouges.  Ce  mol  i 
^t  écrit  à  tort  spilithe  dans  la  plupart  des  édi- 
tions du  Dict^ionnaire  où,  de  plus»  on  fui  donne 
par  erreur  lé  genre  mascurin.      •  "^  % 

spii.Or.ÉE,  s.  fy  (du  gr.  «nrlXoÇi  tache).  Dot. 
Gciçire  de  champignons.  *  " 

SPILOGASTRE,  adj.  des.  2  g.  (du  gr.  T7:pvo;, 

tacher  yaTT^jp ,  ventre).  Zool.  Qui  a  le  ventre 

marqué  de, taches.      -  \.        •  ' 

's|)kLO€ONE,  adj.  des  2  g.  (du  "gr-  <y^t>^o<;, 

,laChç:;  'jcov^ii  angle).  Botr  Qui  c^t"  marqué  "dtf 

taches^nguleuses.  .-.   ,   -^ ,  ' 

•  ,SPJ|fQPTÈR« ,  adj.  des  2' g.  (du  jçr.  a7cTXo(;, 

tacy>  'ffT€p6vy  aile).  Zocl.  Qui  à  les  ailes  tache- 

svùjfni\,9%'  f.' (du  gr.  <mXwT6<,  tacheté )". 
îtool.  Couleuvre  tachetée  de  la  Neuverte-ilollandé. 
.7- Genre  d'oiseaux.     .        , .    !^ 

SPINA',  n.  pr;  ff  Gébgfr.  anc.  Ville  de  It'^aule 
Cisalpine,  à  l'embouchure  la  plus  méridionale  du 
Pados.  Aujourd'hui  Spihazzino,  —  s.  ,f.  Ant.  rom» 
Espèce  de  digue  qui  renaît  au  milieju  du  cirque. 

8PlltA«-RlFiDA,  s.  m.  (mots  làt.  qi!i  signjf. 
épine  à  deux  pointes),  Méd.  Nom  par  lequel  Rha- 
^és,  méde^cin- arabe,  a  désigné  l'hydrof actifs  con- 
gé.nialey  à  cause  de  l'écartemnAp  que  présentent 
!és  apophyses  épineuses.       '^v  ^ 

SPriâCHB.  s.  m.  Zool.  Poiisson  des  ittéts  du 
Nord. 

SPIND,  a.  m.  Mesuro^e  capacité  eroph>yée  à 
Brème  pour  les  matières  sèches,  et  valant  litr.é,63. 

^SPiNEiiiiB,  s.  f.  Bot.  Gros  poil  qui  simule 
une  petite  épine.  —  Genre  de  plantes  graminées. 

SHAELLÉ,  ÉBy  adj.^Bot.  Qui  est  garni  dé 
spinelles.  .  *.  •  ■■;.':■. 

SPliBLÏBtfk ,  eeSB,  ad).  Bot.  Qui  paraît 
chargé  de  spinelles. 


0  ■.'«. 


flinREiiUiiB,  s.  f.  Mfnêr.  Variété  de  sphéhe. 

SPINBllÉB,   adj.  m.  \en  lat,    spinensis^   de 

l/x'na^  épine).  Myth.  rom.    Stirnom  d'un  dieu 

champêtre  que  l'on  invoquait  pour  quil  préser- 

Tât  Icsxhamps  des  épines. 

gp|{lESCEiiCE,v  s.  f.   (du  lat.  spina^  épine)., 
Bot.  iStat  d'un  corps  doét  la  surface  est  garnie 


b-'v.- 


MosVj^e  on  appréciation  de  la  fréquence  du  pouls. 
^  swyciioiiAtrhhîB  ,  adj.  des  2  g.  Méd.  Qui  a 
rapport  à  la  sphygmonétrie.  '* 


SPI.'VGAHDE,  S.  r.  Ane.  t.  milit.  Ancienne  ma- 
chine de  guerre.  —  Fetito  pièce  de  canon. 
•ftPiiiHrYt,  s.  m.  Maison  4e  l^urceoà  Fon  ^« 


Spm-<:i^RijsitAi.,  AI.E,  adj,  Zool.  Se  dit  d'un 

animal  qui  a  un  eerveau  et  une  moelle  épiu4ère. 

ftPmcOlJ.E,   adj.  des   2   |    (du  lat.    apina, 

.épine;  coHum^  cou).   ;6ool.   Qui  a  lo  cou  ou  le 

corselet  èpineui.,      A-  "à;' 

spimcORivi::,  adj.  des  2  g.  Mu  Vit.  spiwt,, 
épine;  cornu  ^  corne).  Zool.  Qui^K^»  €<)ines  ou 
les  anthères  épineuses.  . 

SPnf-(:nV\io-TR%p^.zïE!« ,  "Rjr  cl  s.  m. 
Anat.  Se  (fil  1T^jn  nerf  plus  genLTd|||Kul  app(;ié 
accessoire  de  nÙlis.^u         -.,     Tp  -    ^ 

SPI!«l(!BlilE  ,  adj    drs  2  {?►  (du  \^:  spinh;: 
épine;    crns\cruri8,  Ji^bc).  'Zool^^V^ui   |  lies, 
pattes  épineuses.        .    .'•  v,,.;-,   '  '  A     ■    •'  "■■^••v''-;v%.,, 

fiPiivirOBMjE ,  adj.  des  1  g    (du  ht.  spi/i« ,  ^, 
^pine;7(>rîiia,  forme).  Hisi,  nat.  Qui  a  U.faru»o  ; 
d'ép^ines.  ^         J^ 

SPniLlBRE,  adj.  des  i  g-  (du  fat.  spinn ,      > 
épine  ;  Uibrum^  lal^rc)  Zyol.  Qui  a  le  labre  garni 
d'épines. 

srniHAYE,  adj.  des?  g.  (du;lat; *pi//a,  épine; 
maniis,  main).  Zool.  yuiai.cs  mains  Ou  les  pinces   ^ 
coyverl(is'  d'épines.  '^'■:-:T.:^'l'';'':\'-: .   ■-./^'-'■j^^-j  '•'  :  ' 

Si»i!«nERVÊ  ,  ÈE,,  adj.  (du  lat.  spina^  épiAe ;  ^ 
nervus\,  nerf).  Bot.  Qui  a  les  nervures  de  ses-v 
feuilles  garnies  d'épines.  ^  >      •      .  " 

sriMpi:i>E ,  adj.  des  2  g.  (du  Int.  «7)1/1  a-,  épine  ;  ',  " 
pes ,  pedis ,  pied ).  Zool.  Qui-  a  les   pattes  char- 
gées d'épines.     .  «r 

SPINITARSE,  adj.  des  2  g.  (du  hi,  spina  , 
épine;  tarsus^,  tarse).  Zool.  Qui  a  les  tarses 
épineux.  -     v        •  •    . 

si'i.^oçARPE;  adj.  des  2  g.  {au  hi.  spi m , 
épine,  elidu  gr.  xaprt; ,  fruit).  Hot.  Qui  a  des     - 
fruits  épiHeux.  - 

spi!«o-f.RA!vio-TiiAPéziE^,  adj.  et  s.  m.  V. 
spiNireRA.Nio-TRAPÉziEN,  au  Complément. 

SPi;«OStJi<E,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  est  garni 
d'épines  obtuses. 

spi\T,  s.  m.  Mesure  de  capacité  employée  à' 
Hambourg,  et  valant  litr.  6,5810.  '      .^ 

*  spii«riiRiE!«,  iEi«!«E,  adj.  Ant.  rom.  Qui  a 
rapport  aux  spinChri^s  ou  â  leurs  débauches  *. 
Pierres ^lêdaii les  spinih-^ennes.  .¥•.  le  Dicl. 

SPIXTBRIC^,  s.  m.  pi.,  (en  lat.   spinihria].     .^ 
Ant.  rom.  Nom  que  l'on  donne  aux  compagnons/ 
de  débauche  de  Tibèie,  danis  l'Ile  de  Caprée.  —  Il 
s'est  dit,  sous  les  empereurs,  suivants,  de'cçux  qui 
inVonlaienl  de  nouveaux  raffinements  de  débauche./ 

Sl[>nLiLAlRE ,  s.  T.  Bot.  Genre  d'algues.  .  \i, 

SPi.^tXE ,  s.  f.  (du  lat.  spi(iul0  y  dimio.  de  a/)/-  ' 
fm,  épine).*Dpt.  Petite^épine.:    ;•      •    .  '*   '     .  ^• 

spiNULEUX^  Et'SE,  adj,.  irol.  Qui  est  garni  de^*^ 
spiiHiles  Qu  petites  épines.    ...  ,       i^^;  ■ 

■  '\  SPiYtxiFÉRE,  adj.  des  2  g.  (dû, lat,  spinuîû, 
petite  épi  ne  îç, /erre,  porter):    Bot.-  Qui- porte  d<^^  ,  . 
trèsT-peti les  épines.  *  ^     ;  ■ 

SPlivULif^LORE,.  adj.  des  2  ^.  (du  ïat.  spiriula,^  ;: 
petite  épine;   flos,  oris\  flçur).  Uot.  Qui  a  les,, 
calices  de  ses  fleurs  garnis  de  très-petites  épines.-^ 

SPiflULiFORME ,  adj.  dès  2  g.  (du  lat.  spinvla ,     .  * 
petite  épine  ;  forma ,  forme).  Bdt.  Qui  a  fa  forme 
d'une  petite  épine.  -  ».      •  ^  ^ 

*M>iO,  n.pr.  f.  Myth.  gfr  Gne  des  Néréides.. 

èpiONCEliLE,  s.. f.  Nom- vulgaire  tin  ptpit  des    . 
buissons.  ,  ' 

SPiRACA^rrar,  s.  m.  Bot;  Arbrisseau  de  l'Ame-- 
rique  méridionale,  famille  des  synanthérèçs. 

SPIRACULE,  s.  m.  (du  lat.  sp^aculum^  petit 
soupirail  ).  ZooL  Orince  ellérîeur  des  trâchéca^des 
artéfes.'   ■':•  :^-    '  -   ■  ^     .. 

SPIRALE. ,  1^^,  adj.  Didact.  Qui  est  to^du  ou  . 
disposé  en  spirale. 

SPIRALITÉ„  s.  f.  Techn.  État  de  ce  qui  est  eh 
spira^jB  :  La  spiraUté  d^un  ressort.    - 

SPlRALiTÊLE,  adj.  dès  2  g.  (do  ht.  spifà, 
ligne  spirale;  tela,  toile).  Zool.  Se  dit  d'une 
araignée  dont  la  toile  forme  une  spirale. 

SPiRAHTHi,  ÉE,  ad],  (du  gr.  oiceipa,  tenir, 
spire;  &vBo<',  fleur).  Bot.  Se  dit  d'une  plante 
dont  les  sépaiés  calicinaui  sont  disposés  en  spi-* 
raie  autour  de  la  somaiité  qui  supporte  les  or- 
ganes sexuels.       .     . 

%PIRA9ITHÈRB^  S.    f.   (du    gr.  TKC((^,    tOUfl 

&v97)poç,  fleuri).  Bot.  Arbrisseau  du  Brésil,. fà« 
mille  des  ruticées. 

*ftPiRAkQDE.  s.  m.  Ant.  rom.  Chef  d*iiM 
spire  ou  d'un  chœur  bachique.  Selon  la  plupart 
des  critiques ,  ce  mot  Q'g  januis  désigné  un  grada  ' 
militaire*  , 
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^    sriRAfi'ii'C,  s.  f.  7o<^.  f.énre  de  mollusnues 
pii9  des  nuTS  du  Nord. 

•  SI»IRE,  8.  f.  Anl.  S<»  dit  quelfluefols  d'un 
chœur  des  minislres  de  Bacchus.  —  Arohil.  anc. 
■   »  On  appelait  spirelc  tore  ou  les  deux  loi  es  placét 
à  la  base  d'iync  colonne,  —r  Zool.  l'ariie  de  cer- 
laibes  coquilles  qui  est  form^  par  leur  enroule- 
ment sur  elles-mêmes.  —  n,  pr.  f.  Géogr.  Kivi^re 
de  la  Jtavière  Rhénane,  sort  des  VosgèSi  coule  à 
TF.,  et  se  jette  dans  le.  JUifn  après  un  cours  dé 
60  kii.  —^  Ville  du  royaume  de  Uavièrc,  ch.-L  du 
//cercle  du  Khln,  sur  la.rivière  de  Spire.  9,000  hab. 
.Evèché.  Cathédrale  t^élébre.  Commeice  actif.  — 
llisl.  Ce  Tut 'SOUS  Henri  JV  que  5pirf  devint  ville 
impériale  et  résidence  des  évoques,  fn  t350,  la 
cliambro  impériale  y  fui  transférée  de  Francfort, 
el  éll^  y  siégea  jusqu'en  16S8.  En  i5î9,  Charles- 
Ouint  y  tint  une  diète  fameuse,  où  il  renouvela,' 
•    contre  Liilher,  carlostadt,  Muncér  et\  leurs- sec- 
tateurs, la.  proscription  lancée  à  Worms ,  et  Oii 
apparurent  pour  la  première  foi«  les 'protestants. 
^Sptr^^  détruite ^àr  les  Français  en  1689,  se  re- 
'^      leva  lentement  de  ses  ruines.  En  M9% ,  Cusline 
l'occupa.  Souvent  prise  et  réprise  pendant  les 
*      gueVres  de  la  révolution ,  elle  fut  enfin  réunie  à  la 
FTarlce  en  1796^  et  jusqu'en  1814  fit  partie  du  dép. 
%  du  Monl-^Tonnerre.  —  Fqûtcs  de  Spire  ,  se  dit  de 
;    deux  dé^ls  qui  renferlmâient  toutes  le^s  pièces 
des  affaires  portées  devant  la  chambre  impériale 
»'    de  Spire. 

spiRÉACfl,  ÉE ,  aklj.  Bol.  Qui  ressemble  i  "une 
spir<ie.  —  spiRÉACÉES ,.  «.'  f.  pi.  Tribu  de  plantes  " 
rosacées.    /  '  - 

/  J    5»riRii)EiiTj>r<ïL.  Bot.  Genr'»  de  mousses^      ^ 


fptrulé.  •»  sHiirûcÉE« ,  i.  f.  pi.  Famille  M  mol- 


^  '-y. 


#;■'# 


•  sriRiFÈà^,  adj.  des  3  g.  (du  lat^«;)tra, 
•,..,    '  spire; /ew^,  porter).  Zool.  Qui  est  muni  d'une 

V-V--;-.  spire.;^  -ni-  ••  ■■  -'■:.  ,  y    /•  -r:^.":.  > 

.    •      SPIAIFOR.'HE,.  adj,  des  2 -g.  (du  lai.  spira , 
:  •  spire;  forma  ^"torme;.  Didact.  Qui  est  en.  forme 


de  sipirale. 
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.  SI»IRIQUR,  ^dj.  des  2   g.  Didact.  .Qui  a  la 

*  forme  de  spires.         /'    :  ^\   .  '  '  :'--\ 
V           SPIRIROSTRE^  ^dj.  des  2  g.  («du  lai.  «pira, 

spii»;  ro5^rwfn/bec).  Zool.  Qui  a  j^bec  ou  le 
^sommet  contourné  en  spirifU;. .      r  .  ;  ;     , 

•  ;»^^-'     SPiRiTAi.\,  s.  m.  llisl.  religjf  Membre  d'une 
'   .     sccle  qui  voulait  que  la  loi  Tiouvellc  fût  remplacée 

par  le^-ègne  du  Saint-Esprit.  /  '    ~ 

SPiRiTROlfPE,  8.  f.  ziôl.  Trompe  roulée  en 
-         spirale^que  potienl  les  insectes  lepidbplères.    .\^ 
/     *  SPIRITIAW^ATIO"»,  S./.' Littéral.  Action  de^ 
..        convertir  le  sen^  littéral  d'un  passage ^en  un  sens 
...;*    spirituel  allégoriqiie»^ 

^  SPiRiTiJALiSERyi  V.  a.  W  Signifie  cneorc  don- 

.ner  une  tendance  spiritualistr,  dégager  des  sens, 

dé  la  malière  :  Spiritiialiser  Vamaur.   .,         \. 

i^^r       *  SPIRITUEL,  s',  ni.  Hitt^  relig.  Nom  qui  Tut 

donné,  dans  16  xiii*  siècle,  à  des  membres  de 

-  l'ordre  des  frères  mineurs  dé  Saint-François,  qui 

firent    schisme  4fans    cet  ordre,    sous   prétexte 

^    d'observ^ànce  plus  exacte  de  là  règle. 

*  SPiRiVAtVE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'une  co- 
quille univaive  qui  s'enroule  obliquement  sur 
iBlle-mên\e. 

SPIROBRACHIOPHORE,  adj.  dés  2  g.  (pr.  spP' 
robràkiophore)  (du  gr.  oiircîpa,  spire;  ppaj^tcdv, 
bras  !  9op6<,  qui  pprle).  Zool.  Qui  porte  dles  bras 
contournés  çn  spirale.  .  " 

SPIKOCYRE,  i.  f,  (du  gr.  ormpa,  spire;  y^^^ 
.p6<,  rond).  Bol.  Genre  d'algues. 

*spiroTde,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  <nhX?<i, 
ilpire^  tl$o<,  ressen^blance).  Didact.  Qui  a  de  la 
ressemblance  avec  une  spire. 

SPiaOLOBÉ ,  ÉE ,  adj.  (du  gr.OTreXpa,  spire; 
Xo€6; ,  lobé]v  Bol.  Qui  a  des  cotylédons  roulés 
'  <n  spirale.    •  '  , 

SPIROLOCCLIRB',  s:  f.  (du  lai.  spira,  spire; 

loculus,  cavité).  Zool.  Genre  de  coquilles  uni- 

loculaires. 

SPiROPOREy  S./ tu.  ('da  gr.  ^Tcelpat,  spire; 

.   itppèt;,  piore,  trou].  Zod.  Genre  de  li  classe  des 

polypiers. 

spiROPtÈAB,  s.  m.  (da  gr.  9ictlpa»  ipire; 
^cptv,  aile),  ^ool.  Genre  de  Ters  imesUnaiix. 
,  *ftPluORBE,  ailj.  des  2  g.  (du  lai.  sptira^ 
spire;  ordts,  rond).  Zool.  8e  dit  d'une  coquine 
brbiculaire,  dont  la  spire  est  splalle.  .     ': 

ftPIROSTYLE,  ad],  des  2  g.  (du  gf.  <mt(ieK, 
spire;  otOXoç,  style).  Bot.  Qui  a  le  style  con- 
tourné en  spirale.  ,    ;    ,-,  , 

spiROYLE ,  S.  f.  chinn.  Kadtcttë  qftiè  Ton  a  eru 
trouver  dans  l'halle  rplalile  d'ulmalre. 

ÎPlROYLiJnB,  s.  m.  Cbim.  Combintiscin  de  là 
spiroyie  arec  dn  corps  simple,    ^v^     ':K'^^u^'^* 
SPiRVLACiy  ÉB^ail).  ZooKQuIremibyeila 


lusqucx.      .  ■■  , 

spiRCi^lè^  ÉE ,  adj.  Didact.  Qui  est  contourné 
en  spirale.  ;  :,  .  , 

ft|[>iRji|.i!lE,  s.  h  Bol.  jbenre'  de  production 
microscopique  peu  coniiue."^        •     -i,  .        , 

SIHRIIjtk;  adj.  des  2  g.  Synon.  Ae  spirulucé . 

{^PlRlRi: ,  adj.  tles  2  g.  \du  gr.  «nrtV^a,  spire  ; 
oùp^,  qi^ede};  klool.  yui  a  b  qul'ue  cimtouruée 
.en  spirale.-  ^^  '      .  r '.►,••>' / 

spiss>i(:oiiiN*i,  adj.  des  2  g.  (ili\laJ.  apisêus  ; 
épais  ;  t''>r/ii/,,  corne).  2(;ool.  Qui  >  fô*-  cornes  ou 
les  antennes  épaisse^.  '   r.  -  '  ^     ^  •    • 

SPISSI ROSTRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.,  j/)âit/jy 
épais  ;  roslrum ,  bée).  Zool.  Qui  a  le  bec  épais.^ 

spiTHAMiiFN,  E!V^b',  adj.  ct  S.  Anl.  Nom  d'une* 
nation  de  pygmt'es.  V.  s^ithame,.  au  Dict.     V- 

8PITIIEAD,  n.  pr.  m.  (iéogr.  Belle  rade  d'An- 
gleterre,.dans  la  Manche,  entre  Pôrlsmouth  et 
riicdëvWighl.^'esl  le  point  de  rendei-vous  des 
flottes  anglaises  en  tcnips  ^e  guerre-.  ,-*  *  ^ 
J  sçiT^BjE |tG ,  n.  pr*  m.  \(  littéral.,  monMîyntfr 
pointues),  Géogr.  Archii>ei  de  l'océan  Glacial 
Arctique  ,^  ifé  compose  de  trois  tics  principales  : 
lé  Spi7r6fr^  proprement  dit, \ l'Ile  du  Sud-Esl  et 
rile  du  Nord-Est.  Il  appartient  à  là  Russie. 

SPIZE ,  adj.  des  2  f,  (jiu  ^r.  gr^tî^aL,  pinson), 
^ool.  Qui  ressemble  au  piuserù^r-^  spi^a^f^,  s.  pi. 
pi:  Famille  d'oiseaui  renfermani  léSv^oipe^ux 
communs.     ..  -    .  -     •  .    \.--4^^&'.' ■V'\'*,'' 

SPLAMCHIfOCÔré,    S.    f.    ( pf^^ 

Anal.  Côte  du:splanchnbsq^elet^\»^&^^i-^ 
•  spla:«chiodènt  ,  s.  m.  (v^jr^^^^ 
Anal.  Dent  duspl^iyhnosqoëleijUxi^ 

spui^^eHNOLixiiiASiE ,  s.  f;  -(pn  ipjt^nAw-' 
îi / iazie J^  (du  gjr,  oitT^d yX^^'^'»  y ti^-'^re j ^  XtÇoç , 
pierre).  Mèd.  Maladie  causée  par  delBVcpD^rjètions 
calcuJeuses  engendrées  dans  un  viscere.-.j^  •   \ 

spLA.vr.H^vOLiTHiASiQiJE,  adj.  dfes  2  g.  (pr. 
9planknoHtiazi^ue),  Méi.  Qui„appaijticht  à  la 
spLanclmolithiasiei 

Spla:vçh!VOLOGI^e,  s.  m.  (pf.  *iM/iA:m)/o- 
^^).  J)i'dacl^  Cdui  jqui  s'occupe  de  splànchno-^ 
logie.  y.  ce  mot,  au  Dictionnaire^ 

'splÂ!V<:hî«os(.opie,  S;  î.  ii^x ,  iplQfihkoicopie) 
(du'gr.  (nCki^yyo^  f  entraiiws;  iTx«r:r£ti>\  je  re- 
garde). Anl.Jnspectioq  des  en Iraîîics  des  vic- 
times pour  découvrir  la  volonté  des  dleuz]^  pour 
connaître  l'av^inir. 

SPLA^HUOSQCELETtE ,  S.  m.  (pr.  spla 
squelette)^  An^i,    Squelette  qul^  enveloppa  les 
viscères. 

Sl!LAK€H!«OSQUELETtIQl]|^,    adj.    tles-  8y  g. 
^Anat. -Qui  apparlienl  au  spl^chnosquelette.. 
T  SPLA!«;cHNq>ERTÉB^AL,Ai.E,adj.(pr.«;)^ai^- 
,  noverUbro^l),  Anal.  Qui  a  rappor;l  à  la iplanchno^^ 
vertèbre. 

:  '>Pf.A|{iCHXOVERTÈBRE  ,  j.'.  f.    (pr.    splafik 
noverUpne).  ÀnaL»  Vertèbre  du  /splanchnOIsqûe-^ 
lette.^.  /^.  :- 

spi^ubctomie,  s.f:  (du  gf .  vtc^tiv »  1^  rate; 
Té[xvo> ,  je  coûtée.}.  Chir.  Extirpation  de^a  rate. 

SPLÉNEcrOMlQUE ,  adj.  de^  2  g.  Cltir.  Qui 
;apparlient  à  la  splénectomie.      .     '       ..   "      ;    * 

SPLÉNEMPrtRACTiQUE,  adj.  des  2  g.  M.fdl 
Qui  appartient  à  )a  splénemphraxie.  V.cemoiau 
Oiclionnairef      ^        •*.^*  .  ' 3^ 

^  SPLÉNOLOGCE,  s.  m.  (du  gr.  cnt^'^v,  la  rate; 
Xdfoc ,  discours).  V.  splé!(ologie,  au  Dictionnaire. 
On  dit  aussi  splénologiste;  •;.        *.    ^  ■  -'.  ■ 

SPLÉUOlPHRACTiQU^,  adj  des  2  g.  Méd.  Qui 
appartient  à  la  splénophraxie. 

SP^ÉNjOP^AXiE,  s.  r.  Mèd.  Jâynoinynie^e 
splénemphrasie,  V.  ce  mol ,'  au  Uiç^, 

siM>DlOS,  a<y.  m.  (pr.  spôdioce) (du  gr.  9ico$(oc, 
,de  97:oS6; ,  cendre).  Mylh.  gr.  Surnom  d'Apollon 
q\ii  jfvail  à  Thèbès  U0  autel  construit  avec  les 
cendres  des  victimes. 

ftPODOcÉPlULB ,  idj  .N  des  t  g.  fio^^^^^^^^^  , 

cendre;  xsvaX^ ,  t^).  ZOol.  Qui  |t  laièle  d'un 
gris^èudré.*  ^ 

SPpDOCHRB,  adj.  des   2   g.  (pr.  êpodokre) 

(djigr.  <ncQ86ç9  oendre;  XP^>  ^P'^^H'^.jb/j^^ 
Bit.  Qui  est  do  cbuleur^  cendrée,     v   .  ■  ^  -'W-' 

8PODOLB0Q0E,  a4J.  des  2  g.  (da  gr.  mo86c, 
cendre  ;  Xbvxèc,  blanc).  Bist._iiat.  Qu^  est  de 
«couleur  grise  et  blanche. 


*  ftPOHDAlQt'E,  Màj.  des  2  gi  Ltttér,  aiic.  U  jé. 


SP0D0X41ITHE,  adj.  des  |  g.  (dâ  %t%  9txX^y 

cendre;  Çav66<,  Jaune). llli|t.n<t.  Qol  est  de 


v:'ir' 


.  / 


\ 


couleur  .f^rise  et  Jaune. 

gpgti^All^  A!IB  ,.adj.  et  f .  Gébgr,  Habitant  de 
îpotétg.  ^Qul  apppry^^^^  I  ctHe^^i^lle  ou  à  ses 

V  êllilBltTls,  n.  j»r.  r.  Oéogr.  \i1lè danOàtaié  de 

^jftp^,;ttb4'^sd<>tâd«égâtion  de^^^^^    sur 

lailaiMgglè:  «7,000  4iaV  Aniiquttést 

4^    ^"  ■'■*'■■.     ■■■    "?•'',■  •-.:;:^-    •"■•--■  ^:U 


r.  ' 


\ 


t  » 


:''■'    ♦ 


',-.  .* 


.'\» 


V  ■  • 


'*.*.-. 


.'•  \'\ 


dit   aussi  d'un  vers   grec  ou  latin  entièrement, 
composé  de  spojndées  ,    saur  l'avant-iieriiier,  qui 
est   un  dactyle.  —  Api.    gr.    Flûte  êpondaique  ^ . 
flûte  destinée  k  accompagner  certains  hymnçi».  \  , 

*  SiH>:iii.AiLB«  s.  m-  (du  gr,*aT:ov5:^,,.  libiy       î 
\  lion-,   aLxTkti ,  flûte),    Aht.gr.  Cflui  qui  jiJuaiL  \^: 

d'Hine  flûte  double';  pend^ant  qu'oit  Uiuitles  jiba-  .  '  ' 
lions.  1/article  d^  Dictionnaiic^est  rncqînplc't.' 
.    -^SPONDALLiES,  8.    ^.  pi.    An>.    gr.   Il   So  di| 
aussi;  des  airs  de- /lûte  que  jouait  le  spondaule. 

Sl»0!«l>£,  n.  pr.  f,  Myth.gr.  La  Libation  pcrson-n  * 
niflée.-r- La  i^jptième  Heure  du  jour,  celje.;qitî:^ 
ctaii  con^acr^  aux  libations.     *.   •      ^i^'^l-        -V. 

sro^DÉAftME,   s.  m.  Musiq.   anc.  Altélratid^. 
dans  le  genre  harmonique,  qui  élevait  la  corde^  ^-v3 
de  trois  demi-ions.  /  i     :     *     .  *    .         ,-  '^«^.  vv*,;,*  '    - 

SPO-iiDCACÉ ,  ÉE,  adj.  .B^.  Qui  ressemble  a 
un  spondias.  — *  spondiacëks,  s.  f.  pi:  Famille  dQ 
plantes  térébinthacées.-     _        ^v        'g    ■/' 

SPOudUsî^  s.  m.  Bot.  Genre  de  planfes  qi/i 
croissent. aux  Indes;^  ;      -       '.      .  >  :  ' 

spoudios,  adj.  m.(pr.  tponâtoce).  MytV.  gr.v 
Surnom    d'Apollon  ,prote<;leur  des    traitét 'que 
l'on  conlraciait  en  faisant  des  libations.  "; 

spoxdylarthrocac:e,  s.  f.'(du  gr.  oitovouXô:,'  * 
vertèbre  ;  &pâf»ov.,  articulation ,  xaix6;,  mauv^i>J. 
Méd.  Carie  de  la  colonne  vertébrale.* 

'^SPONDYLE,  s.  m.  Anl.  gr.  lio^lc  de  cuivre  . 
QonlOQ  se  servait  pour. (lonner  les  sufl'rages. —  ' 
Zool .*5poncf y f«,  genre  d'insectes  coléoptèrts.      /^ 

JIPONDYLOCLADE,  s.  m.  (du  gr.  (TiçâvÔjXo;,  ver- 
tèbre; xXdSoç,  ra^meau).  BQti  Genre  ^e  chanvjpi- 
gnons.  ,  ^       /'  /         '     \^ 

SPO :«DYi;OZO AIRE;  s., m.  (du  gr.  œjiovouXo;, 
vertébrç;  Çwov,  animal).  ZooU  Animal  qui  est 
pourvu  d*iine  colonne  verjlébralje'.  '    . 

•^SPOH^GIAIRe',  aidlj.  des  2  g.,  (du  \;^i.  spongia,/ 
éponge).  Uist.  nal..  Qui  reisemble  à  l'épOnge.  un 
dit  aussi  spongiéyée.      ,,  '■  *      ^ 

SPONGIFÔRMÉ ,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  <poy(,7tVi, 
ép^ge; /brma,  forme).  Didact.  Qui  a  la  forme 
oU^â&peét  d'une  é|)onge.  ^ 

SPÔNGIOCARPÉ ,   ÉE,    adfl   (du  gr.    <TTO)YlfOÇ, 

épongé;' xaf>Tc6;,  fruit),  bot.  Qui  a  de^  fruits 
fpongieux.         ■      ,  -      j 

*  SPOUGItE,  adj.  des  2  g.  iool.  Qui  ressem- 
ble à  une  éponge.  »-r-SP0NCiTEs,  s.  m.  pi.  Famille 
dcpolypei^.  ^.  / 

'  SPOivsOR,  adj.  m. (iXol  ial.  qui  signit.  garant; 
répondant),  Mylh.  rom.*Suçnom  de^  Jupiter  ga- 
rant des  promessesv^ 

.  •  SPDHiTAîHÉITÉ!,  8.  f.  Philos.  Spontanéité  de 
VènteHdenmii ^  $e  dit,  dans  le  système  de  Kant , 
de  rintervention  active  de  rintelligence,  qui  se 
joint  i  I4  réceptivité  et  à  ses  formes,  pour  réu- 
nir les  îmuitions  et  faire  les  i<^ées. 

SPORAllGIOLE,'s.  ro.^  Bol.  Petite  capsule, 
contenant  plusieurs  spores  et  enveloppée  d'une 
sporange,  qu'on  observe  dans  certaines  plantes 
cryptogames.     ,      .;         ' 

SPORANGIOLIPÈRE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  porte 
ou  renferme  des  sporangioles. 
\   SPORIÊB,  s.  r.  Bot.  un  des  noms  vulgaires  de  - 
la  spargoule.         v'       -      ^.    / 

SPOREfiDOll^llB>  S.  f.  Bot.  Geuro  de  cham- 
pignons...:'  ^r  .  •,,  -    =■.      ■'..■.•  :•,    v.  •  ,r-.  .   •     . 

*  SPORIDÉ,  ÉBj  adj.  Bol.  Qui  porte  ou  pro- 
duit des  spores.  ;>.^/^*^V 

gPORiDESME»  s.  m.'  Bot.  Genre  de  champi- 
gnons.   ,   .  r  «  ^ 
:    *  SPORtDlB,  s.  f.  (en  laV.  <pprtcfia)..Bot.  cor- 
puscule reproducteur  des  champignons. 

ftPORlDiFÈRE ,  adj.  des  2  g.  (du  |àl.  sparidia^ 
sporidie;  ferre,  porter).  Bot.  Qui  porte  ou  ren- 
ferme des  sporidies.  .    ^r,  >  > 

ftPORlDlFORMB,  adj.  des  2  g*  (du  Ial.  spori-- 
dia^  sporidie;  forma,  forme).  Bot.  Qui  à  la  forme 
de  sporidies.  \  ■ 

ftPORlDiGÈRB,  a4j.  des  S  g.  ^li  lai.  tparidia^ 
sporidie;  i^erere,  porter),  i^ot.  Syn.dea/Mjrtrfi^èrfv 

gPORIDOQOB,  s.  m.  (du  gr.  oiçopà ,  «raine  ; 
ôox^f  qui  r«çoit).  Bot.  Organe  qui,  daniJés 
Hchcns,  est  interposé  entre  les  sporangesr  * 

SPORiioliiov;  s.  m.  Bot.  Genre  de  ebani^ 
panons.  /^  \ 

gpOROCYBB,  S.  n.  (du  gr.  oico^^  graine; 
x66n,  tète).  9ot.  Genre  de  champignont*    .^A..- 

^PORODEBMBi  S.  m.  (du  gr.  ivnopà,  graine; 
WapiT^,  faisceau).  Bqt.  Genihe  de  champignons,  ^ 

SPORODEfMiÉ,  ÉE,  adj.  Bo(t.  Qui  ressemble 
à  un  spprodesme.  —  spononiiViiÉBS,  s.  f.  pi- 
Famille  de  cbampIgnoBS.'f     ^ 

•POROPHLÉO!*»  s.  m.  Bot.  Genre  de  ebam- 
plgnons.  "/ 

.    BPOBOPBOBBi  ad),  (tes  2  g.  (du  gr.  9«opàt 
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graine;  <pbpft; ,  qtlt  fort*)-    "o^-'  Qui  porte  d«  j  do  hfaple» ,  daB»  la  Calilii-e  t'hérieure  dcUil^me.   !  Illsl.^ai.  Qui  rll  3ti  ta  plali  dam  Ici  maral?. 
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griénef.  ^  ,       *. 

SPOROTkf^ilé ,  ^É^ ,  adj.  Bot.  Qui  ressemblé 
'J  à  un  tpor^ukiuç.  -^  8PQiOTRic|iÉt8,  s.  f.  pi. 
c^''    Vainilledc  champignotis.     ^  *        ? 

SPORT,  s.  m.  (pr^  f/)(^/e).  Néol.  Mot  anglais 
jqui  «rgnîile  jgu ,   divcrlissemenl ,  et  qui   s'ap- 
;.  "^pliqué  parl^éulièremeiu  au  plaisir  de  la  chasse. 
'.'/'j^'  •  si»ORTrL'E^  s>  f.   Ajit.  rom.  Droit  d'entrée 
ea  fonctions  que  payaient  les  nouveaux  dmim- 
,:  .'jyirs;  «^  Mounaie  de  l'empire  grée.  Elle  valait»  à 
te  qUe  i'oii  croit  ^  950  sous  d'or.  —  adc,  cout> 
,  Droit  qu^on  payait  à  chaque  mutation.  ^   ■^. 

:  -   >       &i*ORULCiJX,   Et'SE,  adj.    iot.   Qui  renternac 

'  i)caacoup  d«  sfSorules.  - 

^  •  '  j^    si*ontijr.£REj  ad},  d^s  1  g.  (du  lat.  tpm'ula^ 
^^.>  '.    sporûVe;  ^erere,  porter).  Bot,,  Qui  porte  ou  reii- 

•  "/^^Tï*^"'^  dei  spornieti,^     ,  i  *    . 

;?!',/*       WRÉE,*n.  pr.  f..  Géogr.  Blviére  d'Allemagne; 
'  /•'V.^'  elle  natt  dans  le  royaume  de  Saxe,  et  tombe  à- 
^^^'CSpandau  dans  la  Havel'.  Coujs,  300  kil. 
V''    '     SPRifVGALLE,  s.  t.   Anc.  t.  milit.   Machine  à 
Jeter  des  pierres.  On  la  lipmmait  aussi  tprin^ 
^    garde.  \~. 

SPRING- STOCK,  S.  m.  Kelat.  p&tôn  dont  les 
paysans  hollandais  se  servent  pour  franchir-les 
fossés  qui  coupent  Les  prairies. 
SPROPOSITO,  s.  in.    Ncol.    Mot  italien   qui 


iif^n'tùe  chose  dite  hors  de  propos ,  et  qui  s'em-  ,        STABILISATIOM  ,  s.  f.^NéoU  Action  de  stabi- 


« 


ploie  quelquefois  en  français. — pl.,  des  spropositi; 

SPlJifAiRB,  adj.  des  9  g.  (4u  lat.  spùma^ 
écume).  Didact.  Qui  ressemble  à. de  l'écume. 

SPUMBSCCKT,    ENTE,    adj.    ( même  étym, ). 
>Didapt.  Quia  l'apparence  de  l'écuihe.   ^ 

SPURIEN,  lENNE,  adj.  Anccout.  Utiégitimo, 
'"  bâtard.  —  Irrégullcr  :  Renie  spurienne,  —  ^ca- 
rienrieyt.  f.  Emphyléôse.  -  /         * 

SPUTATEUR^  adj.  et  8.  m.  (du  lat.  a/lutarf, 
cracher).  »léd.^  Qui  crache,  lance  de  la  salive.  ■ 

SQUALIDE,'  adj.  des  9  g.  (du  lat.  squalidus, 
mênje  signif.).  NéoLSalç^,  crasseux,  malpropre, 
—  Zool.  Qui  ressemble  au  squale.  —  squaudes, 
s.  m.  pi.  Famille  de  poissons. 
V  SQUAMDITÉ,  11.  f.  Néol.  État  de  ce  qui  est 
sale,  malpropre.  On  dit  aussi  s'qualeur: 

*  SQUAMME ,  B.  f.  Bot.  Petite  écaille  ou^brScîSc 
qui  entoure  le  calice  de  certaines  lleurs.  ^ 

SQUAMMELLE,  s.  r.  (dimin.de  5$uamf?}tf).  Bot. 
Petite- squamme,  petite  bractée. 

SQUAMMELLIFÈRE,    adj.    des    9    g.     (dU    fPi 

•  squammeUef  cl  à\i\si,  ferre ^  porter).  Bot.  Qui 
porte  des  squamnaellcs. 

SQUAMM^LLf^FIMBRILLÉ,  adj.  Bol.  SÇ  dit  du 

clinanthe  dés^nanthérées  ,  lorsqu'il   porte  des 
squammellei  et  des  fimbrilles.  .      . 

SQUAHMEruFORiUB ,  adj .  <fti  9  g.  Bot.  Qui  a 
la  forme  dé  squammelles.  ^ 

SQUAMMELLIJLB,  8.  f.  (dimin.^e  squamme). 
Bot.  Très-petite  squamme  ou  bractée*. 

SQUAMMIPLORB,  adj.desS  g.  (du  lal.a^aïna,, 
écailje; /7o«,  or/t ,  fleur).  Bot.  Dont  la  fleur  se- 
compose  d'une  ou  plusieurs  écailles'. 
^     SQUAMMIFOLIÉ,  ÉB,  a^j.   (du  lat.  squama  , 
écaille;  folium^  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
en  forme  d'écaillé^.  ^ .  •        '    >    " . 

SQUAMMIFORME,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  squà-^ 
ma,  écaille;  forma,  forme).  Hist.  nat.  Qui  a  1^ 
-forme  d'une  écaille.  -^  -  * 

SQVAMMlGÈRB,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  sqttama , 
écaille;  gererè,  pprter).  Hist.  nat.  X2ui  porte  des 
écailles. 

*SQUAMMiPBiiHB/adj.de8  9|.  Zpol.  Quia 
les  nageoires  garnies  d'écaillés. 

*  SQUAMMODERMB,    a4j.   des  9  g.  /da   Ut. 
squaTna,  écaille,  et  du  gr.  $ép(jLa,  peau).  Zool.* 
Qui. a  la  ^:iu  couverte  d'écaillés. 

SQCAlfliiJLEOX ,  bosb;  ndj.  Hlsl.  Bit.  Qui  est 

garni  de  sqiiaminîlles  oa  4e  Irèt-pelites  écaill^.^ 

BQCAimiJLirORMtB ,  adj.  des  9  g:  Hist.  nat. 

Qui  a  la  forme  de  Irès^petites  écailles. 

^•SQCARB,  f.  m.  (pr.  skouère).  Mot  anglais 

>^  dont  on  se  terl  quelquefois  pouiij  désigner  une 

espèce  de  Jardin^  entouré  de  grilles,   qui   se 

trouve  an  milieu  d'une  place  publique  :  Les 

■  squares  de  Londre/Sk 

SQUARRCLBra,  Eosiv  aiQ.  (dimin.  de  ê^é^ 
yeux).   Bot.   Qui  est  up  peu  roide  et  dur  au 
Wucber. 

[^SQIJBLteTOlDB^dj.  dcf  !l  g.  (So '|i\  fktXi- 
"cov,  squelette;  ^tSo^,  ressemblance).  Didact. 
.  l*ai  a  de  la  ressemblance  avec  uii  squelette. 
^  SQVBLBTTOtOGlSTE,  S.  m.  Didact.  Auteur 
d'une  squeleilologie.  V.  ce  root  au  Dict.  On  dit 
aussi  a^iftleOoid^tie. 

:  ji'  SQUiiiLACB ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  royaume 


3,000  hab.-  Kvôché.' 
'  fti^tliJiAr.É,  ÉË,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  k 
.une  squille.  --^  bt^uiLLACks,  s, «m.  pi.  ïaniillo  de 
crui^Ucés.'  On  dit  aussi  squilladè  et  squillaire. 

SQI^IBB^,  s.  m.  Titre  q«{»  preniiénl  vi\  Angle- 
terre les  personnes  qui  tiennent  lo  «lîlieu  ,  par 
leur  rang,  eulre  la  Uourgeoi8ie  et  la  noblifssc:  il 
répond  à  notre  ancien  titre  d'écuycr(pr.4^(//<«*^f). 

siiADDiiADÉVA ,  n.  pr.  m.  Myth.  ind..  Uu  dès 
norpH^dc  Yama,  dieu  de  la  Mort.  ^ 

•  ST.-thim.  Abrévialion  du  mot^ a/ron(tum . 

8.  T.  Ant.  rqm.  Sigle  qui  signifie,  3<7<'/»//wi» 
tene^  ou  /fiie/e  ,^arde  ou  garder  W  silence. 

stab;  s.  m.  Mesure  de  Tongueur  employée  à 
Fribourg'j  elle  vaut,  mèlr.  1,0696,       *  v 

Sâ'ABAT,  s.  m.,  Litur^.  Hymne  qu'on  chan.lc- 
dans  les  églises  pendant  1^  semaine  sainte,  et  qui 
rappelle  les  souffrances  nioTaU;s  4e  la  sainte 
Vierge  pendant  le  crucifiement  de  son  fils.  Klle 
Commence  par  ce  vers  :  SUibat  Mater  dolt^rosa. 
On  l'allribuo  à  Jacoponus,  fr^^re  mineur  fran- 
ciscain du  xiv*  siècle.  —  Composition  musirale 
sur  les  paroles  du  Slabat  :  Le  Stabai  de  Pergoiite. 

8TABIES,  n.  pr.  r^lGéugr.  anc.  Vifle  ipdritimç 
àii  la  Campanie,  sur  le  golfe  de  Putéoles,  fut  en- 
gloutie par  rérùpjlion  du.Yésuve,  l'an  79  de  J.  C. 
Aujourd'hui,  Castel^a-Mare  di  Stabiu, 


User.  4  J 

STABILISER  ,  v;  a.  Néol.  JBendre  stable  :  Sta- 
biliser un  gouvernement,  ^  des  institutions. 

STABiiAT,  s.  qi.' Demeure  que  les  habitants  de 
certaines  parties  des  Alpes. se  préparent  à  l'entrée 
de  l'hiver  ,j-el  où  iils  s'enferment  jusqu'à  la  fiji 
dos  neiges  avec  leurs  troupeaux. 

•  STABLE^  adj.'fflps  2  g.   Mus.  anc^S'est  di^ 
par  t)pposilioiv^Tjuino6i7«,  de  la  corde  proslam- 
bànoniène  et  dès^eux  cordel  extrêmes  de  chaque 
tûtracorde.  ,,.>    "      ^   .       . 

STABLEMÈivf ,  adv.  Néol.  D'une  maniciire  sta- 
ble^  avec  slabriité.  .       ,  / 

stabi.èrÈ,  s.  m.  :tlist.  relig.;  Mcjnèfe  d'une 
secte  de  protestants  qui  proscrivait tra  guerre 
et  l'usage  des.  armes.  >, 

STABROEK,    n.   pn   m.    Géogr.    Ville  de  la 
Guyane  anglaise,  ch.-lieu  du  gouvernement  de ^ 
Demerary.  1(^,000  hab.  Quelques  édifices.  •* 

STABULATION ,  S.  f.  (jtû  lat.  a/a&u/um,  étable). 
Agric.  Action,  manière  d'entretenir  les  élables.ii 

STACCATO,  adv.  Musiq.  Mot  italien  qui,  sur' 
les  partitions,  indique  qu'il  faut  attaqueV  brus- 
quement la  corde  avec  l'archet,  pojr  faire  en- 
tendre chaque  note  détachée.  On  ditaiisfii  sub- 
stanliv.  :  Un  staccato.  f 

STACUYGY!«A!IDRE ,  S.  m.  f  pr.  stakiginandre) 
(du  gr.  ordxu;,  épi;  yvvti,  femme;  èvV;p, 
homme).  Bot.  Genre  de  mousses. 

STACHlLfDlOM,  8.  m.  ((^r.  a^Ai/idio;»).  Bot. 
Genre  da  champignons.  /    •         '     ,     •  ' 

••STACHYOPTÉniDEi  adj.  des- 9  g.  tpr.  sla- 
.  kioptéride)  (du  gr.  <TTâxyÇ>  épi  ;  xréptç,  fougère). 
"Bot.  Qui  a  la  fructification  disposée  en  épi.  -, 

'STACILHOLSIÉ,  ÉE,  adj.  Bot.-  Qui  ressemble  i 
^n.e'stkkhousic.  —  ^tacruousiées,  s.  f.  pi.  Fa- 
«itaiilié'de  plantes  tcrébintha'cées. 

*  SISIde,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  4u  IfanoVre, 
ch.-l.  du  gouvernement  de  Stade,  près  de  la  rive 
gauche  de  l'Elbe.  5,000  hab.  Fortifications.  École 
do  cavalerie.  Jadis  ville  impériale  et  hanséatiquc. 
Sous  i'empire  français ,  5<ade  fut  le  ch.-l.  d'une 
sous-D'rôfectute  du  dép.  des  I^ouchés-de-l'£lbe. 

BTADIIMGUE,  8.  m.,  adj.  et  s.  des  9  g.  Hist. 
relig.  Nom  d'un  peiifple  qui  habitait  des  marais 
sitifés  entre  la  Frise  eria  Saxe.  Les  Stadingues 
ayant  vovlu  former  une  église  i  part ,  furent  dé- 
truits en  4933  par  une  croisade  commandée  par 
Henri,  duc  do  Brabant.  On  croit  qu'ils  profes- 
saient le  ro^ichéi^mc.  Où  écrit  aussi  Stading. 

STAFPA,  n.  pr.  r.  Géogr.  Une  des  tle^ Hébrides, 
en  Ecosse,  petite  ét^oute  basaltique.  On  y  ad- 
mire plusieurs  grottes  xcurieusesj  enire  autres 
celle  dile  de  Fingal,  f"""^     ■    ":■  ' 

ftTAFPARDBB,  n.  pr.  f.  Géogr.  Village  des 
Ëtats sardes,  dans  le  Pié^nont.  Catinat  y  remporta 
une  victoire  sur  le  duc  de  Savoie,  le  18  août  1690. 
,  STAFFORD^  n.  prr  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, ch.-l.  du  comté  de  StaJTord.  7,000  hab. 

STAGIRB,  n.vpr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  Ma-* 
cédoine,  en  Chalcidique,  au  N.  Patrie  d'Aristote. 
AU}»  Port  Libesade  ou  Stravro,   .  .  *, 

STAGIRITE,  adj.  et  8.  des  9  g.  Géogr.  anc. 
HabiUni  jde  la  ville  de  Stagire.  — Qui  appartient 
i  cette  ville  ou.  à  ses  habitants.  —  Le  Stagirite, 
se  dit  d'Aristote,  né  i  Stagire. 

STAGNAL,  ALB,  ad|j.  (du  îat.  slagnumt  étang). 


,v:'     .    '.y\f-:'.-  ■  '■ 


STACiMLOLE,  adj.  des  2  g.  »iii  lai.  stagumn , 
(Jlaiig;  ro/o-,  j'habite).  Hist.  naî.  gui  \ii  daij!^  les, 
élaiigs.  *     " 

liilAflLlA.^IHME,  s.'ih.  Système  médical  inlro- 
duil  P4F  Slahl,  qui  expliquait  tous  les  phùnontiiies 
de  l'économie  animale  par  un  principe  imiuaié- 
riel ,  rame.  •       # 

STAiiLiÊ^,  IE<\I«E,  adj.  et  S.  r^rliïtan  du 
stalilianismé.  =-<»(^uilapparlienl  a  ce  sy^time. 

STAiii.is^ltE ,  s.  m.  V.,  plus  haut,  staiii.iamsm^. 

STAJA,  s.  f.  Mesure  de  capacité  employée  dans 
)es  lilals  sardes,  pour  le  blé,  et  valant  *i  minci, 
ou  lit.  38,  3300. — ^Mesure  de  capacité  eniployé« 
à  NapleS,  pour  Thuile,  lit.  9,  9037.-— Mesure  ûc 
--Capacité  de  Palerme,  lit.  i,  4600.  — Pi.,  de5*i7//yV. 

STAJOi  ^'  n>.  Subdivisioii  des  mesures  de  ca-- 
pacilé  employées  eii  Italie.  Le  stajo  vaut  80  Ht. 
—'Mesure  de  4,*apacilé  employée  à  Lucques  pour 
Tes  matières  sèches,  lit,  24,  o690.— Mc?iirt^em- 
ployée  en  Daimptie,  lit.  1  V8,0o3V:— l'l.,de§  slaji. 

SIAJOLO  ,  8^  m.  Mesure  agraire  employée  fn 
T(îscafie,  et  valant,  ares  4,  9580.— l'.l.,  des  sUiJnli. 

STALActif^^rE,  adj.  des  9  g.  Hist.  nat,  Qui* 
porte  des  stalactites. 

STALACTITIQUE,  adj.  dcs  9  g.  liisl.  nat^  Qui 
ressem)3|e  à  une  sX^actite. 

STALAGMATIQI/E,  adj.  des  9  g.  Hist.  nat.  Qui 
ressemble  à  un  stalagmite. 

STAMBOUL  ,  û.  pr.  m.  \^  que  les  Turcs  don- 
nent à  la  ville  4e  Constanlinople.  On  l'emploie 
quelquefois  erv/poésie  comme  synonyme  de  Coi^ 
stantinople. 

STAMErTi,^vt;itàQ^|;^  Étoffe  de  laine  qu'on 
fabrique  en  Hollande.        v 

^fAMnÉ,  l^E,  adj.  (du  lat.  ^tamen,  //<45,  èla-    • 
mine},  jiot.  Qui  est  muni,  ou  accompagné  d'éla- 
miiies.v  •'* 

STvtMLHiPAnE,  adj., des  2  g.  (dujat.  sJamcn  ,     ; 
inis .,  (iùmïfïc  ;  parère ,  produire).   Bol.   Sp  Ji^A- 
d'une  fleur  dont  les  organes  ont  pris  la  forme  7 
d'étairtine.    •         -  *  •  ;-  *. 

STA^iintLE ,  s.  f.  Bot.  É<amine  nidimcnlaire,  > 

£»TAVCAniA!VlSME,  S.  m.  Hist.  relig.  Doctrine  , 
des  stancariens.    \ 

STANCARIEN,  IE!«ÎIIE ,  adj.  Hisl.  relig.  Qui  \ 
appartient  au  slancarismé  ou  aux  stancariens.  — 
Siancarien,  s.  m':  Disci|)lè  de  Stancari,  héré- 
siarque italien  du  xvf  siècle  j.  qui  enseignait  que 
Jésus-Christ  était  médiateur  en  qualité  d'homnt^  . 
seulement,  et  non'^comme  réunissant  la  nature 
^divine  et  la  nature  humaine.         V 

STANCO,,  n^r.  m.  Géogr.  Une  des  Sporades ,   * 
à  16  kil.  des  çStes  de  Ja  larquicT^Asie.   4*2  kil. 
sur  8.  ^,000  hab.  QM.A.  Stanco.  Sol  fertile.  Vins  . 
exquis.  — Ch.-lieu  de  l'Ile  de  même  nom,osur 
L  la  côte  N.-E.  Pop.  fort  diminuée.  Evèché.       . 

STAlbART,  s.  m.  Anc.  t.  qpilit.  Etendard,  et  - 
particulièrement  celui   qui   servait  de  signe  de    \ 
ralliement  à   toute  l'armée,  dans  le  moySn  àgè. 

•  STANISLAVOV,  n.  pr.  m.  Géogr.   Ville 'de  la    - 
Galicie,  ch.-l.  de  cercle*,  sur  la  Bistriça.  6,200    > 
bab.  Grand  commerce.  ,  ' 

STANNAGE,.8.  m.  Techh.  Opération  qui  con- 
siste à  imprégner  une  étoCfe.  d'une  dissolution 
d'^tain ,  avant  de4a  teindre. 

*  STA^îïATE ,  s.  m.  (dû  lat.  s/anfn<m,é tain). 
Chih).  Sel  produit  par  la  combinaison  dcroi^yde 
.  d'étain  avec  une  base. 
.    STANNEUX,  ^U^E,  adj.  Didact.  Qui  tient  dé 
l'étàin.  -^  Chim.  Oxyde  stanneux ,   le  premier 
4egré  d'oxydation  de  Véia'in. -^ Sulfure  stan/ieùi^^  - 
le  pren^ier  degré  de  sûlfuration  de  l'éiain. — 
Stanneux  so  dit  aussi  des  sels  dans  lesquels  entre      < 
Toxyde  stanneux,  ou  dont  la  ^composition  ccu*-^ 
résppnd  à  la  sienne. 

staiynide;  adj;  des  9  g.  Miner.  Qui  ressemble      ' 
à  l'ctain.  -r- 8TAn:<ides ,  s.  m.  pi.  Famille  de  mi- 
néraux. '^ 

STA1«!VIFÈRE,  adj.  dcs  9  g.  (du  lat.  stannum ,  ^ 
étain;  ferre ,  porter).   Miner.  Qui  cotUient  de 
rétain.  *  ,  ^. 

*STA!«NlQl]£,  adj.  des  9  g.  Chim.  H  se  dit     ^ 

^  aussi  des  sels  dans  lesqueU  entre  l'oxyde  stau-    ^ 
vniqûe.     *      \        *  .       .  ^ 

STAiNOSO^l»OTASSiQtJE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  sel 'stanneux  qui  est  combiné  avec  un  sel 
poUssique.     :,:.*:.     tv2^.     :  .      . 

*  STA9iOVOÏ,'adj.  et  s.  m.  pi.  Géogr.  Chaîne  de 
montagnes  do  \a  Sibérie ,  qui  sépare  en  partie  ce 
pjys  de  l'empire  chinois  :  Les  Stanovoî  ou  les 
monts  Stanovoî,  On  les  appelle  aussi  Jablonoi, 

STARTZAÎTE ,   S.    f.   Miner.    Variété  d'anda- 

lOUSile.     ^,y,,;   ;  ^ 

STANZ ,  n.  pf.  m.  Géogr.  ville  de  Suisse ,  dans 
le  canton  d'Unde'rwald.  5,000  hab.  U  se  tinta    ^ 

^  .  59. 
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Slanz,  en  KK%\^  iinc  asfembleo  fëlèbre,  dan«  la- 
quelle la  conveulion  de  Srtupach  fui  ratinéoi  t't 
Tuiiion  des  canluiis*  sul9f«e!i  tnainicMiiif.  liriiiio  y 
jdélU  leiraiiluii»  insurgés  le  If  scpicmbro  479K. 
'^  STAOrÉI.I»  II.  pr.m.  iicogr.  Lion  de  l'.Mpcrie, 
i  t4  kil.  O.  d'Alger.  Lr!i  Iraiiçais  )  ballirenl  \H 
^Aigérietï*  lo  iU  jujn  4H30.  ^ 

.  .   bTAri:i)K,  8.  m.  {Sw  lai.  .vA/n;,  8ea(»nîr;  pf«i 
P^^Mf  pied).  AqU  roœ.  Noqi  pj»f  lequel  des  ai- 
chcologueB  ont   ((èsigiièMe  préleudu  élrier  des 
llomaiii^.  Ils  disenl  au^si  stajtiei  s.  f.  „ 
,       9TAi»HY|.É  ,  n.  pf.  f.  (du  gr.  (jrapvXf,,  raisin). 
Vytb.  gr.  Nymphe doj)t  liacrhui  fut  êpiis  cl  que 
c«  dieu  cliaiigea  en  vigne.       :    -       ..      .  ^, 
.  .,    STAi»iiYLi4iié,  ÉE,  adj.   Dol.  Qui  reweniblo 
Au  stapliylicr.  *~  STÀniTpACKES.,  s.  r.  pi.  Famillo 
'df  plantes.  .     . 

>rArHYM!ilDE,  ftdj.  des  î  g.  Xool.  QuîTés- 
semble  au  siapiiylin.  —  STA^HTUNlDEs  ,  s.  m.  pi. 
i-aniillcd'insecles  colèoplèrès.  On  dil  aussi  sta^ 
phytinicrii  iennt^: 

«TAPHViiniroiilCE,  adj.  des^  g.  ZqoI.  Dont 
la  Tornie  rappel  11"  celle  d^i  slapliylin,        -    ^ 

STAPHyi.OPLASTIF.,   8.    f.   (du  |;r.  TcottpuXf, , 
la  lueiie  ;  irXiôflfto,  je  (oriDe}.,Cbi.r.  Uesiàuralion 
,     du'^voHe  du  palais.  ^*'        -    ^ 

STAPiivi.oiOME,   s.  m.  (dugr.  (rra;p'jM,  la 

•     lueiie;  TOjjif, ,  aciicn  do  couper).  Chir.  4nslru- 

menl  propre  â  esciser  la  luellc.  ..» 

STAPUYLOTOlliK,   S.  f.  (même  ilym.).  C|iir. 

Excision  de  la  liielle.  '^-        »  %      .  "^ 

9TAPHYi.OiOillQi'E,adj.  des  2  g.  Chir.  Qui 

appa^rlienl  à  la  slaplijlolomîci' 

MrAPiiYsnE ,  s.  r.  chim.  Substance  qu'on 
relire  de  la  slaphysaigre..        /  ^ 

STARBiE,  s^r,  Bot.  Plante  de nie  de  Jfada- 
gascar.  '  ., 

s TAREiiLO ,  S.  m.  Mesure  de  capacité  employée 
■     on  Sardaigne  pour  le  blé;  eMc  vaut  46  imbuli  Ou 
lilr.  4»,  96.         .. 
STAlic;ARD,  n.  pr.  m.- Géogr.  Nom  di^  deux 
/^villes    d'Allemagne:    Vwx^^y  j4U-Stargard    (ou 
»     '  f^fVi/jr-S/tfrpo;  îf ),  dans  le  grand-duclie  de  Meck-, 
lemb»>urg;  à  20 kil.  N.-E.  de  Slrélilï.  1,200  hab.; 
—  l'autre,  iYeM-5/ar^ard  (OU  NùiiveaU'Starjj^ird)^ 
,    dsns  la  J^ôméranie,  à  32  kii.  K.  de  Slellin.  5^00 h. 
*  STARIE ,  s.  f.  Daiïs  l*anciennè  jufispr.  com- 
'  merciale,  on  appel^ t. aiar/>a  le  délai  dans  lequel 
fafTré leur  était  tenu  d'amener  au  quai  les  mar- 
^    cbandises  jque  le  capitaine  devait  charger  dah?  son 
navire ,  et  le  délai  dans  lequel  le  cbarge.ur  devait 
recevoir  du  capitaine  cçs  mêmes  marchandises, 
après  l'arrivée  dii  bâtiment.  Les  s  tarifs  s'appe- 
laie'ntVaussi  jowra  de;)toncA>.  .    -    ^''   i 
.'      ,     SrTARiQUE,  ».  m.  ZoolTccnrc  d'oiseaux  palroi- 
■pèdes.  ■  .  '        x^        ^ 

'  STARKEMBOl'RG ,  n.  pr.  rh.  Céogr.  Province 
du  grand-duché  de  Hesse-Darmstadl.  250,000  h. 
Ch.-I-.  Darmstadt, 

STÀiiRE',  s.  f.  Di{)!om.  Nom  des  chartes  des 
luirs.  ^    ..  'v  •  /.   .  '-    , 

STATiiiAlWS,  n\.  pr.  lin.  Myth.  rofn.  V.  «ta- 
TANis,  au  Ditlionnaire,'*  '^* 


(ure  àla  êUiiion,^-^  Stûtiomte  dit  plut  ptrticu-»  |  •t^.atopygk  ,  i^dj.  des  2  g.  (du  gr.  rctap, 
liéromem,'  sur  \v%  lignes  de  chemin  do  fer,  do  axioLxo^^  suif;  r.uy^,^,  derrière^  Zotil  <^ui  a  la 
l'endroit  où  s'ariêieun  convoi,  pour  pn*ndro  ou  baM  de  la  queuo  fbihté^^  d'une  masto  dégraisse; 
dépoaér  des  voyageurs;  ï^t  iiation(i  htàmpes,  de  stébe,  t.  f.  Uol.  Genre ^e  plauiei  à  Uçuii 
Saitit-Denii,  Coninn  qui  »*arrél€  à  chaqUt  *«'«-     'composées. 


'  •  STATHOUDER,  5.  m.  Hist.  Titre  de  dignité"   le  taucase.  7,000  hab, 


qui  était  d'abord  reiallfà  chacune  des  Provincesr 

Inies  :  Stathouder  de  Hollande ,  de  ZtlariJi^  ^— 

Statkouder,  héréditaire ,  '  lilrc  qui  ftit  donné ,  par 

.cinq  provinces,  en  4674,  à  Guillaume  lit,  prince 

d'Orange,    depuis   roi    d'Angleterre.   En   4747, 

.les  Provinces-Unies   Rommèrénl  Guillaume  ÏV., 

prince  d'Orangé  et  de  Nà^sau-Dietz ,  stathovder^ 

général  et  héréditaire,  Lei  stalhouder»  devinrent 

alors  de. véritables,  souverain^r  Leur  pouvoir  se 

*•■  maintint  jusqu'au  moment  où  les  Français  firent 

la  conquête  de  la  lloUande  (4795).  0 

STATHCUDÉKIEN,    lENlMB,    adj.    et   8.    Hlst. 

Partisan  du  slathoudérat.  —  Qui  appartient  a^ 


tiou.  —  ou  ledit  aussi  de  IVnseniblo  des  ct>n- 
struciions  qui  se  trouVent  à  une  station^  et  que 
nécessitent  rembarquï'me^it.^L  le  débarquement 
des  voyageurs  et  des  mpreH3ndi8A. —  Ret;ill  Dans 
l'Orient,  ©n  appelle  statiim^^  ce  qu'iin  honfrne 
peut  pare(»urir  t^  un  jour,  bans  plusieursjia)^ 
la  station  est  de  14  milles.  '^         :  ^""^^1. 

•  »TATio^^%iRe,  s.  m.  Hist.  ceci. ^îlaere  qui 
était  de  semSine,  pour  chanter  l'Itvangile  à  la 
mess'*  que  le  pcipc  disait  dans  les  slalii^ns. 

STAt10KN\iR£ME:«T,  adv.  D'une  manière  st»- 
tiônnaire. 

STATioiiiVARiTf.,  8.  f.'  Kôol.  État  de  ce  qui 
esl  slalionnaire. 

•  statistiqie;  s.  f.  Description  détaillée  d'Un 
pays,  d'une  contrée,  relativement  à  «on  étendue, 
\  sa  population,  à  son  commerce,  à  sesVessources 
agricoles  et  industrielles,  etc.:  Statistique  de  ta 
France;  statistique  d'un  département.       -  .    , 

STATMEiSTKR,  8.   m.  Hisl.   Bourgmestre  ou 
maire  de  ranc'ienne  Ville  de  Strasbourg. 
.  STATUETTE,  S.  f.  B.^tcis.  I»elite  statue  :  CAe-. 
minée  ornée  de  s(atuetteê, 

•  BTATt'T,  s.  m.  Iliiil.  Sfaiut  d^ Alexandre^  loi 
par^quelle  il  est  défendu  au  roi  de  Pologne  de 
disposer  des  revenus  <fe  la  couronne ,  sans  le 
Tîonsentcment  des  étals  et  de  la  di|>ift.  On  I? 
nomhie  ainsi,  parce  qu'elle  fut  portée  sous  le 
régne  d'A|exandre,,Yérs  4502.  —  Htntut  de  sang, 
nom  que  les  dissidents  d'Angleterre  ont  donné  au 
bill  d'Henri  VIII,  connu  sous  le  nom  de  bill  des 
Sfix  articles,     ,    •  *  .  '  ,         - 

*  8TATYRE,  S.  m.  Zool.  Ccnrc  d'inscctcs  coléop- 
tères.   "    ■  ^^, .   .  .  -.         .  _^*  ' 

STAiXTOME,  9.  f.Bol^rbusle  de  la  O^ine,^ 
famille  des  métiisperrnées.  Lé  Diot.  donne  à  tort 
stavlouie,  *    - 

,  S^AiiROGLYPHE ,  adj..  des  2  ft*  (du  gr.Vrotur'ô;, 
croix  ;  yXùtpco ,  graver),  Didact.  Qui  est  manqué 
d'une  croix!  '    \       .        '      . 

^tAl'ROLITHE  ,  s.  f.  (du  gr.  <jTaup^< ,  croix  ; 
XC60Ç ,  pierre }.  Miner.  Nom  donné  à  l'harmalc^me 
et  à  la  stàurotide.       *  * 

srAtROPBYLt.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  <rfau- 
piç,  croix;  çO^Xoiv,  feuille).  Bot.  Q\^  a  les  fouilles 
opt)o^ées  en  croix.  ^^    , 

STAljKOPtÈRE ,  adj., des  I  g^ldu  gr.  rwtupir', 
croix;  'TtT£pôv^ailé).,Zool.  Q]ïi  a  IcSj^ailcs  mar- 
quées d'une  croit.    '  /    ^V/'.r     * 

STAunOTiQUE,  adj.  des  2.g.  Miner.  Qui  con- 
tient des  cryslaux  de  staur«tidev      •/     .^  ** 

STAUROTYPB*^  8.  m.  (du  gr.  ^aup}^,  croix; 
•çukÔ;,  empreint^.  Zool.  Genre  de  tortues. 

STAUTOilBE,  s.  f.  BOt/^.  "STACPITOIHIR,  au  Compl. 
^    STAVRQL^RE  ,  S.  m.  V..STAJUI10LATRE,  au  Dlct.  . 

STAVROPOL ,,  ri.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  la  Rus-'  ^ 
sie  d'Europe,  c(^ns  le  gour.  de  Simbir'sk,  sur  le 
Volga.  2,500  h^b. —  Autre  yille  de  Russie^  dans 


stathoudéra^. 


%■•♦.■ 


I 


»• 


STATicÉ,  ÉE,  adj.  Bot.   Qui  ressemble  i  It 
.ttatioe. —  sTATictes ,  s.  f.  pi.  Nav^  *  donné  quel- 
quefois à  la  familledesplombafinèes,  parce  qu^elle 
•   renferme  la  statice.  .  .:    \  J"- 

STATIELLATE,  idj.  et  S.  d^  9  g.  Géogr.  anc. 

Kom  d*un  peuple  de  It  Ligurle,  â  1*0.  Il  aviit 

^   iwuri^piUle J/gt/«f  Statiellœ,  Auj.  yàiz.. 

I    ^    STATir,  iTE.fid|.  Didact.  Qui  appartient  I  obe 

flation. —  f nt.  rom.  Camp  âtatif,  camp  où  une 

■  armée  demeurait  quc1(|ue  temps  pour  se  reposer 

,,     ou  pour  garder  un  ^jt.-^  Féfriet  staUvti^  celles 

qui  étaient  célébrées  par  tout  le  ptfuplè  «t  dont 

le  jour  éla^H  fixé  par  les  faUes. 

•  STATI09,  s.  f.  Ant.y^om.  Refais  de  poste 
sur  les  rouler  milltaires.-i-  i;a  même  chose  que  le 
camp'  staiif.  ^.  lo  mot  précéd.  — Eji  lYance, 
endroit*  où  ^  tiennent  les  ^aitures  publiques 
potir  prendre  tot  fojageurs  ;  AUeHdre  une  voi^ 


STÉARATOLÉ,  S.  m.  Miarm..  VJ  stéarate,  atî 
Dictionnaire.  ^   "    _ 

stéaratouque;  adj.  destg.  Phafm.  Se  dit 
d'ifn  médicament  qiii.a  le  caractère  d'un  stéa- 
ratolè. 

STÉAROii ,  s.  m.  (du  gr.  oriap ,  sùlf).  Pharro. 
La  graisse  considérée  comme  excipient. 

STÉARO;.É  9  i«  m.  Pharm.  Graisse  médica- 
menteuse. *    *'  V 

BTÉAROLiQve,  adj.  des  S  g.  Pharm.  Qui  a  le 
caractère  d'un  stéarolé. 

STiUaOMTB,  s.  m.  Pharjn.  Pomoaiide  magii- 

,  BTÉAROiiimE,  s.  m.  Pharm.  Btédicament 
graisseux  combiné  à  une  substance  métallique. 

ST^AROllB,  s.  f.  Ghinoi.  Substance  particu- 
lière qu'on  obtient  en  distillant  l'acide  stéariquo 
atec  ^e  la  chaux.  f  ^^-^^ 

STÉAitOPTÈiiE ,  s,  m.  (dû  gr.  etéot^),  suif; 
irrr^vôc,  volatil).  Cblm.  Portion  concrète  et  crjt- 
talliae  des  bulles  Tolatiles, 

sxéARO-siciiiATB,  S.  m.  Cblm.  Set  qui  ré- 
sulte de  la  combinaison  de  l'acide  stéaro-rici- 
nique  arec  une  base.  >    .    •«,;;;. 

BTiAiio-RicmQrB,''^,  m.  chliM.  Se  dit 

d'un  acide  produit  par  la  upôniflcatlon  de  Pbuile 
de  ricin. 

8TÉASCVIST8,  I.  m.  Mfnér.  Hoche  k  base  de 
talc,  et  divisible  par  feuiUetf. 

BTÉATOli ATODB ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  (rréap, 
oréaToc.  graisse;  el^,  ressemblance).  .Méd.  Qui 
à  de  la  ressemblance  avee  du  fuir  ou.  du  lard. 


*  BTÉBLdvlEN,  S.  m.  llist.  relig^.  Membre  d'uno 
secte  de  chrétiens  plus  connus  sous  le  nom  Uo 
bacutairet^'hv     h    ■ .  -^  -^y.  ■. y'ir''-  ..'■■■■.■;*-',  -  '    '''  ••  •" 

STErjiADES,  adj.  et  s.  f.  pi.  Géogr.  Vnc.  t'e- 
tites  Iles  de  la# Méditerranée  V  au  S.-K.  de  là 
Gaplê.  Aujouru  hui  les  Ues  d'Hières.  -^Petites 
Stéchadet ,  àelttes  Iles  de  la  Gaule,  près  de  Mui  - 
seille.  .       *  '     '  V 

BTRCRBli,  S.  m.  Mesu.'e  çublqùe  pour  le  bois    , 
employée  dans  le  grand-duché  de  liesse-Darriil^ 
Btadt,  et  valant  '0  pieds  cubes,  à  25  cenlimétnl^ 
le  pied. 

?>TECQ ,  ^.'m.  Jeux.  Se  dit,  an  romasteccf,  de 
la  marque  que  l'on  efTacc  pour  celui  qui  a  fait  la 
dernière  levée. 

STi:RPi,E-CRASE,  s,  m.  Man.  Mot  anglais  qiii^ 
signifie  cof/rae  au  c^>cA^fv^n  l'emploie  on  fran- 
çais pour  désigner/un^oui|8e  d  cheyal  qui  se  fait 
en  allant  ^  travers/champs  vVfrs  le  bu^  indiquc(pr. 
êitple^tchèce).      '  ^' 

'  STÉGOPTÈRB^  adj.  dcs^  g.  (du  gr.  er^Y^n, 
toit;  '7rrep6v,  aile).  Zool.|2ui  a  les  aifos  disposé(!s 
en  forme \le  toit.  '  ^,  ' 
\  SjéHÉiJil#.,  ÉR,  adj.  bot.  Qui  ressemblée  la 
stéhéline.  —  siéhélimées,  s.  f.  pi.  Famille  de 
planlçp  à  fleurs  composées.^  *  *.  ^  j^ 

STKi(«,,s.  m.. Poids  de  Bohème,  yalant  kil. 
40,  2869,  ~  Ancien  poids  d'Anvers;  kil.  3,  7612. 
—Nouveau  poidsdu  grand-duché  do  Bâde;  kil..,5. 
—  Poids  de  Leipzig;  kil.  10,  2838.— 'Poids  de 
Pologne;  kil.  42,  90Ô0.  —  Poids  de  Suisse,  can- 
ton de  Soleure^  kil.  5, 4840.  / 

STFi!ViiEiLiTE,  8.  f.  Minèj^.  Un  des  noms  (^c 
la  dichroVié.  /.v  *       ,-. 

STEiiVBERQi^B ,  n.  pV.  ml  Céîogr."  Petite  ville 
dè-.Belgique,  dans  la  province  de  llainaut.  900  li. 
Le  -maréchal  de-  Luxembourg  y  remporta  une 
victoire  célèbre  sur  lo  prince  d'Orange  et  les 
alliés,  le  4  août  4692.  —  s.  (^. >'est  dit  d'un. mo;4- 
-  choir  ifbué  négligemment,  autour  du  cou  :  Ùkc, 
crai?ate  à  laSteinkerquh^  ôu  une  steinkerque,'     * 

STEiRQSB,  s.  f.  (du  gr.  oTctpo; ,  Stérile);  MéJ. 
Stérilité  djé  l'homme  ou  de  la  femme. 

STEKAN,  8." m.  Mjesure  de  capacité  employée- 

adtrefbis  dans  les  Pays-Bas  pour  ^- vin,  et  vahuu, 

lit.  49.  40.  —  Blosùre  de  capacité  employée  aii- 

\4rçfoîè;\à  Afnsterdam-pour  l'eau-de-vie,  et  valant, 

Ht.  48,75.V      '    ^  ^ 

STELAÇB,  S.  m..  Ane.  coût.  Droit  que  l'on 
percevait  sur  le  sel,  dans  la  principauté  de 
Bouillon.      '  /'.     •     '   '  :'^- 

•  STÈLE,  S,  f.  Ant,  Espèce  de  colonne  brisée, 
destinée  à  porter  unO  inscription.  —  Poteau  oà 
l'on  exposait  eértitns  condamnés,  à  Athènes. 

•TBLIDB,  f.  r.  Zool.  Genre  d'insectes  hymc- 
nopières.  —Qfot.  Genre  de  plantes  orchidées. 

TSTELLAIRE,  il.  f:  Bot.  Genre  de  plantes  ca- 
ryôphyllèes,  dont  plusieu-^.  espèces  croissent  en 
France. 

STÈLLÉRfiivÉ,  t,  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
Sibérie,  famille  dés^hymélées. .    . 

*  STELLIPÈRB,  àdj.  des  2  g.  (du  lat.  itelldt 
étoile;  ferre,  porter).  Didact.  Qui  porte  des 
étoiles.  —  Le  monde  9^Hif'^\  le  ciel.  — Hisl. 
nat.  Stêllifère,  Qui  porte  des  taches  étoilôes,  ou 
des  parties  disposées  en  forme  d'étoile.  — '  s.  f. 
Bot.  Genre  de  eliarapignons. 

STELLIFORME,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  $telta, 
étoile;  ftrnna^tatm^.  Oidael.  Qui  a  là  forme 
d'une  étoile.      -^ 

ST£LLlGÈRE,.adJ.  des  t  g.  (du  lat.  stella, 
étoile;  ^arvfv,  perler).   Dfdaol.  Qui  a  quelque» 
pBTtle  dispeaée  cb  waRiére  d'étoile.     ^^       ' 

•TBLM11BB¥B,  ad),  defl  t  g.  (du  \9X.9Ulla, 
étoile;  fiers^Mf,  nerf).  Bot.  Qui  a  des  feuiUcs  dont 
les  n^vures  sont  étoiléee.    »«^  ;îYv^*^  ^iv    . 

9TBi.UOllDB,  adi.  des  2  g.  iftol.  Qui  res- 
semble à  un  itellIoiH  -*fT«LLiom4«ii^  ¥.  m*  P^ 
l'ami  Ho  de  reptiles.  ïi^.>i;v      -i 

STELLiPORE,  adj.  des  %  g.  (do  lit  aMt^i 
étoile;  |>oriia,  pore).  Zool.  Qui  a  dat  pores  en 
forme  d'étotiet • 

•  bteixitb;  i.  f.  Miner. (dû  lai.  «fetta,  étoile; 
arec  la  terminaison  iU.  commune  à  un  grand 

,  qonibre  de  corps  minérllisés).  Orthographe  ve- 
riublè  do  mot  qui,  d'après  une  fausse  éiyroo- 
logie,  est  écrit  itelliihê,  au  Dictionnaire. 

,  8T£LLtJi.R,  S.  f.  (du  lat.  itelMa,  dlmln.  do 
Stella,  étoile):  Bot.  Petite  étoile  ou  reseUo  de 
feuillet  qui  termine  la  tige  de  cerulnes  nK>usscs. 
ïïtWLttËJt,  ÈJÊf  êH.  mil    Bat.  Qui  a  des 
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I.  r.  pi.   Ahl.  g*-,   réla  Qlhènfenno'     ronnc). 
■  U*s  Tommes  R>  lançaiei(il  mutuelle- .,   qui, le  c 


feuilles  disposées  eh  élbllei^^ef  poflf  rtiiii- 
fiés  en  manière  d'élojlet,  ou  dea  poref  en  forme 

V    fi^^iÉMASTiiK,  1.  in.  lioi.  GeAre  de  diftmpU 

gTKMM^TlQlJi'* ,  adj.  dea  1  g.  lool.  Qui  a  rip- 
'  porl  aux  Biemmjlas. 

STËMMATorii:,  8.  m.  i:of,l.'  Genre  do  mam- 
^niili^res  amphibie8reiifer|nan< plusieurs  espèces 
,de  ,)lioqueé,^  .     -    ^        i      '      ■ 

ftTÉiiFrOpMK,  a.  m.  (du  gir,  otiv6ç|v  élroil, 
fcrré;  Xo'^OC,  Créle).  Zoo^  Geiire  d'inseçlea.  co- 
(ooplèrea;         a  r        .         '  yk  '    ^ 

STK^Éi.YTRE,  adj.  des  ?  g.  (du  gr.  oTcvôç, 
'  ëlroil;  IXuTpov,   élylre,  élui).   Zool.  Qu\  a  des 
-  çtylres  réiréeis  au  sommcl.  —  sténklytres  ,  a. 
m.  pi.  I  amillo  d'inscclea  coléopU'res.   StétiélUre 
csi  une  fflule  lypograpbiqiio  du  Dictionnaire. 
:|^      ^'^KViÇiOftiCJiiK,  s.  m.  (du  gr.  ^sv  ç,  élrcil, 
*'  ffïOfiO^,   lézard).  Zool.  Genre  de  crocodiles  dont 
.  on  neeonnatlque  dei  df:bris  fossiles.     ^ 

•  '  STKivic.i.p,  s.  m.  Iliat.  anc.  Lieu  d^'assembléo 
dos  Messéniens.    •  4:^         '     - 

8TKi«li)E,  ad],  dea  î'g.  Xool.  Oui  ressemble  "à 
ufi  slène.  ^— sti^midkï,  s.  m!  pL  tribu  de  la  fa- 
mille des  coléoptères  brachélytrcs. 

fiTÉ\IKg, 

dans  laquelle 
m^nt  des  railleries. 

ftTÉ!«0€ARI>lAQ€B,  adj.  dcs  « /|[.  Mdd.  Qui 
apparliènl  à  la  slénocardie.  V.  ee  mbl,  au  Dicl.  - 

•  STÉ^OCARPF.,  adj  dea  2  g.  Çdu  pr.  (rcev6<;, 
éiroil;  )cgip7:6(|  fruîl).  Bol.  Qui  a  des  fruits  fort 
élroils. 

^    STÉNOCicPHALE,  S.  m.  (du  gr.  <rc6v6;,  èlroll  ; 

xif%\r^f    161g}.  Zool.   Genre  d'inieclea    bémip- 

lères.  . 

•  STÉmocERQtE,  S.  m.  (du  gr.  orevoç,  étroit; 

?(e;ix6;,  q.ueue).  Zool.  Genre  de  replilea  sauriens. 

•  STKNOCORE,  8.  m.  (du  gr.  <rctv6ç,  étroit; 
xôpiç,  punaise).  Zool/ Genre  d'insecles  coléop- 
tères.   '  -,  -'.-r^"-        ..■•  .^' ■■'" 

STÉ^OCORME,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  orevbç, 
étroit;,  xop)x6(^  tronc).  Zool.  Qui  a  le  Ironc 
étruiû      :■  ■^.   ."'"■    ■  ;.  -w.    ,    ^v:,"^' ..  /.  ••.  '   .    ■■     . 

STKliODÂCTYiiE»  s*  m.  (du.gr.  9T8vi^,  étroit; 
6dxTuXo<», doigt).  Zool^'.  Genre  de  reptiles  sauriens. 

STÉwooÈAB/s.  m.  (du  gr.  TCtv6ç,  lèlroU; 
firi'pYj,  cou).  Zool.  Genre  (Vinsecteseoléopières. 
,  StÉNODiDACTYl.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ttct 
v6<;,  étroit;  ^,  deux;  ôdxxuXpç,  doigt).  Zôof. 
Qui  possède  à  cbaque  pied  ileux  doigts  étroits  ot 
sans  memj[»rane.  ^ 

STÉNoboNTE,  s^^J.  des  fi  g.  (du  gr,  orev^ç , 
étroit;  ôôolic ,  ovTO< ,  dent).  Bot.  Qui  a' des  den- 
telures étroites.  * 

STénOGONB,  adj.  des  fi'  g.  (du  gr.  0Tev6<, 
étroit;  Yo>v{«,  angle}.  Miner.  Qiii  a  des  angles 
très-étroits.  .  / 

STÉ:\OGYi«B,   f^  f.  (du   gr.  oxevôç,  étroit; 

Yuvi^  I  femine ,  feroelle,j.  Bol.  Genre  dd'  plantes 

à  fleurs  composées.  ^ 

'    STÉNOLOBE,  adj.  des  il  g.  (du  gr.   (rrcv6<, 

étroit;  X(^<,  lobe).  Bol.  Qui  a  dps  lobes  étroits. 

BT^ROi^PHB,  s.  m.  (du  gr.  0Tev6(;  ^  é^roil; 
^(^^oc,  ci-èle).  Zool.  V.  sTtBiÉLopnB^  au  Dicl.  «^ 
Bot.  Genre  de  plantes  à  fleurs  composées. 

ftTÉJlONQMB,  adj.  des  fi  g.  (du,  gr.  otcv6<, 
étroit;  vd|JLOc,  loi).  Miner.  8e  dit  d'une  subsuncc 
dont  les  formes  crystallines  s'expriment  par  des 
formules  qi^i  ont  des  exposants  resserrés  entre 
les  limites  des  trois  premiers  nombres  naturels. 

iTÉllOPitrAi.B,adj.  des  fi  g.  (dugr.  aTCv6<;, 

^  étroit;  icéxaXov,  pétale).  Bol.  Qui  a  des  pétales 

étroits*  •—  t«  n.  Planté  crucifère  de  la  Nouvelle- 

■«OliaBUe.       .v-i  ]  '■:■:•-  ,'  t';»,"  'y»f.<-yf  .'ytefe,   .'JT-tî:"*^  .    ^''H.- .-  ■:'■■  ■■/■,  ■ 

Îtroii  ;  (puXXoVy  feuille).  Bol.  Qura'des  feuilles 

BTÉHOPOiMi,  «4*  éÊê  %'  f .  (ifigr.  «tcv^c , 
^irolii  ico6<,  «dteç,  pied)«  Uisi«  bai.  Qui  a  le 
pied  ou  le  sUpe  Irèa-eiiao^ 

SténoptAM^  edj.  ée9  fi  «.  (du  gr.  ertv^ç, 

i^roli)  «téfov.aUe).  Zool.  Qui  a  des  ailes  éiroites. 

-   *-^tniNorrÈRB8,  s.  m.  pi.  Famille  de  eoléoptères. 

•  #rÉmNiuiBt  i4|.  dea  fi  f .  (dn  gr.  ettv6ç, 
.  ^(roii)^((si,  radae).  Bol.  Qui  a  des  racines  grêles. 
;  ^  fiViMMlMirBQlito ,  t.  m.  (de  gr.  e«av6<,  èlroil; 

â?'*T)tKf  bee).  Sool.  Geste  de  mattiBBirèrefi  am- 
phibies voisins  des  phoques*  — ^  Genre  de  cmtl»- 
fi^  «^Oenre  d'inaetlet  eoléoptèm.  «* 

K.   •vUaâTêcairÉ»  iBt  adj.  (pr.  ai^oftoM) 
u  V.  eitvkf  élfniit  etdyvc,  épi).  Bol.  Dont 
t  fleors  sont  diafpoaéet  en  épis  gr«les,.« '-  ^-^^  ^^  - 
êt6BOfiTOiaTAiriBTB  »  adj.  des  fi  g.  (da  gr. 

•  9vtv^ y  étroit}  9tdiAa»  bouche;  doit^^,  écaille). 
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Zool.  Quitsr  ÔQnilleux  tl.qiil  a  la  bouche étroj le.      lido;  toû<;,  pied).  Illsl..  liai.  Qui  fi  le  pied  cju  le 
— .' sifNosyoMATAfiMktts ,  s.    m.  pi.   l'aniillo  do  ^    sllpe  i^'k  in  et  dnr^ 


reptiles  opliidient.        .    ,  >  -^ 

*  »ri:'*()STOMi:,  adj'.  des  î  \;.  (du  gr.  artfvi<,^ 
étroit;  axoiAX,  l^oiicliu).  ;/.ool.  gui  a  la  bouciie' 
ou  roiiverluio  étroite,       *     * 

ï»Tr:«(Oi\(;TiQrK>fliiji  dcî  fi  g.  (du  gr.  rxTt- 
vb;,,  èlruilV'TaxTixT,,  diiposilion).  Minùr.  Se  dit 
d'une  subslance  doiil  les  er>slaux  souV  p'oduils 
par  des  decroissemenls  sur  le  mé:«"e  angle  çt|c'!i 
nH'incs  bords:  ^  '     ' 

STV.nOTiViRADACtYi.i:,  adj:  des  2  g.  (du  gr.' 
aTîv6;,  élroit  ;  TCTpa,  quatre  ;  6axTuXo;,  doipl'. 
Zool.  Oui  poss(V!e,  à  cliaciiie  pied,  quatre  doigts 
sairi  membranes. 

STKxorniiMK ,  s.  m.  (du  gr.  aTCv^;,  élroit; 
Tpr.jiï,  trou),  Zool.  Genre  de  coquille»  univalves. 

STfr:iicrrKioA(:Tvi.K,"a«lj:  dr»;  -j  g.  (du  gr.  îrps-i 
vôc,  êiroil;  t;:U,  trois;  ÔaxtuXo; ,  doigO.  Zool. 
Qui  possède  à  chaque  pied  trois  doigls  sans  mem- 
branes.     ;  .     '       ^     i  '  , 

-STKJUTOR,  n.  pr.  m.  (îéogr.  anc.    Lac,  mi 
plutôt  gol fit  rormij  par /la  mer  Kgce,  à  l'einhou-. 
ehiiro  de  rFhre,>en  Thjrace.  Aujourd'hui  le  fjolfe 
d'Éuos.  —  s.  m.  ZooU  Uirdes  iiociis  (Kv^'nlx)ueUe 

Mri'l>llA\OI^^    s.   m.  (du  gr.    aTÉ:favo(;,  cou- 

IU)t.   Sorte 'de -fruil  soudé  avec  le  calice 

couronne.  ■/.".' 

STKPltwOÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ùxi^t^ 
vo;,  couronne;  elôoç ,  ressemblance)^.  Didact.  Qui 
a  la  forme  d'nno  aigrette. 

STKPirwois,  msK,*  adj.^el  s.  (du  lat.  ^f^- 
phanus  t  Etienne),  «jéogr.  Habitant  de  la  vijle  de 
Saint-l<;tiennc.  —  Qui  appartient  à  celte  ville  ou 
àses  habitants. 

STi^PHAKOPE,  S.  m.  Zool.  Genre  d'animalcules 
infusoires. 

STÉi»HAXOPlî¥  ,  ihiE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble 
à  un  stéphano\>e.  ^  st^phanopins  ,  s.  m.  pi.  i  a- 
mille  d'animalcules  iiifusoireii. 

STÉPHAj«OHTO!ME ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ori-, 
901V0; ,  couronne;  ffrdjxx,  bouche).  Zool.  Qui  a  la 
bouche  en  fbrmc  dt  couronne. 

STÉPHQCARPe;  atlj.  des  2  g.  (du  gr.  Tre^po*;,  * 
couroiiiie;  xap-itè;,  fr|rit).\Bol.  Qui  a  ses  fruits 
disposés  en  couronne  ou  en  rond.  «     .. 

'STERCOtOGiE ,  s.  f.  (du  lai.  iterchs,  flenlc, 

excrémç0l,  et  du  gr.  Xf^f'^^  discours)..  Didact. 

-Traité  des  excréments.  On  dit  mieux  t/^rcoro/o^tV. 

STBRCOi.OGiQUE,  adj.  des  fi  g.  Didact.,  Qui  a 
rapport  à  la  slercologie.  Mijéux ,  tiercoralotjiquc, 

*  STERCORAIRE,  adj.  des  fi  g.  (du  lat.  BtereuSy 
fiente,  funtler).  DidaCt.Qui  a  rapport  au  fumier). 
—  Ilisl. /nai.  Qui  croll  sur"  les  excréments  ,  ou 
qui  s'en  nourrit.  ->•  Uist.  ecci  Chaire  Bterco" 
raire,  chaire  sur  laquelle.  Jusqu'à  I.1  on  X,,  on . 
faisait  asseoir  le  pape,  le  jour  de  son  oxàltaliol). , 

STERCOBANISMB,  S,  m.  Ilisl.  relig.  Doctrine 
des  stercoranisles. 

*  STERCORANlfttB,  S.  ET.  Hist.  relig.  Il  se  dit 
ausèi  de  ceux  qtii  soutenaient  que  la  communion 
rompt  le  Jeûne.        *  '■■■:■/ 

*  STERCtTiLR,  n.  pr.  m.  Myth.  rom.  Fils  de^ 
Faunua,  qui,  selon  (quelques  pnylhographes ,  in- 
venta l'art  de  fumçr  les  lerres.  On  l'appelle  aussi 
Stérculiuê  j  Stercûtut  ei'^SterquiUnui.  y»  aussi 
picuMNOs,au  Coniplément.  ^■■■ 

BTBRBOCÈRB,  adj.  des  fi  g.  (du  gr.  «tepcbc;, 
solide;  xé.ptx^,  corne).  Zool.  Dont  les  antennes 
forment  une  masse  arrondie  et  soHdc.  — .sTÈnéo- 
ctRBs,  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

STERÉODOM^,  s.  m.  (du  gr.  'vrepebç^  so-- 
lide  ;  d^yç ,  ovWç ,  dent).  Dot.  Genre  de  mousses. 

STÉRÉODYIVAMIE,   8.^.  (tfu    gr.   CTTCpCÔi ,  SO^ 

lide  ;  56vatjii< ,  force).  Phys.  Branèbe  de  la  phy- 
sique qui  expose  les  lots.du  mouvement  des  corps 
solides.  '    .  ' 

STéRÉODYNAhf IQDE ,  8.  f.  Pbjs.  Synony.me 
ûeêtéréodynamie.  -»»>  adj.  des  fi  g.  Qui  appartient 
'  à  la  stéréodxnamie  ou  stiéréody>iamique. 

.•TBBtoQOIlÉ,  ÉR,  adj.  (du  gr.  arTspc6(^,  so- 
lide; fta^U/.f  angle).  Bol.  Dont  la  fronde,  articulée 
ou  arrondie,  est  pleine  ou  solide. 

ftTÉRÉOLOGiQUB,  adj.  des  fi  g.  Qui  appartient 
à  la  Btéréologie.  V.  ee  moi ,  au  Dictionnaire. 

*  •TÉBÉOlfton.lQlJE ,  adj.  des  fi  g.  Miner,  ge 

dit  des  caractères  tirés  de  la  stjniçture  dei  miné- 
raux    '^■'  .^^■'■'    'i!^~  '-■^^''■^■■^^'    '■/'•;  "..J^;t;:'V*i<.'        .^      ■■'■'....Ih't,''  '■.      .. 

«  STéBÉONOMlB,  S*  f.  (du  gr.  9tcpc6c,  soUde; 

^vdpLOç  ,  loi  ).  pldact.  Science   qui  exprime  les 

lois  dea  phénomènes  en  formules ,  pour  déduire 

4e  lé  «  par  lé  calcul ,  toutes  les  vérités^  qal  en 

dépendent.    •ru,:>!'r,.-v7:^v-;'.:i'^,''  -:'"-.n.t:'*-V ;",♦«</■.  * 

^  BTÉBtoNOMlQOR,  adj.  dcs  fi  g.  Dldacl.  Qui  a 
rapporté  la  stéréonomie.     » '!TV  /;•  ^v.;-; 

HTÉRÉOPR  ,  adj.  des  fi  g.  (du  gr.  9tepe6<;,  10- 


.    >sTKiri  oi'ii vi/i>: .  adj.  des  fi  g>Jdu  gr:  iTTe>;ê6?, 
«oli'lo;  '^^jaXov,  uui»i^).  Boli^Qji^i  a  des'leuilles  *• 
Jernies  el  rigides.  ^      ',/  «/       • 

MKRKORAM^,,  s.  m.  (du  gr.  orreptôç ,  solide;*^ 
^>câ(i)^'e  vois',  rarle  lopopraphique  en  relief. 
'  HTrR^:osT\Tioi  K,  s.  f.  (du  gr.  aicpî6ç,  so^  ,; 
lide;  axâc.),  se  lepii'.  J'nys.  partie  de  la  physlq^  ' 
qui  traite  de  f  équilibre  des  xrorps  solides.  —  -♦y•^» 
des  2  g.  Qui  apparthMil  à  celle/sclence. 

STÙiKOTiiALA^iK  ,  adj-.  des  2  g.  (du  gr.  ert- 
p£^;,'s<»lid(«;  OdXaiJOç,  lit).  HoV.  Se  dil  des  li- 
cIm'iis  dont  les  expansions  droites  so'ni  pleines  et 
solides.  ^  '- 

^.  STFBÉimnK,  8.  f.  (du  gr.  atef-e6;,  solide; 
o'j7(a,  essence),  chiin.' I*ariic>  concrète  et  crys- 
lalline  des"  huiles  volatiles.^    ^  *  • 

STi.UMCOn^K,  ndj.  des  .2  g.  Zool.  Qui  aie 
sternum  prolongé  en- forme  de C()riici.     • 

•ftTKRxanvillE  ,  s.  r.  (di«  gr.  crr^pvov^  le  sler- 
niini  ;  ôouvt)  ,  douleur).  Méd.  Douleur  ipii  s^u  îail   . 
peniir  vers  lo  slernum.  v 

8TI:r"\01)Y?ii|oi:b  ,  adj.  des -fi  g.   Mcd.  Qui  n  ,/ 
rapporta  la  slernodynie.  . 

sti:r!%0!M[A!1tr  ,  s.  T.  (<*n  gr.  aTep^^Vx^Ti;, . 
de  jtépvov,  poitrine  ;  {xdfcvTiç,  propiiétésse).  Ant. 
gr.  Synonyme  d'tf/(<7nA<rt»/tv//<f?. 

stKhi^o-MAXirLAiRE,  adj.  et  s.  m.  Anat.  Se 
dit  d'un  nmscle  qui  s'élend  du'  stc^rnum  à  la  rnA- 
choirc  inférieure. 

HTERivoPAGF. ,  8.  m.  Anal.  Monstre  par  sierno- 
pagle. 

HTÊRKOPAGIE,  s.  f.  (du  gr.  Ttépvov,  poitrine;     : 
TH^Yv^iit,  réunir).  Anal.  Monstruosité  d'unMro 
c|ui  à  drux'corps  réunis  sur  loule  rôieiiduo  du. 
thorax.  !    '     '  '  . 

STERi^OPAGiEW,  iPVuE ,  adj.  Anal.  8e  dit  des 
monstres  par  slernopagfe. 

STERiiiOPACIQUE,  adj.  dcs  fi  g.  Anal.  Qui  ap- 
partient.à  la  sternopagie.  ' 

STERIIOPTÉRYGIK^  ,  lE^lE,  adj.  (du  gr.  ^T^p- 

vov,  poitrine;  TtréftuÇ,   nageoire).  Zool.  So  dit 
d'un  poisson  dont  les  nageoires  vcnlrales  sont     . 
placées  au  devant  de^|>eclorales.    .*c  '"r  ■  '' ■ . 

^  STKR!|èl»TYGE,  adj.  des  2  g.   (du  gf.  orép- 
vov,  poi^rihe  ;^itTÙ5,  pli).  Zool.  Ke  dit  d'un  pois- 
son qui  porle  un  pli  festonné  de  chaque  côté  do  ^ 
l'abdomen.  >  .'  .    • 

STi^R^prjiFRE ,  8.  in.  (du  g^.  <ttépvév,  poi- 
trine; Wip,  bèlo  sauvage).  Zool.  Genre  de  tor- ! 
lues.  .  /^  ^       .     • 

*8.TËR!^0iLE,  adj.  dès  fi  g.  (du  gr:  (rc^pvov, 
poitrine  j^ô^ù?,  aigu).  Zool.  Dont -16  sternum  se 
prolonge  en  pointe.       •     . 

STERMJTATir ,  lYB ,  sdj .  Méd.  Qui  provoque  ' 
la  siernulalion,  rélernuement.    •         > 

STERjutTATIOW  ,  S.  T. ^  en  lat.  slernutatio , 
même  signif.  ).  Action  d'é^ernuer,  élernuelVienl. 

•ftTÉROPE,  II.  pr.  f^  Temps  hér;  Une  des 
•Pléiades ,  épouse  d'OKnomatis. —  Fille  de  Pleuron 
et  de  Xanthippe.  —  Fille  de  Cèpbée  ,  roî  de  Té- 
gôe."'—  Fille  d'Acasle  d  d'Aslydamle.  -^  Fille 
de  Porthaon  et  d'Kiiryte  :  quelques-uns  en  font 
la  mère  des  Çlrènes. 

STÉROPÈS>  n.pr.  m.  Myth.  Un  des  Cyclopes. 

iTERQt}iLiNt}S|  n.  pr,  m.  V.  smcuTits,  au 
Complément. 

STERREBlSiÇllIB,  I.  T.  Bol.  Genre  de  champi- 
gnoris.  ^  '  '  '       • 

BTEKRBBKLUB,  8.'  f.  Bot.  Gèprc  do  champi- 
^gnohs.j  .  ,  )  > 

STERRICHROTE,  adj.  des  î  g.  (pr.  iterrlhrofê) 
'  (du  gr.  (TCEf  ^6(:,  solide  ;  xpo^t^;,  corps).  Zool.  Qui 
a  le  corps  poideet  immobile  ,  comme  la  lorlue. 

BTERSltOMMB,  s.  m.  Anc.  juHspr.  Séditieux; 
.perturbateur. 

STÉsiciiORtEll ,   adj.   m.    {pr.   ithikorienj, 
.  Littér.  anc.  Se  dit  d'un  mètre  Inventé  par  le 
poète  grec  Stésichore,  d'Ilimère  en  Sicile. 

STéTHiDiOB,  s.  m.  (du  gr.  otTiOC^iov,  pelile 
poitrine).  Zool.  Partie  moyenu^,  supérieure  el 
latérale  d'un  inlecto  diptère*.      '    . 

BTéTUlOB,  s.  m.  (du  gr.  9T7\6iaXo<,  pectoral). 
Zool.  Partie  antérieure  ou  supérieure  du  corps 
d'un  m ammirère  ou  d'un  oiseau. 

BTÉTMOMÀTBB,  B.m.  (du  gr.  eT7|6o<,  poitrine; 
iiiTpov,  mesure).  Méd.  Iftstrument  pour  incsurcr 
les  difc^rs  diamètres  de  la  poitrine. 

«BTÉTHeMÉTIlIE ,  S.  f.  (mémo  étym«9*  Méfl. 
Mesure  des  divers  diamètres  de  la  poitrine. 

BTéTHOItlftTRIQtE  ,  adj.  des  fi  g.  Méd.  Qdl  a 
rapport  à  la  st^tbomètrie  ou  au  stéthomètre. 

BT^:TnoscoriB,  T  f.  Méd.  Art  -de  se  servir  du 
stéthoscope.  V.  ce  mot,  au  Dictionnaire.     \,    , 

gTBTTtU,  n.  pf.  m.  Qé>ogr.  Ville  de  frtissc, 
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dànn  la  Poméranio,  ch.-l.'()c  ta  régence  do  Slct- 
V"*liii,    el   jadis, do    la    roméranie,    sur   l'Oder. 

•  85,000  Jiab.  Place  foi  le.  fton  porl.  CliAioau  ,•  nr- 
';     scnal»  clc.  Ijiduslric  active  el  grand  commerce 

cxlërieur.  C'esl'à  Slelllii  que  fin  signé,  en  457Q, 
un  irailé  par  leciiuel  les  Danoii  recoujiurenl  Tio- 
'    déprudancc  de  la  Suède.  ,  '!'  '•  ' 

•  «TÉVbNii: ,  s.  f.  Bol.  Genre  de  piaules  crucî- 
fùres  de  la  Sibérie. 

STÛVEKiSTEy  s.  m.  llisL  relig.  Mçmbrtf  d'une 
secle  rondée  en  Belgique  par  SlévefiSf<  vicaire 
général  do  Namur.  ;      ^      '• 

stKVKnsHAiSKN,  4).  pr.  m.  Géogr.  Village  du 
Hanovre,  dans  ja  province  de  Lunebourp;.  300  h. 
Célèbre  par  la  vicloirè  remporléo  en  4555  par 
Maurice,  électeur  de  Saxe,  mr  le  margrave  de 
Brandebourg.      #  V   *  ^,         . 

STKi^ARtiEj  s.  r,  Ûo\.  Arbuste  de  ta  Caroline 
et  dé  la  Virginie ,  famille  des  malvacées. 

STEYER,^.  pr.  m.  Ville  des  ËUts  aulrichieris, 
daïîrrAulriche  propre,  jadis  capiialede  la  Slyrie, 
au  conllucnl  de  i'Kni  el  do  la  Sleyer.  40,000  hab. 
Grand  commerce  de  faux,  faucilles,  rasoirs,  etc. 

STHÉNÉLK,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des.  Da- 
naïdes,  épouse  de  Slhènélus.  —  Fille  d'Acasie, 
femme  de  Menœlius  el  mère  de  Patrocle. 

STHÉNKLÉlEiV  OU  STHÉNÉLKIDE ,  n.  pair.  m. 

Temps  hèh  Se  dit  de  Cycnus,  fils  de  Slhènélus , 
roi  de  Ijguriè.  —  Il  bo  dit  également  à'Euryslhée, 
fils  de  Sthénélus  ,  rot  de  Mycènes. 
,,jiriiir:;iÉM]S^,  n.  pr.  m-,  (pr.  sténéluce).  Temps 
hér.  Un  des  fils  d'iilgyplus,  époux  de  la  Danaïde 
Slhénélé.  — Fils  de  Capanée;;!!  assista  à  la  prise 
de  Thèbes ,  plus  tard  au  siège  de  Troie ,  où  il 
sVmpara  du  char  el  des  chevaux  d'Énée  *,.enTln  il 
fut'  uu  des  Grecs  qui  se  cachèrent  dans  le  cheval 
de  bois.  —  Père  de  Comélès.  —  Fils  dePcrsée  el 
d'Andromède,  et  roi  de  Mycènes.  11  épousa  Ni- 
çippe  el  en  eul  Euryslhée,  Alcinoé  el  Médusa. — 
Fils  d'Aclor.'Il  fui  lue  dans  Texpèdilion  contre  tes 
Amazones.  -  Boi  de  Ligurie  el  père  de  Cyciius. 
— ^*  Un  des  fils  de  Mêlas  :  il  fut  tué  par  Tydée.  — 
Fils  d'Androgée ,  d'abord  prii^nier ,  puis  ami 
d'Hercule ,  qui  lui  donna  Plie  de  Thasos'.       ■-'  ' 

STHÉivo,  B.  pr.-f.  Mylh.  gr.  Une  des  Gor- 
gones. 

sthéi«Ob:ée,  d.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'Ioba- 
tès,'el  fernme  de  Prœlus,  roi  d^Argos.  Elle  aima 
BcUérôphon ,  mais  celui-ci  Payahl  repoussée,  elle 
Taccusa 'auprès,  de  soajnari. 

STipiÂTE,    STIBITE,   S.    m.  V.  ▲NTÏmoIXIATB  , 

ANTiiroNiTÉ,  àuDiclionnaire.  . 

STiBiuifE,  s.  m.  V.  ÀimiiONiCRtf,  au  cônoipl. 

STICHIUS^  n.  pr.  m.  (pr.  stihluce).  Temps  hér. 
Ëlolien  lue  par  Hercule.  —  Chef  des  Athéniens 
au  siège  de  Troie  :  il  fui  lue  par  Hector. 

STic^OCARPE,  adj.  des  %  g.  (pr.  stikokarpe) 
(du  gr.  o^x^î»  rang;  xapit6;vJruitj.  Bol..  Dont 
les  fruits  sont  disposés  sur  une  ligne  spirale.  - 

STlCHOSTÈGUE,adj.  des  3  g.  {pr.  stikostègue) 
(dugr.  oxixoç,  rang;  aréYTi,  toit),  Zool.  Se  dil 
des  coquilles  renfermant  plusieurs  lo^es ,  dispo- 
sées bout  à  bout  sur  un  seul  axe.  '  *^    '.. 

STICTE ,  s^  f.  Bot.  Genre  de  lichens;  ;    : 
'_'/  STICTÉEN ,  enre',  jidj.  fiot.  Qui  ressemble  au 
stiçte. -tr  STiCTÉENS  ,  S.  RI.  pi.  Famille  de  lichens. 

ériCTiDE,  s.  f.  (du^  gr.  oTtxt6^,  point).  Bût. 
GçDrc  de  c6ampignon|.  \-  /        -^ 

STICTIQUE,  adj.  des  3  g.  (nième  élym.).  Hist. 
nal.  Qui  est  marqué  de  points. 

ftXiCTOPÉTALE ,  'adj .  des  S  g.  (du  gr .  Tnxtd^ , 
point  ;  iiéTa'Xov ,  pétale^.  Bot.  Qui  a  ses  péiales 
garnfs  de  points  saillants. 

STirrTiE,  s.  f.  Bot.  Petit  arbre  du  Brésil, 
familto  des  syn^hérèes. 

STI6MA,  8,  ra.  Gramm.  arbm  dp  caractère  grec 
qui  représente  le  caractère  grec  ôr  («<).  —  Avec 
Pacceni  supérieur  à  droite,  il  vaut  6;  et  avec 
l'acceui  inférieur  à  gauche,  6,000. 

ftTiGMATÀiBE,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  (rHyiia, 
marque).  Uisi.  nat.  Qui  pêi  marqué  de  points 
enfoncés. 

^*  STIGMATE ,  f .  m.  Comm.  rdig.  SHgmatèM  de 
Saint^Prançois  ,  nom  d'une  coogrégation  fondée 
en  4594,  A  Rome,  par  Frédéric  Pissl ,  et  confir- 
mée ,  en  4673 ,  par  Cl^iiH?ot  X. 

*    snfiHATiDioii,  f.  m.  m>t.  Genre  de  lichens. 

STiGMATirokiiB ,  adj.  des  i  g.  Hist.  nat.  Qui 
t  la  forme  d'un  stigmate  d'Insecte.     • 
/  STictfAmHOftE,  adj.  des^îl  g.  (di4^.<rr(f^, 
.stigmate;  ^opèc,  qui  porté).  Bo(!  Qui  por^  des 
ftigfnates.  ,    ,..  N»_ 

STiCMATiiATiOii  i  ••  t.  Actioo  de  Stigmatiser 
el  rèsMiiai  de  cette  action. 

STI€lf  ATOPHORB ,  idj.  des  9  g.  Bot.  V.  triC- 
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HATirnoRK,  ci^essus.-^B.  ni.  Partie  du  pistil  qui 
supporte  le  sMgmate. 

bTica^Ajop.^É,  FE,  adj.  (du  gr.  oriYiia,  stig- 
mate; -îtvéto,  je  respire).  Zool.  Qui  respire  par 
des  stigmales.  ^ 

STiçMATOiîTéifOiVE,  adj.  des  1  g.  (du  gr. 
aT<YiJiQ[,  stigmate;  Tcrî^ieav,  élamine).  Bol.  Se  dil 
d'une  plante  dont  iea  éUmlBca  s'insèrent  sui  le 
sl^gmale.  .      .         ,.         .>  ^.^ 

SllCMATLXE,   s.  m.  V.>   plus  loin  ,  STlGMULf . 

KTiGMEi  I.  m.  ij^ool.  Genre  d'insêclès  hymé- 
noptères.'  •■•*>'■•    '■■'..    °  .        '.■■,:;'   ^- •■■..  :"'*^'    -■ 
;  8TlGMi\tiE,  S.  m.  Bot/ Chacune  des  divisions  • 
d'un  slig mâle,   v^-  •  '    v   ' 

STiGONÈME,  s.  f.  Gcnro  d'algues  de»  eaux 
douces."  7^  «t^       1^^ 

stiLAGE,  s.  m.  Bot.  Arbre  derîhdes/wen- 
lales.  --  .■•-——- — :-'''^"l: ,  •  -•  •♦   ■  'k/7 

STlLiié,  n.Jpr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Creuse 
el  du  fleuve  Pénce  :  Apollon  la  renditCmèro  de 
Lapilhus  el  de  Cenlaurus^     '  •  t  '  .''.m  v 

àTii.BinÉ ,  ÉE ,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  ail 
slilbe.  V.  ce  mol ,  au  Dieiionnâire.  —  stilbinées, 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

8TII.B0N  ,ifi.  pp.  m.  Tenips  hér.  Un  des. chiens  - 
d'Aclèon.  —  Aslr.  anc.  Un  des  nom*  que  les.an- 
çtens  donnaient  à  la  planète  de  Mercure. 

8TiLB0SiH)nE ,  s.  m.  Bot.\Gcnre  de  champi- 
gnons. 

8TILB0SP0RÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  QUI  ressemble  à 
un  slllbospore.  —  stildosporées ,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  champignons.  ^ 

8TILI.YARD,  S.  m.,  Hist,  Association  d«  mar- 
chands étrangers  foiVdée  4   Londres ,  en  4345, 
dans  le  but  de  favoriser  les  villes  libres  d'Alle- 
^magnc.  Elle  fui  dètruile^n  4552,  par  Edouard  VI. 

8TILOJVOS1DÉR1TE  ,  S.  f.  Miner.  Sorte  de  mi- 
nerai de  fer. 

STIMULE  i  s.  m.  (du  lai.  stimulus  /aiguillon  ). 
Bol.  Poil  fin  el  roidc  dont  la^piqûre  cause  des  dé- 
mangeaisons. V.  =       . 

STiPACÉ,  ÉE;  adj.  Bol.  Qui  ressemble  à line 
slipe.  V-.  ce  mot,  au  Dict.  —  stipacées,  s.  f.  pi', 
famille  des  graminées.  On  dil  aussi  stipé,  ^ 

*  8T1PE,  s.  f.  Ane,  coui.  Salaire.  —  Droit  sur 
les  baux  de  chaque  foten.-»s.  m.  Partie  d'un  cham^ 
pignon  qui  supporte  Id  cha[>eau. '. 

8TIPËLLÉ,  ÉE ,  ad|>  Bot.  Dont  les  feuilles  spnt 
garnies  de  stipellcs.       /, 

8TIPHÉLU8,  n.  pr.  m.  (pr.  stiphéluce).  Temps 
hér.  Un  des  Centaures  tués  aux  jooces  de  Pirilhoiis. 

8TIPIFÈRE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  stipes ,  slipe  ; 
ferre,  porter).  Bot.. Qui  est  muni  d'un  itipe  ou 
support.  '  V 

8TIPULÉE1I,  ENNE,  adj.  Bot.  Qui  doit  son 
origine  à  des  stipules. 

8TIPULIFÈRE,  sdj.  des  S  g.  (du  \êi,  stipula  f 
stipule  ; /erre ,  porter).  Bot.  Qui  porte  des  sli- 
pijles.  , 

*  8TIQUÉ I  s.  ^m.  Ant.  Nom  que  l'on  donne  aux 
versets  ou  lignes  distinctes  dont  les  anciens  ont 
fait  quelquefois  une  subdivision  de  leurs  ouvrages, 
pour  en  rendre  la  lecture  plus  facile.— f  11  al^est  dfl 
en  général  pour  verset.—.  File,  rang;  de  l'an- 
cienne milice  grecque.  .      4:    7-.   î.  ."     ' 

8T1R1B,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Bou/g  de  l'Al- 

lique.  ^  .         "'.'V     ./■■■.■:■•  •'•"■«iBr ■''..■  r  •  v'- 
8TIRIS,'  n.  pr.  f.  (pr.  êlirice),  Géogr.  anc. 
Petite  Ville  de  la  Phocide,  sur  les  confins  dé  la 

BéolieJ.  ■  ■*.  .    ■^.'   '■■■^w  ■•^i'.*  :"^^  ■  V  i- • 

8TIRITE,  adj.  et  s.  des  9  g.  Céogf .  anc.  Ilaiiif- 
tant  de  Sliris.  —  Qui  appartient  à  âtiris  ou  à  ses 
habitants.  —  Mylh.  Surnom  de  Gérés  adorée  à 
Sliris. 

8TIRLIII6,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Ecosse,  cb,-L 
du  comté  de  ce  nom,  s^ukle  Forth.  40,745  bab. 
Château  royal.  Commerce  actif.  Wallace  j  délit 
les  Anglais^n  4)97.  ^ 

8Ti£OL0PMBf  8.  m.  Bot.  Oenre  de  plantdi 
ftjnanlbérées  propres  à  TArménie. 

BTOBÉBR,  BNBB,  adj.  et  i.  Géogr.  anc.  Habi- 
tant de  Stobès.  —  Qui  appartient  à  Stobéfs  ou  à 
set  habitants. —  Myth.  gr.  Surnom  d'Apollon. 

BTOBÈf,  n.  pr.  m.  Géogr.  ane.  VHIe  de  Macé- 
doine, capitale  de  la  Péonie,  derint,  sous  les 
Romains ,  la  capitale  de  ia  Maoèdoiiie  Salutaire. 
AHiourd'hui /allft. 

STOCK ,  S.  m.  Mesure  de  capacité  employée  à 
Hambourg,  pour  Torge  et  l'aroine;  elle  Tau», 
litr.  3458,76. 

•i^OCUiOiJi,  n.  pr.  m.  Géogr.  Capitale  de  la 
Suéde,  et  eh.-),  de  la  province  de  Stockholm,  arec 
un  port  sur  le  détroit  qol  unit  le  lac  Méiam  à  la 
Baltique.  90,000  hab.  Palais  royaL-Superbe  église 
Saint-Nicolas,  Monnaie,  Banque,  Opéra,  ete. 
Cabinet  d'histoire  naturelle,  Observatoire,  bf- 
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blioihèqued  ,  galerie  de  tableaux  ,  Musée  des  an-  ' 
tiques,  etc.  Académie  des  sciences.  Académie  des 
belles-rlcttres  el  histoire,  sociétés  savantes,,  col. 
lèg«?  des  mines,  écoles  de  médecine,  d'arpen^ 
tage,  de  navigat4pn,  etc.  industrie  aclivje.  (.onri- 
merco  étendu.  Il  a  été  conclu  à  Stockholm' 
plusieurs  traités  de  paix  sous  la  médiation  de  la 
France,  notamment  en  4749,  entre  la  Suède  et 
l'Angleterre,  ei  en  47SO,  entre  la  Suède,  la 
Prusse  et  le  Danemark.  .  :       't 

8TOCILTOII,  n..  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle* 
terre,  dans  je  comté  de  Durham,  sur  la  Tccs. 
9»Q00  hab.  Chantiers  de  construction.  Beaucoup 
de  commerce.  ,   •  .  >     -.  •  '^  •;;  -  ^  v   ; 

.8TCIEC^HlOGÉ!liIE;  S.  t.  {^T,  stékiogéniey\àyx 
gr.  axotj^eXovT,  élément;  yévoç^  origine).  Didaci. 
Recherche  sur  l'origine  des  éléments. V  • 
j^TOECHlOGÉiviQUE,  adj.  des  S'g.  (pr.  stékio^ 
génique),  Didact.'Qui  appartient,  à  la  stoechio- 
génie.  *  ,^       .>^. 

8TQECH10L0GIE  ^  8.  f.  V.,  au  Dicl.",   STOECHfî- 

LOGIC,  qui  est  le  résultat  d'une  faute  lypogid< 
phique.  ,  4         *        w 

STnecHlOMéTRiB ,  s.  f.  (pr.  siékicmitrie)  (du 
gr.  OTOtj^eïov,  élément;  jxétpov,  mesure).  Chim,. 
Partie  de  la  chimie  qui  traité  des .  proportions 
dans  lesquelles  les  divAPses  substances  se  com- 
binent ensemble. 

STOeCHIOMÉTRIQUE ,  a|)j.  des  S  g.  (pr.  slé' 
kiométrique),C^\m,  Qui  a  rapport  i.  la  Stœcjiio-'^ 
métrie.       .  - 

STbi.lDOPHiDE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  tcoXU, 
pli  ;  ô^iC;^  serpent).  Zool.  Se  dil  des  serpents  qui 
ont  la  peau  plissée.  — STOLioopHiDEa,  s.  m.  pi. 
Famille  de  reptiles  ophidiens^ 

STOMAÇHIDE,  S.  f.  Zool.  Genre  de  vefs  Intes- 
tinaux.       ,         ià^ 

"  STOMAPOJ)E,  adj.  des  2  g.  Zool.  Oui  a  des 
mûchoires  conformées  comme  des  pattes.      , 

STOMAPÔDIFORME,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui 
rassemble  à  un  cruslacé  slomapode.  ,^     «^ 

8TOMATACÉ,  ÉE,  ^dj.  Zool.  Qui  ressemb!(>Â 
la  stomate.  —  stouâtacés,  j.  m.  pi.  Famille  de 
mollusques.  '  ' 

•  STOMATRy  S.  m.  (du  gr.  Nordiwt  •  l)ouche). 
Zoof.  Genre  de  coquflles  uni  valves  de  l'Océan  des      . 
Inde^.  L'article  du  Dictionnaire  est  erroné. .-r-not. 
Pore  microscopique  de  Tépiderme  des  planlts. 

stomateLle,  s.  r.  Zool.  Genre  de  coquil^s 
uniValves.   •.  _  '     ^ 

stomatoptérophore,  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
OTd|ia ,  bouche  ;'*iCTêpôv,  ailé  ;  ^ép<i> ,  je  porte).    ^ 
Zool.  Qui  porletles  nageoires  près  de  la  boucho. 

—  STOMATOPT^ROPHORES ,   S.   m.  pi.   Famiilc  do 
mollusques  plus  connus  souple  nom  de  piér'ôpodes. 

8T0M>T0S(:0PE ,  S.  m.  (du  gr.  TCOfxa,  «toç, 
bouche;  oxoicëjb),  j'examine).  Mèd.  N'om  donii^  à 
divers  instruments  employés  poiir  tenir  la  bouche 
ouverte',  et  permettre  dç  voir  dans  sc^n  intérJcur 
ou  d'y  pratiquer  quelque  opération .    *  ^     . 

-  STOMéBi.ÉPHARé ,  ÉE,  adj.  (du  ^r.  <rro{JLi,    ! 
bouche;   ^Xécpioov,  paupière).   Zool.    Qui  a  la 
bouche  garnie  de  cils.  ^■y,','.:^rfi:;i^'\'.  z-'^-    \.  .  \.  ■' 
,    STOMOCÉPHALE  ^t,  m.  (du  gr.  <JTO|io^,  bouche  ; 
xe^aXi^,  lèle).  Anat.  Monstre  dont  la  bouche  se 
prolonge  en  une  trompe  fermée.       /i;  %>         j  |k 

STupfOCBPMALlB,  S.  f.  {même  é(y;m.).  Anàt/^ 
Monstruosité  qui  caractérise  les  stoipocéphales^       -* 

STOMOCAPHALIER ,  lEBHE  ,  adj.  Anal.  Se  d^l       : 

des  monstres  par  slomocépbalie.        x*t^  t^/ 

STOMOCÉPHALiQtE,  adj^  dcs  2  g.  Anal.  Qi^i  * 
appartient  à  ia  stomocéphalie.  /  .  > ,  v 

8TOMODB9  s.  m.  Zool.  Genre  d'iniéctes  cof 
léoptères.  .  ,  | 

STOMOMABCIB,  i.  f..(du  gr.  (ndpiat,  bouche; 
pavxéiai,  dlTination).  Méd.  Ensemble  des  symplo^ 
mes  ^ue  préiente  Ja  bouelie  dans  quelques  ma- 
Udiet. 

fTOMOTMisQOB,  t.  m.  Bot.  Pliftole  du  cap  de 
Bonne-ÈspéraBoe ,  famille  des  borraginées; 

8TOMIHLYDÉ,  ÉB,  adj.  Bool.  Qui  ressemble 
austomoxe.  -^  sToaorrDit ,  f .  m.  pi.  F'"***!® 
de  diptéret.  On  dK  aussi  stomoxpdê^  des  I  g. 

troMPMACB,  i.  m.  pi.  2ool.  Genre  d'insectes 
eoiéoptérei.  ,     .    "  <  . 

ÉTOBBy  s.  m.  Cons;r.  Mot  anglais  qui  signifie 
pierre,  et  dont  on  se  sert  quelquefois  pour  dé- 
signer les  déi  en  pierre  qui  safiforlent  les  cous- 
meu  daae  lesquels  sont  eBCUtrét  !es  Yails  de    ^ 
chemin  de  fer.  \    V  ' 

STOBB^HBBCB ,  i.  m.  (de  fangl.  tione^  pierre  ; 
kên^e,  rangée).  Ant.  Hom  d'un  monometit  drui- 
dique" qui  aetrouTe  en  Angleterre,  A.I2ldl.  dcr 
Salisbury.  11  se  compose  de  quatre  rangées  d'é- 
BorBMi  jiitrrea  brutot  |{lacées  debout  et  circu- 
lairensenl. 
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;    *    tTOOFf  !•  n.  'Mesure  de  capacilé  ciiii^lojéc 
aulreioit  damjei  I'ii;!r8-Baf  pour  le»  liquidés,  et 
-•▼ilMl  lUr.i,4i50.  ,  '  . 

STOOii-JUNiLAnc ,   b.  m.    Relai.  lisp^oe  ^4^ 
^    fèlicho  des  Lapoi^s. 

ftTOPl  (mol  angKqui  sifulf.  arr^/e).  Mao.  Cri 

-     jK)ur  arrêter  un  cheral ,  un^  locomotive. 

À        STOPPER  j^  i.  m.Mar.  iVom  d'aune  macbioe  très- 

iiigénieuie,  iRireDlèe.  récemment  co  Àngrelerre 

K  Ipotir  aritfier  les  chalnes-câbles  des  navires,  '     V 

'  >/  ftTOPY ,  s.  m.  Mesure  de  longueur  de  Pologne, 

q.ui  esVla  li^ne,  et  vaut  mètr.  0,002069.  ■'      V  ; 

STORA  ou  SGIGATA;  ù.  pf.  f.  Céogr.  Ville  de 

VAlgèrie ,  à  65  kit.  N.-E.  de  Conslanline,  sur  un^ 

^  baie  de  la  Mtditcriranèe»  fut  occupée  en  4839  par 

les  Français  que  commandait  le  général  Négrier. 

ftTORTBiiiGy  s.  m.  Hist.   Assertiblée  générale 

^^'ou  diète  en  Norwège.  C'est  un  corps  re[)résenlalir 

et  élect^r  dans  lequel  les  quatre  ordres  de  l'Élat 

font  ppn  rond  us ,  et  q^i  s'assemble .  tous  lesl^ois 

'  «ni»-   !     "  ',.,:..      ...  ; .-'  .. -..^ 

'STOTZ  f  1.  m.  Mesure  do  <;apacilé  cmpli^ée  i 
Zurich  poui  les  liquides,  et  valant -le  quail  du 
'      mass,  ou  lili/1,8249.     ^  <^ 

STRACiiO.^  ,  s.  r.  Typogr.  U  se  disait  autrefois 
de  Taction  d'ôter  des  tciircs  ou  des  mots  avec  la 
pince,  pour  en  remellrc  d'autres. 
STRADIGO ,  s.  m.  Titre  que  portait  autrefois  le 
.    gouverneur  d^  Messine. 

*     6TRAD10T   OU'  STRADIOTB ,  8.  m.  Hist.  \0m 

des  soldais  d'un  corp»  de  cavalerie  mercenaiic  au. 
service  de  la  {^publique  de  Venise.  —  Ancienne 
'    'cavalerie   légère /d'Albanais  au    service   de  .la 
1-rancc.  Strabiot  est  une  faute  du  Dicliounai''e. 

STRÀblVARltS ,   s.   m.    (^T,'  Btradivariuce), 

MUS.  Violon  fabriqué  par  Antoine  Stradivarius , 

célèbre  luthier  de  Crémone,  au  commencement 

du  xviii»  tièclc.  •■!■     ■■'     ^'^   *      ?■  ^ 

.  STRAUTE,  i.X  Minèr.  Un  des  noms  de  l'ac- 

\     tioole.  •  ;..  -■■'!.'■■  .     y;: 

^    STRAi.suND/n.pr.m.  Géogr.  Ville  du  royaume 
*de  Pri^sse^  dans  Ja  Pomèranie,  ch.-lieu  de  la  ré- 
gence de  Stralsund.  48,000  liab.  Don  port  sur  la 
•     Baltique.  Cathédrale,  etc.  Lainages,  distilleries. 
^      '  STRAiiMAftETTE ,  S.  f.  Jeuai  11 3e  dit,  au  trois- 
sept  ,  de  oeuf  levées  ^e  suite  que  font  les  assoj- 
^ciés«  saoa  pouvoir  marquer  ^li  point.  >; 

w.    ftWAMMAftOli ,  S.  m.  Jeu^.  U  se  dit ,  au  troi^ 

•  sept ,  de  neuf  levées  faites  par  un  seul  Joueur. 
ftTRAÎlONlTB,  s.  f.  Zool.  Genre  do  coquilles 

•  uni  valves;  ^ ,  '  / 
«TRAMOROÏDE,  adj.  des  9  g.  (de  itraménium, 

et  dû  gr.  Mo^ ,  ressemblance).  Bot.  Qui  ressemble  ' 
au  stramonium  ou  à  là  stramoine. 

8TRA1IGVLATEUR,  adJ.  et  t.  m.  Xelui   qui 
étrangle.  V.  tTAANcuLKR,  au  Dictionnaire 

*  STRAftBOVRC ,  II.  pr,  m.  Géogr.  Cette  ville, 

Jadis  capiiale  de  l'Alsace»  est  située  sur  l'ill^  et 

i     \\  à  465  kil.  £.  de  Paris.  Pop.,  67,885  bab.  Ëvècbé. 

.      r  I  Cathédrale  magnifique»  doat  la  tour  a  445  mètr. 

' ,,    -^âe  baul  et.  où  l'on  voit  une  belle  horloge  astro- 

.  }^     "^^  noroique.  Palais  national,  où  loge  l'évèque,  pré- 

[,.       feclure,  palais  dé  justice,  théâtre,  arsenal^  fon- 

.    V       dcrie  de  canons ,  etc.  ^Belles  promenades.  Acad6- 

<V  A    mie  universitaire.  Faculté  de  théologie  proies- 

..'  A''   liante,  de  droit,  de  médecine,   des  lettres,  dei 

sciences,  etc.  Séminaire.  École  d'artillerie.  Oh- 

r  ,.      servaloire.  Jardin  ifk  plantes.  Plusieurs  chemids 

de  fer.  Industrie  ^Po^nlmerce  immenses.  Patrie 

'  il      de  Gutlenber^,'timèk,  Rléber,  Eellermann,. 

.  Andri^i ,  et^  "^uW^^® »  dit-ron ,  par  Drusut, 

frèredeTibéref,  4Uw  AV.  J.  C.»  cette  yIIIo  fut 

.  j,  comprlseipar  M  liSraaUis  dans  la  Germanique  V 


STRATFLATE,  S.  m.  Uisl.  Offlcfer  des  Iroupcs  ^  a/r//i^^tf,  serfcr).  Didaçl.  Action  do  scrrçr,  d'é- 
by zan Unes,  que  l'on  appelait  aussi  y7ri/tctf(/<!  (iSL,'  Irjiridrc! 


mUice. 

ftTRATH-PiPE,  s.  m.  Mus.  Air  écossals  qui  so 
jouelur  la  cornemuse. 

STRATIA,  adj,  f.(du*gr.  (rcpixioi,  guerrière). 
Mylh.  gr»  Surnom  de  3linervo.  . 

siTliATirORME,  adj.  des  3  g.  (dii  fat.  stratus ^ 
couche;  format  forme}.  Miner.  Qui  s'étend  sous 
forme  de  couche.         .    *   ^     -  \-       / 

STRATIOTÉ,  ÉB-,  adj.  Bot.  Qui  rcsscniblb  au 
slraliole.  ,     v  v' 

•  5TRAT10T1DË,  1.  f.  (du  gr.  (jT(idTto<,  gueV- 
rier).  Anl.  gr.  Vaisseau  de  guérie  des  Crccs. 

STRATIOS,  adj.   m.  {\)r.  stratiôce).  Mylh.'^igr. 
Littéral.   Gt/frriVr,  surnom  de  Jup.itel*  chez  les.^ 
Carient.  .#  V.     ••#.".'■.- 

'    STUATIt'fi,  n.  pr.  m.  (pr.  êtrahuce ),   T^m\M 
hér.  Fils  de  Ne«tor,  selon  llomcre. 

STRATOBATE,  n.  pr.  m.  Tcifips  hér.  Un  des 
fils  d'Êlccir'yon.  >  . 

STRATOCÉRYCE ,  S.  m.  (cn  gr.'cTcpatoxïipuî., 
de  <JTpoiT6ç,  armée;  xYlp\.ç,  crieur).  Aiil.gr.     • 

MUATOÏDE,  adj.  des  %  g.  (du  lai.  siratui , 


couche,  et  du  giu  elôo; ,  ressemblance).  Miuér.  ^  semble  à  la  chouette. 


HiHii)ULA!«T,  ANTEi,  adj.  (du  lai.  strldete ^ 
Pojfser  un  bruit  aigu).  Uidact.  Qui  produit  un  ' 
bruit  aigu  ,  importun  ,^  semblable  i  celui  du  gril-  ' 
Ion,  de  la  cigale.  . 

c   STfiiuiXATiO!!,  &.  f.  (fhème  étjm.).  Didact. 
Sorle  de  chant  ou  pfulôl  de  bruit  monglouç  que    . 
font  entendre  les  grillons,  l<*s  cigales.       ♦     • 
'  gtRiDUL?st'\ ,  ^ISE,  adj.  Didact.  Se  dit  d'un 
bruit  légèrement  slrideiit.  '  ^ 

STRIGICOLLE  ,  adjy  des  ig.  (du  lai,  tirigà, 
slrie:  cvllum ,  cou).  Zool.  Qui  a.  le  corsekît 
slr<43.         ..-.     •„  ^  ;^.-.    ..  t 

STRiGiDE)  adj.  des  S  g.  (du  Jat.  strii,  ifiU , 
Chouette).  Zool.  Qui  ressemble  4  la  chàuëllè.  — 
sTRiGiuEsv  <•  '0*  pi.  Famille  d'oiseaux  nocturnes. 

*  STRfGfLLE,  s.  f.  Zool.  Ceqre  do  coquilles 
bivalves.         .  ;  /^  >    ■  ;    w    ,   / 

\  STRiGoréPHALfe,  s.  f.  (du  gr  gtp\{^  iYÔ<;, 
strie;  xcfaXi^ ,  i^le).  Zool.  cenre  de  coquilles 
univalves. 

STRiGOroE,  adj.rdes  «  g.  (du  gr.  <rrp\Ç, 
chouelie;  clÔo(,  ressemblance).  ZOol.  Qui   res- 
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sout  le.uoBi  à'jÊrg€nl9rai^m ,  qu'elle  garda  Jui- 

..       qu'ai  Yï*  siècle;  époque  où  elle  prit  son  nom  mo- 

,  Ia     deron.  Elle  ^ul  brûlée  par  le  duf  de"  Souaba 

(400l),  et  reUUe  par  révèque  Wemer  (40S5), 


1  )      devint  entuilé  vllto  ini^Uto  (  4$05  ) ,  se  rallia 


•l 


■1S-'. 


UB#  dee  pijMièret  an  ^r^letUBiltAe  ei  obtlnl 
nne  vnWmité  protMlanto  (4094).  En  4^084, 
Louia  UT  ÏRB  ettpara  et  la  réonfl  à  la  France , 

:T  toulefbiff'en  lél  eonservanl  ses  privilégea,  son 
goufemement  roouicipal  et  son  titre  de  capitaie 

'    de  r Alsaee ,  qu'elle  eontenra  jniairen  4789.  , 

^         STmAABOUBCaOlA ,  OIBB,   ad).  ;0t  i.   GéO^. 

'^  kf tblunt  de  ttnfboarg. — Qui  appariienl  à  Siraii* 
boorg  ou  à  iii  babiunU.  ^ 

STBATB ,  t.  r.  Mlnér.  Portion  ou  lii  d'une 
oonebe  »inénlo. 
jmutÉAàXt  i.  n.  UiAi«  ABC*  ebATt^dignité 

BnukTifilMlt  ••  IB<  Plda^i*  ft^est  dit  quelque 
foif  pour  •Uatéglafe.  «*•  ••  p«  Chron.  Neuvième 
"^  aoii  doi  Blibjnio«f.  ,       -'-  ^ . - 

ilftAttolQiwlUUiT,  adf.  Conforroémeut  à  1a 


siralégio. 

,  M      ^  COMPL.  ii: 
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Quj  a  rappareucc  d'une  u:asse  siraliiVéc. 

STRAiO»,  s.  m,  Zool.  Nom  vulgaire  de  l'aile- 
labe  qui  allaquc  la  vigne. 

fiTRATONiCE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Che  des 
Thespiades  ,.  mère  d'Astromus.  —Fille  de  Plcu- 
ron  et  de  Xan lippe. 

STRATOHICÉl:  ,  n.  pr.  f.  Mylh.  an<^.  Ville  de 
Carie,  au  S.-O.  Aujourd'hui  i^sAi-Z/ew^^r.  — 
Ville  de  Cilicic.  -^  Ville  Ue  Mésopoiamie.      •  ^  ^.. 

gTRATOPF.DlQLE ,  S.    m.  V.    STIlATOI*ÉDXIvgilC , 

au  Dictionnaire.  *  •    /  T'      ^ 

8TRÉLAGE  ,  8.  m.  Anc.  coût.  Droit  de  mesu- 
rage  sur  leé- blés.  • 

STRÉiAtzie  ,  s.  f«  Bot.  Genre  de  plantcs'ori- 
ginairesdu  Cap,  famille  des  musacêei. 

&TBÉPHAniOPÉi)lK,  s.  f.  (dtf  gr.  Trpé'favj^' 

tourne;  àva>,  ^n  haut;  iioû;,  irdôo;,  pied).  (Jiir. 

Variété  du  pied  cquin  dans   laquelle  lê^  briciis 

^nt  dirigés  en  haut,  le  talon  seul   iQuchaiilMe 

sol 0u  dislingue  encore  :  la  strcpheXopçdie  ' 

( — l$a>,  en  dehors,  —  J,  autre  variété,  dans  laïf 
qtftile  le  pied  se  trouve  renversé  en 'dehors  ;  ^^  la 
MtràÊhcndopodie  (— ^  iv6ov,  en  dedans  — ),  dans  t?i- 
qxme  i\  se  trouve  renversé  en  dedanl;-<- enfin  ia 
stréphocatopodiel'-^yfÂ'ztOt  en  bas^ — >),  dans  la- 
quelle le  malade  marche  sur  la  face  dorsaie  des 
orteils.  ( 

ATREPiS»lcÈBE ,  adj.  des  3  a.  (du  gr.  orpcicr^ç , 
tordu  ;  xépa^ ,  corne).  Zool.  Qui  a  les^  comçs 
.  contournées  en  spirale. 

ATBEPSicHROTE,  ai^J.  des  S  g.  (  pr.^t<re/>ct- 
krote)  (du  gr.  aTptitT6i;,  lordù  ;  XF^^^i  <^orpi). 
Zool.  Qui  a  le  corps  susceptible  de  se  rouler  en 
spirale ,  comme  celui  des  serpents.  '  '^' 

STREPSIPTÈRE,  adj.  deai  g.  (du  gr. (rcpc7CT6(;, 
tordu  ;  im^vèv,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  torses. 

STREPglRRHlN ,  jiKE,  adj.  (dù  gr.  (TToeTTrèi;, 
tordu  ;  j^Cv ,  nei).  Qui  a  la  cloison  nasale  étroite 
et  irrégulière.  —  STiiEpaiRàuiMs,  s.  m,  pi.  FaV 
mllie^  mammifères.  ■,\ 

^TREPtrAPTODACTYLB,  adj.  dés  2  ff.  (du  gr. 
9t:c7ct6^,  tordu;  &tccc«>,  je  saisis;  oâyruXoç, 
doigt).  Z(K>I.  Qui  saisit  les  objets  en  les  embras- 
sant de  ses  doigts. 


•  SIRIGOPE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  arp^,  strie-;: 
Tcoût;,  pied),  ilist.  nat.  Qui  a  le  pied  ou  le-slipe 
rude  au  loucher.    - 

STRlGUEli^,  EU8E»  adj .  i( du  gr.  <jTp\{ ,  strie), 
liist.  nat.  Dont  la  surface  esl  rude,  raboteuse.' 

STRIGULE^  s.  f.  Bot.  Genre  de  lichefis. 

STRIGILINÉ,  ÉË,  atU.  Bol.  Qui  ressemble! 
la  slrigulé.—  sTRiouLiN^^s,  s.^f.  pi;  Famille  de 
lichens.    '    ;     ' 

*  STRliFLORE,  adi.  dcs  3  f^.  (du  tai.  itria^ 
slrie,  flos,  orw,  flcui*).  Bot.  Qui  a  des'coroile;i 

.slriées.  ,'        •      .         .     '  - —     . 

\    STRIOLÉ,  tE,  a.dj.  Hist.  nai.  Qui  èstlégère- 

mcnl  strié.  > '.       v^     ^     *  '  • 

;  STRlPH^iQCALlcÉ,  ÉE,  adj.  (du  gr,/T:p'.'fv{|^, 
rugueux  ;  XiXjÇ,. calice).  Bot.  Qui  a  le  çâliee  lier 
ris«éetvelu.    ,'  ,~  '  i-     *     . 

STRiPiiivbcÈRE,  "adj.  des  3  eç.  V.  streps kxre, 
Su  Ci^'mpfêdient,.        '    : .  i>\  .  ]     ^ 

STRlt'RE,  s.'f.  Ar,ch^.  Se  dit  quelquefois  pour, 
striez  ,       ;  ,  .        ,  ,       -   ! 

STRliÉ,  Éfe,  à(j(f.  Zool.^ynonyme-de  strigide^.  • 
V.  plus  lipuUe  mol  s^RiGiDE.    V;    '  ; 

8TR0B1LACÉ,  ÉE,  adj.^(du  gr.  (jrpoCiXoç  i 
pofnmedepin,,d',od  strbàiie).  Bot.  Qui  a  ses  fleurs 
disposées  en  chalôo. — Quia  la  fo*rine..d'uu  cône, 
d'un  slrobile.  ,,    "  '       j. 

'  STROBiLA!«THE,  S.  f.  (Mu  gr.  <rtpo6tXo;  ^ 
slt^THe;  4v6o; ,  fleur).  Bot,  Geùre  de  planies  de 
Java,  famille  des  acanthacces.    ■  y^ 

STROBlLi^,  liVE,  adi..  Bot.  Qui  a  la  forme  d'un 
slrobile.  —  Qui  croit^i^r^es  cônes  du  sapin'. 
''  STROBILIÎ>UAG£,  afjK/des  î  ç.  (du  gr.  (JTpo- 
6t>o<,  strobife;  (paycoTjVmange).  ZojI,  Qui  vit 
de  strobilesf 

gTROBii.iJRE^  s.  m.  (du  gr.  (TcpoÔtXo;,  stro- 
bile;|  où^d,  queue).  Zool.  Genre  de  repiiies^.sau- 
ricnsv         •  ^  »       / .  ^     • 

STROBOSCOPIQUÈ ,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  a^co- 
^C,  |nouvemén(  en  rond  ;  axoiUtj,  j'examiiie  ). 
Phys.  Se.ditde  taiiles  qui  ont  pour  but  de  r^U'^ 
nir  dans  l'cDil  l'impreasion  de  plusieurs  figures* 
successives,  de  manière  i  représenter  uue  ac^<. 
lion  ou  un  mouvemcpt  suivi.  , /^  ^ 
BTREPTICÈRÊ,  adj.  dei  f  ^.  V.,  plus  haut ,  I      ATRQII %tÉii>e,  adj.  ^es  i^.  Zool.  Qui  rcs- 


t    M. 


—/ 


^;" 


$ 


'^- 


{■■ 


■  $ 


/' 


i  "  I 


mps 


> 


< 

\ 


1  « 


y 


^: 


-  i\ 


'■#^'.- 


# 


■■*  .    4 


■*"■*: 


8TUBFSICÉRB. 

iTABPTOCARPB,  adj.  dei  S  g.  (du  gr.  arpnrr^^, 
tordu;  xapic6<,  fruit).  Bot.  Qui  a  les  fruits  cou- 
tournés  en  spirale.       ..•>;; 

ATBBPi'OPB,  adj.'^et  I  f .  (du  gr.  TCjpcictèc, 
tordu;  icoûç,  iMo^t  pied);  Hist.  iia^.  Qui  a  le 
pied  ou  1^  stlpc^  contourné.  —  aTacrrop«,^8.  m. 
Bot.  Genre  de  plantes  as|^aragioées.  i^  Diction* 
naire  le  nomme  à  tort  êtreptoU, 


yf*.-r*: 


iTBBPTOPÉTALB ,  adî-  des  9  g.  (du  gr..9Tp(*«   ,  r^rs. 


t6c,  tordu;  «é'paXoVy  pétale).  Bot.  ^ui  a  dei 
pétales  tordus.  ^  .^ 

STRBPTOMIORB,  a^j.  des  9  g.  (du  gtiotpAtb^^ 
collier;  9opo<;,  qui  porte).  Zool.  Qui  porte  un  col*' 
lier  :  Ptrroquel  iîreplophare, 

STRETTO,  adj.  Musiq.  Mot  italien  qui  signifie 
itrré ,  et  qui ,  sur  les  partitions ,'  indique  que 
le  rooureroent  doit  devenir  plus  rapide.   ^       ^ 

ATRiATUi.E,  i,  f.  Bot.  Genre  de  noMSièl 

•T^IATUL^,  ÉB,  adj.  Hist.  nat.  Qui  est^mar^ 
que  de  petites  stries.  ^      :.    i-v    ^ 

•TRIGB ,  s.  m.  Mesure  de  Capacité'  employée 
en  Bolièmc  pour  les  matière  sèches,  et  valant, 
litr.  406,7740. 


►rs 


semble  à  une  stromaiée. — aTROMATcioEs,  s.. m. 
pi.  Famille  de  poissons. 

ATBOMATEg,  V  ni.   p|.    (dq  gr.    atpu)|ia, 
axo^'/ tapisserie).   Philol.  Titra  d'un  ouvrage  de" 
saint  dénient  d'Alexandrie  :  c'est  un  recueil  de  , 
ihaiimes   philosophiques  et   de   pensées   chrc* 
tieonci.»  .     .  -  v. 

STROllATOPOàE  ,    §\   m.^^(du  gr.   9t:co||L3, 
tapisserie;  Todpo^,  pore).  Zool.  Genre  de*  poly- 
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STROMATOSPHÉRIB,  S.  fj   (du   gr.    0Tpa>}i« , 

tapisseries  ;^ff^tpa,'^globe,'  sphère).  Bot.  Genre 
de  cl'qmpianoos.  "  /"  . 

STROMBÉ,  éE,  adj^Zool.  Qui  ressemble  au 
strombe.— strohbAes,  i.  f.  pi.  Familio  de  co- 
quilles univalveSu 

BTRomblb,   f.  m.  Agric.   Crochet  A  manche 
dont  on  se  sert  pour  tirer  les  herbes  qui  embar-. 
rassent  le  soc  de  la  charrue. 
tUpOM90DB|  ••  aa,  Zool«.  Genre  ùf  poly- 

iTROMBOToB,  adj.  des  9  g.  (du  j^r,  orp^uCo;, 
8tromb4i  ;  iXlo^  ,  ressemblance).  Zool.  Qui  res- 
semble 4  une  strombq.  •      .  .  *  "^  x. 

STROMBOLl^  n.  pr.  m.  Géogr.  Une   des  Iles 
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•TMCTION,  I.  f.  (ilu.(a(.  ttrlctio,  forme  *!•  I  Lipari;  6 kil.  lur  3.  1,000  hab.  Volcan  reniai- 
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qtinbîf,  dont  le  cralAjr<*  1  ï»«"i  *J*î  'îOO  m.,  Toniil 
.  iiits  cesse  une  fumer  run^fâlre.  Sol  ferlilc. 

STitOMiiOftiR,  8.  r.  Hoi.  Grand  arbre  de  Java^ , 
famille  des  rliairnècn.  « 

SIBOMBIUFÈRB,  adj.  àt%\  g.  (du  lit.  Sfroill^ 
611J ,  Vis  ;  {crie  , ^^«f4er  ).  Uol.  Qu|i  porU  4<£l 
ît\à\%  contournés  on.  rormo  de  Tfs,  '*0''  ^ 

ftTROMBii.iroRME,  adJ.  des  t  g.  (âa^nt. 
ilrombui ,  .vis  5  forma ,  forme J^  llisl.  nat,  Quitsl 
^ôptoufijè  en  forme  de  fis.-  »» 

v^ëTROME,  I.  m.  (du  gr.  «fcôixa,  tapit). 
Dot.  rarllc  des  planus  cryplog^imes  qui  ren- 
ferme li»i  organes  de  laffuciiflcallon.  l/arUcle 
du  Dictionnaire  est  erroné,  "h   ;  1         ^^  i 

STROivcYLE,  n.  pr.  m.  Céogr.  anV,  Une  de» 
tiei  lîolienncs  ,  au  X.  do  la  Sicile.    Aujourd'hui  ,. 

Stromboli, — STkoscYLE  ,  s.  m.  Jtooï.  Genre  d'In-  |       *  stlarT,  s.  m.  C'est  uo  jpol  anglais  quf  il» 
•ecU'9  coleopfvères.  ^  ^       ^       '^  • 

*      STR0\ÇY^'l05i,  s.  m.  (du  gr.  tc5oyyûX6<,  rond\ 
Roi.  (>ehreiic  lictwens.  — Genre  de  rhampignons. 
Stfouf/lion  est  un  '  faute  lypographifjuo  du  Dicl. 
6TRO.^r.VLO<ii:RE,  «Ij.  des  i  g.  (du  gr.  <rt:oY- 
YÛ)kO<,   rond;   x^pa; ,  corn«).   Zool.  Qui  a  des 
/(«ornes  ou  des  antennes  rondes. 
:   STRO.^GY.OGiiiiflOie,  adj.  des  t  g.  (du  gr. 
Vcpor^ûXo;  ,  rond;  xipxo^,  queue).  lool.  Qui  a 
la  queue  ronde. 

STROftTi Ai^iOiiE ,  adj.  det%  f.  Ilinér.  Qui  con- 
Umi  de  la  sironiiane. 

.  9TnO!fTlCO-\RGE!«TIQI7B  ,  adj.  dei  ^  g.  Chim. 
Se  dit  d*^un  set  .slronliquc  combiné  avec  un  sel 
•rgcnilqne.  --^; 

>     siTROPntDES,  n.  pr.  m.pl.  Céogr.anc.  Petites 
Iles  de  la  mer  Ionienne,  vis-è-vis  de  la  Messénie,. 
'étaient  censées  la  demeure  des  Harpies  depuis 
que  Calais  et  Zélhès,  fils  de  Rorée,  les  avaient 
chassées  de  Thrace.  On  les  appel&it   auparavant 

ptaiêfs.  :■     ■  --v:  ■■;■:'.  '■>:■■ 

STROPHlOLE,  t.  f.  (du  gr.  orrpé^/i} ,  Je 
tourne)  Bqi.  Rosse  calleuse  à  4a  surface  de  cer- 
taine» graines.    ^  ^  ..  ^. 

STROPiiiON,  s. 'm.  (en  gr.  Tcp^fiiv,  dëTcépçci), 
je  lourncu  Anl.  gr.  Sorte  de  ruban  dont  les  Grecs 
se  ceignaient  la  lêle. —  Bandelette  que  lesjetiucs 
flilet  meliatent  autour  de  leur  sein.       / 

STRoriiiTE,  s.  m.  (du  gr.  orpo'^o; ,  cordon). 
Eool.  Genre  de  coquilles  univalves. 
/  STRorjiosoîiE,  8.  m.  (  du  cTpd:po; ,  cordbri , 
rà^ia,  corps).  Eool.  Genre  d'insectes  coléoptères. 
.  STROPnOftTYLE ,  ».  m.  (du  gr.  orpo'^o;,  cor- 
don; arrûXo<,  itylc).  Bot.  Genre  de  plantes  d'Aroé- 
rique.  > 

BTBOPBOTBB,  I.  m.  pi.  ZôOl.  SjttOn.  de  df- 

1     STROPPi'S ,  s.  m.  {pr.  itrop^pwpe).  Anl.  rom. 

Sorte  de  coiffure    analogue  tu  ttrophlon    des 

Grec9,  que  les  prêtres  portaient  dans  les  sacri- 

.  fiées.        •.?>:-- -^v  •:-■.--• --^  .■    r/:":-'  . 

STBOiODAcmri.e,  adj.  des  t  g.  (da  gr.  vrpci)- 

t6c,  allongé;  ôixTuVo;»  doigt).  Zool.  Qui  a  les 

dtrfjgl»  ttlongéf .  '  .      • 

^  srBOinriiOB4i.Aiies,s.m*.pl.(èvgr.9tpov9dc, 

moineau  ;^Xavo{,  gland),  rhîlol.  Littéral.  Moi^ 
ntavx  ^atnU ,  nom  d'un  peuple  imaginaire  dont 
parle  Lucien  dans  son  Hiitoire  vériiabie^''':  j:/ 

^STstorEBcraiBB»  s.  m.  (du  lat.  tfrtfcs  et 
fircimm,  espècen  de  gSteaui).  Ant.  rom*.  Se  disait 
de  ceux  qui  puritaleni  les  arbres  frappés  de  la 
foudre,  en  offrant  à  Jupiter  certains  gâteaux.  V. 
le  Dicl.,  qui  écrit  à  tort  afnrjfeetofrr. 

sTfti  MEi.LB,  si  f.  Bol.  Genre  de  chanipigfiiMs. 

STRiJifirÈBE,  adj.  des  S  g.  (du  lai.  âfnméig^ 
goitre  iferrt^  porter)  Méd.  Qol  porte  nn  gollf%;r 

*  BTBVinmR,  s.  r.  boI.  Faute  typographique 
du  Dicl.  Cteti  «trwii/ie, 

BTBoratOLAiBB ,  t.  f.  Snol.  Cam»  àt'té^ 
quilles  unival? es. 

BTumiimÉ,  ÉB,  a4.  (du  grrerpouêCDVy 
petit  Biolnina).  Zool.  Qui  roMeaible  au  moiBoaa. 
—  STRCTUMm^  s.  n*  pi.  Faaiille  d'^^seauz. 

BTBimiomiiWiB^adJ .  etf .  dei  f  g.  (da  gr.  vrpou- 
Ode  y  aotroelM;  ^dyto^Je  niMige).  Gèogr.  ne. 
Mangeur  d'aulnicfaes.  Bom  dOBBé  à  qBetqwes  peu* 
pltdesrtlIHoplo. 

' *  iTBYcmi,  tu,  ad}.  Bol.  Qd  nssembleatt 
ft^rjchnos.  -->  tratcBicÉia  »  s.  f.  pi.  Famille  de 
H^NMCi  qvi  a  pour  type  le  genre  sUTdmos  (et 
BM IB  çmn  vomi^fi»^  qal  n'ealtie  pM). 

BTB YCBBOCBBOif  IBB ,  «.  f.  (  pr.  ttriknôkro^ 
:  ffdm).  Cbifli.  ■aiiére  colorsBie  ptrtleotiére. 

•TBYCBBOi»  8.  m.  (pr.  afrUbidc»}.  Bot.  GiSBre 
de  la  DiBilllB  iai  atriclNiées ,  qtti  reBftfrmé  le 
vOBiiqBier» 

•TBTiiA,  n.  pr.  Bi  Céogf.  BBc;  tille  et  eo^ 
loBie  de  HMtèeBS  I  diBS  la  Gala^que,  en  Thrace, 
•or  la  edie  de  la  Bwr  igét. 


'■'y-'-*-  ■\t'^'^^\r■i  *  "^^ 


aTRYAip,  u.  pr.*f.  Temps  hér.  1  illc  du  Ueuve 
Scamandreel  rejnipe  de  Laomédon. 
:  •  stBYMOJl ,  n.  pr.  m.  Mjlh.  Heuve  de  Thrace, 
époui  d*i^uterpe  et  p^re  de  Rhésus;  il  eut  de 
Kérée  la  uymyhe  l^tadiié.  —  t^éogr.  anç.  V.  le 
Dictionnaire.      !*    '  j  ■-'     >    '  •' 

/    aTRYUONIEN,  IBXBB,    tdj  fl   S.  Géogr    SUC. 

Kom  d'un  peuple  qui  habiUil  les  bords  du  Stry- 
mon.  v"^-"  '■  "•'■  :■''■-'■  '' '  ■■   ''-■•-'■  >■  ♦  ■:>■.'  '\:'^ 

',  STBl MQMiQl E ,  adj.  des  %  g.  Géogr.  sbc.  Qui 
aj^partient  au  Strymon.  —  Golfe  Slrynionique , 
golfe  de  U  mer  Kgée,  au  S.-E.  dç  la  Macédoine. 
Auj.  gotfe  de  Contesia  ou  (tOrphano, 

a.  T.  T.  L. .  Aht.  rom.  Abréviation  que  l'on 
gravait  sur  les  tombeaui,  où  elle  signifiait  :  fii 
^ibi  terra  fms  (que  la  terre  le  soit  légère). 

I  m 
gnifle  intendants  II  désignait^rimitivement,  non 
pas  en  Angleterre,  comnne  il  e«i  dit  au  Dicl., 
mais  à  la  cour  des  rois  d'Ecosse,  une  charge  hé- 
réditaire qui  répondait  à  celle  de  maire  du  palais. 
€e  titre  devint  un  nom  patronymique  dans  la  fa- 
mille du  comte  Walter,  ei  ce  fut  bientôt  le  seu' 
nom  que  portèrent  les  membres  de  cette  famille, 
qui  a  donné  à  l'Ecosse  et  i  l'Angleterre  une 
longue  suite  de  rois. 

aTt'BCNBi ,  S.  m.  Mesure  de  capacité  du  Ha- 
'  uovre  valant  iquarlers  ou  lllr.  3,  Mit.  —  Me-^, 
sure  de  capacité  du  même  pays,  pour  l'eau-dc- 
vip,  liir.  4,  9608. —  Mesure  de  capacité  employée 
dans  le  Micklembourg ,  litr.  3,  6S00.—r  Mesure 
de  capacité  de  Lubeck,  litr.  3,  7450. —  Mesure 
de  Brème,  liir,  3,  S214. —Mesure  de  Brunswick, 
lîlr.  3,  ';399.  —  Mesure  employée â  Hambourg, 
raUnt  la  moitié  dii  vlertel,  lllr.  i,  4000.  On  dit 
aussi  a/ué^e».        ;'^  «•«;■  -   ^  > 

STt'DiTE,  s.  m.  Hist.  eccl.  Nom  des  Religieux 
d'un  ordre  fondé  à  Constaotinople  par  Jean 
Studius ,  en  463.  On  les  nommait  aussi  acénites 
ou  akimitet,       ;  - 

^  STtFFinG-BOX,  S.  m.  (mot  angl.  qui  signif , 
boite  à  étoupes).  Nom  donné  à  certaines  pièces 
qui,  dans  les  machines  i  vapeur,  sont  destinées 
à  empêcher  que  les  douilles  ou  manchons  eRlre 
lesquels  se  meut  une  tige  mobile,  ne  laissent  una 
issUc  à  la  vapeur.  Ce  sont  deux  rondelles  métal- 
liques unies  par  des  vis  ou  des  écrous,  et  lais- 
sant entre  elles  un  espace  que  l'on  remplit  d'é- 
toupes  de.  cîiAnvre.  On  dit  aussi  simplement, 
boite  à  étûvpes, 

sf  IHM ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  ÉlalL  prus- 
siens, dans  la  l'russe  occidentale.  900  hab.  Elle 
est  célèbre  par  la  Ticiolre  que  Gusiafe-Adolphe 
y  remporta  sur  les  Polonais ,  en  4630. 

STt'BA,  n.  jpr.  f.  €éogr.  Nom  de  deux  ririères 
des  États  sarde^;  l'une  aflluenl  du  Pô,  où  elle 
loml»c  après  êO  kil.  de  cours;  l'autre,  dont  te 
cdursest  de  450  kll.,  se  Jette  dans  leTénaro  à 
Cherasco.  De  4104  à  4S44,  elle  a  donné  son  nom 
a  un  dép.  français,  qui  avait  pour  cb.-l.  Coni, 
*  ardmoiliÉ,  ÉB,adj.  ^u  lat.atvnlaa,  étour- 
neaù).  Zool.  Qui  ressemble  i  un  èlourncau.  — 
sTuanniÉs,  s.  m.  pi!  Famille  d'oiseaux.  vi>^    ^^    / 

STcmoRlEB ,  iBivilE,  adj.  (du  lat.  ttmio,  es- 
turgeon ).  Zool.  Qui  ressemble  à  l'esturgeon.-^ 
8Tvaio?nB!i8,  s.  m.pl.  Famille  de  poissons.      ;^  . 

STVTTGABD,  B.  pr.  m.  GèogT.  Capitale  du 
royaume  de  Wurtemberg,  ft  6  kll.  du  Mecker. 
35,00a  bab.  Château  royal.  Hôtel  des  États. 
Belles  promenades.  Gymnase;  école  royale  des 
arts;  école  vétérinaire;  école  des  forêts;  biblio- 
thèque I  riches  collections  en  pfnsigprs  genres. 

BTBti ,  s.  m.  Mesure  de  capacité  employée  à 
Soleure  pour  les  liquider,  et  valant  litr.  7,  9709. 

*  snnnrBB  on  btvtbm  ,  s.  «s.  Monnaie  de  Hol- 
lande, qtti  taut  f^.  0,1 4 . 

STYClAt,  ArB,ad|.  Qal  apparitènt  aa  8tyî. 

STYGtEll,  liBBB,  a^.  Qtti  appartient,  qui  a 
rapportan  Btyx.— >  Myth.  Burnom  de  Ffutoo,  que 
PoD  appelait  aoisi  le  tfiiw  sCypirii.  —  Bot.  5fy- 
pien  se  dH  des  plantes  qnl  eroIsseBt  daBs  lai 
eaux  noires  et  croupissaates. 

*  BiiiU9B|'  B.  pr.  f«  ToiBpi  Iléf.  tHnàfdei 
épouse  de  Folyclor. 

BTYE.  •  s.  m.  Ane.  prat.  VaBlére  de  procé^ 
CB  }fistice.. 

*  BTYuamB,  a4]/des  9  g.  Bol.  Qui  appartieBl 
an  style. 

•êttVt,tt,  adl).  Bot.  (anl  atl  ttttBl  #0B 
llyïe. 

*BTirLBT,  S.  m.  Bot.  Ckaqoe  dIfisloB  dB 
style,  dans  les  ptantei  od  eei  orgaBo  est  mal* 
Mple. 

iTYLBiJX,  BOBB,  a4i.  Bot.  Qvl  a  le  style  tréa- 
long.-*  Zool.  Qal  a  le  eorpa  lo«g  el  1^  grdie. 
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aTYLiDlOW,  S.  m.  Bol.  Genre  de  plantes  de  là 
Kouve!  1er  Hollande,  famille  des  lobéliacées. 

BTYi.liOBilE,  adj.  des  S  g.  (du  lat  ityM^ 
style;  /'omui ,  forme).  Bol.  Qui  a  (lionne  d'un 
style  ou  d'un  stylet.  ^  \  *  *       ^ 

'   BTYLIBMB,  S.  m.  Béoi.,  Bolllcilude  exeessive 
pour  la  rondeur  de  la  phrare ,  pour  la  cadence  de 
la  période  :  Saertfitr  tout  an  Uylitme,    ' 
>'8TYLiaQUB,  s.  m.  Bot.  Cordon  des  nisseaux 
du  pistil/'^  >    .    ' •',     ^     • 

BTTLUTB,  s.  n.  Néol,  Cclui  qui  donne  dans 
le  stylisme ,  qui  recherche  avec  trop  de  soin  It 
rondeur,  la  cadence  des  phrases ,  des  périodes. 

^•TYLITB,  s.  m.  llisl.  relig.  |lom  donné  aux 
aBachbrètés  qui  Tivalenl  sur  une  colonne,  à 
i'rzempk  de  Maint  Shnéon  Stylite, 

«TYiXAlBB ,  s.  r.  Bol.  Genre  dé  planteli  de  la 
famille,  des  baclllariées. 

STYLOGÉBE,  S.  m.  (dtï  gf.  otOXoc ,  Style; 
xépac,  eôme).  Beii-Cenre  de  plantes  euphorbia-* 
cèes  d'Amérique. 

BTYLOCOUB,  S.  m.  (fJu  gr.  ertiXoc,  style," 
xdjx'n  »  chevelure).., Bol.  Genre  de  mousses.        ; 

STYLODÉ,  Eb,  adj.  Bol.  ^.  J  non.  àe  gfy  leur.  • 

BTYLOfnd ,  éB ,  Idj.  kci.  Qui  a  la  forme  d'un 
style  ou  d'uti  stylet.  On  dit  aussi  stylofde,  des^g. 
V  ce  mol,  au  Dictionnaire. 

8TTLOPODB,   S.    iB.   (dU   gr.   OTtiXoç,  'Style,; 

?:oûc,  icdSoç,  pied).  Bot.  Support  du  style. 

aTYLOBTÈGE,  S.  m.  (du  gr.  eruXoç,  style; 
orifT),  toit).  Bol.  Capuchon  des  plantes  apo- 
cynées.  / 

STTLOfTÈSlE,  tdj.  des  9  g.  (dn  gr.  9tuXoc, 
sCylè  ;  9Ti|{jLCiiv  ,  ètamlçe).  Bot.  Qui  a  un  st^le  et 
des  élamlnes.  v     W 

aTYLOSTÉMOBB ,  tdj.  des  9  g.  [même  élym.). 
Bol.  Dent  les  élamlnes  sont  Insérées  sur  le  pislii. 

*aTYlfPHALB,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Petite 
ville  d'AreadIe,  au  N.-B^,  sur  lès  confins  de  l'Ar- 
follde  el  près  du  lac  Stymphale.  V.  l'art,  du  Dict. 

amfPHALIDB,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc,  Provinecr/ 
de  la  Macédoine,  au  S.-O.  —  Stymphalides ^ 
s.  f.  pi.  Myth.  gr.  Oiseaux  qui,  selon  quelques- 
uns,  dévoraient  les  hommes,  ou  selon  d'autres, 
lançaient  leurs  propres  plumes  et  en  perçaient 
leurs  ennemis.  Ils  firent  tués  par  Hercule.  V. 
sTYMMiA LE ,  au  Dictionnaire. 

STYSlPHAMBif,  ifl^ÎBB,  adj.  et  t.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Stymphale. — Qui  appartient  A  Stym- 
phale 00  à  ses  habitants. — Myth.  gr.  Sifpnpha^ 
/ifftne,  surnom  de  Diane,  adorée  à  Stymphale. 

8TYM PHALIBa ,  8.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fête  qu'on 
célébrait  à  Stymphale ,  en  llionneur  de  Diane. 

STYMPBALUB,  B;pr.  m.  (pr.  Hinfaiuce).  Temps 
hér.  Fils  d'Élatus  et  de  Laodicée,  el  roi  d'Arcadie.. 
H  fui  tué  par  Pélops.  Ses  trois  enfants  furent 
changés  en  olseaut  qal  étaient  les  principaux 
stymphalides.      ' 

BTYPMABQinB,  S.  BJk  ABt.  gT.  C^uiqui  COm- 

mandait  on  stypbe.     " 

srrpsiB ,  s.  m.  Ant,  gr.  Sabditisioa  de  là 
phalangesirecqae.    ^  r;  ^^* 

BTYPHLB,  s.  .m.  Zool.  Geore  d^sectes  co- 
léoptères/--'^■- ■■'''''' ^'' ''**'■■'•  "'^"  \.^^.-^P''y''ii^-r-r   ■ 

snrsuci ,  is ,  tdj.  Bot.  Qui  retseuble  au  sty- 
iVr  «^  aTTRACtEB ,  s.  f.  pi.  Famille  de  planies. 
On  dit  aussi  slFrtfdB^.^  v '  - 1  :  ;  *^ ^^  ^  ..  .- 

amiAciiiB ,  s.  r  cbiBit.  IntlêfB  (erjiUiiisabie 

Ibontiepar  le  styrax.  A- z'"r:!:'^:"-'-'''ç '••':':■.'  ■ 

gmaciOB ,  B.  pr.  m.  Céogr.  bbc.  Hontagne 
de  Crète,  consacrée  à  Apoîlon. ,       ,  v'r  - 

BTYEÉBll ,  KBirB,  adj.  et^.  CJêogr.  aie.  habi- 
tant de  ta  fille  de  Styret.  —  Qaf  appanlent  A 
cette  fnie  ou  A  ses  babitants.  ?—  Mytb.  gr.  5ty- 
rtfemte.  T.  plus  lohi  atYBina.  -^>j^ 

iTYBRg,  B.  pr.  r.  Géogr.  BBd.  Tffle  Ai  nia 
dlKMbée ,  SBr  la  bmt,  prés  de  CarTsta.         .>  ,^ 

BTYRtfB,  B.  pr.  C.  Géogr.  ProriBca  dereniHre  , 
d*Atttrlcbe,  fonpaàt  ub  gouTemeoMBl  borné  A 
FE.  par  la  HoBgriet  et  divisé  em  11  cardBa.  Pop., 
970,000 hab.  CII.-4.  Gratz.  Argèal,  Ibr,  cuivre, 
oobaii,  aitto,  aie.  Bol  assez  fertile  dans  las  vallées. 

STYmoBi  I ISBWB»  a^J.  oi  a.  Gdogr.  HabiisBi  da 
la  ftiyiie.  —-Qui  appBiîient  A  la  Btiite  o«  A  ses 
habilaBla.  ~  BBBse.  Au  a^riapi,  019*00  dapaB^ 
toroime  usitée  en  Styrio«  daBa  laq^Ho  figurent 
BB  boBMBe  et  BBO  Csanma. 

aTYBiTiBf  a4J.  f.  (pr.  «MW/let).aiflli.  gr*  S«f^ 
BOBi  Ba^OéréOf  adofda  b  Styrta*  .  •^; 

*  BVADA,  n.  pr.  r.  Myth.  Cest  la  sBÉflsa  qBd 
SbbMc  V.  00  dirBiif  BfBB  aa  iMatloBBilra.  , 

BVASMBt ,  t»  m  Balai.  BspAoa  da  ^Mlpo  dail 
les  ChiBols,  les  TarUreé  et  leaBibéHat  aeaer* 
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d'un  peuple  lirmito  qui  iMeodaU  ajA  K.  ti  ay  8. 
du  Caucaic. 

iUAHiTUWiTa,  n.  pr.  m.  Mylh.  ilave.  Divinité 
4e>  *ncieui  Ciuisifai. 

stARDONf;,  adj.  et  §.  det  %  g.  Géogr.  anc. 
Kom  d'un  peupl^  de  la  G«roiaDie|  ati  M. 

SUBABDOMllIAl. ,    AL£ ,    adj.    (  .iu    Ul.    iub, 

presque,  et  du  fr.  abdomiéiul).  Zool.  Qui  se  rap- 
proche des  abdomiDauz,  — tuiAtiMiMiiiAiiiL.  Fa- 
miiie  dç  poitsout. 
it'BAC\DLK,  adj.  dea  î  g .  (du  lai.  êub,  prea- 
^  que;  et  du  fr.  ucauU).  IM>4,  QiU  n'a  presque  pas 
de  lige. 

iDEACicvLAiHE,  adj.  des  i  g.  (du  lai.  $ub, 
presque,  el  du  fr.  aciadaire ).ht\iïér.  Qui  eil 
presque  aciculaire,  ou  sous  forme  d'aiguilles. 

SUBACTI.IOZOAIRB  r  «41.  dès  %  g.   Zoul.   Qui 
est  presque  semblable  aux  aclioozoaires.-^suiAC- 
;  TiNOXOAiBEs,  S.  m.  pi.  CUsse  du  régne  animal. 
ftUBACiRÉCÉ,  ÉEy  à<^.  BoL  Donl  les  fleurs  sont 
presque  agrégées.  ^ 

'  grBAi«u,  lift,  adj.  Didact.Quicsl  uo  peu  aigu. 
/  gUBAiLÉ,  ÉB,  «dj.  Uisl.  oal.  "Qui  est  muai 
d'appendices  semblables  ides  ailes. 

.  StBALtBBIlUATlQII,  S.  f/ ^6ol.  Aç(\6d  dc 
suballeroiser.  ^^^       .  . 

-     btUALTBft!«lBBR,  V.  a  Néol.  Mettre  daos  une 
9  position  subalieroe;  placer  au-dessous. 

SIIBAKALOGDE,  adj,  des  S  g.  Didacl.  Qui  est 
presque  aDalo||u«. 

.  SUB4lGUIJU);i,  EUftB,  adj.  DidacL  Qui  a  des 
angles  pcg  prononcés.  ^ 

subabnelioaibb/  adj«  des  %  g.  Zool.  Qui  se 
/  rapproche  des  annelides.  —  suftAa.'<KUDAiiiia\ 
s.  m.  pi.  Qljase  du  règne  aDioial. 

SUBAMCULAIBE,  adj.  des  S  i(.  Didacl.  Qui  s« 
prolonge  en  une  sorte  de  poiole. 

ftUBAPLYglBB  i  IBBIVE,  adj.  Zool.  Qui  se  rap- 
proche des  aplysiens.  — subaplisims  ,  s.  m.  pi. 
iamille  de  mollusques. 
/  ftIJBAVTÈRB  »  adj.  des  3  g.  Zool.  Qui  est  près-, 
que  apiére  ou  dépourfo  d'ailet.  -^  soBArriara, 
a.  m.  pi.  Section  de  L  Taoïille  des  bjmènopiérea. 
;  ,  aUBARQuÉ,  tel  Adj.  Didacl.  Qui  etl  Içgèrc- 
ipéotarqué.  •     *         ■"■, 

BCJBABEOBDli  IE|  adj.pidacl.Qttioalde  forme 
à  peu  près  ronde.     -'       '    . 
,  BUBAmTicvLji  y  ÉM  »  a4j.  DidacT.  Qui eai  pres- 
,  que  arUculé*i- ^•■•.^/•^.*-    ••'■.,•■../  -:■:'  ^'^ '■'  ■-...,,,.., 

iDHABCBROAln ,  AllTB»  A^j.   DldaOl.  Qui  40 

4irige  leg èremenl  do  bas  en  hauU 

BUBATRUNB,  a.  B.  pi.  Géogr.  ànc.  Kocn  d'uk 
.  peuple  de  la  Germanie,  qui  fui  vaincu  par  Drusua. 

SVBAURICOLÉ ,  ÉE,  adj.  Didaci.  Qui  a  de  pe^ 
lila  appendices  en  forme  d'aurieulea •  t  ^v  ^ .. 
' :SiJBAi)RirORiiB9a4i.  «toi  S  i •  DUaet.  (2ùi  se 
tapproehe  de  la  forme  d'une  oreUto,  V»  AVBiràtm, 
au Complèmenu,,,. ■■_.,., '•...î*: ^  .-.i-r-u-^t^^r. . 

BVBAxiLLAiRÉt  a4l«  «M  f  f •  ^at.  BAl.  Qni 
eal  presque  ailllairey  ou  plaeé  teua  l'aiiselto, 

•IttSAUiiLAimB,  a4i.  dea  1  §.  Didacl.  Qui  a 
prévue  la  forme  d'une  bagueUe.  V.  Bj^puxAum, 
auComplèmeBU 

MBBlABTiGIlLir  tef  a4|.  QttI  efl  presque 
dlTlsé  en  deux  atUcolaUiMit*xV«  B'AbticbU,  au 
Çomplémoetw  ,  ■'''■  -  '     - 

BCBBirixiBB,  a4i.  dea  9  g.  Bol.  DoBi  les  pé- 
doneulet  perleBi  lasidi  une,  Mléi  jtoiNi  fleuri - 
y, HW4WIB, BB CampléBwnL  -  v   --: 

BOBBiLOBt,  ÉE,  adJ.HisLBei.Quieitpreiqtte 
.  IMMrta|é«Bdeuslobea,V.BUJûBif  auDieUoBBaire. 

90BBfpBBiAnriD&,  a4i«  4aa  S  i«  Bol  DobI 
loi  IMUee  eoni  é  peu  vf^%  pennatifidei»^ 
V  MnuuvALTB»  adi.desSg.aUMl.Quiapreaqoe 
iloBi  felvee.  v.  BiyAiTB»  bb  meHoBBilye^  . 

tWHimèCWliij  UMMm.  a41«  (pr,  mM^rnkiêii^ 
2ool.  Qui  leaieiBble  am  brachleBf.  «—  iHBBBA*» 
€UKi,  e»  Jiié  pâ.  VaniUtode  poitaoBi,. 

MBCâiXAlBB,  a4|.  4ii  If.  Ubféc.  Oui  M 
VigiiUB  ée  BilorB  Oileil^. 
^  MMMÀMnit  IMS,  a4*  Mae^*  0»^  ^^ 


HiCyunh|ROij}«  êê^  Mi  DMael.  Qui  etl 
ptBiiMf  BiiipiBWl^,  tfeiMH^ifi  fui  af^pfoebe  de 
toa|Bit#4BMielMlie«   X  \ 

^  fliiiiiiiil  Biiie^  mt  maû  m  fOBitèère. 

MSGâHLLàmi»  a4|.  des  1  g*  14«  lai.  eue, 
;  pwHMil  <iji<iiiH>>  te  mBBM  bb  elMvfB). 
'K  MiH.  èul  a  frâiM  to  IAboUo  4'bb  itereu, 

MBCABirt.  <««««.  MiOt  OBi  en  ianrf 

^■Be  lAa^M^^^ulllA  Mk  AwflM  dB  fiaaéBA. 

MNHyuwt,  M,  U^.  WMmL  (M|Bii  à  pau 

tâMlttriAiBariUaiBt 
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"^VBCiroAl.,  AtE,  adj.  ^du  lat.  mb,  pous; 
caufla  ,  queub).  Zool,  Qui  est  pUi'c  fous  la 
queue.  .^, 

ttliDCÀl'fJCSM.tNT,  EXTE,  adj-  [^^  iil-  «^&i 
presque;  cuulttcentt  (|ui  oCTrc  une  ti^e).  Bot.  Qui 
a  une  tige  tri^s-courte. 

SDSCEijlRAL ,  AL£,  àdj.  Didact.  Qui  occupç 
presque  le  centre.  /- 

iliBCÉl'HAlJQtE,  adj.  dos  3.  g.  (du  Ul,  sUb, 
presque,  fr.  ctpfiatiquc,  lire  du  gr.  xtfaXi^,  Icte). 
Didact.  Qui  rcsscmlilu  presque  à  u^e  léte. 

fttBCliJÉ,  ^:e;  adj.  Didact.  Qui  est  légère- 
ment cilié. 

SlBCl.AVlFORMK,  adj.  dcs  i  g.  Didact.  Qui  a 
presque  la  (i)rme  d'une  massue.  V.  çlaviforme, 
au  Dictionnaire. 

fttUCOALt&i.ENT,  Ei^TE,  adj.  (du  Ut.  ai/6, 
presque,  coalescenê ,  de coa/eac^e ,  s'unir).  Uot. 
Qui  se  ferme  à  peu  près,  mais  pas  tout  à  fait. 

ai>^B(.oi.ROi*TÉRE,  ÉE,  cdj.  /.ool.  Qui  res- 
semb^le  presque  à  un  inseclc  coléoptère.' 

stBCOUpACTK,  adj.  des  2  g.  Dtdacl.  Qmî  n'est 
que  Icgèrement  compacte  '  .. 

ftLUU)MPRiMB,  ÉE,  adj.  Didacl.  Qui  est  lé- 
gèrlîment  comprimé. 

sCb(.0>(:e.^triqle  ,  adj.  des  S  g.  Didacl. 
Qui  est  marqué  de  lignes  à  peu  près  concen- 
triques. 

iUBCOKiQlJE,  ad},  dés.î  g.  bldacl.  Qui  est 
presque  conique. 

SPbCoxOïue,  adj.  dea  9  g.  Didact.  Dont  U' 
forme  approche  de  celle  d'un  conoïde. 

siJBCO^iTlGIJ ,  ijfi ,  adj.  Didacl.  Qui  est  presque 
conliRU.  . 

BDBGONTIHO ,  DE,  adj.  Didacl.  Qui  esl  presque 
continu. 

ftliBCON VOLUTE,  ÉE,  adj,  (du  lal.atift,  presque; 
eoHvoluty$t  roulé).  Didact.  Qui  esl  à  peu  prés 
roulé  en  cornet. 

BUBCORDIFORME,  adj.  <des  ^  g.  llist.  nat. 
Qui  est  presque  cordiforme,  pu  ea  forme  de 
cœur.     .     •  ;  /    "''/ 

iUÉcORlACB»  adj.  des  S  g.  Didacl.  Qui  est 
d*une  texture  légèrement  coriace. 

SLBCOROXAL ,.ALB^  A^j.  JDidact.  Qui  a  presque 
la  forme  d'une  couroiàoe.     . 

SDpCOATlCAL/ ALB,  adj.  (du  lat.  wb,  soui; 
cortex,  scia,  écorce).  Bot.  Qutvit,  qui  se  Irouv.e 
aous  récorce.  *  ',.    .  • 

gfJBCBCSTACÉy  ÉE,  adj.  (du  kl.  iiibf  presque, 
el  du.  fc,  cruMtaci ,  formé  da  crMsia ,  crodte). 
Didaei.  Qui  a  presque  la  consfslance  d'une  croûte. 

BI}BC:yliboracÉ,  éb,  adj.  Didaçi.  Ù^i  ap- 
proche de  la  forme  eilindracée^    p  ■■  .  ■  : 

SliBCYUNDÉiQDE,  adj;.  dos  3  g.  Dldacl.  Qui 
esi  presque  cjliodrique. 

BUBDECliBRBnt ,  i^TB,  a^j.  Boi.  DOBl  les 
feuilles  ao^i  presque  idécurren  loi . 

•i'BDBilTSy  iB>  a4i'  Dldaci;  Qui  esl  légère- 
meol  dénié. 

BDBD^PRill^»  £e»  À4J*  DfdacU  Qui  esl  Idgè- 
remenl  déprimé. 

sùRDiCHOTOiiEi  a41.  deaS'g.  Bol.  qui  esi 
promue  diebolome. 

auBDirroBMB,  a4i.  dea  %  g.  DidACU  IH>nt  la 
forme  eal  un  peu  irrégulière;  > 

auBDiciTÉ ,  ÊE  »  a^.  ^i.  Qui  eal  preaqu6ndi«- 
tlsé  eu  digiiaiioBa.    V ■:■:>*  [■■  «-;V- ■.  j;^ 

auBDiPTÈRB,  adj.  det  ïg.  Zool.  Qui  icf^lM^ 
n'afoir  que  doua  ailea.  V.  biftAbb,  au  l>i(il.'fV 

BDBDISCOÎDB,  adJ.  des  9  g.  DidaeU  Diml  la 
forme  eal  presque  eeile  à*4n  diaqiie.'V^Biaa)CBi» 
au  Diolionnaire.»  ^f  <i^         .j;;;^   ^J|p 

iHBPiBTORB^  OiuiB»  Ê^.  Dtdaei*  Qui  eal  lé- 
gèremepl  iprdu.  K'-y^^i'  .      •     .,t  __ua,-^;^,^4v 

^BUBDiviBÉ,  âE/adJ.  Didaei.  QRÎ;eii  pireaque 

divisé.  '  ^•è:>iïJ^''^i%.v.,,.;;X*:-«: 

MBDOipLBt  Mil*  w  1  §•  bUaci.  Qui  eat 

presque  double.    v..;.i,àfe 

MBéiJJMli;  18  p  a4|.  Qiàft*  Ml.  Qui  a'élarfli 
à  peine. 

IVBBLLvnQUB,  BéQ.  éea  1  É.  DMaol.  DBBl 
la  iDtiBe  ee  f  appreetie  de  eelle  iTubc  eHlpee* 

BOBiiiARCiNÉt  fo»  a41.  Didaei.  Qui  bAb 
une  Irèa^ègère  éelMmeruré. 

BUBBRCÉiiVBMB,  a4].  detf  g.  [pr.  amMb-* 
MûofBc).  2oo|.  Doni  le  corps  esl  allongé  el 
presque  cylMrlque.  V.  jKiCBtttiote,  an  Compl. 

mjbbbcboOtabt,  Aim,  BdU.  HIsi.  nat.  Qui 
forme  uoo  aorie  d'Ioerotiailoa  auloor  det  oorpt> 

BCBBRROfiti ,  iE ,  a4|.  D14aGl.  Qui  n\  profque 
roulé  aur  |ol-*mème. 

SUBBRTOIIOZOAIRB;  a4|.  det  1  g,  Znot  Qui 

ee  rapproeiie  itoa  OBloBioiQiiivBi.  -^  r^iBRiMo- 
BOAiBBA»  9u  m?  |i$|;iaaii  èi  lifio  «iMli 
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aUBKIJKEtA,  EtSF  ;  udj.  llist.' njl.  Qui  lH>rie 

KtUÛHtlVIhdVI  ,    A4>E,  adj.   Didact.  Qui  HQ^ 
[|àrla;;e  en  deux  moitiés  presque  égales. 
y  trlBKOLlVAiAE,  adj.  d«s  2  g..  Ilint.  nal.  Qui 
esl  forriié  d<^  deux  vulve»  pr^mjue  c^ak'9. 

stiiKASCicii >;,  i:i: ,  adj.  Didact.  Qui  est 
prc)»que  réuni  eu  rai§r^aux. 

Hi'nKiniu:t\,  kisi:,  adj.  Didacl.  Qui  a  une- 
texture  presqu<ï  libreusc. 

SLBi^li.iionMi'^  adj.  des  i  g.  Didact.  Qui  a  * 
presque  la  forme  d'un  lil. 

ÀLBIOLIACÉ,  Éi:,  adj.  liisl.  Qal.  Qui  a  presque 
rappareiice  d'uno  (euilie, 

stBVO&ti»lLi:,  adj.  des  2  g.  llist.  nat.  Qui  n'est, 
qu'imparlailenieut  fossile.       <  « 

siRFhO'VbESi.E.VT,  K.%TK,  adj.  liol.  Qui  riiê)ro 
jbciiiblo  preftque  à  unc*^ige.    .  '^        . 

StBilSli^OKSlE,   adj.  des  2  g.  DidaCl,  Qui  a 
prcfi(|jue  la  foruie  d'un  Ui«^eau. 
'   fitB(;É|.ATlKi:t.\,  ElbE,  adj.  Didacl.  Qui  res- 
semble presque  à  une  gelee.^ 

ftLBCÉMl.^É,  ÉE,  adj.  Qui  cffl  presque  accou- 
plé deux  4  deux.  *  ". 
'    (^LRf.ESfMlPARE ,   adj.   des  i  g.  t^t.  Qui  se 
mulliplic  par  des  espèces  de  bourgeons.  V.  CKU- 
MiPAHE,  au  Complénieot.                                   • 

^LBGiàviibiX,  EiSE,  a^.  Didacl.  Qui  est 
pr(!J^uo  gibbeux,  bo««su. 

SLEGLABRE,  adj.  dcs  2  g.  Didacl.  Qui  esl 
presque  glabre»  dépourvu  de  poils. 

SLBGLOBULELA,  i:iSE,  adj.  DidaCt.  Qui  t 
presque  la  forme  d'un  globe,  d'upe  boule. 

ftiBCiRA^tLAiRi*:,  adj.  di's  2  g.  Didact.  Qui  a 
une  texture  grenue  peu  pronoucce. 

BL'BGItAXt'LKDTl,  F.l  BK ,  adj.  Didact.  Qui  est 
en  grains  peu  diçlincts. 

BtBliABTt,  ÉE,  adj.  (du  lai.  âu6,  presque;  / 
hashif   itache).    Didact.  Qui  a  presque  la   forme 
d'une  hache. 

SUBHASTÉE,  8.  f.  AnC.  COUt.  Y.  (UBUASTATIOSi; 

1  au  Dictionnaire.    ■'"' 

SlBiiiCMisi>iii:RiQtE,  adj.  des  3  |g(.  Didacl, 
Qui  est  pre^fue  hémisphérique. 

btBHDMOMÉRÉ,  ÉE,  adj.  Didact.  Qui  se  com- 
pose de  parties  presque  semblables.  V.  uouoxiÉiia,  f^ 
ag  Dictionnaire.  ' 

SUBHUPPÉ,  ÉE,  adj.  Zool.   Qui   porte  une; 
Irés-petite  huppé  sur  la  tête,  ;  i 

aURICHTBYE!!,   lEN^VE,   adj.    (  du   lat.     tub, 

presque ,  et  du  gr.  l/6ùç ,  poisson).  Zool.  Qui  se 
rapproche  des  poissons.  ^-  &i;BiCBTUYK.>i6 ,  s,  m. 
pi.  Famille  de  reptile?.       . 

BtBiCUiiE,  S.  m.  (du  lai.  tuhicublÊim  ^  petite 
estrade).  Bot.  Blanc  de  champignon.  —-  Thalle 
crtt^cé  de  certains  lichens. 

SU^tJIBRlCARi.E,  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit  det 
feuilles  qui ,  en  t'appli^uanl  l'une  Cimlro  l'autre 
par  leor  face  inférieure,  après  atoir  tordu  leur 
pétiole  Y  erobrastènt  entre  ellet  la  Uga.  V.  iubr'i- 
CAALE ,  au  Complément. 

suBiaiBBiQi;É,  ÉB»  adj;  ZooT.  Dont  lot  écaillet 
sont  piretque  imbriquées. 

SUBlfliGAL ,  ALE ,  ^.  Didafil.  Qui  B'etl  pat 
loulè  fait  égal. 

âCBINÉQtILATÉRAL,  ALE  ,  adj.  Didaei.  Donl. 

let  deux  cOlét  tout  un  peu  dissemblablet^  V.  uiê* 
OoitATteALt  au  GomplémeBl. 

auBiNPÉRiEUR,  EURE,  adj  Dldacl.  Qui  esl 
preaque  Inférieur,  sans  l'èire  loul  à  fajl.^ 

ftUBiHPUUBIIATOiRB  ,  ad|].  det  S  g.  Méd.  Qui 
n'oCtre  qu'un  faible  degré  d'inflammation. 

•VRINruiMBiiurcMiliCB ,  adi#  det  S  g.  Didacl. 
Qui  a  pretqoe  la  forme  d'un  entonnoir.       :^^,    j^ 

•l/BIBTtallFOUÉ|    ÉB,  adj.    Rol.   DOBl  let 

teuilléa  toBi  preffiie  BBliérea.  V.  «TdfiBiBoiaâ, 

BBBiBYBaBiaLB»  «U.  4et  9  f.  Bel.  8b  éii  do 
ItBillBa  tuteepllblea  de  i'appliqtter  Dmb  à  faee 
par  leur  parlié  InférlBBfe  »  quaBd  la  diroeiioB  b 
Hea  fera  le  aoatmel  de  la  lige. 

BUBISSEIIBBT,  t.  Bs.  Réol.  AbUob  de  tubir  : 

le  asilM fiBKfil  if bB#  jMésie.  r^/^r^^^s. ' 

OinBiTAiBB,  a4|.  Bl  t.  «•  (en  IbI.  aiièàaréBe» 
de  auétina»  tùbil).  Ani.  rom.  $e  dll  det  aoldala 
qu'on  le? ail  dana  UBé  alarme  toudtlBe.    -  ^  -^ 

BUBiraai^T**  ^  ^  Mecl«  Quelilé  de  ce  qui 

etltUMl,  tOBdthl.  .'f  ,  ;•...,. vv  ..,>;■'''*.';:,.  ij 

*  Bibf ACppr,  BBtl^  B4i.  V.   aOHHIACBBT ,  a» 

ComplèrneBU 

^MmiBCVir ,  ma,  a4i.  MHiot.  8e  dli,  dent 
la  pluparl  det  tystèmet  de  philosophie  modemei»  ' 
éoeBquIeHBBBButtde  eeqiii  etl  ideBUqvBeu 
moL  «^  «TBBMB.  rolm  mkitfUmi  te  dll  de  W 

f1*i  «iiiff.  pur  opyotM^oii^  4  mm.  ^PKit  oq 
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patêii^,  '^Coê  9uit)vcii(i^  le  nominatif  et  le  Yo- 
f      calif.         .^'  y 

fti!njE€TlPl€ATlOX ,  f.  f.   Rhèt.   Figure  qui 
consifle  ^  dire  d'une  chose  phy»i*iue  ou  ^^bstraite, 

•  fnslrument  ou  attribut  d'un  sujet ,  ce  qui ,  i  la 
^rigueur,  ne  peut  ae  dire  ela'en  tendre  que  du 

sujet  lui-même.    ,' 

^   SI  BJECTI^EMENT ,  adr.  I^hilot.  D'ùffb  manière 
.    aubjectiveX  .  ^       . 

.  stIijRCTiVBit,  Y    a.  rhilof.  Rendre  aujecilf; 

considérei  comme  tel. 
*  supjONf.TiF ,  IVE ,  adj.  Cramm.  Oui  wl  pro- 

^     pre  tu  subjonctir,  qui  appartient  au  subjonctif  . 

Là  forme^  la  termitiaisoi^  subJonctive»^ 
y,       SlJiuO!«(:TiO!«  ,  s.  f.  (en  lai.  Mubjvnctio ,  àt 
êubf  dessous  ;  ^'onc/to,  jonction).  Ant.  Nom  d'une 
évolution  des  armées  anciennes. 

^t'njiGi'Eiiii ,  fc\  m.  Celui  qui  subjugue,  con- 
quérant. Mot  employé  par  La  Fontaine,  mais  que 
l'usage  n'a  pas  adopté.  .  ^' 

si)Blacuneuj1>,  EUftE,  adj.  Bidact.  Qui  est 
marqué  de  lacunes  ou  dkpressit)ns  peu  profondes. 

SUBLAIRE,  s.  m.  Zool.  Kom  d!unc  race  de 
■moulons  des'  environs  de  Vence ,  et- qui  est  très- 

'   farouche.  *'  '      '  C    ' 

%    stBi.AMEiiiiAiBB,  adj.  des  3  I^THist.  nat.  gui 

•  a  une  structure  lamejlairé,  maïs  imparfaite. 

SVBLAMEIXÉ ,  KE,  adj.   Ilist  hat.   Qui    est 

/    presque  divisé  en  lames.  V.  la^ellA,  au  Dict. 

^       stBLAMELi.Etx,  EiSE,  adj..  Hist.  nat.  Qui  se 

parlarge  presque  en  lamesw  •     -  ^    •' 

SCJBrAPSAiç  E,  adj.ct  s.  des  2  g.  (du  lat.  «1/6^ 

.'sous;  lapsus^  cliule).  Hi«t»   reltg.  Nom  donné  à 

-  ceui  d'entre  les  calvinistes  qui  regardaient  tous 
les  hommes  non  prédestinés  coritmo  voués  à  la 
perdition,  par  suite  de  la  chute  4èi^dam  et  mal- 
gré le  bapiéme.  >••      '     ','  .' 

*si'Bi.ET,  s.  m.  Zool.  Gc^  de  poissons  de  la 
Méditerranée.  4     " 

stBiJCitJS,  adj.  m.  (pr.  sublicius),  Ant.  rom. 
Se  dit  d'un  pont  de  Romciqui  conduisait  de  l'A- 
>  .  •ycnlin  au  Janicu1e,]ct  dont  On.  voit  encore  des 
restes  :  Le  pont  SubUciui, 

-ftUBiJME,  adj.  des  9  g.  liift.  Titre  d'hon- 
neur qui,  dans  le  v*  siècle,  était  ^exclusivement 
réservé  aui  comtes. 
SUBIJMISEE,  V.  a.  Néol.  Élever  Jusqu'au  su- 
'     bliroe..  H  ne  s'emploie  guère  que  par  ironie.   • 
*  SUBLIMITÉ,  s.  f.  Ilist;  Titre  d'honneur  que 
les  rois  goths  donnaient  |  leura  principaux  offi- 
..'■■•clers.  ■  ;-    ^     ■■--:.:■■•■   ■.'^■''f" 

suBLiNÉAiBlf,  adj.  des  S  |.  Di<i«ct.  4ioi  fP- 
:-    proche  de  la , forme  linéaire.  ""'^        i'^a:    jv:-:  *. 
^   Bt'BLOBÉ,  ÈE,  ad^.  Hisl.  Bal.  Qui  selt^arU^pe 
presque  en  lobef,'(f>'.^-   ''-^-^'^^-^--i^;" '"^^^ 

suBLVisAirr/iUiTE,  «<y.  Didact.  QulB'a  que 

*  Dell  d'éclat '"*''''''■■'•  '*■■*•'' 5*f^-v*'>?''''''''* 'fi; r^;--'''-^^ 

'SCBLYRÉ,  ÉB|  adj.  Boi.  Qui  a  des  feuniei 

•  presque  lyréea.    ''    -"r^":;  "''■'■"  :•;:/-'  r,,-»^  .^^■<^^._ 

BliBMÀMBLO!iiiÉ,  ÉB,  a^J.  Ulsl.  »«>•  QuI  Offre 
des  mamelons  peu  saillants.    ";  ;  ;:  -^.^^^^^j^  f^^ 

#  SUBMABCIBAL ,  ALB  ,,adj.  DidaCt.  Qof  ésl  sl* 

.   lue  presque  sur  le  bord.  V.  haegihàl,  au  Dict. 

BUBMBBSIBLB,  aiQ .  des  S  g.  (du  lai.  ftt^iNeréiif , 
'  part,  de  submergerez  plonger LDidicl.  Qui  peut 
•'.  être  submergé.    --':'- -r/.-:  _r.- •';-  *  ..-■.;,»;  ■'  :::^  .^, 

•  iUBMÉTALLOTôfi/adf.  dés  f  g.Mfiféér.  Cfûi  à 
presque  l'apparence  d'un  métal.  Y.  métalloïde  , 
au  complément.  .     ^ 

ftUBMiCBOSCOPiQini ,  td):'  dét  1  g.  Didacl.  Qui 
,    ne  peut  guère  être  va  qa'au  microseope. 

BUBMOBlUrOMIB ,  adj.  det  t  g.  Hitt.  Bat. 
Qui  a  presque  la  fonse  d*UB^ehapèlet.  y.  monili» 
FokMB ,  au  DictioBBaire. 

sobmobodacttui  9  a4j.  deal  g.  Zool..Qui 
semble  n'arair  qo'oB  seol  dk>lgt.  y^jponoBacfVLB, 
au  ComplénîèBt.  '■■■" 

.  BUBHONiMfVAiBM»  ad],  des  f  g.  Zool.  8e  dit 
des  coquilles  tfii  b'obI  q^oBa  seale  JaspresiioB 
BiMienlaire.  V.  iMMMNnrAHtt»  aa  CoaapléiBefii. 

aUlMIOMMOUBTi  âBTB,  B^.  DMaol.  Qtti  fait 

entendre  un  léger  BiarBitira.      . 
'     avBMirriQVB  9  ad),  des  1  g.  Hist.  ual.  Qui  esl 
!if;  presque  nulique,  efaaMMIra ,  dépoonru  de  pi- 
:^|;i«uaBU«  'Xi'" 

r     smMBYTiLiual  9  tg  9  ad|.  sool»  Qoi  se  rappr^ 
,  ebe  des  mou^.     HmmmmLàçUf  s.  ai.  pi;  Va- 

-  mille  de  moUusquefT V.  mi^^mcév  au  OHBpL 

BOBBKNUHOL  «  M|h«|  a4| .  iMdaei.  4|iii  'bftrs  des 
V- saillies  presques  seiia>lablei4  dès  Boods» 

;      ainM>Mica«traM,a4).  l>idaet.  Qui  eat  ob  peu 
obseur. 

BTOOGBfxÉptB  ^  a4|.  Msl.  Bsi.  0«l  fsssaaMa 
'  presque  à  ub  cril;  V.  ocBixt ,  au  Mededaeira. 
.      ;fUPMBMiAniii ,  adl*  des  tg.  Didaet.  Qui  est 
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situé  ious  I'omI.  —  Zool.  ^fitentiea  iuboculqirti, 
qui  s'insèrent  au-dessous  des  yenx.  ^ 

srBOMBii.iv*'^,  ÉE,adj.  Ilist.  nal.  Qui  offre 
une  espèce  d'ombilic.  ^  *         ■*»  '     ^ 

simoSDDLÊ,  ÉE,  adj.  Didacl.  Qui  présente 
des  ondulaliurfs  peu  secsibles. 

si'BO!«çi]iriLÉ,  £k,  adj.  Zool.  Qui  n'a  que 
des  apparences  d'ongles.  ,     * 

st'BOXGUi.d,  LE,  adj.  Zool.  Dont  les  ongles 
ressemblent  presque  à  des  sabots. 

stJBOPAQUE,  adj.  des  î  g  Phys.  Qui  n'est 
pas  tout  à  faitopaquef 

M3BOBBici]LAiRE,adj.  des  )  g.  Didact.  Qui 
est  presque  orbiculaire. 

scJBOBBicuLd ,  ÉB,  ad].  Syn.  de  mftor&fcu- 
laire, 

StiBOSTBACÉ,  éE,  adj.  (du  Ut.  iûb\  presque^ 
oitrea,  hutlre).  Zool.  Qui  se  rapproche  des  hullr^. 
7-  sDBosTRACts ,  S.  m.  pi.  Famille  de  mollusq 

SUBOVALE,  adj.  des  S  g.  Didact.  Quiyti'est 
pas  tout  à  fait  ovale.  / 

aUBOVOÎDE,  adj.  des  S  g.  Didact.  C|ui' est 
presque  ovoïde.  /  r<A 

SUBI*APILLAIBE ,  adj.  des  2  g  '  Hist/  nat.  Qui 
offre  des  aspérités  presque  semblables  i  (^ilesdes 

SVBPABALLÉLÊPIPÈDE,  adj.  W 9  g.  DldacV 
Qui  a  presque  la  form^d'un  parallélépipède. 
'  SlJBi>ECTI1lÉ,  ÉE,  adj.  Hist.  net.  Qui  est  dis- 
posé presqDc  en  manière  de  peijgne^  V.  rfiCTi?(É, 
^u  Complément.^    * 

SDBPECTORAL,  ALE ,  adj/ Anat.  Qui  tient 
presque  >à  la  "poitrine. 

ftUBpÉDicuL'É,  ÉE,  adj.  Bo^.  Qui  est  presque  pé- 
dicule, c'est-à-dire,  qui  ^pi  porté  sur  un  pédi- 
cule à  peine  visible. 

suBPELLUClbE,  adj. /des  i  g.  fdu  lat.  àiift, 
presque;  /)^^/t/cûfi«a ,  transparent).  Phys. ^ Qui 
n'esl  que  très-peu  transparent.       ,      .  • 

StBPEiiiiÉ,^ÉB,  adji.  Hist.  nat..Qui'est  pres-^ 
que  disposé  comme  les  barbei  d'une  plume.  V. 
KHNÉ,  au  Dictionnaire  et  au  Complément. 

SUEPEKTACMOrèMB,  adj.  des  S  g.^  bidact. 
Qui  est  pxesquë  divisé  en  cinqj^ortions.  V.  pen- 
TACBOTOMB  /  au  Complément'. 

SUBPEIVTAGONE ,  adj.  des  i  g.  btdact.  Qui  a 
cinq  angfes  peu  prononcés.  V.  pèntagonb,  au 
Dictionnaire.  ' 

siiBPERFOBÉ  ^  ÉB ,  adj.  Hist*.  oat.  Qui  offre, 
une  perforation  peu  sensible.  ' 

atJBPÉBiPHÉBiQUB,  adj.'des  S  g.  Didact.  Qui 
offre  une  périphérie  peu  sensible.  ' 

SUBPEBPB!iDicoLAiBB,  adj.  des  9. g.  bidact« 

Qui  est  à  peu  prés  pçrpendMulaire.  ^a  ^  ^^^?^' >|^ 

suBPÉTiOLirOBMB ,  sdj.  des  S  g.  Dot.  Qui  nÀ 

presque  pétioliforme ,  c'est-ÉHlire,  qui  t  q^uelque 

ressemblance  avec  un  pétiole,        4%i-s--^*-«;v 

SUBPHYTOlDB ,  adj.  des  %  g.  (du  IH.  êub, 
presque,  et  du  jgr.  ^ur^v,  plante;  eX6b<,  appa<^ 
rence).  Didact.  Qut  ressemble  presque  à  une 
plante.  *mi.:  > 

aoBPiBBBBiJ:^,  BOSB/  adJ.  Miner.'  Dont!  U 
jconsistaiâCe  approelie  de  celle  de  la  pierre.    :  > 
\   SUBPILIFÈBE.,  adj.  des  9  g.  Hist.  nat.  Qui 
porte  des  poils  courts  ou  écartés.         '      ^ 
*  8IJBPIQOABT9  ARTB ,  ad|.  Didaet.  Qui  est  un 
peu  piquaat. 

SDBPLAB,  AifCv ad].  Didaet.  Qui  est  presque 
plan  ou  aplalt.  -4 

auBPLiasi,  te,  adj.  Didaet.  Qui  Mire  de  triî^ 
petits  plis. 

aoBMBCTOit  te»  mU*  Uiiii.  Bat.  Qui  est  osar- 
que  de  points  peu  spparents. 

acBPBOBitClDÉ,  ÉB,  adi|.  Didaet;  Qui  se  pro- 
loBge  en  une  sorte  de  trompe  ou  de  bée.  V.  Mto* 
BOsciBiy'^au  GompléaMut. 

aOBPBOLiPftfti,  adj.  des  t  g.  Hist.  Bat.  Qui 
semble  être  pciolifère.  V.  ee  aM ,  au  DietloMMdro' 
et  au  CooiplémeBt. 

aoBWMAWOi  »  dte,  ad).  Dldael^  Qui  resseoible 
presque  à  uae  pyraaaide. 

BOBPlBtfOSUBM,  adJ.  des  t  g.  Hiat.  Bai.  Qui 
a  presque  la  DanBe  d'uBa  ivoire.  T.  tmiPaBMs  » 
an  BletloBBaim* 

aoMQOADBinDB,  a4|.  des  t  g.  DMad.  Qui  est 
presque  dirisè  oBiguatre  pailifs,  V,  qoAaBiriBBt 
im  DieiioBBaira. 

iTOQiiAimiVAlifK,  ad|.  déa  I  g.  Bist»  Bat. 
Qttk  seoable  être  çodiposé  de  quatra  falfss.^  V« 
geABBivAifat  tu  toiiipléaMiBi. 

giiBQUiao6«aAJ«9  a4|.  Didaet.  Qui  est  pi^ss-^ 
que  diÉposé  eè  dulBeoBee. 

iOWADiÉ,  WMf  a4|.  Bot.  Qd  a  des  flaon 
pfesqoe  raaiees*  • 

wonmàMwot^  nmi;  ad|.  «Mai;  bbi.  qui  oènrt 
das  nuMMeatitoBs  pèy  proBMieées; 
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atBBAMiriÉ,  iB,  adj  Bot.  Qui  est  partagé 
en  rameaui  trésfcourts.  .      '.  * 

BtBB^^t'LABlFi.OBE,  adj.  dcs  t  g.  Bot.  Qui 
a  des  fleura  presque  régulières.  V.  eSgclaiu- 
FLoaB,au  Complément. 

'  aoBBÉGULABiPOBMB,  adj.  des  9  g.  Dot.  Qui 
est- presque  régulariforme.  *^^ 

aUBBÉGVLlEB,  lÈBE ,  sdj.  Didact.  QuI  a  la 
forme  à  peu  près  régulière. 

aUBBÉNiFOBME ,  adj-.  des  )  g.  Didac^.  Dont 
la  forme  approche  de  celle  d'uii  rein.  V.  sAi^i- 
roanB,  au  Dictionnaire. 

suBBÉsiiiiTE ,  adj.  des  f  g.  Chlm.  Qui  a 
presque  l'aspect  d'une  résine.  On  dit  aussi,  rest- 
nolde,'^    '      "• 

auBBÉTlcULÉ ,  ÉB,  adj.  Didact.  Qui  est  pres- 
.()ue  réticulé,  ou  disposé  en  manière  de  réleau« 

aÏJBBÉVEBSlBLE ,  adj.  des  9  g.  Bot.  Se  dit 
des  feuilles  susceptibles  de  s'appliquer  face  à 
face  par  leur  partie  inférieure ,  quand  la  direction 
a  lieu  vers  la  base  lie  la  tige.  ^ 

SUBBHOMBOJfDAL ,  ALE,  adj.  Didact.  Qui  a 
presque  la  forme  d*un  rhomboïde. 

aiJBROGATOIBB,  adj.  dek  9  g.  Ane.  prat.  Qui 
subra0e\^^c<e  subtogatoire.S,  svcEdcATEcn ,  au 
Diclionifaire.  *  ^^^    •      .    ^ 

8UBBOSTRÉ,  ÉÉ,  adj.  (du  lat.  sub,  pfesque;' 
rostrum ,  bec).  Ilis|.  nat.  Qui  se  prolonge  en  une 
ÎBorte  de  petit  bec.        ■  •   ♦  -■^■''•"\m:. 

SUBSACCHABOTde,  adj.  des  9  g.  (pr.  çubçaka- 
rofde)  Chim.  Qui  a  presque  l'apparence  du  sucre. 
V.  SACcnARoVoE,  au  Dictionnaire*.  '  _ 

SvbsaxéeivnBj  adj. ,f.  (en  lat.  MubMxajta ,  de 
'sub,  tout;  êaxum \  rocher )i  Myth.  ro^.  Surnom': 
de  Cjbèle  ou  4®  Faunà,  tiré  d'un  «temple  adossé 
à, un  rocher,  qu'elle  avait  à  Rome^:  La  bonUe 
déesse subsaxéen ne,        ;      ^  -*'        '  v  **     v. 

SOBSÉANCB ,  S.  f.  Anc.  coul.  Délai  ;  suspen- 
sion. . 

subséqcje^cb  ,  s.  f.  Didaet.  État  de  ce  qui  est 
subséqueAt,  dans  l'ordre  des  temps  ou  du  lieu. 

SDBSÉRiAL,  ALB,  adj.  Hist.  nat.  Qui  esUpres^ 
que  sériai ,  ou  disposé  en  séries. 

svBSESSiLBi  adj.  des  9  g.  Hist.  Bat.  Qui  est 
l^resque  sessile.^ 

sunisÉTACÉ,  ÉE,  adj.  Didact.  0ul  a  presque  la 
forme  d'une  soie.  V.  sétac^  ,  au  Dictionnaire. 

SDBSIDBB ,  T.  a.  Accorder  ^  fournir  des  sub- 
aides :  Subsider  une  nation  alliée.  Peu  usité. 

SUBSIGMAIBB^  adj.  et  S.  m.  (du  fat.  sub ,  sous  i 
signumif  drapeau).  Ant.  rom.  Se  diuft  des  eorps 
de  Tarmée  romaine  qui  avaient  des  enseignes  ou 
drapeaui  particuliers  :  Les.êoldats  subsignaires, 
ou ,  Us  suMgnairtê.  : .  *•  -««'^  '  '^-  '  W^'  ^' 

BUBSIMILAIBB,  sdj.  des  9  g.  (du  Ist.  avS*, 
presque;  similis ^  semblable).  Didaet.  Qui  est 
presque  semblable.     "     ■    "l*  .-^^.^'-^-wmi^rmnij.,. 

BCBSiROBilx,  B08B,  adj.  Ilist.  nat.  t}ui  est 
légèrement  sinueui  sur  les  lx>rds.  ;^ 

aoBSPATHACi,  te,  adj.  Hist.  nat.  Qui  est 
presque  spathaeé,  ou  muni  d'un  appendige  res- 
semblanLà  une  spatbe. 

scBapATBVurORMB,  adj.  dfs  9  g.  Hist.  nat. 
Qfi  a  presque  la  forine  d'une  spathiâle.  V.aPATnu- 
LfPOBMB  f  au  CoaapléaieBt. 

auBSPBtBiQiiB ,  adj.  des. 9  g.  Didaet.  Qui  a 
presque  la  tonae  d'ttue  spbéffB.         sMk 
:  BOBBPMiBOf DB ,  adJ.  dea  9  g.  DIdHr  Qui  a 
presque  la  foraie  d'un  spbéroTde.  On  dit  aussi 
êvbsphérûidsii  f  sâi. 

BUBBPUtAL,  AtBt  adi*  Didsct.  Qui  est  légè« 
rement  eontouraé  eu  spirale.         ^      ^ 

avBBPimt»  ÉB,  ad}.  Didaet.  Qui  offre  ikB  cobh 
lueBeemeot  de  apire. 

SOBBQVAilSnra,   BUBB,  adl*  Bisl.  BSt.   Qui' 

ressemble  ai  pes  à  qbo  éeaille.  T.  aqUâniBVStl 
au  DietioaBalre.^ 

wm9tAMttu\r.  a.  Faire ?lff«»  Beurrir,  sou-* 
tenir  :  Suàfteislir  SB /IMMJ/Ia. 

SOBSTABTIAUIB»  S.  Bi.  Hist.  rsHg.  Mom  de 
eerUÏBS  luthèrleBs  qui  préteBdalail  qi^AdaBi  fût 
dépouillé,  par  aou  péekd»  de  taua  les  araBtages 
dont  il  avall  été  doué  rataUveuMil  â  ia  BStujns. 

iinnvAtrrtAùtBM,  ▼.  a.  DIdaei.  TMkisiarBietf; 
OB  substance.  —  GOBsidérer  BuaMna  sétotaBee.   i 

goptr AinriVtM ,  V.  a.  GruBMB.  MdBder  Iub 
mot  U  f aleur  d'aa  SBbstaBUf.  V.  sSÉStABtffBEB  « 
au  IdetloBÉaIra         ^ 

séliTmÂiiT;  s.  m.  8e  disall  ea  Ptaues* 
afaBilatVH«sièele,  du  rsBipl«9iBt  d'uB  soldai 
aulortsèàBépalaerflrdèipaMSÉaw'         >/ 

MSfTMTVHi,  S.  flih  (jHr.  f B»  «I  ilsBw)  (mèi 
lat.  fbrM  4i  adè  »  4MaBs  i  èiNilÉ^/  dMiM  ). 
Géot  Vom  doBBdi  ptf  quelques  auieèsd^à  ti 
piammaiii»tlèsia»rrat  ealla^fiil^  liMMé- 
diaieBWial  iHMlMsiis  idu  aol.  ^mmmé  m  ¥^ 
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ftiiie  dani  let  êlret  iDdépendaromeni  d»  leurs 
'  qualités,  el  qui  i«rl  de  support  à  celles-ci. 

StBftl]|li*TION  ,  %,  f.  (du  lat.  <ii6,  dessous; 
sumpiiçt  formé  de  aumfre ,  prendre).  Philos.  Se 
dit  dans  la  logique  de  Kant ,  de  la  connaissance 
qu'on  a  que  la  condition  A  laquelle  est  soumise  la 
régie,  ou  la  majeure,  a  jicudc  quelque  manière. 

*  ftt'BSDRDlTÉ,  s.  r.  Méil.  Surdité  incomplète. 
Quelques  éditions  du  Dictioi\naire  donnent  à  ce 
mot  une  définition  erronée.  v         ^ 

iUBTftmOftOfiE ,  adJ  des  9  g.  Zool.  Qui  a  :1e 
corps  allongé  et  un  peu  comprimé»  V.  té^ciosome, 
au  Complément.  '       '. 

WBTfthTkCtLtf  ÉE|  adj.   Zool.  Qui  parait 

aroir  des  tentacules.      "  ^' 

SUBTEEMiNAli ,  ALE,  adj.  Ilist.  nat.  Qui  est 
presque  terminal ,  ou  placé  à  rextrèmilé. 

SVBTESgUL/URE.adj.  desSg.  bidact.  Qui  ofTre 
presque  la  forme  d'un  parallélépipède  rectangle. 
Y.  TCtiCLAïaB ,  au  COmplémenl. 

SOBTÉTEACllOTOME,  adj.  des  9  g.  (pr.  çub-^ 
titra^koîome).  Didaçt.  Qui  est  presque  divisé  en 
quatre  partie*.  V.  tétrachotomb ,  au  Co^mpl. 

SUBTÉTEAGONE  ^  adj.  des  %  g.  Didact.  Qui  a 
quatre  angles  peu  marqués.  V.tÉTnAtio>(£,  auDi'ct.. 

ftUBTRORACiQUB.,  adj^des  2  g.   Zool.  Qui  se 
'  rapproche  des  thoraciques.  —  suuthoraciques , 
s.  m.  pi.  Famille  de  poissons. 

gUBTllJFOLlÊ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  ivhtilii, 
mince;  foHum,  feuille).  Dot.  ^i  a  les  feuilles 
ou  les  folioles  grêles.  ^ 

suBTiLiseuR,  s.  m.  Néol.  CeliTi  qui  aime  à 
fubtiltser.  H  se  dit  particulièrement  en  parlant 
d'un  écrivain. 

SUBTOMENfBUX,  EDftB ,  adj.  (du  lat.  m6, 
presque;  fom«ii/iim , poil ,  bourre).  Illst.nat.  Qu^ 
est  très-légèrement  velu. 

SUBTRAIISVERSE ,  adj.des  %  g.  Didact.  Qui  est 
un  peu  transversal.  ^  ^gk 

8UBTBIAII6ULAIRE,  adj.  des  %  g.  moact.  Oul 
est  légèrement  triangulaire.  i^ 

suBTBiARTiruLÉ,  ÉB,  adj.  Didact.'  Qui  est 
presque  formé  de  trois  articles.  ■* 

SUBTRICHOTOME»  adj.  des  S  g.  (pr.  çub-tri^ 
hotome).  Didact.  Qui  se  divise  presque  en  trois 
parties.  V.  trichotomb,  au  Dictionnaire. 

ftUBTBirLORB,  aidj.  des  %  g.  Bot.  Qui  porte 
presque  trois  (leurs.  * 

suaTBiLOBi,  ÉB,  adj.  Ilist.  nat.  Qui  eti 
presque  divisé  en  trois  lobes., 

8CJBTBIQUÈTRB ,  adj.  dcs  2  f .  Didact.  Dont  la 
forme  se  rapproche  de  celle  du  triangle,  V.  tbi- 
guÈTRB,  au  Coosplément.  w' 

scnruBERCULÉ,  ÉB,  adj.  ftot.  Qtil  porte  des 
tubercules  peu  prononcés.        ;  - ,  -^    -,  ,:.■  " ,  ^; 

suBTiJBBiRiy  to^,  aiy.  DMaet.  ()ota  presque 
'4a  forme  d'une  toupie.  V.  TURBINÉ,  au  Dict.   * 

ftVBTUBBicOLÉ  »  ÉB,  adj.  Zool.  Qài  est  pries-f 
jiue  turriculé  :  CoquUle  iubtvrriculée, 

SUBUCULB,  s.  m.  (en  lat.  tubuculum).  Ant; 
h>m.  CAtéau  pour  les  oblations  »  fili  de  froment , 
d*hulkiet  deBBiel.-*>Zool.  Genre  d'holothuries. 
^  SVBULABIÉ,  ÉB,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  subulaire.  V.,  au.  Dict.,  sobolaibb  ,  qui  est 
un  s.  f.,  et  non  un  adij.  —  scBotARiËip»  s.  f.  pi. 
Tribu  de  plantes  erucifères. 

*BUBOLÉ^iB,  ad),  zool.  11  se  dit^aussi  des 
parties  dn  corps  des  insectes  et  des  aotrej  ani- 
aaui^,  quand  elles  loiit  pointues.  •'- 

'■''-'*  SOWLliciMtRB,  adl.  des  %  g.  (du  lat.  ladv/a» 
alêne;  eormt,  eôme).  Zool.  Qui  a  les  antennes 
subniéei ,  ou  en  forme  d'alêne. 

srooLipÉatB,  i4|.  des  t  §.  (du  lat.  auMa, 
alêne;  firrt^  porter).  Hist.  nat.  Qui  porte  des 
parités  aenbltbkM  à  def.aiêoes. 

ampiiijfOUÉ,  ta»  a4|.  (du  Ut.  tarMé,  alêiie; 
fMm,  Isuille).  »ol.  Q«i  «les  feoitUfs  subulées. 

iVBOLirORMi,  êâà.èm ^ g.  (du  lat. tuJMa , 
alêiÉi;  fSfMMi»  tenBÉ).  lùsl.  nat.  Synonyme  de 


eUMLll^Auni,  adi.  des  S  g.  (du  lat.  twbmià^ 
^^^^l  f«(p*it »  pa'pej*  Zool.  Qui  a  les  palpes  su- 
bttlés,        >. 

ftliBOlMH^,  a4.  des  t  g.  (da  lat.  «iièBlà, 
iMpt).  JMt«  Pfikf  pM).  Uist,  Bat.  Oui  a  lei>ied 
ouleallptiirbiilé. 

*  irailiintOiVi»r  «4*  des  S  g.  Zoiol.  Qui  à  le 
!^  qb  W  rostre  oi  AlèBe. 

Wê$Mmwm%f  tel  a4|.  Zôol.  Qé(  parait  n'a- 
Tolr  qénioie  seqle  dent.  T.  iTsitMaml»  ao  Compl. 

euMiflnrALW,  a4i.  des  t  g.  ifist.  oat.  Qui 
SS9|^  aTaft^  qifiiilé  Ytffe,  V,  oivitalts»  an  l>ict. 

iHMM ,  n.  pf .  t  V.  plus  loin  svmiaRA. 
^  soBmBAUif  AfBB,  ad],  (en  lat.  iudMrteissif» 
mêiémkm)^  bulboorg).  Ant.  rotn.  Qui  fait 
Plri^  ta  SBiNirtoittm  o«  faBbouèg.  IMaoïs  smIn 
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urbaine^  malson/de  faubourg.  *—  On  W  d^t 
quelquefois  de  ce  qui  entoure  une  ville,  de  c«*  qui 
est  presque  dafis  une  ville. 

SUBURBK,  s.  m.  S*cst  dit  pour  faubourg.  V. 
le  mot  suiv. 

SlJBtR''BI(JM,  S.  m.  (pr.  çuburbiome)  (du  lat^ 
êub,  sous;  t/rfci,  Mr6<«,  ville )t  Anî.  rom.  Fau- 
bourg. On  di't  aussi  suburbanum. 

SUBtRRA,  n.  pr.  f.  Ant.  rom. Nom  d'unquar- 
tler  de  Uome  où  étalent  les  marchés  et  les  lieux 
de  prostitution,  '-'m 

SUBUTRAQtiSTE,  adj.  et  S.  dcs  3  g.  llisl.  rellg. 
Bfembrc  d'une  secte  de  hussites  qui  donnaient  la 
communion  sous  les  deux  espèces.       * 

SUBVELOUTÉ,  ÉE ,  adj.  Bot.  Qui  a  presque 
l'apparence  de  velours.  .   /        ;      > 

SUBVKNTlOiiiVEL,  ELLE,  adj.  Polit. -Qui  ap- 
partient à  une  subvention,  qui  forme  une  sub- 
vention. ■     ■  ",;■■  •■  ■•  ■    ^"^  ■  .•;■ 

SDBVERMiFOnME,  adj.des  2  g^.  Ilist.  nat.  Dont 
la  forme  se  rapproche  dé  celle  d*un  ver.        .    • 

suRVERRt'Qt'EUX,  Et'SE ,  adj.  llist.  nat.  Qui 
est  hérissé  de  très-petites  verrues. 

*'ftUBVERSiF,  IVE,  adj.  Philos.  Ilsedil,  dans 
récolc  sociétaire,  de  ce  qui  agît  dans  un  sens 
contraire  à  l'ordre  naturel.  —  Soéiéié  tubversive^ 
société  régie  par  des  lois  destructives  et  non  con- 
servatrices. —  Essor  subversif  ^  effet  dés  passions 
qui ,  no  trouvant  pas  i  s'exercer  d'une  manière 
utile,  et  n'étant  pas  en  harmonie  entre  cljes, 
conduisent  à  des  exc^  coupables,  à  des  désordres. 

8UBVERTICAI. ,  ALE ,  àdj.  Didâct.  Qui  se  rapp- 
proche  de  la  verticale. 

8UBVÇRT1CILLÉ,  ÉE,  adj.  Ilist.  nat.  Qui  est 
presque  verticillé.  ^  . 

auBVÉsicui.EU!!,  EUSE ,  adj.  llist. nat.  Quia 
l'aspect  d'une  vésicule.  • 

SUBVITRÉ,  ÉE,  adj.  Didact.  Qui  ressemble 
un  peu  à  du  verre. 

*  SUC,  s.  m.  Alchim.  Suc  de  la  liqueur  vér^é^ 
taie,  le  vin.  —  Suc  des  lis  blancs,  le  mercike 
hermétique.  —  Suc  de  la  lunaire,  substance  que 
l'on  supposait^ dans  l'ôr. —  Il  se  disait  aussi  de 
l'esprit  de  la  lune,  à  l'aide  duquel  on  prétendait 
convertir  le  cinabre  en  argent;        '  - 

*  SUCCÉDANÉ  ,  ÉE ,  adj.  Ant.  rom.  Il  se  disait 
des  victimes  qu'on  immolait,  lorsque  le  premier 
sacrifice  n'avait  pas  paru  agréable  à  la  divinité. 

*  SUCCESSION  ,  s.  f.  Hist.  Guerre  de  la  sue- 
cession  de  Jnliers,  y,  jcliers,  au  Compl. — 
Guerre  de  la^succéssion  d'Espagne,  guerre  sus« 
citée  en  4lfOl  par  les  prétentions  de  la  maison 
d'Autriche  sur  la  couronne  d'Espagne.  Philippe 
d'Anjou ,  petit-flls  de  Louis  XIV,  que  le  dernier 
roi  d'Espagne,  Charles  II ,  avait  institué  son  hé- 
ritier, se  vit  disputer  le  trône  par  l'archiduc 
Charles,  depuis  Charles  VI.  L'Autriche,  l'Angle- 
terre, la  Hollande,  la  Prusse,  le  Portugal  et  la 
Savoie  se  réunirent  contre  la  France.  Les  traités 
d'Utrecbt  etdeRastadt  terminèrent  cette  guerre 
en  faveur  de  Louis  XIV,  dont  le  petit-Qls  fut  re- 
connu toi  d'Espagne  sous  le  nom  de  Philippe  v. 
— ^  Guemré  de  la  tuceeuion'd^ Autriche,  guerre' 
qui  éclata  en  4744 1  à  la  mort  de  l'empereur 
Charles  VI.  Ce  prince  aralt  assuré  sa  succession 
à  sa  flilo  aînée,  Marle-Tbdrèse»  ^pptise  de  Fran- 
çois de  Lorraine.  Charles-Albert,  électeur  de 
Bavière,  et  Auguste  II  dé  Saxe,  qui  araiont  épousé 
les  deiu.  fliles  de  l'empereur  Joseph  I**,  firent 
valoir,  ainsi  que  plusieurs  autres  prétendants, 
leurs  droits  i  l'empire.  Charles-Albert ,  soutenu 
par  la  France,  fut  élu  empereur  sous  le  nom  de 
Charles  VII  (474^1).  Marie-Thérèse,  presque  seule 
contre  tant  d'cnnemif,  aYaiî  vu  envahir  même 
ses  États  héréditaires:  elle  éuit  perdue  si  là  mort 
de  Charles  VU  (4745)  ne  fût  venue  la  sauver. 
François  l*'  fût  alors  appelé  au  trone  impérial ,  et 
la  guerre  se  ierinina  en  4748  bar  le  traité  d'Aix- 
la-Chapelle%-^^c^  de  iueamon^  décision  prisé 
en  4704  par  lé  parlement  d'Angleterre,  et  par  la- 
quelle ies'prinbes  catholiques  furent  eielus  du 
trône,  et  la  maison-d^  Hanovre  appelée  à  la  cou- 
ronne d'Angleterr^^^^--  Svcee$»km  mUfie ,  se  dit 
de  la  suecessioa  au  trône  do  Pologne  depuis  Via- 
dislas  Jagellon.  Le  trône  était  hérédiulre  dans  la 
maison^ des  Jagellons,  mais  it  fallait,  à  chaque 
ehangement  de  régne,  qu'un  membre  de  cette  fa- 
mille nii  désigné  par  Pèlectionl.  -—  Poudre  de 
êueeetêiORn  V.  pounaB,  au  Complément. 

uiaciDààtEf  aiU.  f.  Ant.  rom.  Y.  scccdBAMt, 
au  Complément. 

SOCClNAiiiDB,  s.  r.  Chim.  Substance  obtenue 
par.  la  réaction  da  gai  ammoniaque  sur  Paeide 
siiccinique. 

iUGGiNé,  iB,^  a4|.  Didact.  Qui  a  la  eouleur 
Jaune  do  suocin/ 


MrccIXÉINE ,  S.  f.  Cliifti.  liésine  du  succiu. 

stcxnoiiE,  s.  f.  chim.  Huile  obtenue  eu-  dis- 
tillant le  succinate  de  cliaui.    ' 

SUXivORE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  IJt. 
suvcus ,'  %iic',  twro,  je  mange).  Zool.  Qui  ?« 
nourrit  du  suc  des  végulaut  ;  Jnscite  succivfjr^' 
ou  un  succivorc. 

stCE-i'LEtn,  8.  m.  zool.  Kspèce  d'oisoau- 
mouche.  '  ,    ',    ' 

st'CET,  s.  m.  Zool.  A'om  vulgaire  du  roitelet 
et  d'une  espèce  de  lamproie. 

sijLnifc:n ,  iicre,  adj.  comm.  Qui  a  rapport  à 
la  fabrication  du  sucre^  :  Industrie  sucricrt. 

SUCRO,  n.  pr.  m.  Cé<Apr.  anc*.  Meuve  d'Ili^pa- 
nie,  dans  la  Tarraconaise,  allluent  de  la  Aledi- 
terranéc.  Aujouid'liui  Xucar. 

iiiicnoivi';,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de 
l'Ilispanie,  à  l'embouchure  du  Sucro.  AuJQur- 
d'imi  Cullera.  Septorius  y  remporta  une  victoire 
sur  Pompée,  76  av    j.  C 

ftlK.lJLES,  s.  r.  pi.  Astron.  Nom  donné  aux 
Hyades  par  q.uelqïics  anciens  astronomes. 

iilJ)\Tl0:^,  ».  f.  (en  lat.  sudaiio  ,  Jic  sudare , 
8uer).>lcd,  Action' de  suer,  de  se  procvirèr  des 
sueurs  factices,  comnfie  moyen.de  guérison.  - 

.*  fttDATOiRE,  »s.  m.  Ant.  rom.  Partie  des 
thermes  ou  l'on  prenait  des  bains  de  vapeurs. 
On" dit  aussi  5i/cffi/o7'/t/m. 

.gliDERiiAiviE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ancienne  pro- 
vince suédoise,   aujourd'hui  comprise  dans  les 
gouvernements  de  Stockholm   et   de  Mkœping. 
*Klle  se  divisait  en  trois  parties. 

slJDÈTES,s.  et  adj.  m.  pi.  Géogr.  Chaîne  de 
montagnes  qui  s-élend  des  monts  Carpalhcs  occU 
dentaux  jusqu'aux  sources  dé  l'Klsier  :  elle  sépare 
la  Silésie  de  la  Moravie  et  de  la  Rohôme,  et  la 
Bohême  de  la  Lusuce  :  les  Sudcles  ou  \ii%'  monts 
Sudètes. 

*  SUÈDE,  n.  pn  f.  Géogr.  contrée  de  l'Europe, 
un  des  deux  royaumes  qui  forment  la  monarchie 
suédo-norvégienne;  elle  a  pour  bornes  :  à  i'O.  la 
Norwége,  é  l'K.  la  Kussie  d'Europe,  le  golJe  do 
Bothnie  et  la  mer  Baltique;  eflc  est  divjsée  eu 
3  régions  et  24  lans  ou  gouvernements.  Pop. 
S  millions  ^25,000  hab.  Capitale  Stockholm.  Mon- 
tagnes,  lacs  et  marais.  Sol  peu  fertije.  Uiches 
mines  de  fer,  cuivre,  plomb,  etc.  Péchc  considé- 
rable. Industrie  assez  active  et  en  progrés.  Com- 
merce d'importation  et  d'exportation.  —  La 
Suède ,  peuplée  par  les  Scandinaves,  puis  envahie 
par  les  Suéons  ou  Suions  et  les  Goths ,  fut  par- 
tagée, jusqu'au  Xi*  siècle,  entre  plusieurs  petits 
rois  soumrrà  l'un  d'eux  qui  résidait  à  Cpsal.  £n 
4001 ,  Olof-Skoikonung ,  le  principal  de  ces  rois, 
fonda  le  royaume  de  Suède  et  embrassa  le  chris- 
tianisme. Dans  le  siècle  suivant,  le  trône  fut 
occupé  âlterno^iivf^meni  par  des  princes  païens  et 
par  des  princes  chrétiens.  En  I  fôl ,  Charles  VU, 
fils  de  Suerker,  réunit  à  la  Suède  le  royaume  dèl 
Goths.  En  1397,  par  le  traité  de  Colmar,  la  cou- 
ronné  de  Suède  fut  réunie  à  celle  du  Danemark 
et  de  Norwége  sur  la  tête  de  Marguerite  de  Val- 
démar.  Cette  union  enfanta  des  guerres  et  des 
révolutions  conlinuelleft  quo  termina  la  défaite  de 
Christian  II  par  Gustave  Vasa ,  i  la  tête  des 
paysans  do  la  Dalécarlie  (4524^.  La  maison  des 
-Vasa  monta  alors  sur  le  trône (4523),  et  donna 
à  la  Suéde  le  célèbre  Gustave-Adolphe  (4644- 
4639);  ensuite  vint  la  *  maison  de  Deux-Ponts 
(4e5i-4724),,  pull  celle  de  Hesse»Casscl  et  celle 
de  Holsteln-Gpttorp.  En  4840,  Charles  XIII,  un 
*des  rois  de  cette  maisOn ,  adopta  pour  successeur 
1er  maréchal  Bernadotte,  qui  fonda  la  ^dynastie 
française  (4848^4844),  et  dont  le  flis  régne  au- 
jourd'hui. —  Suède,  s.  m.  Comm.  Genre  de  gants 
qui  se  fabrique  en  Suéde  ou  qui  est  imité  de  celui 

de~^$lléde. '  "      ■    ^     ■■.#-i;il^*v''"'H'"' ■• '■"•i^     '^■{:i{-M:-iss,>im'J''-ï'J^' 

"*  SUÉDOIS ,  S.  m.  Linguist.  Langue  qui  appar- 
tient au  rameau  gothi<fue  de  la  famille,  gerni# 
nique,  et  qui  possède  une  littérature  remar-, 
quable.  •      ■  'f . '^^'-^ -«i- ..A;^^>:;:  . 

S(DÉDO-i«0iiwér.iEii ,  iBimB,  ad}.  Géogr.  Qui 
appartient  â  la  Suéde  et  à  la  Norwége.  —  Sfonar^ 
ckie  iuédo^màrwégienne ,  un  der  États  de  TEurope 
septentrionale,  composé  des  deui  royaumes  de 
Suéde  et  de  Norwége.  Pop.  4  millions  950,000  h. 
Villes  principales,  Stockhçlm,  capitale  de  la 
Suède,  et  Chri9iitmia,  oapitale  de  la  Norwége. 
Le  %ouverHemeill  est  monarchique  iconstitution- 
nel.  La  religion  dominante  est  le  luthérianisme. 

SOBLTtEB,  ad|.  et  s.  des  S  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  petit  peuple ,  au  S.  de  la  deuxième  Narboa- 
naise ,  près  do  fleuve  Argens.  ^ 

MiO-«OHÉiqfl;E,  adj.  des  t  i;.  Qui  appartient 
ain  Suédois  et  aux  Goths.  —  Dlplom.  içriimre 
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iiiéo-fjofhiqui ,  colic  quo  Ton  •  irouvèo  UâOi  W% 
inaniificrits  suèiloii  anlcricuri  tu  xtv'  siècle. 

•tiiO'V ,  ONR ,  adj.  el  s.  Gèogr.  auc.  Nom  d'un 
'peuple  de  la  Scandinavie ,  qui  t  duime  §oii  nom 
à  lu  Su^dc. 

ftlJÉO.ilR,  n.  pr.  r.  Gèogr.  anc.  Pifi  des 
Suéons,  qui  fut  appelé  depuis  la  Suède. 

*  ëUKiue,  1.  (.  Il  10  dii  fam.  de  l'acUon  do 
iuer. 

»DRSSA-AURUNCA,  n.  pr.  T.  Géogf.  anc.  Ville 
do  la  Osn^panle,  capitale  des  Aurunquc}.  Au«- 
jourd'hui  Sefaii.  Pairie  de  Luciliui. 

StKHftA-POMKTIf,,  0*  pr,  f.  y,  |K)IIKTU|,au 
Complémen(.         *  *'  •  ,^ 

;  suKHisiO.^KS,  I.  m.  pi.  Gèogr.  anc.  Peuple  de 
la  Gaule,  dans  la  Belgique  deuxième^  qui  avail 
pour  c  pilale  ^iiy:-«/a  Suessionutn,  Auj.  SoissonH, 

uvEHéVLA ,  n.  pr.  r.  Gèogr.  «oc.  Ville  de  Carii- 
panio,  près  dé  laquelle  G.  GoisUa  Arvina  ballil  lei 
Samnites ,  3V3  av.  J.  G.,  grâce  au  dévouement  du 
premier  l>ectui.  Kiii,  SeasoUouModdaloni^r 
■  /  suÈTRE,  adj.  et  s.  dei  s.  Géogr.  anc.  Nom 
d[un  peuple'  gaulois  des  Alpes  mariliroes.  Il  avait 
pour  capitale  Satina ,  aujourd'hui  ScilUtuê. 

SUEUR,  t.  m.  Techo.  Ouvrier  qiri  travaille  lo 
cuir  aortaot  des  mains  de  l'ouvrier. 

siiÉ;vf?r^dj.^t  t.  de§  S  g.  Gèogr.  «ne.  Nom 
donné  par  les  Romains,  depuit  Gétar  jusqu'à 
Septime-Sèvère ,  à  un  peuple  de  la  grande  Gcf- 
manic  qui  leur  était  fort  peu  coonq  :  ils  en 
faisaient  uà  peuple  nomade.  On  pense  que  les 
Suèves  éiaieni  l'av  .-garde  de  Ja  grande  nation  ger- 
main^, bande  composée  d'aventuriers  hràtcs  et 
belliqueux,  ne  rêvant  que  l«  conquête  et  le  pil- 
lage. Quoi  qu'il  en  toit ,  on  les  renferme  assez 
généralement  entre  la  mer  Baltique,  appelée  alors 
fwer  des  Suèves ,  et  les  rives  actuelles  de  l'Oder, 
*du  Ilavel  et  de  la  Sprée  Jusqu'à  |a  Vistule.  Ces 
peuples  se  réunirent  aux  Alains  au  commence- 
ment du  V* siècle ,  et  traversèrent  les  Gaules  pour 
passer  en  Espagne.  En  409 ,  Hermanric ,  l'un  de 
leilrs  chefs,  y  fonda  un  royaume  composé  de  la 
Galice,  auquel  fut  réunie,  en  4S7,  la  Lusilanie, 
quand  les  Alains  et  les  Vandales  passèrent  e? 
Afrique.  Ce  royaume  dura  Jusqu^en  5B5,  époque 
de  Ir  'lAfaite  de  son  dernier  roi,  Andéca ,  par  les 
Vhi^oths ,  qui  lui  enlevèrent  sa  couronne.  ' 

ftUÉViR,  n.  pr.  f.  Gèogr.  aoc  Contrée  du  Nord 
qui  s'étendait,  suivant TacKe ,  depuis  rAlbisJus^ 
qu'à -la  Sïïrm^llt,  ■r::^¥':mf^(;i.^i''i:v^^^^^ 

SUEZ,  n.  jT.  m.  Gèogr.  Ville  dtgyple ,  à 
rextrémité  N.'du  golfe  de  Suei.  49,000  hab».  Port 
presque  ensablé.  C'est  un  des  entrepôts  entre  le 
Caire  d'une  part ,  la  Syrie  et  l'Inde  de  l'autre.  — 
Goffe  de  Sitez^  le  golfe  qui  forme  la  pointe  N.-O. 
de  1«  mer  Rouge.  On  le  nomme  aussi  golfe  Ar«- 
.  bique.  —  Isthme  de  Suez ,  isthme  qui  forme  le 
point  de  contact  de  l'Asie  et  de  l'Afrique»  est 
sitné  entre  la  pointe  N.  du  golfe  de  Sucf  el  lif. 
Médllerranée  :  445  kil.  de  longueur.  Cn  canal  qui 
le  iraTerserait ,  et  qui  permettrait  de  passer  de  l« 
Méditerranée  dans  la  mer  Ronge,  •brèger«il  de 
900  kil.  le  tnjetde  C«dix  à  l'Inde.  On  !'«  tenté 
en  yain.  *  .    * 

ftiTlPfECTB,  adj.  m.  (en  l«t.  iitffectuê),  Ant. 
rom.  Çantul  tuffecte  ^  se  dit  des  ofRciers  que  Ton 
nommait  pour  exercer  l«  charge  d'un  consul , 
lorsqijie  celui-ci  mourait  avant  l'expiration  de  son 
consulat.  On  dit  plus  souvent  consul  subrogé. 
;  §urFiBcii4;M ,  t.  m.  (pr.  suf-fHtmlom^).  Ant, 
rom.  Voile  bleu»  attaèlié  par  une  agr«fe9  dont* 
les  restales  te  couvraient  l«  tète  pour  s«crifinr, 
.  "^  SUfTISANT ,  Aîin,  «dj.  Philos.  Maison  suffi* 
santé ^  se  dit»  d«ns  le  lelbnitzhnitme »  de  l« 
cause  sans  laquelle  nous  Jugeons  qu'un  Ca^  no 
peut  «voir  lieu» 

strpiTio»,  s.  f.  Ant.  rom.  PnrffleatkNi* qut 
ceux  qui  «v«i«nt  «ssistè  à  des  funérailles  prati- 
quaient en  s'«iperKe«lit  d'tau  et  en  l'nposani  é 
1«  fumée«  , 

surpiu ,  s.  m.  Graoïm.  Il  sa  dit  dei  lyUtbifi 
bu  lettres  qu'on  tionle  «près  les  mots  pour  en 
modifier  l«  signifteniioo.  On  emploie  suffbcs  pir 
opposition  à  préfixe.  «*«  Partkulièremant»  d«ti 
U  langife  s«nserite,  on  «ppeUe  suffixes  las  aylUbef 
qwfi  i'on  met  «pcèn  toi  fèdieani  pour  formor  Iti 
ttoms.  .'.■.,.  ,^ 

iwratB ,  n.  pr.  m.  Oéafr.  Omntd  d'Angln» 
lerm«  «or  l«  mer  dn  vnrd.  900,000^  btli.  Cb.*L 
Ijimmieh*  GUm«t  snt  «l  fraid* 

''  MHmMiB ,  iv  m.  MU.  Suffirt^  wxtmrmlf 
droit  de  v«ler  pour  Péleetion  des  repr^^MotAPti 
du  pf^uple  f  «ppari.  t  kNti  citoyen  Agé  dn  ptnt  dd 
|4  «Rit  et fiil  n'itiai  riprlt  dn iustien  »  ni  men- 
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.  niPPBUTBS^EKT,  i;3iT£,  «dj.  Eot.  Qui  «  le 

port  lies  souf^rbrisseaux. 

*  (ilGGKftTiOii,  S.  f.  Rapport  auo  les  légats 
'  adretsaieut  au  papo ,  pour  lui  rendre  compte  do 

l'ciéculion  de  leurs  ordres. 

fciiuiiKRiVERDiT^,  S.  m.  Relig.  mahom.  Mem- 
bre J'un  ordre  de  religieux  musulmans  fondé  en 
OOi  de  l'hègire  (4)05  de  J.  C.)  psr  Suhherwerdy. 

*6lJF,  s.  m.  Vén.  Se  d^  de  la  graisse  des 
bêles  fauves.  On  l'appelle  sain  chez  les  bêtet 
noires.  —  Techn.  Mettre  les  cuin  en  êuif^  imbi* 
ber  le^  cuirs  de  luiff  «u  mojfen  d*un  t«mpQn  de 
Uinô.j-':''.".v' ■■--■■  .  ■  ■  '■:■■■••■■•"-•  •■'  ■■•■■■■■■'■■  •''^■-v''  ■■ 

svirEDXy  EUftE,  «d|i.  Qui  est  de  U  nature  du 

Sinf.  !  \<'-':'-''-*s^"'--  •■■■■"■'        ^...-....i^.;;.^,.,.  ..;•.;';' ;• 
BVIL,  s.'m.  Graftm.  Nom  de  1«  qtilnilèmn 
lettre  de  l'alphabet  celtique  ou  i^éltque,  n  ré- 
pond i  notre S^i  ••,;...  ■  ^j.^^. i.;.., -.r :i:- :..  :  t 
^*  fiCiftSE,  n.  pr.  f.  GéogiT République  fédjrate 

fe  l'Eiirope  centrale,  «  pour  borues  :  à  l'0. 1« 
rance,  au  N.  le  grand-duché  de  Bade,  à  TE.  lo 
Tyrol ,  au  S.  le  royaume  Lombardo-Vénitien  et 
les  États  sardes.  Pop.,  3  millions  450»000  bab. 
Cap.  Zurich ,  Berne  et  Lucerne ,  où  résident  al- 
ternativement, pendant  deux  années  de  suite  t 
les  dièloê  pu  assemblées  fédérales.  Pendant  long- 
temps (de  4543  à  4798)  la  Suiêse  ne  compta  que 
43  cantons.  Ce  nombre  fut  porté  à  49  de  4799  à 
4B45,  et  4  cette  époque,  fixé  définitivement  4  S3. 
Le  gouvernement ,  partout  républicain ,  est  de- 
venu de  phis  en  plus  démocratiaue.  Pour  la  reli- 
gion ,  le  pays  est  partagé  entre  le  catholicisme  et 
!<>  protestantisme  (9  cantons  catholiques,  7  éan- 
tons  réformés,  6  cantons  mixtes).  La  Sumc  n'est, 
4  proprement  parler,  qu'un  plateau  très-élevé» 
sillonné  par  les  ramiflcations  de  la  grande  cb«lne 
des  Alpes.  Elle  est  célèbre  par  la  beauté  el  la  va* 
riété  de  ses  sites,  qui  offrent  tour  4  tour  de  hautes 
montagnes,  d'immenses  glaciers,  d'innombrables 
cascades  »  de  belles  vallées  et  de  grands  lacs. 
Gliniat  libéralement  froid  et  humide.  Mines  dç 
cuivre,  fer,  plomb ,  soufre»  cryst«l,  etc.  Beaux 
marbres.  Eaux  minérales  renommées.  Sol  peu 
fertile.  Pèturages  les  plus  riches  de  l'Europe. 
L'ri^duslrie  embrasse  surtout  les  dentelles,  l'hor- 
logerie,  U  bgouAerie  >  l«  papeterie,  la  fabric^ation 
des  fromages»  la  distillerie.  Le  commercé  do 
transit  ai  pris  un  immense  développement.  Eu 
général ,  les  Suisses  sont  renommés  pour  leur 
«ctivitéi  leur  économie,  leur  probité  e)  leur 
bravoure,  lis  ont  longtemps  gardé  la  coutume  do 
prendra  service  d«ns  les  «rmées  étr«ngéres^  ncH 
tsmment  en  Espagne  et  en  France  |  usafoqui  « 
presque  cessé  4  l«  révolution  de  4 830.  j^'Ix 
Suisse  «ctuelle  ét«it  comprise  ehex  les  «nciens 
*d«ni  l«  G«ule  ( grande  8équ«n«ise,  Uelyétio).ot 
dons  U  Hbdtio.  Elle  fut  enrobii»  «Q  V  sièclo,  p«r 
deoy^eupiodes  germ«ni4ues  >  et  fit  plus  tard  p«r« 
Cfe  du  royaume  dos  Burfundes  et  île  Pempiro^dos 
^rànci.  Depuis  40it»  ion  sort  fUt  «tt«ché  4  jceinl 
do  l'empire  d'Allemof no.  Kilo  favorlu  l'élévotion 
do  1«  m«ifon  do  lUpsbourg  (4  TiZ)^  mais  les  pria<^ 
do  cette  moisoB  «y«nt  voulu  resservir,  i^o  «s- 
sur«  son  lBdèpcnd«noe  par  l'ffntofi  de$  trois 
PTaldsteUes,  Uri,  BebwiU  ot  Underwald  (4i94  o| 
4  308  )  ;  par  1«  victoire  do  Morgortcn  (  4  34  6  )  s>9«r 
1«  ligne  doi  huit  contons»  les  Waldstettes,  Zurich, 
Lncome,  GUris»  Ziigot  Berne,  et  enOn  por.leo 
Journées  de  Sompach  (4386) ,  ot  de  Nofels  (438$^, 
A  l«  fin  du  XVIII** sièelè,l«  révolMUon  françamo 
J  fit  r^nattro  los  quorellos  intostlnos  :  U  répQl)|K> 
que  belvétiquo  fut  ooostituéo  lo  4)  «Tril  4798, 
Plus  tard  Igapoléon  devint  médiotonr  do  U  confi» 
dérotion  ioiue»  «lori  divisée  on  49  contoni.  A  In 
suitti  do  U  révolution  do  4830,  la  eonstitution  ftii 
rotiséot  oi  modifiée  dont  le  ooiii  do  1«  d|émoerotii|» 
'  Do  nouveaux  trombloi  religtoux  |  ont  édatd  oe 
4846. 

""BVliSB,  t.  m.  Prov.  ftmUendrs  pas  plu$ 
raison  §u*un  MeiOf  no  tenir  oomp^  d'«iicuBO 
ropréeontotlon*  On  dit  d«ns  un  ion«  «oologuo  : 
jéuixni  vxuiraU  parler  à  mk  Sukta.  ^  PokU 
f  argents  JmM  tfi  SutsêêSt  to  di^>«|r  «UttOtov  «m 
troupfi  quo  U  Suisio  ooValo  «u  servioo  4o  plo- 
•tooirs  iOttvornomonu  do  PSuropo.  — ifils^^  $,  f. 
Z;ool.  Kom  vulgelro  di)  M  s«hm«ndro  ot  do  lo  vtn- 
dolso.  ^JU%  Sui^t  toc.  ody«  A  i«  monièro  àû 
Mme.  <»r  Pjrov.  JWovr:  A  U  Suisse ,  lo  fihm  4 
rien, 

ouït.  s.  m/  iio.  900I.  0Uig«ti99 
anx  p(«idf  do  §00  soigneur. 

•019  Qtt  WlWi  «•  m.  Hift  8*01^  Jit  doi  boM- 
tonu  du  çogUMi  do  fohwltot  ol  plui  tani,  400 
Suisses  on  gènèi^l.  ^^ 

•  iliira,  s.  r.  Pèod,  ProU  >lt  «nOi, Irnlt  ea 


"    '  >    ■  .  '      .  .  ■     '    ■     • 

son  vaiMl.  "—  Arpent  n'a  pas  de  suiie^  se  disait 
pour  exprimer  que  si  le  jr«sf«1  recevait  do  l'ar- 
gent ppiïr  son  travail  oir  par  dons,  le  seigneur 
ne  poMviit  rien  exiger.  —  Anc.  çout.  Ffltreeuite^ 
poursuivre  en  Justice.  —  Matbém.  Suite ,  termes 
qui  se  succèdent  selon  certaines  lois  ;  Suite  arithr- 
métique.  —  Musiq.  Suite  se  disait  pour  sonate: 
£#«  suitu  de  ^aeitÂW.— Techn.  Aupl.  Opérations 
successives  faites  sur  un  mémo  bain  de  teinture, 
pour  obtenir  des  couleurs  do  plui  en  plus  pAlei. 

•  sciYAOLB,  «dj.  dot  I  i.  Kéol,  Quo  Ton  peut  . 
ou  quo  l'on  doit  sulvrèé^   "^'    ^    -^ 

*  ooiVRB,  V.  n.  Véner.  So  dit  do  Poetioo  d'un 
limier  oui  s'«ttacbo  «ux  folos  d'une  béte.^—f 
Suipre  la  mfnée,  morcber  dorrlèro  le  cerf  qui 
fuit.  — -  Jeux.  La  main  suit ,  signifie ,  «ta  cartes , 
que  chacun  b«t e^ distribue  4  son  touf.'  "^' 

*  :^  SUJET,  KTTBf  a4i.  Féod.  Pays  ss^ei.  M 
dépendant  d'un  ii«t  souToroln.— Hist.  Il  s'est  dit 
particulièrement,  Jusqu'4  l'acte  fédéral  de  4803, 
de  certaines  dépoodonces  do  la  Suisse;  —  Eo 
gr«mm«ire,  on  distingue  le  sqiet  en  sHjet  logique 
et  sitfet  granunatical.  Le  f%lst  logique  est  la  réu- 
nion de  tous  les  mots  nécessaires  pour  exprimer 
toutes  les  idées  partielles  4|ui  forment  Tidéc  en- 
tière du  SHJet.  Le  enjet  grammatical  consiste  uni- 
quement dans  le  mot  qui  exprime  Tidée  princi- 
pale, l'être  réel  ou  fictif  qui  Tait  Taction  ou  <]ui 
est  dans  l'état  exprimé  par  le  verbe.  -^Méd.  SiQet^ 
malxdo,  par  rapport  4  sa  constitution  :  St^jet  v»-, 
goureux;  ê^jet  trop  Jeune ,  trop  faible. 

SULAifiTB ,  S.  f.  Pbllol.  Nom  de  l'épouse,  dans 
le  Cantique  des  cantiques  do  Salomoo.  Suivant 
quelques  auteurs,  sulamite  est  une  altéraUon  do 
tunamits.       ■      ^ 

SUi4Cl,n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  vnte  de  Sar- 
daigne,surla  4^te  S.-O.  Colonie  dos  Cartbagi- 
noi*. 

SULCICOLLE,  adj.  dos  S  g.  (du  lal.  fu7ct/«, 
sillon |co(^ifi.  cmiL  Zool.  ÇMa  lo^coriolct  sil- 

SULUDBMTÉ,  ÉB,  adj.  (du  lat.  «ufcMS,  sillon  ; 
dens,  dentis^  dent).  Zool.  Qui  a  1^  «^ti  sil- 
lonnées.- '  •     ^^•;^■^:^-:-:■-^;;-:^?r?:7^•■:^,.^;i■ 

SULCirèBE,  a4t.  des  8  g.  [du  l|i.  sulcu$,, 
sillon  ;  ferre j  porter).  Uist.  nat.  Qui  est  chargé 
de  silioni. 

sULCirORME ,  adj.  des  9  g.  (dtr  lat.  it//ciri, 
sillon^  forma,  forme),  Didact.  Qui  a  la  forme, 
d'un  sillon. 

suixiPEBHB,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  sutcus, 
sUlon  ;  penna^  plume,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes 
sillonnées.  ,  ^.i. 

SUUUBOSTBB,  a(U.  des  S, g.  (du  lat.  sfdçut; 
sillon  ;  roitrum^  bec).  Bool.  Qui  a  le  bec  lillôoné. 

SULFÀHiTrvMaiB,  t,  f.  Çhlm.  Sulfate  de  mé- 
thylène ot  d'ammoniac.  .    ^ 

sutrABTWOBUTBi  i.  m.  Cblm.  Genre  do 
sulfosols.  •  :.>:^ . 


vorltt  duquel  lo  soignoor podvallfdoiimor f||||fq^4 J^ 


SULTABTOIOBITB  ,  t.  m.  âlitt.  CdSTO  3o  Nt)- 

toioli. 

SUtFABsMu'àt,  s.  m.  Chim.  Cooro  do  sulfo- 
aols.  I 

suiiTABSûiRB»  1.  m.  CUoi.  coàro  4o  sulfo^ 

sols.  / 

suiJ^AlmÀti ,  t;  m.  Cltm.GoBré  dô  lolfoselst 
SUUrBS,  s.  m.  pi.  Uj^.  Génios  dont  Toxis- 
toooe  était  admiio  par  loi  Ganlolst  Ob.otoK  que 
de  14  vient  Pidéo  qii'oa  a  oa  dot  ijlpbofl, 

SCLrÉTBiBATB^  S.  m»  Cbtm.  Sel  formé  par 
la  oooibinaiaon  do  l'oipido  luirèttidrlquo  avec  une 
baie.  ;.        .   • 

suiirtniiitiQÙiit  a4|.  m.  cUm.  80  dit  d'un 

aoido  oompoté  d'dtbor  oi  d'oddo  luKùiriqoe. 

suLniYDBAtB.  i^  m.  cklm»  conre  do  ml- 
Coieia, 

SUJuniTMllM^B»  aiQ.  mr.  Otloi.  V,  ttwof^ 
iwgoB,  au  Mcmnilsolro. 

wvmxM^àifà^^,  041,  si.  CWb».  $«i  dit 

d'un  aoIdo  qu'on  appolio  ausiil  méree^flem^  y.  d 
motf  gQ  Gopplémonu 

SHOffila^MrS*  «HtClilohOdnro  doiuU^mlt. 

sOLM-AMMini,  a.  m.  CMm:  Sol  produit  pir 
la  OMiil;ifaltPB  do  raoWd  ottliH^iqiia  aree 
nno  baie» 

iiiLro-Ampi<tim  t  a4|^.  CIU#«  Sa  dit  rul 
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fVLrOBAfE,  f,  r.  Cilim.  Sulfure  qui  Joue,  le 
rôle  do  i>aio. 

suLroDAftiQijB ,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  %t\ 
combiné  afcc  une  lulfobase.  ^ 

HJtroBRRiiDis .  a.„r,  Chim.  Substance  obte- 
nue eu  ùiiiaiit  a|lr  l*fcide  lulfMrique  aur  la 
beniide.    ^  -•••-:•:.    ^- .,^--  ■■"■■■ 

StLrOBORATB ,  a.  m.  cblm.  Genre  de  lulfcaelr. 

MJLroCAiiPRORATB  »  a.  m.  Chim.  Sel  produit 
par  U  eombinalâon  de  Taclde  aulfoeamphorlque 
aVcc  une  baae.   '..  :^  V'^  ' .  "   •v-- •;■*'•  -r'/^  • 

SfjLFOCAiapBORiQiJB .  adJ.  m.  Chim.  Se  dit 
d*uD  addo  que  Ton  obtient  par  la  réaction  de 
Facide  r amphorique  i ur  Tacidè  aulfurique. 

f OLPOCABBÉTHÉRATB ,  8.  m.  Chim.  Sel  ob- 
tenu ,par  la  combinaison  de  Tacldd  sulfooarbé- 
thérériqiie  arec  une  base. 

sci^POCABBÉrniniQijB ,  ad|].  im.  cblm.  Se  dit 
d'un  acide  particulier.  ;,    . 

S€i.rocARBOilATB,  a.  m.  Cblm.  Genre  de  sut: 

.   suLPOCARBrRR/ 1.  m.  Cbtm.  CQmbinaisbn  de 

carbure  de  soufre  arec  un  corps  slnl^V 

srLrocÉTiQtJB,  adJ.  m.  Chim.  s9  dit  d'un 
acide  particulier  extrait  du  ipertna^éti, 

SUl.POCnLORiSATIIIB,  S.  f.  (pr.  çulfàklàrixa- 
Une),  Chim.  Spbatance  particulière  obtenue  en 
traitant  une  diaaolutton  alcoolique  de  chlorisa- 
tinc  par  du  gai  bxdrogëne  aulfùré. 

sorPOCRLORORB,  ir  m.  (pr.  çulfokidrure), 
Chim.  Combinalion  d*un  aulKire  ayec  un  chlo- 
rure, 

scrpOcHROiUTB,  ai*  m.  (pr.  çulfokramate). 
Chim.  Genre  de  lulfosels. 
:   sui.pocnYAxiQCR.  M^  Qi.  Chim.  Sinon,  de 

suLPôcYARATB.  a.  m.cblm.  Cenmde  aul- 

svlpocyaÎié  ^  a4i*  m.  dNInii  Se  dit  d'un  acide 
pariiculler.  ^  *   "  ;^  ^ 

SDi.pOCTAiUYDRATB,  a.  m.  Cblm.  Combinai- 
son de  Tacide  aulfocjanhydrique  a? èc  une  base. 

SCLPOCYAIIRYDRIQCB y  tA\.  m.  Cblm.  Se  dit 
d*un  acide  que  Ton  obtient  en  décompount  le 
sulfocyanurt  de  plorab  buique  par  de  l*aclde 
.sulfurique.  -    -     l  *^^: 

.  SULPOCTARIDIL  a.  m.  Chim.  Sulfo^anuré 
Jouant  le  rôle  d'acrdt. 

SCLPOCYARlOra/adl.  deatg.  Cblm.  Qui  a 
rapport  an  sulfoc|aBO|éiBe. 

SCLPOCirARnrRf  a.  m.  Chim.  Genre  de  sul- 
foaela. 

.  BDLroCYARMÊn,  a.  m.  ChiBi.  Composé  de 
lonfre  et  de  cyanogène. 

tOfiPOCYARURR^^.  Chlai.  Combtnàlaon  de 
aulfoeyanoièneeTec  un  métal. 

8iiLP0«i.YctelQ0B ,  adjl .  m.  Chim.  Se  dit  d*un 
heidiR^ui  a'obtient  en  traitant  là  glxcérine  par 
facide  autflirlqne* 

SULPOBYDRIQCB,  adl-  dit  1  g.  Chim.  Qnl  a 
rapport  an  aoofire  et  à  ITiydrogène. 

svbPO«>anrPARStRiTi,  a.  m.  Genre  de  aul- 
fbaela. 

SULPO-IRDIQOTATR,  S.  m.  Cblm.  Sel  fbrmé 
par  la  combinaison  de  i'adde  aulfo-lndigotlquo 
arec  une  base. 

8iTtr<M!IDlCOftOOR,  ad),  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  àdde  qvi  réralte  de  la  eombinalaon  du  bîeu 
Indigo  jitoe  f  acide  auUùriqiie. 

id^ro-tOMRR»  a.  m«  chim.  eombinalaon 
rnn  anifùre  el  Ciui  iodure.         T 

WiroLtetRy  è,  m  ▼.  iououMnRi  au  l>ict. 

MUOnttftLAtB.  i.  m.  chim.  Se|  produit 
1>ar  m  eombinalaon  de  facide  auirométhxlique 
«fee  nne  hase. 

^iHtvoialTinrLiQai»  wll.  m.  CUm.  Bo  dit 
^hRielde  obtenu  pir le  mmengi  db  Paeide  aul*- 
r^ue  afee  ilq^raln  4a  m^lAgléR^ 

nvMÊmkmkrà^  i.  m.  chim.  Genre  de 
.Mlbaela.  .. 

wtraïAMMâaTi,  i.  m.  Chim.  Gimm  do 
i»Di  praduill  mir  U.  eombinalaon  de  l'adde  aul- 
maaptiilMillqiiè atee  unehase. 
V  MyjLtiNi^muuaRR»  a.  r.  chim.  Rom  éomé 
iiilMMall  Jl  rIaélioR  4a  radde  aulAirique  Ri- 
•l"L^  ^^  ttR,aBsiia4a>aphUiina, 
^  MtoNmiiiiiSuQm,  adQ.  m«  Chha.  ia  dii 
Cor  m^  nroduil  w  r^tion^  dt  faeida  anlA»- 

)k  Jïi'M^'INptRiQinB  »  adi.  m.  GlibR«  fla  dit  I*rr 


ran,  I.  m.  <iàm.  Genre  éa 
Mf9Ma. 

MiMMiiiPimi,  a.  m.  chim.  ceRra  de 
•«»»Na. 

iinL»0M4RiQoR|  a4.  m.  cUm.  la  dit  d'uR 
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acide  qui  prorieiit  de  la  réaction  de  rhy4rog(uo  {  dans  la  Ualaisie,  séparée  dip  la  pôniniule  do  Ma- 


% 


sulfuré  sur  une  solution  aqueuso  d'acide  opia- 
nlque. 

JVLPOPLATiiiATB,  S.  m.  Chim.  Genre  de  sul- 
fosels.  " 

svLPOProMRiptRii,  adj.  des  t  g.  Minér^  Qui 
cotaient  du  sulfure  de  plomb. 

AI7I.POP.URP0RIQOR,  adJ.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  de  couleur  pourpre,  que  Ton  nomme 
aussi  tulfo-in^igotiquejy.  ce  mot  au  Compl. 

JSULFOSEI.,  s.  m.  Chim.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  deux  sulAires.         / 

sui.poaÉLÉRiTBi  s.  m.  Chim.  Genre  de  iul- 
fosels.     '  ,  r 

auLFQSiucATB,  S.  m.  Chim.  Genre  desul^. 

fosels.  .  ♦'^ 

aCLPôglRAPATR^,  s.  m.  cblm  Genre  dé  sels 
|m)duits  par  la  combinaison  de  l'acide  sultosina- 
pique  avec  une  basent 

^Di.POaiRAPiQtjB,  adj.  m.  chim.  Se  dit  d'un 
acide  trouvé  dans  l'huile  grasse  du  sinapis  blanc, 
ou  moutarde  blanche.  » 

suLFOSimAPisiNE,  s.f.  Chim.  Substanéo  crys- 
talline  qu'on  extrait  de  la  moutarde. 

SfiLFOaaiiATE ,  s.  m.  Chim.  Genre  de  sul- 
fosels. 

•  atrrosTANiiATE,  s.  m.  chim.  Genre  de  sul- 
fosels. 

acJLFOSTiRiATB ,  S?  m:  chim.  V.  BiJLPikmriRo- 
NiATK,  au  Com|>lémcnt.. 

SULFOSTIBITE,    S.   m.   Chim.  V.  SULFANTIRO'  . 

ifiTB,  au  Complénienl. 

SLi.FOTANTALiTE,  s.  RT.  Chim.  Genre  de 
sulfofeîs. 

SDLFOTELMJRATE ,  8.  ni.  Chim.  Genre  de  sul- 
fosets. 
SULFOTITANATE ,  8.  m.  Chim.  Genre  de.sul- 

fôsels.:;   ■'  ^-'-'^^^--^     '       .^••^'  'y"' '•-'■■-'' 

SCJLFOTiJ.iiGaTATE ,  S.  m,  Chim.  Genre  de  6Q|« 
«btéis.  -.--^yy^-  ■■y-:'>''   .  ••-.  ■:.'^..-^^yy--:-:r-.^y-ir.-.y'::yy 

SULPOVAilADATB,  8.  m.  Chim.  Genre  de  sul- 

ft)8ClS*-'^'^':'''^'^^'">^ .îV-i^-vf ,  :,.;.'•  y^yrj.,.y  . ;..;  y  :\  ■.  .  -y.  :■;. 

sulpÔtaradite,  s.  m.  chim.  Genre  desul- 

fosels.:    -y,  >r^v'.  ^:,f.  %.:'v''-t:'- ■,;■■: -'.vj^^^-'f  ,^  >  • ,  v:i;  .__ 

SULPOTlNATis,  8.  m.  Chim.  Sel  produit  par  là 
combinaison  de  l'acide  suîfoyinique  avec  une  base. 

StJLPOTL'VKJ^B',  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  obtenu  par  un  mélange  d'acide  aulfurique 
el  d'alcool.  -'"^y-"  ^''['-y-'y-^ -y''^ •*■"_■■'.  , 

^    SULFOWOLPRÀMIATE,  8.  m.  Chim.  V.  8CLF0- 

TtmcsTATi ,  au  Complément.    ^     ^ -^^  ^  v   ^yy 

acLFDRATiOB ,  S.  f.  Chim.  État  d^ùn  corps 
simple  qui  est  combiné  avec  du  soufre. 

atiLPURiDB,  adj.  dès  9  g.  Chim.  Qui  resseim^ 
bleau  soufre.  —  solpoeidcs,  s.  f.  pi.  Fanillle  de 
corps  pondérables  qui  oontictit  le  soufre. 

BOLPtRiPÈRR,  a4i.  des  %  g.  (du  lat.  êulphw, 
Rrii,  soufre;  /Jnre,  porter),  àlaier.  Qui  contient 
du  soufre. 

aULPOtfPftDR,  adi-  des  R  g.  (du  lat.  mdpl^nr^ 
wi$,  wmtte;  pe§t  peditf  pied).  Zool.  Qui  a  les 
pattes  d'un  jaune  de  iK>ufre. 

ad.tR,  s.  m.  Bool.  Coquille  du  Sénégal. 

auLaao  ou  sulmorb,  n.  pr:  f.  Géogr.  ano. 
Ville  du  Samnium ,  dana  le  pays  des  Pélignes^  au 
i^.  de  corûnlum.  Patrie  d'Ovide.  Aujourd'hui  M« 
monëf  dans  le  rojaiume  de  Kaples. 

aULPlCRt  n.  pr.  nt  Comm.  rdlg.  Cûnffréga^ 
Uon  de  Saint^Sulpke  ^  nom  d'une  congrégation 
Rmdée  en  RretagnOi  or  4417.  ^— Congrégation 
de  prétreis  desjtinés  É  l'fnstrudion  de  Jeunes  ee- 
cléalastk|ueay  et  fondée  A  Parla  en  4644,  par 
Olier,  curé  de  Saint-Rulploe.  — »  Rlst.  Eétmkm 
ie  sitmÈ^SMipkêf  bauquet  donaé  par  le  dlrec- 
tolÂ  à  Bonaparte^  revenant  d*Rgyple,  le  46  bru- 
maire an  tra  (6  Rovembre  47M),  dans  régliae 
Saint-Sulplcfy  à  Paris. 

RRtTARâTy  S.  m.  Ifist.  ott.  RlgRltd  de  MlUn. 
—  Régne  d^iR  SttltaR.  Pcr! usité.  * 

*RRI«TARB|;a.  f.  Bist.t>tt.  3wUëê$  régnante 
OR  BÊiltÊnê  fÊPorUit  eelle  des  temmes  du  sultan 
qui  lui  donné  là  piremière  un  enlhnt  mAle.  ^^ 
MUimt  nom  dToRa  robe  loRgne  ouverte  ^  de- 
vant et  IhKe  df^nne  riche  étoRb. 

BVLTARtR»  a.  r.  Provfame  gouvernée  ^ar  un 
snlun. 

fctTAHianii  n.  pr.  m.  Tille  de  Perse,  dana 
firai-AdIdRrf .  Jadis  résidenea  des  rois  de  Perse, 


•: 


mala  aRlORrnRl  or  ruiRea.  ^  JiinaRitfA  Waaar 
ORdRlJanfal  Cafisstfa,  villa  de  ia  Turquie  d*Asie. 
daRB   PA^MIa,   à  NRtréa  éea    RardaRoiles.^ 
48,006  hA.  Chaman-lan,  dit  dMISRR  €A$k. 

aoaiAcaiRi,  <R,  ad|.  Bol.  Qui  faaaemMe  au 
iRmae.^aBBueRmaea,  a. f.  pi.  Pamiile  de  plantea 
téfaiRRMiacéas* 

BOMATRâ,  R.  pr,  m.  Géogr«  lia  de  IHMaëlai 


larca  par  ledélroji  do  Malacca.  700  kil.  «ir  390, 
daij8  saiilusgr«ude  largeur.  6  millions  d'hab.  Efto  • 
est  dijifisée  on  partie  indépendante  el  partie  lioi--  - 
landaise,  contenant  chacune  plusieurs  peliit_^tats« 
Les:indigénes  sont  de  race  malaise;  ils  sont  re- 
marquables par  leur  férocité,. et  presque  tous 
musulmans,   climat   très-chaud   wt  les  côtes  ; 
forôt*  superbes;  toutes  les  productions  de  l'Indo 
et  de  rocéanie;  commerce  d'or  fin,  de  camphre,, 
benjoin,  poivre,  bois  de  teinture,  etc.       * 

*  BUMirnE,  s.  m.  Mar.  Nom  donné  à  de  vio- 
lentes tempêtes,  qui  naissent  près  de  Sumatra.  ' 

aiMATRieil»  lEillVB,  adj.  et  s.  Géogr.  Habi- 
tant de  Sumalra.,^— i}ui  appahient  i  Sumatra  ou 
à  ses  habitants.  —  Jle$  iumatriennes,  petites  lies 
qui  entourent  Sumatra.      ^ 

RUMBAVA,  n.  pr.  r.  Une  des  Iles  de  la  Sonde, 
dans  la  Nolasie.  280  kiL  sur  400.  60,000  liab. 
Villes  principales  Sumbava,  sur  la  cOte,  et  Bima, 
Bol  fertile;  pêche  de  perles. 

SVaiBB,  s.  m.  (pr.  çumêr>e)  (mol  lat.).  Ant.  ^ 
rom.  Le  ventre  de  la  truite,  qu%^es  Romains  re- 
gardaient comme  un  mets  délicat. 

BUM ET ,  s.  m.  zool.  Coquille  du  Sénégal.'  ^ 

SiiiMATE,  S.  m.  Anl.  rom.  Titre  qu -on  don- 
nait aux  décurions  de  la  première  classe.^ 

SUMMATYE,  S.  m.  Féod.  Service  de  bétes  de 
somme  que  le  vassal  devait  au  seigneur. 

BCMMuai,  s.  m.  (pr.  çom-mome).  Mol  latin     . 
qui  signifie  le  plus  haut  point,,  le  degré  le  plus 
élevé  :  Le  sum^wm  d9  la  science, 

BORAM,  n.  p.  m.  Géogr.  sacr.  Ville  de  Pales- 
Une,  dans  la  tribu  d'issachar,  au  8.-0.  de  Na*     : 
zarelh.  » 

BtJNABiiTE,  adj.  et  s.  Géogr;  sacr.  Ila'bitant  de 
Sunam.  — Qui  appartient  à  ceTtb  ville  oi^à  ses^ 
habitants.^  V.  sulamitb,  au  Complément.  , 
^    BUNBUMTB,  S.  m.   Rellg.  mahom.    Membre    •. 
/d*un  ordre  rellgleui  o>usu)man,  fondé  *  Çon-i" 
BUntinople,  vers  le  xvi»  siècle,    pan  Sunpul    ^ 
Ifoussouf.   •.r-.'.^^;  ■■•.•-:;•      V -•_.■■  i-  - '■■■^■' '"■■''■■"' • 

suifD,  n.  pr.  m.  Géogr.  Dét^-oit  entre  Ttleda-  ; 
noise  de  Seeland  et  la  Buéde;  Joint  l;a  mer  Bai-  - 
tique  au  Cattégat.  400  kil.  de  long  sur  une  lar- 
geur qui  varie  de  4  à  t6  kil.     uj!ï  ^    ::î r  ;      e 

BViiDERLAliD,  n.  pr.  m.  Géogn  ViFle  d^Angle-^  - 
terre,  dans  le  comté  de  Durbam.  47,000  hab.  f 
Port  eicellent;  pont.de  fer  d'une  seule  arche  de   , 

70  met.  ë'ouverture.5-:r»v'--^^^;r:'-i5''  :  ^-^--r^:^ '•^•- -■:■"'   ';. 
^vniPlB,  s.  r.  Rot.  Geçra  du  plantes  orchidées, 
svnriVM,  n.  pr.  m.  (pr.  çuniame).  Géogr.  anc. 

Capâ  rextrémîté  B.-E.  de  l'Attique.  Aujourd'hui 

SUNNA ,  n.  pr.  t  Myth.  scand.  béease  du  soleil.  ^  . 
-— >  s.  f.  Rellg.  mahom.  Uvre  qui  contient  les  ira-     ^ 
di lions  religieuses  des  musulmane^Ce  n'est  point 
une  secte,  comme  il  est  dit  an  DIct.  V.  bobba,  au 
I  Dictioni^aire.  ,.,    „   ./  , 

BtlNBLOU  BUNNITR,  adj.  et  S.  dél  t  g.  Rellg. 
mahom.  Littéral.,  imitateur  du  prophète,  Déno- 
minatioB  qnl  coniprend  tous  les  musulmans  des 
quatre  rites  ortbodoies.  V.  sOfiNrrs,  an  Dict. 

SVPBRAXILLAIRR,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  euper,^ 
au-dessus;  axitta^  aisselle).  Bot.  Qui  est  piacé^   . 
atr-dessus  de  i^aisselle. 

BirpRRCÉLRBTB,  adj.  dea  f  g.  Qui  s'ëléve  au-  ^^ 
dessus  du  ciel^  qui  se  perd  dans  les  nue^.  Vieux   ' 
mot.—  Mjih,  Diewei  êupercéleeUs^M  dit  des  huit   • 
grands  dieut  fdorés  par  les  prêtres  égyptiens. 

BOPBRCOCARTIEUX,  BVBB,  adj.   Magnifique,' 
très^^ieao.  Mot  pop.,  qui  est  une  abréviaiibn  de 
mperlificecamiieux.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire,      ;  . 
et  pl.vs  loin  svpiKLicoçAirriBux.         li'/^k  f  ^  :'^.  ^- 
'  BjFKRRKGRif  lOR ,  S.  f.  Méd.  ExcrétiOR  trop 
aboRdaiite.  t  .. 

*  BRPBRnn,  s.  m.  ce  qni  est  superfin  ou  d'une 
qualité  aupérieure  :  C*«f<  tfu  fif/)er/lii. 

*  BOPRRHiiaaARAi't  a.  m.  (du  lat.  aii/Mr,  sur; 
Miiartia,  épaule).  Ant.  Espèce  de  nmnteao.^^ 
iphod  des  grands^prétrea  Jnifi» 

*  BUPdRiBiiR,  R0RR,a4i.Myth..lNni«fiijitf-  . 
Wnrra,  ceui  qui  résidaient  dans  l'Olympe. — 
Géogr.  anc.  Mer  Supérieure  ^^iti  nwr  Adriatique,    * 
aiRsl  appelée  par  les  Romaine,  qni  nommaient  "'    ' 
Bi«r  Inférimtrt  la  Méditerranée»  à  l'O.  de  Rome. 
^Géogr.  BMd.  Lêû  Supériêmr^  le  plua  occiden- 
tal et  le  plua  vaste  des  cii|q  grands  lacs  de  l'A«- 
Bs^ique  dn  Morg (  il  est  coalpria,  pRrtie  dan*  lea  , 
gutaôlnla ,  et  partie  dana  le  Baa-Canada;  BBoy.  Ç 
aor  iOO.  Rallaa  éataraetea.         < 

BOPÉRIORIBBR ,  V.  a.  Réol.  Rendre  aupériear; 
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«  BVPiRlORn;^,  s.  f.  Hist.  Supérioriié  terri- 
UrMe^  espèce  dis  anpériorité  qnl  fM  reconnue 
amt  ilaia  da  l'empire  d'AilaamgRe»  par  la  IraUé 
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de  VVeslpIiAlio,  et  qui  dura' Jusqulnu  commence- 
/;  r   ment  du  XIX*  siècle.  /.     <     * 

y  .  SUPÉRISTE,  t.  m.  Iliit.  eccl.  Aucienne  dignité 

/  .::.  de  l'Église,  doal  les  Tonclions  lîe  sont  pas  bien 
:•.' '-.v  connues.  .'■'    •..•■'.-■  ■'' v  ;;■'■■•  ■-'^- ♦:•     ^'■ 

*  SUPERLATIF,    i.  ^  m.    Grimm.   Superlatif 
^.:*,     étinférùmii ^  celui  qui,  êo  français,  sejcoropose 

arec  les  mots  le  moif^  :  Ce$t  le  moins  ''êavanl  'de 

-»jMïpiÉRucacAiiTiEUX ,  EtJgE,  adj.  M0t  rôrgé 
•  par  Rabelant^ur  exprimer  un  degré  supérieur. 
V.  supBRcocANTiEux ,  au  Complément,  et  supbali- 
ricocANTiEux ,  au  Dictionnaire.   ' 

«UPERNUTRiTiON ,  S.  T.  Méd.  Excèt  de  nu- 
trition. 

suPEROVARii,  ÉB ,  adj.  Bot.  Dont  l'oraire  est 
•upére. 

SUPERPOSITIF ,  IVB ,  adj.  Bot.  Se  dit  de  par- 
ties qui  s'appHfi^ient  l'une  sur  l'autre. 

*  SUPERPOSITION  ,  8.  f.  Géol.  Ordre  danf  le- 
quel se  succèdent  les  terrains ,  les  groupes ,  lel 
assises*,  les  Torroations,  en  un  root  toutes  les 
parties  qui  composent  l'ensemble  de  l'écorce  du 
globe.  —  Relig.  Jeûnes  de  superposition ,  jeûnes 

.  doqbles ,  qui  s'éteadaleot  jusqu'à  deux  jours  eo- 
Ucrs.  ^ 

]»t  PERSÉCRÉTION ,  S.  f.  M  éd.  ^écrélton.  exces^ 
'Sive.     ^-^'     ' '^  ■■     ■"•^     V       ■  ■■-,  'Vh-'^'-v-  -V  ":  * 

*  SUPERSTRUCTURE,  8.  f.  Constr.  Nom  gêné-, 
rique  appliqué  à.  l'ensemble^^  des  dispositions 
spéciales  qui  distingue  le  cfcipmin  '  de  fer  des 
Yoies  de  communication  ordinaire^.  Xa  «M/>er- 
siructure  embrasse  donc  tout  ce  qui  regarde  la 
forme  et  la  pose  des  rails  et  de  leurs  nombreux 
accessoires.  •  -     -  / 

,     SUPERSUBSTAimEL,  ELLE,  adj.   Philos.  Qui 

est  au-dessus  de  toute  substance.  .  , 

SÙP^R-sus,  8.  m.  Ane.  musiq.  Se  disait  des 
TOix  de  dessus ,  quand  elles  étaient  fort  aigués. 
SUPim^  ^..m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  sureau. 
^â  *  suMfl,  s. -m.  Grtmm.  Forme  de  rinflnilif 
des  verbes  latins  qui ,  sans  perdre  sa  nature  de 
verbe,  s'emploie  comme  substantif;  aussi l'ap- 
pelle-t-^Q  quelquefois  substantif  verbal.  Le  su^ 
;>»#t  est  déclinable,  et  a  quatre  cas  :  le  nominatif, 
le  datif,  l'accusatif  et  l'ablatif .  Il  prend  un  régime 
direct ,  quand  it  appartient  à  un  verbe  actif,  et 
pBot  être  suû^^  d'ule  proposition»  ooroplément 
d'un  verbe  ou  d'une  proposition  exprimée  ou 
soui-entendue.  Quelques  grammairiens  ont  voulu 
faire  admettre  un  supin  en  françaii.  L'article  du 
Dictionnffire  est  tout  à  fait  ioeomplel. 


j  «• 


<" 


plante.  Il  est  beaucoup  plus  usité  que  smppUmr 
tateur^  donné  psit  le  Dictionnaire. 


*■■.■.:".•■.■■..  stiR.-.  ■   •:::^ :,:•. 

.....     •        '■■•       .  •     .■      •  ■  ■  ■ ,« 

roi  d'Aragon ,  et  dont  les  atlribulions  se  fappro- 
chaieut  de  celles  des  prévôts  de  maréchaussée. 

SUPRA-JURASSIQUE,  adj.  dcs  %  g.  Miner.  Se 
dit  do  terrains  supérieurs  au  calcaire  jurassique. 

supRA-afONDAiN ,  AINE,  adj.  Thilof.  Qui  est 
au-dessus  du  monde,  qui  est  dans  un  monde 
supérieur.     ^^....•' ;.:  - .        ■.■.'.'»';.'•■;;'      *■ 

suPHANATURALisiiB,  S.  m.  Pliilos.  Cè^qùi  est 
en  dehors  «t  au-dessui  du  cours  ordinaire  des 
choses.  On  dit  q.uelquefois ,  mais  à  tort,""  «iijper- 
naiuraliêmé,  ^         ^       v 

SUPRAABIB,  n.  pr.  r.  Vom  '  d'^à  ancien 
royaume  d'Espagne  •  que  l'on  a  appelé  depuis  le 
royaume  de  Navarre. 

SUPUMA ,  :n.  pr.  f.  lixtb.  Déesse  des  Fulgi- 
nates,  peiipledel'Ombrie.  >â       , 

*  Sf}R ,  CRB,  adj.  Techn.  Eau  sure  des  cha-' 
tnoiseurs ,  préparatioi^  dans  laquelle  on  met  lets 
cuirs  pour  les  amollir.  —  Eau  sure  de§  sali^ 
neurSf  résidu  des  eaux-mères  dont  on  a  tiré  le 
sel.  —  j&au  sure  des  amidonniers-^  esix  ei  farine 
qui  ont  su|^i  un  commencement  de  férmentatiop, 
et  d'où  l'on  a  tiré  l'amidon.  '    \  ■ 

SUR,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  Ville  de  l'Arabie " 
Pélrée.  —  Nom  dii  premier  désert  que  les  Juifs 
rencontrèrent  après  le  passage  de  la  mer  Rouge. 

?  SCJRA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  la  Bàb^lonie, 
sur  l'Euphrale.  On  dit  aussi- 5ora.       ^    '. 

SURADDITION ,  8. -frDldact.  Action  d'^outer 
de  nouveau  à  ce  que  l'on  avait  .déji^9Joutèé>^ 
Ce  que  Ton  ijoule  de  nouveau.    .        '  -«^ 

SURAJÔUTEMENT ,  8.  m.  Didact.  Actiou  de 
surajouter.  ,.  '        ,  y         ^.  ':        ;  }^^ 

6Ui^AiiTilfOi\iATB,  8.  oî.  Cbim.^^Antimoniate 
'Ivec  excès  d'ecide.   -      '^  '^^^^^9,'      -  "     ^'^  / 

SURANTIIIOKITB  \   Si  m.  CRlm.   ^^timopit|^ 
ayecexcès^'acide,::  y.  _>■  •^•-  v  •',;':o .:••'••  .ri,:./-  ..'-^'^  '■ 

SURARS^IATE,.  s.  m.  China.  Art^éniate  avec 
■  excès  d'acide.        .^   .-^ ;.v:r- ' v . •  >^ -  ;"<  •  :■:  .:v;.- ■.:•  ^ ;*.•  ': ' 

SURATE  OU  SOURATE ,  8.  f.  V.  SORA  ,  SU  Dict. 

^ïiHJRATE,  n.'pr.  f.  Géogr.  Ville  de  l'Inde  an- 
glaise, ch.-L  du  district  de  Surate,  sur  la  Japti. 
335,000  hab.  Petit  château-fort  et  petit  port.^ 
Hôpital  pour  les  animabx.  Commerce  actif.       ; 

SURBASIQUE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'up  sel 
avec  excès  de  base  au  maximum.  ^. 

SURBOUCHE,  S.  m.  Zool.  Cbapej^oR  de^ia 
bouche  des  insectes.         .'.■■"■ 

SUECARB01IATB,V8.^.  Chim.  Carbonate  avec 
eicèi  de  basé.      .9^ 

SURCAUSB ,  s.  f,  Méd,  C«use  secondaire  :  Les 
causes  et  les  surcâuses. 


«      ■>4 


!« 


,T'l 


SUR 


§vnÉi.E\È ,  ÉE ,  ^di.  Qui  est  élevé  au-dcWis.  .      ! 

SURELLAGATB,  S.   m.   Chim.,  Ellsgate  avec ^ 
etcès  d'acide.  V.  uxAOAtB»  an  Complément. 

suRÉiiARGifté,  £e,  adj.  Bot.  Qui  est  très-  . 
échancré.  ..  ..^  .^.,  .,...,..'•,  •  ;;; .   ^••"  • 

suRÉMOUSsi,  iB,  adi^  Hisl.  nat.Qui  est  plus 
poussé  que  de  coutume.      )%r 

SURÉNA,   s.    m.    Hist.   Titre   des    généraux 

SURB8IÇHÉRISSBIJR ,  8.  tt.  P^at.  Celui quintit 

une  surenchère.  %  ...;,  •        ,  > 

suRESCHEim»  s.' m.  Ane.  eont.  Le  mail  qui,  ' 
dans^çertainscast  héritait  atec  lés  frères  de  la 
femihe«  .:,;.r.  .  -      '     ..   ,M.  „•   ..J,.; 

SURBftTAEiB,  i.  f.  Am.  Jurispr  On  appelait   ■!') 
sure^ries  les  Jour*  employés ,  en  sus  des  staries,    ;  j 
au  chargement  et  au  déchargement  des  mirchao- 
dises:  V.  staaibs  ,  au  Complément.  Oo  disait  aussi 
surstaries.  ..  ' '"-^ 

jlURBTTi;  t^  f;  Bot.  Nom  Tulftii^  é»  i'oseille^f 
On  dit  aussi  surelle. 


i  ' .  /  ■  '  I 
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BUPPLABrrEOR ,  8.  m.  Kéol.  Celui  qui  sup-        bdrghair,  s.'m?  cpiBiBf  («®>^i^<^^é>'BU  qui 


'♦•> 


■\' 


de  remplacer,  et  effet  de  cette  iclloR. 

suppLÉMBBTAiRBMBfhr ,  «dv.  D'ime  oMniére 
supplémentaire.    '^'    -  V.^-     - - 

SUPPLÉTER,  T.  a.  Néol.  DoABeT  OR  Sup- 
plément, jvv.;  .ic^-?  :     _      ■  ^^^i^^n  '.^>..a?'ï.;-;;i,;--  ^s 

BUPPLfiTOiRB,  adj.  des  %  g.  SyDonyme  de 
supplétif.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire.        ^ 

SCPPORTAGB,  S.  m.  Techtt.  Eneemble  des 
moyens  de  support  employés  pour  l'ef^astage  de 
la  porcelaine.  ^•;;y 

ffttJPPOSiTiryiFB,  a<V.  Graoïm.  Mode  sup^ 
positif  f  le  mode  conditiouoel.  —  il  te  dit  aussi, 
d'un  mode  particulier  à  la  oonjuf  '    00  turque. 

*BUPPOSiTiOB,  8.  r.  Ane.  mu8i^.  Noie  par 
supposition ,  note  de  passage. —^ccvrti  par  oup- 
position  t  eelui  où  la  basse  continue  ajoutait  ou 
supposait  un  nouveau  son,  aii-dessous  de  ia 
basse  fohdamentale. 

*  suppA^i  sJ^ïftf'.  Pam.  el  par  plaisaRterie  : 
Un  suppôt  ds  BacckuSf  un  ivrogne.  —^  Dama  la 
philosophie,  scoiastiqoe,  aiijB|sdl  se  ditait  des  ob- 
jets inanimés,  par  opposition  é  perêonnê.^ 
Absence  de  suppôt  y  état  de  dein  sulMtancef  qui 
ne  se  touchent  point  physiquemeiA ,  par  oppo- 
sition à  absence  de  vertu  f  l'état  de  deux  substa»- 
ces  qui  n'ont  aiipun^eflèt  l'une  sur  l'autre. 

suppRBMiP,  If  B,  adj.  Didaet.  Qui  supprime, 
cause  une  suppression,  '- 

*  BCPPBBailOB,  f.  r.  lurispr.  Suppression 
d'état ,  crime  qui  consiBle  à  supprimer,  à  dé- 
truire les  pièces  qui  coosutent  l'état  d'une  per- 
sonne.   A 

^    SVPPRIIUBLB ,  a4i.  des  9  g.  Méol.  Qui  peut 
ou  qui  doit  être  supprimé.  > 

SUPPURANT,  ABTB,  adj.  Qui  est  dans  un  éut 
de  suppuration  :  Plaie  suppurante. 

SUPRIGB,  8.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
compoféea.' 

SUPiaÎAi^^NCTAlItB ,  8.  m.  llist.  Dignité  qui  fut 
créée  fers  la  On  du  xiii*  siède ,  par  Jacques  II , 


^  fait  à  Grenoble. 

'  BURCB A^€B ,  S.  f.  Typogr.  Ce  que  l'on  ao» 


SUPPLÉANCE,  8.  f.  Néol.  ActiOR  de  Suppléer,  Jjdoq^  au  com[k>siteur  en  siîs  dM  prix  ordinaire  , 

""    t^lorsque  la  copié  offre  quelque  difficullé  notable, 
ou  qu'il's'agi^  de  langues  étrangères. 

ftURCHLORUHB ,  8.  m.  (pr.  çttrktorure)\  Chia.^ 
Chlorure  combiné  avec  l'acide  b>drochloriaue. 

SURCHROM ATB,  S.  m.  (pr.  çurkronuUe),  cjiim. 
Chromale  avec  excès  d'acide.  '    '^ 

SURC0MPBN8É ,  ÉB,  ad|j.  Didact.  Qui  est  com- 
pensé et  au-delà.  ^ 

SURCRBNBLÉ,  ÉB,  a^t  Bot.  Qui  est  douMe- 
nent  crénelé.  j 

SURCUIDANCB,  S.  f.  8'est  dit  pour  présompOon. 

SURCULB,  s.  m.  (du  lat.  sureulus,  rcjleton}. 
Bot.  Tige  des  mousses.  r  ■ 

sukicuLiCÈRB,  adj.  det-l  g.  (du  lat.  aurctilm, 
rejeton^  gerer^^  porter).  Bot.  Se  dit.  de  Tem- 
bryofn  de  quelques  plantes  aquatiques ,  4ont  le 
plumet  s'allonge  en  un  Jet  très-mince.  . 

SURGULÔTTB4  s.  r.  Genre  de  TèiemenI  qoi  étdl 
t  l'usage  de  la  cavalerie. 

BURCYABATB,  8.  m.  Chim.  Cyaiiete  avee  eseès 
de  base. 

suRDÉcOMPOiÉ ,  ÉB»  a4|.  Bol.  DpRl  h  pdtlole 
se  divise  deux  fois  avait  de  porier  des  folioiea* 

suROBMANBtlt  a  ▼•  •*  BiirMre,  exagérer  le 
prix  d'une  marebandlse.  Vieoi  rmI  qui  fil  eneore 
en  usage  daBs  le  Uarà  de  la  Fraiee.  "^ 

BURDI-MUTITÉ,  8.  t.  Mullté  oo  priv#tloB  de  U 
parole  par  suite  d'uae  surdilé  oongéBiale. 

BURDlRB»  V.  R.  Ane.  prti.  ERcbérir. 

suRDitTBNDRB^  T.  S.  Didaci.  Distendre  oiofe 
RMSure. 

•UROiiTBMiiOR,  8.  f.  Didaoï.  DbteRakm  portée 
au-delà  du  degré  oà  la  perllt  peut  céder. 

tURBAUTiBR»  i«  1R.  Dol.  BoHe  d'aigrie,  qui 
croli  en  Italie  fur  les  raelnei  du  sureitt. 

•umÉOAiiB ,  8.  r.  Arbre  de  la  côte  de  Coro- 
mandel ,  famille  des  euphorbiacéet. 

BURÉi.ÉVATléii,  9.  r.  Arehit.  CottstructIoB  faite 
après  coup,  pour  donner  plus  d'éléraliOR  à  rb 
blUoMi. 


•>. 


SURFLUORURE,  S.  în.  Chim*  flttorure  oombihë    . 
avec  l'acide  hydroQuoric^ue.    '  '^       ••     - 
suRFOaiçiER,  lÈRB,  adj.  Ane.  coût.  C^itefli^fi!;;^ 

par-desisus  l'impôt  ou  le  revenu  foncier,  '^v*^;^^ ,  :  f 

sURrORfiATE  I  (Lm.  Obim.  Fongate  avec  excèl 
.4'acide.  ■;^.-v"V  .;.;:'  ■Wty-''--'^mÊK-^-:'::''X^^^ 

"MSWGLACBR,  V.  a.  Art  cul.  Heltfe  un  glacé 
de 'sucre  sur  un  mets,  sur  uujb  pâtisserie.  •  if 'vf  ri»'.' 
;  SURHYPOSULPARSÉUTB,  S.  m.  Chim.  H|po^  f!  ' 

sulfarsénite^avec  excès  de  sulfiidé.    -      r;^ >  t   !l.  ^  1  • 
surhVposUlfatb  ,  8. .  m.  Cliliii.  Hyposulfate/ 

avec  excèf  d'acide.... ..;  ^■'z^n::ï:y.'<^k-i.':'^Mi'^^ 

suRHYPOSULFifE,  s.  m.*  Chim.  UyposulQle 
avec  excès  d*âcide.  j  vr  '  . .  r^  &  :■  ':•  .  -^ 
"',  SURIBR,  S.  m.  .Bot.  Nom  vulgaire  du  phéne-  /    / 

sURlHf,  S.  m.  Agric.  Jeune  pbmmie*;  /iriV  "^       !• 

SitiNAM,  n.  pr;  m»Tleuve  de  la  Guyane,  qui    {  ; 
;te  dans  la  mer  des  Adtilles  après  un  cours 
de  400  kil.  -^Gouvernement  de  Surinam ,  partie    ^ 
de  la  Guyane  hollandaise,  qui  est  colonisée. --^ 
s.  rS.  Zool.  Noni  tulgaire  de  plusieurs  pojssons 
SURIN Alflim,  s.  f.  Chim.  Alcali  végélil  parU- 
culier.  •  ,         \. 

*  SURINTBBDANT,  8.  m.  BhLSurini^dantdes 
finances  f  litre  créé  par  Philipi^  le  Bel  ;  vers 
4  300 ,  et  supprimé  à  là  disgrâce  de  Fouquet ,  en 
4664.  — r  Surintendant  général  de  la  navigation ^ 
titre  6téé  gav:  Louis  Xlll  pour  le  cardinal  de  Ki^ 
chelieut  et  supprimé  eit  4069,  à  la  mort  de 
François  de  Vendôme.  \>-  1 

sUrirrixb,  s.  f.  ;tool.  Genre  d'animalcules 
microscopiques,.  •       '"| 

*  SU8UB!f ,  s.  m.  Ane.  eoul.  AugmeRtation  de  "^ 

,  BURiBrART»  S.  m.  Ane.  eoair  Celui  qui  offire     ^ 
qn  prix  plus  élevé.  "  ;  "^ 

SURJUGBR,  T.  a.  Kéol.  Juger  apvée  les  autres; 
Juger  eu  defRier  ressort.  ;u 

tORLURAiRB,  a^J.  del  )  §.  Qui  habite  au- 
dessus  de  la  luAe.  —  Fig.  Fautastique.  "    T 

•URiiALAtB ,  J.  m.  Chim.  Malate  avec  excés^ 
d'acide.  .  i> 

'  BÇRif^QARATB,  S.  *m.  Chim.  Ifargarate  avee   . 
exeéa  d'adde.  ,  ; 

iÛRMOLYBOATf ,  S.  m.  GbiRi.  Molybdatt  avec , 
excès  d'acide.  v 

suRiiOUiBB,a.  m.  Bot.  Espèce  de  champignoD. 

*  BUBMULBT,  S.  m.  Ce  poissoR  n'est  pas  le 
même  que  le  rouget  •  comme  il  est  dli  au  Diction' 
Di^re;  il  s'en  distingue  par  des  raies' lougitudi- 
Rales  qui  s'étendent  jusque  sur  U  tète»  et  par  la 
délieatesse  de  u  chair.  C'est  le  grondin  que  *  Ton 
dééigne  ordlRairement  par  le  nom  de  rouget. 

*  BURMURI!!,  IRB»  afU.  (iltt  Cf.  sur.  et  du  lat. 
mm 9  msris,  rat).  Sool.  Qui  limenble  au  rat, 
Budf  qui  est  plus  gros.      "^ 

gURBATilttAiJiri,  f.t.  ThbtÀ.  Qualité  de  oe  qui 
est  surRaluréi.  v 

burolAatb»  s.  m.  gUbi.  OMal^me  excès  de 
base.  ., 

BUROiiMUAlB,  I.  Bi.  Chifli.  <tealale  âfee  excès 
debeiA.  m.  X        ^^ 

BDROm>BK/T.  t.  ChUB.  Faire  puser  à  l'état 
de  suroxyde. 

•UROXfQÉNATÎOB.  1.  f.  Chim.  Oiyi^^^  ^^ 

plus  haut  degré. 

iOtfAgêABLB,  i4Mig  t  g.  Kéol.  Qui  P^^ 
élre  surpaiié.  -        :.      - 

BURPAYBB,  f.  a.  nt^  nm  ébefa  au-d^t 
de  sa  valeur.  Vieux  mol,  qui  est  eneore  ufii^  dans 
quelques  ddparlMMRts.  '^   '" 

BVRraotMATB,  s.  m.  Chim.  HMMpbale  afae 

eieéadebaee. 
•OBM^i  I.  m.  Ce  qui  eel  « 
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poldi.  Vieux  moi.  —  UroU  coui.  Bpis  coiipé  nui 
•e  irouve  sur  le  80l,    -        »    ^   ..^  ^ 
*  SURPRISE,  I.  f.  Petite  botte  refirerjnant  un 
y      ressort  qui  se  détend  lorsqu'on  lève  le  .codverclc, 
et  qui  préf^ente  aux  yeux  un  objet  inattendu.  On 
^  ^it  aussi  botte  à  iurpri$e,  —  Pièce  qoi  sert  à<«s-' 
Vsurer  l'effet  de  la  sonnerie ,  dans  une  horloge.^^ 
j^'     SUR^NTIJM,  n.   pr.    m.  (pr.  fur-riwtome). 
:Uéegf.  anc.  Ville  des  PicentinS,  surja  côte  mè- 
ridionaUrdu  tfolfe  de  Naples  ,^l^vîs-<à^vis  V\{^  de 
fij    Caprée.  Aujourjl'hui  Sorrento.  .i   *,      .      ;  \F 
/4r     SURRRY,  n.  pr.  m.  Gè^gr.  Comté  d'Angieterre, 
jlf  au  s.  486,0W  hib>€fiT-l.  Gi4i//(>rd>  Antiquités 
Jp  ^ronialnes  et  dniidiques»       g?      ,       •    if  ' 
[|  ii^  T  *  SliRSEL,  s.  m.  Chim.^  atec'etcès  d*aeide. 
Il  simSéi/ÉxiATB,  s.  m.  Chim.  S^léoiate  avec 

'i  M wMpLCès  d'éclat.  '      ■ 


d*un  oxyde  produit  par  ia^ombin^ison  do  Tuxyde 
susiridcui^  et.de  l'oxydc'indpux. 


suA\-niVEn,  m  pr.  m.  (c'isl-i-diie,  î7r/i'/<* 
ih's  ijjducs _.  (*i'»gr".   l'l<'uV<'.}l'Aiisii^jiii»^,  SOI  i  d(.'/ 


SDSIRlDdSO'^POTAiiSlQlJi:,  adj.  m.  China.  Sj^ji^moiils  I)ar(iii|;. Cl  loiiibc  dâûli  la  mer  des  Indes, 
it  d'un  sel  sùsirideuxi  conibiné  avec  un  sel  po-      Cours,  108  kil.  U  doniicsoii  not^i  à  un  éiabli^sc- 


I 


r}.  ■■,;(«■■;',(• 


/'  "l'i, 


sqRSiLÉxiTBri.  1^  Chim.  Sélénite  avec  excès 

:nwi4<J^'  SVR3lL|ti^^  i  m.  €him:  Silicate  avec  excès 
%:^.'':Vf'|â'acide.  ,  '  \    ...,.,,.'     ■ 

^SimsTÉARATBy.  f.^iB.  Chim.  Stéarate  avec  un 
1   c>--     excès  dVacide. 

)si;rsulparsé!IIATE,  s.%p.  chim.  Sulfarsè- 

Diate  avec  excès  de  suifide.  .  i 

suRStiLFARsèivtxB ,  s.  m.  Chim.  Suirarsénile 

Ç  i^  ri'fvec  ci^é%  de  sulfide.       .  '  *' 

!  j:  ^  ^i'    ftURSULPONOLYBDATE,  S.  m.  ÇhimrStUTômo- 

îSt  1  i    lybdaie  avec  cxirts  de  sulfidè.        '       ' ^*^       * 

f^RSULFOTtuGSTATE)  s.m.  Chim.  Suirotung- 
4tate  avec  exeès  de  sulfide^  >  ^^^^  ^?^^    ^^^ 
SURTARU^^t.  r.  Comm.  l/ouble  tare;  tare  en 


SI- ''ri 


l*'•L•■^ 


It'.  ■  'VkTi 


sO^tiSlliiratBi  8.  m.  chim.  Tellurate  avec 

;;'.  .cxcéS  d*acide^"r,;?';ifei%:.^':i^'.:'.:s''' 


■■■■vt: 
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r^'!.-' 
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::P^. 


1^  f^  -suRTHORAii,  s.  m.  Zool.  Thorax  des  hyroè- 
.DOplères  i  abdomen  pédicule  et  des  diptères. 
-  v^siiRTiTARATE,  S.  m.  Chim.  Titanate  arec, excès 

:  de  basé^jf^'v*  ■  •  -  .  ;;••^'^^.-|:];r;.;^•^:'we^f,:>n;:î'^>•'^.■"^ 
;  stiRTCNGSTATB,  s.  m.  Çbim.Tungstàtc  avec 

r,;,  -excès  de^ase. .  .•VM»^f,n.iÀ:v':..  .yî/i.?*:-^'>'':v%%tvpf^-%v,;.;v*',    . 

;^ir:v;^sèRTijR,  n.  flf.  m.  Myth.  icanc^  Démon  qui 
apparaîtra  à  la  (hi  des  temps ,  pour  détruire  la 

r  terre  et  les' dieux.  ^^  -  rv-i.  .   ,,^    ..  ,  . 

.    svRVANADA.i'E,  S.  m.  Chim.  Vanadato  avec 

excès  do  base.    <.j  ,  >    ,        %  .  :».  :  v.    » 

SURVENTE,  •:  Y.  Éir^'AÙgnenUtion  ^à  vint. 

«'•suRinVAiiTiAiRB/i.  m.  ADC.  cout.  Survivao- 

cler.      .  .  »« 

i;       si;s-ACRBiJX,il:M  dhiro.  Se  dit  du  second 

V  oxyde  de  Tor.^  .^^     - 

suscspTBtJllV  ^*  n»'  Hist.  rom.  Officier  qui 
è^lt  ebargé  par  .Jet  décetr^virs  de  recueillir  les 
fmpôts.  —  Hist.  jBcd.  CeM  ^oTre^ililet  ordres. 

,.  sacrés.  ■  ■''■^■■■^.'^'     ^^'^'^^^^■■^^--'      '■■■■*'•■''■' 

'fsésJtHROMiQoB,  adj.  m.  Chim.  Se  dfi  du 
second  oxyde  du  chrome.  «  ..■.^à.,..^\.j^^,.^ 

SDSCiTEMEirr ,  s:  m.  Néol.  Action  de  suscITer. 

"^  âoSCRIPTlOll ,  8.  r.  Diplom.  Formule  qui 

^    termine  un  manuvrril.  *     *      ^  ^ 

'      SUSDÉNOififC,  te,  a4J.  et  §,  Pryt.  Qui  a  été 

nommé  plus  haut.     .^       *  .* 

SOSB,  n.  pr.  r.  Géogr.ranc.  Ville  d'Atie/ca- 

>  pitale  de  la  sotiane,  sui*  le  Cboaspe,  rétidenoe 

d'hiver  des  rois  ée  Perse.  «-  Géogr.  mod.  Ville  du 

Portugal ,  dans  la  prov.  de  Minho.  4,000  hab.  Au- 

trelbis,  litre  d'un  comté.  On  dit  aussi SoBaa.— -Ville 

des  •Ëtati  sardes  »  dans  randen  Piémont ,  ch.-l. 

d'uBe  petite  inteRdsncè.  ),tOO  bab.  Ëvéchè.  Are  de 

.,  triomphe  en  r|iOBneur  d'Augusiié.  Aux  environs , 

/^  màriMe  nrt  dit  marlMrt  de  Sutê.  Sfiêe  tai  brûlée 

J^  par  Tempereur  Frédéric  Earberousae;  pHse  par 

les  Français  en  4600,  4704, 4706|  démantelée  en 

4706  et  eomprise  dans  le  di^.  du  Vu  comme  eb.-^l. 

'^■"  d*lirroQjàlss. -* On  kppelle\Pa«4t5Basri6  passage 

des  Alpes  à  l'entrée  dui|uel  se  trouve  In  ville  de 

W^»  11  Alt  plusieurs  M$  Ibre4  ptr  les  Français , 

noumment  en  46^0,  par  le  doe  de  la  Melllerale. 

iiiSB4|| ,  s«  m.  Bot.  ub  des  m^%  vulgaifes  du 

sureau. 

t  BVfiJUni ,  o,  pr.  f;  Géogr.  «ne.  Contrée  de 
l^pire  nMdo^persAB»  entre  laPersIde  à  l'K., 
l*Ass|ris  ni  It  BabjiloBle  |  l'O.,  la  gelfn  Rersique 
su  S»  AiFBll  peur  csp.  Ssai.  Mi.  le  JDboiaialBii. 
BOiiBiiiBn.  141.  Bi.  Chim*  8e  dit  ip  aeeoad 
<n;Tdi9  do  nHdlBBK 

•QSHURNCa-POTAiiiQIIB,  B^.  BU  Chlmi  Se 

dit  d'un  sel  soBlrldlqQe  eoodblBè  a?ee  un  sel  po- 
tissl^oe. 

mmmïïwqn^  a^.  bi.  chîm.  Sedlt  du  que- 
trièBMesTda  d'iridium,  ei  des  sais  qBa  pradult 
eel  aeiBB. 

SOBIBtMBO-^MHORIQDB  *  a^t*  m.  >9llBli  Se 

dU  #ttB  ssl  sBsftrldeax  abniMBd  aree  bb  sel 


tassique.         .     ,    *         -  ;        ; 

StSlRlDOSOrSODIQUR,  adj.  m.  Chim.  SQ^diti 
d'un  sel  >Susirideux  combiné  avec  un  sel  sodiquc. 

SUSMERCUREUX)  adj.  iç.  Chim.  Se  dit  de  cer- 
tains composés  mercurieISi      '••":■     *  *  *   . 

SlJSXOiiMé,*#.E ,  adj.  -Frat.  Qui  elt  nommé  ci* 
dessus,  qui  a  âéjé  été  nommé. —*  Il  es*  aussi 
suDst.  :  Le  susnommé  un  tel, 

81JS0SMIEUX,  adj.  n^  phim.  Se  ditdu  second 
oxyde. d'osmium ,  et  des  sels  que  produit  Jc^t 
oxyde»-  .  -v    <i.'' ,  .   "■   •  '     .  ,  •-   ',--•  ^ 

SU^OSMIQCE ,  adj.  m.  Chim.  Se  dit!i^u  qua-- 
trièpe  oxyde  d'osmium ,  et  des  sels  ftio'l^foduit 
cet  oflrde.'o...,:,;  ;  -  ;.  '  ,^.     .    .      ^:-;.  :^-^-. 

*  SUSPECT;  s.  m.  Hist.  Loi  dès  suspects ,  loi 
rendue  le  47  septembre  4793,  par  laquelle  toutes 
les  personnes  suspectes  au  gouvernement,  ou 
plutôt  à  la  faction  dominante,  devaient  être  mises 
en  état  d'arrestation.^  v 

*  SUSPENDU  ,  UE,  part,  et  adj.  Bot.  Se  dit  de 
la  graine ,  lorsqu'élant  attachée  par  la  partie  su- 
périeure dé  son  bord  ou  de  sa  face  iulerne;  elle 
dirige  son  sommet  vers  la  base  de  la  loge  qui  la 
renferme*:  —  Musiq.  Accord  suspendu  ^  qui  ren- 
ferme une  suspension.  V.  çeji^t,  au  Diclionnaire. 
-    SUSPIED,  s.  m.Man.  Courroie  de  l'éperon ,  «j^ul 


._    niciil  fondu  (>n  i^'29  par  les  Anglais  sur  la 'C0(t) 


'•.' 


passe  sur  le  cou^ie-pred. 

SUSPLAxnEux,  EtSE,  adj.  Ôliim.  Se  dit  du 
second  degré  d'oxydation  du  platine;  % 

SUSSEX,  a.  pr.  m.  Géogr.  Comté  4!Angleter«'c, 
au  S.,  sur  la  Manche.  272;400  bab.  Cli.-I.  Chi- 
chester.  Il  formait;  avec  le  comté  de  Surrey.,  un 
des  sept'  royaj|imes  de  l'beptarchie.  .  v 
^  SUifsBYEllEiiT ,  s.  m;  V.  sus^eiem ENT ,  au  Dict. 
:  SUS8EYER.T.  a.  et  n.  Gramm.  Faire  des  sus- 
sèyements  ;  èire  vsujet  au  susscyement. 

SUS-STANliBUA,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  des 
sulfurcs'de  l'étain.         ^  >.  ',       ■-    -«^;> 


<5ccidcntale  de.  rAustrâlle,   et  qui  compte  déjà 
quatre  viiles  n;it1ssanles. 

SWAKSEiA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Angîclerro,  \ 
dans  le  comté  de  Clamorgan'el  le  pays  de  Galles,, 
prés  du  canal  de  Uri^iol.  4  3,700  hab.  Chantiers,  . 
dé  construction.  Poterie  renommée.    /  ,        '    §1 

SIVAXTEVIT  OU   siviATOViD,   n.  pr:  m.  V.,-- 

plus  haut,  8VANTEVIT,-  **  .      ^ 

SWARGA,  S.  m.  Myth.-Ind.  Paradis  des  Indiens, 
séjour  habité  par  les  dieux  et  les  fAoricIs  sancti- 
Oés.  —  11  se  dit,  par  exlens.,  d^iel  tout  entier. 

SWARTZJ^,  ÉK,  adj.  Uot.  Qui  ressemble  i  une 
swarlzie.  —  swartziébs,  Sr  Î.  pi.  Fan[\ille  de 
planles.  ^  *•  ^  ,     \ 

SWASTIKÀ,  s.  m.  Myth.  ind.   Figure  myslé-- 
rieuse  qu'on  trace  sur  une  personne  ou  sur  une 
chose,  pour  lui  porter  bonheur. . 

SWEDENBORGIANISME,  8.  m.  Phtios.  Doelrino 
mystique  d'une  école  Tqui  prend  le  nom  de  Jrrw- 
salein  naitvelle^  et  qui  s'appuie  sur  une  prélenduo  - 
révélation  reçue,  eu  1757,  par  le  Suédois  Sweden- 
borg, fameux  Ihéosophe,  mort  en  1772.  Le  Swe^ 
deuborgianisme  distingué  un  -monde  matériel  et 
un  monde  spirituel;  dans  cclui-cv  ^e  trouve, 
mais  sous  une  autre  forme,  tovt  ce  qui  existe 


1  i^.-.W 
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« .  V 


,  Y  dans  le  premier.  Il  admet  dans  les  écritures  trois 
sens  :  le  premier,  naturel  ;  le  second  ,  spirituel; 
le  troisième,  divin  ou  céleste^  On<lit  aussi  swé- 
denhorgîsme ,  et  quelqQes-uns  écrivent  sveden'r 
borgianisme,  svedcnborgis'tfte.  •        ' 

SWEDËKBOIIGIE:!!  ,  lEKNE,  àdj.  et  S.  Philpsi 
Partisan  du  swedenborgianisme.  —  Qui  appar- 
tient à  celle  doclrihe.  On,  dit  aussi  swcdenbor^ 
giste^  t'i  l'on  écrit  quelquefois  svedenb&rgien , 
svedetiborgiste.   •..,.-      .       ..  ,    •       /    -       '> 

SWE^KASUIVD  ou  SWENKSUIVD ,  n.  pr.  m. 
Géogr.  Pûrlic  E.  du  golfe  de  Finlande,  .resserrée' 


*  SUSTENTATION^  8.  f.  ActIon  de  soutenir,  en  entre  Viborg  et  Fredericksbamm.  Le  roi  de  Suéde 
général.  —  Base  ie  sustentation^  espace  cpm-  .  Cuslave^II  y  fut  liiitîu  par  le  prince  de  Nassau- 
pris  entre  les  deux  pieds,  dans  il  étaiion. —  Sicgen.en  4789,  et  l'y  battit  à  son  tour  l'année^ 
Hliétor.  Sustentation,   figure  que7)l*on  nomme  suivante.  On  écrit  aussi  5t;e/iAasii/i(f ,  5t;£^/i5f/;t<i. 
plu»>prdinâireroent  susp^tsion,  ''swetambara,  rrm.  Hist.  relig.  Membre  d'une 


^  • 


SUSUNAM,  8.  m.  Relat.  Titre  de  l'ancien  em- 
pereur de  Mataram ,  dans  l'Ile  de  Java. 

SUSURRE,  Sv  m.  Néol.  Espèce  de  sifllement 
doux  si  faible.  V.  scsuiiRATiôïf ,  au  Dictionnaire.  ^ 

aUTHERLAND,  n.  pr.  TA,  GéQgr.Comîé  d'Ecosse, 
ail  N. '26,000  bab.  Ch:-i.  Dorn/ocA.  Montagnes. 
Sol  peu  fertile.  Crystal  de  roche ,  houille ,  etc. 

SUTIJ.E ,  adj.  dot  S  f .  (en  lat.  sutilis)^  Djdact. 
Qui  est  cousu,  sé  dit  par  opposition  4  textile, 

SiUTRi,  n.  pr.  n.  Géogr.  Ville  des'Ëtats  de 
l'Église,  dans  la  délégatlou  de  Viterbe.  1,500  bab, 
&véché.  Concile  en  4046..  ^^^ 


V,^ 


•0imnKiBOHdaQMra«  adii  miyCUm.  se  dit 


SUTRIUM,  n.  pr.  m.  (pr.  çutriotne),  Géogr. 
anc.  Ville  de  l'Êtrurie,  au  N.  de  vèies.  AuJ.  Sutri. 

SUtURAlRB,  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  est  muni 
d'une  suture.  '     ,4::j'ji.. 

*  suTUBp,  s.  t.  Zool.  Ligne  droite  qui  Joint 
Tune  à  Pautrs  les  élytres  des  insectes  eoléeptè- 
res.  —  Petit'  espace  qui  se  voit  sur  certaines  co- 
quilles bivalves^  au-dessous  de  celui  cmi^pare 
les  nymphes.  *—  Dans  les  coquilles  waivalves, 
sillon  de  Jonction  des  tours-de.spire. 
'  SUTUBÉ»  ÉB ,  adj.  Hist.  nat.  Qui  oflire  une  fu- 
ture ou^cs  sutur^.  -—  Qui  a  la  suture  saillante 
ou  eplorée.  / 

SUTUBeux,  busb,  adJ.Hlst.  nat.  Qui  «présenta 
des  sutures.  .  r 

iUVABi-MCôcABâti,  s.  m.  Hitt.  ott.*un  des 
bureadx  du  département  des  finances ,  contrôle 
de  la  cavalerie  et  des  officiers  de  la  maisOB  du 
sultan. 

SUWA.  n.  pr.  m.  Myth.  or.  Dieu  des  cbasseursi 
ohea  les  Japonais.  v 

iClâTÉTB,  s.  m,  V«  ftTxiffTB,  au  Cqmpl. 

BVAff|(nBViT  9  B.  pr.  m.  Mytb.  slave.  La  prin- 
elpale  divinité  des  Slaves.  Son  temple  était  dans 
rile  de  Ru^asu  On  dit  aussi  Svitmrid, 

BtBABOBC»  B.  pr.^sa.  Géogr.  Ville  tfès-rorie 
de  la  Russie  d^irope,  sur  sept  ties  du  golfe  de 
Plnlsada.  t|4uO  baK  Arsenaux,  oasemes,  etc. 
Jadis  boulevard  de  la  Suéde.  Elle  est  4  la  Russie 
depuis  47S9  ^  *    ^  ^ 

iwXBaATrrEA,  s.. m.  Hist.  réilf; Membre 
d'une  secte  bouddhiste  qnl  rcgurde  l'Être  suprêuie 
veonBie  B'syant  d'autre  attribut  que  oelui  de 
l'existence  absolue. 

BWADA,  B.  pr.  r.  P^Paifuid.  Dlripit^l  qui 
aîistaU  daas  le  sein- de  BrabnMi,  lorsqu'il  pro- 
duisit Maya  et  ensuite- la  Trimourti. 


sec^  indienne  qui  forme  une  branche  de  celle  des 
djairras.  »    ' 

sivtÇTÉiviE ,  s.  f.  Bot.  Genre /de  plantes  mé- 
liacées  des  régions  Jntertropicflles. 

^wiTCHE,  s.  f.  Mot  angla  s  qui  signif.  (ii/7f/{7/«, 
et  qui  est.quelquefois  cmploje^ans  le  même  sens 
en  français,  pour  dèsign:*r  les  aiguilles  servant 
aux  croisements  dei|  voies,  sur  les  chemins  de  fer.    '^ 

SYAGRE,.  s.  m.^(du  gr.  où;,  porc;  &ypiO{, 
sauvage).  Bot.  J2^lmier  du  Drésri. 
/  •  SYB.iRis^  n.  pr.  m.  Géogr: anc.  Cette  ville 
était  située  sur  les  bords  <(uv£(ralhis .  prés  de  son 
embouchure  dans  la  mer,  et  sur  la  fronlière  de  la 
Lucanie  et  du  Brutium.  Elle  fui^delru^le  par  les    ;' 
Crotoniates  (540  »v.  J.  cA,  et  remplacée  par-  '' 
Thurium,  que"  les  Homains  nommèrenj  Copia  ^  , 
lar!;qu'ils.  s'en  fVçnt  emp^és  (194  av.î.  C).  —    • 
iVoiin  d'une  rivière  de^  la^  Lucanie ,   alTItient  du 
Crathis.   AuJ.  Coscile,  -A  Temps  lier.   Monstre, 
qui  demeurait  dans  un^cayerno  du  mont  Par- 
nasse, rvct  dévor||i  les  hommes  et  les  animaux.  Il  * 
tut  tué  par  Eufybale.  /  .  ^   ^  ' 

.  [sybarite,"*,  et  adj.  des  S  g.  Géogr. aitc.Ilà- 
bi\ant  de  Sybaris.  «-7/ Qui  appartient  à  Sybaris  ou 
4  ses  habitants.    .  //  '     . 

SYUARITIDE,  tm,ét%%%,  Aut.  Qui  appartient 
4  Sybaris.  —  Phtipl.    Fables  sybaritides,   titre 
d'un  ouvrage  obséèn^  d'un  certain  Hémilhéon  ,    ^ 
qiîl  ne  nous  est  jobint  parvenu;  -r-  On  appliquait 
aussi  cette  dénomination  4  tous  les  ouvrages  du    , 
même  genre  composés  p^r  les  pQ|>^e  Sybaris. 

SYRARITIQUB^  adj.  dff  f  g.  NMfQuI  appar-  ^ 
tient  aux  sybarites ,  4  un  sybarite. 

SYBARITIQUKMENT I  adT-  Néol.  A  la  manière   . 
des  Sybarites.  "  '"    . 

SYviSTBOili  t  i*  P«  1<x4l  GCBre  d'insectes   - 
diptères. 

SYti,  n.  p4^  r.  Temps  bér.  IIbb  des  filles  . 
d'Oxyluwet  d'Hamadryas. 

SYCÉPli ALB ,  s.  m.,  (du  gr.  eOv ,  ensemble  ; 
xtfciiXt) ,  tête).   Anat.  Monsue  qui  a  ^d^ujt  tétes^ 
confondues  enaemble.  .  ^^  .^ 

SYciPBALlB  ^  s.  r.  Anat.  Monstruosité  iki  m^* 
céphale-  "     '  "^ 

*  BYcApmaxibb»  IBBNB9  adJ.  anat.  Se  dit  d'ufs 
monstre  par  syoépbrf lie. 

SYCÉPMAUQUR,  adj.desf  f.  ABSl.  QuI  ap« 
partient  4  la  sycéphalle. 
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SYM 


I.  m.  Bol.  Genre  de  pUuiet  uni- 


HYCHINIOW  » 

cèes  du  Brésil. 

SYCIOT,  s.  m.  Bol.  Gcurc  de  ^vUnlei  cucitf- 
biUcéc». 

*  SYCOMone ,  s.  m,  bol  c'est  une  f»père  du 
fonre  (Iguior,  originaire  d'F.gypie.  i.tM  ancicni 
croyaitMil  que  son  bois  élaU  incorruplible.  -—• 
Nom  vulgaire  d'une  espace  d'érable,  -r  Faux  s*^ 
comore,  l'arMaracb.  H  y  a  confusion  dans  rarllcle 
du  Dictionnaire. 

ëY<.O.iii«:,  s.  m.  (du  g r.  oOxov,  flgue^.  Bol.  Réi»- 
nion  du  fruits  provenx^nt  de  pluMt*urs  fleuii  pla- 
vees  sur  un  clinaniltc  qui  tapisse  la  paroi  in* 
terne  d'un  invohicre,  ranime  dans  la  tlgue.   ^ 

HYCOpiMCe,  adj.  d<*s  i  g.  (du  gr.  oOxov,  ligue; 
^ày(û.  Je  mange).  Zool.  Oui  te  nourrit  de  Bguet 

^»YrorH*\TR,  i.  m.  Zool.  Espèce  de  carabe. 

»Yr.oiMi\^Ti!iiiE,  s.  m.  Imposture,  bassesse 
d'un  sycopliante. 

SYCon^DE,  adj.  des  i  g.  Méd.  Qui  a  rapport 
à  la  Syco%e.  V.  ce  moi  au  Dictionnaire. 

SYiii^KY,  n,  pr.  m.  Çéogr.  Ville  de  la  NoureDe- 
Hollande,  cb.-lieu  du  comté  de  Cumb^rland  et 
de  toute  la^Nouvclle-^^alies  di^Sud.  30,000  h ab/ 
Beau  port,  dit  U  port  Jach^à  Kvêché  catho- 
lique. Jardin  botanique,  observatoire,  sociétés 
savante,  elc.  Commerce  atec  Tinde  et  la  Chine. 

SYDRAQUE,  adJ.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
peuple^es  Indes,  dont  le  pays  fut  le  terme  des 
conquêtes  d'Aleiandrc,  selon  Mine. 

s\i)YK,  n.  pr.  m.  Mjth.  Divinité  syrienne , 
prie  des  Cabires. 

SYÈ\c,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Thé-. 
baïde  méridionale,  sur  le  Nil ,  et  presque  sous  le 
Tiopique.  Juveoal  fut  cxlléà^yéne.  Aujourd'hui 
Assouan,  —  .Miner.  Marbre  t^w  grunil  de  5y^ft<, 
s}énKlEî.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire.         - 

*  SYÉ!«IT£,  adJ.  et  s.  des  S  g.  t^cogr.  Habitant 
de  S}éne.  —  Qui  appartient  à  Syéiie  ou  é  ses  lia- 
bitanls.  .         . 

HYÉKiTiQiE ,  adJ.  des  î  g.  Miner.  Qu4  conlieut 
d»  la  syéuile. 

SYcôi.MPBYTR ,  I.  m.  fdu  gr.  9trf%oXki(ù, 
unir  ensemble;  cpuT^v,  plaatej.  Bol.  Fiante  dont 
le  fruit  fai^  corps  avec  la  fleur.  C'est  une  alté- 
raUon  de  syncoUiphyle ,  seul  conforme  à  rét|- 
Diclogie.    . 

SYr^A,  n.pr.fl' Temps  hèr.  Filie  déCorintbot 
et  mère  de  SiuiSi  qu'elle  eut  de-Pôlypémoo. 

8Yi.#xs,  n.  pr.  m.  (pr.  eiléuce).  Temps  hér. 
Fils  de  Neptune  et  roi  d'Aulide.  Ayant  youIu  iou- 
riettre  Hercule  aux  exactions  qu'il  exerçait  sur 
lous  ies  étrangers,  il  fut  tué  par  ce  héros. 

*  SYi/i.ABAiRE,  adJ.  des  2  g.  Se  dit  quelque- 
fois pour  syllabique. 

^ SYLLABE,  s.  r.  Gramro.  On  appelle:  tyllabe 
pure ,  c^'lle  qui  ne  renferme  qu'une  seule  Yoyelle. 
• —  Syllabe  mixte  ou  comporte ^  celle  qui  ren- 
ferme une  diphthongue  ou  une  triphlhongue.  — 
Syllabe  directe^  celle  qui  n'a  qu'une  consonne  au 
CHnmencemeni^  comme  ba,  6«.— '  Syllabe  in" 
verK,  celle  qui  n'a  qu*une  consonne  â^ltOn, 
comme  |i6,  eb  — Syllabe  cUae  ou  fermée ^  celle 
où  la  Y0}eile  est  entre  dbux  consonnes,  comme 
dans  MMr.  -^  En  hébreu.  Syllabe  pure^  celle  qui 
se  termine  par  une  voyelle.  —  SylUbe  mixte  ou 
t;fmipfisée,  celle  qui  se  termine  par  une  lettre 
mobile. 

iiYIJ..ABICO-IDÉOCEAPBlQim,  «4].  det  S  g. 

Philoi.  Qui  est  â  U  fbis  syllabique  et  idéogra- 
.  pbique.  11  se  dit  en  parlant  de  la  langue  chinoise. 

*  SYLLABiQtE,  ad],  des  S  g.  Graiiim.  Êcri^ 
iure  syllabique,  seWe  dans  laquelle  chaque  syllabe 
est  représentée  par  un  seul  caractère. 

ftYia.ABiQt;Eif e!iT,  adr  Gramm.  Par  lylltbef; 
d'une  cnaniére  syllabique. 

syixcptiOdb,  adJ.  des  S  g.  Gran.  Qui  iraf^ 
port  â  la  syllepie.  V.  ce  moi  au  Dictionnaire.* 

iYLLEiiBy  I.  f.  (du  gr.  oOX^c^,  réunioo). 
Gramm.  Collection  I  famille  de  moUqui  se  rap- 
portent à  la  même  idée  6a  à  ta  aiêBie  racine. 

ftYLUBN,  lEiHE,  a4i.  Zool.  Ooi  rettembl^  à 

une  tyllii.  -^'fTU4BliMM|  a.  U  |l.  f aoiLllf  i'ail- 

.  nelides.   "■■.  '  •,"■'''  ■■••'.'■  ••-■'^«''^f^*fi^-i 

'    aYLLia,  a.  pr.  f.  (pr.  cU^lim).  Teaipeliér. 

Nymphe  qu'Apolloo  reméfl  mèn  Aa  Xauiippaa. 

—  f.  f.  Eool.  GeBre  d'aoBBlidet. 

:  ;  jBVLUM^iHiB ,  a.  m.  (pr.  ml-^ôMamê)  (du  gr. 

9u>Xoxt7|^>   réunioB  «b- eoterlak  AAi«  fr. 

Manœuvré  de  U  pbalanfe  grfeqiit.ui.r«;>  .o^    ' . ' 

»     SYMXi,  II.  pr.  m.  (pr.  cH^lmce),  tempa  hèr. 

Fils  de  KMéê,  roi  de  JUmèBia.  fi  père  d'Alc-» 

sYrvKfTttE  (iAHrr-TTo-  pr.  m.  muoHfrèâi 

Sainl^Sylvestre  f  nom  que  le  pape  Grégoire  XVI 
donna  à  l'ordre  de  r^peron.  é'or,  lorsqu'il  le  rè- 
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forma,  en  4ëii .  un  dit  aiu«si  quelquefois,  aiifrf  de 
l'EfHtron  d'4H' réformé.  V.  l'art.  AFtAOïdu  Gompl. 

aYlAESTRin,  s  m.  Comm.  rdig.  Alembro  d'une 
congrégation  de  l'ordre  de  HafnU-Bmolt,  fondée 
dans  la  Uarcbe  d'AncOne  par  saint  Syh>t$(re  Goa- 
lolan ,  et  approuvée  par  Innocent  IV,  en  4147. 

SYMfCTMiOK,  n.  pr.  f.  Mylb.  gr.  He  dit  de  la 
flile  du  lleuve  Symathus,  que  Fàunus  rendit  mère 
d'Acit.  Ou'écrAi  aussi  6fM^Mid«. 
(,  ttYii.«THtB,  B.  pr.  m.  (pr.  eimituût^,  Géogr. 
«ne.  Fleufe  de  Sicile,  A  l'K.,  aflluenl  de  la  mer  de 
Sicilo.  Aujourd'hui  /«  Giaretta. 

BYHBAMATB,  •.  m,  (du  gr.  tf6|i6auLai ,  déci- 
dent, eas  fonult)«  Pbilof.  Espèce  de  c^^goréme 
reconnue  par  l'école  stoifque.   '  •  * 

BYHBIB,  ad),  det  1  g.  (du  gr.  9iiv,  enaernble; 
P(oci>,  vivre).  Eool.  Qui  vit  eo  commun. 

*  SYMBOi.lQtE,  adj.  des  1  g.  Philol.  Se  dit 
de  l'une  des  deux  sortes  d'écritures  hiéroglyphi- 
ques :  Écriture  êymitoligue."^  Symbolique ,  a.  f. 
Didact.  Bystème  qui  considère  les  reiigions  po- 
lythéistes comme  une  collection  de  signes  ou  de  ' 
symi>olcs  sous  lesquels  se  irourent  enveloppées 
des  vérités  naturelles,  morales  ou  historiques  : 
La  êymbolique  polythéiêle. 

*  HYMBOLIBATION ,  S.  f.  Didsct.  Action  de 
symboKsèr,  de  représenter  par  des  symboles; 

SYMBOlJaMB,  s.  m.  Philos.  Etat  primitif  de 
la  langue  "'tilosophique,  dans  lequel  des  dogmes 
ne  sont  ex^iimés  que  pi^r  des  symboles,  par  des 
images  familières  à  la  poésie.  On  appelle  gym^^ 
bolisme  naturel  celui. des  religions  primitives  de 
rorient,  et  êymbolisme  autkropomorpkique  eeiiii 
des  religions  plps  éclairées  do  la  Gréoe,  où  do- 
mine la  personnalité  humaine. 

SYMBOLOLOGIB,  B.  f.  V.«  an  Diet.,  aniBOLD- 
GiE,  qui  est  une  faute  typographique, 

aVMDOLOLO€IQUB,  adj.  det  t  g.  Ndd.  Qui 
appartient  i  la  symbolologie.  — «  Sywibolologique, 
s.  f.  Synonyme  de  symbolologie. 

BYMÉ ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Nymphe  que  Neptune 
rendit  mère  de  Chtbonius.  —  Géogr.  «ne.  lie  de 
la  mer  £gée,  entre  Rhodes  et  la  côte  de  Carie.  — 
s.  m.  Eool.  Oiseau  de  la  aîouveile-<iuinée,  Yoiiio 
des  mariins-péeheurs. 

ayMÊiiB,  s.  m  (du  gr.  9bv,  eniemble;  pii-. 
Xo<,  membre).  Anai.  Membre  cbex  lequel  lea 
deux  membres  d'une  même  paire  aoni  fondus 
ensemble.  On  écrit  aussi  êymmètê, 

BYMÉUB,  s.  f.  Aoai.  Monstruosité  du  ayméle. 

BVilÉLiER ,  IBNIIB ,  adj.  Anai.  Se  dit  des  mons- 
tres par  fusion  det  membrei. 

BYMjftLiQUB,  adj.  detH  g.  Asai.  Qui  a  le  ea- 
ractérè  de  la  tymélie. 

BYiiiFBBOPOL,  Ué  pr.  tB;^y«  aiSFiBOfOti  au 
Complément.  ^         * 

*§YiiMACHiB,  t.  r.  ÂBi.  gr.  AlliaBÔe  oHéiiaiTe 
et  défensive  entre  deux  ftiala*  ' 
.  »YMNÊL|C,  t.  m.  Anai.  ?.  arvÈLB,  au  Compl. 
V  BviiMi^BABTliE»  êdj.  det  t  g.  rdu  g.  oupiuLc- 
tpia,  symétrie;  dtv9o<i  fleur).  Boi.  Qui  a  jea  Deura 
tymétrlquCff/  '  :  •         .:.  -V  :^'  /.  •■     .  *•  <  '--it  •-.f;::^  :■. 

BYMMLiÉTiiOCABPE,  adj.  des  s  gr.  (du  gr.  «upi- 
)UTf(a,  i^étrie;  ntmçdbç^  fruit).  Boi.  Qui  a  dea 
fruits  symétriques.        •:     :\- '.:    -     ;  '       ^ 

BYiaiiOBiB,  t.  f.  (du  gr.  eW,  avec;  |tt(p«», 
partager).  Ani.  gr.  Compagnie  de  aoixania  ei* 
ioyont  riches  d'Aihène»,  qui  devaieBi  tubvenlr 
aux  besoins  extraordinaires  de  l'Étal. 

*SY«iPATBlQliB,  adj.  det  t  g.  Pouéfêifm^ 
paihique  ou  poudre  de  sympeUkie,  V.  aTMPATBiB, 
au  Dict^  —  Anai.  Nerf^  âympathiquet,  te  dit  de 
eertaint  centret  nerveux  distincts  du  cerveau,  et 
placés  dans  le  thorax.  On  dit  tubttantiv.  eo  ce 
tent  :  Le  grand  êympmiM^[Uêf  tê-pHiêp  ie  moyen 
.  iympathiquê. 

*  âvaiPATHiiiABtB ,  adj.  det  t  g.  KM.  Qoi  eii 
tutceptible  de  tympathle.  Peu  utité. 

*  BmPAYfliffTB,  a.  «.  Pbllot.  8e  ék  dea  au- 
ieun  jqui  oui  prétendu  que  l'c?^ique  toitree  de 
l'amour,  de  la  Mue,  de  rindifféreoee,  «ai  dana 
l'effet  que  lea  è«iaBaii«iBa  d'uBB  peraoïuie  pro* 
duiteat  tur  U06  autfB. 

\  bympéiubiib;  a.  m.  (do  gr.  «Uv,  avaé;  «t- 
p«(vcd,  iermiBer).  Abc  log«  Btpéae  de  ayUogtooM 
doBi  la  eoBcluaioB  eti  iréa-éireeto, 

*  girHpaOHiB^  a.  f,  toc.  Geure  de  plaBfet  guv* 
tlftrBt. 

BYWPflOnt,  il»  adj.  Boi.  Qui  rBaaaoOileà 
la  aymphoole.  —  r<WBoiiulea|  a;  f.  pi.  raaiillB 
de  plaBiet.  '*'^' ^: 

BTMPSOBiCABPM,  â^.  det  t  g.  (4a  gT.  éby^ 
ontembloi  ^p^pOi  ]•  portai  icBpfÂ<,  fhiil).  Boi^ 
Qui  porté  det  fhiiia  réunît  en  peloio* 

BYMFBoaiBB,  t.  f.  loi.  Genro  d0  plaBM  orW 
ginaires  de  la  TlrglBle.       t*  :,    -l  t  j^  -  ^^ 
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•YMPHYOBÉNB,  S.  m.  (du  gr.  «iiv,  aVM; 
96(11,  Je  nais;  vv^uia,  fllamment).  Eot.  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande,  famille  des  pixH 
téacées.       -  '-^^  ■  '    ■  "  .'  ■.      '■*         "  v 

8YMPHY08TÉM0IIB,  adj.  des  i  g.  ^du  g^  aU, 
avec(  <p(><o,  Je  nais  ;  9tt{ixu>v,  étaminét.  Bot.  Dont 
les  étamhies  sont  soudées  ensemble  par  les  lilets. 

•YMl>HfHAi«UBlK,  S.  f.  (du  gr.  ffOv ,  avec; 
cpucft).  Je  nais;  àvtfp,  homme).  Bot.  Classo  de 
plantes  dont  les  étaroines  sont  soudées  par  let 
anthères.  ,  ,  ■\.  ■ 

•YMPHYaiB,  t;  f.  (du  gr.  oliv,  entemble; 
9601,  Je  nais).  Anat.  Union  ou  fusion  des  pulîei 
qui  devraient  être  disliiiciet. 

AY^PHYaitTÉi,  ÉB,  »&i.  (même  étyoï.).  Bot. 
Qui  fait  corps  ensemble,  qui  ue  fait  qu'un. 

ëYMPiiYSODACTYLE,  S.  m.  (du  gr.  ^v,  eu- 
temble;  060»,  Je  nait;  ôdKTViAoc,  doigt).  Anal. 
Personne  qui  a  les  doigts  réunis  en  un  seul. 

BYMP«'.§onACTYLiB,  t.   f .   ( même  étym.).. 
Anai.  Réurrion  anomale  des  doigts. 
<  BYMPHYaODACTYl.lK»,  lENlB,  tdj.  ABai.  Sè 
dit  d'un  monstre  par  symphysodactylie. 

SVMI»HYBODA(:TYI.lQtB,  adj.  des  1  g.  Anal. 
Qui^ppartient  à  la  symphysodactylie. 

BYMPHYftOMIB,  S.  f.  (du  gr.  ebv,  avec;  «pOo}, 
Je  nais;  c5^,  œil).  Anat.  Fusion  des deui  yeux  on 
un  seul. 

ftYMPHY%DPTiQiJB,  adj.  deg  t  g.  Anai.  Qui 
appartient  à  la  symphysopsie. 

SYMPBYBOSBÉI.E,  t.    B.  (dU   gr.   o6v,  tveo; 

fù<a^le  sais;  oKcXk,  Jambe).  Anat.  Mootuequi 
a  ies  deux  Jambes  réunies. 

BYMPBYBOSBÉLIE ,  t.  f.  (mèflM  étym.).  Anal. 
Réunion  contre  nature  det  deux  Jambes. 

BYMPHYtOtKAlJBlî,  IBBBB,  adj.  Asai.  Be  dit 
d'un  monstre  par  tymphyaoskélie. 

BYHPaYBOSBiuQOB,  adj.  doa  t  g.  ABat.  Qui 
appartient  à  la  symphvsoskélie. 

BYMPHYTANTOÉBE,  ÉK,   a4|.    (dU   gr.    eùv, 

atec;  ^6ù>,  Jo  nais;  ftv6T)po<,  anthère).  Bot. 
Dont  les  étaminea  sont  i^éuniet  par  lea  anthères. 

BYMPHYTOTHiLB^  adj.  det  9  g.  (du  gr.  90v, 
avec;  (puco,  Je  naii  ;  QiiX^,  maaielon).  Boi.  Dont 
l'4#va ire  eti  adhérent. 

SYMPiÉftOlf ÈTBB .  t.  tt.  (du  gr.  euffticiét^Q, 
comprimer;  lUxpov,  mâture).  Pby t.  Intirumenl 
dettiBé  à  roaiplaoer  le  liarooiièiri  Bauilque  ordi- 
naire. 

*  BYMPLECTIQITB ,  a^J.  dit  t  g.  (du  gr.  ebv, 
avec  ;  icXéxci) ,  Je  noue).  Uisi.  nai.  Qui  eai  entre- 
lacé avec  un  autre  eorpt. 

JIYMPI.OCIBÉ ,  ÉB,  adj.  Bot.  Qui  reatemble  à 
une  tymploqua.r!-aYBfix)ciiutBa,  a.  f.  pi.  Pamillo 
de  plantet.  '  , 

BVMPI^OGIOB ,  t.  D..  (du  gr.  «6v ,  avec  ; 
icXéxu»,  Je  noue).  Bot.  Abbcbu  éUiUqoe  des  fou- 
'gèret.  ';-'..-*.v  •;..■ 

*  BYHPLOODB  y  t.  f.  Ebétor.  Figure  connue 
plut  généralement  tout. le  nom  de  eompl^xion, 

*BVllPOBlAQI7B,  t.  Bl.  ABl.  gT.  Entretien 
dant  un  banquet.  .       n,^^^^  '       ;  «' 

BYif PTOMAritme ,  t.  bi.  DMaci.  Médecine 
dana  laquelle  on»  traite  les  tyaiptômet  ii^olémcoi 
let  uns  à  l'égard  det  auiret.     ^z/'c^^r^ 

BYtf PTOMATiBTB ,  t.  m.  Oiéaei.  Parikan  du 
tympUMBaiiaflM*  '•';-'à.-^ i-f*  .'--••  <.*if« v,  ■_ .wt».;jf  ■■  •  •.-  -  •;•■■• 

BYMPTOMATOtOCItrB ,  a.  Bl.  Didaei.  Auteur 
d'uBe  tympu>maiologie.  V.  ee  moi,  au  Diction- 
Baire.  On  dit  aotti  iymptcmatùtogue^ 

BrNAOBLMiBi  t.  n.  (du  gr.  «tv, 'tntenible ; 
ddcXcpéc,  frère).  Aaai.  Montire  qui  a  un  teul 
iroBcei  huit  otembrea.    . 

BYBADBLraiB ,  t.  f.  fÊéÊUê'  êtfïii.  )  Anat. 
HoBtiniotlié  qui  eoBtItte  daBt  FlateriiOB  de  huit 
Biembret  tur  ub  teul  irooe. 

BVBADBLPMIBM ,  IBBBB  ^  B^)^  ABBt.  Qui    :  t 

aflteié  de  tyBadtIplito. 

BVBADBLMiigim ,  a^.  dat  t  f/  abbI.  Qui  k 
rapportée  la  tynadelpbie. 

BYBAiiiBBB,  t.  f.  (dtt  gr.  «vv«)aÇie»  Bttefli- 
Mer).  Bot.  Geare  de  liehoBa. 

BVBALiiACTiQiiB ,  ad)),  éoa  f  g.  (dB  gr.  «uvbV 
XbmvIjc,  Biémo  aigBlTA  DMaei.  Qui  eoBèilif^  '^ 

BirBABTaÉ,tB,a4|.  <dB  gr.  oOv,  a^FBe;  é^ 
éoc,  fleur).  Bot.  Doai  lea  flaitrt  ai  lea  follet 
paralateBi  en  «lèBM  fitipa. 

BTBAWniiul  i  t.  r.  Mfl.  Olatae  do  plaBiet 
reolenBaBi  lea  plaBiea  tyBaBtbéréia ,  ott  dooi  let 
éltflHBea  aoBi  aoBdéaa  par  lia  attlft^PH.  V.  «ymaii^ 
taflii ,  aa  DlettOBBaire. .  ^, 

BYBABTfliÉBO«BAf«B  •  aw  m.  Dldaol.Colui  4m 
a'oeeupe  et  ayBaaMfégîApMi, 

BfBAOTHtBMaïAMiM ,  a.  f.  (dtt  Df.  MffM^ 

ikéréê.  et  dtt  gr.  y^dufm.  io  4é«ria>  »Mé9U 
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l]riAiiTHAiior.AAPaiQui2,  ad],  dei  S  g.D&dâci. 
Qui  apparUeni  à  ia  «yuaulhéiograpliie.    ' 

•YaiAIlTttÉaOl^OClB,  1.  r.  (du  (r.  êynanthéréi, 
tl  4u  |r.  X^YP^*  diicoun).   bidaci.  Tuile  44)1 
^  plantes  synanlhérées. 
y  ftVXAHTUÉnoi.OCiQtB.  adj.  det  t  g.  Didact. 
Q(^i  a  rapport  à  la  lynanUiéiologie.  v 

SY.1l41THI^.RO!IOMie/fi.  f.   (du  fr.   ëyncuithér- 
.    rée ,  ei  dit  gr.  vd|UK,  loi).  Uidaci.  Lt^h^Uioii  dci 
ioia  da  i'urj^aaitaUon  des  tynaiilhérées. 

»VRA!ITHKR0I0MIQI1K,  adJ.  dea  %  g.  DidâCt. 
Qui  apparlienl  à  la  synaBUiéroaomie. 

SYaiAfliTH£aOTK(jl!«iE,  a.  r.  (pr.  eiHaniéro- 
teknie)  (du  ff.  ê^nunUiérét^  ei  du  gr.  Té^v^, 
arl)*  Didacl.  Eiplicaiioa  dea  lermea  ralalifa  aux 
lyuanUiérèea. 

SYNA!«TB^.ROTECBniQUB,  ad]!  dea  î  g  (pr. 
cinantèrotekuique).  Didacl.  Qui  apparlieal  i  la 
ayiinniiiéroleclmie.  *-  a.  f.  Syndo.  dt âytianthé" 
roUehnk*     „ 

h)  .^  il  sioif ,  f .  m.  Dot.  Gen''''  dé  moussçt. 

ftY.^%RTIlllB,  a.  m.  (du  gr.  ovv,  avec  ;  &p6pov, 
arliculaiioa).  Roi,  Flanlc  de  rilenie-France ,  fa- 
mille df^t  •ynaDlhèréea. 

SYNARTHaOPHYTKy  a.'qi.  (du  gf.  ovvapOpc^d), 
assembler;  ç^ux^v,  plaole].  Bol.  Flaole  dooi  le 
(mil  ofl  agrégé. 

SYfliARTiiROïsiiB ,  a.  iB.  (  du  gr.  9uv«f  6poia- 
piè;»  amaa).  Ubél.  Figure  par  laquelle  oii  accu- 
mule dans  une  phrase  plusieurs  termes  dont  la 
lignidcatioii  est  corrélative.  On  la  nomme  aussi 
e^nfpiêhaiioH.  SynQrikrQénnê  eii  une  (auto  du 
piciionuaire. 

ftWNAAB*  f.  m.  (du  gr.  vuvfliÇiCt  s>^i^>nblée). 
Ilisi.  occl.  AaaMDbléi  des  prM»Mri  cbretiena  pour 
eëlébre r  la  cène. 

SYi«c£rH\LÉ,  ÉE,  a(U.  (du  gr.  aùv,  avec; 
xe?3\'^,  tète)  Zool.  Dont  la  têle  est  réunie  avec 
le  corps.  On  dit  aussi  stjncéphale,  des  2  g. 

SY!M:aiTB,  8.  m.  Zool.  Genre  d'iosecloa  co- 
léopièrea.  v 

SYBCllRftftB,  i.  f.  (pr.  cinkrèze)  (du  gr.  «jy- 
XP'nTK,!  rèlaiiOR).  Rhét.  anc.  Réunion  de  deux 
voyelles  en  une  dipliihonguQ.      .  . 

SYXCiMKaii<)i;B ,  a.  f.  Didacl.  Science  des'rc- 
latlona  el  irailèa  qui  existent  entre  les  nations. 

SYNrXËTB»  a.  f.  (du  gr.  ouy^Xt^xoc,  convo- 
qué). Ani.  gr.  Assemblée  eairaordinairc  du  peuple 
.     d'Athènes»  que  l'oo  convoquait  dans  les  ckton- 
stances  importantes. 

&YNC0Li.É6iB,  a.  f.  Dot  .Oeore  d'algues  marines. 

SY^ICOTYLÉDOSé ,  ÉB ,  a41.  (dû  gr.  a  jv,  avec  ; 
xoTvi^7)^v,  cotylédon).  Bot.  Dontlea  cotylédons 
sont  soudés  ensembte.' 
..       SYNCRASR,  8.  T.  (du  gr.  ffuYxpoai!;,  mixtion). 
T^'los.  l'usion ,  mélange. 

•SYUrRÉTlSTE,  S.  m.  Hisl.  rellg»  Celui  qui 
cherche  à  réunir  différentes  séetes,  difTcrcutcs 
communions.  — ^  S'est  dit  de  certains  l^érc'tiqucs. 

SY.^CRISB ,  a.  r.  (du  gr.  ^uptpKit; ,  concré- 
iibn).  Ane.  chim.  Coagulation  de  deux  liquides 
qu'on  a  méléa  ensemble. -^Rhétor.  Antithèse, 
comparaison  de  deux  chosea  ou  de  dcLx  personnel 
contraires.  Le  DIctiolinaire  donne  syincrisét ,  dans 
ce  dernier  aeof.  ,  \^. 

f  ftYNDACTYLB,  adj.  de«  S^  g.  (du  gr.  oî^v, 
avec;  SixruXo;,  doigt).  Zool.  Qui  a  les  doigts 
réunis  par  une  membrane  étroite. 

8YNDK»M0i.0Gi|»TB,  8.  m.  Dldact.  Auteur 
d'une  ajndesmologie.  V.  ce  mo$.,  au  Dictionnaire. 
On  dit  aussi  «ir^MUamoto^iitf.  k.  % 

P  *  SYNDIC  y  a.  m.  Mar.  Marin  chargé,  dans 
èliaque  commum»  d'un  quartier  maritime ,  d'ai- 
4^r  1»  80u8-commi8uire  dea  clasaea. 

SYNéiiÀTiQiiB»  adJ.  dea  f  g.  Roi.  Qui  t  rap- 
lK>ri  au  aynènie. 

^  ^BY!VÉME,  8.  «1.(4»  gr.  9bvV  mnembleV 
;*vvi|Mi,  Al).  Bot.  Ce  qui  repréaetata  le  fliei  dea 
■Staminée,  dans  les  orcbidées. 

BYficÈim.adJ.  dea  )  g.  (du  gr.  oliv,  enaem- 
ble;  Yéyv«ii>,  produire).  Bot.  Qui  pousae  toutes 
iof  feuilles  à  la  foia; 

byiigAbAsb,  a<U.  des  1  g.  (du  gr.  96v,  en- 
semble; yévtVK,  formé  de  YéWouOy  produire). 
Boi.  Qui  a  lea  èiamines  sondées  par  les  anthères. 
>   *  •vnctfnÉtiQUB,  a4|.  dea  t  g.  Bot.  Qui  ap- 
IMiriienl  à  i»  sjngènèsie.  V.  ce  mot ,  au  Dici. 

•YRI4  9  B^pr.  f.  M ylb.  scand.  Ddetae  qui  oih 
îrail  la  porte  du  palaia  des  diein.  /j^^ 

•TBUiCTB,  s.  m.  Ilist,  rellf .  MoM  donne  à 
'     det  sectaires  <|ui  préleadaienl  i|ue  tout  est  pur 
pour  des  eonscienees  pures.  <k  ;  •  j  r^  ^^^'  •  j^? . 
'Wf    'HitTÀTB,  t4J.  des  1  f.  Zool.  Boni  les 
miebotres  sont  jointes  entre  elles.        ^ 

•tbraha  ,  m.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Miryiie ,  métropole  de  la  Phryg le  Salutaire.  " 
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SYNSKERVEDI.»  Et'SB,  adJ.  Dot.  Qui  est  pourvu 
de  nervures  dont  les  iïneê  secondaires  conver- 
gent vei  s  le  sommet  de  la  feuille. 

aY.>i.'«iCRVlK,  ÉK,  ad]  iiul.  Qui  est  pourvu  do 
nervures  dont  les  tiges  principales  convergent 
fers  le  somniel  de  la  l'euillo. 

av^Oi aoniox ,  s.  m.  (pr.  cinoln^rion)  (du  gr. 
(i6v,  eaK*mi>ic;  ^6f.iov,  cUonon).  IWt.  b|uaa.  de 
dUrésiU,  V.  ce  mol  au  Diciiqunaire.  * 

ftYNOCllORiONilRE,  a^j.  des  %  g.  (pr.  CI/IO- 
Itorioiuiire).  Bol.  V.  nitRA««iui^>i,  au -Dict. 

aYÏtODAl. ,  Al.E,  adj.  Ilist.  eecl.  tttnoins  sy- 
nodaux, curés  et  doyens  qui ,  dans  les  synodes  , 
rendaient  témoignage  de  la  conduite  du  clergé 
séculier. 

*8Y.iiODB,  s.  m;  Anc.  cout.  Assemblée  des 
matlres  et  maîtresses  d*école  de  Paris  ,  qul^se  te- 
nait une  fois  Tan.  —  Ilist.  Saint  ou  Irèê-êuinV 
synode ,  nom  du  conseil  ou  tribunal  que  le  czar 
Pierre  I'^  insiiiua  pour  régler  les  a(Lâircs  ecclé- 
siastiques de  l'enipire  russe. 

*  gYNODiQlE,  adj.  des  i  g.  Hist.  eccl.  On  ap- 
pelait encore  lettres  synodiqnes  :  i**  des  lettres 
qui  traitaient  de  la  fui»  cl  que  les  évèques  s'écri- 
vaient les  uns  aux  autres  après  leur  promotion; 
%**  les  lettres  que  le  pape  adressait  aux  évèques , 
i  leur  nomination,  el  dans  laquelle  il  rendait 
compte  de  sa  foi  ;  3**  les  lettres  adressées  par  le 
pape  A  rassemblée  du  clergé  ei  du  peuple  d'une 
église ,  pour  la  consécration  d'un  évéque. 

*gt.^QBClEB,  s.  r.  pi.  (du  gr.  auv,  avec; 
qIxo;,  maison).  Ant.  gr.  Ces  Cèles  se  célébraient 
le  46  du  mois  d*hecalombeon ,  en  Tbonneur  de  la 
réunion  des  bourgades  qui  (orméreut  la.ville  d'A- 
thènes. 

SYivoiVYlliSER ,  Y.  S.  Cramm.  Rendre  syno- 
nyme. I*eu  usité. 

iYNOPftia,  s.  m.  (pr.  cinopecice)  (du  gr.  jjv, 
ensemble  ;  ôi^;,  vue).  Didacl.  Coup  d'œil  jeLo  sur 
l'efisemble  d'uue  science,  d'un  objet  d'enseignc- 
mcni.  .  . 

gY\OPTèRE,  adj.  des  2  g«  (du  gr.  eùv,  avec; 
itfçpàv,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  ou  les  na- 
geoires réunies. 

SYAOTE,  s.  m.  (du  gr.  ativ,  ensemble;  ou;, 
coTo;,  oreille).  Anal.  Monstre  â  deux  lèles  réu- 
nies par  les  oreilles.  —  adj.  des  3  g.  Zool.  Se  dit 
des  rhauves-souriadout  les  oreilles  son^on- 
joinles.  W, 

SYHOTIE,  Sé  f.  Anat.  Monstruosité  du  synole. 

SYNOTIEN,  lEHIlB,  a4j.  Anal.  Qui  est  afiteaé 
de  syijptie.      ^        ' 

eY.KOliQt'E,  adj.  des  2  g.  Anal.  Qui  appartient 
â  la  synoiio  ou  aux  synotes. 

SYNSOMATIQDE,  adj.  des  3    g.  (du  gr.  (7'jv, 
.ensemble  ;,9(baa  ,  corps).  Ilist.  nat.  Qui  fait  par- 
tie de  la  mème^  classe  de  corp^. 

SY\»oa8E,  s.  m.  Anat.'V.  sYsoME,  au  Compl. 

SY!\STi(;MAT|QtE,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  vjv, 
avec;  9T(Y(i^a,  sligmatc).  Rot.  Quj  fait  corps  avec 
le  stigmate.  ^ 

^  SYNSTYLÉ,  ÉE,  adj.  (du  gr.  ffliv,  ensemble; 
OT^Xoç ,  style).  Bot.  Qui  a  plusieurs  styles  soudés 
ensemble.  *      .  ' 

8YNTAAMATARQUB,  8.  m.  (en  gr.  où^rvay^LOL- 
Tdpj^-rjç  >  de  auvraYi^a,  ayntagme;  àpx^i  >  ^P^^)* 
Ant.  gr.  Chef  d'un  syn^agme.  *  •  ' 

*gYNTAGilE,.8.  m.  Ant.  gr.  Petit  bataillon; 
subdivision  do  la  phalange  grecque. 

*  SYNTAXE,  s.  f.  Se  dit,  dans  quelques  collèges, 
de  la  classe  que  Ton  nomme  plus  ordinairement 
troisième, 

*  BYNTHÉTIQDB ,  adj.  des  t  g.  Philos.  /f^e- 
ment  synthétique,  daqs  la  philosophie  de  Kani, 
jugement  qui  affirme  plus  que  le  concept  du  su- 
jet, et  qui  ajoute  par  conséquent  A  nos  connais- 
sances. 

*  SYNTHRÔNE ,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  ol;v,  en- 
semble; Opovo;,  trOne).  Ant.  Qui  participe  aux 
mêmes  honneurs.— Titre  que  l'empereur  Adrien 
donna  é  son  favori  Antinous,  en  le  mettant  au 
rang  des  dieux. 

SY^TOCBATOB,  ad],  et  S.  m.  (du  gr.  vlv,  en- 
semble; aOtoxpdTcop ,  maître  absolu)., ilist.  S'est 
dit  d'un  favori  qui  partage 'le  pouvoir;;  Ce  moi 
parait  être  une  altération  de  synautocratpr,  V, 
i'étyro.  Le  Dicl.  écrit  A  tort  synthùcrator.    - 

•YNTHOaiQVB,  a^j.  des  t  g.  (en  gr.  ouvro- 
voç.,  de  ebv,  avec  ;  tdvo^,  ion).  Mus.  ane.  Se  di- 
saii,  chei  les  Grecs,  d'une  espèce  du  genre  dia- 
tonique.      \-^J\.,y  A:^\-'..i.-:M...:-  :.y^':.:.'\      ,;;,.A    -'.^.1;^:  r 

iYNTOiiO-LYDlBli,  adj.  m.  t  J8.  anc.  Se  dli 
d'un  dea  modes  qui  étalent  employés  par   les 

Grecs.    ,'  .... ï,  \:i> ,   .        ^.-..    •■:.■..••'.• 

gYirrnicHiE ,  s.  f.  (dn  gr.  obv,  ensemble  ; 
6;^\2^ ,  Tpix6;  9  cheYcu).  Bot.  Genre  de  mousses. 
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SY^TnopiiiQt'K,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  <7t>v, 
enseutbie;  Tpo96( ,  nourriluro}.  Bot.  Se  dit  des 
plantes  qui  \jvfnl  sur  uu  i^utre  vég  lai ,  sans  en 
tirer  leur  ik)urrilure. 

SY^iooECiPiiYTE  .  S.  m.  (du  gr.  auv,  ensem- 
ble ;  J^oio,  vivre  ;otx(a,  liabilalion  ;  çut6v,  plante). 
Zool.  liabilalion  des  )rol)pei(  ;  polypier. 


9Y:«ZY(ai:,  s.  f.  (du  gr. 


aùv 


ciist'mbie  ;  (^g- 


yiiù  «joindre).  l5ol.  Point  de  jonction  des  cotylé- 
dons, quand  ils  sont  opposés. 

!iYOtAH,^n.  pr.  m.  Géogr.  Oasis  d'I^gyple  , 
dans  le  N.-K.  du  dé^^erl  de  Libye  ;  •io  liii;  sur  iO. 
8,000  hab.  Sol  fertile  quoique  sablonneuk.  Ses 
habitants  étaient  en. quelque  sorte  indépendants 
avanl  48*20;  depuis,  Mehcmet-Ali  les  a  soumis 
au  tribul,  —  Capitale  de  cette  oasis,  à  500  kii. 
8.-0.  du  Caire.  2^000  hab 

ttYOtT,  n.  pr.  m.  Cèogr.  Capilale  de  la  IfautC'- 
Ëgypie  (  l  de  la  prov.  du  Syoul,  entre  la  rive 
gauche  du  Nil  cl  un  canal.  ^0,000  hab.  llési- 
dencc  d'un  évéque  copte  et  d'un  pacha. 

•  SYRA,  n.  pr.  f  (.éogr.  Ile  de  IKUl  de  Grèce, 
une  des  Cyclades.  30,000  '.lab.  environ,  climat 
très-doux.  Sol  fertile.  Son  cb.-l.  est  Syra^ 

SYRACOSIES,  S.  f.  pi.  Ant.  gr.  (èlcs  célébrées 
par  les  Syracusains,  au  l)Ord  d'un  lac  ou  Ton 
croyait  que  IMulon  s'était  englouti  avec  Proser- 
pino.  klles  duraient  dis  jours. 

-*  S^YBACUttE,  n.  pr.  f.  c;éogr.  anc.  U  ville  la 
plus  considérable  el  la  plus  puissante  de  la  Si- 
cile; elle  se  composait  de  cinq  quartiers  qui  for- 
niaieot,  pour^ainsi  dire,  autant  de  villes  forti- 
flèes,  réunies  par  une  enceinle  de  180  fades  de 
circule  nanquce  de  tours.  Or/yf/ie  ,  ic  plus  iiu- 
porlant  de  ces  quartiers',  avait  deui  porls^  et 
était  unie  par  un  pont  étroit  au-qtiarlier  d'^rAra- 
(fi/if ,  od  eUit  un  troisième  porl ,  au  midi,  élairnt 
ceux  iie  TycM ,  de  iVeapolis,  bâti  plus  lard ,  et 
dans  la  partie  occiilenUlo  se  trouvait  la  mon- 
tagne d'tipipole,  dont  la  ciladelle  commandait  la 
ville.  Ses  principaux  monuments  claienl  le  temple 
de  Minerve,  devenu  aujourd'liui  ia  cathédrale, 
l'aniplillhcâtre,  le  lliéairc,  qui  |>ouvait  contenir 
40,000  speclaleurs,  les  Latomies ,  vastes  cavités 
laMIéesdans  le  roc,  etc.  Syracuse  élait  la  pairie 
d'l!:picharme ,  d'Archimède,  de  Ttiéocrile  et  de 
Moschiis:^  Celte  ville,  fondée  par  les  Doriens  de 
Corinlheen  735  av.  J.  c,  étendit  plus  urd  sa 
domination  sur  touie  la  Sicile  (450-405:.  Gou- 
vernée d'abord  par  des  rois,  elle  le  fut  ensuite 
par  des  tyrans.  Son  heureuse  situation,  ses  ri- 
chesses excitèrent  la  convoitise  des  Athéniens, 
puis  des  Carthaginois,  qui  toutefois  ne  purent 
s'y  maintenir.  Au  dedans,  elle  fu^  souvent  di;- 
chi rée  par  des  faclions' qui  permirent  enfin  aux 
Carthaginois  de  s'emparer  de  la  partie  occiden- 
tale de  la  Sicile.  En  915  av.  J.  C.,  son  roi  lliéro- 
nyme  ayant  pris  parti  pour  les  Carthaginois  contre 
les  Bomains,  Syracuse  fut  prise  par  Ma-cellus, 
en  Î1S,  après  un  siège  mémorable  qu'Archimèdo 
prolongea  trois  ans.  Elle  passa  alors  sous  la  do- 
mination romaine. —  Géogr.  mod.  Ville  de  Sicile, 
ch.-l.  de  l'intendance  de  Syracuse,  sur  la  côte 
orientale  de  l'Ile.  14,500  hab.  F.vèché.  lieaucoup 
d'ahllquilés,  mais  peu  de  monuments  nru)dernes. 
Collège  royal,  séminaire?;  musée;  bibliothèque; 
poudrière  royale.  Celte  ville  a  clé  ruinée  en  partie 
par  le  tremblement  de  terre  de  4757. 

*8YBIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Contrée  de 
l'Asie,  entre  la  Méditerranée  à  l'O.,  l'Euçhrate  A 
l'K.,  la  Cilicio  et  la  Cappadoce  au  N.,  et  la  Pa- 
lestine au  S.  On  y  réunit  aussi  la  Phénicié,  la 
Palestine  et  la  Palmyrène.  Villes  principales  : 
Damas,  Sidon ,  Antioche,  Patmyre  et  Jérusa'» 
lem.  On  a,  divisé  la  Syrie  en  trois  parties,  sub- 
divisées elles-mêmes  en  plusieurs  autres  :  au  N., 
la  Syfie  vraie,  comprenant  la  CoBlésyrie,  la  Syrie 
Euphralèsienne  ou  voisine  de  l'Euphraie,  la  Go- 
magéne,  etc.;  au  S.  îa  Palestine;  sur  la  côte,  la 
Phénicié,  On  la  divisa  encore  en  deux  parties, 
la  Syrie  propre  et  la  Palestine.  Sous  l'empire 
d'Orient,  elle  forma  deux  provinces  du  diocèse 
d'Orient,  sous,  Idk  noms  de  Syrie  4**  ei  de  Sy^ 
rie  V,  ei  00  appela  Syrie  des  rivières,  la  Méso- 
potamie.—  Géogr.  rood.  Syrie  ^  région  de  l'Asie, 
entre  l'Euphraie  à  l'E.,  la  Méditerranée  â  Vo., 
l'Asie-Mlneure  au  |(.,  ei  l'Arabie  au  S.  Pop.  en- 
viron 9  millions  400,000  hab.  Elle  fait  partie 
^e  la  Turquie  d'Asie,  ei  forme  4  pachalicks  qui 
portent  le  nom  de  leur  ch.-l.  :  Jlep,  Damas  ^ 
Tripoli  ei  Acte,  Alep  peut  être  prise  pour  ca- 
pitale. Çlimai  brOlani  dans  les  plaines,  tem|>éré 
dans  les  montagnes.  Sol  fertile.  Palmiers,  coton, 
indigo,  canne  .à  sucre,  tabac,  rins  excellents  » 
oliriers,  mûriers  blancs,  dattes,  limons ,  pista- 
ches, bananes,  etc.   Buffles,  chameaux,  hyènes, 
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chacali,  oucei»  colibris,  pèlicani,  etc.  Tremble- 
menif  f^e  terre  frèquenU  et  Iricei  nombreuiet 
d'érupUoot  Tolcaniquei.  Peu  d'induitrie.  Com-> 
merce  tciif  lur  lel  côlei. — Hitl.  La  Syrû  le  coin- 
poiail,  dant  le  principe,  de  peliUËtali  tabi  ceiie 
en  ^erre  enlre  eut  ou  arec  les  Aiift.  Souiniae 
par  les  roif  d'Aiijrie,  elle  paiM  rvec  leur  empire 
foui  la  domioaiion  det  Periei ,  -puis  tous  celle 
d'iileiaDdre,  ei  ècbut  après  lui  eo  parUge  à  Se- 
leucui,  qui  en  Ht  un  royaume  puiitant.  Elle  cen- 
tralisa alors  le  commerce  de  l'Asie,»  et  devint 
ricbe  et  florissante  ;  mais  à  la  suite  des  Invasions 
des  Parihes,  des  guerres  des  Romains  et  de  la  ré- 
volte de  la  Judée,  elle  déchut  tQ^ement  qu'en 
64  av.  iTc.,  elle  devint  province  romaine.  Sous 
Je  proleclprat  de  Rome,  elle  recouvra  en  partie 
son  ancienne  splendeur  (495-S49).  Au  vu*  siècle, 
elle  tomba  au  pouvoir  des  Arabes  ;  puis  vinrent 
les  croisades,  pendant  lesquelles  eHe  fut  con- 
quise en  partie  par  les  cbréllens  qui  y  fondèrent 
difTéreiits  Etats  ruinés  bientôt  par  les  soudans. 
Elle  demeura  alors  unie  A  l'Egypte  Jusqu'en 
4547,  époque  où  Sélim  I**  détruisit  les  Mamé- 
lucks.  Depuis  ce  temps,  elle  est  restée  province 
ottomane.        ^ 

'  SYRirji,  IRMIB,  ad|.  et  s.  Géogr.  Habiunt 
de  la  Syrie.-^  Ooi  appartient  i  la  Syrie  qp  i  ses 
habitauls —  Syriens  noir$^  se  disait  des  babilantt 
de  la  Syrie  propre,,  par  opposition  â  Syriens 
bh%cs,  habitants  de  la  Cappadoce.  V.  leucost- 
aiuf,  au  Cpmpl.T-  Myth.  bécue  syrienne ^  divi- 
nité principale  d'Itiérapnlis  en  Sicile.  On  la  croyait 
écloso  d'uu  œuf  tombé  du  ciel  et  couvé  par  des 
colombes.  Quelques-uns  l'ouï  prise  pour  CyMle  ; 
d'autres  l'ont  regardée  comme  une  forme  de 
Vénus  Uranie.  — >  Syrien ,  surnom  de  Jupiter  qui 
avait  une  statue  dans  le  temple  de  la  Vénus  sjr- 
rienne. —  rhilol.  Lettres  syriennes,  dénomidâ-' 
tion  par  laquelle  les  auteurs  anciens  désignent 
Icstcritures  de  forme  cursi^e,  qui  remplacèrent 
les  caractères  cunéiformes. 

SYRiKGorOREr,  s.*m.  (du  gf.  9upiY« ,  roseau; 
'irdpo;,  porc).  Zool.  Genre  de  polypiers. 

SYRIOT ,  8.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  guignart. 

*  gYRMATOPHORK,  âdj.  des  S  g.  Zool.  Qui  a 
une  longue  queue. 

*  SYRME,  s.  f.  Ant:  gr.  Espèce  de  mets  ou  de 
breuvage  qu'on  donnait  au  vainqueur  dans  les 
syrmées. 

SYRO-MACiDOMIEll,  IKN.HE,   adj.   et  S.   Hist. 

anc.  Se  dit  de  l'empire  fondé  par  Séleucus,  et 
des  roii  qui  le  gouvernèrent. 
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.    tYROMASTR ,  S.  B.  loct.  Genre  d'inteçtea  hé- 
miptères.      -'^■-  n,   .:■•"/,;:.,.:;..':..  .•     :     ♦.'^»_.      ' 

•YRO-PHRMCim,  n.  pr.  f.  Géo|r.  anc.  8'ett 
dit  quelquefois  de  la  Syrie.    •  J      "^f-      ' 

•YRO-PHÉNiciRN ,  IRNRR,  adJ.  et  i.  Géogr. 
anc,  llabiunt  de  la  Syro-Phénicie. —  Qui  appar-' 
tient  i  la  Syro-Phéuicie  ou  à  set  habitants. 

•YRPHIDB,  adJ.  des  1  g.  Zool.  Qui  ressemble 
à  un  syrphe.—  iTuraiDit,  i.  m.  pi.  V.  aYiPflns , 
au  DietioQRaire. 

SYRRBOPODOim ,  S.  iB.  Bot.  Genre  et  raon»- 


*  8YRTB ,  n.  pr.  f.  Géogr.  ane.  ITon  ^ua  Ton 
donnait  aui  deux  golfes  que  forme  la  Mtdftmra- 
néê  sur  la  côte  septentrionale  de  l'Afrique  :  l'un, 
était  dit  Grande^yrtê,  auj.  le  çoife  de  Sidrsf 
l'autre  Petite-Syrte ,  aiij.  le  golfe  de  Cabès, 

^YRTIQUE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Contréedo 
l'Afrique  propre ,  à  l'E.,  entre  la  Byiacéne  et  la 
Libye  extérieure.  Ob  l'appelait  aussi  TripoUr 
tainê, 

SYSOMATiQVB,  a4i.  des  9  g.  Anat.  Qû\  apparu 
tient  ili  sysomie. 

SVtOME,  s.  m.  (du'gr.  96v,  ensemble;  9â)|Mi, 
corps).  Anat.  Monstre  qui  a  deux  corps. 

SYSOMIE,  s.  f.  Aaat.  Monstruosité  qui^àrio- 
térise'les sysoihes.   ■•"  ■  "'■  '  •    '  ■'.■.■*'^^>i:-'.'/ :'••'.-■.  . 

nsOMiKN,  iBRNB,  a4J.  Anat..  Se  dit  d'un 
monstre  par  sysomie.  ;     *' ^     ; 

fiiYSSiTjES,  s.  f.  pL  (en  gr.  auor9{Tiat ,  de  otiv , 
ensemble  ;  cfltoç ,  repas)..  Ant.  gr.  .Repas  gue  les 
Spartiates  prenaient  en  commun/  :>-'  v     :; 

SYSTARQVE,  S.  m.  (du  gr.  aùrratoK ,  systase; 
4pX^; ,  chef).  Ant^gir.  Chef  d'une  systase.     > 

SYSTASB,  8.  f.  (du  gr.  9U9Taaiç).  Ant.  gr. 
Subdivision  de  la  milice  grecque,F  v:^" 

SYS|'EixoPHYT|^,  S.  m.  (  du  gr.  av&xiVkiùt 
rdherrrr;  <fUT6v,  plante).  Bot.  Plante  dont  le 
call<«  fait  corpa^avee  le  fruit. 

BYSf ÉMATARQDB  ,  S.  m.  Ant.  gr.  V.  SYSTAIp^ 
QUE,  au  complérncut. 

*  SYSTÉMATisiiB,  s.  n.  Il  tlgnifle  aussi  esprit 
•de  système. 

SVST^IMATISTB,  B.^  m.  Celui  qiH  systématise. 
SY^TOMB,  s.  m.. Zool.  Genre  ile  reptiles  ba- 
traciens. 

^    SirSTREMNATARQUE,  i.  Ql.  (du  gr.  9UaTpC(AiM, 

tystremme;  &PX^^r^^®0*  Ant.  gr.  CdBimandant 
d'un  systrenime.'  '      ,   . 

BYSTREMME,  S.  m.  (en  gr.  96atpcti|ia,  sys- 
tème). Aok  gr.\Su|Kliyisioo  de  la  phalange  grec- 
que. ■.■-  ■ '•  y^'-'-^:-. ■  :  ■  .:  '    ■■■■ 
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BYStROGAiTEB,  a4J.  det  1  g.  (da  gr.  «uotpd^, 
entouré;  yaor^p,  YtBire).  Zool.  Dont  l'abdo- 
moB  peut  se  rouler  de  manière  A  MToiopper  la 
tète.  —  sYSTBOQAtTBis»  t.  m.  pi.  raBillê  d'iB- 
sectes  hyménoptères. 

•YBTYLÉ,  ÉB,  i^J.  (du  gr.  obv,  avee; 
9TuXo<,  style).  Bot.  Qui  a  plusieurs  at|lef  sou- 
dés ensemble.       ■;^-  >■  J'-v--         :ifr,i-^--    .  •- 

BYBTYUOB ,  i.  Bi.  Bot.  Geare  de  noosses. 
,     BYtÉTÈTB»  t.  m.  Se  dit  de  certains  docteurs 
Juifs  qui  ebercbent  le  seos  allégorique  do  l'tcri- 
ture.  On  dit  aussi  smxitèU,  .        \      . 

BYIYCIOB,  ••  m,  (du  gr.  ffOCtrfoc,  eoB]btnt). 
Bot.  Genre  dq  plantes  des  Indet  et  d'Aflrique. 

BYBY€lTr,  i.  mv  Bot.  Genre  de  moisissures. 

SYZYGIT^^BB,  BNNB ,  ,adl.  Bot.  Qui  ressemble 
i  un  syiygite.— iixYOiitBiii,  §.  m.  pi.  Genre  de 
champignons.  . 

SYBYOOPB,  t.  «.{du  gr.  or^UYocVaBi,  con- 
joint; c&tp,  œil).  Zool.  Geqre4'inseclet  eoléop- 
téres. 

BZAMOB,  B.  pr.  m.  Géogr.  Alrière  des  Etats 
autrichiens ,  natt  en  Transylvanie,  entre  en  non-  - 
grie  et  tombe  dans  la  Theisa.  Cours ,  8S0  kil. 

•BABVAS,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  Hongrie, 
dant  le  comltat  de  Bekes.  44,000  hab. 

SZATHMAR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Hongrie, 
dans  le  comitat  de  Sxathmar ,  sur  le  Siamos. 
4S,000  hab.  Ëvécbé catholique.  Commerce  de  vins.  • 

szERRLBRi,  S.  m.  pi.  GéogT.  Peuplade  qui 
occupe  la  partie  la  plus  haute  de  la  Trausylvanie.  . 
Les  Szirklers  sont  au  nombre  de  plus  200,000, 
tous  nobles  et  libres,  lea^uns  catholiques,  les 
autres  unitaires  ou  réformés.  —  Pays  des  Szerk-^ 
lerSf  une  des  trois  parties  de  la -Transylvanie,  la 
plus  au  S.-B.  Elle  est  subdivisée  en  cinq  districts. 

BfcnuRY,  s.  m.  Mesure  agraire  de  Pologne,  ' 
qu'on  appelle  aussi  cAalit^,  et  qui  vaut,  ares 
,69S,  4980.    ■:   ;•,;.(■  ■^■; :■.■.. '        '  .^.,;^.  : ,  ■  i^.:V- . .,-. 

szoboblO,  b.  pr.  m.  Géogr.  viflé  de:iioo- 
grie,  dans  le  comitat  deNeutra.  4S,800  hab. 

•zOtNOKy  n.  pr.  m.  Géogr.  Viile  de  Hongrie,  ^ 
dans  le  comitat  de  llevesch.  8,900  hab.  Commerce 
d'écaillé  de  tortue. —SzolifoA'ifif^rietir,  comilat" 
de  TransylTanie ,  dans  le  pays  des  Hongrois. 
S6,000  hab.  Ch.-I.  Szamos-UJvar, '-^  Szolnok  ' 
moyen ^  comitat  de  Transylvanie^  dans  le  pays 
des  Hongrois,  40t,000  hab.  Cb.-I.  TiUah, 

IZOPA,  t.  n.  Hitt.  Grand  bâtimoBt  de  bols, 
élcTé  i  l'eitréiBlté  du  champ  nommé  Xolati,  où 
toute  la  noblesse  polonaise  s'assemblait  à  cheval 
pour  f  éleeiioB  d'oa  roi.  V.  BBUtv,  aa  GoBipl. 
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*T|  t.  m,  CetI  iuMi  la  YingiièiM  lettre  d# 
ralpbâbel  et  U  leiiièMe  det  eonaonnea,  <Unt 
touiea  lea  langues  oéolâtkMa  et  f  ermtniquea  qui 
ont  pria  leur  alphabet  de  eelui  dea  Latiua.  —  La 
conaoune  T  eat  le  algue  repréaeDUtlf  de  la  plua 
forte  dei  artledlatioiia  denulea.— En  laUn,  T 
ae  peroaule  aree  lea  auirea  cooaouiiea  du  méoie 
ordre,  et  aurteut  iree  le  />  ;  tUiMi  pour  odfu/il. 
On  a  m#me  éerk  prlmltlTement  êti^  ajmi^ 
*««<i  «le*!  pour  êêi,  ûjfindt  hmdp  etc.— -En 
f^nçala,  ou  a  aupprimé  le  I  dena  le  pluriel  dea 
iMMua  eu  Ml  et  eu  cul  Juaqu'au  eonuieueenient 
^  m*  aièele.  Depula  la  demMre  édiUou  du 
DIeUonnaire  de  riUsadénle  (4S35),  cette  eicep* 
iUni  B'eat  plua  peruMae,  et  Tou  4oit  écrire: 
wvufMeuaa,  jNN^aawai  c^^apiaBf.ei  pou  cMuaNiefiay 
|Mir«M9afi/lM#.--0nlefcltaulneé'uu  h  daua 
loua  lee  uieti  Aruuçaia  tiidedu  me  oil  ae  trouve 
ua  IMia i  Ikémiêf  <MMiw,  iMmriair,  etc.  Ce 
groupe  tk  ae  trouve  ioaaA  4aiia  plualeura  mota 
tfréa  «è  Faiiilila«  uMda  eu  fraa^a,  ce  algue 
<i  •ipfantlÉfu  jrt  e^^Hto  iuflueu^aur  la  prouou- 
ciatioB  de  la  oomouuu.  -^  INiua  lea  luaerlptlona 
ot  aor  lea  nédgttlca  fpaMinea  »  r  repréaeute  en- 
<^re  lea  nota  :  liMiriuui ,.  fuuîuui ,  luumat  la , 
f^Tfo  ^  tmfmmmiim ,  luruiu.  fh  tient  Heu  dea 
Aona  proprea  Thêoéonàt  Tkêodçêktii  Ti^  de 
TIbertatc  r.  r.  jr.  aiiultait  Utlémm^  (UHJuê^ 
«^  (il  i  eoMMudé  de  le  fMre  par  aou  teaianent)  ; 
T.  P.,  êribMHa  poUtiëlê  (par  rautoHtè  dea 
irUiuna).««En  llranyala,  T  est  rabnàviatlon  du 
"MM  leruie  :  «ucv  i.  wHin,^  ancien  terme  naili- 
talfu,  •— Qouinae  algue  d*ordre,  Il  Indique  le  ving- 
li^me  ol4ct  d'une  aérie ,  la  vingtième  place,  etc. 
*-^lieUg.  r.  Harquodunl  II  cal  queallon  dana  Vàr 


pocalypae  ^  et  eapèce  de  croli  tronquée  que  lea 
religieui  'de  Saint-Antoine  portent  aur  leurs  ré^ 
lamenta».— Jfuaiq.  T  aur  une  partie  de  muaique 
aignifle  te^<— -Sur  lea  partitlona  d'une  ajBi-*( 
phoniCi  il  ae  met  i^uelqucroia  pour  hUii, 

*TA»  a.  m.  GTamn.  La  troiaiéme  lettre  de 
l'alpliabet  arabe,  et  la  quatriéuie  de  l'alphabet 
turc  :  eUe  répond  à  notre  T,  —Nom  d'une  con* 
aonne  de  l'alphabet  Jétanagari ,  qui  cat  la  forie 
du  quatrième  ordre  ou  de  l'ordre  dea  dentales. 
—Signe  numérique  de  400.  —  Muaiq.  Tu,  une 
dea  quatre  ayllabea  arec  leaquela  lea  Greca  aol- 
fiaient  la  muaique.  —  Dana  la  muaique  militaire  i 
coup  de  baguette  aec  donné  aur  le  tambour.  — 
Chim.  Abréviation  du  mot  lautala.  — «  Ta ,  eicl. 
▼•  TA-TA«-TA-tA ,  au  Complément^  -»  * , 

TAMm;  n.  pr.  m.  Mylh.  Dieu  dea  Phéniciena, 
qui  préaidait  à  l'art  d'écrire  et  aui  aciencea.  Selon 
quelquea-unar  Q^oat  l'Herméa  dea  Greca.  D'autryii 
le  prennent  pour  Saturne  ou  Uranua. 

*TA1AC|  a.  m.  Pop.  Tabac  de  caporai,  la 
aeepnde  qualité  de  tabac»  que  la  régie  vend  en  dé- 
tail. —  raéuc  tfu  répêmi  ou  éujrineê  fég^ni. 
V.  aiosMT,  au  Compl.  —  lot.  Takaedt  mou- 
Ici^ficon  éfêFoêgéê^  nom  vulgaire  de  l'amique. 
•^  Taboïc  mmr^t^^  espèce  de  morelle  dpnt  lea 
négrea  ftimcnt  lea  reufflea.'— Zool.  Tahœ  d^Si" 
IMf ne,  nom  d'un  papillon.   • 

VAUAGGO  ou  TABACO ,  a.  m.  Y.,  au  DiCt.,  TA- 

SAGMi  qui  est  uueOiule  t|pographique.  Tabacoê 
est  le  pf.  du  mot  Mluea. 

TAUiOfaui,  s.  m.  Hist.  oit.  offlcier  chargé 
du  soin  des  porcalalics  du  sérail. 

TAnicmu»  s.  m.  l'harm.  Concrétion  siliceuse 
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que  l'on  trouve  dana  les,  tiges  du  tiambou.  On 
écrit  auaai  iahaxir. 

TABA60,  n.  pr.  m.  Géogr.  Une  des  Antilles 
anglaiaca,  50  kil.  sur  40;  46,000  hab.  Sol  ferlile. 
Végétation  magnifique.  Commerce  de  rhum.  Le 
tabac  y  Ait  découvert  en  4S60 ,  et  en  arpria  le 
nom.      ■••  •."■■■.■■••     .  •        - 

^TABASIEU,  ibunb,  adj.  (du  lat.  iabanui^ 
taon).  Zool.  Qui  ressemble  au -taon.  —  taba- 
MiBiia ,  a.  m.  pi.  Famille  d'inaectes  diptères. 

TABAUirÈAB,  adj.  des  S  g.  (du  lat.loè^/tua, 
taon  ;  f9rr9^  porter)b  Dot.  Se  dit  des  pélalea  qui 
représentent  uu  taon.   ^  -^a     ;•    i:.:^  .     .  > 

TAUAJlirOUliB,  a4J«  des  %  g,  (du  lat.  tahanuêf 
taon  ;  forma ,  rorme)^  Zool^jMjjjjpl  forme  d'un 
taon..''  '  ■y''-b:.>^^à   ■  ..:■  .  "^i.;».'/  ''^k    .'-''ii.'^" 

TABARDILLO,  a.  m.  Kclat.  fiom  eapagnol 
d'une  maladie,  d'une  fièvre  dont  août  ordinaire- 
ment attaquée  lea  Buropéena  qui  débarquent  dans 
lea  coloniea  de  l'Amérique  méridiohale. .. ,  ^  .; , 

TABAUICH»  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Syrie, 
aur  le  lac  de  même  nom.  4,000  hab.  Archevêché 
grec.  Deux  moaquéea.  Baux  thermalea. 

*  TABABIM ,  a.  m.  Techn.  Morceau  de  boia  qui 
forme  la  clef  de  la  charpente  de  1^  drôme,  dans 
une  forge. 

TABABUIAfiB,  S.  m.  Afric.  Soupente  dana  la- 
quelle lea  petita  cultivateura  éièvenl  dea  vera  à 
•oie.  '     -      V  ,^    ^  . 

TABABUTAB ,  n.  pr.  M.  Géogr.  Province  de 
l'Iran.  480,000  hab.  Ch.-lieu /Kif»i<ivf/i<f. 

TABAIGO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  Mexique, 
ch.-lieu  de  l'Eut  do  Tabasco,  à  l'cmboucburo  du 
fleuve  Tabaaco.  On  dit  aussi  /7//<i  lUrmosa  de 
r«éuac;o.  4ux,çfiyirpns.lcrnëiidcuriès  défit  les 
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Mexlcalni,  au  1t«u  où  flil  fcllfe  lÉépuîs  Kolra- 
Damc  (in  la  Vicloirc. 

TADKiV,  8.  m.  Agrlc.  Nom  que  Ton  donne, 
dans  le  midi  de  la  France,  aux  las  de  gerbes 
qu'on  forme  dans  les  champs. 

*  TABI^LI.AIRK ,  adj.  des  %  g.  (du  lai  iabella^ 
tablrllcV  Anl.  rom.  Ho  dit  des  lois  romaines  qui 
.  urdonnèrenl  que  les  sulTrages  ne  se  donneraient 
.  plus  de  vive  voix,  mais  par  un  vole  écrit  sur  des 
lablpiics.  —  s.  m.  K»clave  chargé  de  portor  des 
Irilros.  —  natim'enk  léger  qui  précédait  iea  floUci 
romaines  pour  annoncer  leur  arrivée. 

TAii.otn»  s.  m.  Kelal.  Nom  que  lei  musul- 
mans donnrnl  à  une  claa^o  do  docteuri.    / 

T\nKnisTAi«,  n.  pr.iQt  Vf  plu%baut  taba- 
#  RisTA?f.  ■•'./■   '■:■•'.:  '  I  ' .  :  '  - 

■  ,  •  r\BER!«\r.i.fe,  j.  m.  Anl.  rom.  Lieu  od  le 
magistral  qui  Irnail  les  comices  plaçait  sa  lente 
puir  commander  rarméc,  qui  resuil  hors  de  la 

^  ville.  —  lÀou  élevé  que  fhoisissaienl  les  augures 
pour  y  f;i ire  leurs  observalionî».  —  llisl.  sainte, 
Tttbrrnnclc  du  conseil  ou  de  Vauembléc^  tontf 
où  ,  p(  lulant  lo  H*Jour  des  Israélites  dans  \%  di- 
vert ,  le  peuple  se  réunissail  pour  les  affalreioiw 
-  dinàires.  —  Conalr/  Tçi2»cr/tcW^,>espace^ libre, 
méivngè  ^ous  lerre,  autour  d'un  robinet,  pour 
qu'on  puisse  W  manœuvrer  avec  une  clef  à  long 
manche. -^Tcchn.  Caisse  ajustée  sur  11  meule  du 
clouiior. 

/rABMR^\S-Y-Tl}RILLAS  ,    H      pf.    f.     G^OtT. 

Ville  d'kspagne,  dan5  rinlendance  de  GreDa4e. 
5,500  bah. 

TABERiiE,  8.  f,   (en  lat.  (aherna).  Ant.  rOQl« 

•IlOlcMIprie  ou  boutique.  —  lîot.  Tabeme  ou  |»« 

pernémontane ,  genre  de  plante^  apocynécs. 

.  TABITI,  n.  pr.  f.  Mylh«*Nom  que  les  Scytliai 

donnaient  â  Vesta ,  qui  était  une  de  leurs  priod» 

pales  divinités. 

•table,  s.  f.  l»rov.  Ne  faire  qu*un  lié  ^ 
gn*unsiable f  coucher  et  manger  ensemble.— 
piner  à  la  tabh  de  son  maître ,  se  d II  d'un 
homme  qui  se  laisse  maUriscr  par  sa  femme.  ««• 
M'Ulrecoyteaug  9ur  '  table  ^  le  disposer  i  bien 
cjanger.  -^  Avoir  le  dos  au  feu  et  le  veutrt  d 
tabli ,  avoir  toutci  los  al  sot  en  mangeant.  —  Se 
tenir  mieux  à  table  qn* à  c*€va^,  se  dit  d'un 
gourmand  qui  n'est  bon  à  rieii.  «-  Dans  quelques  ' 
provinces,  poMs  de  luft/e,  poids  à  l'usage  du 
pays,  rt  qui  difTérait  du  poidt  do  marc.—  Anl. 
rom.  Loi  des  douze  tables ,  recueil  de  lois  faites, 
^     dit-on,  d'après  les  lois  grecquea  dt  Solon,  ei 

1  publiées  par  les  décerovirs ,  l'an  450  a?.  J.  C. 
Elles,  lurent  gravées  sur  des  tables  d*airain,  au 

.  nombre  de  dix.  d'abord  ,  puiï  oq  eu  ajouta  deux 
nouvelles.  Ce  code  régit  les  Romains  jusqji'au 
temps  d'Auguste.  Quelques  fragments  eu  sont 
venus  Jusqu'à  nous.  —  Table^nouvelles  ^  édit  qui 
abolisêait  toutes  les  dettes  et  obligations. — Table 
peuiinyérienne  ou  de  Peutinger,  V.  MVTiNCtftiBii, 
au  compl.  — A'rcbéol.    Chevalière  de  la  table 

■  ronde\  ordre  fabuleux  que  l'on   suppose  établi 
;'  par  Arthus,  au  comneBcemenI  du  vi'  flécle«  Il 

/  10  composait,  dit-on ,  ^é  vingt-quatre  ehefillert, 
dont  les  noms  se  trouvent  grtfés  sur  ime  table 
de  marbre  de  fbrme  i^nue,  coBterrée  à  WlBehè»- 
..  1er  depuis  4480.  —  Tàhh  ék  mttrbrt^  grtBde 
table  de  marbre  qui  étall  au  i^lais  de  Juiliee ,  à 
Paris,  et  qui  donna  8on  nom  i  troll  tri.bunaat 
qui  siégeaient  à  Tentoar,  la  eonndiabfîo,  l'ami- 
rauté ei  les  eaux  et  forête  cette  Ubie  l^t  détmhe 
par  uB  Incendie  es  4648.  An  mo|eB*Age,  elle 
,  arall  ^nrl  de  theAtre  aux  elercf  de  la  batoehe 
^  pour  y  Jouer  leurs  tottlef ,  fareea  ou  moralltée. 
—  Ilist.  sainte.  Tables  de  Mol9$  ou  Miit  éë  te 
M,  nom  des  lois  ^«e  Diee  doona  aox  Itredlltei 
lur  le  mont  Sinar,  et  qui  étaioBi  graréea  eur  deoi 
Ubics  de  pierre.  —  Féod.  Tablé ,  ledlial^^e 
renitroit  od  lei  selgneura  receraiefit  leur  eeM.  -. 
Mettre  en  $a  iMe^  unh  ov  téine^rmarmr  à  m 
table,  oier  de  retrait ,  pa?  poiaiauee  de  Hef,  fur 
racheicur  ou  l'héritier  d*UB  flef.  —  Aftron;  Afo». 
tagne  ie  la  table ^  coûstetlatlen  mèrldimiale.  «- 
Anal.  Table  »  lame  qui  retèl  ctiaqve  fliee  d'un  oi 
plat.  —  Blai.  TabUe  eutêmte,  éeu  qui  B*eel 
dhtrgé  d'ioeuRa  pièce  bI  meuble.— HiNoI.  Tablée 
mtphimsines ,  tabfei  rméotpkineê.  V.  AiMONenite 
et  BODOLMisi ,  au  Diet,  ^  Géogr.  ane.  Taèie 
eu  eoMi ,  eedroft ,  gnr  let  llmliei  «e  ni|ypie  et 
dé  httiloplt,  oé  roB  portait  ehaqoe  anode  ta  iIb^ 
tue  de  iui^iUr  Ammon ,  et  od  l'on  oOrait  en  méoN 
lempf  MB  tefUn  un  dieux.  —  cèogr.  «od.  Uble 
M  dit. du  aoBimtt  d'une  BMfiU|Be,  quand  II 
.forme  une  eapéet  de  platean.  —  Jl^enl  ée  tm 
Tabie ,  montagne  du  eap  de  BooBe-Eipéraneé  f 
AU  8.  de  la  illle  di^Cep  !  4,500niècrei.de  iMounir. 
^  JMt  *  1$  TMt,  bile  «ni  le'troim  inr  le 
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eéite  0.  de  ta  coloille  du  cap  de  Honne-Rspérance. 
«— ;ieux.  Jeu  de  tnbles,  se  disait  autrefois  de  tous 
les  Jeux  oO  l'on  employ. lit  des  dames,  que  l'on 
appelall  alors,  des  tables.  V..  l'art,  du  Dict. — 
Table  se  dit  aujourd'hui  de  chacune  des  divi- 
sions du  tablier  d'un  trictrac ,  appelées  aussi 
jans,  —  Comm.  Table ,  défaut  à  la  surface 
d'un  diamant.  — -  Techn.  Table  à  la  Tronchin  , 
table  haute,  sur  laqtielle  on  peul  écrire  debout; 
elle  a  été  inventée  par  le  célèbre  médecin  de  ce 
nom.  —  Cliex  les  cartlers,  mener  la  tabli ^  U'^ 
sortir  les  cai  tes  et  les  diviser  par  deux. 

*  TABi'E\li,  8.  m.  Ane.  liiurg.  Paix  que  l'on 
donnait  à  baiser  pendant  la  messe.  —  Litlér.^  Di- 
vision d'un  drame  ou  subdivision  des  actes  d'un 
ouvrage  dramatique-  On  compte  ordinairement 
autant  de  tableaux  que  de  ehaugements  de  déco- 
ration :  Praine  en  kuU  UMcomm;  pièce  en  itoie 
ucles  et  en  six  tubl^uHn^^Ov^  appelle  encore  Uk^ 
bleau  un  cadre  de  menuiserie  fermé  d'un  grillage, 
et  applkittd  anr  une  muraille  pwlr  y  aAelier  des 
aclea  publics  }  6'oii  ff^ariage  est  au  tableau^ 

T  TABl'Bn,  f,  B.  Tenir  table.  Peu  utile  iBain- 
tCB«Bt«     V   ^:^J■wm^■  .       ■"  ^. '■•:;:> 

*TABl«tfn»  I.  f.  ProT.  et  Ht.  EêreinecrM, 
élremmrfftté  sur  Im  iablctte$  de  queifu^un^  Atm 
coBBB  d*unc  persQBiie ,  en  avoir  été  remacqud 
aoua  quelque  raiipori.  Anl.  rom.  Tabletêemihe. 
V,  tableau  votif  ^  it  mot  tableau  du  Dict.  ^— 
Tablettes  censoHemes  ^eghtn  enc  lequel  les 
eenseura  riaient  la  p<icep||Mi  dit  In^pôli.  ^ 
fabfettes  #elnhit<iii»  celles  anr  ItiMBtUea  le  juge 
inscrinlt  la  Mire  A«  initiale  tfilwhii  (TUMna). 

—  Tabhéks  de  mt^amnatkm^  olUet  tur  Nn- 
quellea  le  Juge  inierivaii  la  leitfe  C»  IbIUbIb  de 
eond^wBo  (Je  eoBdeaine).  -«-  fMMiiaromi7taff5, 
eellei  qui  terraleBl  i  reJelfr/OQ  I  Biopter  un 
pnOet  de  lol.«-«Ano«  admin.  CMfft  Miia  kibleUeê^ 
%e  diaait  autretolt  de  toutei  lee  obarfea  aue  Ton 
rempliaaalt  prof lioliement ,  laof  nomînatiOB  dé- 
finitive, -«-  Gmb».  rellg.  Man§er  à  la  labkUe, 
aorte  de  punllion  qui  coniituit  i  eanier  à  une 
petite  ubIe  aifiaiéi.  «—Jeun,  in  êeblette ,  amoaoi^ 
Mnt  de  aoclété  dant  lequel  ob  fkit  rouler  tur  un 
tableau  deux  petites  boulet,  marquées  sur  dlW^ 
rentes  faces  depuis  4  Ju9qu*â  49.  —  Pbilol.  Ta-^ 
blettes,  titrede  plusieurs ouvragei  qui  présentent 
deè  matières  rédigéea  par  ordre  ei  en  raccourci. 

—  Tablettes  chronologiques,  ouvrage  publié  en 
4744  par  l'abbé  Lebglet-Dnfripsnoy . 

^TABJUiEa,  u  m;  P.  ei  duusa.  l^naemble  dea 
poutres  et  des  ptancbet.qul  fbrment  une  des  tili- 
véea  d'un  pont  de  charpente.  — Zool.  Ensemble 
des  pièces  qui  voilent  les  organes  sexuels  de 
quelques  araignéei.  -~  Bot.  Pièce  inférieure  de  la 
fleur  d'une  plante  orchidée. — Ëcon.  rur.  Moroeai^ 
do  toile  qu'on  suspend  sous  le  ventre  des  bélieî^r; 
pour  les  empêcher  de  saillir  los  brebis. — Tablier 
de  ruche,  support  en  pierre  ou  en  bols,  sur  lequel 
on  pose  la  ruche.  — Techn.  Tablier,  morceau  de 
toile  cloué  à  la  table  qui  enchAjse  la  pierre  des 
battenra  d^. 

TAnumni ,  ••  m*  (pr*  teft^^nanaa ).  Ant.  rom. 
Apfenement  d'une  nsaèeon  roatalne  qui  AiÉdl 
▼oMb  de  ratrkNB,  et  qnl  f onaaU  une ftleHn  ée 
ubleaux  et  de  itatuee. 

TAM4ii>w«i  m.  V,  TABMM»  tu  Piotlonwlre. 

TAMiit  al  TABOua,  i.  m.  Ane.  t.  mllit.  jwm^ 
bonr,  Inatrumnn^de  mutifiie  mlUiaim. 

MBoniULnet  TAsooBJMUt»  Y.  n.  An0«  i.  «IftU* 
Battre  du  lanibour% 

VABOunMtat ,  i.  ma  km.  l.  wàlài.  CeM  qui 
bat  du  lambonr» 

VAi|OMT«y  a,  m.  V.  WABonaîm»  Aia  OBnq^« 

TAMit»  i.  m.  Mal.  orend  «ÉBm  qtà  mH 
^hwiel  ani  préiNB  dahlnplenn» 

TABOO  ,  t.  ».  Mtt  GonlMMi  inperulUmiBi 
qnl  régne  dons  In  Minéalr  t  e^eet  upt  jnféoe 

d'InierdInlInA  nmnonerf^  anr  unnnaranntfn  nn  anr 

nn  nllel  pef  lia  piéimi  «I  iBt  ehnAi.  •««  On  lA  4U 
a4|eetlf .  dea  paeiennei  el  Aen  eléHf  anr  leaqneM 
^kubott« 

JelUr  4  l'ininrdieaon  nonuMée  leboui 
*  1  Aaoïwu,  u  m.  d'eu  4»  fostr  lemipr  0% 

laniAfliifdn..  «pink  Andennn  nailln  amMiAin  nul  èMÏMit 

40  déniera.  ^  A/io.  mer*  Piriln.dn  li  gilère  né 
•é  irenteU  répereA. -~  TeiMu  llidliliA  lAurnuOt 
que  1*00  'poae  eu-deafiA  Cunt  idnjniiée  pour 
l^mpAilier  à9  (bopiar^ 

TAJP#,  A.  pr«  «u  CA9U*  VIUa,  de  nren,  ^ 
le  KouhisUo.  8,000  bab.  CUedelU r iidU  Clorin* 
reaae  doa  AAtAitlui. 

tAïuDA,  B.  pr.  r  Gdogr.  ane.  Vn  dea  bobm 
de  l'Kacadt.-- ville  de  Kumldle. 

*TABOl.Alll,  a^t-  éM  t  g.  (dn  lAl.  taiéln^ 
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tableau).  Mdaet.  Qui  tieôt  ans  UMeaux,  à  Pem^ 

ploi  des  tableaux.  —  Méthode  tabulaire ,  celle 
dans  laquelle  on  se  sert  dp  tableaux  pour  eiposor 
une  nomenclature,  etc.^— i^/iri/Amrf  tabulaires, 
ceux  des  tables.  —  Tabulaire  ^  s.  m.  Anl.  roiA'. 
Nom  que  l'on  donnait  aux  affranchis,  dont  l'acte 
de  manumission  s'appelait  table,  —  Officier  civil 
chargé  de  dresser  les  rôles  d'Impositions. — Féod. 
Serf  qui  s'était  affranchi  en  le  plaçant  sous  U 
protection  d'une  égll^f.  .     * 

TABUBCilARA,  S.  m.  Uelat.  Cortège  militaire 
que  le  sultan  de  Çpostantinople  accordv  i  chacun 
de  ses  oflleiert.    '*'  •  *< 

TAC,  s.  m.  Ilist.  Kom  (l'unç  épidémie  qui  rci- 
gna  dada  Parts  en  4444. — Zool.  Nom  vulgaire  dû 
triton.     '.,     \..y^:''.'-.:  'v"-;"  ■•-;; 

TACAMAHACA,  1.  f.  Pharià.  Sorte  de  résino 
que  Ton  nomme  aussi  baume  vert  ou  baume  Ma^ 
rf>.°On  di\ aussi  tacamqque,  V.  ce  mot,  au  hict. 

TACUND,  s.  m.  Zool.  Nom  spéciflque  d'une 
morue. .    . 

TACAPE,  B,  pr.  f.  Céogr,  anc*  Ville  d'Afrique, 
dans  la  Tripolitaine.  AuJ.  Cabèê. 

*  TACCA ,  s.  m.  Uot.  Genre  de  plantes  des 
Indes  orientales,  famille  des  narcissécs«  . 

TACCACÉ,  ÉB,  adJ.  Bot.  Qui  ressemblé  au 
.lacca.  —  TACCACÉC8,  a.  f.  pi.  Tribu  de  plantes 
narclaaéea. 

*  TACCO ,  p.  m.  Zool.  C'ost  UBe  etpécc  de  cou- 
eeu,  alnsil  nommé  de  son  cri.  On  l'appelle  vul- 
geirement  vieillard. 

TACHAU,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Bohème, 
daB«  te  cercle  de  Pilsen.  S,80O  hab.  André  Fro- 
eope,  chef  ^uaaite,  y  battit  Iea  Impériaux  en  1 431 . 

TACBABT,  ANTls,  a4J.  Dol.  He  dit  des  plantes 
qnl  salissent  les  doigts  quand  on  y  louche. 

^tAciib,  a.  f.  Ane.  coût.  Pièce  de  terre  d'une 
eertaine  éiendue. — Ane.  comm.  On  appelait  tâche 
dix  cuirs  réunis  ensemble. 

*  TACHÉ,  ÉB,  part,  et  adJ.  Bot.  Se  dit  des 
fdtalea  ou  des  feuillea  qui  porteet  des  tachçs. 

TACBBT,  8.  m.  Zool.  Qlieau  d'Afrique.   .  Z' 

*  TACHKTé,  a.  m.  Zool.  Nom  spécifique  d'un 
élodon  ,  d'un  baliste  et  d'un  lebre.  —  Nom  vul- 
gaire do  plusieurs  conleuvree»; 

TACHINAIBB,  i^.  éea  f  g.  Zool.  Qui  ressemble 
à  une  lachine.  v;ee  mot,  au  Dict.-^TACniivAiREs, 
a.  m.  pi.  Famille  dHnaeolef  diptères.  Ou  dit  aussi 
tachinide^iny,        w'-^-.,.,-.  • 

tACHin<^»  a\  m.'Zool.  Coucou  dUfrlque. 

TACBlLEaiO  »  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  Turkes- 
tan,  dans  le  khanat  de  Khokan.  80,000  hab< 
Climat  délicieux.  Citadelle.  Jadis  capitale  «d'un 
ÉtatdeTaehkend, 

*  TACiiYDBOaiB,  adJ.  deaîg.  Zool.  Qui  court 
très-vite.  Il  se  dit  de  plusieurs  animaux. 

TACHYDROM YB ,  t.  f.  (du  gr.  tax^c ,  rapldç; 
àp6\J0^,  course;  |JLula,  mouche).  Zool.  Genre 
d'insectes  diptérea. 

TACHYDnOiaiBlI ,  IRNNB,  adJ.  Zool.  Qui  rcs- 

aemble  à  un  taehydrome.  —  TACBTDaoMiEiis , 
e.  m.  pt«  Famille  ^'oiaennx. 

TACHVMQMOlDB,  a^t»  dei  I  g.^  Zool.  Qui 

retaemble  à  une  tAeli|éîrninin.--*TAaninBoaioiioU| 
a,  m.  pi.  PAmIUn  4riBaeclia  dicterai. 

lACHf  nu t  A.  A*  (pr.  inkier§ê)  (du gr.  Ta- 
X^c,  npiéf  I  lpt«iH  otmAie>«  Xo^«  Genrt  fin- 
aeeiei  nelèenAèinn^ 

TAUlVUna»  A.  L  (pr.  «iMWt).  Mnér.  Minéral 
peu  eonnii»qnl  en  iipvnnebe  derobaidieone. 

TAcwiajBÎMh  t«  Bik  V,»  en  Ueiioeunelre,  ta* 
caeiaitnn»  qui  enl  hoIba  nailk 

*  TAcmvÉïa»  «||«  4eA  I  i.  (4«  gr«  f^x^» 
Mpldei  niiapni»  voler).  U^  Qtil  •  m  vel  ra- 
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rMMuHtfÊÊf  :,^.  fmr.  inMaenrt)  (du  gr. 
tgyOÇA  rapide idéBjNK,  Itari).  laof.  OMte  ^ 
teplilef  MttrleM^ 

TAOïmut,  k  n:  (pr.  MHwre]  (du  gr.  tôt- 
xIk, fApMe;  o(U»  mtag).  lool.  Gotro  4e poia^ 
B^e  4ea  MTA  A  Ig  CIdiQAc 

•  f AonMts.Ai  iihi|to.f«ifi.  «*]»**T 

mVe«enebApUMe  fit  nMiM«Ai  iiià  m^J  <>» 
illanoi.*f-iïaC  U  Ufltim^^  mmm  4#  «ulW;^ 
InunM  r  »  prigee  rorwifiu 

VAcaji,  i.  Bi;âgA.  I.  MUit  Série  dt  hMKlIer. 

•  TACM,  e.  m^.  Menéennlr^nte  remet  A  nn 
•nnllei^  Tlenn  MU-^abb.  Ifpnfr.  V.  iMoon,  an 
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TAG  *      .. 

•afrao,  t\  le  Uïi  périr.  *—  Relii.  Sorte  de  litière 
f  n  UMf  e  é  Midaguicar. 

TACO!VÉ ,  ^:e  ,  adj.  Agric.  Se  dû  du  falsin  dont 
la  peau  a  M  altérée  par  le  toleil*^  y  . 

*TAc:oNXBR\  V.  A.  h'ett  dit  pour  raccommo- 
der, surtout  en  parlant  de  la  chauiiuro.-^Typugr. 
V.  TAQUQMNbR»  au  Uict.  et  au  compi,  ,    . 

TA<:o:vNEDii ,  8.  m,  llaccommodeur  de  ioo- 
liarf ,  aavelier.  vieui  mot.  On  disait  auiii  /a- 
connier^ 

TACOuE ,  t.  r.  V.  TAQVl,  f  u  Dict.  et  au  Gompl. 

TACHiB,  s.  m.  ilitt.  utt.  Rapport  lur  les  afTaires 
publiques  adressé  par  des  employés  inférieurs  au 
visir,  erpar  celui-ci  au  sutian.  • 

TAC»OMBf  8.  ,r.  Bot.  Genre  de  plabies  d'Amé- 
rique. 

*  TACTÉï:,  adj .  r.  Mus/Se  dit  d'une  note  piquée 
^-ou  pointée,  d'un  ata^to. 

TAi.TicOGAAl'Hls,  S.  rii.  (du  gr.  «oxTixi^ ,  tac- 

•.ti(1iie;  ypdî'fd),  J'écris).    Duiaci.    Auteur  d'une 

tacticographie,  d'un  traité  do  lactique. 

\-   TACTico«RAPH|E,  S.  f.  (m^mc  étym.).  DMaot. 

néprésenlalion  graphique  des  manœuvres  »  des 

évolutions  militaires.      ■  '^     •    / 

TACTICOGRAPIIIQUE,  adj.  doi  i  g.  DidaCt.  QUI 
appartient,  qui  a  rapport  à  la  taclicographie. 

TACTIUTA/  s.  r.  (du  lai.  iactiliêt  tactile). 
Didact.  Faculté  du  toucher.  —  Organe  cérébral 
destiné  à  percevoir  les  sensations  du  touche!*.    . 

^  TACT10!V ,  s.  r.  Gëom.  S'est  dit  autrefois  pour 
langcnce.    ./       •  .  ■."^i  •.v/-'-'  ;/■'••;•  r<i.--\ 

^TACTIQUB,  1.    ni.   Soldat   d'un   corps   de 
troupes  régulières I  dans  !i  Grèce  moderne.  •— ^ 
ilill.    rolig.   Uvro  o^lésiaslique' à  l'usage  des 
chrétiens  grecs.  V.  TTno«)Bi  au  Complèmeni. 

TACUBA,  D.  pr.  r.  Oéogr.  Ville  du  Meiique,  à 
44  kfl.  lî,«o.  de  Meiico.  ÎJiWi  hab.  iad^s  eapiule 
d'un  polit  royaume.  "^ 

TADOMiTA,  adj.  et  i.  ai.  fil.  Griaim.  Se  dit 
vde  certaina  aiilBies,  qui  servent  à  former  des 
mots  dérivés*  et  particulièrement  des  noms  pa- 
tronymiques, dans  la  langue  sanscrite. 

TAiM:ii,°i.  pr.  m.  Géogr.  «no.  Ilcuve  de  TEs- 
pàghe  Tarkaconaise,  affluent  de  la  mer  intérieure. 
AHJourd'buKa  ^^«rm. 

TAMIK ,  t.  M.  HeUl.  Kom  que  a#  donnf  la 
naiioQ  qui  fait  le  Xbiid  d«  U  popuUUou  da  la. 
Perse,  •:-.'■.'•- 

TADiiM,  n.  pr.  n.  GéHr.  Nom  du  village 

arabe  qui  se  iroMVt  sur  lei  miota^dt  l^almjre. 

.  V.  fAusvaa,  au  Oomplèmeol.     *  :      -^^  .s%>^;  : 

TAraiXA»  ».  pr.  r.  Oèogr.  villa  d'Etpagna, 
dans  riateadanaa  da  Pamp(4uiia.  6,000  hab. 

^  TArpETAS,  s.  m.  Zool.  Nom  marchand  d'usé 
aoquillt  uaivalva. 

'^TAriLBT»  ■•  pr.  m.  Gèogr.ProviiMe  da  l'am- 
plre  du  Maroc,  qui  |  pour  bomaa  au  N.  la  rayauaie 
de  Fag  »  al  I  l'i.  riUaèrle.  650,000  kêk.  Sol  irès- 
fertile.  C'était  autrefois  un  royaume  pariiauliar. 
Lea.  Mauraa  la  Rommaot  po^  dn  acAM/a,  parce 
que  e'aal  du  Tafilat  qu'aai  triglDalra  la  dynaaiie 
qui  ffOMvf nia  le  llaroe«  «-»  CM.  de  la  province 
deceoom,à  440kil.  8.-E.  duMaroa.  S,600liab. 

TâniA,  a.  pr.  r.  Géogr.  PaiU  Oavva  da  l'Arl- 
féria  9  daM  la  dialriel  da  Maacara ,  tomba  dana  la 
Mèdilarraoée  aprèf  un  cours  da  48  UI.  Il  eai  a^ 
lèbra  par  le  ttuiêê  de  te  Tmfkëf  aouclu  lur  an 
'  borda  eo  4837 .  antre  le  général  ingaand  al  âbd- 
elmader,  irallé  qui  Ait  rompu  par  p%  daralar 
aa4889. 
,  TA6 AL ,  a.  ai.  lool.  coquille  du  ëénégal. 

TA«4Lt,  a.  al  a4»  daa  I  §.  Géogr.  Vom  d'une 
tribu  de  Malais  de  l'Ila  Lu^oa,  data  laa  Pblllp- 
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<• 
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^AHAmoQ,  6.  pr.  ai.  Géogr.  tllla  ia  la JlliMa 
d'Europe  f.  daoa  la  gowvaraaMiaiit  da  téuierl- 
■oslav ,  aitr  là  aaairdf  AaoT.  4«^60»  iikM^.  Cita- 
«•lia.  àloKéMMl^  aiV ffèn in^mmt,  ^  4816. 

Tmin«  tt.  pr.  r.  C^èoir*  •84)'  villa  da  Su- 
Midie,  i  P«;  rfvHfa  I 


ép  MmUoiuaUn.  iait.  f^^ 


u,  lâ^,  ■»  fli,  m.  Um  ^,  0^8  éiruMua, 
h  plotcisMJf  48flp»  1^  d'g»a  ijoUa  je 
|8rra  M  fpiMilip  Ja  tgnpilftlop.  G8  m  8MH- 
bualt  daa  llvraa  propkèttqnni  m  iièaïaa  imi^ 


faGMT»  a.  ai.  eoi.  Moi  qui,  daM  la  Mot,  8^1 
•'Umiktm  ^  U99L  ^Êâf  da  platia  à 
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dUnde.  Le  Dictionnaire  donne  à  ce  mot  le  genre 
m&sculio  )  c'esl  une  erreur.       * 

TAGÉTINÉ,  Éi:,  adj.  Uot.  Qui  ressembte  à  la 
tag/'le  011  œillet  d'Inde.  —  tagétinéks,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  i  fleurs  composées. 

.TAGijACQzzo ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du 
royaume  de  Naples,  dans  l'Abrucie  Ultérieure 
deuxième.  3,000  hab.  Charles  1*V  d'Anjou  y  reni- 
^orla,  en  12G8,  sur  comadin ,  roi  de  SiciUs 
une  victoire  décisive^  * 

TAGiJAMt:ivro»^.  pr.  m.  Géogr.  Fleuve  du 
royaunVo  Lombardo«>Vénilien  ,  soct  des  Al|>os  A- 
lienncs  ,  cl  l^mbc  dans  le  gblTe  de  Venise.  Cours, 
480  kil:  SoMS  l'empire,  il  a  donné  son  nom  é  un 
département  du  royaume  français  d'Italie,  qui 
avait  pour  ch.-l.  Trévise,  Les  Français  ont  battu 
plusieurs  fois  les  Anilrichiens  sur  les  l)Ords  du 
TagliamentOt  nplT^mmenl  lo  44  mars  M\àQ  et  le 
4:1  novembre  4805. 

TAGMK,  s.'  m.  (en  gr.  viy\t.(t).  Ant.gr.  Corps 
de  troupes,  cohorte.  —  bubdiviitott- an  uiago 
dans  la  milice  byzantine.  ^  -    * 

TAGOAK,  a.  f.  Zopi.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères. ,  ' 

TAGOa,  s.  m.  lpr,4agâce)  (en  gr.  T^yè^j.  Ant. 
gr.  Tilre  du  chef  militaire  et  |lu  magistrat  su- 
prême dan«  plusieurs  Ëlals  de  la  Grèce p  et  par- 
ticulièrement .en  ThessaHe.  •  ■■-  : 

TAGIS,  n.  pr.  m.  (pr.  lar^uc^^].  Temps  hér. 
Troyen  lue  par  Tumus, —  Guerrier  latin  tué 
par  Nisus.        :     , 

TAUiA,  a.  m.  2ool.  Nom  donné,  d*aprés  son 
cri,  à  une  espèce  de  sarcelle. 

TAiiviL-c.ALi^:JMll ,  |»  m.  Ilist.  ott.  Bureau  de 
la  cbanoellcried'lvtal ,  à  Constant! nople. 

TÀiDsciii ,  le,  adj.  et  s.  Nom  des  anciens  .ii- 
digèncs  do  la  Graiide-noukharie. 

TAÏ-HIO,  s.  m.  (iitléral.,  Grande  Science). 
Philol.  Titre  d'un  livre  qui  traite  des  devoirs  de 
l'homme,  et  que  l'on  attribue  à,  thseng-TseUr 
disji^p!,e  de  Confucius.  .  ji  ' 

taTsli,  s.  m.  Uolat.  chef  d'ui^  borde  de  Tar- 
tares  mongols. 

TAl  II ,  s.  m.  Poids  do  la  Chlda.,  valant  le  sei- 
liéme  du  catty,  ou  kil.  0,0375.  On  fe  nomme 
aussi /^aN^.—V.  TAKL,  au  Dictionnaire. 

^'TAllJiABMBR,  a.  m.  Féod.  Il  aiguillait  aussi^ 
seijfncur  qui  avait  droit  d'exiger  la  taille. 

TAiLUAiBB,  S.  m,  6'efi  dit  pour  Qoilaçtaur  ou 
receveur  de  tailles.  '■--  ''  '-•  ■;■^''-i;*  ^i  -   '  •  ■.  ^  -#•< 

*  TAiLkB,  i.  f.  Prov.  P$  ioiêêeê  imifleê  bons 
lêvrierê^  la  tai)J9^9  fait  rien  au  mérite. -^  Ane. 
Jurlspr«  r«i7(a,  wriioira  d'une  ville. -«.  Ane. 
littér.  TéiUt  de  rime  à  queue  êèmi^le,  ta  disait 
loraqua  la  mot  qui  comneovalt  un  vers  commen- 
çai! ausai  la-  vers  auivaal.  "-*•  Aao.  roar*  TniUe 
de  peémi ,  lai^e  d#  fond ,  eargùà-point ,  car|ua- 
tond,  V.  ces  motaau  mot  OAaoua ,  du  Diet.-— Hortlc. 
TuiUe^  opération  par  laqualla  on  oaupe  une 
partie  des  braoobaa  ou  Jeta  d'un  arbra,  pour  lui 
donner  una  aartaine  disposition»  ou  pour  lui 
faire  rapporter  à^  pliia  beaui  fruits  i  Im  iaUle 
de  là  wigiu^  de$  poiriere,  C^muitire  iu  iaille.  -— 
Taabo.  CBamin  dans  uaa  veina  à%  bouille.  ^  - 

^TAiLiJ»  te,  paru  al  a«\i.  frov.  al  pop. 
Être  taillé  pour  quelque  choee,  j  dira  propre , . 
y  dira  disposé  i  II  e$$  taillé  pour  U  emtree^  pour 
la  dame.'^JwQkr  sas  morcaniiar  taillée ,  n'avoir 
que  bien  juste  ce  qu'il  faut  pour  vivre, — Blas. 
Taillé  t  se  dit  d'un  écu  partagé  eu  doui  parties 
égales  par  unp  ligne  tirée  <le.  la  gaucbe  du  cbaf  é 
la  droite  de  la  pointe.  — ATa/  iaiUé.  se  diM•'u1^ 
bablt  qui  est  repci^senié  de  deui  couleuri  raoiiea 
Qop  i|métriquèmeoi.  *' 

TAltLBBOUM ,  0.  pti  m.  Géogr.  Boori  de 
ftranea,  dép.  de  la  Cbarente-lnférleure.  4,toO  h. 
Mot/liouls  y  remporta ,  en  4  W ,  une  victoire 
lUr  la  eomie  dé  la  Marcbd ,  révolté^  el  lur  lea 
Anglais  qui  Tappuyalent. 

TAiLLB-Bi)i880H|  s.  m.  AgHc.  Instrument 
dont  on  se  servait  autrefois  pour  taillcf  ou  cou- 
per las  bttlaaoïii,  m  balea. -^  M.  des  taille^ 
fiiiiaafia. 

TAittft4Mf4Hl9 1.  m.  Itttiruiimii  propro  A 
uniarlai  erayooa.-^M.  dai  iâmê^cMyHiê. 

VAiUli»!.  r  8^1  dit  pour  taille,  flmpôi. 

f  AitLtMmi,  a4. 18.  Qui  eonpa  le  far.  8uf- 
tom  ^  aa  donèalt,  au  moyen-ata,  A  ^8#  las 
i8i«vAll8rB  qiH  pourlmdaiani  la  euTrasse  de  le«r 
adversaire,  il  s'^i  dit  parileollèfeme8i  d^ 
aarlalB  ooaia  d'Angoaldasa  qui ,  aalan  la  ebro- 
sil^iio,  mrall  aaupé  m  da8s,  #«n  aaul  ooop ,  «o 
■•muusd  rat  élu  da  aaa  araïaa. 

«  ttiLiift-anMi ,  a.  ai.  lool.  un  daa  lÉOiia  vbW* 
gaira  du  goéland  brun.  On  rappelle  ouaal  laUf^ 
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TAiiJ.BriRffi^  f.  Zool.  Aom   vulgaire 
courl^lière.  ".  ♦         ^ 

*  TAiiJ.BR ,  V.  a.  et  n.  Prov.  TaWer  elroyiier, 

dispof^r  des  choses  â  son  gré  ,  silon  son  caprice. 

^^  Tailier  la  robe  telon  le  carpe ,   niesurrr  sins 

.cnlreprisfs  à  ses  moyens.  —  TaiUtr  une  bavette , 

Uv»  bavettes,  bavarder.  —  Kcon.  rur.  tailter  tes 
ruciiee,  enlever  une  partie  des  provisions  que  les 
abeilles  y  ont  placées  pondant  la  belle  saison, 
qui  est  le  temps  de  leur  récolte. 

Taiu<b«tkan(:hé,  sdj.  m.  nias.  Hc  dit  d'un 
écu  laillé,  qui  porte  une  tranche  au  milieu  de 
sa  division  difygonale. 

TAiixBVAS,  S.  Qi.  Anc.  t.  mllll.  lioiiclier  du 
genr«  des  pavois. 

TA||XF.VAssiKli ,  S.  m.  Ano.  t.  millt.  goldat 
qui^ porte  un  iaillevss. 

*  TAiiJ.K-VKHT,  s.  m.  Mar.  Voikîq'il  remplace 
la  grande  voile  dans  certains  .^^iimrnis,  qtianJ 
le  venl  est  irop  fort.— rît0)l.  V.  l'art,  du  Dic- 
tionnaire, et  TAiLLE^MRa,  au  i:onip!éiiicnl.  . 

TAILIiOT,  8.  m.  Ane.  hiiin.  Inslrumenl  tran«s - 
chant  qui  élait  une  espace  de  fi'rpo. 

*  TAïm  ,  n.  pr.  m.  (iéogr.  Ville  d'iCcosso,  ch,-l.  / 
du  coinlé  de  Koss.  2,800  hab.  Beau  pf)nl. 

TAltilBl.E,  ad). -des  y  g.   S'esï  dit  pour  taci- 
turne, qui  parle  peu.  — Jurispr.  Q,ue  l'on  peut 
taire  dans  certains  cas.  Pjeu  uiité.. 
'TAiSiBLBME\T,  adv.  Silencieusement.  Vieux. 

TAiabONlvlFnK,  s.   f.  iihâss.  Tanière  do  lais- 
son  ou  de  blaireau.  ....    ^  ' 
*  t  iYt  ,  s.  m.  Zool.  un  des  iiohii  vulgaires  do  la 
couriili^re.               ^        - 

taïti,  n.:pr.  m.  V.  o-taïti,  au  Complément. 

TAKiJDi,   F.   m.  Uelal.  Action  de  ceindre  le 
sabre  d'Osman,  «6  la  mosquée    d'Aymib.  celle 
'  cérémonie  est  le  sacre  des  sultans  do^Constanii-. 
nople. 

:    TAKBOtn,  s.  m.  Géogr.  Nom  que  les  Indigè- 
'  nés  d'Arriquo  donnent  à  la  Mgriiie  centrale  oq  * 
Soudan. 

tai.aYonidb,   tf.   pair.    Temps  hér.   8e   dit    ' 
d'Adr|isio,   d'Kriphyle  et  d'Eurydice,  enfants  do 
TÂlaOs.  V.  plus  loin  talals. 

TALAÏos,  adj.  m.  (pr.  ^nte-tdce);  My th.  gr. 
Littéral.  Fort,  viV/oiimur,  surnom  de  JÎi pi tor. 

TAI.AIRË,  s.  m.  (du  lat.  talne,  lalou).  Ilyth, 
V.  TAtOM:>ciÉiiB ,  au  Dictionnaire. 

*  TAi.AMiii^<il!E,  adj.  des  S  g.  Archéol.  Lettrée 
talamiieq^ee t  lettres  occultes,  employées  daus 
las  sortilèges  ou  pour  écrira  en  chiffre.   \' 

;    TAI.ANT1 ,  n.  pr. m.  Géogr.  ville  de  l'Élat  delà 
Grèce  ^  dans  l'Ilellade    orienlalc,  sur  un  |>etit 
golfe  dit  aussi  de  Talanti,  5,000  hab.  &.véobù.  On 
dit  aussi  f^^landu^     ■     -.       |   , 
TALAPIOT ,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  geai,  >        > 

*  TAiiARO,  s.  m. .Monnaie  de  llagusc ,  qui  vaut 
ff.  3,92,  3,00  et  3,  85.  On  dit  aussi  la/lnro. — 
Monnaie  d'£j|ypte,  qui  vaut  fr.  4,4%.  — PI.  des 
talari,  '^\..\./.u,^\       .  "  i.  .■;■     •.  -, 

TALAait8 ,  n.  PT^.  V.  TBALABius ,  àu  Compl. 

TAiiAOs,  n.  pr»  m.  Temps  hér.  Un  des  Argo- 
nautes ,  flls  do  Blas  et  de  Péro,  et  père  d'Adraste 
etd'Ëripliyle. — l*ére  d'Eurydice. 

TALAVBBA,  tt.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Bspàgne, 
dans  rintendanoe  de  Tolède,  sur  le  Tage.  8,000  b. 
Ntrie  du  Jdiuite  Mir4ana.  Les  Français  prirent 
Ta/oaiaraen  4808,  mais  ils  y  fuirent  défaits  par  les 
Anglo*RspagttOls  en  Juillet  4809.  Ils  occupèrent 
de  nouveau  la  ville  en  18S3.  On  l'appelle  aussè 
Talavera  de  la  Meyna, 

TALCAIiiB,  adj.  des  1 1.  MiQèr.  Qui  a  rapport 
au  laie.  "^    *- 

tAtiCiOlit,  adj.  des  8  g.  MloAr.  Qui  ef t  oooh  , 
îposè  de  ulc  :  Roche  talclàue.  '     x  ^^ 

tâtcii/M  1 1.  m.  (pr.  McUm0l  Cblm.  Un  daa 
noms  du  Magnésium.        -v    i  ^•'^  r^ ,  ' 

TALCo-^MicucA,  iB,  a4i.  Mtndr.  Otii  rcor^me 
du  talc  et  du  mité. 

TAiiCôHHiABTaBini ,  BOBB,  adj.  Mibér.  Qui 
est  formé  do  taie  et  de  quarts.  > 

tàiiB,  s.  m.  PoMs  de  la  chlio.  V.  aitit,  au 
Complémani.  -^  Monaaia  de  aampla  du  lation ,  * 
aompoec  da  40  «as  al  valant  tt.  7, 81. 

iHiLBBi  a.  m.  Belai.  Bom  que  fon  donne  A  un 
dpeiaur  musolmaB  ^  dans  la  royaume  de  Maroc. 
On  dit  aaail  êêêU^H.  aa  b^  ,  au  Hkftlonnalre.      ^ 

tALiB,a.  r.  (dt  lat.  Maai,  branebe coupée). 
ABi.  rom.  8a  dll  Boa  plaui  aigus  que  lesBomains 
pAttlalant  ao  afani  daa  fbsaés  des  retranchements 
pour  laa  déCHidra. 

tAl«teALiiB,  a.  Bi.  lool.  OiseaB  de  la  BoiK^  ^ 
fall8^}ulBéa. 

>  TALBBT,  a.  BK  Tèlenê  aiHqm  ##ryaiii  éi 
aBAoldiM,  poids  d'argent  qu'on  évalua  A  flr.  8,8880 
la  péfMa  BBldrlaBra  BB  iiF  alèalo  ar.  I«  c.« 
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et  à  fr.  5,92Sy40  c.  pour  U  période  luUante.  — 
Talent  d'dr^  ?alcur  d'environ  40  talents  d'argent» 
ou  fr.  55,609.  —  Talent  babylonief^,  talent  qui 
Yaialt,  comme  poids,  30  kil.  887  gr.,  et  comme 
monnaie,  fr.  6,416.  —  Chet  les  Hébreux,  le  /a- 
lent  (Varyent  valait  enriroo  fr.  5|000,  et  le  <a- 
Untttorf  rr.70,000.    ^    ;  -^  ' 

TALBNTAIRB,  t.  m.  Aot.  rom.  Machine  de 
§ uerre  qui  lançait  un  poidi  de  60  ou  80  livres. 

TALER,  T.  a.  Fouler,  meurtrir.  Vieui  mot.  6n 
•*en  sert  encore  quelquefois  en  parlant  des  fruits  : 
La  voiture ,  le  panier  ^  â  talé  ce»  pêche$, 

*  TALBTON ,  S.  m.  Aot.  gr.  Nom  que  l'on  don- 
nait au  sommet  septentrional  du  Taygèle,  celui 
sur  lequel  était  construit  le  taleloft.  V.  le  Dict. 

TALBVAS,  s.  m.  Ane.  t.  milll.  Sorte  de  bou- 
clier. V.  TAILLBTA8,    aU  Compl.»  elTALLlYAf,  AU 

Dictionnaire. 

TAKEVAMIBA,  i.  01  .Ane.  I.  Blitli.  V.  TAlLLS- 

VAEsiKft ,  au  Conpiémenl. 

TALi,  8.  m.  Uelat.  V.  talt»  tu  Dictionnaire. 

TALiATA,  n.  pr.  f.  Cèogr.  anc.  Ville  de  Mésie, 
sur  le  Danube ,  qui  prenait  le  nom  ^*IiUr  au- 
dessous  de  celte  ville.  On  rappelait  aussi  Taoatis. 
Aigourd*llui  Tatalia, 

TAMCTnow ,  s.  m.  Dot.  Nom  vulgaire  d'une 
petite  plante  du  genre  sitiymbre.  E Ile #st  employée 
en  médecine  comme  astringente. 

TAi.iÈAR ,  s.  f.  bot.  Palmier  des  Indes. 

TALiK,  adj.  et  s.  m.'  Gramm.  Nom  du  genre 
de  caractères  et  d'écriture  dont  te  servent  les 
Persans.  On  l'appelle  aussi  nêêtalik, 

•TALiif-KHAi^BDJi ,  S.  m.  Uist.  ott.  Officier 
des  Janissaires  qui  dirigeait  les  esercioet  mili- 
taires de  ce  corps. 

TALLARET,  S.  m.  Zool.  Nom  Tulgaifé  de  la 
petite  mouette  cendrée.  ".-i 

*  TALLARO,  i.  m.  V.  TALAao,  au  Compl. 
*TAiXR,  i.  f.  (du  gr.  IdtXXiDy  pousser  des 

branches).  Agrte.  Ensemble  des  pousses  qui, 
après  le  développement  de  la  tige  principale, 
sortent  du  collet  des  racines  d'une  plante.  —  Bot. 
Nom  vulgaire  du  châtaignier.  ; 

tai.lbéibiiTj  ••  m-  Agrie.  Action  de  taller. 
V;  ce  mot ,  au  Dlttionn^re.     ..  ,  • 

TALLBVASSIER,  S.  m.  ABC.' t.  mlllt.  V'..TAILLB- 

▼AssiBi ,  au  Complément. 
V  TALLY»  8.  m.  Hist.  8e  disait,  en  Angleterre, 
de  certaines  tailles  de  bois  dont  une  moitié  se 
gardait  à  Téchiquier,  et  dont  l'autre  te  donnait 
aux  particuliers  qui  araient  prêté  de  l'argent  A 
l'Eut,  pour  leur  tenir  lien  d'obligation.  —  PL, 
des  lnllîM.  V  ,  y 

TALMACHB^  8.  t.  ÀBO.  IBt#.   SoHe  We  Itt|lflle8 

ou  têtes  d'animaux  sculptéa  à  la  proue  de  certains 
bAtiments.  C'est  une  oorruption  de  taiamasguê. 
V.  ce  mot  an  Dictionnaire. 

*  TALHORT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Rrtnéi^ 
ch.-l.  de  canton,  éép.  de  la  Vendée.  S,087  bab.. 
Ancienne  abbaye.  Dans  le  Dictionnaire/ oet  article 

'  n'est  point  A  ton  ordre  alphabétique. 

TALHOiJBBRi  t.  m.  Pop.  Donner  dea  talniou- 
'  aetf  dea  sonffleta. 

*  TALHiiiD,  8.  BB.  Ondlatlngttê 
le  Tàlmmd  dêjéntêâiêm^  qui  fût  aeberé  dana  le 

,n«  aiécle  :  Il  est  devenu  ïninlelliglhit  pour  lef 
^ Juifs  eui-*-même8  et  n'eU  plua  en  usage;—-  le 
l  Tabmi4  df  JBaAylufif,  le  plus  important ,  et  que 
,  Ton  nomme  absol.»  U  Taùmé,  Ce  denUer  sa  di- 
vise en  4eux  partlet  :  la  Mitchna  (ou  afconife 
M)t  qui  eoRilent  le  texte,  et  qui  ftit  éerKe  vers 
490 pêT  le  rabbin  Judês  le  saint;  et  la  Cémmrû 
l(p\i  eifmpiément)f  qui  est  une  aorte  de  glose  ou 
de  eommenuire.  Cetin  seconde  partie  fût  eom- 
^Bsenoée  au  v*  slède  par  ki  rabbin  Asaer,  et  aeho- 
vée  au  vi*  siècle.  Le  stjle  ifu  Têkmtd  eat  fori 
I  obscur.  On  Irouvn  dana  ne  livre  une  Ibule'dê 
tablée  et  d'erreun  cbroBOlogiquia, 
;•  '  ^JAîAHtf  a.  m.  Pr«v.nl  ig.  Om  wMmpm 
^;  a^  taUmêf  on  eat  fbri  niée  de  le  voir  parUr.  — 
y  Jouer  de  tépéê  à  4mm  tâlêm^  %*mUlir.^j9oir 
'éeiaUmmm  Mom^  ftmMt  rapidement.  On 
(  dit  de  même  \  Im.  màm  }ê4  mMài  «et  4ii  «Ose 
«sue  iéhem.  —  locil.  Chti  Ins  Inaeeiaa  ;  Me« , 
extrémité  du  tièto,  qui  s'unit  avec  la  UMa.-- 
laniamsat  qui  ae  trouva  à  la  Waa  la  Pêlnl  4a 
\  raliBlUon\  chea  lea  byménoptêrea.  ^  Han.  CA#- 
!««/  fà  mê  l<m tfasu  Im  faimu»  qui  fH  doelle, 
Ijanalbla  à  l'^pemu.—  Hùmomr  un  ckoimi  éâmê 
^  U  mêim  et  é€n$  Um  tmltmê,  le fouvamer  avae  la 
.^bride  et  l'épefOR^  —  PoriÊt  m  tiUmi  é^un 
*  UUm  $mr  Vmêên ,  lui  faire  fùlr,  untét  l'éperon 
\  droit ,  unidt  réparuB  f aueba ,  dana  un  même 
)  manège. 

.    VALMn  a«  aa:ioot  «am  vttifalfâ  de  U  taupe. 
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TALPIDE ,  adJ.  des  t  g.  (di^  lat.  talpa ,  taupe). 
Zool.  Oui  ressemble  à  la  taupe. — talpides,  s. 
m.  pi.  Famille  de  mammifères.  On  dit  aussi  tal~ 
pien,  ienne.  .■•;-;^;';.  v  ;.' ■:-.: 

TALP1BB|  |.*m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
chique.'"'^^  ••■''..  ■■■'•■•'■•••*  '■"  • '^ ''•.•• 
^  TALPirORlIE,  adJ.  des  S  g.  (du  jat.  talpa ^ 
taupe  ;  forma, ^  fOrroe)r  Zool.  Qui  a  la  forme  de 
la  taupe.  ::,■'..  r-^'^---^-,  '■'\.^-   ^y^'' ^^  ^>  ".?.*,.  ••.;v.^;. 

TALPin,  IHB,  a4J.  Zool.  Qui  se  rapproche  de 
la  taupe.    '^:^,'''\  ...r-.-.;"^  '  ••';.  :'■••■  ;';i-.    -, 

TALQUBUX»  BVBB,  adJ.  Mlnér.  Qui  est  formé 
deuie.."  .:^^:-   ■.•    •.  •     ■  •♦■.v.  . 

TALTRYBici,  n.  pr  m.  (pr.  t^t^htee).  Temps 
bér.  Héraut  d'Agamemnon,  pendant  la  guerre  de 
.Troie.  ',,:■■:.  •.♦  ■■  •■\,   ^■"■■■'•:  ■.,,;■ 

TALUDBR,  V.  a.  Auè.  lecbu.  8e  disait' pour 

^TAfiVS,  n.  pr.  m.  (pr.  Idrifce).  Temps  her. 
Géant  de  Crète ,  qui  s'opposa  au  débarquement 
dea  Argonautes  daps  cette  Ile.  —Jeune  Cretois , 
favori  de  Rhadamanthe.  —  F4ls  de  Perdlx  et  neveu 
de  Dédale.,  Y.  talos  ,  au  Dict. —  Fils  d'OBnopion. 
—  Un  des  compagnons  d'Énèe ,  tué  par  Turnus. 

taliTtage  ,  8.  m.  Action  de  taiuter  et  état  de 
ce  qui  est  taluté.  »  '« 

TAMAGA ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Rivière  d'Espagne, 
naît  en  Galice,  entre  en  Portugal ,  et  tombe  dans 
le  Douro.  Cours ,  460  kil. 

TAMAN ,  n.  pr.  m.   Géogr.   Ile  de  la  Russie 
d'Europe,  en  Tauride,  entre  la  mer  Noire  et  la 
mer  d!Axôf,  i  l'entrée  du  détroit  d'iènlkaleh,  que 
l'on   nomme   quelquefois   détroit   de   Taman  ;. 
80  kil.  sur  40.  Elle  eut  habitée  par  des  Cosaques. 

*  TAMARIN,  s.  m.  Zool,  Nom  djB  deux  petits 
singes  d'Amérique.  —    /  !     '^'^    V'  • 

TAMARISC,  8.  m.  V.TAliABI8  0UTAMAEIZ,auDict. 

TAMARisciNÉ,  ÉE,  adJ.  Bot.  Qui  ressemble 
au  ttfmarisc.  —  TAMABiscifiÉES ,  s.  f.  pi.  Tribu 
de  plantes  portulacées.  .>^ 

TAMASE ,  ir.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  dd"  Pile  de 
Cypre,  au  pied  du  mont  Olympe.  ^     :  .    -'^  * 

TAMAUi.iPAS,^.  pr.  m.  Géogr.  État  de  la 
confédération  mexicaine.  Pop.  80,000  hab.  envi- 
ron. Capitale  ^^ayo:  Climat  chaud  et  salubrc. 

*  TASIBAC,  8.  m.  Relat.  Composition  métal- 
lique en  ulage  à  Biaro.  On  l'a  depuis  appelée 
tambcc.  V.  ce  mot,  au  Dictionnaire.  > 

TAMBOV,  n.  pr.  m.  Qéogr.  Ville  de  la  Russie 
d'Europe,  ch.-»1ieu  du  gouvernement  de  Tambov, 
sur  la  Txna.  4S,000  hab.  Archevêché. 

^^AMB^VR,  8.  m.  Hydraul.  Colfre  de  plomb 
établi  dani  un  busin,  pour  rassembleç  l'eau 
destinée  A  pluaieurs  Jets.  ^—Endroit  oil  se  Joi- 
gnent pluaieurs  tuyaux.  —  Fortif.  Rtotran^sbe- 
ment  qui  couvre  la,  porte  d'une  ville  ou  l'entrée 
d'un  otttragf .  •—  Mar.  Assemblage  de  plancbps 
clouées  en  forme  de  coffre  carré,  pour  couvrir  la 
lête  du  gouvernail  et  le  préserver  des  oouImi  de 
mer.  — '  MêMii.  8e  dit  de  toute  roue  creuse,  — 
Taehn.  Cylindre  aur  lequel  est  roulée  la  corde  ou 
la  obatne  qui  sert  A  monter  une  horloge.  —  Ma- 
china .à  pétrir  Pargile.  —  CômImii  è  iambamt^ 
çoutei^u  A  galpa  dont  la  mitra  eat  ronde.  —Zool. 
jVsBilaiM'i  nom  vulgaire  d'un  polaaon  des  mers 
de  la  Caroline.  »' 

TAiiMORBrrÉ,  a.'f,  zool.  Eapêee  de  pigeon 
dont  la  voix  imila  le  son  do  tambourin. 

^TAMBOimiBBit,  V.  a,  Pig.  ai  ftim.  Vanter, 
préooniaer  avaoêtalaga,  avee  bruit,  une  per- 
aonna  ou  iine  chose  :  TamêonHiitr  ifis  «ulfiif. 


V* 


TAMBRLAR,  f.  m.  Néol.  80  dit,  par  piaisan- 
larlov  d'un  bomno  naturallemant  paàflquc,  bmIs 

Jui«  flhisant  pariia  d'unq  .m|fit)8.|iourgaoiaa,  eeaaia 
a  aaloonar  un  ali^guêMer  :  Cdslu^rtwérfaii; 

int  anansIffrAis  inà  dbiMidÉl  ISiéb*  ifnn  T1aaaÉ<  la  n 

TAIIB8I8,  n.  f^lfpt.  tméMiti).  Gêogr.  ano. 
8oita  do  loila  daa  Indas. 

TAMiATgii,  SI.  pr.  f.  (m-  kmiÊik$).  Géogr. 
ane.  Ville  dtgnMo.  k^ÊiofnlthÊiPmkm. 

* TAMin  ou  TAVMlÎHit  i.  m.  ioi.  Gauro  de 
planlaa  aaparaginéaa,4^glnaifm  daa  eêleê  d'A- 
friquai.aïqul  arolaaMil  an  iurop^  dana  les  >oi8 
al  )aa  bafaa^  On  laa  aiiUivn  dëna  laa  Jardina  pour 
aoovrir  laa  haroaauxr  La  raelna  dn  Inminfar  aam- 
nswi  aitaaapioyéa  pour  aêaou^fô  lo  Sfuigépinaiié 
dant  let  BMraurea  al  laa  aanluaioaw*  On  n'êerit 

■niai  lem^  bûiup  ieaalM^. 

*  raimoM»  a.  ».  •m.v.  rarilalawéaêd«On 
dama  gnalqualoia  au  inwiir  ou  iontlnisr,  lofaîi 
vulfalra  de  Wgna  nairt»  Talto  aal  probaUaaMil 
la  cauaa  da  Perraur  eonlanue  dana  la  MflnlUon 
dn  DioUonnaira. 

TAlllRAiMi,n.  patr.  m.  Teaapa hêr.  Hem 


-^'      > 


'■    ■        •  ■  ••.'.■  '      ^'  :  .       . 

aux  descendants  d'un  certain  ramtréa,  qui  re- 
bâtit le  temple  que  çynrias  avait  opasacré  à 
Vénus.  '  ■■'•■■}'''•■::  ^    .^iv.^,,  v,/  /..v  ^ 

'  *  TAMIS,  s.  m.  Pèche.  Filet -maintenu  par  un 
cylindre  de  bois,  en  forme  de  tambouri  ajusté  au' 
bout  d'une  perche.  \  f        w;.  .  y         /   \^ 

*  TAMiSAiiiLRi  8.  f.  Bot.  Nom  Vulgaire  de 
l'amourette.  '^  ,v■•^,   ?■;.;,-:  •  ■..;;/,! '^^.-j  .  -•   ■  . 

:^  TAMISE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  Belgique, 
dans  la  Flandre  orientale,  lur  l'Escaut.  5,800  h. 

/TAMISBDR,  s.  m.  Techn.  Celui  qui  tamise 
chex  un  droguiste,  un  conflseur,  un  parfumeur. 
^  TAMISIER,  s.  m.  Techn.  Ouxriçr^qul  fait  dei 
tamis.--'»  '■■. ^iç*^  v;:. ,'";■■■■.■"''■.'.*'<' ■.  ^  .         ••• 

TAMOiiB,  s:  m.  :iélat.  Magistrat  dea  fies  Ca- 
rolioes. 

TAMOIJL»  ODLB,  adJ.  et  S.  !.om  d*un  peuple 
de. la  famille  Malabarèi  qui  habite  le  Carnate.  -^ 
Alphabet  tamoul ,  alphabet  en  iiisage  dans  le  pays 
de  Camate. 

'  TAMPICO,  n.  pr.  m.  Géogr  Viljk4u  Mexique, 
dans  l'État  de  Tamaulipas,  sur  le  g^lfedu  Nexi- 
que."*  Très-florissanie ,  quoiqu'elle  (n'existe  que 
depuis  48î4. 

*  TAMPON9BR  ,  V.  a.  Chir.  Iniroduire  des 
tampons,  des  bourdonnets  de  chArpie  dans  une 
plaie,  etc.,  pour^  étancher  le  sang.  — ,  TecI 
Frotter  une  plaque  de  cuivre  aveçjin  tampon. 
—  Étendre  l'encre  sur  une  planche  gravée  en 
tallleHlouce.        ^ 

TAMWORTH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre; est  séparée  par  la  Tame  en  deux  parties 
égales,  dont  l'une  est  dans  le  comté  de  Warwick, 
et  l'autre  dans  le  comté  de  Staflfôrd.  7,S00  hab. 
Jadis  rèsldenee  des  rois  de  Mercie.    t*x 

TAMYNES,  n.  pr.  f.  Géogr.  ane.  Ville  de  nie 
d'Eubèe^  près  de  l|  cête  occidentale,  dans  le  ter- 
ritoire d'ÊrétrIe.-'.      ■•;-/•  ^.fâ'..:.. ./'V-' "    •'""" 

TANACtTÉ,  Îb,  adJ.  (du  lat,  tanaceiym,  ta- 
"  naisie).  Bot.  Qui  ressemble  à  la  tanaisia.  -^tana- 
cÉTÉaa,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantée  à  fleyrs 

composées.  ..  ^•^Vii^^■.?.^.:-^^^:.?É»^/^•■'^/•■^v''^^^ 

TANAÇÉTiQiJk»  1^.  m.  Clilm.  8a  dit  d*ui|  acide 
trouvé  dans  la  tanalsie.  - ,::?^;. »  ^^^fj^:;'/ ^^  a-,;.    • 

*TAiiAGRB,  n.  pr.f.TempsMr.  Fiilénole  ou 
du  fleuve  Asopus,  et  femme  de  Pémandra,  fondateur 
d'une  ville  A  laquelle  il  donna  le  nom  de  aon    - 
épouse.  — n.  pr,  m.  Géogr.  anc.  Fleuve  de  Lu- 
canie.  —  Ville  de  Béotie,  au  N.-B.,  sur  FAsopùs. 
Les  Athéniens^  unis  aux  Argiensi  y  furent  batiui    ^ 
en  41^7  av.  J.  C.»  par  lesJLacédémoniens  et  les 
Béotiens.'  Doux  moia  aprèsj  lia  prirent  Tanagre,    '. 
et  se  vengèrent  de  leur  dêfariloen  râlant  las.muriv. 
delà  villa. 

^  ''  tabagrébr; '  imiB ,  a4i^  ai  a.  Géogr,.  anc. 
Habitant  de  Tanagre.  -7-  Qui  appartient  â  Tanagre 
ou  A  aaa  habiunu. 

TARAGBLiQOBp  s.  f.  Géagr.  ana*  Territoire  de 
tanagre. 

TABAla ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ane.  Fleuve  de  Sar-    . 
maUa,  affluant  du  Palua-Mèolida.  Ai^ourd'hui  le  " 
Hofi.  — -  villa  de  U  Sarmatle  d'AaIa,  A  l'embour 
e|iura  du  Tanala.  ^  ^ 

taraItb.  a.  ts.  Mial.  rellg.  Mom  donné  aux 
doeCaura  Juifli  qui  ont  consanré  la  tradition  de- 
puis Badraa  |in^u'A  iudaa»  qui  la  raeueiiiit 
Pan  108  da  P^  chrétianna.  On  dit  auasi  iaàéen, 

TAVABAUft,  n.  pr.  r.  Géogr.  Yilla  4â  l'He 
MadagaioêTf   ciq^lala  du   roiaumo   daa  Ôvas.     r 
50^000  bab.  Deux  réaidances  royales.  On  dit  aussi  ^ 
ronana  wdrriaou  al  Tmtafêê^ArHmm. . 

TABA08«  a.  m.(4«  gr»i(dvstoc,  allongé).  Zool. 
Gonra  aépafê  daa  akarancona . 

tabaro»  b.  pr.  m.  Géogr.  Riviêra  dea  Élati 
aar4aai  aarl  daa  Apannina,  al  aajalla  dana  le  Fê 
é  U  AU.  d'Alexandrie*  aprêa  un  coura  do  ISO  kil.,^ 
D.  PhH«ppa^  A  la  lêta  daa  JUpagnoli  al  dal  Fran- 

Ce  r^iMa,  ballH  )af  48^0  ^dmonlaia  sur  lea 
rdi  di»  Tinarb,  en  47(5.  Avant. 48i4«  oette 
riviéfo  4onnall  sdn  nom  ê  nard^artaianl  fhA- 
«ah  doni  la  ci-l.  êUH  ^(fl. 

TÀBARim ,  a^.  as.  (pr.  ^nnnMi).  My(b.  cali. 
8umoÉis  q«o  kn  Gaulola  al  laa  iraiona  donnakut 
A  lupllfr.  08  arak  qu'il  aigniCa  IMMI. 

TABC^mxBi  B.  jpr.  m.  qéogr.  VMIaga  de 
ftinaa^  ddp.  do  la  8alfeitalifialira>  auf  la  droite 
lia  H  MÛa.  8é8  81^.  Aê»ttolii|l8faanuÉ;  Aaux* 
ahliaaët  dn  ruioa,  doui  Pan  Ml  Id  rdaMiNMi  Aaa/ 
aoniiaa  8a  TtumÉrvNle. 

'^ tAMCMfl,^  a.  r.  8001.  TÊmàêêÊWttrt  la  lan- 
aolda.-.Anat.l^MMMflrfmid8d»rariibavagi-     . 

■Il  do'li  snaiilab. 
TABCMiBi  a.  m.  Go8iiir.  ParUa  Aaaavbla  qui 

àal  8n  blaiai  lal- i^aabavra  «8a  nnuéa  a8  8iUê  ou 

«kjMMCMBi  a.  m.  (Aé  lai*  éifan»  U8a8^'al  du 
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T^NDEMf-t.m.  âorle  de  cabriolet  découvert, 
doDl  le  nom  et  Tusage  nous  sont  venus  d-An- 
fltterre.  '-  .^-  •.•■:••  .•....'  •  ,/ 
;  TAHDJAOOR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  rinde 
anglaise,  dans  la  présidence  do  Madras,  sur  le 
Kareri!  30,000  hab.  Palais  d'un  radjah,  tribuUire 
des  Anglais;  cotiège  autrefois  célèbre. 
^  TAiicBR,  n.  pr.  m.  Géo^r.  ville  de  Tenipire  de 
Maroc,  dans  le  royaume  de  Fes,  sur  yne  hauteur 
près  de  la  Aate  de  Tanger,  9,000  hab.  Port ,  châ- 
teau délabré  ;  commerce  important  ;  consulat  ei^ 
ropéen.  Tanger  a  été  bombardé  par  les  Français 
le  6  août  «844. 

TAnGMUB,  S.,  r.  Chim.  Substance  Ténéneuse 
extraite  du  fruit  doit  tanghinie. 

taugiiihib  ,  s.  f.  Bot.  Arbre  de  Madagascar, 
qui  forme  un  genre  dans  la  famille  des  apocynâes; 
son  fhiil  est  un  poison  Tioletil.  Le  Dict.  écrit  à 
tort  tanghin^  s.  m.,  et  depfïub,  la  rédaction  de 
l'article  peut  faire  croire  que  ce  nom  est  commun 
i  deut  plantes  différentes. 

TAMCOK ,  s;  m.  Mar.  Espar  t  double,  placé  en 
travers  sur  l'avant  du  mât  de  misaine,  et  saillant 
au  delà  du  pont,  pour  soutenir  les  ancres  loin  du 
bor4  ot  pour  amarrer  les  chaloupes. 

TANCiLL'UX,  BUSE,  a<Û.  Mar.  Qui  tangue  beau- 
coup :  Bâtiment  tangueux^  chaloupe  tangueuu» 
V.  tANco^im,  au  Dictionnaire.       /.       v. 

TAMIS ,  n.  pr.  f.  (pr.  tonice).  Géogr.  anc.  Ville 
d'Egypte,  dans  le  Delta,  au  N.-E.»  sur  une  bouche 
du  NU  qu^n  apK>elait  htmche  Tanitique.  Ai^. 
Samnah  on  San.  l  ::':"\«;f^:V 

TAMUTRY^  S.  tt  Ancienne  Jol  d*Irland^  qui 
déférait ,  en  certains  cas ,  un  héritage  au  plus 
puiuant  des  ibembres  d'une  famillOi  à  l'exclusion 
del'atné.    » 

TAiriTB ,  adj.  al  s.  des  t  g.  Géogr.  et  hisl.  anc. 
Habitant  de  Tanit.«— Qui  appartient  à  Tanls  ou  à 
sef  habitants  :  Nome  tanite^Méiè  taniisSf  selon 
le  Sjnoelle,  rots  égyptiens  de  la  46*  dynastie,  de 
la  U\  de  la  SS«  <Bi^lte  la  30*.  Selon  Manéthon  et 
Euièbe»  il  se*  dit  des  rois  de  la  S4*  dynastie ,  do 
4 404  H  974 »  el  de  la  113%  Je  854  à  76S. 

TANlTiQUS,  a4i..  des  S  g.  Géogr.  anc.  Qui 
appartient  à  Tanls ,  au  nome  tanile.  «^  Bouche 
TanàUque,  Une  des  sept  bouches  du  Nil,  de  l'E. 
à  i'O.  Hérodote  rappelle  Mendésjenne. 
'\  TAMBATB,  t.  BU  CMm;  Combinaison  du  tannin 
arec  une  baie.      <; 

*TAMB,  t.  f.  Techn.  Marque,  piqûre  qui 
reste  auruie  peau  d'animal,  après  qu'elle  a  été 
préparée.'         •..^^.';..,..:^^;  -■.:•.•.  .:■  ^^.a^^'}/^'^^.. 

TAMMBIMBA*  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de 
Pruaae,  dans  le  cercle  de  Poiadam ,  près  de  Tel* 
lAft  Vladislaa  V,  foi  de  Pologne,  y  défit  les  cbe« 
Tallett  leulMilquas  ki  46  Juillet  4 440. 

'*  VAiNBB,  T.  a.  Pèche,  tremper  un  filet  dans 
une  décoetloa  de  tan ,  pour  le  ôonserver* 

^iTAMBUMiQDB ,  a4^  B}.  Chim.  Se  dit  d'utt  acide 
parUcolier  qu'on  extrait  du  cachou.    . 

>,TAIIQCAAT,  s.  «I*  ABCleBne  mesure  contenant 
envirOB  Ipintes;  got  à  bière. 

TAMQOB,  i.  f.  Éoon.  ruT.  Sable  nèlé  de  yase 
amployè  pomme  engrais.  Oo  dit  aussi  4angue. 
V»  TAMeoB-iB-HBn ,  au  Dleti  —  Relat.  Réservoir 
iaBS  lequel  les  indiens  fbnt  leurs  ahlutioni. 

TAB^BUNIBN,  8.  m.  Hist.  rolig.  Membre 
d'une  secte  Boashmiae  fondée  i  Anvers  au  Bit* 
•ièuin ,  par  un  Flaounid  nommé  TanqueHm ,  qui 
ménHaait  toful  culte  astérieur  et  déclamait  avee 
TloleMe  eoRtre  le  etertè.  Plosieura  dietlonnaires 
donneBt  è  tort  lenfiMlMm. 

TAMTAIATB,  S.  «.Chim.  Sel  produit  par  la 
aoBÎMttalsoB  de  raaide4antaU^|tte  avie^ne  base. 

*  TAiiTALBft  n.  pr.  m.  flg^  SuppUoe  de  fSn>' 
lait ,  ii  dit  ie  la  peslUon  #ttne  personne  qui 
croit  gans  cesse  UNieber  au  but  de  sas  désirs/ 
UM  pouvoir  railatodre  en  réalité.  —  Tantale , 
s.  m.  9e-  dit  fig^  dTuB  homose  qui  se  prive  de 
lout ,  aïi  sein  Jiiêaifr  de  l'abondance.  *-  Zool. 
Genrt  d'olseiiui  dai  ladas  et  d'A^lque. 

TAPTAUlim,  BQiM ,  a^.  Cbld.  QbI  appartient 
id  UitateT    ~ 

TânAUfiO-^infOMitim ,  a4i.  m.  cbiin.  se 

ait  d'Bi  sel  UBtaliqBe  enasMoè  avec  ne  sel  am- 
MOBl^k-On  dit  de  même  imUaUçù  eatcipte^  — 

nw^mf^fitm I  T*  flM^BvaqftMi ,  ^^  foiœetqine ,  "■■•  ap* 
^i|fMti  en  pariant  d'un  sel  UnUlique  combiné 
•m  Mit  sal  bydrftqua,  nugnésique,  potassique, 

T4Mf414DR.  B.  paftr.tèmpa  hér.  Descendant  de 
Tanlale.  Il  se  dit  particulièrement  d'Agamemnon, 
^J|MM«  01  4è  Jiiobè.  ^  TANTAunaa,  s.  ok  pi. 


.;  .    ..,^..  .     .■■■     LAV      ' 
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Minér.  lainiUe  de  minéraux  qui  rçu ferme,  le 
tan(ale.  ••  • 

^TA:vTAiJQUB,IidJ.  des  â  g.  Chim.  Qui  ap- 
partient au  tantale.  -*-  Il  se  dit,  non-f seulement 
d'un  oxyde  et  d'un  acide  que  produit  le  tantale , 
mais  de  tous  les  sels  formés  par  cet  oxyde. 

i^TANTALiTE,  S.  m.  Chim.  Sel. formé  par  la 
combinaison  de  l'oxyde  tantalique  avec  une  base. 

TANTALIUM,  S.  m.  (pr.  tahtoliome),  Minér. 
V.  TA!rrALE ,  au  Dictionnaire.  ^  ^■-'        .  « 

.  {.^TABTB,  s.  f.  Prov.  Caquet  bon-'hcCf  la  poule 
à  èta  faute,  se  dit  d'une  personne  habile  à  flatter, 
à  cajoler.  -—  Ma  tante ,  express,  burlesque  par 
laquelle  on  désigne  fam.  le  mont-de-pièté  ou  un 
prêteur  sur  gages  :  J^ai  porté  ma  montre  chez 
ma  tante  ;  fat  laisêé  mon  habit  chez  ma  tante, 

TANTERNEL,  BiiLE,  adj.  Mot  forgé,-  par  plai- 
santerie ,  à  l'insur  dé  paternel  et  maternel. 

*  TABTIÈSIB,  adj.  des  %  g.  Didact.  Désignation 
vague  d'une  grandeur,  d'un  numéro  d'ordre  qui 
correspond  à  quantième^  mais  qui  ne  contient 
pas  d'interrogation:  ayant  un  nombre,  on  cherche 
quelle  en  sera  la  tantième  partie.  —  On  dit  aussi 
substantiv.  t4e  tantième.  V.  l'article  du  Dict. 

TANTBA,  s.  m.  Philos.  Ind.  Traité  sur  les  for- 
mules et  les  rites  qu'on  doit  empfoyer  dans  le 
culte  des  dieux. 

TAiîwifi ,  s.  m,  V.  TBNwiN ,  au  Complément. 

TANYRBYNCHIDB ,  adJ.  des  %  g.  Zool.  Qui  f^- 

soipble  au  tanyrhynque.  —  TANTauTNcainu , 
s.  m.  pi.  Famille  d'Insectes  coléoptères. 

TANtRBYNQtB,  s.^i.  (du  gr.  TQivuoi,  élcndrç; 
è^TX^ ,  bec).  Zool.  Genre  d'Insedtes  colèoptére?. 

TANYfPHYRB,  S.  m.  (du  gr. xavvci),  étendre-; 
o^upèv,  la  malléole).  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères. 

TABYSTOiiK,  adJ.  des  f  g.  (du  gr,  tovùco, 
étendre;  0Td{Aa,  bouche),  ^ool.  Qui  a  la  N>uche 
saillante. 

TAO,  s.  m.  Philos.  Un  des  noi^  chinois  de 
l'Être  suprême.  '  « 

*  tAONIBN,  IBNNB,  adJ.  ZOOl.  V.,  AU  Complé- 

menty  tabanibn  ,  qui  est  beaucoup  plus  usité. 

*  TAOQUiS,  adj.  el  s.  des  9  g.  Ct^ogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  d'Arménie,.au  N.^).;  il  tenta  de  s'op- 
poser au  passage  des  dix  mille  (404  av.  J.  C.  ).    ^ 

TAORMlNA,n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  Sicile, 
dans  l'intendance  de  Messine,  sur  la  Méditerranée. 
4,000  hab.  Ruines  de  l'antique  Tauromenium. 

TAOSÉdB,  s.  m.  Philos.  Nom  des  membrea 
d'une  .s9to  philosophique  et  religieuse  de  ja 
Chine/qui  adore  le  Créateur  sous  le  nom  de  Tao, 
et  qui  en  outre  révère  Lao-Tseu,  et  le  ciOBSidère 
comme  une  émanation  divine.  ■.  ■'.\       ^         >^^ 

TA08SI4XB ,  a.  m.  Philos.  Doctrine ,  croyénce 
des  taossées.'>^"i't . .-,  ^.^v 

TAO-Td-Rlli€,  S.  m.  (littéral.,  Liprè  de  la 
raiâon  eupréw%e).  Pbllol,  Titre  du  principal  ou- 
vrage de  Lao-Tseu.   ^h  ;-v  -*'-i<  •./„■.   ■'  f^,  ^. 

TAPALIAM,  u.  p^.  m.  Relat.  One  des  divinitéis 
des  habitants  de  Formose.  .i.     <,.^> ,. 

^  TAPARARA,  S.  m.  Zool.  Aloyon  de  Cayeiiné. 

*  TAPÉ,  ÉB,  part,  et  adJ.  Archéol.  Pièce  tapée, 
se  dit  de  certains  sous  parisis,  au  milieu  desquels 
on  avait  i||oulè  la  Inarque  d'une  fleur  de  lis,  pour 
en  faire  des  sous  totirnois.  —  Anc%  oomm.  Espèce 
de  cassonade  blanche  que  l'on  faisait  passer  aui 
Antilles  pour  du  sfucre  raffiné. 

TAPB-BOil,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de 
Vépelcbe.  —  H.,  des  to|M-èois. 

^  TAPBCCiii  s.  m.  Bascule,  aorte  de  Jeu  oà 
deui  personnes,  .placées  d^une  sur  le  bout 
d'une  poutre  mise  en  équllinre ,  s'amuseÂt  è  le 
fialie  hausser  et  baisser  :  Jouar  à  tapècui.   . 

TAP^NOM,  s.  t.  V.  TAPiNOBB,  AU  Diciioniiaire. 

*  TAPBR,  V.  B.  Frapper  avec  un  inatruoMBt 
queleonque  t  rantr  oveo  mb  ni«rf ann.  Mmpéekez^ 
le  de  taper  ainti.  —  Se  dit  fia.  et  fam.  en  parlant 
de  l'action  d'un  vin  capitelli  :  Le  Champagne, 
tape  à  f'^  W<#.,  •        . 

*  TAPH1B5I,  iBiinB,  aéj.  et  s. Géogr,  Anc.  Ha- 
bitant des  TapMes  ou  Iles  Taphiennes.— -  Qui  ap- 
partient à  caa  Iles  ou  à  leurs  hablunts. 

,    TAPMIBB.  s.  f.  pi.  Géogr.  anc.  Petites  ifes  de 
là  BMr  lonienBe ,  entre  l'Aehafo  et  Leucade.  On 
les  nomme  aussi  T^M^f^as,  et  lias  Taphiennee^ 
ou  r^/é6o#Riies. 

TAPiilvs,  B.  pr.  m.  fpr.  taphlue^.  Temps  hér. 
nis  de  Neptune  et  d'Uippotlioé ,  qui  donna  bon 
nom  aul  Iles  Taphiennes. 

TAPMRiODâRB,  S.  m.  Zool.  Genre  d'issectaa 
oolèoptél^s^  . 

TAPMRoa,n.  pr.  m.  (pr.  taphréce).  Géogr. 
anc.  Ville  delà  Sarmatie  d'Burope,  lur  l'isthme 
qui  Joint  la  Cbersoiiéan  Taurique  au  contineét,  et 
qu'on  appelait  isthme  de  Taphraê.  Ai^J.  Pérékop. 
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—  Détroit  de  Taphroi^  détroit  cuire  la  Corse  et 
la  Sardaigntf.  Au^,' détroit  de  Bonifacio, 

TAPiii,«.  m.  S'est  dil.pour  caché,  secret-  On 
disait,  en.  tapin^  en  Cachette;  De  là  Texpressiou 
en  tapinois,  qui  est  encore  en  uuge.— Pop.  Celui 
qui  bat  le  tambour  :  Ctst  un  lapin. 

TAPINQTB,  l.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères'.        C  '  ' 

TAPIRÉ",  ÉB,  adJ.  Zool.  Se  dit  d'animaui  dont 
la  couleur  habituelle  se  parsème  accidentellement 
de  teintes  rariéea.ii-' — t'  - 

TAPiRiBftViBNRE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble 
au  tapir.-^  tapirikhs,  b.  m.  pi.  Famille  de  mam-- 
miféres. 

TAPiROTHÈiVE,  >•  m..  Zool.  Mammifère  Tossile 
qu'on  appelle  aussi /o/)At(xfofi/ff.  , 

*  TAPIS,  s.  m.  Fig.  Tapie  vert,  lieu  où  s'as- 
seinblent  des  administrateurs  :  CeÛe  affaire  sera 
discutée  au  t^pis  vert.^  Il  se^^dit  aussi  d'une 
table  à  Jouer,  et  même  d'un  endroit  olk  l'on  Joue^ 
surtout  à  dé;  Jeux  .de  hasard  :  Perdre  ia'  fortune 
au  tapis  vert. —  Zool.  Tapis  de  Perse,  nom  mar- 
chand d'une  coquille  du  genre  fasçiolairc.  — 
Comm.  Tapis  d^emballage.  V.  CAapBTTK^,li\i  Dict» 

—  Techn.  Tapis  f  se  dit  des  couîeurs  qu^'on  étend 
et  qu'on '.fait  flotter  sur  Peau  pour  marbrer  le 
papier.  * 

TAPissBRDis,  s.  m.  pi.  Anc.  comm.  j^spëce 
de  toiles  de  coton  peintes  des  deux  côtés. 

*  TAPISSERIE,  s.  f.  comm.  Arty  métier  du  ta- 
pissier, s,  • 

*  TAPISSIÈRE  y  adJ.  f.  Zool.  Sedit  de  certaines 
abeilles  qui  coupent  les  pétales  des  fleurs  pour 
en  tapisser  leurs  nids.  s     '  " 

TAPlTÈLB,adJ«  des  t  g.  (du  la  t.  tapes,  itis, 
tapis;  telum,  toile). Zool.  Qui  file  une  toile  serrée 
comme  un  tapis.  —  tafitéleh  ,  s.  f.  pi.  FamilJo 
d'arachnides. 

*  TAPON,  s.  m.  Maf .  Bioréeau  de  toile  qui  sort 
à  boucher  un  trou  dans  une  voile.—  Zoôl.  Un  des 
noms  vujgaires  du  bouvreuil. 

TAPOUYA,  s.  m.  Relat.  Nom  que  les  Indiens' 
convertis    des  provinces    maritimes  du    Brésil 
donnent  à  leurs  compalrioleit  sauvages. 

TAPROBANE,  n.  pr.  f.  Céogr.an^.  Grande  Ile 
d'Asie.  On  l'appelait  aussi  Salice  ou  Siniondi. 
AuJ.  Ceylan.  ^ 

TAPSUS ,  n/  pr.  m.  (pr.  tap-çuee).  Géogr.  anc. 
Ville  de  l'Afrique  propre,  dans  la  Byzacéne,  sur 
la  mer  Intérieure.  On  écrit  aussi  Thapsus. 

TAPTI ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fleuve  de  l'Inde,  nait 
dans  les  monts  du  Gandouana,  et  se  Jeite  dans  là 
mer  des  Indes  après  un  cours  de  700  kil. 

[tapuribn  ,  lENBB ,  adJ.  et  s.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  qui  habitait  les  contrées  monta-' 
gueuses  auxquelles  touche  la  pointe  méridionale 
de!  la  mer  Caspienne..     »'       , 

TTAQOB,  a.  X.  Se  disait,  dans  les  tarifs  de 
doyane,  det  liHis  les  ustensiles  de  fer  fondu.  — 
Teéhn.  Plaque  qhi  forme  le  contra-coMir  d'une 
cheminée.     .-,.,.  ...,^v;J|  ...•>:    vl./ 

^TAQUET,  S.  m.  Pauainn.  Als  lur  lequel  on 
fk'appe  quand  l'oiseau  a  jAi  usoi  longtemps  do 
sa  liberté,  et  qu'on  veut  le  fidre  revenir.-*  Nour* 
rtr  jBfs  oiçeeti  et*  taquêl,  c'est  l'appeler  ainsi  pour 
lui  donner  sa  nourriture. 

*  TAQVOB,  a.  m.  Tfpogr.^BntalIlure  que  l'on 
disait  à  la  frisquette,  potir  imprimer  en  rouge 
une  partie  de  la  forme.  La  définition  du  Dict.  est 
ineucte.-p-  Garniture  qve  l'on  met  au'  tympan  ou 
sous  lea  oaractères,  pour  que  toutes  les  lettres 
viennent  également  bien.  En  œ  sens,  on  ne  dit 
plus  que  Aeiraaf . 

*TAQVOBBBR  Av.  A.  Typogr.  Mettre  des  ta- 
q^OBB lu  tympaBW  sous  les  caractères.  Inusité. 
Or  dh  garnir  le  igmpan  et  mettre  des  Aouaata. 

TAVt,  s.  n«,  ^^m  arabe  de  la  peine  du  talion, 

—  Géogr.  Rivière  des  États-Unis»  dans  la  Caro- 
line du  Nord^  sejette^  sous  le  nom  de  Pamlico, 
dans  la  baie  de  Pamiico  Cours,  300  Ul. 

TAÉA,  n.  pr<m  Gdogr.  Ville  de  la  Riissie 
d'AsIsÉLdapa  le  g9siv.  d'omsk.  0,000  hab.  Fort. 

tAl|î2ï|00IBI,  a4J.  et  s.  des  1  g.  HIat.  Nom 
donné,  déBile'itv*  siècle,  è  uro  partie  des  ha- 
bitanti/iflelir  Bfarched'Ancdine,  qui  leBalentpour 
Louis  de  baviez  et  qu'on  accusait  d'hérésie. 

TARtMB,  s.  m.  Comm.  Aetioo  de  tarer. 
V  TARàWM,  s.  Bi.  Bool.  Nom  donné  è  la  vril« 
létte  de  l'olivier. 

TAR4BUMAR ,  aÉb  ,  a4|.  et  B.  Géogr.  Nom  d'un 
pei^  ansértailft  de  la  No«velle-Biseaye.— X# 
tarihuma^t  U  langue  de  ce  peuple. 

TABARA,  B.  pcif.  Ityth.  ind.  Espèce  de  Bsau« 
vais  génie  auquel  on  donné  plusia^  foraMs.  I.a 
plus  connue  est  celle  d'une  femiR^^  épouse  de 
Dail^a  Soundit. 
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f  AII4N  OU  T)iilArii^,  n.  \w.  m.  M|ili.^i.  v. 
TAMAKus,  au  Coffipléineni. 

T4ll4m.ON ,  n.  pr.  m,  C<W)gr.  Ville  â*K«p«gne, 
^■Qt  rinleiiilatift  de  TolMe.  i/^ft  liab. 

TARAi«rAiMi,  n.  pr.  t  Céogr.  l>rpvinee  <k»9 
Klali  lardcp,  éena  le  Attolê.  40,000  hiHi.  clw.l. 
Motiil^ra.  ctifiial  froM.  MoniAgnoi,  parmr  lei- 
quclli»»  on  rrmirque  le  pclU  SaJiii-l'«»riianl/ 

TAMIITAMAft.  ni.    V.  plui  loin  fAAAtAUtAKA. 
T4IIA«TtN,f.   ftl.  A»(.    |r^   V.    TAAAMtlN,    ail 
Compit'mnii. 

TAKAIITI!IAII€»fft,  Ai  I.    V»   fAMMIflllABCim: , 

M  CompléiMOfir. 

TARAHikii,  IKII^K,  adj.ei  t.  f.éOgr.  Ilabllifil 
4a  Tarare*  -—  Qui  apfiêciieiil  à  Tertre  oe  à  %v,h 

habilantv 

TAimfi,  n.  pr.  fn.  ^pr  Inréêe).  Tenipa  hér.  tWê 
ie  Krpdiiif  ri  d'une  Nym^ilie*  Om  lui  aliribue  la 
rpudaiton  do  Taretiie.-*  *%  m.  Eool.  OoquHle  M- 
fAlTPde  Nice.         ' 

TiiiiAnr  ON  Tfii%AHr. ,  a.  ».  Hort  Koma 
tulgairra  rt  rorr(»fiipua  ilu  llilaupl.    ^ 

TAn%TAWTAn\«  a.  m.  Ofiomai«>p^  [i»f  la-» 
quelle  oH  a  raMyô  d  imUor  le  aon  de  la  irom- 
peito.—  Litléf.  A'eul  dit  aii(irHm*m(^tii  de«  vcra 
fy-anç.iifl  dr  d4i  iyllib(»H,  dont  k  r(*pa«;  Ml  apr^ 
iu>(Mncpjif.>ni(*  : /,Vnt  #7i  tuuuantara^  cl  pai  cor-» 
rapWnn,  fifra  en  Utrfuit^tra,  (<ôilQ  oiioffiaic,)er 
tai'itHmmrH  Mnllque  T^^H  prt)iodique  de  rhoijue 
liAmifilrM  44*  ço  vom. 

•  T\iuri>>^.  m.  Terhn.  Cylindre  de  fer  dani 
Iw^iK»!  on  a  crent»^  dni  |>«a  de  fia.  *^  Ffip^co  de 
lari^ro  A  PuM^r  den  eharrofia.  •*—  PelU  moiroaii 
de  boij  dont  on  «e  fivrl  pour  tendre  lei  eorde« 
«QtfMir  de  la  fiercbe  d^a/arçonneiira.  Dann  ce 
ilernier  iu»o9,  le  \\\t\.  diontué  iarauK^  a.  m.  f!. 

TAiiADOAf;!': ,  s.  m.  Teehn.  AetioA  de  tarau- 
der, et  réflullal  de  cette  aclîoii.  " 

T4AA4A€fi  «  fM  «  itfj.  (du  let.  Uirurafum^  pia- 
a«nlit\  Roi;  0^1  retaemMe  au  pitiienliL-^TA-» 
iiAXAff^KH,  s.  r.  pL.  FaoïHIe  de  planteA  A  fleura 
coropoiém.  ' 

tahihii'PK,  n.pr.  m.  Mjth.  gr.  cénie  dont 
la  sl;iliic  étall  plar^*  préK  de  M  horiie,  dans  le 
auidf  d'Olymp^e.  iHi  rintoquail  potir  qu'H  oV- 
'(rayAl  point  lef  elie?aiii. 

T%n%EO\»  ^'n.  pr.  f.  Géogf;  VlUe  dT.ipagne, 
dana  TiMlrhdanoe  de  Saragea^'.  40,000  hab.  — 
Tàrazonn^e^la-^it^ichit  i  ?Mle  d'Kupagne,  dans 
rintendaneeder/uenç.t,  pr^a  du  Jueér.  6,800  liab. 
C'eat  la  rnpUaie  de  la  Nouf^Mo-caatillc. 

TAHBKMiK ,  adj.  fi  i  dff  f  g.  <»^gr.  anê. 

Nom  d'un  peuple  gankHa ,  dana  la  Kovempopula- 

nle,  à. 1^0.,  le  l«ing  «Ira  cOton  de  la  nior.  LA  eapl- 

.  laie  éiait  ,'éifym  Jyffu»ém ,  aujourd'hui  Ihix.  On 

dii  aiiadi  TifrbetHeti ,  ienne,  ^  ' 

•  Tinnr.H  ,  n.  pr.  m.  (;i^ogf.  cielle  ville  e§l  sl- 
Ittée  aur  l'Adotir.  11,680  bah.  C'était  la  fapUalc 

^u  eomté  de  lilgoire.  K?#ciHV.  Peu  d'induatrle. 
-^trle  du  Cfinventlonml  norèrc. 

•  TAiu  lion ,  II.  pr.  m.  Tempa  bér.  Cltef  èirua-* 
i|uc,  ■utiliairc  d'Innée.  On  lui  atlfibuall  hi  Ton- 
dation  de  Tarquinka. 

•  TAnion  ou  TAnr.NOffi  a.  ièé  net.  Andena 
nona  de  l'eatm^on.  i.A  déAiililon  du  Dielionnalre 
n'est  pa«  eiacle. 

TAKiH'.infg,  II.  pr.  m.  <*^gf.  Anelen  petit 
paff  de  Irance,  dana  le  SHlnaonnul*,  avait  pour 
cifiitale  la  I  èrt^-en-Turdenola.  il  e.tl  m)oilffd1illi 
eomprfa  dfina  le  dôp.  de  l'Aiane.    ^^  «^    -      <^^  ^' 

Tini>icrs,  n.  pr.  m.  (;N>gr.  TlUe  derriinee, 
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*  TiniiMlliAiiK,  AdJ.de«  i«  iMl.  0ul  marche 
ivf>€  Uiiieiir.  —  f  »  n.  Gèuro  d'antaMleuloa  loft^ 
joire». 

TAftllftt4Ml|  t 
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in.  ti9w.  mr,  V.  plof  loii^ 

ti/l».  tool,  HoiBi  fUlcAlre  delA 
plie.  -^  .;;-'^.>  !^'.:>:/s     .     • 

|irAAi>ttiiMp  a.  i.  reai  dil  pour  rtUrd. 
'  VAAIMIIP,  ••  ««  Êeon.  rur.  AjNieAM  lenUI  né 
en  ffrM  on  m^.  On  dU  aiiaiI  kmriUUm. 

TAiMSfS ,  a^  r«  i»nl.  Un  4ei  «MM  4e  U  li^ 
dorne* 

*  TA— ,  i» !>  oniMik  H  teéUenneNieU 

msNMRjiMi  ^ne  enpseinn  m  ammimm  wêê  enpiiMri 
4IA  Ure,  c'eauè-diie  au  poidadeeeihÉNi  pnÉii 
liBniiilli^  ewÉMllije,  eie.  ^  ninié  ■eni  ^ue 
mu  nn^nnii  #Mienneflaem  nui  ipinet  ^fM  eMH 
fraienl  la  ?iaMfe  4ee  eiannii.  -«  lielai.  NHie 
aunnilii  4'nr«nni4e  ta  eme  de  «aIaMt* 
^^TA«i,  tM,  e4.  Mif.  ne  éM  4e  li  noalikin 
eu  Imiuwe  en  4u  Milire  i*iin  éen  r  TêH  4$ 


TAU 

TARErn%i«c.Hr.  ou  TAnnirnAiiQtK,  a.  r.  xoul. 
Nom  Vulgaire  de  ta  raie  aigle. 

TAmni'Ann,  t.  r  Arcliéul.  Noffid^ttiie  aneleiine 
naonnaie  de  Handre. 

TAKKi.Ln ,  a.  r.  Ane.  leelin.  Iiiâtrument  qui 
R*rvait  A  percer  lea  mura. 

tAnnnxK ,  a.  r.  not.  liante  de  Ceylan  ,  (|ui 
n'eal  enmre  connue  que  par  aea  frulla. 

*  VAHMiTB,  n.  pr.  C.  Géogr,  Ville  du  rofaume 
de  \aplei ,  datiK  la  Terre  d'Utraiiti*,  an  fond  du 
golfe  de  Tarenle.  16,500  hab.  rvecbé.^ClUdetle. 
CAihédrAle  rtmarquable .  Peu  d'induatrie.  redie 
active.  On  y  trouve  le  niiiret,  ai  eatiiêè  dea  an** 
clena,  la  pinoe  marine,  et  la  lareiituk.r<->7'cirtnltf| 
fondée  par  lea  i:rétoia, et  aeçrue,"  vert  700  av.  J.  C, 
par  Hk\o  colonie  df^i^rt  la  tel,  devint  Une  dea  prin* 
eipAlea  fillea  de  U  ttrand»-i;r^T,  el  fut  regardée 
comme  la  capit^lr  de  la  l«ucanie«  de  PApulie  et  de 
la  Meaaapie.  Klle  était  aituée  danà  le  portion  ft.- 
O.  de  riapygle,  et  renfermait  nombre  d'édillcea  et 
de  monument*  remarqiiablea,  entre  autrea»  un 
eol(»aae  de  .lUftHer  qui  ne  le  cédait  en  grandeur 
qu'A  celui  de  lihodea.  y.n  tHS,  elle  alUqua  lea 
Koroaina  ,  appela  i*yrrhiia  A  aon  aecoura^  mais  fut 
vaincue  comme  lui ,  et  MMimlao  A  Rome ,  971  av. 
J.  O.  Annibiil  l'en  déiuctia  ('24K)i  roaii  aii  ani 
pluf!  lard,  I  abiuA  Max>oius  laicprlt.  Au  moyens* 


a  ^'établirent  à  Kaple«t, 
no  priiioipfliitè  qui 
cire  aujourd'hui, 
fen.  —  Le  ffoffe  tU 
reiliémilé  H.-K.  do  l'Italie, 
•.^40  kil.de  l'K.  A  l'O»  aur 


Age,  quand  les  Ne: 
TuTcHlê  de?  iiit  le  r 
»ubéiiile,  do  nom  ^ 
l'alrie  U'Arebytaa  le 
Tartnte  e«t  formé ,  A 
l»ar  la  mer  ionienne 
400  lie  largeur. 

*  TAnKiiTiN,  INB,  tdj.  et  a.  Oéogr.  iléliitaiit 
de  tarenle  ou  du  territoire  de  Tarente. --%  ^ni 
oppartlent  à  Tarenle  ou  A  Koa  babitanta.  —  Ant. 
gr.  TuTênlin  ou  romnlMi,  okovalief  arorié  À  la 
légère. 

rAniiimiiAnr.iiint  a*  f.  (du  gr.  TspaviKvoii 

ftprte  de  ravalierft  ;  atp'x^  i  eoinniandement).  Ant. 
gr.  cavalerie  de  Tanf  ien»«o  milice  grecquo.%*^  H 
s'eat  dil  plua  Asciennemepl  d'un  eorpa  de 
valiera. 

TAnRTriiMDe^  adj.  dea  I  9.  Zool.  Qm  re;(- 
»embl€  A  l«  tarentule»  --*  ffAUMTUumw,  a.  f.  ^1. 
I  amille  il'àrachiiideai 

*TAR€2K,  a.  f.  Arohéol.  Monnatodea  duca  de 
Dretagne,  qui  porlaU  au  reyera  l'imago  d'un 
bouclier.  •«-  llortic.  hani  lea  compartimenta  d'un 
l>ai  terre,  ornement  qui  a  le  forme  d'un  eroiaaaiil 
arrondi  pu*  aea  eilrémlléft'  >'  * 

TAÀGPR)  a.  ai.  Ane.  I.  enlllt.  Soldai  porienr 
d'une  targér  •  '  '^  v*;/.-*^"  :;^V -^  :•:•■ 

r^Mioé,  n.  pf.  m.  ^éofr.  ville  dé  PfAiice, 
ch. -lieu*  de  cantf'n^  dép.  de  la  Gironde.  USiO  hab. 

TAneoW iTz ,  n.  W.  m.  Géogr.  ville  dé  la 
nuaele  d'Rurepe,  danaloi^vcrnement  de  Rier. 
l.A  se  forma ,  on  1701  et  479t,  aoua  le  nom  de 
c9HfédéTaUon  éê  TuT^ùWiig ,  le  ligne  composée 
dea  aeigneura  polonala  pArlIaana  dé  la  Huaiio  el 
ennemia  de  la  nouvelle  eonatituUen  *  elle  amena 
le  aeeond  partage  de  U  Pologne.  On  écrit  auaai 
Tei^t'ice. 

TAiiinoT ,  t;  i^»  Mai.  neia  donné  A  4e  pré- 
lendua  nalna  qui  etlaielenl,  4li«^|  4AnA  1^1. 
meniAgnea  de  MadAgeacer. 

TARiCHAiVKS,  h.  M.  pi.  Philol.  Nom  d'if«  4et 
peuplea  )meglnflrea  one  Lncien,  dana  aoo  iSf/a- 
toiT9  véritable ,  pleee  iantle  vnnire  de  la  belelnei 
par  laquelle  il  fupjpete  file  ftet  englnnll  le  lierire. 


eli.-tkn  dt  cenieni  dép.  dce  neaaee-hfr^ndei.     qu'il  nioniAll.  1 

516  hab..    ^;.'  •.  -'  s.' v^ï-^rùv:vn;M^,x>.v;^|.;::^^  f Ann^iiiii,  a..Mnil.  ene.  Hem  donné  pe? lea 

Greca  A  dea  IkNig  4e  rttiyple  o4  l'on  conAorteH 
lea  eofpi  emètfimdi  el  4eaaéchéa<  ^^  n.  pr»  f. 
Géngr,  ine.  fille  4e  Ia  Pil6AUne;en  Oelilè),  aur 
le  tac  neOénénreilii  qie  I^ni  «lipill*  ltioNniiil4i 
Iff  ê$  TWiàiJldi. 

.  ^  tAMÉMi  »!  f»  in«h  a«nre4i  eof  ylNei  «nl^ 
vAlfet» 

*TAIiir,  i.  M.  Inttipr.  tlil  4lil  drelli  ou 
éwolnmento  eltaiula  eni  fiHieilqnnetna  |HiMleA  et 
QUI  ofliciert  tnlntaiAritla  I  ponr  tat  dilIfiniA 
•aiet  de  leur  mftnhiéfe.  ^  Tmif  é9f  (mêê  H  di- 
ptnêf  règtaii«inli|«li«eldeiii^4iièfvéra  ietèi 
m  lee  nvvMA  iêê  Taeewonei  en  niMieire  ne  peeee"^ 
durer eif Ile,  erlalnelta  el  4e  alMln  f^ellee»  «m 
■Mif  jvi  WÊt^^^  ee  ^1  ennni»  ne^mmi  pnrie  mNt  le 

1648.  Il  IiausaaU  taa  4fltA  4yïi4e  nmr  tae 
éliAii4taei  '^ 

f ABirÂ ,  n.  pr.  f.  Gëofr.  VUta  d'icapefini 
nniendeneé  4e  Oedit  t  aur  lo  déiroli  4e  Gllfeltar. 
11,606  beb.  reill  peri,  cbàleen-niri.  rennl» 
Biceltanlea  ofengei.  ^^^WmfifÊ  p  AnMN  nonMnée  4n 
fênéml.Afibe  TArif»  M  prtae  mm  taenrei  fm 
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itancbei  en  If 00  :  Aailégée  per  lea  Meurea  en 
1340,  Alphonse  IV  do  Portugal  la  délivra  par  ttn« 
ykUiire  qu'il  remporla  préa  do  la  ville.  Lea  fran- 
fAls  l'atûquérenl  vainonieni  en  lëll  el  lAlt» 
maif  la  prirent  en  ^%i'S, 

TAninmidi-GAiiÉMi^a.  m.  tUai.  mi.  i/n  det 
bureaui  du  déparlemeni  dea  Cnancea  1  c'eal  celui 
dea  taiea, 

*  TARi!«,  a.  M.  Arébéol.  Anoienne  n^nnala 
d'or  de  la  Pouille  el  de  ia  ilcile)  c'éuil  ta  Aliiémo 
du  florin.  — -  V.  TAnmo,  ci-»deiaoua. 

TAnino,  a.  m.  Menuele  do  p»ler«M|  fnl?A« 
tail  le  douaiéme  àm  aéudoi  e«A  41  otnl.  «—  f  i.^ 
dea  iarini^ 

TARit^A^^T,  A!«TK  ,  adJ.  Oul  laril  |  f Ul  eat  dani 
un  élll  de  UHaaenMiil  :  Spurct  turimâHk.  — 
J.-J.  iiouKii*au  a  4ll  eu  Of.  I  Moiè  iumfématiim 
/eWaaefife, 

TAURHOU,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  ta  Rua- 
aie  méridionata,  dana  ta  province  de  Daibeltan. 
11,060  iMb.,  preaque  loua  Tartarea.  On  dil  auMi 
larki.  »:  •.•  •'      .,•'..-•  ■•;■ .       'm    ..• 

TARMA  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  Pérou ,  Jadn 
cli.*l.  d'iuiondance.  40,000  hab.  Minea  d'argoni^ 
de  mercure  I  etCé  -^ 

*  TARN  I  n.  pr«  m.  Oéogr.  Rivière  de  Franco , 
8ort  du  mont  Loiére,  dana  le  éém,  de  ee  nom  , 
et  tomlH)  daoa  la  Garonne,  prci  de  Moiaaar. 
Cuura,  360  kii.  «^  DéjmHtmmt  eu  rem,  dép. 
de  la  France,  formé  de  l'aiiden  Albigeela*  U  eit 
divUë  en  4  Arrondlas.  Mouiagnea»  VAatea  Ibrétt. 
!•  er,  plomb ,  maugAnéac ,  martre ,  pierre  A  plâtre, 
houille, etc.  Groina.  Légumoa.  Uena  fina.  Rcapi; 
eiolTes  do  soie;  tllalures  ;  leiutureriea,  elc,  l^op. 
346,614  hAb.  Ch.-I.  Albf.  -^  JàfpâfUmtM  dt 
Tarti'-^i-Oaronne ,  dép.  formé  de  partiea  du  bai 
Uuero/,  du  haiiiLenguedoc,  de  l'Ageneta^  de  la 
J.omagnc,  do  la  bas»e  Marche  et  du  Uouergue.  Il 
cal  diviaé  eu  8  arroiidiaa.  l'er,  marbre,  picrru 
do  taille ,  terre  A  poltar,  etc.  Toulea  lea  eéréaki. 
Fruila.  UeauK  pÀturugea.  Gréa  bétail.  Mulee  et 
muleta.  Coutellerie ,  tanneriea ,  pApeterlea  t  etc. 
Grand  commerce  y  et  TKapeioe.  Pop*  RM|4|4  b. 
Gh.-I.  MonlAùban. 

TARlVADRft  ou  TARNATRS,    R.   pr.    f.  Oéogr. 

ano.  Ville  dea  Nantuatea,  daae  lea  Alfea  l*cn- 
ninea.  Aujourd'hui  Smitit^MamHo$i   '*      ««i 

lARivoroL ,  n.  pr.  m.  Oéogr.  Ville  4e  ta  OaI- 
lici^,  cU.-l.  de  forele*  TiROO  bAb<  ^^^j^^^k; 

VARnioW)  n.  pr.  m.  Géoff .  ville  46  ta «AlMcle, 
ch.-l.  de  cercle.  4,300  heb.  Ëvécbè. 

>*  T4R0|  a.  m.  Meiure  eRfalre  4e  PiHne,«Va- 
tanl  le  lixiéme  de  U  béeAeA|  on  eree  RiO.  ^ 
PI.,  dea  tari,  .     t-^^ 

TARO ,  D.  ptr.  m,  olegr.  Rivêêin  4ie  Ktais 
aAr4ea,  aorl  dea  Apennlnai  el  ae  Jeiie  dena  lo 
Pé,  «préi  un  ce«n  de  MO  kil.  tmia  l'empire 
françaia,  cita  a  donné  mn  nom  é  un  4éparte- 
meni  dont  Parme  était  ta  eb.«l. 

TARODAHTi  R*  pr.  m.  Oéoffi  VMta  de  l'em* 
pire  de  Même ,  eii.*^.  4e  ta  prof Inee  4e  Sus. 
40,000  bAb.  TAnimrtaa. 

tka»àmk  t  e.  m«  ReHf*  Ind.  lapine  4e  céré- 
monie funèbre  que  im  indtane  eeeompliisenl 
eba^tm  Jenr  or  l'bORnnur  4n  4lnu  doli  mon, 
YemAé 

TAR»RIA,  e4|.  t.  Ant  rom.  tn  4li  4'uue  loi 
romAlRo  4éerélée  464  av.  h  G«i  el  qui  donna  A 
loua  taa  Diailalrata  4e  le  république  ta  4roil  d'ia" 
ftiier  dcf  emendei. 

^TARPticUé  iinmit  A4tt  Miib,  rom,  itpl- 
ibéta ,  non-teutameiii  4e  Aupilnr,  nmta  de  Junon, 
de  Minerve  I  d'ipoUen  el  4e  NAre»  «ni  étaîast . 
auaii  honof^a  aur  le  OAplinta«, . 

•  ÎARPODUIR»  A.  m.  Met.  T&|ue  4e  broart 
4^or  et  de  velionn  erimobi  «imfnrMNAi  taa  femmea 
A  Smyriie. 

^  UttOOtf ,  i.  If  .M.  iMmkïïém  4emU)ri 
Ma  46  iomn  «I  do  letl^  htaOle.  On  l'eml^loie 
quoIqueMi  ibbita^Uv.  él  ge.  ponr  4dalfner  ud 
mAuvAla  prineo ,  un  imn  s  rill  an  TVirtuin. 

TAAOufilt».  tmk,  A4i.  el  s.  Géogr.  m- 
bllAOi  4e  te^iantal  «1  4ea  pa|I  voiaing.  r-  Oui 
Appartieni  4  nruulbtal  ou  |  lei  béMtanU. 

tAà«iiiimi >  i.  nr;  f.  6ltt|r.  m.  tllta  4'4- 

irurtoy  AU  4.,  anr  le  Mari;.  jPeiriefn  WH^ 
■  Anmnn»)***  ■■ipmifinai  iw  pfm^mfn  «^^n  ™  6^^^^ 
limmn,  itata  «nli.  4n  IM  4#,  I.  «..  iir  tun 
llreii  4  lin  lfé«t  él  MMM»  ii6 1 6M  Mt^^ 

^^^^m  e^^mtw  im^f  ^^eRa^^miimm^pmmM^a  ^w  ^^ph» 
Mvowf n  uni  «weiavmi* 

tAMAM,  n.  pr-  *•  ûiAif.  616.  YWe  46 
rniipanta  CUdrtaure,  eapltata  de  ta  TerraennAliO, 
Aor  ta  mer.  Hta  6tail  tfciiiie  niafîtatan«6. 14- 

gRMi4  naipiii'f  „66'  Miée  Q66ir\6n  n  mn  iwmm 
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rnmaloe.  tei  wliigoth^  la  dètmfiirrnt   çreique 
inll^irmmt.  Aujourd'hui  Tarratjunv. 

TAiin4(:o!iAif ,  AiÉK,  adj.  n  •.  (;èogr.  anc. 
Ilibilanl  de  Tarraro  ou  de  aoii  (rrrliolrn.  -^  Qui 
apparllfnt  é  crlle  ville  ou  à  eu  payi. — Tarraco^ 
nfitêe,  n,  r.  Une  dei  lioli  yriindfN  pi^vlarei  éla- 
bliof  par  AuguilQ  dann  ri|iipaiiio  :  HIn  no  trou- 
vait entre  le«  Pyrénéen,  la  Mèdltvrran(^e ,  U/llé- 
trquo,  la  Luiliaule  et  l'Océan.  Tarraco  en  diall 
Ucapiialo.  .         '      • 

•  TAIIII4A0IIB,  n.  pr.  f.  C^ogr.  l!rllo  ville  eit 
•ituée  flur  la  Médltorranèe.  M.ÎOO  liab.  Arche- 
vêché. Mie  catliédralo.  Pori.  *Aq«icduc.  Anll- 
quitéfl.  Pfclie.  Tommcrce  ei  1er  leur.  %^  Après  |a 
domination  romaijie.  Tarragone  appartint  iuc- 
.ceHivèmfmt  autf  Wiilgothi,  aqx  Arabes  puin  aui 
^laiiiTi,  auirpicU  Alphonie  le  nataiheur  la- re- 
prit, rendantja* révolte  de  la  Catalogne,  elle 
iOutintun  ilégo  contre  1er  lroupr«  loyalen  (1t!,iO). 
I.et  An|laif^  Toccupérent  en  4705,  i>cndanl  la* 
giiCrrede  la  lucresilon ,  rl^y^mlrriU  lé  feu  vn 
l'évacuant^  Kei  ançaii  l'opl  }'i«ii  occupée  en 
4808  et  4844,      l'ont  gardée  Jusqu'en  4843.    - 

T4KIIRAU,  I.  .n.  Tcclîn.  Tarière  de  charron» 
On  écrit  mlcm  tarçud. 

TAiittiL,  Aijc,  14).  Kooi.  Qui  a  Ifi  tariet 
d'une  autre  coi^lftir  que  le  corpii. 

TAiiH4tM:A.  ij.  pr.  f.  ftéo|r.  anc .  V<llo  i'm^- 
rle^,  dans  UMJ)urgio,  \ujourd1iul  Tcrio/z. 

iTARftR  ,  I.  Tiî.  ïool,  Clicz  les  in««^cteff ,  eitré-^ 
mité  (crminalo  d^s  pattes,  qui  répond  au  pied 
des  autres  àiûmaui.  —  n.  pr.  f.  Qéogr.  anc.  Ville 
de  rAiie-Mlneùrr,  capfiale  d#^  la  Cllicio  orlen-, 
l.ile,  sur  le  (ydnus,  ét^U  iréâ-comtnercante. 
Tarse  s'appela  n^ulaal  un  IpMant  JuHopolfg ,  en 
l*honncur  de  Jiitei  céiar.  Soui  l'empire,  elle  de- 
vint nimeuso  par  jes  écoles  ^e  philosophie.  Patrie 
du  oliilosopheAÎhénodore,  du  rhéteur  Hermogéne 
cl  de  raj)dlrc  sainl  Paufi  Aujourd'hui  Tanotu, 

TAnSB,  KE,  adj.  ïool.  «fnonvnï^  de  Variai. 

Tii^8K!^t|  1.  m.  Ane.  t.  Wilit.  Arienal. 

r.\n§în,  n.  pr.  m,  (pr,  (tirc<c«)> Ck^ogr.  anc. 
Mpu  peu  connu,  où  les  Aottei  de  Çalomon  allaient 
chercher  ()ei  i^éUMi  pr<îcicui.  Op  penio  qu<^ 
rara/«  étfili  lur  la  côte  de  Zanguebar.  On  écrit 
aussi  T^artia...  "v 

n\,  Aniti  ^  tlil  d'uq  musclQ  ()^  pi«Hl,  ^ 

TARiO-tOlJf-l>flA|,4N«lfW.  i^.f  ^  !>,  m,  AlHti, 

Ho  di^  4«  detia  muiçlea  du  piod.  « 

f4MQUa,  i.  pr.  m*  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
4'Aai«i  dtiii  U^CfriONiiiie,  prèa  de  Tembou* 
churo  du  Karalètt ,  <|ul  lui  fait  un  pori  lur  la 
Médilafranét.  pop.,  dé  7  à  11,000  liab.,  qui  a'é* 
lévi  à  M,Ù60  pMMiani  l'hiver.  Gommeree  do 
c4Uvii»eoiQii,  boIb  de  geMé,  aio.ïâ^^i^^  i^^^n'  .^  > 

*TAiiTAiie,  n.  pr.  m.  Mfth.  Hit  deVitiher 
ei  4«  la  Ti^rre ,  «I  père  dei  géanll.  -«  i.  ei  adj. 
dei  i  g.  Mo»  d'un  peuple  originaire  de  la  Taria- 
Hi  Indépeodanlo»  el  répandu  dàna  plualeurt 
enniréea  do  t'.iile  aeploinrionalo  el  ooeldeniaie, 
ei^  4o  riavope  oHenlaie.  On  a  donné  oe  nom 
vagiiovi louf  |0t  peuples  de  l'Aait  moyenne,  do- 
puia  la  mor  OMpionno  )uii|uoa  lui  oèiea  orlen- 
lalea.  On  comprend  aouveni,  maia  A  lorl,  août 
oello  4éMmlnail0B,  !••  Mongoli  ,4éa  Maodeiioui, 
lea  Vonfonitt  oi  If  a  Turoa.  ua  oUmogr^phoa  el 
let  linguiaioa  emploient  plua  ondlnalpemenl  lo 
mot  tolnr,^  IliPÉw  •  Vêèick,  an  dit  d'un  pmiple 
t«rMiro  q«i  a*eai  tonétt  maliro  de  la  grande  Oou* 
IjMHo  t  mk  il  fariM  «no  oaaio  ai4aloaf«lk|Uf .  -^ 
TtÊTUtti^  quMppartIent  à  la  tarlarie  oa  A  ao# 
haldlanii  t  MmÈ9  UaHamt.  «^  M  ao  Ali  i«.  en 
Wl^ii  #M  jnupli  ^\m%  i|«oleonqttO  t  V— 
WM'Miii  éê  tmrêmrm^ T^$km  ao  dit onoore 
parilmillèrimenl  4oa  emiiriifa  opploféa  par  la 
<^ûPio  yiomana  oi  lu  analMaa«d«nra  mwopétna , 
4  OofHaiHwaplo.  ««  AM  OttU  itài  «i^mf  »  ma- 
ai^ #a«imim«l# la  palaïaa  al  la  vèmiAa,  ^1 
oooalaie  é  laa  aervir  panda  ec  %f\\\tê  avaê  una 
mm  talda  à  la  maptarda  t  JiH^m^,  mmm  à 


VAKf  AI4M I  Mut .  M.  llTlii.  4)at  apparlleni 
•a  Vaflara,  parUa  tiai  aalMi  fm  màm  Utr-^ 
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V^tAM^ttH.  a.  nr.  f.  «éotr.  Naamlnaiipo 
MIaaiM  ioai  iiqtme  on  eompread  lea  paya  Ihh 

Mouajii  ^va  IHbuiaIrea  4a  la  qiilne ,  ai;  If,  f(  i 
It).,  et  i  piiialearf  partiel  dé  IVmàlhi  ruaaf. 

Suai  ea  Inropa  ou'en  Aala.  •-  fWiaiW  Mdafnl 
Ifj'aoïÉ'qiM  Toa  aWalt  a^  Targua  ao- 
.f^rmlatA^.allC«^pl.^i>tlfvnlrla<^. 


TAfiT 

trloiral.  Toules  ces  dénominallon»  ont  f-i/»  alim^ 
(Jonuéi'i.  *     ;  ,  .  i^r 

TiitTARiRW',  a.  m.  Zôol.  Un  des  noms  dik 
martin-péchiMir. 

•  •  TAliTAIilrfKn,'^^,  a.  Kéol.  lirndre  tarlai-e, 
donner  \fi%  iiiiffurs  larlarea  ;  On  u*a  pu  iartajt'H 
««T  (a  Chine.'  ;      »  •         . 

TARTAHO,  n.  pr.  m.i;éogr.  aiviéredii  royaume 
•ombardor^éuilien  ,  nait  préf  diiHae  de  Ciardn ,  et 
toiiibe,  sous  |e  nom  de  canal  Hianeo,  dana  l'A- 
dri^iique  par  pliisreuri  embouchurea.*  rjDura, 
4(;0  kii:  .    » 

T^RTAIiON,s.  m.  Arcljéol.  Mon]^|i|{^  de  cuivre 
de  l'fmpirrf  grec ,  frappée  f«r  WKÏfphore  Phocas^ 
(m 'pense  qiu;  c'était  le  quaat  du  lafi.  Mon  Du 
Cunge  ,  les  r;recs^  Tapprlalenl  Ulariéton,- 

tKniv.MV.^  n.  pr  m.  (;À)Kr.  ano.  Ile  de  la 
IX^liqiie,  formée  par  le  llétis ,  prés  t|e  aon  em- 
hourhure.  On  y  trouvait  une  Ile  de  mémo  nom , 
i'olonie  des  Pht  iileiens  et  rejiomiiuM  par  ses  rl- 
cliesses.  •—  On  a  {[^tondu  le  nom  de  Tartemé  A 
toutes  les  parties  de  l'Kspagne  oU  les  Phéniciens 
UY^ient  établi  leur  commerce.  -- 

TARTiHSÏKiv,  iK!«^K,adJ.  et  a.  Céogr.  ano. 
Habitant  de  Tarlesne.  -^  Qui  a|)partient  A  Tar- 
lcss«  o\i  A  ses  habitants.  —  Il  a'elt  dit  pour  Kft- 
pagnol ,  <'n  K^iW'ral. 

^  TARTirveiJ.e ,  s.  f.  Crécelle.  Vieui  mol.  -^ 
On  ilonnait  ce  nom  aui  lépreui ,  parca  qu'ils 
étaient  tenus  d'agiter  unécr<u:ello,  pour  avertir 
qu'on  s'écartât  de  leur  roule,  , 

TARTivvriJ.ER  ,  v.  a.  Annoncer  avec  uno.tur- 
levello  ou  crécelle,  vleiiitnot. 

TAATlBR^  a.  m.  S'est  dit  |>our  vendeur  do 
tartes.  '     • 

TARTiri^Bi  f.  f.  Ilot.  Nom  vulgaire  du  topi- 
nambour.- #  '  '   '  ■  '  \     - 

TARTiNÈTBK,  a.  m.  (diii  fr.  tartre,  et  dii'gr. 
(f^Tpov,  mesure).  Dhim.  Inatrument  qui  sert  A 
établir  la  valeur  commerciale  du  tarirale  àci^lule 
de  potasse  ou  crémé  de  tartre, 

TAnTK#-BOnATK ,  S.  m.  Cliim.  Nom  donné  A 
des  composés  oti  l'addo'  boriquoic  entre  avec  une 
baw  alcaline,  dans  la  composition  do  certains 
tartratcs  doubles.  .  t 

jARTDi'friTB ,  a.  f.  ( de  l'Ital.  ffffufo ,  trulfc). 
Mincir.  Uois  fossile  qui  répand  TÎne  odeur  de 
IrufTi^ 

TARiJFif^A,  n.  pf.  f.  Céogr.  anc.  Ville  de  fa 
deuii^me  Ucigique,  capitale  des  Morins.  Aujour- 
d'hui Thérouannê  ou  Térouenne. 

TARI  SATR,  adJ.  ets.  d<*a  %  g.  Géog^r.  anc.  Nom 
d'un  peuple  gaulois  de  la  Novempopulanie,  A  l'E. 
des  Tarbeltoi.  U  capitale  était  Atnrt9\  aujour- 
d'hui Aire, 

TARVia,  n.  pr.  m.  r.éogr.  Bourg  des  États 
aulrichieuH,  dan^  le  gouvernement  de  laybaeh. 
Mosséna  y  remporta  \xm  vlt^toiro  aqr  lea  Autri- 
chiens ,  le  15  mars  4797.  ^     ■   /'^  - 

•TAg.  a,  m.  Prov.  Mettre  pluihiin  choêfi 
ablativo  tout  en  un  faa,  lea  Jeter  epsemble  confusé- 
ment.—/f/lmit7  rire  un  Uie  de  pierrei,  se  dit 
d'un  homn\e  irés-facélleui.— Jeui.  TVia ,  fti  dit,, 
au  trictrac,  de  l'amas  de  dames  qu'on  fait  avant 
de  commencer  li^Jeu.  — F.  et  oliausa.  Tai  droit, 
rangée  de  pavés  en  ligne  droite,  sur  le  milieu 
d'une  chaussée. — Techn.  /Vra,  matrice  dont  ae 
servent  les  boulonulors,    ;    '  -  s>î«*k >  ..  -    •  ^  ^  •";  ^^ 

TAacKiB:«i  ifeniB,  aiiji  et  a.  ^éofr.  ano. 
Nom  d'un  peuplé  «Itil  habitait  l'Intérieur  dfi$ 
montagnes  ao  \t(  pjéaopotamle,^-  -  --,;;•  ^- - 
^TAaCQDRDGiTiS,  a.  m.  Niat.  eeel.  Itom  dSine 
aecto  monigollVP  H^l  p*i'u^  ou  ii*  siècle,  en 
Phrygle.  y.  PAaaAumTNcniTK ,  au  Complément. 

^TAMiANtai  n.  pr.  (.  Nom  donné  par  lea 
gdofraphea  moderqea .  tantdt  A  la  DIémdnIo, 
latitAt  à  la  Nouvell^Zérande ,  déeouvert<a  toutoa 
det^x  par  lo  naviaotegr  hollandala  Tasman.— 
Uot.  Plante  dp  la  Nauv<dlle-llollan4e.  V.  lo  Dle- 
tlonnalre.  Daoa  ce'  êtnî^  on  dol|  ^rlra  Caa- 

mafia^* 

TAOaAO.  i.  m.  Helat.  %i>anoho  4e  beauf  aèché 
dont  M  nabltanta  de  l'Apièrlque  mérHMMa 
tont  prorlalon  qnaaé  lia  vont  I  la  ehateé.  ^^ 

*irAaa<,  df ,  part  et  adJ.  a.»Arta.  FiplN 
faïf^  I  il|ufe  trô(»  courte  et  trop  lourde, 

*  TAaaRAU,  i.  m.  cmiatr.  Vellta  IVagipenti 
de  moelloi^  ipaçopnéa  avec  du  plâtra,  ponr  fktaa 
la  acoHépient  dea  éeoaeiohei  qui  fouilenoeat  an 
4ibaniM«ité.  * 

TAaaaiéi  a.  m.  ptèee  d^toAi  carrée  jjj^l  ralaa|| 
Ai^çlennefoei^t  partie  dti^  coplumo  des  fii^mmea. 

t/iaaBti«|t.  t,.m«  Arf^a.  laeha,  Ouvrier  qui 
filMlt  dea  taaaai ,  daa  boaraaa. 

fi^ffiT^  l«  n^*  ^^*  Nom  vltlfAlro  du  trtloii 
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4i>]trhc.  Il  s'tvTivali  ant'wfii^  sur  le^  parties  de 
ha«*(«*  )KHir  iii*|M|li<T  qii'i.ri  lu*  dirait  Jouer  ^ue  la 

I  iioh*   ntarqu^is   *atis   y  ajouter  aucMii  accord  : 

I    T^inht  on  lutta  Mofo. 

TATA,  S.   m.  Terme  enfantin   que  l'on   em* 
plo)  ait  AÛtrefoii  pour  ii<(iérr«. 

*  TATAR,  ARK,  adJ.  «t  S.  l'Iha.  famille  do 
priipiei  dont  l'origine  doit  être  |»larde  dans  |â 
Tartarle  Indépendante  ,•  et  qui  paraît  avoir  été 
primitivement  une  tribu  moiiMe.  Avant  lo 
XII'  siècle,  les  V finira  étaient  p^Mi  eonnus  dana 
l'histoire.  A  cette  é|MN)ne,  (lengIs-Kan  les  aoi»^ 
in\i  ^  et  les  Incorpora  A  ses  armées  ,  dont  ll«  for*  - 
mirent  la  phH  grando *|iartle.  Au  xiit*  siècle,  Ma 
envahirent  la  Itijstie ,  mais  passèrent  birntdt  soua 
la  domination  doTamerlan.  A  la  chute  de  son 
empire,  les  hordes  tatares  resiérent  oparses  sur 
le  territoire  conquis,  et  furent  A  la  tin  souiniaea 
par  la  Russie.  V.  tARTAita,  afi  Complément.  -— 
Linguint.  Laiitjueê  tataree ,  grou(>e  de  languea 
asiatiques  qui  comprend  les  familles  j^tmgouse  et  • 
mandchoue,  mongole  et  kalmouke^  tiirqOe,  etc. 

TATAll-Adlii,  s.,m.  llist.  or.  Chef  des  uour-i 
riéts.du  gouvernement.  V.  TARTAai,  au  Comiil. 
TATARTi:,  s.  m.  Zooj.  Variété  du  faucon  pèlerin* 
TA-TA-VA-TA,  InlerJ.  Kielamatlon  dont  on 
se  sert  pour  arrêter  .celui  qui  se  p<*rd  en  dfva^^a* 
tioAs,  f  t  pour  ae  moquer  de  lui.  On  éerli  aussi  : 
ta,  fa  ,  ta,  tf9, 

•  t4tkr  ,  v.  a.  Kacr.  Commencer  A  attaquer 
son  adversaire,  lui  porter  quelques  bottes  ,  |)our  « 
voir  commant  II  ae  défendra.  —  Mau.  Tdler  aofa  "^ 
cheval,  essayer  les  moyeni  du ^ cheval  que  l'on 
Vnpnte. 

TATIAKITR,  a.  ni.  HIst.  eeel.  Membre  d'une 
secte 'd'enerati  tes  formée,  auii'  sUcle  ,  par  Ta- 
tien  ,  disciple  de  Justin  le  martyr,  qui  renouvela 
les  erreurs  des  gnostiques.  On  dit  aussi  tatiauien 
ei  taninuiite,    ' 

•  tAtiwi^r,  v.  a.  S'est  dit  pop.  pour  lâter  plii- 
sleur^  f^ïis,  A  diverses  reprises.  '        ■  * 

TATODKMKVT  ,  s.  m.  llelat.  Mol  employé  quel- 
quefois pour  tatjuage. 

TATOïKifR  ,  a.  m.  Kelat.  Celui  qui  tatoue,  qnll 
pratique  sur  un  autre  le  tatouage. 

TATTA,  n.  pr.  m.  Géo^r.  Ville  de  l'État  da 
Maroc,  rejidez-vous  des  passagers  pour  tom- 
bouetou  et  la  Mecque.  40,000  iiab.  *—  Tmttm  ou 
Tattah,  ville  de  l'Inde,  dana  la  province  de 
Sindhy,  prés  du  l^lnd  et  A  aO  kil.  de  la  mop. 
4  5,000  hab.  Jadis  très^eommerçante.  ^ 

TATimiB,  S.  r.  Zool.  Genre  de  tatoua. 

"tau,  a.  m.  Oramm.  c'est  la  dii-neuvlémo 
lettre  de  l'alphatMt  grec ,  oonaonne  oui  répond  à 
notre  T. —Comme  lettre  numérale,  Il  vaut, 
aveo  Jl'aceent  aupérlonr  A  droite,  aOO,  et  avaè 
ra.?cent  inférieur  A  gauche,  800, OOé.-*  Uana  ua 
autre  ayatéme,  Je  tmu  vaut  dii-neof ,  et  détlaoa 
le  diK-neuvIéme  chant  êê  l'Iliade  el  de  l'Odyaaée. 
—  Ant.  Instrument,  en  forme  do  tan  grée,  qvo 
plusieurs divInltéfégypHonnea  tiennent  à  la  main. 
^—  Iliat.  eccl.  Tau  ou  T.  V.  v/aucomplén^nl. 

TADBia,  n.  pr.  m.  Qéogr .  Hlvlére  d'Allemagne, 
naît  dana  la  Wurtemberg ,  et  ae  Jette  dana  le  Mo|a 
A  Werthelm.  Coura,  498  kil.    .  i^    ^^ 

TAUB^.iiB,  a.  m.  petit  foaaé  A  travetpa  M  llH 
Ions ,  pour  l'écoulement  dot  eaoï. 
N  TANCNiRBa,n.  pp.  f.  Géoat*.  ««e.  Ville  de  ta 
Cyrénafque,  préa  du  pays^de  cabalea.       > 

TAUiJiR ,  s.  m.  Comm.  reNg.  Tablette  aup  Hm 
quelle   on  préaente  lea  |K)rtioaa  aut  nrflfleiit,      . 
dana  lea  réMbtoIrea  de  eevtakia  monaatèvea. 

TAUi.PBTlBA,  a.  Rk  8>pt  dit  pour  aveuaTo 
comme  une  taupe,  et  l|.  li|norant.  On  éorivall 
l4ni/|)#  pour /«M^« 

^VAVHALiN,  i.'Él.  Bo4|l.  nom  avHlilta  étv 
opabe  pagure. 

TAUNTON ,  a.  at.  m.  ^hb^x^  VHte  i^âaalalafPi 
dana  le  comté  do  aamopatt.  4a,aO#  Ima.  Âa«  ; 
clen  ehitaau.  commorca  de  aalo.  Wapwloll  a|' 
Kaouard  rv,  due  d*vork  i  1  rampoplépaat  aaa  via. 
toiro  aur  HonH  VI,  de  Unoaatpe^  léflaMrv  ^k%^. 
*-  r^anloii ,  vHIa  dea  tuiamaU  »  ètaa  filai  éf 
HMaaehuàata,   ^JM  liab.  ^ 

VAVNlif,  a.  pp.  m.  (pp.  ManatV  Oéaap.  Clialaa 

de  monuapoa  4o  fAHaaMatjfi  ^^' ^  émkÂ  4m  • 

Naaai|itt  |  aamanaaao  eop  laa  naaifiaaa  w^  m  Noaaab  > 

et  aa  tarmlao  a*«p  la  vIVa  aralta  du  aMn.  PPla-i 

elpal  aoBMaal,  la  Ci'inl  F^HmfËt  8ii  m. 

^  ^TAïqptt  •!  ^«  ftvr.  81  ••.  CfêU  m ptnmm 
ir  ÉNipaa;  Ml  «a  Imamo  ia  ei  adroH.— Jm* 

0*  te  latfpa/aaAtf ,  éire  mort  ai  enlarpè.  *-*  Hhim 

ae  diaait  autvefùli  d'une  petite  pelotte  de  velomra    > 

aqlp,  dont  on  ae  aervalt  pour  nettoyer  tea  flia-;, 

paani  oi  lea  halitta.  —  Koal.  N< 
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Utt  dft  loint  vulgalret  Un  roquiii.  —»  Taupe  viu- 
lan^f,  uà  dot  nomi  do  ta  courlili^re. 

nomt  donnéff  à  li  oourlllière.        ^ 
TAUpnri,  1.  r.  lool,  Utt  d«i  BQiBi  vulfalrot 

et  la  oourUllère.  ^       .  -^ 

^TADPiâAB,  i.  r.  Bol.  Bipèea  d'afaric  que 

fOB  Aommé'aiiail  louffit  mrpêniénê, 
-f  TAITMR ,  1.  ».  A»e,  I.  Mllil.  Kom  qiM  l'oB 

AoBtaii  aui  p4o«ttl«rt  d«i  arméet ,  aui  nlneurt. 
— !>  Xool.  Nom  vulgaire  d'une  coquille  du  fenre 
cÔM.  —  a4t.t  tlf ulflanc  uoir  oomém  une  taupe, 
Inufité  maloieuaoï.  Il  afall  un  tém>tttmpin$: 
EUê  mi  um  P9U  tmupinê. 
.  TAUBB,  adj.  ei  a.  daè  t  É.  Géoir.  tse.  Wùm 
d'un  peuple  tciiho  qui  habiuil  la  preequHe  de  la 
tarmaiie  et  le  paya  euvirouBaBi,  appela  pour 
celle  raiiOQ  Chêfionéêê  Tmtripiê  ei  Tmtriéê.  Les 
Taum  élaienl  reflioaiméi  pour  leur  firocflé  t  lia 
immolaiml  det  vlciimea  bupiaioea  à  leur  princi- 
pale déeaae ,  Diane  Orlkila. 

*  TAUMAUy  i.  m.  Péod.  TmuMm  ètmmi ,  uu- 
reau  apparieuant  au  ael|Bear,'et  par  lequel  tout 
loi  vaaiaui  devaieni  faire  aalllir  leurt  vaçhei.  — 
l|yih.  Ttmrtmm  iêCrèU,  éêMmtûihom^  di  Pk^- 
larii.  V.  catTB»  MAtATapN »  MAUAia ,  au  Conpl. 

—  TawTêûu  trigéramUm^  laureau  que  l*on  foil 
•ur  pluikurt  moDUBieuii  gaulolt ,  accompagné 
de  iroit  gruet  el  de  celle  inècripiion  :  Tarvoê 
trigeraHOê, — Hitl.  Cambaiê  d#  iaurmn»,  eombal 
d'hommoa  oonlre  det  laureaui.  C*etl  un  apeclade 
que  Ici  Kapagnolt  onl  prit  déa  Maureai^ei  qui  eai" 
auiii  en  UMge  dans  quelquea  déparlemenli  flran- 
çais  vuifint  de  l'Eapagne.  On  dll  quelquelbii 
coMTff  dt  UmrtaHM,  —  Ailron.  Tëunau  rù^  de 
Pamhtowêki.  pellle  cooalellaiion  boréale  ailuéo 
eulre  le  Serpenl,  l'Aigle  el  Ophlueua,  -->  Zool. 
Taunau  à  biêê$ ,  taureau  dm  lUinoù ,  Umnan 
du  Mêanque^  iaurmu  êmuva§ê  du  Camada^  noms 
▼ulgairea  du  biaon.  ^^  Tamrmu  dm  Indêê,  le 
lébu.  —  Taurtmu  êau9m§$  dê.Péimiê^  l'aurocba. 

—  Taureau  dt»  étang* ,  nom  vulgaire  du  béron 
bulor.  •—  TawMam  de  mur  ou  tamrmm  muurim, 
nom  donné  à  un  poiaaoA  du  genre  ooflire*  —  Tau» 
rnm  potant,  nom  vulgaire  d'un  grand  aearabée. 
*-  Mar.  TamrHiu ,  navi^  de  cbarge  A  deui  mâia , 
et  irét*renllé  de  l'avant. 

TAiiAÉiBi,  a.  r.  pi.  Ant.  V.TAUMta,  au  Diot. 

taurAon  ,  a.  lA.  Cbron.  Mo»  d'un  dea  noia  de 
l'année ,  ebea  lea  babilantp  de  CyHque. 

TAUBKMiJii ,  n.  pr.   ■.  (  pr.  kÊméMJmnt  ). 
Céogr.  anç.  Ville  de  U  Méaie»  m  pied  de  THémua 
Htrie  de  Juatinien ,  ce  qui  lui  flt  donner  It  non 

^TAinuciPt,  adt*  n*  Mytb.  Cette  éplibéle 
a^applique  partleuliérenient  à  iaoebua.  V,  .TAuao- 
cdPHAiii,  au  iHetioBnaii^'>'^'':'>'-:^^'^^^>^''''>^'--''- 

TAOmnMgi  n.  ^.t.  Géngr.  ane/l)n  dea  noms 
de  la  Çheraonéae  TauHqne.  V.  CMBaonian»  au 
Compl.  i—  Géogr.  oaod.  Gouvemeoaenl  de  la 
jUiaaIe  «érIdioMlei  ae  eoaipoee  de  la  preaqu'lle 
de  la  Citaée  et  d'un  vaaia  territcire  au  il.  dé 
cette  preequile.  400,000  bab.  Cb.^.  Simfk^poi, 
rcfPlta.  Uea  aaléa  et  aiaraia.  Eieelle«ta  pâturagea. 

*  TAVKimt,  a4t.  m.  pi.  (4iu  lat.  Umm  •  uu- 
ragn),  Ant.  rom.  Ko»  de  eertaina  Jeui  qui  ae 
eélébralMt  é  lto«e  ea  i'bonneur  dea  dieu  Infer- 

.•aui.  V.  TAeniuBNf  au  Dietionnaire. 

TAuaii.i4ÉM ,  a4i .  et  a,  r.  PoraM  vériublé  du 
lui  ae  trowe  au  Oéetlonnaire  aooa  oelle  de 


MM  qui  a 


TAomiLLM ,  a.  »,  AgrlCt^liiiM  Uttreau, 

fADEiw»  a.  r.  Gbiai.  iubatanee  partieuliért 
«ilraUa  de  la  Mie  du  to»r. 

TAUMM,  a.  m.  pi.  Géogr.  Am.  Pmiple  de  la 
Gaule  TraaipadaMe»  esire  lea  Alpea  al  lee  aoureea 
du  Padua.  Aupaka  Tmmimmwm,  u^mHt^ 
I^itAa»  éiail  la  eapliale  dae  tmmim. 

^TAumiOiiB.  a4.  daa  1  g.  Géagr*  aa».  el 
»ytb.  Qui  apparllani  aua  TMraa.  —  Oeraanàai 
TamUpm.  V.  OMaapniiBi  au  OqbmI.  •»  IM«ie 
tmm^fm^  OUmo  OriMa,  dhrMié  é  laquello  laa 
Taurea  Ivunelalani  daa  floil»aa  kWMlttaa*  «■« 
tmmïffm^iA  PatadietaMiiiiitfialaviUado 
CaialnHéa  el  le  falui  Melida.  -«  tmmimn^  a. 
m*  pl«  ABi.  taaHIaaa  liMalMeB  faiirMa, 

tâmii,  n.  pr.  t  (pp.  éanKee).  GAocr.  VMi 
#lra»,  eli.*4.  «a  rAderbaT^aa.  IttiOM  Ub. 
f  liui  ëiAéiau.  palela  du  pibiça.  Gnuid  au»» 

r*  v  vemporta  me  vlmalpa  aup 
••  1144.  KB 1711,  «i  ftiniblawaBl 

db  Hw  In  éhwilill  a»  pente.  Ou  k  M»aw  atael 

flVMa  o«  fVNRPiv. 

IMiftMQM»  dH.  m  a.  dea  f  g.  <M»iP.  mm« 

#Mi  peupla  aeHa  que  Att  abaeié  due  beNa 
|MMifiba#yé|ablèi  pcéa  iftmâ^^  tm^ 
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fitqM  était  tnicore  le  nom  do  pluiieuri  aulrea 
poiiploK  ropaiidui  dau  U  Tbrtcoi  dam  U  Uade  et 
dant  lea  Alpca. 

X'^  TAUuonoi.B ,  a4|,  f.  li|ib.  gr.  v.  TAvaotouii 
au  Compléoient.        * 

TAVROBOLIQUI,  a4|.  dea  t  g.  Qui  cof^oeme 
uii  taurobole. 

TAUBOCÉBOa,  a4i.  ».  (pr.  tàurocéràeê)  (du 
gr.  t«ûpo<,  taureau  I  «ipud  corne).  Mità.  gr. 
ttumo»  de  Baecbua.  V.  raoaocdPBALa ,  au  Diet. 

taueogrAbb,  a4|.  ai.(du  gr.  xcOpoc»  Uu- 
reaui  MBviov»  tête).  Mytb.  gr.  V.  TAuaocipBAUi, 
au  DictioBBaire.  ■  ..  w-.,,,^'-    >fi,    .   .t.f   •    .     . 

TAUBOGfliouM ,  a.  ».  (pr.  ImmcMiom)  (du 
gr.  nnipoc  •  taureau  (  x^^^dw ,  mettre  ed  fureur  ). 
Ai|t.  gr.  V.  TAUBocaouBa ,  au  Dietloonaire. 

TAOaiNBBBiDBI,  U.  pr.  ».  (pr.  tawnménkmÊ), 
Géogr.  ane.  Ville  ée  Sicile,  aur  la  côte  orientale, 
A  ri.  de  l'Etna.  Ai«t<Mir^*kui  Taormima, 

TAUBOPBOBB,  adJ.  ».  (du  gr.  tmûpo<,  Uu- 
reaui  fdvo<»  meurtre).  Mjlb.  gr.  Surnom  d'Uer* 
eule ,  qui  tua  et  nangea  tout  entier  le  taureau 
d'Nyllua. 

TAUBOPOLB ,  a4| .  r.  (du  gr .  TaOpoi,  lei  Taurea  ; 
imIXk,  villa).  Mylb.  gr.  Sumam  de  Diane,  pro- 
lectrice dea  Taurea,  cbei  qui  die  était  parliou^ 
liéremenl  bonoriée.  • 

TAUBO-aCYTHB,  adJ.  el.  a.  V.  lAimi:,  au Compl. 

*TAUBija,n.  pr.  m.  Oéogr.  anc.  Cap  de  la 
Sicile,  aur  la  oOie  B.,  prèi  de  Tauromeaiumi 
Ai^ourd'bui  Capo  di  Santa^roee, 

TAvacadniB,  a.  r.  bot.  Genre  de  planiea 
d'Aile,  famille  dea  crucirèrea. 

TAUsaiN,  a.  m.  Ane.  coût.  Cbéne  blanC|  dam 
la  Navarre  et  le  Déarn.  -     ^     • 

TACTB,  a.  f.  Pécbe.  Nom  que  lea  Maraelllali 
donnent  à  une  eapéce  de  aelebe, 

TAUTOQBAMIIATIQVB ,  adJ.  dea   i  f;^.,  au 

Oict.,  TADTOoaAiiuB,  quc  l'on  emploie  plui  ordi- 
nairemeni  comme  adJ.  que  comme  aubat.  ;  Paèmê 
tautogranimatique  ou  tautogrammi. 

TAVAILLOB ,  i.  m.  Couitr.  Moroeeu  de  aapin 
refendu ,  dont  ou  ae  aert  pour  oouvrir  lea  mai- 
iona. 

*  TAVAfocxB ,  a.  r.  Relat.  Linge  dana  lequel 
on  a'enveloppe  la  tête,  en  Turquie ,  pour  ne  rien 
perdre  dea  parfuma  d'une  caaioletle,  que  l'on 
met  égalemf utr  aoua  oe  linge. 

*  TAVBt ,  a.  m.  ABC.  t.  mllit.  Éapéœ  de  bou- 
clier. 

*  TAVELUBB ,  a.  f.  PaucoBn.  Se  dit  dea  mailléa 
ou  lacbea  diveraea  qui  ae  trooveat  êoiu  jb  man- 
leau  d'uB  oiaeau  de  proie.  ^    ^     f 

TAVBBNA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  rbvauibe 
deNaplei,  dana  la  Calabre  Ultérieure  t«.  t,000  b. 
Patrie  du  peintre  riatMai  Praiii  dit  la  CoIb- 

*TAVUiiAGB,  a.  m.  Anc.  juidapr.  Patente 
que  l'on  payait  au  aeigneur,  pour  avoir  le  droit 
détenir  tavarpe. 

^TAVBMB,  I.  r.  Ane,  Jurlapr.  ropima  4a- 
«Bit,  taverne  oA  lea  tenanolera  étaient  tenui 
d'aller  aebeter  du  via.  / 

TAVBUBBB,  V.  n.  S'oit  dit  poiir  banlar  les 
tavernea.  -«vt^  ;""/.'■' :■.."?: 

TAViDBB,  a.  m.  pi.  Mal.  Sorte  dt  earaetéraa 
auxouale  lea  Maldivca  attribuent  une  influence 
aecréte. 


TAViBA,  B.  pr.  f.  Géogr.  ville  du  Portogai, 
UB  im  eb.«4.  de  l'Algarfe,  à  remboiiebura  de  la 
Sdea  dasa  HAtlaBtlque.  8,700  bab.  Pécbe. 

TAVilUA,  a.  m.  flelai.  Paradia  dai  OtaltleBi. 

TAViifOCfti  B.  pr.  ».  Géogr.  Ville  d'Asgla^ 
terre,  daBa  la  ao«té  ii  Oevoii.  I|000  bab.  Pétrie 
de  ra»iral  Pr.  Drabe. 

TAvai«A,  B.  pr.  r.  Oéogr.  ai»,  fleuve  de  IHe 
de  Qerat|  afluaBi  da  la  bmp  TinbéalaiBa.  ab- 
jBurd'bttl  la  6elo. 

TAvbi.AM«  B,  pr.  t  Céogr.  lia  éa  la  Médl- 
lonmiéa,  aiir  loi(4|a  Ji«HI.  éê  flardaliBe.  •  kll.' 
aur  S.  Tréa  boleéa  ai  iéiwn. 

tABAllf ,  ifB,  9(U.  mu  iBiaiplIblo  É*élra 

IMÉ.  Mè  Mêlé. 

tAUMB»  a.  ».  Mat  éppirliaBr,  ImUoIip 
dana  l'é»plpa  grao. 
*    tABiQOUi,  0^.  éaa  I  f.  (dB  loi. 
aala^  iliabita).  ioi.  Qui  eroll  mpIo 


Uki 


pUMiMU. 


tAMGOMB,  m.  4«  I  g.  (é.  IM 
j*|aaa»a«  ealéeMl^Ma. 

tAKifOMé,  a4|.  éaa  fl  f.  (i»  lai.  tOM.  ITi 
»  MM).  Miel.  Bal*  QbI  a  la  NraM  wwm 

VAMM ,  B.  pr.  f.  Oéogr.  giqo^  VMMo  ï 


Tcn 

•  ■  .  '  •       •  • 

•ar  l'indua,  ca|>ilale  du  royaume  doTaillo,  qui  fui 
vaincu  par  Aleiandre,  et  Irai  lé  bonorablomeiii 
par  ce  conquèranl.  Oo  peme  que  TaiiU  0|l  la 
ville  actuelle  d'>l/olr.       *  •  ^ 

TAUNi,  Ar,  adJ.  (du  lat.  taxuê,  if).  BOl.  Qui 
reaaenble  é  l'if. -«TAUNdaaivS.  f.  pi.  Tribu  dM 
plantée  ooBlférea. 

TA&OMHaB,  a.  r.  (du  ar.  td{K,  ordre  arran- 
gement {  XdYQ(,  diaooura).  Didact.  Science  dea 
çlaaaiflcaiiona.         <  t 

TA&OI«OGIQOB ,  a4t.  dea  t  g.  DIdacl.  Qui  ap- 
partlent  à  la  tuologie,  k  la  claaaiflcaiion. 

TAAOLOGUB,  a.  m.  Didacl.  Auteur  d'une  daà- 
aiflcaiion,  d'Mb  traltf  aur  lea  claaaiûoatiom.  On 
dit  auaai  <ajN4efia(a. 

TAiofcOAiRB,  a41.  dea  I  g.  (du  gr  fd(^; 
aérie;  (ûov,  anim.l).  Sool.  Qui  a  dea  pieda  nom« 
breuiel  oppoaéa.— taioioaibu,  a.  m.  pi.  Claite 
d'anlmaui  qui  préaentent  celle  diapoailion. 

TAY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  ^'Kcoaae,  aort 
dea  monta  Crampiana,  traverae  le  foc  Tay,  el 
tombe  dana  la  mer  du  Nord.  Goura  450  kll. 

TAYAMOBT,  a.  m.  lielat  Puriflcalion  preaorlle 
par  le  Coran,  et  qui  conaiate  a  ae  froiier  avec  <lu 
aaole  ou  même  de  la  pouf  liére,  quand  on  mauquo 
d'eau  pour  l'ablution  ordinaire. 

TAYAtJT,  inierject.  V.  taVaut,  au  Dict.    * 

taygAtb,  n.  pr.  f.  Mytb.  gr.  Une  dea  Pléiadei; 
elle  eut  de  Jupiter  un  Qla  nommé  Lacédémon,  qui 
donjia  aon  nom  é  une  montagne  de  Laconie.  — > 
Géogr.  anc.  Cbalne  de  monlagnea  du  Pélopbnései 
a'éiendail  du  {i.  au  S.  en  l.aconie,et  ae  liait  aui 
monta  de  l'Arcadie.  Lea  Lacédémoniena  y  eipo*- 
aaieni  lea  enfanta  troip  faiblea  ou  difforme.  Au^ 
Jourd'hui  ATofilif  di  Maina. 

TAV-Tadn,  a.  m.  Relai.  Tllre  que  portent  en 
CUIne)«s  bériliéra  préaomplUi  de  la  couronne. 

TiÎBlA,  TCBMA,  a.  m.  Gramm.  Nom  de  deui 
conaonnea  de  l'alpbabet  aanacrit;  ellea  appar-, 
tiennent  é  l'ordre  dea  palatalea. 

TCHACBA,  a.  m.  Sorte  d'arme  encbantée,  en 
l|Éme  de  diaque,  é  borda  trancbaiiti  ,^  (;fue  iei 
Indiena  lançaient  au  milieu  dea  onnemia.  —  Dans 
la  cbiromande  Indienue,  diapoailion  dea  lignea  do 
la  main  en  forme  de  aoleil ,  qui  préaage  la  domi- 
nation aouveralne. 

tcbacbA-vacA  ,  B.  pr.  m.  Mytb.  Ind.  Oiieau 
aquatique  qui ,  a'étant  rendu  coupable  de  quelque 
ofTcnae  ehvera  lea  dieui,  fut  condamné  A  puKr 
lea  nuiia  loiu  de  u  compagne. 

TCHAD,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grand  lac  de  la  Ni- 
gritie  centrale.  SSO  bil.  aur  ilS.  Lea  eaui  en  iodI 
doueea,  et  on  a  eru  longtempi  qu'ellea  étaient 
aana  édoulement)  dea  voyagea  tout  réeeuta  onl 
fait  découvrir  use  rivière  de  Tcbadda ,  qui  en 
aort,  et  a'unit  au  Niger  eaviroa  400  kll.  avant 
aon  embouchure.  On  le  Bomam  au»!  tacét  Obbih^ 
para ,  et  mer  tfe  iVi^fpilîa. 

Tcai ADOt-DAU ,  B.  pr .  »;  (  littéral . ,  moBlofnt 
de  la  Têntê),  Montagne  de  la  fluaalo  d'Europe, 
dana  le  8.  de  la  Cri»éa.  4,S80  m.  -^^^  . 

iGMAOïBHMBVTBai ,  a.  ».  Hiat.  oti.  Titre  dei 
ofliciera  chargea  du  aoiu  dea  testea'  d»  autUB.  — 
TtfkadiT'^Ht  .leH^éaacAi,  cbef  dea  gardee-tenlei. 

TGMAILIRIMI-«AOCMI ,  a.v  ».  Hitt.  Ott.  Oaci«r 

data  vénerie.  \ 

TOiAiioVROAi  B.  pr.  f.  Mytb.  iBd.  No»  donné 
é  DourgA,  épooae  do  Slva,  ou  idutOt  é  uoe  éma- 
BatioBéeeello  déeaae.        y 

VGMARIiAlJl,«a.  ».  Hial.  iBd.  Celui  qui  eit 
ué  d'UB  péro  aoudra  et  d'uBa  Dnbbm  brabmane, 
ou  d^uB  kebatriya  et  d'MBO  aovdra.  Um  tekmndaia» 
aoBt  réputée  ia^iura. 

TCMABOBIMU,  B.  pr.  ».  Villa  du  SÏBdbiab, 
é  400  kil.  U^.  de  8opob4|o.  70,000  bab. 

VCMAMDBilBOWA,  B.  pr.  ff.  ^lllO^dO   Ploda 

angUleov  daoa  lapréëdeBao  doGalaulta.  I0»000  b. 

fCBANMiAi  «•  pr.  ».  Mylb.  M.  ilott  qui  eal 
la  Lbbo  paraoBBiiée.  V^  aoiiA  i  au  Godipl.  Quel* 
quaMa  OBaB  IbItuBO  iéaeae,  ql  oloraOB  la  somma 
HbmnmPpi. 

TOIAroitA.OplIWAi  B.  pp.  ».  MIal.  M.  Pili 

#BB  roi  do  Magada  ot  d'BBo  lb»»o  aoBdrai  U 
agUralBa  eaa  BOBf  IMvwi  OBéanM  bM  ta  raea 

daa  PaBdai.  01  »oBio  MIT  ta  Mbo.  M  oii  ^  ilf* 

TCMAKâoni  a>NBi.  MM.  ott.  oaétaTqvi 
POM  w  100  «0  ptaaai  4o  iMNMMdo  4  ta  Mrito^o^ 

fCMAMM  o;  tOUMI  I  0.  •«  Mil*  ^l«  % 
bIBI  lofs  VOBAOOaOON» 

fOUMMAA-lCMMBAMI  I  1.   B|,    Mtal«   OtI. 


fOHAMMV,  ••  H.  MiOBPi  4l  oopoall^  MM* 

pta|4ooMliH9itapoMr  loi  ilqMMia»  oi  ntaMita 
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^TCMÀavAiii»  t.  m.  Millof.  M.  m  au  dti 
membiYt  d'uM  il«t  écoles  bélérodoiei  de  la 
pbllotoplito  hidoue.   ^  * 

TCii Atcanittuià-Mtcai  p  i.  m.  Ulit.  oii.  In- 
tendanl  de  li  ubie  du  lutun. 

TCHAVOueca»  i.  m.  Hlti.  oii.  iiuliiier  eu- 
diencler.  -^  Garde  du  aérall.  —  Mutlcieii  du  sé- 
rail.  —  Sous-oflloier  des  Janissaires.  «^  TcAa- 
vouêek'kêêeki ,  ollleier  qui  administre  la  police 
^  gérArale ,  el  qui  réunll  plusieurs  auires  fono- 

liôBS 

Tf Ji  AVooscatAa-tMiin  ei  TauvoutaiLAR<. 

EIATIM»  S.  as.  Hisl.  ou.  Tllre  de  deur  olDders 
dés  huissiers  appelés  ichavou$ek, 

Tcns-EIARQ,  B.  pr.  OS.  GéofT.  Profiftee  de 
la  Cbine,  sur  la  mer  Jaune,  à  TK.  Pop.  49  mil- 
lions d'bab.  ch.-l.  Hêng^Tckou.  Vers  é  sole. 

TGHBMVKIK,  8.  m.  Helal.  Oflicifr  de  ta  mal- 
son  du  sultan,  qui  sort  les  repas.—  Tchênedgir^ 
boêchi.  maître  d'Iidtel  du  sultan. 

TCMBOU,  s.  m.  Nom  que  les  Chinois  donnent 
à  un  arrondissement,  subdivision  d'un  fou  ou 
déparlement. 

TCMÉQUK,  s.  el  adj.  des  1  g.  Etbn.  Nom  d*uD 
pedplo  de  race  slave  que  habite  la  llobéme  depuis 
un  temps  très-reculé.  -^  Qui  appartient  I  ce 
peuple.  —  Langue  /M<*7ti«,  langue  des  Tchèques 
ou  Bohèmes.  Bile  appartient  à  la  (amIUo  slave.  Un 
écrit  aussi  tckêkkf. 

TcirABtfaiiiiB,  adJ.  et  s.  des  t  g.  Ethn.  Nom 
d'un  peuple.de  la  famille  ouralienoo  ou  Ahnolse 
qui  habite  la  Russie  d'Europe,  sur  les  bords  du 
Volga.  Les  Tchérèmlsses  sont  presque  tous  ld<H 
litres.  On  en  compte  environ  SOO,OÛO. 

TCHBBKAiB  •  n.  pr.  m.  Gèogr.  Nom  de  deui 
'villes  de  la  Hussle  d^Europe,  dans  le  gouv.  des 
Cosaques  du  Don:  Tune»  yifuw^Tchêrktiik ,  à 
56  hit.  N«-E.  d'Aîor,  sur  le  Don.  4,500  bah.; 
l'autre,  NawumU'^Tçhdrkatkt  à  U  kll.  N.  de 
t'^imx^Tckerkaik,  3^000  hab.  Fondée  en  4B06. 

TCHBiutBMB,aaj.  et  s.  dosH  g.  Géogr.  Nom 
d'uu  peuple  non&ade  et  guerrier  que  Ton  nomme 
communément  OtreoMifMf. 

TCHBRNOBOfi,  B.  pr.  m.  (littéral.,  U  dim 
noir),  ilyth.  slave.  Nom  du  mauvais  principe  i  II 
était  opposé  à  Bêlbog  (le  dieu  blanc). 
'TcaBRWiGOVi  B,  pr.  m»  v.  cuasiioow»  au 
COmpléoMQi. 

VCUBBBOWITI,  B,  ft.  m,  V.  OBIBBOflCi,  aM 

jComplémeot.      •.----■ -û :■.;.... •/...,  ,  -.^    ^ 

TGSBW,  8.  m.  Gramme  Nom  de  la  vlngt-dn- 
quléme  lettre  de  Talphabet  slave,  et  de  la  vingts 
quatrième  lettre  do  ralphabet  russe.  C'est  une 
eoBsoBse  composée  qui  représente  M. 

TCUBMi ,  B.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  la  Tur- 
quie d'Asie»  daBS  l'ABalolle ,  îli-  fbnd  d'une  baie. 
é,000  hab.  Beau  port ,  oltaddle.  L'amiral  russe 
Aleils  Orlof  et  rABglals  BIphlBstone  j  brAlérent 
une  Aotle  turque  OB  4*770. 
^tfjiÉrABïA,  B.  pr%  m.  M|th.  iBd.  Ne»  d'iuio 
incamatkm  aiodenie  de  ViehBOu. 

vosBrcNERUit  a4).  et  a.  4108  t  g .  Oéofir. 
Nom  d'uBB  peupladt  barbare  de  la  dreeaeii* 

TGBBTvmiE  I  a.  m.  Mesure  do  capacité  cbh 
ployée  en  Russie,  el  valcBl  lllr.  td»  H. 

TCiiBTVRRf ,  s.  Bs.  Mesure  de  cApaollé  en- 

Èojée  CB  Russie  pour  les  nuitléres  aécbesv  ^  va- 
al  lltr.  109, 74. 

TCMRTVBRtftA,  8.  f.  Mesttro  de  cipicHé  em- 
plofèé  CD  Ruade,  el  valaei  le  quart  du  tchetvé- 
>lk  ou  lltr.  6,  56. 

tCMlOLURi,  8,  m.  Mtr.  Gaberre  turque  qui 
sert  iu  traniporl  dee  bois  lar  la  mer  Moire. 
Toai-iét ,  B.  pr.  Bi.  V.  f4MrcB»-u,  au  compl. 

TCM|L'4mi4R|  e.  m.  (lltidrel.,  Icf  fnnriNilt 
Mkmmy  ARl.  pirBi.  ioRi  perecR  ées  fulBce  de 
Hreéyetfa  >■*  U^PBi6i>  tofil  dPltpebBB  cal  iMiai 
AppeM  IvMI"* JNmn^* 

TQRUH,  e.  Ml.  Ofan«.  Kooide  le  aa»iléme 
Mtre  deralpbabel  ivre.  KM  répond  im  f  llaUiiJ  (£  ^^![L!!£^* 

ICMlNiWâO,  I,  «.Mil.  p^r«e.  PORlqul     2!!*2.îï!l!!ïîl^ 
Maeîil  kalCïîÉBa  PbMsM  aMBlè  Doaaae.  oA  te     ««»^  •■•*  «<»■«■ 

m.  Miib.  M.  §414 


TcaORRADii,  s.  m.  alst.  ou.  Tllre  des  capl« 
tolnes  commandants  des  Janissaires. 

TCHOVDK,  aUJ.  etrft.  des  1  g.  Ethn.  Nom  d'une 
grande  famille  qui  forme  le  fond  do  la  population 
delà  Russie  septentrionale.  Les  Tckouén  pa- 
raissent être  de  la  mémo  race  que  les  l'innois, 
avec  lesquels  certains  auteurs  les  confondent. 
'  TCaouRT,  s.  m,  Zool.  Un  des  noms  vulgaires 
du  friquet.  ^ 

TCMOUGoiilBR,  B.  Dr.  m.  Géogr.  Ville  dq 
Russie,  dans  le  gouv.  de  Rharbor»  40,000  hab. 

TGHOURTt*.Mi ,  ad|.  ct  S.  m.  Géogr.  Nom  d'un 

Kuple  idolAtro  qui  occupe  le  M.-B.  de  la  81- 
rle.  '       f» 

TCMOl)B«-YOvna,  8.  m.  (littéral.,  TtevarieMe 
mi/îfu).  Philol.  Tllre  d'un  ouvrage  philosophique 
de  Koung-tseu  ou  confudus. 

TCROUWACHB,  adl*   Ct  S.  dCS  %  g.  Bthtt.  NOM 

d'un  peuple  de  la  Russie  d'Europe,  de  race  On- 
}  noise,  qui  habite  entre  la  Soura  et  le  Volga. 

TCMVN-TililEOlJ ,  s.  m.  (littéral.,  U  Prit^ 
têmpê  H  VAuliomnê),  Philol.  Titre  d'un  ouvrage 
historique  de  Koung-Tseu  ou  Confudus.  >  Il  n'a 
encore  été  traduit  dans  aucune  langue  de  l'Eu- 
rope.- I 

TCHYAVANA,  flR  pr.  m.  liyth.  Ind.  Petlt-flls 
de  Brahma^  épousa  Soi^canyâ,  Aile  du  roi  Saryâtl. 
Il  était  tellement  absorbé  dans  la  oontemplationi 
que  les  fourmis  faisaient  leur  nid  sur  son  corps 
sans  qu'il  s'en  aperçût. 

TB.  chlm.  Abréviation  qui  veut  dire  tellure. 

*  Tift,  s.  m.  Mus.  anc.  Une  des  quatre  syllabes 
dont  les  Grecs  se  servaient  pour  solfier.*--  Techn. 
Sorte  d'équerre  double  pour  dessiner  l'archlteo- 
turc.  V,  T,  au  Dictionnaire  et  au  Complément. 

TBABO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  Terre  de  Labour.  8,400  hab. 
Ëvéché.  Baus  minérales. 

TBARUM,  n.  pr.  m.  (pr.  l^anoBie),  Géogr.  anc. 
Ville  de  Campante,  cap.  des  Ausones  6idlclns. 
Au},  r«Bfio.~  Ville  d'Apulie,  non  loin  de  la  mer. 
Ai^.  PoâU-'RoHo  ou  HoMh.  ( 

TBAàUB,  n.  pr.  m.  (pr.  Uarueo).  Géogr.  anc. 
Rivière  de  Thrace,  qui  se  jkte  dans  le  Conta- 
desdus. 

TR^tB,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  du  8am- 
nlum,  cap.  des  Marrudns.  Patrie  de  Folllon, 
ami  de  Virgile.  Aol.  C/IM. 

TteA^  B.  pr.  r.  Géogr.  ville  d'BspigRe»'daBt 
PlBtendaRce  de  Sévllle.  4,600  hab. 

TBBBRIU,!.  m.  Espèce  de  mojioe  persan. 


JWWilMWBItâi  R«  PC.  Ht  Mllb.  M.  1 
«wiip  dPfiRMii  ifoel  UM  «ttl  iliRl  II  HvfB 

MRI  dafilM  I^É  BBlteRB  ^MRBlRM* 

TCMifMAMUâ,  %.  pr*  r.  Myllk*  M«  Vbb  éig 


f  %s  HL  aifl.  ou.  OAeler  de  là 

BMStrB  S|8   le 


nRBBBA,  n.  pr.  r.  Géogr.  ville  de  PAlgérie,'^^  contient,  entr^  autres  eipécesi  raralgnée  do-^ 
dans  la  prov.  de  constantlne  et  prég  de  la  (Ton-     Riestique.  "i    .  ^    ifj 

tlére  de  l'Etat  de  Tunis.  Occupée  par  les  PraB- 
cals  le  84  mal  4841. 


TÉRRUB ,  8.  m.  (pr.  léèmce).  Tempe  hér.  Ub  dea 
doute  fils  d'Hlppocoon.  Il  fut  tué  par  Hercule, 
•hul  qiàe  aee Ureree.  -'.r^ -^^-m  ^iM'A\:^  ^-^'..^  ■ 

TBQBIR,  S.  Bir  (corrupl.  dea  biou  arabea 
ÂU/Êk  «eéBf ,  Dèeu  esi  pulsaaBl).  Hist.  Nom  par 

auel  les  blstorieBS  dea  crolaades  déalgBeBt  ub 
de  guerre  dea  RarrésiBS.         .  ^t^^v^..  ,■•  ^v^ ,.:  '  - >' k 
TRCB,  R.  pr.  m.  (pr.  Uk^,  Géogr.  Rivière  de 
PreBce^  traverse  le  dép.  dee  Pfrénèea-OrieBUlefi, 
et  ae  perd  dans  la  MédlterranASi  à  6  hll.  d'Arge- 
léa.  Coora»  70  Ul.  a       , 

tBCMBiciTi,  s.  r.  (pr.  MnieiUY  Néol.  Que.» 
Ulé  de  ce  qui  est  technique  t  la  UtMicUé  4$$ 


T8€HRRBTMiTiQi)R,  8.  f.  (pr."^le4rRea(^«fBe). 
Dldad.  Rdenoe  dea  beatti<*arta.  Ceet  urb  dlviskMi 
des  sclenoes  dialegmatiques  et  noologlquee  daBa 
la  elaaalOeatloB  de  M,  Ampère. 

*  TSCMBIQUR,  a.  r.  i'eel  dit  quelguelbla  pour 

VBoniQiiBiiBBT,  Bdf.  (pr.  khUpÊmmU). 
D'uBe  BMBière  techRlquei  aelOR  lee  proeédéa 
leolMalBBee* 

#BOMB4MIR4WiR,  8.  ff.  (pT.  leftnèffiqiMt  ). 

(dB  Bf^  f4x^i  Mil  Yp^»  i'èerla),  DldeaL 

proeédéa  par  leoBuela  ob  opère 
B8  dr 


IraBaHacBMIiôRa  que  les  eorpa  dolvoRi  aBblr^ 

aUre  approprléa  ayrBsagH  MuqBela  ob  lee 
|ve    ^dV   BBMPv   BI^H^BM  v^^Hiv    V    IBI  VyW^MWBI^BlMB  B^P 

M.  Aaapère. 

foilBOBBAPBBQBB,  i^.  dCC  I  g*  MmI*  ObI 

apparlêeRt  A  la  leebROgratfile. 

VB4MRBBA,   B.    pr.   f.    TCBipe   Mf.    fttlO  dB 

feBlbrea  ou  de  tm^m.  fBl  4e  PhrvBle.  Bile 
deviBl  11  eapilve  d*Al«i  fOcBMBlBB ,  qui  répouu 
el  BB  BRI  Buryeacée. 

*TÉQl>UtMB»  a.  t  (du  gr.  q^NM,  IbBdrei 
XMe^,  B4erre)«  il  ae  diaell  auaal.  deBa  PaBdaRBo 
BdBèrBlogle,  d'uRe  pUrre  que  I*br  trouve  daBa 
lee  époRfuei  et  que  Pur  eroyall  propre  à  dl»* 


*TBCT,  I.  m.  (du  lat.  têctum).  »e  dit  pour 
étdble ,  dans  quelques  départements  de  la  FraiicCé 

TKCTAMB,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  1* Ils  de  Dorus 
et  arrlèro-peiit-llls  de  Deucalion..  |l  couduisit  en 
Crète  une  colonie  d'ÉtoUens. 

*TRCTiPKBNB,adJ.  des  t  g.  Root.  Dont  l^s 
all^s  forment  une  sorte  de  toit.  /• 

TKc:TOiAGR,adi.  et  s.  des  t  g.  Géogr.  anc. 
Peuple  de  l'Asle-Mlneure ,  dans  la  Galatle,  aiv 
N.-O.,  avait  ÂneyrÉ  pour  capitale.  C'était  une 
colonie  des  Tecloaages  de  la  Gaule.  V.  le  Dict. 

*TKCTRICR,  adJ.  dea  1  g.  (du  lat.  ticirix, 
ieia,  qui  couvre).  Zool.  8e  dit  des  plumes  qui 
couvrent  les  ailes  et  la  queue  des  oiseaui  *.  Plumei 
iéetricêêi  otf  substantiv.,  U$  lêcirictê  du  aila^ 
de  la  miêU4. 

TÉDÉLR8,  R.  pr.  r.  Géogr.  Cap  de  l'Algérie, 
entre  Bougie  et  Alger. 

TdoiPâRR,  adi.  des  1  g.  (du  lat.  tmda,  torche; 
f^rre,  porter).  Myth.  lat.  Qui  porte  un  flambeau. 
Surnom  de  Diane  ou  de  la  Lune,  et  de  cérès. 

TRDJRR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Illrlèré  d'Asie,  naît 
dans  rivan  et  tombe  dans  le  golfe  de  balkhan 
après  un  cours  do  450  kll. 

TER,  s.  m.  Relat.  Nom  du  génie  que  chaque 
famille  des  habiunts  de  Talti  adore  dans  son 
moraV  ou  cimetière. 

TRPRfRD,  n.  pr.  f.  Géogr.  Petit  port  de  l'Ai-  i 
gérie,  dans  la  province  d'Alger.  Ruines  d'une 
ville  de  la  Mauritanie  CéMrienne,  importante 
sous  les  Romains.  On  dit  aussi  Tiffêck.      ^    • 

TRPPILIN ,  s.  m.  Espèce  d'amulette  que  portent 
quelques  Juifs  ,  et  qui  se  compose  d'un  morceau 
de  ''parchemin  sur  lequel  Ils  écrivent  qudque 
pasMge  de  la  loi. 

TéPlib,  h.  pr.  r.  V.  Tirua ,  au  Complément. 

TÉGdATB,  adJ.  et  s.  des  1  g.  Géogr.  anc.  liabi-  • 
tant  de  Tégée.  —  Qui  appartient  A  Tégée  ou  é 
ses  habitants.  —  Myth.  6e  dit  pour  Aroadlen. 
C'est  un  surnom  de  Mercure,  de  Pan,  de  Calllsto, 
de  Caiteente  et  d'Atalante.  On  dit  aussi  Tégéêny 
enne. 

t£gBaté8  ,  n.  pr.  m.  Temps  béi^.  Un  des  (Ils 
de  Lvcaon.  Il  fut  le  fondateur  de  Tégée.  «  ;. 

TMÉB,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Arcadle,  I 
près  de  l'Argollde ,  au  6.  de  Mantiaée.  Elle  avait  |. 
un  temple  de  Minerve  qui  était  un  asile,  et  oU^^^ 
périt  Pausanias.  Patrie  du  poète  tragique  Aris-  À 
tarque.  Aujourd'hui  Piuii^  et  aelou  d'autres,  y 
PalW'gpi9copi  ou  MokUa.  f| 

TdQàNÉRiR,  8.  f.  zool.  Genre  d'arachnides  qui  l't 


TBGIIBN ,  S.  m.(pr.  lepuiBiéRe)  (mot  lat.  qui 
signif.  enveloppe).  Bot.  Enveloppe  eitérieure  dif 
la  fleur  des  graminées.  —  Ensemble  des  écalllei' 
du  bourgeon.  —  Enveloppe  ImBiédlate  de  VHm 
maade.  —  Zool.  Nom  donné  quelquefois  aui  eues 
supérieures  des  Insectea,  quand  dlea  aont  c6- 
riacea  et  parsemées  de  nervures.         •     ^/f     ~ 

TRQMiNi,  *B,  ad|.  Bot.  Qui  est  pourvu  d'^R 
legRien.    .iv ''.■'■■('■ ''^"r^.'!'. '»'■*■'•■••'  ■  t     ■.'■■'''■''. 

TBBMIBtPBRBB,  aél.  des  f  g.  (du  Ul.  leyBIfR, 

Ma,  couverture iMiiRB,  aile).  Zool.  Dont  les 
ailes  ressemblent  A  des  espèces  d'élytres. 

^TiBUtAIBB,  a4|.  dea  8  g.  (du  lat.  lipM/d, 
tulle).  Mln4ir.  Qui  Mt  auseeptible  d'être  divisé  en 
lauMa  aiaea  étenduea  et  peu  épaisses.  —  s.  f.  Rot. 
Genre  de  fougères. 

tIbvlb,  s.  r.  (du  lat.  lapiilB,  tulle).  Zool. 
Petite  plaque  située  A  l'origine  dfs  ailes  supé- 
rleurea  des  Insectes  himénoptérea. 

TÉSuaiBRTAiRR,  adJ.  des  I  g.  Ulst.  RSt.  Oui 
a  le  caractère  d'un  tègumoBl.  —^  Qui  (Ail  l'ofllce 
dulégumoBl." 

TtoVRA,  R.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Ville  de  BéoUqrr 
od  ApolloR  aviU  ur  oracle  célèbre.  '- . 

TÉBYRtlBB,  IBBBB»  a4|.  •!  ••  GéOgr,.  gRO. 

llabItaRt  de  Tégyra.  —  Qui  appartleui  A  cette  ^  : 
ville  ou  A  ses  haitURts.  —  Uyik  RurRom  d'A- 
polloR  adoré  parlleuNèreaaeRI  A  I^Rrre* 

vÉMisuR,  B.  pr.  m.  Géogr.  Gepluie  ie  la^ 
Peree  ou  royauBM  d'irnu ,  daBa  Pire^4id|éml ,  au  1 
mlNeu  d'UBc  belle  pldBB.  4B0»000  beb,  ob  Mveri  ^ 
Pelé»  preaque  loua  lee  hoMiBRU  vbbi  vivre  aoua 
dee  iBBles,  dana  lee  plateee  dp  BuMoBleb.  chaleur 
aieeaslve.  Pdala  da  eMi«  VBIb  aRlIque,  RMia  qui 
B^  prie  d'ImponaUee  que  réeemaant. 

VMBOAHtRPitli,  |.  pr.  m.  Géeir.  vlUe  du 
MaBlqBa  »  Baba  ftlBl  #Oenea,  eur  le  eel^ii  éo 
f\8AsNMilqpelf  I A  NmbmiebiirB  du  Beuve  du  biArm 
RBBr  dBBe  le  bibbA  OeécR.  Port  avec  bbo  beivt 
daBBereuae.  —  MAuie  tft  yiAuBRlipall,  Ubbbb 
de  lerre  ipil  VB  du  BBMMe  fabuaBiepeU  A  bcIbI 
«B  CABqpéebf  I  BBO  ba.  èe  levfl. 

tnliBB  •  HÎMIM  »  B4f  B^  A.  Géogr.  iRe.  NablIfRl 
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de  li  vttle  de  Téoi.  -^Qui  «ppanlenl  t  eede  ?llle 
ou  â  «et  hablunli.  —  L$  poète  Téhm ,  Aiiieri^nn. 

T^ir/II.Bt,  1.  m.  pi.  Ill|(<  Mont  d'un  peuple 
d'origine  iryihe  qui,  selon  qurlquoi  hlMoiionfi 
liahiuU  le  lM)l(oii  à  rèpo<^ue  de  la  bnl«lllê  de 
Tolbiac  ,  eu  496.  . 

'Tfr:iG:«K,  •;  f.  Hol.  Kom  fulgaire  de  ft 
euacule.  —  lool.  Tei^n9  rffi  fintvHt ,  nom  yuI- 
galro  dei  ricini  qui  flvfnl  iiir  les  ultraui  de 
proie. 

TKif.  ei  TfitLBAr ,  I.  m.  »oi.  Nomi  rnlgâlret 
du  tilleul. 

TRlUDOim  ,1.  m.  Ilorllc.  Virlél*  de  pf r be . 

Tcnr,  1.  m.  (irarom.  Wom  de  la  »Hilèiiie 
lettre  de  Palphabet  celtiqee  t  II  répond  à  notre  T, 

•tm\|:k,  •.- f.  I*cliil.  Teinte  pkitt  ^  iHnte 
unirorme.  —  IV^iile  vlirrff  ^  oçuleur  qui  n'eit 
point  mAlaogèe. 

TfiwtB,  1.  m.  pi.  |ool,  riiillle  de  reptilei 
•aurieni.  •* 

TKK,  I.  m.  V,  «CI.  m  Dictionnaire.  " 

T^-RAYRUB,  I.  m.  Hlf I.  ott.  Nom  que  lea  Artbei 
d'Afrique  donnent  à  tou^  let  muiulmani  qui  ont 
fait  le  nèlerinage  de  la.  Mecque,  '        :▼  ^     • 

tAkAdeMpT,  n.  pr.  m.  Cèogr.  vnicdePAl- 
gérie,  dani  fa  prorinct^  d'Oran,  à  <60  kU.  A.-^. 
d'Alger.  Cette  ville  ^  qui  paraît  e^re  une  ancienne 
colonie  romaine,  fut  Métruiie  en  985  par  lea  Fa- 
timltra;  relevée  plut  tard,  elle  fut  de  nouveau 
.  dèfruiie  par  Ici  Turrt.  Abd-el-Kader  entreprit , 
on  1836 ,  de  la  relever  une  deuxième  foli  et  d'en 
faire  le  ilège  de  ion  gouvernement ,  mais  lel 
Français  l'ont  occupée  le  )5  mal  4841. 

TBUEIDA ,  f .  m.  Helat.  Nom  d'une  fête  solen- 
nelle au  Tonquin.  * 

TEiLO,  S.  m.  Hélai.  Se  dll  des  enfants  4'«n 
Cbinols  et  d'une  Malaise. 

tAlacé  ,  ÉR ,  adi.  (en  lat.  téfae^ti^  do  lf?(i , 
toile].  Nlst.  nat.  Qui  Imite  une  toile  mince. 

TÉLAUCniB,  s.  r.  (du  gr.  tIaoCi  légion,  eo- 
borlo;  dc.y^,  commandement  ).  Ant.  gr.  fiubdl-s 
Villon  de  l'anciqnne  pbalaugo  grecque,  y*  Td« 
LÉARcniB ,  au  Dictionnaire.  K 

T^.LAktQiJB ,  S.  m.  Ant.  gr.  GbeT  d'une  l41|rcl)le. 
V.  TitLtAi^QUB ,  iu  Dictionnaire.    *    ^^"    *' 

TKI.CNIN.  n.  pr.  m.  I^mpi  hér.  M  de  $1- 
cfone,  flis  d'Êurops. 

^ncLchiNit,  n.  pr,  (,  Géogr.  ane.  Ancien^ 
nom  de  Ttle  de  Crète,  d'od  év^ient  lorils  les  Tel- 
chines.— Nom  4ç  l'Ile  de  llbodei  |  oil  letTetçhlnea 
l'étaient  établis, '^  ■  ^"  ^'•■:.  :;<'■''■  '  ■^->^:v<'h: ''■'••''• 

*  TKttiitNf KN ,  iBnm,  adj.et  t.  Oéogr.  me. 
HabiUnt  do  l'Ile  do  Crète  ou  de  l'Ile  de  nbodet.— 
Ouli  rapport  à  cet  t1et|  à  leurt  bibilanlf  |  ou 
•ui  Telcbinei.  —  Mytb.  §t.  THekiniênm  ^  tuf* 
nom  de  Minerve  et  de  Junon.  V.,  au  Dictioi&nalrei 
YlsicnisfiB ,  forme  peu  uiitée. 

TBi.cHirti  n;  pr.  ra.  (pr.  Mkiim)»  mips 
bér.  Un  des  ècuyert  deCaator  et  de  Polluf .  L'avtVe 
était  Ampliitus.  , 

TitiBOAi,  n.  pr,  nr.  fp^  MWè^dct).  'Temps 
bér.  Nom  d'un  Centaure.-— Un  des  (Ils  de  l'Areâ« 
dien  l.jeaon.  -^  Petlt-llls  de  Lèlei  et  frère  du. 
Tapbus ,  qui  donn*  wn  nom  gui  tiei  TèlèboYdet 
ou  Tepbiennet. 

tAi.<boIn  ,  pnnii  I  id).  et  t.  Odogr.  ane,  Mom 
d'ifn  peuple  dtlolle,  qui  a'èubll^  dam  qnel(|ima 
petites  Iles  qui  fimnl  gppeléet  IVM^ée»  éo 

ttttoofimt,  td).et|,  pi.  oéogr.  ant.  p^ 
titet  Iles  de  la  Grèce  |  dani  li  mer  Ionienne. 
Tlt^xiii  n.  pr.  k,  Tnmpil  l^if.  Dollen  ful 
^  rut  4liè  par  nnroule. 

:■.  'vàiiioAMon,  n.  pir.  m.  (pr.  MMmudet], 
^  Tempibèc,  Nom  dOMné  pir qMelquei  aim^n|v 
fils  qu'Utysie  eut  d|  ta  Wmpba  ÇM^pio, 

TdmnMNBi  g»  MoMPiM^re, 

Vid'tMilii  •  n,  tf ^  mi  Ttmpi  Mf .  rili  de  Pttpv 
tén,  luéepif  iigrett|n.fi^|rMg?Uiiàiii,  fg^fJk 
gypi«)  Il  ÉMuaa  Ni,  $pm  Wf^m  dia  iifiW  le 
r^rmn  iMimMi.  On  IU  ayml  fiUmuk  ^  n.  Ki 
r.  liiii  dn  l'itariM.  V,  ¥mm  ^iwifm^rn. 

Intei  on  iii>gN<iiiÉ^  •»  AM  An  plualmira  m^nm 

qui  tM  été  4|MMnÉiL M  «NN9*ii  Pû«r 


-•^t^ 


,\i 


powdro  à  de  gianéie  AliliniBi  MimM  iM  imM» 
ngddlli^  m  «niei  du  HnUi  4liilf^nn  alwmiapt 
data  im  m  d#méM.ii|iéaaMilaa«lmBilnedëiM<^ 

VMMMiApmaiNi  t  ¥•  n*  tu  B«  NAoI.  VennesmllNi 

Twi#muMi  g«  f»  ftoi*  HnMn  iynainMfèn  En  In 
Tran||lvanlt. 
ttiimtt||p,  I.  r,  (••  gr«  ^)^»  *  Mil 


^-      *  -.  ■j|.    .■'  ^%Êt. 

)ilTpov ,  menure ).   Didael,    Art  dn  mnawéfer  let 
dUlanrei.V.  TAtKMftiiK,  au  Dictionnaire,  i 

T^.ff.AMrn,  n.  pr.,  m.  (pr. /ii/4^mt<ce).  f%mp^ 
bér.  Fils  d'Furyniun  }  il  prédit  A  Polypbéihe  les 
maui  que  Hii  cau»t»ralt  Ulytse.  -—  Fllt  de:jPru 
autre  devin.  .  ^  ,.  V 

Tltl^F.NlJOUT,  OUTBiUdJ.  M  S.    Gènui\^N 
d*ttn  peuple  tariare  que  l'on  nomme  au«ai  JV- 
Uute.  V.  ce, mot,  au  Complément. 

*  TdtAoBBANOMR,  adj.  des  i  g.  lool.  Qnl  1 
des  branebles  oomptèies. 

TAi.dMAorNitn ,  adJ.  dna  n  g.  (du  gr.  «é- 
Xito< ,  parfait  ;  y^  ,  terre  |  fil^,  allner).  Inol. 
Uul  a  dM  poumons  et  qui  babite  fa  terre,  —«fi» 
Vioo«>miLia,  s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques. 

tàiJONVDItorNII.B,  adj.det  f  g.  (du  gr.  fé« 
Xitoc ,  parfait  )  OScop ,  eau  \  9Ôàu ,  aimer),  leol. 
Oui  i  des  poumons  et  qui  babite  l'eau. -«>  fiUo- 
MvnnoHiiLÎa,  s.  m.  pi.  Famiète  de  molliiiquei. 

TÉI.BON,  n.^pr.  m.  Tempi  bér^  Albénien, 
époui  de  Zeuiippe  et  père  do  l'argonaute  Butés: 

^  Tili^.orODB ,  adJ .  des  1  g .  (dy  gr .  «iXsiof , 
t>arfait;  iioOc,  icddo^,  P^*^)*  >^<k>I.  Qui  a  lea 
pieds  complots.  •    > 

Ti^i.i'.OSAtiiK,  s.  m.  (du  gr.  xiXiio^,  parCill} 
9ttOoè;,  léiard).  Aool.  Bapèoe  de  crocodile  tassile. 

YBlJOBOilB,  s.  m.  Bot.  Genre  dé  fougères.^ 

TdlJraAH,  n.  pr.  r.  Temps  bér.  l'romièro 
femme  de  Cadmus. 

Tiiij^PHAHHA,  n.  pr.  f.  Tempe  bér.  PemiM 
(l'A^ènor,  mère  de  OadmuSi  d'Rurope ,  de  Fbénix 
et  de  cilli. 

téi.Atrié,  dB,  adJ.  Bol.  Ont  ressemble  à  un 
télèpbe.  — TtLimiiABa,  a.  f.  pl.#rlbude  planter* 
porlulaeées. 

TAiidPMioii,  s.  m.  Bot.  Un  des  nwns  de  l'orpHi. 

tAi.épmoniBi  s.  f.  (du  gr.  TV|Xt,  do  loin; 
^ov^,  voix).  Pbys.  Art  de  fllre  entendre  la  voli| 
hM  sons,  A  une  grande  diatanoe. 

TÉi.ApiifiniQUB,  adj.  dea  t  g.  l>bTa«  Qui  ap- 
^>artle^^<|ul  a  rapport  A  la  tèlépbonie. 

TitïipHOBiKN ,  f BBBB ,  adj.  iool.  Qttl  rei** 
semble  A  un  télépbore.  V.  ce  mot,  au  Dlet.«»»Tt- 
LarBoniBKi,  s.  m.  pi.  Famille  d'Iasoctes  colèop* 
téres.  ■■•■■>■•  '■,'-'^-  . 

vAiiAt,  n,  pr.  m.  'Ttmpe  bèi^  Plia  d'Unrenlt  et 
de  la  Tbesplade  Lyaidloe.      V  ^   ^        i     ..  w; 

TAj^BdcopiroBMB ,  adJ.  doil  g.  Dldacl.  Qui 
a  la  farmed*Bn  téleeeope,  ^  '^^^  «'    m  vi»,  Afi.jvp 

*  TÉLBSCONOUB,  adJ.  des  I  i.  Astron.  Ouf  N 
fait  àvee  le  télescope  i  Oieerealfcti  Ulêêtapifiét. 

rti.iBfA  M  tAlAsm,  n.  pr.  f.  Géogr.  gBc. 
Ville  du  iamnlnm,  pria  du  Vulturne.  AuJ^rd'I^ul 

TÉLBiMi,  ffm.  Aleiiim.  Nnm  que  lea  alebl» 
mlsiea  ^mplojilenl  po«r  désigner  la  perimUnn 
du  grand  oMivre.  .  .vivr  >>.  •.  : , 

TArBgpiioiug ,  B.  pr.  m.  (pr.  fdrds^pàjmMi), 
Myih.  Nom  eous  lequel  on  adorait,  partloulièrt- 
meni  ê  Pergame,  unn  dea  dirinitéa  de  la  sanié  mi 
de  la  médeelne.  Q'eal  le  même  que  l'Horut  dea 
Egyptiens,  l'HarpooralndlgOveesi  et  HÉramérIoa 
dea  nieyonlena. 

TttNBTAB,  n.  pr.  m.  (pr,  Id/énsidet),  fampe 
bér,  On  des  flIs  dn  Priam, 

*TAi«ÈTB|  ut^  Ani.  gr.  inlUnilon  aun  m|g» 
tèrta,  '^'^       '     •- 

MitimoilB,  B,  pr.  f.  Mylk.  mm.  Femnm  dn 
Lygdus  et  mère  d'Ipbis  t  elle  oacba  longtempe  It 
aeie  de  sa  fille,  el  obtint  dn  Vénui  qnNilln  Ml 
ebangèeen  Homme.— fduHBoaBai  a,  r.  pi.  Boni, 
Famille  d*gBBelidea. 

* tAi Jtiqvb  ,  ad),  deat  g.  AnI.  QbI  apparUeni 
ani  myilères  en  général.  V.  pins  batil  viMmi. 

tAi.butambab  ,  n.  pr.  m.  (pr.  mmi4i§m4m). 
Tempe  bda.  Plia  d'HereuIn  el  in  la  fbeapMii 
Buryeè. 

tbi4BI)TAB|  n.  pr.  m.  V.  TBtTBBu»  a«  Campl. 

T*LBVfii,  ad).  M I.  dea  t  f  imm  iNai  pnMn 
d^nrlglnn  aamnmn.  Ua  twiifea  anni  appalég 
aussi  xwai^peavs  §  es  jivmbm>bs  nanBea  par  mn 
Bueati, 

tiriBBtli  B.  pr,  f.  fd«  gr,  qeUwri^,  aaaom 
pllfaemmil)«  aiyni.  M  dea  BigN  qœ  laa  igyf« 
llena  donnaient  è  V^us, 

«tiiltwt  V  B»  pr.  m.  «énfiMMIli  dn  m  Rnaaln 
d*VnroM  t  II  eat  formé  paîp  la  mer  Mie»  è  M  Ul. 
y.-Mi,  rddeaaa. 

ttUBM,  adt.  tl  a,d9^  1 1.  Mm.  iMUmil 
dn  raBefcn  rofanmi  dn  tlHBfAg.  tan  MMèmm 


apptfrtienpent  à  la  fimllle  MaMUfrn  i  Ai  nsKdn» 
mMJnaqMn  iana  Plie  dn  Javn,  -é*  UBgnlm.  J^ 

|mifn**  imfwBii'i  fBB^sie  saiaBpB  §  niBBanni  i  mBgBB 
pMMM  I  A  ieuplt.  M  auNlgBIlVtf 

jif^iMBipB >  li.laBgun  wlfBmi, 

TtUBIIABA,  n.  1^.  Bl«  tènfli  if|MNB» 


TEM 

l*fndouataB  ,  qui  comprenait  pinilcurs  provinces, 
réparties  aujourd'bui  entre  l'empire  anglo«ind ion 
et  leMdiam.  ,  '  •* 

f  BLL ,  s.  m.  (de  ÉHh$ê ,  terre  lebmirnble)!  Nom 
donné,  en  Algérie  A  U  partie  labourable,  |>ar  op. 
.  poaition  au  désert  ou  B^liara.  On  évalue  A 
90,000,000  bectares  l'étendue  du  TelL 
'  TKM.iANB ,  adj[.  r.  liisi.  Ke  dit  d'une  des  \n\\t 
répiibliquot  qui.  furent  établle«  dâui  la  nuitto  ou 
ITtm  t  Mépkkitpêê  nAWanifiM^  Hpu^Hi/Hê  AW«« 

iJompiémenl.* 

TBI.UMB,  a.  r.  Bol.  OeBrndn  plantes  d'Ame, 
rlque. 

TBM.INAIBB,  ad|.  dea  t  B*  H^Ol*  Onl  restembin 
é  une  lellioe.  —  TiixiNAiBna,  a.  m.  pi.  Famillo 
de  coquilles  blvalrea.  ^ 

^TBLi.iNB,  B.  pr.  r.  Céngr.  Un  dea  Bomi  de 
la  Valtellne. 

j  TBMJiK^DB ,  S.  f.  Iool.  Genre  de  coquillei  bl- 
veleee  qui  se  rtpprooboBt  des  tnilines.  THlitHU 
est  une  faute  lypograpbique  du  Dktlonnalre. 

7BM.UBVTK,  s.  m.  Cbim.  Genre  de  telluriii*li. 

TBIXUBNÏDBIQDB,  adj.  des  t  g.  Cblm.  V. 
HVDnoTxu.i)nioi)i,  au  Dielionnaim. 

,TBM.l)Bl0VABUitB,  a.  m.  Gbim.  Com|>o»é<lo 
tellure  et  d'un  cyanure.     :  \ 

TBlxuBlttAMB,  adJ.  des  9  g^(du  lat.  Mtu», 
la  terre;  gemu^  origine).  l)idaot.  Oui  oit  pruiluii 
par  la  terre  r  Jm<m«ifioifi  IMhiri^fê.   : 

TBLMBgaiBN,  IBNIVB ,  adJ.  ct  S.  G<togr.  ai»e. 
Habitant  de  TelmessA. -.- Qui  appartient  é  Tel- 
messe  ou  é  ses  babitants.  —  Mytb.  TrhnesshH  , 
surnom  d'Apollon. 

TBLMBBSB ,  n.  pr.  m.  Géogr.  aite.  Ville  de  l.y. 
cle,'  au  n.-o'^L  avec  un  port  sur  la  mer  Intérieure, 
à  l'embouehnre  du  Glaucus.  Aujourd'hui  M*^î», 
V.  TBLMieids,  au  Dict.  —  Il  y  avait  encore  ùimii^ 
villes  de  oe  nom,  l'une  prés  d'ilalieurnaMe, 
l'autre  dans  la  l>isidie. 

Tdi.onBUB,s.r.  Bot.  Ném  vulgaire  de  la  clvô- 
Hdnine. 

tAlob,  n.  pr.  m.  (pr.  M&l4),  Géogr.  anc. 
Petite  Ile  de  la  mer  (:arpa(bleone.  -»  a.  m.  (en  gr. 
«é^).  Ant.  gr.  t^ubdivIaioB  de  l'ancieana  evva- 
lerie  grt^cque.  -^       |     •    • 

rBl.raingB,  s.  f.  Boni,  Q^nve  de  polypes. 

TBI.MNIB,  n.  pr.  f.  Mytb.  Fille  d'Ogygès| une 
des  unurHeee  de  Minerve.   ''*xtk«i^irïvni^^ 

TÉMÉNiDB,  n.<^patr.  tie  dit  des  ennints  de 
rHéreelide  Tèménoe.  V.  l'art,  suiv.  i  n   ' 

^tÉMÉiiM,  B.  pr,  m.  (pr.  I^méidee).  Temps 
bér.  Fils  de  Pélaguai  vnlllà  sur  mnfaneede  Ju<« 
non.  —  Un  des  ebefi  dba  Hèraelldts,  Als  d'Arii* 
tomaque  i  II  a'empara  d'Argoa.  -«s.  m.  Ant.  gr. 
Bedliaili  en  général,  de  FeBeelBte  d'un  temple, 
qui  eoninnall  In  bols  sacré  el  plualeura  autres 
ficBonQanena.  ■  ■*  '*  »••'••?.■. 

TBMBB ,  n.  pr.  r. .  Qdnl^^  Hblèm  êa  Maigrie , 
nall  dana  Ina  Qarpallma.  m  inmbe  dans  le  Danube 
après  un  oours  de  4M  Ml.    . 

vtaÉBB.  n.  pr.  r.  Géonr.  'ilÉ.  irltln  In  Bni- 
tlum,  aur  la  ente  oeeldenfale.  dtall  célèbre  par 
tes  mines  dn  eulrm  Qn  l'fppelalt  anial  Ttmpên, 
Aujourd'bui  ran^  il /^^aceiU.  ,     ; 

TWWT*lli  P»  pr»  P^  Cdoir,  TnteWte  de  U 
Hongrie,  eb.-nctt  du  comltal  dé  TnmnaTar,  mr  || 
Temes.  ^JÇO  bji^^  |rêobé  grec.  CaMiédrsIe. 
HOta)  4^  ftlle.  tcolni  dlrerara**  ioleriei|  ta* 
bae ,  etc.  vu  Iraltd  de  paix  y  fu|  eonn)n ,  entrf 
l'içmpirf  et  Iqa  Ttircf  »  of^  4  069. 

TBauofD,  I,  m,  u%  m^m.  Vom  de  II 
priirf  tmf  lea  pf^mMlmana  font  an  m|l|ev  do  U 
nMll,pn^rKauMt<iP«^. 

TBMBOBB,  adU,^de,  I  f.  (dB  |ivq4l^>  m-" 
Piri  94H>i  qniMt^  PM^  (M  Ml  qp«uf  99ttp^ 

o||MNifi|  la  «pf,  ft>r^(n  ^^Jf  «M^î^^^gJ 

imt7.  dada  ftnraVirlfa,  7^^m^^tHltN/ 
•rmgti  1^19  f>>  ,^<tyi  aniMalMWti  «pa 
Ils  eoMM  ebal'iMÉBi  in  reeBfreliar  Ma  aMi| 
lee  déaordma  auiquele  on  deraèl  ramddiar  dana 


arfcrea  de  IHIéN  m  nulrn  bb*!!  eei  é49méu  d*a« 
bgitm  dana  InaNMHna,  «^  ïipnga.  Hargne  qui  dè« 
paaaaBl  dn  baaBimip  Ina  nulmai  nBqnl  pelant 
de  ee  oue  la  garnlium  dn  la  aHillln  n'a  pae  ' " 
mm».  «M  tnnlMi.  flimniM  »  pnlU  èmnmi  #nri* 
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•llUk^  do  clim*uo  cdU  d«  If  maillé  |i^iér|f urii  dtr 
feuJk ,  ciilro  lo  fr»ul  ci  le  vvrtcs, 

tEMPKLiDMi  n.pr.m.  (iéugr.  Ville  du  ItUii 
l^ruf ^îciii ,  (Uni  b  Puiiii^raiilo.  S|40(^  hab,  Foiiilèe 
l^ar  Ici  leiii|)licni  au  mu*  liècle. 

Tfturto4MttNTja  I  ALK,  idj.  Qi^  epparilent  » 
4|ul  i  rapport  au  tempéra  me  ui.  Peu  uiiié. 

*TKMi>Ar%i^(IC»  a.  r.  SociHi  dû  Umpéruficê, 
itiro  uc  cdrlainca  «âlociâUuni  Coiidôoa  aui  fiuia- 
bull  ci  en  An|1uiorre»  pour  arrôicjf  Pabui  des 
llqurui  s  apirilunuiet* 

Yi::a.PKftTir  »  iib,  adj.  Néol.  Quii  vleni  dani 

un  U'iiip«  rofiveiiâbif.  M  a'cmploie  pai|  oppoaiUoo 

*Ti.MPÊtR,  B.  f.  .Mylhi.  rom.  Lt$\T9fHpéiiê, 
diviiiUéî  illÉioriquca  qui  «vaieiii  ui^  temple  à 
tloniô. . 

*  TKIIPI.K,  t.  m.  It  Uinpl€  du  vfm^ê^  ao  dl- 
ialiatiiKfuiidu  iMa-veaire»  —  Ani.  roiil.  Tn^fiê, 
espace  quo  Ica  augures  délermlualeDi  dîna  If.  ciel, 
pour  y  faire  Icura  obscrvailoua.  —  lllai,  Ciuva^ 
iitri  du  Temple,  lei  lemplieci. -^  Li\Ttmptêf 
nom  Rou»  kquel  on  déalanail  à  Parla  ua  môaai- 
i^ro  qui  èUii  le  cUet  d^onlre  dea  lemidiera  en 
I  ranco.  La  pariie  la  plua  ImporUBiti  diio  Tmr 
au  tempie,  construite  en  (tki^  ne  fùl  abattue 
uu*itn  4841.  Elle  aervalt  Jadis  de  tréaoriui  rois 
de  I  rauce.  Uuia  XVI  i  fui  déteou  du  14*  a<>at 
4*T^S ,  tu  1(  janvier  4703.  Le  timpU  à  m  rem- 
placé par  UA  urohé.  et  U  tour  par  un  édifice 
qlii  (lovait  éire  le  miuUtèru  des  cultes  1  et  [qui  fut 
occupé  par  ui^  couvent  do  femmea  |tisqu'f  U  ré- 
volution de  février  4IM,  — Tecbn.  V, 
au  l>iciionnalro« 

^  TUlHiut ,  8.  m.  Itlsi.  eooL  Hembrd  d'une 
aocItUé  rrU|ieuae  qui  prétend  tirer  aon  oricbiode 
rancioo  ordre  dos  templiers  1  supprimé  en  4 94 S. 
V.  Tart.  du  Dict.  —  Agrlc.  Se  dit»  dans  la  llaute- 
Garouuc  I  d'un  orage  qut  meu)^  9  de  ravager  les 
rùcollo^. 

TKjnpOi  s.  m.  Mus.  Moi  Italien  qui  ilgolflo 
tompSi  0'.  qù!  s'emploie  dans  nlusieura  locuUons  : 
TiMpo  di  m4mucUù ,  lempa  de  menuet  ;  niesuro 
en  trois  temps.  -^  ftmjîo  di  mordu  1  mouvez- 
mont  du  m^rclie,  andante  maeaioao  A  deui  temps; 
— -  tctnpo  di  poiacoi ,  mouvement  de  polonlalaei 
alleireilo  animé | -^I«injm  giuêto^  mouvemont 
Juste  et  modéré,  —-wd  timpo^  au  temps.  Kxpre^ 
aion  iadiquani  qu'il  fiui  revenir  eu  mouvement 
prlmltir»  quand  01  Ta  rtlardé  ou  tooéléré  ijcci- 
dootollomoBi. ...-,  .,i^-':h.^  •- i^i^-z^-j*.  ■■■ 

^  TBMPOMlItkp  I.  m.  Tilébr.  A^eai  dU  de 
oeutqul  u*oni  qu'une  D»!  ohtnoelaniOt 
/  TKMiKNtBi; ,  BiXB»  ad).  Cooinu  rellg.  Part 
impartit  obfi  lea  eapucénsi  personne  séouiiére 
que  déléguali  lo  pape»  pour  adminlairer  le  piro- 
duit  dea  auménca  rMuelllIei  |Mr  eea  rellgie 

*  tinIIM,  s.  m.  Prov,  Jprù  6oi|  iemjia  en  a# 
r^ptnl^  lo  roponiir  auii  la  prodigatiié.  "«-  Qui  u 
tii^p»  o  vitf,  qiiiDd  le  tempa  où  Von  doit  attlslaire 
i  une obligatiouett enoort «éloigné, Il eei tioki^ de 
se  mettre  en  mesure  de  la  remplir.  —  J)u 
du  roi  CuilUmoi^uUmpê  du  roi  thfehtri^ 
lempê  pi*on  m  mtmihuit  mtr  lu  nsniicét»  ddna 
les  temps  reculée  »  dans  lea  len^pa  de  groaaiérfté 
et  (ignorance.  —  CAnn^enitfnl  et  Umpê^ 
ikudê  aoteil'éiai  de  la  iompértiuretalunéinn^el 
si^et  nhoonversailon  dani  la  boucbo  dea  soia,< 
.ro/cittn  lempa  élen  aeld»  aedli  pop.  d*un  temj 
fort  cl)iud«  qui  provoque  U  aoif .  — ^  iHiaiir 
itnyM,  boire.  Inutile.— Mflh.  itfsniiif,  élvlnlj 
allégorique.  On  la  nomme  aussi  Croiioa.,  i\  ou 
fonCond  aïoe  ttalurnt.  —  Qramm.  Bn  I1^wlqals{l 
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Tmupê  eenyiea^a»  oeui  qui  ae  enmbineni  av»)o  I 
Yf fbea  auxiTleIrea  dire  el  «iMér««-  tnupê  piHm 
<0i  et^ii  qui  tervoni  à  tormar  laa  aiiiiia  ni  qiil 
auni  an  nnmkra  éa  einq  1  la^préeeni  éa  l'inlInlUl 
la  parUoipa  BfiMi  ^/M.  h  narUelpa  paaaé  < 
^atiir,  k)  préMrolda Hndlealini  PiHéU  défli 
—  T$mi^  dériwéê,  eaut  qnl  aa  tarmanl  é  Pal, 
des  tempe  gtimUl jli,  —  Un  lalln  i  TVm#t  prémi\ 
Uft,  la  «réaani  de  rindkaar  al  aalul  ida  l'IaftnlUf, 
la  narnll  al  la  iiifin*  —  in  graa  t  IVm^  pri^ 
mkifÉ  ou  pHntipmm,  la  iréeail«  la  Kilur  a  14 
HrTML^  IViMM  aaemiMNa,  t^UnpaMM^t  ^•^ 
rtsia.  la  fbisiqMa  fàtlÊlu  al  an  panir,  la  ftmii 

anldi'^Miff  .^^  ^MmM  ^^^MiflA.  ^e  ^lâ  d^iiAA  ^^^m^^ 

lmnalnaarMna>ai|ii  fÉÉv  aMMl|  narMf 

Tmp$  mhkm^  aa  dH  ntaipaipapramlèint 
tennaa  4a  la«iia  nn  da  apadaa  dn  fa9to«  qnl 
iMlt  la  fréaml  4n  rMUiUti  M  palanlM»  lln^ 
iéraUC  ni  k  mdMrtl-nn^nanU  nnWMmin«  •« 
THiN  fdK#.*#n^  aa  dU  daa  ail  anifta  Nrmaa  4a 
i««pa  nn  4n  fMrfiaii  élanlr  r  te  wrèlérh  nnfmanlé 
««lUlMM,  la  H^lMl  laèaÉHéi  te  Um  pt^ 
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mier,  le  précatlf,  le  futur  aaoond  ou  âuiiliaire 
et  le  conditionnel.  — -  Dana  la  déclaniati<^i  : 
FfM^M,  pause,  silence  que  l'on  observe  ou  qu'il 
faut  observer  entre  certaiuea  pbraaet,  entr<^ 
certains  mots.  '—  Mus.  Aa  dii  des  piinci|>4iles 
divisions  de  la  mesOre,  doni  lés  unes  sont  plut 
marquées  que  las  auirvs  dana  Paaéouiioo  quoi- 
que d'ailleura  elles  soiefi inégales  atf  durée  t 
Tfu^  fiiiblett  tempe  ^bHa.-— On  appaUit  autro- 
fois  Uii^i  pnrfail,  celui  dans  lequel  U  brève  ou 
carrèo  valait  trois  rondes;  el  Irmpa  imparfuU, 
celui  dans  lequel  la  brève  ne  valall  que  deui 
rondes.—  Lliurg^ Praf»rt  du  Umpê.  V.  reoma. 
au  Dict.  —  Philol.  Tréior  de$  inufê^  titre  do 
l'ouvrage  chronologique  gréa  d'Kuaèbe.  — •  Ra^ 
iionnaire  deê  iaupê^  ouvrage  du  même  auteur , 
qui  n*of  t  que  lo  réiumo  du  prècéden t. r-*I>«  Livre 

$fê  tanpë^  s'est  dit  des  Paralipoménea.-^cbron. 
tmpê  fabuleux  ou  iHcerteÀne^  l*époque  qur  s'est 
écoulée  Jusqu'au  déluge  de  DeucalioO.  t—  Tim^ 
kérvlqueêf  l'époque  qui  s'est  écoulée  depulsle 
déluge  Jusqu'à  la  première  olympiade.-—  Tempe 
kiêtoriqueê^  époque  qui  commeiioe  à  la^premiéro 
oljfmpiadè  et  comprend  tous  les  temps  posté- 
rieurs.-^ Escr.  Con^  de  tempe,  coup  pris  d'op- 
position sur  un  développement  \  on  le  regarde 
comme  un  dea  plus  beaui  ooupa  d'armes. —  Tirer 
sur  (e  tempe,  pousser  une  botte  au  moment  od 
l'adversaire  lui-ntèmo  se  préparée  on  pousser  une. 

TBMi^aAt  n.  pr.  r.  V.  TAMftati  au  Complèmeut. 

^TikNACn,  adi.  doa  t  g.  Jeux.  A  rbonibro:/>a- 
maiir<rf*  leaucei  Ivolr  deui  caries,  l'unu  inràriuuro 
et  Pautre  supéricuro  à  la  plua  haute  do  l'adver- 
aairoi  et  cependant  faire  lea  deui  lovéea,  parce 
que  l'adveraalra  doit  Jouer  le  premier. 

*TBilAILLB,  S.  r.  Votiit.  Vimble  ttnaille, 
colle  qui  a  un  angle  sÀillant  au  milieu,  onlro  doui 
anglea  renirants.—  Tenaille  du  /^^i  ouvrage 
que  Pon  fait  devant  une  courtine,  au  miritu  du 
foasé.  — >  Zool.  Tenaille  se  dii  dos  croclicls  rvM 
courbés  qui  terminent  l'abdomon ,  chei  certains 
insccios.»  Nom  donné  4  un  poisson  de  la  mer 
dea  Indes. 

TBNANCK,  s.  f*  Aoo.  couî.  Tcnuro^  ppalUon 
du  tenancier  I  bien  qu'il  occupa. . 

^  Tf  NABBi  n.  pr.  m.  Temps  hér.  |*1ls  de  Nop- 
^une^  qui  donna  son  nom  au  oap  et  à  la  ville  do 
Ténara.—  Fila  do  Jupiter.-^  Fils  d'Ualus  et  d'Eu- 
ryméde.*- Uéogr.  aae.  Cap  au  b.-O.  de  la  La- 
oonie.  Aty.  te  rap  Malupau»  V.  Parlieio  du  Dict. 
—  Villa  alluét^  nféa  du  cap  Ténara.  —  En  poésie. 
ikactudrtan  ZVnart,- mourir.  —  Le»  kahUaHtê 
du  TViwirv,  les  morts.         '  •      .<  ,^i.  - 

TdnAniBH ,  adj.  m,  M|th.  Burnom  de  Neptune, 
honoré  particulièrement  sur  le- cap  Ténare,  V. 
TdNAna»  au  Diciloonaira.     , 

TANABiin»  a.  f.  pi.  Ani.  gr.  Kèia  qu*on  çélé» 
braii  sur  le  cap  Ténara^  en  l'honneur  do  Aeplune. 

TMAanBBlM,  n.  pr.  m.  Céogr.  ville  de  Pinde 
au  «delà  du  Gange ,  dans  la  province  du  mémo 
nom,  qui  apparilci  i  aujourd'liul  aux  Auglai;*.— 
Fleuve  de  Pinde,  attlueni  du  golfe  du  liongale. 

tBNOTàliB,  a.  et  adj.  dos  8  g.  Gi^ogr.  ano. 
Nom  d'un  peuple  germain  i  à  l'O.,  aifç  l^  boi da 
du  nbin.  Oi  écril  auaal  Tenvkikire, 

TBnPAiu  I  n4|»  dea  I  g.  Qui  peui  dira  iti^diL 
Vteui  moi. 

TKVDB ,  n,  pr.  f.  Géogr.  Ville  dea  Ittats  sarde^ 
à  4Ykll.  N.o«.  daMee.  4,M00  hab.  Gliéieau  qui 
proiéca  la  ool  da  Tanda.—  Cal  de  Te^de,  pat- 
sago  do  la  chaîne  dea  Alpes  maritimes,  sur  la  II- 
mite  dea  dlvlaloni  da  Maa  el  da  Conl.  4»795  m. 
éabauiaur. 

*  TBIIDBLBT,  S.  m.  HorP.  Petite  tante  doni  on 
9ê  aaH  pour  maiira  aerialoaa  planlaa  É  l^abrl  dea 
tayana  au  aolall  éft  midi. 

TBBDBtin  I  a,  m.  'Taehn.  Borie  de  Imila  dOw* 
pln«  pour  le  Iranipori  da  la  vandanga. 

TBlIbBn,  1.  m.  (pr.  tendM),  Méean.  Moi  an- 
glais employé  pour  déalgaar  un  chariot  d'appro- 
flatennemani  qui  porte  Pepu  ai  te  charbon  né- 
eatsalrea  I  Pallmaniaiten  da  la  loeomo|lva|  mr 
las  chemina  de  Dmt. 

^  TfenoiM  I  a«  m.  cbaiia.  Braennaler  qui 
land  dal  l«ôa»  daa  aollau,  éia.»  ponr  piaqdra  te 

^  f  BBMBt  1.  m.  BSal  411  hm.  pqur  teadimaïa. 
•i*M|.  al  Ml  te  tonnié  MiWM  I JU  JNÉ»  4t 
fnsèa^  fariMTi  quafon  palfullnUéfarifiin» 
«ani  mua  TamMéma  dfHn  pnfi  Unaâinaltt.  m 
a.  r.  Arl  ani.  mnlon  éa  te  aniaaé  d«  tant 

^iBBMBi  Via«aln.H<nv. /lawIniteMrlMAw 
In  ai^fn  fut  9$  anii  %  N  vanl  amanB  aHndtef  qna 
da  s'agnatar  an  Mifpltea  an  vnlani;—  Baar.  IW 
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coupn,  àfln  de  \iU\ê%tr  son  adverulrai  au  rtiquo 
d'Mro  blessé  soi-m/^me. 
TEiiiinLri.K,  s.  f.  Ano.  i.  milii.  Kspécd  de 

fronde.  •  ^ 

TB)iDnKtTR,  I.  f.  irot.  kôjB  Vulgilro  de  te 
rave  ou  radis  long. 

Ti^NÊA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ilourg  Ju  paya 
de  Gorinthe,  où  Apcdlon  avait  un  iempte  colèbro. 

Td:^l^:ATB,  adJ.  e»  a.  dea  9  g.  G*^ogr.  anc.  lia*' 
bitaia  do  Tétiéa.  ^  Qui  apparllrni  é  Ténéa  oui 
ses  habitants.  •*  Mytb*  tturntthi  d'^Apollon. 

"  TiHdnnicoi.K,  adJ.  des  il  g.  (du  iat.  tenehrm, 
ténèbres ;co/a, J'habite).  Zool.  Utti  aime  lea  ié^ 
néirea.  ^ 

T£ii#nniON|  s.  n.  ZooK  Ganra  d'insectes  eo« 
léoptires.  /     ' 

ténAoibn,  IRINB,.  ai(j.  et  s.  Géogr.  anc. 
llabiUnt  de  Ténédos.  -A  Qiil  appartient  é  Ténè- 
dos  ou  é  ses  habiunts.  —  Musiq.  anc.  Ténédicn 
aa  dit  d'uh  ni>nie  pour  ib  QdteSi  employé  dans 
la  musique  dos  Grecs.  :  ^     ' 

TeNBM«|C ,  s./.  Di>t\  Variété^^oifge  i  doui  rangs. 
^TÊNBLUrLOUK,  adJ.  <tes  Sg.  (du  Iat.  Unellu», 
petit;  floêf  orii^  fleur).  Bot.  Qui  a  do  petites 
Ûeurs.  .  ^  V  ■  /  .       . 

TÉNinirrB,  n.  pr.  h  Géogr.  La  plus  grancto 
des  Cauarica.  80  kil.  sur  40.  Pop.,  80,000  U.'ib. 
^h.-l.  5<iNi(a-Crtts.  Cl|mat.magniflquo.  Sol  d'uno 
Incroyable  fertilité.  Vins  déllcioui.  Elle  app^rlieiU 
é VEspague.  '^Piçde  l'éutri/le,  pic  voHîattiquiî 
famoiii,  dont  Ta  cime  s'élève  à  3,B08  m.,  etqui 
a  eu  do  fréquentes  éruptions,  U  dernière  ou  4708. 

Tir.;«i^.ROg,  n.  pr.  m.  [pr.  iénéràce),  Mylh.  gr. . 
V.  Tt.>iuvus,  au  Dictionnaire.  ' 

^TÉnàa,  n.  pr.  m.  Myib.  el  ani.  ta  haché 
de  ténèe^  se  disait  de  Parme  avec  Uquelle,  au 
rooniont  où  aou  père  Cycnus  désabusé  imj>loiait 
son  pardon ,  Téuèe  avait  coupé  lo  câble  qui  i  clc- 
nalt  lo  navire  do  Gycnus  au  port  de  Ténédol.^  -^ 
Celte  haché  fut  conscrvèo  dans  lo  templude.T*^-  : 
nédos,  et  ensuite  dans  celui  du  Oelphos.  —  C'cx/ 
Ya  hache  de  Tfnh,  M  disait  llg.,  chex  les  anciens, 
d'un  homme  inlleiible^  selon  quelques-uns,  par 
allusion  à  la  sévérité  des  lois  do  Ténôs.  V.,  au 
Dictionnaire,  l'articlci  tiLnès ,  qui  no  so  trouve 
pas  i  son  ordre  alphabétique.  > 

"TKiVRUn,  s.  r.  Dans  le  plaln-clunl,  partie 
do  la  psalmodie  qui  on  est  comme  la  dominante. 

^TBNQA,  8,  m.  Ilonnaio  do  Goa,  qui  vaut 
60  riMîs,  ou  tr.  0,77.  — ^  Bon  t«ng(t ,  monnaie  do' 
Goa ,  fr.  0,90.  —  Mauvai»  ienga  ,  fr.  0,0^.        . 

TKKCYiiB,  s.  m.  7.00I.  Genre  d'insectes  hymé* 
noplèros,     '  ,  ^    ;^         .    '>.-■.. 

TiiMlAi.%,  S.  m.  fieUl.'l^rliice  du  sang,  éxn 
los  habitants  du  Sènt^KAl**     --'*>^    v 

Ti^^i(.Li£|  s.  f.  IMpéce  d^  fipàràiooh  du  chi»-» 
Vil,  qui  t  tait  qurlquorois  formé  par  lus^pans  ci 
la  queOe  dO  la  robe  du  chevalier. 
;  TdiViGr  i,  ^dj.  m.  8e  disait  du  cheval  couvcri 
de  sa  téniclo. 

Ti'.xionuANt  HK,  att).  des  t  g.  (du  gr.  t3iiv(«, 
ruban)  PpdYYitti  branchies).  lool.  Qui  a  les 
bçj^uchies  en  lOrmo  do  ruban. 

*  Ti'.miOlDB,  adJ.  des  I  g.  (du  gr.  tâtivCoi,  ru- 
ban; ctto;,  ressemblance).  lIlKi.  na(.  Qui  a  là 

forme  d'uu  rubiOi  qui  fisi  Idng  ot  aplêUconimg 

un  ruban.  '      * 

TiHioi.A,  1^^,  ad],  (du  gr.  ^Txiv(«,  ruban]. 
Illst.  nat.  Qui  est  marqué  de  raies  oglorces. 

Yf.!«iOl>ll,  adJ.  d()a  t  g.  (du  gr.  taiv(«,  rubani 
<i^,  Qsjl).  Zool.  Qui  a  loa  yeui  marqués  du  bandes    • 
coloréoj».  -         ■  ■.  ••-^^■■■.•^■^^^■•••v.      •:■  ù\.\- 

TÉi^lOVfBB ,  IdJ.  daa.1 1  i  <*«  I»"  ^*i^^< .  ^o- 
banj  irripév,  nageoire  ou  aile).  Zool.  Qui  a  lei 
nageoirei  00  les  allai  marquées  da  bandH  co« 
loràos.  ,\,-^.^.^' •.■■::. ':vw'V.^M •>:■.?  :^  ••'•■••  f>r  •■ 

tBNt<iniiYii4)^n,  id).  dal  1  (.  (du  fr^  mx^^  i 

teM).  Boni.  Qnl  a  una  Bbntia 


g.  (dn,  ff,  f«v4n»' 
ont  a  la  aorpa  an 


mbanj  frtÎYWi 
aoterda  sur  le  bee^ 

tMioaoMB,  adjj.  daa  t 
ruban  t  nd^pia,  oorpi).  Bool. 
Ibrma  da  rtiba».         .  t 

tdniOTBi  ad|.  dea  I  g.(ln  I?*  q«M(n ,  mban  I 
ètn,  orntltea).  lool.  Qà  n  tea  ntaWaa  Inngnaa 
pi  éiroliaa.  r 
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mm  mmm  ^na  rainafanai.  ^  ans  ^Mt  mmm> 
aaimni'^fim,  nnsMa  tn  •nnna§i  la  pasaaaasun  nvn  ^ 
Wan  préaani  vaut  mteui  qua  Paapèranea  d*Mi.r^«;'  \ 
Mw  Mua  itnnd,  mate  que  aailkoarinln. -««)||        *s 
Hml  Man  a»  mP«  l^anl  »  ta  dU  d*un  avara ,  d'un  4^  :  1 
toMM  fut  l^al«a  pu  pi|<r.  «-JSnniiMrf  al      >  > 
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ItfUr  «oui  dMMr ,  lOttTMt  00  puaaiM  à  eo  qu'o» 
•  proiiili.  —  Ne  Unir  ni  à  fer  ni  k  éUm ,  te  dit 
d'une  âflikire  qui  n'Mt  ni  lerrolnéo  ni  ooqcIiMi 
ou  qui  oe  dépend  que  do  rargoni  qu'on  poul  y 
onplojfor.  —  Tmir  mn  pUU  mot ,  m  ooolonlor 
d'unéUl  modotle.^ioui.  Tt}!irj€u  àfmlpi^m^ 
ooniinuer  à  Jouer  aToo  quelqu'un  luunt  qu'il 
veut* -r tVfiJr  let  oorfit,  lot  mêler  el  les  doniier 
ontuilo.  —-AU  paume.  Tmir  le  Jn^^  èlre  du 
oôlé  de  la  grille»  po<ir  rooeroir  et  puer  le  aer* 
vioe.  —  Abaol.»  aui  Jeui  de  reofi:  rnUr^  accep- 
ter un  lenvli  y  aller  de  tout  l'argent  dont  un 
autre  j  Ta.— Ilan.  TVnér  unekmmi^  le  maintenir 
dans  lot  différents  eiercicoi,  dans  les  différentes 
allures  auxquels  on  le  soumet  :  T^nir  nm  ckmmi 
en  NMifi ,  4m  bridé  »  9n  tmloni.  —  TMr  ta  nscinr 
lirir  la  tride.  -^ Tinir  uû  ckevni  énm  la  mtUn^ 
en  être  toujours  le  maître.—  Tmirum  ckevtU 
9Mi9î^  le  soutenir  quand  il  se  traverse.  —  Tenir 
dêê  cÀnwtrjr  mu  fikt ,  les  attacher  afee  un  filet 
dans  la  bouche ,  afin  de  les  empêcher  de  manger. 

—  Pauconn.  Ttnir  nmoni.  W.  amont,  au  Uict. 
TÉntTB,  s.  r.  Bot.  Genre  de  fougères.  «^^ 

Ténii€0^  s.  r.  pi.  Mjth.  lai.  1  Déesses  des  sorts, 
qui  tenaient  en  leurs  mains  la  destinée  des 
mortels. 

TÉmiiiB ,  adj.  dSEï  9  g.  {du  gr.  tmvfo ,  ruhsn  ; 
oùpà,  queue).  Zool.  Qui  a  une  bande  colorie  sur 
la  queue. 

TBii-KA-DAl»  n.  pr.  m.  Relat.  Une  des  prin- 
cipales idoles  des  Japonais. 
.  TBNNANTITB»  s.  f.  Mlnér.  Variété  de  cuiTre 
iris. 

TBNNBfttÉB ,  n.  pr.  r.  Géogr.  RlTlére  des  ftuts- 
Dnis ,  malt  en  \lrglnie  et  tombe  dans  l'Ohio  après 
un  cours  de  4,050  kil.  ^^iUUéÊ  HtiMiets^,  un 
des  Ktats  de  l'Union,  trarersé  par  la  Tennessee, 
qui  lui  donne  son  nom.  Pop.|  830|000  hab.  Cap., 
NoêhviUê.  Sol  asseï  fertile.  '• 

TBNNSTADT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Tille  des  ÉUts 
pruisicns ,  dans  la  Sue,  9,500  hab.  Baui  salines 
sulfurées,  l^atrie  du  philologue  J.-Aug.Brnesti. 

*  TBiiON,  s.  m.  D.-arts.  Su  dit  des  morceaux 
de  marbre  qu'on  laisse  derrière  des  parties  qui 
paraissent  détachées ,  afin  dé  soutenir  celles-ci. 

—  Techn.  Ligature  de  plomb  employée  autrefbfs 
par  les  ritriers.    ^  ■  ■  m  '■ 

TÉi^o.^TAGRB ,  s.  f .  (du  gr.  Wveâf,  tendon; 
èy^,  prise).  Méd.  Goutte  qui  attaque  les  tendons. 

TdBOBiB ,  s.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  ombelli- 
lêros. 

TÉROTOsaB,  S.  r.  (du  gr.  tévuiv,  tendon; 
1V)JLV| ,  action  de  couper).  Anat.  8ectfi>i|  des  ten- 
donSr 

TBNSA,  s.  r.  Ant.  rom.  Qharou  litière  dont 
Mm  se  servait  pour  transporter  les  images  des 
dieux  et  les  oli^ets  sacrés,  dans  les  pompes  sa- 
crées. On  écrit  moins  bien  tkênm ,  mais  tkMmt^ 
donné  |>ar  le  Diet.,  est  toul-A-l^it  Inusité. 

TBNiBiSBRT,  S.  m.  ABC,  cout.  IMit  Ci  armt 
Imposé  sur  les  hériugcf.  .       •'  v  j.  w     »>^^ 

TBÉ-nio-DAt-tiN ,  tt.  pr.  m.  Relal.  U  plus 
grande  divinité  des  Japonais  sintoVstes. 

*TBiiaOB,  s.  m.  Littér.  Nom  doBté  à  d'as- 
jclennes  pièces  de  poésie  fHnçalse  qui  avaient  le 
plus  ordinairenMnt  pour  si^et  des  questions  in- 
génieuses sur  l'am'iar,  que  les  troubadours  se 
propouient  les  uns  aui  autrea* 

TBNTAGUtAntB ,  adJ.  dos  t  g.  loo).  Qui  a 
le  caractère  d'un  aulmal  tentacule. 

TBBT.iCULi,  te,  Ul.  lool.  Qttl  ost  munl  de 
tentacules. —  tbutagdUSi  s.  m.  pi.  Famille  de 
mollusques  gastéropodes. 
^TBBTAGUUPaMiBf  i^J.  dos  I  g.  Bool.  Qui  a 
la  Ibrme  d'un  tentacule. 

*  TBBTB,  a.  f.  ABal.  TmUt  Ateemenni  large 
rapll  do  la  dure  mère,  tendu  entre  le  cqrsnau 
et  lec^vetet. ^Hist.  sainte,  FéU  4m  UnUi^ 
V.  TAMâBAcuet  acdnofioiB,  au  Dictionnaire.— 
Mar.  ^  VtftMMt,  toile  que  l'on  tend  au^desr 
sus  dv  iMnes,  dans  quelques  embartatione  14- 
gèrr^.  -•»  Nabe.  Ttnêê  à  In  ênaat  enu»  se  dit  de 
plusieurs  maBiéree  de  pêcher  au  bord  de  U  nmr» 
quand  ejUe^est  bats<i. 

*TBBTSiBiMB  »  IBB ,  adJ.  lool.'  Qui  rs^smhle 
à  une  tenthréie.  «»  tinmaanina ,  s.  m.  p|.  Tribu 
d'Insectes  himénoptéres.  On  dit  auwi  Un^iiré^ 
wwf^m  %  nés  B  gt 

TBBTSBBtoiBiPàsti ,  adJ.  dos  9  g.  (du  lat. 
lenfAivii»,  tenthrèdei  ^re,  Je  pnHo).  int\  Bodit 
d'une  plante  dont  la  ffeur  ressemble  à  une  te»- 


TBTTTi^A  OUTBBtVmiB,  B.  pv.  f.  Ttéogr.  000. 

Vlll«  de  Is  llttuie-Kfyptt.  AuJouifHiul  Ùênê9fMiu 
TR^TvnrrK,  adJ.  et  s.  des  9  g.  Géogr.  ane. 
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Habluntde  Tentyra.r-.Qjsi  appartient  à  Tentyra 
ou  à  ses  halMtantl  :  Nmnê  tênîyrilê, 

TteUlcOitBB,  adJ.  des 9  g.  (du  lat.  tmniê^ 
mince,  grêle;  comii,  corne),  Bool.  Qui  ft  des 
oomes  ou  des  antennes  grêles.   ^  ">    «^  ^  ^  «^ 

TiflClGOOTtf  ,•  te,  adJ.  (du  lat.  tonuia,  mlBoe  ; 
oes«n,e6te).  Uisi.  Bat.  Qui  est  reteyt^  cOtes 


\^.'^-  -^^ 


peu.éjjiaiasea. 

TteuiTLOSiB,  adJ.  des  9  |.  (du  lat.  feimif , 
mlBoe  ;  /fea  »  oris ,  fleur).  Bot.  Qui  a  de  petites 
fleurs.       >•      '■  X  •'    ■■■vV-.''"' /-;  ■•^N>-^m '/^\- 

TABUttrOLii,  te»  a4|.  (du  lat.  Muis,  minée , 
grêle;  /Mmbi,  feuille}],, Bot.  Qui  a  dea  feuilles 
ou. fdliolés  grêles^   ^  -  A^    \   V^  rv\> 

TâffuiPÉiiB,  adj^  des  9  g.  (du  lat.  U/mU. 
mlBoe;  nac,  jM««a,  pied),  lool.  Qui  a  un  pied  om 
des  pieds  grêles.    '  'y/- •  -■  ,  ■ -.x  ■  .       . ^v".  ;v 

TÉBuiPBBBB,  s^J.  des '9  g.  tjjk^  IM.  MnmU^ 
mlBce;  jmniB,  plume),  lool.  Qai  a  des  pluines 
grêles  ou  minces.  •  v'>  ^m. 

*  TteUlBOBTBflAJMU.  dës  9  g.  lOol.  QBI  A  Uh 

beè  grêle.  '^ 

TÉNUIBILIQUA,  ÉB,  adJ.  (du  lat.  Imii^a, 
mince  ;  ailigua ,  silique).  Bot.  Qui  a  des  siliques 
grêles. 

TiNUfBTBiÉ,  ÉB,  a4I-  (du  lat.  tennis,  Bjiioe; 


fines. 

*TBliUBB,  e»  r.  Féod.  Il  se  disait  aussi  du 
mode  ou.  coudltlon  de  la  possession  d'un  fief  : 
reNurt  Bor  AonufMi^,  par  pnmgê;  Unwrê  de 
cAevoferM.— Techn.  Trou  f^it  deus  uo  btoc  d'ar- 
doise pour  recevoir  le  coin.    ^  *  ^vi  ^^  ^^^a  •  v 

tbhwin.  s.  m.  Philol.. Signe  dont  les  Arabes 
se  servent^ans  leur  écriture,  fHiur  indiouer  que 
la  voyelle  doit  être  siiivie  de  l'articulation  d*un 

TÉOÂUBTOTL,  S.  m.  Zool.^Oisoau  du  Mexique. 

TÉOCALM,  S.  m.  Rspèce  de  pyramide  qui 
servait  de  temple  chex  les  anciens  Mexicains. 
C'est  au  sommet  des  tèocallis  qu'on  sacrifiait  des 
victimes  hiÉmaines 

tAoponéb,  s.  m.  Relat.  Nom  que  les  habi- 
tants d'0-Talti  donnelnt  à  leurs  prêtres.       -   - 

TÉon,  n.  pr.  m.  (pr.  Mce).  Géogr.  aoe.  Viife 
de  l'Asie-Mlneure,  une  des  doute  cités  de  la  con- 
fédération Ionienne ,  dans  la  presqulle  de  Cla- 
lomène.  Patrie  d'Anacréon  et  d'Apellicon.  Au- 
jourd'hui ^ouifounir—  Poéiiq.  ù  poèiê^  le 
cABBlre,  la  vieillard  de  IVot,  Anacréou. 

TteYAOTlMlQUl,.  n.  pr.  f.  Myth.  Nom  d'une 
déesse  à  qui  les  aneieni  Mexicains  ofliraient  des 
sacrificea  hunuins. 

TÉP^IUB,  s»  |B.  Bot.  OhacuBO  dea  pièces  d'uB 
pertMne. 

TteijpilARB,  adJ.  f.  LlBguist.  &e  dit  d'une 
langue  mexicaine  qu'on  ^rie  dana  la  Nouveilo- 
Bianaye.       * 

TdPMBACABTMB,  ad|.  doa  9  g.  (du  gr.  ttf  pè<, 
oeBdté;  éBuvOt,  épine).  Bot.  Qui  a  dea  épluesou 
des  aiguillons  blanchâlrea. 

tApsibalidbb,  s.  m.  4>l.  (du  gr.  fdfp«, 
cendre),  chim.  Classe  de  corps  que  l'on  trouve 
daas  les.  cendres  des  végétaux. 

TtraRiCB,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Tille  de 
Cappadooe ,  sur  le  Lvcus ,  fbndêe  par  Rompée. 
On  rappelait  auui  Nieopoliê.  Ai^ourd'hui  At- 
wi0iii. 

TteHRiBB,  a.  t  (du  gf.  tt^|>6;.  cendré). 
MlBêr.  Sorte  de  lave  féldspathlque  de  oouleur 
grisêtro.  v<^    .  ^ 

TteMBMteMALB,  a^f.  dêê  9  §•  (dtt  gr.fif^, 
oeadré)  »ef«Xiii,  tête),  lool.  Qui  a  la  tête  oen- 
drén  ou  grtoâtfn.     • 

TtemMti*  g.  r.  (dtt  gr.  «2f^i  cendré). 
MlBér.  Minéral  de  couleur  grisêtro  et  d'un  éclat 
diaBMBtalre,  qui  se  reneontro  aux  Ktala-UBia. 

TteMBOBiàiJi ,  a4t.  des  9  g.  (du  gr.  edfpèc» 
oandréi  udXn^ ,  noir).  HIsi.  nat.  Qui  est  de  cou- 
letir  cendrAe  ol  noire. 

TteMBaMvi4.B  ^  a4i.  des  9  r*  (^«i  r*  ^m^^ 

cendré;  fAXXov,  ItsuUle).  Bol.  Qui  a  dea  léuIUns 

TtHIMBABTMB  |  n4|.  ^  fl  B.  (du  gr.  ftffèc, 

eoBdré;  Md$,  flour).  iot.  Qtti  ê  ^  iêura  de 
éoulour  terne.       ^ 

TdMiBOtBi  a4J.  4es  9  g.  (du  gr.  n»^, 
eendré).  Hlêl.  nat.  Qui  eit4'un  gris  cendré. 

TtrMBDttlQf^É ,  a^.  dea  9  g.  (du  gr.  fiifbc, 
cendré;  If^,  fftyêi  i  obevott).  Hist.  Bat.  Qui 
Ht  couvert  de  polR  grl% 

TiriDaiiM,  s.  m.  (prt  l^pMnWonse)  (Inot 
lat  ).  Ant.  rem.  chambre  «M  tbersML  fomains 
od  ron  ffênoli  des  bains  tièdea.  ■\ 

ttei«m  •  B.  pr.  m.  T.  leBSMff  •  au  Compl. 

ÂrrYABB,  adJ.  el  s.  dea  9  f»  Hmdoplu- 


tÈR 

sieurs  peuplades  qui ,  à  l'époque  de  la  ooBqnête 
des  khanats  de  Basan  et  d'Astrakau  par  lea  Bussef , 
se  réfugièrent  dans  l'Oural.  Biles  ont  conserva 
Jufqu'içl  leur  langue |  leuri  Bsagesi  él  Jusqu'i 
leurs  fétiches. 

TOI,  ndv.  Mot  laUi  qui  slgulfle  trois  Ibis.  Oi 
l'emploie  ob  f^aBçais  après  ête,  deux  Ibis.-* 
On  l'en  sert  aussi  en  musiaue,  et  dêns  les  pa- 
rohis  dea  chansons ,  pour  indiquer  qu'tm  pas- 
sage,  un  vers  ou  un  fragment  de  vers  doit  être 
repris  trois  fois.  — 7W,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ri- 
vière d'Cspagi  ;  qui  sort  des  Pyrénées  et  se  Jette 
dans  la  Méditerranée,  ê  19  kil.  B.  de  Girooe.  Le 
maréchal  de  Noalllea  battit  les  Kspagnols  sur  les 
bofds  ^tirTsT  on  1094.  ^v     ,*       -v: 

TteiUtBUê,.B.  pr.  as.  (pr.Wmiièiicf).  temps 
hér.  lils  d'Busirus  et  de  la  nymphe  Othréis ,  ha- 
bije  musicien.  Il  devint  le  favori  de  Fan  et  des 
nymphes,  bmIs  ayant  meité  boire  aes  troupeaux 
danrune  aource  sacrée,  il  Ait  changé  en  un  io' 
aecte  nommé  cdremêyB.  On  l'appelle  aussi  Cé^ 
wmêe. 

TteAÉlO,  Bt  pir.  m.Gèogr.  ville  du  royaume 
de  Naples,  ch'.-l.  de  l'Abruxte  ultérieure  prr^ 
mière.  10,000  hab.  Évêcbé.  ^trie  de  Jacct*  «le 
Téranfo. 


9irin,  sjtrie).  Hiit.  nat.  Qui  a  des  stries  très-  P^  *TteATOLO«lB,  i.  f.  DIdM.  Partie  de  la 

physiologie  qui  traite  des  montUnositès  orga- 
niques. ^ 


TÉRATOLOGIBTB,  e.^  •.  Didsct.  Celui  qui 
s'occupe  de  tératologie;  auteur  d'tane  tératolo- 
gie. On  dit  aussi  lénUohgm.     ' 

TBBCB,  f .  m.  V.  TrAU,  SU  Complément. 

TBRCBAU,  s.  m.  Anc.  cout.  Droit  que  devait 

payer  le  serf  ou  le  colon  qui  cultivait  les  terrei 

du  seigneur  :  il  consistait  dans  le  tiers  dos  fk*aii. 

'  nBCBi<  ou  T8BBBL ,  S.  m^  Mosurc  de  terre 

qu^éUitletiersdel'arpeBl.    c  y    »   iv;   > 

TBRCBkdi  ou  TBBSBLte,  S.  m.  Mesure  de 
grain  qui  éuit  le  tiers  du  setier.     ^^  ^  ^  ^  '       ^ 

TBRCÉBB,  s.  m.  Se  di«ait  pour  entremetteur. 

r  f  V  tBBCBiRB,  n.  pr.  f.  Géogr.  Une  des  Açorcs, 

au  N.-O.  de  Tlle  de  San-Miguel  ;  590  kil.  cnrrdi^ 

Pop.  40,000  hab.  Ch.-l.  Agm.  Sol  fertile.  P^clie. 

TBRCINB,  s.  f.  (du  lat.  Urtinêt  troisième}.  Dol. 
Une  des  enveloppes  de  fovuln,         «  •  :  ^  i 

TBRCOL  ou  TBBCOU ,  S.  m.  loot.  Noni  vbtgii're 
du  torcol.  •■>-.,      ..-Vv^-a-  ."■•   •'"■•  'v-.-  ^ 

TteteBLUnti,  t.  f.lfdùlai.  I^relni,  vît], 
lool.  Genre  de  polypiers  fossiles. 

TteteBLLÉ,  te,  adJ.  (du  lat.  Iarsêf«|  vis). 
Hist.  ttat.  Qui  a  la  Ibrme  d'une  tIs. 

TtedBteB,  s.  f.  Chim.  Partie  eaaentielle  de 
l'huile  de  térébenthine. 

^TtetolNTMACd,  ÉB,  a4J.  Rot.  Qui  ressemble 
au  térébinthe.  On  dit  aussi  iérébinihé. 

TtetelBTMiBi,  te,  a4|.  chim.  Qui  cooticoi 
de  la  térébenthine,  qui  en  a  les  qualités. 

TteÉMtAi.,  ALB,  a4J.  (du  làt.  larelrB,  viij. 
Jlist.  nat.  Qui  a  la  fbrnse  d'une  Tis. 

TÉmteRABT,  ARTB,  adJ.  (du  lat.  ftffèrffNi,  ' 

même  signif.,  formé  de  larAmrt,  percer).  Didici. 
Qui  peroe  ou  perfbre.  ^  au  flg.  Vif,  poigntni, 
en  parlaBt  d'usé  dottleur,  d'uB  osal.-^TdBdBnANT?, 
s.  m.  pi.  Section  d'insectes  de  l'ordre  des  liymè* 
noptèras.  Térékmn  est  une  fkutedn  Dictionnaire. 

TteteRATuuci,  te,  ndJ.  md.  Qui  rft- 

aemble  ê  une  têrêbratulo.  «-•  TtndnaATCLACdss,  ••  ; 
r.  pi.  Pamille  de  ooqulllea  bivalves. 

TteteBBSt»  T.  a.  (du  lat.  larslrerf,  même 
aignif.).  DMncl.  PoHbcir;  pratiquer  la  térèbrs* 

'tlOBto 

TtetoM,  n.  pr.  m,  Géogr.'anè  Ville  de  Chal- 
dée,  prêa  de  l'embouchure  de  IHuphrate,  à  peu  de 
distanco  de  rendroll  od  eai  aujourd'hui  Ênêiprû. 

*  TtetoYUl,  a^.  dea  -1.  |.  (du  gr»  tspslv,  : 
percer;  lOXav,  bola).  lool.  le  dit  de  tous  les 
inaaetee  nui  rnugenl  el  pareent  le  bois,  v.,  su 
DIetioBnaIrOi  tteimua ^ q^  eainne  fbute  typo» 
graphique  pour  Mr^rfyle.    ^  *^ 

TteÉB ,  B.  pr.  m.  Tmipê  hér.  Roi  de  Thrace, 

ftls  do  MaiB  et  de  RIalOBis  x  II  épousa  Progné  et 

fli  vIoloBoe  ê  PbUoaMe»  sa  belln  assnr.  V.  hiu/h 

,  eu  DietioBBalm 


TteRSt.  B.  pr.  m.  Géogr.  Rlvlêfê  de  la  Rbssio 
mêridIOBale,  oummsncs  daBo  Ig  Ckcessie  al 


lombp  pnf  jMtttloy  kOBbbns  teffi  Ik  mm  cas* 
picnnn ,  aprêa  un  dMare  flB  Mw  Bfl*  ^ 

TteBMMf^MABCMI  I  S.  Mt.  Mtti  BU.  fm^i 

ttnl  pornoll  les  drolls  dttS  nu  bnalaB<|i  haschl. 

TMtiiiA,  B.  pr.  r.1M#ê  lir.  VMIo  do  9iryMB. 
MarsJn  rendu  mèfo4o  WbàlKis* 

TifttelTt,  «  ff.'MMêr.  Virlél^  de  schiste  ar*^ 
glIeutMIdnw^MMoUdpala.  .   f 

TteBRiÉfl»  B.  )p#.  f.  (BT.  iMBcém^  Myih.  rom. 
ghago  tfl<  présMaH  ait  bottafo  «il  fralÉk. 
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TtmMTiit,  f^.  V.  TtftKNTi ,  «u  DIct.  ;• 
?<    TÉRktK ,  ai^éi  t  g.  (  Uu  raU  terti ,  ferfl/j , 
|)ii«).JIiil.  nal.  Qui  n*a  podil  4*ar;;l/)9 ,  d*iné|a- 
lllèa.  U  Hkl.  donne  tént ,  él#.  forme  i  nu  ailée, 

*  TtiiÉiric-AUDj^^i*  àé%  i  g.  (dû  lai.  itrat, 
tÊTtiiêf  iD^oè{  aHli,  queue).  Xool.  Qui  t  U 
queue  trèlè. 

TintriCAVLB,  a4).  dea  l  g.  (du  lai.  iên$, 
kniiê^ffUê^  caMf  Uge).  Bol.  Qui  a  uoe  tige 

ttatTirOf4.li,  a4|.  dea  f  g.  (du  lai.  Urti^ 
itrtiiê^  grêlo{  çvil^m^  cou),  lool.  Qui  a  le  oou 
ou  le  cur«<'l<*l  g»él«, 

TÉatTirOLiÉ ,  ÉB ,  adj.  (du  lai.  far«a .  i4reti$, 

gr^ei  /WiiNMi  faille).  Uui.  Qui  t  dea  feuUlea 

'   giélea.  •"■-^**:--^^"^'''^ C'*Af  .-'■ .  '\  ■ 

*TUiTirOiliiB,  a4J.  dea.t  g.  Ulal.  «al.  Qui 
a  uof  fuitne  cjflinarique.    >  .     / 

*  TteiTiBOBTBB ,  a4|.  dea  t  g.  Zool.  Qui  a  le 
bee  ♦hi  lit  roair^  grfle,  efllld.  i 

tébéti;L4BiA,  àm,  am.  (du  lai.  iertê,  têrHU. 

'  nilncei  gr«le).  Zool.  Qui  a  le  cortia  lèrèie ,  lltie. 

-*TUaLTOuaiâu,a.  m.  pi.  Famille  d*aane)idet. 

TKBQai.,  alb»  adl.  (du  Ui.  Ifi^arm,  dos). 
Zool.  Qui  a  rappori  au  doi  dea  ioaeciea. -<>  Pïéff 
tirgaiê^  le  Irrgum.         \      .  \    # 

tu|£BMI\i;b,  a4).  n.  (pr.  in^imimieê)  [mot 
lirTqui  aignir.  tripit).  Mylh.  rom.  Kpilhèle  de 
Cerbère ,  qui  aval!  Iroia  lèiet ,  el  de  Cerjfuiu  ^H 
ataii  iroUcorpa. 

tbbcutb^  n.  pr.  f.  Ôéogr.  anc.  ville  de 
riiirie,  Mir  un  aoiria  auquel  elle  douuall  loo  nom. 
Aujourd'hui  TtUêêÊ. 

TKHCUTiN,  ixB,  a^J .  et  t.  Géoff.  aoe.  Habltanl 
de  Tergetie  —  Qui  aMparlIcni  é  TergMie  ou  A  »ei 
babilami.  -*  GW/^  Tir§*itim,  golle  de  TAdria- 
iique ,  od  élail  ailuée  la  ville  dd  Tergeaie. 

TKBGIDCHITKUR ,  a.  tt.  (du  lai.  iêrgwn .  don; 
ififcm ,  conduire  ).  Aol.  rom.  Dernier  bomme 
d'une  Ole  d*inlanierie.  On  dil  auttl  t^iiiêie, 

TBimuBTB»V|É^%^  piua  baul,  TaaGIMO- 

TBRGiPàOB ,  a.  m.  (du  lai.  Icrytrni,  dot  ;  pêi^ 
ftfif,  pied).  Xool.  Genre  do  mollutquitt  dont  le 
doieai  pounru  de  branebiea  qui  leur  permeitoni 
de  marcher  auj lin  aol  réalauul.  U  DioM^nuaire 
IM  nomme  A  Ion  Icff^.    ^^  ^        .  ^        -^ 
.  ^  TBBGOVITt,  j.  pr.  m.  Gdoff .  Ville  de  Valacble, 
à  70  kil.  N.-O.  d«  Boukhareai.  5,000  hab. 
TBBGuai,  a.  m.  (  pr.  tmrfomê).  lool.  Mol  lalln 
^  qui  aignifle  doa ,  ei  doni  loa  ^lomologitien  se 
•enreni  pour  déaigaier  la  parue  aupérieure  de 
chacun  di*a  Iroia  aegmtnli  du  ihorai  dea  Inaeclea. 
TÉliaiBB,  141.  dna  t  g.  G^ol.  Se  dil  d*un 
terrain  oontenani  doa  débria  de  oorpa  orgaDiaéa 
^qul  n'niaieni  plua, 

V  Ttei%«i|  a.  m.  Relal.  8o  dil,  à  ConaUnlU 
irople,  de  cotti  qui  ae  ilTrenl  A  la  paaaéon  de 
ropinm,  el  qui  en  dOflenneni  presque  aiupldet. 
TteiuAÉ ,  n.  pr.  r.  TVmpa  b«v.  BaHave  de  Uà^ 
néla»,  qui  la  rtttéii  mère  de  MégapenihK  . 
TtaiBB,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Ville  du  iirïh. 
lium.  Ai^ourd'hui  Saute- jrif||||^.  —  Goif^  ii§ 
TVrlne,  goifti  ée  lA  BMrTyrHJiliBe,  à  1*0.  du 
Bruliuni*  ^ 

tBMBTBl ,  f .  a.  Ane.  irébtt.  MollNnpIoxé  par 

iei  vèrrinra ,  m  qoi  aigniBiil ,  ? idor  dana  loa  poia 

A  cutillir  la  Miièff  propro  A  lAIro  le  f9rr%  el 

md  lottie  prAparée. 

"Wttt ,  a.  M.  Taehn.  Brai  o«  goudron. 

'     TBftiiBBi,  n,  pr.  n.  Oéogr.  ViMt  du  r>yaMao 

•H.  40,001b.  BvAoRé. 

pr.  M.  BOBL  par  lequni  \mA 

m  14m  qu'on  erof  ail 

m  wifoqnèa  par  loa  q||» 


MaigMii ,  AU  iMyen-Afo , 

adufét 


e%  s.  t^^NVMNN  VU  ovnii  a 
fmm  ém^mmmm.  oiuo  IébUmi  dl(>én  4« 
<iftlnnBBlia)  êb^OtOugi  t  pn^iuro  MdraiMém 

*TB8UBB»  A,  m.  AB0.0OUI.  00  dlanjt  ;  énnt  la 
«  Mr  lervo.  i^  Ainr,  ie  M  d4  ^oui 
bMB^ 


tUU' 


opMkifAffMn  #|B  b<lliiaOI,  .Qft  i  ptofaii 

WilBiA  dOBA  IfBffOA.  ^^ 

ik^BMlMaall  jMffite*  ém  a^éméiIaa 

j^^T  ^*  PfjP^B  iWmBrun.  ^"^  iANm  ^aimirrHPsi,  ae 
*^l!f|j>ilii#>>  ^^  <M  ia»»iil»a  ABT  iBHitiiir; 

W.  Étigarf  iManliiB  q«l  ni«il  Tiriinmn  1$ 
pf  ioji*4B  ABT  tmiffkmÊkUM» 

,11.  fÊ.  m.  {fi.  UfmhÊfm). 


•y 


Alt 


TflIBO-BlBGMTAtBB,  a4|.  doA  i'B^ 

dil  d*une  aBlMiaBon  doni  loa  erpmua  rOauHnaA 
d'un  ddcfoiieaBbini  pnr  iroia  ranjtn ,  bi  éo  4iBy 


Géogr.  anc.  Villa  de  rAiic-Mitic'iirc  »  en  Plsidic. 

TBBIIII.E,  adj.  el  I.  dea  t  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'une  colonte  de  CrétOi|  que  Sarpédon  amena  en 
Ljcie. 

*  TBBailBAfBB ,  1.  iiK;jDomm.  relig.  Quêteur 
ou  prédicateur  diïn  couvent,  d'un  ordre  m<*n- 
diani,  qui  devait  ae  renfermer  dans  les  limites 
asaignées  A  la  communauté.  Cette  dénoroinitiou 
n'était  guère  en  usage  que  dans  les  Piy^Has. 

TBBiiiiiAisoii,  a.  r.  Jfui.  Il  se  dit,  à  U  boile,i 
du  chlin^  final  de  chaque  nombre. 

*TBBiiiVAi.,  Ai.B,  AdJ.  Ant.  rom.  QuI  con« 
Cfrnr  les  termes  o«i  limites.  —  Mjlh.  rom^  7>r- 
iMmoI,  surnom  de  Jupiter  dans  le  lemp'e  du- 
quel on  avait  coniiervè  une  statue  dt^  dieu  Terme. 

TBBMillAtlÉ,  BB ,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au  • 
lerminalirr.  —  TiAlii.iAiAiM|  a.  f.  pi.  FaosiliO 
déplantes. 

TBBSiMAMBm,  S.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
des  lnd(*s  plus  connu  sous  le  nom  de  badamier. 

TKBIiiNATictB,  a.  m.  Iliat.  eccl.  Titre  du 
m«iUre  de  cérémonies ,  dans  qutiquea  égliaes  de 
Sicile. 

TBBailNl,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Sicile, 
dans  l'intendance  de  Palerme,  près  de  l'embod- 
chure  d'un  petit  Beuve  qui  porte  le  même  nom. 
44,100  hab.  port.  ChAteau-fort.  CAthédrale.  I^he 
active.  Eaui"  thermales  aus  envirops. 

TBBainiiaiB,  s.  m.  uisl.  eccl.  Doeirine  des 
terministcs.         -^  \      ;       \  • 

tBBaiiBiAtB,s.  m.  Illsl.  ècef.  Nom  donnée 
eeux  qui  croient  que,  dana  l'I^glise  et  hors  de  l'É- 
glise ,  hieu  a  filé  dans  la  vie  de  chaque  homme 
un  terme  de  rigueur  aunlelà  duquel  II  ne  lui  ao- 
oorde  plua  aucun  moyen  de  repentir  ou  de  salut ^ 
quoique  son  eilslence  se  prolonge  encore  sur.  la 
terre.  —  Philos.  H'eal  dit  des  nomlnaui. 

TBBMimgTiQDB,  adj.  des  i  g.  llist.  eccl.  Qui 
ooncerne  le  terminisoM. 

*TBBBliBOLO«IB,  S.  f.  Didacl.  Il  f'emplole 
aussi,  en  bonne  part,  pour  désigner  la  scieuce 
des  termes  techniques  ou  des  !déea  qu'ils  repré- 
sentent :  La  UrmmofogU  chimiqme;  ip  ttrmitw^ 
io§it  boêëHiqutê  :  la  ttfmit9olo(/i€  médicale ,  etc. 

TKBaiinUA,  s.  m.  (pr.  lermlimct).  Hot  latin 
qui  signiûe  eitrémiié,  el  que  l'on  emploie  quel*» 
quefois  pour  d^ii^ncr  l'eiirdaailé  d'un  cbemin  de 

*TBBailTI«,  IBB,  a4).  Zool.  Qui  ressemblée 
un  termite. -H- TBAMiTiNa,  s.  m.  pi.  Familte  d'In- 
séries  né? ro||Hérea.  TirmUinn  est  une  lAute  du 
Oklionnairt»,*  v^^'-'-'^^^  ■vi^'^'-'''"v'''- ■■'^■'"v•'.:.'; 
TBBalUl.0B  ,  a.  m.  Ane.  l.  mllll.  Bapéce  do 
Irôupea  du  moje»-Ago«      . .  v^  ^k  ; 

TBBMAGB ,  A.  m.  Bol.  Nom  vulgaire  du  lupin. 
..^TBMAlliB,  aiU.  dea  t  g.  Didacl.  Il  aignifle 
ànaai ,  fui  m  éiêlriM  jmt  iraiê.  —  Miner.  Qui 
eai  pnidi^il  en  vorlu  d'un  dderolssemeni  par  trois 
rangées.  —  Mus.  ane.  Mêêmrê  ItriMiirf ,  m^8ure 
A  iroia  iemps.  —  if Ay/Amr  fernir <re ,  celui  dans 
lequel  la  mesure  eal  ternaire.  -^  Têmmèrt^  s.  m. 
AnI.  Kom  d'une  monnaie  d'or  frappée  par  ll^ 
liofabale,  el  qui  valait  trois  auréua. 

TBBBATB,  n.  pr.  f.  Géogr.  Une  doa  Moluques 
4B  kil.  sur  0.  Sol  futile.  Volcan.  —  Gh.  I.  dé 
of Ile  Ile,  compioJi,000  hab.  Maluia  el  ateuieun 
de  rislamiame.  Dut  éruption  du  voIcab  l'a  presque 
enlièremeni  dévaaiéo  en  4B40. 

*  TBBB*,^,  a4|.  Boi.  Qui  oai  diapoaé  par 
irola  aur  ub  ptUole  ou  ayppori  oooimaB  *  Éitiê 

BW»  ^^^4B|^^ 

mjypiBf ,  i*  pr.  m.  Gé(M;r.  Ville  de  l*Blal  eoclé- 
sARlBue ,  dana  la  délégatkMrBe  Spoléte-^i-llioa, 
iJUnu  d'une  BB  do  la  Kéra.  0,500  hab. 
4lM,  le  géBéral  Bran^  touia  tomoino  j  dé« 
BINA  Napolitains. 

TBBMfi^lBB,  adj.  dea  t  B*  (<«  l*^*  ^^^^$ 
iroia  t  #A  •  oria ,  Oeur).  ioi.  Qui  a  doa  Beura 
diaposéaa  trois  par  iroia.  0  ^ 

TBBIIIPOMB,  ÉB,Bil|.  (éu  IaI.  iê^Ui  trola| 
/WiNM ,  IbulUo  ;.  Bôl.  Qui  a  Bta  Bouta  vorileil- 
léiA  iroia  por  i^>iA, 

tBBBlOB ,  A.  A;  Bipioai.   Bo  diaoll  #MI   OB» 

bior  éHAomiABrii  oompoqà  do  laoia  Ibuilles  ou 
irOl»SBilieia.  <       ^^' 

^^BMioriBÉ^te , a4,  (iii'Int.  iiwsl,  irolai 

diiposAas  aur  troéa  rtnny^i^^. 

TBBBO-AMBMlBUi  «KWl  t  B«  «M^^  Oo 

dil  #unB  anbAiAnoo  OffOlJHaAB  Asi  prissya  doBi 
diAMO  bAAaiKlhro  uB  aiiBAms  éê  Umiim  émm  é 
m  déirnltaiBiiBl  par  iroia  rAHéaa. 


TBBIIATBOi^.MIAi.£,'ibB,  adj.  llot.  Qui  res- 
semble A  une  terii«lro<fmie.  —  TiA!<faTnpAiiiA" 
cAks,  s  f.  pi,  Kamille  de  plantes.  On  dit  aussi 
ternëtntémiê, 

'    *  XBii^ATiioi^.MlB^  S.  f.  Bot.  Form'*  vériUblo 
du  mot  que  le  l>ict.  écrit  A  tort  têrmêimmt, 

TBBNUB,  s,  f.  Bot.  Un  des  noms  vulgairea  du 

lupip.  ^ 

tkuphai.Bbr,  BNVB.adJ.  et  s.  Géogr.  ane. 
Nom  d'un  peuple  d' Assyrie  qui  fut  envoyé  dana 
la  Saroario ,  quand  loa  Juifs  furent  menés  caplifa 
à  Bahylonet.  < 

TKnPNHiTRB ,  A.  m  Boi.  Arbrisseau  du  jBré-- 
sil ,  famille  des  ruiAcées.. 

TRRinilcai'VTB,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une. doa 
Thesjiiades ,  mère  dtiuryops?'     J. 

TBiiBu;iiiB,q^pr.  f.  (;éogr.^Vi|lo  de  l'État 
ccclôtia«tit|ue ,  dans  la  dèiégaiion  de  l-'rosinone , 
sur  la  mer  Tjrrliénitmpe.  i.lOO  h^li.  fivéciié. 
I*éche  active.  — CaMu/  d€  Ttrracint^  canal  qui 
continue  le  émanai  Pie  A  traversées  marais  lH>n- 
tina ,  le  long  de  la  voie  Appionne ,  jusqu'au  port . 
de  Terraciue.  ^  -s^     /-^ 

TKBBAUB ,  ff.  ^^Agric.  Bouo  des  ru^,  qu'on 
porte  sur  lès  terres.  * 

*  TBBBAGB,  S.  m.  Aof.  coul.  Droit  qui  ir  per- 
cevait A  Nalitea  sur  104  sels  déchargés  au^desaoua 
dea-ponta.  —  Agric.  Action  de  Iffrer.  V.  ee  mol, 
au  Dictionnaire  cl  au  Complément. 

*  TBBBÀGB4t),  S.  m.  Anc.  coui.  Se  dit  auaal 
d'une  terre  sojette  au  droit  de  terrago. 

*  TBBBAGBB,  V.  a.  Agric.  La  mémo  cboeoquo 
Urrer,  y,  ce  mot,  au  Dict.  elau  Gompi. 

TBBBAIL,  s.  m.  s'est  dit  pour  chAuaaée ,  !•• , 
vée ,  élévation  de  terre. 

TBBBAII.LBR,  V.  a.  AgHc.  Bépandlro  do  la  lerro 
sur  les  prés ,  pendant  l'hiver. 

TBBB4ii.i.0M,s.  m.  Anc.  i".  milil.  Colui-qui 
travaillait  aui  terraili  ;  terrassier. 

*TKBB%n,  s.  m.  Agrio.  Dtfbmetr  sfn  Ur>^ 
raÎM.  V.  DAroMciA,  au  Dict.  —  GéolC'  Tcrmlis 
se  dil  des  dilTéreutes  couches  de  la /terre,  par 
rappori  A  leur  ancienneté  el  A  leur  poaitioo  : 
TfrraiR  primaire  ^  ucondoirê^  tertio  ira,  ^^Tar» 
min  rrceMl,  celui  qui  se  forie  encore. —Man. 
Terrain ,  piste  qu'on  suit  dans  le  miin^go  en  tra- 
vaillant son  clieval.  -»  CA#vo/  ^i  làla  l§  Urraim^ 
qui  n'a  pas  le  pieà  sûr,  qui  ne  nsartbo  pas  fran« 
diement.—  Techn.  r^rraiM,  vase  d'eau  dans  lo« 
quel  le  potier  trempe  ses  mains ,  el  que  l*oa 
nomme  auMi  l^'m. 

TKBB%-(«0VA,n.  pr.  f.  Géogr.  Kom  d^  plu- 
sieurs villes  du'  royaume  dois  Deui-siciles.  La 
plus  importante  se  trouve  dana  i*lnteodanoe  do 
Gaulaniaeiu ,  sur  la  mer.  0,tOO  bab.  Commarco 
de  fhiila»  aoulto,aoude,  etc. 

TBBBAB,  a.  m.  Gomm.  Réaino  qui  iobAo  au 
pied  dea  arbres  el  s*y  mélange  de  terre. 

*  TKBBABBB,  |.  f.  STest  dil  auirHbia  pour 
pellle  métairie.— Tecbn,  Partie  d^une  pierre  pré* 
cieuse  qui  ne  peut  roeovoir  te  poli.—  Défaut  daua  , 
les  mariiroa.  —  Guvetle  où  l'on  cbauiB»  l'argent 
que  1*0  »vout  dorer. 

*  Ti^BABBOB,  R.^pr.  m.  GéogT.  Ville  dQ 
France,  ch.-l.  de  canÉon,  dép.  de  la  Dordogue, 
aur  la  véaéro.  1,050  hab.  TrufB^a.   ^ 

*TBBBB,a.  r.  Miner.  Terre  aécaU^m^   Asr 
OYydé  rougo.  —  Terre  ^Jlma§rm ,  terre  orrmiao 
riHige  usiion  dana  la  peinture  A  fresque.  —  Tem 
âhmiaeoêe^  lerre  dioni  on  etirAil  de  felun. — 
IWr»  ampéiiie.  V.  AUtiLnB,  au  Dict.  — TVrrt 
ma§iaim*  V.,  piua  loin,  lirre  tfr  Mt.-«  î>rrt 
«ffile«ae,  argile.  «»  rerrt  é^ÂtmiMie^  oapécB  ' 
nrre  rouBO.  —  Tarrt  erosisimlt,  araenie  noir 
tl  pulfémlonl.  -•-  TVrrt  éat  Ilot  Baiéarm.  V«î 
plua  loin,  ierre  de  ekipée.  —  rirra  ée  kmeaiio^ 
poterie  noire,  «au  tl  uét-durt. -^ Hiriv  AJhMi 
fRinniAr ,  iMtt  imprégnét  dt  biinoMi,  «^  fWv»r 
èianche^   Une  WtiBJAe  ée  Caiaam   Y.,  plua 
MMB ,  arrre  de  p#pe.  •■■  ▼afVt  tleut,  Pir  pBoAoi^ 
phité  pulvérulent,  —  tWrt  #t  Bunantea,  ttlli' 
oui  atn  A  lAire  des  aloanurat.«-  f\ifft  èH»Bf  éê 
Map  ne,  tapéoe  it  lifnilt  larmn.***  fWvt  emiê» 
lenAMaa,  Itrvt  pkdBO  dt  tnillout.  «J|  fWrt  f«At- 
«sliNilrff,  oalatiint,*^  TarrtésiB  CAbt,  latlin.--» 
JTWP^flff  coipdt,  lerrt  Rp*pB  efBjall  pBtprt  A  iser 
Ita  itnqNoiit.  -d  fWvvttBrOt,  argile  aaaéat  sur 
uft  argiit  pHia  BBré  qBi  repoat  mt  dn  tuf.  -•• 
farft  ctrsMNU.  éiitH  dt  HsUk.  ^  Terre  cn^i 
,  mNpaiVi  Bt  cuivra  pufvtmpmi.  •—  wmrw 
nua,  tapèia  #^scra  r^p»-  -*•  fVrr  é*»- 
U  liriiiB  Itrttut  qui  a  la  pnipriéié  dt  dé- 
bttuooup  «t  llquidea.—  fWft  Abu 
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tartre^  àçèlulo  de  ï>»taAr.  —  ferré  à  four,  ti^ 

gile  niêliM»  de  sable  que  r«Hi  cn^rloM'  «iirrU)ul  pour 

.:'la  coiislruclion  ilof»    loum.  —  !I>rr«  ahiisô'.    \. 

falôe. —  (iiivre  inalai*1iiU»,-—  /"«^/^V  tie  houUlf\ 
charbon  uniHirel  rriabic  qni  cpi'oiivrf  la  houille 
.    dfv1>oiuie  iiualkf.-^  Tirre  de  Jupon  ,  h*  ^.«c 'OÙ, 
^Vf/i —  7Vrr«f  jtiuneÇ  argilf   ocreiisc.  —    T^fr^  "»' 
.LnUttos,  sub«iliinve  arKli'U««  4"»  tu'.diiïértr  pas 
i\r,«(«nii('tlemcnt  d'e  la  »anguiue.  —  J'trr<*  m<^^tM- 
^  rA'Wt;,    élOminl   hypo.llu'iit|U(V  de«    irtciem  rhi-. 

,  *^'    Vy^iislrn.. —  Ttrrë  vnnictiltune,  rbaui  çarlx/t^yi^' 
;*  '      ,  /f.fariiic4i«e. —  Terre  luûtt lard ^  bouo  qu'on  Irouvv 
^  '     i'   dans  rau^e  lies  remoubur"».  —  Terre  nUreuse , 
.    ..'*•*  pMletjûi/rtn lient  du  nilre.  —  Terre  de  ISocéra^ 
'    '       '\\(\m  de  la  U.*rre  4l/)inbro.  V.  tehr.e  d'osibri  ,  «U 
'    **  *     IS^Ii^—  rerrt? />cr/»ia<r ,  luélanKie  d'argiîe  sablon- 
neuse ei  de  fpr.  -—  Terre  ochroite^    Cv»rium.  -*- 
Terre  ;?f5aflle ,   b'iryie.  —  Ttire  de  pipe ,  si  rie 
d'argile  qui  devieolblauche  à  là  cuisson-,  el  dont 
*.o>i  faii  des  pipi%.,  de  la  vaii^selle,  etc.—  Tene 
âés'poéliert ,  ièn-e  à  poêle,  argile  jaunAlrc  et 
'maigrie  dont  se  îlcrvenl  lei  potliers-Tuniistei!.  ^ — 
^ Tefre  à  porceUiney  \:i^^\\%ï.^.Terre  pourrie^  es- 
tnVc  de  tripoli  pféparè,  -*-^'  Terre  quarlzeuse , 
silice.—  Terre  rouge ,  ocre  rouge.^  Terre  ru- 
hriquef  j^rà)on  v\)u%é.''^  terre  de  Satinette ^  ma- 
gnésie silicifère.  ^Tetre  .sav0nueu$e ^  terre  ou 
, ai  gile  à  foulon.—  terre  de  SédlÙz,  magliésie.— 
Terr^  de  Sienne  f  ocT^  jaune  q4''ou  i;re  des  envi- 
rons de  Sienne:  r—  Terre  dt  Sienne  brûlée  ^  ocre 
rouge.  — -  Terré  iatcaire:  talc'  pijWérulenl.  — 
vrerrc/ii/î^r*,  tuf  friable,  déposé  par  lésTam. — 
Terre  verte,  terre  éolorée  en  vert  par' le  càrbo- 
'*nalc  de  cuivre.. — •  Terre  à  vigne,  ampérfte.  — 
Terre  vttrifiahte,  silice. —  Terrez  abzort)antes ,' 
nom  donné  é  plusieurt  substances  qiii^^  ont   la 


.;  -^    .:-■■.•■■..  TIR  .  ;,  v%  V...  ;-î 

largeur  moyenne.  7^^,000  hab.,  anglais,  frantati,     'trofflème  irtîcle  d^une/sêrîé  *,  qiii|fe/l  6q  t  oom- 
anglo-américains,  et  peu  d'indigènes.  (,ap.  Sainte    »^  mencé  à  compter  par  primn,  secundo. 
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;-  propriété  d'absorber  les  sues  acides  de  I  estomac,    ,  retéY.\.  ptus  loinje  mot  terrôr 
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comme  b  magnésie,. etc. —  Terres  alcalines,  fa 
ciiau^,  la  baryte,  la  strontiane  et  la  maè;nèsle,  — , 
Terres  bolaii'es.  V.  bol,  au  Dicl.—  Terrfs  à  6rt- 
jques,  les  argiles  les  plut  communes,  dont  on 
fait  des  triques.^-r-Tfrrea  c<wtej/i6/e*,  celles  que 
'^uj|ii4)rs  peuples  sauvageè  mangent  avec  plaisir, 
^u  rappori  de  certains  voyageurs. —  Terres  m«- 
iaUiqv^ ,^\»t  oifdes  môtalliques,— "  Terres'xé". 
' fractaii-es ,   celles  qui  résistent  au  feu.— ^ Ane. 
.  pharm.  Tetre  de  ^Lemnos,  matière  rougeâtrc  (jue 
ron*prépa>ait  avecle  fruit  du  baobab,  et  qui  élait 
employée  comii^e  astringent.^—  Anc^  chim.  Terre^ 
''dapinf€y^^t%\A\i  fixe  des  distillations.  —  Comm. 
^ Terre  mériief\,  TgAiîi-iiiiiiTB,  au  Dict. —  Féod. 
terre  hénêltciaire,  celle  que  le  roi  détachait  dp 
sondom'a^ine  et.^'il  donnait  comme  récompense 
militaire. -r-TeiT«|.  tributaire  ^  celle  que  le  pos- 
sesseur distrayait  d^  ton  alleu,  ci  dont  11  cédait 
Tusufruit,  soûs  des   ré>eTyet-  particulières,   — 
Céogr.  .  J>f*re  aUiti:ale,  \,  Nouvelle- Holtafi de, 
au  mot  HOiXAxn»  du<:ompli'^  Yerre(fc'i?(iri,  de 
Labour,  d'Otrante,  Terre  de  Peu.  *V.  dari,  la- 
•6i;â;^6TaA^TB,.FEtJ»  au  Compl.TT^.X'Tre  (f^a  /^a- 
pàus.  \.  FAFOUASiE,  aU  Compl.—  terre-Ferme, 
V.  c<:  iiiot,  ci-dessous. —  Dans  les  Antilles,  Grande 
Terre,  se  d!t  .des  parties  skuées  au  vent  ou  i 
lesi.-'  Basse  Terre,  des  parties  «il uécs  sous  le 
Vent  01^  Touest,  —  Har.  La.  grande  ttrrc,  la 
•  terre  fmne,  leconlinenl.—  Tent  de  terre ,  vent 
qui  soufRe  de  terre.  —  M.an.  Aller,  ttirvaiHW 
terre  à  terre,  ws:  d'il  en  parlant  d*un  cheval  dont 
le  galop  est  de  deux   temps  él  ,deus  piste.^.^'V. 
TEBRfi-A-^rEAfti,  lu  Djcl.  —  Myth.'roi^,  Xa  terre, 
V.  TKLLcs  iu  Dictionnair*. 
^    *  TEftRE-'A-TEBRE,  S.  m.  Pas  dé  danse  qui 
l'exécute  aàno^uler  «  eu  raiau4'  la  lefre  ^vec  les 
l^ieds:    -    ."  -  ;  ■  ■■■■   -      '  ■   .    '■     •''   •■■    '.  /■'■  ■," 
TErincu  diin ,  v.  a.  Uort..  V^  TiUiR«AUTB|t ,  «a 

TERRER,  i^,  f.''A|!fic.  jPeiiteÀ  pièce  de  4errt 
eihauftfêe  par  ce  qu'on  retire  de  fo&sé]i  largeiéi 
profondi  qui  I*  ^lou reolj  .  v  *  '  ^v  - 

.  tcARK^rERS«R,  i.Y.  Céoi^.J^  dpntié  â  ta 
partie  méridionale^^  rAniéri<|tfe  dd  Sud.— ^1  le 
disaiitutai  de«  provlftcet  cooliueBUles  de  la  r^ 
publique  de  Venise,  Aiiuoiird*hui,  on  désigne  en- 
core ainti  U  duché  de  Veo  le,  la  LombardieVé- 
uiileiiBe,  le  marquisat, de  tanris,  le  Frioul  et- 

eernetes  bornes,  Umiies  ou  chemins,  .y  -J^  ^ 

'  X    TBRACaiBIT,  s.  m.  Agria.  Opération  qui  non- 

,  siste.!.  esbau89P4'  iHii>aft-fond  immergé  au  mojen 

/^  de  terres  enlevées  sur  )es  hauteurs,  cl  qu'on  (a)( 

.'  tbaîrier  cl  déposer  par  lies  eaux.  ^  ^^ 

*  TEB&c-iiEivB,  n.  pr.  f.  Géogr.  Grande  tie 

de  rAmérique  septefllrionalc  anglaise,  comprise 

lo^gMBreUgne.  006  kil.  sur  175  dn 


Jtoh.  ^(.Iiniat  .gcnéuleuKTil  ii.oid.  Vrfieiaiion 
(*lteii\V.  Auiori  s  borénle*.' 1  à  p^ciie  yeniploie 
enviîoij  2,000  bâiimtni»  par  an. —  (]ranil  tninc 
de  Ttrrc^Mtuief  vjsle  l^anc  de  salle  ,  dans.  l'Al- 
len irqiie  .  i  J'K.  et  au»-S.-V.  de  Vi\\^  de  Terre- 
\euve.  i,OÔO  lil.  de  long  fi^  300.de  large.  Ost 
sur  ce  banc  que  se  f ail  la  pèche  de  la  morue. — 
Chiens  de  Terre- Meuve ,  belle  rare  de  chiens  i 


TERTO,  S    m.  Ant.   Mesuie   hncaire  dé  Vf...   '^ 

*  TERTRE,  sT  m.  tecHn.  K«péf>  d'établi  jiur 
*  lequel  les  tanneurs  font  les  môUrVs  de  vieux  Un. 

TiRLEli,  n.  pr.  m.  <.éogr.    Vîtle  d*E»paj;iMj, 
dans  l'inten.iance  de   Saragosse,  sur  le  (.uadâla*^ 
viar   7,'.S5G  h^b.f  véché.  Aqueduc  .roma|n;^^ 

TERiji^cltg,  sV|h.  ;pr.  têroniiuce .  Aut.Yom: 


poils  soyeui,  remarquables  par   leur  taille,  leur^-rroids  el  monnaie  ^es;  Uomaint ,  qui  valait  trois 
force,  et  surtout  leur^habiUlé  a  nager.  l 

TiRRE-ri.vn,  ».  m.  .Orll!oj;raplie  que  pju- 
siVurs  dii'tionjïaires  oui  préférée  A  celle  de  l'Àca- 
déiwe,  qui  cst'^«T«?-/i/<'i/i.  '      *■  . 

*TERREi^,  v.  a  Agric.  Il  sipnille  aussi  re- 
porter^ans  le  haut  d'une  propriélé  en  pente  la 
terre  que  les  eaux  ont  en-tr.tinee  en  bas. 

•  TK:RR(t»iTiK>  adj.  des  2  p.  HolV  Se  dît  d*une 
planle  qui  croU  sur  la  Icrjpe  sèche:  Lierre  ter- 
restre,—  *Zool.  dénbffiinalion  ,^o*JS  liiqiiello  on 
coroprenci  tous  \és  animaux  qui  viv*  n^  «ur  la 
terrer  à  quelque  cla^'îe  qu'ils  appartiennent.  •?*-' 
Sùbslantiv.;  Lesterrestre^yU'S  animaux  lerresires. 

vTERKEsrRÉiTÉ,  S.  T.  Sçliolast.  Qualité, .nature 
de  ce  (pii  est  terrestre.    ^    /   ■  '      ir'       ^v  ,        ; 

tekre-tui:mri«e  ,  s.  m.  Sîesllïit  pourtfeiii- 
blenient  de  lôrre.     j  '         ~  ' 

•  TERREIR,  s.  f.  Mtsl.  La  terreur  Oïl  lefèyiie 
f/e  la  terreur  t  régime  odUrux ,  <jui  coula  la  vie 
à  des  milliers  de  victimes  de  lou\  àgç  et  d«*louf 
sexe,  envoyées  indistinclpmenl  au  snppllce;    il 


■ .  »•'• 


#^ 


'    V. 


pesa  sur  la  France  d<-puis  le  31  ujsI  1793  jusqu'au  l  signé ,  en  4779,  un  traité  qui  mii  fii«  â  la  f 
9  tliermiàoc_(27  juillel  1794},  Jour  de  là  chute  de  do  la  succesMon.de  navièire.: On  dil  aussi  Ti 
Robespierre,    tiepeiidant  plusieurs  historiens  lui        ..TEsrHRIfATDJi ,    s.   iH.    Uist.  ottv  ,  G 


nlorTneni  une  date  plus  ancienne,  et  le  prolongent 
jusqu'à  un  lerme  plus  récent.  —  Myth.  Là  Ter: 


dans  la  K( 


Terridieité,  8.  f.  Qualilé  de  ce  qui  est  icr- 
^jriïhe,  Moiqui  Va  pas  été,>  adopté.-  ^  '^" 
'  'irtRRiBi.E,  adj.  des  2  g.  Chef  les  ira ncii- 
ma^ns  ;  Frère  tcrribtif,  se  dil  de  celui  qui  pré- 
side aux  épreuves  auxquelles  on  soumet  les  réci- 
piendaires.— Mont  Terrible,  montagne  de  Suisse, 
dans  le  cirtlon  de  lierne^  au  3.-E.  de  roféniruv, 
747  m,  de  haut.  Le  vrai  nom  est  T^/W.  Sous  la 
république,  il  donna  sou  nom  à  un  département' 
forme  des  principaulés  de  Montbéliard'  et  de  PO- 
renlruy;  ch.-licu  Porentruy,  Lg  département  du 
Mont-Terrible,  ensuite  englobé  dans  celui  du 
llaui-Klùn,  en  fuldémenibréed  48Ùct  partagé 
ejïtre  la  l  rancc'et  la  Suisse.        •     •      \-— ^ . 

*  TERRIER,  s.  m.  iiUt.  Sedisait  aulrcMS,  en 
certains  lieux  ,  dés  rcprésertlants  des  droits  de  la 
coiiimuiiaulé.  —  Comm.  rellg.  Religieux  chargé, 
dans  un  moaasiére  ,  du  recouvrement  dU  cens  et 
des  autres  droils.  —  Zo^l.  Nom  vulgaire  du  grlrh- 
pereau  de  iTiurallle.  —  rerrt^^,s.  f.  Agrlc.  En- 
droit d'où  Ton  lire  de  la  lerre^ 
.  TERRIEORE,  adj.  deS  S  g.  (du  lai.  /m*&,  terre; 
fqro ,  ^  perce),  llisl.  nat.  Qui  fait  des  trous  dans, 
la  terre. ,'  ^  ■^.  f 

VTÈftRIXE,  S.  f.  AnC.  chtù\:  Terrine  à(  dé- 

pari^  vase  dont  on  ie  servait  dans  le^  opérations 

^chimiques  et  les  préparations  pharmaceutiqiies. 

/teivriTÊIE,  adj.  dés  S  %.  (du   lat^  terra ^ 

Icrte  ;  Wà^^  loile).  tool.  Qui  file  des  toiles  sur  4a 

terre/  .    . 

*  territorial^  Atfi,  âdJ.  iiin.  Juignats 
?miW*Vfi/ar(^*tiOm  sous  lequel  les  assignats 
furent  créés  paf^  l'assemblée  nationale,  le  49  dé- 
cembre 1789.  -^  MoHdaU  territoriaux,  genre 
d'obligations  publiques  créé  par  te  directoire,  le 
48  mars  4196,  pour  remplacer  les  assignais,  mis 
hors  de  cours.'  >     * 

TERRI VOME,  adj.  des  %  g.  (du  lai.  terra, 
Wfit^e;  votnere,  vomir).  Gôôl.  Qù\  vomil  de  la 
tangeel<lu  limoti  •  Folcuh  terrivome, 

TERRaR,  n>  pr.  m.  il^lh»rt>tli.  Le  dieu  dé  la  4 
terreur,  compagnon  de  Thlpbone  !  ||  habitait  à 
l'entrée  du  Tarlare.  V  '       ,^       {    >     :  -[  ;    ^  ' 

TERi^ANNé^Éiiisi ,  i.  m.  lltlt.  oli.  intendant 

de- l'aipirauti.  .  •&.,,■'!;,-•  ^.V/'>::^:-Y-^:-^ 
TERirAiit«£*&BttAVA ,  1/  tti.  nlst.  otl.y  Inieil- 

daiil  dles  galères^  .1  -  -n,^'  .'\  'u^.^  Js..'-i...i#-'. 
T'tÉRgBT,  S.  m.  Agrle.  noué  k  Iirké  TëV  et  à 

inanehe  court.    '•  '  ^^-'^■^^^^■■^.^.■-■■::^^ 

*  TKliTiAUiB ,  a(U.  éiâMx  Hytdicl.  Qui  o^j^ 
te  iroisiéroe  rang-  — ^  €éOl.  Période  tertiair^r 
troisième,  périody  Idéologique.  -^  Tcrraini  tet^ 
iiaire ,  terrain  iorririè  pendant  civile  période.  — 
Qn  1<9  dit  parWiens.  dé  tous  lél  tef  ralni  sltii^ 
au-dessus  àt'/M  craie ,  qiioiqu'ill  ne  soient  pas 
tous  à  beaucoup  prés  du  même  Agé  '    ,  .  ^^  ' 

tBkTiô,  adf.  (pr.  iercio),  ITpt  laini  btif  HVlt^ 
fié  troisièmement,  et  s'emploie  pouf  Wlgnéf  té 


'  / 


onces  ou  |e  quart  del'as  el  du  deiiiej^   f .  qua^  . .  /, 
PRANs  ,  au  (^omplémeitt.  '^'./.'  '  ■  v ^ 

Ti:Rir4(; \î*T,  n.pr.  m.  V.TçaMAGA!iT,âu):ompl.  ' 

^  TERZA-l'.siitl ,.  s.  m,  V.  \^%  haut  te^sa^ixiS- 
Kiii4i.  •  ■    \'   '•••-■r    ".:  r''-     .■•      -\>1^.   .-V,: 

TERÎE,  s.'m.  Aiic.  t.  milita  Nom  que  l'on  dont»,, 
nait  à  des  corps  ei^)agiiols,  holland«^is,  italiens,     ' 
de  la  force  d'tui  gros  régiment.  On  .écrit  iissi    •  ^ 
terce.  rj-  ■  ..„    _.   ^^'jy,,. 

TERn':TTO  ,  s.  m.  (^rnol  îlal.).  îdus.  retît  trio 

TEgcATllH'tTîxVn:  pr.ip.  "Norfl  d'une  gh-    .    r 
clenue  divinité  du  .Mexique/ sa  fête  fe  célébrjiil 
tous  Vs  quatre  ans.  *,^         --.     ,  4  r     *   .. 
,'  TE&:Hr)in,   s.  jriJ  (lilleraK.  ca/Tofiq^wf/o/i^    -  \ 
r.rhmm.  .Signe  que  les  Arabes  lîlaccnt  âu-îiessus      -%' 
d'utte  consonne,  pour  indi(|ig)r  qu'elle  doîLéirc      • 
redoublée.  (    v       ..     '      :     •        ,    '?*      4.    ^-7^     • 

TFSrHEîT,   n.  jir. 'tn. '.Céogr..  Vijle  des  Eilals 
autrichhhs,  dans  la^oravlQ,  ch.-li^u  de  cercle. 
^,000  ftab.. Draps:  Armes  et  surtout  firtils.  C'e-    •' 
lait  ja4,iî'  un  des  duchés  <le  la  Sllésle.    Il  y  fut 

guerrogg 
Tiessini 
Grand- 
inalLre  des  cérémonies. 

Ti-Si.n,  n.  pr;  m.  (;êogj^»Rlvîère  qui  nall  en  ' 
Suisse,  au  mont  8aint^bthar4,,  traverse  le  laç 
Majeur,  :  et  s'unit  au  t?6  prés  de  Pavîe./Cours    • 
ir)4  kil.  sf.e  généraLMurat  battit  les  Autrichien» 
sur  le  bord  du  têsin ,  le  31  mai .1800.  —  Canton 
du  Tésin  ,  le  dix-huitième  canlon  de  là  confédé- 
iliUon  suisse,  borné  A  PO.v^pl  aii  5^.-0.  par  It»    ' 
l!:tals  sardes,  au  S.  elau  S.-E.  par  le  royaurnc    ' 
Lombardo-Vénitien ,'  au».  N.  par*  les  cantons  de   ;^ 
Valais  et  d'tJrl.el  au  X.-É.  par  celui  des  Grîsoos./ *^. 
408,000  hab,,   presque  Jousilaficns  et  c^ho-'V^ 
llques.  Ch.-lieu  Lugano.  Marbre,  cryslal ,  grenal, 
pierre  otiaire,  elc.  Superbes  pâturages. 

TEgQtES,  s.  pi.  pi.  (du  lat.  fe^giia ,  J^ré  du - 
gr^^-yxio;,  ombragé).   Air^.  rom.  Lieux  agfes-  * 
tes ,  Consacrés  à  quelque  divinité  champêtre.  •-- 
Lieu  oïl  les  augures  clabliçsaient  unt  enceinte,, 
pour  consulter  Te  vol  deV  oiseaux.  —  tesques  se 
disail,  dans  quehiues  provinces  dcr France,  d^  ' 
certaines  terras  vagues.      ,-.- 

TÊSftARACOBftADACTVLl^,  adj.  dcS  9  g.  (du  gr. 
Tt jtfdpaxovTl ,  quarante;  Mx;culko;,,  doigt). 
Zoot.  Qui  a  quarrantc,  doigts.  .' 

TESSAROPI ,  s,  m.  Z00I.  Araignée  des  Rtals« 

lîiiis.  '  '     ,  ' 

TESgAfttBROniE  ,  s.,  r.  (dlf  gi*.  tc'odotpsç, 
quatre;  &^6pov ,  Trt-liçulallonTrv^Bol.  (îenre  de 
plantes  cryptogames. 

TESSELf^B ,  S.  f .  liinér.  Minéral  des  tles  Féroé. 

tlùSSÊRAiRBi  s.  m.  Ant.  rom.  cffActer  des  ar- 
mées romaines ,  qui  distribuait  la  iessére  dans 
les  postes,  V.  tbssèrb^,  au  Dictionnaire.. 

*TESSÈRB|  s*  f.  (en  \èi,itê$era).  Ant,  rom. 
Petite  i^bletta  d'ivoire  ou  de  métal  que  l'on  em- 
•ployait  à  divers  usages.  -—  tessère  ftQipHalt^ 
tablette  que  ceui  qui  contractaient  ensemble  les 
lieiis  de  l'hospitalité  brisî(ient  pour  en  prendre 
chacun  la  moiti4— -Tessérf  JiMfiaatrff  ou  votive^ 
tablette  dont  on  se  servait  pour  TOter.'-^  T^nère^ 
frumentairt  ou  numéraire,  oelje  dont-on  se  ser- 
vait pour  les  distributiénii  de  vivres  et  d'argent 
^  peuple  romain.  -—  TeêfMtgMUatùriait,  celle 
qu'on  donnait  aux  gladiateur*  »  an  «ttet^ti•B  de 
leur*  victoire. 

*  TBgsOB ,  t.  m.  Agrie.  8orl«  im  hMm  con- 
cave. ~*  ZooL  V^  TAisfOR  f  au  DiotinnRAirg. 

TBnoi^mi  y  aé^l*  est  f  g.  9tBêr.  Qui  lê  rip< 
pprie  au  cube*  *    : . 

*  Tfett,  t.  m.  ft^xAeià  éfiud-Wl^ltû  |iar- 
imeiit  d'Angleterre,  de  rin  4e7t  m  I61S,  ptr 
lequel  en  oréofina  que  itf^i  1h  IKHMIIoniiaires 
publics  prêteraient  te  SéHMht  dif  tèsi,  et  serafent 
tenus  deretetoir  les  saeréMienll  sMon  le  rit  an-  « 
g1i<^it/ L^aetè  dû  lest  a.  été  ibolf  en  liva(ll  mS. 

V*  rinim  d«L  «Môfiiiaift.       *  \  v        ^  •   * , 
^  tBiTAttJ ,  ÉdJ[;f.  (diiJàt.  UiUùsêà ,  àe  mta..     <, 

tesson  Kse  au  ^ùpk  p^trte  cortine  dejtbmé ,  qt» 

est  formée  de  dèbrif  de  poterfei. 

tiltACltroMli,  à41.  àH%  g.  (liUet  Im^*  ^ 
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eoquillr;  fotmitt   forme;,   llist.  aat.   Qui  a  It 

(OFIIM*.  li'lilU'    Cnqiiiilc.  . 

Ti:!iT\ii(^.ocu%i^Hf;,  s.  m.  Didaci.  Auteur d'uDO 

icàlaicogranliif. 

TKSTULOf.nAl'HIE  ,  fi.  f.     du  lai.   UitaçeUê  , 

ifsiacè  »  cl  il  II  gr/YP^r^»  i  *lt*?crij)lioii  ).   Di4açl, 
Çi»«cii|)lion  ilt'S  t(^»lacé».  '    o 

TKÂX\(i^^)GKAPiiigti:,  adj.  des  9  g.  pidicl. 
Q\ïï  iippjrlicMii  à  la  lesuccographle. 

TESTACi^OLOr.iE,  f.  f.  (du  lai.  iestaceui^ 
ienûar,  dHgr.  ^yo^ ,  discours).  Oidacl.  Histoire 
des  i4'siac«5s.  \.  '        „  :' 

TF.^jAC^.oiioGlQUE,  adj!  des  s  g.  Dfdaet.  Qui 
^apparirctil  à  la  le^iacèolo^ic.  .     ;.  * 

Tei».T\CKOl.O(.t'B,   8«    m.   Ui^act.    (^clui  qui 
sVcupc  de  te^tacèblugie  ;  auleur  d'uoehislotre,. 
d*ii il  traité  de«  le«^tacés.  "^ 
-',*'T-KSTAlii::%T>  s.   m.  PrOT.  Grande  chère  et 
petit  testament ,  rhommc  prodigue  ne  hifi«e  que 
pou    de  chose  à  ses  héritiers.  —  Ane.  Jurispr. 
^   TestamcHt  nuiicupatif^  icUament  qui  se  faisait 
de  vive  voix.  —  Diplom.    Testament  s'est  dit, 
au  nT^)yen-agc,  de  presque  toutes  les  chartes  : 
*         Testament  de  yente,  de  dot,  de  liberté ,  elc  — 
nisl.  ceci.  Droit   de   testament,    droit   que  les 
^év^ques  8'étai>i)t  attribué  de   disposer  du  neu- 
'viemç,  et  quelquefois  du  quart  des  legs  pieux 
d'un  icsiarnent.  * 

''TLSTAME^TAilRE,  ad].  \Ses  )  g.  Ant.  rom. 
'  Loi  testamentaire ,  loi  pv)rtéc  par  le  dictateur 
Cornélius  Jiylla  ;    elle    pr^ononçalî    U   peine   de 
,   -"     mort  conlïe  lés  esclaves ,  cl  la  déportation  avec 
;      conflscation  de  biens  contre  les  personnes  libres, 
,  auteurs  ou  signataires  de  Taiiz  tesiamenls.,^ 
TF.STAjRi  ,  s,   n.  Archôol.  Monnaie.  d^Aogle- 
terrc  ,  f|ui  valjit  48  di^niers.  .      * 

TESTicii.Ê,  £e,  adj.  rool.  Qui  eist  îbunl  do 

testicules.  >  -       >  /     / 

TESTiMOlllAi.EilElVT,  adv.  Pral.  D'unc  ma- 
nière testimoniale,  parj^émoins, 
*  TLSTO.V,  s.  m.  Céttc^  monnaie  ,- qut  valait 
.  ii*abord  10  sous  )  ^teniers,  s'éleva  successiv*- 

Iricnl  jusqu'à  42  sous  6'  deniers  :  elle,  fuUnîis^ 
.    hors  de  cours  par  flenrilll.  —r  Monnaie,  d'argent 
d'Angh'lerre  ,  de  Henri  VHI  ct^iflîdouard  III  :  c« 
lésion  valut  successivement  i2,  9  et  6  deniers.  • 
—  TèstQtt,   monnaie  d'argeni*  de  -  Portugal.,  de 
'      -    4799  V  valant  fr.  0,^2.  —  Monnaie  de  Portugal 
^       de  4804,  râlant  fr.  0.61,     i  ^ 

'    *     TESTONE,  s.  m.  Alonnaiç  d'argentées  ÉlaU 
'  de  rÊgli^Mî.  Le  testoîu  de  Rome'fzuijr.  4,84 ,  et 
le  teUone   de   Bologne ^   fr. .  4,60.  —  Pl.j/hés. 
testant,  ^p  -        •  • 

'     \     f  ESTOUîiKLH ,  S,  m.  S*eîl  dltpbuf (Coiffeur.  V, 
nsTu.NNER,  au  Uicttonnairc.  /    ' 

TiiSTRi,  T).  pr.  m.  Hisl.  Ancien  vilbg^  de 
•"  France,  dans  le  dép.  de  la  Sbmnie.^rès  de  Pé- 
ronii^v  pépiât ,  duc   d'Austrasie ,  y  battÎHt-il  68T~ 
.  Thirrry  IH,  roi  de  Keuslrle;'  et  lé  força  à  con- 
^  ^  dure  I4  paix  dite  de  Testri,  et  à  lui  donner  le 
litre  de  maire  du  palais  de^'eùslrie.        ■''^  " 
^^    TKSt4lDnAlRE ,  adj.  de»   2  g.  {6\LU^.,te^ 
tudo  ,  tortue),  Didaci.  QOt ressemble  à  l^écaiUe 
de  tortue.  ^  -         ..         \^^.^  .: 

TTÇSTUDl^É,  ÉC,  adj.  (même  étym.)/ Zool. 
Qui  res.semble  i  une  loriuë.  — testuwîiÉs,  s,  m,. 
~^      pi.  Famille  de  reptiles  chék)niens.  On  dil  aussi 
.    teslitdiuide  ci' testudinoîd^,  des  S  g^     *      >    > 
Ti^iSTU'E»  i.  m.  Bol.  Membr^nç  extéricuire  de 
Povule,/   '/*■••:'■'•■;  ■■:■'": :--"'^: .y' ' -M- ■"'■^..r.^- 
>    ^._      TET,  n.   pr.  m.  Céogr.  Kivière  de  France,; 
,  qui  natt  sur  tes  condns  4\i  dép.  de  PAriège,  tra- 
\  \  Tcrse  celui  des  Pyr*ènèes-ôricpu)ei  »  cl  le  jelle 
-         daiisia  igidUerranée,  à  4jll(ii:  É.  de  Perpignan, 
cour»,  440tkil.       v-  V  ^       : , 

tér/'i.TtpoKiiE ,  idy  de*  t  g.  Méd.  Qui  a  Tap* 
'     \  par^nce  du  léunos.    ^^i..y^.,i,,.^y..à\.:,à..     ^ 
TÉTAiiM,  •♦joii.  md.  ISpatipâ  caractérisé 
'..,     par  la  eoffilraciion  InTC^ontaiFé  el  prolongée  des 
'/^  muscles>On  distingue  le  titamùs  général  oix  té-- 
tanoêdr^U,  qui  s'étend  à  loul  le  corps,  qu'il 
-  teaiinionl  dans  un  étal  conpIeV-de  rigidité;  tI 
te  tétanoê  imparfaU^  celui  qui  A'a  frappé  que 

TÉTAM)»»^  1.  m.  (du  fr.  Tétotvôc ,  Undu  ; 
oô^A,  4|ueae),  Z00I., Genre  d^niociet  dipièrei.- 

tÉ|AR.  am.  |hir.  IB^Sc  d»  bola  sur  U  lêu 
duquâ  pfi  1  placé  110  Cffa»  poitf  IjOfer  ua  réa 

TftrxftD,  i.  m.  Eaux  èi  tôt.  Arbre  qui ,  dana 
'  les  eoopea  4e  bojs,  est  conservé  comme  tête  de, 
'  p\   Uoiite.  -«2èol.  Rom  spéçiflque  d*pn  bolocenti^. 

*  tfiTAATM^  I.  m.  Miner.  £apèo«  de  ^<bpalb  â 

buedeaoMde.  ^■i.^^:^:^^'^.''^^'-.^^-':^^  ■  -^ 

TÉXàêtOÈùn,  •>  m.  Miner.  CryiUl  qui  offre 


TI^.TARTOÉDniK,  J.^'f.  (^U  gr.  TétOl-Tû;  ,  f?'ta» 

lrléme;Bp(X,  ba*e).  Minrr.  Etat  d'un  cTyslal  1 
pyramide  carrée ,  dont  chaque  f^e  a  un  jnod^ 
parlicMilipr  d'incliiraiaon  sur  sa  base.  •      — 

TÉrARTOÉi>ni<H'E,  adj.  des  t  g.  Minéi.Qui 
offre  le  phénomène  de  la  teiarloédrie.     "'*     '* 

TKTARTOI'RlSMATlQtE,  adj.  des  î  g.  (  du  gr; 
téT:(.To;,  quatrième,  et  du  fr.  prismatique). 
Miner;  Qui  a  U  forme  d'un  prisme  et  n'en  montre 
que  Je  quart  des./aces.  *   .  ;      •. 

•  TÊTE,  s.  f.  Pro?:  et  (Ig.  Cest  vouloir  don^ 
ner  de  la  tête  contre  les  murs,  c'est  vouloir, 
c'est  tenter  une  chose  impossible. ---Sa  tête  donne 

^hien  du  mal  à  ^es  pjeds ,  se  dit  d'un  homme  qui 
s'inquiéle  el  qui  s'ag^ite  pour  peu  de  chose.  «— 
Y  aller  de  cul  et  de  tête,  comme  une  corneille 
qui  alHit  des  noix ,  ie  Uonncp  beaucouj)  de  mou- 
vement pour  faire  réussir  quHque  chose.  — On 
voit  bien  À  ses  yeux  qt'f  sctiéte  n'est  pas  cuite, 
se  dit  d'un  h<ymmo  ivre.  —  ^fat  de  tête  veut 
paître,  il  faut  manger  pour  guérir  le  mal  de 
télé.' —  jé  laver  la  t/te  d'un  Maure  ,  à  laver  la 
tête  d'un  âne,  on  pefd  son  savon  ^  sa  lessive, 
c'est  perd re"son  temps  et  sa  peiné  que  de  \our-  | 
loir  inslruire,  corriger  une  personne  siupidc , 
incorrigible.  —  ieux.^Téte,  se  dit  au  trictrac  de 
la  onzième  néche,  c'^st-à-di^^  de  celle  du  coin 
qui  est  i  droite  de  la  personne  contre  laquelle 
on  joue. —  A^stron.  Tête  dtu  dragon,  \^  oraoon, 
au  Dictionnaire. —  AnaU  fête,  éminenee  sphé- 
rique  des  os,  au-dessous  de  laquelle  est  un  ré- 
trécissement nommé  col  :  la  tète  du  fémurs  de 
thumérus.  —  Archit.  Tête  de  nef^  la  partie  an- 
térieure d'Une  nef.  ^-^Téte  de  voussoir,  la  face 
antérieure  d'un  voussoir.— T^ted^  rni/r,  Pc- 
paisscur  d'un  mur  à  son  extrémité.  —  Têlc  de 
victime,  télé Vde' bœuf  ou  de  beiicr  décharuw, 
que  les  anciens  sculptaient  dans  les  niélopcs  de 
la  frise  dorique  desti?mples.— Hisî.  têtes  rondes, 
sobriquet  par  lequel  les  cavaliers  ou  partisans  de 
la  cour,  pendant  la  guerre  civile  de  Charles  i^', 
el  jusque  sous(4farles  ]!,  désignèrent  leurs  en- 
nemis ,  les  parlementaires.  On  Tavaitr  donné  d'a- 

;  bord  aux  Ecossais  rebelles,  à  cau«e  de^i'aspeçl 
bizarre  qu'ôrTrait  leur  tète  ras^e  de  prés  :  plus 
tard  on  retendit  A  tous  ceux-  (ftfi  prireul  piirii 
contre  la  cause  royale.  —  liist.   relig.   Messe  à 

,^plUsieufs  têtes  t  tnefite  qu'on  disait  autrefois  plur 
sieurs  ensemble,,  pour  acquitter  plus  vile  his 
fondationadont  une  église  élail  ctûrcé^:  — Kihn\ 
Tête  chauve ,  tête  plate,  nom  vague  donné  par 
les  Anglais  â  plusieurs  nations  américaines  en-  . 
tièrement  différentes  entre  elles.  -7—  .\lusiî|>îré/<? 
d^unenoie,  la  partie  la  plus  grosse  cl  la  plus 
arrondie ,.  dont  la  position  sur  la  portée  indiuue 

J«  vàteup/de  la  noie. -r-.Man.  Avoir  la  tête  Ue- 
dans^^  dit  d^ùft  Cheval  lorsqu'on  le  mène  du 

"îîîaïs  sur  là  voile,  el  qu'on ;Jui  f^il  plier  la  tôle 
un  peu  en  dedans, de  la  voile.—  Faïicoiin.  Faire 
la  tête  xV un  o<>i?ar/,  accoutumer   un  oî$cau'au, 
chaperon.  —  \ioi.  Tête  d'âne,  nom  vulgaire  d'une 

. cenjauréel ^-^  Télé. rouge ,  tête  rouge  et  noire, 
noni  de  deux  agarics.  —  Ilorlic.  Oranger  qui 
(ait  bien  sa  tête ,  oranger  dont  l.a^^éle  esrbien 
ronïe  et  bien  garnie.^—  Télé  d'ail,  se  dit  déjà 
réunion  devions  le^  aulx,  de  loutes'^Ies  gousses 
qui  ont  crû  ensemble. —\Zool.r^/c  de  mort. 


espèce  de  sapajou  A  musc^..*lissel  —  Le  spjnnjf 
alrbpos.  V;  Altoposau  Dicliomiaii'e.— ^I^^/>/a/^, 
espèce  de  gecko  — Tête  blanche,  le  stiiriri  ,.oiseiiu  t  -  TÉniACiiorOMK  ,  adj.  des  2*  |i.  (du  gr»  T£.T;.jr- 


^ 


*.  •  ' 


^ 


d^Aioérique  dçnt  la  léte  seule  est  d'un  blanc  de 
neige.  —  Tête  de  faïence  ,'*nnm  Vulg^re  de  la  mé- 
sange bleue. —  Têted*dne,  V.  plWoin  ce  mol. — 
Télé  bleue,  papillon  du  genre  bombyce/^  Téléur" 
n\èe,  nom  vulgaire  d'un  «iusccte  du  genre  aphodic. 
'^  Tête  tranchée ,  l'altelaliçjlu  coudrier.  —  Tête 
de  barbet,  nom  marchand  d'unc  coquille  du  genre 
cérilc.^-  Tête  de  fourmilier,  aulre  coquille  du 
genre  pyrule. —  TAe  d'Jsis,  nom  marchand  du 
murex  cannelé  —  Tête  de  requin ,  espèce  de  buc- 
cin.-;-^ yen;  Cerf  de  quatrième  tête ,  celui  qui  a 
:pinq  ans.  —  Pèche.  Tête  cTun  filet ,  partie  supé- 
rieure d'un  fliel  gui  est  lendn  t<  rticalemeni. — 
Typogr.  Lignt  de  tête,  la  première  ligne  d'une 
page,  celte  qui  conlfenl  ordinairemcnl  le  folio» 
te  tUre  courant, — TeChn.  Têtt,  premier  assem- 
filage  des  pièces  de  bois  d'un  train  i  flotter.  — 
feik  bout  d'un  pain  de  sacre.*-  Extrémité  d'une 
botigfe,  d'une  chandelle,  parod  on  f  allume. — 
Té fe  d'un  compas ,  h  partie  ronde  où  les  deux 
J^bes  sont  assemblées  par  une  charnière,  ^x  La 
tête  d'un  marteau,  la  partie  du  fer  d'un  marteau 
qui  ne  se  termine  pas  en  pointe. — La  Ut€  d'une 
cognée,  la  partie  la  plus  épaisse  du  fer,  dans  la- 
quelfe  entre  le  manche.  —  Chu^  vis  à  iétsper^ 
du4 ,  dou ,  vil ,  dont  la  ièlé  Ré  doil  p(>iii|  excé- 


der la  surface  do  ce  qu'ils  allaclienl. -^  Tête  de 
mort,  trou  à  la  sui  face  d'un  ouviage  de  menui- 
serie^  causée  par  la  riipUne  d'une  rheville  «|uf 
s'est  brisée  au-de«swus  delà  surface. —  Sorie  ('• 
bordure  de  boit  uni. ^ — Comm.  Avoir  tête  et  qutue^ 
se  dit  d'une  pièf  e  iPél«)fr«''  (|ui  n'a  pas  élé  enUmee. 

•  TÊTE-B^XHK,  adv.  Se  dit  fam.  de  la  position 
de  deux  personnes  dont  l'une  a  la  tête  du  côté 
où  l'autre  a  les  4)ied8  :  Coi/cA^  ^^/^-éx^rA^. 

;  •  TftTK-i>'A%Ë ,  s.  f.  Zool.  C'fsl  le  chabot , 
poisson  du  genre  colle,  ftans  les  premières  édi- 
tions du  Dictionnaire,  cet  article  est  enlieremerit 
erroné.'^   •;    -«  -     ■'  -",  ■.■■■  .É\,     ■-..  ;  oyv.\\^.: 

T^TFiio»,  S.  m.  Rot.  ICom  flttnné  â  un  agar^ 
donl  le  sli|>e  a  la  forme  d'un  bout  de  mamelle,  ■ 

TETil,  s.  m.  (*ramm.  î^'om  que  donnent  i  la 
neuvi^'^ne  lellrê  de  Taluiabet  liébraVque  ceux  qujl 
pensent  que  celle  léllrf  ne  reftvail  pas  d'aspira-» 
lion.  V.  TUET,  au  CompIcmeJrlil.  ; 

'  TFT  II  R  O  >  U  M ,   M .  p  r .   m .  (  pr .  télronfomé),. 
Céogr.  anc.  Ville  de  Phocide,  près  du  Cephise.: 
.Auj.  ntitza.    i-  ■  ^        ."        ^    ..  ^.    •/•^ 

TÉTIKR  ,  S.'!».  Tcchn.  Oufrtcr  qui  fait  les* téftci 
d'épingles.        /j,  "  -  ^ 

•  TÊTIÈRE,  S.  f.  Techn.  Rois  qui  soulieift  la 
lêle  de«  pli9  d'Un  soumet  (i'orRue. .  ;i 

TÉTiGU^.,  TFTlGUEïi.iiE,  inierj.  Sorte  de  jure-?, 
menis  des  paysans  ,  dans  l'àncienre  comédie. 

*  *TÉTnE,  s.  f.  Se  dH>  en  général ,  des  rtii^ 
melles  des  animaux  àuV;()r^is  (»n  a  donné  le  nom' 
de  mammifères.  —  Bot.   Trtine  de  souris  ^  uoni 
vulgaire  de  la  irique  blanc1l^. 

TKTOtAi,  n.  pr.  m.  ^U'^^ç,T,  Ville  de  Tf^lal  de 
Maroc,  dans  la  province  de  Fez.  15,000  hab. 

TÉTRA-ATOiwiQi'P ,  adj.  des  t  p.  ;du  gr.  T^Tpat, 
quatre),  chiiii.  Dont  le  nourbro  ab.^olu  des  atunft^s 
est  quadruple.  ,  ,  .    '  -     ,* 

TÉtRAWOTnRYDl!,  adj.  des  2  g;^d(i  gr,  zirzn, 
qualre;  fdS'oi,  trou),  liisl.   nat.  Qui  est  creusé* 
de  qualrr  fo«isejtés.  *    / 

TÉTR\RR\V  HK,  aJj.  des  î  g.  (du  gr.  xiz^t, 
qiialre;  ypàyj^ta,.  branchies).  Xool.  Qui  a  qii.  Irc 
branchies'^  •  .  -    ■  *■  •■■■'■'  ■■;    ^:'\  •;•..  "'*'  .'.    V^.""" 

;  TKTRAr4>l>.RF,  ad}*,  des  2  g.  (dugr.  lérii, 
quatre  et  du  lal.  aivi(r(i  ,^  camcre).  liol.  Qui  est 
formé  de  quatre  camê^e* 

yi^:TR\c:ASTHE,>adj[.  dès  2  g.  (du  gr.  Tî'tpgt , 
q^uaire;  AxavOi,  épiik»-^.  Lot.'  Qui  porte  qualrc 
épines.   ■  -.f^    /  '  ;  „.   ,  :     M,/    \/ '    ' 

TÉTRACARPÉ ,  adj.  des  5  g.  (du  gr.  ti'Z}^, 
quatre;  xapnè;,    fruil).    IJot.*  Qui  porlc  qiialrc 

n-uiis.        \:         ;  .,-      ■' 

•  TÉTR%CÈn^,  adj.  des  2  g.  Zook  Qui  a  qunirc 
anlenOos  ou  tentacules.  —  TETHACÉnivS,  s.  m.  pi. 
Famille  de  mollu-^ques."      ^  ..   j 

TKTRA(:H\ni:j  s.  m.  (pr.  têtrahèhéy\A\\^T-, 
icirpi,  quatre, *el^du    tr. '•arlialnr\.*''\:<yî.   »\om* 
dcHinéâ^un  fruit  qui  prOséjilequaireWhaint'S  ou 
loges,    ^     .  •        ;  .■  ^^.  l' :  ''"  '  \-        '  '■',;■'"' 
\   *  TfiTRACHILT! ,  AdR^îj??^?   g.   ^ool.  Dont  le 
pied. porte  qualufsabols. 

-  TÉTRAt:niR&,  adj.  des  2  g.  (pr.  télriiUire) 
(du-gr.  Téxpa,  quatre";  x^V»  main)!  Zooi.  j).onl 
ie's  quatre  menRlbreç  se-terminrrrt  par  des  m;iins. 

Tt>TRAcniRF.s,  S.  m.  pf.  ramUlç-dï'  mammifèrel; 

TÉTRVCIIORDE,  S.    m.   (pr.   téirakurde Jy  Y, 
TÉXitACORnE,  au  Diclionnaire.'      -       -r    /^   /     "  " 
'   ;Tf/rR\(;iTH\RÉ,  s.  m.  (du  gf.  x^Tpx,  (Jualrê;; 
xtSdtca,  harpe  ).  Zool .  Gen :  e  de  pot)  picrs. .  - / 
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5^(o< ,  par  quari  ;  téjxvw ,  diviser  ).  Rot.  i»wi  se 
dlvUç  par  quatre.  '        -         '       «/       .» 

c_  TÉTRÀCO.LE,   S.  m.  (du  gr.  t^Tpa,  quatre; 
xoV6^,  gaine).  Dot.  Genre  de  champfignons.  ■ 

TérRACOQl'E^  ad^.  des  2  g.  (ilu  gr.  Tétta, 
quatre,  et  du  fr.  coque).  Uol.  Qui  est  formé  de 
quatre  coque!».       '   .  ,  * 

•  TÉTRiDACTYLES,,  S.  m.  pi.  Eool.  Famille  de 
mammifères  rongeurs.  —  Famille  d'oise^tix. 

TÉTRADE,  s.  f.  ;du  gr.  TéT:a,  quatre).  Philos.- 
Assemblage  des  quatre  premiers  nombres  natu- 
Tchf^,  2,  3  et  4,  auquel  Pyttiagore  el  Ptaion  al- 
Iribuaîenl  de  grandes  verlus. 

»  •  TÉTRADÉCAiH>DE ,  adj.  det  1  g.  (du  %T.xéxp^ 
quatre;  Uxa,  dix;  icoOc»  leo^;,  pied  ).  Zoot.  Qui 
ar  aept  piiret  de  patlet.  —  TtHuMCAfoess, 
f .  m.  pi.  Familte  de  crùsiaeto. 

TÉnADàne^  >4i*  ^et  i  g.  (du  gr.  xéxoa, 
quatre;  d9^v,  glande).  Illit.  nat.  Qui  pont 
quatre  glandes. 

TÉTRADiQOB,  adj.  dei  f  f.  Qui  appartient  à 
U  tétrade ,  au  nombre  quatre. 

TÉTRADlftlVH,,  8.  m.  (pr.  tétradizicmf)  {du 
gr.  tétpa,  quatre).  Ant  Nom  d'un  bâtiment  dans 
lequel  Conauntin  établit  ies  écofc^  de  ta  noùTelte 
eapU^e.  o»  rap|>çUit  aatti  ocfa^enc. 
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^       TKTÎIADlftTK  ,'ttdj.4;l  é.  ni.  ^Uu  gi .  tét^dÔiTl/^.s» 

;  né  le  qiuliièmr  Jour  Uù  mois).  Anl.  V.,  au';Dic« 

lioniiairt* ,  tetradite,  qui  esi  moin!»  réguliiT.      ; 

*T^.iHAUiXKt  •»  "»•  (**^  (^r.  tiT;.a,  qiialre).' 

tlUt.  rctiK.  Ce  nom  a  éié  donné  i  plusieurs  stK'tes 

,r      d*lit)relique« ,  priiic^ipalcmeni  aux  lûbeens  ,  p«rc« 

V  qu'ili;  ji'Qutfienl  le  qualri^me  jouf  ;  el  aul  niani-> 

^^  clieeii»,  qui  ^ouUieui  â  la  Tripilè  lin  qualriéme 

-:'7'   principe.  ,.■.'- 

t^.tbaooiitb/'i/  m.  {au  st.  Tfrpa  ;  qùétr« ; 

.    iUih^j  d^vTo<,  dehl).  DoL  (.enr^ç  de  mousses» 

VTBTRAU^Me,  adj.  dt'l  1  g.  (du  gr.  tétpa, 

•'    qualrr;  Ôiôu^oc»  doublé).  Didacl.  Qui  offre  qualre 

d<f§re«  de  longueur. 

TÉTRADYNAMIQIE,  a4J.  de«  t   g.    V.    TlÈTRA^ 

DT?iAME ,  au  Diciionnaire. 

TKTRA^iDRiQtK,  a^j.  de«  S  g.  Miner.  Oui  se 
ra*pp<irie  au  téiraèdre.  V.  ce  mol,  au  Dirlionnaire. 

TETRA ÉTÉHIDF. ,  f.  t.  Anl.  gr.  >.  T&TftAÉTÉlUS  , 
^'  /  au  Dicl.  Tétrartèride  çsi  la  Torme  (Jtaiiçais^. 

TETRA  roi. lé ,  KE|  tdj.  (du  V.  T£Tpa,  quatre, 
"  él.dû  lai.  foiiutn ,  feuille)^  Uol.  Qui  a  49s  feuilles 
rangées  qualre  par  qualre.  -  ' 

•TKTRACASTRB  ,  «.  m.  (Uu  gT.  T^xpa  >  qualfc; 

Y^^^<P*  v^nlre).  Uol.  Arbre  de  Sainl-DonMngue. 

f  .    .'.TCTRAGOiis»  adj.  des  i  g.  Asirol.  ^A7>n<< 

t  Utrayotte^  aspecl  de  deux  planètes  qui  sonl  diS'- 

i  la  nies  de  U  qualriéme  partie  d*un  cercle,  oude 

90  degrés.     ^  '       ^ 
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meiii).  Ant.  gr.  Lorpi  d'InfaïUerie  giCi;que,com- 
pO<ô^4lc  doux  diphalangarcliies.  ♦'   >^r'  .  * 

iT!f;TRAi*iiAi.A%GAR(Hei  •.  ro.  Ani.  gr.  Géné- 
ral commandaul  la  léirapliatangafrhifll.  .^  ^ 
,    TÉTRAVHAhANGK  du  TRTR%l'p\I.AlGIK,  9.  f. 
Anl.gr.  V.,  plus  liaul,  TKTRAruÀL%?ii;ARciii8. 

*TéTR.4p)i%riiacOBI  ,  s.  m..  Ane.  pharm.  §! 
se  disail ,  en  général ,  de  loul  remède  ou  em- 
pUlre  composé  de  quatre  ingrédients.-^  Xnl. 
rom.  Ilels  dans  lequel  il  enlrail  qualre  Viandes 
différentes.  On  dil  aussi  iflrnp^niNiçirm. 

*  TÉTRAPl.bi ,  S.  ro.  p|.  Cel  ouvrage  cftl  dû  à 
Origéue:  il  uffre,  sur  qualre  colonnes,  qualre 
▼ersions  grecques  de  l'Ancien  TenUimenl  i  ceile 
d*'Aqoiia ,  celle  de  S)nimaque ,  celle  des  Septante 
et  celle  de  Théodotion.  On  n'emploie  ce*  mol 
qM^tMjA, '/Les  tétrapU».       i. 

TKTRAlM.OSTéMOÉE ,  adJ.  dcs  f  g.  (du  gr  TC- 
TpoiTrXooç^  quadruple;  OTti{JLCi>v,  élaminé).  Bol. 
Dont  les  élaKnlnés  dbn^l  en  nombre 41  uadrupie  des 
pétales.-  '-"-   "  •  •  '  "^* 

TKTRAPHEl  MONR,  adJ.  ^cs  S  g.  (  du  gr.  Ti- 


tpi,  quatre;  icviOiMiy^,  poumon).  ZO0I.   Qui  a 
quatre  (K)umoif9.  .  ;     ;  r        /  ^  I     / 
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TÉT|(AGOllOCARPB,  tdi.  des  1  g.  (du  gr.  .Té- 
Tpa,  quatre;  Ycovis,  angles  Mapr^,  fruit).  061.* 
Qui  a  des  fruits  lélragones.  ' 

^ivVR.vGO.^ocM^ltMie^d)'.  des  tg.  (du  gr./ré- 
Tpa,  quatre;  ycovCoTy angle;  xe^aX:^,  lête}.Zool. 
Doni  la  léle  offre  qualre  angles.  ^ 

TKTR\GQllOi:éBtr,adj.  des  3  g.  (du  %t',Mx^%, 
qualre;  ycovCa,  angle;  XoCd;,  jolie).  Jipt.  Qui  a 

des  fruit»  uujdrangiiriiires.V 

TÉT4tAGOi«Oinr£RBi,  adj.  des.î  11^  (dn^r^^- 
Tpoi,  qualre;  yciivCc,  angle;  irccp^v ,  nageoire), 
/iool.  Qui  a  des  nageoires  carrées,      v  .         ' 

*  TkTRAGbnOTHii^te,  ad},  des  î  g;,  (du  gr. 
•cérpa,  qualre;  yojvtai  angle;  (bixY),  botlej/bol.' 
Qui  »  linvolucre  tétragone..      *' 

*  TÉTRAGONtRK,  adj.  des  %  g.  (du/gr.  TéTppl, 
qualre;  Y6jvlai,  ongle;  oupà>  queue^.  Zool.  Qui 
a  Ja, queue  carrée.   "  ,  ^ 

'     TKTRAÇtâiiURlDEJadJ,  des  fPg.  Zool.  Qui  res- 
'Semblée  un  létragol/ure.  — TÉtRAO  jltRilfKS|  s. 
m.  pi.  l-aniiUe  de  poussons.' 

'    T£tRAGRAI1.>IAT0.1  »  t.    m.  ;V^'  f «TRACHi^MllB  , 

'  jq  U^cliouiiaire.    •       ^  ,   j 

. ,    "^TÉTR^GRAMIIE,  adj^  des  )  g.   Philol.  Qui 

est  ç()m(>osé  de  quatre  lettres^  «ynon.  de  téira^ 
j^amMatique,  On  dil  aussi  substantif,  r  Un  té'- 

trtftjramme,  —  iJist.  nal.  Qui  por^s  quatre  lignes 

colorées.  '    '      '   .  « 

TicTRA-RFPTlÈDRE,  adj.  des^t  g.  Miner.  Qîii 

offre  quatre  assorltiméuts  de  faces,   chacun  de 

^pt:  •        .'     '-  ■        •  ■■'    •■- 

TÉTRABIT  »  S.  m.  Bot.  Genre  dé  plantes  la- 

'  T^RAfiYDRIQI}E,adJ.  des  s  g.  (du'gr.T^Tpot, 
-  quatre;  Oou>p,  e^u  \  (,him.  Qui  contient  de  l'hy- 
dro|L^ne  en  proportion  quadruple. 

TKTRAI.ÊPIDE,  adj.  des  S^.  du  gr.  T^xpa, 
auatre;  XixU,  écaille).  Hisl.  nat.  Qui  est. formé 
de  qtjalre  écailles. 

TFTRALix,  s., f.  Bot.  Espèce  de  bruyère^ 

TÉTRAHÈBEy  adj.  dcs  9  g.  (du  gr,  xbtpa^ 
quatre;  p4(.o<,  ptrtie).  lool.  Qui  a  quatre  ar- 
ticles tm  tarses. 

T#.TRAllÉRié^  ÉBy  adj.  (même  ét^n.).  Chim. 
Se  dit  d'un  corps  formé  de  deux  cbmpjsés  bi^ 
naires.  ' 

TÉTRAliÉRioll ,  s.  m .  Bot.  Genre  dé  plantes 
rubiacées. 

TÉTEAMltTRiQrB ,  idj.  des  S  g.  (<iu  gr.  xé- 
Tpa,  qualre  ;  ixixpov,  tpésure).  Miner.  Se  dit  de 
substances  dont  les  crjstauz  se  rappoi'tent  à  un 
système  à  qualre  axes.  * 

TÉTRABÈME,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  tétpat, 
quaV^e;  vr^iia,  filament).  Uif^  DfU<^  %  fltialre 
lilabirnls  ou  tentacules.      '.  '•■^  ^^ 

*  TETRAO  ,  S.  m.  Zod.  V.  TCtRAS ,  SU  Dict. 

*  tETRAODiOR ,  t.  m.  (dtt  gr.  TtT^oPt  quatre; 
cj)d:^\  chant).  Liturg.  Dans  TÊglise  grecque , 
hymne  e  quatre  parties  que  i*oit  chante  le  Ycn* 
dredi  salnU-.-.'v.v: .  v    ■•:>-v;//i^. .;.  i^- -•.-.■'     • 

I^TRAOBIDE,  adj.  des  1  g.  ZdJ^.  Qui  reiseift- 

ble  au  tétras.  —  T<TftAO!<iDES  »  s.  m.  pi.  l'ainille 

d*oise/iUx  gallinacé»*. ^..^  •■':  t  ;^',  ^  :^,„,..^>,  .t,-.^'  . 

.,    TK'rRAOPB,  S.  fR.  (dû  gr.  TtTpa,,  quatre; 

cu»^,  ril }.  zool.  Genre  d'insectes  coléoptères.     . . 

tltrapiui.augarchie,  s.  f.  (du  gr.  tétpx, 


*^TÉTRVPQi.E,  S.  r^  Qéo|r^  inc.  On  a  ausH 
donné  ce  nom  à  Anlioche ,  parce  qu'e  celte  viUe 
était  divisée  en  qualre  É|uartiers  principayx^  qui 
formaient  pour  aiii$i  dire  autant  de  villes»;^  :^ 

TÉTRA^MII.ITAIX,  AINE,  adj.  Qui  j^j|lf|te 
qui^a^Vapporl  i  i^  lélrapole.  -^  MJrtCi  v^fiig^ 
Confession  ièlrapplilàine  ^  U  confe$<i<QWd^S,^^^ 
Ire  villes  :  Sirasbpu/g,  Gon5iaiice;|t^lte|^ij|-|eii 
et4.indtfu.  qui.  fol;  présentée  â  j'e.hpiiTOeSli* /^ 


^ 


la  diète  d'Aiigsl^urà  ed  45S0. 

TétraptIride  !•(•  f.  (du  gr^t^ypot,  quatre; 
•mpl^,  fougère).  Bptt  Genre  de^  pjaiilûs  d'Amé- 
rique, famille  des  malpighiacées^T^r      \^^^^^ 

TÉTRAin'OTE,  adj.  des  2  g.  (dii  gr.  «fpot, 
quatre;  Txôysx^t  c^té  >*  Gjramni.  Se  dit  des  noms 
grecs  ou  iatin«  qu|r  iHunit  que  quatre  termiiiaisons 
différenles  à  un  même  .pi|bmbre.  -—  Substjuntiy.  : 
Vn  télrapiote:      \    l.   li  ..      '.  ,  . 

TjÉTRiQtÈTREj  adj.  l|lél  9  g.  Mihér.  Qufr  offre 
qualre  angles  Xrauèliant«. 

•  TÉTHARCIIAtAs.I  m.  {pr\  téti^rkat)!  du  gr^ 
"tècpàt^^qiiatre;  &':^T^i  pouvoir).  Ilist.  aile,  bi-- 
gnité  d'4jn  té trarqUev-V-- Durée  de  ses  fonclionii. 

*  tétr\r<;hie»  s.  l\  (méine  étym.>i  Hiitt.  auc. 
M  se  disait  aussi  d^uneUorme  de.  gouvemremenl 
dahs  laquelle  le  potivoirVesi  partage  ei^trequatre 
personnes.  Ainsi ,  dans  ce  sens,  l'empire  romain 
fut  une  télrarckie  i  partir  de  Dioclëtico  :.dvux 
Augustes  et  deux  Césars  se  partagèrent  le*puu-^' 
voir, .ft  cette  division^  l^rfecTionnée  après  la 
mon  de  Théôdose  (396)  ,\ donna  naissance  aux 
quaire  prérectiires  dites  des^^Gaules,  dMlflte',  d'il- 
lyrie,el  d'Onent. — Anl.  kr\sabdiV4sibn  de  l'an- 
ciénne  phalange  grecgtie  |  ensemble  dè^  qualDB 

files.  •■  .  Xi.  '..  •    #;;\V'V'  ■  \'''  -'••••■. 

tétrarditr,  s.  m.  Jlist.:(Bcc1.  Membre  d'une 
secte  chrétienne  qui  reconnaiisail  pour  chef  un 
certain  TétrardhisrLen  tétraraitei:préiendsieni 
que^eeorps  de  Jésiis-YCbrisi  atait  è  é  corrup- 
tible et  sujet  aux  passions  comi|i|e  celui  des  au- 
tres hommes.  ''.  ^  '/         ''  f,-   ■■  i  \    V  '  k-  :•  ' 

* tétrarqùC,  s. m.  Il{8i.anc.  IlVest dit âbsol. 
dès  ^ouze  chefs  qui  gouvernaient  m  quatre  prin- 
cipautés des  Galatcs,,dans  l'Asic-Nkiejure.  ,      ' 

tétrasépai.1^  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  té^, 
quatre,  et  du  làt:  aepaluê^  sépale ).\ Bot.  Quia 
quatre  dirisions  au  calice.   *  V    ^        ;^ 

TÉTRAkPASTE^  s.  m.  V.  TtTBAPAiSTB V  BO  Mcf. 

TétroêpasU  e|t  lA  seule  forme  régulière^. 

TÉTRABPVRllé ,  te  «  adj.  (du  gr.  Tirpq^  qua- 
tre; oité^pia»  semence).  Bot.  'Jont  le  fruH  se 
compose  de  quatre  graines. 

tétrab'poke ,  r.  m.  (du  gr*.  Térpa,  quatre; 
TKopàif  ifBience).  Bot.  Genre  de  plantes  crypto- 
games.   ''■•'^*-      .  V  :^  --^  .  -       ,  .  . 

TÉTR^jSTACHYly  ÉE»  adj.  (pr.  tétnutakié)  (du 
gr.  Titpa.  quatre  ;  ord/uç,  épi).  BdU  Boni  les 
fleurs  sofH  en  épis  qùatefnes.        ^  ^"^  ^-^^  ^' 

T^RABtAtÈ&B ,  s.  m.  (du  gr.  tétpdy  quatre; 
otatfipy  slalère).  Ant.  Poids  et  monnaie  do  l'ft^ 

gypto  et  d'unoFiii'l'o  ^^  TAsie.  qui  talait  auaiU*é^ 
^Itaiérél.       J.'"<>.;/'.^-"j|t*-:'^.,^"^,V'^^^^^^         '  r^"}'^^ 

TÉTRASTÉMONB ,  a4].  des  S  g.  (du  gf.  xiirpoi  9 
quatre;  mSjici^/»  étamine^.  iot^  Qui  a  qualre 
étamincs.  r;-t^.yi:'>.;..,;  --.'A    ""■'    »•    '  •  - 

TÉTRAdtKillATi^,  tB,  a4i.  (du.fr.  titpa^ 

<l«*M:«i  ^?lfeN»  •^î8*^*^à,*  Bot.  Qtti;f  iin  stig- 
malcquiaBïidL*.  /x3^t^     -ïîè^^'^  ' 


TBTRA&TOME»  lidj.    dcs   t   g.   (du  gr.  TéT'cCV      jkv 
qualre;   oToas,    bouche ).    Zoi^.    Qui  ^  quitre^/-^-'    '^^ 
'bouchas  ou  iMiÇotrs.  /      ,  vj       '■;  \ ,  v  .♦v  ^  À^/f"*'^^^ 
*TÊitiAëTYi.E,  aifj  des  t  g.  Bol.'Qui'esl  muirii        . 
de  quatVé  st)4es. -T  II  s'emploie  au^si  ai'ljt'iur^v     Ç^ 

dans^lie  sens  indit^ué  au  b^ctionnaire:   Tvrnjite  '   '-''' 

TKTRATOTOlï,  S.*m.''1[du  %f,^iX'àL\  qi^ijcc'^;^     v 
tdvo^ ,  ton).  Mus.  anc.  Intervalle  de  quatre  t^ins.     >  v 

TÉT^OiYl,    S.   m.   (drt  gr.  TfT.  ai,  qiMire  j     '  ; 
dvu5  ,/ongle).  Zool   Genre  de  foptiles  cheloniiMis.^.    '. 

T^;TROPMT>i%I'ME«  adj.  des  i  g.  ^du  gr.téxpt»  .        .. 
qualre;  ^;tOiX{i6;,»œil).  Z>ol.  Qui  a  qu.itrf  yeux;  ^  '  v; 

TKTTIg)[)mi.tre,  s.  m.  (du  gr.  TérciÇ,  cij^^ff*^    o  ;^; 
pLtfcpa,  rfière).  Zool ^  Genre  d'iufccles  Léuiiinères^      -  i» 

TETTIQOI»t>liiB,  s.  f.  (db   gr.  TiTTlJ,  Cigale;   ^. 
ô<}/iç,  asjieci).  Zool.  Genre  d'in«ectes  oâl lof itères.  '''^  .  ^t\ 

TEiCER  ,  n.*pr.  m.  Temps  lier. /Premier  roi  do     *  - 
la  Troade,  père  de  Uaièa ,  épouse  de  Dardadus.— .    ^  ^ 
Mis  de  Télamop  ,  roi  de  hulamine,  et  d'Ilesion^    J-  V^. 
ou  fi'une  esclave.  Après  le  si^ge  de  Tr  »ie,  H  ulla      ■-  " 
s*é>ablir  dans  l'Ile  de  cypre^  où.  il  f^nda  une  ville 
qu'il  appela  ^>alâmine.  <  ,  ..    *     - 

TEucRtliB,  n.,  pair.  r«  Temps. hér.  Se  dit  de  ' 
Batéa,  fille  de  Teuccr.       f      '     ,^  ;  ,     ^ 

TEIJCRIE,  n.  pr^  f.  Géogr.  anc/  Nom  primitif     .  ]* 

de  la  Troade.     '^  *^ '^V  >      '        *'  • 

i^  TEtcnii::!!  j  IE1I!IE,  adj.  et  s.  Céogiu^aifc.  \t^- 
bitant  de  laTcucrie.  — Qui  appartient  4  laTeucrie 
çu  à  ses  Kabiiants.  v  -     '  r-  ■ .  -    ' 

TEt'GtB,  S.  f.  Mar.  Petite  diifielle,  dont  le 
planchjt^r  est  irès-cbnvexc.  On  écri.l  aussi  lugne,. 

TEllCÉSiEll,  IË.>IVE,  adj;  GéegjT.  anc.  Qui  up- 

;4i^artienl   à    la    forêt  de  Teuhiésus./-w  ^t  tien 

teuméàieii  y  se  dit  quelquiToiMn  Ho  1  de  Némée, 

qu'llerculç.luà  dans  la  forél  de  Teuroé«u's. 

•     TEliMÉsis,  n.  pr.  rt.  (pr.  teumézucéj.  Gcogré 

anc.  Nom  d'une  forêt  dcl^lie. 

TÉtibAMAS,^.  pr.^ni.^pr.  teudamâce).  Temps 
hér.  I*ère  de  l'éiaAgus!/^  .^ 

TEUTAMrisVn.  pr.m.  fpr.  ii«itomidcf)^Tcmpi 
hér.  RqAe  Larisse ,  fils  d'Amyntor,  selon  quel- 
ques ailleurs,  f 

TEUTAMIDE  9  B.  pair.  Temps  hîr.  Descendant 
de  Tiiilamus.  *  .  >    . 

TELTAMis,  n.  pr.  m.  {pr.  /ei/(/?mf/ce).  Temps 
Jiérl  Fils  de  liurus  ,  époux  d'As<térie  et  père  d'As- 
iérius.  — ..  Bui  d'Assyrie:  il  envoya  Memnon  du 
secours  de  Ttolt^;  i; 

.  TEtTATÉS,  n.  pr.  ro.  Mytb,  V.  thac%  au  Dîcl. 
,«TEtTHR%:«lE,  n.  pr.  f.'  Géogr.,  anc.  %'illé  et 
contrée  dé  My^ie*  prés  dti  Ca\Pque. 

tE^TRRAKTlEIl,^  lEXKB,  adj.  TcmpS  hér. 
Descendant  de  teuthras. 

TEiTiiRAS,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Roi  de  My- 
sie  qui   aèciieillit  Télépbe,  et  1iii  donna  pour^ 
époOse  sa  fille'Argiopc.,. —  Kils  de  Pandion,  roi^ 
'  de  Tégée  et  père  de  Thespiusv  —  Guerrier  giec 
tué  par  -Mars  au  siège  de  Troie.  —  Un  des  com- 
pagnons d'Énée,  tué  en  italie.       . 
A    TEOTHRÉDON ,  B.pr. 'Bi.  Temps  hér.  Père  de 
ProthoBs.      ;  '  .1        '  r 

'.  .TBirrotoCRG,  n.  pr.  n.  Géogr.  anc.  Xom 
d'une  forêt  de  la  Germanie ,  chez  les  Ghérusques. 
Arminius  j  défit  les  lésions  de  Yarus.  On  dit 
aussi  Teuieberg.     > .-,, ;,,;,.,, ,  •  ^■  :^.:-     -   ■ ,. ^ ■ 

TBUTe^OTHtOlJB  •  adj.  des  t  g.  Qui  appar- 
tient aux  Goths,  peuple  teuton. 

*  TiEUTOBy  ÔB.1B,  adj  et..  S.  Hist.  Z^a  ten- 
Umi^  peuple  de  la  Germanie,  sur  te»  bords  de  la 
fli^r  Germanique.  U  se  réunit  aux  timbres  ^  vers 
Tan  4 4S  av.  J.  C.,  et  forma  avec  eux  une  ifrmée 
évaluée  à  300,000  boinnies,  pour  aller  ravager  le 
midi  de  l'Europe.  Getle'armée  se  partagea  ensuite 
en  deux  landes  :  l'une,  principalement  com|>osce 
•de  Teutoàs  y  se  dirigeji  vers  le  midi  des  Gaules , 
pour  puser  de  là  en  Italie  :  riutre,  formée  des 
Cimbres,  irriva  par  leTyrol  dans  la  Gaule  cisal- 
pine. Les  teuiatm  eurent  d'abord^  de  grands  suc- 
cès; mais,  arrêtés  en  409  par  Marins»  il^  furent 
lolaleménl  défaits  prés  d'Aix.  Les  Cimbres,  re- 
joints sur  PAdige  par  le  même  gènéral^^essuxércnl 
une  déroute  complète  dans  les  plaines  dp'VerceiU 
r-  Vidùnne  tenion  ou  U  teuUm ,  anci«»nBe  langue 
germanique  qui ,  lélon  Adelung,  resta  en  usage 
i  la  cour  des  fou  f^MnctJusqn'aq  traité  de  Ver- 
dun ,  époque  oàve  ll^rma  la*  langue  Di^nçalje.  • 
r  *  TEUtomQCVL  adj.  des  f  g.  Hiit.  Qui  appei^  -, 
lient  4ut  Tenions.. V-  L'onfr»  4ii  rAeiMiUfri  ifti- 
taniqMfs  ou  l'oi^lre  WfoUi^,  dont  les  membres  > 
s'appdérenrvd'abora  hotfiU^lien  ieitioniques  » 
chassé  d'Aile  I  la  flntles  croi^des ,  vint  s'établir 


qualre;  ©dT^-x-fÇ,  phalange;  à^yy\,f  romnrKindc-      c?t  dl«(ibsif*^sùr  quatre  rangl» 


\ 


t£rR^ftotfE^é  aC  des' f  {r«^^  (uTiè(l^.  lÉti^ât^  Nn  Europe,  el  icc|fili\iDe  graiidê  Importance  en 

quémf^^^f^^^^  I  Allemagne;  en  Uonfriè ,  en  iu(fe  et  en  Trânsvl'* 

'  "     ■  *  "     .vanie.  En  Itào,  les  dN^raiiers  nirenl  àjipelés  tx 

l]!russer  odi  on  leur  donna  pour  résidestf^  la  tlUi^' 
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de  Culm'.  Rn  4)37,  l^ordre  •*jccruv  par  la  fusioa 
^^  4c9  clifralitTi   ^ïjBti'%\ïï\^^  ;  il  eut  ajort  pour 
»    ';  V^  •têgfî  MjririiboufgV  ^/^lej^lil^^*  puiKsaiice  su^ 
^'    :;-fKiii1)onll!(,  la  ÙTohie  çt  i^  CoiJrlande;   maU  le 
.  >  '*'%Tëj^^t)4i9fn«i  «Icn  tlu^falièffieuloiiiques,  leur  liii[e, 
•^^X  iliJilétiirdre  de  leurtlDiiatirc»,  lien  dèconridérèrf fit 
^  biei^l,  e^  IN  pi^fdiretil  plusieiiri  de  leuri  con- 
'  ^quéie^.  Kh  45Î(5 ,,  Alfaierl  de  Urandrbourg ,  leur 
grinil-maUre/ embrasa  le  luthéranisme,  se  ma- 
ria et  sèculama  la  Prutte  ;  le«  porie-^glaive  se  re- 
CDii«tUuèrflit  ;  ajors  l'ordre  teutonique  fut  obligé 
A^.  /.de  tran^f^ter  •6a  «ifge  à  Mariendal  et  ne  conserva 
'  "     P^"*  qae^^ut*4ques  propritHôs  en  Allemagne ,  en 
llongrff»  el  en  liaUe^  Il  a  ces«è  d'eiister  de  TaiC 
jivjecjyeinpire  d'Allemagne,  au  cummeiicement  de 
i*^  ce  f^le^:  ^apoléun  i'a.déflnltivemenls^supprimé 
un^d^ret  du  iV avril  1809,  décret'ratitié par 
'  >fiejt(lûgiè«  dè^vimne  en  1815.  -— Uiplom.  Se  dit 
fie  c*tpèce  d*éeriture  gotliique. 
tjtVBlibiie,  n.  pr.  m.  Géogr,  Biviére  d'Italie, 
les  Etats  de  rKglise,  baigne  Tivoli  et  se  joint 
au  Tibre  à  5  kiL  N.  de  Rome.  Cours  90  ItH.  Cas- 
cades. Ueaui  sites.  C'est  4'ancien  Anlo. 

TÉVIOT,  n.  pr.  ili.  Céogr.  Kiviëre  d'Ecosse, 
naît  sur  les  confins  du  comté  de  Dumfriet ,  cl  se 
jettf^Hins  la  Tweed.  Cours  60  kiL 
'  TBilmRSBlRY,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  d'Angle- 
terre, danile  comté  deXiocester.  6,000  bab. 
Edouard  IV  ballii.  à  r^u^/rrt^ury.  Marguerite  d'An- 
jou et  ta  fll  prisonnière  avec  sou  flis,  le  4  mai 
4474.  i..  ■  m  .-'^  M.  ••?  ".•.•  .        ' 

.  TKXA8,  n.  pr.  m.  Géogr.  NouvePÉtat  de  l'A- 
mérique septentrionale,  situé  le  lon(^  du  golfe 
du  Mexique,  entre  les  États-Unis  et  la  confédéral 
tion  mexicaine.  Pop.  320,000  bab.  Oap  yiustin. 
^-^  Le  Texa$  ne  st  sépara'du  Mexique  que  le.3  no- 
vembre 4835,  ç|  le  )  mars  4836  il  se  constitua  eu 
républ'ique  fèdératite.  L'indépendance  du  uoutcI  . 
Etat  fut  assurée  par  la  victoire  décisive  que  le 
général  Samuel  Houston,  premier  président  du 
Texas,  i^mporta  peu  après  stir  l'armée  mexi- 
caine; néanmoins ,  en  4845 j  les  Texiens,sans 
cme  inquiétés  par  (es  Mexicains,  ont  obtenu 
leur  adjonction   aux  États-Unis.  — <•  Colonie  du 


i,:*; 


)7 


« 

X 


^ 


f: 


^ 


■  ^v:-. 


^•. 


au  Diclionnairo. 

'  THiLAMiFLOéB,  adj«  des  S  g.  (du  lat.  thala- 
mti9  ,  lit;  /Zoa ,  oris ,  l\euv-).  |iu^.  Dont  les  organes 
sexuels  s'attachent  au 'réceptacle.;       -  j 

TllALAMIO[l,*S.'ro^^  TUALAMB»  aU  COlnpI. 

.  THALAMIQUE,  adjfTdes ^  g.  (du  gr.  6aXa{:i05, 
lit).  Bot.  Qui  a  rapport  a^i  réceptacle. 

T  H  AL  A  MITE,  8. -m.  (en  gr.  0(xXa;jLtTV)ç ,  de  6âc- 
XspLCoi,  trou  par  où  passe  lar rame),  ^it.  gr.  Nom, 
des  rameurs  qui  sér  plaça^eut  au  premier 
d*cn  bas  des  trirèmes. 

THALAMUS  ou  THILAMUS,  a.  m.^fpr.  talo^ 

y^xaê  V.  champ  dasiU^^xi  mot  champ  du  Vj^^r^  ^moce ci  taiamuce)  (mot  gi:.  et  root  lat.).  Anl.  gr. 


,-* 


«t^- 


TBIBL»  n.  pr.  m.  Géogr.  Ile  du  royaume  de 
Hollande,  dans  la  mer  du  Nord  ;  90  kil.  sur  49. 
5,000  hab^Ch.-l.  (f  Bourg.  En  janrler  4794,  la 
caralerie  (française  y  prit  la  flotte  hollandaise , 
bloquée  par  les  glaces.^^^Les  Anglais  j  rempor- 
tèrent aussi  une  victoire  oaTalo  siir  les  Hollandais, 
le  44  octobre  4795.  ^     / 

TBMBil,  lEldt^dl,  et  s.  Géogr.  Haiûiant'du 
Texas.—  Qui  appartient  au,  Texas  ou  â  ses  babi- 
lants.—  Ripubliqke  iexienfie.  V.  plih.haut  tkxas. 

*  TEXTE,  s.  m.  Littér»  Dans  la  poésie  espagnole, 
il  se  dli  de  trois  yer«  qui  expliquent  le  sujet  de 
certaines  pièces  do  vers  dont  le  resté  s'appelle 
glo$e,l.t  texte  se  met  en  tète  de  la  glose  et  sert' 
de  rcfk^in  4  chaque  stance  de  eelle^i.r  • 

TRXTirOBMB ,  adj.  de^  3  gl  (du  lat.  fèius, 
tissu; /'(^n^a,  forme).  HisU  nat.  Qui  a  i^  forme 
d'un  tissu ,  d'un  réseau.  / 

,  TEXTILE,  ÉB,  adj.  (du  lat;  <ex/t7ir,  même 
signir.y  formé  de  texere^  tisser).  H iat.  nat.  Qui  a 
Tapparence  d'un  tricot. 

*  TBXTIJAIBB,  adj'.  des  %  g.  Phitol.  Qui  Appar"- 
tient,  qui  a  rapport  au  texte  :  Observation 
textuaire,  —  s.  m.  llif  t.  rcllg.  Nom  dé  sectaires 
juifs  connus  lous  le  nom  de  caraïtet. 

TEXTUiiAiitB ,  8.  r.  Zool.  Genre  de  coquilles 
unlfalfes.     '^, ..^  \     . 

TEZCIIGO ,  '  b.  f^:  Hii^Géogr.  Villa  du  Mexique, 
dans TÉtat  de  Mexico.  5,000  hab.  Jadis  beaucoup 
plus  importaiîte.  Tissus  de  cotou.  -  Le  iac  de 
Tezcuco  est  à  7  kil.  de  Mexico.  i4  kiT.  sur  46; 
'  TR.  cbim.  AbréTiatkm  qui  sigiiiflç  thcrtnium. 
^  tHft,  s.  m.  Gnmm.  Nom  d'une  consonne  def 
l*alphabei  dértnigtri ,  qui  est  la  forte  aspirée 
<iu  quatrième  ordre  oa  de  l'ordre  des  denulci. 
-—  U  seiiième  lettre-  de  l'alphabet  arabe  :^  elle 
répond  au  groupe  th.  —'.Signe  numérii|ae  de  9. 
-^  La  dlz<4ienviéme  letiredel'alphtbet  turc.^'  . 

miâBBiRH,  s.  m .  '(c'c^1i4-dire|  6otifr«(iu).  kelig . 
mahom.  Nom  de  l'ange  quiJoQrmente  les  damnés. 

TBAMfMl ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  et  mod.  Mon- 
ligne  de  la  Galilée  inférienre ,  dans  la  tribu  de 
l^bnloB .  C'est,  lé  qn'eat  lieu  le  miracle  de  la 
transÉgUritlOB  de  lèttti,  ^  te  TTMor  fait  au- 
Joardlitti  partie  do  ptchâtfk  d'Acre ,  en  Syrie 
Knfii^n  4,000  m.  de  hauteur.  Bonaj^arto  et  Klé- 
Iwt,  ftee  4,000  bommei,  battirent  85,000  Ttircs 
près  du  mont  Thabor,  en  4799.  —  TJtabôr  ou 
?Viéor,  ritle  de  Bohème,  eh.-l.  du  cercle  de 
Thabor  on  Tabor.  d|300  hab.  Fondée  par  Zisca, 
..chef  des*  liussites,  en  4149.  I^risepar  le»  troupes 


de  rKmperc'ur.  en  45^4.  château-fort,  sur  une 
mof)ta|.ne  appHée  de  même  Thabor,  ^  ;_,;.• 

tiiiHOBiTK,  s.  m.  Ilisl.  relig.  Memêfê  d'une 
secte  de  lui!»<(iit*s  ^q'ul,  sous  la  conduite  de  Zisca, 
je  retirèrent  suV^  une  moutagiie  de  C6Kèmo,.ôû 
ils  hâiiretit  un  cha|caiii-fort  et  une  ville  qu'ils*^ 
nommi^rcnt  Thabor,  Les  ttuCoriie»  ri'jeta.eiit  le 
purgatoire,  la  présence  réelle  et  la  plupart  des 
sacrements. 

TiiAHÉRlTB,  adj.  et  9.  m.  Hist.or.  Nom  d'une 
djnanie  de  princes  arabes  qui  régna  dans  It  Kho- 
rassan  au  ix*  siècle ,  et  y  furent  remplacés  par  les 
Saffarides. 

THAÏM,  i^  m.  Hist..  Prôvisioja ,  secours,  que 
la  Porto  fournit  aux  pri.nces  à  qui  ello  accorde 
un  asile.  '  ^ 

TiivBÏif,  S.  m.  Hisl.  or.  Nom  d'une  ancienne 
tribu  arabe. 

Tii\BiFiTB,  s.  et  adj. fies  1  g.  Ui8r.^r. Membre 
dé  la  tribu  de  Tliakif.         -  •  ^ 

TiiAi.A,  n.pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  d'Afrique, 
dans  la  liyzacénc ,  au  S. -o.  , 

*  THALAME,  S.  ïïï".  (du  gr.  OxXapiOi; ,  Ijt).  Bot. 
lîivasrment  du  pèdoncuijiy  des  synauthépées.  -«-^ 
Sorte  de  fructilicalion  dés  lichens.  Ou  dit  aussi 
thaiamiba.^         :    •',;•-•    i-'  ;• '^  ..■■',••.:.  A^'"   •'.  ' 

TIIALAMKGUE,  sl 'm.  (^iU  gr.  dlX^IULO^,  lU/i 
chanibre;  &f(>i,  conduire).  Ant;  Vaissediu  Éf^i^ni 
dé  riches  apparlemeifts ,  dont  les  l^tpliïniées' se 
sont  servis  pour  faire  des  voyages  déplaisir  sur 

le  Nil.  /  :•'         -;.,■;       ,:  \'..'L     ■   ••'*  \«&;\,^  :  ..' 'V- .  : 

TiiAL%MES,  n.  pr.  m.'^Céôgr.  anc.  V.tbalame, 


not.   Qui  res- 


dr  • 

-        ■  THA     '  •'  _        Vi\1 

•■/    ■  '     ■'  V*  '• 

tHlLLODIQt'K,  adj.  des  t  g 
semble  au  thalle,  qui  y  a  rapport. 

th%i.mi;d,  s..m.  V.  talmud.,  au  Diclionnaire 
et  au  Ct^plémenV  ". 

TH4Li*itB,   n.  pr.  m.  {pr.falpfute).  Temps- 
hér.  1  ils  d'Iiurytus  ,  qui  cond^uisil  les  IDpèens  au 
siège  de  Troie. 

TfiiLftniE,  n.pr.rfempVhér.  Fille  d'0gygèi 
eldeThébé.  ,      '^  ;      f 

THALWEG  ,    si  m.  (mot  allem.  qui  signif.  cl'e^ 
min  de  la  vaX/«>).  llvdrogr.  Dans  un  baMin  hy-» 
drographique ,    ligne   générale   de   plus   grande 
pente  qui  limite  au  fond  les  lignes  de  ;>lijs  grande*^  ' 
pente  des  versants  opposés.  —  Dans  une  vallée,   - 
le  thalweg    est  le  lit  nalureljd^  la  rivière  ou  du  | 
ruisseau  qui  l'arrose;  et  dans  le  lit  mémef  de  ce  ^ 
cours  d'eau,  )a  ligne  du  courant<>le  plus  rapide  et 
le  pïn s. profond. 

TM^LYSit:»,  s.  f.  pi.  (du  gr.  ôaXuTia,  pré-. 
mices).  Ant.gr.   Kèics  qu'on  célèbrajl  en   l'hon^ 
neur  de  (.érês ,  de  tucchuf  et  de  iXeptuné ,  après 
la  m^Ms^onr;  \  .     •—  .   ' 

THAMR,  n.  pr.  f.  Gfogr.  flivière  d'Angleterre; 
elle  naît  dans  le  comle  de  iluckingliam  ,  ei  va  se  •  . 
joindre  à  l'Isis  à  Durclicster,  pour  lornier  la  Ta- 
mise. Cours,  6o  kil.  —Ville d'Angleterre,  dans  le 
>  comté  d'OYford  ,  sur  la  Tliame.  'i,500  hab. 

Til%MlMi8%DE,  n.  pr.  m.  Myth.  Le  dieu  des 
eaux,  chez  les  Scylhcs..       .     ^ 

TH ^MMOt'Z,  s.  m.  Chron.  VrtnAMUs,  auCompl. 
/TH%M^A  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  sacr,  Vilfe  delà  Pa-» 
lestine,  dans  le  pays  des  Philistins,  près  deModin. 
*     TiiAMt\9TÉRlE  ,  S.  f.  (du  gr.  Oâtxvoç,  arbris-    t 
seau;  oion^.p,  étoile).  Zool.  Genre  de  polypiers   • 
fossiles  couverts  d'étoileS'.  ^ 

X    THAMRATH-SABÉ,  n.pf.m.  Geogr.  sacr.  Ville 
de  i'alesti^,  dans  la  (ri bu  d'Ephraïm. 

THVMIIDION,  s.  m.  Bot  Genre  de  champi- 
gnons réuni  aux  moisissures. 

TU  AMMITIQVE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Province  de 
la  Galilée,,  au  S.  Les  Romains  l'uninfnt  à  la  Jujée. 

THAM.^ODYllAgTE,  S.  m.  (d^^  gr.  eiixvoç,  ar- 
brisseau; 6uva3T^,;,  maître).  Zool.  Genre  de  rep- 
tiles ophidiens. 

tham:«OMYCB,  s.  m.  (du  gr.  Odjxvo;,  arbfis-^' 
seau  ;  p.uxv)(,  champignon).  Bot.  Genre  de  c({am^ 


*•  « 


.1 


mfnes  s'insèrent  sur  le  réceptacle. 

THALASSA,  n.  pr.  f.  (en  gr.  6iXai37a\  Myth. 
.  gr.  Déesse  de  la  mer,  fille  d'Êther  et  d'iléméra , 
c'est-A-dire  du  dieu  de  l'air  et  de  la  déesse  du 
jour.  •;■      '■    '-■•■^]fi'-''-  .■.•'■:>    "     "  '  ■•> 

TMALASSA6ÈiiB,.adj.  dcs  3  g.  (du  gr.  9d- 
Xsova;  mer;  T^>'vdi(i),  engendrer).  Didact.  Qui 
est  extrait  de  l'eau  de  la  mer^  qui  en  provient. 

THALAsisiBiE^y  adj.  des  S  g.  (du  gr.  f  iXid^x, 
mer.;  ^ioç^  tie).  Uist.  nat.  Qui  tit^dana  les  eaux 
dfi  la  mer.      ^^         '    '.  *  .         »    "^ 

^    THALASBIDBOMB,  8.  in.  (du  gr.  SdXttQPtTSC,  la 

mer;  Spdp^,, course).  Zool.  Genre' d'ois<saux  de 
mer  établi  aux  dépens  des  pétrels. 
V  nBAL>i^BUi,  IXB,  adj.  (du  gr.  OiXavra,  la. 
me^.  Hlst.^nat.  Qui  se  trouve  dans  la  mer. 

THALAl6l.'«lDE ,  adj.  dOf  t  g.  Zool.  Qul  tei-' 

semble  à  une  thalassioe.  —  TBAttASSi» iras ,  s.  m. 
pi.  Famille  de  crustacés. 

*  TMALASStiitB,  n.  pr.  m.  Myth.  rom.  C'est 
ThalaMtiusi  un  des  dieu:  dé  Thymén  pu  du  ma- 
riage. Loçique  l'on  condûîsait  la  fiancée  à  son 
j&poux,  on  invoquait  Thalassioa,  en  répétant  : 
Thalauio!  On  écrit  aussi  Tafoaania. 

THABASftlTE,  a^].  des  ITg.  (  dti  gr.MXoLS^a^ 
ià-  mcr).^ZoQ|«^Qui  vit^ans  la  mer.  — 1%.  m.  Ant. 
Vin  qu'on  avait  plongé  dans  la  mer  pour  bâter  ça 
maturation.  ^    % 

TH^T^ÉTIQUE,,  Aldj.  des  2  g:  Philos.  Qn!  appar- 
tient à  Thaïes,  à  l'éèole  ionique .  dont  cel^hilo* 
sophe  était  le  chef.       *  ^  -\^  ^v  v^^ 

THALiAcé,  t^,  adj*  V.  TiiAune,  au  Compl. 

THALICTROÎDE »  àdj.^iles  t  g.  (du  gr.  OîXlX- 
Tpov,  pigamon  ;  cISoç ,  ressemblance).  —  Bot.  Qui 
ressemble  A  un  pigamon.  i^  f  'r'^^^r^^l 

*  toAlidb,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  relsemble 
à  une  thalie.  —  thaudesi  s.  m.  pi.  Famiilo  de 
mollusques.'   .  <.7:'^- 

*  THAUB,  n.  pn  f.  Myth.  Une  des  Néréide^. 
—Une  des  Grâces,  selon  liéslode.  — ^  f.  f.  Bot. 
Genre  de  plantes  d'Amérique ,  famille  des  amo- 
mèes.  —  Zool.  Genre  ^c  mollusques',  r^  Nom 
donné  à  une  couleuvre  et  à  un  papillon.— >  Litlèr. 
Titre  d'^ine  h^mnc  dans  laquelle  Arius  a  déve<^ 
loppé  SCS  doclpoes  religieuses.  ;  v; 

TUÀLLO,  n.  pr.r.  Myth.  gr.'  tJnèdei  Heui^i^l^ 
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ejl  rom.  Lit  nuptial  ou  chambr^nuptiale.  des 

sncieds.  '    \  pignons. 

THALAM0STÉll05rE|  adj.^s  )  g.  (du  gr.  6i-   ,     •  THAli^OPnfLB,  s..nu.(du  gr.  Siixvoc,  arbris- 

^flipLoc,  lit  ;  0Ti(piuiv,  éiamine).  Bot.  Dont  les  éta-  ^  seau  ;"  ç  Xoc ,  ami).  Zool.   Genre  d'inâccles  co-  %>^ 
.«.-..«.  -»:«-A — .  —  i«  .A^«»i.»i^    \  '  r  léppières. 

TH\M3I0PIIILIDE,  adj.  desi  g.  Zool.Quires-  «^ 

semble  â  un  tliamnophile.  -»tuasi?iopuii.ides  ,  s.  jt» 
m.  pi.  Famille  de  coléoptères.  On  difStfssi  iham^  ^^■ 
nophilin  f  ine^     \.  p     V^     ^  '^  \ 

THAMBOPHOBE,  S.  m.  (du  gr.  Biavo;,  arbris-      [y- 
seau  ^  cpopè;  |  qui  porte).  Bot:  Genre  d'al  ^ucs  ma- 
rines: •  '.■;^-.  \-...-  •■;  '-■'':  .  '•. 

THAms,  n.  pr.  m.  (pr.  tamtice).  Myth.  Nom 
^phénicien  d'Adonis. —  f.  m.   Ghroïi.   Nom  (fun    ' 
mois  des  Jdifs,  qui  était  le  quatrième  de  Ic'ur  ' 
année  sacrée  et  le  dixième  de  leur  année  civile.  \ 

TMANACÉ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Méges- 
saréé  et  mère  de  Ginyras. 

^MANABl MB  »  S.  m.  (du  gr.  6avd7ipLoç ,  qui 
donne  la  mort).  Zd(rf.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères. 

THAflATOB,  n.  pr.  m.  |pr.  ton^Mcf)  (en  gr. 
OdvoiToç).  Myth.  gr.  La  Mort  personnifiée  comme 
un  dieu. 

*TiiÀXB'/ s.  m.  Ilist,   Titre  donne  par  les 
Anglo-Saxons  au  chef  d'un  eanton.'ll  y  avait  les' 
thanes  royaux,  seigneurs  possédant  dés'flefs  qùl- 
relevaient  immédiatement  du  roi ,  el  les  than^s^ 
ordîMaêreM  ou  inférieure ,  seigneurt  qui  rendaient     ^^ 
^x-méroes  la  justice  à  leurs  tenanciers.  .  ' 

TM%{lBT/n.  pr.  m.-Géogf.  Ile  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  Kent,  formée  i^r  l'embouchure 
^de  la  Tamise  et  les  deux  bras  de  la  Slour  ;  46  kil. 
•ur  4t.  20,000 hab.  -  m^.^         ' 

THARB,  n.  pr.  nr.  Géogr.  Ville  de  France,  ch.- 
lien  de  canton ,  dép.  du  Haut^-Rbiu  »  sur  1^  Thur.  ^.  ^ 
5,086  hab.  Filatures  de  coIod,  toiles ^|»ein tes, 
produits  cbimiqtMS.     ■■..^...-'.^^.^..-r--'^'''^^- '^  r'V-  '■ 

SemaÔR  ,  n.  pr)m.  Myth.  gr.  Un  des  géants  qui 
voulurent  escalader  le  ciel.  ^^^vi.  ^..«  • 

THAPBAQUB ,  II.  pr.  f.  Mjth.  anc.  Ville  de  la 
Paimyfène,  sur  FËiiphrate,  la  dernière  de  l'em- 
pire 'deSalomon  dtî  côté  du  N.-E»    :^  * 

TMAPiB,  n.  pr..r.  Géogr.  anc.  Ville  d'Aflriqùe, 
en  Byleacène,  â  l'E.,  célèbre  par  la  victoire  déci- 
sive que  Gésar  y  remporta  sur  Métellus  Scipion , 
Pélréius  et  Juba ,  46  av.  J.  G.    .-       -^  4  -  :/^ 

THAPBlA,  As,  adj.  Bot.  Qui  ressemàe  â  une 
thapsic.  —  TBAFsiiîES,  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes 
ombelHléres.  -       ;     r 

TmtfsiPM VGR ,  ad},  déf  i  g.  ^du  lat.  ffiàpi^i; 


I- 


in- 


# 


f  t 


<ï 


'^ 


iî 


I 


«      ! 


->>•/ 


/ 


\ 


^ 


(s 


,\ 


n 


j^t 


';  *^''",£. 


■/* 


0 


l>" 


<*.'. 


#. 


.  >  ,  f 


'-* 


C1 


•*  * 


è 


•«1 


■•» 


f'v- 


^y 


lï'ïf' 


■  tlfilUij. 


'  t 


♦Vf?' 


.',j» 


*     4^*:1l'*  .liîi^.  Jl    '        .,    ^ 


I  '• 


/ 


< 


«tt 


ir 


f 


4^' 


^. 


7i 


"!■ 


> 


^^'■^     ■  ■    >". 


m 


% 


i  1- 


■/' 


y 


*!? 


|P' 


■S. 


'* 


f» 


l'^P 


'SP' 


■%- 


7» 


^■ 


t    » 


•♦•V 


# 


1518 


TRt 


.  /• 


■fH 


THÈ 


*««i, 


"T*" 


< 


¥ 


kl.:. 


■fP*'' . 


^SV- 


i 


1 


r  ' 


*  '  i 


•i 


■h 


% 


l- 


M 


*■ 


S^ 


■,f 


I.-. 


^        •  •       \ 


*V 


t    tf 


t' 


i" 


bouillon  blaue,  H  du  gr  «éyci) ,  J«  aiâuge).  Zool. 
Qui  vil  sur  U;  bouillon  blauc  ;  liueçU  tïmpti- 
phatie  .,/.    »      .    • 

I  II  irsoYne  )  aJj.  «les  1  g.  (du  Ui,  tUap$»êê, 
bouilloji  bUac;  cl  du  gr.  cUoc,  reièMiiblaDce). 
bot.  gui  nK»emblo  lu  bnuiMon  blanc       ' 

tnMiiis,    5     m.    j^pp,  iapeçuce).  Bol.  Nom 

sciiMiiilJqiie  dij''kK)uilloii  bbiic. 
TlimWDMK,  s.  r.  Miner.  Variéié  de  doloàni» 

Tii\ni:uM,  %  ni;li.  TAivGDtf^  au  Dtci*    ' 
tUAuoi>ft,  n.  pr.m;  Tempi  hér.  l\oi  deTbrao^i^ 

.  pùro  (l'OLagro  et  aioul  il'Orpbéo.  ' 

^,      TiiAHSis,  n.  pr.  m.  V.  tahsis,  «uCon»pl;'  . 

;*  ViiAutllMii,  lu  U**:  ">•  (pr.  ^ur^aik).   Mytk). 
S  Non)  d'uur  idole  Ui  s  iicvocni ,  qui ,  iielon  le  Ufre 
>   dG9  r.ois,  olail  un  tionuno  à  iCtird'âneV 
^    TiiAnt,  n.  m.  Zool.  Autour  du  Cliili. 

riMsiiiV,  ii::v.\i^,  adj.iU  i.  Géogr.  anc.  Ha- 
bUanl  (Jc'la  vtllc  4o  Titasos.  --i-  Quiappartieni  à 
celle  i:o  ou  à'  &cfi  baUilanls.  «^  .Mylb.  Hercule 
'  ihasii'u^  nom  sous  I((|uel  IUtciïIj'  éUii  adoié| 
nou-scMjlomenl  à  Tliavoi,  iôait  è  Tyr  e^  à  01yni{»ie. 
TnAHO,  a.  pr.  f.  Cooki,  Ile  de  la  Turquie 
d't:uro|)c,^  lur  la  côterdiu^U  llouinéliei  ^8  kil. 
sur  20.-  \  •'  :  :},  \'-  j  .^i:/.  •.     -     ■ 

THASOS ,  D.  pr.  -ro.  (pr.  tazoce).  Temps  hér. 
Fils  d'Agènor,  ou  de'  ^cpluue  cl  de  Cilix.  Il  fut 
envoyé  à  la  r^rliorche  d'Kurope,  el  s'éUblil  dans 
l'Ile  de  Thasos. —  (;^)gr.  anc.  Ile  do  la  mer  Isgée, 
peu  éloignée  de  la  côlc  de  Tlirace,  célèbre  par  ses 
vins.  Aujourd  hui  Tk^o, 
'  ^  TiiAU ,  S.  m.  («co^^i .  Noin  d'uu  éUng  situé  en 
i  rani  e,  d^  le  ilc^;)rlL*fncnl  de  riléraull  j^  il  s'étend 
le  long  dos  côtes  de  la  Médilerr?née^depuis  Agdc 
iuçi|iraux  liniiles  du  déparlcraeal  du  dard  ;  65  kil. 

de  ^<)I!^^        .     .  ^    •*     ,  'V 

TUllMAlTIADE  OUTIIALMA!>i^IOB»    n.  fMir. 

.^Ijt^j.  ^;r.  Surnom  <r(ri* ,  fille-dc  Thaumas. 

^ni\i.MAS,.n.  pr.  m.  (pr.  /(;//wâce).  Mylh;  gr. 
Fil?  de  i'ohios  cl  do  Cbé,  époux  .d'fileclre,  père 
d'Iris  VI  des  Harpies.  —  Lu  dos  Centaures. 

TiiAiM nsiK ,  s.  r.  irol.  Genre  d'algues  marines. 

TU  M  M  ASIE':,  i':k,  adj.   not.   Qui  ressemble  i 
.  une  iliaumasie. -^TiiAVMAsUss,  S.  f.  pi.  Famille 
d'alf;ues  muiinvts.  "     "       \      '    ,  ^ 

TJlAlM\^)i(}^\,  u.  pr.  m.  Cêogf.  ahc.  MotUagne 
d'Arc^dir.   Quelques  auteurs  ont  prétendu  quÇi 
Jupik  r  clait  né  sur  le  meàit  Thaùmation,  j    . 

XIIU.matirgue:,  s.  r.  l'oufoir  des  tbauma'- 
turgos.  V.  TuXi'iiATCRGE,  au  Dîctionnaire. 

TiiAiMATmGiQife,  a^}.  des  â  g.  Qui  appâr- 
tîeni  à  la  tUaumaturj^ie.        ^       ,      , 

THALME  \  8.  f.  Àgric.  Espèce  de  Ckufx  ^  long 
■niancbc.    .    .  %  ^     .    *  \ 

l'If  AZARD ,  g.  m.  ZÔoL^Eipèce  de  potsson. 
♦•  TilK,  S.  m.  liot.  On  appelle  :  Thé  cTytmé-'^ 
,^  rique,  la  caprâire.  ^*  TAe  du  Chiiij  le  psoralier. 
'—  Tnc  d'Europe,  \9i  y drouliiïïe^'^Thé  de  France^ 
'   la  sauge,  la  lY^Ji^se  ôfiictnale.— TA^  du  Mexiquef 
fansérine.  —  Thé  des  NorwégUns  ^  la  rooee  du 
Xofd.  •.  Thé  de  Simon  Pmli,  (e  gale.  -*-  thé  di^ 
.Paraguay  t  je  psoialier,  rér|lrOkjie,  le  maté.— 
Thé  der  Suisses  ou  thé  suUse^  le  Caltraiiài  mé- 
lange de  plusfcurs  piaates  aromatiques  qui  croit- 


THÉARlOi,  ft4J.  m.  (pr.  ie^rhice),  Mytb  gr. 
Surnom  d'Af  olljon.  On  disait  nussi  ihéorios, 

'rHicATfiouTÉATE,n.'pr.  m.v.TtATE^aucompl. 

*  THÉATIN I  mit,  8.  Gomm.  Fclig  Memitrc 
d'une  congfègaiion  de  clercs  réguliers  fondée  eu 
45114  par  J.-P.  Caraffa^  évéque  de  Cbieii ,  pu- 
trefois  Théale  ou  Téaie.  Les  religierrses  de  cet 
ordre  récoanalssaienl  pour  fu&dalriCfe  Ursule  vbo- 
nincasa,  morte  en  1618.  On  les  disliéf|;uait  en 
ihéatium  éfe  jfa  CûHçeptiof%  evii^éUntë  U0  VEr-- 
mitage. 


THMÂTRirià,  ÉK^  adj.  Néol.  Qui  esi  babitu^ -tbécario.* —  n£cMiiUa,   s.  f.   pi.  Famille  de 


au  tbéâlre,  oidentiflé  avec  le  théâlre.  Ce  moi  a 
été  créé  par  Le  Sag«.  '■-'■  ^  ( 

*TIIÉB4ÏDB,  n.  pf.  r.céogr.  aoc.  Héglon  de 
l'Êgyplc  méridionale  qui  avait  Tiièbes  pour  capi^ 
taie,  c'est  dans  la  Thébaide  qu'ont  résidé  les  rpis 
des  plus  anciennes  dynasties  des  rois  d'Egypte  : 
elle  jéiail  fameuse  par  les  déserts  qui  l'eoTiron- 
nent  à  TK.  et  à  TO.,  déserts  où  vécurent  les  pre- 
Hiiert  ermites  et  anachorètes  chrétiens,  -r  s.  f. 
Se  dit  fig.'d'up  désert,  d'une  solitude  profonde. 
— ^  Ifhilol.  Titre  «d'un  poème  épique  composé  par 
Stace,  éi  qui  a  pour  sujet  la  guerre  entre  les  fils  , 
d'ÛËdipe,  Ktéocki,et  Polynice  -^adj.  f.  Surnom 
d'Andromaque,  quittait  de  Thcbes  en  Cilicie. 

*TB^BA1X,  aihe,  adj.el  s.  Uis.t.anQ.  Dynastie 
théàainé,  te  dit  des  d^^nasties  des  rois  d'Egypte 
qui  résidèrent  à  Thèbes,  el  qui  sont  t  la  44%  la 
-ir,  u  4;^a  45«,  la  46%  la  48%  la  49*  et  la  iO*. 
—  Légion  théhaine  ou  thébéenne,  légion  romaine 
toute  composée  de  chrétiens,  et  commandée^ p^r 
saint  Maurice  :  elle  se  laissa  massacrer  plutôt  que 
de  sacrifler  aut  idoles.  Cetétèneirf^at  se  passa  sous 
bioclétien.  On  ne  sait  si  celte  légion  tirait  son 
nom  de  la  Thèbes  d'Rgypte  ou  de  la  Thèbes  de 
Grèce.  V.  plusjoin  le.motTHÉBBS. 

THÉBAHnfATi  n.  pF.  m.  Géogr.  anc.  ViUe  de 
.^rèdie^  pairie  du  second  Zbroastre.  AuJ.  Ourmid, 

'THÈBB,  n.  pf.  f.  Géogr.  ànc.  ^le  de  Cilioie. 
T.  plus  loin  le  mot  tHÊnes.  ^^i, 

THÉné,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fils  d'Asope\Ou 
Asopus,  et  de  Métope  ou  Mélhone.  V.  tb(bbs  ,  au 
nict.  —  Fille  de  Jupiter  et  d'Iédamé  :  elle  ép6usa 
.  Ogjgès  et  ep  cul  Cad  m  us  et  Tbalslnte.  .  ^ 

THÉBÉEIY  ,  ENHE,  adj.  Céogrl*anc.  Qui  appar- 
tient à  Thèbes  ou  aux  Tb^bains.  Il  n'est  iisité 
que  dans  cette  eipres|.  ;  Légion  ihébéenne.  V. 
plus  haut  le  mot  tbAbàiN..  '  ' 

*THBEÉi8,  n.  pr.  r.  Géogf.  anc.  viufvde  la 
Haute-Egypte  y  sur,  les  deux  rivés  ilu  ATil,  fut 
fondée  i  une  époque^ reculée,^  mai)  in&onnue.  Sa 
vaste  enceinte  percée  de  cent  portek,  ses  monu- 
ments gigaiHesquef  y  sa  position  qui  la  rendait 
riotermédiairé  de  l'Afrique  centrj^ectde  l'Egypte, 
et  ses  autres  aTântages,  lui  araieni  donné  une 
importance  bien  comprise  par  \^  premiers  ïois 
d*Égjpte,  qui  en  avaient  £aU  le  sièae  de  leur 
empire^.  Elle  céda  plus  tard  son  titre  de  capitale 
à  Mempbls ,  mais  elle  n'en  resta  pas  moins  le ch.- 
lieu  de  la  TbébaTde  el  la  ville  la  plus  considé- 
rable v^e  l^Égypte  entière.  Dans  lé  vi*  siècle  aranl 
l'ère  chiéMenne,  Cambjse  la  dévasU;  plus  lard 
les  Piolémées  la  livrèrent  au' pillage;  les  Romalna 


tanea,  le  serkis. -r  (OBim.  Thé  vert  se  dit  par 
opposUlon  à  thé  nôir^  ou  thé  6du.  Les  principales 
v£riéiês  du  thé  vert  sont  le  thé  hysweny  le  thé 
.  pçrté,^\e  thé  poudre  à. canon,  le  thé  tchoulan. 
Celles  du  tbe  noir  sont  le-^  soutchang  H  le 
thé  peko. 

TUÉ.  Mns.  tfne.  Selon  ^^uelquee  auteurs  1  une 
des  vjfllabes  dont  lés  Grecs  so  servaient  pour  sol^ 
lier.  D'autres  écrivent  thi. 

THÉA,  n.  pr.    f.  Milh.    gr.   Titaoidet    IDIe 
dTranus  el  de  cbé  i  elle  épo«M  9#ii  frère  Hypè>« 
^    rion ,  e(  en  eut  llèliot,  Sèlèné  el  Êos.-««UBe  dei 
Océanides.  On  dit  aussi  Théia  om  Tkià* 

tnÉAci,  ÈMf  adJ.  Bot.  Qui  ressembla  «en  lié. 
,-^  YBéACÉBê,  s.  r.  pi.  ramèlleiki  fdànieB  qui  i 
r-  pionr  type  le  genre  tM.  ^ 

TuéACÈNES,  n.  pr.  m.  TemfHi  hér.  Athlète  que 
les  Thatient  idoraieiii  eonnie  un  dieis^  H  tlonl 
la  statue  opérait  diflérenlt  prodigei.  '''  ^ 
^  .  TiféAEt,  n.  pr.  m.  v.  ifiAQini,  an  CoBipl. 
.  THÉAMfbÈft,  j.  m.  Anl.  Pierre  à  laquelle  lés 
anciens  alirilmaieni  une  verlu  contraire  à  colle 
de  raimanlf  c*csi-4hdlr«  U  Terlu  de  repousser 
lé  fer. 

Tlll 

'SaYdes , 

ponte,  roi  d'Icaric—  MITe  de  Cisséus,  femme 
d'An  ténor,  et  prélrcsse  de  Minerve  à  Troie.*- 
TrofeMM ,  fpinme  d'Aoïf  eus  el  mère  de  Mimas. 


^?-v 


sent  naUircllemenl  sur  les  Alpes.  —  Thé  des  sut'"    ^  con tin uèrenl  l'œuvre  de  destruction, el  les  Anbes 


aimanl.  c'csi-4-dir«  la  Terln  de  repousser 

iBABO,  n.  pr.  r.  TeiNip»  Iftr.  Une  oel  Di* 
3S ,  épouse  de  rhanià*.  —  Epouse  de  Méla- 


l'achevèreul.  Aujourd'hui,  les  misérables  riUages 
de  Louqsor  et  de  Kamak,  à  droitCi  de  Mtdinet" 
Abou  el  de  Koumah  k  gauche,  .sont  épars  au 
milieu  de»  ruines  de  Thèbes.  Ces  resles  magni- 
fiques courreni  un  espace  de  50  kil.  de  olrcuil» 
el  oflCrenl  plusieurs  palaia,  des  obélisques,  doa 
colonnes,  des  slalues,  elc.  On  dit  souvent  thèbss 
aux  cent  portes,  pour  distinguer  celle  ville  de  la 
suivante.  —  ville  de  la  Grèce  ancienne,  capitale 
de  U  UéoUe^  vers  TE.,  sûr  l*ismène.  Fondée  ven 
4580  av.  J  -0.  pai^Cadmus  ou  par  Ogygès,  elle 
est  célèbre,  dana  les  temps  fabuleux,  par  les 
aventures  iraglques  de  Lalu^ ,  d*Ol^diM/  el  de 
s^ enfants. Royaume  d*abord Jusqu'enT4!i6, elle 
devinl  entuile  république  en  4093;;  plus  lard, 
subjuguée  par  les  Lacédémoniens ,  elle  fut  afll^- 
cbie  par  Tèlopidaf  et  Épaminondas,  qui  liii  assu<^ 
rèrent  la  prépondérance  dans  la  Grèce,  è  lAsutld 
dfi  batailles  de  Uuciret  el  de  Maniinée*  U 
guerre  saerée  amena  bieniél  sa  décadence.  Phi- 
lippe la  soumit,  el,  pour  la  punir  d'une  rérol'le, 
Aleiandre  Indélniisil  eniiéremeni,  à  l'excepiion 
cependant  de' la  msAioû  de  jpfndare.  ttebâiie  ep- 
suilo  par  casaaodre,  elle  ne  reprit  aucune  im- 
portance. AuJ.  ThhHL — ville  dé  TbesHlie,  dani 
la  Phthlotido.— Ville  de  Paletline,  dans  la  demi- 
tribu  occidentale  de  Manassé.  -^  Ville  de  Cilicie^ 
au  S.-K.  do  la  Troade.  Patrie  d'Andromaque. 
Quelqiie^uns  écrivent  Thèbê  sans  |.  0|i  l'appe- 
lail  aussi  HypoptacU, 


J, 


TiiÉGACOBB,  S.-  f.  ttol.  Plante  de  Madagascar, 

famillo  des  euphorbiacées»  j  _ 

Tii#.CAPHOnB,  s.  f.  (du  gr.  ^fyi'n,  botte; 
90(i6^,  qui  porte),  liot.  Pe^il  support  d'un  seul 
carpelle.  , 

THÉÇAPObB ,  S.  m.  (du  g^r.  Hxt\,  botte  ;  iccûc| 
ic6So^,*pied).  iiot.  Kom  donné  au  support  du 
fruit ,  dans  les  cary opby liées. 

TBicAiiiB,  S.  f.  ^du  gr.Ovixi^., 'botte).  Bot 
penre  de  lichens.     '     * 

THÉCJkRlÉ,  £e,  àdf.  Bot.  Qui  ressemble  à  une 


)/ 


■  i:  -1 


yi 


r.  ÔïJxYi,  bollc; 
rps  enveloppé 

TUÉGOSOMKS, 


-lichens.'  ^  * 

THÉciPiSi  s.  f»  i&ool.  Genre  de  coquilles  bi- 
valves.'       ••    ■•■'■  .•     ^ 

THiciDlEB,  S.  m.  (du  gr.  èi(KTi,  botte),  pot. 
Genre  de  fruit  morSOspermè,  à  péricarpe  sec  el 
adhéient.,  '  » 

.  THÉciGÈRE,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  OyJxt^,  botte, 
et  du  lat.  gererc,  porter;.  Uol.  Qui  pbrle  les 
graines. 

TUÉCOBOMB,  adj.  des  9^.  (du 
QÛ}\tj%f   corps).    Zool.  Qui  a 
d'unu  ooquille   ou   d^u   étui. 
i,  m.  pi.  Famille  de  rooUiisques. 

TnécoSTOME,  aiU.  des  9  g.  fdis  gr.  ^xri, 
.boite;  9Tdpia,  bouclio).  Zool.  Dfm  lu  suçoir  e^l 
enfermé  dans  une  gatne.       ^ 

TMÉÇULB,  s.  f.>y.  TBÊQUB,  fl^i^Diciionnairc. 

THÉB,'B.  m.  Pèche.  Se  dU,  eu  Provence,  du 
bois  de  pin  bien  sec  que  Ton  brille  pour  pécher 
à  la  rissole. 

TBi^BLOGIB,  8.  f.  (du  lat.  theu,  Icylliè,  et  du 
gr.  Xdyo^,  discours).  Didsct.  Histoire/du  thé. 
,  'tmÉIFORMbJ  .adj.  des  9  g.  (du  lat.  /Ara, 
thé ^  /brma,  forme).  Bot.  Qui  ressemble  au  ihé. 
"  TUEIL  Je),  n.  pr.  m.  Gcogr.  ViUe  de  France, 
ob.-l.  de  canton,  dép!  de  l'Orne.  é70^  fiab. 

TBÉihe,  s.  f.  Cbiro.  Substanée' cryslaiinc 
qu'on  relire  du  thé.  /  v     jQ  ♦ 

ir  gr/  ttiov, 


THÉI0THEBMI.1E,.S.  f.  (d( 


soufre; 


6ep(A6(,  cbaud).  Chim« .Substance-glaireuse qu'on 
trouve  dans  les  enui  tliermales.    ^ 

TIIEISB,  H.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  Hongrie; 
elle  sort  denr  mcnU  Carpalhet  el  èe  jette  dans 
le  iranube.,  à  32  kil.  de  Pétervaradln.  Cours, 
4,000  kil.  *  '    1    /  '        j 

théit,  i.  m.  Gramm.  Nom  |le  la  neuvième 
lettre  de  l'alphabet -hébraïque;  elle  correspond 
.  au  Ihéta^es  G^'ecs. —  Comme  signe  depuméri- 
lion,  Je  théit  vaut  9, 

Tn^KUPHE,  s.  f.  Chron.  Il  se  dir,  dans  le  ca- 
lendiricr  Juif ,.  dos  quatre  points^  où  commencent 
les  quatre  saisons  :  les  équinoxes  et  les  solstices.' 

THÉLACTB,  s.  m.  Dot.  Genre  de  champignons. 
,  THÉLÈifB,  S.  (du  gr.OëXi^puQL,  volonté),  i'hilot. 
Koni  par  lequel  Rabelais  désigne  l'abbaye  fondée 
par  Gargantua.  ,  • 

THÉi.ÉMlTBf  s.  des  S  g.  Phllol.  Religieux  r. 
religieuse  de  Tabba^c  de  Thélème; 

TUÉLÈPHE,  s.  m.  Bol.  Genre  de  plantes  por- 
lulàcées.  * 

^TiiÉLÉPHOnE,  adj.  des  %  g.  (di;  gr,  Ot^X^,  ma- 
melon; 9opà<,  qui  porte).  Uist. .  nat.  Qui  est 
chargé  de  mamelons  ou  4e  papilles»— THiftLÉPBoaK, 
s.  m.  bot.  Genre  de  cl)ampigno4)s.     .    . 

THÉM^PHORÉ,  ÉE,  adj.  Bol.  Qoi  ressemble  à 
un  Ihéléphorc.— TBÉbilpBonj£BS|  s.  f.  pi.  Famille 
de  cbampignoof.  ' 

THéi.EPOGOHB,  f.  f.  (du  gT.  67)\i^,  maipe- 
lon^iuàyoïv,  barbe).  Bol.  Plante  gremioée  des 
Indes.  *         . 

THéLÉPROCTB,  a^J.  des  3  g.  (du  gr.  ^f{ki\  / 
manaelon  |  i;^<i^t6^  aniia^.  Zçol,  Qui  a  l'abdomen 
globuleux.    •.  ••  "■■■•■y:  y-;-^ ;,  w  . 

THÉl.i^SIOGHOSIB,  8.  f.  (du  gr,  l£Xv|9t<,  co- 
lonie; fAkai^f  connaissance).  Didact.  connais- 
sance approfondie  des  effets  de  la  volonté.  Ce 
mol,  el  les  cinq  suivants,  apparlienneni  à  la  no- 
menclalure  fcieoliflque  proposée  par  M.  Ampère. 

TBiLéglfGBOBTIQOE,  a4|.  des  S  g.\  Didact. 
Qui  appartient  à  la  th^Vésiognosie«   .«^.  V    ^  ^ 

THÉLttiMBAPBIlI,  S.-f.(dU  gf.  IIlV)^«>«>- 

lonléi  ypou^^i  description).  Didacl.  DeacripUôn 
dea  phénoménea  de  U  volonlé.  «v'{$i^  ..A 

TMÊilftioUAPBiQOB.  a^.  des  I  g.  wdÉet. 
Qui  appar  lient  i  la  ihèlétmgraphle. 

TBEttoetOfilB»  a.  r.   (du  gr.  tAl|9K^T0- 

!oiilè|lfro<»  difcours).  t>l4ui.  Science  qui  re- 
oMBie  aux  rondemenls  ofaieclifs  dea  vériiét  mo* 

THiLéMOLOCiQVB»  94l.dMi$.  I>ldâei.  Qui 
appartient  A  U  thélésielogié. 

TBÉIJOB,  n.  patron.  Hial.  anc.  Membre  d'une 
bnilln  noue  4e  PhèBlc4e.  qui  prèlendail  dee- 
eeBdre  de  Ûadmut  tl  d'Afenor^ 
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THBLPHttB ,  t.  f.  tQQ\,  Genre  4e  çruiucif 

(lécapodrs  macrourei. 
"^  rHKMiiiO^. ,   n.  pr.   f.   Mylli/  gr   Une  def   / 

^  quatre  Mute»  pnmiliTei.  Lef  auli es  efaieiii  Aœdèj^ 
.      :•  Archèei  Mélelé.      ---^  "j-^  •■"'i:.  .^^^^'  '   ;■.:.  ■   .<^- 
•*:/  TUKIAIOII ,  n.  pr.  m.  Trmp»  hér.  Iloi  de  Si- 
,  cyoue,  HIs  d'Apii  e(  itieuririerjie  gou  propre  père. 
-  TiiEL.iiOPE,  n.  pr.  f.  Itfyih.  |r.  Lue  dei  i»i- 
rènei.       /.*  •.■.....,•.■     •_'  ^;--:  ;  .<^-'. '•''i'fïi*',  .  ■^. 
TUéLYDOMYDEft ,  t.  m.  pi.  (du  gr.^Xu;,  dé- 
lirai; piulfli,  niouche).  ZoQl.  Tribu  d'inicclcs  dip- 
■r';   lèrot;  ■-■:/-^:\-'r.  ■  '.■.,:^:n^    ■•.'..    •"•  \  ^  ■■  . 
\  THÉLYr.O'VB,  B.  m.  (du  gr.  ôyi^uc,  déli«^;  Yc«>- 

vlot,  tn^\e),  bol.  (;eure  do  planlei}  chénopodéei 
donl  la  principale  etpèce  esl  commune  lur  Ici 
bord*  de  la  Médilerranèo.         , 

THÉl.lMlTIll::,    b.    f.   (  du    Cf.    ôf^Xu^ ,    déifé; 
liiTfoi,  coinliire).  bol.  Gi^nre  do  plan  les  orcUidèet 
do  la  Noiivelle-ilollandé. 
I         THKLYPTKRiiy    8.   f.   (du  gr.    Ot)Xu(,  délié; 
irtépov,  aile).  Bol.  (icnrcde  fougères. 
THÉi.YRB,  8.  f.  bol.  Geure  de  planles  deMa- 
'  dagascar,  famille  des  rosacées. 

THÉLYTiiAMNE,  S.  Il),  (du  gf.  6ft'Xu-;,.rotnce ; 
r  ^    Odavov,  rejelon).  BpryArbri»ieau  du  capde  bonne- 
Espérance. 
/         THKMATigrB ,  adj.  des  â  g.  Muf .  Qui  obn.cçrnc 
let  llièmes  bu  molifs  m^usicaui. —  Catulague  thé" 
'     ma/tgti(f,  calalpgûc  des  morceaux  d'un  opéra, 
dans  leçiuel  on  indique  la  première  phrase  mu* 
^  iicale  de  chaque  moi ceau.  /' 

*'tiii  Mt:,  8.  m.  Ane.  oout.  Se  disaU,  â  Liège, 

d'une  dehfiando  libellée.— 'Gramm.  Dans  la  langue 

sanscrite,  on  appelle  théine ^  la  forme  pure  des 

s  Doms,  forme  qui  diffère  de  leur  noaiinalif,  el 

qu'on   emploie    lorsqu'on  veuL  cilcr   ce8  nomi 

aDslr^ilemenl.        *  ^  ' 

TBÉMRMrc.HUS,'n.  pr.  m.  (pr.  iémtliukuce) 

* .   (du  gr.  lepéXio^,  fonderoenl  ;  i-^tù^  garder).  Mylh. 

gr.' Surnom  de  fieplune,  Ipriqii'il  présidail^à  la 

'foitdalt(;n  des  villes.  -  ^Éfe 

thémiscVre,  n.  pr.  f.'^ciôgr.  anc.  Vuie  de 
Cappadoce,  au  N.,  à  rembouchure  du  Thermor 
dpD,  cap/  du  royaume  des  Amazones.    ',  ' 

TBiikl&TAGOR.i ,  n  pr.  f.  ^emps  lier.  Une 
des  j>anaïdes..  <*        V     '' 

•  THÉM iSTO,^n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'Hjpsée  . 
el  femme  d'Alhamas  ;  en  Youlanl  hnmoler  les  èh- 
faolt  de  sa  rivale  Ino,  elle  fil  p^ir  ses  propres 
enfants  el  se  lua  de  désespoir.  V,  rarlicle  du 
Diclionpaire,  lequel  arlicle  n'est  point  i  «on  ordre 
i^  "'  alphabétique.  --  Vu  des, noms  de  Callisio.  —  Une 
des  Nérèidesi  ^  s.  m.  Zool.  Genre  de  crustacés. 
THÉMISTONOÉ,  n.  pr.  f.  Témps  hér.  Fi.lk  de 
Gép  ai  femme  de  Cycnus. 

^TtoÉMUDlTB,  adJ.  et  «.des  t  g.^JIIsl.  or. 
Nom  d'une  'dc«  tribus  que  les  Arabe^s  nororoeni 
perdues»  el  que  Dieu  extermina  pour  leur  infi- 
'     délilé.  L'article  du  Dicl.  est  incomplet. 

THÊNAADITB^  S.  f.  Miner.  Sulfate  de.  soude 
y  ,'    Bslurel. 

^  *    THENÇOli,  S.  m.  Ane.  t.  milit.  Espèce  4e  mas- 
-^         sue  ou  roalUel. 

^  ;^    TiltoMS»  s.  01.  zool.  Genre  dé  crustacés. 

*TBBiitEB,  t.  f.  pi.  4knt.  Forme  inusitée.  Y, 
,-.       TBiisAy  au  Complément*    ^        '        v  :   • 

*THÉ0Mt0ii6,  S.  m,  (^u  gr.  eéo<,  Dieu) 
Ppc^v^i  nourriture).  Un  des  noms  donnés  au  ebo- 
ooiai.*-Kouvellt  subsunoe  alimentaire.  v«  leDiot. 
THÉOBULÉ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Amante  de 
Mercure  et  mère  de  Myrtile.  v",*^  ..('*>>• 
^  TBioSDTiEBi  i«  m.  Hisi.  eocl.  Membre  d'une 
seele  fésdée»  dans  le'  §*'  siéele,  par  un  oertain 
Theobule,  dont  les  doctrines  partieipaienl  de  celles 
dea  diverses  secies  Jùtveit  ^ 

TMtoCLYliiliiy  Bi  pr.  m.  Temps  bér.  ITiis 
de  Polyphéide  y  devin  habile.  Il  prédit  ^e  roloiir 
^  et  U  Wotoire  é'Ul|ss#«  «^  >«v 

.  TBéOGBAViBBS»  Y.  a.  Néol.  SouijfbeUre  à  un 
pouvoir  Ibéoenlique  :  T^AdocnMsfer  t^ie  «aliMSi 

reU  USilé»        3  '.ï.ii.^ï'.    .     •  ■  ..ët^fiH-Mt^fj /.u^yit 

T  *TMiOMAiiâft^  n.  pr,  m.  M|ili«  gri  tk  dei 

m AoMMft i'mépf,  U  Qéoir»  aM*  viUo  «•  la 
.  Ohofi^Qéii  Taurine,  tii  à-&,  smv  le  PonV« 
«oiiB.  iM4*  Ca§ké 

tfléoeoBlEi;  uwBM^  a4|.  Ht*l*  Qui  ippàr^ 
tient  à  ThéOdHie  te  Griiië  ou  I  TNodooe  U»  son 
|i#Ut.tlt«N*CMCelAdoei0irf#»«  roe«eil  do  lois  ro- 
MkMsfeoduotdepiiiaaouislaniio  i  U  fui  rédigé  par 
.  Tordre  de  Théodose  II,  promulgué  eo  Orient  l'an 
Mt^ei  tnitodulf  en  Oeddeni  par  ValeoUaioB Ili. 
'^iMtkéaéétkmn^,  at  disait,  dtus  ta  Gaule/ do 
ia  loi  raniaiaei  do  mémo  que  loi  ihéodori-* 
Cienno,  de  celle  des  Goths.^  table  théodmmm 
ou  M/«  peMmférknn^.  V.  PEuriiiGtRiBM ,  au 
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Comii\, -^  ThéodoHen  t  s.  m.  Ulst.  eccl.  Kom 
donné  aux  eulyc'hiens  d'Ajf^andrie ,  parce  quj^^^s 
éiaient  disciples  do.Yhvodose,  patriarche  de  colo 

.ville.  '■:  ■:^  /^^y.^:-''}  ,-'  '  'i 's  ■'.'■:''■■':'  ■'''' 

TIIÉODOTIEM,  s.'m.  Ilisl.  eccl.  bisc4ple  du 
h}i iêi\iiu  Théodote^  qui  vivait  au  Ji*  siècle.  UH 
hér|ésiàrque  enseignait  que  le  Verbe  n'hait  ni 
I)iëu  ni  en  Dieu  ,*  çl  que  Jesu9-<^hri&t  n*éuil4|u'un 

^hOmme^    ;;■■  •■  ■^'f''...-'^'^''. -^  '•■■,•''.' #'A':^  " 

Tiii'OGO^jQt'i^,  adj.  des  2  g.  Didacl.  Qui  a 
rapport  â  la  théogonie  :  Système  Ihéogonique, 

*  TIlÉai.OGlfe: ,  s.  f.  Didact,  Théçloyic  surtui-' 
turelle,  celle  q.uc  nous iipprenons  parla  révéla- 
tion.—  Thtoloijie  positive  ^  connai^s  noe  de  TÉ- 
crilure  aalnle  e*.  des  ^enlimrjiis  des  Pères  el  des 
coneiUîs.—  Théoloyin  morale ,  celle  qui  donne 
la  connaifs^anco  des  lois  divines  pour  régler  les 
mœurs.  —  Théologie  scholuidique ,  celle  qui ,  p^r 
le  raisonnemenli  lire  de  la  révélation  la  con-r 
naiss.nce  des  choses  divines.  j 

*THÉOLOGIE!V,  S.  fu.  llist.  cccl.:/^/<7/er  (wa  /AfO-* 
Ipgiens^  se. dit,  par  excellence  de  saint  Jean 
J'Kvangéliîrle!— ^  Le  second  on  le  Juunv  fhcolO" 
gien  ,  «ainl  Grégoire  de  Naziantc.  —  Théologien 
illuminé  ,  Jean  ïaulère.  ,  ■ 

iiiÊOLOGlSME,  s.  m.  Néol.  Abus  du  raison-* 
nèmenl,>/de  la  discussion  ,  çn  matière  rcligicubo, 
•*-^*ar  exlens.  Ergolerie  ,  sublililé. 

TUÉOLOGIUM,  8.  m.  (pr.  téolojlqme)  (du  gr. 
6éo^,  dieu;  XdYo;,  discours).  Anl.  Partie  de  la 
scène  où  les  dieux  paraissaient , dans  des  ma- 
chines. 

:THÉOL.OGtE,  s.  m.  S'est  ditq^uolquerbis  poui' 
théologien  ,  surtout  en  parlant  de  l'anliquité. 

TBÉOMANIAQUK,  s.  des  2  g.  Méd.  Celui ,  celle 
qui  est  en  proie  à  la  thëomanie.  On  dit  aussi 
thfomane,  . 

TBKOMAiilfi,^  s.  f.' (du  gr..  ^éo;  ,  dieu  ; 
p.<xv(a,  folie).  Méd.  Manie  r<*ligieuse^  folie  dans 
laquelle  on  se  croit  Dieu  ôgi  inspiré  de  Dieu. 

TBÉOMYTBIB,     S.     f.    (du    gr.    Béoç  ,    dicu  ; 

pOlo^,  tradition).  Didaol.  Système  de  dogmes 
antiques,  conservés  par  iradition.        :     .^ 

THÉOMYTHiQtËy/ad].  dçs^  g.  t)idact.  Qui 
apparlienti  la  Ihéomylhij.     ^  A 

TBÉOMYTBOLOGIK ,  8.  f.   (du  gr.  Uo<;,  à\eu  ; 

ijl06o<,  fable;  Xd^oç,  discours).  Didact.  Traité  sur 
les  dieux  dqj)agnnisine,  do  laiablc. 

TBÉOMYTBOLUGlQte,  adj.  des  â  g.  Didact. 
X}ui  appartient  i  la  théomyihoiogie.         ^_     y 

TBéo^tf  8.  f.  Zool.  Genro  dé  polypiers. 

THÉONOÉ  ,  n.  pr.  f  Temps  hér.  iille.de  Pco« 
tcc.  On  rappetlé  aussi  rdulhée.  —  Une  des  flUes' 
deThestor  ;  elle  tut  enlevée  par  des  pirates  et  ven- 
due A  Icarus ,  roi  de  Carie,  chçz  lequel  son  père 
Thesior,  et  sa  sœur  Leucippc-,  se  retri»uvèrent 
|Mr  hasard*  »  i^ 

TBÉooBNiEa,  S.  f.  pi.  Ani.  gr.  Kète  athéuicnue 
en  l'honneur  de  bacchus.  V.  le  mol  suivant. 

TBÉOGeNtg,  adj.  m.  (pr.  iéo^énuce)  (du  gr. 
Moc,  (lieu;  otvo^i  vin).  Myth.  gr.  ViUéral.,  dicu 
du  vin;  surnom  de  bacchus. 
•JTBÉOPATBir,   8.   f.  (du  gr.   Oéo;»    dieu}^ 
TPdiibc,  afTection).  AmojLir  de  Diei^  i 

THÉOPATBITE,  S.  m.  (du  gr..6^o;,  dieu; 
icdOç;,  dans  le  sens  de  soulTrance}.  ilist.  eccK 
V.  TBéOPAscHiTE ,  au  Dlctionnairo.      ^  - 

TaéOPBAliE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de 
Btsaltés,  roi  de  Thrace.  Neptune  renleva, et, pour 
cacher  ce  rapt ,  il  la  changea  en  brebis.  Elle  mit 
au  monde  le  bélier  4  toison  d'or  qui  porta 
Phrrius  en  Colchiik.    ^ 

VnioPMAatETs.  f.  H%  rellg.  Ancien  nom 
do  l'Epiphanie.*— rA^opAantex^  s.  f.  pi.  Anl.  gr. 
Fêtes  qu'on  célébrait  i  Delphes  en  mémoire  de 
l'apparition  d'Apollon  Ùans  celle  contrée, 

TBÉOPNEUgTB,  adi.  et  s.  m.,  (du  gt.Uiç, 
dieu;  icvsOoK»  souffle).  Anl.  gr.  Se  dit  des  hom-r 
mes  inspirés^  des  deviné.  .^  . ;„ ^y»       .^  .   ,. /; 

*TMB0PTIB,  s.  f.  Aht.  i^:  Appifltibû  d*ùb 
dieor,  d'une  déessa,  lé  Jour' ou  l'on  célébrait  une 
file  en  leur  honneur.  On  écrit  aussi  ihèopsU, 

*  TH^OBEt  s«  m.  Anl.  gr.  li  se  dit  particu- 
lièrement dot  sacrificateurs  que  les  Athéniens 
enroyaieni  à  Delphes.  j 

TlltoB^IQVB»  adj.  des  I  g.  Didact.  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  é  la  théorie.  —  Philos*  : 
PropoiiiioH  tkéarétiquet  se  dit ,  dans  lo  kantisme,  t 
par  opposilioa  é  prop^siiwn  pratique ,  de  celle  ' 

qui  déterminaseulW¥««!.m.«WTMIP 
oUal. 

^TlitolIlB,  s.  f.  Anl.  gr.  Pompe,  procession 
en  géiïéral.*—  Dépulation  que  les  villes  grecques 
oMf oyaleai  aug  t^km  dea  dieu|  daai  d'i^lres 

*  TB^OEIQIJE,  adj.  des  ig.  Ane,  gr.  tmpàt 
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théorique  f  celui  donl  le  produit  deyall  être  con^ 

sacré  exclustTement   aux  reprèsenutious  ihcft^ 
traies.  *         ^'^  *** 

•  T'iii^ORisjii;,  8,.  in.  Ce  mol  n'esi^'-plus  u?ité. 
(Ml  éii  thfonvitn.  '  .  v 


'.  ^ 


«■•'----^ — i- 


TMÉii\.  II.  pr.  f.  Ternp^  hèr.  Une  des  filles  de  / 
Niol>é.  ^—Cétigr.  anc.  7'Acra,  une  d«*R  C) clarté*, 
la  plus  au  i.  de  lotîtes.  i:|le  fui  occupée  J);»r  une.     ' 
colonie  de  Làcédcni<>rii<Mis.  Aujourd'hui  5/^frt/(>r</i. 
^  TH^JUGliiii,  u.  pr.  ni.  (pr.  ténvjrucej   Teiiips 
hér.  Fils  de  Clym'énus  :  il  fut. lue  par  !•»  sœur    - 
Marpâlice.:    ,-'.^;.-  ■    .    .■  '         ./•  ..i.  •  •■  '  ^  • 

TilÉRAHèfie,  n.  pr.   f.  Ternis  hér.  Nymphe   # 
aimée  dcCycnus ,  et  mère  d'Aslrée.         ,  x     ♦   • 
.  •  fiiKRAPKlTE,   s.  m.  Ilisl..   nllg.  Sclo!)  tvu-' 
sèhe,  sainl  Jérôrçe  el  d'autres  Pères,  les  lluri 
pentes ,  voiiô,s  à  la  ,c(HU<'m[)Ialion  cl  an  i  t  lib.vr,^ 
élai^'ui  chrétiens,  el  formaient  un  Véril  b!.M)r.|n^ 
rÂigie^x.  c'est  l'hildn  qui  en    fuit  une  secio  du 
judalfsme. 

niKllAPEUTRIUK,  s.'f,  Ilisl.  re'lig.  Se  dil  des 
fcmmrs  qui  sulvaienl  les  praluilie?  des  lli!M\?|)eti- 
les ,  ol  vivaient  avec  ces  religitùx  dans  leurs 
ni()uasièr''s. 

Tni^n.M'iiiM,  s-.'  m.  pi.  Ilisl.  sairite.  Va[^ëc^* 
d.'idolc;:  ou  d'images  donl  il  eslqucsliiMi  pîti^sieurs 
fois  dans  rjCcrilure.  Uachel  enleva  les  thcniphim 
de  son  père  Laban. 

THF.RAVHAiATiniES,  S.  f,  pi.  Anl.  gr.  i;èto 
que  l'on  célôbrail  à  Téraphné,*  ep  Laconie.  On 
dil  aussi  thérapnatidies. 

TiiÉRAPHîiK,  n.  pr.  f.  Céogr.  firtc.  viîle  clo 
Laconie,  à  l'O.  dé  l'Eurolas.  Pairie  d'Hélène,  de 
Casto>el,<ie  Pollui,  On  dit  aussi  Thêrupnr. 

TUERAS,  n.  pr'.  m.  (pr.  térâce).  Teiim^htr. 
Lacôdémonien  qui  couduisil  une  œlonie  ilans 
rile  de  Callisle,  à  b/»ueli^î  il  dpnna"  lo  no.n  d(» 
Théra^ai  où  il  reçut  aprèi  sa  mort  lés  honneurs 
héroïques.         '  .  •     . 

'  THÉRlfc,  n.  pr.  m.Tempshrr.  Cenla-ine  qui  fut 
lue  par  Hercule  près  de  la  caverne  de  rholus.    . 

TU^.RÉLV^  EiïNK,  adj.  el  s.  Céogr.  anc.  fh- 
bilant  de  Ttle  dé  Tl?%a.  —  Qui  appartient  â  celte 
fie  ou  à  ses  habjUnls.  V.  plus  haut  thi^ïias. 

THÉRKSIK^Sj^ADT ,  n.pr.  m.  GéogT.  Ville 
(ïe  Hongrie,  ^1.  d'un  tercîe  dy  môme  nom. 
*25,000  hah.V  '^  '      * 

tTHÉRiAQUES,  8.  m.  pi.  Philol.  Titre  d'un 
Iraité  sur  les  bêles  venimeuses,  composé  par 
Nicandrc  de  Colophon,  au  milieu  du  ii*  siècle 
av.  J.-/:'.    ;  . 

-THéRKXÉEW,  adj.  m.  A^t.  roin.  Se.  dit  de 
vases  sculpiéjs  ou  modelés  dans  le  genre  ^e  ceux 
qui  avaient  été  falispar  un  artiste  nommé  Thé^ 
riclèê.  Le  Dfcltonriaire  les  nomme  thiriclées. 

THÉRU>AifAS,  n.  pr.  m.  fpr.  tériéfbmdcc). 
Temps  h^r.  Un  des  chiens  d'Acléon..  ■     '' 

tHËhlUtAQUE,  n.pr.  m.  Temps  hér.  Un  des 
nis  d'Hercule  et  de  Mégare.  Sun  père  le  tua  dans 
un  accès  de  fureuri 

THÉRITE,  n.  pr.  m.  PhilôL  Nom  que  Lucien, 
.  dans  son  Histoire  véritable,  donne  à  la  dlviuité 
des  habitants  dq  soleil. 

THERUA)  n.  pr.  m.'  Céogr.  anc.  Ville  de  Ma- 
cédoine, au  N;  du  golfe  ThermaTque,  auquel 
clic  donnait  bo6  nom.  On  l'appela  plus  tard 
Thes$aloniaue, 

THKftiHATQUE,  adj.  des  S  g,  Géogr.  anc.  Qut 
ajpparlient  â  Therma  ou  à  ses  habitants.  —  Golfe 
Thermafqi{e^  golfe  Aj7^.-0.  de  la  mer  Égce,  au- 
J0Qrd*hui  golfe  de  Salonipie,  Quelgues-^ups  di- 
^eni  golfe  therméen. 

THb^RMAniQUE,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  Uû}ky\, 
chaleur).  Méd,  Qui  agit  sous  l'influence  de  la 
température.'  '  .        ; . 

THERMANOUÈTlili,  S.  m.  (du  BT,  UpU.T\\ 
chaleur;  pav^.  rare;  prérpov,  mesure).  Pbys. 
Instrument  gradué  de  manière  i  taire  connaître 
Impression  de  la  vapeur  dans>  U  cbaUdiére  d'une 
machine,  en  raison  de  la  teropéraiure. 

THËAiiASTiifa ,  S.  f.  (pr.  (frm oeef rtcel  {[en  gr. 
6ippLQt9T(i\: ,  deOéàpT;,  chaleur).  A^t.  Sorte  da 
danse  dans  laouelle  on  se  liTrait  I  des  moure- 
medts  irès-violenls. 

^TREttUrs,  s,  m.  pi.  Ant.  gr.  PêUi  âe$ 
Thtrms^  fête  que  célrbraiem  tes  Rtolirns.  ^ 
Géogr.  anc.  Nom  de  plusieurs  villes  grecques /et 
particulièremenl  d'une  ville  de  $icile. 
^  rUE^lÊÈ^lf^Ht  0\X  THERMÉSIE,  adj.  Bixib, 
gr.  V.  TBBRiiasiB,  au  Dictionnaire. 

^  tBKHUlDOh  •  s.  m.  Hist.  Journée  du  ^Jkcrm 
mttfor,  se  ditdu9therroidoran  ii  (97  juillet  1704); 
jour  où  Robespierre^  et  ses  principaux  complices, 
décrétés  d'accusation  par  la  convention ,  sur  la 
proposition  de  TaUien ,  furent  arrêtés  pour  élro 
conduits  le  lendemain  é  l'éehafaiid. —  B.-arla. 
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^       5/y/#  l/i«ntiM/</r,  genre  de  Bècoralion  lourd  et  de 
V      ÉniiuYaii  goût  qui  cir«clériie  le»  èdificet  cod- 
•       iiruiis  daoi  lès  d^rnièi'ei  aupées  de  la  r^yoluUon 
.".,.,.    UànçàiêtÊ,    :        ■  ^    . /*•'        ■ '•--   . 

-    '  xa.KiiiiiTAni,  Aini,  adj.  et  i.  Gédgr.  anc. 
Habiiaiil  d'une  ville   •pp<?lêe'  Thermei,  — •  Qui 
«ppariienl  à  celle  ville  oîi  à  lei  habiianli. 
K  THKRMO-lliEOMÉTRlQIJE,  adj.  dei  %  g.  Qui 

*  ,>    concerne  le  ibermo-baromèire,  ou  le  Ibermo- 
.    méire  elle  boromèlre.  «.   • 

THERMOBON,  D.  pr.  RI.  Mjlb.  gr.  Dleu  fleuve, 
fils  dé  POuius  ei  delhaUMa.  -^  Gèogr.  aoe.  Pe- 
lil  deuve  de  <:appadoce;  il  baignail  les  plaines  ou 
*'    campagnes  des  Amaioiies,  iraversailTliéniiscyre, 
leur  capil^le  y  el  se  perdaij  daas  le  Poul-Euiin. 
■•■'.;  'Aujourd'hui  TAerm^Â.  ,    •    ^^      , 

'  THKRMOri^iBCTilicrri,  ••  I.  Miyt.  Électri^ 
y  Iriciié  développée  pjr  la  elialeur.  f 

Qui  a  fjppoKi  i  la  iherroo^leclricilè ,  ou  à  ia 
chaleur  ei  à  réleélricilé. 

*  THi^RifOGâiiB ,  adj.  dés  f  g.  (du  gr.  Mp|ii|, 
chaleur ;^i(vop4i>,  produire).  Didaci.  Qui  doil 
naissance  à  la  chaleur. 

THkRMOLOc;ie ,  t.  r.  (du  gr.  ')ip(ii),  chaleur; 
Xoyo;,  discours).  Didaci.  Traité  de  la  chaleur. 

THKRMOLOGIQUK,  adj.  dei  H  g.  Didaci.  Qui 
^appariieul  i  la  Ihermologie. 

THIùRMOMiGNÉTlOLB,  adj.  det  %  g.  Phyi. 
Qui  a  rapporl  tfu  Iherraomagqélismc. 

TiiERMOMAG.ivéTiftME,  %,m.  Phys.  Aagné- 
..  lisme  développé  par  la  chaleur. 

""THBjRilOMÈTRE,  t.  m.  Phys.  Thermomètre 
(/«  fahrcHhtit  i  celui  donl  l'échelle  a  pour  poinli 
ex4fr6înes  la  congélalibd  et  l'ébulUlion  du  mer- 
cufe.  Sur  celle  échelle,  le  poini/de  congélalioa 
de  l'eau  esl  au  3S*  degré»  el  ton  ébuliiliou" 
'  au  ^\f.    ■ 

THERMOHÉTRIB,  f.  f;  Pbys.  Mesure  de  la 
chaleur  V.  xniiaMoiitTRB ,  au  Diclionnaire. 

TIIEHIIO-Ill  LTIPLICATEUR  ,  ft.  m.  Phys.  In- 
ilrumeol  qui  rend  sens  i  blet  de  irès-peliles  quan- 
ti lés  de  chaleur.     .  ..  '      .  :, 

THERHONA,  0.  pr.  f.  Nylh.  lai.  Kymphe  qui 
^présidaii  aux  eaux  chaudes  el  aux  ^ux  miné- 
rales, i  .A        ■  .  . 
.     THERMOPniLE ,  ^^dj.  der)  g.  (du  gr.  Upivn « 
chaleur;  (piXeco,  j'aime).  Uisl.   nal.  Qui  aime  la 
chaleur;  qui  vil  dans  les  pays  ehaudi.* 

THERMOPOLE,  S.    ID.    (en   gr.  6tp)Jl01tt2^\l)<, 

de  6cpiju6^ ,  ch^iid  ;^ic(a>Àéb> ,  vendre  j,  Anl.  Es- 
pèce de  Uvefne  où .  l'on  fondait  det  boitfont 
chaudes.    * 

THERMOS,  t,  m.  (pr,  lermocf).  Ait;  Poldt 
d'Êgypie  el  de  Judée  qui  valait  deux  filiquet.  6b 
l'appelait  aussrtfafiic. 

T^ERMOSCOPiB,  t.  f.  Phjt.  Veturo  de  la 
chaleur  aimotphérlque.  V.  TBOuposcon,  au  Dict. 

TUERHOSCOPIQUB ,  a4J.  det  S  g.  Phyt..Qui  a 
rapport  au  thermoscope  ou  à  la  lermoieopie. . 

THERMOSTAT,  t. lu.  (du  ^r.  6<p4ii) ,  chaleiir; 
éténû,  je  fixe).  Phyt.  Sorte  de  thermoscope. 

THERMts,  n.  pr.  m.  (pr.  termm'-ê].  Géogr. 
anc.  Ville  de  la  Grèce,  capiUle  de  l'EUilie. 

TiiEiiMVTiDE.  t.  f;  Rot.  Geom  de^clMiDpi- 

gnont.  ''    ••,^-^^^i^'^Vr-;-^  ■,:■  .-^^  ..,,,, ^.  ^ 

THÉRa,  n.  pr.  r.  Tempt  Ikèr.  Fille  de  Phylu 

el  de  Déipbile  :  elle  fut  aimée  d'ApolU»,  et  en  eut 

.  Cbéron ,  fondateur  de  Cbéronée.  '^^     •'  ;  # 

THÉROR ,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Uo  dea  chient 

if  Aciôon.  —  Guerrier  iatin  d'une  taille  figao- 

^  lesque.  Il  fut  tué  par  Ë née.      n;     ^  >    -  -  r  i^ 

TiiERisABiDRE,  Q.  pr.  m.  Tempt  bér.  Filt  de 

'  Polynioe  et  d'Argia,  un  dèt  tept  épigODéi..  Après 

^  le  siège  de  Thèbet ,  il  monu  tur  le  tfôae.  Il  alla 

.  en«uite  au  tiègè  de  Tfoie ,  où  il  fut  tué  par  T^ 

lèphe.  —  Kilt  de  Sityphe,  roi  de^k>iiiitbe,;^;/ 

^    TBERSANOV,  D.  pf.  n.  Temps  hèr.  en  été 

argouauiet ,  fllt  du  Soleil  el  de  Leueoooé.         , 

TMBâsitOQVB,  0.  pr.  ».  Temps  hér*  lits 

.  d'Anieoor.  Il  fut  toè'  p^r  Achille. ,  ^     ^  ,;;;     '. 

*  tasRSiTE,  R.  pr.  m.  Temps  htf/ffttïïgiliis; 
n  éUit  le  pfut  lâche  st  le  plos  laid  de  tout  les 
Grecs  qui  vinrent  au  siège  de  Troie.  Il  oQtragesU 
tans  cesse  les  chefs  de  Faraiée  :  t'étaot  on  Jour 
iRoqoè  d*AehHle ,  le  héros  le  tua  d*0R  ooup  de 
poing.  —  Il  se  prmd  sohiURtlv.  au  fig.  T.  l'ar- 
ticle du  Oictioynalre. 

THÉSAintiSATiOR ,  s^  f.  àcUoR  «R  eélal>  qui 
théMurise. 

*  TBÉfiB ,  i.  m.  Attroo.  Rom  de  la  ecmstetta- 
tkm  d'Hercule  t  ou ,  tetun  d'autr^',  dé  T^p  des 
GéoM*aux.  -1  Zool.  Kom  doonè  I  "un  papillon. 

^\  TRI^S^BXRER,».  f.  pi.  V.  TRStilS,  aïKQict. 

^*  TiiBSEtM,  î.  m.  (pr.  iégéimf^.  ARt»  gr.  Tm- 
ple  de  Thétco, 
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TiiésiMÊiiE,  R.  pr.  m.  Tenips  bér.  Fils  de 
Parihénopée  el.de  la  pypipbe  Clymène;  un  det 
épigottes.  :..^ 

TiiESMpPHORB ;  adj.  des  S  g.  (du  gr.  ée9{juo- 
9<^r^;»  législateur,  législatrice).  Mylb  gr.  Sur^ 
nom  de  Bvcèhus.  —  Surnom  de  Céiis  et  d'Isit. 

THESMOP^ORIon ,  S.  m.  Ant.  gr.  fidiflce  d'A- 
thènes où  l'on  élevait  aux  frais  de  l'Étal  les  jeunet 
flilei  qiii  devaient  figurer  dam  lei  tbesmopho- 
riét.  V:  ce  mol ,  au  Diclionnaire.- 

THESPÉSiE,  t.  f.  Bot.  Genre  de  plantet  det 
Deux-Indet.  ^^^r  ? 

*  THESPiADB,  a4|.  et  t.  dès  i  g.  éèogr.  anc. 
Habitant  de  Thctpres.  —  n.  patr.  f.  Temps  hér. 
Se  dit  des  cinquante  iTlIes  de  Thespius,  qu'Hercule 
rendit  toutes  n&ères.  —  n.  pair.  m.  Ou  le  dit 
aussi  des  cinquante  fils  qu'Hercule  eut  des  filles 
de  Thespius.  Quelques-uns  disent  ^ns  cet  deux 
tent  :  The$ltade. 


/ 


Atopus.  Selon  quelques  auteurs /elle  donna  Son 
nom  A  là  ville  de  Thespics. 

'TBESPiEX,  lEXftB,  adj.  et  t.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Thespies.  —  Qui  appartient  i  Thet- 
piet  ou  à  ses  habitants.  ' 

TBESPlBS,  n.  pr.i.  Géogr.  anc.  Ville  de  Béo- 
tie,  au  S.  et  au  piM  de.rHélicon.  Elle  éuil  cooh- 
sacrée  aux  Muses. 

TUESPits,  n.  pr.  m.  (pr.  Mc^ptuctf).  Temps 
hér.  Fils  de  Teulhrat  et  pelil-flU  de  Pandion  : 
il  fut  le  fondateur  et  le  premier  roi  ^de  Thespies."^ 
Il  etit  de  Mégamède  cinquante  Hllet  *  appeléei 
Thespigdei,  Quclqu0t-uos  le  nomment  The$iiu^, 
d'autres,  TAeapia.  V     •    *     '       . 

THiBSPROTlE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc;  Contrée 
de  l*Epire,  à  l'O.  d'Ambracie  et  le  long  d«;  la  méK 

THBSPROTILR,  ieUne,  ad|.  et  t.Géogr.  anc. 
•  Habyiant  de  Thesproi.ié.  —  QMi  appartient  i  la 
Thesprblie  oui  ses  habitants.  —  Myth.  gr.  Theg^ 
profieHf  turnom  de  Jupiter.        ^^ 

THBSPROTI78,  o.  pr.  m.  (pr.  tèeeprohiéé).  Temps 
hér.  Un  des  fils  de  l.ycaon ,  roûd'Arcadie.  «-^  Roi 
d'Ëpire,  chez  lequel  Thyeste  te  réfugiiT  avec  sa  fille 
Pélopie  :  AlrdCy  croyant  celle-ci  fille  de  Thespro- 
tua,J'épousa.  •         '.  *        '  •*       ^ 

THESSALIE,  R.  pr.  f.  G%Qgr.  ânc.  Contrée  de 
la  Grèce,  entre  la  Macédoine  au  H.,  l'Epire  et 
TAcarnanie  à  TO.,  l'Êlolie  et  la  Phoeide  au  S.,  et 
la  mer  à  l'É.  On  y  trouvait  l'diympe,  le  P^née  et 
la  fameuse  vallée  de  Tem;>é.  La  Tnmaiiè,  te  di- 
viuit  en  cinq  iiarliet  :  la  Parhébie^  Ul  Pétàsgio^ 
iiderVHeêtiéoiide.  la  tkeualhUde  et  la  Philiio^ 
tide.  Capitale,  lAtriue.  —  Nommée  diabord 
Hémaniê ,  elle  patu ,  aprèt  avoir  formé  plutieurt 
États  in<Iépendantt ,  tout  U  domination  des  rois 
de  Macédoine,  et  foruia  eosiulie ,  tout  l'empire, 
une  det  provincet  du  idiocète  de  Macédoine, 
préreeture  d'illyrie.  Ai^ourd'hul ,  U  TàtâBiUliû  en 
comprite  pretque  tout  entière  daot  le  liVan  de 
Tricala. 

*  TB^RSAUER,  IRRNB,  a^j.  Si  t.  Gèogr.  aue. 
HahiUot  de  la  ThetMlie.  Lef  TketêolieHM  étalent 
fourbet ,  tupersiitieux  et  adonnés  à  la  magie.  —. 
Qui  appartieut  à  la  Thessalie  ou  à  tet  hi^itanlt  : 
jLr  capoUrie  tàeêmiienne  éiaii  ia  première  de  Im 
Grèce.  —  GraniRi.  Dialecte  tke$$alien ,  une  des 
variétés  du  dialecte  éolieu;      \ 

TBBSRiMOTiDB,  B.  pT.  f;  Gooff.  ane.lHie  des 
cinq  partiet  dé  UThetsalie.  S'éteRdaitàrtf,;^au  S. 

*  TMBiRAIXIRiqBlI  »!  tB9IRB  »  adj.  et  %.  G^gr. 
anc.  Ilablunt  de  thessi(loRiq^.  — Qui  appai:tkNi( 
à  Thestalonique  ou  i  tes  habnljptl.. 

TME^SALORiQUR,  R.  pr^f  GéogT.  aÉe.  VHIs  de 
Mtscédolne«  tur  le  golfie  Thennarque.  Appelée  d'a- 
bord Therma ,  elle  reçut  le  Rom  de  ThettalORique 
eu  l'booReur  de  Thessalonfca,  tœur  d*AleiaBdre. 
sôl^  les  Roaaios,  elle  derlut  la  capffule  de  la 
province  de  Macédoine.  Ses  blBkantt  l'élaRl  ré* 
voltèl  ^soRlre  théodose  (3W)t  cet  emoercur  èB 
ftt>Bastacrer  7,000.  Ah)ouM1hiI  StUomki. 

TBRiR%i«BR ,  B.  pr.  tB.  (pr.  I^o^hict ).  temps 
hér.  Fils  d'Hertule  et  de  Chaleiôpe,  el  père  de 
PhidIMNit  et  <f  ARtlppus.  -«  Ur  des  fllt  de  lafou 
et  ^  Médéè  :  (I  éehàpf]^  à  la  fhreur  dé  te  Sbère^ 
tat  élevé  à  CeriiÉthe  et  i^MiipArs  d'ietehos.  «-^  fMs 
d'HéBMMi ,  qui  doRRa  iOR  nooi  A  la  Thesaaiie. 

TMRRTAtÇR,  B.  pr.  lii.  (dr.léeslBlMtfe).  TBftps 
hér.  nis  d'ikfrcule  et  d'É^iieBile. 

tMBRTÉs^  B.  pr.  t  Géogr.  ate;  P^iattlRR  ée 
Ubye,  près  de  IhimH»  Hm  CjfèBèSBS  rMBper^ 
lérent  u^  v<èlolti  sitr  las  Kgt^ieBt. 

THRBTl^B,R  petroo.  Temps  hér.  V.  .ibbé« 
MAiB,.att  ùornpl.*^  Se  dit  de  Uda^  rAlthéé,  de 
Toxde  et  de  Plexippe,  eBftoiRdé  Thestéut. 


^      ,         THI 

d'Agénor  ou  de  Mart,  eut  deux  fils,  Plexippo  et 
Toxée,  et  troil  filles,  Althc'e,^Léda  et  Hy^çrm- 
neslre.  ■  '"■''■  *;'''--  -^■.  ■■■^•'f  ■\^-.  ' '•  ■  ' 

THEStOB,  n.  pn  m.  Temps  hér.  FfIs  de  l'Ar- 
gonaute Idmoh ,  et  de  Laolhoé ,  père  de  Calchas» 
et  de  Tbéoclymène  :  il  eut  en  outre  deux  flUes, 
Leucippe  et  Théonoé.      ^^  ,  u      -*   :  '"^ 

TBkSTORiDB ,  B.  patron.  Tempt  hér.  Surnom 
de  Calcbat,  fils  de  Nestor..  '    -  ^ 

TBRTÎ  t.  m.  Gramm.  V.  tbbit,  au  Compl. 
;  *  TBdÎTA,  t.  m.  Celle  lettre,  dant  l'alphabe^ 
grée,  etl  une  aspirée  de  l'ordre  det  dèntalet ,  et 
correspond  é  notre  groupe  /A» —  Conime  srg|)e 
numéral ,  elle  vaut  0  «vee  l'accent  supérieur  à 
drpije,   tft   avec   l'acèeni   tupérieur  i  gaucho,.  A 
3,000.  —  Dant  un  autre  sysienie^j^e  n(itaii/)n ,-   « 
elle  vaut  8 ,  et  indique  le  viii' mirant  de  Vlluideei  oh 
de  VOdyuée, 


w. 


TUÉTB ,  I.  m.  fm  gr.  Nto<,  adopiif).  Ânt. 
TBESPiE,  n.  pr.  f.  Temps  hèr.  FMle  lu  fl&ve  \  gr.  EnCani  adopiif.  —  ^citoyen  de  ù  dernière 

dasse  i  Athènes.  V.  l'art,  du  Uiclionni^re* 
'     THÉTFORD,  R.  pi*,  m.'  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre ,  dans  le  comté  de  Norfolk.  3,50d  hab. 
.  THRUMELLE,  t.-f.  Anc.  t.  milit.  coite  d*armes. 
On  disait  aussi /A^umu/e.  i    \._  ^ 

TBi.  But.  ^nc.  U.  thA,  au  Coinplèmènl. 
I   THIA,  n.  pr.  f.  V;  TUÉA,  au  CoQipiémenl. 

TBiAN-i:H\M,  n.  pr.  m.  (c'cst-à  dire,  mon/r 
célestes  ).  Géogr.  Chaîne  de  montagnes  de  l'empire, 
chinoit,  entre  le  Tuikesian  chinoit  aii  S-.*  et  la 
Dioungarie  au  N.  Nombreux  voicant. 

T.Bi%RUBi.REftSis,  8.  m.  Rclai.  Balayeur  des. 
tombeaux  et  des^mosquécs,  en  Perse. - 

TBtASOTE^  s.  m.  Ant.  gr.  Membre  d'un  collège 
.  de  préires  de  Bacchus.  ' 

TBIASBB,  n.  pr.  m.  M^ib.  tcand.  Géant,  père 
de  Skada.    "  ■••''•    -  "> 

TiiiATiB,  t.  m.  (pr.  tia/fce).  Chron.  Un  dei 
moi»  det  EgypUent.  •        \        „ 

tbiRet,  n.  pr.  m.  V.  TiBcr^'au  Compléroeolt 

*  THIE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  crustacés.       v^     . 
TBiÉRBAtTiE ,  t.  t  Bot.  Genre  de  plantet  or- 

chidéet^det  Antillet.»  r*  .       -  ;   , 

^TBiRRLEMONT,  n,  pr.  im»  Géogr.  ville  de 
France;  ch.-l.  de  canton,  dçp.  de  la  Marne.  300  hab.' 

TBiÉL,  B\  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  HolTanUe, 
dant  la  proviuce  île  Gpeldre,  sur  le  Walial. 
MOO  bah.  f  ;.    ' 

TBIEL  ^n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Belgique/ 
dans  la  Flandre  occidentale.  40,000  hab.  l'atriè 
li(;oiivier  le  Daim.     . 

TiljéRACBR,  n.pr.t  Géogr.  Ancien  petit  ))ays 
de  France,  dant  la  picar  lié,  est  aujourd'hui  com- 
prit dant  le  nord  du  dSpartement  dj»  l'Aitne.  Son 
ch.'l.  (!Uit  Gulsf. 

*TBléRAC.BlEH,  lEflRR,  adj.  et  t.  Géogr. 
HahiUnt  de  la  Thiérarche.  —  Qui  appartient  à  la 
Thiérache  ou  i  set  habitants. 

TBiR.iDER,s.  m.  pi.  Zoôl.  Famille  d'animal* 
culet  infutoiret. 

tBlMBRAliS,  R.  pr.  RÉ«  GéPgr.  Ancien  DCtil 
payt  de  France,  qui  faisait  partie  du  Perché,  ^n 
ch.-tf^Uit  Chûteatinçyf  en  Thimerais*  ^'^  '  * 

TBIHG ,  s.  m.  Uitl.  Se  dit  ae^eertaiRs  cercles 
de  pierre  i|ue  Ton  trouve  au  rniHeu  do  la  c^m- 
pagito,  dans  let  payt  du  Nord,  ei.oà  te  tenaient 
let  astembiéet  det  nations  fcandîiiéivet.  —  On  le 
dit  auati  de  cet  attembléet  elles-mérâet.      / 

tMlODAHAR,R.  pr.  m.(pr.  tiodamde€\/rompt 
hér.  Roi  det  t>ryopes,père  d'Hylas.  V.TRiûwARAt,. 
au  DictIORnaire.  '  .,*i.  vi.•t^ti^t-«:.;*.:i^i.^ 
TMlOU,  OISE,  adj.  <H  s.  8'ett  dit  pour  Alle- 
mand. «^ LlRguitt.  Leihioiê ou  Imiungue ihUise^^ 
aneieoRe  laugue  allemande,  et  peTticutièrcnient 
le  dialecte  fTaee. 

TBiORiMR,  s.  m.  pi.  (dâ  ir.  Iilev.f  soufre). 
Ghim.  fURilile  de  eorpt  simples  qM  reeCérRie  le 
tOBlre.  ' 

*  TBI0HT1IXR,  R.  pr.  Hié  Géogr.  celle  vitte 
eft  située  sur  la  Moselle,  el  eompie  5,SS0  hab. 
Pleeii^liino.  Caterues,  otc.  CharteRMgne  j  tint 
deux  eoRCiles.  Elle  appartiet  tuceestivemoRt  aux 
eoRiise  de  LuxeMouri,  eus  duev  ë^  Rourgos^^» 
à  la  BMitoa  iTAutriehe  et  aua  roit  d'Espegve. 
ObBié  la  prll  eus  SspsgRo»t«Rie4i,  el  le  traité 

dss  P^HMse  U  doBRB  à  la  Wnmm^^^Mf^.'Moet' 
vItte  a  seulrBu  eu  47H  ua  iéé|t  «Mlee  contre 
les  éBrfgrds  el  las  ARiridMHBS.  «  M  hoaihardé 
por  hM  aWdB  eu  4i44  el  prie  sÉltia» 

«e#nuÉeii»dl.«l.  ée  obbimi»  dép.  é'Mr^-^i- 
LeW* '47#  lMè«  ■•-../  '^ 

niBRA,  b!  pr«  r;  OÉOfr.  aRe.  YIHe^iudèe, 
dans  la  dsBii  iribudeiMBBaté,  fiB  «mH  «BMrie 
la  eepêiile  éê  wo^immê  é*UHm*  ^  émii 
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TMRiTiVR,  R.  pr.  m.  {fi.  IdeeMnét ).  MBRB 
hér.  V.  iRBsnim,  au  Cooipl.  —  Roi  d'Eloliev  As 
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THift,  n.  pr.  m.  (pr.  i\et\  Gèogr.  anc.  Ville 
do  la  iraule-Égyple,  au  A.-O.  d'Abydos,  lur  un 
braa  dérivé  du  Ml,  ch.-l.  d*uD  nome,  roaii 
d*abord  capilalc  d^un  Élal  particulier  dont  Thèbes 
faisait  partie,  et  où  rcguérent  [es  deux  dynasties 
dites  ThiiUtes-^Thébainei ,  \e$  plul  ancien oes  de 

TËgypie  (vers  S,50Qav:j.  G.}.  Aujourd'hui,  elle 
I  »    D'ofTrc  pas  même  des  ruinei.    vV  *         k   , 
;•  TiiiSBÉ,  B.  pr.  r.  Temps  hèf;  Amante  de  Pj- 
r|ine.  V.  ptramb ,  au  Dictionnaire.'  >      v  ■" 

THISOAV  D.  pr.  f.   Mjth.^r.otJDe  des  niroJs 
nymphes  qui  pment  soia  de  l'enfance  de  Jupiter, 
sur  In  Lycée,  en  Arcadie.     .,  ;•/.•:,-;:*■  v   ^       '■ 
THiSfii,  s^  m.  chron.  Rôfn  du  premier  mois 
âe; Tannée  civile  Jcs  Hébreux ,  qui  était  en  même 
temps' la  septième  de  leur  année  religieuse.  On 
écrit  moins  bien  (tari.  }f,  tisiu,  au  Dictionnaire. 
THiVAi  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  du  royaume  ac^ 
tuel  de  Grèce,  dans -la  béotie.  5,000  hab. 
TH^iASPiDÉ,  ÊE,  adt.  bot.  Qui  ressemble  au 
'     thiaspi.  •--  TniASPiDtES»  f.  f.  pi.  Famille  de  plaù- 
tes  CTuciléç^.    '   '    .       ■ 
,     vs.  xHtASPipiOÏDE ,  àdj.  des  3  g.  (du4ti't.  thlas" 
y  pidîum,  thlaspl^^et  du  gr.  elooç,  ressemblance )«^ 
Uot.  Qui  ressemble  au  thlasply 

THLiPSEmcÉpiiy^K,    s.   m:  (du   gr.  0>(t^(i), 
fulur.  de  6Xc6u),  écraser  ;  ëyxcçot^T^,  le  cerveau); 
/,  Anat/llflonstre  dont  le  cerveau  a  été  déformé  par 
"^PefTel  de  la  compression;     ^r         ■  •» 

THLinsENCÉruALiE,  S.  f.  Anat!  MonstruosiCé 
,       qui  caractérice  le  thlipsencéphalc.  •  <    -  V  \.    , 

TiiiJPsi:iicÊi>HAi.iKii,  if;!«!«E,  a4].  Anat.  Se 

^::i^  dit  des  monslfcs  par  ihlipseqeiêphalie;       ;^^^^         * 

TllLIPSENGÉPHALIQUE,  adj.   des    S    g.    4nat. 

jQui  appartient  à  la '^it|)sencéphatie.       '    "^ ;     . 

-  THMPSOMYZE,  i.  C.  Zool.   GeoTe  d'insecles 

•   ;  ■  dipl^eS.  '•■  -/v'vV  .'':■>.:••'  *■  '  .;   .'■     ":'■■:■ 

-  .     THOi  S.  m.  Mus.  anc.  Une  des  quatre  syllabes 

donU  le)  Grecs  se  servaient  pour  solfier.    ::,y':y,  y 
\^      >  THOA  ou  THOÉ/n.  pr.  f.  Mytb.  gf.  Une  dès 
«.  cinquante  filles  de  Nér^e  et  de  Doris.  —  Une  des 
:  ^  trois  mille  filles  de  l'Océan  et  de  Téthys..;  • 
>  ,.  THpAS,  n.  pr.  m.  ^pr.  toâce).  Temps  hér.  Fils 
4ê  Uacchus  et  d'Ariane,  et  père  d'Hypsipyle,  qu'il 
eut  de  Myrina.  Quand  les  Lemniennes  massacrè- 
rent lous  les  hommes ,  Tbo'as  fut  sauvé  par  sa. 
:  fille.  -:-  l^titrfil«.du  précédent,  |ils  d'ilypsii^ylc 
et  dé  Jason.  — f  Roi  de  la^Chersonèsc  Tauriquc; 
ir  faisait  imn^èler  i-Diane  tous  lès  étrangers  qui 
'  '     abordaleu(  sur  ses  côtes.  —  Fils  d'Audremon  et 
*    de  Gorgé,  roi  deCalydoa  et  de  IHeuron.  Il  alla 
;    au  siège  de  Troie. ^- 

,  THOCnoSy  il;  pr.  m.  (pr.  toknuce).  Temps  hén 
.    Un  des  fils  de  Lycaou.    '  \  -    ^  '  '.  J 

.-.       TBOÉ ,'  i.  f.  Zooir  Genre  de  polypiers. 

•    tholaItb,  n.  patr.  Ilist.  sainte.  Descendant 

}     de  Thola,,  Oit  ^alpé  d'Itsaçbar ,.  cinquième  tUs.de 

.    Jacob  et  de  Lia.        /     *        i  v,         -  '      /Nj^^ 

:      .    XHOLORtDK,  n.  patr.  Hijit.  or.  Descendant  de 

Tholoun  ;   non|  d'une  dynastie  t|ul  à  régné  en 

.  Egypte  cl  en;  Syrie  depuis  l'an  Î70  de4'hègiré 

jusqu'en  Î9J  (883  à  904  de  noUr€i  ère).  •  ' 

*  THOiiVSy  8.  voé  Ant.  ChapeHe  construite  en 

;    forme  de  rotonde,  ireç  ua'dôme.  ^^5    ^^t;       c   \ 

'    THOMAS  (SAÎNT-),  II.  pr.  m.  Céogr.  Une  des 

fies  Vierges ,  dans  les  Petites  Antilles.  6,000  hab. 

Hautes  montagnes.   Commerce  important.    Elle 

[  X  appartient  au  Danemark.  —  lie  du  golfe  de  Gui- 

**  née.  SO,QPO  hab.  Ch.-I.  Saintr-Tkomas,  résidence 

'd*uD  évêque.  Climat  chaud  et  malsain.  Soirfertile. 

r         THOMAtlE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 

-  NouTelle-tlollande, .  *    . 

X     ^  nout  (§A!i-j»  B.  pr.  iii:  Géogr.  ville  do 

.  .   1*1  nde  anglaise,  dans  la  présidence  de  Madras.  Aux 

Portugtif  de  4546  à  467i,  puis  aux  Français;  aux 

I      Hollandais  (  4674  ),  enfin  aux  Anglais  (  4794).  On 

U  nomme  quelquefoia  M4liap(mr,  ^ 

^  TMOMÉBN,^  Émm,  a^;.  et  f.  HitLifeligi  So 
dii  dot  babilMlt  do  Mèliapo«|r,  que  lot  Porlugait 
.  IrouTéroDt  aitaobét  à  U  rell|ion  do  Jétut-Chritl, 
quand  lit  arrfiéroat  dont  loe^In dot/  et  parmi 
lotquolt  on  croit  quo  l^irangilo  avait  été  prêché 
ptr  tiint  Tboniat.  V.  Fart.  p.Md. 
"  ^  TMOHitn,  a4i.  «et  «  g.  Il  to  dit  autsi  de 
ee  ^i  appartiott  à  la  doetrin^  do  taint  Tlioinat 
d'Aquin.  '♦ 

f  TMOMitnQUB ,  a41.  dot  I  g.  Qui  appr tioot  à 
i''  tiint  Thomas  d'Aqnlo. 

TMOiiaonriTK ,  t.  r.  MiDér.  MinértHiui  a  été 
*ro«#  on  Éoottf . 

tMOHillEi)  I  t.  m.  Xat.  coût.  Droit  quo  lo  duo 
do  looilton  pereovait  tur  chaquo  toonoau  40  fin 
voodifon  grnt  dant  tet  Kutt. 

TMO»o«i  n.  pr.  BB.  Géoii:.  vnto  dot  Éta 
Mot,  dant  la  8aî*oio,  eh.-lleu  do  Pintondaneo 
d»  ChaMait ,  tur  lo  lae  do  Gonévo.  4,000  bab. 

if  .  COMPIâ.  If;  .'  ^r,*^    rT'';^ 
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Sout  l'empire  français >  Tkonon  a  été  le  ch.-lîeu 
d'arrond.'du  dép.  du  l^man. 

THOON,  n.  pr.  m.  Alylh.  gr.  Un  des  géants  qui 
°  escaladèrent  le  ciel.  —  Temps  hér.  Frère  de  Xan- 
tbus*,  ti|é  comme  celui-ci  par  Diomèdé.  -^ égyp- 
tien, époux  de  Folydamiiu^  chez  qui  séjournèrent 
Ménélas  et  lioléne,  et  qui  fit  connaître  à  colle-ci 
\it  nepcnthès;  V.  ce  mot ,  au  Complément.^      - 

THOOSA ,  n.  pr.  f.  Myt|i.  gr.  Nymphb,  fille  de 
Phorcys  et  de  Cçto  :  Neptune  la  rendit  mère  de 
Polyplième;      /^  n        T-  *     ^^ .  .«^ - 

THOn  ,  n.  pr.  m.  My tK  scfnd./Fils  atné  d'Odiii 
et'deFrigga,  était  ie. dieu  des  combats. et  des 
orages.  On  le  représente  la  couronne  aur-Ja  tète, 
une  massue  ou  un  sceptre  à  la  main.  Le  Jeudi  lui 
é^ait  consacré.     V  :  :    •      .      \  '  *- 

'thora  ,  s.  r.  (  mot  bèbf.  qui  signir.J2ot )•  N^>n 
jous  lequel  l^s  rabbins  désignent  Je  Pentateuque. 

THORAGANTHE ,  S.  m.  (du  gr.  6a)f  Gt^ ,  poitrine; 
d]$av6ui.,  épine).  Zool.  Genre  d'insectes  byménop-* 

tères.  ■  ■■■.',    ■  ,..>      >'•     ,  '-.     ' 

THORACiDi  ,  s.  tn.  (dik  gr.  GcÀpoÇ^,  poitrine; 
eIôo<;,  ressemblan'oe  ).  Zool. 'Partie  anlérieurç  du 
corps  d'un  cFU&lacé.        " 

TIlORAGlCO-ABDOMI^AIi  t    AtE,    adj.'  ihiat. 

Qui  a  rapport  à  la  poitrine  et  au  bas-ventre. 

THORACIEV,  iKN.^Ej  àdj.  Anat.  Synonyme  de 
ihoravique, 

*THORACfQUE,  adj.  des  3  g.  ÀnaU  Membres 
thorariques  f  se  dit  des  dcin  bras,  des  deux  mem- 
bres antérieurs  /  p^n*  opposition  à*inemùreê  ot»- 
domiiiatcx,    .         .  '  <  •    ,^*  ^        ;    * 

THORACOZOAlRE ,  adj.  des  2^.  (du  gr;0(ôpa;, 
poitrine;  Croov,.aoi.mal).  Zool  .Se  dit  des  ani- 
maux chez  lesquels'prédomincnt  les  (5rgaues  dtî 
la  poitrine. — Il  est  aussi  subst.     v      ) 
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THORALE,  adj.  f.  Clrirom^  Se  dit  do  la,  llgnç      ire  (/^rArace,  Orphée 


l'Europe,  entre  le  mont  Uémus  au  N.,  la  Macé- 
doine à  ro.,  b  mer  Ijgcc  et  la  Proponlide  au  S., 
et  le  Pout-Kuxin  ll'E.  Ses  divisions  et  ses  limites     ,. 
n^  furent  jamais  bien  arrêtées  chez  les  anciens  : 
sesdifTérenies  parties  prenaient  le  nom  des  peu-     « 
plades  qui  les  habitaient.  Sur /le  littoral  ^  éuient 
plusieurs. villes  ou  colonies  grecques  intermé'  ". 
diaires  du  commerce  entre  la.ThracO  et  la  Grèce. 
Patrie  d'Orphée  et  de  Linus.-^jQn  éteqd  quel-  j 

Ïuefois  le  t^oin  de  Thrace  i  \^  Dacie  et  i  la  Ué- 
ie. —  La  Thrace^  peuplée  à  une  époque  reculée 
par  des  émigrations' venues  tant  de  l'Asie  qce  de 
l'Europe ,  parait   avoir  "reçu  quelque  civilisation 
des  colonies  qui  s'y  établiient  alors.  Vers  le  vi* 
«t  le  V*  sièule  av.  J.  C.,  eilelformait  un  État  indé-' 
pendant ^tiuverhé  par  des  rois.  Plus  tard,  elle 
lut  conquise  i»|^r  Philippe  et  Alexandre.  A  la  mort  |^ 
de  ce  dernier,  elle  recouvra  sa  liberté.  Quelque    ■ 
tenirps  après ^,  envahie  par  les.Gauloif,  elle  fut 
délivrée  de  ces  étrangers  par  un  descendant  de  y^. 
-ses  anciens  rois,  Senthès,  qui  les  extetniina.  La 
dy,qastie  de  ce  prince  régna  jusqu'à  Vespasien, 
<4Ui  fit  de  la  Thrace  conquise  une  province  ro-    '*^ 
mainé.  Sous  Adrien,  la  Tftrace,  devenue jjue  des 
onze  grandes  divisions  dé  l'empirç ,  conriprenait 
six  provinces.  La  première  et  la  plus  importante    > 
garda  le  nom  particulier  de  Thrace,  Sous  ConP-  ''^^ 
stanlin ,  elle  forma  un  des  six  diocèses  de  la^rô- 
fecture  d'Orient.  La  Tkracc  forme  «aujourd'hui  la 
partie  orientale  de  la  Uomélie,  et  se  trouve  com* 
prise  dans  le  pacbatik  d'Andriuopje.  —  Bosphore 
4^  Thrace  f   i\clroii  resserré  entre   la  Thraèe  et    î;* 
l'A-sie-'Mineure.   Il  faisajt'^communiquer  là  PrO- 
pontide  avec  16  Pôni-Euxin.  Aujourd'hui  çifxa/  de 
Cpnsiantinople,  *^  Çtiersonèae  deJThraçe,    V., 
r  j-  ^Eu^oNÈSB,  au  Complément.^  Poétiq.  Le  chan^ 
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qui  traverse  la  paume  de  la  main  parallèlement  â 
l'hépatique.  On  la  homme  aussi  liyhe  mensdle  ou 
ligne  de  Fénus,  '  ;   \    i  ' .      "  -;;    <  <- 

THORAIUIS,  n.  pr.  m.  (pr.  tordhueè),  MytR. cell! 
Dieu  des  anciens  Bretons.  V.  taranus,  au  Cpmpl. 

TliOR^GÉ,ÉË,  adj.  iiot.  Qui  reasemble  â'une  . 
thorée.  -^THonACÉEti ,  s.  f.  pi.  Famirie  de  plantes 
cryplogames.^^     „  .  '^ 

TqOREMAKETH,  s.  m.. (littéral., /une  de  Thqr). 
Chro7Nom  dumois  de  janvier,  cher  Jes  anciens 
habitants  de  la  Suède,  et  du  Vnois  do  mara,  .chez 
lés  Dan'/is.  ".«',*      •  j 

THOREapopRQ,  n.  pr.  m^  Géogr.  Ville xie' 
TransylvJme,  ch.-lieu  du  conité  de  mèufd  nom. 
8,000  hab.  Aux  environs  minet  de  sèU  .On  la.. 
nomme  aussi  TAorefa.  ,"  •  Vé  '•..'■' 
;  THORico-POTASÇiQDBi  adj.  nl^Obim;  Se  dit 
d'un  ^ei  thorJquO,  con^biQé  àToc,  un*  tel  potas-* 
tique.     "^       -  *    >      ■    '-'fX  »     -^    . 

\T)BO|iiÇTlDls  I  S.  ni..^Zool^  G^ùrè  do.  reptiles 
sauHens;.   ■■l,..:  ■  :  \-  '-^  *^'' ; ;'  'V ^'■.■■>'' :;  ''-    "'"  '  '  '^'^'^ 

TttORlGfiY  ^  n.Vr*^*  Géogr.  Ville  do  France, 
ch.-jieu  de  cantop,  dép.  do  là  Manche.  3,350  habi 
Commerce  de  Volaille.  Patrie  de  Brébeuf.      -  ' 

TMQRIQUB ,  adj.  m.  Chim.  Se  dA  de  l'oxyde 
de  thorium ,  et  des  sels  que  cet  oxyder  produit. 

THORIUM;  s.  m.  (^fji&riome),  Chim,  V.  tuo- 
aiNiOM,  au  Dictionnaire'        .    ;  *    .  •      ^  ' 

thor:«  ,  n.  pr.^m.  Géogr.  Ville  des  États  prus- 
Isiens,  d^fts  la  Prusse  orientale,  sur  la  Vistule. 
4 1 ,000^abN{)raps.  Savon  renommé.  Pain  d'e- 
pice,  etc.  En  4466»  il  fût  conclu  à  Thom  uU 
traité  de  paix  par  lequel  l'ordre  teutonique  se  ro^ 
connut  vassal  de  la  Pologne.  Patrie  de  Copernic. 
^  THORNAK,  n.  pr.  r.  Teippt  bér.'jÉpouso  d'ia- 
pet  et  mère  de  Buphagus.  — •  Géogr.  anc.  Mon- 
tagne du  Péloponése. 

THOTH  ou  TBÔT,  h.  pr.  m.  Myth.  Dieu  égyp-* 
tien,  présidait  à  la  parole,  k  l'écriture,  aux 
sciences,  On  lui  attribuait  toutes  les  inventions; 
Osirit  n'était  que  le  disciple  de  Thoth^  ton  en- 
voyé sur  la  terre.>On  le  reprétento,  tantôt  avbo 
Inête  de  l'ibit,  tantôt  avec  cello  du  cynocé- 
phale. Pour  quelquot-unt  Tkolh  ett  ruormét  dot 
Grect,  l'Ilermét  trismégisto  prètooda  invonteur 
des  sciences  ooeultot.^Chroé.  TMh  ou' JÀdi, 
nom  du  pronier  moit  ^  l'annèo  tolairo  dot 
ftgyptfont.  0 

THOCIT ,  0.  ^.  tD.  Géo|r.  Rivière  de  France, 
qui  naît  dans  le  dép.  dos  Doux-Sévret ,  et  tombe 
\dtnt  la  Loire  près  de  Saonur.  Court»  4tO  kit 

THO€i,  n.  pr.  m.  Temps  hèr.  Un  dot  chient 
d'ActéoQ.— Géogr.  RWléro  diran  qui  natt  dans  Içt 
montagnet  du  Khoraçan  et  tombe  dans  le  golfo 
du  Balkan  (mer  Caspienne) 9  après  un  ÇQi^rt  do 
'QOdltlI.  — Ancienne  capitale  du  Kbort^n ,  »ur 
le  Thoat,  détruite  par  lot  Tar tarot.  C'ott  U  qoo 
mourut  liaronn-al-Raschid. 


THRACE,  adj.  et  s.  des/ 3   g.   Geogr.  anc.  '  . 
IJabitant  de  la  Thrace«i.es  TArac^J  étaient  célèbres    ' 
par  leur  courage ,  leur  férocité  et  ieurintenlpé-' 
rance.  — \fioir€  à  là  thràçe,  se  disait  prov.  chez  . 
les  anciens  pour  boire  immodérément, ou  boire 
beaucoup  d'un  seul  trait,.  -—  Ant.  roriil  rAVaic^ ,-  r 

"'gladiateur  qui  combattait  "ordinairement  contre 
lé  mirmillmi.  V.iar'l.  duDlctfonnalre.,  . 

.     TfftRAClE,  n.  pr.  t.  temps  h^ér.  Aillé  de' Par^ 
théjiiope"  et  <le  Mars  -,  de  Tiian  ou  de  l'Océan.  —    " 
s^  f.'zôolJ.  Genre  de  coqurtirfi  bivalves.'  J 

TURASCIAS  OU  TIIRA^IAS,   S./m.  V*.,yu  Diè- 

tionnaire ,  TBRASicAt ,  cjuiest  libe  faute  typogra- 
phique. "    '  .   .  •. 

THRASitS,  n.  pr.  -m.  (pr,  iràziuce).  Temps 
hér.  Devin  célèbre ,' qu'on  appelle  plus  ordinal-      * 
ment  Phrasius.  V.  turasëas  ou  thrasius,  au  Dict.^ 

TURA&SA^  n.  pr.  f.  Temps  héf.  ilère  do  Po^ 
lypl)on|o^''V.  céntiot,  ati/Complèmeni.        ^ 

THR^tVMÈDE ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de 
NestOf'  et  ^di'Anaxibic  :  il  alla,  au    sié^e  de  Troie 
avee  son  père. -^  Aurf;je  ^  Sarpédon,  tué  par^ 
.Patrocle^-f';,-'';*>-.  ■    -t-J..-    ■''    .''■■^'   ••'•'• 
^-  TURASyMEiiiEy'n.  prf^nK-^C'Ogr.  aqc.  V.  TaA- 
siMàME^ati  l)ic|ioiUnaire^'.  l'^,^  , 

TjfRAX^.v:  |t>r,  ml  Temp^bér.  Fils  de  Mars  et  ^ 
de  Xériène.  Selon  quelques  auteurs ,  il  donna  son  - 
nom  à  la' l%aoD/   r  ^  /.         .       •. 

:  THRÉléâk^ls.  dèl  3  ^.  Ant.gr.  Chanteur  ou  -^ 
chanteu'sëy  pieu r!^ur\>u  pleureuse  ,  employé  danr 
-les  funérailles. ^V.thrë:iodis,  au  Dict.  ^'^ 

THREF6iOï^b<2iË ,  S.  f.  (dti  gr.  T;:ë4^{,. nour- 
ri lurc  ;  XoYOç,  discours).  Didacl.  Scienpc  qui 
traite  djes  divers  moyeus^de  pourrir  les  animaux 
domestiques.  Go  mot  appartient  à  la  classifica- 
tion de  M.» Ampère.  ^ 

THREP8I0L0G1QUE,  adj.  des  S  gjJ>idacL  Qui 
appartient  à  la  threpsiologie. 

THRÉftiPPua,  n.  pr.  m.  {pr,^  trézip^puct)» 
Temps  hér.  Fils  d'Hercule  et  de  la  Tbospiado  Pa- 
nopo. 

.  THRIAMBOS ,  adj .  m .  (  pr .  irianboce  )  (  du  gr. 
0(>(a|x6o<^  triomphe).  Myth.>  gr.  IJo  dot  furnomt. 
do  Uacchut. 

THRipOPBAGé ,  adj.  dot  S  g.  (du  gr.  ^M^ 
Vermisseau  ;  tpdytù ,  |o  maago).^Zpol.  Qui  Vit  M 
pelits  vers  et  d'iosoctct^'^    .     ^^ 

THRlpaiDK ,  adj.  det  %  g.  lool.  Qui  rottemblo  . 
è^un^  thrips.  V.  ee  mot,  au.Dict.  —  TnaiPsiDUTx    ' 
t.  m.  pi.  Famille  d'insectes  hémiptères.     . 
,  ^TnauftPBRMR^a.  m.  (du  gr.  8p^,  cheveu;    ' 
drirép|jLa,  semonoé).  Uot.  Plante  orcbidéo  de  la 
Coofaincbine.         .  ^k-i  »•?.,. ,.,  uè  '.■•■,-?,■■'*-•':' 

YHROHIUM,  n.  pr.  m.  (pr.  ironiome],  Géog/. 
anc.  Vill^o  Gréco ,  capitale  do  la  Locride  épio- 
némi^Mino.^- Ville  de  PAbantide,  en  Epiro.'4«r 

TUYO,   t.  n.  Ant.  gr.  Fèto  eo  l'honnoar 
I  4'Apolloo.  On  écrit  quolquofoit  Thrio^       -„  ^ 
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*TipRACi,  0.  pr.   f.  Oéogr.  aicf.  Contrée  do  ^     THRVPTbc.iin%T6,  tu^  adj.  (du  gr.  Ipâict*», 
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lNiiiv)'iUpM,  ètrsê).  ZMt.  Quia  lu  mI^hmi 
#ommè  brfriéôf.  -^mYfTOCùuiin  »  t.  m.  pi.  Fa-v> 
mille  d*iiiieclM  élfHèrat.    .  .  ^  ■   ^ 

^^^H^KÈE ,  •.  f.  IMU.  GMiva  d«  VUnlM  dt  Uê^ 
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^ingàMar ,  famille'déif  graqiinèei. 
^^     fHi^Kiii»,  II.  pr.  f.  (|>f.  l4iirirr). Myili.  ify^, 
r^^âmaiilo  d«  Typliaii/ 

'  THij^;  f.  jii..aelal.ft«4ll  da  fèrlainei  hordaa 

A;pil)aiil«s  de  lindouiian,  qui  iromolt'iii  à  leurt 

,  iieui  lolif  lat  élrao^ert  qu'ils  reaconircHI.  ï.tm 

AngUîft  en  oui  défi  délruil  mq  grand  aunttira. 

^       ;     "^il  if  '-'^^  THum,  n.  pr.m.  Géogr.  Villa  de  Balgiqua, 

:'vi:<  r*  ^  •>>          "^      '  <••»•  ^  llaiaaui.  aur  U  Siarabre.  3,0OO  hab.  Mary 

•'  ■  ■:  •'^*^'î'■'^^:■:i^i^•;' ''r]'.- .  .'>'  •••au.U  prit  fur  lat  Aulrichieni an' n93..Ar  ./'■'.'- " 

'■' •  ■l!'^:v;|^';,r;"j*:,:..^;/'''^^^^  n.xpr./ni,  Mylh.  ceU.  Dieu  des 

Ile  ou  itrra  qui 

|;v■■';|F)J^\|J'^^v;V;;^ -;;'\;^aii   le  poini  le  |^u<i .  tapienuiunal  que  com^ 

K/^vt^^'*t|^te^v>^l^  let  aneèats.  On  Ta  lonr  i  iour.  plao6a 

'    "^fe»^  iiî    y'v^  ^   ^lian»  let  parag€^det>li«iU^  eeui  de  Tar- 

•re<i ,  dant  la  Scandinavie  ei  même 

U  premrère  de  cet  opinioni  eai 

la  pfui  pi»ob»ble,  /v  >      .  >  Ir^'^w^. 

Tiii  14TK,  a.  r  Min^r.  Minèrit  âe  ROrwègia. 
TiilMiTe;  1.  r.  Miner.  Un  dea  noma  de  Taxi- 

THi  MviM ,  I.  m.  Mat.  aalnta.  Pariia  ou  orna* 
.  menl  du  pcçieral  ou  raiional  du  grand  aacriûca^ 
"teupdes  Juifs. 

THiMOft,  t.  m.  (pr.  fiMidoa)(ea  gr.  lup^): 

Philos.  Nom  que    lea  philosopbef    plalonicii'ni 

doni»e*nt  au  siège  de«  patMont  inlermiédtaiiea  en* 

>    Ire  l'amour  du  bien  abaolu  ti  lea  a^pitiu  lai* 

•  maui. 
Tnrv,  n.  pr.  m.  Géofr.  villa  de  &uiaao,  dans 

lo  canlon  dô  Berne,  aur  KAar,  prèa  de  la  anriie 
jdu  lao  de  Tliun.  3,Mid  hab.  «^.  L0je  d*  Tkiim ,  Uc 
;V  de  SuiaaO)  ireversé  par  TAiv,  qui  le  mai  ou  ooni« 
''.    munication  avec  eolui  do  Briefii.  19  kM.  aur  4. 
'      .  yiH;R  ;  n.  pr.  Ri.'(.èogr.  Uivièra  de  Uongrio, 
aflluenl  do  la  THeiM.  Court,  440  ^il.-i^  Rivière 
de  Suisse,  nall  4an8  le  caoion  de  Tburgovia,  ei 
,ae  jolie  dans  Ia  RhiR  piéi  do  S^cbaQhouaOy  aprèa 
on  eoum^e  400  kèl.  -    V  r       >        :    :%     :       • 
.   *  THtRAlRB,  adj.  doa  t  g:  (on  lai.  <Aifr«Htia,( 
do  lAwa,  encoèa).  Aut.  rom.  Qui  te  compote  dVn- 
œttt  ;  Ojfnmài^  lAMf«ira.-T*#l«U#  <4«ratr«,  celle 
'  donl  on  jouait  pendant  les  sacrifices  où  Tqr  r*o#-, 
.  INil  que  do  IVRcciit,       -  % 

vwijRARiB  »  a.  f.  (du  làt.  ttiiÉ,  Hurta,  ORfORa). 
Boi.  V.iau  iMoUonRaiVe.TRORAïaa,  (orme  iRuaitéo. 
VWJRiCLKy  a.  RI.  Adc.  I.  BiilU.  lour  da  forli- 
flcalion.  -.^]J:^--  . 

TNlRRaVIR,  R.  pli.  f.  Çéo^.  «R  4m  ORRIORt 

4a  la  oenfédépaiioo  auiaae ,  oriVo  lo  graRd^rduciié 

•  .4o  liade  au  N.,  ka  caniona  ée  Buridi  à  IXk,  de 
Sainl-Gall  au  -S.,  et  le  lac  do  Coi^slance  au  K>B. 
P»p.f  ft4,M0  liik.,  doRi  HR  quart  teuloouiRl  ca- 
Iboliques  ;  le  reste,  reforRÎéa.  GI1.-I.  Frauêmfëéé. 
Bol  RKmiagnotts,  naaia  généaalemf  ni  (erlile.  Bè- 
lalL  M  Rufacittfoa  de  toOoa.  U  oarIoii  de  rAinr- 
ffovie  occupe  le  47*  rang  dant  la  coRfèdéralioR, 
od  il  a  prit  plaça  or  479i.  La  çoRtUnUiiMi  oai 

■     démocrali^fue.  '  •'''•■■'•'''  ■^■'' '  -^  ■'■         '■■■■:^%c,-'i.-=.  i/-:../.\p,'^f 

THIRGOVIBB ,  IRMIB ,  adf.  tl  f .  Géogr.  Rabl- 
IRRI  do  TlMirgovie.  «-  Qui  ap{»afiiORl  à  U  Thur- 
govlo  ou  à  tea  kaWlaulâ.  ■-■'-y  ■^-i:''^'  "-^■^//  -^"y'-:-^ 
^TVlRirÉRAHlB,  t.  Ri,  Kéol.  Il  ao  dit  quel- 
yoioioftf.  pRof  ianoRii  iRRRRfou»  :  Xa»  lARri- 
féraires  du  pouvoir.  .    ;  ■4^?'*î^■^.^^'•';'' ■.^^v;i;'ii: 

.  TMURfRca,  R.  pp.  r.  féRfr.  ÀroIor  paya 
d'Allemagne,  oooipria  ai^oBrdiMii  daRO  lao  duoliéa 
#R  llMo*4;Rboufi ,  do  Baio-€ol^,  dt  RaaR^ei*- 
rIr0or  fi  do  BRao-WoiflMti  tf  Uio  ao»  dORi  doa 
TAortii^  00  7A«rtiifteRf ,  Iriba  do  Wialgallia 

1f0*AdolttR§  OMH  élUR  Ita  RlèOPia  ^RR  liR  MRtflHIR- 

dRaaa,  04  qui  8^  tié«rRi  aai  !^  iièali  app^  A.  e. 
L'ËUI  fondé  par  cet  barbërea  «  qui  pail  Ir  rrbi 
4r  rofRifia  do  nbRidoft,  $•  oRRUfRanM  de  la 
ViMNiRti  ptnpraRioRl  dilt»  df  la  Snaa^  do  la 
FraoccMiio,  do  la  HeatR,  ds  Hatit.  NIatiRRi  »  ri 

fRUl»dlfO#RRRpRnlRdRlaR>lHRiB,dRiitMaaOO 

'^Rl>  U  MoftTiR.  IffdRriif^iRi  OR  éiRia  li  OOpiUlR. 

n  m  délPRll»  OR  iM«  pRi  IRR  WRROà  aHiéR  BRI 

u  pot HiR  qpiR  Tyoffi^  Mo  diOlRria, 

.  lafRiriR  tlRRRiRéR,    U. 

reaie  fol  réRRi  A  la  8rm  ou  RctRpd  pRt  lio 

iteR  Bl«Raa.  M  t*  iIMR»  RR  IIORtRRR 

,  m  fmÉ§têvàÊi  RI  RR 
«(ifd)  :  IR 
'•mi  Mti  l«^  èaR»  rbunr, 

I4S0,  fdilRlRBRMÉR^II 

ipRiimiiii. 


tBiWMi|RWAi«0»  R.  prj  RI.  ((^oiiùi*4lr«i  'I  UrnMi^  mèrii  4«  BicPhut,  fui  reçuà  parmi  les 
farit  dé  ThuHnge),  Géagr.  Chaîna  do  moolagi^     4Jcus, 
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|K>iséet  de  ranci^une  Tburingo ,  (ail  aujourd'hui 
parlio  de  U  cojnfedéraiion  germanique,  i^aicil 
culminant,  le  Grost-Ueer.  994  m.  de  ^aui^ur, 
^  *  TiitRUGiEH,  iB!Î^e,  adj.  éi  s.  Géogr.  Han 
hilanl  4e  Taiicienne  Tliuringe.  ^  Qui  apparUenl 
A  la  Tliuringo  ou  è  toi  liabilants, 
^TRiiiiiDM,  n.  pr.  m.  (pr.  (vrùmif).  G4ogr.  anc. 
Ville  grecque  do  Lucanie»  sur  UTrqu liera  dq 
Bruiium  ,  bâiie  l'an.  444  av.  J.  C,  i  l'aide  4'uqq 
colonie  d'AUienient,  prés  dei  ruiRff  de  l^|llHiri>. 
V.  sTfARia»  au  coRipiomeni. 

THtRiu.  R.  pr.  m,  (pr.  <iirw«]i,  Tcm|iih^, 
Géant  qui  (ut  vaincu  paf  Hercule.  ■■•'^^y-!^^' 

^HiftciK ,  u.  pr.  f.  Uéogr^itac.  V.  fCICUE^  ai| 
Gbmpléwenl, . .  «»»i\   ••  -^^ 

YHVA,  n.  pr.  f.  Tompi  bér.  fille  du  fleuve  Cé« 
physe,  àmanlo  d*Apullou*>— ^7'A|K9  QU  J4yui. 
V.  tiiYiA,  aubie^ioniiaire.    ,      *  i       ,   ?»    ' 

THtiMis,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Fleuve 
d'Kpire,  ainuieRt  doia  mer  lonieoue.  Aiyourd'hui 
ia  Culamas,       .*         .  -  *  '     * 

THYATiRE,  n.  pr.  f.  Céogr.  aoc.  Villo  do  My^ 
aio,  au  N.,  sur  le  Lycut. 

TUYCtLAy  n.  pr.  U  Mylb.  ti'otn  4*1100  dèt 
Harpiet.  .  ' 

TiivÉ!i£,  n.  pr.  r.  liyih.  Une  des  nymphéa 
.  DRdontd^s..  ;  r*^  ,      /    ./ 

«THYcsTiiDi;,  R.  pair.  ToRipi  Ulr.  80  4il 
d*£(^istbe,  aisdo  Thyeste. 

THYKACi^B,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  uriguo/ 

TflVLACiTB  j  t,  RI,  Zoo).  G^qre  d'iatecieg  co- 
léoptères. 

THYMALLB,  i.  m.  Zool.  Etpèco  de  saurooQ. 

THYMBER ,  n.  pr.  m.  T^mps  hér.  Fils  dts  Dau<^ 
eut  ei  (rère  do  tarido,  tué  en  même  lomp%  que 
C(Blui-rei  par  l%IUt^  Oli  d'Ëvandre. 

fi|YllRBBB,  R.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ueu  de 
Phrygie^au  S.-B.  d'lpsus,où  Crésus  perdit  coolre 
Cyrut  (ft48  av.  i.  G.)  une  houille  décisive.-^ 
Ville  do  TroadRK  oik  ApoUçn  afail  mq  ^mpie 
cOélèbro. ^''-  "-  "    v..»'  ./■        ■  '    *•   ■■        /-•■-■"''•■; 

THYMBBdAB ,  a4),  IR.  (pr,  <iii4r^-iictf).  Mylh. 
Surnom  d'Apollon ,  qui  avait  un  temple  à  Thyio^ 
bréc»  dant  U  Troado.<^  0.  pr.  m.  Tempt  hér.  Un 
des  ait  do  Ly^oii.  -^-^  km^  4«  Oardanut  ti  (ooda*^ 
tour  de  Thymbrét;.  /;■■'>;■  '■■  ■■-■('■  y*  ■■■  '. 

TRYMiiRis,  n.  pr.  m.  { pr.  ïinbriei).  Géogr. 
ane.  Biviéro  en  Phrygie»  afiluonl  du  Sanfarius. 

-AHt.'lo'PNased.  v!^  ^^k:-  •^'>?-.-.V/..i?n?v'v.^  :'' ■;■•..■  \..-4'' 

TBVRift,  ÈB^  a(ft.  Sri.  Qui  restomblo  au  Uiyot. 
^  THTRÉcs,  8.  r.  pi.  Tritu  de  plaiilet  Ulùéea« 

">  THYMti.é»  St  R1v(RR  fr,  î<>}^Xvi).  ARl.  gr. 
ARlel,  oi  pat  eiiaRSc»  lORipk. -—  Espèce  d'esirado 
qui  se  trouvait  au  devant  ei  au  milieu  du  proa- 
oéRiiUR  des  UiâAiras  groc<>.,  ei  où  te  plaçaio^t  let 
muticiens  pour  guider  les  évolutions  det  chœurt 
qui  te  faiaaioRl  dana  tforcthoairo.  La  déftuilioa  du 
UicliRRRairo  oal  ÎRComplélo  01  RiéiRe  inexacte.  -^ 
Palais  dça  prj^RnoRr  à  Alhèiie«« 

TaYiidi.ÉER|^  t.  (.^pl.  Bol.  FamiHo  do  plRoies. 

*tMYa|diJC&Bii»  t.  m^  Uiiér.  auc.  i'ied  de 
fora  oocRfiRià  f  RiR  iRRitta»  Mruia  brévRi  qi  1^00 

longue,      't^'-' ■;-  ^  ;;f^^::■  ■;■■ 

nYaftA.iBR»  t.  UifL  ARl«  fr.  ¥•  niTR$i£8, 

ao  RiftioMnairo»:.^^""'^'';^/'"  /^'•''"^-     . 

*^  TMYill%BI%'YBB»  i  RU  pi.  (OR  gr.  luVtCRtMl, 

do  IvfURw,  brdlor  dei  parluiRa)^  aqI.  gr.  Offrande 
•  d'eocoRa.  mm  ParfuRU  qu'oq  en^or ai4  dêoa  ORo 
BÉfféaaooio  RiRgiquo.  ^ 

TiiViii^TÉRioii^R.  nu  {m  r*  (k^iMRvifyov, 
dR  |u|iidfti,  pRffiuRMr  )»  ARA*  gr  ikirio  do  collfo 
daut  lequel  «(O  meiuil  l'eRatRa  pMMur  loa  aiQfl- 
QfiR.  wm  ratardoiiR 

TimgiRi^MiR,  r4|.  dft  I  §, (dR  Ui.  I^krmh, 

Ikyoai  fhê,  oria»  leur),  goi.  MdrI  Iqa  ÛORfi  |i|^ 

RMRkltRi  à  oelloR  dR  ihyRu 

tnna»,  g.  oi  a^).  doo  i  g.  6éR|v.  brr.  iÎma 

poRRlR  HirBOO  qui  afèiaMil  dORt  ISUiR- 

■iROaaR,  01  dRRRR  BRR  RRRI  à  |R  BUhfRio.  Or  #1 

TKimuot»  a4(.  01  B.  h  WfÊi.  tR  dit  dea 
RjRipliet  do  ÉMiynlR,  qRl  ^loréraRl  NflRa» 

TinrRlAg,.  R,  pr.  ff.  (pr.  Uniàcê).  tféoff.  rro. 
tHto  de  Thraoe.  aup  fg  f qRV-9falR  i|  kèHR par  Irb 
Ttqrpqg,  Au|.  Mmûdià. 

.  WWMII^^e  Id  InMiM  1^  IWi^te  H  011  ^ 

\  ^sVm  4b%IM  lUl»  Wim  ^  4e  CléO»à<f^ 
mrORB.  a.  f.  toÉk  «brir  dT^Mkutieft, 
«arawi,  »•  il*  t  lf|ilu  |r.  ^prirbr 


TPYORÊVi  »  p.  pr.  m,  (pr.  iionéucê).  Mylh.  gr. 
Vu  dot  noms  do  UaccUui ,  (Ils  <le  Thyonè  ou  tic- 
mêlé,  -r-  Kili  4a  liacchut  cl  aïeul  4*llypsipyle, 
Y,  TROAt,  au  Complément, 

Thiodrrb,  s;  m.  Zool.  KoRi  donné  au  cen^ 
Iropome^  vulgairfmei\i  poqotnè  loup  dç  vier. 
.    fttYBd,  n,  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  Mené- 
nie,  au  S>^..  de  Meitène,  Aujourd'hui  7yroi. 

THYR^AL,  t.  qi.  iOQU  Un  4i^:  91  bfilR^Uux  ^ 
des  poiiivons. 

TUYRÉB,  n^  pr.  f.  Géogr,  anc,  v^Ue  de  U  Cy- 
RUrie,  dadt  l'ArgoUde. -^  Ville  4*Arca4ieiçmre 
llypsunte  «l  f  arorée,  -   ' 

THYRÉVit  adj.  m.  (pr.  tiréuce)  (cp  gr.  6v- 
pRUK^da  Ijpoi,  parle).  liylh«  gr.  Sqrnom  d'.\^ 
pollon ,  prolecleur  des  portes. —  0.  pr.  m.  Temps 
hér.  Fils  de  i4|^^"  t  (oudaleur  4q  Thur^*  —  MU 
d'OEnéo  cl  d'Alihée.  "  v   v^ 

THYRIA ,  «,  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'Amplû- 
nomus  i  amante  d'ApolTon  ,  et  mère  4e^Cycnu$. 
On  l'appelle  encore  Hyr^a,  ,.        ,    *  . 

THYRRiGETEB,  n.  pr.  m.  pÙGcogr.  anc.  Noin 
d'une  nation  iudépeiid^ulc  qui  habilail  les  bords 
(tu  TanaTs.  On  dit  aussi  Thyssagèies,  / 

TnYnaA%TiiK,  aâj.  des  i  g.  (du  gr,  Ojpro;, 
Uiyrse;  &vOo^,  fleur).  Dot.  Qui  ^  Ici  fleurs  eu 
lliyrse. 

TflYRSIfLOBB,  adj,  det  %  g.  (du  hi.thyrsus,  ^ 
ihyrse  ;  floê ,  carié  ^  flçur).  Hol.  Synonyme  de. 
Viynauthe. 

tiiYRiiAiiOlilTRIOB,    a.   ni.   Qpl,   Genre  ile 

IRQUftSeS.  / 

*  TUYS^ROVRl^,  a4iv  4et  9  g.  (du.gr.  OOvavo^, 
(ranges;  oOpâi,  queuaj.  Zool**)Kqii  U  queue  se 
termine  par  des  filets. 

TPYS\iiOtRiFORRlB,a4j.  dct  3  g.  Zool.  Qui 
ressemble  i  un  inaocle  ihysiinoure. 

TI|Y8S4GÈ^i;»i  4  -m  i^'  V.^  I^lll  hauii  TUTR- 

TI.  chlR^.  Ahr#TlailQR  qui  ligoifiie  iittine. 

TIARARTB,  n.  pr.  m,  Géogr.  anc.  Fleuve  de 
pythie,, qui  te  jeiail  4ao«  TUler,  au  S.-O. 

^  TlABE,  a^  (.  Zool,  riara  éptueusê ,  tiare  pa- 
pyracéi^  tiart  ven/m^,  rqoï^  de  irolg  Tariélës 
de  la  même  coquilio.   ^^-   '^^r^-r..:-^^-^--::''-:'  :       v! 

Tlisi,  n.  pr.  (.  Mylh.  gr,  FlUe  do  TEurolai, 
qqi  doqna  lOl^  Rom  à  Mpq  peli^  riviérq  4e  U- , 
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TIBALARII  t  8,  RI.  Bela^.  Kom  de  finltoei  que 
les  habiunlt  det  PhilippHket  croieRl  élre  les 
otpriit  de  leurs  IdcèMrea ,  fi  qu'ilt  a'iqpiagioeni 
voir  dans  le  feuillage  de  cerlaiut  arhr^,  ^ 

TIBARBBIBII,  iBBHi  ^'^l  ei  B,  Çéogr,  anc, 
K<MR  4'UR  peuple  4u  Pqqi^  qi^i  b^hlUil  nop  loin  de 
la  plaine  de  Thémitcyre.  M.  principale  YÎUe  des 
Tibareniens  était  Potémônium. 

TIHMI^t  f^\  ei  8.  dea  %  g.  Géo|r,  Nob)  d'un 
peuplq  do  l'Afrique  cooiralo^  4aRa  le  Sahara 
orienlal.M^  Ti^uM  iqrI  au  Roqibre  d'cpviraa 
450,000;  lia  appariieRiHiliV  4  .tl^JtwUe  aUaù- 
iiquo  RR  herbéfe« 

TIB^.BIADB,  R«  çf,  U  Gèogr.  4QÇ*  Ville  de 
Raletline.  or  Galilée,  aur  la  cdlo  %,  4a  lac  vie 
QéAétareih^  appelé  aîutai  Utc  ou  mer  de  TLl^é- 
riade.  Kilo  (ul  fOR4éo«  l*aR  47  de  h  G.,  par  lié- 
rodo  Aniipaa,  en  Thooneur  de  Tibère.  En  H  87, 
^4iR  gagRg  BUT  lea  chréiieRa  la  bakiiVé  de  Ti- 
ké^ie^  »  qql  6^  \fimbtx  lérutaloRi  tm  ouin»  des 
inOdèlea,  -^^  a.  C,  PMiol.Tll>o  d'uR  iraUé  4^  Bar- 
ihole  tur  le  Tibre  00  parUeuUer,  ^  en  g^nôral 
aur  IQUS  iqg  QeuYRB.  «nàlIC.  RIKU^T<V<MICIIP^^®> 
4eaeriiritfBiR  4Re  Hem* 

TMMMf(«l  u  WW^f  •*%  »W.  <Kil  POrJie  le  çj- 
teeiéit*  WilR#iul,4R4dapqrti^ 
flaRoe.  TleeBj(i^§iifc|Rf^  , 
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pierres  préciouiei,  clç.  ficàui  pâturages.  Lci 
priuèipaui  aiiimaui  du  uayi  sont  le  daim  mus* 
"^qué,  te  cheval  sauvage,  le  bœur  à  quruo  de  che- 
val Je  chameau  et  lurtoul  la  chèvre  dite  du  Tibei^ 
dtui  le  iluYel  leri  à  fabriquer  Icf  châles  de  ca- 
chemire Les  habitants  du  Tibet  suivenl  la  feli- 
^iOD  de  Bouddha  :  le  DaUt-Kaaia,  incariialloil 
vivante  de  ce  Dieu  ,  était  aulreiois  te  monan|uc 
spiritud  et  temporel  :  aujourd'hui,  il  n'a  plul 
que  l'autorité  spirituelle  :  le  iouvcriiemeiit  est 
confié  à  des  géoéraus  chinois. — Petit  Tibet  ^ 
une  des  quatre  grandes  divisions  du  Tihot,  dans 
la  pai  lie  occidcnule^son  ch.-l.  est  Laduk  ou  Lnï^ 
résidence  du  radjalî'  qui  iji  gouverne.  On  écrit 
ausfii  Thibet. 

TIBÉTAIN ,  AIHE  ,  adj,  et  8.  Çéogr.  Habitant 
du  Tibet.  —  Qui  appartient  au  Tibet  ou  à  ses 
babiiauis.  -—  Itetigion  tibétiiine ,  le  lamaïsme. 
V.  ce  mot,  au  lionipl. —  Lanyùe  tibétaine  ^  lan- 
gue asiatique  qui  forme  à  elle  sfcule  une  famille 
particulière.  —  JlpHniet  tibétain  ^  alphabet  dont 
on  se  sert  dans  le  Tibet.  Il  a  de  grands  rapports 
av<M;  le  dévàuagari  deilndiens.  Ou  écrit  aussi 
Thibêtain.     ./  "i  •    ;^-^'  '  .  .  ■*:     ■  '  : 

.  T19U1RE,  adj.  des  S  g.  (du  îat.  VMa  ,  Jambe). 
Zool..  He  dit  d'uu  instcle  dont  les  jambes  offrent 
quelque  particularité. 

*  TiBULy  ALe,idlj.  Ânat.  Qui  Ippartieht  au 
ilbia. —  2ool.  Plumes  libialei ,  celles  qui  gar- 
nissent les  jaml>e8  de  l'oiseau.  —  Tibiales^%,  m. 
pi.  Ant.  rom.  Bandelettes  d'êlofTet  dont  on  s*en- 
Teloppait  les  Cuisses  et  les  jambes. 

TiBiciBlK,s.  m.  (du  Iat.  tibicen,  inià ,  tùtttié 
de //6m ,  flûteX  Aot.  rom.  Joueur  de  flûte. 

TiBiSQVB,  D.  pr.  m.  Géogr.anc.  Grande  ri- 
vière â  ro.  de  la  Dacie,  affluent  du  Danube. 
Aujourd'hui  la  Them,  —  Ville  de  Dacic.  Aujour- 
d'hui Temeavar.  On  dit  quelquefois  Tibiscvs. 

TiBOii»  s.  ro.  Rélat.  |'rétre:.madéeasse  d'un 
ordre  in,férieur. 

*  TIBRE,  n.  pr.  m.  (en  Iat.  Tilpèris).  Ct^ogr. 
Ce  fleuve  natt  dans  les  Apennins,  en  Toscane ,  et 
tombe  dans  la  Méditerranée,  sous  Osiie,'|)ar 
deux  bras.  Il'  est  sujet  i  dé  fréquenU  déborde- 
ments. Sur  ses  bords  et  sous  les  murS  de  Rome, 
eut  lieu,  eo  31  i  ,  la  célèbre  halailte  du  Tibre  ^ 
entre  Constantin  etStaxence.  Ce  dernier  y  perdit 

à  la  fois  la  Tictoire  et  là  T^e.  —  ^i|*  -^^  ^'^^i 
la  puissance  romaine,  '''^i:.,--:^''' '-'r:^- {: •:''.■.:> ^:-'  ^ 
:  V  tiBtXA ,  D.  pri  r.  Céogr^.  àtiè.  tilie  de  Ttle  de 
Sardaigne,  au  M.,  fur  le  détroit  d6  Tapbros.  Auj. 
JLongo^Sardio»  -«t  r^-:i..»c/;;%y.^^ï;V,v  :.  '/y'*».*:-"  s"  '/«.;•"  •■i/;  .i;-  •'' 

TilptR,  n.  pr.  ib.  Èèdgr.aoè.  ville  dû  Lalluro, 
iiir  rABio,  au  N.-Ë.  de  Home.  Ses  envlhoôs 
étaient  délicieux.  Horab»  y  avait  sa  maison  dé 
campagne.  AM|ourd'hui  fttwK.    ^^  , ,  ,v  ^-^^^ 

Ti AuftOR ,  I.  m.  tùtii.  bo  dès  tfôllil  dti  téQuIb. 
On  dit  aussi  iliieroiii ,  mail  liboran  paraît  être  ube 
lauiedu Dictionnaira.  ;  r   ■■'- i^.-  - 

Tlfi;RTM>  »B.  èdi.  éi  i.  tfibttiilC  dé  fWUr. 
:#^  Qui  appartient  i  tioiir  ou  1  ses  habitants. 

TtciiriELD»  D.  p.  m.'Çéogr.  ville  d'Aii^é- 
ltrr«/dani  1«  eomtd  de  taampthif-e.  3,530  hab. 

TlcaOMItB .  MB,  a4|.  (  pr.-  iikotin)  (dii  gr. 

WÎX^»  ^^''t  f^^»  ^^')*  ^^'  ^°^  la  toute  Ba- 
galeesi  souieoue  par  uaecloltoB  Vertitele. 

TiciHCMyB.  pr,  m.  (pr.  iicinlome),  Céogr.  kBe. 
Ville  des  iBfubreti  sur  le  tMu*  daoi  ti  GàiMe 
Cisalpine*  Àniourd^M  Pavk.  ;  ^ 

,  ximmsàiMùCki  0.  pr.  m.  Céogr.  él  biil.  l^ôi-i 
di|  àutMJBii ,  daui  rèui  de Ke^-^Yori.  préiiiye 
à  rextrémité  8.  du  lac  Ëbamplain.  Il  ateéfébre 
|Nir  ta  Tictoire  remportée  par  le  mif^uil  de 
Montcalm  et  6,ÔÔ0  FraQçatt  tiif  uh  éd^t»!  de 
tOtOOO  ânglaif  9  le  8  JuUlei  4*7M. 

ticopMtf  «  9.  i»  iou  Caore  de  i^tâilH  rAmé- 
riqoe,  famille  degniu-    „ 

TII^Mi  B.|)r,  èe,  Ë^)  tiâàm  ^iXViA  Me- 
luquet.,  au  8;  de  ternaie.  5  kll.  sur  4.  iMp. 
40,600  halk  iBali^iDéUns.  Elle  éit  lOiie  ti  dét^^tn 
dÉBCi  dei  Htrtlandats. 

til|>B|lAims,  fc.  Mot  ¥iMk\é  ottbéllifêre 

Bois,  seloB  léi  ditjplplea  de  Co0ftictef  :  Il  éi(  uriil 
taBlOi  pour  te  €ieteJt^Bt^  pour  j0  >lell.  7 

ftrlbord  ou  tribord.  ,,  , 

tskum,  m.  pr.  r.  Hetat  NVtofliijiM  là 
tonquls,  eeaime  proirctriee  dei  ârU* 

i1to^|g.m.  vèaer.  troitléôMiaanèé  :  ^dH"- 
ffdPT  fsn  «il  é  lois  Uèrun.'-r  l4  «•  à\X  aussi  du 
eangUer  lnl<-mème  qui  g  âUelttt  M  troUième  ai- 


le curé  avait  le  droit  de  préndfë  pi>\yi  donfïê^  U 
sépulture  au  rorps. 

•  TfcnrE,  s.  f.  .Mu«.  Tléfûe  diminuée,  eèlle 
qui  n'est  composée  que  de.  deui  dcmî^-tons. — ; 
Tierce  auymcntée  ou  superflue ,  celle  qui  em- 
brasse un  iut'ervaHc  de  deux  ions  et  demi."*— 
Tierce  de  Picardie,  s'est  dit,  par  plaisanterie, 
de  la  tierce  miijeure  donnée,  au  lieu  de  la  mi- 
neure, à  fa  fui  d'un  morceau  composé  en  mode 
mineur.^—  Tietre,  jouxl''»rguPS  accord^^A  la  tierce 
du  Jeu  de  dcui  pieds  ouverl».  —  Chron.  La 
deuxième  des  quatre  divisions  du  jour  artificiel, 
chez  les  Romains,  depuis  la  fin  de  la  troisième 
heure  jusqu'à  midi.—  léo.d.  Droit  seigneurial  Sur 
les  fruits  de  la  terre.  — UlaS.  Se  dit  des  fasce» 
uilies  irois  à  irois.-^  Comm.  relig.  On  appelait 
ttcrcf^^  dans  plusieurs  couyenis,  la  compagne  que 
l'on  donne  é  une  religieuse,  quand  celle-ci  re^ 
çoil  une  visite  au  parloir.  —  £oo|.  Rom  i^ulgalre 
de  la  circé.     .  ♦,    '  *• 

TitvR(l:LCt,  s.  m.  Archèol.  Monnaie  qui  avai) 
cours  a  Milan,  dans  le  xu*  siècle, 

TiEit^:eljitl^,  adj.  H  s.  f.  Comm.  rellg»  Rom 
des  i*ellgleu«es  «'u  tiers  ordre  lie  8aint-frrançois 
de  rétroKe  ob^^rvance.       .  ;    «  •  ••    ; 

•  TiEnc:rME%T,  s.  m.  Agrîc*  lî^  se  dit  pour 
sole,  dans  certains  cantons/  ■.^^■ 

tiE;n(.EitkT,  s.  m^  V.  TiEacKKoii ,  au  Diet. 
TiEUCiet,  adj.  m.  Ane.  coût.  8e  disait^  dans 
le  Poitou ,  d'un  boisSeau  deux  fois  plus  large 
que  long.  • 

.  •  TiElis.  fenCiR,  âdj.  Fèod.  Tiertéfbï,  Aut 
dans  lequel  un  fief  tombait  iorsque  celui,  qui 
Pavait  acquis,  puis  son  héritier, .puis  l'héritier 
de  ce  dernier ,  en  faisaient  foi  et  hommage.  ^- 
r/erce  în<iîn,  troisième  possession  d'un  héritage 
noble  dont  la  ti)\  n'était  plus  due,  parce  qu'on 
l'aTail  changée  en  dcToIr. —  Tier$  denier,  droit 
consistant   dans   le    tiers  du    prix    des   Tentes 

extraordinaires  des  bois  et  des  pâturages  des 
communautés,  qui  était  airtribùé  àu  roi  et  aux 
seigneurs  hauts-justiciers.  —  Tiers  lods,  prélô- 
Tement,quc  faisaient  le  roi  et  les  seigneurs  hauts- 
justiciers,  i  la  vente  d'un  pré,  du  tiers  du  droit 
de  lodSjr  pour  prix  de  la  concession  des  eaux  qui 
servaient  à'PirrIgatlon.—  JuHspr.  Tiers  arbitre; 
arbitre  qui  est  appelé  â  départager  des  arbitres 
folôntislres.  —  Mar.  roUe  en  ti^s  points,  toile' 
qui  û  trois  Sngles. —  Vènôr.  Tiers*àn<  y.  tiéiian, 
au  Complu  —  Tiers,  s.  m.  Aiicienne  petite  me- 
su^c,  (|Ui  éUlt  entre  la  chopine  et  le  demi-^setier. 
•—Ane.  coût.  Droit  qui  se  leviit  en  Normandie 
suf  IpI  détiiers  protentnt  de  la  coupe  des  forets. 
—  pers  cotttufiïieri  Irolslème  partie  des  biens 
dii  père  ou  de  la  mèret  dont  iLi'étalt  pas  permis 
de  disposer  au  préjudice  des  enf^nts.*-^^  Jurispr. 
tlèrà,  celui  (lui  o*a  pas  été  partifl  dans  un  acte. 

'-^^  Avoué  ^ui  régie  un  difléfend^^entre  le  demati- 
deor  et  le  d^rendeur  eiv  use.  *-^  Arehéol.  Tiers 
de  SQU ,  monnaie  d'of  que  l'O^  attribue  aux  rois 
de  la  première  race. -*M>tftfir  iiert ,  nom  d'une 
monnaie  «lè  9ate  (Vappée  A  Lusiés,  en  «1664.  •*— 
Jeux.  Tterî,  espèce  dé  eolin*maHlard  qui  n'est 
plus  éti  usage.-— Màr.  Navipierau  tUrs  fronc,  se 
dltqdand  le  propriétaire  d'un  bâtiment  de  com^ 
merce  i-eçoit  le  tien  dit  fret»  et  que  lee  deux 
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autres  tlerl  iénrMkt  â  lA  iolda  et  à  la  Aourdt^     nonee  tfô^iia. 


Ceti  mmejorruptioA  de  Uien  «fi. 
tfiBi|A«i|ie»  ÉM»  ift^eouL  Troiiîème  partie 
dea  MoM  do^léfUiil  »  «ue^  dâai  eertAioi  d^olb» 


de  réqulpige.  «^^^^^^  , 

tiEDtit,  s.  m .  Boti  Plifile  téeéneiise  dit  ùtn, 
^r^POfioD  que  fournit  cette  plante, 

tintA ,  ti.  pr.  r.  Céogr.  eue.  Moètipoe  4e  la 
(iempâaK»,  près  de  Câpoue.  C 

tiflsttiiO,  tt.^  pr.  m.  déo|r.  Vitlère  d'tuita, 
nilt  dans  le  royaume  de  Hipleè«  prèa.  dé  Bojaooy 
èft  tombe dàei  rAdrlatl<iUe.  Cours»  éé  M  kil; 

TirLti,  0.  pir.  m.  Oêogr.  tille  de  la  llusile 
isiatk^e,  cfl.-l.  de  la  Géorgie ^  prè^de  U  rive 
dttiltè  du  Rottr.  S3,000  beb.  if.  4830.  A  eette 
époque»  le  clioiérâ  elHeti  les  deux  tiers  de  la  po-* 
(iëUtlOtt.Deut  ardietechéi»  Ton  géôrgleo,  l'autre 
irmèolèii.  fiilÉttsiilftireut.Quel^^es  monuments. 
Ifidusif le  âssei  aétlie.-^  On  appelle  pàut  ée  r«- 
/fta,  UM  paU  conclue,  le  45  septembre  1614» 
mire  là  Huielé  et  le  Perlé»  loua  la  mèdiatioii  de 
PAnki^ltefre.  OOèl^UM  perlOAiie  diseat  Téflii. 

TIÇAS»,:  n.  pr.  m.  (pr.  Hgûske),  temps  hér. 
Hli  d'Bèrtiite  et  d'Obe  Tbetpiade. 

ti^ltttU»  s.  f.  Edt.  tlgè  de  l'embryon. 

ymiLti,  fc»  d4t-  i^^-  W^  •<(  ttt^l  d*iitt« 
lidèllé.  ♦ 

TifiBLi,0LAiiti ,  adl).  det  %  $é  Bét  Qui  a  !• 
UractéHl  dëa  Ugélluleg. 

tWMLlKhE^  S.  r.  Bpt.  Trèt-pélite  tige. 

^IGÉAIM ,  i.  m.  (en  Iat.  %fiiiWift»  de  %mmi» 
tMutre).  Ant.  roou  Çlmrpeoiier  dam  lei  Armées 
romaine!* 


;'¥<'«•,•■ 


.*>;■ 


t.  '    ■  h  . 


'>, 


« 


tlLDi^  i  ÉB,  id|.  Qrtma.  Qui  eet  affecté  d'un 
lilde  :  C^  iV /t/ifif. 
Tii.ÉêlB»  e.  r.  Jtool.  Genr^dopolypieNi 

*T1LÙGÉ|  te«  A4i«  .Bnli  Qiii  iMtemble  «n 

tilleul.    ■,«•:#■  :-^^^-'^':'         •  ■■:-;- >-f---^  ■        .-.-v-' 

tiMV|  g.  ■«  zobir «om  fipliaiee  d'nne  co-*^ 
quille  dn  genre  eétiAi^'^"'^^*^-^-'^%-:-^^^--^^^^^^^ 

TIIXAIID8IB,  s.  r.  Bot.  Genre  4è  plantée  d*!- 
merif|ue,  fAmitle  dei  broméilaeéef .  î^^ff 

tii.laudsiéb^  éb«  adj.  not.  Qui  reieemMei 
une  tlllandgie.«**«fiLLAnnsiiig»  e»  t  pli  PMnillo 
de  plantée. 

TifXAO,  f.  m.  Bnlé  U  llllenMU»  bofe*  Qm  dft 
antti  met  et  HOoi. 

*Tfi«LB»  a.  U  Teèhn«  Outil  dnnt  on  et  lert 
flottr  fbuitler  le  Urad  dea  formée  dn  eu^i  avant 
de  leur  donner  la  terre.  «»  nortt  dn  lerre  dont 
on  fait  dee  ereueett.  >      v< 

TtLLBTi  ti  m.  Uen  lilnnté  de  liilettle.  ^  Ane. 
comm^  rermiesion  que  le  fyndic  doonati  par 
éer^^  I  pour  rellfer  dm  liffOe  dn  roulage  et  de  la 
douane.  —  Il  an  diaaM  anasi  »  permi  les  librairea 
de  Pirll  i  d*dne  demande  de  marehandlane  faiW 
par  nn  de  éei  eommer^nia  A  un  Autre. 

TtliliOmB  i  ?»  A.  ficon.  mr.  Briser  In  eban^, 
tr«  avee  le  iHlotte.  ▼.  ce  mot»  au  complément.* 

tltâMnOiA  »  n.  pr.  f.  Géogr.  anc  FonUinn  dn 
Béotle»  prég  de  laquelle  était  le  !0mbeMi  de  Ti* , 


o 


TionÂNOCRnTe,  n.  pr.  f.  €éogr.  ane   ville 

■d'Arménie,  dans  laGordiéne,  sur  une  montagne, 

fut,  i^ii-OM,  fondée  par  Ti^ranc  dit  le  Grand»  qui 

en  (i>  la  capitale  de  ses  États  eu  remplacement 

d'^laxaie.        ;^, 

^  •tmnK,  s.  m.  Booh  On"  appelle  1  Tigre  du 
[/Brésil  ou  de  la  Guiane,  le  jaguar.—  7*i>re  /ler- 
hH  ou  ftisé,  le  guépard.-^  Titire^<haî,  le  serval, 
l'ocelot. —  Tijre  des  Iroquois,  tiitre  rouffc,  tigre, 
poliront  le  couguar.  —  Tigre-toup\  l'hyène.  — 
Tigre  noir,  le  jaguar.  —  Tigre  royale  le  tigre 
ordinaire.  ?-*•  Tit/fe^pîtce,  V.  ce  mol,  au  Diet.  — 
Néoi;  Tigre,  se  dit  llg.  du  groom  d'un  ékgant** 

—  Lé  "ligre^  n.  pr..  m.  Cé<»gr.  Ilivi^re  de  Ih  Tur- 
quie d'Asie,  naît  sur  le  rersant  méridiimal  du 
T.iuris,  reçoit  plusieurs  rivières  et  enlln  t'Ku- 
phraie,*  atec  lequel  il  forme  le  Chat^el-Arab,  qui 
va  se  perdre  dans  le  golfe  Ionique.  (,ours, 
1,^240  liil.  On  a  préU'ndu  que  le  Tign»,  dans  l'an-- 
tiquité,  né  %-.  .'Confondait  pas  avec  l'^uphrate»  et 
<|u'ii  avait  une  embouchure  particulière. 

'  tlC^RÉ^  n.  pr.  ro.  Gôogr.  Hoyaume  d'Afrique, 
dan»  l*Abysainie;  ii  a  éeui  capitales,  Axoum  el 
Adova.  sol  très-fertile.  Le  Tigré  ne  forme  un 
seul  Ktat  que  nominalement  ;  de  fait,  il  est  par-» 
tagé  entre  une  foule.de  chef^  «ans  cesse  en  guerrOé. 

*  TiftliRSgE,  s.  f.  li  se  dit   aussi  Og.  d'une 
fcmmiFxJ  une  vertu  sérère  :  Je  vkns  yoir  si  Jt 
ne  pourrai  pas  adoucir  ma  tigresse  pmr  une  se" 
'rénade  {HU)}.)»     /•"..>  ;o   * 

TiGRiiSB  s.  t.  comm.  Rtoffe  mélangée  de  soie 
et  de  cachemire  qui  sert  A  t'habitlemeat  des 
femme».— *Zool.  Coquille  du  genre\énus. 

TiGRis ,  n.  pr.  f.  (  pr,  Ugrice),  Jemps  hér.  Flli 
de.Ponius  et  de  Thalassa ,  dieu-fleuve  d'Arménie. 

—  Nom  d'un  des  chiens  d'Ac^éon. 

TlGinn  .  i:vK,  adj.  et  s.  Géogr.  anc»  Nom  d'un 
peuple  de  l'ilelvétie,  qui  habitait  un  des  quatre 
cantons 'de  ce  paya.  Les  Tigurins  occupaient 
principalement  le  territoire  de  Zurich (rH^urtim}. 
Le  Diet.  les  nomme  Tigurii^iens» 

TiKHViisn,  h.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  la  Rus- 
sie d'Europe,  dans  lé.gouv.  de  Novogorod»  sur 
le  canal  de  Tilthvine,  3*600  hab.  Pèlerinage. 

TIKIJ!«  ^  s.  lin.  Zool.  liAlp  des  Philippines^  ;  -^ 

TiBiiiSTi  s<  mé  Chron.  Second  moi^  de  Tanuée 
^es  Éthiopiens,      v  ■-  '?      "  '. 

*  tiL,  s.  m.  Gramm«  Nom  d'un  signe  tem- 
blable  au  tilde  des  Espagnols,  dont  les  l*ortugait 
se  servent  pour  indiquer  q^ue  la  Toyelle  qui  en 
est  SurmontdHfeit  être  suifie  d'une  articulation 
nasale. ;.,';■:,. •'Vvv.^^'n/^:--?^-^^ ;X^\V      v-.' "  >  v^•  ■•. 

tiLABA»  t.  m.  Relat.  Marque  que  le«  Indoui 
se  fbnt  ayec  des  terres  de  couleur,  entre  les  deux 
sour^i  C'est  tantôt  une  diatitociion  de  secte» 
tantorbe"  simple  orneroei.t.      i       ..,^;?,.i^{    j 

TILAVENTUH»  n.  pr.  m.  (pr.  iUatnniome). 
Géogr.anc.  Ft'iure'de  la  Vénètie,  alBuent  de  la 
mer  Adriatique.  Aujourd'hui»  le  Tagliamento.  j 

TILBURG,  0.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Holiande» 
dans  le  Brabant  septentrional.  40,000  liab. 

TlLDls^  ou  TILDA ,  S.  m^  Gramm.  Petit  signe 
que  l'on  met  en  espagnol  sur  la  lettre  fs  entre 
deux  Toyelles  (n)»  ei  qui  indique  que  cette  con- 
sonne représente  une  articulation  mouillée» 
commie  le  gn  Trançais  dAns  règ^.  XMa  te  pro» 
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Tilphosibu  ,  adj.  m.  iMylh.  gr.  Surnom  4*A-  1  denltle  de  !•  muHUnic,  ainsi  nommée  de  Tlugii, 
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9  poUon  ,  qui  présidait  ir  la  TonUine  de  Tiiphosa. 
""TiLSil*,  n.  pr/m.  Géogr.  Ville  des  Klals 
prussiens^  dans  la  Prusse,  sur  le  Mémen  el  la 
Tilfe.  49,000  hab.  Il  y  fui  conclu  .  le  7  juillet 
1807,  un  célèbre  traité  de  pai^  entre  la  Russie  et 
la  Pruss^  d'une  part,  el  la  France  de  ^autre,  i 
H  suite  d'une  entrer ue  que  Napoléon  et  Alaandre 
eurent  surSe  Niémen.^         /    ' 

TiMALiB,  t.  r.  Bot.  Genre  d'oiseaux  deJata, 
très-^voisins  du  i^rle.         /   •  * 

TlMANDRA ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Tyn- 
,;,\dare  et  de  Léda,  épouse  d'Achémut  et  mère  d'Ê- 

randre.    '  '       -^      /   '/  •   ,  • ..  '-'W^'  v    • 

\       TIMARCHC,  i.  r.  Zobl.  Genre  d'Inseetef  co« 
•  ;     léoplèrefl.  ■    /    /•  .  ■ 

TiMARÉTB ,  n.  pr.^.  Temps  hér.  Une  des  trois 
^    prêtresses  de  Dodoneqof  furent  changées  en  co- 
lombes. V 

TiMARQim,  1.^.  Rftl.jire.  Titre- dés  magis- 
trats de  la  république  messaliote. 

TIHAVE,  n^  pr.  m.  Géogr.  ane.  Petit  fleure  de 

la  Vénétie,  à  TE.  Il  te  Jetait  par  neuf  bouches 

dans  le  golfe  de  Tergesle.  Aujourd'hui /f  r<mat>o. 

TiMÂva,  n.  pr.  in.  Géogr.    Fleure  des  Kiats 

'ivVrichiens,  oatt  dans  le  gou?eri\ement  deTrteste, 

et  tombe  dans  l'Adriatique  après  un  cours  de 

5  kil.  seulement.  \ 

y      TIMBARBL,  S.  m.  Techn.  EspÀ^  de  tombereau. 

*  TIMBRE ,  s.  m.  Sorte  d'ancien  tambQur.  — 
»    Ane.  comm.  Se*disait,  cbet  les  pelletiers,  d'un 

certain  nombretde  peaux  dç  ipartré  ou  d'hermine. 
TIMEAS,  n.  pr.  m.  (pr.  Itmfdce).^  Temps  hér^ 
.  -  Fils  de  Polynice,  et  un  des  épigones.    i  '     - 

TiMÉftivs,  il',  pr.  m.  (pr.  timÀ:iuct).  Temps 
hér.  Clazoménien ,  fondateur  d' Abclére ,  où  il  re- 
çut les  honneurs  héroïques.  *     ^ 
TIM IB ,  i.  f.  ZooL  Genre  d'uisectes  diptères. 
TlMOCBATE,  S.  m.  Partisaffdc  la  timocratie. 
TfifOCBATlB,  s.  f.  (du  jr.  TijJL'^ ,  richesse, 
honneur;  x^dTOs,  puissance).  Polit.  Gouverne- 
-  .ment  dans  lequel  lésj  fonctions,  les  honneurs , 
Bont  résenrés  aux  plus  riches.  j   v^^.v   " 

TIMOCRATIQVB,  adJ.  des  %  g.  Polit.  Qui  ap- 
partient à  la  timocratie,  aux  timocrates.  t     ;v     r 
TilfOB,'n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  qui  sépare 
r  la  Turquie  de  la  Senrie,  et  se  Jette  dans  le  Danube 
V  après  ufi  eourl  de  900  kil. 

.^  TIMOB ,  n".  pr.  m.  Géogir.  Ile  de  la  Sonde ,  îâ 
principale  et  la  plus  orientale,  au  S.  des  Molu- 
ques;  450  kil.  sur  4  40,/ Climat  malsain.  Sol  fer- 
tile. Ëpices ,  bois  de  sandal ,  etc.  Singea,  buffles, 
^^  abeilles  saurages.  La  plus  grande  partie  de  l'Ile 
est  soumise  A  des  princes  indigènes.  Lès  Hpllan- 
daii  et  les  Portugais  se  partagent  les  côtes. 
.,-     TIMORIA,  n.  j^r  r*  Mjlh.  gr.  Déeste  ducbAti- 
/  ment ,  adorée  par  les  Lacèdémonleotï— <^?^^'* 
/     /TiifOmÉBii,  t.  m.  Hist.ecél.  Ne <b  d'ariens 
"^^  )i|etf1refl ,  plus  coanua  tout  celui  de  monopÎM» 

>*  Tiaipr,  s.  n.  Gett«  moBoaie  est  eo  argent  et 
Tint  enriroB  60  eeBi.  '         •  ^^^ Mt  'i^i^mm:^^^^; "■  •  '■  ;, 

^fî  TIHOBIDBS,  i.  m.  pi.  Hift.  Hom  donné  à  la 
dynastie.de  TaiÀertaB  ou  Timur-Lenk.  Les  Timu^ 

'  fiâei  régnèrent  J.nt(|a'eii  449i»  On  les  nomme 
■  .,  .atttsi  rMiioiirtd«f»-v^:t??^':w^fc 

'   TtHCAL,  I.  m.  Çomm.  Borax  Impur  et  brot. 

>'  :^TincilBBRAT,  B.  pr.  m.  Hiit.  BaUdUe  de 
Tinchtbray,  rictoire  remportée  cb  4406,  par 
Henri  1*^  d*ABgleterre,  sur  ton  fk^re  le  due  Ro- 
bert ,  devast  TfficAeftr&jfy  «doat  Henri  faisait  le 

«f»v/  .  SICBS*         .■■■■■•■:,■;*.     ■  ■'■  ^-  '..;' 'i-f,'-  ':    /'■'■■-«' 

%      ''TiBi,  Cl^  Cm. iriir;  t^^  A 

dotites ,  pour  eonsenrer  le  lait.  Dans  ee  sens ,  on 
V   «Itt  aatti  UmêiU. 

*  TiBÉiTB^  ad),  des  f  B;  (do  lài.  Hma^  td^). 
«     ;   ZodI.  Qoi  retienble  A  UBe  teigaa. 

; y^'   TfBBL,  t.  fli.  ABe.€Ottt.  Salie  batte  oà  buib* 

•  I    geaieot  let  ofBeiert  4^un  priaee  ou  ifBB  grand 

teignenr.  ^  Sob  d'BBadaehey  qni  flaisait  con- 

nattre^rhenre  det  repat,  iasi  let  palait  éet 

graBdt;  — *  Par  evUtat.,  la  eoar  do  roi  ou  du 

;;     prinee*  —  1>roit  qai  était  d#  par  lot  BMrehaadt, 

pour  la  place  qa'ila  oceuptieat  daat  let  n^rehét. 

TiBanrr ,  rbtb  ,  a4i.  (da  lat.  Hnsènê ,  part. 

prêt,  do  T.  tfa^icre,  leladra).  AlcMai.  Qai  teiat, 

' ipaiora.  ■  :    «  <►* , 

TIB9IDB,  A  ai.  Mi.  V»,  fo  Biat.,  TOiçi,  qui 
ett  iaatité.  Gateral^ayaoiiélMftfi. 

TiBBlâ,  a.  pr.WTin^llaj^).  Géogr.  aae. 

Tille  de  maritaaia ,  tor  le  détroit  de  Gadèt.  Oa 

rappelaH  «afti  Cétarée.  Ai^oardliaf ,  Tanger. 

TIBCITÎUI,  ABB,  wH.  H  t.  Géagr.  aac  Habl- 

.     taat  de  Tingit.  «-^  Qoi  appartient  A  Tingtt  au  A 

^^       tet  babitaatt. 

TfvaiTABiBy  a.  pr.  f.  Géogr.  aac.  Partie  ocei- 


ta  capitale.  Aujourd'hui  l'empiro  de  Maroé.  On 
l'appelait  aussi  Mauritanie  Untjitane,  V.  mauei- 
TANiB,  au  Complément. .  -"^ 

TimiAiv,  n.  pr.  m.  Géogr.  Une  des  Iles  |i^- 
riannes  ;  65  kil.  de  toti^r.  Sol  fertile. 

TiniER,  s.  m.  Bot.  Nom  d'une  espèce  de  pin. 

TlNlON,  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  vulgaires  du 
chiendent.,  '       . 

*  TINTIB.  Cette  onomatopée  sert  au^sl  à  expri- 
mer le  bruit  des  Terres,  lorque  les  buveurs  trin- 
quent. On  dit  aussi  iinrelintin ,  UnreHntintin, 

*  THITINER,  T.  n.  Onomatopée  par  laquelle  on 
a  cherché  a  indiquer  le  cri  de  la  mésange.  / 
"*  TMTiNiVB,  t.  f.  Zool.  Genre  d'animalcules  1n- 
fusoires. 

*  TIBTO ,  a.  pr.  n.  Gépgr.  kiriére  d'Espagne, 
affluent  du  Gualdalquivir.  On  récolte  sur  ses 
bords  un  vin  renommé ,  connu  sous  le  nom  de 
vin  de  Tinto, 

_  TiOQurr,  s.  m.  Zool.  Nom*  vulgaire  du  pinson 
des  Ardennes. 

TlOiiMEN,  n.  pr.  in.  Géogr.'Ville  de  la  Russie 
d'Asie,  dans  le  gouvernement  de  tobolsk.  4  O,000jb. 

•tiphy»,  n.  pr.  m.  (pr.  tifice).  Temps  Hér. 
Fils  (l'Hagfiius  ou  de  Phorbas  et  d'Hymane,  né  en 
Bépiic  et  pilote  des  Argonautes  V.  l'art,  du  Dict, 

TIPHYSA ,  n.  pr.  m.  gemps  hér.  Une  des  Thes- 
pfades.  Hercule  la  rendit  mère  d^Amestrius.  Quel- 
ques auteurs  la  nomment  Éané,     •     *       *        y 

TiPPE^AH ,  n.'prT  m.  Géogr.  District  de  l'Inde 
anglaise,  dans°la  présidence  deÇalcuttâ.y^tO^  h. 
Çh.-l. /Tomt/Zd. 

•  TIPPÉRARY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Comté  d'^lande, 
dans  la  province  de  Munster.  425,000  hab.  Ch.-I. 
CàsheL  clinfat  sain.  Montagnes.  Sol  fertile. 

TIPS% ,  n.  pr.  fv Géogr.  Ville  de  l'Azérie,  dans 
la  province  de  Censtantine,  A  280 /Ici I.  S.-E^  de 
Cooslantine.  Antiquités,  ;  J     V 

^  TIPULA1BE„  adJ.  des  2  g.  ZoôX  Qui  ressemble 
A  une  tipule.  — .  tipulàiàes  ,  §/,  m.  pi.  Famille 
d'insectes  diptèresJ  :  /• 

TIPULIPORMB,  tdj.  det  i  g.  Zôiol.  Qui  à  la 
forme  d'une  tipule.  /;    J 

TIPULOÎDE,  adJ.  des  fà,  (du  lat.  tiptOu/ii-^ 
pale,  et  du  gr.  cC$o<,  réisemblance).  Zool.  Qui 
.ressemble  À  une  tipule./  •  y    . 

TiQUÉLiB,  t.  f.  Bôt.  Gonre  de  ptantea  du 
Pérou  ,  famille  deis  b^Hraginéet.  Ttgut'/ie  est  une 
faute  d^u  Dictionnaiirié. 

*  TIR ,  j.  m.  Chron.  Ginqurème  mois  det  Éthio- 
piens.-. I   ■    - 

TIRA,  Ir.  m. ^elAt.  Se  dit,  au  Japon^  d'un 
tetnpie  consacré  aui  idoles  étftngères. 

tiRAFLLEHIB,  Se  f.  ActioB  de  tirailler,  de  tirer 
d'une  arme  à/feu  mal  et  souvent.    ^  '^^  ^    | 

*  TiRAiLf^BVRf  adj.  m.  Zool.  Se  dit  de  plu- 
sieurt  col^tèrea  qui  ont  la  faculté  d'émettre 
avec  eiplQtioa,  par  l'fnut ,  une  fumée  blaacbAtre 
tenraat  A  écarter  leurt  ennemit. 

TiRABA,  t.  f.  Mus.  Sorte  d'air  etpagaol  d'un 
mouvement  trét-lent  et  à  trois  temps.  —^Parole* 
aompotéet  tar'^eette  etpéce  d'air.  ^  '^ 

\  *T1RARCB,  t.  f.  Mar.  Il  te  dit  en  général  de 
l'action  dé  tirer  det  cordaget  Au  fond  dé  la  aier. 

'^TIBABT,  t.  jB.  Ano.  prat.  Petite  bande  de 
parchemin  avec  IfMiuelle  on  eafllait  piutieurt  pa^ 
piert,  diei  let  pr^reurt  et  let  aotairet.  — 
Horticf.  Partie^do  tanaeat  de  Tigne  que  la  taille 
coaserre.  —  TVraatte  dit  eacore  :  4*  det  deux 
mèret  braacbet  det  eispaliert  condoitt  d'tprèt  la 
méthode  de  Montreuil;  9*  det  «gourmaadt  et  det 
pouttet  perpeadicolairet  du  tomaiet  det  etpa- 
liert.  <—  Tacbo.  Moreeto  de  fer  attaché  tor  uae 
poutre  ou  tcellé  daiM  ita  mur*-^  Partie  ta  aiétier 
A  bat.  —^Partie  d'uo  aiétier  de  mbaaier. 
*TiBABBADOOit,  t.  iB.  Pédie.  Rom  qae  l'oa 
doBBceaProveace,  à  oae  partie  de  l'eialKNicliore 
de  la  maelie  de  ceruiat  filett. 

^  TIRABM,  t.  C  Mot,  cUvier  da  pèdalet  qai, 
daat  lea  petilaa  argaaa,  fait  baitaer  teoleaieot 
let  iiattet  do  davier  A  la  malB.  —  Tedib.  Piéoe 
d'aBBMBlia. 

^  ^nRA-TOTTO,  t.  B.  iBKHt  itel.  qol  plgalf. 
lires  Um%\  Mot.  Bégittra  dealiaé  à  oovrir  tout 
Jet Jeox de  l'orgyevAla  fait.  ^ 

*  TiBB ,  t.  f.  BUit  fa  dit  det  traiu  oa  raagéaa 
de  Talr*  —  Aac.  comn.  Éteadue  d^uae  pièce  la 
toile  :  MéUÊT  de  U  grande  Ure^  dé  Ù  piHtêUre. 

TiBB-ABBACBB,  t.  Bi*  Zool.  BôBi  Tolgalra  da 
la  routterolle. 

TiBBHBABBfc,  t,  f.  Zool.  Bom  TBlgâire  d'aaè 
coquille  uaivalve* 

^  TOtB-BOUaiOB ,  t.  m.  Dot.  En  tire'^4a^^ 
\  ckoHf  M  dit  det  parties  det  plaotet  qui  toai 
aaturetlement  ea  tpirkle. 


*  tiBE-BOUBRB ,  t.  tn.  Techn.  Outfl  du  bour- 
relier. »-  Zool.  Nom  m3rchand  des  vermets. 

TIBB-BRAISE,  S.  m.  Techn.  Outil  en  forme  de 
long  crochot ,  pour  tii^r  la  braise  du  four.  —  p|. 
des  tirc-fjraite, .:  ?  V  "         ^' 

•  '  TIRÉE,  s.  f.  Techn.  Portion  de  la  surfacer 4'une 
glace  qu'on  polit  en  une  fois.  *    -       . 

TIRE-GOBET,  S.  m.  Dot.  Nom  vulgaire  de  la 
"renouée,  '  ,  •-" •.,7.  ..•:.,;>■■-•..    ■'■'■/_•-'..-.        *.■,■■. 

TIREH,  n.  pr.  m.  Géogr.  ViÙe  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  l'Anatolie,  ch.-l.  du  Sandjakat  d'Aï-, 
dio.   20,000  hab.  Églises   grecqu<^s.   Mosquées. 

*  TIRE-LAINE ,  S.  m.  Techn.  Outil  du  fondeur, 
pour  tirer  la  liyne  des  moules.     «^      : 

TlRrHLANGUE,  I.  m.  Zool.  lîom  Tulgtire  du 
torcol. 

«  *  TIRE-LIGIVB ,  t.  ni.  Techn.  Outil  du  plom- 
bier, pour  tracer  une  raie  sur  le  plomb  qu'on  veut 
couper.. 

'^VIRE-PIED,  "s.^m.  Techn.  Morceau  de  fjfau 
trè$-souple  dont  on  se  sert  pour  chausser  un  sou- 
lier. Oi^.le  nomme  plus  ordinairement  c^t/nae. 

TlBB-PLOTEB,V.  a.  Anc.  techa;  Se  disail, 
dans  quelques  manufactures  ;  pour  décharger  : 
Tire-ployer  des  marchandises, 

*  TIRE-POIL,  s.  m..Zool.  Nom  marchand  d'une*^ 
coquille  bivalve.      . 

*  TiRE-POlNT,  8.  m.  Techn.  Tringle  A  l'usage 
dii  cirier.  ^  ' 

•  •  TIRER,  T.  a.  et  n.*  Tirer  la  laine,  s'est  dit 
pour  voler  les  manteaux.  V.  tireur  de  laine,  à 
l'art.  TiREim  du  Dlct^  ^—  Jeux.  Tirer  toàt,  (aire  la 
vole.  —  riVtfr  à  qvi  fera,:,  à  qui  donnera  les 
cartes ,  à  qui  commencera.  —  Chasse.  Tirer  au 
juger,  faire  feu  sur  le  gibier  sans  le,  voir,  mais 
en  Jugeant  par  certains  indicées  la  place   qu'il  < 
occifpe.  —  Véner.  Tirer  de  long,  se  dit  de  la  hèle 
qui  va  tans  s'arrêter.  -^  Tirer  sur  le  irait,  se 
dit  du  limier  qui  a  trouvé  la  voie  et  veut  avancer. ,  ' 
—  Tirez,  tirez ,  chiens,  cri  dont  on  se  sert  pour 
faire  suivre  l'es  chiens  quand  on  les  appeHe.  — ^ 
Faucon  n.  Faire  tirer  V  oiseau ,  le  faire  becqueter 
en  le  paissant ,  en  lui  donnant  un  pât  nouveau 
peur  exciter  son  ^ppétit. — Escr.  Titrer  des  armes,    "" 
ou  absol.  tirer,  faire  des  armes. —  TYrer  (/m  ' 
feintes,   faire  des  mouvements  simulés ,   pour 
tromper  son  adversaire.  -^  Tirer  la  main  plate, 
enlever  la  main  avec  let  onglet  en  l'air.  —  Tirer 
au  mur^  à  la  muraille,  pousser  de  tierce  et  de 
quarte  A^quelqu'un  qui  ne  fait  que  parer. —  Tirer 
dans  le  fer,  tirer  dans  le  côté  où  Tadversaire  est 
couvert.  —  Tirer  en  avant ^  tirer  tans  opposi- 
tion, i>oor  faire  gagaer  la  pointe  ad  Corps.  -^ 
Ttrer  cfant  lee  armes  i  alloager  on  coup  d'épée  „ 
entre  les  bras  de  ton  adver^irè,  00,  ce  qui  re- 
Tieat  au  niême.,  du  côté  gauche  de-BMi  épée.  —  , 
Tirer  hors  les  arme^\  alloager  ua  coap  A*iip^  :\\ 
hors  det  brat  de  ton.  advertaire,  do ,  ee  qui  re-    i 
Tient  au  même,  du  cdié  droit  de  toa  épée.-* 
Tirer  sur  les  armes ,  tiret  unk  botte  A  toa  adver-r 
taire  dèhori  oti  dans  let  armet ,  en  falMnt  passer 

la  laoie.de  Tépée  par-destot  toa  brat.  — •  Tirer 
som  les  armes,  porter  uae  botte  A  toa  adver- 
saire dehors  oa  daos  let  armet ,  ea  ftitaat  passer  * 
la  lame  de  Tépée  par-^ettoor  toa  brat.  -^'  Man. 
Tirer  à  la  main,  te  dit  d'aa  cbevéhlM|rétiste 
A  4'actioo  de  la  bride.  — *  Aac.  mar.  l^mr  à  la 
mer,  prendre  le  large.  —  Titert  riaier.  *^  Tire 
avant  t  comaïaademeat  qo'oa  adrette  anx  ra-  . 
OMNirt ,  pour  qa'lls  oageat  arec  p|ut  de  ▼igaeur. 

TiBBaiB,  f.  t.  TediB.  Atelier  c«k  Foo  ^tlre  le 
fil  de  fer. 

fiBB-stfB,  t.  m.  HOrtfe.  BiiHi^  gamie  de 
iwotôat.'—  PI.  det  ifra-jée». 

*  TiBiauè ,  t.  m.  Bot.  Geara  de  eoaferre** 
^  TUtBT ,  t.  ai.  Coaitr.  Pièce  de  boit  qoi  sert 

d'are-lxMilaat  daat  aa  moalia. 

TiEBTANiBB ,  t.  Bi.  ABC;  todiB.  Obv rier  qui 
fAit  de  la  iirataiae. 

TfBB-*TBITOB ,  t.  m.  leof.  Bedit  de  loot  Jeo 
de  cartet  od  Toa  coa?ieat  qœ  edal  qai  gagaera  ,/ 
le  coup  tirera  aeuleoieat  aae  pièce  de  aioanaie 
de  la  laatte.  Oa  dit  da  laéaie  Ureeou. 

*TiBi-«iTB,  t.  n.  laitniBMBl det  ortfaopé- 
ditlei,  pour  radretter  le  coo. 

TiBBVOnt,  i.  m.  JBttraflaeat  de  deatitte, 
poar  éxiràira  ,léi  laeHltat  et  lei  radaet  de  la 
maeao^ra  laierieara. 

*  TiitlînBf  lÈ*^».  lier.  Il  ea  dit  abtol.  de  ce- 
lai qai  ftll  deé  ardm  :  tfM  M  lèn  firmr.'-^ 
Jrf0èr  m  Urenr,  pTeadre  aa  coiop  ^êrtéi  sur 
aae  laarche,  vrtc  oppotitiôa.'—  Zool.  Tireur 
étarmae ,  aom  BUifehaad  d'aae  coquille  aairalve. 
— Tecba.  3nif€BS*,  ootrier  épiagllar.  — Ofvrier 
qoi  apjpllVMi  lé  BMrdaat  ior  lar  laélii  fMaida. 
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:  •  TIRZ 

les  deux 
pans  les 
comme  il 
un  tir  eus 

TIRE-^ 

eant  de  I 

TfRlN/ 

de  Uoudd 

TIRIR 

pèce  de 
•son  cri. 

TIR|T 

mouchet 

TIRIT 

TIRDt 

de  l'anpè 

TIRLE 

glque ,  d 
FlanellCi 
j.  nalltff 
notammc 
landais , 
Jourdan. 

TIRJBA 

l'annèe'd 

'"tif^ha'^ 

de   la  Ti 

•42,000  h 

.    *  TIRO 

chapon  0 
d'éioffe  r 
l'oiseau 
T?chn.  C 

•  TIRC 

tironien, 
potes,  si 
du  Dictio 

•  TIRO 

'  bouclée. 

TIROV 

tion  aui  < 

TIROV 

la  dédicac 
TIRTii 

lieux  saii 
ri  nage.  - 
de  grand! 
dent  pro 
ablutions 

^     TTRW 
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*  TlRCUil ,  1.  r.  Ce  mot  a  un  roasculin  dam 
^les  deux    seni   que  lui   donne  le  Dictionnaire. 

Dans  les  manufaclurej^d'élofTet,  il  y  a  des  /^rftirt 
comme  il  y  a  dea  tireuses ^  et  on  dit  fort. bien 
yo  tiretir  de  carteê,  "^  '      •     . 

TiRB-v^GB/f.  m.  Techn.  Outil  du  fabri- 
cant de  bai.— Pi.  des  tire-verge,  ^"■' 

TfltlNAXES,  i.  m.  pL  Helal.  Nom  des  prétrei 
de  Bouddha  du  premier  ordre  ,4  Ceylan,  "•    . 

TiRiRl,  i.  m.  Zool.  Nom  Tulgaire  d'une  es- 
pèce de  tiran.  C'est  uAe  ooomatppée  qui  rappelle 
'loneri.       '   "  „•. ''^^  •'»•  ■.,  :.•"■••  ''j    •* 

TiRPT,  S.  m.  Zool.  Un  àé%  noms  Tulgairet  du 
mouehet  et  du  proyer. 

TiRiTE,  s.  1m.  Bol.  Palmier  d'Amérique.     -  * 

TIRU  ou  TlRBl,  s.  m.  Chron.  Premier  mois 
de  ranpèe  des  Cappadociens.  •    ,  ^ 

TiRLEMONT,  n.  pr.  m.  Géogr;  Ville  de  Bel- 
gique, dans  le  Brabant  méridional.  8,600  hab. 
Flanelle»  Bière  blanche  renomm^.  Patrie  de 
j.  Balltndus.  — Place  souteut  prise  et  reprife, 
notamment  «n  4635  pir  les  Français  et  les  Hol- 
landais, en  4793  par  Dumouriez,  en  4794  par 
Jourdan.  Iieuianteléeen  4804. 

TIRMAH  ,  s.  m.  Chron.  Quatrième  mois  de 

rannèe-des  anciens  Perses.  On  dî;  aussi  Tourmah, 

'    TIFMAVA  ou  TERIATA  ,  n.  pr.  f.  Gèogr.  Ville 

de  la  Turquie    d'Europe.,    dans  U  Roumélie. 

•  42,000  hab.  Éreché  grec.    *  ^    ^'r 

•tiroir,  s.   ro.   Faucoon.  Paire  d'ailes  de 

chapon  ou  de  poulet  ajusté  sur  un  petit  morceau^ 

'  d'ètofTc  rouge,  que  les  fauconniers  présentent  à 

Toiseau   pour  le  faire  revenir  sur  le  poing.  -^ 

TJSchn.  Cylindre  de  la  machine  à  friser  les  étpITes. 

*  TlRONIElV,  IBIVIIC,  adj.  Diplom.  Jlphobei 
ttronien^  Ubie  alphabétique  et  explicatiTe  des, 
notes ,  signes  ou  caractères  iironiens.  V.  l'art, 
du  Dicllonnalre;:fn '■■•'•>'  ''•■r''^"  :;'•>.:..•:'•;?:■  --^  '':■''  '  '■.. 

•tiroTjJ;  in.  Zool.  Nom  Tulgalre^  la  raie 
"  boucléé.^--...;:-iv---;'^-:.^'^i;:?v:..'lv:--;;;v;-  '■.  ^^■ 

mtocBp ,  8.  ui.  Lieu  od  Ton  domnait  la  quei- 
tion  aux  criminels.  On  écrivait  aussi  (irôtière.     ' 

TlROl^AL,  8.  m.  Relat.  Fête  indienne  pour 
la  dédicace  d'un  temple.  .  -  ^^ 

TiRTifA,  8.  m.  Siyth.  Ind.  Nom  générique  des 
lieux  '  saintt  où  les  Indiens  se  rendent  en  pèle- 
rinage. •—  On  donne  particulièrement  ce  poro  i 
de  grands  étangs  où  les  dévots  brahmanes  se  ren- 
dent processionnellement ,  pour  y  faire  leurs 
ablutions. 
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tt.  ^.  là.  Temps  bér.  Fils  d'Ar- 
gus et  petit-fils  de  Jupiter,  fondateur  de  la  ville  de 
Tyrinthe.  —  Gébgr.  anc.  Ville  de  l'Argolide ,  pré» 
du  golfe  Argotique,  au  N.-E.  tie  Nauplie.  Am- 
phitryon y  régnait.  Hercule  y  fit  sa  résidence*  ^ 
TtRYliTBiB.  n.  p».  r.  Géogi:.  anc.  Territoire 
do  Tirynthe.  ^  >  ^  ^^^ 

'  '  TIRYIITBIBN ,  IBIINB ,  adJ.  et  8.  Gèogr.  ane. 
Ji^iUnt  de  Tirynthe.  —Qui  appariieni  à  Tiryn- 
;r    the  ou  à  ses  habitants,  —  Myth.  Surnom  d'Her- 
i    cule  et  d'Aleméne.V.  TiB^THTivs ,  an  Dictionnaire. 
TMiMÈflB,  n.^pr.jn.  Temps  bér.  Célèbre  d»- 
-"~^in  de  Sparte,  de  la  tribu  des  latnldesl^-^Fils 
;  d'Oreste  et  d'Hérmione,  roi  d'Argos  et  de  Sparte  : 
■%■'  il  nit  chassé  par  les  Héraclfdés  et  périt  en  faisant 
•7-  Il  guerre  aux  Ioniens.  —^  Fils  de  Themiidra  et  de 
Mmonassa,  et  petit-flls  de  Polynlce,  \\  monta 
;^     sur  le  trône  de  Thébes. 

tyéaudei:,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Un  des  fils 
dé  Jasott  et  de  Médée. 
■*"■    .-Tiicni ,  8.  m.  chron.  V.  niaai ,  an  GÔmpl. 
V*  TiiiMOM,  à.  pt.  t:  Temps  bér.  Fille  d'Alc- 
iiéon  et  deMànto. 
*Tis^i,  8.  m.  cbron.  V.  TflritRi,  an  ComfiU 
^ttgÉBÉAilD:  1  m.  Hist.  rellg.  Un  des  noms 
■''    donnés  aux  Albigeois. — Zool.  Hiom  volgaire  de 
l'acarègui  produit  en  anjUmine  lèi  filansents  ap- 
pelés fifê  de  ïàytmn§9  ùû  iê  /Vbéif^AnM. 

^^  *Ti8êiJ,  8.  m.  Bot,  Il  86 dit  insti en  parlant 
des  diinreutC8  partiea  qoi\  ^stttuent  let  végé- 
^vixilcUtim  du  Ma,  dt  Vécoret^deê  pmilUt. 
— técbn.  Titan  t  espèce  de  corde  ^té  dont  on 
iiit  des  sangles  pour  IM  bètés  do  somme. 
^TiasoLAiRB,  p4|.  dos  t  f.  Hist.  nal.  Qoi  ofliro 
te  tissus  diattncu.  ^  _ 

TiwuTBRiB,  •«  r.  Tacba.  Art  dtt  paaawRBBtior» 
du  mbanlor.  v.  tiaavniR ,  an  Dletionnaire^ . 

tivauDB,  »,  pr.  r.  jQèoitk  osm. ,  Hom  d'mi 
bonrg  atbénioo  do  la  trilM  AnlioéUdo. 

Tnmk ,  n.  pr.  ▼.  TiTBA,  an  DMonialro. 

* TiTAH^ n.  pr.  m.  Ftf .  Cni  sus  flUmi  0  « 
tru  at^tjl  dt  THtmi  Se  dit  d'on  homme 'fort 
orgueilleilx.T-^Ciii  Me  mmféê  Tikm^  uno 
CNitre  ImmeiitiB,  irèo^lifllcile.  ^  Btat.  eed.  TiF- 
tei»»  oë  Tdiaili'- Vo^iéf  noma  Af  ranlddiriil.  Go 
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mot,  en  lettres   grecques  (xeitav),    fait  Q66, 
nombre  de  la  hèle. 

TlTA!«ATE,  S.  m.  Chim.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  Tacide  tilahique  avec  une  base. 

TiTAUÉf^Ei   adj.  Miner.    Qui  contient  du 
titane*  '  •  ;;  '   .'  -^    '"H"'  >'       .  ■'   '''■  :.   '■'■ 
*^TITA!«IA,  n.  pr.  f.  Mylh.  sept.  Reine  des 
fàiries  ou  âesiées,  épouse  d'Obéron.    '       H: 

TiTA!iiATE ,  S.  m.  Chim.  V.  pins. haut  tita!<ate. 

TlTANlcO'AMMOlIllQUR,  adJ.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un,  sel  titanique  combiné  avec  un  sel  ammo- 
nique.  On  dit  de  même  :  Tiianico^alcique ^ ^ 
euivrique,  ^^ferrique ,  — hydrique ,  — »  magné^ 
tique  f  —  plombique,  - — potassique,  — sadique , 
en  parlant  d'un  sel  titanique  combiné  avec  un 
sel  ca/c/^i«,  cuivrique^  ferrique  ^  etc.  ^ 

TiTAiviDE,  s.  f.  Myth.  Se  dit  des  filles  de 
Titéa  ,  sœurs  des  Titans.  —  Titanide,  enfant, 
descendant  des  Titans.  On  donne  ce  nom  i  Pyr- 
rha,  i  Diane,  à  Circé,  à  Lalone.  V.  titamia,  au 
Dictionnaire.— Fig.  Titanide,  homme,  femme 
d'une  espèce  primitive,  supèrieuf-e  au  reste  de 
l'hùmanilé.  —  titanidis,  s.  m.  pi.  Chim.  Famille 
de  corps  simples  qui  renferme  le  titane. 

,  TITANIFÈRE  ,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  titanium, 
titane;  ferre,  porter).  Miner.  Qui  renferme  du 
titane. 

TlTAHiQt'É,  adj.  des  3  g.  Chim.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  au  titane,  il  se. dit  d'un 
acide  et  d'un  oxyde  de  titane. — On  le  dit  aussi 
des  sels  produits  par  cet  acide. — Kéol.  Tita- 
nique, qui  appartient  wi  Titans  ;  Entreprise 
titanique;  orgueil  titanique,  ■''■'^^^■■■■'''':'- -.^i*--' 

TlTAîïOCRATOR,  adj.  m.  {du  gr.  TCxavoç,* 
Titan  ;  xpatéco ,  vaincre).  Myth.  Vainqueur  des 
Titans.  Surnom  de  Jupiter.       "*; 

TITANOWDE,  S.  m.  Chim.  Oxyde  de  titane. 

TITARÉSIVS,  n.pr  m.  (pr.  tUaréziuce).  Temps 
bér.  Un  des  Lapithes  qui  combattirent  les  Cen- 
taures, aux  noces  de  PirithoOs. 

TlTARéSUS,  n.  pr.  m.  (pr.  titarézucé).  Gèogr. 
anc.  Fleuve  de  Thessalie,  dont  les  eaux  étaient  si 
noires  qu'on  disait  que  sa  source  était  ie  Slyx. 

TITÉE,  n.  pr.  f,  Myth.  V.  titea,  au  Dict. 

TlTHÉnriDlES,  s.  f.  pi.  (en  gr.  TtOr^vCdva,  dé 
Tt^vv),  nourrice).  Ant.  gr.  Fête  lacedémonienne 
pendant  laquelle  les  nourrices  présentaient  les 
enfants  mAles  au  temple  de  Diane.  Tiihédinies  est 
une  faute  typographique  du  Dictionnaire. 

TlTnoÈft,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Le  septième 
des  demi-dieux  de  l'ancienne  dynastie  des  rois 
d'Egypte, 

TiTHOn.,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  FUs  de  Lao- 
médon  et  de  àtrymo.  L'Aurore  l'enleva ,  et  le 
rendit  père  de  Memnon  et  d'Êmaihion  ;  elle  ob- 
tint pour  son  époux  l'immortalité,  maisiyânt 
oublié  dé  demander  en  même  temps  une  jeu- 
nesse étemelle,  Tithon  devint  si  caduc  que  la 
vie  loi  fût  insupportable.  La  déesse  le  changea 
en  cigale.  -~  Poét.  L épouse,  PamaïUede  Tithon, 
l'Aurore.'        ■;^^'^^^;^:'^-:  '  :":  -  i^^>^^^^hr\t',i%M:-'^^ 

TlTllORÉB,n.  pr.  f.  Myth.  Kymphe  qui  donna 
son  nom^à  une  ville  de  Phocide  et  à  Fune  des^ 
deux  cimes  du  Parnasse.    ■."      •     rf.îi*^v-%^;K?v^ 

TITHEAMBO ,  n.  pr.  f.  Myth.  Nom  d'îsis  con*. 
•sidérée  comme  la  Lune» et  comme  mère  du  mal. 
C'est  la  même  que  ThermMs.  V.  ce  mot,  au  Dict. 

TITBRA8,  n.  pr.  m.  V.  TfirniRA8,  au  Coropl. 

TITMROIICB,  adj.  f,  M|lb.  gr.  Sùmom  que 
les  Myrrhinusiens  donnaient  à  Minerve,  adorée 
dans  la  ville  de  Tithronium,  en  Phocîde. 

TITHYMALÉ^,  Éfe,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au  . 
titbymale. — hthtiialébs,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes^ 

^TiTly  8.  ai.  Sorte^ do  déguisement  de  cama- 
Til>  qui  est  one  imitation  élégante  du  costume 
des  titis,  ou  Jeunes  ouvriers  des  faubourgs  de 
Paria.  V.  l'art,  du  Dict.  —  8e\4llt^U88i  de  ceux 
qui  portent  ce  costume  :  JDanaer  apec  un  titi  «^ 
Zool.  Nom  vulgaire  de  Talouette  des  buissons. 

TITIAS ,.  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  héros  de 
Itle  do  Crète,  passaltDour  fils  de  Jupiter.  Après  sa 
aMMft,  on  rinvoqua^mme  lo  dieu  du  bonheur. 
.  *  Tirrr,  a.  mrtool.  Cn  dea  noms  vulgaires  de 
la  fiiuvetto  d'JÉlvér. 

^TTrav/s^  m.  Ant.  rom.  Ëcritoau  que  l'on 
pondait  au  coo  dea  esclaves  mis  en  vente,  poar 
Indiquer  loors  qoaUtés  bonnes  on  manvaises.— 
—»  Étiquette  qui,  ehea  les  anciens,  était  inscrite 
00  lAto  d'un  rouleau  on  voIuim  manuscrit,  puis 
à  lo'in  do  cô  mémo  rouleau ,  enfin  répétée  sur 
nn  morceau  de  parchemin  attaché  ad  bas  du  roo«" 
loau.  — -  Anc  coat.  TUres  et  ee^paeités,^  provi- 
aiont  d'un  office  ou  d'un  bénéfice. — Jurisp.  TUre 
mUhentique,  titre  qui  émaned'sm  officier  public. 
— -  Titré  eoUré  i  ceini  qni  parait  légitime ,  4o 


""Ç», 


>  « 


.?• 


■f 


m 


TMO 


1525 


bonne  foi|,  bien  qu'il  soit  kisuOisant  pour  trans- 
mettre seul  Ta  propriélé  sans  le  secours  de  la 
possession  et  de  la  prescription,—  Titre exécu^  . 
toire,  celui  qui  emporte  l'exécu lion  parée  con Ire 
l'obligé.  —  Titre  gratuit ,  celui  par  lequel  on  ac- 
quiert une  chose  sans  qu'il  en  coule  rie.n. — Titre 
lucratif,  celui  en  •  vertu  duquel  on  emporle 
quelque  chose,  comme  une  donation  ou  jn  legs. 

—  Titre  onéreux,  celui  par  lequel  on  acquiert  , 
une  ehose,  non  graluilement,  mais  à  prix  d'ar« 
genl  ou  moyennant  d'autre^  charges.  —  Titre 
primordial  f  celui  qui  constate  une  obligation  et 
qui  en  fait  preuve.  —  Xi^re  translatif  de  pro- 
priété, celui  en  vertu  duquel  la  propriélé  d'une 
chose  est  transférée  sans  réserve  *.  tel  est  un  con-^  %- 
trat  de  vente,  de  donation,  elc.  —  Titre  non 
translatif  de  propriété,  celui  qui   ne  transfère 

pas  la  propriélé  de  la  chose  :  tel  est  l'acte  qui 
donne  un  usufruit,  ^Ic.  — Titre  vicieux,  celui  qui 
est  défectueux  dans  le  fond  ou  par  la  forme.  — 
Typogr.  Faux  titre,  premier  titre  abrégé,  im-    ; 
primé  sur  le  feuillet  qui  précède  le  graiidli Ire. 

—  Titres  courants,  lignes  en  grandes  ou  en  pe- 
tites capitales,  qui  se  placent  au  haut  des  pages  ,'*^  . 
pour  indiquer  les  matières  qui  y  sonl/traitées.— 
Chasse^  Titre,  lieu,  relais  od  l'on  posie  les  chiens, 
pour  courir  la  béte  quand  elle  viendra  à  passer    gp- 

—  Techn.   Marque  que  l'ouvrier  jfnet  à  chaque 
pièce  de  sa  fabrique.  '  ^; 

tiTREC,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  motteux. 
On  dit  aussi  t;i7rec.  ;    '     v 

,  XiTRi,  8.  m.  Zool.  Poisson  de  la  mer  des  An- 
tilles.  "  '■■    ■'  ■■•  •  ■  '•:•'  -■•,;■  •■  >>  ■^••.'  •■..;..     ".  .-. 

*TITRIBR,  adj.  m.  Comm.  relig   Père  ti trier 
ou  dont  titrier,  se  disait,  chex  les  bénédictins  m 
du  cellèrier  et  du  procureur. 

TiTTERie,  n.  pr.  f.  Géogr.  Province  de  l'Al- 
gérie,  comprise   aujourd'hui   dans    la  division 
d'Alger.  Hamza,  Milianah-ti  Médéah  en  sont  lès 
localités  les  plus  importantes.  A  1*0.  se  t/ouve  le  / 
lac  de  Titterie:  Çn  écrit  qiielquefois  Titéri,    ; 

TiTUiiARiAT,  f.  m.  Néol.  Charge,  fonction 
qui  donne  un  titre  à  celui  qui  la  remplit^ 

*  TITYRE ,  s.  m.  Zool.  Nom  donné  à  un  papillon.        ^ 
TITYL'S,  n.  pr.  m.  V.  titbyiis  ou  tittcs,  au    ; 

Dictionnaire.  , 

TIVOLI,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  dès ^Ëtats  de 
l'Église,  dans  la  comarque  de  Rome,  sur  une 
colline,  à  la  gauche  du  Tévérbne,  qui  y  forme  ^ 
plusieurs  cascades.  6,000  ha ^.  Aspect  délicieux. 
Cathédrale.  Nombreuses  antiquités.  A  4  kil.  de  lé  . 
sont  les  bains  de  Tivoli.  —  Nom  d'un  jardin 
public  qui|fut  ouvert  à  Paris  vers  4795,  et 
devint  céléDre  par  les  fêtes  «qui  s'y.  donnaient.. 
L'emplacement  qu'il  occupait  f^staiyourd'hui  cou-* 
vert  de  maisons. 

TIXERAND,  s.  m;  S'est  dit  pour  tisserand. 

TlXERANDERIlT,  S.  f.  S'cst  dit  pour  métier  de 
tisserand.   '■  ■  -"•'■  '■    ■  '  '^'^^^-^  ■^::^  v':A.-':-i::^-'-  .  '.^/■'■"  y--^: 

TLA,  8.  m.  Musiq.  Coup  donné  sur  un  tam4 
bour,  des  deux  baguettes  presque  simultanément, 
avec  mollesse  de  la  première,  et  on  frappant  un    , 
coup  sec  de  l'autre.  •     :;>=:«.(* 

i    TLACAXIPEVALITZILT ,  S.  m.  Chron.  Nom  de 
la  première  des  dix-huit  parties  de  l'année ,  chex    > 
les  Mexicains.v/"  '  ::'<:■::■.  ..    ;■  ;--•  v-^,  '-■«•:j-^"  ■•.■•',^-  ■-*■    '.  ;,'' 

TLAPANÈQCBS,  8.  m.  pi.  Nom  d'un  ancien 
peuple  du  Mexique,  dont  il  n'existe  plus  que  de 
fwbles  restes.'''*if'.v^">: ■.,;••;■;,.••%»;■•■  -^  •.•■  «  -■,,..  \'viïïÂ-r',r^>  '•^' 

TLBliCEii,n.  pr.m.  Géogr.  vUle  de  PÂTgérie , 
dans  la  province  d'écran ,  à  89  kil.  S.-O.d'Oran , 
aii  milieu  d'un  talion.  40,000  bab.  Longtemps 
^capitale  d'un  État  arabe  particulier,  elle  fut  prise 
en' 4  54  5  par  Rarberousse,  par  les  Espagnols  en 
4548,  soumise  par  les  Turcs  en  4543,  et  réunie 
à  la  régence  en  4560.  Les  Français  l'occupent 
depuis  4844,  ^     , 

TtÉPOLÉMiEO,  8.  r.  pi.  Ant.  gT.  lenx  célè* 
brés  à  Rhodes  en  l'honneur  de  Tlépolème. 

TLOS,  n.  pr.  m.  (pr.  tlôce).  Temps  bér.  F^ 
do  Milet  et  de  la  nymphe  Praxidico ,  fondatear  do>  ^ 
la  >ille  de  Tlos en  Lycie.  .:i    ^^ 

THARCS,  n.  pr.  m.  (pr.  inutruee).  Géogr.  anc. 
Montagne  d'Épire,  voisine  de  Ikxloiio. 

*  tmAs%  s.  r.4»ramm.  Figure  qui  consïate  à 
placer  uno  ou  plasieora  exprosaions  entre  les 
deux  parties  d'nn  mot  composé.  La  tmèse  n'est    ' 
admise  quo  dana  la  langue  grecque  et  la  lapiguo 
latine-,  et  aortoat  on  poéaie.  Exemple  :  Qyidju^ 
dJÊmm  <ÉÉiy  (Cic.),  pom  quidam^ judicitÊtm^^. 

miOlPnpuoB,  a.  r.  (dugr.  Tp.viaK,  coupure;      ^ 
ntfpVf,  fougéro).  Bot.  Genre  de  mousses. 

*  Tiaoum,   B.  pr.    m.  Temps  bér.  Roi    de    >! 
Lydie,  fila  de  Sipyle  et  de  Chthonie  et  épomi.^ 
d'OflBpbalo.  Comme  il  avait  outragé  Àrrbipibé^l 
nj  mphe  éo  Mano,  oetio  déesse  envojni  nn  tanreaa 
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;  ruriotii  (lui  k  lua.  il  rut  inhumé  lur  une  mo«* 

'  Ugnequi  prit  ton  nom. —  Géogr.  itio.  Uont&gne 

de  Lydio  (el  non  de  l^hrygie,  comme  il  etl  dii 

>  par  erreur  au  Dict.).  A«ij.  UBerki,-^  Mi\e  siluèe 

au  pied'du  nioni  Tmolui/Ou  dii  aussi  Tmole, 

TAKK,  «.  m.  Çomm.  Uoutaelrue  brodof  dea 

•Inde». 

TOBi  où  TOBBAH ,  P.  RI.  Ilelat.  Titre  que  cer- 
iaiiies  irilHis  arai>es  donnaient  à  leurs  cheU. 
;  TOBiiiE^  fl.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  d'Ane- « 
,  rique.    "^  ,  \ 

•  TOBOLi  n.  pr.  m.  Géogr.  Hivière  de  la  Russie 
d*Asip,  qui  natt  vers  les  frontières  du  Turkesian, 
..  et  lomlie  dàm  rirticlie,  préa  de  ToboUk.  Goura, 
i>00kil.  '     '  ;-  .  '    • 

'  toboi.sk,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Rusa'^ 
d'Asie,  ch.-l.  du  gouv.  de  Tobolak,  et  jadis  capi- 
tafc  de  toute  la  Sibérie.  <20, 000  hab.  Climat  trét^ 
/roid.  Arcbeveèhé  riiïae.  bourse:;  gymnase»  etc. 
r  Gommerce  avec  la  bitiérie  orientale  et  la  (;hine. 
TOBOgO  ^KlV|  d.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  d'Iiia- 
pâgne,  ilana  la  Mauché,  à  401  kil.  S.-^E.  de  To* 
lède.  é,800  bab.  .Moulina.  Lieu  misérable  qui  ne 
doit  u  célébrité  qu*à  Gerfantest  qui  en  a  Tait  le 
a^our  de  Dulcinée.         •  -    ■  .      >  ./^  ^  ; 

*  TOC,  iulerj.  Onoinalopée  d'un  bruit,  d*UB 
choc  sourd  (^On  ^rmppê  à  Im  porte;  toc,  toc.  Qui 
Cil  ià?  —  s.  m.  Jeux.  Sorte  de  trictrac. —  Techn. 
Espèce  de  sonnerie  sourde  d'une  montre  à  répé- 
tiiion  sans  timbre  :  Montre  à  toc, 

TOCG4TA  ',  s.  r.  (moi  liai,  qui  signiûe  tottchée). 
Kus.  Pièce  d'exéculion  écrite  pour  <on  instru* 
^  Bien  i  I  ioucbes,  tel  que  le  piano.  Elle  dilTèré  do 
la  sonate  eu  ce  que  la  première  n'eat  composée 
que  d'un  seul  morceau.  « 

TOGGATO,  S.  m;  Mus.  V.  TOQCBT,  au  Gompl. 
^  TOGHABE,  adj.  et  8.  des  3  g.  Géogr.  anc.  d'un 
^^uple  de  la  Bactriane. 

TOG-iLAlE ,  s.  m.  Zool,  Espèce  de  lézard  Teri 

du  royaume  dé  Siâm.  v.^  j^u  Bict.|  fOCttilKT»  <!"> 
est  le  même  moi  francisé.    '      '  i       ^  ^ 

TOCKEMBOtRG ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vallée  dé 
la  conrédération  su  ase,  dans  le  canton  de  Saint- 
Gàll.  pop.  50,000  iiab.  Elle  formait  autrefois  le 
comté  de  Tockembourg ,  qui  avait  pour  ch^,*l. 
'  Lichlensteig,  Ge,  comlé,  que  convoitaient  les 
pays  et  les  princes  voisins,  futleaujet  de  deux 
guerres  dites  du  Tockembourg,    ^:?  à  f    f  i<!i^i  i 

TbGILEMBOURGCOIS  ,  OiSE ,  adj .  et  8.  ^  9  g. 

.  Géogr.  llabilant  de  la  vallée  de  Tockembourg,  en 
Suisse.  —  Qui  appartient  à  ce  pajfa  ou  à  tes  bâ<^ 

.;    BllantS.  .  ,  v^, ',. ,;; ,  34;,';''fv  C^'ir---y:^'>:i;iiïi'i-Mï^.  kM  ^:^î:^*^.^  ' 

TOCDYO,  n.  pr.  mu  Géogr.  Ville  de  TAmé- 
rîque  du  Sud,  dans  la  Hiouvelle-Grei^de,  aur  une 
rivière  de  même  nom.  40,200  hal>*    w^-  -     ^^^^^^^^ 

TODI,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  dé  t'Eut  eecté- 
l_  fiastique,  dans  la  délégation  de  ^poléte  el  Rieti. 
Êvèché.  .Gatbédrale  remarquable.  H  JH^J^^à 
Todi  un  concile  célèbre  en  4004 .     ^  .1 

TObiRAMPHB,  8.  m.  2ool.  GeBfé  d'oisam 
qui  renferme  plusieurs  ntriins-pècbeura  de  la 
mer  du  Sud. 

TOeiVDE,  fl.  r.  Meaure  de  etpàdlé  emplojée  à 
Copenbagïie  pour  la  bière»  tt  raliBl  436  poia  ou 
lit.  4^^2790. 

TOEPLiTE,  D.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  Bobèoie, 

dans  le  comltai  de  Leuimériti.  9,315  bab.  Uaiua 

thermaux  irèa-rcélèbres. —  Un  autre  TœplitM  en 

Hongrie,  dana  le  cooiiUidB JtenUio»  jt  êifM^.d^ 
:  .aources'aulfUreuaafl.     ."/•-^-rV»^^'  v;; s: ^ ;=;'::■:/;:;.: 

vTorrABA,  adJ.  U  Aqtm  ioffanat  nom  d'aa 
poiaon  lrèa-?iolenl|  dont  dta  fail  aaage  ea  Italio. 
y  TOriULpiBi  a.  L  Bol.  ^eara  de  pliniBa  lilia- 

TOttATB,  a4i.  f.  ABt.  rooi.  Rerèitt  dB  la  tog«. 
Il  a'emploie  dana  les  expreaaêona  aulraBlBa  : 
Gemletogate^  la  Gaule  GlaalpioBé«**#'aWe  lefale, 
pièce  de  thééire  dodt  lea  peraoBBagaa  étalent  lo» 
ttaina;  oe  genre  eomprenait  :  ta  proteste  «  la 
tmkéûÈê^  la  /Béfmajfv»  l'BlW/aBe  et  la  plMnê^ 
pède,  —  Comédie  togate^  aa  dH  aBflal  daa  Irola 
dernièrea  Mpèaea  d»  la  fibla  togata,  ai  a^aoïploie 
par  oppositk»  i  préUxte. 

TO««CgBOVB€,  B.  pr.   fli.  V;  lOOBBMBOlIEG  9 

ati  GomplèoiaBt. 

TO«QOBT,  n.  pr.  Bi.  Géogr.  Ville  do  ^Algérie» 
daaa  U  provlnee  de  Zab*  4t,e00  hab. 

^  TOILB ,'  a.  r.  PeiBt  ToilacloMée  aar  an  aadra, 
•I  OBdiilte  d'BBa  oouie«r  bUBOha  oa  grlaâtra«  aur 
laquelle  on  paiot.*»  Oa  le  dit  if*  poor  laMoaQ  : 
Onei  detmiie  beUee  toilee.  ^  m&f,  guantllé  de 
toilea  d'oB  vaiaaaau  ;  Plavire  qmi  pmU  ^Êumcimp 
ée  toile.  ->»  Pééba.  Ndppa  flae  qui  fle  tnMiva  eatro 
lea  banaut  dat  ileta  en  tramait.-*- vé».  C^ip^ 
ÊÊim  ém  $Hlm  ^  agolar  yl  laailaa  toilaabor- 
déai^fMIjto  cordas,  poorprof^^  la  gros  gt- 


^ 


> 


•te  »  * 

bler.  —  tool.  Toile  d'arijdgnée^  oom  aarcband 
d'une  coquiileiini valve  (lu  genre  cône. —  Toile  à 
mateloi,  autre  coquille  du  genre  pyrulo.-^-Gomm. 
^oUe  d'araignée,  tricot  à  jour  dont  on  fait  ùè$ 
jupons,  des  couvre-pieds.  -^ Techn.  Toile,  feuille 
de  métal  qui  se  forme  entre  les  pièces  d'un  moule. 

*  TOILETTE,  8.  f.  Comm.  Se  dii  des  batistes 
ou  toiles  de  lin  très-fliies  :  Marchand,  fabricant 
de  toilettée.-^  Bieu  de  (oi/f/^,^espèce  de  leiniure 
bleue  dont  on  sert  pour  donner  une  teinte 
bleuâire  au  linge  avanJl  (le  le  repasser.  — Tot- 
lefte,  diaphragme  de  cerlaina  animaux ,  dont  on 
se  seCl  en  cuisine  et  dans  la  charcuterie  :  Toi^ 
tette  de  porc,  d'agneau.  Foie  de  veatt  cuit  dam 
Ufte  toilette, —  On  appelle  toilette  des  condamnés^ 
la  cOupe  des  cWveux  que  l'on  fait  aux  condamnés 
i-  mort,  avant  leur  exécution.    .  *  »,  ' 

*  TOIBB,  s.  f.  L'ancienne  toUe  française,  de 
6  pjeds,  répondait  à  mètre  4,94904.-— Mesure 
d^l  igiieur  employée  depuis  48i1 ,  dans  le  graud* 
duché  de  Hesse-Darmsiadt  ;  elle  le  compose  da 
40  pieds  et  vaut,  nièir.  9,5. —  Mesure  de  Saxe- 
Cobourg,  méir.  4, 7257.  -^  Mesure  de  Saxe- 
Weimar,  méir.  94,6949,--  Mesure  de  Suisse, 
canton  de  Berne,  valant  8  pieds,  méir.  3,3464. 
—  Mesure  de  tri  bourg  et  de  NeurchAlel,  valant 
40  pieds,  mèlr.  S.93i6.— Gonstr.  Toiaed*('-hftn" 
tillon,  se  dit  de  la  tfltlM  de  cliaque  lieti  où  l'on 
mesurei  quand  elle  est- différente  de  celle  de  Paria. 

*  TOlsé,  s.  m.  Éditdu  toisé,  ordonnance  ren- 
due sous  Slazarin ,  en  4648 ,  à  l'appui  de  celle  do 
Henri  II,  de  4548;  elle  défendait  de  prolonger^ 

Hcs  faubourgs  de  Paris ,  et  de  bâtir  au-delà  de 
certaines.. limites,  sous  peine  de  démolition  et 
d'amende.  Get  édit  fut  révoqué  au  lit  de  justice 
tenu  le  34  juillet  4648. 

*  TOIBEB,  V.  a.  Gonstr.  rouéré  mtfr,  réduire 
de  légers  ouvrages  de  maçonnerie  en  toises  de 
gros  murs  en  les  mesurant.—  Toiser  à  toise  bout 
avant,  mesurer  les  ouvrages  sans  retour  ni  demi- 
face,  et  les  murs  tant  pleins  que  vides,  sans  avoir 
égard  aux  saillies. —  Toiser  aux  us  el  coulumes, 
mesurer  tant  plein  que  vide,  en  j  comprenant 
les  saillies.*-'  Toiser  la  taille  de  pierre,  réduire 
la  taille  de  touiea  les  façons  d'une  pierre  é  la 
toise  courante  d'un  pied  aUr  six.  r^r  Toiser  le 
bois,  le  réduire  par  3  pieds  cubes  00  42  pieds  de 
longueur  sur  6  pouces  d'équarrlssage.  ;^  1.^^ 

TOiSE-TRAÇOlB  ,s.  m.  Horttc.  Instrument  qui 
permet  de  tracer  à  la  fois,  aelon  le  besoin ,  trois, 
quatre  ou  cinq  lignes  parallèles.-^  Pi.  des  toisée» 
traçoirs,  '  ■:.:-m^^  ■i,M^'--}'>*^:  ,^:.:,:,^  .     .■'■^■.■ 

,  i  t  TOtsoB ,  8.  m.  Blafl.  Peau  de  mout(tn  garnie 
de  aa  laine.— Il  ae  dit  aussi  quelquefois  du  mou- 
ton entier.  ^— llist.  Ordre  des  troig  toisons  d^or^ 
oom  d'un  ordre  que  Napoléon  Ina^itua  le  4&aoOt 
4  809 ,  aûn  dé  récompenser  les  senrices  civils  et 
militaires  ;  il  devait  avoir  cent  grands  officiers  , 
quatre  cents  coremandeura ,  et  mille  cherallera , 
maia  les  seules  nominations  accompliea  furent 
celles  jdu  grand-cbaacelier  et  du  grand-trésorier. 

*  TOBAl,  0.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  llongrie. 
dans  le  cercle  en  deçà  de  la  Tlieiss  et  le  ci^itat 
da  Zensplln.  4,900  hab.  On  récolte  sur  lea  col- 
lines qui  avoisinent  ce  bourg  un  via  cétébre,  que 


l'on  regarda  comme  la  premier  des  viasda  liqueur,  \nkun  aux  eariroBS  de  Tolu*  it  donna  iin  suc  rèsi- 


■V 


TO&AT,  B.  pr.  a.  Géogr.  Villa  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  l'anatolie.  400,000  bab.  igliaes. 
Mosquées.  Goaamerea  tréa^étandu. 

T0BEIY4III,  a.  m.  Ilélat*  Armoire  i  compar- 
timents qui  fait  no  dea  principaia  asanblae  dea 
lapoBala. 

'  TOKOCMAffÎBB,  8.  m.  Bidact.  Aoteor  d'uBO  I»- 
kographlo.  ?•  oa  BM>t  au  Dicttonoaira. 

TOftDi*»  a.  ».  Mat*  êa  dit  daa  aasIgBatbMm 
sur  dea  bourga  ou  daa  TJHaap  par  lesquaHaa  la 
abab  da  Pana  fécampanaa  laa  bauia  fbBalloaMUi^ 
rasdaaaeoBr. 

TOii  >  a«  Mk  MaU  La  plva  paUl  poids  al  la  ptan 
pallia maaÉra ioBioa  aa aarra sir  la  céladaCo- 
roflaaBdel.  — *  lllsL  Têt  ou  TM^  droit  da  aarlga^ 
lloa  paTftf  »  par  laa  HaUaBdait  SBr  ftieaBl  el  a«r 
las  auirpa  rit iéraa  ^«1  iravarwal  lea  Payt^iaa. 

TOUBiAG,  B.  pr.  m.  Géi>gr.  aae.  Villa  da.li 
GaraaaBia  éBoxièmai  amoBrd'bul  IMpddk  Blla 
aai  célébra  par  la  rielolfa  qv'f  siemporla  Oloif if 
sur  laa  AllamaBdt  m  4M  §  ai  par  aella  4a  fblaiw 
rt  II»  roi  da  Bourgogaa,  a«ir  Tbéadebagl M  roi 
é'Austraila,  es  04ik 

TClâtoABf  làHB^  «4|i  al  ^ 
GompléBiaBt 

'TOLÉUBt  B.  pr.  I.  ^éofr. 
daaa  la  lott?allo-Gaaline,  61. 
éa Tolède^  aar  la  Taga.  45|0bd  bab,  Vcbtféabé, 
AoBt  la  UlBlaIra  aal  piiBMil  Mapafgai  v^lMIrala 
magBiflquai   Alcaiar  (aBClaB  pabda  4fa  roia 


Vé  ToiJferaBi  an 

\^ia  d'BspagBa, 
^al'lBieBdaBaa 


fli 


•Ih, 
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mattraa);  ruines  d'un  cl nfue  romain.  UnJvaHIté, 
Jadis  tréa-célébre.  Fabriques  de  drap;  d'armes  et 
d'éiofTciS  de  solo,  aujourd'bui  décbues.  —  Tolède^ 
d'abord  colonie  romaine,  passa  plus  tard  aux  Vj. 
sigoibs  qui  en  firent  leur  capitale.  Les  &laure*i  It 
prirent  en  714,  et  j  éubliritint,  de  4034  à  403.5, 
la  capitale  d'un  royaume  démembré  du  califat  de 
Gordoue.  Ella  était'  alors  très-florissante,  et 
cumpiait,  dlt*on,  300,000  bab.  Alphonse  YI 
l'enleva  aux  llaurea  elen  Ût  la  capitale  de  la 
Ga$ltlle.  Sous  Gharles-Quint,  elle  le  devint  de 
toute  l'Espagne.  Plusieurs  conciles  se  sont  tenus 
à  Tolède.  Elle  a  vu  naître  saint  lldephonse, 
Louise  ^igée  et  Garçilasso  de  U  Vèga.  .  > 

tOLBATiirfb,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  États 
de  l'Eglise,  dans  la  dèlègalion  de  Macerata-ei- 
Camerino.  3,850  bab.  Un  traité  de  paix  j  fut  con-  . 
ciu  en  4797  entre  |e  pape  Pie  VI  et  la  république 
française,  représentée  par  Bonaparte.  Le  3  mal 
4845,  llurat  fut  défait  par  les  Autrichiens  prèi  de 
Tolentino.  \  :. ,  ■*.•  :■;         • .  ..';/••  ^  ,,.    ;'.•;.*:•:■.■ 

TOiiBB ,  s.  ni.  Ancienne  moniiata  de  duîssè,  (fui 
était  une  espèce  de  lingot  de  cuivre,  valant  une 
rixdaled'argent.;^      ^  ^^^^^  . 

*  TOLÉBAIICE,  I.  T.  âraïaôn  de  toîerànçe,  sa 
dit,  é  la  police  de  Pans,  d'une  maison  de  prosti- 
tution.     %    ^._j.,.   ^.,,-..-  .    .-r    :  •;;    ,.     •  , 

TÔLEBIE,  s.f.  Art  dii  téllër.— t^abrlque,  ma- 
gasin de  tôle.         .  .    ,  ,  "  \ii 

TOLBT,  S.  D.  Ane.  mar.  V.  toulit,  an  Dlct. 

TOL^AH,  ÂIIB,  adJ.  et  S.  Habitant  deToièdé. 
-^  Qui  appartient  à  Tolède  ou  à  ses  habitants. 

TOLBTIÈRB ,  S.  f.  Mar.  ftênfort  placé  sur  la 
plat-bord,  pour  recevoir  le  frottement  de  l'aviron. 
'  TOLSTUM,  n.  pr«  m.  (pr.  tolétome),  Géogr. 
anc.  Ville  <ie  l'Espagne  Tarraconaise;  chez  les 
GarpéUins.  Aujourd'hui,  Tolède, 

TOLinET,  s.  m.  Nom  donné,  dans  quelques 
endroits  de  la  iPrance,  i  un  petit  fagot. 

tolibtoboTes  ,  fESNE»  adj.  et  s.  Géogr.  auc. 
Nom  d'un  peuple  gauloif,  issu  4ea  bolçns,  qui 
s'éublit  dans  la  GaUtie.    ^  -     ,  ,,,.  ^ ,  ,  , 

tOllabd,  s.  m.  Bourreau.  Vieux  mot  qOi  s'est 
oonserré  dans  l'argot  des  voleurs.  :    -y^^^'.   " 

TOLLE,  s.  m..Agric.  Kooi  que  Tob  donne  au 
.sarment,  dans  le  Jura.  •U:::;^,.|;vîiyi>^^^^^ 

TOLi«£?iOB|  s.  m.  V.  T0iitioii,^au  Dict. 
,^^TOLOiz,  S.  m.  Arcbéol.  Monnaie -des  évéquei 
de Toul.. ;..:;,> /■•':: ■.,::■.., ■7x'.f\!v;.:^:W;£'^/^.-^'.^        .;•*■:  . 

TOUOBA ,  B.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Villa  de  Gaule , 
dans  la  Narbonaaise  première,  capitale  des  Tolo- 
sates.  Aujourd'hui  ron/ouse.— Géogr.  mod.  Ville 
d'Espagne,  eb.-lieu  du  Guipuscoa.  5,030  bab. 
Lea  Espagnols  j  remportéreat  une  graade  victoire; 
sur  las  Maures  en  4  SS9. 

TOLOSATE,  adj.  et  s.  dek  S  |.  Géogr.  anc. 
Kom  d'uB  peuple  gaulois  de  lai  première  Karboo- 
Baise.  tacapiule  des  Tolosates  était  Tolosa.  On 
dit  aBSSi  Tolotah^  «ne, 

TOLPACMBi  s.  m.  l^aBtassIn  hooirôls.  On  dit 
aussi  kUpachê. 

TOLU,  B.  pr.  m.  Géogr.  Vlll^  dé  FÀmérlque  du 
Sud  I  dana  la  Kouvelle-Grenada ,  sur  la  mer  dés 
Antillaa,  à  415  ktl.  9.  de  Gartbagéne.-/-s.  m.  bot. 
Arbra  da  la  Caâiilla  des  térébiuthàcêesf,  trés-com- 


aeux  eooBu  en  pharmacie  l^iii  la  nom  ^  baume 

iêTçUt. 
TOUJirlUtB,  a4i.  ^  liu  ioi*  4^  produrt  la 

bauaHéaTolB* 
f9mkin ,  a.  m.  V.  fOVAB .  an  Blattoonaire^ 
TOHAMAiinL,  8.  m.  Rdàt.  CaaiB-tétQde  mu' 

/^TÔWBAbT.  Arts,  a4).  la  smll  tombante, 
la  aàamant  oà  la  Joar  éat  m  éon  déclin ,  oU  la 
Bolt  commaBca  i  AesiVfr  à  U  mtU  t^néanU, 
.9érê  ta  mA  tomè^siiê.  —  iatr«  ÉM$  Umbante, 
aa  dit  QBeiquarola  daa  éiotlel  lllaBiaa,  peUU  eorps 
M  rèBUaSiMàBt  èa  trdTeéi»hit  l'ataaoltiftére.  ^ 
miÀ.  Mèiêéà  IJMUaMé.  note  éonbé  à  la  trpl- 
aitea  BMillôb  •  à  II  «lièmé,  à  la  aétff  iéme  et  à  fa 
IkNiftètaié^  (MM  «d^èUél  iobl  léi  lleroiéresde 

ebaqaa  ëldhii. 
/ttÉttt,a.r.  lioHle.flteiiMl«iM»el6if  d'une 

^cba,  dl'uaa  plaBcba  de  férféan  étevée  dans  ua 

,•  TCWit  ^  te ,  pm.  «  iaSt  «ne.  laebB.  MenlH 

laMéTp  moBlivqiii  a4Niil  ûlèloBiaia^iilBe.--- 

TowM  t*m  411  tBbaumiHr.  éaa  abrélbms  qui  t 

.elfraiél  par  laa  JafpUaaaiaDoaaàUlanl  é  saonûer 


•  YOKMAM»  a«  m.  lu  à  imbêÊM  »  lit  dont  le 
aial  étaU  plia  étové  vacs  iBiéia  ««•▼f ;•,'•• 
pieds. ^JMm  kmtmm.  ••  4^  aidourd'hui  «e 
^«1  Wlrbala  «ia  Ênm  iMt  #«•  «»^ 


'  1^^ 


>' 


#' 


.If 


>• 


i%l, 


i-3- 


„*i'  %  |.*'ti,  •' 


* 


« 


.tf 


j; 


■■.^-■1 


i" 


<} 


4 


\'\lvfrs  d( 
^i    le  dit  1 

^  Wfnbt 

pari  an 

•  T< 

Quelle 


^..r'f- 


'^hf 


■';*■ 


*  ii 


•4^  .r 


J».1# 


r 


i 


^- 


■^ 


/ 


ê 


»• 


iM' 


et 


i,\ 


TON 


TQMBKR,  t.  n.  Lillér.  Se  dit  ibsol.  d'un 
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^i^rs  dont  la  eéiuro  esl  déreclueuse.-— Muliq.  On 
le  dU  aussi  d*one  phrase  musicale  qui  Aiiil  brusf- 
^^^eol|    qui   n'esi    point    carrée. -^  chasse. 

"  f^6fr  en  dffaût ,  perdre  l;à  pisle  de  la  U^te ,  en 
parlant  des  chiens.  '  *. 

*  TOMBEltEAU,  9.  ni.  Berte  de  charrette  sur  la- 
quelle on  promenait  par  la  Wlle  les  Temmei 
coupables  d*adullére. — Charrette  sur  laquelle  on 
menait  au  supplice  IcJs  parricides,  les  criminels 
de  lèse-majesté  cl  aulrcs   grands  coupables.^ 

'  J*êcfie.  Espèce  de  retranchement  que  l'on  prati- 
'que  derrière  la  bonde  d'un  étang,  pour  y  pécher 
quand  (a  bonde  perd  de  Teau. 

TOMBiserii,  a.  m.  Faueonn.  Se  dit  du  pre- 
mier des  oiseaoi  qui  attaque  le  héron  dans 
son  Toi. 

TOHBOLA ,  s.  f.  (  met  ital .  ).  Variété  du  j<^u  de 
loto.  Pour  gagner  la  partie  ou  la  poule  de  la 
tombola ,  il  faut  que  les  quinae  numéros  d'un 
même,  carton  aient  été  appelés,  ce  qui  augmente 
rintérêl.  —  Kspèce  de  lolcrJe,  so  composant  ordi- 
nairement d*objets  de  finlaisie,  que  les  maîtres 
de  certains  étoblissemenis  de  plaisir  jônt  tirer  à 
la  ^in  de  la  soirée  ,  pour  retenir  plu^^Qgtemps 
le  public  :  Grand  6a/,  grand  feëtiyal  avleo  iam- 
bola  pour  les  dames,  " 

TOMBORO,  h.  pr.  m.  Géogr.  Volcan  de  Tllc 
Sumbava,  en  JMalaisie,  le  plus  terrible  de  tous 
tes  volcans  eonnus.  Çn  4816,  H  à  détruit  Ta  ville 
de  Tomboro,  située  à  sa  base  et' qui  comptait 
4«,000hab.^        •  -  .  :    .  t        / 

TOMBOUCTOlJy  *.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  TA- 
frique  Intérieure,  dans  la  Nigptie  centrale,  ca- 
pitale du  royaume  du  même  nom  ,  dans  une 
vaste  plaine  de  mble  blanc.  Kliviron  47,000  hab. 
X)n  lui  en  attribua  longtemps  un  plus  grand 
non:bre.>  tombotétêou  n'a  été  visité  que  dans  ces 
derniors  temps  par  un  Européen.  C'est  le  grand 
entrepôt  commercial  de  rintérieur  de  l'Afrique.- 
.— -rvoyaumé  delà  Nigritie  centrale,  au  N.  et  au 
S.  du  DJoliba.  On  en  ignore  les  limites.  Les  ha- 
bitants *ont  tous  musulmans.  Le  gouvernement 
est  monarchique.  On  écrit  aussi  Temhouclou, 

TOM BOUBOtj ,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Demi-dieu 
attaché  au  service  «le  Couvera ,  ei  un  des  prin- 
cipaux GandharbaS;. 

TOlfBRM ,  '  s.  f.  Ancienne  mesure  de  capa- 
cité employée  dans  le  Périgord  et  l'Angoumois;. 
elle  fépondair  J  un  poids  d'environ  850  kilog. 
de  blé.  '^;K^ 

^  TOMEiiTBiXB  év^£l|^'|ti4  Genre  de  champi- 
gnons. ■- f'-ift-.. ^.- ••'■:••  ■ 

*  TOMBlinsui,  EiftB,  adj.  Siist.  nal.  Il  se  dit 
de  toutes  les  parties  qui  sont  coionneuses  et 
comme  veloutées.  -,  '  '^'^  ;•^•«>^.-i■il•*••ïfl?'>"■"- 
'    TOUBHTiClÈRB ,  a(l|.  des  9  g.  (du  lai.  /ovt^- 

tum  ,  coton ,  duvet  ;  gerere,  porter),  llist.  ntt- 
Qui  est  garni  de  poils  épais  cl  serrés.  ;^''  ' 

Toli.  ivrcMi  s.  m.  (pr.  lornmtétme)  (mol  Ist.). 
Bot.  Tissu  velouté  et  serré  qui  recouvre  plusieurs 
parjlies  de  eertaint  végéuui^ 
^'    TC»lfBl,  t.  m.  Bol.  Arbre  d'Arabie. 
<>    TOMI  ou  TOHES,  n.  pr.  m.  Céogr.  nne.  Ville 
r'^  Mésie,  dans  la  partie  appelée  PeHU^Sèyikie, 
Ovide  y  hit  eiifé  et  y  mourut.  Aitjourd  hui  7e- 
m/arar.  dans  la  Roumélie. 

?OMt!iou  TOMINB,  S.  n.  U  IhiIlHMntlèmc 
l^nic  de  lia  Ihrre  d*E8|iagne. 

T9MIFABB,  ndj.  des  t  g.  (en  gr.  «ôp.^,  een- 
pttre,  et  dn  Ih.  ptfHe,  je  produis).  Hisl.  «il.  Qui 
^^|e  multiplie  par  scission  ou  coupure. 

TOttOCVlHSy  s,  f.  (du  gr.  ^^ ,  coupure; 
YWJif  fbmme).  Bel.  Classe  de  (riantes  dont  IH>- 
Ttlreesi  prpftw^émeni  inelsé. 

TOMOU»^  s.  n.  Mesure  4è  enpecH^  empleyëe 
^Vip.espoÉr  la  Mè,  ei  fiteal,  Ntr.  55,4340. 

TéiffMlfU,  ii  MbbI.  GetffB  #iBteeies  dip- 
léres. 

WMOHni.  t.  ft  llHiép^  VirlèU  de  eerk«iala 

^BMHIgtttèSe. 

,  TOMM,  B,  Ifi'^Ki*  Géogr.  VlHe  de  la  Butsie 
^^%i^iÂi  éà  g6yfCfBe«enl  àmmibmm  bwb,siip 
In  Tmb.  40tt09  hab;  Beanctty  de  eômwefee^  ' 

*  fQB  •  s«  m.  Pr^^  e|  •«.  On$  ItÊmmfftH 
if  m^itt,  im  li^  amièm  èoBi  6B  dit  les 
dM^Ms  ^Qt  déa^  IHittBlimi  ^  cehH.  qèl  le»  dli. 
--'iliiaiq.  flPfT.  se  ill  édt  ems  ée  vwÉnBge  dit 
••t^l  »  I»  tt^nspëti»  ^  ftiit»  eBi^Hli ,  eeoi 
fi^  ^f^ltm  wÊtnw  Ma  iMlTOdvffre  la  Biaiii 
MM  1^  fMJllll0B,  »  U  dlilieBcÉ  dia  iMS  bou^ 

S>— Yih.  !^  Bfir  te  sMiM»  ilr  oue  l«Mi 
ipr lé  «pr  ii  âgM.  — •  ».«tnit.  Tm  se  dH» 
i|Bë  dAafli|pi|  dm  paiii|ii  <p  Uase  a^ 
P9*'*  ****  iwir«  TTmsi  Btfiia  QMMoriMie  d^Mi  iMI^'» 


m 


i,•^' 


TQN 

chouquct   qui   maintient   le   mât    supéricur^-r* 
Techn.  Dans  le  roétitr  du  rubanier,  grosso  noix 

Sarcée  de  plusieurs  trous,  par  lesquels  paasoui 
eu%  cordes  ^uc  l'on  bandé  i  l'aide  do  cet  ap- 
pareil. ■•■■-■■*■.'     "  «.    •■  .  'b 

TONADliiLA  ,  S.  f.  (en  esp.  ioèiadii,  chanson). 
Lillér.  Petite  comédie  du  théâtre  espagnol,  dans 
laquelle  o^n  introduit  des  airs,  soit  nouveaux, 
soit  déjà  connus ,  et  'laême  de  grands  moroeaui 
de  irusique.,  ^  ••     ~*.      •  .    '  . 

TOi^AiCiE,  S,  m.  Ane.  coût.  Impôt  que  levaient 
certains  particuliers  sur  les  individus  qui ,  par 
ordre  du  roi,  recueillaient  des  paillettes  d'or  dans 
les  rivières  et  sur  les  montagnes' du  Languedoc. 

TONAL ,  AI4R  ,  adj.  Musiq.  ^Qui  est  conforme  au 
ton  :  Intervalle  tonal, — Fugue  lonale^iugue  (\\iï 
fait  entendre,  dans  le  sujet  et  la  réponse,  les 
notes  principajes  du  ton ,  la  tonique  et  la  do- 
minanle.  — Au  pi.  mt  tonals, 

TOTALISATION,  s,  f.  Alusiq.  SyDonymo  peu 
usité  de  ^oim/i/e.       , 

Tp!VBRiiJGE,  n.^  pr.  m.  Cèogr.  Ville  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Kent,  sur  la  UeUway* 
8,000  hab.  Près  de  là,  eaux  ferrugineuses  re- 
nommées. 

'  TONDERN.,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  Dane- 
mark, ch.-l.  d'un  district  du  duché  de  Schlewig. 
î,600  hab.  —  Corne  de  Tondtrn  ,.  vase  d'or  en 
forme  do  corne,  qui  fut  trouvé. en  4 639 dans  un 
champ  de  Jutland,  et  porté  ensuite  à  tondern. 
Apres  avoir  été  l'objet  de  longues  dispute»  entre 
les  savants,  il  a  été  enlevé  vers  le  milieu  du 
siècle  dernier,  et  fondu  par  le  voleur  quiJ'avait  pris. 

^TONDEUB,  s.  m.  rrov.  Tonde^r  de  nappes, 
parasite.  —  llist.  Tondeurs ,  genre  d'aventuriers 
qui  désolèrent  U  France ,  et  qu'on  appeile  or- 
dinairement ^orcAeura.     '•  r     '  •   '^ 

•  TO.^iDRE  ,  V.  a.  Hrov^  Il  faut  tondre  ses  hre^ 
ftif ,  ei  nom  pas  les  icorcher^  il  ne  faut  pas  exiger 
'd'une  persoune  plus  qu'elle  ne  peut  faire.  — A  la 
Sainte  André  ^  on  tond  les  veaux  ^  se  dit  à  pr»^ 
pos  d'une  chose  qui  ne  so  fera  jamais.  -^  Consir. 
Tondre  la  pierre ,  enlever  une  faible  épaisseur, 
du  parement  delà  pierre. 

^  TOi^DU  ,  B,  part.  pass.  et  adj.  diplom.  Let' 
très  tondues  f  espèce  de  caractères  du  xiii*  siècle, 
dépourvus  de  toutes  les  pointes  ou  saillies  dont 
les  lettres  gothiques  sont  ordinaireoient  char- 
gées. *   .. 

TQHBLADA^  a,  f.  MètroK  Mesure  de  capacité 
usitée  en  Portugal  peur'  les  liquides  ci  valant 
lilr.  860, 43. 

TONIIA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Kom  d'un  archipel 
de  la  Polynésie,  nommé  par  Cook  archipel  des 
Amis,  50,000  hab.  Hol  très-fertile  ;  perroquets  v 
mer  très-poissonneuse.  Les  babitanle  sont  de 
raoe  realaisienne,  de  oouk'ur  cuivrée,  grands,  ro- 
bustes et  fort  industrieux,  il  esl  soumis  à  des 
chefs  indépendanis.  —s.  an.  lléd«  Espèce  de  gan- 
grène endiémique  au  Brésil  1  elle  est  causée  par 
les  insectes  nommés  chiques,  ei  attaque  princi- j 
paiement  les  doigts  des  pieds.  -^  ^ool.  Grande  ^ 
roussette  d'Afrique.  ■  ^^^::^-:v^^^i'^^'-*' 

.  TOXGATABOV,  n.  pr.  m.  Géogr.  La*  plus 
grande  et  la  pKis  peuplée  de.^  Iles  Tonga;  environ 
400  kil.  de  tour;  lieu  principal ,  J9<a,  résidence 
du  plus  puissani  chef  de. tout  rarchipel. 

TOii«BB,  adj.  et  s.  des  )  g.  i;éogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  germain  qui  occupait  le ,  pays  des 
ËbuFons,  dans  la  detaièaae  Germanie.  Il  avait 
pour  capitale  Atuatueaou  TutigrL  AuJ.  Tcngres. 

TONCRsa,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Belgique, 
dans  le  JLimbourg.  4,000  hab.  Le  due  de  Bour- 
gogne y  battu  l*armée  des  Liégeois  en  4408. 

""TONlQVÇ,  adj.  des  â  g.  Gramro.  Ateoni  le- 
«l^iie,  se  dit  de  la  prononetoiion  plus  forte  de 
e^iaines  syllaboa  des  HM>ts  d'iiae  langue.  Bn 
gnec ,  lea  aeeenla  serveoi  à  manpiar  l'acireol  t»* 
nique,  mais  en  français,  les  aeeeols  ne  RMrqueBl 
Pie»  de  seoiblablo*  -^  Mbya.  Éekm  lonlqrii^,  écho 
qui  ne  répète  que  eerlakia  aena ,  011  qui  aipdilo 
sensiMemeBl  eenx  iIbSI  iransBiol.^ 

^  TMEIN  »  B.  pr.  ai.  Géogr.  contfde  do  Tlnde 
SB-delA  du  Cango,  jadle  royaonM  indépendant , 
ai^upd'bttl  pfOviBeo4olV«ipâfo#AnBani..  •  mil- 
Hona  dliaii.  caplliilo  Méeko.  CMhmI  4rè^varié. 
Bol  tenue.  iilBea  d'or»  i'arfenl  ei  de  eulffO| 
fMiaéBOfoaeaf  bola  priaêaBi.|llèpbiBis  »  ligrea» 
singes,  paoBS,  perroqoeiStOCc.  Tissas  de  ooioo  et 
Mooreattnflaf  OB>ia|as  ai»Biiiéi>OB  èaiil  aussi 

1PW^*MAB>  a»  S.  Baiaitf  ubis  00a  laaia  isaviffBasoa 
041  oneelBlH  de  BHiMllloa  doBl  ao  oonipoiiBl  let 
cbAleaux  de  la  aoblease  Japonaise. 

iHMdffeBWBt  è  la  g roaao  obImo.  l 
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TO.^iN.WXhS,  9.  f.  pi.  Mus.  Timbales  qii>  imi- 
leiil  le  tojjucrro. 

Vxoiv^iE,  S.  f.  Uar.  Embarcation  sans  mât» 
mardiaul  A  la  rame,  employée  sur  la  cOle  de  .Va- 
la})ar.  —  Tanne  se  dit,  dans  la  marine  franfiise j 
d'un  poids  de  4,000  kilogr.—  Unité  de  pOius  em-' 
ployèe.^qur  l'applico^iion  du  tarif  aux  marchan- 
dises ,qui  circulent  sur  f  es  chemins  de  fei^^tut  > 
tonne  é(|ûivaut  à  4,000  kilogr.ou.à  lOquinlaux* 
melriques  :  c'est  le  puids  d'un  mélre  cube  deau. 
—  âle^ure  de  câpacilé  employée  à  Uiéme,  pour 

la  bière,  et  valant  lilr.,  459,7493. —siesure  de 
llrunswjcli,  lilr,  400,9773.  —  Mesure  de  capa- 
cité du  duché  d'Oldenbourg  ,  titr.j  482,4i|46.  — 

r^Alesure  agraire  du  Daitemaxk.  li  7  a  la  tonne 
k^rt^kovn,  ares ,  22,  2479 ,  et  la  tonne  sûattandp\  " 
ares,  5,5545.  —  l'èciie.  Tonnf ,  espèce  de  groti^ 

Honnealti  rempli  d'e'au^,  qui  a  une  large  ouveriui^^^ 
carrée  A  ^a  bonde,  et  dont  on  se  sert  pour 
trariRporier  le  poisson  d'eau  douce. 

•toxneaD,.s.    m.   Mesure  de  câpacilé  em- 
ployée en  Hongrie,  te  tonneau  df  lokai  vaut, 
lilr.,  50, 5430.  —  Consir.  8e  dit  d'une  masse  de 
44  pieds  cubes  de  pierre  de  Sainl-Leu,  pesant     . 
40   quintaux. —  Airt  milit.    Appareil   composé  \ 
d'un  tonneau  fiié  petpendiculaùiibit  eut  au  bout 
d'uno  perche ,  qui  sert  de  but  pour  tirer  à  la 
bombe.  —  Mar.  V.  to.inb,  au  È>îct.  —  liiçt.  Jow-    *- 
neau  de  pepnission  ^  tonneau  de.  marchandises 
que  le   conseil  des  Indes  d'Kspagnu  piT^m'iiait       - 
à  uu  particulier  d'envoyer  par  lés  galions.  — 
Mylh.  Tonneau  des  Danaides,  tonneau  sans  fond 
dans  lequel   Icsr  Uanaïdes,  en  puiïiiion  de  leurs 
crimes,  étaient  obligées  de  verser  sans  ci^sse  de 
l'eau.  —  Prov.  et  tig.  Cest  le  tonneau  des  pa-^  • 
nuîiffa,  se  dit  en  parlant  d'un  grand  dissi^pa^  ^^ 
leur.  —  llorlic."7'oHN<^u,  variété  de  poire. 
^  TONNKLAGE,  s.   m.»  Ane.  eout.  Droit  que  la . 
chambre  du  cominereede  Marseille  percevait  dans 
les  éclieiies  dvi  Levant;  il  fut  sJtrpriméeo  4748./ 
4     *T0!VXBLLB,  s.  f.  Archit.  V.  TtlNEi,  aifCompl.    ;:^ 

^^  Péclie.  8<]iUde  rets  que  l'on  tend  au  bord  de   '^ 
la  mer.  —  Techn.  Se  dit  »  dans  les  verreries,  de 
deux  larges  ouvertures  voût'és  communiquant  Ji     *^ 
l'intérieur  dujourneau  de  fusion  à  l'allemande. 
*T0NKELLERfe,  9.  /.  Mar.  Atelier  dans  te- 
quisl  on  fabrique  les  tonneaux,  dabs  ^es  grands- 
ports  mililaires.  — *  Comm.  rellg.  Chez  les  char-^ 
tteux  et  quelques  autres  religieua  y  lieu  du  oou* 
veut  où  sont  les  çtiyes  ei  les  futailles  où  l'on  cuvé 
le  vin,  ete.  ' 

*tpNNBRiiB,  n.  pr. m.  Géogr.  Afon^roBBerre. 
V.  J'art.  BONT  du  Complément, 

TONNEBliQls,  OiaE,.a4j.  ei  s.  Géogri  liabl- 
iani  de  Tonnerre.  -^  Qui  appartient  à  Toiinerrc    | 
ou  4  ses  habitants.  *^  s.  m.  Territoire  de  Ton- 
nerre, petit  payi  qui  faitaii  pariai  de  la  Gham-     ,, 
pagne.  :^''''''<^ ■'/-'"■'''' ■".■•^•' ; '/•-'■  ■•■■''••''  •■■•-■'''•.■ 

TONOBRANCHE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Te'vo<, 
eerde;  Pféyx^»  branchies  ).  Zopi.  Qui  a  les 
branchies  étendues.  —  TONOMAUCHESy.  s.  m.  pi. 
Famille  de  mollusques,*:  yv  4    -  ^        '  *'■■.■     '      r 

TONQUiB,  n.  pr.  m.  V.  tpNim,  au  compl. 
r^5  TO^BILLB,  s,  f.  Ant.  rom.  Se  dit  des  pieux 
auxquels  on  amarrait  lep  navires ,  dana  les  ports 
ei  sur  les  rivages..^:  :  :■  ^V-vr'^^i.'-vv.. •:..,..         .       .  . 

*  TOKBVRB,  S.  r.  lilst.  eècl.  On  appelle  \  Ton^ 
sure  romaine  ou  de  SainP^Pterre,  la  tonsure  par^ 
tieile  et  circulaire.  -^  Tonsure  grecque,  celle  qui 
s'étendait  su^  toute  la  lêle.  —  Tonsure  écossaise^ 
ou  di  Saint^aml ,  celle  qui  allait  d'upe  oreiilo 
à  rauire,  sur  le  devant  de  la  iéte  seulement. 

VONTB|*£M  »  s,  r.  Boi.  Genre  de  plantes  d'A- 
anérique. 

"*  yONTiNB ,  a.  r.  Joui.  Sorte  de  jeu  de  cartes 
auquel  peuvent  prendre  pari  douxe,  quiaaoel 
mêwnê  vingt  peftoanes. 

vtOfiBDB,  I.  f.  MesnredeqapMlléeniplo^éooii 
Baoemark  pour  les  matières  •èehoai  dlo  se  eon-  J 
pose  dé  444  pots ,  valant  litr.  439. 

TOPAN,  n.  pr.  n.  Mytb.  or.  Bien  du  tOBBOrre,  ^ 
ehes  les  Japonais. 

f Oi»AZOStMB ,  adj.  de|.  f  |.  Miii^.  Qui  ftn- 
tioBi  des  tories  disiémlnéa. 

TOPHAHAi  ««^^  U  V,  TOFANAi  au  CoBipttocnt.  ', 
TQPiiKT»  D.  9r.  m,  Géogr,  ino,  Ueu  de  la  i>a- 
yi09ti  (daaa  la  valM  d'iUBOOB] ,  qû  les  Israé- 
lites élevéroBf  Pautel  i!o  Molocb ,  et  otji  quelque^ 
Mi  d'0Bkn  #11»  iiierltl^rtB^  l^un  epfaiii»  4  ^4to 

tMMM,t.f.iBt.  &Mva4opUBliiNrn49-  ** 
fBBMtt  InpmHQi. 

MMèns,  n4).  des  If.  (sb  lat.  êùfiimrià,  dé  :'^ 
fepsa,  payuges).  Ant.  roas*  Qoi  se  rappatlo  à  • 
fmt^  é*OBpMttr  le»  jardlBt ,  éo  dOBBtt  bb  bues, 
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"^  tui  chirmillos ,  des  flgures  régulières:  Vàritù* 
•    piaire.  —  sMn.  Esclavi^^i  exerçail  col  àrl. 
TOPILZIM,  s.  m.  Nom  qUe  let  Hexicaiiis  don- 
naieiil  à  leur  grand  sacriflcaleur. 

TOPINAMBOU,  UB,  «dj.  et  8.  Ethn.  Peuplade 
lauvage  du  Brésil,  qui  habite  maintenant  une  lie 
de  l'Amazone  nommée  Topinambei.  Elle  est  ré* 
duite  à  un  petit  nombre  d'individus.  —  ftorteati 
'.  1  employé  ce  mot  flg.  dans  le  sen^  de  barbare  : 

.'    \t0    '      Et  rAcadémifl.  6ntr«  noat, 

V     Souffrant  cbeifoi  d«  ai  grandi  fois. 
Me  aenbla  oo  peu  topinanbuvf. 

^OPlQUEj  adj.  des  9  g.   Ant.  Qui  concerne 
les  lieux.  — Surnoms  toniques  ^  surnoms  donnés 
f   aux  divinités  d'après  le  lieu  oii^lles  recevaient 
un  culte  particulier. 

TOP-ILHANA,  8.  m.  Hist.  ott.  Nom  de  l'arsenal 
de  Constantinople»  et  d'un  faubourg  qui  en  est 
^    voisin. 

T0P-4LHAIII-«AZIRI,  8.  m.    Hist.  Ott.  InS|^ 

teur  de  la' fonderie  de jcanons.  ^ 

TOi»Oi.OGlQDE,  adj.  des. 2' g.  (du  gr.  totcoç, 
.    lieu;  Xc^yo^ ,  discours ).  J)idaot.  Qui  appartient/ 
qui  a  rapport  aux  lieux,  aux  localités. 
TOPORISTIQUE,   8.  f.  (du  gr.  tbiçp< ,  lieu). 
,  Didacl.  Science  qui  détermine  la  position  des  di- 
vers lieux  de  la  terre.  Ce  mot  fait  partie  de  la 
-  classitlcation  de  M.  Ampère.       ' 

TOPRATI ,  s.  m.  Relat.  Milk;es  turques^  four-  - 
nies  par  les  pachas  de  chaque  province.  '. 
'  *TOQÎJ^;  s*  o>*  Comm.  relig.  Linge  de  chanvre 
.ou  de  gros  lin  dont  les  religieuses  du  Saint- 
j  Sacrement  se  couvrent  les  épai^es  et  l'estorbac. 
/^  —  Zool.  Espèce  de  ^nge  du  genre  macaque. 

h    ^TOQUET,  s.  m.  Mus.  Nom  de  la  quatrième 
"*'*patlie  de  trompette  d'une  fanfare. 

TOQUI ,  s.  m.Relàt.  Nom  que  les  Araucaniens. 
-donnent  i  une  espèce  de  sorciers. 

TORACE,  s.  m.  Ànc»  coût.  DroH  d'éleyer  un 

,    manoir  défendu. par  dés  toiirs.  —  Ce  que  les  pri* 

son.niers  payaient  autrefois  au  geôlier  de  la  tour 

oiik  ils  étaient  renfermés. 

i'     /fORBraiTB,e.  f.  I Miner.  Phosphate  d'urane 

i^alurel. 

*  TORCHE ,  s.  f.  Aife.  chir.  Espèce  d'ècllsses. 

^  —  Véner.  Se  dit   des'ftrmées  qui  sont  é  demi 

formées.  —  Techn.  Résine  de  poix«  r-  Poignée  dé 

:    foin ,  roulée  dans T&rglle ,  dont  on  garnit  le  tour 

des  iuifes  qui  forment  les  ouvreaux  du  foiir  de 

'  glaces. —  Rang  de'qiMitre  ou  cinq  oerceatix  sur 

:  un  ionneau.  -—  Uo  ou  plusieurs  tours  que  le 

Tannier  fait  immédiatement  en  difléi^ents  enâroiîs 

d'une  hotte.  -^  Ëcheveaù  d'or  coupé  par  viguil* 

.  lées,  pour^roder. —  Paquet  d'ognons  liés  autour 

d'un  bâton.  —  Natte  que  Pon  met  sur  le  chariot 

o&  l'on  transporte  des  pierres  taillèes^'^  ^^   ^  ^-^ 

TORCHE-pm ,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  d'une 
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espèce  de  pin.  ^^^ 
''■:*  TOBCHBR,  T.  a.  ProT.  //  n'a  qt^à  ^en  i/or*^ 
cher  lignez  ou  la  barbe ^  il  né  réussira  pas,  il 
n'aura  pas  ce  qu'il  désire.  *-  Ifar.  Torcher  de  ta 
<ot7tf,  faire  porter  beaucoup  de  voile  à  un  bâti- 
ment. — -  Techn.  Torcher^  faire,  avec  un, ou  plu- 
sieurs'brins  d'osier,  le  Gordon  qui  entoure  le  bord 
de  certains  ouvrages  de  vannerie.  -—  Chei  les 
cartiers ,  torcher  te  tas ,  enlever  la  colle  que  la. 
presse  a  fait  sortir  d'entre  les  feuilles. 

"torchbttb,  s.  f.  Petit  torchon."— Petite 
poignée  de  paille. 

*  torchon  ,  s.  in;  Techn.  Paille  ioriillée  ou 
natte  de  paille  servant  à  garantir  les  arêtes  des 
pierres  quand  on  les  remue.  V,  torcbb,  au  Compl. 

TORbiftiLLAi,  n.  pr.  f.  Gèogr.  Ville  d'Espagne, 
dans  Pintendanee  de  Valladolid,  sur  le  Duero. 
4,000  kab.  Tanneries.  Ihy  fkit  conclu,  en  4494, 
un  traité  qui  modifia  la  ligne  de  partage  tracée, 
en  4493 ,  par  le  pape  Alexandre  VI ,  en  la  portant 
S70  lieues  |liii  loin;  PAtrie  d'Aiei.-FenI.  d'AvU- 
laneda.  >   ^  '  r 

TORD-BBi ,  S.  m.  Man.  Insiniaent  dont  on  se^ 
sertV>ur  assidettir  les  cbcfaui.  ^  Pi.  des  tmrd» 

*  TOBDOIR ,  s',  m.  Sorte  de  moulin  i  Phuile. 
TOED-PIBD,  s.  m.  Bot.  Genre  de  mousses. 
T0RDI7BT,  8.  ni.^omm.  sorte  d'étoffe  de  laine. 
TORDYLini,  ÉB,  adJ.  Bot.  Qui  rettemble  à  It 

tordjle.  —  TOtBTiiiqiBS.  s.'f.  pi.  Tribu  de  planlet 
ombellifères. 

*rraB,  t.  m.  Arehit.  On  appelte  fort  eiÊJpé» 
rieur,  le  plus  mince  d'une  base  attiqoe  on  eo- 
rintbienne.  -—  Tore  itfférieur,  le  pins  épais  de  la 
néme  base.  Les  autres  bases  nTont  qu'un  ifnl 
tore.  —  T9rê  eorrompu ,  celui  dont'  le  proil  à  la 
forme  d'un  demi^eoBur. 

TOHBOlUTOmAMUl ,  t.  «.  COinl  ^ttl  eOMMlt 

la  toreumatograpble.  V.  ee  sot,  an  Dict. 


*    * mnVIHIIQIiB ,  s.   f.   (en  gr.   cppcuTtxV) 

B.-arfi«  Art  de  sculpter  les  bas-reliefs.  -^  Con- 
naissance des  bas-reliefs  antiques.      -.'■  '^  ^ 

T0RFA4^,  B£,  âdj.  (du  flam.  torf^  tourbe). 
Bot.  Qui  croit  dans  les  tourbières  :  Agaric  toT" 
façé.    .-    ..-:'.,    :    .;..     •  -    ,v  -s-  ■,:■'-'■    -  ■ 

TORGAO,  ti.  pf.  m.  Géogr.  Ville  des  ÉtaU 
prussiens,  dlins  la  Saxe,  sur. l'Elbe.  8,000  hab. 
Fabriques  .de  drap,  bas ,  etc.  Frédéric  l«  Grand  j 
battit  les  Autrichiens  en  4760 ,  et  prit  la  ville. 

TORGNioi.B ,  jL  f.  ^.dit  pop,^  d'un  cou{^  sec  et 
bien  appliqué. 

TORirÈRE,  adj. ,^8  S  g.  (du  lat^  /ortia,  pro^ 
tubérance ; /iprre,  porter).  Bot.  Qui  porte  des 
.tubercules.  'j     ^  -^    ' 

TORiSME,  s.  m.  V.  Tonvsn,  au  Dictionnaire 

TORJOiL.  n.'^pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Russie, 
dans  le  gouvernement  de  Tve/.  40,000  hab. 

TORpiES/n..pr.  f.  Géogr^  Rivière  d'Espagne, 
afllucnt  d^u  Duere.  Coèrs ,  SOO  kil.  «! 

"^TORMINAL,  ALB,  adj.  (du  lat.  iormina , 
tranchée).  Méd.  Il  signifle  aussi  qui  cause  des 
coliques,  des  trapchées. 

TORflAB<|HE,  8.  m.  Un  des  noms  .doqpés  au 

jlabac,  lors  de  son  introduction  en  lilurope^  de 

l'Italien'  Tornabôiiio,  qui  en  vantales  propriétés. 

TORDNADJI-BASUHC ,'  S.  m*  Hist.  Ott.  Officier' 
des  chasses,  dausrla  maison  du  Grand-Seigneur. 

TORNADOS,  s.  m.  Mar^  Vent  (rès-violent ,  qui 
règne  sur  les  côtes  du  Séfrègal  -aux  mois  de  juillet, 
àOûl  et  septembre.-      — ^       '  iv 

TORNAbOT,  s.  m.  Ane.  jurispr.  Retour  it  dot. 

tORNATE,  adj.  et  s.  Gédgr.  auc.  Nom^d'iin 
peuple  gaulois  de  la  Novempopulanie ,- dont  Ja 
capitale  était*  rournay.       ,  ;  "      ^  ,^** 

.    W>RNÀTBLiE,  S.  t.  Zooli  "Genre  Àp  coquilles 
univalves.  ^  jj^  v 

TORNATUM .  's.  f*  Mesure  agraire  'Ofnpîïoyée 
dans  le  Bolonais  pour  les  itzières;  et  valani 
ares,  19,63^        *  .  '    i 

TORH^A,.n.  pr.  fr  (Géogr.  Rivfère  de  "Suéde, 
sort  du  laç  du  mémo  nom ,  sépare  la*  Russie  de 
la  Iliade  %  et  tombe  dans  le  golfe  «de  BÔthniç; 
Cours,  400  kil.  —  Village  de  Russie',  é  Temt^ou* 
chiire  de  la  Tornéa.  700  hab.  On  y  vofi  lîne 
pyramide  élevée  en  mémoire  des  expériences  qu'y, 
fit  Maupertuis,  pour  la  détermination  de  la  'figitre 
de  la  terre,  en  4736-r37; 

TORNBURB,S^f.  Se  disait  poiir  tournui^.  -r- 
Diplom.  Lettrée  ae  torneure,  nom  que  Ton  don-  . 
nait ,  d^fis  le  xv*  siècle/atix  majuscules  gothi- 
ques, tant  des  impriméf^ue  des  manuscriU.  -* 
Adjectiv.  :  Lettres  tornemre^  /■.^'r:'^^-ir.i'li^':'}-y-c 

TORO,  n.  pr^  m.  ^gr.  Ville  d'Espagne,  dans 
la  capitainerie  générale  de  Vieille»-Castille-«Û-Léon. 
40,000  hab.  Êvéché^  Pont  de  IKI  arches  sur  le 
lAiero.  Palais  4es  ducs  de  Be|;«rick;*etc.  Alphonse  V 
d^  Portugal  y  fdt  battu  paiPVerd|nand  le  Catho- 
/tique,  en  4476.'|^n  4505,  y  furent' rendues  les  oé^ 
lébres  lois  de  Tôro ,  base  de  fi  législation  muni- 
cipale en  Espagne.  —  a.  n.  Rolat.  Nom  d'un^mcts 
composé  du  fniit  d'un  palmier  et  de  poisson ,  en 
uiage  chef  les  Illinois.  •  ' 

*  TOROn,  s.  n.rEspéo^de  confituire  ^'amandeft 
ou  de  pistaches  au  miel  que  l'on  fait  en  Espagne. 

TORON aIqcb,  adj.  des  S  g.  Géogr.  anc.  Qiâ 
appartient  à  la  ville  de  Torone.  —  Golfe  JToroim 
naSque,  golfe  de  la  oser  Egée,  au  B.  de  la  Chal^ 
cidique.  Aujourd'hui  golfe  de  Cassandre^  , 

TORONS,  n.  pr.  f.  Temps  bér.  ftmme  4e 
Prêtée,  et  mère  de  Tmolus  ou  Polygoniîs  et  de 
Télégonus.  —  Géogr.  anc.  Ville  dis  Macédoine, 
•dans  la  Chalcidique»  aor  le  golfe  Toronalque. 
Aujourd'hui  Tor^. 

TORoniBN,  bnnb,  a4|.  et  a.  Géogr,  anc  lia* 
bitant  de.Torone.  —  Qui  appartient  à  Torbne  ou 
à  ses  habiunu.  •«-  ûsf/lr  Tmranifmt  V.^  plna 
haut,  roRONAïQW^--'^' 

TOROKTffti  B.  pr.  1 6éo|r*  YlUo  de  la  Ruaaie 
d'Europe^dans  le  i^varnenfcenlie Pahov ,  Mr  la 
Toropa ,  affluent  de  la  Divina.  4i,OàO  hab. 

TOROOX,  s.  m.  pi.  Abc.  oomm.  Nooi  «iii'on 
ëonnair,  en  Barbarie»  am  plua  beani  ciilrt  que 
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les  Maurea  venaient  y  négocier  avec  lae  Frasoak.  *   gué  i  Dm  y^pur  tomaa 


ToàpBDO  t  a.  r.  ÂH  nllit.  Mncblne  ènfemale» 
aorte  de  pétard  aous-niarln  qu'on  a  proposé  ponr 
Oiire  sauter  let  vaisaeani  enna^ia^  On  dit  «aaal 

TOÈQUAT,  a.  SB.  (dtt  lat.  torfiMf  t  oolllar).  Ant. 
rom.  Boldat  romain  déoeré  d'us  noAUar  d'honneur. 

TORBÉBIB ,  n.  pt.  f.  Temps  Mr.  Nypbe  qui 
ftft.aknée  de  Jopiier^  el  qui  nUl  au  oKinde  Ajreî4- 
allas  et  CaHus. 

.  t  tOJMW-PBL-CEBCO ,  B.  pr.  RS.  GéOfT.  Ville  étt 

royaume  de  Vaplett  an  péed  dn  Véanvt.  an  t^., 
aor  le  golfe  de  Kaplea.  4  B,BOB  hab.  Habe  dlinllNa, 


|hon,  sardines.  Vins  et  fruits  délicieux  ^-r-Jlef^;  ^ 
deieAntiunxiata,  yiWo  \|u  royaume  de  Naplc^lfif" 
S.,  sur  la  mer.  3,500  hab.  Vin  renommé.— V 
Torre^-àof^Ximeno ,  ville  d'Espagne ,  dans'  l'in^    : 
tendaoce  de  Jaen.  6,BO0  hab.  Grande  saline.^"  ;    ^z 

*  TORnBLAGB,,s.  m.  Anc.  cput.  Droit  que 
payaient  au  propriétaire  de  la  toraillo  ceux  qûi^y    « 
laisaient  sécher  leurs  grains. 

>»TORRÉUTB,  s.  f.  Kiuér.  Wnéral  des  États-»    . 
Unis.  .-•'".     '.     ■''       é,   *      "*«  " 

c  *  TORBBNT,  S.'  îfi.  lllst.  Jj^âioiZff  du  Ton^ 
vietoire  remportée,  en  779,  par  Charl^âgne,  sur 
Witikind  et  les  Savons,  pn  l'appela  ainsi  I  cause 
d'uu  torrent  qui  traversait  le  ch%mp  de  bataille,-./ 
et  qui  étant  alors  à^.sec,  roula  tout  à  coup  des 
eaux  abondantes,  fort>  propos  po^r  les  Fran- 
çais, consumés  pàriinQ  soif  ardente. 

tOi^flÀS»  n.  pr.  m.  Géogf.  Nom  .d'un  (^étroit 
daps  l'océan  Ëquinoxial ,' entre  la  f^pquasie  et  la 
Nouvelle-Hollande.  450  kil.  de  long.  Navigation 
dangereuse.  -^Torrès-rédras,  ville^u  Portugal; 
dans^  l'Ésframadure.  3,400  hab.  Wellington  s'y 
retrancha  en  4  84  S,  et  y  ciécuta  les.  fameuses 
lignes  de  Torrès-^rédras,,  ■:  ■  '^^;f^f'- -^^i^'^i;?^^ 

TORREYB,  S.  t  Bot.  Genre  ^c  plantes  nyctaf*.  %'f 
ginées. .  •  '^1^^  •■  ' '^  ■-'^■'. -^ ■  ' '  ;:'-•  ;  ■V^'ï::  ■  ^'\ -  ^ ^ .;v.^w^'» '^v;! ;;-•;; 

fORRiDiBN,  iBNNBi  adj.  Qtti  a^raoport  à  Uy' 
zone  torride.- '    '  .  '■:^.--''.^''-^/^^.-r..-'-  \   ;'- 1.  ,';!,-.,  j 

TORRfôii,  a.  m.  Grosse  tour  ou  bastion  du 
moyen-i^.  ■-  •■';.  -v^^^:  •  s*.^'^''--*^^\.  ../, ;';f/-; .        ' u\'t    .  _ 

•tors,  ORSE,   adj.  Arehit.  Colonju  torse i^h''*'ri 
colonne  dont  le  fût  esC  contourné  en  forme  d|hé4p  v 
lice.  ^^  Tors  f  9.  m.  Techn.  Action-4é  tordre  les  '  f 
fils  :  Donner  le  tors,  — v^Torae,  s.  f.  Opérairon ,  *    J \ 
-qui  consiste  à  tordre  la, soie  passée  au  bain  de     H^, 
te^nCnre.     •  ;-'^.'';';::'.(  •:'.,'..•»■  >iw.i*w ••■■'.   [  ■':  -?--i.'-. •:■.■*  '  'V' 

..*  TORsf ,  -EE,  part,  et  adj.  ^é^.  Se  dît  Je 
J'oreille  d'un  c.hien  *,  quand  elle  est 
et  bien  torse.;.. ,.,.;^,;;,^>v,.i.*;^-j. 

*TOirriL;  8.  m.  BlàB.  Il  se  dit 
lambf|quin  ou  ruban  qiii  s'enlace  liutbur  d'une 
couronne.  —  Ai^.  musiq.  Tuyau  recourbé  de  cer- 
tains instruments  à  vent. 

*  TORTILLAGE,  S.  m.  Flg.  Petitcf  iulrigues, 
démarches  indifeotes  et  clandestines 

*  TORTILLANT,  AJITB,  adj.  Comdi.  So/S  toT"* 
tiltant,  bois  à  brdier  qui  elt  tordu  ci  qui  se 
corde  mal.  ^    .       r  /^  «  , 

TORTILLÉ,  ÊE,  part,  et  adj.  Blab.  Qui  porte 
le  tortil:  Tête  tortillée;  couronne  tortillée; 
.  TORiiK'JbONNER ,  V.  a.  S'cst  dit  pour  ^riiller, 
entortiller,  au  propre  et  au  fig. 

TOStlOBBlAiREiiENT ,  adv;  D'uLO  manière 
tortionnaire ,  ihjuste ,  inique.  '      >^ 

TORTIPÈDB,  adj.  desS  i;.  (du  laV.  iiriva,  tors; 
p«a,  pedis,  i^ied ).  (list.  nat.  Qui  aUi  pied  ouïe 
pédiciile  tordu. .  ■■^^':^:u.4..',^^:^:-;    ^    . 

TORTOLA,  n.  pr.  r.  Géogr.  JDne  des  iie4 
Vierges.  SB  kil.  sur  40.  7,000  hab.  Cli.-l.  Roadr 
Tokm.  Elle- appartient  aux  Anglais. 

TOETOBB,  n.  pr*.  r.  Géogr.  ViUé^des  Étals 
sardes t  ch.4;  d'intendance,  sur  la  Scrivttr 
8,000  bab.  lîvécbé.  J  ,:^v 

rORTORÈBB,,  adj.  et  s.  des  %  g.  Géogr.  Habi« 
tant  de  Tortone.  —  Qui  appartient  à  Tortone  ou 
à  ees  habitants. -On -dit  aussi  Tortonoiéf  oisf. 

TOBiTOB|t>  n.  pr.  r.  Géogr.  VUfe  4'Espagoe,. 
dans  (e  Catalogne^  sur  la  gaudiè  de  l'Ëbre. 
4 4,00Q  hab.  &vécbé.  Grand  commerce  oe  poisson. 

TOBTRU,  s.  m.  Zool.  Genre  de  repjtiles  ophi- 
diens. ,       .     *     , 

*TORTini,  a.  r.  Ane.  i.  inUit.  Espèce  de 
bombe  ou  de  pétard  avec  laquellcon  faisait  sau- 
ter  un  pan  de  muraille,  nn  pont. — Méd.  Tumeur 
enkystée  de  lu  tète  t  afnal  nomosée  à  cfuse  de  sa 
forme.— Zool.  Poisson  du  genre  lu^an. —«*  IVt- 
Isie  »  jNisIf  lerlsis .  grumes  larlne  >  noms  depltt«« 
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TOMIB,  a.  m.  (pr.  /ornés).  Bou  Rdcepuda 
propre  des  fiÊnAt.^  base^de  mitea  leurs  parties 
niàlea.-ou  corollaires.: 

TfMtWBt  a^.  des  t  B«vtdo  lai.  iarmu,  même 
slgnif.).  Méol.  Oblique.  Se  dit  uà  partan^du  re- 


*  TOBGA^V  MP^»  m*  Qtti  appartient  é  Uf  os- 
eane  on  à  aes  habltanu.  —  amM t.  JrekUecturs^ 
ioêoanê^  celle  qui  est  tsacBliailamant 


d'arcades  et  de' boosafea.  —  IVeomlt  s.  m.  U 
plus  pur  dif  dialeelea  de  la  langue  italienne. 

TOBGMB»  B.  9t.  r.  GèMir-  *^^  rilalld  cen- 
trale» avqo  Utre  4e^  gtsm^iuké  :  la  Toscnns  a 
pour  borneai  A  k*$.  et  an  8.  fÉtal ncnlèsiastiqoe» 
à  l'O.  la  itédhemnéa^  an  «.  le  diicM  de  Medène; 

elle  etî  ik^  «t  cinq  goovemeeMnu,  dits 
ctfHtfaiirininjW,  Àl  portiai  )a  aola  ^  tour  ck.rl. 
fnp;  4  mllAoA^OMM  Im^.  Cap.,  rierence. 
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Climat  gè^éraUjincni  très^d'^ix.  Sol  fertile  :  fruits 

du  midi;  bon» vins,  etc.  Sc^,  marbres^  souTro, 

mercure,  etc.  Féclie  dç  thon  et  de  sardin*'^.  4sse7! 

d'inili^ri|^,et  do  commerce/Gouvernemeul  héi6« 

àitairli^.fnonafc1iique  et  absolu.  -^  Li:9  fusques 

ou  £'tri/«9^«s  furent  les  preroiersliabilanll  ^o  la 

r  '      Toscane,  quis'appetait  alors  de  leur  nom  Ttiscie 

/ -OJJ  Étrurie,   Au   tem|)i  des  Lombards,  elte  fut 

V    >^     divisée  4?n  plusieurs  duchçs.  Charleniagne',  fil 

•      ^797,  enlll  une  province  de  l'empire  de«  Francs. 

^uditules  gpérrèf.dçs  guejfes  et/let.£ibelijis^ 

te  duché  d€ 'Toscane  cessa  d'exî^e'r  :  il   n'j  gjt 

|)lu9  que  des  villes  indépendantes  qui  formèrent 

pour  la  plupart  de^uissjintes  répiibLi(|ues.  En 

J569,  la  To$ca,ne  priV^élitre  de  grati'd- duché. 

if/^^n  4737,  de  dqc  Jean  (;aston  étant  mort  sans 

^ij;^i^:^j^fÀev\\é.^  elle  passa  au  duc  François  do'Lor- 

■•W.  raine;  puis  à  rAulVlcbe,  quand. ce  prfn^  devint 

*  1  yii:/ l'époux  de  Slarie^Thérèse.  Occupée  en  4796  par 
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if^bnaparie,  elle  1^>l  réunie  en  4807  à   l'empire 
français /et  forroii  trois»  départements. 'Fin  4844, 
jTl'Mà  Toucan^  (iii  doinèe  à  Tarchiduc  d'Autriche 
■(        :FérdJnand  III,  avec  Piombiuo ,  llle  d'F:lbe  et  la 
.  V     révêrsioq  de  Lucqiies.  —  s.  T.  llôrtic.  Variété 
^■Y   d!anémone,.^:;,-,.;:;  ^•,  •  v.;  ■  .  .■  ■- 

JOTAM ,  t.  in.  ReW.   I^prii  favorable  que 
chaque   sauvage    de   rAmérlque    septentrionale 
croit  veiller  sur  lui.  ^ 
TOTANA,  n.  pr.  f.   Céogr.   Ville.  d'Espagne  ,•- 
ans  l'iptendaiice  de  Murcie.  8,050  hab.   Toiles 
l|>ipintes.  On  ditiljssi. Tos/a;ia.    .       .         .     *     * 
-•  TbtE,  s.  f.  Mot.  V,  T^-rt:,  au  Diclionnairc. 
4^  TOTiPAiiiB,  d(y.  des  2  g.  Zool.  Qui  a  tous 
W  doigts  p4lnj.és.    r         -•  *        *  •    ' 

TOTONAqR,  àdj.  et  s.  des  3  g.  Nom  d'iîne 
natic^ indienne  tlp  Mexique.—  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  à  ce  peuple.  —  IfUngue  totonaque, 
uuè  des  langues  du  Blçxique.  , 

'  [totquot,  s,  m.  (pr.  ^of«Aro<«)  (du  lat.  toi, 
aàlant;  9i/o(,  que).  Ahc.  jurfisp.  Droit  que  les 
priaçes  exigeaient  des  affranchi  s,,  et  qui  consis- 
tait dansLu ne  somme  égale /i  celle  que  ceux*ci 

avaient  donnée  ^leur  seigneur  pour  obienir  la 
franchise.   ■*:.;:,>:;^'--:^^:  .    '    vV;"^-:■^^•^.•w/^/^'-•x•^ 

r^TbuARiK,  adj.  et  s.  Ftbn^  Nom  A*\iù  peuple 
de  la  famille  Mltn tique ,  qui  habite,  la  partie 
moyenne  du  Saliara ,  à  l'O.  des  Tibbout.  —  Par 
exteos.,  on  donne^  quelquefois  ce  dobi  i  Unis  ies 
A£abef  du  désert.' '  '^'"'■■■■^ ;-■'  .■-^. :..•:.. -  ■...- ■  \;:/-^ •; :..^v- 

TOUCHABLE»  adJ.  des  S  f/Séoi.  .Qu'on  peut 
loucher. <■■''■•:■■■,  ■•■.>^-y-^^--:^^:-y^-  ::^-^v.,...    •' 

'<^^  TOUCHB,  s.  f.  Àifc.  coui.Sé disait,  à  Blois, 
d'un  bois  d^tiné  à  ror.ncment  d'une  terre.  — 
JcwL.  Au  billard  t^ Touche^  action  d'atteindre  la 
bille  sur  laquelle  pn  Joue  :  Un  manqiêci§e  touche. 
*--&Iiis.  T<mche  se  dit^  dans  le  violon»  d'une 
Ibfgùe  feuiUe  d'ébène  qui  est  collée  sur  le  niai)cbe 
de  cet  instruisent ,  et  contre  laquelle  les  doicts 
«de  la  \niain  gauche  pressent  les  cordes.  ^ 

*tOUCaElt»v.a.Chir.  ToucherunuUère^ci^.^ 
y  appliquer  au  caustique.— Mah.  Touieher  de  la 
gaule^  aider  de  U  gaule,  en  frapper,  légèrement 
sur  l'épaule  ou  sur  le  poitrail  du  cheval,  pour  luj 
faire  letcr  I9  devant  entre  les  piliers.  —  Vén,  Tou^ . 
cher  au  6oif,  se  dit  des  cerfs  lorsqu'ils  se  frot- 
tent contre  leii  afbres  pour  dépouiller  leur  nou- 
velle lèU  de  la  peau  qui  l'enveloppe.—  Toucher, 
s.  m.  Manière  dont  les  musiciens  Jouent  de  cer- 
tains instruments ,  comme  de  l'orgue,  du  piano, 
de  la  guitare  :  Un  iotteher  délicat.  Un  toucher 
MUanL-^  Chif .  Opération  de  l^àccouefaeur  qui , 

,  ^pendant  la  gtossesso  ou  le  travallde  l'en  fan  te- 

^ment,  s'assure  de  la  position  de  l'enfiint.  ' 

''TOVCnuiR,  s.  m.  Typogr.  .  Appareil  qui, 

.  ^ns  nno  presse  mèeank|ilb,  distribue  l'encre 
sur  les  caractères.  ^ 

'■f:  ^.^tlucQDBft,  D^.  pr.  f.  C^gr.  Petit  fleuve  navi- 
gM^le  de  Franco^  qol  arrose  les  départeinents  de 

.  '  rome  ei  du  Calvados,  et  sejetia  dans  la  Manche, 
•  après  un  cours  de  4)0  kil.  '     .  r    . 
'  téwit , n.  pr .  m.  Gèogr.  Ville  de  Pranee,  ch.-l. 
de  eantbtt,  dèfi.  de  rvomie.  S,7f8  bab. 
TOUtUM,  8.  m.  Geliii  qui  toue  un  bAtimeiit. 

*  TOUBini,  t;  m.  Ar.  Ancre  à  l'aide  de  la- 
quelle on  se  toue.  I.e  sens  donué  par  le  Dict.  est 
cdui  de  fiiMir. 

TOUTAH  »  t.  p.  Mal.  8e  dit  d*uQ  toorblllon , 
d'un  tfffcoii  sur  les  côtes  d'Arable. 

*  ttvWfUp  f,  r.  Kc0o.  rur.  Haladie  des  vers  i 
soie. 

TODCn ,  s.  m.  Itist.  ott.  Queue  de  cheval  placée 
au  bout  d'une  demi-pique  ;  c'est  la  marque  dis- 
.tinctive  du  comnfaadeaiait  militalro  oiféa  les 
Turcs,  t.  TOOQ ,  au  Dictionnaire. 

COliPl.  IS. 
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TOLGiili^,  S.  m.  Uh\.  on.  Monogramm»*  du 
sultan.  \    ■  ■  ,  *   - 

TODIiIa,  n.  pr.  m.  Myl4v,  s*  pi.  pieu  des  vol- 
cans et  des  tremblements  de  terre, nphez  les 
ifanilcliadales. 

TOuiifi.AUR,  s.  m  Techn.  ProcéJô  pour  la  pu- 
rification de  la  soude  brûle.        '     .     "' 

TODiiXER,  v,~a.  Mêler,  agiter  une  liqueur.  Il 
esl  pop.-^Techn.  Dissoudre  la  soude  brute  et  tlé- 
cajiler  la  liqueur  quond  elle  est  devenue  clairet 
—  Dans  les  fabriques  de  poudre  à  tirér,;détaclier 
la  poudre  du  mortick*.       ^    •        ;       ' 

*  JOLL  ,•  n.  pr.  m,  Géogr.  Cette  ville  est  située 
sur  Ta  ^loselle.  7,333  hab.  Place  forte.  Évéché. 
Beau  pont.  —  Thierry  H^  roi  de  Bourgogne  vs  y 
remporta  une  victoire,  en  612,  sur  ThéodebectJ 
roi  d'Auslrasie.  <(iii  moyen-âge.  Tout  devint  vwio 
impériale.  Iléunie  à  la  France  par  Henri  il  •  en 
Vôh±t  elle  fut  fortifiée  par  Louis  XIV  en  4700. 

''Patrie  ^e  saint  Loup,  de  5aint  Waast  etde  Gou- 
«i^vion  Saint-Cyr. 

TOULA,  n.  pr.  f.»  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
d'Kurope,  ch.-l.  du  gouy.  de  Toula.  30,000  bab. 
Archevêché.  Manufacture  impériale,  d'armes.     - 

YOULOlS,  OISE,  adj.  et  s.  Gé')gr.  Habitant  de 
Tout.—  u»ti  appartient  à  Tout  ou  à  ses  habitants. 

*  TOt'LON ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  vilte  compte 
35,^22  hab.  Gh.-l.  de  dép.  maritime  et  port  sur 
la  AlédiXerranée.  Vaste  rade ,  bassin  do,  carénage, 
corderie^*^ fonderie,  arsenal;  grand  bague.  Aux. 
environs,  hôpital  militaire  etja^aret. —  Le  co.nnô-^ 
^ble  de  Bourbon  prit  Toulon  en.  4524,  Charles- 
Quint  en  4536.  Louis  XIV  le  fit  fortifler  par  Vau^ 
ban.l^':^  4707,  le  prince  £ugénVv£t  le  duc  de 
.Savoie  l'assiégèrent  en  vain.  Livré  aux  Anglais 
en  4793,  par  une  partiede  la  popuLadon  jle  la 
ville,  il  fut  repris  par  les  républicains,  après  un 
siège  de  quatre  mois,  le  94  décembre  4793>.^Bo- 
naparte  commandait  une  batterie  devant  Toulon, 
et  c'est  là  qu'il  commença  à  se  fàire.connaltre. — 
Toutonsur^'^rroux,  ch.-l.  de  canton  du  dép.  de 
Saoqe-^-Loire.  3,307  hab.       T  V^^  ^         ^ 

TOULOriNAls,  AISE,  adj.  ets^Géôgr.  llabi- 

^nt  de  Toulon.—  Qui  appartient  i  cette  vtûe  oU 

i  ses.habiiants.-    *^^  i  "      r   V;    ^"    ^  1^-    •• 

TOiiLOOB,  S.  m.  3ol..  Arbrisseau  de  ifadigas- 

"ÇO^LOU&i,  s.  m.NonoLd'uii  dialecte  du  mauro- 

Indoustani.  ' 

TOULOUMBADJI ,' s.  n.  Hisk.  or.  Janissaire 
qui  fait  partie  du  corps  des  pompiers,  *-^oih? 
Ûnanbwdjr^^Mtêchù  chef  des  pompiers.  '      - 

*-4roiiLODiAlii ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancien  petit 
pays  dé  France ,  dans  le  Languedoc.  8a  capitale 
èUit,  Toulouse.  . 

\  .'•  T0Ui4>U8B,  n.  pr.  f .  Géogr.  Cette  vinc  est 
située  sur  la  Garonne et'le canal  du  l|idi.77,3i7  h. 
Archevêché;  cour  d'ap'pel;  académie  universi- 
taire; facultés  de  théologie,  de  droit,  des  Sciences- 
et  des  lettres  ;  école  ftecoodaire  de  médecine  et 
de  chirurgie;  académie  des  iaux  floraux,  etc.;  ca- 
thédrale; hôtel-diMille  fameux,  'dit  Capiiole; 
hôtel  de  U  préfecture  ;  oi'usèê,  observatoire,  etc. 
Industrie  et  commerce  considérable.'—  Touionse. 
était  très-importante  sous  lesKomains.  En  449 , 
ies  Visigôtbs  f  fondèrent  un  royaume  qui  fut  dé- 
truit par  Ciovis  à  la  suite  de  la  batailtp  de 
Vouillé  (507).  En  638,  CloUire  U  y  ^lainit  le 
royaume  d'Aquitaine,  en  fliveur  de  son  fils  Cha- 
ribert.  A  la  mort  do  celui-^^f-{630),  ce  royaume 
se  fondiMans  la  Keustrfc,  mais  les  ducs  d'Aqui- 
.  taine  n'en  fixèrent  pas  moins  leur  résidenco  à 
Toulouse.  En  7k4 ,  Eudes  repoussa  les /Arabes, 
qui  fassiégeaienl .  H  devint ,  sous  les*  Caiplo- 
vingiens,  le  ch.-l^d'un  comté  indépendant.  Ray- 
mond Vf,  uu  de  ses  comtes,  ayant  toléré  les  Al- 
bigeois, fût  iMlveloppé  dans  la  proscription  lancée 
contre  eux,  ei  Toulouse  fut  assiégé  pendant  six 
mois  par  Simon  de  Montfort  (4947).  En  4)t9, 
l'inquisition  s'y  établit  et  annula  le  pouvoir  de 
Baymond  VII.  En  4974,  le  comté  de  Touloux  fit 
retour  à  ta  couronne  de  France;  cependant  H. 
n'y  tat  idéfinitlvement  réuni  que  sous  le  roi  ' 
lean  (^^4).  Il  forma  un  des  douie  fiefs-pairies 
du  royaume. "^  roif<0ii«f  a  longtemps  coosenré 
des  privilèfRss  particuliers,  le  40  avril  4844,  le 
maréchal  8ouU  livra  à  Wellington,  dit  Jours 
après  la  rodditioo  de  Paris ,  la  huUUU  dt  To^ 
louêê  qui  resta  indécise,  ^trie  de  Gujas,  do 
Fermât,  do  Duraniy,  de  Plbriicf,  èè  Maypar^,  de 
Palapnt,  de  Campistrois  de  Viilèie,  ete.—  Pfov. 
Or  de  TÎntêmm^  richesse  qui  porte  malbeur»  te 
^sul  romain  Servilius  Cépiôn  s'élant emparé  de 
f  ovloiiat  (406  av.  J.  G.),  fitjp-riebe  buUn  en 
dépouillaal  les  temples  cV'f^'appropria.  UMrt- 


qu'il  fut  haUu  par  les  (imbres,  on  crut  que  c'était 
une  punition  de  Bon  impiété.  Delà  le  proverbe. 
-  TOtLSAS,  s.  m.  Archêol.  Monnaie  des  comtes  ^-^ 
de  Toulouse. 

*  TOli.iiGOiaE,  adj.  et  s.  des  2  g  Ethn.  Nom 
d'une  peuplade  nomade  de  la  Russie  d'Asie.  Les 
Toungouses  appartiennent  à  laVace  mandchoue, 
et  sont  au  nombre  de  47  i  48,000  individus  mâles. 

TOt'mGOtlvskA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Nom  com- 
mun à  deux  rivières  de  la  Russie  d'Asie,  dans  la 
Sibérie; elles  tombent  toutes  deux  dans  l'ienisséi.  - 
L'une,  diie  Toungouska  inférieure,  a  un- cours 
de^4,300  kil.;  l'autre,  Toungmniska  moyenne  ou 
Toungouska  au-delà  des  montagnes,  a  un  cours  ^ 
de  900  kil.  i  l'O.    ■     ^  '\-  ^ 

TOu.viN ,  S.  m,  ZooK  Nom  vulgaire  du  mar- 
souin. / 

TOUPATINE,  S*,  f.  Zool.  Espèc^c  saHguf. 

TOtiPETi-,  ^.  m.  Relat.  Pièce  de  toile  dont  les 
Indiens  se  couvrent.  \ 

..  tOLTETTE,  s"^  f.  Bot.  GcnVe  de  mousscs. 

*  TOUi'lN ,  s.  m.  Jeux.  Espèce  de  toupie  sans 
fer  que  l'on  nomme  plus  ordinairement  j(a6o/. 

TOUPIOLE,  s.  f.  bot.  Un  des  noms  vulgaires 
du  grenouillet.  .^^^^.  •  ,    . 

TOCPRAS,  s.  m.  Mar.  Nom  que  1*^  donne ,^ 
sur  le  banc  de  Terre-Neuve,  à  l'amarre  de  terre 
d'un  bmiiment.        '  .^ 

TOtQUELINIE.V,  lE!i;«E.  S. 'm.  Hist.  relig. 
V.  TANQUELiMiÊN,.  au  Complément. 

*  TOUR  ,  s.  m.  Prov.  Cest  la  devise  de  M.  de 
Guise ,  chacun  à  son  tour,  allusion  au  rébus  fi- 
guré par  des  ^  dans  des  0,  que;  les  Guises  pre- 
naient pour  devise  de  leur  maison.  •?—  Totir  se  dit 
partrculiérement  des  armoires  Vondes  à  pivot  qui 
se  trouvent  à  la  porte  deS  hospices,  et  oùj'on  dé-  , 
pose  les  enfants  que  l'on  veut  «bandenner  à  là 
charil^ubliqi^i  —  Jeux.  Tour  de  trictrac,  \ts 

^ouze  troiis.  —  A  certains  jeux  de  cartes, jaM^ 
un  tour  y  faire  un  tour,  jouer  lin  certain  nombre 
de  coups  ,  en  sorte  que  tous  les  joueurs  succes- 
sivement aient  une  fois  la  ma|n. —  Ane.  mus. 
Tour  de  gosier  se  disait  du  trille  ou  de  la  double 
cadencé.  —  Hist.  Barons  de  tour,  ceux  qui ,  dans 
le  Languedoc,  avaient  entrée  aux  états  de  Pro- 
vence chTacun  à  leur  tour.  —  Vétér.  Tour  de  ha^SL 
teau,  maladie:  du  cheval,  produite  par  un  effort 
de« reins. —  Mar.  Tour,  dévidoir  sur  lequel  on 
enroule,  soit  du  bitord,  soit  la  ligne  de  loch.  — 
Tour^'  jtt ,  attache  t|ui  se  fait  eu  passant,  sur 

'^ une  pièce  de  bois  saillante,  un  seul  tour  d'un 
cordage,  qu'on  ramène  ainsi  sUr  lui-même. -^ 
Towr  dehilte,  attache  .qui  se  fait  en  passant  le 
coraage  en  sautoir  sur  la  bîHe  et  sur  son  tra- 
versin.—'Techn.  Tour  se  dit  en  général  pour 
treuil,  -r-  Table  du  confiseur.  -^  Ghaque  façon  • 
que  le  bouli^nger  donne  à  la  pâte.  —  Table  ronde     ' 

-  sur  Uquelle  les  pâtissiers  détrempant  leur  pâte. 
'— *  Machine  à  l'usage,  du  teinturier,  pour.teindre 

'  le's  pièces  entières-  d'étoffe.^  Tour  du  potier^  • , 
roue  qui- tourne  horizontalement ,  eisur  laquelle 
on  façonne  c*t  arrondit  les  vases jdelterre. —  Tour 
d* Espagne,   sorte  do  dévidoir   formé   de   deux.  '* 
pièces  verticales' fixées  chacune  dans  un  fort  billot  , 
de  bois,  -r  Touh^  cuve ,  tablette  qui  etitoure  la 
cuve  du  papetier/^  7^.      _      ,    :  - 

•tour,.j.  f.  Ànt.  tokrmobUe,  §rênâe  tour  ;  ' 
de  bois,  montée  sur  des^roues ,  (]ue  l'ou  appro- 
chait des  muraiy^s  d'Une  ville  assiégée ,  afiu  d'y  J* 
Yiteindrc  à  l'ai^d'un  pont-levis.—  Compi.  relig. 
Tour  des  Palmes ,  nom  d'une  des  congrégations 
pac: l'union  desquelles  Alexandre  VI  fortoa.i'ordre> 
des  ermites  de  SainL-Augustio.  —  Géogr.  .Tour 
de  RouêsUlon,  tour  d^ ordre,  V.  aocssiixoN  et 
ORDRB ,  au  Gompl.-^  Hist.  Tour  de  tondra,  vaste    - 
monument  de  Londr^,  sur  la  rive  gaucbe  de  la    " 
Taibise,  servait  à  la  fois  de  forteresse,  de  prison 
d'Etat ,  d'arsenal  et  de  gardé-meuhle.  Gette  tour,    , 
bâtie  par  Guillaume  le  Gonquérai|||MA77),  a  été 
détruite  en  partie  par  un  incendi^K  4844.  — •  ' 
Tour  du  Temple,  V.  tihflb^  au  Compl.— -  Pèche» 
Tour,  enceinte  rondo  des  bourdigues,  dans  Ja- 
quette le  poisson  se  rassemble.  —  Zool.  Tour  de 
Babel  blanche ,'  tour  de  Babylone ,  noms  mar- 
chands de  deux  espèces  de  coquilles,  t'      «i 

TO0BUiaim,|MtmB^  adj.  et  s.  Etbn.  Ancieo   . 
nom  des^urca  ou  Tartares  nomades.  .>'/<.' '*i. 

^TOVStAT,  S.  m.  lool.  Nom  Tulgaire  de  la  draine. 

^tOiniBt,  s.  f.  Ane.' Jurispr.  Enfuéie  petr 
tombe,  enquête  fa  te  pour  éclaircir  un  point  do 
coutume  ou  un  usage  allégué,  dans  un  procès, 
par  Tune  des  parties.  —  Philol.  Tourbe  des  phi» 
kfsopheê ,.  recueil  des  écrits  de  plusieurs  auteurs 
anciens  qui  otat  travaillé'  à  la  recberebe  de  la 
pierre  pbilosophaie. 
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TOLRBKfiift,  I.  r.  âo  disait  pour  tourbière, 
endroit  où  l'on  prend  de  la  tourbe.  —  Ane.  coût. 
Droit  de  lever  de  la  tourbe  danii  le  Tonde*  d'autrui. 

^^TODRBIBU,  IKHK,  adj.  C;éol.  se  dit  d'un 
terriiin  nui  renferme  de  1»  tourbii.  On  dit  auiti 
tourbeuk  >  TojrbUr,  %,  m.  Ane.  juri^pr.  Témoin 
appf«lo  à  uepoiter  dan»  lei  enquêtes  par  tourbe. 

*  T01)|(||I|J.0H,  t.  m.  Fh>«.  TourbiUom  ma- 
(jnctique^  la  matière  magpéiique  en  mouvement 
iiutour  et  au  dedans  d'un  aimant.  -^  Techn.  Sorte 
d'ai  ttlicu  qui  s'élève  en  tournant  tur  iui^uênse. 

TOunftiLi.ONJiAiiiK,  adj.  dei  %  g,  Didact.  C*it 
appartient  à  un  tourbillon. 

TOinnii.i.o.^:«iSTi':,  s.  m!  DIdaet.  Nom  que 
Ica  aiitie.irlHsiens  ont  donné  aui  pariiaans  des 
tourbillons.  .    •   .* 

TOI  nii  ou  Tt'RC,  s.  ra.  Arehéol.  Monnaie  d'ar- 
pent (le  Lorraine,  qui  valait  environ  48  sous  de 
Irance,  un  90  cent. 

To;T.r.c ,  0.  iii.  Zooî.  Vn  <es  noms  vul^ires  de 
la  liloihc./  •  *       '3iÉf' 

TOt'uc.oiliG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
cli.-J.  de  Ànioii ,  dcp.  du  Nord.  49,966  hab.  Fi- 
lalui  es  (le  laine  et  de  coloii.  Fabriques  de  satin , 
molir-ioMS,  camelot;  teintureries,  tanneries,  etc. 
Ou  dit  aussi  Turcoing,  Ce  mot  se  trouve  dans 
le  Dieuoimaire,  mais  fort  loin  de  ^on  ordre  alpha- 
lïèli(f»|ê.  ,  •       ; 

TOinDE,  s.  f.  Art  vèiér.  Un  dés  noms  du 
tournis  des  moulons. 

TOiROOt,  S.  m.  Zoo! .  Nom  tulgaire  de  la 
grive  commune.   :       :      ^^ 

TOtRELLRE,  s.  f.  Auc.  t.  milit.  Çntouro^e  de 

tourelles.  *    -*  / 

xotRiFR,  i.  m.  Ane.  coût.  Geôlier,  dans  les 
Pays-Bas.  —  Comm.  reiig.'Se  dit  queiqucroii  du 
portier  des  tnaisons  religieuses.  ^ 

TOiRii.ifA^TrjlA|,  n.  pr.  m^  Cèogr.  village  de 
l'Arnienie  persane,  près  de  7aurif..*ll  x  Tut  con- 
cl^u,  le  ii  février  4829,  Un  célèbre  traité  entre  la 
Hussie  et  la  Perse.  ^    . 

*TOiRME«TK,  S.  f.  Cap  de$  Taurminte»^, 
ancien  nom  du  cap  ût  Honniy>bspéraiioe  -> 

*  TOlRM ENTIN ,  t^  m;  Zool.  Nom  vulgiire  dot 
pétrels. 

[TOcpifli;  t.  m.  Ane.  t.  milit.  Tour  de  forliflca* 
tfon. 

'  TOCRiiADJi-BASCRf ,  9.  m,  llist.  or.  Un  des 
'principàui  officiers  des  Janissaires. 

^^  TOua!iAGS,  ».  m.  Techn.  Action  de  façonner 
au  tour. 

TOURMAnou,  inlerj.  Véner.  Un  des  cris  que 
l'on  pousfc,  lorsque  les  chiens  retournent  en 
chassant, 

*  tourhaikb,  sdj.  des  )  g.  illst.  ecel.  Il  se  dit 
do  chanoine  de  semaine,  à  ^ui  appartient  le  droit 
de  conférer  les  bénéfices  v^fanis  pendant  cet  in- 
lervalie.  — ^  8ubsiantiv.,  le  ùhirMairg.. 

TOURSiiMBN,  1BR!IE,  adj.  et  S.  GéogT.  Hsbi- 
tant  de  Tournay.  *-~  Qui  apparlieBl  A  cette  ville 
pu  A  ses  habitants. 

tot'RR%iBig,  s.  n.  Anelêfiiie  subdivislim  îles 
Pays-lias,  qui  comprenait. une  partie  du  Hainaut 
beige  et4ine  partie  du  llainaut  françtis.  Totirnay 
et  Haint^Amand  en  étaient  les  villes  prineipales. 

TOURMALE,  adj.^  f.  Illsl.  fCQl.   8«  disiit  des 
naisoDsqui  étaieiil  destinées  à  loger  tour  A  tour/ 
les  chanoines  les  plus  anciens  en  résklenee. 

*  TOUBHANt,  S.  m.  Karig.  Pieu  enfoneé  sUr  ta 
rhrnj^e  et  portant  uii  rouleau  A  piTol,  sur  lequel 
lestMteliers  font  passer  une  corde,  aflo  de  tirer 
leur  bâtiment  dans  les  détours  d'une  rivière.  ^ . 

TOUMAIITB  •  s.  r.  Tecbn.  Fusée  d*artifioe  qîi) 
l'élève  en  tournant.      ,     -^  t    v,c        v^r  j  ; ^  2 
'  T0UB!i4a»AGE;iS.  f.  Tècfin,  Façoo  qvToA  dcôof 
gux  poieries  fines  sur  In  lour.         v^.^.  , 

TOVBBAWUU,  S.  f.  RBgAuro  ùâUii  tm  (om^ 
mssanu    i-^a-^^^; k:-i'^^ ^'^r:  .l^i^cj^. .  ;^ii»ft^riui>f.  ...î;^i^v. 

TOUBBAV,  inUffJ*  V*Mr.  ¥.  fIttS  ^01  TCMII^* 

*  TOURBAV,  B.  pf.'m.  ÇMgr.  ?iHn  fnru  de 
lèlfique,  dans  la  provhMt  du  HalotBl»  sur 
l'Bsciut.  39,0M  ksb.  tvMid*  Oniliddrtto  go^ 
miqué.  Cilndeitn.  Boénriet  t  ltiB«ies>  tsp^  »  co- 

'ionttsdfs,  rpreeUîBC  et  CaVenee.  TotthMiW  M  pris 
par  Louis  XIV  en  4«in,  fwr  Wt  alliés  Ml  f70t,  mt 
ki  rrén«alt  «b  4745,  I79i  ei  mk. 

«T  TOUi%B»  s.  f.  êmh.  tivt  m  Umrmê.  se  dli  au 
■uill ,  queiid  UB  a  pasié  Id  ligOB  dit  ais ,  vU-*é- 
visleUHBlMsf. 

*TOtiBBd,  éB,  paH.  et  êêl.  Bêtm  Ummé^  le 
dit  d'une  église  qui ,  confornièment  aux  canons, 
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a  son  portail  vers  Toccident  et  ion  matlre-AUlnl 
vers  l'orient.  .  Jv- 

TOUBNE-DOg,  8.  m.  Position  que  l'on  assigne, 
dans  quelques  halles  au  poisson ,  aux  marchandes 
dont  les  denrées  ne  sont  pas  d'une  grande  fraî- 
cheur :  Ce  poMon  tcra  vendu  à  iourne^doM, 

TOUBNEFORTIE,  S.  f.  Bol.  Genre  de  plantes 
d'Amérique,  ainsi  nommé  du  botaniste  tourne* 
fort.        ^    -  ^ 

TOURBBrORTlé ,  ÉB,  adj.  Bot.  Qui  resiemble 
i  la .  lournefortie.  —>  TofaavuRTiKRs ,  i.  f.  pi. 
Tribu  de  plantes  borraginées.  « 

TCMJBiiBL ,  S.  m.  s^ool.  Kom  vulgaire  dn  l'é- 
iourneau.  ^ 

TOi'RNBatEilT,  I.  m.  Mouvement  de  ce  qui 
tourne.  Peu  usité.    ' 

TOURiiE-MOTTB,  S.  m.  Zool.  Nom  vulgtlre 
du  motteux. 

TOt'RXE-OBEli.tE,   8.  m.    AgHc.  CAûm/e  (k 
Jo^jrtte-oreilfe ,  se  dit  d'une  charrue  dont  le  ver- 
soir  e<t  mobile  et  se  change  de  côté  i  4;haque  tour 
de  labour.  ^ 

•  TOI  RUER,  v.  a.  et  n,  Prov.  et  flg.  Tourner 
lu  truie  au  foin,  éviief  de  répondre  Juste  à  une 
(/emande,  détourner  la  conversation.  —  Jeux. 
Tourner  une  case ,  te  dit,  au  trictrac,  quand, 
d'une  case  déJ4  faite,  on  Ole  une  dame  pour  en 
composer  une  case  entière,  en  y  Joignant  une 
autre  dame.  —  Ane.  mar  Tourner  le  bord,  virer 
de  bord.  "—  Mar.  Tourner  une  manœuvre,  la 
llxer  par  un  ou  plusieurs  tours  sur  uu  point  flxe. 

—  Peint.  Tourner  se  dit  des  formes,  de»  con- 
tours bien  accusés,  dont  l'œil  saisit  facilement 
1*8  reliefs  :  Cet  objet  tourne  bien.  On  dit  dans  le 
môme  sens  :  Voir ,  la  lumière  tournent  autour 
de  cet  o^et,  —  M  n.  Tourner,  elianger  de  main. 

—  Tourner  à  toutes  tit^tna,  se  dit  d'un  cheval 
qui  sait  accomplir  une  conversion  au  pas ,  au 
trot  et  au  galop.  — •  On  le  dit  aussi  d'un  cheval 
bien  dressé ,  qui  tourne  aussi  aisément  i  droite 
qu'à  gauche.  —  Chasse.  Tourfier,  se  dit  de  la 
bete  que  l'on  poursuit ,  quand  elle  fait  retour.  — 
On  dit  que  les  chiens  tournent  au  change,  quand 
ils  attaquent  un  autre  animal  que  celui  de  meute. 

*  TOURNFXB ,  •  8.  m.  Celui  qui  tourne  des 
phrases.  Peu  usité  en  ce  sens.  On  dit  cependant 
quelquefois  un  tournevr^  de  eotupHmentê  — 
Econ.  TUF,  Celui  qui  fait  métier  de  châtrer  les 
animaux.  —  typngr.  Celui  qui  UMirne  la  roue 
d'une  presse  mécanique.  *«  adj.  m,  Relat.  Se  dit 
de  certains  prêtres  ou  derviches  qui,  dans  lui 
fêtes  et  eérémonies ,  tpurpeai  lungUmipi  et  ra-« 
pidemenl  sur  «ux^mémes 

TOURWiLiiER,  V.  n.  Tourner  diBs  un  oerele 
fort  restreint.  Fam.  et  peu  usité. 

*TOUiiBflQUBT,  s.  m.  Jeux.  Aiguille  de  fer, 
iBoMIe  dans  un  eerele  au  bord  duquel  il  y  a  plu^' 
sieurs  cbiffrcB  ou  divisions  :  on  perd  ou  on  gagne 
suivant  le  nombre  où  l'aiguille  s'arrête.  —  liar. 
Rouleau  employé  pour  empêcher  les  cordages 
que  l'on  tire  avec  force  de  frotter  sur  des  objets 
que  l'on  veut  ménager.  ^-*  Teèha.  I%tit  morceau 
dé  bois  de  forme  earcrée ,  qui  iMrt  é  accorder  les 
tuyaux  d'oriyues.-^Espéne  de  girandole  d'artifloe. 

TOUBBOVO ,  n.  pr,  m.  Géogr.  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe.  6,00ê  hab.  Évêché  grec. 

*T0UR2liBB,  s.  r.  Bande  d'étofTe  roideque  les 
femmes  mettent  autour  de  leurs  rein «,  pour  faire 
bouffer  la  robe  A  cet  endroit.  -7-  Art  cul.  Bande 
que  le  cuisinier  détache  de  la  superficie  d'un  fruit 
ou  d'un  légume.  —  Techu.  Totimt/re  se  <Mt  de 
la  courbure  propre  au  ter  du  cheval.  "    >^  •  - 

TOUBOUVA»  f ,  m  Relat.  Paradis  des  O-UTtiena. 
'toubbaghb,  f.  01.  ftcon.  rur,  variété  de 
bjMiff  qu'on  élève  en  Franche-Comté.   ^ 

"*  TWBB,  B.  pr.  Bi.  Géogr.  Cetie' ville,  eapl^ 
.tiki  de  l'aneloBné  Touralne ,  eoinptg  )6,669  hab. 
Arehevécliëi  I  irlbuBAl  de  prepiére  iBstaoce  et 
de  eoBNBorce.  vutée  de  pelnturo,  oabiBet  d'bis* 
toirt  BiiiirBlle  m  d'antiquités»  sociétés  mvmi- 
IBS,  ete.^  cathédrBki  BiafBifiquB»  viste  églêso 
ëaiBt«ffnrtlB  »  p«lai4  arelUépiiOopal*  béM  de 
viMOt  bourso,  poqt  superbOt  o4e/8oéifio«|  drapa» 
lapla,  couverlvrea,  tdBittffriot ,  •!••  BruocBux. 
dits  de  Toun,  ComaMroe  de  vins,  gralBs*  bou«- 
fiée,  tto.  choBiiB  de  far.  -^ caftialo  do  la  tyoi^ 
BBisa  l^isléBio  sous  tes  toBUièoa^  IVsira  fui  pHa 
au  ft  sièolo  par  les  Vlslgoths.  Cknrb  ka  en  ebaata 
(IM7).  Ob  nofliBia  MêêUU  ûê  Tmf  la  aério  4a 
ooBibais  livréa  ob  79)  par  €haflaa«»aiart^  avi 
Arabes ,  anuro  Toura  tt  MUffca.  .f<ollB  vlUa  op» 

KrilBt  eBSttllo  aux  ABilais.  Plillippt«Au|US«B  la 
nr  reprit  ob  IIM.  Laa  élata  géBératiBVy  Ibu- 
renten  4470,  44S4  ai  4606.  Patrie  do  Cajbriellt 
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d'Eslrées ,  Grécourt ,  Deslouches ,  Boulllyi  le 
Biancier  Balxae ,  etc.  V    .    • 

*  TOI'  '«'E,  s.  f.  Se  dit,  dans  quelques  dépar- 
tements, u  un  gros  pain  bis.  —  Zool.  énclen  nom 
de  la  tourterelle,  —  Tecbn.  Pièce  de  la  lanterne 
d'un  moulin.  r 

*  TOI  RTEAU,  s.  m.  Petit  pain  bis.  En  ce  ^ns, 
il  n'esi  plus  usité  que  dans  quelques  départe- 
ments. —  Ane.  coût.  Redevance  seigneuriale  qui 
se  payait  primitivement  en  gAieaux.  -—  nias. 
Tourteau  besant,  pièce  ronde  qui  est  â  moitié  de 
métal  et  i  moitié  de  couleur.  — Tecbn.  Tour- 
teau ,  plafond  d'en  bas  d'une  lanterne  de  moulin. 
—  Zool.  Bspèce  do  crabe 

TOi;BTKf.AGE,  s.  m.  Àdc.  cout.  Sorte  dé  rei- 
devance  qui  diUsrait  du  tourteau. 

TOlJBTBBELtBTTy ,  S.  f.  Zooi.  Petite  tourte* 

relie.  .-  • 

TOUBTBAC,  8.  m.  Zool.  Kom  vulgaire  du 
traquet.  %, 

*  Tf^SSAlTT ,  s.  m.  Litlirg.  Fête  instituée  en 
837,  en  l'honneur  de  tou$  lei  êaifiU,  par  le  pupe 
Grégoire  IV,  et  célébrée  le  4'^  novembre  dans 
rirIgUse  latine  :  elle  remplaça  la  fête  de  touê  Ut 
martyre ,  instituée  en  607  par  Bonifjce  IV. 

TOi'SSiB,  s.  f.  Agric.  Se  dit  pour  têtard,  d:ns 
quelques  localités.  * 

"TOtasER,  v.  n.  Prov.  Cela  ne  durera  que 
Jnsqu*à  tant  que  faie  tfiuué ,  se  dit  d'une  chose 
petj  durable,  peujcdoutable. 

*  TOtT,  s.  m.  Llttér.'AfoB  toii^,  se  dit,  dans 
une  charade,  du  mot  composé  (ipi  forme  le  svjet. 
On  dit  aussi  mon  e/tfifr. 

TOi]TB-vi¥B^  |.  f.  Zool.  Mom  Vulgaire  du 
proyer,  « 

TOUT-GRAIB ,  8.  01.  ComiB.  ftorto  de  vin  do 
Bourgogne, 

TOIJT-VBBD,  S.  m,  Agric.  La  aene^n  commun. 

TOXABDRB ,  adj.  et  S.  Géogr.  ane»  Boro  d'un 
peuple  germain  oui  s'établit  dana  la  deuxième 
Germanie,  entre  Isa  Mênapiens.et  les  Éburons. 
Il  avflit  pour  capitale  Toxandria, 

TOJIARDRIA,  n.  pr.  f.  Géogr.  ànc.  Ville  de  ta 
deuxième  Germanie,  capitale  des  Toiandres,  entre 
la  Meuse  et  rBsoaut.  Aujourd'hui  Teuenderloo. 

TOiABDBlA;  n.  pr.  f.  Nom  que  l'on  dopnait, 
dans  le  moyen-Age ,  A  une  partie  dU  Urabant  ou 
au  Urabaot  lui-iBême. 

TOXARIDIK»,  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fêle  célébrée  à 
Athènes,  en  Phonoeur  de  Toxaris,  qui  mourut 
dans  cette  villa. 

ï  TOXCOAI.T,  s.  m.  My th.  Fête  mexicaine  dont  le 
principal  obff  t  était  dé  demander  do  l'eau.  Elle  se 
célébrait  tous  les  quatre  ans^  durait  neuf  jours, 
et  était  terminée  p.>r  des  sacrifiées  humains. 

TOXICOGÈNB,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  t3$ix6v, 
poison  ;  vewdtj,  engendrer).  Méd.  6e  dit  de  toutes 
les  affections  produites  par  l'action  désorganisa^ 
triée  d'un  poison.  "* 

tOXicCMsÉflOSB,  s.  t.  (nsême  élfm.).  Méd. 
Maladie  causée  par  ^Nnitestion  d'une  substance 
susceptible  de  produira  t'empokcnnement. 

TOXirOBteiE,  8.  f.  (du  gr.  toftx6v,  poison; 
«Tjiot ,  sang).  Méd.  Etat  du  sang  qui  contient  une 
substsnce  vénéneuse.  ;..,,, 

TOXicOHéHiQUB ,  adj.  (les  f  f .  H^.  Oui  ap^ 
partient  i  la  toxieohémie.  On  dit  aussi  fojr/co- 

hematiqui»  A'ii;;:,^.^/^  4•r^^■^.^  .i>.:   .  v.,,:^,--;^^'     •'■ 

TOxicorOQUI  I  i.  as.  ntdael.  Celui  qui  s'apr 
plique  A  la^  toxioolof  la.  «^  Autour  d'une  toxico- 
logie; V.  ce  Qkot  9  au  bictioonaîra. 

TOUClNBÉTitB ,  S.  m.  (dti  gr.  qo(tBbv,  poison  ; 
piëT^ov,  mesure).  iBstniment  propre  é  Biesurer 
le  degré  d'intapsité  des  poisons, 

TO&iGOPHOBit  «  a4i.  des  S  g.  (4u  gr.  fo&xiiv, 
poison  ;  fOféf ,  qui  portai  )•  Hist,  Bat.  Qui  porta, 
qui  contient  du  poisop. 

TOBimA'TBi  B«  pr.  f.  Tempa  hér.  UBO  des 
Thespiados.  Hercule  la  nAidit  mère  de  liyoiuai^r^ 

TO»IP|;bb,  a4i.  dos  If.  (du  lat«  Uurieuri» 
poison;  firff  porter).  Hist,  Btt.  fiBonyme  de 
(oanip4ort« 

*  T03L1QIIB',  s.  m.  Xool.  GoBra  d'iBsactes  eo- 
léoptéroa.  -^%4).  des  f  g.  Mdaet.  Qui  tiaot  de  la 
Bature  du  poisoB  t  X/f citait  iMd^  (Tifii  gax. 

TOUDBAMOTB ,  S.  f.  (du  gr.  XfifyN^  arc,  et  du 
lat.  haliêia,  batiste).  Ant.  Espèce  de  baliste 
toi'mée  par  un  grind  ares  li'ande  arbalète. 

TOiOPfTi^MJt,  a4).  dâi  t  i*  (du  gr.  tc^ov» 
Oécba}  fâU^.  rettlUa).  Bol.  Qui  a  «ki  reuillei 
OB  foroM  do  llécliaa« 

TOBOTB,  s.  m.  (du  gr.  t^^  w}«  ^^^'  ^' 
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Archer  d'Alhènfs.  —  Zoo!.  Genre  d*ln«eclc8  co- 
léoptères.—adj.  f.  Mylh.  Surnom  de  Diauc,  re« 
<^  prési'uiéc  UD  arc  à  la  main. 

TPÉ,  n.  pr.  m.  Itylh.  Divlnllë  égyptienne  qui 
n'est  autre  quo  le  Ciel.  ^        ^ 

TltABAC,  s.  m.  Mar.  Sorte  de  bllîment  de 
.commerce  dont  ou  te  sert  lur  TAdrialique.  On  le 
nomme  ^M%%\irabacolo, 

TRABE,  8.  r.  Ane.  t.  milii.  Hallebarde  des  tra* 
baus.  V.  ce  mol,  au  Dict.  —  Ulas.il  se  dit  aussi 
de  la  partie  supérieure  d'une  ancre. 

TRABK4TK,  adj.  f.  (du  lat.  irabeatuM,  couvert 
de  la  trabée).  Ant.  rom.  Se  dit  d'une  espèce  de 
comédie  latine  ou  iogatc,  dans  laqu.ile  Oguraicnl 
des  militairet  ou  des  chevalier*.  V.  togate,  au 
Complément. 

:  TBABÊATiONi  8.  f.  S'est  dit  pour,  action  de 
revêtir  la  Irabëe,  la  robe;,  et  fig.,  de  revêtir 
l'hjmaiiilé,  coosidéréu  comme  un  vêlement.  — 
DIplom.  jin  de  ia  trabéalvin ,  signifie  la  même 
chose  que  Van  de  l'Incarnation. 

TRABÉctM^Ey  i.  f.  Bot.-  Genre  Je  mousses. 

^TRABÉE,  s.  f.  Ant.  rom.  Ce  vêtement  ^>tait 
plus  court  que  la  tOfLc^dout  il  différait  encore 
par  la  finisse  de  réloffc.  l«a  trabée  cîait  portée, 
non-seulement  par  les  triomphateurs,  comme 
^  il  est  dit  au  Dictionnaire,  mais  par  lc*i  prêtres, 
les  augures ,  lea  chevaliers ,  et  sa  ricliesse  répon- 
dait au  rang  des  personnes  qui  avaient  le  droit 
de  s'en  revêtir. 

TRABUCAiRs/f.  is.  Hommc  irmé  d*un  (ra- 
bucco  ou  trombloo.  ^ 

TRABUCCO ,  .8.  m.  Mesure  de  longueur  em- 
ployée dans  les  Etats  sardes,  et  valaia  3,08  m. 
— -Tromblon.  Dans  ce  sens,, on  dit  aussi  trubiic, 

TRABUCOft ,  8.  m.  Sorte  de  cigare  d'Espagne. 

*  TRAC,  s  m.  Ane.  t.  nilii.  Goup;de  laoce. — 
Zool.  Un  des  noms  de  la  draÎM, 

'*TR4CB,  s.  r.  Vèner.  Marque  ^e  le  sanglier  et 
ks  autres  bêtes  noires  taisii»Bi  de  leors  pieds  sur 
It  terre,  ce  qui  les  fait  recooilaltre  des  chasseurs. 
»-  Agric.  Gravier  calcaire,  mêlé  de  ■iarn««  argi- 
leuse. —  Ane.  tcchn.  Gios  papier  gris  dont  on 
faisait  le  corps  des  cartes  à  iov«r«--^  Espèce  de 
;   corde.  /.  •  •.  ,  ■■    „.■■■•.•:.'•.       '  *";.■•• .  '-^ 

*  TRACHÉAL,  ALB,  «4).  ABftl.  Qiii  appartient 
à  11  traehè&-arlère.         ..    ^    :*  ,      ;    ;         . 

TRACllÉBll,  BitlIB,  adJ.  Aiigl.  Qù\  «ppartienl 
lin  trachées,  qui  a  des  tracb  ;.  — <■  TiacaéBWM es  , 
s.  f.  pi.  Zool.  Ordre  de*  U  cm.  le  des  araciinides. 

S^    TRACRÉLAIiOlE  ,  S.  f.  (du  gr.  «p^XV^K»  ^^^t 
êXfoç,  doulfor).  Méd.  RbuiMlisme  au  cou.      >i 

:       TRACOéLiASTE,  S.  m.  Zoof.  Genre  de  ven. 
TRACMÉLiDE,  adj.  dês  f  g.  ^ool.  Qui  res- 
semble à  un  trarMIe.  —  TiaeaÉLiBBSi  <#v  nr*  )il« 
Genre  d'insectes  coléoptères.    -  ^  *^^''"':^^^  ^  *^  1 

'  TRi^^LiB,  s.  f.  (du  gr.  tpd^t)Xec«  eou]. 
BOt.  Gçnre  de  planles  campanulacées. 

.  TMCH^MUMi,  S/  t  pi.  Cool.  fimllle  d'ioh 

Oialcules  infusoires.  ^     '"^^        :;'V^^  .  *^         ! 

TRACMÉLIPODB,  ad},  de»  t  (.  (du  gf.  Tpd- 
Xt.Vk  ,  coo  ;  roù^,  rd^,  pfed);  Zool.  Qui  a  les 
flèds  attachés  i  la  base  du  eou. 

'^  TRArBÉl.iQCE,  ad],  des  î  g.  C^^^  S^-  ^^XV 
Xo<,  èou).  Zool.  Qui  1  tes  membres  postérieurs 

y,  souMe  COU. 

trachClobrabchx  »  adl.  des  9  g.  (du  gr.  xpi- 
XnVKt  cou;  BpdYXtAf  bt-incMes).  Zool.  Qui 
^te'des  brxi^'Dies  au  coa.-^TRACBCLOBRa5iàB«8 , 

.  i«  m.  pi.  Famirte  de  mol lusqties  gastéropodes. 

TRACMÉLOCftLB,  8.  f.  (du  ^T.  X}&Xl{iêf;,  ^U\ 

).  xtfXt)  p  tuBMvf }.  Méd.  TifiBCur  (|tff  te  de^oppe 
•  ta»  tes  mttsdef  du  c(M.  'I^  ^ 

TR ACMtuxnnm ,  Mil.  àei  #1^  léû  gr .  tçé^ 

Xn>o«»coa}  wiotK,  vniJe).  ÎEool.  Qui  §.tif  Jm 
-,  teiicafetti.  .  < 

.  *  TBAOitecftu,  ft;  r.  Kiiàt  au  d6viàti  lofr». 
foif  ce  Dora  à  une  tumeur  que  fo^  supposai! 
etister  à  11  iracbde  artère.  Ce  u'esi  pjM  uo  syooh. 
éa  iraçhétifcHf,  V.  pluf  haut  tlUOitfLOCftU. 
i  9fu:mi(iM«AAinMTQiiui«  p.  '  L  xâ^.  faef- 
|}CB  de  11  Mflie  bifèriettiB  4i)m^p  <^^du  tiers 
aaperieur  de  U  trichde. 

nuoitogvtaMi'K  ••  (-  (^  ir.  xcaytla, 

U  iridiéi»rtèiB;  o«ni^«  d|r^).  Méà.  Mir6- 
dMfMii  de  IB  iffcbé»>itfiêya^ 

.    làiriirwpi—  m  tnàtMith  Mê^tià^  «r. 

tp«/ t<t  BKmliiBeui).  Géogr.  «ne.  8e  disilKToiie 
99r\hè  de  U  CiUeie  ^1  éuU eooveglede monta- 
fM.  Ob  ^MlBjBiii  1»  CUki$  crnmùHiTê^  à 
rOrieBl,  il  U  &Ueiê  JrteUMUi  Ml  Snehiê^  à 
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•TRACHnK,  n.  pr.  f.  Géogr;  anc. -ville  de 
The4alip,  *au  S.-E.,  prés  de  ViWM  e»  du  golfo 
Mélii^ue.  On  PapptMait  quelqueiois  Hérdclee  d& 
Tracfiinie,  On  ét-nl  aussi  Truckyne. 

ThAcaiviDB ,  adj.  des  t  g.  Zool.  Qui  res- 
semble à  une  trachine. — tbacuimidei»  s.  m.  pi. 
Famille  de  poissons. 

TMA(  MiHlE,  ».  pr.  f.  Géogr.  ane.  Petit  État 
qui  raisail  partie  de  la  Phniiûude,  ei  avait  Ira- 
chine  pour  ville  principale. 

TnAGtti!«iEii,  lEHNR,  adj.  et  8.  Géogr.  anc. 
Ilabiltuit  de  Tracbine  ou  de  ta  Trachi nie.— Temps 
hér.  Surnom  de  Ccipe  et  de  Déjanire.  —  l'hilui. 
Le$  TrackinienneSy  ti^re  d'une  tragédie  de  So^ 
phocle,  qui  repréicule  la  mort  d'Hercule ,^arce 
que  c'est  à  Tracliine  que  le  héros  rcvêtil  la  falale 
tunique  de  Nessus.  Il  n'en  reste  que  quelques  vers. 

TRAciiODE ,  s.  m.  (du  gr.  xf.(x^l»;,  rude}.  Zool. 
Genre  d'insectes  cuiéopléi es.  - 

TRACllO.'ViTE,  adj.  et  S.  des  S  g.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  la  Trachunilidc. -^  s.  m.  Zool.  Genre 
de  crusl^és.  ^ 

TnA(.uu4iiTlDE,  n,  pr.  f.  (du  gr.  x;a'/y^t 
âpi%,  munlagneuxj.  Géogr.  anc.  Conlréo  de  la 
Syrie,  au  S.,  enlre  la  GoBlésyric  el  l'Arabie,  et 
au  A.-E.  de  la*  Palesliiie.  Elle  était  hérissée  de 
monlagnes.  },      •*•        o\  "^ 

TRACUSAT,  s.  m.  (pr.  irakïat):  Atch.  Mot 
barbare  par  lequel  le^  alchimisti'S  désiguaieni  un 
mêlai  qui  n'c-t  pas  encore  séparé  de  sa  mine. 

TRACHDRi: ,  adj.  des  2  g.  (pr.  trakUrc)  (du  gr 
Tpa^ùt,   rude;   oOpà,  queue).    Zool.    Qui  a  la 
queue^rude  ou  hérissée.  .     ! 

TRACÙVCARPE,  adj.  des3  g.  (du  gr.  T,:ax^;, 
rude;  xapicè^,  fruit).  Bol.  Qui  a  des  fruits  rudes 
ou  hérissés.  ^ 

TRACHYCYCLE,!.  m.  (du  gr.  tpa^ùc,  rude; 
xuxX6(,  cercle).  Zool.  Genre  dq^cptiles  sauriens. 

TRACliVDE,  s.  m.  (du  gr.  xpa^^;,  rude).  Zduol. 
(Tenre  d'insectes  coléoptères.  •  > 

TrachydéRE,  s.  m.  (du  gr.  xpot^^ù;,  rude; 
$ëp7).  cou).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères 
propres  à  l'Amérique. 

taachyderme,  s.  m.  (du  gr.  xpa/ù;,  rude; 
Ôépjjux,  peau).  Z<K)1.  Genre  d'in-octescoléopléres. 

TRAGHYLIE,  S.  f,  Dot.  Genre  de  lichensi 

TRACHYLOME,  8.  Bi.  (du  gr.  Tp«/t>ç,  rude  ; 
X(h>p4,  bord).  Bot.  Genre  de  mousses.^ 

TR4«toYl«E^.  pr.  f.  V.  TfucBi!»,  auOompl. 

TRACKYKOTC,  S.  Bl.  (du  gr.  Tf «X^<  >  rude; 
vcÔTOç,  dosl.  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptèr**8. 

TRMJlYPHYLl.E ,  adj .  des  )  g.  (du  gr.  Tpotx^^  * 
rudf*;  9Û\Xov^  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
rudes. 

trachtfode,  s.  m.  (du  %r,  xpàt^hi,  rude; 
Tnî^f  Tfido^y  pied).  Bot.  Genre  de  mousses. 

TRAcnTPTÈRR ,  adj.  des  }  g.  (du  gr.  tpa/t^ç, 
rude;  icxspdv,  aile).  Zoof.  Qui  a  les  aHes  héris- 
sées d'épines.  —  s.  m.  Genre  de  poissons. 

TRACB YRimvQtJE,  idj  des  t  g.-  (du  gr.  Tpo(- 
5^îiç,.nîde;  ^ot^o;,  bc«).  Zod.  Qui  a  le  bec  ou 
le  museau  hérissé  de  pointes. 

TRACHYIPERME,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  tp3xu<;, 
rude;  OTcép^,  graine).  Bot.  Qui  a  les  fruits  hé- 

TRArHYSTACBYf  »  £e,  idj.  (du  gr.  tpa/li;, 
rude;  axà'^\j^,  épi).  Bot.  Qui  a  les  épis  rudes 
ou  hériïisés..      ,:  w      .  ':     ...       .      ; 

ïRACHYTE,  S.  1B'.  (do  gr.  Tpaxt»<,  rudo). 
Miner,  liocbe  à  pâte  de  feldspath.  , 

TRAC.RYTIQOB«  i4).  des  %  g.  Miner.  Qui  a  lê 
caractère  du  tracli^^te  :  Terrain  trachytique,  :.. 

TBACHYTOPEVTB,  S.  m.  (du  gr.  TpaxuTTj;, 
rudesse;  9ux^v  plante).  Bot.  PUoto  dont  les 
fsuiUet  sont  rudes  m  iouchcr.  ;;v;^ 

TRACIÈRB,  s.  f.  Agrie.  Lieii.d'eé  l'oa  Urcde 
Il  Inee.  v, tracb,  m  Complénsent.  i\.:vJ-Mf^f-^.. 

TRACQVB,  l.r.  An^CORNB.  V.  ntJMIITE,  SU  Dict. 

TRACTATRICB,  S.  f.  (eR  lit.  traçtatrix ,  de 
trueUrre^  manief).  Ant.  rom.  Femme  qùt  massait. 

TRAçnr,  rrB,  adj.  Néciu.  Qui  Dpére  une 
traction  : /'orée  (raclft».        .  ''''^ 

*  TRACTOIRE»  l4i.  des  f  f .    MéClB.    Qui  COD- 

CQfie  11  traoiioB  .  Maçhint  traeioire,  —  Hiat. 
rom.  Leittiê  tracioimt  letlres  données  pir  les 
empereur»  i  leurs  covoyés ,  pour  quils  se  fissent 
Irinsporter  et  iriiter  lux  frais  de  ilîiai. 

TBACTBACt  i*  «•  Zpol*  K^OIB  tUlglIredtt  iTA- 

I  quel.  ■,^^:^-',.      , 

TRicrnics .  f.  r.  céam.  Y.  mAcromt ,  »  oict. 

TRADESCANTtB,  t.  f.  tioL  «««•  4»  pUttlM  4* 

Il  bmilto  4«i  cooMBéllBéit. 
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TR4DITIP,  IVE,  adj.  Didarl.  Qui  transmet. 

TRADVTJEfi^  S.  jm,  IHst.  (ccl.  Nom  que  les 
péta^giens  doniiait*nt  aux  càlholiques  ,  parce  que 
ceux-ci  croi«*ut  que  le  pérliéoriKinel  e^t  transmis 
des  pères  aux  enfanta.  —  Il  s'est  dit  aussi  de  ceux 
qui  croient  que  Time  est  ddiiuéeà  l'enlaut  par 
son  père.  •       .    .      r, 

TR4DurTiONtRTTE ,  A.  f.  8'eél  dit  par.plaU^ 
saoterie  d'une  pi'liu*  traduction. 

TRAFAi^.iQy  n,  pr.  m.  Géogr.  Cap  d'Fdpagne, 
à  l'entrée  du  détroit  de  (.ibrallar.  Il  s'y  livra,  le 
Si  octobre  1805,  une  célèbre  bal.iille  n^iTalo  où 
l'afiiir/il  anglais  Melson  défit  coinpléii»niefit  les 
llutle*^  de  Kraiïco'rl  d'l':^papne^  coirimaudées  par 
les  amiraux  Villenf  ure  i-t  Grarina. 

TUAGWTiiE,  si.  m.  Bot.  Gj^^nre  de  plantes  à 
fleurs  comf)««érs.{  .      '     -'^       ^ 

TRAr.K  ou  TRiif.^E,  S.  f/  tool.  Koms  Tulga#es 
de  la  draine.  ^  -^    '  ^^ 

'rnhC.v.E^  s.  f.  Ane.  pharm.  Médie.iment  cmn-. 
posé  de  difféienles  poudres  mélangées  arec  du 
suiTc,  du  fin,  elc^    1  •  • 

TRAGKg ,  n'.  plr^  f.  Géogr.  mç.  HetitjB  vll)e  de 
l'Ilo  do  Nalos.  \.        '       •      ' 

TRAGIGO-COM^DIC ,    §'.  f.    Lîllèr.    S'emptoio 
|K>ur   Irngi-fomédie,   en    pariant   dBS   anci  us  : 
VÂm)ihitnfon  de  PlamU  eu  tttte  trafjico-cfm^fdif!' 
,      *-TR4€IR!l,    IRNYE,    {rdj.    et    9.     Géf»gr.  ^iiç. 
Habitant  de  Trag#*8.  —  Mylh.  Surnrmi  d'Ap^dlori. 

TR4GO-€4IIKl.E ,  S.  m.  {du  gr.  Tpâyo;,  Iwuc; 
xi}x-y))iO; ,  cliaripeau).  Zool.  itom  donné  à  iim>  aiv-: 
tilope  remarquable  par  la,  saillie  d^  «'m   g;irrof. 

TRiGOCf^RE,    S.    it».    (du  pr.   Tpdtyoç,    bouc; 
xipa^,  corne).  Zool.  Genrc'd'ifli»eflen  colèof  t'^^'f'RS. . 
—  IJot.  Genre  de  plantes  A  5eiirs  compr>«èe«i. 
.  TRAGODE,  S.  m.  Zool.  G<»nrc  de  polypiers.    ,   , 

TRIGOPE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  liémip- 
léres.  . 

TRACpmORCy  adj  m.  (du  gr.  tpdiYoc,  boue; 
flpop6;  y  qui  porte).  Mylh.  gr.  Surnom  de  I>acchus 
et  de  Pan.  V 

TRAGOPOGON  ,  S.  m,  (en  gr.  Tp'ayrfircovfov ,  de 
tpâ-j'O';»  bouc;  iriovwv,  barbe),  bot.  Kora  scieu- 
tiflque  du  salsifis  sauvag(r. 

TRAGOPbGOKOÏUE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xpa- 
7d7:a)v«ov^  tragt>pogon  ;  tlôoç,  ressemblance); 
Co4.  Qui  ressemble  au  salsifis  ou  tragopogoii. 

TR4GOPS,  s.  ».  (du  IÇJ-.  TpdYCK,  bouc;  é^, 
aspect  1.  Zool.  G'  nre  de  reptiles  ophidiens, 

TR\iUlsr.Èl>E ,  adj.  m.  (m  gr.  Toarvo^xtXi^jÇ,"' 
de  TpâfTi^ ,  bouc  :  exsXo^,  jambe),  liyih.gr.  ^)ui 
a  des  jambes  de  bouc.  Surnooi  de  Pan  et  des  Sa^ 
tyres,  '  :.        .      '  • 

TR%GOglTE,  S.  m.  Zool.  Genre  (fiBScctes  co- 
léoptères. 'V  . 

TR^GurAlRC,  S.  m.  km.  rom.  Soldat  qui  8e 
servait  de  Fa  tragole.       ^^r 

TRAGti.E,  s.  f.  (en  la(.  tragtila).  Ant.  rom. 
Sorte  de  dard  de  grande  dimension. 

TR\6LRltM,    n.   pr.  m.    (pr.  iragitriome), 
Géogr.  anc.  Ville  de  Dalmaiie,  sur  la  mer  Adria- 
tique, renommée  par  ses  marbres. 
.    TRAHIBSEUR,  S.  R».  Néol.  Celui  qui  irabft.'. 

*  TRAl^,  s.  ni.  Mot  employé  comm«  aynônyme 
de  eo'nvoi ,  pour  désigner  ime  suite  de  f  «m  tu  tes 
marcKint  ensemWe  sur  un  chrmiu  de  fèr.  — 
Traim  de  plaitkr^  %t  dit,  depuis  (|«eli|(ies  as- 
nees  d*uB  convoi  ou  train  composé  de  Yoy agents 
que  l'adminiMralioB  se  charge,  ni/ojennaiit  on 
prix  trés-modique»  de  conduire  dans  nn  lieti  dé- 
terminé, et  de  rameBer  à  jour  fixe  au  point  de 
dépari.  1^  traiuê  ê*  plaisir  ont  pour  bat  de  faire 
visiierperuo  grand  miBibfe  de  ^rsonnes  A  la 
fois  ÙBe  Tille  remaniitible  pe?  quelque  eurio» 
iité,  ou  dans  laquelle  a  Iteo  quelque  fête.  «— 
Navig.  TVatn  de  bateaux  ^  tiOBibre  de  beienix 
iliachés  Vvm  derriépe  l'autre  pour  reaion ter 
tous  A  11  fois.*  On  dit  aussi  irmi  éê  baUaux.  -<- 
Fauc  HiB.  Trèmf  m  dit  du  roi  ou  du  à'^rr^r^  de 
l'oiseau.  —  TfdCn.  IVeiit,  nombre  de  fibratious 
qu'un  nMRjMrewMBt  d^boetogerie  produit  dan^  un 
temps  donné.  —  t>u  appelle  Wain  ou  nombre 
considéraMe  de  méilers  ,  ei  pafiieultèmtent, 
dans  PimprinieHe,  le  nOfubre  de  pleines  qu'où 
•ecHpe  :  Le  tram  àe  etiêé  maéstm  n'etft  pfys  ffne 
daékipnmmfiÊitekmjpnmmrêÊwicmt  é'yupmm^ 
fAir  «  àt  ëimé^mer  mm  i¥mh$,  — *€Ihi  les  teiieufi. 

JlTVaw  9m  WÊ%  Wm  nBBfBfO  M   iff rei 

duil  la  reliure  en  wèBia  ituipe. 
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TnAÉNASSEii/?.  a.  et  n.  Traîner  en  longueur. 

Il  est  |iop.  - 

TRAi^BAND,  i.  m.  (pr.  traifubande).  Hitt. 
Milice  hour((eoise,  en  Aiif^leterre. 
^  *  TRAlne ,  8.  r.  Se  dit  de  petite% ▼allées  ou  ra- 
vins, dam  les  pays  couyerls  de  bois  -.  5e  cocker 
dan*  une  iraine,  ^  rèche.  Nom  sous  lequel  on 
désigne  differenlet  espèces  de  seines. -^PécAe 
aux  traînes ^  espèce  de  pèche  que  l'on  fait  arec 
un  crochet  double  que  l'on  traîne  sur  le  sable, 
pour  en  tirer  les  coquillages  qui  s'y  enroucent. 

—  Mar.  Traîne,  bout^ie  cordage  que  l'on  laisse 
pendro  i  la  mer,  (e  long  du  bord ,  pour  y  atta- 
cher un  objet  quelconque,  que  leHlItinient  trahie 
4  sa  suite.  —  Être  à  la  traîne ,  se  dit  d'un  objet 
quelconque,  que  Ton  jette  à  la  mer,  après  l'avoir 
lîié  au  bout  d'un  cordage.  V.  l'article  du  Diction- 
naire.^—Agric.  Traîne,  sorte  de  herse  sans  dents. 
— Zool.  Un  des  nouLS  vulgaires  de  la  draine. 

—  *  traIneau  ,  f .  nn.  Vèn.  Peau  de  lièvre  qui 
9crt  de  leurre.  —  Agric.  Sorte  de  cadre  de  bois 
que,  dans  quelque  lieui,  on  Tait  traîner  sur  les 
terres  labourées ,.  pour  rompre  les  mottes 

'TRAiNER,  T.  a.  Man.  Traîner  Ui  hanches, 
se  dit  d'un  chml  dont  l!3llure  esLmal  assurée, 
en  sorte  que  le  corps  se  porte  tanTôt  d'un  côté 
et  tantôt  de  l'autre.  — -  Ou  le  dit  aussi  d'un  che^ 
val  qui  galope  à  Taux,  qui  se  désunit. 

*  traHerië,  s.  r.  Litlèr.  Il  se  dit  aussi  des 
lenteurs  dans  le  style  :  //  aurait  pu  éviter  toutes 
cei^iraîneries, 

*  TRAiniEUR  ,  s.  m.  Tratneur  de  sabre ,  se  dit 
par  dénigrement,  en  parlant  des  militaires  j^u 
occupés ,  dans  certaines  garnisons. 

*  TRAÉNÔIR ,  s.  m.  Agric.  Sorte  de  châssis 
qu'on  Tait  traîner  sur  les  terres  labourées.  Y. 
traIneau,  au  Compléments 

*  TRAIT,  s.  m.  7Vai7  de  ^empa ,  se  disait  au- 
trefois pour  durée,  longueur  de  temps. —  Trait, 
nouvelle  mesure  de  longueur  dç^  Lausanne ,  râ- 
lant mètr.,  0, 00Q3.-r- Jeux.  Au  jeu  d'échecs  et 
aux  dames,  avantage  de  jouer  le  premier  ;  Alvoir, 
donner  le  trait. —  Gramm.  Trait  d^union,  |j»etlt 
signe  (-)  que  l'on  met  entre  deux  mots  que  l'on 
Teut  unir,  comme  dans  c/ief-d'œuvre,  quedit-on, 
ou  au  bout  d'une  lign^,  quand  le  mot  n'est  pas 
fini. — Mus.  Trait,  suite  de  notes  rapides  que  Ton 
exécute  sur  les  instruments  ou  avec  la  roix.  — 
Dans  le  plain-chant ,  psalmodie  traînée  ou  allon- 
gée sur  un  atr  lugubre,— ^Figure de  note  appelée 
aussi  ligature,  V.  ce  mot  au  Dict.  —  Ane.  législ. 
Trait  de  corde ,  dans  le  supplice  de  l'estrapade, 
se  disait  de.  chaque  Tols  que  l'on  laissait  retom- 
ber le  patient  : />o;i fier  le  second,  le  dernier 
irait,  —  Dans  la  question  ,  action  de  resserrer  la 
corde,  pour  augmenter  les  douleurs  du  patient. 

—  Clas.  Trait,  se  dit  d'un  rang  de  carreaux  d'un 
échiquier.  L'échiquier  est  ordinairement  de  six 
traits. — ^^Mar.  Bâtiment  à  traits  carrés,  celui 
qui  porte  ses  voiles  perpendiculaires  aux  mâts , 
et  qui  est  gréé  de  Tolles  carrées.  —  TVatï  de 
compas,  trait  de  vent,  se  disait  autrerols  pour 
rumb.— Chasse.  Tirer  sur  le  irait,  se  dit  du 
limier  quand  il  trouye  la  Toie  et  Tcut  ayancer.  — 

—  Allonger  ie  trait  à  un  limier,  laisser  le  traif^ 
déployé  tout  de  son  long.  —  Constr.  Trait  de 
Jupiter,  atisemblage  de  deux  pièces  de  bois  pla- 
cées à  la  suite  l'une  de  l'autre,  de  manière  à 
présenter  à  peu  près  la  forme  que  l'on  prêle  aux 
foudres  de lupiter.  —  Techn.  Trait,  machine 
pour  enkfer  les. eaux  et  vidanges  d'une  ardoi«^ 
siére.  —  Cbet  tes  eardeurs ,  quantité  de  laine 
qui  s'attache  i  chaque  peigne.  -^  Cordage  avec 
lequel  on  attache  un  bcêuf  pour  l'assommer.  -* 
Or  ou  argent  pasaé  à  la  filière;^  V.  le  Dictionnaire, 

au  pari,  du  verbe  traire. ---ak>ol.2Vajl|Dai| 
vulaaire  de  l'orvet*    '^,>!J:v-i'</''-)''^'-'aî^«'''À4ii<*v<»t'i''";^^^ 

*  TRAITE,  S.  r.  Adc.  Jurispr.  Droit  de  sortie 
pu  d'entrée  qu'on  levait  tor  les  Riirchandiiet 
ms  certainei  provlnees  :  UstràUê  €  Anjou;  la 
ireUte  de  Charente, — Co^m.  IVcite,  se  diuil 
autrefois  de  tout  commérfe  d'échange  qui  se 
faisait  avee  les  peuples  sauvages.  On  ne  le  dit 
plus  guère  que  du  trafic  des  esclavei,  que  Ton 
appelle  traite  des  noirs  ^  ou  absol.  la  traite,'»^ 
Traite  des  blancs,  nom  qu'on  i  qtielqueiroia 
donné,  par  déoigremeRt ,  4  rindusirie  des  agents 
de  remplacement  militaire.  -^  Teebn.  Traité, 
bord  du  pleiR ,  sur  lequel  les  taaneurt  matleat 
leurs  peaux  pour  les  é|goutier« 

.T  f  TRAITÉ ,  f.'  or.  Ilist.  Traité  per|<^iM< /traité 
conclu  par  Chtrlèt  Vil ,  en  445t ,  avec  les  car- 
tons  suisses ,  et  par  lequel  ce  prince  s'engageait 
pour  lui  et  aet  aneeetseura ,  à  ne  prêter  aueun 
secours  apx  ennemis  des  Suisses.  Ce  Cl^ité  (ut 
renouvelé  par  Louia  XI  à  Abbeville ,  en  1463. 
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^  tRAiTEMEWT ,  S.  m.  Ane.  Jurispr.  Se  df* 
sait  de  l'éducation  ,  des  soins  que  l'on  prend  d'un 
enfant. .  ,_■,..  ...,...'•  .-'.r'  .    . 

*  trajÀhe,  adj.  f.  Ant.  rom.  €olon$U  irojane, 
V.  COLÔNNI,  au  Complément. —  J?aii /ro/ane, 
celle  qui  venait  du  lac  du  Bracciano,  dans  la'  ré- 
gion translibérine.  —  roie  trajane,  la  même  que 
la  voie  appienner>      •.  .  .: 

TRAJANOPOLi,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la 
Turquie  d'Europe ,  dans  la  Roumélie,  sur  la  Ma- 
ritxa.  45,000  hab.  Archevêché  grec..  ..  ^ 

TRAiAi«oi>oi.lft,  n.  pr.  m.  (  pr.  traJanopoUee) 
(du  lat.  Trqjunus,  Trijan,  et  du  gr.  ir^ic, 
ville).  Géogr.  anc.  Ville  <)e  Thrace,  au  S.,  sur 
rilébre.  Aujourd'hui,  7Vq/a«o/)oh'.  —  Plusieurs 
autres  villes  portaient.  Je  nom  de  Trajanopolis , 
notamment  en  rhrygie  <Bt  en  Mysie. 

TRAJBCTiuii,  n.  pr.j  m.  (pr.  ir^/ecf orne). 
'  Céogr.  anc.  Nom  de  plusieurs  villes  chez  les  an- 
ciens ,  i)âties  sur  la  rive  d'un  fleuve  ,  i  l'endroit 
où  on  .le  traversait ,  notamment ,  Trajectum 
Mosm  ou  ad  Mosam.^  ville  de  U  Cermanjque 
deuxième,  ché^  les  Tongres,  aujourd'hui Jl#a^s- 
tricht;  et  Trajectum  Rheni  ou  ôdAAen^^,  au- 
jourd'hui Utrecht,  , 

TRALLES*  n.t>r.  I.  Géogr.  anci  Villc^de  Lydie, 
au /S. ,. près  du  Méandre,  entre  Magnèftie  et  Nys- 
sajgvirtrie  du  médecin  Alexandre  de  Tralles.  Au- 
joffd'hui  5t//ton-^/aaar. . 

TRAixiElv,    lE^iVE,  adj.'^  ct'.;!^  Géogf.   anc.  . 
Habitant  de  Traites.  7-^  Qui  appartient  à   celte 
ville  ou  à  ses  habi^nts;  t 

TRAMAT,  s.vîn.  Pèche.  Filet  que  l'on  nomme 
plus  ordinairement  (Y^amatf./ 

TRA^AYESJ  «.  jlr,  m.  Géogr,  VHIe  de  France, 
cltfi-lieu^  de  canton,    dép. 'de  Saône^t-LoirC 

TRAMÉE ,  S.  f.  Bot.  Un  dés  noms  de  la  mar- 
jolaine.. .  .    :,;.  *'■^. :',.::■  •;•  ■•..*•■;■. 

TRAMBÉLUS ,  p,  pr.*  ûk,  \  pr*  iramhétuce). 
Temâs  hér.  Fils  de  T^lamon  et  d'i|ésione;  ayant 
fait  Jpérir  la  belle  Apriate  de  Lesbos,  il  fut  tué 
UiiHmênçie  par  Achille.  ...       .  -'  i  *  •  '    ' 

TRAMOIS ,  s.  m .  Agric.  Mélange  de  seigle ,  de 
froment,  d'avoine  et  de  pois  qu'on  sémc  pour 
fourrage.  On  dit  aussi  tremois,    >    .?>^  - 

TRÀIIA^^E,8.  f.,not.  Nom  Vulgaire  du  trèfle. 

TRA!«CAi|>E,  8. X  Miner.  Gros  bloc  de  pierre, 
plein  do  la^eaçavîté!^,  qui  se  trouvcA  la  surface 
do  la  lerrei.-'";^:>  v"^. '•"•■-::  '-■•.  ■■^•»^'V;^•^^;p^1*?î.^»•^.v^■,^; 

*  TRAfvCHÂvit,  S.  m.  Escr.  Frai  tranchant , 
partie  f*e  la  tame  d'une  épée  avec  laquelle  on  se 
défend,  et  qui  se  trouve  placée  du  côté  gauche. 

—  Faux  tranchant,  partie  de  la  lamé  dont  on 
fait  rarement  usage,  et  qui  est  du  côté  droit.  — 
Techn.  Mettre  à  tranchant ,,  c*e%i ,  après  avdir 
blanchi  et  dégrossi  une  lame  d'acier,  faire  son 
tranchant  sur  une  meule.  ;;  v^;.   ^^^^;^?.v/  /^^ 

*  TRAlMCHE',  s.  f.  Aritbm.  DivisioD  qu*on  fait 
des  chiffres  d'un  nombre,  de  trois  idn  trois  :  la 
première  l,ranche  i  droite  est  celle  des  unités;  la 
seconde ,  celle  des  mille;  la  troisième ,  celle  des 
millions.  —  Agric.  Espèce  de  houe  ou  île  pioche.^ 

—  Techn.  Cls(^u  acéré,  fixé  dans  un  bloc,  avec 
lequel  les  fabricants  d'htfmcçons  coupenLle  fil  do 
fer.  -^  Outil  de  marchai  pour  couper  bu  rogner 
un  fer..;_.  >■  .-•••       ■..,  ■      :■:■'-.,:-,  '      ^:  ,./: 

*  TRÂHcnf ,  A  E ,  part,  et  adJ.  Au;,  mtif.  C 
tranché  se  disait  pour  C  barré,  —  Dlplom.  Écri^' 
ture  tranchée ,  sorte  de  caractères  employés  dans 
le  moyen-âge.  —  Anc.  typogr.  E  tranché,  carac- 
tèire  (jr*)  qui  signifie e<  cetera. 

.  *  TRANCHÉE,  8.  f.  Pop.  Tranchées  de  Sàint^ 
^athurin,  se  dit  àes  accès  de  folie.  '— ^  Art  milit. 
Tranchée  à  crochet ,  celle  qui  va  en  tlgiag  vers 
la  place.—  Tranchée  doublé,  celle  qul-,^  étant  vue 
dés  deux  côtés,  a  an  parapet  de  clôqne  côté.  — - 
Tranchée  directe ,  celle  qui  va  directement  «i^ 
ouvrages  où  elle  se  dirige. — Ttwfi*)héê  tèumante, 
celle  qui  forme  une  eapêee  4'enveloppe  autour  des 
ouvragés  attaqués.  -^  P.  et  chauM.  Tranchée, 
excavation  profonde  au  fond  de  laquelle  se  trouve 
Mue  route,  un  canal ,  un  chemin  de  lier.  —  Hisl. 
anc.  Bataille  des  Ttanehées  ou  baiaUiê  de  m- 
phres ,  victoire  qne  les  Sparilatea  remporténml 
sur  les  Areadi^i,  dans  un  litu  du  Pétoponéie  où 
'  cenk-ci  a^éuient  fortifiéi ,  668  iv.  I.  G. 

^  TRAii€HE«rii« ,,  s.  m.  Mil.  Petite  etiatoe  qui 
est  autour  du  mort. 

'  TAARCHE-riLB,  f.  f.  M*û,  T.  le  mot  préeéd; 

—  Techn.  Coutiire  en  forme  4e  bordure ,  dans 
Pintérleor  du  soulier. 

TRA!ICiiB^CIA10«,  t.'tl.   HOrtlO.  iRilniHMMIi 
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propre  4  détacher  le  gaxbn  par  plaques  uniformei.    . 

—  PI.,  des  tranche-gazon,    .    ■    m    ' 

*  TRAWCHELR,  s.  m.  Auc  t.  imltt.  Cotul  quI  ' 
fait  des  tranchéef,  pionnier. 

*TRA!«CMiS»  s.  m.  Anc.  t.  milit.  Retrarche- 
mcnt. 

TRAHI,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume  de 
Maples ,  dans  la  Terre  de  Dtri ,  sur  la  mer  Adria-C^ 
tiqué.  43,000  hab.  ^^ 

TRANQtJEBAR ,  n.  pV.  m.  Géogr.  Vill^  de  l'Inde 
anglaise,  sur  la  côte  de  Coromandel.  S&,000  hab. 
Grand  corn merce.. Les  Anglais  l'ont  achetée  des    ..  , 
Danois  en  ^845.       :.      * 

tRANQVlï.USEtJR',  1i.  m.  Chlr.  Fauteuil'mé* 
caniquc  destiné  au    traitement  de  l'aliénation  . 
„mentalc,  et  au  moyen  duquel  on  met  le  malade  . 
dans  l'Impossibilité  d'exécuter  aucun  mouvement 
violent. 

*  TRA!iQi}iLUTé ,  S.  f.  Mylh.  rom.  Déesse  qui 
avait  un  temple  4  l'une  des  portes  dé  Rome.  — 
Ilist.  .Foire  Tranquillité ,  un   des   titres  qu'on  J 
donnait  aux  empereurs  de  Conslantinople. 

TRANSAiiXE ,  s.  f.  Agric.  Toutes  les  graines 
qu'on  sème  au  printemps.  . 

*TRAligALPl!V,  I!IE,  adj.  Gèogr.  ànc.  Gaule 
Transalpine  ^  la  Gaule  proprement  dite.  —  Hisl. 
République  transalpine,  nom' qui  fut  proposé 
pour  l'F.tat  formé  en  Italie,  en  4796.  On  {^référa 
l'expression  république  cisalpine. 

TRANSBOitDATioii,  s.  f.  Mar.  Synonyme  de 
transbordement,  V.  ce  mot  ^,  au  Dictionnaire. 

TRANSCALOniQUE,  adj.  dos  9  g.  Phys.  Qui^ 
trao^ract  facilement  le  calorique. , 
.    •  TRANSCENDANT,  AHtE,  adj.    Fhllos.   ^  dit.    A 
de  IV)bjet  de  la  mélaphysiquc  qui  considère  les 
êtres  transcendants,  comme  Dieu ,  les  anges ,  etc.       ^ 
.—  Philosophie  transcendante,  partie  de  la  philo- 
sophie qui  recherche  l'autorité  dé  nos  facultés, -. 
la  valeur  des  notions, la  certitude  des  connais- 
sances. '^  Idées  transcendantes,  toutes  les  idées    ; 
qui  émanent  directement  deia  raison  qui  nous 
éclaire  sans  nous  appartenir. 

*TRANftCENDANTAL,    ALÉ,     adj.    Philos.    Q\x\    '.'■■ 

traite  les  questions  les  plus  élevées  de  la  {science. 

—  Qui  s'appuie  ou  prétend  s'appuyer  sur  des 
4)onnées  supérieures  aux  observations  sensibles 
cl  à  l'observa  lion.  —  G  éom.  Courbe  transcendant 
taie,  courbe  dans  le. calcul  de  laquelle  on  fait 
entrer  Tinfini.  ^ 

^  TRANSCENDAMTALISMB  ,  s.  m.  Phllos.  11. se 
dit  en  général  de  tdus  les  systèmes  philoso- 
phiques dont  le  point  de  départ  n'eii  pas  Tobser- 
valion  de  l'analyse.  ^ 

TVANSCENDANTALlftTB^' 1i.  m.  Partisan  du 
transcendantaliame;  —  Qui  appartient  au  trans- 
ccndantalisme. 

TRAB5CR1PTB|]R,  8.  m.  Didact.  Celui  qui  tran- 
scrit. • 

TRANSDANUBIBB  ,  lENNB,  adj.  QuI  habite,  qui 
est  situé  ati-del4  du  Danube. , 

TRANftRAT,  interj.(pr.traii2^a/e).  Scholast.  Mot 
latin  fignifiant  quHl  passe,  et  qu'on  employait 
dans  lès  discussions  de  J'école,  pour  accorder  une 
proposition.  —  NU.  transeat,  expression  latine 
qui  signifie  que  rien  ro  passe,  et  dont  on  se  ser- 
vait substantir.,  en  chancellerie,  pour  désigner 
une  opposition  au  sceau  des  bulles, 

*  TR ARftÉLÉMENTATION,  8.  f.  Hist.  eCCl.  TermO 

dont-  se  sont  servis  les  écrivains  calvinistes,  fn 
parlant  du  dogme  de  la  transsubstantiation.  ^ 

TRANSEPT,  f.  m.  V.  TRARSSEPT,  aU  Compl.'  "'' 

*  tRABSPIfitJBATIOR ,  f .  f.  Bellg.  chrét.  Se.dit 
du  moment  ou  Jéstls  apparut  dans  tout  l'éclat  de 
aa  gloire  sur  le  mont  Tluibor,  avec  MoTse  et  Êlie , 
devant  les  apôtres  saint  Pierre,  saint  Jacques  et 
saint  Jean.  — -  Liturg  Fête  que  rÉglIse  célèbre  en 
l'honnear  de  ce  miracle,  le  6  aoOl.  <-^  B.-arts. 
Tablea«u-  etunape ,  qnl  fepréfente  là  transflgura-  - 
lion  dS  Jésua-cbrisl. 

TRAiiSPBftTAR,AllB,44J.  (4a  lai.  Irona,  aur^ 
del4;  /MniN,  4étroit).  Géogr.  Qui  est  au-^el4  - 
4'un  4étroit.  —  Mêp^çnê  Treméfrétmte^  s^esi  4it 
4es  potaètslom  4é  rEspagne  or  Afrique,  au-delé 
du  4étroil  4e  GibralUr. 

TRAJRSCAiiaèTiQra,  14).  408  H  g.  Céogr.  Qui 
est  Blioé  au-46l4  4u  Gangn  :  Ini»  Tt^ugmngé- 
ti^UÊ,  —  i:.4NS9Ssaf  iroiia^iSfdlsfiMf ,  se  4it  4es 
langues  iR4ieones  qvl  se  psrirat  aii-4elt  du 
Gange.  j^ 

TRANSORBtBir^  im,  s^J.  (do  Ul.  %ran» ,  an- 

4el4j  ^f«*nr.  K*«»«i^)-  «^"ac^-  Q«*  P*^  P»^ 
4etaos  on  è>-mà^ 
-miMmmàm,  um,  •«.  iMbii.  lAt  U  4li   ; 
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des  Irpupeaui  que  Ton  roène^  patlre  en  été  dans, 
les  moiiiagnes.  V.  tkansbuhse  ,  au  Dictionnaire. 
V  TRANSITAIRE,  adj.  des  i  g.  Comm.  Qui  a  rap- 
port au  transit  :  Commerce  tramitaire,  *—  État 
transitaire,  État  que  traversent  des  marchan-;- 
disc^s  au  transit.  —  J^aHsitaire ,  i.  m.  Commer- 
çant qui  fait  \e  transit.  ^'  •  •      .  / 

TRANSITER,  ¥.  a.  et  u.  Passer  en  transit;  pas- 
ser des  marchandises  à  travers  un  pays  sans  jpa|er 
les  droits  d'entrée.  »  .    *f      > 

*  TRANSITIF,  ivx,  tdj.  Néol.  Qui  a  Un  carac- 
1ère  de  transition. — Géol.  Se  dit  des  rocbes  ou 
terrains  qui  présentent  des  vestiges  de^  corps  or- 
ganisés, parce  qu'on  les  considère  comme  formant 
le  passage  des  terrains  de  la  première  classe  à  ceux 
de  la  troisième, 

TRAisiTOlitEMBNT,  adv.  D'uoe  manière  tran- 
sitoire. .  • 

TRAftJtRAN,  ANE,  adj.  Géogr.  Qui  est  lituÀ 
au-delà  du  Jura  :  Bourffogne  Transjurane. 

TRANftLATICE,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  tramla^ 
titiuif  emprunté).  Ant.  roro.'Se  disait  des  édita 
qu'un  préteur  empruntait  à  ses  prédécesseurs. 

*  TRANSLATION ,  S.  f.  Anc.  mus.  Point  de 
translation  ,  point  qui  marque  le  transport  de  la 
valeur  d'une  note  à  une  autre.  —  Jurisp.  Trans^ 
lution  de  legs,  déclaration  par  laquelle  un  tes-* 
ta  leur  transfère  llo  legs  d'une  personne  à  une 
autre.  ■.,  .:'rv'  ■'''-•■■'■'^■"••J  ■■"■'■  ■'■■•■  ■  ^       ■"-■r^- 

translimitAtion  ,  t.  f.  Polit.  Envoi  de 
troupes  sur  le  territoire  p\\  la  guerre  a  Heu, 
lesquelles  se  bornent  i  conserver  ce  qui  appar- 
licDt  à  ceux  qu'on  assiste.  C'est  une  espèce  d'in- 
tervention qui  diCtère  peu  de  l'intervention  pro- 
prement' dite.   ■  "'■  >'  "\:  ■••?"    y^^  -  ''  •••  ^     ;  ;r  ,•   '•■  •• 

*  TRANSLUCIDE,  adj.  des  3  g.  Pbys.  Qui  laisse 
passer  la  lumière  sans  permettre  de  distinguer 
les  objets.  "  \ 

TRANSM ARCHEMEitT  •  8.  m.  Didact.  Action  de 
faire  passer  des  voitures,  des  troupes,  d'un  lieu 
i  un  autre    '•■-'.  "■■••.'  ■•■;■■" 

*  TRANSMARIN  y  S.  m.  Voyageur  d'outre-mef. 

TRANSMÉTAL ,  S.  m.  Uist.  Nom  qu'un  impos- 
teur donna,  dans  le  commencement  du  xviu* 
siècle,  au  produit  qu'il  prétefldaii  obtenir  eo 
transmuant  le  fer  en  cuivre.        .  ~ 

TRANSMIGRANT ,  ANTE,  adj.  Qui  émigré iqui 
quitte  son  pays  pour  aller  dans  un  autre.  ^ 

*  TRANSMISSION ,  S.  f.  Ane.  Jurisp.  Droit  de 
transmission,  manière  d'appeler  à  une  sucres** 
sion,  en  feignant  de  la  déférer  à  celui  qui  serait 
le  plus  proche  héritier  s'il  vivait,  afin  que  ce 
plus  proche  héritier  la  transmette  A  ses  enfants. 
—  Physiol.  Transmissions  héréditaires,  celles 
qui  reproduisent  «  par  voie  de  génération,  les 
caractères,  les  dispositions,  les  qualités  physi- 
ques du  père  et  de  la  mère  sur  leurs  fruits. 

TRANSMOTATBIJE,  t.  m.  Didact.  Q»lui  qui 
prétend  pouvoir  transmuer  les  métaux*  ^^  '- 

TRANSMiJTATOiRE,  ac^.  des  %  g.  Oidact.  Qui 

opère  11  transmutation.  v  ?   rf  • 

TltANSOiiiANiKN ,.  lEBUB,  acU.  Géogr»  Qui  eit 
iu-del4  de  rocéa|i.  *^  : 

TRANSOJLANts,  adj.  e(  t!  fi''Oèogr.  anc.  Se  di- 
sait de  la  ngion  de  l'Asie  située  au-delà  de  l'Cxus. 

'  tRANSPADAN,  ANE,  adj.  (du  Ut.  trans,  au- 
delà;  Paàus^  le  P6).  Géogr.  Qui  est  au-delà  du 
M.  —  Gèogr.-a'nc.  Gaule  Transpadane,  partie  da 
la  Gaule  cisalpine  qui  était  au  N.  du  Pô.  -^  llisl. 
République  transpadanè,  république  créée  en 
1796  par  Bonaparte;  clic  était  située  au  N.  du  Pô, 
et  comprenait  la  Lombardie  autrichienne  et  quel- 
ques provinces  ^nitienoes.  Elle  ftil  réunie  t'an- 
liée  sulfanfè  à  la  république  clsptdane,  av^c 
laquelle  eHo  tcHmia  la  république  cisalpine. 

^MANSPAAtirr ,  f.  m.  Robe  de  dentelle  noire, 
^ipiie  les  femmei  portâtent  sur  un  habit  de  brocart 
d*or»  au  ivii*  siède.  —  Pbys.  Morceau  de  toile 
blanche  ou  é0  lalRslas  Mine  bien  tendu,  sur  le- 
'qtiél  on  reçoit ,  4tiis  un  lieu  obscur,  les  rayons 
de  lumière ,  pour  foirt  des  ezpèriencet  sur  celte 
branche  dt  la  pbysk|ue.  ^ 

TRAlISPLArTATBUR ,  S.  m.  HOftiC.  Y.  TRANt- 

H^NtiUR ,  ail  Metlonaalre. 

^TKARitOMy  t.iB.  leof .  Jaum^  par  tranêpori^ 
•e  dit  au  Irietrae  lorsqu^oto  Joua  lootet^les  damée 
^t  loai  tbaltUM  dai  piles,  et  qu'on  en  fait  des 
etsia  el  des  4eail«ease«.  —  Phytlol.  Transport , 
tBORfamaal  nansral  des  liquides  circula  loi  rot  : 
X^jyiaporl  ifii  aaii^  ven  h  cwar.  —  luHsp. 
2l^  ^  irmmporii  fadevailè  accordée  aux 
h>gii«  tMi'giatluis ,  aux  lémolnt  et  aui  oflBeiars 
i^iiiMrialii  m  aaf  4a  «éplacamaat. 


. '^M' 


TRA 


,!'      O  ■ 


TRANSPORT-CESSION,  S.  m.  JuHsp,  Vente  de 
créances  et  autres  droits  incorporés. 

TRANSSEPT,  S.  m.  ( du  lat.  trans,  au-delà; 
septum,  enceinte).. Archit.  Construction  transver- 
sale, élevée  de  quelqueit  degrés  au-dessus  de  la 
nef  d'une  église ,  et  qui  donne  lieu  à  la  forme 
cruciale,  consacrée  par  l'usage.  On  écrit  aussi 
transept, 

TRANSSÉQCANIEN,  lENNB,  adj.  et  S.  (du  lat. 

trans,  au-delà;  Stquana,  la  Seio^jt  Qui  habite , 
se  trouve  au-delà  de  la  Seine.  .  ^r 

TRANSTiVÉRIN  ,   INE ,  adj.    et  %i    V.  fRÀSTÉ- 

v£ri?(  ,  au  Complément.  ^ 

TRANSTIBÉRIN,  INE,  adj .^  Qui  habite,  qui 
est  situé  au-delà  du  Tibre.  —  Ant.  rom.  Région 
transtibérinè,  région  de  Rome  qui  est  située  au- 
delà  du  Tibre,  du  côté  où  se  trouve  aujourd'hui  Je 
Vatican, 

Transvasement  ,  s.  m.  Néol.  Action  de  trans- 
vaser. Mot  beaucoup  mieux  formé  que  transwk' 
sion,  donné  par  les  dictionnaires. 

TRANSVECTION ,  S.  f .  (du  làt.  trans,  au-delà  ; 
vectvm,  sup.  de  vehere ,  traîner).  Ant^  rom.  Ca- 
valcade du  corps  équestre,  qui  se  rendait  au 
Capitule,  le  45  juillet  de' chaque  année,  pour  y 
être  passée  en  revue.    .  ^'^ 

^^  TRANSVERSE ,  adj.  des  %  g.  Bot.  Se  dit  de 
l'embryon ,  lorsqu'il  s'allonge  en  direction  à  peu 
près  parallèle  au  plan  du  style.  —  Géom.  Axe 
transverse,  celui  des  deux  aies  d'nne  hyper bofé 
qui  rencontre  la  courbe.  '/^ 

*      TRANSYLVAIN ,   AINE,  adj.  et  S.    V.  plus  loih 
TRAi'ISYLVAI^IBN. 

TRANSYLVANIE ,  n.  pr.  f.  (en  lat.  Transi^lva- 
nia ,  formé  de  trans ,  au-delà  ;  sytva  ,  forôl , 
parce  que  ce  pays  se  trouve^  par  rapport  aux 
Hongrois,  au-delà  des  forêts  qui  couvrent  les 
monts  Krapaks).  Géogr.  Grand  gouvernement  de 
l'empire  d'Autriche,  entre  la  Hongrie  au  N.,  la 
Valachie  au  S.,  et  la  Mold.^vie  à  l'K.  On  y  dis- 
tingue 25  comitats  ou  sièges  et  4  districts.  Pop., 
S  millions  500,000  hab.  Cap.,  Klausenhourg, 
Climat  froid  vers  les  montagnes ,  brûlant  dans  les 
plaines.  Sol  fertile,  mais  mal  cultivé.  Mines  nom- 
breuses et  fort  riches.  Vins  excellents.  Bétail  re- 
nommé. Peu  d'industrie.  Le  commerce  est  entre 
les  mains  des  Grecs  et  des*  Arménien)i.  M  y  a 
beaucoup  de  races  diverses  en  Transylvanie,  On 
y  parle  trois  langues  :  le  hongrois,  l'allemand  et 
le  valaque.  •—  Ce  pays ,  habité  primitivement  pj^ 
les  Da.ces,  conquis  par  trajan,  abandonné  par 
Aurélien»  appartint  successivemeut  aux  Goths, 
aux*Uuns,»aux  Avares,  enfin  aux  Hongrois  (1004). 
Depuis  celte  dernière  conquête,  il  a  suivi  presque 
jCfinstamment  le  sort  <ie  la  Hongrie.  En  4536, 
Jaan~1^apoli ,  (Vustré  par  l'empereur  Ferdinand  de 
la  couronne  de  Hongrie  qi|i  lui  avait  été  dérérée, 
se  rendit  indépendant  en  Transylvanie,  où  ses 
successeurs  régnèrent  jusqu'en  4699  sous  la 
suzeraineté  turque.  En  4699,  l'empereur  Léo- 
pold  I**"  fil  définitivement  rentrer  la  Transylvanie 
sous  la  domination  autrichienne.'   ^  ^^'    1 

TRANSYLVANIEN,   lENNE ,    adj.    et   S.   Géogr. 

Habitant  de  la  Transylvanie.  —  Qui  appartient  à 
la  Transylvanie  ou  à  ses  babitaoti.  On  dit  aussi 
Transylvain. ^•'■^^:>^'- ^^-  •^^.'■MWh i,:vy .^ 

TRANUG£.  f.  m*  Bol*  Un  doi  noms  du  chien- 

dent.     .  ---K-  ^^:!;--fr-^:m-^^^ 

TRAPAllf  ^^^nr^^^  Ville  de  Sicile , 

ch.*l.  <lé  province,  à  l'extrémité  0.  de  l'tlé,  sur 
le  cap  Trapani.  4  8,000  hab.  lîvêché.  Phare.  Rui- 
nes d'un  temple  de  Vénus.  Commerce  actif. 

*TRÂPER,  v.  B«  Mort.  Il  la  dit  des  melons 
qui  grossissent. 

TRAPBSO,  s.  M.  PoMs  employé  à  Naples  pour 
la  soie.  La  livre  contient  360  trapesi,  don:  chacun 
vain  gramm.  0,8940»         ^ 

*  TRAPÈZE,  s." ro.  Ant.  8e  dit  quelquefois 
pour  table,  en  parlant  des  anciens. 

TRAPéiiCARPB,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  Tpdhet^ 
trapèze;  xqioictç,  fruit).  Bot.  Dont  le  frpil  a  la 
forme  d'un  trapéic.  •    ^ 

TRAPéziB ,  s.  r.  Zool.  Genre  dé  ertistaeés. 

*  TRAPéZlER ,  lERNB,  adj.  DidacU  Qui  appar- 
tient au  trapése.  —  QttI  a  la  forme  d*uii  trapèie. 
—  Mytb.  gr.  Trapétien,  surnom  d'Hercule. 

TRAPÉZfPOLlÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  trapetnÊm, 
Irapéiej  /b/iimi ,  feuille  ).  bot.  Dont  les  feuilles 
ont  lai,  forme  d'un  trapètc. 

*  TRAPÉziTB,  ff.  m.  {en  gr.  tpo»cc(;(Ti)<).  Ani. 
gr.  Banquier,  changeur,  non-seulement  à  Athéneti 
osais  dans  toutes  les  Wuea  commerçantes  da  la 
Grèce.  Cooino  teroM  d'antèqultii  oa  ok)!  n'est 
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pas  inusité,  et  Boiste  n'a  pas  eu  tort  de  le  re- 
cueillir.   V  .;  *v 

TRApézoÈDliE ,  S.  m.  (du  gr.  TpdreÇx^  tra- 
pèze; Idpa,  base).  Ninér.  Solide  dont  les  faces 
sont  trapézoïdales.      V'  »  * 

TRA|!»Ézoïi)iFORME,  adj.  des  !i  g.  Miner.  Qui 
a  la  forme  d'un  irapézotde.    \^:  V  •• 

TRAPÉzoiVTE,  n.  pr.  f.  Géogr.  at<c.  Ville 
-grecque  du  Pont,  àl'£.,  surle  Pont-Ruiin.  Elle 
était  fort  commerçante  et  passait  pour  être  une 
colonie  de  la  ville  d'Arcadie  du  même  nom.  Auj. 
Trébizonde,  V.'ce  mot,  auCompl. —  viïle  de  l'Ar- 
.cadie  métidionale,  sur  l'Alphée.  Aûj.  Caritena. 

*  TRAPPE,  s.  f.  Comm.  relig.  Notre-Dame  de 
la  Trappe,  ou  simplement  la  Trappe,  abliaye  de 
Tordre  de  Saint-Bernard  Ou  de  Ctteaux ,  célèbre 
par  h  sévérité  de  la  règle  qu'on  y  5uit,-f«Jt  fon- 
dée en  4440  par  Hotrou  ,  comte  du  rer^^he,  à 
49  kil.  N.  de  Mortagiie.  Cet  ordre^  qui  s'était  re- 
lâché, fut  réformé  en  4669' par  l'ahbé  de  lldnc^é, 
qui  y  établit  l'étroite  observance  (2e  cheaux.  Il  y 
a  un  grand  nombre  de  couvents  do  la  Trappe 
dans  plusieurs  parties  de  TEurope.  Les  religieux 
du  couifëut  primitif,  supprimés  à  la  révolution, 
rentrèrent  en  France  en  1847,  et  s'établirent, 
partie  près  de  Mortagne,  partie  à. la  Mi'illeraye, 
dans  la  Loire-Inférieure.  En  48*iî-,  Vordrc  de  la 
Trappe  comptait  plusieurs  autres  couvents  en^ 
France.  L'abbaye  de  la  Meilleraye  a  été  détruite'' 
en  1830^  et  les  religieux  qui  Tiiabitaicnt  se  sont 
réfugiés  en  Suisse.  -^Techn.  Trappe,  pièce  de 
fer  qui  s'engage  dains  tes  dents  :du  cric  des  ber- 
lines. ■'•.  ■■■•  \,' ,  ••  ■',  ;"'■■.:  '  .:  *'  '■'■ 

TRAPPEBOis,  ».  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de.  la 
sIttcUe,     ■•  '■'••■  "^.  -■■"■■' 

TRAPPÊEN,  ENNE,  adj.  Minér^  Qui  a  le  ca-^ 
racière  du  tr^pp.  V.  ce  mot,  au  Dictionnaire. 

TRAPPEtR,  s.  m.  Relaî.  Se  dit^des  chasseurs 
de  profession,  da.is  l'Amérique  du  Nord. 

TRAPPITE,  s.  f.  Miner.  Kocheà  base  de  trapp. 

TRAPPON,  s.  m.  Trappe  à  fleur  de  .terre  qui 
sert  à  fermer  le«  caves  où  l'on  entre  par  la  rue. 

*  TRAQUENARD,  S.  m.  Mau.  Cheval  qui  a 
l'allure  appelée  traquenard.  —  Prov.  Être  monté 
^ur  lé  traquenard  de  saint  Michel,  être  emporté 
par  le  diable.      .  ' 

TRAQUE-RENARD,  S.  m.  Chasse.  Piège  employé 
pour  prendre  les  renards  et  les  loups. 

*  TRAt)UET,  s.  m.  Anc.  t.  hiilit.  Genre  dé  poi-* 
gnard.  —  Zool.  Traquet  d* Angleterre,  le  gobe- 
mouche  noir.-r  traquet  blanc^  le  bruant  proyer. 

. —  Traquet,  nom  vulgaire  d'une  espèce  de  raie. 

TRASIMÈNE,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Lac  de 
l'Ëtrurie  ihériiiionale ,  célèbre  par  la  victoire 
qu'Annibali|)r  remporta  sur  le.consul  Flaminius, 
^47av.  J.  C. —  Nom  d'un  des  départements  de 
l'empire  français  formés  aux  dépens  de  la  Tos- 
cane. Il  avait  Spolète  pour  ch.-l. 

TRASRiTE,  8.  m,  liist.  eccl.  Membre  d'une 
«ecte  qui  parut  au  xyii*  siècle,  ains^  f  timée  de 
Jean  Trashe,  son  fondateur.  Sa  doctrine  était 
cielle  des  sabhataires. 
nASLE,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  mau?ig, 
TRAS-OS-MONTÈs ,  n.  pr.  m.  (littéral.,  au^ 
delà  des  monts),  Géogr.  Province  du  Portugal  ^ 
dans  l'angle  N.-E.  Pop.  980,000  hab.  Ch.-l.  Bra- 
gance.  Vins  ;  chevaux  et  mulets  estimés. 

TR.iSPlENS,  s.  m.  pi.  Géogr.  anc.'Nom  d'ual 
peuple  scylhe  mentionné  par  Hérodote.  ' 

TRASSOÎTB,  S.  f.  Miner.  Sorte  de  roche  vol* 
canique.      ^^^  ^^^  v ,.  [i,,.  ••  ^.. ,   i^  • 

tmastévCrk,  n.  pr,  ib4|ÉB|l  Nom  de  la 
partie  de  Rome  qui  est  sltué^n^Ma  rive  droite 
du  Tibre,  en  face  de  la  partie  principale,  ou  Ronsa 
proprement  dite.  On  la  nomme  aussi  cité  Léonine,' 

lAASTÉvÉRiN,  INE,  a4J.  et  8,  Géogr.  Habi- 
tant du  Trastévére. —  Qui  appartient  au  Traaté*- 
Tére  ou  à  ses  habitants.     4,,-.  ^, 

trattinnicilib,  8.  I^  lli^^^^  térébio^ 
thacéa  du  Brésil. 

»  traumatb  ,  8.  m.  Miner.  Sorte  de  roche* 

tradmatbdx  ,  EtSB ,  adj.  MiaérrQui  renferme 
du  traumate.  ;  ;     . 

*  TRAUNATIQOB,  adj.  de»  %  g.  Chir.  Se  dll 
particulléreroeot  de  tous  les  accidents  dont  le»^ 
ptaiaa  pauveni  se  compliquer:  Fièvre  trauma^ 
tique.  Tétanos  traumatique.  Hémorrhagie  trat^ 
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TRAiniATOOàNB ,  adj  des  1  g.  (du  gr.  Tp(iî){ji«« 
plaie,  blanore  ;  ycvvdfo,  engendrer).  Méd.  8e  dit 
4aa  afléelion»  qui  proviennent  d'une  blessure» 
d'una  solution  dejcontinuitédans  les  tisaus  or» 
ganiqeaa*  .V"'^'^  ^■'^^'•■^,*'  ^  r,  ■, 
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TMUVATÔ€iNOiK ,  t.  f  (même  éiim.).  Méd. 
Mtladio  qui  provient  d'une  blessure  ou  plaie  « 
d'une  toluiipo  de  cooliuuii6  diot  ies  iiiius  or- 
ganiquei. 

TRAUMATOLOGIE,  f .  f.  (du  gr. «pa5|JL«,  blet* 
lure  ;  )m>Y(Ki  discours).  Didaci.  ftcieuca  qui  étudie 
Taclion  dus  agents  eiiérieurs  sur  l'organisatioD 
de  rhomme  et  des  animaux.  Co  mot  app#rtkot 
à  la  classification  de  M.  Ampère. 

TRAliMATOliOGIQUE ,    S^l.    dOI  %  f,  PidêÇU 

Qui  appartient  à  U  traumatologie* 

TRAIJBI,  D.  pr.  m.-  Gèogr,  aividre  det  liUU 
autrichiens,  naît  à  reitrémité  N.«*0.  de  la  Styrie, 
traverse  1* Autriche ,  forme  le  lac  de  Traun,  et 
tombe  dans  le  Danube  à  6  liil.  de  Lints.  Cours, 
f  60  kil.—  Cercle  de  Traun,  cercle  de  la  Hl|iite<* 
Autriche.  476,000  bàb.  Cb.-l.  Sieyer. 

TRAUNiK..,  B.  pr.  m.  V.  TRAVNir,  au  Coropl. 

TRAUse,  adi*  et  s.  des  S  g.  Gèogr.  anc.  nom 
d'un  petit  peuple  de  Tbraee,  près  de  Rbodope. 

^TRAVAIL,  s.  m.  Ecou.  polit.  Travail  pro-^ 
ductiff  travail  qui  confère  à  une  chose  quel* 
conque  un  degré  d'utilité,  d'où  résulte  pour 
cette  chose  une  valeiir  égale  ou  sippérieure  i  celle 
du  travail  employé.  —  Travail  improductifs 
celui  dont  il  ne  résulte  aucuue  vàleuri^f— ilfaûojs 
de  travail,  maison  de  détention  où  Ton  fait  tra- 
vailler les  prisonniers.—  philos.  Travail  ai- 
trayant,  dam  le  système  sociétaire,  se  dit  du 
travail  librement  choisi,  altemant,  distribué  par 
courtes  séances,  par  séries  -ei  paÂ  groupes,  dans 
des  ateliers  sains  et  agréables,  tel  <^u'il  devra  être 
organisé  dans  le  phalanstère.  -^  B.<-arts.  On  ap- 
pelle travaux,  les  diverses  manières  dont  le  gra- 
veur a  vafié  les  opérations  de  son  burin:  Le$ 
travaux  de  cette  estampe  soitt  fermée ^  nourrie, 
maigres,  etc. —  Man.  Travait,  se  dit  des  diffé- 
rents exercices  du  cheyàl. -^  Travail  uie  plate^ 
longe,  exercice  auquel  on  assujettit  générale- 
ment les  élèves  dans  les  premières  leçons.^ —  Vén. 
Travail,  endroit  où  le  sanglier  a  reroué  la  terre. 
-<-  Fauconn.  Oinau  de  grand  travail^  oiseau  fort 
dans  son  ¥ol  et  ne  se  rebutant  Jamais.-^  Techn. 
Travail  à  mouilUr,  ches  les  saégissiers,  façon 
qu'on  donne  aui  peaui  en  les  mouillsnl  sur  le 
berso  pour  en  faire  du  Hrobeesin.-**  Trûvail  de 
rivière.  V.  Travailler  de  rivière,  au  mot  tia- 
VAitxiR  du  Dict,^-- M|th.  U  Travail,  fils  de 
TËrébe  et  de  la  liuit.  V.  KMioe,  au  Com|4.—  Les 
douze  travaux  d^  Hercule,  V.rirccul,  au  Dict. 
—  En  poésie  ;  tes  travaux  de  Lucine,  le  travail 
de  Tenfanlement.  —  Les  irawsux  de  Cérès ,  de 
Triplolème,  le  labouraget  les  Uraveux  champê- 
tres.— Les  travaux  de  ilfora^la  profession  des 
armes,  les  dangers,  les  fatigues  de  la  guerre. 

TRAVAILLAIT,  ARTR,  s^i*  Kéol.  Travaillent'» 
qui  travaille  ;  La  classa  travaàllanU.  La  cUusê 
des  travaulfttsts»    ■  ^^^,1'- ^::,^:,k.''-rM'^ .[r^ .'É/^^ïâ'/.:.^^^ 

TRATAiiXi,  ÉRfpart  et  mQ.  B.Hirlp.  Fait 
avec  peine  ;  FigMreê  trûvaUlées,    ^v»v  ..«^   ^;>  . 

"^  TRAVAILkllt ,  T.  D.  Méean,  8e  dit  des  pièces 
d'une  machine  qui  supportent  le  plus  grand 
poids,  la  plus  forte  pressIoR, •-«-?•  a. U  s'emploie 
fig.  dans  le  sens  d'agiter,  pousser  au  méconten- 
tement, i  la  révolte  x  TravasUcr  le  peuplé^  Var-' 
mie.  Travailler  les  esprits, —  Man.  Travailler 
un  dicval  4e  quart  eu  quart,  le  conduire  trois 
fols  sur  chaque  ligne  du  carré. —  Travailler  un 
cheval  fenue  à  ferme  f  manier  un  cheval  sans 
bouger  de  place.  —  lyenkiiUer  un  ckeveU  dans  la 
main  oiï  delà  main  à  la  muin,  le  changer  de 
main,  le  eondoire  par  le  seul  effet  de  la  bride. 

:  TRAVAiftON,  s.  f.  S'est  dit  de  l'ensemble  de 
toutes  les  tra\*jes  d'un  plaOcber.  L 

TRATARCORK,  n.  pf.  m.  Géogf.  Rojaume  Al 
llalatMtr,  iisdis  Indépendant,  et  ai^oord'hui  soui 
la  suteraioeté  des  Anglais.  Pop.  4  million  d'bab.» 
doRl  pliss  de  100,000  ebrélieRS.  Capitale .  Tri^ 
venderam.  Cttaul  eluiad.  SOI  tiéi-AirtlIe. 

TRAVR,  n.  pr.  f.  <;éogr.  aise.  Rlfièréde  tlii'toe. 
•^Céogr:  niod.  Petit  fieoTo  d^Allemagoe,  naît 
dans  le  Holstein ,  el  tombe  dans  la  mer  ÉHUqoe, 
eprès  UR  eoOTS  4<^  99  lit. 

ryf^f  TRATMIR,  f.  RS.  AflC.  Mglsl.  fVMMPt  il  JM»- 

V  mges,  droit  sur  les  marcbandisef  que  Ton 
IrauepoelaH  d'uRo  proalRoe  étàê  «it  taire. —> 
jUTi  RNP»*  MTouen ,  cnvaiBO  irismfersniR  rr  e^ 

piéeee  d*aniiierie  SMr  tate  eimfiNe,  «•Mer.  IVr- 
«m»  le  llaRod'uR  bàtimeRt.— ^Iw^lpiMi» 
Rrrs»  se  dit  #rr  ol^fpid  se  Uouve  à^Miprès 
sur  uiie  ligRO  perpusidioilRise  au  bâ'.lRWRi.  *»^<t 
SRDOfv  en  êrtnerê,  m  éki  dPuR  biiimeRi  qui  et 
ylati  pti  peRdiiMiiiiiRi  A  JRiiiRt  jRfil  MA  tfÉk 
*  vfft.  — €ORsir.  Jh^t/Ue  m  lemen^ 
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traosversalemcnt  à  la  direction  d'un  chemin  de 
fer  que  l'on  trace ,  et  qui  sert  à  faire  connaître 
ses  dimensions  en  ce  sens ,  et  à  calculer  la  quan- 
tité de  terrassement  que  sa  construction  néces- 
site.— Commr  l^i^a,  bûche  que  l'on  Jette  sur 
la  vole  do  bois ,  quand  elle  est  cordée.  — Techn. 
Chex  les  relieurs ,  filet  d'or  qui  est  le  long  du 
côlé  du  dos  d'un  livre. — Gèogr.  Fal  de  Travers, 
vallée  de  Suisse ,  dans  le  canton  de  Neufchâlel , 
entre  les  deux  branches  Ju'iura.  4.000  hgb.  Sites 
pittoresques. , . r-"^:**  ^■'-  *^.-;^h.-'T.J-\.;-^!^..-v ■- 

*  TRAVERSART»  s.'m.  Pècho.  Softe  de  filet  que 
It'on  enfouit  dans  le  sable  qoaRd  la  iner  est 
basse ,  et  à  la  tète  duquel  des  lignes  sont  attt* 
cbées  de  distance  00  distauce.  ';:>':' -«^^i'^^^iv^ ''■'%*    » 

*TEA¥RRSR,  S.  f.  Blas.  St  dit  quelquefois 
d'une  barre  de  bâtardise.  -«  Agrie.  Traversas 
ROHi  par  lequel  on  désigRe ,  dans  la  Haute-Ga- 
ronne,  la  troisième  façon  donnée  aux  terres.  «-• 
Mar.  liato  de  sable /de  v.ase ,  de  gravier,  à  l'en- 
trée d'un  port  «  d'une  rade ,  ou  d'une  baie.  — 
Traverse  du  gouvernail,  se  disait  autreCots  d'une 
pièce  de  bois  en  arc ,  é  laquelle  on  liait  la  barre 
du  gouvernail ,  pour  soutenir  celle-ci.  —  Pèche. 
Traverses  des  bourdigues,  cloisons  qui  se  diri- 
gent l'une  vers  l'autre ,  et  forment  des  espèces 
de  goulets. — Constr.  Traverses,  pièces  de  tiois 
placées  sur  -  le  sol  perpendiculairement  é  la  %oio 
d'un  cbemio  de  fer,  et-sur  lesquelles  reposent  les 
rails. —  Techn.  Traverse  de  support,  baude  de 
bois  plate  qui  se  pose  av^  des  chevilles  sur  Je 
derrière  des  fourchettes  d'H  carrosse. — Traverse 
de  devant,  morceau  de  bols  qui  s'aUacho  des 
deux  bouts  sur  les  brancards. 

*  TRAVRRSÊE»  S.  f.  Comm.  Sorte  de  toile 
commune. 

*  TRAVERSER ,  T.  S;  Biar.  Traverser  l:s  voilas, 
dans  un  virement  de  bord,  vent  fleysnl,  roidir 
les  écoules  du  cûlé  du  vent.— > Techn.  Traverser, 
corroyer,  scier  ou  raboter  le  bois  en  travers» 
dans  sa  largeur. 

TRAVRRSSUR,  S.  iR.  iéol.  Ctlui  quI  travtrK, 
qui  dérange  ;  Traverseur  de  fêtes,       .v   ri 

*  TiuvERSiRR,  •«  m.  Autrefois,  sergent  ou 
garde  è  cheval  des  forêts  sujeues  au  droit  de 
tiers  el  danger.  •«•  Verge  qui  forme  la  croii  du 
haut  d'une  bannière.  «^  Techn.  Kom  que  les  ties^ 
rends  donneoi  é  des  bâtons  qui  soutienneut  plu* 
sieurs  eordes ,  el  qui  opèreut  la  coRMUitRicaiioR 
des  marches  avec  lés  lames. 

*  TItAVBRSiÉRB ,  V.  f.  Mar.  CordafS  fié  tu 
diamant  d'une  ancre  pour  la  traverser.  / 

TR AVERTISSEUR  y  S.  m.  CHuI  qui  trsvifetlt  nli 
ouvrage.— Pfr  exagérai.  Mauvais  traducteur. 

TRAVRIE,  R.  pr.  m.  Gèogr.  ville  forte  de  la 
Turquie  d'Europe^  dans  la  liosnie,  ch.-lieu  de 
livah  et  résidence  du  pacha.  40,000  bab.  Lamés- 
de  ubre  renommées.  On  dit  aussi  IVaMiiiA  e: 

TRAYART  »  S.  m.  Asc.  cout.  CréâQaer  (|ul  (Ul 

TRÉAULB,  S.  r.  Mcbt.  filet  dont  00  se  stri 
sur  la  Dordogne.  .   ; 

TRtolR»  o«  pr.  r.  Gèogr.  ane.  et  R^od»  Alvlèrt 
4'llam  I  qui  tombe  data  It  P6  près  dt  PUis#Rct* 
400  kil.  de  cours.  Sur  ses  bords,  Anoibtl  défit 
l'armée  de  Sempronius  (S4S  av.  J.  C.)«  Souva^ 
row,  après  trois  jours  de  combats  sur  la  Trébio 
(47-49  juin  4799},  força  Macdonald  à  Mire  eo 
retraite.  — •  Gèogr.  aoc.  Ville  de  rombrlt. 

*tMbirh,  irrnb,  adi|.  et  s.  Gèogr.  aoc 
Habluot  de  Trébie.-*  Qui  Appartient  â  cette  ville 
ou  à  ses  btbilsoU.  -r-Mytb,  rom.  Dieux  trèhiens, 
se  dit  (des  neuf  divinité  dtf  habitants  de  Tfébie, 

3ui  furent  transportés  â  Rome  après  la  conquête 
e  cette  première  vittt,  VêxL  du  Dict.  est  laenel. 

niRIXORM,  R.  pr.  tOéOV*  ^^is  ^  ^  Tur- 
quie d'Asie,  cb««4.  du  padialilt  de  ce  Rom,  sur 
la  mer  Meire.  4>t000  hab.  Cliadtlt.  Mosqiiéee; 
églises  grecques.  Commpree  irét-coRsldèrablt.>- 
fWUswMlr  semble  avohr  trisié 41e  It  ie«HPa  ^  la 
guerre  de  Troie;  eNe  re^l  Abrt  rrc  t^ltRle 
grecque  de  Siuope ,  el  a  ftriMi  qRetfrtSfiRtal^ 
liai  vakil  It  SRmt«  ^  Tteifemê  (TMfÉte). 
BUt  iRH  par  èivt  vtisalt4ter«laéRlNmt.Sou8 
y tmfrtRs  nMRtiR  »  tilt  iM4t  ett  ft^pi^latt»  Aa 
RMytR  âft»  tUt  ftH  la  filais  #ur  ptll|<lal 
sois  It  Rtm  poaiPtUR  dPsiRjpiit  da  !>#<« 
,  eiqiii  éiTR  dt  IM4 1  UMt  èptiRt  té 
Its  Turcs  s'emperèretl  dt  la  vBIt* 

ntesji»  k^  f .  fttnt  ^atsiatRe  ittiptiit. 

t  tév.  Mtl  itllR  4Pil  sigRlftt 
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rie  9  quand  on  a  commencé  é  compter,  j^mo, 
secundo  ,  tertio ,  etc.  On  dit  ensuite  trecetUesimo 
primo ,  secundo ,  etc. 

TRÉCENTISTB,  S.  m.  Sc  dit  dfs  poètes  Italiens 
du  XIV*  siècle,  de  4300  i  4400.  Dante  et  i'èlrar- 
que  sont  comptés  parmi  les  tréceniistes, 

TRÉCHÉDiPHE,  S.  m.  (du  gr.  t^i'Mo,  courir; 
ÔcItcvov,  dtner  ).  Ant.  rom.  Espèce  de  vêlement 
que  portaient  les  parasites  d'une  maison. 

TRÉDÉCIMAL,  ALB,  a4j.  (du  lat.  tftfcf^^mua, 
treixième).  Miner.  Se  dit  d'une  subitaace  dont 
les  crvsUut  ont  irelie  liées.*  *^    ^^^  :  ;  w^ 

TRioiciiiPORCTCA ,  is.  a4|.  (du  lat.  tre^ 
decim,  trelte;  punetum,  point}.  Hisl.  nat.  Qui 
est  marqué de.4reià^  points.*' "'*'      .' 

TRÉOÉIIOCTORAL,  ALB,  sdj.  liliRèr.   Se  dit 

d'une  substanfcc  dont  les  crjstaux  ont  treize 
fÉces^ ;'"'''>  ^''-  ^^■■-'  ■  ^■•/  .    \  ■  •v-vr::;--:-:\ ■.■;■,■ 

TREP ,  S.  m.  Anc.  t.  milit.  Pavillon  ou  loge 
otuverte  dt  toile  qui  doosinait  la  lice  des  tour- 
nois.'■.  •  '.■■  •:7--<.;'--^  ■•..'v;-    ,.-^' :y„'._.*Vrv  ■'■■•■-.  •■•, 

TBRPPAU,  S.  m.  DAcbe  que  les  psTsans  de 
quelques  départements  de  France  mettent  au  feu 
la  veyie  de  KoiU.    :        /      *         .  v 

TRurriLiBR,  i.  m.  Àtic.  t.  milit.  Fabricant 
d'armures  de  mailles.     > 

TRBPPiu&RB,  8.  f.  Techn.  Se  dit  d*une  ser^ 
rure  qui  ae  s'ouvre  que  d'un  seul  côté»  Ou  dit 

.aussi^Ire/Isère.  '■■  .'y^n^:^-^  :h--.'^^... r^-r-... :-■■'.■ ''^  ■.-'■■■ 

*  TRÈFLE,  8.  m.  Arelilt.  frèlle  de  moderne, 
petite  rose  é  Jour,  en  forme  de  trèOe,  dans  les 
vitraux,  pignons  et  frontons  gothiques. — Jeux. 
Trèfle^  la  carte  même  qui  porte  la  couleur  appe-* 
léc  trèfle  :  Jeter,  écarter  us  trèfles, 

""  TRÉFi.^. ,  ÉE ,  a4|.  Qui  a  la  forme  d'un  trèfle. 
— *  Archit.  Croisée  ou  f  osé  tréflée ,  celle  qui  à  la 
forme  d'un  trèfle,  qui  est  oruée  de  trèfles.  — 
Bot.  àynon,  de  trifolié, 

^TRÉFiJER,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
c^iardonneret.  . 

TRÉPORDReV  1^.'  R.  Techn.  Se  dit  quand  une 
soudure  a  aussi  bien  pris  ait  dedans  qu'au  dehors. 

TREICHE .  9.  f.  Zool.  Nom  Vulgaire  de  la  draine. 
'  *  TREILLIS,  S.  m.  Blas.  Grille  qtr!  ferme  U 
visière  d'uR  heaume.  •*•  Ptiut.  Châssis  divisé  en 
eoRiperiimeRls  ou  carreaux,  dont  on  se  sert  pour 
eraiieuler  un  deesiii.-^l>lplom.  Letirts  en  treitlis, 
caractères  ornés  i^e  nombreux  entrelacs  j  qui  fu- 
rcRt  CR  usage  an  xiv*  siède.  f#y^*^i;^*i¥iNt;r  ^^ ; 

TREIRCMAS,  S.  m.  Agrlc.  Rom  donné,  dans  la 
ilauie-Vieunt»ai](' quatrième  labour  des  terres 
destitées  è  recevoir  du  Aroment.     ;4^^^v  .<  ..^  r 

^  '^TRBÏEAIR  9  S.  RI.  Arcbéol.  MODMit  quI  valait 
43  dtnitrt.       /^4'^if':ir!V*s#ïife;-ss»'j\<i4-;'?^^^^^  • 

*  TREIZE,  S,  m.  Sorte  de  JeiT  de  hasard  qui 
se  Joue  avec  cinquante-deux  carteal^    '^^  ■- 

tbCjbtbAa  V.  A.  Tccbo.  Tfânsv^ser  le  verre 
fdRdu.  ■   '^''■^'^^'^^^¥^  ^ 

TBtaAtBE,  s:  m.  (du  i^  TpviiJLlf  trou; 
M|p ,  air).  Zool.  Stigmate  du  thorax  des  insectes. 

TBteAILLEB  i  S.  m.  Cbasse.  Filet  à  prendre 
des  cailles. 

TBÉMAIRB  ou  TBÉliiBJS ,  S.  f.  BOl.Koms  VUl- 

gslres  du  trèfle.  .^  . ,  . 

TBÛBATisA,  ÉB,  a41.  Gramm.  Mai^f  d'un^ 
.tréma  :  i></rr  tréuia/isér. 

TRtaATORBARCMB,  a4|.  dcs  9  g.  (du  gr. 
t|%A,  trou'i  {tf^YX^t  braRdiies).  Zool.  Dont 
les  branchies  comibURlquent  au  ilehors  par  des 
Itqiis.  -*-  TAdmtORRASiCRRg,.  S.  tt.  pi.  Famille  de 
mollusques  gasiéropodes. 

TBiMATOOB»  a4i.  dett  g.  (du  gr.  TpnliB* 
«dit(C,  troué,  percé}.  Zool.  Qui  est  percé  de  trous. 
-^  TRiBAfODu,  s.  m.  pi.  Famille  de  vers  Intes- 
llRaux,  JfVdtptdoto  est  uot  teuM  typographique 
du  DictlooRairt. 

ntiMATolDB,  a4i.  des  9  g.  (du  gr.  tpvipiR» 
Upou  i  tBJo^f  ressumblauct).  flist  uau  Qui  parali 
pcrèé  de  troua, 

VBAsiATa»M0BB  »  t^^.  des  9  g.  (du  gr.  fpfilMt, 
Iroui  ftp^»  qui  ptht}.  Miâl.  taU  Qui  porte 


t 


^TBtaiATOPBi,   éB.  tdll.   (4tt   ii.  fp^flB» 

IfiOBi  «vditr  JB  rtcpiie).  Zttl.  Qui  itfpirtpar 
des  trous.  -*  trématuprés,  s.  as.  pi.  VaiRlila  de 
ptêastua  carUlaglBtus*  Tréimt^ksi»^  ift  aft 
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touiri  dé  toulet  les  Icurci  roqdes  loiit  iffeciéi 
dé  treroblemenli.  Celle  ^çriiufe  étal l  de  mode 
dan!«  le  ix*  tiède  cl  dans  le  x*.*    .  , 

TREMBLE,  t.  f.  Zoot.  Nuin  vulgaire  de  la  lor- 
plllc.  \ 

*  TnEMBi.eMBiit ,  i.  m.  Méd.  Agitation  Joto- 
lontdire  Uu  corps  ou  de  quelque  membre ,  lans 
emp^cheroonl  de  mouvemenls  voloniairei.  — 
l'aiéogr.  Se  dit  des  sinuosités  d'une  écriture  en 
ui^uge  au  moyrn-àge.V.,  plus  haut,  ^cH/tir«  trem^ 
hionte,  4u  mot  TiitiiBLA!fT  — l'hys.  Tremblement 
.déterre^  nom  qu'on  donne  ^  des  sec«  ussec  qui 
ébranlent  ? iolemmeni  la  terre,  et  qui  tonl  quel- 
quefois assrz  fortes  pour  renverser  des  éditices 
et  m^me  des  fillet,  creuser  des  abîmes,  etc. 

*,TiiBif BLER ,  ,v.  n.  l*ror.  Trembier  comme  la 
feuille,  trembler  beaucoup.  —  N'ayez  point  de 
peur,  tremblez  toMjtmm,  se  dit  ironiq.  à  un  pol- 
tron. —  Tel  mefiace  fiii  tremble,  les  menaces  ne 
f  trouvent  pai  loiyouri  U  bravoure  de  celui  qui 
es  fail.  :■!:'■  .■■■'■  '^-  ■'"■   ■■ 

/  TREMBLBYE,  8.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  d'A- 
•■' iMé^iqu«^,:.^  .  ■•;■.■,_,■■;■■  ,^::";.--:       ,.■..  7  •>■■•■■ 

TRKMBtiN ,  I  m.  Bot.  NoiB  Vulgaire  de  Tamou- 
retlc,  :':■..;■■   ,-W-^-î''         '  ^.  '    :■:.  >:..:f.  ■■  •  /■  .'  -, 

TBEMECBN,  B.  pr.  Bi/céogr.  Ville  d'Algèrte^ 
V.  TLEMCgd,  au  Complément. 

TRÉiiELi.AiRE,  adj.  des  %  g.  Bot.  Qui  res- 
fembtéAuno  tremclle.  —  ntMEiXAiaBi ,  s.  f.  pi. 
famille  de  plantes  cryptogames^  Ou  dit  aussl/r^- 
rqelU,  te,  trémelliné,  ée,  et  trémHloîdé,  ée, 

TRÉMEixÉEN  ,  E!V!lE,àdJ.  Uoi.  Qui  ressemble 
à  une  trémellc.    ■    ;>  ;     t         ^  -gi  ;      i-    ^ 

TRÉMELJLEVX,  EiiaB,adJ.ttot.;Qal  â  ft  con 
siitance  d'une  irémelle.    ^      v.  ' 

rntutUMFs,  s.  f.  Chirn.  èubi tance  ptrùcu- 
lière  trouvée  dans  les  trcnielles. 

TRÉMEI.USÉ»   tKf  adj.  V.,   pIÙS  h«Ut,  TBIJ^ 

V  TRéMBIiLOlDB,  adj.  des  3  g/(dunr.  trémelle, 
cl  du  §r.  clSo^,  reasemblaBce).  Bot.  Qui  t  raspcct 
'd*une  iréroelle.  •.••■   ■■%:iv^'^'':^/*v^n.:-':V;:--:.:>V-:-.::^  / 

TRÉMMXQÎOii  i£,  a4i«  V.,pllîl.hattt,.TM-- 
. -'HfiLLAiRB.  ■•■  ^.■•  .  .V  .;■■:'■■/.  •       :.  ^:*;;;' -a-    •■ 

TBÉifBDRt  ••  r.  (du  lâi.  (ffiNor,  même  signir.). 
0*eai  dii  pour  peur,  crainte.  On  le  trouve  encore 
dani  les  Uttres  de  M"*«  de  Sévigné, 

TRBMBBOiit  a.  m.  Agric.  Variété  de  froment 
f  ni  ae  ciiltivf  dtnt  le  départeÉnént  de  l'Aude. 

*TR6iilB,'t.  r.  CoRtlr.  ABiembItge  de  plan- 
ébei ,  en  forme  de  prisme  ou  de  pyramide ,  iivcc 
OMverlure  en  bit  o(  eu  baul»  servant  à  faire  couler 
dans  une  fouille  du  mortier  ou  du  béton.  «—  Es- 
pace réservé  dans  u^  nUnchéri  pour  porter  râtre 
d'une  cheminée.       ^  ^^ 

nÉMiuuoi»  i*  iB«  Teebn.  Pléee  qui  soutient 
'le,  trémie  d'un  moulin.  V.  trémioNi  eu  Dict. 
,    tmMIietiSf  ••  m.  Attt«  rom.  Pièce  de  mon- 
naie qui  valait  le  tie;s  du  solide  ou  de  l'aureus. 
TIIBII0I«4VD0,   adv.  .Moi,  Noi   iUlien  qui 
signifie  en  trèmbleetf  et  que  Ton  met  sur  les 
partitions  pour  indiquer  un  trémolo.     . 
.      tAÉMOUTBi  s,  r.  (de  Tremeto,  vallée  du  Pié- 
^mont).  Ortbofrapbe  vérilsbie  du  mot  que  le  Die- 
^  Uonnaire  éerit  Itf^meMàt. 
;     ntMQLO,  s,  m.  (mot  lui.)  Musiq.  Tremble- 
ment ;  effet  produit  par  les  instniments  à  àrcbet, 
ep  multipHant  les  vibrations  avec  rapidité. 

TBBiiPAaiB,  s.  m.  Techn.  action  do  tireroper 
.  la  papier  pour  i'imprestioBi  et  différents  SMires 
i»h*ats. 

.y^  TRBUPB,  s.  r.  Écon.  mr.  Espèce  de  piquette. 
-■^  TeelHi.  âNfi  en  irtm^^  mise  de  la  oiaUèi^de 
f  amidon  dans  une  eau  siire  oit  aigre.     ^ 

.   immuHtot  »«  t.  tMNi.  Paaon  mf^  doBteà 

nne  ebose  en  la  treaaiiMil  éaM  raavi  dans  la 
eolle,  -^  Fif.  ei  pop.  Déehsrse  de  coups  ;  n  a 
reçu  umê  hom»  irtwêpéê.  —  Péeba.  iWmpirt ,  se 
dit  de  dem  eordes  de  leriB  qui  sont  attachées  lui 
dettt'b^U  d#  la  setpe,  ft  ^vl  serrent  A  la  tirer 
â  terre. 

numoâ  •  s.  m.  TeAn.  Ouvrier  qui  treespe 
rider.  -«-  Ouîrrter  ftti  treppo  le  pépier»  dans  let 
tmpHmeriei. 

TCiUllluiiA*  a» C 19^  GoBre  de  mousses. . 

taimitti,  a.i  OiBie»  fit  tm  l|Biea  ^ul  eom« 
poseal  le  quidrille  français.  ^ 

.«MOT,  %  pr.  a».  Géor*  «tvMràd^âlilerrei 
ille  jMhMid  sa  sevrée  dans  le  comté  de  êtrafford  » 
01  If  loiBI  â  fOuie  par  la  droite  ^  pour  former 
fRlÉiM/.  Cenrii  tro  lil« 

•)[  *tMvrAUit  é*  >i«  Uinri.  Momkn  de  tr«u 
qaTon  tait  dire  pour  un'  défunt. 


TRE  . 

•treîitb,  adj.  i>iimérardes  f  g.  lllst.  Leg 
trente  tyrans.  V.  tyiian,  au  Compl.  — r  Combat 
des  Trente  ."^  i^c  A\i  .d'un  combat  do  trente  clieva- 
valicrs  brclDi»*,  dont  !o  rlicf  élail  lieaumanoir, 
contre  irenle  chevaliers  anglais  command.es  par 
Brembro  :  il  cul  lieu  entre  iMoermel  et  J08»elin. 
Le&  lirelons  furent  vainqueurs. 

*  TRKNTE  ,  n.  pr.  m.  (lôogr.  Cette  ville  est  si- 
tuée sur  l'Adlge.  19,000  hab.  Rvèchê.  CathédrAlé. 
Moulins  à  soie.  —  Vévéché  de  Trente  fut  pendant 
quelque  lomps  (ief  immédiat  do  Tempire,  mais  en 
4663,  l'évoque  céda  pe  droit  moyennant  d'impor- 
tants privilèges,  et  cet  évéché  fut  alors  comprb 
dans  le  Tyrol ,  et  par  suite  dans  \/k  monarebie  au- 
trichienne. Il  fut  sécularisé  en  4809 ,  réuni  à  la 
Bavière,  puis  il  entra  dans  le  départ,  du  Ifaut- 
Adlge,  dont  Trente  (\xi  le  ch.-lieu. 

TBEifTEi.ipaiilB,  8.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
crucifires. 

tre.^tehai.rb  ,  adj.  des  î  g.  De  trente  ans  : 
Possession  trentenaire, 

.  TBENT^-SU-MOia ,  8.  m.  Ano.  maV.  Celui  qui , 
voulant  passer  aui  Iles  sans  payer  son  passage, 
s'obligeait  à  servir  durant  irois  ans  la  personne 
chez  qui  lo  capitaine  la  plaçait.  On  disait  auisi 
engage.  -  \ 

*  TREirriiv,  8.  m.  L'évéché  de  Trente.  On  dit 
mieux  Tridentin.V,  ce  n\ot,  au  Compl. —  Llturg. 
Service  funéraire  célébré  le  trentième  jour  après 
le'iécés. 

TRENTOn,  rii  prs  m.  Géogr.  Ville  des  Ëtats- 
.  Unis,  ch.-lieu  de  TËlat  de  New  Jersey,  sur  la 
^  ^  Delaware.  4,000  hab.  En  4*776,  Washington  y  défit 
.  une  partie  do  Tarmée  anglaise. 

TRE9iT0rHit.iE,  8.  f.  Bot.  Genre  de  mousses. 
TRÉPlDOLÈifE,  8. m.  Zool,  Genre  de  serpents. 

*  TRÉPIGNER,  V.  a.  Fouler  la  terre  avec  les 
pieds  ;  Trépigner  la  terre  qu'on  met  dans  une 
caisse, 

TRÉPiaiTB ,  S.  r.  Miner.  Sorte  de  stalactite  si- 
liœttsef ----><v 

TRKPOCARPB,  S.  m.  Bol.  Genre  de  plantes 
d'Amérique,  t?-':^--^;,;^:^-:;:,.,^  •,;,  ■,■;..•  ••: 

TREBALVÔ,  S.  RI.  Relst.  Mom  qoe  l'on.donnè, 
dans  les  colonies  espagnoles,,  aui  enfants  nés 
d'un  métis  et  d'une  indienne ,  ou  d'un  Indien  et 
d'une ■  métis.. -fX;;-,],,,-'  • 

TREScfiECtt ,  s^m;  Blas.  Ôrlé  étroit,  qui  li- 
gure une  tresse,    t  "V  *  -?>  -"^        «  " 

■f  TRÉaBAt,  s.  m.  Ane.  ebut.  Assembisge  de 
treiie  gerbes ,  qu'on  lalssaiVfnr  le  ebamp  jusqu'à 
ce  qu'elles  eussent  été  dlmées  et  ebampartées. 

TRÉBBtTBy  8.  m.  jeux.  V.  TU^aaTT,  au  Dict. 

TBfta-PONClBit,  s.  m.  Ànc.  couï.  Propriétaire 
du  fbnds.  V.^adroRCumi  an  Dictionnaire,  i^; 
•  *  TliaOR ,  s.  m.  Féod.  Droit  de  trésor ,  droit 
en  vertu  duquel  un  trésor  se  parta|eait  entre  ce- 
lui qui  l'avait  trouvé  •  le  propriétaire  ^u  fonds 
et  le  seignour  baul-Justiçier.  —  Uist,  Comte  du 
trésor  privé ,  le  quatrième  des  ministres  du  pa- 
lais impérial ,  cbargé  d'administrer  les  domaines 
impérUui.  —  Alebim.  Trésor  incomparable  des 
philosophes^  dénomination  par  laquelle  les  al- 
chimistes dManaient  la  pierre  parfaite  au  blanc. 

"TateOltmi»  u  f*  Hiit.  Banc  4s  la  M- 
aoftrîti  se  dit  du  iMnc  des  ministres  »  dans  la 
chambre  des  communes  d'Angleterre^ 

^TRiaORiRi,  s«  m.  Proy.    Tréjiorisr  sans 

rendre  compta,  se  dit  d'un  domestique  qui  a  toute 


la  eonOanoe  de  son  maître,  et  qui  le  i^ouverM.^ 
lês  irésorittrs  soi^  ks  éponges  des  ro$s  t  ils^m- 
pent  la  richesse  publique,  et  rendent  forge  quand 
on  les  j  force.  —  Hist.  Qrand  trésorier  de  Tem- 
pifij  un  des  titres  de  Tèleeteur  palatin,  —  Tré^ 
êorur  de  tépargns,  chef  des  selte  receveurs  des 
flnarces  établit  par  Franaols  1*'.  On  l'appela  plus 
tard  ffordi  du  trésor  fevel.  —  Trésorier  des  fi' 
nmnces  y  titre  des  trois  omclers  des  finances  dont 
la  cbarie  ^'étendait  sur  tout  le  royaume.  Bn  4653, 
Henri  .11  en  établit  dli-sept,  pour  les  dli-sept 
province^  appelées  gétUraatés.  —  Airieii  das 
trésoriers  îs  Ftonef^  oflke établi,  dansxbaque 
géoéralitd,  pour  eiaminer  les  comptes  et  (aire  la 
répartition  des  tailles  :  il  se  composait  d*un  cer- 
tain nombre  de  prditdents  et  de  ronselllers;  -" 
Uortib.  IWsori^,  variété  dWnet. 

TaBfQOK,  s.  f«r  Arehéol.  Monnaie  de'Hanire 
4(tl  valait  .fi  deniers. 

rmBfiiaiixfi,  it,  adl.  Peint.  V.ntiALÉ,  an 
Pld.  on  écrit  encore  lr«Mlld. 

^TRCfifiAOT,  s.  m.  Ane.  eoot.  Privilège  nui 
eontiftaii  à  paner  devaal  des  parents  plus 
pfoebes. 
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*  TREgSE  ,  s.  f.  Mar.  Tresse  de  mèches ,  se  dit 
do  trois  mècho^Jiiio  l'on  allumn  ensemble  pojr 
meure  plus  siUcmciii  le  feu  au  canon.  —  On  aï3- 
pelle  aussi  tresses  do  petites  cordes  faites  à  la 
maiij  |vec  du  tll  de  caret  et  servant  h  divers 
usages. 

TREsaERlE,  8.  f.  Techn.  Atelier,  lieu  oi)  l'on 
tresse  Uu  (il ,  de  la  soie,  etc. 

TRKSSioiv  ,  8.  m.  Techn.  Son  complètement 
dépourvu  do  farine. 

.TRESSts,  s.  m  Ant.  rom.  Monnaie  qui  valait 
3  as. 

TREft»ui«E,  8.  f.  Bot.  Genre  de  mousses.  '■^■.■" 

TRÈs-VERTjp,  S.  f.  Zool.  NQm  Spécifique  d'ufie 
couleuvre.  ^ 

TRÊTpiRE,  8.  f.  V.  Taç8toil\E,  au  Dictionnaire. 

TREfODT,  OLTE,  adj.  et  S.  Se  disait  pour 
tout,  tous  en  général.  On  écrivait  plus  ancienne- 
jmcni  trestovt,  r»  • 

•TRÈVESvn.pr.  f.  Géogr.  Cette  ville  est  le 
ch.-lleu  d'une  régence  de  m<^mc  nom,  sur  la 
Mo«clle.  47.^600  hab.  Évéché.  Gymnase.  Biblio- 
thèque considérable.  Cabinet  d'histoire  naturelle, 
d'anliquilés  et  de  médailles.  Société  des  recher- 
ches utiles ,  etc.  On  y  remarque  la  cathédrale,  la 
porte  Noire,  les  ruines  du  palais  <lo  Constanlin  , 
Ta  m  phi  théâtre,  lés  thermes,  et  l'aqueduc  romain.. 
-^Trêves  était,  sous  les  Romains,  oapitalo  de  la 
Be'i($ique  première;  aux  iv'  et  V**  siècle,  elle  le  fut 
de  la  province  de  Gaule,  et  de  tout  le  diocèse  des 
Gaules.  Au  moyen-ftge,  elle  devint  ville  impériale, 
CL  plus  lard  ch.-lieu  de.Vélectorat  de  Trêves ,  un 
des  sept  électorals  primitifs  de  l'empire  d'Alle- 
magne. Do  4794  è  4814,  époque  é  laquelle  la  ville 
fut  réunie  i  la  France,  on  en  Ot  le  oh.-licu  du 
département  de  la  Sarre. 

tRéviRE  ou  TRÉVÊRE ,  n.  pr.  m.  Çéogr.  anc. 
Som  d'un  peuple  gaulois,  dans  la  Belgique  pre- 
mière; il  avait  pour  caprtalè  trévortium,  auj. 
Trèvet.  On  dit  aussi  TreVtrttfii. 

TRÉviBAN,  ANB,  sdj.  et  n.  Habitant  dé  Trè- 
vise.  —  Qpi  appartient  â  Trévise  ou  â  ses  habi- 
tants. '^Marche  trévisane,  ou  subatantiv.  /« 
Trévisan,  le  lerritoire  de  Trévise.  C'était ,  avant 
4797,  une  des  provinces  de  TÊlal  v  nilien  en 
Terre-Ferme,  répondant  à  peu  près  ^  la  déléga- 
tion actuello  de  Trévise. 

*  TRÉVISE,  n.  pr.  f.  Céogr.  Ville  des  Était 
autrichiens,  dans  le  royaume  Lombardo-Vènitien, 
ch.-lieu  de  délégation.  4S,800  hab.  Ëvècbé.  Aca- 
démie des  Perseveranti  et  des  Solliciti.  Soieries, 
tissus  divers.  Patrie  de  Totila ,  roi  des  Gotbs ,  et 
de  Benoît  XI.  —  Trévise  éuit  une  ville  muni- 
cipale sous  les  Romains.  Les  Goihs  la  possédèrent 
de  bonne,  heure.  Aui  ini*  et  iiv *  siècles ,  elle 
forma  un  Ëtat  Indépendant  nommé  morquisat  de 
Trévise,  qui,  en  4989,  se  soumit  4  Venise  dont 
elle  a  depuis  suivi  le  sort.  Prlle  par  les  Français 
en  4*797,  donnée  â  l'Autriche  en  4801,  Jointe  au 
royaume  d'Italie  en  48(y5,  Trévise  fut  pendant 
neuf  ans ,  sous  l'empire,  cb.-lieu  du  départ,  du 
Tailiamento.  C'est  un  des  douse  grands  fiefs  in- 
stitués par  Napoléon  en  4806.  Il  fut  donné  au 
nraréchal  Mortier.  «-«ilfarcAedf  Tréviss,  V,  Tart^ 
précédent.  ùki:;i^ji.j!^-^s^:::.r-Si^-^^:- .  •••••■  ..s^.''^  ..%■ 

TRBVORTIUM  OU  MlVOBTIUlf ,  n.  pr.  m. 
(pr,  IWvotWseme).  Gèogr.  anc,  Villetle  la  Gaule , 
dans  la  grande  Séquanaisc^^autiourd'hui  Trévoux, 
En  498,  AlbiQus  y  fut  détail  par  8eptlme-Sé- 
vére.  On  la  nommait  encore  Trivium  ou  Trevol^ 

*  TBivOUX,  n«  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville ,  an- 
cienne capitale  de  la  principauté  do  Dombes,  est 
située  sur  la  Saône,  9,650  hab.  fiublissément 
national  pour  Tsanage,  le  tirage  et  le  bat  âge  de 
l'or  et  de  l'argent,  |«ouis<Auf .  de  Bourbon,  priiiee 
de  Dombes ,  établit  à  Trévoux^  en  4695,  une  Im- 
prlmerio  Importante.  Les  Jésuites  y  publiéreot  un 
Journal  littéraire  célèbre,  Intitulé  Mémoires  ds 
Trévoux^  qui  commença  en  4704  ;  ils  y  don- 
nèrent ausil  (4  704]  uBe  réimpression  de  foretiére, 
connue  sous  le  aom  de  IHcmmnoérs  do  Trévoux,^  ' 

TEtiALUltB.  s.  r.  Comm.  Défaut  du  vernis  des* . 
poterlei ,  quand  II  se  trésale ,  se  fendille  au  feu. 
V.  TaaiiLBR,  au  Dictionnaire.  ^       . 

TRilftMB,  n,  pr.  m.  Temps hér.  Fils  Jfe  P^ops,  ^ 
Ibodateur  d'une  ville  a  laquelle  II  donna  son  nom.  ^ 
— ^Géogr.  ane.^niedel'Argolide,  sur  U  côte  B.  v 
Atijourd'bai  XMmeto.  , 

^TltucaPB,  s.  r.  (do  gr  vptgritfi,  nombre  * 
trente).  Ant.  gr.  Trentième  partie  d'une  tribu , 
athénienBe.  <*^  Trentième  Jour  du  .mois. 

*  niAGABTBniT^dJ.  des  8  f .  (du  gr.  Tpttg 
troli;  4bHR4«,  épine).  Bet.  Dont  les  épiées  son 
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disposées  trois*  par  trois.—  Zool.  Se  dit  d'uD 
poisson  dont  les  nageoires  offrent  trois  rayons 
epiimux. 

TRi^^CHÈlVEOUTIlIACHAhE,  s.  m.  BOt.  l'rilit' 

composé  ii(?  trois  achéncs  ou  achaines.  V.  aciiaik£, 
ûu  ConipliMiiOiU.  .  . 

.    TRIAtO.>T4DACTYLE,    àdj.   dôS  3  %*   {à\X    gr. 

TptâxQvToi,  trente;  ôotxxûXo;,  doigt).  Zool.  Qui  a 
trente  doigts. 

•  TRIADE,  s.  f.  (du  gr.  Tpti<,  nombre  trois). 
Philos.  Assemblage  de  trois  personnes,  de  t  ois 
uriiiés.  Il  se  dit  jariiculièrement,  dans  Tééole 
néoplatonicienne ,  Ut^  l'être ,  de  l'intelligence  et 
de  l'âme.  : —  Triadt-  indienne,  V.  trimourti  ,  au 
Compl.  —  Mus.  Triade  harmonique^  l'accord 
parfait.' V.  l'art,  du  Dictionnaire.         ,jif 

TRiAi>Eij>HE,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  Tpcic, 
trois;  à§eX'f6;,   frère).  Bot.  Dont  tes  étamioes 

sont  réunies  en  trois  faisceaux.  , 

•f     '.■■■■•     ■■   . 

TRiAiiiÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  ire9,  troif  ;  aîa, 
aile).  Ilisl.  nat.  Qui  est  muni  de  trois  ailes, 

TAIALUMIXIQVE,  adj.  m'.  Chim.  Se  dit  ^un 
sel  qui  coiUient  trois  fois  autant  d'alumine  que  le 
se!  neutre  correspondant.    „ 

TRlAMMO^VlQtE,  adj.  m.  Cbim.  Se  dit  d'un  sel 
qui  contient  trois  foisiutantd'amtnoniaquequele 
sel  neutre  correspondant.  *•  , 

TRlAllDlNE,  I.  r.  Agric.  Sorte  Coutil  à  trois 

dents.  .  :  . 

TRiAilDRE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  a  troiji  éta- 
mines.  V.  TRiANDRiE,  aru  Dictionnaire. 

*TRiAKGLE,  S.  m.  Anc.  chir.  Instrument 
de*  dentiste.  —  Anat.  Triangle  médullaire  ^  la 
même  chose  que  la  voûté  à  trois  piliers.  -^ 
i/iturg.  Triangle  se  dit  de  trois  cierges  qu'on 
allume  le  samedi  saint,  quand  on  fait  le  feu 
nouveau. 

'TRIANGULAIRE,  adj.  dcs  3  g.  ^ipIo^.  Lettres 
triangulaire»  ^  lettres  dont  toutes  les  formes 
étaient  réduites  autant  que  possible  au  tcianglc. 

TRnifvui.AlRE,  a4J.  des  9  g..  Didact.  Qui  offre 
trois  anneaux. 

TRIA1THE,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  xpeiç,  troié; 
&vOo;,  fle^r).  Bot.,  Doot  les  péfioncules  portent 
trois 'fleurs. 

TRiARGE^TlQt'B,  adj.  m.  Cbim.  Se  dit  d'un  sel 
argenlique  qui  coniient  trois  fois' autant  de  base 
que  le  sel  neutre  correspondant. 

TRIARIST^.,  ÉE,  adj.  (du  lât.  tr<a,  trois; 
ariila^  acéte).  Bot.  Qui  est  muni  de  trois  arêtes. 

TRlARTicui.É,  ÉE,  adj.  (du  lat.  ire»^  trois; 
arliculu* ,  article}._2LQ0l.  Qui  est  composé  de 
trois  articles.  "  -  / 

TRIASIQUB,  adj.  des  9  g.  Miner.  Se  dit. d'un 
groupe  de  terrains  principalement  composés  de 
grés,  de  marnes,  de  calcaire,  et  de  diverses  rocbes 
quartii*uses  et  schisteuses^ 

TRIATHÈRE,  S.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  gra- 
minées. 

TmiATOifiQi]B,adj.  des. 9  g^  Cbim.  Qui  ren- 
ferme trois  fois  autant  d^atomes  sous  le  même 
volume. 

TRiAVRiQUE,  adj^  m.  Cbim.  8e  dit  d'un  sel 
aurique  qui  contient  trois  fois  autant  de  base  que 
le  sel  neutre  correspondant.  ^ 

TRiAtRÙRB,  s>  m.  Cbim.  Aumre  qui  contiept 
trois  proportions  d'or. 

TRiAVBRDlii ,  s.  m.  Hist.    Nom  sous  lequel 
des  brigands  du  xii*  itècle,  qui  commeltait^nt  l  ni  tienne, 
toutes  sortes  de  cruautés,  furent  excommuniés  ♦      TRIDtJwiTir;  l?B,  idj.  Synoà.  peu  usité  dô 


Cbausse-irape  ou  cheval  de  frise  .des  Grecs. 
V.  TRiBiXE ,  au  Dictionnaire. 

TiviBO.LlE,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
léres.   .■/         . ;•    •■,..'■'      '•.  •  ,    .'  ■*  • 

TRIBON,  8.  m.  (en  gr.  Tpî6(ov].  ^nt.  gr.  Man- 
teau gcossier  et  uséque  portaient  les  pauvres.  •— 
Mënteau  des  philosophes.  "^        .    . 

TiiiBOQtE,  adj.  et  s.  des  9  g.  Géogr.  anc.  Nom 
.  d'un  peuple  germain  qui  s'établit  dans  le  s>I  de  la 
première  Germanie.  Sa  capitale  était  i^raccmta^«, 
aujourd'hui  Brumaik, 

tttiBOULET,  n.  pr.  m.  Fou  de  Louis  XllI  et  de 
François  l'^  Il  s'est  dit  substanliv.  en  parlant 
d'un  fou,  d'un  bouffon  en  général  :  Faire  le  Tri" 
boulet.  . 

TRIBRACHB,  S.  m.  V.  TRI  BRAQUE,  SU  DiCt. 

TRlBRACHIE,  8.  f.  Bol.  l'iante  de  Sierra-Leone. 
TRiBRACTÉOLlft.,  £B,  a4j.  Bot.  Qui  porte  trois 
bractéoles. 
^    TRIBRACTÉTÉ,  ÉE,  adj.  Bût.  Qui  est  muni  de 

trois  bractées.  ,  .  . 

*  TRIBU,  s.  m.  Ilist.  eccl.  Se  disait  d'une  cer- 
taine quantité  de  gnoinesqui  avaient  un  supérieur 
particulier,  soumis  à  l'abbé.  Ces  tribus  étaient 
quelquefois  subdivisées  en  trois  ou  quatre  fa- 
milles.^ * 

.  TRIBIXÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  i  la 
tribule  terrestre  ou  ers.  —  TRiliuLÉES,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes.  ^ 

*  TRIBUT ,  8.  m.  Ilist.  rom.  Tribuns  du  peuple. 
Ces  magistrats  furent  institués  à  Rome  l'an  493 
av.  J.  Ci,  après  la  première  retraite  des  plébéien!^. 
Ils  n'eurent  d'abord  que  le  privilège  do  l'invio- 
labilTlé,  et  le  droit  de  s'opposer  i  tout  acte  qui 
leur  semblait  inique;  mais  par  la  suite,,  ils  éteii- 
dirent  immensément  leurs  attributions,  arra- 
chèrent successivement  i  l'aristocratie  les  ma- 
riages mixtes ,  l'accession  i  toutes  les  charges , 
et  excitèrent  de  perpétuelles  séditions  Sylla  ruina 
leur, pouvoir  en  leur  interdisant  ta  faculté  légis- 
lative et  le  droit  de  haranguer  le  peuple.  Pompée 
leur  rendit  une  portion  de  leur  autorisé.  Rnfin 
Octave,  maître  de  la  république,  prit  pour  lui  la 
puisftan'je  tribuni tienne,  qui  resta  confondue  avec 
le  pouvoir  impérial.  Il  n'y  eut  d'abord  que  deux 
tribuns;  on  porta  ensuite  leiir  nombre  î  dix.  — 
Tribuns  militaires.  Ils  commandaient  les  armées, 
et  furent  institués  l'an  de  Rome  510  (445av.  J.  C.}. 
Presque  tous  étaient  nommés  parmi  les  plébéiens. 
Leur  nombre  varia  de  trois  à  huit.  '      " 

'  *  TRlBUNAli,  s.  m.  Htst.  Tr^unal  du  47  août, 
celui  qui  fut  «établi  à  Paris,  le  47  août  4793,  pour 
juger  ceux  qu'on  accusait  d'avoir  tiré  tes  pre-^ 
miers  dans  l'affaire  des  Tuileries  du  40  août.  — 
Tribuiuil^traordinaire ^ie  dit* du  tribunal  ré- 
lro!utionnaire  réorganisé  après  le  9-^  thermidor 
^27  juillet  4794).  Le  tribunal  révolutionnaire 
>  fut  supprimé  par  la  convention,  le  34  mai  4795. 
—  Grands  tribunaux,  les  deux  tfibunaux  Su- 
prêmes du  royaume  de  Pologne,  l'un  pour-la  Po- 
logne, l'autre  pour  la  Lithuanie.  Ils  jugeaient  en 
dernière  instance  toutes  les  causes  civiles  et  cri- 
Rlinelles,  et  se  composaient  de  Huit  députés  ec- 
clésiastiques et  de  dix-neuf  députés  laïques, 

'  ^TRIBDNITIBII,  lEBflE,  adj.  QuI  appartient 
arux  tribuns^  qui  elt  dans  le  caractère  des  tri- 
buns :  Opposition  tribunitienne,  ^Éloquence  tri^ 
6i«iiifi>iiii#.*^KUmism.  Puissance  tribuni  tienne  ^ 
médaille  impériale  qui  indique  depuis  combien 
d'années  l'empereur  exerçait  la  puissance  tribu- 
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par  le  troisième  concile  de  Latran.  On  dit  aussi 
triûerdin  ,  et  I>ucange  conjecture  que  leur  véri- 
table noni  èWil  trialamellin. 
'  TBÉ4\lFÈRe ,  adj.  des  t  g,  (du  lat.  tràli^Mi 
axis^  axe  ;  fero^  je  porte),  lilst.  nat.  Qui  portt  ou 
présente  trois  axes. 

TEiBACHiB  y  8.  f.  Bot.  Plaffiè  orbfaidée  ié'  la 

.Bénékaoïbie.  ,.-,     .  ,,  ^. . 

*TRIBALLB,  MQ.  0t  S.  êei  t  g.  CéOfT.  Ille. 

Nom  d'un  peuple  d'orlf,ine  tbrace,  établi  entre  le 
moiit  Hémus  éi  le  Danube,  dans  la  Xèsle.    ,^ 

TRiBARYTiQOB,  fd].  m.  Chln.  Se  dit  éon  tel 
harytique  qni  contient  trois  fois  autant  de  base 
que  le  sel  neutre  correspondant. 

TftlBAMQCB,  adj.  m.  Chim.  8e  dit  d'un  sel  qui 
contient  Irois  fois  autant  de  base  que  b*  sel  neutre 
correspondant.  ,    ^^       .     ^  .,, 

r  TRIBLBMMB,  t.  Ht.  Bot.  Genre  de  plantes  au 
Brésil ,  famille  des  mélastomécs.. ,  ^^^ .         ;^^^^^ 

TRiBUDiORi  I.  m.  Bot.  Genire  de  champi- 
gnons.   ,^„,:*i''<,m'4,\m\.!ïHm"'^''rji- 

TRIBOLB,  é.  «I.  (psi  ^.  Tp(6o)io;).  Ant.  gr. 
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iribitnitien  lia  hé  employé  par  Bernardin  de 
Saint-Pierre.  ,.f:  ;'^>,v;■r•^.J^^-•^•^.:•.;:;v^^^'  ,.•■,■^,.■ 
TRiBOR  ou  TREBUR,  nrpr.  m.  Géogr.  An- 
tienne ville  d'Allemagne,  ai4. 4<ns  le  grand-dncbé 
de  Ilesse-Darfflstadt,  près  du  Rhin.  4,Î00  hab. 
Il  s'y  tint  divers  conciles  ou  diètes ,  entre  autres 
celle  où  fut  déposé  Charles  fil  le  Gros,  en  8B7. 

*  TRiBUTAlRB7a4I.  des  %  g.  Hist.  Tims  tri- 
Uitairêt,  se  disait,  à  Torigine  de  la  féodalité, 
des  terres  assi^ettiei  i  une  redevance  envers  un 
supérieur.  —  TriMaire ,  i.  m*  Féod.  Celui  qui 
cultivait  des  terrea  dont  il  n^avait  pas  la  libre 
propriété.  ^      ^ 

^A    TRlC,  InterJ,  Ane.  tipogr.  Ifot  que  pronon- 
^ient  les  compagnons  Imprimeun»  quand  ils 
quittaient  l'ouvrage  pour  aller  au  cabaret. 
^    TAICA,  s.  m.  ik>t.  Genre  de  conccpiaclc  qo'oB 
appelle  plus  ordinairemAmi  gifrome. 

TRICADMIQUEyadJ^ia*.  Cbim.  Se  dit  d'un  sel 
cadmique  qui  contient  trois  fois  autant  de  base 
q^e  le  lel  neutre  correspondant. 

TRiCALAi  R.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 


1  d'Europe,  da'ns  la  Rouinélie,  ch.-l.  du  livah.  de 
môme  nom.  7,000  h^,  dont  V,000  Greci.  Mosquée;, 
bains;  teinlui-eries.'^L'ne  autre  Tricala  est  dans 
l'Ëlat  de  Grèce,  à  35  kil.  0.  de  Coriniho.  9,000  h. 

TRlCAIiClQtE,  ad^ra..  Chim.  Se,  dit  d'un  sel 
Cïlcique  qui  contient  trois  fois  jiu tant  de  base  que  * 
le  selheulre  correspondant.   .  v  .    - 

TRICAMARE,  adj.  des  S  g.  Dot.  Dont  le  fruit 
se  compose  de  trois  camares.  • 

TRlCAMÉRON,  s.m.  (du  lat.  très,  trois,  ca- 
méra, voûte).  Arch.  anc.  Edifice  à.  trois  vo^iics 
superposées,  à  trois  étages. 

TRICARÉKÉ  ,  ÉE ,  adj.  Hist.  nat.  Qui  est  muni 
d*^  trois  carènes.  -  . 

TRlc;iRPE,  adj.  des)  g.  (dû-gr, Tpcî^,  trois; 
xàpir6;,  fruit).  Bot.  Dont  le  fruit  se  compose  (Jo 
trois  carpelles.  .    .         • 

TRICASSE,  adj.  et  s.  des  S  g.  Géogr.  anc. 
Peuple  de  la  Gaule  lyonnaise.—  Ville.de  Ja  Gaule, 
dans  la  quatrième  Lyonnaise,  sur  la  Seine  ,  cap. 
des  Tricasses.  On  l'appelait  aussi  Augusiôbpna, 
Auj.  Troyes, 

TRICASTIN,  INE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  gaulois,  dans  la  viennoise  ;  le*  pays 
a  conservéle  nom  de*  Tr/cas/i'n.  La  capitale  était 
Augusta,  auj.  Saint  Paul- Trois-^Chdteaux. — 
Géogr.  mod.  Ancien  pays  de  France,  dans  leDaii- 
phiné;  il  forme  le  S.-O.  du  dép.  de  la  .Drôinr. 
Sa  capitale  était  Saint-Paul^TnAs^CUdteaux. 

TRlCALDE,'adj.  des  S  g.  (du  latr.  ire§,  trois; 
cauda,  queue).  Zool.  Dont  l'abdomen  ec  termiiw 
par  trois  queues.  '  '^  . 

TRICCA ,  n.  pr,  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  Thcs- 
salie.  Auj.  Tricû/a.    '^  y 

*  TR1CCÉE1V ,  Ell!\kC,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Ha- 
bitant de  Tricca.-^  Qui  appartient  i  Tricca  on  à 
^»s  habitants.  .  ,        . 

TRliCENTRBf  8.  m.  Dot.  Genre  de  plantes  du 
Jirésil.  ,  ^     " 

""  TRICÉpnALE ,  adj.  des  S  g.  Myth.  Surnom 
do  Mercure,  de  Diane,  d'Hécate  et  de  Cerbère.  Ou 
dit  aussi  tricepy,  V.  ce  mot  au  Dicl^^-  Ilisirnal. 
Qui  a  trois  tètes  Ou  sommets.  —  s.  m.  Astron.  bac. 
Symbole  formé  par  un  animal  qui  avait  te  corps 
d'un  chien  et  trois. tétés,  de  chien,  de  loup  et  de 
liop.  Il  exprinoait  la  route  du  soleil  dans  les  si- 
gnes supérieurs.  »  .  \ 

TRICI^RE,  s.  f.  (du  gr.  Tpck,  trois;  x^paç, 
corne).  Rôt.  Genre  de  plantes  tithymaloïdes  pro- 
pres! l'Amj^rique.  ''    '  i    *  .i, 

T^ICÉREUX ,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  sel  cé- 
reux  qui  contient  trois  fofs  autant  dé  base  que  [t 
8cl  neutre  correspondant^».    /       - 

TRiCEsmo ,  ady .  V.°  TaicBsiMO ,  au  Compl. 

TRICHÂIRB,-8.  f.  (pr.  trikajire)  (du  gr/  6f|lÇ, 
^P'X^t»  cheveu),  not.^ Genre  de  lichens. 

TRICHAXTRE,  adj.  dcs  t  "g.  fpr.  trikanie)  (du 
gr.  ^'^t  *f.^^X^t  cheveu;  éivèoç,  fleur).  Bot. 
Qui  a  des  fleurs  capillaires.  *. 

TRIC9AIITIIÈRE,  8.  f.  (pr.*frf*anf^e)  (du  gr.l 
6pVÇ,  tpix^;,  cheveu  ;  Avôripô^,  fleuri).  Bot.  Plantaj 
d'Amérique.  .  | 

^  TRICHE,  s.  f.  Jeux.  Se  dH,  au  rome^tecq  ,  de 
trois  as,  do  trois  rois,  etc.^  réunis  dans  la  môme 
main. —  Zool.  Un  des  noms  vulgaires  de  la  draine. 

TRlcqÈC.HR,  s.  m.  (pr.  trikèche).  V.,  au  Dict., 
TRicRÉQUE,  qui  sc  proHonco  trikèque, 

TRICii^XHIDR,  adj.  des  î  g.  (pr.  trikéchidn)  .^ 
(du  gr.  0{i\Ç,  Tp76^,  cheveu).  Zool.  Se  dit  dc^ 
inammiféi)M  marins  qui  ont  des  poils  ou  cheveux. 
-— TaiCBtCHiOEs ,  s.  m.  pi.  ramilie  de  mammi- 
fères. 

TRiCRBOf BMBNT ,  adf.  Aveo  tricheHe.  Vieux. 

TBICaiACi,  *B,  adj.  (pr.  tfikiacé).  Dot.  Qui 
ressem(|leà  une  trkbie.-*' tricbiacéss  ,  s.  f.  i[ij/^ 
Famille  de  champignons. 

TRICHIABB,  J.  f.  V.,  fU  Dict.,  ifeÉuilt,  qui 
est  la  forme  latine,,  ^^^  v^.^      •    .^^^ 

TRICHIDIO!!,  S.   «.  tplC  MMéion].    (dU  gf. 

?pn(^l<4  chevelure  y.  Bot.  Ensemble  des  Olaments 
qui  retiennent  les  graines  d')  eeruins  cbampi*- 
gnons.  .  ' 

TRICHILB,  a4|.  des  t  §.  Zool.  0^1  i  trois 
sabols.  . 

TKicaïufi,  i.  f.  Bot.  Genre  de  pUntes  d*A«> 
flrique  et  d'Amérique,  famille  des  méllaeèes. 

TRiCBiLitf ,  iR,  a4J.  Bot.  Qui  ressemble  i  tine 
tricbilie.  -«  TRiCBiLtÉBa,  f.  f.  pi.  Fattiilte  de 
plantes. 

TmicmiB ,  s.  f.  (du  gr.  SpH,  tptyb^,  cheveu,  à 
cause  de  leur  flnesse).  Zool.  Gonm  de  petits  vers 
'  intestlnaui  observé!  dansIcsmuteletdePboinmo. 
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TRICHiPOlDE ,  «dj.  des  3  g,  (du  fr.  trichine, 
«I  du  gr.  cl8(K.  reisembUnce).  Zool.  O^i  ret- 
iemble  à  la  Irichiney  qui  esl  fia  comme  la  iri- 
chine,  -f:'''  '^''  '..  ♦  ..■  ;  '  ■  '  - 

THiCHIOSÔIIB,  t.  m.  (pf.  trikioêomé)  {dugr. 
%éli,  i^vjKJ^,  cheveu;  ràpLot,  corpi).  Zool.  Genre 
4  însccles  hyroénoplèrei. 

SUlCHIPTÉmiDB,.  f.r.  {pr /trii^ptéride)  (du 
gr.  Ôp\(^  Tptx^c ,  chereu;  uréptc,  fougère).  Bol. 
Getore  de  fougèret.  -^  / 

^TBiaiITB,  t.  f.  Zool.  Genre  de  coquiilét 
«foifilei»  #    .,  ^     . 

TRlCHICBIDB,  èd],  des  S  g.  (pr.  trikiuride), 
Zdql.  Qui  reticmblè  à  une  irichiure. —  TâiCfliD- 
RiDfis,  8.  m.  pi.  Ftmille  de  poiiflons,       . 

TRICHOA,  B.  r.  (pr.  trikoa).  bol.  Genre  de 
plaii les  d'Amérique.    .  '■■-,■ 

TBICHOCALYCÉ,  ÉB,  adj.  ^pr.  Êrikocolycé)  (du 
gr.  ^f^,  '^ptX^f  cboTfu;  xaXu;,  calice).  Bol.  Qui 
a  le  calice  twîi.  .     . 

TRICHOCARPB,  adJ.  des  9  g.  (pr.  trikocèrpe) 
(du  tgr.  0;.\S,  xptxô;,  cbeteu;  xxpicèc»  fhiii). 
Bol.  Qui  a  des  fruils  tcIus. 

TR|CHOCAUi.E,  adj.  des  9  g.  (or.  trikpcmUe) 
(du  g^.  (kp\Ç;  Tpiy^  r  cbeteu  ;  xoluXo^,  lige).  Bot. 
Qui  a  une  lige  velue. 

TB^HOCLADE«  a^j.  des  S  g.  (pr.  irikodadê) 
(du  gr|«  6p\( ,  'vp^X^  •  cheveu  ;  xMiÔoc ,  branche). 
Bol.  Qui  a  des  rameaux  velus.  —  s.  m.  Arbris- 
seau d^  cap  de  Bonne-Espéraoce  ^  famille  des 
urlio( 

^TRlciHOCLIllB,  8.  f.(ixr.  trikokHnê)  {du  gr.0pVÇ» 
Tpix6<,  cheveu  ;  xX(vt|  ,  lil).  Bol.  Genre  de  ptinles 
à  dcurs  Composées.  v* 

TRictaODâ,  6b,  adj.  Zool.  Qui  ressemblée 

un  irichodo.  —  'tricbooés  ,  s.   m.*  pi.  Famille 

d'animalcuV^s  infUsoires.    ^  ^  . 

'     TRICHQDBBIfACÉ ,  ÉE»    adj.    (pf.  trikodêT^ 

macé),  Bpt.  Qui  ressemble  à  un  irichoderme.  -'— 

TAicuoDeBMAcM  >  ••  iB*  pl*  Famille  de  champ!- 

j^oons.  On  dil  aussi  irichodermi*  " >- 

TRlCHODOR ,  S.  m.  (pr.  <rtAotfMi}  (du  gr.  6p\( , 

Tptx6<,  cheveu  j  dQoui; ,  pvr^i  »  deBl).  4MI.  Gei^'^ 
depoissoBt.' "V  -v'  ■;•...,.-■'-.;•:. Vv-,. 

T^icnoiyèiiTB^  ai^.  des  t  g.  (pr.  Irîlmleii<«) 
(même  éljpii.).  zool.  Qui  ressemble  an  Irichodon. 
.  TRlCHWAfttBB  1 8.  m.  (pr .  IriAoyaffffWdu  gr. 

.^P^f  i^P^Xl^f  cheveu;  Y^K^lp»  Yeftlre).  Zool. 
Genre  de  ploiasona. 

TBlcHO^iBBy  adJ.  des  i  f.  (pr.  trikogènt)  (du 
gr.  9p^i. Tpty6^,  cheveu;  yivoc, îulsiance»  pro- 
duclioD)!  Se  ail  des  médieameois ,  dçs  pommades, 
propres  i  faire  repousser  les  cheveux.    '*^  '^ 

TRiCfllOCLOSSB,  8.  m.  (pr.  Iriito^foaMUdu  gr. 
•p^f  *pa^»  «*•!«?;  T^w«««,  Uniiie)^,  Zool. 


V  ,  •7>->-*.i.rrH.  ' 


.Genre  d'oiseaux. 

TRICBOGLOTTB,  S.  m.  (pr.  iHkoglotU)  (du 
gr.  <|p)Ç  •  tpiy6< ,  cheteu  ;  y^SK^mf,  langiie).  Bol. 
GeoSTde  planles  de  Java^'*^^  "^^^*  ' 

TBiCHMBATBtt ,  8.  m.  (pr.  frikognêU)  (d\i 
gr.  ^IÇ,  tpcx6<,  cheveu;  Y^^y  michoire). 
Zool.  Genre  d'insecles  coléopièrea. 

TBICBOTdb,  adl.  des  t  g.  (pr.  IrOoftff)  (du 
gr.  %(i^ ,  TPiy  ^  t  cheveu  ;  tl8o< ,  rei semblanee  ). 
^  Hisl.  Bal.  Qui  ressemble  é  des  pollf, 

tmiCBOLOMB,  adj.  des.)  g.  (pr.4ra0lofiie)(du 

'  '  gr.  %çX;,  Tpix^;  eheveu  ;  Xû>|ia,  bord).  Hisl.  nai. 

Qai  esi  borde  de  poils. 

*  TBicabiiATB ,  adj.  des  f  g.  (da  gt.  Tp(- 

/  yifi^f  eheYdure).  Bol.  Qui  a  one  apparence 

filamenleose.  "" 

TBlCHOiiyçB^  ad},  des  1  g..(pr.  irUhmkt) 
(du  gr.  0p\C,  tpix^c  t  poil  ;  |&6iiiiKf  diamplf  aon)» 
Bol.  Se  dit  des  champIfiioBS  fllaBmleox.  ^ 
mcBOBTCM  I  9.  Bi.  pi.  mmllle  de  iBgmpl|gop8. 
'  -TRitsoBdtB ,  âd|.  der  fl  g.  dpr.  lra0N«lf)^(dtt 
gr.  §pl(,tpix6^9  eheveu;  v<#foi»  4oë).  tool.  Qui 
'  a  le  dos  véhi. 

TBICMOMYÙB.  i4|.  det  t  f .  (pr.  irikopkaUV 
.lot.  Qui  a  Ni  talHet  veluea.     ^ 

i>    *TBIC|lpiKMNB»ad|.dei  t  i.  (jdB  fT.  1^, 

^^^;,cheYeu(«iQ^,  «Ac,  piei).  Hlit.  Bat. 
Qai  a  le  ptéd  pu  le  ti^  ?elB. 

tRicaoff^rÈBB,  adl.  dee  t  g.  (BT.  iHkopfèh) 
(dn  gr.  tp){,  Tptyjbit  ebefev;  Mt9^ t  «fl^ <ki  b^ 
g«QÎr%).  ieol.4hil  t  tet allée  oB  lea  Bageolres  ve« 
loea. 

^  TÉtciiory«R,^4.|nf  f.  d^.  *ii0pM(dtt 
^*^^»^lrat^»  dievtBi  «irHi I  derriéiB).  Sool. 
(ïul  B  le  boQi  de  raMeam  vêla. 

TBiGwnitB,  8.  r.  (pr.  lril0H4(dB  r 
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nienne  exicuiée  par  Irois  chœurs ,  l'un  d'enrau^s, 
l'autre  d'hommes  faits ,  et  le  dernier  de  ^9* 
lards ,  qui  chaïuaienl  allernativemenl.         t     ' 

TRicuosÉi'ALB ,  adj.  des  9  g.  (pr.  trikocé- 
paU){dVL  ff,  OplÇ  ,Tpix6< ,  poil,  et  du  fr.  êépale). 
Boî.  Qui  a  les  sépales  velus.  /^  "^ 

triçhosome;  s.  m.  (pr.  (nAofome)  (du  gr.  6p\Ç, 
'Tpix6<,  poil;  aû>(ia,  corps).  Zool.  Genre  de  vers 
infusoires.    ;■  •  .^  •■:^  ■ '.  •••?  •      ■'■->'i'*\^  v:'':?'^*^;'^''^  .' 

trichosperm c ,  adj.  des  t  g.  (  pr.  triko^ 
9p^rme)  (du  gr.  dpiÇ,  Tpcx^c,  cheveu;  edipi^a, 
graine).  Bol.  Qui  a  les  graines  velues.  —  s.  pi. 
Arbre  de  Java ,  famille  des  coryrobiféres.  , 
'  TRiCHOSPERliÉB»  S.  m.  pi.  (pr.  irikoipermé) 
(même  élym.).  Bol.  Groupe  de  champigqons  com- 
H[>renant  ceux  dont  les  séminales  sont  entremêlées 
defilamenlSé   . 

TBiCHOSPiRB,  8.  f.  (pr.  tnAoj|)tr0](db  gr.fp^, 
^piX^f  cheveu  ;  oiceipa,  spirale,  replis  tortueux). 
Bot.  petite  plante  d'Amérique  à  fleurs  compo- 

TRICHOSPIRÉ,  ÉE,  adj.  (pr.  trikoipiré).  Bot. 
Qui  ressemble  à  la  trichospire.  —  TaicuospiaÉEs, 
s.  f.  pl.>  Famille  de  planles  i  fleurs  composées  de 
la  tribu  des, vcrnoniéf.8. 

TRic«0«pORB,  s.  m.  (pr.  trihospôre)  (du  gr. 
9p\Çy  ^ptx^»^  cheveu;  cncdpa,  semence).  Bot. 
Genre  de  plantes  de  Java ,  famille  des  bignoniées. 

TRICBOSPORÊ,  éE,  adj.(pr.  trikosporé).  Bot. 
Qui  ressemble,  à  *jn  iricbospore.  —  tricbospo- 
RtgSy.s.  f.  pi.  Tribu  déplantes  bignoniées.  j 
^  TRICBOSPORION,  S.  m.  (pr.  trikoêparian),  uoi. 
Genre  de  champignons  byssoTdes.  ' 

TBlCBOftT«lioiip»/adJ.  des.  S  g.  (pr.  trikoMié^ 
mimê){dvL  gr.  6p\5,  tpix^i  poW;  o^liov,  éta- 
mine).  Bot.  Qui  a  les  élamines  velues. 

*TRICUOBTOlfB,  adj.  des  9  g.  (pr.  trikoêtome) 
(du  gr.  dplÇ  ftTpix6<;»  poil;  eT6(xa.  bouche).  Zooi. 
Qui  a  la  bouche  entourée  de  poils.—  s.  ip.  Genre 
d'insectes  névroptéres.  ~-  au  pi.,  ordre  de  po- 

lip««. 

trichostomoIdé  ,  ÉB,  adJ.  (pr.  MAoa/o- 
moSdé).  Bot,  Qui  ressemble  au  tricbostome.  V.  ce 
mot,  au  Dict.  —  thcbostoHoTbébs,  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  mousses.  p 

TRICHOSCRB,  adj.  desS  g.  (pr.  trikozure)  (du 
gr.  0p\$ ,  Tpty^,  poil  ;  dOpî,  qjueue).  Zool.  Qui 
a  la  queue  velue.  « 

TRICROTB£ciBB,IBRBB,adJ.  (pf.iHkoUeUn).. 
Bot.  Qui  ressemble  A  un  trichoihèque.  —  tricbo- 
ntasMa,  s.  m.  pi.  Famille  de  champignons. 

TBiIbothèqoe  ,  s.  m.  (pr.  trikoUke)  (du  gr. 

5^,^ixhc,  poil;  d^iq^,  botte).  Bo|.  Genre  de 
laropignons. 

*TBiaiOTOifB,adJ.  desl  g.  Philos.  Qui  se 
iivise  ou  se  subdivise  par  trois. 

tBIGBBOTsilB ,  s.  m.  (pr.  IriftfdCfiiia)  (do  g^. 
«ptk,  trois;  XP^»  couleur).  Ph|8.  Phénomène 
produit  par  un  corps  qui  oifte  trois  couleurs, 
distribuées  diversement  ,^aeloB  la  maaiére  dont 
on  le  regarde.     .•   ,  ,,,^     ^^    ,       ^, . , 

TBiCBBOfTB,  adJ*  w  f  fr'fpr.  Irllrottf). 
Phjs.  Uni  offre  le  phénoméée  du  trichrotsmie. 

TBiaBRi ,  ÉB ,  adJ.  (du  lat.  fret ,  trois  t  térta^ 
drre).  Zool.  Qui  est  muni  de  trois  barbilloBa, .  : 

TBICLABIB,  nài.  f.  (do  gr.T^dc ,  trola;  stAÀ- 

Soç,  pour  x\ii(po<,  héritage.).  Bi|th.  gr.  SRlvom 
e  Diaiie^  qui  avait  jud  temple  apparleoaBt  à  troia 
villes  d'ionie.  Ob  dit  aussi  IrfctoHniBt.  — »  tRW 
cuRiis,  s.  f.  pi.  Aot.  gr.  Fêle  célébrée  toualee 
ans,  es  rhonneur  de  Diane',  par  les  baMianta 
d'Aroé ,  Anthée  et  MesuiUrtllIet  d'Ioàle. 

TBICÙBAIBB ,  s.  m.  A«^.  Esdave  qol.servaU  à 
ubie  daBs  le  iHcHiie  ou  tricliaiam.  Y.  vriours> 
au  DicHonnaife..  - 

TBlciflBlOB,  s.  m.  Bot.  GeRfe  de  cha^H-^ 
gnons, 

TBlGUBOiDBlQVB , adj.  des  t  g.  (dû  gr.  Tpclc' 
trois:  )t)Uwi,  Ut;  IdpB,  base).  Mlnér.  Ooat  tom 
les  aiigiei  sont  aigus  oo  obtus  :  SysléBsr  MeUr 
noédriquê,   .' 

TBicOBAliTlWB ,  mM.  m.  Chim.  Se  dit  d'BR 
ael  coballiqiie  qui  eoilMBt  trois  (die  auuet  éo 
base  ^ue  le  iel  Boutie  dHMIapoQdaBt.     . 

TBICPUB,  s.  r.  zool.  Genre  de  coquilles  bbI* 
filvea.  ■   '  ^'  ■ 

TBiGOLOBim,p.  pr.m.(pr.  fi^iiriiBsiiliè),TBiBBi 
hér.  rts  de  LycaoB ,  toodaienr  de  la  tlBe  de  Tri- 
eolODOS,  OB  Areadie.  —  On  des  préleBdaBU  d*ni^ 
podaAie,  deseendant  du  précédeBt.    . 

^TSticOB,  s.  Bi.  Jeux.  Il  se  dit  eoeort  d^B 
breUB  dans  lequel  la  carte  qui  retoarBe  est  ée 
giIflMYaleiir Bue lea  trois eertea que  lee lOBeBre 
OBI  d^ià  dâBS  la  BmlB.     ^ 
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TRICOKDYLE,  6.  m.  (du  gp.  ToeU,  trois  ;  xov- 
ÔuXoç,  jointure).  Zo'^l;  Genre  d'insectes  coléop- 
iéres  d'Amérique.      '  *     ,  ;         • 

thicophore;  s.  m.  Zoôl.  Genre  d'oiseaux 
d'Afrique.  "    '    %, ,^         '  /   •       * 

TRlCQQDE  ,  adj.dies  i  g.  (du  gr.  TpcXc,  trois  ; 
kdxxoç,  graine).  Bot,  Dont  le  Oruil  est  formé  de 
trois  coques.     "  .       ^  i  "  .  , 

TRICpRDE  ,  s.  m.  V.  TRICHORDB,  SU  DÎCt. 

TRICORIEN,  lEiiilE.ad]  et  8.  Céogr.anc.  Nom 
d'un  peu'ple  gaulois  dans  U  première  Narbon- 
naise.  Sa  principale  ville  était  f'apincum.  Auj. 

Gap,     ■  ■.'  '■■•■•   ■• 

TRICORÎrpHB,  n.  pr.  m.  (du  gr.  t^cI^,  trois; 
%oç\r^i\y  sommet).  Géogr.  anc.  Montagne  de  l'A- 
rabie Heureuse  qui*  avait  trois  sommets,  sur 
chacun  desquels,  on  avait  bâti  un  temple. 

TRicoftTÉ,  ÉÈ,  adJ.  (du  lat.  /rra,  trois; 
co$ia,  cote).  Hisl.  nat.  Qui  est  relevé  de  trois 
côtes.  ■■"*•'  hT 

*  TRicOté,  £e,  part,  et  adj.  Zool.  50  dU  de 
plu  sieurs  coquilles  dont  la  surface  a  l'apparence 
d'un  lisitu^de  tricot.  Il  y  a  Xtivénui  tricotée ^  le 
^atne  tricoié,  le  rocher  tricotai 

*  TRICOTEUR ,  EDSB ,  S.  techn.  Tricoteur, 
nom  donné  i  divers  métiers  propres  à  faire  du 
Irico'l.  «—  Hisl.  Tricoteuie  ^  se  dit  àes  femmei 
qui  assistaient  en  tricotant  aux  séances  dcMa 
Convention  /des  clubs  populaires  et  du  tribunal 
révolutionnaire.  '    .  ^  4 

TRlcoTYiifoOBÉ,  is,  adj.  Bot.  Qui  est  muni  \ 
de  trois  ooijlédoof.  *  -^^ 

TRICRATB,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  njc-' 

lagynéçs.  '    - /v-^  ■■'■'  ''•\^:/■  -^ 

*  TRICTRAC,  S,  m.  Chasse.  Bruit  que  font 
quelquefois  les  chasseurs  pour  effaroucher  tes  ca- 
nards et  autres  oiseaux  aquatiques  qu'ils  veulent 
faire  tomber  dans  les  pièges.  -"  Zool.  Nom  vul- 
gaire de  la  draine.  —  Nom  vulgaire  du  traquet , 
d'après  son  cri:  ' 

TRicciVRiQue ,  adJ.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  sel 
cuivrique  qui  conlieat  trois  fois  autant  de  baio 
que  le  sel  neutre,  correspondant.  ..^' 

TBiGCJftPiDAL,  ALB,  a4J.  Did|^t.  Synonyme 
de  trimupidi.  ^ 

TBICDSPIDB  ,  a.  f«  Bot.  V>  TRIODSPIS,  au  Dict.  * 

TRICCSPIPÉ,  te,  adJ.  (du  lat. /fat ^  trois;' 
ciijpM,  idii,  pointe).  Didaet.  Qui  est  muni  de 
trois  pointes. 

TRiDACBACi,  ÉB ,  adJ.  Zool.  Qui  ressemblée 
une  tridacoe.  —  TRieACBACta ,  s.  m.  pi.  Famjlle 
de  coquilles  bivalves.  On  dit  aussi  fricSttCfW. 
; .  TRiDACB^,  S.  f.  (du  gr.  xpek ,  trois;  ddb(ve>, 
mordre).  Ant^  Espèce  d'huître  fort  grande,  ainsi 
Nommée  par  les  aociens ,  parce  qu'on  ne  peut 
guère  les  manger  qu'en  trois  bouchées.  «—  Zool.  . 
Geare  de  coquilles  biralvea  remarquables  par 
leur  grande  taille,  fine  espèce  est  nommée  (ri- 
>décne  kénitier^  parce  qu'elle  sert  en  effet  de  bé- 
nitier dans  les  églises. #   -   .    . 

TRIDACBITB,  a^J.  d|^i  J.  Zool.  ^jttonjBie  de 
MctocRocd. 


■  t'W 
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•  TBlMCTTLB,  adJ.  dfs  t  g.  Zool.  Se  dit  dee 
poissons  dont  chacttne  des  nageoérea  Jugulaires 
se  compose  de  trois  rayoaa.  —  Bot.  On  le  dit 
encore  des  plantea  dontJes  feuilles  palméee 
oArent  ordinairemeot  trois  folioles.  <— *  tRiDAO- 
tTLia,  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères.— ^ 
raiililede  mammifères  eomprenint  ceux  qui  ont 
trois  doigts  anx  pieds.  —  Famille  d'oiseaui  gai- 
linaeés  dans  laquellcf  ob  raofe  ceux  qui  n'ont 
que  trois  doigU.  >  ,*? 

.*  TmiMOrr,  «Lm.  Hg.  et  poétiq.  ù  triâmU  ie 
JVirpliiiie  signiOg-le  pouvoir  maritime,  l'empire 
des  BMTf .  Lemlerre  a  dit  t  la  Hideni  ée  N^pimne 
Ml^ltaeeplr» du momde.  -  Pèche.  TW^tiil,  aorte 
delSufebêllHras  polBtee,  i^fustée  au  bout  d'uRo 
perche ,  avee  laquelle  on  perce  Kts  poisamu  que 
fOR  volt  au  toMl  de  re^u.  -*  Agrie.  Sorte  de 
pioclie  à  tro^^/JBita.  ^  Soel.  Bepèee  de  pois- 

de  plaBlaa  gramiaéee. 

•  fMIMnptM  ou  tBiiMrrtBBM,  a^.  m. 
(dojjat  èitfifliiitii,  trident  iThrre  ov  psrert, 

lai.  QbI  porto  le  trlAent;  éplihéta 

niBHftB,  m,  adl.  et  s.  Gésfr.  llaMtaBi 
de  la  fille  de  TirbU  ob  ée  aes  terrlteire.  •*-  Qui 
apl^rtimil  i  flnsble  ob  â  aça  habitanu.  —  J^ 
lr«t»Kwes,  eeNea  qai  louckeRtau  TrideRtia. — 
JVMaaliia.^a.  m.  L'évèehé  ou  le  territoire  de. 
Trente.  On  dit  moins  bien  l>rmmm. 

TBifMyiBB ,  a^  m.  Bot.  Genre  de  plaRifa  de  la 
CMpo  »  t^«Hle  de  tithy maloldea. 
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TaiOfAOUiB,  t.  0.  (pr.  tHàtQkmê\,  Atti.  ér. 


"■       i 


TtiMaiTMi  tfi,  •41.  Wh  I«I.  Iriti  lroii|  il^ 
^t*'u^  doifi).  Bol.  Qui  offire  iroli  difiUiUAii.  *-* 
tfiéi^^pmnHy  i^.  He  4U  des  fouIttM  «kmi  le 
•onroei  du  péllole  eoBusun  produit  iroii  péUoItt 
MMBdtireti  lor  Wa  «Ma  deaquaU  laa  foUolea 
aMl  êitêchM. 

TRlDODiCAàORI ,  i4|.  dea  t  g.  Miiért  fllli 
offre  la  réy^loo  dt  I|t4a  dodécaèdrea 

Taiofa 
Poida  et 
drachmea.  .  *i.         « 

TRiOYiîB,  adj.  Iki  \  (.  (du  if.  «p!^iL6i ,  Jtl- 
:  meaui).  l^idacl.  Qui  ofl^e  iroia  degrèa  différtalé 
de  loôffUéûr. 

^  TKii,  1. 1,  M.  to  èMi iloMi  tii!|llfel4« Il 

draind.  ; 

*  TAiÉMI,  a41.  AM  i  t*  Itllt.  Mi.  Bè  «I M 
géttéfll  dlih  eofpt  qtii  oflh)  trola  facéa.  . 

Mitlilliet^f,  tt I  adJ.  MHiAf .  D««i tha<i^ 
bord  est  remplacé  par  troll  faceitea, - 

tttB!it«Hi4biiv  a.  r.  (du  feé.  «plk^  «^It; 
.Iv,  dâlii  t  Kt9aX1i  \  lèté>   AMat.  IMMirdoalié  du 
'  tHetieiÊlMlttf^.  V;  IBe  ttiét ,'  a«  MMIèaHèira. 

niClICÉPBALIlll  t  miHt)  «djk  AM«.  66   lit 

dea  ilfîMii^  par  trieucéplMilli. 

TlIlMc^tHiAaif^VB,  idl»  éaa  i  t.  ami.  Q«i 
a)ipariléiii  éy  IrieneépM»  i  A  la  IrtMCéphalU. 

-:    TtiMt;  a.  to,  Bm.  HMie  ffaiMlfitodii  Hetl^iia. 

*  MlBUnAL,  Alé,  i4i.  Bot.  P/diUf  fHHÉHnf», 
plante  qui  ne  porte  des  fruita  et  déi  BîilAM  <|ttd 
\h  trcNilêtne  aoirNl  aprèa  (|tt'ali«  •  ifà  IMèet 

:    TRiÉPiNBi;x,  EViB,  adj.  011.  Bal.  QuI  l^iè 
TBIÉPOIKTi,  ÉB,  adJ.   Miner.  Dool 

aitgH»  M^lde  «tt  roBipiaeA  par  trbia  liotoliMi; 

TBtEsMBtft ,  aoj.  Bi.  ûpr.  fyweey^Bi'»)  féa 
gr.  tptt<.  troll;  IttiBA,  Mr).  Mytb.  \f.  BBK 
nom  qui  hit  dottaè  à  iMeiii%,  I  eaiina  m  trdll 
nulii  qofe  )Dpltt$f  pana  prèid'AtieHièBe.onponN 

*  rait  écrire  jyiArfp^fMf. 

*  titlBAtB,  B.  Xk,  tB.  ««Ogf.  tIM  ééllUti 
aOtHchltedl,  dtBthntHte.  ^<  <IB  t<M^N)nië^ 
ment  de  Trieite,  Ittr  M  Mlfl  fM  tt|M  BoA. 

60,060  tta^.  Éf^tm.  CMituièia.  pon  mi6  éi  lAr. 

Chateau-fort.  Mutée  national.  Bibliothé^Bê  ^  Ita» 
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TBiriB^i;!,  ÉB,  a4).  (^b  lat.  brn.  trolai 
/Wrca,  fourcha).  Ulat  Bài.  Qui  aal  AiTiié  en 
troia  partiel  trèi^déliéaa  au  loaiaei. 

*  TBlQAtU,  A4i.  ai  a.  ilci  1  f .  Juriapr.  6a  dit 
dé  celui  qui,  nalgré  leè  lola»  a  oontraeté  uu 
trBiaième  aariage»  aaBa  que  Ifa  daui  sradiitra 
fUaaiol  Aiaaooa.  | 

*  TBiBAaaiB,  a.  f.  tul  du  trigaoïe.— Juriapr. 
CHbm  du  Irigiaif .  '         l 

TBIMaaiBAi  a.   r.  JdB  lai.    lrifMWB|>,  iTBla 

Jumeaua).  ABt  xmm.  raia  do  lUBie»  aln|i  ••Bi** 
mée ,  parce  qBt  ea  Bil  par  lA  qualnrlifeni  lea 
itoiaMBffBaaa  pbbt  iliaK' cBmidUiB  laa  iroéaM- 
riaaaa.  '   ; 

tImitnBi  é  tB  I  B4h  (4b  laié  arlfimtoBai 
triple).  Mjtb.  ron.  Surnom  de  Diandi  de  la  %^ 
naffO  6t7pU6BBB^i'lléeaie,diMryBB,BBCarw 
bére  et  da  la  CMmère.-^MlBér*  Qui  ofhrc  la  «ta- 
bhialBMi  de  aM  aolldaa  léMitlqBea  dtui  à  deui. 

tbigAbabibb ,  adj.  n.  (du  gr.  xpatc ,  trola; 
Y^pBvoc,  gftiè).  Dvth.  ^1  Mt  aMOiBpagBé  de 
tit^ll  gftiei.t.  TAOBliB»  au  COBiptdiBMit.  OB  dil 

atiaal  fff^afditoi.     -  I 

TBlfiÉBIilAL.ALB,  aiyC(dtt  Ut.   fHgeiithâê, 

treAUétae).  itiBèV.  boili Jpitiuot  Olfrvni  uronte 

tfeiMkAliiO,  a<iY.  tlMMilNIAit  tfebtiè- 
roemefil.  Il  l'emploie  |>6ur  déilgtier  lé  trènllèlne 
objel  d'une  lèrîe^  quind  On  a  coibméBéè  à  t6mj^ 
ter  par  jMrtmo.  Hcundà,  On  dll  ediulte  trigiilmd 
prim^^riganno  êôctikdo^  été.  ^ 

TBiBLAfr  ou  tbigUw,  A.  pr.  m.  M|th. 
lept.  Nom  d'une  idole  dei  ancieni  Pom^anlena. 

TBIGL41IDÉ,  bb»  adj.  Bot.  DoBt  le  (fuU  M 
compoae  da  troia  glanda. 

*  VRlBtB  )  a.  r.  C'ait  par  cYreur  que  là  plupart 
doa  éditiona  du  iM«t.  daoBent  A  ca  Biol  la  geBra 
maaoBlini 

tbiglAre,  adJ.  r.  Ant.  gr.  V.  tAiolantini 
DielkfÉBMre. 

tBilBtlM ,  HJ.  4«t  1  g.  Bôbl.  Qui  r«i 

â  BBe  Ui|l6.  i^titttLfiH,  I.  u.  pi.  râiBllIe  d6 
poiiioni.       * 

tBÉStOentbi ,  tÈ ,  àd].  (6a  tr .  tt^il; ,  trbli  ] 


priBitrit  ariBÉBiMina.   iBduitHa  Bl  «MBMfie     A^K  »  jointe).  BOt.  ^  dit  6'u6  aiguillon  qui 


cooiidèral^,  Ui  Fraiifaia  #B)l  oaoBpé  IViaaIf 


<  t 


ea  4797  et  4606.  ^  OB  mntkmê$êif0  \Êê  Trêmêê 
celui  des  deui  enfoncementi  du  golfe  de  Vtnlae 
<iiui  aai  à  I/O.  da  l'Wtrie.  >,     .       -.a  ; . 

*TBiÉiilBiM|  a.  r»  Myilu  gr.  B'aai  dH  éaa 
baechaniaai  «i-  a«  f.  pl^  AbI«  gr»  ▼»  fBiBrBBiBBBai 
au  jMelioajMirf .  ^ 

TBirBB«,  u.  pr.  ^1  «iogr,  aBOk  Yltte  6b  lii- 
tiBBi ,  BB  B» ,  entra BinuaaaB M-MiBiurBaa*  ^  ,^  - '^ 

ntlPABii  I  iB ,  641*  (  ^n  iii.  fr^iaa^M ,  bMmi 
itgBini  niai«  Bat.  QBl  idi  dllpcad  aur  iroH  raBga. 

TitIMBiSlB,  «B,  atU.  (6lâ  iBt  IfgÉi  irotli 

fntiéi  babde).  But.  Bat.  Qui  6ii  tMr^è  d^  mil 

i>andei  coloréei.  .y  .,        .  ,     .     , 

Ttif  BBBBHi  ^  A$|.  àtiblài  66  lit  ITBA  iel' 
ferreui  qui  centient  troii  foia  autant  dé  bèlB  ttB6 

lé  BN  BaBiré  Bé^raBpBBBdnl»--'»»  r*^*'^'^*  r',4.^^j^.^«r»^^^^.    .^ 

tMrttklOM»  tq.  «i  OkM:  B«  «(m  wi 

qM  lé  M  ttMlN  eomtpMMittt      .    ', - 

poieei  troia  par  irOtl.     fv^?»  V    ^./   r  -, 

TBippLBTi  a.  Bi.  Bol.  BéBi  TBigliirB  du  Iréi^ 
ruBpaiil.  V  .^ 

MBaéaqBifBBianBélé  ifélBrOBdiiBBaaitfi^^^ 
.VBiMaJi.  te|dlh(4B  lakdBB^i  laMéi  iW 
làmy  fMiilléV  jBoL  OoBi  ikâgué  laBUlé  agi  ta^ 
méé  dé  irtia  iatfolaa.«^lk>Bl  lan  BiBiliBa  bbbI 
diipoaéaa  mlB  pat  IralB  bb  AbbI  An  pHiBlé.  «»» 
^BéBima Aa  N^IAïadt  V.  rat|«  jriiiftiwh,  • 

Mlff0BBBa»«B«  b4|»  iOl.llBBllBpAliBléBB 


le,  termine  par  iroii  pointai  recoûtbftea,  eolnflié 
le  iri|hUihli\.  t.  ce  mot,  BU  Blttl|oBBairè. 

tlitttoc0MC.  66,  Adj.  6oi.  QUI  tëiléftiblB 
au  tHilbéhlh.  —  faiCLôtBtKBka ,  a.  f.  pi.  rattolllë 
de  plAM  li|Ultt4uel. 

tittitbBBi,  a.  Éb.  (dit  g».  Yp(A<.  iniMi 
Xkùooa^  lan((ue).  Bct.NGenre  de  plautél  gra- 
ûtlBBBI.  ^^ — 

TBiBLOBAi ,  M  ;  M).  Itfot.  QU^aémbie  I  ub 

IrlÉIdHé.  -^  «^1001018666 ,  I.   f.  61.  llAlllé  de 
piBBiêl  ifâAiinftél.  06  dit  ÉUIai  If^loaiM. 


^«HttetttTÏk,  adl.  et  l.(dU  |r.  tftT<,  _. 
Y^à^.  llbi|uè).1^titlol.  OiileôBbiU  troll  Il6<^ 
guel  ^différente!.  —  Qui  eat  en   troll  laugdéa  '. 

BBril.  d6  66  m)  BÎNUirti  ahgiBI.  •««ii'  6.  ih.  A6t. 

SK  tmuBéI  râtHnéi  ttil  ittgéati  W  lAUtéë  él^ 
t6é ,  61 4ttl  16  Multl  «A6I  btiA  MlB  tmBgU'â 

Ti^fiOBf;LI4;!|BT  I*  ^  Sool.  béBiB  OB  oo^tuDéa 
MTBlvéa  tipîliièa.  ,^^    ^  ^, 

TBICOBAqIJITÂBT  ,  ABTB^  â^).  Bfî.  Aé  AU  ^Bfi 


.1     • 
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IBUBMIffAlU,  B4i^  AbB  6  f.  (dB  IBB.  ««B| 

tiBiai  ^rdt»  BB?arlBiB|  jiBiNtaéia  BiiiiiaB)> 

aiBl.  MH  lé  BMBiaMi  Bal  fénA  Ab  HBéa  BrBBBi 

«^tamwMii  661.  «aa  i  il  6MIb  iBii  ifm 

aBaatl6BBIia66l#M66BlB»  ABQaiiûfv^  BlA6  M» 
lt6Bi  éi^aBiAriQBl  pl6MBI6  to  bobUB6Ib6é  A6 
iroU  foriBéa  diilMBb 

MliBOBOii  b4|.  Abb tBf>(6B  iBLéNaj  IIBili 
^rofia,  /HmkKi,  fMtBBB);  i6l«  QBl  6atrB  M 
fauillea  de  \MUQfmm  différeBléB 


■.is 


l6^^U|a| jkffiMtMéB  dOBi  obacBUé  formé  ub  angTe 
a j^irao?  imm^  BiAr^udé  pA^  lé  ttlt  6itll{ié 
AetofeiiUla. 

BBteBBéa  trtgoBaa. 

Wm$  MigqBBl  B4V%t,f^)»lM^  QU  à  IkB 

nrulla  irlgonaa  pB  tnaBiBialréa* 

rmiQ6M*wMi*B»  Ml*  ^i^  J«  (^  «r* 

Tptriévoc,  wgoBé;  BafBXij ,  tAU).  loôl.  Oii)g 

IrlBBBtl  6f4p4i¥»  éUBllBé}.    1 

Meiuqiiei. 

\  tBIMBMAIBB,  a4|.  déTB  g.  |èiBi)BB^}.iîlai. 
Bel.  Qui  éél piBaqiiB trifpBB.  i^,u 

lAïQfniBMi  »  B^i  Ab6  tt»  BbbI%^  BOra  troia 
éBglaa  praaqué  efllMéa.  r(  f^n  . 

^    ^TBIQBAMMB,  a.  ».  (du  gr.  tpalç,  trola I 
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YBdt|i|Mtf  lettré).  Pbilol.  Mot  de  troia  leiirei.  -. 
Slglê  compoié  de  troii  ciractèrea  rèunin. 

TBiQiJLBi  a.  I,  Bot.  Genre  de  plantei  ru- 
biacdea. 

tBiilABIiTOB,|yro.  Muiiq.  àne.  interTatlode 
troia  demi«to>i. 

TBiiiEXA6t\B,  adJ.  dei  I  g. (du  gr.  tpcl<, 
troll;  tÇ,  lix)  ^pa,  baie].  Mldèr.  Qui  Off^  Iroli 
rangi  de  hicet  !i;  diip<)iéei  lU  pal-  llx.    ^ 

7BINIL4TE.  adJ.  dei  ^2  g.  (du  lat.  tra .  troli ; 
hilHM ,  hiie).  BOt.  Qui  il  ttoia  htlei.  '  ^   ^ 

TBll|YDBiQ|}K,  adJ.  dei  t  g.  Cliim.  Se  dltd'ùrt 
cofnpoié  Oui  BBntléttt  Iroia  toropoHiOBa  d'bi. 
drogéné.^^^^ 

TBt<-iODUBtt\  1.  lu.  ChIA.  todure  qui  coatient 
tloil  proportIoDi  d'iode. 

TBiJABBB^  a.  m.  zool.  BoA  Tulpiro  du 
groii4)et. 

;  * TBUiniBàb,  adJ.  «ta.  A.  tt  réat  dit  quH- 
quefoii  de  troii  enfanta  néi  d'une  leule  coucbc. 
tAlLtMbE .  adJ .  Bel  I  g.  (du  gr.  Tpcl< ,  troli  ; 
)^feti;,  écaillé),  iilit.  bat.  Qui  eat  muni  de  trois 
écaillei. 

thlLllKstB,  adl.  dei 6  g.  (du lat.  treê ,  trois; 
linpUa,  langU«].  Phllot:  Qui  lalt  trois  langues. 
—  liiit.  anc.  Il  le  disait  dei  babltants  de  U  Mi- 
ellé, OU  Bé  paflafcdt  trbU  langnea,  le  phénicien, 
le  !4cllien  ot  ilé  grec.  Plul  tard,  le  latin  vint  l'y 
joindre.-^ DU  appliquait  atilll  e^tte  d6nomina- 
tlôM  ant  Maraeillala ,  qui  parlaient  grec ,  latin  et 
gauloii.— .Qui  eit  écrit  ed  troii  ianguea  : /n- 
êcHpîim  iHflB^. 

tAttiitftBB,  adJ.  dea  6  g.  (du  lat.  traa,  trois; 
litera^  lettre).  Phiiel.  Qui  eit  eompold  de  trois 
lettraii  «^  GramO).  il  ae  dit  en  arabe  dei  noms  et 
dél  terbei  primUin  coApOBla  Oé  troia  lettrée. — 
Kn  hébreu  :  Parme  trUUèf9%  formé  primitive  des 
verBaai  régniièreaieot  oompoaéé  da  troll  lettres. 

TBiliitliiQiJB,  adJ.  m;  Cblm.  Se  dit  d'un  lel 
lithiqué  qui  éOBlléBB  IToii  foia  BBlBBl  dé  baie 
que  le  aei  neutre  éorréapondaot.   - 

tBlLBBB ,  ti  6.  liua.  QrnéT  dé  UHléa  »  Badeo- 
éer  t  fy^BA*  tAI  jÉBaiBf r.  ^^    v/ 

TBII.OBAIRB.  adJ.  dei  t  g.  HIal.  UaU  QOla 
liéjB  par  iroia  Abea  i  DM$êàn  êrUoMnit.    , 

"  YBtM6i,a.  61.6001.  INMiiOBOu  géurélabi€ 

tBILdCtotIBB,  I.  r.  Z06I.  GBBrO  66  éôOullles 

uAlValrel.  ^       . 

*TB1L0GIB,  a.  f.  Littér.  Il  ae  dit  dé  qU«tduei 
piècel  dé  ibéBt^  modernéi)  diftléél  éU  tVuii 
partiea^  Ou  AOAe  6é  trOli  (iléeei  hrpréaéBtén 
aépal^meut ,  et  dOBt  le  lujét  A  4Uél4Qé4^6étlt6.. 

TBiLOUPB ,  1. 1.  rbji.  Mérolcopé  éompoié  dé. 
trOli  léutntëè  itUI  ioUrBéét  atir  UA  Aéme  até. 

TBtMAtbtt,  it,  a4).  idu  làl.  «Niitroili 
macula  y  tache),  liiit.  nat;  Qui  poft6tfoll  tachéi; 

tBIBlAtMtAïQuft,  adJ.  À.  CKIA.  Se  dit  d'un 
lel  Aag60l<|ué^dl  tontlébl  uoil  foli  luUAt  dé 
baie  que  le  lal  neutre  coMipondaiit.         .  v,^^ 

tBiitAftiJIttMX,  a4j.  A.  dllA.  gélifia 
ael  Aitt|l6eux  4Qi  éonOent  troll  Ml  auUUi  dé 
baié  que  le  ael  nédtrè  ct>rrèip6ndAtok    . 

mllll.  Mtt6lob  dé  4hMa  ât^iérl  Mbéa  ou  ger^ 
maini. 

tBlBIttlÉ.  I;  Ml.  MBè.  iOè.  60irlé  de  Aomï    %> 

POaééa*  ■  r        ^  Ç'  ..'>v''*:^'-''v 

^iél.  6é  4ii  fBB 


':^ 
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^liaÉBB,  a.  )b,  (du  gr.  tp(p«pA«»  triplé). 

Obé  llntè  lu  MetièAUalra. 

\  nn^^wm^  a.  I.  Bpi.  Qm  dé  plaBloa  irldêaa. 

}*  tpmfmmu  i  Ikl^  ir«  aMbmbb  iBiBAnBaoBBi 

titlIiiTBIQVBf  B4I«  l6a  B  I*  (du  gr.  tpalci 

^t<^yt<™       WAbbi.  Qii  Bé  iBpporté 

.tBlMOBPMB ,  a41.  Jka  t  B.  (do  If  «iWfcf  tiolai 
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|iopf^,  foroM).   Mioér.  Qui  te  rapporte  à  iroli 

nuiotPHiftMl»  f.  m.   Miner,   iui  4'ttte 

fUMIWiTI  »  i.  r.  Myili.  tna.  U  THalié  é/n  vè- 
éM,  lorlio  eu  uku  ù%  Urthmi ,  al  tompoiéa  4e 

«irêlia«i  le  eDéaiiur}  deVicbAoïi,  le  eoiiierf«- 
lettf ,  el  4e  4iv«»  le  4e»lfuoMMir.     r     < 
*    ITAiHYAllii ,  •di.4et  1  g.  (4u  gr.  irpcl^ ,  irolt ; 
liXMÙv  ,  muKtc).  tw>\.  Qui  offk-e  iroii  cmpreinies 

-'; «Hiiculairet,   - ::  ■  v  •''^i-;-  .w;-  •*;.  .  y  , 

nil4CiRll,  K.  pr.  f.  (en  lai.  TSJInama ^  lire 
du  gr.  x^ck,  Iroii;  dxp(a,  lomniel).  Géogr.  ane.  ' 
.    AMlea  mom  de  la  ëieMe,  ^ui  avaM  Ipeit  premop- 
•  M)irea, 

TiiMAfjiifi*,  IMHIB,  adi.  ei  t.  déegr.  aoc. 
'   UaliilaMl  de  la  Trinaerle  ou  de  la  ftioile.  —  Qui 
apparlieni  à  celle  Ile  ou  à  lei  habilaiiU. 

i  TBisoanoMi^  a.  'm,  Aoe.  mr.  v,  tmiii^A- 
Dooa,  au  Uicliunnaire. 

«matVAtfl/i.  n.  real  dil  pour  débauehe  do  vin. 

"  VMU'ViivVl'i  I  i^  I  adj.  Bol.  Qui  offre  Crois 

•erfulet»  -^  -•  ■" 

Tni^ltCQlK^rB,  adi.  m.  Chtm.  Se  dil  dH^n 
açl  niecoli(|ue  oui  conium  irois  foji  aul|ifl  ^c 
.  bfae  que  le  tel  neuiro  correnpondanT.* 

•Tfivfaimmi^if,  m.  CQWflii  rfil!|.  Mfîrpbre  d'wn 

ordre  fondé  cii  4 19| ,  par  qiol  j(ip  de  ^|(|g  ci 
FéHi  de  V|)oiç  ^  poMr  raçhp^pr  1?i^  JUIP»  4ei  lp- 
fldèltrt  lei  çapirî^  chré|if«f,  ^  tVflMtefrf  f^- 
/i?rm^ ,  membre  ^'u^ç  réftf «mi  (lq^n|^<9  o.rtr<», 
hmlluée  en  Fripçe  çn  (571,  -r  ÎV(ii»(«frf  rf^- 
cAavia^ ,  iDeint)rf  d'uiifi  «ul«t  rMorw  *l|lW*«  «n 

Çipagno  en  4M4|  e|  ^^  FriiM,  fn  ïftWi  — 
îfWfi^diire,  a,  f.  niçligicM^q  4e  |V4ry  tfç  llTri- 
<  nlié,  ordte  q^i  rejn^lçeo  l^paip^â  l'gn  4101, 
el  eul  ïK)ur  Toiiflf le^r  |||p|  4e«g  dy  Killa  |yj- 
nnêroe.  -r  Tmitair^  ttéc^i^^,  rP^mbrfiflVpo 
rérbrine  publie  |i  Ii9dri(||  çn  <(1l,  —TVim. 

qvl  croient  à  reilslcnce  do  trola  perfoqDOpa  ^ 
Dieu. —  Il  a'appllquei  dam  Icaena  çonjr||re>  à 
ploifeura  aeciairef  dpnt  l*opin'lpn  aMr  îa  Trinité 
ai'élait  paa  conforma  à  la  cro;fapce  d^  VAgliie. 

♦  TI|IB<|T< ,  i.  r.  PTQT.  ^  f  W#  <W  ilATrh 
niti,  le  dit  ei|  parlant  4'vn^  èdoquç  fort  Incer- 
taine.-pf  comm.  f9|ig.  Orirf  ii  jà  SflinXfrTri' 
\:  niié,  V.  çi-4çaawi  T1Iî«T4W«.  t- ^on/y'ffrfl  4f  ta 
Triniié^  |çi  ipfinef  qtip  jei  çpiiWref  <l«  U  PM- 

Bloft.  y,  p4iaH^M .  av  fcoippi,  -r  f /R#f  iff  {9  Trh 

I,    nitécrééf,  ^oipiuliérea  de  la  ap<^<rtji  dç  ^int- 

Joseph  4o  la  RocM>«a  qpi  Hi  |oii|  plaçifef  |  ^n 

-     4661,  «DUS  II  prolejption  de  j^vi,  4#  lUrio  M  de 

r    f»ilit  /Wpl*.  —  Xa  lWii«|  n,  pr,  t,  U  Bf'Wi- 

Pf  1^  e(  )|  plus  i|#i4loi^f!p  49f  AnlUW  4P| 

'»     Via~à-T|aj|erra|H>up|)itfr»4arpréooq|ur(g| 

Bfut6t.  39,000  Mb.  Cb,-l|(W,  «PPlfhteW.  8ÔI 

;  fartlle,  «Ile  W  ^i^^m\fi  p*r  Çbr^tOpb^  Çfir 

^  ;lomb  on  itOS,  o^eupèe  pir  1«|  BmfMola  (U3», 

V    w^  ip  fmmy^  ^n  \i99  wr  If»»»  Awi<»  wi 

'  topfglrttte.r-Ylttf  49  UWritaW  ff|irU«u 
v^  8,000  batr.V;  le  mot  autr. 

TàMiMMi»  (te),  p.  pr, r.  G^r,  lUftArn  d'A- 

w  y ff  iw  wrti  m  twn  4fl  <»  wi.  :::  ïuiiç  4® 

^  »     nie  de  CuM,  prèa  de  la  côte  S.  41,606  kê\l| 
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tnmvmMiTi •,  S'aëi dit 4a «I4» WiM»' 

MWOàlIlM»  >*<».  (I»r(f  l|i|litaliii)t«ot 
.1*1.).  AM.  nm.  Bipaca  <«  «i-Mpi  iaiMi  «piAf 

EtT  rPlP  '^'^'^>^^^'^  ''"'^''  '  '  ' 

MM^fl^lil^  .Aéi^  jÊmh^  ^gj^^^^^  1^  AéiiBlMa  »jln  liÉla 

fwittinpi,  'Mi.  ta«0î:âMrfll..|i4H#  i». 
_  jycpt.*^gg.  dj  (A,  la(i..ipm, 

iÉMM  Êà,  '«piMaMUBAaj^4i 'Hav  ftieâiÉMito.      r 

niMiMt  a.  m«  (4«  ir«  ^q"^*  ^NarÀ#i> 
ilifnrt  UlJWgi  niai         ^  " 


r  - 


rasiies. 

TpiîpgYqnPI  »  l4if  4ei  )  !•  Itool.  Ô¥l  re%- 
semble  à  un  trionyx.  -^  taiONTCHioas ,  |.  j^j  p|. 

Famille  de  reptilea  chélqpiefT|,  Qq  (|j(  i^UHi  lr<<'- 
njfçhidé.  ée.  çt  frioni^V^f^f.  dt*s  f  g.    v  ^ 

^  TRiomrk,  s.  n^.  (du  p^r.  tpct;,  irpla:  it^yl, 
ongle).  Zool.  Cette  tonue  appartient  i  la  division 
dea  lortuea  d'eati  douçé.  Quelque^  ditlionnaires 
écrivent  à  tort  trionim.       ^ 

tRiei«Aâ4«  TAiepty  ii.  pr.  ».  (pr.  iHépéce), 
Temps  béf,  HIa  de  ^epiune  fA  de  canace ,  roi  do 
TlMiaBlie,el  péfe4*lp|iim6dtoel  ^'ir|a|oblboi.-«- 
Fih  4e  Ptiorbai  ei  pèi»  4^Agéno9,  d^lasua  et  de 
MMa4i06.-Trrs,  ga,  AatroA.  IKom  d'iuio  ectoaieUaiion 
4m  Mwqialre. 

WQUtlM  OM  ftiliMPa,  II.  Hit.  «ampt 
lier.  8e  dit  d'Ipbimédie  ^t  d'Êr|8lcbtho«. 

VHIQPilfiff»  adi'  m.  lirUi-  V.Hliaript»  «ii  Met. 

{BIOMM,  a.  f.  pL  AnI.  gr.  loua  m  rkonneur 
4'Appllon  Trijj^ua  eu  Trfopijra. . . . 

TUOl^UM,  a.  pr.  gs.  ^.  ^jfAmê).  €de§r^ 
anc.  Nom  du  promontoire  sur  lequel  èiaUeiiuée 

livUI#<yiUldiB,aMaaiHi.      .  v^^^     >^- 

TRI0R9ITH0PB0RB,  adJ.  Aie  i  |.  (da  p. 

fCil^i  if«lf|  ApvK,  le(,  oiaeao;  f^ppi»  )•  parte). 
Didact.  Qui  porte  trois  oiseaux. 

Viiai3U  >  a.  m*  JKat.  Vom  Tvliglvt  An  trèfle. 
TiuovuLÉ,  ÉB,  a4i«  loi.  Qui  wmfpmfi  ir«H 

tmiMnMi ,  a.  m.  #.  miforaB ,  g«  Met 


TRiravMBi  n.  pr.  r^  (du  gr.  tpcTc,  troU; 
fA^ ,  tribu).  Géogr.  ane.  fartie  mérfdiOBale  do  ' 
^ftlMe,   eé  a*étaléni  réunlea  trois  Iff4bua  :  les 
Àpéens ,  lef  Minvens  et  les  ÊléefM.-^Anoleo  gom 
4e  la  ville  4'illa.  J  • 

tftiNYLiBii ,  iBBiiB ,  M.  et  a.  0^1*.  anc. 
Nabltanl  Ae  la  tbiphflle.  -^Qul  appaftieni  t  fa    '  :  7 
THphvlle  ouà  sfts  babltantf.  -^  Mytb.  gr.  |W-  t-^   ;  . 
phmiiin ,  /aurmom  de  Jupiter,  adoré  ep  Élid^.    <,  v  r^^;'    r 

ttmiPfÉBB;  a,  r.  Prov.  et  Qg.  Couteau  *'^?:/  ^ 
iHipi^,  homme  qui  aeft  \  la  Ma  deux  partis  ;" 
opposée.  5 -^ 

rBiriBBATifiM ,  a4).  deat  g.  Bot.  Qui  0| 
irais  fois  piaqjitiAde. 

imiPLAiT,  AHT«|  «4|i  ^\^^^  "wm  i^i^  *   . 

une  variété  dans  le  signe  de  laquelle  uq  df|  ci^-      . 
pofantf  eaj^  ^pété  ^rois  fois  pafoU  |çi  firmes 
rune  sérje^ 

niPMTmQVl.  I4J.  n,  mWy  U  4JI  A'un     . 
f^  pUUi9}ap«  ({ui  çiHitUqt  ifPis  (M  #tiMl4  de 

base  que  le'ael  neutre  corres^n4iP^* 

'  TUfiri^B  »  g4t^  4^»  I  f •  vWm.  Ml  Irin^t ; 

f<><WMiaQ«f  lùMMAMi  A'H»  i^ÇÂAg  e4  4e  deux^ 
bases.  ^.  kM%  iHtMJIa*  Af#f l^?  (rti4#»  w  4ia«il  4e 
la  m%w^  A  UpM  i^ippi.  "*r  Trifrfa ,  s.  m,  u 


que,  qui  contient  Toi&ce  d'une  partie  de  Taunée. 
Oa  le  noaaige  alnal  paaee  qoHI  a'f  IMuve  bMU- 
coup  d'bjmnes  à  trois  slwfhea.  >  :<  a^. 

moiHQDB ,  adJ.  daa  t  g.  (4iA  iv*  ^ff^  *  H^**  s 
Mk,  route).  Didact.  Oui  Mrtbg  pM  tfoia  lauioi 

différentes.    '    .    .'  ;'♦.: :'^=,.M.>\àaJ^H;■• 

S|OD|Tla  lAl.  46i i  I-  (9A  ir.  f!NIM<. 
dans  lea  wr^rovrl).  V/itti  fVi  toTMit  4e 
biane  ou  d't(éfgte ,  4a  Merc^Cf  0|  A»  FrhM  •  qiii 
pr^lidQicMi  aux  carrefo^iri,  \fi  OlçUpimlrA  Aonne 
(rMi(M(f ,  (orme  viçîoqag. 

Tpioi>Oi.  1.  in,  ZPQl,  Genr^jJtjigiMOM,   _ 

'tbiolbt,  s.  m,  Qo|.  NoQpfYtilA^lni4Mir^^ 
cultivé  et  de  la  petite  lu|eme. 

'tbiompdaIm  a4{.  m.  M|tb.  lai.  Surnom 
d^ferculo. 

*  TRioaiPHAgTB,  S.  r.  Jeux.  Hasard  ou  coup 
qui  a  Uov  quand  Tbombre,  étant  premkr  «p 
eartes.  Joue  ta  oemmençanl  atoiil  pa»  1^  Ae 
pique.  '^' 

*  f  Bioai PUB ,  s,  f .  leug.  A  oartaliia  Jeiii  de 
caries ,  couleur  de  la  carie  qu*f  n  ralout ne ,  apeda 
«voir  donné  am  JOMeUra  lo  lionbra  A«  iirtés 
voulii.  ir- 1^  ifémphfi  i4^vnfn9^  iea  Aa  aai  «bs 

qui  tient  de  la  IriooipUA  «i  Ae  t'é«and.  ^ ^^^ 

plusieurs  qa^MfldiitM  reiw4fp|  opfWRP  4ii  Wkr  \  Su  coûirepî^^  ^  '  ^  i»mmpnçwçp*a 

TBipLBrfipiiBqi;  adi-  m.  Qtli  a  MM  pous  : 
Le  chien  iriplf^fgin^^  CcrliAlB, 
TAiPlilTia ,  Y^  A.  Tecba,  U%\itt  |b  Al  ^  (fois. 

TAIPMPAT0r«AlMNA,  lA.  i4i.  V.  mOnutit, 
au  Dictionnaire, 

TBipi4Ç4f  Q.B||ivA,  «I,  a4i.  V.  mmmyt, 

au  DictlqiMa(rf«     . 

nipMCAÎfX-PiNlÀ ,  in,  a4t.  V.  WBiSiNt, 
gq  Çpiqpl^eiit.  ;  -. 

*"  TitlHAiilf  îi,  a.  I.  AllM.  iiiiuê  éê  iHplir 
f%  1^  4bM»il  4i9  irqla  aig^gs  du  iPAiaoUf  qui  se 
rapportent  au  même  èléglfol,  eopuM  le  i.ioa,  le 
Kagittilrp  e|  \fi  liAliar^  qqt  m  MppAjrVe^i  Vous 
trois  au  fep, 

TRipM)CMiits,  a,jp.  m.  r.ear«  4^  pUBtcs 

i  fleuri  çpmp^i|A{A,    > 

TRilP|i9*Wllt  f,  n.  (4q  |r.  CfyO^^  M^le  ; 
MpoJi  l?aw).|pUiér.  fona^  crxatilliag  proAuile 
par  la  combinaison  de  trois  rhomboèdres. 

TR4P|.9ADf  t^iJB ,  m.  dqii  $  g,  (m«ii|f  A^m.). 
Miner.  Dont  ||  itfrrgçe  D|Aaant«  Vrpil  orAm  4^ 
raceiics  I  chacun  irlple  Au  iqlTaol. 

TBtPLOHBçrQAmiPi  m  f.  iiu»ér.  ti^K  4'^ 

crjfstai  tripiqhccipMrifugf- 

rRIPLOHBCTOÊDBiqiai Jl4|.  4C|  1 1«  HttUr- 

9e'  dit  4*up  çrvst^  ouf  offrp  uge   \ifMi4 
triple.',   y  ■;    m..'  ■  ■  v'  '•  •'  •:•  .:-^ 

TRiPMHBiQSB,  pdL  m,  cygi.  Af  4i*  4'un 
ael  plombique  qyl  ppAlU^l  Iroff  |tol|  lutpyt  Ap 
basé  que  le  sel  neutre  oorrpapondant. 

TRiPLorrA|tB,  adli  Aea  in^  (4q|r,  tt<içX(^0(;, 
lff4^e|  «ttpèv,  afle  ou  nafedre],  Z09L  Qui  a 
les  ailea  ou  lea  nageoim  partagées  en  trolf. 

fmia|i.4ma4iiiBOAèAB,  a.  ib.  v 
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tripalAolA  .  tn^  adJ.  Boi.Qiiieatcqmpoiéde 
tfola  patéoles.   *^  T^T'  " 

tBiPARTi,  iB,  adJ.  (du  lit, Ir^,  Mrpli;pAra, 

SarKf ,  partie).  Didact.  Qui  eal  ^i^ifè  en  U'ois 
arlles.  -^  IHli.  CAitmér»  pr^murtU.  V,  Jp  1991 
CBApiiM  Au  complèflMnI.       ''  ^    ^  n  '  ;  ^:  :  :  7 

TRIPA|JT.  f.  m,  8e  AlaiU  d'un  bomiB9  ouf  a 

beaiieoup  A^è^pboBpokii.         '^  '"? 

•  TfilPB .  a,  t  PrpT.  pi  flf ,  THf9$  4§  W^t 

laitna  :  Afvoèr  {Belg^ 
aui.  hribn,  — •  Teptij^. 
iVi^Mi,  réaidu  de  la  eulle  die  la  colle  à»  pâ^a. 


<f  «iiliiira  lAKaa,  paaaagea 
trd/Mi  tfe  iol^.  bn  dit 
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«bipAb,  a.  f.  Véper,  Bntralllea  de  bq^of  gvfe 
leaqueUea  on  fill  la  mouée  aux  cMena.  On  AU 
aaaal  IrMOif .  ^    n. 

TiiiPilawi,  Ab,  adl.  (du  lai,  Irva,  troia; 
p«iiia,  alla).  Bol.  8e  i\K  dag  fanJUaa  quf  aont 

TRtHbTAioliMi,  a4I.  Aea  f  g,  f  du  gr.  qp^fi, 
irolai  «éf«Xov,  pfiale^  albc»  taaMOibUapp). 

naf«n«fibiAeA|  AA»  aM.^<  0«tNg|^ 

à  iiB  4v4péAill«oa^ •!*fiUMmAûàe4ifVHp|.  :( 
'•amlllo  APlleh#n0i.:r  '  ^  -^''.)--     *    -'-  '  -.TW'.' . 


tBtMi^lVIf .  a.  m,  (pr,  •r<|W«>asf L  ArtfHI. 
«alarle  mA  «^  a«i*#>P«l 
*A>!»P»  «  qâl  raaarp  nç^  la  »af  paf  Abor  ou 
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au  Complément. 
qr^iptOfrAÉPMi,aA^,  ^  t  g,  (4p |r.  tp^- 

«Adoc,  triplai  tvApaVi  AUmIae).  Bot  Dont  tes 
AéaalneaaoBlIrali  Mi  pliii  npaaoraaaei  qiie  les 
AAvIeêoBg  Aa  la  eaaeMa»-T^'*^^--""-'--.^'^  ..yf^-Tv  •  • 

*  TmiP4/ai»«OM9im»  a.  r.  (An  gr.  tpivdSiov, 
leépM  t  fdaaa ,  paHar ).  Ani,  jgr.  Cal  kpnnè  élaii 
algiîd  MBBiBM  pavae  qu'il  aa  obanlati  Aana  upe  cA- 
rémonle  oA  Ton  popiali  |a  trépied  4'ApollM. 

tmipoaAMuii  MRBi  aAI.  aiioéiv  Qiil  eei  iriida 
ai  loiifliar  aoBiBia  j>a  Iripell.  ^^^^ 

^  «U94H4j  A»  pTf  ni*  cAw« 
Aaa  Aiaia>«ifÉfîrf^  if^^lf  ma  .^  < 
A4iaiYan4a,  aiara  ngjple  ATB..,  niu|  Aa 
à  ro.,  le  désert  èl  la  Fpgun  au  8.  La  THféil  ôà 
la  9é§m^  M  W'^paM  eal  Alfiaé  en  irola  yWaeea  ,. ,    , 
et  oofnpte  4  million  6OO9OAA  bab. ,  Jaa  uaa  maa-f  c^^v  ...^ 
BM^V- arabaa  9^ mm^ im  aaiiaa. «^ftae»  jfMin:  'f-'M 
IMifABéiaii.  ItapUPit  fWpaêiQffBBAa  eMeur^    :  v^i . 
liiiiagBiaiBHlqiiàiaiaMaïaaa  bafpiJNNai  ^^y^:  ^-^-f^'-^^r^  -i4Xi>  .. 
aBabriaippaii  laBamÉBii.  «laiiBBM  m 
jIAuï;  Iqiaiig  t  iiiaiia  »  aaa>  fAbtlqBae  daeei^ 
|pig.,claMa#  Ipaaii  d)fi  lana.  Ajb  paBBeaBamaBi 

JwaMtABÏpit^l'laitaailiBBÉ  Aa  là  Parla,  AogA  i 
^•1  aaiiAJii«iAiA>^  yWa  ^AMpmt  aapttaia 

. .  «y*-  Ia  ^^^^i^g^i^A^ 

4Wii.  GMMWk  Pau».  «Mmm 

4*aB  M  are  4«  irioMpli^ 

*.T%îis!e 

Vk-é»  Trl^l,  ^00  Mb.^  Kvif  7,W  •!•« 
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ui^liquei.  Porl.  Moiquée  (Jaëii  étllM  Miii- 
ieêo);  ^IU#  i|roQ||4it|  VMir«  tio.  itiuooii»  éfi 

*  .nUFOUtiB.pr.  ni.(pr.|H|poU0«)(du  fr.Tpck» 
irdlt)  iid)u(,  vllto).  Gèo|r,  tM.  vitU  4«  HiésI- 
ei«  »  sur  U  ner  iBiériaurt,  alMi  Booifliét  pirat 
.  qu*«ll«  éiall  oompotèa  d«  Iroét  quarliart  q«l 
éui«Ql  iroU  f  UlM  4itUiclai.  AHtour^'littl  IH- 
jM/i  éê  SuHê.'^  VUU  d'Ark'tqiM,  dâM  U  ft|rUqu«. 
Ai4our4*Eui  tV^  iê  MarUtit.  ^  lUfiArtét 
Syrie.  AuJourd*hal  It  Mmrchoui^  •«'^t.wïâK 

*  TRi»QUTAUiB,  ■.  f  GéofT.  ••«.  Conlrét 
d'ArHqiM .  eoirv  U  EuiacèM  A  rO.»  •!  U  Cyri* 
AtYque  A  ri.  ftoui  Im  iUMiaUn ,  tlk  fUI  ooMpHit 
doi  l*AfHqiM  propre.  OA  Pippflall  aiieti  fa 

TEiPOUTiA,  n.  pr.  f.  (Mo|tr.  tllla  daYÉui 
de  Grèce,  daot  rArcadie.  t.OOO  bab.  Pelll  port. 
C'ëuU  la  capitale  de  U  Moréeeovi  lea  Turea. 

niponcTOÉ,  tB,  àd|.  Ulii.  sac  Qtil  eat  iiaiw 
que  de  iroif  polBla. 

niPOTABiiQOB»  adi.  m.  Chte.  Sedii  d'aa 
êe\  poutiique  qui  coniieoi  Iroii  f6ia  auta*!  de 
polaïae  que  le  eel  neutre  eorretpoiidait. 

tiiiptAbospsbiib,  n.  m.  (du  gr.  Tpelc ,  troit; 
icttp^,  aile;  Tttif^p  lèmettee).  Bot.  Plante  de 
Java,  famille  de)  gentlaDèet. 
-      *tbiptoUmb,  B.  pr.  m.  AttroB.  Vn  Cm 
nom!<  de  la  coniiellalion  dei  Gèmeam. 

TBIPTOTB,  ad],  et  1.  (du  gr.  Tpelc,  trolt^ 
îctûxnc,  Cà%),  Graran.  8e  dit  d'iÎB  nom  qui  n'a 
que  iroif  lermlnaltoBt  diflérentea. 

TBIPTYQVBy  f.   m.   (du   gr.  TpCltTUX!^!  Pl^^ 

en  iroii).  Ani.  Tablettes  de  trois  feuilletii 

TBiQcrBTBAC,  S.  m.  Onomatopée  qui  a  été 
employée  en  parlant  d'un  bruit  confus  :  Un  IH- 
'  quetroc  de  piêdê  imnÊpportabU.  (Molière.)   •    ;^ 

TBIQOIBÉ,  ÉB/  adj.  Bot.  Qui  a  des  feuities 
bIpennatiOdes  à  lobes  trifldes. 

TRIBADIÉ,  ÉB,  ad],  (du  Ut.  î^ ,  tit)ts;  ro^ 
diui ,  rayon  ).  liitt.  nat.  Qui  offire  troit^rayons. 

TBiBiioiiBOlDAf.,  ALB,  ad).  Miner.  Dont  la 
forme  participe  de  trois  rhombordes  difRireots. 

TBISACBAMBBTAIBB^  S.  m.   Hist.  eCCl.  8e  dit 

de  ceui  qui  ne  reconnaissent  que  troij  sacre- 

f  BiSACMÂMBiv T ii/f  4LB ,  adj .  V.  le  mot  prè^ 
cèdent.  -^  Au  pi.,  M^aeiameiUaus.        :     :  ^ 

TRiiC4PE,adJ.  des  S  g.  (du  lat^  Irea*/ trois; 
9capa^  tige).  Bol.  Qui  a  trois  tigei.;.  ï 

TBiBiPALB,  adJ.  des  1  g.  Bot.  Dont  le  calice 

est  formé  de  trois  pièeee.   ^-."    f!^:  ^*  ■  *f  ^; 

TBisiPALÉ,  ÉB,  adt.  Bot.  Qui  A  UB  caU^  de 

•  trois  pièces.    "--,    ■■■.  '-^ ■  ^■•■::••  v ,:;";f .;;■■    ■  •  .■:.••  jij ^ 

TBiBÉAii,  Ie,  a4|.  (  du  lat.  Irtf ,  trois  ;  MHas , 
série).  Hist.  nat.  Qui  est  disposé  sur  troU  rangs. 

TBiiÉTB ,  s.  n.  V.  TBiadTAïAB ,  au  Dict. 

TBOtAnol ,  BOiB  »  adi.  (du  Ut.  Èm.  troéei 
$eta ,  sole).  Hist.  nat.  Qui  porte  trois  aoiea. 

TBiftiu^SRi,  «B,  idi.  lllim^^llAl.  Qui  eal 

creosé  de  trois  sillons. 

TRifiâAS,  n.  pr.  m.  Mjrtb.  Uié.  Frèro  4»  lA- 
vaba)  Il  fut  tué  par  HélBg. 

TBISUOGOBB,  a4IV 4W* t  i*.  («I  8t.  Mdc, 
l*rois;  fbo<,  aemblabie;  •ywfaïf  angle).  MlBér. 
Qui  a  sii  aBglea  égaui^deiii  t  dovi. 

TBiiODiQra,  ad),  m,  CbUa.  8e  dit  d'un  aol 
sodioue  qui  ooBtlOBt  trois  f6l!i  f  uUint  de  base  qoe 
lo  sel  neutre  corraspoodaBl, 

TBiiOBififi,  8.  m.  Hist.  eed.  MeiBbre  d»BBe 

secte  qui  parut  ters  Paa  408  :  elU  reeoBnalaaalt 
que  U  Batùre  di? lae  eal  aembUbU  daaa  lea  troU 
personnes  de  U  Trinité ,  maia  olU  U  crofall  Ip^ 
parUite  esrebaeuBe  d'elUa  eonaid^ée  4é|^ay#- 

•  ment. 

TBtnoitBTBAcnr»  ivb,  ê4).  Mnèr.  OvioAi 
iroia  parties  de  aaolBe.  ' 

TBIBHTMAMm,  IBMH,  bQ.  (bB  fT.  tpiiw 

ic(laHO<.dBfMlCi»fOla;««lB|i4.  palBM).  M« 
^  dâct.  Quia  ireiapalasea  bb  87  pooeeede  bBBi.-^ 
I>i«paA«BMfBa;e.  m.  pi.  Abi.  fBBpUdenBdB, 
qi4f  Bravait ,  dU-OB ,  que  tioéa  enodéee  dn  baui. 
""miBPiTABCiBBi  a.  m.  MOI  qBl,   daBS  U 
■^^  IHoUoBBalrB  «  eat  le  résului  dTuBe  DhiIb  lypogr»» 
'  phiqui.  Cfeai  lrii|ili«ipsisM.  V,  ol-desiBar^ 
tHMBMinif  >  a.  Bi.  CH  de  rWrBBdalie, 

#f«Xk,  4r<)*  181.  IMV  l8a  teiSt^lS^ 

l'Ei    TÉiAtAMlii,  t;r.i)QBliir  trille.  ieilBoià 
I /^Ifbors  d-iisaié.  ^^,^ 

;r\f¥  Ttl8T4limrlBt,  14.  ^li.(dB  Ut.  ITM, 


treU;  NBBimi   étâmlBei  fm^^  f^^h  ^^^ 
Qui  porte  trois  étaasiBBa.  ^^  *  ^ 

imiBTABBBBBi  ad).  «•  GMm.  8e  dit  #BB  ael 

stiBBeui,  qui  oeutlOBt  troU  fbUautaBt  de  baae 
que  le  sel  Mutre  correapoBdaBt. 

TsiiBtARiiigoB,  ad),  bi.  Cbim.  8b  dH  ruB 
sel  alaBBlque  qui  eoBtIeBt  iroU  fola  autaBl  4b 
baae  que  U  ael  neutre  coTrespoBdaBt. 

*TBIBTB,  ad),  dea  8  g.  Bot.  Jt^m  ÊriÊ^ê^ 
se  dit  de  pluaieun  eapèeaa  d'arbrea  dOBt  lea 
leurt  8e  s'ouvrout  qu'après  U  eoueber  du  aotoll. 

niBTBLLAtÉB ,  a.  f.  Bol.  Arbrisseau  de  Ma- 
dagBaeer,  fMBllUdea  malplgblacèes. 

tmigTlGMATi,  Ab,  ad).  801.  Qui  a  troU  atlf- 
lÀalaa 

tbibtiqob,  84).  488  tt.  (4b  fr.  fodk,  irola; 
^F^X^»TaBg).  Bol  QbI  eel  diapoaé  sur  troU. 
'aagjs.  . .  •.  .  i:,.' 

"fmvnmii,  éb  ,  ad).  (4b  Ut.  irai,  trois  ;  ÊtHà^ 
strie).  HUt.  Bat.  Qui  oère  trois  striée, 

ntiBTBOBTtQCB  »  ad).  01.  Cbim.  8e  dit  d*nB 
eel  airootlque  qui  coalUBt  trois  fbU  autant  de 
baae  que  le  sel  neutre  eorrespoodant^    ; 

TStiBTïLB,  ad),  dea  8  g.  (du  gr.  tpi^V  ^roUt 
etOXoç,  styU).  Bot.  Qui  a  trois  styles. 

*  TBiBOM»,  a4i.  dea  8  g.  Il  sPest  dit  ea  par- 
lant de  la  fbudre  de  Jupiter  ei  du  trideut  de 
Neptune. 
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TBi8iJLroilOi.TBDATB,  S.  m.  Cbim.  Bulfomo- 
lybdate  qui  contient  troia  fbis  auUnt  de  sultide 
que  le  sel  neutre  oorrespoodant.     ^^    v   '-hm- 

TBf8iJLfiiEB«  s.  m.  Cbim.  Sulfure  qui  eontleat 

troU  proportions  de  souftre.  i,  ,*7v  /  *:y  ■  ,iv >^^'î  v 

TBI8fLLABB|  S.  n.  V.  TBiaaTLLABBt  AU  Dlct. 

TBITCHIBAPAU,  B.  pr.  m    Géogr.  VilU  de 

Jinde  anglaiae,  dans  U  préaideace  de  Madru. 

74,000  bab.  Ji>dU  capltile  d'une  prineipautér.' ^> 

'  TBm,  a.  m;  Mua.  ane.  irom  &é  la  troIslèBie 

corde  du  tétracorde,  ea  alUnt  de  Talgu  an  grare. 

TBiTÉ,  B.  pr,  l.  Teflipe  bér.  Daaalde»  épouse 
d'£ncéia<U.  '*i^**f»^^r-a;ri'-  '       •      ■ . :•  >:di':i^^:r;^*^4  j- 

TBiTiA,  n.  pr.  f.  Géogr.  ane.  VilU  d'Aobalf, 
Yers  lea  Droatlères  de  rBlide  et  de  l'Areadiai. 

niTÉBB,  BBBB,  ad),  et  a.  Géogr.  iino.  ttabl^ 
tant  de  Trit^a.  «-^  Qui  appartient  à  Tritéa  ou  à 

ses  babitaata.    ;•>*'>—.»'■•  r^-wn.. 

TEiTâBB,  n.  pr.  f.  Gèofr,  bbc  VUU  de  Pboelde, 

.4  TE.  de  i)elpbea,  •.■'■'  >'.''''^'i^-''^">"^' 

1  "  TSi|tt4i«,  8,1»  Bol.  Geére déplantes  d'Ame- 

V:<.?«Mlra«HiVi  #i  Éa  Hist.  eeel.  il  se  dit  de 
eaWqBlaifMlt.  qu'il  y  a  non-seulement  troU 
persooBee  eB  Dkii,  mais  aussi  trois  fubstaaeea, 
trois  eaaeaeea ,  troia  dlem.  — >  MoBibre  dSine 
aeeU  cbrétUaae  fondée  dana  le  yi*  alèoU  par  un 
pbiloaopbe  ayrien»  et  qui  recoanaUfèit  trois 
subsUnoes  divioes,  et  par  eoBaéquent  troU  dUux. 
On  dit  ausallHM^iU. 

tarnci .  ie ,  ad),  (du  Ut.  êrUkmmt  tromenx): 
Bot.  Qui  reasemble  au  fhMneBt,  «r-  iBRiodaai.a. 
tr  pi.  Tribu  de  pUntea  grémlnèel, 

TBinciBB,  a.  f.  (même  ét|m,).  Obln.  Glutea 
de  U  tarine  de  IhNBeBt. 

TBmBUiOTMiOBiqim,a4).m.Cbi«.  8e  dit  d'ua 
acide  partUulUr  q[ul  se  rapproebedefadde  caao- 
tbUnique  ou  aulfovinique. 

f  TinrOM»,  a.  m.  Bol.  Genre  4e  plaalea  aipinH 
4élèea  4b  qy  de  Bobbb  Ispèranee. 

""TRiréinA»  b.  pr.  f.  TMips  bér,  BTympbe 
qu' ABipbttbéinUreBditmére  deCèpballoB  elda  Mik 

ffUtOMAcAi^B,  ad).  Bool,  QbI  reaseBdbU à 
uae  triloBle.*—  iBiTonuada,  I,  m,  i4«  Gaare  de 
BsoNuafBN*. 

*  TMRMiB»  8^ Je, jkbbI,  Mmm  4e  BsoUuaqMei. 

IpiMMUn »  iMiNl »  84.  €4nl«  «8 411 4Miler^ 
r8lBaoonteiABl4884l|^iniriBiau8a|ai^  < 

TBItOÎMHiBBMtm,  a.^»^p|^^MUI«  IMs 

4*m  ffioplU  fBt  JU$ÊiÊfàf  émf  ^'bop  AiMv  «M- 
Mli,plae8  4aBeUvetlfeideUbaUlB8»  ^m». 

imiropAtOBBB ,  8.  m.  pif  Myi&.  gr.  MmliiU 
trèe-aaeUBnea  81  peu  eoBBuea  que  1^  adofall  à 
Aiktaea.  Ob  Bélébralt  Mi  leur  boBBeur  dée  HUe 
appelèei  èrOsy^Me*.  t.  ea  asot ,  ab  Mc^HOtBalfO. 

.  f»mnr|ltT<iMUi.,  au»  edi*  éBai.  Qui  ai^ 

ntiTOVHMTlMB,  a,  I.  ABAt  VsriMfiiUrlUIff, 
BB  qij||[  appartUBi  iu  trOUIénsa  onire. 


duiraquel.  ^ 

*  raiTBlV  a.  m.  Xool.  Vom  vulgaire  du  proyer, 
tftmriAMQilB,  a.  m.  (ea  gr.  vpiiefûaipx^)* 

ABi.  gr.  Cbard'uBO  triUye«  ebas  leaAtbénUas. 
TMITTYB,  a.  r.  (du  gr.  Bp«f«(Kf  lUra  d'une 

tribu).  ABt  gr,  l|Bbd;vUioB  4b  peupU^AtbèBes. 

Céult  U  lUra  48  Ig  iriitoii  OBaipofé  4f  treaie 
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tmiTTYMB»  a,r.  pl.'(eB  gr..«p«vfÙB).  Ant.  gr. 
Baeriiee  Abbs  Ufiiiial  oa  Imasoiail  It^ê  tMIbms 
4MMraBUa.    ^ --:'■/-•■    *   .v'::.:.'..:  ......v  ■.,...  . 

tstnrtBBÉGiMJ,  ÉB»  841»  Hiai.  Bat  Qui  poru 
IroU  tBbereuUk. 

TBimmB,  a.  r.  Héol.  Habitude  de  asaBier  les 
affaires  publiquee  ou.  priféee  i  jÊwàèt  Uêritim 
dnmftdrm.  '^^''' 

ntiourBttBt  a.  t.  Bai.  Oear^da  pUalea  li- 
lUeées. 

*miimnm,a.  m,Mlai,rom.  THaaivér  copi- 
iêi^  litre  4a  iroU^Ba'giatraU  roBuUas  qui  étaient 
ebargéa  4e  U  garde  dea  priaonniers  et  de  Teiécu- 
tion  dea  erlaUBela.—  TVfoBseiradjNileBai  se  diuit 
dea  épuloBa,  qui  éUieal  aa  aoaabre  de.  trois. 
Y^  BroLOB,  AB  Coapl.  —  Tvimmwir  wmmairt. 
Y.  ■BBS4I8B»  aa  Com^:.  —  IWttBivir  atoadlolre, 
titre  de  troU  BsagUtraUquI  préskUleat  4  U  fabri- 
ealloB  de  U  bmnibbU,  «-  Tyfaanfr  BBmasBliiir» , 
Mtre  de  troia  BMgIstraU  qal  UUaleBt  l'épreuTe 
dea  asoBBaleaUbriquéee.  —  IHuasair  BoclBraè , 
titra  de  troU  otte^rs  qui  pareouraUBt  la  ville 
pendaat  U  Buit  pour  prévenir  Uf  Inoendiea,  ette. 
— ^  Trimmfbr  pmr  coUnies,  titra  de  troia  com- 
misuires  obarg^  temporaireaseat  de  diriger  l'è- 
lablUaèmenl  des  eolonUs.  Il  y  avait  encore  des 
irfMBS^ii  jHMir  répërtr  Uê  Umpi^ê,  des  Irtnaî- 
virs  4t  la  mmié  pMiquêt  etc,  —  HUt.  mod. 
IVniBiBtra  ee  dit,  ea  Fraace,  de  lipbespierre, 
^tboB  et  Saiat-JttSt,  qui,  après  la  mort  de 
fkatofi,  domiBéreBi  tous  lea  pouvoirs  de  la  repu- 

^.«  .^  TEllJBtmAt,  a.  m.  illat.  rom.  Quelques  au- 
tours appellent  lroifi^Mi#  IHMmBtrai  celui  d'Oc- 
tave ,  Mar^-Aatoine  et  Lépide,  en  oompUnt  pour 
le  premier  celui  de  Marins, Cinna  et  SylU,  et 
pour  le  second,  oelul  de  César,  Pompée  et 
Craaaus.  V.  lamima,  au  DUt,  -^  HUt.  eccl. 
TViumWml  m  dit  des  irols  premières  des  cinq 
dasaea  de  f  ordre  de  Malte,  qui  eoooouraient 
aeules  à  l'èlectioB  du  grand-maltre  «  et  qui  éUient 
forméea  alaal  :  4*  les  cAemif Urt  de  JuUkt ,  qui 
devaieat  Ulre  preuve  de  sdie  quartiers  de  no- 
blesse; t*  Us  dMi/>tia<B#  CBBBtMluWti  8*  les  ««r* 
vëHii  êmnêê  (les  deux  auires  oiaaaea  éUleat  les 
frèNÊ  €Mdimtet  et  les  4oiiBlt).  —  Hist.  mod. 
Bn  rranee,  aoua  Cbaries  IX ,  on  donna  le  nom  de 
Mmmfkâi  4  la  ligue  que  formèrent,  en  4561, 
le  due  de  Oulae,  U  connétable  de  Montmorency 
et  U  BMrédial  de  Balnt-Andrè.*— >  TWNmvtf<i< 
s'est  encore  dit,  pendant  l'assemblée  conitituaoté, 
de  TuBlofi  qnl  eiiault  entre  Doport,  Aleianâre 
Lametb  et  Baraave;  et  pendant  la  convention  « 
de  l'uBloa  de  Robespierre,  de  ^ulbon  et  de 
Sainl^juat. 

TlilWlBiBtBAni«»ad).  dea  8  glMiaér.  Dont 
Us  erysUus  résultent  de  trois  décrôiBsemeBts  par 
uae  raagée,  et  da  deus  dèeroUiem^ts  par  deux 
raBBéea. 

f  BlVBIBlBàmi  9  aî^).  dea  8  g,  Mlaér.  Dont  Us 
eryaUBÉ  réaultealdé  troia  décrolssements  par  une 
rangée,  et  d'ua  déoroiasemeat  par  deux  vengées. 

tatiiniiTAimB,  t4|.  dee  8  |,  Mtedi'-  IMNit  les 
eryslAut  r48ulteBl  de  troU  déeroisseBseau  par 


*  TMMtBj  a4).  dea  8  g.  (  du  gr,  taalc,  trois  1 
aApè,  quelles  Boal.  4|ul  a  on  aHaliê 'Uvolr  trois 

,841.  4aa  8  g,  %  iBlAà'sillia»  au 

tittirB8»BM ,  a4|;  bi.  t;  nuBseiana,  aa  compl. 

*mifiAt«Ai«8,  adl*  llTtb.  rbas.  8e  dit  des 

4MBlt48  qil  prdllMaBi'iM  apBNMri^'Voty 

^  'MbasMalaL  Bam  4arlMÉi^  Ua  bBUBÉiSaa  4é-* 

aigaoBt  use  pUaie  qMl  bb  ps^UeBU  m»  éeoa- 

f aaMm  B^aeb  BMrqaaBU  l^r  lA  dlBUafadr  4^ 

'aBUB^eiBBéeee  du 

|a  dMBfB  4ià;(Cap»  U  aoli 
jbBdèla  Méiaai  ete* 

nmBii  llBH^  84).  (4u 
Ibur).  ^r^MiMi^^  fM 

8»miW«a.è«(ir. 
falSBr.—  Bé  disait  dans 
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^  4ei  lr«lt  arlf  lIMnmt  qui  afatail  rappori  à  Télo- 
.  quMCt  :  <éulMl  It  iramoMlra ,  U  it^rlqso  %\ 
ta  dialeellqiie. 
nivomTioH,  i.  fr.  m\  v.  fuvoaiuw,  té 

Tftuui,  ••  m.  lool.  Owe  rtstseiM  4l|ltèr«t. 

TRillDÉ,  il  »  t^t.  Xool.  Qal  rMttnbld  à  um 

Irliléd.-— vanuMM,  ••  f.  pi.  Tribu  d«  plaalM  l«- 


nitnciQiJi,  uii.  tt.  cbi«.  it  4it  rm  léi 

linekiiM  qui  couiImI  Iroli  fbèt  «uimi  d«  biM  que 
le  tel  neulra  Mrreapoudaat. 

TftiBiacoiiQOB  »  im.  m.  chls.  ia  dit  d'us 
ael  lireouiqtta  qui  eoulleul  Iroia  tola  aulani  da 
baie  quu  la  ael  uaulra  oorreapoudaui. 

TAIBMÉ»  ts,  ad|i.  (du  lau  fraf»  troiai '«Ofui» 
eaimurà).  Blat.  uaL  Qui  aal  uurqu^  de  Iroia 
bandes  coloréea.  , ,    ,. 

TBOâHu»  n.  pr.  f.  Ciogr.  aue.  >èilla  conifét 
de  l'Aaia-Miueure.  Ou  la  diaiiofuaen  deui  |iar- 
llea  :  I*  calla  qui  éiall  alUièe  auira  la  Dardauie, 
le  pats  daa  Lélèiat  el  la  mer  <|ée:  o'eai  la 
TVoîaot  projM^,  qui  ayall  Tnnê  ppiir  eapilale  ; 
S*  celle  qui  compreuaii  le  reale  du  .ma  aoumia 
aui  Troyeua»  o'aai-à-dire  lea  deui  Mjaieii  eî  la 
peliie  Pbrigie. 

*  TIOG,  a.  m.  PrbT.  Troc  dt  ftMlkiimm^  celui 
daai  lequel  avauoe  dea  devs  pariiea  ne  donne 
de  tuppléueni. 

.  *  noçHABiTUi,  a.  Hi.  lool.  Peiiia  piéee  qui 
fkil  parlle  eaaenllelle  du  Iboru  dea  laaectea  béia- 
podea.  :\^    . 

TROCÉEUBAU ,  a.  m.  Bol.  Le  pin  dtâ  maraia. 

^TAOCKiTiu,  a.  f.  Bol.  Genre  de  planlea  de 

. aiaoa jaaoar»  ■  .•■»..'j»f-'''',;t««.7  ■  r-_  f«»--»-i'ivr;r4", -/'/'iTT-iif'  r^'^'v^'f-, 

::  .nocanDiPOàiii,  a4|.  dea  1 1.  v.  le  moi  au!?. 

TAOCauronaim,  a4i.  dea  t  g.  (du  lai.  IrudUia, 
roue,  poulie;  /arma,  Xorme).  Zool.  Qui  reaaemble 
à  une  pottlie.«r  Qui  reaaemble  à  un  Iroquu* 
v* TROGHlLBt  a.  m.  (eu  tal.  frueMiua).  Zool. 
Nom  aeieuiiflqiM  du  eollbri.  .^^ 

<T«0cmt|.iDB9  «41.  dea  t  g.  Sool.  Qui  reaaem- 
ble an  iroebileott  eolibri.—  Tnoonn4Uua,  a.  a. 
.pi.  ramiMa  de  paaaereaui.  Ou  dil  auaai  tnékùé. 
f  tEOCBLiaiBBt  a4.  dSa  \  gr.  (pr.  froWuira). 

idu  gr.spmXta,  poolia).  Hial.  Mt.  Qulriiaemble 
\  une  poulie  ou  à  une  oobine. . .  •'   ■         -  ^ 
*     Tft0cmL0UAI4§TB|  a.  m.  (pr.  Imlieteliiir) 
(du  lai.  iTMtoa»  ruuei  tettato»  Miale).  Ani.  Ba- 
Uaie  portée  aur  dea  rouea* 

noCBOCABN,  %.  m.  (du  gr.  tpex^»  roifê; 
MtfiiÉc»  lïrull).  Bol.  Arbreéela  MouTallo-Hollande. 
*tAOaioIiMi,  adO*  daa  1  g.  Dldad.  Qui  raa- 
aemUe  à  usa  rouo  louruaui  abr  aou  mad— <•  Aual. 
,  .^MtouInKau  A^oeboMai  eelle  daua  laqualla  un  oa 
louma  aur  un  anira.  •»•  Géogr.  ane.  Xue  fVo- 
cM*i  la<t  de  ma  4a  Délua,  aur  taa  borda  duquel 
Xaloni  mil  au  aaouèa  Mme  ei  ApoHbu. 

TBManDi.lB8,  a.  f.  (pr.  IruMiMa).  lool.  Oonre 
ée  eoqulllea  uttiTuIfta. 

*  iMcmm  t  a.  m.  Aufé  oarula  4e  méui  garni 
'^aiuoaui  aaabuea  avoa  latuei  leaonlbala  Jouaiouli 
Tuomma  a^tourdliul  avee  dea  oareenui  ie  bola.  — - 

Boue  aur  laquallo  ou  allaebail  lea  oaatafoa  pour 
^BeurMliaria  touat 
^     nMMl#a4*  ma.  dea  t  g.  Géogr.  aBa.llom 

dPuB  pguple  gauloia  qui  a'élabNléaua  ta  Gatallti 

h:  bu  S«<4I»  '  ^^ 

I,  n.  pr*  m«<Mogr.  ViNu  4è  Bulaan» 
uanon  cAppanaall»  un  daa  tam  ab.»l. 


^^fmowoMrm^  t^^uli.  4ai»f«jagfr.«paa* 
YMéum,  éi  ^fahfMi  tamir'  uaMMB^'  GéUfr. 

'a^i*mnm  #ma  umnl^fla  iPlDÎtamu  uabmiata  i  mar 

-^»i#»iia  4ll|  ji^liuiiÉlvéiimm  tan'-pauptan 


dea  luHi  Idelâlraa  <ÎBl  parla  tuBSlâk        «J^rn; 

^BWrtMMBmiBSt^  im%%. «énir«nÉa. 
Vil  UBpafiNBt  iUB  iTupnviaaf  mi  a  mur  paya» 

^MBion,  a«  f«  âfrta.  AHNqaBIrqB  iéiaW| 

JiMNl|Mntt0^%qi[k  wB  jfTf  qpd'lflPi  roéfir  i 
Itf  bl  BBIbX  BfftH-  9iBi##lBaiélii4ilèaBiiiaaL 

;  nmmm$f^  m.  aaui.  Beur»  fl^arBabBtiaa. 

*  «MMI^  B.  pr.  litaB  tal.  lVBta)r«'Mi|r.  auo. 
ftatii  fiiyi  Ml  II  biIMMb^  li  t^ 
IB  rapaimB  4a  fiBiBi  atai  éiaii  aur  la  nafèrade 


TRO 


;>'^.' 


Plda,  el  séparée  de  la  méf  par  uba  plaine  d'eù- 
▼iron  40  kil.  où  ooulaleni  le  Xanihe  al  le  Bimofs. 
On  Kappelail  aussi 'l>ar<lani«,  TVueHf ,  ^arpuma 
el  //iojf.  AuJ.  Baunar-Bachi.  —  Hisl.  On  place 
générfiemeni  aujourd'hui  la  priae  de  TVoia  en 
1170  a?.  J.C.,d*apréallérodoie;seloo  las  marbras 
4eParoa,elleaurali  eu  lieu  eu  IfOttyel  adouBra- 
loalbéoe,  en  IIB4.  —  CAavul  4a  Trpk,  s'asi  dil 
prorerb.,  cbea  M  aneienat  de  loule  sorle  d'em- 
bBebe.  ^  Géogr.  mod.  Troiê-UHNamtUê .  vtlta 
4e  rAsie-Mineure»  fondée  par  Aletandra  le  Grand, 
é  peu  de  disiauoe  dea  ruinea  de  l^aulique  Trok^ 
fui,  pendani  un  lemps,  ërécbé  au^aganl  de cy- 
lique.  Ah|.  Eêki'^SUitmboul.  ->0n  Iroufail  d'au- 
iraa  TUlea  du  nom  de  7>oi#  eu  Bgypiay  en  Bpire, 
en  Italie,  elc.  —  TroU.  a.  f.  Hacbine  de  ^guerre 
du  niojen-<>Age,  du  genre  des  caupultaa. 

TBOlQui,  adj^  dea  |  g.  Ani.  Qui  apparOanlé 
la  Tille  de  Troie  ou  aui  Troyena.  ^^  > 

*  TBQia,  a<U.  oum.  des  %  g.  TroU  #1  ^uolrt 
fàii,  locuMon  empruniée  aui  anciens  pour  dire 
beaucoup ,  1res  :  0  troU  et  quatre  foie  luurtu»  I 
—  Blaa.  7Vo<a,  (fru«,  un,  se  dil  pour  indiquer 
l'ordre  dans  lequel  soni  rangéea  six  pièces  sem- 
blables, Irois  en  cbef  sur  une  ligne,  deux  au  mi- 
lieu de  l'écu,  cl  une  en  poiole.  —  Arcliéol.  IMê 
êraii  états,  nom  d'une  ancienne  danse  firançaise. 
r-Fin.  Boni  dsê  troiêquarttf  bonsacqulltablescn 
biens  naiionaux  qu'on  donna  aux  renliera  de 
l'Ëlal,  en  ilTI.  Il  n'y  arail  qu'un  quarl  payé  en 
numéiraire.r^llisl.  Lfë-troii  couroftuat  ou  Us 
trois royattmes  4u  Nard^  ta  Suéde,  la  Morwége 
el  le  Danemark,  pariiculiéremenl  depuis  l'union 
de  Calmar  en  1397,  époque  où  Éric  XUI,  pelil- 
neveu  de  llarguerita»  régna  aur  cea  iroia  pays , 
Jusqu'au  irailé  de  Iil4,  qui  reconnui  Guatava 
Wau  comme  aouvarain  indépendani  de  la  Suéde, 
Cbriallern  n  consertànl  le  Danemark  el  la  Mor- 
wége. —  Hisl.  ecd.  lié  Trais  Chajfdirêê ,  se  dil 
la  irois  ourrafea  Ibéologiqùeai  l'un  de  Théodore 
la  Mopaueata,  ra«6e  de  Tbéodoreli  ta  Iroiaiéme 
d'ibas  I  qui  élaleni  plua  ou  moina  empreinis  des 
erreuradé  Bealorlusel  d'Bulycbéa»  eldonnéreql 
lieu  au  schisme  dea  Bgllaea  d'AfMque  eid'lllyrie, 
appâta  auMi  êekitms  â^jÉfuUéê^  parce  que  Tévé- 
que  d'Aquilée  en  était  le  cbef.^  Géogr.  Ttois^ 
ivMés^  nom  par  lequel  on  déaignaii  Iroia  tilles 
de  Lorraine  t  Meu^  TOul  el  Verdun,  qu^aYatanl 
chacune  ta  lilre  d'évéobé.  Apréa  afulr  éta  lobg« 
impê  flltaa  imBériataa,  dlea  dueui  loulea  irola 
réuntaa  i  ta  France  en  455t.'—  Lm  fM#-il<- 
tâèrUf  ae  dil  du  fleuYe  Sainl-Mau.'lea,  au  ca- 
nada» pprce  qu'il  aa  Jelta  dana  ta  SainHLaureni 
par  uroia  embouchurua.*^  Vllta  de  VAmérIque  an-f 
gtaiae ,  4ana  ta  Bas-Canada.  BtBOO  hab.  Com-* 


*niOii-QOâBTB,  a4|.  ei  a.  m.  ÙbÊm.  Sir  4ii 
d*ttn  larraul  qui  eai  praaqna  purfUMi  à  ta  groa- 
aaur  4fun  liéYre. 

TBOiBBil,  a.  m.  Comm.  Eau  de  vta  ouea- 
prit  de  ?in  I  irenla-ita  degréa. 

TBOiX,  n.  pr^  m.  pyib.  aepl.    Bapéea  de 

ema  ou  4'aapril  Ibltait  abaa  laa  aMns  Bcan- 
iToa.  V.  noLLONi  au  DicUouualra.    - 
niMBBA ,  a.  f •  Moi.  Moi.  italtau  ^  aigniSc 
trompataa»  el  doni  on  ae  aarl  qualquetatfa  aur 
taa  paniUoBa.— Fi.  iromlf . 

TBOMBim  t  a,  r.  Bol.  GeBiB  4b  Bbampignoua. 

VMflUUMTB.  a4i.  4ea  t  §,.  BboI.QbI  m* 
aambtaau  iroaabidlOHr.<—  TnoBBmiTBn»  a.  m.  pi. 
nmllta  4famabnidea.       > 

TMUDWi,  a.  m.  TBchn.  QfllBdro  à  qtaira^ 
▼ota  qui  aarl  au  laTago,  4ana  laa  fêautarlea. 

*fBBXlPBB|  ▼.  a.  ProT.il  »BuiyarBll  aou 
Bfifra  Bév»  ao  4li  #ttn  boBtaao  B^l  BBaHB  é  ta 
faurbcrta.-»  fVomjMr  lu  coMcaaat  a^i  4il  4Pmi 
aaaocta  qui  preu4  qiMque  abnaè  eu  aeorei  aur  ta 
ibu4a  eommu|li.—  Hau.  IVampar  im  aliuBl,cfeai 
tara^  ta  dCavBl»  maBinut*«4roita^  et  nfnyaBl^ 
eueore  touml'qn'un  quarf  44  fOlla^  bb  ta  porta 
^  «rauit  UB  bsl  talaanl  rmpraBd|B  à 
ta  andBBca  JK^  ^^  *vali  d«iBbor4'  lm-* 
puaén  m  4i!uliaw  '***  Tinamipary  i^*  n.  Juuar  ^4e  Ib 
tvnmun»  4n  ta  innaanullnu 

^  TMaMBm>  i.  I.  Mlua.  IWuipaiff  4ata/ir, 
luairuaaaBi  4n  bbItib  qui  01  auHoui  au  uaaga 

mnaraumsi  vw*fuuu|  u  wm  ihmi  |m^  eu*^'"*'quu 

ta  UBuauailBàalcn.  Ob  r  amptalB  mataJaBun»  dana 
tan  uraBnalraa.MM  JVuumaiir  4PitaMiaBii»mttfu 
Vrompalta  4'orebnaira.  Bita  auBuu  FuetaBB'  ma* 
daaauadu  ebr,  ot  aH  aoBairulip  4ana  taméaae 
lyaiémey  btaa  que  ébulaurBéa  4NftiammBBl»  ^ 
tmmptiUê  a'eal  4il  d^sua  coNu  acaBualri  4a  ta 
f  iella. -«  Niai,  sainta.  rUê  ém  Irampaitaa^  uud 


T|tÔ 


IS&t 


I    ■  -  ^  ...... 

^es  (éles  iosiftuéès  par  AloTse  ;  elle  se  célébrail  le 
seplléme  Jour  du  mois  de  Ihisri  cl  de  l'année  ci- 
vile. Dans  celle  journée,  les  iroropeiies  sonnaient 
Irenta  fois.  C'éun  la  Iroisiéme  des  cinq  grandea 
fétasJulTaa. -*  IVompa/ta,  s.  m.  Ane.  I.  milil.y^ 
Celui  qui  lançail  les  pois  A  feu  appelés  trompes» 
—  Ai^ourd'hui,  trompsttê^u»for,  chef  des  Irom- 
pelles  d'un  régiment  de  cafaleric.  .  i 
.  TBOMPB-VALBT  ,  a.  m.  llortic.  Nom  donné  à 
ta  poire  d'ambratta. 

TBOauDOBtriB ,  a.  f.  Boi.  Genre  de  planlea 
des  Moluqu^.        ^ 

*  TBONG,  s.  m^  ProT.  el  Bf .  5«  Unir  au  fronç, 
prendre  le  parti  le  plua  sûr.  •  Véner.  Kamure  du 
cerf^  où  soni  attachés  les  andouillèrs.  >.^      » 

*  TmoiGATBLLB  p  S.  f.  Zool.  Gcnrc  de  coquilles 
unirairea. 

TBOBCATIPMNB ,  a<U.  dea  B  g.  (du  lai.  tru^ 
iolua,  tronqué;  p^nna,  aile).  Zool.  Oui  a  les 
ailea  tronquée 

TBORCATVUBBi  S.  f.  Zool.  Genre  de  coquilles 
uniraUea.'* 
TBOBGATOBB,  S.  f.  Mluér.  Remplacement  d'un 

angle  ou  d'une  arête  par  une  flftcette^  ;  ^  ^ 

TBOBCBIBBy.s.  f.  Bspéce  de  .clianceliére.  t-- 
Petitacannet>u  bagueltaque  les  femmes  portaient 
à  la  main,  quand  eliea  allaient  ironcbiner.  V«  le 
mol  suiranl.  ,'■'»'*-■■ 

TBOBGBIRBB ,  T.  n.  S'est  dit,  é  la  Qq  du  siècle 
dernier,  parmi  les  femmea  élégantes  de  Paris, 
pour,  taire  des  promenadea  matinales  A  pied.  Ces 
promenadea  éuieni  recommandées  contre  les  ts» 
peura  et  les  maux  de  nerfa  par  ta  docteur  Tron- 
cbiui  ^ors  f6rl  A  la  mode. 

*  TBOBÇOBBi,  ÉB,  part,  et  a4J.  blas.  Se  dfl 
d'un  obitX  qui  est  représenié  coupé  par  nibr- 
ceauxi  de  maniera  que  les  parties  ne  soient  pour- 
tant séparéea  que  par  un  petll  InlerTalle.  - 

*TBOBQ0B,  Bb,  pari,  el  adj.  Sculpl.  S/atuè 
tronqués,  se  dil  du  torse  ou  du  buste  qu'on 
ijusta  sur  une  gaine.  —  Blaa.  ^r6f«  tronqué , 
arbre  eoupé  par  la  lêie  el  par  le  pied.  —  Zool. . 
TVouru^,  se  dil  du  coraetal  des  insectes  dont  |f 
.bord  antarieur  ou  poatértaur  eal  une  ligne  droilo. 

TiOBTO,  u.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  d'italta^ 
nall  dans  le  royaume  de  Naples,  entre  dans  l| 
BtaU  de  l'Église ,  èl  se  Jelta  dans  l'Adrialiqj 
apréa  400  kil.  de  cours. ^Sous  Napoléon,  tm 
donna  aon  nom  énn  départ,  du  cojîiume  d'itallb 
qui  avait  pour  ch.Hieu^/é'mo.  •  &    _m.- 

TBOPAIBB,  s.  m.  Lilur|.  Verset  q^t^,  dans 
TÉilise  grecque  I  sa  chanta  après  les  hcurea|:  en 


l'honneur  du  saint  du  Jour» 


mftftj^^-i^::''sl.fli 
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*  TBOPB,  a.  m.  Pblloa.  Tropn  iss  p^mo^ 
utaua^  a^eaicBd  deùta  eonaldéraUons ,  fbindéea. 
aur  riùatabiMléées  cboaeai  par  leaquellea  Pyrrhou; 
a  prétandM  détruire  taf  twsdeiBenis  de  la  certi- 
tude."^ Philol.  J^  ttopiêf  traité  sur  les  irppes  ; 
Im  Tropss  ds  DunuN'aais.  ;^,i-;  -ly^x^^f^^if,-  ■.  *^r 
;  TBOPBA,  0.  pr.  f.  Géogr.  VUta  du  ruyauHMde 
Naptoa,  dana  la  Catabre  Ollértaurt.  4»000  bab. 
Êvéobé.  Soieriea»  loitaa ,  etc.  Pécha  de  eoraâl.    «^ 

TROPÉBB.  BBBBt  m«  HjU»*  SumOm  do  Ju- 

pitar  al  de  lunon  que  l'on  Invoquiiî  dana  lea' 
irtampbaa,  â  qui  l'on  copMaiBrait  dea  trophéaa.    v 

nOBiOLB,  ÉB»  a4|.  (du  tat.  tr^pêokmfe^ 
pueino).  Bol.  Qui  reaaembta  A  la  eapu^lno.  •^; 
TuoiBnUBai  a.  f.  pi.  Pamilta  4e  planlea. 

nOPiOpaOBB»  a4h'4aaè  B*  (*>  BT*  T^chmevf  S 
iropbdoi  fopé<»quiportaKllyl|i.  gr.  BumomBéI,: 
lupiiar Bl da IBBOB^  V.  iBoaiBii»  aucom^léarieuii  :^ 

nwnQOif  a4|.  4aa  I  b-  (d»  et-  T6oy^, 

■ourritura).  DIBael.  Qui  eoncarua  la  Bourriium; 
imOPHOfiteB,  a4.'  4ea  B  g.  (du  BT-  fPBfli, 
allmoBlt  ifavvdajy  engeudreir).  Méd.  8e  dit  dea: 
maladiaa  qui  prottanneni  d'pBB  alimcBtadon  dé-t  / 
taoluéuaa  ou  ineotapiéta.      ^ 

nOTBOBlBOBB .  •;  t.  (  même  ély aï: j.  *  Méd.  ^ 
ifalAdta  proYaBiBi  à^an  détam  4b  proportioB  dana 
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ta«  allBmBtat  ou  4a  Ifur  a|auta$aa  qualité. 
TBOPBOBiBit  a.  F.  Boni*  Çôprcf  #aBBall4os. 

*  VBOraOBIIB,  lam,  9à^  AbI*  Qui  appar- 
tient à  TnipbBBiBa  ;  £^iui4w  IrqpAiMru. -^ /eu# 
Irqpéaiitana.  f  •  Part  4tt  BÉalluuniire. 

•  B»BiMBBBB .  B.  pt.  aal  Mylk.  Biàrqpm  4a 
MaraufB.  f^  itffilra  éÊ  Tnfkmsémst  carama  de  ta 
MB#i«.|léB4  4n  Poranta  dil  amcia  J»  I>fl|pA#- 
wimi  *•  Prof.  Jmk^  tonmlîà  rmraeUéU  Tf^ 

,  BB  UBmtira  aarUr  *4a  Piifilra  4a  |Vt» 
^afoirl^yirlrtataBiabaUu. 
TMBmOBOLl^BB ,  S.  m.  Bot.  parlta  aailtanta 
^  J^pBa  chèque  loga  de  Panthère. 
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TRO|»pOtpi|UilQDI|  141  4ei  1 1.  toi.  Qui  # 
»*'^~>rt  HM  iropkotpermp.  V.  ce  mol.  lu  bicl. 
OPICAL,  Ai.iy  idj.  Didaci,  QUI  ai^parUeiit 


•a  Iropioue  ;  qui  i^  Iroufe  to^n  un  Iroplque 
PlanUê  tropicales  »  réffiifn  trofiifiale, 

m,  I.  m.  (d\p  pr.  tp6m;.  i8o<,  et-* 
rêne  ;  U^r^ ,  eou}.  tool,  Coure  d'iDi^cief  col^p- 


THOPIDI 

ne 
lèret 

TROpiDiB .  I.  r.  Mu  gr.  rpdûtc ,  tSo^  ^  carène), 
ftool.  Genre  d'Inaeelet  ëlplèref. 

nOPIDOQAiTlIB  ,  1.  m.  (du  gr.  T/i^KK  »  iioc» 

carène;  Y«^f  i  ▼enlie).  lo«l«  Oenre  et  repUlof 
panHeni. 

«lifMPIDMtf MDK  /  ••  n.  (du  gf.vfëiiH»  i6o<, 
•arèM  I  XenM  »  écaille),  loel.  Uenre  de  replllee 
laurleni. 

I  ^laNBenoM,  e.  m.  (du  gv.  eféim,  ido;, 
carène;  vû>to<«  doa);  Zool.  Genre  de  refiUlH 
^idiena« 

mOMDMwnQVft,  •.«.  (du  gr.teéi^^,  tieç, 
carène  ;  6uY^o< ,  bec).  Zool.  Genre  dMieaui  de 
la  Nom? eIle«*HolUnde. 

TROPIDOSAURB,  t.  m.  (du  gf.  tpeilSi  iè^, 

naréoe  t  «iMfQi,  léaifë).  look,  âetit An  vôfUlei 
Murient! 

*  tftOHQVB  f  a.  a.  lHn.  eeol.  vmi  Mncleni 
aeeiairee,  idua  eonMii  afua  enluk  de  wnedrfon^giii. 
^^Mdd.  MaUétÊ  d$ê  tfneju^fiMr,  la  fièvre  iaune,-» 
Zool.  OUeaudtê  (ropiçM^f,  nom  donné,  au  phai- 

MMI  •  que  l'Dn  noieoM  ¥uig;  pm(tmm§mi$. 

'  THOPlTg  »  a.  m.  UlaLneel.  MeabraCuiie  aeeie 
«ui  prélendall  4Uê  \ù  Verhe  en  i^ineamaiii  ayall 
eeaaè  d'éiie  Bleu. 

^  raOMii^iiiQra  »  ad),  dea  i  g.  (du  gr.  4p^iie; , 
irope  ;  v^)io< ,  loi  ).  DIdael.  te  dit  de  téiude  des 
eiMugementi  qu\im  ménieokilel^PVMife»  aulYani 
lee  inmiie  ni  iea  liem.  «m  On  le  dil  guaa(  de  l'an 
par  lequel,  en  eempimni  4m  >NeU  alntl  »o» 
diflèi,  on  dddull  Iea  loU  imi  piéeédeni  à  oéa 
nlMuateomnia.  Ce  i^l  auparMeai  à  innljaiiflitiion 
tfg«  fcienoea  pmpnaèe  per  M.  Aèpèin.  -  ^  ^ 
fflOWAli,  n.  ifÊ.  m.  Gèngf •  imin  éea  tiaU 
nnlricliieBa,  ch.-linti  du  eei^ele  dnTPnpnau ,  lur 
l^ppa.  8,060  bak  6bAleea.  tteole  aupèrleur^ 
Mneèum  Oiainlre  naiurel(e,  me.  Il  Vnai  lenu  4 
7V«vyMif,  d'Mdnbrl  à  dèoe»bre  iOID ,  un  llinieui 
enngiéa  oA  Ait  réa^Mp  jfe  riprMiOi  do  l«  rèeo» 
lmhMifldaaonieiae«*^^'v<  ...--....">  ■.-^.^m'^.^^^'^i-: 

VROQI»»  a.  mu  {du  lai.  Inafèm,  leuplè,  à 
eauae  de  leur  iofm^},  llopl.  Cent*  4e.fpquiHfe 

.  *  flêgm^n ,  ».  a.  «eebn.  Bnleverle  peUl  mor- 
naaii  d^neier  q«i  bonebe  le  irpu  d'une  aiguille. 

Tâon,  n.  pr,  m.  (^.  lrde«).  Tempe  bèr.  Hol 
i^  Mintle,  file  #iilcblboniui  el  d'Aaifoebè  :  il 
Épeuia  là  nf mpbn  ôaUMoè ,  ille  du  Oeamandee» 
dnnillnul  iUÎa,  Aaegr^nua,  eni^nièib m  Clén^ 
pâiw.  ^  itta  #Alnalnf ,  mé  per  AeliiMe.  < 

«Éom-à-MMp  e,  «a.^flFMid|lH«ur  nkâ 

de  pied,  meaaager. ..  y..:;i:>>--.A  ^!  •  >   •-  .v^^%,. 

"VMWfifni,  iÉp#|  id).  8%at  dk  d^uiie  per- 


gemenl 


*  TBOV .  e.  m.  Crma  dena  leqnel  neruhM  en|- 
meui  ee  reUtefil  |  Un  ému êê  ruwni'il,  <e  mmrU^ 
-*  fnp.  Mnlt  que  l^ee  Ml  en  oe  Imurlênl.  en 

l^a^lu^i  a  Mm  éààiÊM  âÊÊk  ii^M  Â  Ia^Imm^    IMà  Éamà  À 

In  idif .  •«  isi.  mSi t.  Imiè  4ê  mp ,  nmeafaiiona 
qu'on  IMl  mv  lenéé  «niga  aiHpur  d^nei«|ooU| 


IHf.  Itaiéi/Mf  fida  fpl  gn 


il  fida  fpl  gn  iMiaip  dgne  lee 

hMMa  •  dn  nhanan  nâid  idn  nnnnInflnL  dna  Aiàia.  m» 


r^pmiiÊmk$»lm%  ^9^±W^^I¥^ 


P«NlAlMl| 


•M- 


>i^i: 


lamee  remollaient  eo«fei|ig|k  ffllli 


(>^j^ 


SsyN^f*.-,;;--  ./.;'.'-..:^'^.^é<v*^:;.  f»*Hir-«i#i  H  *'!j?gf-  •^•*# ij^-**^  <* 

aiMi^É  ^MÉil^  ÉB^^^  J*^  M^^K.fl^'teÉ  lyka 

^•i  ^pe  W^l^^.t  «^mpiwi  "mp  in  mi  in  -w.,  wmk 

^^^^ÉiL  >3'-'^^H'^^l  A^te^e^M*    nf^Mi^^Ék 

li^AllH  »w  Éwpiilien  ei  nmenm,  — »  ~ 


,.>v. 


'•■"'.■      —j  ji.  '     -•■  \       .  •' 

\mf>^  %^  âii(r»  ;  eoiiUacier  «e  n^iglifi  deiiei 
ym  mtr  IM  4ll«Wnne«.  -^  JTf ir\^  nn  ifeu  ji|«| 
^(iq  ft^'M  •'##<  »  mglHnier  un  inconvènlenl , 

*'  Tf^HTOit,  «f .  ieg  t  g*  Mf .  Uk  ftéÊUrn  m 

émfimi  jlmi¥i4$  gpmae,  m^U  ff  tnin  de  reei» 
treuil  PO  f'niMaan  pna  unie  enup «ne grande 
f9rUMinanna  qan»  delvwlqtt*  «miivo  i|liei«e.  r 
IVnnNe ,  i.  m.  Cèngp»  te  dil  d'un  eodmii  dp 
ggurt  dgi  fleofea  ei  léftèrea,  eè  Ipura  eaua  anni 
IfOuMèii  pet  hk  WON  titfnilea  cteitleni. 
tPOV^MMiSf  e..!.  Ml.  Mo»  fulpalre  dn 

^  taeg  aaAntâH» ,  é.  ini  Moi.  f apêie  de  iin^ 
ebinn  en  inrmn  d'areadea  ouverlee  par  leaqueilea 
•n  pQViae  Iea  MNea  #ttn  yHard. 

*înoifp|,  f.  r.  proT,  iM  ihmrniim  9onî 
mmêj/rtê  fret  pt^  vm^î  met  tr<n^f^,  ]\  po  f^ul 
nM  qu'un  gr^i^d  nopibre  de  perfpnnei  i^  iellenl 
là  od  Kon  ne  Iroure  à  faire  ^ue  peut  queiquei^ 
unea.  ^      • 

*  TÀOUPBi|lï I  ê.  m.;1rèoa.  PrcH'^f  trçupeau 
à  part ^  4roU  e|c)tt|)f  qu'àYàU  H  ielgiieur  4o  WrP 
paître  lei  ((ro^peàui  l^qi  l«  |irde  d'un  |K)r|àr  OM 
pllrq  p«ri|çulier,  : 

TtQlil^lWi  It  m,   pop,  |ot4àt  •  (^H  y<#Mr 

Tpi»M4UI,  a,  r.  ioû).  Xom  f nlgalre  de  U 

TiPtigODin,  a.  m.  V.  viuaonin,  au  ilet^  ^ 
i  neunnp ,  e.  f .  Ano.  eoui.  JOroU  et  tr^uMÊê^ 
tain  en  ngnnàun  m  en  oèea  que  iea  aelcneura 
levaient  dani  le  Berri.^  [•yr-7'^--:-,,^''-^:'^'-*r^.  ^ 
monniB-eOik,  a.  «p.  ;^e^  BN>m  Tut|a)re  dq 


...'     ;».  ^x.» 


f--:tr.\     < 


«meiMB-PlBD.  |.  m.  Man.  Lfoi^re  qql  Ueiit 
pHd  le  P|«d  c|g  4i>Tipt  ^q  «JifYil,  m-  f  l-i^^  4f^ 


it.'v 


niUfii  4rqit  a  ^^eg. 


'-...  >ij,. .. 


••r: 


.-> 


*MOVVWt  ▼•  «t  ?lPf.  Op<  èieii  /Im iàiii 
Ireifprai  p«  Mep^pn  «uiplifq,  In  tenui  In 
WpU«  àll  taHiOPlè  lAcféiniiA«  «p  //  nal  nM 
CilMo*  qi<9  gteMi  trqiipirli  tt  n'eu  pna  ûiW^ 
cild  4à  fignfuUinpnr  ge  qi»  Intmiifei  oot  inventé. 
««  0p  fqiNvgff /M  Mt  PfiPlaMi  dik  ^  (i  <«gpi^ 
OfH  PiPi  tPHklvri  repimr  dgn^  mu  bien  ;  pt,  pet 
eilqmf  f  H  g»!  IPilit  giouplg  qu'va  boaani%  dq  gênée 
flIMiià  Afi  i4èPi  dgfifnn  qpi  i*p»|  peM^  dnna 
Il  PVrMfPi  «^  Il  <M  <niPP^  M  «enMne  fnànnnip 
i  «NMMi  gMMp iàni  du  M9iê,  cmwê  «dnit  it 

cnrdme,  Il  %mi  trouvé  là  fort  à  propoa. 

*  iMPilMi  e.  PL  11  pa  dH  Imi*  dnnelulqui^ 
timnvp  du  dneelHlqui  infeqtn.T^i4Maan.  On  dé» 
aigne  par  œ  mot  dea  cbieni  qui  nnl  l'dddral  il 
fin  4|iiAla  foni  glMelmn  ni  aenard  ednpt  quatre 
beurea  iprèa  qu'il  eel  paaaé,         \i  «»  rH  <^  ^.    . 

niMiVIUi.  u.  m.  m.  Céggr.  VlUaie  de 
KMMg»  ié|L  in  Qninndpe,  aur  IgUnnebe.  I|i0d 
bab.  Baina  on  iMf •  rfc^.r 

PltWfiPM,  A.  pr.  m.  Géogr,  ville  dtAn- 
glmermiingle  ennité  dn  wlli.  9,id0  bak« 

TàoilMOB,  a.  m,  tm.  dente  de  planlee  d'A* 
«Mqp^  talHd  deg  nblenenodea. 

tPOf  »  n.  pp.  M,  Odope.  VHIe  dea  iiaie  Ppla , 
dgpa  Miei  dd  àtmanUrb,  ibp  PMndaan.  iê,dOÉ 
bab,  Bau-de-Yle.  cotonnadee, mllna  à  f oHea.  mm 
àttt  II  y  m  f  MB»  l'HP  «AMlpimp  #rt  ae 
d|vlee  Pi  4iggg  ppggg{  Ultav  Inp  rapi 


d|viaeii 

^«MHMiffWHf  #4.  U  n.  Okofi^ qngwlinn 
HlPtlt ftf#ip«#  to  fiigtU.  f%p  M  gppgBn 

fipà  A  fHriPiPiggital|llgp|d.mp?gppiM^i^ 


/mi 


^^^  du  4gppkto,  MM.  fp  UU.  Mig  hm 
Peqfi  due  dn  ipvw^B^i  rgv^lt  oriio*  charlei  vu 

la  reconquit  en  USO.  Luuli  \\l  y  eil\g  If'parle-t 

meni  4e  Heite  e»  I*?».  MUie  dq  pgpg  ijrMn  iv, 

de  Jufèoal  dea  Ùraina,  nu  poète  Pgllgriti  dei 

4gqi  f^su^t  4f  Wgqgrdt  cirudoqt  Mveim.  etc 

*m)dlllli  A«PP,  II,  \P«.  yiMl.  Of  diiaii 
IfVqcMv»,  cep#  (pimm4i  oqB|  ()|||  pg  ppruU  gMçmi 
proOt  ni  droit  aeigneurlal.    , 

*  TPV^ppipiq,  |.  r.  Ane.  çouL  Anrggq  q^  •« 

pfrçgtgl^pt  tel  4rpUi  AiivqiM  i^f  l^  AMr^g^. 

rauABDiftRB,  a.  i,  Airlii;  Elg«fi9  ih  hAfibe  4 
tirq^i4en/^. 

""  ?  Tl^DC,  I.  m.  PQp,  Jpoér  U  irucM  ilgilWq  en- 
èore  «voir  àp  l^abHeté|  de  là  ruàe, 

TBCCft  f  a.  m.  l¥atoi\  detilnè  à.  reoevoir  lei 
cbaHoia  de  roarcbandliea ,  leâ  nmllep-poplea ,  jei 
dlllgeneea ,  au?  mi  (chemtn  de  ter.  ^  '  "*    ^  '  *  ^ 

*  TBUELLB,  a.  r.  Conttr.  Trueile  hreêéê,  pla- 
que de  fer  minée,  de  forme  Irianguleire ,  qui 
porte  un  maneM,  et  dont  kSin  dea  ediéi  eal  taillé 
en  denta  earféea,  Pauire  tran^iani.  —  Bot. 
fVudNe  à  rmmaném^  nom  vulgaire  d^Ni  aiaric. 

vatprPBLLP ,  a.  f.  Bol.  Un  dea  nomi  vuTpalroi 
de  la  pomme  de  terre.  '*^f-  ^^^'-^-i^-v^rs  *»  »--  ■  *  :  ••'  -  «  *  •  •  .■■;.:  t 

VPUPPBmB,  à.  r.  Ané.  eemm.  Bapéee  de  toile 
qui  Imitait  la  deml-bollande. 

m)#rnmj.B,  a.  t  Bel.  de  dli  de  petites 
ipbèrea  brunee  que  Pon  erell  dire  Iea  eerpi  re- 
producteura  dei  trufléa.  ^   î^. 

'  TBPPPIVMP.  a.  et  ad|.  dei  g  g.  Qui  ahnê  les 
traiàa.  Mut  férgé  par  BrUlai^BafaHn.^  ^^'i  ^ 

TBUrPLAg,  a.  ro.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
maele  nn  ebilalgne  d'eau.  ^ t  .  %  i.   c  »«  '  <  ;  v 

TPVBfPpd,  a.  m.  pi.  not.  Groupe  de  eliampi- 
gnona  dont  laaaveur  ae  rapproche  de  celle  de  li 
truflb^  ^'■^^'.'*'-  ■iî.ïï.;'t::.-,^:iu  i  !JiM'iii^.imimH;>'. .  ' 

mwPLiBPi  à,  m.  Bqi.  nom   vulgaire  du 

*mi)IP,  a.  f.  Pmv.  H  êm  avmlmwiê  «uUnU 
pBSme  tpnée  de  loti  dmht  ae  dit  dHin  bomme  qui 
mange  afeo  gloutonnerie,  t^  Mênm$  JNtiê  à  pau^ 
ure  dPPUPff  it  dU  (Vtipn  ffgiipn  pgpvm  qui  a 
hgaueqqp  d'nnfanig.  •»  TdNNMr  <n  IvaHi  en  ^. 
V.  fgPBicu»  eu  copipl,  mÊ  innl.  Tm$  de  fn^v^ 
eipfgq  4P  êof^ïm^  -«  THJ^i  lUPP  ûm^  *  1» 
4rgipp  4gAi  quqhv^i  pàrMn  4i  U  r^fm^i^^ 

TBUILLAGB ,  a.  Bi^  pépL  .Pvpit  dg  prenoif 

i)PBg|^V  ■i.l''kr..nàê--"-^^-m  >■':  'lai*  '  ''V^"''   ;'u«.V>^.Â  'HU}.;#f4.  t  <|U' Vt'K^ir'>A    •    "' 

*  NVif  *•  ii,  ndl.  Mdàel.  Qqi  ggl  inarquè  de 
petltea  taebei  »  comme  In  inillP.  m^  GiMnni«  tifi 
dil  4'une  eprlginq  pqieeliipqdM  lippu,  «ir  T#e|in. 

Wmiptmm.  MlpdPPi  U  fgidurf  pIîsp  dei 
pwid iiiAPdApp  gfiàv»-  W-  ftiM mm^ * 
Il  |ru\($«  «r  Jt9tm%  h  U  ira  qiàrçbiiiiq  4  vue 
mvm  ttolTiiiP^  -n  TPiiitiii  h  1*  9l%  irïim  i^ 

Il  PIBiim  deg  làlaïqngq.  ^^  . 

TMMIÎi  It  ni.  Pèlki.  iWllP  IfPlIdi  qNN>t*« 
aur  deui  r|p|gg  ^t||p|  l'ppp  4  V'iMrf* 

-  TWmUiHii  li'l.  4P0^  I,  iMk  MlUt  ^^ 
rarmure  qui  couvrait  la  cq||||b  n     ' 

TVWiliGMf  I  lià^  4pi  ll^ i4q M.  km¥^» 
tfOBAi  ggfo, ihiMikiiMt  H^  OpI  vU  qpirM 

liur|plinp^tedlbm« 

PPipg^iiPiig  1»  g«  lifibA.  figàgf  dne  lignai 
parailèlea  au  moyen  du  iruaqNln. 

PftiNBPdAi  g.  r.  IpgiPfp  dmp  pp  m  anrvaèl  en 
fipgiggpe  pittg  In  nàL 

TPirr,  a.  m.  Porte  de  Jeu  de  cartea  dont  N  eH 
qpggitaii  dand  bi  AgnOuMkMid» 

npilMa,  m.  pr.  m;  Mnpr.  IPM^nMapafne, 

MÉtégg  4ppi  ép  âdB<42nrlni«  liàplidl  dn  ialBi* 
igpgll»  OBdeMdairi  ibJ^ 

M  «Ml,  iwMite  «  Mff»  Mi  Mlta»- 


H MM.  •MM;l>^:«!i!^MikM  V !iSttp<lriS 

^^^'MMMMn»  INip  I  A  ÉPÉHMI» n.  i.  ^^ 
nathédrnli   PnlakéBéaenMl4.MàriJanilln. ''^^    r.  }.\^v^^^*e»  **  ^^ 


«fMa  èbripMque 
/pkO.  dn  d%  dnldvenà. 
Apg  gnilrigPf 


'^'••iB^ppl^i  ipr  Pallia,  aiiv  iNg 'qp ' pnnni|Bn| 

iPVN  jgH^  egi  pigp  àMP  jMpirî  en  PM-.pqpi'PPggpMi  qui 
Bfeer  prnpice.  i  riep,  m»  Hàm  m  tfgn  gmm  m 


''Ip  JRMÉgg 'pgp 


■Pl  npÉMPlaaàil 'iw 


ininipp 


->' 


,  i  Hpypo ,  n.  pi«  fi  *fllu  pr-  W^H*  #dm4le, 

iM^^^s^^^^^^mMi^^^dP^Bmttte^te  ni ABP^ 

ÉMH  MMI  arfMiPl  #gMJkBM  dfliqpgP04iii* 
iMtrpaiAttoP ,  a.  m.  Pot.  gWip  en  mnnaaee 

l|»l^ipiigaÉ,<»g»igM>iiipgii»w< 

g.  I.  pl» 


l'àte 


O' 


^^*r- 


y. 


.'  »■ 


♦  •:  ■  •♦•'. 


. ,  '^'s 


«.■  ■  ' 


:.:  T 


•  t: 


.-..■/ 


%: 


:^, 


. .  |,, 


•.  * 


'•"»•  ■*" 


*■ 


»•■*?!, 


tte 


»^.:.^:-.''- 


^^S  ■ 


■*,. 


''-A 


^4 


O' 


•  / 


IfUB 


■  > 


tRYl>llàliB,f.  r.  (du  cr.  tûUftp^Çy  déllcil). 
Ool.  Plinlo  dto  Jâvi,  ràmllle  dei  imàrinihaeèét. 

TM .  f.  m/  Gramni.  Dik-huiUèihe  leitn»  dD 
rilphaMlt  ârtbè.  —  Signe  numérl^ae  de  90«  V. 
lAD»  au  Complémeni. 

t§4-sii-G0-DAi ,  D.  pr.  m.  (liilèral. ,  /##  (?fiiy 
framh  iHèuÉ  tÊfM$ftè\  IfUi;  bf i  Beeoftéd  Idrie 
dei  ^rtudi  dtetit ,  eMi  m  I  t^oilt. 

dootte  tut  tdiêqUM. 

tuMUtÊtr  il.  p^.  A.  V.  Ttiltiii,  an  Compt. 

TSÇiut»  I.  m.  Comm.  Biom  d*uDe  toile  impt'i- 
mée  oe  IH^rie.  Oq  iorli  auitl  cAi/«« 

îftCBOina,  a.  pr.  n.  kfib.  tlaYe.  DlTÎntiiqql 
préfidail  aui  arpeoiages.  Ille  ê?aU  beaucoup 
d'analogie  aYeeJe  dieu  Teraae  des  Romaiot. 

TMWUDYai  a.  r.  Bol.  Geare  de  plaoïet  de  la 
Guiaaok  ■        • 

TacHvilîli;  ai.  Ifaoaale  de  eompie  éaiplorée 
en  Chine,  40*  partie  du  tail,  ou  tr.  0,8IK.  oa 
rappelle  aàeti  moib- 

taa,  f.  m.  Grattib.  V., plaihaui,  Tai. 

T8B-Ftî ,  I.  m.  Relal.  Titre  du  booil^  qui  |)rl^ 
iide  aui  cottHrériei  dei  Jeûoeurl. 

TSK-Kiâii  I.  m.  Espèce  de  verbls  que  les  Chi- 
nois mettent  sur  leur  porcelaine. 

TSÉaé ,  s.  m.  Gramm.  Un  des  points-^Jrettel 
do  la  langue  hébraïque  :  il  vaut  un  41  long. 

TSI4P I  s.  m.  Ilisi.  or.  Mom  dei  armoiries  ciis* 
liuctives  des  pruvinces  du  Japon». ,    •    ^r  " 

TSiiK-aa^  a.  m,  Relat.  Doeteur  pu  leiiré  chi- 
noif  du  troisième  ordre.     V  -  >  '  >    -     ^  ^ 

TfONG'^TOU ,  i  ai.  Relal»  Viee-roi  qui  00m- 
roande  i  plusieurs  prorinoesi  ea  Ghlaei.  ^ 

TWa^atilA,  a.  pr.  «1.  lie  et  provlneedu  Ja* 
pon',  dans  le  dét;oit  dé  Corée.  80  kil.  de  longi 

ttk  0u  ttliA^  I.  A.  Gramme  Nom  de  deux 
consonnes  de  l'alphabet  anioHlf  qai  éoal  deut 
fbriea  de  Tordre  des  llngaalee. 

Ta.  Qhiib»*AbréTlations  qui  sigaifle  iMMfiSéiitf. 

tVAM ,  a.  pr;  r  céagr.  Ville  d'Irlande  »  dans  le 
eomté  de  Gilway.  7,000  beb»  AroheTachd  eatho- 
liqUOi  Bfêéhè  aaglieaa.  4 

toUAtf,  tt ,  adi.  bidatt.  Qtti  a  II  mhae  d'aa 

tube. 
ntàktt  ,%;m.  téeha.  Aifitlon  4é  td^:' 
*"  ttHAiii.  àd|.  0^  1 1.  Aaat.  qui  à  tà)^pM 

i  là  Iroittpe  As  t^allopd.  —  Chir.  Gtùsie^té  hi" 
tahé ,  dèf eloppéinedt  d*ùâ  floèiUS  dàrtk  là  ll^ortipé 
utérine.  ^ 

^ tttÈiTt.  i.  1Uiit:  tu  dir Wl^dr  ca« 

naux  ou  éodduits  tiàiurets  t  U  tube  âtgèMf,  — 
T^ae  ÈMiH ,  lu  It'lehde-aHilfe.  ^  me  Uki,- 
mtÊi,  lei  Intestias.  *^  Clkir.  7V<0e  htrj^fifèn, 
ipéi^  de  «MMe  (fu^  l*oa  introdaii  tihs  le  larynt 
panaMinds  iipbyiléei  »  et  par  laqaeiie  aà  la-» 
suffle  de  Tail^,  pottlr  eiaafbr  da  MUbHt  la  teipi^ 
ratioa.-^  Uteaa.  eiaNtf«4rr  à  laM^  ehaudiére 


dans  laquelle  M  èaaaut  qaa  la  faaii^  al  lap  g  ad 
brdiéa  soai  obligés  dé  pareourir  pour  ee  rëadre 
à  la  abetaibéa  aaai  reoaplaail  par  dea  labes» 

rvBfÊÊL ,  i\  ai  taeba.  Reftilr  ia  laliea  aa  irau 
foré  ea 


V  «TimâitAeiv  is»  m.  (da  lai»  Meri  iruib). 
iei.  Qui  feseensbie  i  la  iMtei 

toiiACDL4itlt,«Bi  àd).  ÉfÀ  friiHiiaêaim 
i  uae  tabeiMMrd.  V.,  id  Mêlé,  la  ibai  tumot^ 
cbu.nft,  àattoéite  d  ddatié  par  arttar  la  gaare 
maseiilUi.  «la»  tMbdtttJùiilal.  i.  t  ah  Nibim  «a 
bbiaiptèiièai  M  dik  laM  Hiineai^di 

'  ^ttiw^u.  t,  m.  mk.  U  ai  «ti  iplm 

aartictillèreaMél  M  pifUll  éda  MMhêMdda  M 
ff^dia  II  MMMk  ttbl  ib  M^aipèlil  t  kl  liMIl»  de 
«inilailt|iptirMIMlaeilrair«*'*M  l»ilH«iai^ 


V  tUB 

concrétionné  qui  est  garni  d'expansions  arron- 
dies et  allongées  semblables  à  des  tubercules. 

TvaRRCVMCDLLB,  adj.  des  1  g.  (da- lai. 
iubêrculum ,  tubercule;  ro//iim,  oDuT,  libol.  Qui 
a  le  corselet  chargé  de  tubercules.  '    ''^^''■ 


.tUl 


^  1S4S 


mbamiciJupÈRB ,  édi.  des  I  É.  ( du  ut.  ta- 

oetcutum^  tubercule  t  /Hti.  tTior).  tlldaèt, 
QUI  poite  des  tubelN:ulea.  ''^  ^  r*^-  v 


tûtaiMsUtirOallK ,  àdji  dei  I  à.  (dd  làlJftI- 
ft^fMaas,  lubereolei  /cifNia,  tttlilbD].  DlBlèi. 
Qui  a  U  tortttt  d^aa  iuWcUlé. 

TvaÉtkcotiM^tio»,  I.  r.«*d.  cèftVéHidii  m 

lubereule. '^T  :,-■''■  '■■:  ■•■•^■'.  '^  ;r';--^ '-•  : ,.-  '-u':..- ■■■:'- 

tualM,  ir;  a4).  V.  rtjalliucd.  àl»  btèlt5|- 

nàifé  et  au  Complément.         ^       >  1  ' 

Tua^4iiristB t  adj.  des  i  $k  (du  Uî.  lalef, 
iubérosité|  /Wre,  porter).  Uist.  nat.  Qai  porj^ 
dcb  tubérosités  ou  des  luoercules.     / 

Tt;ai(airoaaiai  adJ.  des  %  g.  (du  lai.  $iiktr% 
truffe I  /bMMè,  forme)»  Hial%  aal.  Qui  a  la  f^aia 
d'une  truffe.  .  '      ' 

TradaivoaiR»  adji  des  t  g^  (du  lat.  faler, 
trtp ,  truflb }  var&^  Je  aieage.  Je  détrore).  Bouh 
Qui  défore^  qal  aime  beaucoup  les  tniffesi       •- 

Trai^.RorDa ,  adj.  des  a  g^  (da  laii  iuber^  «HS) 
labercuie,etdu  Kl".  clOof,  ressembladce).  ilisli 
aal.  Qai  rèssembM^  à  an  tubercule. 

TUBÉROPHAGB ,  adj.  des  9  f.  (du  lat.  îkh&^ 
etis,  thiflb;  ei  du  gf.  ^Yo),  Je  mange).  Byhbn. 
de  <aMfAMré ,  qui  e*t  préArable. 

TittItAafiBAr ,  ItaaH,  âdj.  et  s.- liist.  sainte. 
Habitant  d'un  cabton  dé  là  l^alestitie  qui  s'àppis- 
latl  fubia,  BblOb  quelquea  auteuri,  lés  tubia^ 
néeus  étaient  des  lè^tâires  Juii). 

tltBic^.RB I .  S.  b.  2ool.  Genre  d'insectes  co^ 

léoplérei.  " 

!"  tUBiCOMiBB ,  adJ.  des  9  g.  (du'lat.  .iièas, 
tubejM/o,  J'habite).  Zool.  Qui  loge  ou  i^abite 
dans  un  tube. 

^  TDBicOLBi  adj.  des  9  g.  (  même  étjia.). 
Zool.  Syuonjme  éatubie^^^ain.  On  Mi  encore 
liAiâblé,  en. 

TUBICORNE,  adJ.  des  9  g.  (du  lat.  iuhus, 
tube;  cornu  ^  corne).  Zool.' Qui   a  le 
creuses. 


tuail.lPAiJiK ,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  tuhnfut^ 
tube;  paiHum,  manteau )ilool;  Qtii  a  un  man- 
teau tubuleui, 

ttBU^A,  A.  pt.  t.  Géogr.  aee.  ville  da  la 
Mauritaale  C<)sarlenne,  dans  le  pa)l  des  MulU- 
lans.  Aajouhl'toul  f\i6aa. 

vacHia ,  s.  m.  iiisL  iiam  donoé  i  aeHélas 
a)ranittrien  qui  Inr^uiéntlePoliea  et  l'Aurerg^e 
dans  le  xiv*  siècle. 

fVBBA,  s*  ta.  aelal.  poids  émplo|f^  I  ffbka  : 
Il  nul  eatiiau  M  gramasea . 

TucuMARi  a.  pt  M.  Géôgr.  Ville  de  l'Alaé- 
ilquè  fia  aud,  eapltale  da  l'Étal  de  Tuedman, 
aaas  la  eenredératlan  du  Rio  da  la  Maté ,  sur  le 
Tucuroan.  49,000  hab.  ËTéeaé^  H  l'y  est  tenu  en 
,4g46aa  eongrèsaU  a  éiéproclaméa  riadépeh- 
danco  des  rroYincosOTalea  da  Rio  de  la  rlaïa.of 
VÉtai  de  7Wam(i»(  «aa  des  provinces  les  plus 
riebesda  la  eonfédératloar  da  Rio  de  la  Hau« 
compte  4to,000  hab.  cliasat  doui  at  sain. 

TWBbâ»  a.  pr.  r.  Gëogr.  ville  d'Espagne, 
dans  riateadanee  de  Pampeiuee,  aur  l'Ébre. 
0,000 liabt  Bvèobé.  Laiaagesi  huiles;  uvon.  Le 
duo  da  Maàtebella  y  défli  le  général  espagnol 
CaslaAos  ,  le  93  novembre  4808. 

**  TUDBS^UB.adJ^  dea  9  g.  Diplem.  Lettre» 
teKf#«fiMf  I  ancieas   iractéras  aiiem^ads. 

TUoiEU  pu  TUBLEU,  interj.  Juron  ^de  l'aa« 
donne  comédie* 

TUOÔR,  ir.  patr.  Hist.  Nom  d'ane  graade  fa- 
mille d'Angleterre  qui  a  formé  une  dynastie  dont 
le  premier  membre  est  Henri  vil ,  flli  de  Mar- 
(puérile  de  Lancaitre  et  époux  d'Êliubcth  d'York , 
couronoé  en  4485.  Le  dernier  membre  de  la  ra- 
mille  des  Tudor  est  Elisabeth,  morte  en  4008..' 

'  TUBA  y  V.  a.  Prov.  CeuM  fa't/  a  tuéjt  te  pur- 
teni  bien^  se  dit  d'un  fanfaron,  d'un  bravache. 
—  Tei  petite  frafper  qui  tUé^  on  fait  quoique^ 


les  curnes 


TVRiini,  tnieri*  6ortedd  Jurèinent  buirtesque. 

*  TtBirÀBB,  adj.  des  9  §.  (du  jai.  tubun, 
tube;  ^erre Importer).  Hist.  aat.  Qui  porte  des 
tubes.  —Bot,  SU)  dit  des  Heurs  composées  dobt 
les  fleurons  ont  la  forme  d^un  tubd  érasé  a  sa 
partie  iupérléure. 

*  TuniPi^ORB,  adJ.  dea  9  g.  (du  tal.  lafeaa, 
liibé:  /tdà,  ài^iè^  tléuO-  bot  Q^l  <^  1^  ^^^  ^^  >« 
èéroilo  très-long. 

tcJBJPOBiiB,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  lièMi, 
tUbb|  /bhnà,  I&rnié}.  DilUdI.  Qiii  «  M  forme 
d^Ub  tube. 


fois  plus'do  mal  qu*on  no  voulait.  Oa  dit  dans 
le  iaêmé  sens  :  Tu  tUe  fui  ne  vente  que  bleàter* 
—  Peint.  Tuer,  se  dit  dé  l'effet  d^uno  couleur, 
d'ttno  lumlèt-e  qui  en  détt-uit,  cd  afflilbllt  Une 
autre  :  le  vert  tke  U  ^tei ;  cet  îuihkièret  te  tu&Ht. 
•— Alchim.  Tuer  Feau  phfloêôphàle,  laflicr, 
en  eonllnuant  loujouts  le  fhi.-^£'iiH fi«t  tuttre,^ 
le  flta  ^t  le  vt>lâtirse  dêtrulselAl  Tua  l'autre. 


•tti»i.> 


.  M.l^ 


aHMI  IHm'ot  4Nf|HaÉMlil  a  M  idaliMr  da 


et  aMMM  vl  NI  InsW  i V^Witm/êÊlÊÊ  Mie^liiiajf  9é 
'-^ — ^>-  aflaiiiiL'i>a^AaAâ«  aw^^ja^  Baaaa# 


riita  émiaaaca  «aa  roa  laaaoaira  qaalqaetliil 
Malf^i  da  maHIdU»  Mlle  a*  41  aaiMur 


da  la  aaïaa  aa«a  HrflHIaii  aaaaaHaïaaafaaaaiat 
de  la  talaa  eava  iupérlaara.  •«  f^éasaiiâi  «him 
M|  faèaïaaaa  ^aaMasèca  al  ytadlra  eiusdaà 
la  baia  éa  aafiqaa»  datiMat  la  a^aaniaeara  daa 
aerfliopiiquea,  aala  aa  daeaat  aiaaaea  aarUi  al 
aa  frf4éfa  ataa  Hs  djàaeana  RMaMilalraa. 
tMttfinèâ»  M»  adl«  i^idaau  Qai  aal  garai 

-*i«MHBmiii|iaaaB,  ad|.  MMiOuiea»* 
lêeal  daa  tabarauka  i  Feamaii  i  fadt  dwèire»^ 
«M^.-^MMMe  WyyiMn,  la  aHMalawl- 
aMaalra.-.Mlkdr.  fyUraaleiia  sa  dit  rua  oorpa 


TVBiLLB,   s.   m  lfJl\ml&iit  j.  ftidaét  fétu 

TiJBtiièoiî .  n.lpr  ^m,  tlèôgr,  ♦ftté  au  V^ur- 
léttiWg,  sur  lé  HàdUmiclLér.  7,60b  hék.  AhU 
verslté  célèbre,  fondée  en  4477  ;  écoles  dlVèlrséè. 
i>àtHé  Ml  hoUnilte  ÊMeila. 

TUBiBiB,  a<U.  p\  s.  Klbb.  dèsl  |. 
peupla  dH)Hataé  ikMIdlèdè. 

«MlrèAt,  II,  a«i.  «M.  Qui  reailNlUèà 
Uh  tUbtk^ire.  «^  tadifôidé ,  I.  In.  pi.  ribilllé  de 
polypes. 

IWtttarititfc,  kd).  dei  k  g.  aot  Qui  l  dae 
éj^élla  kdbttleusé. 

^toarrlti,  a4|.  ^s  1  i.  (dd  lat.  tutlÉà. 
tubas  Ma .  toUa).  lobl.  8a  dll  ddè  arallbiea  ^ul 
aiébl  Uad  (Utla  uibulauié. 
.    TuAlbU,  lalerl.  iiiroa  da  l'aoclenaa  éétfiédté. 
Ji/iêUu  /  ceaiaie  vauê  y  ûUêm  (Moliéra). 

•  TWifUiM»  è4|.  daa  t  f .  bidéir.  Qui  a  la 

*tti|MTUlS<»éi»a4J.  BooI.  Qui  raaaamMaà 
uaa  uibalalfa«^Tapauaiia.  a.  m.  pi.  FaiWlla 
da  ppiypaé.  aéé^  m-  aeaa,  Malarw»  g,  r.  èal 
àna  tiuld  du  blaltaiiaiM. 

voiwiii,  a.  ai,  (dlai(aa^)<  Maet  NÙt  tuU. 


Tuéais,  n.  pr.  f.  (pr.  iuéiiéé).  Géogr.  Ane. 
gdire  de  l'océâa  fiermaUiqUe)  au  !i.<^E. 
de  la  Càlédbnie.  Aujourd'hui  lé  golfe  de  Murray. 


Nom  d'un 


>■-..•' 


^■ 


■i 


t 


TUBUMMUMni  •  «u*  dea  i  g.  ( du  lat 
h»,  tuba{ IrviacMé,  braachifi)» |j^  t)al  a  k» 
'brar  Uaa  loaéaa  daaa  aa  lubai    dH. 

tvinairlu»  a<U.  éaa  t  A.  (éa  iai.  uAtàm^ 
lubei  rarra ,  \  orter).  Hls(«  aal«  Qui  parudatei* 
lits  luiMa.  •«  iVièMl^fèra,  a.  m*  iot,  Qeara  dé 
cbam||>igaona.  . 

irrâvMfLOM^^.  daatg.  (dA  Ui.  MMaa» 
tuba  { /m ,  oris,  oaur).  Bot.  Doat  là  eoroHa  qM 
tubaleusa. 


ttitDsa,  i.  r.  l'^étettié,  être  féminin  l^ui  tue, 
qui  a  tué.  Inusité. 

tvlrati,  il,  Idl.  ^Mf.  Qui  a  le  earietèro 
du  tuf  :  CViletiM  îufM.  ^^  Terrain  tufaté , 
dont  la  majeure  partie  eal  composée  dtS  tuf. 

tDl^ttl,  t.  t.  tmér.  Sorte  dé  roche  d'oH-« 
gine  volcanique. 

TtHt  ou  TvttkV ,  1.  H.  ktnéf .  VaHétè  da 

WfMltMf.ftjUail»<.ja.  mit.  bu.  I^rte- 
à^tiébusa  dû  luUâa.  — -  Olldèr  des  Janissaires. 
A   TUrrk,  s.  m.  fiist.  Nom  de  '^erutna  brigands 
qui  latéstèrent  la  t'rance  au  moyon-àge. 

ti;gbbd-bdnD|  I.  as.  (ittièi'ai..  liek  ^  la 
Hrim),  hlsl.  aoolétèaeèréta.  assoeUtloa  palrlo* 
tique  (Jui  8*esl  fol^ihè  en  Anemagne  parmi  les 
étudiants  •  et  doat  les  ellbrts  oni  contribud  4  l'ax- 
pulaloa  ddè  Ih^a^ls  ea  <ll4t« 

tUfilil/adJ.dt  s.  dés  I  i.  Ôéàgi".  It^è.  iél 
d'iina  deè  ^ultra  priaaipalèi  aaiiotts  des  Uelré-^ 

twn.  a.  ai.  booI,  ffaaa  ? aigaM  dd  petit  dae. 

twiaai,  a.  pri  ai»  (pr.  êt^iome).  Géogr.  aae« 
VUla  desTaééaeSk  Aiidoard'bul  2Nf  % 

liiMB  I  a«  ail  iaol«  Qaquille  da  Béadgal. .«  M^t 

TuiB,  Sé  fï  lai.  nHdH  aaïaa  da  l'ajaaa.     ^ 

*  TUtLB  1 1.  fi  ItoT»  ji  èasi  eaaaNia^,  M  Ml#  ^ 
eeê  eauée^  se  dit  pour  tolta  diseaaiifta  qUelqa^ua 
d*yiiHaa  dlalréi  »»»/#  m  Ha<iafc  jwu  m  êoè^ 
m¥  êufmmr  wtmMih)  tê  m  faadfila.  pas  lui 
daaaar.  lai  prtiaf  la  amadM  akaaa.  «^  camai.     ^ 
idNii  Jai*a  la  Sailli  alM  Na  aifMsalaa,  evatw     , 
llri  aa  lira::ipaBl  aar  aaa  Mlle,  ffm  ém  Rréraa 
dla  aaua  aaanal  aaai  aulidai 

*#viU^  Mil  ad|4  mil.  aal,  QalItsfbtaMi     ' 
dUlii  lallOi-^^  dai  firal  i^lllea  Imbriquêai. 

tbiOolii,  k  r.  IbrUa.  tliIdU  da  tulipe. 

ttittlli .  é.  M.  lHlai.  rèsi  dit  d^  Hoagols  oo      ! 
nrUiai 

fviito  oa  vviicd»  a.  pr.  m.  iiyUi.  aapi.  D4aa  ^ 
èaaOaraaaIaaâ  tta  aa  la  Tahrai  la  aliaM qaa  la  ' 
fâaUOi  4aa  tekli^      . 

TViT»  a.  ».  Saol.  Nom  ▼ulgalre  da  pouillol. 
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TVLADOiB ,  i.  ÉÈ,  Fauto  lypogriphique  que 
Ton  trouve  dàni  pluiieurt  édiiloni  dt^Diclloo- 

TCLURTOtiLAN ,  t.  ii.  Miit  Pigo  du  GriikU 
MfDOuri  qol  t  toin  do  uurbti  de  m  bauioiie. 

VOLnr  »  I.  m.  lool.  Ndoi  tolfalre  du  urin. 

TOLVâCt»  is»  «U.  Bot  Qui  mtenble à  ooe 
lullpt.  —  TWfACiit»  1. 1.  pi.  Mbo  de  U  f)Millle 

manlhe.—  TSiI^m  <#/««•,  rinwrfUét  de  Ceftoi. 
^  1W4m  dKM|N^,  U  frlUlUlfe.  ^^ 

^  TOMPiriRB  •  adi.  éee  1  g.  (d«  lai.  M^ni, 
mllpei  /Wf«,  porter),  loi.  QttI  porto dei  ttoîfrt 
•omblAbloi  à  la  tallpe« 

TVUMMUBB»  e.  te  t  g.  âaaieilir  paieieMil 

des  tttlipei.  V.  le  omH  ••IfaoL^^  t^ -  "t^^H^ii,^  a.^ 

WLUKMum»  t.  f.  (d«  lai.  Êmllpm  »  et  du  gr, 
|ME^,  maële).  Goill  poor  lee  tollpet  qri  defte^i 
unenanle,  «oopaieloo.  .îfT;:^--  ,>v ^^;.;^vv  4?.i*'-  ' 

*  tVLLB,  0.  pr.  ■.  Céogr.  Celte  ▼lUe  eti  d- 

;ioée  lur  la  Corrète.  9»700  bab.  B^rMi^  Caibé- 

drale,  palais  de  Juilloa  »  ete.  MaBufAeiiiras  d'aroMi 

à  féu.  Laioageiy  eanet  à  Joiiery  elo.  Paule  de  la 

TCLLigtB 9  adj.  et  t.  dea  t  g. Coiiioi.  rai»ricaDt 
et  marchand  de  lulle.  —  Ourrlor»  ourrière  en 

tulle*  V  :<■  .u.i. .•*,  ^•;,/         ■'  •■;.■■  v-r^-  ■'■.-;■■  .'7  ■■  -•  ■■^.^'^' ■ '*''•■ 

TULOCPPi,  I.  r.  Relai.  Sorte  do  nanteau  dont 
le'ierrent  letRuaaet.  ■;  >>fv"^;>.:r>^:"»;;.,^»«'.v-t.Q':î?^«:»;-  - 

TUi«UJO^  n.  pr.  m.  Oéogr.  Château  de  Rout- 
•illon ,  prêt  de  Perpignan ,  od  le  tint ,  en  4041 , 
leoonclle  oA  l'on  établit  la  pali  et  trêve  de  Dieu. 

TUiiiDB,  adj.  det  %  g.  (du  lai.  hmidui^  en- 
flé^).  Didael.  Qui  est  renflé  ou  ventru.  >  «^  #  '   - 

TVHiTVi  I.  r.  Miner.  On  dei  noms  de  Taxlnite. 

TfJMOiUFÈitB ,  ad|.  des  f  g.  Hitt.  nai.  Qui 
offre  des  tuneurti  des  bourfouflurei .  v^i^^^    v 

TumtiDQBi  n.  pr.  m.  Céogr.  villo  4*Aoglo- 
terre.  V.  TQKBiiiooi»  au  Gomplémeot.  ' 

TIJ1I0B 1 1.  m.  Relat.  Prêtre  qui ,  chei  les  ia- 
ponaii  budiof itei  »  est  revêtu  d'iino  dignité  ana«* 
logye  à  celle  d'évéque.  '  -^  /  f^t;^    -  v 

TVBB ,  s.  r.  Hjfdraul.  Couebo  do  faiclnet  tra- 
versées par  des  clajqM  aiir  iainolloon  étend  un 

do  gros  gravier.    ' 

Tllim»  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Seu- 
gitane,  voisine  do  Carthage  :  elle  fkil  rorlIMo  par 
Sciploa  Bmllien.  AiMouci'hiii  nniis.  V.  noms , 
au  complément.  ^^    ^  ^  .  7  f?^  ' 

tcbMAUm  ,  aiBft,  adli^i  s.  céogr.  ano.  Habl- 
tant  do  Tnnet.  -^  Qui  appartloni  à  oolté  viUe  ou 
.  à  10s  habitanu. 

WffdlTATi,  te ,  a41.  Mlndr.  Qni  oal  fdduit  à 
réut  de  tungiute. 

TVMOTICO-AaiaiORIQIIB.  0^  tt.  chim.  8e 
dit  d*un  sol  tungstiquo  combiné  avoo  on  sel  am« 
mo&iqoe.  On  dit  de  même  imm§dkû  |iol<asfftia. 
-ao^i^Nt,  en  par|«ni  d'un  sel  tunptique  oombiné 
flie  un  sol  poussiqoe,  avoo  on  sol  sodique. 

tviémoii,  s.  m.  pi.  Mlnér.  Famille  do  ml- 
n^aui  qol  oompron^  la  tongsièno. 
'  *TOB€S#)n,  a4).n.  Cblm.  0  ao  lit  aussi 
d*un  otjde  piodull  par  le  tongslAiO.  ol  dos  sols 
fiM  rorme  oei  otffto.  ^ 

I   *  tdiiqMI,  s.  r.  «orlo  do  rodkigoie  #niài(braM 

ri  poruot  ai^ourdthul  la  plunart  dea  régiments 
ligne  01  la  garda  nationale  ;  Tmkm  fêMtkr. 
40  eobol.  -«  anl.  roéi.  TmU^  êf^m.  loSo  qoô 
la  JotiM  épouse  motult  le  ipor  do  ses  noeoa,  ot 
qoVdffiiirilt  avoir  tfaaoo  aUËëHao  eii  aoMant 
doliioot,  ^  Bot:  TwéfuH  sÉofaolm»  iBvaioipss 
qol  aeoompagneni  ot  praièiSBila  gtnM  «Ma  aa 
matorltd  parêilto.  ^  HfUi.  nMdfUi  éÊmim. 
V.  Riaauaot  ndSMNnn,  an  BMoiialfo.  .   • 

TMiQiiBDB,  lUiMii  o4*  iMai.  ool^  .<|oi  oai 
roooitvort  d'une  lunifoo* 

^  TIWB«  n.  fPé  ft.  Magr.  VMo  d^ABrlfoo,  0»* 
plulodo  Piia^  doTiinéOt  oor  In  Miiiisiinnln, 
UB,O0ébab.  0*iadaHo>  Bob,  poH.  U  vMo  ool 
mal  bâtio, 01  ioa aoob  mooMBaBio  sobIIo  paMa 
asauroHtto  du  de|>  raqwdoool  In  bBBaao;  Bol»- 
rlWt  voloortf,  boéBOlo  ibébm  fi^Basaséa.  éH 
éemiiis  rnwisisiis.'  cooMiiafiB  nêi  oalifi-iaii» 
^iUo  est  priB  do  romilsaeaMBl»€Brtiy>  Cm 
ao  aidgo  do  IMa  que  aaini  M|ia  BiBoMt.éa  k 
poato.  on  m*.  Bb  4141 ,  k  ProB^  0  êtrA  m- 
monosaail  ao  aalni  roi ,  pria  do  PaBdroU  o«  Il 
Bmrot.  —  U  rdpMoa  00  Jm  «a  Tmk.  lo 

imlna  vaste,  mola  lo  pHm  poBplè  dda  Bldis  bMW 
roaqooi,  oal  s<ia  ontoo  PÀlBérk  APO.oi  PBW 
4oTripoN  é  l*B,  Il  oal  diriiéiB  I  dltlHela.  Po^ 
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I  f  miliioas  500,000  hab.  capitale  IViftia.  Climat 
chaud,  Soi  irés-feriilo,  qui  produit  tous  les  fruits 
de  IKurope  méridionale  «  fti  cota  dea  régions 
équlnoiialea.  Argodt,  cuivre,  plomb,  mercure, 
ael ,  oaoK  minéralaa  ot  tbormaloa*  Boaui  obovaui 
barbea»  ebamaaoi,  pigeons  énormes.  Population 
tijM  Miléa.  U  BPovcmament  est  moBarahiqoo 
ékotiTi  il  eal  oureé  par  on  bay  éitt  parraraaéa, 
iMdaqnl  oal  oansé  dépondra  do  la  Torqoie  et  qol 
rafoli  rtofoelliBro  do  aoliao.  —  Booa  lea  Bo- 
»  ee  paja  fbrmait  lea  daiB.pfoviâMe«  €i^ 


fHi|Be  propre  01  de  BfiBDéBO.  n  Bl  onsoitp  Barlla 
dB  rofanme  daa  VaBdalea,  do  rempiri  rOrliBt 
aooa  JoaMBloB  01  ses  soooesseors ,  do  vaste  em- 

Kdos  caliam  (vii«  aHnTo) .  do  rttai  dm  Agié- 
a  (ii«aiéole),  doooioi  dea  PiUssItoa  (u*  et 
mtèUtê).  BB  IB74,  ioToro  BInaïKPadia  JeaoïH 
osH  A  nîotorltd  do  Omnd«*8oigneor  ;  apréa  on 
aiédo  onviroà,  lea  Janlasairoa  lorea,  qui  (6r- 
salent  la  garde  des  paehas,  s'arrogeront  le  droit 
d^lra  on  obof  do  PBuit  qui  ao  rendit  do  plos  en 
plos  Indépendant  de  la  Porte.  ^^ 

TmniBB,  s.  m.  OlsLeeol.  Membre  d^ono  soete 
fondée  prés  de  Pbiladelpblo;  ao  oomméneemont 
do  sviii*  siècle ,  |Mr  Coora4  Peyiael.  Les  fimASr« 
nient  le  péché  originel  et  l'élernité  des  peines. 
Us  mènent  une  vie  austère»  et  se  tout  une  loi  de 
ne  point  plaider,  de  no  point  têktt  la  gu^, 
ni  prêter  A  Intérêt. 

TIJBBA ,  a.  f.  Mesure  de  oapaei^é  employée  on 
Suéde  pour  les  matièroa  sèches,  et  valant  litr. 
I46|49.  ^^  Masure  employée  en  Suède  pour  les 
liquides,  ot  valant  litre.  ISS,  6S. 

THKBALABb,  S.  m.  H^tjsure  agraire  eBi|rtbjée 
en  Suède ,  ot  valant  »  ares  49,  S640. 

TUBBBii .  s.  m.  (mot  angl.  qui  slgnlf.  fonnaUa 
ou  ftarctoii).  Voûle,^4{aloriosooterraino  qui  passe 
sous  une  rivière,  sous  un  chemin.  On  emploie 
particullèromont  ee  mot  pour  désigner  lea  grands 
percements  auiquels  donneni  lieu  les  chemins 
de  (ér.  '■■^' *'■'.■'•:■■:  '■■.•..!■■  ,/.•■■  iv^v:;-  »••:.;■■ /•••»',■""::^\^«Àv■?:^.*.^^■■^»' 

*  l^BQViB,  n.  pr.  ni.  V.  ton^oin  ,  au  compl. 

tijfaI,  s.^m.  Bool.  Éooreuil  des  lodaa.OBdit 
aussi-liiiwto. ^'^^^^^'^^•*  -'    "-^-^  '  -     '"^-  ^■'-■■'v^'^ 

^  TiJPiiiAMBA,  ad).  Ot  a.  dea  t  §.  v.  formai- 
•00,  au  Complément. 

TDPIBAMBV'  :  .  adJ.  dos  t  g.  Zool.  Qui  res- 
semble è  on  ; rTman*^''-  "^  toMNAMungài  ••  m. 

pi.  Famille  Je  rôp\iiea  sauriens.  "^^ 

TBVIBBT,  s.  m.  Zool.  Bom  volgaire  de  la  mé- 
aango  A  longue  queoe. 

TOBAB,  n.  pr.  m,  Céogr.  ano.  Contrée  du  Nord 
de  la  Perse. 

tatAniBB».iBBBB,a4|.  ola.  nom  par  feqoel 
les  habitants  de  llran  déatgnalent  les  barbares  do 
Bord*  »- 

*  TOBBAB ,  a.  m.  ioc  Bom  volgairo  do  |lrao- 
mon.— lool.  yWéott  paroBB,  nom  volgairo  d^oo 
oapéoodetoopio.— IWioBlBro,  BomHiaroband 
d'ono  balanfio. 

fOBBANKTf  a.  m.  Bol.  tariété  do  pépon. 
TvmBATlP  t  ifB»  ad|.  Qol  trooble.  Preaqoo 
Inusité. 

^  TimBB,  a.  r.  Mos.  Bapéoo  do  olarinette  fiorl 
baaso.  On  dit  anssl  énaft  imè$^ 

TOBBiOBy  a.  m.  Xool;  Cobto  do  BMlloaqQoa. 

^TQBBlctBB,  ad|.  doa  t  g.  Bopl.  Qol  naaoaablo 
A  00  loriMoin» — TOMMBonOt  a.  ai.  pi.  Pamillé  do 
naolloaqoes  ^léropodec. 

.  TOUiBAGt  »  te»  «4*  ('B  lat.  iBfféOi  Vioplo, 
sabot}.  Zool.  Qui  ao  rappio^  4a  la  teBUl  cubol 
toiipla.  —  fonmoacio,  a.  m.  pi.  Famille  do  mol- 
iBsqoi|  jmpnaiopooaSf 

^  miiBAite;  dB-  4aa  t  b«  (bmio  éiyBi^ 
Hla|.  Bal.  Qol  a  la  tofBM  dPBBo  looplo  00  #bb 
saboi. 

«nmBtBBf  I.  t  MteB«  lapAglf %  roèn^éè 
Miot.  iiluniiii  Abu  lïftAlJi  iitlillh  bioo* 

foi|«o»  oomoMraïqoapi  onoiompboib  omovoBmni  n 

iBiiA  hÉBpiai  Mv«  éPMj  pMrL  imi*  tNi  i^dha 
•sBra  yiyaidaf  fo  oia  ih»  flMijBéo.  <^^ 

ItfitBtBUB^MBB  »  Bift  iH  1  éit^  lit. 
BSfSi  tOOptOt  ^ariBB  I  IOBBm'|b 
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tem  do  polr> 
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TiniBO ,  s.  m.  Zpol.  Genre  de  mollusqui^  ga»* 
téropodos ,  dont  les  espèces  sont  répandues  dans 
preaquo  toutoa  Ioa  nters. 

TinaBOBiLLB^  s.  r.  Bool.  Gonro  do  ooqulllos  doè 
oéteadollico.  i  , 

*ipmBiruiriV  Ja.'Bi.  Bool.  Bom  volfUra  d^lB 


> 


*  fBM,  TOBora,  adi .  al  a.  BibBOf^  ^  IWti, 
graBdo  fiimillo  do  la  raoe  iBdo-geraaaniqoe,  ont 
longtemps  habité,  praaqoe  sBoioaivonMl  io  Tor- 

kaatao  IndéifMKtont  01  lea  régiona  ailoèae  an  V.  de 
la  cbino ,  et  ao  oonibndoni  avoo  la  faoo  qoe  l'on 
appelle  irolgalramoBl  TmHtnm.  Us  vinrent  au 
B*  alèdo  se  Btar  on  Perse  ot  dans  PAaio-Mlneoie, 
ootratnant  à  labr  solte  doa  peoplades  alliées  ou 
soumises  avoo  lesqoelléa  on  lea  a  souveni  coa- 
fbndtts.  IM  TWvt  fermèrent  dans  les  pays  oon- 

Sis  do  nombrouîes  dynasties ,  dont  lea  ploa  eé- 
>ros  sont  oellea  dea  Gainévides,  des  ^aldloocldes 
et  des  Ottomans.  La  famille  turque  a  donné  nais- 
sance. A  un  grand  nombre  de  branches  distinctet , 
dont  plusioors.ont  disparu.  Parmi  celles  qui  oiit- 
tont  encore,  on  distingue  :  I*  les  Ottomans,  de 
.  tous  Itfs  plus  dviliiès ,  et  4|ui  dominent  dans  la 
Turquie  d*Buropo  ot  la  Turquie  d'Aile;  S*  les 
Tureomans,  dads  la  Perso,  le  Caboul,  etc.;* 
8*  los  Touraliena  ou  Tartaros  de  Sibérie;  4*  les 
l}|bekSiqui  sont  la  peuplade  dominante  du  Tur- 
kestan;  V  les  Rirgbia;  6*  los  Takootds  et  les 
Tchoavaehes.  —  Linguist.  Langue$  loryir^,  fa- 
mille do  langoes  répandues  dans  l'est  de  l'Ru- 
rope,  et  le  nord-ouest  de  l'Asie ,  parmi  les- 
quisllos  la  plus  cultivée  est  le  ptrc  proprement 
dit ,  qui  réorit  avec  les  caractèraa  arabes,  ot  qui 


a  beaucoup  emprunté  A  1' 

TDBCIB,  a.  f.  Levée  au  bord  d'une  rivière, 
pour  en  contenir  les  eaui ,  et  empêcher  les  dé« 
bordomonts.  On  dit  ordinairement  :  lorctas  H  (t- 
t^aas»  Pou  un  té.         ,<'î«j- •^s-xi'^t  ••iï.-:*''^'. >>;«•' 

TUBOIBMB9  S.  m.  Mot  employé  par  Boasuet  pour 
désigner  la  religion  des  Turcs. 

TVBCUUUM,  n.  pr.m,  V.  nnuuuio,  au  Compl. 
«miBCO-JQlP,  a.  m.  Bom  quo  l'on  donne  A  des 
Juifs  haletants  do  la  Turquie,  qtiiae  sont  soumis: 
A  embrasser  le  mahomëtisme,  et  qui  observent 
ext^^urement  les  pratiquée  do  oe  oolto,  tout 
en  restant  secrètement  Qdèles  A  la  religion  hé- 
braïque.      .   1%.  p.f^.t\MUi*£i-  h'^^*iiiMiiy-&.t>A^  ^ 

*  TDBCOMAB,  ABB ,  ad).  Ot  S.  LOS  TUnomam 

sont  disaèoiinès  dans  la  Tartarie  indépendante ,  U 
Perse  ot  la  Turquie  d'Asie.  Quelques  peuplades 
aont  soumises  è  la  Russie,  Biais  elles  ne  loi  payent 
pas  do  tribut. 

*  TOBCOMABlB ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anè.  vom  que 
l'on , a  donné  aotrelbIs.A  rArménio  torqoo. 

TéBGMi  a.  m.  lool.  Anoion  nom  do  torooi. 

TOtofTAiB,  AIBB,  adi.  ol  a.  Géogr.  a^. 
Peoplo  do  PMispanio»  dana  la  Béliàoo»  ao  8.-0. 
Lea  ZVM^dlaàM  avalant  aana  doato  m  aiêaio  ori- 
gine qoo  Ioa  fordolaa  »  ploaéa  ao  B.«B. 

mDtTABBB,  n.  pr.  r.  Géogr.  ano.  Partie  de 

vmiBSlMi»  oél:  dea  t  g.  (do  lat.  ior*rt, 
grivo»  01  te  gr.  attoc^  t mssiihlanas  ).  Bool.  gui 
reaamnMB  A  bbo  grtÎB>  ^  aBBooraos  ^  a.  m.  pi. 
Sootioo  do  Pordra  dea  paaaaraaoï. 

WBBBBBM»  B.  or.  Bi«  GéBBT.  VUlo  te  l'ancien  / 
UmooaHi»  MÎloofA'bBi  teBa  li  défk  te  la  Gorréaa. 
B»lte  bak«  Aadia  MuM'^teTkMté  ^«ti  ramonte 
ao  OKI  alêaàé^  qiai  «olqvail  daa  éBoa  de  Goxenne, 
oomios  te  UaMjad,  teik.qoi  ao  laaiBilBl  long* 
tOBifa  iBdépoBdaBlA  élBibvoor  teê  JBorattés  des 
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iMBBt.  f*  aiw  IMBU  te  dU  te  Mab  te  êê  teil  las 

Claai  oB  asBi  ABpnk  #  te^  ^ 

i  f  a*  »  ^BSBU  iMBaB  S|n  pnmibo  omom* 

bB  I  BB*  dOê  B  Bé  Mb  IBm  fBMfBOBia» 

te  IBI f<»i,  OBteL  kat  BBl>  Qol  ael 

^BBMBBlIMyO.  r.  OM CmBI  BBO  BOr^ 

driterttedmBaiMa,  iteiBfBaNiaMlas^ 

OB  on  M  ê  «MffM.  1^ 


teWB  f  B«  pr*  f.  Béopr» BIMk ''ÇfjdnBMSiPfta» 


(t  te  la  BMP  iBldrtete,  14. 

WBIjàB»  »  B.  g>  m.  OéB|P.  BBB>  flB>  te  PJt* 

viSBP*  img«^Mi^PPi^^^ 
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W^kM*  éê  rinlmidaso»  de  Tmin  et  «N 
loal  le  rtJMMilt  Mr  !•  M  M  U  Doire.  4t5,M)a 
M).  AfélMTéiM.  CittiMniU.el  MIm^  églitet; 

V  iMlib  ëa  roé||AM  4iieè  d»  atvple«  du  prince  de 
ÇarifMUi  I  ArteÉil  |  graiMl  Uié||pei  olc.  Univurtitè 

:  ■  IrdrlrtmieaUei  ifd^le  royalv'det  icieiicet, 
!  des  beetti««rUi|jMiaée  éiypUea;  mutée  d*eiiii- 
quiléfi  MMMMf  trèi^rêelie}  jardin  bou- 
nique,  elâ.  FMMMrie  de  camm;  manuritlur» 
royale  dj*  poudre  i  eotarief  t  veiourt,  liqueuri,  eio. 
CImuIm  de  tor.  Fnirle  dii  MUbèoMiieieo  La» 
graofe.  Ue  Pimcelti  eooiaMttdée  ptr  le  «odite 
d'IUrceurl,  i^e■^Mfdl«nide  Tmrim  per  capliulat. 
en  l#M.  Ilnirnli4depiliy(teleoueltt,lef9aoûl 
4606,  enune  Loula  XIV  ei  Vieior-Ainèdée ,  duc  de 

•  ^foie.  U  7  lefiiiuibn  4766,  les  loipérieui  d*- 
ttreul  les  rrnnçnlt  4efinl  eelle  Tille,  doeupée 
par  l'armée  françaiee  es  4766  ei  on  tSOO,  efle 
.  un  démanlelée  céUe  dernière  toit,  devini  lo  eh..l. 
da  dép.  du  F6,  ei  reela  pempriie  dans  l'empire 
françait  Jusqu'en  464  4.  7^< ^^-t^^ti  ^r'  ^^  • 

TQBiOUirÉiB ,  ad|.  des  1 1.  ( du  lat.  iwrh , 
ittrion  I  fntêt  perler).  Bol.  Qui  porte  det  turioni. 
'  TIJUK,  Oum,  94^.  cit.  Forme  que  pluaieurs 
géograpliee  ei  Mtioriêns  adopieot  de  préférence 
pour  le  moi  que  Pon  écrit  .ordinairemenl  hire, 

^      TVBUBSTAS ,  n.  pr.  é.  Géogr.  Rëgiou  d'Asie 

habitée  par  letTura,  et  nommée  auMi  TartmrU. 

Jdtni  diitingue  en  TmknUm  cJUnoif  00  ^elMf^ 

*  Boukkmrie^  ei  TWtetaii  uMpindêni  ou  7Vir- 
tarie  ùMptt^itmiê.  V.  BomuiAaii  ei  TAi|Ébi ,  au 
Complément. 

TUBKHBiii ,  n.  pr.  m.  Géofr.  Ville  de  Pranoe, 
ch.-l.  de  canton ,  dép.  du  Haut-ilbin.  6,747  hab. 
En  4676,  Tureone  y  beitii  les  impériaui  eom- 
mandéf  par  Télecleur  de  irandebourg . 

Tt)UftOM4ii,  am,  ad),  et  t.  f .  TOMOUAN ,  au 
Picilonnaire  et  au  Complémeui. 

^TOMLVPlii,  i.  m.  HIat.  rellg.  Membre  d'une 
iccte  du  iMf  alécle,  qui  parait  être  ifau«  des 
Vaudois  du  BaopMné.  Les  luriujidna,  répandus 
prineipalemeai  dais  lei  Patt^Saa,  enseignaient 
que  l'bomme,  partenu  é  un  certain  état  de  per- 
feeUoB  •  eti  earempi  de  tout  péché.  Us  allalaint 
,  BUS  ei  se  liTraient  aui  eicés  les  plus  hooteiu. 
Poureuhrls  per  les  ordres  de.  Charles  V,  roi  de 
FraBoé,  la  plupart  périrent  sur  les  bôchers.  On 
les  BoÉinie  aussi  é^urdt.  —  TroT.  Mmlkiiirims 
eomuie  ^mrlKgff^^  se  disait  par  allusion  A  la  fln 
déplorable  du  pléft  grand  nombre  de  ces  héré- 
ilquee. 

*  TQBLintnTB  I  s,  f.  Moi  employé  dans  le  re- 
6raiu  de  quelques  TiofflM  chansons. 

TimiilITOUI  ;  I.  m.  Bool.  Nom  Tulgaire  du 
eqt^ier  :  e*ée^  use  onomatopée  du  ebant  de  eet 
oiseau.  Ou  dli  aussi  furM. 

^tmtutimj,  Interl.  Mot  qui  se  trouve  dans 

•  le  veftain  de  queloties  vieilles  chansons. —  On 
s'au  aen  ouelouetoii  pour  Interrompre  pu  ba- 
vard: fWiulifiu,^  iM  j|«a  Iff  km^  d*<ieo«lsr 

to)aiUB9mi  s.  iqi.  AVI.  rom.  Cher  d'une 
c    mrpM.  V.  IM  aMi ,  au  DleUo^iffe« 

tWBACIW ,  B.  pr.  m.  (pr.flliBAaBsi).  Géogr, 
ane.Ayi^e  de  la  4«  Mgiiiue ,  ^Sins  le  pays  des 
MerviqBS.  Ai|^.  IVusnMrf.. 

TVMiMO*,  te»  adi.  Hoi.  Qui  rsssimbis  à 
UBB  iuffsiéra.  «-*  nmudaAcdBs ,  s.  f,  ^.  PsnUlle 

^^  ^^^ff^B^^V   JWBBvBBiWBi^^^^P% 

l^mamÊÊKn^  Ct.  MMr,  Minéral  du  DaupMué, 
nu^lHiMilamiÉira.   • 

/  iMMBMCiiB,  B.  pr.  m.  Qéegr*  vilte  d6  •el« 
(gH;jsB,isii6  II  pw»yl»ee  »AMV6if/HJ6y  Iwib; 
à  TeMaa  1  deulirtlesi  lapli'i'  rgpBBBlÉie^  étB^r  MbuHbb 

1^^.  61  61  M6|r*  mêé  mm 

'M^:aMÉi6SMSi6a.lai 

AI4. 
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TUBQiJBTOB ,  s.  il.  Bot.  IJb  des  Boms  du  mars. 

"  TOBQUIB,  n.  pr.  r.  Géogr.  Vaste  contrée  qui 
torme  presque  tout  l'empire  otUMuan ,  ei  se  com- 
pose de  deui  parties,  la  TWgula  cTJVsirojMet  la 
Turquie  itjéMt  auiquellesOB^  peut  Joindre,  en 
Burope,  les  iroid  4>roriooes~tribulaires  de  dervie, 
Valachie,  Moldavie,  et  en  Afrique /l'Egypte  et  les 
régences  de  Tunis  et  de  Tripoli ,  qui  ne  sont  quo 
nominalement  dépendantes.  La  lWgii§«iMi  bornée 
au  M.  par  la  Russie  et  la  mer  Moire,  ^VO.  par 
l'Autriche  et  la  mer  Adriatique,  au  6.  parla 
"Grèce,  la  Méditerranée,  l'Arable  et  risibme  de 
8uei.  A  re.  par  la  Perse;  elle  embrasse  les  côn- 
tries  les  plus  célèbres  et  les  plus  florissantes  de 
l'antiquité;  néanmoins,  sa  population  ne s^élére 
guère  qu'A  49  millions  d'bsb.,  dont  9  en  Burope 
et  le  reste  en  Asie.  Cap«,  CoBataal<fiopf#.  Toutes 
les  possessions  turques ,  en  Asie  et  en  Europe , 
se  partagent  en  gouyemements  diis  ayulsto  ou 
pachalikêf  gouvernés  par  des  pachas;  ces  gou- 
vememeuts ,  A  leur  tour,  se  subdivisent  en  amitf- 
Jahatê  ou  IttMiAa,  gouvernés  par  dés  sandjaks. 
L'islamisme,  du  rite  sunnite,  est  la  Veligion  do- 
minante;  les  autres  religions  sont  tolérées.  La 
polygamie  est  permise.  Le  gouvernement  est  des- 
potique, le  pouvoir  héréditaire.  Le  chef  de  l'Etat 
se  nomme  sailun,  jNuiteAcA  ou  frond-att^fieiir  ; 
il  réunit  le  pouvoir  spirituel  au  pouvoir  tempo- 
rel, ei  se  prétend  successeur  oes  califes.  Les 
Turos  sont  grands,  forts,  mais  très^iOdolenU ;  et 
presque  généralement  étrangers  A  toute  culture 
intellectuelie.  Leur  littérature  n'est  qu'une  imi- 
tation de  cellç  des  Persans  et  des  Arabes.  En  faH 
de  beaui-arts,  ils  ne  réussissent  guère  'qa*A 
peindre  ou  à  sculpter  la  nature  inanimée ,  couime 
les  fleurs ,  les  arabesques,  etc.  Leur  industrie  est 
médiocre,  cependant,  ils  sont  habiles  enqùerques 
parties,  et  l'on  estime  leur  eau  do  rose,  leurs 
cuirs,  maroquins,  tapis,  soieries,  mousselines 
peintes,  sabres  et  pistolets.  Le  commerce  est 
actif,  mais  A  l'intérieur,  il  se  fait  pak-  les  Gn^cs 
et  les  Arméniens  ;  A  l'extérieur,  il  est  aux  mains 
des  Européens.  Mahomet  U  est  le  véritable  fonr- 
dateur  de  l'empire  turc,  qu'il  éiabllt,  en  44531 
sur  les  débris  de  la  puissance  hyuntine.  CepenA 
dant  ses  prédécesseurs  avaient  déjà  fiit  en  Eu- 
rope des  conquêtes  importantes.  Les  emperours 
qui  lui  succédèrent  reculèrent  encore  Ifurs  li- 
mites, et  étendirent,  surtout  au  iv*  siècle,  leur 
dominatlow  sur  diflérontes  contrées  de  TEurope, 
de  l'Asie  ei\de  rAfrique,  La  décadence» commença 
au  XVII*  siècle,  ei  s'esi  oontinuée  jusqu'ai^lour^ 
d'hui,  od  l'on  peut  dire  que  l'empire  ottoman  ne 
doit  son  existence  qu'A  la  rivalité  des  cinq  grandes 
puisunoes.  Las  Russes  lui  ont  enlevé,  dans  les 
deux  derniers  siècles ,  de  vasies  territoires  au  N. 
et  «u  M.-E.  La  Grè;^  lui  a  éié  déflnitivemeni 
arrachée  en  4667.  Les  principautés  de  Cervie,  de 
Valachie  et  de  Moldavie  ne  sont  plus  que  tribu- 
iaires  depuis  4619.  L'Algérie  a  été  conquise  par 
les  Français  en  4630;  la  régence  de  Tunis  s'esi 
déclarée  indépendante;  enfin  les  conquêtes  de 
Mébémet-Ali ,  de  4636  A  4639,  ont  failli  ruiner  la 
domination  turque,  et  depuis,  le  pacha  d'Egypte 
peut  être  considéi;^  oomuM  indépendani  de  têlw 
-*  IWfuIf  d'AMjM ,  partie  de  fempirn  oiioman 
en  Europe  telle^OMBprÎHid  la  Homélie,  la  The»- 
salla,  l'Albanie,  la  Bosnie,  «la  Bulgarie,  la  Bervie, 
la  Valaehitjii  la  Moldavie,  Lsa  trois  deruiéres 
proflBees  Be  aani  plus  que  ^saalea  du  la  Tur- 
quie. •—  Tmpiie  €Jl9lÊ ,  perila  do  remplre  oito- 
OMBj  au  Asie;  eltBOompreBd  t^ABaioNo,  la  Cara« 
BMmlB«  rAnaétlB  turque,  l'AhUésM,  riraak-. 
AraM,  las  P^MIta  de  Slvas,  de  Maraeli,  d'Adaua 

ei  U  6frii|%i%^>      % 
*TBBiQOlB^,Bi*  WBér.  Borte  de  saarbea 

bleu. 

tUMlllB^ s*  fv  MlBér.  gspdae  do  l«^qi|olaB 
■au  asiiiiiiAa. 

^TwaqiMMBB,  a.  f.  feoit  MB  dOMBd  A  MB  afa- 
rH>  BQuIaBi  JMouAMB.  «r  IM^  Variéa#^ 

BdBM(BB% 

'  votMiMiûfitt  11»  6dl.  [4b  lat 
MilNi,|#r}«  iMBou  Mbbi  ta  fcff«M  m 
dB  celle  diiaia  jkUIb  ibbt.  «<-  luanioniBBa,  s 
Bit  bI«  ViiBlIlB  dB^BiusiPea. 

H|iNél6»fl|  fw  pr.  m«  Oéafr,  VUIb  de  fraBea, 
eiu4>4sa6BiBB>*É».deaaBwes  Alpes.  666  hab, 

t  iMMiUfM»  a.  1;  iMrUabàa  ofîheirspbs  ék 
ipoi  6UB  la  MBUoBBalra  ésrti  iBrrMOAe. 

f  s.  r.  Mai,  GaiMB  de  plaBiea  é  fleure 
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sflluent  de  la  mer  Intérieure,  entre  l'Afrique 
propre  et  lalVumidie.  ku^.  Ouad^el-Berper. 

tuaciB,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ancien  nom  do 
*l*£tturie  ou  Toscane. 

TUBCien,  lENBB,  adj.étii.  Céogr.  anc.  Ilabj-, 
tant  de  laTuscie  uu  Étrurie.    ^4  ,  . 

*  l^uacuijm,  ABB,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Ha- 
bitant de  Tusculuuo.  —  Qui  appartient  à  f  uscii- 
lum,  A  ses  habiunls  ou  à  son  territoire. 

TVBCULUM ,  u.  pr.  m.  (pr.  titeekulome),  Gèugr^ 
anc.  Ville  du  Latium,  au  S.-E.,  passait  |>our 
avoir  été  fondé  par  Tèlégone,  fils  de  cifrcê  et 
d'iTlysse.  Le  pays  voisin,  nommé  Tuwultiniim , 
était  rempli  de  maisons  de  campagne  délicicii!»os. 
Gioéron  s'y  retira  après  le  triomphe  de  césai*. 
C'est  lAqu'M  écrivit  lès  dialogues  philosophiques 
intHulés  TWcM/aiitfi.        r\ 

Tvacos,  n.  pr.  m.  (pr.  tueêjfuçe).  Temps  lier. 
Fils  deTyrrhènuihcl  petit-Qls  d'Hercule.  U  donna 
son  nom  A  la  Tuscie. 

TVBIB ,  s.  m..  Ilisl.  fifom  d'uu^  onire  de  èlievar 
lerie  qui  était  établi  en  Autriclie  au  Wi*  siècle, 
et  dont  ou  ignore  l'origine  ct.les  statuts.    . 

TUBQUB,  adJ.  eir  s.  des^  g.  Géogr.  anc:  Habi- 
tant de  la  Tuscie.  Vl  tuscibn  et  étsusoub,  su  CompI . 

TUBSICULB,  s  r.  ^n  lat.  luMicKfa,  dimin.^de 
tuuU^  toux).  Méd.  Petite  toui.     ,  .?^'    *  : 

TUBSlLAQlBfl,  ÉB,  *adj.   Bot.  Qui  resseiMble' 
au  tussilage.  -^  ToasiLAciMABS,  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes.  „.;_^c..->;S:,  .i... ..  ;  îvi:,;V-\  .    ■.■.;..■  T-v :■;•;•  • 

TOBY,  n.  pr.  m.  Uist.  Nom  d'un  chAteau  sllué 
en  France ,  dans  lé  départ,  de  la  Meuse ,  près'  de 
Vaucouleurs.  Un  des  capilulaires  de  Charles  le 
Chauve  est  connu  sous  le  nom  de  capUuUtire  Ue 

TirrAMtBAL ,  S.  m.  (du  lat.  tuiamen  ,  défense). 
Anat.  Chacun  des  organes  qui  sout  les  depenj 
dances  de  rœil ,  et  qui  occiipent  lo  contour  do  1 
cotte  cavité;  tels  sont  les  paupières ,  le»  cils  /les 
sourcils,  etc.  .•     •     «    . 

TDTANua,  n.  pr.  m.Mylh.  rom.  l^îcu  qui  mit 
en  fuite  l'armée  d'Aniiibal.  On  croii  que  c'est  lo 
même  qu*Uercule.  .,.  ^'i'       ■■*' 

TiJTAYEB ,  V.  a.  S'est  dit  pour  <4i/oytf^  -.^ 

*TUt£laibb^  adj.  des  6  g.  Jurispr.  Qui 
concerne  la  tutelle:  CompU,  gestùm  tHtéiahr^,   , 

tutblixa  ,  n.  pr.  f.  Mylb.  rom.  Déesse  qu'on 
Invoquait  pouf  la  conservation  des  frilts  dcMa 
terre,  après  qu'ils  étaient  rcn fermés. <r- On  croit 
qu'il  ^  avait  une  autre  TuletiHa ,  proteciricu  de 
llome..,    »  .X'-:  ''■.■'''■'■'.•••■' •v'.oVj^^^^i",^.,    *  ' 

*TUTBLLB,  s.  r.  Jurispr.   TuteUè  Uf^ifiie^ 
légale  ou  nahtrelU^  celle  qui  est  direclemcni. 
déférée  par  la  loi.  r^  TUielU  i^it^nse,  V.  l'art, 
dii  Dict.  — r«IW/e  iaHv,  celle  qui  est  déiérèe  • 
par  un  conseil  de  famille ,  lorsque  le  tuteur  na^  ' 
turv^l  est  eicusé,  exclu  ou^destilué.  '^  Tkteilt- 
Uê$uminUùr€ ,  celle  qui  est  déférée  pit  testa- 
ment ,  par  acte. passé. deiyant  le  Juge  de  paix ,  ou 
par  acte  par- devant  notaire.  ^  Ant.  rom.  V.  tih 
TI14,  au  Dici.  *^  TuUOB  en  moM^  se  diMit  des 
diviaiiés  qui  présidaient  A  chaque  mois.  Junou* 
élall  la  tu  telle  de  Janvier^  Neptune  de  Cévrier,^< 
MiBi|rvB  du  mois  de  BMirs ,  Ténus  d'avril ,  Apoiluw 
de  Biai  ,•  Mercure  de  Juiu,  Jupiter  de  juilleit| 
Cérèè  d'août ,  Vuleain  de  septembh» ,  Mars  d'ac- 
iobre,  BlaBe  do  Bovgûthre  et  Vesu  de  décembre. 

*  TVTBIIM  •  s.  m.  Anc.  août,  rairur  Aoaefsiri 
ou  ceuaBWrt,  sa  diuii  de  celui  qui  n'éuii  que 
pour  le  eonseil ,  psr  Bppos(llOB  A  iBlfur  iMidraîira 
ou  adioiiiia^,  celui  qu^  gérait'  \m  aflhiraa.  — - 
fVItuv'  a»  cA^^,  Juge  auquel  appartenait  la  Juri-^ 
dieiion  ordinair«ei  immédiate,  sur  les  mlBeura 
qui  étaleut  bort  da  la  puissance  patenislla«  — 
tVInr  auM/Ismai  persouoe  sur  laBueUa  imi  iu- 
leur  eu  chef  se  déehargaaii  dfs  deuils  de  radml- 
slairaiioB  luiélalra. 

f  BTIBOB,  B«  pr.  m.  (pr.  InHuBseV  H|ib«  raui. 
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fDTTI,  S,  Bl.  pi.  MUS.  NbI  llMiBfUl  slgttide 
lOBS,  ai  qul|  sur  laa  patlMoua,  Indiqua  qua 
iottiaa  laa  parMas  dolvaui  ta  fhUu  aBlBBdra.  —  U« 
«'amploéa  abaol. ,  taui  au  slug.  qtiTau  plur. ,  au 
parlaBi  daa  pépsagaaod^laui  forslNutre  se  U\x\ 
euiendra :  ilsBiWii  m  iiM;  êtê  lûtw  mutfmtsU 
d'qfff.^  f^lM^BBlt,  Biprasséou  italienne  dont 
aa  aaaaH  Umb.  pour  slguiBar,  laust  ^ml  fu^iVa 
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VBB6A|Vai.  pf.  r.  ftéoir.  auB,  riauira  df AIH^, 
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TI;tvi.U6,  s.  m.  (pr.  lalu/uct).  Aal^.  rom.  Bo»« 
BBl  du  lalaa  de  forme  eouique ,  que  portaéaui  les 
pauUHBt  loa  ■amlBiit  Ns  matrones. 

r,  B.  pr.  m.  Géogr.  YUIa  l'BapsBua ,  daas 
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'     0*n^U'.  Tiiijatt  /i/ij/t/^/zr  ,  lubr  de  plonb,  fabri— < 

que  avec  du  mél-^  en  lable  ,  llj))0  en  c|liiiireei 

•»J  ••*  8>iîdê  daii,^  i^ï   lohRU-ur.. —  Tnyitn /tiré  i  ct*\u\ 

qu'on  a  eou'|é'»ur  une  grande  éMai««ei!r  el  4ll<M»g<5 

^cnMirto.uout  Je  ramener  à  îépalWftif  cptive- 

' .  >ab!e.    ^  ,  ;  ..  :         ',       •     .  ,-% 

TvwvXffk,  f.  a.  p!lcf  Au  litige  1  luyauti^ 
'.^TuijrwterHnrtôUriTlh^UHerm^t, 

*  y  >Tl  VAtTBBir,!!.  f.Tecbn.  Kn^pmble  d«  injraut. 
^  .    '    •  TtYLRK,  «.   r.  Tuyau  par  !rque!  sVcoulc  la 

V      rapriir  A  sa  soriie  des  C)lindref  d'une  machine.     . 

,^^       .    TVBR,  n.  pr.  m.  Cèofr  Ville  de  la  husiic  d*Eu- 

,1  rppe,,çfi.-l.   dii  gouvernenoenl  de  Tv«»r,  aur  If 

/  ..    V»)!^^.^:»: 000  Irai».  <:alHVnlrale;  palais  arebiépii- 

•r^)par;  lîoiH  db  ville,  ba/ar,  elc.  HeHucoup  d'in- 

^tisirie.  riichç  jM&clie.  Coni^lruciion  df  baleaui. 

Tver  na  1^»iifçVcmps  lé  rb.-l.  d'une  prlncipKulA 

HariknlK'n»,  qiij  ne  cessa  d'eiisler  qU-en  4'V90, 

.    '    so'uV'le  cfar  Ivan* III. 

Tvi:nhO,  s.  m.  Cramm.  Nom  de  ia  49*  Wure 
d^»  l'^lphâbol  slate  cl  rusie  ;  le  tvétdo  répond  à 

"^^l      TViihTSi  ;  n.  pr.  f.  CJbgr.  nivière  (îe  la  Husst^ 
"d'Kuropc,  lonibe  dans  le  Voiga,  à  TfCf,  «pVéf 
un  (H>tii«;  de  îiOO  kil.    .        '  , 

iivKF^V  n.  pr.  m/r.*ofryni?)éré  dfcla  Cfânde- 

'Urei;v*:ne  ;  elle  iiall  en  Kcriftp,  dans  îe  S.  du  cor  lé 

de  firOlcs,  d'il  aussi  Tweedljale ,  serl  à  pOU  près 

^  ,  d4*  Ifmilecïitre  rAhgleiniYe  el  l'Écos!ite,  él  se  perd 

a  Brrwick  dans^la  mer  du-  Kord,  Cour»»  <60  kil. 

•  ;— r  s.  ni.  Fsjt6ce  de  rofcîf»  de  chifiibré. 

.  t^nixfe,  s.  f. *  (pr  ,  fott<* /lef.  !^orte  dfe  yèiertient 

'*'.     que  l<!S  hommes  porlenl  en  néj^ligé,  el  donl  Tu-, 

sage^nous  vient  des  Anglais.  -^ 

lYAXE,  n.  pf.  f;  Géogr.  ^t\t.  Vil!è  dc'cappa- 

,;      do^e,  au  S.-O.  Pàlfic  de  Timpbneur  Apollonius 

.   de  Tvànp.  ..  i 

/    tvhiVi^P  ,  e:«\e,  adj.  el  a.  Géogr.  ônc.  Ilabî- 

lanUdT»  T>anp.  —  Qut  «pparticûl  à  tjaue  ou  à 

*  seVliabiLjnls.    .  ' 
,.  \-   _.TVfti,  S.  ml  Chron.  ^'orn  du  cinquième  mois 

^ide'riinni'^c  sojairic  des  aticiens  ftgvpiienl. 
1        fïRit.É\t'»,  n    pr.  m.  (p»*.  ttbilénvûe).  Myih. 
,  s^pt^  .\om  du   mauvais  Génie,  Chez  les  ancienâ 
"■  Saions..,-.    .       •  '   "•.    •■  '  .  ;   . 

-  •  TYCTiF  ouTvniti ,  tî.  pr.  f.  Anl.  No»  d'un 

des  qUa nient  de  Sfracuse.  .. 

.  m:  M  y  th.-  Second  dieu  domes- 
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TYCUiF.,  !^.  r.  Zool.  Genre  d'insècies  coléop* 

,  1ère*;:    V-      •  .     : 

°';TVDIDÉ,  n.  Vpair.'  m.  Temps  hir^  Il  se  dit  de 

biomèd^\  fils  de-fydéé.  ^ 

tVbOi.OGiK,  s^  r.'DidiiCtk  Uittoire  des  m«ré«s«  : 
Mol  ^arb<àrc  et  inusité,    ^    •       . 
TYDOi.OGi^UB ,  ad],  des  %  «.«Didact.  ^ai  tp^ 

..  p^nieul  à  la  lydologie.^ 

durriloi)  .  Kqol.  rMrite  déntidCK>  et  rilteusé,  seui- 
les  d  ligts  et  le  talon  d'un^nrumlfère. 
TYinn,  V  m.j(t!w  gf.  t^Xti,câl).  zedi;  tàU 

\     loftité^es  resse»  (te  tertéih».  «Ibgeii 

TfLrDE^».  in.  fda  §r.  toXeAÎTiiç,  câlteui). 
.Zaol.  Genre  dMnseeiesèoîôopi^W».      "      ,/ "; 
TYi.oi)ft«r. ,  I.  hi.  f  du  gt.  tAoç,  eâ! ,  anrii-^ 

Ion  %  ^sp-rj,  coUf.  Édol.  iitûHt  d'ird'setles  coteo^ 
tere*.  ..,'..  ,  ■  .•■,.,iv..^    -^  y-- 

\Ttt.ibpi>Di?.  nil  A^l  g.  du  içr;  ti\ij<; ,'  iu- 
;    rillon.-  'fto'^j;,  ttl^<,  pied).  tf^V.Qùt  a  le»  pieds 
cillleoit.^-^.4^LopoOF.S,  ».  hr.  pl.,|'aïhl1ïc  de  cu- 
"'   minant»  ébllhpr^nanl  eeûx  ^ui  orii  les  pieds  cal* 
.  Iciix  en  dénsott».,  t*iirl(ele  du  biei.  èsl  inexàci  :  il 
^/p<*llït  hitetro\t%,^v^  tytppdâê  H\,  le  àoiii^  d*ubi 
.mammirèrc 'particulier.  -^      *  -é*    * 

,  ttrosk,  ».  t  (dii  fef.  %0\èç/tilfcilè  t\%ùt.). 
K  lied,  cor  a4il>iedSt  v      .  >^  .  ^  ,   ^,J    .. ..  ;^ 
tVLl:^  ou  TUtV9»fl.  pr!>lAll(pr^ii^ 
ri/Of^.  Géogr.  Ikh^ /lie  du  giflrê  ^c^sique;où  les 
,    î'hênirlens  aVai^nt  dei^  èbbli^sein^Vs.  G^est  au- 
jourd'hui Uhe  des  Ile»  Barhein.  .     ,  *        ; 

.  ,tY\li*A^inE,  s.  r.  (du  lai.  •tfmpétnrim,  Um^ 
,'.    bour).  itot.  l>iirc  de  cliampignon».     ;^  v.     -^  ^ 

'^  TYMPANipiE^  adi.  des  t  g.  (dtf  1ét.  ffmfm^ 

/  f7tfm,  tâinlx)ur}.  Mus.  V^i  a  rapport  au  tambour.* 

— .  s.  f.  Art  d'exêculer  le»  balieries  de  caisse,  ë« 


.    TYH,  n.  pr.  m.  Mytb.  Irawi,  Diflnltè  du  »^ 
9<^nd  ordre,  subordonnée  iTliOr.     :     '     * 

TYItUIIK,  h.  pr.  m  Temp»tt*f.  Fils  dtVba-»' 
las,  roi  ie  sparte,  et  de  Gorgophonc  il  épduai 
\Mè\  it  en  m  ii||iof,  Polltit,  Gljftemnestreei 
.iiet«:^e.  \" .    ,  V  .  \-  "■  -v    -  ..:..• 

•ttunt^ihl,  n.  pifr.  "«es  4  g.  temps  bér. 
n  se  dit  des  enfani«i  de  tyndare  ,  ci  partlcudère^ 
ment  de  cifiof  et  Pt)llûi.       ,  1*- 

TTlbAttié.  n.  pr.  f.  (pr.  ifHdatke),Cépîr. 
ane.  Ville  de  Sicile,  sur  la  c6le  N.,  fut  aubmir- 
gèe  presr|ue  enltèrement  par  la  met.  Ce  qui  en 
telle  Mit  <)evenu  uDe  chapelle  dite  $anta  Maria 
él  Tindqiv.'   ;   '^  ^ 

y\iu,'^n.  pr.  f,  Kom  dedeui  petite»  rivière» 
d^Apgibirrrè,  qui  »o  réunissent  à  llcxbaro,  et  se» 
parent  les  comtés  de  D  irliam  Ifl  de  &'orlhum- 
bcrland.  —  I)  y  a  une  autre  Tyn^  en  Kcosse. 

o  TY^bÉnfOiiTii  »  n^'pr.^  ni.  Citogr»  ville  d'Angle- 
terre ,  dans  le  cunitc  de  NiQirthumberlBnd  »  à  l'em- 
bAuchure   de    în'  Tyno   daiis   la   mer  du.  Aiurd'. 
40,000  bab.  liaiiis  de  mer.  t       "       «^      ^^        v  :" 
T¥Oii  I  i«  n.  Beoli  lUu  dc|  Aéqit  V^lgairet  d4i . 
traquctk  '  r         ./  -.   * 

*  TTPBt  s.  m/nist.  Il  ■•  dlMii  dei  èrdonfiatiff^i 
re»cHi8  ofi  Ipiifes  de»  empereur*  grée»*  »-*  On 
appelle  pariiciillèr«mwit,  t^pe  VMW  d^  refAiie^ 
reur  Constani/pubilé  èn^t,  pour  Jmposw 
egalomcn;  liienfee  aui  eatbollquM  f  t  ént  moncv*"^ 
ihelltes.  —  Typdgf.  Type  se  dit  quHt^uemis  des 
caractères  i(*lmprimerle  :  Di  beûhw  ff/peâ.-       ^^ 

TTpéxii  i  ALfc ,  adJ.  Dldact.  Qui  aptanlert  au 

Mype.,  :■  -.•■  •  •*'-  •  \'':    •.._•■  ,:■  /'-y-y 

tVMlA,  ».  m.  nol.  Genre  ^e  plante»  aïjuaii- 
qwn  comprenant  la.  massetle  uti  sduohet.     • . 

•  TVi>HAOÊ,  ée,  adj.' Bot.  Qui  rc:«*»mbie  au, 
lypha.         ;  ^'\       r       ^        '"* 
^  TYmÉCOiE,  adj.   des  3  9*  (du  lai.  typha^ 

.&^o,  j'habite}.  ZooL  Qui  rit ,  qui  aé  lient  kur  lo 
lypha.  ..  ':   >  . 

TYriiÉE,  n<  pr.  n\^  Mytbi  gr.  Un  de»  gétnls » 
fils  de  la  Terre.  Ayant  voulu  escalader  les  cieuxaVee 
ses  Trêres ,  il  fui  foudrayé  et  enseveli  sous  TSinav 

TYPHBi;\,  EiSB/(^(y.  Méd.  S)ri|Dnyine  de  ly^ 
phode  ou  typhoïde^        .  .    . 

TYPHinÉ,  ÉE,  idj.  tièll  ▼.,  plus  fkaUi|tt>^ 
■PHACÉ."     .  '.  •   "   '     *  \         '    '■'  ■■ 

tYt UtrtMM  ©b  tVftliiOI*ftTftk)^J.d(«sl^ 
ZoOK  Qui  tes^enlWe  k  Ufi  tyt)hlt)ps.  «^  tvi^liLt)- 
piftfeS  ou  m^illi<)POTbts ,  ».  frt.  pi.  rbrtllle  tJc  rep- 
tiles ophidiens.  On  dit  enedrt  typkhpt  el  iy^ 
phin:  •    >  \^^-  ..,,.. 

HtritbtftÉ,  atli.  ^€!t  «  t  M^'  OMI  l?tè«. 
cafaeièrei  du  lyphuS^  :  Jfccfions  lyphoidés,  — 
Fii^e.typhoté!.^,\e  IvphU».  V.,  au  Dicl.,  TYpai^Si 
qurest  bcaucoijp  moins  uéllè..     N      ' 

)4rPtoOtl>Ê|  Êfi»  a4j.  bot.  V.t  plus  haut|  tr- 

.  •  tyPHÔil,  n.  pr.  lîh  ifyliil  Le  prineipe  du 
mal  el  de  la  destrMction  personnifié,  chei  lel 
Égyptiens.  Il  était  fils  d'A^iyr  ou  d|l  Buta,  et 
devint  l'époui  de  Nepbihy»;  Typhon  avait  ét^h< 
fon  séjour  dans  la  mer;  de,  là  probablement  l'a- 
tersion  des  Egyptien»  pour  te»  cipéditiooe-  roa^ 
jrilime».  ...  . 

T^rm^teiiTlVNiVRf  «Hiit  AnI»  Qui  resfeiifple 
à  Typhon  :  ^tM  l^!pA#/t/>fia»  ^  Minéf.  t^  dit* 
des  terrains  primiii(»  lie«  stralifiési    , 

TYPtfDnt l^ll  ^  !..  m.  (pr.  tifoHioméj,  Atot.  MIe* 
pte  eiMiiicré  d  Typhon,    v  >  r 

fYiHin.É,  ».  r.  uot.  Genre  de  chatiipiglNHté;  - 
,  TYlWiÊ,É«,ad).  5tiol.boiitoflaniitimtyt>e. 

' ,  *,TYPIQUE,  adj.  des  2  g.  Méd.  Qui  affecte  ùn^ 
tyfN<  hm  prt)ii«fM.  ^1.  Hi.  Littirg.  LftHi  éCr 
clésiasl^que  de»  chrétiens  grec»,  conleflant  fpiv 
dre  •»  li  t^gm  d»  timeesi^--/  v,..,^^*^^^-  ^-^^  ^-, .■  - 
tYMlW^d»HI^,Vf.tpi>.fl)^^^  1 

KD^i^. marque,  empreinte;  xpiù\iéL^  couleul').  Hll«^ 
pr6»liH)fl  iyfk>gHpMi|ue  m  couleuh     /  ""  l:  v 

*Tm,  n.  pr.  r.  Géogf.  Ahe;  Hiym  eamtlué  I 
deui  tlll«lt  éé  Vhén\fPt,  l^one  Itif  la  edte,  au  ft. 
de  fiyblos,  l'autre  dani  vm  lié  V0f^înf».,t4i  1^7^ 
mîAfenit  rUfid^  Yer«  99^  iv.  I.  C.|  H  détrpHe 
en  57f  par  Katnkt  odMiésbf .  Itél^gféi  d^Hfi^ 
le»  teste»  des  Tyiltiw  éleW^fcnt  «lor»  la  ^i^itlême 


et  leuf'fÎBÎmmeree  Niimtfli»9.  Si  ^tsinee  mèrK  .  ^^, 
Mme  liir'ataU  falu  le.«uriinm  ii'rH«»f  tfr«  metê. 
Sa  pourpre  aValt   uliv  îrfande'  réputation ,   et 
f<turni»'ait'Una  teiniuri  inimitable.  «^  La  noia*   (  ^  \ 
yetle   Tyf  fut    prHi   eu  34i    par  Alnandrii  >   : 
aprè«  un  lond  »^it  et  eu  Joignant  l'Ile  au  eon-    Y^ 
Uiiefit  par  une  digue  g^geuiiaque.   H^uj»    ce  > 

teirp» ,  elle  »u«vU  11  sert  dtln  nyrle.  i'an  495  ^  ^ 
av.  i.  1;.,  le»  Tyrltua  obtinnmt  d«»  roli  ie^Styrié  T/  jf 
l'autorisalimi  de  aè  guufemer  par  \^W}  propres  .  ^J^* 
Iota;  De  cette  époque  lato  rtfr  de  7>K  V.  érb,^  ^^f 
au  Gon^pl.  Cette  ftlli  flnit  par. tomh^r  avec  \i^ 
reste  de  la  Byrti»  »bus  le  foo%  #«•  Itamiln»,  (luis. 
sous  celui  dea  Arabe»,  euAtt  iOui410lUl  dei  turcsv 
kiUSovr,        ,  >  ) 

*  TYuAiv/jl.'m.  ryhift  (foMMrffiit/sedii  d'un 

homme  qui  Itrannise  Sa  ftmille ,  U  <tnalsbq.  -^' 
ilist.  L9$  trtnlê  îf^wHkÈ^  »c  dit  tïm   trente  ar- 
chontes que  ly  haeétiemoiilfn»  qt  Lysandre^lm*» 
posénml  aut  Athénien»  aprét  la  guerre  dij  Pélo- 
ponèse  et  l^r prise  d'-^l*vèi)es,  iOI  an»  af  ;T  C»  Ils 
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tambour,.  •;    •   ,. ■/..•'■;  .  .  •,  .  ■?-  '  v-i^ 

TY»fPAXOTi!S'?IK ,  s..  \n  ZooH.  Kom'  donné  iiit  ifoh  dt  la' première.  Tyr  avait  deux 

c^ipiilles  a[rpeiees  plu4  ordiuaifémefit  UtrrUHie^é  fortes  murailles,  el^  forma  longtemp^pm  Alti  ^ 

V  TYlipIviLK^  ».  f.  Bot.  Genre  de  Mouéaetk  P-rt,  céiébro  par  les  rieli«a»ef '4i  aëi  kf 


furent  chassél  huit  mois  apréfiparriiraffllute.'-- 
On  ^ommeabssi^^^ff/é  tyrein*^  K»  généraigi  qui,  " 
sous  Va)erien>  Gallien,'(l4aude  et  Aurélien.,  de 
S&3  à  ftO  de  ii  G i|  se  révoltèrent  dans  presque 
to)itee  les  provinces  •«t  »e  flrenr  proclamer  empfr- 
r*»urs.  Bii  lesdèsignesous'lepomde4r!iMj((^  /ynifia,  \ 
quoiqu^Hi  n'en  compte  que  vingt.  ^      .^. 

TYn^d^B)  s^  f.  l-'emm^d'ane  humeur\despo- 
lique.-^J'emme  d'unjB  >^tu  «i-rére.  Mot  mu  si  lé. 

TrRiiiiiNii»c,  adi»  de» ^  B  ^>^1*  Q«i  rtHi^mbie 
ik  un  tyraNi—  TTiiiR!<(tiHs»i  ».  mi  pi.  ^Famille  d'oi* 
seaux  sylvains.  ^  .    " 

^^R4X!%lg,  n.*pr.  m.  (pr.  «trau-mrct).  Temps 
hér.  Un, des  fi|s  de  Ptéfélasw/^  ..        11^ 

TYRAnrNiftTB^  »;  m.  K«)l.  Pirtlsafl  dé  lîhty^  . 
rannie.  . .-' .    .       ^         ;  t^  ^    '  . 

.TYRBiS!iOfi,  adj.  m.  (pr.  /ir*rwdce)i  Mylh.  gf. 
Un  des  surnoms  d'ApoIJoîfr       .  .    «.. 

TYRf:s,  n.  pr.  ni,  T^mpe  hér.  CoÉ^fiton  d'É- 
nèei  Frère  de  Teuih ras.'  -      ,     /  . 

TVhlA,  n.  pp.^t*  ' 'ï'c'^P*  Hér.  Femme  d'É- 
gypius,  mèVe  de  Clilusi  4év  Sthénéius ,  et  de 
Chry«ippe  ,  qui  épouFèJrcntHroi»  Danaïde». 

tYRtl).4 ,  n.  pr.  f.  Géo)^.  anc  Ville  do  Tbrace/ 
détruite  avant  l'ère  chrétienne.      ^ 

^rVniEX,  lElvBlE,  adj.  ééogr.ancQuiappar-^ 
iiehl.à  tyr  ou  à  se»  habi^nla  ;  jLm  eoUnieêty^ 
Hennés,  ;      "  .  'j  ^     -      » 

'rYRiM:vEt  n.  pr.  W«  Myth.  gr.  Dirinlté  parti- 
culière de  la-  ville  de  thyalire,  en  Lydie.  ^  ' . 

TYRMK,  n.  pr.  ^.  r.clal.  Idole  des'^abilant» 
des  lies  Canaries»  placée^siir  une  montagnef  du 
haut  dé  laquelle  se  précipitaient  c^ui  qui  vou- 
laient faire  preuve  d^uoe  dévotion  particulière.' 

.  ^A'VnOii,  n.  pr.  în.  Gèogr.  Gtfntiée  et  grand 
gouvernem'enldè  la  monarchie  autrichienne,  boVné 
au  N.  par  la  Ravière,  i  l'O.  t>ar  les  Grisons,  à  l'K. 
paf  rniyrteet  le  cercle  de  Salzbourg,  au  $.  par 
le  royaume  lombardorVénllich.  Il  est  divisé  en 
7  etrdes.^OÎ*:  ^60,000  hab.  Ch.-I.  /naprucAr. 
Le  Tyrol'Cfi  Irarersè  par  les  Al jtes^,  rlictiques- et 
est  fort  an<ilôgue  à  la  Suisse. xAir  froid  et  très- 
vif.  Sol  peu  feôHe,  ttceniéLao  8.  Grains,  vin, 
houblon.  On  yèlére  te  fiétalt  le»  abeilles,  les 
ver»  à  »ole  ei  le»  oiéeaut,  sdrtout  le»  serins,  « 
qu'on  çîti^rle  ensuite  dan»  ton iç/l' Europe.  Riches 
mines  de  fer,  argent,:  plomb,  houille,  afun,^  mar-» 
bre.  BOuf-iX»  miuéjràle»  et  theVfliale».  Industrie 
médimro.  Commerce  actif.  Le»  Tyrolienir  se  dis- 
tinguent par  leur  attachement  au  catliofiillsme,  ' 
par  leor  fbrcct  ^^r  agilité,  leur  adresse  et 

^a  supériorité  de  leur  tir,  et  leur  goût  pour  la; 
musique.  Uue  pariio  d'entre  eiii  émigrenl  cdan» 
les  paya  n>i»in».r*l^0  7>re<i  qui  comprend  la 
partie  orieuUle  de  ta  Rbétto  de»  aBeiert»i  fui 
d'almrd  un  eoBité,  puit  un  duché.  Hirguépité 
Màutstifho»  héritière  et  Allec^dtt  dernier  dur,  le 
rendit  en  1359  i  la  mai»otf  d'Autriche.  En  4S054 

'la  paii  de  Preabourg  le  donfa  I  ta  l^vièrci  En 
4809«  il  eli  Tut  séparé  mopimunément  "par  un 
aouléf em^Ot  de»  bamianU.  En  194  4»  il  Tut  rcndd 
à  rAutriehe.         ; 

ÏYROLlTBf  4.  t  HUiér.  Mindral  Uro«n4  dan»  le 
Tyrt^^^'    .^.   ,;._.        .-V       ...  ,.,.; 

MuwAtn^miptx  m.  Géogr.  Conié  d*irlioéei^> 
dan»  la  province  dVtiter»  94§|990  hab.  Gh.-lv 
Duif^aitfrol».  Sol  ferlile|.  quoique  luo^tagncui/ 
TYRitiite,  ïk\  pr.  m.  V.  TTRinuff  au  DieCi 
TYMtUftBft»  tti  pr.  m.  temps  hér.  V.  Ttniini  -  : 

^WJ»,  au  Bici.  BéloB   qu«h|uc»-Mns».:îY'^<*'*«  ^^ 


'  ville,  qu'on  pe^t  ^garirr  rumine  la  foittinua*»  j  Tyrrhénus  était  )iils  d'Hercule.  On  Idiaitrlbuail 

ttXrjporta«  (tfB      invention  de  ia  irodipetlèà         l  '         v«.      ' 
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*  t  TrimilflllS^l ,  I8«1IK ,  iéj.  el  I.  GAoiir.  tné. 
prenr^i^T  nom  des  Elrurinift  011  Toscans.^ —  Affr 
Tyrrhén<emie  ,  pariie  de  la  Me(iilrr>r«iné(>  piilre 
riulie,  lu  corse  y  la  Sanlaigne  vi  la  Si('it(>.  Les 
i;omain«  la  iiommaienl  aussi  w^r  lnfrrieuri%\)nr 
q\}\u}^ii\iinA  la  m(rr  Adrialique,  qu'ils  'ipi'iMaii'iit 
Wfr  Snt>erieure.  ^  Mjlli.  Mùitlitls  if/rrhniiens  ^ 
ceux  r^ui  •(/jlurenl  réduire  Uacclius  en  rsclavage, 
el^^u'^^Vv  dieu  changea  en  dauphins. 

*  rynTÉK-^ ,  "««I^k,  ad^.  11  se  (fft  aussi  d'un 
chant  pareil  à  ceux  de  Tyrl^'f",  (MtAi^  qui  excilaU 
1rs  Sparliates  au  combat,  dans  la  guerre  du  Mes^ 
8éf\ie. '* 

TYRIS,  n.  pr.  f.  (pr.  tkniçc),  M)\\u  Mère  de 
U  Venus  syrienne.  ^  h  "         . 

•Tvnr/KI.IK^ ,  8. 19.  V,  TiCfZKLiM,  au  Compl. 

TYTHi^r.MAX,  |.  în.  Ili^t..l'crcepi^ur  do  dl> 
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mni  M  Ani^tet«rre  et  eliêi  les  anctalii  Sïxoni. 

iyA\r.K,  s.  m.  Num  dis  bnîdf(|iiins  de  poui- 
pre  (|ue  hs  rmpereua  forces  cljaussai<'Ml  t<*  jour 
de  leur  comoiiMt  ruent.  I.cs  ^lands  ollicitTS  dh 
la  eonf-d<*  lljZiini.Mî  portaient  au<si  des  tzniKjva^ 
mais  ceux-ci  n'élaieit  4)as  de  pourpre.. 

TZiWi:^,  n;\\K,adj.  et  s  (jc»gr.  anc.  N  .m 
d'un  pivup  e  «aruialc. 

T£\R-^M(i;i>kOY,  n.  pr.  m.  Myth.  slave,  Wn 
de  la  m«T,\^l<*  Neptune  des  Slavons. 

TZ%liftii£X,  s'  ni.  Ilist.  Titre  d'un  officier  dos 
emperi'urfr  deConslantinople,  qui  était  une  espèrcv 
de  commiïjsaire  ou  de  messager.  On  j|il  au*5si 
tzaousicn. 

TZK/s;  nr.  (iramm.  V.  tsé,  au  Complément. 

T/.i':i.\i>iii':i:,- s.    f.    Chrun.    Nom    tPuno   ^iv 

ailjiptèo  fN^r  les  (*«riiRi  •  itu  nnoyçii-^f^.  fkï^a  M 


cômmÂncé  le  44  Janvier  4079 1  cl  n'cfl  plus  en 

.usape.  Aujourd'hui,, on  se  seî  t  en   perse  ilu  ea<^ 
lendriiM  arabe  cl  dd  l'ère  de  l'iit'^ire.  ["  :     '• 

T/J:>(;\iil ,  5*.    m.   1  ihii;   .M«'mbre  d'une^rihu 
Jiidiriinc    V  la  soim-rasii»  dwi  p.triiiS;  l.rs  '/.r'//7a-  ; 
rig^  répandus  aujourd'hui  en  l.uropc,  rt  e<*i'.nus 
sou    le  nofri  de  Ùalirmit ns^  sôiil  hs  de«een  hints       ;^ 
de  celle  Iribu,  qui  éinigra  de  l'inir'  à  mx*'  ep.Mpib 
(Mih'U'rruinée.  V.  niii'iirMa.N  ,  au  (.ouq^lrmeiii. 

TZKTXÏ.I.IM,  s    m.  i»l.  Ilistj^  saillie.   Nom   Im'î-^ 
br*Mi  des  cymbales  dont  se  servaient   Irs  leviies.  -*  ^  • 
Tifi'izrHf^  ost  unii  faute  'du  hielicumaire.  '    r  ^ 

T/.i\T£OlTE\^,    u.  fir.    m.   (,eot;r.  Ville   di»     ' 
Mexique,  dans   l'Kliit  de  Valladglid.  i,iiOO    hab.  ,* 
Jadis    (li.-l.   du  iléehoacan.       *•       V' 

Tziiiii.r,  tf.  pr.  m.  (;cogr.   aoc.  Villo  de 
TUricu,.  voisine  d'Ar«#d|opMUi.     ^  •     :  ^  '  '  " ;  ï 
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*Cp  t.  m.  Gramm^ellinguist.  Cette  lettre  est  I  partement  des  f^tsses-Alpés,  affluent  de  U 
la  v^ngt-^t-unième  de  ralphabet ,  et  la  cinquième      rance.  .; 

voyelle,  boo-fleulemeDl  en  français,  mais  dans 


>.. 
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n 
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toutes  les  langues  néo-latines  et  germaniques.—: 
Les  Latins  la  conrondaient  dans  l'écriture  avec 
VU  consonii|b  ou  f^,  ou  plutôt  ils  n'avaient  que  le 
f^y  auquel ,  ils  donnaient  la  prononciation  d'une 
consonne  quand  il  venait  devant  une  ^royetle,  et 

N celle  d'une  voyelle,  c'est-à-dire  le  sOn  cm,  de- 
vant une  consonne.  Di^^f.^uelques  mots,  le  f^ 
élait  pris  pour  consonne  ou  pour  voyelle  à  vo- 
lontés ^Uva  faisait  tVva  dissyllabe  ou  nlua 
tris^yllabe.  —  Comme  voyelle ,  dans  l'origine  de 
la  langue  latine,   cette  lettre  était  fuuv^nt  rem- 

.,  placée  par  O.  On  trouve  encore ,  dans  quelques 
auteurs  du  siècle  d'Auguste,  voUu^  volgus,  etc., 

"  pour  vultis ,  vulgus^ — Au  contraire,  la  voyelle 
(/occupait  d'abord  la  place  de  VI  dans  beaucoup 
de  mots^  comme  lubeng^  nuurvmtia,  pour  li^ 
heiis;  maximuM^  tt  dans  d'autres,  elle  tenait 
laj^lace  de  TE ,  comme  {«^iciMli  pour  UgendL^^ 
Après  le  Q  et  le  6 ,  comme  aujourd'hui  en  fran- 
çais, elle  n'était  ni  voyelle  ni  consonne,  ce  qui 
jiTouve  que  qvi^  qvm^  qvod,  se  prononçaient  kif 
ké ,  kod ,  ou  au  moins  qu'on  glissait  rapidement 
sur  le  ^.— Quant  à  l'usage  de  l'Cf  dans  les  abré^, 
yialiont  latines,  V.,  au  Compl.,  ceqbi  est  dit  de 
ia  lettre  ^.  —  C^,  comipé  signe  d'ordre,  désigne 
le  vingl^t-uniéme  objet  d'une  série.  --  Chim. 
Dans  lef ,  fonnulet  atomiques ,  V  signifie  yjrine. 

UAKAllE,  t.  m.  Zool.  Genr»  de  lézards. 
•    DARANIDB,  adj.  des  9  g.  Zool.  Qui  ressemble 
à  ,un  uarane. — CAAA.'<rDfiS|  t.  m.  pi.  Famille  de 
reptiles  sauriens. 

VBAYE 


VBEDA ,  n'.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Espagne , 
dann^iniendance  de  Jaen,  entre  le  Guadaiquivir 
et  !y  Guadalimar.  15,800  hab.' 

UBIDRUCAL,  Si  m.  Alchim.  Dissolution  par- 
faite de  toutes  les  parties  qui  constituent  l'œuvre. 
«UBiQinftME;  s.  m.  Hist.  relig.  Doctrine  des 
ubiquisles.  ' 

*  VBIQUISTB ,  s.  m.  Se  dit ,  par  exagération, 
d'un  homme  qiii  voyage  très-fréquemment  et 
très-ripidement ,  en  sorte  qu'il  parait  être  dans 
pîusieurs  endroits  à  la  fois.  •—  Hist.  relig.  Mem- 
bre d'une  ^ecte  luthérienne.  V.  ûbiqiiitairb  ,  au 
Dictionnaire.  '  <i:^;  -    '       .    ^   '     >       - 

U9IUQUE,  tt.  t^r.  m.  Géogr.  Ville  d'Espagne, 
dans  llntendance  de  Mataga.  7,500  hab.    .  :     ' 

vcAi^  s.  m.  2^1.  Genre  de  crustacés  décapodea 
brachyures,  profères  à  l'Amérique.         '  i     ' 
^    DCAAB,  t.  m.  Ane.  coût.  9an,  pmla'matlon. 

fecM^ÉcsOM,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des 
«princinaux  Troyeni .  Son  grand  Age  l'empêcha  de 
combattre  les  Grecs.  ^  ..   ..,       ;';    ^ 

ucÉTiA,  D.  pf.  r.  èéogr. 'Me.*l1He  dflTla 
Gaule,  dan^  la  deuxième  Narbpnnaise.  At^.  Uzèi. 

VCHITb;  i.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  iDulées. 
^  UCBEWALLISTE,  S.  m.  Htst.  relig.  Membre 
d'une  secte  foildée  au  xvii*  siècle  par  le  frison^ 
Uckewalle^  qui  ensei^ait  que  depuis  la  nais- 
lanoe  de  Jétus-Çhrist  jusqu'à  il  descente  du 
Saint-4Etprit',  les'  hommes  ayant  >éou'  dans  les 
(éiièbA$S|/^urf  péchéis  no  ps^fihltaaL  paa  leur 
^r«t,ù^té^gdurei^léii^^  W,S?-^  ^-^  V  ' 
ec«f4.,  s.  m.  RetaL  Nom  ^«el9f'|t|Ji>iitnU 


UDACf,  s.  m.  Relat>  Nom  d'bne  espèce 
qufr.  .  \     '  '  \ 

tDÉUS,  n.  pr.  m.  (pr.  udéi^ce).  Temps 
'ijn  dés  Spartiates  sortis  des  débits  du  drtgoi 
par  Cadmus.  -  '   \\     • 

toiNE,  n.  pr^f.  Géogr.  ViUedes  Éti'ts  ài 
Chiens ,  dans  le  royaume  Xoii|ibard-Véniti< 
ch.-l.  de'1a  délégation  d'Udine/  sur  la  K 
48,900  hab.  Archevêché,  cathédrale,  plusi 
palais,  collège,  observatoire,  eiç.  Soieries^ 
queurs,  ustensiles  de  cuivre,  étcj^ 

UFFITUFPE,  s.  f.  Alchim.  Odeur  du, nier 
philosophai.   •-'  r      \\ 

VGÈNE ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  fougères. 

i;giia  ou  U6HO ,  s.  m.  Agric.  Variété  de 

'sin  blanc.  -  ,,.,-:..,-^- ,'  ■. ^■-'^  '"w  h\  ,.  -■^^ 

IJ6OT8CH,  n.  pif.  m.  Comilal  de  Hong 
dans  le  cercle  au-delà  de  la  Theiit;  44,tK)û  1 
Ch.-l.,  Nagj-Saailas.  ,  ;     #U 

uiST,  n.  pr.  f.  Géogr.  Nom  eoniiniHi'  à  < 
des  Iles  Hébrides.  U  première,  dile  6'tfl  «f^ 
UrionaU  (/Vort^l7ta<),  a  95  kil.  s§^r  tO  el4, 
hab.  Elle  est  presque  tou>  en  bruyères.  —  U 
seconde,  VUi  méridUmaU{S<ika^'UiH\  a  Hiiiil. 
sur  3,  et  5,t$l[M)  hab.  a 

iDBCOUifA,  s.  m.  Relft.  Nofa  que  les  Esqui- 
maux donnent  à  rÉtre-Suprèna. 

U-jUM,  i.  m.  Philol  Livre  sieré  des  eblndis; 
c'est  le  recueil  des  plvt  belles  iiaiimes  des  roli 
Yao,  Xum  et  Yu ,  eompftiéet  pat  Coofùdas. 

UILllAllll^y  6.  pr.  r.  Géogr.  Région  delà  R|ii- 
sie  tl'Europe;  elle  embrasse  1er  gouvemeaenlt 
actuels  de  Ki<V|  Pullava,  Tcbernigov  et  Rharfcov  i 
ce  dertiior  se  nomme  aussi  geuvcrnemeot  des 

""    •      ^    dîTiseil  iidU  XVknàm 


auriens.  {  ^»j»ci^PtNS9ÎL,  sJ  m  ce  deri^ior  se  nomme  aussi  geui 

,  a.  pr.  r.  Géogr,  Rivière  de  France ,  dé-  |  <b  |M1&WM4oM4li  rtefec^V^f  1^:         1  WMm^  CMiur«iB9.  On  dîTiMil  V 
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itii  iJkraine  polonaise  ei  Ukrulue  rusie  veWfi  eil 
enUèreruent  aux.  Russes  ilepuii  le  premier  par- 
tage de  là  PolQ^e^çn  4774.  C'esl  une  vasle  plaine, 
Z;"^,  s.  Irés-ferlilé^  Oij  y  ^lè.vc  des  besljaui,  des'cbe- 
/i-?'A  «aux    renommés:^  dès   abeilles.  —  Cotâmes  de 
^^' j,^/ ri/Araine,   fiolooié /^de  Cosaques  établie    dans 

%'\rtkrajne  en  4676.  .  .;  : . ,. 

>:  V   «;r':    u^RaIiiem,  lEllNE,idJ.  CSëogr.  Qtii  appartient 
.^•'*-.Và  rukraine.t-;   .^'-  , .;  .•'.,',,-  .- 

,-    !tf«ARj|C]6,ii.  pr*.  91.  {t>roD.  uf^iriii^).  Gèogr. 
^'  .  ';.>nc;^  Ile  4^  la  GiQle,  dans  rocéao  allanlique , 
'•près <le  ir/ côté  du  pays  des  Sautons.  Aujour- 
^       .  û'iiui  Otêron, 

iXCLRAtir,  ive,  adj.  Méd.  Sbdit  desaffec- 
:   ,'  tions  quî  amèneht ,  qui  produisent  |in  ulcèiréL 
A-    t'JiÉA-,  h.  pr.*  m.  Géogr.-  Rivière  de  la  UUssie 
^  d'Eiiropo,  coule  dans  la  Finlande,'  et   te  jette 


■r 


,  > 


A" 


^y  .*■-.  r;^in%  le;goIfe  de  Rothnie.  Cours  ,^  440  kih 
r^*y^*''^.    IMVt'ûonr.  ou  ULÉA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
'7.7V j'd€  la  Russie  d'Europe,  dans  la  Finlande,  ch.-l. 
^^  J^  «r  du  dislricl  de  mémo  nbm,  sur  le  golfe  de  Rotiinie. 
-*?-      4,000  iiab.  Fondée  en  4740,  prise  par  les  Russes 
en  4744,  mai&  rendue  depuis ,  elle  resta  aux  Sué- 
dois jusqu'en  4809".  '^ ,  • 

IMDIE,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  diptères.* 
il.ics,  adj.  m.  (pr.  ti/ii/ce)  (du  gr.  oOTyioç, 
'/  .    saluhrc).    31) ib.    gr.    Surnom   d'Apollon   adoré 
corfimc  dieu  de  la'  médecine  ou  delà  consér- 
•-_  valicin.'    -  ■■■.  <.'.-■"'      "'    '   /•■  •'  -,  .-     '■.  7 

:  •  ILH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville  est  située 
?urlc  Danube  et  compte  de  12  4^45»000  habi  For- 
teresse. Eglise  golbique.  Patrie  de  Frcinshemius. 
-r- ïichn.  Or  rf't//m,  se  <lil  de  l'or  ballu. 
»      *rLM\cÉ,    ÉE,adj.  (du  lat.  li/mttf,  orme). 
■f.      ^u'i  ressemble  à  l'orme.  ^  Ly 

,  ll.MARiÉ,  ÉE,  adj.  Uol..  Qui  ressemble  à Tul- 
mairc. — ^LLMARiÉEâ,  s.  m.  pi.  Tribu  de  plantes 
rosacées.  . 

iLMATE.^s.  m.   Chim.  Sel   produif  par  h 

combinaison 'de  l'acide  ulmique  avec  une  base.  ^ 

i;lmé  ,  ÉE ,  adj..  Rot.  V.  plus  baut ,  iIlmacé. 

tLOCÈRE ,  8.    m.   (du  gr.   oGXov,   gencive; 

xéppi;*,  corne).  Zoo!,  (^cnrc  d'insectes  ^oléop- 

'     tèrcs. 

n  txocÉRiDE,  adJ.  des  3  g.  Zool.  Qui  ressenrible 

à  un  ulocère.  —  ulocéridës,  a. jp.   pl^.^^'^^rile 

^       d'insectes  coléoptères.  ^ 

LXOCXATHE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ouXov, 

gencive;  YpdOô;,  mâchoire).  Zool.  Qui  a  les  paâ- 

cboires  revêtues  d^  gencives.  —  ulognathes,os. 

-    m.  pi.  Ordre  de  reclasse,  (les  insectes.  On  dit 

aussi  ulonate ,  mais  ulomaie  est  une  faute  typo- 

.      grapbiquç.4^I>ictioiinaire.  ^ 

vr.OME,  lri&«  Zoûl.  Genre  d'insectes  colëop* 
tères.      >  ,  '  ^'         ^  V 

VtLOlVAtB»  a<U.  dM  %  g.  W.  V.  DLOGMATBB, 

.     ci-dessus.''      .■'■"'^'- .        '  ,     "■      'm'^''^- 

ULOPE,  f.  m.  Zool.  Genre  diDsectes  hémip- 
■     tères.      ^\  ■'■•■•■•   '.    :..  ■         .'     N.    -, 

IL(H>TÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  oSXo^,  Tris^  ; 
irrep6V,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  frisées  ou 
V       crépues.       -,    :  *  ,    V  *      - 

"^        t'LOSOME,  8.  ni.  (du  gr.  ou>^o( ,  frisé  ;  crco|ia , 
c6rp3).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères. 

ULOSPERME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ouXoç,^ 
frisé;  9i:^^)jLa,  graine).  Rot.  Qui  a  les  grainés't 
garnies  de  cotes  frisées.    - 

txOTRiQUB,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  ouXos,  frisé  ; 
Tp\S,tpix6çt. cheveu).  Zool.  Qui  a  des  cheveux  ou 
des  poils  frisés,  ^  ' 

tLPHli  AN ,  AKE ,  adj.  Hist.  Qui  appartient  à 
Ulphilax^  évéque  des  Goths.  — ^  Il  .se  dit  d'un 
alphabet  dérivé  du  grec ,  et  adapté  i  la  langue 
gothique  par  Ulpbilai  :  Écriture  ulphUahe.  Ca- 
rartèreu  uiphilan$.  Oo  dit  aussi  ulphUanien, 
ienne, 

ULPIANJDM»  D.  pr;ii.  (1^.  ^pianome).  ^éogr. 
tnc.  Tilie  de  la  Mési^  première  ^^  patrie  de  l'enape- 
reur  Jiistio.  AuJ.  KosUHdil  ou  GhitutendU. 

VLPIA^TRAJASA  y  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Une  des 
principales  villes  de  la  Dacie  Trajane ,  au  centré. 
Oti  l'appelait  primitivement  ZarmjataêiÂuaa.  kor 
Jourd'hul  fVA«(y  ou  GradUka.  >-  "^ 

VI4PIEII,  nuiMBf  a4i.  Anl.  rom.  Qui  appartient 

.à  la  famille  tJlpl|K  et  parliculièremefit  à  l'empe- 

nur  Trajao,  isiu  de  oeit«  famillo  :  Lê^  fMim 

ulpùH^P^  11  le  dit  des  enfanta  qui  élaieDl  élevèi 

•tti  ftPâii  de  l'emperjeùr  Tridaii.     *  v^* :'       j^ 

VUngm,  B.'  pr.  m.  Géogr.* Une  des  quatre 
tnndci  diviiiont  de  l'Irlande,  la  plut  au  N.  det 
foalre  ;  elle  ae  snbdiviae  en  9  comtés.  S  millioui 
>00,0<K)hab.  Cb.-I.  JMndonderrff,  On  la  nomme 
■aussi  Vlionie.      '  ,    i-^:....^^^'':^^s.i^^^>.-::-^.^\' 

l  I.TIIIATUM  t  i.  m\  ïl  ae  dit  quelquefoii , 
^<Mf  la  oonvcrsatbn ,  avec  l'accepllon  do  dernier 
<^Q(  :  rail  tnoM  ta<MialiiM%  :      . 


k 


ULTIMO ,  adv.  Uot  latin  qui  signlfle^Vi  dernier 
lieUf  et  s'emploie  quelquefois  pour  désigner  le 
dernier  article  d'une  série,  quand  on  a  commencé 
à  compter  par  pr»mo,«^tin</o,  etc.  '^ 

ULTiOiv ,  s.  f.  S'est  dit  pour  vengeance. 

lJLTO!\iie,  n.  pr.  f.  V..,  plus  haut,  ulstf.k. 

.   ,  IJLTOif ,  adj.  m.  Myth.  rom.  Surnom,  de  Jupiter 

qui  signifie  vengeur.  Lé  Pan lliéou  tle  Rome  fut 

bâti  en  l'honneur  de  Jupiter  Ullor,  -^  Surnom 

de-Mars.  •' 

*  ULTRA,  S.  m.  Il  s'employait  particulièrement, 
sous  la  restauration ,  comme  abréviat^n  du  mot 
ultra-royaliste,  pour  désigner  les^^partisans  absOr> 
lus  des  Hourbons.  On  l'opposait  à  libéral  :  Les 
libéraux  et  les  nlt,ra,       ,   ., 

ÙLTRA'DÉCAbAiRE,  aUj.  des  2  g..  Qui,  jvient 
apr^s  la  décade.'  < 

t'LTRA-i.iRÉRAL,  AfE,  adj.  Qui  pousse  leàr 
doctrines  libérales  jusqu^â  leurs  conséquences 
extrêmes: Écrivain  ultra-tibéral.  Opinions  ultru" 
libéralei,  —  H  est  aussi  substantif  :  Les  ultra" 
libéraux.        *  \     ■  , 

ULTRA-LlBÉRAMsi&E,  S.  m.  Système  iJes  ultra- 
libéraux. •    ^^  .      ,  /,     1 

*  ULTRAMONTAiii)  S.  m.  Partisan^des  maximes 
et  des^  prétentions  À  la  cour  de  Rome,  en  cp  qlii 
toiicbe  la  puissance  ecclésiastique.      ^  '* 

\  UliTULAMONTl^ME,  s.  m..  V.,  au  Dict.,  CLTRA- 

MONTANiSME,  qui  cst  préféraLic, 

ULTRA-POj>Tf^ ,  S.  m.  Celui  qui  demeure  au- 
deU  du  pont  ou  des  ponts  d'une  vjtlc. 

ULTRA-REPU,  UE ,  adj:  Flus  repu  qu'il  ne 
convient.  Mot  forge  paf  Rrillat-Savarin. ' 

ULTRA-ltOirliJSME,  S.  m.  Système  des  ult^a- 
royalistes^  ^^^v         - 

,  ULTRicE,  adj,  f.  (du  lat-  wf/rix,  ven|;eressc.). 
Myth.  lat.  Surnom  des,.  Ftiries  :  Les  dée^es 
ùltrices,  ,   '     .  *  ^       . 

ULULANS,  n.Apr.  m:  (pr.  ululance),  Astron; 
Nom  de  la  éonstellation  du  Uouvier. 

ULULER,  vMK  (en  lai.ululùre).  Crier  en  gé- 
missant, conrfne  la  bûloUe,  l^crocodile. 

*  ULVACÊ ,  ÉE,  a4J.  Rot.  Qui  resscjivMe  à  une 
Ube.  On  dit  aussii  ulve^  ée. 

*  ULYSSE,  4'  na*  Zool.  Nom^onné  à  un  pa- 
pillon.. 

^   UMBÈLLE,  s.  f.  Rias.  Boi/Slier. 

UMBILICAIN,  s.  m.  (pr.  onbUicain)  {du  \^i, 
umbilicus,  hombril).  Hist.  felig.  Nom  doni)é  à 
certains  fanatiques  quiprélendaient  qu'il  faut^  en 
priant;  tenir  les  yeux  fixés  sur  son  nombril.    « . 

UMBILICUS,  n.  pr.  m.  (pr.  onbilikûcf)  (mot^ 
lat.  qui-signif.,  ncm)&rt7).  Géogr.  âne.   Nom  que 
let  anciens  ^Sonnaient  quelquefois  i^Defphes,  ville 
qu'on  croyait  située  au  centre  de  la  terre., 

UMBRACULB,  S.  nv.  ( pr.  o/i&ract//e}  (du  lat. 
ùmbraculum ,  parasol  ).  Bot.  Sorte  'de  disque  qui 
couronne  le  pédoncule  de  certaines  plantes  cryp- 
togames.  ",  V.'  7 

UJMBRACULIFÈRE,  adj.  (leç  2  g.  (  pr.  onhracu^ 
lifère)  (.du  lat:  ùmbraculum,  parasof;  ferre , 
porter).  Bot.  Qui  porte  un  parasol..  ^ 

U1IBRA!VIQUë,  adj.  et  s.  des  2  g."  (  pr.  anbra-y 

'  ni^uè  ),Qéogr,  aric.  Kom  d'un  peuple  voIce  qui 

pi|ra)l>avoir  ét«i  9nne>è  aux  Toloaatéâ.         '       / 

^ipiniRATlcOLE,  adj^dës  2  g.  (pr.  onbraticole} 

(du  6t.  umbra ,  ombre ^co/o,  j'habite ):ilist.  nat.' 

Qui  se  plalk  dans  les  lieux  ombragés. 

UMBRELLACÉ,  ÉE ,  adj.(pr.  qnbreUlajcé)^ 
2ool.,Qui  a  la  formé^ d'une  espèce  d'oh-urelle.  — 
UMBRELikcEs ,  s.n^.  pi.  Famille  de  mollusques^ 

UJtBRlPÈil.^E ,  adj.  des  2  g.  ( pr.  onhripenne) 
(du  lat.  umbra ,  ombre;  penna ,  aile  ).  Zool.  Uni 
à  les  ailes  noiràirés. 

^UMÉA,  n.  pr.  f.  Géogf.  Ville  de  Suède,  ch.-l. 
de  la-iBothnie  ^occidentale,  sur  l'Uméa-Elf.,-  à 
43  kil.  de  son  embouchure.  4,400  hab.  —  Uméa'- 
'  Slfj  rivière^ de  Suède,  dans  la  Rothnie  occiden- 
lilé ,  tombe  dans  le  golfe  de  Rotbdie  tous  Uiçéa. 
Cours,  450  kij.  :  ; 

ifMEAU ,  f .  m.  ^t.  Hom  ^vqlgaire  de  l'orme. 

UMillUii,  i.  m.Zool^.  V.y  au  Dict.,  immoK,  qui 
est  le.résultat  d'uqre  faute  typographique. 

UMÏr,  I.  m.  Relat.  Nom  que  les  Voyageura 
doonent.au  souverain  dti  Sindhy.  C'éitHine  corV 
ruption  é:émif.  l     /  '■  'M^"--M  :»■ ./  \ .    ■ 

UMif-siirAlMiUTB^  I.  m.  Rellg.  mahom.  Membre^ 
d'un  ordre  monastique  musulman  fondé  à  Con- 
ftanlinople,  dana  le  xvi*  aiècle,  par  lé  scheik 

Dmm^inann.- /\  ..,A:c^.^r:-':^h:-:f:\  ■:■'..■-.  ■/  ■  ■■ 
*^  UN,  UNB^  n.  de  nombre.  I^t.  N'iirê  çy^un^ 
te  dit  pour  exprimer  une  union  intime  ,  étroite, 
entre  deux  jpersonnea  :  Ceê  deux  amta,  ce$  deux 
frireê  ne  $tMi  qu'î^n,  —  On  dit  ironiq.  :  Ils  vont 
en  corpvei  ne  êoni  qu*un ,  en  parlant  dea  gens 
qui  vouleiil  faire  plua  d'étalage  qu'il  ne  coBvienl. 
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—  //  peut  bien  la  compter  pour  uhe ,  se  dit  pout 
exprimer  que  la  seconde  fois,  on  ne  pardonnera 
pas.  —  Vu  à  u/i,  |oc.  adv.  L'un  après  l'autre  et 

.en  une  seule  fois  :  Compter  des  objetf^un  à  un, .'; 

^ivApRA^^GHE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.unà,enun; 
branchiœ ,  branchies  ).  Zool.  Qui  n'a  de  branchies 
que  d'un  seul  côté  du  corps.  ' 

iNAiiACTYLE,  adj.  des  2  g.(du  lat.i/nâ^enun; 
et  du  gr.  ddxTuXd;,  doigt).  Zool.  Qui  a  les  doigts 
réunis  en  un  seul,  -f-  UNAnACTYLES,  s.  m.  pi.  l'a- 
mille  d'oiseaûi  aquatiques.  ' 
ij  t.nini,  adj.  m.  Gramm.  Se  dit  d'une  espèce 
de  sufRies,  propres  â  la  langue  sanscrite,  qu'on 
ajoute  aux  radicaux  pour  former  des  mots  pri- 
mitifs.; "*     .        -  -       ' 

t:i(J,  n.  pr.  m.  (pr.  o/ici).  Géogr.  anc.  Ville 
de  rilispanie,  dans  le  pays  des  Rastilains. 

*  tKc:i!VÉ,  ÉE,  adj.  (pr.  onciné)  (en  lat.  u/ict- 
nqttis  i  ile  uficus ,  crochet  ).  Didact.  Qui  se  .ter- 
mine eu  crochet,  . 

li!V(:i.^'IE,  s.  f.  ([)T.  oncinie).  fiot.  Genre  de 
plantes  do  la  Nouveile-llollandê,  famille  des  ey- 
péracées. 

ii\(:L>irLE,  s.  ni.  (pr.  owci/fti/çj  (en  lat.  mwcî-  > 
uulus ,  dimiuut.de  u;icu5,  crochet}.' Didact.  Pe- 
tit crochet.'  "% 

U.VCL^ILÉ,  ÉE,  adj.  Didact.  Qui  se  termino 
par  un  petit  crochet. 

•  t.^GIPEN.\E,  adj.  des  2  g.  (pr.  oncipenne)  (du 
Tat.  tmcus ,  crochet;  penjid,  aile).  Zool.  Qui  a 
les  ailes  épineuses.        j^    1 

•  LMCiROSTRES,  s;  m.  pi.  Zodî,  Famille  d'oi- 
seaux.    .  '  '.  "^ 

tNCiTE,  s.  m.  (pr.  oncite),  Zool.  Genre  de 
coquilles  fosMies.  -     t 

t\>iDAiii'E ,  s.  f.  (pr.  ondaire),  Zool.  Genre  de 
madrépores.  '    . . 

t^A-MARlS,  s.  m:  (pr.  ondamarice)  (mots  r 
lat.  qui  signif.  onde  de  la  mer).  Mus.  Registre 
d'orgue  accordé  un  peu  plus  haut  que  les  autres 
jeux,  (^  formant  par  conséquent  avec  eux  uive 
sorte, de  battement,  qui  a  quelque  analogie  avec 
Iq  mouvement  des  flots.  ^ 
'  L!VDÉC'AGOniE ,  adj.  des  2  g.  V.  ondécagone, 
au  Dictionnaire. 

UNDÉciMMACtLÉ ,   ÉE ,  adj.  (  pr.  ondécime^ 
maculé)  (du  lat.  undecim ,  onze;  macti/a,  tache). ^ 
Hist.  nat.  Qui  porte  onxe:  taches. 
'    UNDECIMO,  aidYv  (pr.  ondécimo).  Moi  latin 
qui  signif.  onzièmement,  il  s'emploie  pour 4^1^  . 
signer  le  pnxième  article  d'une  série,  quand  on' 
a  commencé  à  compter  par  primo ,   secundo , 
tertio.  On  dit  ensuite  duodecimo\  decimo  ter% 
tiOf  tuf.  ^    ^*' 

UNOÉCimpONCTlJÉ ,  1|e,  a^j.  (pr.  ondécif^e-^ 
ponctué)  (du  lat.  undficim ,  onze;  punhtum , 
c  pointj.  Ilist.  nat.  Qui  ()orte  onze  points  colorés. 
'  UNOERWALO,  n.  pr.  ni.  Jc'estr^-d ire,  tf il  mi-' 
lieu  du  forêts).  Géogr.  Sixi^e  canton  de  la  con- 
fédération suisse,  â  pour  bornes,  ceux  d^  Schvitz 
au  N.-Ë.,  d'Uri  à  l'E.,  de  Lucerne  à  l'O.,  de  Rerne 
au  S.  Il  est  divisé  en^^deux  républiques  (l'Ob- 
walden  et  le  Nidwalden),  mais  qui  n'ont  en- 
semble qu'une  voix  A  la  dièt^ helvétique.  27^00 
hab.,  catholiques.  Climat  Apre.  Peu  de  gfains. 
Pâturages,  bétail,  fromage.  Underwald  est  un 
des  trois  cantona  qui  furent  le  berceau  de  la  li- 
berté suisse,  en  4308.  On  dit  ai^si  Unicrwald, 

UNOINE,  s.  f.  (pr.  ondine).  Rot.  Genre  de 
plantes  cryptogames  de  la  famille  des  algues. 

Ui\t>l^É,  ÉE,  adj,.  [ipv.ondiné).  Rot.  Qui  ros^ 
,  semble  à  une  undine.  —  imoiNfiES ,  s.  f.  pi:  Far- 
mille  de  plantés  cryptogames. 
,    VNGHVAR,  n.  pr.  re.  Géogr.  Ville  de  Hongrie,! 
eh.-lieu  dû  comitat  d'ikighv»-.  5,000  hab.      ,^ 

.CNGULÉ,  ÉE,  adj.  V. ofiGULÉ,  auDict.    ^ 

UNiAiLiè,  ÉE,  adj.  Jlist.  nat.  Qui  est  munr 
d'une  seule  a  lie. 

.  UNIAIYGCLAIRE ,  adj.  des  2  g/  Dldict.  Qui  n'a 
qu'un  seul  angle.^,^  «^  '■*    , 

UNI  ANNUITAIRE  ,  adj.  des  2  g^  bidact.  Qi^iy 
n'offre  qu'un  seul  anneau.  —^  Miner. ^  Se  dit  d^une 
variété  en  prisme  hexaèdre  régulier;  modifiée  par 
^six  facetteMIsposèea  en  anneau  autour  de  chaque 
base,  et  qui  résulte  d'un  décroissement  par  une 
aeule  rangée. 

-  »NIARTICUl£,  £b,  adj.  Didact.  Qui  n'a  qu'une 
leule  articulation. 

*  unibirinaire  ,  adj.  dea  2  gl  Miner.  Dont  la  ' 
forme  dérive  de  deux  décroissements  par  deux 
rangées!  et  d'un   décroissement  ]i)ar  une  seule 
rangée. 

VNlUiNOtEkNAiRE ,  adj.  des  2  g.  Miner.  Dont 
la  forme  résulte  de  trois  décroissements  par  une» 
deux  et  iroia  rangées.      • 

■■  '  67,-     ,. 


V 


■\' 


y 


'■'•:; .  t 


'iJ 


•  f 


■è 


M 


1 


i 


■j 


e 


■V. 


»     •< 


■.%>■■: 


c^ 


^  r 


\ 


t-> 


'.  / 


s 


^' 


■9^ 


r. 


■g 


* 


A 


V^- 


,■-■*»'.. 


.iT 


^PF 


'ifï. 


,»  •• 


'?%■ 


% 


>', 


■flp 


•» 


,-».  'i'  .•     if     ■    ■    W'^ 


•1>  • 


•.  • 


\:  •: 


i 


1    ■/ 


ft"j 


.»  '  '■ 


s-  ' 


„•  •«. 


'é 


,  ^P" 


'  \ 


1550 


VNI 


tWI»  a 


.,^'^'      'H. 


.1Ï-'    .  '■   •  *■ 


tl'  ♦ 


I    ^    w. 


y 


's 


f    •■■ 


•   ■  I 


'.-:[ 


■  r  H- 


s"# 


II 


♦  x 


*. 


% 


• 


■< 


/ 


•■*■ 


*•* 


'.4- 


Mt.- 


-U 


«' 


t. 


ë. 


uviQMCTltp  »  *it  Iflj.  Pot  Q«l  a  4^  bnc- 
lées  loljuirei, 
ii^iCAAÉKéj  tt,  adj.  Bot.  Qui  ii*t  qu'une 

U:^|(:4|j|.E,  |<l).  det  f  g.  (du  lat.  i/ni/5,  un; 
cauU9t  ligo.  Hoi   Qui  n'a  qu'une  seule  lige. 

.  ti«i(  Ki.i.tLAine,  «dj.  de»  ^  g.  bot.  Qui  est 
formé  (J'iin^  ^ule  ct;llulç.       > 

t'K|(  UnOÎTi;,  idj.  den  î  g.  (pr,  KniArorff)  fdu 
lai.  i/i<*/«,  un,  cl  iu  gr,  jjpda,  couleur),  bidacl. 
Qui  u'oiïre  qu'une  seule  co^fleuri  Hol  lijbridQ, 
iJuicçlorç  esl  "préfçi  able; 

.  ruroiQuer^Jj-  ^^*  ^^  (dkitit.  unuif  un; 
pô^cir,  oWx,  côuiçur).  bidaci.  Qui  ef  1 4'Mne^u|9 
coule.ur.  '      ' 

IJ.MCOSQIE,  adi.des  %  g.  (d,u  lai.  ««m*,  un; 
ro/K/m  ,  coqmllç  J.  ZiQOl.  Qui  n'a  jjM'unQ  llîMle 
coquille.  .  *  '      '        ^'■'-      *'.'  "'     ^ 

^  1!|K:0|1!i^e,  a4j[td9i  jj^  2;opl.  Q^i  n*a  q^'MPÇ 
seule  corne.  -        -.      '  r  r>: 

u^ir.QTYLÉDOaéi  éb,  a^J.  Bot.  Qu|^*a  qu'un 

seul  colytéJon.       •  •  '         ■';  j" 

uiiiCOVDÉyÊE,  adj.  Didact.  Qui  n^ofTre  qu'un 

seuk;  coude.  •  l  -*   ^' 

tKiciJîRASS^ ,  li:,  adj,  ^oôl.  DonV  le  lest  pç 
forme  qu'un  8eul  bouclier.  • 

,' u:ilt:tM'iDÉ,  Éç,  adj.  (du  Ut.  mius^  un; 
cuspiSf  pointe)..'  Didacl.  Qui  n'a>  qu'une  seule 
pointe.   ,  '   '  .'■ .  ,.■ .  ^  -T  . 

'     tNiDCHT^'»  EE,  adJ.  Didact.   Qui  j)*g  qu'une 
'  seule  dent.  '      ^        -     ,,ff 

XiiibHBitYÔnsiK,  ÉE,  adj.  Bol.  Qui  ne  ren- 
ferme qu'un  seul  embryon..  .  ^^ 
',  L'.\iÉ|>nEUX,  ii|;sE|  ad).  Bot.  Qui:  ne  porte 

qu'unttfseule  épine.  % 

l  VKiFiisci^,  Éi;,  adj.  (du  lai.  K>it/I,  un;  fus-^ 
chf  bande).  Hist.  nat^.  Qui  est  marqué  d'une  se^ule 
bance.  , 

DKiFEtlix^»  lEa  a4|-   P^C.  Qui  ne   porfe 
.  qu'une  seule  feuille.  Qn  <IU,P^^^  ordioairemen^ 
monophyUe, 

jLi«(iriCATIO!|,  ^,f.  Philqs.  Action  d'unir,  de 
s'unir,  de  faire  un  seul  tout  avec  un  autfp  étrp. 
li^l^l^ft,  V.  a.  PbilQif^  Unir,  faire  un  (oui  de 
plusieurs  choses. 

tmiFLORicÈR^iadir^es  9  g.  (du  lai.  utms , 

un  ;  flos ,  oris ,  tk^lif }  ^<r^f  |  porter  ).  Bq^  Qyj 
ne  porte  qu'une  seiile  Heyr  ;  ajnoqyme  d'^;|î/Ipr«, 
U.MFOMÉ ,  -^K ,  94^  pot-  QmI  ne  pqrlQ  qq'une 
f^ule  feuille.  V.,  fdusbam^  pififEÇiMJÎ.; 
'  UNlFOtlQI.1.  ÉR,  adJ,  pou  Qi*i  P'â  qtfutie 
seule  foliole. 

d'un  seûj  iTou.  ^ 

URIP0EMI9TB ,  f 4i.  M  a*  4(4  ^(.  ^e  4)1  ^es 
•  ÏMiriisaîis  du  bi||  <f  uBlfWW^  »  ^P  Aiigktçrrç.  Y- 
le  mot  suivanl.  '  v:    -^       ^ 

.  *.uiJ!Ifôrm|T4^  9-  f*  Hi8(.  ^iV;  cTuttifonfiiié , 
loi  pasfée  m  iMlflmen(-  f  Attjllçlïirre ,  IQ«f 
Ch|rle«  11,  ^  46f  jl  :  ç|le  o^Hgem  l^s  ministres 
(Se  la  r^n^ion  reformée  ^  fiiine  leti  rites  d^ 
.culte  anglican,  et  à  i^non^r  du  cqyeii^nl.  On 
appeU  nonH:onfqrmutes  ceux  qui  refuçérenl  4fl 
se  s(Himeltre  k  ccllç  |pl,    *       «       ., 

USlGAlfE,  I.  4f^  S  K*C^^'?^  ifftua,  un;  e^ 
du  gr.  Yà(U)ç^  mariage].  Iflsl.  eçc).  .Celui,  celle 
qui  ne  se  fnane  qu*Mue  fois }  synanyoïç  de  pioi^^ 
^mf ,  qiii  est  préférable. 

u!liGAlii|l,  s.  r,  (nième  étym.\  IIIf«t.  acd.  tlat 
d'une  persont^e  qtH  ne  p'^l  piafiée  qu'une  fpif. 
On  dit  ipiéMï  mpntigqfHiê.  ^      .    ,.,     :  .^  ;  ;^, 

URIGEHIIE ,  «41,  d«p  S  g.  (iq  ïïS,  ^9,  HH I 
jgenma,  bourgeon),  ppl,  Qui  pe  port^  qu'un 
•eul  bourgeon.^        -      ^  V.     »/;;j 

/  VNiQâBB,  «41.  ànt  i  g.  Mytli.  ë'Ml  âttiil  U 
iurnom  dn  Mars ,  4e  Vulpaiq  mi  4<)  TypbP*  »  qui, 
selon  la  fable ,  étalent  nés  de  Junop  êeule.--?  |pt. 
Qui  ne  porte  dès  feuilles  qu'une  fQl|  pf  r  m, 


/  VmtATfHAt,  AXE ,  a<U.  Bidacl.  Qui  s^  fort* 
d'un  seul  côté. 

|J!VILOCti.AR|TA,*s.  f.  État  d'un  fruit  unilô-r 
culaire,  c'est-à-dire  qui  ne  contient  qu'une  seule 
logcN.V.,  (j.iiilocClaire,  au  dictionnaire.    ^ 

t)iiii|r\r'Ui'É ,  É£,  adj.  (du  lal.  u^iui ,  bn  ;  ma^ 
çula^  tacbe).  Ilist.  fiai.  Q^i  n'a  qu'upp  setilé 
lacbe.  * 

uiliXAibifAliiit,  adj.  4(^s  9  g.  (dulat.  unu9^' 
uny'mammat  mamelle),  bidaet..  Q14I  n'a  qu'iin^ 
mamelle.  —  Ant.  Il  s'est  dit  dos  amaioiies.    ^      ^ 

umitflVTE,  «dj.  des  t  g.  Mîo'ér.  Se  dit  d'un 
crj^lal  produit  en  vertu  de  deux  décirail8efncuiar4  qu'un  seul  pôle. 


fi 


l'un  par  rangée,  l'autre  mixte. 
^U^iWFRVE,  adj.  des  S  g.  (dp  lal.  i<nt/t,  uq  ; 
nervus^  nerf).  Bot^  Qui  n'a  ^u'pne  seule  nerYure. 
On  dit  au^i  uiti/ierve,  éd  \        .'  :  '.    v 

ii:«|!lERVVI*É|  Ép,  a4i.  Bô^..Qul  n'^  nu'qne 
yetile  nervule.        '   '•  .     '  ^ /^  • 

|jRi|iiov«|);(.  i|pB|  adj,  pidac|;  gui  n'a  qr/n^ 
seql  nœud;  ■■  ■  .  •    •         ' 

l'ivio  ,  8.  m.  Zool.  y.  iJ!(rO!f ,  au  Dictionnaire, 

li!«iOt:D|.É ,  I^E,  adj.  (d^  Ut-  unu$,\x^  |  ocu- 
lus ,  œil  ).^IIi8t.  nal.  Qui  u'a  qu'un  œil.. 

U^iiop^,  Éi^i  ^dj.  Zool.  Qui  res9^mt)lo  4  un 
unio. — iiN^onés,  s,  m.  pi.  Faqillle  de  mollusque^/ 
.  *  tmoN  ,  s.  f..Se  dit  absql.  de  la  confédération 
des  Etals-Unis  de  l'Amérique  :  Lfs  provinces  de 
V  Union .  Le  prjéeiierit  de  V  Union.  —  llist,^  La 
Jigue,  ou  sainte,  ligue, yfaquel le  fiit  conclue  le 
15  février  4577,  i  Péronne,où  on  l'appela  d'abord 
uhipn  sainte,  V.  ligue,  au  Çoropl.; — Èdit  d^Union, 
acte  proclamé  à  Blois,  en   4588  «  dans  lequel 
Henri  III  se  déclara^  chef  de  la  ligue.  — ^  Sainte 
vnifm  ou  sainte  ligue  se  dit  encore,  de  l'alliance 
conclue  contre  Louis  XII,  le  45  octobre  4544, 
entre  le  pape,  Ferdinand  le  Catholique  et  la  r^ 
pub|iqpe  de  Venise. — Union  d'Utrecht,  V.utrecbt, 
au  compl.—Arrét'du  parlement  de  Paris,  rendu  le 
43  mai  4648,par  lcqt*el  celle  compagnie' déclarait 
faire  cause  commune  avec  lea  ^ires  courf  souye- 
rai nés  pour  abqlif  la  pauletie.  dont. cependant 
Mazarin  avait  prétendu  l'exempter.  — .  Union 
républicaine ,  se  dit  de  l'insurrection  des  sectionsL^ 
contre  la  Convention,  âii|  suite  de  laquelle  eu- 
rent lieu  les.  journées  du  34   mai  et  du  î*f  juin 
4793:—*  Union  de  Calmar ^  ou  absôl.,  Punionl 
V.  cAi^ifAii^   ap  Compl,  —  Union  héréditaire, 
^ctc  par  lequel  la  couronne  de  Suéde  fut  déclarée 
héréditaire  dans  la^^m^lson  de  \Mt  Cet  acie,^ 
adopté  par  la  diète  d'OErebro  en  4540.  fut  coq- 
Qrmé'èn  454f  par  celle  40  y»steraS|  efrenonvelé 
en  1604  par  celle  de  Norilkqeplng.  \-'Acte  iffH 
.  nion  et  de  aurete^ acte  paf  lequel  Gustave  Ili ,  rçi 
de  Suéde^^idé  du  cierge,  de  la  bburgeols^e  çt  def 
habitants  ^es  campagnes,  se  fit  dotiner  tin  pouvpîr 
presque  iliini^ilé.  Cet  acte  esl  4alédu  3  avril  478^, 
—  Union  nerpçt^eUe  f  traité  d'alliance  conclu  epy 
Ire  les  Suisses  et  la^^n^alson  d^Aulrièhe  en^  f 477i 
— 'Op  4onnc  |e  .nn^me  nona  à  m  traité  cpppju  à 
Sej^jil ,  enlrf  i.ouis  XI  et  lep  Suisses ,  en  Mll.rm 
Acte  d'union ,  ^cle  du  parleinent  britannique  du 
4«'  janvier  4804,  par  lèqpd  Tlrliinde  fuCr^nie 
aditiinHlrallyemén^  i  la  Gr^nde-Brelagné,  et  le 
parlement  de  Dublin  supprimé.  Daniel  0'G0Bi|el| 
n'ii  çes^é  de  r^lan^er  le  rappel  de  l'ocfe  d'ut^fàn^ 
ou  absoj.  de  Vunion. —  Union  éiectorale,  pacte 
conclu  en  45Ô|I^  entre  les  électeurs  de  l'^mpfro, 
pour  s^  doupcr  nsutuelleoDept  as^i^tapce  çpptre 
les  empiétennnnMf  4^  l'Empereur. -=-  Union  évanr^ 
9éliq^êAT^\\i  d'alliiiqce  formé  en  4608  à  Anbap- 
sep  èp  Çgfi^re^  et  rpsierr^  à  Halle  en  4640,  entre 
les  Ét^ts  prp;^Upis  \  Il  étafi  opposé!  là  siln^ 
ligue  formée  par  les  catholiques  A  Wur^bourg 
ep  4fiOti,^|  (|op|  lfax(mi|ien ,  duc  de  Bavière.  fKit 
je  cii^f.  -*  Uti^  évatM^fiqûê  se  dit  encore  de  || 


"lINp';'.  ..    ,  ,,  ,  >,. 

pateo^a^  patfrêtle).  BftdacirQui^st  formé  df une 
seule  paillette.        \.    ,        -  • 

u>i|PELTi>.,  ÉÉ,adj.  (du  1^1^  tinilf,  un: 
pettfi ,  bouclier),  Didact.  Qui  ne  forme  qu'un  seul 
J)ouclicr,  .  ; ..  ♦         ,  ,  ,      , 

tNn»f;>!iE .  adj.  èèsl  il^té^  Ut.  wmît;  un^j 
penna,  aile).  Zool.  Quiti'a  qu'une  seule  nai^icoire, 

t\ii>ÉTALE,  adj.  des  S  g.i  V,  d.nipétaU,  au 
DicUonnaire.  ^ 

IIRIIPLISSÉ,  ÉE,  adj.  Didact.  Qui  n'of^'(Ç  qq'ùn 
IJNIPOLAIBE,   «dj.  dei  9  j.  Phys.  Qui  n'4 


^^ 


vwi€E!|iTi;»(n»ot  Ul«q!||lsiulf../|(ffiiugrv«, 

et  qui  est  le  preivier  mot  de  la  hvMfil,  'Hls|.  e«p|^ 

Nom  de  la  bulle  donn^  p^r  Cléqiepl  J(I ,  en  4lf4  8, 

•       à  l'occasion  dq  l'ouvrage  ^q  P.  Qqesnel  ipll|||lé  ; 

^         Réflexions  morales  «fff  If  Nimpçsm  7>tte«fffi|, 

.^     On   l'uppellc  aussi  C<miiiMf(ni  Unitef\i(UM^  Y, 

Rcil'E  et  uffseifisTB,  au  çpmpléniept. 

LKIGLANDÉ,  ÉB,  afij.  Bot.  Qui  pa  con^Hv^t 

JT        qu'un  seul  gl^nd.    ,,  ^*,     ; - 

uRiGLiME ,  aiij.  des  f  g.  6m;  q^{  96 

'  qu'une  seule glume.    ^.^.     ^,,4,4»,         .^ 

VHISASTÉ ,  es ,  adi .  (do  Ili.  ««fia  .  ^%  ;  U^9t0^ 

lance).  UisL  nal,  Qu)  g  la  |onm  4'vn  fef  4^ 

mu^Vtf  «»»  141.  (?H  !«•  IMHM,  HP  i  jk- 
.-  '  fnf»,  couple),  Di4a€t.  (N|  ^$  fçmnp  <m'qq  im}l 


couple. 


•>", 


(t(ti\qw  entré  |^  çglTipisi^  pi  les  luthériens  di||  | 
étji  iQq^èè  Mî  le  |pi  tfe  Prqsse  Frédéric-GuiKr 
taunie  III ,  I  pgrMr  4«  ln>f|l*«P«lttJ>llè  fèculAlre 
de  la  réformaliOQ.  -^  Ordrt  royal  de  rVntoi^^ 
ordt^  insti(p4  par  {tlppléon,  eq  Hollgq^e,  V. 
4teimib;i.  gtt  CompK  —  ponm».  t^\f.  ^^fuînigfrs 
âe  rVmqn  ^iifnnf^  çpugr^liOQ  fondée  | 
firll!  eq  1669 ,  pqcr  r^uqgdoii  des  Jeune  illles 

p«qrit<  I  et  l»t  conimiPti  ^«if  Um^9^  herbues, 
-r  Pelile  Union,  s*est  dit  d'nn0  ÇQa||nao|ulf 

ron4è(?  w  \m%  Pli  l'on  féçe^9\\  m  ^MMi  4o  la 
^niR»|^l^  TCfiuéf  âflflrwr  iroà^tt^^^çn  condlr 
Mopit  -^  Alçblm,  tr^o^  *  h  mt^  H  4$  ffof . 
se  dit  torique  le  niercuré7)philosop|^al  pfMd  u 
cmW  M^f«?  \^mv%  iH^  l«  ^«TW  4H  (••art 

:i  vmtkxvit  1$^  I  rtj»  (d«  M.  twiw,  ttnî  m^ 
fi^m,  pptu  çf^l),  pifi.  Alt.  Çttl  t^  r<K»r«nw  ^^llM 
^ui  orwK. 


il,\iPOLA^iTi£,  I,  f.  Pbxf.  ElAV  (J'mu  corps 

unipolAite.     *  > 

Diiii>0!icixtf,É«,  adI.  Illsl.  nal.  Qui  n'est  ^ 
marqué  que  d'un  seul  point  coloré.      •  \ 

VHlPUPILi.!;,  ÉE,  àdj.  Zool.  Qui  p'a  qu'une     1 
seule  pupille.  -^  unipcpjll^s ,  s.  m,  pi  Tribu  de    .] 
I4  famille  des  cjprinides. 
É     u.iiPtSTtXE,  ÉE,  adj,  illst.  nal.  Qui  ne  porte 
qu'une  seule  pustule.  /  ^ 

tniQCADRAGltllAiEE,  adj.  des  î  g.  (du  lal.   .A 
unus,  Un  ;  quadraginta  ,  j^trîftnte).  Miner.  Dont  - 
la  forme  résulte  d'un  décroissement  par  une  ran-^ 
gèe,  et  d'un  autre^ par  quarante  rangées. 

|i!liQUATEi^q|AiRE,  adj.  des  »  gv  (du»iat.  vnus^ 
un;  guater,  quatre  fois).  HkTer.  Dont  la  foruiç 
résulte  d'un  décroissement  \par  iine  rangée ,  et 
d'upe  autre  par.qualre  rangéte^.  - 

^  VtviQDE ,  s;  f.  Ilortic.  Hose  blanche  I  bou- 
tons rouges,  pu  rouge  à   boutons  blancs. — '-' 
Unique  d'Albin  ^  unique  de  Caen,  unique  de 
Delphes,  unique  de  Flandre  f  nom  de  plusieurs  . 
variétés  de  tulipes.  —  s.  m.  Unique  impérial ^  - 
unique  triomphant ,  variété  d'of^îllet.  -7-  Alcliim. 
Unique  parfait ,  le  mercure  philosophai. 

vmiiAMÉ,  <E,  adj.  Didact. -Quf  n'a  qu'uuQ 
seule  rame.- 

UillSÉN AIRE,  adj.  des  2  g.\du  îat.  tffiuii ,  un  ;    / 
a^ariuf,  de  8ix].^Minér.  Dont  la  forme  résulte, 
'd'un  décroissement  par  une  ungèe,  et  d'une 
autre  par  six  rangées. 

uniSÉmÉr  ÊE,  adj.  Dldacf.  Qui  ne  forme, 
qu'une  seule  série.  ^ 

.  *  IJIIISSXVBL ,   BLiiB,   a^J.  PhtIOs.   Qu*  n'a 
qu'un  sexe.  -^  Passion  unismMe^  se  dit ,  dans    ' 
l'école  sociélafre,  dç  l'amitif ,  l'une  des  deux 
passion vmaijcures.,  parmi  les  quatrç  affectives. 

VNisiUQtJÉ,  ÉB,  a<U.  Bot.  Doot  lof  sllfaHe;  ^ 
son^vsoliulres.      '      -5  :  '     ^^  v^^  ^:  ■ 

lUHSiLLOniii,  ÉB  4  ajU.  Didact.  Qqi  es(  creusé 
d*pn  seul  sillon.    ^,  -  ^      '^  * 

UHISPATHELUS ,  ÉB|  ^^i*  9ot.  QuI  se  çQipppse 
d'une  seule  spathelle.    J^    '  ^     ~'  :* 

imiSPAT^BliiiÇLli,  ÉK,  a4|.  Qot.  Qui  f^ com- 
pose d'une  seule  spatheHnle^     * 

UNIBPIRÉ,  en ,  tdi.  His^,  mit.  Qui  QQ  4Mt  ' 
qu'un  seul  tour  de  ^pire.       v 

unisson ,  ORB,  adj.  Littèr.  tpUbète  quç  J^n 
9i  appliqua!  *^  Bib^  qui  .ritpént  A  rpreille  sans 
'rimer  aux  yeux.-  ■  ••:-rr-'-v.';>>.^,  .--v- ;-r|.-;.-. •  "  '^'' 

missonît  s.m,  Ifiis.  MOt  ftàllèqquf ,  écrit  / 
dans  one  pariilion  A  la  partie  Vide  Ida  aeeond  vio-  - 
Ion,  de  la  seconde  flûte,  du  seçpnirbaolbois,  etc., 
indique  que  ces  partie^  doivent  jouer  À  l'unlssoa 
avec  la  première  partie  de  l'ins^rqcient  de  leur .  * 
espèce.  '  ■'% 

tnissoïniABfCB  i  s.  f,  |3ttér*.éS*eBt  dit  pour 
conformité  de  son ,  eencoufs  de  deux  ou  de  plu-^    - 
«leurs  B)Ots  dont  le  s<^  e|t  le  ipéme, 

cÀîsgèiniAirv»  AB¥iç .  n4|.  s'est  dit  pour,  qui  • 
est  A  l'unifson .  dont  le  sob  éi(  sonfomie  A  up 
attire  «on. —  Mttèr.  V.  «iptsôii ,  osig,  au  Compl. 

VRisin^l.  fB,  a^.  oldaeCQoi  p*a  qu'iiq^ 
•trie. 

*0I|ITAIBB,  a4j.  dea  t  g.  Philof.  Qui  (ep4  ^ 
l'mitè  ;  PoHHqm ,  philoêoakknniêiîrt.  ^  Hist.  » 
Confiiip^n  uniêaérw^  pmp  qpi  fût  donnée  A  l| 
Suisse  00  4tM  •  ouand  ce  pays  (\|t  eqpsti^ué  par 
la  Kraaee.  ^  aiper.  DOBt  Ig  fbrmt^  résiste  dVq 
•eut  aeemfssanieBt  par  mie  raB|ée. 

ointAfBBiiBVT ,  adT.  hrec  upiié  \ff^  M** 
^anoe  vers  raBitè  :  ûfftmfmr 

nmriUBiAÉtsaiB ,  %.  m.  flfst.  rîMii  f%  |^hfl^. 
Ddetf|Be  ^  uulttiret  jou  des  iiailairmi. 

iJiflVAntiW,  IBBBB.  ad|,  ^  #.fliHai.  Se  |tl 
des  phlIosofiMs  qiH  oat  aMiiijé  leurs  ||s0ibc} 
auf  ranité^'âc|io«|  ap  fflsMI  Iiad»aij9ni«f  «< 
itiftoiit  l*exif fiNiee  d*9a  XHP^'^  pHaeipt.  -^  Oa 
lédi|  ^liflil  Ifi  eea  «TtiAai^  ^qx-niéàiei. 

tHitT<<s«ir,s.  n(.  M|IM^  Mfa  qiia  ^<i9  F9^ 
rlér  au  besoin  d^aatté  qui  sa  trouva  ên^  iqoa  IM 
hompiar.  L't>a«^aai#  est  la  Mtplw  qifl  irt  ^ 
afrot  iitt  dauy  aàtr^ ,  ^ai  témmwam  \mr\ 
ieadaûeei  Naraifaiqiiw  j  alla  jfifawrail  Nif  HP* 
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din^M  4ue  r^  i  ftt^p<^1ée!i  sétiilbliné  rell|lftuit  ^ 

•    mpiale^  sociale  et  e^llielique. 

U\ltell!r\iiie,  adj.   i\c%  9  g.  {du  lat.  tf^i^s, 
vA;  frfH^^f  triple).  MInèr.  Dont  la  forme  rèsutio 
.  d'un  dôcroissemeni  par  une  fangde ,  cl  d'un  auire 
.    piar  irtMs  rungé^a.  ^ 

>     U!ViTi^Tu;É,  ÉB,  ifdj.  (du  lat.  tiii»fa,  un$ 

/  (ëntn,  eo<|ullle].  Éool,  Qui  À'â  fu'ttae  amiid  co- 

•  quille.  ■    .  :^  ■    '■n'^^-''-'''''^  '■*■„.•..>. 

•Ijlïittrv  IVB,  adj.  Droit  can;  RhctU  Hnttif, 

.^r^strii  de  l'éfêque  ou  btillb  du  pap^  ^iii  iolHl  uH 

.^    lîlViTlGfc-,  adj..  des  I  g.  t)oi.  Se  dit  dea:|rbre8 
à  lige  y<^riicalc,  Comme  les  pins;    • 

llflTntltl5lAtRV.,  âdj.  des  9  g.  (dU  Ut.  Uhvs, 
ut\\  fres,  trois;  hinartuâ^  dôubl^).  Miner.  Dont 
la  forme  résulte  3'un  dérroi9«cmenl  par  une. 
rangée,  cl  de  trois  déctois^cmeUls  paf  deux  rau- 
gécs.  ■"■  ■"■     '  '••■>■■' 

t\-«iVKn8%U8\Tio:«,  a*  f.  Néol.  AcUon  d'uni- 
versaliser, de  rendre  universel. 
;  *  r.^IVERS \LITÉ ,  s.  f.  Uuiverêalitiié  VÊffUse, 
caractère  de  l'isiilise  par  loquel  elle  s'ilenU  à 
tous  les  temps,  4  loua  les  lieux,  i  toutes  les  per- 
sonnes.. • 

*  lîXlVERSBf < {vEliti% ,  adj .  Langue  universelle , 
lai^Huo  qyi' aeraii'U  même  par  toute  la  terre. — 
Cadran  tiniverself  «elui   avec   lequel,  on  peut 


•■U 


terre  et  sous  ^quelque  ôlé>ralion  du  pôle  que  ce 
soit.  —  jliai*  eeei. ''/^t;tfgM«  uuiverafil^  titre  que 
prit  lo  paCriarcUe  de  GeusUnfjnopie,  on  586.  — 
'Concile  univetsel^  se  dit  quelquefois  pour  con- 
cile OBCuménique. — Jubiié  universel,  celui  qui 
est  acconlé  à  toute  l'Église.-^  Ilisl.  rclig.  Grûve 
4iniverteile;  se  dit,  parmi  les  réformés,  4e  la 
grâce  répandue  sur  l^ua  les  hommes  par  le  sa- 
crifice de  Jésus-christ.  — llist.  Universel ,  titre 
qiic  portvii  chacuH  des  quinae  professeurs  éta- 
blis par^onstantin  dans  le  Téiraditium.  On  les 
appelait  a uaai  œcuméniques^     ^         '"  ,   !      \. 

*  UNIVERSITAIRE,  âd^det  9  g.  il  it  dit  ■ûaini 
de  ceux  q«i|  dans  les  litues  de  l'iSglisé  atec  l'IIai- 
jrersilé,  prennent  parti  pour  celte  dernière ^  et 
défendent  aeA  eiietence,  sori  enseignemcntr  .< 

'*  uniyRBSiTA,  fi.  fi  iliat»  cCfiitVtraifé  de  Parit, 
Elle  ne  fut  constituée  qii*eiv1iOO,  pàr^'l'hilipper 
Aiiltuste,  <||ioiqtt'il  j  eût  i  PâHi,  bieo  atant 
cette  époque,  des  éçolel  trè§-4lorissatitès.  Ses 
sloluts  fureÉt  réYiaia  tu  4115  par  Robert  de 
CiéuriMi,  Aailskti  Qb  fut  aou#  le  r^gne  (ie  i^aln^ 
LMiis  ffUb  <ie  éorpa  prfl  le  n(^  A'UniwrsiU^ 
parce  qtf H  erobraMait  rudlforiiliié  dn  maur«« 
et  des  étudiants ,  à  quelque  nation  qu'ils  apparu 
Miifaeiii.  f .  HÀTtoni  tu  0(HRpl.L'C/iilN*:tîll  n'ad- 
mit d'abord  que  deux  facultés,  celle  de  Ihéologiv 
et  Celte  det  aris,  cMfptenaot  let  lettrea  et  tes 
sciences.  On  en  adjèignit  plus  tard  deux  autres, 
eellea  de  droit  et  de  mèdc>toe.  G«s  quatl^e  facultés 
eonfératefii  Iça  gradéf  et  artliAi  à  leur  tète  un 
doyen;  VU mversâi  tont  cntièroatillt  |H>ur  istief 
un  fffrteUTi  VVtUoersBé  fN^eéda  dés  rorlglne  de 
grands  77rnn%ea;  elle  arâit  seule  droit  d*etiseia< 
gnefi  elle  n'éuit  pas  aondilst  «ut  JugH  ordi- 
alaérM,  mait  avali  sa  Jvrldiétlofi  partleolière  et 
ses  représeuUDts  aux  éuts  généraux.  Bile  refut 
de  Ghàrlea  f  In  titrt  «é  fttHè  êtniè  êê$  feitT)  et 
dés  lors  pHI  rtng  apré»  leS  princes  du  san|.  Ce 
corps  a  été^  supprimé  en  4799*  1^  M  réorganisé 
pif  MpoMdliien  férié  d'«ldéétftdu  40  mai  4SO0, 
Mua  it  «M  4'VMàvéf9ké  fmfêrMêi  Celle  grande 
institution ,  qui  comprenait  renfeignéiMiit  lii^ 
périeurei  linsintetién teoUndaira^ a  snffidH  à  la 
chute  de  l'empiré:«lle  porte at^burd'buf  le  ntm 
i^VnhMTtm  4e  iFmi^i^  OMm^MlMlMi  sKa 
:  y>m#r  in  f»i#  fligidiii  fcfWH  tt  rifélaHim« 
sdxe  unifersltéa  dont  foiel  laa  noM  i  mdmfêiU 

)imiiiétêoiméél^  féfié§e  pÊÊtytmUm  447t. 
T*  UnêwersUé  de  Bourges^  fbndèe  ek  ié0fi  «^ 
l7«iefraMflll  Catis».taNMa  Inu»  la  dMinitibn 
éiiC«si%  ttt  4éW^  fBMmnm  #r  Wl»»  nwtée 
par  Philippe  le  Bon,  duc  de  MÉffOi*^  «*!•  AU 
transiiliyéNtasaMM  tNB^^MrttMTiM.tmMp. 
eHé  4è  Banif^  ftmléefir  Mi  t^M«nla«  et  4ftît. 
^  VnivenUi  de  MmUfieUkr,  ftmdén  «s  4lté|  «I 
eoft^rménnn  lëtY  par  Vran^dlt  i**".-^  IMéNK 
«a^<e  i«Msyi  foëdén  en  4Tlf.^  VnhfenUé  de 
^Miiw,  MMit  tiir  M  H»  è  là^\kte  eu  dernier 
di^  de  Rretélfen,  en  44M«-u^  iTitlavrffltf  dTO- 
Mf^r'iétttée  nn  4905»  par  Haynmnd  f  i-^  VM>^ 
remtë  dPOHésÊsêi  Modéé  en  4S0i|  pir  le  fN^in 

^MtfmH  V,  êOmnMmm  4l4t»  m  f*Miip|«  M 

!^^?f ^*>^y.  j»  <^»  tlNMléc  en  «Ift.  ^ 

Sm  ^%IMW!^  RNMén  jfÊÊ  Mméflé  i¥  uw 


Oharli»i  Vll,fn  ^W.-^  Vnit^rêUë  de  HMfns, 
(biulée  en  lîiiH.—  Vnirersifr  de  Tonivnsv^  (on^ 
liée  par  uuu  bulle  diî  Cregoire  l.\  ,  eu  Mi'^.  ^**' 
Unitersiié  de  ràleifm,  fonilée  par  le  dauplirn 
Ihiinberl  11,  vw  laa^,  Uaiia  la  ville  de  UreiioblSi 
dont  elle  porta  U'ahord  le  nom.  Louis  XI  la 
tranlléra  ensuite  à  Valencol  -^  Les  antres  Klati 
de  l'Kurope  ont  aùspi  di>B  unifersiiés,  dont  plu*^ 
sieurs  seul  fort  célèbres.  Voici  let  noms  dos  prin- 
cipales, arec,  l'année  de  leur  fondation:  Àllc- 
teAUiifi.  VniversHé  de  Cologne^  4diB;  elle  n'existe 
plus.*^  Université  de  Pntgiie^  4348.^  Univer- 
sité de  rieiïne,  1305.^^  Université  de  Mayence, 
U77  \  elle  n'existe  plus,--  Uniwrsiié  d'Krfuri , 
13*S  \  elle  n'existe  plu*.^—  Université  de  LeiptUf, 
I40«.— ^  Université  de  Tnbinçen,  hkll.-^  Uni^ 
iter^té.  de  Marburg ,  45*7  j  première  unifcrlité 
liroicsiante.—  Université  d' lé na,  4tt58.«^  Unif 
versité  d'ïnspruck^  4672.-"-  Université  de  linttey 
\^\èk,^UnitersiU  de  H^ittemitergs  450ilt  réunie 
à  celle  de  Halle  en  IHIS.-**  Université  de  Bonn^ 
t818,  etc.— AxcLRTÏEnaR.  Université  dOssfbrd, 
au  x!»i*  siècle.—  Université  de  Cambridge ,,  1«tt7. 
—  Université  de  Londres  ,  i)^  Université  ttbre^ 
parce  quVtOut  éiudiaiit  peut  y  être  admis,  quelle 
que  iioit  -sa  religion.  «-  RELoiQtiB  et  I'ats-uas. 
Uniifêrsité  de  Louvain ,  44t6.  —  Uniy,ersité  de 
Liège,  nniVersité  dP  Gand ,  A^ïfS*-^  Université 
de  Leydd,  \  575.—  université  dnGreningne^  451  ♦, 


ir^wjvcr  quelle  heure  il  est  au  soleil  par  toute  la-   i^    Université  d  UirJtohi  ^  4636.  —  DANEMAAK. 


Université  de  Cûpenhntfne^  1476,-^  ËCossft.  C//ti- 
versité  de  Glaseniv  »  4te4.—  ^Univerèité  d'Ahef'^ 
deen^  4506.^  UniversUé  d' Edimbourg  ^  458S.-^ 
EspACNiî.  Université  de  Salamanqne  ^  42,^04-^ 
Université  de  Grenade,  4631.  --  Univefsfié  de 
SévUte^  4 soi.—  Université  dOviédo s  4680  — 
liiLA!<iDit.  Université  de  Dubiin,  4594.*- Italie. 
Université  dé  Bètogne ,  4  458.  —  Université  de 
Padoue,  4228. —  Université  de  Naptes^  4S24.— 
iHiLOO^n.  Wtivcrsité  de  Cracovîe^  4  400*,  réorga- 
nisée en  4817. —  Portugal.  Université  de  Lis*^ 
honnêi  4i90.—  SUtoa.  Université  d'Upêûl,  h^lQ.  ' 
—  Suisse.  Université  de  Genève ,  4358  j  réorga- 
nisée en  4538.—  UniversUé  de  GreifUvald^Aktbi^. 
-^  AngKi<)tjBi  UnPvCrsiiè  d'Harward,  dans  le 
Massachusets,  4738.—  Université  de  ChûHùttè^ 
^itte,iiH.        o      y      : 

xiiivésiccuAiRE ,  ^dj.  dest  g.  Anat.»Qui  est 
formé  d'une  seule  yèsicule. 
.  UNiBOiiéi  é«4  adj.  tiist.  nat.QttI  porte  Uiie 
'seule  zone  ou  bande  coléréCi 

VIIItlAl|teBâRLR8Bf I  ni  pf.  1B.  (é!5st«*A-4lre 
échelle  âee  nffiettr»  dd  ÙTêjkd-^Seigniut).  Gèogr. 
et  hist.  Lieu  de  la  Turquie  d'Asie ,  sur  la  côte~ 
orlenuté  dn  BOliphérei  un  peu  au  Jf.-E.  dé  Oon<> 
siantino^la^  ési  ainsi  nommé  parce  Vfue  c*est  |ft 
tfu'oQ  débarque  quand  Dn  a  traversé  le  détroit 
en  sortant  de  Xonsunilnoplé.  Les  nuises  cam- 
pèrent en  cet  endroit  en  4850,  quand  ilî  vinrent, 
au  secours  du  sultan  menacé  par  le  paçha  d'Ë^ 
gypte,  et  y  signèrent  I  le  t  )uillet  de  la  même  aii'*' 
tt^,  nn  tMté  d'alliant  offensire  et  défensive 

pour  huit  ans  avec  la  Turquie. 

""  HnooATB,  ad],  des  t  g.  zooi.  qui  d  li  fhà- 
chvim  cornée,  ce  mot  parait  èiHr  ùna  eontrac->> 
tion  de  ^|fe!llt)ifnei^a«      '^  /  ^    ^ 

VgBTStUDT,  n.  pr.  RI.  Géogr.  Rltière  dél 
États  prussiens^  dans  la  8ate^  tombe  dâli»  la 
Saaiei  rls^vïs  de  Raumbout^ ,  après  un  cours 
de  400  IlII.  ^^  nist.  On  nomme  bahiiîie  d'OnS'^ 
tmdiytiM  tietoira  remportée  en  538  par  Thierry, 
roi  de  ItVlf)  sur  Hermanfttii  i  roi  de  thuringé»  Ct 
une  autre  victoire  que  9igéberl,  rol  d*AUStrasie, 
remporta enl^ ^  sdf Raduim»  due  dé Tbunogi^ 

^unxiB,  n.  pr.  f.^ylh.  rom.  NOm  d'OOé 
déifsé  fut  présidait  I  fMSage  des  parruftiSi      « 
,.  *i:pas,s.  n.  Pbarm.  potion  prétenant  d!im 
aélanim  deS  airos  dn  diférses  plantM  de  iariii  '/. 

«risMlsiDMNiTBy  Si  ta.  zool/^cnVé  de  rep^  . 
tilea  saiftrifina,  .<  ^t^  - 

UPimiB,  s.  m.  (en  gr.  o5mY7oc)i  Ani.  gfk 
ClHi'ttt  en  rbonnéur  de  oi«ne. 

VFliAB&i  Ué  pTi  m.  Géogr^  Aneitnno  ptovinee 
de  la  ^tiéde,  f}ui  avait  poor  eb.*l.  Vjpaaii  eUt  a 
forèié  le  gouverùemakil  d'Opsal.       .  '    . 

CPSAii ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  SùédOi  ch.-i. 
dtt  géUTcrneiiient  de  ce  nom.  5,00d  babr,  sans 
lès  étudiànls.  Àrchevé^é ,  dont  le  titulaire  est 
primat  de  Suède;  université  la  plus  célèbre  du 
nord.  Cathëdrile;  riche  blblfothéqué  ;  obsérfa- 
toin;  Jardin  botanique;  coller  ions^;  éoctèlès 
savantes,  etc.  HfpealM  été  longtemps  la  résidence 
dos  rois  de  Suéde,  qtii,  Jdsqu*au  4<^,  eurent  le"" 
nftre  de  roif  d^Upsal. — llist.  Convenilon  d'Upsot^ 
•aéemtdée  des  éuts  dans  laquelle  Ohristlém  H 
tel  proelMné  loi  de  Onédéi  db  kHéi-^lHêk 


^ 


d'UpSftl,  ansemblëe  de  45.9bi  qul  déèldé ,  avant 
l'arilvôe  <la  roi  SIgismnnd  III,  qu'aucun '^ulre 
culte  que  le  protestantisme  île  poutrjil  être 
exercé  publiquement  en  Suétie.  Kn  nppreiHint 
celle  décision  »  Sigi5nu)nd  rpioui'na  m  roldsi'e. 

tpsii.o;»,  s.  m.  (>iamm.  Nom'âe  la  Tinj^liémo 
'  lettre  dn  l'ulphabet  grec^  elle  av4iit  It;  son  do- 
rtoire  U,   mail  nous  la ,  ropré^ienton^   par    y. 
Comme  signe  numérique ,  avec  l'a^wni  sijpérleuf' 
â  droite,  cette  lettre  valait  400;  nijPt;  Taccrnl, 
innsrieur  à  gauche,  elle  valait  400,00u.  f>nns  un 
autre  Système  .de  notation,  upsilon  valait  20.  Il 
indique  le  20»  livre  de  VIlinde  et  de  VOdifisée.  — 
Ant.  gr.  Hiine  représentant  je  mot  grec  OiciçÇdîo; 
(survivant),  et  que  l'on  mettait  sur  les  listes  de 
soldats,  pour  indiquer  ceut  qui  avalent  survécu. 
—  ÎKool.  Papillon  du  genre  noctuelle.  • 

uriJt»É,  ÉE,  adj.  (du  lat.  Upnpà,  huppe). 
ZOol.QUi  ressemble  à  la  huppe:— uPilrÊs,  s.  m.  pi. 
I^amille  d'oiseaui.  V  ,     t  ^ 

tR-,  n.  pr.  m.  cèôgif.  Sftt.  ville  de  Chaldéc. 
patrie  d'Abraham.  On  y  ehlrtîlenûil  un  feu  ?acre 
en,  riionneur  du  soleUi  On  fi'csi  point  'd'accord 
sur  l'emplacement  de  celte  ville.  Qucïïjues-uns 
disent  que  c'est  Orfa,  V.  ce  mot,  aii  compl. — 
s.  m.  oramm.  Kom  de  la  dii-septiémc  Iciire  de 
l'alphabet  celtique  ou  gaélique  ;  elle  répond  à  * 
notre  U.       . 

tJRAGOGl^B,  édj.  des  H  g;  (du  gr.  oupov,  urine; 
&Ya>,  je  chasse).  Mèd.  Synôn.  de  diurétique, 

•  tJflÀGtJS,  S<  m.  (pr.  uraguce)  (du  gr.  oùpcc, 
(jueue,  exlrèmilè)  dYto,  Je  Conduis).  Ar)l.  gr. 
Commandant  de  la  dernière  ligne,  dans  l'infaiw 
terle  grecque.  '       '  , 

un\!i\Tfc,  S.  m.  Chim.  sel  produit  pav  la 

combinaison  de  l'oxyde  Ursnique  avec  une  base. 

LRA^ÉLAÏNR,  S.  f.  (du  gr.  oùpav^ç,  le  ciel  * 
éXïiôv,  huile).  BlinéK  Sorte  de  corps  gra^  qui  ost 
tdmbé  du  ciel  en  abondance,  dan^  les  environs 
de  Moscou.  -  f  ^      .  ,'•  • 

tRANfiUl,adJ.  m.  Chim.  5c  dit  dû  premier 
oxyde  d'urane,  etde  ses'sels.  \ 

DRAâiinoultâ,  n.  pr.  m.  V.  piuè  loin  uiia!>7ien- 

BOURG.      .      '    .*  ■  •  ' 

URAUrtCO-^ÂLCJQfJfe ,  adj.  m.  chim.  Se  dit 
d'Un,  sel  uraniquc  combiné  avec  un  sel  cnlcîiqiie. 
Oh  dit  de  mèrt\p  :  tiranicp^^c^ti^fritiiie^  iiranico^ 
potassique^  en  parlant  d'un  sel  urariîquc  com- 
biné avec  un  sel  euivHque,  aVcçunécI  polassiqiuc. 

tJRA.IlOB,  adj.  des  2  g.  Miner.  Oui  ressemble 
à  l'uraoe.-^iiUîiléEs,  s.  hi.  pi.  Famille  de  miné- 
raui  qui  comprend  l'urane  et  ses  combihai<OTlS. 

URAf«iE:iBOiiftO,  rt.  pr.  ih  Kctiti  de  Tobscrva- 
loire  que  TyChO^Orahê  flldôn^ltUife  eâ  4580  dans 
rifé  de  Huaffi,  efilre  Copenhague  et  Elsefict/r,  et 
dans  lequel  il  aemeUra  dlr-sepl  atts.  Uranien- 
bourg  fût  détruit  à  l'éfléque  de  rexpatriation  do 
TyehO-Brahé,  C'e8^-4*Mtire  Vingt  SflTs  après  ^ 
cOl)sLrucliOn.  on  dit  aussi  t/r^mibàurg, 

i*ltA<ltQt)fe,  adj.  fh.  Cbim.  8é  dit  du  second 
ojtyde  d'urane,  et  des  sels  quMl  pfbduit.  * 

ItllAlIltlS,  I.  f.  Minél*.  I^bosphale  d'uraite  nar. 

-Hurei. 

VRAivoGivosiE,  s.  f.  (du  If.  e)t>:av6c,  ciel* 
fvc'o^i,  connaissance).  Illdact.  Syn.  à'a^iron&mie, 

liRAKOG.^OSTiQi)e,  adj.  des  2  g.  Uidacl.  Qui' 
appartient  â-rufanogrtO*îe. 

URAISOI.lTIIËj-  É.    f.  (du   gr.    tùfd'Jbt,   CÎcl; 

^(%Ci  pierre).  lUUéf.  Pierre  tombée  du  ciel.  On 
dit  plus  OrdlrtUrreinéitl  oet^MrAe.  * 

tittAftOMome ,  8.  r.  (du  tff.  ecpis^^^,  cici; 

dt&^t^,  J^cxdmliié);  IHddCl.  HdUi^  donné  (}uclquc- 
fm»  é  PmiWdgle.     i  -^^  \       ■ 

i;RA!Y080-PQTASSiQ|}E ,  adj.  m.  Chim.  Se  du 
d*Uft  Sel  urinèUK  eombiné  avec  an  Éél  potassique. 

VRAiiTHB,  adj:  M  It  g,  (dU  grj  tiùzé,  queue; 

<Xvéeç,  neHf}^  M)i.  ii6ht  f'aimlàia-rorméd'uno 

ijRAitI,  I.*â.ima1.  Kilson  dbhllei  sativagéil 
d'Aftèrittué  imprègnent  tenrsOéchH.        ^.^ - 
URARi.^B,  ë.  r.  dhlm.  Alcali  qu*oh  trbu^  AsHi 

VltiilNM»»,  s.  M.tdl.  Flintll  fAniéH^tie, 

ramnié  des  ombellilères.        ^     ^  •      ^  . 

*UR4TE,  8.  m.  Agric.  En^{9  composé  i^ifîl 
niéllhge  d'Urlue  et  de  pfliro  ou  de  terre. 

ijRiA,  5.  |ir.  r.  CëOgf .  IfiC.  Ville  d'ilelvétie  |v 
capitale  des  tielvétiens  avant  la  fondation  d'Aven- 
^leum.  Al|J,  Ôtpe. 

*  UltBAlU  t  AtHÈ ,  ad].  Ùarâe  urbaine  f  millco 
composée  des  boufgeois  d'une  ville,  armés  pour 
le  maintien   de  Tordre  public.  C'est -la  mémo 
cbOtièquela  garde  nationale. — Ant.  rom.  Tribné^ 
urbaines^  tribus  que  Oervius  établit  au  nombre' 
de  tpjatre,  daiis  la  ville  de  Rome,  en  même'' 
temps  qu'il  formait  dii-sapt  iribiié  rusUqties/ 
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nom  des  dieux  Ljres.,s.  m.  llaMiaDi  d'une  rille» 
par  opposition  à  viHagêoiê,  On  le  irouTe  dans 
:    J.-J.  Rouskeau.,  v  >    -       • 

^       URBICAIRB ,  adj .  des  ky e.  y.  simu«BiCAimi ,  tu 

Coniplément. 
V     CRBICOLB,  adj.  des  t  $,  (du  lat.  ttri«»rMrdw, 
Tille;  co/a,  l'habile).  Didact.  Qui  se  plaît  dans 
LesTilles. — dmioolks,  s.  ni.  pi.  ZoqI.  Famille 
^  d'insectes  lépidoptères. 

.URBI6ÈNE,  ad|.  et  s.  des  %  g.  Géogr.  «ne. 
Nom  d'un  peuple  gaulois  qui  formait  l'un  des 
^,  quatre  cantons  des  Helvétiens.  \  . 
;      o  URBIR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  TÉtàt  ecclé- 
siastique, ch.-l.  de  la  délégation  d'Urbin-etF-Pe- 
^^taro,  43,000  hab.  Archevéclié.Xiladelle,  ancieii 
'    palais  des  ducs.  Académie  dite  des  AsiourÛiê. 
Urbih  a  été  La  capitale  du  duché  d'Urbin ,  cédé 
'au  pape  Urbain  VUI  en  46^4 ,  puis  de  la  léga- 
tion d'Uibin- jusqu'en  4804.  Sous  Napoléon,  il 
.    derint  ch.-l.  d'un  arrondissement  du  déparle- 
;  ipent  du  Mélaure,  appartenant  au  royaume  d'ila- 
*'  lie.  Patrie  du  célébrf»  Raphaël ,  du  Barpche ,  de 
'    Polydore  Virgile.  ;  ••  f  •  •  ,  \ 

^  "tRCÉirORMB,  adj.  des  S  g.  (du.  lat.  urciu$, 
yase ;/t>rma.  Terme).  Bot.  Qui  a  la  forme  d'un 
vase,  d'un  gobelet.      . 

r  URCÉOLAiRE,  adj.  des  i  g.  Hlst.  nat^  Qui  a  la 
forme  d'un  urcéole.  —  urcéolairb  ,  s.  f.  Zool. 
Genre  d'animalcules  in fuso ires:  %    7/ 

URCÉOtARié,  ÉE,  adj.  ^ool.  Qui  ressemble  à 
une  urcéolaire.; — vrcëolaeiês,  s.  /n.  pi.  Famille 

d'animalcules  infusoires.        „.- 
V      *  t'RCÉOi/E ,  S.  m.  (et  non  s.  f.)  Bot.  Organe 
-<en  forme  de  godet  ou  de'  petit  gobelet;  —  Zool. 
r  Test  cylindrique  ou  conique  de  certains  infu«- 
soires. 

,  URCÉOIJPÈRB  f  adj.  des  S  g.  (du  lat.  $irceo^ 
^lus,  urcéole; /e^f,  porter).  Bot.  Qui  porte  des 
ufcéoles.  -' 

URDAyJi.  pr.  f.  Myth.  scand.  Une  dés  trois 
Parques  scandinaTCS. 

*URE,   s.  m.  Myth.  (ft.  Source  de  tout  le 
monde,  matériel ,  principe  créé  par  Ormuzd. 
,  ÙREDER^  V.  n.  Se  disait  pour,  courir  çA  et  li. 
URÉomÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  A  un 
uredo.  —  uRÉDiiris ,  s.  m.  plr^FtiniUe  de  jpetîlr 
'  chs^popignons.  ^  >  -.''.■:■  ^::  .^^ 

UREDO ,  8.  m.  V.  iJiÈDB,  au  Dictionnaire: 
URÉfté,  ÉE,  ady.  Bot.   Qui  ressemble  à  une 
,  uréne.  -*- urAméu  ,   s.  f.  pi. ,  Tribu  de  plantes 
'  malvacées.  '■?    ^  "     " 

.  *  URBTÉRITIâ  ou  URÉTÉRITE,  S.  f.  Méd.  Le 

Dicii^ionnalre  confond 'A  tort   ce  n;uit  a^ec  ure- 
'''  IhritiM  ou  urétkiiMe.  L'un  {Vuréiéfiie)p  désigne 
-.    l'inflammation  de  Kprétére ,  l'autre  {  CwréthriU  )  ^ 
l'inflammation  de  l'uréthre.<  ^^   #7^        >. 

:  URÉTBRO-UTHiQUE,  adj.  det  SÎ  g.  (du  gr. 
t    oùpT^T^p,  uretère;  X(So<,  pierre).  Méd.  Qui  est 
\.  causé  par  la  présence  de  calculs  dins  l'ufetère. 
ukétérotbiromboTde ,  adj.  des  S  g«  (du  gr. 
.  oùpT^T^p  ,  uretère;   Opd{JL6o<,  ^grumeau).   Zool. 
.  Qui  est  causé  par  des  grumeaux  de  sans  accu- 
mulés dans  l'uretère.  .  :>àj 

urbtbiir  y  t.  m*  Zool.  Nom  Vnlgaire  de  fi 
lamproie.  .  •    ..^ 

URÉxnAiiB,  s.  f.  iSiim.  Gtrbonate  anhydre 
d'ammoniaque  et  de  gai  oléflant. 

UR^tTmEiJUHTHiQUB  9  adJ.  dat  t  g.  ^du  gr. 
oùp.fSpa,  urètre;  IX^v;»  ivro^,  ver).  Méd.  Qui 
est  causé  par  U  présence  de  vers  dans  f  urèibre. 
*  URÉmia-CYSTOtOMlB  9 1.  r.  Ghir.  Opération 
de  la  uille  à  travers  Furèthre.  V.  CTtvoTOMiii  au 
Dictionnaire. 

URÉTHRO-HmillIODB,  «dj.  det  S  §,  V.  VRB- 

TBRTKiifpDB ,  au  DioUônnaire. 

URÉTMRO-f  .miQIJB .  «U  •  ^  S  g*  (<lu  gr .  o6-> 

pt(Opa^  urèthre;  X(0o<,  pierre).  Méd.  Qui  *aai 
produit  par  un  calcul  engagé  dans  l'urèthre. 

URÉTHBO-MAMIIXAUIB,   a^J.  det  %  g.  Attlt. 

Qui  ti^t  à  l'urèthre  et  à  la  mamelle. 

URÉTMBOPLASTIB ,    t.    f.    (dO  gf.  oApi(lpa, 

l'urèthre;  «Xdbm»,  Je  fdnneh  CMr.  RetiaurB- 
tion  ou  plutôt  reformatloo  ou  caiial  de  Fit- 
rèthre. 

I    URÉTHROmBACTlQIIB,  adj.  det  H    g.    Méd« 

Qui  appartient  à  Faréthrophraxie.  V.  ce  mo!,  aa 
Dictionnaire.  » 

^  i  URÉTMBO-PtlQUBy  a4}.  des  t  g^  (du  gr.  oô» 
.pitdpaf  Furèthre;  icuov,  pus).  Mèd.-Qui  est  pro- 
duit par  une  accumulation  d^  pus  dans  Furèthre. 
'.  URÉTMBORRHÉIQUB,  adJ.  des  S  g.  Méd.  Qui 
a  rapporté  Fur^tbrorrhée.V.  ce  mot  au  Diction- 
naire. Oii  dit  aussi  uréthrç^Juilqut^ 
. Jl'BÉTBBOtPABTlQiJB ,  adj.  des  t  g.  f.  ou* 
TBaOUfAtRoniocTB  r  au  Dif tlofiinaii 


thre;   oTévo<,  étroit).  Méd.    Rétrécissement  de 
l'urèthre. 

^     URÉTMROftTiBOnoiTB I  a4|.   des  1  g.  Méd. 
Qui  appartient  A  l'uréthrosténose. 

URÉTHROTHROMBOrDE,  adj.  dcf  f  g.  ^do  gT. 

oùpT(lpa ,  Furèthre  ;  6pd|jAoç ,  grumeau  ).  Méd. 
Qui  est  produit  par  des  grumeaux  de  sang  accu- 
mulés dans  le  can^  de  l'urèthre. 
^    uaitHRO-vÉsiCAL,  ALB,  a(U .  Ghirur .  Qui  ap- 
partient ,  qui  a  rapport  à  Furèthre  et  à  la  ressie. 

URÉTHVLABB ,  S.  f.  Ghim.  Carbonate  anhydre 
d'ammoniaque  et  de  méthylène. 

UROBL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vil|e  d'Espagne, 
dans  Fintendance  de  Barcelone,  sur  la  Ségre. 
6Ô0  hab.  Évftché.  Gitadelle.  Au  iv*  siècle ,  Urgel 
était  uiv  comté  de  la  marche  d'Espagne  ;  sous  ' 
Charles  le  Chauve,  ceeomté  fut  compris  dans  le 
marquisat  de  Barcelone.  If  fût  réuni  A  F  Aragon 
au  commencement  du  xv*  siètle.  Les  Français,  ont 
pris  cette  ville  en  4704 ,  4809  et  #823. 

*  URI ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Sixième  canton  de  la 
confédération  suisse,  entre  ce i^x  de  Schwitz  au 
N.,  de  Claris  et  des  Grisons  A  FE.  45,000  hab., 
catholiques;  ch-.-l;  Altorf.  Climat  assez  doux. 
Fromage.  C'est  dans  ce  canton  que  fut  prèté-le 
serment  des  trois  libérateurs  de  la  Suisse,  en  4  308. 

URlAS,^.  pr.  nî.  (pr.  tirtdce).  Géogr.  anc. 
Golfe  delà  mer  Adriatique,  au  N^-^E.  de  FApiflie. 
Aujourd'hui ,  golfe  de  Manfredtmid.  ,       ,  •  ■:?  ' 

L'RiEL,  n.  pr.  m.  f  c'es^^-dire,  ed  héibréu« 
lumière  ou  feu  du  ciel).  L'aw)se  du  midi^»  selon 
les  rabbins ,  et  un  des  ministres  de  la  justice 
diyipe.  ,  . 

URiM,  8.  m.  Hist.  uinte.  Partie  ou  ontement 
du  pectoral  du  grand-prètre  des  juifs v  Ce  mot  se 
trouve  dans  un  passage^  de  FËcriiure  pu  il  est 
dit  (^e  Dieu  mjt  tcrtm  et  thummim  dans  le  peo- 
toral  du  souverain  sacriflcateur. 

*  URINAIRE,  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  du  pis- 
senlit^ commun. 

URINOIR,  s.  |h.  V.  UEiNAL,  AU  Dictionnaire. 
URiug,  adj.  m.  (pr.  uriuce)  (du  gr.  pOpioç, 
favorable).  Myth.  gr.  Surtiom  do  Jupiter. 

*  URNE,  s.  f.  ^L  Unu  épinfuêe^  coquille 
du  genre  volute. 

URNiA ,  n.  pr.  f.  Mjtli.  Nom  d'une  déesse  qui 
était  adorée  A  Bitniet.  ^  ^ 

URNIGÈRE  •  adj.  des  %  g-  (du  lat.  «ma ,  urne  ; 
gereref  porter).  Uot.\  Qiii  por^te  une  urne,  cg 
des  capsules  en  forme  d'urne.    -#.  >v  . 

UROBENZOATK,  S.  m.  Ghim.  Bel  produit  par 
|a  combinaison  de  Vacide  uroiMtnxoIqqe  avec 
une  basoé-^^'-  "-^i'-  -  ■-v;.,\k r'^A-i t- ^i,.  .L/*  ■  -. :*  ^.  *. 

UROAEBEQIqce,  adj.  m.  Ghim,  Se  dit  d'un 
acide  particulier  qui  existe  dans  Furine  des  ani- 
maux herbivores  en  général^vi;^i(  ^vt^t  ^^i  '» 

UROBRAHCHE,  adj.  des  t  g.  j(du  gr.  odp3fc, 
queue;  CpdfX^i  t>ranchi^).  Zool.  Qui  porte 
des  branchies  i  la  q<ueue.— imoMiARcpBa ,  s.  m. 
pL  Famille  de  mollusques  gastéropodes. 

CROCENTRE ,  S.  m.  Bool.  Genfc^de  reptiles 
iauriens.     *.,:•.■ ,  \. ..  \,  4»  -^  ."■'.»'••;  i.:^l  ..>.•         •■;  v^»>^w'lj#:.''--^'',. 


^ 


membres  abdominaux  sont  confondus  et  (èrminés 
par  un  seul  pied. 

UROMÉLiB,  s.  m.  (mèmeétym.).  Anat.  Fusion 
des  deux  membres  de  derrt^reeu  un  seul  membre, 
terminé  par  un  pied  unique. 

UROMÉLiEN,  iBtliiE,  adj.  ABAt.  Se  dit  de^ 
monstres  par  uromélie.  ' 

UROMÉLiQUiù,  adj.  des  Si  g.  Anat.  Qui  offre  les 
caractères  de  l' uromélie.  ) 

UROMOLGE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  oùpà,  queue; 
110X^6;,  salamandre).  Zool.  Se  dit  dcf  salamandres 
munies  d'une  queue. 

UROMYCE,  s.  m.  (du  gr.  oùpât,  queue;  (jlu- 
x^C,  champignon).  Dot.  Genre  de  champignon!^ 

"UBOBECTE,  adj.  des  â  g.  (du  gr.  oùcàt,  , 
queue;  virpcr^,  nageur).  Zool.  Qui  nage  A  Faidc  ' 
de  sa  queue.  "^ 

UROPELTAÇÉ,  ÉE,  ^dj.  Zool.  Qui  resMembIc 
A  un  uropeltis.  •— onopàLTACÉs,  s.  m!  pi.  Faitii|l(*x 
de  reptiles  sauriens.  '        ^.         •  'v  •:     -^ 

UROPELTlS,  s.  m.  {pr.  uropèletice)  {iÏM  gr.% 
ôùpài,  queue;  icéXTT|,  bouclier).  Zool.  Genre  de  - 
reptiles  ophidiens.  :       A    /  '     v  :     *     • 

LROPÉTALE ,  S.  m.  (du  gr.  oùpà,  queue  ;  iri-^ 
taXov,  feuille  ou  pétale).  Bot.  Plante  du  cap  de 
Bonne-Espérajice.  ..  v      ^.    '4f.     s  ; 

UROPHYLLE,  adj\  des  S  g.  ,fdu  gf.   oupà, 
queue;  tpùVkov,  feuille).  Bot.  Ik>nt  la>feuil1c  se 
prolonge  en  îine  sorte  d^  (fueuei.!. 
/    *  UROPODE,  adj.  des  )  g.  Zool.  Oui  marche  à 
l'aide  de  sa  queue.         "   ,        v»     .'        -  » 

*  UROPRISTE,  adj.  des  t  g.  Zool.  Dont  Fa^do- 
men  se  termine  par  une  tarière  en  forme  de  tfijfi^ 

UROPSOPHE,  s.  m.  (du  gr.  oùpà ,  queue; 
4^'fo^,  Craquebient ).  Zool.  Genre  de  reptiles 
ophidiens. 

UROPTÈRE,  adj.  des  9  g.  (du  gr. oùpà,  queue; 
irrep^v,  nageoire).  Zool.  Dont  la  queue  se  termine 
par  des  nageoires. 

UROPYGBj  s.  ni.  (du  gf.  oOpà,  queue;  tcrjyiii* 
derrière  ).  ZooL  Croupion  des  oiseaux. 

UROPYjUiAii ,  ALE ,  adj.  (  même  étym.).  Zool. 
Qui  appartient  au  croupion. 

URORRRÉIQUE,  adj.  des  2  g.V.  URORRBAGIQUE,^^ 

au  Dictionnaire.  "'  " 

\  UROSCHÏÎBIB,  s.^f.  (pr.  uroskézie)  (du  gr. 
oupov,  urine;  ^éta,  j'arrête).  Méd.. Suppression 
d'urine.-  , 

UROSCHÉTIQUE.,  adj.  des^2  g-'(pr:  uroshé" 
tique).  Méd.  Qui  appartienr^  Furoschésic.   '    '     V 

eROSCOPE,  adj  et  ii.  m.  (du  gr.  oùpov/ urine; 
cxoicéoi,  j'examine).  Méd.  Se  dit  d'un  médecin 
qui  exan^ine  les  urrnes  pour  en  déduire  des  Con- 
jectures sùHa  nature  de  la  maladie ,  sur  l'état  du 
malade.  •■•">-.. ^•l^^ ./'"?■''■  ,^  ,•.:••;> v^ ■■»..■•.  •.     ■.■^■    •-■■■■.• 

UROBCOPI^,  s.  f.  (même  étym.),  Méd.  Examen 

UROScopiQUEy  a41.  des  g.  Qui^ncerne  Fu- 

rOSCOpie.  ^^^yi^X'W  ■-•'':?-^;-'''.,A^v ;;...< ^;.i»■.^.;^  i^i;V  ..  :  :^-  ;■•■ 

UROSPERUÉ,  ÉB,  a^f.  Bot.  Qui  ressemblé  â 
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—  ubod£(,8.  m.  pi.  Famille  d'animalcules  mi- 
croscopiques. 

.  URODÈLE»  adj.  des  %  g.  (du  gr.  oApè,  qneue; 
dx^Xo^ ,  visite).  Zool.  Qui  a  une  queue  «ppa- 
rentes  —  uadDftLM  f  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles 
batraciens.  C'ait  A  tort  que  le  Dictionnaire  écrit 
uroikUe$9  et  donne  à  ce  mot  le  genre  fém. 

UROOIALYBB,  S.  f.  (du  gr.  oGf^ov ,  urine; 
dcdXùcRjCj  JuppretsiOB).  Méd.  Suppression  d'u- 
rine. 

UR0mALYTf<}DB  ,  êà^.imtg.  Méd.  Qui  ap;- 
{Murlient  A  Funidiaifae. . 

umoDii,  ta»  adJ.  (dm  gr.  oîpè,  qneoef 
8k  ff  dOQX  fois).  ZooL^  a  la  qmÈê  bitarqnèe. 
«— tmoDidt,  t.  m.  pi.  Geare  d'MinulailetmW 
eroseopiques.  ^  t  r* 

inoDORTE ,  f .  m.  (dB  gr.  oôpè,  queoe,  dddlK, 
ovToçy  dent).  Bool.  GBBre  d^kiseeies  ooHoplèrea^ 

imoDRlHtB,  s.  r.  (Iq  gr.  o9pov,  miMi;  dp^ 
|jlIk  t  acre).  Méd;  Acr>iê de  Fntine. 

imoGABTRBy  I.  m.  (du  gr.  oôpèr  quanei 
YsoT^pr  ventre).  Bool.  Queuo  des  erttitacés  dé- 
capodes. 

UROLrrtBlQOBy  a4J.  des  I  g.  (du  gr.  o3pov, 
urine;  XiSo^,  pierre).  Ghim  .Nom  que  l'on  donne 
quelquefois  i  Facida  uriqué. 

^   UROTABTIX ,  s.  m.  Zool.  Genre  de«  reptiles  sau^ 

UROMBiJif  S.  m.  (du  gr.  oùpè,  queue;  (U- 
Xoc«  membre).  Anal.   Monstre  doni  les  devE 


-* 

^ 
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Furosperme.  —  uiiosrBaM^BS^  s.  f.  pi.  Fami 
plantes  A  fleurs  cj^posées.    -^s .  f^    ":  ' . 

-..^„«.  ^j     „  1.,  ;  ;>.^  «^^^  V  ,  .     UROTALF,  n.  pt.  m.  Mjtb.  Or.  Ledlpldu  soleil, 

URODÉ i nr,  adJ. (dTu  gr.  odp&,queae;tvM<,    ^|ie^  les  Arabes^y.    -;.;,.  ,.       f 
isemblance).  Zool.  QUf  parait  m^ini  d'une  queue.  ]      urside^  adJ*  uet  t  g.  (do  taLurfut ,  ours). 

Zool.  Qui  iresaemble  A  Fours,  ^uasmas^  s.  m.  pi: 
Famille  de  mammifères.  w 

URBIB ,  IBB ,  adJ.  Zopl .'Synonyme  de  ursidè. 

;URBI1IELLB,  s.  f.  Bot.  Genre  de  niantes  cryp- 
togames mferoscopiques. ,  I 

UmTIGABT,  ABTB,  tdj.  (du  lai.AtHIctf,  ortlc). 
Bot.  Se  dit  d'une  ptante  qui  produit  Feflèt  de 
Forlie  sur  la  peau. 

'«ORTiciy  tet  a4i*  9ol,  QbI  ressemble  i 
Portie.  '_^ 

<  UMTiarOuA ,  <B  y  adj.  (du  lat.  wi^ca ,  ortie  ; 
fo/fMBs^  tailla).  B0i..Dmii  lea  taillet-resseroMent 
à  celles  de  Fonie. 

ORTICIBÉ,  ÉM,  ai||.  Bol.  Q«i  ressemble  à 
F^Ue.  —  «nmcndsi,  t.  f.  pi.  V.  uamcaBi  au 
MètioBBaire. 

«nnnQOi,  te»  b4|«  Pin.  du  t.  sirtiTu^r  et  adj. 

fWTiQliMt»  V.  a.  (d«  lat.  tir«ieB,  ortie).  Fla- 
geller aveodea  ortlea. 

ummffftfM^  a,  »•  Zool.-Aiitour  da  Brésil. 

*  raVGO ,.  t.  Jt^i  Bol.  Nom  qoe  lèa  Brésiliens 
dioBWBBl  au  rouooo.  ^ 

URimjAY»  n.  pr.  m^  Céogr.  Hiviére  de  J'Amé* 
Hque  4tt  Sud  qui  Batt  av  Brésil ,  et  se  réunit  au 
RkMickliHKaU,  près  de  FemlMHicIrare  du  Faraus. 
—  Jle|NiWsfH»  es  rC/mflftroy ,  rèpuUKquc  de  l'A- 
^mèrique  du  Sud ,  entre,  l'empire  du  Btèfil  et  le 
territoire  BeutroBB  B.,  PfiUt  d'BBlr»»l|ioa  i  l'O., 
Focèan  AUanlkiBa  é  fl,  al  le  IUoHie4B-PMU  au 
B.^  elle  asi  dilvteée  an  •  déparlemtnta.  4B0«iM)0  b 
Capèiale  M^iUmfiém.  Bol  BsTMlBb  Vaaiis  foNt  ^' 
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fp-  Ce  pay9  fal99ii  Jadis  parlio  dd  la  ?lce*royaulë 
espagnole  de  |:uênos-rAyr«*« ,  sous  le  nom  de 
handa  orirntule;  il  lui  cnaiiirc  dominé,  de  1816 
à  4825,  par  Ar.ligas  ,  passa  m  parli?  sous  la  pro- 
Icclion  brésilienne  en  4821  et  Torma  la  province 
Cisplatiiie  du  Drésil  ;maisil  se  rëvolia  C!onl»c  cet 
cminreà  l'aide  de  HuéftoVAyres',  cl  (ul  reconnu, 
en  4838,  république  indépendante.     ,  \      ^^ 

URUiiE,*s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
composées.      ,.  -^ 

URiii.rÉE,  s.  f.  Dot'.  Genre  ie  planle»  du 
Brésil ,  famille  des  sabindét^s. 

*  liy;  s.  m.  pi.  Mar.  U$  et  coutumes  de  là  mer^ 
maximes,  lois  el  usages,  qui  servent  (le  base  à 
]a  léj;islnlion  maritime.  Ilg  consistent  en  trois 
règfemcDts.  Le  premier,  connu  sous  les  noms  de 
juycmcnts  d'Olcron  ^  loU  owrôleH  d'Oléron^  fut 
rassemblé  par  Eléonore  de  (iuyenne,  qui  rêsfdait 
alors  à  Oléron\  et  augmenlo  en  1196  par  son  fils 
Itirhard  Cœur  de  Lion.  Le  deuxième,  postérieur 
à  4288  ,  fut  dr<>ssc  en  langue  ieuionique  piu*  dei 
mambands  de  i'tle  de  (iollilând.  Le ''troisième  fui 
fait,  piir  des  députés  des  villes  banséatiques  à 
Lûtieck,  en  1597.      *  y  *' 

*i;s\CE,  s.  m..  Ant.rom.  Une  des  ^ois  ma- 
nières par'  lesquelles  la  femme  romaine  ^s<«ait  do 
Taulorilè  paternelle  sous  celle  de  son  mari.  L*i/- 
êage  élait  conlraitc  ^^ar  une  cobabilalion  non 
interrompue  |)iM)d(nl  un  an. —  Ane.  cpul.  Usaget, 
terrains  vagues  qui  apparlenaient  5  une  commune, 
et  où  les  membres  de  la  comminie  pouvaient  fajfO 
pallre  leurs  bestiaux.  -^  Ane.  coût.  Usage  §e  di- 
sait au  sjng.,, parmi  les  libraires  de  Paris,  4'ùii 
petit  livre  de  prières^  ;.,        t^,;  ,^ 

LSAGÉ,  LK,  adj.  Pop.  Qui  cormalt  les  UMges 
du  monde. \  ^'  A-;.^     •      & .  .        '^^ 

USALKTE,  rtCpi^.  n:  Géojgr/  auQ^ontâghe  de 
l'Afrique  propre,  partie  de  r^kllns.^^Jljj.  Uselet^ 

*  USiXCL,  S.  f.  Eaux  et  fèrlls.  Il  se  dit  aussi  de 
V.espace  de  iemps  qui  s*esl  â^ll^  depuis  qu'on  a 
çoiipé  un  taillis.  -1^1^  U 

i'.s\:«0,  s.  m.  Poids  empttwen  Guinée,  cl  qui 
vaut  8  gr.  4  c6niig.       :   .■■■^%'^  .    .   ■  ■ 

USOOQLi:?,  adj.  et  s.  dci  4  |.  Nom  d'une  asso-  ' 
cialif  D  d'aveniufiers  qui,  pour  la  plupart,  avaient 
quilléles  provinces  du  N.-O.  de  la  Turquie,  sous 
piélcxlc  de  religion;  ils  s'éifblircnt  à  la  fln-du 
XV»*  siècle  d'abord  A  cHssa  ',  puis  â  Zengh',  sous  tf 
prolcction  de -l'Autriche'^,    Inquiotèrent  quelque 
temps  les  Ottomans,  et  exercèreol  là  piraterie,^ sans  ;   Ml  d'Utiqtie ,  s'y  tua 
ejpargner  même  les  chrétiens.  Les  Turcs  ne  par^^-' 
vmrent  à  les  détruire  qu'après  une  longue  guerre 
(4592-1606).  On  écrit  aussi  f/sAoA. 
'USctPAMA,   n.   pr.    r.   Ge^gr.  anc.  Ville  de 
Thracc,  dans  le  pajstles  Bcssesi  Auj.  Statimac, 
'  L'Sr.UF,  s.  m.  helat.  Nom  pajl'  lequel  on  désigne 
le  bounet   des  janissaires,  et  l'espèce  dr  orne 
qu'il  formait  par  devant.  .  ,  -^  ••      -    *' 

'  '  VSEDOM  ;  n.  pr.  m.  Géogr.  Ile  d^  mer  Baï- 
liquc,  sur  les  côtes  de  la  Pomér^oic  ,A  l'embou- 
cburc  de  roder.  50  kil.  sur  22,  lO,i>0"0  hab.  Ch,- 
Ueu  U$edom ,  ville  qui  compte  i,100  hab«^ 
'  CftllliBR,».  m.  Nèol.  Propriétaire  d'une  usiné. 
Peu  usité.  .  ;       ^  ;  v^. 

vsiPiElf,  tEnffe,  adj.  et  8.  Géogr.  ane.  Nom 
d*un  peuple  de  la  Germanie,  au  Ai.-O.,  près  du 
Rhin  ;  entre  les  nructères  au  N.  el  les  Marses  au 
S.  —  Qui  ap(>artièni  â  cr  peuple  ou  i  soa  ierri- 
tofre.  Oii  du  aussi  Usipète. 

cSEtr,  s.  m.  Relat.  V.,  plus  haut ,  uscuf. 

VSiiÊACi^,  iE,  a4J-  Bot.  Quf  ressemble  à  une 
mnèe.  — U6!f éacAks  ,  t.  f.  pi.  Famille  de  liclions. 
Ou  (iri  aussi  iAsnéoiée. 

,  rsiâAii,  Ai'B,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  A  une 
Qsnéc. 

tsiv^oÎDc,  adj.  des  î  g.  v.a^lus  haut,  ireinuci. 

tssotv.  n.  pr.  m.Géojirr.  Ville  da  France,  dèp. 
du  Puj-i^Dôniie,  800  hab.  Château  fortifié  et 
téildencc  des  comtes  d'Auvergf^[.  Marguerite  de 

France ,  pi;eniière  femme  do  lltinii  IV,  v  habita, 
Tingtant.  «^  ^      ^' 

"  liftTAGB,  a.  m.  )N^  coût.  Droit  seigntiprial 

pour  le  iomiella.        ■  ^'  -^ •^''  r;  r  w^  im; 

;  l'STAME,  t.  t  Bot.  Genre  de  liehenr. 
'  VBTIJB,ff.  m.Gramm.  Nom  que  les  grammaires 
lUrquct  donueot  au  piihti  des  Arabes  :  c'est  un 
accent  supérieur|  qui  est  le  ilaoe  dn  aoa  ouvert 


liSUAMTf ,  f.  f..  Néôl.  Otiaïilf  de  ce  qui  est 4     DrnicrLiFOnilB,  adj.  4<^i  2  g.  Didaci.  Qui  a- 


'# 


usuel. 

i    ISUFftlJITI^,  î^E,  adj.  Pral.  Seîlit  quelquefois 

des  lérrt^s,  des  biens  soumis  à  rjisiii'riiit..    ■■*■ 

*  USini:,  s.  f.  Mau,  IJftHre  desrdcnts\  se  dit  de 
|a  "superficie  des  d<*uls  incisives  qui  perdent  Inir 
Oi^rqiie.  —  Usure  des  cxlremitrs,  cxpn'ssion  par 
laquelle  on  expriuio  le  ilcuér.jsseînent,  la  ruine  des 
extrémités  d'un  cheval  par  suile  dé  falif^ues. 

l'SURPATIF,  IVE,  adj.  Gramm.  Se  dit  de  la 
forme  de  certains  verbes  :  rerbe  uswpatif;  forme 
Msitrpative.      •  *  ^  / 

*  USURPER  ,  V.  a.  GrajTïm.  11  s'est, dit  autrefois 
dans  le  $v\\%,{Vcjnproyt'},,  eu  parlant  du  style, -de 
mois,  do  phrases.  —  S'usurpeVf  v.\pr.  Sf  disait 
dans  le  même  «eus:  Ce  mot  s'usitrpe vu  phiycurs 
signifiralions, 

trrÉno»TOM\TOME,  s.  m.Udu  lat.  uterjis.U 
rnatrice  ;  (nduLa,  bouche,  ouverture;  Toari ,  in-, 
cision).  Chir.  inùrumenl  que  l'on  a  proposé  ijiour 
l'incisiou  des  bords  de  la  matrice. 

ITÉSLTIR,  s.  m.  M) th.  scan^,  KsuH'ce  de 
magie  prailquée  par  les  islandais.   • 

UTICA,  n.  pr.  f.  C^éogr.  Ville  des  Klals-Unis, 
4ans  l'Kial  do  Xew-Y'>rk.  10,0Q0  bab.  Académie. 
Heau coup  de  commerce.        .  .       * 

UTIGAM,  AB^,  adj.  et  i.  Gèogr.  anc.  Habltani 
(l'Uiiquc.  ^ — Qui  appartient  A  (Jiique  ou  à  ses  ha- 
bitants. On  dit  aussi  tUicien,  ienne.        .^  ' 

UTIE\,  lEime,  adj.  et  a.  Céogr.  anc.  Peuple* 
qui  habitait  au  N.-^K.  de  la  mei  Ca^^pieune.:     '    . 

UTliJTAinK ,  adj.  des  9  g.  \éol.  Quivise  à  Pu- 
.tllité.  —  Philos.  8e  dit  des.  disciples  de  l'écono- 
miste anglais  Bentham.,  parce  qu'ils  ne  recon- 
naissent pour  principe  de  la  morale  que  l'utilité. 
Qn  dit  aussi  :  Ecole  ytHitaire.  V Étrie ^utilitaire 
date  du  commencement  de  ce  siècle^  —  ^Ui|pstan- 
iir,  :  Un  vtUiliire;  les  utilitaires. 

CJTlLiT  viREBU:!VT,  adv.  Néol.  D'apré^^Jc»  prio^- 
cipes  des  uiilitairei.  '      •  ^ 

LTlMTAiRiA:^lMf  E ,  S,  m.  Phi los.  Système  diçs 
utilitaires*  >. 

*  tTiLiTÉ)  s.  f.  Illst.  Titre  qxys  les  rois  raé-r 
rovingicns  doTinaicni  à  le^rs  offiGiors  :  rqtre 
Utilité.       f 

UTIQUEj  n.  pr.  tn.  Géogr.  anc.  -V;jlle  de  l'A- 
frique propre,  sur  la  mer,  au  iy;.-0.;di*  Carthage, 
fui, /après  la  ruine  d(î  celle  derniéi'îî  ville,  la  ça- 
pitafe  de  la  province  d'Afrique.  Le  second  Calon, 


Il  forine  d'une  utricule. 

UTiU(.iiJ\É ,  ÉH,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  à 
rulriculaij-f.  *^UTUi(:LUNTfiEs',  s.  K  pi.  lamillcdo 
plantds  a(|nnltqu(*s,  •      .^         ..       ,    * 

tJTRlFOii.ME,  adj.  des  2  g.  (du  hi.'ufrr,  outre;  ' 
forma,  forme).  Ditlaci*  Qui  a  la  formr «rime  outre.- 

DTRIGÈîiE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ufer  ,  outre  ; 
(jcrerc  ^  poiier\  l)i«laci.  Oui  f^orU'  une  outre,     s-.' 

UïTER,  s.  m.  /ool.  .Nom  de  la  loulre^^en  Si- 

J)cri(»;  .  >•   •■       '"  /  ■ 

UTimu,  s.  m.  Pliilol*.  Nom  que  Içs  grammaires 
turques  donnent   n\i  dhavima   des  Arabes;  pe- . 
li le  virgule  (jui'se  place  au-dessus  dc/l.a  l('llre>. 
et  qui  vaut  u  yOu  el  o.  V.  ustin  ,  au  Compl. 

lU-GHEl-iCMO,!  s.   m.   Ilist.   relip./Secle  de,  * 
qiHélislrs  (jui,  dans  le  lU**  sièele  apiès  J.  C.  ;  so 
^(•finndironi  dans  l'empire  chinois.  l»our  arriVer  à. 
lapcTieclion ,   ils   s*interdisiàicnt  l'usage  le  [)lus 
naturel  des  st'us, 

UVAI41E,  adj.  des  2  p.  (du  lat.  mm  i  raisjn).  Di- 
djci.   Qui   a  la  forme  d'une  grappe  de  raisrn. — • 
liol.  Qui  se  convpose  de:  petits  grains  globuleux^ 
réuiiis  par  un  pédoncule.    '   ':   !'        '•         •      .ôi|- 

tJVA-Liisr,*s.  m.  Bot.  Nom  latin  de  la  busse- 
rolle,  ou  raisin  d'ours.        *  *^         #   '„ 

^  UVÉITE,  s.  m.  flist.  relîf:^.  Membre  d'un  ordre, 
d'anacfiorèles  musulmans  fondé  eu  657  par  Cweis- 
Carny.  Les  uvéites  alTcclenl  une  grande,  auslcrilé. 

UVEiiL^,  s.  f.  Zool.  C^eùre  d'aiiimblçules  ilifu-  . 
soirjBS.    '   "^ ..        '         ,  V  ■  '    >    T,- 

LVEiiiixiRE',  s.  m.  I^con.  rur.  Nom  donné; 
dans  rtî  midi  de  la  France ,!  aux  cochons.  Agés 
d'un  au  ,  et  qu'on  se  propose]  d'enspisser. 

liviiTR*,  adjT'H^i^s  2  g.  lil^  lat.  t/ra ,  rnl«in 
ferre  ^  porter).  Bol. 'Donl  les  fruil( 
â  une, grappe  de  raisin.  —  s^  f.   V 
Dictionnaire.        '^  v    . 

CiVlFOi;UE,  adj,  dés  2  g.  (du  lat. 
forma  ^  forme ).*C!i'i''ï  'a  forrtie  <i'i 
raisin...    -^    "  .  \  .,   '  ,  ,,;■,.•<   x,' '//^-^    ■       , 

tviGr:ittJ(!«E,«/  f.  (du  lat.tmi ,  rlisi;i  \9crf^?t: 
•pohepi. /.(>ol,(>nre  de  coquilles  uiJiîvalves. 

tvn JFOR.HE  ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  vviiia ,  la 
luette  ;  forma  y  lornae)..Anat.Uui  ressemble- à  la 
'luefte.  r    '       ..  '       .         •;,    / 
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^TLATiCQUE,  adj.  des  2  g.  Philal.  Se  dit  d'une 
Jjff  langues  qu'on  parle  daiis  le  noyaume  de  Gua- 
temala. 

U-TO:vG-cniJ ,  s.  m.  not.  Arbre  de  la  Chine, 
qui  ressemble  au  sycomore.  H  porte  un  fruit  que 
les  Japonais  mangent  avec  plaisir. 

*  CTTRAQl'lSTE ,  S.  m.  (dii  Jal.  vferque'y  utra^ 
que,  l'un  et  J'aulre).  llist.  relig.  Ces  sectaires 
furent  ainsi  nommés  parce  qu'ils  recevaient  la 
comr^union  ^ods  les  deui  espèces,  c'était  une 
branche  ùcis^hussites.  V.  ce  mot,  au  Compl.       '' 

UTRECiir,  n.  pr.  mr^pr.  i/Zr^À).  Gédg>\ille 
du  royaume,  de  Hollande,  cb.-l.  de  la  province 
d'Ulrecht,  sur  le|thln.  36,000  hab.  Université. 
Grands  élabjj^jiéments  scienliflques.  Commercé 
actif.  Utrâcht  a  été  la  capitale  de  l'évêché.d'U- 
trcchl,  longtemps  souverain  ,  et  érigé  en  archc- 
é  en  1549.  Il  fut  occupé  par  les  Français  en 
1672^  el  de  nouveau  en  nW5.  Sous  l'empire,  il 
était  ch.-l.  d'drrond.  dans  le  dép.  de  Zuiderzée. 
Patrie  du  pape  Adrien  VI ,  de  Burmanti,  etc.— 
llist.  On  nomme  Union  d'Utrechi  le  pacte  par 
lequel  les  sept  provinées  uoies  se  oon fédérèrent 
contre  Philippe  II,  en  1579;  traité ^d'Utrechtf, 
la  paix  conclue  dans  cette  ville  en  1713,  entre 
la  France,  PEspagne,  l'Angleterre  et  la  Hol- 
lande, qui  mil  fin  à  la  guerre  de  succession  d'Bs- 
fMgne;  con^x  cl'C//rcrA< ,  le  congrès  qui  pré- 
para ce  traité,  et  qui  se'  tint  dèsT71  ;.  ....  ^ 
^TiiBiÎA ,  n.  pr.  S'  (îéogr.  Ville  d'Espagne , 
dans  l'intendance  de  Séyille.  41,050  hab.  Château- 
fort.  Commerce  de  chevaux.  Foire  fréquenlée.  " 

UTRlcuiiÉ,  ÉE,  adj.  Qui  â  la  forme  d^une 
utricuIcLOu  petite  outre. -<^  Bot.  Qui  est  gt^ni 


S«»^V^' 
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d'ulriculei. 

CTRICDLEVX»  BUBB ,  adlj.  DMàct.  SynOB.  iio 
tunciiia»  ^    s 


lJ.\\H\,fi.*pr.,m.  Géogr.  îhV^  yfue  de  ITs- 
pagne  iYfiérieure ,  sûr  le  fiu^ius' (^^^^  Auj.  • 

UX\\Tift,n*  pr.  nil  (pri^f/tow^fit'ffX  Gé>gr. 
anc.  rie  de  1*2  oaul-e,  darfs  Vocéan  atlantique ,  près  ' 
dciatôté  du  pays<iesOsi5mieiW,dans  la, 3*"  Lyon- 
naise. Auj.  Oiiessnflf.      y^^    -X  l 

U\KLi.<>otiitM,  n.  pr.  n)*^(^pr.  ukçellodn- 
ni^mc). .  Géogr.    ane.    Ville   de    Gaule, ^dans   la 
I'*  Aquitaine,  chez  les  (^adurques.  On  ignor^^  le^ 
véritable  emplacement  de,  (jette  ville  :  ou  a  cru 
-la  retrouver  dans  Cahors ,  dans  Puech  d'issolu,    ' 
dans  (:ap  icnac,  etc.;    v'yK^^';    /J  " 

Û.\n*'M ,  lEMiiE  ,j^|.  ej  s^.  cJuM^gr.  anc!  N'^om  d'un 
peuple  d&  la  Susianey  sûr  lés-c^nfins  de  la  Pcr-  • 
side.  i.es.t/xt<^/i«  ne^i^i^içnt  qu(*  de    rapinesi  ■ 
"Alexandç^,  à  son  fe^bùr^iië  l'inde  ,  les,  subjugua. 
À.UJ.  pays^d.'/^Aottoar ,  daql  le  Kouhistan. 

UXORlEUX,-adj.  m.  (en  lat,  uxotins yie  uzor^ 
ép(iuse).-  S'est  dit  d'un  m^ri  qui  aimt?  trop  sa 
femme,  qui  se  laisse  gouvefner  par  ellCr^ 

UXOBitif.,  S.  nv.  (pr.  ukçoriome).  Aitt.  rom. 
Impôt  que  payaient  les  célibataires,  it^ut  levé 
par  tes  censeurs  Fupius  Camillua  et  M.  Posihu- 
mius ,  l'an  350  av.  J.  C.  ^1 

VZA,  n.  pr.  U).  Blytb.  or.  Idole  dea  ancrens  , 
Arabes.  -, 

t>ZBEK;  8.  m.  C^lhn.  ifom  d'un  Q^euple  de  la 
famille  turque,  qui  habile  en  Asie,  à  FK.  de  là 
mer  Caspienne,  et  tire  son  nom  d'up  de  ses' 
khans  les  plun  célèbres.  Ce  aoht  les  Uzbeks  qui 
dominent  Uans  presque  tout  le  Turkestao  iodé-' 
pendant.  ■  •   •         ' 

UZÈi^UB,  n.  pr:  f.  Géogr.  Nom  d'un  ancien  p(v 
lit  pays  de  France,. don tjUiès  éc&it  la  capitahs. 
.  *  uzÈa,  u.  pn  m.  Géogr.  Cette  ville  est  située 
prè|  del'Auxon.  0,850  hab.  Jadis  évèché.  Fila- 
tures de  soie  /bouhe  dh soie.  Vins;  ca\ix-ile-vie. 
C'était,  jusqu'en  I6i9,  une  des  principales 
places  lies  réformés.  Patrie  de  l'écrivain  Coste,  de 
Molae  Gharai,  iarani  cbinittOt  ft  dii\peintro 
Sigaloi.  r  .  , 
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*  v/s.  m.  t^ramin.  et  ItnguistV Cette  lellre est 
égaleoient  la  TingMeuxîèinc  de  ralphâbei  et  la 
dix-septième  dés  consonnes  dans  toutes  les  lan- 
gues néolatines  et  germaniques  qui  ont  pris  leur 
alph&bet  de  celui  des  Latins. —-Ceite  consonne 
se  permute  facilement ,  non-seulement  avec  F, 
comme  iF  est  dit  au  Dictionnaire ,  mais  avec  le  JP; 
et  le  B.  On  trouve  dans  les  inscriptions  :  balbiê 
)[H>ur  vûlviSf  velli  pour  M/t,  Dditt/rtuf  pou.* 
/>ayri«6f^.— La  permutation  du  r  et  du  /îTcii 
G  est  très-commun? ,  surtout  dans  les  mots  qui 
ont  passé  d'une  langue  germanique  dans  les 
langues  néoiatines.  H^ùge  etX  derenuenbaslatiâ 
vadfum,  en  français  gage^  ete.  Du  làt.  Fasco,  on  a 
l^it  gascim,  —  Dans  les  inscriptions  latines,  F 
tient  encore  lifu  des  mots  Feilay  «ealaZtf ,  ve«<ia, 
et  lorsqu'il  remplace  la  foyelle  U^  H  représente 
vrb$\  t/jva,  itti  et  uxar,  kïntU  jé.  F,  C:  slgni- 
fler.t  ab  urbe  condiia  (depuis  la  fondation  de  la 
Tille,  c'est-à-dire  de  Ro«i«);/^.  il.,  «It  roga$ 
(comme  tous  le  demandes).  —  Ant.  rom.  F,  se 
mettait  quelquefois,  iar  les  listes  des  soldats , 
pour  indiquer  ceux  qui  avalent  survéoi ,  comme 
le  ihéta  indiquaft  ceux  qui  araient  succombé. 
Cependant  cet  emploi  conTient  mieux  à  l'upat- 
Ipn.  y.  cpsiLOfi  et  TBtTA ,  au  conpl.—  f^ signifie 
quelquefois  vi>  :  A.  S.  L*  F. y  assurances  sur  l«f  ie. 
^— Gomme  signe  de  rentéi,  il  remplace  le  mot 
m^:  Voyiez.  —  Dans  les  titres ,  FF.  MM,  sigoifle ,  yos 
majestés.  —  Cbim.  F  est  l'abré? iation  de  vanii- 
dittmy  nom  d'un  nouveau  métal.  —  Mutlq.,  sur 
les  partitions ,  il  indique  quelquefois  la  partie  de 
violon.    ,  ■^^.■^■.:^^-.,:  .:•■  -..  .vv!,  •  i,-y.-:.y 

VA,  S.  m.  Gramm.  irém^uffe*cmisdniïe  de 
Taiphabet  taiiserit  qui  répond  à  notre  F.  c'est 
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États,  On  dit  aussi  valu  ._^r  f:y\'\ ■■.':'■  ¥^/-:r-  "^.^^^v^r 

VAAST  (SAiNTir],  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
France,  dép.'de  la  Manche.  ^,600  bab.  Port  sur 
la  Manche  défendu  par  le  fort  de  la  Bogue»  ce' 
qui  fait  que  la  ville  est  aussi  nommée  Saint'' 
Faast  de  la  Hogue,  Armement  pbur  la  péchc  de 
la  morue;  commerce  de  planches,  mâts,  etc— 
Comm.  relig.  Abbaye  dé  Saini~Faa»ty  nom 
d'une  congrégation  qui  comprenait  tous  les  mo- 
nasicTcs  de  Tordre  de  8aint-Denott|  dans,  les 
provinces  de  Flandre ,  de  Sens  et  de  Relikis.  Oo 
écrit  aussi  5ain^-M^atf al.      v.aitswwy^. 

VACARTy  s«  m.  Ane.  ebot.  Chose  dont  le 
maftre  n'est  poiqt  connu,  épave.  «^  Comm. 
relig.  Il  se  disait,  dans  l'ordre  de  Malte,  des 
revenus  échus  depuis  le  4**  mai  après  la  mort 
d'un  titulaire,  Jusqu'au  4!'  mai  de  rannée  sul« 
vante.  —  Agric.  FaeanU  s'emploie,  dans  quel- 
ques parties  du  S.-O.  de  la  France,  comme  sj- 
nonyme  de  pdtvragei^ 

VACCA,  n,  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Aflrl* 
que  propre,  sur  les  confins  de  la  Numldie  et  de 
la  Zengitane.  Aujourd'hui  J^a^a  ou  Baga.  ^ 

*  VACCÉBN ,  ENilB,  adj*  ets.  Géogr.  anc.  Kom 
d'un  peuple  espagnol  de  la  Tarraeonaise ,  au  8. 
des  Cantabres.  Leurs  villes  phncipales  étaient 
Palfnlla  et  Caura  ;  leur  pays  correspondait  aiix 
provinces  modernes  de  Léon  et  de  Vieille-Cdis- 
tille.  iMine  confond  les  Fat^tuê  avec  les  Fai-^ 


roua.  :^, 


j,;^f  ACEERCft ,  S.  m.  pi.  Aot.  Nom  d'une  classe 
de  druides.  Les  rocmvs  remplissaient  les 'fonc- 
tions de  simples  prêtres. 

*  VACHE,  s.  f.  Fachê  laiUère,  vache  bewrrUre, 
vache  ffùmagèrt  ^  vache  nourrie  dans  le  but  d'en 
tirer  do  lait ,  du  beurre ,.  du  fromage.  —  Fâche 
doumière  f  vache  qui  a  environ  upe  douzaine 
d'années ,  et  qu'on  engraisse  pour  en  mangicr  la 
chair. •-* f^n^Atf  se  dit  par  eitens.,  de  la.  chair 
même  de  l'animal  destinée  à  servir  d'aliment: 
Sam  bomdêêr  M  vtnd  de  la  vacha  pour  du  bœuf. 
—  Prov.  et  fl^.  JmuiUi  mmni  vache  fueveay, 
quand  la  mort  est  arrivée ,  il  importe  peil^  com- 
bien de  temps  on  i  véeii.  -~  M  la  vache  e$t  at^ 
lâchée,  U  foui  q^élU  brauU  |  il  fanl  se  résigner 
A  la  condition  où  le  sort  nous  a  placés. — A  la 
boucherie  IomKm  leê  vache»  mnU  beeufk^  à  la  tau- 
nerie  Urne  Uê  beeufê  eoni  vaches^  les  marchands 
prétendent  toujours  n'avoir  des  objeu  que  de 
preaaiére  qualité.— il  viendra  un  tempe  ou  U» 
vacheê  muromt  beêoin  de  leur  queue ,  il  n'y  a  rien 
d'inulHe  au  monde;  ou ,  on  pourra  avoi;*  besoin 
un  Jour  des  personnes  ou  des  choses  qu'on  a  dé- 
daignées. —  Celui  fui  mùfége  de  la  vache  du  roi, 
à  cent  ans  4e  U  «n  jM^t  /etoa,  quand  on  a  ma- 
nié les  deniers  publies ,  on  est  longtemps  exposé 
A  de  dangereuses  reeherehes. -— /I  eal  aorcfVr 
comme  ^ine  vache ,  Il  ne  sait'rlen  prévoir  ni  de- 
viner. —  Chacun  eon  métier ^  la  vadkee  êeront 
bien  gardéee ,  toutes  choKS  vont  bien ,  lorsque 
clmeun  ne  so  mélo  que  de  co  qu'il  doit  flsire.  — 
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V  VAI)  > 

//re  de  la  vache  à  Cohn ,  se  disait  dés  proies- 
taots.  —  Sentir  la  vache  à  Cotai ,  pencher  vers 
rhéiésic,  parce  que  le  proleslaotisme  éiail  ap- 
pelé la  religion  de  la  vache  à  Calai.  —  Porter 
quelqu'un  à  Aa  vache  morte ,  le  perler  comme 
ou  porleratl  une  yaclie  morte,  c'est-à-dire,  la 
léle  en  bas.  —  Courir  la  vache ,  aller  à  la  pico- 
réc.  —  Chercher  vache  n^fi^  en  bois  brûlé ,  eher- 
clirr  UDÇ  chose  impossible  im  irès-difHcile  à  Irou- 
▼er.  —  Foir  vacjiet  noirti  en  boia  brûlé,  se 
/org(T  d'agréables  chimères,  faire  des  châteaux 
en  Fspagne.  -r-  La  vache  a  bon  pied  y  se  dit  d'un 
homme  en  état  de  payer  les  frais  d*une  affaire, 
d'un  procès.  L'est  une  corruption  de  la  vache  a 
bon  pii.  r-  Bonhomme ,  garde^  ta  vache ,  prenez 

^  garde  qu'on  ne  vous  trompe,  qu'on  ne  vous  dupe. 

^  r-Le  diable  eut  aux  vaches,  il  y  a  du  désordre,  du 
vacarme.  — /«a  vache ai  à  nom ,  ou  i*U  ne  tient 

■'  qu*à  cela  la  vache  est  à  nçui ,  l'affaire  est  à  nous  ; 
nous  sommes  assurés  du  «uccès.  — f^acA^  de  loin 
a  assez  de  lait,  les  choses  paraissent  toujours 
.  belles  de  loin.  •*-  f />*/(«  vache  iroit  qu'elle  ne  fut 
jamaii  veau  ,  on  oublie  aisément  son  Age,  ou  ce 
qu'on  a  élé.  —  ZqoI.  floche  blanche y\e  bubale. 

—  Fâche  bleue,  le  nilgault.  —  FaicKe  brune , 
^antilope du  Sénégal.  —  Facile  à  Dieu^  la  cocci- 
.  uelle,  que- l'on  nomme  au^rl  béte  à  Dieu,  tic.  — 

Fâche  grognante,  Tyak,  à  cause  de  son  cri, 
qui  est  une  espèce  de  prognement.—  f^oc/f«wa- 
rine ,  se  d^.  non-seulement  de  l'animal  désigné 
dans  rarliclc  du  Dict.,  et  qui  est  le  morse,  mais 
d'une  espèce  de  raie,  —  Fâche  montagnarde, 
vache  sauvage ,  le  lapir.  -;-  Fâche  de  Tar Curie, 
l'yaK.-^  Fâche,  nom  marchand  d'une  coquille 
du  ghnre  rocher.  —  Bot.  Fâche,  vache  blanche, 
nom  /vulgaire  de  deux  agarics.  —  Blé  dei  vachei, 
le  mélampyre.  —  Blas.  Facile ^  animal  que  l'on 
represenieavec  un  museau  plus  long  que  celui  du 

.  taureau  ;  elle  est  toujours  passante  ave^  la  queue 

■sur  le  flanc. —  Chasse.  Fâche  artificielle,  scorie 
de  machine  qui  représente  une  vache  ,  et  dont  le 
chasseur  j'afîiible  pour  approcher  des  espèces 
d'oiseaux  trèsrfarouches.  —  Danse.  Rui  de  la 
rar/{<*,  ancien  pas  qui  se  faisait  en  Jetant  le  pied 
de  côté.  —  Han.  Se  coucher  en  vache, 9ê  dit  d'un 
cheval  qiif  se  couche  en  appuyant  le  coude  sur  la 
partie  de  dedans.  «- Comm.'f^acAé  de  Jlwaat, 

-ancien  non)  du  cuir  de  Russie. 
,  VACHEiiiN,  s.  m.  Comm.  Sorte  de  fromage  dé 
Franchc-cbknté.  —  Ancien  nom  du  fromage  de 
Gruyère. 

VACHERDORF,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
iridées.   - 

.  *  VACHEKie,  s.  f.  Se  dit  encore  des  établisse- 
ments où  l'on  s'occupe  de  propager  les  meilleures 
'espèces  de  vaches',  "de  les  améliorer,  de  faire  des 
élèves  :  La  vacheries  de  la  Suiise ,  de  la  Hol^ 
lande,  —  Ane.  coût.  Droit  sur  les  troupeau]^  de 
vaches  qu'on  mène  pallre  quelque  part. 

^     VACHETTE  y  t,  f.  Zool.  Kom  Tulgaire  de  U 

nartndière.  - 

VACIVE  ou  VACivEAU,  S.  ^m.v  Zooi.  ,Un  des 
noms  des  moutons  an^enois;  !  -   ^^ 

-  TAÇOODBYA,  n.  pr.  m.  Ilyih>  Ind.  Père  de 
KHchna  et  de  Bala-Kama  ;'il  avait  épousé  bévaki , 
iorar  du  cruel  Kansa,  roi  de  Matboura,  et  réus- 
iit  à  soustraire  ses  fils  aux  fureurs  de  ce  prince, 

.qui  roulait  les  fkire  périr.  '^ftM^^^t,:;t^:':my-^'-i :: ^ 
VAÇ0C8,  n.  pr.  m.  Hy th.  ind.  Nom  de  huit 
dieux  qui  viennent  presque  immédiatement  au- 
dessous  de  Brahma ,  el  qui  ont  chacun  une  des 
buit  régions  du  monde  sous  leur  empire^ '^'^^'^^ 
:v:f  VADB-MBCOM,  S.  m.  Il  se  dit  lo  plus  Ordi- 
nairement d'un  petit  ouvrage  portatif  destiné  à 
rappeler  en  peu  de  mots  les  notions  principales 
d'une  science,  d'un  art  :  Ce  voêmmêui  le  vade^ 

VADiCASSK,  adj.  et  s.  des  t  g.  Géogr.  ane. 
Vom  d'ui^  peuple  de  la  Gaule,  dans  la  deuiiéme 
Jlelgique,  au  S.-O.  des  Solssonnaâs.  Us  Fëdieoê-' 
•et  li|il)iuiéiÉl  le  pays  appelé  depuis  le  Valois.  On 
les  appelait  aussi  Fiéiiouiee  et  FétoeoHei,  <^ 
l*euple  de  Ip  deuiième  llyoonaisa,  entre  les  BaYo- 
j^MIseï  el  loi  Lflau)«jeDs.  Leur  territoire  forme 
l^NcmSM  ledépaiis«M«t  da^Càivados. 

\àmsfàffêi  n.  pr.  m.  (pr.fi#mito}.  Géogr. 

.  KOM^d^ii^pelIt  Iae4e  i^i^inirie,  auH.-E.  de 

JiSjL<Délèbfe  par  deux  victoires 

fml^tèmiVf une  en  340  pur 

aol)!^  efl  Mf  iarles  Sènooals. 

àfQ.  des  É  g.  (dM  lat.  twfsrt,  maiw 
pied).  Keol*  Q«i  «  ^  pMs 

I  ».  pr.  m.  Mjtli.  tnd.  Prince 
tlaia  élâiegit  situéf  prée  du 
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mont  Néron    11  fut  dtUrAné  et  tué  par  Pradyoum- 
na.  v.  ce  nom,  au  complément. 
.  VAhnODii.i.K,  s,  f,.  .Mar.  Tampon  de  laine  al- 
taché  k  un  long  manche,  qui  sert  à  nettoyer  le-' 
pont  dos  baleaux  el  des  vaisseaux.  / 

VADUTZ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de- la  conf'^-r 
déralion  germanique,  ch.-lieu  de  U  principauté 
d':  Lichlenslein.  4,800  hab.  (.hâleau.  On  l'appelle 
quelquefois  Lichlenstein,  '  . 
.  ViCBA,  s.  m.  Mesure  de  capacité  employée  par 
les  anciens  Arabes  et  valant  liir.  63,0870.    ; 

VAPOI.ARD ,  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  poi- 
gnard dont  on  se  servait  dans  le  Uauphiné. 

VAPi'Ei.RUDivis,  n.  pr.  m.  Myth.  scand.  Gé- 
nie, doué  d'une  science  profonde,  qui  fut  vaincu 
parOdin.  : 

VAG  ou  VAAG ,  n.  pr.  m.  Géogr  Kivière  de 
Hongrie,  naît  dans  le  comitat  de  Liptau,  et  lombe 
dans  je  Danube  après  un  cours  de  plus  de  ^00  kil. 
'*  VAGABOND,  OiVDE,  adj.  ZooL '  Se  dit  des 
polypes  qui  sont  enlièreroenl  libres*  :—  Pécl»es, 
Courtines  vagabondes,  parcs  formés  par  des  tllcls 
tendus  au  fond  de  l'eau,  et  que  l'on  change 
souvent  de  place. 
'  .VAGAr,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  coquille  bivalve. 

VAGE,  s.  n|i.  Ane.  coût.  Officier  municipal.  — ^ 
Bfar.  Nom  que  l'on  donne  en  Provence  aui  boules 
de  racage.  - 

VAGIENNE ,  adJ .  et  s.  des  9  g.  Géogr.  anc.  t«om 
H'im  peuple  de  la  Li^urie,  à  ?'0.  La  capitale  était 
Augusta  Fagiennorum ,  aujourd'hui  Citlà  di 
Bene  ou  Fico  di  Mondovi,  Quelques-uns  disent 
Fagène.  ' 

VÂGIFORME,  adj.  des  2  g.  (du  lât.  vagus, 
rague;  forma,  forme).  Hist.'nat.  Qui  a  une  forme 
vague  et  mal  déterminée.  °       - 

VAGiliO!!,  n.pr.ni.  Myth.  V.vadiiion,  au  Dict. 

VAGimACÉ,  ÉE,  ad),  (du  lat.  rap/na,  gaine, 
fourreau).  Didact.  Qui  a  la  forme  d'une  gaine.  — 
YAGiNACÉcs,  S.  f.  pi.  Zool.  Famille  de  coquilles 
uoivalvés.  ;  /      '/ . 

VAGINAIBE,  S.  f*  Zool.  Genre  d'animalcules 
infusoires.    '  .., 

*  VAGINAIIT,  A^TE,  ad],  (du  lat.  imagina, 
gaine,  fourreau).  Didact.  Qui  enveloppe  comme 
une  gaine, ,  -  ' 

VAGififE 's.  f.  S'est  dit'pour  gaine,  fourreau. 

VAGjxé^  ÉB,  adj.  (du  lat,  vagina,  gafne). 
Didact.  Qui  est  embrassé  pajr  une  gaine.' 

.  VAGiiVELiiE ,  s.  f.  (diminut.du  vieux  mot  tnt- 
giné),  Didact.  Petite  gatne, 

VAGiilERVB ,  adj.  des  3  g.  (du  Tat.^  vagu$ ,  va- 
gue; nervui,  nerf).  Bot.  Qui  a  des  nervures  sans 
ordre,  sans  régularjjtë^  . 

VAGimcoiiR,  ad|.  des  '3  g. /(dii  Ist.  vagma , 
gatne;  coto, 'J'habite),  bidàct. iQui  vit  dans  une 
••tne;  J         '        ^ 

VAiGlNirÈRB,  ad).  desrS  g.  (du  lat.  tHi<7}na , 
gatne;  /frre,  portçrj.^llist;  nat.  Qui  porte  une 

gatflie.'  i'-/  - 

VAGINOIdb,  adj.  des  f  g.  (du  lat.  vagina^ 
gatiie,  et  du  gr.  cIdo<,  reMemfolanc»).  Didact..Qui 
ressemble  i  une  gatne. 

VAGlNOPOttÉ,  s.  ni.  Zool.  Genre  de  polypes. 

VAGIIIULB,  s.  f.  (du  lat.  tvi^fiii/a,  dimi.nut. 
de  vagina,  gatne).  Didact.  Petite  gatne.-;;'  ' 

VAGlIlViJ,  ÉK,  ad].  Didact.  Qui^;(||}  mupi 
d'une  vâginule  ou  petite  gatne.      •   if%^  ?^^; 

VAGlHlJLlPÈ«B,adJ,de8Sg.  (du  \êï.  vàginula, 
petite  gatne;  Yant,  porter).  Didact.'  Qui  porte 
une  où  plusieurs  vaginules.      '#        j* 
/  TAOïiiOLiiiv,  s.ï.  Zool.  Genft  de  cc^quilles 
univalTCS.^'  r':^.  ,  ']^"- ''■:{'■  ^-r ;■■■■:■.■  ■^:-^- ■ 

VAGlPÈDB,  adj.  des  9 1(.  (du  Ut.  ifogue,  vague, 
errant;  pet,  pedii,  pied).  Zool!.  Qui  a  lél  pieds 
èpani  sur  tout  le  corps.      -v  s    î;     r^^-^^^^^-^r^^ 

VAGlssAMT,  àMTEf  a<U*  Qui  arbabitudede 

vaglr.:v-.''-V'^-'v'-'^ 

VAGOii,  S.  m.  V.  WAGON,  AU  Dictionnaire. 

VAAO^iTmi,  n.  pr.  n.  (pr.  vagoritome). 
Géogr,  aiio.  ViHe  de  la  troisième  Ljonnaiieji  capi- 
tale dés  Aryiens ,  aujourd'hui  Srve^^':^'-'-'r:-^^^:'^^^ 

VAGoaSàB»  t.  m.  TeeliB.  .Opération^  du  bras- 
sage, dans'  l|  Cibrieitlon.éii  la  bière;  '^^-^^ 

*VACOB,s.  f.  Archit.  8e  dit  d'un  ornement 
qui  semble  Imlt^  la  figure  des  flots  de  la  mer. 
Oa  dit  auui  postai. -^  Tecbn.  Outil  avec  lequel 
00  brsiie  la  Mère.  V.  vAfion,  au  Dictionnaire.  ^ 

*  TABOB ,  a4).  des  f  g.  Chron.  jénmée  vague , 
ai!Bée  ^  trois  cent  soiiante-cinq  Jours,  sans 
PlilfareiMoB  périodiqoe  du  Jour  bissfxlll.  L'an- 
niêWÊifàèlMi  Pannée  religieuse  des  Egyp^Mis, 
leur  année  dvlle  était  l'aBBée  solaire.  Les  Per- 
saBS,  les  Cappadoclens ,  les  Arméniens  avalent 
aossl  use  bbbVIs  vaguê,  —  Bol^.  F'agste^'qnï  est 


*' 


disposé  sans  ordre  :  Cloiions  vagua. —  Gramm. 
ISoms  vagîtes,  se  dit,  en  arabe,  des  numératifs 
cardinaux,  depuis  41  à  99,  é  l'ciceplion  des 
nomade  dizaines. —  Il  le  dii  aussi  des  noms  qui 
servent  i  indiquer  une  quantrlé  d'objets,  mais 
sans  déterminer  précisément  aucun  nombre. 

*  VAGti:R,  v.  a.  Techn.  brasser  la  bière,  la 
remuer  dans  les  cuves  ou  les  cliaiidiéres. 

VAIIABITI':.  V.  WAnABi,au  CompiénvBut. 

VAHAI.AYE,  s.  f.  Hot.    lUante  grimpante  de 
Madagascar,^  d<^nt  on  niante  la  racine  crue  ou  . 
cuite.  On  croit  que  cest  un  ignam*.  •  ^ 

viHtLis,  n.  pr.  m.  (pr.  va^alicé).  Géogr.  inc. 
.Dranelie  méridionale  du  Kliin  qui,  partant  de  ce  . 
fleuve,  passait  à  Novioma^us  et  allait  se  joindre 
à  la  Meuse.  Auj.  le  fFahaL 
,    VAHÉE,  s.  m.  nol.  Arbre  de  Madagascar^  fa- 
mille des  apocynées. 

y^HLiE,  s.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  d'Afrique, 
farnillc  des  ouagraires.       , 

VAICHNAVA,  S.  m.  Relig.  ind.  Se  dit  des  sec- 
tateurs de  Vichnou. 

VAlCOUNTHA,  S.  m.  Myth.  Ind.  Nom  du  pa- 
radis de  Vichnou. 

VAIGATCHE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  de  la  Russie 

d'Europe,  entre  la  Nouvelle-Zemble  et  la  côte, 

dont  elle  est  séparée  par  le  détroit  de  Faigalche 

jh  de  Dlaaau.  400  kil.  sur  450.  Ilabilanis  sa- 

mpiëdes. 

VAi-HÔU,  n.  pr.  m.  Çéogr.  Ile  de  la  ï^oly- 
nésie,  la  plus  orientale  des  Sporades  australes 
habitées.  35  kil.  de  tour.  2,000  liab.  Sol  fertile. 
Habitants  bien  faits  et  intelligents.  On  la  nomme 
aussi  tle  de  Pâques  onde  Davis. 

'VAILLANT,  ANTE,  adj.  Man.  Cheval  vail^ 
tant,  cheval  plein  de  feU  et  de  vigueur.—  f^ai7- 
lant,  s.  m.  Archéol.  Espèce  de  denier  d'argent. 

VAlLLAïiTiE^  S.  f.  Rot.  Genre  déplantes  d'Ku- 
TQpe,  famille  des  rubiacées, 

*  VAIR,  S.  m.  blas.  Beffroi  de  vair,  se  disait  ■ 
d'une  pièce  de  Técu  dans  laquelle  il  n'y  avait 
que  trois  pointes  de  vair.  —  Fair  affronté,  celui 
dont  toutes  les  pointes  tendent  au  cœur  de  Técu.^- 
Fair  appointé  ou  vair  en  pal,  se  dit  lorsque 
chaque  pointe  correspond  à  une  base.  —  Fair 
contre  vair,  se  dit  quand  le- métal  est  opposé  au 
métal  et  la  couleur  à  la  couleur,  ce  qui  est  con- 
traire A  lu  disposition  ordinaire. 

VAIRAC,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France,,  i! 
ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Lot.  4,743  bab.  g. 

VAISÉCHICA,  s.  m.  Fhilos.  Un  des  systèmes 
semi-orthodoxes  de  la  philo;iophié  des  ludous, 
fondé  par  Kauada;  il  ado^et  des  atomes,  mais 
d'autant  de  natures  diOéren tes  qu'il  y  a  de  phé- 
noRïénes  généraux  dans  la  nature. 
^^ VAISSEAU,  S.  m.   Prcv.  L'homme  est  un 
vaisseau  d'argile  ^t  la  femme  un  vàiaeau  fragile, 
la  femme  et  l'homme  sont  des  créatures  égale- 
ment sujettes  i  faillir. —  Dam  un  grauft  vaii^^ 
seau  un  met  ce  qu'on  veut,  dam  un  petit  ce  q^on 
peutf  il   ne  faut  Jamais  se  plaindre  du  trop.-— 
(?at  un  pauvre  vaiaeau,  se  dit  d'un  homme  qui 
n'est  bon  A  rien..— ^  Dans  le  langage  mystique  : 
.Faiiseau  d^ élection,  créature  fboisie  pour  sa  * 
pureté  et  sa  sainteté.  On  dit  aussi  vaie  dfélec-- 
ifon.'^  Faiaeaude  miiéricorde,  être  qui  est  ' 
plein  dé  miséricorde.  On  le  dit  quelquefois  de 
Dieu.—  FQiaeau  diniquitéi,  les  méchants. — 
Mar ..^aiasMii  de  premier  rang ,  celui  qui  porte  . 
4SQ  canons.—  Faiaeau  de  deuxième  rang,  celui 
qui  porte  400  canons.  —  Faiaeau  de  troisième 
rang,  celui  qui  a  90  canons  —  Faiaeau  de  qua- 
trième  rang,  celui  qui  a  80  canons. — Autrefois, 
vaiaeau  de  regiitre,  vaisseau  espagnol  qui  était 
enregistré  pour' commercer  dans  la  mcrr  du  Sud. — 
Fig.  et  poétiq.Xe  vaiaeau  dudéiert,  le  chanoKîau, 
qui  porte  l'homme  et  son  bagage  à  travers  les  dé-  - 
serts.-r  Zool.  Faiaeau  de  guerre,  nom  donné  à 
Il  firégate,  et  plus  ordinairement  i  l'albatros.— 
Faiaeau  coquille ,  un  des  noms  vulgaires  des 
nautiles. 
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VAITHAU,  n.  pr.  m.  Géogr.  Une  des  Iles  Mar- 
quises, lieu  de  déportation  depuis  4850.  Climat 
diaud,  mais  sain..         ■.éj"*.'"-.^^-/*--.  " ./ .  %, 

Vaibb  ou  VAlSB,'n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  d'un 
faubourg  de  Lyon,  au  N.-O.,  sur  la  droite  de  la 
Saône,  6,4()0  hab.    *•  ^  \  ..  \.\  ; 

VABB,  s.  f.  Miner.  Roche  homogène. —  Base 
homogène  d'une  roche  hétérogène  qui  est  ter- 
reuse et  massiTO,    f--  ;'.<v.  ■  v..M':,^^.:v^^'y. 

VAEITB,  S.  f.  Miner.  Roche  hétérogéoe'à  base 

•val,  s.  m.  comm.  réiig.  Fal  des  Écoherif 
nom  d'une  congrégation  fondée  en  Bourgogne, 
au  êommeneement  du  su*  siècle,  par  quatre  dor- 
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leurs  de  lliéologie.  —  f  <//  ûtê  Chonx^  ordre 
ligieui  insliiuéveri  il  (lii  du  ilm*  siècle,  dant  If 
diocèie  de  Lan^rei  (Hanter Marue),  el  ainai 
Donuné  du  heu  oik  le  monaslère  de  Tordre  fui 
hàii.  ^i- Congrégation  du  Fal-'Ktrt,  congrèga* 
lion  qui  le  furma  en  4400,  fi  qui  réunil  plusieurs 
roouaiièros;  elle  se  coLfondii  bieulôl  avec  celle 
de  Windesheim. —  Le  f^al-de'-Orâcé^  mODumeni 
conslriui  i  Faris  eiLJ645,  el  qui  Tut  d'abord  une 
abbaye  de  religieuMS.  L'église,  consacrée  à  Jésus 
naissaol  el  à  la  Vierge,  sa  mère,  e^l  décorée 
d'une  fresque  magniliquo  peinle  par  Mignard  el 
que  Molière  a  célébrée  dons  un  pi'lil  poènne  inli- 
lulé  :  la  Gloire  du  dôme  du  yal^e^Grdct.  \M 
bâiimènts  du^  Val-de-iiràcc  serveoil  ai^ourd'buf 
à  un  hôpital  militaire. 

/  *  V4ii4CiilE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Principauté  de 
l'Europe  orientale ,  louglemps  profinoe  de  Tur- 
quie, a  pour  bornes,  au  8.  el  à  TE.  le  Danube, 
qui  là  sépare  de  la  Bulgarie;  à  TO.  la  t^rfie  al 
la  Hongrie  ;  au  K.  la  Transylvanie  el  laMoldttie. 
Elle  est  divisée  eii^  deux,  grandes  pariiesi  I»- 
(jrànde  H  \k  petiU  f^âlachiê.  Pop.  t  millions 
500,000  hab.  Cap.  liukliaresl.  (Uiroai  cbaudi.  el 
huuiide.  Soi  tarie,  fertile  ei^  général)  belles 
vallées,  (.rains,  légumes»  Ul>ac^  béiail  ei  che* 
vaux.  Les  habilanls  soni  cbrélieus  grecs.  Le  gou- 
vcrqeroènt'  est  ilionarchiqoe  ;  le  souverain  se 
nomme  fiospodar  ;  i\  paye  ÎXibul  à  la  Forte  otio- 
mane,  mais  à  cela  se  rédijil  sa  .dépendance.  «^  La 
•  FalachUf  cproprise  dans  la  bacie  conquise  par 
Trijan,  reçut  des  cotons  romains ,  fUI  envahie 
par  les  Gollis  vert  le  temps  d'Aurélien,  puis  fut 
occupée  par  les  Uuns,  Avares,  IHilgares,  elc.^  et. 
finit  par  devenir  un  royaume  i^rticulier  qui  tûi 
tantOI  vassal  Me  la  Hongrie  ou  de  la  Pologne, 
tantôt  indépendant.  Alubomet  II  en  fit  une  pro- 
vince de  Tempire  ottoman  (4463\  mail  en  lui 
laissant  ses  propres  lois.j^a  dépendance  devint 
plus  complète  au  conimencemen  l  du  xvr  siècle. 
Sous  Pierre  le  Grand  (4707),  les  Valaques  com-» 
mencèrent  à  no^er  des  intelligences  avec  la 
Kussie,  et  œite  ^puissance  .n'a  cessé  depuis  de 
convoiter  là  possession  de  leur.  pays.  La  f^ala-r 
chie  fut  <édée  i  TAutriclie  parle  traité  de  Pas7> 
sarowiii(4747],  mais  celui  de  pelgrade  la  rendit"^ 
aux  Turcs  ^4739).  Knfin»  en  48i9,  lé  traité  d'An* 
drinople  plaça  la  Falachie  sous  la  protection  de 
la  Ûussie)  et  réduisit  la  suzeraineté  turque  i  un 
«vain  nom.  Oit  dit  aussi  ^a/^fti^e. 

VALADLE,  8,.f.  Agric.  l'ossé  profoud,  creusé 
«entre  deux. rangs  dis  ceps  de  yignei  p(Hir  le  rem- 
plir dVugrais* 

.  VALAIS,  n.  pr.  m.  Géogri  Le  vingtième  can- 
ton de  la  confédératiop  suisse,  entre  ceux  de 
Vaux^ei  licrueau  N.,  d'Uri  let  duTessin  auN.-R., 
ei  les  Klals  sardes.  C'est  uàé  immense  vallée 
divifiée  en  Aaut  et  2)aaTa/<iû.  81,000  haU  Cap. 
Sion.  Minés  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  de  plom^, 
de  cobalt,  etc.  Pâturages,  Gibier,  griids,  légu- 
Vmes,  fruits  exquis.  —  Le  Falaii  fut  sôuiuii  suc-  . 
ccssivement  aux  Rotnaius,  aux  Bour|;iiignods  et 
*  aux  francs,  il  fui  compris  ensuite  dana  la  Ju>tir- 
gogne  tranijuraoe,  puis  dans  le  royaume  d'Arles.^ 
Il  se  divisa  plus  tard  en  haui  et  ha$  t^alaié^  puis 
'  ces  deux  parties  so  réuniqlbhï  et  formèrent  une 
république  sujette  des  treize  canions  sui^sses.  En 
1S0I  ,  colle  tépublique  t'étant  séparée  de  la 
Suis{>e,  se  mit  sous  la  prolection  de  la  France. 
£n  4^(0,  elle  forma  le  dép.  du  Siroploii,  et  ré* 
tourna  en  48U  i  la  Suisse. 

VALÀISAN,  AKB,  adj.  et  S.  Géogi*.  ilabitabi 
du  ValaiSé  —  Qui  appartient  %}x  ViUis  ou  ^  lei. 
babitanis.  On  dit  aussi  F,alaUutn ,  ieHne.  ^    ' 

*  VAtiQDlE,  s.  m,  Liog  Langue  néo-lailoe» 
qui  s'est  formée  dans  l'ancîènnc  Dacie ,  et  s'est 
conservée  en  Valachiei  sans  contact  ated  les 
laJiguet.roinaoet.  "•..v  -^^-V  /-^^-^^r  >  ,;,  -v'^^.*;'-- 

VALABéAPAT,  D.  pr,  m.  Géogr.  abc.  Vine 
d'Arméoie,  au  Bl.  d'Arùxiie,  fondée  |Mtr  tatar** 
ïaccc ,  roi  dès  Parthes.  AiiJ.  J?(eAmial2r/A»  )^  ,-^  v^^^^ 

VALAT,  s.  m.  Agric.  Uigole  destinée  à  diriger 

.  les  eaux  detavertet  pour  pl-cvéliif  la  formation 

des  torrehts,  sur  le  flanc  des  lèrratni  en  petites 

VALBOXNAi^,  n.  pr.  m.  Géogr.  tille  de  l-^raiieé, 
di.-l.  éH  canton,  dép,  de  risèM,  4^405  bab. 

YAtailftl»p,,s.  f.  Aûe.  coni.  DM  aléi|iBiéé  *ttr 
un  fonds  do  ieri^         .  ^  -  ••/-»'-. 

¥ALDAf»  aij,  ei  i.  #  pl.'Géoe^.  Jrm»  #iMié 

cbaluo  de  colllii^fte  la  nuMltriurape^  éaas  le 

gouvernement  de  Novogorod.  l.es  mimêi  Faiêët 

limitent  au  lit  le  batalu  du  Vdfa ,  et  n'oot  gnèro 

'  que  300  mètres  de  haut.  Fer,  cuivre,  etc. 

¥AL-D£-PEaA*,  B.  pT'  ■>•  Géogf.  Ville  ë'es- 
pague,  dans  la  lianclM.  40,000  hab.  Bons  vins. 

VAtDiDiA ,  B.  pr.  r.  Géogr.  Fleuve  de  l'Aîné- 
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riquedu  ftod.  hori  des  Andes  à  PO.,  el  M}ellt 
dani  le  grand  Océau.  Cours  950  kil.  -^  Ville  et 
port  du  Cbili,  au  niiliçu  de  l'Arauranie.  6,000  b. 
havagee  par  un  .tremblement  de  terre  eu  4i$37. 

VALURAGtE  (en),  loc.  adv.  Mar.  Kn  mauvais 
ordre.  Ou  dit  :  Jeter,  laùter  en  valdraguê  des 
objets ,  les  laisser  en  désordre  ^  eutassés  les  uut 
sur  les  autres. 

*  VALKir.AY ,  n.  pr.  m.  Géogr.' Cette  ville 
compte  '4iiw  bab.  Ghâteau  superbe,  que  Napoléon 
donn9  pour  résidence  à  Fenlinand  VI  d'Kspagne, 
de  480Sé  4844.  U  Dict.  écrit  à  tort  Falencty. 

*  VALHICB,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Espagnei 
capitale  de  la  province  ^  intendance  ou  rojraume 
de  ce  Dom,  sur  le  Guadalquivir ,  à  9  kîl.  de  la 
Méditerranée.  68,000  bab.  Archevêché,  Oatlié* 
drale  nuignilique;  palaif  archiépiscopal,  palais 
du  gouverneur,  BourKi  promenaùe  dite  VAUk^ 
meda,  etc.  Université,  aujourd'hui  la  première 
d  fispague»  acadéir.ie  des  sciences  et  arts,  acadé- 
mie de  peinture,  etc.  É»oi.eries,  velours,  moire, 
prfévrerie ,  etc^  Commerce  actif.  Patrie  des  papet 
Alexandre  VI  et  Cèlestin  111 ,  de  Cuilhen  de 
Castro ,  Hugues  de,  Moncade ,  etc.  —  Faleiicti  fut 
d'abord  îa  capitale  des  Ëdélains.  Les  Arabes  la 
prirent  en  746  et  la  comprirent  dans  le  califat  de 
Cordolbe.  J^: Ile  devin l  ensuite  (4034)  la  capitale 
d'un  petit  royaume.  Le  Cid  la  prit  aux  Maures  en 
4094,  touterois  elle  né  leur  fut  déiisiitivement 
enlevée  qu'en  4îi8,  par  Jacques,  roi  d'Aragon^ 
Philippe  V  la.  réunit  au  royaume  de  castille.  Le 
maréchal  8uohet  ia  prit  «n  i84i«. —  Intendance 
de  FalenoQ ,  dite  aussi  royaumà  de  Faienct ,  pnn* 
vince  d'Espagne,  entre  la  Catalogne  au  N.,  le 
royaume  de  Murcié  au  S.^E.,  l'Aragon  et  la  Kou* 
velie-Castillé  à  l'O.,  la  Méditerranée  à  l'E.  4  m%V- 
lion  080,000  hab.  Capitale  Faïence.  Climat  chaud. 
>Sol  fertile.  Vins  et  fruits  exquis ,  rii ,  kermès , 
sparterie,  etc.  —  Ce  pays ,  habité  primitlveineDl 
par  les  Edétains,  et  compris  par  lés  Romains  dans 
l'Espagne  Târraconaisc,  fut  cofiquis  par  les  Golhsi 
puis  par  les  Maures  (745) |  appartint  aux  califes 
de  Cordoue,  forma  quelque  temps  (4034,-4094) 
lin  petit  royaume  à  part  i  àui  eut  pâur  capitale 
Faunes  t^  et  qui  suivit  letorf  de  cette  v^lle.  Quoi- 
qu'ir  né  fût  plus  sous^  la  dçmination  espagnole 
( lu' une  province ,  on  continua  de  dire  royaume  de 
Faïence.  Cette  province  fut  longtemps  gouvernée 
V>ar  un  vice-roi  :  elle  a  aiigourd'bui  un  capitaini^ 
général  pour  le  mililaîre,  et  un  intendant-gé- 
néral pour  le  civil.  —  /^a/fMca,  ch«-l.  du  dép. 
de  la  Oréme  (ei  non  chirl. 'de canton),  est  située 
sur  la  gauche  du  Rhône.  40,967  bab.  Evéché.  Cir 
ladelle  ;  belle  catbédralegpii  se  voit  le  mausolée 
de  pie  ^l|  école  if  artillerie;  bibliothèque  r  etc. 
Toiles  peintes)  filature  de  soie,  etc.  Commeroe 
do  vins,  fruits,  huiles,  laines ^  etc.  Patrie  d« 
Pluvinel,  Franfois  de  Nantes,  Chàmpionnet.  -^ 
Faiencê  était  capitale  des  Seg^ulanes ,  et  fut  de 
bonne  hepre  colonie  romaine.  Au  moy.en^ge| 
elle  fut  la  c:!pilale  du  Valentinois.  U  s'est  tenu 
trois  eoBclles  nationaux  à  FalehcÊ  (à74, 684, 856). 
L'université  de  Grenoble^  fut  transférée  en  4464 
par  Louis  XI.  c'est  là  qu'enseigna  Gi^as  et  que 
siéga  la  chambre  ardente  qui  cendamna  Meadrio, 
en  4756.  ^, 

*  VALJUiC£Y.  Vé)  piua  haut;  valin«at«    "">' 
VALEKCIA;  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  i'Aui^K 

rique  du  ,^ud,  uVns  la  république' de  Vénéauéla. 
4i,ûQ0  hab.  Gbaimèroe  conaidérable.  Fondée 
en  4556;  inceij^diée  en  4S44.''— f^aleiicta-«f-> 
Jleanlara^  ville  fprio  d'Espagne  i  4aBi  l'istea- 
dance  de  Badajoz  4,700  hab.  -r-  t'Iusieurg  aiàlm 
villes  d^Ëtpagne  portent  le  uom  FàUucia^    .r 

VÀLKliciAll»  AJiEy  ad|.  et  a.  tiéogr.  Habtunl 
de  Valence.  ~-  Qui  appartient  1  Vdle^ce  ou  4  Mi 

vAL£MtfÀ;«A,  h.  pr.  f.  Géôgr.  Ville  du  iletU|Ue, 

près  de  Guanaxuato.  4,000  bab.  Elle  en  comptait 
autrefoli  tf  ^000.  Célèbre  piir  sta  ttlnes  d^argéet , 
aujcNmThttl  entables  en-  parlles  par  lèi  eaux. 
Ellea  ont  pHMttiti  é\y^i  de  4774  à  4804,  prêt 
de  500  millions  de  ftiaeee^ 

•^  ¥ALftNott!iiiM9^  ttt  pr.  f.  Géogr/oeîie  fnie 
est  située  sur  fftiéNil.  4t>489  liabi  VenUle»i> 
tkNiB.  Tribunal  de  coaioieroe.  Collège.  AeMfténiie 
de  peUiturê,  société  dee  Ineati  Kliséei  cabitel 
d'hiMire  Mlurelle»  béMio4béq«e,  eie«  BeUttea^ 
lieiMia*  gafl^  aiériiiei^  ealteoie*  éettettea  dilee 
val^Hàknnm  »  tisiua  ;  méUUfquet  »  (^rfet j  aaere 
de  betterave»  ete.— >/Wfiicia«iiei  foi  lo^mo 
399  av.  i.  Ce  Ui  rois  firauca  |  aveiepi  .^i)  pawv» 
Elle  apparii»Venauile  à  LotbaUre  (léle^aulv 
et  par  suite  i  l'eai^iire  d* Allemagne,  kp  467_ 
Louis  XIV  a'ea  eeipara.  Le  Uaité  de  Ailmék^iet  ea 
éouflnna  U  potseatiou  â  ta  France  (4671)-  Prîie 


par  lee  Autriekiens  (4791);  reprise  jiar  les  Fran« 
^is  m  4794.  —  Comté  de  Falenciennes  ^  sei- 
gneurie qui  comprenait  la  prévôté  de.Valen- 
cienues,  l'Ostervant  et  le  Urabani,  fut  dé  bunue 
heure  réunie  au  Ilainaul. 

VALBii(;iiJ|»ois,  Olftis,  adj.  et  s.  Géogr.  Ha- 
bitant de  Valenoieunes.  —  ^ui  apiuirtient  à  cette 
ville  ou  à  si>s  habitants. 

VALKftt,  a(U.,et  n.  pr.  m.  (pr.  vaimce)  (mot 
lat.  qui  signif.  (orit  J^uisêanl).  Myth.  làt.  Nom  et 
surnom  du  second  Mercure,  dont  p^rle  Cicéton. 
Quelques  autour!  eu  font  le  père  de  Tropliunius. 

VAliEVTlANE,  S.  f.  F' pé^  fabriquée  à  Valence, 
et  dont  la  trempe  était  fort  estimée,  uu  écrit 
mÏBui  ViMeiHcUine,      *?     *   '  '  ',  ' 

VALBKTIN ,  S.  'm.  Archéol.  Kom  du  prétendu  - 
que,  dans  plusieurs  villes  de  provincç ,  cliaque  * 
jeune  flile  choisissait  lo  dimanche  des  liranduns, 
ou  premier  dimanche  de  carômc.  Cette  coutume 
existait  aussi  ^n  Ecosse.  La  jeune  fille  appelait  le 
jeune  bomme  son  valentin ,  et  cehiirci  la  nom- 
mait sa  Mr/f/i/lii#. 

VALBi«TlNA,n.  pr.  f.  Myth.  laL  T>écssè  de  la 
Force  I  de  la  Santé.  On  la  nomme  aussi  Falentia: 
V.  ce  root,  au- Dictionnaire. 

VALENTiNBi  i.  f.  Archéol.  Prétendue  du  va- 
Icutin.V.  YALWfTiif,  ci-dessus. 

VALENTiHiAKiâilE,  S.  m/  Illsi.  retig.  Système 
gnoslique  panthéiste  foiulé  par  Valentin,  héré- 
siarque égypitien  du  u''  siècle.  On  y  trouvait  con- 
fondus, avep^  les  , principes  du  christianisme,  . 
quelques  dogmes  du  platonisnie  et  de  la  philoso- 
phie orientale.  Valentin  imaginait  deux- mondes, 
l'un  visible,  Faiitre  invisible.  Daks  celui-ci  «  il 
distinguait  un  espace  infini  et  lumimux,  qui  u'^ 
tait  autre  chose  que  Dieu  ,  du  sein  duquel  éma- 
naient trente  essences  divines,  éternelles,  qu'il 
nommait  éons,  au  nombre  desquelles  figuraient 
Vesjffrit,  la  vérité,  \e  verbe  o\x  raison ^  la  vie, 
V église  i  eio.  Le  mondé  visible  doit  sa  création  à 
un  ouvrier  de  nature  secondaire ,  le  déibiurge, 
qui  seul  est  coupable  des  imporfections  qu'on  y 
remarque.  ''^. 

valeutimrm  ,  lEMNE,  ad^J.  et  s.  liW.  rclig. 
Se  dit  du  sysiémé  mystique  ,   de  la  doctrine  de 
Valentin.  —  On  le  dit  aussi  des  partisans  de. ce 
système:  Suivant  les  valenliniens ,   la  nature^ 
spirituelle  de^V homme  est  incorruptible»       "'^     %: 

YALENTlNOia ,  n.  pr.  tù,  Géogr.  Ancien  pays 
de  France,  dans  lellas-Dauphirré,  à  l'É.  du  niiOne.  * 
Sa  capitale  était  Valence.  Le  FalenJinois  eut  d'à- 
bora  le  titre  de  comté,  puis  celui  do  duché.  César 
Borgia,  Diane  de  Poitiers,  Honoré  lîeCrimaldi, 
prince  de  Menacé,  sont  les  personnages  les  plus 
remarquables  qui  l'aient  possédé.  Les  de&een-    , 
danls  de  cette  dernière  famille,  priiiçcs  de  Mo- 
naco, portent  encore  at^ourd'hui  le  litre  de  c^nca  ' 
de  Faieniitsois ,  mais  le  pap  fait  partie  du  dépar- 
tement do  la  Drémq.      .        . 

VALintANATE*,  Sr  B.  Ëfllm.  Scl  produit  par 
la  combinaison  de  i'acider  valériatiiquo  avec  une 

^VALEBIAKE,  s^ïf.  fcot.  ëcAre  de  pUntof  de 
la  famille  des  dipucéei,  rénfcrmani  plusieurs 
espèces  qui  aont  usitées  en  médecine  et  dans 
Pécoitoinio  domestique.  Les  principales  sont  :  la 


vmUrimne  ogkinalêf  qui  habite  le^ois  humides. 
Les  racines,  amères,  d'une  odeur^MBatiquc  et 
pénétrante  «  sont  emplo|ées  comme  antis^msmo- 
diquet.  La  ffesMle  valériane,  qui  croit  sur  les 
Alpea,  et  poaiéde  les  mémca  propriétés,  mais 
bien  noiné  aetivea.  La  vaUrsane  celtique,  des 
montagnes  de  la  Suisse,  de  l'Auiricbect  du  Dau- 
pbiné;  elle  produit  des  racines  odorantes  t  que 
l'on  emploie  eoronie  .cosmétique  eu  Orient.  UO  U 
iMMnne  tutiaireoMNit  ntird  alUque, 

*  VALteiAEÉ,  ÉB,  idij.  ièli  Diii  reaiwUe  à 
U  valériane.  ^  -     .  .  -  *  y'-  -'^ '^"' 

YAiiMiAÉlQWf  dtU«  là.  Chim.  H»  4U  é'tttt 
aeMe  eit^all  de  la  valériane. 

VAttfftlAHOlM,  é4l-iMti«  Bol.  Synonyme 
dévttMHttiid. 

YAtÉAlt,  H.  t^.  r.  Géd^.  allé.  iMti»  centrée 
Je  ià  Palilldéle.  ttné  det  dli«éepi  llfovliieét  du 
diocéie  d'Italie,  dalM  là  dirlileil  dittlitdtratiVe 
del'empifé.  i 

¥AtflltKir  »  a4làtti.  lro«ifyvi/A«ii .  eotllne  di^ 
dépari,  de  la  SelM.iMetlut  4e  iûmé  ei  prèi 
i  de  la  Hvé  lanclié  dé  la  seitté;  etfe  i¥aU  été  de 
'  toul  leènpt  un  Keb  dé  pèlerlnlêé.  V;  aivAiât  t  du 
l  conipl.  Depnis  484^4 1  oïl  1 1  élire  une  eiUdellé. 
!  uêi-iftpoiianlë. 

I     VALEmY-siilt-eoiÉi»(i4ilit-),  li.  pr.  m:* 
I  àéo§r«  Ville  4e  Mince«  cb.-lleu  de  canton ,  dép. 
de  ia  Sodime.  MOO  bab.  t*dr4 1  rèmboncliure  de 
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la  Somme.  M,  fini,  eatii-deHrle,  etc.  GhafK- 
lien  de  coiisiru€llon.  ^  • 

*  VAi.E»ieM,  lENME^  uilj.ei'f.  iliflt.  Qui  est 
de  la  raco  des/Valois.  —  lliat.  reîig.  Qui  v%i  re* 
lalir  aux  valésieiis,  éjeur  secte  t  V Hérésie  valé" 

^  iienne  fut  condamnée  par  le  cùnciie  de  ISleée  et 
disparut  entièrement,  -r-  h.  m.  ftecialeur  d'un 
hërèliarque  qui  l'établit  en  941  dans  l'Arabie 
pétrée.  V.  Viti.  du  Dict.  Lea  wtléaiem  ïni\io$à\^ni 

^ aussi  aui  étrangeri  la- mutilation  qu'ils  prati- 

•  quaient  sur  eui-mêmes,  persuadés  qu^  c'était 
la  leuie  manière  de  leur  procurer  le  salut  éternel. 

VAi.BâPlRou  VAiJiBdPlft,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Ancien  petit  pays  de  l'ranee,  dans  le  ItouSsHIen; 

\ll  avait  le  titre  de  comté  ei  dépendait  dn  tomié  de 
Cerdagne.  Il  fait  aujourd'hui  partie  du  dép,  des 

^  Pjfrénées-Orieniaîes.  -  .    •  • 

>  *  VALBT ,  i.  m.  ProY.  Mit  bieiï  valet  qui  a 
maître f  en  prenant  tin  maître,  quel  qu'il  soit, 
il  fiiut  renoncer  ik  soii  indépendance.-:-  Bn  pruit^ 
en  planché  et  en  rivière ,  valet  devant ,  maître 
derrière ^  da^a  les  lieui  dangereux,  rinieriéur 
doit  passer  le  premier.  -^  Art  milit.  ralet  pyro^ 
holique\  elpèce  de  baril   foudroyant.  —  Mar. 

•  Maître  vafel ,.  distributeif r  des  vivres  à  bord  d'un 
f aisseau.  —  c fiasse.  Falelê  de  chiens ^  gerts  que 
l'An  charge  dé  nourrir  les  chiens  et  de  les  faire 
courir.  —  Falets  de  limiers,  cetix  qui  dressent 
fea  limiers,  et  qui  font  au  bois  a?eo  eux  pour 
détourner  les  bêles,  —  yateis  de  lévriers ,  ccMt 
qui  exercept  les  léfHerft  et  qui  îea  lâ^ient  à 
courir.  . 

"*  VALKTTB  (la),  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  dé  l'Ile 
de  Malte ,  sur  la  côte  E.,  eh.-Ueu  de  l'Ile  et  an* 
cienne  résidence  dc^  grands-maîtres  de  l'ordre  de 
Malte;  elle  est  divisée  en  deux  parties  (|ul  aont 
comme  aulanl  de  villes.  30,000  hab.  Lnxaret. 
Arsenal.  Fortifications  presque  inexpugnables. 
Gatliédrale.  Ancien  palais  du  grand-maltre,  aque- 
duc Éouterrain.  Académie  i  deiflHilbliothèques , 
'eabinet  d'antiquités,  e|c.  Grand  eomuiefce. — 
'Fondée  en  4560  par  le  grand-matlre  Parisot  de 
la^Valette  ;  assiégée  par  les  Turcs  eu  4 665  ;  livrée 
aux  Français  en  4798  ;  pri^e  par  les  Anglais  après 
un  siège  de  deux  ans  (4799-4804).  Ou  dit  aussi 
la  cité  rêlâtUf  oa  comme  les  Italiens  Citta- 

VALETUDiiÏAmiUM ,    S.  m.   (  pri  i>aUtudina^ 

riome)  (mot  lat.  Ibrmé  de  iKUêtuAo^  iahté).  Ant. 

.  rom.  iBflrmerie  dans  lés  familles  nombreuses.  -^ 

Hôpital  militaire I  dans  les  câitaps  et  les  stations. 

VALiTUDlUlTÉ,  S.  f.  Kéol*  ÊUt  dU  taléttldi- 

nalre.  Peu  usité.  -  .   4    vr 

*irALBOm«  Si  f«  Phllol.  Juste  slgnlfldàtibn  des 
termes ,  suivant  l'usage  reçu  :  Ne  pas  «ofifMlIre, 
la  valeur  des^tgrmiê  dont  an  êe  serti  -^  Peint. 
Einy.d'un  ton  dé^coitleur,  relatif ement  aux  tons 
avoisinants  :  Amofiir  cerîtUnsJons  paur  dannm; 
de  la  valeur  à  d^  autres, —  Il  y  th.  rom.  Valeur  (en 
UuP^hims),  Déesse  allégorique  que  Pott  trouve 

•  représentée  sur  plusieurs  médailles. 

YALftAtL4|  S«  m.   Il)'tb«  SCand.  Y.  VAtHÀLLA  , 

au  Dictlohnaire.  x,  >       v 

VALi,  n.  pr.  Bik  Mythi  seiand*  Fils  é'Odin  et  de 
Blnda,  très^àMIe  archer.  On  l'appelle  aussi 
f^ilê.  —  s.  m.  Relati  Titre.du  prinee  des  Kurdes, 
tribuj^ire  de  la  Porte; 

VALIDIROSTRR ,  adj.  dos  9  8*'(dii  lat.  nalidus, 
robus^|  r^ftrmm  1  Imc)*  2od.  Qui  a  un  bee  trés- 

vamuié^  i;  toi  Bot.  Rom  donné  en  Proteoce 
àlaTiorne. 

iTALissAitCK,  s.  f.  8é  disait  podr  pHx ,  râleur. 

tALfciniËSy  s.  f.  pi.  Hyth.  seand.  t>éésse  de 
la  guerre.  V.  vALKYitifes ,  au  DieUottnalre. 

TALLADOUD  ,  D.  pr.  m.  Céogr.  Ville  d^lîs- 
pàgne»  dans  le  rojfauine  de  Léon  j  ch.-l.  de  l^in- 
,  tendance  ûr  Valladoltd.  St,(Mtt  hab.  Ërèché.  Belle 
cathédrale.  ChancelUrie  royale  ;  collège  de  Sauta- 
Crus}  hôpital.  tJuitersi té.  Académie  des  sciences 
«t  arts  ,  etc.  Patrie  de  Fernand  Wuàez  et  de  Phi- 
lippe u;  -^  VUU  du  Uelique  I  napitato  de  Tau- 
ciei».  Rtai  de  llechdican ,  ai^.  Elai  de  Valladolid. 
f  8»000  liab.  Éfécbé.  Cathédrale.  Bel  aqueduc. 

TALlâAtt»  n.  pr.  m.  Gèofr..  Ancien  petit  pays 
de  Wincoi  eu  Champagne;  U  arait  pour  capitale 
ioiuTille.  U  est  oooipris  aujourd'hui  dans  les  dé- 
INtrt.  de  la  lUnat,  delà  Biulft^lUriM»  de  l'Aube 
et  de  la  Meute,  v;,\^    ,^,: 

*  VAiAtef  t.  r.  FroT*  Npmàê  mm  rieerram 
qnfé  !•  miiéé  U  JamphMi  m  dit  quand  00  ne 
•épire  les  uiit  4is  Attires  tTit  Vhéé$%ufQù  m  m 
rtf  et  ra  plus. 

vÂi4JiiB  ^  é.  t  Dot.  Gcart  de  pUaslee  éà  H^ 
r««^  fkariOe  été  ipeeittépi^ 
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tArJilg^^niB,  s.  f.  Ilot.  Genro  do  plantes  du 
midi  do  rKupope ,  furiiille.  ilrn  hydrOcharide<;s. 

VAMiOllA,  n.  pr.  T.  Mylb.  rom.  Déesse  qui 
présidait, aux  vallées. 

•  VALLUM,  S.  m.  (pr.  val-lome)  (mot  lai.  qui 
signif.  relranekemenl).  Ant.  rom.  H  se  dit  quel- 
quefois dus  murs  que  les  Koniains  ont  construits 
dans  certains  pays ,  pour  arrêter  les  incursions 
d'un  peuple  barbare:  F allum  iT  Adrien  ^  d'An-^ 
lonin  t  de  Sévère  f  de  Stificon. 

YAliOie,  n.  pr.  m.  (iéogr.  Ancien  petit  pays 
.de  i'rance  ,  dans  rile-ile-l'rance ,  aujourd'hui  ré- 
parti entre  VE.  du  dép«  de  l*()ise  et  le  S.  du  dép. 
de  l'Aisne.  La  capitale  était  Crespij»  Bn  4284,  Il 
fut  donï^j  en  apanage ,  avec  le  titre  de  comté,  par 
Philippe  le  Hardi  à  son  fils  puîné  Charles ,  père 
dé  Philippe  VI,  et  tige  de  la  brajpçjie  des  Valois. 
Charles  VI  érigea  le  Falots  en  duché  pour  son 
frère  Louis  d'Orléans  ea  440i.  Louis  Xiv  en  fit 
un  duehé-palrie  pour  Philippe  d'Orléans  «  sop; 
frère ,  et  depuis,  le  Falois  a  toujours  été  possédé 
par  la  maison  d'Orléans  jusqu'à  la  suppression" 
des  apanages,  en  4790.  -^  tlist.  Nom  d'une 
dynastie  française  dCiit  le  premier  prince ,  Phi-- 
lippe  VI,  monta  sur  le  trône  en  45)8  ,  et  le  iïet^ 
nier,  Henri  III,  périt  en  4689.  Le9  f^atois  propre- 
ment dits,  ou  premiers  Falois,  sont  :  Phlllppo  VI, 
Jean  H,  Charles  V,  Charles  VI,  Charles  Vil/ 
Louis  XI  et  Churles  YIII  (4498).  Les  raloiè  d*Or^ 
léaiuoii  deuxièmes  Fatois  f  descendants  du  frère 
de  Charles  VI ,  Louis  d'Orléans  f  duc  4e  Valois , 
sont;  Louis  Xll,  François  I",  Henri  H,  Fran^ 
çoi|H,€liarles  ixèt  Henri  m.  *    . 

"^  VALOMBReugi:,  s.  f.  céogr.  Vallée  de  la 
Tceane ,  dans  un  canton  très-sauvage  de  la  pro^ 
vince  de  Florence.  -7- cpmm.  relig.  Mom  d'un 
ordre  fondé  par  saint  Jean  Cuabert,  en  4038  : 
il  appartenait  à  la  règle  do  Saini-Benolt.' —  con- 
groKaiiun  de  fliles  foudée  en  44QO.  On  écrit  aussi 
FaUomltreuse.  ,■ 

VALOUBROSAIIV,  AINB ,  adj.  Comui.  rélig. 
Qui  appartient  à  Tordre  de  Valombreuse.'<On  écrit 
aussi /^ii//om6rofcil«i.  •; 

VALOTVIE  V  s.  r.  Bot.  Cenre  d*algues  marines. 

VALPARAiSOj  tii  pr.  m  (c'est-à-dire,  vallée 
du  Paradis).  Céogr.  Ville  du  Chili  1  sur  la  baio^ 
de  Valparaiso.  40«000hab.  Port,  ciudelle.  Craud' 
commerce  avec  Limai 

VAiiPEROA,  n.  pr.  Î4  céogr.  Ville  des  Èiats 
sardes ,  dans  l'inteodauce  générale  de  Turin. 
3,500  hab.  .      .  ^ 

*  VALRÉÂ8,  n.  pr.  té  Géogr.  Viilo  de  France, 
ch.-l.  de  eaiiton  ,  dép.  de  Vaucluse.  4f!l77  bab. 
Moulins  à  soie.  Patrie  du  cardinal  Haury.  Ce  mot 
se  trouve  dans  le  Dictionnaire  ^  mais  il  n'est  pas 
à  son  ordre  alphabétique. 

▼ALROBIBY,  nt  pr.  m^  Géogn' Ancien  potit 
pays  de  France ,  dans  le  Dugey^  avait  longtemps 
appartenu  A  la  maisiM-  de  Savoie.  Louis  XH  l'o- 
rifea  en  duché  en  faveur  de  la  maison  d'Urfé. 
IV  est  aujourd'hui  compris  dans  le  dép.  de  l'Ain. 

▼ALK^IUTA  ,  Ui  pr.  r.  Céogr.  Ancienne  Char- 
treuse de  SUisnei  dans  le  canton  de  Fribourg, 
devînt,  en  4794 ,  le  séjour  des  trappistes  fran- 
çais. Bile  est  depuis  4848  occupée  par  la  oou- 
grégation  de  Saint-ftauveurt 

*  VALSBj  s«  t.  Bot.  Genre  de  lichens. 
ValsbsiAi  n.^  pr.  fi  Géogr.  province  des  États 

sardes,  dans  Pintendance  de  Bovare.  86,000  liab. 
Gh.-I.  Farello,  Châtaignes.  Vers  à  soie,  etc* 

▼ALTBLIN  i  INE)  adj.  et  si^éogr  Habitant  de 
la  Valieline.  *^  Qui  «ppartient  à  la  Vnltcline  cm 
à  ses  habitants.    ^  v'        ^^  mef 

VALTELiNBiH.  pr.  f.  GéogT,  Prov.  du  royaume 
Loaibardo**Vénjtien  »  dana  la  partie  orientale  de  la 
légatlun  de  Sondrio.Ctst  une  vallée  de  S,900  kil. 
carrés,  qui  s'étend  de  l'Adda  au  lac  de  côme. 
MfOOO  bab.  Gh.-I.  ^mârio.  Sites  trés-pitto-^ 
resques.  Sol  fertile.  -^  Ge  pays  était  autrefoia 
aujet  du  canton  des  Grisons.  En  4807,  il  forn^a 
un  dép.  du  royaume  d'Italie ,  sous  le  noAi  de  dé^ 
pgrtêmeM  de  PAdia.  En  4844  »  il  fut  donné  à 
rAutriche,^réuni  au  royaume  Lombardo-VéuV- 

VALTUÉts,  s.  r.  Ilar.  V.  viLfèfti,  au  t>ict. 

VAttACÉ»  tB,  IdJ.  Bot.  Qui  est  fbrmé  de 
«.valVel  ï  fruiUvûHfocés. 

VALVAIBE ,  ad],  des  9  g.  Hlit.  nii.  Qui  appar- 
Uéot  atii  valves.  «^Bbt.  Cloisons  mhmites ,  celles 
qui  sont  fbrmées  par  lé  bord  rentrant  des  valvee. 
•*«•  Biaeentaire  vatmtre^  eelol  qui  s'attache  auî 
Tilves  d*tin  péricarpe  déhisoent.  '^,  Fatwstrê  se 
dit^queltitterois  des  graines  fliées  aui  valves. 

TALTB  t  ÉB  »  ad),  liisl.  Dit.  Qui  est  muni  de 
YilYOT.  mm,  jDiii  tieui  de  le  vtive  »  qui  Imite  le 
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•  VALVitBii,  KBâiB,  adj.  uot.  Qui  est  produit  psr 

les  valvrs.  .     * 

VALViFOnMK ,  adj.  des  %  g.  liist.  nat.  Qui  a  la 
forme  iruiie  valvi^. 

VALViftPORE:,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  vaiva ,' 
valve;  oitopà,  stMiience).  bot.  Dont  les  grandes 
s'attaclKMit  aui  valves. 

•  •  VAiivuLi'',  I.  f.  Hist.  nat.  Petite  ralve. — 
Techn.  Kspèce  de  robinet  A  vanne. 

VALVULlî,  EE  ,  adj.  Hist.  naV.  Qui  est  muni  de 
valvules, 

VALVULiàp,  s.  f.  Zoôl,  Gcure  .de  coquilles 
univalves.  •        * 

VAM,  n.  pr.  m.  Myth.  scand.  Nom  du  fleuve 
des  Vir^s,  qui  sort  de  la  Koeûle  du  loup  Fenris. 

*  VAMPIRK,  s.  m.  Suivant  les  récils  du  vul'-v 
gaire,  les  vampires  sont  des   refcnants  qui ,  à^ 
l'heure  de  minuit ,  sortent  de  leur  tombeau  et 
viennent  sucer  le  s«ug  de  leura  victimes  sans  (e«t 
réveiller,  jusqu'à  ce  que  mort  s'ensuive.  Ils  s'at- 
taquent de  préférence  à  leurs  parents  et  à  leurs 
Amis.  La  croyance  aui  vampires  est  rét>andue 
principalement  en  Hongrie  et  en  Pologne,  en 
Kseiavonie  et  dans  les  Iles  de  laCrèca.     ; 
"*  VASiPini9ME,  S.  m.  Croyance  aux  vampires.  ' 
—  Fif(.  Avidité  sans  mesure.    ^         .    . 

•  v\MPRA,s.  ik,  Helat.  Le  jour  du  repos  chea 
les  Siamois.  '•  T- 

VAK,  n.  pr;  in.  Géogr.  ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  l'Arménie,  ch.-l.  do  paehalik  ,^sur 
la  rive  orientale  du  lac  de  Van.  45,000  liab. 
Ciladclle.  Jardin  délicieux.  Commerce  aclii  pi|r 
caravanes.  —  Lac  de  Fan  ou  (VArjivk  ,  lac  de  la 
Turquie  d'Asie;  440  kil.  sur  tK).  Eaux  anières  i;t 
salées.  Plusieurs  lies. 

VA!VA ,  S.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  vfhneau, 
dans  le  dép.  des  Heux-bévres. 

VAjiADATB,  à.  m.  Chiin.  Sel  pr.oduit  par  la 
combinaison  de  l'acide  vanadique  avec  une  base. 

VANADEIJX I  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  dos  sul- 
fures du  vanadium. 

VA!\iADIQlJB,  adj.  des  â  g.  Chim.  Qui  appartient 
au  vanadium  :  Oxyde  vanadique.   Acide  i/ri/m-  . 
dique.  Selsvanadiques»   .  ' -z'^^^-'  ■•  ■ 

VANAuiTE,  s.  m.  Chim.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  Pacide  vanadique  avec  une  base. 

VANADIUH,  s.  m.  (do  vanadis,'  èpithèto  do  ' 
Freia,  divinité  Scandinave).  Miner.  Nouveau  métal- 
découvert  en  4830  dans  une  mine  de  fer  par 
Sefstroem,  chimiste  suédois.  -  V 

VANDA ,  s.  m.  Bdt.  Genre  de  plantes  orchidées. 

*VA!IDALB,  s.  et  adj.  des  2  g.  Itist.  Peuple 
de  Mce  sarmatique  ou  slave,  établi  primitive-  - 
mem  dans  la  Germaqle  septentrionale,  près  de 
la  Ualiique,  entre  l'Oder  et  la.  Vistulé,  où  il 
menait  une  vie  presque  toujours  errante,  aussi 
fait-on  dériver  son  nom  du  mot  ali.  wandetn, 
errer,  il  eft  peut-être  plus  vrai  de  n'y  voir  qu'une 
dérivation  ou  une  altération  du  mot  weudes,  nom. 
de  la  nation  dont  les  Fandales  ne  sonè  qu'une 
branche.  AU  lU*"  siôcle,  les  Fandules  s'établirent 
dans  la  Dacie,  pUlS  en  Pannonie.  Ils  quittèrent 
cette  province  pour  marcher  sur  le  Uhin,  puis, 
accompagnés  des  Suéveset.des  Alains,  ils  en- 
trèrent dans  la  Caule  et  la  dévastèreui.  En  409, 
sous  la  conduite  de  Gondéric,  Ils  conyulrent  ui>o 
partie  de  l'Kspagne  ;  un  certain  nombre  d'entre 
eux  s'y  établit  mdme.  V.,  plus  loin,  VANDALousrs," 
Pressés  par  les  Visigoths,  les  rahdales  passèrent 
en  grand  nombre  en  AfHque  avec  Censéric  (429), 
et  y, fondèrent  un  royaume  (4J9-534),  dont  la 
.capitale  était  Carthagc.  En  455,  Eudoxic,  veuve 
de  Valentinlea,  ayant  appelé  les  Fandales  en 
Itfti(i5,  ceux-ci  entrèrent  dans  Rorfpe  (45  juin),  ta 
livrèrent  au  pillage  pendant  quatorze  jours ,  et 
se  signalèrent  par  une  barbarie  telle,  que  leur 
nom  ne  rappelle  plus  que  Pidéo  d'un  peuple 
féroce  et  destructeur.  V.  l'art,  dn  Dictionnaire. 
Ils  furent  exterminél  en  834  par  Bélisalro.  -^ 
Filles  vandales,  se  dit  de  six  bourgs  deJ^  Lusace, 
qui  ont  conservé  la  langue  des  Fandam^  ci  où  il 
parait  qu'il  se  trouve  encore  plusieurs  centaines 
de  familles  issues  de  ce  peuple.  CeS  bourgs  sont  : 
Beskow,  Dreyockoi  Muska  «  Htrekow,  Wetschow  et 
WUlicheuQW.  ■  ■•^' •'■•^  ^^^i.'.'M^*'    \-'--^::-^  '       "    ^ . 

YANOALlA,  n.  pr.  f.  Géogr.  ville  des  Ëlats- 
Cnis  d'Amérique ,  4aiis  l'État  d'illinois,  dorit  elle 
fut  le  ch.-K  jusqu'en  4831.  S,000  bab.  Université. 

VABbAUQtbB ,  adj.  des  S  g.  Qui  appartient  aia 
Vandales. 

VABDALOVBIB,  n.  pr".  f.  Géogr.  anc.  Nom  donné 
i  Ia  partie  de  l'Etpague  ocoupco  par  les  Vandales, 
et  dont  ils  avaient  Jait  un  roy.aumc.  Cette  contrée 
(Ui  appelée  depuis  par  corruption  AnéeUouêiê, 

VAiill>6,  te»  A«lj.  IM4.  Qtii  rassemble  à  un 
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vanda.  ~  vANbÉE9|  t.  f.  p).  Tribu  de  pUnles.' 
orchidées.  '  '    , 

VA'\i)r.ijjR,  s.  r.  Dot.  Genre  de  pUnlet  d'Amè^ 
.rique,  fainilli}  des  (>ersoiinoes. 
.  VANUEDVRl:  ;  h.  pjr.  m.  (;éogr.  Ville  de  France, 
•'   di.-l.  de  canton  ,  dép.  do  l'Aube.  4,7:17  hab.       ' 
.    \Mi  DIÉM£N,  n.  pr.  m.  y.  diémën  (van),  au 
Conipicmenl.  * 

vandièrk;  s.  f.  Zool.  Poisson  du  genre  cal- 
liunymd. 

v.%^ivi.LE ,  V.  f.  zooi.  Un  des  noms  ifutgaires* 
,  du  vanneau.  * 

•VAX^A,,»    m.\Agric.  Sor^e  de  bêche  à  fer 
■  pointu. 

VAUQioy,  o^E,'adj.  et  s.  Céogr.  anc.  Noln 
tJ'iin  poiipie  de  la  première  Germanie,  dont  la 
;  capii'die  élàii  hcrbetomagvt ,  auj.  Worm$. 

vwGiiÉRÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
vanillier.  —  vangui^Rkes,  9.  f.  pi.  Tribu  de 
pl.i^U's  rubiacéos. 

VAiiiKanâ,  n.^  pr.  m.  Gèogr.  Nom  de  deui 
tics  de  rocéanic,  ru nikorp  ou  la  Recherché ^ei 
Tcvaï  ou  Amhersi.  Elles  ont  été  découvertes  par 
l.a  réioiisc,  qui  y  trouva  la  mort  jvec  tout  son 
^quipa^ft  ;'revucs  on  ^827  par  l'Anglais  Dillon, 
et  III  iS'28  par  Dumonrd'Urville.  On  les  appelle 
aussi  î7t»6  de  La  Prrouse. 

VA!iiSTE,  's.  m.  Illst.  relig.  Membre  d'une 
secie  roiutoe  ilans  la  '  Nouvelle>Angleterrc  par 
IfiMiii  Vane ,  nommé  gouverneur  de  celte  pro- 
vince en  4036.  Elle  proressait  les  opinions  des 
anliiiumiens.    *    "  .       .  .  . 

*  VAî\iiTE,  S.  f.  Provï  La  vanité  n*a  pas  déplus 
ffrand  ennemi  que  la  vanité^  c'est  souvent  ce 
défaut  qui  nous  Tait  baVr  le  même  vice  en  lutrui. 

VANiVAGE,  S.  m,  Agric.  Action  de  vanner. — 
llydraul.'  Forte  planche  en  travers  des  pieux, 
qu'on  emploie  en  certains  cas  dans  les  fondations, 
^iiu  lieu  de  palplanches. 

*  VA!VNE,  s.  r.  Hfdrtul.  Fafinet  de  décharge 
Ou  vannes  de  secours  „  vannes  qui  servent  é  faire 
écouler  les  eaux  surabondantes  amenées  par  les 
crues.  —  Fannes  de  chasse  ^  celles  qui  sont  des- 
lijftécs  â  produire  des  accumulations  d'eau  qu'on 
laisse  ensuite  s'échapper  pour  déblayer  un  bassin, 
un  cours  d'eau.  -*-  Faunes  motrices  ^  celles  qui 
ferment  les  orifices  destinés  à  verser  l'eau  sur  des 
moteurs  hydrauliques.  —  Fau,ies  plongeantes , 
les  vannes  motrices  qui  t'abaissent  pour  1|ilrë  le 
fluide  passe  par-dessous.  —  Fanne  de  compensa^ 
iion  f  vanne  de  décharge  alliée  à  une  vanne  mo- 
trice, de  manière  que,  dans  un  mouvement 
quelconque ,  l'une  de  cet  vânnet  ouvre  toujours 
un  débouché  égal  à  celui  qui  eil  fermé  par 
l'autre.'.  .^^     ■    ■  '■  ■  ■'-r- '■'... r    ■  \      f-  •; 

;'*  VANNES,  n.  pr.  m.  Géogr.  €elte  ville  compte 
14,624  hab.  £véché.  Petit  poot.sur  le  Morbihan. 
Château,  de  l'Hermine,  ancienne  résidence  des 
.  ducs  de  Bretagne.  Cathédrale,  qui  renferme  un 
monument  élevé. i  la  mémoire  des  victimes  de 
Quiberon.  École  de  navigation.  Dentelles.  Pèche 
active.  Chantiers  de  construction.    : 

*  VAMNET,  s.  m.  Pèche.  Filet  que  l'on  tend  de 
diverses  manières,  sur  les  grèves  recouvertes  par 
le  iîux  de  la  mer,     «  '  j,  ":^.:. ■  - 

VAUNtRE,  s.*f.  Se  dit  de  la  ppQSsière,  des 
balle)  §i  de  tous  les  corps  légers  qui  sont  en- 
traînés par  la  ventilation  dans  ropératiou  du 
vannage.  ^ 

VANROB^Z)  8.  m.  Cotem.  Espèce  de  drap  qu*on 
fabriquait  à  Abbevilie.  H  était  ainsi  appelé  du 
nom  du  fabricant. 

*  VANTAIL,  s.  ro.  Ane.  t.  milit.  La  partie  mo- 
bile du  casque,  qui  éta|t  percée  aflo  de  laisser  la 
respiration  libre.         ^'i..     ^ 

VANTANCB,  é.  f.  S^Mt  Ait  pour  actioD  de  se 
vanter. 

VANVREft,  n.  pr.  m.  Géogri  Bourg  de  Iraoce*, 
dép.  de  la  Seine,  à  3  Itil.  S.-0.  de  Paris.  4^700  hab. 
^Ancien  château  du  prince  de  Coudé.  Maison  d'a- 
liénés. Fort  depuis  4  84J.    -"'  '  * 

VAORANTHE  i  S.  m.  Bol.  Felii  arbre  ou  arbriik 
■eau  de  Madagascar.'    ■   .^.^  .4.,. -^'^  ....-■*  i.-i.v.  ^ 

VAOtn,  n.  pr.  m.  Géogr  Ville  de  France, 
cb.-l.  de  canton ,  dép.  du  Tarn.  650  hab. 
;  *  VAPEUR ,  s.,  f.  FoUtirt  à  «ojMirr,  locomo- 
tive. V.^cc  mot,  au  Complément.— (?A«tMi/  de 
vapewr,  V.  CBrrAL-vAm»,  au  mot  chbyal  du 
Complénnent.-^AIdiim.  Fapeur  poUttiièlle  du 
métal ^  l'essence,  la  splendeur,  TAme  du  métal. 

VAPINCVM ,  n.  pr.  m.  (pr.  vapinkomé).  Géogr. 
anc.  Ville  do  la  première  Karbonnaise.  Oo  croit  t 
qu'elle  était  la  capitale  des  Tricoriens.  Ai^our- 
d'bui  Gap»    \f'-r;,~^'^*v,/^*y\<''*^r'7^,'**.».*'w 

VAPORABloif,  B.  pr.  n.  (pr.  SM^oriaHoBie) 
(mot  lat.  fèraié  da  mfmr,  vapeur).  Abu  rooi. 

■■  •  •  ■  .  :  \/  ■  , .  •       •>>"■  ■  '     ...'•■      •• 


Endroit  des  étuves  d'oi^  la  vapeur  de  l'eau  chaulTëe 
se  répandait  dans  les  chambres. 

*  VAPORAjiON,  s,  f.  Phys.  Action  de  se'réduire 
en  vapeur. 

*  VAPOREUX ,  BUftB,  adJ.  Néol.  Il  s'eroploiè  Ag. 
pour  incertain,  qui  n'a  pas  de  limites  arrêtées, 
de  bases  positives. 

VAriH>N,  s.  m.  Zpol.  Genre  d'insectes  dip- 
tères. *^ 

VAQUÉ,  s.  f.  Zool.  Chèvre  stérile. 

^VAQUETTB,  S.  f.  Bot^  Uo  dcs  ooms  do  l'a- 
him  ou  gouet. 

VAQtiER  ,  S.  Bi.  S'est  dit  pour  vacher. — Hist. 
relig.  A^a^ifT,  nom  de  certains  sectaires  qui 
parurent  en  43SO. 

*  VAB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  qui  sort  des 
i^lpes  ,,cou)e  au  S.  dans  les  États  sardes ,  forme 
ensuite  la  limite  entre  ces  Etats  et  la  France, 
et  se  Jette  dans  la  Méditerranée;  cours  400  kil. 
T^ Département  du  Far,  département-frontière 
e^  maritime,  é  l'angle  S.-E.  de  la  France]  Il  est 

JTormè  aux  dépens  de  l'ancienne  Provence ,  et  di- 
visé en  quatre  arrondissements.  Sol  montagneux , 
sec  et  sablonjieux.  Marbre  ,  granit,  albâtre  , 
Jaspe,  houille  et  pierre  de  taillç.  Peu  de  grains. 
Vins  estimés.  Mûriers,  orangers,  oliviers,  plantes 
médicinales.  Truffes,  safran,  câpres,  jujubus,  etc. 
Mulets,  moutons,  vers  â  soie.  Dois  de  construc- 
tion. Savons,  parfums,  essences,  liqueurs,  It'uits 
secs  et  confits.  Pèche  de  sardines ,  thon  ,  anchois. 
Pop.  393,404  hab.  Ch-lieu  JDra^t^nan. 

VAB  A ,  n.  pr.  f.  Myth.  licind.  La  neuvième  des 
douze  déesses  des  Scandinaves.  Elle  présidait  aux 
Promesses.  —  Fara^  s.  f.  Aune  de  Castilla; 
mesuré  employée  en  Espagne ,  et  valant  3  pieds 
ou  mètr.  0,S4S0.  —  Aune  de  Portugal,  métr 
4,0939.— Aune  des  Canaries,  mètr.  0,  S509. 

VABApiN,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  des 
États  autrichiens,  dans  la  Croatie ,  ch.-lieu  du 
gouvernement  de  même  nom  ,  sur  un  bras  de  la 
brave.  4,500  hab.  Citadelle.  Eaux  thermales. — 
Grànd^Faradin ,  ville  forte  de  Hongrie ,  ch.-lieu 
du  comté  de  Bihar.  47,500  hab.  Archevêché  ca- 
tholique. Soieries. 

VARAHUN,  s.  m.  Poids  employé  â  Madras,  et 
valant  kil.  0,00354. 

VABAi^UES,  S.  m.  pi.  Hist.  Peuple  d'origine 
Scandinave.  Lti  f^raiguest  f^arèguet  ou  f^a- 
règes,  sont, 4  oe5|ue  l'on  croit,  les  nièmes  que 
\e%  Faranges,  ^.,'plus  loin,  le  mot  varange.  • 

VARALLO,  n.  pr:  m.  Géogr.  Ville  des  Ëtais  sar- 
des ,  dans  l'intendance  de  Novare.  3,-S50  hab.    ' 

VABABJGE,  adJ.  et  S.  dés  S  g.  ou  vabaaqIen  , 
lENNB,  a(U.  et  s.  Hist.  Se  dit  d'Anglo-Danois 
qui ,  étant  chassés  d'Angleterre  par  les  Normands, 
vinrent  se  mettre  au  service  des  empereurs  do 
Constantinople.  On  les  incorpora  d'abord  dans 
l'armée,  et  plus  tard  dans  la  garde  impériale  : 
Lesvarangetf  ou  la  garde  varange,  la  garde 
varangienne.  —  Farange^  nom  d'une  dignité  â 
la  cour  de  Constantinople. ?«v>^>  ;:1v^3î  yiiv.!**^  Aï«:*k^ 
>  .  VABAjiiEH,  lENNB,  a4j.  Zool.  QuI  ressemble 
à  un  varan.— VABANUuis,  s.  m.  pi.  Famille  de 
reptiles  sauriens.  ..•..:  ••w'v;^~ifi  \v?- .^^^vvw;|.?•■•;:■.v■•?v• 
VABDAB^  n.  pr.  te.  Géogr.  Fleuve  de  tl  Tur^ 
quie  d'Europe ,  dass  la  Boumèlie;  se  Jette  dans 
le  golfe  de  Salooique ,  après  un  cours  de  980  kil. 

VABDÉBH,  BRNB,  adJ.  Ci  S.  Gèogr.  anc.  Kom^ 
d'un  peuple  de  la  Dalmatié.  On  dit  aussi  les 

.  VABDO ,  B.  pr.  Bi.  Géogr.  àBC.  Nom  d'une 
petite  rivière  de  la  NarbooBalse  première.  Au- 
jourd'hui le  Gardon. 

VABDUI.B,  adJ.  et  i,  des  t  g.  Gèogr.  aac.  Nom 
d'un  peuple  de  l'Espagne  Tarraconaisé^  U  s'é- 
teifdait  â  l'£.  des  pays  qui  toroMBi  la  Biscàje  et 
â  ro.  de  la  Navarre.      ^ 

VARBLLA,  s.  m.  Bdat.  Nom  que  les  PégBaas 
donnent  à  leurs  temples. 

/VABBT,  s.  m.  Ane.  eoBt.  Nom  <|Qe  foB 
(tonnait,  en  Normandie,  à  uBe  terre  qui  restait 
en  Jachères  depuis  le  mois  de  mars  Josqa'eB  oc- 
tobre, 

VABBTOB,  s.  m.  Abc.  t.  Billli.  Kspèce  de  Qèéhe. 

^VABBOBB,  s.  r.  Sorte  4e  vètemeatqui  res- 
semble à  la  vareuse  des  nsatelots.  Il  B'est  d'u- 
sage en  France  que  depuis  quelques  aBBées. 

*  VABIABTRB,  S.  f.  pi.  Comm.  Se  dit»  cbei  les 
BuircliaBds  de  coaiestlbles,  de  lègumea  et  fhiita 
de  diverses  espèces»  coBsanrés  diaBs  le  vinaigre. 

VABlGO-BPBBilATOQlLB»  S.  m.  Méd.  COfl^ 

plicatioB  da  varteooèle  et  du  spermatoeèle. 

•  VABitTft »  S.  r.  Litièr.  il  se  dit,  au  pluriel , 
d*oBe  divIsloB  des  JoorBaoi  et  recueils  pèrio- 
diquii,  4aBS  laquelle  ob  place  les  ariklei  éoais  |  el  éa 


% 


t  VAR 

le,  sujet  n'est  pas   direciement  relatif  à  l'objet 
principal  du  Journal  :  fJn  article  de  variétés. 

VARliFOLll^,  ÉE,  ailj.  (du  lat.  vafius,  varie  ; 
folium,  feuille).  Bot.  Dont  les  feuilles  difTérent 
les  unes  des  autres.  ««  . 

VABiNAi,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  la  répu« 
blique  de  Vénéiuda ,  dans  le  dëp.  de  l'Orénoquc. 
M^O  bah.  Tabac.  Cacao;  — Substantiv.  du  vari^ 
'*nas ,  du  tabac  de  Varinas  :  Fumer  du  varijwt, 

VABlNS,  8.  m.  pi.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  gernaain  fiiè  daus  le  pays  qui  forme  au- 
jourd'hui le  Meckleoibourg.  Les  Varins  étaient 
compris  parmi  les  Vandales.  On  les  nomme  aussi 
Famée. 

"^  VARIOLAIRE ,  adJ.  des  9  d.  Hist.  nàt.  Qui 
offre  des  nodosités  semblables  aux  pustules  de  la 
variole.  —  s.  f.  Bol.  Genre  de  lichens. 

VARiOiiARiÉ,  ÉB,  adj.  Rot.  Qui  ressemblée 
une  variolaire. -^VAâiCLABiiBS,  s.  f.  pi.  Famillo 
de  lichens.  .   , 

VARIOLARINE,  8.  f.  Chim.  Substance  crysUl- 
line  trouvée  dans  une  espèce  de  variolaife. 

'^VARIOLE,  s.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  de  l'a- 
louette rousse  et  d'une  espèce  de  perche. 

VABIOLÉ ,  ÉE,  adJ.  Méd.  Synonyme  de  vario^ 
leux.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire.  — Hist.  nat.  Qui 
offre  des  petits  grains  semblables  aux  boutons  do 
la  pelv  9»  vérole.  ,' 

VARioiiiNB,  s.  f.  MlBèr.  Basc  de  la  va-, 
riolite.  ;      ,  v  ^         ■■.-:  '*'■    ♦' 

*  VABIOUTB,  s.  f.  Miner.  Un  des  noms  de  la 
spilite.  Le  Dictionnaire  écrit  i  tort  variolilhe.    ' 

*  VARIOLOIde,  adJ.  des  s  g.  (du  lat.  variola, 
variole;  et  du  gr.  cI5o(,  ressemblance ).  Méd.  Se 
dit,  en  général,  de  toutes  les  malsdifi  qui 
peuvent  être  produites  par  l'infection  -varie* 
lique.  V  •  .. 

*  vÀBiORUli  ,  s.»  m.  Ce  mot  est  une  abrévia- 
tion de  k'cx^reksion  latine  cum  hotis  txtriorum 
scriptorum  (avec  les  notes  dea différents  auteurs). 
Il  se  dit  des  auteurs  latins  imprimés  en  Hollande 
avec  les  notes  des  différents  commentateurs.  Ainsi 
l'on  dit  :  La,  collection  des  variorum  ;  une  édi^ 
tion  variorum  ;  V Horace ,  le  Marital  vitriorum 
et  même  :  un  variorum ,  les  variorttm. 

.  VABIOSPEBBIB,  adJ.  des  2  g.  (du  lat.  varius, 
varié,  et  du  gr.  97cëp)Aa,  semence).  Bot.  Qui  a 
des  graines  de  grandeurs  diverses. 

*  VARIQUEUX,  EUSE,  adJ.  Zool._Se  dit  d'uue 
coquille  dont  là  spire  offre  des  bourrelets  qui 
sont  les  traces  de  ses  accroissements  successifs.  ' 
—  vARiQOBint,  s. .m.  pi.  Famille  de  mollusqui's 
gastéropodes.  "'    -  '^  '  '  ■•'  •'■:^'  ^-^-r  "'  '.-; 

VABisoN^  i.  m.  Anc.  coût.  Champ  garni  de 
ses  frults.^'^- -■■'•' *^''-''' ■^-'-•^■'  ■■'■'V-4'^  -■>-.  .' 

*  vaMlbt,  s.  m.  AU  moyen-âge,  il  se  disait, 
en  général,  des  simples' gentilshommes.—  Fête 
des  varlêU^  le  dimaocbe  après  lé  9  octobre,  fêle 
de  la  Saint-l>enis«i^'Vt)^'  w-.^i^:i^«3..,^v?*- .?^«5^      •  • 

VABiiBTOB,  S.  m.  Jeune  gèntliboromeièçujer. . 
Vieux  mot.  "  >^if ^r^i^i.  •  ■     .  ■:•  ^  '.  ■'  :':  ■  riM':':y:.4îiii/^'\'k'^-y':  ■ 

VABBA,  B.  pr.  f.  Gèogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Europe,  dans  la  Bulgarie ,  sur  la  mer  Noire. 
16,000  hab.  Bade  d'accès  difficile.  Arourat  H 
vainquit  sous  les  murs  de  Varna,  cA  4444»  La-; 
dislas  V,  roi  de  Hongrie.  Les  Russes  la  prirent 
en  4828,  mais  la  readireat  à  la  paix^  Oa  écrit 
quelquefois  Famé. 

VABRBS,  s.  m.  pi.  %  VABiNSy  SU  Complément. 

VABQlg,  s.  m.  Se  dit,  dans  quelques  cantons 
du  dép.  de  la  Meurthe,  des  près  communaux. 

vAbouna,  b.  pr.  m.' Myth.  ind.  Le  dieu  des 
eaoi ,  a  pour  feoime  Vârouni.  Sa  cour  est  com- 
posée de  rOeèan  ou  Samoudra,  de  la  déesse  Gai^a, 
et  des  autres  divinités  des  lacs  et  rivières.  U  s'io- 
caraa  plusieurs  (bis. 

ViBOUNi,  B.  pr.  f.NfJfUi.  tad.  Épouse  de  Vâ- 
rouaai  dieu  des  eaux.  VâroBBl  est  la  vlagl^a** 
qulèflie  constellatloo  Inaaire.  ^^ 

VABPii|  s.  m.  Techa.  Plaque  de  fer  qui  se 
met  sur  l'oreille  de  la  chârroe. 

▼ABBOBIBN ,  IBNNM ,  aiQ.  Phllol.  Qui  appar- 
tleat  à  TereaUus  Ifarroa,  écrivaia  laiia  mort 
viagt-six  aas  av.  I.  C—  SM^re  varramtÊime,  se 
dit  de  la  satyre  Mèaippée  de  Varroat  H  ae  aous 
éa  reste  ^ue  des  nragmeals.— ^  Comééie9  «ar- 
reaiffifMt,  les  vlagletnae  eoBièdleade  Haute.  , 
qui  oât  été  reeuelllies  par  Varroa.  .    ^ t 

-YABBOVtB,  B.  pr.  f.  Céogr..  vnie  de  la  Russie 
d*Bùrope«  <Mp.  4«  la  Pologae  russe,  et  jadis  de:' , 
tey  te  la  PdegBe,  sar  la  vistnie,  à  4 ,610  Ml.  19.-41. 
de  Paris»^  à  4*tOO  M.  8.^«  dé  Balm-Mlers- 
boarg.  415,000  bal^.  Praga  »  sar  la  droite  de  la 
Vistule,  lui  eal  oale  el  forme  ua  de  ses  ttmboargs. 
Fmtefhiam^lê  rèaidenee  de  ParclicvOqiie  primai 
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dralc  ;  églitei  8iinle-€roix ,  Saint-André,  eiq.; 
plusieurs  palais;  nouveau  théâtre  ntilional,  théâ- 
tre fcaoçais;  pont  en  pierre  sur  lequel  est  la 
statue  de  Jean  Sobleskl;  séminaire,  lycée  mili- 
taire, collège  noble,  école  des  arts,  etc.;  société 
des  Amis  des  sciençea,  de  ^médecine,  de  physique, 
d'agficulture,  etc.  Fabrfèatiou  de  tissus  de  soie , 
tapis,  t>onnelerie,  instruments  de  musique,  li<- 
queura,  etc.  Commerce.  —  Fartovie^  d']ik>ord 
capitale  du  duch^édcMazovio,  devint  capitale  de 
la  Pologne  entière  loùs  Sigismond  IL  (4566). 
Charles  X,  roi  de  Suède,  et  Frédéric-Guillaume, 
électeur  de  Drandcboiirg,  y>déQrenl  coroplcle- 
ment  les  polonais  en  4656;  celte  bataille,  dite 
bataille  de  Far$ovie^  dura  troi*  jours.  Varsovie 
fut  prise  en  4703  par  Charles  XU,  en  4794  par 
Souvarow,  qui  incendia  Praga  et  fit  piller  la  ville. 
Dans  le  partage  de  la.  Pologne  qui  suivit,  /  ar-r 
^riVéchul  A  la  Prusse.  Les  Français,  commandés 
par  &lurat,  y  entrèrent  le  i  janvier  4807.  De 
4807  à  4845,  celle  ville  fut  la  capitale  dû  grand- 
duché  de- Varsovie.  En  4815,  ^le  fut  cédée  aux 
Russes.  En  4830,  il  y  éclata  une  insurrection  qui 
délivra  pour  quelques  mois  la  Pologne  du  joug 
des  Russes;  mais  malgré  les  4br^'  ^^^  Polo- 
nais,  Fçtrtovie  se  rendit  le  8  septembre  483>4 ,  et 
la  guerre  cessa  bientôt  après  cet  événement. — 
Grand^duché  de  Farsovie,  Élat  créé,  par  Na- 
poléon, en  4807,  en  faveur  du  roi  de  Saxe  Fré- 
dcric-AugOste ,  pelit-flls  du  roi  de  Pologne  Au- 
guste Il  ;  il  se  composaitjde  la  plus  grande  i>artie 
du  royaume  de  Pologne  enlevée  à  la  Prusse  et^  i 
la  Ru«sie.  Ch.-I.  Farsovie,  En  4845,  cet  État 
fut  partagé  entre  la  Prusse  et  Ir  Russie. 

VARTIAS,  s.  m.  pi.  Relat.  Brahmipes  ou  prê- 
tres indiens  qui  vivent  d'aumônes.      - 

VAUTIGUÉ,  interj.  Sorte  de  Jurement  bur- 
iesquje  des  palans  de  It  comédie. 

VAjauNE,  i.  f.  Zool.  Genre  de  crustacés. 

VARUS,  n.  pr.  m.  (pr.  varuce),  Géogr.  anc. 
Fleuve^  qui  séparait  la  Ligurie  de  It  Gaule  Nar- 
bonnafse.  '    •  •  <    i.  > 

'  VARVODB,  s.  r.  Relat.  Nom  qiïe  rôn  donne, 
sur  certaines  côtes,  aux  marées  déterminées 
avant  leur  plein. 

VA8A ,  n.  pr.  m.  Géo^.  Ville  de  Finlande,  Jadis 
à  la  Suéde,  auj.  à  la  Russie,  cli.-l.  dé  gouverne- 
ment, 'sur  une  baie  de  la  Raltique.  3,000  bab. 
Fondée  en  4606  par  Charles  IX. —  Château  situé 
â  4  kil.  de  Stockholm;  il  donna  son  nom  à  une 
famille  souveraine  dont  la  tige  est  Gostave  Vasa, 
qui  d^rra  la  Suède  do  la  domination  danoise  en 
4698. 

VA84nA,n.  pr.m.  Mjth.ind.Lodieoduprin- 
lémps. 

TASARTAKi-YATRAy  t.  m.  Féto  da  printomiM^ 
cbei  les  Indiens.  Elle  dure  quinte  Jours. 
'  VARARTOTSAVA,  S.  m.  Premier  Jour  de  la  (été 
du  printemps  que  célèbrent  les  Indiens  ;  il  tombe 
4^tt  présle  4**  avril  de  notre  année.  .  :  ^' 
^  TAtARBiLY,  R.  pr.  m.Géogr.  Ville  de  Hongrie, 
sur  le  lac  Hod  et  le  canal  Garolus.  6^000  bab. 
Cullufe  do  Ubac—  Samiffo^FoiorM^  ville  de 
Hongrie,  S6|000  bab.        :  s  r  •  :    ^ 

YAiÀRiuli,  9.  m.  (pr.  vaxariamê)  (mol  lat. 
formé  de  vaa ,  «aaâ,  vase,  ustensile^  Aiit.  rom. 
Ce  que  Ton  donnait  aux  magistrats  envoyés  datis 
les  provinces  pour  qu'ils  pussent  adieler  un  mp^ 
bilier. 

'  VA8ATB,  adJ.  el  s.  desR  g.  Géogr.  anc.  Hom 
d'un  peuple  gaulois,  dans  kl  Kovempopulanle.  La 
capiule  éuit  Couh  oa  Foiotêê^  AïO*  Baioê.  On 
les  appelait  aussi  FoeaUm^ 

yik%k^\^  B.  pr.  m.  Mjth.  iad.  Un  des  sur- 
noms d'Indra. 

VAScmi ,  OHRB ,  a4.  ei  s.  lOéogr.  anc.  nom 
d'un  peuple  qui  babiU  longtemps  PBspagneTaiw 
raoonnaise.  Après  une  longue  résistàoee,  il  fût 
soumis  en  partir  par  Pompée,  pais  entièrement 
par  Auguste,  subit  ensuite  la  domination  des  Vi- 
sigoths,  se  révolu  de  6St  à  597,  ei  passant  les 
Pyrénées,  8*01411111  dans  uneyaHie  de  la  Novem- 
populaRle,  q|ii  prit  le  nom  de  Fm9C9fm.  V. 
fiAsooif ,  au  Complément. 

VA8<U>im,  R.  pr.  f.  Géogr.  ane.  Mom  que  prit 
la  partie  de  la  RovempopotaRle  oè  s'établirent 
les  Vaseons ,  à  la  An  du  vt«  sMcle.  On  Fappela 
plus  Urd  Goaàif  B#. 

*  tASCOiAlRB,  a4J.  des  S  g.  Bot.  Tiun  voê^  :> 
cttiatftf,  tissu  membraneux  des  végéUui ,  com-*  ' 
posé  d'un  certain  nombre  de  tubes  ou  de  vaisr 
seaux  eODtinbs.—- flascR/airt,  s.  m.  Ant.  rom.  , 
Orfèvre,  ouvrier  qui  travaillait  la  vaisselle  d'aN  . 
gtnt  sans  sToceuper  des  ornemenU,  qui  éuient  , 
l'onvragedu  eétateuroulrafear.  | 


*  VAftcuLKUx,  EIJ8K ,  adj.  %ot.  Qui#  la  forme 
d'un  petit  vase,  d'un  polit  godet, 

*  VASE,  s.  m.  Fig.  cl: dans  le  stylstmyfttique  ; 
Fa$e  ou  vaisseau  d'élection.  V.  l'art,  vaisseau  du 
Cumpl.  —  Fiue  de  miêéricorde^  vase  de  pureté, 
se  dit  de  celui  qui  est  rempli  de  miséricorde  ,  qui 
est  d'une  pureté  parfaite,  d'une  chasteté  irrépro- 
chable. —  Ant.  Fase  étruêque\  ou  mieux  campa-' 
nien,  se  dit  de  certains  vases  de  terre,  colorés 
de  rouge,  de  noir,  et  quelquefois  de  Jaune  et  de 
blanc;  que  l'on  trouve  en  Italie  dans  des  tom- 
'beaux.  Ces  vases  furent  d'abord  allribués  aux 
Etrusques ,  mais  il  est  démontré  aujourd'hui 
qu'on  les  fabriquait  dans  la  Campanie.  —  Fases 
de  théâtre,  vaisseaux  d'airain,  el  quelquefoisr'de 
poleric,  que  l'on  plaçait  dans  Icslbéàlres  grecs, 
en  face  de  la  scène,  sous  les  degrés  où  se  leuaient 
les  spectateurs.  .Us  étaient  deslinés  à  donncff  à 
la. voix  plus  defonorité  cl  à  répercuter  le  son.  — 
Anc.  l.  milit.  Fase\  nom  cruiic  sorlc  d'épée  ou 
de  sabre.  —  Aslron.  Nom  d'une  pelile  constella- 
lion  de  l'iiémilphcrc  méridional.  On,  l'appelle 
plus  ordinairement  la  coupe.  —  Zool.  Fase  à 
puiser,  nom  vulgaire  d'une  coquille  du  genre 
miirex.^— lion.  Fase  s!cst  dit  dans  le  sens  de 
calice  :  Le  vase  d'une  tulipe.  On  ne  dit  plus  que 
calice^^ — \drhre  envase,  disposili^h  donnée  à  un 
arbre  fruilier  au  moyen  de  la  taille. 

VASICHTHA,  n.  pr.  m,  Mylh.  ind.  Prêtre  de 
la  race  de  Ilâma.  Les  légendes  le  font  nal Ire  deux 
fois  :  la  première  de  jBraInna,  la  seconde  d'Our- 
vasi,  ou  du  Soleil  et  de  l'Océan.  Relativement  à 
celle  ieconde  naissance,  on  A'appelle  plulOt 
Jyastya,  •'  ..  .  .' 

VASICOLE,  adJ.  des  S  g.  (du  ft.  vase,  et  du 
lat.  coto,  j'habile}.  Zool.  Qui  se  platt  dans  la  vase, 

le  limon,  --r      ,  -n  '        : 

VASio,  n.  pr.  m.  Mylh.  Dieu  adoré  chez  lés 
Voconces,  peuple  gaulois.  — Géogr.  anc.  Ville 
de  la  Gaule,  dans  la  Viennoise,  une  des  deux  ca- 
piules  des  Voconces.  Au^J.  FaUo%,  ^ 

VASÔN,  s.  m.  Ujtb.  ind.  Se  dit  de  certains 
génies  d'une  classe  secondaire ,  et  qui  sont  au 
nombre  de  huiL—  n.  pr.  m.  Ancien  roi  de 
Tchédi ,  qui  possédait  un  char  avec  lequel  il 
voyageait  dans  les  airs. 

VASOUDÉVA,  n.  pr.  m.  Myih.  ind.  Fils  de 
Soura  et  de  MarousA,  et  père  du  dieu  Crlchna. 
II  expira  de  douleur  à  la  mort  de  son  fils. 

VA8Q0E,  s.  f.  B.-arts.  Espèce  de  bassin  rond 
et  peu  profond  :  Une  vasque  de  marbre. 

*  VAggAL,  s.  m.  Féod.  Fassal  direct,  celui 
qui  tenait  immédiatement  son  fief  du  seigneur 
de  la  terre  :  il  éUit  opposé  à  arrière-vassal, 
celui  qui  tenait  son  fief  d'un  seigneur  déjà  vassal 
lui-ménie.  — <  Fassal  tenant  verge  ^  celui  qui 
éuit  revêtu  d'une  charge  Judiciaire.  •—  FoMsaîe, 
s.  f.  V.  VAssoLf»,  au  Dictionnaire. 

VAggALBT,  8.  m.  (diminut.)  Anc.  cput.  Petit 
vassal;  vassal  de  peu  d'importance.  On  disait 
aussi  wM«e/f<.-  '•^'i^'-''^^-^'';^'^^^  ■•  ■  a 

VAgSALiTÉ,  S.  f.  Féod.  ËUt,  condition  de 
vassal,  et  particulièrement  de  vassal  direclt  .; 

*  TA98BLAGB ,  S.  m.  Féod.  Fosselage  actif, 
droits  féodaux  sur  l'héritage  en  fief. — Faseelage 
pateif,  devoirs  auxquels  était  soumis  le  vassal. — 
Fasselage  lige,  celui  qui  entraînait  l'obligation 
de  défendre  son  seigneur  envers  et  contre  tous. 
Il  éuit  opposé  au  vaeselage  simple,,  qui  sous- 
entendait,  dans  le  serment  d'obéissance,  la 
léauté  au  roi.  >-,r; ^-i^^^wv^.'.  .•  "'■  ::..■  ..■^■■-•^,.< 

▼AgSBLBT ,  S.  m.  V.,  plus  baUt .  VAtAALBT. 

VASgELOiii^B ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-K  de  canton,  dép.  du  Bas-4\hin.  4,S75  bab. 

VAggBT,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  coquille  uni- 
valve. 
^    VAgSBOB ,  s.  m.  Féod.  S'est  dit  quelquefois 
pour  vassal. 

TASgiVE ,  s.  f.  Écon.  rur.  Se  dit  des  agneaux 
femelles,  dans  leur  deuxième  année. 

VAggiVEAC,  s.  m.  Ëcon.  rur.  Agneau  àf  deux 
ans,dansleDen7.  ^ 

▼AggiviEB,  s.  m.  Ëcon.  rur.  Berger  qsi  con- 
duit les  antenois  ou  moutons  d'un  an.  U  se  dit 
siïrtout  dans  l'Aveyron.  .  ^  ^ 

"*  vaMY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
cb.-l.  d'arrondiss. ,  dép.  de  U  Haute-Marne. 
9,694  bab.  Tribi^ial  de  prepiiére  énsUnce.  Col- 
lège communal.  Lainages  et  poteries. — On  appelle 
fMiseacre  de  Fouy^  le  massacre  des  protestants 
que  François,  duc  de  Guise,  fit  exécuter  à  Fasey^ 
en  4562.  L'article  du  Dictionnaire  est  inexact ,  et 
ne  se  trouve  pas  4  son  ordre  alphabétique. 

VA8TA00UR,  S.  m.  Maraudeur,  pillard.  Vieux 
mot. 

VASTAB«|IB,  S 
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VASTATION,  S.  f.  S'est  dil<pour  déyasUilion. 

VASTITÉ,  s.  f.  Grande  éleuduo;(|ualilti  dore 
qui  est  vaste.  On  a  dit  aussi  vasUiiide.  V.  ce  mol,  • 
au  pict.  Cathertiie  II  a^mêmo  cmpU)}[^vusticttc , 
mot  irrégulier  et  tout  à  fail  inusité;  ' 

^VA»t(D(iL),  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaumo 
de  Naples,  dans  l'i^bruzxe  Citérieure.  8,000  liab 
Deau    palais.  Ville  cominerçanlo ,  ntSïs  souvent 
ravagée  par  les  iremblfimenls  do  terre,       . 

VASULITE,  s.  f.  Zool.  Plusit'urs  éditions  du 
pictionnaire  écrivent  i  iori  vasuli(Uc:'    - 

VAT,  s.  m.  Nom  donné,  dans  le  nouveau  sys- 
tème métrique  des  Pays-Bas,  à  la  mesure  que 
nous  appelons  hectolitre. 

VATARON ,  s.  m.  Ancfbnne  inonnaic  de  l'Iiudro  . 
qui  valait  42  denfers. 

VATEMAR .  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
Berg^itronneîte. 

VATÉRiE,  s.  f.  BotJ  Arbre  résineux  de  la  Co- 
chinchino.  '  ,       .y 

VATÉs-,  s.  m.  (pT.  vatèce)  (mol  liil.  qui  slpnif. 
poêle  ou  devin).  Anf.  rom.  Celui  qui  riianlail  le 
Carmen  seculare  (poème  séculaire)  à  la  lêle  de> 
saliens ,  daiM  les  rêles  de  Mars. 

*VATlCAîV,  s.  m.  Ant.  Eom.  (.oilinc  qui^  se 
trouvait  originairemtïnt  ^n'^leliors  do  rcnceinlè 
de  Rome  :  elle.élail  à  l'O^du  Tibre.  V.  Tari,  idu 
Vi'xci.—Champ^l  Fdfican,  V.  cuam!»,  au  Compl. 

VATICAHUS^','  li.'pil'?liB?\pr.  viilicanvce),  Myllu 
rom.  Divinité  qui  présidait  aux  lueriHers  sons  de 
la  voix  humaine:  V.  vagitanus,  au  Dicl.— SuivaiU 
Aulu-(.ellc  ,  les  champs  qui  cfilouraieiil  le  Vali- 
can  étaient  placcS'Sous.. la  prolccUoii  spéciale  de 
ce  dieu ,  el  il  y  rendailMcs  cîracles. 

VATSAj'n.  pr.  m.  Koi  fameux  dans  4'hi^loire 
fabuleuse  de  l'Inde,  il  élaii  fils  de  Saliasrà^iikà; 
ayant  été  fait  prisonnier  par  •Tcliandraséiia,  il 
trouva  moyen  de  siéyader  eu  emmenanl  la  fille 
de  ce  roi.  ;  ,      ,        •^ 

VAU,  ff.m.  Cramm,  Nom  primitif  ^tTdigamma,^ 
chez  les  Éoliens.  —  Lellrc  de  l'alphabet  hébreu. 
V.  VAV,au  Compl.—  Nom  du  V  dçs  Allemands. 
Ce  mot  se  prononce  fou,  la  lettre  clIc-mêmfT 
ayant  la  proAoncialion  de  F.-' 

VAUCHÉRIÉ ,  ÉE,  adj.  Dot.  Qui  ressemble  à 
une  vaucherie.  •—  vaucheriées,  ^  f.  pi.  Famille 
deconferves. 

^VACCLUSE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de 
France,  déparlement  de  Vaucluse,  dans  un  vallo!) 
que  baigne  la  Sorgue,  rivière  dont  la  source  est 
voisine.  Cette  source ,  située  au  fond  d'une  ca- 
^vérne  environnée  de  rochers,  esl' connue  sous 
le  nom  de  fontaine  de  Faucluse,  --  Déparicment 
deFamcluee,  dép.  de  la  France,  situé  h  VE.  du 
Rhône,  et  formé  de  raneien  comt^it  Venaissin,  do 
partie  de  la  Provence  et  de  la  principauié  d'O 
range.  Il  a  iarrondiss.  Montagnes.  Houille;  eaux 
minérales. Beaucoup  de  fkiiits  excellents, d'olives, 
de  saf^n,  de  garance  et  demiel.  Soieries.  Cou- 
vertures de  laine.  Préparation  de  la  soie;  eaux-  ; 
de-vie;  confitures,  etc.  Usines  à  fer.  246,071  h.. 
Ch.-l.  Avignon. 

*  ¥AOD,  D.  pr.  m.  Géogr.  Dix-neuvième  can-. 
Ion  de  la  confédération  suisse,  entre  ceux  de 
Reufchâlel ,  Fribourg,  Deme,  Valais  et  la  France; 
il  a  au  S.  le  lac  de  Genève.  483,000  hab.,  dont 
3,000  seulement  catholiques.  Capitale  Lausanne. 
Montagnes.  Belles  vallées.  Riches  plaines.  SUes 
délicieux. 'Bons  vins.  Fruits.  Lin,  chanvre,  noix 
de  galle ,  pkm les  médicinales.  Houille,  asphalte, 
eaux  minérales.  Draps ,  cuirs ,  horlogerie.  —  te 
canton  fut  longtemps  assujetti  à  celui  de  Berne; 
il  ne  devint  indépendant  qu'en  4798. 

▼AD-DE-VIRE,  8.  m.  Littér.  Nom  donné  à  la 
chanson  qu'on  appelle  ai^ourd'hui  vamd^Ule,  Le 
vau^de-pire  fut,  ditr-on,  inventé  par  Olivier 
Basselin ,  foulon  et  poète  de  la  vallée  nonimètt 
Fauaf^U^Fire ,  en  Normandie.  ^*  ' 

^VAVDOIS,  0»E,  adj.  et  I.  Géogr.  Habitant^ 
du  canton  de  Vaud.  — Qui  appartient  au  canton*^ 
de  Vaud  ou  i  ses  habitants.  —  Hist.  relig.^au- 
daiê,  membre  d'une  secte  qui  parut  en  France 
dans  le  xu*  siècle ,  et  qui  eut  pour  chef  un  mar- 
chand de  Lyon  nommé  Pierre  Vaido ,  lîé  à  Vaux , 
village  du  Dauphiné.  Les  Faudois  rejclaiont  la 
plupart  des  sàerementr,  repoussaient  la  hiérar- 
chie ecelésiastique ,  et  no  voulaient  d'autre  for- 
tifie de  prière  que  l'oraison  dominicale.  On  les 
appelait  aussi  pauvres  ou  gueuse  de  Lyon ,  parce* 
qu'ils  affichaient  le  mépris  des  richesses ,  et  (^r7-  . 
ikares,  parce  que  leurs  mœurs  étaient  asseï 
pures.  Quoique  leur  doctrine  eût  été  "condamnée 
par  le  concile  deLalran  en  4  479,  ces  hérétiques  ne 
laissèrent  pas  de  se  multiplier  beaucoup  Jusqu'à 
la  croisade  contre  les  Albigeois ,  qui  4ei  réduisll 
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à  un  petit  nombre.  Il  en  exitte  Meorà  M^our- 

4*1^1  do  40  i  iO.OOO  dans  le  l^tëmonl.  — Vau- 

;(/oi«  B*ci^  dit  dam  quelques  provinces  pour  fof^ 

VALDOISE,  9.  X,  Kool/Espèeè  d*ib!e. 

VAt'DOlsiE ,  s.  r.  S'est, dil  pour  asuemblée  des 
hérëilques  vaudois,  ei  par  ei^ons.i  «ssembiée  de 
sorciers ,  sabbaiV  f     ' 

VAUFREKAYE,  s.  m.  DP.  coul.  Droil  qu«  le-- 
▼ait  le  seigneur  de  Tnlmoht,  sur  les/fuissêiiux  qui 
Jetaient  i'anere  dans  le  port  de  iette  xHIe,   ^ 

VAii-LK-VEUT  (À),  loc.  h^^i ,  S'esï  dJi  pour  «^ 
loH  le  cours  du  ifent\  au  gré  du  veni, 

^  VAtGiRARD,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ce  bourg; 
compte  auj.  8,850  hab.  Briqueterie.  Raffineries 
de  sucre  et  dMiuilc,. produits  chimiques  ^. etc.  — 
'ProY.  Cest  h  f  notaire  de  Faiigirard^  il  n&  peut 
écrire  quand  on  le  regarde^  se  disait  d'un  homme 
qui  se  déconcerte  pour  peu  de  chose  ;  ou  d'un 
faux  savant.  ;-        \  ' 

vaujOurs  ;  n.  pr.  m.  G^gr.  Dourg  de  France, 
dép.  i|e  Seinc-ct-Oisc,  entre  la  Marne  et  le  ca- 
nal de  rourcq.  On  y  a  depuis  peu  Tonde  Pasile 
I  éneloii ,  pour  4*éducalion  de  jeunes  orphelins^ 

V^l^LTRE,  s  m.  \èn.'  Sorte  de  chien  pour  la 
chassie  de  l*ours  et  du  sanglier.  V.  vâultkoi,  au 
Diclicfhnairc.  On  écrit  aussi  vati^ff.  ^;.    *■ 

VAUQUEMRE,  S.  f.  Chim.  Aom  donné  d'abord 
à''  la  Strychnine»  en  l'honneur  du  professeur 
Vauquelin. 

VAUQi  Ei.iiiiTB ,  8.  f.  Chim.  NoQi  donnë  jpar 
BeriéUus,  en  mémoire  de  Vauquelin,  à  un  chro- 
ma te  de  plomb. 

VAURiKn^E.e.  r.  Fera miL^  petite  flile  Ticieuse 
ou  pleine  de  maljpe.  Il  est  fitm. 

VAi  RUINER ,  1^.  n.  Néol.  Faire  to  faurien  ,  le 
libertin.  Peu  usité. 

VAiRiKi\iitERiB ,  S.  f.  S'est  dit  poor  liberti-^ 
nag<%  —  llisl.  Nom  d'un  pays  imaginaire ,  d'une 
cole^io  od  Ton  ne  disait  que  dçt  bitleYétéet,  des 
sot  lise?.  Gaston,  frère  de  Louis  Xlll.,  èlail  préti- 
dcBt  du  cofi^il  de  lu  vauriênneriê»     . 

'       *  VAUTOLRIN^  INK ,  a^.  V.  VOLTUIIN,  au  Compl. 

VAf^RE,  s.  m.  vén.  y.  ▼AQLTRB ,  lu  Coinpl. 

VAiiTaOt-,  8.  m.  ?jûo\\  Nom  Vulgaire  du  geai. 

*  VAiVKRT,  n.  pr.  m.  Non  d*un  abeidii  chàt^ 
tcau ,  voisin  de  Paris,  près  de  la  barrière  d'EsH 
fçr.  il  avait,  au  xiii*  siècle ,  la  répullatioa  d'être 
haute  pat  les  reveaants.  Louis  UL  le  «tonna  aux 
Chi»rircux  en  4^58.  -^  ProT.  ÂUer  au  diable 
rouvert  t  eotreiKipadrè  une  erpèditiOD  dange* 
reuse.  On  dit  commiméfneiHf  maia  i  tort,  ai* 
diable  auvert.  .      \   .  .    ^ 

VADviLUERS,  0.  fir.  I».  Gitogr.  Vllk  dit 
France,  ch.-L  de  cantMl »  4^rU de  la  lUill»-' 
Saône.MjîG*  hab. 

AfMix^  n.  pr.  m.  G4ogr.  village  de  France,  idép. 
de  la  Seine,  non  loin  d«  U  âeiiie«  rive  droiie.^^ 
969  hab.  Joli  château.  -^  ToiMP  ou  Fau^h^êm 
Praxlin ,  célèbre  château»  aUué  i  S  liL  ^.  ^ 
Mekin  (SelecHeirllaree)»  (oâ4ë  et  Inagmflqueoml 
orné  par  lé  surintendant  Fouquet,  posiâdè  de- 
puis par  le  duc  de  Pra9l.iji>  mijaistre  de  Logit  xv. 

VAUXHAlâLi  n.  pr.  m.  Kom  4'QO  Jardio  pu- 
blic ,  avec  salles  de  danse  et  de  concert  »  qui  fu^ 
ouvert  aux  portea  de  I^ondres,  en  47^0,^  par  ue 
entrepreneur  français  Dooimé  Yaux^-r»OR  Vdiivae^ 
le  même  ttom  i  des  établitseroeata  du  iKi^iiie 
genre  fondés  à  Paris  à  diverses  époques. 

VAV  ou  TAU ,  i,  m.  Oraoïm.  Kom  de  la  a*xièm# 
lettre  de  l'alpiiabet  hébreu,  qui  réi^Ond  à  optre 
r.  —  (;oi4oaoiioa  ou  preuve  propre  4  1^  langtMi 
hébraïque.  Oi|  éialiiigue  le  MV  cauvftrif  et  le 
vav  copulatif,-^  Coonnè  lettre  niuoérale.  «av 
représiMite  $.  -»  i^oip  de  la  viogMiiièmé  ju^ttre 

de  ralpliabet  ne5jy»r-  ^Hl?  «M»*rale»içal  .çcU|î 
lettre  vaut  a.  :  ^.,-:,  •.^^r- -yt:--.- ^:  -  ■'^^:^J 
\\y  ^fM,^\% ,  %,  ù  Find;  QvfUtè  4'tti  lMieai« 
par  un  Tavasseqr^  —  raviuserieê  éUaUuêpPtUm 
pour  lesquellfj9  op  défait  au  seigneur  I6q4|i  tiooiK 
^mngc ,  service  de  cheval  »  deolen ,  rtnkeff^-^rJTa? . 
vas9erie$  t^oMeâ ,  (^Jles  pour^iesquellet  OQ  90  dft* 
▼ait  point  de  service  autre  que  le  service  mUl^ 
taJre.  On  disait  auasi  vavoaa^Hf • 

.VAVA&ftEUR^t,  je.  Féod.  Yanal  4*arrl4f«-flar | 
▼assal  d'un  v;3sal.  V.  l'arlide  f  AgiAi.  4u  Om^* 
On  diiait  aiiaai  nu»aa9ifr« 

un  arrièie^cTt^r  ^' -  ■     '••'■—  «^■' .•■•.:•-.*  ri;., . il- 4 

VAXEL,  i.  m.  Kom  d'une  anciesiie  aesurf 
dont  on  te  lenrail  peur  le  sel. 

«  ivou,  B.  pr  on.  Myth.  ind.  Vn  des  dieux  da 
Tent ,  celui  i\\%\  régit  le  nord-oa.  « 

VAYRAC,  n.  pr.  m.  Gé)gr.  VHIe  de  Franeéi 
eli.-4.  de  canton ,  dép.  du  lot  4.741  hab. 


**^- 


VÉ^ADAII,  i.  in.  Cbron.  Treltléme  mois  que 
les  Juifs  Intercalent  entre  le  sixième  et  le  sep- 
tième, sept  foif  en  dix-neuf  ans..  V.  AOAa,'  au 
Cofnplément.  ^ 

•  VBAU,  s.  m.  ProY.  et  flg.  Jvoir  la  jfièvrtée 
vettUf  éprouver  un  frisson  après  le  r^pas.  -— 
jiuuitdt  meurt  veau  que  vache,  V.  yachk,  au 
Corapl.  — ^  Fatre  le  collier  au  veau  avant  qt^ii 
toit  fie,  s'occuper  prématurément  d'une  chose,— 
Prendre  la  vache  et  le  veau,  V.  tACUfe  ,  au  Dlct. 
^^  Feau  se'dit  aussi  du  cuir  de  veau  :  C^n  Uvre 
relié  en  veau,  —  Ilist.  sainte.  Feau  d^or,  idole 
que  les  Israélites  se  firent  pendant  la>retraitê  de 
MoYse  sur  le  moni  SinaT.  Lorsque  MoTse  redescen* 
dit,  il  brisa  l'idole,  et  punit  rigoureusement  ce 
sacrilège.r— Agric.  Feau^  place  où  le  blé  manque 
dans  un  champ.  >    .      ,        ..        ' 

vÊCH\AyA,  s.  m.  Hist  rclig.  Membre  d'une  des 
sectes  qui  honorent  particulièrement  Vichnou. 
On  écrit  aussi  «otcAiiaiMi.         "^ 

VECUT,  n.  pr.  ro.  Géogr.  I\lvlèré  à'Àlleroaçne;^ 
naît  dans  là  Westphalie,  traverse  le  S.-O.-  du 
Hanovre ,  cbtre  en  Hollande,  et  se  Jette  xlans  lè 
Zuyderzée  au  N.-B.  de  l'enibouchurQ  de  TYssel, 
sous  le  nom  de  Zwarte-Waler.  Cours,  450  kil.-r- 
Une  brAicho  d^i  Vieux-Rhin,  qui  s'en  sépare  4 
Utrecht,  et  qui  se  Jette  ég,alement  dansje  Zuy* 
derzée,  porte  le  môme  nom.   ;  , 

VECTIS,  n.  pr.  m.  (pr.  veA/tce}.  Géogr.  âne. 
Ile  de  la  mer  britannique,  au  S.  de  la  Bretagne. 
hui.Vile  de  ^Fight. , 

*ViSi>Af  s.  m-  Phijos.  Ind., Nom  des  plus  an- 
ciens livres  8aerés  des  Indous ,  ceux^u'ils  regar- 
dent comme  les  fondements  dé  leur  religion.  Ils 
sont  au  nombre  de  quatre  :  4*  \c  Hig,  qui  con- 
tient des  prières  et  des  hymnes  en  ver^  f  le 
Ya<H/our,  où  sotit  les  prières  en  prose;  3*»  Te 
Sama,  dont  les  prière§,'dite&  i7)<r/)^ra5,  sont  des- 
tinées à  ètro> chantées;  4*"  TJ^Aarvan ,  composé 
surtout  do  formules  de  consécration^  d'expialfPOii 
ei  d'impc-ccalion.  Chacun  des  Fédas  se  compose 
do  deux  ^rties  dfstii^ctes,  \c9mantras0u  prières, 
et  les  brahamanaSf  ou  préceptes  et  dogmes.  Il<t 
j^ssent  pour  avoir  été  inspirés  par  Brahma.;  1.03 
li^gendes  indoues  en  attribuent  la  publication  é 
Vyasa ,  qui  les  o^r^it  compilés  vers  le  rV?  $\tç\e 
ârant  J.  C.  |.û8  Fédas  aont  écrits  en  langue 
sanscrite*  On  en  a  fait  uno  foule  de  commeniairêa 
qui  Jouissent  d'une  autorité  presque  sacrée.  ' 

VÉDAUTA,  8.  'm.  f  c'est-à-dire ,  conclusion' des 
f^etfaa).  Philos,  Ind.  pocirioe  théologique  et  phi- 
losophique de  rinde  ,/qui  s'appuie  aur  les  védas. 
Cest  un  des  deux  syjûèmes  orthodoxes  de  U  phl*^ 
losophlc  indienne  ^nue  souft  le  nom  de  mi- 
mausa.  Ct  système,  tout  Idéaliste,  enseigne  le 
culte  d'un  seul  dieu,  que  l'on  doit  adorer  d'îinç 
manière  abstractlve,  c'ett-à-dire  l^ans  donner 
d'importance  aux  pratiques  extérieures*         ^  ^ 

▼BOAvnil,'  19E,  a<U»  Phlloslim).  Qiilapji^'r- 
tient  à  la  doNctrine  du  védantir. — FédanUn^  s.  m. 
Partisan  Wla  doctrine  mystique  du  Védanta  :  i^es 
védanUns  $e  livrent  à  la  vie  contemplative, 

fÉDARTItaS,  t,  m.  Philos,  ind.  $ystèu)e  do 
métapbyilque  que  Fon  nomme  aussi  véâauta, 

vâ>Aim&TPi  adj,  qt  1,^  Je!  f  g,  Pbilps^r  ind. 
V.,  plus  baut,  tCPAiiTiiie  ^     ' 

*TiDÈTTR,   s.  r.  Mar.  Cinquième  fbe  que 

gréent  les  graiMla  titimiQQta  au-delà  de  loia  lea 
autres.     ■        T^"  "^îf^"v';^:f;  ^#:„ . '"^i^m^f-  f^." 

vtoiAimm,  iBmfB,  adj.^et  s.  Géoar.  anç. 
Nom  d'un  peuple  gauloia  des  Alpes  Blaritim^s*  — > 
Fédiant^.  a^jn^^).  Çepre  de  coualiles  991- 

▼iDigini ,  adl.  des  %  f*  pM|p8.  ind.  Q9I  fppfi^ 
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lient  aux  védas. 

VÉIKML,  s.  m.  Aq^  |.  milit.  Nom  d'une  arme 
qW  avait  Ja  forme  d*une  fiucilte.       ;ti-  •*- ' 

TÉDRO I  s.  m.  Mesure  de  capable  employée  au 
Brèsn  pour  lea  llipiideii  et  valant  lit.  4t,td90. 

TtDVANATHAi  R.  pr.  m>  Myth.  ind.  Un  des 
oomadeStra. 

vÉRina  I  s.  m.  aIic.  cout^  Commissaire  chargé 
d^amiier  les  lieux  qui  étaient  l'objet  d'une 
oontestation.  '   • 

VÉBNpAll,  R.  pr.  m.  Géogr.  Vlllo  de.lIolla%4e, 
èans  la  province  do  Çroningue.  6»0<KI  hab. 

yrtntrknti^irtp  s.  f.  Dldaet.  Synon.  peu  uatll 

AtvéfféUmté, 

TicÉTAiiirORiti ,  adj.  ées  t  g.  RqI.  Qoff  a  la 
(brme  va  fapparence  d'un  végétai. 

rttttMm^  s.  r.  Didaet.  Etat  or  uature 
d^lne  plante,  d'un  végétal. 

*  tkAtatior  ,  s.  r.  Re  dit  eoilectiv.  ûH 
pfnntes  rn  général  :  La  végétation  est  admirable 
dans  cet  le  contrée.  —  .Méd.  Pro  uçlion  rUarnoe 

sefliMe  fégéler  à  la  tRrfact  4%mi 


organe ,  d'une  plaie  :  Détruire ,  hrûler  une  véglm  ^ 

tatUm  y  des  végétations,  ^ 

-  VÉGéTO-ANlUAL ,   ALR ,   adj.    Hist.  ^Oat.  QUl 

tient  de  la  nature  des  animajux  et  de  telle  des^ 
planles.  j  ^      >      ' 

VÉGLIA ,  n.  pr.  r.  Géogr.  île  des  États  autrf- 
chlens.  dans  la  Dalmalie,  sur  le  golfe  de  Quar- 
nero.  i5  kil.  sur  VI:  47,000  hab.  —  Ch.-lieu  de 
cette  fie,  sur  la  côte  S.-Q.  3,000  hab.  Port.  Êvèché. 

VAguÉB,  s.  m.  AOC.  cmit.  Vicaire  ou  lleute^ 
nant  du  luge,  à  la  campa|ne.  X)n  disait  auisl 
héguée,  -  i     . 

viGDER,  s.  m.  Ane.  çout;  Huissier.  <Jlh4isait 

s^%%\béguer,  ■    >    ''"'...' ■.•^■'':-  j-/--  •    .^  '    '''.  ''. 

véHERiE ,  a.  f.  Ane.  coût.  Office  de  véhier.  ^^ 
Juridiction  et  district  de  cet  Officier.  *■■; ,      •- 

VÉiiicuiiAiàR^,  adJ.  des  2  g.  Didaèt.Qui  ap.^  V 
partient  à  un  véhicule  quelconque.  —  Ant.  roni;  % 
Course  véhiculaire^  non)  d'une  espèce  de  poste 
avTîc  relais,  qu'Auguste.avait  établie  d^ns  TEm-É 
pire,  pour  être  informé  rapidemeat  des  nouvelles 
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des  provinces^  \-x . /^i,;      , ,     ..,  ^     , 

Véhier;  s.  m.  Ane.  coût..  Vôyèr  ;  èeîuj  qur  |, 
^vail  soin  d'entretenir  les  routes.  4-  Lieutenant  ^f^!^;^WiJ^ 

d'un  seigneur  dans- sa  tefre.-  -■■'<■■■  ^f^tù^^^^^ 

VEi|ME ,  S.  f.  V.  WEBME,  ati  ComptoRiént. .  "•'£"    ^^;| 


lin.' 


VEHMIQIJE  et  VÉHÉMIQUE,  adj.  des  2  g.  ¥i?;t  l;>^^? 
WBiiiiiQDE  et  wànÉMiQCE,  au  Complément.'  '  I' » 

VÉlEV ,  lEKNE  ,  adj,  et  s.  Géogr.jinc.  Ilat^lt^ht 
dé  Véies  ou  du  pays  voisia.  r-  QuKappartient  4 


'A'). 


l:.Vi 


>^'^..' 


r- 


!,« 


€ 


>.nr 


ce  ^s  ou. à  ses  habitants.     „       .-  Sa  '^■ 

.    viiENTii ,  INE,  adj.  Ant.  rona.  Oui  appartient,- c. /^I 
aux  habitants  de  Véieç.  ---  Féientine,  Nom  d'une  l 
tribu  de  Rome  qui  fût  formée  dps  hajiiiants.de  >-! 
Véîes.'  —  Myth.  Surnom  de  JuRon. .  '* 

vÉiÉs,  n.  pr.  f.^éogr.  ane.  ville  d'Élrurie,. 
la  plus  voisine  de  Rome;  fut  souvent  en  guerre' 
avec  les  Romains ,  qui  finirent  par  s'en  emgirer 
en  39o^  après  un  siège  de  dix  ans ,  et  tran'spoi'- 
tèrcnt  à  Rome  Tes  habitants.  Féies  serrit  d'asile 
aux  Romains  lors  dé  la  nrisc  ^e  Rome  par  les 
Gaulois ,'  CD  389  ;  les  tribuns  voulaiei^t  môme 
;A'on  s'établit  déÂnItiveroent  à  r^i«S|  mais  Ca- 
millo  s'y  onposa.   f-  IP:     T  ,  •    t 

VEiLliA:«0  ou  VEGLtAïKO^  n.  pr.  ip.  Géogr. 
Reufg  du  Piémont,  à  24  Ul.  de  Turin.  Le  due; 
dQ  Montmorency, J  défit  un  corps  allemand  £énv> 
mandé  par  Dorla,  le  40. Juillet  4630.       T    '      . 

*  VEILLE^  s.  r.  Apt.  rbm.  ColMffs de  veille  ^ 
nom  de.  sept  cohortes ,  créées  «par  Auguste  pour 
la  garde  d/c  Rome.  — ^  Mar.  ^lure  d/e  veifle,  ancre 
préparée,  afin  de  pouvoir  la  lancer  à  la  mer  en 
cas>de  bcsoiu.  .,.  ;:       i^}  .   v  .  '<    '\y  ■.  ^ù^^fv::--:-?. 

*  VEibLER,  V.  n.  ifàf.  fe  Wt  de  rélat  d'oai 
rocher  4Qnt  la  partie  sopéf  ieure  se  découvre  à  la- 
mer  bassol  -*  V.  a..  Fauçonjaj^  Feiller  totseait^^ 
empêcher  un  oUeau  île.  dormir,  aAo  dé  lo  presser 
ensuite  plus  aisément;  \.^       ^^^  >  ^ 

"VEiLLEURi  s.  m..Celulqul,  4tté%rfdrtne; 
fabriques,  est  chargé  de  parcourir'pendant  la 
nuit  fes  ateliers,  les  corridors,  les  bureaux;  pour 
s*àssyrer  que  le  féji  ne  eouve  sur  aucun\  point. 

*  TÎBili^JSrgB,    s.  r.  Roi;  l|«|i  tirigalre  du  , 
.colchique.  .    -    »     ;   ^  ^ 

*  VRfUi^VB,  t^.  des  R  ïr*  Ceai  éehmique.  ^ 
y.  ce  moi,  au  Cen^émenll    t-    ^,  -  -»  .      ^  . 

T<ixATtvi«~Rl«  SR^*  IMa  fMlitire  du  ma- 

"^  VEIRVLR,  s.  r.  Anal.  Petite  veine.  8e  dit  des 
iB|S  esq^Uiaim.  Or  éeiit  ausd  vémtU,-'^':'  ■ 
arRagRlA,  a.  «s.  rlÉRol.iRd.  UmIou  de  là  troi«. 

aiàmRelaBeo,  iié4tt  voelre  de  Rrabma.  On  écrit  ^ 

aussi  Feicia ,  Feicya ,  Faié^  et  Faicpa.  ' 
ViJRVftR^  lit^UOVISt  R.  RT.  ap.  (pr.'vcfo- 

vice^  védijavice),  llyth.  rom.  Nom  dé  J^ùpiier  on<«. 

^WMt  ou#  JupiiarsARXMr»ji4prèçb«a  les  Volaqucs. 

V,y*RMrR>  RR  BteiteRRair^* 

.  f  RRiMMMUMIâ  !•  «v  W$^*  RMf  oAder  dea  ^■ 

VRÙRRiailf  a»  «R.  -(R^r/peZoéroRur).  Ant.  fom.    " 
OURflior.  4^  Rpnie  #lRé^  pied  4u'  mont  Aven- 
Ur  »  Rtt  vers  le'ftirvhiR  boaritHD.   . 
"¥Auuyi^.  RI.  (eu  la^.  ReUrrîitt,  de  y^um, . 
voile),  Ilist.  rom.  Esjpècc  tCli^uiaalRr  qui  se  tenait^ 
aux  poriiérei  dçf  a^Âartementi  dé^4Vmpcrcur. 

?(ji4aiUIA^l .  ait.  doi  r|.  (4tiUt.v«fiiiii)  \ 
vRile}.  pidRH.  Q«l .sa  reujo  mr  aoUmènne  comme 
oRe  toile,  ^ 

*  ▼îij^tf  t  ••  A.  Gbmm.  FruH  ou  gland  du 
vélaRidejH  eal  employé  par  les  teinturiers 
eomme  la  noix  do  galle,  be  Rietipnnairc  donna 
par  erreur  à  ce  nKk{ja  slgRl^caUbi^  du  mot  sui«* 
vaRl^  ol  vice  ^wTfR:  ^ 

*  vtf.ANIDR,  S.  «a.  Ror.  Espèce  de  chêne.  V. 
iRmot  pirécédenl.  OR  le  Romose  plus  réfi*iliérf« 
asent  véiànééê* 
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^  viLAONraii ,  iiNllB ,  adj.  ai  a.  Habiianl  du 
Velàx.  -^  Qui  apparlieni  au  Velay'  ou^à  sen  ba^ 
biUnia,        '       w     V 

¥BLAY,  i|.  pr.  m.  Cèogr.  Ancien  pellt  pays 
de  France  y^dans  io  Languedoc.  11  avait  pot^r  ca- 
pitale le  Puy,  Le  />/ay  est  aujourd'hui  compris 
dan  A  le  dèp.  de  la  Ilauie-koire.    *  -     . 

*  VEI.CHE,  s.  et  adj.  des  î  g.'  V.  wilcbe,  au 
Complément.  .      .^  »    . 

^  TELUIDL^E,  n.  pi*,  r.  Géoi^r.  anc'.  .^e  de  la 
yindélicie.  Aujourd'hui  Impruck,         ^* 

TÊLE^  n.  pr.  r..  V.  .YESLE ,  au  Complément. 

mLteÏA ,  n.  pr.  f.  V.  vKL^irtA7~îin:5rop!ément. 

.▼ÊLEliLB,  s.  r.  Zool.  (^eiirc  de  zooj^yles. 

VÉLELIJDB,  adj.  des  S  g.  Zool.  QUi  ressem-A 
blè  à  une  véleHe.'^ÉLEixiDBS,^.  m.  pi.  Famille 
de  zoopiij.let. 

;  yBiJ-:i*TE ,  s.  r^  Mar.  Nom  d'une  petite  voile 
làline  qu'on  grée  sur  la  vergu^L^e  meslre  dans 
les  mauvais  temps.  On  dit  aussi  voilette. 
t,  TEi^EZ  ,0.  pr«  m.  Géogr.  Ville  de  la  Nouvelle-^ 
j  Grenade.  S,600  nab.  Uichcs  miner  d*or  au^  en- 
virons. —  yjeleZ'BtancB ,  ville  d'Espagne,  dans 
'^'IJI  l'intendance 'de  Grenade.  6,600  hab.  — •  f^^ez- 
f^^ }]  Malaga^  ville  d'Espagne,  dans  l'iAtcodance  de 
^  -Grenade,  prés  de  la  mer.  Château.  Raisins  sec^ 
tlni^riife»    cochen^lii^,    etc.  ^—  Felez^Rubio , 
ville  d'Espagne,  dans  l'intendance  de  Grenade. 
45,000  hab..*-'-;iv,,^'>    .-^^^  ;•:    -r;:^^  ^'t; :.-,•;■•;•  ■..:•  *  ■ , 
i^VÉLiA ,  jn.  pr.  f.  Géogr ..anc.  Une  des  êrpinen- 
cès  du  mont  Palatin  ,  où  ValéHua  Publicola  avait 
éommenc/éide  bâlir  une  maison,  cequi  le  fit  soup- 
çonner d^aspifer^la  royauté.  — Ville  de  Luçanie, 
jur  le  golfe  de  Koastum,  avait  été  Tondée  parles 

■  Phocéens.     ,^,.  .    .,0-, . :t>^5^-  ■  -,    ■: r  ^v .--.X:':' '^^    :  ■■  :q^ 

"•  vé^èbb; adj.  dés  t g.  (du  tal.  velnm^  voile; 

,^  ferre  f  porter).  Didacl.  Qui  porte  une  voile,  des 

.if'voiles.  ■■  .,   .  ,Ai,  -  -ï-.,;         .        '        ^ 

■  \    VBLlGB,n.pr.ih.  Géogr.  Ville  de  la  Ilussie 

id*Europe,   dans   le   gouvernement    de  Vilebsk. 

»5,000  h.  Appartint  à  la  Pologne  jusqu'en  4772. 

I  f  VBM&IIA-LOIJILI,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte 

•  de  la  Russie  d'EurofW»  dans  le  gcuveruemcnl  de 
,  Eskov.  3,500  hab.  Brûlée  en  4614  par  les  par- 
\  tisans  du  ^aux  Dmilri ,  et  repeuplée  eô  46S0  p>ar 

les  Cosaqiiesé  ^  -  v  >    j^  f 

Tl^l&i-&Hig,  I.    m.'^  Uist.  Juge   suprême, 
,    thez  les  anciens  slaves.  —  Titre  que  portèrent 

•  les  souverains  de  la  Russie  jusqu'en  4505.  « 
.  -^ibi  VBMN  i  s.  m.  Techn.  Kom  donné,  à  Alençon 

iuno  espèce  de  dcnlolle  appelée  plus  ordinaire^ 
\  ..roenl  point  royah^  ■J^i*^;>^^r:i,:.:,'•v;^.^•l:i'i;•^;•;..rta*,i■•^:  .: 

VÉLiiiBUSB,  S.  r.  Techn.  Femifie  qui  fabrique 

•  la  dentelle  appelée  ve^i/i.N^   0     v^,  ^"  »:  r^'.  ^ 
TELIND,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  d'rialie 

quF  naît  dans  l'Abiruzze  Ultérieure  S*,  puis  entre 

dans  l'Étal  eccléstastiqoe'  çt  lon^  dans  la  Néra. 

'  Cours ,   95  kil.  —  Monte^Felino , ,  moniaghe  du 

•  Myaume  de  Naplès ,  dans  l'Abruzie  Ultérieure  3% 
prés  du  lac  Fucin.  9,556  hab.   ■:/i-^),^:yi^^':.'-^':^. 
V  vÉLÉpcASSB  OU  vÉiiOCASSB,  îdj.  ^l  S.  dea 
t  g.^  Géogr.   anc.   Nom  d'un  peuple  gauloli, 
dans'la  9*  Lyonnaise.  La  capitale  élail  Roiama" 

•  yua;  aujourd'hui  Houen,  . ..       ' 
▼ÉLiQUiB,  ad|.  des  )  g.  »lir.  Qui  apparlieni 

isiQx  Toilea.  —  Point  vélique  ;  point  situé  à  l'inler* 
:  leclion  de  deux  rèsullantefl,  à  aavoir  :  •celle  de 
l'eflbrl  dinventaurlei  voiles»  cl  celle  de  la-ré- 
fiilaneé  de  l'eau  au  mouvemenl  que  le  bAlimenl 
tend  à  prendre.  1 

▼BunM,ji.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  du  La-  . 

:Uoin ,  prèa  de  Rome:  Ai^ourd'hui  J^rV^Ift. 

'    VBLliAUDvnuÉ,  0..  pr.  ».  (pr.  v«Md-dy- 

Mome).  l2èogr.   anc.  Ville  de  la  4*  Lyonnaiae, 

daQàle'paya  dea  Sèoooaés.  Aujourd'hui  CAd/foti* 

Ijmdtm. 

«  VBiXAVBy  adtj.  et  i.  dea  t  g.  Géogr.  anc.  Nom 

d'un  peuple  gauloirte  la  4'*  Aq^juine ,  au  N.  On 

iit  auaai  F^nim  oé  FelUnu^m. 

▼Bl«LB>  a.  f.  Bol*  V.  VBLLA  »  AU  Dicl. 

▼BuJ«  ÉB,  a4J.  Bol.  Qui  reaaemble  é  une 
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▼ille.«-*<VBLUBt,  i.  (•  plJfltibu  de  planiea  cru- 

drèwa.  ^ 

.    ▼ptl.BlA ,  B.  pr.  r.  Géogr.  aoc.  Ville  de  l'iulie, 

fitoée  à  4ft  nONea  de  Plaiiaiiee»  aur  le  flanc  d'une 

noBlague.  Klle  fultécrtaée,  peu  de  temps  apréa 

la  BMiri  de  GoBalaBlin  ^  par  ub.  èboulemenl  de 

roebera.  Oa  a  pratiqué  dea  fouillea  à  Fellêia^  de 

♦WO  à  4764. 

'  TBOffliB  »  gf  t  Bol.  Genre  de  plaBles  de  la 

iMirelle««oliande. 

▼BLtJdATB,  adt,  el  a.  dea  t  g.  Géegt.  ane. 
BaMiMil  dn  It  ville  de  Vellefa.  —  Qui  appaitienl 
à  eaiie  tille  on  à  aea  bebiuma. 
'    VBUâtmt.B.  pr.  ni.  Géogr.  ville  dea^Ë>aAa 
de  l'ftgUae,  eb.-l.  de  légaiion.  40^0  liab..tf«« 


ebé.  Hôtel. do  ville  dû  au  Bramaule;  palais  Gi- 
D^i  et  ilorgia  ;  sutue  d'Urbain  VUI. 

VEiii.iGA,  n.  pr.  r.  Geogrr  anc.  Ville  de  l'Ks- 
^agne  Tarraconaise .  dans  le  pays  des  Cantabrcs. 

VEI.LOSIE,  P. /.  Bot.  Genre  de  plantes  du 
Brésil, 7amiile  des  broméliacées.    ,       '  , 

VÉLOCASSE,  adj.  el  s.  des  2  g.  V.'plus  haut 
VÉUOCA88E.     .  .  ^     '     ■ 

*  VÉI.OLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  veloâ^  ocis^ 
tnénic  si^iiif. ).   Agile,  soudain,  rapiilo.  Vieux. 

VELOURS,  s.  m.  Fig.  Chemin  de  veiaurs, 
voie  facile  et  agréable  :  Arriver  au  pouvoir  pur 
un  chemin  de  velours,  V.,  au  Diclionuairo,  une 
autre  acception  figurée  de  celte  locutipn.  —  Prov^ 
et  fig.  Habit  de  velo%tr$  ;  ventre  de  souy  se  dit 
d'une  personne  qui  épargne  sur  sa  nourriture 
pour  faire  dos  (jfepcns^sdé  toilette. -4- Conini. 
iFetourà  épingle  f  velours  ras,  et  formée  raies 
très-finei  et  très-rapprocbées.  —  Zool.  Felours, 
nom  donné  à  plusieurs  ins'ecies  coléoptères  :' 
'Fetour$  noir  ;  velours  jaune, 

*  VELOUTÉ  ,  ÉE ,  part,  et  adj.  Bot.  Se  dit  des 
plantes  ou  parties  de  piaules  couvertes  de  poils 
courts,  doux- et  égaux,  dont  l'enscmb'c  imile 
la  surface  du  velours  :  Tige  veloutée;  feuilles^ 
fleurs  veloutées,  — ;Tochn.  Les  joailliers  disonl 
d'une  pierre  qu'elle  est  veloutée\  quand  elle,  est 
d'une~couleur  riche,  mais  foncée;  Saphir  velouté. 
-r?-Art  cul.  Crème  veloujée^  sorte  de  crème  cuite 
qui  se  sert  en  entremets. —-f^e/oMi*?,  s.  m.  Sauce 
dejliaul  goût ,  préparée  à  l'avance ,  dont  oh  se 
sert  pour  composer  d'autres  sauces  et  leur  don- 

^ner  de  la  i^yeur iFeloufé  gras;  velouté  maiyre. 

VELOUTlËR,  s.  m.  Uoti  Arbrisseau  de  Tite  de 
.de  France.         .^  V  .     " 

.  \yELTli',  s.  f.  Mesure  d^^yers ,  qui  vaut  lilr. 
48,66.  .^  .      •     - 

•velu',  UE,  aatJ.  Se  disait'^autrefois  dans  le 
sens  dé  moisi  :  Ces  confitures  sont  velues  ;  ci  a 
fromage  velu,  '  *    * 

^    VELtmTTE,  s.  f.  Bol.  Nom  vulgaire  de  la^ilo- 
selie.  "  ^ 

VELifTlNE ,  s:  r.  Zool.  Genre  de  coquilles  uni- 
valves.  ^  . 

TÉLUTIPÈDE,  adj.  dea  S.g.  Hisl.^al.  Qui  a  le. 
pied  ou  le  stipe  velu. 

TELVA^Ti^,  8.  r.  Connn.  ËlofE^  qui  se  fa- 
brique à  Amiens.         \  >  " 

*  VEL  VOTE,  8.  r.  Bol.  C'eai  lajinaire  bAtarde, 
ains»  nommée  à  cause  de  soi  liges  velues,  mi 

'  écrit  aussi  velvoU^,  ,  ••    ^  *     . 

VÉNAFRO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume 
<ie  Napléa  t  dans  la  Terre  de  Labour.  S,800^ab.. 
^,  VENAFRVM,  îi.  pr.  01.  (pr**.  vénafirome),  G^ogr. 
aiic.  Ville  de  Campanie^^  au  N.,  prés  de  Vulturi[>e^ 
fondée,  dil-on ,  par  Dioméde,  devint  plus  lard 
colonie  domaine.  Elle  était  célébfo  par  1^  huiles. 
Aiy ourd'hul  Fénafro.     •  -  ^  .  >;    ^^    v  ^^ 

'"'VENAISSI!! ,  INE,  adj.  Géogr.  Qui  appartient  i 
la  ville  de  Venasque  ou  à  son.  territoire.  —  Com^ 
tat  Fenaissin,  petite  co'btréc  do  la  Provence,  jadis 
aui  papes ,  sur  les  confins  du  bauphiné.  Klle 
tirait  aon  nom  de  la  ville  de  Fenasqu€\  qui  en 
fut  d'abord'ia'capi laie.  Plus  lard  ee  fut  Carpen^ 
Iras,  4^  Jadia  aux  Cavares,  ce  paya  passa  au  t 
Romains  qui  le  comprirent  dani  i^  ->n<taise, 
puis  aux  B(5urguignon$>  aux  Francs,  auxcomtei 
d'Arles^  4  054  ) ,  à  ceux  de  Toulouse  H  4 15  ) ,  aux 
croiaés  qui  combattirent  les  AlbigeoisJ  4 i96  )  ;  il 
reviol  peu  après  à  Raymond  VII ,  epflUe  de  Tou- 
louse, ei  fui.  transmis  par  sa  fllleau  prince  Al- 
phonse, fVérede  saint-Louis  (  4 S37).  Philippel^ 
H^rdl  l'en  empara  en  4!l7.4,  à  la  mort  d'Alphons^ 
puis  le' céda  au  pape  Grégoire  X  en  4^74.  Depuis- 
ce  temps,  le  comtat  FenaiMsin  ne  ce«<  t  Mùf  di- 
véraea  oçcopalloni  temporairea  de  la  part  de  la 
France ,  d'appaVtenir  au  sainl-siége  ;  mais  enfin' 
en  4794  (fS  44  septembre),  Paaaemblée  légiila- 
live  le  déclara  réuni  à  la  France,  ainsi  qu'Avis 
gnon.  Le  tout  forma  le  département  do  Vaucluae. 

VBMASQUB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 
dép.  de  Vauclusoi  4>|00  bab.  Jad(a  cb.-lieu  du 
co^i^^i  Venaisain.  , 

VÉNATIOII^  a.  f.  (du  iai.  «tiia/ia,  cbaaae).  Anl., 
rcim.  Se  dit  quelquefois  dea  chaases  qui  étaient 
données  au  peuple  romain  dans  le  cirque. 

vbb(:b,  n.  pr.  n.  Géogr.  Ville  de  France,  cb.- 
lieu  decanUMi ,  dép.  de  Vaucluse.  3,456  bab. 

*  VBBDAROB^  S.  m.  Bam  de  vtndan4fe$ ,  régl^ 
ment  du  maire  qui  fixe  Tépoque  des  vendangea 
pour  ka  vignes  non  clo«0s.  —  Prov.  et  fig.  j^ra 
péks  ci>mfm»  nne  écuelU  A  vendante ,  avoir  le 
leint  fort  rouge ,'  irés-coloré.  —  PréefUr  §ur  Us 
vemdamgt.  V.  n^cflaii^,  au  Gocn^.  -^  Bn  poèalet 
Im  di€U  des  vendanges ,  Bacdiua.  ^ 


viiN  -  im 

*VBiii^iiGEOiR,  S.  m.  Techn.  Panier,  boi;e 
de  vendangeur.  -^  ^ 

'^  VENDÉE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  dé  Irance 
qui  naît  dans  le  dép.  des  Det^x-Sèvrefi,enlredjn« 
le  départ,  de.  la  Vendée ,  el  tombe  dans  la  SèvrC 
Niortaise.  cours,  65  kil.  —  Dépattcment  jje  la 
Fendée,  département  maritime  de  la  Fraiicv, 
formé  de  l'ancien  Poitou^.  On  y  distingue  trois 
régiona  naturelles.:  le  Bocage,  au  cenlro  et  à 
l'fi:.  ;  le  Marais  à  l'Ouest,  le  long  de  lii  cOle  et  au 
Sud;  la  Plaine  enlre  les  deux.  Il  est  divise  m 
trois  arrond.  Immenses  marais  salants.  Sources 
minérales.  Céréales,  légumes,  fruits,  vins  m6- 
diocres,  chanvre  et  tin.  Gros  et  meiiu  béuil.  l'eu 
d'industrie.  Commerce  actif.  Pèche  abondfnue, 
surtout  de  sardines.  Pop.  341,312  hiab^  Ch.^lieu 
i\apoléoh' Fendre.  -^  llist.  Guerres  ae  la  Fett" 
dée,    nom  commun    aux   d)A'erscs   guerres  qu^ 
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curent  lieu  entre  les  roya^sles  de  l'ouest  de  la 
Trance  et  les  divers  gouveniemenls  qui  ont  rem- 
placé l'ancien  régime.  Le  Bas-Poitou ,  dép.  actuel 
de  la  Vendée,  l'Anjcui/^ 'e  Bas-Maine  et  la  Urc- 
laghe,  enT)nt  été  le.  thêâlre.  La  première  guerre 
est  la  plus  cêleUre,,  Elle  commença  en  4793,  dans 
le  Bocage,  el  fut  terminée  en  4796,  par  Hoche, 
ce  qui  valut  à  ce  général  le  titre  de  pacificateur 
^de  la  Fendée,  . 

VENDEIJCIE,  n.  pr.  f.  V.  viNDÉLiciE,  au  Compi. 

VENDÉLICIEII ,   lENNE,  adj.  Cl  S.  V.   VINDELI- 

GiEx,  au  Complément.  » 

*  VENDÉMIAIRE,  S.  m.  Hist.  Journeés  des  4Î  /' 
et  13  r,fidémiaire  an  iv  (4  et  6  octobre  479,^), 
ou  le  ^^  vendémiaire.  On  nomme  ainsi  la  vic- 
toire que  l'armée  de  la  convention ,  commandée 
()ar  Barpas  et  le  général  Bonaparte,  remporta 
dans  les  rues  de  Paris  sur  les  sections  insurgées, 

.^*  VENDETTE,  p,  f.  Ce  mot  désigne  particu- 
lièrement rét'ai  d'inimitié  et  d'hostilité  où  vivent 
des  familles  entières,   surtout  cli  Corse.  On  sc^     : 
'^erl  plus  ordinairement  de  l'italien  vendetta  :  Un   ^ 
Corse  qui  a  une  injure  à  venger  est  en  vendetta, 
'    *  VENDEUR,  S.  m.    Prov.    Fendeur  de  chré-^     ' 
tiens ,  s'est  dit  des  recruteurs ,  parce  qu'ils  rece-  .^ 
yaienl  une  loinme  par  enrôlement.  —  //  y  a  '■ 
plus  de  fous  acheteurs  que  de  fous  vendeurs  f     ''' 
les  marchands  ont  plus  de   sang-froid,  et  cal- 
culent mieux  leur»  intérêts  que  les  chalands   — 
F^it  comme  uh' vendeur  de  cochons,  se  d^j^d'un 
homme  mal  bAti  ou  mal  velu. 

VE.iDlOAD^  8.  m.  rhilol.  Titre  d'un  livre  de  ' 
droit  et  de  liturgie  qui  fait  partie  du  Z^fidf- 
Avesta,  Il  çsl  rédigé  sous  la  forme.d'un  dialogue 
entre  Ormuzd  el  Zoroastre.  —  f'eii(/((lod-5arfe, 
livre  sacré  dea  Parses,^  contenant  trois  partiea: 
1^  Fendidad ,  leYaçna  el  le  Fispered.        i-    ' 

*  VEUDÔME,  h.  pr.^.  Géo'T.  Cette  ville  est 
situ'è^  sur  le  LOir.  8,^06  hâb.  Belle  églfsc  el  haut 
clocher.  Collège  particulier  florissant,  fondé  par 
les  oratoriens.  Bibliothèque,  etc.  Pria   par  les" 
calvinistes  en  4502  el  4586.  — ^.  Jadis  litre  4'un 
comté  quf^ut  des  seigneurs  particuliers  jusqu'en 
4373^  Fendre  paaaa  alors  dans  la  maison  de. 
la  Marche,  el  fut  eOsiïhç  érij|é  en  duché-pairie  ; 
par  Françoii  l*'  en  fcvcùr>dcrCbarles  de  Bourbon, .   . 
grand-père  oe  Henri  JV.  c'elui-ci  donna  lei  titre  de 
duc  de^Feniôme  à  l'un  des  fila  qu'il  eut  do 
Gabriel  d'^trées.  —  Le  nom  du  éhtc  de  Fenii&me 
est  employVdaèa  plusieurs  express,  provorb.  :. 
Cest  la  couleur  dkM.^de  Fendâme ,  se  dit  de  ce   :    ' 
qui  est  invisible,  d^  ce  qui  n'existe  pas.  ^^  Lm-Hh 
fraîcheur  de  M,  d^  Fendâme^  une  forte  chaleur. 

•^  Cest^Ai  brouiUari^de  M,  de  Fendâme,  se  dit    ''' 
d'uno  forle  pîuie.  A  '^  ^  »  ' 

VB3lOOir«jl8 ,  OIftB ,  a4l.  et  8. Géogr  Habitant  ' 
de  Vendôme.  —  QGT  a ppaHienl  à  Venddmo  ou  à 
ses  habitants.  -*  Fè/èdomoikf  a.  m.  ^Ancien  petit 
pays  de  France  qui  faisait  partie  de  la  lieauce,  ol  ' 
avait  Vendôn^O'  pour  capitale.  Il  est  aujourd'hui 
réparti  enlre  le  dép.  de  Loir-et-Cher  ol  celui 
de  la  Sarlbe.     .c     •  :  ,  *t     ,.    •* 

VEKDOTEiiA,  n.  pr.  r.  Cà^z.  Ile  du  royaume 
de  Naples,  à   10)UL  M.-i^®  ^^^^  d'iachia;      ' 
'4  kil.  sur  %,  400  bab.  Péché.  Sous  les  Romains, 
c'était  un  lieu  d'exil  appelé  Pandarie,        j_, , 

▼BNDRAiiciOM ,  a.  m.  ^t.  Nom  vulgaire  delà 
nerie»     ^  ^     ■*  ■  *»  ••  *  ♦■  'n 

VBBftDB,  a4i.  et  a.*  dea  t  g.  Céogf .  anc.  Sùm  ' 
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d'un  peu^é  de  la  Germanie,  vers  l'emboujbure 
,de  la  VlaWe.  Jjea  Finèdes  éuieol  évidemment 
lOrWendea  ou  une  ptrlle  des  Wcndea.  -^  Mer  du 
Fenàdes,  la  mer  Baltique. 

VéNBLLB ,  adj.  et  s.  dea  t  g.  Géogr.  anC.  Mena 
d'un  peuple  gaulois,  dans  la  i*  Lyonnaise,  A  1*0. 
Sea  principales  villes  étaient  Constantia ,  au|« 
CoutmnceSi  el  Crociatonum,  ai^.  Falognes, 

VÉBlftlliràBB^adj.  dea  t  g.  (du  lat.  tenenum^* 
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poison,   viiiin;  fcrjef   |>orler).    llUt.  nil.  Qui 
porte  ilu  trnin  ou  ()ii  poison. 

%fc::\É!vn  iQi  E,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  rm^tim, 
poison  ,  vroin  ;  /icrrf ,  ftire).  bidiçl.  Qui  forme, 
qui  produit  1^  renin. 

VRiiER,»n.  pr.  m.  Gcogr.  Kotn  d'un  grand  lie 
et  SuAde,  an  ceDlM ,  cnitt  li  Goihto  el  la  Buèdo 
propre;  U5  kil.Bur  75. 

*  viP:iiiiiABtB «  adJ.  des  t  g.  Hitl.  Il  le  dit 
subsiaiiliv.  des  membreê  de  la  deuilème  dta 
classes  priTilèglèe^  de  Tempire,  soua  Constanlin. 
Elle  comprciiail  les  proconaula,  IH  Heulenanlt 
généraux  et  les  Bécrrlaircs  dea  mllilaln».  «^  TUre 
d'honneur  que  l'on  a  donné  à  quHquet  roli  de 
France,  nolammeni  à  Niilippc  V* H  à  Louia  VI. 

vÉNÉRAi.iKS,  si  f«  pi.  Aat.  rom.  Fêle  qu'on 
eélébraH  en  l'honneuf  de  Vénus,  pendant  les  trois 
premier»  jouri  d'avril. 

vt^NÉniDK,  adj.  des  f  g.  Zod.  QqI  raaembte à 
une  vénua.  -^  itntKMt,  a.  f.  pi.  Genre  de  co- 
quilles bifaWei.  . 

VÉ.iéiit'PE,  i.  f.  fdo  lat.  F)gnnêi  Kettenn^ 
Vénus;  rv/xf ,  roHwr).  Zool»  Géhre  de  coqnillca 
biTalves. 

yéNÈTC,  a4J.  et  i.  dea  9  g.  Géogr.  *^nc. 
Vom  d'un  peuple  faulols ,  dânt  la  3*  Lyonnaise. 
La  eapltale  était  ^anna.  ^  Habitant  de  la  Vé- 
uétie.  Quelques-uns  prétendent  que  cet  derniers 
P'énétet  étalent  Issus  dea  ^énétei  de  la  Gaule  ; 
d'autres  les  font  venir  de  rAsie-Hlnetire  ou  de 
rillyric.  •*—  Ant.  rom.  Un  des  noms  qu'on  donnait 
aux  membres  de  la  faction  dea  Uena^  dîna  lea 
courtes  du  cirque. 

VÉ«ifiTlK»  n  pr.  f.  Géogt.  tnc.  Contrée  de 
ntalie  aeptentrioi^fte,  baignée  ptr  la  mer  Adria- 
tique. Lea  YtlIeB  principalet  éuient  ^qnilée,  Pa- 
Ufium ,  Vérone  el  Vlceneu.  La  f^^néffe  oecopalt 
ti  place  od  firent  depofa  la  république  et  lea 
Ittais  de  Venise.  Réunie  à  f  niHe,  elle  Dormit,  tous 
l^mpire  romain,  qne  prorittce  deia  pri.ucture 
dltalie ,  dam  le  diocèse  d'iutle  propre. 

vrhetus,  n.y)n  r.  (pr.  vénihtet).  Géogr.  anc. 

^  Port  de  la  Vén^tle,   ailué  ftu  fond  de  It  mer 

Adriatique  et  au  milieu  d'un  grand  nombre  de 

petites  lies,  aur  tetqueltea  on  l^lilt  pfiil  tard 

venisc; 

VR.KEziA,  n.  pr.  r.  HItt.  Noflà  que  porta  la. 
républiqne  de  Venise  peu  9pTAi  u  fondation,  on 
dn  moins  vers  It  vii*  aiéde.  ipeat. encore  le  nom 
italir*n  de  Venise^ 

VÉ3IÉZIÉLA,  n.  pr.  m.  Géogf .  RépnbHqne  de 
r  Amérique  dn  Stad,  bornée  ata  H.  parla  mer  dea 
Anllllea,  1^  TE.  par  l' Atlantiqtle ,  itt  5.  pkt  le 
Bréalt,  1 1*0.  paroles  république»  de  le  (ronrelle- 
Grenado  et  de  l'Equateur.  Elle  ett  dltMé  en 
4  départements,  tubdlVisés  ettt-Ynêmci  en  H  pro- 
Tinces.  Pop.  872,000  bab.  Cipilale  C^ftietti.  cli- 
mat varié.  9ol  tt^s^fonile.  Tabae;  to^n  ;  aioés  ; 
plantes  médicinales  et  tlnetoriitef.  rnemeiiiea 
eapacea  presque  sans  ebltitre.  Peu  dIndostHe  et 
de  commerce.  ^'  Vo  P^énézuéla  [  Pe/iiOi^venlae) 
fot  pinsi  nommé  ptr;lea  Espagnols  t  eaiiae  de  la 
ressemblance  qn'Hs  trrtnréfent  elitre  li  sîtaatlon 
de  plusieurs  villes  indiennes  de  ee  pays  et  eelle 
de  Venise,  bâtie  sur  des  Itj^ciBes.  teus  la  doitl- 
nation  de  l*Bspagne,  Il  formait  line  partie  de  la 
capitainerie  générale  de  CirlcaSHrt'^NottVclle- 
Creiiade.  Indépendtra  dès  4SM  ,  H  fit,  de  4810 
à»  4 831,  partie  de  !a  république  de  Cofombie,  qui, 
à  cette  dernière  époque,  s'est  partagée  en  trois 
ÉUts  dif  •iras.  htrénizmUa^  «lés  Ion  répiiblique 
indépendante ,  est  gonvérné  pir  lui  président. 
.  VBSMiBie9nr,.s.  te.  s'est  ti\  ponf  eeilon  dé  se 
venger;  vengeance.  —  A;ic.  coût.  IMToft  qui  lu- 
MNise  à  récftSuSci  une  cbose  aHénée. . 

VEncbisiB,  s.  r.  PMie.  GriMe  entlilfi  i^mé 
ionrdigue,  du  côté  de  rétang. 
,  xÈHiiXÊL ,  n.  pr.  r.  Mytli.  tat,  remme  ^  lanns 
et  mêle  de  Canen te. — KjnBSjplie, épmtse wb  nepioiie. 
K!le  présidilvia  llui  de  li  nef»  et  on  la  tonfoid 
qi;clquerois,iM|.Ampbitrite.---Tea|M  Mr.  ftÊtam 
4i  nuotts,  teèré  dis  tnrMf .  ^  ^^  / 
'^;_*tinim>  tA  »ruV.  reitlr  c&mmu  UAtmHn  A 
fiotct,  tfôwinkê  M0fés  ej^  €9têi9tàf  venif  tort  é 
propos.  On  dtt  dans  le  MMé  teÉil  t  tël$  fknt 
cftKMê  de  titt,  *-»  mH  wttMbtè  ^wNi  adiHiii  dfa 
/oailre  fmmde^  se  dit  d'un  bomJM  qui  pÉNU 
^IHÊÊàifr  en  qoe  toolle  notfle  soft.  On  At  de 
mèMaét  d^o*  iwwiwwnn/  ^  ^f^éi  pêtfÊ  sMéép^ 
i^emr-^  féfiif  d>w,sen)ett»e  i  la  tHierètlon 
p l|iMHtii^uii  ^ Uê ituOmimitêtutuftd  à tktvtil 
et  itn  retournent  à  pied  ^  M  maladlei  éditent 
tom  fce^p  H  se  guérineot  leniement.-^  Cr  pti 
ett  venu  ée  pU/f^pOte  feH  fia  ie  Ure^Uff  ;  tê 
cffA  vlient  par  ta  flûte  teH  retamrne  par  te  iam^ 
iotir,  ee  qui  nil  gigné  IfêMMIensent  sa  éèfomm 
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de  même.  — >  Tout  vient  à  point  à  qui  peut 
aUenéte ,  on  vient  à  bout  de  loul  avec  du  tempa 
et  (*e  la  paiienee.  —  Mari  #^aii^  à  f  appel  de  an» 
rdi^e,  ae  dit  d'un  bâtiment  mouillé  dont  on  roldit 
le  câble.  ^  Venir  à  Mèard  on  é  trièfnd ,  m  dit 
d'un  narine  é  qui  l'on  rail  décrira  une  enurbe  à 
droite  ou  à  gauche  de  la  route  qu'il  suivait. 

o*  TRUISB,  n.^r.  r.  Géogr.  Ville  dos  tuta  au^ 
trichiens,  ch.-l.  du  gouvernement  de  Veiplsa,  et 
une  des  deux  capliales  du  royaume  Lombardo- 
Vénilien.  440,000  bab.  Primat  catholique,  arche- 
vêque arménien,  évèqiie  grec;  lésidaoee  du  vice- 
roi  pendant  Tiiiver,  et  du  commandant  général 
de  la  oMrine  autrichienne:  Port  franc.  Faaùe  eat 
bâtie  sur  environ  cent  petites  llesi  ao  milieu  des 
lagunes*»  elle  aemble  ainsi  sortir  des  eauii  et 
ein^  ur    "«pect  unique»  Keuf  mille  gondoles  paiw 
courent  lesespaees  qtieces  Iles  laissent  entre  elles» 
AuJ.,  elle  est  jointe  au  continent  par  un  chemin 
de  for.  On  compte  dans  cette  ville  cent  qnarante 
ponts.  On  if  rt^marque  la  magniflque  église  de 
Saint-Marc,  sur  la  belle  place  de  c6  Mom»  avec 
ses  cinq  cents  Colonnes  de  marbra,  que  »iir- 
montent  les  clievaux  apportés  Jadis  dé  Constantl>« 
noplc,  et  qui  ont»  sous  l'empire,  orné  l'are  de 
triomphe  duGarrouael»  â  Paris;  le  palais  royal» 
ancien  palais  dés  èoges»  qui  contient  la  bibllo** 
théque  publique,  précieuse  surtout  par  les  ma*- 
nuscrits,  un  riche  cabinet  de  médailles  et  un 
beau  muséu;  les  palais  Trevisanl,  Grimani,  Balli, 
Barbarigo,  ileaionlcn,  etc.  ;  ia  promenade  de  la 
Hacetia  et  le  quel  <leS  l&si^vons;  le  pont  des 
Soupirs,  le  Rialto,  d'une  seule  arche  de  tO  met. 
d'ouverture,  et  construit  en  marbre  blanc;  l'ar- 
senal ;  le  théâtre  de  la  Fenioe,  la  pl«ta  beau  de 
l'Ilaiie,  mais  dont  il  n'existe  plus  que  les  murs 
eitérieurs;  lycée;  séminalfli  de  la  Salutej  collège 
délie  Salesiane,  pour  les  Jeunes  fllles;  école  de 
navigation  des  cadets  de  marine,   des   beaux- 
arts,  etc.  Commerce  de  verroteries,  lalneS)  soies 
jgrèges;   pèche  des  huîtres  et  des  sardines.— 
fVntae  doit  son  origine  à  quelques  familles  d'A- 
quiiée  et  de  Padoue,  qui,  fuyant  devitti-^Miila, 
se  retirèrent  dans  les  liés  des  lagunes  (verf482). 
Chaque  Ile  d'abord  s'administra  elle-mên3e.  Vers 
697,  cNea  le  rèunireni  en  commun  et  ctvsisirent 
pour  chef  un  doge.  La  nouvelle  république  ;  fut 
censée  sujette  de  Tempire    d'Orient»  eaais  au 
X*  siècle  elle  devint  indépendante  de  fait,  elcA 
007,  sous  Pierre  Orseolo  If»  Fenùe  jeta  tes  fon- 
dements de  sa  puissanee  en  tnttinettant  les  villes 
maritimes  de  l'Istrie  et  de  la  Dalmaiie.  En  403i 
on  a4ioignét  ati  doge  deux  conseillers»  lentii  eux- 
mêmes»   dana  toute    délibération    importante^ 
d'appdcr  dix  ncitablci  choisis  par.  le  dogct  et  qui 
formèrtïnt  le  conseil  de$  Pre$adi,  En  4470  furent 
eonstiiués  d'autres  pouvoirs  sous  le  nom  de  fSMi^ 
ranik.  Las  croiaades  furent  une  source  d'agran* 
dissement  pour  f^eniee;  èia  fin  uu  xi|*  aièeie»  un 
priiaoe  de  Consianiinople  ayant  sollicité  son  se- 
cours» lui  f6umit  l'occasIoBr  de  s'emparer  d'une 
partie  de  U  Morée»  de  Cor  fou,  de  Cépbalouie»  de 
Candict  etc.  Alors  elle  fil  exclusivement»  pen^ 
dant  plus  de  deux  siècles»  le  commerce  des  liades 
par  la  route  d'Egypte  | .  mais  ce  comoacrce  fut 
ruiné  quand  les  Portugaii  eu^nt  trouvé  une 
nouvelle  roule  en  doublant  le  cap  (448Ô  et  4iO&). 
ti  pbissance  des  doges  avait  d^  été  aSalblie 
par  les  envahlaaeaaents  de  rarlatocratiè»  lorsqu'eu 
4340  les  patriciens  ayant  ètouflè  une  rèvoilL^én 
prirent  occasion  pour  étaf^llr  le  çoaseil  â/ee  Dis. 
Depuis  cette  époque  jusqu'à  la  fin  du  xviu*  siède» 
ils  maintinrent  la  même  forme  de  gouTcrnement, 
c'eslF^-dire  une  aristocratie -héréditaire  revêtue 
du  Bouvoir  absolu.  Du  xiv*  au  xn*  siècle»  la  r^ 
pMiqoÊ  de  Feniee  s^agraodil  âucceaaivament  : 
M  4388»  par  la  priae  de  Trévise  sur  la  LOmbir- 
déei  eu  44tO«  par  la  coàquêlu  du  frloul^  pule 
par  celle  du  duiM  de  miau,  du  vteeuue,  da  M- 
Ittue»  de  Vévuiiey  de Tnéoue^  ifa  Braaêli»  etc.; 
par  la  caaiiett  d^-Mm^^  d'Otraute,  de  Briudeè 
et  de  GaiUpoli.  En  oieiie  temps  elle  sTemparait 
deflied«di|prê;  duli  plua  tiré  lei  Otlomaua 
lui  firent  éprouver  de  graudea  pertaa.  SMim  lut 
prit  Hie  de  Chypre  en  4570.  at  iAmieL  en  4ék5» 
ITOdê  C^uAè.ite  eèiâmèuMneuidtt  it#  #àde 
m  pMti  eHièm  UHktei  ièh  iMiesSiûus  «te  là 
Morde,  el  ti  bàkstt»)be  Wk  tuito  AH  Hiiliftit 
ébflMèê.  Eê  ITrr/koûi^  "^J^!^'  ^^< 
prodainef  rlÉalfié  dei  eltOJiBttt  et  iMPâHlf  tè  HVtil 
d^.  80U  iminifji  (nmé  aleft  t  fdiitffeius  â  la 
liltr  du  ttalid  d*  €MipQMnr«lo.  U  iraHd  te 
f^eslM>uig»  UQ  4808»  la  El  entier»  ifuu  usi  peu*^ 
Vkieei  de  iwnaH'Ufine^  daui  le  feyiuUMi  d^tumib 
S*  484  4  elle  retourna  é  rAulrtelM*  nuiètuui  uu 
»âfle  le  iMNMMe  de  le 
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glaces.  Elle  eut  longtemps  la  réputation  d'uni 
villa  de  plaiair,  at  aou  carnaval  atiirait  un  im« 
éÉsenaa  concours  d'éirangera.  — -  dtlfe  de  F^iêe^ 
golfe  formé  par  l'Adrialiquc,  sur  la  côte  N.-K» 
de  ritalia»  al  bordé  par  les  lagunes*  qui  s'âten* 
dent  de  la  HevM  â  k  Brcnta*  Çtêi  abusivement 
qu'on  ^a  étendu  quélqucfoia  ce  nom  â  la  mer 
Adriatique  tout  entière.  — *  Prince  de  Feaiee^ 
a'cst  dit  du  doge.— Ce  titre  a  été  donné  au  prince 
Eugène,  dana  l'assemblée  des  trois  collèges  élec'«> 
toraui  du  rovaume  d'Italie,  le  SO  décembre  4807. 
—  B.-arts.  École  de  Fenim*  V.  le  mol  suivant. 

*VÉ«iTluu»  ifiUNB»  adJ.  et  s.  Géogr.  Ilabi- 
lant  de  Venise.  —  Qui  appartient  à  Vsoisa  ou  à 
ses  habitanu«  —  Hisl.  Pd^naa  vénitieHnee^  mas- 
secte  dis  Français  â  Vérone,  le  lundi  de  l'â- 
quea  4707.  «*^  B.-arts«  École  vénitienne  ou  de 
Fenieef  école  de  peinture  célèbre  par  la  perfec- 
tion du  coloris»  et  qui  compte  parmi  ses  princi- 
paux maîtres  les  frères  Oentile,  Giovanni  I^llinl,, 
le  Giorgione»  la  Titien»  le  Tintoret  et  Paul  Véro« 
né§a, -^  Féftitien y  a.  m.  Philol.  Dialecte  italien 
qu'on  parle  â  Venise.  •-«  Fénitienne^  s»  f.  Comm, 
Espèce  d'étoflb  de  soie  fabriquée  à  Venise. 

VKULOO  »  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  Limbourg 
hollandais,  sur  là  Meuse.  6,000  hab.  Petit  port, 
fortifications.  Frise  par  Marlbprough  en   4708. 

VUINOUIBU,  IBNUB,  adj*  et  s.  Géôgr.  anc. 
Ifêm  d'un  peuple  des  Alpes»,  à  l'E  du  lac  Larius. 
On  dit  aussi  ^€<  fViinoiu. 

▼BBiouA»  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  du  royaume  de 
Nuplea»  dans  la  Baailicale.  3,500  hab.  Évèclié, 
bflle  cathédrale  oik  l'on  voit  le  monuaaent  dje 
Guillaume  Uras-de-Fer.  Ruines  antiques. 

viuouTU»  adi«  et  s.  <tes  fi  f .  Géogr.  anc.  Nom 
<*.'un  peuple  de  la  nbétie»  dans  les  Alpee.  Rhé- 
Uques,  ài*|w:  V''  ,.■ 
.  TBuocsi^  n.  pr>  f.  V.  vénush»  au  Compi. 

*  VEUT,  S.  m.  Prot.  et  fig.  Aux  grands por^ 
tenue  battent  lae  ffrande  vente  ^  plus  on  est  dans 
une  situation  élevée»'  plus  on  est  exposé  aux  re- 
vers de  la  florinne.—  Il  faut  iaieeer  courir  U  vent 
.  por-cIciMa  (es  lutks,  il  faut  soufflrir  ce  qu'on  ne 
I  peut  empêcher,  ^-^^  Jeune  fouvememlnU  euit  le 
vent  »  un  gouvemeipent  nouveau  suit  les  évène- 
n>eQts  et  ue  les  domine  pas.  •«*•  Il  ptemt  à  taue 
venta,  il' peut  toujours  notts  arriver  malheur. -— 
Népaciaraù  swu/»  avoir  une  correspoudauce  avec 
un  êttu  Imaginaire.  -—  Fendre  du  v^  et  de  la 
fumée,  Caire  des  promesses  qu'eu  ué  peut  tenir.^ 
— ?  Phya.  Lee  trenta  detue  vente  ou  la  roee  dei 
vente  i  dirislou  actueïte  du  compu.  Ou  désigne 
les  quatre  points  principaux  par  les  quatre  inl- 
téalei  de  lem  uoma  germaniques  :  N.^nard;  O., 
Oit,  est;  5.»  eud;  et  ^,,  srast» .  ouest  ;  ou  par 
les  MtiaiBi  des  naoU  firançais  s  iV.»  noid;  IT., 
est3i<.  5.»  sud.  et  O.f  ouest.  Les  pointa  inlermè- 
dialm  ou  vents  t/ollatêraux  se  naérquent  par  des 
oombiualioui  de  eea  krttreat  /V.-J'.»  nord-«st; 
/V,-0.»  uord*4MBei4;  5.-JI,,  aud-^eai;  S.^O.»  swjl- 
ouest.  V.  l'article  du  Uicl«««^Mar.  Fent  de  terre  ^ 
veut  quliouflto  de  terre  el peudaui  là  uult.  ^ 
^eul  éimev^  eeot  qui  soufle  de  mer»  et  pendsjit 
le  Juur.  "—  FmU  fUsvd»  vont  vietait  el  pîna  fort 
qu'il  ne  faut.—  Fente  répêUen^  venta  qui  aottf<- 
fleut  pMicuttêremeut  eu  pMuemer»el  aedis- 
Huguent  par  l'ordre  qu'ils  préaauient  dana  leur 
durée»  leur  directiou  el  leur  retour. •—/'Ma 
érr^^Uléarf  eiUMrîuiéia»  ?  euu  qui  aoufllaut  tantôt 
d'un  ùdié»  liuldi  de  rantru^  el  ne  août  soumis  à 
,  aucune  lol.«--F(mlsaNiiliieriNi<r«i  ou  étéeienê^  ceux 
qui  revIeuUêul  idguilêrumeul»  à  lane  épequu  dé- 
terminée dé  fauuêe*  m»  #^iuls  des  auiaoua»  ceux 
qui  saufikut  du  Bué>esl  depuis  le  UMia  dfuototore 
lua^iTau  snole  de  mal»  ut  du  uerd  ouest  depuis 
le  uioti  de  mil  jusqu'au  umIb  d'ôesnbiu»«^^auAi 
^oumuliarf »  ceux  qui  ne  souillent  qu'à  eertiiues 
Ueaeeadujourulde  fmmàÈk^^Jvai^  êeninÊten 
ueusê.  uiidui  uidlUillmÉafelunluuffd^Bitameè' 
vent  ofTiére  f  aeeur  em  veul  ^ul  perse  uiiucsa* 
lement  le  fUlMmui  enn  Peudreit  oé  fott  vent 

keuf»  «sm  condNdK  fivoir 

oppoeê  à  la  ruula  miu  fou 

veulDUre.— >ul«eir  eeul  deuaiil»  se  dit  raHsUU* 

fM  ^  lueill  te  ipuui  dnau  ieefoiliiuu  lupre^ 

unvsdiib  ""^i 


fjtffilluulnre^uileirileieit^ 

sur  tea  èhieua  en  flMsiul  la  efeeerellu»^.  ' 
9e  Ue  SRI  euMi  ie  dit  du  Aneuu  qui  idaliii 
tournée  la  queue.  —  l*r«mlredl  Mni  du 
fulir  aqHUMUi  du  euuK  •- iMk  ulMr 
eedH  ^^uu  uiiivul  fUl  dufiMMM  èdMu 
—  Art  D0lt.  ranldUtMll 
luuaMM  dtau  fi«siliaul 
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iubei  afln  que  le  projeclile  entre  facilement.  — 
(;6o|r.  //e«  du  vent,  lies  dei  petites  Antilles. 
Elles  sVHendent  du  N.  au  S.  Les  principales 
sont  :  la  Guadeloupe,  la  Martinique,  Salnle-Lu- 
cie,  la  Grenade,  Tabagp,  etc.—  Iles  sotii  le  vent^ 
lies  de  l'urcbipcl  des  petites  AnUllos.vsiluées  prés 
de  la  côté  de  TAmérique  méridionale.  Les  princi- 
pales sont  là  Marguerite,  la  THoitè,  Curaçao,  etc. 

VF.9ITA,  D.  pr.  f.  Cèogr.  anc.  n  ille  de  nretagne, 
capitale  des  Icénf^ni.  k\}\.  Tforwich  ou  Cantet.^^ 
Auire  ville  de  Bretagne,  cbea  les  Belges.  Auj. 
f^incheiter, 

VEKTADOtJâ ,  n.  pf.  m.  Cc^ogr.  Bourg  de 
France,  dép.  de  la  Corréie.  —  Terre  de  Fenta^ 
dour,  seigneurie  du  Limousin,  érigé  eu  duché- 
pàlrle  en  4578.  . 

VENTAisoN,  I.  m  Agric.  Maladie  du  froment, 
causée  par  li  Yiolénee  des  Tents. 

*  VEKTE,  «.  f.  AnC.  tout.  Droit  de  vente^  droit 
sur  les' denrées  qui  se  vendaient  dans  un  marché 
public.  —  Anc.Jurispr.  fente  par  décret  ^  vente 
d'un  immeuble  par  autorité  publique,  rn  consé- 
quence d'une  saisie  réelle.^ —  Fente  de  marchan- 
dise»'à  perte  àe  financée,  vente  de  quelque  mar- 
chandise que  Ton  faisait  racheter  i  bas  prix  par 
une  personnel  interposée.  -^  JurUpr.  Fente  Judir 
Claire,  venté  par  lutbrtté  de  Justlee,  suivant  cer- 
taines formalités  déterminées  par  la  loi.—  Fente 
forcée^  celle  qui  a  lieu  par  suite  de  aaisiét  Im- 
mobilières ou:  d'elproprlations^  fbrcées  —  Fente 
vùtûfitaire,  celle  qui  a  lieu  quand  il  a*agit  de 
biens  appartenante  des  Incapables,  i  des  absents, 
à  des  condamnés  par  contumace.—  Eaux  et  for. 
f>n/«  signifie  encore  la  partie  d'une  fbrêt  ou 
d'un  bois  qui  vient  d'être  coupée  :  Acheter  du 
boi»  dans  la  vente,-^  Fider,  neit&yier  les  ventes, 
enlever,  le  bois  qui  a  été  coupé. —  llist.  Fente, 
réunion  de  carbonari  ;  loge,  section  d'une  société 

'  serré  te  .Faire  partie  d'une  venter 

*  VEivTÉ,  Ée,  adj.  Eaux  et  fdr.  Ai4fe  fauùô 
venté,  se  dit  d*un  arbre  dont  le  vent  a  contrarié 
la  naissance.  ^ 

TEltTELLCBiB ,  t.  f .  P.  et  chttilt.  Odvrâge Te 
bois  ou  do  maçonnerie  destiné  â  soutenir  une 
retenue  d'eau:  on  y  pratique  une  ou  plusieurs 
ouvertures  qui  le  ferment  avec  dos  vannes. 

vesitehatie,  s.'f.  bqi.  Genre  de  plantes  éta- 
bli pour  un  arbuste  d'Afrique. 

*  TEUTER ,  Y.  n.  Prov.  et  fig.  Qteit  i>ente,  (nuUl 
pleuve  ùu  qu*il  grêle,  quelque  chose  qui  arrive. 
—  Mar.  Il  ventb  bon  frais,  il  fait  un  vent  médio- 
crement fort,  bon  pour  faire  routé. 

*  TEHrTtBIi ,  s.  m«^  Ane.  coi^t.  celui  qui  perce^ 
vait  le  droit  de  vente  pour  te  leigneur. 

tcntlABllE,  adJ.  deaS  g.  (du  lit.  M^ila^ 
l>rumf^  évenltil].  Zpol.  Qui  a  la  forme  d'un  èvett- 

tBJAtiLACB»  I.  tti.  Bot.  Oelife  de  plantés  ded 
lodet  ôrlenUlei,  furnlll^  dei  rbamnèes.  ^^ 
^*  TBllttLATEUB,  i.  m.  fte  dit  aussi  de  cer- 
utnei  niaehinês  de  rotation  destinées  à  prodiiiro 
un  eoorant  d^Alr  éonilnu,  pour  Alimenter,  le  feu 
d'an fbomeab.  -■  '^^  V;  ':-y\."^''-p:^--''r  ■■.:■■■  '  ,■  •. 

VBBt-JâCBft,  I.  iti«  (du tidll.  ^Md-iagèt, chat- 
seur  do  tout).  Pécha,  nom  que  l*oa  donne  en 
HolUUdéAii  l^romlef  tiisséau  qui  Va  â  la  pèche  du 
hareiiÉ.  '  ■     •.       •  •  . 

*  TBaTOTiB,  f.  Té  i|^e.  lirdite  (fiPoii  titm 
ilQl  li  tiiitèr  ittt  eipàUisri  trop  vigourous,  (Mur 
qu'elle  eoBiUttO  l'ttoèn  dé  lèro. 

vittOra,  ».  pr  tn.  Géogf.  kotttitfio  de 
Franco,  dans  le dèj^.  deVoocluie,  iti  V.*Ë.  dé 
carpétfini.  aittlt  BOttHièo  à  ctuie  dei  toilU  tlo* 
lenu  qui  mti^t  au  lOttittOL  t,040  mOtr; 
>  ^  Vfaîmt.»  AiB,  idj.  ZOOl.  ië  dtt4dM<|tté- 
fois  dei  ftBtttiak  dont  lo  tOlitfO  oA«  due  Oou- 
lotir  dllMrObtê  du  rOltè  Ai  Oôfpi.    ^ 

numuiiXBii  §.  r.  pi.  BnUmlUei»  iitèlliiil. 

^tiwMui,  f.  n,  ièfmpiêttê  ^mun,  avait 

le  MMN  >MI,  10  hlMèlér ,  éM  mUÈïé.  — 
IdtfIdP  ta  «iftlN ,  tèVi«dro^dihbfé.  — i^4f  b 
MBlrv  /  ione  fwiékmluipmmi.  On  dlltll  oHoOré 

inféHêdM Itt  y/mki  ifmàèt  m  e^»  Mia  u 

■^.IMIâN.  m^  âUM  ffHl  >m  éNiM  à  brtê,  ibè- 
Yil  oui  eonrl  anrae  U  plM  grando  vIImm  poiâlMo. 
OÉ  Al  Aài  ^^  OÉ^Ièr .  tMkOotfwTi  tm  oour- 
rlw,  it  mm  Jttm,  00it^  itflBlilèl'  qull  mil 
aller  tooelmal,  aot  ebavaog,  vemmé  terri.  — 
Prof,  èl  l|«  té  ptkêMè'ceffHm9àêmilM, 
mamir  MaMOOif.  — *  $  mMH  êM  éirim 
«Nénef  9  toi  atUloan  cfaoeoi  b'qbI  aiàOun  prix 
poitr  mt  OHl  on  OÉI  uid  ifoo  MM.  --  Taui 
IM  MIM  .Mi  ainMiU  toi  plUI  oomiMina  loiir- 
rMiiÉi  éÔMftè  M  plûl  déllèl^U.  -- ««  iIoimi^  (f« 
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son  épée  dans  le  ventre ,  signifiait ,  vendre  son 
ép-ic  pour  acheter  de  quoi  boiro  ri  maiiRer.  — 
Habit  de  velours ^  ventre  de  son.  .V.  v£LQif\s,  au 
Compl.  —  Rire  à  ventre  déboutonné  ,  rire  long- 
If'nips  aux  éclats.  —  Grain  à  grain  la  poule 
remplit  son  ventre,  les  peiittfi  sommes,  les  pe- 
tits profils  finissent  par  enriclilr.  — X^^nt  gîte  le 
cœur  me  battra  dans  le  ^tentre ,  tant  que  Je 
Vivrai.  —  Cest  le  ventre  de  ma  mère,  Je  n'y  re- 
tournerai Jamais ,  ou  8lmplen)ent  :  c*est  le  ventre 
de  ma  mère ,  Je  ne  m'engagerai  Jamais  dans  une 
pareille  affaire.  —  Il  n*avait  gve  cet  ouvrage 
dans  le  ventre,  %c  dit  d'un  auteur  qui  n'a  fait, 
qu'un  seul  bon  ouvrage,  ou  qui,  après  en  avoir 
fait  un  bon,  tk*on  rail  plus  qun  de  mauvais.  — 
j4voir  sept,  huit,  dix,  etc.,  tteues  dafU  le 
ventre,  pouvoir  faire  sept,  huit,  dix,  etc.,  lieues 
dans  une  Journée.  On  lo  dit  ordinairement  des 
chevaux.  —  Ane.  anat.  Fentre  se  disait  de  trois 
grandes  Cavités  qui  contiennent  des  viscères. 
Ainsi  on  appelà^lt  ventre  supérieur,  coWc  formée 
par  le  crûne  ;  ventre  moyen ,  celle  formée  par  la 
poitrine;  ventre  inférieur ,  l'abdomen.  —  Petit 
ventre,  l'estomac.  Cette  express.on  se  trouve 
dans  le  Dictionnaire,  mais  on  a  omis  d'avertir 
qu'elle  n'est  plus  en  usage.  —  Anat.  Fentre,  sy- 
nonyme û'obdomen ,  qui  seul  se  dit.  — •  Se  dit 
quelquefois  de  la  partie  la  plus  charnue  d'un 
muscle.  —  Ane.  coût,  li^ehtre  franc ,  femme  de 
condition  libre.  —  Le  ventre  anoblit ,  se  disait 
dans  les  contrées  où  la  pnére  transmettait  la  no- 
blesse aux  enfin ts.  >-  Zool.  Fdjitre,  partie  fa 
plus  eMIée  de  la  valve  des  coquilles. 

VENTRÉE,  s.  f.  Ane  cout.  Se  disait  de$  en- 
fants d'une  mémo  mère,  lorsqu'il  y  avait  eu  plu- 
sieurs mariages.  - 

VENTRICULAIRE,  adJ.  dès  1t  g.  Anat.  Qui  a 
rapport  aux  Ventricules  du  cœur, 

VEKTRICUMTE ,  S.  nK  Zool.  Genre  de  polypiers. 

VENTRICUI.O-aort/^De,  adJ.  m.  Anat.  Se  dit 
de  l'orifice  qui  communiqué  du  ventricule  gauche 
du  cœur  dans  l'aorte. 

.  vEUTRicvLO-POLMONAiRB,  adJ.  10^.  Anat.  Se 
dit  de  l'orifice  qui  communique ndu  ventricule 
droit  du  cœur  dans  l'artère  pulmonaire. 

*  VENTRIÈRE,  I.  f.  Chir.  Sorte  de  ceinture 
pour  soutenir  le  ventre  des  femmes  grosses  ou 
enceintes ,  des  hydrôpiquet.  —  Constr.  Fentrière 
se  dit  particulièrement,  dea  pièces  de  bois  qui 
servent  de  coullslei  aux  palplancbc^ ,  dana  une 

^écluse*» 

"  vebtriloqoE,  adJ.  et  t.  dea.  I  g.  On  lé  dit 
particulièrement  des  personnes  ((ui  Jouissent  do 
la  faculté  de  parler  en  aiplrant,  et  de  supprimer 
ainsi  le  retentissement  de  la  voix,  de  maniéro 
qu'elle  ne  semble  pai  tenir  d'eux.  "^        > 

"VENTRIPOTENT,  adj.  m.  Épithète  du  dieu 
Gaster,  dans  Rabelais. — Le'  dieu  ventripotent, 
Bacchua;-  :•'•::•:;.•■;  ■•■;  '••^•■.■;      .•-■:  ■'..  -' 

*VBNTimON,  l.m.  Pèohe.  f^om  que  l'on  donnK 
dans  lea  environs  de  Friji.  à  un  fllef  appelé 
ailleurs  écl^lqulér.      * 

•  VBNtiE ,  •,  f .  Ihror.  Jvoir  Vhtlié  pour  h 
vehue ,  en  être  pour  sa  pelùe,  pour  ses  pas ,  9és 
d^marcfaes.  —  On  tul  en  a  donné  Umi  d'une 
venue,  on  VA  fnûttraltè,  ou  on  l'a  dépouillé,  On 
lui  a  gagné  son  argent.  . 

"vBBt}»,  n.  pr.  f.  itytb.  Fénu$  tVdutè  f . 
vaANiK,  au  DIct.  —  Bn  poésie.  Le  fiU  de  Fénue, 
Cupldon.  ou  lUmour.  —  Ani.  Coup  de  Fénui. 
se  disait ,  au  Jeu  de  déi  ;  d'un  coup  très-rare  qui 
donnait  le  glio  dé  la  partie.  Il  avait  lieu  quand 
tous  les  osselets  oCfifaient  un  nombre  difl^reilt , 
et  quand  les  toasèrët  donnaient  troli  six.  —  tL- 
arts.  FéniuM  de  MédicU,  belle  statue  de  tonilt, 
qui  rut  loB'gtèmpf  dana  le  nuaéo  dea  Médlelt.  «^ 
Fénttê  deMilo,  autre  statue,  d'une  beauté  re^ 
marquabto,  dénouvorte  en  48M  par  ém  ttiarina 
franoaii,  I  Milo^  ot  ^ul  levolt  an  Bioaéodtt 
Leuff^i  a  Paria»  «^Atirott.  rtNna  oit  une  dai 
deui  planèloa  InrêHeurei  i  ollo  fait  aa  révolntioa 
antmirdu  aololl  e«i  if  4  Joun  701  ailiném.  de  JoBr. 
Cette  planète  a  ses  phases  eomme  la  lune  et  lirlNe 
d'un*  graBda  olaHd.  Loriqu'alie  apparaît  avant  le 
lever  du  aoleli  »  ea  la  boqbw  MMttfef;  loraqv'elto 
parait  le  aoir  au  eoueher  du  ioleil ,  on  l'appelle 
^«ijMr  ou  4Mi$  dm  h§r§er.  -^  CliiroBi.  MmU  4$ 
Fémsê^  lietite  éaMnenee  à  la  nilaaaiiee  d'un  ddgt, 
dana  rintérleur  de  la  bmIu.  —  Ano.  ehln.  Cr^ê^^ 
iaug  de  Fénuê ,  l'aoétate  de  ealvre. 

vAromb,  b.  pr.  f.  Céogr.  ano.  Ville  d'Apulie, 
en  Daiinle ,  au  B  -O.  de  CaoBea.  Elle  éat  célèbre 
eomme  patrie  d'Hdrace. 

^ÉBtPBtB,  tir,  adl.  ot  a.  Céogr.  ane.  Rabluni 
dâ  vèi^uato.  —  Qui  appartient  à  Vénualo  ou  A  tel 
habluota.  —  la  poète  pémêêUn ,  Horace. 


^A 


V^NtsiUM,  S.  m.  (  pr.  véuueiome)  (du  fr.  vi^ 
«lit,  nom  du  cuivre  dans  i'aiie.  ehim.).  Se  dit 
d'un  cdivre  porté,  par  des  procédés  chimiques, 
au  plus  haut  degré  de  pureté. 

VÉ:iU»TlNiKN ,  s.'m.  Ilist.  relig.  Membre  d'une 
secte  qui  te  forma  au  jv«  siècle,  et  qui  partageait 
les  opinions  et  les  croyances  des  paterniens.  Elle 
avait  pour  chef  A^^/i^^Z/wa. 

*  VEPRE»,  s.  f.  pi.  Lllurg.  Premières  vêpres, 
Vêpres  qtil  se  disent  la  veille  d'une  grande  féle^ 
dnnf  'enea  commencent  l'office. :  --  Secondes 
vêpres,  vêpres  qtii  se  disent  le  Jour  mémo  de 
celte. félc.  —  prov.  et  flp.  S'aller'  ni  à  vêpres  ni 
à  messe,  se  dit  d'un  mauvais  catholique.  ^^ Après 
vêpres,  compiles.  Il  faut  faire  chaque  chos^*  en 
son  temps.  —  Aller  defravers  comme  ùfi  chien 
gui  va  à  vêpres ,  te  dit  d'une  personne  qui  ne 
marche  pas  droit.  —  Fêpree  de  tournoi,  le  der- 
nier épisode  d'un  tournoi. 

VER,  f.  m.  Le  printemps.  Vieux  mot. 

•ver,  s.  m.  Prov.  Être  nu  eomme  itnver, 
être  entièrement  nu.—  Un  ver  se  recoguilte  bien 
guond  on  marche  dessus ,  il  n'est  pas  "d'homme 
si  faible  qui  ne  lâche  de  nuire  quand  on  l'attaque. 
—  Méd.  Fer  solitaire,  c'est  le  ténia.  V.  ce  mot, 
au  Dict.  —  Fer  cucurbltain,  nom  par  lequel  on 
désignait  les  artirulations^  détachées  du  ténia, 
parce  que,,  par  la  v^ntractlon  ,  elles  prennent  un 
peu  la  forme  des  graines  d'une  courge.  —  ZooL 
Fer  assastin,  la  larve  du  grand  hydrophile.  -^ 
Fer  blanc,  ver  du  blé ,  la  larve  du  hanneton.^  — 
Fer  dêchapelet ,  nom  vulgaire  de  la  chenille  qui 
produit  la  teigne  des  grains.  —  Fer  <fe  crin,  le 
dragonneau.  -^Fef  des  digues,  le  taret ,  qui  se 
loge  dans  les  pilotis.  ->-  Fer  du  HavU^e,  l'aréni- 
cole des  pécheurs.  — F'er  lion,  larve  d'un  insecte 
du  genre  ihagion.  —  Fer  méduse ,  l'holothurie. 
-^^  Fer  mineur,  chenille  de  quelques  espèces  de 
teignes  qui  vivent  dans  l'intérieur  des  feuilles.—* 
Fer  de  terre,  le  lombric  terrestre.  —  Fer  des 
pêcheurs ,  dénomination  commune  I  toutes  léa 
larves  d'Insectes  dont  on  se  $ert  pour  pécher.  — 
Fer  à  $oie,  chenille  du  bombyx  du  mûrier,  au- 
quel on  doit  la  sole.  •—  Fer  de§  vaieseaeus ,  le 
taret  ordinaire,  qui  attaque  principalement  les 
bâtlmenlf  de  mer. 

VÉitA.,  n.  pr.  f.  Gèogr.  Ville  d'Espagne»  dana 
l'intendance  de  Grenade ,  près  de  la  mer.  8,000  h. 
Féche.— «Géogr.  anc.  Nom  d'une  rivière  de  la 
Macédoine. 

VfiRA->ÇBt)Z ,  n.  pr.  T.  Gèogr.  ville  de  la  con- 
fédération mexh^alne ,  capitale  de  l'Etat  de  véra^ 
Crtis,  sur  lé  golfe  du  Mexique.  46,000  bab^  Port 
peu  profbBdi  défendu  par  deux  redoutes.  Cita- 
delle de  Saint-JeattHi'Olloa,  qiie  l'on  ^regardait 
naguère  comme  Imprenable.  Ce  tùi  le  dernier 
point  que  possédèrent  les  rois  d'Eapagne,  dans 
les  guerfOa  de  l'Indépendance.  Lea  insurgea  s'en 
rendirent  maîtres  en  1818.  Les  tYançais,  com«* 
mandés  par  l'amiral  naudin,  l'ofit  pris  en  1888. 
-^  C'est  «ut  remplacement  de  Firek^Omà  que 
Fernfind  COirtét  aborda  en  4549,  le  vendredi  saint, 
pour  eommenOcr  la  conquête  du  Mexique.     . 

VtRA<:RB,  ad],  et  s.  dea  1  g.  Gèogr.  anc.  Noin 
d'un  peuple  de  l'Helvétie,  qui  baMuit  dana  le 
Baa^Vilali,  entre  Ceiiéve  et  Slon. 

ViftBimiBR,  f.  m.  BOt.  Genre  de  plantes  i 
flenra  cottipoièei.  ^ 

ftBABDA,  B.  pr.  f.  Myth.  aept.  une  dei  Pal^ 
quea  icaBdlliavoa.  -«  a.  t.  Mat.  Espèce  de  galOi^ 
rie  légère  9  couverte  d'un  tinu  de  joncs  ou  d'une 
toile ,  qui  régna  ordinairement  sur  toute  la  Iod** 
gueur  dea  habrutio^a  dea  créolef,  aui  Indea» 

VBBA-l^AB  (LA),  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  dm 
Guatemala  9  ^.-llett  d'uB.dép.  de  ménM 
48.000  hab.  ' 

ViRAttB .  1.  m^  t.  tMATRim  et  VARAIRB .  BU 

DicUonnalfe.  :'-  ''■'^'■-  ■  •'^'^-'^^v^  ,v'^^.:,'.>i^,.rv^.:v  ^ 

ViBATItiB,  i.  n.  Chim.  Stibatanee  rMnOBee 

particulière  qui  accompagne  la  vératilBe.    ^'^^  - 

*  ViRATBiNB»  I.  r.  Chim.  (Teat  un  ateall  v^ 
gétat  (m  fou  «itreit .  non^ettlenieBt  de  l'ellé- 
bore blanO.  comme  II  elt  dit  au  Dietionnaire . 
raâlide  la  plupart  dei  plauiea  de  la  (amllle  des  coh* 
cbléaoéea.  ta  tératrflie  eit  vb  pola^  tiét-éoer- 

glque.  '•^••^-:  ^    .  -t'v  '-.•^     ■ 

nRAtttÔoft.  ai^.  dM  I  g.  Cbim.  8e  dit  des 
aela  I  baie  de  vèratrine.        -  ^  : 

*  VBBBat.  AU,  a(^.  JbimioH  «^^ 
dana  léi  aoélètèa  lavanlea,  ifun  rapport  éerfl, 
lorM|U'il  ne  doit  pai  être  suivi  d'une  décisiôii . 
et  qu'il  n'eatreço  que  comme  renaeignefliettl.*^*' 
Dlolom.  Noté  viMU,  note  donnée  é  un  ambae* 
aadeur,  à  un  eabinet  étranger,  par  écrit  a  la  vé- 
rité ,  mala  aana  signature  et  sans  un  caractère 

i  pleinement  oflklel. 
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veiiBAiiii((»n.  pr.  nK(pr.  verbunuce).  Gèo^r. 
anc.  Nom  d'un  lac  liluù  eulrc  U  Gaule  cisa^iue 
•iia'IUiètie.  Aujourd'hui  le  /oc  Mineur.  ' 

VËRBAftCKE  ,  £e  ,  adj.  (du  lat.  vfrbascum ,  le 
bouillon  bli^c  ).  Dot.  Qui  ressembLf  au  bouillon 
blanc. -^^£RfiASCkr;t,  t.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille 
dei  scrofularinèei •  /  •  »        * 
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VKnne^  i.  m.  Gramm.  Ferbe  pronominal ^ 
on  donne  ce  nom  à  tout  les  ?erbei  qui  •«  conju- 
guent avec  un  second  pronom  personnel.  On  les 
divise  en  verbeg  rèftéchii^  verhêê  réeiproqueê ,  el 
verbes  pronominaux  proprement  dit*  ou  promo^ 
minayx  passifs. -- Ferbe  réfléchi ^  celui  dont 
Taction  retombe  sur  le  sujet  lui-même.  V.  Tar- 

r'-^  ticle  du  Dictionnaire.  On  disting;^  les  verbes  re- 
/TecAr  en  directs  et  en  indirectsA^  yerberé fléchi 
direct  a  pour  régime  direct  le  pronom  qui  Fui  est 
joint.  i:i.  :eite  s'est  tuée;  dans  \t  verbe  réfléchi 
indirect ,  le  pronom  n'est  que  complément  ou 
I  réfiimc  indirect  du  verbe.  El.  :  elle  s'est  donné 
des  coups.  —  l'erbe  réciproque ,  se  dit  des  verbes 

in  dont  l'action  est  faite  P«r  plusieurs  personnes  ou 
choses  qui  agif^scnt  mutuellement  Tune  SUT  l'tii- 
tre.  On  disti^igiie  aussi  \eÈ  verbes  réciproguei  en 
directs  ei  en  indirects.  E\::ils  se  sont  tués;  ils 
se  êont  dif^es  injures.  —  Ferbe  pronomtnat 
proprement  dit ^  ou  pronominal  passif  ^  se  dit  des 
verbes  qui  se  coujuguont  avec  un  second  pronom, 
sans  indiquer  une  action  du  lujet  sur  lui-m^me^ 
ou  une  action  réciproque,  mais*  avec  un  sens 
purement  pas9if.  Dans  ces  sortes  de  verbes,  l'ac- 
cord du  participe  avec  le  sujet  a  toujours  lieu. 
Ex.  :  C€ê  choses  se  sont  dites  ^  pour,  on  a  dit  ces 
choses. — Ferbe  réduplicatif^  celui  qui  exprime 
une  action  répétée  deux  ou  plusieurs  fois,  bu  la 
répétition  d'une  même  action,  tels  que  recom- 
mencer ^  refaire ,  revenir,  etc.  —  Fetie  fréquent 
tatif,  sa  dit  de  ceux  qui ,  p3r  leur  terminaison , 
indiquent  une  répétition  fréquente  de  l'action  que 
le  radical  exprime,  comme  c/iV/no^er,  crûcAor 
ter,  etc. — Ferbe  inchoatif^  celui  qui  exprime  une 
action  comme  commençant  ettlevant  continuer; 
comme  /7eurtr,  grisonner,  vieillir ,  etc. — Ferbk 
transitif,  dénomination  donnée  par  quelques 
(ramutai riens  au  verbe  communément  appelé 
actif,  parce  que  ce  verbe  exprime  une  action 
qui ,  du  sujet ,  est  t^ansiniie  directement  au  com- 
plément oti  régime  qui  en  est  l'objet.  —  Ferbe 
inlransitif,  dénomination  que  Ton  donne  aussi 
au  verbe  neutre,  parce  qu'il  exprime  l'action 
ou  d'une  manière  absolue,  et  sans  rapport  avec 
aucun  olijet,  ou  qu'H  ne  la  transmet  â  un  oom- 
plément  que  d'une  manière  indirecte  et  par  le 
secours  d*.une  préposition.-— f>r^'tm/>era<miiW. 
V.  verbe  unipersonnel,  i  l'article  du  Dictionnaire. 
On  appelle  verbe  impersonnel  esseniisl  «  celui  qui 
ne  t'emploie  qu*à  la  troisième  personne  du  sin- 
gulier, comme  il  faut,  il  neige,  il  tonne;  et 
verbe  impersonnel  accidentel ,  celui  qui  ne  t'eow 
ploie  qu'iccidon tellement  à  la  troisième  pertonne, 
à  qui  U  forme  impersonnelle  n'est  pu  propre, 
tels  que  arriver,  convenir,  dépendre.  —  Dans  la 
langue  laUne  ;  Ferbe  déponent.  V.  péfoubmt,  tu 
Dict.  —  Fèrbe  méditatifs  celui  qui  exprima 
qu'on  ta  prépara  à  l'action  ou  qu'on  la  désira* 
Las  verbat  mèdiuUOi  ta  tarminaol  ordiDairena|aot 
au  urio^  comme  amaUÊrio,  lectmrio^  eêttrùn-^ 
Ferbe  neutro-pamf,  dénominalioo  emplojéa  par 
d'anciens  graoïmairiaQi  pour  détigoac  dai  farbai 
qui  oui  un  saut  patsit  atae  la  forma  d'tin  Torba 
neutre  y  comme  vapuio ,  Je  suit  battu.  —  Eo 
arabe  :  Ferbe  oMtMnU»  aa  dii  de  la  forma  du 
▼erba  qui  eiprina  l'elfel  ou  Timpretsion  de 
l'aciion  tur  la  personne  ou  la  chose  qui  en  etl 
l'obiei;  on  l'oppose  i  verbe  domistatU,  eelui  qui 
exprime  l'actior^.  —  Ferbe  absohi,  eelui  <|ul  ren- 
ferme un  aens  absolu,  comme  wonrtr.  -^ Ferbe 
relatifs  ccAui  qui,  pour  la  plénitude  du  lena.* 
exige  un  compléoiani,  cooMne  venir,  prendre.*^ 
Ferbe  Èrilitère,  celui  nui  eal  oompoié  de  tlroit 
W  lettres.  —  Ferbe  faaérUUàfre  f  eelui  qui  esl  çooh 
^  posè'de  quaim  lelDret.  — />ré#  êoiÊrd,  verbe 
triiitère  dont  la  uoiaième  radicale  est  tcmbiable 
à  la  deuxième.  On  l'appelle  auaai  verbe  redoMé, 
—  Nom  de  verbe  9  se  dit  de  cerlaina  idirel'bM  ou 
de  certaines  expressiont  ellipiiquee  qui  remplie- 
sent  U  fonction  de  quelquea  trtrbea,  ou  i|ul  in* 
diqueni  l'ellipse  d'un  ▼erbe.'— En  liébreu  iFei^ 
qmieeceni ,  -celui  qui  compte  parmi  son  radial 
une  des  lettre  qaTon  appèlln  fsiicfctirtes.  — 
Ferbe  de  cerOêndÊj  nom  d'une  forme  du  vdte 
hébreu.  —  f'crèirjNn^/M»  verbe  régulier,  c'eil-é- 
dire  verbe  UPilitère  qui  conserve  partout  trois 
lettres  radicales,  sans  compter  parmi  elles  aucune 
quiescente.  —  Ku  turf  :  Ferbe  réciproque,  une 
des  fornN*s  ou  voix  du  verbe.  Qn  Tobtient  par 
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l'insertion  des  lettres  ya  eichin  entre, le  radical 
et  la  d^^sinence.  —  Philos.  Ferbe.  V.  uk;os',  au 
Compl.  —  Comm.  relig.  Ferbe  incarné,  nom 
d'un  ordre  de  fliles  fondé  i  Roanne ,  ep  4596,  et 
conttrmé  par  une  bulle  d'Urbain  Vlll  en  4633. 

VBRnÉJA,  n.  pr.  f.  Myth.  Divinité  adorée  par 
les  bretons  et  les  Gaulois.  Ferbéja  parait  avoir 
été  la  déeuede  la  victoire.  ,    - 

*VEEfiÉiiACÉ,  ÉE,  adj.  (du  \ti.  verbena, 
verveine).  Bot.  Qui  ressemble  à  la  verveine.  — 
vaaaltif AOtsa ,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui  a 
pour  type  le  genre  verveine. 

VKRnéiiAinK,  s.  m.  (en  lat.  verlenariùs ,  de 
verbena,  verveine).  Ant.  rom.  Le  chef  des  féciaux, 
parce  qu'il  portj^it  à  la  main  une  branche  ùe 
verveine. 

VERBéNÉ,itE,  adj.  Bot.  Sjnon.  de  verbénacé. 

VERBEnilE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Bourg  dé  France, 
dép.  de  l'Oise,  sur  l'Oise.  4,300  hab.  Eau  ferru- 
ginruse.  Les  rois  de  Aeusirie  y  avaient  un  palais 
célèbre.  Il  s'y  est  tenu  des  conciles  en  753,  S53, 
863  et  869.  - 

VERBÉSINÉ,  ÉB,  adj.  Bot.  QuI  ressemble  à  la 
vcrbésine.  —  veab^sinées,  s.  f.  pi.  Famille  dé 
plantes  à  fleurs  composées.  %    - 

,  VERBOViLLBTy  s»  m,  Bot.  Kom  vuîgaire  du 
fragon.- 

*  VERCEli/,  n.  pr.  m.  Géogr.  Celle  ville  est 
située  sur  la  Sesia.  46,000  hab.  Ëvéehé.  Cathé- 
drfl.e;  ËtofTes  de  soie^ — Ferceil  appartint  succes- 
sivemept  aux  ducs  de  Hilan  et  aux  ducs  de  Savoie 
(44t7).  Elje  fut  prise  par  les  Espagnols  en  4630, 
par  les  Français  en  4704,  par  )^  alliés  en  4706. 
Réunie  à  la  France  avcQ  le  Piémont ,  elle  devint 
suus  Napoléon  Le  cb.-l.  .^u  dép.  de  la  Sesia,  et 
fut. rendue  au  roi  de^ardaigne  en  4844. 

VERCEUiLOiS,  OISE,  adj.  et  s.  Géogr.  Ilabl-* 
tant  de  Verccil.  -^  Qui  appartient  à  Verceil  ou  à 
#es  liabilants.  Ou  dit  aussi  Fercellin. 

VERCEL,^.  pr.  m.  Géogr.  Pelite  ville  do 
Franàï,ch.-I.  de  canton,  dép.  du  Jura.  4,945  hab. 

VERCEI.LE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Gaule  Transpadane,  vers  le,  S.-O.  kui.  FerceiL 
Elle  est  célèbre  par  la  défaite  des  Cimbres  pi&r 
Ilàriu8,en404  av.  J.G.  e 

VERCELLIN,  itiE,  adj.  ei  s..Géogr.  anc.  Ha- 
bitant de  Vercelle. — Qui  appartient  à  Vercelic 
ou  à  ses  habitants.  V.,  plus  haut ,  vbrceiixois. 

VERCHIÈRE,  8.  f.  Anc.  cout.  S^  disait,  en 
Auvergne,  d'une  dot  assignée  sur  uûe  terre. 

VERCHOCft,  1.  m.  Mesure  de  lou^ueur  do 
Russie,  i||il  est  If  4^  du  pied,  et  vaut  met.  0, 444. 

ySADAlBs;  s/mV  Anc.  cout.  Action  de  garder 
les  bestiaux  paissant  dans  un  bols;  -^  AgVic. 
Récolte  enterrée jcn  fleurs,  pour  engrais. 

*  VÉRDAOON  ,8.  m.  Ce  nom  fut  donné  prlmi* 
tivement  au  vin  de  l'année  ,4  7S5«  qui  fût  tréâ- 
verl,  très-mauvai8.   ?' *  V  v  ;    /    .  •  " 

VBRDALB,  8.  f.  Bot.  Variété  d'olivier.    ,:    f^ 

VERDANC^,  a.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
bruant  et  du  oochèvis.     » 

VERDATB,  8.  m.  CMm.  Sel  produit  paV  la 
oombinaiaon  de  l'aolde  verdique  avec  uue  base. 

VERDAD»  ••  ni.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
cbenille  d'une  espèce  d'alucHe.  .  y.^i  .v.  , 

TEBDB,  8.  m.  Zool.  Uitdes  noms  Tutiatm  du 
BMrUn-i>écbeur.  •      r^  .^ 

▼EBDB  (mirra);  n.  pr.  t.  Géogr.  ChatneflSB 
moniagnea  de  l'Amérique,  dans  le  N.  du  Mexique; 
elles  forment  la  contlnuillon  méridionale  des 
monté  Rocheux ,  et  font  partie  de  la  grande  arête 
qui  sépare  le  verml  iff  f^Mlanliqlie  de  celui  dti 
grand  Océan. 

TBRDRLBT,  S.  m.  Zool.  Un  dcf  uom8  vulgairea 
du  bruant. 

ifM9pM,LiE9L9  8.  m.  Imm.  Vom  vulfalre  de 
rosier, 

^TBMDBft  tV  m.  U  i'esi  dii  qunlqueliaic  pon^ 
tardée»  vin  Manc  de  Toacane  d'une  teinte  ver-» 
dâtre.  V,  vnnnân,  au  Dici.  -->.  chim.  Ferdeièr^O' 
iaUi»éf  acétate  de  cuivre  en  ea>Uux.  —  zool. 
Ferdei.  Mom  vulgaire  d^nn  poiiaon  ti  d'un  in- 
secte coiéo|Hére. 

VBBBBte,  a4|.  m.  ChinB^  ••  dil  de  PacMt 
verdique,  quand  il  n'eal  pna  encere  ievenn  ven. 

*  TBMDlBA  f  a.  m.  ZodI.  Vecs  voliaire  de  la 
rainelle  verie.  -^  Nom  donné  é  plnaieuis  oiseam 
étranfera  du  genre  fHngtIlei  Ida  mni  le  wrdiar 
du  Cap  ou  Hat  indees  In  verdier  de  In  louitiane  ; 
le  verdier,  do  Saine»  i}oaÊinpêe*    • 

¥MMÔiiURBf  a.  f.  Znol*  lom  vulgaire  du  proyer. 

TRRDIOLB,  8.  f.  Zool.  Espèce  de  gobe-moucbe. 

▼BRDiQVB,  adj.  m.  chim.  M  dil  d'un  acide 
parlIcuUer,  trouvé  dans  un  grand  nombre  de 
planics,  ei  ^nl  a  la  propriété  dé  verdir  à  r«ir 
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VRRDOIE  ou  VERDOYE,  S.  m.  Zool.  Un  dei 
noms  du  bruant. 

VERDON,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  de  la  fau- 
vette  d'hiver.  *    - 

VERDOULBT,  8.  m.  Z00I.  Un  ddr  noms  du  ver<« 
dier. 

VKRDULB ,  a.'  f.  Bot.  Genre  de  mousses.  ^^ 
Zool.  Un  des  noms  vulgaires  du  bruant, 

^VERDUn,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville  est 
située  sur  la  Meuse.  40,577  hab.  Evéché.  Cita- 
delle. Tanneries.  Liqueurs,  confltures,  aniU^t 
dri^^éesrenommé'^s.  Patrie  de  Chevert.  Les  b|né- 
dictins  y  avaient  une  abbaye.  ~r  Lès  Ris  de  Louis 
le  Débonnaire  conclurent  dans  cette  ville,  en  843, 
un  célèbre  iraité^e  par^^ge  dit/>aû;  de  Ferdun. 
Conquise  ensuite  .par  Othon  le  Grand,  elle  fit  par- 
tie de  l'empire  d'Allemagne,  et  fut  un 'des  trois 
évéchés  que  Henri  11  réunit  é  la  France  en  455i. 
Les  FruMtens  prirent  Ferdun  en  479i,  mais  ne- 
l'occupèrent  que  quarante-trois  jours.  -^  Gou- 
vernement de  Ferdun ,  un  des  huit  petits  gouver- 
nements dé  l'ancienne  Ffance,  compris  depuis 
dans  le  grand  gouvernement  de  Melx-et-Verdun. 
Il  se  composait  de  deux  districts  :  4*  Ville  ei 
comté  de  Verdun;  S*  Èvéché  de  "Verdun.  —  Fer^ 
dun,  s.  m.  Anc.  t.  milit.  Sorte  d'épée  longue  et 
à  lame  èlroite  que  l'on  fabriquait  dans  la  ville 
qui  porte  ce  nom.    . 

VERDUNÔia,  OISE,  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant 
de  Verdun.  —  Qui  appartient  à  Verdun  ou  à  ses 
habitants.—-  Ferdunois,  n.  pr.  m.  Ancien  petit 
pays  de  Frahce,  en  Gascogne.'  Capilale  Verdun- 
su  r-G'aron  ne.  Il  est  aujourd'hui  compris  dans  les 
dép.  de  la  IUule-Garonne\et  de  Tarn-et-Garonne. 

*  VERDURE,  s.  f.  Se  dit  encore  de  la  cuuv 
leur  verte  que  présentent  les  feuilles  des  arbres, 
les  plantes  :  La  verdure  des  prés,  des  bois;  la 
terre  a  f^eprU  sa  verdure.  '  „         j§ 

* Vi-RDURiËR ,  1ÈRE,  S.  Cofflm.  Marchand, 
marchande  d'herbages ,  de  verdure. 

VERDURON,  a.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
serin  d'Italie. 

VÉRÉTRirORM E ,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  t^er^^. 
triém,  verge;  forma,  forraç).  Uist.  nat.  Qui  a  la 
forme  d'une  verge. 

*  VERGADELliE,  8.  f.  i^ôol.  Un  dcs  Qoms  de  la 
merluche. 

VERGARA.,  n.  pr.  m.  Géogr.  et  llist.  Bourg 
d'Espagne,  dans  la  capitainerie  générale  deGui- 
puzcoa.  4,000  hab.  Un  traité  y  fut  conclu  en 
4839  entre  les  généraux  Espartero  et  Maroto.  Par 
ce  traité,  l'Espagne  fut  délivrée  eii  partie  de  la 
guerre  civile,  et  D.  Carlos  se  vit  obligé  de  se 
réfugier  en  ^Yanco.  On  dit  aussi  Bergara. 

VERGAT.s*  m.  Pèche.  Nom  d'une  espèce  de 
filel.  .v"'>  :\'-\\:ir ::■-..      ;■.-■♦'.••  :^  :,w  \\.^  .■ -, 

*  VERGBi  8.  f.  I^rov.  N'avoir  ni  verge  ni  bâton, 
n'avoir  aucune  arme,  aucun  moyen  d'attaquer  ni 
de  se  dèfenJre.  '.— ?  Anc.  cout.  Ferge  se  disait 
d'une  certaine^ étendue  autour  de  la  demeure  du 
roi,  ou  autour  du  manoir  seigneurial.  —  Tenir 
un  héritage  paria  verge,  recevoir  du  seigneur» 
ou  <)e  l'un  de  soi  officiera,  un  petit  bâton  appelé 
verge,  comme  emblème  de  l'a'^quisltion.  —  Anc. 
priLi.  Férge,  office  do  scfgent.  —  UisL  salntd^' 
£a  )>erge  de  MoUe  ,  la  verge  d'jiaron ,  la  vergé 
dei  magicienê  de  Pharaon^  la  baguette  avec  la* 
quelle  ils  opéraient  des  prodigea.  rv^^  /  "" 

"^  TERGÉ ,  £e  ,  'a<U.  Tecbn.  Papier  vergi,  pa«^; 
pier  qui  porte  la  marqiie  dés  vorgeurea. 

"*  viRGEE,  8.  m.  Anc.  cout.  Espèce  dliuijMier 
eccléslaalique^ 

JTERGiUE/n.  pr.  r  Géogr.  anc.  ViUe  4f  ,|fi. 
Bétique ,  chcB  les  Basiiuins.  Au^J.  ITiircsa.  .^, 

VERGIUER,  a.  f.  pi.  (eo  lat.  vergUieii.  Aairon; 
Nom  qu'on  donnait  quelquefois  aux  Pléiades.       ]^^ , 

TERGIR,  a.  m.  Comm.  ToUi  qui  ae  bbrique  â. , 
Abbeville.  ^* 

nUMiiiBR,  ?.  a.  Gonalr.  Roulenli^  fcncaiiié- 
B^t  d'une  rivière,  d'un  canal /avec  dcf  piewi 
ou  4ea  brancbca  d'arbraa.  Il  n'eil  ploa  en  uaageé^ 

noRiWBTf  «f  .i*  t  Zool.  un  des  noina  vulgairea 
dé  la^ralnc.  .  - 

TBRGOMMBT*  ••  Ri.  AnI.  Magialrat  annueldes 
Gâttloia*  -«  Le  premier  pagiatr#i  dea  ftduena. 
iJHel^uei  aulnufi  ont  prit  en  mol  pour  un  nocn 

l*<>pw»         \ 

^yfWMVMt^,  r.  BUi,  PIgttCf  qui  fnaaemble  à 
une  IléoiKi,  ni  qut  le  itoavn  dana  quelqoea  érmoi- 

▼ÉRlÀv  R.  pr.  m.  V^  RARAHriÉlA  •  9Vi  COln|ll. 

▼tititi«,a..m.  AR6.  coul.  VAtoragei  lieu  abon- 
dant en  lierbn. 

^irteincumm;  I,  f.  luriapr.  FMfkatkm 
€4erUm9^  piùoèàufé  qnl  a  pour  but  dé  racber-* 
c^r  il  IMI  éflrit  ou  pnq  •ignature  (irlvée  e|t  ' 
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main  de  la  personne  à  laquelle  on  l^aUribue.  — > 
Hiit.  Vérification  des  pouvoir i,ciimen  des  titres 
d^in  représentant.  On  le  dit  surlojt  eq  parlant 
des  députés  aui  états>généraui  de  4789. 

*  VÉRIFIER,  Y.  a.Contir.  Férifier  de^  travaux^ 
l'assurer  si  cet  travaui  sont  acceptables,  s'ils 
ont  été  faits  selon  les  régies,  et  avecles  nnalé- 
riaux  convenus.^— f^^^i/la*  un  devis ^  un  m«- 
moire^  eiaminer  les  prix  portés  sur  un  devis, 
fftir  un  mémoire ,  pour  les  approuver  ou  les  ré- 

•  duire.  —  rhilol.  Art  de  vérifier  les  dates,  titre 
d'un  grand  ouvrage  historique  des  liénédictins  de 
Saint-Maur,  dont  les  principaux  rédacteurs  ont 
été  Fr.  d'Antine,  Clémencet ,  Dftand  et  Fr.  Clé- 
ihent.  il  à  été  continué  de  nos  Jours. 

*  VÉRITÉ,  s.  f.  Antiq.  égy|5t.  Ornement  que  le 
chefd*un  tribunal  suprême  porltiil  sur  la  poi- 
trine ,  comme  emblème  de  l'exacte  impartialité 
qui  doit  présider  aux  jugements. — Relig.  ehrét. 
Se  dit  en»  pariant  de  Dieu  lui-même  :  Dieu 
est  la  vérité;  le  Dieu  de  vérité.  —  Contre-vérité, 
V.  te  mot,  au  Dtct.  —  Jeux.  Une  vérité^ et 
"une  contre 'Vérité  ^  sorte  d'amusement  de  société 
qui  consiste  à  dire  à  chacun  ,  sur  ses  qualités  et 

.    ses  défauts  personnels ,  une  chose  vraie  et  une 
.  chose  fausse,  de  manière  que  l'éloge  et  le  re- 
proche se  confondent  malicieusement  et  puissent 
être  pris  l'un  pour  l'autre. 
VERJiJGODtM^VDS ,  n,  pr.  m.  (pr.  verjùgodu- 
,  menucej,  Mylh.  celt.  Un  des  dieux  gaulois. 
^^f^  VERJVRt;,  S.  f.  V.,  au  Dict.,  verjugi,  qui  n'est 
P9inl  usité.  / 

*  VERJUS,  S.  m.  Prov.et  flg.  Mettre  à  la  file 
an  verjus  f  faire  souffrir  par  des  médisances./ 

VERILER,  s.  m." Sorte  de  trictrac  qui  venait 
d'Allemagne,  et  fut  introduit  en  France  sous  la 
régence.  On  l'ap|iel|e  aussi  back^ammoiSfi 

VERLEKC,  s.  m.  Ancien  nom  du  Jeu  que  l'on 
nomme  aujourd'hui  brelan,  // 

VERMi%\D,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  dé  France , 
ch.-l.  de  canton  ,  dép.  de  l'Aisne.  4,!I00  bab.  Jadis 
ille  épiscupale. .  y 

*  VRRif  AiVDOis ,  n.  pr.  im.  Géogir.  Ancien  pays 
de  France,  dans  la  Haute-Picardie,  au  N.-O.  de 
la  Thiérache  ;  il  avait  pour  capitale  Fertnand^  qui 
a  donné  son  nom  au  paya.  Le  Fermandois  est  au-. 
Jourd'bui  compris  dans  les  dép.  de  l'Aisne  et  de 
la  Somme.  -*  liist.  Comté  de  Femutndois  et 
Champagne ,  une  des  six  pairies  laïques  parmi  les 
douze  flefs-pairies  du  royaume  de  France.  — 
FermandoiSf  nom  d'un  corps  de  la  marine  fran- 
çaise ,  qui  exista  pendant  quelque  teinpi  à  U  fin 
duxvii«  siècle. ^■^'^••^'■^■■*  "  -V  '  'o'  ^'^  '' 

VERMAiVTOiv,  n.  pr.  m.  Géogr.  vjlle  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  l'Yonne.  S,t76  bab.  Vins. 

*  VIUIMEIL ,  BiliLB,  àdj.  Plaie  vermeille^  plaie 
dont  les  chairs  sont  ii'un  rouge  vif.  —  Géogr. 
Mer  Fermeiile,  V.  goife  de  Californie ,  au  root 
CAuroamE  du  Compl.  — >  FermeiÙe^  t.  f.  Techn. 
Se  dit ,  parrai  les  Joaillien,  des  pierres  gemMs. 
dont  le  rouge  tire  sur  l'orange.  ~-  Miner.  Fer^ 
meille  occidentaUf  grenat  pyrope.  — -  FermeiUe 
orientale^  tététie.  '^  FermêUle  hyaeinike  ^  9^ 
péce  de  iirconé*V''-.w!j^*'';^j';.''''»^'iwv''<v-;^ 

VERMBJO ,  n.  pf.  ni.  Géogr.  V.  mo-Suuinn, 
au  Conplémenl.  ■  i--*  •;*  ^i.y.vs-^  •<• .,  '-S.,  -r  ■/•?■: 
VRRMBT.t.  «É.ZooUfUttrelè  ttonttiqnei. 
vsRMiàiiuiâ»  ÉB  9  a4|.  s'est  dit  pour  piqué 

?viRificiJL4iM,  fét/ioiriroiB'vnlgairé'ie 
Il  triqne  blanebe.  «^  }FmmiênHi\%  ^rÉlenste, 
l'orpin  brûlant. 

luê^  petit  ver).  Hisl.  nat.  8e  dit  d'une  surteee 
marquée  de  petites  ligRea  eolorées  irréguliètei* 

*  VBRmcmLiTt ,  ••  r.  (et-noa  wmmiêuHikê). 
Miaér.  Variété  ie  lele. 

TliUttliAÉnit  ■•  f«  Sool.  Urveen  fi^rme  de  ver. 

1rtRW|JuioihlV«V«  ^t  f.  (duUt.MrM<t9 
vw;  <<MfiNi  9  UngUQj.  Zool.  Qui  a  la  langue  ver- 
niftw^niè. 

vsiimuuui ,  i.  ».  Ane.  tout.  Droit  que  ron 
Fty|Ù  iffQi  que  lei  ooetena  puaeent  AMlllar  dans 
une  RirifL 

viâmiiB ,  t.  r.  IMie.  corde  garnie  d'baoae- 
toni  ei  de  veri ,  dont  ci  tell  uaage  pour  prendre 
dea  fiMulllei. 

VBiaiiBitaB,  i,  U  teoB»  rnr.  f^mê  qu'on 
Pfépitt  pour  y  Mie  èolore  ém  vert  ou  larrea 

nAMwnraNUMi,  t.  ai.  (du  lat,  wiim<i»veff  ei 
^^  ir*  ^^<H»  beo).  Zod,  Genre  éubll  pour 
un  oiseau  pahiipèlle  4'Afliiérlque.  ^ 

VRRunrmtB,  adlj.  daa  »  g.  (du  Ui 
fer  f  «ofv,  )o  éÉnanV*^*  Q«l  ^^  ^  ^^r 
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VRRMONTi  n.  pr.  m.  Géogr.  an  des  États-Unis 

de  l'Amérique  du  Nord ,  a  pour  k>ornes  :  au  N.  le 
Bas-Canada,  à  l'E.  le  New-Hampshire ,  au  S.  le 
Massachusets,  à  l'O.  l'État  de  Nevr-Vork.  300,000  h. 
Capitale  A/on/p^^^i^/ Climat  froid.  Fer,  plomb» 
jaspe,  marbre,  etc.  Beaux  pâturages."* 

.*'VERNACDLAinE,  adj.  des  %  g.  Langue  ver^ 
naculaire ,  ridiôme  national ,  la  langue  du  pays. 

VER[iATiON,  9,  f.  Bot.  Arrangement  des  fleurs 
dans  le  bouton ,  avant  leur  développement. 

VERITE,  s.  f.  Bol.  C'est  un  des  noms  vulgaires 
de  l'aune. —  Techn.  Partie  de  la  bascule  à  laquelle 
est  attaché  le  seau  qui  sert  à  vider  l'eau  d'une' 
ardoisière.  ^    : 

*  VERNEUIL ,  n:  pr.  m.ltlsl.  Bataille  de  Fer^ 
neuilf  bauille  gagnée  par  les  Anglais  sur  l'armée 
de  Charles  Vil,  en  44!i4.  —  Château  de  Fer/ieuil, 
château  du  dép.  de  rotBo,à.50  kil.de  Paris,  et  près 
de  Senlis  ;  il  fut  érigé  en  marquisat  par  Henri  IV 
en  faveur  d'une  de  ses  maîtresses,  M"*  d'En- 
traigues..  Loi^is  XIV  l'érlgea  en  duché-pairie 
(465S),  pour  un  des  flis  naturels  de  Henri  IV.  et 
de  la  marquise. 

.  VERNIER,  s.  m.  Géom.  Instrument  propre  à 
mesurer  des  angles,  et  qu'on  appelle  ainsi  du  nom 
de  son  inventeur.  V.  monius,  au  Dictionnaire. 

*  VERNIS,  s.  m.  Bot.  Femis  du  Canada  ^ 
arbre  au  vernis  ,*  le  badamier.  — .  Fernis  de  la 
Chine  ^  bel  arbre  du  genre  augia ,  qui  fournit  un 
vernis  excellent,  noir  ou  Jauijie,  mais 4'uno  odeur 
fétide.  V.  vfiRNissiER,  au  Oict.*—  Femis  du  Japon^ 
l'aylanthe  glanduleux. 

VERNISSAGE,  s.  jn.  Tccbn.  Action  de  vernir,  • 
devemisser..  *  /V         ^. 

*  VERNISSÉ,  ÉByadJ.  Se  dit  des  surfaces  qui 
sont  brillantes  comme  si  elles  avaient  été  ver- 
nissées *  Des  feuilles  vernissées.  Des  lèpres  ver^^ 
nissées,  .  .  '     • 

VERNONIAC^,  ÉB,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  vernonie.— VIRNONIACÉE&,  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  A  fleurs  composjèes. 

*  VERNONlÉ,  ÉE,  adj.  V.  le  mot  précédent. 
VÉRODUHOIS,  piSE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 

Nom  d'un  peuple  gaulois  de  la  première  Belgique. 
Ferodunum,  auj.  Ferdun,  était  la  capitale  des 
Vérodunois.  Quelques-uns  disent  Firôdunois^ 

VÉROLIB,  s.  f.  Anc.  coul.  Droit  en  vertu  du- 
quel les  seigneurs  contraignaient^  leurs  vassaux 
de  moudre  au  moulin  banal. 

VÉROMANOVEN ,  BiiilB ,  adj.  et  S.  Gèôgr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  de  la  deuxième  Belgique,  au  S. 
des  Nerviens  et  des  Atrebaies.  La  principale  ville 
était  Jugusta  Feromanduorwiï  ^  auJ.  Saint" 
QuenUn.    /,.,  ;.,,^,-,.  •        .-,      '  - 

VBROBIA ,  n.  pr.  f.*  Géogr.  ané.  Une  des  prin- 
cipalea  villes  de  la  Vénétle,  sur  l'Aihésis,  auj. 
fVron^.—  Cettf  ville  fut  fondée  par  leaÉtrusqucs 
ou  par  les  Gaulois  Cénomans.  César  la  colonisa. 
Coosuntin  la  prit  en  34 S.  Stilicon  y  battit  les 
Wisigotha  en  401,  Patrie  de  Catulle,  Cornélius 
Neposy  Mine  l'Ancien,  VÏtruve. 

"*  VÉROHAia,  AISB,  a<U.  ct  S.  Géogr.  Habitant 
de  Vérone.  —  Qui  appartient  à  Vérone  ou  à  ses 
habitanti.  On  dii  aussi  Féronèse^  des  S  g. 

*  VÉROBB,  n.  pr.  f,  Géogr.  Ville  du  foyaùme 
Lombarde- Vénitien ,  ch.-l.  de  la  délégation  de 
Vérone,  sur  l'Adige.  60,000  bab.  Évéché.  Cathé- 
drale ;  palais  royal  ;  ares  de  triomphe,  magnifique 

oampbithéltreironiain,  dit  VArena^  bieii  conservé. 
On  y  renarqtif  encore  une  belle  place  et  les 
Jardins  GiuftI.  im  éublisaeroents  littéraires  et 
scientifiques  les  plus  Importants  aont  une  société 
des  seieneés  et  arts,  un  lycée,  deui  bibliothèques, 
un  musée  hnieiu  et  une  Académie.  Commerce' de 
•oieriet,  laines  et  cuira.  Cette  ville  a  vu  naître 
fidpion  llalfil,  Paul  Véronèse^  Pinderoonte ,  ca«*' 
nova,  etc.  — * Féronê  (V.  plus  haut ,  vérona)  fut 
l||i'Capltal^  des  Etats  de  Tbéodoric.  Sous  les  Car» 
lofingiens,  elle  devint  le  cb.-l.  d'une  marche 
du  royaume  d'Italie  ^  réunie  à  Templre  en  95t, 
Répubilqtie  plus  tard,  elle  fut  asservie  par  Ec- 
celin  m  de  Romane,  puis  possédée  par  Venise 
JusquVn  4797,  époque  où  les  Autriobiefis  y  en- 
trèrent. Bn  4806,  le  traité  de  Preabourf  la  donna 
au  royaume  d'Italie  ;  elle  devint  alors  le  ctp.-l. 
du  dép.  de  l'Adige.  Les  Autrichiens  la  recou- 
vrèrent en  4646.  Bn  48tl,  01^  y  tint  le  (luneux 
eoogrès  dit  de  r^rona,  par  lequel  la  Pianee  tûi 
autoHaée  à  réiaUlr  ferdlnand  VU  mit  le  irtee 
d'Bipagae.  -^ 

▼teOBl€i ,  <B ,  ad|.  Bot.  Qui  ressemble  à  une 
véronique.  —  vÉRoniGÉBa ,  a.  1.  pi.  Famille  de 
plantas  seroftilarlées. 

¥ÉRO!iiCBi<LB|  S.  f.  Bool.  GeBro  de  mollûsquee 
nva» 
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*  VÉRONIQUE,  S.  f.  (du  lat.  verus ,  vrtl,  et  du 
gr.  elxcbv,  image).  Helig.  Se  dit  du  linge  avec 
lequel ,  suivant  la  légende,  une  femme  de  Jéru-, 
salem,  qu'on  nomma  ensuite  Féronique,  essuya 
le  visage  de  Jésus-Christ  pendant  qu'il  montait 
au  Calvaire.  L'image  du  Sauveur  s'y  grava  :  La 
sainte  Féronique.  On  croit  que  cette  femme  s'ap« 
pelait  d'abord  Bérénice. 

VÉKONITB,  S.  f.^^inér.  Variété  dé  chlorite , 
appelée  aussi  terre  de  Férone,     ,  . 

VERPiLE,  s.  m.  Renard.  Vieux  mot. 

VERQUETTE,  S.  f.  Zool.  Nom  vulgsire  de  la 
draine. 

verOceux,  s.  m.  Pèche.  Verveux;  filet  poiir. 
prendre  les  aloses. 

VERRAILLE,  j.  f.  Comm.  Mcnus  objets  de 
verre;  verrerie. 

*  VERRAT,  S.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  ma-» 
qutvetïM,^^  Ferrât  de  mer.  C'est  le  nom  spéci-. 
tiqué  d'un  poisson  du  genre  lu.ljan. 

*  VERHE,  s.  m.  Grand  cylindre  de  verre  sous 
lequel  on  met  une*  pendule,  des  vasék'de  (leurs 
artificiolles ,  etc.  :  Casser  le  verre  de  sa  pendule. 
Mettre  des  chandeliers  sous  verre,  —  Ferres  de 
lunettes^  verres  taillés  dont  on  se  sert  pour  les 
|lunetles  ou  '  conserves ,  pour  les  télescopes.— 
Petit  verre  f  se  dit  particulièrement  de  certains 
verres'  très-petits,  dans  lesquels  on  boit  l'eau- 
de-vie,  les  liqueurs  :  Une  douzaine  de  petits 
verres  en  crystal,  —  Ce  que  contient  un  petit 
verre  :  Boire  un  petit  verre  d9  rhum ,  in  petit 
verre  d'anisette,  —  Absol.  Un  petit  verre  signifie 
toujours  un  petit  verre  d'eau-de-vie  *  Prendre 
sa  demi^tasse  et  son  petit  verre,  —  Illumina'» 
lion  en  verres  de  couleurs ,  illumination  formée 
avec  des  petits  vases  de  verre  colorés^  qui  con- 
tiennent chacun  une  luqiière. — >  Prov.  et  flg. 
Boire  dans  le  verre  de  quelqu^un,  vivre  avec  lui 
sur  le  pied  de  la  plus  grande  intimité.  —  Cela  est 
à  mettre  sous  verre ,  se  dit  d'une  chose  curieuse, 
précieuse,  qui  mérite  d'être  conservée.  Très-sou** 
vent  aussi,  cette  phrasé  se  prend  dans  un  sens 
ironique. —-.f^erre,  nouvelle  mesure  de  capacité 
de  Lausanne,  valant  le  dixième  du  pot,  ou, 
litr.  0,4350.  —  Anc.  coqt.  Ferre  mort  ^  verre 
dormant. 

VERRÉEWllES,  S.  T.  pi.  Hlst.  rom.  lète  qui  fut 
instituée  é  Messine  en  l'honneur  de  Verres ,  et 
qu'on  abolit  aussitôt  que  le  préteur  eut  quitté  la 
Sicile. 

Verrières,  n.  pr.  f.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  de  8eine-ei-0ise,  sur  la  Dièvre.  4,S00  bab. 
Eau  minérale  ferrugineuse. 

*  VERR1NE,  s.  f.  Techn.  Grand  tuyau  de  verre 
dont  on  se  sert  pour  faire  des  baromètres.  —  Bot. 
Nom  vulgaire  de  la  prèle  des  champs.       ^^'■ 

VERRSTlbN,  8.  f.  (du  Ut.  vtfrro,,je  balaye). 
An|t.  Mouvement  de  la  langue,  quand,  en  se 
recourbant  en  dessus  ûu  en  dessous ,  elle  ramène 
fes  portions  d'aliment  qui  peuvent  rester  dans  le 
canal  formé  par  les  lèvres  et  les  gencives  :  Jlfou- 
vement  de  verrition.  / 

*  VERROT,  S.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
courtilière.  ;/;■,- ,.^,^..  ;  ^\,,V'v:;-'  ■■':.,''.■■.      ^.   '.  " 

VERROUit,  S.  m.  Ancienne  orthographe  du 
mot  verron.-^Techn.  Une  des  pièces  du  laminoir. 

VERROUL,  s.  m.  Anc.  t.  milit.  Arme  do  tour- 
noi du  genre  de  celles  qu'on  nommait  courtoises. 
On  disait  aussi  arme  verroulée,  i^>  -     -^ 

'' VBnRUCAiRE ,  s.  r.  Bot.  Genre  de  ilcbens. 

VBRRUCARIÉ,  ÉB,  adj.  BoL  Qui  ressemble  A. 
une  verrucaire.  «—  vaaaocARiÉaa ,  s.  f .  pi.  Famille 
de  lichens.  •:r3"';^:;vl:-.* 

VBERUCirÈRB ,  adi^dos  t  g.  (du  lat.  verruca^ 
verrue;  ferre ,  porter \*  Hjst.  oat.  Qui  porte  dea 

verrues.  JÉÉttL^  '  -i  î 

VBRRUGirtf  «MB  ^SSpWtn  g.  (du  Ut.  uvrrtM, 

verrue;  forma^  forme).  Hisl.nat,  QmI  a  la  forme 

d'une  verrue.  ,■  •         ,•       . ,  ;;  . ...%  , . 

VBRRUGiPBiiiiB ,  ad|J.  Aé  ff  :fdu1ii.  atn^ 

verrue;  penna,  aile).  Zool/ Qui  a  les  ailes  char-  - 

gèés  de  verrues. 

▼BRROcnrOM ,  a^ .  des  •  g.  (du  Ut:  e#friM , 
Yorrue  ;  poto^  Je  dévore).  Hlst,  nat.  Qui  ronge  ou 
qui  est  ceniè  ronger  les  verrues.  .^ 

▼BBRDCOLB,  S.  f.  (du  UL  verrutUlât  dfminut;  . 
de  vimiCB,  verrue).  lÉèd.  Petite  verrue.    ,. 

VBaua|lGl«I.RIll,  BUBB,  a4J.  Ilist.  nat.  Qui  est 
munLde  verrueules  ou  petites  verr^es^  ,<^;^^^^  ,^^.  , 

*  VBItB ,  a.  m.  Bn  poésU  :  Le  dàu  dfaa  Wiv,  '\: 
ApollOB,  —  Ant.  gr.  Fers  dorée,  poème  attribué 

à  BmpédocU  et  A  Lysis  :  ila  contUnnent  U  doo» 
Urine  de  Pytbagore.—Gramm.  ar.  Fers  appariée^  \ 
eeui  dans  lesquels  la-  rime  change  de  deux  en 
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vrRHAGC,  ê,  m.  Agric.  Premier  libôiir  donné 
aux  jachères. 

•  VERAAlLrrs ,  îi.  pr.  m.  Céogr.  Celie  ville  te 
trouve  à  la  Jonction  de  deux  chemins  de  fer  et  de 
deux  roules  magnifiques  conduisant  h  la  capitale, 
dont  rite  nVsl  ôloignée  qur  do  90  kil.  39,000  hab. 
Lvêché.  Cour  d'assises;  tribunal  de  première  in- 
slance  cjt  de  commerce;  lycée;  séminaire,  etc. 
.  (]V8l  en  11838  que  le  palais  élcvo  par  Louis  XIV, 
et  qui  avait  élé  la  résidence  ordinaire  des  roit 
de  I  ranit'c  depuis  4680  Jusqu'en  4789,  fut  trans- 
formé par  Louis-I'hiiippc  en  un  musée  histo- 
rique nommé  aussi  muxéc  de  rertailles,  V.  Tari, 
du  nici.  Patrie  de  Philippe  Y,  roi  d'Kapagne, 
Louis  XVI,  l>ucis,  Pabbé  de  Pfpéc,  Kreutier, 
llerlhi^jr,  Hoche,  etc.— ^frMi7/M  n'était  d'abord 
(|u'uM  pelil  prieuré  construit  au  milieu  é<»s  bois 
sou^  l'iiivocaiion  de  saint  Julien.  Ce  prieuré  passa 
à  l'abha^e  do  Saint-Magloire  de  Paris  en  4580. 
Pins  tard,  devenue  seigneurie,  la  terre  de  Ver- 
sailirvH  Tut  rendue  par  Jean  do  Choisy  à  Louis  XIII, 
en  46^27.  co  roi  en  lit  un  rendei-vous  de  chasse, 
et  y  baiit  en  4C30  un  petit  château.  Kn  4664, 
J.ouis  XIV  y  commença  des  travaux  d'agrandissc- 
tnenl;  il  dépensa  près  d'un  milliard  pour  la  con- 
struction du  palais  et  des  jardins  :  la  ville  ne  se 
composait  d'abord  que  de  quelque^  maisons  do 
plaisance  «  te  séjour  de.  la  cour  en  fit  bientôt  une 
cité  opuleote.  Sous  Louis  XV,  on  y  comptait 
80,000  hab>; A  f>raai//<f«  Turent  signées  :  tous 
Louis  XIV,  la  pait  avea  Gênes,  4685;  sous 
Louis  XV,  l'alliance  avec  rAutriche,  4756;  sous 
Louis  XVI,  la  paix  de  FersaiUês^  par  jaquellc 
l'Angleterre  reconnaissait  l'indépendance  .  des 
iaat<<-Uni8,  4783  Les  états-généraux  furent  as- 
semblés à  FenaiUe»  le  5  mai  4789  :  c'est  là 
c^u'euient  lieu  les  Journées,  du  47  Juin,  oi^  les 
députés  se  constituèrent  en*- assemblée  nationale; 
du  20  juin ,  où  ils  firent  serment  dan's  un  Jeu  de 
paume  de  ne  pas  se  séparer  sans  avoir  donné  une 
conslitution  i  la  France;  des  5  et  6  oclubre ,  oQ 
la  populace  do  Paris  entraîna  Louis  XVI  et  sa  Ta- 
mille  à  Vit\%.'^  Le  cabinet  di  f^ersaiUeSf  se 
dit  di^  gouveciiemeni  français  ^ous  Louis  XIV, 
Louis  XV  el  Louis  Xvi. 

VERSAL ,  ALE ,  adj.  S'est  dit  pour,  qui  a  rap- 
port aux  vers,  qui  est  en  vers. 

VEns<.HOntSTe ,  s.  m.  liist.  relig.  Membre; 
d'une  secte  fondée  ea  Uollaade,  en  4600»  par 
J*icob  Ferschoren,  ,      '  ... 

*VERftB,  S.  r.  Ant.  Mesure  géodésique  em- 
ployée en  ligypte  et  dans  une  partie  de  PAsIe.  — 
s.  m.  Ane.  t.  milit.'  Pièce  d'arUilerte)  sorte  de 
fauconneau.  '      « 

'^  VERSÉ,  ÉB,  adJ.  Blas^  8e  dit  quelquefois 
pour  renversé  î  Chevron  verêé:    . 

^  VERSER ,  V.  i.  et  n.  So  dit  absoL  t>oar  verser 
à  boire  :  Feraz  à  toui  le  monde,  —  Prt)v.  et  fi§. 
-Fernr  dam  un  tonneau  percé  ^  obliger  un  pro- 
digue/ un  ingrat.  —  f^erter  en  beau  ehemiHf 
manquer  .une  aCTaire  qui  paraissait  assurée.  — 
Art  milit.  Verser  en  cage,  se  dit  d'une  pièce  de 
canon  attelée,  qui  tombe  les  roues  en  l'air. 
;  VERgicoi.ORB  ,'adj.  des  S  g.  (du  lat.  fwrviia, 
tourné f  changé;  eoloTy  couleur).  Didact.  Qui 
change  ou  Tarte  de  couleur. 

▼BRSICOSTÉ,  ÉB|  a4J.  (du  lat.  vrrttia,  divers.; 
cotdi,  côte).  Hist.  net»  Qui  oAre  dH  eûtes  Iné- 
galement saillantes. 

VRRSiriBUR,  i*  m.  Celui  qui  Mt  de  mauvais 
vers.  Pou  usité. 

VRRBiPORtfB,  adJ.  des  t  g.  (du  lit.  permê, 
changé;  forma\  forme).  DidacL  Dont  la  forme 
est  SHJette  â  chaoger. 

veRSiPAii.lSB ,  t4i.  des  9  g.  (du  lat.  vereme^ 
tourné  ;  palma^  palme).  Didact.  Dont  les  palSMU^ 
ne  s'ineliaent  point  daas  le.  même  feus. ,  -     *^ 

VBRSiPORB,  adi*  dM  1  f.  (du  lat,  verêm^ 
divers;  poruê^  pore).  Hist.  naL  Dool  l9t  perei 
ne  sont  pas  loua  de  la  même  former  ;--fr^-v' 

*  VBRT,  BBTB,  ad^  Prov.  /Vl  comme  pré  f 
se  dit.  de  ce  qui  est  d*ua  vert  ualforoiê  i  d'uo 
beau  vert.  —  Mnir0  dmu  verUê  um  ti^^  «  la  dit 
lorsque,  entré  deus  choses  médiocres»  fl  J  en  a 
une  meilleure -que  les  autres.  -*l(l  êont  trop 
vertêf  se  dit  en  parlant  d'une  personne  qui  fait 
semblant  de  dédaigner  ce  qu^elle  ne  peut  obtehlr, 
par  allusion  au  renard  de  la  fible.  •— art  culin. 
SàtM  vêtit  t  sorte  de  Mfiee  colorée  ttee  du  Jas 
d'épioards.  •<-«  Gêo|r.  Cap  Ftfi^  montûgma 
FeftH.  T.  CAP  et  MonTAGMB,  SU  Gompl. -^-rfrl» 
s.  m.  Hist.  rom.  Faetian  dè$  vtria /partisans  do 
ceut  d'entre  les  conducteurs  de  ehars  qi^  êtalem 
bablIléA  de  vert.  —  Ane.  coût.  DrùU  de  veri^ 
droit  de  pêture^  —  Bot.  Fert  dm  damm ,  vêH 
dei  ortUê^  noms  de  deui  espèces  d'afarics.  ^^ 
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Zool.  Ferl  èmnff ,  oiseau  qui  est  une  espèce  de 
fringille.  —  Fert  mo/Wd/i^,  espèce  du  genre 
bruant.  —  Colibri  de  l»ainl-nomlugue.  —  Fert 
plein,  variété  de  chardonneret.  ^^  Fert  violet  f 
poisson  des  mers  de  la  Chine.  —  (X)mm.  Fert  de 
veasie ,  couleur  préparée  avec  le  suc  des  baies 
du  nerprun. 

'  VKRTABIET,  S.   m.  Uelat.  Docteur  ches   les 
Arméniens,  on  dit  aussi  verbiesi, 

V£RT4i»0!i ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  Prince, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Puy-de-Dôme.  S,676  h. 

VERT-DB-CRisÉ,  ÉB,  adj.  Kèol.  Qui  est  cou- 
vert de  vertHle-gris. 

VERTÉBRALiKE,  s.  f.  Zool.  Géi\re  de  ooquiUea 
univfcives. 

VBRTÉBRITB,  S.  f.  Orthographe  véritable  du 
root  que  le  Diot.  écrit  avec  <A,  verlcbriiSe, 

VBnTEiiiLAG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  ^de 
France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  do  la  Dordogne. 

VERTBiiouTE,  S.  m.  !  éod.  Droit  qu'on  devait 
payer  au  seigneur  pour.rooudre  «u  moulin  banal. 
•—  Dans  la  coutume  de  Normandie,  droit  que  de- 
vait payer  au  seigneur  le  vassai  qui  avait  une 
grange  hors  du  fief.  i  ^ 

VERTET,  s.  m.  Bot.  Nonri  donné  à  la  colu- 
melle,  espèce  de  champignons. 

VERTEriii»  s.  m.  Petite  pierre  ronde  et  forée 
que  les  fiieuscs  mettaient  autrefois  à  leurs  fuseaux 
pour  les  faire  mieux  tourner.  On  disait  aussi  ver- 
iiilon,'-^  Ane.  t.  milit.  Arme  A  feu  à  tir  direct. 

VERTI  )  IB,  part,  et  adj.  Diplom.  S'est  dit 
des  lettres  retournées  ^i,  dans  les  indications 
drs  feuillets  des  an^cieuMnanuscrits  et  des  pre- 
miers essuis  typographiques,  ont  été  employé&s 
pour  marquer  la  seconde  série  des  feuillets. 

VERTir.iLLACAiVTHB,  ad^j.  des  ^  g.  (du  lat. 
vertfd//tif ,  verticille,  et  du  gr.  db(av6«,  épine), 
fiot.  Oui  s  des  épines  ou  aiguillons  disposés  en 
verLicille. 

VRRTiciLMFtiORB,  adj.  dcs  9  g.  (du  Ut.  ver^ 
ticilUst  vcrticille  ;  flos,  oriê,  fleur).  Bot.  Dont  les 
fleurs  sont  verticiklées. 

VERTICILI'ION ,  S.  m.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  champignons. 

VERTlClLLiTE,  S.  m.  Bool.  Genre  de  polypiers 
fossiles. 

VERTICORDIA,  adj.  f.  Myth.  rom.  Surnom  do 
Vénus  pudique.  Fénue  verlicwdia^  avait  un 
temple  à  Rome.  •       v 

*  VERTIR,  V.  a.  â'est  dit  pour  tourner /  re-« 
tour  nor.— Traduire. 

VERTon  ou  vuTOU ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vilie 
de^  France,  ch.-K  de  canton,  dép.  de  la^Loi^- 
Inférieurc.  5,480  hab.  #  ■ 

*  VERTU,  s.  k  Prov.  Face  d^homme  porte 
verlu,  la  présence  d'un  homme  seft  bien  dans  les 
affaires.—  Théol.  Fertu  chrétienne,  don  qui  noul 
porte  é  pratiquer  les  devoirs  de  la  fie  chrétienne. 
—  Fertus  intellectuelleê ^  celles'  qui  pcrfeCk 
tionnent  le  jugement  pour  la  connaissance  du 
vrai.  On  en  compte  cinq  :  t*inlélUgeoçf  i  la  sa- 
gesse, la  prudence,  la  scichce  et  l'arC-r-  Schol. 
Abêence  de  vertu,  V.  le  mot  stP^T  du  Éèrtliil.— 
Myth.  rom.  La  Fertu,  S.  Vmtts,  Su  Cotfibl.  — 
Hist.  Règne  de  là  vurtu,  èfo  que  H0beipl(»'Vê, 
SaUit^ust  et  leurs  partlsÀOs  prétendaient  établir^ 
do  la  même  maniéré  que  leS  millêbâlfei  de  la  rè« 
volutlon  an^sito  a? aient  aiinonêê  le  régné  àei 
saints.  Le  règne  de  la  vertu  devait  être  II  êçtt^' 
séquence  de  rappliestlon  des  ûrittéipetf  sultaoti  t 
liberté  et  égalité,  indlrlslblllté,  salUt  public,  flra^ 
temité,  probité,  bon  Itsns  ettnOdestie.'^Alcbfm. 
Fertu  cétÉite,  la  chaleur  imturelle  ou  le  (eu  lit* 
lerncdeU  matière.    •  ^.'^4»^^'-^'-^--^^^^^ 

*  IftMttVt,  BCâB,  idj.  Hlit.  Lti  vertmeà, 
s'est  dit  subiutitlv.  dei  partiiâos  de  Açbésplërre, 
par  ôppoitttob  9m%  wmrri$  ou  cofrompiÉl.  Y.  Hi 
mot  précédent.  *^'>'^^^^^ 

tKRt-vnnt,  I.  tt.  Miiidl,  titre  d^bii  pôéme 
badin  dé  cresset,  dont  lèiiéros  est  tiR  pèrr(M|ttêi 

niommé  feH^vèrï, 

TtoùctLÉ,  iM^,  a4|.  (da  \A.jÊm^  litoohe}. 
Hist.  nat.  ûul  a  la  A>rmed^onè  petite  tetcké» 

▼àaiiLâiii  B«  pr.  m.  Oéogh  ?llla  4a  la  luih- 
tagne  romaine,  at^rd'bul  en  mines»  auN.^  de 
la  ville  aetuello  de  êaint-Alban,  qui  devint  plus 
urd  un  titre  de  bajronle,  iacfNi  wU  mom  éê 

▼ÉftOiiâiui»  1. 1.  Bot.  Oetfo  Al  |4diitêl4'Ahi- 
que,  famille  des  rubiacéet. 

▼iavniiai  a*  f.  ioL  Genre  de  plaàtoa  ifiM^ 
thérédi 

VBRVictOR ,  "%.  pr.  m.  Mithk  ttmi   Demi 
clmmpêim  qui  prêeidait  am  iaeliêrea. 
YBRViBRg,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  Delglquo^ 
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dans  la  province  de  Liège.  SÔ^jM).  hab.  Drap  re« 
-nommé.   .        ■  ■      .    .  •  v  «^ ,  -■    ^ 

*VURV1N8,  Ri  pr.  m.  Hist.  JPoiâr  ou'fmi/i 
de  Fervint^  f^meui  traité  de  paix  signé  entrer 
Henri  IV  et  Philippe  11,  le  S  mai  45tt8.  Parce 
traité,  l'Espagne  rendait  à  la  France  les  places 
qu'elle  avait  prises  en  Picardie,  ainsi  que  DIavet 
eu  Bretagne  ;  la  France  cédait  CambraL 

VBRXUOLO,  n.  pr.  m.  Géogr.  VHIe  forte  des 
États  sardes,  dans  Pintendanoe  de  Turin.  5»000  h. 

VBRiY,  n.  pr.*m.  Géogr.  ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton I  dép.  de  la  Marne.  K^\%%  bah. 

VEABRia,  n.  pr.  m.^pr.  véiérifii\.  Géogr.  anc. 
et  hist.  rom.  Lieu  de  Gampanie ,  au  pied  du  Vé- 
suve, célèbre  par  U  victoire  que  ManUus  Torqua- 
tus  I  secondé  par  te  dévouement  du  premier  Dé- 
cius,  y  remporta  sur  1m  Latins  iaiurgês,  340  av. 
J.  C. 

TBaiau,  s.  m.  anc.  coût.  Voisinage}  com- 
munauté de  voisins.  '        ■ 

*  V^giGATOiRB,  s.  m.  U  se  dit  le  plus  ordi- 
nairement de  la  plaie  causée  par  un  vésicatoire 
ou  emplâtre  vésicatoire  t  Avoir  ^  porter  un  W<i- 
catoire,  Panêerun  véêicaloire» 

vÉsico-PROiT/iTlQUB ,  adj.  desi  g.  Anat.  Qui 
a  rapport  à  la  vessie  et  ê  la  prostate.  - 

vâiicuLiFàRB ,  adj.  des  s  g.  (du  lat.  veêiculu, 
vésicule;  ferre ^  porter).  Didact,  Qui  porte  ou 
çqntient  dea  vésicules.  .^.: 

vÉsicvLkPORlIB,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  vrai- 
cula,  vésicule  ;  forma ,  forme).  Didact.  Qui  a  la 
forme  d'une  vésicule. 

*VÊ«iTaRgB,  adi.  des  8  g.  (du  lat.  vetica, 
vessie;  tarsuêf  tarse).  SLool.  Qui  a  les  tarses  vési- 
culeuK.  Mieui  véeicotarse, 

VBgLB,.n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  do  France, 
dans  les  dép.  de  la  Mariie  et  de  l'Aisne ,  tombe 
dans  l'Aisne  à  5  kil.  de  Vailly.  Cours ,  440  kil. 

VEf^RlBDAR-BACBl ,  S.  m.  Ka  Turquie,  chef 
des  poseurs  du  trésor. 

VBBOBTIO,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Gaulç,  capitale  de  la  grande  ^uanaise;  fut  prise 
par  César  après  un  .sié|se  difficile.  Aujourd'hui 
Bmançon,  ^ 

*  VBBPAilBBBB,  I.  f.  8e  dit  «ulourd'hu*;  do^ 
petites  guérites  eonstruites  sur  les  boulovàrds  cl"* 
les  quais  de  Paris,  pour  servir  d'urinoirs^ 

^  VEapBRXiLION ,  s.  m.  Moni  que  l'on  a  donné 
à  des  habitants  auppoeêa  de  la  lune.  — :  Zool.  Es- 
pèce de  poisson. 

VBgPBRTIUONIDB ,  adj.  doi  8  g.   Zool.   Qui   . 
ressemble  à  un  vespertllion  ou  chauve-souris.  •«- 
VEsPKBTiuoiuDBg ,  S.  m.  pi.  Famlilc  de  chéirop- 
tères.      -'  .^  ."■;''•'..'' v'     Ji":/..  ,,  .-f  ,  .a      wj-  ■ -.^A.  ,  '^  i-   "■■•'.'■.';':■■', 

V9SPirOftWi,  a4i«  des  t  g.  (du  lat.  vmpa^ 
guêpe;  forma  i  forme),   ^ool.  Qui  a  U/forme 
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d'une  guêpe. 

vjWPiiiLM  I  •#  m.  (du  lau  vnpUla ,  de  teiper, 
soir).  Ant.  rom.  Iiclave  qui.  transportait  pendant' 
la  nuit  les  eadavree  <dee  gêna  du  peuple.  -«  il 
s'est  dit  ausel  de  cemi  qui  réolaUnt  tes  tombeaui 
pour  /  eommettro  doa  lareine.   y  ^^r»^  >».   ,,1 

VBgpolDBi  adj.  deaft g*  (du  lat.  iwgNit  C«4pei  ^ 
et  du  gr.  f Ido< ,  ressemblanoe).  ZonA*  Qui  res-  ▼ 
semble  à  ubo  guêpe.  w>%v»..^vv     . 

VEBPitB,  s.  n..  S'est  dit  pour  soir« 

vbbnuémi  a.  té  U  ioifèi  #  le  dêcUa  4ii  Jovr. 
Viout  moti  V.  li  mol  prééêdenl. 

veosbror,  t.  m.  Bot.  ioai  vulgaire  ji^  la  * 
geese* 

VBitfi  i»  mi  PM.  Aoli  solennel  par  lequel  le 
seigneur  foncier  ou  m  Justice  conférait  à  Paeqti^ 
reur  é'm  tiéritafi  tcM  es  ciliifDl  JpiNMeeaaIoo 
de  êil  héritait» 

viBTAIiAYii.  Ml»  âMi#rtMè  Oorpe  dea  vee« 
Ules«  «Mk.  mpsijw  do  tfqnto  ana  Pindait  lequel  les 
Vestales  devilent  garder  leur  TfrglnitA»  •*-  Pblloi. 
kroo^  que  fourler  donim  ai»  eorpa  de  |euLOi 
allée  et  de  |eunes  bomaM  vler|eS|  auquel  U 
pfomèt  4e  tiraidi  MtfhéUH. 

""  VBitAtJl»  ë.  f.  Milldl.  lêûiêg  WHo  Vtê^  Mf^ 
aant  partie  4ii  vestidat* 

VtartlL,  ).  ib«  mioi.  àott  miê  Jtaorlëf  AiMiie 
aui  jeuttes  boêàttiéi  qui ,  U  loftu'  àê  flMélK 
cooce,  embruseront  une  vie  cbule  pondâftl  quêU 
àudl  ItIdMi. 

VMtttiM,  M.  tir.  r.  V.  «BiltâAÉ,  lu  bômtt. 

•  ntBTiAlRBi  s.  m.  Endroit  odi  M  HMiahrH 
d*till  IHMIluUi  m  eiriMI  pêlIUqséi  HMIIêil  tt 
reimnHiêtit  leur  êOslHIM!  fi*  wUIMrê  êe  H 
coMT  de  eamaHm^.-^  Hlat.  Titre  d'un  dea  Otteign 
de  U  waHoii  ioe  oêÉpifeMie  do  OoniHinyMOple. 

TliTiMiiAiMM  I  ad|«  tiée  t  c»  Anal«  Qil  A  rep» 
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yetUbuU  figuré^  cahii  oui  forme  d«é  ayani-K^orpi 
revêt  ut  de  piUiiret  el  de  colon  oei.  —  f^estibule 
tèttQêlyle,  V.  TÉTiiASTTtB,  au  Dicl.  -^  Testibuiê 
à.at/#«.  celui  qui ^  outre  le  passage  principal,  a 
dei  eipècei  do  bai-c^téi.  —  t^eHiihuU  m  péri" 
êtyU.  V.  F£RiaTYi.K,  au  DiotiODHaire.  ' 

*  vi£»TlttB,  •.  m.  Philos.  U  te  dit,  dans  le  tya- 
tème  cosmolofique  de  lalnl  Thomas  d'Aquin ,  de 
Tcffct ,  lorsiju'il  représente  la  cause,  sans  en  Re- 
produire la  forme.    ?/      i'     .r  * 

VE6TIII  »  lue ,  ad),  el  s*  Géogr.  auc.  Nom  d*UD 
peuple  de  l'Italie  centrale,  entre  les  Préluiiens  et 
M8  llarruciai.  La  capitale  était  ^mt^erne. 

VESTIR ,  Y.  a.  Ane.  coût.  Mettre  l'acquéreur 
d*un  Qef  oud'un  héritage  eo  possession» 

VESTiTDREv  S.  f.  Anc.  cout.  Sc  disait  pour 
investiture.  <—Uist.  nit.  Surface  d'un  corps  yi- 
Yaot ,  eu  égard  aux  caractères  qu'il  présente. 

VESTUREi  i.r  f.  Ane.  cout.  Synonyoae  d'tn- 
vesUlure  V.fe  mot,  au  Dict.  etau  Compl. 

VEftVfifliA.  b.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Ville  capiule 
des  Pétroooriens.  Ai^ourd'hui  Périgueux. 

*  VÉguvi»  0.  pr.  m.  Géogr.  Céléhre  volcan  du 
irojâume  de  Kaples»  à  8  kil.  S.-E.  de  Naples.  3a 
base  1 46  kil.  de  tour  ;  m  cime  est  à  1,030  m.  de 
hauteur.  On  y  distingue  aujourd'hui  deux  som- 
mets »  la  Somma^et  i'O/^'ano.  Toutes  le<i  pentes 
sont  cultivées;  éllei  sont  d'une  prodigieuse  Ter- 
titité,  et  donnent  le  fameux  vin  de  Ltcryma- 
Chrlstl.  Le  cratère  est  profond  de  446  m.  La 
première  éruption  du  Vésuve  historiquement 
cppnuo  est  celle  qui  détruisit  llerculanum  î  Pom- 
pejf,  Stahics,  l'an  79  de  J.  C.  Environ  cinquante 
autret  éruptions  ont  tttivi»  notamment  en  4*73, 
4779,  4794  et  4849.      ^  ^ 

,  1  VKguvifiai,  iehnb»  a<U.  Qui  àppartieni,  qui 
a  rapport  au  Vésuve, 

VBSVAlGB,  t.  m.  Abc  cout.  Droit  de  Jouir 
-dei  biens  de  la  femme  par  usufruit,  lorsqu'on  a 
eu  d'elle  un  enfant  né  vif.      ^ 

VÊSYA ,  s.  m.  Membre  de  la  troisième  caste  in- 
dienne, formée  do  la  cuisse  de  Brahma.  Elle 
comprend  les  agriculteurs ,  les  commerçants.  Il 
eai  défendu  aux  Vésyas  de  lire  les  ^edat,  X>vr  dii-< 
aussi  Fûiciya.    .    .• 

f  BBiPRiM ,  D.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Âtats 
aiitricbieni  I  dans  la  llongfie,  ch.-lieu  du  comitat 
de  Vetxprim.  8«0Ô0  hab.  Êvéché  catholique,  ^eaa:- 
prim  fut  pris  et  reprit  par  les  Turcs^t  lei  Autri- 
chien!. Set^fortilkation»  ont  été  rasées  en  4709. 

ViTADB»  s.  f.  Zool  Goqullle  du  genre  venus. 
'  viTALii^A ,  s.  m.  Hist.  ind.  Poète ,  musicien , 
chargé  d'annoncer  en  vert,  au  souverain  de  la 
cour  à  laquelle  il  est  attaehé ,  les  dlTera  momeolt 
de  la  journée  destinèi  i  des  occupations  Axet. 

VÉTÉBAf  a.  pr.  f.  Gédgr.  anc.  Lieu  de  la 
V  Germanie,  prés  du  Kbln,  dam  le  Mit  dêi  Gm- 
gemet.  Aiyourd'hul  Sanien.  -  ;  '^^^  - 
■^  IItébavib  f  B.  pr.  U  V.  wBTrxBATiB,  itt  Gompl. 
'  ^TÉTii,  T.  a.  Prov.  ttn  véiu  cornus*  mis 
myUn  k  imlt  étn  vêtu  de  iolle.^-»  Abc.  eout. 
FWr.  Mettre  en  pottettioo.  --*  Alditni.  FéUr  la 
c^eBslat  axwtéê,  taire  pn^ecitoo  de  l*éllxlr  parfait 
sur  un  métal  toàdu ,  et  réduit  en  Ibnné  nercu- 
rleNe.  «r  SubtUntl?.  JU  iMUr ,  Vbablllemeot,  les 
▼éteBienlt«v^':.v'^:'î:.H--::ï:^i<'-^         i. 

*  ymo.  a.  in.  teUi.  rato  mimiU^U  veto  ab- 
tolu.  y.  Part*  àvL  l>iolhNiBaire.-^JUéeniiis  veto 
ou  libre  vilOf  ae  dit  du  veto  qu'un  nonce  pouvait 
prononcer  à  la  diète  dapoloinei  ai  qui  tufiiait 
pour  rendre  nulle  VèleeUon  du  roi.  '—  Afonaitiir 
Fiio ,  madame  Veto ,  nomt  l^tufi^ux  donnés  au 
roi  et  à  la  reine  au  eoflMnencemeni  de  là  révolution 
françalaoi  par  lea  ennemit  de  la  royauté. 

viTiiVATi,  1. 1.  ilitt  Indi  Femme  %nï  farde 
la  porta,  dea  appartenentt  inlérleurai  elMa  les 
prinoet  ïndient.  ^>,rrrv 

▼BniAt  n%fr,  Bhi4Mi|r.lie  InMiBiéant 
h  Gotbie,  à  15  kil.  •.«rB.  du  lae  Verner.  Il  t'é- 
enult  dan  4n  MllfM  par  le  Motalai  440  kil. 
tur  io. 

tiftWà  4Nnit  a4%  il  a«  CéHir.  and.  nom 
d'un  Muplé  dt  te  linainnlB»  à  nu  M  eèpHale 

^^^|a    m^^^^^^^^^^^     A^^^^wrf^^^^  ^^^^^^^^^^^ 

iBfWiKi  m  F*  fh  «dBir»  ann»  f revlnee  de 
H  MMHanir»  eèM  iBTipaBiB  D«rlut%  tt^eniw 
dTnil  prmfimpi  4$  Sat^miÊnpu, 

ifsnratÉl^  i.fll«  boBMt  dé  eMvanx  il  do  voi- 
tunip  poitnioB  m  oofndManti^  luile»  -^t^ 
Hait  4ii  Idoe  lé  tettoHno.  •*«'>  An  pi,  nMHiir 

^ftfUiO,  n»  part,  et  àdj.  tttt.  reltg.  »rd- 

Êia  jnKUrBoai  donné  au  xui*  tiécley  pendant  ra 
M  dea  Jtlbt|M)lt,  àtreut  qui  avalent  fstt  pro- 
lôB  d  iiêrèiWt 
>  fttmiMit  »  n.  pr.  f .  Oéogr.  anc.  \nie  de 
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l'Étrurie,  entre  rtlnibro  et  l'Arnus ,  sur  la  côle. 
Aujourd'hui  F•e/u/i(^. 

VÉTliLO.\lE.v,  lE^NB,  adj.  ct  8.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Vétulonie  ou  de  son  territoire.  -~ 
Qui  Appartient  à  Vélulonie  ou  à  sçs  habiianls. 

VÊTigTE,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  vetusiua, 
même  signif.).  Néol.  qui  tombe  de  vétusté,  qui^ 
tombe  eu  ruijnj^s. Teù  usité. 

*  VEiir,  veuve; adj.  et  s.  Prov.  Avoir  affaire 
à  la  veuve  el  aux  héritier»,  avoir  à  conleslcr, 
i  compter  avec  plusieurB  parties. — Mylh.  gr. 
Surnoiu  de  Junon.  Junqn  veuve  avait  uu  temple  à 
Stympbale.-^Anc.  cout.  Drait.de  veuve,  droft  de 

{>ren(ire9  tTutre  son  douaire ,  son  mcilleiy  habit, 
'anneau  nuptial,  lés  ornements  de  tète,  le  fer- 
maii  et  quelques  meubles  do  la  maison.  —  Zool. 
Veuve  à  collier,  papillon  du  genre  borabyce.  — 
Veuve  ou  veuve  en  deuil ,  espèce  de  sagouin  d'A- 
mérique. .  i 

^  VEULE^  adj.  des  3  g.  Techn.  Se  dit  des  poils 
'qui  n'ont  pas  la  propriété  de  se  feutrer  d'eux- 
mêmes. 

VEVASWATA,  n.  pr.  nni,.  Myth.  ind.  i  ils  du 
Soleil  et  un  des  sept  Manous.  11  est,  par  son  (Ils 
ikchwâkou,  père  do  la'dynastie  solaire,  et  parsa 
fille  Itâ ,  père  de  la  dynastie  Junairo. 

VEVAY,n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Suisse ,  dans 
le  canton  de  Taudj.  sur  le  lac  de  Genève ,  et  au 
pied  du  Jorat.  4,b00  hab.  Port,  jolie  place,  halle 
aux  blés  rcmarq^uable,  etc.  Collège,  bibiiolhèqué, 
société  d'émulation,  etc.  Commerce  de  dcap, 
horlogerie  et  bijouterie.  Aux  environs,  sites  déli- 
cieux. 7— D'abord  aux  ducs  de  Savoie,  elle  ap- 
partint ensuite  à  Berne ,  en  45G6  ;  elle  fait  partie 
du  canton  de  Vaud  depuis  4798. 

VÉILAST,  ANTE,  adj.  Se  dit  d'une  chose  qui 
contrario  vivement,  qui  fait  de  la  peine  :  Foilà 
gui  eh  vexant,  Vop.- 

*  VEXILLAIBE,  adj.  des  %  g.  Ant.  Qui  apparu- 
tien  t,  qui  a  rap{)ort  au  vexillum  ou  étehdard. 

—  Bot.  Qui  a  la  forme  d'un  étendard  :  Fleura 
vexillaires,  —  s.  m.  Ant  rom.  Dans  les  armées 
romaines,  celui  auquel  le  vexillum  était  conflé; 
le  porte-enseigne.  Il  y  av^it  deux  vexillaires  dans 
chaoue  centurie. —  U  te  dit  aussi  des  vétérans 
queron  lirait  d'une  légion  pour  en  renforcer  une 
autre,  et  qui  souvent  combattaient  alors  tous  leur 
t>ropre  vexillum, 

VBULLATIOB,  t.  f.  Ant.  rom.  Corpt  des  vexil- 
laires. —  Escadron  de  cavalerie. 

VnXIUiiJM,  t.  m.  (pr.  vekcil^lome),  Ant.  rom. 
Enieigne  det  troupes  de  Home  et  de  Dyzance. 
Le  vexiUum  était  de-moindre  importance  que  les 
aiglet  det  légions.  On  francise  quelquefois  ce 
mot  en  disant  vexilU, 

VEXiLLÉi  tel  adj.  (du  lat.  véxiUum,  éten- 
dard). Bot.  Qui  est  muni  d'un  étendard. 

>BliB,n.  pr.n».  Géogr.  Pays  de  France,  ja- 
dlttout  à  la  Normandie,  et  plut  tard  divisé  en 
f^exin  normand  (en  Normandie),  capitale  G«- 
mra,  et  Vexin  françaii  (dant  Pile«^de-France), 
capitale  PanMêê,  Ai^ourd'hui  ,>  partie  dbt  dép. 
de  la  Seine-Inférieure,  de  PEuro,  de  Seine-et- 
Olte.— Le  Vexm  reçut  le  titre  do.  comté  vers 
750  »  et  fût  réuni  une  promlêre  foU  à  la  couronnp 
en  108S.  En  4486,  Louit  le  Gros  le  donna  en 
apanace  è  Guillaume  Cliton»  niait  celui-ci  ayant 
été  tué  en  44Sl(,  le  Vexln  fut  de  nouveau  réuni  A 

la  couronne.  ,;^<7^-:«*iuf.A;'.*^,.   IJ''--'-  -' -■  •■'■* 
Vbylb,  n.  pr»  f.  Gèogir.  Rivière  de  Praoce, 

qui  naît  dant  le  dép.  de  PAin ,  et  se  Jette  dans  la 

Saône ,  près  de  llAcon .  Court ,  4  00  kil.    ^^  ; ,  ^  , 
VEVBES,  n.  pr.  m*  Géogr.  Ville  de  France, 

ch^lleu  de    canton,  dép.    des  Jiai|tet-Alpet. 

4  «899  iMb.  Antiquitét.  ,    »#  -^  -  * .  i.  ^ , 

VBf  BB,  n,  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de  h«noe«  eh.^. 

de  canton ,  dép.,  du  Pux-4e«-l>dBie«  8,058  hab. 

*  VBBBLAYi  B.  pr.  BK  Géogr.  Cette  ville,  qui 
compte  aujourd'hui '4,485  hab.,  était  autrafoia 
fortiflée^  BaBBrmlnèralea  aaléet.  Xe  pape  Bu- 
§km  Ul  Uni  BB  oondle  à  VêWilay^  en  4445, 
aflB  d^gafer  lea  Prançaia  à  une  oroitade. 
Louit  VU  y  prit  la  croix  l'année  tulvante. 

VBBBainB^  n.  pr.  r.  Oéoff.  ville  de  Pntoee, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Meurtbe.  1, 485  hab. 
liBdirtit»  etc.  Patrie  de  Saint-Lambert. 

VBBBKOBBB,  B.  pr.m.  Gèogr.  Ville  de  France, 
cli.«4.  de  canton,  dép.  dd  Gard.  4,000  hab. 

tittHB,  n.  pr.  f.  Géogr.  BIvière de  l^rance,  qui 
naît  dant  le  dép.  de  la  Corrèie ,.  reçoit  la  Corréxe 
et  arottU  le  Dordogne  è  Llnocull.  Court,  480  k. 
«-•La  haute  riÈèrê  tombe  dant  l'itle  à  40  kli.  R. 
de  Périgueux.  Court ,  80  kfl. 

vClINB,  n.  pr.  r.  Géogr.  Nom  que  porult  la 
partie  méridioBtle  du  lUupliiBd.— r#B4  dt  f« 
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y€2ine,%Q  disait  d'un  vent  du  DauphiucS  qui  eist 
frais  e»  été,  cl  assez  chaud  en  hiver. 

VEZipt,  s.  m.'Orlhographe  pr  ^fèrée  par  quel- 
ques omitaiistes  à  celle  dd  vizir,  V.  vizia,  au 
Dictioiiuaire.  *  "^ 

VEzotzÉ,  n.  pr.  f.  COogr.  Uivièro  de  France, 
dans  le  dép.  de  la  Meurthc  ;  elle  passe  à  Cirey,  et 
se  Jette  dans  la  Meurlhe  i  Lùnéville.  CoUi  s'T^r  kil. 

VEZZANI,  n.  pr.  m.  Géogr.  bOurg  de  Cor^e, 
ch.-l.  de  canton.  953  hab.      V 

VIAClE^S,  s.  m.  pi.  Géogr.  anc.  Tlabilants  de 
Viacia,  ville  de  la  Tarraconaise ,  chez  les  Oréla- 
niens.  On  écrit  aussi  viatien^  yiatia, 

VlÀcua,  adj.  m.  Iljth.  Surnom  do  Mercure, 
adoré  chez  les  Viaciens. 

VilÉDBtg,  n.pr.  m.  [pr.viadrucé).  Géogr.  anc. 
Fleuve  de  Gârmanic,  aQluentdera  mer  desSuéves. 
Aujourd'hui  VOffer. 

viADtc,  s.  m.  (du  lat.  via,  chemin;  ditcere, 
conduire).  P.  et  chauss.  Pont  en  arcades  construit 
au-dessus  d'une  roule,  d'un  vallon  ou  d'une  ri- 
vière, pour  le  passage  d*up  chemin  de  fer. 

VlA^E,  s.  m.  Âne.  coul.  Usufruil. 

T  VIAGER,  EUE,  adj.  Parliculièrcmcni,  rente 
viagère,  celle  qui  est  tonstiiuèe  sur  la  télé  d*une  ; 
per&onne^  moyennant  aliénation  d'un  capilal  à 
fonds  perdus.  —  Se  dit  aussi  d*une  rente  qu'une 
personne  a  le  droit  de  percevoir  pendant  sa  vie, 
mais  qui  doit  s'éteindre  à  sa  mort.  —  Réparations 
viagères,  réparations  que  l'on  fait  seulement  pour 
entretenir  la  propriété. 

VIAGEBESSB,  t.  .f.  AUC.  COUt.  Fcmmoqul  JOuit 
d'un  usufruit.      * 

ViAGtiiEMENT,  adv.  Pendant  sa  vie  :  Jouir 
viagèrement  d'une  terre.  Peu  usité. 

VIAGIER,  t.  m.  Anc.  cout.  VsunruUier;  rentier 
à  vie. 

VIALÊE,  S.  f.  Bol.  Genre  de  plantes.      ;   * 

viANA'ou  VU^E,  h.  pr.  f.  Gcogr.  Ville  d*E.«- 
pagne,  dans  l'intendance  de  Pampelune.  3,300  b. 
Vieux  château.  L'héritier. du  royaume  de  Navarre 
sc  nommait  Jadis  prince  4e  Viane.  --  fiana, 
ville  forte  du  Portugal,  dans  la  province  do 
Minho,  8,400  hab.  Fort;  vins,  pèche  active. 
(  *  VIANDB,  t.  f.  Viande  morte,  viande  d'une 
bète  morte  naturellement.^  Prov.  et  (îg.  :  Ce 
n*est  ms  viande  prête,  se  dit  d'une  chose  qu'on 
attend  impatiemment,  et  qu'on  ne  peut  pas  en-  ' 
core  obtenir.  —  Ce  n*èst  pas  viande  pour  ses,^ 
oiseaux,  c*est  une  chose  qui  ne  lui  est  pas  des- 
tinée, iJaquelle  il  ne  peut  prétendre.  —  Ce  n^est 
pas  là  la  viande  que  faime,  ce  n'est  pas  ce  que 
J*aime.  -^  Alchim.  Viande  du  cceur,  le  mercure 
philosophai.  —  Viande  des  morts,  le  mercure 
hermétique,  qui  fait  revivre  les  métaux  qui  sont 
morts. 

VIABIA,  t  f.  (du  lat.  via,  chemin).  Divination 

fiar  un  homme  ou  un  oiseau  que  l'on  rencontre  à 
a  droite,  dans  un  chemin,  et  qui  ppssoè  gauche, 
puis  disparaît.  *     ;  .        • 

^  VIATEUB,  s.  m'.  Ant.  rom.  Officier  qui  mar- 
chait devant  le  tribun ,  pour  faire  ranger  le 
peuple.  —  Mjtfl,  rom.  Surnom  de  Mercure. 

*  VIATIQUE,  s.  m.  Ant.  rom.  Somme  d'argent, 
habits,  meubles,  esclaves  que  l'État  fournissait 
,aux  magistrats  envoyés  dans  les  provinces.— 
Il  t'est  dit  aussi  quelquefois  de  ^a  pièce  de  mon- 
naie qu'on  mettait  dans  la  bouche  des  morts.  — 
Anc.  cout.  Impôt  qu'on  levait  sur  les  voyageurs, 
les  voitures  et  les  chevaux  2|ui  passaient  sur  une 
.route.  ^-Liturg.  -Se  disait  autrefois  de  tout  sa- 
crement administré  à  l'article  de  la  roorl.     . 

TIATITGHB,  ad],  et  t.  det  H  g.  Nom  d'un  peu- 
ple tiave,  qui,  dant  le  i*  tiécle,  habitait  les  bords 
de  l'Oka  et  du  Volga.    •      *     i  r».; 

VIATBA,  A.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Entsio 
d'Europe,  ch.-l.  du  Bouverneraent  de  même  nom, 
tur  la  Viatka.  4t,000  bab.  Archevêché.  «-  ki- 
viére  de  la  Buttée  d'Burope,  afflueut  de  la  Bama. 
Gouri,  970  kll.vi?ii!Vi^. ..  is^;î^«;a''-'VY^\'-''^'f'''ir*^^ 

vnÀUB,  B.  pr.  m.  Géogr.  BIvIére  de  rrànce;" 
lépare  le  dép.  de  l'Afeyron  de  eelul  du  Tarn ,  et 
te  |ette  dant  l'Aveyron.  Court  135  kil. 

'  ¥iÏMAy  m  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Itussie 
dturope,  dant  te  gouvernement  de  Smolensk, 
tur  la  Vlatma,  iflRuent  du  Dnieper.  1,500  hab. 
Citadelle}  pain  «(épicet  renommé.  Un  traité  de 

Klx  fbt  tigné  dant  cette  ville,  en  463i,  entre 
^     dltlat,  roj  de  Pologne,  et  le  czar  lUiçhel  no^ 
manor.  Ce  dernier  t'en^agrait  à  renoncer  à  toute 
prétention  tur  la  Pologne,  rEstlionle,  la  Mvonie  . 
et  la  Courlande. 

▼iBAiixir,  a.  m.  Àne.  iDoul.  iJbuienant  d'uà 

baini ;  vice-bailll.  l^,^jv,^ ^«*.; Sv ;.*.... ^ 

viBâBB,  adj.  et  t.  det^l  f.  GK|r.  ane.  Hbn 
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d'un  peuple  gaulois,  dans  les  Alpes  Pennioes, 
près  des  sources  du  Rhône. 

VIBHANDAILA,  h:  pr.  m.  Saint  solilaire  in- 
dien, (Ils  de  Casyapa  el  père  \^  Ricbyasringa.  ^ 

VlMCK,  s.  f.  Méd.  Ecchymose. 

VIBILIK,  n.  pr.  r.  Mylh.  lai.  Déesse  qu'invo- 
quaient les  voyageurs  égarés.—  Vihiiit^  %,  f. 
Zool.  Genre  de  crustacés. 

ViBORG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
d'Europe,  dans  la  Finlande,  çh.-l.  du  gouverne- 
ment de  Viborg,  sur  une  baie  du  golfe  de  Fin- 
lande. 3,200  haïr.  Pêche.  Les  Russes  y  battirent 
les  Suédois  en  4,556.  Un  traité  y  fut  conclu  entre 
Jes  deux  peuples  eu  4609.  On  écrit  aussi  H^iborg. 
"<^:  Ville  du  Danemark,  ch.-l.  de  diocèse,  presque 
au  centre,  sur  le  lac  de  Viborg.  3,000  hab.  Êvé- 
ché:  Jadis  capitale  des  Cimbres  du  Julland. 

VIBORQUIR,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  légu- 
mineuses. 

VIBRATOIRE,  tdj.  des  9  g.  Didact.  Qui  a  le 
caractère  d'une  suite  de  Yibrations.  —  Mouvement 
vibratoire^  celui  qui  consista  en  vibrations  ou 
oscillations. 

VIBRE ,  f.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  c^tor.. 

VIBRION,  s.  m.  Zool.  Genre  d'animalcules 
infusoires  dont  une  cspèce.ie  trouve  dans  le 
vinaigre. 

VIBRIONIDE,  adj.  des  9  g.  Zool.  Qui  ressemble 
à  un  vibrion.  —  vibrionidbs,  s.  m.  pi.  Famille 
d'animalcules  infusoires.  ^ 

ViBKissÉE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  champignons. 

viRRissES,  s.  f.  pi.  Anat.  Poils  qui, croissent 
dans  les  narines  de  l'homme 

viBiRKAC  É  ,  ÉE ,  adj.  Bot.  V.  le  mot  suivant. 

\1BI'RNÊ,  ÉE,  adj.  (du  \ài,  viburnum^  viorne). 
Bot.  Qui  ressemble  i  là  viorne.  — vibur^iées, 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes.  On  dit  aussi  vi6tir- 
naeé,      ,  ,  > 

/^  Vie,  n.  pr.  m.  lilst.  Paûr  de  ^ic,  traité 
conclu  ,  le  6  Janvier  163S,  entre  Louis  XIII  et  le 
duc  do  Lorraine,  dans  la  vitle  de  Vie,  apparte- 
nant alors  àla  Lorraine. 

*  VICAIRE,  s.  m.  Hist.Vom.  Nom  donné  dans 
l'empire  romain,  depuis  le  tv*  siècle ,  au  gouver- 
neur d'un  diocèse.  Ainsi,  par  exemple,  le  préfet 
d'Orient  avait  sous  lui  les  (Quatre  vicaires  :  d'Orient 
proprement  dit>  «^'Egypte,  d'Asie,  de  Poiit,  et 
gouvernait  lui-même  un  cinquième  diocèse, 
celui  de  Thrace.  -^  Idst.'  mod.  Ficùire  de  Vem^" 
pire  d*Attetnugne ,  titre  accordé  au  cbmle  palatin 
du  Rhin  et  au  duc  de  ^axe  qui ,  i  la  mort  de  l'em- 
pereur, rempiisuient  par  intérim  les  fonctions 
impériales.  —  Hist.  eccl.  Ficaire  de  Sainte- 
Pierre,  titre  que  les  papes  ont  porté-,  avant 
celui  de  vicaire  de  Jésus-Christs  — r  Ficaire  de 
Jéiuê^Chriêt  t  s'est  dit  primitivement  de  tous  les 
évèques ,  et  même  des  abbés  et  des  rois.  At^our- 
d'bui,  ce  titre  est  exclusivement  réservé  aui 
papes,  comme  il  est  dit  au  Dictionnaire.— f^icatrr 
du  prince  de$  apôtres ,  titre  que  l'on  a  donné 
aux  papes.  —  Ficaire  perpétuel ,  titre  que  pren- 
nent certains  archevêques,  en  je  considérant 
comme  synonyme  de  légat.  <—  \\it  dft  aussi  des 
ourés  qui  desservent  les  cures  dépendantes  d'un 
chapitre ,  d'une  abbaye ,  ou  d'un  prieuré ,  et  qui 
Re  reçoivent  pour  cela  que  la  portion  congrue.r- 
Anc.  coût.  Ficaire,  titro  que  portaient  d'abord 
les  offlciefs  qtii  furent  appelés  plus  tard  vicomtei. 
On  les  appela  aussi  trignier  ou  vidame-. 

ViCAimBiiiB,  s.  f.  Hist.  Nom  d'uo  tribpnal 
ecclésiastique  et  souverain  qui  ftat  établi  à  Naples 
par  Charles  d'ARjou. 

viCANftBN ,  BNiiBy  a4J*  Mjtb.  ron.  8e  dit  des 
diviuiiés  qui  protégeaient  les  bourgs  el  les  vil- 
lages. 

*  'ViCA-POTA,  n.  pr.  f.  Myth.  ro«.  Ditinilé  qui 
assurait  la  victoire  encore  chancelante.  On  l'op- 
pose i  Stata ,  la  victoire  Oxë^. 

*  viÇAiUAT,  s.  m.  r^  dit  aussi  du  logement 
du  vicaire  d'une  paroisse  :  Aller  au  vicariat.'-^ 
Ane.  coût.  Procuration.— i>oiiff#rt^ictfri0<,. don- 
ner au  Migneur  UB  booiBie  pour  faire  foi  et 
hommage.  ^^  :>^ : .».    :^a «<4 

^^viCARiBB,  V.  B.  Musiq.  U  se  disait  autre- 
fois des  mUsioieos  d'église  qui  allaient  de  ville 
en  ville,  pour  offrir  leurs  services  tenporairee, 

*  TICB,  S.  n.'  En  vétér.  :  Fice  nalwreî^  une 
difformité  du  corps  qu'on  appdrlB  eu  naissanl  ou 
qui  profieBl  de  quelque  maMie  :!•  vend,  n'en 
est  poiBt  reapoBsabie.  —  Fice  de  confortnaiiom^ 
une  aisposition  des  parties  du  corps  ou  des  or- 
ganes ,  contraire  à  l'ordre  naturel.  —  Ficeê  ia* 
tenté t  les  maladies,  les  Im perfections  qui,  ehca 
1er  animaui,  no  sont  pas  apparentes,  et  dont  le 
vendeur  doit  se  porter  garant  pendant  quelqtie 
temps.  —  Prov.  Ce  w'ff/  pae  enn  vice  de  donner^f^ 
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se  dit  d'un  avare.— On  dit  quelquefois  d'un 
homme  qu'i7  n'a  qu*un  vice ,  pour  faire  entendre 
qu'il  les  a  tous.  —  Ce$t  un  vice  de  cltrc ,  tifi 
vice  d'écriture,  c'est  une  faute  de  copiste,  de 
celui  qui  a  transcrit  trop  vile,  et  non  de  l'auteur. 

^  VlCE-AMiRAL ,  S.  m.  Zool.  Nom  marchand 
d'une  coquille  univalve. 

VICB-CAMÉRIRR,  s.  m.  Lieiflenant  du  camé- 
rler.  —  Au  pi.,  des  vice^caniériers, 

ViCE-i>OGB,  s.  m.  ilict.  Conseillef  vénitien 
qui  remplaçait  le  doge,  en  cas -de  maladie  ou 
d'absence.  .       . 

VICÊLIEN  ,.s.  m.  Hist.  relig.  Nom  donné  en 
Allemagne,  dans  le  xi*  siècle,  aux  partisans  de 
Ficeliut,  qui  enseignait  que  les  personnes  rui- 
nées par  une  senlen<;e  juridique  cessaient  d'être 
soumises  aux  Jugements  ecclésiastiques. 

*  VICENCE ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville  est  un 
ch.-l.  de  légation ,  et  se  trouve  sur  le  Bacchi- 
gllone.  30,000*  hab.  ^vêché.  Eglises  des  Domi- 
nicains et  de  la  Grâce;  belle  place  du  Palais 
public;  théâtre  olympique,  chef-d'œuvre  de 
Palladio;  plusieurs  palais  magnifiques.  Académie 
des  olympiques;  bibliotlièque;  jardin  bota- 
nique, etc.  Soieries.  Patrie  du  Tressin  et  de 
Palladio.  Sous  Napoléon ,  /"'tcfitce  figura  dans  le 
royaume  d'Italie  comme  ch.-l.  du  dép.  du  Bao^ 
chiglione.  Il  fUt  un  des  douxe  fiefs  de  l'empire, 
institués  en  4806.  Le  duc  de  Ficence  était  Cau- 
laincourt.  '    *    ^ 

"  VlCENTIll ,  INB ,  adJ.  et  s.  Géogr.  Habitant 
de  Vicence.  —  Qui  appartient  à  Vicence  ou  â  ses 
habitants.  —  Le  Ficentin,  s.  m.  Le  territoire  de 
Vicence.  C'était  une  des  dix  provinces  de  Terre- 
Ferme  de  l'Êlat  vénitien.  Le  F4centin  est  sur- 
nommé \c  Jardin  de  V Italie, 

VICB-PR1ÊPET,  s.  m.  Hist.  ron\.  Gouverneur 
d*un  diocèse.  V.  vicairb,  au  Complément. 

*  VICE-PBOCUREDR ,  S.  m.  llist.  Celui  qui 
remplaçait  le  procureur  de  l'ordre  de  Malte  en 
son  absence.  La  définition  du  Dictionnaire  est 
inexacte. 

VICB-QCESTEUR ,  8.  m.  Hist.  rom.  S'est  jfiit 
quelquefois  d'un  proquesteur.  v^ 

VICE-QUESTURE,  S.  f.  Hlst.  fom.  Charge  de 
Vice-questeur. 

*  VIC&  ROI,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  ranard.  —  Hortic.  Variété  de  tulipe. 

viCEsmp,  adv.  V.  viGEsiMO,  au  complément. 

vieil,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  dans 
l'intendance  de  Barcelone.  49,500  hab.,  I^véché. 
Conunerce  actif.  Aux  environs ,  les  Français  b^t* 
tirent  les  Espagnols^en  4840  et  eo  48)9,  On  ^a 
nomme  atissl. f^ic  if Oaona.      "^  *  • 

Vicnnou,  n.  pr.  fn.  Mytb.  ind.  La  deuxième 
personne  de  la  Trimoiirti  ou  Trinité  indienne, 
celle  l|ui  a  le  rôle  ,de  conservateur.  /^tcAnos» 
pr^nd  de  lemps  eu  temps  une  fomte  visible  pour 
le  bien  de  la  terre.  Il  s'est  d^i  incarné  neuf 
fois,  et  doit  s'incarner  une  dixième  :  ces  Incarha- 
Uons  s'appellent  avatar.  Les  quatre  premières 
eurent  lieu  danf  le  premier  âge  du  npnde  ;  les 
suivantes»  dans  le  deuxième  et  le  troisième  âge; 
la  dixième  terminera  la  période  actuelle  ou  Age 
noir.  On  représente  ce  dieu  iveo  quatre  bras  et 
quatre  mains;  dans  une  main  il  tient  une  mas- 
sue, dans  une  autre  un  disque  ou  roue  magique,' 
dans  la  troisième  une  cooqtie,  dans  la  quatrième 
un  lotus.  Sa  tête  esi  ornée  d'une  couronne  à 
triple  étage.  On  dit  aussi  Fteeknou^  Fisnou  et 
FutHOu: 

ViCBNOirriSTB ,  s.  m.  Celui  qui  adore  le  dieu 
VIchRou  comme  principe  du  monde.  ,.i    . 

TiCiâTioii ,  s.  r.  Action  de  vicier.  '**•    'r  ^ 

VICIÉ,  ÉB»  p4J.  (dii  lat«  v^da,  vesee).  Aot.  Qui 
ressemble  à  la  vetce.  —  VK^iUitt*  f.  pi.  Pamille 
de  plantes  lègumiBeuseSh. 

viciRAUM»  i.  r.  CâTMiére  tt'uB  cbemln  vi- 
einal.      .:•  "J^  '         -   '  - 

VICINITÉ ,  S.  r.  B'^l  dit  pour  voisiBage. 

vicioIdb,  adl.  des  t  g.  (du  lat.  wkim,  veacB, 
et  du  gr.  tÛoç,  resaeoibUaee).  Bol.  aynonyoïa 
de  vicié»     . 

viCLÉfiBHB,  S»  m.  Hist.  reliç,  V.  vncutfliaiB, 
au  DicMonBaire. 

ViCL*riBTÉ»  s.  n.  ditl.  relig.  V.  wieutietB, 
au  DicMoBBaire.  ^     , 

*  vicpi  n.  pr.  m.  Oéogr.  VilU  4m  rojaume  de 
Naples  idaus  la  Capitasaie,  sur  le  moni  CâriaBO. 
0,OeOhab. 

ViC0BlTAfiB,s.  m.  réod.  Droit  dû  aux  vicomtes. 

*  VICOMTB,  %>  m.  Hisi,  Oflicler  Bomaiè  par  le 
roi  pour  gouverner  un  comté  ed  l'abseBoe  d'ut 
comte.  A-u  11*  siècle^  les  vifensles  étalent  ao 
nombre  des  grands  vatteiix.  —  Ane.  coot.  Eb 
Normandie ,  on  appelait  vitimU  un  moyei  Justl- 
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*  VICOUTÉ,  st  m.  Ane.  coût.  Tribunal  destiné, 
é  rendre  la  Justice  aux  roturiers  .en  première 
instance. —  Ficonfié  de  Veau ,  justice  particulière 
A  la  ville  de  Rouen;  elle  connaissait  des  con- 
testalious  élevées  au  sujet  des  poids  et  mesures , 
dans  les  transports  par  eau. 

*  VICOliTlER,  lÀBE,  adJ.  AUC.  COUt. Vl/J/trtf 
vicomtière  ^  moyenne  Justice.  —  Seigneur  vicom-» 
tier,  homme  noble  exerçant  la  moyenne  justice 
pour  un  seigneur.  —  Ckemins  vicomtierM  se  di- 
sait pour  chemins  vicinaux. 

VICTA  OH  viOTUA,  n.  pr.  f.  Myth.  lat.  Déesse 
des  vivres. 

viCTiaiAiàB,  adJ.  desTfHHit.  Qui  a  rapport 
aux  vietimes  ,  aux  sacrifices  :  dntiénu  victimaire. 

*  VIGTIHB ,  s.  f.  Relig.  La  fnctime  offerte  pour 
le  êalut  des  hommes ,  se  dit  en  parlant  de  Notre 
Seignenr  Jésus-Christ.  —  llist.  /ftc/tm^  s'est  dit 
absol.  des  personnes  qui  périrent  condamnées  par 
les  tribunaux  révolutionnaires ,  pendant  la  révo- 
Jutiou  français?.  —  Cheveux  à  la  victime,  cos^ 
tume  à  la  victime,  coifRire,  costume,  qui  rap- 
pelait la  toilette  des  conilamnés  muniant  à 
réchafand,  et  qui  fUt  à  la  mode  dans  quelques 
salons ,  lors  do  la  réaction  thermidoriomie.  —  '^ 
Bal  des  victimes ,  bal  où  l'on  n'était  ndmis  qu'en 
prouvant  qu'on  avait  une  victime  dan^Lsa  famille. 
-^  Art  cul.  Côtelette  à  la  vic<imf,  'colle 'qui  est 
cuite  entre  deux  autres  ci^leleltes ,  qju'on  sacrifie 
en  les  posant  sur  la  braise,  de  sorte  que  le  Jus  , 
des  deux  côtelettes  victimes  passe  dans  celle  du 
milieu.  _.    /•  .>  ■  •  \ 

*  VICTOIRE,  8.  f.  En  poésie,  les  enfants,  les  fils, 
les  favoris  de  la  victoire ,  les  guerriers  lieureuî, 
les  vainqueurs.  —  llist.  Messe  de  la  victoire,  messe 
établie  à  perpétuité  par  les  chanoines  d'Auxerre, 
dans  leur  église,  en  mémoire  de  la  bataille  de\ 
Crevant,  gagnée  par  les  Anglais  et  les  Rourgui-  v 
gnons  réunis ,  sur  les  Français  et  les  Ëçossais ,  le  \ 
34  Juillet  44iS.— f^icforre  des  victoires,  bataille 
gagnée  par  les  Arabes  sur  les  Perses  ,,^n  643, 
près  dn  Kadésiah  :  elle  mit  fin.au  deuxième  empire 
des  Perses. 

VICTORIA,  n.  pr,  f.  liyth.  rom.  Fille  du  Styz 
et  du-géani  Pallas.  V.  vicTOiai,  au  Dict.— Géogr. 
lanc.  Ville  de  la  Dretagne  romaine,  en  Vi^leniio,  aux 
environs  du  mont  Crampius,  flit  ainsi  nommée 
en  mémoire  d'une  victoire  de  Seplime-Sévére 
sur  lès  Calédoniens.  Aujourd'hui  Stirlinr^,  ^ 
Géogr.  iQod.  La  Fictoria  ,  ville  de  la  république 
(le  Vénétuela ,  daàs  la  province  de  Caracas. 
8,000  hab.  C'est  une- colonie  agricole  modèle, 
fondée  par  le  gouvernjpmeUt.  -*-  Nossa^Senhàra. 
da  ^fc(aria,vlllQ dû  Brésil ,  ch.rl.  de  la  proVlnce 
d'Rspirito-Santb ,  sur  une  petite  tle./—  Terre 
A^tcforta,  tie  d'origine  volcâoique,  découverte 
par  le  capiUine  Rèss,  le  4  4  Janvier  4844.  Ai'O. 
doit  se  trouver,  dlt-oo,  le  pôle  magnétique 
austral.  Bllb  a  été  nommée  ainsi  en  l'honneur  do 
la  reine  d^Angleterre  Victoria.  —  Fictoria ,  s.  f . 
Bot.  Genre  de  plantes.de  la  famille  des  njpn* 
pbèaeéee.  .i-  ^v:   .■.  '  [■        '  ^  /  ;.  ,.  ;  • 

viCTOitiBii,s.  m.  Comm.  relig.^V.  ttétbilN, 
au  l>lct.  Cet  religieux  s'appelaient  nussi  chatioines; 
régulière  di  Saint^Fietiir.  . 

*TiCTORtBUi,  BUSB,  adJ.  Mfth.  SorRom  dé 
lupUf^r  el  d'Hercule.  V.  vicitm ,  au  Dict.  —  Sur- 
nom de  Mars.  -^  FidorUuêe^  surnom  dé  Vénus.  > 
V.  TiGimn,  au DioUoonaire. 

TiCTimnnBB,  b.  pr.  r.  céogr.  ane.  Petite  yille 
do  la  Q|Hile  Cisalpine ,  près  de  Plaisance.  > 

VfDAfii,  s.  m.  TediB.  Action  de  vider.     "^ 

^▼iliAiitf ,  i.  ai.  ABo.  eooL  11  s'est  dit  auisi  de 
Pbôlèl  d*BB  vidame. 

inoAHiMi,  I.  r.  Aie.  eom;  remaie  d'uB  vi- 
daaie.  •     y^ 

VIDAinrrii  é.  t  Abo.  eoui.  Olllee,  eharle  de 
Tidame.  Ob  i  du  aussi  vidtxmk. 

^  viSftABfitft ,  S.  t.  pi.  TeehB.  Maièriaux  inutiles 
doBt  II  têmi  détorreetec  BBe  ardoisière.  —  H  se 
dit  ptrilcBlièeeteBl  et  parlaBi  des  matièret  fé- 
eelea  q«oToe  exlreii  des  roeaee  d'aisencoa  i  Ii# 
irtmêptÊH  en  ptdëmpm  ee  /M  ordinairew^ni  . 
ptndëni  la  mtii, 

f  niA»;  Bt  pr.  m,  Ifyili,  eepi.  Dieu  dea  teaudi- 
■evée»  qui  marehali  diBS  fea  airs  et  aMr  los  eaus. 

vuiABT.  a4).  m.  Vètèr.  8e  dit  dee  elie?aux  qui 
ee  videol  neileflienli  qui  OBt  des  diarrhèoi  fK^ 
queules. 

*  ¥fOB,  a4).  dei  ;i  f ,  Pvov.  Avoir  dès  ckam^irH  . 
vkfft  dam  la  léUi  ètra  un  peu  feu.  —  Avt^  " 
lo%(laHr$  giiaiftife  cifitrf  de  èouttux  vides  «  se  dit 
d'us  ^omtfi  de  iraad  appèlli.  —  abc  iBéd.   . 
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/oiif  j  «iil«0 ,  Jours  qui  ne  ^ont  pat  crlllquei , 
.  Jours  pendant  lesquels ,  telou  les  humoristes  ,  on 
peut  purger  sûrement,  tels  sont  le  sixième,  le 
huitième,  le  <Mxiéme,  le  douzième,  le  seiiième  et 
le  dli4iuitiéfne  do  la  maladie.  —  Man.  Jument 
vid9\  Jument  qui  no  porte  pas.  — >  s.  m.  Jeux^ 
Faire  vidé,  se  dit  quand  un  joueur  blouse  toutes 
les  biiloi  qui  sont  sur  le  lapis,  ou  les  fait  sauter 
hors  du  bilUrd. 

*  VIOBB ,  V.  I.  Prov.  Une  se  taira  poà  çn'i/ 
n'ait  vidé  ton  eac ,  se  dit  d'un  grand  parleur, 
pour  exprimer  qu'il  ne  se  taira  pas  sans  avoir  dit 
tout  ce  qu'il  a  e^vio  de  dire.  «^  Bn  t.  de  palais. 
f^ider  êe§  tàainêf  se  dessaisir  de  Tardent  qu'on 
avait  entre  les  mains,  le  pâjfer  à  qui  de  droit.— 
Man.J^tclfT  U$  arçmiit  les  étrien^  èlre  renversé 
de  cheval,  tomber  de  cheval.  — Véner.l^Mltfreii- 
cetulfi  96  dit  d'un  animal  qui,  après  y  avoir  été  dé- 
tourné, ne  t'y  trouve  plut.  «—  Fauoonn.  Faire 
vider' te  gfhieTf  le  Caire  partir  quand  les  oiseatu 
sont  montés  et  détournés.— -Biu\. et  for.  Fider 
Uë  ventée,  enlever  tout  le boli  abattit.-^  Tcchn. 
Fiépr  du  drap  •  du  eetin ,  du  veloérê ,  le  figurer 
en  le  découpant^  •'en  le  perçant  à  Jour.-— /^tci«r 
de$  terrée,  dee matériaux ,  les  enlever,  les  ôter 
d'un  terrain,  pour  l'aplanir,  le  débarrasser..-^ 
Vider  lee  lol»i  se  dit ,  parmi  let  crleurt  de  vieux 
habits,  pour  sigoifler  mettre  lé  prix  aux  hardes 
qu'ils  ont  achetés  et  se  les  partager,  les  lotir  en- 
tre oeux  qui  veulent  ou  qui  doivent  y  prendre 
paru  V.  McviDU.  :  *v;,.y.r-:./. . 

viOJATA,  n.  pr.  r,  Myth.  iiié.  Hoin  d*uno  èon- 
fldente  de  la  déesse  bjourgâ. 

"^  VIDOMMB,  s.  m.  Hist.  Titre  de  eerUfnt*offl- 
ciert  de  It  république  de  Genève  :  il  correspon* 
/dait  à  celui  de  ytdame,  en  France. 

YIDOUCHABA,  t.  n.  Littér.  ind.  Nom  d!un 
confident  du  penOnnage  «princiiNil ,  dans  les 
drames  indiens.    . . 

ViiK)iJBiiB(la),  nV^f;  Céogr.' Illvière  de 
Praoce,  qui  natt  dans  1*0.  du  dép.  du  Gard,  sëparjs 
Ici  dép.  du  Gard  et  de  rnérault,  et  Combe  dans 
l'élang  de  Thau  après  un  court  do  80  kJI. 

?1DUAI^,  ALlt,  ad).  S*est  dit  de  ce  qui  appar- 
tient angreuva'ge,  à  Tétat  de  viduité.  \ 

V  TlMOAiM,  adi,  et  s.  des  9  g..  V.  VAtHCAitB , 

att.C<)«rt*li»«B*V.««H-Av---  .Hti  <,l>^•■■..rV':;;:,  '■.; 
w  viDorri  yt.  r.  Ane.  JuHspr.  Droit' de  viéMié , 
oéolt  fup  poMédalt  un  homme  veuf  ^  4e  Jouir  de 
l'ufuDruftl  des  biens  de  U  à.éfubtf ,  lorsqu'il  en 
avait  en  un  enltotiié  vif.   ,P..,^,v^^,.4t^i.^K 
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"^VIB,  t.  f.  ProT.  ^se  deSarâanapah,  vie  que^^  reK« ,  vieillesie  produite  par  la  teiUe  succession 
Ton  pute  au  scinde  la  inolleHC  et  dea  voluplèn.-^m  des  années.  —  f^t<f<A9aif  arqmee  o%i  marbifique , 
riêd^mrUeie^ niatenoeirréguMère,  tantôt  brillante^  viéilleise  produite  par  let  loaladiet ,  et  non  point 
ei  Untdt  gênée.  —  ^^  tf*tnii^,  (fnMrAoW^f., 
vie  d^une  personne  qui  aime  la  solitude.  -^Fiê 
de  Mbomfm  de  hup^<§mrim,  vie  d'un  aiitan- 
ibrope ,  qui  ftiil  toute  focéélé.  ^  Fie  de  cA^ , 
exittence  pleine  de  fatigue  et  de  mltére.  On  le  dli 
auttl  quelqnefnli  d'un^  vie  débauchée.-— i*<iM 
4aéi#fU^Mtffne»  te  dit  en  parlant  det  vieiir 
lardt  ricbet.— Aouf  fi'«sieiia§iBie  nolrt  vie  enee 
monge^  il  ne  fput  tonger  qu'à  vivre,  pultque 
noua  n'emporleront  rien,— CocAe  te  t^»  te  dit 
pour  exprimer  quMI  ne.fkut  pat  que  tout  le 
i^née  ail  eonnaittance  de  not  afhiiret.  —  iVfrctf. 
4t  nMi'Vif,  sorte  dèjuremeni  populaire,  peu 
âtlté  malntenani;~Pl^tlol.  rie  véi/étMve  ou 
MWt».vif  du  f^Btttt  dant  le  tein  de  la  mère.— - 
/KljMiilive  ou  reêpèttuiUf  vie  de  Penfint  tort( 
iuielii  ttkaiemel.  -^fUm^ntque,  l'ensemble 
det  IMMtlont  qui  terveni  à  la  compotitlon  et  I  la 
d4eoin)M»tulon  •  leilM  que  la  dlt^lbn  »  la  reip^ 
rdllon  :  la  elin^lalioo,  VéthalalkNi'.  PabêorpUon 
kNi  li^UQÉë  él'la  nttirttlon«^#%  iâiàisalt'w 
PWteiable dèéMelloiMrliul  «MiMcMibmme fi 
lea  anlpiAea  en  rapport  «vee  lea  ^orJH^  en^rUhirf  » 
Miaijii  laa  HMeHdig  deiPenteMeMni»  let 
mÊJmm^^  IHnntliarena  vnk.—  tn  I.  de 
dfm^'lb  siJhMp  ^ jMtfn  de4â9v  communier. 
*^âtnn>i#ia  m  BiMe  de  wte,  ètadieir,  mé* 
dlW'Mlitiméd  «eiMi%ai-^i.^ria.  ffp  adelm 
^ÉmW  IM^^/Hf  a  beilMoep i-aeclon , 
betoaMp4^a««iàta&.'^C<^pMPéMl  eeêiMn  de 

&nm  pMtt  ^eapiesOon  m  de  vérité.—  gn 
iletPéK im  4k  de>  mena  ^o^m^.iieepure^ 
igmmum^pMm  «MNe,  qn'^lf  m  de  lu 
vm%mm  ieudil»  4^11111  «trihir,  .Inrt^'o»  y  le- 
tMM|qB%«ii  I^Bf' ne' KèiMig|a«-^p»  Bel.  ^^rert#t 

#le»le.llNQi.-^AIiblnt.  r^^MMHila  toulVt 
ni  tt  lMienr».4en  pbllotopftn>«fTee>n.  rk^ 
^mek^  li^^^^^  dana  nn  mamU  aaUnt.  ^ 

"WéMmÉà  ê,  m.  Mylh.  M.  oemnMnUlre  fort 
obaaiirdb.ia  irln  de  Irabma,  compote  par  les 
brahailnit  dn  Cncwmandel  et  du  Malabar. 

COMPI.    II. 


par  rAge.-^JHyth.  LaKieUleêee,  fille  de  TÉrèbe 
et  de  la  Nuit.  On  la  nomme  aussi  Gérae,     * 

▼IBiiLB«Ai)BB,  n.  pr.  f.  Gèogr.  Ville  de  France. 
V.  viBun,  au  Dictionnaire. 

▼IBBACB,  s.  m.Auc.  coût.  Droit  qu'on  payait 
.pour  la  sûreté  det  cbemint. 

ViBiinAittB,  s««f.  Géogr.  ane.  Une  det  provins 
cet  du  diocéte  det  Gaulct ,  formée  aux  dépent  de 
randenneNarbonnaite,  et  placée  entre  la  Nar- 
bonnaitni'^à  l'O.  et  la  Marbonnaisc  «•  f  l'K. 
Fienrn  en  était  la  capiule.'—  Au  y.  siècle^  on 
conipta  dem  riênniÊieu,  ditct  4**  çt  f,  et  ayant 
pour  wpiialet,  l'une  rienne^  l'autre  sériée. 

''nBBNB,  n.  pr,  r.  GéOgr.  llivlére  de  France, 
qui  nall  dant  le  dép«  de  la  Corréi'e,  arrose  ceux 
'de.laUaujUiKVienpe,  de  la  Vienne,  d'Indre-et- 
Loire,  et  te  Jette  dant  la  Loire  4  Oandet.  Cours, 
440  kil.  «-^  MpÊrtmneiU  de  (n  Fienne ,  départe- 
roent.de  la  Franee.  tonné  aui  dépent  du  Poitou, 
de,laTûarakiéel4tt  Dera*  1^  ^i  ^^^^^  ^^  ^  «r- 
ronditt.  Per .  hônllle»  n^rbrc)  pierèe  roeuliéret 
et  lllb^rtphiqtiet  I  etc.  Graintt  nruitt,  légumes» 
irii^^,  cUatalgnet,  lin  et  chanvre.  Beaux  patu- 
raget.  Mouiont  reoommét.  Otinet  4  fer,  coutel** 
lerle  et  papeterie.  Eaia  mindralet.  Pop.  fS8,0ai 
hab.  CH.-I.  Poitlers.^^lMfMrlafliiaiit  de  tm  E^uie^ 
Fiefkti/^,  département  (bnné  de  parlle  du  Lldioutin, 
(!e  la  Marche,  du  Poitou  et  du  Berry.  M  eti  dfvité 
en  f  arronditt.  Fer,  plomb,  étaki,  antimoine, 
terre  4  poreelalne,  etc.  CIIbmi  froM  et  bumlilJM, 
Sol  peu  ferUle«  Chélaignet,  blé  noir,  lié,  fbin  éff 
cellent.  Chevam  robuatet,  porct  et  nonlent,  Pon^ 
Hl,04i  bab.  Cb.4.  Lknogat.  ^nanii^,  ville  de 
France  él  cb.»lleu  d'^rrendltt.  du  dép.  de  Pltéap^ 
tliuée  an  eonfneni  de  la  Géra  et  du  Bhéne, 
46,484  hab.  Archevêché,  anjourd'hnl  réuni  A  ce- 
lui  de  Lyon  ;  belle  égllte  de  Saint-MauHde  ;  h^ 
tcMe-vilIc)  are'  de  triomphe  ei  minet'  d'un 
antpblthéatre ,  d'une  naumachie ,  d'un  temple 
d'Augutte,  d'un  aquoduc.  Drapt  croltét,  corde- 
r|e  I  fonderie  d«t  plomb,  etc.  ratrie  de  taint 


*  viBHi  OU  viEUi,  vieiLLB,  adj.  et  s.  Prov.  // 
faut  devenir  vieux  de  tfonne  heure,  si  Von  pré^ 
tend  Vitre  longtemps ,  il  ne  faut  pas  trop  s'aban- 
donner aux  plaisirs  du  Jeune  tge ,  si  l'on  veut 
fournir  une  longue  carrière.— ^  viet7/«  mule 
frein  darê,  se  dit  des  vieilles  femmes  qui  se  pa- 
rent.—  Fieux  b&iSfVin  vijtux,  vieux  amis  et 
vieux  Uvreè,  le  bois,  le  vin,  ramliié,  les  oeu- 
vres de  l'intelligence,  gagnent  4 -vieillir. —  Je 
m'en  soucie  comme  de  mes  vieux  souliers^  comme 
de  mes  meilles  bottes,  cela  m'est  absolument 
IndifDérent.  —  I>^crtf  comme  de  la  vieille  mon^ 
noie ,  se  dit  d'une  personne  qui  a  une  fort  mau- 
vaise réputation.  —  Cest  le  vieux  Jèû ,  on  n'en 
rit  plus  ,  se  dit  d'un  conte  que  Ton  a  entendu 
plusieurs  fois. — Nécessité  fait  courir  les  vieilles, 
la  nécessité,  le  danger,  donne  des  forces  4  cepx 
que  rage  aflCiiblit.  —  Myth.  La  vieille  d^or^  divi- 
nité qui,  suivant  Hérodote,  était  adorée  par  les 
peuples  des  bords  de  l'Obi. -^^1*1*  yieilteshan- 
des ,  nom  que  portèrent  d'abord  Jet  régiments 
de  Picardie,  Navarre,  Champagne  et  PiémonC. — 
Les  vieux,  se  disait  absol.  pour  les  vieux  corps, 
et  (tff  pf <f(t  vt«u« ,  pour  let  petits  vieux  corps. 
V.  CORPS,. au  Complément.  —  Fieuxde  la  mon- 
U^ne,  nom  du  chef  des  ismaélites  de  Tlrak 
Pia^sique.  V.  assassin,  au  Dictionnaire.  —^ Hist. 
eccl.  f^t>i7irf  kérésiee  ,  nom  que  l'on  donne 
quelquefois  aux  hérésies  *  alitérieures  4  Jésus- 
Christ.  Saint  l^piphane  les  divise  en  cinq  ca- 
tégories :  4*  le  6ar6ar<fm<,  Jusqu'4  Noé;  S*  le 
scy^Aume,  Jusqu'après  la  construction  de  la  tour 
de  Babel;  3*  l'Adifutame,  ou  la  vèi^itablo  idolâ- 
trie )  4*  le  samarititme,  qui  comprend  les  sectes 
des  essèniens ,  des  sèbuèent  •  des  gortbéniens  et 
des  dosithl^ns  ;  5*^  le  yiMfafame ,  qlii  renferme 
tept  brancbet,  let  saducéent,  let  tcribet  ou 
écrivains ,  les  pharisiens^  let  hènàérobaptlstcs, 
let  naxaréent,  les  essèniens  et  les  hérodiens.  — 
Vétér.  Boiter  de  vieux,  de  vieux  mal ,  de  vieux 
tempe,  se  dit  pour  exprimer  qu'un, cheval  boite 
depuis  longtemps ,  et  qu'on  ignore  le  siège  ou  \u 
nature  du  mal  qui  le  frit  bol tei'.—Véner.  Fieil 
ermite  oaaoiiiBtre,  nom  que  l'on  donne  au  san- 
glier, quand  il  est  4rès-vicux.— f^<aitx(oii|),  se 
dit  du  loup,  après  deux  ans.     . 

"VJBILLABD,  t.  m.  Zool.  Nom  vulgtlro  du 
(occo,  d'un  coucou,  et  de  quelquct  Autret  oi- 
seaux. -—Alclii  m.  FieiUard  des  sagee,  le  mer^ 
cure,-  ainti  nommé  parce  qu'il  ett  it  première 
matière  det  mètaui,  4 
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roert,  declaudien  Mamert  et  de  l'historien  Aie.  . 
Choriçr.  —  Ce  fut.  Tibère  qui  fit  de  Fienne  une 
colonie  romaine.  Claude  y  établit  ufi  sénat.  Suus 
Dioctétien,  ,elte  ^ooua  son  nom  à  la  Vienivaisc, 
détachée  de  la  Narbonhaise.  V.,  plus  haut,  vie.i- 
NAisB.  Lea  Durgiindes  en  firent  le  ir  capitale  en 
43i.  Les  ^'âhc's  la  prirent  en  534..  Charles  le 
Chauve  i'afsiégea  en  874  et  s'en  empara.  F:lle 
redevint  capitale  en  879,  lors  de  U  formation  du  " 
royaume  de  Bourgogne  ou  Uourgogpne  uisjurane,^ 
que  Ton  nomme  quelquerois  royt'ume  de  Fienne;^ 
mais  après   la  réunion  des  deux  Bourgofcl^es  ,^ , 
Arles  lui  ravit  ce  litre,  ^on  s($rt  depuis  ce  trmps 
fut  celui  du  Dauphiné ,  cependant  elle  ne  se  sou- 
mit à  la  France  qu'en  1448,   environ  un  siècle 
après  la  réunion  de  celte  province.  Kn  1311,  so 
}int  A  Fienne  le  seizième  concile  œcuménique, 
celui  qui   supprima   l'ordre  des  templiers.  —  ^ 
Fienne,  capitale  de  l'Autriche  et  de  toljté  la  mo- 
narchie autrichienne,  sur  la  droite  du  Danube,  4  ^ 
4,m  kil.  E.  de  Paris.   357,997  hab.  La  ville 
proprement  dite  est   t^tueuse  et. étroite,   mais 
ies   trente-quatre  faubourgs   qui  TcovirOnnen^ 
sont  fort  beaux  et  rcnrcrment  dc3  édiflces  et  d^s 
meiiumeiiis  irès-remarquableS.    Les  principaux 
sont   réglise  métro|>o1itaine ,   d'un    beau   style 
gothique;  l'église  des  Kéd'enip^oristes ;    Tégliise^ 
Saint-Pierre,  b4tie  sur  le  modèle  de  Sa int-l'ier  1^0(1 
de  Kome;   le  Bourg,  palais^  impérial  ;    le, poiU 
Ferdinand;  la  statue  de  Joseph  II  et  I9  mausolée 
de  .Marie-Christine,  œuvre  de  Canova  ;  lés  palait  ,/ 
particuliers  d'Ësterhazy ,   de  Lijslilenstein,  etc.; 
quelques  belles  places;  la  promi nade  du.1>rater. 
t'niverslté  célèbre,   su^-lout    pour  la   médecine.^ 
Les  établissements  scienlifl(|ucs  les  plus  impor- 
tants sont:  l'inctiiut  polytechnique;  le  collège 
Theresianum  ;   les  académies  Joséphine  et  des 
Beaux-Arts;  les  écoles  orieniaiiste,  normale,  mi- 
litaire, etc.;   la  bibliôtliéquo  impériale,  quia 
350,000  vol.  et  4S,000  incunables;  celle  do  l'uni- 
versilé,qui  possède  400,000  vol.  ;  le  ni  usée  d'His- 
toire naturelle,  le  cabinet. technologique,  unique 
en  son  genre  ;  le  cabinet  des  médailles  et  des  an- 
tiques; la  galerie  impériale  de  tableaux  et  le  riche 
musée  brésilien.  Commercé  de  librairie.  Joaille- 
rie, draperie,  carrosserie,  tapis.,  porcelaines  et 
piano^.'  Plusieurs  chemins  de  fer  aboutissent  4 
Fienne  et  la  réunissent  4  d'autres  villes  impor-* 
tantes  de  l'Allemagne;  par  leurs  prolongements, 
ils  la  rattacfient  à  Varsovie,  4  TrVeste  et  4  Milan. 
—  Vienne ,  Firidobona ,  Flaviaùa  -  Castra ,  Ju^  . 
linbona  des  Bomains,  fut  une  de  leurs  slationa     ■ 
militaires  les  plus  imporlanles.  Elle  devint  ville 
en  4454,  et  ville  impériale  en  4957.  Frise  par 
Uodolpbe  de  Habsbourg  en  4^7T ,  elle  t\e  cessa  de 
s'accroître    sous   les   empereurs  de   la,  maison 
d'Autriche.  Elle  soutint  plusieurs  sièges,  ootam-' 
ment  celi|i  de  45S9,  contre  Soliman  11,  qui.  l'en- 
tourait a^eo  300,000  Turcs ,  et  qui  »  Hprès  vingt 
assauts ,  fut  obligé  de  se  relire^  et  celui  de  4683, 
.  encore  contre  les  Turcs,  qui  furent  repoussés  par 
le:rci'  de  IH)logne,  Sobieskl.  Les  Français  la.  pri-^ 
r^t  en  4805  et  en  4809.  A  Fienne  ont  été  signet 
plutieurt  irailés  :  les  pl^it  célèbret  sont  cehii  du 
48  novembre  4738,  entre  la  France  et  VKmpire, 
et  celui  du  44pciobre  .4809 ,  entre  l'Autriche  et 
la  Erance  ;  —  il  mit  fin  4  la  guerre  de  la  cin- 
quième coalition.  On  appelle  congrès  de  Fienne, 
le  congrès  tenu  du  3  octobre  4814  au  9  Juin  4815, 
par  let  puistance^  alliée  t ,  pour  régler  les  affai-i  . 
rot  de  la  France;  déciaration  de  Funne,  l'acte    • 
publié  par  let  touverains  coalises,  le  43  mara,  ' 
4845 ,  et  par  lequel  Napoléon  était  mit  hors  la 

l*ji»     ..:>/r  ♦         »,;■.,..' .:^.%»' •..'..  .    ,•  ;''\,.-^.;::v  :..^ 

*  iTlBllBKHBi  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancien  petllv  • 
nayt  de  France,  dant  le  BaM>aupbiné,  entre  In 
nhdne^l'ltère  et  le  Grétivaudan  ,  tirtit  ton  i^om:  - 
de  Vien|e,qulen  était  le  cb.-lieu.  Il  fait  ai^.  par^ 
tic  du  ^ép.  de  la  Br^mè  et  de  celui  de  lltère. 

viBimoinB,  t.  f,  V.  viamuta,  au  compl. 
itiAviB,  t.  r.  Bot  «ont.  vulgaire  de  la  né* 
longéne. 

*  VIBIIQB»  I.  f.  Prov.  Chanter  rêvante  des 
vier§ee  «  avoqer  qu'on  a  été  prit  pour  dupe.  Cette 
expMtion  n'ett  plut  en  utafe.  -«Myth.  Fierge^ 
û.j^T.U  Fille  de  Jupiter  et  deTéthyt,  sc'.on  llé-^^.- 
tid^e:  d'AtUr^e  et  de  l'Aurore,  tdon  Aratot.  On"^ 
la  ed^fond  avtc  tvlgone,  cèrèt  et  îhémit.  — 
mi{h*  tepi.  rtfffat  aut  héuctierê ,  ol^èu  ded 
jiattagèret  entoura  det  hirot  scandinavet,  dant 

le  VtIbaUa*  —  Comm.  relig.  Monastère  des  Fier* 
§eê,  nom  d*une  congrégation  (bodée  4  Venite,  e^ 
44'n.,  t^r  .Alexandre  lil,  qui,  pour  réconcilier'  ' 
Frédéric  Barberoutse  avec  l'EglIte,  exigea  que  la 
nAe  de  cet  empereur  devint  fabbette  du  monta-* 
tére  de^  Vierget.  On  ne  recevait  dans  cette  enn-«  ' 
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f reKaiion  quo  doè  flUei  hobtji  dttlB  Ilote  àt«Milt 
lenliUci  annii('9.  V.  éc  mot ,  au  coito^l.  — ^  Flt^ 
de  la  Èaiitle-nirtjè,  tiûito  d'une  tA>tt|rè|ilftHl 
élablie  à  Crémone  eh  mt.'^SocîéU  en  f^bi^i» 
de  Ifan ,  toinm\i\\làké  foAMè  |^V  trmi  pHikteflH 
de  la  maison  d'Aulrfchej^  c\il56l.  ^  CMtrè  iê 
la  hienhéureùte  Vicrnè  Éùrie ,  coftitabuhàuié  dé 
religieiiiél  do  Hi1iile-|canne,  apt>M6iHi  lUill  m^ 
noHciadei.^  Mo/il-yierge ,  ordre  i1»lii)éal  hMé 
par  laini  Guillaphié  ^e  VcrceM,  en  lllO.--*A9(tiflRtf 
de  la  puriflcattàn  âa  là  Stiiniv^t^ierp ,  c«)niiiio^ 
aaulé  fondée  à  Xrona,en  IA^.-^LtluV|.  hrùprê 
dei  vinge»,  oinceparUcûller  due  f  ohéèléM^  podr 
lea  aaiDlct  qui  lènt  nioHi*t  fttiitlt,  r-  k)AHà, 
Fierge  épouse ,  le  mcrcuk-è.  —  Cêk)»^.  Îam  ^>T|j^ 
groii^d'llff  q'Jii  font  pAHIe  élN  Anlttleè.  tn,0M 
bab.  Ces  lies  sont  au  nonîibrè'io  quâ^nid  envi- 
ron :  Il  y  en  a  sept  prindpilek:  AlilÉiada,  \\fki(b- 
Gorda  y  Torlolà  ,  auk  AhiTals  ;  HafAt-Mn ,  ^ln\- 
Tbomas,  aiit  Dànolsi  t)ore<j(u1ni^  i^t^  it(ki 
Espagnols.  Sol  àHsci  Tcrtire.  OurilkatlV. 

VlKMLAiltfcBtllBtll ,  |.  m.  Itotti  dt]fbM^  Wnï 
le  nouveau  ivitètee  métrique  des  ^js^s-llis,  A  M 
mesure  que  ron  a'bpélte  en  llnnde  iiMhr. 
^  VtfetUlirè,  fc.  ài.  }kfi%\M  àgHIre  eibbtbyA 
f  dani  le  lHanoviré  ;  eHe  Vlèt  Ya^ôMè  dti  MArifett, 
ou  ares  hX  0960.  —  kesuï^  Ae  tà^aeitlft  'eWr^ 
ployée  diDS  le  WuKember^,  flc^Ùt  téà  thkltèVèl 
sSchefi.  et  valààt  lit.  1(,  ^5t6.  —  Wèlure  4e  ca- 
padlê  employée  en  9\iTsl^  dan%  tto  r^nnyb  ^*Xrau, 
et  viihmt  !<}  quart  du  VI^Ï6I.  ott  lit.  t^.ïS.  •— 
Mesure  de  ctpacllé  çmproyi  LtoHèb,  ](ltMir  )èè 
malièics  sècW»,  et  f alalQl  M  qèlfrt  dtll  VieiM,  dtt 
mvirjn  5  litrei.  V.,  ptùi  tûHn  ,  in^iti. 

v^k:islBt ,  s.  m.  Iteèure  de  ttk^Hlb  -,  ppur 
le  blô,  valant  !e  qÏÏArl  èii  AaW,  ^  Ih.  ft,  77.  • 

VliâRSCtAftltB.  I.  1.  kik.  i^ut.  tldttanàl; 
JiYItlee  seigneurTaTè  nïssfe  Htm  tes  YbatM  'M 
r^i.  Ce  moi  èïiit  eiàplofè  \l)lnl  les  V^eieàWèt 
RrovlnccUlanjïaàd<^.    ti.^i^  -L,^-.,^^^ 

qu'on  cmptôie,  dani  fès  dtMirénti  EtItI  hk  tk\^ 
4cniagne,  pour  déidgner  Xé  '^li^  Ihm  itmatt 


0 


de  capacité.  --  itrcsure  àé  d^pmtè  tn  «^«beMA, 
pour  les  liqîirdc^  valant  m.  % jrflS.  f^  llfcWiW 
de  cipacfté  dé  rarilcfort.  Ht.  T,  4Tlk,ï«-k«tî^ 
fbcltirè  de  Ikpkm  àù  Wibàoi't,  ».  '*!.  «.  — 
Mefutè  de  èXpact^  ^'p\6ièé  IMlSiMiè,  tettlle 
canton  u'Âppeï^èn,  p<Mnr  tefè  tbàtfèirdf  MAHi 
m.  iA,8i.  ^  AWure  àà  èàotc/à  ékfsn,  lit. 
SI,  5«.  —  Aesû'ré  Util  Mim  dé  Me.  ^m  rèa 
KàuTdèi,  tiV.  ^,  M8l. -^  MeKOi^e  te  tsrfftie.  Wènk* 
lei  teattèhè^  i3^b<5s,  tVt,  %%.  81.  -^  Aëfiiâ^  fié  là 
HiMMN^^àni^lùiidt,  bour  Tk  Wt^Jfi.  t.  -^  mpi^ 
an  etnton  de  Glailè,  pour  îè  m,  lit.  '15,  MSI. 
-^leiàre  de  Wthà.  ift.  I3,«m.^  Éèlfùye  «e 

LQbéitii,  m.  \  im.  —  tféMiHD  db  tudmé,  m. 

34.75S3.  ^Éèïii'rè  de  Mnnbbfé.  Vàtit  fou  Its. 
quldes,  tn.  7/tr7«6,  -^  )b'eliiiM  ^  MMtê  «t^ 
Nèddemboùtg ,  lit.  1%^.  ^ll^Ve  %  Mbt- 
Gan ,  emptOTèe  pour  m  mulîèt^  i^édm ,  Vm 
Ick  màitiMbit  lit.  tt.'ém.  ^  teîMïrè  dé 
Mbt-Gin ,  enpYdj^M  Mir  lèi  ittitifem  Aèbèl, 


Tro  *■•■  ' 

vt1lM(i  ik.  iir.  d^.  #é6f^.  VHUie  tt  iwibf, 
dib.  lÙ  CUfllèl-.  8«| M>.  iiÉ«|llt«h^^^V 

^1ft#i  VlfUi  Hfl.  "kwt,  ^Wk  ihfitê  fmvéfi 
êm  uoteidAM.  ^  ietlK  Vttr.  m*  f>4tl<i¥>  Il 
lÉIMIl  mé  ni  feiStldVll   VI|>Éle  m  #llplU4MlllM 


im  màrcbè.  nt.  1«.  18^.  ^  )kM(m  èb  ^#1^ 
friiployée  I  8ëb>WblMigè,  pH»  M  mtièr^ 
sècbei,  Int.  tS.lfosè.  .^   mmt  lile  ^l 


■";,'J' 


ompTçirbe  A  MMrè ,  1^  YM  AaÏÏêrei 

.i5««76o.  ~  É^À  le  «tm^.  m.  n.ii^ 


Ht.  lO: 

db  tVutlib,  Ift 


•  *■ 


lit.  tO/5Stf7.  -- JMf^re  H^tA»»  à1\ii«b,  KilM» 
nfvolbe,  lit.  tb.Mbl  ^  )^ièïM  UMMil  mM. 
metiirode  eapadtè  ««iployéeà  Zuriob.  pour  M 


meturo  oe  eapaate  ««ipioyee  â  zurjdi.  Dour  m     pifNMIfr  tMA  ,1fiM«l  db  «M  iMm 


l!q«Mek«  et  îm^tA  V 
màÊÊ^  09n  rit.  Il,  IfR,^ 
employlb  àèpM 
lleiMie-^iiflDffâil, 


ior^jirilm  du  WurtMibtrf ,  équlVelafllt  VB 


>H 


»^ 


■•  f«  4lft^*  iMN| 'iM  rlÉ 

Ml  mu 

oo  pimvn  ffiF* 

itm/TSTliie,  \m.  %rA  fbttei 

itkIt/V  H.  Aifè.  %KA.  Vdlioriir,  Mbirt^ 


dbMMa  à  Mf%  ddi  mari,  é«  ^env» 

^|WW|  Nmi  wToiT  aDM  viMnN  yivpBiv^MK  **"  ^*n 
a.  1b .  ArnkH;  %/è  b^  VA  iMlrtll  Aéiv  wHmi  VNPalliMi 
^nrmu  v^4fH^  80*  l^^ebe  II  «••  fil.  «i* 

nf  Al  f«iNr^i,  bbb  «^.  a.  ffir.  p  v^  #i  HMi 

IV0fb.  <^  PnMM.  ^!^t  vftetii  ?WdM  i  ^I^siémv  ^ 

▼W^lj|flMl  v^*  Ib;  bw.  %IMAi  ^i  dlMI  fiifir  ^if^ 
peMtIdii.i  'flM)rt"4NVb*  ^'*  ^  HMiitt  DlÉihiliBbiTV» 

VMfMbMm  ^.  «b.  Mal^  Mb  HMmmm 
qM  a  neb  Ib  dRiMib  Jouf  ^^p^^  ^  MvireUe  NNé§ 
diLbeivAM^  tnéll^  ^e  bM  eeiiibofÉb  toi  dUrer** 

niwniwKa.  i,    %■  > 

ineiliHiti  n  vVIbpfule  peinr  ^(MMgiMf  le  vhiib>^iNiie 
aiHlelb  iruiie  i^jl^^MBd  «en  •  ue»<iuBeb  A 
celb^tef  pb^  pt'^I^È^HfÊndô^  f^HèOf  bte;  Ob  M 
enbufit).  :  T^j^f iMn^HHMÉMQllpMpilo^  wâtÊfttéhp  cte. 
VwIl  v%  n  An  j  jflHT^HPQA  f .  qq!  a|ipÉfi|Ébt^ 
v%yfbt>.  -^  Q«rt  AppitiMi  A  Hvâvatto  ou  A  i^ 

%l^i^lMv  Mph  ^  dbiiuti 

iiii^ety  Aifnb  1^  HbYÉfbv  tut  tBdUBfi.  ilk^bb  bal). 
BàùvmUnft^  %Êf9k^  BaMAI^éM^  v^Bti  àVAM»  f^Atrtb 
de  f.  'MbrÂ^-'  /^?^^':-'mu%f^-i"'y  'ç:;j^}ct<ri>i^v.  :ii  ■> 

VmWkMo,  Vi.>.4b\%éi>gr;VUlei«fat«A<M 
de  r,âm\  flibi  là  baMoM  iKbdb  bib.  ^iir 
envH^  bH  lé  Mt>AI  nfim»\  Mb  lbq«M  filàM 
tiiv|iriRi  COIW.V  liuinuie  peivunUBV.       |^        -<tf 

went  mfin  Whé  wb  bM  ^pvit^f  f  oeorae  i^Hi^eyaii 
qtM  IbK  ^cit  btieaMl  'f^r  iVmlpAeber  d^e  flPniir. 

VMili Afllfnlblli *|  9.  M'.  HlM\  fWVgl  vNMbPe  wOTA 

iWBte  VùÉdM  \iH%  te  ^ebMMbMe Aient  dis  ^  viAolb^ 
par  lé  Gaulois  r^i/afsHii.  It  t^itMCvivaiH  !••  «nalbi- 
4^bN  y  M  feOfAet"^  ^Ibl  aiiiiiOneai  Al  iNvuiAétit 
r^fbîdii  €e  IbfMMi  iritl*  le  céllbil  )iib  Wei^  ^ 

dit  d'un  bomroe  ituplde  et  AMA% JMf.  t^'Jt  fb 
3M«lt:.mWlb»^  #  M  iofltlA  îNMbliiràs« 

pdtt^  lel  \1iilbl.  '«tt  ^  tWHMM  ai  vMlblj^'l^ 
wDHf.  M  tnt  tre  ^iQi  ^ipovi  ^vi  wi  ^iM  in. 
praÉNnre  inVM  d^.lburlnMÉge'ibtli  in  Mbéiillf 
de  leur  eèill^^  M^àbbêlbAMiÉiblIbi^ 
J»  yMMSHTfii  W^^  TMé. y^CêMmim 
vignêê  de  la  Çouriillê.W»  bbMiM  el  Mb  tf* 

renée,  nais  qui  ne  ràMMMàWb.  -^  ikumm^ 
ifli/Mi,  ma  Ibbttê^s  bbMa  Adbt  Ib  ffAlbMbba 

êh,  tk  1»uMéaMb.  ^  WUfMt  m  NMM  HH, 

ofifninjn^^^FwbÉi  db  MwMib'i  Aflif1liMfb*V  MP* 

liA  viMmA  .  vUMib  ie  UMedMndlMh  ^b*  tIMé 
A  MMb*.  A  tMMAfl  d*  rm  %Mllllbv  •» 

toibWb.  '--  Aufnllu.  rwMb  TNb1MMI%  ib  vMW^W 
pimier  uiuiv ,  npinim  on  «m  i^otihw* 


mmbuia.  tbib»  ée  aerAAMii  Cêb«iaie>  ^9k% 
Mte  wi»afalÉ  Ml  MilAé  bti  iH  llbA  devtsii 
eét^te  ¥m9s  ptr  Ma  lAiee  ifli  biKandidai. 

^^^wriBS  I  §1  Mi  MW*  eosii»  11-.  AM^  quelque* 
Iblaefibom  Aa  ■iuMilax  >*■>  H  as  fiAMdl  edleetiv 
qmlqiMtoia  .  €mmnmHrj^mim^  Hlm  du  |«ii- 

nMltUBi  jÊk  I.  tik  tbATA  éA  flAAlei  A  Aeuri 

COmpOsAif.-    '.  .V''  •■'■■^r.< -i;^,^..-*.'-^'    '--¥:w^>:HS  ;'/    . 

nmi%  Mift^  m  fAa|lr.  VUlD  Ai  VrfMti  eb.-l. 

AiAaBUMkl  vbb« 


AW-IMw* 

%  Ai  an  «I.  lUiir^  VéMtAe  fiBBee^ 
eli.4vA#biBf%Adp.ê|iiiéBAtl>bAit%lt»00b. 
I  Alk>»  HMb  ffHre  qisB  fiVQtil  le  Ata 


BM«|  Aïk'ttk  mmk  iHre  qisB  fpentH  le  lia 
A«  fbiiAbbi.lMtPtbplei  aeeMkM«Ai|.leraqB'êl 
laJH  «m^IbiMni  «lariOMiek  M  Afiit  iiud«< 


*  biUMNi  éiM|  llh  M  Ai  f  i«fi  miii  ilr  «^ 

HM|  Il  Mi  v^PHi  Aoiis|MPa%  lea  eMNnaB^ea  Ati. pauvre 
laiiiiNi  #eb  lii  tlikM.  -^  ti  irMi%  «itfaM  «<! 
Miirl\  ira  Avivt  igU  AlM  ifaHAAtte  «an  eairèaie 
riAtHVi  •  ■■*•  tn  wT mA  mÊftk^Êt  ^^I9t$  wÊ  MiMii  %  lea 
buuiBÉa  bronéeH  lAlit  lei  siIim  dABMveiift  à  Aré<* 
qilièlerh -«*  #'VAriÉi  fie  Ml  ^  W^fMir^ 
ee  Aliirtl  |m«r  AidiA  bamMiAr^wW  éobto  «^ÛH 
peaeeMiiAa  Mre  fol  Al  boiimifa  à  em  fieiurifT 
aeétneBr  A»  Itor  AbAAbmiiI  ^' ^  «Mb^  AlbetAoïr-» 
iidb#iiitv  A  ibMAB «lAvnttl  ttfi  AiArH»^  7-  A«/ 
ft*wt«iMii  aéAt^MTisetiié  inBÉfiit»  H  Wj  t  de 
■Nposei^^e  '  qfHe  ena  BoaMBee  BSBe  cors^  ***  pfOi** 
miB  «tftflfs,  Irollre  AINma  #<  A  iiBJPrpfMii%  se 
AlBatt  Aet  ^tlieM  lerratM  Au  iMiptAele  UfBt.-^ 
Satwnii#Me  A  wif^,  ¥i  bévbbbbnb»  bb  COBipk 
ABA.  méL  ANbAi  B<àl»ié%  IfrBi  viiirimk  BeUe  qui 
B^élël  pBlBt  Ummpm  VA  BobiBb  '•^■Tëak^  Um^ 
eeitti  qui  oB-p^etèdA  aBeuBBllABeBlM»*— A'i|i«>' 


eoBB.  i^4Mm^  «e  Ak  4'ub  olaeaa  qBl  ba  ABit  le 
«Ibier  ^CL  fom  Iè  dAvoreff  et  qi?Bi>  Bè  jicut 
allaiter,  eoniBe  lea  mlltni ,  lea  corbeMK,—  Zopl^ 
iom  AobbA  itt  ebabBl^  polaaon  qae  roB  appcllo 

piup  BOB|BIBBilbMUf  BSeMMàr. -"7  tlAQi  Ir'Atblllfè  du 
VilUiOBT  CABTB.r-l|Ofik.  f^^^J^^V^J  ^^ 

pèce  de  pare.  —  TâMie  de  U  ffAb.  fom  out 
ae  cueille  daBa  lea  DremUlini  iOMTt  au  bhhI  nOtt. 
—  rOAM. B.  pi.  t  Èèter.  %IY1IM  AA VtMee, 
qui  BfU  dabl  lèVdp.  dbTlklTeAAb,«ltfb  tm 
edM  «iftè-e€-VftbtBe ,  %l  ab  )Mb  AbMJPb«WAI- 
que.  Court j  tOA'fcil.  —  DéparUlMÊ  iM9lèHff^ 


lflBlliAfeB,%.  m.  MbL  ABBÎ.  AWAibbA  BBnà 

01  •  TBBIw.  ^"^  flVBflVUBB  WWê  IWfVe  WOi  TilWBPb 

TiLBBi  »  a4|.  n.  Blaew  %aM M  Mb  éOBi  ob 
ndkU  lebb^BiAABA  là,¥«fl  aiiA>iia  ABifo^nii 


■H"">Ai 

BAAbBIA 


A»  T»  BIb^  mdtt^  ABBd  opaBa^  «HeB 

çàm  mmUfê  gii*  VAi|b.  ^  Ak  abbA  «km 


ri,  ■■;;' 


«mrAAbl^>  A#^  m^ità^  nniiitii  Aba 


i|0O|*BBIB  fSBffifB.  BB  BAr 


'^  wwmMh»  .■>•  '*)<•  9mi 


«1 


t  ba  %*  lidfr*  AAbI^  iMlMWf  W^(n 

Bti  wBIHBaTmMIl  «B  JBfBllBn 

»  B  liiii  Boponw  lii  ^BBsefi  ^e  la 

^ÊkÉ^  ^^M^^A  1^^  IMIMB  ^aP^  aii  lÉktfMM^ 

,  Bwl  jFropiB  BB  BBOIOOie  VIBIIUJ. 

lu* 


BMUk  Jkta^«^  JbB  JUBBal  BBBttB  MB  •AMMBih 

Bw  'Pii  fc  BWAAAk  ^ÇA' j^li 


!  Bv  qMN  Ta 

AAAMiibi  ^dÉBi'li 

aBI  IBBBA  BBi^qWBO.  A  BB^eBI»  B«  Bi  BBlPiA 
IfliqW  HNwApwl'BI  BiqBBARINAli'^iABAiA)r 


•'•BWBfB  BiBBiBUB  B  W  ^B|Bnk  mBMBPk*^»fB^WB|^ 

iW*BB^^i^WiBà  IBB  '^i  i^^b  ■  ^^iP^^^'Wa^^'!^^^^^^^^ 


*  •  t 


'■■■A, 


t.  *   u 


r  •  H 


ti 


^:.«  -pt  > 


WJ"H  ll^^  ^MI^Bli  ^BHiB*  Mi  AB  BBBB^'iBBBB^ 

tibb  »  V.  w.  >B;J^v  ^  '▼iiiAqnimii^^^i^^^ 

rfMBMaBfB  Be  alBPBipBj  ^A.*M*  il^  flBB^ABAAv 

Itfrii  lAC^vi'  yimf*  ApMv  tW*  .Vi^flt  tMti  dlA^ 


mmmtéi  i 


%f^ 


^BMSBBS''lBBI'lBi^Wa^i^B  ^WB^^p»^^^  ^•^•j  ^^^^^^w  ♦ 

I  ÉbAHB  Ji^iBB  4AAiÉi»  AJai  fbNi^  ItoBi  ^  Am 
AiBi  BiBf  ii  AÉBli  AAAIiii-  bb  ffBMMiBI 
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TIUA'I»!— A,  B.  V^.  r.  Géogr.  Vilt  #!•• 
ptgnt,  4«M  Hiiit«4aao«  et  Val«ac«.  1,Uû  bâb. 

VfMiAMM*AR»,    ».    |»i.  ».    (iéogf.    VMW  tk 

frtotf»!  fil.*!.  ^  •Miln»»  ^.  4«  U  Doidogn». 


«. 


êi  Ail  4l'tMM  Mlflt  4» 


'r 


eoloo  fManl  d'Alep. 
fHU— il ,  B.  pr.  f.  ttéofr.  Vilie d^Bipftgne, 

Mêfmêm^  vllb  #»spif«ab  Aaat  U  IMnob»,  •b.«4. 
6ê  AIftHM.  f  ,Ma  b«b.  ftè«iUMii«t.  <*•»  FlutiMiri 
MtNt  f llk»  étUpêfÊê  porUnI  !•  Aom  da  FUUt^ 

ni.iJillMf  A  ou  VII.MP»VA ,  B.  pf.  f.  G^r. 
IPIN»  Atâ  iUU  itféw,  «Um  IHaUB^asee  4«  ûool. 
]L00#  bal^.  ««  IMtBlMt  irlIWi  4«iulif  BM)int  ini«- 
pèHMtta  porIfBl  to  «lèBM  BBtn. 

irfiAAAiAlt»  B.  p».  «I.  Géogr.  ViUe  d^KiBAgOB, 
dMM  fHileBa^  45  ¥a1obm.  8,660  bib.-<«  Ville 
d»  ff^lugil,  éani  la  provlnaa  Ue  trairM^MoBltl. 
4,006  iMk  .      ^ 

ViULA^BNU,  %.  f».  r.  («>tf<sà-dlM  i4|J« 
fM^.  «énr.  V*lk  du  Biéail,  ob..4.  de  la  pro-. 
ftoat  ée  MlBai-éBvaoa ,  lur  le  flaBe  d'uBo  bmib» 
tagBB.  40,060  bab.  CoBiipepea  ^ûriiMOl.  AOi 
eBflfOBt,  iBBt  éaa  ai^BBa  d*or  ^ul  lui  est  valu 
toB  BiNB.  ■IIn  aool  à  peu  paèi  épuiièea  ai^our- 
diittl.  ->•  H  y  a  d'auivea  fUlet  du  aièflie  boiv  au 
Parafttaj,  a«  GbIN,  au. 

VILL4MIB,  i.  f,  J^  GiBffB  4i  plABlil  gaB* 


•  fliAA-viGiOiA,  B.  pr.  r.  Géogr.  ViUa  de  Baiw 
niHlf  daBala  fPtf Ibôb  d*AlBBlaJo.  6,600  bab. 
BMtt  pBlali  det  Ivci  de  ViHe-ViciMa.  Aux  eBvi- 
rêBa,  iBl  Heu  la  éBlaMi  («#  ^lW*<fSi:iaai»  ou  lie 
MêniM  Oêaroê  (4665),  daaa  bufuella  lea  Moilii- 
gala,  aidée  du  géBéral  fraeçala  6ebBinUefi9  bal- 
liffBBI  tel  BapagBQlf.  ««  Beueg  d^lapagBB,  dagi 
la  INMtellB-Caf  Ulle.-  600  bab.  VoBdiBie  y  défll 
Meremberf  «b  414  0,  •!  per  eelli  vieiéiro  aieura 
.TEipagBe  à  Pbillppe  V.  :  k^V^i  ^'^  *•<>:  'f^« 

^ff^mtiUÊ,  g.  t.Pf^f.jLêi  fmihmi^tfft  «OBljOua 
(frcndÊ  quê  la  vJUe ,  ae  dit  de  louiea  Iga  eboyee 
daÉf  lée^Biliea  Vajeèeeeoipe  ^ee  Tol^el  pHM- 
pal.  Gb  élt  à  pOB  pièe  éiBi  lo  iBéaio  aoBa  i  lei 
BMtona  êmpêchmU  -dtvaérla  vUU.^  Crim  vUh 
im§têéà^m VBB4er  bieB baul  dtuB  amMiO» ^u'on 
vleBlde  reuiporier.-r«AWapf)a«,  cÉiieeii  iwidM, 
qBBBi  6B  a  obDeBu  ub  graBd  ataBiagB^^,  Ou 
BfipféBfB  :pliie  de  dtfieiilléa  pipi  Ib  raa|B.«-p 
^Wi  eedli  abeel.  d»  a^oun  dee  vUèee,  de  la  vIb 
«M  Nb  y  BiéiiB^  ^r4fémU  «Me  4 1^ 


eoBt.  rniif  èé^m,  f  lilee  dasg  lenHiellee  11  éiaii 
parité  BBB»ëBnye6li  de  IMria  uiM^t  le  moMllei 
ottJa  pereoBBe  d'uB  débUeur  bbb  dBBiMIié,  bb« 
ceio  k^''MB  gplBBeieee'B'eBaeBBi  pbIbi  de  Uire' 
a»àe>4iliB^  WM»  Uftlmi  fillB  fBi  m'eteU  pbIbI 

,  éfmimàê.^fi'mÊ  #4Ai#.  «.irA»ir6tt0iMifi. 

Milr^iiivili6'«M6^^«6*60Bliltt^,  l«Bp*. 

poe^  «BiMi  i«idMi^  ^llB  ^  evali  dée^aurf* 

irHéU MNÏ^^i  vWeetdlH  dlWeeBdi 

i  m  pouvgieBl  le  rider  qu'eB  JuaUee,  per  oppoaiUBB 

4  milmÊ ÉGtBÉBBIIlii  gMgiltfB4pBlgB6BiPrePBÉ 

^\9Ge«i6»lll  dBBBil6Gl#66MlBBa 


■^ 


IGgpfli*  666*  rlWf  BPMGMii  BBB  GeedlBBlirB 
a'^'IÉ^BIIIji '^BMÉMBiaià.  V^'BMâflBiaaUlB» 


,1  lionpi.  «^iBBileai.  MéiêHIm  tfer  ffUlt^t 

^^^per  IB^Bw"^^^^F   i^BBB^^B^^pp  f^gpp^^^  ^^^^      Jl^^^^^' 


'.tt  ■  *j 


*<^ 


lÉN  f  G6 

:  rm  ■  lb'..||V^GN  iJPWf  '  Pi  MNP: 

i  BBiiMiii^difiy  é-G^ff^  m  4M6ir.-iillln6idG 

Ik^BM  *d^A.  A^B^^^^^^^I^aà-Ali^^B  ^^BBAta^M' 


\ 


rifl^M^pk  ^M^>t«éMé»  'INM  * 

ilÉ  liJMWH-  Ifitiil6  ié  mtJBj 
I  G.  ir.  «: .01^0.  MUt^dB ff6GBe, 

B^Bi^vB    ^^^^    B^P    ^^H^^^r^^^^r^B^^Hr^^^^^^^^^B^  ^PBI^w 

I  B*  pv  •  ^iBt  wvgr, 


«     ♦ 


■,  VIN 

ville  de  rraèei),  eb.il.  deéenioB^dèp.  deaim-r 
dei.  4,6i1  bab. 

VIU^KRIBUVB-'BAIBT-GIQMUM,    Bi    PP.     m. 

Uéégr.  6Burg  du  dégu  de  lieineHiirOiae.  au  eoni* 
flucDl  d«  rvèroi  el  de  la  Sehie.  4,400  iMkb. 

%ji|.L\i4IE,  a.  r  lio^.  Genre  de  piaBiei  dii 
14eii«ue. 

VlMJBBB-gAIBT«GBGBGB6  »  Ib  Pt.  Bl.  Géogr. 

VUie  do  Iraeie,  abM.  de  eenlao  »  4ép.  4^  ëeliitf«> 
ei-Oiee.  1,500  b^b. 

VILUrftBK,  fdj.  dutf  g.  (du  lat.  vi/fiit,  poil  | 
fimf ,  porter),  bol.  Qulimaie  dv  leaga  poila. 

VIIXGTTB,  I.  f.  l'eildU  dmib  pelUo  ville. 

viLroiJil4  ,  i.  m.  HolalVTilro  ifoo  If t  anci'cni 
NrurioBi  doiinaieni  au  grandr^préiro  du  auieil. 

VitMABBTGAilu,  n.  pr.  Bl.  Géoaf.  Ville  forle 
de  la  Hutiie  d'Kurapo,  dam  U  friiiUade.  806  bab. 
Ldi  Uu^ses  y  n*m|>orlàroni  uiie  lauglaBiu  vicloire 
mr  lei  8uéMa,fn  4744. 

VIMIA,  B.  pr.  M.  Géogr.  Ville  de  la  Guuie 
d'Europe,  aulrerois  capitale  du  grandnduolèé  de 
Ulhuapie,  oUM.  du  gourerDemeoi  de  VHaa. 
tO,000  liab.  ttvèebé  eaïUol^iiei  areberéahé  gaee. 
Call^édrale  de  &aiui*iilaniilas  trn'nal  i  palaii  du 
gouvernemenl  el  plusieurs  palais  parlicuHeraiele. 
UBiverIliéi  AcAdéniei  école  de  médeeiue,  de  chi- 
rurgie ,  de  lliéologie ,  elo.  Observatoire  d*od  lei 
Uuiiea  eompieBlle  premier  méridien. 

viLVOBUis,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Bel- 
gique.* dam  le  brabani  eréridlunal.  8,600  liab. 
Vieux  chAloau ,  qui  sert  aujourd'hu^i  de  maiion  de 
oorreeUoe  et  de  travail.  .  '  ' 

viiiDiiE,  s.  m.  Zool.  Poisson  du  genre  cyprin. 
-^  éulie  poiiiOB ,  qui  eil  une  eipécQ  du  jenre 
salmone. 

WlMB^i.  n.  BoUAneieB  nom  de  l'osier^ 
vilfBiBGi  n.  pr.  n.  Géogr.  ville  de  Portugal, 
dans  la  protlnee  d*Alept^e.  4,800 bab.  Les  Frao- 
çaii,  commandes  parJunot,  y  furent  défaits  le 
S4  aoOt  1808. 

viMBii,  S.  m.  6ot.  Jet  ou  branche  ligneuse  qui 
est  souple  et  pi  iaQ.te  comngie  l'osier. 

▼w|KGj^(lo),  0.  pr,  /B.  C^r-  P?M|e  contrée 
de  Ffinc^,  det^s  i|i  Pi§#r4l^,  ^uJpur4'bMl  çpnjT 

prise  (laos  le  4é|^  deUSoinpç,  f^g  Ç^pit4|e  ^||i( 
5à<rif.^a/0Y.itir-5opifpi#,     ' 

viMiNACiini,  n.  pr.  n.  (pr.  vimin<^im^)f 
Géogr.  ai^,  Ville  de  HMe,  4  \%  <Ip  |'éfi|h<ju- 

^m  rtv  Mmm  IPW0P0I6  do  Ia  H^iif it-«  vMie 

de  la  Tarraconalse. 

VlMir»  Q.  pr^  m.  C^éogr.  Ville  de  PniMe,  eb.rl. 
de  canton,  dép.  du  Pas-de-Calais.  4,449  hab. 

•  ''  vm,  a,  m.  A'àia  cftf  IJfBauir,  v^ns  d'BIpagne, 
tins  BMiaoala  Bl  autrea  que  l'un  boit  bb  petite 
auaalité,  é  l'BBteegneu  eu  eu  deiscrU  *^  ^4n§ 
Gg  pêÊUê$  ceuk  qui  a^obtieBOBoi  des  raisina  é 
demi  deaséchéa  sur  la  paille.  —  Hns  de  iêiul$^ 
iBBl  fiBe  doBi  BB  ae  aert  pour  4onBer  do  la  eou- 
leuf  gui  vlpi  lebriqBéa.  ^  Fin  #ii  eetwlae»  vin 
qBâ  Bel  d|Ba  (Im  tofiBBani.  ^  f\ie4ei  ifa  9in , 
iBBliee  iBBgee  qtie  eerialBea  petiqBBea  apporteBt 
en  ualiaeBl  gur  quelque  pBrKÎe  du  cof pi ,  pHnci«> 
palgBieni  aug  Ib  elum.  m»  Poétlo.  ia  éiêu  du 


vitk\  laeelitta.  •«•  Ptoy.  et  Gg.  Finàfak^  di 
kê  a4éewBi  fia  4rée»alg»B^  —  JKsb  égn  4  Isner 
iee  pifâê  dra  féeBBtM^i  «Ib  lelltBient  AMBraUi 
qoHI  ial  iBipBaaiblBdB  Ig  kotm*^  nm  gisé  b«b 
fBi  Ib  Bfuif  il  lyp^r^  TiB  qui  B^e  auetiBB  vertu. 
^  Ml  CBse  «M^lt t  bIb  Bieellett»  peii 


lie  quB 
Bekiâ  q«l  BB  Mit  BeuibB  gbb  BffeiHô  bb  lifBB 
d^rabatigB.  •»  F*s  de  deiiB  erutfUea,  BiauBelé 
viB^parBe BBB  le  ImfBB»  eeBeuB la  léie bb  aigae 

BB  BMPeBBi^eiiOTBesN.  c^p*  ^^B  99'  apM^e  I  riB  qBf 

pBg^élAl4tB%i»«^j|BB|^IÉIIBéB4iMMI,  IlifB  IB 

MBB  »  Ib  BMUBI0V4  f  queB4  qB  a  tB.--- .jBeà*  iBi 
BÉi^  tfe  gee^  deveBlt  Bi4laoBBllqBB|  el  BiégM 

QBBdBlrf  I  B%VB4r  BBBBGB  VOlOBté.  *«•  .^BiéP  GM 


le  jrfe,  Layilii  bBeBcoup.  ^  Â¥a^  gh  bIb 
d'dBf  •  être  bélMtié.-^  Jvair  bb  t^  d«  euBrqeèB, 
M 4é(gB466't6Gl4illrtl^  l'Byie»  4^ya  IbBiB.  «- 

wM%  GfBPPGr' tWG  BBIBi  WeB  GG  BMHGe'i  IB  Bll  ■ 

BBBB  qB^0|M»MPâMrB«  annl  4f  449cdGi4f  bg 

%  '*'*^'/w^9i9^  0ê  êÊ  ÊÊÊêéêê  BMMBiBlf^  Ib  b6i 


^MBl^à  left  «l^lteÉ4a.«Mi  Êm  iriB  ââtâhd  éâi  é^mâ'^ 

'fl  pm  hMMt  ea  411  BBBf  BiprGBer  qG^  eel 
Irtp  BBfegé  4ABe  4gb  tGi6w  bbbi  reeGler>  >**  nm 
mm 0<ftifim  malien  éb Im  pet Geaiptep gg 

IBBl  iBglgill  gBB  fgVOillb*  '^'Mê^  fPI  BBPfB  ép 

WV  VW  pflUPWp   WlfV  WIP  WIS|W  I  eenBTBMIr  Bl 

ViMiHi      •■wK-,  'Vee  ew^i  mm^WWW  i  «ni  ^tmwnnr  BW 
IRBrPg  G6  "B  BGwB  BBGB  BOGIGqee.  •^»»  l^WMBiPie 

B  fGÙNré.  mgle  Irég-MMB.  •-*  JiM*  IBI^  GÉIL' 

6m  06pnMKM|  6IIG  BiâfBfé.  ^  «i*r  IM  fG 


VIN 
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«oBiBM  k  vin  du  BBlel ,  Veet  une  choso  qui  va 
4'elle-m^me ,  qui  est  obligée.  -^  faire  JaMÙn  d$ 
VIB,  Uoauooup  buinHMiur  le  mettre  en  étal  de  bien 
niarcber.  «*<i<  J^èê  4^  vin  '  b  cAtvo/,  on  est 
plus  hardi  é  obérai ,  on  est  plue  ^'ispuiô  à  pouisey 
lOB  cbeval ,  quand  on  ii  biiui  bu.  -^  A  Iti  Sainh 
Markm  ou  Uiê  de  4o»  vin ,  i  fa  ëaiBtrMartin , 
c'esU^A-tdiro  vera  lu  44  novembre,  le  vin  com-* 
Bieeee  é  être  fait,  irr  Le  vin  donné  fiu9fiuvrier$ 
eet  10'pluichervenéHt  le  vin  que  l'on  fait  boÎK 
aui  travailleurs  augmente  leurs  forcée  et  leur 
ardeur.  •»-  i^itè  sur  laie  »  c'eêl  iauU,  lait  mr  vin; 
f'efi  Vf  BIB ,  BU  est  guéri  d'une  maladie  lorsqu'on 
passe  de  l-Bafigo  du  lait  é  celui  du  vIb  ;  on  est 
malade,  au  contraire,  lorsqu'on  est  forcé  de 
renuucerau  viu  puur  prendre  du  lait.  -r-%Uela(. 
Fin  de  palme,  vin  fait  avoo  le  Jus  du  palniier. 
•^  Ano.  oout.  ftu  d'oit,  impôt  puur  les  r.raili  do 
la  guerre.  —4  Crieur  {le  corpê  «î  de  viu ,  crieur 
pMbliç  qui  annonçait  les  cjuterreiHOnts  et  l'arrivée 
dos  vins,  rr-^i|Kiii  de  m$»*a§er,  somme  qu'on 
allouait  4  U  partie  qui  eratt  obtenu  gain  de 
cause,  aflBde  l'indemniser  des  porte  de  lettres 
et  dei|  voyages,  quand  elle  demeurait  bors  delà 
Juridiction  od  l'adTelre  avait  été  Jugée.  ^  Uist. 
TiB  d«f  ffviaea,  vie  kebeté  en  4684  par  le  sénat  de 
Brème ,  des  crus  de  Jobaonisberg  et  de  Hocheim. 
'  Il  y  en  a  doute  foudres  dont  on  remplit  le  vide 
cbaque  année.  U  valeur  dé  ce  vio  est  considé- 
rable, mais  on  ne  le  vend  point,  OB  en  fait  des 
présent.  —  Alcbim.  Fin  dee  $agt$,  le  niercure. 

ViBA,  I.  m.  Reiat.  borie  do  luib  indiofi. 

VIBAOB,  s.  f.  Ane.  couv.  Droit  do  faire  trani- 
porter  le  vin  par  lei  vaiiaui. 

*viBAGB|  s.  mv  léod.  Redevance  en  vin.-«r. 
Prolt  pour  le  passage  du  viu  sur  la  terre  04  lei- 
gpeurie  d'autrui. 

viNAGRHiLO,  I.  m.  Nom  que  l'on  donne  en 
Kipagne  é  la  poudre  dei  tiges  do  tabac,  qu'on 
arrose  do  bon  vinaigre.  Lea  dames  et  iei  élpgaeti 
9B  fun|  babituellemeBt  usage.  ' 

*  VINAIBBB ,  a.  m.  On  appelle  ;  FinaigM  de 
iakUt  le  vinaigre,  preique  toiOoura  produit  par 
l'aoétiaoatioq  di^  %iB,  que  Toq  aèrt  aur  M  Ud)lBa 
et  que  l'on  emploie  daBi  les  préparatloni  oulU 
natrei.  ««-i  Fiuai$M  d$  (oileUa,  viBaigfB  dins 
léqoel  en  a  fait  macérer  quelque  lubatgoce  aron 
matique  et  doBt  ob  iu  sert  pouv  la  loilelte,  «^ 
Ane.  chim.  Finaigre  de  FéntUf  ïo  viBeigro  redi"» 
cal.  V.  Vart.  du  Diet.  -m  Prov.  U  4pb  tifG  fuie  le 
4oB  viBoigre»  bb  peut  loujoura  tiret  pgrti  d'qoB 
bonne  cboiB,  v-;  €$  G'ail  que  fiel  H  uiBBi^re ,  ae 
dit  d'une  perionne  acariâtre  et  peu  loelgble^  Tm 
FaiPê  piiêm  fiiiiBigre  à  fu^ifB'GB»  lui  (airo 
louflMr  de  grandes  angoiaaei.  Cette  ^prNslon 
n'esl  piqa  en  usage. 

/  VIIAlGmiBII ,  p.  Bl.  iPOl.  NGIB  yBifgife  du 

carabe r<&ui  cabale,  au  noBSCBi  b4  og  le  Hiiit» 
une  odeur  tréa-acide, 

<^GIBA1JBB,  a.  f.  pi.  Myth,  60IQG  quBlqBci 
mytbogpapbei ,  cea  létea  ae  oélébraienl  bb  TboB^* 
neur  de  Vdous ,  eu  priBiempa»  loraque  Ton  goGn 
tait  le  viB  dB  Tannée  peécédente,  eil  bb  l'IioBBeur 
dB  Jupiter,  4  PauioauiB,  iBnqiig  I'bb  feiaeil  Ib 
vin  nouveau.  Les  premléree  uimêlkê  l'appeliieBl 
auaal  niBBilaa  miMbui  bi  leaaecBndpi^  uMà^9 
rufiHfHfÊÊ.  Ob  dll  àBaal  néBWteBBf .  v  ^* 

fiGArGB  I  a.  (m.  Mai.  iMérq  qBl  4e  fMque 
au  Pérou,  gBCB  le  giBln  geenédu  ma|i«'''»  X^^r 

BiBABGB,  B.  pf.  Bl.  Géoge.  VIUb  4'fti»6gBe, 

diBi  riBtBB4«BBB  4e  Vb|bbm«  Mit  Ib  MééliBrraBéB^ 
40,006  bab.  i#cbf.  ÇabBtaGf .  là  dBC  de  VBBdème 
y  mourut  en  4741^  v-^'^r^'  iivv-  ?.'  /  ■'■■?■.  ;-,.i^:ii:ijj|,. 

»tHBGBBGGy  G.  pB.  Bl.  CéBgf.  Gb  ?lllgge, 

appaU  lidia  Ib  MaaBHp»  BOBapte  6,G6G  bab.  Abi 
xii» ,  siu*  Bl  BiBt  aèéelBe,  41  dGdi  U  f4el4eBBB 

DIVBHIB  4BgtBie  4b  iMMB.  MlippBiiABGGBlB  fit 

fiiBier  Ib  paM  4b  paimlliBB.  MllppB  Gl  fBiBia 
fil  démolir  le  eiBBB  ebéleeB  ei  bb  BBGMMGft  bb 
BBBfcBB  (46G7)  GBi  f^l  ecbB«4  CBBi  Gkgfbm  V. 
GepG4eUulf3U(i4tG),  ggb  deg  GiGretGèle  If 
4eî|^is  #e^^e>BBai,  g  gBBqBGl  aaiBi  4b  priioB 
d*iUI.  GiBH  4mlBBGM4Ég«gG8il4iGBu,  quB 
lé  4ue  41lBilil«i  B  414  IGeMé^Oe  té  GMra  1864. 
Ue  BNIée  6B  ipeGl  kMUMGMGllB  hlMÉa  CG  4644 
el  IGIG.  OG  >  MG^iqBi  gbb  BtepMquB  mIIb 

WBllé  dBBGlGBGéilG  eBUBCÉBriee  V  Bi  IBCG  IV, 


i 
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4ife  de  IfBlGgBB.  • 

^  nGQÉHGr^^MlGG^iG.  pié  ilî  GdBgf.  Gb  de 
l*BN*4pél  êM  AGtmee,  4aBe  Ib  giBBpe  4aB  MltBGi 
4BMI68. 4G«  lil.4BlBBr.  66|466  bekOli^  JTGii^' 

^L^     mg^   ivAmbé^^IIa    VéiIma  dlÊÊÊA  Isa  Am^^Ai^^mii^  ' 

e6GI  eeeea  MqGeéiBe.  GIMUpparlIeGi  aug  agUî 
jUdâi  à^jGi^lé  frAiêe  làMn  eG^W8.  "^  ^ 
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Porliigul  et  ilo  rKuropM  eiiiiére ,  da»i  U  provUeé 
de  l'Algarvo.  TourviUv  y  UlUl  eo  4tt<M  li  Oolie 
«iiKlo-liollaiiaalto.  L'amiral  angUlt  JervU  y  rom» 
.poiia  in  4797,  tur  Im  l':»|)4igii(>li ,  une  vicioirt 
.éi'Iataiiic.  —  Sminé'f^iMrMé^JrémUi,  yillt*  de 
l^rann*,  cli.-i.  ike  caaion ,  dép.  dr  l'Indre,  tur 
riiidit'.  i,0«ft  h.  -^  Saini^yiMcefit-dt^riroêëê, 
cb.-l.  de  r«ttl^éV  du  dcp.  dit  Uiidet.  673  liab.    - 

VliiKROi.MC,  a.  r.  Moi.  IMaule  de  la  &uu?elle«* 
IlolUihle,   laniille  dea  Joncètfi.  ' 

vn(  Mr,  ou  vncY,  d.   pr.   m.  Niai.  Ancieu 

yllligode  Kianoe,  ifuit  l'on  çroU  éire  le  biiii^g 

aclucl  ilo  Jinchy^  eiilie  Arrai  el  Cambrai    11  eti 

ciï^librc  par  la  bataille  ga^uéo  par  (Jiarlea«Mariel 

'    aur  iJiilporIc,  (*ii  747.     .    :      >  :/*f' 

Vl^LiK^  ,  D^NWB,  a41.  et  a.  r.èogr.  anc.  HabU, 
Uni  de  Uncium.  — Qui  appartltol  A  celle  vlHe 
ou  à  lëa  babiunia.  —  ll)ib>  yineien ,  turnotn  de 
Mara ,  adoré  à  VincivAm. 

viM4.itM»  n.  pr.  m.  (t>r.  vineUmê).  Gèogr. 
anc.  Ville  de  la  (;aule  Narlniniialae.  Aid.  f^efict, 

viMiRK ,  I.  m.  Boi.v  Un  dea  noma  vulgairet  de 
la  pervenche.     '■■■*■■.'  * 

ViNC  ii.%iiiE ,  i.  m.  Cool.  Genre  de  (kolyple^a.  ' 

Vl.\l>ici.lC;»Jft,  i.  m.  pi.  Géogr.  anc.  Mqm  ddnné 
à  pltisif  urs  pelltA  p<«uplet  qui  habilaienl  la  Vln- 
déliric.  On  dit  aua»i  ^ituiflicituê,  ^ 

ViHD^J.KlK,  n.  pr.  r.  c.éogr.  vie.  Montrée 
d4:uro|»<»,  «Mitre  la  lihélie  au  N.  el  Hlalie  au  8., 
était  Aiiixi  nommét^  de  doux  rivières,  le  Kindo 
(Wnlacb),  n  lo  Licut  ^Lech].  L.llo  comprenait 
pluKii*ur<«  tribun,  H  ne^ lui  loumifte  par  lea  Ko- 
/  mainft  que  l'an  45  av.  J.  C,  en  mémo  lempft  que 
la  Ithciit*.  AUKiii^to  y  fonda  ^n^piato  yindelicorum 
(auj.  Atuj»bour(j)\  qt|i  eu  devint  la  capitale. 

VlI«l>ÉlllALK»,a.  r.  pi.  V.  VKNpKIIIALK9,auI)ICl. 

viNi>i:i«vK,. I.  r.  Tocho.  Corde  0&^  lur  la 
iignolle  d'un  moulinf  i  •>  ♦ 

*  viNDiCATiOM,  ••  f.  Aoc.  ooui.  S'ett  dit  pour 
revendication. 

*  ViNDiCTic,  1.  r.  La  vindit.U  publique  ^  la 
poursuite  d'un  crime,  au  nom  de  la  aoeiéiè.  -^ 
Attt.  rom.  ^indicU,  petite  baguette  avec  laquelle 

•  on  trappall  la  tête  d'un  esclave  qu'on  voulait 

aiArancbIr.  —  Un  des  modes  d'aCnranobiasemeiit. 

VlNDlUi,  n.  pr.t.  (pr.  vindUiêé).  Gèogr.  ane.< 

,  Ile  de  la  Gaule»  daua  l'océan  Atlantique,  près  de 

4ê  cdte  du^'*)*  ^^  Véoètea ,  dana  la  9*  Lyonoaiae, 

Ah|.  hellê-liê,-        .• 

▼INDIMA ,  n.  pf .  f;  Mytli.  lâl.  rnie  d*Éf andre, 

•01,   aelon   quelquea«unB ,    nymphe   qu'Hercule 

rendit  mère  d'un  ceruln  fr'abliia,  lige  de  It  fa- 

'   mille  Fabla.  ■•'  ,-..-■■,>-  .♦:  •; 

^      VINOOHOIIA,  «.  1^.  tCéoff.  aM  Ville  4o 

Panootle,  au  1I.-0.,  tur  le  Danube.  On  l'appe- 

lait  ausal  JuUobona,  AuJ.  ^ieiifse  en  Aulrkbe. 

VinoOHAGUi,  u.  pr.  m.  (pr.  vMimmMptcii), 
Gèogr.  ano.  VMIe  4e  la  NarbonoaiM  ««^^cboiJet 
Arècomiques.  At^.  UFigam.  v:  *^  •  ^ 

¥lllBONi§,  n.  pr*  m.  (pr.  vindot^àe»).  Gèogr. 
•ne.  Ville  de  la  ttreUgne,  dana  U  Mivie  Cèa»» 
rienne,  obet  lea  TrinoëMiea.  Ai^.  WiMdmt. 
^    viir-D6«MKB ,  t.  m.  Aso.  eoau  Prèae*!  op  vin 
o«  en  ati^l  qu'un  nouveau  mtrlè  oCDrtll  è  aee 
•mis  le  jour  4o  lOt  noeea,  >r»'t;;i,w^j  j.fiif^vtie^i  /:  > 
'  viniu«  i.  f.  Ani.  rom.  Btpéee  de  manielei 
doni  lea  Komalnn  ■•  aervaienl  daiu  lii  tiègft. 
HfiniAL,  Aun»  a4i.  (du  lai^  iéum;  vl^ne). 
Hlal.  nal.  dui  oraH  oo  f  il  dana  Séa  vlfoee. 
.^V1MAU ,  e.  m.  Hènl.  vin  mèM  d'eau.  €o  mol , 
prbpoaè  par  Mereier»  n^n  pna  èlè  adoplè. 
t^iViHBLMi f  ••  f*  &*M  ^  Po«^  Pèii^  vin»  pl«^ 

^piellO»    .  'rt    .  •    -.•?»<  vi  »ir»fi^.' 

#•  vmtTte»  g.  f •  EOil.  Vom  fklialri du Inaeur. 
— Rom  4onnè  en  Dourgogno  iu  beof*flgue.#^ 
loi.  i^««irinitti.  V.  en  MOl  au  Mot    iir  ,  ;  ^ 

,  vinnnf Ml  t  »•  >i*  i*^  ^i^M*  ^  flMrtei  <^  i* 
Dmélto  dea  bybdrldèaié  L'aipèoa  la  ylua  nap» 
nwna  en  nnnoa  aalVèpina  <e*nniln>  * 

^ynwmxi  nvM.»  adl*  AffUu  «a  dH^ana: 
<  qneliinae  fifnoMaa  éae  aannanu  mimak  lalaii! 
.dans iottia  leur  longnaur»  pnur  Janr ' fèlra fio^^ 
*  énirennafloa  grande qttaniMé4naaWn.^-*Ml«» 
fhmm imUérW&m  danâéè  un atartf» 't  *  >v/\  m 
wmmwàiM  »  a.  m*  Vend*  tcntinni 
:  In  snlgnanr  lanéènn  Ont  pinnall  to^ 
parilnëni  ihiUa  da  la  iarra>— >a4|>  ai»  lirtnntn 
dli  d'un  dinp  dnni  la  imaMi  an 

Mlllallla.        \ 

mMémékâ  daméati  jonra  4'afgtl  at  4ai  dto  ^„ 
nUara  jéun  de  nui»  ^a  lea  lana  éa  In  nrapupia 
indomaiii,  è  aauaa  dea  farUUana  4a  lampdrni** 
Um  qwé  anc  Hau  A  mUn  dpatuar  On  4Ai  anaai 
ahpal*  •  te  wiBQimiti0*  4}ttt»4 

>TVtMiwi>MtAAlii/adl.  m.  Yaebn^  Ha  ik  d'un 
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n^êêipQi  rfnt^nèle,  la  vinlenee.eal  un  è|al 
contre  nature—  i  échu.  (irU  vMnU,  ae  dit  c^iei 
laa  leéniuriers  d'un  gris  eiirèmomenl  foneé. 

'^viOLUT,  nnu,  adj.  CotUn  moUU .  wè  di- 
aaéi  daa  contes  qui  n'onl  auauna  vfasaembiance. 
On  dii  auiourd'bul  conUê  àUmê.  -^  FMêi ,  a.  m. 
Vèlèr.'  Kom  que  Ton  donne ,  dans  4e  dép.  de  U 
Mauia-neône ,  A  une  maladie  daa  oQ^pni  f  ui  n^ 
paraU  pas  différer  de  la  aole.  »^^'*-      ' 

*  ViOunTB»  a.  r.  Uni.  Fi$iêêt4  aprmêê  »  U  sa- 
ponaire. -~  P'ioUUÊ  dm  Âlpm  |  etpèee  de  vio- 
laiie  qui  eroll  aur  lia  aommiièa  dea  lUonlagnea 
alpinaa.  --^  riêUttê  ufuaKfsie  au  iMMuM»,  «éo- 
l^tiÊ  dm  Màfjaif  »  Tboiione  dea  marais.  «<-  A^to- 
Uiiê  daairAaiii^lif  eampaoole  agreaia.^rioiWIe 
à  ènrèe»  nom  donné  A  pluaieors  variétés  d'mîllets. 
-—  FioUUê  dm  buk  ^  la  violeile  ordlaalro,  el  la 
Julienne  blanche  sauvage.  — ^éa|#lla  eo^lAaaMt|, 
la  digitale  pourprée  el  pinsienra  eapèaea  da  grn- 
liêue.  ^  t^kUêUê  da  la  CKamdditwr^  vhkUê  de 
féwrimr^  la  pereenselga.  —  FioUUê  et  wttn^ 
pioUttê  noir§^  la  Tàolelle  eultifèa.  -^  VioUUê 
de  ijkimiM ,  ^iêMit  dm  damm  »  la  Juileone.  "— 
iF'tjoMtd^ntolrt.^la  dentaire  planée.  — -A^toMe 
dommOquê ,  la  giroflée  rouge.  --«>  f^ioMUélêvéê^ 
la  violette  dos  montagnoa.  —  FioUiU  inodore ,  la 
eapucine.  —  FioUtU  iaunt  ^  la  giroflée  Jaune. -^ 
yioUtU  à  larpêM  ffuilim  ou  vioUiie  dmetre.'li 
li^naire.  — -  FioUU9  marine  »  oom  donné  à  deui 
^•pèoea  de  campanule.  •— >  KioltUe  du  Pérou  ,  la 
belle<Kle-nuit.  *—  FiolêUe  couleur  do  pourpre, 
nom  donn^,  par  quelques-una ,  é  plusieura  es- 
pèces de  Tiolette,  par  d'autres,  à  la  giroflée 
rouge.  -^  FioUlte' tricolore  ou  dm  iroi»  c<ml^r$, 
la  pensée.  «-  FioleUe  de  la  Trinité ,  la'  grande 
pensée,  r-  Violette  deê  êorcien^  nom  vulgaire 
de  U  petile  pervenche.  —  Hortio.  Groem  vioUUe 
longue,  varLëlé  de  flgue  peu  estimée.  -^  Violette 
hdtim,  variété  de  pèche.  «*  FioleUè  tardiviy 
autre  variété  de  pèche,  qui  ne  vient  qu'au  mois 

,     ^  ,  _       d'oo4pbre.-*-f  io(â<te  oréUmiiri*,  ospéct' de  pomme 

occupée  successivement  par  les  Gotha,  lea  Lom- É  plus  langue  que  plala/fMt*>>^to^fltf  glacée^  autre 
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draii  doni  la  iraaaa  eal  eoaipoaèe  da  daui  nalNa 
deui  ornia  flia. 

vinnT-QVAjnAin,  ad|.  n.  Tacha,  «n  dii  4*un 
drap^do^itla  trama  aal  aaoïpoaèa  Ua  daui  mUle 
quatre  cents  Uls. 

*  vii«iH)UAran,  adJ.  dea  I  g.  !#•  ^afl- 
gtkilrt,  se  di^it  abaol.  de  la  grande  banda  dea 
noious  du  r«il ,  aoua  Louée  HIV  ei  Louis  W.  — 
Fiutjt'^uaire ,  S.  m.  iaut.  Uspèee  d'impériale  oé 
la  premier  qui ,  aUf inl  vingHiuatre  paénla  I 
gagné»  •*'•''>  ^  ■  "  ^■"  i •  '  •>  î:?  ^^f- N  . liu;. .,  '*<  ^ .■*tji/ê-,  ^  ;  ; 

vinflr-niÎAfn ,  a^.  m.  Taalin.  Ue  dli  d'un 
drap  dont  la  iraain  aal  compoaéa  da  daui  mille 
ail  cents  ttla.  ■  ç-. />'* :i'f' ' . ' '■-•n-'.» •. m-,-* . ■  f  i-v'^ryiif  ■ 
^  ViiH€Oi4i»  wH.  daa  t  g.  (du  lai.  wénum,  vin  ; 
eélfpfl^cuflivar).  Gomm.QÙI  s'applique  A  la  cul- 
ture de  la  vigne  t  Puys  sdnieola,'  indutiriê  vini" 
coU.nticole  mwêk%  préférabla^^^!    r'  v.      :  -  ^^ 

"yiNiiAXTunn»  a^r.  Gomm.  Culture  de  la  vl- 
anê.  On  devrait  dire  «ilîcu/dirt.  V.  le  molpré- 
cédanL'  ■   :  •  »î.  .»••  v- ^  v     •..>..■•:,;...  .-v  ,-■  ':  .■. 

▼iniDB,  adJ.  al  a.  des  t  g.  Nom  d*un  peuple 
slave ^  éubli  dana  le  Tyrol  au  vu*  siècle. 

*  viNirKnn,  adJ.  des  t  g.  uidaci.  Qui  produit 
dû  vin. 

vuvipiCATBum»  a.  p.  Teeha.  Appareil  propre 
à  (aire  du  via. 

vimoaiTÛ ,  a.  r.  Didael.  Qualité  dea  aubaiances 
vineuses. 

viNOTiBR,  i.  m.  S'est  dii  pour  marchand  de 
vin ,  cabaretler. 

ViAi-piEARB ,  a.  m.  Nom  donné  au  Urire  du 
vin. 

yinTBM ,  a.  m.  Monnaie  d'argent  du  Porlugal. 
Elle  est  très-rare  el  vaut  0, 44  cent. 

VlNTinANB,  a.  f.  bol.  Arbre  de  l'Amérique 
méridionale ,  qui  est  une  espèce  d'aaédaracb. 

viarriMiLLS,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  dea  £Uta 
sardes,  dans  rinteiidanco  de  Aiice,  sur  U  Médi- 
terranée. 6,000  hab.  Ëvèchè.  Pèche  active.— 
Gette  ville,  Importante  sous  les  Komaina»  fut 


>.v  ; 


1  ;< 


barda,  les  rranca.  Les Gènola  la  prirent  en  4SSS, 
el  la  cèdt^rani  en  4166  â  Charles  d'Anjou ,  comte 
de  Provence.  Laa  Français  s'en  emparèrenl  en 
4790 ,  el  la  oomprlrenl  dans  le  dèp.  dei  Alpes- 
Maritimes.  Elle  fut  Jolnle  aui  États  sardet 
•en  4845,  .>'>f.  ■    ^v ^ ;■'-*.,, "-^   ^  ■  .  ^■^,"-:-;. '••^- v-A 

viirrai ,  a^  mV.zcol.  id^on'd'Àttboinè.    ^'  '? 

viocMB  »  i.  r.  Bol.  uii  dea  noms  vulgalreadd 
la  clématite  ordinaire. 

viOLABLB»  ad),  dea  t  §.  Hèol.  Qui  tMiul  ^iira 
violé.  '.      î 

viOtAGB»^'lr.  «.Teclin.  Tirar  aur*le  viulai;*- 
Sania(<aMr»  f.  pr/ila  dil  daaa  le  ménur  aana.     >  * 

viOLABift,  BB>ad|.  801.  Qui  raaaamblaA  lu 
Xolaiia,  «"^  vioi.âniÉaa^  a»  U  pi,  iramllla  d« 
' -piaulas. *>^'>  •■■■*.^'''"  ''■  ! ■*  "'''•'ï    "'f'' 

* viOLAinun» TMCB, a.  Rouaaeau •'an  aarv4 
du  mol  piolaintr  an  pariani  da  caini  qui  a  eonh» 
mis  un  viol  (  /#  ii'enifMU  jmu  Iê iuUiltêr  dfélm 
unpiolmêmeréÊtlUmf  ndanmoéna»  cal  empioènai 
ranL«^Cakii|  celle  qui  protene  uneAglian;  -    /  ' 
./.t  viOLB»  §4  ff.  Musiq.  IKarnUasna  île  nia»» 
pnliia  viola  dont  lei  damaa.Jouaianl  an  la  laUani 
aur  leura  ienoui.-*iNaat  douMo\  iniimmeni' 
qui  rèpondaii  nu  violoncalla  al  qui  HaU  nspi* 
oordaa..-*/lolaMlnrA^anfi»d»kagaadn  irioln 
qui  lanaii  la  nlUau ,  pour  la  grandaur i  anira  la 
viola  la  pèuAi grande «maalla qui  avaH  lanon  le 
piua  aigu. «^ Mile  nM»!  daaana  4a  véaia««^ 
SWjMa  je  uMt»  viala  aonnaui  imM  qnarla  pèna* 
fmul  4|un  U  hMm.^Êkmê^-mnÊim  ilt  «Ma^  tlola 
annnani  Ajilamani  ;iina  quarla  nu-^daaauaén  an* 
!  ifilln.  «^ Aaaina.4a  «éak  viola  4'un  mn  aia  déamri 
;aiia4f  la  ham»^cnnlfn.  1^»^ ydpi» n w^jiraai » vlala: 
;  dnni  rtnvanUnn  aai  nlKr^ènènè fagm  jèlmii^» 
Baalii,aMa  a'aaauffiaH  ai  quinines  ^^iinni^lniaMf 
lunoalln #  avaa  îinai  alniiuAèaaa  jatiéa  A'^i^nlfnè> 
<f-«8oai»  #rMf  -maiff^.mmm  éÊÊÊêé  toipatami 


tâ^Ê^J^      ^aAl^M^i  M^^^^j^     ^M^^^^^      ^^~    '•Ih     Bl^^i 

ipnp .  «Mrwmi ,  >  vm^n^  annmsn  snav  Mi|aMaw> 

'  »  vManaa  aiarata  Mirdwi 


ItiiiAraiié  n  #n  aujatat  Alla  *<M^  fl^^fJVi 

vnir  jpAaliaar  daa  aannMaiiauiAtittni 

ir^WPjgai'<iiPraqiy<fiapmny 

>       ■     •       ■ 


espèce  de  pomme  plus  èstlméo  que  la  précèdenle. 
—  Zool.  yiùlêité,  nom  marchand  d'une  coquille 
univalve.  —  PeOto  woletie  »  nom  donué  A  un 
papillon  de  Jour.  .  .^'S^i^i^  j  i;  mi^^o -: 
^viOLiBat^  a.  m.  Ûèl.  Nom  vulgatra  de  la 

.  pairc^4iel§e.    . H.>vV.  ,  -Tr^;;  j.j;,  ^:^  ■  ^'W}  ,),:$  ii'V-  î>r:^  •  ;,'«èfv-j  #■■• 

,    viouNBv  a.'  r.  Ctilm.  Alcali  organique  parii- 

cuHer,  doni  on  admel  raaiatenca  dana  la  vlnleiie 

,o4oranla.  -■  ,  .-,'-<.  i,i.H->.  *,\^^s  v»4  t-^^?»  ^^^^y^^  /m-.,,   *  - 

!     viouiinmi  a.  m.  «ua.  Sa  ;d|l  j|ualquaifoia 

' |M»ur  «éoloniala.  .         ■.....%         '-ir."{u> .»  .-r. .. 

'^  viOLon»  i.  m.  frov.  Il  m€  eommo  Uo^io^,, 
/ana»  fui  nfonê  poini  do  pêmjm4Êithn. que  (n  lour^i 
sa  dil  dHio  iMmmn^ai  n^aai  JaoMla  cboi  lui.  *- 
Fiofom  ae  diaailauiraroiapir  liOuva^  dana  U  tena 
da  aol»  Impertinanl:  C«alim*pMf»filVio^/ 
-««Mlal.  Im  uém§êfmtre  uioiom  du  roi*  V.  vinot^ 
QUAfEB»  au  Gompl.  ^  Jlai4aa#io(aNai  cha(;da 
laaialurlaadairvènlona4"*iif^f  -«km 

i  :'Vioi.onAnns»««  row  Muaé  nom  propoaé  par 
Mé.GatyMitaan  pouf  dèaignar  la^oonlra  llgiin»  >  • 

t  •  «aïOiiOiiB^  a.  roi  Mua.  inaifumanl.  du  frandn 
dimension»  qui  ancrai i auiraiMa  da conlra^4>aaac 
auBiiilraniaa  cspècaada  violaa«^(pr.  néd(oii^»Vs 

;»  MitaonRM  I  a.  aa,  ini. .  Gaufa  éa  plànlaa  IUia««.; 
uaaai' v-'jij..  ■ '^^^-h>"-.  ;..      e- 

j;!  VIPÉM»  a.  r^. Alfliiim.  Pfmék/i  In  ff^èro  dot, 
mm  et  iaiaaiipnrin  idier^mniiainfrtraaur  A  la 
maKAmyi  ail. fBnléttnda  dana  VmA%  -tui 

vanAMMi» a#s.4ia  i  f ^ fta«»(AP»A  iAiai^nbl^  ' 
àiin  vIpAra.  m**  vindamna  1 1.  m.  pU  famille  de 

rapKlaanfMdiana.  On  Ail  auaai  nAp^tJfd»  ^Si 

VIfiMiH»  a4|^  4aa  «  i.  (4aftrj  uipère.  al 
4ia||r.''rihç»*tiaaaaahlanna).  InaLûui  tnaaamhlai 


)•  loaUQtti  ramambia 
■lHL  AiVlnM  pHnai<^ 


"» Allant*  m^  fM»  Mnndnnirè 
JliuMî»  IdÉaiNBaM  al  laur  amnt  ilia»  Ui^nnNiarlf 

pNlitWNnfli^*l»tilAiaiilMiiiiiiiOMillP<4d>«  ' 
innia  aat|NMWiéin<raUilonr4n«nan|niiàrddV^^ 

aqiawpwrtlA(^l^^ilÉrar(il^A^i■llip<Ml^l(  iij  H  > 

■  ^^^nsa^îHi^ef  f  >^p*i  q^i'jn^utvs^ni^^  '-^^^uuw^^w  w^^^ 
■^aW  ^AâM^iA  Ar  n^^HMiyii^^^^MM^Aal»a^teaa«  ■ 

vuuMrB»  a.  m.  Inol.  Cilfl.iialimMr;  f 

dauar^MtMlSK 
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marquer  que  l'a  bref  âiuché  à  celle  coiHuiiiie  oo 
doU  pàê  te  pronoocer.  ' 

VlAiU*4TB|B»  II.  pr.  m.  Myih.  lod.  Quatrième 
flJi  de  bbIvA.  Ce  dieu  le  produiiil  de  U  lurùr  de 
•on  oorpt .  Firapatrin  naquit  avec  mille  iêlci  et 
deui  aill^  bru.  llreçoU  moina  d'boaiinaftei  que 
!•#  aulrra  dieui.  ,  '  \;  '  ' 

Vlftiutf  AtB,  adj.  Aiît.  rom.  Oui  apparlieul 
i  Virbiua.  -*  PlamiHe  virbial ,  Flamlue  cooaa- 
cré  au  culiedo  lirbiua..  .     ^,    ..,.,::, 

fiamiUS,  D.  pr.  m.  (pr.  vtrhiucê).  Mylh.  Nom 
que  prit  flippoliie»  loraque  Diane  lui  eul  rendu 
la  vit.  ^tlla  d'Ulppolyte  el  d'Arleto. 

TiaBouQtBT,  a.  m.  conatr.  cheville  qui  arrête 
une  corde  nouée  à  l'amorilaaemenl  d'une  flèche 
de  clocher.  V.  viiBogcir,  au  picilonnaire.   . 

VIRB  (la),  n.  pr.r.Gèogr.  nivlère  de  France  qui 
'  aaa  aource  aur  lea  conflna  dea  dép.  do  la  Manche 
et  du  Calvadoa,  oi  tombe  dana  la  Manche,  un 
peu  au-Hleatoua  d'Ialgoy.  Goura,  97  kll. . 

viftBCTB ,  a.  r.  Uol.  Genre  de  planlea  de  Bu- 
f'  rinam ,  famille  dea  rublacéea. 

'  ViRK-rLÈCME ,  a.  f.  Ane.  t.  mllU.  Eapèce  de 
Irait,  de  groaso  flèche.  V.  plua  loin  vihkton. 

VlRBLAN ,  a.  m.  Archèol.  Sorte  de  monnaie 
d'argent  dea  duca  de  Bourgogne.  '  '  ^^ 

viitAoi«,a.  m.  ZooL  Genre  d'olaeaui  d'Amd- 
'  'rique. '    -"'•''    '  ' r ■  .  ■:■-      ;■.:.-    >,-    ■'• 

ViitETON,  a.  m.  Ane.  t.  milit.  8orte  de  Hèclie 
dont  la  plumo  est  diapoaèe  en  apirale  ,  ce  qui  la 
fjjiliait  virer  dana  le  trajet.  — .  Flèche  d'arbalète. 

VlRBUl^,  a.  m.  Techn^  Ouvrier  qui  lève  lea  feu« 
trea  plaoèt  aur  tbaque  feuille  de  papier,  et  lea 
eotasae  pour  aervir  i  d'autrea  opèrationa,        ï^ 

VIftK-VIRB  ou  VIKKVADDB,  j.  f.  Mar.  Nom 
par  lequel  lea  marina  dèajgnent  lea  endroila^  la 
mer  forme  dea  tourblllona.  »^'^^  v- 

TlItRyOLB ,  a.  f:  Jeux.  8e  dit  à  quolquea  Jeui 

de  carteii ,  comme  l'hombre  et  la  bi^te ,  de  ceui 

.  qui ,  ayant  eaUyè  de  faire  la  vole ,  no  font  paa 

même  une  fèvèo,  ce  qui  lea  obligera  payer  une 

marque  à  chacun  dea  joueui;a.  ^,"^  ■  -   v    *  ^ 

iTiRKYB ,  a.  T.  Boi.  deqire  de  plaiitea  de  Java  » 

faillie  dea  ërlcèea/:;::-^':'':î::V.'^^:^^ 
'  viROAiRBi  a.  m,  Hlal.  ecd.  Ghaintro  d'ègliaé, 
à  l\oroe.  -»  a.  f^Bot^  Genre  de  champlgnoua. 

.,  *  iriUItB,  |^..f.  V.  YUttiiC|Bit#  cl-aprèa. 

>  VIMiLlBli>  UUUMl  »  ««U*  Uttér.  Qui  a  quel- 
que rapport  àvM  U  perfection  de  VIiWp  •  ^  g^ 
iUe«  le  eiyie  ide  VirgUe:  S^ylê,vitgiUen;lMrwMmiê'^ 
vhrgilimmê,  <7^  Aim  Smri  yirgUiin^  V.  JOitTi  AU 
CpmpUiPeo i»  ^  * .  fj:>  r'^  f«  u  <•  M   ■  '  .-i]*^rf"i  -* 

ViBaii^iMlv  ».  m.  B^l.  amktt  de  plemea  légi»» 
mineuiei  do  VAfrIqlie  ei  de  FAnérIque.  On  le 

nomme  Attiièaillrfillaie^'fiv  Mit  v<«^«>  qui ja 
iiouv«auDloiiooÉiAife« eai  tine  forma InBaliée^  }>*>. 

.  »'tviMlllAi^ikLB,  a4J*Myaii  M»  La  Forint 
yéfffinaUf^  nom  éê  vèaua ,  ptoâaeiricB  dat  Jauoea 
miea.  ••^'I^#9àial«  t.  n.  Aat.  temple  de  Fallaa, 
où  lea  viergèeiealea  avalent  le  droit  dfeatrer«»*« 
Maa,  Sorte  d'épiaedee»  uaage  au  xti*  aièele.'««»^ 
Virginale,  n.  pr.  f.  Mytb.  Ut.  DMnIlé  quV>a  in* 
Toqaël  ea  déllaaiala  eelnlure  de  U  nouvelle 

'épouaée.  rxu, 

iMMvmrm^fLU  Mèol.  FlUe  i  peèae  aaMle; 

Jeune  vierge. 

'  pVJBOiBMi(iMA),  a..pfé  r.  Géogr-  Oa  dea  ttiau 
èe!l'A«iènq«a.éuMor4>apour  boraea,  au  N.  le 
Maryland  et  la  PenayliiDla»  ea  a.  la  Garolioe 
aeMiMiïaaele  ai.  1^  1^i|»i»^i,  à<l'0,  lè  l(en- 
ttMlMaU'^hloii  1^  l'AUeatlciue.  4»I5Q,000  h. 
GMîala  JNfMa^f  GUaMik  irèa*'TerUL  t^i  chaud 

ubae  reaoaiRii.  waaa  car  ea  plefae  eiptalla- 

dbaHèrém  ce  team  iii  pm 

refae  ttenÉ ,  t ttiitiam , 

la:aoteu«aaelN.4èfii 


yaaiyhraaiai 
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ViaiDlANib,  n.<pr.  m.  (pr.  piridianuce).  Myth. 
lat.  Divinité' adorée  à  Narni ,  dana  FOmbrie. 

viAiDiriAivr,  ANTE,  a4J.  iliat.  nat.  Qui  a  la 
faculté  de  verdir. 

ViiiiDirtolai:,  adj.  dea  1g.  (du  lat.  viriàiê^ 
vert; /loa,  ona,  fleur).  Dot.  Qui  a  dea  fleura 
,verlca.  .    ;    •   •--'      •  ■•  -.  . 

viBlDiroui^.,  £r,  adj.  (du  Ut.  t;/ficf^,  v^rt) 
folium  ,  feuille).  Uot.  Qui  a  lea  (euillea  vcrtea. 
Viaii>i«B,  a.  f.  Ghim.  Matière  colorante  verte 

dea  plantea.  .  .  ,  v  V       »* 

ViBiDiPauK,  adi.  dea  %  g.  ( du  lat.  Wri(/i« , 
vert;  pei^  edis,  pied).  Zool.  Qui  a  lea.  pattea 

vertee.  .'  ■,•■•.::   r\.  l'\ 

VJBlDlPBHaK,  adJ.  dea  S  gr(4u  lat.  viridU , 
vert  ;  pêtma ,  plume  ou  llle).  Zool.  Qui  a  lea  ailes 

vertee.'i-v    /         '  -  -       "  '  '  "  »  ^    " 

ViBiDiTâ,  a.  f.  Didaci.  État  ou  WflUè  de  ce 
quieat  vert.  *  ^^^  ^ 

*viaiL,  ILE,  adjr  /knt.  rom.  Bobâ  ou  toge 
virile  f  toge  que  lea  enta  n  ta  dea  aèoateura  pre- 
naient ordinairement  loraqu'ila  avaient  «eite  ani 
et  aprèa  avoir  quitté  la  préteitc^  —  Fortune  vi" 
rite,  divinité  qui  avait  un 'temple  à  Home  :  lea 
femmes  venaient  la  aupptier  de  cacher  à  leurs 
époux  leurs  défauts  corporela.  V.  viaiLia,  au  Dîct. 

ViniLiSEK,  V.  0.  Néol.  Keudre  virif!  —  Fjg. 
FirUieer  eon  ityle^  le  rendfe  vigoureux.-^  Se 
viRii.i8Ka,  v.  prun.  Devenir  homme;  prendre  le 
ton,  lea  nianiérea  d'un  homme,  .         '    " 

ViaiPLAGA ,  nr.  pr.  f.  (du  lat.  vir ^  homme; 
placare,,  apaiser).  Mylh*.  rom.  Déeise  qui  avait 
sur  le  mont  Palatin  ui^  temple  od  lea  époux  ap  ré- 
conciliaient*       '    •   . 

VIRLIQUE,  a.  m.  Jeux.  8e dit,  aii»romestecq, 
de  la  rèuuioii  dana  !a  mémo  main  de  quatre  ca^ 
tes  ayant  la  même  valeur:  quatre  rola,  quatre 
ai,  eto.    '■'  '  •  .■  ••". . 

*  VIROLE,  a.  f.  Blaa.  Cercle  ou  boule  jul  est 
aux  extrémiléa  du  cornet,  du  huchet  ou  de  la 
trompe.  —  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  chanterelle,^ 
eapèce  de  champignon,  r  .  L 

*  VIROLET,  a.  m.  Ane.  coût.  Sorte  de  girouette 
féodale.  -^  Mar.  Cylindre  de  aapin  placé  verti- 
calement dana  une  corderie,  pour  ohan|;ér  la  di- 
rection d'uM  fli  de  caret  que  l'on  tire.  On  se  aert 
auaai  àevirotets  dana  l'entrepont,  pour  empêcher 
lea  cordages  de  fh)tter  contro  lea^cQrpa  dura.. 

VIRONVER ,  V.  n.  8'eat  dit  pour.tourner. 

i    ViRacALB  ;  a.  f.  Ai^.  coût.  Eapèce  do  Juridio* 
tloo  en  Flandre.  -  ••  «-  -f:'\^^  •  v  ^  *rv.v.><  ;  . . "^   _ 
naaON,  §.  m.  Boi.  Genre  d'alguea.  ■  '  ^ 
VIRTB,  Sé  m.  Meaure  dont  on  ae  aervaU  pour 
Jauger  lea  tonneaux  devint  d'eati-de-viei'et^qui 
rèpoitdilt  à  peu  prèa  4  la  velte."  'ô       *. 

'  ^VIRTUEL,  ELLE,  ad).  Thèol.  InUntioH  vô- 
laaffe,  intention  précédente,  non  révoquée.  — 
pUHnetiùn  vMufthêi  diatinotion  que  les  tho-^ 
roiatea  admettent  entre  lea  attributa  eaaontiela 
d'uaa  ebofe*i'U.  MèjOiu.  Ou  appelle  moeititi  viV- 
tuel  d'une  force ^  le  produit  de  oeite  force  muiti-* 
pllèe  par  la  longueur  infinimeni  petite  que  par« 
courrait,  dana  le  premier  moment,  uii  point  au- 
quel eeiie  force  aérait  appliquée,  if^'.^rtf  nv 
via  ou  viaAY,  a.  m.  Polda  employé  à  Madraa 
ei  valant  4C  pollama,  ou  kll.  4,4479^—  Poida  do 
PonCInhèry ,  valant  ka.  4 ,4684 . 

viaABLBi  adl.  dea  tl  g.  Néol.  Que  Foa  peut 
Tiaer. 

"  via«A«»via ,  a*  m.  Peraonne  qui  eai  en  face 
d'une  taire  à  table  ou  à  la  danae  :  Être  le  i^e-d- 
viê  dâ  gadfga'aa;  U  qvaU  am  frère  jfmvr  ftU'- 
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fipACiftMB,  a.  r.  Be  diaaii  pour  vlaièra. 

ViaAVOtfR,  n.  pr,  m.  V.  aaaJAPOtia,  au  Compl. 

fiaARflAi'a.'ttl.'  Gramm.  aigne  oompoaè  de 
deux  pointai  qui,  daaa  FéorKate  aanacHie,  ae 
inei  queHiuerola  é  la  Aa  4*uae  syllabe,  aour  «ar- 
quer uae  lèfèrrliplrailuael  rempltwr  lea  lei» 
tretaaeira, 

aiBOACUfti  e^  r,  Bad.  ManMoiCèfe  d'AmdHqae, 
qui  eti  aaa'eapèee  4e*e|ilnehilla. 

fiacAiwàMi  a.  f.  Baol.  Terrier  baWté  par  lea 
vlaeaabff» 

ViaoAiaiiWapT»  a<^»  au  fead  Maairalllea. 
Nuttillé^ / 

ViaicilATtON ,  t.  f^^ut.  roai.  DlaiHauiloa  de 
la  eMi*  4ea  vlctlm«Kj|ue  Foa  faisait  au  peuple 
tprèl  eeruiaa  laeiriBeH. 

naoïaoui  a.  frTV.  v.  vicaiiaa»  ta  Gaiapi. 

yiaciMt  adi|.  dea  I  g.  btdaei.  Viaqaeus« 
gluaai.  Ha  ualié. 


VliiCiaE,  a.  f.  Chim.  Matière  eaaentlelle  do  la 

Viftr.tvOBE ,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  vUcum  ,  gui  { 
vorc.  Je  dévore).  Zool.  Qui  niaui^e  les  fruita  du 
gui.  -  >, 

viacoYD^,  ÉB,  adJ.  (du  lat.  v/anim  ,  gui,  et 
du  gr.  cl6o^,  retaemblance}.  Ilot.  Qui  retaernblo 
au  gui.— viacoYDiKv,  a.  f.  pi.  Famille  de  iilantea. 
On  dit  auaai  viecoiidv,  dea  9  g. 

VigEC,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  Portugal, 
dans  la  province  do  Ueira.  (i,5t)0  hab.  Evèctié. 
Foih)  trèi-fréquenlèe. 

*  viaii^RE,  a.  f.  Techn.  Ouvrriure  qui  eert  de 
passage  auxeaaaia,  dana  un  fourneau  de  rocuia*> 
aon. '  . 

«'^VIHIK,  ivift,  adJ.  nidacl.  Qui  concerne  la  vue, 
1.1  faculté  de  voir.  . 

*  Vit^i(;OTiis,  a.  m.  pi.  Iliat.  L'une  dea  deux 
griindea  nationa  dea  Gotha.  V.  goth,  au  Compl, 
Ce  noru  est  une  corruption  de  M^eet'iioth  ^  c'est» 
â-dire,  Gothe  occidentaux.  Dana,  lo  partage  de  la 
nation  entière  des  (;otha,  lea  Fisigothi  s'étendi- 
rent du  iiory8tli(;ne  au  Tibinque.  lia  pénélrèrent 
dans  l'empire  romain  en  370  soua  Valena. -En 
382,  Théodoae  leur  accorda  dea  terrea  en  Thraco  ; 
de  lA  ,  ilslliont  pluaieura  excuraiona  en  Italie.  Cn 
440,  aous  leur  roi  Alaric,  ila  prirent  mémo  et 
pillèrent  Home;  ils  (Ircnl  ensuite  une  expédition 
dans  les  Caulea  et  en  K^pâgne.  En  41  U«  aous  lo 
nom  de  roiuiume  den  Fisigothi ,  leur  monarchie 
a'élendit  depuis  la  Loire  Jusqu'au  détroit  de 
Cibrallar,  et  eul  Toulouse  pour  cj^pilale.  Kn  507, 
défaits  par  Clovia  à  Vouglé,  ils  perdirent  le  ter-* 
ritoire  qu'ils  occupaient  dans  le9Gaulea,  à  l'ex- 
ception du  Languedoc,  maia  lia  occupèrent  FFa- 
pagne  Jusqu'à  l'invasion  des  Maures ,  qui  ruins 
leur  empire.  Le  royaume  dea  Fieitjotke  cessa 
d'e)r^ater  après  la  bataille  do  Xérès ,  en.  749.  V. 
MAUHK ,  au  Complément.  '  -  -   . 

VISlGOTltiQUE,  adJ.  des  9  g  Q\ù  appartient 
aux  Visigoths.  —  Éciiiure  visinothiq^He  ^  écriture 
usitée  soua  la  domination  dea  Visigoths  :  elle  fut 
employée  eu  Espagno  Jusqu'au  xii'  siècle.—  Code 
yiëigôthiguet  oxltitit  du  code  de  Tliêodose,  auqoel 
on  avait  réuni  quelques  lois  particulières,  qu'A-, 
laric  II  avait  fait  faire  pour  sea  aujela  de  la  Gaule, 
euBOl^,  ,        '^    ..  •    ■..  -A  £,_ 

*  VlMOiV  ^  a.  f.  >hilos.  Fisfon  en  Pfeu»  WàU 
de  la  théorie  idéaliste  de  Malebranche,  }l}iivajn  1»-  ' 
quelle  les  corps,  bien  qu'oxisiant ,  ç||nmo/cela 
*hous  est  révélé,  ne  feraient  point  une  /mpressioa 
réelle  sur  notre  âniei,  de  mémo  que  Inotre  Ame 
n'aurait  point  d'action  sur  les  corps;^,  mais  ce 
serait  Dieu  qui  ferait  continuellenieiii  cette  dou« 
blo.  action  sur  nous  et  sur  là  nature^ ^    ^ 

/visiRiAL,  Ai.E,  .idj.  Qui  concÀe  un  vlair, 
l'autorité  de  viair.  On  écrit  aussi  v^irial, 

VISIR-BAN,  s.  m.  Mesure  de  lieipsig,  valani  . 
la  Si*  partie  cio  Velmer,  ou  litr,  4,4044.  —  Ale- 
sure  de  Dresde,  valant  litr.  4,4048. 

VlHin-'M^&a,  a,  m.  Meaure' de  capacité  de  Ba»- 
viére,  employée  A  Aiig^bourg  p0u4l<'a  iiqul.ics,  et 
valant  le  64*  de  l'eimer,  ou  litr.  4fl 779.— Mesure 
doNuromberg,  valant,  litr.  4,4459. 

;  .'"*  VIHlTATlOM ,  a.  r.  Comm.  relig.  Vordre  de 
làyiitiaiion  a  été  Ihatltuè  en  4640,  A  Annecy, 
par  saint  François  do  Sales  et  la  baronne  de  Chan*f 
tal,  en  l'honneur,  de  la  visite  de  la  sainte  Viergi 
A  aainteËliaabeili.  Lea  religieuses  s'«pp<  lient  vi» 
êitandineif  fllhê  ou  retigieune  de  la  FiiitaUom. 

*  ViaiTE,  a.  f.  IHar.  Droit  de  r/«i7if,  droit  que  ' 
lea  puiaaanoea  aeaont  mutuellement  concédé,  de  > 
faire  viaiter  par  leura  bAtiments  de  mor  lea  vale*^ 
aeaui  marchanda  qui  aéraient  aoupçonnès  de" la' 
livrer  A  la  traite  des  noira ,  afin  d'arriver  A;f aba*' 
lition  oèmplèie  de  ct^t  odieux  trattc. 

*  viaiTBCa,  BOBB,  a.  Celui,  colle  aul  eiT  ea^ 
viilie  t  Congédier  le»  vieiteur»,  —  Se  dll«  daai  !é 
rranermaçonnerle,  dea  maçona  étrangfrii  qui  lont 
ada»U  daaa  une  lofa^i^tal  tia  vieileéir.  —  Hlai,  * 
fèel.  fMUw^  illre^une  dignité  de  l'ordre  de  , 
Malia.  —  f^ilùavr  eLpottoliq^^  eeclàala«lique  on'f 
prèlal  que  le  pape  envole  dana  quelque  royadmaf; 
ou  province,  pour  a^larormer  de  Fèiaî  oik  Ja  reUr" 
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Viaailé^  Ml  |i41<  boi.  Qui  ressemble  A» une 
vlamie.  — •  vitMiata ,  a.  t  pi.  Famille  drt»|aaiaf . 

fiaHABua,  i.  m.  Bot.  fiante  de  rlcuro^a,  laè*» 
rkllaaale,  auj  eii  uae  eapè^  d'^anilil. 

viBMkiI  a.  pr.  NI.  V.  viomob,  au  cœapl; 


!;•  .  .•  .....jV-  ,-»■'-'-■;■■>•■*::. -.Il  •■•' 


,  .:•.  .    „  0      •  ;  '  ..■  .!  •"«•    '»..    . 


«         •  •    •  '.  ï* 


.«■'i.''.M    ■■,  •  .'    I, 


:t  li-'-M 


t)    .     *■ 


.  .*■■ 


V" 


> 


*   ■*1lffF 


„>    I 


*-V. 


i;,..  "t. 


1*?"' 


'f  ■•<!«•,.'• 


--•    .(^X 


* 


r 


a 


S^ 


"'■f'' 


-.* 


o 


•ci 


^ff  " 


Q 


■'■^;.. 


.1 


y?';** 


••  ,H  ^^ 


-''"t 


■»•-« 


.,'■.«.• 


^  *<■ 


'    «  I 


-■f 


',^^ 


•'^•1  ^ 


'•""■•'  ■   »',..-»■•   •'•"■■1  ■  ^ 


CoitlMinei,  tDtre  lai  tttu  urdti  9t  11  Pra»^, 
l»980  v^l.  U  P0  y  pr^d  M  louroei  ollo^i 
triffri^  f%t  UM  Df!(9  ftHiit  irtiité^  «tins  le 
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>  f!-»*''' 
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roc  fit     r  "  ^ 

viiQi ,  f .  m,  ^ool.  BfpèQi  da  Kiarire. 

'  vinluiBi),  I.  m.  nm.  Tllre  d'un  limi  «i 

Srivid»  pirtli  MUTf lf)i^  iul  ni  ^QUlprii  '«ii  w 
6Ild»A¥llitl- ■•''■■■'    ^' 'V' ';;•''■*,;■■'••■■,»'■"•' '         i    .*       *■.  i" 

VMkMVMr  9.  if.  w.  MiMi.  Ui4<  ii«ttBl|  Di  la 

PoiilHtia  fl  patfMUi  4^  WalilMv    ^>  <t  i  ^  .*^t 

viaMW,  I.  m.  zool.  AnlMliai  fil.  '  >    wi 

^  viayioo»  B.  pt.  m.  f •  nuiHao»  MiCMipl. 

*  ViiTViii,  A.  pu  r.  Gé«|r.  riaufa  é*R«rapa» 

qui  prand  m  touroa  aux  mooU  Karpailiaa»  mi 

Mdftvla»    Irataraa  la  ttallala,  U  MOfMfla 

Pnit»e,  at  loroba  dam  la  MM^lèi  pir  dM«  teta* 

ViMi  (m).  Uêu  lat  Qul  aifiOto  tmliirwwl» 
apièa  a? «Ir  vu  t  JM  <«  aiiéa  4i  fini.       f^     ^"^  ^  ^^ 

viaixav»,  B.  pa.  m.  (p»«  iMaiiriniia),  Jl||li, 
aapi.  DIfInlié  dta  OafwalBa.  '-'<•>>  -^  .^^n. 

^vmWiiiBMSMPt  adr.  D^ttoa  manJéra  vlaualla. 

Tisnioia,  n.  pr.  m.  (nr.  vhurtfief).  C^cr* 

aac.  fleuta  de  la  Garmanw  ocddantale,  lor  |ei 

borda  de  laqualle  Vam^  da  Varat  tut  tallléa  ap 

plècei  par  lat  Gemiahit.  Aujourd'hui .  le  If^aa^. 

viawAHiTiiA ,  n.  pr.  m.  Myth,  jnd.  Vn  daa 
mounli,  princes  de  U  djriiaaile  lolalre. 

TiawiVAiov,  D,  pr.  m.  Hytl).  In4«  l>«ini-4ioM 
appariaoaQl  A  U  eUiia  dei  Gandliarbai, 

VuwBftWAii,  a.  pr.  mf  IfyUi.  Uo  dai  pomi  da 
BIva.  qui  aifniSa  aalirt  df  mu 

VfTA»  a.  m.  Uuépal.  M.  Pffaonaaaa  daa 
draeiea  ùidiena»  qui  paràtl  élu  «q  iouvartaur 
cMiplaiaafti,  .       , 

^IITAL,  ALs/dd).  Apaa  vtelai  «alla  qal 
prétide  aui  foneiloni  det  aorpa  argaaMa  vl«> 
vaala.  -^  f\%,  Que9ti9n  «Oaila,  aalla  q«i  lAattl  à 
raaaeaaa  daa  ahoaaa. 

viTALBHtn,  adf .  D*Ma  «BBlèra  Tliala.  ^ 

^tTALim,  a.*  ■.  Hlal.  rallg.  Mambra  dHiae 
aaaia  d^apélHaarla^  qal  aholalraiil  pour  èf^que^ 
var^  Fan  MS,  un  prèlra  d'AaIloalia  «onmé  Mf«« 
fia  ou  ^^iteMM.  .■■'■■,/  'Vr.   ;■';■..■.■     ,,   ;• 

viTALiftiE,  V.  a.  DIdact.  boiiiner  daa  qiiilltt'()è 
vilalaa.  LaDiel.  doaua  fadtaellf  tarbal  ii«Mf ^, 
OD  ijottlaui  à  lorl  qsH  aat  Inuallé.  - 

inTAUtaiB,  a.  m.  DIdact.  0|aiéÉi^  bibyilélo- 

glqjtia  daf  proprièlét  viulea*   \     i 

TtfAUiVi.  I,  wh  if^dacte  ^rni^t  ioiïlaitoa 
aei)QRi  qrpnliiioi  KH»|  ^  4^)M>iidA99e  dn  pr(ft- 
cipaTiial.  '-/..^.^ii^j^^^i-^Mf.'^^  ■  .Q 

*  ¥iT«i.Miif .  im«,  iC  m  U'  Mm 

Jaune  dW,  pldaci;  Qqi  ffi  oMull  ^  Mrinf  44 
Jaune  d'<Bur.  —  l^ttt.  voaÉ.  |'(iNa<lii  ilUanKfsfiait 
tablaltoa  audttllqi  df  Jautaa  d*flMi(|  aur  hn^pMMda 
OA  éartf  ail  daa  If  itraf  d^mour.  «-  Reetiall  da 
paoïèai  iâgèttiettaaa  aur  daa  aujata  léfara  ou  ga- 
laula.  V.  fifaunwwga,  au  McUonnairo. 

tmtLirtM,  a^.  daa  t  f .  Mu  lai,  itMktm^ 
Jadtia  d^ouf)  /krvt,  portaf).  nnt.  nai.  Qui  mi 
muni  d*uD  jauua  d'cauf , 

inmttf ,  m,  adi;  (du  lat,  vMêm^Ùm^ 
d^r),  Anal.  qA  a  ri^pporl  aM  Jauia  dt  rauf, 
•^ir#ii|ftf«ia  iHMfllM.  ou  avliatauilf..  HMU 
Mai  iBèqibraup  ^  a«f1l>appa  la  Jaupè  eurent 

vifum.  i.  p.  pi.  Arî,  iPQi.  m$^\u  jm 

aeeomflK>4d8  i  la  iauiia  piquauldi  ou  aq|||  Imi 
du  lait. 

da  la  tiuiiio  ditmrmi  c|,-l, 
dtVMiNk,  {i^m. 

wSlnMMi 


.  J?'*^  «  1^  •*!•  (••"»  '«'^  •**»•  *î<»i  »«  «»»*- 

llw)-  Ml.  Ûur  ^«MmM  ^ii  |auni«r,  -^^m- 
On,  «.  r,  bI.  Trttm  de  (|  teaUl»  d«|  lark^ 

J^ITIQDtU.  ^.7qi  tt.  tttt  lâl,  ^^ 

aaltra,  euItlTar).  Riat.  ual.  CNiIVU  daafnlai  irUq||I 

->  V.  ViiHOCNUi,  au  Couipléaiau^  r     ;^4   *?.     , 

unevun,  bmi.  adj.  feot.  Qui  MaiaîÉiMç 

aui  rrfllaa  da  la  vt|^,  ^  , 

vitiOMiMB,  a«  f.  V.  ftdièaiiiMiii  aauiplr 

viTirftBB,  a4|.  daa  t  g.  (du  Ui.  «Mi|  fèg^ui 

l^nau»  puriaa).  Maat.  Que  prqdult  daa  vtguaai  od 

finrLMB  I  a.  r.  Bot.  Nom  doànaé  iromMfe^'  ^ 
nfiUM,  a.  r,  (pm  li|»  fqnBdda  «MdT 
vaaui  NTM  qtiB  U  paiu  paiaiqiq  la  dqqlavp 
blanchAlre  da  la  chair  da  vaau).  Héd.  AfbaUOB 


Q|l»«M0|imP9BB«»tt 

tlTMATBUB,  adJ.  m.  (ao  lai.  witMm^  M 
«M(.  figuqi  aaiofi^hj^  qui  plaqif ).  I||y|,  lai. 

svmom  do  fkAbiuui^  4d  «nnrne  «  dn  KfOQkMi 

0Qnil4drda  muma  ift^^  Ml  oqqnMUt  ta  OHihMf 
de  la  vliDo.  -m^    .  ■ 

TiTMitM,  If  r.liii/«iOBd  4^  Mimn^ 
-^  AU  pT.  auaui  qui  ligBdoi  «  Coud  dq  aalo» 


qui  liiBdoi 
pour  Qouduka  |aa  eiMix  i  la  ponpo. 

yiTOBU»  n,  PC.  f.  G^r,  YUlo  d'UMPia. 
4.-1.  4a  la  provioaa  da  Yiipiii  ai  4a  VAioion 
Piori  d'Alavi.  41,000  hab.  HimiM  (Mi  CoBdda, 
dit-on,  par  LèorlgiMo»  roi  dèa  Vlilgoiba.  au 
VI*  ilMii  an  n^4ipoiro  4'unç  Tieioira  qvll  gvili 
roQipori^  aur  in  ^(vaa,  f;|le  fm  ocaupdq  pgf 

lea  Prançaii  «| J«0«,  |i|V4PU«l  4|i  immi 
unodéraiie. 

^  '  Yimiiij  1.  nu  Conif  ch>i|ii  4f  torific 

du  qrollMlcuîl  d|  n^uii  nlMA* 
""  YItUi  m»  ad)^  AAil,  Zqma  vH^,  m^la 

interne  de»  oi  du  crâne.  —  Phyi.  Fluide  di^> 
iriqiêf  vitiH^  qu  diKd'^  vUf^M  celle  a^d^fa- 

loppi  iQ  Tarn,  ^  im«i-  Hit.  r'W  10  dlj  do  lom 
|ip>J^I^^  0OB||»,||  jiiii  i 

'  tmMK?  1 1*  m»  »oc4,  doopi  Yui||iro  t^  woiif««. 

TITfiG,  I.  p«  Aoo,  PNil,  Bea%pèra;  iaiQu4 

Biirl  4'ii«i  tauM.  ooAiidtcè  rdliUvomoiii  lui 
op(aPU  4i»  prmioi  dpoqj|. 

*  vniiiBB,  ^.  t  Apuii.tluaaur  vHrdadoiiaall 
ai  du  labytlpâiia  da  l*oraèUa.  *»  f aabo.  Bo  dit» 
dana  quaUmn  déMiMmBif»  4^  viUnil  d^BO 
bqi^UquB.,    •-.,.;.». :.,,^■'^.H>,^;/...v/ 

fiTBiPBBBB,  adJ.  dot  t  g.  dq  (II.  aMri|i»i 
Terra  î  pm^t^  liM:  l(Qffi.  gu)  I  lof  lHit  (flBiPt- 


^  *f"BP»|  fc  Wf  '^Plf  .▼  WBlU,'^||..p|p.  qp  BUPBPV 

iiMniim»<tiillWil^|f^      i  .? 

YIffMMt  I*  f.  idil  W«  fMdi  blidg}.  Mi. 

oiiii  dii  lMiiim« 

nyildOt  a.  «I.  BodI.  MiBi  vulgaire  di  li 
IwaonMiaap* 


VIVAIUII,  q.  pr.  m,  (^r,  Aneiao  paili 
paji  da  mnea,  iiilf  la  V.HT  du  UBiuadoe, 
llntl  apMié  4f  /nMarit  qid  au  4||ll  la  MMa! 
Il  an  I  j.  eqiupna  dans  la  dte .  i^HHmiW^ 

vifM^Af,  b,  pr.  m.  mr«^.  lid.  9b  daaBom 

TiVfliUlTtii' a.' t.  Ane.  qout.  Oa  qv'UBa  TOttiq 
ppuTal^  rédaipar  à  i|iro  fllniaalatfu .  iqr  tea 
CarrtJ  Ml  td^  u^rl  tonaH  au  aoiiaHa,  M  de 
nalB-Zérina;  '  ":"'*:  ■<  •'-^i^/^  !i  "  •  ;r  /■  *^'f f'>«"^  ■■*. 

VITBB  Qu  ?tv^.  i:  H.  Bool.  «oâ  tiil||Àra 
d*  fa  Tira.        ^^'^  '  '% 

VU BMip  »  Hii  dilk  Mb  m*  filmpk  muÊl 

Cool.  uni  niMpiMiBlld  «fUtl*  7-  HIPIMi 
ItlP.pi»  Ifipltld  JH fNOlIBlNtl,  i,       ,,.^  ^ 
Wlf-UTO^  Vfc  «,J^^^  loi  p|u| 

iMiuiiidi  fNicii  mimn  11  ^i^  > 

▼nriABiii ,  f.  U  Wfér,  MmpbMIb  dO  HT  i»lfu. 
aign  f.T  Wéol.  Qui  I  él  il  lilMiMill^JKl  i 

TiTiM  •  loMf:  ^ '  -^^■•■■^■^  ■  ^-  '  •  ^  •'^fl^  ;  ^^ . 

VITIPIGATBVB  |  fBIÇB  •  l4(»  QuI  TlflBfr- 

^     VIYjVAAIBM  1 1«  BI.  BOlrt.  CqBdiUoB  dt  Plli- 
mal  TiTipara  9  ou  qui  produii  det  peilit  tItibU. 

vifiBMitd,  1.  r.  zool.  Un,  Ai^viffitmim^* 

vivcNiuB»  U.  pa.  r.  lièigr.  VMIo  da  rrama/ 
ob.4«  da  aaiiou/dép.  dq  la  VlaBuo.  %.1W  hab. 
Gqpipiaf oa  4i  gniBi«  .v^ou*^-)-'**.  .-$ .-  .^tj  •;.*.-.. 

,     J  VITMi  T.  U.  BfBV,  Bl  U«  À  IMf  ddi  JNW  #t 

Bifil,  ae  dit  d*uu  graud  «MUgaur^  «^  Jl  /M  èau 
utoff  «<  B#  fiaii  aqupir»  m  iUi  irpgiq,  A  hb  Ibbo- 
iripi.<^.«jn  tmvlfmmm  lu  immMi  il  nmi 

la'accommodar  A  l'humoiif  dB  mi  ITfO  BBi  Hq« 
T|U  ^  H,f^  ta^/i  (Mt  p<qri  H  tÊm*r  i^  f^érUê, 

o^  trtmfê  df  Hmplfti.  t|  m  ^jAotlB  4a  u  plaecr 
qmn4  «B  B^l  qoo  du  taqipf  OA  pA|  d«  Bidrllai  ou 
quil^d.  ninl  du  iiérUf ,  9|i  qal  IfBp  prend.  ^^^ 
Il  a  kôp  têêprU.  a  m  iiivrit  jHM,  fa  4U  eu 
Diiiiq^  4'ilB  OBTinl  Im  préçopa ,  pareq  om  les 
I  dlTéloppennenit  irop  Api4at  4i  r|BK4|l|fpce 
nuit^ui  A  caqi  du  corpa.  —  OB  la  dit  i|mii, 
•  IroniuoemenL  d*qn  t^ommé  |r4a-borné.  '  "^ 
'  *^YlVBp,*^i.  m,  Attà.  eoqi.  nura  f^nl, 
ipention  allUMMilarro.  ^f^htm^  mt  pi.,  aa  dfi  4e 
la  laurBiluao  du  palq  al  dt  H  viaBdo  fiBur  lei 

fémrnfmr^r  II  qiMIIIé  dtirl^MI,t|ua  Nb  dia- 
Iribuo  chaque  Jour  i  Vk^pt^fgB, '^  tHmi'ik 

Tpifapa.  «M  MiPil  |BMa^  pilB|  gtaudo  flNdaha, 


lAguBiea  Tdali  qBOita 
cir 


pOBB  BB 


'iX 


t  BMau  dai' 


nuo  auMipu^  pu  Tiffaa 


Ml  ■ 


'    ■■■■   •''r''vi.t\\I\V*^..trV 


a.  r.  ioi.  GaMu  dt  plMÎiaa  é^ 


•/«►^A 


.  tnrtiBBBB,  adiv  dat.B  B«  (*B»iil»  t4MBi 
UBdtifatMiffgfM).  Malé  Ba|*tBlé6^ 
IbiBdH  atlaféii; i       ^^  ^^v'  .ki.,„.lv;.,  - 
\  nvTOAiA,  B.  pf.  fil  êAè#rMBlio  dB  BUdlOi 
diBa  l'iBlaBdaBtB  ia  Biriauaoé  4a,BO0  Bob»  Bifa 
d  lOlB.  Aballlaa.  ,v^»r4 

nniMVPMf  a»  ^  ABt.  fon.  MmdBM 

«do  II  lam  à  IB  déoBtt  VIibUl  V.  bvibba  ^ 

^  vnmunm.  b,  pr.  bi.  (pr.  bMbbmiiim^ 
^ik,  iofli;Maiii4Ér  a^ttlBfBqBaH  pBbémiAh»- 
^4lJ<ÉgilliiftiBtl.  • 

jroi^jjM^ji.  mm.  «oii.«iBt 

UPdMB^B. 


I  « 


'^•aavfMUi.funuuqK  .'<  ■*^'j[  .n  ..<-'''  >'       ^* 
:   •  tfWWBIBif  i!Bt4>lB|ilqp*»BI  W»iTBI||  »BIW< 

iBiaaaur.  GO  Bit!  bPoii  pifli  IB  Bp^B• 

laltt.  .  i 

'  wBBtii  itAi^Béfd.  BK  GduriiWUpdt  Wtda 

aBgllIlBi^  dtBB  iB^fiKdBNi  éê  VBlWt  IBf  It 
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au  ^Q 

HÇ  Ici 

fmcQ 
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Mttà 
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winH  !  h  firmppê  à  ù  Jmiê. 

fÉwiMiMpi  •.  fi  iiir%  Hfii  Mm  «itara 

nnlUe  des  apocjoèei. 

fMMMMi  •»  •!  ioib  faili  «*Mi  MMer 
é»  Mtiiiitinri    -< 


à-    «.a   4  4  .  .•« 


iT 


t^i^ 


I 


'.  Ilf/'jl',.ij  ■  /  ■,»■'■■  _■  *,   .  ,>  i*' 

Tooiliif  ifoo  irâot ,  létèreié. 

fMfel^llÉ  I  %^  f^  Mil  «Mi«lii  «•  «Mil  tpM  M 
'  iiU  MOI  H^MiM  WMMI  l)lliM.  . 

vocMëëtêur. 
^     mm,  t.  II.  m,  #0NM).  lltttVt.  Nom 

vMWTMfcl,  U%  aaH.  ttoi.  «lôonyoè  ia 
wwmii  te%  «#.  «oi«  ««4  miMMii  é  «M 

Tochyilio.  ^  vocraMÉif I  #i  i;  fk  fUMUIb  4ê 


vocowcKy  i^.  et  I.  des  t  g.  <sMM|^J6^ 

votoiBii ,  i.  m.  Wfl.  I«n|.1>r^i  (lô  6tâMr\ 
Voel.  ihéoRÉtoà  b^èliiié  q|^r>^iiA  A 
«Mlll  Ikm^  •m^.^  «iii  Mt  >iflaWmaieii| 

1  j^  ^Jol^ÉN•ISI  éèàlrTfeè  araliSail. 

>MIMa  IflHiaSiM  d«  •'•llâobtr  au  lem  lii- 

.  ànï.  rom.  Mèrei,  imèiBaM 
ié  des  «aipereuri.  Cm  mm  le 

l,4H|  Uk»  IM  dil  MMi 

M  |4^  «M.  -*  ttlak 


'«Q 


▼oib,  • 
peur  tam 


I  cli.-l.  dTntMidMoe»  sur  la  rlflM 


v^^ 


n 


'^"^ 


^M 


IMI  MPlimnimi  |TI  «il  J^nRIuil  OUI 

1ÎW  «IM  1UM»  |M  MftYrtfiÉMt 


^  VQiîl .  ••  u  Frof.  mit  ÉM^Mifi  Mir  i 
enlllrittml 


6 

Ta 


fÇ^ 


^^lii(HwalS>ttitUa  qvtl^iMltii  ««r  ta  pMM#M 
UinkalMi  |>our|4ifliiMMr  ta  aoMrUé 4«  l'iMlr««> 
Mtolé  *»toU  IwMtaMW  Iffèi  intaM  q«é|  4nM  ta 


oitt  Ml  raven».  «^  AuenUr  9m  mk^  f%ommtâirt, 
la  Toto.  —  iffrd  d  boul  â9¥9éi%  MdU  dM  clitMM 
qui  f*ifT«ie<ii  tl  M  irovfMil  pHw  U  ruta. — 
UéU^i  rpéê^  MMure  4i  ftliuM  da  l'ascA^i 
aimtn»  «flDilMrè  pour  ta  ètla  4t  ^fciftga.  u 
MHa ?««l M  ftada MdMii  au alènM  i»94H,  Daut 
iwi«i  font  M*  aarda^ 

*  YOiLti  a.  M«  Ml«  mil.  V.  mbAmmii  au 
Diotlonnalra.— *Lllurg.  MoraaMi  4^étaite  éool  mi 
«MVfita  aaltal^(£#«a«ta  *  a«Hca«  ««  ArchU. 
f%  VMài  ««  fttailaMMtaa^  -#«iui4./1ia«»ftaM 


|auMaM%  wêH  tai  ta>rda  d«  cliaoaae  dM  thêm^ 
■igaa»!  atae  ta  ailpa»  ai  m  déalura  far  l'aM  da 
ta  ciiiMaaca ^ m  lahia^ f «c^uafali  dM  A«ii|m 


b   >1    '      .Et' 


.tfVl 


*  voiLK  »  I.  r.  Prof  »  M  4€-  i(  AM  ^ffiirt  ài 
^olèêmlêH  le  wM)  Il  taM  agéi:  Ntan  Im  eirèbii- 
iUDoei.— ilar.  A^f^Xfr  ««â«a#M^  pe^Muttamnal' 
iM  ««MM  aa  \^%U^âit^  fif^  d$  vtÊks  le  dU 
d>M  Haflfi  IMH  ?«4liar»  ^2oal.  f^U  éip^ffêê^ 
MiiMaitliiMl  d*ima«M|allta  éû  gaara  airoaa^ 
-^ltaf%>  #^<i#i^  «rata  <da  liiaia  dà  aauÉli  ac^lè'M 
iurtalleuieai  ta  MosoUe.  c'eii par «H^^ q«a 
ea<iaèeca|Htau  n  m>uiRif  u  mm  w«a4^»»a,  dam 
tablailMNiali%»   ;:     V 

*  V01I.IR  »  T.  éHbar.  Garnie  ili  MllAMîil  ta 

*  VMLtttft ,  »,  t.  Mh  ^olH> ,  èènrt^'iHilte ,  que 
Ml  iMUmial  ip^tatit  ^ùf  te^mi  chàt^sai^i.     . 

voiLKl^  1 1.  Hi.  ^lififdr  qui  tm^w  \it  trilti 

*  VOILIER ,  ik  mv  ZooU  Nom  dônoi  iui  ol- 
ieaux  dont  ta  yoi  m\  ïiobàu.  —  Cranàê  voUien^ 
tai  oiaaaui  de  Vule  nier«  Icti  que  let  albatros  ai 
tas  pilraia.  ;—  roilkr^  eipèoa  da  poitàon. 

f  ^OflÛK,  •%  r.  Idod.  Ciiaria  héréditaire  de 


Mrialaa  léncUoiiiiaiiM  qui  davaieai  veiller  à  la 
aûnVédM  nmiat. 

*  VOISIN,  INÉ,  adj.  el  i.  Prov.  Bonm/oemi 
mmivii  «atatu^  taa  hoiMiiei  de  lai  aéateai  lei 
plHiièa.^— ^andi#iiiiMi  émiHMn  onm^perë 
pmiimck$i.m  »atata  aMtaeaai  ¥om  préwrva 
souvent  de  grandes  fa^iM^^^gr^Mf  ^tooker  eH 
mêuvmii  awîata»  ta  ft>iataaia  dM  ffaodi  n'est 
laMaisMsa  taeMHNNHeata%  ii#\  /  v.t'*:;M./i  f-:  'fi^^t-j.^ 

Mmtfwaài  êÊMs  tdh  «^^  ékp&tn^  "qvf  «P^ 

'«Mm  ^  a^  f .  Miv  ^auMi  4a  «Miaa.  '*'  '^  ' 
^MVtMûMiiiÉ I  Ml)*  tal*)  g<  MKHi  Qài  {MIttt 
dire voiiurd,  .  r':^^'^:-'/i;^'>-^:.î^î^''''- '^:  ' ':!i'^ "'•.:":■ 

^  iMMlki» ,  t.  Ib.  ^.  M  C6fikpiéi«%b\ ,  Vijii». 
rlna",  qui  a'amDloia  aujourd'hui  plus  MOttèïn- 

t4mM»BR4  ▼%  ••  ^'^1  ait  pour,  Imftar  la 
a^jbaiVanuré.  y^-. 

VOUroiN^  a,  M.  V.  «àfvoau%  au  Otai»  M  ' 
«OhNNMMbi  f«Â  V%  Hirvoi«4  au  oiei. 

*  VOU,  s.  m.  Ane.  coui»  dNaiwli t^nvuéf  #n 
pMilMataMar  nu  «a*  du  rol.-*«>raita(rMft;ii{- 
idta ,  udPMM  la  da  vota  S|art  ootistaie  dans  une 
suooession  de  sons  dlseordaoïmiiie  t'en  s'oAmif 
an  vain#iaMne«ar  an  tan  nntosrel^  «Ma  yifali 
dépendra  4i  nfauMa  M  «Maatas  "du  taiyav.**- 

iHdfiAtato^  ta  voii  ^  aarae- 
lérlM  la  erottpJ^#^aMr,  droii  de  suffrage  :  jtfnsir 
ini|«ln^«»^MMalta  ««tovadtai^  ta  povroir 

^lKiMli^«%i  dih  Éndti ^Bnjlwna ^  Mndgiil. 
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■M  i^iipni  w  MiMam  opm  lanviuiia  ia  par» 

M  iMMai  otla  pw4r|i  Mrt»  t/M  tl  1»  4Mj*  , 

lllMJiittINtlihi, 

mÂMétZ^  ^A  it^m  nMb<_ 
MMUaPi  Mi  Va  rjBllv* 

aagtt  ^H^f^^-^  ^^^tafff^^f  jm  ttawt  Vil*  ^^_ , . 

'i-^Mn  ^^H^OpMS  vH^M^^^t 

*  VOMnr,  fkwn,  ad).  JPtalali  aaUiàli^^ dk 

daoadt  MinM  MUi '^na  MtaM  «ataM^  V^  l%r- 

*^anaM  fvtaMi^  n.  «na^ 


aaWv  •«  Mai*  —  itaa.  /^«tanli  m  dii  d'un 
otaMu  reprAianid  tas  ailM  élanduM  dSM  iouii^ 
leur  largeur. -^Mar.  On  ta  dlida  ioulM  JMpac^ 
Um  du  fféeoMni  ^1  ne  lont  placéM  ai  a«piu|ées 
que  roomenianémeDi.*— Htal.  acal.  MsoadrHt  po- 
/uni»  V»  nsqâanaw»  nu  CiaiiL— A^ataul»  s.  m. 
Afrta^m  kontat  Nom  da  ta  tauoiita  ai  du  oraii^ 
aani  dM  |nnMntafi  »  dans  quaiquas  oanioas,  «^  , 
lool.  Jf^oUmi  dori^  noM  d'un  papillMi  nocinriiiK 
—  ini^  ^êimUd^éUmg^  ta  uéaupiiar.— /  ataii/r, 
ai  r.  ianl.  liaM  vntaaira  da  l'aioMi.  . 

VOléAUDt,  s.  m.  pi.  Péohe*  KaniM  oti  weiiuM 
ta'anaMf  dWira  gvM  lasqueltas  on  faii  ta  ol«|on- 
naga«  " 

voaiA^MiA,  n.  pr;  C.  Céogr.  ana.  villa 'd'4*; 
Irbrie,  au  N.-O.  do  Sienne,  l'alrie  de  l'eria.  AuV 
iaurdlmi  Aattemi.      '^ 

voiiATcnaAN ,  ANB,  M.  ai  s.  Oèogr.  ana. 
Habitani  de  Volaiorra  ou  du  pays  voiiin«  ,/ 

VOfcATIMdAMJl  I  ad|.  dM  %  g.  ChiM.  Quî  C5t 

auacapiiMa  M  M  valailNiir. 
vOLAfiiMiiai  I.  «us%lloraMudeeka«frapédto 

aiid«ar.  ■  ^»   •-  .  >•; 

^  voi^nniutni  ftnmi^ndi^tini  liant  du  ve^n.' 

'  "^  ViMXAIIIQtl ,  ildj.  dM  I  t.  QM.  7Vrf«fm 
i)oihantanM,  gn»«M  de  terfalni  («omprrnaui  tfimx 
«a!  «ont  dm  I  iSrirttan  Oes  vol^na  «Kshivh.^ 
hHiw.  jniùvhtê  INwMnf^fnM  I  tnaftat^i  nMUét'af^ 
qiH  patent  féiiipreinta  d«  rattfon  du  ^d^s 
volclini.«*ft^i.  rbïcahi^tta,  le  dit  Ufn  pianh^ 
qui  uiuiBMUi  an  uiiiieu  om  uujeununB  wirv^ 
niques.    .^  -.•    >  .■;       •  '•.Jt;-  .  ;•■■ 

vOttAntltB,  I.  ta.  DMact.  Nti^lH^  tiiii 
«tpllqt»  lel  rtvbhitfiotitdxi  u^obte  çfir  i^twa  m 
ftlù.y.  mtA^irtnit,  au  IMtilottbaiffc,  H  vllcx^ 
NiauB,  au  Complément. 

VbtjC'A^O,  il.  pr.  m,  Vïiè  icii  llel  tlprl,  la 
plus  méridionale;  \t  ÏH,  ào  tour,  ttie  estiniia- 
bitèe^  volcan  do  tKHÙ  \u.  de  tiaùtetif,  qui  ]elto 
cbnllntleUetaentbeaucoupi^t)  souh'e«  Of)  la  nomrtiïs 
ausii  l/<r  d«i  f^/cana.  ^      ?»  '     i 

VÔIXB,  A^  ai  a.  des  t  g.  Ceo^r.  a'nè;  (ïom 
â^un  peuple  do  la  GaoJe ,  dans  U  Kayboanai&o 
première,  m  distinguait  en  plulleura  peUpUdtii, 
dont  1m  plua  oonnuM  aani  deè  TecioaagM  et  lot 
Àréaooàquaa. .  ,^-:,„^,,  .,,.■.      ■•  ^...,;. ;...•■•.'.■.  ■ 

VOLCBLBT/Ii:  in»  ▼énan,  l^^anlsre  iqua  i^^i 
senne  quand  an  ravnk  la  béte  ^  va  k^M^L  / 

voiionnir%  taaei!|.  i^énar.  i.H  q«a  tau  unsurs 
font  entendre,  quand  ils  ravatanila  èlte^  m 

rnspanl*  ■:'*■■>.■':  i,    .•>^..--.    .'-vft»  >  -,  '■  ■ri. V>.  :!■■.«   ■' 

^  ^OfAl-t  %,  f.  ¥rav^  J^psf  sma  é)|^Hi%  d  Midta 
(d»  ftanivic»  )«igar  fonl  d^atoa  ^rata  al  fananOéltaé^ 
f^.  ««^  r.  <i^  «HaUM.  #%taa,  «UMbra  déterMtaé 

UQ  VDVfVI   W9  MOVIOn  fM|l|IM  WOT  MiU  MilUMM 

sar  ta  Mta  U  an  ^pMn.  ^^**.^wIm  ai  an  MPiMnfa^  mi 
MrMl^^  VoNn  Èè  fMi|is  d^wvta  fAir  IMU  nanmHé 

r/* Vottn ,  t.  a.  l^r«V.  il faift  ta  HM^mW-  \ 

mH$  f  M  dit  d\ili  IHWintMlfe  ^qvîHi  nVfl%  JaUl^fl  ^tvH! 
Wn,  **"  il  Wflèf  fa  jMdijMWMl'i  CxM  nri  TM) munis  isx* 

tiMiMiififfet  THyt)!©.  *^  VMMin.  Whi0t  if*nmo9/y^ 
se  dit  iquàYra  tai  tSMeIrtft  VMtwt  ^Ml  ilwHè  ^yMri^, 
aoeftenlt  tas  dnieifiia. 

*  vdttt,  I.  ».  ïw.  rt  «g,  rH0W\riM. 

èhàilta,  c/ntt^  vAnUbon  iM^tan  dnia  même  aipèee, 

Mie  tfdl  aHt  A  ïAul  r  vMtante.  —  Xiic.  i,  mlMt.   "^ 
AUteè  «j  itwV^^llè  qun  TOctie ,  Jjjr«tat .  -^intitt . 
HQttlèlQ  dl9  cirtiûift  ihftMivef^  d%(tfb  pHfctaiisé,'      ^ 
qui  «^t  I  tioitm  ta  ekltae ,  «otti  ta  vAta.  On  le 
nomme  plui  oïdinalreinent ^ita,  —  Bot.  X?éii  le  \ 
'    ^  "      liar.  ^  #1f^  id*«  ifltaWM,     X 
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iMni,  -^  rMll  ^ANna  I  la  1i)tapMta  JMMia, 

^  mklià.iflMi,  MB^  éi  a.  ]p^6v.  IM  dtalnita 
tw}a0>a  JMfi(pil  tas  jMIta,  Ifl  mni  ^^sjMintt 
pudisfaut,  obeital  pakyfaè,  dès  li^tM  anaSo- 
lÙM  A  ceQee  qinis  eommuanii  ifû^^^tadaMA. -- 
Tolattr  da  fdlutaè  da  MauUk  m  flIlhNilg,  Vm 
^qnèta  honuna  aecuad  la  lttED|ara^^ 
FaitMf  $a  Mèta«  «MU  dSl  m  BtaMu  dai 
Itata-tlata. 

?0MA ,  n,  t^r.  M;  <Mnf|,.Uf)nd«ataid4eua« 

alaMTa  ^nuaaauMi^Mia    i^r  iaÔh^a  bai*  MilHflîiiAB 

èaaptènt»,  apiUï  uiTpours  d'An  Malnai,M»^Mk 

>  ¥MIRfMI|i^]|nkdL  Qdnpi^v^nnBaBnaManl  da 

SiSr#btai^  MtaMUB  à 

•M*  Ml«  IrKuMto  dapkli  ««M.    « 
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yOLliTlifiii ,  lOTii ,  idl.  el  ••  Céôff.  lUibi- 
tuni  de.  la  Volliynij.  —  Qui  aiiparileni  à  la  vol* 
bynia  ou  é  Ida  habilauifi.    ^  r^y-     ^^^-^      i 

?MifiBACi»  a.  m.Techo.  Àeflon  de  toligaroi 
réaullal  d«  celle  acilon,  »    ..  -     •  *        x  • 

*       voLiQiii ,  ▼.  a.  Tfohi^.  Coiifftr  do  ▼i[>llfo;  V 

VOilii  a.  m.  Raux  oi  for.  Nom  donné  WH 

.  majliroiaoa  btranehea  oaaaèea  doa  arbroa  ronpua 

pairJa  pnolilé  ou  aus  dmis  liera. 

TOLKAaiÉmi ,  a.  r.  BoU  Genre  de  la  Jamaïque 

\  il  de  nie  de  lari,  lamlHe  déa  verbéoadMI.  M 

dU  auaal  vo^ka^iiàn,  i.  m.  '^  ^'  ' 

*  votuiA»-?iiJ.B ,  n.  pr;^t''€doir.  Ville  do 

rrance;  daiti  lo  dt^t>.  du  Pu7*de-D6me.  3,944  h. 

Colonne  mllllalre  eo  l'honneur  de  remffroiur 

lUaudé^-  •  ■é^'- ■'■•..  •  ••     •r■^'^;•>^-7tï^'.^^w 

.  vOMfDNSTRii/ n.  pr,   m.  Géogr.  Ville  de 
France,  ch.-l.  di  canioiit  dép,  dt  la  Moaelle. 

f  546  liab.  ■*'''" '"  '  ''  '■''^-  ■■'  ^^■■"'••'^- "^•^' ^';^*-' ■'■•''•  •k'i^^té'Li'. 

VOLNAY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Villaioilorraoee, 

dép.  de  la'^ôUMl'Or.'SAO  hab.  Coipmeree  de  vlna 

fNia  Iréa-renommèa,  dlit  ^âmê  un  ViÀnmf.      l^    v 

VOLO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  luttai  do 

«Créée ,  en  Tbaaaille ,  aur  un  golfo.  oireulalra  dji 
ffàlfê'dê  Folo.  S,500'oab.  Àrolurvécbé  groo.  Port, 
ohâteau.  Cmàmeroe  avec  la  Tiirquie  el  l'Égyple. 
'  VOUMSDA,  n.  PC.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Ruaaie 
4'Burope»  cb.-4.  du  goufomemeol  de  Vologda, 
45«0(M)  hab.  Archevêché.  Nombreuaea  égùaea, 
Tatoneriea.  Toile  à  foilo  et  drapa  communa.  -» 
lUYiére  de  Ruaaie  quL  tooabo  dana  la  Soukhooa  »  à 

.  34  kir.  au-doaaoua  de  la  Tille  de  Vologda. 

vOLMiiuA  9  B.^  pr.  r.  Géogr.  ano.  Ville  de 
'Babjlonie,  au  M.-O.  dé  Babylonoy  aur  un  canal 
de  i'Buphrale.  On  l'appelle  auaai  rdogéêoeerUt. 
Ai^.  MéehékÊd-Hoêêetn. 

volonAs,  p.  n.  pi.  Ant.  rom.  Eaelavea  enrôléa 
dana  lea  légiona.  v.voloiitaiab,  au  Compl. 

'VOLONNBi  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville.de  France , 
ch.-l.  de  (Sanioni  dép.  dea  BaaaojKAlpea»  f)ir  |a 

.  Duranee.  4 ,366  hab.  "''* 

*^  vokORTAiRB ,  a.  m.  Hiai.  rom.  Se  dit  dea 

•  oada? ea  qui  demandérenl  à  aerytrilana  la  aeeonde 
guerre  punique  9  apréa  la  baialP  de  Gdnnea.  -^ 
Uial.  mod.  Cto  appelle  parllcullerement  voUm» 
Mraa  dea  aoldala  de  diftérenu  eorpa  fbrméa  par 
de»  engagemenla  librea  pendant  lea  premiérea 

.  BBBéea  de  la  révolution  frao^aia$.    '  <f  £  '  >^  ^  i  ^ 

VouNrrMiArit  a.  r.  Didaet.  Maaance  de  la 
Tolonté;  action  de  la  OMmlté  volontaire  du  aen* 
aorium.  Mot  nouveau.  U>  ^j>^iH*^i»  :^:ii}im.dim.  ur.^ 
^tOtOHTit  a.  r.  Prov.  Lu  tfolontéê  tofil 
lAraa,  ae.dit  ea  parlant  dea  ohoaea  qu'on  lalaie 
é  U  liberté  de  quelqu'un  de  faire  ou  de  ne  paa 
flaire.  ^.X«  mim  woUmU  Mt  répuUê  pom  U 

'  ftUf  on  Ueat  eompte  dea  bonnet  intentiona  auaai 
Mon  que  dea  aetee,  •«•  Lm  vohim  mt.  nmMé 
ledra  JuifÊifà  Im  morif  muioM  de  droit  qui 

'  âlgnlfie  qu'un  leetament  eat  toni^rt  révoeible 
tant  que  le  teatateur  n'eat  paa  mort,  —  Th^pl. 

^Lm  felpuld  dt  JMeif ,'aea  ôrdrea,  aea  décret,  — - 

'  FûimUé  iê  9iim^  camaiindement  divin  r^élé 
par  quelque  aigoio  estérieur."—  fokmU  iêhon 
wMmtf  détermination  Intérieure»  déair  réeli  — 
Feldfil^  mtlMimU^  celle  qui  ae  rapporte  A 
foi^at  eonaldéré  en-  lui-même.  •—  folùMi  cou* 
a^iMiili»  celle  qui  oonlidére  l'obtet  par  rapport 
aiiB  clreonataneea.  -^  FokmU  il/meê  ^  celle  qui 
eal  anlvle  d'eau.  *-«  FMmU  fM^knot,  celle  qui 
oat  rendue  Iniulle  par  In  réalatanee  de  rhoéme. 
•—  FéUmU  iihaefiit,  celle  qui  ne  dépend  d'aucuoe 
coMiUon, 

.  fOUCBBt,  n«pr.  nu  Tempa  hér.  Capitaine  !•- 
tha  qiM  tit  Kiirvale  et  ftot  tué  par  Vlaaa« 


▼OL  VOS  - 

'•  *  _  ■  *         ■  -    .  .  ■  ■  '  . 

Biprit  volialHen,     avait  aoin  de  l'enveloplie  du  blé  en  épi.  On  la 

nomme  auiai  ^'Vilnl^iui.' ^  n;  t*  m  #yi*'^>  *^^'  %' 

voLVACÉ,  ÉB,  «4).  Bot.  «ut  a  la  fbrme  rune 
volve  ou  volva ,  d'une  bourae.  -^  Bool,  Be  dit 
d'une  coquille  dont  la  foreae  générale  eat  preeque 
arrondie;  •  ..^        ...t^..,. ..i-.^,,... i,., 

voi^BBtt^tv  y.  i^  iôélf  etaiW 


VOUQIIB»  adi.  et  a.  dea  t  gf  Céogr.  abc.  Nom 

a  peuple  dB  UtiBBii  an  ■•  iBih  Cam^iB. 

laa  /efafÉM  élaleBt  dfvlaéa  bb  plBaiettrt  petite 


■»  • 


*' 


:.;,(*; 


'é->J 


Etéla  fbnaMnit  bbb  eaBéeo  de  coBtIdératloB  »  et 
dOBl  lei  pviBdpauK  éiBleBt  AdUnm,  AcHitai 
vélltrea ,  Antur»  Mvb^.  ^  QttI  appertloBt  abi 
volaquee  \  JMfVt  mUf$ê, 

votiT»  a.  aa;t(M»)  iBiafa.  ttaB  Bmi.%«-n 
ae  diaait  pgrHcèliétilBfnt  dTuBe  ttguiB  do  élre 

frepréaentant  bbb  peraôBBB  aur  laqnelle  ob  vùB- 
mnr  opetw  qpmqw  aae^mne. 

If^VTA  .a.  f.  Kb8I|.  IM  tiBllBB  qBl  vêul  dlii 
folai  oB  FéiBBlBlB  PBT  Im  pevtIliBBa  dhBB  eee 

^^a ■^B^w^^^^WBw  •  0  •^^^^w^  ^^^wqi^A   ^M^^^^^^m^B^  ^^^^b^bb  b   ^^W^^^ 

BMwB  iBiei 


w 


•  * 


•  < 


§^^^B(^^^^Bm^^^^^^^l^  1 


:.i 


"f 


(iwA 


r«^ 


*  VMT A»iBMm«Wi  Bdl.dea  •(  Mi|l.l 
fMTAlQOB»  B4|.  f.  PIlIB.  lO  dH  «f  |B  Bile 

èteotrique  BppeléB  pNe  de  Volta  et  de  eiediMi. 

^rèiiTAÏQUBaaBBv  9  edv.  Miya.  An 
réiectridté  volulqua. 


VOl.TAIRIABfBVB ,  a. 

philoaophie  voltalrlenne,  ^^ 

vOiiTAiBiBB»  IBBBB9  adj?  <^Ka  rapport  à 
Voltaire,  é  aea  opiniona:,  iroj^^foUairiÊnmê, 

ae  dit  d'unie  tendance  à  l'incrédulité  rallleuae.  — 
f^oitmérim^  a.  m.  Pariiaan  de  Voltaire. 

voi^TAlBMB,  à.  m.  Phya.  GalvaaiamBI  f  /  ée 
mot ,  an  Dictionnaire.  .    .    ^ 

*  vOLtBV  a.  f.  Nom  d'une  aérienne  danae  orl- 
ginalre  d'ilalie9  dana  laquelle  un  cavalier  Cait 
touraer  piualeura  f6la  aa  daoM ,  et  lermlBO  en 
l'aidaBl  é  Diire  ùb  bOBd  ob  fair.  ^ 
troia  tempa  9  aur  lequel  cette  danae  ae  régie.  •«» 
Man.  Biereiee.i|iie  fbnt  lea  eommençania  aor  uB 
cheval  de  hoia^  PaucBBB.  Bb  ditd'uue  aorte.de 
erl  que  l'on  flilt  en  voyadi/le  gibier.—  Ifar.  Be 
diaait  autre foii  do  la  manoiuvre  appelée  mainto» 
liant  érenfa^ea  df  cemèAl.  '       '  vVtW^ 

•  wvfà,  im,  idj.  Blaa.  Double  t^Hi  màU  êi 
l€  croim  voUéê  d'erfenl.  ■'■*^ilÀ^■■^  ■  A^m^i.^.  , % . ^^n? v ' 

V01.TBBBA9  n.  pr.  h  Géogr.  Ville  de  ToacaBe.> 
69OOO  hab.  dvéché.  Muaée  d'aetlquitéa  élrua- 
quea..  Aui  environa9  aalinea  et  eani  theVmaiea. 
Patrie  de  MatTei  et  Ai  peintre  Daniel  RIcciarelll , 
dit  le  FMUftmn.  r\,.[  '^'v>^^-i;ê'^ï*  <iv.  î:|j^.**fM^-  -^  .-^.vt- 

VOLTBBBAN»  ÀRB  9  aiQ.  et  a.  Céogr.  aébl- 
Uni  de  Volterra.  ^  Qui  appartient  A  oette  ville 

ouâ  aea  habitanU.  m^^-^^i.-t... ,  ,..i«ïé'^*;-v. 
VOI4T1.  Mua.  Mot  lulien  qui  aignlll  leurBe.- 
On  remploie  %^t  lea  partitiona  dana  lea  eiprea- 
tioM  volii  9Mio  ^  volii  pf€êiù  p  pour  marquer 
qu'il  faut  tourner  la  page  promptemen^.    ^   ^ 

VOLTIGBANT,  ÀB^B»    a41.   QuI  VOllIget'l!^ 

inncUê  voltigtan^. 

*  VOLTIGEUR ,  BUBi»  adj.  Boof.  Se  dit  dea 
animaui  qui  ont  lea  braa  oonforméa  en  allea.  — 
voLTioBuaa»  a.  m.  pi.  Nom  donné  aui  chéiroplèrea; 

VOLTCMBA,  n.  pr.  f.  Myih.  làt.  Décaie  de  la 
volonié  et  du  boneonaeil»  était  lurtout  adorée  dea 
£truaquea.  Bile  avait  i  Vulainieaun  temple  où  ae 

tenaient  lea  graBdeauaembleea.de  la  ndération 
étruaque.'^'  ^**-^***^'' i^^'*^<^-'''\^''.*''[ i^^^Mi^-^^-^'hÀi^^i! ■■"''' .  y. 

V0LTiniARA,*n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  roj. 
de  Napleiy  dana  la  capitanate.  1,300  hab.  Rvéché, 
—  Ville  do  la  priiicipauté  Ultérieure  «  à  43  kil. 
B.«B.  d'AvellIno,  4,000  habé-^^^^'^^-^''''^ 

VOLTURRO,  B.  pr.  m.  Géogr.  Rtviéredu  roy. 
de  Naplea,  qui  naU  daaa  le  Rannio  et  tombe  dana 
la  mer  Tyrrhénienne,  apréa  ub  conra  de  440  kil. 

VOLTCJRBUB,  n.  pr.  m.  (pr,  Botomifot).  Ant. 
rom,  Rom  que  lea  Latlna  donnaient  au  vent  du 
aud-eat.  On  diaait  auaal  BnUMmiia,  V.  voitTetNini, 
au  Complément.  * 

VOi^TBiRRi  a,  r«  MlBér.  Minéral  du  l>uy-do- 
Déme.  ^ 

votroiUAiRi,  a.  r.  Rot.  GeRre  d'alguea  bm- 
rlBea* 

.  fOLMiiJi9'à4i;dèaf  g.  (du  lat.  BeMOlà,  de 
vofvera»  rouler,  «'enrouler).  Bot.  Qui  ae  roule 
en  aplrale  autour  déa  oorpa.— roMAtou  vohh' 
hili$ ,  a.  f.  V.  le  piet.9  qui  doBue  par  erreur  A  ce 
mot  lia  géHre  BMaeullB, 

*V0LURitiB9  n.  pr.  f.  Oéogr.  ane.  VIIIb  do 
la  MaurHanie  Tlngitaof,  dana  flBtérieur  dea 
terrea.  Ai^.  GiMl^    ^ 

•  VOUWJI.  adl« 'dBBl  |.  •Bi.Cetu  fiMmo  aal 
peu  uailée.  On  dit  BBinMif  oir BeJRitfJa. 

voi^UMRA  9  B.  pr.  f.  Myth.  v.  plua  haut  voa.* 

TOHNA. 

vOM^MBfiB9  ••  pt.  m.  (pr.  wilBBiWMaa).  Myth. 
lat.  Dieu  de  la  Ubbb  InleilIgeBeer  Ob  flBvoqBall 
avec  Fplmm%  bb  ^eMBBiiiBvdaBa  lea  BipriaMaa. 

VO1.DP1I9  B.  pr.  f.  ifyMi.  y,  voMmÀ«  n  W^ 
•--a.  f.  Rpol.  Gem.de eoqiiUliea  ufdpéliipe»  , 

Suit  wCllf^^'**^ 

Illairn  an  mami  dette 
liKli 


votviG,  n*.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  rraBCOf 
dép.  du  Ptty«do4MBie,  RiUt  hab.  Éoalé  d'erch 


iecture  fondée  en  48tO  par  le  oomie  Cnabrol  de 
Volvie.  AUS  enviroBai  bellea  plerree  provoBant 
de  levée  velèaBlquée ,  et  ditee  piÊftn^  dé  ^elBlr. 
Mua.  Air  A  I  VOi^vociBB,  IRRRR9  a41.  Bool*  Qui  reeeemMe 
A  BB  volvoeofi^  voi.io»RBB»>  4i«  fl*  XaflOMB  de 
poijpea.    t   :  ■  ^      ,    :■:■■'■■-•  -^^^  ■-■  -v  .;-^-- 

voivw;  a.  p.  (pr.  velBBce)^  Bot.  8e  4ilt  quelr 
quefoia  dea  vriUea  de  certainea  plantea* 

vOLvvGiaii  I  a,  n.  R^  Ma.  Gepra  4f  ckanH 

vOMtRiDR,  adl.  dea  I  g.  lool.  Qui  reaaemble 
A  un  vomer.*^  voRdainUf  a.  m.  pi.  Famille  de 
poiaaoBa.  On  dit  auaal  BOBiirordr.     T  "     -! 

VOMIQUIBÉ^  i.  HK  Bot.  Arbre  d^  l'Inde,  qui 
donne  la  noix  vomique.  C'eat  le  afryci^Rôi.  V. 
ce  mot,  an  complément,  ^'"^/^v  *^-  -3 
'  *  VOMIR.  ?;  a.  Pop.  ronilr  Uripeê  et  3oyaiar, 
vomir  abondamment  et  aréc  de  gTaiulB  efibrta.— 
Mar.Xet  eùuiuru  twwffiaeBl,  ae  dir.  quand  l'é- 
tqnpe  a'eat  échappée,  par  auite  dea  aeeouaaea 
queje  bAtimenta  éprouvéea.  '  >^v^ .     V;n  ^  u^   , 

vodc&ÎBTB,  a4J>et  a.  m.  Hiat.  Membre  d'un 
parti  démocratique  qui  ae  ferma  en  BMgique  en 
4737  et  en  4733  91  pendaBt  lea  aoulévementa  paa- 
aagera  de  ce  paya  coiiire  r  Autriche.  Le  chef  du 
HmrU  voncM^i  ou  dea  wmekiiUê  était  favocat 
Praoçoia  rencilT'' ,     ^  .  . 

vôRÇOBPBB,  a.  m.  tool»  Sapéoede  unche. 

VOivnrxA,  n.  pr.  f.  Géogr.  ville  du  nouveau 
royamne  de  Grèce,  dana  rHelladeoccideoiale,  I 
400  kil.  deJanina.  3,000  hab.  Arohevéqito  grec. 

VOBA  n.  pr.  f.  Myih.  atpt.  HJW^  dea 
doute  déeaiea  acandlnavea.  î^imîv^  . 

▼ORACRMRNT,  adv.  Avoc  voracllé;''**^'^' 

vORARiâRBRG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cêrde  du 
Tyrol,  Al'O.  30,000  hab.  Ch. -lieu  Urapanar.  il 
eat  ainal  nommé  dé  la  chaîne  d'ArIberi ,  qui  le 
traverae.  Minea  de  fér.  Foréta.  Vlna .  frulta,  etc. 

VORDRE.  a.  m»  Rot.  Nom  vulgure  du  aaule 
marceau.  ^li''?*''- ^'^^ ■•: :'i*»'^:i.,;'**j'*i*'  <^  'I-  n;.vp^' '^•.     ■' 

VORQABIIIM,  n.  pr.  ih.  (pr.  BorpanionM). 
Géogr.  anc.  Ville  do  Gaule  »  dana  la  3*  Lyonniiiae, 
capitale  dea  Oalamiéna.  Ai^ourd'hul  CBriBiB.  On 
la  nomme  auaal  F^fféum,  )  r^t' 

V0B«R 9  a.  f .  -r      Nom  vplgalre  de  lIvHile. 

VORORA  »  R.  p.  .  Géogr.  Rlviéro  de  la  Ruaaie 
d'Europe  qui  BeUdasa  le  gouverBemoBtde  Penaa, 
et  tombe  dana  le  Rhopar  apréa  rb  eouri  do 
330  kil. 

tORONftni ,  B.  pr.  Bi.  Oiogr.  vme  Ae  la  Roaale 
d^nrope,  eb^lou  da  fouverBoaieBl  de  VorBB4||e. 
439OOO  hab.  Arebevéque  grec.  Deux  ealbédralea,, 
bétel  dB  iOuverBBur»  gymnaea,  bébliotliéqBe,  eto* 
fonderie  do canona  et  bouleta.  Drapa,  pqudre, 
^voBs  otf).  •*-  Ffram^fê.  rlTlIre  da  Ruaaie  qui  naît 
daBa  te  goBvemegaoBt  de  îon^bof  9  pê^id  ^  f^^*^^ 
mëd  oA  e|ne  eat  aaeaa  profoBdè  poui*  porter  dea 
vdaaeaux  do  10  tOBBéipt^  •S  lombe  dfBa  la  Don, 
Go^ra»l40M. 

tOROliVt  r.  m.  (cfeaH^^^ptBdt).  DIreo* 
tolre  fAdM  eMr#(  ai  RRlxaB  Vèxpédlar  lea  af- 
Dilrea  m  Falaaaiea  dq  la  dléta.  il  aB  oBaapoae  du 
eBRAell»dlUÉl  dB  eaBtoB  dlrlfiaBli  de  ravoycr 
doBBeBBiqi .  odl  eai  lapréaldaBi^  bi  d*uB,chan- 
daller.      %im-  •      , 

fywoÉWdg^         ^ ifti,*?^/,?,*^  rea« 

91.  wmtÊtiÊ  pmmi'      fi*'-^ 


^^wvté;B«.  «ai.  B3k  Qfâfmê^mmm, 

BB  VBl«|to,  #tl\'. 

f4lMffBUdl/e.if.  fBlwdlBRBBdBÉiiiBUK 
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posûo,  4uaU  voix  Uu  cdui  qui  parle  ba»  A  l'uiio 
de»  cx(n!)iiiilé!i  de  rtmociiitti  qui  rroo*iv-W)  cuiio 
iVOÛlo  {.%{  oult'niluc  de  quoiqu'un  plac«^  A  l'autre 
-oïlréniilOi  mus  quclei  porsonr^ut  qui  te  Inunvul 
placèoH  lur  ici  poinlt  iniermùdluicâ)»  purkioiil 
rien  iMileudre.  —  f «*U/tf  en  aréUt  voulu  foi  inôe 
pjiir  la  rcncouire  de  quatre  ppriiona  de  c(*ri'lo 
ùgalei  ei  jojulei  eiuemùle  pur  yue  ar0l<^  iiaillunU). 
'^Foûië  m  (Orc  dtrttoUrê ,  voûle  eu  arôto ,  inaii 
avec  une  cannelure  mu  lieu  d'uue  siniplo  laillio. 
—  l^0iU#  #11  canoHHière  \  beroeau  plua  èUiiil 
par  UD  l'oul  que  par  Taùtro.  —  f''àûU  an  bonnet 
de  prêtre  f  vuiite  qui  csl<dTCulaire  par  so»  plan, 
mail  dun(  le  prufll  oii  In/hqué  eu-ébmiiittl. — 
route  rampfl nte  fCvWii  qui ,  lani  dévier  du  la  li- 
gne droite^  l'ttbaisM)  Bulvanlja  penie  d'un  plan 
incliné,  comme  loui  loi  vuûioi  d'un  CAcalior  non 
iournant.  —  ^'oute  sphtriqiie  ^^ce\{i>  qui  oui  ci  r- 
culairo  par  ^on  plan  ai  «ou  prolil,  conuiie  avUvi 
qui  formoui  les  ooupolo:t,  cl  qu'oirtppelle  culs 
de  four.'—Uàr,  route  U'otrasie^  proton{;emenl 
du  ponl,  A  l'arrièrt' dei  vniHieaux. 

*  V0l)l6,  l^:|£,  pari,  êl  adj.  lliil.  nal.  gui  rsl 
courbé  en  forme  de  voûte  :  Teât  i>oùtè ,  coquille 
voûtée;  corolle  voiUèe,  — -  (;ranim.  Kn  arabe  : 
Lettres  voûtées ^  Ich  quatre  iotin^i  sud,  dhttd, 
tha  el  dha,  Lea  aulrei  loni  appeléea  étendues  uu 
ouvertes, 

VOYANCE,  I.  r.  iMdact.  1  acuité  qui  peint  dans 

Timagination  des  choses  qui  ne  8onl  pas  rncure 

Ilussio ,  d'origine  ilmioise.  JLes  P^otêohs  habitent  I  tni  des  choses  qui  ne  sont  plus  :  La  voyance  de^ 


lèâMfti  houbton»  iMiélique,  oto.  Uauti«four«- 

MMU  %k  aiiitta  uiki«a  A  fer  |   toiiM  de  coton , 

loiirumeilido  muiiquo,  papier  renommé,  boii- 

M/shêp  hktWskÊùWêêÊDir  i  (ro»age  façon  gruyère. 

M  4M,0a4  hall.  Cli.-lieu  ifjpàia/. 

nrOtMMl,  IMHI,  a41.  ot  t.  («éogr.  Habitant 

^4il  Voafoi^  ^^  dtsk  a^H'^^l  *tAi  Voigei,  aui 

.hiMtg«U  4tt V^ifta.  -^  Géol.  Ctrès  vosyiem »  es* 

pèoi|rifefaobt  aréiiatéey  qyartxeuse  et  do  couleur 

rougWre. 

¥MTfrtA.  é.  pr.  r.  Géogr.  Vtlto  de  Ttillat  dé 
€lée9|  daM  rAeliaVei  préi  du  golfe  do  l.épanto. 
%fiQ^  hab.  yréqueMia  ireinblenienra  de  terre. 

V0SVMiMaiB,  ad),  dei  H  §.  Il  l'oit  dit  et 
plaiianiant  pour,  toi4-A-fai>  vôtre. 

*  VSTt  p  t.  Bé  lliil<  fo4e  par  erdre,  nianiéri) 
4g  fivMrt  4m  iéoiaioni  qui  a?aii  lieu  ,  dam  Ici 
élati-généraui ,  lorique,'pour  voter,  loi  repré** 
aêftUiHa  dea  éèièrtiiti  orîtrea  le  léparaient  en 
lr«le  olufiërea»  doai  cbaouoo  avait  »on  vote  in- 
dépeadanl  dea  deiu  auirei.  —  Fote  pur  tête, 
autre  manière  de  ^«dre  Ita  dèciiiojii,  qui  avait 
MaM  quand  toiia  lei  ordrei ,  d'aceord  pour  for<- 
Mer  Mae  icule  aaaemblée,  délibéraieel  A  la  ma- 
lorilé  dea  voi^^  •«<•  Double  vote ,  lo  dit  du  privi- 
lège que  la  loi  électoraiu  de  48110  donnait  aux 
éliiieyra  dea  grandi  collègoi,  luiqueli  votoiont 
une  aaeanda  foèa  avee  lea  éleoleura  d'arrMidiiae- 
ment.  -  en* 

VOTIAK ,  àdj.  et  I.  Géogr.  Nom  d'un  peuple  de 


d'Orexi- 
llt*  sont 


dani   les   gouvcrnenienll  do  Viatlta  et 
l^urg,   au  nombre  d'envii  '^,000. 

ppllti,  laids  et  molpropres.  "^     v 

*  VOliP,  IVB,  adj.  Ant.  Il  le  tlit  d'objets  do 
Ipulo  espèce  (|u'on  suspendait  dam  les  tem- 
ples ,  on  mémoire  de  quelque  faveur  obtenue  dei 
dioui.  —  ^nifi  votivr ,  main  de  bronze,  ornéo 
d'attributs  mystérieux  ,  que  l'on  déposait  dans  uu 
templei  en  aouvenir  do  la  guérison  d'un  mal 
quelconque. 

VOTO  (El-).  V.  EX-VOTO,  au  Dictionnaire.' 
VOTOMITK,  i.m.  Dot.  Arbrisseau  do cayonno. 
VOUÉ,  I,  m.  Ane.  prat.  Avoué,  avocat 

*  VOUÉDB ,  a.  r.  Bot.  G'eat  le  |iom  vulgaire  de 
la  guéde,  du  paitel. 

*VOi;qb,  a.  f.  Ane.  t.  milit.  Arme  offénslvo 
du  ge^ire  dei  guiiarmes. 

VOUQBOT,  n.  pr<m'.  Géogr.  Village  de  Franco, 
4ép.  de  la  Gôte-d'Or.  S50  hab.  Sur  fo  côte  voi- 
alne  eat  le  clos  IKougeot,  qui  produit  un  vin 
rouge  renommé»  dit  vin  du  clos  yoitgeol, 

VOUGIBB I  a,  m;  Ane.  t.  roilit.  Soldat  porteur 
d'une  Touae.-  \ 

vODCliiB,  n.  pr.  m.  V.  vouiLLd,  au  Dicl\^ 
Riit.  Bataille  de  FougU  ou  de  rouillé ,  bataille 
aanglante  gagnée  en  507  par  Glovis  lur  Ala^ic , 
roi  dea  Viiigotha,,qui  fut  tué  de  la  main  du  vain- 
queur. Cette  bataille  mit  flrf  dam  la  Gaule  au 
royaume^  de  Toulouae. 

?  .VOULOIB ,  V.  n.  ProY.  Chacun  veut  avoir  le 
hon  bout  de  son  eâté ,  chacun  veut  avoir  dam 
toute  affAire  l'avantage  et  le  pfoHt.  —  Il  veut  <fue 
cela  soitf  veuille  JJieu,  veuille  diable,  se  dit 
d'un  hommo  qui  veut  veoi."  A  bout  d'une  choio 
par  toui  lei  moyeni  poiiibloi,  Juitoi  ou  injuitei.« 

VOULT,  a.  mgtt^it  dit  pour  face,  visage.  -• 
Hlit.  relig.  SainmÊ^lt  de  Lucques ,  ligure  de 
Jéiua-Gbrlit  étendu^  aur  la  croix  et  revêtu  do 
riobea  bablta. 


V 


VOii|«TB  (la) ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  do  Franee, 
eh.-l.  de  canton  ,  dép.  de  l'Ardéobe.  4,500  hab. 

VOUBINB,  adj.  (•  GOQim*  io  dii d'une  aoio  de  ^.ikmpi  ,  au  Dictionnaire,  -^  Zool.  Coquille  v 
Hrae  tréa^ne.  "^  ^  coquille  qui  résulte  de  lames  appliqui^es  les 

VOUBLA,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
,  4*Aiie,  dam  l'Anatoliei  aur  le  golfe  de  ëmyrnoi 
5,000  bab.  Beau  porl.  T  «:« 

VOUAOVOAIOB  9  a.  fli.  looU  Coucou  de  Mada- 
iaacar,  .      .  ^ 

.  VOvmiTMi  a.  m.  Véner.  Cbar->A-banci  dont  on 
ao  lorvall  pour  auWro  la  cteiao  aveo  uue  nom- 
-  breuit  QompajgBie.  V.  wv^r,  au  Dictlonnairt,^ 
FmÊne  »  a*  f.  «  donné  par  le  Dictionnaire ,  eit  le 
féiultal  d'uno  erreur.  -' 

VODBAVBR  »  V,  B.  Uaer  du  mol  vome  en  parlant 
à  quelqu'un.  Tréa-peu  uiité. 

VOUtiBli,  a.  m.  Bool.  Nom  vulgaire  du  léroi. 

*  VOUBBOIB ,  I.  m.  Aroblt.  Or  appelle  voussoir 
tkhNmdm^  eelul qui^ 4ubi fburcbu ,  fait  liiiion 
Bvee  lo  poBdoBiir  d'une  vodie  d'arête  ;  et  vous^ 
mk  à  emaafHea,  celui  qui  rotourne  par  le  bout, 
four  DHrt  llglaon  avec  une  aialae  de  niveau. 
.  *  votera,  a.  f.  Il  M  dlliiMir  exieoi. ,  en  pai- 
lOBl  dt  loul  eo  qui  a  la  forme  d'une  voûte  t  Une 
Vidif  é$  verdme,  une  %vAte  de  feuillaçe,  — 
Areilll.  f^ûàtê  acemêtiquft  voûte  tellement  dli- 


la  màfinire. 

•  VOVAIVT,  I.'  m.  llUt./relIg.  I^om  donné  aux^ 
gnostitpies  el  A  d'autrcw  si'Claires,  i>our  expri- 
mer leurs  prétentions  ù  dt^s  eonuaissahces  surua- 
turelle^.  —  Techn.  /'oya/i/,  phuiuo  do  IVr  ou  de 
bois  peinte  de  deux  couleur»  UilIcVenles,  el  i\{io 
l'on  lait  glisser  le  long  do  la  ti^o  de  la  mire, 
dans  les  (tpérations  do  nivellement. 

VOYE,  s.  f.  P^eiie.  Se  dit,  d^ni  quelques  en- 
droilHy  delà  bouée  ipii  sert  A  retrouver  les.  Uiiis 
tendus  par  lo  fond. 

•VOYEIJ-E,  s.  f.  Gramm.  Foyelle  simple, 
collo  dont  le  son  est  simpl.e  ,  el.  tpii  n'est  repié- 
sentôe  dans  récriture  (|uo  par  une  seule  lettre, 
comme  a,  e,  i,  o,  m.  —  }'o\^l'II«  composée ^ 
cello  qui,  bien  qu'ayant  un  son  simple,  (>st 
.représentée  par  plusieurs  lettres  ,  comme  ai , 
au,  eu,  ou,  "^ Voyelle  dip/Uhonyue ,  celle  qui 
se  compose  de  deux  voyelles  pnmoncées  eu 
une  syllabe,  et  qui  l'écrit  avec  un  caractéro 
composé,  comme  oi,  ui,  6Icl,— 5wii-t«)i/tf//f , 
s'en  dit  des  letlrei  qui  étaient  prises  tantôt 
comme  voyelles ,  tantôt  commo  consonnes , 
comme  Vu  qui  devenait  v  dam  cerlaini  cas,  l'i, 
qui  devenait/. — Kn  lamorit.  Voyelles  simples^ 
se  dit  des  voyellei  a,  i,  u,  ri  ei  Iri,  par  oppo*. 
lition  oux  voyelles  composées ,  é,  al,  o  et  au, 
-^Semi'Voyelle.  V.  co  mot  au  Compl. 

VOYKB,  V.  a.  Techn.  Kairecouler.  —  f'oyfr  la 
lessive,  faire  oouler  la  loiiive  chaude  lur  le 
linge. 

\  uYI^TTE,  s.  f;  Grande  écucUe  emmanchée  dont 
on.  le  sert  en  coulant  la  lessive: 

VOYOU,  I.  m.  se  dit  pop.,  A  PoHi,  d'un  en- 
fant du  peuple  malpropre  et  mal  élevé. 

■  VRAC 1 1.  m.  Mar.  Désordre.  —  En  vrac,  Idc. 
adv.  Se  dit  d'objets  Jotéa  péle-mMo. — Charye-- 
ment  en  vrac,  se  dil  quelquefois  pour1chargement> 
,en  gri'nier.  V.  oiiiimikr,  au  Compl.  On  dit  aussi 
vra^ne. 

*VBAI,  lU,   adj.    Aitron.    Temps    vrai,   V. 

raie, 
coquille  qui  résulte  de  lames  appliquées  les  unes 
au  dedans  doi  autres  de  manière  quo  la  plui 
nouvelle ,  qui  est  la  plus  grande ,  lo  trouve  aussi 
la  plui  intérieure.  —  Dot.  rerticillv  vrai,  celui 
dam  lequel  loi  fleuri  parlent  de  tout  lo  pourtour 
dtt  l'aie  qui  lei  lupporto. — Ane.  Un.  iint  au 
wêi,  état  arrêté  au  conseil,  qu'on  envoyait  aux 
receveuri,  pour  ordonner  dos  payement!  qu'ili 
devaient  faire,  et  lur  lequel  ils  o 'mplaient  A  la 
chambre.  •— Bubilantlv.  ;  le  vrai,  le  dit,  dam 
loi  oauvrci  de  l'art  et  dam  les  productions  de 
l'eiprit,  ^n  parlant  de  l'imitation  lldéle  de  la  na« 
ture.  Kn  poéiie ,  on  distinguo  lo  vrai  simple  ou 
réel^  nui  peint  la  nature  telle  qu'elle  eil,  et  lo 
vrai  idéal,  qui  ajoute  quelque  lenliment  A  la 
mture ,  qui  l'efTorce  do  l'embellir. 

VBKiiXK,  I.  r.  uot.  tin  dea  noma  vulgalreidu^ 
llieron  doi  oliampi. 

VBBMON ,  I.  m.  Agrio.  Aoi  le  do  •  barruo  A  ver- 


aoir  uiilée  dans  le  dé|*arlemont  des  Deul-8éVrea, 
vni(.iiABAK.bTOt,  n.  pr.  m.  Mytb.  lad.  Un 

dea  nomi  de  ëiva. 
VBiDiMiig|  1.  r,  Gramuif  Kapéc»  d'augneBiou 
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dé  erémcnt qui, en sanserii, transforme  les  voyt  il<'s 
«I,  i,  14,  ri  et  Iri,  en  (\,  ai,  au,  âr,  et  âl,  et  les 
c^iplilhonguei  é,  o,  en  ai,  au,  La  vriddhis  eit  d'un 
grand  usage  dans  la  conjugaison  des  verbei  sans-' 
crils.  On  écrit  aussi  wriitdhis.  -  ^ 

VRftlAHi>ASi,  i\,  pr.  m.  Mylh.  Ind.  Fils  d'An- 
gira  et  prêtre  des  dieux  auiquels  il  explique  les 
f^édas.  L'est  le  régent  dO'la  planète  que  les  Ku- 
ropéens  appellent  Jupiter,  et  dont  l'influence  est 
faforablo. 

*  vnii.M^/f.B;  adj.  Dot.  Qui  est  muni  d'une 
vrille.  «—  t^riHée ,  i.  f.  Nom  vulj^aire  dtiJIsertui. 
VBIi<rOivi«i£B ,  V.  n.  Techn.  rormer  dei  espèces 
de  vrilles,  de  tire-bouchons. 
VBOOMK,  I.  f.  Ilot.  Nom  vulgaire  de  Taurone. 
VBO^CBiXK,  s.  f.  Ilot.  Nom  vulgaire  du  liseron . 
des  cihunpsi     •  •  •      • 

VBo'urABBAigoiBEB,  n.  pr.' m.  Mylh.  ind. 
Fauiinii  géant^ui,  par  craint^.,  avait-*  torcé  les 
homml's  A  |e  deitler ,  et  A  lui  adresser  lei  saerl-^ 
lices  ^U^ilihéi  lui  dieul.  Viohnou  en  délivra  le 
mondo."^     ' 

VDYGRVr,  s.m.Jlist.  Tilrequo  portait  ni  le!* 
^nenibres  du  tribunal  sccriU  de  Westphalie.  Ou  dit 
au  \\\.  vryyravfs,  '  .    ^ 

'  V.  A^Mus.  Abrovialinn  qui  lignilie  voiti  subito. 
V.  voi.^,  au  L^Mnolément.  ^  - 

■  •  VUB  j^a.  I.  Hrvonde  vuâi ,  faculté  dont  on  pré- 
tend que  certaines  personnes  sont  douées,  et  ipu 
consiste   A    voir    par    ri'ihagiuallon    des.  choses 
réelles,  qui*"  eiistent  ou  qui  ari:ive^nl  diiu^   des 
lieux  éloignés.  Celui  qui  est  doué  de  la  seconde 
vuo  no  peut  l'exercer  a  volonté  f  celle  faeuHd  lui 
vient  iiiviflontairemeut  el  s'euTce  sur  lui  aihi- 
Iraiivinent,   sans  qu'il  i)uis80  l'ompéelitT.  ni   la 
coujuiuuiqi^u'r  A   uiu^   aulrO   personne.  —  Au»'-, 
eoui.  /  aea  et  wioii/m'.s.tleseenle  sur  ,)ieux  ;  iulion 
d'expost'i'  au  juf;o  l'oial  d'un  iiuineuble'A  l'm  i\i~ 
sioM  diupjel  oatl  lo  liiigc.  -r-  Jcm.  Être  en  vue  s'e 
dit  (piaudi  de  rendioiToù  est  la  boule,  le  joi.cur 
voit  ou  ploii)  l'arriiol  tlo  passe.  —  Mur,  Jfotin    >:t 
qui  est  va  vue ,  que  Ton  eonimouoeA  aporervoir, 
—  /'//v  en  vue  iVune  (erre,  s'en  approi'luf  i!e 
rav«)U  A  l'apercevoir. —  Périr  par  non-vue,  p\^rlr 
faulu  d'avoir  eu  assez  d«  temps  ou  de  Jour  pour 
apei  revoir  les  côtes  ou/les  rochers.  —  rue  par , 
vue  et  cours  pur  cours,  se  dînait  lorsqu'on  réglait . 
sa  navigation  par  les  remarques  de  rapparcn(0' 
des  tçrrcH,  comme  on  faisail  avant  l'invMuilon  do 
la  bousstde,  ou  lorsqu'on  naviguait  terre  A  ItTro. 
—•Connu.  Lettre  (le  chanye  payable  à  tant  de 
Juuh  de  vue  ,  payable  tant  de  jourff  après  sa  pro- 
senlation.  —  Itlas.  fwtf  sedildes  grilbn  qui  fer-  • 
meni  un  casque.  Le  nombro  el  la  disposition  des 
vues  indiquent  les  degrés  do  noblesse*.  ^ 

VUiDi;;,  adj.  des  !)  g.  Ancienm^  orlhograpluv 
du  mot  vide,  I.es  dérivés  s'écrivaient  d'une  ma- 
nière analogue. 

^    Vliii)^.,  l'.E,  adj.  hlai.  Se  dit  de  tout  ce  qui  est  ^ 
éeiiancré.  —  Il  se  dit  aussi  des  pièces  percées  A 
joiu'  qui  laissent  voir  lo  fond  de  l'ècu. 

viKODLAGk,  I.  m.  Helat.  Vampire,  chei  les 
Morlaquei. 

*  viii.i.ÀiMl  n.  pr.  m.  Il  se  dit,  par  métonymici 
{:  Air  lo  feu.  V.  nKpiiAi|TOtt|i  au  Compl.  -^  llist. 
t'est  le  premier  Uionarqïjo  do  la  dynastie  céleslo 
des  égyptiens,  selon  le  Syncelle.  —  Alchin\.  Ful^ 
cain  des  philosophes ,  lo  feu  des  alehimiitei. 

vmxANAli ,  ALK,  adj.  et  s.  Mylh  lai.  Oui  ap- 
partient A  Vulcain.  r-^iF/amina  vulcanal,  prêtre 
do  Vulcain. 

VUMIANIA,  n.  pr.  r.  Gèogr.  ano.  Une  dea  llea 
Êoliennei ,  préi  de  la  bielle.  AuJ.  Folcano,        ' 

VDLl.AKiE.'V ,  IKNIHK,  adJvMyth.  lai.  gui  appar- 
liojit  A  Vulcain.  -*  Phyi.  8e  dit  de  l'hypothèse  qui 
attribue  au  fdu  la  formation  do  la  terre.  —  ceôgr, 
anc.  iles  Fulraniennsi,  V.  Jolibn,  au  Compl. 
'  Vlii.dANiQiK,  adj.  d^i  t  g.  Géol.  V.  volcanique, 
au  Complément.   »  '  .  .    ■ 

Vti.c.A.MigMi:: ,  I.  m.  Phyi.  Ilypotbèie  qui  attri- 
bue au  feu  la  formation  de  la  croûte  du  globo. 

Vtl.Pdlllit,  1.  f.  Dot.  Piaule  de  la  Carinlhie. 

*  Vtl.GAllii:,  adj.  dei  S  g.  Linguiit.  Crée  valm 
gaire,  arabe  vulgaire,  etc.,  le  grec,  l'arabe  que 
l'on  parle  actuellement,  par  oppoiitlon  A  un  aulio 
plus  aitcien.  —  bot.  Plantes  vulgaires ,  celles  qui 
croiifcut  iponlanément,  et  que  l'on  rencontre  A 
chaque  pal.  —  Mylh.  Fén'us  vulgaire.  Ip.  rAiOg- 
MON,  au  Compl.  —  Kulyaire,  s.  m\  rrov*.  it 
faut  penser  avec  les  hitoiles  gens,  mais  parler 
avec  le  vulgaire,  il  ne  faut  pai  montrer  aux 

ÏQOraiiti  qu'on  lei  trouve  teli.  «—  Le  vulgaire 
ra  oiileuri,  des  mrHetes ,  etc.,  oeux  d(^  auteurs,  ^ 
dea  artiatoa,  etc.,  qui  ne  lo  diiiinguont  point, 
qui  forment  cette  ^AêM§  Bombieuie  qu'un  jo 
remarque  paa«  .'  ■  ** 
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\ii.<i\iti$\Ti:in  ,^««.  m    (  l'iiil  qui   vulgari!»»» 

:    •-•  VI  t.(t;\TK,  î<.  m.  i'\\iU\{.  Oi\  A\}\w\\>  a  fictif  nf 

iVutijUti^  ou  f'uhjiifv.  iUiliquCrià  n.iiliii'liun  l^lnu», 

tlo  la  liihle,  (ailtî-  mk<  Ir^  H«'pliHil«' ;  <'l  noui^Ue 

. 'u  •'/'uhfittr"  cf'iuv'htftrc  l'a»!»!' lit^i  corriiic»»  m 

:.    »»  qiie!<|ii«'"«i  f>n<ir<)il«  il'îipn**  crtlr  ijih'  ^.iml  Jt-rAmo 

.    •';        •  àviiil  f.iirli' sur  II*  Icxlc.lubHUj  ^  <*l  qiii  r*l  la   «(Milr 

If  '  /.     .     n»coiinui:;j>3r.rKj:ii«^'.  -- /'w/f/a/f,  adj.,  Pi^mUe 

.  qll^  <*fi  ,p»'ii**.iaét'mcnr  n^parulu  ,,  rt»ÇM   :' Le  texte 

é,      /•* 't'ff{r'fted'finfhtTe,d'Hesiô(ljè,  . -,  ■  ■ 

'.'*         vp.CiiiMli,  adj.  ol.fi.  (le*  S  g.  (.eo|?r.  Nam 
."  \é  «l'un  p«Mi.p(c  «le  l«à  (.nulc,  (l..in«  I*  î*  Narbunnaiçt». 

.  *.    '         ..     ,  '     *      :  V  •.*•'*  f'apHal«''eLM»  V/'/^i ,  auj.  .//»^    i  '  " 

^^*  ^'   ♦    .^♦pair^  ;fcV/^^    i(»  coiîr?^,  \1'.  IK.  lat    FiiKhrli' (io  II 

•    r   '        ;.    ''     ..  i>i;v<»s,  au  i.umpl. -^'ntMM>miiiali(.n  par  laquelle 

'.        5l«'r''UM.  \^Mila.ii  <nro(v  ilt'^iiiual  It'S  lilt»*;  publuHî^'f. 
;:;     '     FIU"  u'a  p.is  l'I.^  atlopU'O. 

f.f\  .      *  ixi  VKI^UK»;,  s",  ra.  /V7»i>r/iir^  Ai/MAv»;  m»^ 

'   -,       i    '   lanp"    4i«»\jp1.Hn'«''*   aromnin|ru'>*  rèroli,tH»fi  sur  loi' 
.""■-..      '    UauU's 'îii(r>n,lacnrH'(j,f  la' Siu<se,  oj  qu»»  l'on,  em- 
ploie ^fomm<'  pi  nprr  à  putTir  It"^  plaies, -lo*  roiî"^ 
ludion*,  à  pîi'wnir  le*  fuihsti'uuft  chute,  elc. — 


..  / 


•<> 


» 


•>  ,■ .    • 


/ 


Vuliitni^e  dei  paysans',  nom  vulgaire ''de  l'in- 

atfSt^i  ^i'^feife**^*^"^^  d^»nné  i  l'oie.  iMMii.iche.el 
qMiftidnt||Gt^>i!)hard  ladoru»». •       *  .' , 
:     Vtl'flpS^'j^K,  ailj.  .iWrlal.   riiZ/^eV.  renard). 
Nt^h  timîienl  dii  rennfd.     '  '      '* 

/•  VI  i.VfV\i>^:j^,  s.  r  pl.Anl.  rqm.  MM  qui,  dans 
le  DuMî^ihii.iire,  e*i  le  re«ulf5ird'«m»'  fauta*  typo-. 
j  f;rapl)iqii#.  (,'est /'f///)f>m^e«.       \  ,^.-    ;  ,• 

.  \i  i.i'itpF.,  I.  f^  <.|jim.  Subfllance  eoloranle 
jaune  que  l'on  a  e\!ralle  d'une. plante  du  genre 
vulpin.  ^  ^,  .  .  : 

vn.SEitF. ,  §.  f.  ioo\.CèfiTe  de  eoquillef*  bi- 
valve!» ;,    V     ^^ 

vnsivré^,  iFjiirK,  adj.  et  a;  Gèogr.  anc. 
Hahliaiil^e  Vul«ini<*s  ou  d(»  son  territoire.  —  Lac 
tufsiiiitn ,  lae  d'Itrurie ,  au  S.  de  \  ulsinies. 
S\\'H\WT(V\n\y\o  lac  de  Uitlsrna.    "^     t  ' 

Vil  siVli:s,*n.  j>f.  f.  (;é«>gr.  ane.  Ville  d^ï^tru- 

rie,    «ur  ,1e  lae  qui   p«»rtnii   le  .n<^me,  n^fr»;  ftil 

■  p«»nilaiil  |ofij;i»'mps  te,  «i»'*tîe  J'nne  diV'le   générale 

de<  douze  peuj/e^-élru'iqueV  !.<**  Komaifis  prirent 

fidsinies  eu  -^94.  '        '<      .  -  '-  t:;  • 

VtLSOYXDF,  g.  f.  S't'st  dît  du  megrlre  d^une  / 
feavme  pjt*  «on  mari*,' jorsqu'i-l   la   surprend  éiv 

délit   d'adulH''re.  (;t'tle  expiressi/în   fut  rréée:j\|i     ^ ^  

suite  d'j    procès    d'un    habftanU  de    (;re;ttobléV  f  îc  BoAne-Kspér^ 

■;'.;;■.  •^■■^'    •,■■■•"  -.  ■     -V        ■   •     "   V  v'^. -.À  ■       ■■■•■•,  .^     •  .  ■-    ■•    • 

■■■  'r..-.  ■'.■■.;■     ..    '.*         ■        J     ■■      *  ■-'*■    ■  ■■  :■    %'fW\^  —     ■.  ■  t:'.'      


nommAN/^u/fon*,   qui  avait  i^é  sa  femme  dana      . 
une  circQnstance  propre  â  justifier  cçl  j^ctç  de 
jaloMsle;'-Vj-  .^-v  :^;^V^ç>  r  s---  -*    -■;'.V-*--V  ;;-''  :'   '  '     :  ,  , .  •  .^  • 

vi'LTifi,  n.  pr.  m.  Gèogr.  anc.  Montagne  qui     ^ 
faisijit  parlie  des   Apennins,  et  déparait  l/i  Luça-  ^ 

nie  d*avec  l'Apulie.  Aujourd'hui  rolturuo.       ^     ..%.'- 

VDLTi  niDE,  adj.  des  2  g.  (d4i  lat.  rii/^iir,  vau*    " 
tour).  Zool.  Qui  reasejprible  au  vautour. — tultu- 
Rines,  s.  m.  jvl.  Famille  d'oiseaux.  On^ dit  aussi  ;   . 

VUlturidèf  ée,        ■  :  .A     *  ...  .,:v:,-^-':;;.' ;:••..  .,■■  ,      ,■'  i 

•  %TiTrinr§,   ad}.,  m.  Myth.*  Ce  surnom  /rfv        ;    ' 
donné/à  Apollon,  parcefjue  ce  dieu,  pou^déli- 
vpc^r  un  berger  tombé  dans  un  gouffre,  lui  ay^lt        .       ' 
'e|iscigné  le  moyen  de  se  faire  enlcvef  pir  des 
Tautourn.  •  •  ^       v  .        ''/:    Vir    '•    --î 

vii.TiRWAL,  Ai.E^  ad).  Ant.  rore.  Qal  appaV-^ 
tient  au  dieu  VUltu^e, — Plamii^- wlturnal)     -,    * 
prêtre «d^  Vullurne.  ^     .        ./  .^r>'"'. 

vii^Tiiv^rs,  n'.  pr.  m.  (pr.  vuliumuce).  Gèogr.  *   ''i^ 
anr.  Meuve  de  la  Camp^knie.  Aujourd'hui 'te  f'o/—:    ''  *  ■  .^ 
turno,  —  Ant.  romf>j  V.  voLTtRjwjr,  au_Compi.  — -.4»    * 
Mylh.  rom.   V.  le  mot  siiivanf.  -^   ^  \.^'\ 

vii,TiRv:,n.  pr/m  Mylh.  lat.  Nonf  d'un dîên^'' 
;  (djesiSabins,  qpi  firi  adore)nsuite  psf  Its  llomains.      • 
'viJrtB^GR,  )i.  m:  Ane.,  i.  milii.   Sorte  d'arme       •'   ' 

1. 1 X   ^ .%  r, ^     I  ^.    # I  _   .  . .      •  •*<. 


blanche  enyorme  de  faulx.' 

>  VtrtOMBK,'s.  f.  Ilot.' Genre  de  prà^té^du  çap 
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*  w,  g;  m.  Cette  teUns  appairtffiit  â  ralphdbct 

,'  des  pei*ples  du  Nord^En  allemand  c'est  la  yingl- 

troisième  lettre  de  ralphabet;  on  rappelle  ve,  cl 

on  la>pilditoiice  comme  le  f^  ifrançais.  Kn  afrglai's; 

le  fF'  est  consonne  et  voyelle  :  au  commencement 

-  ties  inots  et  des  syllabes  .on  le  prononce  eom'me 

un*ÔM  trèS'brery  mais  daris  le  corps  ou  â  latin 

_     d'une  syllabe  il  concourt  comme  u  à  former  une 

diphthongue.  U  en  est  de  même  en  hollandais  et 

'   en  flamand.  Ces  distinction^  s'oj^Bervent  dans  la 

.prononciatiOD   des  noms   propres,  et  des   mots 

.  ^   étrangers  admis  en  français.  Le  nom  du  cpmpo- 

siieur  H^eber  te  prononce  r^ber,  celui  du' village  '. 

allemand  }Fagram  se  prononce  Fftgrainy  1é  nom 

du   génère   MXi%\d\i  ,  ff^ellingtoiiik    se   prononce 

•    Ouellingtone^Xtymoi   wagon  se  prononce  otia- 

gone^  etc.  -^  Cetl^  lettre  était  eolmmune  dans  le 

gallois  et  dans  l'ancien  breton  On  la  voit  flgu-/ 

^^rer.  da^s  quelques   insçripiipns  latines,  ce  qut- 

fait  croire  qu*elle  se  sera. Introduite  momentané- 

r.,^  ment  dans  la  langue  latine,  à  l'époque  oU  les 

•      barbares  d||  Nord  se  répandirent  dans  l'empire 

romain.  — ^Dans  leVieui  français,  ^  s'est  em- 

"»  ^  ployé  p«ur  gu;  J^ède  s'est  dit  pour  jSuède,  — 

fF,  surins  monnaies,  est  It  marque  de  Lille.  «7- 

'S^bjk.et  mar.  Survies  girouettes,  les  boussoles, 

.    ou  jet  roses  d<is  Vents,  employés  par  les  peuple^  ^ 

du  Nord ,  fF  signifia  west ,  ouest.  —  Chim.  M^^ 

abrériition  qui  signifie  tungitène, 

WAALlBy  s,  f.  Zool.  Espèce  de  j^igeon'd'Abys- 

slnie. 

!  *         WAAft/'n.  pr.  m.  ciéogr.  Petit  pays  de  Flandre, 

^  le  long  du  lMir£scaut^  avait  pour  capitale  Au* 

\r^ peffHonde,    "'  -    ',  '   ^    -\ 

V  _  WAAfT  (ftAimw).  V.  VAAST^  auCompl^cni» 


WABASill  ^  rtipv-.  m:  GéogrCTtmèré  des  fêtais- 
Unis;  elle  natt  dans  ro.. de /État  d'Ohio,  et  se  1 
jet^ie  dans  rphio  après  ÎOÔiTil.  de  cours. 
j-    W4DD / n..'  pr. ,mr  Mytii.  of,  Divinilo  des  aiy- 
ciens  Arabes.  .  /^ ,  .        ;    -^ 

vvADlj  8.\m.  Géogr.  Nom  araBe  des   pelits 
"Courants  d'eau.       ^     '  j""    "  -^     '     ■ -^ 

'  W/VnowicE-,  IV.  pr.  m*.  Géogr./Cerclc  de  GaUi- 
cie,  à  VÈ.  280,000  liab.  CÎi.-J.  f/^ac/x^i^ic^,  ville 
qui  ct)mpte  4,500  hab    .    y'.'  i.       >. 

WAtîîiKKitfe,  s.  T.  Miu^r.  îtlinëral  très-rare. 
On  en  .1  trouvé  près  de  Salzbourg.     -  ^  . . 

o  *Wat:0!«ier^  s.  ifi..Tcchn.  Ouvrier  qiii  conduit 

un  wagon.. >^>X    "      '  /v^     '       '"^ 

WAGIJE ,  8.  f.  Ancienne  mesure5^u|r  le  char- 
bon de  terre,  dans  le  llai'naul.  '    ' 

.WAGiJEMESTRE,    S.    m.    V.    VAGUEMESTRE/ ail 

Dictionnaire.     ...     .^       v^         ;         " 

•  WAHABI ,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  Nom- 
d'un  peuple  d'Arabie,  répandu  dans  la  plus 
grande  partie  du  Nedjed ,  et  dar<s  le  Lahsa ,  vers 
le  golfe*  Persique.  Les  frWùtbis  forment  une 
sécle  religitîusc  qui  prétend  suivre  dans  toute 
lei^  pureté  les  principes  de  Tislamisnie ,  admet 
l'auihenticiLé  du  Coran ,  mais  refuse  tout  carac- 
tère divin  à  Mahomet  et  aux  descendants  d'Ali. 
Elle  â  pris  naissance  au  sein  de  l'Yémen ,  vers 
.  le  milieu  du  xvu^*  siècle,  et  reconnaît  pour  chef 
le  cheick  MohammedU'btfi-Àhd;-€l^PFahab,  Après 
s'être  rçnd'us  longtemps  redoutables  et  avoir  fait 
de  grandes  conquêtes',  les  ffahabis  ont  été  vive- 
ment attiaqués,  puis  vaincus  par  le  pacha  d'É- 
g);ple*&léhémet-Ali  (481M848),  et  leur  puissahce 
n'a  pu,  se  relever,  bien  qu'ils  soient  encore  fort 
nombreux.  Ou  dit  aussi  W,ahabiU* 

'  ''  ■    ■•  y.     ■  ■■■ 


WABAL,  n.pr.  m.  6r5»  enéridionâf  d\i  Tlhin ,^ 
qui  s^'  dùlachc  du  "fleuve  pcès  ilu-forl  dcScheiik  , 
pa;îsc  4  NimègucA  dans*  la  provincr  dcGuelilrc,      > 
et  ^('icUe'.ilans la  Meiise.  Cours,  80  kil.  , - 

\vnnLBOMli:,  S.  f.  Tbot.  Aibrisseau.de  Java; 
famille  des  rosacées^  .    '. 

WAILAUD,  n.  pr.   m.  Mylh.    sopi.  Forgt^rbii' 
d'une  habileté  meiveilleuse,  instruit  par  les  nains 
de  l-a  montagne  dc^Kaljova.      '  ,  ";    ^     ..      _ 

•    Uaitze!«,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  dç  Hongrie,  .. 
dans  le  c'omiiat  de  r.eslh  ,  sur  le  Danube.  40,500 
hab.  Rvéchô.  collège  plariste.  \,r.    ^' 

WAKE,  S;  m.  V.  wACtr,  au.Dictlonnaira. 

wakefield,  Oî  pr.itï,  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre,  dans  le  comté  d'York.  25,000  hab.  Jolie 
église  ^ïint-Jean,^  commerce  de  h9ui(Ie.  11  y  fut 
livré  en  446Ô,  pendant  la  guerre  des  deux  Roses  , 
une  bauillc  sanglante  dans  laquelle  fjt  tué  Ui- 
cbard,  duc  d'York.*-        .•'■>  -,  * 

WAKITE ,  s,. m.  y.  YARiTE,  ad  Complément.. 

WVLCIIEREX,  n.pr.  m.  Géogr:  lie  du  royaume 
de  Hollairde,  dans  la  province  de  3Lélande\   àv 
Tembouchure  de  l'Escaut.  t8  kil.  sur  44.  Ch-1^ 
Midderbourg.  SoP  fertile,  mais  climat  "malsain. 
Superbes  diguc^  Les  Anglais  ;  tentèrent  une  ce-  ** 
l'èbre  expédition^n  4809,   tandis  que  Napoléon     .. 
était  occupé  par  sa  campagne  de  >Vagram.  Uerna-  .• 
dette  fit  échouer  leur  entreprise. 

WALCODRT,  n.  pr.  m.  Geogr.  Ville  de  Bel-    ■ 
giquc,  dans  la  province  de  Namur.  800  hab.  Affi-  ^ 
preries.    Pèlerinage  à  une  image   de  la  sainte   ' 
Vierge.  '   ; 

.WALDECR,'  n.  pr.  m.  Géogr.  Principauté  de 
la  confédération  germanique,  au  S.-E.  de  la 
Wetiphalie.    66,000   babiunts.    CâpiUle    Pyr* 
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f/io///  ,♦»«)« 'luonlanll<^^Jt.^^ol  pru  f»'ilik;.  1er, 
plomi),  cuivre,  albAlrc.  Kuux  ii|iin;r.ilt  ^..  —  la 
ïiimillc  de  ff  aidée  h  y  ,(|ui  fail  leiiionlrr  nw»  ori- 
içiiie^à  uiM*  i»|M)qut-  lurl  nruléc  j  pnria  lon^lni.ps 
ï(t  liTn*  lie  coiiile,  »'t  (ItviiU  v»"«iï5'i<*'n-^*"  11)82. 
Ct'llP  niai*o!j  esl  aiijodul'lu.n  iliviîîft^  -tu  ^i^nix 
lignes,  H  uhhH'k-H'uldii)iy\\\^\\(i  re^nailU-;  // u/- 

.  WArDvniiMK  ,R.  f,  luji.  (.t-nrcde  pUnles  ro- 
$acée§  «le  la  .llon^rio.  ^  ' 
.  lVAM>sr.i:THiS,  ».  f.  pï.  (rVsi-à-iHre,  Étati 
des  fi^Hs  .  (.eopr,  el.  jjîî't.  Se  dil  d;  s  iroi»?  tah- 
lûns  Miissis  «l'iri,  SrUwil?'  cl  riUer'wald. --  -^'- 
tiance  dex.  trois  W>thLst'(Fltn  »  'jirtifiiiiM e  |i|;ije  de» 
vanions-frJiilWr^s  <lf  la  biii'^sê,  (  ii  t'iUL. —  Lac 
des  ff'afdsialU'Sj  lac  de  Sriis^e  que  l'on  appelle 
iiussi  /r/c  (/r.s  Quàire-Canjona  ou  /uc  Jf  Luccrne, 
V.  LicKRNK,  au  (.oniplénieiil. 

wii^K,  ii.pr.  m.  Mylli.  sept.  Dieu  de  la  valuur 
ou  de-l'ht-ioisinie,  cjiez  ler^  Scaiidina>és.  ^      v 

'  U4IJIAI.L4,  I.  m.  Mylli.  Jepl.  V.  v^xuaixa, 
^îii  D'ici.,  elvAiMMii.A /au  (^oinpl.  ^'     '^^ 

WAM',    8,.  ra.    nisl.    Tvire    des   ^ouveiucuri 
a'rahés'do  l'Kspagne,  au  luojen-ûge. 

UArKi-:iai:,.8.  r.  Uoi.  (.eure  de  mou^çcsr    . 
•    *  UAf^kiniE,  8.  f.  Mol  qui  fait  double  emploi 
avec  If'ulhxjYua.  V.  WALwvftits,  au  DiiUorniairè^ 
/AWi.kli  FH-;,  8.  i.  liol. •  Arbre  d'AUysMuie,  fa- 
iiiillf*  des  malvacées»  y  *• 

».  f^  Bol/  Geui e  de  plaiUe<i  des 

u Al, iJriyK,  i.fliliol.  Genre  de  pla.ûes  du 
•Nèpaul,  l.irrtille^desbuUueriactles.^. 
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AulilJes. 


^UAIJ.KIIIK 
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•  WALtiitH+jiiS^'-  *^'  pl  .^^il>n  de 

la  famille  des  buUneriac«<e».  ,^^  .^■■-   «      ' 

.UAMJ^  ^ILES*),  «^f.  pi.  C>éogr.  r.mupe  d'Ilefî 

du  grand  océan  K  qui  nii^l<  au  nombre  d»*  douzf.'u 

"   liien   peujiilees.    ^alurels  Irés-aeliis.   I.àjnaifiers , 

.   a'rbie  à  piiu,  cocoliers'èttf/DéeVuNei  les  en  l*r)7 

par  \Vallis;^isi'léçs  en  I6i*2.par  le  cûpilaine  Alak- 

.,  lel,  qui  coiiclul ,  au  non^  de  la  Lrance ,  îtn  Irai.ltf* 

•  de  commerce  avec  le  roi  du  paj^.  \, 

*  WArLONV  OUillE,  adj,  Gêogr.  f^nys  icn^fon, 
■^  pa>«  siluê  au  N.  el  à  J'E^  d(^laMandre  hcin^tTiVey 
il-  compreiiail  la  plus  grande  pailit^de ce' q^i  ' 
forme  fiiijôurd'bui  la  lielgiquc  ',  lès  Mandres  ôe- 
èideniale  et  orientale '(diles  ensemble  VMndjf 
wallo)tfie),  la  province  d5  Namur,  le  llainaul,  le 
'"pajS'de  Liège ,  le  MnibouTjg  et  mCmç.  le  Luxem-r 
bourg.  — ■  Uist.  Gardes  \nvalicmnes y  ç|Hps  dv 
troupes  de  l'arméie  (i'Ksp»|i>e,  «;«i  av.iii^t;l«3  ori- 
ginairement composé  d'mibitaîils  de'l*i  !  laiidre 
walk).u.,uç.  —  Égliset^waliônnts y  eXli^^v'S  fondée^ 
en   faveur   deft^^religionnoirt^s  'français   «lu   p^js 

•  wallon,  qui  s'étaient  réfug-iés  cii  Jloilaude  pour  y 
.  r  pralûjuVr  librement  la  réforme. 

uAi.SïVM. ,  n:  pr     !îî.  Géogr.   viile^d'Anglc- 
.    terre,  dans  le  comte  de  SlrafTord.    t5\000  bab. 
7.     WAI.TDKRIE,   s.  f.  Bot.  Genre  de  piaules  des 
ëjeux^Indes.  .      ,      y* 

IVAMBAIS,  5.  m.  Abc.   l.  milll.   Armure  qui 
cou\1ail  la  jambe.  On  la  nomir^ait  aussi  watn-' 
I     heis'on..  •         .     ^ 

MAMAcpÉ,  s.  m.  Zpol.  Espèce  de  singe  des. 
'     forô'ls  de  Siam.  ^ 

WAXC.ARA ,  n.'pr.'  m.  Géogr.  anc.  Kora  qui 
, était   donné   p^jr   quelques   géographes    au    lac 
Tchad  y  en  Nigritle,    avant  que  les  Européens 
eussent  pénétré  dans  cette  contrée. 

-u  A^CE.XUi:mE^  9.  f.  Boll  Genre  de  plantes 
aréliacées. 

,     u  APE^tAKE,  s.  m.  Nom  des  sui>divlsion5  ad- 

niinislfiïtivesdç  quelques  comtés,  en  Angleterre. 

'  UAliAlGt'E,  adj.  et  s.  des  2  g,  Hisl.  Nom  d'un 

.  peuple  Scandinave  du   moyen-âge.  On  présupic 

que  lesAV^iraigucs  sont  les  nfjémes  que  les  f^^- 

ranges  ou  f^arangiens,  v;  VaRANCe,  au  COm'pl. 

AVABASDi^  ,  n.  pr.  m:  V.  varauim  ,  au  Compl. 

;       UAâUGE  OU  >V4BI9i<ii;il,   t.  V.  YARAITQftt  |iU 

Complément.,     J'-  ,  <•      ^         •  - 

iVARMAft V  «.  m.  Alchin.  Vinaigre  ù»%  philo- 
\     Bopltf)«.  -  *  ;       ' 

\        WARMErON,  n.  pr*  m.  Géogr.  Ville  de  Bel- 
'■\,  giquc,  <i^Ai  la  Elaudirç  occidentale,  sur  la  Lyi. 
À'  5,S0p  hâb.  Toiles  et  dcnieilei. 

HAR^KTIR,  «.  f.  récite,  Se  dit,  sur  les  .côtes 

:do  Norniandie,  des  (ilcls^eo  seine  qui  soiii^faitfi 

;y^?e(!  du  fil  irés-fin.        .     •       *' ' . 

WARîiiEXS,   n.  pt,  m.  pi.  Géogr.  aiic.  Nom 

,,    d'un  peuple  indigène  de  ia  Germanie,. qui  éi^U 

établi  dans  la  lidngric  et  la  Moravie.  «  . 
»  ^     \>'\n:^OU',  n.  pr.  m.  Géogc.^  Uivièrc  dq  duché 
de  Mcckler.'.bourg-Sch%erin  ;  elle  se  jette  d4n&  \^ 
paer  iMililquc  après  un  tour/ de  410kil.       '     - 


,  u\iuu:TÉÈ,  s.  f.  I»éclie.  Eâpéceiie  (il  t  volle 
dont  ^e  <.er>ent  lei  pécheurs  peur  joindre  ensem- 
ble plusieurs  pii'H:e^  de  likh».  •        . 

u  «iuuM;TOV/n.  pr.  m.  (iéogr.  Ville  dUngle-  * 
terre,  dans  le  eointe  de  Lancaslre.  iO,000  hab™ 
Gouiùieree  coiisidepuble.       •      .'  ',        '' ^  * 

WARiA,  n\)r,  (Wieofîr.Mliviére  de'la  tXurifsie 
4*tur«»p(; ,  dausYa  Pol  ;gue;  lijii  djns  là  voivotj 
die  de  Lracovie/i^^  se  jelté  dans  KOder  i  Kiiatriu. 
Coui  s  ,750 

IVART^OLRG ,  n.  pr.  m.  (,eogr.  CliAleau-fufl 
du  (;iand-ducbe  de  Saxe-W.eanar.  Les  landgraves 
.d«"  lliuihige  y  tinreni  kur  cour  peiitianl  long- 
temps :  Ils  y  dounérent ,  eu  liUj,  un  t'élèlne' 
louru/>i  poétique  au<piel  prirent  pari  les  fniiine- 
sin^eTS  les  plus  célèbres,  (e  lut  daiis  le  diâUaW- 
de  frtirlbtjurfj  qu^  l'électeur  de  bâte,  I  réderji;  le 
Sage,  recueillit  Luther  en  ^l'ti\f  Les  ruines  de 
ce  eliàleau  Rappellent  aujQurd'liul  l^ff'drtboitrff, 
(in  y  e<  lèbre  ranni\ersai4e  de  la  réforme ,  qU'lfCi 
ii[}\H'\\cliif4/edt'Jf^4^rlbtjurg.'  %  -,. 

iVAiiHUii,  n.  i^r.  'm.fGeogr.  Ville  d'Anu|e- 
^rre,  ch.-j.  du  coitiie  de  Warwick,  çur  une 
colline  ail  pied, d4'lai|iH-lleeuulerA^on.^,4rOO|iab. 

|VA^i,  n.  pr.  m.  V.  VASA|  au  Lompléfne^t. 
v  *  WASUlàGiO^A  ^1.  pr.  09.  Géogr.  C£tie  ville 
est  «Ituyee  daiis  le  district  d^  Cjolonabia,  fur  le 
Voloinak.  S5,(j,Q0  liab.  ^apitoie ,  tout  en  luaibre 
blanc,  QÙ  je  ^ieiiueut  les  «A^auces  iiu  MHigiès^ 
4iOK'l  du  pré^ii|efi.i  ;^  .itrsenal  f  dépôt  d'|fpl|er|4^ 
fonderie  4é  caïuvns;  chantier  4e  conil9ti.ctiip^q«  ; 
quulje  ^:rn(|4iM,  etc.  —  Ville  dl^  teiai» 
du.  dislfiei  de  WasbingXon  ,  est,  diepttis.;'l5||li^ 
nexioi^  du  têxas  aux  HlatfJrtJuia,  le  siège  dl^M^giiil»;^ 

: •    .r •  .^....  1.^ :..  Jt^iiZi^àLLu'A 


i**-. 


4Ï,00Ô  Wab.  ;'«^  l'autFvs  Monk^ff^earttumih ,  en  ' 
face  de  la^  précédente.  S, OÔO  halv.;  •      *^   ' 

HÉBLRK,  s.  f.  Uoi., Genre  de  mousses.  *^   '      '  V 
WLBsrLRlTE,  •..f.  Miner.  Sulfate  d*aiumine 
natuf^l,;       ■      •  >  ,.  '  '.r>       '    ■  .  •    '  •*:% 

\VEi>,  §,  ni;  iim.  Ganverneur  arabe,  en  Bar-  . 
barie ,  au  iw«)yen-«Ag<^".  ' ,,  \^,, ^v  ' 

\VKi>A,  lî.  pr;  fi|.  .Mjth.  W^pl.  Un  des  priéicU  *. 
paux  diéut  dc'IeGeriiiqinie.  -     ''.^ 

V%L4)ÉLlie^^t^|v  JHUii,  Geiire'dé  platités  â  BtAira 
composées.       '        -,  ^  ;  ""^   " 

VVÉ|)ÉLllA,Y.fil,  ad).  Bo^.  oui   ressepiblc  à  la 
wédélic.— WEi>£Lite4,4.  f.  pi.  lamille  Je  plantes., 
,    UÉGA,  n.  pr.  f.  Attron.  Nom  d'une  étoile  de' 
première  gr;ind«ur,  qui^é  trouve  dans  la  cen-'  /"■  "> 
slellation  do  la  Lyre.'         •      .\  i*;    '.  '  ■ 

WEiiLAU,   n.'  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  !•  taljr^' 
prussiens,  dans  la  llusse'  propiit*.  iV,1U0  h»!/.  Il 
y  fut  conclu,  en  tOr>7,  un  trailO  êntn;  la.Pologue 
et  la  Presse,  qui  stiiclionna  l'indepeii^lanoe  dt^ 
la  Prusse.  :      r  ,'  *.     '       ./ 

WLHME,  a.  f.  Iliî^t.  Se  dit  des  cours  welimi- 
C|ues.  (3n  dit  ordinaiiinu^nt  là  suinte  wvhme.      •  >. 

UEUifiQLE,  a[dj..des  ig.  Ilist.  U»«  appartient,/ 
â  la  sainte^  wehme.  t-  Cours  wfhTiu'jUeSy  nom 
donné  à  des  tribunaux  secr^'ts  établis  originaire-  , 
m.enl  ea  Westphalie  :  ils  avatent  pûtïr  but  de 
maintenir  la  paix  publique  ou  la  reîigijon  ,  et 
connaissaienl  de.  tous  Iqs  crimes  qui  pouvaient 
-^roublgr  l'une  ou  l'autre.  Les  membres  de  ce^ 
tff)»MnauX|  d4ts/Vanc5-/ti^<^a,  s'enveloppaivMiC^U 

fet  ^y**^*^®  '®^P'"'  K"^^^^"^»  *^'  àuvaient  dans  toute 

l^Alleoiagne  des^initiés  qui    leur  déférajent   les 

;;|l^itpablés  :  tout,  initié,  Hé  par  les  seV^lieiits  les 

'|>|U8  terrible^,  était  tenu  d'exécuter  le  jtïgcmenl 


» 
'^ 


<,. 


^  verqemLj^l  dii  uuuverEtat.  •-- Beaucaûpjiï^'yH^^^^^ 
ei  d(;  comifcs  «lit  tiéme  noni/^oirt  répJnuti8:à|p(î^l  î|i|«f|^t  dés  qu'on   l'en  chargeait;^'  le  con-^ 


ies  Llals-i^is.  La  plus  importa nte.est  t^  Pcti^y|*»| 
vauie:,^  40  j^il.  fci.-U.  doMltsburg.  3,Ù00  Hab.:> 

UAtcuKORp,  n.  pr.  m.  Geogr.  V^llf  é^ ,pbrt , 
de  1  Irlande,  d^ns  le  comlé  de  llunster,  lur  la 
côle  merii^ionale,  Ch.-K  du  comté  ijt*  Waterford, 
sm    la  Suir.    34,500   hrab..    Kvêché.   Galhédrale." 
V^'i^ij^  épisjcopal.  Bourse,  etc.  Armeo^enls  pour  là, 
pérh'e  de  la  inorue.  i;omiuerce|tledrap^,  lainages", 
eajix-d(î-vje  (le  grains.- — 'Baie  de  ff^'tUerford  ^ 
Vust'»    «)aie  SAir  la  côle  K.'de  l'Irlande  et   la'  Ji-» 
Mnjle  dés  cumlés  de\Valerford  et  de'Ve\|brd..    -.  V 

v\  ATLBt;  \\G ,  S.  m.  P:  et  cli.  I  oss,é  -,  Iftinal  qui 
borde  un  «iVmjn  ,  dans -U^s^Pays-Bas.  >; 

u'atlii-guavi:,  s.  n».  Pont8-el-chaU8R./Tilré 
que  l'on  donnait  auLcfoi*  à  un  agent  chargl;  dp 
suivrcH^s  travaux  des  walringues,  dans  les  Pays- 

;Las.^^   ■  ■■•■• . .    :••  ■•  *  •'  :•'      ■  .'  ■  ^  l 

WATERMAK,  s.  m.  Mécan.  Espèce  de  machine 

pr«>pre  à.  creus^er  la  terre  sous  l'èaii.     ./•   .,- 

WATiPA,  n.  i>r.  ni.  Uelal.  Nom  q;ie  les  Jiabi;-^ 
tants  des.  l^hds  de  l'Orénoquc  donnent'au  démon. 


watrk(;A->s,  s.  /in.  pi.  Laule  typographrquo 
u  Dict.  G'est  fkatei^gamj .  V.,  pluà  haut,  waTER- 


d 

liASO. 

W>ATRI\GIE^.'  f.  P.  cueltauss.  Ensemble  dei 
opérations  e^t  tr^âut  nécessaires  pour  dessécher 
les  terrains  inférieurs  au  niveau  des  hautes  mers, 
sur  le  litto  al  «des  dép^rlemehts  du  Pas-xje-Ga- 
lïiis  et  du  Ne  *d  ,  et  dans  la  Handrc*        ~         S^. 

WATSONiï^,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  iridées 
du  cap  de  Bonne-Éspèrance.   .  ••* 

,  .WATTEU-Fisii,  8.  m.  Art  cul;  Sorte  do  çourt- 
bouiiion  hollandais.     '      \       [      ' 

AVATTH;iiiE»,"n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de 
I  rance  ,  dép.  du  Nord ,  près  de  Lille.  S,0ÔO  hab.' 
J'oùrdan  y  batUt  les.  Autrichiens,  le  45  octobre 
4793,  et  par  cette  Tictojre  dégagea  Haubeijge 
assiégée.  %  '^  .  .  ' 

*WAij&iLÙ.L^  41.  i^r.  m.  V.  VAUX-HALL I  au 
Complément.       .   ^  ;;     ,  .  ':*^'' 

,  WAVELL1TE,8.  f. Ml uér. Véritable orthbgriplie 
du  mot  que  le  Dictionnaire  écrit  ff^aveltithe. 

WAVRE8|  n.«pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Bé|f;iqtie, 
A  92  kil.  S.-E.  de  Bruxelles'.  4,000  hab.  Incendiée 
en  partie  durant  la  balailje  de  Waterloo. 

WAW,  s.  m.  Gramm.  La  trente  et  unième  tetlré' 
de  raiphabct^rc,  et  la  yingt-septléme  de  l'al- 
phabet arabe. 
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WAYOli^/pr.  Ip.  V.  VAtOtî,  Itl 


"^    •<i 


tuent. 


WAZE|liiEs,n.  pr.  f.  Géogr.  feour|(  de  France^ 
dép.  du  Nord.  è,93\hab.  Divisé  en  trois  parties  : 
Eau^ou^  dé  Paris^  de  Béthiinc,  de  là  lierre.  Le 
'4V  <"»  a^l<^  douché  sous  le  pom  des  IifàMnM. 

VVEALDIEIM,  1E1«:«E,  adj.  GèoK  S%  dit  d'un? 
sorte  de  terrain  crétacé  iré^-cdromun  en  Angle- 
^ terre  :  Terraiik  wcaldjcnf  argiles  wealdivnneê, 

\VEARjtiot.ni/ih.''pf.  iq,  (;éQ|;r.  ^0D)^e  deux 
villes  .d'iVuglçïàK^  loptes  dc4^  lur  1  *^- 
i'embouchùpi-JH  )^^tVe  riviëWiTuriT 


I- 


iS* 


,'w^. 


daâ)l{t^^Uit  trappe  par, une  main  locUn nue.  5/51-  ,^ 
rjgitfe.  dd«  cours  w^hmiques  parait  remonler.au 
•  "(l^pi  de  Charlèmagne,  mais  -elles  n'ont^pri8 
d'importance  qii'à  la  fin  duiii* siècle.  Au  xvf  siècle,  ..* 
lesjîmpereuFS  Sigismond,  Albert,  Frédéric  III , 
travaillèrent  à  les  r^rimerwét  elles  dispatureia 
*  au  x?i«  tiède. 

UkiLRGEiiiM  s.  m.i,Hist.  Nom  germanique  de'.' 
la  C()mpositi8(ff,  pest-à^-dir^é  de  rindemniié  que  f 
lé  meurtrier  était  ten„u4<*  piyer  à  la  famille  ùe 
sa  victime,  selon'la  législalion  dus  l  rancs. 
^  u Ei(;LLié^   s-,  f.  Bol. ,  Geup  de  plantes   du  *  * 
^Japon,   ■X^'./X/  J* '\.X'     -"'v.;.  ";.'•■  -^  '^ 

UEir.éLi.»,  s.  «1.  Ilist.  r^îlig.  ttembrç  d*un4P^  ' 
secte  fondée  en'  Ailgjiiig^ne  par  Valenthi  //^ei^e/,    ' 
q\ji  niait  je  péché  or^ineî  et  rejetait  reucharistie.      ' 

\VEiLiw)iRr.,,n.  pr.  m.  <.éoi;r.» Ville  et  châ- 
teau-du  duché,  de  Nassau.  2,^00  jiab.,  a  donné 
son^ÔTO  à,ujie  branvhe  de  la  maison  de  î^ss^u. 

*  WLIMAR,  n.  pr.- m.  Géogr.  Cette  ville   est 
sitiiée  sur  rinn.  40,000  hab.  Vieux  château.  Beau 
parc  ducai    Tliéâtre;  gymnase;  école  de  peinture 
et  de  dessin  ;  cablHet   de  tableaux ,  antiques  et . 
médailles;    bibliothèque»;    itistitut    géographi-  .  ji 
que,'  etc.—  r/çmpereur  Qthon  II  Mnl  Moe  diète  â 
/f^eitmir  en  975.  Celle  ville  p4l  reoommée  par 
l'appUi  qhe  tes  ducs  régnants  de  Saxe-Weimar 
n'ont  cessé  de  donner  aux  lettres  depuis  quatre- 
vingts  ànSy  ce  cpii  lui  a  mérité  le  nom  d'Athènes 
de  l'AlleWagne.  Patrie  de  Rottebuc. —  Duché  de     ' 
Saùçe-TVeimar,  V.  le  mot  baÏé,  du  Comp|«fnepit, 

WEi:vi|Ai|ii}Çy  s.  ],  6çl,  ç^eer^  i^e  pj^nies  ia|l-   . 
fragécs,     '  ■■"''  .  ;,..,.•■■• 

WF.»ftEMRO|}^,  n.  pr-  m*  Céogr.  ville  de      "^ 
Bavière, 'dans  le  (^rc|e  de  ù  %éMi  %nt  |9  H^tat 
de  Souabc.  4,000  hab.  Jadjs  ville' llbfe  et  impé- 
riale, ^lie  ti'appartient  4  la  BaVière  qqe  depiils 
4S06.      H^c{$sem!boura ^  ville  dé  mpce.  V/WII-* 
serbÔuro,  au'Dict,t—  Çomitat  de  PKçissémbourg^  î 
inférieur  f  comiUi  ^e  tr^nsjlydnle/dans  ie  pays 
des -Hongrois.    SOiOQQ  fta|^f  Gb.-li   CarUbourOi     * 
Montagnes.  Mlnçi.  on  le  nû||iroe  ^Mi  cotnitat  Se 
CarUùouiq  ou  4'4làe'infériâur,  "^  .Comitat  de 

vanie,  dans  le  pa|S  ile^  ^oogroin.  |^t..  10,^000  i). 

Cb,-I.  Fustemierf.    ,„     /  ^.      , .  ^^  .-    r 

WBlS^fcllFltLS,  b.  j^/fiQr  ISèOf^.  Tilld  deé  EUis    / 

jirussieps,  dans  1»  Saxe,  sur  U  mt^e,  5,650  bab»  « 

Dans  une  de  s^s  ^jtli«es  ei^  Iç  tombem  4^  Qûs^  ^ 

uv^AdolpUe.  $epfe  4é  SQun|f-mu^l9, 
WBissiK.  s,  f.  iol,  Qewîe^ç  ipowitef.      '* 
WEissiDlDÉ,  ip^  a<U*  I^Qil  QttI  mseipbki 

une  wéissie.—  w^lfiioiPl^.  h  f*  .pl*  ramillfi  d9 

moMVet. 
WELATAUCS,  i,  m.  pi.  Hist.  PeUple  do  la  Gçr--: 

minie,  4^  r»ce  slâv?  ;  W  blMU  4tt  ^if*  qu  xi"  si^ 
de.  les  bords  dç  la  Mll4o^i  i  YQ^  de  ro^er»  pM 
le  Brandebourg  et  la  Pm^tnle  aelueli. Jf,  |3ilf 
loinje  ii^tUrMOS'  .     V  >ii  '         .        • 

>  WfilXMB, >41.  él  I.  M  t  g.  HiU,  KOBi  pHi»i- 
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^fif  dflts.Celiei  quf  Uul   peupla H  Giule  c|  um; 

'     pirlie  d^  V\\%  dé  li  liraniit-UrciaKue  dilv  f>ay9. 

'•  d«  Cat.li^.  Il  M  (iil  par  déHi^f emciu  tks  t;ajriui». 

^    ^  w  l^e  «om  de  A^riefdbir  l'eRipbie  ttMCor«lig.  |)(M|r 

^;^    ^^figner^ lies  barbares,  des  bct^me»  iiloUre^  «i 

IH^oraBlf.  Il  a^^èU  iUfloi^i  employé  «b  ci;  sens 

1^1)1?;  Vululrez-^Dialecit^  pariicuiier  du  ramao, 

(faaf  i'oH  f»aH^  tn  buisM,  daiii  le  Valaia  el.  daua  le 

paff  de  Jkaud.  IMusicurs  diclionuairvf  écrivcoi 

wEi^miji,  «.  c.  V.  ^mtcàwÊXf.,  tu  t){et. 
.  U:fjj>1en  ^MiiaCj  9é|.  Gêo4.  Se  dit  de  cerlaini 
temtBA  pro44i(li  par  aMuy ioii . 
^  //.         M'BiXAaie,  ».  pr,  Nir.  (k)ocr.  Felii  fleuve  d'An- 
"        •    gliBicrre,  qui  util  dans  1#  eorolé  de  Korlbamplon , 
.%V       ^'^  #4^  jette  danf  la  nicNr  aprèi  460  àil.  de  c<Hirf . 
^  .r  •  ^  *  '%4^«ii.MiK;TOir,  ii/pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
leffo,  daOf  U^^nUi  de  ëhrop.  9,000  bab.  llauis-;- 
y.y^^  V  Jooi'peaax;  ,uai«ws.  —  ff^MUinfion ,  autru  fille 
'  '  ii*d*AAgleUTic  ^'ïlans    le    comté  ,dc     Sooieraei. 
*:'    V  U°JiM>0  hab  ^  Pm4^H^êlUngion,  yilW  dt  la  Kou- 
y  ';■   véllp*ZtMande,  â  l'eolr^e  oriènitla  4u  détroit  de 
I       lyéook.  Héce<ii«»eHi  fo«dà0  par  la  oiMnpagnie  an- 
-  glaise  de  la  Mo«iveile-:a^laBd«,  elU  «opapUii  d^ 
*'      plu- de  5,000  hab.çn184«/ 
/  HEixft,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Villt  d'Aogk'terre  ^ 

dans   le  comté  de  Komeriet.'  6,700  bab.  £fé(;bé. 
x:albÀdral«  goUiique.  — Autre  villt  d'Aogleterrc , 
.  danf  la  comié  de  Nofwich.  i,700  |iAb.    -  ^   • 
.  wàLê^^g.  pr.  m.  (>éogr.  Ville  des  Était  tutri* 
chieni,  dafi'i rAutridid ,  cb.^l.  de  cercle,  aûrle 
Traun.  3,600  hab.  L'enupereun  Maiimilien  1^  ei 
le  due  de  Lorraine  Cb4rlet  IV  y  ••ot^inorls.       ° 
f      l%E!VDi:,  ad|.  et  8.  des  2  g;.  EtKn.  à  cm  d'un 
:  gra«d  peuple  de  laffamitle  tlafe,  que  l'on  trouve' 
épart  depuia  la  Baltique  jusqu'aux  Alpet  Car- 
niquea,  particulièrement  dana  la  Poinéranie,  le 
Brandebourg,  la  6iléfie,Ma  Saie,  la  âlyrie,  la  Vé- 
nétie  et  l'illyrie.  Au  conroenèemeni  du  wi*  tiède, 
on  trouve  les   H^ènde»  proprement  dita  établit  ^ 
V       surtout  dana  la  ttohème  et  dans  lu  Lusace;  vers 
566  en  fannonie,  où  ils  sont  aoumia  par  les  Lprt^ 
'  bard«)  poit  par  lea  Avares  (564).  lia  ac  révolte 
contre  eea  idemlera  tu  commeoeement  du  vii*  a 
cMi,  ei  pour  résister  é  leurs  atiaquea,  ils  se 
^connaissent  tributaires  des  ft'ranaa'ITii).  De 
cotie  époquei  leur  nom  diaparail  peu  A  pou 
\      ruiaieire. 

wi£!«DIQl]B,  adj.  ïn.  Oéo^r.  CêrcU  ff^tridéHe, 
^  une  des  éivistona  4u  grand-rduchii  ddwMetkfem- 
'  bour^-^ieliwerln.  Le  e|i.*l.  eat  Onêérow. 

-williLA',  n.  pr.  r.^éogr.  bist.  Petite  viflé  de 

Finlande,  eélèbre  par  le  traité  qui  fui  conclu  Jentre 

V .      la  ^««édo  et  la  ll^ussie,  apréa  la  f  i<^oire  rempcjrtée 

par  le  roi  4e  ^èlr  à  ^z  oskasund  $  il' fut  swné  le 

44  aeét  :47#0r  Que' i des  bistoriens  rappcflleni 

'  irtnHé  4e  FariUi.    ^        \  ♦ 

.  %^'Blt€BAtiËit ,  n.  pr.  m.  ilytk.  scand./Dley 
det  enl^rf|  d'o A  émanent  les  doute  fleivéaÎD-o 
rema^x.  '       I  ■ 

^  wn&iMÉmmn ,  léniiv,  adJ.  Qui  appértienl  à 
Weruer,  eélébre  poète  allemand  :  Écolj  u^erné" 
riênnê, 

*^oVirBiipy  g.  il.  Ane.  eoui*  Saltlne.-^Géfsioti , 
J.        abandon.  i    ^^ 

WBiiHll,  V.  a.  Am.  coui.  6alftir. -^ Déguer- 
pir, s'enfuir. 
•         wiiioiinn,tt.  pr.  n.  Géogr.  Nonj  H'un  co- 
mllat  dea  Ëtats  auiriebjiens,  dant  risaeijavonie  ei- 
YHe»  46.000  hab.  Gh.^l.  Bêxek, 

^VERRÂ,  n.  pr.  f.  C^éogr.  Rivière  d'Allemagne, 

^itlt  dant  le  Thurlngelwald  ,  arrose  le  duché  de 

;    Saïc>Meinengcn ,   Télectorat  de  Ues^e,  la  prn- 

•'  vinee  de  O^itingue  dans  le  Hanovre  Jt'iinll  prés 

f       de  Mundco  à  la  Fulde,  et  avec  elle  forme  \f  Wo» 

.  ser.  Court  >  fOO  kll. —Une  nuire  rhrié|re  i  afluont 

du  Weser,  porte  le  même  nom* I 
^    'iVKRVA€ll|  n.  pn  m.  Gécfr.  Rmérede  fia- 
»'   vière ,  t*uRit  au  Ledh  un  peu  au-det^iit  d^Auge- 
boorg.  court»  440  UL     -    . 
WERTHBiti,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  grtnd- 
'  ^uebô  dà  Dtde,  au^  eonfluent  de  la  Tauber  el  du 
Mein.  3,100  hab.  Yioui  cbiteau,      f  v^    .. 

WKRWici^»  n.  pr«  m,  çéogr,  ville  de  Belgique, 

dans  ta  Flandre  oçel4ntiUtle.  4,300  bab.  «-  SpUI^ 

^nwiçk^  bourg'  4^l>rtQce,  daps.ie  dép.  du 

•  Nord,  eo  face  Q^  (a  vlllo  belge ide  Werwick* 

*,«oohib,^,  ;  ,    ^  J  ^ 

wE6Et,%:pir.  m.&ébgr.  vnie  fbrlè  det  Était 
pfuitient  •  4tns  la  province  Khénane,  au  con- 
'  fltteiii  de  la  Ùppe  e(  du  Rhin.  49,000  hab.  Pro- 
duits chimiques.  Prise  par  les  Français  en  4672. 

WESER,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fleuve  d'Allemagne, 
dtna^a  parile  R.«-0.  de  ec  ptys  t  te  forme  près  de 
MtMden  4o  la  réunion  de  la  Fulde  ot  de  In  Werra» 
fi  looibo  dant  la  ner  du  Nord,  après  un  court 
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f  de '390  kjL  -^  be  4810  é    ÙU/ji  adonue  son 

i  nom  au  déjmrtement  dts  tiQuciies-du-^^^^ë^er,  un 

dos  quatre  dcparti.'UH;Qis  liiiinçais  formés  Uèsao- 

cieiJiA.e8  villes  bauséa tiques.  Cb.-l.*  Jirémi».  /       <- 

Hl^iiLA,  t.  m.  Gramm.  Kn  arabe  ,  siguo  qui 
indique  qu'un  moicoiùmenç^nt  par' un  élif  bams'^ 
doit  se  joindre  au  mot  précédent.      ""    ;    ■.>.'>_ 

W|iMLEV/.li^  t.  m.  Uisi.  relig.  Nom  qu'on 
douno  aux  i*.élhodislet,  i  cause  de  Wesley,  leur 
fondateur.  .     • 

ME»SFi,n.  pr.  m.  Géôgr.  anio/'Un  des  sept 
États  de  rheptarcbie  saxonne  ,  fut  fondé  eu  516 
par  cerdic  H  occupait  l'O.  de  la  Bretagne,  /f^iis- 
chesUr  en  était  la  capitale.  Les  rois  de  Wessez 
finirent  par  réunir  liQUtet  les  possettions  angto- 
saxonnet*  '  • 

%vi:srBi!RY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  WiUs,  8,000  hab. 

HEitÉRA»,  0.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  8uéde, 
ch.-l.  du  «ouverueinenl  de  oiômc  nom.  3,000  h. 
Évécbé.  Cathédrale.  Une  diète  tenuo^  fVesteraê^ 
en  4544,  eonfirma  riièréditâ  de  la  couronne  en 
Suède.  —  llisi.  Bataille  de  fVettiiras  /Victoire 
remportée  par  Gustave  Vasa  sur  chris^itrn,  en- 
4524.  On  écrit  aussi  Pf^esiœraê.        .,    \     '?». 

UEi»TF.RiNME,  s,  f.>Bot.  Planlo  de  la  tiou- 
velle-lïDllandc,  famille  des  labiées.    \:    \  > 

MEatER-NORLAIlD,    n.    pf.    m.  V.  NOALÀRB  , 

au  Complément.         *    _  i    '  . 

iVESTERWALD ,  u.  pr.  m.  GëogjT.  chaîne  de 
montagnes  de  TAllemigne ,  commciice  en  Wcst- 
phaiie ,  traverse  le  Ai*,  du  duché  de  Nassau  ,  et  se 
termine  en  face  de  Coblentx.  V.  wftrraiuvui,  au 
Complémenr.  ^'        '  '  - 

jiVKSTliiiiSTËA,  f  :  pr.  m,  (c'cst-â-dire  mo- 
naMtète  Q\ï  dhha^e  de  V Ouest).  \}u  det  quartiers 
d^  Londres,  à  l'O.  de  la  Cité.,  et  sur  la  rive  droite 
de  la  Tamise;  e'élait  jadis  une' ville  particulière. 
//ejify2^iâ/<^r  est  célèbre^  par  son  antiqne  ab- 
baye, sépulture  des  souverains  ainsi  «que  des 
grands  hommer  de  IV  ugleterrc.  . 

UESTMORCLAiu» ,  n.  pr.  m.  GÀ)gr.  Comté 
d'Angleterre,  entre  oeux  de  Iiurhao^et  de  Cum- 
berland  au  N.«  de  Lanipastre  au  8.  et  é  "  ^ 
60,000^  hab.  Ch.-l.  Appléby,  ClioM|^>h^mide. 
Lacs  célèbres.  FAltirtges.  Houille,  gré»,  etc. 

*  i%E<»TRilALiE,  H.  pr.  f.  Géogr.  Province 
^es  ttats  prussiens  de  It  eon fédération  ger- 
n^ni(|ue,  entre \^e  royaume  de  Hanovre  au  II., 
le. -royaume  do  Hollande  9Xk  K;<^0.,  la  pro- 
vince Rhénane  à  l'O.,  le  duché'de  Natsau  au  8., 
lès  grands  États  de  Hcsse-Darmstadt  et  de  Heste-*  * 
Cassel  ^  le  duché  de  Hrunswiek  ei  quelqiio» au- 
tres petits  tiuts  à'I'E.  Elle  est  divisée  en  trois 
gouvernements.,  Pop.  4  million  383,UÛ0  hab. 
Ch.-U3/ufiai^.  Glimat  atseï  froid.  Fer, plomb, 
cuivre,  houille,  calamine.. Salines.  Eaux  nnné- 
ralet.  Belles  toiles ,  tissus  de  coton,  tabio,  verr^, 
papier,  etc.  Jambtms  re^^ommcs.  Commerce  trés- 
étendu.  La  Prusse  pos.  3dait,  depuis  4643,  une 
partie  de  \\  H^eêiphalie^  oiÛ3  acqujt  l'autre  en, 
4644.  -—  His^.  Ce  pays  fut*  peuplé  "d'abord  pai^lc^' 
Saxons  virestphales  ou  occidentaux.  Elle  forma, 
sous  le  nom  de  cercU  de  ff^eêtphalie/ une  des 
grandes  provinces  qui  composaient  J'empire  ger- 
.manique  ^  et  compreniii  la  /if^£5^/ia/i«  propre- 
mi^t  4itè>  plus  Julien  f  Liège,  Aix-La-Chapelle 
c|  Colog#.  L'empereur  Frédério  barbe-Jtousse 
avait  créé,  en  4460,  le  duché  de  ff^sêiphalie^ 
dont  Une  partie  fut  acquise,  ôn.l636,  par  les 
arohevêques  de  Cologne  ^  tandis  que  l'autre  res^ 
tait  aux,  comtes  d^Arenst^crg  c  ta  capitale  était 
Arensb€T0.  En  4807,  après  la  paix  jde  Tiliitt, 
Napoléon  forma  de  la  Hesse  électorale ,  d'une 
partie  de  l'éleetorai  de  Hanovre,  det  duchés  de 
Brùntwick  et  de  Magdebottrg,  de  la  principauté 
d'I  lai  bars  tai^i ,  de.q^ques  porlions^^de  la  8axe' 
et  de  l'ancien  cercle  de  Westpbalie,  lo  royaume 
de  f^€stphalie\  (\oni  Ceisiel  était  la  capitale,  et 
qui  faîtait  partie  de  la  confédération" du  Rhin.  Il 
le  donna  à  son  frère  Jérôme,  qui  j'occupa  Jus- 
qu'en 4646. -L'année -fUivajntit).  lés  différentes 
parties  qui  avaient  strt^i.à^eompo^r  ce  royaume 
retournèrent  à  leurs  souverains  primitifs.  — ^ 
Paix  publique  de  H^esiphalie^on  nomoie  ainsi  un 
réglemeni  fait  en  4674  par  Temperour  Charles  IV, 
do  eopeèrl  avec  divers  Ë tais  de  l'Allemagne,  dans 
le  l^ut  de  maintenir  la  paix,  soit  entre  eux,  soit 
dana  le  sein  de  chaque  État.  —  Traité  de'H^eiU 
pkaiiê,  nom  collectif  do  deux  traités,  tjgnét, 
l'un  i  Osnabruck^  le  6  août  4646,  l'autre  à 
Munster,  le  6  septembre  do  la  même  année.  Ht 
mirent  fin  tous  deux  A  la  guerre  de  trente  ant* 
Le  traité  dç  Bluntter  était  conclu  entre  l'empo* 
reur  Qt  la  France ,  celui  d'Otoabuiok  entre  Ten^ 
pereur  et  la  Suède, 


.  Wl-JSTPHIMLX,  I.K\:iK,  adj.  et  S.  Ccogr. 
llaliilaïUdelaWcsiplialie.  -^  Qui  apiiaftienl  à  la 
Wehlplialieuu  à  ses  baDitants. 

H>;6TI*UAL|(^t£,  adj.  des  li  g.  Liiu^r.  Qui 
appartient  4  la  W'ei^lphalie  ou  à  ses  liabilanls,  — 
Court  t^itphtdliqueë.  V.  WEUMiyLË,  4U  Comt^l. 

lie&T*i'Ul9ir,   u.    pr.   m.    Geogr.    \ille  des 
Élats-Unit,  dans  I  État  dq  ^t'W-lo^k ,  ch.-lieu 
du  territoire  des  Irtghlands.   Célèbre  école  mili*»   -' 
taire,  fondée  eu  4802.  ;* 

.  WESTRIIGIE,  s.f.  no\.  Arbuste  de  la  Nouvelle*  § 
Hollande. 

WKITÉRAVIE,  n^pr.  f.  Géogr.  Ancienne  m^-  1 
vince  d'Allemagne,  dans  le  cercle  du  lias-Kmu, 
aujourd'hui  comprise  dans  la  liesse,  le  Nassau  et-  . 
les  pays  environnants}  elle  est  ainsi, nomaiée  de  la 
Wetter,  qui  l'arrose.  Onl^  divisait  en  H'vttéravie 
méridionale  ou  fVettéravie  propre^  et  ff'elttra" 
vie  êûptentridnule ,  oy  ffesterwàld. 

WETTEREi,  n.pr.m.  Géogr.  Ville  de  Belgique, 
daoi  la  Flandre  SK-ienttle,  sur  l'i!: seau l.  7tioû  h.    ^ 

WFTTERHOif ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Monugne  de 
Suisse,  dans  le  canton  de  Beriie.  <3,ti1b  m.  de 
haut.  9  -    r-  '        ■'■'/■   ^-^  •  .•■.  '■  . 

HëTZLAR,  n:  pr.  m.  Géogr«  ville  des  États 
pru9<;ien8,  dans  la  province  Khénaue ,  eh. -lieu 
Hiu  cercle  de  Wetzlar-Braunfels.  4,7.S0  bab.  Jadis 
ville  impériale.  Elle  fut,  depuis  4088,  le  siègo  de 
la  chambre  impériale  établie  d'abord  à  spire.     ' 

VEjlFORU,  n.  pr.  m.  Géogr.' Ville  d'Irlande, 
dans  le  Leinster,  cb.-l.  du  comjc  de  Ve^lord  ,  sur 
lé  canal  Saint-Georges.  iS,50i)^ab.  Bains  de  mer 
fréqucnlés.  .  ^ 

ivëihou-th;  n.  pr.  m!  GêogV.  ville  d'Angle- 
*'terre,  dans  le  comté  de  Devon ,  sur  la  Manche. 
2,900  hab.  Bains  de  mer. 

wuiTDY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
^ans  le  comté  de   York.  10,500  hab.    Deux  bons 
ports.  cn^Btiers. de consiruciion. 

WiUTEUAVEII ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vrilc  d'Aiiglo- 
tcrre,  d^ans.  le  comté  de  Gumberlànd ,  sur  la  mer 
d'Irlande;  43,GO0  hab.  Port.  Bcau.théâtre.  chan- 
tiers de  cpnstruction.  Aux  environs,  houillères. 

iVUlTiE,  s.f.  Boi.  Arbrisseau  dé  Java,  famille 
des  persoRiiées.  ^      ^ 

HIBÉLIE ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  fougères.  -  ^.,   ' 

U'IROURG,  n.  pr.  m.  V.  viboag,  au  Compl:  .  . 

v%|CUE,  i^.  pr.  m.  Mjrth.  slave.  Dieu  des  vénlf, 
^de  la  pluie  et  du  beau  temps. 

Hicit,  n.  pr.  m,  Céo^r.  Ville  d'Ecosse,  çh.-l. 
du  comté  de  Caithness.  j, 400.  hab.  Pêche  du  ha- 

roog. 

urCkLOw,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Irlande,  » 
dans  lo  L^sinsler,  ch.^1.  du  comté  de  Wicklow, 
sur  la  mer  dltlande.  3,000  hab,  Bièr4i«^xcellente. 

wiDDiiiî,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie,  f 
dans  l'ancienne  Bulgarie,  oh.-l.  de  livaH^,  sur  le  . 
Danube.  20,000  hab.  Archevêché  grec  Beaucoup 
de  commerce.  •*.  ,      - 

iVH)ZiPi;pziTL,  n.  pr.  m.  Rblat.   Nom  tout 
,  lequel  let  Huront  adorent  l'Être  suprême.     | 

V^IIELICMEA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  Gallfcie. . 
3,400  hab.  Riches  inines  do. sel ,  qui  sont  en  ex- 
ploitation depuis  plus  de  600  ant. 

\vie:«erwald,  n.  pr.  m/  (c'est-à-dire,  foréi\ 
devienne),  Géogr.  Montaghes  boisées  de  l'archi- 
djicbé  d'Autriehe,   dans  le  pays  au-dessous  de 
l'Ens;  elles  donnent  leur  nom  à  deux  Gcrçles  de 
l'archiduché,   le  eercU  tupérieur  du  JFiener-- 
wfitdf  cb.-l.  Saint-pœlten;  et  le  cercle  inférieur 
cfM  Af^ieftan^oid ,  ch.-il.  Traiskirchen. 
.     H^EgBABEN,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Aile*- 
maçne,  capitale  du  duché  de  Nassau.  7^320  hab.- 
Châteaux.  Palais  duoal.  ficole  de  Frédérie,  pour 
la  peinturé,   Ta rchitec tu r^,  les  mathématiquet/ 
Eaux   minérales  et  thermales  ti;ét-fréquentéot. 
A'ombreuses  antiquités.  t' 

wiEgBLAOuRG ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
Hongrie,  cb.-l.  ducoroitat  de  même  nom.  3,450 
hab.  Salpêtre.  Drap ,  teintureries. 

^vrCAH,  u.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterce, 
ddns  le  comté  de  Lancastre.  SOyOOO  hab.' 
\%VICHT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ile  de  la  Manche,^, 
siir  la  côte  d'Angleterre,  appartient  au  c<imté  de 
Southampion  ,  dont  elle  ti'cst  sépafée  que  par  un 
ëHoit  canal;  35ltil.  dur  20.  33,000  hab.  Ch.-lieu 
Newport.  Climat  salubre.  Prairies  et  bétail. 

/     wiGTON,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
*  daRsle  comté  deCumberlônd.  5,500  hab.— Ville  • 

d'Ecosse,  çh.-l.  du  comté  de  Wigton.  30,000  h. 

Port  tur  la  baie  dite  (f£ /f^t^i  n. 

W1E6TROIIIE  »  t,  f.  Bot.  Genre  de  plantes  ty- 
naothéfées. 

WILGILIB ,  t.  f.  Bol.  Genre  4e  plantât  de  la 
famille  des  crucifères. 
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WILDGIUIHT,  S.  m.  Ilisl.  rhar«e,'  digiiUé  âe 
wildgravf».  V.  ce  mol,  au^iclionnairc, 

UILHEI.MIIVIK'V  ,  s.  m.  Hisl.  Vdig.  Membre 
d'une  secle  foiidéi;  au  xiii*  siècle  par  une  Hohiv 
mienne  nommée  ^/^t7//Wmi>}a,  quiprclendail  (^iro 
une  incarnalion  du  Sainl-rKHpriV.     ' 

WIM.KMSTADT,  n.  pr.  m.  Géogt.  Viire  capi- 
tale de  rile  de  Curaçao,  au  S.-O.,  sur  la  baie  de 
Sanla-Anna.  3,500  bab.  i  .. 

.    UILMCHIK,  ».  f.  Kol.  PelileplaïiU  du  Meii(|ue. 
i^iLij^GHAiiim  ^  nypr.  m.    «iéogr.    Village 
d'AlJemagne,  dans  la  Prusse  Hbéna'ne,  êélébre  par 
l.i  bataille  gagnée  par  le  maréchal  de  broglie  "sur 
les  Ilanovriéns  ,  le  17  j^iillet  4761.  "       %    ^    *'  ; 
uiijXGiiBKiE,  s.  i;.  ^oL  ^enre'  de  plantes 
.  apocynées.      ^       *    \  .        .  ;^  ,   /J  *• 

ivitsOlv,  m.' pr.  m.  Géôgi'.  Cap  qui  forme  la 
pointe  l^.plusmâritiionale:dle  la  Nouvelle-Hol- 
lande: A^  ài/j //'iViow^  ♦  .    ' 

uiiTbV,  n..pr.  m  Oogr.  Ville  d'Anj^lelerre, 
diins  leVomlé  de  Wilis..  8,000  bab.  Aux^nvirons 
est  fntfhn^Hoiise,  magnifique  château  des  ducs 
de  Pembroke,  '  ,    • 

'  nil.TS,  n.'pr.'  m.  (iépgr.  Comté  d'Angleterre, 
au  S.  ^iO^OOO  hab.  (-h.-l.  SaU.<bury.  (JoKines; 
dunes.  Fromages  renomrs'és.  U«)«^uooup  d'indus- 
trie. .\nt!i(|uilés  druidiques.  •  i  . 
\vi.iii»KK!%,  n.  pr.  hî  (^éogr.  Ville  du  grand- 
-  *i%be  de  Ilesse-Oîirmstadl.  sfboO  hab.  Jadi^ 
vine  'nn\}êr^a\Q.—^  Bataille  de  f^impfén ,  victoire 
remportée  I  ar' Té  comte  de  Tilly,  général  de 
l'armée  nuit ichienne,  sur.le  marquis  de  Bade- 
hourlacli ,  chef  des  protestants  '  allemands,  le 
IG  mai  \6U,          ^l'.-.^ 

\vi\rHKLSK%,  n.  pr.  m.  €èôgr.  Ville  d'An- 
^ileierre»  d^ns  le  comté  de  Sussex ,  sur  li  Man- 
che. 6.-)0  hab.  Jadis  4rès-importanle,  et  l'un  des 
cinq  porls.-  «# 

uiiîchkster;  II.  pr  m.  Géogr.  Ville  d*A«'- 

pieterre,    ch.-l.    du     comté    djB;  Southamplon. 

y,*20Ô  hab.  F- t^ché.  Belle  cathédrale.  Courent  de. 

V    bénédictins  avec  Une  célèbre  école  catholique. — 

frincliestena  été,  pendant  rheptarchiê,  capitale 

.'    du  rojaufi  e  saxon  de  Wessex/puis  elle  fut  celle 

de   toute^'AngJelerre.  sous    Kgbert  et  Jusqu'au 

'       commeiicemenl/ dij  xi»  iîiècle.— Ville  des  Eta-ts- 

L'nis,  dans  l'État  de  Virginie.   3,<&00  hab.  Kaux 

;    minérales  aux  environs. 

tWixDSOR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Berks,  sur  la  Tamise. 
7,600  hab.  î^uperbe  château,  commencé  par 
«  Guillaume  le' Conquérant,  Cl  qui  e^  la  résidencç^ 
d'été  des  rois  d'Angleterre.  Forêt  dite-  forêt  de 
ff  indsoij  d'environ  75  kiK  de  tour. —  Plusieurs 
villes  des  Etats-Unis  portent  le  nom  de  H^indsor. 
'  \vi\GQi>.F,  s.  m.  Myth.  scand.  Delneure  de 
Friftga.  .  •  '  ,  ^        ^      .  "         ^ 

/    ;   uiii!^ii»EG  ,  n.  pr.  m.  V.  ocmiPEG,  au  Compl. 
r^  '    *  UKTKRAHE,  S.  T.   Bol.  Gerfre  de  plantes  des 
V  deux   lndc|,  4'aroille   des  méliacèes.   Vècorce  de 
uùntérane  ou  rcarce  dè.winter  passe  pour  a.nli- 
scorbu tique.  Ftlle  est^mployée  aussi  comme  côn- 
din^ejit^  sous  le  nom  tle  canjielle  blanche. 

\\l^^h.nv.y   ée,   ad].  Bot.  Qui  resi5embje  à  la  _ 
wiiuérànt\  —v  wintér^cs,    s.  f.  pi.  ^Famille  de 
plantes.  ;  ,  „  '       w 

uiRTÙsçiiAFT,  S/  f.  Fête'  allcmande^|ui  res- 
semble, à  la  fête,  des  roi^.  l^s  convives  tirent  entre 
-eux  au  sort  et  jouent  le  personnage  qui  leur  est 
'    X'chu.  Le  mat  Ire  de  la  maison  remplit  celui  d'h6« 
telier.  ^      .  /    . 

.  uiRTHSMASs;  S.  m,  Mesùre  de  capacité  de 
Manbeim,  employée  pour  les  liquidçs^  et  Talaot 
litr,;  1;71.         ♦  .  •    v  ' 

AVISE ADE\ ,  n.  pr.  m.  V.  wiesbaden,  au  Compl. 
wiSBEACii,  n.    pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, dans  Ic^comtc  de  Cambridge  et  l'Ile  d'Êly, 
8,000  Jiab.  Houille,  bois  de  bonstruction,  etc. 

UtSBY ,  n.  pr..  m.  Géogr.  Ville  de  Suéde,  xlans 
l'Ile  de  <.otliland,  sur  la  côte  O.  4,000  hab.  ËTè- 
ché. —  llist.  Ordonnance  de  H^isbtff  code  mari- 
time di's  pc((pics  du  Nord|  rédigé  ^  la  fln  du 
\\y*  siède,  d'iiprès  les  lois  d'Oléron.  Au  rooyen- 
'  A^g^t  l<:s  ordonnances  de  Wisby  réglaient  le  côm- 
,    merce  de  la  Baltique.  .  • 

wiS5;b!VSi'« ,  n.  pr.  ro.  V. ourscONsm,  au  ConpI. 
uisÉ,  n.  pr.  ro.  Myth.  iod.  Lé  dernier  des 
quatre  flts  du  premier  homme  et  de  la  première 
..femme.  On  lui  attribue  l'origine  de  la  quatrième 
<yste,  qui  est  celle  des  artisans. 

wisiGOTH ,  iidj.  et  s.  V«  TitiGOTB,  iu  Dict.  el 
au  Comprérocnt.  j 

UISLOK,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  Gallicie, 
sortiiu  versant  N.  des  Carpathes,  et  tombi^  dans 
la  San,  â  8  kil.  N.-E.  de  Gradisca.  Cour», 
WlftMAl^ ,  P.  pr.  m.  <;éofr.  VUle  du 
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duVhe  Uo  Aietklembour-g-Sehwérin,  sur  la  mer 
Iialli<iue.  10,000  hab  Port.  Chantiers  de  cou-^ 
siFuction;  toile  A  vr»ile.  Commerce  actif. 

Uliii»fc;i. ,  sr  m.  Mesure  de  capacité  de  Ham- 
bourg, valant  la  moitié  du  lasl  d'avoine  ou  d'orge, 
c'est-à-dire  litr.  1579,50.—  Mesure  de  capacité 
employée  à    Hambourg, ^poiir  le  blé  ;  ellOivaut 
10  «cheiïels  ou  litr.  1052,  9i. —  Mesure 'do  ciapa- 
,  cité  employée  dans  le  Hanovre,  litr.  4495,  58. — 
Ancienne  mesure  de    Bw lin,  litr    13^3,  5«. — 
Mesure  de  Sake,  valant  -^l  sclielTels,  yw.  2493,60. 
—  .Mesure  de  capacité  employée  dans  le  duché 
de   Brunswick  pour    les  matières    !tèches,  litr.* 
^  .1246,  68.  y,:.,  .  '    ^'^^ 

wiss\!«T,  n.  pr.  m.'  (.éogr,  Vijiage  de  France, 
depi^.  du  l'as-de-Calais.  800  hab.  Il  y  avait  jadis 
un  port,  aujourtf  hui  comblé,  que  l'on  croit  avoir 
été  l'iliu^  Pof/t/j  des  Romains. 

•  wissEMBOtRG,  n.  pr.  m.  -Géogr.  Cette  ville 
est  située  sur  la  Lauteret  sur  la  frontière  bava-- 
rois«.  6,(J75  hab.  On  nomme  lignes^  de  ff^issem- 
bouTij^  une  ligne  de  fortifications  qui  lorij^enl  le 
cours  de  la  Lauler  et  !ie  lient  aux  fortifications 
de  la  ville. 

uiTEli,  s.  m  Ancienne  mesure  pour  les 
grains;  elle  valait  la  moitié  du  quartaut. 

uitiTamite,   s.  f.  Miner.  Minéral  d'Ecosse, 
'  découvert  par  le  géologue  fJ^ilham, 

wtTHFRiMGiE,  8.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
solanée».        •  ;  •  f       v 

UITSÉÎ^IE  ,  §.J:  Bot.  Géîiie  de  pjantes  indées, . 

uiXT  (tlkre  de),  n.  pr.  m.  Géopr.  «Partie  de 

lacôteN  -0.»de  la.Nouvelle-Hollande,  le  long  de  la 

»côie,  est..^ntourée  d^ttw  et  d'ilois  très-dangereux. 

Découverte^ par- -un  Hollandais  nommé  d*  ff^ilt, 

en  1628.  "  : 

UITTELSBICH,  n.  pr.  m.  Hist.  Château  de 
Bavière,  près  d'Augsbourg,  est  le  berceau  de  la- 
célèbre  familte  de  ff^ittelsbach,  qui  a  régné  sur 
la  Bavière  ducale  et  le  Falatina^t,  et  qui  porlc 
aujourd'hui  les  couiionnes  de  Bavièfe.et  de  (;récc. 
Ce  château  fut  rasé  après  le  meurtre  de  Tempc- 
reur  FhiMppe  de  Souabe,  par  Othoti  de  Wittels- 
bach^  son  compétiteur,  en  1208.  ''^'  M 

iviTTEMBERG)  n.  pr.  m.-tiéogr.  Ville  forte 
des.  États  prussiens,  dans  la  Saie^  ch.-l.  du  cercle 
de  Wittembcrg,  suf  l'Elbe.  8/000  hab.  Draps  ; 
toHçs;  distilleries;  tanneries,  etc.  Môaument  en 
l'honneur  de  Luther,  éri«é  en  1821.  — .7f:t7- 
/emôer^T est  célèbre  ëomroe  ayant  été  le  berceau 
de  la  réforme  (1517);  c'est  là  que  Luther 'afficha 
ses  factieuses  propositions.  Charles-^uint  l'assié-. 
gea  en  1j547.' Un  incendie  la  détruisit  en  partie* 
en  1640.  Les  Prussiens  la  prirent  en  1756  et 
176.0.  —  Le  prédîcaîeut  de  H^ittcmberg  ,  se  dit 
de  Luther.  ^  ^       ^    ' 

WITTENAGEMOT,  8.  m.  (des t-à- dire,  assem- 
blée de»  sages).  Hist.  Nom  d'un  ^orps  politique 
auquel  succéda  le  parlement  en  Angleterre: 
^c'était  une  espèce  d'assemblée  natiOna4e  des 
Arig^o-Saxons.  Du  temps  de  l'heptarchîo,  ♦  cha- 
C;Un  des  sept  royaumes  ZMéxi^oiiwUtenagewtot. 

wiTTGEivsTEIil,  n.  pr.  m.  Géogr.  etrcle  des 
Ëlals  prussiens,  en  Westphalie,  dans  la  régence 
d'Arensberg.  18,000  hab.  Ch.-l.  Berlebçurg. 
.  WMTT'sTOClt,  u.  pr.  f.  Géogr.  Ville  des  ËUts 
prussiens;  dans  le  Brandebourg^.  4,625  hab.  Baner 
y  défit  les  Impériaux  en  1636.  ^ 

wjETKAER,  s.  m.  Uist.  relig.  Membre  d'upe 
secte  ruMO-grecque,  branche  des  rascolnist^es,  et 
qui  prend  son  nom  de  l'île  de  H^jetka ,  où  sere- 
iirèrent  un  grand  nombre  de  sectaires ,  pour 
éviter  les  persécutions  auxquelles  leur  nouvelle 
doctrine  les  exposait. 

,    WLOEA ,  9.  m.  Mesure,  agraire  de  Pologne» 
valant  30  arpents,  ou  are<  4795,  4940. 

*  wooAN  ou  WODEN,  n.  pr.  m.  Rlyth.  scand. 
V.  ODiN ,  au  Dictionnaire  et  au  Complément. 

WODENS^DAG ,  i.  m.  Le  jour  d'Qdln,  ou  mer- 
credi, chei  les  anciens  Saxons. 

woÉTiENy  i.  m.  Hist.  relig^V.  votristi  ^.itu 
Complément. 

WoG  ou  WA€,  s.  ro.  Poids  de  Danemark,  cooh 
pos^  de  36.livres,  et  valant  kil.  47,^749. 
;    WCMEVODB,  s.  ro.  Hist.  Titre  du  chef  des  P.o- 
lonais,  au  rooyen-Age.    ^    '^    "  ■     ' 

WOLA,  n.  pr.  r.  Géogr:  Village  de  Pologne,  A 
4  kil.  0.  de  Varsovie.  C'est  là  que  se  Mait  en 
plein  air  la  di^te  pour  l'élection  du  roi  de  Po- 
logne.      "      iO^       '  V    i^ 

WOLBEC&,  n.  pr.  ro.  Géogr.  Ville  des  ÉUts 
prussiens,  dans  la  Westphalie.  4 ,000  bab. 

WOLDE,  n.  pr.  m.  Myth.  sept.  Dieu^es  peu- 
ples Scandinaves.  H  présidait  aux  moissons^  6i 
était  adoré  surtout  en  Westphalie.         ^ 

WOLFE,  ••  m.  âne.  roar.  Gouffre, 
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a^Ol-r'EiVBlTTF.L,  H.  pr.- m.  Géogr.  V<lle  d 
duché  de  Brunswick,  sur  ro<*ker,  rli.-l.  de  dis- 
tHctf  8,'i50  hab.  Vieui  châtt^au,  iadis  résidence 
des  seigneurs  de  H^olfenbutt'el y  aujourd'hui  des 
ducs  de  Brunswick.  Bibliothèque  célèbre,  qui 
contieiU  plus  de  cent  mille  volumes  et  dix  milte 
manuscrits.  On  y  voft  le  monument  é/igé  4  Lea- 
sing; qui  en^ul  bibliothécafre,  "  .  .    •' 

WOLFR^MIATK,     S.   m.    Chim.    V.   TU.««<;STATE, 

au  Complément."     '    à'     .  .     .    .      . 

IVOLCVST,  n.  pr.  m.  Géogr*.  Ville  dès  Klats 
prussiens,  dans  la  Poméranie.  4,500  hab.  ^ort 
«ur  la  Veene,  prés  de  U  nier  Baltique. -^^       " 

uaLL^STOKiTE,  S.  f.  Miuér^  Minéral  vitreux 
et  fusible,  ainsi  nommé  du  physicien  fVollàsiun, 
Wi^tXÎH]  n.  pr.  m.  Géogr.  Ile  des  Étalsprus- 
sic;ig,  dans  la  Poméranie,  r^ence  de  Slettin;  est 
formée  par  les  deux  bras  orientaux  de  l'Oder. 
26  kil.  sur  >2Î.  6.000  hab.  Pâturage,  pèche.  — 
Af^o//i/i,  ch.-l.  de  l'Ile,  sur  Ja  côte  E.,  compte 
3,000  hab. 

HOLOSZ,  n..  pr.  m.  Mylb.  slave.  Dieu  tuté- 
laire  des  troupeaux.  • 

wOLVERilAMpTOiv,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
d'Angleterre,  dans  le  comté  de  Slrafford»  70,000  li. 
A(Jmbreuses  manufactures. 
.  \V0M\R,  s.  m.  Uriat.  Dard  dont  se  ^yeUt  les 
habitants  de  la  Nouvelle-llo!lan4e. 
.    \\OOi>roRDiE',  s.  f.  liôl.  Genre  de  pUntcli 

UOODSTOfk;  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Wgl^- 
tirre,  dans  le  oomté  d'Oxford.  7,000  hab.  I^âteau 
royal  avec  ^  arc  ma-giiilique,  construit/pw  le  roi 
iî*»nr'  II.  Sur  sou  eniplar.  château  de  .Blènheiih^, 
donné  à  Mnrlborough  en  ntiemoire  de  sa  victoire 
à   Blenheim.  .  ^         \..\  • 

^WOODÛARDIE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  fougères. 

WOOLUICH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Ahgle-^ 
terre,  dans   le. comté  de  K<?ni,    sur  la  Tamise. 
28,000  hab.  Immense  chantier  dcv'construction, 
école   militaire,    arsenal    dt^^  la   marine    royale, 
bôpital  des  troupes  de  In.  mariju'.;  ,/     ■  ^  t,     • 

,.  iVoRCESTER,  n,  pr.  n\,  (,eogr.  Ville"d'An|lé- 
terre,*  ch.-l.  du  conpté  do  Worcester,  sur.la  Sa- 
verne.  .^7,000  hab.  Évéché,  cathédrale  gothique; , 
'  célèbre  bataille  ga:gnée  en  1651 ,  par  CromweJI, 
sur  les  royalistes.  —  Ville  des  Étals-Unis;  dans 
TËl^t  de  Massachusets.   4;500  hab. 

WORKINGTON,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  et  port 
d'Angleterre,  -dans  1^  comté  ^  Cumberland. 
8,000  hab.  Pèche  du  saumoa. 

WORMHOUDT,  n.  pr. .  m.  Géogr.  ^urg  de 
France,  ch.-l.  de  canton^  dép.  du  Nord.  3,900  b. 

IVORMS,  n.  pr.  m.  Géogr;  Vil Iç  du  grand- 
duché. 'de  Hesse-parmstadt,  près  du  Rhin: 
0,000  hab.  Cathédrale  gothique,  bétel  de  ville,- 
hôtel  des  monnaies,  etc.  Tabac,  acétate  de  plomb, 
tanneries,  bcms  vins,  dits  lait  de  Nolre-IJnme,^-^ 
Pf^ormê  fut  la  résidence  ^e  plusieurs  roTs  carlo- 
vingiens;  plus  tard  elle  devint  ville- impériale.  Il 
S^y  tint  plusfeurs  diètes  et  concilias.  Au  concile 
do^l  122 /fut  signé,  icnlre  Je  pape  Calixte  II  el 
l'empereur  Henri  V,  le  concordat  de- fVormSj  qui 
mit  fiii  à  la  querelle  des  investitures.  Les  diètes 
les  plu»  remarquables  furent  celles  de  1495  et 
i517,^qui^âblirent  la  paix  publique  de  l'Alle- 
magne, et  celle  de  1521,  devant  laquelle  Luther 
fdt  cité/  et  où  fut  rendu  l'f'dtl  de  ff^ormst  qui 
condamnait  ce' réformateur.  ' 

wORks&^iOLDiR,  s.  f.  Bot.  Genre  d'algues. 

HtORSLEY,  n.  pr.  m.  Ville  d'A'nrgleterre,  à  9  kil. 
K.-O.  de  Manchester.  40,000  hab.  Hicbes  ctiines 
de  bouille. 

WORTHITB,  s.  f.  chim.  Silicate  hydraté  de 
magnésie. 

WOTIÈQCE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  Nom 
d'un  peuple  tartare. 

wotJAiE,  s.  r.  BCi.  Genre  de  palmiers. 

woij-tcbAng,  n.  pr.  m.  ville  de  Chine, 
ch.-l.  de  la  province  de  Ilou-Pé.  600,000  bab. 
Papier  de  bambou  ;  thé  de  première  qualité. 

WRADftCBA^  s.  m.  Linguist.  Dialecte  de  TIih 
doustani,  parlé  dans  les  environs  d'Agra. 

WREXHAlf ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Denbigh.  6,000  hab. 

WRUM,  s.  m.  Illit.  Titre  de  Théritier  pré- 
somptif de  la  couronne,  en  Hongrie. 

WCLFÉNIE,  s.  r.  Bot.  Plante  de  la  Carinthie. 

WORMBÉB ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  çlanles  du  cap 
de  "Bon ne-Espérance,  famille  des  colcbicaoées.. 

wtR8CHAYTO,  n.  pr.  m.  Myth.  slave.  Divinité 
des  anciens  Prussiens.  C'était  une  espèce  de  dieu 
domestique,  qui  avait  soin  des  chevaia  ?l  des 
autres  animaux  de  travail. 

WDRSCHEH,  n.  pr.  m,  Géogr.  village  de  Saxe,' 
dans  la  Lusacé,  célèbre  par  la  victoire  remportée 
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'  par  Napoléon  mir  lei  Brussi^i  et ks  Ruii^t,  lo 
i<  mai  48iar        V     '   :'  * 

^'   ^l/tiiTKMliKiir.,  n.  pr.  m.  Céogr.  Un  les  qualrn 

^  royaumes  secoiidairea  cit;  la  coiifLUérali<MiOrnia- 
niquc,  borne  à  fo.  p.ir  If»  «rand-duché  ile  lîade, 
à  l'E.,  aiï  S.  et  au  >.  par  le  royaume  de  navi(  re. 

^11  084  divisé  en  qualre   cercles.   Pop.    \    milli 
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loléréei.  1^  dynastie  rëgnarile  n'a  point  cliangô 
depuis  le  xiii*  siècle,  l.e  roi  a  le  siiiéme  rang 
dans  la  confédération,  et  quatre  voix  à  la  iJiéiç 

/généraltî. Climat  généralement  froi'd.  Hautes  mon- 
lagnei.  Sol  assez  fertile,  pâturages  jiétail.  Abeillis. 
Beaucoup  de  fer,  albâtre,  m'afbn»,rbaui,  bouille, 
alun  ,  terres  à  porcelaine  et  à  polier.Kaiix  miné- 
rales et  ibermales.  Commerce  et  indii-slrie,  dont 
les  objets  principaux  sonVl'borlofifrie ,  la  bijou- 
terie, les  drap«5,  cuirs,  toile*  ,  ^l.ici'v,  papiers, 
1à  fabrication  «lu  kir«^(,lien-was^er,  du  cidre  et  du 
poiré.— rLe  h'urtetnbfry,  «uccessivemenl  comté  et 

'.  ducbé.i  occupait  là  partie  ceiitràle  du  cercle  de 
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Souabe,etTomprenàit  <^n  outre  le  comté  de  Mpnt- 
béliard  ,  qui  depnifr  \1\H  «<ulement  fait  partie  du 
département  français  du  Doubs.  Il  fut  gouverné  par 
des  comtes  ju^^qtiien  IV.)!).  A  cette  éppcpie  ,  Maxi- 
miliejn  r»rn  lit  un  dulbé  e%  faveur  d'Kverard  oU 
RbeJrbard,qui  le  tran^itiit  A  sorv  cousin  Kverard  H, 

a 


^abitant  ,du  ^Vu^t^mberg.  r-  Qui  appartient. au 
Wurtembergjiu  à  ses  liabitants.  ..        \' 

wiRTZilfuinG,  n.  pç.  m.r.éogr  Ville  du 
fOyaiioe  de  Havière,  sur  le  Mein.  23,000  bab. 
Evécbé.  Cathédrale,.  Palais  royal,  imité  de  celui  de 
'Versailles,  lieau  pont,  rorlerésse  de  Marienbfuirg, 
Université,  Julia  ;  gyn»nase  ;  Si'minain;  normal; 
école  vétérinaire;  i^colo  d'iiiduslrie  ,  de  clini- 
que, etc.  Cabinet  d'bi^loire  naturelle,  nuK/Mjm, 
jardin  botanique,  bibliolhèquPx,  eti  .  Cr»muiejce 
de  draps,  miroirs,  ouvrape^nV-ri  Inqii*,  carle<<,  à 
jouer,  elr.  Aux  «iiviions  ,  viniesliuM*-.  Tu  HiV^, 
•il  se  tint  i  ff'urtzhitury  liiie  diète  .ou   Henri  le 
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Superbe  fui  dépouillé  de  ses  hUai^  par  l'empereur 
Conrad.    Kn    1G09,    les  caiboHqiies   d'Allemagne 
Sfg^nérent  dans  celle  ville,  une  ligue  pour  resisie^ 
à  l'Union  protestante  de  Halle.  .Nry,  alors  général, 
■  è'empara    de  H^vrtzhourtj   eïi    1796,    ayj^c   cent 
cavaliers,'     qui    allaqiiArent    une    gajnison     de^- 
2,000  hommes.  -^  tf'urtzhourij  était  -ri-devaiit 
la  capitale  di;  l'évérhé  souverain  de  ni#vme  noric. 
Cet  cvéïbé  ,  partie  du  cerclé  de   I  ranconi*',  fut- 
sécularisé  à  la  paix  de  Preshoùrg'180.')\,  et  devint 
alors  le  graêd-duché  de  NVurlzbourg,  cp^iy-nlra 
dans  la  confération  du  Khin.  En  181  V,  il  fut  rendu 
à  la  Uaviére.  >^      -        '  '  ' 

\VVAS%,  n.  pr.  m.  Mytîi,,  ind.^  Xom  d'un  per- 
sonnage my«liqije,  ou  piiilôt  n<i,m  générique  des 
fondateurs  du  système  Védaula.  °       • 

'    wVè  ,  n.  pr.  f.  r.éogr.  Kivl.ére  d'AlIemagae;  elle 
nàll  dan^lc  eonile  dr  Mrmlgortirnery  ,  an  p.ivs  do 
Cille*  ,.et  tombe  dans  la  Saverne,  Sous  (Jiepslow,- 
après'un  cours  de  100  kil.  \ 

/  •  \ivK  ,  n.  pr  m.  r;ènpr.  Ville  de  HuIlnUile,  dans 
la  î»raviii(e  iri'tr(^"hl ,  au  point  où  le  lUiin  «t  le 
Leck  se  séparent.  -2,000  hab.  F;uiney  uoinbreMses. 
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*Xy  S.  m.  Celte  lettre  est  auiiija  tingt- 
troiisième  de  Talphabet  et  la  dix-^buitième  des 
consonnes  dans  quelques  langues  n^é(Hlalines  et 
germaniques  qui  ont  pris  leur  alphabet  de  celui 
des  Latins.  -^  Dans  les  premiers  temps  de  la 
langue  française,  X  ne  s^eroployait  pas^dàns  le 
pluriel  des  noms  ei^  al,  èau^  eu,  ou;  on  écrivait 
égaus ,  bateaus ,  feus  ,  chous^  Chez  les  Latins  ,  X 
t'est  écrit  primitivement  XS,  comme  si  c'était  KS. 
On  trouve  auxùl iufft  pour  auxilium,  C  était  la  der- 
nière If^tlre  de  l'alphabet  fatin,  y  et  Z  éta^t 
grecs.  —  Dans  certains  mpts ,  les  Romains  con- 
Tondaient  le  X  avec  le  S  sinople  ou  double ,  par 
exemple  on  disait  nixuM  ei  nisus;  mixius  et 
mistus  ;  Xerxes  et  Xerse»  ;  Vlyxe$  et  Vlysut, 
L'alphabet  slave  avait  son  iUî,  que  le  russe  n*4 
pas  conservé;  et  le  sanscrit  a  son  ksha  dur.  Le 
celtique,  parmi  tes  dix-4iuit  lettres,  n'en  a  pas 
quj  soit  analogue  i  celle-ci.  —  Eii  espagnol,  le  X, 
qui  se  confond  avec  le  /,  est  une  gutturale  aspi- 
rée, comme  \e  ch  des  Allemands.  Xérèi  t^  pro- 
nonce khérès.  —  Cette  lettre  n'est  pas  dans  l'al- 
phabet des  Italiens,  qui  écrivent  et  prononcent 
Alcssandre  pour  Alexandre,  —  Dans  les  inscrip- 
tions latines,  X  «ignifle  denier.  Ex.  :  X.  LX,  de- 
nariit  àcxaginia {à\ï  prix  de  soixante  deniers  ).-r- 
^Xf^,  Fé  signiOe  quindecimvir. — Employé  comme 
abréviation  pour  le  chi  des  Grecs,  U  signifie 
XpiTct^  (le  Christ).  On  a  écrit  au  raoyen-age, 
xriêiiana  relifio,  pour  chrUtiana  religio;  et 
Xristuê  pour  Christui.  —  X,  en  marge  des  an- 
ciens manuscrits,  est  une  note  critique,  qui 
indique  une  expression  inusitée' ou  une  ligure 
trop  bardiei  —  On  le  trouve  ajufii  quelquefois 
employé  pour  coter  let  endroits  remarquables  ;  il 


est  alors  l'initiale  (^u  mot  grec  xp^î^H-ov,  *ullle. 
, —  Sur  les  monnaies  de  France,  A  indi()ue  qu'elles 
ont  été  (^rappées  à  Amiens,  feloii  TEncyclopédie, 
à  Aix,  selon  le  dictioitna»re  de  Trévoux.—  l'am. 
Jambes  en  X,  se  dit  des  geno'ur  tournés  crj  dedans,' 
et  se  touchant. -7- En  algèbre,  X  ou  x  est  une 
lettre  que  l'on  emploie  d'ordinaire,  pour  dési- 
gner l'inconnue  ou  une  des  inco'nnucs.  —  H  se 
dit  quelquefois  (Ig.,  dans  te  langage  philoso- 
phique, d'unf  chose  inoonnùe,  de  l'idée  que  Ton 
cherche.  —  Zopl.  X,  espèce  de  phalène ,  qui  a  sur 
le  milieu  des  ailes  supérieures  une  bande  brune 
croisée  eh  X.  —  Techn.  Un  X  ou  un  txe,  chez  les 
tapissiers ,  est  un  petit  tabouret  dont  les  piedf 
croisés  oITrent  la  figure  de  cette  lettre. 

*  XALAPÀ,  n.  pr.  r  V.  JALÀPA,  au  Compl.  — 
Xalapa  ou  xalap ,  c'est  le  Jalap,  V.  ce  mol ,  au 
Dictionnaire»  ^  >,       . 

XALCUANI,  s.  m.  Zool.  Ej^ce  de  canard  du 
Mexique. 

JULI8C0  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  État  de  l^  confédi^ 
ration  mexicaine .  au  centre.  Pop.  800,000  hab. 
Capitale  Gt/<i(fa/£ixar,^.  Climat  chaud  et  malsain. 
Montagnes;  volcans;  forêts.  Pâturages  excellents. 

JLANTE.il,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  ËUts 
prussiens,  dans  la  province  (Rhénane,  prés  de 
la  rive  gauche  du  niiin.  9,700"  hab.  I*atrie  de 
iRifnt  Norbert,  fondateur  de  l'ordre  des  prémon- 
trés. Uuines  d'un  amphithéâtre  romain.  Etoffes  de 
soie,  rubans  ,  épingles  ,  etc. '*^ 

XAUTiMTE,  S.  m.  Chim.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  l'acide  xanlhlque  avec  une  base. 

*  JUIITIIE,  n.  pr.  no.  Géogr.  anc.  ville  de  Lj- 
cle,  au  S>>0.,  sur  un  petit  Ocuve  qui  portait  le 
même  noor;  fut  pVise  ei  ruinée  par  Cyrus,  664  av. 


J.  C.  Patrie  de  Proclut ,  phllosôïjie  néoplatoni- 
cien. — Tî  Petit  fleuve  d'Kpire.  "—  s.  m.  Zool. 
V.  xANTHo,  au  Dictionnaire:       '  '\v,g| 

AAVTHK  ^  n^  pr.  f.  Temps  lier.  Une  des  AiE- 
xones?^.,  plus  loin,  XAXTMO.  ,    ' 

XAKTniAcé,  ÉE,  adj.  (du  lat.  xanthium.  lanj- 
pourdc).  Bot.  Qui  ressemble  à  la  lampourdci^  — 
XA!iTuiACicKS,  S.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

XAUTUIDE,  n.  pr.  f.  Myth.  Une  des  filles  de 
Tbespius.  Hercule  la  rendit  mère  d'IlomoliWus. 

XAiVTHtE,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  lémdop- 
tèrcf.  ,  ^     *  ' 

XAifTHiNE,  8.  r.  (du  gr.  Çav06c,  jaune).  Chim. 
Matière  colorante  jaune  que  l'on  retire  de  la  ga- 
rance 

xauthippb,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de. 
Dorus  et  femme  de  Pleuro'l9,.de  qui  elle  eut  Agé- 
nor,  Stérope,  Stratonice  et  Léopbon.— n.  pr.  m. 
un  des  fiJ||Lde  Mêlas» 

XANTHlQUE,  ad^.  D.  (du  gr.  (avS^c,  jaune). 
Chira.  Se  dit  d'un  acide  particulier  découvert 
eb  48)3,  et  ainsi  nommé,  par(^  qu'il  a  la  pro- 
priété de  précipiter  plusieurs  sels  métalliques  en 
jaune. 

"^lANTHO,  n.  pr.  f.  MyU).  Une  des  Océanidcs, 
—Temps  bér.  Une  des  Amazones.  ^ 

xantmÔcarpe,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  Sav66;, 
Jaune;  xgipic6;,  fruit).  Bot.Qui  a  derfruits  jaunes. 

X/uiTHOCÉPllALR,  adj.  det  9  g.  (du  gr.  (av- 
•6^ ,  jaune  ;  xc(pa>^^ ,  tite).  Zool.  Qui  a  la  tète 
jaune.  ^^8.  m.  Bot.  I^Uate  du  Coromandel.    ^ 

XAhtDOCÈRE,  adj.  des  1  g.  (du  gr.  ^v66<, 
jAune^  xépQK,  corne).  Zool.  Qui  a  les  antennes 
Jaur.es.     -  ^ 
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'•xAî\TiiO(.OiiK,  s.  I.  I  oi.  Gonrc  de  plnnle 
l'alliées  du  Mexiqnf^.  '^ 

\4ilTH(>i)OiTK  ,  a«l).  don.  a  g.  (du  ^.  ;avO^;, 
jaune:  ^oùç,>  ôôovio^,-  dciil).  Zooù  Qui  a  dei 
deiilR  j.niiics.  .    ;  .       ' 

1A.^tho<;ai>TRK,  adj.  dei  2  g.  (du  gt.  ÇavÔ6; , 
jaune  ;  f^rzi^p  ,  -vtulrej.  Zoo).  Qui  alo  vculrc  uu 
l'iibtjonieu  jauut;.  .  ^  .       *  ,  ; 

l4!\VilO(.\4til£,  adj.  dri  2  g.  (Uu  gr.  Çiv- 
0^;,  jauuc,  YvâOo;,  niAciioire).  Zool.  Qui  a  ici 
iiiûclioif«*4  jaunea,  .^  •^ 

J  \A!iriiO(;RAMMR,  adj.  dcaî  g.  (du  gr.  Çiy- 
0?i;,jauue;  ypdiji[xa,  ligrlcj.  ZooT.  Qui  eii  mari- 
tju6  de  ligiiffs  jaunef.    '    ^ 

XiliilUGRAPllR,  adj.  des  î  g.  (du  jgr.  qotvOè;, 
jaune;  Yûat^r;,  marque),  llisl.  nul.  Qui  |)orlc  dei 
irafis  jaunes,*^  <  .      , 

x%\TiioiJ!f ,  f.  m.  Zooî.  Genre  d'In?cctei  co- 
léqpK'iea.  :       *.->>; r  ■:  .i  "  *    .    .    » 

,\A\TiiO!tOTE,  adj.  âei  1  g.  (du  gr.  Ç«v6^;, 
j.iiHK^;  vcoTO;,  do*).  Zool.  Qui  a  le  doi  jaune- 
^  x^\Tilore,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  Çav^^;, 
jaune  ^r.H'jç,  pied  J.  Zool.  Qui  «  T»  «  palleu  jaunes. 
--  Bol..  Se-  dit  d'un  champignon  qui  a  le  ilîpe 
jaune.**  _y  » 

-  XAKTIIOPRYiJ.r,  adj. ;de-^  2  g.  (du  gr.  Çiv- 
Oè; ,  jauiUf  ;  cj?jXXov,  feuille),  iîol.  (^enr^  de 
planlei«  des  IndM ,  TaUnlIe  des  capparid^es.'» 

M1TH0I»IIÏTE,   S 


d'Apolloii,  à  iletphes;  elle  refusa  de  jrèpondro  i 
Hercule  ,  aprr^iie  meurtre  d'll<liitus. 

Xh^OliAMi  H,    n.   pr.  'm.  ipr.  (jznioilamuce). 
tfrnp^^  hér.  1  il4  de  Ménélai  ci  de  OooMia,  aelon 
Apolltjdore.    j    ' 
JLKioiiu  K  ,  n.  pr.  f.  Tenvp*  lier.  Uoe  des  flilei 


dp  Ml  nos  t\  de  P^iHiphaé.;—  Kille  de  Syllus,  luéo   _P<>»fsoni. 


but. 


m.  fdu  gr.  çoivôj; ,  jaune; 
Arbuste  de  Java,   famille 


>  ^ 
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.1  > 


■S' 


•■4t". 


"if' 


~.    9'jTov,  plante). 

^jes  rubiacées.  .    , 

.   '     \\\TH(>i*l(:tinÉ,  s.  f.fdugr.Ç3ivô6<,  jaune; 
r^xpo;,  amer).  Cliim.  Substance  crysiafluable  que 
v^    l'-on  a  Uouvéellanf  l'écèrce  du  xaJitophylle. 

wiiTiiOiMÈRà,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ÇavOèç, 
juun*v;  TtrepÔv,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  jaunes. 
^_:  '  x.\>Tiionii'UK^adj.de8  î  g.  (du  gr.  Çotv66;, 
jaun«*  ;  pi^oL,  racine).  Bol.  Qui  a  des  raciiieé  jaunes. 
—  s.  f.  (ienre  de  plantes  de  la  famille  des  re- 
nonrjjlacée?.  Le  Dicliônnure  écrit  artitiMomat' et 
ri:i\\o\è  à  zanlhorrizff  i\ni ,  à  f>on  ordre  alphabé- 
tique, se  .Ifo^iiTe  écrit  zauthorUiie.  —  Xuntho-^ 
.     rA/re- est  la  seule  orthographe  réguii^^re^      •^V    ' 

■      XWlHORRHKI^y^.  f.  V.  XANTHOnhUOlt/aU  Oicl. 

^  "^    ,:  Xa:itii6si>er;Iie,  adj.  des  2  g.  ^du  gr.  5av- 

;       ^^»   jaune;   oTréppLOt,    graine),   liot.   Qui   a  des 

graines  jadnca../  ,  - 

.  XA-^iilospiLEy  adj.  des  2  g.  (du  gr^Çiv66;, 

jaune;  (jTiiXoç,  lâche ).«ilist.  nal.  Qui  porter  des 

•  "    taches  jâupes.  ,     .       ^ 

XAXTHOXYf.É ,  ÉE ,  àdj.  (dii  gr.  Ç«v66c;  jaune  ; 

.    ♦{•jXov^  bois).  Bot.  Qui  a  le  bois  de  couleur  jaur^e. 

On  dit  aussi  xanthoxyli^  des 2  g.}— xanthoxtle^ 

s.  m^  Nom  spécilique  de  pIusieurMrbres  d'Ame- 

Il  rique.  Le: Dictionnaire  écrit  à   loh  zantoxylée, 

mot  dont  la  formé  est  Irrégulii^r^  ellVrlho- 

.  graphe  conlràire  à  rètymologic.    »•    |\|iï|     i 

.XAUTHLRE^  adj.  des  2    g.   (  du*i|n  ÇotvQèç, 
jaune;  oùpà,  queue).  ZooL  Qui  a  la  queuejaune. 
^XÂ.'VTiitS,  n'.  pr.  m.  (pr.  ^aran/wceTN^Jempt 
hér.  KUs  d'KgyptuSy  époux  de  ,U  Dahaïde  Ac^rpia. 
'    '  — Kils  de  yTrii^pas  ;  il  amena  en  Libye  liné  colonie 
de  rèlasges.   On  rappelle  aussi  Ànihus.  —  Fère 
d*Kuryanas<(e.  —  Un  des  cherauz  d'Hector.--^  Un ^ 
des  cheTaux  i^e  Diomè^de ,  qui  le  nourrissaient  ^è 
'    '  chair  humaine.  ^  .       -^r**  '  t 

X%RAFFEy  f.  m.  Relat.  Espèce  de  changeura 
qui  ft  tlenuent.dans  léè  rues  à  Goa  ,  et  dans  tes 
villes  du  Malabar.  H  y  a  auiii  des  zaraffeai  GOfi- 
slantiaople,        i  \^'  .      v  ' 

XARAYES,  n.  pr.  f.  pi.  Géogr.  Grande  plaino 
marécageuse  du  Brésil ,  qui  se  change  en  lac  par 
les  débordements  du  Paraguay.  i* 

,    ^  XATiVA,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  forte  d'Ef pagne, 
dan^  rintendance  de  Valence,  au  confluent  de 
.  la  Montesa  et  de  l'Albayda.  45,009  hab. 
XÉMÉNIE,  I.  f.  Bot.  Genre  de  plantei^  \\ 
XÉIVAGB ,  f.  m.  ADI.  sr.  Officier  quf  comman- 
.  dalt  une  xénagie.     /  k     v 

XÉ5lAGii,8;  f.  Ant.gr.  Partie  4^  la  phalange 
grecque  :  c'était  an  carré  de  leife  fllét  aur  aeiie 
rangs.         *n- k \- 1'..-.: \'\r  •.**'■  '^  ■^•■'  '  •*     '"'  '\ 
*  x6!iiB|^  i/r.Ant.  gT^Se  dit  aussi  des  pré- 
sents que  les  amli  s'ejvoyaient  A  certainef  épo- 
_    ques  de  l'année.  —  Pliilol.  Xes  Xéniei^  titre  du 
v.ft  Xiii*  litte  dei  épigramm^s  de  Martial  ;  ce  poète 
y  décrit  let  objets  pr^^pres  à  être  enroyéi  ei^  pré- 
.  -     tenls.  /', '.        -    ^.  •    ^v^v■^•.•  ..;  :;J ,:  ■  ^^^  -m^  9^ 
^"       xt%îv.n,  lENSB,  sdj.  (du  gf:  Çlvibç,  hoiplia- 
lier).  Hyth.  gr.  8urnom  de  JupUer.  —  XénieHn^f 
,   H^turnom  de  Minerve.  V.  xtiiiB,  a9j.,  tu  Dicl. 

XÉAOCABPB,  f.  m.'  (du  gr.  Çévoç,  étranger, 

eitraordlDaire;  xapii6<,   fruit).    Bot.  Genre  de 

',  «plastei  ijoantbérées  du  cap  de  Bon7fi>4^pérance. 

MlOCLÉB,  n.  pr.  f.  Temps  hér.    Prèueiio 


par  flerrule  avec  son  père. 

X^.IOixnTK,  s.  m',  (du  gr.  Çévo^,  étranger  ; 
6Ô0Ù; ,  ôvovxoç,  dent).  Zool.  Gë'nro  de  reptiles 
ophidiens.  .  '  •  r  :  \ 

Xicioi>OQi;E  ,  s,  m:  llist.  ceci.  Nom  d'un  ofli- 
cler  de  î'Kgli^e  ^ierque,  qui  recevrait  les  étran- 
gers. —  Bol.  (ienre  de  champignons. 

XK^OPE,  s.  m.  (du  gr.  Çévo;,  étranger ;,7:ou;, 
ple<l).  Zool.  Genre  d(f  reptiles  batraciens. 

XÎ:^0PELTII>K,  s.  m.  (du  gr.  Çéyo;,  étran- 
ger ;*7:é'ÂTVi,  ^)etit  bouclier).  Zool.  Genre  de  rep-* 
liles  ophidieiw.  ,  .  \     T 

x^.r%mi>f:i.I!«,  iwÉ,  adj.(di\gi  ÇT)p6;,  scc^; 
A{i7:rVx;,  pampre).  . llist.  nat.  (lui  ressemble  A 
une  feuille  de  f^i^ne  desséchée. 

xfr%^tiiî:mé,  FK,jdj.  Bot.Ôtii  resieml)|e  à 
un  icranlhème.  — xéra^tuémlls  j^s.  f.  pi.  Tribu 
de  plantes  ^ynantbérées. 

Xf^:R%siTE;  s.  f.  (du  gr^.  Çtiçèç , laride ,  dessé- 
ché). Miner.  Ilocho  amygddiaire  à  base  d'apha-* 
nile,  ' 

XÉRÈS,  n.  pç;  m.  Géogr.  Ville  d'IC^pagne-, 
dans  rintendance  de  Séfille.  32,000  hab.  I^kIiscs; 
couvents  ;*hôpitaux.*^i:i!cosl  furioul  célèbre  par 
.les  excellents  Yins'que  l'on  récolte  aux  environs , 
cl  qui  s'expprlcnt.  dans  Unité  TKuropc.  Qn  dit 
aussi  Xénis  dé  fron/wa,. parce  que  celle  vTllepît 
voisfne  des  frontières  d'Kîspagne.  Aux  enVirons , 
cbarlreu&e  que  Ton  a  conrerlie  en  un  asile  pour 
les  enfants  et  les  vieillards.  —  Les  ÎMaures,  com- 
mandés par  Tarik ,  rcmporlérent  sur  P^odri^giie . 
à  XfTès,^  une  victoire  signalée  qui  a8!«ura  Jciir. 
domination  en  Kspagnc.  On  place  cet  évi  nefuent 
tantôt  en  712,  tantôt  en  713  :  il  parait  certain 
qu'il  eut  lieu  en  714  :  la  bataille  dura  neuf  jours 
(du  47  au  26  juillet).  Alphonse  le  Sage  reprit 
A>W«  ^ux  Maures  en  46î4.  —  Xérès  de  los  Ca- 
6a///Toi,,  ville  d'Kspagnc,  (jans  rilst^ramadure. 
y, 000  hub.  Elle  lire  son  nom  db»  chevaliers  du 
Temple,  aux'iuAs  elle  a  jadis  apparlenj.!.  Aux  en- 
virons, mines  de  soufre  et  d'argent. -^  Deux 
^les  de /l'Amérique,  l'une  dan^  le  Gya.llmala, 
l'autre  an  Brésil,  portent  ce  nom. 

XKRORE,  s.  m.  Cot.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
cô'm posées.  ,  '  * 

xkhLome,  s.  m.  (du  gr.^7;q^6;,  sec;  XtbpiQi., 
bordure).  Bol.  (ien.^e  de  plantes  à  Heurs  com- 
posées. 

XÉROMYRE,  s,  m.  (du  gr.  çripè; ,  sec;  jiO- 
r-ov,  parfum).  Pharm.  anc.  Sorte  d'onguent  des- 
srccaliT  composé  de  plusieurs  aromates. 

xÉROi>^;TALE ,  s.  m.  fdu  gr.  Çt^^lôç,  sec; 
iréTotXov,  pétale)., Bot.  Arbrisseau  d'Kihiopie. 

XÉror!«1thE,  s.  m.  (-du  gr.  ÏTrif6;,iec;  dp- 
vi^,  lOoç-;  oiseait).  Zool.  Oiseau  qui  fit  dam  les; 
lieux  secs ,  arides. 
•xÉROTCj  s.  f.  Bot.  Genre  de  champigoonK,- 
lÉROré ,  ÉE ,  adj.  (du  gr.  %y\^h^ ,  lec,  aride). 
Bot.  Qui  croit  dans  let  lieux  secs.  —  ÂEiiotiBSf 
s.  f.  pi.  Tribu  d^j^lafiles  liliacées. 

XERT,  n.  pf.  m.  Géogr.  Villo  d'Espagne,  dans 
l'intendance  de  Tarragone,  sur  l'Êbre.  3,300  bal). 
'Xffd^MVZE,  s.  r.  Zool.  Genre  d'insectes  dip- 
tères.     '  --M  /.  ■■•&:■■'       '.,."■/ 
XI ,  s.  m.  Gramm.  N*om   de  la   quatorzième 
lettre  de  ralphajbet  grec  (^)  :  elle  est  placée  entre 
le  nu  et  Vomicron,  —  Gomn\e  lettre  numérale, 
arec  Taccent  supérieur  à  droifie ,  ce  aigne  raùt^^ 
60;  afec  l'accent  inférieur  à  gaucbe,  60,000.  — ' 
Dans  un  autre  système  de  noiation^  xi^aut  44  : 
il  indique  le  44*  livre  d(f  V Iliade  et  de  VOdyssée. 
Xicoco,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ile  du  Japon.  V.  si- 
Eox,  au  Gomplément. 

xiÊLB ,  s.  r.  Zool.  Genre  d*insecléi^  hyménop- 
tères,    i     '       ^  ' 

XIM éNA-DE*IiA-ntOBlTE1IA ,  n.  pr.  f.  Géogr. 
Ville  d'Espagne,   dans   fintendance  de  Gadix 
6,300  hab.  i 

xiMÈiiE,  n.  pr.  r.  Géôgf.  tnc.  rrorihce  de  la 
Galalie,  aui  N.-E.    ^ 

XIMO,  lupr*  m.Géogf.  Ite  du  Japon,  If  plus 
grabde  apm  Mphon  ;  elle  a  930  kil.  sur  335  ,  et 
se  subdivise,  en 'neu(  provinces^  ch.-l.  li'anya^ 

xiiSGlJ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  du  Brésil';  elle 
naît  dans  la  province  de  Mato^rosso,  et  se  jette 
dans  l'Amazone  après  un  cours  de  3,000  kil. 


XlPUÉUg,  u.  pr.  m.  (f»r.  ysi/éucc).  Temps  bér 

Gendre  d'I'reclriliée.  0n4'ap(Mlle  aussi  Xuthui. 

xiiiiiuii':,  f.  f  Mot.  Gfuii»  de  plantes  d'Ainé- 
riqiie,      ^  ■  '  -«^ 

XIPHIDIIC.'V,  j^l'^^E,  adj.  Zool    Q\ï\  ressemble 
au  xifihias.  --^xiPHiDifcfis  ,  s.*m.'j>l.  famille  de 


f.  /<ool.  Genre  d'iosoclcs 


bj, 


.XIPniDRiF, 

ménopléres. 

Xli'jHiFOlJK,  ÉE,  adj.  (du  gr.  ÇCftov,  épée, 
et  du  l,jl.  fohurn,  fruille).  Ilot.  Oui  a  de^  feuiliea 
en  forme  d'épée.  Wàt  hybride^  4)n  dit  mieux  w- 
JéJiffphifU§,  V.  ce  mot»  au  Complément. 

ilPriiRill'i^jlE,  adj.  des  V  g*,  (du  gr.  5^ftW, 
épée; '^jy^o;,  f)ec).  Zool.  Qui  a  le  bec  ou  roil- 
seau  en  forme  d'épf*e.^ 

Xii»HOTlK,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  Si- 
cile, sur  la  côte  orientale,  aii  b.-K.  de  Léon- 
tiumi^  A'iijourd'hui  y/^oalti. 

xit>ao^pTE,  auj.  des  2  g.  (du  gr.  ÇC'^oç, 
éj>ée;  viato;;  dos).  Zool,  Qui  a"  le  dos  tràii^ 
chant  coninrie  une  ép/y».  —  xipjiojiotes,  s.  m.  p|. 
Famille  de  poissons  osseux.  .     ..•-- 

xipiiopi>:ride,  a.  f.  (du  gr.  Ç(;poç,  épèe- 
irtedç;  fougère).  liot.  Genre.de  fougères. 

XlPHOi>HYLi.R^  adj.  des  S  g.  (du  gr.tCcpo^, 
épée  ;  f  jaXov,  feuille  ;•.  Bol.  Synonyme  de  xiphi^ 
/o^ftf.  V    p4u8  haut  ce  mot. 

^•tpnos  ,  s.  m.  (prT  fjTifôce).  Arjt.  Chez  les 
Athéniens,  supplice  qui  Gonsislait  i  avoir  la  tête 
tranchée.   -  ,   . 

XIPIIOSOME  ,    I.    m.    (du  ,gr.    5(90^^  épée;' 
aôj;xaj,    corps].   Zool.   Genre    de  reptiles  ophi-  • 
diens.  „        '  ' 

•  xlpnosrnE,  ad),  des   2  g.  (du.  gr.  Çifoç^  . 
épée  ;  o'jf.à ,  queue  ).  Zool.  Oui  a  une  queue  en- 
Siforme.        ,    ' 

XïR,s.  m.  Alchim.  LJt  couleur  noire. 

XISTO!^^  s,  m.  Alchim.Aerl-de-grfsen  poudre. 

xiTR\(;ii»TF.i  ,  n.  pr.  m.  M/tii,  ind.  Secré- 
taire du  di<ij  dcsFnfens,  qui  est  chargé  de  te- 
nir un  registre;  , exact  d'^s  actions  do  cliaqiie 
Homme  pend^ht  sa  vje.  Celle  c«pèce  dcwru/moire 
sert  à  régler  le  W)rl'dTi  défuoi.    "  ,     , 

•  XOÏft,  xi.  pr.  Géogr,  anc.  Ville  de-l'Égypte  in- 
férieure ,  fut  ch.-'l.  de  nome,  s'oua  lés  .Lagid«s 
et  les  hf^maiiïs.  '         .  .  '  .-r 

XOHi:,  aTlj.  el  s.  des  2  g.  Géogr.  anr. Habi- 
tant de  Xo'i>:-- Oui  appartient  à  relie  ville  ou  i 
8"«  h.ibjiants.  — A^dmf  i:(//7<f;.nôme  de  l'F-f^yple 
dont:  la 'capitale  élnit*  \%i§y^J)yna:iie  Aiïtr  ,  Ui  ^ 
qu;it()r'zièrne  dynaijie'  égypeienn*!^,  selon  'Manc- 
Ihon.  Klle  régnait  énViron  3,\)00.  an^  a>.  f.  C> 

XORCAM,  s,  rri.  Mylh.  Inq.  Nom  du  premier' 
des  cinq  paradis  réserves  àux'^hommes  verlurui. 

xiÇAR,  h.  pr.;  m.  Géogr.  Fleuve  d'Kspapne,  . 
liait  dans  U  province  de  Cueriça  ,  et  se  jette  dans 
la  Méditerranée,  un  peu  au^çssous  du  laod'Al-" 


buûsra.  Cours,  300  kil; 


s. 


H*r 


m.  ZoÔL  Genre  d'insectes  ^rthop- 


• 


gr.  Sorte 
a  Lacédé- 


riUMctes  hyménop 

•\^!  /'  •.  V  "    ■      . 


xiPMAistUE»  t.  m.  Bot.  Genre  déplantes  lé- 


"       . 


lumineuses, 
0 


'XrA, 

téres. 

XYKt.E,*f.  f.  (en  gfL^ÇyTi.'X-rîl^  A^ 
ë'épée  jccourbëe  dont  se/ seijvwh 
mônienii"— "^ool.   Genre  d 
lèfes'.        '  «  '     •  ■    >' 

XYLAliTHÈif'e,  s.  m.  Bot.  Genre  de.pfanteide 

-la  famjlledes  cinafDcéphalef.         •  ,      '       ., *^ 

XYi.É!«OPOLl$ ,  h.  pr.  m.  'pr.  gziténoivoiice], 
Géogr.  anc. Aille  deU'U)(ie,.sur  l'indusy  i  rt»i-  ' 
bouchurede  ce  fleuve  -.-elle  fut  bâtie  en  bols  par 
Alexandre.    *     ^  )?      -   '   :  .'^ 

XYLiif ,  tRE,  adj.  (en-gr.  ÇûXov,  bols).  Bol. 
Qui  a  rapport   au  bois.  —  Liqueur  xyline^  su<5 
aqueux  qui  existe  dans  les  plantes  ligneuses  ,  et,  * 
que  l'on  nomme  con^munénieni  ,a<iue.  —  xyli^je, 
s.  f.Zôol.Genro  d'insècles  lépidoptères. 

'XYLOCARPB,  adj.  des  î  g.  (  du  gr.  çOXov, 
bois;  xatp7c6;,  fruii).  Bot.  Qui  a  des  rVults  II-' 
grieux.  .     ♦.  .        ^ 

*  XYLOCA!flA,  s.  f.  Bot.  Faute  typographique 
du  Dictionoslre.  C'est  jpytocassia  ou  xylocaaie, 

XYLpDiR,  s.  f.  (du  gr.  ÇwXov,  bol$;  elôoc, 
ressemblahce).  Bot.  Genre  jde  fruits  mono^per^ 
mes  et  ligneux,  qui  aonl  portés  sur  un  support 
charnu. 

XYI^OGLOSSB,  t.  m.  ^é^  gr.  SOXov^  bois; 
YXôxrrix,  langue  ).£ot.  Genre  de  champignons. 

XYLOGtnrpHlR,  s.  r.  Didact.  Art  de  graver  des 
caractères  sur  bois;  ari  du  xyloglypbe.  V.  ee^hibt, 
au  Dictionnaire. 

XYI.OGLYMIIQITE,  adj.  des  9  g.  Didact.  Qui 
appartient^  la  iylogl)phie,  au  xylogiyphe. — 

XYLOGLYPniQVI,  S.  f.  V.  XYtOOLYFBlK,  pluS  hSUt. 

XYLOGLYPTIQI'B,  S.  f.  iJidact.  Synonyme  de 
lyphiê. 
JIYI'OOIIAPHIE ,  S.  f.  Dfdaçt.  Art  d'Imprimer 
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lYi.OGRAPHiQtK,  adj.  des^  g.  ntdact.  Olii 
i  '  foîicrrno  la  ijlogrjphicr  ,   . 

p  wi.oVni^F. ,  §.  ;.  [dîTlf ;  ftiXw,  boif  V  etîoç , 

■  fMsfmh1anf«).  «:hiin.  îiubslançe  prodiiile  par 
raolion  de  l'acide  nitrique  nur  les  malièret  tègè- 
lale^  ; , ai n^i. nommée  parce  qu'elle  semble  parti- 
i'iptT  de»  propriété*  du  ligncuk. 

f  '  XVi.OlJTHK,  a.  r.  (du  f(r..(ûMv,  iKMta  y^^^j 
pierre).  Miner.  lioiB  i)élrifle^     •  ^ 

•  U       lYi.OWAri:,  KE,  adj.  Boi.  SynAiiyme de  ryîomé, 
?     .lYè.OHÉ,  É»'.   adj::  Bot.  Ô"i  ressemble  à  un 

#  ï)l(>ii»f'.---ituMiiUw,  a,  r.  jjK  S,  xtuûMUi  au 
•f'  Piciic\nnaire.'  "^::K^^-r''''\  ■"'■:'' '':"'■■:■  '  ■-'-.•^   •^'  '>; 

XYi.oiiirK,  adj.  dc«i  g.  (du  gr.  ÇûXov,  boia; 

■  4iLÛx>r,<;,  champignon ).  Bol.   Sa;  dit  det  charof^i- 

W         gnon^  qui  croi^aenl  ngf  l'^rre  ou  aur  le  boii. 

'     ^  —  lYLOMYCf.»;/^^^!^^  de  champi- 

;■■-.  ;■'•'.  jgDoni.,  '  '.•■':■"-'■'■'■=:••''  -^'-'^  ^  .■.■iy<Y'^^./^\\ '■■■'' '\-è\'^::^.y^W 

'  WLQMYion,  a.  m,  Boï.  Genre  de  champl- 


~   ■•  \..  /r_^^j,.\||^^^^^  tKimR,  adj.  (du  gr.  ÇûXov,.: 

•  *  V      V.        -^  ■'^'^-s^W-v^îi'^'^'^rt'  5f  l>oii;  çpavta,. je  mange).  Z^l.  Qui  ronge  le  boia. 

.  •';  ■   A    :^\:^r.W:]'f^ï.^^  iylOphilf,  adj.  -dea  9  -g.  ..(du  gr.  ÇOXov. 

■i '■/../;.;••;  '■"■:.1^/  .}  •  #i^ff^t,  T^- '^^^^^^^^^^^^  «)(>.£♦.>  .j'aime  V  Zool.  Qui  VU  lur  fe  boit  .— 


Bot.  Se  dit  aitésl  èêi  cblimplgnons  qui  crolsfent 
aur  le  bois  pourri ^  *  ,i         ' 

lYtoriK ,  a,  f.-  Bot.  Genr«  ie  plante*  d'Amè^ 
rtque. 

,  lYi.OPOLlA  ;  n.:  i>r.  f.  (pif.  pzilopolice)  (an  gf . 
ÇùXovi,  bol»;  itoXk,  ▼ille).  Gèogr.  ane»  Viitf  éf 
Mapoèôine  ;  d|nâ  la  Mygdonie.  '         ' 

lYLOMAiiôn ,  a.  ro.  (du  gr.  (uXov,  boia; 
^PYsvpv»  insirumenll  V.  au  Dictionnaire,  xyior- 
gant»^^\xi  eat  le  réautut  d'||oe  Caut^  i|ppj|ra- 

XYLOTE,  a.  ».  Genre  d'inaecles  diplèrea.  ' 

XYi^OTOWE)  adj.  dea  9  g.  (du  gr.  çuXov,  boia; 
TPUL-^,  action  de  couper  ).îtool.  Qui  coupe  le  boia. 
-— iTLOTOMKa,  a.  m.  pi.  Section  d'insertea  dip- 
lèrea.    --■■■■  v  "Sf'^^'"'  "  ^■'^-'.-.■■^•v^  ■..;:- ^     -..  ■•-v-^'---'^-  •;•••■  •• 

JIYLÔTltOGE-,  adj.  dès  r  g.  (^  gr.  ÇuXov^^ 
boia  ;  Tpciif^,  trouer).   Zool.  Qui  perce  le  boia* 

^lYNiA,,  B.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  Tbea- 
salle*-;'^';;^;'^'-  rt'/-'  '^-Mi.^l-r'-'^^:  •■^■v.'  ^7'^. -.^c-'x/'' :■:%/*'' ■■'■■■ 

XYRUDE,  adj.  et\«.  r.  Mytti.  gr.  $e  dit  des 
njmphea  d*un(*   fontaine   Toiaine  de  la  ville  de 

Xynia.  ^:'7h:^-^.:i:^7':'Xi,-'::::k:--.^^  .  .V-  ■/■■''•' 

,    XYRiDR/f.  f.  Bol.V.  XTRI8,  au  Dtcliohnaîre. 
XYniDÉ,  ^.K,  adj.    Rot.  Qui  ressemble  à  la 
ijride  ou  xyris.  — ^xYRiDÉes,  a.  f.  pi.  ramille  de 
plaintes  joncaréea.  )^,  -  ,|^        .    ,         .  '    ; 


'  iyboTde,  :idj  des  2  g.  Bol.  Synonyme  de 
sytidé. 

'  lYftTR ,  a.  m."  /.uoj.  Genre  d'inaectea  diplèrei. 

lYSTiDlON,  a^  m.  Bot.  (cnre  de  graminées. 
'•  lYSTiQtE ,  adj.  des  i  g.  Ant,  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  ïyste.  * 

XYSTBR,  s.  m.  (du  gr.  Ç<J<rHip,  raaolrj.  Chir. 
Sorte  de  rugine.       .    '  ^^  .  ^ 

XYSTBÉfviîOnE,  adj.  des  H  g.  (ou  gr.  Çûrçpbv, 

étrille;  atmjç.^baut;  itoO;,  icoî6ç,  pied).  Zool. 

Qui  a  les  jambéa  longurs  et  écailleuaes.  -  -  xts- 

TRÉPtrônr.» ,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiieaui;  ; 

XYSTRÔHACROPODB ,  adj.  dcf  9  g.  (du  gr. 
ÇuTcpovi  étrille.;  p^xpo<,  granil;  roO;  1  itoSÔî;, 
pied),  Zool. ^ Qui  a.  les  pattee  écallleuses  et  lon- 
gues. -^-XTaTROMAcnopoDES,   a.  m,  pi.   Camille 

^'oiseaux.'  .._.;.  ■  ■  v*' -''^  ■"  "^  w-  * 

lYSTBOiClCiOPODB  /  adj .  des  î  g.  (du  gr. 
Çûdtpov ,  étrille  ;  pi(xpo< ,  petit  ;  iroO; ,  icoôôj; , 
pied).  Zool.  Qui  a  tea  pattes  écailleuscs  et  cour- 
tes. —XTSTiiOMicAOPODBS,  a.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
aeaox.  •  •      >■  "     «;  .  ..•  :■■'%•  ■ 

.  XYStBOMnE ,  ^dj.  des  1  g.,  (du  gr.  Çurtpov , 
étrille;  itoûç^TCoSô^,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pat- 
tes écailk'uses.     ' xYsTROFooEa  ,8.  m.  pi.  Famille 
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lettre  in  ausii  la  Tingt- ri  — F  èlaHparticulièrero«nt,  autrefois,  réiseigne 


qualHème  &6  l'alphabet  ei  la  sixième  des  royelles 
•dans  qudques  langues  Déorlatines  et  germa-» 
niques,  qui  ènt  pris  leur  alphabet  de  celui  des 
latins. — On  ne  trouve  pas  de  mol  Trançaii,  cor- 
rectement formé  du  grec,  et  commençant  par  Y, 
quoique  cette  lettrç  soit  purement  grecque.  En 
;^t,  partout  où  elle  commence'un  mot  en  grée, 
'elle  est  aflèclée  de  l'esprit  rude ,  qui  se  repr^ 
sente  en  finnois  par  un'^.  V.  u,  au  compl. — 
L'y  s^ètant  inlroduil  avec  quelque  raison  dans  le 
.  Biiieu  des  mots  où  il  y  *▼<!(  demi,  a  passé  en- 
5  fuite,  mais  tans  nécessité,  à  la  Ondes  mots,  et 
l'on  a  écrit  auêêyf  icy^  toy,  roy,  sans  autre 
raison  que  le  capriee  des  cOjpUlM ,  et  plus  tard , 
Pesprit  de  routliie  des  imprimeurs.  Dés  lecoti- 
meneement  4ai?i*  siècle ,  Jacques  SyWius  s'était 
élevé  contre  eetle  orthographe ,  qoi  a  été  com- 
plètement rétoniée  depuis  plqs  d'un  siècle.  — 
Les  LaMos  B^ajani  adopié  que  0;>rt  urd  l'y,  ne 
le  eonsidéraiettt  ^Im  eomme  i^se  lettre  de  leiir 
alphabet  y*  et  ne  Pemplojaient  que  dans  les  mots 
tMs  du  grec.  Très  probablement',  ils* ne  fai- 
saient pu  une  graïAde  dtllérence  entre  le  son  de' 
l'Sf  etoeini  de  l'ii ,  car  ils  écrivaient  IndisUncte- 
BMjBt  Batffr^  et  Satura ,  Sylla  et  SuUa,  —  Dans 
Pidphahet  romain,,  Y  n'est  jamais  employé  comme 
tettre  numérale ,  et  ne  figure  Jamaii  comme 
ahrériation  dans  les  inscriptions.-— En  allemand, 
y  est  la  TiqgtH^nquiéme  lettre,*si  l'on  compte/^ 
et  ir  pour  deys  lettres  différentes.  ^  y,  en  es- 
pagnol,  quoiqu'il  ait  été  "pris  par  quelques  per- 
sonnes pour  la  particule  nobiliaire,  n'est  que  la 
conjonction  et  que  Pon  place  entre  dcui  titres  :' 
D^nk  Aniomo  de  Séuza  y  Ma$ear€Aa ,  yUarraa, 


des  bonnetiefs,  par  un .  mauvais  jeu  de  mots  sur 
cette  locution  du  yieiix  langafe  :  A  H  grègue$^ 
aux  culottes.  —  Sur  les  anciennes  monnaies  de 
France,  Y  marque  celles  qui  ont  été  frappées  é 
Bourges.  — Cpmme  signe  d'orilre,;.y  indiqu^;)^ 
vingt^K|uatriéme  objet  d'une  «ftriej^et  quelque 
fois  le  vingt-deuxième,,  parce  que  dans  ran|ieli 
alphabet  /et /ne  comptaient  que  pour  une  lettre, 
de  même  que'l^  et  f,  —  Dans  jes  lettres  numé- 
rales employées  au  mojen-âge ,  selon  U|utius , , 
y  valait  450  ;  mais  selon  Baronius,  dont  le  texte 
a  peCit-èire  été  altéré^  cette  lettre  valait  459. 
Surmonté  d'un  signe  horixontal ,  ce  signe  valait 
,450,000  ;  dans  la  seconde  supposition  ,.ce  sera, 
459,000.  —  chiro.  Dans  les  formules  atomiques, 
y  signifie  f//trtum.  —  Géogr.  Golfe  de  Vf,  jjras 
de  mer  de  la  Hollande,  dans  le  Zuyderzée;  sépare 
la  Hollande  septentrionale  de  la  Hollande  méri- 
dionale; S6  kil.  îde  long.  On  dit  aussi  tYt  ou  le 
yoife  d^Ye. 

YA,  s.  m.  Gramm.  Nom  d'une  des  lettres  de 
l'alphabet  sanscrit;:  c'est  la  première  des  fortes 
du  sixième  ordre  ou  de  l'ordre  des  seihi-voyelles. 
—  Ya,  la  vingt-huitième  lettre  de  Palphabet 
arabe,  signe  numérique  de  40.  —  La  trente-troi- 
sième lettre  de  l'alphabel  turc.  Elle  répond  4 
notre  y.    . 

YAÇIWA,  s.  f.  (littéral.,  aocrt/lce).  Pbtloi.  Nom 
de  l'un  des  livres  sacrés  des  Parses. 

YACOLA ,  V.  f .  Relat.  Espèce  de  casaque  4ue 
portaient  les  Incas.  ^ 

*  Yiicoii ,  s.  m:  Mot  qui ,  dans  le  bietiopnaire, 
fait  double  emploi  avec  yaam ,  seul  régulier. 

YAPAVA»  S.  m..  Uist.  iod.  Nom  d'upe  non  dl 
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princes  descendants  d'Yadou.  V.  ce  mot ,  au  Diri. 

*  Y/iDJOUIt-VKDA ,  S.  m.  c'est  le  second  des 
Védas.  Le  yadjoHV'-vtda  est  divisé  on  blanc  et 
noir  :  le  blanc  porte  le  nom  de  yddjaitnayi^  vi 
le  noir  celui  de  Teliiréya,  Il  conlienl  de»  pruTi«:$ 
en. prose.  '  • 

YADJOUS ,  Si  m.  Fhilol.  ind.  In  des.uoms  de 
l'Yadjour-véda.  ^, 

YA6AII01I5,  s.  m. pi.  Philol.  ind.  Livres  tacres 
des  Indiens ,  composés  d'apjès  les  yédoM, 

*  YAGUTH,  n.  pr.  m.  Mot  qui,  dans  le  Diction- 
naire ,  est  le  résultat  d^une  Caute  typographique. 
C'est  yagaih  qu'il  faut  lire,   k^    ^^-         ^v 

YAK  ou  YAC,  s.  m.  Mar.  Il  se  dit  diî  grand  pa- 
villon royal  d'Angleterre,  portant  ime  croix  ordi- 
naire et  une  croix  de  Saint-André,  se  traversant, 
l'une  l'autre,  rouges  et  bordées  de  blanc»  sur  un 
fond: bleu.  -     ^:^-i',.>ïiv  1^,         . -,^..- 

JTAKCHA,  S.  m.  Myth.  ind.  Se  dit  des  génies 
qui  gardent  les.  trésors  de  Couvera.  ,^ . .  '. 

YAL0TICH1IIU9!!  ,  S.  m.  V.  HTÀLOTICBlflClIN  , 

au  Complément.  ... 

YALOTBCmiB,  S.  f.  Orthographe  Irfèguiiéré 
donnée  par  quelques  dietionnaires.  v.  nvAto- 
TiCBHiB,  au  Complément. 

YALOTBdimQOB  ^    aiQ.    deS  f  §/ V.   BYALO- 

ncBMÉûim,  au  CompléffifMit.    ' 

YAliA-MOOS,  8.  m.  Rdat.  Nom  de  certains 
■olitaires,  au  Japon. 

YAMOVIIA,  n.  pr.  r.  Myth.  ind.  Déesse,  fille: 
de  Soûrya.  Le  Dict.  la  nomme  à  tort  yamMia.— * 
Géogr.  Ancien  nom  du  Djomnah,  fleuve  de  Tlndi. 

YANAON ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  flndousun, 
à  10  kil.  B.  de  Temboueliure  du  Godavery. 
7»000.hi^.  EUe  appartient  à  la  rnnoe^  avec  un 
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terrftofr«  de  •  kll.  etrrét.  Ut  Aiîgliif  i'mi  Mipi- 
rèrval  fieoda»!  It  réfoluiioa,  miit  Ii  rendireot 
en  4847.  Dèvatlée  le  16  DOveMbre  4839  par  uq 
▼ioleoi  ouragan  ei  par  unr  debofdemeni  de  la 

«ner.  V  '  ^'      z  ' 

Y4rtDiiE0II  «  n.  pr.  m.  Géofr.  Ville  de  reniplre 
Birman,  sur  riraouaddy.  Il  j  fUi  conclu  en  48)6 
un  irai  lé  par  lequel  l'einpereur  des  Birmani 
abandonnaii  aux  Anglais  une  parMe  de  Tlnde  âd- 
delà  du-  Gange.     \  ^^ 

YANG ,  s.  An.  Philos,  chin.  Une  des  deui  edigieit 
^engendrées  parle  Taï-Ki  ;  c'est  la  nalure  parfaite, 
s\ibtile,  céleste,  lumineuse.  Le  Yang  est  ordinai- 
rement représenté  par  la  ligne  continue. 

TAiG-tCBCOV,  n.  pr.  nik  Géogr.  Ville  do 
Chiite,  ch.-i.  d«*  dép.,  dans  la  province  de  Kiang- 
Sou.  900,000  hab. 

YANG-TSE-K.IANG ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Grand 
fle^e  de  Vemplre  chinois,  nommé  U  fleuve  JfUu 
par  les  Européens;  il  tombe  dans  la  mer  Bleue 
au-dessouf  de  Nankin,  après  un  cours  de  4,500  kll. 
Largeur,  f  kil.  presque  partout/  30  à  l'emboa'- 
chure.  La  marée  remonte  jusqii'é  4.50  kil. 

TARI,  n.  pr.  m.  Géogr.  Royaume  de  ^éné- 
gambie,  sur  la  Gambie,  rife  droite.  Ch.  L  ifa- 
iaba.^ol  CertHe  en  blé,  Ubac,  coton,  indigo,  etc. 

YANftCR,  adj.  et  s.  des  %  g.  (pr.  iaHm).  hom 
donné  dérisoiremeat  par  les  Anglais  aux  habitants 
des  Ëuts-Uoirissus  des  premiers  colons  anglais, 
et  principalement  à  la  bourgeoisie  cbmmerçaule. 
Ce  Sobriquet  est  une  imitation  de  la  itiaeière 
dont  les  nègrea  de  la  A^irginie  prononcent  en  ié 
défigurai^tle  mot  en^/tfAlaagîaiij.  Le  Die  t.  écrit 
yançitiia,  et  donne  une  déflnition  erronée.  ^..';^^^^^ 

YAODR,  s.  m.  Kelat.  Nom  par  lequel  teé  jiu-* 
«ulmans  désignent  tous  ceux  qui  n'appartiennent 
pas  à  leur  croyance.  C'est  le  même  ifnoi  que 
c(/»doiir  ou  ^^taoïir,  infidèle. 
-^  YAorRi,  n-  pr.  n.  Géogr.  Vllle|de  Nigriiie, 
capitale  d'un  royaume  qui  porte  leroéme  ooiii 
près  de  la  rive  gauche  du  Dioliba; 

YApou,  s  m.  Zool.  Espèce  d'oiseaux  d'Ame* 
rique,  ] 

.    tAPURA,  n.  pr.  81.  Géogr.  HiTière  de  l'Am^ 
rtque  méridionale';  elle  natt  dans  les  Andes,  et  se 
Jette  dans  l'Amazone  par  plusieurs  bouches,  après 
un  cours  dci,400  kil.  ^       . 

:'  YARO,  s.  m.  Mesure  de  longueur  employée 
en  Angleterre.  Le  yard  impérial  Ttut  3  pieds 
anglais  ou  mètr.O,  944383.  ;     " 

-^  yarét'ë,  s.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  on  ^j» 
fères  dont  on  retire  une  gomme-résine*  >  *  i 
'  '  YabilAiid,  n.  pr.  ni.  Géogr.  Ririère  du  lurcr 
kestan  chinois,  coule  au  M.-E.  et  tombe  dans  le 
rhc  Lop.  Court,  4,500  kil. —  Ville  duTurkesta<l 
Chinois  ou  Petite-Boukharie,  ch.-4.,  de  khanat. 
60,000  h;>b.  Résidence  d'un  cher  musulman  et  de 
deux  mandarins  chinois.  Citadelle  ;  be^  palais; 
-bazar  iniroense.  Établissements  d'instruction  pu- 
blique. Commerce  d'étoffes  de  soie,  de  tapis,  etc. 
'  YARMCHJTH  ^  Q.  pr.  m,  Géogr.  Ville  d'Angler- 
terre,  dans  le  comté  de  Norfolk yé  rembouchure 
delà  Yerc  daot  la  mer  du  9iord.  ^^,000  bfb. 
Rade«  Plusieurs  forts.  Coloiuie  eR  rhoouetvr  de 
l'amiral  Neltoo.  Péebe  du  Mreog*.  .:.  . 

^       YARRiRA,  D.  pr.  m.  Géof r.  Vat|e  État  de  Ig 
\  Nigritie  centrale,  i  1*0.  du  Kît^.  ÇhArJMu^ga. 

YAM)1>A,  n.   pr.  f.. Myth.  ind.   Nourrice  de 
Crichna.  On  lui  donna  ce  dieu-«RfaDt|  en  ée^^nge 
.  de  sa  propre  Qlle. 

'     UVHA,  I.  n.  lUel,  relif.  nom  d'une  prière 
en  usage  ita  lee  Pgirfef. 

YATi,  f.  m,uiii^  relig.  nom  qoeiVMii  deene, 
elmi  lef  iMiiait  au  pèaileRi  laiàqueuF  de  les 

■.     passions.     :,.;.      ...;.:,  ,.::^:  .^;^.,-.„,v^  ..       .    _ 

VATmuî'Kmv'INil.'i'^  é\m& 

eeêie  bouddhieles  fiil  eroit  que  lee  eflbrtt  de  ri»-» 
>*  tetligceee  peufesl  aiparerle  aalui. 

YATRB»,  e.  pr.  m.  Oéegr.  6«  dét  nmn  de  la 
Tille  de  llédine.  V..  ■tpHis,  au  Complément. 

YAYA ,  "t^m.  HfBt.  o|i.  ifembre  d'UPC  aveteinie 
>    milice  turque. 

YAYA'-BKY,!.  m.  Httt.  OU.  Offlcl^  dH  |ltnll|- 

saires, pourra  d'un  M^flçe  fniUU^ç.^      ,., 

lATiTi,  n.  fff,  m^  itoth.  imf,  rOië  mmn 

cha,  ei  cinquième  rot  de  la  fact  Iw^aii^.  tf  tlfM4 
èpuiMé  Mf ayiRi,  (Uo  de.  Sou^4,  ^  it  40%  ^al 

secrètemeoi  à  Sarfeiic^Ui^lkiuçn»  Vff^JVR^ 
celle  RBiiQ»»  to  C^m  f  «n^vf^teiiiJittlS^^ 
mais  Pouron,   fllt  d^TÊ^im  ei  4f  $|^rqMC^lh|| 
l'dliBl  lAftffft  ifi  •nMc.le  chAlimeRt  i  la  pl«qa  de 
•on  pèfp ,  Y<^i  ^m^^  de  régper  pe^idia^l 
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det  rôles-det  Jaaisuires.  -«  Ydzidiji-^lft:nâi\  se* 
erélaire  du  kii|ar-aaha, 

VRARa  (aaifiT-*)-,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de 
France,  dép.  de  l'Ariège.  9,476  hab.  Aux  environs, 
mines  de  houille. 

ïBGR.%,  n.  pr.  m.  Grand  lac  ou  plutôt  vaste 
marais  de  l'Amérique  du  Sud  ,  dans  la  confédéra- 
tion de  Rio  (le  la  Flala.  4,800  kil.  carrés. 

YB ,  n.t  pr.  m.  V.  t  ,  au  complément.  — Pro- 
vince de  l'Inde  transgangélique,  dépendant  delà 
présidence  de  Calcutta;  ch.-l.  Ye^  ville  asséi 
chétive.  Sol  presque  entièrement  couvert  de  brous- 
sailles et  de  for(^ts.  Cette  province  a  été  cédée 
aux  Anglais  en  4826 ,  à  la  suite  du  traité  de  Yan- 
dabou.  -^  Ke,  s.  m.  Gramm.  Lettre  vingt-hui- 
tième et  dernière  de  l'alphabet  neski.  Comme  signe 
numéral ,  le  ye  vaut  dix, 

YBCLA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Espagne^  dani 
rintendance  de  Murcie.  44 ,600  hab. 

YED,  n.  pr.  m.  Astron.  Nom  d'une  belle  étoile 
dé  moyenne  grandeiiTi  dans  U  constelUtion  dç 
Pégase.    *•■::■  -■■■^•/■'  "  '■  ■  'v^   ' ■ 

YÉnOi  n.  pr.  m.  Géogr*  Capitale  du  Japon  , 
.dans  nie  de  Niphon,  sur  la  côle  B.-R;,  à  l'extré- 
mité N.-O.  du  gol(e  de  Yédo.  |d  millions  d'hab. 
suiTant  tes  lapodais,  et  4  nvUlion  300,000  seu- 
lement suivaRt  les  voyageurs  européens.  Bési- 
dence  ordinaire  *du  -seogun,  qui  y  habile  un  pgUis 
magniique.  Noml^reux  édifices.  Maisons  en  k(ÙA 
peint  ,  aurmontéetde  lorrassA.  Uibliolliéque  r«|si 
périple,  commerce  aaaei  actif.  Lçs  Hollandais  soul 
les  leuli  Europèeng  fui  puissent  pénéirei^  dans 
cette  Tille,  encore  egAHîe  avec  difficulté.  On  écrit 

aussi   y««W0.      .;^.;.-    ^^^   •-         •-     A.;. -■?,•:.;;  V... 

YR|.pic,  s.  m.  AliàHn.  Itercure  phnosophii|i|e, 
qui  etl  la  matière  df  la  pierre  hermétique.  , 

YttLL,  If.  pr.  m.^Q^gF.  Une  des  Ilesi^heQiMr 
au  M.  de  yain-Land.  Oii  l'appelle  aussi  ZeU^ 

YBUeOW^RTORB^  n.  pr.  m.  (c'esU4Hiilt , 
pterrf  Rassise).  Géogr.  Rivière  des  Étatt-Cnis, 
dans  l'État  de  Missouri;  elle  sort  det  montagnes 
rocheuses,  ei  se  jette  dans  le  Missouri  après  un 
cours  de  4,500  kil. 

YÉMRR.  n.  pr.  m,  Géogr.  HégioR  de  l'Arabi^, 

^.-lO.,  comprise  dani  l'Arabie  HeAjrejiSe  des  an- 
s;  elle  est  bornée  i'i'O.  par  la  mer  Rouge,  au, 


au  S 
eiens 


%.  ■' 


i     ■  .  "  •■^  *■  '■^.     '  ■■  ■     ■  :■■■;.  .'.T'yV...-  :     '         '   '  ;  •■'       '/ri  '-       -fv'  'H  ;  -n.    ,?  ■•*■.'',   .'■'*.f,    ^  -i  à  ■■■     *.     ■  "    '.  '   /• 


S.  par  le  golfe  d'Aden ,  i  l'E.  par  l'ilaidramaout, 
au  N.  par  l'Iledjaz.  S  millions  500,000  hab.  Les 
Tiiles  principales  de  ryemen^,  dont  le  territoire  est 
partagé  entre  plusielirs  chefs ,  sont  Sana ,  Moka^ 
ti  jdden.  Cette  contrée  semble  divisée  naturelle* 
ment  en  deui  parties;  l'ifne  basse<^ui  s'étend  en. 
plaines  sabloneuses  et  ai'ides ,  brûlées  et  dessé- 
chées; l'autre  renfermant  des  yallees  délicieuses, 
qui  produisent  avec  abondance  leskptantes  aro-^ 
matiques^  rv^ncens,  la  myrrhe,  le  T>aume  dit  de 
la  Mecque  f  des  fruits  exquis,  de  l'indigo,  du  ta- 
bac, etc.  Le  sel  marin  et  le  corail  y  abondent  ; 
mais  la  principale  richesse  de  ÏYémen  est  le  ca- 
féier, originaire  de  cette  partie  de  l'Arabie ,  et  qui 
fournit  le  café  le  meilleur  et  le  plus  renommé  du 
monde.  -■.,   .^:  ,■/•.,....  y  -    ■   pv-.-..;.  ^:t  :•:*>■.;■»  v.,.-^  ■•■■:.■:  ;- 

VÉ|lt9IEl|/|8Vll,  a4i.étl.  Géogr. labir#nt 
dis  rYtovoa-— Qtû  fpp^rieni  à  rvémen  oia  ^  lea 
h^itiî^t|:Jlaceyâ>u«iû/ùte,  ,.A,    ^ 

Y giiTÇM^l  »  f .  f^.  (  litl^rai. ,  ROI/ ve^/e  milke). 

Hist.  or.  Koo^  V^f ç  d^  japisaaires.  Qq  écrit  ^ussi 

lénUçhéri*  '^  X0^jiffi/teri-ki^ihy^  secrétaire  <)yci 

Yf^iL^'Çi^piPir  It  C  Mal.  V.  tExrt,  w 
OiçtioRoaife. 

*  Vi^QUAii  t  ^  «^  propriéialre  cft^pagoar^  ea 
Anglet^ne.  — «  Il  t*e|l  dit  ^refois^d*uue  girde 
parUcuHé^e  dei  rQlii  4*ARgielerre ,  mais  aujour* 
d'kiii  tiefi^^  Rf  ferl  olua  qu'à  désigner  lies 
i^ia^l^es  d'tinç  miUcç  Rf  Uooala  A  cheval ,  qui  e|i. 
cl^r|^  d«  U  police  Ipcalç**^  Au  pi.,  yean^em^ 

VHOMlAiptY ,  f.  m,  CAVAliprie,  eapéco  de  gefid«^> 
féerie  otvti^  forotée  ]^  les  yiçoun,  V.  i'^l, 

Pfôc<4.     • 

YWQai-pr,  ni.  Qéog^  Elvière  de.Vigrilje, 
i|A!^  4aRp  le  B||t  èa  9iaka)u|  t  Pi  Ht  Jeile  dapi  If 
lac  Tchad  après  tin  cours  de  750  k(f . 

Y|(R«  !•  1^  GrÎMiiaa.  Kom  d'an  signe  usi|é  dans 
rdliriliiif  ri|«|a^  Q«fDli|uea  graagii^r^ens  or  roq! 

d.f«NI  liUnNi  4»  f alpMM  s  i'iwo.i  ¥rr%  iWflw 
V^  U  ftM^  du  poi  eai  lûrU,  p\  l'autre,,  s#r<^ 

^«MravA  A  ^^  e  ^^^  9i9m^  Tm  lat  m^ 

■1PW9  ft  MaTûBS  fiRiai^Q^  par  i^e  eonsoRue  por^ 
lent  après  cette  consonne  un  yer,  c'esl-A-difo  « 

j(Pff  0'4  iiRS. 

VERRA  OU  YCRVA ,  A.  f.  Re|a|.  Qr  des  Rom^ 
4ip  rtiefVP  4tt  Paraguay. 
YÈuiùS,  R.  pr.  m.  G^gr.  Rivière  defr^poQ, 

3Hi  I^H  4^11'  lo  dép.  de  Seîne^ei-Maroo,  entre 
ana  \fi  4ép.  do  Seiuo-elrOiie ,  e^  lo  per4  daôs  \§ 
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Seine  é  VlUeneuve-SainWGeorges,  apràa  un  cours 
de  VO  kil.  Rur  ses  bords  se  voit  le  village  d'Yèjes. 

YKRLl-MKVÉR%Ta,  S.  m.  pi.  (littéral.,  troupeê 
locales).  Ilisl.  oit.  Espèce  de  troupes  irrigulincs 
qu'on  lève,  en  Turquie,  dans  les  environs  d'une 
villa  menacée  par  renncmi.'Uiie  fois  le  ilaii^cr- 
passé,  on  licencie  les  yerli-ntfèrats,  .     . 

YERMKEREaDt.ER,  S.  m.  Monnaie  d'or  du  Tur- 
quie, valant  fr.  45,68. 

*  yc;rvillb,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  Fiance, 
ch.-lieu  de  canton  >  dép.  de  la  Seine-lnfei  U'ure. 
4,640  hab.  bans  le  Dictionnaire,  ce  mut  ne  se  ' 
trouve  pas  à  son  ordre  alphabétique. 

YERY,  s.  m.  Gramm.  Lettre  di;>  l'alphabet 
slave  el. russe  qui  correspond  i  notre  Y,         //. 

YESO,  n.  f|r.  m.  (iéogr.  Grande  tie  du  Japons 
et  la  plus  septentrionale;  n'est  séparée  de  l'ito  i^e^ 
Niphon  que  par  le  détroit  de  Sangar.  Ch.-l ij[;j 
MaUniai ,  do^t  le  nom  a  été  donné  quelqut^jl 
à  rile  entière.    Hautes    montagnes   neigej 
Tolcans.  Commerce  de  poisson  sec  et  de 
phoques.  —  Le  jésuite  sicilien  Jérôme 
lis  découvrit  cette  Ile  en  46*20;  les  IloJ 
abordèrent  en  4643,  et  les  Russes  e</4739. 
puia,  elle  a  été  souvent  visitée.  Oiv 
temps  qu'elle  faisait  partie  du  conj 

/  YEUX,  i.  m,  pi.  Feint.  Z^f 
perte ,  sedit  des  points. ou  se  q\ 
464^1  Yeux  de  ma  grand' mér^,,%e  dit  à  l'hombre 
quaud  on  a  dans  la  main  Iter 
L  if.   YeuXf^  nom  donné  i/deux  trous 
de  Je  ralingue  de  fond^^  ' 
d'une  voile  de  civadière. 

Viùai>,  n.  pr.  m.  C^gr.  ViUe  de  Perse, 
le  Fars,  au  milieu  d'une  va<;tc  plaiiio  sabl^ii-'' 
neuse.  30  à  30,000  hab.  Beauconp  de  ruiilci^. 
Etoffes  brochées  4*or' et  d'argent;  lafTelas,  sa- 
tins; chiles  de  poil  de  chameau.  Ma4)ufa(lurc«  . 
d'armes. —^  y^d  a  eu  beaucoup  à  souffrir  des 
''iiivaiions  des  Afghans.  Les  Cuébres  ou  Parsis, 
.qui.  habitent  en  grand  nombre  son  territoire, 
iontpauvreset  ignorants,  mais  laborieux  ct'doux  ; 
Ih  sont  en  butte  aux  avanieades  musulmans  des 
contrées  voisines.  ''^. 

.  YÉziDB ,  adj.  et  f .  m.  £thn.  Nom  d'un  peuple  •. 
kourdCj,  d'origine  arabe,  répandu  dans  les  par- 
ties méridionale  (rt  orientale  de  Tempire  ottoman 
en  Asie.  Les  uns   peuplent  les  monts  Sindjar, 
entre  Mbssouî  et  Khabour,  et  y  conservent  l<  ur 
Indépendance;  les  autres  «ont  dispersés  dans  la 
pariie  méridionale  de  la  Syrie,  dans  le  Iv<3urdi$- 
tan,  le  Diarb^l^r,  et  la  province  russe  d'Érivan. 
Ceux-li  sont  soumis  aux  chefs  des  contrées  qu'ils  ■ 
habitent.  Les  Yézides  sont  au  nombre  de  :200^000 
envii*on  ;  ils  abhorrent  l'ialamisme,  et  font  le 
plils  de  mal  possible  aux  seclateurs  de  Mahomet  ;   ' 
ils  sont  au  contraire  favorables  aux  chrétiens. 
Leur  religion  admet  deux  principes  :  l'un ,  le.  bon  ' 
ou  Dieu;  l'autre,  le  mauvais  ou  le  Diable.  L'aiir 
leur  de  cettb  secte  est  le  chclck  Yézid,   ^ei  ^• 

•  *  Y-RING ,  s.  m.  (littéril.,  le  livre  des  /rawii-  . 
farpiationM),  C'est  un  livre  symbolique,  qui  «i 
exerce  la  safacité  de  Conf^ciUs  et  des  pluscçlù- 
b/iça  pbilQfOphei  d^  la  Chine.  Le  Y^ILing  traite 
^^  Ift  physique,  de  la  morale  et  de  la'  méiapli|- 
sfque  :  n  a  été  écrit  par  Wen-Waog  daQs  le  xii^ 
siècle  av.  Jf^  C.  ,  •  ^  ^  ^,  v 

YMm,  n.  pr,m.  Myth.  scand.  tiëatit  qqflut 
M  par^  les  dieux,  çl  dont  le  corps  IcMr  seMB 
fabriquer  la  terre.  ^^ 

YHSiTIticaR,  I.  m.  (du  gr.  &|&iiv ,  membrane; 
^ESt  T(^^H>  cheveu).  Bol.  Genre  de  mousses. 
Qrlhographç  Ticieute.  Or  devrait  4crire^,  d'at>rès 

réijrniiolofie,  ^ymn^ricAr- 

YngiODiPimB ,  a.  91.  (dR  gr.  6|favoei%, 
OD^eRibri^Reuz;  fi^y .  piaule).  Qqi.  Piaule  dont 
lea  org^nea  da  frii^qiiQR  muA  eplff^r^*  d'une 
•P#e.  L'cvlhqgrapJ^  r«|^H(Jcç^  j^ 

YianiNUrtilR,  s.  iR.  (4^  fr.  â^y,  membranjc; , 
emp^»  4l4mil|R)..  Aol,  KoiR  doiu^  4  une  espèce 

de  lobèlK  ^^  4aTrali,  écrire  ^2^Raa<<ii?<. 

V9«  |.  iRf  ?hUoii*  im-  i^Ra  deji  dcia.çQgies 
eeg^dréea  par  la  Ta)[-*l  :  ç'aa|  1^  maiiûce  ioa- 
parCaitei  terres|re«  ot^sçurc,  \AfH  e^l  ordiaairç-»  v 
noifnt  rçpaéieRl(^  par  la  ^el^n^,  V,  tavr»  9it 
QompléfRie^l. 

)(9Ai|Bi?  9  a.  «i.  ^1.  QUeau  qu'or  appuie 
ausai  fintfiitosi,  % 

i;()ç:rAlll!W^  a.'tai.  tlls^.  fieteeRdaRl  de  Yoc- 
Ui^.  y.  i^iMuARixi  •  au  ComplégieRl, 

Vl^tit  a.  R^.  ÇiaiR^.  RoiR  de  la  dtx^i^a  lettre  ; 
dfi  l'alpRf  bel  hébraf<|g^  ;  eU/%  répond  à  noire  T. 
Pris  coQuoE^  tailrç  R^iRérala  t  le  yod  x^iHl  <  0* 

y(M9,%.  a-  "^  MMf  ir^iff-  l'ratiquc  4c  aévoUon 
<}i4  i|  (oiir  \ii4  4t  Vtisijir  ^yw,  le  grand  i^iro.  V.  ^ 


,;^- 


m 


/ 


1 


:-M^: 


•^ 


plus  b 

aéigiie^ 

;ldeuiifl 

'»    •  "    des  moi 

|..^:;,,>Ç^JIm:,p 
-  ■  .^--eitiati 

*•  'pommé 

yVYoya- 

'-'\  >.^.Y^aGi 
des  rell 

T  à  Milité 

passent 

sur  le  I 

absolue 

merveil 

minucr 

V     ticnnt^ii 

à  force 

rang  d 

yogué, 

'm     vor< 

peuplât 

-fait  sul 

l^  '  if0#l  h'i 

l'       YOL/ 

'    meniée 

Jndes  0 

YO-I 

'  Saint'. 
chrétr-'i 
portaîi 
Rouen,' 
lie  niea 
congre^ 

^     rétat  m 

Yt)^< 

taire  si 

des  plu 

.;•,;:.  •yo: 

natt  da 
teau-cl 
l'Yonne 
se  jette 
après  u 
avec  la 
la  SaOn 
deC  Yo 

* 

formé  j 
pagne 
arrondi 
Fer,  gr 
Uille,  • 
^  de  céré 
Gros  et 
lainage 
•.  forges; 
gogne, . 

__/  YORI 

ch.-l.  c 

,  Cathédi 

qu'elle 

en  483! 

Cabinel 

ihèque 

Irès-é^ 

.,;elle  éta 

;•;    des  Bri 

^JV'v  el  non: 

;.  .fiit  pro 

fuie  du 

\;lmporl 

.      RYIII*  s 

^  Ville  df 
'Iratlve 
ileurs 
eonîme 
Plùsieu 
le  litre 

:^  Roses, 

'  :  rose  bl 
Aâlat7/i 
la  Ticto 

'  royales 
Marsto 
dans  1 
TcToni 
TAmér 
sur  le 
de  pel 
pointe 
llollan^ 

^     YwL 

YOR 

.dTork. 


.» 


i^'w 


ié    '     '■ 


■':.i 


> 


# 


r     ùj*  ■ 


a 


k 


-^ 


fe^' 


■•^. 


-•  V 


% 


^ 


â 


Y<t' 


■  ■'a 


V 


Yon 


•,j^ 


m. 


l^ui  bal  TOGÏ,  —  rhlfof.  Ind.  Doclrlno  qui  o«r 
•éigiie  t'éu^railé  de  la  inaiii'^re  cl  do  rc^pril  ; 
Jdeu  II  fiés  avec  U  liiYi|iiU,  doul  i)«  ne  saiil  que 
dei  modiOr^lioiii,  '  ♦ 

^  VOt;VftAvin4;  <^  m.  rhitos.  ind.  Titfc  d'Ain 
ilVire  pbMosuphiquo  dci  ludoui.  VYoya-Sastra 
esC^,  attribué  ^i    un    peoi'onnugc  m^Uioluicique 

z,'^^»"" pommé    Patand^ffU.    On    dU^s^iiussi    quelqueluis 

j  '  ■  •.  ;.  r  yoya-.Sonlra .     ^  /  , Jr  V   " 

YtM:|,t.  cp;  H|!it/i>«Hf  f^nrJtter^^  donne  à 
religieui  inJiens  qui,  fNtUr l^plir  itlus  é(roi- 
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miftiii  av«ck  grand  Être  ,  m;  rendeiil  iiiscnsibJet 
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toutes  Iça  impressions  exlcrieur«*8.  O^  yofjU 
passent  di'StIjeures  entières  assis,  les  ycur  liiés 
fur  le  bout  d<^  leur  nez,  et  dans  une  imntooilaé 
absolue;  ils  prétendent  acquérir «imsi  des  laculics 
merveilleuses,  comme  celle  d'agranair  ou  de  di- 
minuer leur  corps  ,  etc.  Ces  rpnaliqiïts  appar- 
tiennent «souvent  à  des  castes  inférieures,  mais 

•  à  force  d'au^lérilés,  ils  parvi*  nnonl  à  l'élever  an 
.    rang  des  brahmanes.  On  ecr.it   aussi  yogui  ou 

yogué.  .  '  •  / 

;i«      YOKOL^,  s.  m.r.elal.  Tuisson  que  certaines 

peuplades  déjà  Sibérie  conservent  après  lui  avoir 

^t  jsnbir  quelques  préparations,  et  dont  elles 

l    fo^fl  li.'ur  princi{iale'  poun  ilure.  '  •    ^  '  ■ 

l'      YOi.ATOLi-: ,  s.  f.  Itclârt.  Sorte  de  boisson  fer- 

^    mcntéc  que   l'on   fait  avec  du  .maïs^  dans   les 

Indes  occidentales.      ^  "-^ 

/yoi  (S4l!iT-),  n.  pr.  m.  Ilisl.  reîig.  Frères  de 

Saint  'Yorif  nom  donné   aui   fFères   de^.  écoles 

chrétt^nnes, 'parce  que  la   maison  chef  d'ordjiè 

portai,  le  nom  de  Sainf-Ypn  :  elle  étaifc  située  à 

Rouen,' dans  le  faubour/<  de  Saint-Sever.  On  dit 

^c  niémc  ordpe  de  Saint^Yon^  en  parlant  de  cette^ 

congrégation.  L'ordre  de  Sainl-Yoïi  est  agi:égé  i 

l'état  monastique  depuis  J7^.5.  > 

TO\G-MiiSif.-ri\  s.  m.  Ilist.  Tribunal  mili- 
lairc  supréme.dc  la  Chine  :  il  est  présidé  par  un 
des  plus  grands  dignitaires  de  iVmpir^       , 

*  ¥0!\!«e'^,  n.  pr.  f.  <;éogr.Uiviére^P France., 
naît  dans  le  dép.  de  ta  Nièvre,  au  8.-R.  de  Ghâ- 
teau-Chinon  ,  traverse  les  dép.  de  la  MV'vre,  de 
VYoane^  et  le  sud  de  celui  de  Seine-el-Marne,  et 
le  jette  dans  la  Seine  à  Montcreau-laull-Yônne, 
après  un  cours  de  280  kil.  VYanne  communique 
avec  la  Loire  par  le  canal  du  Nivernais,  et  avec 
la  Saône  par  celui  de  Bourgogne.  —  Déparitment 
de  C  Yonne  f  département  du.  centre  de  la  France, 
formé  aux  dépens  de  la  Bourgogne,  de  la  Cham- 
pagne cl  de  rorléanais.   Il  est  divisé  en  cinq 
arrondiss.  Sol  montagneux.  Beaucoup  d'étangs.' 
Fer,  grès  à  paver,   pierre?  lithographiques  et  de 
taille,  ocres  rouge  cl  jaune,  etc.  Toutes  sortes 
de  céréales;  fruits,  légumes,  chanvre,  bons  vins. 
Gros  et  menu  bétail  ;  gibier;  poisson.  Gros  draps, 
lainages  ;  Taïence  ;  .4;>oterie  ;  tuileries  ;  t:^nnerics  ^ 
•.forges;  tonnellerie:  raisiné  à\\  raisiné  de  ITovr- 
yo^we.  Pop.,  355,^37  hab.  Ch.-l.  Auierre.    •    .. 
^/YORE,  n.  pr.  m.  Géôgr.  Ville  d'Angleterre, 
ch  -L  du  comté  d'Yprk  35,000  hab.  Archevêché. 
,  Cathédrale,  U  plus  belle  de  ^Angleterre,  quoi- 
qu'elle ail  été  fort  endommagé)^  par  un  incendie , 
en  4839;  prison  remarquable  ;  bôtel  devillc,  etc. 
Cabinet  d'histoire  naturelle,  observatoire,  biblio^ 
ihèque»  etc.  ^Antiquités    romaines.  vCommercc 
.  •'l^ès-é^f ndu.— -  yor/f  est  une  ville  très-ancienne  :  , 
itlle  était, ^oui  le  nom  d' Eboracurn ^  \a  capitale 
des  Briganles ,  sous  les  Romains.  Septime- Sévère 
et  dopslance  Chlore  y  moururent.  Constantin  y 
/;fùl  proclamé.  Atcuin  y  naquit.  Elle  devint  capi- 
tule du  royaume  de  Northumbrie,  et  fut  trés- 
;lnporlanle  au  moyen*-|ige.  Jusqu*èiu  milieu  du 
■XTiii^  siècle,  on  la  regarda  commet  la  deuxième 
;:tine  de  l'Angleterre  :  elle  Fest  toujours  adminis- 
'>tralivemenl,  bien  qu'elle  soit  inférieure  à  plu- 
'èieurs' autres  pour  la  population.  Son  maire, 
comme  celui  de  Londres ,  t'inlitule  lord^maire. 
PICisiêurs  prineet  du  sang  d^Àngleterrc  ont  porté 
le  titre  de  duc  d^York,  Dans  les  gbêrres^cs  deux 
Roses ,  léa  partisans  du^diic  d'YorVj^^claienl  la 
:;  Tote  blaiiche.  V.  rose,  au  Compl.  —  On  appelle. 
Haiaille  d^York,  ou  hataiUe  de  MarBton''Moore  ^ 
la  rictoir^  remportée  parCromwell  sur  les  troupes 
royales,  en  JuiHel  4644,  près  des  murs  d'York,  i 
JUarslon^Moor,  —  yorA,  fille  des  États-Unis , 
dans  U  Pensytranie.  4,400  hab.  —  yor*  ou 
Toronto^  Yille  de  rAmériquo  du  Nord,   dans 
FAnérique  anglaisé ,  capitale  du  Haut-Canada, 
•or  le  lac  Ontario.  3,000  bab.  Port.  Commerce 
de  pelletericf.  Fondée  en  4793.  —  Cap  York , 
pointe  la  plus  sèptcAlrionale  de   la  Nouvelle- 

*  Hollande,, en  face  de  la  Nouvelle-GuînceK— jYew;- 
Yark.  V.  ce  mol,  au  Dicr.  cl  au  Compl.    ' 

YORRSHlREy   o.   pr.   m.   Cèogr.  l.e   cotnlé 
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Y()nkTO%|'i,  n.  pr.  m.,(;êogr.  Ville  des  !•  lats* 

.Unis,  Uaus  l'Flat  de-Virginie.  ^.î>00  hab.  Les  Au^ô- 

•ricains,  conini^niiés  par  Ûashiiigtnu  et  le  comte 

de  Grasse,  y  rempoiieienl  une   victoire  cehljre 

sur  les   troupes   anglaises,  le  49  oeiobie  1781. 

Le  j^etreral  anglais  lui uwaKis  )  fat  fait  prisou- 

nier...  .     '     •;    ^  ..,.^  .,.,  . 

YO-Tr.in:pu,  îi.  pr.  m.  Çéogr.  Ville  dé  Chine, 
ch^-l.  de  département,  dans  la  province  d'ilou- 
Nan.  8Ôi),000  hab.         *.\ ^^ 

Y()ii)iiii,iiTHiRi,.:.pr..rn.'  Prince  indi<»n, 
le  premier  des  Fandavas  ou  Fandous,  perdit  au 
jeu-s»'s  Fiais,  set  «maire  fréreset  sa  fenimq,*ce 
qui  fut  une.  drs  priiu'ipale^.  eanses  de  la  guerre 
entre  les  iMndavas  et  les  Koi^rous.  il  fut  vain- 
queur des  KouroiLs  et  régna  ("hiorc  trente-cinq 
ans.  Il  a  donne  son 'nom  n  due  ère  indienne  qui 
comm»Mice  environ  4 iOO  avant  J.C.    .      t  ^ 

YOlFTE,  s.  m.  Comm!  cuir  que  l'on  tire  de 
Bgssie. .  ;  .      •     ■..'    .      '\:r,.. 

YOUGAfi,  s.  m.  Chron.ff  se  iîit  0^^  .^V'  "^" 
monde,  selon  les  Indiens.  Jas  brahiau'-s  par- 
lagenl  la  durée  'W  l'iiuivers  <'n  qnatie  yont/ams  : 
le  premier  a^'eu  4,7*28,000  ans;  le  deuxième 
4,200,000;  le  troisième  86i,000,  el  le  qua- 
-triéme,  qui  est  commencé,  en  aura  4*3*2,000: 
Nous  sommes  mainlenai)l'dans  la  4t)i*2'  année 
du  qûatriénie  yougam, 

YOlCiiiALL,  n'.  pr.  m.  Céogr.  Vllie"d'Irlande , 
-dans  le  comié  de  Cork.  y,f)6Q  hàb.  Port  sur  l'O- 
céan. Collégiale  gothique.. 

YOUK-CHA-ï,  n.  pr.,  m.  Gépgr.  Partie  de  l'em- 
pire de  Siam  qui  a  i'urmé  pendant  quelque  temps 
un'royaume  particulier.  Llle  a  pour  capitale  Zima. 

YOr.^-LWG  ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Chaîne  de  mon- 
tagnes de  la  Chine;  sépare  .cette  cohlrée  du 
Tibet,  et  a  pour  camitlcations  les  Pc-Liny  et 
les  NàU'Ling,    ^^  ^,^,   .,       '    '  • 

YOtssEF,  s.  tri.  TfHsi.  Titre  que  Ton  donnait 
au  yice-roi  d'Hspagne,  sous  les  califes. 

YOUTE,  S.  m.  Uelat.  Nom  par  lequel  on  désif^nc 
des  Indous  répandus  dans  le  Pendjab,  cl  qui  ont' 
embrassé  risiamiime. 

YOt'VA-K.ADJA,  s.  m.  (littéral.,  jVuTie  Tor). 
Mjst.  ind.  Titre  de  rhéritier  présomptif  de'  la 
couronne ,  chez  les  Indous. 

YOUYOU,  s.  m.  Mar.  Canot  chinois  dont  on  «e 
sert  pour  naviguer  sur  les  rivières  :  il  marche 
avec  un  seul  avirons  —  Se  dit  en  général  d'une 
trèis-petite  embarcation  que  les  bâtiments  de 
luerre  efnptolenl  pour  porter  des  dépêches  â 
terre,  pour  y  prendre  des  menues  provisions,  etc. 

YPAÏNA,  s.  f.  Rclat.  Fétc  du  dieu  Vitziputzli, 
chçz  les  .Mexicains.     ^  .,    i^       •• 

YPÉRLÉE,  n.  pr,  m. 'Cèogr.  Petit  fleuve  de 
Belgique,  dans  la  frMan^rc /occidentale;  '  il  naît 
prés  d'Ypres,  cl  tombe  dans  la  mer  du  Nord, 
apré?  un  cours  de  75  kil.       • 

>  **  YPOlf OMEUTE ,  s.  m.  (du  gr.  UrOVOJXC'JO), 
creuser  des  souterrains).  Zool.  Orthographe  vi- 
cieusç.  On  doit  écrire  hyponoijieute. 
•  .  YPR£S,  n.  pr.  f.  G&jgr  Ville  du  royaume  de 
Belgique,  dans  la  Flandre' occidentale ,  sur  un 
canal  qui  communique  avec  Bruges»,  Ostende  et 
Meuporl.  4Ç,500  bab^  Cathédrale  ;  hôtel  de  ville; 
bourse:^  chambre  de  cofhmerce,  etc.  Dentelles, 
lojles,  cotonnades,  ele.  Commerce  de  grains,  lin,' 
chanvre.  —  Ypres  fui  souvent  prise  par^^les 
Français  :  en  4428  par  I^uis  VI;. en  4343  par 
Philippc-^Auguste ;  en  4397  par  Philippe  le  Bel; 
en  4648,  4658,  4678,  sOus  Louis  XIV.  Le  traité 
de  Mmègue  la  donna  à  ta  France;  elle  en  fut ^ 
depuis  détachée.  ;Beprise  en  4794,- elle  devint, 
SOUS  Tempire,  ch.-l.'  d'arrondissement  ^dans  le 
dép.  de  la  Lys.  Le  pape  Paul  IV  y  avait  érigé, 
en  4559,  un  évéché'doollc  célèbre  Jansénius  fut 
titulaire  (  4635-38 )/et  qui  Ml-  Jiujourd'hui  sup- 
primé.  -■•  .^.•^  ■     •.■■■■■  ■''■'''   "-■'-    'î-  :;i,; 

YPSiLOil ,  8.  m,  V.  cpsiLon  I  au  Complément. . 
YPSISTOME,  s.  m.  (du  gr.  04^ç,  hauteur; 
top.^,  division).  X^l.  Genre  d'animalcules  mi- 
croscopiques. O^Ao'iX  écrire  hypsistome, 

*  YPSOiiOPHE,  S.  m.  (du  gr.  0'^;,  hauteur; 
'Xd;po<,  crèie).  Zqol.  Orthographe  irrégulière«  C'est' 
hypêQlophequ*oiido\i  écrire. 
.  YPSOOPHYTE ,  s.  m.  (du  gr.  O^/oç,  hauteur; 
9UT0V,  plante).  B%t.  Plante  dont  les  étamines 
s'insèrent  au-dessus  du  calice.  Il  faut  écrire 
;  hyptoophyte, 

YRAIG3IE,  s.  f.  S'est  dit  pour  araignée.— Ane. 
1  coût.  I'ar\neau  de  (Il  d'archal  qui  a  la  forme  d'une 
'  toile  d'araignée.  .    ' 

j      YSER,  n.  pr.  ni.  Oéogr.  *Petil  fleuve  de  Franco 


'♦^''i 


qui  a  sa  source  près  de  Salnt-Oroer,  dans  le  "dép. 
du  rai-de-(ialaii,  et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord 
près  de  Niegpori,  en  befgique. 

Y&IR,  8.  m.  AUhim.  La  pierre  phifosophale 
soui  forma  sèche.      ^^   ,  ***    ' 

YHLY,  n.  pf.  m.  Céofr,  Rivière  siluôe  sur  la 
limile  du  ilaroc  elde  rAlgérie.  Le  niaroclial  iiu«      ' 
geaud  y  remporta,  prés  d'Ouchda,  la  14  août  4  844, 
une  graudti  victoire  sur  les  Marocains. 

YS»EL,  n.  pr.  m.  Géogr.  lliviére  de  Hollande; 
se  forme  à  Uuisbourg,  par  l'union  du  vi^ux  etdu 
nouveau  Yêsel^  Jl>1  tombe  dans  le  Zuyderzè<?,  sous 
Ivanipen,  après  un  cours  dé  90  Kd*  Ou  dit  aussi 
Over-Yssel,  e'esl-A-drre  Yael supérieur. — Mcii»  r- 
Yssct ,  c'est^i-dire  Y hel  inférieur.  Uranche  du 
Leck  qui  se  s«'pare  de  cette  rivière  dans  le  sud 
de  la  province  d  L'trechl,  et  tomh«'  dans  la  Meuse 
au-dessus  d«  Itollerdam.  Cours  iiO  kil. 

YTTRico-A»i!WOiiQiE,  adj.  m.  chim.  Sc  dit 
d'un  sel  ytlrique^  combine   :^vec  un'sel  ammo-     \ 
nique.  ^  i        '  ; 

4TTi\irp-p6T\ssiQrE  ,    adj.   m.  chim.    Se 
dit  d'uQ  sel  yllrique    combine  avec   un  sel   po-     . 
ajsique.  .  ^    • 

YTTRIFÈRE,  ad^  des  5  g.  (du  fr?  yttria,  èl 
du  lat.  ferrCy  porter).  Mînér.  Qui^^conlient  def 
l'\-llHa.  •  ♦      ■ 

-YTTRIQUE,  adj.  m^  Chim.   Se  dit  »îe  loiyd^PI 
d'jtlrium  et  des  seU  produits  par  cet  o'xyde-  V. 
VTTuirn,  au  l)icti(3nnaire.  .  •  V 

YTlMilA,  II.  pr.  f.  (.éogr.  anc,  Uivière  de  la 
Gaule,  dans  la  2*  Lyonnaise.. C'est  VYonnc,  ap- 
'  pelée  aussi /ct/M/ia.  -  *  . 

YUCATAW ,  n.  pr.  m.  Géogr^  TYesqu'flo  de 
l'Amérique  centrale,  et  un  des,  Étals  de  la.con- 
fédéralioU  mexicaine;  a  pour  bornes,  à  TiP, 
l'Etat  de  Mexico  et  éiehii  de  Chiapi ,  au  S.  le  .. 
Cuatimala,  des  autres  côlés  la.mer  du  .M!>xi'|iie 
el  des  Antilles.  47*2, OdO.hib.  Capilaie  :'wV?/>/a. 
Climat  chaud  el.sain;  superbes  foiéli,  sol  ler- 
tile.  Imligf»,  manioc,  maïs,  etc.  —  Kn  18*20, Je 
Yucatan  se  sépara  un  moment  de  la  confe.iirra-:  ^ 
lion  mexicaine,  et  prit  le  nom'  de  llé/tuhiiqiie 
centrale:  —  Baie  du  Yucatan:^  baie  forme<;  par  ' 
la  mer, des  Antilles,  sur  la  côie  K.  du  Vmal.in; 
s'étend. 450  kil.  du  N.'au  S.  Nombreux  bancs  de 
sable.  —  Détroit  du  Yucatan  ou  de  COrdova, 
passage  par  lequel  la  merdes  Anlille's  coiiimu- 
niqûc  avec  le  golfe  du  Meiiquc.  460  kil.  de 
large.' 

YL'CCÉ,  ÊE,  Bot.  (ïiii  ressemble  au ^ucca-. — 
YUCCEE^,  s.  f.  pi.  Tr.bu  déplantes  liliacees. 

YUG\IA,  S.  f.  Mesure  agraire  employée  en 
Espagne,  et  valant,  arcs  4  4i9,  28. 

Yt'\CtS^  n.  pr.  m.  (pr.  i-ouguce).  Céogr.  anc. 
Courg  de  la  Caute,  entre  Keims  et  Trêves.  On 
présume  que  c'^st  Sijf^iy.  ' 

Yipr,  adj!  el  s.  m.  Kthn.  Nom  d'un  peuple 
grossier' et  à  demi-sauvâge  de  la  Mandchourie. 
Les  Ynpis  sont  adonnés  â  la  culture  du  tabac%l 
à  la  pèche. 

YLRtKS,  s.  m.  pi.  liisi.  oit.  Nom  d'Une  an- 
.cienne  milice  turque;  elle  fut  licenciée  sous  So- 
liman I*'.  • 

YtSDROMEy  S.   m.  Poids  dc  Consianlinaple,*. 
qu'on  appelle  aussi  cheky  ;  il  vaut  kil.  0, 32075. 

Y'L'TI ,  n.  pr.  m.  Mylh.  Nom  du  soleil,  chez  les 
réruvi<îns. 

YtlURACHI ,  s.  m.  (liUéral.,  chefdecenfj,  Ili'sl. 
oit.  OlUcier'de  l^rmce  iurque. 

YVEROUM,  tt.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  Suisse, 
canton  dc  Vaud»   dans  une  tle  de  .la  Thiéle,  i 
'^l^emboujjhurc  de  celle  rivière  dans   Je   lac   dc 
Neufchatel  ou  d^Yverdun.  3,400  hab'.  Don  port, 
Tieux  château   bâti  au  xiii*   siècle,  institut  de 
l^^estalozzi,  établi  dans  le  château  même,  école  do 
sowuls-muets;  bibliothèque,  etc.  Au  xviii*  siècle, . 
Felicc  a  fondé  dans  celte  ville  un  grand  établis- 
scment  typographique  d'où  soAt  «orlis  beaucmip 
dc  bons  ouvrages,  entre  autres   VEncyclopmie 
d*YverduH,  —  Place   forte  sous   les    Romaine, 
Yverdun  appartint  successivement  aux  rois  de 
Bourgogne,  aux  ducs  de  Zaehringtn,  puis  à  la, 
Savoie,  de  4259  à  4536,  sauf  une  interruption  de 
trois  an8*(44'73-'77),  pendant  lesquels  il  fui  pos-  :^ 
sédé  par  les  Suisses.  Les  Bernois  s'en  emparèrent. 
en  45?6,  ainsi  que  dc  tout  le  pays  de  Vaud,  dont  . 
p  il  a  depuis  suivi  les  destinées.  —  Lac  d*  Yverdun, 
\  V.  MBUFCHATEL,  au  Complément.    .  i 

I      YVES  (SAI1T-),  n.  pr.  m.  Ville  d'Angleterre; 
i  dans  le  comté  d'Hunlington,  sur  l'Ouse.  3,000  h. 
-—Autre  Yillc  d'Angleterre, dans  le  comté  dc  Cor-^ 
noutilles,  lur  libaie  deSaint-lvcs.  4,800  hab. 
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.    *  YVKTOT ,  D.    pr.   m.    Cette    ville   compte 
10,000  hab.  Iloueiineriei,  liamoiiei,  velours,  etc. 
Cororocrce  de  grains  et  de  bettiaui.  —  Yvftot 
i   fût  jadif  cb.-*l.  d'unt)  teigneurietiont  les  posses- 
'^'teurs  prenaient  le  titre  de  rota  dTYvetot.  Robert  ' 
Ga|uin  rapporte  que  ce  titre  fut  concédé  en  j534, 
par  Clottjre  l**,  aux  héritiers  de  Gautier,   sire 
.    d'Yvelot,  pour  expier  le  nneurtre  de  ce  seigneur, 
que   dotai re  aurait  assassiné   dans   régli^e  de 
Soissons,  mais  cette  explication  parait  avoir  été  in- 
ventée à  plaisir.  Quoi  qu'il  eo  soit,  il  est  trés-vra^ 
que  les  seigneurs  d'Yvetot  port#ieht  le  titre  dp  roi, 


■  '"■  ■  ■  \   •  Tvr'  .-  •    '^'■■''". 

et  que  ce  titre  ait  authentiquemenl  r«H*onnu  par 
les  rois  de  Irancel  cuf«XI,  1  rançois  1*'  et  Henri  11. 
U  seigneurie  d'Yvetot  eifîfra,  au  xvr  siècle,  dans 
la  maison  des  du  Hellay,  et  le  litre  de  roi  fut 
changé  en* celui  de  prince  souverain,  lequel  dis- 
parut à  sou  tour  «vêc  le  temps.  Ou  écrit  aussi 
ipeloL   '■:.■./;■  ;;*..■ 

YVtrrE,  n.  pr.  r.  (;eogr.  Kivière  do  France, 
dans  le  dép.  de  Seine-et-Oise;  liait  au  N.-E.  de 
Uambouillet,  et  se  jette  dans  TOrge,  à  IS  kil. 
N.-O.  de  torbeil,  après  un  cours  de  50  kil. 

YViRB,  s.  m.  Bot.  Plante  du  Urésil. 


« , 


YVOY,  n.  pr.  ni.  Géogr.  Villç  de  France,  la 
même  que  Carignan.   V.    carignan,  au  Diction-^ 
naire.  —  Yvoy^le-Pré  ^  boiirg  du  dép.  du  i.\\^, 
S,50Ô  liab.    Forges  cousidirables  où    l'on  fond 
beaucoup  de  pièces  pour  les  machines  à  Tape^ir. 

VvRFE,  II.  pr.   r.  Ville  des  Ët|^  sardes.  V. 
iVHKK,  au  Complément. 

YZQUiATOris,  s.  m.  Relit..  Sorte  de  boisson 
dont  on  use  dans  les  lodet  orientales;  elle  se  fait   , 
avec  de  pelKes  fèves  auxquelles  on  ajoute  quelque 
plante  aromatique.  % 
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'  z,  8.  m.  Celle  Iclire  esl  aussi  la  vlngl-cin- 
qiiiôme  et  dernière  de  Talphabel  dans  quelques 
langues  néo-latines  et  germaniques  qui  onl  ^ris 
leur  alphabet  de  celui  dei  Latins.  —  On  terminait 
autrrrols  p^r  un  2  les  pluriels  que  nous  écrivons 
aujourd'hui  par  é»,  Beautez ,  veritez ^  aimez, 
s'écrivaient  au  lieu  de  beautés,  vérités,  aiméSi 
—  En  général ,  remploi  de  cette  lettre  était 
beaucoup  plus  fréquent  qu'aujourd'hui.  Il  est 
peut-être  fâcheux  qu'où  l'ait  ^pprimé^  d'un 
grand  nombie  de  mots,  dans  les  uns,  tels  que 
baptiser,  contrairement  à  l'étymologie,  et  danii 
les  autres,  tels  que  magasin ,  hasard,  etc.,  sans 
aucuue  raison  plausible.  •—  Les  Latins  ont  adopté 
tard  le' Z;  ils  le  comptaient  comme  une  lettre 
grecque,  soil  double,  toit  temi-YOjelle.  —  Ghet 
'eux,  le  Z  était  quelquefois  remplacé  pfr  deux  a» 
'  comme  danii  |MiMffo  pour  icdxpiZ^,  et  quelque- 
fois par  $d  pour  da,  î  la  doriennc ,  comme  dans 

V  Rsdras  pour  ÂCpotc-  On  le  remplaçait  aussi  par 
^  un  simple  s ,  comme  dans  SacynÙius  pour  Zdbcuv- 
".  Oo;  ;  et  enfin ,  trés^anciennement ,  on  7  subsli- 

V  tuait  un  (f ,  comme 4^08  Meâentim»  pour  Mezen^ 
tiuè.  On  a.  écrit  au  contraire  Zmyrna  pour 
Sfnyrta.—  Z  est  la  ▼ingt-slxiéme  lettre  en  ail»- 

.  mand,  et  il  est  toujours  dur,  sans  exception  : 
cependant,  00  le  renforce  encore  en  le,  faisant 
précéder  d'un  t.  —  Les  Hollandais ,  quoique  de  la 
famille  germanique,  ont  le  Z  doux.-*  L'alphabet 
celtique  et  le  sanscrit  n'ont  pas  de  lettre  ana- 
logue au  Z.  Pour  les  SUtcs,  cette  lettre^  toi^jours 
douce,  ésl  tantôt  notre  Z  et  tantôt  notre  J. —  En 
russe,  elle  a  line'  forme  particulière^  et  s'appelle 
re  comme  "en  français  ;  le  lae,  qui  est  le  zalle- 
^  a  uoe  aii(r«  forpie;  Talphabei  russe  ea|  le 
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seul  alphabet  européen  ^  01^  les  deux  valeurs  dif- 
rérentes  soient  nettement  distinguées  par  des 
signes  diflTérents.  —  En  espagnol  et  en  italien  ,.Z 
est  une  Içtlre  double  formée  de  cfa  ou  ts.  —  Z 
comme  abréviation  ne  se  trouve  pas  dans  les 
monuments  romains.  —  Dans  les  manuscrits 
.grecs,  Z  est  slglc  de  Ziîret,  cherche,  et  se  met 
devant  les  passages  suspects.  —  comme  signe 
à'ordrc,  Z  indique  le  vingt-cinquième  objet  d'une 
série,  el  quelquefois  le  vingt-troisième;  /  et  •/  ne 
comptant  que  pour  une  leltre,  ainsi  que  C^et  y, 
—  Sur  les  anciennes  monnaies  de  France,  Z  in- 
diquait qu'elles  avaient  été  frappées  i^Grenoble. 

*  ZA,  s.  in.^  Gramm.  Nom  de  la  dix-septième 
lettre  de  1  alphabet  neski.  Elle  répond  à  notre  Z, 
ou  plutôt  au  zêta  des  Qrecs.  —  Comme  lettre  nu- 
mérale, za  vaut  900.  On  l'appelle  aussi  dza. 

£AB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Contrée  de  l'Algérie,  au 
S.  des  provinces  de  TiUérie  et  deConslanCine. 
Ville  principale,  Biscara,  Habltantli  sauvages, 
demi-nomades  et  guerriers  :  les  deys  d'Alger  et 
les-beys  dé  Constantine  n'allaient  chcx  eux  qu'une 
fois  par  an ,  et  avec  de  fortes  troupes ,  pour  lever 
rimpôt.  Les  Français  l'ont  soumis  en  4844. — 
Zab  ou  j4diab,  nom  de  deux  riv.  de  la  Turquie 
d'Asie ,  toutes  deux  afTIuents  du  Tigre  ^l'une  dite 
le  Grand  Zafr,.dans  le  pachalik  de  Bagdad ,  sort 
des  monts  du  Kourdistan ,  et  se  jette  dans  le 
Tigre  au  S.-R.  de  Mossoul ;  l'autre,  X^^etii  Zab, 
se  jette  dans  le  Tigre  à  75  kil.  au-dessous  du  con- 
fluent du  Grand  Zab. 

lABBAii,  n.  pr.  m.  (littéral.,  ^ft«r).  Relig. 
mahom.  Nom  des  deux  anges  qui  sont  chargés  de 
tourmenter  les  damnés.  Quelques-uns  écrivent 


zarbatiiaV^e,  tf.  m.  Hist.  relig.  Membre 
^d'une  secte  juive  qui  reconnut  pour  le  BTessie,  au 
xvii'  siècle,  un  juif  de  Smyrne  nommé  Zabbathai 
Asévi.  Cet  homme,  annonçant  qu'il  venait  délivrer 
ses  coreligionnaires  de  la  domination  des  Turcs, 
se  fit  un  grand  nombre  de  disciples  ^  mais  il  fut 
arrêté  au  miiieu  de  ses  succès ,  et  jeté  en  prison. 
Amené  devant  le  sultan,  Mahomet  IV,  il  avoua ^ 
son  imposture,  embrassa  l'islamisme  pour  échap- 
per au  supplic/e,  et  devint  un  objet  de  risée.         a 

ZABDlcÈi*«B^n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Contrée  de 
l'Asie,  située  le  long  des  deux  rives  du  Tigre, 
entre  la  Mygdonle  au  S.  et  la  Gordyène  au  N. 
Capitale  J9e2aft<fe.   • 

ZABIBN ,  s.  m.  Nom  d'apciens  philosophes 
chaldéens ,  adorateurs  des  astres ,  et  dont  l'occu- 
pation principale  était  de  faire  des  talismans., 
c  ZAÈiBNBy  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Vjlle  de  Lydie. 
Elle  fut  infestée  par  un  monstre  et  délivrée  par 
Bacchus. 

ZABRB ,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères. I 

BABBOlDB,  ad|.  des  %  g.  lool.  Qui  ressemble 
à  un  xabre.  —  iabroVdbs  ,  s/ln.  pi.  Famille  d'in- 
sectes coléoptères. 

ZABULON ,  n.  pr.  m.  Gèofr.  sacr.  Nom  'd'une 
des  douxe  tribus  d'ïsrafil ,  entre  le  lae  Tibériade 
et  la  Méditerranée;  elle  était  bornée  au  N.  par 
celles  d'Aier  et  de  Nephtali ,  et  au  S.  par  celle 
'  d'Isucbar.  Elle  devait  son  nom  à  Zabulon,  sixième 
fils  de  Jacob.  —  ville  de  Palestine,. dans  la  tribu 
de  Zabulon,  «n  Galilée.      « 

ZABO8,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Biviéru  d'Assy- 
rie, affluent  du  Tigre.  On  rappelait  aussi  ^«rètf.  , 
^Aiiiourd'hui  /«Znè»  ' 
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lACAH,f.>Qi.  OrUioi^raphç 'TèriUble  du  not 
que  le  Uiclionnaire  ècri.l  zàca, 

L%CATi:.CJiH,  n.  pr.  m.  (iéogr.  Villo  dèia  con- 
fèdi^rilioii  mriicaine,  rh.-liéu  de  THlai  de  Zara- 
técai.  33,000  hab.  CouveiUftnrU$pilat ,  hOUl  des 
muiiiiaic!!.  Fabrique  de  poudre  à  Cirer.    ^   ' 

iZ4CATi'Alli  D.  pr.  m.  Gëogr,  Yil|é  du  Alexique. 
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/ZACHÉKH,  f.  m. 
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Ilift.  fctig.  Disciple  du  moiije 
Zachée,  qui  virait  dans  le  iV*  siècle.  Les  zachéens 
s'isoUienl  pour  ^rier.         ■     «.  •     '      '  * 

ZACilOLKi  s.  m.  Zool.  Geprede  repïiloi  oplg- 
diens.         ■_,'■'■'■'"  -^  ■  "  ■^• 

14><,V>ITHF,  n.  pr.  f.  Çéogr.  anc.  Ile  de  la 
mer  lOiùiiivue,  au  S.  de  Cèphalcnie,  cl  vis-i-yis 
de  "embouchure  de  l'Alphèe.  Elle  apparlinl  ?uc- 
ces^iToment  A  Ulysse,  aux  AUiotiicn?,  aux  !\o- 
.  mains,  qui  l'anncièrenl  à  l'Êpire.  Auj.'Z^/fi//».— 
Capiialo  de  l'Ile  de  Zacyntbc»,  sur  la  rôti»,  à  l'K. 
,  Z\<  Y.^Tiii'8,  n.  pr.  m.  <pr.  zacintuce).  Temps 
hér.  1  ils  de  Daidanus;  il  dofiua  «on  nom  à  l'Ile 
de  Zar)nihe,selori  quelques  auUMirs. 

z\n,  s.  m.  Gramm.  La  dix-huili('''me  l«'llre  de 

;   ralpliabel  turc;  elle-véiil  à  peu  pr^s  le  thêla  des 

Grecs. 

ZAi)t>i(nitii,  s.  m.   pi.   lii^t.  jud.  Se  dit  de 

,.#  ceux  des  Juifs*qui,  apr^t  la  capUviiè  de  Habylone, 

se  conlenièrenl  d'observer  la  loi  de  Moïse,  et  re- 

jeièfe.nt  les  iradilions   et   les  conslilulions   des 

.    ancic^is ;  L(?s  rac/t/fc/iim  formèrent  les  Sectes  des 

samaritains,  des  s^iduceens  1 1  d'*s  caraïte«. 

Z4i)R4(\nTA,    n.    pr.   f.   Géogr.   anc.   Ville 
d*tlyrcanie  ,   liaus  le  pays  de?  Capuriens,  résl- 
.'dencedes  rois  d'Hyrcanic  au  terri ps"  d'Alexandre. 
■^  •  On  eéril  aussi  Zandrararia.  Auj.  StirL, 

iJPAiRiyup.^ ,  n.  pr.  m.  Gêt)gr.  Vilh^e  et  châ- 
teau du  grand-duché  de  cade,  qiri  est  le  berceau 
de  la  célèbre  maison  allemande  dis  ce  ii^om. — Lion 
•  de  ZtcUrinyen  ^   cidre  do  cbevah»rie  fondé  le  2G 
diVembre  4815,  par  le  grancî-duc  Charles.  La  dè- 
roralion   prén'pic  les  armes  de  celte  maison,  un 
lion  et  les  ruines  du  château  de  Zaehringcn.    _,   • 
z\rRA,  n.  pr.  f.  Geogr.  Ville  d'Kspagne,  dans 
^rKslraniddure.  7,500  bab^  Beau  palais  des  ducs 
de  Mediha-CœU^I^risQ  aux  Maures  par  Ferdinand 
lesaint^^cn  i*2Îd.         «  '  - 

•  z%G\Rn'RA(nf,  i.  m^V.,  plus  loin,   zÀ- 

CIlARUJl-BACni.  •.  '.  . 

ZAG^YAÏ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Partie  de  l'Asie 
seplenlrionale,  oùJcs  Mongols  fondèrent  un  kha- 
nal  indépendant.  A  la  mort  de  l>jengis*Khan,  en 
'  4  227,  le  Zagalaî  comprenait  la  Tarlarie  et  la 
r>oukharic  ;  il  fut  subjugué  ^r  Timour-Lcnk,  cri 
4369.  '  . 

z\gkë:«,  E!11E,  adj.  et  s.  Ilist.  Nom  d* une 
d7nasiie  qui  régna  en  Abyfsinie. 

z^cn^RDJl^^ACHl,  S.  m.  (littéral.,  chef, des 
gardions  des  lévriers)  Hist.  ott.  Officier  supé- 
rieur des  janissaires.  Ce  nom  était  le  titre  du 
commandant  du  64*  orl*  des  djémaats.  Le  Dict. 
écrit  i  tort  zagard'^chi,  et  son  art.  est  inexact. 

ZAGORI,  a.  pr.  m.  Géogr.  Canlou  du  ssrndjak 
'dManina,  dans  la  Turquie  d'Europe.  On  dit  ausfi 
Zfly<Ari>,  s.  f.  * 

z%GORiOTE»  adj.  et  s.  des  3  g.  Céogr.  Nom 
d'une  peuplade  grecque  qui-habilo  le  çapto^  de 
;fZagori.  '  -  ■'■"*•' 

ZACOURA ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fleuve  de  la  Tiir»  ' 
quie   d'Kurope,  dans  l'Albanie,  tombe  dani  U 
mer  Ionienne,  à  S  kil.  £.  do  Par^a,  C'çst  r,Açb^* 
.  ron  des  anciens.     "  '  •  •    .        .  ' 

z%GRK4'«,  n.  pr.  et  adj.  ra.  (pr.  za(/r/fW}  (du 
gr.  'ZaYfCu;,  qui  fait  une  booh^  chasse).  Uytb. 
{.^r.  ?ioni  mystérieux  de  Bacchiis.  {l  naquit  dç  Ju^ 
;  pi  ter*  méiamorpbosé  en  serpeut,  et  do  Pruser- 
piuê,  ayant  que  celle-ci  eûl'ulé  enlevée  par  Plu- 
ton.  Jupiter  lui  permis  de  lojiocr  la  foudre.  Los 
..autres  dieui  èh  furent  jalouy,  ruais  ils  no  purent 
nuire  k  Zojtrévs,  protégé  par  les  i  i^rètes.  Grpenr 
danl  les  Titans,  à  Tinsiigatiou,  de  Junon,  segiit- 
fèrcul  auprès  de  Za^rcNj,  fv  tuèrent  et  joièrent 
ses  membres  dans  une* chaudière.  Pallas  saisit  le 
ccEur  du  ^iisu  ei  leforta  à  ^ijpite/.  Cckàl-^c^  fou- 
droya les  Titans,  prdonoa  d  cDicTelir  les  restes 
de  Zngréus  au  p^ed  du  Parnasjkc  t\  fU  naître  de 
son  cœur  le  jeune  Baocbus.  Quelques  InjflUogra- 
phef  font  de  Bacchus  ^griids  c&  de  Zagrém^ 
lils  de  Proserpint,  d«ux  personnages  diCEercoti. 
On  éc  it  aijfsi  Z4i|^f>. 

ZAGRtft,  n.  ipr.  m.'fpr.  tagruc$\  Géogr.  ane. 
Montagne  d'Asie»  eatro  la 
le  T^ik, 

z^Hi^RlTE,  adj.  et  I.  m.  flisL  or.  tfom  que 
,    les  historiens  arabes  donnent  aux  princes  mame^ 
,  louks   descendants  à* Ai-Mal fU^i^T^er^  qu|^ 
trièoie. sultan  d'Êgjpte  de  la  dynaitie  turque. 
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*  ZAnORfBv  i.  m.  .\om  qu'on  a  donnée  des 
individus  qui  prétendaient  posséder  le  don  de 
voir  ce  qui  se  patse-  dans  l(*s  entrailles  do  la 
terre  et  les  mouvements  intérieurs  du  corps.hu- 
main. —  s.  t.  Se  dit  plus  correctement  de  cette 
faculté  .même,  eUpar  extens.  d^une  vue  perçante,  m 
y.  l'art,  du  Dictionnaire.     .     ^  ^       {  ar 

Z4HOTIE,  s.  f.  Mot  qui  se  trouve  d^n%ippK 
ques  dictionnaires.  C'es(  une  corruplion  de  za^ 
hqrie^  seul  admissible.  V.  l'article  précédant. 
^   «  ZAIBLAR,  s.  m.  Alchim.  Le  vif-argent. 

z%iBi.O!«,.  s.  .ra.  Itort.  Nom  de  plusieurs  va- 
rfé tés  de  tulipes.         .     •  ' 

*  ZAïn,  s.  m.  Man.  cheval,  ^'une  s^ule  cou^ 
leur,  y.  ZAïN,  adj.,  au  Dict. -^  Gramm.  Zaïh,  V. 
ZAYM^  au  Complément.     •■  • 

*  ZV1RAGL4K,  s.m.Helat.  Cette  divination  se 
fait  par  le  moyen  de  phts^eurs  cercles  ou  roues 
coneéntriq.marqûées^e lettres  que  l'on  fait  ren- 
contrer par  le  mouvcnnent  que  l'on  donn.o  à  ces 
rouef.  y     '     :  '  -  >* 

ZAÏRE,  n.  'pr.'  m.  Géogr.  Principal  ^fleure  du 
Congo,  natl  chi^z  les  lîegas,  et  tombe  dans  l'At- 
lantique, après  un  cours  do  *2,  V^O  kil.  environ.* 
Sa  largeur  h  l'embouchure  est  dv  i  kil.-  On  ne 
coiinati  l^ienque.la  partie  inférieur  ;(|é  sort  cours. 
On  l'appelle  ausÉ  Coango  ou  C /ngo,  du  no^ 
du  papys  qu'il  arrose,  et  S1o}en2a'EH:^addif^*t%i- 
â-dire  le  fleuve  qui  engloutit  les^fleuvei: 

ZAïTHA,  n.  pr.  m.  Gcogr.  anc.  Ville  de  Méso- 
potamie, au  8.  do  circesium. 

ZAI.,  s.  ni.  Gramm.  La  onzième  lettre  do  l'al- 
phjrbet  turc}  elle  vaiit  à  peu  prèilô  delta  des 
Grecs.         '  ■    ■ ,  ~"^  é 

ZALISSA,  D.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Ville  d'ibérie, 
sur  le  Cyrus.  On  présu'me  que  c'est  auj.  Ti/lis, 

ZALUZANIE',  8.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  ify- 
nanthérées  du  Mexique.     •  •         /  :  ^ 

z\iiA,  n.  pr.  f.  Géogr.  ane.  Vilje  jl'Afr^que, 
dans  la^eugitane|ello  est  célèbre  par  1^  victoire 
que  ScipiOH  y  remporta  sur  Annibal,  vi  toircqqi 
Riit  fin  à  la  second^  guerre  punique ^202  av.  J.  c). 
Cédée  à  la  Numid%  après  la  prise  decarthage 
(446),  elle  devint  la  résidence  des  souverains  de 
ce  pays.  Les  Romains  la  détruisirent  en  46,  après 
la  mort  ^4uba  I•^  AUj.  Zoivnrin  ou  ZaoHfiarim. 

ZAMA^E,  s.  m.  Hot.  riante  sarmenieu«e  de^ 
Madagascar^  famille  de»  rubiacéçs.  Malgré  son 
odeur  repoussante,  tes  habitants  la  mâchent  pour 
guérir  les  ulcères  dés  gencives. 

ZAMB\?i-pO!«GO,  n.  pr.  m.  rrlri,  pieu  su- 
prême des  nègres  du't:ongo  .et  d'.vngola.      >  ' 

ZAMBÈZE,  n.  pr.  m.  Géogr.  lleiive  de  rATriq.uc 
méridionale  ^4rnatt  dans  lé  p^s  des  Cazjmbei, 
et  se  jette  dans  le  canal  de.MojSmbique  par  plù- 
siei:rs", embouchures.  On  ^remonte  le  Zumbèzo 
4,300  kil.  environ  ;  au'd(;ii  ,  on  n'a  que  des  ren- 
seignements peu  certains.  On  rappelle  aussi 
Couawi;^.  -  -, 

.  Z4MBO,  s.  m.  Nom 'donné  eii  Amérique  au 
dcscciuiant  d'un  nègre  et  d'une  mulâtresse,  ou 
d'iin  iliégre  et  d'jjne  f/cnme  indigène. 

ZAVBRA ,  s.  f.  Iièl^l.  Danse  expressive  (|ue  les 
Espagnols  ont  empruntée  aux  .Maures. 

ZAMBRE,  s.  m..y.  ZAMBO,  ci-dessus,    ^         r 

ZAMET,  S.  m.  Hortic.  Variété  de  tulipe.  ! 

ZAUfiE ,  s.  r.  Bot.  Gei^ro  de  plantes  du  Cap  et 
de  la  Nouvelle-Hollande.    ^    '      «  .  v      ^ 

ZAlC)iliDE|  s.  r.  Zool.  Genre  de  rcpiiUs  ophi- 
diens.   :     ■,■■•■•;:         •••='-•■•.■;    :-z.  ■    '^1^^  •'/•■  y' 

ZAMOIlA/n.  pr.  f.  Géogr.  \illc  dTspagno, 
tli.-l.  de  l'intendance  de  Zamora,  dans  l'ancien 
royaume  de  Léon,  à  la  droite  du  Duero.  46,OOO.h.. 
Evéché.  r.tofTes  de  laine;  liqueurs;  teintureries 
et  tanneries.  Pairie  du  juriscoiisulle  Alphonse  de 
Zamo'ra.  collaborateur^ de  la  Bible  polyglotte  de 
Ximenéi.— Prise  aux  Maures  en  748  par  Alphonse 
le  Catholique,  roi  des  Asluries  ;  reconqulsp  cl 
presque  détruite  par  Alrnanzor,  roi.  de  Cordoue, 
en  985.  Le  Cid  U  reprit  en  4003.  Déjà  Alphonse 
le  Gr^d|  roi  des  AsturleSi  y  avait  remporté  une 
Brande  victoire  sur  les  Maures ,  en  dOI .  ,,,> 

fAIftiiniii»  i:«l&,  adj.  et  |.  -Gèogf.  IfabltaWl  t% 
Zamora*  —  Qui  appartient  i  Zamora  ou  i  s«a 
habilants.' — «  Zamorin^i^  m.  Reia^  Titre  qiia 
les  voyafeurs  donnent  au  aultan  de  calicut. 
,  ZAlf09|^i  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  dota  rolûgee 
russe.  6,600  hab.  Blanchisseries  de  laine,  bongiet, 
tannerjet ,  etc.  —  Fondée  par  Zamo|ski  en  4538, 
appartint  auz  Autrichiens  de  Mi%  i  4809,  fui 
en  vain  assiégée  en  4813  par  les  Busses,  qui  ep 
restèrent  nuUres  en  481V.  ZamosH  a  beaucoup 
souffert  pendant  l'Insurrection  polonaise  de  4831. 

ZAH»  D.  pr.  m.  Mjtb»  ^fo|||  qye  tef  Cr^lo|f 

nnaient  à  Jupiter.  * 
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de  Mestine.  —  ville  du  Péloponèse ,  dans  la  Mes« 
sénio.  .  .  • 

'    ZAïvcLfRiv,  lEiîi'VE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  iia-         i 
bil.int  de  Zancle.  — •  Qui  appartient  i  Zancle  ou  à  V 
ses  habitants.      ,         ".         ^  /'    ^  (^ 

ZrAlS(  Lt'S,  n.  pr.  m.  (pr.  zankluce).  Temps  hér. . 
Vils  de  Gerpènes  et  rai  de  Sicile..  Il  bâtit  Une  ville 
qu'il  appela  Zanete^  H  qui  reçut  plus  tard  le  nom 
<\c  Messine,  •  '. 

ZA'VDRACABTA ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Capilale 
de  l'Ilyrcanie,  On  croit  qu'ellc'eiaiUsiluee  dans 

,  l'endroit  oii  se  trouva  aujourd'hui  Ntchqbour. 

■■'■  ;  Z4i«i:sviiJ.B ,  n.  pr.  f,  Géogr.  Ville  des  Etals- 
Unis,  dans  t'Ktal  de  l'Ohio,  à  400,kil.  E.  '.«e  Co-  V^ 

lumbus.  3,690' Ifab.  Verreries.  Puits  salants.       ^     o 

'ZA^GLEBAR,  n.  pr.  b.  Géogr.  Vaste'  contrée» 
de  l'Afrique  orientale,  s'étend  sur  la  mer  de'i. 
Jndes,  enlre  la  côte  d'AJàn  au  N.j  et  la  capital^ 
ncrie  de  .Moxambiquc  au  S.;  elle  a  à  l'O.  des  pays 
inconnus.  4  million  d'hab.,^  qui  parlent  cafrc  et 
profosseiû  la  religion  musulmane.. Chaleur'exees-j 
sfve.  Sol  fertile  et  varié,  ftiz,  sucre,  fruits,  colon, /j| 
copal ,  etc.  Or,  argent,  cuivre  et  fer.  Liâirs  ,  ^éo-     ; 

,  pards  V  pan  Ibères  ,  érèphanls ,  crocodiles  ,hippo-y  f 
potames-Tlc.''     ..,...;•,    ;:  v.;,^:.-,     •;.;^'.  ,...\     .^ip 
ZAfiiMRA,  n.  pr.  m.  Cèbgr.  Pai^é  bccrdentatç^^^^^^^^^ 
du  Sahara,  sur  l'Atlantique.       -         .,  ^  ^  .;    ■:y>jk:f 
ZAJITE ,  n.  pr.  f.  (;éo"8r.'  Une  des  tles  toiiîennef;-  '^ 
à;20^kil.  O.  d^îscôtes  de  Morée.  40,000  hab.  Cli4* 
mald'élicieux.Sol  volcanique  j  campagnes  uiauii-'' 
flques;  vignobles,  fruits  exquis,  tels  que  oranges, 
grenades,  citrons,  rajsin  dccorinihe,  e|c.  Soufre, 
cl  huile  de  p(?frole;  —  Ville  capitale  de  l'Ile,  $yf^li'. 
la  côie  ^.  4  9,000  hab.  Archevècbé  grec/  !^'    .filt 

•  zAïriHORHizK,  S.  m.  V.  xA>THoiiflizg ,  ail' I 

Complément..   '        .     rf"  :      v  ^^^sr-.    .    v 

^ 'z\^TOxvLÉÉ,  s.   f.   Orthographe  vicieuse. 
V.  xa5(t»ioxtlk,  ÉK,  au  complément.' 
_    ZAHZiBAK  ,  n.  pr.*m.  G'éogr.  Ile  dcla^ner  des 
Indes,  sur  la  rôle' du  royaume  de  2(angùebar; 
80.  iH.   sur   2i).  60,000  l'iab.  Elle  "appartient,  à  ♦ 
l'imam  de  Mascate.  Résidence  .d'un  consul  fran- 
çais.  Climat  agréable.  Bon  port.   Beaucoup^rde 
commerce.*^  Le  royaume^  de  Zanzibar  ^  dans 
rAfrique  onentalc,  |^rend  son  nom  de  l'Ile  do 
Zanzibar  qiii  se  trouve  Sur  sa  côte.        *        .    ^ 
*.    ZAPATA,-s.  f .  (  mot  espag.  qui  signif.  s^Uer).  . 
Relat.  Usage  de' mettRe  quelque  présent  <mis  les  * 
soàliérs  ou  pantovOes  des'' enfants  ou  des. do* 
mèS'tiques,  le  jour  de  SainC-Nicolas',  pour  imiW 
l'action  de  ce  saint  qui  avait  coutume,  dit-on  ,^e» 
jeter  la  nuit,  par  les  fenêtres,  des  bourses  dans  , 
certaines  maisons,  pour  marier  de  pauvres  filles.  ■ 

ZAïHTÉiDO;  s.  m.  Danse  espagnole  qui  s'exé- 
Cille  sur  un  air  à  3f8,^t  qui  présente  quelque  ana- 
logie avec  lasaBotière.  '  .    " 

ZAi<ii%RA)  S.  m.' Miner.  Variété  d'oxyde  dej 
cobaK  impur.  '         .        -,        „  " 

ZAPOiniE ,  S.  f°.^opl.  Genre  d'oiscatit.^^ 

z\VOROGUE,  adj.  et  s.  des  3  g.  Ethn.  N^ 
d'une  peuplade  de  Cosaques  de  riltraine,  ainsi 
nommés  île  ce  qu'ils  habitaient  d'abord  près  des 
cataraclA  dii  Dnieper,  appelées  en  russe  Porogie. 
lis  servirent  tantô^'4es  Polonais,  et  tantôt  lés 
Busses  oujes  Suédois.  Pierre  le  Grand  les  soumit 
ct^Ies  employa  auz  travaux  publics.  Catherine  II*. 
les  transplanta  sur  les  bords  du  Kouban  {4775}, 
pour  les  punir  de  lourds  bTigandages  On  j  trouve- 
encore  les  restes  des  Zaporogues^  qui  sont  aur?  - 
JQùrd'bui'assiAiités  aux  autres  Cosaques. 

ZAPOTÈQUB,  adj;  et  t.  <les  SI  g.  Géogï^.  Nom 
l'ope  peuplade  du  Mexique  qui  habite  le  Guaxaca. 
ta  capitale  des  Zapotèques  est  Sàint-Ildepbonse." 
—  Lingulst.  jUin/7t/e  xapoiè^^  uQo  de  cèlle% 
qu'on  pirle  aujiexique.  .;  ;  y      > 

ZARA,  D.  pr.  r.  Géogr:  Ville  de  États  autri- 
chiens, en  Dalmatie,  ch.-l.  4c  cercle,  sur  le  dé* 
troitdeZara.  6,900  hab.  Archevêché,  peau  port. 
Citadelle.  Eloffes  de  sole;  liqueurs  renommées; 
Aui  environs ,  ruines  romaines.'  „_  j  ;  ^*    ,    ^ 

ZAEA-EHA'ii-Êaiiyi,  S,  01.  Hist.  otï.  îfnteÀ- 
dant  général  des  monnaies  et  des  mines. 

lAftAifUS,  n.  pr.  m.  (prrZdramuce}.  Vyt^. 
nom  d'une  divinité  «aujoise.    ^  ,,  ,,,  ^,.     .  r , 

gABBAJI,  D..  pr.  m.  V.  ZABiAlf,  lu  C|5mpt 

I^B<  A ,  ••m.  Alchim.  Nom  de  réiain.     "^^ 

ZARDA,  f.  m.  yétér.  Nom  decertainef  tnmeurt 
Inflammatoire!  auxquelles  les  cbevau^  sont  sujets. 

E.AIifnr4,  n,  pc.  r.  Géogr.  anc.  Kontaine  d^ 
KArifvIlineure,  dans  laquelle  on  trouvait  des  lé- 
zards semblables  aux  crocodiles  d'Egypte. 

ZARina,  lus,  a4|.  et  t.  Géogr.  Habitant  de 
Zara. — Qui  appartient  à  ZanLoy  à  ses  babitabtf. 

MRiAaPB ,  D.  pr.  m.  Géofr.  anc.  Ville  dé  la 
^ac^riane,  sur  l'Ozua*  ati  II.  des  Baçtref.  Pliiii^ort 
aiUAura  ont  coofondo  Zàriûtfê  âveo  ^acfrrft 
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lARlft,^D.  pr.  m.  (pr.  zaf*ù><).  Géogr.  aiu*.  i^c 
A'Aiif,  (ttiM  la  DrangiiDe.  Mij.  le  Uc  Serfeh. 
^  lARmzÉGÉTHt'ftA ,  n.  pr.  r.  Gdogr.  anc.  Ville 
ae  Dade ,  rétidetice  de  Dècébale ,  roi  des  pacefti 
Aujourd'hui  f^M^/y.  :  »?  * 
,  lARNEC.H,  i.'in.  (pr.  zamck).  Alchim.  Le 
mercure  philosophiq^ie.  «k  -       w 

lAROTis,  D.  pr.  m.  (pr.  xaroiicis),    Géogr. 
«DC.  Fleuve  de  Perte,  noa  loia  de  l*Kuph^a\e. 
,  SATOU,  i.  m.   Relai.  Mesure  de  capacité  en 
'titjlge  dani  l'Ile  de  Uadagaicar.  Oo  t'en  aert  prin^ 
eipalemeol  pour  le  ri».* 


JU. 


zÉkivr  t  1.  m:  Hitl.  ou.  Uroii  impoaé  en  iCr- 
quie  sur  les  marchsindises. 

7J:i.\  ,  n.  j)r.  f.  Géogr.  anc.  Vihe  du  Fonl,  voi- 
sine i\e  r^fménie.  —  Ville  de  Thr^ce^  appelée 
aussi  FlaviopolU.  . 

ZKLAKA,  n.  pr.  r.  Hist.  Pelile  rorteresse  d'Rs- 
(>agne,  voisine  deBijidaLoz.  Yoiisouf-beo-fach|in  y 
batlit  Alphon^  Vl,  1%  de  Caslillf  ,  en  4087.. 

*  £ÉI.A!ID4I&,  AISE,  adj.  ct  S.  Gèogr.  Ilabi* 
tant  de  la  Zélaude.  —  Qui  apparlienl  à  la  Zélande 
ou  à  ses  habilanls.  —  iNouveaux-ZéiatuiaU  ,  ha- 
biianls  de  1^  Nouvelle-Zélande.  Ils  sont  braves, 


/HATRlciON»  a.  m.  Ani.  Sorte  de ^eutemblabloT^  belliqueux  ,  mais  cruels  et  anthropophagns.  Les 
reelui  des  échec?;       ,       .  %  .  .chefs  se  tatouent.  Les  Nouveaux-Zélandais  w* oui 

"^     pas  de  temple,  mais  quelques,  idoles  grossières. 


K  ZAYN,  a.' m.  Gramm.  La  iepitè^'e  lettre  de^ 
j|/|falphabet  hébreu.  On  l'appelle  aussi  ^CLif^  >  zayin 
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^  zin.  —  Signe  numérique  de  T^. 
/#  lAZACRAlSCJARf,  n.  prAsOielai. 
âjmUniê  dea  tlet  Marianes. 
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zÉ/i.  ip.  GramR).  L«  oiizjéme  lettre  de  l'al- 
lé* pbabet  arabe.  Quelques  grammairiens  rappellent 
I».  V.  ZA.  —  Slgne^  numérique  de  7. 
*l  i  Iffï"  f   *^^»  "*•  pr.  f..  Mylh.  çf .  Nom  d'Hécate,  chei 
/  fr  '  lea  Athéniens.  --J^  Géogr.  Ile  de  l'Archipel.  V*  xu,. 
,*A|i  ComplémeDl.         ï 
>  ;     HÉASITB ,  a.  f.  Minlr.  Variété  de  ailet.  > 
j      ZÉ1B.ET,  a.  m.  Alchim.  La  flente.     ' 
y..."   lEBlD^  n.  pr.  R).  Géogr.  Ville  d'Arabie ,  dans 
'  le  pahgrs  d'tpaien.  i*eti le  ci tadel^ Collège  aunnite 
^en  renoni,''^'v''i'.|s '^^^''-'r  i'-'  '''    "    ■' '  "  ■*■'- 

}f  h^  ZÈBEE ,  a.  m. ^oql.  Nom  marchand  de  deux 
;  .  coquilles  univalres^iv    -  '        /  >^       '  / 

"\  ZÉBRER,  'fc  al'Kéol.    Produire  sur, quelque 
n;;]  *  chose  des  raies  tçAfisversales  semblablea  A  celles 
'  iv(^   du  ieébre.  •  -;•'•  î'; '.  -.■■  - ç.:  '^'  -^^  -  y'-v  .  •;       •■■'..  '  '  •  , 
^X     |ÉBRLRB,  s;f.  Disposition  de  raie»  règuliérea 
^  i  liet  transvefsalçs  sur  la  peau.  •*-  Se  dit  aus«i  do 
toute  raie*,  de^tfte  bande  transversaîo  analogue 
Icellei^u'iêbrci       ;im    "v      «^  .     • 

r*  zÉtou,  n.  pr.  m.,  Géogr.  Ile  de  TarcTiipei  des 
■'^  Philippines,  dans  le  groupe  dea  Bissayes ,  àVK. 
^    -  de  l'Ile  Kegros.  80  kil.  de  long.  457,000  hab.  -- 
{  :   Ch.-l.  de  cettv^tlê,  sur  la  côte  R.  de  l'Ile  Mactan. 
3,000  hab.  Évéché.  Bon  port.—  L'Ile  de  Zébu  fut 
-décourerte  par  [Magellan  en  4 534.   Ceal  Xà  que 
périt  ce  narigateur. 
;,         zccHSTEiBi,  a.  fù.  (pT,zekitem)  (motallem.). 
Miaéc.  Espèce  de  calcaire^  ^ 

itnHf  a.'oi.  Gramm.  Ancien  nom  de  la  dcr* 
*  niére  lettre  de  l'alphabet  françaia.  —  Il  ae  dit  de 
tout  ce  qui  reisemble  à  cette  lettre.  V.  i ,  au  Die- 
~  tionnaire  et  au  complément 

ZÉBRNISOCM,  n.  pr.  m.  (pr.  z^'«mi6oA;.  ^yth. 
aept.  feapéce  àe  démon  ou  de  géiùe  du  mal  des 
•jiDciens  Slaves. 

V   xiGRift,  a.  m.  (pr.zf^'ctf).  Hiat.  Nom  d'une 

tribu  maure  qui'eut  de  violentea  querelles  avec 

lea  Abencerrages.  •;  -  .     .       -  f  *    '. 

ZB^-ZEG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vaste  ccii^rée  dé 

la  N'ijgritie,  autrefois  indépendante,  ci  aujour^ 

d'h^i  'fomnisè  au  sultan  de  liaousu.  Capitale-, 

-  Zaria.  ..'f  ;  : ;•";• '^ \■r^'>^■  '■  ■^-''^um'..  -t  .■       •  .^.     •  > 

ZBBNLIlHi,  a.  ni.  L^  dixième  de  la  livre  nolT- 

telle  du  duclté  de  Bade.  Le  zehnling  vaut  kilogr. 

0,06.-      V-yi;.;- :•>■•;.■•>:!.'_:;  ^i?**  ■■■,      •■';■.   ■''■V     <     ■       U  .  ■  •  .  '  '       ',, 

^    SÉIDE,  adJ.  des  )  g.  Zo6l.  Qui  ressemble  à  un 
lèe*  —  zÉmsa,  a.  m.  pi.  Famille  dé  poissons. 

SBIL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Bavière,  daVts' 
le  cercle  du  Metii-l nfé rieur ,  sur  le  Mein.  4,300^ 
bab.  Cli.--lieu  de  1%  seigneurie  de  H^aUtbourg. 
..     ZBliiAH,  n.  pr.  f.  Géogr.   Ville*  d'Afrique,  la 
principale  de  la  eÔte  d'Adcl ,  sur  le  golfe  d'Oman. 
4,00<Kbab.  Commerce- avec  Moka. 

iClLANB ,  a.  r.  Hortic^  Variété  de  tulipe. 

ZÉIBITE ,  s.  m.  Uist.  relig.  MeMbre  d*uo  ordre 
ÎBoiiastique^  tqro  fondé  au  xv*  tiéclc  par  Zet^- 
jiUmbekr^Kkaf^. 

lÉiBlTBft,  a.  m.  pi.  uiat.or.  Nom  d'une  dy- 
DAatic  arabe  fondée  par  Zrâi,  l'an  36i  de  l'hé^ 
'  0ire.  I^s  Zéiriieê  aoumireni  toute  la  partie  N.-O. 
de  ^Afrique,  se  naaiiiiiurebt  surtout  dans  les  I^Jats 
fUCFiiPis  •(  d'Algar,  et  eurent  pour  capitale  Achir. 
Leur  domination  dura  de  97S  à  4050 /époque  à 
laquelle  ils  furent  renversét  |Mir  I^Almoravides. 

SBtrBAB^,,  a.  m.  Alcbim.  Mot  barbare  dont 
les  alcbiviatea  te  servais  t  en  pariant  dea  nra- 
tiérea  fuaiblea.  > 

BBlTOVli,  n.  pr.  m.  Géfgr.  Ville  de  Ittatde  1 
Grèce,  dans  l'Hellade  orientale,  près  du  golfe  de  ' 
Mtouii.  4,000  bab.  --  Ville  de  file  4e  Malte,  à  i 
7  kil.  8.^  de  U  Valette.  3,900  hab.  -*  OmmU 
ZeitoHA,  petite  rivière  de  l'Algérie,  sort  de  l'At- 
Us  et  se  Jette  dans  l'Oued-Isiier.  j 

BBiTz,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  murée  des  Éuts  j 
pniuions,  dana  la  Saxe,  près  de  l'Ëlster  Blanc,  j 
/,300H^b.  •«  u'^^'A  ««'••û^  j 
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Leur  iitdustrie  se  borne  à  exécuter  des  pirogues, 
des.nlites,  des  filets,  des  casse-iètes  et  des 
haches. 

*  ZÉL4NDE,  n.  pr.  f.  (éfi  holl.  Zeéland,  eest^ 
à-dire,  pays  de  mer),  (jéogr.  iTovince  du  royautney 
de  Hollande,  au  ^.-O.,  se  compose  d'une  partie 
de  la  Flandre  et  des  lies  comprises  entre  le  bras 
fepterftrionnhde  la  Meuse  cl  le  bras  qnéridional 
^e  l'Escaut.  Divis.,  5  districts,  l'op.,  4  45,000  h^ 
Çh,'\.  Middelboury.  Climat  tempéré,  mais>  mal- 
sain. Plaines  basses  et  souvent  inondées.  Sol  fier- 
tile  et  bien  cultivé.  Pêche  abondante.  Beaucoup 
de  commerce  et  d'industrie,.  La  Zélande  fut  long- 
temps comme  un  terrain  neutre  entre  le^  comtes 
de  Flandre  et' de  Hollande  :  de  petits  seigneurs 
en  possodaieiit  les.  Iles.  En  1^^5*6,  le  comte  de 
Hollande  Florent  Vjes  réunit  et  prit  ''ormelle- 
meut  le  titi^  do  comte  de  Hollande  et  de  Zélande, 
iM'^s  lors  Va  Zélande  suivit  le  sort  de  la  Hollande; 
ell«'  pas^a  comme  celle-ci  à' Urmaison  de  Bour- 
gogne, forma  sous  Charles-guiut  une  des  ,dix- 
sept  provinces  des  l'aj.^-llas,  se 'H^évolta  contre 
Philippe  11  4^1  signa  l'alliance  d'ttr^ctit  (1579); 
deven.  en  18|0  pays  français,  ellje  form^  le  dép. 
des  lioucKes-de-l'Escaut  e(  partie  de^celui  des 
Bouches-de~la-Meuse.  Depuis  4844,  la  Zelande 
fut  successivement  province  du  royaume  des 
Pays-Bas  ci  province  du,  nouveau  royaume  de 
Hollande.  —  l\ouvelle^Zélande ,  dite  aussi  lierre  . 
des  Élat$  ^  Terh-c  de  C'ooA,  et  enf^n  Tasmanie, 
nom  ^donné  i  deqx  grandes  lies  situées  dans 
l'océan  Paèifique  austral ,  et  séparées  par  l^.dé- 
Lroit  de  Gook.  Toutes  deux  sont  divisées  entre 
une  foule  de  tribus  sipoemieset  indépendantes  : 
on  leur  donne  environ  450^000  h<b.  climat 
^haud,  mais  tempéré.  Sol  très-fertti^,  jiirtout 
dios^lle  do  Nord.  Superbe!  fbrèts.  Les  seuls 
mammifères  de  la  Nouvell^ZélandejQXïX,  le  rat  et 
le  chien.  Point  de  reptiles  ni  d'insectes  venimeux. 
Nombreux  oiseaux  aquatiques  et  poissons.  La 
î^ouvell^Zé lande  a  été' découverte  t^n  464)  par 
le  YQyagéur  hollandais  Abel  Tasmau ,  et  *  sitée 
parCook  en  4760.  La  France  7  possédé  depuis 

4 835  un  établissement  qiii  parait  devoir  prosp^ 
Ter  :  cependant  l'Angleterre  prétend  s'approprier 
les  deuxfiéa,  et  les  a  même  déclarées  possessio'ns 
britanniques  en  4839.     .        ^  ^v 

*  zéL4TEi;r,  TRICE,  8.  Histv  eccl.  Zélatrice,  , 
sejdisait,  dans  quelques  couvents  de  femmes, 
d'une  religieuse  chargée  de  tenir  la  oorrespon-* 
dance  d'aOaires ,  de^'eiller  aux  provisions  et  à 
l'entretien. -^*Z«ïa/etir|  nom  de  certains  sec- 
taires juifs  qui  pâturent  Tcrs  l'an  06  après  J.  G., 
et  qui  étaient  disciples  de  Judas  de  Galilée.  \\s  ' 
(furent  leur  nom  à  leur  xèle  inconsidéré  pour  la 
liberté  de  la  patrie;  leurs  cruautés  et  leiirs  excès 
précipitère<bl  la  ruine  de  Jérusalem,  prisig^^r 
Titus  en  70.  On  les  nommait  aussi  ncaifeg  ou 
Oêsaieine,  V.  sicaibi^,  au  Complément. 

*  ZELE,  s.  m.  Hist.  sainte.  Se  dit,  dan)  la 
légisiatiofk  dç  Moïse,  du  supplice  de  la  lapidation 
qu'on  infligeait,  sans  aucune  forme  de  procès, 
aux.  blasphémateurs ,  aux  adultères,  aux  inolâ- ' 
très,  etc.  Cela  ne  pouvmit  se  faire  néanmoins  que 
lorsque  le  crime  avtit  été  commis  en  présence  de 
dix  Israélites  au  moins,  et  que  je  coupable  per- 
sévérait dans  sa  faute.  r-My  th.  Le  Zèle.  V.  zelos, 
au  complément.  —  Zool.  Zèle,  Genre  d'insectes 
hémiptères.  On  dit  aussi  zélitê  —  Géogr.  Bourg 
de  Belgique,  dans  la  Flandre  orientale.  40,078 h. 
Fabrication  d'étoflTes  de  laine  ,-^  aiamolses ,  etc. 

tÉLÉB|Ou  ZKi.EiA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville 
du  Pont,' au  S.-E.,  sur  le  Scylax,  était  célèbre 
par  un  tcmpl^^d'Anaïtis,  et  plua  encore  par  la 
bataille  qui  y  fut  livrée ,  67  ans  tv.  J.  G.»  entre 
Mithridatc  et  le  général  romain  Triariua ,  et  par 
la  victoire  de  César  surl^harnace,  l'an  47  av.  J.  G. 
On  dit  encore  ZiWa.  ,  ^î»,,,..;,, 

:  KÉLEDR,  s.  m.  HisL  eccl:  Procureur  géq^l 
de  l'ordre  deé  minimes.^  *        .\.  , 

ZELL,  n.  pp.  m.  Géofr.  ville  du  royaume  et 
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Hanovre,  dans  la  principauté  de  Luuebourg,  sur 
rAllor.  8,600  hab.  Château-fort.  Haras.  Ze// 
éjait  jadis  la  rés^ence  des  ducs  de  Brunswick-. 
iTunebourg;  elle  a  donné  son  nom  à  plusieurs 
branches  de  ci^tte  maison.  H  y  fut  conclu',  le 
6  février  4679,  entre  la  France  et  la  Suède  d'une 
tart ,  et  les  ducs  de.  Brunswick  et  de  VVolfen- 
bi^tel  de  l'autre,  un  traité  qui  fut  le  complé- 
ment de  la  paix  dé  Mmègue.  On  écrit  aussi  Celte, 
—  Plusieurs  autres  villes  d'Alleopagne  portent  le 
môme  nom.  •     \ 

ZEij.ERSÉE,  n  pr.  f.  (c'est-i-dire,  lac  de 
Ze//).  Géogr.  Nom  donné  à  la  partie  N.-O.  du  lac 
de  Constauce. 

ZELOS,  n.  pr.  m.  (pr.  zél6c0).  Mylh.  gr.  Fils 
de  Styx  et  du  géant  Paîlas.  Zelot  est  l'Eavie' per- 
sonnifiée. '      ^ 

*  zÉiiOTYPE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Méd.  Oui  çsi 
atteint  de  zélotypie.  ,      • 

"  ZKiiOTYPlE,  s:  f,  (du  lat.  zefoiupia  ,  jalou- 
sie). Méd. 'Jalousie  qui  dégénère  eiymonomani**. 

ZÉLOTYIMQUB,  adj.  des  2  g.  ))fd.  Oui  apparr 
tiejit'à  la  zélôlypie. 

*  ZÉIX'S,  s.  mi.(pr.  zélucé^  Zool.  V.  xÉLi,  au 
Complémenl.  ^^ 

ZEMBii.DJi,  s.  m.  Uist.  oit.  Bas-oflicter^du 
corps  des  janissaires.  /     ^ 

ZEMBLE  (noitvelle-),  n.  jpr.  f.  ^c'est-â-dirc  , 
en  russe,  terre  neuve).'  Géogr.  Nom  donné  à  la 
réunion  d^  deux  Iles  de  fempire  russe  situées 
dans  l'océan  Glacial  Arctique,  au  S',  du  ^odver- 
nemcnt  d'Arkhangel.  Environ  855  kil.  suï-  260, 
Point  d'habitations  :  le  pays  n'eist  fréqueuté  que 
par  les  chasseurs  et  les  pécheurs  d'Aikhangel. 
Climat  très-rude,  peu  de  végétaux;  quelques 
bouleaux,  on  y  irouve  Tours  blanc,  l'isatis,  le 
renne,  la  loulre/la  choueiie.  Le^  squak<>  et  les 
phoques  sont  très-nombreux  sur  les  côtes.  La 
Nouvelle- Kembie  est  tout,  entière  dans  le  cerclo 
polaire,  aussi  la  nuit  y  est-elle  de  prés  de  trois 
mois.  '     .  V 

ZEifËy>ii ,  s.  1^.  (pr.  zemek).  Alchlm.  La  pierre 
^aiur.  Les  alchimielcs  la  nomment  aussj  zume^ 
lazuli.  *  I 

Zl^MIE ,  S.  f.  Anl.  gr.  Amende ,  punitiion.  — 
Au  pi.  Sacriiices  expfatoires  qu'oi>.  faisait  à  Eleu- 
sis. Vûéiques  ailleurs  les  nomment  i  toit  zémina, 
et  le  Dictionnaire  a  commis-  une  erreur  eu  fai- 
sant de  zémies  et  de  zémina  deux  articles  difT»*- 
rents-      / 

ZEiiLiE,  s.  m.  Gramm.  Nom  delà  huitièn:o 
letttc  de  l'alphabet  slave  et  russe;  elle  a  la  va- 
leur ^e  noire  Z. 

^ZEMMl,  s.  m.  Hist;  6tt.  Se  dit,  dans  l'empire 
turc,,  de  Vous  les  sujets  qui  ne  sont  pas  masul- 
ipans.       J 

E^MPLIN ,  n.  pr.  m.  Cpmilal  de  Hongrie,  dans 
le  cercle  en  deçà  de  la  Tbeîk^  S80,0Û0  "  bi^^. 
Ch.-I.  ti/AWy.  '        ■'' 

.  *  ZEMZEM,  n.  pr.  m.  Reiig.  maliom.  Les  mu-' 
sulmans  croient  que  cette  fontaine  est  celle  que 
Dieu  IH  jaillir  en^aveur  d'Agar,  lorsqu'elle  ct 
son  fils  étaient  sur  le  point  dç  périr  de  soif  dans 
le  désert.  On  l'appelle  aussi  jf«^m-2>mz^m. 

ZÊ!iiA,'adj.  et  s.  des  2  g^  Ethn./Nom  d'une 
race  et  d'une  *  dynastie  turques  d\^  vi*  siècle.  On. 
dit  aussi  Azéna. 

ZEND,  ekde;  adj.  Linguist.  Se  dit  d'une 
langue  de  là  tribiKindo-européenne  ct  dé  la  fa- 
mille indo-persane;  ^lle. était  parlée  dans  l'an- 
cienne Médie,  fut  employée  (fans  les  écrits. ori- 
ginaux de  Zoroastrc,  et  devint  la  langue  sacrée 
des  Périls.  C'esu encore  aujourd'hui  la  langue 
saxrrèc  des  Guèl^s,  qui  récitent  en  eet^ idiome 
des  prières  doal  presque  auciîn  d'eux  ne  com- 
préfid  le  sens.  .Xa  langue  zende,, ou  subslaotiv. 
le  zend,  —  Hist.  Pynastte  zende,  dyoastie,per- 
saneau  iVMi*  siècle,  rivale  de  celle  des  kac^ars; 
eut  pour  premier  chef  Kérim-Khan. 

*  ZE'^D-AVESTA,  r  m.  (c'est-à-dire  parole 
vivante).  Ce  livre  sacré  des  Cuèbrei»  ou  tarais  se 
compose  de  deux  parties,  écrites  l'une  en  zend, 
l'autre  en  pehlvi.  La  première  coflM^nd  :  4*  le 
Vendidad'Sadé ,   espèce  i  de   brévraR  dont  les 

{>rétres  devaient  avoir  récité  des  fragments  avant, 
e  lever  du  soleil,  et  qui,  lui-même,  était  divisé 
en  trois  parties;  2*  les  lecht^Sadéê,  prières  dont 
plusieurs  sont  en  pehlvi  et  en  pars!;  3*  le^i- 
rcuté  (ou  Ici  trente  jours),  sorte  de  calendrier 
UtUrgique.  l«a  ^uxiéme  partie  se  réduit  au 
Boundéheâhf  espèce  d'encyclopédie  où  sont  con- 
tenues <Qf  notions  sur  la  coflmogonie,  aur  la  re- 
ligion et  le  culte,  sur  l'astronomie,  sur  les  insti-  , 
tulions  civiles,  sur  ragriculture,  etc. 

ZB^DIIL,  s.  m.  Mot  arabe  par  lequel  les  ma- 
hométans  désignent  un  impie,  un  liomrot;  qui 
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n'iMPt  ni  oliréikiA>  ui  >yèf,  m  iHabom^Uii,  yy  <|4ii, 
«pparlenaui  à  I'imm»  ^  cet  IroU  n^ligioas,  n'es 
o>>«erv«  pal  les  prii>eipc*t.  —  IWlig.  niahont. 
.Mi^mbre  Û^iiAe  a«cieiiiu>  MCie  miiboiiièUiu)  qui 
iiidll  11  r^urrecljoa  annoncée  dâus  k  Cufao»  el 
croyait  à  la  mô lem pi | chose.      -       0 

ZKiiirroM,  t.  m.  Alchim.  éompouttioD  can-* 
slo)^  que  \t%  a^cient  alchimisiet  regardaieut 
coHime  un  préservatif  eofiirc  la  peste. 
'  .    iw.MiW.Uïh^  t.  m.  Helig.  mahom.  Nom  de- ^ux 
'  iujurces  de  vin  qui  couieut  dans  le  para4is. 

zb.vik;  a.  m.  Aleàii».  t'a  drs  «omi  du  mercure 
phitoiophique. 

•  ZÉftiTH ,  s.  m.  Ane.  méd.  Nom'qii«  quelqaea 
niédt'ciof  MOtinaieBl  ay  premier  Oui  menstruel. 

ZÉWITBAL,  ALB»  Adj.  AstroD.  Qui  appartient 
au  zénith. 

EB^OBiB,  t.  f.  Zool.  Gtnr«  de  erutUoèt.  — * 
Ks|K*ce  de  phalène. 

r^  •  BêxONiQt'B,  adj.  des  1  g.  Philoi.  Oui  ap- 
partient au  système  du  prooiier  Zénoo»  disciple 
de  Parménide  et  membre  de  l'école  métiipbjjfsi- 
cienne  d'Klee,  au  v*  siècle  après  J.  C.  Ce  philo- 
SQphe  éublil  que  ie  Bni  est  c^tradicloire;  il 
réduisit  la  dispute  en  art,  et  devint  ainsi  le 
crcaieur  de  la  dialectique.  —  O^i  appartient  au 
sysièmc  du  second-  Zenon,  né  à  (jittium,  dans 
rile  de  Cypre.  Zenon  n'admettait  d'autre  bien 
que  la  vertu,  d'autre  mal  que  leviee,  et  traçait 
du  vrai  sage  rn  portrait  idéal  qui  le  plaçail 
presque  au-dessus  de  rhumanité,  condamnant 
toutes  les  passions  comme  autant  de  faiblesses  et 
de  maladies  de  l'âme,  et  donnant  ainsi  i  m  mo- 
rale quelque  chose  de  paradoxal  et  mèoie  de  fa^ 
rouche.         #    \  ■■^\!^,- ■■^■^ 

*  iÉ!«OBiSHBi  S.  m.  Philos,  l;!  §6  dit  de  U 
seoie  philosophique  de  l'un  ou  de  l'autre  Zenon, 
mais  plus  souvent  du  sioKcisoM  que  de  la  philo- 
sophie éléa  tique. 

zÉnoviA,  n.  pr.  f.  Mjth.  sept.  Déesse  delà 
citasse  et  protectrice  des  chasseurs,  cbei  les  an- 
ciens Slaves.        •  .        ' 

ZEWTA,  e.  pr.  m.  Gèogr.  et  hisl.  Bourg  de  la 

Hongrie,  célèbre  par  la  victoire  remportée  fur 

t  les  Tuires,  par  le  prince  Eugène  et  par  Frédériç- 

Augusle,  électeur  de  Saxe,  eo  46^  ^  elle  aoiena 

la  paiv  de  (  arlowitz. 

£ÉOCBlT^E,  ad.  des  9  g.  (du  gr.t^«9  épeautre; 
xpi0f|,.  orge).  I^ot.  Qui  ressemble  à  Tépeautre.  il 
se  dit  d'une  espèce  d'orge  :  Orge  zéocriihe. 

ÏÉODAIBE,  s.  f.  Bot.  Espèce  d'aiémone. 
•  *ZBOMTRE,  s.  m.  Mioér.  Substance  pier- 
reuse qui,  dissoute  dans  les  acides,  prend  une 
consistance  gélatineuse.  —On  a  désigné  sous  le 
nom  de  zéolUh»  quelques  espèces  de  mésotypes, 
et  plusieurs  substances  minérales  qui  sont  fusi- 
bles au  ebalumeaii  sans  addition,  et  répandent 
un  :^;l£t  pbospbohque  an  moment  de  la  ftision. 

—  ZeolWu  bacillairr,  la  scolérile.  —  ZéolUhe 
de  Érigfuu^  oxfde  de  linc  en  ^kts  déliés  et  blan-c 
ciiltres  que  l'os  a  trouvé  date  le  Brisgau.  — 
ZéotUhe  bUu^  le  lesuliUie.  —  Ziiolithê  hromé^  U 
stiibile'  brune.  —  Zeoliihe  dm  eap^  la  pretinite. 
'—ZMUkÊ  congloméré^  Tobeidienne  perlée.— 
Zéolithê  cifétfsie,  la  cbabasie,  dont  le  rhomlxilde, 
trè^voisîB  du  cube,  a  été  pris  pour  oe  solide.  — 
ZéolUhe  dmr^  l'analcime.  —  Zéolithê  egloregcent^ 
la  bumonile.  •!- ZMsiAe  farineum^  ane  mèao- 
type  altérée.  —  LéMUke  fmiUeUr  ki  lUIbite.  -^ 
ZéolUhe  fUamfjniêÊiSj  «ne  mèsotjpe.  —  Zéolithê 
iTHriUêta^  l'apopbyllilfl  ë'UeilesU.  — *  Zéolithê 
jaumê^  la  aiéiotype  Jaunâtre.  —  Zéoiilhê  noeré,  ' 
une  sttibite.  —  2MilA€  rovfe,  la  stilbite  rouge. 

—  Zéoiiêhê  êUiêêmi^  Tariélé  ée  mésotjpe  dure. 

—  MasieurB  ^aieors  doBMOt  à  oe  BM>i  le  genre 

EÉOLtTinrosn,  adj.  éei  t  g.  îlinér.  QvA\ 
l'espaet  du  zéolitbe^  \    t-        %,  -v  1 -^  v 

XÉOLITBIQDB,  i4|.  èeg  9  g.  Mioèr.  Qui  Ito- 
fermé  du  téolftbe  :  Boehê  xéoUthiquê*     -^  -    : 

tÉOMEBCqi ,  B.  pr,  Bi.  (pr.  stéomOmk).  Mylli. 
Le  mauvais  finie  des  lociens  Vandales  :  ili  lui 
offraient  des  tacrificef  pour  l>jiàiier. 

iÉOBBy  s.  t.  Bot.  CeBfB  de  liebeatit 

*  BÉPBYEK,  a.  pr.  B.  Deaée.  Poê  do  tépkgrêf 
ptf  qui  te  Cait  eu  se  leMBi  tor  un  piad  et  Imk 
laaçaBl  feutre  en  ataBl  et  eu  erriéri^  4> 

BiMnraAVTHB,  g.  ai.  (du  gr.  Ctfup^,  b^ 
pkyri  Moit  fleur).  Bo;.  Cesm  Ae  pliiBief  U- 
liecées»  c'^nu':'v^''yt^:*¥'.t\:r*^^^^^^  " 

BFPiiTBiBN,  pmini^  ad),  fléol.  Léger  romiaa 
le  féphjre  t  Ùannê  Bi^/Â«r^<ist.— Xool.  Eépkg^ 
rién ,  se  dit  d'un  osuf  dépourm  de  gerUM.  -*> 
Géegr.  tac.  Cap  Zépkfriem ,  aep  du  Brallaai, 
M  i.-4S.,  sur  !•  mm  4ê  SêeilB,  prie  4e  Uefig» 
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Aiijoyrd'iku» ,  le  cap  Bréuz^iMo.  —  LotricHU  xé-r 
})hyriens.  V.  LucKiiùMb  ,  au  Loiuplémeul.     %, 

iLvuVhiïKt  aty.f.  M)Vk.  bunioui  de  Venus 
adorûe  au  cap  XépUyrien.       T   '  ^ 

*  7iÉi»ii\KiTl!»,  n.  pr.  f.  pr.  zt-firitice).  Il)  th.* 
Uû  doii  uuiMS  ,de  Kloie,  tpouse  de  Zep4i)re. 

zi^i^MVHU M,  U.  pr.  m.  ^ pr.  zêfi^jpjiu),  Géogr. 
anc.  Vil^î  de  la  Sicile.  .^^  ;  •  "^^  .  , 

lÉtiA.l.,  s.  m.  Zool.  Espèce  drant)JU}pe. 

ZLKBl ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ile  de  l'Eiat  de  Tunis, 
dâUi  iti  goiftt  de  Labès;  4  kil.  Cirrés;  iR'aucoup 
de  villages,  pas  de  ch.-lieu.  30,000  hab.  ils  sout 
ciijiics,  trée-iiiUustrieui  et  cooimerçaiiis.  Climat 
tré^^sec;  hol  fertile.  L  est  raucieuuc  ,lle  des  Lur> 
topUa^es,  maiis  le  lotos  n'y  existe  plus.  —  les  Ks- 
pagiiuU  s'emparèrent  de  Ztrti  au  xvt'  siècle  :  ils 
eu  lurent  cbassés  en  45GO  par  les  Turct.  On  y 
voit  encore  une  pyramide  construite  avec  les 
tètes  des  Espagnols  qui  périrent  dans  le  combat. 
Ou  dit  ausâi  Gerbi. 

lERBiîT,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  d'Allemagne, 
dans  le  duché  d'AnhaU-l>e>sa|.  7,400  hab.  l'a- 
trio'de  riro{>eratrice  Cathenal  11^  née  princesse 
d'Anbalt-Zerbst. 

ZEAd,  s.  m*  Alchiin.  Le  vitriol. 

zÉiiXH ,  o.  pr.  m.  V.  ZERiuu  ,  au  Compl. 

ZÉRENE  t  adj.  f.  Mylh.  gr.  Surnom  de  Vénus  , 
cbeî  les  Macédoniens.  —  s.  f .  Zool.  Genre  d'in- 
sectes lépidoptères. 

zÉBÉBiTiiy  s.  m.  Ilinér.  Cérium  oxydé  silici- 
fére  rouge. 

ZÉBETH,  s.  m.  Ant.  Mesure  linéaire  employée 
en  Egypte  et 'dans  une  partie  de  l'Asie. — Mesure 
hébraïque  d'une  demi-coudee. 

ZÉBiw,  s.  m.  Miner.  Minéral  que  l'on  a  trouvé 
avec  le  cérium  oxydé  silicifère  rouge.  On  le  nomme 
aussi  Cfrm.,,.       .;■•■;,;'.  :    #.  .^^-^  j*f ' 

ZER5IE&,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  dé  bacié. 
Aujourd'hui  TcA^TMetz.      _  ,> 

ZEBBAH,  n.  pr.  m.  Géogr.  tac  du  Caboul,  lo 
plus  grand  du  loyaumo.  460  kil.  sur  45.  Au  mi 
lieu  est  une  Ile  dans  laquelle  est  la  ville  de  kou- 
khozerd.   Sur  sa  rive  S.-O.    est    une  ville  do 
Zerràh. 

ZERTOOBTy  S.  m*  Nom  du  troisième  livre  ou 
nosk  de  l'Avesta. 

ZÉBUMBET ,  s.  VD.  >iot.  Racine  odorante  d'une 
espèce  d'aroomc  des  indes,  autrefois  usitée  en 
médecine.  .  , 
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sauces  soumises  à  Ormutd.  C'est  i  tort  que  p\u» 
sieurs  mythologues  admettent  un  dieu  deceiiomg 
supérieure  Ormuad  et  i  Ahrinian  ,  qui  iiiu  et 
l'autre  auraient  émaaé  de  Zervane,  (.ette  croyance 
ne  repose  que  iiir  uoe  .errex^  4«  traii'uctioa 
échappée  â  Anquetii. 

BERVANiTE,  S.  m.  Mytb.  or.  Membre  d'une 
secte  religieuse,  cbes  les  aucleds  Perses.  Les 
Zervanitei  croyaient  que  la  lumière  avait  pro« 
duit  des  êtres  lumineux  et  spirituels;  qu'un  doute 
s'étant  élevé  dani  Tésprildu  premier  de  ces  êtres, 
ce  doute  avait  donné  naissance  au  Bsauvâiâ  pria- 

CipeW''*'-';'-    ■    ,  ^  *>'•       •.-■''»''.■   ■>•;■»   î'VVirS'   _._■•'"<■-.'»•>■■  ■■*-v    '■ 

zûtYRTHiBaïaB,  êài.  u  Mytb.  gr.  Surnom  de 
Vénus  y  adorée  daàs  l'antre  de  Zérynlhus.  "^    .  ni^ 

aÉRYBTava,  t.  m.  (pr.  zérintuee),  Ant  gr. 
Nom  d'un  antre  de  la  Thraee  ou  de  la  Samôthrace 
consacré  à  lléet'ie,  et»où  l'on  secriQait  aussi  à 
véaus.«— Zeryn/Aaaou  Gérynihiuê,  a^j.  m.  Sur- 
nom d*A poll00«*<.- >r ; Jji •".'■■■•.;.•  /  ...  ,..ir'y,r:':^m-  .^,  •■■''^'^'\ 

i  ^BEBT,  inter).  Bert  aussi  quelquî&fois  É  indi- 
quer la  promptitude,  la  légèreté  de  U  eourse: 
jé  ce$  motê ,  zêst  I H  t^éehêppa^l::,;^r/.,^^y,::yyr-K.j^rri 

ZÊTA ,  s.  ai.  GraoNB»  Kom  it  la  f îxiètaé  lettre 
de  l'afphabet  grec;  oa  lé  place  entre  l'epsilon  et 
Péta.  C'est  la  double  des  dentales,  et  elle  répond 
à  aofire  Z*  — ^Comroe  lettre  auraérale,  avec  l'ac- 
ceat  supérieur  à'  draite,  ce  signe  faut  7;  avee 
l'aeeent  iaférieurà  gaudie»  il  signifie  7,000.—* 
Dans  ua  autre  sfitèMaa  de  noUtioa^À  vaut  6  :  il' 
ladique  le  tiziéme  lière  de  V Iliade  et  de  l'Mya- 
adf.  —  Ant.  ZHa  »  se  dit  de  eertaiàs  appartements 
où  Ton  troarait  dais  l'été  un  refuge  contre  les 
aréeurs  du  ealeil ,  et  peadant  l^hiter  oa  refuge 
coutre  le  froM.  Dai  tuyaui  eadiés  dans  les  murs 
du  aëiayalMNiteaaAt^  selaa  la  laiepa»  de  l'eau 
froide  oa  de  l'eau  bouiUaBte,  iransneitalent  laa- 
idt  uaa  agréable  fratcbeur»  Uat6t  usa  dialeur. 
douce  et  iBodarèa. 

SÉTÈi,  a.  pr.  Bi.  M jth.  Frère  de  CaUTi.  V. 
CALAït,  au  Dici.  OB  écrit  aufsIlE^/Aét. 

béthb/  f.  Bi.  9ool.  Geare  d'iaseetet  hjm^ 
Boptères.  '      ^ 

BÉTHI»l,ii.  pr.  ai.  (pr.  Métuoê).  Tesipt  lier. 
Fiii  de  Jupiter  et  d'Antiope  et  flrèra  d'ABipbioa. 
Il  f  eufia  m  Bièradet  oruattlii  de  pifoé*  V.  aotcd, 


ZEBVANB,  n.  pr.  m.  Mytb.  ind.  Unedos  pui»-      nides. 


au  liiciioiinaire.  Il  s'empara  eniiiite  de  Tbébes. 
Selon  Apollodore,  TélUu$  et  Jmphùtm  furent  tuée 
par  Apoliuu  avec  les  enfants  de  Aiobé.  —  Aatrofli. 
ZélhiUt  nom  de  la  coustelUtiou  des  Gemeaui. 

ZEiGir%KE,  n.  pr.  f.  céogr.  anc.  Contrée  de 
l'Afrique  roinaïue,  qui  ne  fut  jamais  ui|u  pro- 
vince particulière^  elle  comprenait  les  environs 
de  Carthage,  Id^  deux  principales  villci  de  Car- 
thag<!  et  Ulique!^  . /i^ 

*  ZEiGlTJ^,  S.  m.  kui.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment ZyyiU,}i,  ce  mot  au  Complèuient. 

ZEiGMi,  n.  pr.  m.  Céogr.  anc.  Vtlle  de  Syrie, 
dans  la  Comagèue,  sun'Kuphrate,  communiquait 
par  un  pont  avec  Apamé,  située  sur  l'autre  rive. 
Zeiigma  ffU\i,  un  i^s  points  les  plus  Iréqueiités 
pour  pa<iscr  en  Syrie  !ct  en  babyluaie.  Aujour- 
d'hui   'Uoum-Kaie, 

'  *  ZEtGMB ,  S.  m.  Ubélor.  Cerie  ngure  d'éloou- 
tion  a  lieu  quand  un  mot,  déji  exprimé  dans  une 
propffsiiou  ,  est  sous-entendu  dans  une  autre 
proposition  aualogué  à  la  première  et  attachée  à 
celle-ci.  Il  y  a  un  zeugme  dans  cette  période  de 
Massillon  :  D^^  /à,  V Évangile  m«  purait  ma 
seult  rf ///a^>  U$  exemples  de  Jétus-Christ ,  fiioM 
modtie.  H  faut  réuhlir  me  paraïuent  dans  le 
second  membre  de  phrase.  Le  zfiwjme  est  plui 
connu  sôus  le  nom  é' adjonction  ;  ce  n'est  autre 
chose,  comme  on  le  voit ,  qu'une  espèce  d'ellipse 
dont  l'usage  est  très-fréquent.  Les  anciens  gram- 
mairiens »nl  distingué  \e  protozeugme  ^  te  isuêo^ 
zeugme  et  Vhgpozeugme,  V.  ces  mots ,   au  Dict 

ZECf;OPTÉHYGIE.'«  ,  IE!«!«E,  adj.  (du  gr.  I^eû- 
yo;,  paire;  TTcépuÇ,  nageoire).  Zool.  Qui  a  les 
nageoires  disposées  par. paire.  —  ZEUGoinrcjiT- 
GiENs ,  s.. m.  pi.  Section  de  la  classe  des  poissons. 
,  ZEt)iÉ,  n.  pr.  f.  Mytb.  Une  des  ûllei  de  l'O- 
céan et  de  Téihy  s.  -• 

ZEUZIE,  i.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  diptères. 

ZEUXlPPE,  n.  pr/f.  Temps  hér.  Fille  d'Êri- 
dan  ,  femme  de  léléon  et  mère  de  Butés.  — •  Fille 
de  Laomédon  et  femme  de  Sicyoo.  \\ 

ZEUJLippiis ,  n.  pr.  m.  (pr.  zeukcippuee). 
Temps  her.  Fils  d'Apollon  et  de^  Syliijju  r, 

ZEUXls,  n.  pr.  m.  (pr.  zeukcicef.  Kom  d'un 
peintre  grec  né  à  tiéraclée,  475  av.J.  C.  ;  il  fut 
le  contemporain  et  le  vainqueur  de  Parrha?ius.  U 
est  devenu  appellatif  pour  désigner  des  peintres 
célèbres.  :  Les  A  pelles  et  les  Zeuxis, 

ZEtso,  n.  pré  f.  Mytb.  Une  des  nymphes  océa- 


ZEivowiA ,  n.  pr.  f.  V.  zenotia,  au  Couipl. 
.    ZÉZ4Y£ME\T,  S.  m.  Vice  de  prononciation  qui 
consiste  à  séaayer;  habitude  de  zéiayer.  V,  zg- 
ZATEi; ,  .au  Dictionnaire. 

ZEv%  ER ,  s.  m.  Anc.  coût.  Tout  ce  qui  est  ap- 
porté par  la  mer.  C'est  un  terme  flamaud.  On 
écrit  aussi  zeewerp, 

ziiRALL,  n.  pr.  m.  Myth.  sc^nd.  Dieu  Scan- 
dinave, ûis-d'i'eimdail  et  frère  d'Asi  et  de  Fadir. 
Chacun  des  trois  frères  fut  père  d'un  fils,  qu| 
donna  à -son  tour  naissance  i  douze  enfants  :  les 
douze  fils  d'Iarl ,  flls  de  Fadir,  furent  |a  tige  de 
la  caste  noble  ;  ceux  ile  Karl  «  flls  d'Asi ,  don- 
nére;it  naissance  à  la  caste  libre;  des  derniers ^ 
Ois  d'Af  et  petits-fils  de  ZArall,  sortit  U  castç  ei<* 

ZIA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  de  J'Arcbipel,  une 
desCycUdes;  ^9  kil.  sur  43.  5,000  hab.  Ch.-lieu 
Zia,  Climat  délicieux  ;  sol  fertile.  Vin;  fruitf  ex^ 
cellent«»  vers  à  soie.  On  dit  aussi  Zéa,   :  f  ^ 

XI  AU  ET ,  s.  m.  (corrup.  de  zafmet)*  Uist.  oit. 
Fief  militaire  dont  le  revenu  excède  iO,000  at* 
près.  V.  zaTubt,  au  Dictionnaireé^.H,^  ^  .iu,i^\i^.\  ; 

ziAT ,  a.  pr.  m.  Mylh.  slave.  Génie  qui  proté- 
geait les  enfants.        ^.,^  •  liçii^  \^ ...«.  .,vii.;*/i ,?  •  • 

BiBÉTBiN ,  IBS ,  adj.  Zoôl.  Qui  répaod  Todeur 
de  la  civette.  —  Hat  zîbéthin ,  rat  musqué  du 
Canada  »4^nsi  appelé  à  cause  de  l'odeur  qu'il  ré* 
pABd. 

ziGCAYOy  a.  pr.  m,  Géogr.  Bourg  de  Corse^. 
ch.-l.  de  canton.  I,t00  bab.  i 

ziDOàB,  acU.  n  Mytb  gr.  (littéraL  fui  doimê 
la  vie).  Surnom  de  cérès. 

UMLhf  a.  pr,.  f.  V.  zAtdB ,  au  Complément. 

BIE43BL6BI,  f.  m.  (motalleai.).  Miaér.  Mine- 
rai de  euîYra  rouge  ouozidulép  aiiué  de  perozjda 
de  fer. 

Bi«BiB  «  s.  r.  Bot.  Geare  da  plaatet  da  l'Aaf* 
irai  le,  famille  des  rutacéet.  « 

ZiEBULEiB ,  a.  pr.  r.  Géogr.  Vjlle  de  Hollandap 
dans  la  province  de  Zélande,  sur  l'Rscaut.  6,700 
bab.  docber  superbe,  brûlé  aa  4M9.  Vaste  cii* 
terne.  Salines  et  ralBuerias  de  sel.  Chantiers  da 
oonstruetioa.  Péciw  ajOift.  Jadis  résidence  des 
coaitee  de  fKèlaada.  Prisa  par  lee  BspagBolB  eft^ 
4  576,  mail  bientôt  reprita.  f 
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ftiaiAK,  D.  pr.  Di.  Géogr.  IDC.  VUl«|Je  la  Mé^ 
%\it  inferittu/e ,  prèi  du  ponl  fcuxin.  -^ 

SIUKRU»,  n.  pr.  m.  (pr.  Jif/eV^^ce).  Gôogr.anc. 
Porl  de  rinde  en  deçà  du  Gaii^u. 

EI6ÊS  ,  f.  m.  pi.  G6«igr.  auc.  Num  d*un  peuple 
d'Aiie,  au-deli  du  lac  McoUde. 

ii<;i)Kt;NB,  adj.  et  8.  des  ^  g:  Un  dei  uomi 
que  l'on  donne  aux  Boliémieut  erranli.  V.  zm- 
UARf,  au  complément. 

EifSZiGiJKR  ,  V.  a.  iXéol.  Faire  dei  ligiagt  sur 
quel.(ue,cliofe.  —  v.  n.  Aller,  marcher  in  Uinani 
des  zigxagi ,  en  se  porlaul  Unlôi  d'un  côlé,  Un- 
lol  d'un  autre  :  Un  tvroyne  qui  xiyxayue. 

llj.CAnÉ,  s.  pi.  cliron.  ftom  de  l'un  des  mois 
.  sacrés  de  l'année  dis  Arabes. 

xilnidjk:,  s.  m.  Ltiron.  Nom  du  deroier  mois 
de  raniiée  des  Arabes. 

ziMA ,  B.  pr.  f.  Oéogr.  «ne.  Fleuve  de  U  Mau- 
ritanie Tingilane.  " 

KIMARA,  li.  pr.  f.  Gèogç.  ane.  Ville  de  r;\rmé- 
nie  Mineure.  '     ».  .    '    ' 

iiuw^  s.  m.  Alcbim.  Vitriol  Tort  d'Arménie, 
<|iic  les  alchimistes  employaieni  pour  faire  l'ai- 
rain* '■';:  ,  •'"■ 

ZlMBAOé,    n.  pr.  m.  (c'eni-â-dire  résidence 
royale).  Géogr..  Ville  de  l'Afrique  méridionale , 
tapilale'du  Monomolapa  et  résidence  du  souve- 
rain ,  sur  la  droite  du  Zambéze.    On  dit   aussi 
.  Zhnbao,   ■■••■•;•'.         :-■  ■'■■•■•'/■.•'.■ 

,-  (IMBB  ,  i.  et  adj.  Nom  d*une  anciennflD  nation 
nomade  d'Afrique,  qui  se  rendit  redoutable  par 
les  incursions  quVIle  fit  dans  le  xvr  siècle. 

KIMIRIS,  n.  pr.  f.  (  pr.  ximirice),  Gcogr.  anc. 
Uénion  de  l'Êtbiople  oik  Ton  trouvait  de  raimani , 
selon  Pline. 

ziMMER ,  s.  m.  Comm.  Se  dit  de  dix  paires  de 
peaux. 

ziMMBT,  s.  m.  Hist.  Oit.  Un  ties  bureaux  du 
départeM  ent des  finances,  i  Constantinople. 

ZIMOMB,  s.  f.  Cliim.  Résidu  qui  se  produit 
quand  on  traite  le  gluten  de  froment  par  l'alcool. 

imzBRi.A  y  n.  pr.  r.  Myth.  scaud.  Déesse  qui 
présidait  au  printemps. 

EiiCAGE,  S.  of.  V.  ziNGAOB,  au  Complément. 

zi.^cico-AruMiiviQUC ,  adj.  m.  Chim.  âe  dit 
d'un  sel  itncique  combiné  avee  un  sel  aluroi- 
nique.  On  dit  de  m^mezindco-ammonique^  -ntc* 
colique^  -^potassique,  en  pariant  d'iin  sel  zincique 
combiné  arec  un  sel  ammonique,  un  sel  niccolique, 
un  sel  potassique. 

zmciDÉ,  adj.  des  S  g.  Mipér.  Qui  ressemble 
au  xinc.  •— 'zmcinss  »  s.  m.  pi.  Famille  de  miné- 
rauxi.^. "  -^^v.--  ■'■.••■.•••  •■         ■■■v-.._ 

EiNCirÈRS  y  adj.  des  3  g;.  Minér.  (du  tr,  xinc , 
et  du  lat.  ferre\  porter).  Miuér.  Qui  renferme  du 
fii^,-:.-"  :■■*  ■■•^-"--.'v^'  *•■■'.,  4  V,.  ■:.■.  '.;:'■• 
.  zinciQiJE,  adj.  m.  Chim.  8e  dit  d'un  des 
oxjdes  du  zinc.  --  Il  se  dit  aussi  dei  sels  que 
A»rme  cet  oxyde.     '^  "^  -    "      ;         - 

s»CO€RAi>Hi« ,  f.  f.  (du.fr.  zine^  et  du  gr. 
Yp^?<«>»  j^  trace,. j'écris).  Techn.  Industrie  oou- 
rello  qui  consiste  A  imprimer  les  dessins  en  rem- 
plaçant la  pierre  littiographiqne  par  le  zinc. 

ziiicbr.R4PRiÉ,  Éi£,  part,  de  xincographier 
ci  adj.  :  Planche  zincogruphiêe^ 

ziMCOGRAPHiER ,  Y.  a..  Techn.  Imprimer, 
dessiner  au  moyen  du  tinc.  V.  zi?(coGitAniiiy  ci- 
detsu». 

Z19IDIKITB;  t.  ni^  Relig.  mahttra.  Membre 
d'une  teète  mabométane  qui  professe  une  espèce 
de  pantliéisme. 

zlfiCAGE,  s.  nf.'  AetioD  de  eouvrir  de  xine  : 
Lt  zimgmfe  dCum  ioU ,  d^une  berroêêê.  -r-  Opéra- 
tion qui  'consiste  à  recouvrir  les  métaux,  et  par- 
ticulièreneni  le  fer,  d'une  couobe  de  linc  qui  les 
préserve  dq  l'oxydation.  —  On  dit  moins  ordi- 
naireflscBt  f  et  cependant  d'une  manière  pliia 
correcte,  xtmvfe.  *  .^^  -t 

l  IIMG4lllK«  adij.  et  t.  des  9  g.  V.  le  mot  suivi' 
*:  |lli|^4«l,  a4j.  0i  p.  des  %  g.  Ëtbnogr.Un  des 
QÔtni  de  la  race  i  laquelle  appartiennent  les  va- 
gabonda connut  lOMa  la  nom  de  ^bèmieni  ou 
Eliptleni. 

j:  X|B€i|£*»  n.  ft.  m.  pi.  Cèogr«.  ane.  Nom  d*un 
p«uplède  ta  Sarmatie  asiatique.  V.  zjces  et  eh 
Wf,  |tM  Cof^plèment. 

flUTttilÉÎUClt.llg»  a4).  (du  lat.  Hngfbef,  le 
C^gaÀibre .  Àoi.  Qui  retsemble  au  |lngembré.— 
zinâiiiltACisa/i,  r.  pK  TrU>u  de  plantes  amo- 
mées.  s  * 

tiilMiMIiqléiB  ;  IQ.  m.  CbKii.  S6  dit  dhin 
•cide  qu'on  a^mtt  dans  le  gingembre. 

ilMIM,  «.  r*  Ant.  Pierre  ayant  fappareéee 
4u  terré,  et  é  laquelle  les  anehNii  attribuaient 
^prepnétés  menreiltetises. 
XlWoi,  ta,  part,  de  zmfuer  ^  adj.  :  Vit 
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Zênguê, —  Fer  ziiiyuê,  Ur  étante  avec  du  siac, 
etqiK'  l'on  nornnu' i'oitiu.uuuiiicut  [et  galvanisé, 
Z|\Gtk;it,  V.  a.  Tecliu.  Garnir,  couvrir  de 
zinc  :  Zimjufr  une  terra^^&e.  —  Zinguer  le  fer^^ 
le  reouvrir  d'uue  couche  de  zinc,  dl'iliuée  i  le 
préserver  de  l'oxydation.  C'est  ce  qu'un  appelle 
aussi  {jalvanisir  le  fer. —  Zinquer  est  plus  cor-^ 
rect  {\\ïiizièujut,r,  ccpenilant  ce  dernier  est  presque 
le  seul  usité.  ' 

ziftGtEUlE,  s.  r.  Techn.  Eiidtoit,  atelier  où 
l'on  fabrique  ,  où  l'on  rt^vaille  Ijl'  zinc.  —  Corn- 
nterce  de  zinc.  Ou  dit  aus&i ,  d'une  manière  plus 
correcte,  mais  beaucoup  moins  ordinairement, 
zinquer  te, 

zi.>(;tf::tR ,  s.  m.  fechn.  Ouvrier  qui  travaille 
le  zinc.  On  dit  moins  ordinairement ,  mais  d'une 
manière  plus  correcte,  zinqueur,  -.^ 

zniBlt»,  s.  m.  (pr.  zinibice),  llelat.  i'etit  co- 
quillage dont  ou  se  &çrt  couime  inounaie  sur  la 
côte  d'Afrique.  * 

ziiikF^^iTK,  S.  f.  Minér.Jdinerai  de  plomb  et 
d'antimoine.  .'_"■■  \.    . 

zi.i\iE,  s.  f.  V.  ziN.xiA,  au  hicliounaire. 
zi.\<^t|::n,  v.  a.  Techn.  V.  SLixoica,  au  Compl. 
znc^ii-iR^  s.  m.   Techn.   V.    zi.'ioixuh  ,  au 
Gomplémcnt*  *  .  *    " 

;&i.'^£HEiH,  n.  pr.  m.  V.  sintzheiii,  au  Compl. 
zmibkRIM  ,  ISE,  adj.  s'est  dit  pour  qui -ap- 
partient au  gingembre.  On  trouve  dans  Rabelais  : 
Poudre  zinziberine ,  c'est-à-dire  poudre  de  gin- 
gembre.    . 

zio,  s.   m.  Chron.  Second   mois  de   l'année 

sacrée  des  Hébreux.  iPrépond  à  la  lune  d'avril. 

ziOBKRis,  n.  pr.   m.  (pr.  ziobérice).  Gébgr. 

anc.  Fleuve  du  pays  des  Parlbcs ,  dont  il  est  parlé 

dans  l'historien  Quinte-Curce. 

ziru ,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  Nom  d'un  désert 
de  la  Palestine,  dans  la  tribu  de  juda,  prés  de 
la  mer  Morte  et  du  pays  d'Kngaddi.  —  Ville  de 
Palestine,  A  l'entrée  du  désert  do  Ziph ,  et  à 
8  milles  d'Hébron.  4 

tii'HOTigtB,  s.  f.  Zool.  Genre  de  poissons.' 
ZlFS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Comilat  de  la  Hongrie 
septentrionale ,  dans  le  cercle  en  deçi  de  la  Tbeiss. 
170,000  hab.  Gh,-1.  Leuisckau,  C^  comilat  i^en- 
ferme  seize  villes  qu'on  appelle  les  seize  bourgs 
privilégiée  f  et  dont  l'ensemble  forme  un  district 
indépendant  de  la  juridiction  du  çomitat  de 
Zips.  La  principale  est  jSeudorf, 

ziQlJE,  adj.  et  s.  des  S  g.  Géogr.   anc.   Nom 
d'un  peuple  de  la  Sarmatie  d'Asie^  dans  les  mon- 
tagnes du  Caucase.  Les  Ziques  paraissent  avoir  ' 
été  le«  ancêtres  <Ies  Tcherkf  sses.  On  les  appelait 
aussi  Cercétes, 

ZIRGOMICO-AMMORIQUB,  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  sel  zirconique  combiné  avec  tin  sel  am- 
monique.     .•      \       *.      ' 

ZlRCOmCO-POTASSIQDE,  .adj.  m.  eu* «n.  Se 
dit  d'un  sel  zirconique  combiné  avec  un  sel  po- 
tassique.^ ■■■%•.-•'■•'•-:  ■  ..-:.. 

ziRGOiliDE,  adj.  des  9  g.  Minér.  Qui  ressemble 
au  zircoo.  —  zirconides,  i,  m^  pi.  Famille  de 
minéraux  qui  contient  le  zircon. 

ziRGOXiEN  I  lËAiME ,  adj.  Minér.  Qui  contient 
du  zircoo. 

ziRCOaiQUB»  adj.  m.  Chim.  Se  dit  de  Toxyde 
de  zirconium. —  On  le  dit  aussi  des  sels  que  cet 
oiyde  produit. 
ziRCOift,  s.  in.  Lltrguist.  Jargon  de  l'Oural. 
ziRiGUENZA  I  8.  m.  Lînguist.  idiome  factice 
des  Bohémiens. 

tlR&AiiTZ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  d'Itlyrle, 
au  N.  du  lac  de  Zirknitz.  En  été  ,  les  eaux  de  ce 
lac  se  retirent  dans  les  cavernes  souterraines,  et 
le  sol  se  couvre  d'une  riche  Yégétatioo  :  l'eau 
teparatt  avec  les  pluies  d'automne. 

zuioPHORB,  8.  mr  Zool.  Gçnre  d'insectei  co- 
léopléres  de  TAmérique.    -■  ^  ■%--^-  .  .    v 

ziscARBERG,  n.  pr.  m.  Hist.  Lieu  près  de 
Prague,  célèbre  par  la  bataille  qui  y  fut  livrée 
entre  les  impériaux  et  Frédéric  ll|,roi  de  Prusse,, 
en  4758,  .•■■  '■;'"^^;'T'  ■^^■^:^:y'y^.( '.'■;'':•:■,•;•«  /^i . •.  ■■:?-' ■'■^■^ 
inTANc;,  n.  pr.  m.  €>éogr.  Fleuve  de  Templre 
Birman ,  est  une  branche  de  l'iraouaddy ,  eoule 
an  S.-B.,'et  se  jette  dans  le  golfe  de  Maruban, 
après  un  cours  de  700  kil.  environ.  a<   >> 

bittaV,  n.  pr.  m.  Géogir.  Ville  du  royaume 
de  Saxe,  dans  la  Luuce.  8,400  hab.  Bibliothèque, 
cabinet  de  médailles,  cabineti d'histoire  naturelle. 
Entrepôt  des  fils  et  des  toiles  de  la  Lusace.  Pa- 
trie de  rorientaliste«Mi<  haelis. —  Prise  et  pillée 
en  4757,  par  les  alliés  de  l'électeur  de  Kaie. 

tlUf  ou  IIV,  f.  m.  Ghron.  Nom  du  deuiiéaM 

Biois  de  l'année  civile  des^  llêbreuz.  On  l'appelle 

aotii  i^Ti  ,,„.-,.^^..' 

BITBTTBf  ••  f.  ar^ft  dit  pour  ^veito»     ;«^àT«< 


.r- 


ZOB 


n95 


• 


zir,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fleuve-de  l'einplre  de 
Maroc.  11  arrose  la  province  de  Tafilet ,  coule  au 
!S.-E.,  et  parait  se  perdre  dans  les  marais  du 
Sahara.  y  .  -< 

ZiziE ,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'Amérique. 

ziziLiA,  n.  pr.  f.  Myth.  slave.  Déesse  de 
l'amour  et  de  la  fécondité.  .  ^ 

ziziTM ,  s.  m,  Num  de  houppes  de  différentet 
couleurs  que  les  Israélites  portaient  à  leur  man- 
teau, pour  se  rappeler  sans  cesse  les  commande- 
ments do  Dieu.  Aujourd'hui,  le  zizilh  est  remplacé 
par  une  frani^e  «qui  entoure  un  petit  morceau  de 
drap  placé  sgu9  Tes  vêlements. 

zi.oczow,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Galllcie, 
ch.-l.  de  cerclé.  6,200  bah.  thâteau. 

Z3I.  (,him.  Abréviation  du  mot  zi/ic. 

a.^AYM ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  États  au- 
trichiens, danfi  la  Moravie,  ch.-l.  de  cercle.  5,000* 
.hab.  vieux  palais;  maison  du  conseil,  etc.  -—  , 
Combat  d'avanl-garde  entre  les  Autrichiens  et  les 
Français,  suivi  d'un  armistice  signé  entre  Napo- 
léon et  l'empiTCur  François,  le  14  juin  4809.  Get 
armistice  prépara  la  paix  de  Vienne  de  4809. 

ZMTCJI,  n.  pr.  m.  Myth.  sept.  Le  soleil  cbei< 
les  .slaves.  On  entretenait  un  feu  éternel  en  sou 
honneur,  et  on  lui  offrait  des  sacrifices  humains. 

ZOADLLGE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  Çiaov,  ani- 
mal ;  àBsXYO),  sucer).  Zool.  Qui  suce  le» animaux. 

—  zoÀDELGES,  s.  m.. pi.  Fam'l|e  d'insectes  hé*? 
miplér^'s.  On  dirait  mècui  zoalhelye,  ■'' 

zOAniTii\inE,  adj.  des  2  g.  Zuol.  Qui  retsemble 
â  un  zoanihe.  V.  ce  mot,  au  Dict.-^  zoantuks, 
s.  m.  pi.  tamirie^d'acaléphes.  '    -      ■' 

z()ii)VTiiiE:«,  i£5iNE,  adj.  Zool.  Synonyme  dé 
^oanthairt.  ' 

ZOAR  ou  zOARA,  o.pr.  ïti.  Gèogr..  anc.  V.  sê> 
COR,  au  Complément. 

ZOARE,  s.  m.  Ant.  N;om  que  les  Scythes  don-, 
naieni  à  des  troncs  d'arbres. polis,  ou  i  ^des  fûts 
de  colonne  grossièrement  travaillés,  piir  lequel  s 
iis  représentaient  leurs  divinités. 

zOarque,  s.  m.  ;du  gr.  X^îùo^,  animal  ;  àpx^;, 
chef).  Ant.  Chef  des  soldats  qui  montaient  deux 
éléphants  de  guerre. 

ZOAVE^  s.  m.  V.  ZOUAVE,  au  Complément. 

ZOBA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  située  au  N. 
do  la  Mésopotamie.  Elle  était  de  la  plus  haute 
ànliquilé. 

ZOBÉIR,  h.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  le  pachalik  de  Bagdad,  i  44  kil.  S. 
de  Bassora ,  fondée  sur  les  ruines  de  l'ancienne 
Bassora,  par  des  familles  qui  voulaient  se  mettre 
à  l'abri  des  attaques  des  Wahabitès.  ' 

zocODO!« ,  S.  m.  Zool.  Genre  de  polypes. 

*  ZODIACAL,  ALK,  adj.  Astroo.  Se  dit  aussi 
des  douze  constellations  qui  se  trouvent  com- 
prises dans  le  zodiaque.  - — Ant.  Représentationê 
zodiacales  f  empreintes  zodiacales,  bas-relieff , 
pierres  antiques  portant  les  signes  du  zodiaque. 

—  Monnaies  zodiacales,  monnaies  de  plusieurs 
contrées  d'Orient,  sur  lesquelles  sont  représentés 
les  signes  du  zodiaque.  Quelques-unes  de  ces 
monnaies  représentaient  le  signe  où  se  trouvait 
le  soleil  i  l'époque  de  la  fabrication  de  la  pièce.  . 

*  zODiAQt'E,  s.  m.  Se  dit  aussi  de  la  repréi- 
sentation  du  zodiaque  :  Le  zodiaque  de  Den'^ 
derah, —  Astron.  anc.  Zodiaque  rationnel,  cha* 
cune  des  douze  parties  du  premier  mobile.  ^— 
Zodiaque. visible  ou  zodiaque  sensible ,  zodiaque 
où  l'on  voit  les  douze  (onsteilations.  —  Zodiaque 
des  comètes,  partie  du  ciel  où  la  plupart  des  co- 
mètes ont  leur  mouvement. 

*  zOé,  s.  f.  (du  gr.  (loi^,  vie).  Pbiloa.  Nom 
d'un  éon  des  valentiniens. 

ZÔÉÇIB,  s.  r.  (du  gr.  C<Â>ov,  animal;  oUefot, 
maison).  Zoûl.  Polypier;  habitation  des  polypes, 

ZOBLES,  s.  m. pi.  Géogr.  anc.  Kom  d'un  p«u|dq 
de  l'Espagne  Tarraconaise  ,   dans  l'Asturie. 

ZOJÉTHIQUB,  s.  f.  (du  gr.  CùWj»  vie).  Didaci«   . 
Vie  de  l'individu  relativement  à  son  espèce,  c'est- 
à-dire!  relationi  de  l'animid  av^c  le  monde  eiié* 
rieur.'./.-  /:.-.;.'  :'^'.:  :'..::  ■'.  ■..'.  .::•'■:■;  ••^;:/  ^-/^f '■■'■.:   ■   -  ; 

ZOGRAPHB,  t.  P9.  V.  ZOOGRAPBB,  au  DietluB- 

nalre  et  au  Complément.^  tt/^   '    ^i 

ZOGRAPBiB ,  S.  r.  V.  zoOiSBAraoti  au  Diction^ 
nalre  et  au  Complément.,      " 

zOGRApntQVE ,  adj.  des'l  g.  (du  gr. Çci>7pGt- 
9^(0 ,  peindre).  Miné^.  ^e  dit  d^une  espèce  de  talc 
qui  sert  à  la  peinture  :  TeUe  Mographique.  —  V^ 
zôOGRAPHiQUB,  au  Dictlonnalre  et  au  complément» 

EONAB,  t.  «.(c'est-à-dire,  splendeur),  Pbilol.  v 
Un  des  livres  thèologiques  des  juifs  moderuea; 
jl  contient  des  esplications  cabalistiques  sur  lea 
livres  de  Mof se,  mêlées  à  toutes  sortes  de  réf»« 
rkMé  On  on  attrlëiie  la  rédaetéon  à  Bo»-Yokal, 
disciple  du  rabbin  Akiba,  .^  V 
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zoViiTE;  8.  f.  lainér.  Variclc  d'^idole. 

ZOJOMS  ,  ».  pr.;  r.   Mylh.   Divioilé  japonaise. 

EOTiLlLW,  D.  pr.  m.  Géogr.  Ville  (le  Gallieie^ 
eh.-lieu  de  cercle.  4.000  hab.  château. 

ZOLLVERKifl,  i.  m.  (cfeii-à-dire  union  doua-^ 
fti>r«).  Association  formée  entre  divers  Étals  de 
l'Allemagne,  dafts  le  buVde  supprimer  les  douanes 
fi4r  leurs  frontières  respectives,  et  (Rétablir  à  la 
limite  de  leurs  territoires  réunis  une  seule  ligne 
de  douanes,  airec  des  Uses  uniformes.  Convue 
dés  4819,  cette  institution  n/a  commencé  A  être 
.féali»éequ*en4828.    *^*^     1 

lOLOTklK,  s.  m.  Poids  de  Russie,  lé  96*  de 
U  livre,  ervalai.t  kil.  0,004i6. .  ^ 

ZOLQTAYA-BABA,  0.  pr.  f.  M) th.  slave.  Divi- 
nité qui  était  adorée  comme  la  mère  des  dieux. 
.  *  lOLOfTA,  f.  m.  Monnaie  d'argeiH^'de  Turquie, 
valant  î,6i.        '  '        . 

70MD\IE,  8.  f.  nelat.  Manière  de  saluer  les 
rois'  de  Tlnde.  '  ..      *.  ¥  » 

ZOICBI,  s.  m.  Reht.  Espèce  de  croque-milainti 
dont  les  créoles  d'Amérique  fout  peur  à  leurt 
eiifâïii»  :  Gare  nu  zombi  ! 

ZOMBIS  ,  n.  pr.  m.  (pr.  zofUtice).  Gèogr.  abc. 
Ville  de  Médie. 

ZOMBOR,  n.  pr:  m.  Géogr.  Ville  des  États 
autrichiens,  dai^  le  royaume  de  Hongrie,  ch.-l. 
du  comitat  de  Oacs ,  au  S.-E.  de  Bais,  prés  du 
Frani-Canal.  21,000  hab.  Beaucoup  de  caromerço 
et  d'industrie. 

ZOMlDÏNE,  s.  r.  (du  gr.  t^cd^LC^iov ,  bouillon). 
Chim.  Substance  i  laquelle  le  bouillon  de  viande 
et  la  viande  rôtie  doivent  leur  saveur.  V.  osma- 
ZOM]?,  au  Complément. 

zOMZOifiBis,  s.  m.  pi.  Géogr.  sacr.  Nom  d'une 
race  de  géants  qui  demeuraient  au-delà  d  il  Jour- 
dain ,  dans  je  pays  appelé  plus  tard  pays  (TAm 
mou.  On  écrit  aussi  Zomzommim ^  qui  est  It^ 
forme  du  pluriel  hébraïque.  <  > 

•ZO^.  .Mimologisme  dont  on  se  sert  pour  mar- 
quer la  vigueur  avec  laquelle  on  frappe  une  per« 
^^  sonne  :  Il  lui  donne  un  coup  de  bâton  sur  les 
épaules  f  zon^!  et  sUnfuit.  —  JKon-rwi,  autre 
onomatopée  duplicative  du  même  son  radical , 
parait  9voir\été  fait  pour  exprimer  le  bruit  d'une 
baguette  pliante,  d'une  verge,  qui  fend  vite- 
tnent  Pair  avec  un  petit  l>ru.i*.  aigu.  V.  zon^zon  , 
au  Dictionnaire.  '  / 

*  ZÔXAIRE,  adj.  dei  9  g.  Hîst.  nat.  Qui  pré- 
sente des  zones  colorées  :  Agaric  zônaire^  chaux 
rarbonatee  zônaire,  —  Bot.  Genre  d'algues. 

zÔ^Aii,  AM?,  adj.  Hist.  nat.  Qui  présente  des 
bandes  transversales  ÇjOlôrées  :  Le  géranium  zd-. 
nal ,  la  coquille  du  spondyle  zénal, 

ZOiVATE,  s.  nr.  Bot.  Genre  déplante».  ^'); 

.        *ZÔXE,  8.  f.  Géom.  Chacune  des  divisions 
M  ;d*une  sphère,  d'un  corps,  formées  par  de»  sec- 
tions parallèles.  —  Hist.  nat.  Se  dit  en  général 
>.     ^des  bandes  ou'  marque»  colorées  circulaire»  et 
'^  transversale»,  lorsqu'elle»  occupent  une  certaine 
'     Jargeur.  —  Zool.    Nom  donné  à  une  e»pècc  de 
phalène.  —  Géol.  Partie  risible  des  couche»  su* 
porposèe»  dont  quelque»  terrains  sont  formé»  :' 
Zones  concentriques, — En  miner.,  zone  »'emploie 
dans  le  même  sens  en  parlant  de  certaines  pier- 
'  res  :   Zci   zones  d'iin  onyx,  —  P.-et-cbaus». 
Zone  des  frontières ,  espace  plu»  ou  moin»  éten- 
du,  le  long  des  frootiéret  de  terre  et  de  mer,,  sur 
'  lequel  leç  travaux  public»  de  routé»  et  de  canaux 
*    doivent  être  soumi»  au  contrôle  d'une  commi»- 
\  sion  mixte.  —  Zone  des  servitudes  ptilUaireSt 
espace  limité  en  dehors  et  en  dedin»  de»  fortifl- 
^    .  cation»  de». places  4^  guerre,  sur  lequel  il  est 
défendu  de  bAtir  et  de  modifier  la  surface  du  sol. 
>—  Zàne  militaire  t  terrain  compris  dan»  les  for— 
-.i   tifications  des  places  de  guerre,  et  appartenant  à» 
l'État.  —  Admin.   Z&ne  se  dit  d'une  certaine 
.    étendue  de  pays  soumis  A  des  droits  de  douane, 
plti»  ou  moin»  rorls  que  dans  l^le  autre  porliôn 
'  :';  du  même  Étal.  «^j^^t**»5;if ;f%-f_  vvfv 

*  lÔnt ,  ÉE,  a^i.  Dist.  nat.  Qui  ect  marqué  de 
V^  zones  ou  bandes  eotorées  oonçenlriqoes. 

^  i[  zoiife,  n.  pr.  Ib.  Géogr.  anc^  Ville  de  Thrace, 
sur  la  mer  Egée  et  un*proiiionloire  qui  pprtall 
le  même  nom.' 

ZONÉPHORB,  1.  m.  Zool.  Genre  de  poissons. 

;  zôndfORifB,  adti.  des  9  g.  (du  lai.  gona,  cein- 
ture ^  forma ,  forme).  Didad.  En  forote  deûein- 
tare  :  Éru/^iion  zàniformê. 

zéniTB,  s.  m.  (du  fr.  Çciiv(ti)<,  qui  porte  une 

/"  ceinture).  Zool.  Genre  d'inaectet  ooléoplères  de 
la  famille  des  trachéiidet.  r-  Genre  établi  pour 
placer  quelque»  eapècee  d*liélleea**~a.  f.  Kooa 
donné  à  la  cadaiie  des  foorneua»  lonqofeUe  eti 
disposée  en  forme  de  idBi^^ 
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zONiVAa ,  ».  m.  Relat.  Large,  ceinture  de  cuir 
qiïe  portent  les  Orientaux. 

zo:itRE,  s.  m.  Zool.  Genre  de  reptiles  sau^ 
rténs.  * 

*  zOHr-zo!«.  V.  zo!«,  au  Complémeiit. 

ZONZOMMIM,  s.  m.  pi.  V.  lOfifiOMiiis  ^  au 
Complément.  *'* 

ZONZONATE,  n.  pr.  f.  (c^est-à-dire, /fa  gt/a- 
rante  sources).  Géogr.  Ville  du  Gualimala,  dans 
l'État  de  San-8alvador,  à  reml>ouchure  d'une  ri- 
vière du  même  nom  dans  le  grand  Océan  ;  envi- 
ron 450  familles.  On  la  nomme  aussi  Zezonilatl 
et  Trinidad,  •'•'*  ■■'•  .         .* 

ZOOBIE,  adj.  de»  \  g.  (du  gr.  (^û>ov  ,.  animal  ; 
piocvio)!  Zool.  Qui  vit  dan»  le  corps  des  uni- 
maux zooaiES,  s.  m.  pi.  Section  de  Tordi'e 

des  diptère».       '        .  i  *\if 

ZOOGARPE,  ».  m.  (du  gr.  (uyiv,  aàimal;  xotp- 
^.,  fruit).  Zooî  Animalcule  produit  par  un 
être  xoocarpé.  . 

-SOOc.ARPÉ,  éE,  adj.  Zool.  Se  dit  d'êtres  qui, 
pendant vune  partie  de  leur  existence,  se  com- 
portent comnie  des  végétaux,  et  qui  ensuite 
produisent  des  animaux  au  lieu  de  gemmes  : 
ceux-ci  ,;|^  leur  tour,  s'allongent  en  filaments  vé- 
gétant» ,  etc.  V.  le  mot^précpd.  —  zoocàrpês  ,  s. 
m.  pi.  Famille  d'animalcules. 

ftOOCUiM lE ,  s.  f.  Didact.  Chimie  animale. 

ZOOCHiMlQUE ,  adj.  des  %  g.  Didact.  Qui  ap- 
partient à  la  zQOchiroie. —  Procédés  zoochimi- 
ques^  emploi  des  réactifs  chimiques  pour  faciliter 
les  dissection». 

ZOOjCHRéBlE ,  s.  ï.  (pi;,  zookrézie)  (du  gr.  2^â>ov, 
animal;  ^pr^ç,  usage).  Didact.  Jycience  ^yant 
pour  but,  de  faire  côpnatire  le»  procédés  par  lesquels 
l'homme  obtient  bu  élève  les  animaux  dont  il 
peut  retirer  des  services.  Ce  mot  fait  partie  de  la 
nomenclature  scientifique  proposée  par  M.  Api- 
pére.  La  zoochrésie  ^t  la  zooristique  forment  les 
deujp  brinches  de  la  zootechnie  élémentaire. 

loocvRESTlQUE,  adj.  de»  3  g.  (pr.  zookres- 
tique),  Didact.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la 
loochreatie.  f-' ^'.^■*^'-*^^-^^ ■•■■';-■■  V  ■■  .■•■ 

ZOOGOGCINB,  S.  f»  Chim.  Substance  animate 
que  l'on  trouve  dans  le  kermé»;    ^  ^     -, 

ZOOGÉNIQCB ,  a<U.  des  3  g.  Cldm.  Qui  ap- 
partient au  zoogéne.  V.  ce  mot,  au  i)ictionnaire. 

ZOO€01IE,  adj.  m.  (en  gr.  ^CDOy^voç,  de  ((oov, 
animal;  fdvoç,  génératién).  Mylh:  gr.  Surnom  de 
Jupiler,  en  tant  que  présidant  à  la  conservation 
de  la  yie*  de  tous  les  animaux.  —  zooîdoNEs ,  ».  ■ 
m.  pi.  Dieux  protecteurs  des  animaux.  On  leur 
attribuait  te  pouvoir  de  leur  conserver  la  vie  et 
même  de  la^prololnger.  ..'..■'.^' 

EOOGOBIB ,  s.;  f:-  (au  gr.  ÇS^ov ,  animal  ;  f^ 
voç,  gènèralioti).  I^idact.  Connaissance  de  la  gé- 
nération des  animaux. 

ZOOGONIQUB,  adj.  des  t  g.  Didact.  Qui  kp-' 
parlient,  qui  a  rapporta  la  zoogonie.    / 

ZOOOOROLOGIE ,  S.  f.  (du  gr.  (^côov ,  animal  ; 
YdvQc,  génération;  Xcrjfoc»  discours).  Didact.  S]r- 
npnyme  de  zoogonie, 

ZOOGONOLOGIQVE,  iadj.  desSg.  Didact.  Sy- 
non  y  me  de  zçogonique, 

.  *Z00GR4PHB,  S.  m.  À.-érH.  Peintre  d'ani- 
maux.—  Didact.  Auteur  d'une  zoographie. 

*  soOGRAPQlIt)  t.  f.S.-arts.  Peinture  d'ani- 
maux.—  Art  de  dessiner,  de  sculpter,  de  modeler 
les  animaux  ou  eertaines  partie»  des  animaux.  ^ 

*io<N;RAI»HlQUE;adj.  de»  î  g.  Diplom.  Let-» . 
ires  zoograpkiques}  lettres  dont  le»  diverse»  par- 
tie» sont  formée»  au  moyen  de  figure»  d'anin>aux. 

zooTDE,adJ.  de»  %  g.  (du  gr.  C<*>ov ,  animal  ; 
(lSo<,  ressemblance).  Miner.  Se  dit  d*un  minéral 
dont  la  forme  représente  celle  d'up  animal  en* 
lier  ou  d'une  partie  de  quelque  animal.  '        "^^  ''  v 

*  zoolItrique  ,  s.  f.  Synonyme  de  zoolâtrie. 
V.  ce  mot  au  Dictionnaire.  .'^\^. 

ZOOUTHIFÈRB ,  adj.  des  S  g.  (dii  §rl  t^ « 
animal;  XiOo^,  pierre,  et  du  lai.  ferre,  porter), 
lllnér.  Qui  contient  det  débris  fossiles  d'auimàuz. 

BPOLITHIQVB,  adJ.  des  i  g.  Miner.  Qui  ren- 
feraM  des  zoolilhes.  v.  ce  mot  au  Dicl«— Qui  ap- 
partient, qui  ressemble  A  un  zdolilbe.— >  Qui  rea- 
semble  aux  zooUlbes. 

*  ZOOLOGIE,  S.  f.  On  appelle aoologie  élémen-' 
tairf  pu  dogmati^e^  la  démonslratioB ,  au  moyen 
d'exemples ,  des  lois ,  des  formules  et  de»  principes 
delà  sck»oe.«—  Zoologie  d^étmde  ou  de  critique, 
eelle  qui  procède  babituelleoMnl des  faits  panieu- 
lier»  à  ceux  dont  ils  dérivent. ---Zeotosffte  p^nA^ioit  ou 
phUoeophiqmef  4a  partie  de  la  zoologie  à  laquelle 
se  rattachent  l'anàtomie  et  la  physiologie  com« 
parées,  et  toutes  ks  grandes  questions  reUHfia 
au  rôle  des  a^inuuii  d|ina  la  fréaiioo,  à  leur  dit- 
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Iribution  sur  le  globe,  à  la  transformation  de»    : 
espèces  et  à  l'unité  de  plan  dans  le  règne  animal 
—  Zoologie  systématique ,  partie  de  la  zoologie 
qui  s'occupe  de  la  classification  des  animaux.  — 
Zoologie  descriptive ^  la  loographie. 

*  ZOOLOGIQUE,  adj.  des  %  g.  D^dacl.  Série 
zoologique,  échelle  animale,  examen  comparatif 
des  animaux  sou»  le  rapport  de  la  complication 
plus  on  moins  grande  de  leur  organisme. — Géogr. 
Bassin  géologique,  partie  d'une  contrée  où  vivent 
exclusivement  certaines  espèces  d'animaux.  — 
Géologie  géographique  f  partie  de  la  géogra- 
phie qui  s'occupe  de  la  distribution  des  animaU|f^ 
sur  le  globe.  On  l'appelle  aussi  quelquefois  zqoJ 
logie  géographique,        f  .  .  '    \v 

ZOOLOGOGRAPHB,  S.  m.  Didact.  Celui  qui 
écrit  sur  là  zoologie.  V.  le  làot  suivant.      .. 

ZOOLOGOGRAPHIB,  S.  f.  (dd  gr.  (d>oV|  ani- 
mal ;  Xdfoc,  discours;  yp^^pcaK  J'écris).  Didact. 
Traite  de  zoologie.  —  Àrl  d'éêrire  la  zoologie. 
C'est  par  erreur  que  le  Dict.  écrit  zoolographie, 
ZOOLOGOGRAPHIQOE ,  adj.  de»  S  g.  Dtdaçt. 
Qui  appartient  A  la  zoologographie. 

ZOOLOGLI^,  ».  m.  Didacl.^ynonyme  de  roo- 
logiste  ei  de  zoologographe, 

zoOMAGNÉTiQtB,  adj.  de»  f  g.  Qui  appar- 
tient au  zoomagnétiame.  V.  ce  mol  au  Diction- 
naire. 

ZOOMINÉRAUX,  ».  m.  pi.  Nom.  »ous  lequel  on 
désignait  autrefois  les  substances  minérales  qui 
sont pro venues  de»  animaux,  comme  les  perles, 
le»  coquilles. 

ZOOMORPHIB,  ».  f.  (du  gr.  .Ccôov,  animal; 
(xop^i^,  forme).  Didact.  Représentation ,  descrip- 
tion des  animaux  vivants  qui  habitent  dan»  des 
coquilles.  ^ 

ZOOMORPHOSE ,  s.  r.  (même  étym.).  Didact. 
Synonyme  de  zoomorphie.  Il  est  peu  usité. 

ZOÔMYEB,  ».  m.  pi.  (du  gr.  (^a>t»v,  animal; 
fjLula,  mouche).  Zool.  Famille  d'insectes  diptères. 
ZOONOSOLOGIE ,  ».  f.  (du  gr.  {^(bov ,  animal  ; 
vd90ç,  maladie;  Xd-jfoc»  discour»).  Didact.  Con- 
naissance des  maladie»  des  animaux.    *  ' 

ZOOBOBOLOGIQUB,  adj.  de»  â  g.  Didact.  Qui 
appartient  à  la  zoonosologie.     ^  •    /  ,vvi  r^^v     . 

ZOOPATHOLOGIE,  S.  f.  (du.gr.  2^â>ov,,animal ; 
icdôoc,  soufltrance,  maladiis  ;  Xo'yo^,  dificours). 
Didact.  Synonyme  de  2ix^/ioj&/o9ie. 

ZOOPATHOLOGIQUB,  adj.  de»  3  g.  Didact.  Qui 
appartient  A  la  zoopathologie. 

*  ZOOPHAGES,  s.  m.  pi.  Zoor.  Section  de  Tor- 
dre des  mollusques  trachclipodes.    l  ^    .  ' 

*z00PB0re,  ».  m.  Anl.  gr.  N^m  donné  au 
zodiaque,  A  cau»e  de»  animaux  qiû 'figurent  dans 
les  constelktions.  . 

*  ZOOPHYTAIRE ,  adj.  de»  S  g.  Zooî.  Qui  res^ 
semble  i  un  zoophyle. 

ZOOPUYTAIITHRACB,  adj.  des  9  g.  (du  gr. 
l^â>ov  ;  96T0V  ;  4v8pai(,  charbon).  Miner.  8e  dit  du 
charbon  minéral  qui  est  produit  par  des.  débris 
mêlés  d'animaux  et  de  végétaux. 

ZOOPHVTIQUB,  adj.  des  S  g.  Géol.  Qui  con- 
tient de»  zoopbytoà:  Calcaire  zoophy  tique, 
,    ZOOPHYTOGRAPMB,  S.  m.  Didact.  Celui  qul^ 
s'adonne  A  la  zoophy tographie.  -r-  Auteur  d^une 
zoophytographie. 

ZOOPHYTOGRAPHIB^  S.   î.  (dtt  U.'xoopkyU, 

et  du.gr.  Ypdf(i>p  je  décris],  Didact.  Description 
des  zoophy  tes.  ^  .«/.:--.«';-..^i*ii"<-'^:..i&.--:s."r'  .Ji^^-^v^'-'^^x^, 

ZOOPHYTOGBAPJIIQUB,  adj.  des  3  g.  Didact. 
Qui  appartient  A  la  zoophytographie.'^^' 

ÉoorarroiiOGistBy  s.  m.  Didact.  Auteu^r 
d'une  soopbytologie.  V.  ce  motj  aii  Diotioiuiailre.- 
On  dit  aussi  xoophytologue;^':  a^>.j  j*>iJi?r    »;  ,   ^ 

zOOPBYTOiaOGUE ,  S.  m.  V.  le  mol  précédent. 

BOOPOnique,  s.  f.  (du  gr.  Ccâ>ov,  animal; 
'icdvo^,  travail  ).  Didact.  Branche  de  la  zoologie  qui 
s'occupe  des  observations  et  des  ((escriptioos. 

ZOORIBTIQOB,  S.  f.  Didact.  Science*  appre- 
nant à  déterminer  les  pertes  et  les  profils  qui 
peuvent  résulter  d'une  spéculation  projetée  ou 
réajisée  sur  les  Animaux.  Ce  mol  appartient  à  la 
classiflcAllon  scientifique  de  M.  Ampère.  V.  ioo<i^ 
CBRâsWf  au  Compl.  —  ji^J.  des  %  fr>Qui  appaN. 
tient  à  la  zooristique. 

ZOOBCOPIE ,  s.  r.  (du  gr.  I^v»  aninial;  0»^ 
icécd,  J'examine}.  Didact.  Obseivatlon  faite  sur* 
des  animaux,  soit  à  la  vue  simple,  soit  à  l'aide 
de  la  loupe,  dti^  mierescope ,  etc.  ;[; 

lOOacopiQiiB ,  adj.  des  $  g.  Didact.  Qui  ap* 
parlient  A  la  zooscopie. 

ioo§PBAMBi,i.  «i.  pi.  (du  gr.  Cfawv,  animal  1 
9Képpa«  semence).  Zool.  Famille  d'animalcules 
qui  se  trouvent  en  nombre  incalcuMIe  dans  1^ 
^^enne  dCi  «nimauxt 
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zoosPHt.Re,  adj.  d(*9  î  g.  (du  gr.  Çùov,  ani- 

n»al;  cr^aîoa,  gphère).  Zool.   Se  dit  d'un  animal 

qui  a  la  forme  spliérique. —  zod^PiiERES,  ».  m. 

pi.  Diviiion  qui  comprend  des  animaux  ftphéni- 

.  qtiea,  tels  que  les  «pongiaires  el  quelques   iif- 

f'jsoires.     ,         ,     .    - , 

V,     zootcch:\IIE,  s.  t.  (pr.  zoofeknie)  (du  gr.  i;t^>>, 

animal;  Té/vr^,  arl).   Didacl.  Connaissance  des 

«mimaui  appliquée  aux  besoins  de  Thomme.  Cécile 

dénomiilation   appartient   à  la  classincatioii  d<s 

sriences  proposée  par  M.  Ainpére.  La  zootechnie 

est  la  seconde  branche  des  sciences  zoologique^. 

'    Elle  se  divise  en  zootechnie  élémenlaire  ti  Z(tO' 

.  technie comparée.  V.  zoocuRâsiE,  au  Compl. 

ZOOTECHNIQIIB,  adj.  des  3  g.  (pr.  zootehni- 
^qne).  Didaci.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la 
Q  zootechnie. 

.  ZOOTHÉRAPBOTIQVE  ,  adj.   dei   3  g.  Didact. 
*  Qui  appartient  à  la  zoothérspie. 

ZOOTHÉRAPIB,  s.  f.  (du  gr.  K/ùo>f ,  animaU 
9epxirëi»(i> ,  guérir).  Didict.  Art  de  guérir  les  ma- 
ladies des  animaul. 

ZOOTIQUB,  adj.  des  3  g,  (du  gr.  2^(Â>ov,  ani- 
^  mal  ).  Géoî.  Se  dit  d'une  roche  pu  d'un  terrain  qui 
contient  des  corps  organisée»  ^ 

ZOOTOMISTB,  S.  m.Didact.  Celui  qui  étudie, 
qui  pratique  la  zootomie.  Y.  ce  mot,  au  Dicl. 

zoOTOQUBy   s.  m.   Zool.  Genre  de  reptiles 
i^-' sauriens.  . 

ZOOPHOSE,  f.  f.  Zool.  Genre  d'Insectes  co- 
,   léoptéres.  v 

zorudorf,  n.  pr.  m.  Géogr,  Village  de  Prusse, 
célèbre  par  la  bataille  gagnée  par  les  Prussiens 
sur. les  Russes,  en  4758. 

ZORNIB,  t.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  légumi- 
neuses. :■    » 
-   *  ZOROASTRB ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Roi  des 
.  Bactriens,  contemporain  de   Ninus;  on  le   Tait 
Tivre.400  ans  ayant  la  guerre  de  Troie. 

.  ZOROASTRIQVB,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  à 
Zoroastre,  aux  doctrines  de  Zoioastre,  auteur  ou 
'  réformateur  du  magisme  ou  sabétsme.  Ce  philo-, 
sophe  a  vécu ,  selon  l'opinion  la  plus  commune, 
vers  le  vii«  ou  vi*  siècle  af.  J.  G.  On  lui  attribue* 
\9 Zend'Jvesta,  V.  zoroastre,  au  Dictionnaire. 
On  dit  aussi  zoroastrien^  ienne^ 

ZORONGO,  s.  m.  Danse  espagnole  dont  les  pas 
sont  dirigés  alternativement  en  avant  et  en  ar- 
rière ,  sur  un  mouvement  très-vif. 

ZOSTER,  n.  pr.  m.  Géogr.  Lieu  de  l'Attique. 
Le  Dictionnaire  écrit  à  tort  Zoitère ,  s.  f.  V.  cet 
article.  Les  pêcheurs  de  Zoster  offraient  i  La- 
tône,  à  Apollon  et  à  Diane,  tout  le  poisson 
qu'ils  prenaient.' 

'"*  ZOSTÈRB,  s.  f.  Techn.  Nom  donné  à  une  e;;- 
pèce  de  fougère  dont  on  fait  quelquefois  des  ma- 
telas. —  Méd.  Sorte  de  maladie  appelée  aussi 
zona»  V.  ce  mot ,  au  Dictionnairev       • 

f OftTÉRiA ,  adj.  f.  (du  gr.  ((iXTT^p ,  ceinture). 
Myth.  gr.  Surnom  de  Minerve.  Minerve  Zostéria 
avait  une  statue  à  Thèbes ,  à  l'endroit  où  Amphi- 
tryon se  ceignit  pour  combattre  Chalcodon. 

ZOSTÉRICOLB ,  ad),  des  %  g.  (du  la  t.  205^^a , 
BOitère  ;  colo,  J'htbite).  Hist.  nat.  Qui  vit  sur  les 
vtostères.  ^ 

ZOSTÉRIBR,  iBimi,  â4].  Myth.  gr.  Surnom 
d'Apollon ,  de  Diane  et  de  Lstone.  v.  zostèrb,  aa 
Dictionnaire,  et  Z08TER,  au  Complément. 

ZOSTÉROPS,  |.  m.  Zoo).  Genre  d'oiseaux. 

ZOT.  Se  dit  par  corruption  pour  soit,  dans 
cette  locution  familière  :  Au  diable  zot ,  que  Ton 
dit  ironiquement  i  quelqu'un,  pour  lui  montrer 
qu'on  ne  croit  rien  de  ce  qu'il  dit.  On  écrivait, 
aussi  d'un  seul  mot  :  Diablezot.  V.  ce  mot,  au 
Dictionnaire. 

ZOTALB,  n.  pr.  f.  Céogr.  anc.  Contrée  4' Asie, 
dans  la  Margianc 

ZOTÉATB,  a«U.  n.  Myth.  gr.  sarnooi  d'Apol* 
Ion,  à  Argos.  V 

T    zoTKLigTB,  à4i.  n.  Myth.  gr.  Surnom  d'A- 
pollon ,  chez  les  Corinthiens. 

ZOTHÈQOB,  s.  f.  Ant..  Petit  appartement  re- 
tiré. '      j 

zOTiDE ,  adj.  àt9  9  g.  (du  gr.t^ciWj ,  vie).  Chim. 
Qui  ressemble  i  l'oxygène.  — >  zotidbs,  s.  m.  pi. 
Famille  de  «orps  comprenant  l'oxygène. 
'-■^    ZOTON  ,  n.  pr  ra.  Géogr.  ane.  Ville  d'Egypte , 
'lu  côté  de  l'Ethiopie.  On  disait  aussi  Zotos, 

ZOUATB ,  S.  m.  Soldat  d'un  corps  d'infanterie 
africain  ou  en  partie  africain ,  au  service  de  la 
France den«'*s  I*  conquête  de  l'Algérie.  Leêzofiave* 
•ont  commandés  par  des  officiers  français. 

XOVCBT  ou  BOCCBET,  S.  m.  Zool.  Nom  vul- 
|tir«  du  castagneux.  >..^ 

BODDi-BOiiDJOC ,  i.  m.  MoBiitte  argent  des 

COUP.  11. 


'«■ 


ÉtalH  baibaronques ,  qui  vaut  i8  moiizonncs  ou 
fr.  3,72.  Oh  l'appelle  aus^i  double  hnndjou.. 

zoi]|iî:,n.  pr.  m.  V.  murniCA,  aiMJoriipl. 

ZOURtMIKAKI.,  n,  pr.  m.  (.éotrr.  Vllii»  de  Sy- 
rie, dans  lo  pacbalik  d'Acre.  12,000  hab.  l-i^lii^c 
Saint-Michel.  Palais  du  délégué  du  saint-.sià($e. 
hésidencc  du  patriarrhe.  Grand  commerce^ en 
vins,  soies,  coton,  elc. 

ZOUMBO,  n.  pr.  m.  céogr.  f^tablissement.por- 
tiigais   de   l'Afrique  orientale,  dans  une  lie  du 
Zaihb(  ze,  I,es  iiidig<^nes  y  apportent  surtout  <!e* 
l'or  el  de  l'ivoire. 

?ot'PA!X,  s.  m.  lli'il.  Titre  des.  princes  "slave* 
des  onze  gouvernemehi«ou  zoupanies.de  la  Croa- 
tie. On  dit  aussi  7f//>a/i. 

ZOUPA'hiE,  s.  f.  llist.  Dignité,  autorité  du 
Koupan.  On  dit  aussi  jt/paiit>.     -a 

ZOUR,  s.  m.  Myth.  parse.,  Kau  d'une  grande 
venu  ,  qui  a  été  donnée  à  Zoroastre  pour  puri- 
fier les  pécheurs. 

ZOYSIB,  s.  f.   Bot.  Genre   de  plantes  grami- 
nées, ■  •    • 
^ZOY&L^É,  ËK,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  une 
zoysie.  —  zoysinées  ,  s.  f.  pi.  lamille  de  plantes, 
graminées. 

zoziME,  s.  f.  Bot.  Genre  do  plantes  ombelli- 
fères.  ■  ^    ■  ■■  .  "^ 

ZR.  Chim.  Abréviation  qui  signifie  ztrconit/m. 

ZiJBBllEL-r.HEMALl,^.  m.  Astron.  Noni  d'une 
étoile  de  quatrième  grandeur,  dans  la  constella- 
tion du  Scorpion.  -      •  '      r 

zuBBNEL-GtivtJBi,  S.  m.  Astron.  Nom  d'une 
étoile  de  la  troisième  grandeur,  dans  la  conitel-* 
iatlon  du  Scorpion.'  #     ,- 

ZUCCA,  s.  m.  Bot.  Genre's-de  plantes.        A 

ZIJCCAGIVIE,  s.  r.  Bot.  Arbrtlseau  du  Chili. 

ztccARiNlE,  s.  f.  Bot.  Arbre  de  Java  :  son 
odeur  est  forte  et  narcotique.  , 

ztCHETTE ,  8.  f.  Bot.  Variété  de  concotnbre 
que  l'on  cultive  dans  Ttle  de  Zante. 

ZUCHETTI,  s.  m.  pi.  (pr.  zouketti).  Art  cul. 
Ragoût  italien  dont  les  principaux  éléments  sont 
des  oranges  et  de  petites  courges. 

zucHis,  n.  pr.  f.  (pr.  zukice),  déogr.  anc. 
Ville  de  Libye ,  renommée  pour  ses  teintures  de 
pourpre  et  ses  salaisons. 

ZUG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Huitième  canton  dé  la 
confédération  suisse ,  au  centre ,  borné  par  ceux 
de  Zurich  au  N.,  Schwiiz  à  l'B.  et  au  à.„Argo- 
vie  i  l'O.  45,000  hab.  Capitale  Zug,  Climat  doux. 
Châtaignes,  fruits,  beurre,  fromage,  kirschçn* 
wasser,  etc.  —  Zug  fut  reçu  dans  l'ancienne  con- 
fédératiQji  des  cantons  en  435S.  Les  habitants 
sont  de  race  allemande  et  catholiques  ;  le  gou- 
vernement est  démocratique.— Zi/jF,  Ville  de 
Suisse,  capitale  du  canton  de  ce  nom ,  sur  le  lac 
de  {ug.  9;800  hab.  Gymnase,  bibliothèque ,  etc. 
Commerce  de  bétail,  fruits  secs  et  vins  de  fruits. 
— Le  lac  de  Zug,  dans  les  cantons  de  Zug  et  de 
Schwitx,  a  44  kil.  do  long  sur  3  kil.  de  largeur 
naoyenne. '.•:,_•;.  If  ■■•.-■—.•... 
.'EUiiiGiiiBii,  S.  m.  V;  zwiNCLiEN  ,  au  Compl. 

ZULFAGAR,  S.  m.  Relig.  mahom.  Nom  que  \^h 
Persans  donnent  i  l'épée  d'Ali. 

ZCJLIA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  de  l'Amérique 
du  Sud  ^  dans  le  Venezuela  «tombe  dans  lac  Ma- 
racaybo  au  S.;  il  donnait  son  nom  à  l'ancien dé-( 
pirtement  colombien  de  Z^iUa. 

ZULLICMAU,  n.  pr,  m.  Géogr.  Ville  des  Ft.ils 
prussiens,  dans  le   Brandebourg.    5,300    h.ib. 

ZULPiCil,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  des  l^iais 
prussiens,  dans  la  province  Rhénane.  4,120  h. 
C'est  l'ancienne  ville  de  Tolbiac,  célèbre  par  la 
bataille  que  Clovis  y  gagna.  V.  toldiac,  au 
Complément. 

zVLur-DGlLER ,  S.  m.  Relat.  Enfant  prove- 
nant d'un  tribut  d'esclaves  que  certains  peuples 
soumis  payaient  aux  Jures. 

zuruFLU-DAl^TADJI,  S.  m.  Uist.  ott.  Garde  du 
sérail. 

ZDMATR,  s.  m.  Chim.  V.  nancéate,  au  Compl. 

ZCXBI ,  s.  m.  Myth.  Nom  que  l'on  donne, 
dans  le  royaume  de  Congo  ,  à  un<'  préten<luc  ap- 
parition des  morts  :  Faire  le  zumbi ,  c'est  trou- 
bler le  repos  des  vivants  par  ces  sortes  d'appa^ 
ritions. 

.    zuMnE,  f ^f.' Chim.  Nom  que  l'on  donne  au 
ferment. 

ZVMIQUE,  adj.  m.  Cbim.  V.  nai<c<ique,  au 
Complément.  ♦  , 

IDNDERSDORF ,  n.' pr.'  m.  Géogr.  et  hist. 
Viila((ede  Moravie,  près  duquel  Murât  remporta 
une  victoire  sur  les  Huises,  le  15  novembre 
4805. 

tuPHBB.i.  f«  Kool.  Genre  de  crustacés.  '>  \ 
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zti^fliK,  S.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  colcup-; 
téres.'-  .-    '  .  .^^,''' 

zuRirnrSj  s.  m.  pi.  Géogr.  anc.  Nom  d'uu 
peuple  de  l'Arabie.  . .  ^7. 

ZURA^DALE,  8.  f.  IIoi  tic.  Variété  de  tulipe. 

Zl'RAVi\0  ,  II.  pr.  m.  Géogr.  liourg  de  Gallicie^ 
sur  le  Dniepter.  Aux  environs,  Sobieski  et' 
10,000  Polonaifï  tinrent  vingl-lrois  jours  contre 
200,000  Turcs  et  Tarlares.  Ils  n'échappèrent  à 
une  perle  cerlaine  qu'on  sigVianl  le  traite  (4676) 
qui  donnait  aux  Turcs  la  l^odoiie. 

ZIRICH,  n.  pr.  f.  (pr,  ziirik).  Céogr.  Le  pre- 
mier canton  do  la  confôdéralian  sui>se,  borné 
pirle  prand  duché  de  Uad^  cl  le  canton  «le 
Scbaiïhouse  au  N.,  par  ceui  de  Saint-Gall,  Zug 
Schwilz  au  8.,  pat  le  canton  d'Argovic  à  l'O.j  et 
par  celui  de  Turgovie  à  l'E.  228,000  hab.  dont 
environ  4,000  catholiques;  capilole  ZwnVA.  Il  y 
a  un  grand  conseil  de  deux  cent  douze  membres, 
un  {H^tit  conseil  de  vingt-cinq  et  un  tribunal 
d'appel.  Montagnes;  forêts;  pâturages,  Agricul- 
lure  bien  entendue.  Houille.  Cidre  «t 'tirschen- 
wasser.  Industrie  et  commerce  florissants.  — ^Le 
canton  de  Zurich  fut  admis  en  4354  dans  la  con- 
fodérajlion  ;  il  né  se  composait  alors  que  de  la 
ville  et  d'un  district  au  bord  de  la  SihI.  Il  acquit 
ses  limbes  actuelle?  surtout  du  xiv*auxvi"  siècle. 
Il  fut  en  4798  et  4799  le  théâtre  de  sanglante<^ 
opérations  mMilaires  des  Français. et  des  Russes. 
Kn  4802,  il  s'y  éleva  des  dissensions  dont  les 
résultats  furent  l'intervention  française  et  l'or- 
ganisation de  la  Suisse  en  dii-neuf  cantons.  — ^ 
Zurich,  ville  de  Suisse  ,  capitale  du  canton  de 
même  nom  ,  sur  la  Limât ,  près  du  lac  de  Zurich. 
44,000  hab.  Ilôler de  ville,  maison  des  orphe- 
lins; le  Casino.  IMusieurs  bibliothèques;  institut 
de  médecine  et  chirurgie;  ampbilhéâtre^uato- 
mique;  salle  do  physH|ue;  collections;  gymnase; 
école' des  arts;  école  d'aveugles;  insiitul  poli^ 
tique,  etc.  Soieries;  mousselines  ;  gazes  ;  iissus 
de  coton  ;  vinaigre,  etc.  —  Zurich  existait  sous 
les  Romains.  Elle  devint  ville  impériale  en  4248. 
Avant  4250,  elle  se  donna  un  régime  dëmocra- 
lique.  Elle  entra  en  4354 ,  avec  le  canton  de  son 
nom,  dans  la  confédération  suisse,  mais  ayant 
pris  querelle,  en  1  i36,  avec  Claris  çS  Schwilz  pour 
la  possession  du  Tockenbourg,  elle  fit  alliance 
avec  l'Autriche  (  4  439  ) ,  et  sortit  de  la  confédér 
ration  pour  n'y  rentrer  qu'en  4450.  Dés  4546 
Zwingle  prêcha  la  réforme  à  Zurich,  qui  fut  la 
métropole  du  zwingiianisme  ei  en  quelque  sorte 
le  berceau  du  calvinisme.  Zurich  s'est  distingfiée 
comme  yille  littéraire.  On  l'a ' nommée  l'y/Z^ffî^s 
de  la  Suis$e.  C'est  la  patrie  de  Gessner,  Bodmer, 
Lavater,  Meiiter,  Fuseli,  Hess,  Pestalozzi. — 
Bataille  de  Zurich ,  victoire  remportée  par  le 
dauphin,  dépuis  Louis  xr,  sur  un  corps  de  4,200 
Suisses  qui,  périt  tout  entier.  Les  vainqueurs 
perdirent  6,000  hommes.^— On  appelle  encore 
bataille  de  Zurich,  celle  qui  f^t  gagnée  sur  les 
Austro-Russes,  on  4799,  par  les  Français  com- 
mandés par  Masséna.  — />ic  de  Zurich,  lac»  de 
Suisse,  dans  les  cantons  Ah  Zurich,  Saint-(jall 
etSchwitz;  35  kil.  sur  3  de  largeur  moyenne. 
On  le  divise  en  deux  parties,  lac  supérieur  et  inc 
inférieur, 

ZURICHOIS,  OISE,   adj.  et  s.  ,pr.  zur/ko'f;^, 
Géogr.  Habitant   de  Zurich.  —  gui    npparlk'nt'V 
Zurich  ou  h   ses  habitants'.  —  Zurichoise^  s.  f. 
Comm.  Espèce  de  toile  poinlo. 

ZtîRLiTE,  s.  f.  Miner.  Minéral  du  Visuve.  Ou 
dit  aussi  zurélitc. 

ZURRIAGISTB,  adj.  cts.  Ak'^  2  g.  Ilisi.  Mem- 
bre d'un  parti  démocratique  exollé,  eu  Espagne. 
Le  root  vient  de  zurriago  (fouet},  titre  d'un  jour- 
naîqui  représentait  cette  opinion  en  1822. 

zdtphbh,  n.  pr.  m'.  Géo^^m^  , forte  de 
Hollande,  dans  la  province^^BWtldre ,  sur 
l'Tssel.  9,800  hab.  Ëglise  de  Sainte-vvalburge. 
Hôtel  de  ville,  etc. —  Cette  ville  est  très-ancienne  : 
elle  appartint  à  l'évoque  d'Utrecht  dès  4  202  ;  elle 
devint  plus  tard  ville  hanséatique  »vec  titre  de 
comté.  Prise  par  l'armée  des  États  (t530)  ;  par 
don  Frédéric  de  Tolède,  ils  du  duc  d'Albe  (4572); 
par  le  prince  Maurice  (4594);  par  les  Français 
(4672).  Cette  dernière  fois,  elle  fut  démantelée. 
^ZUYDERZÉE,  n.  pr.  m. (c'est-à-dIre,  mer  du 
Sud),  Géogr.  Vaste  golfo  de  la  mer  du  Nord , 
entre  la  Hollande  à  l'O.,  la  Frise  et  l'Over-Yssel  â 
l'E.^  la  province  .d'Utrecht  et  la  Cueidre  au  S. 
Son  entric  est  fermée  par  plusieurs  Iles  quiAu'y 
laissent' pénétrer  les  vaisseaux  <)ue  par  quelques 
passes.  220  kil.  du  X.-E.  au  S.-O.  ;  75  kil.  de 
largeur  moyenne.  La  moitié  méridionale  du  Zug-- 
derzée  se  nommait,  du  temps  des  Romains,  lar 
Flevo;  il  était  au  milieu  des  terres ,  ou  ne  tenait 
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iiMitr  un  Ûlet  d'etu  i  la  mer  du  Nord  ;  mais  en 
ttio»  une  inondation  terrible  submergea  tout 
fta|iac6  <|ui  fonne  aujourd'hui  la  paiiie  seplcn* 
Irionâie.  Il  a  été  queslion  dans  c«^  vingi-vinq 
dernières  années  de  dessécher  le  Zuyderiée,  mais 
b  eralnle  d'anéantir  le  commerce  maritime  des 
Tillfli  qui  ont  un  port  sur  ce  golfe  a  fiit  renoncer 
i  oe  projet.  -^  Sous  l'empire  français*  de  4810 
é  4S4i,  il  y  eut  un  département 4h  Zu^derzét , 
foriaé  do  la  Hollande  septentrionale  et  d*une 
partie  de  la  province  dHItncht.  Le  eh.-l.  éuit 
Amsterdam,  —  Onnbut  de  /.Hyderzét  i  bataille 
navale  gag^née  par  les  Hollandais  Scïr  une  esca- 
dre espagnole,  le  4t  octobre  4573.  v 

EUX,  s.  m.  Ant.  Nom  que  l'on  donnait  à  là 
drachme  en  Itgypte  et  dans  une  partie  de  l'Asie. 
Ce  nom  était  employé  surioul  chez  les  Ilébreul. 
.^    EUlAKB,  t.  f.  Zool.  Ceore  dé  crustaresu 

IVORVIK,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe ,  dans  la  Bosnie,  ch.-l.  de  livah, 
sur  la  Dvina.  44,000  hab.  Château.  Aux  environs, 
mines  de  plomb.  On  dit  aussi  ZvamiM, 

zyvAlVGif ,  s.  m.  Relat.  Nom  de  sorciers  molu- 
quoié  dont  la  principale  fonction  eat  d'évoquer 
le  malin  esprit. 

iwirKAV,  n.  pr.  m.^  GêojKf.  Ville  eu  ri^yaume 
de  8axe.  7,000  hab.  Château  qui  sert  aujour-r 
d'hui  de  maison  de  détention;  bibHothèque. 
commerce  de  drap ,  cotonnades ,  cire  â  cacheter, 
voarmin.  Patrie  de  J.  Feller.  Jadis  ville  impériale. 
•  '  zwixGUAfiisiiE,  «.  m.  Hist.  relig.  Doctrine 
de  Kwingle,  des  nrhigliens. 
Qv  zwi!i<suAi«1STS ,  adj.  des  2  g.  imi.  retîg.  (Qful 
appartient  aux  doctrines  de  2:wingfe,  des  zwiu- 
gllens.  -       ,  ,  . 

ZWIiVGLlE^ ,  8.  m.  Hîsl.  reilg.  Membre  d'une 
.  secte  fondée  au  xvi*  siècle,  en  Suipse,  par  Ulric 
Zwinglt,  curé,  de  Zurich  et  contemporain  de 
Luther.  Cet  hérésiarquo  admetraft  le  libre  ar- 
bitre, mais  il  niait  la  présence  réelle* 'il  at- 
taquait rn  outre  les  indurgenjes,  l'autorrté  du 
pape ,  le  sacrement  de  péuilcnce,  le  péché  origi- 
nel, le  mérite  des  bonnes  œuvres,  TabsUnence, 
les  lois  ecclésiastiques ,  les  vœux  et  le  célibat  des 
prêtres.  Après  la  mprt  de  leur  chef,  les  ;tfM;ifi- 
gliens  se  réunirent  aux  calvinistes. 

ZUITTAU,  B.  pi*,  m.  Céogr.  Ville  des  Ëtats 
autrichiens,  dani  la  Moravie,  â  la  source  de  la 
Zwitta,  afnacnt  du  Schwarza.  4,000  hab*  Coo>- 
Vinerce  de  chanvre  et  laine. 

SW9LL,  B.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Hollande, 
cb.*l.  de  la  province  d'Over-Yssel.  43|500  hab. 
Forlincatjofif.  Quelques .  édifices  reoiarquables. 
^Drap,  loile»  sayoB,  vinaigre,  bougie,  impreMions 
•ur  toile,* etc.  Grand  commerce  d'entn*pôt  entre 
;  la  Hollande  eirAlle«iagne.-~Ce  n'émit  qu'un  vil- 
lage ovaul  4893  ;  elle  devint  depuis  ville  libre  et 
impériale  ei  Tilk  banséaiique.  Pris»  par  les  es- 
pagnol» eB  4580,  reprise  MenlAl  après  par  les 
Uoliandais,  auxquels  elle  fui  enlevée  pnr  lès 
Franvais  ^ui  la  démautelôrettl  tn  467i.  Sous 
Fempire  français ,  ZwoU  fui  le  ch.-l.  du  ëép. 
des  Uouches-dCKfYisel.  £lie  &  beaucoup  souffert 
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d'un  oura^n  qui  i»  mJ|»i9«r|e«  en  499l^«.  ^n 
écrit  âuf^i  Zirof^.  <;  :  ^>^/V   »'  «^  ,       -       v 

ZYG4i:Yi;ii,  II.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Fleure  de 
Tbrace,  au  passage  duquel  on  croyait  que  le 
ch^r  de  Plulon  s'était  rompu  i^ alors  qu'il  emme- 
Bait  Proserpinc.  iu^^i!ti!i?- 

zVGAiiTi!.S,  i.  m.  pi.  Géo^r.  anc.  Nom^d'un 
peuple  de  la  Libye,  â  1*0.  du  Oeuve  Triton  et  des 
Auses.  Selon  llerodoie,  \é%  Zygmittes  ^e  peignaient 
le  corps  de  vermillon,  et  se  nourrissaient  prin* 
cipalement  de  singes.     ^^^  J  :  ,t  ***?»•*.  a. !-"^/;^ 

ZYGE,  adj.  tt  s.  des  2  g.  Vi  xiqur,  au  Compl. 

*  ZYG&NIUE,  a4j.  des  %  g.  Zool.  Qui  ressemble 
4  une  xygéoe.  ;i^.)-,,v  ,^,  .  „_^  ;,  ._^,^^  ■     ,  ■ .   ■:^\.^<  ...v  - 

*  ZYGIR,  KE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  4  une 

ZVGIOS,  adj.  m^{pT.  gijiéct)  {en  gr. 'Çu'po;). 
Myth.  gr.  Surnom  de- Jupiter,  présidant  au  lien 
conjugal.  .        .  .     ;,. 

KYGiTE,  adj.  des  î  g.  (en  gr.  ÇuY{tt|<,  de 
(lcMY<K,  joug).  Myth.  gr.  Epithèic  de  Jupiter  et 
de  Junon,  lorsqu'ils  présidaient  au  mariage.  V. 
ZYcios,  au  Compl.,  et  zvGii,  au  Dict.  On  disait 
encore  ArMJfidie,  en  parlant  de  Junon. — Zyyite, 
s.  m.  Ant.  gr.  Itanieur  du  deuiième  rang«  sur  les 
vaisseaux  ^tliéuiens.  V.  thalamitr  et  thiianite  , 
au  Compl.  —  Membre  deja  troisième  classe  du 
peuple,  chei  les  Athéniens  :  elle  comprenait  les 
paysans  et  les  laboureurs. 

XYGKÈMC,  s.  m.  Bot.  Genre  de  confervcs. 

ZYGiiKMÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  4  un 
ayguéme.  —  SYCNÊiifiiSi  s.  (.  pi.  FanùUe  de 
plantes  cryptogames. 

ZYGKÎDi ,  s.  m.  Zool.  Ge|mB  de  reptiles  sau-' 
riens.  ■•:^'■•''^•  •    •^:":^^ 

ZYGOCÊBÉ,  KB,  adj.  (du  gr.  t^uyè^,  paire; 
xépaç,  corne).  Zool.  Qui  a  les  tentacules  en 
nombre  pair.— zygoc&réii,  s.  in.pl.  Famille  de 

néréides,''-'--^''-î^^'--->:-'-'-  -•••    •^■'' ' -*•-■.-    ■■-■•■^' 

ZYGODAC.TYl.B,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  (^uy^ç, 
paire)  ^xtuXoç,  doigt).  Zool.  Qui  a  les  doigts 
en  nombre  pair.  —  itoodacttlbs,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'oiseaux  grimpeurs.   '^'^^  ?-<:  i^  .<^;:w    :  .     ■ 

ZYGODONTE  ,  9.  m.  (du  gr.  Çuyè;,  paire; 
d^o^C,  (fvtOc,  dent).  Bot.  Genre  do  mousses.  On 
rappelle  aussi  zygodon.    /^  ^'j  .>>>  f^^  i*^  -^^^'^-^^^^^ 

ZYGODO^iTOTbE,  adj.  des  S  g.  BoL  Qui  res- 
semble 4  un  zygodonte.  —  iTcot)0?rroYDKs ,  f .  f. 
pi  F'omille  do  mouisc$.  Qn  dU  dM^si  2^09- 
donloXdé ,  ée,  ■  "^ "^  ■"*  ''■'-!''  " ''"''■''  '-  •;^'^'' '  "•  ^-, ' '"■     " 

* ZY4.0GLOSSS ,  s.  m.  (du   gir.  t^uy^ç,   paire; 

yVikx?»,  knguol*   fiai.  Oenro  4<i  pUaica  or- 
c^idees.  4., 

ZY60G0MPHB,  adJ.  des  S  g.  (du  gr.  CuY^<» 
paire  ;  YOfxf  (o< ,'  dent).  Zoo>(.  Uui  |t  l!^  denu  dit- 
posées  par  paires.        "*  ' " -'-h   •       ;•:  -^''-'r,  ''- ■      ■ 

*  ZYQOMATIQVB,  adj.  dcs  ^  g.  Anal.  Oaary^o- 
mc^ique^  petit  os  triangulaire  qui  forme  le  c6té 
eiterne  ^  Torbite-et  la  base  de  l'arcade  .lygoma- 
tique.  —  Région  zygomatiquCf  la  portiou  do  la 
face  bornée  en  haut  par  l'arcade  zygomatique  et 
la  crête  transversale  do  la  région  temporale  dii 
sphénoïde.  •—  Muicleê  z^cnmiiqueêj  lea  dtitz 
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^  & ,  I.  m.  Girictèr^  au'mi  employait  ^4tt|  léè 
aoelennea  écritures  et  dans  TantieniM  tjrf^gra- 
plu».  Ott  Tappâait  Un  et  cml9frà^  ei  il  sertalt  à 
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muscles  qui  s'étendent  des  eoinsde  la  bouche  J  > 
l'oreille,  et  qui  agisseot    priaciMLaniont  défis 
Taction  du  riro.;..^-' ' -^  :^-^-i:.- ;'-'.  t.. ^.î/.".:.';^;    ' 

lYGOUAl(»-^At1ltl(.l]LAlltB,  adj.  el  s.  Aiut.  8e 
dit    d'un   des   muscles  de   l'oreille,  parce  qu'ir 
s'étend  de  ra[>onévros6  de  l'occipito^rontal,  un 
peu  au-dessus  de  la  racine  de  r«)pophjse,  jusqu'4 
la  partie   aiilérieure,   supérieure  et  eonvese  du  - 
pavillon  de  Toreille.  ^,>v,i.»^>«»,,A4^>:!.>i,«%'^:.••r.:;^  j 

ZY6OM%T0*<0.^ciiiXlEii,  adj.  et  s.  m.  Anat.\ 
6e  dit  d'un  des  muscles  de  Toreille,  qui  s'étend  de 
l'arcade  lygomaiique  4  la  conque  de  l'oreille. 

lYGOMATO-LASUL,  adj.  et  S.  m.  Anat.  Se 
dit  d'uu.des  muscles  de  la  l^.yre  supérieure. 

ZVGOMATO-IHAJltlXAlRe,  adj.  tt  S.  m.  Annt. 
Se  dit  d'un  \les  niuscles  de  la  joue,  parce  qu'il 
est  situé  entre  l'arcade  zygomatique  ei  la  face 
ellerne  de  presque  iouVe  la  longueur  de  la  bran- 
che de  la  mâchoire  inférieure,  jusqu'4  l'angle  de 
cette  mâchoire.  .  ;-,, 

ZYQOMORi'HE,  idj.  des  3  g.  (du  gr.  Cv»Y^» 
paire;  (jiop^Y^,  forme).  Zool.  Qui  a  la  forme 
paire.  •  .  '•  .    ^.  ^-  '    .  .  •   ,  . 

ZYGOPÉTAtE,  s/m.  t  dm  gr.Çuy^^  paire  i 
iréxoiXov,  pétale).  Bot.  Plante  du  Bréail. 

EYGQPUYLLB,  £k,  adj.  (du  li^i.  MygùpkifUum , 
la  fabagellel.  Bot.  Qui  ressemble  4  la  fabigelle.  --^ 
ZYG^PHTixÉES,  S.  f.  pi.  Tribu  dé  plantes  rutacées. 

ZYGOPpiJS,  n.  pr.  L  {pr,  zigopolice),  Géogr. 
anc.  Ville  Ht  Uppadooe,  lu^  la  XronMér*  dfi  i'Ar-  ' 
ménie.' ■■••"■■■*•  '■.•     -  ■  -  ■-^"-  ■.''.■•^•■;  ■   ■^"^■■■''  ■ 

ZYG08TA6E,  8.  f.  Ant.  gr.  Cbarge»  fii^oi  du 
zygoslate.  V.  ce  mot  au  Diclionuaire.  --■•^    >* 

ZYGOTRiCHiE,  S.  f.  (du.gr.  (0^6^,  paire; 
6p\$,  xpiyjt^t  cheveu).  Bot.  Genre  denooussvs. 

ZYGOi ROQUE,  a<ij.  dcs  2  g.   (du  gr.  {^uy6<,. 
paire;  t^ox^>  roue,  cercle),  Uist.  nat.  Qui  porte 
deux  couronnes  de  cils.  <— zygoteoouss  ,  a.  m. 
pi.  Nom  de  deux  familles  de  la  classe  dos  infU- 
soires  rolatoires.    %  ■  ■.;•.'..  : .•  ^' .  -^-z^mJ'^**-  ■:.f.-:*-;:'K. *.  "• 

ZYMOMB,  S.  m.  (du  gr.  t^iili,  levure).  Cblm. 
Portion  de  gluten  végétal  qui  est  solublc  dans 
l'alcool,  ainsi  nommé  parce  qu'on  le  considérait 
comme  le  principe  de  la  Icvùre^r.    ,j^  •.J^^  r^i^fr*  , 

ZYRIANKS,  S.  m  pi.  Ethnogr.  Kon^é^Un  peuple 
de  l'empire  russe,  répaudu  dans  les  gouverne-'"  ■ 
ments  de  Vologda,  de  Perm  et  de  Tobolsk,  au 
nombre  d'environ  30,000.  Les  Zyrianeê  sont  de 
race  (ihnoisé,  mais  il  est  assez  difilci le  aujourd'hui 
de  les  distinguer  dos  Itusses,  dunt  ils  ont  adopté 
la  religion  et  les  mœurs. 

ZYRPHBI.IDB,  s^/vvl^  ;Ç^O|re  da*^^^ 
fleurs  composées. 

Z.YTUIE,  s.  f.  6ot.  .Genre  de  champignons. 

lYTHOGALB,  S.  m.  V.  ZYTHOGALA,  SU  DlCt, 

*  ZYTasii.  s.  m,  Ant.  C'était  une  espèce  do 
bière  pariieuliére  aux  Égyptiens.  Cette  boissctp 
n'avait  aucun  rapport  avec'  le  zy thogala  on  Ji^ilMir 
gale,  comme  il  est  dit  au  pictionoaim.      v  *  ^ 
EïTOmii,  n.  pr.  m.  V.  jitomia,  au  Compl. 
lE.  Méd,  Abréviation  employée  par  les  auteurs 

U  myrrhe.  —  Ciiez  tes  écri- 
signiAç  gingembff  (jri/i- 
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remplacer  cette  locutinn,  et  ^cfteret^  qu'oïti  M-  f  eMMiôiieilôft  H,  eft  lailll  ti«n  Mnçafs.  6fiinetf 
sigttt  at^ourdlittl  par  ibfdtlâiioli,  d^»  f .  !•  moi  1  uit  c«  signe  4  li  fin  de  tous  les  alphabets  «rtc 
ET,  du  iHctionaiim.  .-^  Il  rempla^til  tussT  là  |  Mqimlt «1  tniiêtBill â liif  a« «iiAmiii. 
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GRAMMAIRE  GÉNÉRALE  DES  GRAMMAIRES 


PAR  NAPOUSOM  L.AMDJklS 


r 


Ouvrape  piosentrtnl  la  solution  analytique,  raisonnt'e  et  logique  de  toutes  les  questions  prawiinaticalejj/ anciennes  $t  modernes; 
.  .  1  vol.  in-4*  de  650  pages,  6*  ^'Uition  revue  et.corrigée.   Prix  :  10  francs.  -      ,    .  '  ♦• 
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considérées 


[Dev  notions  de  (îrammaire  générale  ; 
|l^a(fruinniairefran^*ai.si' proprement  dite  ; 
[L'histoire  des  lettres  et  de»  son»  de  l'alphabet  ; 
[La  (letinition   des   dix    parties  du    discours   cor 

romnie  dei»  mots  prU  isoh'ment. 
"Foutes  les  règles  relatives  aux  diverses  formes  de  celles 

dVntre  cts  parties  qui  sont  e^entiellement  variables: 
I.a.syntaxe.  donnant  et  expliquaiit,  dans  les  p  us  grands 

détails   l'analy.'-e  de  la   phrase  ou  les  mots  construits. 
1  n  traite  spécial  et  completdes  participks,  dans  lequel  tous 

K-s  p.oblèmes  possibles  sont  résolus  par  des  exemples; 
I.a  i'onjugaison  de  ;ous  les  verbes  n'guliers,  ineguliers  et  nJ 


CET   OLVRAGB   CONTIENT  : 

■  ,  •    ••  ,•  ^    :     . 

défeotifs,  accompagnée  des  observations  qiii  y  sont  rela- 
tives ; .  .  ■    *! 

L'in<licaiion  du  complément  ou  ^t^gime  des  mots,  soit 
atlji'Ctils,  voit  verbes  ou  particip*'S,  «{ui  réclament  ou  ne 
Tec'ament  pas  après  eux  de  préposition; 

La  désignation  des  verbes  qui  ^e  conjuguent  avec  l'auxi- 
liaire être  ou  avoir  ;  .  *  ,    ■    •         ' 

IVs  solutions  raisonnees  sur  toutes  les  difficultés  qui 
partagent  encore  les  Grammairiens  ;        .     ., 

Tn  tableau  des  homonymes,; 

La  nomenclature  complète  des  mots  dont  le  genre  est 
douteux  ; 


Des  règles  précises  sur  la  prononciation,- l'orthographe-; 
,  la  ponctuation  ;     * 
L'examen  de  I  cpinion  de  ceux  qui  veulent  ronforithr 

absoli|me,nl  1  orthographe  a  la  prononciation  ;  . 

i)es  leçons  de  lecture  et  de  déclamation;  . 

Lji  traite  du  style,  àc  la  prosodie  et.d-j  la  versification 
L'examen  impartial  de  la  dernière. ediiion  du  Dictionnaire 

de  r Académie  ;    . _^^ 

Enfin  une  table  Jes  matières  en  forme  de  Dictionnain- 

dans  laquelle  chaque  mot  dqnt  il  a  etetiuestion  dans  !< 

Grammaire  se  tioqve  nomenclature. 
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si  un  bon  Dictionnaire  français  eat  nécessaire  à  tous,  on  peut  dire  qu'une '^  s'en  est  tracé  une,  et  il  la  parcourt  avec  autant  de  courag<î  que  de  bonheur 


bonne  gianhuaire est  tout-à-fait  indis^ixsahlt :  Ete^  effet,  uu  Dictionnaire  ne 
donne  que  la  valeur  des  mots,  tandis  que  la  Grammaire  découvre  tous  les 
mystères  du  discours.  Une  erreur  qui  est  celle  de  bien  des  personnes,  c  est 
qu'une  Grammaire  n'est  utile^qu'aux  enfants  qui  comcnencent  à. apprendre 
les  rudiments  de  leur  langue  Sans  doute  cela  est  vrai  pour  le&  Grammaires 
destinées  à  nn  i^sage  purement  élémentaire*;  il  n'en  -est  point  ainsi  de 
celles  qui  s'adressent  iion^seulement  au»  hommes  qui  vetïlent  faire  des 
études  sérieuses,  mais  également  à  ceux  que.  leur  position  appelle  à  parler 
en  public  :  car  il  est  un  fait  constant ,  c'est  qir'il  arrive  très-souvent, 
m^me  aux  gens  les  plus  exerjcéa,  de  se  trouver  embarrassés  poàr  exprimer 
régulièrement  leurs  pensées.  Or,,  où  trouvera-t-on  la  solution  de  ces  diffi- 
cultés, si  cD  n'est  dans  une  grarnmâire  analytique  et  raisonnée  ?  Au  lieu.de 


iiivro  servilement  la  route  tracée  par  ses  devanciers,  M.  Napoléon  Landaisyet  qui  poursuit  sa  large  carrière. 


Familiarisé  avec  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  matière,  il  engage  ave-j 
eux  une  polémique  d'où  jaillissent  la  lumière  et  l'instruction.  Partout  les 
règles  sont  mieux  définies  .qu'on  ne  .l'avait  encore  fhit,  avec  plus  d'ordre 
et  d'une  manière  plus  complHe  L'auteur  a  été  puiser  les  exemples  aux 
sources  les  plus  pures,  et  s'est  montfé  aveô  succès  plus  hardi  que  Girauli. 
Duvivier  lui  môme  ;  car  dans  la  Grammaire  i>es  Grammaires,  GirauTi- 
Duvivier  présente  bien  les  opinions  diverses  des  grands  ihaitres,  mais  il 
n'émel  point  d  opinion  personnelle.  M.  Landais,  au  coiitrairq/dit.et  motive 
franchement  son  avis,  et  cet  avis  est  toujours  fondé  sur  une  sa^e  et  iroxà^. 
raison. 

En  résumé,  le  dictionnaire. et  la  grammaire  sont  <leux  ouvrages  conscien- 
cieusement faits  et  inséparables  ;  ils  méritent  le  rarp  succès  qu'ils  ont«obteni 
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DlCTlONlViAIRE   DE   TOUS   LES    VERBES 

•  x>E  kA  LANGUE _ française;  ■.':.'■   ';  ■■:if\   .   ','     •  '       ■;■ 

..•■.  ■!:■  /    '       ■■■■■  ,'  ■       :  ■  •    .  '  ■  ^  •  ■^-  /      *    ■   . 

T ani  Krégtiliers  qu'irréguhers,  KxMIÈrement  gonjxguks,  sous  la  forme  synoplk(ue,       : 
Précédé  d'une  TiJEOHiE  drs  Verbes  et  d'un  Traité  des  ParticipeL  et  contenant  en  outre  : 

*    ■  \  "  .  ,  '  '^  •  » 

1"  Une  méthode  pour  apprendre,  sans  maitre^  à  conjuguer  tous  les  verbes  frj^nçàis  :*la  solution  dç  toutes  Ips  difficuîté'srolaiive^  a 
leurs  diflérentè^S  acceptions  ;  remploi  des  temps  clê  rindicatif  et  <fu  subjonctif,  leor  corre«pondan^ce  :  ranaly^e  logique  simplifiée  ;  et 
(le  nombreux  exemples  d'auteurs  venant  à  j'appui  de  chaque  définition  ;  .^  -,  >  .  ' 

2^  La  nomenclature  exacte  de  tous  les  Verbes  français^avec  leur  signification  au  propre  et  au  figuré  ;  îes  diverses  prcpositlcr^" 
qu'ils  gouverneot  :  l'indication  de  Tauxiliaire  qu'ils  exigent  dans  leurs  teûips  composés;  et  des  remarqy^«^detachées  où  Tott  t^ouv^ 
la  solution  de  toutes  les  difficultés  relatives  à  leurs  différents  emplois,  a^ipuyée  sur  de  nombreux  exemples  d'îiprès  rAcadémie. 
Laveaux,  Trévoux,  Boiste,  Napoléon  Landais,  .et  nos  grands  écrivains';  •  ,     " 
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PAR   Mllk.   VERLAC9    ET    LITAlSi^DE    «AVX| 

Professeur,  membnMlt' la  Société  grummuticale  de  Paris,  etc. 

.1    beau*  volume  in  4*. — Prix  :  10  fr. 
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Malgré  les  efforts  qui  ont  été  faits  jusqu'ici  par  les  grammairiens  et  les 
lexicographes  pour  aplanir  les  difficultés  sans  nombre  de  la  conjugaison  des 
verbes  français,  on  est  forcé  d'avouer,  encore  aujourd'hui,  Tinauffisance  des 
grammaires  et  des  dictionnaires  à  cet  égard.  C'est  pourquoi  l'on  a  vu  eurgir, 
jdepuis  peu.  une  foule  de  productions  plut  ou  moins  consciencieuses,  affi- 
chant toutes  là  prétention  de.  combler  une  4mmtn$e  lacune. 

En  effet,  le  verbe,  cet  écueil  du  langage,  par  ces  nombreuses  afH)ma1ies, 
par  son  extrême  variabilité,  réclamait  à  lui  seul  un  travail  spécial,  appro- 
prié à'  toutes  les  intelligences,  et  qui  fût,  pour  ainsi  dire,  h  la  langue 
française  ce  que  les  Barèmes  sont  aux  calculs.      ^    , 

Cet  ouvrage  ne  pouvait  être  qu'un  Dicttonnaire,  embrassant,  pat  ordre 
alphabétique,  l'universalité  des  verbes  français  entièrement  conjugués  ;  mais  il 
nous  eût  paru  aussi  puéi^l  que  superflu  de  présenter  au  public  une  conjtt^ 
gaison  matérielle,  qui,  ne  laissant  rien  k  faire  à  l'intelligence,  aurait  été,  sous 
■  lé  rapport  de  l'enseignement,  d'une  nulli.té  complète.  Il  importait  d'ailleurs, 
pour  que  ce  livre  devint  un  manuel  vraimentpraiigue,  qu'il  se  renfermât  dans 
un  geul  volun)e,  bien  quSl  dût  contenir  la  matière  de  vingt  in-B«)  ordinaires. 


■T.*i. 


poser  les  temps  du  verL^,  que  l'élève  st  les  gravera  promptement  dan»  î* 
mémoire,  et  ne  sentira  bientôt  plus  lé  besoin  d'j  recourir 

Ce  mecaniim^,  qui  a  toute  la  siinplicité  d'une  Table  de  MuliipUcation,  noiiil 
a  permis  de  conjuguer  TOUS  LES  VEHfiES  FRANÇAIS,  ati  nombre  ti  eti- 
\iron  huit  miVe,  en  troi*  cents  j}ngesd'imi)ression!  ^^ 

Mais,  afin  de  donner  à  cet  ouvrage  un  intérêt  toutk-fait  cla8sl<que,  non? 
y  avons  joint  une  THÉORIE  DES  VERBES  et  un  TRAITÉ  COMPLEf 
DES  PARTICIPES  misa  la  portée  de  toutes  les  intelligences  ;  do  sorte  que. 
très-pey  de  temps  on  pourra  savoir  tout  ce  qui  a  rap|)ort  à  cette  iiartu 
lessentielle  de  la  syntaxe  française.  •  , 

Les  difficultés  qui  embarr^assent,  même  les  gons  instruilr,  l^s  syllepsf- 
qui  entraînent  après  elles  tant  de  contradictions  décourageantes  ,  9) 
trouvent  résolues  par  une  analyse  .d'autan(  plus  claire  qu'elle  rechercbi 
d'abord  la  pensée,  s'en  empare,  et  règle  ensuite  Torthograpbe  du  part 
cipe;  méthode  infiniment  supérieure  à  celles  qu'on  a  publiées  jusqy^ 
-ce  jour  ,  et  la  seule  qui  re^)ose  complètement  sur  des  règles  in  telles 
tuelles.  '  '      ^     .  ,,.     , 


>■ 


Ces  considérations  nous  ont  erigugét  à  débarrasser,  en  quelque  sorf^,  la^,       Ainsi,  dans  la  publication  dé  ce  Dictionnaire,  nous  nous  sommes  prop< 

un  double  but  î  nous  avons  voulu  offrir  à  l'érudit,  au  professeur  et  aux  geil 
du  monde  un  aide-mémoire^  où  ils  pussent  promptement  se  raffermir  dai"! 
des  conna.ssanres  acquises  ;  et  à  1  écolier  un  guidé  tout  à  la  fois  élémentatf 
^et  prut/ju^. 


conjugaison  de  son  échafaudage  habituel,  pour  ne  lais«er  paraître  que  1^ 
radical  du  verbe  auqu;*l  il  faut  ajouter  les  terminaisons  que  nous  avons  pris 
soin  d'iftoler  en  les  plaçant  sous  les  pronoms  mêmes  des  personnes  dont  elles 
font  pirtie  ;  c  e$l  par  la  nécessité  de  s'y.  reporter  sans  cessc^  pour  récom- 
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Puri^.,— Imrrjnrrie  B<)r.aventure  el  DuceteoU»  û.'i,  qusi  des  GranUs-Augutint. 
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Deux  grandes  vérités  dominent  aujourd'fmi  la  science  lexicograj)hique.  In  dictionnaire  doit. èlre  à., 

■■  .  .»    »   •  •      '     ■  *   . 

la  fois  complet  et  progressif.  ;  #  '^  ^' 

Les  éditeurs  et  les  écrivains  groupés  autour  du  nom  de  N^olcon  Landais  peuvent  se  faire  un 

mérite  d'avoir  les  premiçrs  nettement  compris  et  proclamé  ces  deux  principes.  ';* . 

' ,      ,  .  ■ .  ■ .  "  _'      •     '..'.•         ■  *    '     •     ' .  ■  ■  '   •  '    .    ■      '  '  ' 

Ils  se  sont  dit  d'abord  :      .  • 

Le  dictionnaire  d'une  langue  n'est  point  une' œuvre  d^'élection  et  do  goùl  individuel,  une  iipuvrc 
exclusive' et; restreinte  :  ce  doit  être  au  contraire  un  recueil  universel,  Une  collection  onmi-compré- 
hensive  de  toutes  les  locutions  correspondantas  à  des  faits  d'une  certaine  valeur,  à  quelque  ordre  des 
connaissances  humaines  que  ces  faits  se  rattachent-  Le  lexiciue  n'est  pas  fait  pour  constater  Tidioine 
propre  à  un  individu,  à  un  salon,  à  une  coterie;  mais  le  langage  de  toute  la  nation  représent^ie  dans 
toutes, les  sphères  de  son  activité,  (le  n'est  point  une  liste  d'invites,  c'est  le  rccensenientld'un  peuple. 
.  Ils  se  sont  dit  encore  :  -:        /  r^    .  '  ^  V         .  . 


Lq  dictionnaire  d'une  langue  n'est  .point  une  charte  ou  un  code,  ([uoiqu'on  J'ait  dit  asséx  j{|ri- 
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luellement,  ou  du  moins  jce 'n'est  point  un  code  immuable,  proclamé  par  un  législateur  p^j^siuiie 
infailHblé  ou  par  une  assemblée  toiite-puissante,  et  destine  à  sMinposer  à  l'avenir  comme  au  presMit, 
chose  arrêtée  une  fois  et  h  toujours,  lettre  close  et  lettre  morte.  C'est  un  travail  j) régressif  et  vivlint,' 
comme  la  nature  même,  comme  la  langue,  les  mœurs,  les  faits,  les  sciences,  dontjl  est  roVgane. 
Cein'est  point  une  petite  boîte  à  compartiments  étroits  et  inilexibles  :  c'est  unevast^  ceinture^las- 

tique  et  extensible  à  l'infini.  \.  .  ■■.'  .'^ '■■m  '''■'■  ''^'  J 

Qu'on  nous  perniette  d'insister  encore  sur  la  première  de  ces  deux  conditions  d'un    bon  diction- 
naire  à  l'époque  actuelle,  runiversalité^       V:*  ^  *  --P ■:.'',]...' 

■  Aujourd'hui  les  publications  économiques,  les  revues,  lesjournaux,  setrouvenlà  toute  heure  dansune 
foule  de  mains.  Un  dixième  peut-être  de  la  population  consacre  à  l'étude  une  portion  notable  de  son 
temps.  Pour  suivre  le  rtiouvemeht  intellectuel,  on  ne  peut  plus  se  borner  \  quelque  teinture  superfi- 
•cielle  de  littérature  :  il  faut  embrasser,  au  moins  dans  leurs  éléments  les  plus  généraux,  lés  sciences 
mathématiques  et  naturelles,  philosophiques  et  morales,  historiques  et  géographiques.  Aujourd'hui 
donc,  le  dictionnaire  qui  renferme  la  nomenclature  intégrale  et  les  principales  donnéeis  de  toutes  c(^i^ 
sciences  est  le  livre  indispensable.  •  /  '  ,^'-^^-'^k':>r^-  i^        ^^^.        . 

Un  lexique  n'est  pas  seulement,  comme  i)n  Ta  cru  longtemps,  le  guide  et  le  refuge  de  Tignoranfe 
ou  tout  au  moins  de  la  faiblesse.  Les  hommes  les  plus  instruits  sont  ceux  jqui  le  consultenl  le  plus  sou- 
vent ot  avec  le  plus  de  fruit.  Et  &  mesure  que  chacun  ajoute  à^çs  cçnnaissances  premières  de  nQu- 
velles  branches  dp.  savoir,  chacun  voit  se  multiplier  les  occasions  o(i  des -renseignements  nouveaiixjui,' 
deviennent  nécessaires.  On  saft  beaucoup  :  on  sent  le  besoin  de  savoir  davantago.  On  a  lu  :  on  lira 
plus  encore.  On  a  commencé  quelques  rertïet*ches  lexicologiques,'  orfliogràphîqucs,  etymolof»  iquês  ;  et 
les  doutes  sont  venus  en  men-re  temps  que  la  scîehce',  et  alors  seulement  ou  voit  crtnibien  d'j'tuftos  do-*A 
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L'utriiîc  (l'un  dicliommiroicojupïot,  ùiiivorseT,  i'sl  dotiM»'.  On' peu!  renvisagor  quant  aux  mois 
usuels  et  quant  aux  termes  propres  c\  la  science.  C'est  à  la  fois  le  glossaire  do  la  langue  maternelle 
ct;icelui  de  vingt  idiomes  savants  ou  techniques  qui  coiuplètenl  laprcinier.  . 

On  cherclic  dans  le  dictionnaire  IVançais  les  mots  (|uc  l'oii  (connaît,  dôjà  plus  pu  moins  imparfaite- 
ment ;  on  y  rlierdie  plus  souvènl  ceux  que  l'on  vient  de  rencontrer  pour  la  premiùre  fois. 

Les  mots  doTune  do  ces  deux  espèces,  au  premier  coup-d'œil,  ne  semblent  rien  oiïrir  d'embarrassant, 

diuis  leur  orthographe,  leur  dclinifion,  leur  étymologie,  leur  construction.  On  les  entend  et  les  lit  tous- 

jesjburs;  on  les  emploie  pour  ainsi  dire  machinalement.  Écrits  ou  prononcée  d'une  niî^iiftrc  vicieuse, 

ils  blesseraient  les  organes  de  la  vue  et  de  l'ouïe  :  oiisait  trop  bien  à.  quelle  famille  ils  appartiennent 

■  .par  Iciu-s  radicaux.  Rcgàrdez-y  do  plus  près  cependant;  et  les  doutes  vont  surgir  en  foule  devant  vous. 

A  combien  de  discussions  les  icrmc:^  les  plus  siinplrs  ne  donnent-ils  pas  lieu,  non-seulement  entre  les  '" 
;     gens  du  monde,  nrais  même  entre  grammairiens,  entre  philosophoè^v, entre  jurisconsultes?  Ces  dis- 
°     eussions  demandent  un  arbitre  qu'ollro  le  dictionnaire,  arbitre  auquel  les  tribunaux  mômes  s'en  sont 

!   •  fréitiucmment  rapportés.-  ^  ^^^^^^^  ;   -^^^        ■     i     -  :    .       -  :  ' 

k  Gcs  mots  usuels  se  rattachent. d\ailleursim^  souvpnl  mal  observées.  Les  acceptions 

ff  /'diverses,  les  sens^propres  et-figurés^  les  constructions  dificrentes,  les  emplois  piî6yerbia<^x,  poétiques, 

^,  rAmiliers,^  néologiqucs,  etc. ,  toiit  cela  impose  a  ces  articles  une  étendue  et  une  importance 

-considérable.  Des  mots  tels  que  fairf,  vire)  a,  de,  droitylettre,  etc.,  donnent' lieu  à  des  difficultës  de 

—  tout  genœ,  tel léinërit;  nombreuses  et  compliquées  que  nul  grai]jmairien  un  peu  philosophe  né  pourrait 
^^■''M  flatter  d^en improviser  la  solution  :  encore  faudrsut-il  que  IiTrepertoire  de  pes  difficultés,  rarticle: 
m  'di*  diçt^^  se  trouvât  sous  ses  yeux  pour  qu  il  fut  sur  de  lïe  rien  omettre,    'f'^^^-^^^^^^ ^^^ y      ;  ; 

■viJ  /  M  mots,xelle  des  termes  ou  savants  ou  rarement  employés,  est  plu^ 

.  •'•■;-■  *'..'■'-"'■  '    .*■     -  "  ■        ■  ,  «i    '  .'  .    ^^  .'■"■'  '  ■  ,  _         ■  •  ■..•-■.  "      .  .  ^4 

^nombreuse  e    certes  plus  frcquçm^ent  consultée.  Quelques  critiques  se  cent  élevés  contre  ce  qu'ils  ; 
i lappellenl  lalul^  les  lexicograj)hes  modernes,  à  qui  donnera,  le  plus  grand  nombre  de 

>  •  jiïotsVéH  raison  en  apparence,  que  la  plupart  dés  termes  ajoutés' 

'fi'â^  la  lan        usuelle  et  ïitlériaire  ne  sont  point  réellèimëntïrançais.  Ces  critiques  n'brit  envisagé  qu'une 
•^  '''  face  de  la  question.  î^atts  dbuti^  si  le  dictionhaîre^^  comme  bons  à  ertiployer  dans 

le  style  courant  ou  littéraire,  s'il  les  suggérait  à  ceux  qui  iie  les  connaigsent  pas ,  le  dictronnairètlépra- 

•  *''..'"''..  *'      ■  "  ,      -  ■    .  -  *       ■  • 

véraitla  langue.  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi/  Quand  un  lecteur  ne  jugé  point  sufiisamment  français, 

\-  ■  ,     '  ••"■"■  '  "  .  ."■■'»•'  ■  ' .' 

suOisammeiU  éclairci  et  justifié  par  l'us%e,  tel  mo  qu'il,  rencontre  dans  un  livriez  dans  un  journal,  une 

•  «iletlre,  une  conversation,  c'est  alors  qu'il  a  recours  au  dictionnaire  pour  s'éclairer  sur  la  valeur  dexe 

;  m  origine,  sur  les  occasions  oiVii  peut  être  employé..  Qu'importe  donc  que  leMerme  soîl  bar-  V 

V    barc?  Le  lexicographe  n'en  amène  point  l'emploi  ni  l'imitation  :  il  le  discute  même  et  le  blâme  s'il  y  a  ■■ 
lieu.  Le  possesseur  du  dictionnaire  serdît-if  bien  édifié,  si  ce  mot,  objet  de  ses  doiUes,  eût  été  tout 
simplement  omis?  Et  tout  Français  doit-il  donc  s'interdire  non-seulement  d'employer,  mais  même  de 
comprendre  les  mots  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  vocabulaire  de  l'Académie?  .  -        y 

J      C'est  donc  eh  premier  lieu  pour  conserver  au,  grand  dictionnaire  de  Napoléon  Landais  ce  caractèwr 
d'un.ouvrage  complet,  universel,  et  en  même  temps  son  cachet  d'exactitude,  de  goût  et  de  correction, 
qujà  chacune  des  dix. éditions  qui  opt  succédé  à  la  première,  les  éditeurs  n'ont  retulé  devant  aucun 
sacriricc  pour  faire  revoir,  améliorer,  étenclre  ou  réctifi.er,  dans  l'ensemble  ou  dans  les  détails,  cette  . 

:rœuvre  déjà  si  considérable,  si  minutieusement  précise.  -        :     . -.  :      :^^       ,  -    v        ,      v    — ^  ;; 

lyX^^  assez  pour  remplir' le  plan  primitif  universel.;  mais  le  caractère /^rogffmi/ de  l'œuvre 
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progressil.  La  science  et  la.  langue  d'hier  no  sont  pas  celles  d'aujourd'lun,  no  scro! 
demain  :  et  si  iious  ne  pouvons  anticiper  sur  l'avenir,  tonjours  esUil  que  i'iiiventaire  de  nos  richesses 
devient  d'une  nécessité  de  plus  en  plus  fré(|uente,  où  proportion  do  la  yitosse  accélérée  du  progros 
général.  Lii  dictionnaire  tous  les  cent  ans  suflisaitau  temps  passé  :  il  on  faut  un  toui;  los  dix  ans  au- 
jourd'hui. C'est  ce  résumé  de  dix  années  du  travail  do  rhumauilé  (plè'nous  ajoulons  à  notre  o»uvro 
■primitive.- -"■. '^  ^  V'  ,  ■:'■■.. ,x::    '.■'■'•.;■  .  .^•,-    .■:'.   ^  ■■'■>:■'/'■"'■' '-   '.■''■'   "V--      .^  -'-: 

Dans  cet  intervalle,  les  sciences  physiques,  chiniiciuos,  nalurolles  et  modicales,  ont  subi  d'immensos  , 
transformations,  toutes  indiquées  par  des  changements  de  nomenclature...  '  l 

L'industrie  s'est  créé  dos  serviteurs  dociles  et  les  a  baptisés  de  noms  nouVoaux  :  elle  ajnodilio  à 
l'infini  les  menibres  de  ces  esclaves  do  fer  animés  p;ir  le. feu  et  a  créé  dos  nk)ts  pour  ch.tcune.de  ces 
modifications.  ^      .  •  •        *.  :  \    .-         ' 

'L'histoire  voit  plus  loin  et  plus  juste  dans  le  passé,  et  ses  découvertes  doivent  s'enrc}i;istrer;  j^oit 
dans  des  articles  nouveaux,  soit -comme  modilicvations  des  notions  anoionnos.'  -      ^.  '  ^ 

'  La  néologie  est  devenue  plus  libre  à  la  fois  et  moins  arbitraire  :  les  préjug(\s  perdent  leur  inIluonccV 
même  dans  ce  domaine  de  la  grammaire  qui  semblait  leur  dernier  refuge.  '     :  .  é 

Ainsi  tout  s'est  modifié,  toyt  s'est  agrandi  :  la  science  des  mots  comme  celle  dfî^s  choses. 

Tels  sont  les  besoins  généraux  auxquels  correspond  le  Complément  du  dictionnaire.  Il  est  inutile 
d'ajouter  qu'il  peut  servira  la  fois  de  supplément  et  d'errata  momé  à  beaucoup  d'autres  lexiques,  dont  il 
.redresse  les  erreurs  sans  toutefois  les  signaler  nominalement.  Les  écrivains  attachés  à  Jbettef  œuvre 
n'ont  aucun  goût  pour  la  polémique;  et  le  peu  d'efl'et  produit  par  les  attacpies  dont  ils  seront  vus  les 
objets  n'a  pu  que  les  confirmer  dans  levir  éloignemeht  pour  la  critique  personneJle.  Ils  croient  avoir; 
acquis  le  droit  de  dire  un  peu  de  bien  de  leurs  travaux  sans  pour  cela  dénigrer  x^eux  d'autruii 
Chaque  ouvrier  fait  sa  partselonMa  mesure  de  ses  forces  et  apporte  sa  pierre  au  monument.» 

Quelque  modeste  que  soit  l'œuvre  des  éditeurs  et  auteursclu  dictionnaire  et  du  ('omplémenl,  ils 
\:roient  pouv.oir  revendiquer  ajuste  iftre  la  gloire  d'avoir  été  les  pnMniers  à  proclanier,  comme  ils  l'ont 
dit  en  commençant,  la  nécessité  d'un  Diclionnaire  complet  et  progressif.  Surtout  ils  peuvent  dire  hau-r 
temelit  qu'ils  ont  été  fidèles  et  à  leurs  principes  el  à  leurs  prorifUîsses.  Ils  on  donnent  aujourd'hui  la 
preuve  la  plus  manifeste.  ^  ^-  • 

Utt  genre  de  supplément  aux  grands  lexiques,  qui,  dans  d'autres  recueils,  a  été  bien  reçu  du  public, 
manqtiait  encore  au  nôtre.  Pour  ne  rien  laisser  à  désirer,  nous  avons  joint  à  notregrand  complément 
cinq  petits  dictionnaires  qui,  par  leur  nature,  ne  pouvaient  être  fondus  dans  l'enseinble;  à  savoir  : 

1*^  Un  Dictionnaire  biographique  complet  et  fort  exact  pour  l'orthograplie  des  noms  et  le  chifiVç  des 

dates;    •.•.•-.•■■  ■  '-^   ■•.'•'■*■•  ^ ,.    '...-'       ..■■..••■•••'•■'••      ..,•.••     .    •••.'  ^    '  ''.i 

2^  Un  Diclionnaire  dés  rime^,  disposé  dans  iin  ordre  nouveau,  d'après  la  distinction  des  rimes  en 
suffisantes^  riches  (ii  svr abondantes;       v      •   ^ 

3*^.  Un  Dictionnaire  des  homonymes^  divisés  on  homographes  et  homophones  ; 

h^  lin  Dictionnaire  des  paronymes ,  dégagé  des  supierfétations  dont  on  encombre  trop  souvent  ce 
genre  de  listes  de  mots;  T  •  \.  '  ,  ^."^         ' 

5®^Un  Dictionnaire  des  antonymes,  ouvrage  entièrement '^neuf,  aussi  curi^eux  et  aussi  utile  qu'un 
travail  s[xt^\cs  synonymes  :  quant  à  ccux-ci,  on  les  trouve  dans  le  grand,  diclionnaire,  à  la  suite  des 

.articles,  -r  .,.,..:v'' .■■>.'^  i  •'-•,    •  '  .     *    \  ■• '••  •-     ^  ■..-^-^    •  .  v. 
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l'OmpiL   a/rià".  .  i 

.JUS.  »■</. 
()on»^(ill.  «•», 
(.oiitruv.  >'»%<•!#%'.      ;; 

(!on^ortt.    tOHUt'l.  ,  •  r,    . 

Crim..  tmt,:    ."•* .*^     . 
dit.   ''/M/v    •  v*        -  ^' 


i' 


•    S'il 


m 


^.•r 


,»•.<■   *. 


vî    . 


<^  ^  / 


\ 


*j 


I    r 


U.iii/*  in% 


•^>•^^' 


.cV:'-: 


( 


Ifp' 


Déc.ip.  rf».  ;  V,*t^.;    : 

Dép     tirtiffii  nt,\\     .. 

heis.'^  i"«^- •".;••  '  ■  '■•.;  '"  :'■■-■ 
Dessinai.*  'U'i.*'  ';' 
DfV.  unt.      .    *     •     .     ' 

Diplom.   uU"Oiïjitc!U^ 
Docl.   rrir.  \. 
Dojj.    tiiutii/tif.  é  ,    . 
T)omi,uii'.*«^^"*.  .  '■*' 
Donieil.   iqu*'./  . 

Dram.%  utn/ii*'»     '  ■..   . 

■■f* 

V.c.  olf.       .  .    ' 
Eiclës.   tustiauf.   ' 
!cli.if.   liud .  '• 

Kt'Iect .  ''/"<?•        ■  • 

tcon.  oinfite,.  •     ^; 

J,     y  ■-,■•.    » 

Ecriv.  ain.'        »  ^    " 

Egypt.   ién  ou  iVn»*#.' 

Emp.  er^«rou  l'rr. 

Empois.  Dnné.  .       *     - 

Entom.  oloijisti^.        - 

f^quit.  ation. 

Erud.   it. 

Esp.    fl«;Mt'  Oil 'utfniil . 

Ev.    rqur.  <  '  ■  ,  • 

Extér.    i**i<». 


Fab.  'u/îsfe.' 
Fa  m.    i//*». 
Fcbd.  a/ite. 
Hn.  ancfi. 
Financ.   f«r. 
Flam.  àuf/. 
Florent,   in. 
Fondât.  etiK. 
Fondalr.   ice. 


'    '  ■;■    r  . 


..11.:- 


->:;; 


Fr.-  ance  ou  ant^rtA:.,'^^)!''.'  ;&'' 
Francise,  ai»* .         •  -    ^*  ;; 


Gén.  trul . 


Tiéin-aK  .  ixj.tste,  .    ,/ 

(iencY    ïfM.      *":  y 

(ié'ojir.  o/'/i'*  ou  apfiitK  ^ 
*[i»i^o[.  ttiflli'  9U  "«/*<•• 
(j«'om.    r(»>'   ou   tt.ilt', 

Cioi'.v.  fV^enr. 
C.r.^^r»;/.  ;    .♦ 

Jirartnii;.  ,4<r> /t'u  •»<•   M"». 
(irav. jf»ir  on  \ir*\ 

'■■■;•     > .  '^    ■ ,  •/  ' 
Uébr.  «•»*,     ' 

llébr^m.   «/mV. 
I lel !..  V"  '  *f''  »      ,     • '.:  ^'^    - 
♦llcn^s..  ùtiffur,     "  "    .  t 
Hist.  oifeAiu  inieii,*  : 
*liscorioi:r-.  'utihê.'  . 
lioll.   dnJiitii,  ou  ùn'ilt .  ' \' 
li\i;.  itnrW      .;     :' ;  > 

1(1.  vm,  le  inôrne.      ; 
III.  ^r\Ï7Y'.  .  ^ 

liupV.  iiiivu4-  ow  t>if 
Ind.  if'H  . 
indt'i).  tu  liant  * 

liîscr.   iptiou\l 
Inspt'ct.   t'ui\ 
4iist.   itutf.    -     ■   - 
l^stil«^J<^Kr.. 
liilend.  a»rt.v 
"Inv.    r»i/rur, 
ItaV.    u'Uy  ienUt\. 

.  '.      s  '. 
.lap..  ,<.»i«i>,v    ■    '3êt 
;J^8.   uitt'.       '  ■'■■'■ 
Journ.  uli)tt'.' 
iuf\fic.  otisnltr. 
Jurisp,    niiirnif.  , 

tilt.   in.     .  ^• 

t  \~-   ^   •    '■■'■"■■ 

Ia.n'guist'.   i(jue. 
Liit.  ôrati'ttr. 
Liltérat.  tat:. 

M.   ofi  ou  ortr , 

Maliom.  eVap* 

Maiiuf.^  actuy'ftr. 

Mar.  in  ou.  in<;.  • 

,Marei'li..'a/. 

Marq.  mi,5,  iv«'. 

Massac.   ré.  '   , 

JVIalli.  émati(/ues. 

Mathém.  aticifn. 

I  Mécan.   imn. 
J  ■ 


V. 


Meiir).  .»■»'.      ...     '  >  , 
Mc'x. \t tt in.  •.,;  ;''  ' 

Mi  lit.   aire.        \. 

.Mm.    hitfV.     '  '.r     •         V 

.Mkui^r.  >i/«;</i>fr.»fU  ahûiir. 
M«fn.    rrui' .  '■^^^  i  •/.       >  ' 
Mor.C*f/vff.    •    V.     .      ;- 

^M'us.  uwc '\       ,'         .  •  '. 

MtlSH'.      (»l*.     .  0*  •  ^ 

Musul'.  >**»</•"'.    V        . 

Mvlll.    id*Mliâ.  "^        # 

•  *        <        .'• 

.   «•  pu  :***'.  '  • 

.Nap.   iiUtain.    y  ,  ^ 
c  Xalural.*  iW»'.  ,     ' 
•.N'avil';.   utilPtr .  j  • 

Ne^ociaT  rui\    \  . 

NOUV.    l'il'M  ^  - . 

NunnHuiV  «if».  • 


Ooul.  ïS/r. ." 
(yj^lir.  irK\ 
Or.   iVwf ,  \  • 
Orftt.  <v<r.,' 
Oralor.  .li'n, 
Organ.   htr.  , 
Ou. .  oiMiiM .  •■ 

V.    élit. 
Pari,  riutntfj, 


.i#' 


m 


m- 


^* 


♦A' 


/ 


%■ 


■        III      I..  «       "••       '*V*  *.  .  T 

Patliol.  <»<y/e.;    \      *'        » 
Paysaj*.  j%tè.  .,      .  "  ,  ;^ 

P<*dag.  o</iW'' ou  'rt^/iV.   'Il 
Peint,  re  ou  nrr.    '    .  ,v 

PénpatHi. .  ycien .- ^  .- 
Pcrpt^t.   uoL 
Pers.   an.  '    ' 

P.Trcl-rli.    non  t  s-tt-i  hau  ^  u',r\\ 
Pharm.  ii<  lert  ou  atif. 
Plidn.,  icffn.    "'',  V 
Pliilantlir.  opo.^-  ^  '♦  » 

Philol'.   o<;fir6u  oiji*:.  '1 

Philos,  ophe.ou  ophu  . 
Plirén.  oh(jii'. 
Phys.  i<7ii^.       '  ^ 
Pliysic.  iiii'H. 
Physiol.  ogistr. 
Platonic.  iVn. 
Plénipot.   entian-f'. 
Portr.  aits. 
Portug.  'ai>  ou'^il. 
Pcdïèr,  ieut\ 
Précéd.-  éyit  ou  enl 


•.'.*' 

»>*■. 


Pr<îilir..  att'uu  :  . 

Kfofesa.  riir.  :  . 

iPfcHési.   a-nl.    . 

Piiovv  t*»**^*'»       **      '  '  '.':  ■     *' 

Pul.],iy*A.  I»/''.     *     \\r   '   .      ,  *V^ 
Psvrliol."  J'îyi/'.  '  ;; 

iwm.ii.  w.       ,..        '*■.. 

U?f»rmal.  ^'iir,       -  s 

lU'Ut.  i'»ri.,    •    • '^ 
liehiî.,  iViia  oii,;«w.. 

*lill«'t.   nriffue. 
.  .M  IVoin.   ui'<  ou  uMHT'.  ^* 

IHoy.   uK«iv.  •   '  \^^     • 

Sav.  ant .  >-. 

•      -  • .       •.,.-■ 
Se<t.  anv^.    ' 

Sei^n.  Hir.  —  '<     . 

S<'iiat.  #^i<r.    t        ♦  '     , 

Serv*!   iVv.     ;  ' 

S<".    iV'n<  *'\.    ..  '       >• 

S»  and.  iftitt'*'.     .'  \  .. ■ 

Si'ol.  astujui'.      ,fm    f 

Seulpt.  #iir  ou   mr. 

Sorl).   onnf .    ^  ' 

Souvèr.   ain.,    \  •. 

St.  Ste.    .>ainf«  saintfi 

Stat.  «a/iV.  *    '.    '  J 

StatistiC'   it'Tt.    .     .    '   .     .  "' 

Syr.   it'u  .'•■'.''  *■    ; 

"'Tactiçr  i>n<- 
Testr  ament. 

Tlf^ol.  «ot/ïVn  QU'f></iV..       i 

Tb<^rap.  eutiqu*^     <.-•'■■■    ».. 

Tosc.   an,  "  '    ^ 

Xoxiç!   nlogrc.  '     '  '     "... 

Traij^  u«  <<'ur. 

Troubad.  owr* 

Fypogr.  a;;/ie  ou  aphif.      »  •: 


N 


> 


*♦, 


/■^ 


Cniy.  eriel. 

V.  f-r.;  V      ■  •    .' 

Ven.    rur  ou  crie.  ' 
Vënit.  T>n,  ietine. 
Vëtér.   i>»airy.  * 
Visionu.  ai'itf. 
Viv.  aiY.  >    .       :  ■ 
Voyag.  eur.    . 

Zoo!,  ogtie  ou  Of/»' 


•n 


,A 


V 


.A^ 


Abréviations  des  noms  propres. 


■I  /• 


>  ;  • 


4  ». 


,'» 


a 


V 


# 


,\ 


' 


*>.; 


.A:    tmustf. 
Ad.   ri^'n..    . 
^' .  '    Ado.  ./^/t<r. 
.  .  'Àl.  eâan4r*'. 
^    Ail»,  rrf.  ;.^. 
Alp||..    ofisic^'  r 

^y  ,  Arnv.  and. 

B.  apU\tt.    . 
Barlliyk  V/rmj  ... 
Beb.  oî(.   .    .  ^ 
Bern.  urd: 

'  .     Bon  av.  ^nfiir^. 

C.  hurles..      '  . 
Car.  \tline. 

i  Ciath.  ^riurC    » 
*  '     ,   Céi.  ar    te7#>n 
Chr.  l'if  l'ait  où 
Chritt.  ophe. 
ci;  Aude,      ; 
■  '  '(M.  ment 


I* 


•  I)av.  irf. 
Den.  ïs.  * 

Don) in.  ii/w. 

E    rn<?5f. 
'   Ed. 0uard.      - 

Edm.  ond. 

Elis,  ttbeth. .    ' 
'  Eléaz.  ar.      f 
^^Et.  letin^.    ;  ^*; 
,   Eug.^V., 


V.A 


;  F 


rancoU 
Fab.  ien. 
Fël.  fx; 
Ferdi  fw/i^i 
Fecn.  àndj^ 
Frëd^^irî 


eo^ffen. 
Quh.  iHei. 

GasD. .  ar<^.' 
Ceof.  'fr<yy.,y^ 
Cénn.  ai'nk    , 


Cerv.  ais. .  ■       '. 
God.  ffroy.   ' 
Gfég,   oire.    K    ,  - 
Gu.  illaume. 
Gust.   ai»c.        ^ 
*  ,     ♦  ■ 

H.  pnri.     .  - 
Hip,  polyte.     . 
Hub.;  ert. 
Hùg.  ni»*'.    '4 
Ilya^  îfi//ie. 
■     .'     ^    ' 

ign.  «Ce*.     •  "^  . 
Is.  ({ac.  ■         i    , 
Isid. 'orr. 

J.  ean. 

i.-C.  Jé^ts^C.  ' 
Ja.  tqnes,      ^-^ 
Jjjr.  'dwie.      •   . 
«Jo.  sepfi»       \^ 
.  ,Ju.  (tf*.    •  ' .,  ,    • 
Jol.  len.    .  .'  f^ 
Ju9C<  m». 


•î 


L.    0Ut5.^v 

Lau.   TTenf.  ■ 
Le.   o».  ^ 

Lëo.  narrf.     ♦ 
•  Lépp..  otd.     ... 

' .  ■       '  ■  '^M 

M.  ichel,         ^ 
Ma.'  rie.  '  * 

Man.  uel. 
'Ma^rç.'Uerite. 
Màrt.  in.        "^ 
M^t..  thicu.     \ 
Maxim.  t/t>n . 

N.  hoïas.  * 

Napol.  éonf-> 


'■.P' 


■  <:. 


».'XK 


s; 


Qct.    àve. 

P.  ïermi, 
Pâ.  iil. 
Jpaftc'  a/.  '^ 


f 


) 


,  B.  ofcerf.        ' 

Rai.   tnond.^ 

Ue?  n^r  .,         • 

Bich..-ar</. 

nod.  olphe,     .     . 

Rodr«  igtie. 
'  ■  •      ■•      ,*' 

Sara;  u«/.  ' 
^  Sëb.  astien. 

Sylv.  esf/v. 

V^  ornas.   V 

(I 

Thëod.  ore. 
Thé^ph.  ile. 

Ulr.  ich!    V 

V.  tft  for. 
VaL  entin,^ 
Ville,  ♦•nf.     J: 

W.  iZ/lfiam. 
X.  avi<r. 


'<^ 


> 


Loii 
•    Ley< 

Age 

■^        A 

>    leot 
:     ^ 

frèr« 

raéd. 

■■        À 

*       jrrâHi 

'  A 

1572 

'     céd. 

-  A 

^   1498 

-  ,  Ai 
peini 

.    Ai 
*    *  *nj( 

Ji 

R6iB< 

;  ^i 

Udyi 
II.  •« 

ni. 

■  .:-.Aj 

',  ""    Al 
.    Nanl 

■'•  ^  M 
np 

«250 
Ci 

1657 

A 
d«Pi| 
dapr 

^i 
et  hoi 

Ab 

Ai 

chétê 

Géqe 

A 
M  • 

tbéoL 
il 

1655 

del 

toit  fl 
\  «IL! 


•>  \ 


i\ 


■  », 


i 


At 
M.  e« 

'   Al 

Ah 

-"  Ab 
«056- 
«ngL 


.^ 


•i 


'     ~   ■•     .M 


.    f 


) 


/• 


'/^ 


MifL 

'  Ato* 

M.  9S 

AU 

Ah 


I 


^ 


^^: 


/ 


i 


''.-** 


"A^ 


:#■ 


f. 


4) 


-^  # 


»^  / 


hJT  » 


»    .'1 


'&. 


#' 


^<^ 


,•■4. 


<• 

■  ■• 

•         • 

.'■...      ''     *. 

:^4>- 


•  ..Ji'lp 


'% 


'i'i,;'';r.  I  ■       i 


.,  * 


■i.: 


:-,'|P*« 


■^À. 


^V 


:i.',.\;î^;-' 


I  ■-■■ 

I  :  '1  •  ■; 


••?- 


.  ■  *'»  ■  ';' 


■^* 


» 


1  .     *    . 


;• 


V 


*.f 


"J  ; 


P 


.(:■,',  : 


t 


%■' 


/•V 


ife: 


/;•• 


,t?^v 


7,v: 


.•>v      «' 


.r 


?fe^ 


'^î 


l 


• 


'**'wr^ 


PETITE 


.  ÏW' 


:*f 


<< 


\ 


%■ 


.M 


.  4 


« 


.S 


«v 


■K»  ■• 


v>. 


f 


Hi^ 


vTs  •  ' 


..*"», 


-"<- 


r..*..  ■.?... 


/*■ 


/* 


•Jl 


iN 


» 


yld  (P.  »inder),  JnVisc.  flam. 
Loiifaiii,  !ï)3<i-tb9i.=Géogr.  M. 
•    L«yde,  ^.  17^0 

Agonis  filiutj,  le  pi.  «ne.  bi«l. 
d^Vioi,.  V.  1186. 

i4(J?/f  f  tan),  peint,  holl.  Delfl, 
.      i«(Mî-l6S8.  . 

^arotl,  iCTgr.-pritre  dtfji  Juifs, 
frère  d«  Moïse.  1574-146  V  av. 
J.-r..=  I)'Alexa|idrtc  ,  prêtre  et 
roed.V   62i. 

Aaron'bfnyÀser,  talbin  et 
.  .  grabm  tch«:fdtf  »e*:te.  lOooii  lies. 

^arfen.(Fn.'>vdiplom.  La  Haye, 
4572-1 64 l.=Litt.,  p.-ni«  du  pré- 

-  céd.  IIM«5».   ^ 

Aarigeni,  peint,  toll.  leyde, 

^    1498-15(64. 

'  ,'  Aarfkfn  (dU  U  Long  Pierre), 

pein1.d*hiM.An>terd.,l!^07.|573. 

Abaou  (hçon.  roi  de^longrie 

*  en  1041.  Mw  àm.f^44. 

—  AhùCCÙ  (Ant.)>  ârchit«  et  frav. 
Home,  i6«  1. 

>  Ahadl^t  premier  foi  mvire  de 
U  dy».  dtfii  Abadile^.  &I.  1041  .= 


Bon  nu  se  trou  va  dans  1ë  ntdineca»  à 
i'éjard  de  Hebecoa,  qii'I.«aac  appe- 
lait aii>>i»<i«eeHr. rr  Ht  U<ieQédeon. 
eljii;;e  d'Israi'l  à  Sic  hem..  M.  Iîj5 
av.  J.-C.  é  .       , 

Ahinoton  ?Th.'^,    hist.  ans!. 

irco-Kn:.    .,'^ 

Ahuer,  Of\c]èJfàe  Saûl  ;  servit 
fido'cment  David.  Tuô  p;ir  Joab» 
1048  av.  J.-C.  :, 

AïtOTidlo  (AL),  peint.  Iloreut- 
du  16e  8.  *  '       : 

AboU'Belr,  teaii-p«"'ro  Je  Ma- 
bomeMl  l«»rralife.  W.  054. 

Abou-Byhan,  astrol.  et  phi- 
lo', ^r.  M    9tl.  ' 

AhoU'Tematnf  poète  ar.  786- 
845.  r  *  ' 

Abonl-Ahbas  ^  fcr'raiife  do  la 
dyn.  des  Ah.i<«sides.  -721-754. 

Aboul-Fàratlj  (A'i),  écriv. 
ar.  lipihiin.,  987-967. =:(Grég.), 
hUt.et  mi-d-.  ar.(M.  12B6. 

Aboul-Feda  hmàël),  prince 
d'Ilainah,  en  Syrie,  hist.  et^éogr. 
ar,  Djii|.\s,  1 273-1  3:M. 

i4^OM/-O/a,poëlear.575-10S7.^ 

^iraAam,  patriarche,  père  de 
la  nation  juive,  llr  (Chaidee),  env. 


II.  fvn  .fiU-el  mec.  11.  1060y  =    2000  an»  av.  J.-f.    M.  \^c  de  175 


^' 


'*. 


'.H.. 


-^   fj 


r. 


in.Darûnêenl091. 
.    .A}HMtfi,)pTinctdûTnn$jU».n\t, 
i651.lV>y0.     \ 
"^    \/4ftat/ar(f.^PJ,  théol..,  philos., 
'^.    poète,  inatriém.  N.  Palais,  près  de 
.    Nantes,  !0'9;in.  1142. . 
•      "  iiftawrottft  tP.-J.  ^'i'Iemain 
d*), poète ellilt.  Paris,  1745-1 803. 
>  Abano  (P.  d'J^  méd.  et  astrol. 
1250-1516. 

i^  fcaunHPirlklîyi^iiJîhïilc 
t»2èf^46"9;  Ce*èje,i7674 
.  'É.hheidie  (  Ja.),  Ihéol.  prolest 
1657-1717. 

Abbasl»,  ieGrand,7e  eh»}} 
de  Perse.  M.  1628.  =:  IL  p -^ts 
da  précéd.  Régna  d«'lti42  à  U66. 
^5&at-Aftrsa;  prince  de  Perse 
c^bomnrede  guerre  ccl.  M  !  183S. 
^    '  \4Wrtlc (N;),pemi:t509-1571. 
,'      Abhaiucei  (J.^.)  ,  l'on  <|es 
chefs  Je  rinsorr.da  laCorM  contre 
*/    Gênes.  I7?e-i8.12.  #i 

Alb<m»h0iftû.  et.p</<(e  nonn. 
•M    9^3.=:Abbé  de  Pleury  .  (>»:•« 
théol.  If.  Urif  ans  ;  tué  1 004. 

Ahàoi  (G.),  arthVf .  de  Çaiitdr- 
l>ery,  kitU,  pc^dic.  anglic.  1562- 
'-1655.      ■•  •■■■■..v:^'-  •..■■•:•:>•'••. 
Aheme{Gué^i^  poAé,  menb. 
de  l'Acad.  fr.  1648*1718  =z(L.' 
P.],  ^B.  Toolonse,  1719-1807. 
Ahel,  2e  fils  d'Adam,  l«é  par 
'toà  frèr«  Cal«,  5874  af.^-C.s 
'.  (C.'^réd  ),  eemposit.   et  riolon. 
\  all..ro»if787.s:;  N.-H.),  céom. 
MMw^gien^  1801-1829. 


M.  ra  Bap  124J. 


'il^-Hfjrr0,  rabbin,  aatroB.,,  -Jéiabel.  Tué  t.  898  av.  J.-C 


^    i 


* 


'♦     j 


/J 


■Mlhép.yHéd.  ToJèdf,  1U9; 
Rbudef,il74. 

Aben^Zokar,  méd.ar.  PcÏmi- 
a«r,^70.1S62..      • 

Abtrcrombvijk,),  kiM.  écofà, 

1656-1726.  =  tSir  Kalph.),  gén. 
anj|MI.?.'174d;  taé  1801. 

Ahtrmihfl  liX  toat.  «i  ebir. 
aiift;)764-l1Sl. 

AhUu,  !•  roi  ém  imàà,  neeééê 
k  aon  père  Rtbèafli-  956  é?.  J.-C' 
X.  955.       <'* 

Mh  #AbHii^l6clu  *Ban»i  par  Sal^ 
«oa«.f.  106  av.  J^. 

AhkHélteK  roi  da  Gértro,  tn- 
Ittaflini,  feiMM  d'Abraham,  ^'il 
^nv^ftit  ifliir  dt  ce  palriareht*  s 

-,      »      cv     ■       *     '     •  ■  •' 


Sl-.Matir    Sl-Queniin,  IOOy-j6S5.  prcitîd,  N«irr,17lO-|7  .9.::î:(H.;, 

Achilies  Tiilius'f   écriv.' gr.ec  urcli»i,,.v.ii<Plii|.  KirLildi    Kousïft)- 
d'Alix.iulne.  a«i.:\e  s.           -;         j  1  TiO-l^^*.  sç:(ÂJfc 

Achilîini  (AI.)  ,   profess.    de  aniiq   iw'oi.i.; -B.lfô  t.^l  liCl,  2  foi»  cu.i«>f  cl  reUUli.    .M;  V^ 

pliiloK,ei  de  mcd.  Bolu^no,  1403-        Adam  fie  là  Hafe',  poï'le  du  N.ijilt'.,  MH»"t.=:  .\ni«m.  Il  ,do'/i*,   .    ^'. 

1512.-'  13e  ^.i=//;7/ou/.  V    Bii.lai;T.  ITrH.  AbdM|..a  i.i^. 

Achmet  1er,  f!>ilUn  de<  Otiom.         Adnmi    (ï-«o.J^  poète   et  lilt.      .  Adrets  \\:.i\c  li  humour,  luron 

en  16(i3.  •M..lf>l7.:=i|,  siili.in  de  \iii\.\'^i\i-\l(i\,J'i''^'^        /  '  d'esj,    c»(»il.    d.ih4  les  "jn^rrf-  il.»., 

('.on-li^nlin.  en  1G91.  M    I69!i  =:         ^4///»î/i.'Ç,S«mii(»li,liommtf  «rKlaf  re!i>.N.  l).ù:ph»iMsli»l  T»;  m^  11)^6.  v 


III,  «irltiii  en  1703,  drpoHé ^1730  ; 
.M.I7K0.  ^ 

Acfimct-Gitdik.'{[^r  cnrntpt. 
Açomot  J  ,  ^r.-visir  ,de  Malu»- 
Mei  il  et  di'  Bujazet  il.  Mis  à  ni. 
v.f4S2,     .     ••    l-.. '.<.■.  :  -..■;„. 


4ns.  =s  Echellenshr,    oriental., 
ihéol.,  hist.  N.^ck«»\:  vni.  Rome. 

1664.  :  -V 

AbrQfitès.  V.  Jvnqj.   •  ' 
j46r?«cÂ  ;F.-L.),  hellén.  Ham- 
bourg, 1699-t7»2. 
Abreu    (J .* A. ^ ,  public,  les'p. 

M.  i:;5.  '  '\  .. 

■'  iiArfar(And.-J.\,  min., sénat., 
paj^do  Fr.  A^iQonay,  1 750- 1 828. 
Alriçini  (P.),  pi'êd.,  poëbe. 
Vicence,  1607-1699. 

:  Absdîon.,  fils  de  D^vid  et  de 
ykacha.  Tué  pir  Joab  t.  1 0Sa'av. 
J.-C.  =  Arch.  de  Lund  (Seiniie), 
rain.et.gén.  1128-ljl»02,   j«V' 

•  il5«/>^tt/f  fLaur),  fabûL  ital. 
N.  àlacerala,  16e  s.  j-  . 

Ahundance\{l»  à')y  poêlé  fr. 
connu  sons  l«  nom  de  maistrc'Ty^ 
hurct*  S  fi*  S'      "      \ 

.  ii//V(ièilf,  hist.  gr.  Ép^incert.' 
.'  Acafnavixtliy  Ur  roi  des°Ax-' 
)è«jiies  ou  IlexieNins.  M.  Y4i|0; 

Atciajùoli  (N.),  gr.  sénéch. 
da  Naples.  1310-t.366.=ri  DoAat), 
fonfal.  de  ja  rèpubl.  de  Florence, 


■f' 


litU  1428    =  rZ^iinbio)  /domiri.. 


hellén.,  biblioth.^dn  Vatican.  Flo^^^s,  1597;  Lima,v.  4J575. 


rence,  1461-1510  =:(Ph.;,  puëte 
dram.  et  composit.  Rome,  1037- 
iTtTO. 

AcciUi  ou  .i  /^tti^rag.vlaf.  N. 
no  av.  J.-C;  m.  très-âge,     " 

Aixurte  on  Accorto  (Mar.- 

Ang0),   critiq.,  a^itia.,  philol.  du 

16e|.=.4ccttrre  (Fr.),  j»ri«t. 

Aben-BUar,  4>«t.  etpiéd,  ar.  Tlorenea,  1151  ;  Bologne,  1229. 


Achabf  roi  d'Israël/ mari  de 


AchœutplTtig  frec.  N.  Er^trie, 
de  484  à  449  «t.  J.-C.  ==  Autre 
poète  gr«t  de  Sjratuaa.  V\  420 
af.  J.-C.  '  / 

Achœus,  liant.  d'Antiochas  le 
Or  ,aa  révolta.  Mis' à  m.  223  av. 

■j.-c,v  .-.;•  .  .:,:.  -...;^v .-, 

ileAaf^(1^r..CbJ,  éliîiil..Bei^ 
lin,  1754-48'!!, 

Achariut  (Rric;,  boL  eiméd. 
snéd.  1757-1819. 

Acha$  f  roi  de  Juda  ,  (|ls  de 
Joalhan.  M.  726  av.  J  -C. 

Ac)i9  (eomia  d') ,  vice-amiral 
îr',  N.  1716;  m.  à  la  fin  du  18e  s. 

Ackeft  f  J.  nn),  peint  d*iùst. 
ColofM,  1550  ;  Prague,  162t. 

AchênfcaH  (  God.),  'puMie.^ 


créai,    de    U.  slilijtùiue»  Elb!np.  ]  IT©0- i:!;9.='N.-S.'b.),  -.Milpl.,'!  I  j»'J  .  Hep..,.',  n70.  =,^Aiin.u.  >  |^Vy 
177Î.  '  '     ,     '<  :         I  fivr.'dupivc.-d.  Nancy, 1"05-I77!<.i  do-e,    1384  ;   d.po».,'   et  n'CYl.li^^^*- 

i4 C^fry (Onni Lucd'\  b^néd.  de    :=   F.-4^.i-p    ,  soiilpl.,   frire  drr    lui».  M    1  '^7  =;  (iibr;;/^,  liU  di*}^i^ 


preced.,  do-e^  de  4  f3  ;i  til  ^.3:'^  ;; 
^H  i|»Ihi"'I)  IiU  d.'  tiforj^e",  do^e  dû  -^'f" 
un  à  iU7.  =r    l'ro>p.),  di.^o,;  B.: 


AcidaJius  (Valens  ■,  coiiiment,  .  163^-1 730.=rJJ.  ,lil»du  préced,. 


êI.  cril.    Wistûch   ^Braiidebourjî '. 
h&7*Jtr.93.  .  - 

Aciliils     Glalno  ,     consul, 
rom.,  191  av.  J.-C.    ' 

Ackfitmann   (Conrad),  ad. 
coiniqil'c  ail.  M.  1771'.    • 

Acolttih  [kn^.].  thic!.,  orien- 
tal. Bern^tadt,  lC:i4-1704. 

Ac  ncio    (J.),     Iheol,,  ing/'n. 
M.  AiigleJerre,  1565.- 

SAcoinat.  V.  Acii^RT-GiiniK 


amer.  Hoslmi,  l7i6-lS0^.=  (J.), 
pre>id.  des  Élali-l'ni!»  d'.\in«*r,, 
ecriv.  polit.,  diploiii.  17.5'»-I8i»i. 

Adangf'in  (.Mich.),  but.,tiiciiib. 
de  riii^t.  Au,   l7îtTC'l806. 

Addi^nn  ].ancelol),ecfiv.  ân«l. 


niVëte  ,  litt.  ,    erit  ,     ecriv.    pylii 

*Adcl  ou  Adiij  roi  de  Su<>do  au 

•Ge  s, 

Adélaïde  (Sîel.filîe  do  UodcM- 
pliell,  roi  (le  nourr:o;;t  <>,  fiMnine 
de  Liillinire  II  ,  roi  d'iulif  ,  puis 
d'Oll.on  ieCrii..!.  .U.  '«>'^»0.  =: 
A d'eUi ùlfi  ou  A  lix  de  Sii  voie, 
reine  de  France  ,  iillc  de  Hum» 
herl ,    épouse    dé    Ltiuis"  \*1.   M. 


Açoris ,  roi  d'Egypi^.  M.  374  j*li)4.==  AtlcLiïde  Me   Fra^fce 


av.  J.4Î. 

^cpsta  (Christs),  chîr.,  bot., 
lliool..du  16e  s.-i(J.  d'j^  j.îs. 
esp.,  hist.  1 539-1  (VOO, 

ulr^WrtrirrT^CTaiide  d')*  d'nnc 
fam  ill.  d'Italie';  lltçul.,  gén;'de.-» 
jés    I5i3-1615. 

Acr-on,  méd.  d'Agrîgenle.  V, 
4»4  av.  J.-C. 

Adràjolile  (G.)',  hist.  grec 
Con-tamif..,  1220-128Ï.' 

'Acro*atutf  roi  de  S.parte,  v. 
26^  aY.  J.-Cr'.      ,     * 

Aclofif  théolog.  piémonl.  du 
10e  s.=  (Jo»  )  ler-mi^.  du  '  roi 
de  Niples.  Besançon,  17,57  ;  Si- 
cile, 1808'».  ...  -  .  ' 
^  Actuarius  (J.) ,  méd.  grec. 
V.  le  13e  ou  Ue  s, 

Acuna  (O^oriod'),  év.  de  Za- 
'niora, chefdel'intinfr.  deii  commu- 
nes esp.  1519  Mis  ira.  1521.= 
( Don  Verd.  " d' ) ,  poêle ' et  gue/f. 
esp.  M.  Grenade,  l580.  j=  {  Don 
P'.  d'),  ffouv.'des  îles  Philippines, 
sous  Pliil.  H.  .M.  Manille,  1606. 
=  Chri^.  d*|,>missionn  jés.  Bur^ 


V     ^5 


Aûutiîaiitf  hist.  grec. Vit.  un 
peu  av.  la  guerre  médique. 

Adaîardf  écriv.,  abbé  de  Co>- 
bie  ^  p.-tils  de  Charles-Uariel. 
753-826.  '.  \' 

AdalKéron,  archev.  de  Reii|k^, 
gr.  chitiicel.  sous  Lolhaire, Louis V 
et  Hugues  Capet.=  [A:$celin),  fv. 
de  Laon  en  977,  poète,  sav.  M. 
1050.  ^  "  7    ., 

Adaîberi,  héré*.  ^^  8e  \». 
^Adalberi  lerei  11\  dncs  de 
Toscane,  l'un  de  847  à  990;  l'autre, 
de  890  ik  917.  ==  Adaîberi,  roi 
d* Italie,  950;  chassé  par  Othon  1er; 
m.  V.  969.=  (SI),  moine  de  St- 
Maximin,  archev.  de  Magdebourg. 
M.  9&l.=;Sl.|,  év.  de  Pragjie. 
Narlynsé,  Rugcn,  99t. 

Adaload,  roi  des  Lombards. 
N.  602;  deir.  v.  625, 

Adam ,  le  ter  homme,  créé  le 
6e  jour  <{a  monde.  M.  à  950  ans. 
=  (!ban.  de  Brème,  bi*!.^  géogr. 
dn  lia  1^=  (Seotu!<),  moine  et 
hiit.  écoKS.  M.  1195.  =  ^Ja.), 
hellén.  et  trad.  ,  memb.  d«t  TA- 
cad.  fr.  Venddme,  1665-i7S5.=r 
(Lamb.*5igi9b.)  ,  9f«lpl.  Tfan<^, 


{  Mme.  iVaru- )  ,  lille  .  ainî-e  de 
i.oiiis  XV.  Verjiailles  ,  1,7-30  ; 
trieslc,  1799.. 

'  A  delà  rd  oii  A  th  éld  r  c/ ,  bô  n  é  d . 
|ngl.  du  lie'^V.,  oriental.,  voyàg. 

Adfilb.old,{\\>p  év.  dl  Irichl, 
math.Mn.,  hist.,  Ihéol.  W.  10i7. 

Adelburner  {Hl.)  ,a;'lron..et 
mal]»é th.  Nuremberg,- 17(»>i-l7"9. 

Adejgise,  roi  lombard;  Associe 
ksnn  père  L>idi.er,75&i-d»'ln^né  par 
Cli.irlejn.  77o  ;,m.^.  après  758.  = 
Prince  de,  Bénév.ent.'  A*»as?.  87^8. 

Af^lgreif.  [i.-A\h.)^  secliîre 
du  j7e  s.  N.Elbiug  (Prusse);  sup- 
pli(*ié,  163ft..  •  ;    *. 

Adelstan  Se  roi  d'An;îlêL  de 
la  dmai^t-.  .«««onne^  M.  941. 

Adelphus,  phi  loi.  pliitonic.  du 
3e  s. 

Adefun0  (J>ChTi>t.)  .  crnd. 
et  philol.  alL  Spantekow,  1734  ; 
Dresde  i  1806.  ' .   - 

Adeinàr. ou  Aymar,  moine ', 
chroniq.  N.-.988;  ra.  Palestine, 
1030.  - 

Adenez;  d'il  le  Roi,  poêle  du, 

13e  g,  :'    •         '.       ,    '-,■  '  '  '/ 

4der  (G.),  méd.el  ^oêle'étt^ 
guedrdultes. 

Adhémar  (G.l,  Iroiibad.  du 
13e  i.^^zAdhémar  de  Monieily 
cv.du  Puj-en-VeUy,  légat  du  pape 
à  \jf.  1  recrois.  M.  Antioche,  1097. 

Adherbal ,  tiU  de  Micipsa  et 
p.-tils  de  i\las!>inisi»a.  Tue  pir  Ju- 
gurllia,  112  av.  J.-C. 

Adimart  (AI.],  poète  florent. 
1579-1649.  :    - 

Ad  lé  r  feld  (Gmi,),  hist.  suéd. 
N.  1671  ;  tué  PulUWa,  1709. 

Adluttg  (  Ja.  ] ,  organ.  ail. 
1699-1762. 

Adolphe  y  c.  da  Nassau.  Emp., 
1292  ,  dépose  et  tué.  1298.  ~ 
X,  c.  dé  Clèves  et  de  la  Marche  , 
év.  de  Munstrr,  archev.,  élec.  de 
Co'oç;ne.  "M.  1394.  tz  Son  fils  ^ 
Adolphe  le*"^  âne  d."  Clèves,  dit 
le  victorieux.  1371-144-.= 
Adolphe (â.)f  ducdeSaxel  16^5- 
i'î^^.tziAdofphe-t'rederic  II, 
év.  ue  IloUtein.  Roi  da  Suède, 
1751;  q».  1771. 

Adon  (St),  archev.  da  Tieima 
(Daupb.)»  chroniq.  M.  après  880. 

Adoffto  (Gab.),  doga  de  Gênai 


iVïf. 


A driuii'i       .M.irci:l:;^  Vir^'ile>| , 
lu?ll«n.  ,     ciiAiiCt'l^   d«i    FloMMU-<»..»  ' 
Ut.i-»5il. 

Ailriauo'f  peint,  esp.,  cjirtiie. 

M.iaio.  '  : 

Adrie-n  P.  .r.l;u<  Adrianu*^). 
einp.  rom  N.TC  d.?  J.-(2.;  «ucc.  de 
Tr.ijan,  i  17;  iu.  ir>8. 

Adrien  l<'"",papo.  Snoc  il  E- 
tionne  111.772;  m.  7*>>.:r:l  I,  pJ|>:-. 
Sirrc.  de  Nici»las  1er  ,  Sti7;  lu.. 
H72  rrlll,  l'tpe  f^icc  de*. Marin, 
8Si;  m.  8s;i.  :z:  IV,  piju».  N.  l'n 
.\nu'r.', /S  M*r.  d' Xn.t-la-i;  lV.ll!»V;  ' 
m.  Il 00.  =  V  iOUoi.on  (U  i•^.'^- 
fjiiel ,  pipe.  Niu'C  ù'IiinoCi-'ut  V" 
t  -76;  m.  m<^me  àim-=:Y  l  (  Fior.-nl 
B.yrr,\  ,vip*>.  N.  IVrecht,  115*); 
suer,  d-  Li'on  X,  li>22;  m    l'>23. 

Adry  J.-F«'lliMs^ini«'  «oriitor., 
tridi'irt.',  I.ibliour.-ff".  17i9-ISl8-.     ', 

y^!?<//'.sî>./.ç,  -pli.iliv;.^  noopl^t.  d:i 
4^  !».    N.  en*C«ppidMce,     •       "  •  ,     . 

^1£gitliÙ-^\  ;:  r ,  maîtce-,de  la  nfi iliç«*   .* , 
rom.    danVliN  Cau  oSj  v.  leiniluvi 
di  5e^.,  M.  4^4,=;Di4crfrdc  Parié      .    ' 
et  poi'livlal.  du  13e,*.,^' 

^.'Èffrivvs^Si)^  dit  'Ir^Granh- 
i/ia/r/^  II,"  archev.  dj  iMiiitwrLtrv, .       ' 
M.  loOG.^..  .   y.-         '     '"'/-V-     'j 

^l?/ian4<5  (Mcccîuï',  méd.  gri*c 
du  2e  «.  :  "  -    /         r 

"  ^tius   (Sexln-;  l^nchis.  Catns^, 

j'in«c.  rom<,  i-dile,  cpnsul  t'J/iv,  ' 
]j,-C.,' puis  cen\cnr. 
'\Mhi   (yû,  Aaist   (EyeitvaoV:       '  r 

p.:iot..jio;i.-4)e  n,  1602^1 65S.=:'       ' 

^M.*^van),«îrav.  N.  BiuieUe?t,i.^'^0^        ' 
■a^iiésîdéméj  pliilos.  «cept.  d*  -  '      • 

Cnos.^e  (t'rèle),  p  ofe.>#.  à  Alcxàp-* 
*drie  r.  la  lind\j  fer  s.  av.  J.M'.  \ 

,    -«îîljn'/Ui^^F.-MA.-Lrl.-Théod..),'    ^^,^ 

pliy<c...a:i.Ro>toçIt,  1724^48(02. 
>   '-'Tti'r/M.s:,  ht:rjis.*d.i*4e  s.       / 

jKtherius,  archa.  gr.  du  6e  s. 

'jfiV»o/?,- peint,  gr.,    cohtemp. 
d*Ai»ellc.        '  .  * 

"  AèUiis^  hérés.  arien  du  4<?s.  -M. 
Constantin.,  366. zzrCél  giil.  rom. 
.Aîisass.  par  l'emp.  Valeritinien, 
4?.4.  =iD'Amidà  .sur  le  T.iire. 
méii.  grec  du  5e  9.  ,     ' 

Ajer  i^Cn.  Domitrusj.orit.  rom.       : 
Nimes  ,  15  av.  J.-C.;    Rame,  59 
de  J.-fîw^: 

'     A/fichari  (Th.  r),jnut.  dram. 
et  Romane,  fr.  1698.-1753. 
\4|[/7i//D(J.-M.),domin.,  archit. 
etingen.  M.  Naples,  1675. 

^Jfo  (l«»iée), ,  hisU  ,  philol.^ 
aiitq.  Buselto  (Parmesan),  1741  «> 
1797. 

AJfre  (Dcn—Ang.),  arahev.  da 
Paris-.  !V.St-Rom^-de-TArn(Av«y-      : 
ron|,:179,3;  tué  dans  les  journées 
de  juin  1848  (le  25),  auv.  barrica- 
des du  faub.  Si-AAtoine.  .   k 

./l/ra}?uf  (Luci lis),  poêle  cotti. 
lat.  dif  1er  s.  Jiv.  J.-C.  I 

Afraniut'Nepos ,  adveri.  da 
César,  (^nsul  59  av.  J  -f*..  ^ 

Afrieanut   (Seit.-Jnl.),  hist. 
grec.  N.  Palestine,  Ira  moitié  <Si    ^    ' 
5ai.  -^ 

Agap4t  lar  (Si),  papa,  Sièc. 
dd  Jeii»  II,  5^5  ;  ■.  556,  s  TI|~ 
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P 'pe.  Suer,    de    Maittn  11,  946; 

m.  9bS». 

'     Ayar  i   escLue    el    (•(iiiniliin».' 

d'Altialiim,    iiièrcd'Uitiarl.    tO(0 

»».  J.-C. 

yl^ur  (P.-Anl.  d*},  pot'lcpro- 

«iiç.il.  M.  \WA. 
\  rAgosias,  scMl|)4.d'-Fplièié,  4ut. 

de  M  «iatiie  le  (ihkliatmr  mouf 
,'ranf. 
;     AgatharcFti(!f9,fitoçf.  et  liht, 

grec.  V.  4  50  av.  J.^'. 
Agvtharqup^  «i>iu  de  2  peint. 

grt'C»  :  l'un   v.  400  av.  J.-T,;  l'au- 
tre, V.  480  av.  J.-T.. 
Agathemire.  p»'«>gr.  grec  S***. 


^^^ 


■}, 


PETITK  HIOr.RAPHIE  UNIYEKSELLE. 


IVnip;  Nt'non,  t|iii  U  lit  a:ss.i>!'hie/ 
50.ip.  j.-r 


Agudifo^r  \i**,   e*p.,,    min.   de^^X-liarlc»  Sliiarl,  Jjl /^  Prf/<7i</(iti/ 


nulippc  V.  lS66-16.'\4.=:,Aîex.), 

niat>|.'(lt<  r.is  Man^^la<>  dv  Gui- 

d'ilquixir,  linaiic.. fi  1)411(1-  Seville, 

17«î>;'l?an«,  1842. 

.   Agueueaii  iH.-Fr,  d'),  migirt 

et  oral.,  chance),  de  Pr. limogéi, 

16«M751. 

Agux^n  (C.-J.-H.  d'),  Imt.  ti 
a>lron.  M.  .V'«*,  Varis,  l>il5. 

AguiUon  i  F.  d"  )  ,.  jô».    de 
RrM\ctlcii,  .piiv^u'  15()rwl617, 

Aguirrf  ,  card.  ri  lh«'ol.  e^p'. 
Lo-rono,  1650;  Home,  16V9. 


Agathiai,  poëto  et  lii«l.  jrrtc  •     Agylee  (H  ),  juri>c.  et  Mien. 
duCèauTei.                        '            "    Bois-lii-Duc.  15S3-1 595. , 

Agaihocle,  tyrtn  de  SiVili».  \.      „  ylA/ft  (/>llpd." .  c<»mp|fsH    Mul-. 

y.  5b9  av.  r.-C.;  ^mpois'.  .'2S7  ly.  Iiou.e*,   tô^S'-Vf  5.^  =  .'J-C  .V,  ■ 

J.-(n  '.  .        ••  \  .**     "f  ftn'nposil*.,    hls    du   precod.    Mul- 

Agalhon  y     po?te     irai,     e,  Jhou^^j.  t6î>0-t707.  . 

«i>iu.  d'Alhçnef^V.  400  as.) M..        AJilwarJt{P.),   ihéol.  ail., 

=:  'St),   pape.  Suce,    de    i).tnii!>t  fondât^  de    l'ordre   des  Al»r.lite«i, 

«78;  m.  68Î.     /-  \^  ''.  '  ^ ■'  ,  l7|0-179l&:((.li.-G,),  philol.  et 

Aagéfari  (Afo»lino), '•ompo-  trad    a'I,  1768-1850., 
«il.  ilal.  1 
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578-1640. 

Ageladas  ou  Ag^^o*,  »<•"'?*• 
«TAivos.  V.  452  «V  J.-C.     - 

'AyW^-rtJ.  le  Paille  d*).ajtron. 
fr.  ,  .  memb  de  i'acad.  de*  ffj 
N.  1751  ;  péril  Aver  La'p^rouse, 
17^5.  • 

j'I'/jfr  (N.>,  profefs.  de  bM.  cl 
de  méd*  A  Stmbourc  ait  t7e  s. 
'  Agetatidr^ ,  acnipt.  rhodieii. 
Vi».  son»  Vespafien. '^" 

Agésiîas  lor,  roi  dif  Sparte, 
de  957  à  913  avc  J.'-C.  ±:'ll,>roi 
de  Sparte»  ▼•  400  i\,  J.-C.    M. 

Vsci. 

Age)ripoUs,  nom  de  5  rois  de 
^  Sparte.  N-e  1er;  s«urc.  de  Pausa- 
niàs,  son  père,  574.a'T.  J.-C.-  M. 
580.  =  LÎf  2e,  fils  de  Cléômbrole,' 
r^nal  an  (57j  aT.  J.-C.).=Le  5e, 
detr.  par  son  tuteu/lycurgt»e,219 

\âT.  *V-C.       ■'•■^'. 

Aggte^  l'un  des  12  petits  pro 
jphètet.  yy520  ar.  J.-C. 

AgiUn  (Raymond  d'|,  chrouiq^ 
fr.  du  lî«   ».,    chanoine  du  Puy. 
>  Àgilulvhe,  roi  é/u  Lombarde, 
5ÇO:'Mj»»15.    s  , 

•  Agincoufi  f J.-B.-L.-G.'^é- 
rotiid*'),  hist.  et  nnt.  fr.  BeauVais, 
1750;  Rome,  1814.. 

AgiSf  roi  die  Sparte,  rognait  ▼. 
1060  av.  J.-C<=n,.roi  de  Sparte, 
•ucç.  d^Archidarous  pTSïnai^  de- 
427  à  400  a?  -J.-C|fc:  III.  roi  de 
iSparte,  de  555  i  330  ar.  J.-C. :±: 
IV',  rohde  Sparte  21^4  a?.  J.-C. 
.  Mis»  m.  240  ar.  i  JC, 

Aglàophon  ,  peint.  gr£C.  V. 
420av.  J.-i:. 

AgneUoiAnà.)^  hist.  du  9«  s., 
chan.  de  Ravennes. 

Agnès  d*Aufriclify  reine  de 
Hon  rif .  lt«0-l 56 l.rzi^f  Frartr 
ce^  )  npérat.  deCortslantinople.  M. 
1 171. =Si4^Cf,  reine  de  France, 
ép.  de  Phitippo-Au^usle ,  1196. 
M.  1 201. =Sorf/.  V.  SoiiL. 

Agnesi  (Mà.-Gap^lane),  roathg- 
loaticienne.  Milan,  1718-1799. 


se  .^L.rM  -Car.-Aloïse,  eoiutjij?fe 
4),  V-  !!'»»>•♦   1745;  époiiM'    dv 


I77i;  ve^l  ensuite   a\cc   AHicri*. 
M.  18i4.  '• 

.t  A  Ibaiegmwt  ^u  Al-Bali-uj^y, 
asiron.  ar.  M.  929.    * 

A!Ù  {Fera,  Alyart-  due  d*), 
^'n.  tout  Charlft-O'iitMl,  puis  v'icd- 
TOI  de»  Payi-Bfti.  1508-1582. 

'  Â4ten(ù  Vj.-Jo*.,  vie.  d'), 
eerii.milit.fr.  1760-lSil.      ;• 

"' Albergiiii  (Nie.),  ^qard.  eh 
amba>i»ad.  Bologne,  1575;  S1ei*nej 
1443.'  .,'  "  .   •■       .^'V.'-  ■.•        ,;^^ 

Alh^rgati^CàpateUl  (le nj^r-. 
^ia  Fr.  ),  litl.,aul.  dran.  anliq. 
Bolo-ne,   1718-1804. 

Albériç  ,   rejig.  ^t  Tordre  de 

Çlteaux,  chroniq.  et  piicte  du  15o 

'^.'zs.De  Rosxitey  ju^isc.  à\\  15e 

s.  N.  Berj.'am.e.  ,         '  -    -,  ,; 

Albrroni  (Jujcs)  ,  card.,  l'er 
min.  du  roi  d'Esp.  Philippe  V. 
Plai*.nce^  1664-1752.    *     . 

Albert    1er.,    duc  d'Autriche, 

emp.    d'Ail,   N.    124«^     roi   deV 

Çom.  ,1298;  dssass.,  1308.  z=  il, 

-d'.f.è  d'Autciche,  4e  UJs  du  piécéd, 

lf98-.1358.ein,  duc  d:Auiriclîe, 


w^^me'ri.  f  Abpu-Anirou),  pofte 
et  hi^'t.  ar.  ».  970. 

A  h medJben-ThotilouÀ  ,  chef 
:de  ladvntfit.  ar.  desThoulouiiidoi. 

Ahméd-ehah-el-AhfJaîy ,che(  'àit:M.f^fHèu^ ,'  duc  d'Aijlriché , 
4(>han,  fond,  du  roy.  de  Candah'ar.    "^^  ^^^  -    *    ^    *  '■"'  '  '^  *    —  ♦^ 
M.  1773.     .  "  :    i 

Aicardo  (J.)  ,  archit.  pié- 
nioiif.  M.  1-625.'  .;  -  ' 

A  icijps*de  Fos/cti ,  trouhad. 
du  15e  I.     '  J      -  4        '    ^..^■• 


m|^*pi^<^;  .1379-1414.  =  V, 

due:  i%Vt^|oifi'/^«»ni».  d'AII.  sous 

k^^^^f^îl^érill,  dit  Îé-Ma 

^  feViSïj^:?  ^«  d v:^rèc^d,  îï>l  4 1 5j^ 

,^i|45feî'itt.'1^v.,,v  •■■• 


^!V^pr;P.Ofhon),1>énM.,h^ist.     'roi  jdiî^Spèdiç^lStiS.  M.  iU2  == 


1, 


W 


Agnolo  {Baccio  d*)..»archit.  el 
•culpl.  F'oreiice,  1460-1543. 

Agohard,  sav.  écri?.,  arch«T. 
de   Lron.  779-84(r. 

Agoraeritet,  deParos,  icnlpt. 
du  5«  f.  av.  J.-C. 

Agoubf  oriental.,  litt.  Caire, 
1795;  Haraeitle.  183t. 

Agouti  (G',  d'),  poète  protcnç. 
M.  1180.        , 

AgrŒiita,Mt.  latrdu  4e  i^ 

Agreda  (Mi.  d*j/  religiodse 
^tp.  et  TÛionn.  1002-^665. 

Agricola  (C.-J-ul.^  g4ii.  rom. 
b.-père  de  Tacite.  If.  40  ap.  J,JC.; 
n.  96.=  (Bod.)  o«  Huesmtmn, 
liit.,  profetf.  do  philoi.  i  Haitder- 
berpr.  1 44t.|485.-4G.I  •■  J?.iii^r, 
nipér..  Iffiitaio,  1414-1555  =afJ> 
nm  SiMter,  théoi.  latW.  Êitle- 
héti,  14^1.1 5e6.=(1lâH.).  ni^MU 
ail.  otèer.y.la  moitié  du  l6o  s.= 
(J..F.).  emipoiit.  ait.  1718-1774. 

Agrippa  (SUrcnt  TipatiTiof), 
|4ii.  rorit.,  fattri  d'Aifatte.  M. 
fl  jiV.  J.X.  ==  (H.  Coméllua), 
philoa.,  «ié4.,  Uiéol.  K.  Coloane/ 

H86;a  1534««  l595.s:(C«hr:], 
arclîit.  nilMMia  da  t6e  • 


d«  la  Cr.-BroL  Décap.  505. 

Mbani  {fr:  V),   point.  iUl. 
«h^.l'éMU  bolon.  157$-1666.  =£ 

AfrippaeldeJulii,  liled'AagiiTle,!  Hi^.lUt.Vi^^^ 


I?. 


MoHto  do  C^rmnioat  M:  oail^ 
55  df  J.-€.  =£  FiTIa  4êjM  préeéd. 
épouM  do  Donitiai  OEnobarbai, 
fvitét  T$mf-  OuMb;  «1 4ii  t« 


comment,  et  antiq.    M.<Salxbourg-,. 
17u5.    .      .  >         '         •      • 

Aianûn  (Él  )(■  poète  trap:^^  litt. 
ettraduct.  BeajijiencT,  1775-1824. 

A  ig  rfjcui  lie  (C .  d'  V,  h  i  s  l . ,  ch  a  Ui 
de  .M«intpel;ierau  milieu  du  18e  s. 
sr  (M^rq.  d'),'  procni*.  cén.  i  la 
cour  (les  aidés  de  Montpellier  j 
c«nvifeder^mbacérès.l745-j'818. 

Aiguillon  (Arm.  de  Vignerod, 
comte  d').   mini  sQQS  Louis  XSm 
M720-1780.     ' 

Aikin  (J.j^^nréd.  el  lia',  angl. 
1747-1822,      -  4J. 

Ailfy  (P.  d*),  card.,  théol^ 
chancel.  de  PUnvv.  de  Piris. 
1560-1420. 

Ailred,  hist. ,  th<^ol.  angl.  1 2e  s. 

Aimar-Rivoult ,  jurisc.  dau— 
phinoi!!.  du  15e  .«. 

,     Aimeric  d€  SarJatt  troubad, 
de  laKn'(Ju   f2é  i.  ■    '    - 

Aimertc  Peguiîaînj  troabad. 
du  15e  s.  '  , 

<    Aimtrich  (le  P.  Matt.J,  philol. 
iifp.JT  15-1 799.  M  -  , 

j(4fm©i«>  bénéo,,  cbroniq..  fr. 
M.  1008. 

Jt/on(G.),bol.ang1. 1751-1793.' 

Aiizema  l  Foppe  vau),  diplom. 
et  j^urisc.  hoU.  du  17o  s,/    ' 
.    Akakia  (Mart.),  mcd.  de  Fran- 
çois   Ur^    prufess.    à    l'UniT».  de 
Paris.  M.  155U 

Akbaf  (Mohammed),  eijnp.  du 
Mojrol.  Jb4i-1605 

Akenside  (Mark),  méd  et  poêle 
atigl;  1721-1770. 

Akerblad  (  J .-Dat.) ,  pliitol.  et 
ant.  suéd.N.1760;iii.  Rome,1819. 
^Xrt^a,  rabbin' jnif.  Mit  à  ■• 
soft  Adrien^  ▼.  155. 
-  AlaCoqve  (Marie)  ,  relîgieaao 
visionnaire.    1647-1672. 

A  laxK  de  Tlsle,  d\iU  Docteur 
uuivertel^  th^ol.  du  12e  a.  =: 
CKpriier,  V.  Chamtim.  . 

Alatnanni  (L.)  poêto  ilal; 
Florbnce,  149.5-1556: 

Alan  pu  Ahm  ,  eard\  *H^-t 
théo1.,éëriT.  polit.  1532-1574. 
'^Aïarie  1er,  roi  des  Yisigoths, 
582.  M.  à  Cotenit,  412.=:  Il, 
Ttx  des  Vjsigotbs,  d*Esp.  ot  do  U 
Gaule.  Tb4  à  lî  M.  44  TooUlé, 

Aîaflf  fC».),  niifionn.et  ▼oiag. 
fr.  1751-1817.  ,  V 

Alaumo  (  Marc-Anl.  )  ,*  n4d. 
•i€il.?500-lè«2,  ^ 

Alban  {S\\.  ior  martyr  chrét. 


♦Wl*s  fln8k.),>r«Ufl.  dof  aiti 
•tdoslaltr^ard.UrbiB,1692-n79 
ÀXhany,  i^m  porl4  par  plm. 
pi1a4i»  <l4 1«  IbM.  refait  rSPO»«. 


i  Albéfi  ijfe  M(*cklembourg , 
i  :dii;^Spè4ç^3<>^.  M.  1412  = 
AVbéfi,  à,^VPO^r^,  mar^'raye  et 
élecl.  de  Bt.ipdebonr^.l  106-ll70. 
==  Albèpt,  ni.ir'grave  de  B/ande-- 
boiir'',  1èr  due'*  de  Pruâse,  iir.- 
maître  de  r.ordKeT«utoiii4iUe  1490^ 
1568.  =3  Albert I  Ifi^Delligueur, 
i\U  4c  Casif^ir,  lAar^rave  de  tjilm- 
bach!  1^22-1558.  =J/if»W  ar- 
chiduc (^*  A  utrio^ie  vice-rei  de 
Portiigal ,  gouf^  des  Pays-Bas. 
1559-1621.    V 

Albert  (le  Bienh.^,  et.  de  BÔy 
bio  et  deVetpeil,  p.tlii.rrchef  lat.  de 
Jêjusal.  M.  1214.=J/^eW,abbé 
de  SlersMarie,  à  SLide,  aul.  d'iino. 
chron.  depuis' la  création' jusqu'en 
1*56.  Viv.  13-  s/=±  Albert  dit 
Ifi  Grand ,  philo»,  scoiast;  , 
domin.  f  év.  de  flatisbohne.'  N. 
'  1  i93  ou  j205;  m.  Cologne;  1280. 
=  (Charles  d'),  duc  do  Luy- 
nes,  rannct.  de  Fr.  157R,162|.' 
^  Aibertett  ^roubad.^  provènç*  du 

rjo-s. 

Alberti  (Ben.),  memb."  d'une 
anc.tfam.  de  Fl^ence,  partisan,  dé 
la  ca<i.«t  pop.  Renversé  par  lafact. 
des  Albizxi,'l382.  M.  c^  exil.    . 

Alberti  vL.-B.),  peint., archit., 
/litt.  et  poète.  If.  Florttiice,  1598; 
m.  V, 4^465.=: fArislolile-Rid(i)fu'' 
Fîoravanli),arrhil'., mécan.,  nigén. 
bolonais  du  15o  i.  ^  (S.iloni.),' 
^nat.,  méd.  Ndroaber;:,  1540- 
1600.=(Cherubino),  pein^.  d'hisl. 
etgrav.  ilal.  1552-1615. 

.^/6^/tW/i  (Maritftto),  peint." 
florenl.  M.  1515. 

Alberiinii\  (F.)^  antij.  florent. 
du  16o  f. 

-4/Jtfr^ran<n  (J.-Ch.),  hist*.  et 
antiq.  polon.VartoTie,  1731-1808. 

Albinovanikt ,  poëio  U|.  do 
•i^ie  d'Auguste.  ^ 

AlbinuM  (Decinua-Claudios} , 
gén.roa.  sous  Harc-Aurèle  etfiOm- 
mode.  Prool.  oaip.;  défait  et  mia 
an.,  l97.=Philos.  phtoûcViv. 
tout  Aolonin  la  Piei^x.  =f(Bom.], 
mdd.all^N.Dossan,  (655;  m.  1721. 
SS(BorB.  Stfroy),  'an«t.,  fila  du 
précéd.  Franer.-o.-rOder,  1697* 
tT70. 

Aliitti ,  nom  d'uoo  fan.  do 
Flprfnoo,  qui,  daiis  U  14#et  loi 50 
•.y  rivaliaa  aue  çalloi  doi  Uédîcb 
ot  doi  Albarti*  Son  ohtf,  Piorri; 
m.  inr  Téobif.,  1579.  siBarUi.îr: 
iftoino  ilal.  y  écrit.  aMétique.  M. 
1401.- 

Alboint  rot  dttL4fldbardi|^  561 
Aisaii:  575»  *  •    \  :  ''  '-V  :< 

j  ii*/^on  (ia.d*),ordio.  nooimi^ 
le  Maréchal  de  St-André.  TuX 
^'Jjjk  >al.  d'Evrooi,  1562.s(CI.- 

'  jiBotnae  (GilUo.  Alfarea  C»- 
rilH).),  iLKhif.  4e  Tolèdo^  card., 
bon«i«  d*RUl.  ICuônça,  1500; 
titerb*,  1567, 


M.  Cordoue,  1106. 

Albuqveri/ùe  (J.-AI|»h'.  d*  V , 
p«*n,  ponu).'.  Livbpiine,  1452;  Coa. 
1515..=  (.Mit,  d'),  gén..portug. 
M.   164Q.  ;:     ,    |;  •  ; 

Alcamèfie,  T^'i  de»S|»arU»i;'v. 
747  av.  J.-C.  M.  v.  745.ss'5culpl. 
ithén.  V.  42S  av.  J.-C 


Alexif^jdreSerere,- tinf.  rom 

t)ieui,    CAinnjJt.  de  Fr.   Tue  A  |i  |*^ucc.  d:^^*»^*.^^*^».'^-^».'*^^*'^? 
bar.  d'AiincouH,    1415.  ;;=i<V's.     1^5  '  "      ^  ':^^'^^    'l 

hin'busdM,inar..eh.  doFr.  m A>>  '^    Alexandre  !•«,   t-oi  CF..om:" 
ie76.=:V.Ja*Niit.      .       -^    '     1107.    H.  1124.  =  II,  roi  a.fc- 
Albucatù,  «éd.  «V.chlr.*ar.    ço8*«.  îi.  1198;roi  121 4;  «i.  t  H^.  > 
^  '  =111,  nu  du  lu-ec^.   N-  U40î     : 

roi  t«4S;  m.  12»r5.  .    '" 

AUxatitè^é  J^ageUon:  5e  AI».' 
de  ^aiimir  IV;  Koi  d^'lPologiTé. 
Ï501;  hi.  1507.'^     ..V*'      ,     •'.•    * 

Alexandre  de  ijlH'iki^^tA^^i  ,        .^ 
ft    hcro^   miii-cj)*:  ,  '%r^-  «l^»*  '  "• 
Russie.    12V8.r  1 202:  ;iîç^r P*^',^.;  " - 


•f  / 


►  Alcasar  l  Bait.  d'ij  poète  e>p.     /<>u?i.^c/»/èmp.iie  Kms;»j.;.5iI.-^  mJ; 
lu  160  8.    .        mr    <  '  sutc.  de  son. péi e  l^aul  fi-r,, 180^1  {•  " 


s« 


•Alcée,  pof le  lyrique  prec  .d-e 
.My\il.ne.  V.  6*1-4  av.  J,  C,     •     . 

Alcial    {  And."  ) ,    jurisc.-^  ilal. 
Milan,  1492-15,50.  v^,      . 

•  Alcibiade  ,    gén.    cl  homme 
^d'EU.  N.  Athènes,  430  av.  J.-C.; 
assas'â.  404  av.' J.7C.    ^    • 

Alciiîamas,    philos',  'él  rhct. 
grec.  V.  4;4  ar.  J.-C. 

Alcimus  (  Latinus  AlethiuiJ,^ 
hist;,  orat.  cl  poêle  lat.  du  4'  »♦ 

AlcinoUSf  philos. -pblornic.  dû 

Aiciphr6n,jo}^hh{tf\c6.^u  3«' 
ou  4e  8.  -  '   .   . 

Alcrnan ;  pofle  grejc.;?? .  Sardes, 
en  Lydie,  v.  670  dv.  J.rC,   '«' 

AiPmœon  ,  '  philos.,  méd.  N. 
•Crotonei  v.  500  av.' J.-C.     ,       . 
,  .<4/camv  i  II. -sa  V.  dii  8e  s.Yofk- 
«kire,7-ifr-804.  ',        "     ' 

Alcyoniwr  {?.\  ph.lVil.  ilal-., 
Mlén.  Vey»e,  1487-1527. 

Aldeg^œl  (ÎI.  j^^peint.  et  grav. 
ail.  150^x^)58.  ^    - 

Aldè.y.Mkfiv'cÈ, 

Aldobrandini  (SyW.),  jurisc. 
Florence,  1500-155^.  :  >, 

\4/(îrtc  (  SI),  Saion.  éf.  dki 
Mans^  cliapél.  de  Louis  lo  Dcbonn. 
N.  T.  800;  m.  856.. 

Aldrich  (H.),.  triéol.,'ârchit.l 

romposri.  ;   poêle.    Westminster I 

l6A7-i710.  .1 

yAldrovande  f  Ulysse^,  natural.,\ 

▼oyag.  Bologne.  1^27-1605.  , 

Aléandre  (Jér.),  hellcn.,  néi- 
rgociat.,  reCt.  de  KUnv.  de  Pari", 
card.  N.  Frioul,  1480;  m.  Jloaie, 
l'542.  5=  (  Jér.  ),  dit  le  Jeune, 
jutisc,  aniiq.,  poète  ,  p.-neven 
du  prccéd.  Frioul,  157,4-1629. 
V  Aîegambe  (Ph,),'  jéi.j  biogr. 
Bruielïes,J.59:-165l, 

Alègré  lYvos,  baron  d'),  cliainr 
bail.  1I0  ChUrles  d*Anjou,  gouv. 
de  Milan  et  de  Bologne.  Tué  Ra- 


^ji.faL'anr(u;k;'1825. 
'  Alexandre  ]Si) ,  patH - rche -^  *  . 
^Jeriu^alem.  M.-Celar.e^îSli^St), 
|»atriarrhe  d'AUiandi-ie.  ^M.''526.~    / 

Alejiandre   1er  j$t)  j    pape-  . 
Suce.    dKvariitOj/JOO;   m.   119.   . 

r:II,8U4îç.  dip-NicolasIl,  1061. 
M.    1073     •=;:  III  /    »ucr.    d'A- 
drien iV»;  1159.  M.  1181.  ='IV,    '■' 
suce    d  Innoccnl  "iV,  1254.    M. 
1261.  ==  V,  suce,  de  B-inoit  XIII, 


venues,  1512.  Il  * 

,    AlemanCL.)^  afineT.  d'Arloi, 

card.,  légal.  Bugey,  1390-1450  =1: 


(Mat.},gramm.  el  litt.esp.du  16ei. 

Aletnanni  (Nie.),  antiq.,  heilén. 
Ancôiie.  1585-1616.        . 

Alembert  (J.  b  Rond  d*). 
géora.,  liU. ,  philoi.Parii,  1717- 
1783.' 

Alen  (J;Tan),  Pi^iBl.  hoU.  M. 
1698.        .       .      I      » 

Alençon  {comtca  4t  duct  d*), 
branche  de  la  maiion  do  Taloia, 
qui  eut  pour  chef  Charles  Ior  créé 
cuiàte  d'.VIencon,  U85.   M.  1525. 

Aleotti  (J.-B  )  arcbit.  et  in. 
géi.  de  Ferraro.  M.  1650* 

Aler  (P«.%  jéfl.,  litt.  Laxon» 
bourg,  1656-1727. 

Alèédê  Corbet  i?.'A\.  tic.jt 
marip  et  litt.  fr.  171571790. 

Almo  (Mal.-P.),  Miiii.etgraT. 
rom.  M.  1600..      ff      -^: 

Aletsandrû'^ÂUftandri,  iu- 
rifc.Utl.Naploo,  1461-1523. 

^Iffii  (Gatéa«)^Ur«bit.  Pé* 
rouao,  1500-15"^ 

Aletfundrt  I4r,  ftlad'AaiTiitaa» 
roi  de'  Macédoine  497  at.  J.*C 
n.  454.  =  lU  fils  d'Amyilai  IJ, 
roi  d«  Macé4oind571  av.  l.-Ç. 
Aaaaai.  570.s=lUl  dit  je  Qran4, 
fila  do  Philippe  el  y'OlIfnipias.  N. 

lY,  fili  du  précéd.\  Mit  è  a.  on 
baa  4g«  par  Catsandiro.ssV,  roi  dé 
Nacéd.,  fila  do  Gaaéudro.  Aiaaaf. 
295  at.  J.-C.^,      \      ^  ^^  . 

Alexandre  paUL  ru  àêS^r'm^ 
qui  if  fit  paaaor  ypMI  IH  d'Aiilib- 
chttf-  Êpiphaooa.  Roi  v^  àf.  J.f-C. } 
détréné  144  a?.  i.>^ 
roi  do  Srrio,  M  fit 
dttpré8é4.1i»iiltf 


\ 


1409.  M.  14I0.=:VI  (B^argiaJ  N. 
Valence  (Ei^p.U  1451;  suce.  d'In- 
nocent Vlll,  1492;  m:  15u3  = 
VIL  N.  Sienne,  1^9;  suce,  d'in- 
iroceal  X,  I655;.ra.  I667.=:VIII.^ 
N.  Venise,  I6O8;  suce.  d'Innocent 
XI,  1689;  m.  1691. 

Alexandre  f  dit  Potyhittor ,     " 
philos,,    iséoi,'r.i    hist.  Viv.  v.  85*  ^ 
av.  }.-€..•=:  Alexandre,  philo*.    ^ 
pé'ripatét.   N.   en  Cari«t,  V.  la  fin 
du  2e  ».  =Z>e   Traîlet,  méd. 
arec  du  6e  s::=zDe  Paru  ou  De 
liernay^  poêle  norm.  du  12e  s. 
ssDe  Haies ,   philos.,  ol  Ihéol. 
angl.  M.   1245.  =  (l)om  iacq.), 
sav..  bénéd.  de  St-Maur.  Orléatfs, 
1653-1754.=  {Noël),  domin., 
•héol.,  hist.  Houen    1639-17Ï4. 
*   .4/exanrfrim(Ja.),'méd.  do     , 
Charl«s-Qoint.  Trente,  1506-1590. 
1  Alexis,  poélo  com.  (roc.N.v. 
583  aT.  J.-C.  « 

Alexis  Jer,  Comnène.  tnlp. 
d'Or.  H.  Constantin.,  1048;  emp. 
10^1;  m.  1118.=3ll,  ComnèfKf, 
emp.  d'Or.  Suce,  de  Manuel  Com-  ' 
nène.  II8O;  assaas.,  1185.  S  lU, 
'darAnee,  emp^  d'Or.  S195. 
Oetténé  1203;  m.  12l0  :;aIV,  dit 
U  Jeune,  suce,  du  p:  ecéd.  1203. 
Assass.  1204.  =;  V,  Ducos»  auço. 
du  précéd.''l20Â.  Mis  à  m.  même 
ann.s=J>  Faux,  i»poat.  qui  tou- 
iut  se  faire  passer  pour  Aloxii  II,  • 

1  Alee^  MichaelawitMf  en/  dé    - 
Itus:>4e.  Suce,  do  ton  père  Miohol,^ 
1646;  m.  1677.=  Pe/rou;iU,«U 
de  Pievro  le  Grand.   K,  Moscou, 
1695;[m.  1719.  '  '  ^_  >  ^ 
jAléoie  {Ou.  ),  Jit  U  Bon 
Maine  ,   bénéd.,  pofito  ot    litt.  . 
normj,  M.  au  c.omm.  du  16e  1. 
J   Aljani  (  Horact  ),   peinL    àe 
yéco\h  rom.  Pérouio,  1510-1585. 
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J^ifârabu,  poëUar.  M.  950. 
3Jr«r«-Y-Gom«  (Don  J.), 
et    peint,    esp.    Cordoue, 
1680. 
Atfenus  Faruf  (Publ.),]wiia. 
rom.rdu  Ior  j.     \,„  1 
Alf^rjiaà,  aitrou.  ar.  du  Oe  t. 
Alfie\fi  (le  comte  Ben-lnnœ.), 
archil.    fUnio  ,    170i>-  1767.  = 
Yict.)  J  poète  ilal.,  auti  dran. 
t  lyrtqiU.  Af>^i749i  Flwronof, 

Alfred  le  6rmd,  roi  d'Àntl. 
le  la  dynastie  aaxonnn«  N.  jMtv  ; 
àl)i872;  m.  900. 

Algardeii').  Kolpà  olipfibît; 
id^LBolbfno,  1595-1654. 

Algarotti  (F.) ,  lit».  VfM9% 
17*12-1764.  ,;:  ^  ,^i  v^Li.'t^  K  • 
lahisi  (Galéaa),  ««Mf .,  fMa. 
iUl.  du  Ifie  a.  ss  (F.),  eoapo>ail. 
Br^ciO^^iT^i. 

Al-BoMeti^t  OMéhém,,  |hytic., 
aatron.  ar,  |l.  10S8«  .  -^.^:  ^  \* 

AU  (Bon  Abon-TbiioOVooMÎB, 
liendro,  vitir  do  Maboael  ol  colife, 
6564  AaMot.  6fil.  a  .^ili  BfV, 
chef  dM  Mameluks.  If.  1718;' 
nèrU  1775.  s:  J^PooiUl,  picba 
do  Tricaln,  paiii  do  .4aninn.  N, 
1741;  rico«roi  do  In  Roumélio, 
1804;  nMMi,Uttr 
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'  St-UbM.    yilMrAnch«    (Àt«yr), 
«766-1857. 

Afigre  (l^.l.  dM»  fh^ncel.  de  Fr. 
Cluiiiei,  r>5\^*i655.=5 (El.), lils 
au  précéd  ,  «inl)a»«.,  (tarde  d«i 
•ceaiix,  eh  •  irel.da  Fr.  l5\^-!677. 
i±(Éi.-J.4  ^,  mArtiiii*  d")-,  clum- 

t>ei|.  d«  (4M^lin«)i  reine  d«  Nuples, 
pair  de  Fr.  1770^1847. 

AUppt  t  d'Aniioehe  ,  archil.  cl 
géojnr.  fli?  4«  i.  «     *; 

>  Alix  de  Champagne^  relue  do 
Pr.,  liiie  dtf  Tliibaui  IV;  coiiiie  de 
Clunipigne.  Kpouce  de  Lûui»V(i,' 
irou;  m.  itOt.zzzA'ir  (F.J, 
C4>iitruver«.  DAU,  1600-157  6. 

Atlacci  (Lo.),  Iliéul.,  Iiellcn., 
ajiti4|.  C^ÎMo,  1586-1669. 

Allq^nval  (Léonor  Soulis  d'), 
abbé«  aut.  >«oin. ,  liU.  N.  Cliar- 
tre»;  m.  1753.  , 

Allnrd  (Cuy),  itoc.,  biojrr.  et 
hi»t.  du  Datiphiné.  M.  1;76.= 
(Jo«.-Fel.),  lill.  Mir.eille,  17^*5- 
1831.  =  (J.-Fr:),  oflic.  de  l'Ein-' 

£ire,  gen.   en  chef  des  armées  de. 
ahore.  St-Tropea,  17«5-l«ô9. 

ÀUard  (M'I*),  dansfu^e  de 
l'Opéra  de  Paru.  17^    {80i. 

Jl //fC^U5,  l Vian drî  laGr.-BieU 
an  294.  At^sas'i,  297.* 

j€lIegrain{C\ir.'fià}.),tcu\pi.^ 
mewb.  de  l'acad.  de»  b.-arU.  Pa- 
ri», t710-i7-95.;  ^ 
•  All^gri  ('Al.),,  poète  burl.  iUl. 
de  la  iiA  du  16«  c.  =  (Gre^:.), 
connpn:iil/iUl.  M.  Home,  1640. 

\^/Z/'n    Th.),  mathen.etaiitiq. 
aagl.  154M632. 

Alleit  (Pun».Aug.),   litt.    et 

\oompi(.    Montpellier,    ITOS-I^S^. 

=iK.Lécrif  .fr.  Parii,1798-18.'>0. 

AVeyn  (Ed,),aci.  ao^l.,  fondât, 
de  l'hôp.  du  Dulwicii,  15f)6-162(). 

Allier  de  Haùle-Roche,  (L.), 
niimiain.et  aniiq.  fr.  Lyon,  1760- 
1827. 

Allioni  (C.  ),  méd.  et  bot. 
pieioont.  1725-180i.^-^^' 

Allix  (P.),  théol.  etcontraYetf. 
pi'otaat.  Àleoçon,  1641;  Londres, 

wdi/ort  (AIJ,  ^»l  le  Bronzitiô, 
peint.  Florenc»,  1535-1007.= 
(ChriU.),  peint,  d'bist.,  lils  du 
précéd.  Florence,  1577-16^1. 

Allu.no  (N.J,  pçinl.dt'lVcole 
ram.  M;  t.  1492. 

Alrhogro  (Diég9  d'),  un  d«s 
eonqmèr.fria  l'Amer,  N.  Almagro 
(É»p.),  1463;  mit  im.  lS38. 

Alfniida  {Mon  F.  d'),  amir. 
port.,  Ticè-^oi  de>  Indes  o/. 
M.  1509.  ;s(Emm.),  mit ^onn.  et 
j<éf.  portag.  1580-H.46- .=  (N- 
Toient.  d'J,  polie  «atir.  portug. 
Lisbonne,  1745-1811. 

Alwaloteen  (Théod.  Janten  d'J, 
méd.,  hMll«>n.  «l  éonm^nt.  bolJ. 
1657-171 J.        ; 

Almindmgtn  (L.  Harseher  d'^, 
jiorise.  et  public.  tU.  17^18ât. 

Almon  (J.)t  écriv.  polit.,  et 
libr»  angt.  Liverpool,  173H-1805. 

Aî/minde  (Ph^Tan)^  iica-«m. 
holl.  1646-1711.  j      . 

.     Aloùi  (Balt.),  dit  Galanlno, 
peint,  bolon.  1578-1656. 

AUmprUp  chef  de  la  dynattia 
réçnanta  de*  Biirmana.  i7u5-1760. 

Alpaïd€f  t®  femme  de  Papin 
f  HérialAl,  mèni  de  Charias-MarteK 
Vit.  dana  la  M  ja;,,  -  i^  , 

-.  Akh^r^ltm,  mftao  da  la  dyn. 
dei  Tiires  taUjoacidai,  1064.  Aa- 
atfi     Wl. 

iiWry'miaéph.),  jWal,  N. 

an  l^iuaàa;  m.  «a  A^»  ^^^  •• 

,    irdipi«#!hli(Awila»),pa!iia  ronp. 

M4»Pia«  du  &«.'#•  .  •il  .,•l^^;.;,■i 
IÎ4ilé,aaid'0«i^d#aldaa  Àaluriea. 
M.  MS{  roi  756;  ».  757^Il,diil 
l«  Cà«fle,  .9a  m  daa  Aitfuriai, 
791.  M.  84t.=:|IL  le  Grim4f 
tm  eu  Aalvnaa.  V.  |4é;  rai 806; 


van},  roi  de  Léon  et  dé  Cu^lil^o. 
N.  1221;  suof.  de  sou  p^re  F«id.» 
111,1252;  m.  12?4=X'.  roi  dv 


K 


«■(Ml 


ei^de  Cast. 


N.   nii;     m. 


^350.. 

Alphonse  l", /<?  Batmlleur, 
roi  d'Aragon  et  de  Navarre  ap.  li 
H},  de  j»on  frère  Purre  Im*,  1101; 
/'}H>ux  d'I-rraqne,  (inc  d' Alptioiicf 
VI  deCistiile.  M.  1131. =11,  ro. 
d'Armon,  1162.  M.  lli>0.=:lll, 
roi  d' A raj-on;  1 28 5.  M .  U9 1 .  = 
IV,  le  Dtbonncuv,  r/)i  d'Aïa- 
Koii»  1327.  M.  1l53G.=  V,./^' 
Magnanime,  roi  d'Ara^ion,  '  de 
Njp  ij<  et  di' Sictle.  N.  13f>4;  roi 
1416  ;  m.  145)^.. 

Alphonse  kr^  roi  de  Naples, 

le  uiêfiid  que  le  préci'd.  Il^ij,  roi 

e  Naples.  N.  1448;  -.ucc.  de  sun 

ère  F^id.iu  1er,  1494;  ^..1495. 

Alphohse  I»*»',  lle/irjqiiei,  1er 
.roi  de  Porlujral.  X,  U>94;  procl. 
1139;  m.  .11>3.  =  U  .^  da  le 
GV'J«,  rtw  <^}  P<Mlu«.N,  11 IS.^;  roi 
lill  ;  m.  1223.  irr,Voi  de  Pur- 
tv}:..-iil8  du  prére.i.  N.  1210;  -roi 
1248;  h  1279.^1  V,  dit  leBra^ 
te,  roi  de  Purlnir*  N.  liOO  ;  .roi 
1325;  m.  1356.=V,  r^/^caïw. 
roi  de  Poi-tup.  N.  4432;  roi  143^; 
m.  1481.i=:yi,  roi  de  Portug,  N. 
1615;  roi  1656;  m.  1683?     , 

Alpitji  (Pro«p.),Jraé^.,  bot., 
i;r«dil.  N.  Çlat  d^Yeni&e,^  1553; 
m.  1017.    tv  .  .^'%- 

Alquit  (F.-Sav.),  écrif.  fr.  du 
176  s. 

Alquiet  (Ck-J.-M.),  mcmb.  de 
la  conv.  nation •>,  du  cens,  dcâanc, 
-dip1om.l742-l«26.    .   ^ 

Ahouft^y  astron.  ar.  903-^86. 

Alstnn  ,  méd.  et  bot.  écosi. 
1683-1760.     -^ 

Ali  (F.-J.-N.,  baromd'),  hi<t. 
Fribourg  (Suiste),  1689-171 1. 

Al(er'{h\'C.)  ,  pliîîol.  cl  liif. 
arii.  1749-1804.^  .   '  '    # 

Alfhusen  (J.),  jurisc,  public, 
du  16e«. 

AltiHuà  [(îkl).),  poêle  lat.  Vit. 
en  Italie  dans  le  1!)C  s. 

Aliing  (lilen?ol,  g^ogr^  Cro*- 
iiin^'ue,  1636—1713,         >*      .  • 

Altopiari  (Uonal.-Ant.),  méd. 
cl  nattiral,  napoiit.  du  16e  s. 

AlUirfer  (Alb.),  peint.  Suisse, 
1488-1-578.       .' 

Alunnfi  (p.)«  malhém.,  pbilol., 


m,  #lt«  se  |Y,  U  Home,  roi  4o 
Léon  ai  daa  AaUriai.  Suae.  iê  aon 
mètn,9U;*9kàîa.ni',  m.  noina 
m^srV^ir^l  4»  Léf  a  «t  U  Caai. 
V.  9H;  tnae.  4t#M  pèra  999;  tué 
i9i7AV|,  roi4»i>altlia,  1072; 

d'AJFa9a».=sYlU,  rai  daiéoa,  da 
CaMilla  §t  da  Oaliaa.  H.  1106: 
mi  im{  m.  4157  s  il ,  U 
Noble.  19^ U  Ca>ùlU.  K.  im  ; 
atec.  4a  a^oa  sera  SS^naka  111, 
1158  ;  m.  1284,  m  I,  fAiir^ 
nome,  le  Philotophe  oa  /«  jSo- 


•g 


caltijjr.  ViV.à  Ferrare  au  15e  g. 

Air  a  y  Asiorga  (P.  de  ), 
.moine' francise. 'esp.,  écrlv.  my*i. 
M.  1667. 

Alvaradp  (Oon  P.  d'),  on  des 
conquér.  du^No ut. -Monda.  M.  Pé- 
rou, 1^41. 

A  /rof  tf  Pc7a^e[Don  *AWare  F. 
Pacf),  théol.  eap.  du  14e  s: 

Alvaret  (Fr.),  ▼oyag  du  l5o 
t.,  ambasi.  d'Emmanuel,  roi  de 
Portugal  ,  an  Ethiopie.  .=  De 
.Qrieiyt^  (Ferd.),  poète  porlag.  du 
tàj  !v=  Ahareif  fculpt.'  csp. 
K.'^lence;  m.  Rome,  1830. 

Ah^no  (Barlh.),  géa.  vcnit. 
M.  1515. 

Alrinzy  (bar.d'jf  f^ld-marccfa! 
antricb.  1726-1810,    ■?:•/ 

Ahcinger  (J  -B,  d*},  poêla  ail. 
Vie^e,  1755-1797. 

Alyaife  lar,  roi  da  Lydie,  4a 
761  à  747  a».  J,-€.'5=  II,  roi  de 
J^ydia,  pér«  de  Crésuf.^Rcgn.  do 
610  4  539  at.  i-G.        .  > 

Alifi^hyr  (réâir),  poj^te  pers. 
IL.ISOO.  ^  / 

-^hfP^^  àrohit.,  ingén.,  poêle. 
Yiv.  io4is  J^ulien  rApoalat.  ; 

.  AUatey  ROmireif  astron.  et 
géofr.  du.  Mexique,  «1  180^^.. 

Àmackt  poète  par*,  du  llêl.' 

Ameuiuixi'i^hTU{\  philol. 
ai  anUq»  rom.  du  18é  «. 
'  AmalaireFfiriunatuit^^éoi,, 
arch.  da  Trèiet,  amhajis.  d^;  Gkar- 
jaaagna.  M.  814.s&*yyix)Ao«tta, 
iilQrf.  du  9a  8.,  direot.  ta  l'écola 
du  PaUia  ,  aoua  Louia  la  Déboiv- 

.  Amalaricl  ^roi  daa  Via igoiht, 
ftilpTué  Narboaoa,  531.   ^t  v 

Amalasonte,  fille  de  Théalonc, 
roi  daa  Oatragothi.  Raina,  526; 
mise  h  m.  535. 

Amalâ  (CoAat.  d'Avaloa.,  du- 
alieata  d'),  frmme  podia  du  i6a  a. 
N.  Napl.er;   m.  t5dO.   vL::^  r.^ 

Amalric  f  Araaud),  ablia  da 
Oteaox,  prêclia  una  eroia*  contra 
la»  S^ium9,  #»  1«25. 

Amalinéf^  naa  d*aa«  fam.  da 


|i«rfoi  Ut.  nt's  d.ini  le  Friitiil.  Le 
plii'^rrt'. i'st  JtTÔme.  l!><>f)-l!u  4. 

Aman,  Aunl.  imI-,  iniUistre  an 
roi  'de   l'er-e  As.>ueru:i.   Mis  ànj» 

MO  av  j,-i:.  w 

Aviond  Sl),év«^i|.d''  Mi<'slrirh, 
aj.ôjre  dj'»  Pay— Ban.  .M.  679. 

Afnatffl  J.-F.),  peint,  et  gr»». 
fr.  M.1770. 

^■lwa;j«iur' (  ^n.Tui  SaKius)  ,' 
.^<ii.  runi.  dan:i  les  (iuile*..  Prucl. 
cinp.  V.  2S5,  puis  défait  et  lue, 

Amaniru  des  Kscat  ,  Irou- 
b»d.  4u  13e  f.    ^  , 

Affiariy'V.\  ni.'nil>.-de  laronv. 
Nv  <iren(»l»l<-',n[iU;  m. Pan»,  1S16. 

Amara-SinaJ}àf  i3,^.  ind.  du 
l<'-«-8.  av.  J.-C.  A/, •■_,;.:■; 
,   ■  Aififtrnl  Aiif.(-i>ifanad.)),  ?av. 
pprlii^:.  i753-lS20.      ' 

Afitasiax^  8»*  roi  de  Jud.a.Siicc. 
de  ^()n.p^•re  iuas,  831  av.,J.-C.; 
ai-a«<«.  ^03,      ,  ,   ,|i*     .  / 

Amasis  ,  roi  d'Egypt»'. 'M.  y. 


5i5'av,  J.-C. 


i4»/ia/t,noind'un^fam.de  luthiers 
de  ('rémonc,  cel    au  17e  •*.' 

.lmul?O^J.-Ant.),peinl;etgrar. 
N..ples,  1475-1355. 

Amaury  I***".  roi  tfje  J»'riis.ilcm. 
N.^1138;'roi  1165;  m.  1173.= 
11^  de  Liisignan,  roT  de  Jérii^aleiri, 

^mi.  M.  120:3. 

irmaury  de  ChùrireSf  philos. 


el  Iheol.  M.  1209. 

Amberger  (Christ. \  peint,  et 
grav.  Niireinberir,  1515-11)63.. 

Ambi'orix  ,  roi  dei  Eb^iron»  , 
pi^iiple  d<>s  GaïUes  ,  advers.  de 
Ge*a-^8  aV.  J.4if.       .        -n  . 

Amboise  (G.  d),  card.,  ra^jn., 
d'Etal.  Cliaumont-s.-Loii^',  1460- 
^510.=  (  Aimery  )  ,  frère  du 
pr.cèd.,'gr. -maître  de  l'ordre  de 
/Sl-Jean  de- Jérns.  1434-1512^  = 
(F.),  JitLy-oJpseill.  d  Eut.  Paris, 
VJlj^.^0,^    (J.u)  ,    O-èredii 

'céd.,'*!Tiéd.,  rccl.  de  TUniv.  de 
Paris.  M.  1606>      V 

Ambrogi  (Ant.-Ma  ),  poêle, 
litt     arUiq.  Florence,  1713-1788. 

Ambroise  (Si).. Père  de  l'Egliae 
lai.  N.  V.  340;  m.  597.  :^(Aub.')r 
benéd.,  écriv. 'ccclé*.  -M.  778, 
=L^  Qam  ihlMe.  Ihéol.^^l  hell. 
Portifi,  1378-1439.' 

Ambrosini  (  Bvicth.  )  ,  bot. 
bolonais  |W.  16o7-î 

Aml)rosio ,  oriental,  ilal. 
1409-1540. 

Ambrosius  Aûrelianm,  roi 
de  la  Gr -Brel.,  457i  M.  5o8. 

Amtdée  leir,  comte  du  Savoie; 
,  M.  1078.  =:  II,  comte  do  Savoie. 
M.>.  1080.=  MI,  comte  de  Sa- 
voie, 1103.  M.  ,1 149.=! V,  comte 
de  SaYwe.  "N.  H97;  m.  1253.  =t 
V»  dit  le  Grand,  comte  de  Sv- 
voie.*  1249-1 523.=VI.  le  Cgtnte 
Ffrf,  comte  de  Saf  oie.  1534-1 383. 
=cVil,  îê  Comte  Rouge.  1560- 
1591.  =VU1, 1er  duc  de  Savoir, 
Gif  du  précéda  ChaiiJw*rV,  1389; 
Gènes,  1451.2=  IX,  le  Bienkèw 
reux,  duc  de  Savoie.  J43$i-14~  2. 

Ameiïhon  (Uub.-Pasr,),  antiq. 

fr.,  memb.    de  l'acad.    des  inscr. 

Pari»,  1730-1811.  ,- 

Amélie  (Anne),  prînc.  de  Prni se', 

amurdu  Gr.  Frédéric.  U23-1 787. 

^m^/ittf,  philos,  néo-ptatonic.y 
dise,  de  Plotia  v.'24ô.   ^ 

Amelot  de  la  Houtsaye{^,y, 
ImM.  ,   iill.   OrléanaV  16341706. 
^'  Amerhach.  im|)rim.du45ea.^ 
établi  à  Bâie.  M.  1515. 

Améric  Vispuce,  navig.  qui  a 
dunilé  Ion  nojn  4  l'Ameriqua,  N* 
Floreitce;  an.  Xeraaire,  1516, 
"  A^CQ  (Antpnin  d')  ,  antiq., 
hisloriogr.  du  roi  d'Ésp.  CJiAr- 
\e»  lY.  M.  164U 

AmicoMi  (Ja.)»  pabt.  ilal.  N. 
Veniie  1676;  m.  an  E«p.,1752. 

Afniicmr,  «om  da^  pW.  géii. 
caribagin.La  .plut  eal.,  Aviifcar 
Barcfif  père  d'Anni^al.  Tué  daaa 
une  bat.,  228  av.  J.^.    . 

Amioi  (<e.P.)  iés.,  iqiftio^.,4^ 
Çliina.  Toulon,  17ii-1794. 

AmUng(C.^wi,  d*);  peiatft 
grav.  Nuremberg,  16.  >*170t. 

^mfum    (d,otaa),    daatiM'.    et 


peint.  Zurich.  1559-1 59 l.=s(Pa,), 
bot.  at  méd.  |iU.  I^alau,  1634* 
1691^J.Coor|iil],  méd.  ^eh^f^ 
toota,  1707^1740.  >»  t  •  ?  •• 
Anumanati  (  Bartb.  ],  arcbit,, 
icvipt.,  ingéa.  ital.  M.^&B9. 

Jmmiên  Marceilm»  «ual»  )|l. 
Aatioeka,  8t0;  Rooa,  99t>; 


■■■.■.      '  •?-     ■••■.•■•■ 

Ainmivafo  (Scip.),   hi?l.  ital 
1531-1001. 

Ainmonius  Saccag ,  philo». 
d'AI'  xiiidrie,  2»*  ou  3e  >.t^  A'in- 
motl^us,  philos,  éeleclimic  du  î^e  «.' 
jimoUnt,),  nèçré,  aviron,  et  lill. 
N.  V.1700  nur  la  c.  t^'OrJ  m.  4753. 
Amo^onif  Ihéol.,  év.  de  Lvon, 
840'.  M.s:i2.. 

Amof),  roi  de  Juda.  N.  f62  av. 
J.-C.  ;  .-uic.  de  son  pète  v.  640  ; 
assass.  038.     '. 

Amenions  (G.),  phy<«..  m» Van., 
memb,  de  l'arad.  de^  te.  1003- 
1705:      - 

Amoreiii  { l'abbé  C.V,-  pôo?r. 
el  naliiral.  Onèfçlii,   ^J40-1^10. 

Aniorrux  (P.-Jo.l,  méd.,  sav. 
N.  lleauçaire;  m.  1825.  ^ 

Amas,  le  3i:  des  1 2  pelitJ  proph. 
Viv.  sdu-j  Oî«ias;  mis  à  ni<  v.  7ljli 
av.  JM..  .  * 

Amoudru  (Anal.)  «rchil.  iJûle, 
1739-1812.  .       •• 


I 


^\ 


y 


Amorur  G.  d«  St^),  copiro^ 
vers.,  doct.  en  Sorb.,  clim.  de 
Be.iuvais.  N.  St-Amour;  m,  1272. 
=  (  L.-Gorin  de  St-)  ,  lh«ol.  , 
docl.  enSorb.,  rccl,  .de  l'Cniv.  du 
Paris.  1019-1087. 

Ampère  (And -^M.)i  physjp., 
memb.derin't.,^^)f.aucoMt';;edc'î"~^«r/;oU'(Eddyn-Hoct'in),  sav. 


Fi:.  Lyon,  177^;  >larseille,-4^3C. 

Amphiloque  (Si),  év.  d'Icone 
au  4e  s,  M.  3y4.      ' 

Amri,   mi    d'Israël  de    930  à 
918  ou  de  917  à  907  av.  J.-C. 
Amrou'ben-el-As^  gèn.  musul.', 
dise,  de  M  tho'mel.  M.  6<>2. 

A^Ty-al-Cays  ^  poète  ar., 
contervp.  de.  Mahomet. 

u4m/Aor(Çhri»t.'-Ui),  juri»c-ct 
publ.  danois.  1678-721. 
"  Amuluis,  roi  d'Albe,  détrôna 
spnTrère  Numilor.  Tué  par  Hoinu- 
liis,'754  av.  J.77C. 
Amurai  l*f,  3^8uItanp(lom. 
N.  1519;  sui'c.  ^e  sou  père  Orcin, 
1360;^îi.  1389.=  n.  X.  1404; 
suce.  «Tè  son  père  Mahomet  11, 
1422;  m.  1451.^  m.  N.  1541; 
5UCC.  de-^son  pèr-e  Sélini  11,  137,'^; 
■.1593.=iy.  N.1609;  suce. de  son 
oncle  Miistap^ia,  1622;  m.  1640. 

Amijn^Ahmedf  sav.  pers.  du 
16c  s.' 

Ainyn  (Mohammed),  Oo  calife 
abasside,  808.  Mis  à  in.  813. 

Amyntas  1er,  roi  de  STftèd., 
ûe'507  à  430  af.î.-C.  =  M,  ii^ 
de  Philippe.  '  Roi  de  Blacéduine, 
dans  le  5e  8..av.J.-C.=:lll,^roi  de 
Macédoine,  de  392  à  368  av.  J.-C. 

./lm^o/,traduct.  etghellén.v,  ^r. 
aumôn.  de  Chartes  IX,  év.  d'Au- 
xarre.  Melun,  1515-1593. 

Amyraui    (  Moïse  1,  controv. 
protest.  Bourgeuil,  1596-1664. 
\Anacharsis  ,   philos,  çcvlhe. 
Yint  i  Athènes,/ 5U2    av.   J.-C; 
périt  548.  /       •  ■<■ 

A^aclei  (Si),  pape. 'Suce,  de 
st  Clément,  78;  m.91.=(P.-L  ), 
antipape,  competit.de  Innocent- II. 
M.  1138. 

Anacrton ,  poète  lyrique  '  grec 
de  Téos.  V.  550  av.  J.-C. 

Anafeste  (P.-Luc),  1er 
da  Venise.  697,  M.  717. 

Ananus,  rabbin  |uifdu  Ses, 

An<uiaie  ler,7e  ^lenUàircy 
erop:d'Or.  N.  I^rrachimn,  v.430; 
amp,  491  ;  mil  à  ni.,  J 19.:=  II, 
emp«  d'Or.,  713.  Mia  à  m.  T19. 
.  AnaticLse  I«r  [StL  pape.  Suce. 
i»  Sirica  ,  598  ou  399;  m.  402. 
=  Il  (St),  papa.  N.  Rome  ;'bucc. 
de  Gélasa  1er,  496  ;  m.  498.  =: 
m,  pape.  Suec  6é  Sergius  III, 
911;  m.  915.=1Y  (Cofirad],  papa. 
N.  Rome;  smcc.  a'Eugèae  lu, 
1153;  m.  11$4.  ^ 

Anasiasef  palriarchad*Anlio- 
cha  en  561  .=2^  Sinaïfe,  étrif. 
ecdes.,  ibéol.  Y  678.  =  La  Bi- 
bliothécaire^ écriv.  du  94  s., 
>ihlioth,  du  Yalican.=:/'i4>j<r»cy, 
oéi\éd.,  «pAlre  de  la  Uongria.,  év. 
de  Col  axa.  M.  Ile  s. 

Anatohui  fSl),  théol.  f  -ma- 
4bém.,  éV'  4*  Laodicéa,  w,  9 70. 

AnaxaçoT^f  philos,  dai'école 
iomanae  ]V.  CUgomène,  v.  500  av. 
J.-C.  m.;  Lampsaque,428  ar.J.-C. 

Anaxandridet,  poète  cam.  at 
aaitr.  grec  au  4«  s.  av.  J,-C* 

Afteuparquêf  philos,  grac,  V. 
i^bdéra,  4a  a,  a«.  J--C« 

Ànçmlae  à%  Lariiia,  phîlM. 

pyihag.  YLv.  Rdm,  a^ui  4WV<^* 

Anaximandret  philoi.dallilat, 


doge 


disf.dc  nalèf.  610^7  av.  J.-C. 
^na.ti/nèn^r  do  Milrt,  philo*. 

ionien,  di>ciple  et  suer.  d'Anaxi- 

mmdre.  M.  500  av.  J.-T..  =  De 

Lampsaque  ,    hi«t.   grec  ,    precep. 

d'Alexandre  le  Çrand. 

.4 ;»r^<»r*^n,  sav. dm. du  18^», 
^/irfù^aCJo.  d"),  dit  VApMre 

du  XvuveaU'-Mondet  rais«ionn. 

il   jt"i.    purtu^.  Tcncritliu    1555» 

1597.  ' 

,     i4aW/?on  (r.h.)^  hîif.Àlpnhlic. 

Meti,1659   1715.=  l'Ved\Lhist, 

philos.-,    piihlir.,    homioe   a*xlat. 

Berlin,  1700-H37. 

Anckarsiroetp  (J.J.),  Snédl, 
a6âi»»in  de  Gustave  lll.  N.  1751; 
décap.,    1792. 

Ancre.  V.  Coîvci'^i,. 

Aneus  Marfins,  4<»  roi  des 
Boni.,  succ;  de  Tiillus  Hostiliusr 
639-014  av.  J.-C^- 

Andéra^  roi  des  Suives,  en 
Espagne.  DélrAné  3S|. 

Andersotl  {  Lanr.  ),  Sncil., 
chancel.  de  Gustave  Wa*a.  14S(U 
1552  =r(J.), jurisc. .géovr.,ph!lol. 
Ilambosirg,  1674-1743.  =  (G. ),• 
public.,  géom.  ang).  1760-1796. 
==  (Ja.  ),  agron.  écoss.  1739-, 
1808.  ..      -'  .. 
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iùd.  du  16e  s. 

Andocide^  gin.,cl  oral.  grec.  " 
?*f.  .\l*ir»e!<^  4t)8  av.  J.-C. 

Andoq^ie^  hi.«l.  fr.  M    1664. 

Andrada  (Die;z.),  pot^teel  $av> 
portug.     1576-1660.  =r    (Ant.), 
iniiJ*ionn.    et    jés.    portug.    1580- 
lC34.='Hyac.  Freire de),  public.,      r^ 
hi.«.l.  el  thfoL  portug'.  Beja,  1507-  . 
.1657.=  (Alph.).  jés.,    Iho..!.    et  . 
biojfr.  câp.  ToUide,  1580-1672^ 

Awlràâlathiiis,  g  en.  de  l'usiîpp, 
Maxime.  M.  3S8.    , 

André  /ST:  fière  dest  Pierre, 
ot  l'iin  des  12  apôlrei.  Martyrisé 
à  Pairas.         ••     ..*^.  ^ 

.André  ^«r^  fits  de  Ladislas, 
xoi  de  Hongrie,  1047.  M.  106ri..== 
II,  dil  le  Hiérosoîomitain.  roi 
de  Hongrie,  1201.  M.  123  jj=lll, 
roi  de  Hongrie  en  1290.  M.  1301. 

André  de  Hongrie,  toi  da 
NapleîTH.  13i6;  assass.  1345.  < 

^;jc/re  (J. -Valent.),  tlieol.  et 
poète  *allem.  1586-1654.  = 
(Yves-MdPie),  dit  le  Petit  père 
André,  ècriv.«A  prcdic.  fr.  1582- 
1657.î=:(J.)^  coraposit.  ail.  Olbn- 
bach,  174l-lIi»9.=  ^Mf/rc  (//•; 
Sarto,  peint. ilal. Florence,  1488- 

1530.  ^         ;        - 

Andréa,  cnro~n.  •du' O»'  s:=r 
Canoni.<te  du  1 4e  s.  =  (Pisano), 
iculpt.  et  arrhit.  ilal.  Pise,'  1270- 
1*45..=  'Onuphre  d'),  pouèle  ital, 
du  17e  s."  r  \- 

Andréctfii  (And.),  peint,  el^ 
grav.  sur  bois.  Manloue,  1540- 
1626.  * 

Andréini  (J. -P.],    coméd., 
poêle  et  aut.  draÉi.  Florence,  1578-, 
1645.  ■        V  * 

Andrelini]{  Publio-Fïçftoj,  -4 
poète    lalin    niod.    Forli  ,  1440- 
1518.         '  •    '  /  • 

'Andréotii  (F.),  mathétn^,  in- 
gén.    Pari»,    1633-1688.=3(Ant.- 
Fr.),' p. -Cil  du.  précéd.,  lieu 
gc^t.,  diplom.,  député.  Caste 
darv,  1762yl828.^      / 

'.^nJrtat/lBertr.),  |(«iv.  an  ^4- 
daill^;  Bordeaux,    l::61-l»22J       ^ 

Andrieux  {  P.-G.-J.-Stan/) ,     ' 
aut.  dram.  ,^   po,cta,  litt.  ,    secret, 
perp.  da  l'Acad.  fr. ,   profeii.  da' 
litt.  Strasbourg,  1759-1833.   l        / 

JindriicuSf  impôit.  qui  prit  la  f 
nom<<e  Philippe,  fili  déPersée,  roi    > 
de  Maccd.  &{ii  à  m.  148av.i.-C. 

AndromachuSt  Crétaii,  fliéd. 
da  Néron,  invent.  d«  la  théfi^qua. 

Andronic  f«r  (Comnèna),  aa^.     • 
de  ConsUntin.  N  1110;  oaia  4  «.   ' 
1185.=II  (Paléologua}.N.  1258; 
détrôné,  1328  :  m.  1332=111  (Pa- 
léol.j,  dit  le  Jeune.  N.  1295;  m. 
134I=:IV  (Paléql.),  filidaram] 
Jean  Y.  Àf  loc,  an  trôné 
m.anaxil, 

Andromàtis,  arcbil.  at  aèlr.  . 
free,  poitér.  i  Péridéi,  constr.'ll 
tottr  ée*  Vents,  espèce  d*obsarv. . 
:a  (Liyiua},  poêla  com.  lat. Y.  240 
âv,  |.-C.=el)#  Rhodêt,  phi  lof. . 
péripalét.  Roma,   v..40  av.  J.-C, 
s:Callisiu$  (J.),  sav,   at  écriv. 
grec.  N.  1478. 

Androuei  du  Cereeou(U,)\ 
a^cbi|.rr.N,  van  1640. 
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1744-1829: 

Aftfau  (Btrfh.)»  |rorlc  lai.  <t  fr; 
!H    K.  Buiir(:tf4  ;  ni.  1b6u. 

•  v»    iilnTomiPasc.),  coronosil.  iUl, 

.  '         Ange  de  Si e-Uo salit,  g«'n.  fr. 
Blois,  i8S5-i:;'t'.  J   , 

\   ,ArtgeIi    (Bunav.),    jiiriic.    et 
•  biM.  du  1  (^>.t=:{l'M  p«ynl.  <le  Tôc. 

'•■•  i^èiùi:\.'ro?>,  :  ^  ■(,;  ■'.  .  ■  . 

*)      ^wof//o  (P.),  poek  lai.  Bir-a 

•  (To.sC4ne),  !5n-l5*)6; 

•   I       AffgflomY,  bened.  de  V"*^"*»', 
,.     I  tIu'ol.M.85  4.  . 

^      Angehni  {?,),  anliq.  tl  lilt. 
;>,  ilâl.  N.   l'erni  (Oiiibrle^;  m.  165i. 

•  '    •     Anyé^{\')^  fmi  de  Lo»ii>  XIV. 

A  -<4«(7/i!fra  (P.  Marlued'),  lii«l. 
>      et    négociât,     sous    Ferdinand    el 
•    .'     Clurles^MJuiMl.  U55-15iî6. 
"  AngilLerï  [Si),  abl.é  de    Su 

:  Biquier  ,  min.  et    né^ociit.  tous 
.       Clur1en)a:riie.  &I.  81  i.-. 
.  An(f^rinier^f..'0.  LabiVaj'w 

,      dcried'),  niaréori. die  cartip,  direct, 
.^gcn.  des   bât.  du  roi/mr.mh^   de 
l'Acad.,  fr.  M.  1810. 
.,  Anglada  (h'f.^^  méd.,  Perpi- 

'•       .?«»»n,   1775-1KS3. 

-4n^/(?j(r.h.-0n*ir.  d*'' ,  j»r.»fel  d»» 
>p6licf.>c't  drpuh*  bou*  Louis  XVlll. 
'       Grenoble,  l78(V18i8, 

'    Ariaot.  ahnaleur  diepnoig.  M? 

,^1551.    ■••Jli:       '       t       \:     ■' 

Angouléme  C^.  de  Valois,  duc 

d'),  fils  iiaitir.  de  Charles  IX  et  de 

Marie  Toucbet.  1573-rfi50=r(L;- 

.    Anl.  de  Boiirbop.'ducd'),  iils  aîné 

;  du  comte  d'Aitois^dep.  CliarlesX). 

"^   Versailles,   1775;  m.  en  exil,<jp-» 

*,jili.  iBW.'xzAngOhtlc'me  (Marie- 

.^    Thérèse-Charlotte,    duchie'»se    d'). 

fille  de  Loui»XVI. Versailles  1778; 

'.     m.  en  eiil,  Gortz,  18*1. 

.    I  .«Ifiouter  (F.),  sculpt.  fr;  1604- 

Anguiîlara   [i^'-^uà.-).   por^e 
et  trad.  Stsiri  (Tosc),  1517-1565. 
,       ={L.),  bot.  du  16»'  #. 

.  Anhaît-Bernhourg,  cap.  du 
16e  g.,  h«mine  d'Klal.  156S-1630.^" 
î)essaU  (le  prince  d*),  feld-ma- 
réch.  de  Prusse  et-  d'Eibp.  1676- 
1747,  ^         ^  : 

AniantiSf  astro».  éi  J)uêle  lat. 
. .  du  15e  «,  ■  . 

Anibert  (L.-Mal.),  hisl.,  poêle 

fr.. 174^-1782 

:  .       A^icèt  (St),  pipe.   Smcc.    de 

8l  Pie,  157-;  martyrise,  165.  ; 

^        ^Aj\ich  (P.),"RÔo{rr.,  gi'om.,  mé- 

can.  lyiol.  1723-1766. 

Anien,  jùnsc.  «iU-;^*  '•»  ^^^- 
d'Atar.clI.     ,  ' 

Anisio,  pocte  laf.  mod.  Naples, 
-    174^-175'.       .  . 

j4r»ûson  {Uaiir.^.  impr.  4Lyon. 
et  êthev.  enl670.ss.Jean),  îion  (ils, 
direct,  de  l'imprim    rot.  en  1701. 
Bt.  17^1.  rr  (Ja.),  frvre  dn  prÀ- 
céd.fimpr.  .M.  17l4.:=(L.-Laur,^, 
filsdu  prt'céd.,dire<'i.  de  l'imprim. 
roT.enl723.  M  176l,=r^n^won- 
'DuJ^f^ron  (  El.-Alex.-Ja.  }  ,  fils 
du   ppecfd.,    direct,  de  l'impll'm. 
roT.     N.    Paris,     1748;  in*     sur 
réchaf.,  1794. 
>         Anjou  {¥.  de  France,  d<ic  d'], 
•>'■    fils  d«!  Henri  H  et  dit;  Catherine  de 
llëdiciè.  N.-1554  ;  roi  des  Pavs- 
Bm;  i58î;  m.  (584; 
T  .iinna^(F.)jé».,controT.,con- 

^fesféur  d|  Louis  XIV.  1607-1670. 

Anne  (Ste),  mère  de  la  Sle- 
Vierge. 

Ahne  de  Russie,  fiHe  du  gr.- 
éijif  Jaroslaw,  épouse  de  Henri  1er, 
roi  de  France.  M.  en  Buitie  r= 
Comnène,  ùWt  de  Temp.  Alexis 

•  Comnène.  1085  -  1148.  =  De 
Savoie^  fille  diL^luè  Amèdée  V^ 

.'impér.  d'Orient,  puit  régente.  U. 
▼.  1355.=D«  France  ou  de 
^fat/jfu,  fille  de  Lonii  XI  et  de 
Charlotte  de  Savoie,   régente    d^ 

•  Fr.  iK^ÎA^Îlj=:zVe  Bretagne, 
reine  de  Fr.,  épouM  de  rh^rle.n 
Tlll,  puis  de  Louis  XII.  1476- 
1514.=  D' Autriche  f  reine  de 
Fr.,  ^tle  du  roi  d'Bsp.  Philippe  II. 
If.'l602;  épouse  de  Louis  Xltl, 
1615;  ni.    1656.=:Ldmf«,   reine 

>  d'Anglei.,  fille  de  Jacques  II.  N. 
^.1664;  sticcéda  à  aon  père  170Î,  m. 
r  l714.=(jtranoiima.  impèrat.  de 
'  '  Buiiie,  Mille  d*lfan  V.  N    1695; 
/     sueeédaib  Pierrell.1730; m. 1740. 
Annebaud  (CI.  d'|,   min.  de' 
C    Fruicois-I^,  Barich.  de  Fr.,  ami- 
ral. M.  155Î. 


■:'^- 


•./    A>' 


•flP'l 


%    % 


:■■• 


\^ 


une  bat.,  v.  85  air.  J.4'.=:XIUt 
V Asiatique,  dernierroi  de  Syrie^ 


M.  2i7  av.  J.rC 

Antiochnf  d^Aiéilcvn/phîlid^., 
disciple  <^  Philon,  chef  d'une  5e 
açjid.  M.  V.  69  av.  J,.*C. 


lA^tipaier,  gèn.    et*' min    de 


Phili 


ppe, 


roi  de  Mae**d 


t*' 
M 


320  a*. 


j.-r:.=ri; 


II,  p.-liU  dlT*pf?cèd.,  roi 
de  Maced.  de  Î9,«  à  295  av.  J.-C. 
=:ltl,  rui  deMacèd.,  278a.v.  J,-C. 
Régna  45  j.  ■  ' 

Antipater  (L»liu».  (Ctlius) , 
his<l.  rom;  V.    124  av   J.-C, 

Antiphanes,  poète  coin.  grec. 
Rhnde!*,  4e  s.  av.  J.-C. 

Aniiphon^  soph.  et  orat.  prec. 
Alhènes,  v.  430  av.  J.-C.  Con- 
damné i  m.,  411  av.  iA^." 

Avtiquùs  JJ.).  peint;  holl. 
Groninpue,  1702-1750. 

Aniisthènes,  philos,  prec,  fon- 
dât, de  l'école  des- cyniques.  N. 
Athènes,  424  av.  J.C.    '  ' 

Antoine  (Oio^îèneJ,  èc*riv.  grec 
du  4e  s.  av.  J.-C.=:(Slarc),  orjt. 
rôm.,  consul,  99  av.^J.^!.  Mi?àro. 
86  av  J.-C.=:  Marc),  triumvir, 
p.-lils  du  précéd.  N.  86  av.  J.-G..; 
vaincu  à  Actium,  31  ;  se  donna  la 
mort,  30  av.  J.-C. 

Antoine  (Si),  instil.  de  Tordre 


jiw/?*/(»y(Arth.')^comted' Angle- 
«ey,  mn.  «i«pl.  Dublin,  161 1-1686 

'^liMfèa/,    dit  M'Artcien,    ^^en.  I  69  ay.  J.-(T.  petrôné  jpA^  Poijnpée, 
caithag,  pendant  la  lie  guerre  pu-    64  av.  J.-C;        •    "  *    ■     f -« 
niqne.  L4pi4e  par  se»  soldats,  261        4n^*or}ius  Hie'rax  (irautour), 
av.J.>iC.=Fils  d'ÀmiJcaf  Barca,ill. 
péu.carth.  N.  247  av,  J.-C.,en>a' 
Uf)  l 'Italie,  oagna  la  bat.  de  Cannes,. 
216;  s*e">pui><»i"^^.  1H3  a«.  J.-Ç. 

Annièalie^^  {  FKiv.  Çlaud.  )  , 
pendre  de  Con^tantHi,  et  roi  de 
Pont,  de  C'ippad.oce  et  d'Arrménic. 
.>la>»acr«»,  538. 

Annius  (feViterhe.il,Hwnn\), 
litl:'iial  ,  domin.  1432-IN02. 

Anquetil  (L.-P.)»^  hi>t.,  memb. 
de  rinsl.  Patjs,  1723^180>'.  = 
Iiup<»rrofi(Abrah.-Hyac.),  orien- 
tai., memb.  de  l'acad.^  des  iuscr., 
fraîre  duprfced.  Paris,  1731-1805. 

Ansaldo  (J,.-And  ),  peint,  ital. 
N.Volt.i,  1534.  . 

Ansckaire  [r^i],  dilVApiitre 
rfii  Xt'f.;.  801-964;  ,       : 

Anselme  ^Sl),  tVéol.,  philos, 
du  llcxs.  archev.  dé  Cantorbéry. 
AoJe,  1033-110^,  =  fP.de  Gui- 
bouFs,  dit  le  P,\  "généal.  Pari?, 
16;25-.lt>94.  =  (Ant.l,  prédic.  , 
lu.,  nuvmb.  de  l'acad.  'U£  iii«rr. 
16b2-17.v:.  ~  (  M.-  A-hpe  )  . 
peint.^  ital.  Lucqiies,  1  IVl-USi'. 
*  Ansiaux  (^-Jo.-Éleon.-Am.), 
peint.  d'htsT.  Licwi*.  17^4-1840. 
"^  AtrsJlo,  poète  hoii.  Amsterdam, 
16-2;  Perou<e,  1«69. 
'  Anson  (C),  cél.  aroiral«Toyag. 
anul.  Coivfich    1697-1762.     y 

Anspach  {  Elisabeth  Craven, 
marpr.  d'),  femme  aut.  Angleterre, 

1750-1828;         :       '  , 

^Ti/tana,  poète  ar.  du  6e  s, 

Antehny    (P.-Th.) ,    rnathém. 
.fr.  1730-1783..    ^ 

Antelni  rJo.),  sar.  et  tliédl. 
Frejus,  1648-^1697.    ^ 

Anttnor  »vi  Agcnor,  «culpf. 
athi-n.  du  5e  s    av.  J.-C.* 

.  Ahfero^  (Si),  pape.  Suce,  dç 
Poiitien,  235;  m.  236. 

Anle8ignan,{P.),  hell..  com- 
ment., sivimro.Inn'giJedoc.  du  16e5. 

Antnémius,  c»»nsul  .et  préfet 
d*l>r.,  sbus  Aréadius,  405.=:Kinp. 
d'Occid.,  p.-tils  du  précéd. 'Kinp. 
d*^  467  à  472,  pni^  mie  i  ni.f= 
Archit.,'sculpt.,  physic.  nialbem. 
M.'v.  534. 

Anthtrmus,  sculpl.  grec.  V. 
540  av.^  J.^',  >' 

Antignac  '{  Ant:)  chansonn. 
Paris,  1  72-1823. 
"^Antigone,  dit  k  Cyclope,  l'un 
des  {«iMi.  d'Alexandre.  N.  385  av. 
J.-C.;  roi  d'Asie.  307;  «ué  à  labatt 
d  Ipsus,  501  av.  J.-C.r=6oWrt^a*, 
roi  de  Macéd.,  p.rril:«  du  préeéd. 
N.  V.-321  av.  J.-C.Ï  m.  241.è: 
Doson^  roi  de  Alacéd.,  523  av. 
J.-Ci  iU.  222." 

Ant  ^on^, roi  des  Juifs,  filsd'A- 
rist.olnle  II.  Mi*  à  m.  35  av.  J.-C. 

Aniiqone  Cari/^ius,  écriv, 
grec.  V.270av.  J.ii:. 

'    .^Tïhwkico  (Marc-Anl.),  Iièll., 
poëtegr.ejllat..»antn->e, 1473-1 552. 

Anfimaquedt  Colophon,  poète 
grec  du  5e  s.  av.  J.-C. 

Antinous  f  Bythinien  célèbre  par 
SI  beai»lé,  et  favori  de  Temp. 
Adrieii.  "       > 

Aniiochtts  ler^  Soier  (tan- 
Teur),  roi  de  Syrie.  Suce,  de  son 
père  Séleocut  Nicanor,  179  av. 
J.-C.;ni.260.=ll,rAeo*  (dieu), 
fils  du 'précéd.  Koi  de  Syrie,  260 
av.  J.-C.;m.274.^ni,2i;Grani, 
roi  de  Syrie  Suce,  de  son  frère 
Ceraunnt,  2^2  av.  J.<^«;  assat*. 
186.=iy,  rJBrptjpAune  (illostre), 
fils  du  précé().  Hoi  de  ^jrie,  174 
av.  J.-C.;  m.  164.=:y,  iSipator 
(noble),  fils  du  précéd.  Roi  de 
Syrie,  164  av.  J.-C;  mis  k  m.  ▼. 
li>6.=:Vl,  Dionysius  (Bacchus), 
roi  de  Syrie,  143  av.  J.-C.  Mis  i 
m.  i42.:=VII.  Évergète  (bien- 
faiteur), et  Sideiès  (chasseur),  roi 
de  Syrte.  140  av.  J.-C.  M.  127  = 
Vlli,  Gryptts  (nei  crocho),  roi 
de  Syrie,  126  av.  J.-C.  M.  97.= 
IX,  PhiUpator  (qni  aime-aon 
père),  frère  du  précéd.  Roi  de 
Svrie.  97  at.  J.-C.;  m.  95.=:X, 
Éusèbe  (pieni),  fils  du  pr«*eéd. 
Koi  de  Syrre,  95  av.  J.^!*..;  détrôné 
9';  m.75av.  J.-C.x:Xl,  Phija- 
dtlphe  (qni  aime  son  frère),  roi  de 
Syrie,  aveé'tim  frère  Philippe.  M. 
95  av.  J.-C.s=XII,  XMonvftttt 
[Bacekii),  roi  dé  Byrit.  Tié  dasf 


Iils  d'AntiQchu»!!-,  etroide  Cilicie*  y   Apollinaire  îe  J^'eune,  hérita 


prec 


ohf  gram:n.,  et  hîil.  gfi« 

du  l'er  s.,  natif  d'Rpypte,  -,„■ 

Apollinaire;  V Ancien  éî  te 

Jeune,  pér#  «I  lil»|  ïhél.  clgramrt. 

du  4«K 


•^1 


■^-:;.^- 


M.  "381. 

Apollodàréi  p«ni  ftét,  400 
av.  J.C.  zsGramm.  d'Alhène*^ 
150  »v.  ^.-C.  =i:  Méd;  «tnatu- 
r.il.  grec.  Lemnos,  un  ••  en"v.  av. 
J.-C..=Philos.'*î'pirur.,  conlejnp. 
de  Cicèron.  =s  De  Damas,  arch»t. 
Mis  \  m.  ii^r  Adrien,  130  de  J.-Ç. 

Apollonius,  de  Penge,  pèom. 
prec  soui  Ptoicmee  -  Philopator, 
ro.  d'EijypIc.  200  av.3.-C  ±:  De 
Hhude.*',  poète  épique  grec.  N.  v. 
104  av.  J.-Ç=:DeTyaiiles,  philos* 
pylh.ijîor.,  "impost.'  M.  apé,  v.  97. 
:s:Dyscole^  gramm.  d'Ali^wndrie, 
sou>  Adrien  et  AntoninJ=ilj)o/- 
lonius  est  encore  le  nom  de  deux 
âlal.  prec^',  l'un  d'Athènes,  l'au- 
tre de  Hhudes,  un  peu  pj}s4.  à 
Alexandre  le  Gr.,'èl  d^ntfp^mm. 
d'Alexandrie,  contemp.  d'Auiuste. 

Apollonius,  voyag.  flajnT  M. 
Cinanes.  1570,  \  \. 

Appel  {y)  peint,  holl. >^ip- 
slerd.m,  1680-1751. 

Appelmann,  peint. /héU.  1600r 
16i6.      >y  O       -^. 

Appert  (Ch.-Nic,)',1nvent.d*urt 
procéae  pour  la  con^erv.  des  subr 
stances  aliment.  M.  1840.  . 


irtie*f«â(?oe>«t>t^^**"^-  ^«"Charlel-." 
^uint,  V^ceil,  1465-1530. 

./Irir-M»?/ iHi.bertd*),  prédic, 
fondai,    dè^.  Fontevràult.     1047-- 

1117.  V  -^^V-  y'^J'c 

Arhuiknof  f AL-),  i«'H»e  éeéiu 
1538^1569  =  J.],  ii!ie4.  <^  crili|i|. 
écoss.  11.  1735.  :■■•'■■•  ■•■'.M-'> '.■■  : 

.4rca//iuf,  emp.  de  Constantin. 
Suce,  de  jon  père  Thcodos*  le 
Cr.,  595;  nî:  408.     >  ^         ;. 

Arcano  (J,  Mmro  r),  pnHe 
buH.  ital,  N.  V.  15p0;  m^.  1555. 

^rraito,  juriic;  iiaU  Bi»afno, 
1712-1791.  4»»^  V  . ^•Vty'.  ■-  . 

Artère  (L.-Kl.),^cator.,  hist. 


i-'â 


■*■? 


"1 


monaslique.   t>mà  (  H.-Egvpte  )"r^^~--4pf>««««   (And.),  peint,  ital. 


251-356.=De  Pa(hw'[M),  fran- 
cise, thé#l.  Lisbonne,  1195;  Pa- 
doue  ,  1231.    '  \ 

Antoine iàH  le  Grand-Bd- 
tardf  Iils  natnr.  de  PITilippe  le 
Bon  ,  duc  de  Bourpognc.  1421- 
1504i  =z  ITe'  Bourbon  ,  roi  de 
^^varr^,  Iils  de  Charles  de  Bourb., 
Jfpère.de  Henri  iV.  1518^1562. 

Antoin'c{\)on),  prieur  de  Crato^ . 
roi  titul.  de  Portug.  N.  1531;  m. 
Paris,  15y5.  •  "^  , 

Antoine    de    Lebrijtt,  '  h\iU 
esp.,    grainin.4    jurise.  ^Xebrija , 
1442-1522.  =:.(Ja.-Den.\,  ardiil., 
«memb.de  l'In^t.  Paris,  1753-1801.  • 

Antoine  (Clém.-Thèod.),  roi  de 
Saxe.  N.  1755;  suce,  de  son  frère 
Frédérit-Augusle,  1827;  m.  I83t$. 
'  Anton  (Cour.-Qpill  ),  érud.^ 
philol.  ail*  1749r-l6l4.  =:  Xh.- 
GuitL).  érHd.  jiirisc. ,  4iiAt.  Lau- 
han,  1751  ;  Goerlitz,  1818.    ' 

Antonejlfi  (P. -Ant.),  public, 
memb.  du  Irib.arèvolut.  de  Pjàris. 
Arles,  1747-l>i7. 
,    Anfonello,  de  Messine,  peint. 
iUK  1447-1496.  / 

Antonide/\{i  ),  poêiê  holl. 
troès(Zûlande),  1647-1684. 

Antvniley  .y  Sarabia  (Don 
F.),  peint.  esp.'M.  Madrid,  1700. 

Antôlinex  (don  Jo.jT,'  peint, 
esp,  Séville,  1656-1676 

Antonin  le.Pieus  l  Aurelijis 
Fi(|vius),emp.  rom.  N.  Lanuvium, 
8o;  suce  d'Adrien,  158;  ro.  161. 

Antonin  de Forcigïioni  (St), 
domin.  ,  archen  jle  Florence  , 
éhroniq.  Fîorence,  I5s9-l459 

Anfoninus  Libéralisa  écriv. 
grec  du  2e  s. 

Antonio  (N.),  bibliogr.  ésp. 
Séville,  1617-lb84.=(P.),  peint. 
e«p.  N.  Cordone,  1614. 

Antonius  (God.),  jurisc.  ail. 
M. 1«18. 

Anund  ler^  roi  de  Suède. 
Success.  àf>  son  pèrt  Ingaar,  dans 
le  7e  s.=II,  dit  le  Charbonnier, 
roi  de  Suède  Suce,  de  son  pèr^ 
Olaûs,  1024;  m.  1055. 

Anville  (J.-B.  Bourguignon 
d*),  géogr.,  memb.  de  l'acad*  dea 
inscr.  Pans,  1697-1782. 

Anweryf  poète  pers.  M.  1200. 

Apel,  poète,  aul.  dram.  Leip- 
slg,  1771.1816. 

Apelboom,  poêle  holl.  M.  1 780. 

Apelles%cè\.  peint,  grec  de  Cos. 
T.  530  av.  J.-4:.=Hèrés.  du  ie  s. 
■  Apellicnn ,  philos,  péripatéc. 
de  fhéos.  M.  86  av.  J.-C. 

il|>er(Mare),  orat.  rom.,  sénat., 
prêt.   N.  dans  les  Ganles  ;  m,  65 

Aphthonius,  rhèt.  et  tA,  ^rce 
du  5«s. 

Apianui  (F. ',fimlh#m.,'  astron. 
Leysnick  (Misnlk),  1495-1551. 

Apicius,  nom  de  trois  cél. 
fourm.,  ehùei  les  Rom.  :  la  1er, 
sens  Sylla;  le  2e,  sons  Angvste  et 
Tibère;  le  9«,  loai  Trajan.      "* 


Bu:<i7.io,  1763-1817. 

Appien^  hi»t..  gr;  du  2*  s.  M.^ 
Alexandrie.      .  •' 

'  Apraxih  (  Fédnr   Matv^ichl , 
comte ^,  amiral  russe.  1671-1728.. 
rr  Feld-niarédial    russe  ,/  p>bi8 
du  précéd.  rOO-1757. 
u  Apres  de  Blangy  (J.-B.-N. 
Denis  ô'):  off.  de  mar«  et  hydrogr.' 
Havre,  1707^1780. 
.     Aprosio  f  relig;  aup.,  rrif.  et 
bihiioph.  iUl.    Vintimille,.  1607- 
iÇ81. 

JApsinès,  rbét.  gr.  du  5e  s.  av. 

'  Apulée  t  écriT.  lai.  -et  philos, 
platonic  du  2e  s.  N.  Madaure 
(Afrique).     . 

'  Aqua  (Chi  ist.),  dessin,  et  grav. 
N.  Vienne  1690.'    *  \ 

Aquila,  acabit,  et  sav.  du  2e's.'' 
=  (Pompée  deli'),  peint,  nàpolil. 
du  16e  i  =  fP.)^  peint,  et'  grav. 
Païenne,  1  24-1795.      - 

Aquilano  (Séraph.),~poète  ital. 
Aquila,   1466-15'.0. 

^çui/tus  (Maiiiiis),  consnl  avec' 
l|arius,  101  ar.  >.-C.r=($abinus\ 
jnrisc.  rom.,  consul  214  cl  216  de 
J.-C. 

jl^uin  (Ph.d*) ,  rabbin  con- 
verti ,  prctfebS.  d'hébreu  au  coll. 
de  Fr.  M.  1650.  =  (L.-Ch.  d:), 
or^aiu  cél.  Paris,  1694-1772.— 
(P.-L.)  ,  litt.,  fils  du  précéd.  M. 
1757.         ' 

Aquino'Ci*),  jéa.,  sav.  litt. 
Naples,^  1654-1740. 

Arab-Chdh ^h'wl.  ar.'M.  1450. 

A  ragon  (Tullie  d'> ,  femme  pôëfe 
du  lt)c  s.  N..  Naples. 

Aragonèse  (Séb.),  dessin,  et 
antiq.  N.  Brescia;  m.  1561. 

Araldi  (M.),  mathém.,  physiol. 
Modène,  1740-181S. 

Aramon  (Gab.  de  Snett,  W. 
d'),  ambass.  à  Constanlinople  soos 
Hcnfi  11.  M   1555. 

Aranda  (Don  F.  Abarea  de 
Bolea,  comte  d*),  min.  d'ÉUt, 
écon.   Sarag.08se,  1716-1794. 

Araniius  (J.-C.),  anal.  Bo- 
logne, 1550-1589. 

Arator,  poète  lai.  ebrèt.  If. 
Ligurie,  V.  490;  m.  556.    . 

AratuSy  p«>èle  grec,   de  Soles 
tii.Cilicie).    N.    277  av.   J^.  =^ 
Gén    des  Aehéens.   N.   Sicyone, 
275  av.  J.-^.;  m.  v.  213. 

Aramo  de  AxevedoiKnU  de) , 
min.  d'EUt  porjug.  1752-1  f  17. 

Arbace^  gouv.  des  Bf(>des  sons 
Sardanapale  ;  s'érigea  en  soQver., 
917av.  J.-C. 

.ilr^a«ta(Cès.),peinl.  piémont. 
do  16e  s. 

Arbaud  (F.),  poète,  memb.  de 
à'Acad.fr.  M.1640. 

Arbogasly  Gaulois  d'orig .,  gèn. 
sousYalentinienil,  au'il  01  étran- 
gler. Se  tua  504  de  J.-C 

Arbogoit  (L.-P.-AaU],  «éoa. 
fr.  |75\H1803.         '     .    '." 

Arbmio  de  BalHntiria,  jo- 


Marseille,  1698-1782,       ^ 

Arcésjht,   pWUs.  pièHptIéc. 
Pilane  (Eolie*,,  3(6-241  av.  J.-C. 

4rchagatvSt  dit  le  Guéris^. 
seur,  puis  le  B'^urreaii^  lerméd. 
g^cc  établi  à  Rome,  219  av.  J.-C." 

ArchtlaUt,   de  Milel,   philos, 
grec,  maître  de  Socrate.  V.  j444  • 
av.  J.-C. 

lArchélaiis,  toi  de  Macéd.  41^ 
av\  J.-^:.  Assass.  400.=IUid'E-  ' 
pvjite,  sC' révolta  contré  les  Kora.  . 
M.  cnlcscoinbrtttanl,  56  av.  J.-C. 
:i  Roi  de  Judée,  suce.  d'Herode 
\%^ir  Destitué  par  Auguste,  56 
av.  J.-G*  ,     ' 

Archenhrls  (J.-G.),  hist.  et 
journal,  ail.  1741-1812: 

ArchiaSt  archit.  dei  Corinthe. 
V..240  a*.  J.-C.  ==  Poêle  grec 
d'Anlibche  ,  contemp.  de  Cicéron» 

Archidame  1er,  roi  de  Sparte, 
620-614  av.  J.-C.  =  II,  roi  de 
Sparte,  4«9  av.  J.-C.  M'.  42*7 .= 
m,  roi  de  Sparte,  361-355  av* 
J.-C.  =  IV,  roi  de  SparU,  296- 
261  av.  J.-C. 

Archigènes,  méd.  (l'Apamée 
en  Syrie,,.éiabli  iRome  soiis.Doini- 
titfn  ,  et  ch^f  des  éclectiques.  M. 
117  de  J.-C. 

Arctiil^Que^  poète |rec  de  Pa-  . 
ros.  !^.  V.  700  av.  J.-C.;  alsass. 
635V  ■-      ^' 

Archimède^  cél.  géorti.  Syrar- 
cuse,  287-212  av.  J.-G. 

Archon'{\>i)^  «av.  fr;,  chapel.  .^ 
deLours.XlV.  Riom,  1645-171"' 

ArchytaSf  philo^.  pythag< 
malliéro.,  géiî'.    N.   Tarente,  4|( 
av.  J.'tC.;  m,  dans  un  naufr. 

ArKenholt ,  hist.  et  public, 
suéd.  169^-1777.      r    ^    ■ 

-4 rco  (N' comte  d*),  poète  tyrol., 
eonseill.  de  Maximilien  1er.  1471)- 
1546.  jsz  (  \lph.  dei),  |>ein1:.  esp. 
Madrid,  1625-1700.  ,  ^, 

^rp  fr(J.-CI.-Kléon.    Lemi-' 
chaud  d*  ,  inzén.,  memb.  de  Tlnst. 
Poniarlierj  1733-l»0O. 

Arçulje,  év.  fr.  du  7e  i.,  ant. 
d'une  celalion  4e  ses  voyag.  en 
Terre-Sainte.  '* 

Arcy ,  (Patrice  à*),  mathém., 
écriv.   milit.,    memb.    da   l'acad^ 
des  se  Galloway  (Ecos^y,  471i^  ; 
Pans,  1779.  > 

Ardechyr-Bab'gan,  fondât, 
de  la  dynasl.  des  Sassanides,  et  dn 
2eenip.  de«  Perses.  M.  v.  240. 

Ardell  (J.-Mac),  grav.  irl. 
M.  1765. 

Arsène  (Esprit  J.  de  Rome  d')V 
poète.  Marseille,  1684-1748.  ==\ 
(J.-P.),  oralor.,  bot.  1^89-1 769. 

Aregio  (P.  de),  peint,  ital.  do 
i6«  s. 

AreUano  d.  de),  peint.  •», 
Torcas,  1607-1670. 

Aremberg  (Léo-F.  de  Ligne,, 
duc  d'),  gouv.  de  Mons,  gén.  de 
Marie-Thérèse.  Mons,  1690-1734. 

ulr#fia  (Ani.  d'),jurise.  el  poêle 
macar.  N.  Soliers  (umgned.);  m. 
1544.  :=  (J.),adiud.^n.,  député 
au  corps  legi«l.  N.  Corse  ;  etécnté 
Paris;  1802.=  (Barthél.),  député 
i  l'assemb.  legisl.,  puis  an  conseil 
kdes  cinq-eents.  If.  Ile-Rousse 
bCorse);  proscrit  an^lS  briMi.;  -m» 
livonme,  1829. 

Arétée,  méd.  de  CappaJI.  Coo- 
temp. ,  seton  lesniie,  de  JulesCésar^ 
selon  d'antres,  de  Veupasien.  ' 

Arétm  (F.  IM.  poêus  salir,  ital.. 
Aretio,  t492-'l557.=:^(J..Ad.- 
Clirisl.*J.,bar.d').  lift.,  diploji., 
min.  de  Bavière  et  de  H«*sse.  In- 
golstadl,  1769-1822.SS  J.-airisl.|, 
frère  du  préeéd.,  litt.,  éeriv.  po- 
IH..  homme  d'Klat.  1773-1624^. 
iire/tiM<  Bénéd.),  K«IM«. ,  Iliéi4., 
bot.  N.  Btfrne;  m.  137f. 

Arfe  (i.  de),  scalpl.  tsp,  84- 
▼ilto,  1163-1666^!=;'        T^ 
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^r^dnJ^cHim.,  int.  de»Uinpef 
Allribuées  à  Qiiinauet.  N.  Genève; 

.  p.i803.  .    .■-■-■■ 

ulroep^ roî  de  Maféd.'j    fi!»  et 

iWcc.  de-^^rdi pcâ*.  618  (^.  J.-('.. 

ArgeJiaU  (PK.)  ,   li».   Bou»- 

gne,  f668-17b5.=jFr.),  «il»  du 

préc4'd.,  Iii^t.,  Iilt.  1712-1754. 

Argent  (i,-I*.  Boyer,  marq. 
d*)  ,  |»hib«.  ,  lin.  Aix  \^Piu^v.), 
1704-.177|.      ^  ; 

,  Argent ola  (  Laperr.  -  têo), 

porte  e-p.  B^lbatlro,  1^^5-1613. 

':  =Barili.'),  frfredu  précéd.,  potelé, 

.hist.  1566-i«)5i.  ^    •' 

'•     u4?*^#n.»on.  V.  VoYii.  ' 

Argent  al  [CM, -A\i\:[.àe  Forriol, 

conile  d'),  ne».  deM^e  de  Tericin 

et  ami  de   Voltaire.  IVis,'   1700- 

i78a.  ,     -   ■ 

'Argcnii  (A.\  jurisc,  poète  dt| 
Ferrare.  M.  1576. 

Argetiiré  (  Bert.'  dM,  hist-, 
jurisc;  Vitré,  rjl9-i59(V;  .  - 

Argillaia  (P.),  mcd.  bolon. 
W.;l423.  .  . 

Argoli  (And.)  méd.  et  matlwm. 
Hal.  1570-1653.  • 

\/4r(yonfie(No«'l,dil  Bonav.  d'), 
avoc,    iilt.  «t   chartreux.    Pariv 
1634-1704.  •       /  n 

^rg\ie  de  MoHfia  Goni.), 
hja.,  Iitl.  Sévillc[  1549-1590.      ^ 

Argwîîes  (A»»^:.),  orat.  c-^p., 
min.  80U8  les  Cprtez,  lulei.r  de  la 
reine.  N,  1775,  à  Rib^desejla; 
m.  1844. 

AfgyU  f Archibatd,  comte  d'), 

>Ecos8./ami  de  Crom^ell  et-  Tun'de» 

•jn^ies  de  Charles  ter,  Décap.  1Ô61. 

.  =Fils  du  précéd.,  conspir.  Décap. 

1685. 

Argiropulo  (i.).  lav.  grec, 
profe»!.  à  R«nie,  1480.    . 
•     Ariqxoihf  nom  de  10  roîi  de 
Cappad.,  cpui  régnèrent  de  370  i 
•92  av.  J.-C,     ,  • 

^^ÀrSat  Montanut^  orientai,  et 
•nliq.  eipi  1527-1598.       - 

■  Aribertf  lilf  deClolaire  If,  et 
roi  d*Aquit./628:  M.  630. 

Aribe^rt  1er,'  roi    det  f.omb., 
655.  Il.661  .=cll,<roi.d«t  Lorab./ 
701.  M.  ».  712. 

Aridée,  fil»  natur.  ^e  Philippe 
^e  Maced    Mis  k  m.  316  ov.  J.-C 

.ilrtfîojt- (Pa.V,    sav.  ital.  et' 
■<^lor.  jM.  Rome,  1676. 

Arioaldf  ^Toi  lombard,  625. 
M.  ^36.     • 

Afifibarzane,  Nom  de  3  roii 
d«  r<4ppiid.  Le  1er, V. 91  a«.  J.-C.; 
'  l»:2e.  f.  63;  le  3e .-V.  51.* 

Arion,  poêt^  et  music.  grec. 
V.  620  af.  J.-C. 

Ariostf  [Ludovr),  cél.  poêle 
iUl.  Regvio  idnché  dé  IHodène), 
1474-1535.  ^ 

/  ./Irtof/t,    enmposit.    ital.    N. 
Boinsne,  ».  1660.  • 

■  Ariovitie  ,   roi  des  Suères  en 
Germanir,  Vaincu  par' César',    58 

'a?.  J^.  - 


Arittoïai^f  pc>nL  grec.  325  av 

4.-C.       -.  ••  •    ft.   ^  *    • 

Aritiomaque  ^  philo!!*,    pori-y 
patëe.  de.  Soles,'  en  f.ilicie;  dise. 
de  Lyron.  V,  ce  nom. 

Arittomcnet.  xm  e{  gén.  de* 
Me^iii'tiiens  ;  v.  684  av.  J.-C.    * 

Aris/on  roi  de  Sparte,  de  564 
A4i26  a».  J.-C.=Philos.  d^  Clfio. 
V.  iSôav.  J.^.  . 

Ati*tonic,ii\i  nat.  d'Fumène  tl, 
roi  de  Pergame.  àlii  à  m.  130  av. 

Aristophane,  i>oftecom.  grec, 
conleinp.  de  Sitrrate^  N,  Athènes 
(on  Rhodes  ou;Eg;ine),  v.  434  av. 

Àristote^  philo»,  pr.,  dise,  de 
Philon.  N.  Staijyre,  3'^4av.  J.-C.; 
m.  Chalcis,  322.  =^Dil  Fiora^ 
vantif  arrliil.  vi'mt.  du  1  ">€»., 
au  service  du  cr.ar  Ivan  lll. 

Aristoxène^  philo»,  et  iinuir. 
grec.  N.Tarenle,  v.*350  av.  ^J.-C. 


et  philon.  chrct.  du  3^  s.  N.Sicra 
,  (piuuiidic).=l)il  le>Ji'UHe^  thji'ol. 
du  5e  ». 

Arnold  (fiod.),  tlu'ol  et  my»t. 
ail.  Ann.b.r;:,  1665-1714.  = 
(Chri.l.i.,  aslrnn.  ail.  16:»0-1697. 
C=  (^B«*n.)  ,  gt'n.  améric.  N,  v. 
1745;  m<  Londres,  4S01. 


V 


* 


II,  reine  de  C.»rie,'Sirirr  cl  rponse 
de  .MaifStile,  -«prelje  pt'idil  355  av. 
J.-C,.,  et  ampiel  elle ''lit^  élever  \ï\\ 
(oiiiluMU  m;i.'nili<|tie.  .-^ 

Artemon  de  CJaiouit^nc,' r«»|, 
mrràn.  arec  ,  conlemp.  d«y|^'ri- 
cl»'t:.:r:Pcirit.  rom.  Viv.    iju* 

Céf-ar»,  '•■■ 


ArnoKo  di'Lapo,  archit."  e|(       Artephluk^  philos.  Hcrmxl.  àà    (]êr.e«».  Géiie»,  1753-U^i9. 
»culul.  ital.  123!»~lSt>0.  |12es.  1      -4«Sf«  fî^f.,  chev.d'),  raplt.  an 


Amouî,  roi  de.  P.ivière,  S87. 
ï>epo*é,  898;  m.  jtinpuis.,  Ualis- 
boiine,899.  ^*-'-  x' 

.  Arnould  (St),  li|;e  de  la  race 
carloviiigicnne.  N.  près  de  Nancy, 
v.  580;  maire  d'Auiitrasie,  piiii)  ev. 
de  Metz,  v.611. 

Arnould  oii  Arnulphe^  év.  de 
Rochesler,  écriv,  eccle^.  Beauvais, 
1050-1124.  .       «''    ' 

Arnould,  év.  de  T.is^ieux,  poète, 
écriv.  eccles.  M.  1 1*82.=  (Amb.— 
Ma.),  écon.,  memh.  de  la^^onveiit. 
du  cons.  d»>s  cinq-cents,  du  tribii- 


Arius,    cM,    hérfs.  N.    CyreH^n.i4.M.1812.=ï:(T.-F.Mu8<ot,  dit.) 
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Arisi  .(F.),  jurisc.,  Iilt.', 
poète.  Crémone,  1657-1743. 

Arittarque  astron.  et  ipathém. 

gr«c.*Saaioi,  ▼.  280  !▼.  J.*€.^ 

Grtmro.  et  erit.  cél.  Siaothrace, 

160-88  a?»  J.-C. 

^  :  Aritiéatf  poète  gree.^  V,  550 

AristéêjOt^e.ée  Ptolémée-Phi- 
ladelphe«  et  aut.  d'une  hisl.  de 
.  la  tradnct.  des  Septante. 

Aritlénètij  écrir.gr.  N.  ▼.  500; 
n.  Nicomédie,  558. 

Aristide,  éiiU  Juête,  hooiaie 
d*Eutetgén.athen.  M.  âgé.  v.467 
av.  i.-C.  =:  (Aiiuf],  orat«  ^lec. 
N.  Bithyaie,  ?/  It9  de  il-JC  e=: 
(QjiiBt.i,aaUire|B.  didact.  dn  2e  s. 

Aritiicn,  sonliitle  d'Athènet. 
Mia  à  m.  87  ai.  J.-C. 

Aritti§*p€f  pkitos.  grec,  fcadat. 
de  la  leete  CjrénaïciiA.  K.Cjrèiiet 
T.  455av.J.-a       :     :'^'    ■.    • 

ArittoM*^  1er,  ditP^t/f/;èit#, 
prince  jvir,  nnia  roi,  107  tf.  J.-C. 
xie  régna  qu'un  in.  =  11,  roi  de 
Judée;  70  a?.  J.-C. 

Ariai9cU$j  sevipl.  grec.  Y. 
604  at.  i.Mi;,  s  Seulpt.  grec. 
SicyoM,^t.  440  a».  J.-C.  =  De 
Metaèie,  iphiloi.  péripatéc.  dn 
Ut.         "      . 

740at.J.-C  ':.  .^^' 

Aritiogiion,  Athém^taii  d^ar- 
«odias,  av.  lequel  il  cou  jura  contre 
Ua  Pisittratidoi.  Mit  à  m,  par 
•rdrt  dHippiaa. 


naïutie,  2îi0;  iUl  eutitem.,  336. 

Arkwrignjmi^WicU.),   méi'an. 
an«l.  N.  Prcî^ld^  1752;  m.  1792. 

Arland,  peint.  Genève,  1668- 
1746. 

Armagnac  (Jean  1er,  comte 
d' ) ,  command,  du  Languedoc» 
1355.  M.  1373.=(Jean  III  .p.- 
liU  du  precéd.  M.  1391.=:  (Dern. 
Vil,  comte  d'),  chef  de  ta  faction 
de»  Armagnacr.  Entra  dans  Paris, 
1415  ;  s'empara  de  Tautor.,  1415; 
mis  im.,  1418.==(Jean  V,  comte^ 
d'),  m'iréchv  dorFr.,  chambell  de 
Loui^lCI.  A»sas«i.  Lecloure,  1473. 
::=(Jean  Bllardd'i,  dit  d^  Lexcun, 
bis  natur.  d'Anne,  liKe  de  Bern. 
d'Arma::nac,  roàréch.de  Fr.,  gouv. 
du  Diuphiné.  ».  1473;. 

Armand  (F.    Huquet,    dit), 
coméd.  du  Thé.1tre-FT.  Ribhelieu 
(Toiiraine),  4699-1765. 
.^rma/ilSalvihode/lil,  Florent., 
inveiit.'des  besicles.  M;  1317. 

Armellifii   ,(  Marîano  ) ,   sat. 
jbéned.  N.  Ancône  ;''m.r  1737. 
.    Armieid  (C.   baron  d*l,  gcn, 
suéd.  r6fi6-1736.  «^ 

.  Arminius,  chef  germ.,  pripce 
des  Chérns<fyes,  fit  périr  ,Varus  et 
son  armée'dans  le>  défilé»  de  Teut^ 
berg,  l'an  lOde  J.-C.=(J  ),thi?ol. 
proies!.,  eh«'f  de  la  secte  des-  ar- 
miniens. Oude-Water  (  Hoil;), 
1560-i609. 

ArmttroMg  (JJ,  poète  et  méd. 
angl.  C-istleUn,  1709-1779. 

Arnnud{\).in.)^  Ironbad  péri- 
gourd.  du  lie  s.  =:  De  Brescia, 
cél.  hérél.  du  12e  «.,  dise.  d'Abai- 
lard.  Br/ilé  vif,  Rome,  1155  =: 
l  L'.bbé  F.),  litt. ,  antiq.,  memh. 
do  r.Ac.  fr.  et  de  l'acad.  de:i  in^r. 
1721  \li\.=DBacufard  (K- 
Th.— Ma.  d') ,  poêle,  romane.,  aut. 
dram.  Paris  1718-1805. 

Arnaufd  de  Villeneuve  ,  al- 
.  chim.  et  méd.  languedoc.  du  13e  s. 


.ict.,  aut..  drani.  Besançon,  1734— 
1795:  =:(Sophie),  actr;  et  cantal, 
de  l'Opéra.    Pans,    1740-1 S03. 

Aromatari  (Jo.  dc;.,'li),  bot.  et 
méd.  ila^K'  Asfise,  15f86-1660. 

Arpajon  (L.  duc  d*),  gén.  fr. 
sous  Louis  XIII.  M.  1679. 

Arquier  (J<>".).  coipposit.  fr. 
Toulon,  1773-1816. 

vltrrt^», écriv.  pqrtug.,  prédic, 
théol.  1530-1600. 

Arredondo  (isid.),  peint,  esp. 
M.  Madrid,' 1702. 

Arrien  ,  pibête  lal.,  t..  14  de 
J.*-C.=(FJa».),  hi.st.  grec  du  2e's. 

Arrighetii'  (  N.  ).  matliém., 
philo».,  litt.  N.  Florence  ;  m. 
1643.  ; 

^  i^Arrig^etto  ou  Arrigo  fft.), 

poèJe  iat.  de  Florence,  au   Ize  s. 

Arrivabène{i.'?,),  po«'te  Iat., 
hollen.  N.  Manloue;  m.  1501. 

Arrowtmith  fA  Kgéogr.angl.. 
Londres.  1750-1823. 

Arroyo  (l>ie'^o  d'),  peint,  en 
miniat.^  M.  Madrid;  1551. 

Arsaeetf  fondât,  de  i'emp.  dés 
P^rthes,  et  chef  des  Arsacidc». 
Tué  dans  urte  bat. ,^250  av.  J.-C. 
=  Roi  chrét.  d'Àrmenie.  Tué 
369. 

Arsames,  roi  d'Arménie,  246 
av.  J.-C^-  ^ 

A  i*t€Îei/n,ipé'in{.\m\\.  Bl.  1660.* 

Arsène,  patriarche  grec,  M.  en 
exil,  1273.     '. 

AnèSt  roi  de  Perse,  fils  et  suce. 
d'Aitaxerq^s  Jchus.  M.    336    av. 

J.-C.     ■"•         J 

Arsinoe,  fille  de  Ptoleroée  Au- 
lèJe   et  i^œiir  de  Cieopâtre.  Mise  à 
'm.  par  ordre  d' Anloine\=rPnnce'»se 
ci;|fpt.,  épouse  de  Lysimaque,  roi' 
de  Thra  e..   M    v.  290  av.    J.-C 

Ariaban  1er,  roi  des  Parlhes 

de  21rt  i  1^6  av.  J.-C-.=:ll,   roi 

127  124  av.  J,4:.3;lll,  roi  14  av. 

J.-C.;  m.  44  de  J.-C.=IV,  toi  216 

Arnauld  (A ni.),  écriv'.  polit.J  do  J.-C.;  détrôné  226  dc-j.-C.s: 


etavoc.  gén.  Paris  ,' 1560-1614.' 
=:i>'^ndi//y  (R.) ,  fils  dur>pré- 
céd.,  érudit,  Ihcol.  Paris,  1589- 
1674.  =  (Henri),  frère  du  pré- 
céd. ,  négociât.  ,  éf.  d'Angers. 
Pcfi»,  1507-lr92.=  'M.-Angel.), 
sœur  du  précéd.,  abbesse  de  Port- 
Royal.  r69Ulotl.=:  (Ant.t,  frère 
des  précéd.  ,  Iheol.  et  controv. 
Paris,  1612;  Brilles,  1694. 

Arnault  de  Ta  Bori^(F.), 
hi*l.,  chancel.  de  l'univ.  de  Buj- 
deaiix.'M.  1607. 

'  Arnaul(  (Ant.  Vihci)  ,  poète 
Irag.,  lit!.,  leerét.  perp.  de  l'A- 
càd.  fr.  Paris,  1766-1834. 

Amd  (Josué),  éiud.,  aumAn. 
de  Gustave -Adolphe..  Gustrow, 
1620-1 685.=:(Ch.,  fils  du  préc, 
bibliogr.  1673-1721. 

Arndi  (J.-God.),  hist.  ail. 
Halle,  1713-1747. 

Ame  (Tli.-A.),composit.  an&î. 
1710-1778. 

Amemanin  (Jnst.),  raéd.  Lu- 
nebourg,  1763-1807*. 

Arnheim  (J  .-<;.),  dit  le  Capu- 
cin luthérien,  gén.  aaxun.  1581- 
1041. 

Arnigîio  (Barth.),  po^te,  lîti., 
méd.  B(«teia,  1523  15X7. 

Amim  (L.  Achim  d'),  poète, 
litt.,  aut.  draoB, ,  physic.  Berlin, 
1781. 1831. 

Amkiel ,  biit  et  thèol.  ail. 
M.  1715. 

Amcèr,  dit  rAseieii ,  éeriT. 


Ariaban  Hircanien,  gén.  de 
)(erxè^  assass.  de  ce  prince.  Mis  à 
m.  472  de  J. 'a 

Arlabasde,  ^t^^àre  et  gén.  de 
Léon  m  Kmp.  472;  détrôné,  473. 

Ariahase  ou  Artavasde^  roi 
d'Arménie,  tilset  succ.de  Tigrane. 
Mm  i  m.  28  de  J.-C.'  .  ^ 

Artale  (Jo.),  poète  sicil.  1628- 
1679.  7^    > 

Artàrio  (J.-B.  ),  archit.  et 
sculp.  ital.  N.  Agnora;  1660.  =: 
(Jo.j,  archit.  et  ttit.-,  fils  do  pré- 
céd. M.  ColopTPB,  1769. 

Artaud^  cél.  archit.  de  Reims. 
M.  961.  =  De  .Monter  (le  cheval. 
Al.-Fréd.),  diplOm.  et  litt.,  memb. 
de  l'acad.  des  inscr.  Paris,  1772- 
1849. 

Artaxercès  /er,  dit  Lont^oe- 
Main,  fils  de  Xerxès.Roi  de  Perse, 
47|-4f4  av.  J.^.=II,  Mnemon, 
fils  de  Ihriiit  II.  Roi  de  Perse,  404 
et.  J.-C.;  m.  362  av.  J.-C.=lll, 
6u  Ochns,  fils  du  précéd.  Roi  362 
av.  J.-C;  empoix.  338  at.  J.-C. 

Artaxiat,  gén.  d'Antiurhus  le 
Grand,  et  roi  d'Arménie,  189  av. 
J-C 

Arteaga;  (Et.)  ,  jés.  et  litt. 
etp.  .N.  1747;  m.  Paris,  1799. 

Artedi  rP.),  méd.  et  naiural. 
Buéd.  1705-1735. 

Ariémidore,  aut.  gr.  du  2e  t. 

Artémite  /re,  reine  de  Carie, 

'  ^accompagna  Xenès  dans  ton  eipéd. 

eoBtre  la  Grèce      80  a^.  J.-C.^ 


Artigny     (  Ant.-Cechct    d*  ), 
énid.  Jaiiphinoif.  170G-I77R. 


Artevelle  (Ja.  d'\  brasseur  de 
bière  gantois,  t>h»'f  du  parti  pop.  en 
Flandre,  14e  s.  Pei  i(',4jand,  1545. 

Arthur,  Ar^hus  ou  Artus, 
roi  de  la  Gr.-Brel.,  an  6e  ».  Périt 
dans  une  bat.,  542.:=ntic  de  Bii> 
la^ne,  p.-lils  de  Henri  II.  jL 
Nantes,  1.187;  as*a?s.,  l203.       "^ 

Artigas[\)oni.),  l'un  de»  chefs 
de  l'in-iirr.  de  l'Aniérique  mérid. 
contre rK.sp.  N.  Montevideo,  1746; 
m.  1826.  .  .        : 

igny 

aiipni 

Artois  (Ja.  vanjf  "Ijelnl  llam.  N. 
Bnixellds,   1613.        L  , 

Arundel  (Tl|.  ),]arche.v.  d'Yort 
et  de  Cantoriiérv ,  lord-fhaiicel, 
1353-|'413  =(Th.  Howard,  comte 
d'),  maréch.  d'An^:let.  sous  Jac- 
q.nes  1er  et  Charles  |er..M.  Padoue, 
1646.  Fit  apporter  en  An^let.  les 
marbres  dits  de  Par  os,'  à' Arun- 
del ou  d'Orford, 

Aruns ,  frère  de  Ta,rqHin  le 
Superbe.  Assass.  par  Tullia,  sa 
femme,  536  av.  J.-C.r=Fils  de 
Tanfuin  le  Superbe.  Péril  509 
av.  J.-C. 

Arridson,  prav.   et    oriental, 
'suéd.  1650-1705. 

Arvieux  (Laur.  d'),.  oriental, 
et  voyag.  .Marseille,  16.  ^-1702. 

Arzachel  f  Abrah.),ai.'lron'.  to- 
Icdah  du  12e  s. 

Asa,i\^s  et  sncc.  d'Abiam,  roi 
deJudii   9  44-904  av.  J.-C. 

Atan  /er,  roi  bnlj;are,  v.  1 186. 
lAssas.  V.  1189.=ll    (Jean),    lils 
du  précéd., -roi  de  1215  à  124*2. rr 
III,  abdiqua  et  m.  1280.     ■ 

45r^  'G.-Th.,  baron*  d').  méd. 
rHi^e.  Sl-Pcler^b.,  1 729-1  S(»7. 

Mscham  (R^.'.).  sav.  et  négo- 
cial.^angl,  1515-1568. 

'  Ascher  (Rabbi),  sav.    et  com- 
mentât, juif  ail.  M.  Tolède,  1321. 

Aschod  Jcr^dii  le  Grand,  roi 
d'Arménie,  856  de  J.-<'.. 

Ascfepi  (Jo.-Ma.),  jé«.  iUl., 
malihém.  etphysic^MaceraU,  1706-" 

1770.   .      .        ; 

Axcîépiade,'  philo»,    pîatonic 


du  4e  s.  av.  J.-C^r=>léd.  {:r.   N. 
Pruse  (Bithvnie);  m.tiO  av.  i.-tjt. 

AscUpiodorei  peint^^c,coh- 
temp.  d'Apelles. 

Aselépiodote ,  '  d'Alexandrie  ,, 
philos. .et  méd.,  dise,  de  Proclus. 

Atcïépius,  do  Trallcs,  philos, 
éclect.  du  6e  à. 

Asconius  Péd'rdnus^  gramm. 
fat.  du  1er  t.  N.  Padoue.      ^ 

Asdrubal,^cn.  carthag.  M. 
489  av.  J.-C.  =  Gén.  carthag. 
fondât,  de  Cartha;:ène.  Ass4.*<8,  >. 
220  av.  i.-C..=iA8drubal  Barr 
cas  gén.  carthag.,  frère  d'Annibal. 
Vaincu etloéen  Italie,  208 av.' J.-Ç. 
^  Asdrubat,  gén.  actha^'..  p.- 
lils  de  M«ssmi^«a. Tuèl47av.J.-C. 

Asedy-Thoucy ,  poète  p'eri.  du 
10e  s.  '  ."  V 

AselH  (Gasp.j,  méd.  ital.  Cr^ 
morte.  15sl-162é. 

ulffT,  ^ils  de  Jacob,  chef  d'une 
des  12  tribus. 

Asfeid  (Bidal,  chevalier  d'), 
gén.  -fr.  Tué  Bonn,  1689  =: 
(Cl.-Fr.j,  maréch.  de  Fr.  1605- 
1743. 

Asinelli,  archit.  ilal.qni  b;Uit 
la  tour  de  Bolosne.  v.  1100. 

AsiniUt  Quadratut  f.écrif. 
gr.  dn  3«  s. 

Asioli  (Bohif.),  compftiit.  ital. 
Correifio,  1769-1832'. 

Asner  (F.)  ,  grar.  ail.  M. 
Vienne,  1748. 

Aspar,  pa triée  et  gén.  rom. 
Mis  i  m.  4Tt. 

Aspatif,  de  Milet,  femme  cet. 
par  sa  beau|é^t  son  jsprit.  Athènes, 
5e  t.  af.  J.-C. 


1499-1571. 

Atpertino  Uimicoy,  peial.  bo- 
lonais. M.  155z.  V 

A'speiii  fTitien).  sculpl.  ftfond. 
Padoue,  1565-1607. 

Atpremont  (P.  d«  la  MoHio- 


Villebcrt  d'),  in;en.  fr>,  inarcch. 
de  camp.  M.  1678,      -  ' 

Axftarhadon.  roi  d'A^iyrie  ;  la 
chfiqutl  6^*0  av.  J.-C. 

Assarino  (  Lm<)  ,  hist.  et  ror 
mànï*.  Ital.  1607-1672.  ' 

Assarotii  {<k\\  J.-B').  f..ndat. 
de  rin-titiit.  des  soirrJs-muets  de 


Mh 


% 


ré-iin.   d'.KfiveppMie,   cél.    par   >(»ii 
'de\«»iieinjent.      Tué      Clostercamp 
(NVe.tplul.^,  1760.     /       ^'  4. 

^.v.sWm  '«;ille>-Th.),  poète  fr, 
Brie(N(irm.),lft82'.l767.  ^,-  ' 

Asseh/n  (J.J,  peinl..  Anvers, 
10 1(^-1  ()0O.  '■      ^  .     ''     ' 

Axsf'mani  'J.-Sim'.).  oriental., 
bibliolh.  du  Vatican.  Syrie^  lftS7; 
Roiue,  l'7^8  ::=  S.),  orienlal.de  la 
nn*uie  fain.  Svrie,  17^;  Padoue, 
1^24  * 

Asxfr  (F.  Walter    van),   prav. 
sur  lM)i>.  M.  Amsterdam,.  148t).:r: 
U^ort.  juif  cél.  Babvlone,  353-427. 
=Hisldu  9«-  s.  M.8S3. 

Axserto  (J.),  peint,  génois:  tf. 
1049. 

A ssez an  fP^dur.  dM,aut!  dram.' 
Toulon**,  1 644-1 1>96. 

Assisi  (And.  d'^  peint,  itaf. 
Assisi,  1470-1^^6.  • 

Assoucy  (C.j  Covpe^u  d'^', 
poëje  burl.  Parif,  1604-16701     ,    • 

Assuérus^  fo\  de  PJ^e  men- 
tionné dans  1^  Bible.  Selon'  quel- 
ques-uns, Darius,  fils  d'Hystaspe; 
selon  d'iiilres',  Artaxerces  Longue- 
Main.  ^- 

AlJîur,  2e 'fils  deSem,' s'éUblit 
à  TE.  du  Ti-ré,  v.  2640  av.  J,,-C. 

Astai'ita^  {?•)%  c-mpoîil.  de 
musique  dram.  Naples  ,  17*49- 
1803.        .    . 

Asttrius  lSl!),doct.  de  l'Eglise. 
Viv.  Ama»ie,  lin  du  4e «. 

Astolphe,  roi  de*  Lomh.  Suce,  V; 
de  son- frère  Rachis,  749;  m.  756.  V 

Astori  (J.-Ant.),  lit».,  crit'., 
hcllén.  Venise.  1672-1743. 

Ast rampsijèhus,  Aui.  \^rec  du 
Bas-Kinpire. 

Astronome  [L'),  nom  donné  à 
Un  chroniq.  .tnttnyme  du  9«  s. 

Astruç  (J.-),  m«*d.  *el  jihv.-»ic. 
Salives  (l..anguedoc)  ,  1«84— 1<56. 

A  st  y  âge,  dernietroniei  .Mèdes,' 
de  595  à  500  Af.  J.-C. 

Atahùalpu  ,    dernier  roi    du 
Pérou,  de  la. faïaïUio^des  lucas.  Mu   ^ 
à  m.  1553.     ^^  •        ^      . 

Aiaide  (I*.  d^),  com)^  d'Aton-  - 
gia    vii'e-roi  de»  lndes.<.  M.  1580. 

Atanngi  (Denis),  litt.  et'  crit. 
ital.  N.  1510. 

A tdulphe,  roi  des  Visi^olhs  en 
R-p.  Suce.  d'Alaric,  410;  assass. 
415. 

^ fe;i ion,  peint.  jrr.V.  332  a\. 
•  .^^  * .  ■  "  • 

Aténolpke,  duc  de  Béné»ent, 
900.  M.  910.  c    * 

Athalaric,  roi  des  OslrojrolhSi 
Suce,    de    .Theodoric,-  526;    m.     * 
534. 

AthaHe,  fiUe  d'Achâb,  ro>d*Is-« 
raèl,  et  de  jézabel,  épouse  de  Jo- 
ram    Mise  ^  m.  870  av  .  J.-C. 

Atha-Melik^  hi^i.  et  pécle 
persan.  1228-1283.  ^ 

Athanagitde,  roi  des  Visigoth? 
d'Esp.,  de  554  à  567.  .' 

-<4 /^aiiaric,  roi  des  Visjgotht, 
vaincu  par  Valens,  369. 'M.  Con^ 
Klantinople,  381.  .      ' 

Athanase  iS\),  PérederÉglise 
grec,  patriarche  d'Alexandrie.  A  - 
xandrie,  296-376.=ll,  év.  et  duc 
deNaples.  M.900. 

Athqnasio  (Don  P.\  dit  Boca-     t 
negn")  peint,  esp    Grenade,"  1638- . 
1688. 

Aihénagoratf  philos,   édecl^  ^ 
2e  s.  i,p.  J  -C.  ^«^ 

Aihénaix ,   impéral.   d'Orient 
sous  le  norod'ifiliaKudoxia^lil^nie     . 
de  Théodose  le  Jeune.  M.  Jéru- 
salem, 460. 

Athenat  (P.'lé,),  archéol.  «t 
natiiral.  Paris,  1752-1829. 

Athénée,  gramm.  grec  du  2*  t. 
N.  Naucralit  (Egypte),  z;  Méd., 
conterop.  de  Pline.  N.  Cilicie.  := 
Mathém.  grec  du  3e  i.  «▼.  J.-C. 
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AipffT    (P.),    peînf.    Zurich,  ^  il  M  «ii#,  de  Chio,  peint.,  seulpt 
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archit.  grec.  6e  s,  av.  J.-C 
Arthénodore,  philos,  sioïc  de 

Tarae,  précept.  de  l'enp.  Claude. 
Athlone  (God.  de  Reide, conte 

d«)  ,   gén.   boll.     an   aervice   de 

Ooillaone  III.  M.  Utreekt,  I70>. 
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thém.  ^ni;i;  du  13e  %. 

Atiil     ( Tilus-i^iiinliis)^ ,     pot'U 
ijâlin.  V.  76  av.  J.-C. 

Aitaignant   (  G.b.-C.,   abbé 
.    t\n  V  ),  \niH%  «at.  et  gaUnt.  Parif, 

.     "^'^     AUale  Jor,    roi  de  Pôrfranie, 
'  «lier.  d'Kum.ritf,  îil-198  av.  J.-C. 

céd.  eUoii  suce,  157,  M.  137  av. 
J'-^-^ni,  rtii  PAi/omcior,  roi  d« 
Pergamé,  neveu  du  precéd.  M.  U3 
•  .  ^    av.  J.-C. 

At^cUe,  aiânat.  rora.  créé  emp. 
|Mir  Awiric,  409.  M.  417. 

Ai*i^ioia  (M.),  juge  et  pro- 
coniul  bytantin,  v.  lU'O. 

Atteiut  (Capilo)  jnrisr.  rom., 
trib.  et  consul.  M.  23  de  J.-C. 
•.  Àtierbury  (F.),  év.  de  Ro- 

ch«»t«r,  parl^andes  Stuarli,  M»d- 
dlelon,  1662;  P.ris  1732. 

Atticus  (  Tiltns-Poinpuiiiit*)  , 
chev,  rom'.,  ami  de  Cuntoii  ,  de 
Pompée,  etc.  M.  52  av.  J.-C.=f 
(JH.'iode),  ihét.grec.^.. Marathon, 
t.   Ml»;  m.  186.*        ' 

Attila,  dit  le  Fléau  âe  Dieu, 
roi  de«  Huns,  434.  M.  PànHoni»!, 
453, 

Aitiret  (le  (rére  J.-pen.j.j «'•?.,, 
îb1»8ionn.  <n   Chine,  /cuit.  l>ùle, 
1702;  Pékin.  iTOï^.  ^ 
.    Atwood  (G.)  ,   physic.   angl. 

n4r.-i807.-  ... 

AtySf  roi  de  Per«rame.  chtf  de, 
hdyiufti.  des  Alvade«.  ICe  g.  av. 
J.-Ci 
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■  Aùbcm    (  marqnii    de.    Si-  ), 
iieul.-pj'n.,  écriv.  inilH.»M.  1783. 

A^èéi^t,  dil  le  Moinede  Pvc- 

.ri&o/).,troubed.  tiinnus.  du  13e  «. 

M.  1263.r=(Ja.),  philo5.,inéd.f^. 

, Vendôme;  m.  Lausanne,  .1586.rr 

De   Massoigne   (  P.-Gu.  y,    potte, 

V   hist.,  écrix- po'i'.   lN>itier»,  1554- 

1601  .z=iAulert  'y\.\,  jfrav.Pan**, 

^  1700-1757.  =:  ;  J.^.),  abbe,  fabl 

Pari»,  1731 -4M  4. 

Auhfrt^Duha»(fi,  (:é«.  Yr., 
m^rab*  de  ratteDibl.  le^isl.,  min. 
de  ia  guerre,  a»iba«*.  1759-1797. 

Aubtry  ',4n?.  .   hiK.,   public. 
Vi'|àri«,  1616-1695.  f 

Aubfispine  »Cf.  d*r^,  bar.  de 

Château-Neuf,  diploro.  M.  1567  = 

.     (Gab.  del*),  év.  d'Orféani.  dip'oih., 

.     écriv.  eccl.  1579-W30.  =  (C.  de 

r),  niurq.   de  CliAlea"-?feuf,  frère 

du  prért'd.,  hompae  d'État  et  di-. 

•      pipm.  Parié,  1580;  m..  Ij655.        . 

Auhetfirre  (Dav.  Bouchard/^ 
Ticomle  d^  jïôuv.  du  Périfiord. 
Tué  aii  sif^fc  de  ri<-le'  (Pén'gord), 
1598.3=:(Fr.  d'F^parbèt  cle  Lus- 
san),  marérh.de  Fr.  tous  Henri  IV 
.    ot  Louia  Xlll.  M.  1682. 

Auhigiuic  (F.  H^delin,  abb<^ 
d')  hit.,  potHc  dram.  Paris,  1604- 
16i6.  " 

>ltiôt^f»e(Tbéod.-Aprippa  d'), 
liist.,  Wofti,  éeriv.  satir;,  if((> 
/eAlvin.5t-.^«ttry  (Sainlon^),  1550; 
Genève.  1630.  ^  « 

r  Auhlet  (J.-B  -Christ.  Kiiiée-), 
bot.  Salon  (Prêt.),  1720:  Pari#, 
1771. 

Auhrey(l.)^  litt.  tt «ntiq.  angl. 
1625-1700. 

''  Aubriet  (CI.),  peint,  d'hiit. 
nat.  Cliâl«is-t.-M.,  1651;  Paris, 
1745. 

Aubrioi  (Hug.))  intand.  des 
iinT;  pré V.  de  Pans  sous  Charles  V. 
K.  Dijev;  m.  ISët. 

Aubrif  (Et.),  peint.,  memb.  de 
l'atad.  de  peint.  YartaHUt,  )745- 

■  1781. 

Auhry  (F.),  memb.  da  la  eonv. 
et  du  «ons.  des  eifKf-«anta.  If*  Pa- 
ris, 17S0  ;  n.  en  AngM.,  I8U2. 

Aubry  de  Montdidier,  cha? . 
fr.  Aitaai.,  dil^^Mi,  près  de  Mon- 
targis.  pxr  Rieh  dr  Maeaire»,  1871. 

'Atthuston  (i.  d'),  traobad.  du 
1 5«  s  jbb(P.  d*).  dit  la  BémtlitJt  éé 
l'Kgflat.eard.  M  gr.-m.dal'iOrdra 
de  Jérotal.  U  Mareha,  14U-150». 

Auckland  (W.-Bd»..  lord), 
homme  d'Étal  angl.  17&0-1814. 

Aude  (J.,Q|ieval.),  aot.  dram. 

.   Apt,    175&;    Moiitmrtra   { prêt 

Pari»)    4841-  V  .^r^ 

Audehertiit^rfàXpaVhhU  Or- 

léans,4&lMSKi.=3(/.-B.),  paial. 

atnaiural.  RocheforI,  1759-1800. 


Auâefrôls,  dit  le  BAfard,  Irou- 
ivère  fr.  du  15e  s.    .    \   •';.'. 
.    Audenacrt    [Vi.    van),   grav. 
Gaiid,  1663-1743. 

AudiJJredi  (J.-B.)  ,  d.nnin., 
biblioi^i.  liai.  1714-1794. 

Audiffret  (J.-B.),  diploin., 
géoL'f.  !i|larseille,  16574.1753.  • 

Audiguier  (Vilal  d'),  poêle  fr., 
lra<iucl.N.  V.  1565;a'»!«a»S4  v.  1630'. 

Awlinat  (N.-Slt'dird  ),  act,, 
aut.  drani.,  fond,  de  l'Ambigu- 
Comique.  Nancy,  1740-1801. 

Xuf/oui/i-Ruunërf  (Jo.-^a.), 
rai'di  Carpculras,  1764-1832. 

Audouin  ^w  AJduin^^c  roi 
desLuinblJiors  d'ilarlie.  M.  v.  553. 

Audouin    iP.),    pra.v»    Paris 
1708-1822  =(J.-yicl.),  entomol,, 
memb.    de   l'acad.  des  se.  Paris^ 
1797-1841." 

Audouin  de  Chaignebrun{R.)\ 
fhir.  fr.  N.  V.  1713;  m.  1781. 

Audot'ère,  Ire  femme  de  Ghil- 
néric.  Kopudicc,  puis  mise  :Vra., 
V    î>80.  •         •     /;.,.> 

Audran,  nom  d'une  fami  d*ar- 
tii-tes.  Les  plus  cél.  sont  Charki^  ou 
Karle  ,  grav.'  Paris,  1594-1074. 
r^Claiide,  pttiit.,  morab.  de  i*ac. 
J.yon,1641;  Paris,  1684  ssGirard, 
l^rav.  d'hi:it.,  memb.  de  Parad.  de 
peint.  Lyon,  1640— 1703.  sr  Jean, 
l,'r:iv.,  nev.  du  precéd.,  memb.^de 
l'acad.    Lyon,    1667-1756. 

Aufresne  (J.  Ri*a|),  act.  irag. 
Genè^*eyl729;  Péterstourg^.  1$06. 

^  {/f/î»ar£?i  Wit.),"jurï«c..  Tours, 
1673-1751.'- 

Aa^er  (Edm.)  ,  prédic,  miif- 
iSioun.,  confess.   de  Henri  IIL  N. 


AungerviUe  (Ri.de  B'îry), 
prclat  an;:!.,  lill.,  chanc.«t  tréior. 
128i-134i>.  % 

Aunoy  ou  Auînoy  (MA.-Tatli. 
Juineilo  lie  Rcrneville,    comles&c 


thage. 


d'),  litf.  iéiO-l-O:). 
Aurèh  {  Si  ),  arclwv.  do  Caf- 
ige.  M.  423.        ■>  ;; 

Au  r  élieti,  cm^^fom.  !f.  212; 
suce,  de  Claude  11,  270;  assass., 
275.  ;=  (SI)  ,    iv.   d'Arles.    M. 

I-  ^  •  r 

553.  ,    . 

Aurfîio  (^î..)»  '»•»*•  »•*'•  î^- 
Péroùse;  m.  Rome,  1637.     • 

Aurdius  Coitaéf^..} ,  coriénl 
rom,,  2(»1  av.  J.-C. 

ylur^7ïusricfortSfeitus),hist. 
lat.  du  4è  s. 

Aureng-Zeib,  emp.  du  Mogo^ 
el|oiiqucr.  1619-1707.' 

laii  eo/^  (M.  AciLius),  gén.  rom. 
[r9i 


Aubais  [C,  de  Baschid')    sav.     /vllemans  Champagne);  m.  Cdmc, 
fr.,lt.86-1777.  •  ',1591.= 


(  L*abb«i  Àthànase),  bel- 

lén.,  menib.de  l'acad*.  des  inscript. 

Paris,  1734-1792.  =(L.-Sim.)  , 

Jill.,: secret.  perp<?t.,'d6  l'Acad,  fr. 

N.  Paris,  1772;  m.  noyé,  1829. 

Augereau  {V.-F,A^.)f  duc  de 
Castiglione  ,  uiarcch.  de  Fr.  N. 
Paris,  1757;  m.  1816.^ 

Augier  (Gu.)  ,  i^oubad.  du 
12e  s.  zr:  (J.-B.),  baron,  marcch. 
de  Fr.  Bourges,  1760-1819. 

Auguis  (  P.-J.-p.).  memb.  de 
laconvent.  nalioiitl  M;tiHe  (Poitou), 
1748-1810. 

.4u(9U?'e//o(J.-*\urèle)yhellcn.< 
poëte  lat.  iiiniiBi,  1441-1521. 

^Auguste  (C«ïuf  Julius  César 
Octavunus  ,  1er  emp.  rom.  N. 
Rome,  63  av.J-.-C.;  connu  sous  le" 
nom  d'Octavius  ju>qu'à  son  avén. 
28 de  J.-C;  m.  Noie,  14  ap.  i.-C. 

Auguste  1er,  dit  le Pieui, elect. 
de  Sa&e  ,  de  1553  à  v586.  =  Il 
(Fred.),  éiect.  de  Saxe,  ptiis  r4>i 
de  Pologne.  Dresde,  1670-1753. 
=  111  (Tréd.),  fils  et  suce,  du 
précéd.  16^6-1763. 

I  Augustin  (St),cv.  d'Hippone, 
l'un  des  Pères  d#  l'E^lite  lat.  N. 
Tagesie  (NumidicJ,  3S4;  Wl.  Hip- 
pone,  595.  =  (ot)  ,  bénéd.,  1er 
archev.  dt;  Cantorbéry,  et  ap6lJ>a 
Uei'An^Het.  AI.610. 

Augusiin.dit  le  Vénitien,  gtav. 
Venise,  1490-1540.=  (Ant.)  , 
archev  de  Tarrafona  \  jurisc, 
pUilol.^  Saragosse\  1516-1586. 
=  (J.-B.-^a.)  ,  peint,  «a  minial. 
Stt-U^é,  1759;  Paris,  1832. 
Augustuîe  (Romulus  Moroyllus 
AugusluB,  surnomasé),  dam.  amp. 
rom.  d'Occid.,  475.  Détrôné    476. 

Auliiio  (Dom.) ,  litt.Naplas, 
1639-1717. 

Aulnayt  (F.-H.-S4an.  da  T), 
érud. ,  lut,  fr.  Madrid,  1739; 
Chaillot»  1830. 

Aulu^Gelîe  ,  gramm?^  Ut. 
Rome,  V.  150. 

u4ufiial«  (Claude  lerde  Lorraine, 
coa^le  ,  puis  duc  d',]  chef  da  la 
maison  de  Gui^e.  M.  1^0.=s(CI. 

II  da  Lorraine ,  duc  J*},  fiU  du 
précéd.  N.  1525  ;  tQ«  daf.  Ia 
hochelie,  1 57S=:  Ch.de  Lorraine, 
duc  d'),  fils  du  préeéd.,  un  des 
ebafs  data  Li^a.  N.  1556;  m. 
Bnixelles ,  1631.  =5  (CI.,  cbarai. 
d').  irkrê  du  frécad.  Tué  dam  ttna 
bal.,  159h  T     ^^.  -• 

Aumer,  dant.  da  fOpért  da 
Parla,  aut«  da  balUli.  M.  185t. 

Aumoni  (i''^')%  naréoh.  da 
Fr.  M.  15M;  lue  dans  unabal., 
1595.  =  ^Ant.),  varech,  àê  Vr., 
p.-«l)  do  précéd.  160l-l(»d9.  = 
7L.-Maria  d«  Roebo-i^troo) ,  Aia 
di  ^edd. ,  lunnifoi.,  «Mflih.  da 
l'acad.  dai  inicr.  163ÎB-1704. 


Pr^am.  emp.,  267;  tuV»,  268. 

Auria[jo:),  malhoro.  et  astron. 
napol.  M.  1595.=:  (Vinc),  poêle, 
hibl.  Pa'Ierme,  1625-1710. 

Aurifaber  (And.),  mèd.,  érud. 
Breslau,  1512-155?. 

Auriferi  île  P»  Bern.)  ^    bot. 
sicil.  1739-17y6. 
*  AuHgny   (Gilles),    po«"te.   N. 
BeiiMvais;  m.  1553. 

A'urispa  (J.),  sar.  sicil.  Noto 
1 369-1 léO. 

Auroqaîluà  (Math.],  philol. 
'du  16e. i.,  îit  1543. 

'-4urowx(N,],grav.  fr. du  17e s. 

Ansone  (St),  martyr,  1er  év. 
d'Angoulètno,  v.  260.  . 

vl»<Jontf  (Decius  Magrfus),  ppr-te 
lat.  dif  ie  s.,  N.  Bordeaux,. v.  309; 
m.  394.        « 

A  uspice{S\),  év.  de  Toul  au  5o  s. 

Auator  d'Ôr/ac,  Iroubi'.d,  du 

13e  s.  .  \^  ,. 

Austregiîde^  2e  femme  <ie  GV>n- 
tranj' re4.de  Bourgogne.  N.  560. 

.jAustrems^ne^  missionn.  du  5c 
s.,  fondi^t»,.deri'égliie  de  Clermont^ 
en  Auverguay 

.  Aûtehd&ir:  ùes),  poêlé  et  lit; . 
N,Cliarollc?i^i5"2a. 

Autharis,  roi  des  Lomb.,584. 
M,  590.  . 

Autickamp  (J. ^Thérèse-Louis 
de  Btaumont,  marc),  d')  ,  maréch. 
de  camp,  pui's  lieul.-gén.,  et  ftouv. 
du  Louvre,  soqs  la  Be^taur.  N. 
An».oV8,  1738;  m.  St-Gt^in.,1831. 

Aufhyille  des  Amourettes 
(C.-L.  d'),  écriv.  nitlit^  Paris, 
1716-1762.  .  ;^ji 

Aut&Iycugf  philos,  et  astrtiitf. 
grec  du  4ç  .«.av.  J.-C.   ^  •     > 

Automne  (Bern.)  >  jurisc.  frV\ 
158?-lt)66.  ■ 

Aulfwàu  (Ja.),  peut  t.,  poêle 
comique.  Paris,  M66-I744. 

Autrôche  (A.  d*),  lin.  et  Irad. 
Oriraus,  1744-1823. 

Autun  ou  Autkon  (J.  d') , 
numôn.  de  Lopin  XU,  bistoriogr. 
<îe  Fr.  UCû-1527.     :^^  < 

Auvergne  (P.  d') ,  tToubad.  du 
15e  s.  =:  (Ant.  d'  )  ,  composit. 
Clerro.,  1713-1797. 

Auvigny  (J.  du"  Castra  d*), 
litt.  N.  Uaiiiaut  ,  1712;  tué, 
DaUingen,  17*43. 

Auvray  (Fél.),  poeta  et  aut. 
dram.  l590-1633.=(Fél.),  peint. 
Valenciennes,  1800-1853. 

Auaence^  év.  arien.  N.  Cappa- 
doce  ;  m.  374.  ' 

Autanei  (Barlh.),jurisc.,con- 
laill.  d'EUt.  Paris,  1591-1673. 

Atizout  (Ad.),m;ithém.,  memb. 
de  Tacâd.  des  se*  Rouen  ,  1630- 
1691. 

Avalât  (Ferd.-F.  d'),  narq.da 
Paacaire.  cal.  capit.  de  Charle»- 
Ouiot.  K.  1481^;  m.  Uilan^  1525. 
Ti:(Alph.).  gén.  deCharies-Quioi, 
goiiv.  du  Milanass^.  Naplea,  1502- 
154e. 

Avcmti  (J.-il.),  jan»«.,po«tf,. 
Rovigo,  i549-U2{L  . 

Avaàus  (CI.  éé  Maimaf ,  eomto 
d'),  ambaaf.  fr.  159S-1650=(J.- 
Ant.),  p.-navaadopré£èd.ambau.| 
négociât.  1640-1 709. 

Awfd  (Ja«-Ajid.-Jo.),  peint.f 
memb.  de  l'acad.  Douai.,  170t- 
4760. 

Aveiro  {b^o,,iméf]t  letgii. 
.poriug.,  faToride  JoaalV,  Brftié, 
1759. 

Aviif  /«'.  i«U.  da  Bagdad, 
1354.  11.1375.=  Il,  on  J^mfci- 
Oésair,  âls  du  précad.,suU*1381. 
1^.  1410. 

Aveline  (P.),  ^rt?.,  memb.  da 


l'acad.    de  peint.    Paris' /  1710- 
1760. 

^rfn^m"(St),  év.  de  Chirtres 
au  6e  s.  M.  541. 

Aventifius  (J.  Thummaier  , 
(onnu  sous  le  nom  de),.hist.  bavar. 
1476-1534.  --.^.-'^v -■■*:.:■ 

Avérant  (Ben.) ,  ^rudit  ital 
Florence,  16«5-1707, 

^rm/y  (Clem.-C.-F.*  de  I'), 
conlrôl.  gén.  des  fin.  P>iri»,  1723; 
tn.  stir  r»''ch.if.,  1793. 

Averoldi  (Ju.-Anl.)-,  antiq.Ver 
nise,  1651-1717.  .«^  :       v' 

Averrohès  (Ibn.-Rochd,  dit), 
rpéd.  et  philos,  ar.*  de  Cordoue. 
Al.  Maroc,  1198. 

A  versa  iTh),  poôte  et  aul> 
dram.  sicil.  M.  Palerme,  1663. 

Av f sbury  {1^>),chron*q.  ên^\. 
du   14e  8.^ 

Avirenne  ouAbou-Ibn-^inay 
philos,  et  niéd.  ar.  N.  Perse,  v. 
9:^0;  m.Htmadan,  1037.     V 

'Avienus  (Kufus  Feslus),  poêle 
lai.  du  4e  «<.  Vîv.  sous  Théodose. 

Avilay  Zuniga  (DonL.  d'j, 
diplom.et  hist.  esp.  N.  v.  1  MO. 
=  AvUa  (J.  d'),dit  l'Apôtre'de 
l'Anaalousie.,  mis^ionn.N.  Tolède, 
v.  1502;  m.l569.==(e;i]le8Gon- 
zalès  d')  antiq.,  his'loriogr.  Avila, 
1559-1658. 

Arihr  (A.-C.d'),  archit.  Paris; 
165^,1700. 

Arisse{^A.),^oyic  comique  fr. 
M..  1747.  '  ■■  ■  .   ■'. 

'  Avitns  (Flavius),  emp.  rom.  N. 
dans  les  Gaules;  sucr.de  Maxime, 
455;  m.  457,  r:  fSeilus  Alcinus 
Fcdictius)!  dit  saint  Avi/t  ,  neveu 
'du  précéd.v archev.  do  Vienne  en 
Dauph.,  poêle  lat.  M.  v.  525. 

Avogad'ro  ('e  comte  L.),  gen- 
lillniuinte  de  Brcscia,  qui  tenta  de 
dclivrur   sa    pairie  de  la  dominât. , 
dc^  Fi-.,  1,502.   Mis  à  m. 

Avok  (Jér.),  poète  et  litt.  La- 
val, 1558-1584. 


1654.=(J.-F4l.-Anl.-F.  de),  hisi. 
et  généal.  Mtlinei,    1T17-1780, 


'  Azon  ou  AiO,  jurisc.  bolon.' 
M.  liOO. 

A$or  (J.).  j^i.,  Ihéol.  et  moral, 
esp.  M.  1603."  •      '* 

^Aium   (Doroio.-Alb.),  publie. 
pt  joriscl  Sassari   (  Sardaigne  }, 
1760-1827. 

Aiyz'Billah,  2»  calif^  fjlfc» 
mile  (f•K^ypte.  M.  996. 

Atfi  {  F.-Ma.  dt-gll)  ,  toële 
itâl.  Aretïo,  1665-1707. 

Ai:z(yGuiii  (Valère-F.),  bîst. 
et  chron.  bolon.ll.  1728.=r  Ant.- 
Mà.)  ,  moine  francisç.,  érud.  Bo- 
logne, 1697-1770: 

Agzohni  (Lanr.),  poète  salir, 
ilnl.  i'\^deNami.  N.  Fçrmo  ;  m. 
1C32.  =^  (l)ecio),  card.  ,  écriv, 
ilal.  Fermo,  16t3-1689'. 
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Avrigny  (Hyac.  Robillard  d'), 
jés*.,  hiit.Uen,*1675-1719.= C- 
Jo.lQHuillarri,  dit),  antv^raro.  la 
M.iriiiiiq.ie  ,    1760;   Paris,  18^5*. 

.4rrï/ (le  P.  Ph.),  jés.>et  misr 
sionn.  fr.  du  f7es.=r(J.-J.),  grav. 
fr.  1744-1852. 

Avrillon  (J.-fe.-ÉHe),  minime, 
prédic.  Paris^  1631-1729. 

Axelson  (Eric),  administ.  de 
la  Suéde.  M.  1440.  .         -        ^ 

Ayaîa  (P.-Loper  d'),  homme 
d'Klal,  g'en.  et  hist.  «(^.  Mifrcie, 
1332-H07.  =(Barnabéde),  peint, 
esp.  N.  Sévilie;  m.  1673.  :=  (Igîi, 
^opcz  de  ),  astron.,  hist.  et  litt..' 
esp.   M.  V.  1750.        .    •  ' 

Jyamonftf  (lemarq.  à*\,  8eig.n. 
esp.  qui  conspira  sous  Philippe  IV. 
M.  sur  l'echaf..  1640. 

Ayîmer  (J.),  tv.  de  Londres, 
coArov.  152i-1594. 

Aymon,  dit  léTacifique,  contlej 
de  ^voie.   Suce,    de    son    frjère 
Edouard,  1529;  m.  1545.  =(J.), 
écriv.  salir,  fr.  du  16e  i.  . 

Aynès  (F..Dav.),litt.  et  com< 
pil.  N.  Lyon;  m.  1827. 

4yo/a(J.  d'j,  gonv.  de  Bueno^ 
Ayres,  et  fondât  de  la  ville  de 
l'Assomption.  Mass.,  1558.        A 

Ayraut  (P^),  itoc.  de  Pana, 
écriv.,  lieut.  crim.à  Angers. 1556- 
1601. 

Ayrenhoff  (  C.-tin  ).  po^te 
dram.  ail.,  au  éomtn,.  du  i8e  t. 

Ayrer  (G .-H.)  jurisc.  ail. 
Heitiengen,  1702-i774. 

Aurmann  (Cl|hsl.-Fréd.).  an- 
tiq.,  hisL  Leipsig,  1695-1756. 

./iyfeotioA(Sfta.),Antiq.  et  lill. 
angl.    Nottingham,    1745-1804. 


BaaJe  /H.  van),  poelt  dr»m. 
holl.  17^^-1*22.  .    , 

Baan  'J.  de),  peint,  de  pott.:^ 
Harlem,  1035-1702.' 

^Baardi    (P.),  méd.  et  poêle 
flam.  dti  l'/e  s;  -^ 

Boasa  ,  pf'n.  «de  Nadab,  i-oi 
d  I:<raël,  s'empara  du  trône,  453 
iiv.   J.-C. 

Baba,  sect.  turc  qui'  pamt  X 
Am.isiç,  «n  1240. 
,     Bahc^'A  /t ,  1  er  def  i  ndé p .  d' A 1* 
ger. -^L^  / 18.  =  Doct.  maliom.  M. 
156t.  •  ■ 

Babfikouschi  (  Abdel-Bamon 
Mu<>tapha),  doct.  musjnl.  dij_L4e  s'. 

Barbini  ou  Bahini  (M*t.}, 
chant.  it.âl.  Bologne,  1754-1816. 

Bahek,  dit  le  Libertin,  s^cl. 
per.sàn.  Tué,  837. 

..    Babeuf  (F;  -  N'oël)  ,  journal.-  < 
démap;ogue.  N.  St-Quentin,  1764; 
m.  p.ur  l'echaf.,  1797. 

Babin  (F.K  cèl.  casurste.  An-, 
ger»,  1051-1734.  .    ' 

Baèm^f  Oft  (  Ant.)  ,-caiî:ol .  ahgU"j 
dont  la  prétendue  conspiration  ser- 
vit de  prétexte  A  laCondamn.  de  Ma- 
rie Stuart.  Mis  i  m.,  1586.=(W.^ 
méd.  et  natural.  an^l.  M.   1855; 

Baho  (Jo.-Mar.),  aut.  dram. 
af     '       "        "' 


:% 


$ 


4:^ 


'^: 


Jy^a(ZuicbemViglius),jurii^.^ 
liplom.,   homme  ^'ÉUI  .holl.  H. 
1507;  m.  Brixellos,  1577. 

Ataîaiê  de  Poircai raques, 
femme  poêle,  tronbad.  du  lia  s. 

Aia^r  (P.-Hyac.),"  pbiloi.  al 
écriv.  ff*.  Sorriie,  1766;  Paris, 
1845. 

Aiamluia  (Diég.^4'),  navig. 
portug.  du  15e  §. 

'A tara  (Don  Jo,-?f.,  cheT.>d*J, 
aniiq., litt.,  diplom.  eipi^N.  1751; 
m.  Paria,  1804. 

AfariaS'  V.  OiiAt. 

AMario  (P  ).  huit,  da  13«  i. 

A(e,  rabb.,  compil.  6«oa  7e  i. 

AMev€d4^  (Un.),  jél.  portug., 
m ^f sionn.  IC.  Porto,  152/;  naaa. 
157P.:;;;(L.  d'L  ■sttioiui.  porloi. 
If.  Chfves,  15/5;  ■.  an  Etniopi«, 


11.  1756-1822. 

Babolein  (St),  icr  abbé  de 
St-Maiir-les-Fosséî.  M.  v.  660. 

BaAi^t/r  (Mohammed),  p. -6U de, 
Taiaerian,  souver.  de  la  Tartirii, 
1483.  M.  1530.  -W^.  ' 

Babrius  ou  B^bha»'.,  po?tc 
grec,  fab.  Viv.  sous  Au^çjiflê. 

Babijfone  (F.),  grav.  du  16e  i 

JJaccelli  (Jér;)  ,  méd.^et   litt.'  . 
Florence,  1514-1581./^ 

Bacceiti  fW.),  moine  de  Cî- 
teaiix^  .Hiat.  Florence;  1567-1647. 

Bacchanelli  (J.)^  méd.  ila1. 
du  1j6o  s.     ' 

f  Barrit  ni  ^B.) ,  lafant  bénéd. 
ilal.  16M-1721.       *  ^     #  • 

Bacchylide  i  poêle  lyrique 
g,rec.  540  av^  J.-C.       '  ,  f 

Bacci  (And.),  méd.  dè^itteV,' 
et  profess.  de  bèt.  M.  1598. 

Baccio  da  Monie  Lupo  , 
Rçulpt.  ■.  Lucfàas^  T.4698. 

àaccio  délia  Poria^  dit  fra 
Bartholomeo  di  8an-II*rco  ,  do- 
min.  trt  peint.  SaTijrnano  (Tasc), 
1469-1517. 

BàccÎQechi  (IIâ.*Anne-RI.-Be-^ 
DapartcQ,  saur  de  Napoléon,  ff. 
Aj^pqo,  177T;  époeia  do  prince 
Bicciocchi ,  1797  ;  gr.-duch.  de 
Toscane,  1800;  m.  Triesle,  1820. 
=  La  prince  ^B^teioecKé  m* 
Rome,  1841. 

Bficellaria  (Ant.  Barbosa),  jih 
risc,  hist.,  poète  Itrkiue  portug. 
Lisbonne,  1610-I66S.         | 

Bach  (J.-Séb.),  eonipofil.  eél., 
maître  de  cbapelie  du  roi  de  Polo- 
gne, et  chef  d'fine  fam.  de  leusie, 
distinguéa,  N.  F.iaenaeb,  1685;  m. 
Leipiig,  I754.c:(i.-A.),  vrofess. 
deiorisp.  1  Punivert.  de  I.eiorig. 
1721-lf5d. 

Bachaumùni  (F.  le  Coiipie» 
da),  lill.  Parif  ^  I6f4«r0t.= 
(L.  Peut  de),  écrif.  fr.  M.  Paris, 
1771.  M 

,    Boef^M  (îl  ),  frit .  ft-.  W. 
Rouen,  1781. 

Bachelier  (!f  .).'tco1pt.  et  arch. 
fr.  du  16* s.  N. Toulouse. =(J.-I.f, 
peint.,  direct,  de  le  aiauf.  de  Se- 
très,  171W1805.  ^.    '  « 

Bachêllniê  (HttfO.  frôolll. 
de  ira. 
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•  '  j&acWlFr^d.j.'néd.N.Blols- 
lreiin  (AImc>},  1709  ;  nu  à  U  f>n 
du  18«  1.  / 

\Bac^^rac?i/ IH.),  »cd.  run'c. 
j  .  N.  PHer^brfurji,  1725: 

.  Sacheriiis  (P.-P.)  ,    domm.,, 
-   prorejia.  de  .liiéol.  h  Loti  vain.  M. 

^■'^••1601.   .  '*      :\  ^ .  \v.,  _■.  - 

Bachiène  (Ga.-Àlb.),  profe?«!. 
0éàl^\n*ç^r.  et  d'astrorl.  i"  BlAestricli. 
171*2-1783. 

•  Bachot  {Gn^.)f  nicd(ie.  fr.  N. 
^  1550;  m.  v.  1626.  •   ;       >     > 

Bachov  (Reinhaid),  jurisc.Co- 
losn^  1544-1014.     '  -.^  :. 

Bachsirom  {Fr('d.),  thlol.  et 
niéd.  du  17e  1.;  inipN  à  CoiMtan- 
,  tiii. 

Baciareîli  (Murcel),  p^in».  N. 
Rome,  1 .  51;  m.  en  Pula.:nH,  1818. 
Baciccio   (  J.-B.  Gaulli  ,    dii 
.-    le),    peint,   (iênés,  1659-1 7u9. 
Bock  ou  Bœvk  (Al»r.)  ,>   Imt. 
et  iiii'cl.   du  ro»'da  Sucda^  1713- 
•:"1775-.  .'  -.,;•    "...  ■•■^    ... 
BacJ(er/{J i.) ^  fteirH.  d'hist.  el 
do  port."Anvor*,  1608-1664. 

•  Bâcler  (JtAlUi^Kuhùn  l.), 
peint,   ei  ingén.-gèqgr,  fr,  1761- 

•:  1824.^  ^       * 

A  'Bacon   (H.),  théol.  angl.   du 

12e  s.=:;Rop'.),  dit  l«  Docteur  ad^ 

niirable,  cél,>niointf  an^l.,    cliim., 

phyii.,'    njatliém.,    cte      lIclieMer, 

1Ï14-1294;={N,),  j«ri*c.  ang!.  et 

r    {Tarde  des  sceaux.    1510<-15'<9.r:: 

.     (Fr.),  Ws'^du  préc,  philoi.  an-l., 

^   'homme d'État, pr.-clianc.  Londres, 

4561-16^  =  (J.),  sculpl.   angl. 

.1740-1799. 

Bcu'on-Tacon  (P.-J.fJ.),  ir- 
chéoUfr.  1758-1817. 

Bacduerre  (B.),  méd.  ail.  du 
■*7«s.-    ,        • 

J5acçMf/(J.^,  jurist.fr.du  18cj. 

J3(iCMe/(Pa.),profe"fS  de  plul.is. 

A  Genèvtf  dans  le  milieu  du  170  8, 

Badahcchio  ou  HffsaSisio, 

peint,  et  grav.  ital.  Parme,  1581- 

.1547.      ,  ;.  .    ,. 

Bade,  nom  d*une  fam.   souve- 
raine ù'A!leina;;ne.  Ses    principaux 
'  membre»  furent  :  ^ermann  1er,  dit 
le  Saint,  lor  niatgr.  d«r^ad«.l(94l- 
1 1*30  s  Bernaril    l«r«   fe  Grand. 

•  lâ(72-1431.=(à6irle*Ier.]^:1475. 
=4Pliiiibert,  &k  la  bal.  de  Mon- 
coh^our,  l569.=:Édati«rd  Fortuné, 

!|}  ..^'^\eél.   par  ses  crimes.  M.  1600.= 

f'         .^Xonis-Guillauine,    dit    prince    de 

*;Bade.  H  Paris,  1665;  m.  1707.= 

^Geor{r*-F'rêdcrie.  }/^.  1638.=:Fre- 

\  '■       déric  VI.  M;  1677.s=Char|es-jCui!- 

laume,    fondât,   àt  drlsrhulL^;^. 

1709;  m.  1738.  =?  P«r)<d[)yf- 

^"  déric,  élecleor^DuiJ^  ..«E'T<f. 

1 728;  m.  1 8 1 1 .  à^^irles-Uiii!'- 

;  Frédéric,  époua  4jl  l^ff|^^)  p." 

.  ->      fille   dePannl    «l): '.  Mainarfj^is 

■'•   .1809    M.  1811k     "    ^*^    •  ''"'^ 

Baden  ,    litl.  et  crj 

■    ,       1735-1804. 

4    \     Baden9  (J  )».  pcirt,  4A^<irs  , 
■    .vl576"l"U3.  *4^\h  " 

Badesta  (Pa.)r  po«i^  iûl.  au 
16e  I. 

Biidta  (C.-P.),  prédic.  ilal.  N. 


^: 


/.  «• 


la  favorite  d'Amurat  III,  dont  elle 
^ut  Mahomet  lll. 

Bitge  ->{l{.),  romaoc.  cl  impr. 
aui:!.   U.«rley,  1728-1801, 

BaQcîîardui  [Va.V  proff  *.  de 
philo»  ,  puis  de  Hiéd.  à  Pailoue, 
M.  1404. 

B'jQgatrt  (J.)  ,  méd.  ^Mn^. 
Ift77-l<10. 

B'igyer  [i.-),  ihrol.  din.,iM. 
do  ('<»peiih.i|ru'b.  16V6-It;«)5. 

Bangestn  [ittu]  ,  po«  Iq.  dan. 
17(14.1826.  ,         '\ 

Baglione  (Cé.sar),.pcihU*iUl. 
du  16e  s.        >      ^ 

Baalioni  fJa.-Pa.l,c<)nîotli.io 
itai.    N.    Porouse,  s'y   enip.ira   d^ 
rautorité;  decap.  15iO.=;ra4o.), 
(ils  du  prtfcéd.,    poiite  et  guerrier. \ 
D.'cap.,157l.s:{Th,),  nupr.  yénit.( 
du  17e  s, 

.  Baglivi  (G.),  mt-d.]  profebs. 
d'anal.  N.  Raguse;  m.  nome,  1707.  ' 

Bagnaii  (le  P.),  j«s.,  predic. 
ellilt.  Napics  1651-1717.  ^ 

Bngfioli  (Ju.-César),  potjie 
dram.  itil.'du  16e  8.rr(^.),  peint, 
ital.  N..Fhorence,  1678.** 

Bagof  (J.),  jéâ.,  tliéol.  Rouc'u, 
ir)HO:i604.     .  ^ 

Bagration  {P.),  prinrd*  sn'n.it. 
et  vonseill.  du  cïar.  Tué  à  laMcs- 
kowa    1R12. 

Baghshaw  (Christ.)  ,  théol. 
caihol.  an^M.  M.  Paris,  1GG2. 

Bahaîif  pramm.  ar.  M-  81i. 

Bahier  (J.)>  oialor,  cl  pu»  le 
lal.   M.  l707^ 

Bahrdl  (  C.-Fréd.  ),  théol. 
prolest.-  Mi»nie      1741-1792. 

Baier  y  J.-J.),  méd.  et  naluràl. 
ail.  1677-1735^ 

Baxf  (Lazare  de),  ambas.«.  fr. 
sous  François  ier.  M.  1547.=(J.- 
Ant.},son1ih,  poêle  fr.  N.Vei»îse, 
1532  ;  w.  Paris,  ISïJU. 

Bail  (C.-Jo.),  public.  Bélhune, 
1777-1824. 

Bqillet  (Adr.),  crit.  el  çcriv. 
Ht.  1649-1706. 

Bailleulf»»  Balioly  roi  d'E- 
cosse..FJu  1291  ;  m.  1314. 

Bailleul[H,-C.),  ccriv. polit., 
meuiby  de  la  conv,  du  cous,  des 
cin^-c^entN,  du  tribunal.  N.  Brette- 
ville,  1762;  m.  Pa.ris.  1843. 

Baillis    (R.),  hisl.  Glaïcow  , 


Veni.f      1782;     Viehne,    1848. 

Biilhinnt  (Decins  (loplius),  élu 
emp.  roiij.  av<;c  ^laxiiîu*,  257. 
A-^as»*.  tous  dtîi'X,  Rome,  ^58,^ 
ÏAlo\.s.),  j»^s.  l't  vkiél.  N.  Doliémo, 
iOU;  m.  16S9.. 

hiilbis  (J.-R.\  méd,  oln.>liir.il^ 
fr.  Piémont,    Î76n;    P.uis,  1851. 

Balloa  (Va*«d  Nufiei  de),  na- 
vig.  e^p.  147r)-15l7. 

Baiùuena  (B.  de),  poéi/c  eup. 
M.  1527.  /  «r 

Balbus{L.  Corn.],. (*.*">>"'  rom. 
40  av.  J.-G.,  le  1er  étV.nJc'er  (jiii 
art  obtenu  relie  di'pinilé. 

Balchen  (J.),  amiral  ^ingl.  N, 
16(')9;  nauli.,,1744-. 

Bald'issari  (Jo.)  ,  pjofos.^, 
d'hisl.  nal.  au  18e  ».       > 

Baldaya  "(Alonzo-Goni.**,  lii- 
vi^'.  porlug.  du  1  le  s.  ■" 

.Baldede  Z^bahlis  iP.),juri£c. 
liai.  IVrou.'^e,  1524-UUO. 

BnUle  (Ja.).  y*,  et  porte  lat. 
Knsisheim,  1695-106,S. 

BahUin    (V.)  ,    siw.    itai.    dn 

Baldein-Boni  {i.-\^.)  ,  cmx- 
lOç  8.    .  \ 

.Sfiir.  'd'Flat  du  pr.-duc*  du  Tosi?,, 
étriv.  ital.  Curtoiic',  1766-1851 . 

Balderijc  »ti  Baudr'ty  clironiq. 
du  lie  s.  N.  r.amhiav.=Ili>l.  du 
ll''^.  N.  V.  1050;  m'.  1119. 


I5ji-1662.=(c;u.),gra».anji;l.  N. 
\IB36;  m.hndo  18e  s.=:fiM,-J;), 
méd.  et  anal,  écoss.  1761-18^3. 


Bâillon  (Emimj  ,  nalural.  fi*. 
M.  Ahluiville,  1802. 
Bailloi{V.)^  cél.  violonisie.Pa-ssy 


Baillou   (G.  de),  'doyen  de  la 
fac.  de  méd.  de  Paris.  1538-1616. 
Baillu  (P.  <l4),   grav.  Anfer», 
V.  1640. 

Bailly  (^^yU.),  ailron.,  îilt. 

et  homme  poliby  merab.  de  IWcâd. 

fr.,   de  Tecad.  jdes  se.  et  de  celle 

des  inscrip!.  er  b.-lell.;  maire  de 

Paris.    N.  l^is  ,    1756;  m.    sur 

l'échaf.,  1795.     ^ 

'  BaindriJd^^^,]^  astrbn.angl. 

1582-1643. 

-    .       .  Fattt*  ou  de  Boy  (M.),  hérés., 

Ancône  ,    1675^  =t  F  i>&/t>/i>-pfVe4s.  d' Ecrit.  ste,depujé  du  roi 

(l)om.),  voyag.   esp.  Jl,  1766;  m/  d'Esîî^  au  concile  de  Trente.  Melin, 


(|ir.  s  Paiis),  1771;  Paras,  1842.     >     Ba/çn    (H.- van),  'peint,  flani. 


L,  •■•¥\ 


'1  ' 


Alep,l818. 

Badia  >  (Alei  ),  toeinl.  et  grtv. 
Mal.  M.  Bolognt,  1726.        - 

Bad'tUi  (J^me)  profe^^s.  à%  b.- 
lettret  k  Lyen^  pnis  impr:  i  Pa- 
ris. U60.15i5.  s  Conrwl,  son 
fils,  imprim.  N.  Parts,  1510;  m. 
Genève,  lft66.^ 

Badoaroifrtà.y  amMie.  *é- 
nit.  ethiti.  lkil*19t&.Bp  (Ugro), 
po4ie  kaU  du  IM^s.asfia.),  ^«te 
dnm.  véëiCd»  i7f  t. 

Baiuêl  iOé».),  mt.  9.  NU 

•s';  m,  Geftèv«,  1561. 

BoêH  (F.>,  Usl.  tl  H«^  «<c*l* 

H. lasg. 

Baingiui  (V.)»  *^*  *°^-  ^ 

^  B«#r  (M4.-C),  sav.  IV.  Stras- 
U«r|;  m.  1797., 

9—fyi  (GnM.'f«i),jo«U  kl.  et 
prolWMr  4»^  Mnltiv  11.  Aavtffi, 
1584;*.164è.     -^     \, 

Bmrwmmn  (^.-Ffié.),  prtfess, 

BofT9àofy  (CiWu  'sh),  m#d. 
#teoiii«*li.  àm  CWte».0«iiiil.  M. 

Bmgeic  150!^^-^^ 

Vn^ffin  (W.),  ii^if^t  MêsM. 
tnd.  il.  162). 

6a/o  («.^pttlM  féiil.  M.  1768, 

v;5(U  Ittllait).  If.  Gorfon,  àffimi 


f 


(Uainanl),  1513-1580. 

Bajazet  lor,  dit  rÊclair,  suit, 
des  Turcs.    Suce.     d'Amurat  1er, 
13M0;  m.  1403.  =  H.  (ils  et  suea^ 
de  Mahomet  11  ,  14ol*  empois. 
1512.        >.-^'^  :  :.>,  #. 

BajaxtU  ûlt  de  S^elîman  I«r, 
conipelil.  de  soa  frère  Sélini. 
Vaincu  et  mis  à  m.,  1558.  =Fils 
d'Achael  Ur,  frère  d'Amurat  IV. 
Mis  k  m.  li)55. 

Baiole  (J.),  jés,  et  Iiisl.  Con- 
do»,  1599-1650.  ^    .  • 

Bajon,    natural.'  fr.,  méd.    à 
Cayeiiiie.  M.  ▼.  1790. 
jBaJi(«(Laur.),poëleholl.M.1714. 

BQker  (Kich.),  hist^  angl.  1 568- 
1645.  =r  (Th.)..  tit.  aagl.  I65d- 
1740.  =  (H,),  netM.  angl.  M. 
1774,      -m    , 

Bakhyyiên  (Lndolphc),  peint. 
de  mar.  ImU.  eiQbdcB,l631-1709. 

Bakker  (P.-Hut«inga),  ■oête 
k^R.AïasIerd.  1715-1^01. 

Baiaam,  IIU  d«  Seor  et  pre- 
ph  te  de  Pelher,  •■  Bféiopotamie. 
T|ie  daiM  une  b*i.,  238  av.  J.C. 

BmUdtir^  (r.l.),  <^  orgao.  fr. 

Dijon,  17ÎI.1799.'* 

Malbi  (J.),sMf,doiiM.  ^Uom.M, 

1298.Z:  (Jér.).  Utl.  léisiL  des  1^ 

•ilIvsjRAJri.),  féogr^tstatic. 


Rologn*^  1547-1634.  rr:-(Bern.), 
ablié  de^iuastella,  sav.  cl  liU.  ilii 
16e  >.v  L'rbin,  1 553-1 617.=0?i 
Tiahiûs,  méd.  ital.  du  17é  s.:=r 
llaUli  (Laz.)^  peint,  ital.  Pistoie, 
16^4-1703. 

BaUih(ger  AV.vw.)^   méd.   Er- 
fuith,  1758-r#>i. 

Bahlinjk  (R.iccio),  méd..  de 
Cosute  Icni»»  Mtdicis,  et  bihiiolli. 
M.  FJ^reiice,  15!^5.  :=:  (Bi'in.), 
iiiallicm.,  philos.,  *nfél.  et  poète 
ilal.  1518-1600.  =(J.-F.),  sav.- 
iUl.'Bre.^cia,  1677--ITC5.  < 

Bafdinucci  (  Ph'.  ),   litl.    flù- 
rent.  16i4-T096. 

Baldovinetti  ÇAIessio)  ,  j^ein!. 
florcnt,  <142:')-1440./      '      *   • 

Baldovini    (F.),    poêle,  ital.* 
1051^1706.    * 

Balducci  CC^.)',  poêU» .itiC.  M. 
Rome,  1642.     : 


Bull  us    (J.-F.),    jés,,     théol. 
M-l/.  10t>7-lT45; 
>  JJt'iluf  (J..Lj)  *<'arif  .  et -min. 
fil'  Louis,  XI.   N.    An;;!»;  (Pi)iloUj, 
11-21;  m.  ArscAno,  1 4'J  ». 

BaîUZf  (K.j,  érud.,  pr«>fi'«<i.  de 
droil  can.  a»i  co1lt*gc.  de  Fr.  Tulle, 
1650-1718. 

/ia/jsar  (J.-L.-Giic/.  d.'),  érriv. 
el  epi«tolo^'r.,  iiieml».  <lt'  iWctd. 
fr.  Ani^ouléine  ,  !^i»94-l6!»;i.  rr 
(Honore  do  )  ,  roijiini  .  fr.  N., 
Tojirs,  1799;  m.ParivM-'O. 

Bancaldes  Issarils [II. \cnn~ 
vention'ncl  et  moihb.  du  ron^.  dt's 
cinq-cont«.  1 750-1 8i8. 

iïrtrK/ft|(Séraph.^,  domin.  flo- 
r«'nl.  ,  dénonça  Barrière,  iiiii.vuii- 
Lit  em|ioiscnncr  Henri  lY.  M.  Pa- 
ri^,  1622.  ■    .  _ 

/^a^rfarrrt  (Goni.),pocte  por- 
luj:.  tlu  16e  .«.  ♦ 

Bandelh   (V.  de),  Ihéol.  do-, 
min.  M.  1506.=:  (Malh.),  sou  no- 
vôu,  doiuin.  el  pr^f'^bs.  de  b.-loll. 
M.'1S6K  ;-■       _.,;:;     :-,:' 

'  Bandinelîi  (Barcin)"  sculpl.  et 
pein».  Florence,  HS7-1H-59. 

'Batidim  (.^ii;:t'-M  «.j  ,  érud. 
ila!.  Florence,  1726-ÏHOO. 

Bauduri  .[^^^jin.  Aii*.)  ,  sav. 
héiM'd.  N.  Raiîuso  ,  1670  ;  m. 
Pnris  1743.     "        -     -  -^' 
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/i(i/(/t (Cam.),  profoi8.de  philo*.  .      Bancr  -ou  BtinfeT'[y.-G\\^\..), 


Baldwiff  (Gu.),  instif.  et  écriiv. 
antrl.  M.  1564. 

<Bale  o\ï  paloeas  (J.),  théol,' 
ant;).  1495-1563.  - 

Balechou  (J.-J.)»  grav.,  riemb.. 
de  Tacad.- de  peint.  Arle.s,"  1715- 
1765. 


leltJ-iuiirtch.  sucd.    N.    1596;   m 
Hall.erstadt,  1641.       . 

B  utile  V  (Ant.  ,  l'abbé)  ,  my- 
lit(»;:r.,  me^nb.  dé  l'acad.  A\i9^  inscr. 
Dakl  (A u\erj;ne),  1675-1741 . 

Baîiister  *  {y)i   missioim.    et, 
bot.  aii^l.  diul7<'  ».' 

/?^rt/;^^r/(Jo.van  Trbppou).  ami- 
ral holl.   N.  Fio.ssin;:iie;jsn.*.l()47. 

Bahkes  (J  ^ .  juri.sc.  aiijil.  1 589- 
164  4.     *  '       *  . 

-    Bunks  (J.),  poote'îinL'I.  diiTTè' 
8.=  (J4,   litt.  aniil.  1709-1:51." 
=(rh,),  uculpl.  afijp'l.  di|  18e  s. =: 
,(Sir  Jo.),.nalnral.   et    vyva;:.  aii'ç'l. 
N.  Lqndres  1740;  m.  18'>i>.       • 

Bannelif'r  (J.^,  juri?c..fr*  Di- 
jon, 108.3-176.6.    '    '^      ^.   >    . 

Bchiqupf  clitC  d'une  proV.  d'F- 
cosSe,  l040.*As^a«:?,  par  Marhelli. 

B(todan^in  U'iilaiiiri*  V.  5ji5,.- 
■  '■.^Bapxt  {M.),  m.'d.  all-du  l»)es. 


M.  Anvers,  4632.  ^x 

Baies  (P.),  invent,  de  là  sléno- 

graphi<^ondre8,  1!)47-16.10. 
Bahsdens  (J.J,.  avoc,  mcml».' 

del'Acad.  fr.  M.  Paji«,  1675. 
Balesira   (Ani.),  peint.  «114.1. 

Vérone,  166r.s41634. 


Balfi.y  (Gijul.),  méd.  angl.  M,;^'meinl>i  d^  la  cO(nv.,  du  cons.  des 


1592. 

BnTguf'y  (J.|,  théol.  etprédic. 
angl.  lo8t>-1748.  ^  * 

Balin  {i.)f  méd.  el  écriv.,  fr." 
dd  16e  8.  N.  Vijsoul. 

Bail  {J.),'  novati,  dasviple  de 
Wiclef:  Mis  à^  m.  1381. 

Bàlhnden  (J.),  écriv.  écoss. 
M.  Rom5^1550. 

BMlesleros  (Don  F.)  ,  gén. 
efp,  N.  Saragosse,  177*0  ;  m.  en 
Fr.,  1833.  •>  ^ 

BallexMerd  (Ja.),écriv.^cne?. 
1-726-1774. 

B  alliant  (J-B.),  phyiic.  gé- 
nois. 1586   1666, 

Balhn  [O.),  cél.  orfèvre  cl  grav. 
9ur%iné1aux.  Paris,  Ihl 5-1678. 

Èallino  (Jo.Ji,  jurisc.  c4  litl.. 
vénil.  du  16e  s.'  * 

Balliste  ,  gén.  rom.\  .  «ucc . 
de  l'einp.  Macnn.  Assa^s.-,  264. 

Baltamo  (Laur.  el^OcU.^iof- 
tes  sicil,  du  We  f.  w   . 

£a/jfafHOfl,cannnisteet  palfiar- 
ciie  de  1'^.  grecque.   M.   Con-). 
stanlinople,  I214j^^„ 

Balien  (P.);  peint,  du  16e  s. 
N.  .\nfers. 


AnI.-  Fol.  de  ),  jufinc.  et  hist. 
mis-e   Luceme,  1737-18t0. 

Uallhasar,  dern.  r^p^fHaby- 
l*ne,  55^538  av.  J,^ 

Balthatari  (Tliéod.).  malhèm. 
du'18f«,  invenl.  4u  aicrokcope 
so1iir« 


Bapfistin  (-L-B.  Siiick)..mu- 
»ic.  noi-jent.  !\!.  Pana»  v.  17  45. 

iifar  (^f.  de)  ,  peinl.fr.  dn 
17e  s.  M.  Rome.' 

.0afa6awt/  '  (Ja.) ,  peint,  fr. 
Auhus.^on,  1772*1809.. 

JJtiruchj  4e  jii^o  des  H«*br«nx. 
V.  14-20  av.  J.-C.v    . 

Bnrngu'aij,  (Th^-P.).  archî^., 
fr.  N.  1748  ;*  m.  Pans,  1820. 

Baragnay,'  d'Hillfèrs  (t  ), 
gén.  fr.  Pa^.  1734:  Berlin,  1812. 

Barnhorm  0  'Soto  (L.  de). 
pmle  csp.  dii4dfc'.<. 

Ba  rai//on"{J'.-F:),mcd. ,  aniiq. , 


anft.^  du  corps  j^gisl.  1743-1)^16. 

.  BarTinsano  ,     relier.   barna>)., 

profes.*.  de  philos,  h  Annecy.  Sor- 

raville  (Piém.),  15^0  ;' Monlargi?, 

-r622.  •     '       • 

Baratier  (J.-Rhil  ),  enfjnt 
cél..,  mathéiii.,  astrdn.,  memb.  de 
l'acad.  de  Beflin  4  14  ans.*  N. 
Schjab.tch,  1721;  m;  1740.  ^ 

Barba  (J.  Sanchej),  scnlpl. 
osp.  M.  1 670.  =•( Pompée  dêlU), 
méd.  et  philos,  resfiâ  (Tosc.J, 
1 520-1 58^^-. 

BarbaâiUo  (AïpV.-îér.  de  Sa- 
las) I,  po'ète  el  litt.  è^\t.   du  17e  s. 

Barbançois  (G.  Héfon,  m irq. 
d^e),  a?ron.,;écon,  fr.   1760-1822, 

Barbanègre  (Jo.)  j  gén,  îr. 
Pontacq,  I7v<2-1'830. 

Barbarigo  (Aup.),  do^çe  d^ 
Venise,  1 486-1 50^  =(Nic.),  am- 
bnss.  de  Venise  i  Constantin'.  M. 


Burlauld  (Anna-Iaplitja,  îtih- 
tris''),    poète   el  lilt.    1^45-1825. 

Barlault  J.),  ardut.du  iSes.  ^ 

Barbaean  (Arp.-Gu.  de  )  , 
jj;én.  fr.  sous,  ('.harlos  VI  et  (IharleS 
vu:  M.  1452. 

Barbeau  de  la  Brw{cre  {i,^ 
L.),  litt.  fr;  Paris,  1710-17.H1. 

fiarbé^Marbois  (F.,  marq. 
i\c],  niomb.  du  cons.  des  cinq- 
c<Hr(l>;  cun»eill..  d'Etat,  puis  sénat., 
prébid^  de  la  cour  de»  complos,,  ' 
pair  de  Fr.,  pardo  des  iceaui,  etc. 
Metz,    1745-1H57..      ' 

Barberet  (Oon.'j/méd.  Arnây- 
lo-Duc,  4714-17K0. 

Barberini^    nom    ti'une    lam'. '^ 
llorcnt.,  dont    pliMiouM  luomb.  se 
sont  'llu>tros  au  17e  s.  .  * 

Bnrbcriuo  (F.dà),  p..»"!»:  tosc. 
Florence,  1164-1348.      '      . 

BurlvVOUSsSf  (Aroudj)  ,  (•••1. 
pirate.  N.  1470  ;  dey  d'AU'or, 
1H16  ;  tué,  Tlenijin,  1518.  ~ 
(Kliuir-Fddy)  ,  fièVe  du  préc/dT 
et  sjm  îucc.  comme'  dey  ti'AlpiT.- 
.M.  t!on.»laiilin.,  15'46..  =r  (Fred.) 
V. Fbkdkri   .      .  * 

^Barbette  jy à'.),  mixA,,  et.chim. 
hoH.  du  17e  ;,.  ^  \ 

Burl(*u-l)ubourg  (Ja.^  mcd. 

et    f)ot.-  Mayenne  ,     1 7 oV -  1 7 7<fc^. 

/^»'r A^ // rac  (C.),.  prof«M«.  àa  ' 
j.umI.  à  Montpellier. 'lVr29-lb99. 

Barbie jla  Bocage  (J.-l)en.', 
profos.s.  de  çéo|,jr.  à  la  faculté  de> 
lell.  de  .Paris  ,  'm'eriili.  île  l'acad. 
des  irisoV.  Pan»,  176^825.         '  * 

Barbier   ('AnI.-Al.j,  »av.  bi- 
biiopr.,  (atiilommiers,    176o-|X2.'».' 
rr  l*.-Fr.),  composit.  dt!  rtiu<iijiii' 
d  e^li-e.   Pari\»,   1793-1839.     •    ' 

Burbier  (.Ma. -Anne),  femm»^ 
ami  ur.N. Orléans;   m.  1745..^ 

Barbier  d\ÂMcoitti  (J.).  litl., 
meiiib.  de  l'Acad.  fr.  Lantfri>, 
10  i  1-1694.      "  •  • 

"  Burbv'l^.'-B.),  poêle  patloiiar» 
du  l7e  s.  =z  (Fa.),d.>uiiii.  et  phi- 
loi.'^inittdic.M.  (iréuione,  1494. 

HîTrbosa  (.\ujr.).  ev.  el  jmiic, 
poilu-. 1590-l649j=:lKd.).  voy.'»-.-  ' 
et  ;î»'t2-r.  pôrtu^'.  N.  L'i^bonne.^ 
148A)  ;  assa:**..  île  dfe  Zebir.  1521.^ 
—  (f  •) -t  profère  de  .droit  •.'am. 
puis  gr.-chancel.  de^Portug.  M. 
1606.      .  .'-       ' 

Barhoi  (J.),  voya;!»  fr .tdu^  17e 
s.  :=  (.Mar.-H.).  iieul.-gen.  Tt  .- 
louse,T770-i859.  ■      • 

Barbou  ,  .nom  d'une  famille 
d'mipr.  et  de  libr.  fr.  qui  se  succé- 
dèrent ^d^pui*  le  16e  s.. ju^qii^iu 
conim.  du  t9»*.=(Gab.),  ^'*»n.'.fr. 
Al.beviKe,    176f;' Paris.    1S27. 

Burbour  (J.)»  «"'""n'H»  èco.<.«. 
1320-1578.  .  .    • 

"Barcham  (J.),anliq.  et  hix^", 
aTi-l.  Exeler,;l572-j^6»2.  ^  ' 
Barchoçhehas ,  iinp»»si.  juif 
qui  se  tit  passer  pour  le  Me^ifie.  it 
excita  un,  so^ulèv.  contre  les  Rom. 
MU^à  m.,  135.  .  "  l, 

^   fiarcia  (An. Genxalè* de),  1ii!>l. 
ft#p.  du  I6e  s. 

Hayck'hausen[i .'^.onruà) .  méJ. 
ct.chim.  ail.  Horn,  1»^66-I7i5. 
'j^Bai'clay  [K\  ),  écriv.  an;:l.  du 
Toc  s.=r(fiu.),  juri^c.   PC.   Aber- 
deen,,1543;  m.   J605..=  (R,),    ' 
quaker  écoss.  »648-5l690. 

Barilay  de  'A)//y  (M.),Jeld-  \ 
maréch.  r;««i«e'.  N*.  Livonie,  1755  ;.  . 
m,  r818.    . 

Z/arcof  (Mari,  de},  cél.  jansé- 
niste. Rayonne,  1600-1678, 

.  Barrffltr,  patrice  de  l'einp.<|/)r. 
et  usiirp.  Aaiis.  866.=.Sc7^r«ir, 
gén.  de  l'brtipire  ^rte,  usurpa  le 
poufoircorijoint.  avec  Bardas  Phe- 
cts,sons  Basile  11  elGonslantin  IX. 
M.  ^6^    •       •  .     • 

-Barrf*(J.  de  La)Vn>srq.  de  Ms-    . 
rolics,  lmba«<;.   et  hist.  fr.    1600- 
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et  év,  de  Padoue.  1658-1130. 

Barbara  (F.\  noble  vénit.  et 
litt.   1398-1454.  =  (l>an.)  ,    «m- 
bass.    de:,VHnise,    pvis   patriarche 
Balihatar  (Christ.),  publie.    ipAqullee.  1513-l570.=fJoserrh), 
fr.  1588-l(r70.  =  (Ang.V  poblicrfvoyi;'.  vénit.  M.  14î>4. 
el  hist.  suéd.    1701-177<.=;(,'o.- 


1579.  =  (Grég.),    card.,   év.   d«u  1692. 

Padoùe.  1625-169?,.  =  (J.-Ff.\  V    Bardesane,  hèréi.  syrien  du 

nev^dugtècéd.,auiba9!*.,pui8  csrd.  "" 


BarbarOUX  (C.-J.-Ws.).  con- 
ventionnel ,  l'un  (ferr+n^*  de  la 
GirorCde.  N.  Marseille,  1767;  m. 
sur  l'èchaf.,  1794.  . 
'  Barbai^Ui  (Berh.),.peinl.  iUl. 
M.  Florence,  16 1 1. 

BarbcUQ  (Marc),  >«IU  Htl,  M* 

l3vS.  ■    m         . 


L.; 


2«'. 

Bardi,    (J.),   eamsldule,    hist..    . 
^1 .  '.  Florence  ,  .  1 544  -1 594.  = .  ' 
(J^r.)  ,    prêtre    et  med.  ifal.  M. 
Koine,  V.  1667. 

Bardili  (Chrisl.-God  )   pHBos. 
allemand.  Slultgtrd.    176l-il80ti^. 

Bardin  (  J.  ),  peint.  d*hist.\ 
Montbard  /  173i-1809.  =  (P.\, 
memb.  de  l'Acad.  fr.  Rouen,  ISftO-- 
1637.=:^  (Et. -Alex.,  baron),  gén.. 
de  brigade  ;  écriv,  miHt.  Fwris , 
1774-1842.  4  • 

Bardtm  (i.),  efefét.,  rtntnc, 


Z' 


'\. 


A 


!       * 


m 


f 


4 


9 


f-    * 


* 


\-^ 


^ 


,  ^'^W' 


•  •. 


f 


^ 


\ 


•'^ 


t     ■  » 


V      « 


*;■     ,• 


n .' 


.   s 


0- 


•       !  *: 


.'  •  » 


?  /<►. 


•'■  l 


w'i^ 


.  (*  .■^■:'•■  •■' 


..  **. 


¥ 


.  •.  i*« 


>■■-.*■ 


i- 


'^•i  f*.  :•#; 


1  .--N . 


*., 


'■"■I.'*?' 
■» 


1  ."^.v,  -  • 


te 


•  ,V', 


t 


■    .      \         »•■•■    .  ••         •■%■        ■    '*'  '  • 


'«. 


u     • 


■4    ' 


1m; 


l\ 


t  •   . 


'■% 


♦  » 


|. 


•^^■. 


1.^ 


•,,t  -vV 


«:t^ 


-^v-. 


» .» 


■*>! 


'•*-<»i.  1 


•■h  r-, 


I 


•  :».':,(• 


^    »■ 


^, 


»  •• 


•.♦ 


!»  ' 


0 
»' 

A*; 


i     j 


^PETITE  BIOGRAPHUv  UNIVERSELLE, 


# 


■■f^ 


'^m 


*-\'  . 

'1; 

•;  •■'■■ 

". 

* 

t' 

.  r  ^' 

1 

'  1. 

/. 


^' 


'  Barixtntlrj  (J.-Aitnui),  do- 
iDtn.  ption.,  Iriduci.  17«  i..  ; 
Bareniin  (C,-L.-F.-d«-P4»«l^ 
d«) ,  av4)c.  gén.  au  pai  lem.  de  V*- 
rit,  garde  de$  •reaiiv,  chanoel 
Uonor.  a|)r«<  1814.  Pif ii,  1758> 

Bor^W/iTi?»    (Tliier.j,    peint. 
IiqTI.  Aia-ltïrd.,  l.S54-15.|i. 
r      Èarettt    (Jn.)  ,    noêie  et  phi^ 
Ipl.  iUJ.  Tuni»,  1716:  Loi|dr«f, 

Bareuih  (Ff.-SopKia-WilheU 
mine,  Diarjrruve  de),  tosnr  du  ^rand 
irtderic.  Pol»d«ni ,  1709-1758. 

Baraeton  (IWin.),  public,  cl 
j.iruc.  llïèa,  167!U|  750.      > 

Bariîlon  [à.),  nouira  al  te- 
rrel.  du  roi,  hisl.  Tr.  du  16«  s. 

Bamano  (F.-Domin.),  néd. 
.iUl.  du  |7es. 

.  Barisoni  (Albai1.)«  profett.  de 
dr.  rom.,  pttifda  philao.  à  Padaua. 
M.  é».  de  On^da,  1667.         ^  , 

Barjaud  (  J.-B.  ).  P«^l«  fr. 
Monituron,  1785;  lue  Leipiis, 
1811 

Barker  (i.)t  n^^«  ^l^*  <lu 

17e».  .•■^'■'  :  ':^--''' 

Barlchey'  (N.),  érud  hpll/  »!.' 

La  .H^ye,  17i>S.        ■:.i:^--^.-\''K::'\..- 

Barkyaroç,  chali  de  Perte, 
1093.11.  1104. 

Burfaom  -.(Hem.),  moine  (le 
Tordre  de  Si-Basii«,  auv.  tbéol. 
N.  Calakre,  1300;  m.  év.  de  Gi- 
raci,  1548.  \      . 

Bariand  ou  BourlaïKf  (  A  dr.) , 
êerif.  boll.  et  profess.  d'eloq.  à 
Lou  vain.  14^1522. 

Barlesio  (Mar.),  hist.  N.  Sen* 
tari,  t.  U5p^  ^       :  ;      .    ,      !    '{ 

BarUlUi  {G\Ç,)\  iomin;,  pré- 

dic.  dtH  1^  «.    ' 


min.),   enfant  tél.   N.  Marseille, 
,1806;  m.  1821.  . 

Barfâfi(l(H.*de),  po^refr.  du 
lô»»  i^ 

lycirroÂ  (L.  romte.de^.  marin 
fr.  du  18e  i.=:(P.-P.g..N'.,  comle 
df),  memb.  de  la  ronv.,  puis  l'un 
dea  cinq  direct.  N.  Foft-liniplioiit 
(  Pj><iTence)  H  l'-S^;  ».  Ch4illol 
(prv*  P*ll^),  1829.    . 

^arre  (J.  de  la),  pré v.  de  Cor- 
beii,  dans  le  17e  s.,  et  anliq.=:; 
(F.  Poufain  de  la)  ,  liM.  Pans,. 
1647;  Genève,  17«3.=3{J.  de  la), 
hU.  Paris,  1650-.1711.  =(M.Ul|, 
coiltpoMt.  de  uiu>ique.  Pans,  1680- 
1747.=:(Anl.^u.  le  ^èvre  de  L), 
gèm.  et  adminialr.  fr.  H.  1682. 
^(Jc.-Fr. ,  chav.  de  la),  condamné 
4  Are  brûlé  vtl  pour  impiété.  N. 
Abb<»ïillc;  eirctilc  1 :66.=(E.-F.- 
Jo.  de  la),' memb.  de  l'arad.  des 
inser.  Tobmay,'  168!Î-1738.  = 
(Ju.),  ckan.de  St^enev.,  cbanc. 
derUniv.  de  Paris,  et  hist.  1692. 
1764. 

Barré  {Y^it*),  vaudev.  fr.  Pa- 
ris, 175Q-1832.  ==(Gu.),  liH/fr. 
N.  17f\jD,  en  Allemagne  ;  m.  Du- 

Barré  de  Sl-Venant  {U.) 
agron.fr.   lS;iort,    1737-1810. 

Barreau  {?.),  cél.  tourneur. 
Toulouse,  1751-1814 

Barreaux  (J*.  Valfée  de»), 
poêle  fr.  Ptris,  1^03-1673. 

Bar  relier  (J«.)  ,  domin.  et 
bot.  fr.  Pans,  1606-1675. 

Barrémê  \¥.),  calculat.fr.  N. 
Lyon;  m.  Pans,  1703. 

Barrtre  de  rt4»ujratf(Bertr.), 
ftiemb.  de  i^assemblée  législ.,  de 
la  convent.  ,  du  comité  de  salut 
public.  N.  Tarbes,  1755;  m.  1841. 


Bàrhtta  [U  ),*^poête  et  pré-  =(P.)«  ««Uiral.fr.  N.  Perpignan; 
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die.  sicil.  N.  Trenani,  1654.. 

Bàrlow  (F.)  ,  peint,  an^l. 
1646-17X^2.=  Horiog.  angl.  du 
^  18«  f:,  inv/,  dei  montres  i^  rcpétit. 
=s(Joêl),  poète  et  public,  améric. 
K.  I756:m.\^'ilna,18^2. 
'V  Barloice,  (Gu.),  aav.  éf.{angl, 
H.  1588. — (Gu.*),  son  fil^i  pby«ic. 
anfl.  da  17e  s.    x: 

JarNaif(St);joifdenie  de 
Chypre^  se  contertit  au  Christian, 
pieu  de  temps  après  ft.Paul.  Lapidée 
par  a«i  compairiotea.  >  .'  '^ 
'  Bamaud  (S.),  méd .  et  écrÎT. 
proteat.  du  16ea. 

Bamave  (Anl..P.-Jos.-Ma  ), 
avoe.  et  député  à  Tàssemblée  cqm- 
Mil.  N.GrcnoMe,  1761;  m.  sur  Té' 
châf.,  Paris,  1795.^^^-/.    O^^ 

Bamer(U,),mèâ.eichim.^\\. 
Miftg,  1041-1 6}i6.  , 

Barnerelài  {J,  d'Oldsn),  Ima- 
me  d'Etat,  gr.  pensionna  de  Holl., 
«iibaiè.  N.  1549;  déeap.,  1617. 

Baro  (Balt.),  poète  et  memb. 

de  l'Acad.  fr.  Valence,  1600-1650. 

Boroeci  (Fréd.),  dit  le  Btro- 

leke,  peinl.  et  naiural.  ilàl.  Utbin, 

1528-1612. 

Baron  (P.  Eguimire),  jârSac, 
.  SuPoMe-LeoB ,  1495-1550. 
Le  P.  Yinc),  tkeol.  fr.  de  Tor- 
de St-Domia.  Martreé ,  1 604- 
=:(rila-Géral4),  dit  Bona- 
mtore,  Ik^l.  irlaaë.  M.  Rome, 
liN6.ssfB«m.),  grtT.  fr.  M.  Lon> 
,«t7i6.sni.Boyron,  dit),  co« 
.  eC  anl.  dram.  Paris,  16$V> 

Brnnm  érHérouvUhiJhêaé,), 
dibi.»,  MMib.  de  l'acad.  4m  ac. 
Pa|rïf ,  t71M768. 

(Câ«»lcako-Câap.-And.), 
pei^.  Ual.  llo«er«i«,  1682-1759. 
onius  (Céa.l ,  tii. ,  car^. , 
liiat  ecdét.  et  ktklioUiéc.  du  V*» 
licab.  SoTâ  (r^.  d$  N^lti),  1538* 
na^/# 

',  rot  d'Arménie,  race. 
àê  ^dkMpaU,  74^-704  fv.  J.-C. 
Èarottt  (  J.-A»a.  ),  lilL  ital. 
rerrtft,  i:0Ù177t. 

malkémat.  M.  Kn  da  lie  §. 

rra  (P.),  méd.  fr;  4m  17«  •• 

antrayiellac—f— t.  aecorda 

eatraord.  en  1;93. 

o^f  (8èfc.),iéi.  eipré- 

4ic.   j^rliV.    UakMM  .    1541. 

U15. 

fP.i,'#cdéf •)  ecrîv,  et 

cMifii;  fr.  Grenoble,  1700-1772. 

S(L.  Malkiaa    de),   arekeT.    de 

Taart,  •émit.r  F«u  pair  ^  Fr. 

r,  17^.1«16. 

éHer  (llda.-F.-lfall.D#^ 


m.  1755. 

Barret  (J..J.  de  )  ,  liii.  fr. 
et  trad.  Condoé,  1717-1792.= 
(Stepkèn)  ,  Ikfol.-  et  liil.  inul. 
1718-lHOl. 

Barreii  (Ga.),  ékir.  et' aniiq. 
angl.  Jf.  1789.=:  (PaJ|,  romane, 
(f.  M.  P4ri«,  1785.=((;.),  paysaç. 
ançl.  4ù  18eà^  . 

Bàrfière  (i.  da  la),-relig.  de 
Citeauxi  fondai,  des  feuillants.  N.. 
Sl-€eré,  1^44;  m.  Rome,  1600. 
=(P:),  ditU  Rerre,  d'aWd  ba-. 
lelier,  pnis^aol^at,  arrêté  i  Melun 
an  mon|.ent  où  il  allait  asaass. 
itenri  iV,  1593;  exécuté  même 
année.  . , 

Barrin  {l,  ]  \  eccléa.,  al  lill. 
nanlaia  du  17ea.        .:^..-iù:.^:-.. 

Bar  ring  ton  (J.  Siïafe),  écrÎTi 
polit.,  memb.  du  pari.  angl.  Lon- 
dras,1678^1734.=(naines),Bl8da 
précéd.  ,  juriac.  at  natnral.  M. 
1800.  ■   :■  ■    ,--',A'^^:'^v;:;v./-7/i,-«'^' 

Barrois  (Jii.-Ma.),  libr.  et  ki- 
blio^r.  N.  Paria  ;  m.  1769. 

Barrot  (J.  de)  ,  hist.  portaa. 
N.  T.  1496;  m.  1571. 

BarrosoiM,  4e),  peint,  esp, 
M.  Madrid,  1590.  '>>•>• 

Barrow  (laaae),  géon.  angl. 
Londrea,  1630-1677.- 

Barruel  (l'abbé  AngiH.),  Jéa. 
eCjpum.fr.  1  41-1h20. 

Barruel-Beauvtri  (AnC.-Jo., 
comte  de)  ^  jawn.  royaliala.  N. 
Beanvert,  1756;  m.  Tdrin,  1817. 


Barthélémy \H.),  poftelatin. 
N.  Lockes,  1478;  m.  «.  1531.= 
De  Cologne,  po^le  latip  du  16^4. 
=(J.-J«.),  arckéoi.,  niimism.  el 
lia.,  mémk.  de  PAcad.  fr.  et  de 
celle  des  inser.  CJ^ssii  (Prdf.). 
1716-1798,=(F.  ma^q.  de),  ne-, 
vett  du  précéd.,  nomme  polit,  i^ 
ni-gociat.  AùkefMe,  1750-1830  = 
(L.),  gramra.  N^rehoble,  1750; 
m.  T.  1812.  =  (Kegis-F.),  kisl. 
Grenoble,' 1759-1812.   '  '      V 

BarihiK  (Pa.-Jo.),  méd.  cél. 
MoiiipelJier,   17Ï4-1806.  •  j 

Barihoiây  (  Jacob-Salom.  ), 
hift.  et  dipiom.  pruss.  Bofliu, 
1779;  Rome,  1826. 

BarthûHn  (Gasp.)  ^méd.  dan. 
1585- 1630. --Quatre  de  «es  Uis, 
B.irlhèlemy  ,  Alkeri ,  Erasrne  ei 
Thomas,  se  di»tinguérent  dans  les 
sciences  et  les  lettres. 

Bariholini  (Rich,),  p^ète  Jat.: 
N.  Perouse,  15e*a.  *    "„ 

Bartiolet  (Flamel),  peint,  lié- 
geois. M.  1612. 

Barilemont  on  Barthlemont 
(Hïpp.),  violon,  etc^mposili  aAgl. 
M.  Londres,  18e  s.    ' 

Battole,  cél.  jurisc.  'Sasso- 
Ferrato  (Ombrie),  1313-1356. 

Barioletti  (Fabr.),  méd.  et 
anal.  Bologne,  1586-1630. 

Bartoli  (D4n.),  jés.  'iUl.  el 
hi»t.  Ferrare,  1608-1685.  =  (Do- 
min.), peint.  lUl.  1629-1698.  = 
(P.  SanLi),  peinl.  et  grav.  Pe- 
rouse, 1635-1700. 

Bartolo  di  Taddeo,  piinl. 
ilal.  N.  Sienne;  m.  1414. 

Bariolomtnei  (Jér.),  poète  itai. 
Florence,  1584-1662. 
.  Barlolomeo   (  Ant.),   jurîic. 
•icil.  M.  1479. 

Bartolozti  (F.),  cél.  grav. 
Florence,  1725;  Londres,  1819. 

Bar  ton  (Benj  .-Smith),  naturel, 
améric.  1766-1816.  =  (Klisab.)' , 
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Barry  (Girald),  prélat  al  kiat. 
^I.N.t.  1146.=ya.),painl.îél. 
Cork,  1741-1806.  =;(£.),  kiat. 
angl.  1747-1804. 

Barry  (lla.;;Jeanne  B^oi ,  corn- 
fï«acdo),  maitreiae  6f  Louia  XV. 
N.  Veaaeonlaara,  1746:  m.  enr 
Péckaf.,  17w5. 

Barsaboi  (Jo.),  dit  laJnite, 
prit,  parmi  lea  au4traa,  la  place 
Uiaiée  vacanle  par  lia  mort  de  J  udas. 

Sort  (J.),  eéU  mérin.  Diin- 
kaitrae,  1651-1702. 

Sari  ai  (G  a.  de  Salnala  du), 
poêle  fr.  el  négociai.  N.  Honlfarl, 
1544;  m.  1599. 

BiiriensUin  (^J.-€hrist.  d|  ) , 
pablic.  anlrick.  1690-1766,    . 

Sartk  on  Bm-ihuÊ  (Gaap.  de) , 
pbilal.    ail.  Caprin,   158:-lf5l 

Bmrthe  (H.-Tk.V,  poêla  dr&m. 
Habilla,  1754-1785. 

BmriJiel  (i.-Ga«p.) ,  inriac.  ail. 
1 697-1  **71 

Bor'ikétemy  (Si),  ron  daa  It 

)4»4ire$.  Martyrtaé  en  Arméitia,  v. 

Ti^ssBmrthàétmy  des  Mariyrt 
(^i),  arelM\r.  de  Ikaga.  f n  Pf rtog. 
UboMM*  1514.1590. 


■■\:^;^j._ 


dite  la  Sainte,  cooTulsionn.  angl. 
Exécutée  1534. 

Bariram  (J.)  .  bol.  al  foyag. 
N,  Pensylvanfie,  1701.  ! 

Baritch  (Adam),  grav.releon- 

ferv.ducabiiietdeYienne.M.182K 
=(J.),  méd.  el  bot.  holl.  M.  Su- 
rinam, 1755. 

Baruch  ,  Tun  des  11  petits 
propbèle».  V.  (jOO  at.  J.-C. 

Baruffaîdi  (  Jér.  ), .  poêle  el 
litl.  itaJ.Férrara,  1675-1753.' 

Bcirutel  (Grég.  4e)  ^  poète  lan- 
guedoc.N.  f.  1620.=  (Le  P.Th.- 
B.),prédîc.  Toulouse,  1720- 1792. 

Bancick  (P.),  méd.  deChar- 
lae  lar  d'Angleterre.  Welkeralack, 
1619^665.    .t    v^^ 

Bary  {B.),««*.1^4u  17e^. 

BarMena  (Alpb.),  dit  l'Apôlie 
dil  Pérou,  misoionn.  et  philol.  esp: 
Cordoae,  1582  ;  Cuaco,  1598. 

BarjEr(mi(V ici.),  litl.  etjoom. 
iUL  Lnnalo,  1764-1829. 

Boion  (P.-F.),  graf.  fr.  Pari», 
1728-1797.  ^ 

Baseapé  (C),  prélat  al  écrÎT. 
iUl.  Milan,  1550-1615. 

BaêchenoiO  (Wasili],  arckit. 
cyia4ul8ea. 

TBcucAt  (Matk.),  fondai,  def  ca- 
pucins. M.  Venise,  155t. 

B^edaw  (J>-B.).  ikéat.  al  pé- 
dag.  ail.  Hambourg,  1725;  Mag^ 
debonrg,  1790. 

BateHui  (  Ja;  ) ,  biaL  holl. 
1550-1598. 

BoiiU  (SI),  éT.'d'Anèyra;  Mâr- 
tyrisé  36f.=(St),  la  Grand,  Père 
4a  TEgliaa  grecaaa,  éT.  4a  Céaa- 
Téè.  11.579. 

Batiîe  r«r,  la  Mieé4èaîea  , 
éeayer.  Associé  &  Tampira  par  Mi- 
chal  III,  amp.  4a  Canstaiit.,  866; 
m.  S86.:=ll,  le  Jaana,  Ils  4a  II»- 
màm  11,  âmp.  4c  Conslint.  Suce, 
da  J.  Zimtscès,  976;  m.  1025. 

BasiU,  kêréa.  do  fta  i.,  ekaf 
d«s  Bogomilea.  Brûlé,  1110  ,  è 
Constantin.=(Ya].),  ■é4.,  ianie. 
ail.  W.  V.  1594;  ••  v.  la  miliao  4n 
1 5a  i.ss(J.-B.):,  eattle  da  Taraaa, 
poêla  ÎMpolit.da  t7as. 

BoÉÎtito  (Ciriaca),  lUt.  Hapol. 
4«i7ai. 

B0fa«iïe,liér«9.M.  Alaian4rie, 
f .  19<^. 

Baêiïisquef  <ai^.  4'Or.,  475. 
Mis  A  m.,  477. 

Boiin  (Sim.),  polla  al  pri4ie. 
fr.  Paria,  WM671. 

Bamne,  faMéa  4a  Basin,  roi 
4f  Tkarifif  a,  puis  4a  Ckilpérîc  1er, 
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'  Baitn^e  00  Basingtioke, 
théol.,  malkém.  el  gramm.  angl. 
M.  1252. 

Batinio  de  Boêiiùi,  poêle  lai. 
Parme,  y.  1425-1457. 

Battre  (Is.),  «oyag.  et  tkéol. 
anglie.  Jjtr^ey.  1607-1676.    . 

^oÈkerviÛe,  fond,  el  impr. 
anpi.  Wolwerley,  1706-1775. 

Batmaiion  (J.  de),  jurisc.  dn 
l6o  s. 

Basnage  du  Fîra^ueiiay 
(llenri),  jurisc.  Carentan,  1615- 
1695.  =  DeBeiufal  (Ja.),  Als  du 
précéd.,  hist.  et  cél.  lain.  protesl. 
N.  Rouen,  1653;  m.  HulUnde, 
l723.=(HeMri),  frèrV  du  précod., 
écriv.  et  journ.l.  N.  Rouen,  1656; 
m.  Hollande,  17iO.      .,, 

Battan  (F.  da  Ponté,  4it  lf|, 
peint.  Ténit.  N.  yicence;  m.  15.'^6. 
=Qualrede  ses  lils  se  distinguèrent 
dan»  le  même  arji  ;  François,  1548- 
1-591  ;  Létndre,  dit  le  Chevalier, 
1529-1623;  Jean  Baptiste,  1553- 
1613;  JérÀine,  1 5(^0-1 6f 2. 

Batsand(i.^^.),  1er  méd.  de 
IVuip..d' Autriche.  H..  Baume-lei- 
Dames,  1680;  m.  Vienne,  L742. 

Battant  (Ja..Ant.)iés.  «t  pire  • 
die.  iul.  Vrnise,  t.  1686-1747. 

Bastantin  (Ja.), aviron,  écosi. 
M.  1568. 

Battaraba  (Constant.  Branr^»- 
▼an),  prince  de  Valachie.  Trahit 
alternatiT.  Pierre  le  Grand  el  le 
Si;!tan.  M.  étran;^lc  par  ordre  de 
ce  dernier,  1714. 

Bastée  (L.  Le  Pipre,  dit  le  P. 
Bonavent.  de  la),  eapuc.,  théol.  N. 
LaBassée;  ml  1650. -^a;.  7 

BiUteîin  (01 1 t.),  poêle  fr.  do 
1 5e  s.  N.  Val-4e-Tirc(  Normandie) . 

Batteporie  (Mme  Mad.-F.)  , 
peint,  de  tfears.  Pari«,  1701-1780. 

Battet  (C. -^A^)  ,  bénéd., 
écrit .  pédag.  M.  1828.    .  ,  . 

Batteville  (N.-J.  Hogon  dé), 
diplom.  fr.  Assass.  Rome,  1793. 

Ba9ti  (Lattre-Ma.-Cath.),  sat. 
ilalienpa.  Bologne,  1711-1778. 

Battinet  (  Tabbé  Al.^o.  )  , 
joum.^  hisL  Avignon,  1733-1813. 

Battius  (H.), cél.  nréd.  Brème, 
1690-1751. 

Baitompiêrre.(lP.  d«],  ma- 
réck.  da  Fr,  N.  Harooel  {  Lor- 
raine), Î5*'9;  m.  1646.        -^  ^ 

Bas$us{CK*ïf»9),  poêle  rom., 
comemp.  4e  Néron. 

Boii  (Marl.-J.  dà) ,  archéol. 
fr.Gand,  1755>-1825. 

Boiiard  (tk),  acclés.  etpoêle 
lai.  dea  I6e  et  i7e  t.    ';:i^*  :;;. 

Boiter  (Job)  ,  natortl.  koll. 
1711-1775. 

Bofiien  (J.-F.),  libr.  alagron. 
Paris,  1747.rl824. 

Baiiide  (Jlirc-Ant.  de  la), 
conirovers.  prolesl.  Xr  v.  1624; 
m.  Londres,  1704.  =  (J.-F.  de), 
écriT.  fr.  Marseille,  1724;  Mikm. 
1798 

Boitiano  (S4b.-PkiKppi  on  La 
Graiello),  peinl.  ilal;  Farrara , 
1523-1602.  >f  / 
.Ba$ion  (Ga.-Aa4.->Ren4)  , 
théol.  N.  RôQ^o,  1741  ;  m. 
1825. 

Basioul  (L.),  gén.  fr.  11^  M9ih 
k»Uen,t755;  m.  1801. 

Boitwiek  (J.).  aié4.  i^l.  4a 
17a  s. 

Batmeeki  (Domln.) ,  poêla  ilal. 
Ufonna,  1749-1802. 

Baitê  (6.),  méd.angl.  1608- 
1669.  ss:  (H) ,  jôom.  et  poêla 
coa.  an^.>tt  i8as.     i  , 

BotectMiftf  (G.) ,  matkém.  angl. 
4n  15e  a. 

BflMier  ou  Bathelier  (  Ji. 
Le),  avqc.  mi  jurisc.  fr.  4tt  16a  s. 

Bateman  (Tk.)  ,  mé4.  angl. 
1778-1811.  * 

Bal^ff  (6n.),  tkéal.aiig).,chapel. 
4aCMeiIar.  1 625-1 699.s9C9a- 
pastL  a  argan.  angl;  M.  1799. 

Baihe  (Gv.),  aaf.  jet  irlaB4. 
Dublin,  1564;  Ma4ri4,  1614. 

jBa/Adft(Bt.),  rai  4a  Palagna. 
Socc.  4a  Heari  4e  Tarais;  m.  1586. 

Bathmini  (Allan),  kamme 
d'CUtaafl.  Westminster,  1184- 
1775.  ss  (Râlpiii.),  m^.,  paito  el 
Ikéol.  aacl.  1620-1704. 

Bathyaki  (C.-J.;  priaea  da), 
fald  aaratk^  aotriek.  H.  Haagrte, 
1697;  m.  177«. 

\BatkyU€t  téU  ftala».,  69»» 
U*0.  d'Avnttoi 

BMhyl0êf  Mcl.  a»fl.4«f««i 

••V   ■  ^  ^•■;'     ■■■■'■'  •'■'^^■^' 


r^poose  4a  doéts  II,  649.^  M. 
au  moaaat.  4e  Ckellas,  680. 

Batoni  (Pompe<>),  point,  ilal» 
Lucqoes,^^^!  707- 1787. 

Battch  (A.-J.-C.-C)  ,  bol. 
^11.  léna,  1761-1802.  / 

Batt  (Ciorn,),  méd.  et  gêogr. 
koll.  N.  ».  147». 

Jî(iffao/t«i(Mrrc),sat.é».ilâl.t 
Rimini,  1645-1717. 

Battara  (J.-Anl.),  ecclét.  et 
bol.  ital.  M.  1189. 

Batteux  (C).  éeriT.  fr.  et 
trad,,  memb.  de  l'Acad.  fr.  el  de 
celle  des  inser.  Reims, 17 15-1780. 

Battiferri  (Laure) ,  femme 
poète  do^lOe  s.  Vrbin,  1525-1589. 

Ba/hWa '^Spagnuolo).  dit  la 
Mai  lonan,  gén.  de  l'ordre  des  car- 
mes el  poète  Ut.  N.  Mantoue,  ▼. 
1436;  m.  1516.=(Jo.),  poêle  lai. 
et  ital.  du  17e  I.  i,^       ,   / 

Battiiti  (Harlk.),  méd.  iUl. 
Roveredo.  lt55-1831. 

Batu,  Bat  %i  ou  Bathy,  Tun 
des  p.-fits  de  (ien>;is-Khan,*  el  cil. 
conquér.  M.  1276.     , 

BatE  (le  bar.  de),^  memb.  de 
l'assemblée  constit.,  maréck.  de 
campé  la  restaur.  M    1822. 

Baudari{Gn.)^  tkéol.  at  litt. 
koll.  1564-1640. 

Bandeau  (N.),  prteàr..  de  Sl- 
L6  el  écon.  Amboisé,  1750-1792.  . 

Baudelncqué  (J.-H.),  profess.' 
d'accottch.  à  I  école  de  méd.  de  Pa^ 
ris.  Heilly  (Picardie)   1746-1810. 

Baudelot  de  Ùairval  (C- 
César),  anliq.,  Éiamb. dé  l'acad. 4aS' 
isiscr.  Paris,  1648-172Î.-  r 

Bauderon  (Brice),  aié4.  fr. 
N.  Paray^vl54d;  m.  1625. 

BoÊMter  (M.),  historiogr.  4e 
Fr.  sous  Lopia  Xlll.  If.  Laagne- 
4oe;  m;  1650.  /| 

Baudin ,  4es  Ardennes  (P.- 
C.-L.),  piibiic,  memb.de  l'Iest., 
députe  à  rassemblée  législ.,  à  la 
conr.,  aa  corps  légixl.  Sedan, 
1748-1799=:(N.),  navig.  fr.  N. 
Ile  de  Ré,  t.  le  milieu  du  18a  t.  •  . 
m.  Ile-de-France,  1805.  7^.^^ 

Btt^diut  (Hom .] ,  érud .  al  poê'ta 
lat.  Lille,  1561  ;  Layde,  16|i. 

Baudoin  au  Éauauin,  Au. 
Condé,  poêla  fr.  -du  15a  s. 

Baudorv  (io.  4a}^  jéa.  at  litt. 
Vannes,  1710-1749.'  '^'v^^. 'y'i-^y- . . 

Baudf»t  de  /titi/y  (If.).  1i^<- 
Paris,  1678-1759. 

Baudouin  I^r^  rotât  Jérnsal,.  ■; 
Sncc.  da  son  frèra  Go4efroi  4a 
Bonillott,  1100;  m.  1118.=1I, 
cousin  4o  praeê4.  at  san  suce. ,  ré- 
gna 4a  1118  i  I151.=:UI,  61s  4a 
Poulqûes,  régna  4e  1142  à  1162. 
=sl¥,  fils  et  suce.  4'Amanry,  ré- 
gna 4a  117511185. 

Baudoum  i«r,  fila  4ê  Bao- 
4oHin,  comle  4e  Flandre  el  de  Hai- 
neux l«r  emp.  d'Or.^  1204.  M.  t. 
4206.=ll,  dem.  amp.  4c  Con- 
sta^tîhople,  1228;  4élr6né,  1261; 
m.en  iUiia,  1275. 

Baudouin  (F.),Jurisc.  H.  Âr- 
ras,  1520;  m.  1575.  =  (Bén.); 
arckéoi.  al  litt.  M.  Amiaas  ;  m. 
165t.sa(J.),  litt.  al  tra4.,isamb. 
4arAca4.fr.  15904650. 

Baudroie ,  liU.  N.  Taurt , 
1749;  m.  Bicêlra,  1859.^ 

Baudran  (la  P.),  jés.,  écriT.' 
aseét.  4a  18a  siéela. 

Baudrand  (Mî^^AbL),  féofr; 
Paris,  1655-1700. 

BotMlftcoiirl  (i;  4a),  aiibaat. 
sous  Lmnt  XI  al  aaréck.  4a  Fr, 

m.  149t. 

BouHf^  d^AmmlkaL),  tal». 
taira  4a  ParHÉmL  H.  féàan. 
1617;  ■  iMfKxiOA.h  «M 
f«i4éan.Tué,l«lfaÉN,  1795. 

BaudOn  (Anu^aici),  iMaL 
fr;  il  kéWali.  174i»17t7iHi>o- 
luia.)  «  aralar. ,  ftrafaaa*  41ûal. 
iiéga,  1742-1809. 

Berner  (i.-4M.},  jwisc.  Lai^ 
ilg,  1695-l76S^B:(i  ^acab),  libr. 
at  bibliagr.  Strasbaurf,  1706  ^ 
Haraabaïf,  f77t.S3(4S.'Uv.), 
arebéal.aljprafMe.,4alliéal44Miik 
4albarg.  1750-1806. 

Bemfrêmont  (H.  4a),  bar^  4a 
Sannaeay,  lill.  .  al  gr.««f4fêl  4a 
Fr.  !•••  OMiM  IZ.  f  liî^-t58S. 
s  (Alai.-lMi.4.airif,  4m  4a), 
«iea-aairal  4a  Fr.,  pair  mm 
Lauit  XVUL  Bni»\.  IHO» 
1855. 
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^J.)  ^  Wt.  ,  Ail  du  prfcfd.   UA^ 
1541;  Monllifl.,  It)!'v=  ((;.»«|».^, 
frèredu  |trfrfd.,  ecl.  bel.  et4ni«l. 
Bâîe.  1550-1624.     . 

Bauhuis  (l«î  P-  Bern.),  j^*.  et 
prèd«f.  Anverf,  f575-i6î9,  ^ 

Bdulot  uu  BeauUeù,  dit  le 
frère  Jacques,  réi.  Iiilioloin.  Lons- 
Itf-Saulnitfr,  1651-1744.. 

Boumchfn,  iculpt.  tll.  N. 
Hinhfim.  1789     . 

Baume  ii-  de  la),  fard.,é?.d«> 
Genève  ,  P">i»  arrlie*.  de  Bfanç. 
Mij^U.— (N.-A.de  la),  marq.  de. 
Monlrevel,  inarécli;  de  Vf.  1î)36- 
171f^.       - 

Baume'Desdossai  (Ja.-F.  de 
U),  chanoine  et  liti.  Curpeiitr^s  , 
i70Vi756. 

Baume-St- Amour  (J.  de  la), 
enfant  c^l.  W.  Fr^nrlie-Comlé, 
1539;  m.:  1579.=  Pli.  de  la), 
marq.  d'Yenne»,  iront,  de  la  Fraii- 
rlie-4'om(«  pour  le  roi  d'Esp.  M. 
Parif,.lt)70. 

JBaume  (Ant.)-,chim.  el  pliarm., 
m^ml».  de  l'In.-t.  Senlis,  17i8- 
1804.=Y.  GmrFRT. 

Baumfiiter  (Fr»d.-Chr.),  phi- 
lot,  ail.  1709-1785.      . 

Baumer  -(J..-Gu.),  mèd,  et 
nctural.  Rheweilcr  (Franconie), 
1719-1788.  " 

BflM'/l''«-(J.-B.-TJiéod.),  pro; 
fesf.   à  Técoie  de  méd.  de  ^Monl- 
.pellier.  M.  18i8. 

Baumgarten  (  Mari.- A.  )  » 
Toyag.  ail.  1457-1 535.=  (A lex.- 
GotDieb),  philo«.a1I.  de  l'école  de 
Wolf.  Berlin,  1714-176Î.     '      ^ 

Baune  (J.  de  la),  je*,  etpbilol. 
Pans,  ^49-1726. 

Baur  {J.-Ciu.,)i  peint,  et  gMv. 
Slrafbounj,1610;  Vienne,!»  40.= 
(Fr.-Gn.  de),  injf^n.  et  gén,  ru«fe. 
1755-I7îi3,  =  (S.»in.),min.  pro- 
teaunt  et  biogr.  lilm^  1768-1832. 

Baurattf,  an  t.  draip.  elmu^ic. 
N,  Toulouse;  m.  1764; 

,Baur«ri/eiw<i(G.-Gn.), peint., 
dessin,  et  grav.  danois.  M. ,1763. 

Bauta  (Grcg.),  peint.  e«p. 
1596-1656.        ^       - 

Bausch  (Léon),  méd.  atl.  du 
17e  s.-  ■'{    \ 

Bauiset  (H.-F  de),  Hit.,  ér. 
d*Alait,  card.,  piir  de  Fr.,  mcmb. 
de  TAcad.  fr.  Pondichéry,  1748; 
Paris,  1824. 

Bautru    (Ga.),    bel     esprit, 
srobass.,  nii>mb.   de    T-Acad.    fi. 
'Angers,  1588-1665.;  **, 
^    Bauvin  (J.-Gr'ég.),  poêle  Irag-. 
Ws,  1714-1776. 

Baux  (Gu.,  bar.  dé),  et  prince 
d^Oranue,  troubad.  du  13e  »:=:: 
(P.),  méd.  Nîmes,  1679-1732. 

Bauyn  (Bonav.),  ér.  d'Uxèp, 
^oêle  tat.  bijojn,  1699-1779. 

jBaiisa  (P.h.),  géogr,  esp.  M. 
ADg)el.,1853/ 

.  BavasanJ-  Pàoh  (  le  comte 
Enim..  dtf),^i»l.  itâl.  Fossano, 
1737-1829.  ?,:':    ;,,,  . 

Bavay  (P.-tg«.  de),'profe8s. 
d*anat.elde  cbir.  Bniieiles,  1704- 
1768^ 

Baverel  (J.-P.)r  '»"•  Paris, 
1750-1822.  •  ;   ;,:i., 

Baverini  (P.),  fonijosit.  ilaî. 
.du  15e  i. 

Baron  (Sl)«  patron  de  )a  ville 
deGand.  H.  654.  ,/ 
«  Bax  (Nieais»),  poète  lat.  N. 
Anftrs;  m.  1642.  '•-',■'.::■. r.,tv;v,j^ 
;,  Boiter  (Rich.),  ifiéol.  angl. 
Bon  -  coniom.  i  615-1 69 1.  = 
(And.),  pbilos.  éeoss.  1686-1750. 

Bay  (Alei.),  gén.  «sp.  Salins^ 
1650  ;BMiaios,  1715.^ 
.  Boyard  (P*  dn  Terran,  teiin. 
dé),  eapit.  fr.,  dit  le  Cba^lier  sans 
peor^ii  tani  reproehe.  N.  an  cli^r^ 
teattd«Bayard(DaaphiBé).  1476; 
m,  tir  la  cbamp-de  bat'.,  1524.= 
(4.-B..F.),  jnr.   Paris;   1750- 

Uoo.         ^  t 

^ç   Boytfi  (P.1,  liliar». ,  eilm., 
■aaib.  d«  raea<i.  des  se.  CbAk»M- 
«.-llarM,  17&^1798. 
f   Bay«r  (J.)«   astron.  du  16«  • 
ÀBfil^rf. 

a?oe,  el.érad. 
maisac.  1792. 
BayU  (F.)«  înéd.  Toulouse, 
'f6tVi700.=(B.).  eél.  crit.  et 
proftss.  da  pkilos.  VSadan^  ff.  an 
Cariât  (eomié  de  Foix),  1647;  m. 
tn  Holl.,  1706.=(llol>e),  mamb* 
da  la  cent.  N.  en  Languedoc, 
1 710 {  ■..1115 .S3(Gjit|ipL*«r«}^ 


lin  de K  mi'd.^de  Napolé<»n.  Vcmel 
^Prov.),  i:7i-lH|6. 

liayly   (Th.  ),  théol.    an^tlic, 
p.nrti-a^  At  (Iharles  1er.  M.  lUlii', 

1657. '  ' 

i//iyÔn(J.),rhrnn.  fr.dirl4e«. 

'  Bayreulh    (H>|iliie-\Vilhtrlmi- 
dc\    Koenr  du  ^r. 


ne. 


margravine 


Fn'deric,^  aiit.  4*'''"'"'"'"'f*!''  ii'l«'- 
reii^ant-,   FoL-^dain,  17o9-17S8. 

Bâtard  (Aman)  ,  l'un  d»*^ 
fondai,  du  ctrbonarismc  en  Fr.,  et 
l'iMi  (ton  chef*  du-9ainl-.ïiinoTUi>me, 
1792-1832. 

"*  Bà,zin  (Gu.);  doyon  de  U  f.ic. 
de  m«'d.'  de  Paris.  M.  1500.= 
(N.),  niat.  N.  Trovcs,  1636;  m. 
V.  Ki^S-^rlGiHe-j-Au^'iist.).  ini.'d. 
♦•l^.nahiral.  N.  Pari»;  m.  Strasb., 
1754.=(Ja.-Hiuober) ,  écnv.  po- 
lit, et  jouin.  républ.  N.  au  Mans, 
1771;  «n.  1821. 

Bazin    de    Raucou    (Anaï"), 
liisl   etiid    fr.  Pmj>,  1797-1850. 
^Baziîighen  (F  -And. Aholde;, 
ninisni.   Boulogne,  171 1-1791. 


nn 


Bifzire  (CI.)»  meml).   de   l'as-  --fr.  N.  v.  172(»  ;  mort  vers  1795. 


^Baytum  (C.J, 
|f.  Caen  t.  1751; 


Sdinblre   léirrsl.  et  de    fa  canv.   N. 
Dijon,  1764;  m.  siirl'.érM.,1794. 
Bazin 8  ,    prélat'  et  hisi.  sued. 
O.81rl640.  4. 

Bazzani  (Mit.)  ,  méd.  Bolor 
ene.  1674  1749  ; 

'  Bèardià,) ,  coméd.  élchanlétii' 
anjîl.  M.  176S. 

Bédrdé  de  t Abbaye,  écon. 
fr.  M.  f771. 

Bcatillo  (Anh),  jéf.,  hi»i:N. 
Bari  («ny.  de  Nap'ç»);    m.   1642. 

Beaioun  (Da?.),card.,afchev. 
de  S<-André  en  Ecosse,  chàncel. 
et  1er  min.  de  Marie  àluait.  N. 
1494  ;  a^isass.,  1547. 

BéatrisR  (Ste)  ,  martyrisée. v 
Rome.  303.  '  .'         ' 

Béairix  ,  fil'e  de  Renaud, 
comle  de  B<>urgo{î.,  et  épouse  de, 
remp.FrédéricIer.  M  Spire,  1485. 
=  Fille  de  Ferdinand,  roi  de. 
Naples,  ici '2«  femme  de  Malhias 
Coryin,  qu'elle  empoiionna.  M. 
Ischia,  1508*  ' 

Bealtie  (Ja.)vpo<"'e,  crit.  et 
il)oralî.''le  écoss.  1735-1803..    . 

Beaubreuil  (J.  de),  avoc.'  et 
pdële  drain,  du  t6e  s. 

Bfauchamp,  dans,  et  chorépr. 
M.  1695.=:(Jo.), astron. et  voyiip., 
memb.  de  l'inst.  Vesoul,  1752- 
1801.=i(Alph.  de),  hi»f.  fr.  N, 
Monaco,  47b7;  m^  183.2.  /.     , 

Beauchamps   (Pi^L'.    Godard 
df)  ,    lilî.  "et   aut.    drahi.   Paris,.. 
lb80-17éK 

Beauchdieau  (F.-Mat.  f.ha?- 
telet  dii)^,  enfant  cél.,  jpoëte:  N. 
Paris,  1615.  '    '      ' 

Beauchéne  (jîdme  f  hanvol  de) 
méd.  fr.  1748-1824. 

Beauclair  (P.-L.  de),  hist.  et^ 
public.fr.  M.  1804. 

Beaucàuiin  (  Christ. -J. -F;  ),. 
érud.,    jurisé.  'N.    Noyoïi;      m. 

1798.  ••:•:■.  .:..''. 

B<'au/î/*  (Go,),  jés.  elprêdic. 
Sl-Flour,  1674-1757.     , 

Beanfori  (H.),  frè/e  de  Henri 
IV,  ro»  d'A.nglet.,  éf.  de  W  in- 
chester,chancel.,  aml«as8.  en  Fr., 
card.,  ondes  juges  de  la  Pticelle. 
Bli  Winche^er,  1447=(F.  de 
Vendôme,  duc  de),  p.-Gls  de  Henri 
'IV,  un  dr-s  chefs  de  U  Fronde.  K. 
1616;  tué  dev.  Candie,  1669  = 
(Dum  Rustacbe  de],  réforni.  de  Cî- 
teaoï.  163^1709.  .  ... 

B^aufort ,  hisl.  di  îSe  i. 
M.  Maes'lriclit;^  1795.  =(H.-Ern. 
Granl«  ehev.  de],  voyag.  fr.  N. 
AabetoTO  (Rare),  1798;  ra.  au 
Sénégal;  18i5^      a    /  ^  ,; 

Baugard\{i.'^\m*  Perréôie): 
poéta  Ck  7«*ieur  dram.  Marseille, 
1754-1828.    :  :  . 

JBfai/aMrc2,'pablic.,JKimb.  de 
la  conv.  Vitré;  176(W3<. 

Beauharnait  (Bla.-Anne-F. 
Mottchird,^  dite  Fanny  de),  femme 
aut.  Paris,  173MS13.=:(Alex., 
ficomU  de),  gén.  fr.  N.  Mtriink]. 
1760;  m.  sur  l'échaf.,  1794.=; 
(Rof.),  61s  du  précéd.  et  de  Jos. 
Tascber  de  la  Paueria,  depuis  Ire 
femme  de  Napoléon,  aide  de  camp 
de  Bonaparte,  et  plus  Urd  prince 
de  l'empire,  rîi.  1781,  ni.  Leucb- 
temberg,  1824.  V.  JosiPRim. 
.  BeaujfU  {V.  dcj.  Bourbon), 
époux  de  la  fihe  aîné  ile  Louis  Xl, 
régente  pendant  la  minorité  de 
gMrletTlIi;.  M.  iSOS^CJirUt. 

Kl»'*'  V      t*  -a*   ^    I     *.  •  I 


tU\  ofliîv»'  et  lillr  J  fr,  sous 
H.nri  lll\|.|l.;nri  {Vf 

BfaUjour  (L.-J^4.  de),  di- 
l»loiii.  ei  |»|il»lic, /fuusnl  ceii.  en 
Siu'dti  el  en  Gièr»;^  ineinl».  du 
Inliiin.tl,  pair  Je  Fr.,  etc.  N  Fré- 
;u?,  17(>?>;  m.  1S?>6. 

IJeaujon  {S.],  banquier  de  la 
roair  sous  I  oiits  XV,  fondai  (U* 
riiospire  qui  |w»rte  son  nom  i  RkI- 
ri.-».  N.  Hiirdt'uui,  171S;  m.  1TS6, 

pcaulac  (Gii.\  jiinsc.  ir.  N. 
ï,an:u»Mlo<' ;  m.  1804. 

Bcauîaton,  poêle  fr.  M.  1778. 

Bfanîieu  (llerlor  de),  puile 
fr.  dn  l«»e  !«.  :=:  (An;:n,l.),^na*i^. 
fr.  Rouen,  ir.89  1657.=  (L  Le- 
IjI.  i»c  de),  Ihj'ol.  prole.<*l.  Ifili- 
M)7r».=:  Sêba^l.  P«.niault  dei.iu- 
V'éi».  e4  inaréch.  dij  camp  kons 
Louis  XIV,  min.  eli  1674;  :='J.- 
P.,  b^ron  dâ\"'vén.aulrii-li.  "17îi'i- 
1819.  =  (('.l.-Fr.\  journ.,  hisl. 
lVioiii,_  171.4-1  K27.  ' 

Bf'anmunoiy  (Ph.de\  jnrisr. 
fr.  du  13e  «^(^  (  c  birçn  de),  lill. 


t77M830.  =(Borlr.uid    Poirit-r 
.»le  ).j^en.  \ciideen.   Cliiuon    171.1)- 
1817.  ' 

■Jif  aurai     (  Je.innd     O! 


'^'' 


Beaumarvhais  ( P.-A^V»n 
de),  lilt.  el  aut.  dram.  fnlfrari:», 
1732-1"99.      '        . 

HcaumcUe  II  a)ir.  An.'livlelle 
de  la\  litt  ,  rril.  fr.. 1727-1773. 

B<?aj/m^*m/{H.-AdeJ.Vi1Jard, 
dile)  .  f«'l.  actrice  et  music.  Pahs, 
174S-18(»3, 

Bf'aumelS  (Bon-Alh.  Rrioi», 
cliev.  de),  memh.  de  l'assemblée 
consiit.  N.  A4-ra%  1759;  m.  Cal- 
ciaia,18Ô0.  .  ' 

Beaumoni  (Sim.-Herb.  ran) , 
diplom.  holl.  et  bot.  1074-1654. 
=:  (F.),  aut.  dram.  anal.  ,  cd'a- 
borat.  de  Flelcher.  1586-1615. 
=  (J.),poêteel  litt.  ang).  1572- 
16^6.  =  (CI.-F.N  ,  l'cinU  Tuiin, 
1696-I7(i6.  =  (Christ.  àt\  ,  ar- 
xliev.  de  Pari,*».  N.  près  de  S.ir- 
lal,  1703;  m.Piri?,  1781.=(Ant.- 
Fr.  vicomte  de).,,  neveu  du  prercd., 
chef  de  divis.  des  armées  navOvs 
de  Fr.  1733-1805.=  (J.-E,  Mo- 
reaii  de),  public.,  inlend,  de-*"  fin. 
Pari.»,  1715-K85.=  (Ét.),  philo-.. 
^t  HU.  genevois.  171S-l7îJS.  = 
,Gu.-R.-Ph.-J.-J,  de),  ecclés.  et 
écrive  ascét.  M.  1761.=(J.-F.  Al- 
sinis),  ingén.  et  géo;rr  Chambérv, 
1755-1812.=  (Cl.-Ei:),  archii. 
fr.  Besançon,  17-57-1811. 

Bcaumont  de  Briivfac  {\f. 
comte    de),    litt.  fr.    !7«^821j 

Beajine   (Renaitd  de),  archev. 
de  llionrgt'4,  puis  ide  Sens,'  gr.  au- 
mônier de  Fr.,'  pi<ctisan  de  Henri 
.IV.  1525-1606.. 

Beaunoir  (Alex.-L.-Bert.Ro- 
binean,  dit),  aut.  dram.  Paris, 
1746-1823.  '.      . 

BealUp^an  (Gu.  Levasseur  ^ë), 
ingén.  «t.  géo^r.  fr.  du  17e  s.. 

Beauvuy  (N>T^.  Bachefierde), 
mcinb.  de  l'assepibiée  léj^isl.,  du 
conseil  des  cinq-cents,  du  cot^ps 
lé-isl.  175q_^jl802.  =  t^'rm.^ 
'Mifh.),  frènfe'  ^'précé'd.,  gén.  fr.- 
N,  1757;lifeil'798. 

B^^uriitn'y.'de),  gco?r.  fr. 
1696-1771;  ;•"'•:'•  '      /■. 

'  Beau  regard,  }è9, y  préàic,  fr. 
17:y+-li04.  > 

,  B eaure paire  ,  command.  de 
Verdun  ^n  1792;  se  donna  la  m. 
pour^ne  pas.éJre  forcé  de  se  ren- 
flre.:^  (Gir.  de),  eél.  officier  ven- 
déen^ Tué  1793.  .  ^  ...'{■  ■." 
f  Beaurieu  (Gasp.  Guitlard  de), 
lin.  fr.  1728-1795. 

BeauàaYd  (P.),  méd.,  profess. 
de.  maihém.  à  Louv«in.  N.  1577. 

Beausobre  (Isaac  de),  théol. 
prolest.  Nicrt  lt.59;  Berlin  1738. 
=r(L.),  litt.,  physic.,  économ.', 
conseill.  privé  du  roi  de  Prusse. 
Berlin,  1730-1783.  =  (J..y.  de 
Beaut,  de),  licu(.-i{én.  el  lactic. 
fir.  M..1783*.  «  '/'ï.'^ià^  '..-*L„rLi' •«'•:■• 

Beausoleii  (J.-J.  du' Clule- 
let,  bar.  de),  minér.  brabançon 
du  17e  si    .  ^ 

Beauvaxi  (Kemi  de),  capuc, 
poêle' du  17e  s.  ^s  (N.  Dauphin), 
grair,  Paris,  1 678-1 763.=(Gillcs- 
F.).  jés'.,  poète  lat.,  écris.  9l%cM, 
M.  T.  17/5.t=:  (Gu.),  numism. 
Dnnkerque,  1698-1 773=:(J.-B.- 
G.-Ma.  de),  év.  de  Senes,  prédic. 
fr.  1.751-1790.=(C.^N.  de  Préau 
de),  méd.,  memb.  de  l'assemblée 
législ.  at  de  la  conv.  1745-1794. 
=:  (  Ch.-Théod.  )  ,  6U  du  pré- 
litt.  al    édilcor.  Orféani  , 


iivior  - 
!l'ilM-;!ni.:lluJt  )    ,     i'iiliK-ilWlirti*      (1>i 

t!i«''lre  diî  V(T  ine    N.  lii»H.iinl*'  v. 
164-^;   m.  l'iO. 

Ueauralht  P.-X.),  sculpL, 
ineirib.  lie  l'acad.  de  poinl.^  et  de 
sfulpt.   17U>-lS_i8. 

LVa»/ra».V/(Ji  -Firm.I,  prav., 
rnenib.  d»'  l'arid.  de  pciiit.  Abbe- 
v.lie,  J73U17y7.      V    ' 

Bf^auvau,  nom  d'/iine  anc.  el 
ilJ.  faim  le  fr.  Ses- prinripatu 
niemli.  >onl  '.  Louis,  Kr.  senerh. 
d«'  PjnvtMice,  {'Il  iiiiln'M  m  de  Rfii»' 
d'Anjou  el  aitibiis^.  M.  147f.  zi: 
IJetih  {\^  bar.!,  ainbins.  du  dur 
ile  Lorraine.  M.  k  \»  \\i\  du  IGe  s. 
=  Marc,  prince  de  Craon  et  du 
Si— Kinjure,  vu- .'-roi  du  diirlié  de 
Toscane.  1679-17H4  z=,Chdrhfi- 
Juxley  mirérh!  de  Fr. ,  mm.  d'K- 
tal,  m^'inb.  de  rA<"/S«i.  fr.  N.  Luné- 
Mile,  1720;  m.  1793. 

Btainiau  iRene  de),'archeT.  de 
Toiiioii^e  el  |tre*i(|.  des  él.ils  d«i 
Languedoc.  1664—1739. 

fît?(*uri///cr»  (P'*«i'  duc  de), 
presid  du  (oiis.  des  lin.,  goiiv.  du 
dauphin,  duc  de  Bour^Of;nc.  l6tS- 
1714.  :=  (Anl.)  ,  ce\.  reslaura- 
Itur.  Paris,    174l-1817^ 

BeauvnUi&r\V.L.  Vallol  de;, 
jnlend.  gen.  de  l'af^mée^vendéenne, 
N.  V.  1770;  m.  1825. 

BeauTahnii  (Th),  Ihéol.  fr. 
Mrlun,  1524-1589.        ., 

Beauzée  (>J.\  gramm.,  m^'mb. 
de  l'Acad.  fr."  Verdun ,  1717- 
1780. 

'  Bea*'er    (Ph.),    nivi;r.     angl. 
1760-1813.  .  ■}■     - 

Beaziano  <»u  Beaiiano{Kuç.) 
poote   liai,  du  U'e  s. 

Bebel  \l.)y,erui].  et  poète  làl. 
N.,  en  ij^iiabe,  lin  dii  1.5e  s.- =: 
'Ba'lh.),  érud.  et  theol.  Stras- 
bour;r,  1632-lhH6.     ,  ^ 

Bec-Crespin  (J- du),  bi!<t.  et 
lit!.,  év.  de  Sl-Malo.  N.  v.  1540; 
m.  1610. .  „ 

Becan'i.)ou  van  Gorp.  érud. 
flam.  1518-1572.  =  (Gu.),  je.., 
poëie  lat.  et  prédic.  flain.'M.  Lou- 


archev.    de    Cantorborv.  ?<J.  Lon- 
dres, 1117;  a»<i>«.,  1170.    ' 
'     .fi<»titi»/^//<i7/r  ((..),  l'oele dram. 

Lontli.s  lb9M-17:iU.» 
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BeccadeUi   (L.),   bio?r.  ital., 
arrhev.  de    Raguse.    N.  .Bolo.:ne, 


150f;m. 


1572. 


Beccafiimi  (Domin.),  dit  Me- 
cht-rino,  peint,  ilal.  Sienne,  1484-, 
1549.  .       ^  r 

Beccafi  (Ang.),  poète  dram. 
ilal.  N.  Ferrare,  v.  15Î0,  m.l590. 
=fJa.-Barlh.),  ined.  et  phys.  iul. 
Boio-ne,  1 584-1 766. 

BeccartayU  P.  J.-B.),  phTsic. 
ilal.  Mondovi,  1716-1781.=  (Cé- 
sar Bonesana,  marq.  de),  public, 
ilal.  Milan,  1735-1793. 

Beccuii  {F.),  dit  il  Copeita, 
poêle  liai,  f  érouse,  1509-1553. 

Seceîli  U.-César^,  poële  el  lilt. 
Vérone,  1683—1750. 

Bfcrrra  (Ga<p.)  point. ,scnrpt. 
et  archii.  e^p.  1520-1570. 

Bêcher  (J.-Joach.),  chim.  ail. 
Spire,  1628  ;  Londres,  1685. 

Bcchet  (Ant.)  ♦  lilt.  (r.  Cler- 
monl,  1649-17^^1 

Bechstein  (/.•••Malh.),  natu- 
ral.all.  1757-1811.. 

BfCtC.^emo  (Marin),  philol.  ilal. 
N.  Scufari  t.  1468;  m.  1526. 

Beciut  (J.),  eél.  socinien.  N. 
Hollande,  1622. 

U^'ck  (J.  bar.  de), gén.  esp.  M. 
Arràs,  1647.=  (J.  Josse),  jurisc. 
Nuremberg,  1684-1744.=:  Jacob- 
Christ.),  hi<  N.  Bâie,  1711.  = 
(Poroin.),  bénéd.,.phy«ic,  et  ma- 
ihém. ail.  Ulm,  1732-1792.= 
(Chrisl.-I)an.),  hellén.  et  bibliogr. 
alï.  Leipxitf,  1779;  Dresde,  1832. 
:=  (JA.-Sigism.),  philos,  ail.  du 
18r  s.,  disciple  de  Kant.     .    ..*: 

Becke  (J.-C.  tan  der),  jurise. 
ail.  r50-18?0. 

Beck  r(l)an.),  roéd.aH.  1594- 
165.-'>.3r  (Dan.),  6U  du  precéd., 
méd.  de  l'elect.  de  Brandebourg. 
Kœnisber/,  lÇ27-lti70.=  (Ph.- 
-(.hrisl.),  grav.  dé' médailles.  X. 
Coblenis,  f.  1675}  m.  f.  1750.= 
(GM.-t;oltlieb),  ccl.  archeor.  ail. 
1755-1813.  =  (Ph.-Ja.).  peint. 
ail.  1759-4  829,/.' :..i,,... 


Loiulre»,  1Hj3.^ 
Bfvlard  (P  -A.),  med.  et  cel.  ' 
ini.  An-'tfr-,  1785;  Pans    1825.    * 

lit^vkmavmX^.),  «Tud.  et  econ. 
ail.  ITâM-lSll.  =  (i;-Çhri,l.), 
Inst  .els-oir.  :ill.  1641-1717. 

-  /^^/.r   (Vo.-,).-  Ih.'ol.    N..    Nor- 
inai'die,  ^  iaiin  du  ISe -t,;  m.  1536. 

B^^/</«-rT)/r' (Ufinin.),  nJturai. 
el  iu.mI.  boll.  M.  Ifi'Jl.;    ..  . 

-  Bedd  -rs  (Th.),  méJ.  elcbim. 
an;l.  1754-1Î308. 

Bede,  d»l  le  Vénéralil'-,  préira 
cl  lii.Hl.  anu'lo-^as.  673-75  -.      . 

Bcdc  de  h  Gormandiifi'el5,^^  \ 
juriîic.  du  17e  s.  v  '"^ 

Bedèfie  (Vital),    poêle   fr.  du  ~ 
l^e  s.  .    - 

Bfdfort  (J.  Planla?enet.  riwj;-' 
de).liUdc  Henri  lY,'rnid'An- 
;:lef.  ,  regonl  pend  nt  la  minorilé 
de  Henri  VI.  M.  1435. 

Bedigis  ;F.fN.\  calligr.  fr.  X.  "i 
175S;  m.  v.  1802. 

Bdnar   (Alpb.  dn  U  Cnev.i,    , 
marq.  de)  ,   card.,.éy.  d'Uviedo  ,   • 
houime    d'Éui   esp.  ,    pouv.    des 
Pav^-Bas.  M.  Rome,  1655. 

Bedos  de  Celles  (Dojn  F.),  bé- 
néd.  et    maihém.   fr.  1726-1J79. 

Bedr  --al-  Djemali,  '4^n.  et 
hoinme  flElal  mn-.nlni.  N.  .\ruic- 
liie,  1014;   m.  1094. 

Beech  (David\  peint,  de  port, 
l-oli.  Delfl,  1621^1056. 

B'eldemaker  (J-)»  P«'"^-  ''o^^« 
N.  La  llavè,  16.^0. 

Béer  G.-Jo.  ),  méd.  el  oculi«tc 
ail.  Vit-nne,  1763  1821.=  M), 
aul.diam.  ail.  Berlin,  1800-1855. 

Beethoven  (L.  van),  cet.  c»mw 
poil.  Bmn,  1770;  Vienn.*    1827. 

Betfa-Negrini  (Ani.),  iiit. 
elpoeie  ilal.  AsAla,  1552-1602. 

Beffroi  de  R<t^ni/(H.-Al.en. 
dit  lo  Cou-in  Jacques,  écriv.  po- 
lit, el  poêle  dram.,  Laon,  1757- . 
1811.  =  Beffrox  de  Beauvoir 
^L.-El.)  ,  agi  on.,  memb;  de  la 
conv.,  frerc  dn  prcced.  Laon, 
1754;  Liège,  1822. 

Bega  fCon  ),  peint,  holl.  Har- 
1  (.00-1 664. 
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Begarelli  (Anl.),  sculpt.  i 
N. V.  1  »9S;  m.  1565.  \ 

Begat  [i,)  ,  jurisc.  fr.  r523-:>: 
1572.  ,  (^ 

Begein  (Abrah.),   peint,  hoîî. 
du  17e».       .    , 

Bejier  ,Lanj.),   antiq.   el   nu-, 
fmism.  ail.  1655-1705.  "       ,      :; 

Bèfgue'  d(^  Presles  (Achille- 

Gj.),  méd.  fr.  N.  Pilhiv.;  m. 1807. 

.Beguelin  (v»c.  de),  phvsic.  ei 

lill.    N.  CoUrUr^  près  de  Bienne, 

1714;  m.  Berlin,  1789. 

Begui^lei  (Edme),  hist. ,  agron. 
N.  Anxonne,  v.  1720;  m.  178b.         ,  ; 

Beguin{l.)^eïilm.  fr.  du  17e  ^. 

Beguinot,  çén,  fr.,  memb.- du 
corps  lé^isl.,  sénateur.  M.  1808.      •  '*. 

Behaitn  (Mari.),  astron.  et  ,^ 
géogr.,  toyag.  N.' Nuremberg,  t.  K 
1450;  m.  Lisbonne,  1506. 

Behamou  Bœhem  (  J  .-Sebald), 
peint.,  grav. Niiremb.,  1500—1 M48. 

Behmer  (Fred  ),  jurisc.    ail.  , 
Berlin,  1721-1776. 

Behn  (Aphara),  femme  aat. 
•ngl.N.  1689.,;-..     .;•  ..  ç  >  \,.   .,  -':' 

Behourt  (J.)»  f •'*w'n.  et  aut; 
dram.  du  16c  s. 

Behrens  (Onrad  -  Barlhold), 
méd.,hist.  Hildesheim,it)68-1736. 

Bthring  (Vitus),   oavig.  dan,  . 
qui    découvrit  en   1728  le  détroit      - 
qui  porte  ion  nom.  Périt  1741. 

BetcA  (Joach  -Fr.),  peint,  at 
graT.'all.   lt.65-1748. 

Beil  (J.-Dar.^,  art.  et  aat. 
dram.  ail.  1734-1794.  v .  .  > 

B^i»ri//tf  (C.-Barth.  de},  publie . 
fr.  M.  1641. 

Beireu  (God.'-Christ.),  méd.  et 
chim.  ail.  1730-1809. 

B?/«ier (Ja.), cbir.fr  M.1712.     "^ 

l/fifjon (EI.), grav,  Aix(ProT.) 
1759.'4820.      ., 

Bijart  (Jo.),  éet.  du  théâtre  de 
Molière.  M.  1678.=  (En^ab.-Air* 
mande— Gresinde-Claire),  irœur  du 
préced.,  actrice,  femme  de  Mo- 
lière. M.  1700;    .*-    ;,.,  ^.;.   , 
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Beckei  ^Th.),  connu  fona  la 
nom  de  Thomas  da  Canlorbéry, 
ahancel.  d'AngUt*!,  MiWi,,  p«>it|^    ff^^^  (B^^^Oi  Uiépl.  et  pré- 


Béiot  (F.),  érad.  IfontpeUîer, 
1748-1767. 
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'  ^  die.  ^roUil.  ]f.   dini  li  Friia, 
i^M;  m.  1698. 

•lliia.  hongr.  1984-1749. 

B«l  (J.-J>,    lin.    Bordêwii. 
^      1695-1758. 

^  Jtfr/a  l«r,  roi  4e  l!«H|rr.  dN  1 0ÎS9 

\^    I  f062.=:ll,  dit  lAvwijïle,  roi  de 

.  *      Hôrifrrie  en  MSt;  m.Hli.zr  Ht. 

foi  dtf  Hon}ir.  en  1175;   m.  1195. 

-    . .  Sri  V,  roi  do  Umigr.  tu  1255 }  m. 

:  ;;iî7o.  -'^^  '•,.  v;  ..: 

,  :  Bêla  (Ant.),  peint,    ofp.    M. 

'     1676.=  (le  chêT.de)^  hi«t.  fr.  M. 
iindulSei. 

Belair    (A .-P.   J«lieiine    de), 

Î^n.,  tactic.  oi  «groB.  fr.  Paris, 
74JM8U.      . 
- .  Be/atio«^(F.-4o.),  trehil.  Pa- 
;    rii,  1744-:i819.  - 
y  Bflcnri  (Maiïo  de),  peint  ilal' 

'M.  KIorence,  14S4. 

Bi'ichier  (J.J.cWr.  wgl.  1706- 

v^   wBiJenrei  ou  Behexex  (Aime- 
ry  dt-j.^ifoubid.  fr   du  15e». 
Beleslat    (P.    Lmplois    ^le), 
=      «éd.  etantiq.  fr.  M.  15«5.; 

/'    .  gtnïôi»     do    5e    t.    a?.     y^C. 

;  Beîgrado  (i«.),  jé« ,  pHtsic, 

A     malhém.   Ldiiwrf;    1704-1789.  * 


Bflhomme    (l>*»n    Hwnibert),    14*  s.  N.  Aix. 


de),  ]*•.,  lin:  Ni^i^i,  1641-1754. 
c:.(le  cnmU  de)  ,  feld-m4rech. 
.tiHncli.    riuiiluTy     175'*-1831. 

B^//^/Wf (r.-Li-A.  Fvuqu»!, 
roinle  de),  niarfili.  de  Fr.,  mm. 
de  U  giMfre  ,  roemh.  de  l'A- 
tad.  (r.  VillefrancHe  ,  15H4-1701. 

BeUenden  [Gii  ),  énid.  écoii., 
profe^t.  i  Parit,  en  160Î. 

Belieo  (('.),  Ihéol.,  éeriv.  et 
pn<U  italien,  Ragute ,  1575- 
158V  .■■.■'.■•#''  .•.      ..;  ./ 

B^fJengeriT.),  docl.  en  ^rb., 
ërud.ellrad.  M.  Pari»,  1749.       Z 
Belle  'Pierre^ de ^Neu/é- 
Eglise  ^H.-Jo».).  oHir.  d^  j^tt'i 
et  Ii4l.  N.  Sl-Omer,  17i7. 

Bélier  ose  (P.  le  Mt»mér,  dit), 
roméd.  de  l'Iiâtel  de  ^urgogne. 
il.   Pari^,  1670. 

Beîletesie  (B.)/Mf.ofienUl. 
Orl^nn^,  1778-1*^ 

Belleral  (P.^icher  d.»),  m^d. 
et  bol.  fr.  N  Drl  OMfi»^.-M.,  1558} 
m.  1625.=  (^art.  Rlcker  de),  ne- 
veu d'i  pri'^d.  et  bot.  N.  1644. 
=  #<:  -F.  du  Mainnel  de),  bot.  fr. 
1755-17^0. 

Be^leville  on  Tâir lupin  (H. 
Ugri^rfddil),  foméd;  de  THôtel  de 
l!o/"^P"?ne.  M    Paru,  1634* 
Jiellevue  ,  {*n  de),   jurise.  éa 
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bénéd.  Bar-le-Dj.c  ,  165V1717/ 
B^lidcr-  (Bern.  Forest  de),  i;i- 

(lén.  fr.,  menb.  de  Facad.'Uei  »c. 

169:4761.      .  y 

Beliri  (Uom  Alb.),  W*d.,  et. 

iJe-BelleT,    litt.    !f.    Besançon,  ▼. 

ÏIO;  m.  Belley,  1677,==  (F.^, 
.  driun.  MarseiHe,  1672-1 730. 

Belin  de  Ballu iU,'l^.),hcU 
)^n.  fr.,iBe(nh;  de  l'acad.  de»  inscr. 
Ptri»,  1755  ;  Sl-Péter«b.,  1815. 

BelUairt,  rêl.  g^n;  de  Josti- 
Qien,  enp.  de  ConstantiBople.   N. 
oTIiVace;  m.  565.  .  -  ';^^ 

Belknap    (Jéréw.),.    nî?t.   cl 
*0£r.  amèrtc.  Boston,  1744-1^92. 

Bett  (J.y.  niéd.  angl.  qui  te- 
coapagna  (171^-1718)  l^mbass. 
àé  Pierre  le  Or.  en  Chihe.s 
(Benj.,  ehir.  éeoft.  de  la  fin  du 
l8e  I.  =:  (  J.  ),  antre  chir.  ée«>8». 
'  tdinb.,  1762;  Borne,  1820.  =^ 
(And.),  Écbss.,  fondal.de  i'entelg. 
•rnliiel  en  Eofepe.  1755-1852." 

Bella,  (Slefano  detla),  dil  la 
Belle,  eél.  frât.  florentjn.  1600- 
1664.  =:  (Jér.),  ecclét.  et  poète 
liai,  du  17e  ».  s=  (le  P.  Ardellio 
della)4jé4„pifi^dic«  et  philoi.  ilal. 
do  l«e  I.  "   ,      • 

'    Bellamy    (Ja.)*   poète    boll. 
Pleisingoe,  1757-1786.  V      ^, 
^      Bellangé  (Th.),  peinl.  fr.  H. 
Kancy,  ter»  1596'. 

Bellar/U  (C.-L.),bol.piéaionl. 
1741-1828. 

Bellarmin  (Bob.),  iMoK  el 
canon.,  card,,  arelieT.  de  Capouè. 

Ïlont»->Polciaoo  (Toseane),  1542- 
621. 

BtUoft  (!f.-F.),  atoe.,  proc- 
gén.  et  député.  Paria.  1761- 
1826,         • -^  ^--^ ^--';>:^:  ^-.■■ 

BettaH  (iirt.-F.),  j^.,  yé- 
âie.  et  noraliite  iktl.  Feraare, 
,1665-1742. 

'     Be?^fu£iefo(LoTi],Boêtitro- 
t«B«:dttl6«i.  %J^- 

'  B^riarUi  (F,),  litl,  et  poète 
ittl.Basaano.  1708-1782.  . 
■  •  Bellay  (G««  vlu)  ,  aeiin.  de 
lAngeT,  gén.'  diplom.,  Iitt,  fr. 
Vonlntrail,  1491;  A.  vice-roi  du 
Piéa..  1542.=:  (i.  dn),  frère  du 
préeèd.,  «ard.,  *f.  de  Parit,  ar^ 
eheT.  d«  Bordtatfx,  etc.,  boéae 
d*But  el  po|t«  hit.  If.  1492;  m. 
Bd«c,  1590.  =:  (MaH.  au),  trèf 
dei  préeéd.y  ^én.,  négoetat.  et 
Bift.,  priaca  d'TffllM.  H.  fS59. 
=:  (Joachis  d«),  poUa  Ut  ti  fr. 
K.  T.  1524:  m.  VMl. 

Belle  (CI^.-'L.-lIt.-Airafl), 
<j|î«int  i'IitM.  Parif,  1729-4996. 
,    Belleau  (Remij^Miie  fr.  IT^ 
gcnt-lê-Kofr^a,  1529-1877. 

BeUeeour  (Glllca  Colton  dH>, 
Ùi,  do  Ui^ttr*  fr.  M.  Pari»,  1778. 


Bf//iJP.),  jari»c.  jlal.^1502- 
1 5?5.3=*(('béru^.),  poète-  etihéol. 
»iffl.  du  16*».  =  (F.),  poèteital. 
1577*1644,  =  (Honorin»).,  bot. 
itai.  do^  16e  9.=(Yalère|,  poète  et 
orat.  du  IGea.sa  (^.J,  public. 
iUl.  du  17ei.  r:f^"^  ,>;>■;■  À v'r^ 

Belliard  (A.-Daniel  eomt^, 
gén.  et  ambastr.Jr.  Fontefnay-fe- 
Comte,  17.75;  Bnixelle»,  15^52.. 

Belliè^ré  *  (  Pomponne  de  )  , 
ehancel.  de  Fr.,^urint.  de»  tin. 
etambass.Lyon.  1529-1607. 

Èellin  ou  Bellini  ^GenÈîle), 
ptrni.  ital.  V«nise,  1421^1504. 

Bellin    (J.j,  petnl.  ital.,  frère 
du    précéd.  Venise  ,  1426-1546. 
=  (Ja.-N.)  ,   in{:èn.  de  •  la    mtk'  ' 
rino  et  };éogr.  Pari»,  1703-1772. 

Bf//tnctont  (Bern.),  poète  flii- 
rent.  M.  14^.1.  .    >  , 

Belling  (Gn.-Sébi»t/fV  e^ï. 
lient. -gén.  sovm  Frédéric  1»  Gr. 
M.  Slolpen,  1799. 

Bf//in^en  (Fie ury  de),  liit.  fr. 

du  17e  8.  •  /^i  -llÊ^-iÀ'^t-^ 

Btf //in t  (Lan r.^,  cél.  OTM.  îlaï. 

Florence,  1643-1704.  ==  (Vinr.), 

compofit.  ital.  CaUne,  i808;  Pa- 

rii,  1835.    '■• 
Belloc   (J.-L.),    chir.   Àgcn. 

1750>1>07.    .:,.  ^i|►•.>X■••v,'^^;., 

Bellocq  (F.l^îlt.,  poète.  Parts, 
1645-1704. 

Belloni  (Pa.).  inriae.  iUl.  M. 
Milan,.  1625.        l-.V'ai^:> 

Belloti   (J--P.), 
Rome,  161M696. 
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Benef9T€9i(f.  de],  liW.  fr.  N. 
"Caiennc^  1550;  a.  f^ria»  1585. 
BeiUgardé  (B^gtr  de  Si-Uri 
de),  mêtéek,  àê  fr.  MM  9tnri 
111.11,  1179.  S  Cl*-B.  Hmw 


Bellotte  (A.),  diir.  miîît.  Pa^ 
rif,  1654;  Turin,  1750. 

Belhvhef  chef  de  la  Ira  colo- 
nie gaol.  qbi  s'éUblit  en  Italie,  v. 
590  a?.  J.-4!\     '      ' -■■'^-^^'^  :-U 

Befloy  (P.  de)«  JHriic.  M. 
Ifontauban  t.  1540.=:(P.-Laur. 
B'iiretle  de),  aut.  trag.,  menb.  d« 
l'Aead.  fr.  Si-Flour,  1727-1775. 
^J.-B.  de),  eard.,  arAer.  da 
Pari»,  1709*1808. 

Bellueci  (i.-B.),  ingèn.  ai 
peint.  iUl.  1506-1 541  .at(ABt.]^ 
Feiiil.  iUl.  1654-1726. 

Belmitsero  (Fa.)^  méà,  et 
poète  la(.  du  15e  a. 

Behmmdi  (P.),  publie.  Lyon, 

i77».im. 

Beîmànti  (P.),  poète  et  nortl. 
ilal.  1557-1592. 

Behe  (GaX  èrod.  et  bibKogr. 
Mgl  !forwich.  175frl817. 

Belon  {?,),  bot.  et  voyag.  fr. 
1518-1564. 

Bflofe/fJH,  dfpfèM.,  Htt.  at 
philo».  Pélertb.,  1757-1809. 

Bêloi  'Ocfavie),  featma  aot.  fr. 
1709-1805. 

Below  (  lA.^réd.  ),  mèd.  , 
naliiral.  9tockbolai,yi669-17i6. 

inc.},  htt.  ital. 


y:  Benper   (  Clisabilh  -  OlgiU y  , 


B?//rano'(Ocl.),  i«^r.  il  liM. 
ital.  du  17e  ï.  /    / 

Belus,  roi  d'Atl^ie  iii  1993  à 
1966.tv.J-C. 

.  Behédère /AnA»)i  peint,  napo- 
iit.  1^46-1^.     ' 

BeUonl(i.'B.),  eél.  Toyag.  el 
aritiq.  ilaK^1778-HÎ3. 

Bemho{i.)^  do;:e  de  Venise.  M. 
ICl*^  (P.N^  fard,  et  cel.  éeriv. 
\êU^em»e,  1 470-1 547.=:(04rdi) 

Ù.   et  lilt.    vénit.    M.  1655. 

Béme  ou  Besme,  l'un  de»  as- 
sassin:) da  l'rfiniral  Colignf.  Tué 
SMintonjie,   1575. 

Bemmel  [Gu.  •  ^an)  ,  peint. 
pay«:ig.  ho!l.  l  trerbl,  li.50-i708. 

Benaben  (L -B.-J.fM.),  pu- 
blic. TiMilouM,  1774-1831. 

Benadad,  roi  de  Syrie  d.in«  le 
10e >.  a?.  ï.-C.=:ll  y  a  2  iirinfe» 
du  même  'nom  :  l'un  rontemp. 
d'Asa,  roi  de  Juda  ;  l'autre  de 
Joas,   roi  d'Israël.  , 

Benaït  poète  prrs.  M.  t.  1512. 

Benalcasar  (Sieb.),  cap.  esp., 
l'un  de»  conq'oér.  du  Péroo.  M. 
i55H, 

Benard  (Dom  Lnor.),  frtnrf.it. 
de  la  congrén.  des  bénéd.  de  St- 
Haiir.  M.  1620.       • 
^     Benaschi   (J.-B.)    J»einl.    et 
grat.  Turin,  1636-^1690. 

Benùvides  (>l?re),  dil  anssi 
Marco  Monluano,  jnrisc.  et 
lilt.   ilaU   P.idons',     1489-1582. 

Benaridis  (Vinc.  de),  peint. 
e«p.  M.  Madrid,  4706,. 

Bftihow  (J.'^,  amiral  anal,  «oiis 
Jacques  II  et  GutHaune  itl,  M. 
Janalqua^  1702.  v  ,tf. 

Benci  [F.),  jé«.  ital.,.  orat.  et 
poète  làll  M.  Rome,  1594,    . 

Bencius  (Itn^.^,  connu  sous  le 
nom  de  Hugues  de  Sienne,  mcd. 
ital.  M.  Home,  1438. 

B^nda  (G.),  masic.  N.  bo- 
hème, 1721;  m.  1795.      .    V^ 

Ben-David  (U*  LaraVe),  pbi- 
lo».  et  litt.  Berlin,  1762-1832. 

Bender  (Blai»e-Colombe.ui)  , 
feld-màréch.  autrich.  1713-1798. 

Benedetii  on  Benedicti{k\.) 
tài,  méd   ital.  du  15e  §,      o 

Benedei lo  rf^  Rarefèano , 
eél.  «culpi;  riorent.  M.  ▼.  1^50. 

Benedtciis  (J.-B.  de),  jés., 
pbilos.  scolast.  0«lani,  1622-1706. 

Bentfial  (Marc),  peint,  ital. 
Rome,  1684-1764.     ^:^  ;^    -/i 

Benêt  on  de  Aforàfigêi  été 
Peynns  (EI.-C.),  litl.  M.  Paris, 
1752. 

Bffiero?!  (Ant.),  chir,  ilal.  !f . 
près  de  Spolèie,  1685;  ra.  1756. 

Benezet  (6t),  berger  du  Vi»a- 
raii,  fondât,  dt)  la  congrég.  de» 
ponliré.o.  M.  (184.==  (AnI  ),  phi- 
lanthrope ni  'Hégrophile.^^l-Qfien- 
tin,  1715;'.^Philadelphie,  1784. 


S=(llad4fl«),  feaima  d«  préfléd^    *    Bilvn 

•ctr.  céJ.  H.  1799..         '_7^^  ^énM^. 

BiUifant  (BenMrdin  Oifanlt,.       Behham  iW.)^  hiat.  al  publie. 

mtr^.  oe],  fntrédi.  de  Frv.  ani-    angl.  1752-1817.. 

bail.  aoB»  Lo«ia  XtT.  M.  1999r        BeUunct  dé  Caiiel-'Moron 

<II.-F.*X.  de),  <^T.  de  Maraeille, 
cél.  paraon  défdueai.  daiia  Upe»ta 
de  1721.  ta  Farea,  1671-1755. 

BêHramitUti.)  •  érod.  éi 
litl.  BtrStma,  1754-1919. 


mis»),  ^me  aut.  f«l|l.l  778-1  »27. 

Bengston  (J.)-,  archer.  d'Up- 
aal,  et  gouy.  de  la  Shiède  arec  lo 
titre  d'admtnistfdteur.1417-1467. 
i.  Béni  (Pa.),  lilt.  et  contro?. 
ifk\.  Candie,  1552;  Padane,  1625. 

Bénigne  (Stj ,   ap6tre  de   la 
Bourgogne.  Marlfrisé  2e  ». 
'  Benincori  (Angj'-M.),  compo- 
ait.  ital.  Bretcia,  1779;  Betlaville 
prèsParii.  1821. 

BêHiotcski(tlunT\eiê^K .,  eomla 
de),  ?oTeç.  et  avent.  Hongrie, 
1741;  Madagascar,  1786.  .      ' 

Bffnfvieni  (Doflihi'.),  thèol.  el 

Ïrofets.  à  l'imifen .  da  Florenea. 
L  1597. 

Btnjamkt;  \9  dern.  dei  fllf  de 
Jaeab,  et  père  d'une  de»  12  tri- 
bQi.=(9t),  diacre.  Martyrité  424. 

Benjamin  de  Tudèle,  r.ihhin 
at  ▼oy4g.  N.  Nat^rre,  fin  du  12e  a. 

Btfnfcfdfdr/ÎC.-Fréd,),  éeoa. 
ail.  M.  1778. 

Bennei  (H.),  comte  d'Arling^ 
ln«,  mi«llstr«  dedmrlaall,  at  pair 
d'Angle!.  1918-1689'. 

Bennett  (mitlritr  Éiita),  r9- 
maneièra  angl.  M,  1899. 

Bnmiuii  (AI.-P4trof Hieh) , 
lîtt.  rotaa.  178^1909. 

Ben&ît  (SI),  un  dea  inatiint.  da 
Tordra  da«  héuëâ,  N.  préa  d« 
Mania,  490;  a.  air  Mant-Gaatin, 
hn,sîtf4^*ion€  (Sl)«  réfotai.  d« 
la  dieei^lina  ni<nit»i.  en  Ff.  ]!• 
Lani nadvc,  750  ;  m.  921. 

Benoit  l«r,papa.Sttc«.da  Jeaa 
Ill,974;ai.  979.S£ll,  ptp». 
BiMB.  de  Uûn  n,  994;  ■.999.^3 


III,  pape.  Suce,  de  Léon  IV,  855; 
m,.  H^8.f=r  IV,  pape.  S.uec.  de 
Jean  IX,  900;  m.  904.=?,  pape. 
Sure.da  Icon  VI  11,964;  m.  Ham- 
bourg, 965.=:V|,  pape.  Suc?,  de 
Jean  Xlll,  972;  mi»  à  m.  974 
3=  VU,  pape.  Sncc.  de  Donu»  11, 
97  5;  m.985.=:Vlll,  pape.  Suce, 
de  Sergiu»  iV,  1012;  m.  1024. 
^IX,  pape.  Suce,  de  Joan  IX, 
1033;  m,  1054.=:X  (J.),  anti- 
pape, éf.  de  VeUftri.Stiec.  de  Ni- 
colas M.  1058;  ahdiqna,  10af9  ; 
*ln.  môme  année. =:  XI  (St),  pape. 
Suce,  dé  BonifaceVIIl,  130^;  m. 
Trévise.  1304,=:XI1,  pi*pe.Suce. 
de  J^anXXIl,  1534;*m.  1542.= 
Xlll  (P.  de  Lnne),  antipape, 
1394;  m.  exromm.  et  chassé, 
1424.=XIII  (F.-F.  Or«ini>,  p«pe. 
N.  1649;  suce.  dMnnoeml  Xlll, 
1724  ;  m.  1750.=rXIV  (Umber- 
tini),  pape.  N.  Bologne,  167|5; 
sncc.  de  Clément  XII,  1740;  m. 
17$8.  * 

Benoit,  écrit,  «ngl.  M.  1200. 
=  Kém^),  curé  de  Paris,  et  dit  le 
Pape  des  halles  penchant  la  "Ligne. 
i52l.lfr08.  =  (le  P.  ),  prédic. 
et  hi«t.  Carcassonne,  1632-1705. 
rr'Élie),  hist.*  prçtfst.  Paris, 
lf40-1728.  =  (M.),  je».,  a». 
Iron.  et  ^hysic.  Autun  ,  1715; 
Chine,  1794.  • 

'     Benserade  (I»aac  de),  bel  e»- 
prir,  poêle  et  airt.  ^ram.,  nemb^ 
de  l'Acid.  fr.  toi 2-1 691.    > 
•  Bensi  (Bern.),  je».,  fkéo),  Va- 
ni»c.  1688-1500. 

Béni  ( J.  tan  der)^  peint,  pay'i^a. 
KÏste  holl.  Am<(tûfd.,  lt)50-1690; 

Bentarolle  (P.),  meipb.  de  la 
conv.  et  du  cens,  des  cinq-ceal». 
M.  1795. 

Bentham  (Jéréra.),  cel.  juri»c. 
pulîlic.  et  écon.  angl.  Ifondr^a^ 
174S-1832.;-V;/.--  •!     .^-v:;^ 

'Benti^oglio,  nom  d*unè  illu»-" 
tre  fam.  originaire  de  Bologne.  Ses 
princip.  m)!mb.  furent:  Hercult, 
cél,  poète  liai.  Bologne,  1506; 
Ferrare,  1575.=Gut,  card.,  his|. 
e^t  homme  polit.  Eerrare,  1579; 
Rome,  itii.znHippolyte,  poète 
dram.  ital.  M.  1685. 

Bentley  (Ricb.),  erH:  angl. 
1661-1742. 

Benvenùti  (C.),  jéa.,  physic. 
et  matl^ro.  Lirouiriie,  1716  ;  Var- 
sovie, 1789.  u^;*'  ';.  ' 

Benvoqlienii  (HubeVlf,  litit. 
Vienne,  1668-1733. 

Bcnsel-Slernau  (C-Chr. 
comte, de),  homm»  d'État  et  Ijtt. 
ail.  Marence,  17^7-1832. 

Benzelitis  (Eric),  Ibéol.  pro- 
test., archev.  d'Upsal.  1642-1709. 
=(Rric),  flit  Talné  du  précé|^, 
érud.,  et  égaleas.  arcbev.  d'Up«al, 
1675-1745. 

Beniio  (  Matim.  -  Soldaiii  ) , 
seulpt.  florent.  du  17e  f^ 

Bentoni  (Jér.),  hist.  etroyag. 
ital.  N.  Milan  ;  m.  fin  du  l6e  s. 

Beolco  oa  Bioleo  iks/^f 
poète  com.  itàl.  dit  il  BuaÊÊÊie 
(le  Badin).  Padoue.  1502-1541; 

Berarrf  (Fréd.),  méd.,  profeat. 
d'hygièBê.  A  JHentpell.  1789- 
1828.      •    *    -    '  ^ 

Bérardier  (Denit) ,  eccléi., 
memb.  de  l'aasembtée  coiufit.  H.- 
Ovimner  ;  m,  1792. 

Bérardier  de  Bataut  (F.*!.), 
erci  et  litt.  Paria,  1720-1794. 

Berardo  (Jér),  poète  it«k  da 
16«  f.  îf .  Farrare. 
"   Berawrf  (LanrJ,  je».,  pliyfîc. 
at  asivon.  Lyon,  1709-177T. 

Bérauld(^,h  ^à.  tf.  Or. 
léan»,  1475-1550. 

BérauH  (Cl.),ori«iftel.  et  érud. 
f\r.,  profesa.  an  coll.  da  Fr.  M. 
1705. 

.  Beràidé^1lèHsfiÈM[kt\.^n.), 
accl.,  hist.  ar  poêle  fr.  M.  1794. 

Bereh  (And.),  agron.  et  éco». 
•oéd.  17lUl774s=;tC.r1lebiiold) 
namiali.  ivéd.  M.  1777. 

Berehou^  (Joa.j ,  tifl.,  poète 
fr,  St-SyBipliorian-de--tat,  170$- 
1959.  ^ 

Berekmiùtu  (B.T»  iMnL  koH. 
H.  192». 

Bercy  on  Mfr$it  (Bng.  da}« 
polie  fr.  d«  ISe  ••  • 

Beregjnî  (NJ,  lift,  et  pofla 

dram.  i£l.  Ticevea,  1927-1715^ 

.     Birtngn   1er     roi    d'Ittlit, 

piHVfaip.  ^Or-«  fli*  AMUi.,Té» 

roMy  9t4.ss  II,  p-Hi  dd  ^rleldi 


Roi:  d'ilalie,  950;  wf  Bâmbeif, 
966. 

B&engér,  bèré».  at  archidia- 
cre d'An;:ers.  Tour»,  990-1019. 
sP.j,  de  Poitiert,  dil  U  Seo- 
lastiquê^  théol.  du  12e  y.zsfJa.), 
méd.  et  anal.  iUl.  du  16e  is 
J.-P.)  ,  hia.  el  lill.  OcnèTo, 
1740-1 807 .=(Lanr  -P.),  poêla  at  ' 
litt.  fr.  Riei,  1749-1922 

Bérenger  de  2a  Tour,  p^te 
fr.  M.  •.  1559..^         ; 

Bérenaère,  épooH  d'Alphonte 
IX,  roi    de    Léon,  régeote,    puii   '^' ■ 
reine    de    Ca»tilla    ,    t217.     M. 
1244. 

Bérénice,    «Ha    da   Plolémée     ' 
Philadalphe,  el  femme  de  Plolémée 
Évergète,    roi    de    Syrie. s: Fille 
d'Agrippa  1er,  roi>de   Judée,   et' 
femme  d'Hérode,  ^i  de  Chalci»,     ' 
fut  aimée  de  TitaaJiqui  pensa  Tâ- 
peo»<)ib     ■'  r'/'  -;:  :•;■  ^  .     '.*.  •  .  ^.'^ 

Berg  ^Matb.  ta»  de»),  peint ."^^ 
flam.  Ypres  1615-1647.  ,    . 

Bergalli  (C),  prédie.,  théol., 
philo».,  med.  et  poète.  N.  P.»ler- 
me;  m.  1679.  =  (Lou4aa),>ni«e  ' , 
poète  ilal.  M.  f.  1760 

Bergamaseô  (J.-B..  GaslelU, 
dil4f),  peint,  ital.  N.  Bergame  ; 
m.  Midrid,  1570. 

Bergamini  (AnI.),  poèW  iUl.     .; 
V  «nce,  1666-1745. 

lierganiini   (J.-B.),    relig. 
ihealin,    litt.  ^1  philo»«  ilaU  Va-      . 
m»e,  168511760. 

Bergatie  (N.),  public,  et  phi- 
loi'., nerab.  de  rasiaariilaa  coQftit. 


-i^ 


■  il 


Lyon,  1750-1832. 

B^r^tferoU'iGa.  de),  trosbad. 
catalan  du  13e  a,    .   .    ^  ;;  •  ^ 

Bergen  (Thierry  wiii),  pifwg. 

'bon.  N.  Harlem  v.  1640.==(C.-A. 

de),  anal,  et  bol.  ail.  1704-1760. 

Bergenhielm  (J..  héron  de), 
poète  lat.  et  homme  d*Elal  fuéd. 
N.  Ostrogofhie,  1629;  n.  1704. 

Be%.ger  (J.-H.  de),  jûriie.  ait.    • 
1657-1752.  =(Marc-CI.),  méd., 
memb.  dei'aead.  de»  ec.  M.  1792.  - 
r=(Théod.),  biaisât  jurÎM.  aU. 
1683-1773.  ■  ••  \- ■.::■:■' -f^^y'-rj-^i  ■^'■'^■ 

Bergerac  (SaTÎnien  Ctraao 
de),  Itti.  at  aut.  dram.  N.  Berg^ 
rac,  V.  1620;.  m.  1655. 

Berg^ei  (J.-P.).  méà„  «Mr. 
elbot.  M.  Pan»,  t7l5.     ^       r 

Beraeron  ^S  ),  jnrl^e.  et  bial. 
<r.  da  16e  ».=s:{P.),  fiU  dn  précéd. 
gèbgr.  M.  Pari»,  1637. 

Berghe  (R.  van  den),  en  laf. 
MonianUt,  néd.  boU.  dip  16e  a. 

Berghem  (If.  van  Harlaip,  dil), 
peint,  payiagw  ei  gra^.  hall.  Har- 
lem, 1924-1685.  _y  ■  .... 

Bergier  (N.),  émd.  et  hiil; 
Reim»,    1567-1925  =(N.^8yU.],    . 
tliéol.contror.  Damay ,  t718-f  79CL 

Bergiut  (P.-Jona»),  méd.  cî 
bol.  auéd.M  Stockholm,  1791.      . 

Bergier  (ÉI.).  cél.  Wll;  ail. 
N.  H)inii»ladt,  v.  1680;  n.  1749. 

Bergmann  (Torbam;,  ebifli. 
tliéd.  1755-1794.        ^     ' 

Bergmuller  (J.-^.)»  peint., 
graf.  Jl.  1^87*1726.  ^ 

Ber£Otin^,  memb.  dilieoAr. 
el  du  corps  légi>l,  N.  Si-làeaira, 
T.  175b;  m.  v.  181».  - 
Berigard(Cl,  de),  mathém.,  phi- 
los. MouKaf  }  19/9  ;  Padoaa  ., 
1663.     .       . 

Berin{ft$n  (ld.|,  etird  éàfhol. 
angl.,  ftitL  Shrop,  1700-1820. 

BerMeu  (0.),  eél.  métafdiu;  * 
Irbuid.  198M7Î15.  - 

Bérkenh0ia  (J.l,  nttaraf.'  at    . 
Mt-anal.  1759^1791. 

Beriey{l.  tefimMtui)  pdi- 
la,  aatorn.  Layda,  17îf-19fi. 

BerHchingen  f Gôalt  da ),  dit 
Main  de  Fer.  éd.  dNvdH«r  cfli 
1489-1502. 

Berlin  (J.  Dnr)<1],  éaife.  alf., 
isr.  da  monoetfrde.  t710*fr79r.        •« 

BerHngh^  (F,),  poéli  M. 
en  15e  s.  =s  (kU),  dUr.  Piaa, 
lT7t-l826. 

Bermudit  ■««  d«  9  rdêa  la 
Lèm  et  déf  Asiwiw.  a,  T9t» 
999  et  1057. 

B&nmdn  (i.),  dbiftiB.,  ^o4U 
lap.  d«l6«s. 

fern^iU  (l.-i.K  9dfi.  fr,; 

roi  de   Suadv  M«f  U  ^nm  da    , 
r.hartaa-J«aa    ni    Cl«rtfft   1X1. 
Pav.  I794i  SUelliolti.  1144. 
AriKiri.  ih  9n  Péfid^roi 

9ipCbilill|  tM.  lBlèft«f  MML 
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PETITE  BIOGRAPHIE  UNlVERSEïXE. 


». 


Bernard  {Si),  de  Vesllion 
'  fonial.  de  riio«pice  d«  MontrSÛ 
Bermrd.  9^5-1 006.S(:St)«ron4el. 
et  1er  «bbé  de  ClairvtuU,  doct.  d$ 
^l^fflMe.  N.  FonUùiei  ftèi  Utifui, 
lOfltn.  1155.      7 

B^mm-d  (SalemoH)  dit  Petii- 
Bernard,  gra?,  fr.  N.  Lyon, 
15tî  =vC.),  hiitoriofr.  de  Fr. 
Pân»,  1671-1 640.=(r.l  ),  dit  /f 
pauvre  Prêtre,  pWiUnilirope. 
l)ijoii,1588.l641.S3(Sani.),p«.n». 
gra?.,  OMMJb.  de.  l'ac^d.  de  pein>. 
Parit,  i6l5«l687.s(S4in.),  ecl. 
fiaaiie.  Parii,  165l-175».=:(Ja.). 
iniiif  proleel.,  écriv.  Nio.i-t,  1658~ 
1718.  c=:(J  -Fréd.),  Iibr.,  lill. 
N.  Am«terdaM;  m.  r^î.ss  P.- 
Jo.),.di(^ftM/  Bernard  f  poêle 
erotique.  Grenoble,  1710-1775. 
zrCath.].  femme  poète.  N.  Rouen, 
17ii.=(Th.).  pbiUntlirope.  ttn- 
tein,  175Q-1818.=:^Sim.),  ((en. 
du  l^ie,  min.  de  la  guerre  tou^ 
Louis-Philippe.  U6te,  1779;  Pa- 
ris, 1859.  .  ' 

Bernard  le  Trévisanj  fameaa 
alehira.N.Fadoue,  1406. 

Bernard  d^Auriae,  troubad. 
dv  1S«  s.=:cfè  la  Barthe,  év. 
d'A'u4;h  et  Iroebad.  du  13e  t.  c: 
de  VentadouTy  iroubad.  limous. 
d«12«s. 

J?fr«arrfff  (Diego],  poêle  por- 
iDg.  Ponte-de^rca.  1 540^1 59jS. 
'  B^fnardt  (JQ.4Uéïi.-D0niin,} 
juriec.,  érnd.,  memb.    de   l'Inst.. 
Monieua  (Prot.),  1751-1824. 

Bernardin  (Si),  de  Sienne, 
théol.  MaiM-Cerrara,  15H0-U44. 

Bemardoni  (P.-Ant.},  pôëic 
itat.  Yign||^167i-1714. 

BernKffK  (J.-Ada^),  ki«l. 
Hanao,  1688-177U 

Bèrni  (i*'.),  poète  burleiqoe 
iUl."  II.  1W6.  =(F.)  ?  ••'af-» 
poêle,  ant.  drarn.  JPerrarc,  lôlO- 

167»#.;:'.,' •••^"'  /•'■...■:'"    -/4i' 

Bernier  (F.),>oyag.  al  pki- 
le».  fr.  Angers,  1625-16^8  =e(J), 
«éd.  Blois,  16iM698.  zr(N.}, 
eeiMpo«it.  NanUt,  1064-1734. 

Éernini  (J.-Laur.),  dit  le  e*» 
talier  Bernin^  peint.,  état,  et  sr- 
ckit.Niplei,  1598-1689. 

Bemis  (F.-Joach.  de  Pierèes 
de),  eard.,  poète,  hcmoie  d'Éiat, 
«erato.  de  î'Acad.  fr.  Si-Marcel 
(Ardè«ke),  1715;  Rome,  1794. 
u  Bemouilli  (J>.),  mathém« 
^le,  1654.1705.i=(J.),  frère  du 
précéd.,  sav.  iballiètt.,  philos. 
Bâie,  1667-1748.3^ Uan.),  fils  du 
précéd.,  nialhém.,  méd.,  naiuraf. 
Groningue,  1700-1781.    S  A  ri" 

Berntiorf  (J.-^>n,  Hartwig, 
fontede),  beame  d'Btat  du  Dane- 
nak-k,  min.  dca  aff.  élrang.  Hoao- 
m,  i71M772.  . 

Bernwnr'a ,  homme  d'Ktat , 
peint.,  sculpt.,  arehit.  ff.  Hjldei»» 
heim,  V.  960;  m.  lOfiS. 

Beroaido  (PU.),  liu,,  érud. 
Bologne,  1453-l»?l>5.=(Ph.),  le 
Jeune,  pdëte,  erit.  Belogne, 
i478-^M8. 

".L  Bérôte,  attroa^  et  kist.  ekal* 
déen.  Ptésiimé  contemp.  de  Plolé- 
mée  Pkiladalpke. 

Berqun  (Àn^ud),  litt.  Bor- 
detu«,V749-17«l. 

Beirri  (J.  de  France,  due  de), 
8e  dit  de  leanle  Bon.  Viaeennei, 
iS40-1416.s(4:.  dae  de),  p.-4lls 
de    Louis   KlV.    1616-1714 


Mar<-Leai«e-Élis.  d'Orléans,  dih- 
èheeée  de),  feame  de  fki lippe 
d'Orléans ,  ApooM  do  préeéd. , 
169S-l71«.6B(Ck.^erd.^diiede), 
fa  Ile  do  temle  d'Aitoia,  depni* 
CkiriM  I.  N.  Tereaillee,  r77i  ; 
aitass.  Parif,  I8t6 

herHûtJUi'Pfim  (Ja.).  jn- 
rÎM.  Grenoble,  1761  j  Paru,  1845. 

Berrétr,  tealol.,  proleee.  à 
raead.  on  1797.  ' 

BertumêHe  (4Iomo),  fdilpl. 
^  trcM.  eep.  M.  Madnd,  1846. 

Serruyer  (Jb.-U.),  iée.,  fctii. 
BoMn,  télM788.s:<J.-J?.)^én. 
•n  ekof  do  Vor«iéo  do  l'Uoe»!  ost 
1798.  I«joB^^7a7-l804. 

Berryat  (F.),  néd.  ord.  4o 
lonie  IV.  M.  17>4. 

Berrytr  (N.-B.),  »in.  de  la 
•fr.,  Iffdo  doo  eooan.  M.  fkris, 
t76t;adF.^.)i  aïoo.,  ont.  dit. 
ling/Dé.   llo-lleiiekoold , 


4787 


Ptftt^t84t. 

aM^TilItOII 


(0.),  po4U 


ULi 


Bertano  [/.-B.]r,  peint,  et 
Orchit.  roantoiian  du  16e  s. 

Beriaui  (t'abbo  J.],  poète,  év. 
deSeHei.(.aen,  1552-1611. 

Bettaux  (l>iiplessi>),  àmnnài. 
élirai.  M.  1815. 

BerteltU.),hinè>\.,]xhLto\X' 
▼tin,  1559-1607. 

Beriereau  (Martine  de),  fem- 
me du  baron  de  Beausolei),  et'cél. 
roinéralo;;,  du  !"«  s. 

Berihiiuld  (P.),  oralor.,  liint. 
S^s,  1600-16sl.=:(L.-Marl.), 
arcn.t.  Paris,  i77l-18i3. 

Berihe  au  L<>ng-Pied,  reine  de 
Fr.,  femme  de  Pej)in  le  Dref.  M. 
783. 

Berthe,,  lille  de  Lolluite,  roi 
de  Lorraine  ,  femme  de  Tlico- 
bald  II,  puis  d'Adulhert  H.  N. 
Lucques,  925. 

Berthelemy  (J.-Sim.),  peint. 
Laon.  1743-(8ll. 

Bf-W/K'/e^:!."!"'.),  mécan.  fr. 
1718-1800 

Bertheîin  fP.-C.),  leiîcogr., 
litt.  11.  Paria,  1780.     • 

Berthelot,  poêU  salir,  fr.  du 
I6e  «:  . 

Berthei  (J.),jés.,  lhéol.,.hi«t. 
Tara^con.  1622-1092. 

BiTihier  (Gu.-F.  ,  jcs.,  lhéo1., 
hîst.  Issoudiin,"  1704-1782.  ri 
IJ.-B.),- ingi^n.-ûfèogr.,  archil. 
Tonnerre,  1721-1804=:(A|.),  lils 
du  précéd.,  maréch.  d'Empire  , 
et  prince  souverain  de  Ncufcliâtel. 
N.  Versailles,  1753;  m.  BanUierg, 
1815.  =?  (CesJ,  ingén.-gpopr., 
frère  du  précéd.  Versatile».  1770, 

1807.  .         ■..m'"'^'---'S' 

'    Berihold,  prédic.  du  13e  s. 

Berth^let'Flemael,  peint., 
arehit.  Li«;:e,  1614-1675. 

Bertholieti?,),  jés.,hist.  N. 
Lié^e;  m.  1755.  =  (Cl.-L.),  col. 
chirn.,  morob.  del' insl.,  sénat., pair 
de  Fr.  N.  Annecy,  1748;  m.|l822. 

Berihoud  ^Ferd.),  kabile  hor- 
loger,, memb,  de  l'Inst.  Neufcbâ- 
tel    Suisse),  1726-1807. 

Berti  (J.-Lmr),  tbéoL,  hist. 
Toscane,  1696-1766. 

Bertier  (Jo.-Et.),orator.,phy- 
sic.  Aix.  1710-1783. 

J?^rfin (Si),  moine  de  8t-Colom- 
kan,  fondât,  du  monast.  de  Sl-Ber- 
tin.  Constance  (Suisse),  637-709. 

Berlin  (Riupère-io.),  méd., 
memb.  de  l'aead.  des  te.  Trem- 
blay (Bretagne),  1712-1781.— 
(Aat.),  poêle  érot.  fr.  Ile  Bour- 
bon, 1752-1790.  =  (J.-Vict.j, 
Îeint.  de  paysages  kist.  Paris, 
775-1841.=s'L.-Fr.),  écrit.po- 
lit.  Paris,  1766-i84t.c=: </eFaux 
(i.-L.),  frère  du  précéd.,  public., 
anba4s.,^ir  de  Fr.  Paris  .1771- 
1842. 

%Beriiuê  (F.),  eosmojrr.  et  his- 
loriofr.  de  Louis  XllI.  Flandre, 
1565-16^9.      :    .,.;/':;..•;•,;-.:■ 

Bertoldo  (J.).,  deitinat.  et 
fond,  dorent,  du  |5e  #k. 

BertoU  (  J.-Domin.  ),  liu.  et 
antiq.  Frioui;  1676-1755. 
.  Bfr/on  (F.  Monlan ),  ehef  d'or- 
chestre de  l'Opéra,  surint.  de  la* 
■uiique  du  roi.  Paris,  1727-1780. 
=(H.),  petit-iU  du  précéd  ,  pro- 
feis.  au  Coneenrat.  Paris;  178 1- 
1852.=(r{.),  eél.  composiL  fr.. 
»ooib.  de  l'Ust^,  1767-1844.= 
(J.-B.,  baron),  gén.  fr.,  chef 
d'un  e«mplot  centre  loe  Bourbons. 


==  (J.-Ambr.-Mi.),  méd.,  anat. 
Turin.  1728-1765. 

Bertuch  f  Fr.^d.-JiMt.)  ,  liil. 
We.mar,  17t7-tSi2. 

Berulle  (P.),  rard.;  fondai., 
en  France,  de  l'ordre  des  cirméli- 
tes  etde,  la  congre}:,  de  rOralnirc. 
Sillery  (riiiim|M;:na)  ,  1.575-1 6"i9. 

Bervic  (J.-(iu.BaUay),  prav 
Kn  laille-douce,  memb.  de    l'Inst. 
Paris,  1756-1822, 

Berwick  (Ja.  Fili-James ,  duc 
d-e),  mart'ch.  de  Fr.  N.  Moulins  , 
1G7I  :  tué  PhHipMbour?,  1734. 

Berzeliusllà.)^  rol.rhim.  siié- 
doi».  N.  près  de  Linkœping,1779; 
m.lMS. 

Bexhorodkfl,  min.  d'Elat  russe 
J'eus  CaUicrine  II  et  Paul  1er.  M. 
1790. 

Beschi{Const.'3Q.) ^  j^s.  ital., 
mi»siunn.  et  poêle  indien.  M.  dans 
l'Inde,  1742. 

Be^chxtay  (Eli»),  dit  le  By- 
lanlm,  f^l.  aul.  juif.  AnîTcinonle, 
1420-1490. 

.  Bcsenval  (P.-Vict^),  colonel 
des  ^'ardfs  suisses  co  Fr.  Soleurc, 
1722-1794. 

B<'s/<'r(Bisilc],  bot.  Nnrcmbersr, 
l-56j-1629.=  <Mi<«h.),bo|.,naui- 
ral.,  ncv.  du  précéd    1607-1661. 

Btsly  (J.)  ,  hi:»t.  CoHitonges 
(Poilou),    1572-J64I. 

Besme,y,ViPME,.        •. 

Besoigne  (Jcr.)  ,  docl.  de 
Sorb.,  hisf.   Paris,  1686-1763. 

B'ssohl  (Cliri.î«l.),  hisl.,  jurisc. 
Tnhin-en,  .1577-1638. 

Besozzi.  Nom- d'une  famille  de 
miisic.  de  Parme,  au  16*  8.  == 
(Anfibr.),  pelnl.,  archil.  grav.  Mi- 
lan, 1648-1706. 

Bessarion  (F.),  card.,  fliéoî., 
lilt.,  négociât.  Trébisonde,  1395; 
Ravenne,  1472. 

Bessel  (God.d«),hcnéd.,  erud. 
Berx'heim,  1672-1749. 

Bester  (J.  de},  poète,  écriv. 
Cofirlande,  1654-1729. 

Bessièresi  (J.-B.),  raar«ch. 
d'Einp.,  duc  d'i^lrie.  N.  Peiosac, 
1768;  tué  1813,  àRippich. 

Bessus,  goiiT.  de  la  Bactriane 
pour  Darius  III,  et  assassin  de  ce 
prince,  331  a?.  J.-C. 

Besiuj^ff  -  Rumine  (Alex., 
comte  dej,  chancel.  et  sénat,  ^os- 
cou,  1693-1766.  m 

Beihencourt  (J.  de),  aient, 
normand,  chambellan  de  Charles 
VI.  M.  1425. 

Beihencourt  yMolina{\u^.)f 
de  la  même  fam.  que  le  précéd.,'' 
ingén.  Ile  de  Ténériffc,  1760;  Pa- 
ris, 


Beurrtcr  (  Toui«.) ,  ihéol., 
prédic.  Vanne»,  l';i{W1782. 

B^Urs  (tîu.),  peint,  holl.  N. 
1656. 

Bfveridqt»  (Gu.. ).  tliéol., 
oriental,  ev.  de  Sl-A<'aph.  Birruw 
(Anglet.),  163«-i:08.      . 

Bererini  Barlh.),  iitt.,  érud. 
Lncqnes,  1629-1 6>)r>. 

Bererland  (Ad),  «foe.,  écriv. 
Middelbnur^:,  1654-1712. 

Bfvèpnynrk  (Jér.  fin),  dit  le 
Picilicileur  ,  négociât.  Gonda  , 
1614-1690. 

Bft'tn  (ElWanr),  mnj»ic.  ançrl., 
coiilemp.  d'Elisabeth  «t  do  Jac- 
ques II. 

Bex'is  ,  astron.  angl.  Wiils  , 
1695-V771. 

Bevy  (C.-Jo.),  bénéd.,  histo- 
rio>rr.  du  roi  poUr  l.i  Flandre  et  le 
ll.iin.iiit.  SI  -  Hitairé  (Loiret), 
1788-1 S30.'' 

Beuick  (Th.),  praf,  angj^ 
Chcr'rT-Bnrn^  t753-18f>^.  " 

Bejron  (  Scip,-Jo.)r,  crimi- 
nali^te.  Kemirémoiit,   1753-1825. 

BcifPr  (G.),  JHrisc.  Leiptip, 
I«fr5-J[714.  =  (A.),  biblJogr.^ail. 
1707-1741. 

érud.  , 


Beyerlinck   (La«ir.)  , 
ill.  A.iver*,  157«-1627. 


N.  I769;eséeuté  1812. 

•   JBertrQM  (Ph.-EmO,  iurisc, 

kilt.  Zerbft,  1726-1777.     ' 

Bertrand  (  Si  )  ,  archidiacre 
de  Ports  ,  ér.  du  Moot.  M. 
888. 

BerirandLde  Gordon,  troïk- 
kod.  duQuern/lS's. 
'  Bfr(raff8  (P.),  eard.,  sa?. 
eooon.  Aonenay,  1280»! 849.^ 
éPk.)^,  eeulpt.,  nomb.  do  I'Acad. 
Fari^  1864*1 7i4,ss:  (Blie),  noAo- 
ral.tuiMo.  i71t-1780i  as  (L.), 
géoou  Goaèto.  ly3Ul8t3xa(H.. 
Grotioo,  comlo  de),  féa.  fr,  el  0- 
dèlo  oui  de  Kapotéon.  CkAteoa- 
iMS,  1778;  Porit,  t844.3c(A|éf .), 
méd.  ,  partiaoa  do  maguêtisiae. 
Somiao,  1798-1851. 
.  É^irakd  de  MollevilU  (la 
marq-.  Aat.-f.),  kiet.,  homme 
d'Ktal.,  nia.  do  la  »ar,  Toulouse. 
1744-1817. 

Bmrirandi  (J.),  lorpi^id.  du 
ptrl.  do  For^,  arcker.  de  Sens, 
gardo  dei  oooMS.  N.T|aÂâi»i$feGf| 


,    1826.,,.,;::,s.:,      •...•■.:■■.->,, 

Bethitac  (1.%  conseill.  el  fa- 
vori du  duc  de  Borri,  goutr  du 
Languedoc.  Brûlé  vif,  1389. 

Beihity  s(F.-Laur.  de},  con^ 
posit.  N.  Dijon,  1702.       . 

Bethsabée,  femme  d'ITri,  lui 
fut  enleiee  par  David  el  devint 
mèrede  Salomon. 

Béihune  (Ph.  de),  comte  "de 
Selles  et  de  Charost,  frère  deSul^» 
ly  (V,  c^nem),  arobass.  en  Eco^e, 
Allemagne,  Italie,  etc.,  sous  Hen- 
ri IV  et  Louis  XUl.  1561-1649. 
=r  (Arm.-Jo«.  de),  pair,  ganr .  de 
Picardie.  Versaéies,  1718-1800. 

Betis,  goutk  deJGaia  po^  Da- 
rius. Aleiandrele  Gr.  le  lilmourir, 
32î«t.  J.-C. 

Beiterton  (Th.).  ont.  dr«m. 
Westminster,  I6à5^1710. 

fi«//t  (Z«cb.),  polto.  Vérone, 
1732-1788 

BeliinelH  (Xot.),,  jés.,  litu, 
Mantoire,  1718-1808. 

Beliini  (Am.),  éy.de  Foligno, 
négociât.,  écriv.  ofcét.  Sienne, 
14116-1587.  s=(Ma.jJés  ,sav.  et 
pocte  lat.  Bologne,  1582-1657.:^ 
(Oom.).  peint.  Oorenl.  1644-1J05. 
=s  (  Séo.  )  ,  peint,  floient.  K. 
1707. 

•    Betulée    (Sixle).    érnd,   ill., 
poêle  lat.  1500-1554. 

Betueii  (Jo.)  ,  litLiial.  N. 
Bosseno.  1807.        .     '':;.:>. 

BeuekeU  (Go.),  pleliear  koT!., 
invenl.  do  l'art  de  saler  le  hareng* 
N.BierTliet;Ni,1449. 

Beugnoi  (ia.«>Cl.)^  homme 
d'Klat,  mio.  ious  j^ouis  X'VlU. 
Bar-sur- Aube,  1761-1835. 

Beurnonviïle  (P.  Riei,  eomie 
de),  homme  d'Etat,  Jiplom.,  ma-' 
réck.  do  Fr  Ckamn icoollf  (Ronr* 


•**■■ 


■-.•r?'«' 


I 

Beyle  (Ma -H.),  litt.  fr..  ro- 
mane, sons  le  p«eudan^Tme  de 
Stendhal.  Grenoble,  1785";  Paris, 

1842.   ■  •:■■;.■.■'    -  .^•.'  .;  •' 

Beys  (C.  de),  poêle,  .int.  dram. 
Paris,  1601-1659. 

B^ze  (Théod.),  cél.  ronlrovers. 
protêt?!.,  diptom.,  hidt.,  poète  iat. 
el  fr.  Veielai  (Niv'ern.),  4519; 
Genève,  4606. 

-Bezons  (Cl.  B-izIn  df),  con- 
seil!. d'Eial,  memh.  de  l'Actd.  fr. 
Paris,  1617-1684.  p  Ja.)  ,  fils 
du  précéd.,  maréch.  île  Fr.  1645- 
1733. 

Bezoui  (El.),  malhém.,  memb. 
d*»  l'aead.  îies  se  Nemour*  1730- 
1783. 

Bharhihari,  cél.  poète  iod. 
Viv.  I  9.  at,  J..-C.  ' 

Bhavabhouii,  poêle  dram. 
i«d.  Viv.  dans  le  8e  j. 

Biaccgi  (F.-M.),  archéol.,  litt. 
Parme,  1673-1735. 

BiagioH  (.V.-Jo.),gtamm.  ital, 
Veizano,  17G8;  Pari?,  4830.  • 

Bianchi  Fcmmri  (F.),  dit  il 
Frarij  pHinl.pp  M.  1520.. 

.Btar}C^s( Vendramino),  noble 
pado'ian,  n^çbcial.  et  diplom.  M, 
1738.=:'(P;),  peint.  Rome,  1694- 
1?39.  =  ( J.-Ant.)  ,  reJig.,  litt., 
conlro»ors.  LucqneJ,  1686-1758. 
:=  (J.),  dil/anu5  Pîancus,  na- 
lural.  liai.   Kimini,  1693-1775. 

Bianchini  P.),  .««cnipl.  et  ar- 
ehit. Paris,  I559-1Ô09.  =r  (F.), 
atron.,  antiq.  Vérone,  1662-1729. 
=  (Jo.-M.ir.)  ,  litt.  ital.  Pralo, 
1685-L749. 

Bianco  (Barih.),  archil.  îlaî. 
M.  1656.  =  J.-B.),  fils  du  pré- 
céd., sculpt.  et  peint.  M.  1617. 

Biancolini  mJ.-B.-Jo.),  Iitt., 
érud.  Vérone,  1697-1780. .     • 

Biard  fP.),  sculpt.  Paris,  1 550- 
IBDO.  =  (Pa),  jés.,  missionn.  fr. 
M.  1622. 

,  Bios,    ail  des  7   sages   de   la 
Grèce.  6e  §.  av.  J.-C.  « 

Bit  bien  a  [hem.  Duviti,  dil), 
card.,  lilt. ,  négociât.  Bibbiena, 
1470-1520.  =  (F«rd).  peint., 
arcbiL  Bologne,  1657-1/43. 

Biberstein  (le  bar.  Marschall 
de),  con<>eill.  d'Elat  bot.Wurten- 
berg,  1768-1828.  •    ::   '  ^ 

Bibiàne  (Ste  .  rierge.  Ifarty- 
risée  sous  Julien  l'Apostat,  4e  s. 

Bibliander  (The  ),  ihéol., 
oricnl.it.  Suisie,  1504-1564. 

Bibulus  (M.  Caipurnins),  con- 
suLavec  César,  5Lar.  J.-€.  M. 48 
at.  J  -C.  ,^ 

Bichat  (Hl-F.-T.),  è^.  méd. 
et  physiol.  '  Thoiretle  (Breise), 
1771;  Prfris    180t. 

Biddle  (J.).  tkéol.  tngl.de  la 
secte  des  unitairei.  1615-1662. 

Bidloo  (God.),  méd.,  anat. 
AmsUrdim,  1649-1715. 

Bie  (J.  de),  gra?.,  antiq.  An- 
Tora,  1581-1650. 

Biei  (Gàb.),  philos.^  et  tkéoU 
Spire,  1420-1495. 

Bielfeld  (J.-Fréd.'d«),  pnWic. 
Hambourg.,  1717-1770. 

Bienaimé  (F.-Thêodoio).  or-» 
ckll,  ^nieni,  1765*1886,  ' 


mecan.      Staffbrd,' 


'  11 

F»^nrtiM(J.).  chlr.fr.  1601<. 
1681. 

Biesiùt  (N  ),  méd.,  pkiioi., 
porte.  Gand,  1516-1572. 

Biett  'Liur.),  sav.  méd.Suisio« 
17H4;  Pàrh,  1840. 

liievre  (le  marq.'de),  bel  et- 
prit.ant.  dram.   1747-1789. 

H*ps  (Oiidart  du),  maréch.  do 
Fr.  M.  1î)51. 

Bigland  (J),  hisL  angl.  175(^ 
1832.  "     .  , 

Bigne  'Gage  de  la),  poile,cha^ 
pelain  do  roi  Jean.  N.  Baveux, 
1428.  =  'M.ir^uerinuela),  lUéol. 
fr.  1546  in^O. 

Bignon  (Jér.),érud.,  conseill. 
d'Etal,  avoc.  aCi  pari.  Paris   1589- 
1656.  =:  (L.-P.-Ed.).  diplom.,. 
homme  d'Elat,  public.    L.i    Meil- 
leraie  (Normandie),  i77UI84U 

Bigot  (G II.),  poète  fr.  et  tal. 
N.  Laval,  t.bOl.  =  (Mme),  cel. 
pianiste.  (>lmar,  1786-1820. 

Bigot  de  Préameneu  (Fél.- 
Jiil.),  député  à  l'a-sembl.  |ei:i>^l. , 
min.  des  cultes,  memb.  du  cons. 
d'Klat'  et  de  l'Aead.  fr,  Redon, 
17Mt-i825. 

Bigot  de  Aforogues  (P.-M.- 
SébaiX.),  a;;ron..  pair  de  Fr.  Or- 
léans, 1777-1840. 

Bilderdyck  iGu.),  poêfe  hôll. 
Amsieidani,  1756   IS^l. 

Bilfiti^er  on  Buelfinger  (G,- 
Bern.),    philos,    et   malliem.   ail. 
1693-1750.    ■ 
V'îl    (R), 
1754-1827. 

Billard  (CI.),  aut.  dram.Sia- 
Tii,'ny  (Bourbonn.),  1550-1618. 
=(C.-M.)    med.  1800-1832. 

Billardière  (  J.-Ju.  Houton 
de  la  )  ,  bitt  ,  moqib.  de  l'Inst. 
Alencon,  1755-1854. 

Billaud-Varf-nnes  (  J  .-N.), 
memb.  de  U  conv.,  .«nbi»ttliit  du 
prociir.  "gén.  de  la  commune.  Jf. 
La  Rochelle,  1760;  m.  Porl-au - 
Pr.nce  -Haïti),  1819, 

Billaut  (Adam),  dit  Maître 
Ad.im  ,  po^te'  et  menuifier.  Re- 
vers, 1602-1662^  : 

Biflington  (Elisab.),  cél.caa- 
tatriee  anAtl.  Londres,  1769-1818. 

Billon  (F.  de),  écriv.  fri  dn 
16e  n. 

Billy  f  J.r.  de^,  crit.  et  Irad. 
Guise,  ■  1535-1581.  =  (H.-Ant. 
1  acbU)  de  )  ,  litt.,  bist.  VeeooJ, 
1753-1825. 

Bilt  (L.  de),  anat,  koll.^dtf 
17e  s.  ♦ 

'  BifTéT,  jés. ,   juriae.  itU.  M.. 
1778.-         .,    ^v  •    . 

Minet  (CI  );  liti.  ,  poêu  du 
160  s.  =s(Re.),  rect.  de  l'Uni? .'  àâ 
Paris,  trad.  Beauvais,  1732-181^. 
B'on,  poêle  bucolique  gf.,  de 
Smyme.  Viv.  28»  av.  J -C.s: 
De  Borysthènes,  dit  le  Sophiste  , 
philos,  de  l'école  eyrénaSqoe.  Viv. 
«u  milHsu  du  3e, f.  av.  J.--C. 

Bion.  (•'^.I.   cosmogriphe,  ii>- 
géu.  du  roi. -M.  Rariii,  1733. 
'  Blondi  (J  -F.l,  ki^.,  négociai. 
DJmalie,  1572-1644 

Birago  (P.),  liti.Milao,  1562- 
1640. 

Birague  (le  card.  René  de)  , 
homme  d  Étit,  sarintend.  de  la 
justice  soos  François  1er  ,  (rarde 
des  sceaux.  Milan,  1407- 158 3.?= 
(Clé.),graT.  milanais,  invenl. de  la 
grav.  sur  diamint  en  1480. 

Birck  (fb.),  kist.  Londres, 
1705-1766. 

Bird  (W.),  organ.,  compesit. 
aogl.  l543-1623.=(Éd.),  peint. 
*l|l.  1772-181». 

Biren  (J.-Em).  duc  do  Coorb- 
lande,  konme  d'Kuit.  1687-1772.  . 

Birger  d^  Bielbo,  comlo  du 
palais ,  régent  de  Suède  «aprèa  la 
mert  d'Eric  le  Bèfao.  UIOn. 
1266.  .  }., 

Biron  {km.  do  Goali(tat,  Ikir. 
de),  m^éch.  de  Fr.  If.  1814  ;  tué 
au  sié^e  d'Bporaoy,  18»SU3s(Char- 
les),  fils  du  préeéd.,  aiarech.  do 
Fr.,  gouf.  do  Bvorgafao,  dae  ot*^ 
pair.  N.  1581  ;  ai.  aor  réokoT*, 
160t.  OB  fC-Arai.),  naoréeh.  de 
Fr.,  p.-B.  du  préeéd*  1865-1788. 
=S  L.-Awl.),  laaréek.  do  Fr.,  filt 
du  précéd.  1701-1788.  :?- 

Biêaeeioni  (lo  cooito  Majo- 
lino  ),  gèa.  ,  dialooi.,  k»aL,  lilt, 
Fonraro,  1888-1688. 
•  Bièeaino  (Bartk.),    paiat«  ti. 
f .  léaoif,  16884687, 
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et  point. 
,  litt. 


BUèt  (  C  «Eimn.  miel  ),  p«int. 
M>iline«,  1653-«674. 

Londres,  J7S1-1795.  ,* 

Iftjr».  (Wonav.),  çri» 
bolon««{  M.  166^ 

fi/sx<^/ (Hh.;,  cciif.  écoff 

Biston  (Hi(ip.)y  Meut,  de  Aar. 
fr.  N,  Cin*m«Mi«*e,  1796;  se  lit 
s&uter  plutôt  que  de  su  rendre  à 
dei  pirates  frrticâ,  1827. 
.  Biiauhé  (P4.-Jeromi«),  lit!., 
m^iiil).  de  i'Inst.  N<  Kœni^sberg, 
173Î;  m.  1808.   ■ 

Biion,  malUém.  grec  Y.  S35 
av.  J.X. 

Bzardière  (M.  Dttid  delà), 
hift.  fr   du  17e  t. 

£ûo<(P.),nuiDism.rr.M.  1696. 
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idu  12*  t./confidènl  de  Richard 
r.nenr  de  Lion. 

Blondin  (P.),  I.ot.,  mcmli.  do 
l'iMd.  des  se,  1682-l7t:^.=:(J.- 
Nuël),  irramm.  Pari*,  175<S-l85i. 

Bhomfield  (U.),  poêle  an^l 
Suffok,  066-1825. 

Blott  lur.  de  Chavii(||MU  poêltf 
et  chansonn.  fr.  M.  léfaS. 

Blount  (Ch.)  ,  érriv.  ânvil.  et 
cél.  dei»te.  1650  1693;^h.), 
savMhiiol.  anpi.  lÔly-fB^^^^ 

Blucher  {Çk6\\\%y\.  Lebreclit  de) 
prince  de  Walilstadl,  gcn.  prus:!. 
V-to^V  174.3-1 -^19. 

Blumauf-r  (Aloys),  porte  satir. 
et  burlesmie  ali.  1755-1798. 

B'umherg    (  Chr.-GolUielf  )  , 
théol.  iutlier.,  oriental.  Opliiusen, 
«664-1735. 
B/acat)  cheval,  et  Iroubad.ara-*  -     Blumêtibach  (}.-F.),  natural., 


ou 


525  = 


A 


m 


<     gonaii  du  .1 3e  t.=r(le  duc  de),  fa- 
vori de  Louis  XVI tl,  min.  de  ta 
,inai.on."Aulp«  (Var),  1770;  P.  - 
jf^e,  1839. 

Black  (/a.),  chim.  écoas.  Bor- 
deaut,  1728-1779. 

B/arJlrmore(Ri.),  méd.,  po£te 
•ngl.M.  I7i0. 

Blarkxtone  (G.),  jurisc.  Lon- 
dres, 1723-1780. 

BîackweU  (AI.),  méd.,  écon. 
..       N.   AberHeen;    m*    sur    j'échaf., 
1743.=(Th.),^ciif.  éco«.  Aber- 
deen,  17U1-I757. 

Bloeuv)    (Gu.)  ,    lav.    géogr.- 
AmMerd.,  1571-1638. 

Blainvillé  (C-H.),  music.  fr. 
M.  1768.=(H.-M.  Ducrolay  dej, 
,  cél.   xoolu^isle.  Arques   (près  de 
\.:     Diepp«),  1778; J>aris,  1850. 

'    Blair  (J .) ,  ant.  écoss.  du  1 4e  s . 
•  :^(R.),poële.  ÉdimL.  16'.>9-i746. 
'     =:  (Hu<!li),    oral,    farré  ,    crit., 
litt;  hdimbourg,  i  718-1800. 
'.        Biaise  (St),   t»,.  de  Sèbaile 
Martyrise^  516. 

jB/aii«  (Barthe),  scutpt.,  memb. 
At  Tacid.  de  peint,  et  de  aculpl. 
Lyon,  1738-1819.  ♦ 
,.  .  Blake  (R.),  aniiral  angl.  Brid- 
gewater,  1599-1657.  =  (Joacb.), 
fén.  esp.  N^  Velci;  ro.  MaU^^a, 
1827 .=(Gu.),  gr*T.  aosl.  17ô9- 

1827.  ■:•■,•:•..   vS:;r.     ■ 

Blancard  (N.),  philol.  Leyde, 
•  ■  '.1625*1703.  ;  >ïy .  ,t's  ^■■sr-'i'/y'^-  ■ 
i  Blancat  (Jér.) ,  UUt.  etp.  et 
kittoriogr.  M.  1590. 
»  Blanfihard  (Ja.)-,  peint.  Pa- 
ria, |600^1638.=z(>l.),  aéronaute, 
inV  Afi  parachutes.  Andelys , 
■      1755-1809.    i:..-r.ï;^l;4'^r.-v       . 

Blanche  de  CasHïïe,  ftint  de 
Fr.,  fille  d'Alphonse  IX.  N.  1187; 
épouse  de  Louis  TllI,  roi  de  Fr., 
1201;  m.  1252.  s  <ff  Bour- 
hon,  reine  de  Castille  ,  épouse  de 
Pierre,  dit  le  Cruel.  31.  empois. 

Blanchet  {^,)y  a^oc,  écriv. 
H.  Ppriiers,  1 459 .=r(Th.), peint., 
■ii^nib.  de  l'acad.  de  peint.  Paris, 
1617-1689.=: (l'abbé  F.},  litt. 
1707-1784.    8:'î.:;l?vv:;-i-.  aiv,    ■ 

Blatiui  (Gérard) ,  niéd.  et 
comment.  ^(.  Bruges;  m.  1682. 

Blatet  (M.),  music,  compoiit. 
Bewmçon,  1700-1768. 

Blate  (H.-Séh.),  music.,  litt. 
'     Cataillon,  1763-1855.       i^^ 

Bleda  (Ja.),  écriv.  aseél.,  h!st. 
Hitp.  Algemese,  1550-1622. 

£/<*/l(«n^  vof  «g.  a  hiti.  «11.  dà 
■'    16* s.         >-...,, ^.. :•,:,.;/-.  <r.   ■. 

Èleker    (J.-Gasp.),    peint., 

N.  Harlem,  1600.      w 
,     Ble§   (H.  de),  finU   fltm. 
1480-1550. 

B/f  </^n>(J.-Bé.-R.  de  la),  ora- 
Utr,  ,  litt.,  bist, ,  neab.  de   l'a- 
''    cad.    des  inscr.   ReaoM ,    160ft- 
1772. 

Blin  de  Sainmore  {kd.»U^ 

T  1ÎTW  )»  •»!*•#  •■••  **••  J^*™  » 
"1755-1807; 

-^    BMflde,  rtÎM  éê  Fr»,  femme 

de  Cbildérie  H.  Mis*  i  ■.  679. 

'     Bloch  (Haro-Kliat.),  Mtttrtl. 

AnspMb,  172&-1709. 

G«rett«i,  1^64-1658. 

Blûimn  (I.-*.  t«),  Mial. 
Aatm,  1656-174'. 

Elcndeau  (Q.) ,  itm,  fr.  du 
17a  s. 

BUmdêl  (OtO.  th4«l.  protest. 

CkllMU^.-M.,  15il-1655j=!F.), 

arebiU,  nalbett.  AiWmoiil,  1617- 

.     l6«6é(Ja.-Pr.),  ■•▼••  io  prè-. 

.    ceci.,  «rcbit.Roaen.  1705-1774. 

BUmd€l  dt  Nteles,  iroubMl. 


raéd.  (iolha,  1752-1840. 

'BoiattUau  (P.),  dit  Lau- 
tiny,  litt.,  compilât. Nantes,  1500- 
li,66. 

Boaretti  (  l'abbé  F.  ) ,  litt. 
iUL  Padflue,  1718-1799. 

Boatiie  (Ja.),  philos,  écoss., 
profesi.  d«  morale.  1735-1803. 

Bobrof  (Sim.),  poêle  russe. 
M.  Sl-Petei-sboiirg,  1840. 

Bobrun  (H.),  peint.,  memb. 
de  r.icad.,Ambùise,  1603-1677. 

Boccace  (J.),  poète,  romane, 
érud.  Paria,  1313  ;  Certaldu  près 
Florence,  1375. 

Boçciige  (^Ime  Lj^g:e,  dame 
du),  femme  poète,  itouen,  1710— 
1802.=r( Manuel  Barbosa du), poète 
portug.  et  improvis.  1771-1806., 

Boccalini  (Tr.ijan),  aut.  satir. 
Loretie,  1556— lu  13. 

Boccanera  (Gu.),  patrie.  g-I- 
nois,  fut  chef  de  la  républ.  de  Gè- 
nes, 1257,  et  déposé,  1262.  M. 
empois.  1262.=(Gille),'  amiral  de 
Casiille,  frère  du  précéd.  M.  1372. 

Boccherini  (  L.),  music,  com- 
poiit. Liicques,  1740;  Paris,  1806. 
,  Bocchi  (Achille),  litt.,  fondât, 
de  l'impr.  et  de  l'acad.  dites  Boc^ 
cAtana.  Bologne,  1488-1562.= 
(F  ),  litt.  Florence,  1548-161^. 
=  (Fausiino)  ,  peint,  tireacia , 
1650-1742..  • 

BocchoriSt  roi  d'Egypte,  que 
l'on  croit  le  Pharaon  de  la  Bible. 

BocchuSt  roi  de  Numidie,  vain- 
cu par  Marins,  livra  Jugurtba  aux 
Ronuiins,  103  av.  i,-i\ 

BoCcone  (P.-Sylvias)*,  bot.  Pa- 
lerme,  1635-17u4.  )Â^^-:::'L  -fe-t' 

Boceruf  ou  Boc'kert  hîsl.  ail. 
et  poète  lat.  Ii>25-i565.  ^^ 

Bochart  (Sam.),  minist.  pr#L 
tf-t.,  cél.  oriental.  Rouen.  16ûi^« 
1667:  .  ■  '■•.'-r.:'-'"--" 

Bvchatt  de  Savron  (J.-B.- 
Gasp  ),  1er  présid.  au  pari,  de 
Pans,  mathém.,  memb.  de  Tacaj). 
des  se.  N.  Paris,  1730  ;  «.  aur 
réchaf.,  1794i 

Bock  (Jér  ),  bot.  Heidelbach, 
1 498-1 554.=(Fréd..Sam,),  Ihéoi; 
naturil.  Kœnisberg,  1716-1786. 
=  (J,-N.-Ét.  de)  ,  litt.  Thipo- 
ville,  1747-1809. 

Bocksberger  (J.),  peint,  ail., 
grav.  sur  boi«  du  16e  s.      v 

Bocquilloi  (i.ai.-And.),  éeriv., 
hist.Avallon,  1649-1728. 

Bocihor  (Ëilious)',  oriental., 
professeur  d'arabe  , .  etc.  Syout 
(Ényple).  1784;  Paris,  1821. 

Boddaert  (P.)  ,  poète  hoU. 
Niddelb. ,  1694-1790.  a:  (P.)  , 
méd.  eC  natural.,  d«  la  même  fan. 
N.  1730. 

Bode  (J.-J  .-Christ.),  coropo- 
sit.  de  musiq.  chef  des  illuminés. 
firomWick,  17SU-i79S.  s:  J.- 
Rlerté),  cél.  astron.  lUoibourg  , 
1746-1826. 

Bodtl  (i.],  trouvère  fr.  dn 
i3es. 

Bo4etuiein  (And.),  dit  Cari- 
ifadi,  tbéol.,  oultre  dt  Luther. 
Carlstidt,  1480-1541. 

Bodin  (J.),  cél.  pablîe.  An- 
gara, 155a-1506.=:(J.-P.)  ,  litt. 
Ancera,  1766-1829. 

Bûdlejt  (Th.),  Itlt.  an|1.,%^ 
goeiat.  Sutar,  1644;  Oiford, 
1611. 

Boimer  (J.-I.)t  po^t*  t  l>tt. 
Zuneh,  169M783.  ,      . 

Bodoni  (l.-B.),  iTpofr.  eél. 
Saluée,  l740;  Padooa,  lIlS. 

Boiee  (Anicina  Manliua  Tor- 
qaatna Severiniia  Boatiua), philos., 


Milm,   470;  décap., 
(r.hr.-Fred.),  i:raï.  Ltipii^;,  1706- 
1778. 

Bœckter  (G.-And.);  archil,  et 
nuMMM.  <iii  1  Te  s. 

Bœchr  (J.-H),  hist.  su.^  et 
histoiio-r.  16!  1-1692,  (J),  med., 
bol.,  fliim.  Slrasb.,  1681-1 7W 

Bt^hin  (J*.)*  mystique  et  vi- 
sionn.  ail.,  aut.  de  p  U:iieiir«  ouvr. 
1575^162i.  =  (And.).  philos.  e\ 
nulUém.  Darmatadt,  17iO-l790. 
=  (J.-Eus.l,  hïii.  ail.  171.- 
1780. 

Boemer,  (Juste-H«*nninj),  sav. 
juriic,  Hinovre,  1671-1749.= 
(^G-Rôd.  ),  bot.  Witlemberu' , 
1723-1803.    .    • 

Boel  (P.),  peint.  N.  Anvers, 
16^5. 

Boerhaave  (  Hemiann)  ,  ill. 
mod.',  chim.,  bot.  et  érud.Jioll. 
Woorhout,  1668-1738. 

Boerner  (Clir-Fréd.),  théol. 
Dri-sde,  1683-1753. 

Boeschenstein  (J.),  cél.  hé- 
bra'isant.  N.  Autriclie,  1  471. 

Bohetiut  (Hect.),  hisl.  ccoss. 
1470-1550. 

Boëi%e[^\»  de  la), écriv.,  poète, 
conseill.  au  pari,  de  Bordeaux. 
Sarlat,  1530-1568: 

Boettcher  (J.-Fréd.),  chim. 
ail.,  qui  trouva  la  cornposit.  de  la 
porcelaine  de  Saxe.  M.  4719. 

Boffrand  (Germ.),  archil.  fr. 
Nantes,  1667-1754. 

Bogdanovitsch  (Hipp.),  aut. 
dram.  rus^te.  1743-181)3. 

Bogin  (J.-B.),  homme  d'Etat. 
Turin,  i:01-l78l. 

Bogoris,  1er  roi  chrétien  en 
Bulgarie,.  V.  841. 

Bogud  ,  roi  de  la  Mauritan'e 
Tingitane  ,  ad  vers,  de  Pompée, 
puis  d'Octave.  Tué  29  av.  il  ..G. 

Boguslawski{K\h.)^  aut.dram. 
polonais.  1752-1829. 

Bohadin  ou  Boha  Eddin^ 
hist.    ari  Uossoul,  1145.1235. 

Bohadsch  (  J'^B.),  natural. 
N.  Prague;  m.  1772. 

Bohan  (F.-Ph.  Lonbat ,  .bar. 
de^,  taetic.  lieul.-gèo.  Bourg-en- 
Bre«e,  1751-1804. 

Bohemond  (Marc),  prin^  de 
Taiente  et  d^Antioche,  fils  de  Ro- 
bert Guiecard.  M.  dans  la  Fouille, 
1111. 

Boiardo  (Mat.rM.),  poète  it.il. 
Scandiano  ^duchi  de  Modèirej, 
1434-1494.:4',;;::y '"•--->:;  v;.j:^.;; 

Boichoi  {J.),  staL,.memb.  de 
l'acad  de  peint.  Châlons-s.-Saône, 
1758-1814. 

Boïeldieu  (P.-Adr.).  compo- 
ait.,  memb.  de  l'Inst,  N.  Rouen, 
1^75;  m.  Jarey    Brit),  1834. 

Soigne  (Ben.  Léborgne,  comte 
de),  aventur  ,  philanthrope.  Cham- 
bery,  t74M85a; 

Boileau  (Et.),  prévAt  de  Parif 
sous  Louis  IX.  M.  V.  1270,=='Ja.), 
doct.  de  Sorbonne,  érudiit.'  Pa- 
ris, 1635-1716.  =((iill«s).  frère 
du  précéd.,  mtsmb  de  l'Acad. 
fr.  Paris,  1631-1669.  =  (C.), 
prédic.  de  la  cour,  memb.  de  l'A- 
cad. fr.  ïf.  Beauvais:  m.  Paris. 
1704. 

Boileau  -Detpréaux  (!f.>, 
écriv.  satir.,  po^te,  crit,,  memb. 
de  l'Arad.  fr.  Paris,  1636-1711. 

Boillot  (Jo.),  inçén.,  arehit., 
grav.  N.  Langres,  1560. 

Boindin  (N.),  litt.;  aut.  eon., 
memb.  de  l'acad.  dei  inscr.  Paris, 
1675-1751. 

Boinvilliers  (J.-EL),  gramn., 
trtd.Versailles,   1764-1830. 

Batifremoni  (0.  de),  peint, 
d'bist.  et  depôrtr.H.  1838.    ' 

Botf^Wm(J.-de-Dieo  Raimond 
de),  arcbav.  .de  Tours,  etrd.., 
éeriv.  et  prédic.  Reanei,  1732- 
1804. 

Boiêouilleheri  (P.  le  Peaaét, 
^urde),  éeriv.  polit.,  émd.  H. 
1714. 

^BiiMjoUn  (It.-F.-Mi.  TielU 
de),  litt. ,  memb.  du  Iribaaat. 
Alençon.  1 765-1 8St. 

BAêfandrii  (G.  de),  éeoa. 
Yersaillas,  17.9-1864. 

Boiêmili  (J.-B.  Torehel  dé), 
liU..  hist.  M.  Paris  v.  1755. 

Boitmoni  «N.  Tkvrat  d«),  pré- 
die.,  aenib.  de  l'Aead.  fr,  Rowen, 
1715-1786. 

BoiamoTiiir  (Bo4ii  4ej,  eea-. 


Boisoi  (l'abbé  J.-B.),  antiq. 
Besançon,  1 6^8-1 694. 

Boixrobert  (F.  Met:l  de), 
pei'le,  memb.  de  TAcad.  fr.  Cien, 
1592-1662. 

Boissard^  ^J.-J.)i  P«»^l«)  '"^ 
tiq.  Besançon,  152^-1602. 

Baissât  (  P,  de  ) ,  lilt.  N. 
Vienne  (Daupliin»)  ;  m.  1613. 

Boiisel  de  Monville  (le  bar. 
Th.-('.-Gaslon) ,  écon.,  ingen., 
philos.  Paris,  1763-1832. 

Boissin  ,d^  Gallardou  (i.)^ 
poète  dram.  fr.  du  17^». 

Boissy  (J.-B.  Thuudière  de), 
érud.,  me.nib.  de  l'acatf.  des  inscr. 
M.  V.  «729. 

Boissy  (Li  de),  aul.  dram., 
memli.  de  l'Acad.  fr.  Vie  (Auv.i, 
1694-1758. 

Boissy  d'An  glas  (F. 'kni  de), 
cél.  conventionnel.  H.  Sl-Je»n-do- 
Chambre  (Vivarais),  1756;  m. 
1826. 

Bow^e  (P.-CI.-y,),  lexicogr. 
Paris,  1765-18*4. 

Boitet  de  Tranrille  (CI.), 
l.tl.  Orléan»,  1570-1623. 

Boivin  (F.  de),  hi*t.  ff.,  se- 
cret du  marech.  de  Bri^•sac.  M.* 
1618.  c=  (L.),  antiq.,  memb.  de 
l'acad.  des  inscr.'  Liii«ux,  1649- 
17;^4.  =  (J.),  écrif.  fr.,  profess. 
de  grec,  memb.  de  l'Acàd.  fr.  et 
de  celte  des  in^cr.  1663-1726. 

BoiZard  (J.),  imWÏism.  M.  Pa- 
ris, ».  1705.  '} 

Boizot  (L.-Sim.  ),  sneulpt., 
memb,  de»  l'Acad.  Paris.  1743- 
1809.  V       :       * 

^Bol   on    BoU ,    p#int.  .  Ma- 
tines ,  1533-1585.    =    (Ferd.)^ 
peintre    hollandais     1611-1681. 
Boldoni    (Sigism.),    philos., 
méd.  Milan.  1597-1630.      > 

Boleslas  l«r,  dit  le  Crand, 
suce,  de  »on  père  Hicislas  dans  le 
duché  de  Pologne.  Prit  le;  titre  de 
roi.  1018;  m.  1025.=!!,  dit  le 
Hardi,  roi  de  Pologne,  165S;  dé- 
.posé,  1080;  m.  v.  1083.=tU,  fils 
de  Vladislas  1er,  ne  prit ^  que  le 
titre  de  duc  de  Pologne.  M.  1138. 
rrlV,  duc  de  Pologne,  saccade 
hon  frère  Uladislas  ,  1146;  m. 
1159.=:V.dit  le  Ghaste,  duc  de 
Pologne.  .N.  1219  ;  suce,  de  son 
père  Leszko  11,  1227;  m.  1240. 

BohngbroJce  (  H.  ;8t-Jean, 
lord),  homme  d'Etat ,  orat.,  litt. 
angl.  Bittersen,  1672-1751." 

Bolivar  (don  Sim.),  homme 
d'Elal  et  de  guerre,  fondât,  de  la 
républ.  de  la  Colombie.  Caracas 
(Amer,  mérid.),  I785-H30. 

Bollandus  (J.)*  aav.  jés.  qni 
a  Commencé  le  oél.  recueil  des 
vies  des  saints.    Anvers  ,    1596- 

1665.       ;:V''.';  •.■;:;- 'i.v'. ■■■•;•''■■•'■'■: '" 

BologHè  (J.  ^è),  sentpl.  fr. 
Douai,  1524;  Holognc,  1608.= 
(P.  de],  poète  lyrique.  N.  laMd^ti- 
nique,  1716;  m.  1789.  / 

Bohgnini  (L.),  eanoniste,  di- 
plom.  B'Hogne,  1447-1 508^  = 
(  Ance),  méd.  Padooe,  I47U-1556. 
=  (J  -B.),  peint.  Bologne,  1612- 
1689.  V 

Bolsec  (Jér. -Hermès),  fiist.  N. 
Paris;  n.  Lyon, «1585. 

JBo//tii  (Ivan),  éeriv.  rosse.  8l- 
Pélersh.,  1755-1792. 

BoUtm  \f^M.)  ,  tnrii|.  aagl. 
17es.    ' 

B.Ut  (Gu.),  avant,  koll.  N. 
1740;  m.  Paris,  1808. 

BomhelUi  (  H.  -  P.  ,  conte 
de),    Ucticien  fr.   168Î-  1760. 

BambelH  (Haphail),  nulhém. 


matkén.,  homme  d'Étal,  ff.  Roae  |  posit.  Perpignan,  1691-1765, 


ilil.  If.  Bologne,  v.  1550.  s* 
iSéh.),  peint,  ital.  Udine,  1655- 
1716. 

Bomherg  (Daniel),  eél..  impr. 
H.  Anvers;  m.  Venise,  1549. 

Bomilear,  gén.  earthag.,  nser- 
ne  le  penvoir  308  av.  J.-<).,  nuis 
fui  mis  fr  m.  s:  Favori  de  Jnfer- 
tha.  MU  à  a.  t07av.  J.-C. 

Bon  d€  Sl-Htktr»  (F.-X.), 
jnrise.,  natMral.,«aaib.  de  Taead. 
dee  irtser.  Menlpell.,  1678-1761. 

Bonm  (J.)i  eerd.,  éred.  ilel. 
Mondovi,  16117-1674.  * 

Bofiac(J.-L.  Ussoii,  ser^.  de), 
diplôa  ,  eon^eill.  d'Blal.  If.  dans 
le  pays  de  Feix,  1671;  m,  1758. 

BonaccioU{L.)^méd.  H,  Fer- 
rare;  m,  V.  1510. 

BçnM  t  L.4Ub..A«b.,  vi- 
'eoale  de),  éeriv.  relif .  et  polit. 
Jf.IUieritM,  1755;  ■•  1840. 


Bonatni  (F);  méd.,  bot.  N»n- 
tjs,  1710-1786. 

Howrtmy  rP.-N.),  érud.,  litt., 
memb.  de  l'acad  des  inscr.  Lou- 
vre-(Ile-de-France),  1694  1770. 

Bonaparte  (fi.y^fofi*  con^- 
qjie  jtal.,  profema.  de'  jurisp.  au 
15e  s.  =r  (Ja.)t «éveil  du  précéd., 
bénélicier  dé  la  cour  de  Rome  et 
liisl.  Viv.  au  commcnc.  du  16e  s. 

Bonaparte  (C),  père  do  Na- 
poléon, servit  sous  Paoli.  N.  Ajac- 
cio  y.  i74H;  m.  Montpellier.  1785. 
=  (Lelitia  Haniolino),  femme  du 
précéd,'  Ajaccio,  1750;  Rome,. 
1840.=  (Luèien\ais  des  pré- 
céd.-et  frère  de  Napoléon,  memb.. 
dti  conseil,  des  cinq-cent>i  et  de 
rin^t.,  min.  de  l'intérieur,  am- 
bass.  en  Rjtp.  Ajaccio,  1775;  Lon- 
dres, 1840.  =( Joseph)  frère  du 
précéd.  N.  Ajarcin,  1768;  memb. 
du  conseil  ded  cinq-cenl>*.  smbasi. 
à  Rome,  roi  de  N.iples(1806),piiis 
d'Espagne,  1^08  .\  1813,  lieut.- 
|:én.  de  l'Empire  pendant  les  eent- 
jours.  M.  Florence,  1844.  =: 
/Loiii'').,  frère  du  précéd.  N.  Ajac- 
cio. 1778  ;  d'abord  aide  de  camp 
de  N'ipoléon  pendant  la  campagne 
d'Italie;  marié  i 'Uortense  Beaii- 
liaHfiais,  1802;  gr.-connctab|e  à  la 
création  de  l'Fmpire;  roi  de  Hol- 
lande xle  1806  A  1810;  m.  Flo- 
rence, 1846.  ^  V«Baccb»0€hi, 

BoaOHiSI,   MURAT  et  N'APOLÏQlf. 

,^  Boticuont  (Ju.),  dit  le  Bolo' 
On  èse:  peint,  et.  grav.  Bologne, 
14^8-1564.     ^   '  f     *     . 

Bonaii    (Théod.-Mai.),    ma- 
thém., hydrauf.    ital.  1724-1820. 
Bonnver.iure  (St)  dit  le  Doc- 
teur séraphique ,    doct.    de    l'E- 
glise. Bagnirea  (  Toscane),  1221  ; 
Lyon,  1274.  ■■■.„.  ,,/ jy'i;;.:;^;;"', 
Bonavidius    (Marc  Mantua), 
lurisc.  Padoue,  1497-1589. 
•^Boncerf  (P. -F.),   jurisc.  et 
éc<in.  Franche-Comté,  1745-1794. 
Bon  champ  (Artui  d»)i  chef 
vendéen.  ,N.  Anjou  ;   tué  1795;. 
Bondi    (Cléiii.}.    poète    iUl. 
Mesiano  (duch.4  de  Parme),  1742; 
Vienne,  1821. 

Bondi  (N.),  hist,,  ^ilol.  holl. 
1 752-1 792.   ■■(■  ,■•■:,.  'r . .  ■:^,».  ■:.  5h  •-. 

Bonelli  (M.),  homme  d'Etat, 
card.  Tortone,  1541-1598.  = 
(Franco-  %nd.),  méd.,  bot.  Cuneo^ 
1785-1850. 

Bonet  du   Boni  (St),  év.  de 
Clerm'mt.  M.  710.    ■<^i'k-  ■■;;*^^)^s^, 
Bontt  de  Laiet^  méd.  et  as- 
trol.  proven^.  du  15e  s. 

Bonjadio  (Je*),  litt.  ital.  du 
16e  s. 

Ban/?nttt«  ^Ant.),  histt9érud. 
Ascoli,  1427-1502.  ^  :^,..  . 

B0fi<7arf  (Ja.),  eaUln..  crîL, 
émd.,  conseil),  de  Henri  IV.  Or- 
léans, 1546-1612. 

Boniface,  comte  de  l'empire, 
eél.  eapit.  du  5e  s.  N.  en  Thraee; 
iB.  432.     ' 

Boniface  (St),  d\i  WiîfHd, 
cél.  mi;is  onn.  N.  Devon*<hire,680; 
osassac.  près  d'Ulrecht,  755. 

Bon\lace  ter  (âi),  pape.  Suce, 
de  Zosime,  418  ;  m*  4St.  :s 
II,  suce,  de  Félix  IV,  550;  m, 
532.  s:  III,  snec.  de  Stbinien, 
606  ;  m.  même  année.  =IV,  suce, 
du  précéd.,  607  ;  m.  614.= 
V,  suce,  de  Dieudonné ,  617; 
m.  625.  s  VI  soec.  de  Fer- 
aose,896;  m.  15  j.  après.=VlI, 
anti-pape,  déposséda  Jean  XlV. 
M.  985.  s  Vlll  (Ben.  CaleUn), 
pap«.  Suce,  de  CélestiaV,  1294. 
M.  1505.  =IX  (P.  ou  Perrin  Te- 
maeelli),  dit  Je  Cardinal  de  Naplee. 
Elu  1389;  m.  1404. 

B<mi/ac#  (Hyae.),  jurise.  Por.  . 
calquier,  16lt-1699. 

Bonifasio.r.h  peint.  Véront^ 
1491-1543. 
Boningiim    (Rieh.  Parfces  ), 

feint      élève  de  Gros.  Londres, 
802-1828. 

Bonjour  on  Êonjowrs  '  G«^> 
mathém.,  oriental,  et  iiiésfewi.  If. 
Touloaêe«  1^70;  m.  dans  l'T»- 
•ea«1714. 

Bonnaire  (J.-Oértrd),  %^ 
fr.  1771-1816. 

Bonnard  (Ja.-C.),  areftil.  P^^ 
ris,  t765-Ul8.s(C-L.),  philoe, 
ArMv-le-l>ae,  176¥-U». 

Bonnaierw (P-l  K  «Mté,  m- 
tarai.  BM^^uei,  17474804. 

Bonmoff  (le  «iff^.C-r,  4e)^ 
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4ip1ora.N.  B«rri,  17!^;  m.  HtS. 

Bonne  (Ki^ol>.\  ingén.  hy- 
JrouT.fr.  1727-1 7V5. 

Bonnecorse  Biilili.),poêle,con- 
tul  rftt  Fr.  llHr««iiile,  tn3O-1706. 

So/iwe/ot  (Kdm.),  juri»c.  prp- 
Usi.,  profc-ii^.  à  Yaknce  eKà  Ge- 
nève. ClMliiMiil,  1536-1574. 

Bonne/on f{i  ),  poète  fat.  Çler-' 
mont  (Auvtfr}{.)«  i554-t614. 

Bonnet  (Rdm.),  év.  de  Lon- 
dr««.  clia)>elain  de  Henri  VIU, 
négticial.  M-   1569. 

Bonnet  (Thooph.).  ra«d.  Ge- 
nève, 16î0.lfi89  =:(?.)  inéd  el 
écri?.'  Pari»,  16M-l7Ô8,=(r..), 
philA«.  et  naittrah  Genève,  1710- 
*793. 

Bonneval  (Cl. -Ai.,  comte  de), 
aventurier  rr.,qui  finît  par  embras- 
ser le  Diahoraétisme.  1575  1747. 
ê.  Bonnier  cTArco  (Ani.-Sam.)," 
public,  diplom.  N.  Montpellier^' 
I750;afsaa8.  à  Ra«tadt,  1797. 

Bonnivef  (Gu.  Goufher  de), 
amiral  de  F^Éhl^^o'''  ^^  Fraiiçoii 
1er.  M  àPaviefcbiS. 

Bonose,  év.  d«f  Sardique,  hc- 
rts.  Vit.  fin  'Ju  4e  s. 

5ofi()na  (Quintus), '^favorKde 
Probui;  le  fit  prucl.  emp.;  mii  à 
m.  ?.  $80. 

Bonsi  (Leiio)  lilC^^  jnrisc. 
N.  Florence,  t.-  |53Î'.5=(J.-B.), 
card,,  aumôn.  de  Henri  IV.  Flo- 
rence, i554Tl  621. 

Bonsieiien  (C-Vict  ),  pbiloi. 
ellilt   Berne,  1744-1852.    *> 
.    Kontemt,  aculpt.  fr.  du  16e  s. 

Bonus  (Ja.),  poète  lat.  du  16e 
t.  No  Raguie. 

Buontn  (Arnold),  peint,  holl. 
Dordrecht,  11)69-1729. 

Bor  (P.^.bri»t.),  liit.  et  hlit. 
holl.  ttrecht,  1559-1655.    , 

Borcht  (H.  Tan  den),- peint., 
fra<N.  Bruxelles,  1583. 

Borda- li.-C),  matbém.,  a»- 
tron.,  m«mb.  dé  l'acad.  de«  ic. 
D*x,  173V1799. 
..  Borde  (And.), .  méd.  et  litt.  M. 
Londres,  1549.  =  (Ch.),  litt.  fr. 
i|on,1720-1781. 

Bordenave    {Tom.)  y    chir./ 
nemb.  de  Tacad.  dea  se.  Paris, 
1 728-1 78î.k., 


.«IV 


Borderie,  poète  nonn.  àa 
I6«i. 

Bordeu  (Théopb.),  cél.  méd. 
êlpbysiol.N.  l»este(Béarn),  1722; 
m.  Paris,  1776.    -  -  >  * 

\  Bordone    (Parié),  peint,  ital. 
TrcTise,  1500-1570.  rviiA^^  ï. 

Bore  f  Catb.  de)  ,  relifîeiise 
dans  le  Wurlem1>erg  ;  quitta  son 
coûtent  puur  épouser  Luther , 
152».  11.1552. 

Borel  (P.),  méd.,  érud.,  phi- 
lol.  Castres,  162M689. 

Boreili  (4.-Alph  y,  méd.,  phy- 
ttol.  Pise,  1608.167V.s(J.-N.), 
jeu.  poil*  Ut.  Provence  ,  1723<- 
1808. 

Borghèê0    (  Cam.-Ph.-L.  ), 

Î»rine«  de  Sulmone,  mari  de  Pau- 
ine  Bonaparte.  Home,  1775-1832. 
S=  (Ml  .-Paul.<%Bonaparte  ,  prin- 
caasa),  femme  du  précéd.  al  2e 
•mur  de  Napoléon.  Âjftccio,  1780; 
Komt,  1825. 

Borghini  (Yine.)  ,  bénéd.  , 
énid.  Floronea,  1515-1580. 

Botgim  (César),  fils  natur.  d*A- 
lauMlrt  Yl,  cél.  par  sas  perfidies, 
•••  débat  jbes  at  ses  cnianléa.  Tué 
a«  H^ê  da  Tiana,  1507.  =:  (Lu- 
crèce, smur  du  précêd.,  at  femme 
da  Sforae  da  Pasaro  ,  puis   d'Al- 

Shonia  d'Aragon,  anfind* Alphonse 
'tala.  =  (Pr.),  polio  eip.,  vica- 
roi  da  Pèrtt.  M.  1658.9?  (Kf .)  , 
eard. ,    érad.  ,    aatiq.  Tallatri  , 

Borhan  Bddyn  (Ibrahim), 
paUa  ar.  M.  1480. 

Bofiat,  Mrgani-major  du  45* 
dtline.N.  Villolimncha  (At«j#.). 
1798;  impliqué  4»>'  ^  con^pir*.. 
da  la  flUalla  coaira  lai  B^ 
hoaf,  alatéMiélSfl. 

BêrkHmiin  (Maiir..Baiai.), 
Btlaral.  ail.  du  I7«t«  i. 

Borkm  (Ga.).  anliq,,  saturai '. 
•Mlia696-i77t. 

JBoni  tBartraad  4a),  cél.  gatr- 
riar  al  troahad.   éi  lia  t.  =r 

ftlat  Wr.   da),  tuaér.  Carli- 
»  n4M70t.=(P.-GaUlab), 
pUlM.ail.  i«  180  t. 
^onifU  (CiraBd  da),.  dil  le 
im  trottU^aari,  aa  Itt  •• 


Borri  (CIiri«t.),  ]és.,  misâionn 
matlièm.   M.  HoiVie,   1Ô32.:=:(J.- 
P.),  dit  Barrfivt,  atcliim.  et  lie- 
ras. Milan,  I6i7-lf)85. 

borrichiug  (0!iù«),  méd.  et 
cbiiir.  danois.  Burclien  ,  162C- 
16»»0. 

Borromftf  (Si  Charler),  Ihéol., 
ctrd'..  ;ircliev.  de  Milan,  Arune 
(Lomb:udie),1538-lli84.=(Frfrf.) 
tbeul.,  nntKi.,  archtfv.  de  Milan, 
cousin  du  prt*céd.  1561-1631. 

Borromini  (F.),  aiclut.  miU- 
nai.,.  Bis^one,  15y*^-1677.  ' 

Bory  (Gab.  do),  olTiç.  dé  mar. , 
a^tron.,  memb.  do  l'acad.  da  se. 
Paii>«,  I7i8-1801. 

Bory-St-Vincent  (le  coliinel], 
natural|  fr^  qui  d(ri<iea,  en  IS*:!!), 
l'expôd.  srieiilir.  de  H  M  orée. 
Agon,  1780-1846.   .       '  • 

Bas,  peint.  tUm.  N.   Boiâ-1e- 
Duc,  145<i.=i(Lanib.),  »av.  bellén. 
ail.  1670-1717.. 

BoscWAnlic  (P  ),  méd.,  physt. 
Lan^'uedoc,  1 726-1 784.=:(L,^A.- 
Gn.),  fils  du  procéd.,  natiiral.,' 
afl;run.,  'memb.  de  l'insl.  Paris, 
1759-1828.' 

Bosch  (Ballb.  van  dcn)',  peint. 
Anvers,  1675-1715.  =  (Born.), 
poëtii,  écriv.  politique.  N.  prci  La 
Haye,  1745;  m.  1830.     ,      .  ^ 

boscovich  (Rog.-Jos,),  jés., 
pliy5ic.,malhoni.,as(ron.,nogdciat. 
Kajfuse,  1741-1787. 

Bosio  (i.),  peinl.,  élève  de 
David.  M.  1827.  =  (J.-Fr.-Jo.), 
sculpt.  N.  Monaco  ,  1767;  m. 
Paris,  1845.  . 

Boson^  2e  roi  de  Prôvience,  fils, 
de  Bavin,  comte  ^'Ardonne,  et 
beau-frèrc!  de  Qiaiiei  le  Cliauve, 
M..V.  887.  v..--r  ■-■-■;;•;  :''-'^ 
BoiJMtf/ (F.  do),  conlrov.jév.de 
Monipell.  Narb.inne,  1605-1676. 
Bosse  (Abrab.),  çraT.,  écriv. 
Tours,  1611-1678. 

Bossi  Jft.-C.,  bar,  de),  poôle, 
borame  J  Élut.  Turin,  1758;  Pa- 
ris 1825.  ,  ,;.'  ■<M::,'/  ,■■■'■■'■./,<', 
Bossuft  (Ja. -Bénigne),  cv.  de 
Meaux,  orat.,  bist.,  pbilo».,  Ihéol. 
N.  Dijon,  lo27.;  m.  1704. 

Bossut  (C),  géom.,  memb.  de 
l'acad.  des  sc.T.irttras,17^0-1814. 
Bojft£'f/(Ja»),jusliCierd'Ëco&8e, 
litt.  Edimbourg,  1740-1795. 

Bo'al  (Lé.),m<'d.  de  Charles 'IX 
et  de  Henri  IlL.  N.  Asti,  t.  1530. 
Boih  (J.),  peint.  Uam.  Ltrecbt, 
1610-1650.  .:«:.> 

Bolhwel  (J.-Hepbburn,  comté 
df),  sei;;neur  écossais  qui  épousa 
Marie-Stuart  après  avoir  fait  tuer 
•on  1er  mari.  M.   1577. 

Boit  (J.  de),  archil.  fr.  N. 
1670;m.  (^esde,  1745. 

Bo^^a  (C.-Jo.-Gu.),  bist.  et 
poêle.  Saint-Georges  (  Piémont  ), 
1768;  Paris,  1837. 

Bo/^ari  (J.-Gaëtàn),  sav.  prélat, 
philos,  et  antiq.  Florence,  1689- 
1775.      . 

Boitaris  (Marco) ,  héros  de  la 
Grèce  mod.,  un  des  princip.  ac- 
teurs de  l^sn-^eet.  de  18:^0.  N. 
Sonlie;  tuéj|Us«olongbi,  1823. 

Bouchardon  (KJm«i),  scuip^'d 
fr.,  memb.  de  l*ac«d.  Chaumonl» 
en-Bansigny,  1698-1762.     ^  , 
-   Bouchaud  (Mal.-Ant.),  jnrisc. , 
érud.  '  memb.  de  l'acad.  des  inscr. 
Paris,  1719-1804. 

Bo*icher  J.), cél«  lignanr, rec- 
teur de  l'ilaif.  de  Paris,  éeriv. 
polit.  Paris,  1548-164l.=(P.), 
écriv.  jaasén.  Paris,  1691-176». 
:=f F.),  peint,  fr.,  élève  d^  Le- 
moine.  Paris,  1704-1770. 

Boucher  d'Argis  (A.-Gasp.), 
avocat.  Lyon,  170«-178O. 

BtucAérar  (L.),  chancel.  dé 
Pr^,  garde  desfcaani.  Paris,  1616- 
1690.  /  ' 

Bouehei  (J.),  hitt.,  poète. 
PoitioM,'  1476-1555. 

Bifuehùéte  (J.-B.-K9<1),  hom- 
me d'btat,  min.  da  la  guerre  sous 
Ucont.  Mali,  1754-1840. 

Bo^eieaiii  (J.  la  Maingre,  tira 
de),  maréch.  da  Fr.  N.  Tours, 
13«>8;  m  Amilat.,  1425. 

BouadkshQaouaiama.  lég  isl. 
daflnda,  «07-542  av.  J.-C. 

Boudei  (J.-P.),chim.,  pharm. 
en  chef  da-  l'expédition  d'Éj^ypte. 
Kaimt,  174g-l8ld« 

,fioui/oi  (J.),  laiicagr.,  impr. 
d«  rai.  M.  Paria,  1706.=(P.-/.), 
un.,  lia  dapréaéd.  «««M771, 


Bouéf//Vx(C. de),  philos.,  gramm. 
Saïu'oiii lj[ picard ii),l  ITOrlbriJi,  • 

Bouf tiers  (I...-F.  duc  d.-),  ma- 
recb.  do  Fr.  16V4-1711.=:  (Sla- 
ni:<lai(,  cbev.~  de),  pocto^  litl., 
memb.  do  l'Acad.  fr.  Lunèvillu, 
1737-1815.         '  '       '      ' 

BongainnUt  (J.-P.  àv);  litt., 
érud.,  uhMnb.  de  l'Acad.  fr,  Paris, 
l'7i2-i:Cô.=((.,-Anl.),  Srôrè  du 


■pri'côd. 


C»M 


;éom.,  memb. 


Ido), 


navr*' 
de  PInit.  Paris,  îfîU-lSll, 

lioagpaht  (Gu.-HY,ac  ),  jés., 
hisl.  et  Ijtl.  Quiin|)cr,  1690-174r>. 

Bouge vpl\^iK) ,  oralor.,  érud. 
Aix,  lGSO-1775. 

Bougei  ((•.),*-<av.  orient.  Sau- 
inu",  1692-1775.*'  '      ^ 

Bouguer  (P.),  hydroçir.,  plfy- 
«ic,  a<tron.,  meigb.  de  l'acad.  des 
se.  flrolapno,  169S-175'8.  ',  "  " 
■  Bouhier  (J),  jurîsc.  litt.,  érn- 
dit,  memb.  de  l'Acad.  fr.  t)ijun, 
1C73-1746. 

Bouhours  (Oomin.),  jés.,  cril., 

litt;  P.irM,162S-1702. 

Boiiillard  (Ja.),  peint.,  grav. 
Ver>;ulîes,  1714-1806. 

houiUé  (F.-CI.-Amoûr^  maVq. 
ton.  fr.  N.  Clusel   (  Auver- 
gne ,1739;  m.  Londres,  1800. 

BouiUerie  (lé  comte  de  La)  , 
min.,  pair  de  Fr.,  iiilcnd.  de  la 
mai:)on   de  Charlos  X.  M.   1833. 

Bouillon  (H.  deLaTour-d'An- 
vefpne,  duc  do),  maroch.  de  Fr.  N. 
1555;  m.  S»*d.»n,.  1623.=r  P'réd.- 
Maiir.  do  La  Tjuur-d' Auvergne,  di*c 
de),  fil»  du  préct'd.,  homme  de 
puerre.  Sedan  ,.  1605-1625.  = 
(Kinm.-Théod.),  cardL,  anib.iiïs.de 
Louis  XIV  à  Rome  ni:ii  du  prcccd. 
N.  1644;  m.  Rome,  1715. 

Bouillon  (P.),  pcinlv,  gfav.  fr. 
1777-18:S3.  .  ,    ' 

Bouilly  (J.-V»),IiU  ,  aut.  dram. 
Tours,  1763-1840. 

Boulainvilliers  (Le  comte  H. 
de),  bisit.,  ^riv.  polit.  Saint-Saire 
(Norman4>^f5(jt65rS-1722.   ' 

Bouldngeh  (N.-Anl.),  in$;én., 
pliilos.,  anli«i.  Paris,  1722-1759. 

Boulard  (Ant.-Ma.-H.),  bi- 
blwph.,    litt.    Paris  •l754-fi325. 

Boulay.  (N.  du),  sav.  canoni^te 
du  18é  s.=(Le  comle\  dit  de  la 
M'eurtbe,bomme, d'Etat,  momb.  du 
cons.    des   cinq^ct^nts.'   Cliaumou— 


layjVoBges),  1761-1 841î 


Boulay  Paiy  (P.-Séb.),  jn- 
risc, meuib.  du  «cous,  des  cinq- 
cents.  1763-1850.  M.    :    ^ï.      l  - 

Bou/(/ur^(Sim.),«chim.,  pharm./ 
mem6i  de  l'acad.  des  se.  M  .l'729. 

Boule  (And.-C.),  ébéniste  cél. 
Parii»,  1642-173^ 

Boulen  (Anne  ),  femme  de 
Henri  Y 1 1 1 ,  roi  d' Anglet.  N.  1499; 
docap.  1536.. •■  :-î,f\;:^:,;-.';^,iJ| .»,,;.  ". 

Boulgakof, .  homme  d'État  et' 
litt.   russe.  AJ.  Moscou  1809. 

Boulland{}  .-B.-Yinc.L  archit. 
Troyes,  1739-1813.    :>v1^'        . 

Boulliau  (Ismaël),  aslron., 
géom.,  lilt.,  jurisc.  Loudun , 
16»»5-1C94. 

Boullnngne  (L.),  peint,  du 
roi,  memhr.  de  l'acad.  N.  Picar- 


ie,  160y;  m.  1674*    ; 
Boulier  (Hug.),  philanthrope, 

ndrc 
cél.    mecan. 


■reh.  anglican.  N.  Londres,  1.42. 
BouUon   (Mat.), 


«ngl.  1728-1809. 

Bouquet    (Dom  Mari.  ] , 
bénédict.    de  St-Maur.    Amiens 


sav. 
r 


'M.V... 


1685-1754.     ; 

Bourbon  (C.  de  tfônfpansîer, 
due  du),  dbnnu  sous  le  nom  de 
connétable  de  Bourbon.  1480- 
1557.i=:(C.  de),  fils  de  Charles  de 
Bourbon,  duc  de  Yendâme,  card.- 
Ié}(il,  archev^  de  Rouen.  1523- 
15dO. 

Bourhon-Condé  (L.  duc  de), 
fils  de  H.-JuljBS,  prince  de  Condé, 
gr. maîtr<;. de  Fr.,  gouv.  de  Hon^ 
gognâ  et  de  Bresse.  1668-1710.= 
(L.  duc  d'Enghien  etde),  fils  du 
pré^d.,  chef  du  conseil  de  ré-i^ 
genft,  surintendant  de  l'éducation 
de  Louiii  XY.  Yersaillés,  1692- 
1740.=Y.  CoHoé. 

Bourhon^-Cond  (Louise  de), 
aven  urière  oui  prélendit  élra  fille 
de  P.-F.  de  Bo'urbun-Conli  et  de 
la  ducbesée  de  Maiario.  176i- 
1825. 

Bourbon  {V,)  f  dit  P  Ancien; 
poêla  lai.  Yandeuvra  (Champa- 
gne)   1505-1550. 

Bourbon  (L.4f.  do),  iafant 


d'E»p.,    card.,'j^h.    do  Tolède. 
1777-1 S  î5. 

Po'urcei  (P.-Jo.  de),  lieut^- 
^'én.,  bisl.  1700-1780. 

Bourcier-Montureux  (J- 
l.éo.  baron  de),  écriv.,*  néi^ooial.. 
Vozelise    'Lorrains),    164C-1726. 

Bourdalaue  «L.)^  jés.,  cfi. 
l»rodi^.Boiir;;e.*,lC3î;  P.»ri4,l'70V. 

Bourdelin  (Cl.),cbim.,  mejnl». 
de  l'acad.'  des  8C.  Yillcfranclio 
(Lyonn.»,  16il-1699.     .  „ 

Bourdelot  (J.),  bellén.,  crit.  ; 
aia^ire  d«M  rci|iiétes  dç  Marie  de 
>l.-diri.<^.JH.  165A.'  ••  • 

Bourdigné  (de),  poifle  fr.  du 
15e  s,    _>:r^  '•■.■■■■ 

Éourdin  (Ja.>,  «erre».  d'État 
.«ous  Henri  II, 'François  11  el 
Cliarle^  IX.-M.   1597.     ,. 

Bourdon  (S-b.),  peint,  de 
r'école  fr.,  ;^ray.  Monlpoll.,  1610- 
1671., 

Bourdon  de  Sigràis  (Cl.- 
Gu.),  litl.,  meiub.  'de  l'acad. 
desin.<«cr.  1 7 15-1  "01. 

Bourdon  4F.-L.),^il  Bour- 
don do  l'Oise,  muinb.de  lacoiiv.  M. 
Siiinairiiiry,  1797.    ''^^ 

Bourdon,  de  la  Crosnière 
(Léo-J.-Jo.),  plus  fonnîi  sous  le 
nom  de  Li'on:*.rd  Bourdon,  con-' 
TohU,  litt.  N.  Lon;,'ny,  1758;  m. 
au   conini&nc.  do  la  reslaur. 

'Bourg  (Anne  du),,  conseiller - 
clerc  au  parlem.  de  Paris.  N>. 
Riom  1521  ;  brûlé  155l=Éléon.- 
ML  du  Maine, comte du),.marocb. 
de  Fr.  1655-1739. 

Bourg^lai  (CL),  cél.  vélér. 
Iyon,1712^1"/79.  ^ 
,  Bourgeois  (l>omiri.-F.},  babile 
mécar .  Frandie-Comié,  f^t-î-l  781 , 
^C.-Gn.-Al],  peint.  Amiens.^ 
.1750-1^32:    •    '  .    ^  ■■   '  ■■;:•..,.    ' 

Bourges  (J.  de),  méd.  de 
Cbarle'  V.li  et  de  Louis  XI I.  N. 
Dreux,  15e  s. 

Bourgogne  (L.  duc  de),  p.- 
fils  de  Louis  XLV  et  père  de 
Louis  XV.  VV-rsailles,  1682-1712. 

Bourgoin  (Edm»),  prieu/des 
j.icobins  de  Paris  el  cél.  ligueur. 
Ecartelé,  1590.  : 

Bourgoin    (Thérèse)  ,    actrice 
du  Tlu^lre-Fr.  Paris,  U81-1833. 
Boiir(7Wn<7(J%-F.  bar.de),  litl., 
diplom.    Nevers  ,    1748-1811.. 

Bourguei  (L.),  natural.,  pro- 
fe-iit.  N.  Nimei>',1678;  m.Neufcbdlel 
(Suis*c.,1742. 

Bourguignon-DumolardiO.' 
Séb),  boinma  d'Etat,  jurisc. Viv. 
(Daupbiné)  1760-1829. 

Bourmont  (Vicl.,  comte  de 
Gaisncs  de),  gén.  fr.,  min.  de  la 
guerre  souk  Charles  A.  Cliâte.iu 
de    Bourmont  (  Anjoli  )  ,    1779- 

1846.^.■^^::W^^,^ ,:.,..?:;.,  /;  / 

BourignoH  fAnloînel!»-),  vi- 
sionnaire, fonda  la  secte  des  bou- 


L.  Cut- 
:ial.,  Pé- 


LuxemWurg  et  cér.  duelliste.  1M . 
^Ur  l'ocbaf..  1627-.         .  ' 

Bouteville-Dumetg  ( 
laiii),juri.<ic^   bomme   d'E 
ronne,   lTl'5-1821 
-^Bovihilier  (CI.   le),  secret. 
d'Élai  ,     surinl.      dbs   "fin.     »ous  ^ 
Louis  XllI.  M.  1655 

Bouvard  (C),  ler  méd.  dé 
I^Mii»  Xlll.  Montoire.  1572-1658. 
=(F.),   compdsit.   Nv  Pai'is 


rignonistes.  Lille,  1616  :  Fraueker, 

1680.    • '^ .•::>,;■;; -•...^^■:^^'.;^-'^^':^-. 

BourrcV(Edm.-Bcrn.),  orator., 
prédic.  Djon,    1»»52-1722- .     ; 

Bouriehne  ,{L.'Knl,  Fauvelet 
de),  homme  d'Etal,  diplom.,  secr. 
4e  Napoléon.  Sens,  1769-1824. 
>sJî(H«rri/(>larc-Théod.),nalural. 
GenèTc,  1739-1819.     :  ;;* 

Bour saint  (P.-L.),  conseîil. 
d'État,  memb.  du  cons.  de  l'ami- 
rauté. Sl-Malo,  1 781-1  (!i33. 

Boursauli  (  Kdme  \  ,  litt., 
aut .  dram .  Ma»sy-rEvéque(Bourg.) , 
1638-1701.    ■■..^/[(.--■■yi-:^:,.:,: 

Bou  rsier  (î-anr.-F.)  .cqnlror., 
docl.de  Sorbonne.  167P-1749. 

Bourc^û'( A mable  de),  tbéol., 
momb.  dé  l'Acad.  fr.  et  de  l'acad. 
des  inscr.  Riom,  1606-1 672» 

Bot^cal  (Giijon  Guérin  de], 
aut.  dram:  du  17e  s.    ,v    ..  .^  ,;,, 

Bousmard    (  A.  ^e]/'!i^éii. 

Tué  Uanlsig,  1807. 

Boussac  {i .'  de  prosse,  maréch. 
de),  chambell.  de,  Charles  YU. 
1575-1453.      4      * 

Bousseau  (J<*0*  *culpt.  Poitou. 
I  1691  ;  Madrid,  1740. 

BousurUf  S^oéU  êf»  N.  1211 

de  J.-C.  '•■      ■•  .mf,  ; 

Boutard  (9-)f  y^*^^  l**** 
memb.  de  l'acad.  des  inscr. 
Trojes,  1644-1729  =:^'J.-B  .Bon._ 
Marquis-j,  litl.  Pari»,J 771-1853. 

BoM<fi/fcr(J.)J""**-  **"  **••• 
Boui^rweck  (fréd.),  philos., 

!itt,  el  polU  ail.  1766-1 8tà. 

BoulevilU(W,  de  Montmorency, 

comia  de),  fèti  à%  mu«cb«  4^ 


\ 


m.    JET, 

67-^ 


nefc'a 


173«<.=:^Alvx.),  aslron.  fr.  1767 
1822. 

Bouvet  (Joacb.),  jés.,matbém. 
Le  Mans;  i660;  Pokin,  I73l  . , 

Boradilla  (F.  de)-;  couv.  pén.  * 
devLndes  sous  Ferdinand. M.  1502. 

Bowdich  (Tli.-F.4.7>  ^oyaj,'.  et 
natural.  nn.:l.*  Bristol,   1790;  Se- 

,  I,  1824.  % 

Bo±ho  rH(Marc-ZueA»iu^) ,  hîst:, 
pbilos.,  poêle  lat.  Berg-M^oum, 
1612-1653.  ..   l/f .'        : 

Boyce  (Gn.),  composit.'  Lon- 
dres, 1710-1779. 

Boyrfv(H.).lill.angl.dn  18es-      - 

Boyer  (Cl.),  aut  dram.,  memb.    "V 
de  l'Acad.  fr.    Alby,  ^10lH-l09«. 
=:[J..B.Vmarq   d'Arg^ille),  con45^^ 
S;eill.  an  pari,  de    Provence,  antiq. 
Ail, 1640-170 '.=(Abel),loxioo?r.    '  ' 
-Ca.-lrcs,  ^664-1719.  =  (  J.-F.  ). 
tliéatin,  év.  de  Mirepoix,  momb, 
de  l'acad.  an  inscr.  P^ri»,  1675- 
1755.=(Alixis,  baron),  cér.  cbir., 
eleve  de  Uesaull,  memb.  do  l'acad.. 
^es  8c.*l'sercbe,  1 760-1 833={^P.^ 
Den.),  ihi>ol.,  direct,  du  séniinaire 
de*  Sl-Sulpice.    M.   Paris,  184'2- 

Boyer-Fonfrède  (  J.-B.  )  , 
doput.de, la  Gironde  à  ra«)sembl<'e 
lej^isl.  el  à  la  conv.  N.  Bordeaux, 
1766  ;  m.  «ur  l'échaf.,  1793. 
*  Boy  le  (R.)t  cet. philos,  et  cbim. 
Lismore     (Irlande).      16t6-1671. 

Boym  (M.),  }tt,  polon.,  mis- 
sion'n.  M.  1659. 

BoysfdtT  {V.  de),  marq.  de 
Cbâteaufort,  gén.  cap.  Namur, 
1659-1740.  • 

Boy  ^en(  Fréd.-Eberhard) ,  orien- 
tal./bist.  pru>s.  1720^1800. 

Boy  vin  (René),  grav.  Anger&, 
1530  ;  Home,  1598. 

Boze  (Cl.  Gros  de),  antiq.  et 


i 


"^f" 


.7. 


f'- 


^-m 


s  • 


\ 


1 1. 


r  * 


numism.,  memb.  4e  l'Acad.   fr.  ot 
de  l'acad.  der  inscr.  Lyon,  1680-1' 
1755.  /  '     / 

Bozio  (Th.)  ,  orator.,  écrir. 
ceci.  Cubbio,  1548-1610S      . 

Bracci  (Tabbé  Domin.-Aup.); 
«av.  arcbeol.  Florence,!  117-1 79 2. 

Btacciqhni  (F.),  poëiç  ital. 
Pisloie,  156«CMô45. 

Bradley  (Ja.)  ,  astron.  ansl. 
1692-l762.=TKich.),  bol.  an^I. 
M.  1732. 

Bradwardin  (Th.J,  tbéol., 
philos.,  matbém.,  év.  de  Cantoi- 
béry.  Hartlield,  1290-1349. 

Bra^ance  (mai*on  de).  Le 
chef  de  cette  maison  est  Alphon.'ie, 
fils  naturel  du  roi  Jean  1er,  qui  fut 
fait  diic  de  Braganceen  1442.  Elle 
monta  |ur  le  li  ône  de  Portu};al  ef\ 
la  personne  de  Jean  lY,  So'duc  d.» 
Bragance. 

Bral^m  (J.)  chant,  et  cora- 
posit.  anglais.  Londres,  1774* 
1854.  ,    '•  , 

BraV/ (Tycho),  cél.  asiron.  Pf.^ 
Scanie,  1546;    în.  Prague:^,  1601. 

Brakel  (J-  van),  contre-amira    . 
holl.  1618-1690. 

Braflian/e;F.-La|fari),arcbil.  • 
ilal.rCasIel-Duranle,  1444-1514. 

Bramer  (Benj.),  archit.  et  m.i- 
tbéro.  hes»oi«  du  17e  9.=(Lé.), 
peint,  holl.  N.  Ueirt,  1596.  », 

Brancadori'Perini  (J.-B.), , 
hisl.  Sienne,  1674-1711.        * 

BrancaSf  non  d'un»  fam.  na- 
polikretablie  en  Fr.  au  15os.  L^s 
memb.  les  plus  cél.  sont  :  André, 
amiral  de  Yillars  el  ligueur.  Mas— 
'sacré,  1545,  au  siège  da  Doullenf»'- 
zszLouis,  marq.  da  Céraste,  ma- 
réch. de  Fr.,  diplom.  i671.1756« 

Y.  LiUBAOilt. 

Brand  (J.),  litl.  anflais.  Nair* 
casile,  1743-1806. 

Brandano  (Carost,  «lit),  céf. 
enthousiaata  at  prédic.  ital.  1498* 
«554.  /  ,    ; 

Brandeboura,  nom  d*an4  wA» 
•oé  d«  laquelle  descend  la  faailU 
royale  de  Prusse,  el  qui  eut  pour 
tige  Frédéric  l^er,  burgravade  No- 
ramberg,  créé  électeur  an  1417. 
ta  plus  illustre  des  maaibrev  est  . 
Frédérfc-GttillauoN,  di(  leGraad* 
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Etcclenr^Tf.  46Î0;  rol'de  PrnMe,* 
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Ratisbo/ïne,  1715-1785. 
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Brandit  (Fm.).  '•*'••  ■''<^'>»"»« 
d'Rlit.    Hapovre,    1758-1810. 

BramhnuUêr  (Greg  ),  peinl. 
.      RHe,  1661-1691. 

Brfln£//(Séba*t.),  *il Titi«,  ju- 

^isc,  pof'le  Mtir.  Strash,.  1454- 

1520.s:Alchini.    de<^  HainWurg , 

découvrit  I»  ptiosphore,  1689.  M. 

;      1692.=(Gér.),    tliéol.    arminien , 

bio-r.  Atnstenlam  m6-1685. 
,.  ,  •i^rtimcJK(F.-X.),pén.  polon.; 
qui  se  Tendit  lia  Russie  M.  1^19. 
'  Brantâfne  (P.  de  Bourdcilies, 
»ei-n.  de),  hiil.,  lîU.  Për*igord, 
15ÎM614.. 

Brasidas,  gén.  lacédém.  M. 
4ÎÎ  af.  J.-C. 

Brof^aro/a  (  Anl.-Miifa) ,  qiéd. 
et  bot.  F^îrrare,  1 500-1555. 
.        Brathwasate  (Uich.),  poète 
angk.  ^58,v-1673.      .  ■    ^. 

Brauîe  ou  Br.iu/ion  <*')..  ^^. 
de  Saragoste,  hagloj^r.,'  érud»  M 
646. 

Braun  (G.),  tbéol.  et  pM?p 
lUeiD.  du  17*  f.srtJ.-Fre*.  de) 
liisl.  Itiia,  1722-i:i»9. 

BlfauiPf^  [Kâ.),  peint.  ho!l. 
Hirlftm,  1608-1640. 

BfQWe  (J«aeb.-Gn.),  pm'to 
dram.  ail.  rSS-lTSS. 

Bray  (R^giuild),  homme  d'Elat 
angl.,  ^ichit.,  f.ivori  de  Henri  Vil. 
M.  1504-: 
'  BrayèrdtBaurejard,Viii', 

hi«t.  SoissoDt,  1770-It)54. 

Brader  (^»c  ),  f<'cond  taude- 
•'    tîlI.Pari»,  1783-1836. 

Bréa  (J.-B.-Fidète),  gén.  trr 
Monton    (  princip.    de    Monaco), 
1790  ;  asMiM.par  le«  iiisurgét  en 
-   juin  1848.  .    ' 

-  fîr«*eu/(Gu.),  po?le,  litt.  Tho- 
•   rigny  (Normandie),  1618-f66l. 

Brécour^(Cu.ill!iircoure»u  de), 

Îoë(e     dram.    franc.,    coin.    M. 
685.  . 

f     '-  Breda  (J.  tan), peint.  AnTer«, 
-      i6&5-lT4e.  .  ^  /_: 

Bredal,  pofte*  et  'eoiçpô$ît. 
danoi».  Copenhague,  1751-1778. 

Brederode  (F.   de),  chef  du 
pfet^i  boil.  qui  résista  au  cardioâl 
I      Grand^elle   1466-UQtf.  -  > 

Brf^m&er^  '  Barlholomé),  peint. 
Utrccht,  16ÎO-16t)0. 

.Bf«^l/*^Abrah.-L.),  cél.bof- 
loger-mcean..  memb..  de  TlnsU 
Suisse  ,  1747;  Paris,'  1815. 
*.  Brégy  (Charrotle  Saumaise  de 
Chaian,  comtesfe  de],  èeriv.  et 
poète,  dame  d*honneur  d':inn^ 
d'Autriche.  Paris    1619-W95. 

Brm/aJfc(^c.),  géol.,  htluraLj 
Rome„174!î.l'f»î6.  "^     f 

Brei/Haupt  (M. -Chr.),  théoï., 
Jrud,  tll.lb8«-1749. 

BreHinger    (J.-J-)»    ^o«>««« 
d'État  ,  theol.    protesl.     Zurich, 
-     1575-1645. 

:  Breitkopf  (J.-Goltlôb-Emm.), 
iropr.,  bibliogr.,  éru^tt.  Leipiig, 
1719-1794.  •     ' 

Brème  (L.-Jo.-Arf»orio  Gat- 
tinara,  marquis  de),  homme  d'Elal 
et  lilt.  ital.  Paris.  1754-1828. 

Brémond  {r,  de),  phyaic, 
trad.»  Memb.  de  rtca4.  dei.ae. 
Paris,  171S-174«. 

Brémantieri^.'Th'X  pbysiè. 
•tn«lurd.  fr.  1758-1809^. 

Sremier  'l.-God.K  méà,  et 
'   ntlnràl.  aU.  17«7-1S27. 

Brendan  ($1),  dise,  de  St  Fi- 
nian.  N.  Irlande;  m,  578. 

BrennHêên  A  Eniron.-Rod.  ), 
i^orise.  ail.  1670-1754. 

Brenner  (H.),  biel..  bibliotb. 
dibrai  de  Suède.  1669-17SV    .  . 

Brténui,  mai  loiia  l^fA  lee 
Romaint  et  le|  Greei  diaifnèrtnl 
.  lei  cbafi  iêê  ée«i  etpédilioas  di- 
rigeai jpar  let  Gaotaia  CMitra  flU- 
r»      lie  et  U  Grèce.  La  Ire  au!  lias  v. 
489.  U  te  V,  278  av.  J.^. 

Bren^CPréd.).  peint,  en  mi- 
Biaâ.tfrav.)!.  SInsb.,  1581. 


de),  relig. firme  ital. ,  peinl., grav. 
N.  T.  1460.  *  ' 

Bressani  (F.-Jn.y,  jés*. ,  rois- 
!«ionn.  au  (jinada.  Rome,  1612- 
1672.  ' 

Bretton  (  J.-B.-Mar.-H.  )  ^ 
memb.  de  la  fonv.  N.  Darnev, 
1760;  m'.  1852.     \ 

Brf/ (Ani;),rritiqiie,  aut.drand. 
Oijon,  1717-1792. 

BrlfMil  {L.'A.  \t  Tonnelier, 
baron  de),  diplom.,  min.  d'Klat. 
Preiiiily  (T^unllne)  ,    1755:^807. 

Breiex  (Ja.),  trouvère  lorrain 
du  13e  s. 

Breiutat  le»",  dit  le  Guerriei 
et  l'Achille  ,-  duc  d«;  Bohème  eit 
«037.  M.1055.  =;:IP,  lils  d'Un- 
tislas  U.  Succ.jle  son  oncle  Con- 
rad 1er  1093;  assass.  1100. 

Breton  (L.-P.).  sculpt.  fr. 
Besai^çon,  i751-1800,       .  ^ 

Bretotineau  (F.),  jés.,  prédicv 
Tour*.  f660-174i.  ?^  ; 

Breiieville  ("Et.  Doboi»,  abbé 
deK  jes.,  préd.  fr.  1650-1688.    / 

Bretsnen  (Chr.-Préd.),  «ut. 
dram.,  Iitd|  Leipiig,  1748-1807. 

Breuck  (J.J.  dit-le  Vieux,  arw 
chii.,  sculpt.  N.  Monp,  ▼.  1500. 

Brrt/^Af/ (P.),  le  Vieux,  peint, 
holiandai*.  1510-1570.=:{J.),  fiU 
dn  précéd.  et  dildê  Velours,  peint, 
et  graT.  Bruxelles.  1568-1642.=; 
fP.).  dit  d'Enfer,  frère  du  précéd. 
Bruxelles,  1567-16i5.=:(JUn-ah,), 
dit  le  Nar^oUtain,  peint,  de  fleurs 
et  (le  fruiis.    N.^  Anters,    1672 

Brevaî  (  J  .*  Durandde) ,  litt.,  ant. 
dram.N.  Westminster  ;  m.  1739. 

Brèves  (F.  Sarary  de),  négociât, 
souj  Henri  IV  et  Louis  XUI, 
oriental.  1560-1628.       ,       -     "^ 

Brevio  (J.)»  litt. Venise,.  1480- 
1551. 

.    Breydel  (C);  dit  Je  Che^aiier, 
peint.  Anxcre,  1677-1744.  "^ 

Breydenbach  (^em.),  toyag. 
en  Terre-Sainte,  au  15e  i. 
^^res  (Ja.),  Utt.,  hist.  protest. 
Middelbourg,  177U1798.- 

Brtzé  V.  Dreui-Brézé. 

Brial  (  dom  M'.-J.-Jo.),  «a^. 
béned.,  memb,  del'acad.  desinscr. 
Perpignan,  1743-1828. 
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BrentëéH  {}.),  tbèol.  Inibér., 
cWdai  «binietoa.  Waill  (Sawa- 
>il.UW-1570.       .: 

préquinn^i  (  l.-C.-Ondard- 
Faudris  de],  bUl.,  érad.,  n^mb. 
de  fktU.  (r,  et  de  eella  dlea  inKf. 
GraavilU,  1718-1785/ 

BnrHDPod  (ïd.),  antla.,  pbi- 
!•!.  «alMai.CbaïUr,  158S.16I5. 

iretCÊ  ou  Breicia  (^.-Vt. 


Ériard  ^Gab.),  peint.,  memb. 
de  l'acad.  Paris^  4725-1777. 

BriccioM'),  écrit,  et  litt. 
Rome,  1581-1646.  ^^      .v" 

Brice  xSt),  é?.  de  T^rs.  M. 
444.  -V ,      Jt 

Briconnei  (Ga.)  ^  dit  Cardinal, 
snrintxdes  tin.  Tours,  1445-1514. 

Briaiiine  (Ja.),'^cél.  misiionn. 
et  prédic.fr.  1701-1767. 

Briàan  (C.-Ant.),  sUtoaîrefr., 
memb.  de  racad  de  peint,  et  de 
fcnipt.  1 750-1 P05. 

Bridçl-  (Sa^.. Elisée  de),  bot., 
poète.  Cranî^r  (Suitie),  1761- 
1828.     ;.;:.>•''•,;  :-;'V;^''/.;^-y  " 

Bridpori  •(H.-Hood.),  tîce- 
amiral  angl.&I,  1816. 

Brie  (de),  aat.  draa.fr.  M. 
1716.  •  ■    .   ^'  ■■■:^- ■'>*:•  ^■; 

Brienne\  nom  d*ane  anc.  fam. 
qui  remonte  au  10e  i.=::(Jean  de), 
emp.  de  Constant! nople.  AI.  i237. 
.=  (Gautier)  duc  titulaire  d'Athè- 
nes, min.  at  gén.  de  Robert,  roi  de 
Naplai.  M.  à  la  Utailla  de  Poi- 
tiert,  1558.  • 

Briet  (Cb.^,  j'êi.,  géogr.  et 
hist.  Abbaville,  1801-1888.     - 

Brieuc  (8t)  jnoine  de  fa  Gr.- 
Bret.,  dise,  de^t  Germai^  d'An- 
xerra.  409-502. 

Briga  (Helchior  della),  jéi., 
nathém.  C^iène,  1888-1748. 

BriganfiU,  le),  philol.,  mi- 
ner. Ponirienx,  1720»l804. 

Briganti  (Annibal),  nid.' et 
natural.  ital.  du  ^6e  i.  ^ 

Briggt  (H.),  nathèm.  angl. 
.Warlet-Wood,  1558-1850. 

Brigidt  (SU),  fi«rge,  abbetsa 
at  patronna  de  rirlande.  8e  s. 

firigitiê  (Su),  fille  de  Berger, 
prinee  auédoti.  M,  1802;  n.  Roae, 
1575. 

Brignote-SaU  (Anl.-ln.),  sé- 
nat., liU.  Gênai,  1805-1668.=: 
(J.-Pr.),  doga  de  Gênai,  at  bom- 
me  de  fnarre.  1695-1780. 

BrJ(Pa.),  Paint.  Anfart,  1 858- 
18Î8. 

BH/Za^SoMiHfi  (AnlbalBe|, 
écrit,  tt  ail.  gajtronoaia.  9.  Bel^ 
ley.  1754:  m.  Paria,  1828. 


Brin  rf7/t>ri  (Mii.-Marg.,|nar- 
qnue  de),  cel.  empoisonneuse. 
Dec'ap  et  brtl.»e,  1676. 

Brion  (L/^",  amirarde  la  Co»- 
lomh^e.  Curaçao,  1 782-1 S21. 

Briotco  (And.),  dit  il  Riccio, 
arrhit.,  sculpl.,  fond.  Padoue, 
1460-1552.  . 

Briot  (ff.),  graV.  des  monnaie» 
>>nus  Louis  Xlll,  invent,  du  balan- 
<*icr.=:(H,-Jo.)v^  conTCfit.,  memb. 
du  cons.descinqcentr,écriv. polit. 
Urchamp,  1771-ltiW. 

Briquet  f  Marp.-Ursule-Portu- 
néc  Bernier),  femme  pbéU,  )itt. 
Niorl,  1782-18t4. 

Briquetitle  (!e  colonel),  hom- 
me polit.  Bennes,  1785-1844. 

Britevx  (C.-Et.),  archit.  fr. 
Banme-les-bames.  1668-1751. 

Briwa<^.  V.Coast.  <• 

;,  BriMet  f  Roland,  sienr  du  Sau- 
nage), litt.  Tours;  1560-1643.' 

Brisson  (Birnabé),  magi^ttrat, 
-^risc,  l«i^  présid.  du  parlem^ 
de  Paris  pendant  la  Lign?.  N. 
^33i.=(!Wal.-Jo.)  natural.,  phy- 
sic,  menJ).  de  l'acad.  des  se. 
Fohtonay-lô-ComU,  1725-l^p6. 

,  Brissot'{y.)f  méd-.  Fontenafr 
le^.omte,  1 478-1 52?. ssOelTa^r- 
wille,  juri!«c.,  oral.,  écriv.  polit.,' 
memb.  de.ras-emblée  lc',:isl.  et  de 
la  conv.  OuarTillc  (Beiiuce),  1764; 
m.  sur  l'échaf.,  1795^  -^ 

Britannicus,  fils  de  Tcmp. 
rom.  CiiÉde  et  de  Messaline.  N. 
42  ap.  J.-C;  m.  empoisonné  par 
Néron,  55. 

Bri/tti«(F.)jJcapuc.,  missionn, 
et  gentil,  du  He  s.   *• 

Brito  (Bern.  de),  hist.  portng. 
Alme/da,  1659-1717. 
^Br isard  (J.-B.),  coihéd.  Of^. 
Iéan«,  1721-1791.    •^ 

Brin'o  (P.),  peinl.,  gra»,  Bo- 
logrte,  1574-1623. 

Brocard  (Ja.) ,  cél.„TÎ!%in. 

M;  Nuremberg,  i  la  (in  du  léjp.l. 

Broccanqi  Arm.-Cu.  de),  çél. 
impr.  esp.  du  16e  s. 

Brocchû  {J,'l3iX  géoL.Bas-^ 
sano,  1772  1826.  ^^       '    v 

yBrochard  (l'atbé  M.),  Uv. 
bibliogr.  fr.  M.  .▼.  17<9.   * 

Brockmann  (G,-F.),  célèbre 
côméd.  alL  Gralx.  1745-1812. 

Bro^au  (Vicl;),  poète?  secret, 
de  François  1er.  Tonri,1470-154t). 

Broderie  (F.t.y,  ér?  de  W%|- 
xen  et  hist^N.  Hongrie;  m.  1540. 

Broeck  (Crépin  de),  peint.f 
grat.  AnTon,  1530-1601, 

Broglié,  fàm.  ori^in.  du  Pié- 
mont. Ses  principaux  îneiQb.  sont  : 
Brûglie  (V4ct.-Maur. ,  comte  de), 
marech.  de  Fr.  1639-1727.= 
»^Vicl.-Fr.),  maréch.  da  Fr.,  min.' 
de'la  guerre.  N.  1718  ;  m.'étnigré 
1801.=r(C.-Pr.),/rère  duj|>récèd., 
ambass.  en  Pologne,  diplom.,  etc. 
1719-1781.  =  (i;i.-Vicl.),  fili  de 
Vict.-Franç.<  maréch.  de  <;amp  i 
l'armée  du  Rhin  N.  1757;  m.  sur 
l'échaf.,  1794.=s(MaQrica-J.-Ma- 
del.)y  firére  du' précéd.,  év.  de 
Gand,  N.  1766;  m.  Parii,  1821. 


rr.ui 

Louis  Xlll,  lerinténi.  du   larJirt 
dé»  l*lanle8.N,^Kouen;  ra.J641 

Brosses  (C.  de),  Iw  préaid.  au 
parlem.  de  Bourg.,  pbiinl.,  èrnJil, 
iiiemb.  <lti  l'acad.  dés  in^cr.  Dijon,. 
rO«-1777.  .  ^  ^ 

.  Brossette  (CI.),  erit.J  com- 
ment, de  Boileau_^  Lyon,  1671- 
1743.  ^ 

BfOtier  (Gab.),  jés.  fr.,  érudit, 
comment.  1723-1789.  *  i 

Brouerius  van  Nyedek 
(Ma.),  archéol.,  litt.  Xmsterdam, 
1676-1735.  .  . 

Bro  ug  thon,  (G  u  .-H .) ,  nayigr 
an^l.  M'^lorenra,  182.U 

BroussQi$  (F.-Jo.-Vict.)  eél.' 
méd.  fr.  St-Milo,  .1772;  Paris, 
1838.  '. 

Brousseî  '  (V.)  ,  «oliseiller  au 
parlem.de  Pans,  en  "'1637,  puis 
goût,  de  laBastilIn;  (^t  prétèt  des 
marchands,  joua  un  rôle  d4]lt^l«* 
troublées  de  la  Fronde,  ;W'»'  "/Vv, 
^  Brousson  (Cl.)  mînl  prolcst. 
N. Nîmes  1647.,  brûl^tif    1098. 

Broussonnei  (  P.-A.-Ma.  )  , 
haturaf.,' n\éd.,  niemb..de  l'acad, 
des  se.  Montpellier,  1761-1807. 

Broutff,. méd.  de  LouisXV, 
memb.  de  l'acad.  des  *c.  M.  17,72. 

Brower   (Chrisï.],  jâs.,  hist.' 
Arnheim,  1560-1617. 

Brotpn  (R.),  théol.angl.,  chef 
de  la  secio  relig.  des  brownis— 
tes.  Northamplon^v  1560-1650.=: 
(IJlysse-Maxim.),  fe1d-maré«h.  au 
service  de  l'Anlriche.  Bâlfe,~4-705-. 
Î757=^'J.),  cél^jnéd.  écoss.,  chef 
de  la  secte  médicale  des  brownisr 
tes.  Bunde„  173Vl788.=(And.)/ 
ccrj/.  polit,  .irl.  1744-1797.= 
(Th.).,  philos,  et  poète ^coss. 1772- 
1820t=(Mat),  peint,  angl.  Améri- 
que, 1760-1831/  Uva  V  ;U, 
'Brownif  (Gu.  ),  poète  angl. 
1590-1645.=(Th.),  méd  ,  Nitiqv' 
Londres  ,  lôOS-lOS^.  =  (  Itaac 
Hawinns),  poète  lat.  et  angl.  Slif- 
ford,1706-1760.=(Patrire^;méd., 
bot.lrlande,1720-1790.=f(;u-G.), 
Toy.  angl;  N.LondreiT  176$;  assas. 
en  Perse,  1815.  ^  ..      ;  = 

BroxcnikowtJti  (k\,),  Romane. , 
Dresde,  1783-1834. 
"  Brownrigg  (W.) ,  célJ  mc.- 
decin  anglais.  Cùmberland,  1711- 

Btn4  (MoT«e-Vihc.},  peînl.  esp. 
Valence,  1682-1705. 

Bruant  (Libéral), arrhit. fr„dn 
17e-».  M.v.  1697. 

Bruce  (Robert),  comte  'd'An- 
nnndale,  seigneur  ècoss.  dn  15*  s.; 
s'unit  à  Édonard  1er  ,  pnt^-A  W,al- 
laee  pour  délivrer  rÉcosse.  =? 
(Robert),  6li  du  précéd.,  eojntede 
,(!arrick,  puii  roi  d'Ecosse  sous  le 
nom  de  Robert  1er.  M;  152d.:s 
(Edouard),  frère  du  précéd..  roi 
d'Irlande  1515;  tné  1518.=;(na- 
.vid),  fils  de  Roberi.  Suce,  de  lin 
pèr.*,  1329:  m.  1371. 

Bruce  (Ja.),  eél.  Voyag.  4«aii. 
Kinnaird,  173»>-1794.  ^^   •*  " 
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Bi^cioH   (Ant.),  litt.   et  pa- 
Brogni  (J .  Altfrmet ,  dii  le  car-  I  triote  florentin.  M;  1 585. 
dinal  de),  fils  d'nn  paysan  de  Bro-  '  "  Brucker   (J.-J.),    ècrf?.  àU. 


gny  (près  Annecy),  ai defenuc^d. 
1542-1428.  ^      :       » 

Brognoli  (Ant,),  poite,  litt. 
Breicia,  1723-1807.    :.       .  r 

Brome  (Rieh.),  aut.  tom,  tiifl, 
M.  1825. 

Rromèl  (Olaùi),  bot»  al  méd. 
iDédois.  1639-1705."    'I-^ 

Brofnfleld  (Gn.),  cbir.  angl. 
Londrei,  1712-1792. 

Brongniart  (Al.-Théod.),  ar^ 
e|iif..Paris,  1759-181  S.=s(  Alex.), 
minéralog.  Parie,  1770-1847. 

Bro^iffûto  (Angelo  AUori,  dit), 
peint.  Florence,  1502-1570. 

Brooke  (H.),  écri?.,  fMU. 
Dublin,  1708-1785.  =(FrancoiM 
Moor,  miiilrfis),  litt.  M.  1789.' 

Brool#t(Rich.y^fliéd  «natural. 
et  litt.)^ngl.  du  18ai.^(Joiné], 
aaat.  angl.  1781.1889.=(Éiéai.), 
gén.  MaiinehniiatU,.17v8-1808. 

Broome  (W.),  polU  ai  lill. 
aatl.  H.  1745. 

BrottardiSéh.  de),coBpoi!t., 
•a?,  tbéorie.  É.  1750.=aCbir.  fr. 
M.  1770. 

Brofff  (P.  da  U),  ebambalf. 
et  farori  da  Pbilippa  le  Hardi. 
Pendu  1278.=s(J.  da)  dit  U  Ma- 
réchal daBouiaaa,fiap.  fr.ll.  1458. 
=:(;a«  la),  ardùl.  fr.  dn  18a  al  da 


Augfbourg,  1896-1770. 

-    Brucibiianfi  (F.-Em.),  Méd., 

bol.  at  antiq.  Wurtemberg,  1697- 

1755.  / 

.    Bruckner  (S.),  gêom.,  mêetn. 

Bile,  1888-1728.       . 

Brtitf  (Ant.) ,  adibiniit.,  voyag.,' 
dirad.  da  la  ocom»).  dir  Sénégal  at 
d*Afrique,  da  1696  à  1714. 

Brué  (^t.-Unb.),  géogr.  Pa. 
rli.  1788-185Î.  ~ 

Brueyt  (Dar.*A«gntt.il»}«&u(. 
dran.  et  controveri.  Aii,  1840- 
1728.=:(F.-de-Paula  de),  contre- 
amiral  fr. .  N.  rllièa  1780;  périt 
prètl  d'Aboukir  1798. 

Bruggen  IJy  van  dar),  grat. 
If .  BruMllai  1848.  '^^ 

BrucnaieUi  L.-Ga«pJ,niéd., 
phys.e.  iUl.   Pavie,  1781-1818. 

Brti^ili^et  (J.-Gn.),  natnral., 
foyag.  «orttpatl.,  m(MTt9.= 
(  Ant-And.),  lt«i  ft.  ManaUla, 
1775-1828. 

Bmhl  (H.  aonrté  de),  1er  ^in. 
et  fitari  d'AngniU  lit,  roi  da  Par 
logM.  Tbnrtafa^t700-l78S. 

Br^Utt  (Rnet.).  emirti  fr.  81- 
DoMingna,  1788-1808. 

JBtHÎ^d  (HJ,  biil.,  froc- 
géa,  •■  iparl.  da  Mi  io«t  )«  )U* 
gna.  M.  t8t7. 


BrtiWoylfP.^  dit  Je  Pire),  jèi»,  '  . 
érndjf'  poëte  'latiOi^  Rouen,  1688- 
1742^. 

Brun  (J.   !fordh.il),  poète ^et 
préd'ic.  norvé|(icn.  1746-1816.=: 
(  Frédérique-Sophie-Cbriiliane  )  ,'       '  • 
femme  poète  «I    litt,    Dnché    dn 
Gotha,  1765-1855.  -     ^ 

Brun  on.  Braun  (liaaa*<>n- 
r.id),  connu  soui  la  noA  de /dalles^ 
Brun,  cel.    géogr.,    poète,  Hriv.\ 
polit.  Tbisted(Jutlindy.l775;Pa»^  '  '■^■■ 
ris,l«;6.  ^  C_^ 

BrufîH  (Rich.-F,-Pb.),   eèl.   - 
heJlén.  Strasb.,  17*9-1805.         ^  , 

Brundan  (L..  Pereisa),  falj^ 
ép1q  u  c  poKu  g.  du  1 8«  a .  •  i'i-j  l  ■ 

.  Bfuntf  (Gu.-Ma  .r  A  one),marécR*  |J 
daFr.  N.  Bri^es-ja-Galllarde  1763;       ' 
assass.  Avignon,  181^^  >  *:  . 

Braflc;iaa/,fiHe  d'Atbanagïldav!.,"\. . 
roi!»des    Wisigot'hs,  épousa^  566j,V';;),|^/j.,;.  v^ 
Sigebert,    roi  d'Àuslraiie  :    gouifij;|!^'/# 
verna  ious  la  minorité  de  Child^ii'      yM! 
bert  et  de  Théodabert  ;  fut  ckasséa 
^et  tomba,  613,  au  pouvoir  de  Ciq^* 
lairell,.qi|i  ^J^Darir,i^^r^^ 
de  80  ans. -■•■  ,//:'-'€^v   ^'.■■■}-    .-,.,.-,. 
'-^  Bnine/j;),  litt.  ArUi,  1743-        ; .  v 
1818  =  (Marc-lsanbert),    ingén,.;^  . '^i;., 
fr.  17C9-1849, ruj'V..,     '      :"î»^v 

Brunelleschi  rPb.),eét.arcHil4'  i.V  f  , 
Florence,  1577-1444.   V  ''■"-"i.^^  '^ 

Brunelli  (Gab.,),  fcnlpt.  bola^.'t(;^v,-;-'|') 

nais  du  l^fe  s.  y\  .^^••■^,-W; -'^^/r'il '(;•?;■ '-^  ' 

Brunet  (Ck) ,  méîT  al  pbiloè;; 
du  lSes.=i(F.-Florent.),  laiariste, 
érudjit.  Vital  (Loi*.),  1750-180^ 

Bruneito-Laimi,  liU.  .Flo-, 
rence,422M294. .      VV/  V.  * 

Bruni   (Léo.),   litt.i    hiit.  y    çr        • 
trad.  Areixo  (Tow.),  1369-1444,? 
=(Ant^)^po«le  iUl.  M.   1635.=r 
(Ant.-Barth.^,  violoniste,  conipoiit* 
dra^n.Coui,  1759-1*23.  « 

Brunner  (And,),  jéi., -hisl.^- ;,    ;i| 
Hall  (Tyrol),   1589-l<i50.  ==  (l.i -•;;..;. -y^l, 
Conrad),  set.  méd.  luisie.   i653*:r''''i-   yj| 
1727.-  .  .     •  ■  -,  ij-  f;:'H 

Bruno;  dft  le  Grand,  6I«  iê?  :  .y^" 
.Henri  l'OlseleiH-,  homma  d'État,  ^^'^^/^ 
arcktiv.  de  Cologne,  duc  de  Lor^'^.'  )•    .^^^ 

rjiine,  N.  Jleims,  985.-  À'vi.:gv\!lUv*-^''\..'- '- 
Bruna  (Si),  fondât,  de  Pofdn|     \:  l    \ 
des  charlreux.Cologne,  1050-1 101; 

^    Bruno  (Giordano),pbiloi.  ital, 

^:No1«  1550;  brûlé  »if,  1.800. 

Brunswick  f  ancienne  maiion 
«ouver.    d'Allem.    E4l«-ant  pour 
chrf  Otbon  fer,  d  it  l'F.n  faut  j  due  da 
Brunswick,  1Ô04-1252 ;  et  cvaipU     ; 
un   grand  nombre  de    priacat  ai      .«•    : 
d'homm^dis  guerre,.  Lei  plui  vol-    ,. 
sinsde  nous  lont.tsBfUiltirtcl: 
(Perd.,  due   de) ,   l'un  dfi  gén.. 
les  plus  céU  de  la   gnarre  de  saut 
|ns..l721-im3a,Brî^#ii?icir     , 

Luiél&urg'^^  duc  àé),f   *    *• 

neveu  du  pr«*«éd.  N.  1758  ;  gé« 
néraljsi'.    dei    tronpai   P*'ti'>>    «.1  v 

autrich.  lan  de  l'invanou  da  la  Fr, 
en  179i;  m.  1808.3sBrtMifu?t6i^<^ 
0£i«  (Fréd.-Gu.,    duc^  de),  qui     *        - 
combattit  aye^  -lei    marar.  âlliéi       \   . 
conife  Napoléon.N.l771vM.*8180:> 

Brtinul  (Conrad),  )nrii€.  ail,     .^ 
Kirchen,  1491-1565.  -  r     Vv 

BrMfiyer(Abal),négoaiat.,bal'.;      4, 
■éd.  Uaèi,  1878-1888.    ^ 

Brtaanhm  (Vine.),  p^iia  al 
litt.  ital.  11.1870. 

Bruieh  [Ot^.),  émd.,  poéta      " 
lat.  Rphéme,  1518-1858.  v  «      ; 

Bruioni  (iérX  hi«l.,lil|.  HH: 
181M880. 

Brui^uèi,  »te.  de.  Tribontal, 
fon  dai  roie  Franf  ok  lar,  Haiôll» 
Françoii  flatClMrlaiiX.H.  1888.' 

Brunel  (Hr),  Jnriaa.  fr.  M. 
1750. 

Brutm  (Lnaina  JmiM|,  eél,  / 
Rom.  qui  inititua  la  républimiar/ 
bOîi  if.  J.-C.  M.  807 nîr.  J.-daT 
(Marmi  junii»],   Ro«;,    81a    da 
Servilia,  laor.da  Galas,  anivii  Ip 
parti  de  Ponipéa,  —  laflHl  a»- 
,«oiU  è  Cdaar,  dont  II  fti4  u  dta . 
uaaia.  Sa  tna  4t  at.  i^. 

Bnitm,  dil  CMédae,  «aina, 
peintre  et  pd8la  latin  d«  Ja  a. 
^  Bruyère  (1.  4a  U),  li«^.  et 
■oral.,  marna,  *  da  fAend.  i9* 
Donrdin  (lla-do^.),  1044 1  f  ai^ 
laillei,  1898. 
"  Bniyr (AW.ttiA,pfial.,frar. 

Anftn.  1840-1818.9:^0»^  ^)* 
peint.,  ivyif .  tf .  ia  Haye,  108t. 
ZàT  i^«|,  paata  Bnii.  AMevarwaHi, 
1871-1752. 

Bruftê{?.ê9)Mr*9.  é»  48e  i.r 
SrOUHfil-OHItt  (Gari),  144^ 


;«■ 


:W 


il) 


*■ 


/ 


■  •■  ^' 


•A 


''  lAj 

de] 

el. 

15 

de 

du 

H 

de) 

00  Q 

H 

ni, 
hpp 
foé 

I 

bau 

Ani! 

tiléo 
188 

'     l 

148 

,;.^ 

com 
suri 

6 

f8ai 

B 

Sert 
Exco 

m 

edntj 
1821 

M 

céi 

amir 


» . 


• 


P     '*'■' 


,/ 


0 


r       l"   ■ 


■<J.  • 


<  «, 


• 


•r: 


•♦• 


•«. 


>•>.• 


t* 


.(»• 


»  • 


«  * 


••v. 


./• 


A       • 


^ 


.^^^  ■•    ^'^— ^• 


u 

et 


i- 


il. 


/'* 


!t«    u,.-:,i 


^  / 


.'I    :       '    '■» 

/r  M'  ;!,,"■»  ■  ■ 


dt, 


'■.;i:i' 


>...   - 


S' 


»V. 


1  ■    ■\ 


•t. 

144'. 

Il  iv,'  •■  .•..•;:*,V'| 


\tdrt 

iOU 

iUl. 

0.  ■■:a 

lisoll 

■■':„■■  l''^' 

pour* 

1'  ' 

ic  dt  - 

'■.•>-\.„ 

wpU 

.1   ■;''". 

Il  et 

',»*••, I 

1  vol* 

i''    ■.• 

Vick 

■    0 

g«n.- 

»t  * 

tcb- 

Ae)rf 

'      «• 

g*- 

1 , 

.    et 

•  V 

lEr. 

•  ^ 

iek'^-'. 

♦ 

qui 

•*     '•■"•'. 

Jiiél 

SI». 

.Ail. 

•  » 

- 

v"v    •'•  • 

■  "■  *i 

bM;; 

-'  1     ¥ 

*  ■ 

]é  êi 

\  .  •  ..  ■  . 

K>«U 

* 

• 

^:;#-. 

it«l. 

-w 

•Ul, 

•\ 

Bll, 

5«9.' 

.  M« 

•M. 


I    de 
riC  l9 


MM, 

t.  et 
ITeiM 
Igrtf. 


^'i 


•  ; 


w-'^^hf^ 


•» 


■f 


f 


■t.  • 


j 


^ 


^ 


•  ^> 


.i«r. 


r 


/■ 


»■;  ^ 


PETITE  BIOGRAPHIE  UNIVERSfcl.LE. 


,1,; 


m  \ 


M.' 


:>  -^ 


■*i'.: 


:♦' 


^ 


±:(F.),l»!t.,  hiil.  fr.  !708-n88. 

Bfuy»ft{i.''^k\),  iiter.,  litt. 
lyon,  1749-1817. 

Bry  (Théod,  de),  in^.,  libr. 
Liège,  1528~i598.r=(J.-Théod.). 
grav.,  écriv.  Liège,  1561«162^.:i: 
(J.),  memb.  de  l'4iiprablée  iégisl., 
.de  11  ton?.,  dti'conieil  dei  einq- 
cenlf.  N.  Vervini  ;  m.  1834. 

Bry  an  (Fv),  bomeie  d'Rtat, 
poêle,  lilt.  N.Oiford;  n.T^48.= 
(Je.),  anliq.  et  ècrir.  t^jÉ;'  du 
i8e  isrfW  ),  liirt.  engh."  New- 
Caille,  1757-1 8ii^__^^^ 
^  Bri/tfjftf,  «culpt.  pr,  du  4*1. 

Bridonê   (Ptirice),  phyiic.  et 
s^,^_^^^ag.angl.  1741-1818.      /        . 
Bryennê    (Nicéphore)  ,    gên. 
'.     .^.     byBiiifl./  ne  lit    procUmer    emp.; 
g.^  «vamcu  et  détrôné,    1079.  =r(Ni- 
•        cépliore) ,  lih  jUKlprècéd. ,    hist. 
;       *etépouid*Anne,  IklIed'AtexiiCom- 
uéne.  M.  Conhtantinuple.  11371': 
^  .  Buaci^tf(Ph.),  géogr.,.meinb.de 
.     r    TacAd.  ^es  ic.  Fari*,  1700-1 77^. 

1"      =:(J.-N.),    fféngr.    NeuviUe>#en*- 
'        PorU((:h.ia»p.),174M825.  :  > 

Buat'Nan'céy(L.-^^ikh.,rontit 
de),  diplom.,  hi»l.  fr.  4732-1787. 


.% 

.'('■ 


•    T  /        Bf^nberg  (Ad.),  homme  de 

$i!      '.'•  gnerre  et  d'Riat  bernois.  |1. 1479. 
.;ji  içlf  ;-      Bubna  Oe  eonite  d»»),  gon.  aii- 
M  ,*  I  •'*    trich.,   diploiB.    Bohême,    1770- 

'[  "ii?;^     ';     ^Mc<?7m (Gàb.)^Î8t..Turgorie, 
y-^l     ;i59M«91.  V 

-1  v;     J>  ^wcff  (Mart.), -dominie.,  pnii. 
minisl.  lulhér.  Strtibour|; ,  1491  ; 
ï^mbrylge,  155K''  ^<^  '         ' 

Bvchan  (Elisab.),  «iaionn.  et 
;^  illuniiiièe  éeos«.  N.  1791. 

Buchonan  (G.),  bii»l»,  bomme 
d*Htftt,  po^te  lat.  KiHernj  (Ecosse). 
i50d-1582. 

'  -  Buèh**n    (J.-Alei.),   hist.    et 
;^;   public.fr.  1791-1846. 
h'  ''    Buchog    (P.-Jo.)  ,    naturil., 
7     twt.  Met»,  «731-1807. 

Bupigpac  on  Bussignae  (P. 
»      de),  tronhad.  provene.  du  Me  s. 
BuchneJt    (Corn  ),    grav.    et 


* 


iniprira.  de  cartes  eèo^r.  au  15«  tJ  1 558-1 646.=:(Michel),  de  la  nté- 


•  *• . 


y 


4.': 


BucJHfigham  {G'.  Tilliers,  duc 

.  de)j  min.  et  fevert  de  Jacques  1er 

'  et  de  Charles  1er.  N.   Leicestern 

1592;a8SâS8  ,1628.^=:  (G.), favori 

de  Diérles  II,  négociât.,  litt.,  fils 

'  du  précéd.  16^7-1688.  *> 

Èucking^hamskire   (/^,    duc 
'  de),  po0te,  garde  dtf  sceau  privé 
8oa<  M  retne  Anne.  I649r-I7tl. 

BucQuH  (i.-'B.),  chiDi«  Parisr 
1746-1780,    :-,".••<;• '-^-;7;/-  ■ 
Buequoi  (ClBonsv.  deLongue- 
,    ni,  comte), «An. au^r vice  de  Phi- 
lippe II  elde Philippe  III.  N .  1 561; 
*    fué  en  Hongria,  1621. 

Buequoy  (J.-^.  d*Arclit«i- 
baud,  dit  l'abbeK  aTentarier.^hafli- 
pagna.  ,1650;  HanoTÏPa,  1740.=r 
(j.-F.)',  toyag.  holi.  aui  Indes, 
Amsterdam',  169Jm760.  ^ 

Buddé€  (J.-F.),  phltoeophe  et 
tbéoloffien  luthérien.  Ponéranié , 

•  16674 7îf*'^?^  «^ï-  -^^'-Ki  %•   -;.■• 

*  Bidé  fGa.],  itT.  heftén.  Paria, 
U67-1541». 

,,  jBuJ<'«  (SiW.),  seign.  breton, 
conp.  d'anicé.de  DngHesclin*  M. 
sur  réchef.,  1579.  -^ 

Ba(ltft;/(Butt.),lilt.,  eril.  angl. 
f6a5-l736.  •     ;  v;,: 

Budnv  imm.},  i\ié^é  de 

Serret,  cReM*one  secte  d'nnilâirai. 
Excqmm.,  1589. 
'  Jifi4<Hl^x:(Wevçeslstf),»agist.« 
eoatrotari .  prcrteef  .'Bob^«e,  t5M* 

■\  tWu  (I.  éèi  W^  à%  êaiw 
^m,  àH  U  Pléaa  dei  Ang lab^ 
amiral  da  fr.  M.  ?.  l475. 

Buffmnùho,  ptiiil.  Hal.  ^»« 
r«wirf16«-l^6.     ' 

3iif/»r  iCAjjr,  iés.,  théof.,  pliJ- 
loi.,  IM.  If.  PaiMM,  «661  ;  n, 
Paris.  «757. 

Bfiifbn  (G^.  L«elartf,  conte 
de) ,  #41.  aalflArtl.  et  Ntt.  MmW 
l»erd  (Bourt.)-  1707-1788. 

2hfjrMvit  (Tli  .»1l<pk:  ia  II  Prcom 
Mrie) ,  ^aréeb,  da  Fr.  Littoges, 
1764,fWf,t$4». 
.  Bugn0${àom,  Oab.],  béMM. 
de  SMIaM',  Bvlta  lai.  ■.  «67S. 

BuhU  ( /-Tlitolr.  ) ,  but, 
Pbiloe;  ill.  fhmsfHek  ,  «7tfV 
«21. 

JMy  (Féi.),  came,   IbHI., 


^  -A 


Htlli.jCalaYan,  bénéd.  de  Mont- 
Srrrat,  Ter  patriarche  des  Indes 
oecid.  au  15e  s. 

Buirflte  (il.),  sculpt.  Pari», 
1650^1699.  ^^ 

BMif<»ro  (Thierry)^»  aul.  drain. 
Ilam.  Fles^sin^'iie,  1640-1721. 

Buisson  (Mal.-F.-Héijis),  méd. 
Lyon,  1776-1805. 

Buis/fr  (Ph.),  iculpl.  Bru- 
xelles, 1^95-1688.  '     >•.. 

Ballant  (J.),  f^culpl.,  arcliit. 
N.  Paris  ;  m.  1578.  ' 

Ballet  (P.),  arcliit.  fr.,  m^njh. 
de  l'acid:  N.  v.  le  milieu  dui7»î  ?. 
rr^J.-B.)-,  Iht'ol.,  pliilol.,  érud, 
Besançon,  1699-177!). 

Balliari  (P.),  bot.  Aul.e- 
pîerre,  1742-1793.  ># 

BiJtllwqer  (H.  ),  théol.  réformé. 
Su.sse,  lH01-1^7'3=(J.-Balth.j, 
ptiint. ,  grav,  M.  Langiiau  (Suisse], 

47i:s.        »■.•_.■•         '  . 

-  "^aUliofi  (Cl.  de,  sieur  de  Bo- 
ne'ljc],  suriiit.  de*  tin.  ci  min. 
d'Étal  sous  Louis  XIll.  M.  1640: 

Bulmcr  (Gu;),  cél.  imprim. 
ani^l.  Newcastle,  1758-1830. 

Bulow  (Fréd.-Gu.),  gén. 
pru88.  1755-1816.         v 

Bull  eau  (L.)  ,écri  v.  ecci .  Rouen , 
1625-1693.- 

Buiiau{\l.  de),  hist.,.  négn-* 
clat.  prus8.'  Weiifsenfels,    1697- 

1762.      '        ■  •  .t.-:/';;  :■  '   ' 

Buneî  i^?.),    litt.    Toulouse, 
1499-1540.  =  (i.)  ,    peint.,    ^ 
Blui8^1?88.  *     . 

Buntra  (M. --F.),  aiéd.,  érudit. 
PiHnerol,  1761-1834.    .-> 

Buny(\p,  ('J.),atfabapti8le anizl., 
érrif.  mystique.  Bedfort,  1628- 
1688.  •     -  >■■ 

JÏM(>nafcor^i  (Ph.),hist.  tosc. 
N.  Cracovie,  1496.    ' 

Buoftat'ede  (P.  Appiano),  phi- 
los, et  public,  mr.  1716-1793. 

Buonanni  (Ph.),jés.,natural., 
hi?t.,  num>8m'.  Booie,  1038-1725. 

^uoharo.'/i.V.  M  ichel-Angb. 
r='M.-A,nge'),  le  jeune,  neveu  du 
cél.  Miehel-An(re,   hit.   Florence, 


me  fam./^crtv.  pblit.4^8e,  1761'; 
mort  en  Fr.,  1837. 

Buonfigli  (J.-r.onstant.),  hist. 
sicil.  II.  16,3. 

Buonineoniro  (faur.)-,  "poJie, 
mathcm.,  profes*.  d'astron.  Tus- 
cane,.  1411-1501.  -     > 

B'ueno,  archU«  et  sietlpt.  Mal. 
da  12e  8.:r:{R.  delji-physic.  Flo^ 
renre.  «625-1662. 

Bu<mtaleniH'Ètrn.) ,  dit  dalle 
Girandole,  peint  .scnlpl.  etarchit. 
Florence,  1556- i«H>8.     ..    ,., 

Buonfempi  (.G.-AriJ.-Ange- 
lini),  eonpotit.  ital.  et  poète  du 
17e  t.  .  - 

Bupaïus,  8<o1pt.  gr.Chio,  540isiRont  de[,  té\,  duelliste  du  16a  s. 


ar.  J.-C.  ..•■^—  y:::--  ''y,  ..,:■. 

Buratfi  (Jo.),  polie  éafir.  et 
Hcene.  Bolp^ne,  1778-1822^ 

Burchard.  canolfbta du  lies. 
If.  dans  la  Hèsse;  m.  1026.=: 
Et.  d'Halberstadt  tu  lie  f.,cél. 
par  ses  eipleits.  ;    :> , 

BurchieUà^(bûm\n.)t  poiU 
Oorenl.  M.  1|48. 

Burckhard  (  J.-H.  ),  bot. , 
tntiq.  ail.  167I-1738.±:(J.-C.), 
astron.,   malhém.  Lerpiig,  1772>| 


Pirfs,    1825.  5=  (J.-t.),    toya^THnin.  d'Etat  angl.  M.  1792.  ^ 


"fi 


îwr 


Lausanne.  1794-1806. 

BurdetI  (sir  Fr.),  memb.  du 

tari.  angl..  ami  da   Foi.  1770- 
844.        ^  ^^ 

BuTMU  fl.),Ma1tfe  des  comptes 
et  trésor,  ae  Fr.,  gr.-mâHre  de 
rartilf .  sont  Gharlér  ^l  et  Louis 
XI.  M.  «465. 

XBuretie  (P.J,  roéd.,  arebéol., 
music.Parit,  1665-1 705. 

Burg  (Ad.  tan  der),  peint, 
DordrecTit,  I6f3-1753. 

Burger  (Geof.*.A.).  poêtaail. 
Ifalbemhdt,  1746-17114. 

Buroermeitter  {S. -^ti.),  jur., 
contai ir  da  Pamp.  Charles  Yl. 
Soiiabe^  1 66S-^  7TI. 

Burah  {Si .)  .Nnaratlsta  éeoss. 
Maderty,  «714^1775. 

Bufffho  (Hnb.  die),  eamte  de 
Keilt.  bomflie  de  rnerra  et'ifELit, 

frand   j«stlcl«r   d'Angleterre    aa 
5a  t. 

Burgkfnair  (J),  peint.,  grit. 
N.  Aopbonrf ,  «474. 
Bourgavfîê  (/.).  g4a«  at  tilt. 


hist.,  poète  lut.   Hainaut,  11)86-' 
1644.  -  .         ,   . 

Puriflan  (J.),  de  Bé'.hune,  pro- 
fess.  de  théul.  et  de  phitu*.  k  l'uoi- 
ver^ite  de  Parie  au  14e  s, 

liarigny  (Lrvei»qu«  de),  hist., 
érudit.  Rèims,169i-lf8j. 

Burke  (FH.)  •public,  e^  orat. 
Duhlin,  1730-1797. 

harlamaqui  /J.-J.),  moraliste 
et  ju'isc.  Genève,  1694-1748. 

Burley  (WaH,er),  phtlo-i.  scb^ 
lasliqjje,  Uxfof^  1^75-1357. 

Unrmann  (P.)'  •'*^-  P*»''»'-) 
poète  Idl.  Lliecht,  1 668-17  il.= 
fj.)-,  neveu '«iu  precéd.,  bol.  1707- 
1780.  =  (P  ),  fièrc  du  préc««il., 
phi'ol.    Amsterdam,    1714-1778. 

Burmaim  (Oott-Gu.),  poëte 
pruss.  Lub.in,  l/?5i— 180;».* 

Bar  net  (GiluT),  év.  de  Salis— 
bury-,  hislt.Kdimb.,  1643-1.745. 

Burney  (C.),  hist.,  écriv.  ang), 
17i6-4Hl4.r=  J.^.t, «on  iiis.voyap., 
contre-amiral.  l749-18^1.ZZ  C-) 
hellén.,  -fitre    du    piecéd.  Lyon 
1757-1817.'^ 

Burnouf  (J.-L.),  hellén.  et 
philol.  l  rytile  (Cilvados),  177îi  ; 
Paris,  lv844.  :ZZ  (Eug.),  oriental., 
prufess.  au  Coll.  de  ¥r.,  memb. 
de  l'jnst.  Paris,  1^0l-18r.2. 

Burnx  (R.),  cél.  poète  écoss. 
l'759-l796. 

Burr/tu;  (A franiiis),  gouv.  de 
Néron.  Mis  à  moi^t  par  ordre  do 
cet  emp.,  62  de  J.-C. 

Burrifl  (And.-M.),  jés.,  antiq. 
esp.  1719-1762. 

^\pMr«?r (Joith.),  bot.  du  16e  s. 
-    Bvftin  (F.-X.   de),   nalurah, 
lilt.  Maestrichl,  174.V1818.  ' 
'    BuTiiut  (N.),  poêle  lat.,  cora- 
posit.  parmesan  du  loos. 

Bury  (Arllrur),  coiHrov.  an^. 
au  17e  s. 

.  Bus  (César* de),  foTTdat.  de  Ja 
conjrég.de  Ii|,Doctr, chrél.  Cavail- 
lon,  1544-1607.  ^ 

Bushecq  (Augier-Ghislon  dei, 
antiq.,  hi«t.  Cominee  (  FUndre  h 
1552-1592.'^; 

Busch  (J.-G.),  m.ithém.,èco- 
noîn.  Lunebo^rgj  1728-1800.     '- ^ 

Buichetto, ,  itchil,  et  sculpt.. 
grecr-N,  Duliccliio,  1030. 
-    Bnichinq  (And.-Fréd.«),  cél; 
géogr.,  érud.  ,  écon.  Westphalie, 
1724-1793.-  ^ 

JBusenbaum  (llermaon),  j^a., 
theol.  Westphalie,  1660-1668.    • 

Bussières  (J.  de),  iés.,  hist,, 
antiq. ,  'pofite  lat.  YiOefranche  , 
1607-1678.  •  .  ^* 

Bussolari  (fréiuî  Ja.  dei),.pi'é- 
die.  guelfe.  M.  1359. 

Butson  (JuL),  méd^  Dinan 
(Bretagne),  1717-1751* 

BuBsy-S Amhoise  (L.  deClér- 


Btlt/on  (Th.),navig.  et  miithcm^ 

anjfr.  du  17e  s.  ^  C^ 

But/ara  (Ant.),  puële  et  lilt. 
il.il.  1771-1835. 

Burlaum  (J.-Chr.),.  bol.  ail. 
Mer^ebour^'  'J»ru.*se),   16^>t-i730 

Bujciorf  {i  .),  celv  hebiaïsaiit. 
Camen  (WesIphil.S  15^i-16i9. 

BaZot  |F  -l.eo.-Pf.),  convenl., 
un    des    chefs  de    la  (lironde.  N 
Evreuji,  1760;    m.  près  de  Bor- 
deaux, 1793.      .. 

Biff^  (J«.),  grat.  et  libr.  flam 
N.    LaH.iye.  1612.         / 

Bipig  (G.),  amiral  «ngl.,  lor<l 
de  I  amirauté  Kent,  lôOS-H^.'^. 
=(J.),  iils  du  precéd.,  amiral, 
battu  devant  Minorque,  17t>6;  esc— 
culé  1757.  .       '        . 

J?^rt«7Anne),  femme  poë^  du 
16e  s.  N.  Anter.i.,  / 

Byrge  (Ju>te),  mécan.fsstron. 
N.  Suisse,  lî)51-161i. 

Byrom  (J  ),  ptiële  angl.|  inv. 
d'une- V^»'thOde  de  Tachvgraphie, 
1691-1763. 

Byroti  (lecoromodoreJ.),navig. 
angl.  1723-1786.  =  (G.  Gordon, 
lord),  cél  poëte  angl.  iN.  Doutres, 
1788  ;  m.  Mis-olon^ihi,  1824. 

Bywald  {i^énp  ),  jés.,  physic. 
Vienne,  1731-1796.  - 

Bysance  (L.  de),  orator.;  mv. 
oriental.  Conslhnlin.,  1647-1722. 

Bzowius  our /^A-0UU5Jtt  (Abra- 
ham), doqiinic.  pul.,-  hist.  1567- 

.■'"■'■  i 


o 


BussyLeclere  (i.),  un  des 
princip.  chefs  de  la  Ligue,  gouv.  de 
la  Bastille.  M.  t.  1650. 

Bimy-Babutin  (Boger,  comte 
de),  Htt^  et  bel  e-iprit.  Eptrj  (Pfi- 
Ternai.%  1618-1693.  *  ' 

Bussy'Casielnaù  {C.-J:  Patis* 
sier,  marq.  |ile),|én.  fr.  aui  Indes. 
If.  17i8;  m.  Pondichérr,  1785. 

Buf /o  f  AleiiVyancgas]  ,^ramm. 
esp.  du  loe;k^ 

Bute  (t.    Sluart,   comte    de),'' 


doci.  as  Sorbamia.  L|wi,  «e9«^{.aijl.  M.  179). 

Bmrpmdhu   (lfO>  JoriK., 


^' 


^ 


• 


Butteo  (J.BorrcI  ou  Bonrrel, 
dit),  chanoine  de  l'ordre  de  St- 
Antoine,  malhéfl^.  Charpey  (Oau- 
pktné),l4v2-lfi72.     « 

Butler  {C.),|tramm.,  litt/ el 
composit.  aitgl.  Wieombe,  1560' 
1617.  nit  (Stm.)  poète  angl. 
Strensham,  1612-l680.=r(Al)>an), 
prêtre  calliol.  angl.,  hagiograplie. 
Northamptort,  1710-1773. 

Butrei ,    igric. ,     jard.     M. 

Buttafuaco  ,(Mat.;,  -mar^^i. 
de  camp,  d^nté  de  la  Corsèrent 
état ^«f  en.  N.  YeMofato  (Corse), 
1730.  ' 

Buiterfield,  méran^dfcj^n. 
dn  rdi  sous  Louis  XIY.  Iflrl727. 

ButUt  (M. -CI.  de),  poète  h, 
du  16«  s. 

Buttmann  fPh.-C],  pbilol., 
érud.  Fraucfort-5.-le-tf.,  1764- 

182V  «i» 

Bii/fn^r  ♦(nat.-SI|îsm.),  bot., 
urofc'S.  à  l'unit,  de  Gœttrngua. 
I724-1786^C!ir..Gu.),nalural., 
Dbiiol.  WbiftÀtfUal  (Brmpricli^ 
itlê*«IO«, 


...  ■'       Ifi 

Cadei  de  VauJf  (Ant.),  cbim., 

éfon.elphilantl|.1Pari8,1743-^828. 

Cadfiogan  (Gu^,  eomle/,  gén. 

an;;!,,    grt-inailre   q^sl'arl|lltrie. 

:Q80-1726.  '     \/     '*- 

Cadmust  bist.  gr.  PU  Milet, 
6e  s.  av.  J.-C 

Cuilondal  (G.),  conspiratanr 
royali»io  N.  Morbihan,  1769;  cxé« 
cule,  1804. 

Ca>cilius  Slacius\  puëie  eunr. 
lat.  «lu  2e  8.  av.  J.-C. 

-Cœlius  Aureîianut,  raéd.  gr. 
au  2e  ou  au  5e  g. 

Csesar  (^quiliu»~Julius),  sat. 
ail.  G  rail,  1720-1792. 

CeBSiusX^eTh.  Ce*»i\  jés.  ilal, 
nali.rai.  Modéne^l581-16Ô0.    j 

Cœsius  AssuSf  poète  et  gramm. 
lat    M.  7il.  / 

Cajj^relli  duFalga(L,^y\,i.' 
J.-.M.(tim.),  gén.  du  génie.  N.  F.il- 
gi-Villefranche ,  1756;  tué  Sl- 
Je«n-d*Acre,  1799. 

Qaffaro,  hist.  génois.  N .  v. 
108u;  m.  v.l  166.=  Pascal),  com- 
posit.  ital.  1706-1787. 

Caffirri  (Ph.),  sculpt.,  insén. 
RomeVl634.;  Paris,  1716.=(J.- 
J.),  petit-lils  dù«  préced.,  scuipt. 
dn  roi,  profess.  de  l'acad.  da 
pcljil.  1723-1792. 
^  Cagliostro  'Jo.-Balsamo, pré- 
tendu* comte  de),  tt\.  aventur.  et 
charlatan.  Palerme,  1743.  M.  v. 
1795. 

Cagnacci  (GuidoCanlassi,dil), 
p*>int.  ilal.  Rome,  lôOi;  Yienne, 
1681. 

Caghola{L,  marq.  de),  archit. 
Milan,  1726-1833.     -.       '        à 

Cagnoli  (Ant.),  mathém.  et 
astron.  Vérone.  (743-1816. 

CoAtfr-iy»//aA  (Mohamed,^dit), 
19e  calife  abas^de.  M,^50.  '       , 

Cahussac  (L.  de|,  litt.  et  poète 
dram.  N.  Moiitaubati  ;  ni.  1759.    • 

Caignart  de  MaiUy^  àtoc., 
écriv.  polit.  Mailly,  1750-1823. 

.  Cailhava  de  VEsiandoux 
(C.-F.),  poète'et  aut.  dram.  L'Es- 
'tandoux  (Langued),  1731-18i3. 

Caillard  (Abrah.-Ja^^,  jurise. 
Paris,  1754cl776.=(Anhs^m.), 
homme  d'Eut,  min  plénip.  Aiguay 
(Bourg.),  1737-1807.. 

Caillau  (J.-Ma.),^méd.  et  litt. 
Gaillac.  1765-f820. 

Caille  (J.  de  l..a),  imprim.  et 
libr.  ^.  Paris,  1720. 

Caille'  (Bené)  ,  cél.  voy^. 
Mangé  (Poitou).  1799-1838.  * 

Cat//eati(And.^.)4  libr., écriv. 
1781-1798.  -.V 

Caille,' iê  /ton  de  la  eout  dès 
rois  LouiâXIl  et  Franfoie  1er. 

Caillot,  act;de  laCnmédie-ltal. 
et    00     l'Opéra-Comiqoe.     Pdiiris,. 
1732-1816. 

Cat/ZV  (  Ja«  de),'  polie  ipi- 
gramm.  Orléanf,  1604-1673. 

Caim-BiamrjUak ,  26*  ca- 
life ahasside.  M.  1Q75.      ^ 

Catn,Jils  aine  d^Adamet  d'Eve, 
assassin  de  son  fréra  A  bel.  M.  130. 
^.Caïnan,  •*4«  palnareha,  ■  fils 
d*Enos  et  père  de  Mataiéel.  M  v» 
Tan  du  monde  1235'. 

Caïphep  gr.-préira  des  Juif». 
fit  condamner  à  mort  J.-C.  Prive 
de  sacha('::e  pirVitellios,  il  se  tua. 

Cait'Bey,  sulun  d'Fgvpte  et 
dé  Syrie.  M.  14t6.*  '^ 

Caiut  Mutiut,  archit.  ram. 
Viv.  V.  100  av.  J.-C. 

Cëius  Valgiua,mêd,  d'Au- 
guste. * 

Caï*iSf  61*  é^  Marcvs  Affrinp-i^ 
procojis.  en  Asie.  Vit  19 av.  i»U.\ 
=±(Julias  Locerus),'  archit.  rom., 
conlemp.  de  TraJHii.:=(T»tiM),  ju- 
isc.  rem.,  prennmé  cenieraporain 
'Adrien.=l)isriple  do  St  Iréa^e, 
ant.  ocelésia«t.'  du  5è  s.  ■   ;  ^. 

Caftif  (St),  pape ,  suce',  de 
St  Entychien,  283;  m.  215. 

Cajefan  (Th.  de  Vio ,  dit), 
card.,  év.  de  Gaètc ,  eontrovcrs. 
Gaète./l469-iW4.-fH.),  eard., 
envoyé  en  Fr.  pat  Siite-Oaint, 
M.  Pelogra,  1509.3ï(0ct.),  jés., 
écriv  eccl.  Syracuse,  156t>-1620. 

Cajot  (dem  J.-la.%  béiéd., 
érud.  Verdun,  «72»-l77f. 

Calage9  (Mlle  Ma.  4a  Pech 
de),  feaima  puèta  da  «7a  e.  Tir.  à 
Toalonsa  V.: 

CalànUi,  ital.  tiKkên  ,f«  5a  f ^ 
at.  J.-C. 
tj,  Bii  ai  araeadanv  i     Calandreili  YPakb    Ja.),  m- 
Pirif,  l7H.mi,ss:^tM,illl,  t7«»*im.         * 


.'i- 


Cahakjy-Oglou  ,  pffic.  des 
janiss.  et  chef  de  révolte.  Assass. 
1808.  * 

Cabùl  (J.  M  ),  chim.  am^^rlc. 
.Fusilla  Saiita-Ké  de  Bogota,  1816, 

Vaballero  (Uism.  Dioida-da), 
hist.  et  bibliogr.  Majorque,  1740- 
1820.  , 

CaJanii(J.G.j,méd.  ^philos, 
fr.  Cosnac,  1757-1808. 

Cabarrue  (F.,  comte  de),  (in., 
diplom.  esp..  Bayonne ,  1752- 
1810.-  ;•, 

Cabàssole  (Ph.  de),  card., 
diplom.  Cavaillon,  1305-1371. 

Cab<l8su4-^^.),  orater.,  jurisc, 
oriental.  Ait,  1604-1685. 

Cabel ou  Kàbel  [kâ.  rw  der), 
peint,  et  'grat  Biswiek,  1631  ; 
Lyoo,  1695.  / 

C(tbestaing  (Gu.  de);  troubad. 
duJ3e  8.  ^   . 

Cabeea  <ie  Facça  ^ Al var- 
Nilnei],  navig.  esp.  au  16e  a. 

Caboche  (Simonet),  .uh  des 
chefs  de  la  fatl.  des  Bourgnign.dite 
des'Cabochiens,  sous  Charles  Vil. 

Cabo^xï  Qabotio,  navig.  vé- 
nif.  ,du  15e  S'.=:(Sébast.),  tîls  du 
r.ecéd.,  dit  le  Gnind^^M^rinj  cél. 
navig.  N.  BnsIoI,  1407.      o       / 

Oabral  (P.-Alvarei),  ^av'g. 
portug.  au  l6es.=Ca6rn/  ou  C<»> 
pralt  jés.  et'  misa,  portug.  1528- 
1609.     c      • 

•  C'abrriuj  (donBem.  de),  min., 
et  favori  .de.  Pierre-I^Orémo- 
nieui,  roi  d^Aragon.  Décap.  1364. 
rs  (L.  de  ),  hist.  esp.  M.  J655. 
r=(l)on  Th.-H.  dé|,  due  dcf  Mé- 
dina, aip«fal  de  Castille.  M.  Lis- 
bonne, 1705. 

Cabrol  (Barlh.l,  ebir.fr.  et 
profess.  d'anat.  au  j4a  s. 

Cacault,  (F.),  diplom.  et  litt. 
Nanlel,  1742-1805.  . 

Caecia  {fi,),  peint.  itaV  ,  dit  il 
Moncalvo,  15^^8-1625.  [ 

Caceianemici  (r.),  peint,  bo- 
lonais. M.  1542. 

Caccianiga   (F.),    point, 
grav.  Milan,  1706k178«. 

Cachin  (Jo.-Ma.-F*),  iuspe 
tén.  des  ponts  et  chaussées.  Cas- 
tres, 1757-1825. 

Cadalout  (P.),  *v.  de  Parmo, 
antj-pipo  sou»  le  nom  d'Hono- 
rius  lll.'Déposé  1064. 

Cadalso  (don  Jo.),  poète  ai 
écriv.  es^Cadif,  1741  ;  Gibral- 
tar, «78!r 

^Cadck-Motio  (Alelae  iià)  na- 
▼ig.  fénit,  1432-1163.  =:  (Maro- 
Ant.),  astron.  iUl.  d»  16e  s, 

Cadéac  (P,),  composit.  fr.  da 
16es. 

pharm,,  chim.  Paris,  173U171NI. 
tx  (G.-Looi«).  m*  <N  préeédanV 
ehiti.,  litC. 
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•  *  •  Ca/atiirfi»t  (J.-I.)»  pro^e»»* 
*  de  iiliilu».  eteon»eill.  d'Ëut.  Ge- 

nèfç,  1703-1758.       • 

Cafan<Iru\'ci  (Hv«c,),   peint 
Paeim**,  164^1707] 

Calanui,,  ipliilo^.    indien   qui 
aecotqfMipna  A|exiHidrc  âux  ïndit*. 
'^       8«  hrùtli  p^ihliqiieiiiént. 

Ca/a* ' J. ',  n**}roc.  de  Tonïoiuc, 
«  tt  nrutu.<-l.  N.   tt»98:  acru^c  d'avoir 

.    ^.  •«KafiiK''  iiintility  et  roué  \l^i  ; 
'   roltahiliJ»*,  ♦765.  . 

Calau  (Behj),  peint.  tU.  illU 
.1785.        . 

t'alcagni,  Idil    le    Ferrarais 
.,      >nilj.i.-crhel,  lUI.  M.  1395. 

•  Cafcarliu  Kohker  (J.  de). 
^       point  ilAi.  M.  Naple^,  15t6. 

CaJcéoîari  (F.)»  nalural.    et 
,y      ■  l)Ot.  de  V«n»ne  au  16e  ». 

.    C'a/c/lt  (  rri>tan),  hittoringr.  de 
."  Milan.  NI, ».M470  ;  m.  1&15, 
.   Calitani    \  teop -Ma.-Anl.  ), 
rél.a^ai.  Bolo.ine,' 1725-1813. 
Çaîdarone    (J.-J.)  ,    méd., 

V  chim.elbol.  Païenne.  1651-1750. 
Caidcran  (!«<  comte  Ojlon  de) 

•çcîul.  VirenCtf,  175i>-1h63. 

Cald^mn    (Hun    Rodr.    de  , 

*.ronittf  a'oli««t,. favori  du  duc  .de 

i'  s'  I.t>¥me.  N.  Anverr;  m.  »ur  l'écliaf. 

*  1621. 

•  (JaUTcrondelàBarca^  {l)ot^ 
'  P.\  poc'te  dram.'-"e?p.   N.  Madrid 

'  •     V.  1600;  m.  1687.=:{Vir.  ,  peint. 
GiMitHJaj.tra,  1762   1794. 

(JalJiera  (J.),  méd.  «l  lliéol.  du 
,;■:.:  15e«.  '  '    '    '  ^ 
#        t'O^eb,  patriarche   \\chr.  de  là 
■'",    trilMi  d'-  Jnda.  M.  1416  av.  J.-C 
,.  Calenzia  (Klisee).   poêle   lat. 
mod.  N.  dam  1%  Pouille;  m.  1503. 
CalepmooxKT  Acaiepio{h.nk^ 
br.),  reiiff.  aug.,  lexicogr.  Çilepio, 
près  de  Ber):ame,  1453-1511. 
Calidrù    V.    Véronîcse.  = 
.    (Ben. ),^  frère    de    P^  V^ronèie  , 
'  ^     '      peint.,  tculpt.  el  arcbél.  Vérone, 
1538-1598.=  Garlello),    fil*  aîné 
;,.  dpPaul.  N    f.''l5îb;  m.  1596. 
Co^tcfaia,  poêle  dram  ind.Viv. 
dan»  le  1er  ».  av.  J.-C. 

Calignnn  (SolTret  de),  écrit, 
polit.,  Iiiit.  fr.  1550-1606. 

Califjnla    (€aïu«  Cèsai),    5e 
emp.  rom..  fil»  de  Germanico*  et 
'1^  d'A;:rippine,   sncc.  de  Tibère,  57 

de  J.-C.;'a»«t»».  41. 

Cahppe f  ^irun'.  g rec  de  Cyii- 
que.     Vit.    dan»     le    4«.  »,     a?. 
'         J.-C. 

Calixiehr  (Si),  pape.  5ucc. 

df  Si  Z.phirin,219;  marlyriâtf  522. 

z^zXX  (Gui),  pipe.    Sîiec.    de   Gé- 

^  *.       Ui^t    11,    1119;   nr.    1124.=III 

^"    V      (A  ph.     Borgia)^     |^.*pe,     hiMrcéda 

;  V;    en  1453  à  Nicolas.  Al.  l4.5>j. 

'  *i        Ca/<jri«  (G.\,tlwol.lulhér.aII., 

chef   de    U    »«cl«    de»  Calixtin». 

laS6-1656. 

Callamard  (C.-A.iil.),  sculpl. 
;    Pari5,  1776-1821. 

CaVard    de    la    Dttgu^^e 
(F.-B.l,  nrt'd.Caen.  1630-1713. 
Ca//<»tn6er^  (Jèr,),  amiralWoll. 
1642-1722. 

CaVetchrot  ,    archit.    alhén. 
Vif.  dans  le  6e  ».  à».  J.-C 

Cfl//er(Anl.-Fr.)ipeint./hi»t. 
Pari»,  1741-1823.     '    ;     J 
Calliatj  KWitn.  du  5ë  ».  at. 
*■  J.-C.  Il  conclut,  atec  Arta\trcè> 

(T.  4C9  a».  J.-C.),  le  Irailé  qui 
.  attura  i'indépcndaoM  de»  colonie» 
grecque»  en  knt,  •  ■>•'•/  •  ' 
r  CaUicièÉ,  «CHlpt.  grec  de  Mé- 
«rc.  Vît.,  t.  4Î0  a».  J.-C.= 
.  ■>  _  ■  ■  lyÂchamie,  »ophi»te  grec.  Viv, 
fin  du  5«  t.  afaniJ.X. 

Ca//icrfl/^#,  ar«hit,  gr#ç.  Vif . 

444  a».  J.-C.       ,^  #  ci:);."  ;-.^^ 

\'  -i     Collier  (lUoal),  po«U  fr.  dn 

■\.    Ca/«ém  (F.<l«),.lill.,dîploii., 
«aab.  de  rA«ad.  fr.  U45-t7l7. 
CalUêrgi    (Zt^h.) ,    Crétoi., 
eél.  impr.  d«  15^  •• 

CallimoQue,    arckil.»    peint., 

'     tealpl.  de   Coriatke.  Tiv.  v.  450 

av.  J.-C.â::Poéte  et  litt.  irrtc.  N. 

CyrèM  (Ukin^t  m  l''',:P9  *^- 

'é        %  CaUintquê,^TrViLiX,m\i^ 
'     poli»  (Rgypla*,  *J*  •• 
t;^,  Callinut,  polUgtM  d'Epliès«, 
tm%9  f. av.  J.-C. 

CalHpus,    Alhén.,    dite,    d« 
Plaida,  «ontribna  avte  Di«n  à  ren- 

V  dra  la  (iberté  à  Syracuse.  Assu». 
■     551  et.  J.-C. 

Callîsthénêt  philM.  fr.,  4iM., 
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d*Ari»<ol#.    K.   Olvnllie, 
J.-(:.;  m.  328  iv.J  -C. 

Calhtiratf,  cél.  oral.  alhAn., 
4«».  av.  J.-C. 

Callôn,  »culpt.  free.  432  av. 

J  -T  *^      "     . 

CàVot  (Ja),  peint. ,'ffrat.  el 
de»».n*l.   Namy,  1595-1635. 

Calmft  ,(d(>in  Ah^misI.).  hén^'d. 
de  St-VanM4!<i,  Ihi'ol,,  oriid.  Lor- 
raine, I67i-1757. 

Caïmi^  (And),  poète  cdra. 
Veni-e,  1510-1571. 

Cahgrra  (le  P.).  philol.  et 
lîlt.   PaJoiie,  1699-1 768. 

Cahune  'C.-A.-AI.  de),  hon»- 
me  d'Klal,  publir.,  conlrùl.  gén. 
lie»  lin.  Douai,  1734-1  s02.    . 

Caîyrevèdf  iGauMiier  de  Cos- 
trs,  »ienr  de  la),  romane,  cl  po«'le 
drain.  N.  pn>  (l<!  Sarlal;  m.  1603. 

Caipurnius  (  Tiin«  Juliua  j , 
pot'le  lat.  du  3e  ».  N.  Sicile. 

Cafvart  (I).),  peint.  Anvers, 
li)65-1619. 

Cahei  (K»pril-CI.-F.),  med., 
nalural.,  antiq.,  philanïli.  Avignon, 
1728-1810.      ;' 

iCa/ri  (Lazare),  peinl.  Gènei, 
1502-1607. 

'  Cafvin  ou  Cauvin  (J.),  22 
chef  di*  la  roforine  relig.  Noyon, 
Î&09;  GcMiove,  1564. 

Colvino  (J.-M,»rc),  poêle  el 
aut    dr.iRi.  Sicile,  1785-1S33. 

Calristus  (S.lh.),  asirol.  el 
porte  fa^tin.  1556-1617. 

CaJvo  (Bonif.),  Iroub.  provenç. 
du  ITip  5. 

Caizo  (Anl.),  peint,  ilal.  Vé- 
rone, 17e«.  . 

Camara  y  Sfurpa,  érnd. 
eip.,  éy.  des  Canaries*.  M.  1641. 

Carri'irgo  (Ma. -Anne  Cuppi , 
dite),  cél.  danseuse  de  l'Opéra. 
Brnielle!»,   1710;  Pari»,  1770. 

Camhacirét  fJ.-J.  Régis  de), 
jorisc.  et  homme  d'Fl.it,  fut  memb. 
de  la  conv.,  piii«  du  oons.  des  cJnq- 
cen'»,  min.  de  la  ja!«lice,  collègue 
de  Bonaparte  dan»  le  consu  al, 
irchichanccl.  de  l'Ëmp.  et  duc  dn 
Parme.  Monlpell.,  1753  ;  Parii», 
1824. 

Camhiaso  (Luc),  peint,  ilal. 
Morreghia,  1527;  Madrid,  1585. 

Cambini  (Jo.),  compotii.  Li- 
▼ourne,  1740-1817. 

Càmbon  (Jo.),  memb.  de  ras- 
semblée légisj.'el  de  la  conv.  Mont- 
pellier, 1754;  Bruxe  le,«,  1820. 

Cambridge  {  Rith.  Ov^en  V, 
poêle  elécriv.  angl.  Londres  1714- 
1802. 

Cambronne  (P.-Ja.-Et.),  gi'n. 
fr.  St-Sebaslien,  prè»  de  -Natiles. 
1770-1842. 

Camhry  (Ja.).  antiq.  Lorienl. 
1749-lSOr.'    /'  •    . 

Cambyte    Jer,    prince    pcr»e, 
père  de  C^rw»    le   Grand.  Viv.  v. 
595  av.  J.-C.  rr:  il,  roi  de  Pt-rse. 
Suce,  de  fm^  père  Cyru»  le  Gr., . 
550  av.  J^%.;   m.  522  av.  J.-C 

iamden  [Gn.]^  antiq.  el  hi»t. 
Londres,  1551-1623. 

Câmè//i  (G.-Jo.)y  mistionn.  et 
bx)l.  du  17e  f.' 

Camerariiu  (Barth.),  JHri»c. 
napol.  Bénévent^  1497-1 55t. »t=: 
(Joach.),  homme  d'Elat,  "érudit. 
Bjmberg,  I5i)0-1 574. =( Joach:). 
fili  du  prècé'd".,  méd.,  chm..  bot. 
Nureinb.,  1534-1598.  =  (Rod.- 
Ja.),  nalural.  Tubiogan,  io65- 
t72l./^^;;^,..^.-'r  ..;:..^«Ëfi^;;;;v^\> 

Caireraia  (Jo.),  peliît. '«n 
min.  «t  grav.  N.  Veniae  ;  m. 
Dre«de,  1764. 

Camille  (  Blarcui  Farina  Ca- 
rtilltt»).gén.  rom.,  créé  dictai»  396 
a?.  J.-C;  n.  545  av.  J.-C. 

Camilo  IVJjf  peint.  a»pJ  Ma- 
drid, 16101671. 

Cammcu  (  Umb.-F.-Thérèsa) , 
peint,  et  arehil.  Tonloaae,  1745- 
1«P4. 

Camoeni  (L.  de),  eêl.' poète 
porlng.  Li»bonne,  1517-1579. 

Campagnola  (don) ,  peint,  et 
fXttt.  iul.  Veni«e,  14Hi-1550. 

Campan  (Jeaf|ne-LOui»é-Henr. 
Geneet,  àtmê)f  femme  de  ch.  de 
Maria-Anl«ii»etl«,  directr.  de  U 
maicott  d^Bcouen.  Paris,  1752- 
IStf. 

Campana  (C4»«r],  hiil.  ital. 
M.  460é.=(F.\peial.  Bruiellei, 
15<»3.1570.  .    , 

Camptme^o  (L«rttii.),  ecalpl. 
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365  tv.  r  CampanrUa  (Th.\  philo».  N. 
Slilo  ((.alaLri).  1518  ;  m.  Pari*, 
1639. 

Campaniui  (Th.),  aav k  auéJoi»' 
du  1"f  *, 

Campbell  (Colin),  archit.  an;l, 
M.  173i.=:[J.),  hi»t..  ecriv.  polit, 
et  litl.  Ed.mb*  1708  17:5  = 
'  Th.),  puéle  angl.  Glascowi,  1777- 
1814. 

Camye  (J.  H.),  HU.  «H.  ellexi- 
cojrr.  Bi*en»en,  1746-1818,1 

Crtw;)C^e  (Laur.),  card.,  arch. 
de  Bologne  .  léj^al  i  Ta  coiir 
dlldiiri  VIII.  Bologne  ,  1474- 
1539.  . 

Ctfm/)f//o  (Bernirdin  de  Conli), 
diplom.,  litl.,  poêle  dram.  Spolèlc, 
1595-1676  =  Paul),  fiU  du  pre- 
■ci'd.,  homme  de  guerre  cl  pu«'le. 
164:'.-1713. 

Campeti  (J  ».).  destinai,  el  ar-^ 
,chil.  hoir.  N.  Harlem  ;   ni.^638. 

Campenon  (Kr.-Nic.-Vihc), 
poéJe  fr.,  m^ml).  de  l'Acad;  fr. 
Gnadcloiip*.  1772:   P<|ri*,  1843. 

Camper  (P.',  méd.  et  nalural. 
holl.  Leyde.  1722-1789. 

Camphuyt  (J.j,  natural.  el 
hi»t.  holl.  Harlem,  1634-1695. 

Ctimphuysen  (Théod.),  peint, 
el  poêle  hoir.  Gorcum,  1 586-1  r)27. 

Campi  (Anl.)  ,  archit.,  peinl. 
el   hisi.    de  Cn'mone  au   16e  s.rr 


(Pa. -Emile),  poêle  dram.  AJodène, 
1740-1796. 

Campian  (Edrae),  jôs  ,  Ihéol., 
hi»l.  N.  Londr,»»,  1540;  exécuté 
comme  conspir..  1581. 

Campiglia  (Ai.)  litl.  ilal.  du 
17e  s.  r=:'J.-I)omin.),  dessinât,  et 
peint.  Lurques,  1692-1770. 

Campisrou  (J.  GalLerl  de), 
poêle  com.  et  trag.,  meiub.  de 
l'Acad.  fr.  Toulou»e,  1èj6-1737. 

CafnpoLongo  (Emm.^  poêle 
salir.,  arclicoL  •  Naple»  1732- 
4801. 

Campomanes  (  don  Rodr., 
comte  de  ),  anliq.,  ut  n.  d'Etat, 
écon.  Asturic»,  1723-1802. 

Camjtra  (And.)  ,  compo»it. 
Aix,  1660-1744. 

Camulogène,  ?én.  ganicis,  tué 
dans  un  combat  contre  Labienu», 
heuf.  de  Cé*ar, 

Camut  |J  .-P.)t  écri?.  ecd.,  ér. 
de  Belley.  Pari»,  1582-1652.= 
|F  -Jo.  des),  mécah.,  memb.  de 
l'a.'îad.  des  »c.  N.  Lorraine,  1672; 
m.  en  Angleterre,  ▼.J732.=(Et.- 
L.),  ni.ilhém.,  fnémb.  de  i'acad. 
de4»c.  eldePacad.  d*arclul.Cre»»5 
(Brie),  169'J-1768.=(Arro.-Ga»- 
lun).  jurisc.  hellén.,  mi^mb.^  de 
la  conv.,  du  con».  des  cinq-cent», 
de  l'Inïtil.  Paris,  1740-1804. 

Camut  de  Beaulieu  (Le),  fa- 
vori de  Charles  VU.  Tué  1426. 

Camut  de  Mézièret  (N.  Le), 
archit.  Paris,  1/21-1789. 

Camutat  (J.),  impr.  libr.  de 
l'Acad.  fr.  M.  I639.=.N.),  hist., 
chan,  de  Troye».  1575-11*55.= 
(Den.-Fr.)  ,  érud.,.litt.  Besanç., 
16^5;  Am^lerd.,  1732. 

Camus  (Ph.),  romane.  e»p.  de 
la  Un  du  15e  ». 

Canachut,  »cu1pt.  grec  de  Si- 
ryonc,  au  4e  ».  av.  J.-C,'     •  ', 

Canal  ou  Canaietto  (Ant.), 
peinl.  vénil.  1597-1668. 

Canant  (J.-B.),  anat,  et  chir. 
Fmare,  1515-1579. 

Canapé  (J.),  chir.,  méd.  de 
Fi-ançoi»  1er,  v,  1542.'  ,;  ;  , 

Canaplet  (Le  «ire  de],  capit. 
fr.  qui  «ervit  lou»  Françoi»  Icr  el 
Henri  II,  au  1 6e  s. 

Canaye  (  Ph. ,  »ienr  de  Fre»ne) 
conaeill.    d'Etat,  ambu».    Paru, 
1551-1610. 

Ci^nelaux  (  J.-B.  Camille  , 
eomte  de),  lieat.-f(én.,  memb.  du 
téfat,  puu  pair  de  Fr,  Parie,  4740» 
1817. 

Candalê  (H.  de  Kbgaret  d*É. 
pernnn.  due  dé),  file  du  cél.  due 
d'Épernon.  homm^i  de  guerre  el 
homme  d'BUt.  N.  159i;  m.Catal, 
1639.=(L.-C.  Ga»toa  de  Nojerel 
de  Foix,  due  de),  lieut.-^én.  Mets, 
1617-1658. 

Qandamo  (F.  Baadei  y)  polte 
dram.  e»p.  M.  1709. 

Conaaule,   roi   de  Lydie  de 
P55  à  708  av.  J.-C. 

Candeiïle  (P.-J«.},  conipo»rL 
:f.  £«laire  (Flaadra  fr.),  1744  ; 
m.  Cbantflly    1817.  s  (Amélie- 


•I  «rc^n.  Floreace,  1 494-1  Ml .    j  Julie),  fille  U  préc^d.,  aelrica  di 


Thêa1re-Fr.,  aut.  dram.    et  lîtt. 
Paiii,  17I.7-1S34. 

Candiano,  nom  d'uvi  fam. 
véiiit.  qui  a  donné  cinq  dpgeix  i  la 
rfpiibl.  de  Venise.» 

CanditIuSf  hisl.grec  du  5»  s.rr 
(Panlal.>,  mm.  prole»t.,  hibl.  Au- 
Iruhe,  1540-1 60K^ 

Canditj  ou  tmndido  (P.  de 
Witte,dit),pei|)tyflaiD.  N.  Bruges, 
f.  1548.  -"«^V: 

CandoUe  (  Auguslin-Prrame 
de),  bot.  el  natural.  Genève,  1778- 
1841. 

Cdnge  (C.    du    Frcsne,    »ieur 
du),  erudil.  Amiens,  1610—1688. 
Canini    (J.-Aive),    peint,    el 
t^rav.  Rome,   1617-16»>5* 

Canisiut  (Henri),  érud.  ail. 
N,  Niinègue;  m".  1610. 

Caniiz  (F.-Rod.-L.,  bar.  de), 

d'ploin,    et  poêle,  ferlin,   1654- 

♦  ♦)99.  -  :      ;   • 

Capirares  (Jo.),  poêle   com. 

-<p.  du  17e  ». 

Canning'G.),  min.  angl.,  di- 
plom. ,  oral.,  poêle.  Londres, 
1770-1827. 

Cano  ,Ja.)  ,n.ivig.  pprtug.  du 
15e  s  =  'Seb.  del)  ,  navig.  esp. 
(it  le  premier  le  tour  du  monde.  M. 
1526.=(Aloiizo),  peint.,  aculpt., 
arcliil  esp.  Grenade,  1601-1667. • 
^Canova  (Ani.),»ciilpl.  el  peint, 
véni».  Possa-çno,  1747-4822. 

Canincuiène  {i .) ,  cmp*  à'Or., 
hist.,  Ihéol.,  »ucc.  «d'Andronic,  en 
1311.  M.  1410=  iMalh.l,  nis  du 
préc-d.,  lui  succéda  1355.  Se  re- 
lira dans  un  monast.  1356. 

Cantagallina  (Rémi),  grav., 
peint,  et  ingen.  ilal.  1556-1624. 
Cantaliciq  (J.-B.),  poète  Ut. 
du    15e   ».,   év.    de    Penna.    M. 
1514. 

CanleUi  U'i)y  géoar.  et  biblio- 
thécaire de  Fraiiçoi»  II,  duc  de 
M^dène.  M.  1691. .. 

Cantetnir  (l)éinélriuji),  hospo- 
dar  de  Moldavie  el  hist.  Jasây, 
1673-1723.  =  (Con»tîniin-Dcmé- 
Iriu»),  fils  du  préccd.,  diplom.  et 
lill.  Co'nslantinople,  1709  ;  Pari», 
1744. 

Cahiharut  ,  »cu1pt.  grec  de 
Sicyone,  v.  300  av.  J.-Ci. 

Canton  (J.),physic.  et  aslron. 
Londre»,  1718-1772. 

Canut  /er,  roi  de  Danemark, 
de  863  à  873,=  ll  (lUnut  1er,  en 
Angict.),  dit  le  Grau'l,  roi  de  Da- 
nemark, 1014;  m.  en  Anglet., 
1036.  =  III  (Canul  II,  en  Angle- 
terre), dit  le  H«rdi,  fi^»  et  »ucc. 
du  précéd.  M.  1042  =IV,  dit  le 
Saint,  roi  de  Danemark,  »uce. 
de  »ou  frère  Harold,  10^0.  Ascas». 
10S6.=V,  roi  de  Danemark,  suo- 
ce^*.d'Eric  V,  1147.  A»sas9.  H5f». 
=:Vl,'  roi  de  Danemark,  »ucc.  de 
Waldemar  1er.  M.12u2. 

Canut  ,  roi  de  Suéde  ,  fils 
d'Eric  IX,  suce,  de  Ch*rle» 
Swerker,  1168.  M.4199. 

Canx  (Umaël-Goitïieb),  philo», 
ail.  Hein^heim,  1690-1753. 

Caourtin  (Gu.),  diplom.  et 
hi»t.  Donài,  14oO.150i. 

Capatso  (X.),juri»c,  et  poêle 
napolitain.  Frai  ta,  1671-1746. 

Capéce  (Scip.),  poète  lat.  et 
jori»c.  ital.  M.  ▼.  l^^oi. 

Capel  (Arthur  lord),  ieign. 
angl.,  parti»,  de  Charle»  ier,  qu'il 
défendit.  Décao.  1649. 

Çapella  (  Martianv»  Mineas 
Félix),  écrit,  lat.,  pré»unié  du  5e». 
=:(Gaieaiio-Flavio-Capro),hi»t.  et 
litl.MiUn,  1487-1557. 

Capellan  on  Capellano%  grav. 
Ténit.  1730-1780.; 

Capellen  (Th.^F.  van),  vie»-> 
amir.  boll.  I750-I8t4. 

Capello  (Bianca),  noble  vènit., 
épon»e  de  Françoia  il  de  Médieii. 
Empois.  1587.  ^ 

CaF€<(ilav-OAb.),femme  peint. 
If.  Lyon;  m.  18 U. 

Capilupi  (Hip.),  polie  el  lav. 
Mantoue,  15U-lb80. 

CafUo,  (Âteiiik  flél.  jariie. 
rom.  do  l'er  a.  av.  J.<-€. 

Capiiolinut  (Tiln»Qainetin»), 
Rom.,  lii  foi»  conani  de  471  à 
459  av.  J.-C.9(Jaliu»),  Van  de» 
écriv.  de  l'Iiùl.  d'AdfuiU.  Yiv, 
284  à  5.37. 

Capmany  y  de  Monpalan 
(Ant.),  phiUl.  et  Utt.  eep.  1750- 
1815. 
CafO'-fltiriaiii.),  ab. 


d'Étal  de  h  Gr*ce.  N,  Corfon, 
1776  ;  a«sas4  ,  1)^31. 

Caporali  (César),  poêle  salir. 
liai:  Peron>«,  1531-1^01. 

CappellL,)  dit  l'Ancien, h«»- 
hrtis.  il  liiéol.  prole»t.  Paris, 
1534-1574.=  (L.),  dit  le  Jeune, 
fière  du  pr«»ced.,  pa!»t.  el  cril.  hé- 
braïi.  Sedan,  1585—1658. 

Capelle  (J.-P.  van),  litt.  et 
erud.  h lessingue,  1783-1829.     • 

Capperonnier  (^'O,  philol., 
profess^  de  grée  au  Coll.  de  Fr. 
Monididier,  1671-1744.  =  (J.- 
A>ig.),'  neveu  du  précéd.,  pbilol. 
Mentdid>er,  1745-1H20. 

Capponi  (Gino),  Florent. ,'lor 
goiiv.  de  Pise.  M.  1420. 

Capranica  (Domin.),  év.  de 
Fermo, .  caid.,  aav*  canon.  Roioe, 
1400-1458. 

Ca/}rara  (le  comte  Alb),  ara- 

bass.,  Ijil.  Bolo^ne,  1631-1701. 
='.J.-B.),  arche?,  de  Milan,  corale 
el  M'nat.  d'Italie.  Bologne,  1733- 
1810.  ^ 

Capialde  BucA.V.  Grailly. 

Capua  (Bart.  de),  juri^c.  et 
négociai.  Naple-*,  1248-1328, 

Cara-Youstouf,  lerpnntede 
la  dyii.ist.  de  T<ircoinans.  M.^  1420. 

Caracaîla  (Marcu»    Aureliu» 
Antoninu»  B^ssianns),  emp.  «"om.,^ 
lil»  ri   »ucc.  de  Septime-Sevére. 
.N.  Lyon,    1^8;   proclamé,  ÎU; 
a«sa»».,  217. 

C  .raccioH  (J.),  »ecrét.  et  fa- 
vori /le  Jeanne  il,  reine  de  Na- 
ples  V.  1415;  asaaas.  1.432.  = 
(Marin),  né^'ociat.,  card.  el  gouv. 
du  Milanaiit.  Naplcp,  1468-1538. 
=  (J.-B.),  peinl.  napolil.  1580- 
1645.  =  ^Domin.,  marq.  de),  di- 
plom., vice-roi  de  Sicile.  Naple», 
1715-1789.=(L  -Anl.),  litt.  Pa- 
ri», 1721-1803.=  (F.),  amiral  do 
la  (lotte  Parlhénopéeone.  N.  Ntp* 
pies,  1748;  miaim.  1799. 

Caraffa,  nom  d'une  fam.  na-  . 
polil.  Ses  principaux  memb.  »ont: 
=Charle»-Jean  et  Antoine,  neveux 
du  pape  Paul  IV,  mi»  à, m.  1560. 
=Anloine,  couain  de  Paul  IV, 
curd.,  un  de»  édi'l.  di^  la  ver»iOn 
des  Septante.  M.  1591.:=  Vincent, 
théol  ,  7e  gén.  des  je».  Naple», 
1583-1649.  .  .  '  - 
'  Caraïïe  (Arm.-C.},  peint,  fr. 
M.  1812. 

CM^aman  (  P.  -  Pa.  JRiquel, 
comte  de),  lieiit.-gén.  de»  armées 
du  roi.  1644-1730.=  L.-C.-Vic-  ' 
torde),  diplom.,  pair  de  Fr.  4762- 
1839.  ;        _         '  '; 

Car^manico    (F.   d'Aqnino, 
'prince  de),  mm.    d'Etat,  vice-roi 
de  Sicile.  1736-1795.  . 

Caramuel  (J.),  théol.,  négo- 
ciât., philul.,  jurisc.  Madrid, 
1606-1682. 

Carausiut  (Marcoi  Anrelius 
Vateriu»),  emp.  rom.  Proclamé 
287;  am»».,  291. 

Caravage  (Polydore  Caldora, 
dit),  peint,  élève  de  Raphaël.  N. 
Milinai»,  1495;  a9»a8t.,  1543.= 
(Michel-Ange  Amerighi,  dil),  cél.  , 
peint,  de  l'école  rom.  Caravagio, 
1569-1609.  :  V  ,  . 

Carbajal  (L.),  peint,  esp. To- 
lède, 1554-1613.    ,     f!     V      ,    . 

Carho  (Cjiïirt),  orat.  'rom., 
tribun  du  peuple  v.  120  av.  J.-C. 

Car6tfri(Marin)vdit  aus»iLa«- 
Ctfry,  ingéa.  Céplialonie,  i73p- 

1782.  •     ',   .  •  i':.:U' .;  '■'  "-,.liii:.  : 

Cartsavi  ff^  «e),  èiailiém., 
memb.  de  Taead.  dea  te.  N.  Lyon; 
m.  1684. 

CarcinuM,  d'Afrigente,  poète 
Ing.  etcofli.  free  dau  U  4e  •.  av. 
J.-C. 

CardaUiae  (J.  ie),  Jnriic., 
év.  de  Calda»,  d'Orenee,  de  Braga. 
M. 1590. 

Cardam,  roi  4«i  Bulgarit.  M. 
V.  806.  .  .'iv.-, 

Cardan  (Je.),  pWiloa.,  mIif- 
rtl.,  attrol.,  mathém.  Pane,  1501- 
1576. 

Cardenai  (P.),  troabU.  an 
15e  e. 

CardenoÊ  (BarU  de],  pewt. 
portog.  N.  Valladolid,  téOf,,-, 

Cardim  (AuL-F.),  |4i.  por- 
tai., miieionn.  «si  (*.kiN«,'  etc. 
N.  1615;  m.  Maeto,165f. 

Cardon  f  Ant.|,j|rav.  et  des» 
•inai.  SrttMlUe,  1771;  Londre», 
17M.  , 

Cardonm  (  DenU  -  ïïo«iB«  ji 


V.    ■     .*  ».             -'-i 

■/5^J^--^-^ 


■  "-TS/ 


f*. 


•   T 


'''*... 


'•vP 


0 


■À 


t 


i 


^1 

itaj 

16 
17i 
ri 
épc 

VA 


Ml 

Jt. 

17: 

181 


V. 


/'k-  • 


i^^: 


Ail 
> 
.'  Jloi 


'."I',. 


■L 


\ 


\*. 


•  ,*. 


m- 


ê: 


^â 


•   *►>•• 


■">' 


.liiS 


^' 


I 


'    *»■• 


..H. 


> . 


.  » 


'•X:'.  . 


»^ 


^:--- v?5:-:f^  ;,■?;:;- :,i 


.'  1       •    -     ■ 


1      •   '"■ 

I»-, 

^^.    v\% 

, 

v. 

•            • 

K».      '■ 

'"•*             *          .     .          -» 

f 

(» 

t.    ^      ,   . 

>         .•  ■■   •     - 

'.  •   ••^ 

.■  :  •  • 

'  1  1 

"1 

■■■..':..Vt'> 

,                  Ma          r 
>     f 

''.*:■>     :,.     _;[ 

*■ , 

■  '  *  ' 
-,   -t 

y 

,r 


■'H 


/•4' 


■-** 


w 


n: 


♦     •    #'. 


■n  ' 


■m 


1 


« 


PETITE  BIOCUAPIUE  UNIVERSELLE 


j'« 


•:-\ 


I 


ildorx,  \ 
êl.   M. 

avagio, 


1750- 


peml* 

II.  p«r- 
M,'  «te. 

•t  il»' 


». 

v;  ■ 


\s 


orienUl.,  prof«M.  tu  Collège  de 
Fr.  Parii.  17Î0-1785. 

Carducho  (B*rt.),  peint.  Flo- 
r<ae«;i560;  Hadrid/1610. 

Carel  {ii.)  fPoét9  f  T. ^i  Rouen, 
«620. 

Carême  (Mi.-Ant.),  cél.  cui- 
sinier fr.  Paris»  1784-1835. 

Careto  (Rich.),  litt.  et  aiftiq. 
'    angl.   1555-1620.=:   (G.).  >»»(. 
angl.  1557-1629. 

Carey  (H.),  poète  et  muue, 
angl.  M.  1744.ni''Ou.),  orienUl. 
angl.  1762-1834.  ' 

Caret  (JoOi  imprim.-lib.  i 
Toul,  invent.  durlichage.M   1801. 

Cariheri,  l'aînë  des  lîU  de 
Clotaire  ier.  M.  567. 

Carignan  (Th. -F.  de  Savoie, 
prince  de),  be  fils  du  duc  de  Si- 
.     voie   Chaficfu.F: m  manuel   1er.    N. 
1596;  ni.Turin,lC56. 

Carinut  (Marcus  Aureliui), 
;  enip.  rom.f  suce,  de  son  père 
.  Càruf,  284.  Assasi.  285. 

Carton  (J.^  mathêm.  etliist. 
Butickheim,  1409-1538. 

Carittimi'  (J.-J.)»  co^posit. 
ital  au  17e  f.    - 

Carie  (P.).  ingén.  fr.  Valle- 
rangue  (Langueiibc),  1666  ;  Lon-. 
dres,  1750,  *- 

Carleton  («ir  Dudiey),  homme 
d'État  angl.,  ambats.  4573-1651. 
=  (Guy),  général,  anglais.  1724- 
1808. 

Car/^</i  (P.), 'oyag.flurent.  T. 
1597.=  (f«r.),  arcliil.  ttorent.  Na^ 
plei,  1723-1:^00. . 

Carlevaris  (Luc),  peint,  cl 
griY.  Udine,  1665-1729. 

Carli  (J.  Renaud,  comte  de), 
litt.  etanttq.Capo-ristria,  1720- 
17ft5. 

Carlier  (r.l.),  natural.  etérud. 
Verberie,  1725rl787. 

Carlin  (C.-Ant.  Bciiinazii, 
dit),  cél.act,  de  fa  Com.-Ital.  Tu- 
rin,-1713;  Paria,  1783. 

Carloman^  bis  de  Charles- 
Martel  et  frère  aîné  de  Pépin  lu 
Br'eif,  gouverna  l'Austrasie ,  la 
Soutbe,  la  Tburinfe.  II.  Vienne 
(Daopb.),  755.  =:  Fils  de  Pépin 
Je  Bref,  roi  deNeustrie,  de  Bour- 
gogne, etc.  751-771.=  Fils  de 
Louis  le  Bègue  et  frère  de  Loiiis 
III,  roi  de  France  avec  ce  dernier 
'    870,  seul  roi3jS2.  M.  884. 

Carloni  (Taddée),  peint., 
•culpt.,  archit.  ital.  N.  1613. 

Car/of  (don),  fils  de  Philippe 

II,  roi  d'Bap.  M.  Vàlladolid»  1545; 

a.  1568. 

'  Carmai^no/f  fF.Bossone.  dit), 

.  eél.  capi.t.  Ital.  N.  1390;    décap. 

1432. 

Carmoti  a  (SaWator),  gra?.  esp". 
Madrid,  1750-1807. 

CartnonielU  (N.),  litt.  Paris, 
1717-1806. 

Caméade,  philos,  grec.  N.  Cy- 
rèae  v215;  m.  301  aT.  J.-C. 

Camot  (  Lasare-N.-Mirgue- 
rit*),  couvent.,  ingén.,  écriv.  po- 
lit.v  MathéiB.  N.  Noiay  (Bourg.\ 
1755;  m.  Magdebourg,  1825.  = 
(Jo.),  ioriiie.  fîolay  (Côla^'Or), 
1752;  Paris,  1855. 

Caro  (Annibtl),  litt.  et  poSte 
iur.  CiU*-Nova,  1507-1556. 

Caroline  f  reine  d'Anglet.  N. 
I6IS«  épousa  George  11,  1727;  m. 
17S7.=»(Amélie-fili9abelh).teine 
.(TAnglel.,  If.  Bnmswick,  1768  ; 
épeasi  U  prinee  de  Galles,  d^- 

Snii  G«oSt«  IV,    1796;   accusée 
*adaltère  (1806  M  1820).  M.Lon- 
4re«,1821. 

Caroline,  raine  de  Naples.K. 
TÎMiiie,  17524  ép««aa  FerdiBand 
Ier*  u,  Selienibrvna,  J814. 

Coron  (Loyt  le),  dit  Charon^ 

êa$,  iuriie.  Paris,  1536-1617.= 

(F.),  direcUiur  gén.  du  conn.  fr. 

.  ^i  Indes.  M.  1674.=  (Augustin. 

4i«*)«  ^**vl^^*l^**  i*  drif^u.  N. 
1771;  eos^puié  à  morl  eonme 
«OBspinlettr  •!  nécsté  à  Colaar, 
1822. 

CarmdéUt  (J.  de),  trekev.  de 
Ptleme,MeréU  de  Chtrlta-Ooint. 
^^1M%,  144M544. 

Carouge  (Bért..AaKnl.),  n^ 
tluHii.,  estron.  Dol,  1741-1798. 

Carpaeeio  (Yiet.),  f«inl.  fé- 

lui.  y.  1521. 

^    Carpami  (lo.),  |éf .,  «oêta  Ut* 

Mmm,1|«^1765.=  (Jo.),  poéU, 

^A*i*<  Hf  Lpid^dit,  1752;  v* 


Carpentier  (P.),  bénrd  d»^  Si 

Maur.  tiharleville,  IC'JT-ITG?.  =  ' 
(Ant.'-M.),  archit.,    meuib.  dje  l'a- 
cïd.  Rouen,  1709-1772. 
"*  Carjpi  (Hugo  de),  dessinai,  et 
gra? .  N.  Rome,  1446!=  (Jor.  de), 
peint.  Ferrire,  15CÎ-ri56.  ' 

Carpini  (Ju.),  petiit.^  grav. 
Venise,  1611-1674. 

Carpocraie,  hcrés.  d'Alexan- 
drie, contemporain  d'Adrien. 

Carpiov  (Ben.),  jiirisc.  Bran- 
debourg, 156li-t624. 

Carra  (J.-L.)»  p**»"»».  polit., 
hisl.,  convint.  N.  Pont-de-Veyle, 
1743;  m.  sur  l'ichaf.,  17^3. 

Carra-St'Ct/r  (J.-F.,  comte 
de),  ofiir.  fr.,  guuv.  de  la  Guiane 
SOUK  la  Kexlaural.M.  Ib34. 

Carrache  (LJ,  cd,  peint., 
élève  de  Tinturet.  Bologne,  1550- 
1619.  =  (AugUKlin),  cousin  du 
précéd.,  grav.  et  peint.  Bolo^rne, 
1558-1001.=  (Annibal),  frère  du 
précéd.,  peint.  Bologne,  1500- 
1609.=  (Ant.),  fils  natur.  d'Au- 
f(U»tin ,   peintre,    Venibe,    1583- 

^618.      ,  .    ■:•  , 

Carrara  (J.-M.-Alb.),  mjd., 

t|»éul.,  porte.  N.  flergame;*m. 
1490.  =  (Iliib.),  jés.,  poêle  idt. 
Sora,  1640-1715. 

Carré  (F.),  peint,  et  grar. 
Frise.  1636-lé60.=i(L.),  géom;, 
merob.  de  Tarad.  des  se.  'Brie, 
1663-1711.  =,(Reini),  bénéd., 
écriT.  fr.  1706-1773^.  =(Gu.-L.- 
Ju.),  jprisc.  Renne»,  1777-1832. 

u arre/"( M. -Arm.),  public.  N. 
Rouen,  1803;  m.  Paris.  1836.      ^ 

Carreno  de  Miranda  {i.)^ 
peiiU.  esp.  Aviles,  1G14-1GS5. 

Carrera  (P.),  litt.  et  anii^ 
sicil.  Mililello.  1571-1647. 

Carrère  (J.-Bart.-F.),  méd. 
Perpignan,  1740-1802.    "      '. 

Carrey  (Je.)»  ?«'"!•    Troncs, 
164€-i'7i(î.      , 
Carrichter,  aslr-ol.,  méd.  .du 

16e  a.  ,-• 

Carrier  (J.-B.),  consent.,  re- 
présent, du  peuple  à  Nantes.  N. 
Volai  près  d*Aurillac,  1756;  m. 
sur  l'échaf.,  1794. 

Carrières  (  L.  de  ),  ontor., 
commentât,  de  la  Bible.  Auviilé, 
1611.1717.  «♦ 

Carrillo  (Mart.),  théol.,  bist. 
esp.  M.  1630, 

Carrillo  Lasso  de  la  Vegn 
(AI.),  minéral,  et  litt.  êsp.  16e  et 
17e..      :        \        .       • 

.  Carrir^n  (L.),  jurisc.  Bruges, 
1547.15^..  =  (Em.  Rarairèsdc), 
sav.  esp.  du  17tt  s. 

Carnon-.N^wa«  (Henri,  barj, 
militaire  et  litU  Péxenas,  4767- 
1840.        .    .  •   ■; 

'  Carron  (G.-Touis.-Ju.),  prê- 
tre, écrir.  pbilanlh.  Rennes  1750, 
1820. 

Car  star  et  (Gu.),  théoL  pro- 
test., cliapelain  du  roi  Guillaume 
et  de  la  reine  Anne.  1649-1715. 


Car  siens    (^smus  -  Jacob  ) , 
is.  N. 
1798. 


peint,  danois.  N.  1754 ,  m.  Home, 


fi». 


»•■*'#  ; 


■•• 


Cartari  (V.),  poète  iUl.,  v* 
chéol.dl^  16e  s. 

Cartt  (Th.),  hist.  angl.  1686- 
1754. 

Cartellier  (P.),sculpt.,  roemb. 
de  l'acad.  des  b.«4^ls.  Paris,  1 757- 
1833. 

Carierei  (J.),  comte  de  Gran- 
ville,viee^ei  d'Irlande.  M.  1763. 
ss  (Ph.),  nttig.  angl.  du  18«  i. 

CarMa/on,  gén.  carlhag.,ren- 

Î lacé  par  Ami lear  Barca,  250  av. 
.•4^.=  Gén.  carthag.  qui  accom- 
pagna Anoibal  en  Italie.   Tué  209 

Mr.  4.-C. 

Cartheustr  (J.-Fréd.),  méd. 
«1  bot.Fraacfori-sur^l'Oder,1704- 
1777. 

Cartier  (J.),  eél.  navig.  fr.  da 
16«iiN.  8t-Malo.;;   s.^    ;1 

Cartouche  (Uo-Donin.),  v^ 
leorcél.  Rompu  vif,  1721. 

Cartv^right  (Gu.),  théol., 
poète  angl.  1611-1614. 

Carus  (Marcae  Aorelius),  enp. 
rom.  N.  diuit  les  Qfoles  au  Se  r .; 
•■•  282.  .  if-f-k'-o  |j,«;-'. ,    '.'■■■■k/r ;"*•:■ 

CaruÉO  (i^i.l,  MfC  iieil. 
1675-1724. 

Carvajal  (J.  de),  car^.  esp., 
ffoav.  4«  Rome  et  légat.  Trujillo, 
iS99-U69.=(7.  d«),  capil.  esp., 
OMlrtbaa  A  U  f«àquét«  da  Pérou* 
JPéii4i,  1548»]    .,,»,,. 


ijrw*' 


Carvé  (Tli.j,«prclre  ^l  écriv. 
irUriJ.   1590-1664. 

r'arrÉ'r(Jon;itluj'),vovaj:.aiigl., 
cspit.  dinfaiiL  1732-1 7H0.      . 

('aryophile  ■(J.^>\Ut.),  arohev. 
d'icoine,  Ihcol.  et  crit.  MMlorfou; 
m.  1636. 

Casa  (J.  délia),  porte  et  (^rat. 
ital.  Miigello,  l'tO.Vl^oO. 

Càua-iiOtia  (Jo.),  bot. et  foyag. 
lia  m.  M.  Klorcntîe,  l''<92. 

Casa-Irtij(i'[^<i  iiurq.  don  C- 
Mi.  Marlinez),  niui.  d.KUl,  dt— 
plom.  e>p.  170ÎW-1S24. 

C'aia/^JJ.-B.),  inUiq.  rom.  du 
17e  5, 

♦  Casanova  (M.irc,-Ant.),po«"le 
Siàtir,  manituian.  M.ri:»27.  =  (J.- 
J.).  avent.  Vciii-e,  i7i!i>-1790.  • 

Casa  r  cgi  (  J .  -  B^rt.  -  Stan.  ), 
poète, homme d  État,  (jéneii,  107G- 
175S.  ,     ^ 

Casas  (Birt.  de  la),  flv.  de 
r.liiapa,  Jihiliiiilli.  Sêvillc,  1474- 
IjGC. 

Casaubon  (Isa.ic),  controv. 
protest.,  crit.,  hullcn.  Gciiù've, 
15r)9-lCli. 

Cashois  (dom  M.),  nialbéra.  et 
pbys.  de  la  lin  du  18e  $,  _ 

Crtic  (  U  Vacher  do  la)',  avcnl. 
fr.  M.  1070.' 

Caseneuve  (P.  ,d»î) ,  jnrisc, 
Icxicogr.  Toulouse  ,  lî^01-16!j2. 

Cases  (P.-Ja,y,  .point,,  momb. 
de  l'acid.  Paris,  167(5—1754. 

Casimir  (St),   gr.-duc  de  Li- 
thuinie,    patron    de    la 
I45H-14S3. 

Casimir  l'^r,  dit  le  Paciliquc, 
(ils  jet  suce,  de  Mieci^las  U  en 
1034.  M.  10r)S.=  lI,d.tIeJ.iste, 
roi  de  Pologne,  It^fils  de  Boleslas 
ni.  M.n9t=III.  dilleGrand. 


Pologne. 


N.  1309  ;  élu  1353;  m.  1370.  = 

IV,  roi  (le  Pologne,  îils  d'Uladialns 

V.  Klii  1147;  m.  1492.   =  (J.), 
nu    de    ^ismond  III.   N.  1609  ; 
d'abord  jés.  et  card.;    roi  de  Po- 
lo^'ne   après   la    mort  d'Uladislas;. 
abdiqui  1067.  M.  en  Fr.,  1672.' 

Caslri  (M.),  relig.  syro-maro- 
nite,  sav.  oriental.  T/ipoli,  1710- 
1791. 

Cassagne  (J.),  poète,  prédic, 
niemb.  de  l'AcaTl.  Nîmes,  1636- 
1670. 

Cassàn  (Ann.-Ju-),  trad.,  ar- 
chéol.  ,  stilistic.  St.-Gcrm.-les- 
Couilly,  1803;  Paris,  1837.-     ' 

Çassana  (J.-F.),  dit  le  Nico- 
lelto,  peint.  Venise,  .1649;  Lon- 
dres, 1713.      . 

Crt5jancfrtf,  roi  de  Macédoine, 
ûls  d'Antipater.  Suce.  d'Alexandre 
le  Gr.  316  av.  l.-C,',  m.  298av.i.- 
C.  ={F.),lilt.  Paris,  1620-1695. 

Cassard  (J.),cél.  màr.  Nantes, 
1672-1740. 

.Cassas  (L.-F.),  peint,  et  ar- 
chit. fr.  Touraine,  1756-1827. 

Casserio  (Ju.),  méd.'  et  anat. 
Plaisance,  1556-1616. 

Cassiani  (J.),  poète  ital.  Mo- 
dèii^  1712-1772. 

(fassianus  Bassus,  écriv.  .gr. 
du  3e  ou  du  4e  s. 

Cassien  (  Juliùs  Cassianus  ), 
hérés.  .du  2e  s.,  chel  de  la  secte 
des  docélistes.  :=  (J.  dit).  Père 
lat.  du  6e  s.,  fondât,  de  l'abb.  de 
St-Viclor  de   Marseille.  M.  448. 

Cassini  (J.-Domin.),  astron. 
fr.,  memb.  de  l'acad.  des  se.  Pc-' 
rinaldo  (comté  de  Nice).,  1625; 
Paris,  1712.  =  (JoO*  aetron.,  fils 
du  préced.  Paris,  1677-1756.  = 
De  Thury  (Gé«.-F.)  péogr.,  as- 
tron., direct,  "de  l'Observ.  1714- 
1784.  =  (Al.-H.-Gab.),.  juriic, 
bot.  Paris,  1781-1832.  ^ 

Cassiodore  (Aurelias),  hist. 
lat.  Squillace(Gllabre),  470-562. 

Ca«ftl4«(Hernina'>Lucius),  hist. 
lat.  dont  il  ne  reste  que  de4  frag» 
Yfv.  f.  146av.J.«rC. 
""CafiitifZon^mtM  (Caïua),  dit 
le  Dernier  des  Romains,  quest.,  et 
l'un  des  assus.  de  César,  44  av. 
J.-€.  Se  tua  après  la  bataille  de 
Philippel,  42  av.  J.-C. 

Coisius  Stf ver u«j[C4ïus], poète 

lat.  du  s.  d'Auguste.  '^>  :;, 

.  Cafttia  (Bart.),jés.,mIssîonn. 

au  Levant.  Dalmatie,  1575-1651). 

=  (An(l.),  méd.  etchim.  du  17e  s. 

Cassivelaunus,  roi  des  Bre- 
tons, <iui  repoMit  Céetr,  piii  le 
soumit.  .V.',,'.:..  •v:'^  ■'■'>■■'.. 

Coêtagno  (And.  del},  peiol. 
ital.  Çvt*r)«t  i409-i477s  , 


Caslaing  (fcMnic-Sain.),  jnéJ., 
oél.empoi?onii.  N.  Altin;».n,  1795? 
H).  *ur  l'écluf.,  l*ans,  l»23. 

Castahon  (Seb.).,  tbeol.  pro- 


Daupl 


une 


t' 


1515- 


i*f' 


teiit.,    hellén. 
1563. 

Castanheda  (  Ferd.  Lope»), 
hisi.  portug.  du  10e  s. 

^ Cu«/f/  (L.-BArlr.),  jé«.,  lua- 
thém.  etpliy.{ic.  Montpéll.,  lOSH- 
1757.=(H.-Rich  ),  poêle  et  natu- 
ral. Vire,  1758-1832. 

Casifl'  Cicala  (  Fal.i  R.ifo, 
prince'de),  luui.  du  rùi  de  Napki, 
ambas*.  M.  18i2. 

Casteleyn  (Mat,),  poileflam. 
du  16«f  s. 

Casi^ll  (Ed.),  oriénial.  angl. 
1006-lOSr».. 

Castellan  (-\ntl-Laur.),  peint., 
grav.;  aichit.  Monlp<?ll.,  1772- 
1838. 

Caslellesi  (Ad.),  écriv.  lat., 
Ié;,'at  d'Altîxandre  IV,  et  card.  M. 
Rome,  1518. 

Casielli  (Bern.),  peint.  Gènes, 
1557-1029.  =  (Bea.),  matUem., 
bydraul.  B.escia,  1 577-1 044.'»fc= 
(Gab.  Lancelot),  antiq.  Palerme  , 
1727-4794. 

Castellosa  (dona),  dame  poète 
de  l'Auvergne,  au  13e  s. 

Çastelnau  (M.  de  ),  homme 
ù'Iétat,  né|rociat.,capit.  fr.  1518- 
lij02.  zz:  (Ja.),  petit— Hls  du  pré- 
céd., marech.  do  P'r.  M.  16.^»8.    \ 

Castelveiro  'L.), crit. ital.  Mo- 
dène,  1505-1571. 
-    Casti  (J.-B.).  poêle  et  litt.  ital. 
Monteliascdne,  1721-1803.    .. ..  ' 

Castiylione  (Bail.),  poêk, 
lin.,  umbaisH.,  év.  d'Avila.  t^iKali- 
co,  1478;  Tolède,  1529.=;Giov.- 
Benedetto*,  peint,  'ital.  (i^nes, 
1616-1670.=(le  fr('re),  jès.  ital., 
peint,  et  archit.  1698-1768. 

Casiilhon  (J.),  litt.  Toulouse, 
1718-1799. 

6'«5^7/o(Bern.-Diaxdcn,hist. 
esp.,  cjinipa^n.  de  Fernand  (iortoz. 
M.  1560,  =  (.iufîust.  del  ),  peir.c. 
SwiHe,  1505-1620.  =(Jo,  dolj, 
peint.,  maître  de  Murillo,  etc.  Sé- 
ville,  1584-1640.  =  (Jo.  del), 
peint.  Madrid,  1737-1793. 

Castillo  '  Solorzano  (don 
Alph.  del),  poète,  hibt.  et  rdmanc. 
esp.  du  17e  s. 

Castillan  (J.-F.SaUeminide), 
mathém.,  pliilos..  lill.  (^itti^^lione, 
1709;  Berlin,  1791.  =  (J.-F.- 
And.  Le  Blanc  de),  orat.  et  ma- 
gistr.'Aix,  1719-1800. 

Castlereagh  (R.  Slewart,  marq. 
deLondondcrry,  vicomte),  dipiom. 
angl.,  min.  d'Klat.  1769-1828. 

Castor  (St),  év.  d'Apt  en  Prov. 
N.  Nimes,  4e  s.         " 

Castries  (C.-Eug.-Gabr.  de  La 
Croix,  marq.  de),  maréch.  de  Fr., 
min.  de  là  mar.  N.  1727;  m.  vVol- 
fenbûttel,  1801. 

Castro  (Alvar  de),  gén.  esp.  du 
13c  s.=(Pa.  de);  jurisc.  iul.  M. 
1457.=:(J.  de),  cél.  cap.  porlu(^. 
Lisbonne,  150U;  OrmQs,  1548.= 
(Alph.  de),  prédic.  et  théol.  esp., 
év.  de  Compo'itelle.  Zumora,  1505- 
^568.=(Et.-Rod.  de),  méd.  Lis- 
bonne, 1563;  Pise,  1657.*(Giiil- 
hen  de)  aùt.  dram.  esp.  Valence, 
i580-1630.  — (Gab.  Percira  de), 
puête  portug.  ,  jurisc.  Braga 
1571-1632.  =(  Don  Pli.de), 
sculpt.  esp.  1711-1775.  sr  (Don 
Jo.-Rodr.  de),  hellén.  etbibliogr* 
esp.  17S9-1790, 

Castruccio-^Castrucci,  geà- 
tilh'.  lucquois,  chef  du  parti  gibe- 
lin^.'M.  Rome,  1328. 

Caialani  (Angelica),  cél.  can- 
(attiCft.  Sinigaglia,  1779  ;  Paris, 
1849.  J. 

Caianeo  (P.),  vchit.  sienneis 
do  16e  s. 

'Caiarino  (Laneelot  Polito,  dit 
Ambroise),  théol.,  archev.  de  Con- 
sa.Sieimc, 1487-155^. 

Co/f/ (Gu.),  hist.,  eonseill.tn 
pari,  de  Toulot  se,  1560-1626.= 
(C.  Simon),  composit,  fr.,  profess.. 
d'harmonie.  Laigle,  1770-1830. 

Caiena  (Vmc).  peint,  vénit. 
M.  1550.     i      -:  ^ 

Catesby  (Mire),  natural.  angl. 
1680-1750. 

CaOielineau(Jà,),  ffénéralisi. 
désarmées  vendéennes.  N.  Pin-en- 
Maug<i  (Anjou),  1759;  tué  à  Vê^ 
taque  de  Nantes,  par  les  ro)al.  1795. 

Cathmn€  (su),  vi«r|«f4 
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lyre  sous  Maximin,v.  312.=;St«'}, 
dite  de  Sienne,  so&ur  de  St  Domi- 
nique; 1 347-1 380=(Ste),  de  Bo- 
logne, relig.  Httatique,abbesse  des 
clarisses.  1413-1463.=(Ste),  de 
Tiéries,  mariée,  pui^    lelij^.  1448— 

i:»lo. 

Catherine  de  France,  reine 
d'Aii^lci.  N.  1401;  épouse  de 
Henri  V,  1420;  m.  »438=D'^- 
rogou,  reine  d'Angle!.,  épousf 
(1(1  prinre  do  Galles,  .\rthur,  pins 
d.  U.nnVlil.  148G-1536i=  De 
Médicis,  renie  do  Kr,,  épouse  de 
Henri  M, -ri^;*nle  pondant  la  mi- 
norité de  Clurlos  IX.  Florenire, 
1540- 15,89,  =  D<-  Portugal, 
rêinc  d'Anglet.  N.  16^/>i;ipou9e  d« 
Charles  II,  lOôl;  m.  1705. 

C<i//imntf /re,  époiisedortmp. 
Pierre  U  Gr.,  puis  souveraiiié  do 
Russie  après  la  m  ^rt  déco  prince. 
N.  Li^onic,  1689;  m.  1727 .=11, 
im|)L>ralr.  de  Russie.  N.  1729; 
époukc  de  Pierre  III,  qu'elle  lit 
étrangler  pour  régner  seule  en 
1762.  M.  1796. 

Catheriêie  de  Bon rbon,  prin- 
cesse de  Navarre,  saur  de  Henri 
IV.  N.  Pans,  15!j8  ;  mariée  à 
HenrL'i^e  Lorraine,  duc  de  Bar, 
t59îh''m.  1604. 

Co/i/»«a  (Lucius  Sergius),cél. 
Rom.,  fut  quest.;  lieut.-gen.  -et 
préteur;  conjura  cunice  le  sénat, 
et  périt  62  av.  J.-C. 

Caiinat  (Abdias— Maure),  dit], 
chef  camisard.  Brûlé  vif,  1705. 

Catinat  (N.K  illust.-  maréch. 
de  Fr.vParis.  1637-1712. 

Catcn  (  Marcus  Porcnis  ,  dit 
l*^Ancien  ou  le  Censeur),  Tusculuin 
234-149  av.  J.-C.  =  ((Uïus  Por- 
ciu«,.dit  d'Utique),  neveu  du  pré- 
cid.,  aivers.  de  César.  Se  tua, 
Clique,  46  av.  J.-C. 

Coton  (  Dionysius  1,  aul.  lui.' 
présume  coiilemp.  (ies  doux  Anto-!- 
ninj.zi:(Valorius),  t^ramm.  et  poëto 
lat.,  rout'emp.  de  Sylla. 

Catrou  (F.)j  jés.,  prédic.  et 
hi$t.,  foiid.„  du  Jiiurni!  deTrévuui. 
Paris,  1051U1737. 

Cats  (Jacob  van),  poète' holl., 
homme  d'Étal.  1577-1060. 

Cfl^/i/ni  (Gaétan),  jés.,  rois- 
nionn.  au  Paraguay.  Môdéne,  1696- 
1733. 

Cattani  da  Diacetto  (P.), 
philos.  Florence,  1446-1522.     ' 

Catienburgh  (Ad.  van),  théol: 
arminien.  N.  Rotterdam,  1664. 

Catiho  (Ange),  de  Tarente, 
méd.,  mathém.,  archev.  deVienne 
(Danph.).  M.  1497. 

Ca/li//e(Cayus  Valerius),  poète 
erotique  et  épigramm.  lat.  Vérone, 
86-59  av.  J.-C.       . 

Catulus  (fjiïus),  consul  rom. 
242  av.  J.-C.=(QuinlusLutalius), 
consul  rom.,  délit  les  Cimbres  cbn- 
joinlement  avec  Marins,  102  av. 

J.-C.  ■ 

Cauchon  (H.),  ér.  de  Reau- 
vais,  conlrib.  à  U  condamnation 
de  Jeanne  d'Arc.  M.  1443. 

Caulincourt   (  Arm.-A.-L., 

>duc  de  Vicence,  mara.  de),  aide 

de  camp  et  gr.  écuyer  de  Napoléon, 

dipiom.  Caulincourt,  1775-1827. . 

Caulet  (K.-Él.).  év.  de  P.i- 
raiers,  coAlrov.  Touloi)se,  1610- 
1680. 

Caumartin  [t,  Lefeb^re  de}, 
ambass.,  conseill.  d'Etat,  fftrde  des 
sceaux.  1552-1625.  =  (L.-Fr.U 
p. -fils  du  précéd.,  ÎL^nd.  oe 
Champ.,  cél.  dans  les  guerres  ii' 
la  Fronde.  1624-1687.  =  (L.-Ur- 
bain  Lefebvre),  fils  du  précéd., 
conseill.  au  pari.;  thiend.  des  fin., 
conseill.  d'Etat.  1653-1720. 

Caurroi  (F.-Eust.  du),  eooi-. , 
posit.  fr.,  maître  de  chap.  de  Char- 
les  IX ,   Henri  UI ,  ii«Art  IV. 
154^-1609.    '       ■■  '  >     ^     ^ 

Caus  (Saloro.  de),  archit.  et  in- 
géa.;  regardé  comme  le  1er  iivcnt. 
de  la  machine  à  vapevr.  N.  Norv. 
mendie;  m.  16S0. 

Catusant  (  Jo.-I^.-Yinc.  de 
Mauléon  de),  wailiém.  fr.  Avi^ 
gnon,  1710-1770. 

Cauisin  (N.),jés., confest.  de 
Louis  XIII.  M.  1651. 

Caussin  de  Percerai  (J.-J.- 
Ant»),  oriental.,  merob.  de  l'acad. 
des  intcripl.  Monldidier,  1559- 
1856.  ^^^..•.   ^.:  .    .<. 
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'  CoTiilcati^  [Gw)t  |)Uil0l.  ^t 
fbite  ilorcM.  M.  lSO0.=:(Bart.). 
irtidit,   litt.,  négociât.  Florence, 

Varalier  (J.)»  **'•  ^*'^^  **"* 
rimitardf.  N.  Laniuedoc^  1,679  ; 
m. 1740.  ^     . 

CorûW^é.fB.  ée\)^  icutpl. 
lui.  15l|.t58S. 

Caraff^H  (Boiiàf.),géom.  H i- 
hfi,  1598-1647. 

CavaUi  (F.),  orgtniite  et eom- 
poiit.  ténil.  M.  V.  1679. 

Catmlini  (P.)»  peint,  eticulpt. 
nome,  1159-1544. 

Cara//o  (Alb.),  |)f{nt.itai.  du 
'  tfie  i.=i(Tiberinf),  phyiic.Naple?, 
1749;  Londrei,  1809. 

CavanxUet  (Ant.^o.),  bo|. 
espj^tlence^  1T45-1804. 

Catatxone  (P.),  peint.  N. 
Bolo^e,  1559. 

Cavt  (Cm.)i  iWol.  tngl.  1637- 
1715. 

CaveàoneViti.),  peint,  itil.  de 
décote  bolon.  1577-lti60.  -, 

Caveirac  (J.  Woti  de),  éefiV. 
;     wcl.inmef,  ni3-l78!. 

Car^nrfù^  (Th.),  lia^ig.  an>l. 
,îf..  Si.lTolk';  m.  BrmI,  1592. 

Cavtnâish  .(Wil'.iim,  duc  d« 
OtToni^hire),  liomme  d'Elit  ançt. 
^•t  négociât.  1640-1 707. =( Henri), 
plivsicten.  et  chimiste.  Nirb,  1751- 
ISÏO. 

Cavino  (!.)♦  dît  le  Fadouari, 
grav.  fur  mèd.  M.  1570. 

Caroie  (L.  Oger,  marq.  de), 
gr.  maréch.  dei  lu(tis  de  la  maison 
du  roi  sousLbuis  XIY.  1640-1716*. 

Caxes  (  Patrice  )  arc^.  ef 
peint,  du  lèe  i.   N.  Florence.=r. 

iEug.),  lili  dn  précéd.,  peiat.  Ma-i 
rid.  1 577-1 64Î. 

'  Cateion  (Gu.),  impr.,  intro- 
(fuel,  de  l'impr.  «n  An^'let.  Kent. 
1410-1491.- 

Caytf<  (P.-Vîct.  Palma),  chrè- 
niq.  et  eontroverf.  Tr.  1525-1610. 

Çaulu»  (Marthe-Marg.  de  Yit- 
Itltt  de  Maiçay,  marq.  de),  femme 
cél.  par  ion  esprit.  Putlou.  1675— 
1 729  .=(Anne-Ct. -Philippe,  comte 
de),  fili  de  la Drécédente,  peint., 
.  iitt.y  ârchèol.t  de  Tacad  de  peint, 
•l  de  eelU  des  inicr.  Paria  , 
1691-1765. 

Cayo^A.jiKulpt.  Paria,  1667- 
1719. 

CatalH  {  J.-Ànt.rMa.  de  )  , 
^  «rat.» aiemb.  ae ritaeitoblée  conttit, 
i;reBâde  (Garonne),  17 5%.! 805. 

Càtêi  (P.-Ja.)  peint.,  memb. 
d«  racad.  Fâni,  1676-1754. 

CoMoite  (  1^.) ,   litl. ,   po^tè. 
'  rijott^l7t0;  a.  ior  réeliar.,  1792. 

Céhéêt  philoi.jnrec.  N.  Thêbea. 
Vit.  5«  a,  av.  J.-C. 

Cecchî  (J.-l.),  pèHi  edttiqoe 
ital.  da  16*  r. 

Cfceo  <ru4«ro?i  (F.  ttàUU,  «il), 
pofle  ittl.  N.  1257;  brûle,  1527. 

Cecil  (Ga.),  baron  de  Burleieb, 
liomn«  CEiai  é^iigUlem.  1520- 
159t. 

du  4*  •...■  '.  ^■■■' 

,    ^  Ceâméi,  IcriTAÎa  tRgtO'Udum 
du  If  t. 

Cfirthui  {Ù.) ,  mûUt  et  liit. 
.  freedtt  litl. 

Ûeittiir  (Keûi.),  làf.  b^ftéd. 

]Urrk-4hie.  1688-1761.     :^ 

'^   C'^effin/br  (9t)  pape.  Socc 

aeBeÎÉlîceler,  ie  422  à  452.±: 

==il  l4<Ài  F*P**  ^^<^*  ^«  I"- 

iMMim,  iè  iiu  à  1I44J3 

m.  Il }.  iprbie^  élecLsIt  T  (F. 
de  Kènn»^,  W.  ^  eélillina» 

i2fOà)bdlq«ieiil.l|M. 
Ciiêêtiut ,  Ii4réi. ,  li  |i)  1.» 


Cf/xf  (Aureliui  Coraeliu»),  eél* 
inèd.lal.  N.Rome  ou  Vérone  1er  t. 

Çflit,  philoi.  dn  2*  I. 

Cenint  (OlaQ«),  Itot.,  tliéo)., 
oriental.  s*téd.  16T0-  175b.  = 
(And.),  aslron.,  (ils  du  pr(^eéd. 
l'piat,  1701-1744.  \ 

Cé/fux  (Jubentiui),juri(ic.  rom. 
du  2e  a.  =r  (Ciîtti  Ti(u»  Corn.), 
tribun  inilit.  roni.  proclamé  emp. 
265.Tuè7j.  après. 

Celtet  -  Protucius  (  Conrad 
Meissel,  dit),  poêle  lat.,  biblioth. 
de  l'emp.  Maxiniilten  1er.  WQrti- 
bourg,  1459-1508. 

Cftiri  (Btfatri5},nobleRomaîne, 
fille  de  François  Cenci,  dont  les 
dfebaurhes  n'épargnaient  pas  ses 
propres  enfants.  Pour  s'y  sous- 
traire, Béatrit,  de  concert  avec 
deux  de  ses  frères  et  aa  mère,  as- 
.sass.    Fr.  Cenri.  Décap.  1005. 

Cennrni  fBem.),  cisel..  «l  or- 
flèT.  florent.du  15e  s.  * 

Cennino-CeftitiHi,  peint,  flo- 
rent  -du  15e  a.. 

.Centôrinug,  *çnmm.  fat.  du 
ïe.f.  5=  (Appius  CIhihIpis),  pro- 
clamé emp.  sput  Claude  H,  tité  7 
j.aj^rès,  629. 

tenilhr^  (Stw.  Freeman,  ta\L 
tris»),  actr.  et  aqt.  dram.  Lincoln, 
1667-1725. 

Centorio  (.Asctjne),  hist.  rom. 
du  l«e  I.  ' 

Ceo  (Yolande  d«),  rjélig.  pon- 
tiig.,  poêle  dram.  Liabjpnne,1603- 
1695. 

Tf/îA  t^orfor^,  «cu!pt..me.Viv. 
560  af.  J.    ^  '. 

Céphistidbtf,  orat.nthén.,  am- 
bass;  à  Sparte,  568  t?.  J.^C, 
,   Ce/)to^Qiûn(osServilii)s),conè. 
rom.  107  a?.  J.-C.  M.  Smyme. 

Ceracchi  (Jo.),  sculpt.  Corse, 
1700;  m.  sur  réchar.,1801. 

Cerceau  (J.-Ant.  du),  îés., 
poêle  lat.  et  fr.,  hist.  ParU,lo7^ 
1730.  :      V       ' 

Cercidas;  Wgisl.,  jjolle  grec. 
VÎT.  3e  s.  av.  J.-C. 

Cerda   (  J.-L.    de   la"),  jêa., 

franim.,  comment.  Tolède,  1560- 
043.S:  (Dona  Bernarda  Fefreira 
de  la),  dame  portug.,  poêle.  1595- 
i644.  ; 

7Cer/f(m,gnoitiqneafr.,  héréa. 
du'îe  fi  .    ,    v 

C/réû/tf '(Petilias),  gén.  rom, 
tons  Vèspuien. 

Cerezo  (Mat.),  pieiût.  Bnrgos, 
1635-1685. 

Cerini  (J.-Doft.),  peint., élè- 
te  dn  Guide.  Pérousé,  4606- 
1681.=:  (Jo.).  poète,  àvt.  dram. 
"  ,  1758-1779. 


,  {Cher  des  e^léttiiM  et  |l1lMtlii. 
CtlkÊmÀrri  (  Aal^iAillèe , 
prinèt  dt),  taWa.  Wltto,  I  U 
cour  4\Fi>,  cImT  t'irite  tvt^, 
f  ontrt  l1iâMi#O^I4aA|,  V^mk 
!(.pU«,  UST;  S4vittt,  1725. 

. .    CêllariHt  (Cfcriill  pbntl.  el 

%*4.  feaiâ,  ièn.m7. 

Cfi/M  [  PMVeBito  ),  orfèt.^ 
li  uIéU|  jjiraf •  Florence,  1500-1570. 
i  Lêttii  (t'Ju  J4a.,c4>iareter9.> 

CeliU^'UwttUtmliitMUU 
lïie»l.  lerb9|H|.TeflÉfllei,l7i5« 


^>' 
'  V'' 


Castigiione 

Cerinihutf  gnostiqee  juif,  Hè- 
res, du  1er  s. 

CerUièr  {Ant.^M.)>  biil.  et 
pQblie.fr.  1749-1828. 

Cerisiert  0«  !*•  '^«•1»  i*«o 
hist.  Irad.  Nantes,  1609-1662. 

Cergueirat  jés.  portng.  et  mis- 
liontu^Q  Japon. '1552-1<)14. 

CerretH  (L.),  poète  tUl.,  litt. 
Modène,  1788-1808. 

Cerion ,(  Setom.  ) ,  tooête  tu 
Cien,  1550^1610. 

C€ruîariiu[yL'),p*^t^riAtt  de 
CeiutahtiA.,  aat.  du  schisme  ^èe, 
fit  conronfeerlaliieConinène,  1059. 

Cerutti  { le.-AM.-Joeeli.  ), 
jèi.,  litt.  Turin.  l756-n91. 

Cefvanttt  Soûvedra  (M.  de|» 
eti.  èeri%.  et  ronaiicL  Kt^.  N.  Al* 
cela  de  Rènarèi,  1547:  ito.  1619. 

CervolU  (AmMd  de],  dit  TA t- 

Céiasre  (St),  et.  d'ÂrIfeAi 
leriY.  ecd.  cKltoiiMt,«>4l.,  470^ 
54t.  sa  rsi),  ^eet.  M  Hithttiie  i4 
«éd.  550^560. 

CA<t)|))^(  A»d .)  ,p)itl6i . ,  Méd .  I 
Miiiral.Aretto  (ToscU  19194665» 

CéMOfi  <^^  Jonve  Ciieer)i 
taaiae  dilut  et  de  guerre,  liiMi 
IC.Roflie,  100  at.  J.-C.;  UMUPf. 
44  it.  I.-G. 

t/âtfH  (il.) ,  Ht  le  Grie,  vt«v. 
lA  iiM.  M  ete  "^{trrtt  Bnea  de 
1^  I  .s  Qe  P.  Afti.),  eritDf.,va;t» 
^^M^I.II.Téràfie,  1750. 

Cùarini  (Yiifinio),  liu.  el 
^le  Ul.  Ileae,  1595^l5iN. 

CùaroUi  (MelcIHorL  liU.  el 
p6fle.  tkéùvêf  1750-1808. 

Ci9i  (te  ftineé  ^ééX  ntAtrt%\, 
iKome,  l555:-1650.  ta6ri2),  peifel. 
él  grav.  iUl.  I6f0-im. 


'J|  ': .. 


<t,, 


■*■*■■       ■'     J, 


antiq.  esp.  Cordoue,  1538-1608. 
=  (AnJ.  Circia^  de),  géo^'r.  esp. 
Séfiovii»,  15i)0-160«. 

Ceisart  (  Ll-Al,  de],  in«p. 
gén.  des  P.  et  eh.  Paris,  1719- 
1806.       -  -    i. 

Çetii  (Marc-Ant.),  récell.,  mn- 
sif.,  composil.  N.  Arexso;  m. 
1688. 

Cethefjut  (Marctia  Cornélius), 
orat.  rom;,  6ouv.  ponlife,  préteur, 
censeur.  204  av.  J.-C.=:  (Caïu»), 
de  la  même  fam.,  complice  deCa- 
tilina.  Mis  à  ».  65  et.  J.-C. 

Ceva  (  Th.  ),  jés.,  mathém», 
poète.  Milan,  1648-1736. 

Chabannet  (Ant  ),  cojnte  de 
Dammarti(i,  chef  du  parti  des 
ôcurchenrs,  puis  favori  de  Louis 
XI.  M.  1485. 

Chabanjon  (M.-Pa.-Gu.  de], 
litt.,  meinb.  de  i'Acad.  fr.  et  de 
ocllé  des  inscr.  St-Domingue, 
1750;  Paris,  1792.         . 

Chabaud  (Anl.)\  colonel  du 
génie.  Nimes,  1730-1791. 

C/iai<»ff(Jo—Bern.,  marq.de), 
lieut.'-gen.  âti  années  n/ivales. 
Toulon,  1715-1805.  =  (Ph.), 
méd.  vélér.  Lyon,  1727-1814. 

Chabot  (Ph.  d^) ,  seign.  do 
Brion,  amiral  do  Fr.,  gouv.  de 
Bourg,  et  de  Normand.  M.  1543. 
:=  (F.),  capuc.,  puis  nieinh.  de 
la  convent.  N.  Sl-Genic»  (Uouer- 
f^ue);  m.  sur  Téchaf.,  1794.  =:<^ 
V Allier  (  G. -Ant.  )  ,  jurisc.  , 
niemb.  de  la  conv.,  du  tribunal. 
Montluçon,  17.58-1819. 

Chabrias ,  général  athénien. 
Tué  devant  Chio,    558  av.  3.-C. 

Chabrol  (  Gu.-M.  ),  jurisc, 
conseill.  d'État.  Riom,  1714-1792. 
ssde  Crotiffo/(Chri8t.-And.),  pe- 
tit—ûls  dn  précéd.,  min.  de  la 
mar.,  puis  des  fin.,  pair  du  Fr. 
tliom,  1771-1836. 

CAaftro/ (Mat.),  chir.'fr.  Li- 
môfres,  1735;  Mésières,  1815. 

CAd&ry  (Marc),  peint.etsc^pt. 
Lyon,   16e0^1727.  \ 

Chacàn  (P.),  prêtre  esp.,erit., 
pbilol.  Tolède,  15^5-1581.  = 
(Alph.),  dominic.  eâp.,  bihliogr., 
antrq.  1540^1599. 

>  Cnalcidiut,  philos.'  platonic. 
du  3e  s. 

'  Chaîcondyle  {^.)i  hist.  grec. 
!f .  Athènes    .5e s.s=  (Démetrins), ^ 
gramm.  ÇTct,  Athènes,  1424;  Mi- 
lan, 1511. 

Chalgt^n  (J.^F.-thérèseV  t^ 
chit.,  raemb.  de riust. Paria,  1759* 
1811. 

CAaft^r  (Ma.-Jo.),  rôvoln- 
lionn.  fanatique.  ?f .  Beaulard  (Pié- 
montV  1747;  n.  Lyon,  1793. 

Chaliên^  (d.),-  «attre-fond. 

de  rarlillerie.  Nancf»  1529-1615. 

Chatte  (C-M.-AngeJ,  peint. 

d'kist.,  diemb.  ée  recaa.  Paria, 

1718-1778. r-:k.  -fc*»!^'  M;.'v  ■•■  ,• . 

Chaltet  lt\.'9.  HîHiel  de)» 
jet.,  mitbén.  Cheoibèry,  1621* 
1678.        # 

,  Chalm^  (J.-L,)f  rtewb.  de 
cons.  dea  clnq-eents^  hiel.  TourSi 
1760^1825.  ^- y -''Y-,  ;•*.''>.  ^ 
*  CAa/m«rt (G.); ^Ht.peltl.iel 
mt.  écoas.  1744-1)S25.  ^  (Al.)^ 
èerîT.  polit,  «t  éct)n.  tngl.  Aber^ 
deen,  1759-I>884.3k  (Th.,  dit  Je 
docteur) ,  llièel.  éeeaa.  lTro^l«47. 

Chaloner  (th.),  homme  d'I^ItU 
etftégocial.  Londret,  151l-^15é5« 

Chalotaii  <G.-René  de  Care-^ 
deve  étB  la),  pree.^én.  eupeirl.de 

gretâgne,  cél.    idrera*  dèa  J4a« 
eiilMf^l70Ul785. 
ChamâiMJi^'4X  peint.  4èoo*> 
rel.  NencT,  17l)i*|770. 

Chammîtnmt  (td.),  publie. 
•Agi,  1410-1701     ^^ 

ChàmherÈ  (  Éplnrefn  ),  litt 
Migl.  M.  1740.  m  (G«.>«  Art\hk 
Stockholm.  ^72l{  LoMft'ei,  I706i 
.Xhàmhm  (il.>,  44d.,  imêkê  d4 
Paria  eprèe  PéilbeK.  Ile-ée4^r.^ 
1745-1820.  \ 

ChtmhrVjf  (RelatdFrWI^ 
ait nr.  de),  evelil*^  titritUi  iea  WU 
ti*.  eviN  Lù<êA§  XIII. If.  GeMbrayt 
m.  1070. 

CA<im^ft(lfêHiiC«feèt4e  le)4 
mèd.  de  UttH  XIT,  eMmb.  41 
r  Aee4.  fr.  il  4e  «elle  dei  ee.  Le 
Heat,  «504-1000. 

vmilfif5V"f  ySikt^W.  Ififeleil, 
dH),  pe«le,  liU.  Clermonr(Att.)^ 

ChmemH  M,  et),  t^oHi. 


■        ■'*'v 


«■•,t 


.   ..    ty.    .IJ,    • 


gén.  dea  fin.,  min.  de  la  guerre. 
1651-1721.  îî  ' 

Chamittté  (Noël  Bouloe.  rnarq^ 
d.;),  miréch.  de  Fr.  Chaniilly 
(Ilourpofjne),  1650-1T15. 

Chamisto  (Adalherlde),.nalu- 
ral.  et  litl.  N.  «n Champagne,  1791; 
m.  Berlin,  1838. 

Chamousset  (  Cl.  •  Humbert 
Piarron  de),  maître  des  compte <; 
il  éUiblit  la  petite  poste.  Paris, 
1717-1773.  .     '      ^ 

Champagne  (Çh.  de),  peîni., 

raerol).  de  Tauid.  ti^uxolle»,  1602; 

Port-Royal,  A74fc=  (J.-F.),  liit-, 

memb.  de   rin9t.|  Seinur   (Beur- 

^gogne),  1751-1813.  • 

Champagny^^.-B.  Nompère 
du),  ducae  Cadure,  ambass.,roin. 
de  l'iotiT.,  des  aff.  étrang.,  pair  de 
Fr.  Boanne,  1756-1834. 

ChampceneH  (le  cheval.  L. 
de),  écriv.  satir.  Paris,  1759;  m. 
sur  l'écliaf.,  1794. 

Champeaux  (Gu.  de),  philos, 
et  théol.'  N.  Champeaux  (Urie)  ; 
m.  1121. 

'^Champein  (Stanisl.) ,  compo. 
sit.  fr.. Marseille,  1753-1830. 

X^hampier  >Sim.).  méd.  et  hist. 
St-Srmphoh«n,  1472-1539. 

Champion  (Edme)^  dit  le  Pe- 
tit Manteau  bleu.  Castel-Sensoir 
tYonne),  176^-1852. 

Championnet  (J.-Ét.),  gén. 
fr.  Valence  (jpauph.),  1762-1799. 

Champtatn  (Sara.),  off.fr., 
fondât,  de  Québee.  M.  1635/ 

Champmetté {^iltL.  Desmare.^), 
actr.  cél.  Roeen,  1644-1698.  s; 
(Ch.  Chevillet  de),  acL  el  euU 
dram.  M.  1701.         ,      . 

Champoltion  (  î.-^.  ) ,  ill. 
oriental.  Figeac  (l>auph.),  1791- 
1831.  _      ^ 

Chandieu  (Ant. La  Roche  de), 
thÂol.  prétest.  Chabot  (Mâeonn.)^ 
1.534-1591:   \, 

Chandter  (Rith.),  helléîi.  et 
archéol.  an^l.  1738-1810. 

Chandos  fJ.),  cél.  cap.  angl. 
sous  Edouard .111.  M.  1369. 

Chantai  (i.'F,  Frémiot,  dame 
de),  fondalr.  de  ('.ordre  de  laVisi» 
Ution.  N.Dijon,  1572)  m.  1641. 
t^nonis.  1767. 

Chantelou  (Q.).  bénéd.  deSt- 
Maur.  Vion   (Anjou],  1617-1664. 

Chant etouve  (K.  Groasombre 
de),  n«éte  bordel  lis  do  16t  a. 

Chantreau  (P.-N.),  litt.  et 
grammairien.  Paris,  1741-1808. 

Chanut  (P.),  diplona.  Riom, 
1600-1662. 

Chao- Yong^  pUilea .  «i  Utt, 
chinois.  M.  1077.':  ,s  -i.    •   v  . 

Chapeauvilte  (J.),(héel.  hist. 
Li.'ffe,  1551-1617. 
^  Chapelain   (J.),   p»«ie    fr., 
memb.  del'Acad.  fr.  Paris,  1595 . 
1Ô74.  =r  (C^.-B.  le),  je*.,  piH 
die.  Rooen,  1710-l77é,>;  : 

Chapelier  (Iseac-Rè-Oa.  le), 
député  h  l'aasemb.  cenatit.  Raonw, 
1754;  m.  a«r  réehaf.,  1704. 
^  ChaptUe  (Cl.-RiaM»  Laillieri 
dit),  poète  fr.  La  Chapelle  (prèi 
P«ria,  1620-1680»       '       i^ 

Chaperon  (N.),  petni.,  gràv. 
(Mleandnn,  1596-.16I7, 
,   Chàpman,  (G.),  poète  dreti, 
anal.  lb07«10S4. 

Vheippt'd'AmieroehÊ  (i.j, 
cél.  astron.  N.  Mauriac ,  1712; 
■.  Cetiforhie,  1709.  s  (Glude), 
ner.  dn  pr^eM.,  (nvtnl.  dalélé» 
grepbe.  BHtita  (M«Be)vJ700^ 
10\»0. 

Chappmk  (CI.),  Mile  fr., 
ek».  de  ReMii.  M.  U7t* 

OkapteU{ij»^nU)f  eoMle  4e 
Ghantalonp,  ill.  chim/  Ifegarel 
(<^vae4«iY  1750-lOftl. 

Ckarhomièrt  (Al.  4e)v  lièt 
el  ent,  dram.  Auvergne,  I775«> 
1510. 

Chardm  eft  )«  fUchHlè 
(8im.),  Mlé*.  f|  MMiecn  tive^ 
rais.  1755-1814.         - 

Cka/tèi,f  fén.  atlilR.  5e  «^  tf, 
i.-CjsSiel.  frée  tfii  OltVe,  100 
e?.  J,«C..  iei(olieea«4e  Wi«4ea. 

Chmrimde  la  Omàriê  (r.« 
AlhaDaae) ,  flhef  vendéen.  N.  Coail 
(irel«gM).  170i|  roflUé,  1706. 

Charidèmât  cep.  grée  Au  6* 

1.  BV,  l.-C 

Chatillmê,  rei  4e  Speièe^  Oll 
4'Eiim4m.  m.  nOif.l.^. 

CA«rMM  (VU  vhieSeeipefiir)» 
iruon,  kl*  4i.4t.#| 
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CAuri/eri,  raui.tiic.  grée  du 
Bad  Empire.  N.  Ap!iod»sie  ((U- 
rie),  à  ene  époque  iacerl. 

Charte»  (st),  dit  le  Bon,  comtci 
de  Flandre/  fils  à%  6t  Canut,  rui 
de  Danemark.  Assass.,  Bruges, 
1127.SV.  Boneo|iài.    >    /. 

Charln-UarteU  duc  d'Aua- 
trau»^  lils  de  Pépin  d'HérisUl. 
N#691;  fut  maire  du  palais  et  ré- 

gfa  de  fait  sous  ce  lilret  MtGifter- 
cy-sur-Oi^e,  741.      '^  •  - 

Charles  lar,  dit  Char1em.\gne, 
2e  (ils  df  Pépin  le  ilr«f.  N.  Salti» 
bourg  (Bav.),  742;  roi  des  Fran- 

?ues  après  U  mort  de  Carloqaaa, 
71  t  proclamé  emp.  d'Occident, 
800;  m.  814.  s=  U.dilleChaa- 
va,  lils^e  Louis  le  débonnaire.  N. 
Francfort-a.-le-Mein,  823  ;  roi  de 
Fr.  840;  m.  877.=  Le  Gros,  5e 
fils  de  Louis  la  Germanique;  fut 
successiv.  emp.  el  roi  dÙUlie,  foi 
d'Allemagne  et  r«t  de  tNr.  à  U 
mort  dfi  Carluman.  M.  888.:=  lIl, 
dn  le  Simple,  tils  posth..de  Louis 
le  Bègue.  N.  879;  roi  de  Fr.09S; 
m,  prisonn.  à  Péronne,  9il9.  =r  - 
IV,  dit  le  Bel,  3e  fils  de  Philippe 
le  Bel.  N.  1294;  roi  de.Fr.  eprès 
son  frère  Philippe  Y,  1322;  n. 
1328.  =  y,  dit  le  Sajre,  fils  aîné 
du  roi  Jean.  >N.  1337;  roi  de  Fr. 
1364;  m.  1380.  =Y[,  dit  le 
Bien-aimé  on  l'Insensé  ,  fils  jde 
ClurresY.N.  1368;  roi  deFr.à 
la  mort  de  son  père,  1380;  m. 
1422.=  YII,  ditleYicturieuiou 
le  Dien-$(>rvî.  N.  1403;  suec. 
du  précéd.  1422,  m.  1461.  s: 
VIU, 'dit  l'Affable,  (ils  de  Louis 
XI.  N.  1470;  suce,  de  son  père, 
1482;  m.  J4dâ.  s=  11,  fils  de 
Henri  11  erde  C«atherine  de  Uédi- 
cis.  N.  1550;  'aucc.  de  son 
frère  François  I1,U60  ;  m.  1574. 
=:  X,  4*  tils  du  dauphin  fils  de 
Louis  XY.  N.  Yersaillea,  1757; 
succ.de  Bon  frèrax. Louis  XYilI, 
1824;  délrènéet  eiilé,  1650}  m. 
Gorits,  1836: 

Chartes  ly,  emp.  d^AiUin». 
gne,  fils  de  J^an  de  Luxembourg, 
roi  de  Bohême.  K.  1S16;  élu 
1347;  m.  1579.=Y,  ou  OAar/e#: 
Quint,  emp.  d'Allael.  el  rot 
d'Esp.,  fils  aîné  de  Philippe  d*Ae- 
triche  et  de  Jeanne  ht  Folle.  N* 
Gand,  1500(  rw  d'Esp.,  IIIO; 
emp.  1519;   abdiqua  155ftt    m. 

CA«rlé#  1er ,  reld%p.y .  fa  ri . 
préeé4..nx  H,roi  d'Esp.,  fila  de 
Philippe  lY^  N.  16161;  proclamé 
1605s  m.  170O.sr:Ml,  roid'Iap., 
fila  4*  Philippe  Y.  N.  i7l6;  pro- 
clamé 1759;  m.  l788.  =  IV»  ft)i 
d'Esp. ,  61s.  et  ancc  du  précéd. 
N.  1788;  abdique  1006;  m.  Rome, 
1810. 

Charles  1er  (Stnarl),  roi  d*A«- 
gleli,  fils  de  Jeeques  1er.  N.Dnni- 
ferjing  (Ecosso),  iOOO;  monté  sur 
le  Irène,  1025;  m.  sur  ricbaf., 
1649.  s  II,  fils  dsi  précéd.  N. 
1 030  s  monté  sur  le  ir4Mi«.iOO0  ; 

Chûfitê  X  ee  J&WÎrf-Gii»^ 

tare,  fils  de  Jeess^Caeimsir,  prisM« 
paUtin.  Roi  de  Snèdo,  105l,M>rès 
l'abdie.  de  Omitine'i  m.  1460.= 
XI,  fila  et  avec,  du  précéd*  N. 
lOOIt  m,  1097.  ^  XU,  Ole  el 
anee.  àm  prèeèd.  M.  lOVt  ;  toé  ta 
aié|e  4e  FwMéi^kahald,  1718.  es 
XllI.filid'AdolfIso-Prédéric.  1(. 
i7M  ;  roi  de  Suède*  eprèe  Ôee- 

Uve  lY,  1000 1  ».  iOli.xiklf; 

Y*  BnilADOTTt. 

CI^Kee  Vf  rd«MinC  Ifeet 
eoMlo  4e  BowmrmOIi  Ole  4e  Fh^ 
lippe  kloa.  ff.  V^  l4SS}  leô 
dorent  Vency,  1477. 

Ckurim  d^QrléÊn$9  conle 
d'.Asifosilètte,  Me  aine  de  Lewa  4e 
Fraheo  el  doTelealiBe  Ae  flilejÉs 
It.  1001  i  e*«  A«lMiee.  14(6S: 

CAarto/<4'et«|iîd(M^  I^a  <«»; 
IHdk,  I  ffère  a  «M  ie  r«iip.  m»«  v 
çoia  11.  f  774-1847. 

OmfOhAihri.  i^  4«  fteiw 

d^iM»  M*  1700;^Npel«eiUê^e, 
18S1  ;  aa.  ep.  eytsrrfdJMii,  1040.  • 

vreadM,  Ira4«  eH  yel«  If.  1044. 

CJkrJe  (lis«>AI>>-CteM)»  pbf- 
aie.,  eaoflyio  P«ee4«  M  ee.  Kto- 
et ,  1740-1019. 

CA«rfmi(  (OusdailA»  4e), 
lâU.flrilOUMOOk    ^  ^ 
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|||,.  lMil.8M)u«»lia.l6^176i.  fpéliît.,  déisinU.,  griv.  Sie.MeM- 


èharUiU'Èlitahtih  de  Be<- 
▼ièrs,  mère  du  récent,  ei  2«  fem* 
in«  de  Monsieur,  frère  de  Leiiii 
XIV.  «652-1772.    >  • 

Chariot  te- J<mc\m§t  reine  de 
Portugal,  fille  de  Charles  IV 
d'Esp.  1775*183d. 

(fharlotte  r  Auautta   d'A»- 

Î:1et.,  princesse  de  Galles,  fille  du 
reerge  IV,  femme  de  Léoputd  io 
Cebourg.  1796-1817, 

Charmid4$t  opfle  ^\  disciple 
de  Platon. 

Charnacé(H..  Girard,  bar.de) 
diploB.  fr.  tué  dêt.  Brcda,  1637. 

Chamock  (J.),  bist.  et  biogr. 
angl.  «756-1807. 

Charn^it  (J.-T.  Le  Vacher 
dt),  lill.  Paris,  1750-17U^ 

Charolait  {  C.  de  Bourbon, 
comte  de),  2e -fils  de  Louis  III, 
prince  de  Condé.  Chintilly,  1700* 
1760. 

Char  on  deLampsaquê,  bist. 
grec  antérieur  à  Hérodote. 

Charondat,  législ.  de  Catane 
et  de  Rheg inm.  600  av.  J.-C. 

Charpiniier  (  Jo.)»  pi»»'®»-, 
méd.  de  Charles  IX.  1524-1!>74. 
=s  (P.),  litt.,  nemb.  de  l'Acad. 
fr.  Paria,  1620-1702.=  (Marc- 
Aot.),  composit.  Paris,  1634^ 
1702.  =  (i.),ieulpl.  Paris,  1^80- 
1725.  =  (F.-Ph.).  gra».  e|  m^ 
can.  Blois,  1734^1817. 

Charrier  (M.-And.),  déput(> 
anx  états  gén.  et  chef  royalistu 
dans  la  Losère.  N.  1753;  m*  sur 
réchaf„1794. 

Charron  (R.),  moraliste,  bar- 
ris, 1541-1603. 

ChartUr  (Alain),  dit  Va  Père 
de  l'éle^enee  fr.,  pgëte  et  litt. 
Bajreux,  1586-1453.  =  (Re.), 
méd.  et  helléa.  Yenddnie,  157;^- 
1654. 

Choifanion  (i.  de),  écriv. 
protest,  du  16e  s. 

Chaité  ( U.-L.-Domin.  de), 
act  de  rOpére.  Rennes,  1698- 
1786.  -^ 

Choiseloup  '  Lauhat  (F., 
marq.  de),  géu.  de  génie.  Slp-Sor- 
nin,  près  Marennes,  1751-1833. 

Chatsemeux  (  Bari.  de],  jurisc. 
fr/ 1480-1 541. 

ChoisJgnet    (i^B:),    poSte. 
BesMC..  1*578-1621.=  (F.,  bftr 
de),   négociât.    Besançon,   1671. 

C^Off  #/er  (i  .-Oab. ,  marq.  dey> 
Kéa.AUtricb.  1765-1819. 

Cha$teM  (Pa.  Har ,  sieur  du), 
conseill.  d'État,  mémo.  derAcid. 
fr.l59|-1636.  =  (Gab.^ilie 
le  Tonnelier  de  Breleuil,  marq. 
d«),feam«  aotêur.  P^ris,  1707- 
1749. 

Choiitllvm  (F.-J.,  iMra.  de], 
litt.,  philof.,  memb.  de  1  Actu. 
fr.  Paris,  1754-1783. 

Chdtiou  (Gu.),  grtv.  Orléaas, 
1635-1683. 

ChaUauhriant  (F.  de  Foiv^ 
cpmtesse  de),  femme  4e  J.  de  La- 
taMIonlmorency,  seign.  de  Cbai- 
teaabriaot,  et  ■ëltresse  de  Fxeo- 
(ois  1er.  1475-1555.  =  (4.-B, 
Vifien  de),  poHe  dram.,  merab. 
de  TAcad.  fr.   Angeulème,  1686^ 

•  Chaitmîhriûmd  (l^r.-Bené, 

tleomte  de),  litt.,  bist.,  bomme 
d*^,  memb.  de  TAeed.  fr.  St- 
Ible.  1766$  Paris,  1848, 

ChdUaunêuf  (F.,  ebbé  de), 
\iUJi,  H.  1709. 

Chéiêaunêt^  ^  Randon  (U 
eeméeée),  «mm.  de  lé  «•■?.  et 
dQ  eMiiti  4e  ealat  f «blic,  féib  4e 
WkOe.  M.  1616. 
-  ChéUait'lUffnaué  (  F.  »L. 
RaMeem, mm\$  de),  Wce^emirtl, 
iui4e|.4#r.  1687*1716. 

ÇhditanÊrpum  (lla..AaMdf 

UaieïV.II.  17ii.      _ 


I6i0i.4tbî),|b»«nit|leari  il.  H 

4iOiibei,ee%p.itJMac. 

ChiiH  iJfh  MtMe.  4e  Henii  IV 
•a  159i|  MiaU  #1  br^é  même 
taa^.  4a)^ff(a|.|l«  BiiimIW, 

0MLi4OM4H 

Chdmim  (Qtâàm  ^e).  «an* 
Ti^Â  l^r.  a|i«M.  4a  I«fa4a  %, 
i«49-iS19.3i{ll,  4#). 
CbAlanft  «M:i6i6.«( 


hould,  16S».t734. 

CA^fr«'( Cl.  baron  de  la),  ma- 
réch.  de  Fr,.gouf.duBerri.  15iÔ- 
1614;         f 

ChaiteAon  (TWX  cêl.  pofie 
angl.  Bristol,  t7h-l'r7û.     ' 

Chauc&r  (Gflof.),  poète  angl. 
Londres,  1328-1400. 

Chauditt  (Ant.-Den.j,  sculpt. 
et  peint.  Paris.  1763-t8lO. 

CAau(2Qn  (L.-MayeuO,  bén«''d., 
biogr.    Valensoles  ,  .  1737-1817. 

C%aufffyié  (i,-G,  de),  min. 
caUin.,  Tiist.  Leunaiden  ,  17i^- 

1782.      ■•;"••■  •■■  •  . 

Chatàiae  (Gui  de),  roidv  Vif. 
k  Avignon.  N.  1520. 

Chaulieu  (Gu.Aiafrye,  abb*'; 
de),  po»"le  fr.  Fontenay  (Vesiii), 
1639-1720. 

Chaulnes  (N.-F^rd.  d'Albert 
d'Ailly,  duc  do),  pair  do  Fr., 
lieut.Tgén. ,  naturel.,  malhéiû. 
lJl4-1769.=(L.),Uli  du  précéd., 
cltim.,archcol.  1741-1793. 

Chaumeix  (Abr.-Jo.de),  litt., 
Orléans,1725;  Moscou, 1770. 

C/taumf(/e  (D.-Gesp.),  jour- 
nal, et  démagogue.  Nevers,  1765; 
mort  sur  l'echaf.,  1794. 

Chaumont  {C  d'Amboise, 
seign.  de),  muéch.  de  Fr.,  gr. 
maître  de  l'artill.N.CorrMio,1611. 

Chautsard^y^Ti.  Publicolaj, 
litt.  fit  poète.  Paris,  1766-1823. 

CftauMw(P.-A.  Nivelle  de  la), 
poète  dram.,  memb.  de  1/Acad.  fr. 
Paris,  1692-1754. 

ChauttierA  F.) ,  méd. ,  profess. 
de  chimie  à  l'École  polyteehn.  Di- 
jon, 1746-1825. 

Chauneau  (P.),  peint.,  srav,. 
memb.  de  tVad.Paris,  1613-1670 

Chauveau  -  hagarde  (  N.  ) , 
avoc.  Chartres,  1765-1841. 

Chauvtlin  (  Bem.-Fr.),  homme 
d'Etat,  meral).  du  tribgiut,  de  la 
cbamb.  des  déput.  1766-1832. 

Chavariio  (Domin.j,  peint, 
esp.  Grenade,  1676-1750. 

Chavigny  ijhéoà,  Chavignard, 
dit),diplom.  Heaune,  1687-1771. 

Chaves  (Sylseira-Pinlo^de  Fon- 
sec'a,*  marq.  de),  gén.  royal,  ppt^ 
tug.  1780-1830. 

Chaeelle  (J.rMat.  de),astroa^, 
hydreg.  Ltod.  1657-1710.- 

Chehab-Eddyn^  bist.  ar.  Da- 
mas, 1300-1 S67. 

Cheke  (J.),  érud.  angl.  Cam- 
bridge, 1514-1557. 

Chellti  (J.  de),  archit.  fr.  du 
15e  s. 

Cheminait  de  Monfaiau  (le 
P.  Timolèon),  iés.,  prédiç.  Paris , 
1652p1699. 

Chemnitx  (Uhsi.),  ihéol. 
protest.  BraL^tcdourg,  1522-1586, 
=(J.^ér.),  naturaJ.  Uagdebourg, 
1750-1800. 

^  Chemfêiger  (lua-lreaovicbt), 
fabuliste.  PéUrsb.,  1744-1784. 

Chénard  (Sim.),  act.  de  l'O- 
pénXom.  Auierre,  1758-1832. 

ChénedolU  (C.  PiouJt  de), 
poète  et  litt.  Vira  (Norm.)»  1769- 
1855. 

Chttiier  (L.),  bist,  fr.,  di^ 
pion».  1725-1796.  =(Ma.^Aiujl.), 
podta  fr.,  AN  du  précéd.  N.  Cons- 
ttBtia.,1763;m.surrécbar.,t794. 
ssÇMa.-Jo.jfpoête,  crit.,  homme 
poUtiqua ,  frère  ds  précéd.  K. 
CoBsCaatin.,  1764;  op.  Paris.  1811. 

Ohérili^,  iom  iraf .  H,  t,  U 

78eolymp./'  ■'^'■.  •/■•yi-.y  :'^fn-.-..'V  ■.„,^..,^ 

Chéries  (  Bara.  ),  féaéal.  Lan- 
crle,  1718.1785.  =  (L.-N.- 
H.).  ttla  da  préeéd.,  géaéel.  aais 
cbe/  4*étal>«aiûir«  ^aiii  1,17^2^ 

Cher  on  (  Elis.-Sopbie),  peinl., 
etaeie.,  aeéle.  Paris,  1648-1711. 
{=  (L.-Ci.),  lia.,  eut.  dram. 
Pane,  175^1807. 

Chertiphron  au  Cimphom^ 
arakii.  fraa.  Viv,  684  av.  I.UI. 

Chérubin  (U  P.),  eeyuc.,; 
•éea»»  et  apti/  p.Orléaaa,  l7ei. 

Chérubint  (NTt.-L.-C.  S^eaebi 
SeWedar),  eél.  eaa^sit.,  meaU>. 
4e  flnst.,  direct.  4ià  Coaaerv.  4e 
myaa.  à  Paria.  Flarenae,  1760; 
Parie,  1842. 

Ckêrvin  (W\t.)^  méd.  fr.  et 
pbilantbrope,  1705-4846. 

Chéeeauœ   (l.-Pb..L.  de), 
fktj^.  Ifaieane,  171M75i 
Zfhetelden  (W.)ychir.  et  ocul. 


Ûheenaye-Desboit  (F.-A.  Ao- 
bertde  U),  l»lt.  fr.  1699-1784. 

ChcsnMu  (N.),  bist.,  liM.  f»- 
1521  1581:: 

Chesiher  (R.)  cbir.  »«»gl,  al 
orthopcd.  U.  1831. 

Chetikfield  (Pb.  Dormcr 
Staiihnpe,  comte  de),  litt.,  homme 
d'État.  Londres,  169H779. 

<!héiardie  (  Joach.-Ja.-Trott 
marq.de  la),  diplom,  fr,  1765« 
1758.  .      -      , 

.  Chevalier,  «umpojit.,  m«sic. 
de  la  chambre  sous  Henri  tV.  z: 
(J.)^és,  et  poêle  lat.  Poligny 
1587-1644.  =  Coméd.  et  poète 
burl;M.  1673.  \ 

Chevert  (F.  de),gôn.  fr.  Ver- 
dun, 1695-1769. 

Cheverus  (J.  Lefébure  diT), 
év,  de  Buiiton,  archev.  de  Bor- 
deati,  card.  N.  vBlayence,.*768  ; 
ra.  Bordeaui,  {^"ià. 

Chevalet  (S.-M.),  archit.  Pa- 
ris, 1698-1772. 

Chevreau  (Urbain),  litt.  fr. 
LouduM,  1613-1701.         ( 

Chevreute    {  Ma.  de  Rolian- 
Monthazon,  duchesse  de),    femmes 
cêl.  paV  f>on   esprit  'et   sa  beauté. 
1600-1679. 

Chévfîer  (F.-Aut.),  écriv.  sa- 


jMaMk      €1 
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tir.  Nancy,  1705;  La  Haye,  1762. 

Che'vriee,  sculpt.  fr.  du  16e  s; 
N.  Orléans.  - 

Chézy  (Aiil.),  ingun. ,  direct, 
de  l'école  dosP.-et-Ch.  Chilons-s.- 
M.  1718-1798.  =  (  Ant.-Lcon), 
sav.-oriental.,  fils  du  prccéd.  Paf* 
ris,  1773-1832.  .   ;  • 

Chiahrera  (Gab,),  poêle  lyr. 
Savpne,  1552-1637. 

Chiarimonti  (Scip."),  hisi., 
malhém.,  philos.  Ccsène,  1565- 
1652.    . 

CAiari  (  Jo.),peint.  Rome,  1654- 
1727.  =  (  L'abbé  P.),  poota  com. 
et  romane.  Brescia,  1720-1788. 

Chiarini  (Marc-Ant.),  peint. 
Bologne,  1652-1730. 

Chichele  (H  ),  prélat  et  di- 
plotn.  anglais.  N.  1362;  m.  archev. 
daCaAtorbcry,  1443.     ' 

Chicoyneau  (F.),  méd.  Mont- 
peU.M672-1752. 

C'At^t?rM,  (Gu.de  Croy).  gén. 
et  homme  d'État.  N.  PicAi'd.,>4b8; 
m.  Worms,  1521.  -, 

Chif/let,(CA,),  jurisc,  hist. 
Besanç.,  1541-1  i>80.  =(J.-J.j, 
méd.  et  antiq.,'  neveu  du  précéd. 
Besanç.,  1588-1 6G0. 

Childelert  ier,  3e  fils  de  Clo- 
vis,  roi  de  Paris,  61 1  ;  m.  658.=U, 
(ils  da  Sigebert  et  de  Bruneliafi, 
roi  d'AustraMe,  575  ;  m.  5>95.  c: 
m,  fils  de  Thicrri  I|l;  suce,  de 
Clovis  111/605;  m.  711. 

CAf/4crir/er,  roi  de  Fr,,  fils  et 
suce,  de  Mérovée,  457;  ra.  481, 
^  El,  ia  fils  de  Clovis  II ,  rei 
d'Austrasie,  656;  aasass.  673.  = 
III,  roi  de  FrL,fils  de  Cbilpéric  U, 
M.  756.        ^ 

Chilon,  l'un  des  7  sages  de  la 
Grèce  ;  éphore  à  Sparte,  556  ai. 

'  ChilpMe  Jer.  Pun  des  f  11  de 
Clotaire  1er  ;  roi  de  Soissons,  561; 
assass.,  584.s=:II,  roi  do  Fr.,  bis 
deCbildéric  II.  11.720. 

Chinard  (Jo.),  »tat..fr.  Lyoa, 
1756-1813. 

Chin-Ki,  emp.  de  la  Chine, 
240  a?.  J.-C.;  fit  Utir  la  grande 
muraille. 

, Chiniao de  la  Battide  (If at.), 
hist.  fr.  1739-1802. 

Chùm,  d'Hérsclée  du  Poat, 
dise,  de  Platon ,„tuA  le  tyran  Cléar^ 

Îue  et  fut  tué  laHndiase,  "k^  a>. 
-C.  ■      .         '■'  ■•■''-'•'■''  ' 

'  Ch%raolf.\  1er  néd.  4e  Louis 
XV.  1650-1751.      ;  V.  ^     . 

CkuhuU(UmX  éfiià.  at  aa« 
tiq.  angl.  1560-1655. 

Chiutole  { le  co^lji}«  W)$.  i*- 
▼ere4e,  1728-1787. 

Chiverny  (Ph.  Hureall,  comte 
de),  eonseill.  au  pari.,  garda  des 
sceaut.  1598-1599. 

CkladeÊi(Kni.'VioTê9t'^Mé.), 
physie.  Vittenbcrg.  1756-1817. 

CkodkiêiOiçt  (C ,  eomla  de), 
(Tèn.  Bolorieii.  1560-1621.  as 
(Dan.-N.),  pelQt.  et  grev.  Danlsig, 
1726-1801. 

Choffard  (D..«Pli.V  fnur.  at 
dessinai.  Paria,  1750-1809. 

Ckoin  (Ma.-Baiilif-Jely  de). 
■Mlirersa  au  femme  du  Daupbia , 


fil«  dû  Louis  XIV,  H,  Beufg-aa'* 
Bre8«c;  m.  1744. 

Choiseul  (  Et.-Fr.  due  ée  ) , 
amhas^.,  min.  des  relat.,  esié- 
rieures  de  la  guerre  ,  de  U  niar. 
1719-1785. 
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Choiteul'Goi^ffier  (M.-Gab.- 
A.-Laur.  ),  ambass.,  arcV<ûl.,' 
memb.  de  i'Acad.  fr.  ^{  4a  ^*^^^'^ 
des  inscr.  175^-1817.     ..  - 

CAoûy   (F.-Timolion,   «bbé 
de),  bi»t.,  memb.  de  l'Acuid.  fr. 
•Paris,  1644-1724. 

Chomel  (P.-J.-B.)  méd.,  boL 
Pari?,  1671-1740. 

Chompré  (P.),  Hit.  Nancy, 
16ft8-176d.  =  (Nie  -Maur.),  ma- 
lhém., fils  du  précédent.  17bO- 
1825. 

Choriciut,  sophiste  gr.  du  fie  s. 

Chorier  (  N»c.  )\  juViic,  hi«t., 
poète  lat.  Vienne  (  Uauph.),  1609- 
1692. 

Choron  (Al.-Et.),  composit. 
Caen    1771-1854. 

Cnotroèt  1er,  dit  le  Grand, 
roi  d^  Per^e,  531.  M.  579.=ll, 
dit  le  Généreui,  rui  de  Per^e,  590. 
M.  628. 

Chouan  (J.  folteréau  dit],  in- 
i$ut;;è  bi*eton  qui  donna  son  nom 
à  la  chouannerie.  N.  1757;  tué 
dans  un  combat,  1794. 

C  houppes  (Aimard,  marq.  de), 
lieut.-gcn.,  gouv.  de  Belle-hle. 
1612-1677.    ' 

Qhresiien  de  Troyes,  poate 
et  romane.  M.  1 191. 

Chrétien  (Florent),  pocte  (r. 
Orléans,  1541-1596.  t 

Christ  (J.-F.),  litL  Cebourg, 
1709-1756. 

Christian  1er.  N.  1426  ;  roi  de 
Norwèizé,  1450;  de^^Suède,  1456; 
m.  1481.  =  U.  le  Cruel,  GU  de 
Jean.  N.  Copenhai^uc,  1480;  roi 
de  Danemark  et  de  Sorwége,  l<îl3; 
de  Suéde,  11)^0;  déposts  1523; 
m.  1559.  =  III,  nu  de  Frédéric 
1er.  N.  1577;  roi  de  Danemark, 
1503;  m.  1559.  ==  IV,  fils  de 
Frédéric  II.  N.  1577;  roi  de  Da- 
nemark, 1588;  m.  1648.  =  V, 
ais  de  Frédéric  III.  N.  1646  ;  roi 
de  Danemark  et  de  .Vorwége,  1670^ 
m.  1699.  =±  Vl,  fils  de  Frédérie 
IV.  N.  1699;  roi  de  Danemark  et 
de'Non»é>;e,1730;  m.  i746.  = 
VII.  fils  de  Frédéric  V,  îî.  1766; 
roi  do  Danemark  et  de  Norwétre. 
1740;  m.  1808.  =VUI,roide 
Danemark.  N.  1786{  appuie  au 
trône  1839;  m.  1848. 

Christine  de  Pisan,  ffmme 
poète.  N.  Vcui!*c,vl363j  m.  Pois- 
sy,  près  Paris,  141 5. 

Christine  de  France,  fille  de 
Henri  IV  et  de  Marie  de  Hédicis.' 
N.  1606  ;  épouse  de  Victor-i^mc- 
dée,  duc  oe  Savoie,    1637;    m. 
1663. 

Christine,  reine  de  Suède.  N. 
1626  ;  sure,  de  son  père  Gu-'/lave- 
Adolphe,  1632;  abdiqua  1654j 
m.  Rome,  1689.     .  r 

Qhrietman  (Ja.),  oriental,  et 
ijBathém.  Joannisberg.  1554-1613. 

Christophe  (St),  martyr  roiis 
Temp.  DècOr  t.  la  moitié  du  Se  a. 

Chritiophê,  fila  de  Romein 
ler^cmp.  4*0.  M.  951.'     .   ' 

CArufop//#  /  «niijpepa  905  ; 
reniplacé  par  Sergins,  904.    . 

CArs^/opAa  IfT,  fils  4a  Wal4e- 
mar  II  et  roi  àtJjÊgm^k,  aucc. 
de  son  fréra  AlMVir;  empoi- 
sonné, 1259.  =  II,  Ils  d'Ârie  VI 
et  son  suce.  M.  lS83.=Ui,  fils  de 
Jeea  de  Bavière.  Roi  de  Dane« 
mark,  1440;  de  Suède,  1441; 
m.  1448. 

ChHkiaphê{Jo,),  peint.  Ver. 
dun,  1667-1748.'=  (H.),  nègre^ 
roi  4'HaTli  soui  le  nom  de  Henri 
1er.  N.  1768  ;  couronné  1811;  m. 
1810.. 

Chrodegang  ( St ),évlque  de 
MMb,  mâa.  de  GbarleMiarteJ. 

Chroicimki  (Adsr>.-6taae), 
polie  poloa.  du  17a  a.     ■  w 

ChrefMippê,  philoel  êMcieiC 
N.  Solea,  ttiO  ar.  d.-C.;  m.  210^ 

Chryiologue  f(  Noë'  -  And.), 
capucin,  asAron.,  féogr.  Gy  (Jfr*^ 
Comté),  I7i8-I808.^   :       •• 

Chrytolcras  (J^tnm. y  éerlv, 
grec  de  ConstaaL  m.  1415. 

Chrysosiodê  (S4  Jeau,  lar* 


Chry$ùtêmit ,   fcalfl, 
d^Ari^os,  5e  s.  av^  J.-C. 

Chicherhatov  (le  prince  M.), 
hist.  rMsse;  p.  1790. 

.Churchill  (sir  Winston),  bîit. 
angl.  1620-1688,=  {C.),ecelés., 
poëte  salir,  angl.  Westminster, 
1731-17G4,  ^ 

Châtrée  (Dav.iT  luit.|  tbéol. 
ail.  1530-1600.         -* 

Ciamhtrlano  (Lucas),  peint, 
et  grav.  ital.  Urhin.  1586-1641. 

Ciamciajn  ('«  P.  M.),  relig.. 
arm.,  hii)t.,  grarom.  Constantino- 
ple,   1738-1823. 

Ciampelli  (Aueuit.),  peiat. 
Florence,  1578-1640.  '      . 

Ciampoli'  (J.-B.),  poëlc  ital. 
Florence,  a589-1613. 

Ciassi  (J.  Mar.) ,  bol.  et  ma- 
thém.  Trévise,  1654-1679. 

•  -Cibbcr  (Colley),  eut.  Jraro.  et 
act.  Londres:  1671-1757. 

Ciccione '(And.),  sculpf.  etar- 
ehit.  napolit.  M.  1455. 
S  Cictri  (Rern.J,  peint.  Pavic, 
1650-1718.  ^=  (P.  Ces.  de),  pré- 
dic  du  roi,  m^emb.  de  I'Acad.  fr. 
Cavaillon,  1678-1759. 

Cicéron  (Marcus  Tulliu5),c>l. 
oral,  rom.,  piiilos.,  homme  po/il. 
N.  >rpinum,  «06  av.  J.-C;  âf- 
sass«  près  de  Fd^rmies,  43  av.  J  .-C. 

Cicognara  (Léop.,  comte  de), 
antiq.  (t  homme  d*  Eut.  Fcrràro, 
1767-1834. 

Cid  (Rodrigue!  dû  Ruy-Biai 
de  Bivar,  dit  le),  héros  castillan 
cél.  par  ses  eipl.  ronlré  les  Mau- 
res. Burgoi,  1040-1099. 

•  Ciesa  (ll.-Jér.  de),  peint,  esp. 
M. 1677. 

Cigala  (Laufrauç),  trpub.id. 
génois  du  15e  i. 

Cignani  (C),  peint.  Bologne, 
1628-1719. 

Cigoli  (L.  Cardi  dé),  peint. 
iUl.  1559-1613. 

Cima  (J.-B.),  peint,  ital.  N.* 
Coneiçliano,  1480. 

Ctma&ue(Gualtieri-J.).  peint., 
archit*  Florence,  1240-1310.  ' 

Cimarosa  (Domin.),  compo- 
sit. Naples,  1754-1801. 

Cimon,  gén.  athén  ,  fils  de 
Miltiade.  Périt  devant  Cjtium,  419 

av.  J.-C.. 

Cincf nnflft^  (Locio»  Quinc- 
tiu»),  consul  rum.  460  av.  J.a-C, 
et  2  fois  dictât. 

Cincas,  p'iiio^.,  orat.  grec, 
ambass.  à  Borne  279  av/  J.-C. 

Cinelli-Calvoli    (J),    mtd.,- 
litt.  Florence,  1625-170*6. 

CtltncK(LuciusCornél.),  consul 
rom.  87  et  tué  85  av.  il.-C.  = 
(CnéiusCornel;),  arriére-p.-fils  de 
Pompée,  con.<pira  contre  Auguste, 

2ui  lui  pardonna.  Nommé  conâul  4 
eJ.-C.  • 

Cinnamu*  (J.),  bist.  byzantin 
du  12e  f. 

Cinq-Arbret    (J),   profese. 
.d'bébr.  et  de  syriaque  au  Collège' 
datf'r.  N   Aurillac  ;  m.  1587.    . 

Cinq-Mars  (H.  Coiffier  de 
Rn«é,  marq.  de),  fa.vori  de  Louis 
XlII  et  gr.  éouyer.  N.  1620;  m. 
surTéchaf.,  Lyon,  1642. 

Cinqui  (i.),  peint,  Florence, 
1667-1744. 

Cintra  (P.  de),  oatig.  portog. 
-du  15*  s.  * 

Ct;7S#rrtf  (Pbilib.  de  MarsiUi, 
seign.  de),  vaill.  cap.  du  16e  s., 
gouv.  de  Charles  IX.  Sr  (Re.  de 
Savoie),  gouv.  et  gr.  sénéchal  de 
Provence.  <^ué,  Fréjos,  1 567. 

CiriUo  (Domin.),  bot.  Grugno 
(roy.  de  Naples),  1734-1790. 

Ciruelo  (P.),  matblB.,lbéoI. 
N.  Aragon;  m.  1580.      /'^■^  '    ^    , 

dsinge  (J.  de),  po«te  lal.,ér. 
de  Cin  q-Sglif es,  embass.  IIon|ria, 
1494-1472. 

Citadella  (Alpk.),  dit  Lom- 
bardi,  sculpt.  lucquoti.  M.  1556. 

Cifrs  de  la  Guette  (S.),  liil. 
ettrad.  fr.  do  17a  a.      v  V'' 

Cittàdini  (Celao),  po^le  et  liU. 
Rome,  1M44627.  =  (P.-P.J, 
dit  il  Milaaaaa, peint.  Milan,  1616- 

1681.'  '-  : 

(MUali  (Mat.)  aculpt.  lue- 
qnois  du  15a.i,    •  '   u' 

eiair  (St),  1er  If.  de  Nantes, 
envoyé  4*»  Rcme  dana  les  Gaulée 
V.  280. 
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nommé),  un  ^ea  Pèrae  de  PBgHig        Ciairae  (t^knd.  de  la  M^mie 
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I680-176«.  ï=  (Alexii-^I.),  fàl 
génm.,  lils  du  précède  Parif,  1713- 
176». 

Claire  (Ste),tiergc  et  fondâlr. 
4e  l'ordre  àes  claris«es.  M.  12h3. 

Clairon   (Cltire-Josèphe  Le- 
pri8  de  la  Tude,  dite  Mlle),  aclr 
d«  U  Coméd.-Fr.  N,  prè«  Cond.- 
(FUndie^,  1723;  m.  Pari»,  IB03. 

Clairval  (J-B.),  •«».  de  la 
Coai.-lUl.  Parii,  1740-1795. 

Claistens  (AnL),  peint,  flam. 
diH5*i. 

Clanrirard  {VWk,  fonte  d«), 
homme  d'ÉtU.  Londrei  1604- 
iG&7. 

Ç lapa f ton  (Aftit.),  litt.  Lton, 
1708-1770. 

Clftpièt  (d«),  ingéii.,  astron. 
Monloell.,  1671 -1740. 

Clapperton  (Hug.).  voya?., 
eapit.  de  mar.  Annon  (Ecoste), 
1783;  Afrique,  1827. 

Clarac  (le  comle  de),  cél.  an- 
tiq.  Pari»,  1777-1847. 

Clarendon  /Ed.-Hyde,  eomie 
de),  homme  d  Etat,  hist.  Dinion 
{Ang1el.)J608;  Rouen,  1674. 

Clark  (i.}f  ™^^-  «co«».  1744- 
1850. 

ClarJce  (Sani.\  oriental.  Brac- 
kley,  1623-1669.  =r  (;.)/?«•»▼• 
écoii.  1650-1721.=  (Sam.),  plii- 
loJ.  et  Iheol.  aiigl.  Nonricli,  1075^ 
1729.  =r  (Gu.<,  théol.  etnumism'. 
aoc-l.  1696-1771.=  (H.-Ja.-Gn., 
dac  }.d  FeUre),  homme  d  Etat, 
loin,  de  la  guerre,  maréch.  de  Fr. 
Landreciei,  1769-1818.  =  (Le 
doct.^  Adam),  bibliogr.,  prédic. 
iTi^hodiste.  Irlande,  1760-1832. 

C/aU(itf  Jer  (Tiberiu»  Drusui), 
emp.  rom.  N.  XTon>  10  ani  av. 
J.-€.;  sncci  de  Caligula,  41;  m. 
eropoiftonné.  54.  =  il  (Mtrcus 
Aurelius),  dit  le  Golhiqire.  N.  Il- 
lyrie;  proclamé  em)p.,  268;  m. 270. 

Claude  (St),  ér.  de  Besanç. 
M. 697. 

Claude,  reine  de  Fr.,  fille  de 
Louis  XII  et  d*Anne  de  Bretagne, 
«t  femmo  de  François  lor.  Romo- 
rantin,  1 499-1  hIA/szde  France, 
fille  de  Henri  H,  et  ft'mme  de 
Charles  II,  duc  de  Lorraine.  Fon- 
UineW.,  1547-.1575. 
•  Clcude  (J.),  min.  ©t  controT. 
protest.  La  Sauvetat  de  Cauniont 
(A;çénoiJ,  1619;  La  Haye,  1687. 

C7auat>n, poète  lai.  N.Alexan- 
drie, 565. 

^  Çlaudiut  (Appiiis),  Romain, 
déremvir  451  av.  J.-C.;  U9a  de 
violence  enfers  Virginie  (Y.  ce 
nom),  et  se  donna  la  m. -^49  av. 
X.-C.  s:  Pulcher,  cons.  rom.  249 
av.  J.-C. 

Çlaudiut  (Mat),  poêle  ail. 
Rheinfeld,  1743;  Uamb.,  1815. 

Clautherg  (Christlieb)  ,  ma- 
thém.  et  ècon.  ail.  1689-1751. 

Clausel  (\^  comte  Bertrand), 
maréch.  de  Fr.,  gonv.  gén.  de 
l'Algérie.   Mirepoix,  1772-1842. 

Clavareau  (Bf.-Mi.),  archii. 
Paris,  1755-1816.  r.      r  ■■... 

Clarerti  (  J.) ,  avec. ,  tul. 
dram.  N.  Orléans;  m.  1666. 

Clavier  (Et.),  Kelléiy,  memb. 
de  1  aoad.  des  iuKr.  Lyon,  1762- 
1817.  ^ 

Clavière  (Et.  de),  poXIe  Ut., 
érad.  N.  Bour^'es;  m.  1622.  = 
(El.),  6n.  N.  Genève,  1735;  niin. 
des  fin.  1792;  se  toc,  1793. 

Clavijo  (Rov  Gontalès  de),» 
vojaf.  ffp.  du  15e  t.  ss  (Je), 
litl.  tap.  1730-1806. 

Clayion  (R.)»  ■»▼•  Ihéol.  Du- 
blin, 1695-1758. 

Cléandrédoê,  %én.  laMd.  446 
âv.  J.-C.  .;"'A.rv>.-.^^:;:. 

Cléinthe,  philoa.  grée,  dise. 
de  Zenon.  V.  260  av.  J.4]. 

CUarqut,  gén.  laeéa.#Toé  403 
•V.  J.-C.  =  Oiàt.  grec,  poia  ty- 
ran d'Hénclét.  AaaiH*  o52  av. 

Cieej  (Jo.  van),  ^it  le  Pou, 
peint,  ffam.  N,  Anvers,  1487. 

Cltlanà  (J.),  liU.  angl.  1707- 
178». 

démange  (Mat.-N.  de),  phi- 
los, ai  théol.  du  14e  §.,  reet  de 
rUnivers.  de  Paris. 
'  Clémence  d^  Hongrie,  retne 
dé  Fr..  feoiMe  de  Lonis  X  en 
1515.  M.  1328. 

Clémence  Jtaurit  fondatr.  dei 
Jeux  floraox.  Yiv.  t.  1478. 

Clémencet  (donC),  béoéd.  de 
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St-lftnr.  PainWinc  (Bourg.), 
1703-1778, 

Clément  (St),  d*Alef andric , 
doct.  de  l'Église.  M.  217. 

Clément  1er  (St),  pape.  Suce, 
de  St  Lin  ou  de  St  Anaclet,  v.  91 . 
=  II  (Suidger),  Saxon.  Suce,  de 
Grégoire  VI,  1046;  m.  1047.  = 
111,  antipape.  Y.  Gu^jaiRT.  = 
m  (P.  Scolaro),  pape.  Suce,  de 
Grégoire  VIII,  1187;  m.  It91. 
=  IV  (Gui  de  Foulquefi).  Suce. 
d'Urbain  IV,  1265;  m.  1268.  = 
V  (Bertr.  deGot).Succ.  de  Bentût 
XI,  1305;  m.  1314.  =  VI  (F. 
Boger).  Sure,  de  Benoît.  Xfl^ 
1542;  m.  i5S2.  =  Vn.  V.  Bo- 
BBMT  de  Genève.  :=  VII  (Ju.  de 
Médiiis).Siifcc.d'AdrienVI,  1525; 
m.  1534.  =  VllL  (Hip.  Aldohran- 
dini).  Suce.  d'Innocent  IX,  15^2; 
m.  1605.  =  IX*(Ju.  ^o8pi|iliosi). 
N.  Pistoie,  1599;  suce.  d'Alexan- 
dre VII,  1667',  m.  Î669.=  X  (J.- 
B.-Émile  Altieri).  N.  1590;  suce. 
deClémcnllX,  1670;  m.  1676.= 
XI  (J.-F.  Alhancj).  N.  Pésaro, 
1649;  sujce.  d'Innocent  XII,  1700; 
m.  1721  =XII(LaurentÇorsini). 
N.  Bome,  1652  ;  suce,  de  Benoit 
XIII,  1730;  m.  1740.  =  XIII 
(C.  Beiionico).  Yi.  Venise,  1693; 
»ncc.  de  Benoît  XIV,  1758;  m. 
1759.-=  XIV  (J.-V.-A.-Laur. 
Ganganclli).  N.  Ur^j^.  1705; 
«ucc.  de  Clcraent.XlII^769  ;  m. 
1774.^  • 

Clément  (Ja.),  relig.  jacobin. 
N.  Sorbon  (Champ.)  ;  assassin  de 
Henri  III,  1589  ;  massacré  à  l'in- 
stant même.  =  (N.),érud.,  garde 
de  la  bibliolh.  du  roi.  Toul,  1647-' 
1712.  =  (F.),  bénéd.  de  Sl- 
Maur.  Bête  (Bourg.),  1714-1793. 
=  (J.-M.-Bern.),  cpI.  ont.  Di- 
jon, 1742-1812.  =rffi?ijr.  (Oo- 
inin.,  comte  de),  homme  d'Etat. 
Paris,  1750-1827. 

Cléruenii  (ProsperV ,  sculpt. 
ilal.  M.  1584.  =  (Mutio),  cél. 
pianiste.  Rome,  1752;  Anglet., 
4832.  • 

Clénart  (N.),  philol.  Deest 
(Br.ihanl),  1495;  Grenade,  .1542. 

Cléobule,  de  Lindos  (Rhodes), 
l'un  des  7  .sages  de  la  Grèce,  tils 
et  snec.  d'Évagqras,  roi  dellhodes. 
M. 560  av.  J.-C\ 

Cléomhroie  I«r,  roi  de  Sparte 
de  480  à  479  av.  J.-C.  =  11,  roi 
de  580  4  471.  =111,  roi  par 
usurp.,  de  243  à  239  av.  J.-C. 

Cléomèdej  astron.  grec  1er 
1.  av.  J.-C. 

Cléomène  1er,  roi  de  Sparte 
519-491  aT.  J.-C.  =  II,  roi  de 
Sparte  570-309 av.  J.-G.=  III, 
fils  et  f  ucc.  de  Léonidas  11,  230 
av.  J.-C.  Se  tua,  219  av.  J..-C. 

Cléomène,  tcnlpt.  athén.^  180 
av.  J.-C. 

Cléon,  orat;  et  gén.  âlhén.Tué 
à  Arophipolis  422. av.  J.-C.  = 
Sculpt.  grec.  v.  388  av.  J.-C. 

Cléopdtret  reine  de  Syrie,  fillis 
de  Ptolénée  Philomélor  et  épouse 
d'Alexandre Bala.  M.  empoisonnée, 
120  av.  J.-C.  =  Reine  d'Egypte, 
fille  de  Ptolémée  Aulète,  cél.  par 
sa  beauté  e^ses  criusei.  If.  piquée 
par  un  asnic,  50  av.  J.-C. 

Cléopnon*  orat.  athéa.,  con- 
damné a  m.  405  av.  J.-C. 

Cléramhault  |L.-N.),  eonpo- 
sit.  Paris,  1676-1749. 

Clerc  (N.-Gab.),  méd.,  hisl., 
liU.  Baome-les-Dafbes,1726-l708. 

Cléremhault  (Ph.  de  Pallnau, 
comte  de),  maréch.  de  Fr.,  gouv. 
du  Berri.  1606-1665. 

Clerfayt  (le  eomte*<îe),  feld- 
maréch.  autrico.  ilainaot,  173S- 
1798  * 

CÏérion  (Ja.),  lUt.  fr.  1640« 
1714.  •      . 

Cléritteau  (C.-L.),  arehil.  Pa- 
ris, 1722-1820. 

Clerk  (J.),  «41.  UeUe.  Rldia 
(Écorne),  1750-1812. 

Clermoni  (Raoul  ior,  comte 
de),  eonnél.  de  Fr.  sooi  Louis  le 
Joyne.  Tué,  1191  s=(L.  de  Boor- 
bo»^Bdé,  comte  de),  c 6a.,memb. 
de  TAea^.  fr.  1709-1770. 

Clermont-Tonnerre  (F.  de), 
év.  ot  eomte  do  Noyon,  momb.  de 
l'Acad.  fr.  1620-1701.  =:  (Gain, 
marq.  de),  maréeh.  do  Fr.  1688- 
1781.  ss  (Staaial.),  p.-<lt  da 
préç4d.,  dépoté  ani  élata-géa. 
h  .1747;  mafsacré,1792.s:(Anno- 

••    •  .■      •  •     ,.       -  ,>  ' 
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Ant.-J.  de  ),  card.|  député  aux 
t^tats-géiiér.,   pair    ae  Fr.  Paris^  - 
1740-1830.=  (Le   marq.   de), 
min.  de  la  mar.,  puis  de  la  guerre. 
Pari»,  1780-1837. 

Clermoni- G  aller  and  e  (  C- 
G) ,  pair  de  Fr.,  lieut.-gén.  1744^. 
1823. 

Clery  (J.-B.  Cant-Hanetj,  va- 
let de  eh.  de  Louis  XVI.  N.  près 
de  Versailles,  1759;  m.  Vienne, 
1809. 

Clésidet,  peint,  grec  d*Éphèsc, 
V.  294  av.  J.-C. 

Clève  (Corn,  van),  sculpt., 
memb.  de  l'aead.^Paris,  1645-1732. 

Clèvet  (M.  de),  princesse  de 
Condé,  fille  de  François  1er,  duc 
deNeters.  1553-1574. 

Clijfort  (jS,)»  corale  de  Cum- 
berland,  favori  de  la  reine  Elisa- 
beth. >Veslm(ireland,.  1558-1605. 
=  (G.),  bot.  holl.  du  48e  s. 

Climaque  (St  Jean),,  le  soo- 
lastiqiie,duct.  de  l'Église.  Palestine, 
525-605. 

Clinton  {  R.  )  .  É?én.  angl., 
gouv.  de  Gibraltar.  M.  1795.  = 
(G.),  vice-présid.  des  État-t'nis. 
1759-1812.         .    '         '  «e  . 

Clisson  (Oliv.  de),  connôfabîe 
de  Fr.  N.  Bretagne;  m.  1407. 

Clisihène,  Athénien  ,  cIkP  du 
parti  dcmocralique,  Viv.  310  av. 
J.^C.      •  ' 

Clitomaque,  dise,  et  «ucc.  de 
Cuméadc  à  l'Acad.  V.  129  av. 
J.-C. 

Clitophon,  anc.  hisl.  ^rec  4c 
Rhodes. 

C7i/u* ,  guerr.  macéd.,  f.ivori 
d'Alexandre  le  Gr.,  tué  par  lui 
dan»  une  orgie,  328  av.  J.-C. 

Clive  (B.)  pair  d'Irl.,  gouv.  du 
Ben;i.ile.  lGi5-1774. 

Clodion  dit  le  Chevelu,  chef 
fr.,  2e  roi  de  Fr.,  selon  quelques- 
uns.  M.  451. 

Clodion  (tl.-M.  ),  iculpl. 
Nanry,  1745-1814.       . 

Clodiui  (  D,),  Romain  de  la 
fam.  de  Claudius,  tribun  du  peu- 
ple, tué  par  les  esclaves'  de  Miion, 
^lav.  J..C. 

Clodiut  (J.),  théol.  protest. 
Neusladl  (Poméranie),  1645-1733. 
=  (J.-Chr.)  oriental.,  fils  du  prc- 
çéd.M.  1745. 

Clodomir^  fils'deClovis  1er  et 
de  Clotilde^  (nt  roi  d'Orléans.  Tué, 
524. 

Cloots  (J.-B.  du  Val-de-Grâce, 

connu  sous  le,  nom  d'Anacharsis), 

baron   pruss.,  memb.  de  la  conv. 

N.  Trêves,  17.55  ;  m.  sur  l'échaf., 

*1794. 

Clntt  (J.-B.),  raéd.,  poète, 
philos.  Wurtemberg,  1735-1787. 

' Cto faire  1er,  roi  de  Fr.,  fils 
de  Clovis  1er  et  de  Clotilde,  497- 
558.  =  II,  fils  de  Chilpéric  et  de 
Frédégonde,  584-628.  =  III,  fils 
aîné  de  Clovis  II,  et  son  lucc., 
656.  M.  670.  =s IV,  que  l'oncroit 
fils  de  Thierry  III,  roi  d'Auslra- 
sie,  717;  m,  720.       «    ,(>  • 

Clotilde  (Ste),  fille.de  Chil- 
péric, roi  d«s  Bonrguig.,  époufo 
de  Clovis,  493  ;  m.  543. 

Cloud  (St),  fils  de  Clodomir, 
se  relira  dans  nn  cloître  après  le 
meurtre  de  ses  deni  /rères,  553. 

Clouet  (F),  dit  Janet,  point, 
fr.  ViT.  ▼.  1547.=  (J.-F.),  chiro. 
fr.  N.  Singly  (Afdenntts),  1751  ; 
m..Cayenne,  1801.  «> 

Clovio  (doo  Ju.),  peint,  an  mi- 
niat.  Croatie,  1498-157».    • 

Clovig  ler,  roi  des  Fratict. 
Suec.  de  *on  pèro  Childéric,  481  ; 
m.  511.  =  II,  dit  le  Fai- 
néant, 2o  SU  do  Dagobort.  Roi  de 
Neoitrîo  otdo  Boargogno,  658  ;  m. 
656,  âgé  de  23  ans.  =  III,  dit  le 
Fainéant,  fila  de  Thierry  III ,  et 
roi  de  Nenstrio  ol  iê  Bourgogoo, 
691.11.  6»5. 

Clowét  (P.)v  >  griv.  AaTtri, 
1606^1677. 

Clugnff  (F.  de),  écriv.  aicdt, 
Aigneo-Môrles,  1637-1694. 

Cl^UêtbHek  (R.),  hi»t.  angl. 
1772rl851. 

Clwfier  (Ph.),  o41.  géogr. 
Dkntaig    1580-1623. 

Cobi  {i.)t  aut.  dram.  angl. 
4756-1818. 

Cobbett  «(Gn.),  éeriv.  polit., 
gramm.  Surrey.  1766-1835. 

CohcntMel  (C,  comte  de),di- 
plom.,fOOv.  dei  Pays-Bai.   Lay- 
.■4-'  ■     • 


bach,   1712-1770.  5=  (L.),   dî-t  «âtlré  de  la  eliip.  da  roi.  Paris, 


ploni.  autrich.  1753-1808. 

Cobo  (J.),  domin.  esp.,  mis- 
sionn.  au  Japon.  M.  1592.=  (Bar- 
nabe), jés.  esp.,  roissionn.etbot. 
N.  1582;  m.  Lima,  1657. 

Ccbourg  (F.-Jo.,  prjnce  de 
Sa!xe-),  gén.  au  service  de  l'Au- 
triche, dana  la  première  coalition 
contre  la  Fr.  »1.  1815. 

Cocceiut  Auctutf  archit.  rom. 
du  1er  I,  »v.  J.-C. 

Cocceïut  (J.),  théoî.,  oriental. 
Brème,  1603-1669. 

Coccvji  (H.),  jurisc.  Brème, 
1644\(7(9.       " 

CoccAt  (Ani.),  méd.,  arcliéol. 
Béncvent,  1695-1768. 

Co'Cheou-King,  astron.  chin. 
du  13e  s. 

Cocher  eau  (Mal.),  peint,  fr. 
1793-1817. 

Cochin  (H.),  cél.  avocat.  Pa- 
ris, 1087-1747.=  (C.-N.),grav. 
Paris,  1688-1754.  =  (J.-Den.), 
curé  de  Sl-Jacques-du-H.-Pas, 
fondât,  de  l'hospice  Ochin.  Paris, 
1726-1783. 

Cochon  (C),  comte  de  Lappa- 
rent,  memb.  de  la  conv.,  ducuns. 
des  cinq-cents,  min.  dé  la  police, 
sénat.  Vendée,  1750-1825. 

Cochrane  (Al.  Forester-Tn- 
glis),  amiral  angl.  1758-1832.  = 
(J.Dundas),.  dit  le  Voyageur  pé- 
destre, frère  du  préccd.  M.  Va- 
lencia  (Amérique),  1825. 

CocJc  (Jér.),  peint.,  grav.  An- 
vers, 1510-1570. 

èocJk6ttrn(Cath.),  femme  ant., 
philos.  Londres.  1679-1749. 

Coclèt  (HoratiusJ,  guerrier  des 
premiers  temps'de  Rome;  se  dis- 
tingua dans  la  guerre  contre  Por- 
senna,  507  av.  J.-C. 

Coco  (Vinc),  litt.  iUl.  1770- 
1823 

Coconat  (Annibal,  comte  de), 
gentilh.  piémontais,  décapité  avec 
La  Mole,  1574. 

CoJri^a  (Panagioti),  diplom., 
philol. ,  litt.  Athènes,  1760  ;  Pa^ 
ris,  1850. 

,Codronçhi{J.'ïi.)y  raéd.  ital. 
dn  16e  s. 

Codrut,  dern.roi  d'Athènes, 
1160-1 132  av.  J.-C. 

Coello  (Alonxo  Sanchei) ,  peint, 
esp.  1525-1590.=  (C),  peint. 
Madrid,  1621-1693. 

Coettin,  révolutionn.  et  mysti- 
que. Lyon,  1778-1843. 

Cœur  (Ja.) ,  cék  commerç. , 
argentier  du  roi  Charles  VU.  N. 
Bourges,  v.  1400;  m.Chio,  1461. 

Coeilogon  (Alain-Kmm.  de), 
vice-amiral  breton.  1046-1730. 

Coetlotquet  (J.  Gilles  de), 
év.  de  Limoges,  précep.  du  duc 
de  Bourgogne  et  du  duc  de  Berri 
(Louis  XVI),  mèmb.  de  TAead. 
fr.  St-Pol-de-Léon,  1700-1784. 

Coffin  (C),  poète  lat.,  rect. 
de  Tunivers,  de  Paris.  1676-1749. 

Co/finhal  (J.-B.)^  vice-préi  id. 
dn  trib.  révolutionn.  N.  Anrillae, 
1750;  m.  surrêçhif.,  1794. 

Coger  (F.-M.),  profess.  d*é- 
loq.,  rect.  de  l'université.  Paris, 
1725-1780. 

Càhon  (Anthime'Den.),  pré- 
die.  (r.,  év.  de  Nîmes.  1594- 
1670. 

CoAom  (Menno,  bar.  do),  eél. 
ingén.  Frise,  1641-1704. 

Coignet  (Gilles),  peint.  An- 
vers. 1530-1600. r  :^'-'"\m^::f:: 

àoigny  (F.  de  Franqottot,  ^nc 
de),  maréch.  de  Fr.  Normandie, 
1670-1759.  =  jJI,-F.-Henri), 
maréch.,  pair  do  rr..  file  du  pré- 
céd.  1757-1814.     ' 

Coimbre  (don  P.v,  doe  de),  fils 
do  Jean  1er,  roi  de  Porlug.,  hom- 
me d'État.  1595-1449. 

Cçing  (Ja.Jo.),  grav.  Var- 
•ailles,  1761-1809. 

CoitUn  (H. -Cl.  dn  Camhoust, 
dne  do),  éf .  de  Meli,aumAn.  du 
roi,  memb.  do  TAcad.  fr.  Paris, 
1664-1752. 

Coiler  CVolehar)  ,  anal.  M. 
Groningoo,  154S. 

Coke  (Ed .) ,  ioriK.  angl .  Nor- 
folk^ 154tl-l  654. 

Colaiîo,  act.  do  la  Conèdie- 
lUIienne.  M.  1778. 

Colardeau  (C.-P.).  po«U  fr., 
memb.  de  l'Aead.  ôurvillo  (Or^ 
léan.),  1752-1776. 
Colatte   (Pa*e.  ),  compoiU., 


1659-f709. 

Co/auJ  (Cl.-Silr.),lieut  -gén., 
sénat.,  pairi^é  Fr.  Briançon, 
1754-1819.    ■•  •.•;,    -.'••., 

Colbert  (J.-B.),  min.  secret. 
d'État,  eontrôl.  gén.  des  tin.  sous 
Louis  XIV.  N.  Reims,  1619;  m. 
Paris,  1683.  =  (Ch.)  marquis  de 
Croissy,  ambass.,  secret.  d'État, 
frère  du  préced.  Paris,  1 629-1696. 
=  (J.-B.,  marq.  de  Seignelay), 
secret.  d'État  au  départ,  de  la  ^ 
mar.,  fils  du  min.  Paris,  1651- 
1690=:(J.-B.,  marq^  de  Torcy), 
diplom.,  min.  des  alT.  étrang., 
neveu  du  min.  Paris  ,  1665- 
1746. 

Colchen  (Vici.,  comle  de),  di- 
plom., sénat;',  pair  de  Fr.  Mets, 
1732-1850.- 

Coldoré,  grav.  en  pierres  fines 
du  16e  s.  *     . 

ColebrooJce  (H.-Th.^  (ndia- 
niste,  fondât,  de  la  société. asiati- 
que. Londres,  1765-1837. 

Coleridge  (Sam.Taylor),  noëte 
angl.  1770-1834.      '      :.  • 

Colet  (J.),théot.  angl.  Lon- 
dres, 146è-15l9.V 

Colette  (Ste),  réform.  de  Kor^  . 
dre  de  Ste-Claire.    Corbio,  138Ô- 
1446.  , 

Coletiit  (J.),  homme  d'ÉUt, 
gén.  et  min.  de  la  Gr.  mod.  Se- 
rako,  près  de  Janina,  1784-f846. 

Colignon  (F.),  grav.  Nancy, 
1621-1*671,     . 

Coligny  (Gasp.de),  maréch. 
de  Fr.,  seigiî.  de  Chili llon<4.- 
Loing.  M.  1522.  =  (Ode t  de), 
card.,  archev.  de  Toulouse,  fils  au 
préf  éd.;  embrassa  la  réforme  et  sa 
maria.  M.  en  Anglet.,  1571.  ns  - 
(Gasp.),  maréch.  deFr. ,Un  dei' 
ehefa  des  réformés.  N.  Cliâtillon» 
sur-Loing,  1517;  jnassacré^^à  la 
Sl-Barthél.,  Paris,  1572'.=(Gasp.), 
lîiaréclu  de  Fr.  1 584-1 646.=(Jean 
de),  lia^it.-gén.  et  gouv.  d'Aulun. 
M.  1686.  '  ' 

Colin  (P.-Gilbert),  dit  Cha- 
mault,  eomposit.  fr.  du  16«  s.  =: 
(An,  sut.  Matines,  1520-1595. 

Collado  (L.),  anal,  du  16e  i. 
N.  Valence. 

Collaert  (Adr.),  dessinât., grav. 
Anvers,  1520-1567. 

Collantet  (F.),  peint.  Madrid,  . 
1599-1656.. 

Collatin  (Tarq.),  nev.  deTar- 
quin,  mari  de  Lucrèce*  Consul 
509  av.  J.-C.      /  ' 

Collatiut  (  P.-Apolloniua  ) , 
prêtre  de  Novaré,- poëlo  lat.  du 
15os.    ' 

Oolle  (Raphaël  dal),  peint,  ital. 
1490-1541. 

Collé  (C),  aut.  drami,  char^ 
fonn.  Paris,  1709-1783. 

Col/tfiuccio  (Pandolphe),  ju- 
risc, hisl.,  litt.  ital.  Misàm.  1500. 

Collet  (Phriib.) ,  avoc,  bot^ 
Châtiilon-lès-Dombes,  1643-1718. 

ÇolleUft  (Gn.),  poète,  memb. 
de  l'Acad;  fr.  Paris,  1598-1659, 

Co//f«r.(Jéré9)i«),  théol.  angl. 
Cambridge,  1650-l'/26.  / 

CollietU  (L.-Pa.),  hlit.  du 
18oi. 

Collin  de Blamont  (F.),  su^- 
int.  de  la  mni.  du  roi.  Versailles, 
1690-1760. 

Collin  de  Vermont  (Hyac.), 
peint.,  frèra  du  précéd.VomUIça» 
1693-1761.  î^"v 

Cçllin  (H.  da),  poète  dram. 
Vienne,  1772-1811.       ;, 

Collin  d^Uarkviïîe  (J.-F.), 
poète  corn.,  memb.  da  l'Insl. 
Maintenon  (Baro-iOlpL.),  1755 1 
Paris,  1806. 

Collin  de  Sutsy  (J.-B. ,  eo«- 
te],  min.  du  eomm.,  pair  da  Fr. 
M.  1826.  ^ 

C(>//m0troo<i  (CttthbeH),aMi«' 
rai  angl.  N.  1748;  m,  davajitlli- 
norqoe,  1810. 

Cottini  (C6ma-Al.),  Iitl.  Flo« 
rtnea,  1727;  Manheim,  1806.     ; 

Co//iM(J.),géom.angl.  1624^- 
1685.  s  (Ant.),  pKiUi.  angl. 
167^1729.:;?  (!(am.),  méd.  angl. 
dn  17o  1.  s  (W.],  poilo  angl. 
Chiehefter,  1720-1756. 

Collored^  iRod.),  felénnaréeli. 
des  armées  impér.  tona  Ferdinand 
Il  ot  III.  156t-ie48. 

Colhi  on  Colo  (Lanr.),  «éd., 
eél.  lilhotom;  dn  16o  t.  * 

ColUi^Hêrb^iê  (J.<4far.), 
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d'abord  tômià.t  puis  eonfent.  N. 
Paris. «  1750  ^  m.  à  la  Guiane, 
1796.     ,     ^       , 

Coïmon  (6.)»  P<>^'«  *"8'-  ^^<>" 

rence,  1735;  Londres,  1794. 

Colmenar  (J.  Aivarei  de), 
hist.  e>p.  du  18e  s; 

Colnet  (Ch.-Jo«.)f  '«*•  «*  <î''»<' 
fr.  N.  près  du  Yerfini,  1769  ;  m. 
Belleville,  prè^i  Parii,  1832. 

Colocotronii  (Théod.,  un  des 
régénérât,  de  la  Grèce,  gén.'cn 
chef  do  la  Moréo.  N.  1770,  dans 
là  Messénie;  m.  1843.  •  ' 

Colomb  (Christ.),  c^î.  .nafîg, 
qui  découvrit  TAmér.  N .  Etat  de 
Gênés,  1435  ou  1441  ;  m.  en  Eip. 
1506. 

Colomhan  (Si) ,  moine.  Irlan- 
de. 540-615. 

Colombe  (Ste),  tlcrge  jl  mw- 
tyre.  Sens,  3o  s. 

Co/om6tff(N.),  peinl.fr.  1645- 
1717. 

Colombier  (J),  méd.,  conseill. 
d'Eut.Toul,  1736-1789.- 

Colombini  (StJ.),  fondât,  de 

dre  des  jésnates.  M.  13û7. 

Colombo  (Kéaido),  anat.  N. 
Crémone  ;   m.  1577. 

ColomeK  (J.-B.),  jés.,  aul. 
drain.  Valence,  1740-1807.- 

Coton  (F.),mcd.Nevcrs,  1764- 
1812. 

Colonia  (Domin.  de),  jés..- Aix, 
1660-1741. 

Colonna  (Gilles),  cèl.  scola^t. 
Rome  ;  1247-1316.  =  (Prfisp.)  , 
.illu»t.  gèn.  ilal.  M.  1523.  ^ 

Cohrtna  (Victoire),  marquise 
de  Pescaire,  femme  poète.  Rome, 
1490-1547. 

Colonna  (  Fabio  ),  dit  aussi 
Fabius  Columnj^  bot;,  music.  Na- 
plfs,  1567-1650.  =  (  Angc-M.  ), 
peint.  RaTonne,  1 600-1 687 .=:(J  .- 
p.),  composit.  Bologne,  1630-1 695. 

Colonne  (Guido  délie  ),Jitt^, 
poêta.  N.  Sicile  ;  m.  1292.      " "" 

Coloiès ,  sculpt.  grec  du  5e  s. 
av.  J.-C. 

Coliôn  (  J.-B.-Gilles  ),  peint* 
•au  pastel.  Verdun,  1680-1762.:!=: 
(L.-Dan.),  lilt.  fr.  1734-1811. 

Coltellini  (  Aug.),^litt.  Flo« 
rence,  1615-1693. 

Columb  00  Colomb  (M.), 
sculpt.  fr.  N.  Tours,  v.  1431  ;  m. 
ap.  1515. 

ColumelU  (  Luciui  Junius 
Moderatut),  écriv.  et  agron.  lat. 
N.  Cadix  ;  tiv.  lous  Claude,  42 
ap,  J.-C. 

Co/ufAuf ,  po^ta  grec  du  5e  s. 

Comhaxdt  (C.  de),  bar.  d'Au- 
tcuil.Jit.  Paris  1588-1670. 

Combefis  (F.),  dominic,  érod. 
Mitrmande,  1605-1679. 

Combei-Dounout  (J  .-J .) ,  lilt., 
èrnd.  MonUub..  1758-1820. 

Comeniuê  (J.-Amos)^  frère 
inorava.graïam.  Moravie,.  1592. 
.1671.:,,^'  .  :  ■-.  ^  .  

Comnet  (Pb*  de),  leign.  d'Ar- 
gentan, homme  d'Etat,'  hist.  Co- 
minos  (Flandre),  1745-1509. 

Commandino  (  Fréd.  ),  ma-* 
thém.  Urbin,  1509*1575. 

Commêlin  TJé.  ),  impr.  N^ 
Douai  ;  n.  1597.  ==  (Isaac),  hint. 
Amstard.,  11^8-1 676. =(J.),  cèl. 
but.,  fils  du  prèééd.  AroAterdan, 
1629-1691.=:  (Gasp.),  bot.,  nev. 
'  du  précéd,  Amslardam  .  1667- 
1751.     -^t  ;. *:,/■■/ /V-- 

Çomminàfm  (  J.-F.  ),  eard., 
négociât.  Venise,  1524-1584. 

Commerion  (Ph.J,  bol.  ChU 
iillon-Ui-Dombes,  1727-1773. 

.  Commire  (i.)*  i^<*»  po^^  ^* 
Amboise.  1625-1702. 

Cowmodê  (Laeios  Aareliui  An- 

loniBos  ),  emp.  rom.,  fils  ettaee. 

de  Marc-Attrèle  (180).  M.  empoi- 

•enoé,  Itli. 

Commodiên,  polie  lat.  eluil. 
du  I5e  f. 

Comninêy.  Alexis,  Andio- 

NIC,  «te. 

Compagni  (  Dise  ),  liiil.  et 
polu  floreBt.d«  13e  I. 

Compagnot^  ,  ^oyaf .  fr.  de 
18e  I. 

Compagnoni  t  Pompée  ),  év. 
d'Osiaio,  émd.  HaeefeUt  1693. 
1774. , 

Cpmpar^H   (Aadré)  ,  taaU, 

pHvsie.,  Frio,  1746-1801. 

.    .  CowUe  {  F.'C-L.  )  ,  puklie., 

iêriv.  polit.  5.  Ste-Bmioie  (Le- 

ère),  1782;  m.  III7.=::L.  Le), 

'.,  "*•  .V'  ■■■'■■■-•:  ••>  .:■•  ■■      ,. 
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jèf.  U,^  misionn.  en  Cliine.  M. 
Bordeaux,  1729. 

Conan,  non}  de  4  duc  de  Bret.: 
Conan  le  TorS|  qui  prit  le  litre  de 
roi  de  ce  pay«;  ni.  992;  Conan  II, 
1066  ;  Cunaii  le  Gros.  1148  ;  Co- 
nan lé  Petit,  1171.     ' 

Coticint,  dit  le  maréch,  d'An- 
cre. N.  Florence  ;  ^devint  gouv.  de 
Normandie,  maréch.  de  F.,  1er, 
min.  de  Louis  XIII.  Assafs.,  1617. 

Condamirie,  V.  Là  Conda- 

MINE. 

Çondé  (Louiif),  1er  prince  dé 
ce  nàm,  chef  du  parti  calvin^  1532- 
1 569. S=:( Henri  1er,  prince  de), 
Uls  du  prccéd.  N.  La  Ferlé'S.-J., 
1553;  élu  générali:is.  des  prole^t. 
M.' empois.,  158^.=(Henri  II), 
fils  du  precèd.,  min.  d'Etat.  Paris, 
1588-l646.=(Louis,  prince  de), 
dit  le  Grand  Condé,  li^s  du  précéd. 
et  l'un  des  plus  ill.  gén.  de  !a  Fr. 
N.  Paris',  1621;  m.  Clunlilly  , 
1686.  =  (  L.-Ja.  de  Bourbon  , 
prince  de),  4e  descend,  du.  grajid 
Condé.  N.  Chantilly,  1735  ;  forma 
(1789)  Parmée  des  émigrés,  dite 
armée  de  Con^é  ;  fut  nommé  à  la 
Reslaur.,  colo.nel-gén.  de  l'infant.; 
m.  Paris,  1818.  sfL.-Jo.-HeijLri., 
duc  de  Bourbon),  uls  du  précéd. 
N.  1746,  émigra  ;  futirouvé  pen- 
du danr  son  clilt4*au  de  St-Leu,. 
1 839.  =  {L.-Ant.-Henri' de  Bour- 
bon), duc  d'Enghien.  fils  du.  pré- 
céd. N.  ChànliUy,  1772;  cmigru. 
Fusillé  au  chlleau  de  Vincennei, 
1804. 

Concfc  (J.-Ant.),  hist.etorien- 
Ul.  esp.  11,57-1820. 

Çbndillac  (  Ed.  Bonnot  de  ), 
pbtlos.  fr.  Grenoble,  1715-1780. 

Condor  cet  (  Ma.-J.-Ant.-N. 
Carilat,  marq.  de),  philos,  et  sav. 
N.  Ribcmont  (Picard),  1743  ;  m. 
Bourg-la-Reine,  près  Paris.,  179 1. 
.  Conettaggio  (Jér.  Franchi  de), 
Imt.,  chapel.  de  Philippe  111.  N. 
Gênes  ;   m.  1635.    . 

Confuciut  ou  Koiing-Tsee, 
philos,  cbin.  N.  479  av.  J  .-C. 

Conjalitan ,  gén.  gaul.  225 
av.  J.-C. 

Congrève  (Gu.),  poëie  drawi. 
angl.  1662-1729.' 

Conon^  gén.  athén.  M.  390  av. 
J.-C.:;=Gt'om.,  aslron.  d'Alexan- 
drie. 3oO  à  260  av.  J.-C.      . 

Conquiita  (don  Vascp,  coml.; 
de  la),  gén.  esp.  et  gôuv.  de  Bue- 
nos^Ayres,  1730-1805^ 

Conrati  (Si),  év.  de  Constance. 
M.  976. 

Conrad  1er,  due  de  Franconic 
et  toi  de^Germanie,  912.  M.  91,8. 
tzH,  dit  le  Salique,  fils  de'  Henri, 
duc*de  Franconie,  Elu  roi  de  Ger- 
manie, 1024;  m;  Utrecht,  1039. 
=:UI,due  de  Franconie.  N.  1093; 
éluemp.  d'Ail.,  1137;  m.  1152. 
=  IV,  fils  de  Frédéric  II.  N. 
1228  ;  èlu  emp.,  1250  ;  m.  1254. 

Conrad  de  Wurtzbourg  , 
poète  ail.,  du  13e  s. 

Conradirtf  fils  de  Temp.  d*AII. 
Conrad  IV,  prit  le  titre  de  roi  de^ 
Oeux-Sieiles.  Vaincu  par  Charles 
d'Anjou  et  déeap.,  1268. 

Conrart  (Valent.),  lilt.,  secret. 
de  l'Acad.  fr.  Paris,  1603-1675. 

Conring  (Htrro.),  méd.,~èrud. 
alM606-1681. 

Conialvi  (  Hercule  )*  card.', 
hommo  d'Etat.  Rome.  1757-1824. 

Contiaàîe  (Th.THu^Cliffori), 
bol.,  aotiq.,  litl.  Londres,  1762- 
1823. 

CoMiance  Ur,  dit  Constance 
Chlore,  erop.  rom.  Devint  auguste, 
305;  a.  S.06.=:II,  2e4ils  de  Con- 
stantiu  le  Grand.  Associé  à  tes 
frères,  S57;  s'empv«  de  l'empire, 
350:  m. 361. 

CoH$ianc9M  gén,  d'Honorius. 

Constance,  reine  de  Fr.,  fille 
de  Guillaume  V,  comte  de  Tou- 
louse. Epousa  le  roi  Robert,  098  ; 
m.  1031. 

Conttani  1er  (Flavius  Julius), 
^mp.  rom.,  Sefili  de  Constanùn  le 
Grand  et  son  laec.  en  337;  avct 
ses  2  frères.  Tué  550.=U,  emp, 
d'Orient,  fils  d'Héraclius  Constau- 
lia.  Assass.  668. 

Cofiffati^  de  Rebecquê  (U.- 
lUniamin  ) ,  publie.,  oral,  polit., 
lilt.  11.  Lausanne,  1767;  m.  Paris, 
1190. 
.   CoHtianUm^  >ape.  If .  Syrie  ; 


suce,  de  Sisinnus  ;  m.  715.  zs  an- 
tipape ,  compélit.  d'Elieune  H. 
M.  après  769. 

Conrtantin  1er,  dit  le  Grand, 
fils  de  Consuiice  Chlore  ^  d'Hé- 
^ène.  N.  Naï»e,  274;  procïîmé  306; 
m.  Nicumédie^  337»r=Il,  dit  le 
Jeune,  bis  aine  du.  prccéd.  Régna 
sur  les  Gaules,  la  Bret.  et  l'Etp.  à 
la  inv-»rtde  son  père,  337.  Tué,  340, 
prés  d'Aquilée.=llI,  tyran.  Elu 
emp.,  407;  mis  à  m.,  411.^1V, 
dit  Po;;onat,  uu  le  Barbu,  emp, 
d'Or.  Suce,  d^  son  père  Con&- 
lanl  11 ,  668  ;  m.  685.  =  V,  dil 
Oopronymè.  Suce,  de  sou  père 
Leun  l'haurien,  741;  m.  775.^ 
VI  ,  fils  et  suce,  de  Léon  IV, 
780.  M.  V.  728.  =  VII.  Pifiphy- 
rogénèle.  N.  905  ;  suec.  le  ^un 
père  Léon  VI,  911  ;  m.  empois., 
91)9.  =  Six  autres  emp.  d'Orieni 
ont  porté  le  nom  de  Constantin. 
Le ui'  règne  n'a  rien  offert  de  re- 
^nar.quable. 

Constantiny  dit  l'Africain,  bè- 
néd.  du  1  le  g.  et  méd.  de  Sulerno. 
.  ,  Constantin  (Paulowilch),  gr.- 
duc  de  Russie,  vice-roi  de  Polo- 
p:ne,  2c  fils  de  Paul  1er.  Chassé  de 
les  Polonai.i,  1830; 


Varsovie  par 
m. 1831. 


;.^ 


Constartiin  de  Magny  (CK- 
E.),  !«".  Reigaicr  (Savoie),  1692- 
1764. 

Contades  (  L.  -  H.  -  Erasme  , 
marq.  de),  maréch.  de  Fr.,  goùv. 
de  l'Alsace.  Anjou,  1704-1795. 

Contancin  (  Cyrique  ) ,  jés., 
missionn.  en  Chine.  Bourges,  1 670- 
1733, 

Contant  de  la  Molette  (PÎi. 
du),  orientât.  Dauphiné ,  1737- 
1793. 

C(m^flfn<(Z'Om//(f,  lilt.  Pari-; 
1730-1790. 

Cpntariniytàva.  111.  de  Venise, 
qui  a  fourni  &  sa  patrie  7  dogCs.. 
lies  card.,  des  magislrali,  elc.=r 
(J.]r,  peint.  Venise,  1549-1605.  f 

Contât  (Louise),  cél.  acir.  d«i 
ThéAlre-Fr.  Paris",  1760-1813. 

Coriié  (N.-J.),  chim.,  peint., 
mécan.  Normandie,  1755-1805. 

Conteua  (  Chr.-Ja.-Silice  ) , 
romane,  et  poète  ail.  1767- 
1825. 

Conti  (Louise -Marg.,  priiic. 
de),  fille  de  Henri,  duc  de  Guise, 
Apouse  He  Fr.  de  Bourbon,  princc 
de  Conti,  puis  de  Basiompicrre. 
M.  I.63lit        .     ° 

Conti',  branche  cadette  do  la 
maison  de  Condé,  qui  eut  pour  chef 
Armand  de  Bourbon,  prince 'de 
Conti,  frère  cadet  du  grand  Condé. 
Paris,  1629-1666.  Le  personnage 
le  plus  ill.de  la  fam.  fut  F.-L.  de 
nourl)^,  prinré  de  la  Roche-9.- 
Von.  Paris,  1664-1709. 

Conti  (N.),  voyag.  vènit.  du 
15o  s.=(Noël),  dit  Nalalis  Co- 
rnes, écriv.  milan.,  poète,  hist.  M. 
1  B82.=:(Ant.  Schinella,  dit  l'ahbej, 
iTiid.,  litL,^oète.  Padoue,  li&77- 
1748. 

.  Contreras  (Ant.  de),  peint. 
esp.  Cordoue,  1587-1654.= 
Sculpit.  esp.,  contemp.  du  précéd. 
.M.  1656.sr(J.  Senen  de),  gén. 
esp.  Madrid,  1760:1826. 

Coniucci  A  And.  ) ,  archit., 
icujpl.  ital.  14èO<»1529. 

Ccmi^ilC^Ph.),  poète,  iul. 
dram.  alin762il827.      . 

Cook  (Je.),  cél.  navig.'  tngl. 
Harton,  1728-1779. 

Coombe  (Gu.),  rom.,  poèto. 
Bristol,  1741-1822. 

Cooper  (Sam.),  peint. Londres, 
1600-1676.  =  (Ant.  Ashley), 
comte  de  Shafterbury,  homme  d'E- 
lat.  N.  1621;  m.  Hollande,  1683. 
=s(Gn.),  poète  angl.,  p.-neveu  du 
précéd.  Hartford,  1731-1800.=: 
(Sir  Asiles  Paston),  cbir.  el  anal. 
angK  1768-1841.  =:(J.-Féni- 
more),  cél.  romane,  améric.  Bur- 
lington (New-Jersey),  1789-1  b51. 

Cooie  (Byre),  gén.  aifgl.  1726- 
1783. 

Copernic  (N.),  cél.  astron. 
Thorq  (Prusse),  1473-1543. 

Coquebret  -  Montbi'et  (  C* 
Si.,  baron  de),  nalaral.,  physie, 
Paris,  1755-1831. 

Co^ueUy  de  Chaufsepierrs 
(Cl.-b«nev.),  iurise.  liit.,  polie 
•alir.  Paris,  1710-1791.. 

Coq  uillard,  pe^lô  ehimpenois. 

M.uvo.,,..  ,^  ,,.;,;,    „„.„„ 


CoquilU  (Gui),  .jurisc.,  hist. 
Decise,  1523-1603. 

Corancez  (L.-Al.»Olivier,de), 
roathém.,  memb.  de  l'iioi.  d'E- 
gypte. Paris,  1770-1831. 

Coràs  (Jf.),  jurisc,  Toulouse, 
1513-157ii; 

Coray  (Diamant),  hellén.  Scio', 
1748;  Paris,  1835.  \ 

Corbière  (P.  de),  antipape, 
éîu  «oUs  le  nom  de  Nicolas  V,  1338. 
M.  Avignon,  1356. 

Corbih  (Ja.),  lilt.  fr.  1580- 
1653. 

CorHinelîi  (J.),  généal.,  lilt. 
Jkl.  Paris,  1716. 

Corhulon ,  gén.  rom.  sous 
Claude  et  Nvrou.  Se  tua  67' av. 
J.-C.  it 

Cordara  (Jn.-Cés.  ),  jés., 
hist.,  poêle  lat.  Piémont,  1704- 
1784.  « 

Corday-d'  Armans{}lin!knne' 
Chirlollc).  N.  Seei  (Orne)  ;  assa??. 
Alarat  et  m.  sur  Téchaf.,  1793. 

Corc^emow XGér au d  de),  hist., 
philos.,  memb.  de  l'Acad.  fr.  Pa- 
ns, 1620-1684. ' 

Corder  (B.iU.),  jés.,  théol.  An- 
j  vers,  1592-1650. 

Corcftff  (Mathurin),  humaniste. 
Perche,  1479-1564. 

Cor(/ora(Alph.),  a8trôn.,méd. 
du  15e  8.=:(P.  de),  peint,  esp. 
Viv.  V.  1520.      , 

Cordus  (Aûlus  Cremulius),  sé- 
nat, et  hist.  rom.,  conlflpp.  d'Au- 
guste et  deTibère.=(Eiiric),  méd. 
cl  poète  ail.  M.  1538. 

Corelli  (Arcangclo),  composit. 
et  violoniste  bolonais.  1635-1713. 

Cortfn«to(Bclisajrtf), peint,  gr. 
élèvtf  de  Tintoret.  1588-1G43: 

Corinne  f  femme  poëlo.  N.  Ta- 
nagre  (Béolie);  viv,  470  av.  J.-C. 

Coriolan  (Caïus  Marcuis,  dit), 
i;én.    rom.    As.^ass.  V.    4b8    av., 
J.-C.  •  . 

Coxiolan  (Clirisl.),  destinât, 
cl  grav.  sur  bdij.  Nuremb.,  Ibill; 
Bologne,.  1600'.  . 

Cort/)j)M*  (Flavius  Cresconiuj), 
poêle  lat.  du  6^  s. 

Cormontàignè ,  ingén.  fr. , 
maréch.  de  camp.  M.  1752.^ 

Cornaro,  nom  d'une  fam.  pa- 
tricienne de  Venise,  qui  donna  à 
celte  rép.  3  doges,  morts,  136S, 
1629  et  1722.=(L.),  de.  la  môme 
fam.,'  cél.  par  .sa  sobriété  cl  i^a 
longévité.  Venise,  1467^1566. 

èornaro  Piscopia  (Lucrèce- 
Hélène),  de  la  même- fam.  que  les 
précéd.,  femme  pocle,  lilt.,  érud. 
Venise,  1646-1684. 

Cornazzano  (Ant.),  Jitt., 
poètcPlalsance,  I43i-t500. 

Corneille  (Si),  pape.  Sucç.  de 
st  Fabien,  251;  m.  252. 

Corneille  A  P. )y  poêle 'et  le 
créai,  dç  l'art  aram.- en  Fr.,  mcinb. 
de  l'Acad.  Rouen,  1625-1684.= 
(Thomas),  poêle-  dran^.,  érudit, 
frère  du  précéd.  Rouen,  1625- 
1709.=(.M.),  peija.  et  grav.  Or- 
léans, 1601-1664. 

Comelia,  nom  de  plusieurs 
dames  romaines,  l^a  plus  cél.,  fille 
du  premier  Scipion  l'Africain,  fut 
mère  de  Tibérius  et  de  Caïus  Grac-; 
chus. 

Comelit  (Corn.),  peint.  Har- 
lem  1562-1638. 

Cornélius  Nepos fhïêi.  lat.  du 
1ers.  air.  J.-C. 

Cornélius  Severus,  poète  lat., 
contemp.  d'Ovide. 

Cornherl (Didéric),  grav.,  lilt. 
Amsterdam,  1522-1590. 

Corniani  |J*-R>)t  lill.i  ant. 
dram.  iUl.  1742-1813. 

Cornuti  (Ja.-Pb.),  méd.,  bol. 
Paris,  1600-1651. 

CoritufHS  (Annsus),  philos, 
stoïc,  ami  ie  Pe/se  el  contemp.  de 
Néron.  ■    V    ' 

CornwaîUs  (C,  marq.  de), 
gén.  angl.  N.  1738;  m.  1805. 

Coro^bus,  Eléen,  le  1er  vaie- 

Sueur  ai^  jeux  olympiques, 776  av. 

C^ronelli  (Afarc-Vinc),  hiil., 
géogr.  Venise,  1650-1718. 

Corradini  (  ^.  -  Marcsilin  ) , 
card.,  anliq.,  jurisc.  ital.  1058- 
1743. 

Corradino  DalVAglio  (J.- 
F.).  Iill.,  cnt.  Venis*,,  1709-1'743. 

Corrado  (C.)f  pe»»>.  Naplet, 
1691K1768. 
i     Corréa  (Polage-Pèrei),   e41. 


*■ 


"^f 
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cap.  portug.  M.  1275.=^cint.  esp, 
du  16o  s. 

CorréaVe  ^aa  (Salv.),  amîr. 
porlug.  Cadix,  1504-1680.=  De 
Serra  (Ja.-F.),  bot.  portug.  1750- 
1JJ23. 

Cor rf^e  (Ant.  Allegri,dit  le), 
cél.  peint,  ital.  Corregio  (Mode- 
no.s),  1491-1534. 

Corrozet  (Gilles),  impr.-libr./ 
érud.  Paris,  1510-1568. 

Cortignani  (P.-Ant.),  lill.^ 
hist.  ital.  1680-1751. 

Corsini  (Ban.),  po?ie  ital.  If. 
Florence;  m.  1675.=rCEd.),Wfl., 
anliq.  ital.  1702-1735.  - 

Cort  (Corn.j,  grav.  hbll.  Horn, 
1536-1578. 

Corte  [L  de  la),  pleinl.  Madrid, 
I597II66O.  •    . 

Cor/crea/ (Ga5p.),'nafij.  por- 
tug. du  16e  s.=:(Jér.),  poëie  et 
peint-  portug.  M.  1593. 

Cortesi  (  J.-B.  ),  méd.-chir. 
Bologne,»  154U  636.'.         ^^^ 

Cortes  (Fernand),  avenl.'*esp., 
conqucr.  du  Ucxique.  Medelin , 
(Estramadure),  1485-1544'. 

Cortone  (F.  Berettini,  dit  P. 
de),  peint,  et archit.  jlal.jCortone, 
1596-1669. 

Cor/o^  (J.-P.).*c"'pl.»ro«roh. 
del'lnst.  Paris,  1787-1842. 

Corvetlo  (L.,  comie),  homme 
d'Etat.  Gènes,  1756-182i. 

Corvi  (Gu.),  méd.  iul.  Canelo, 
1250-1326. 

Corvin.'S.  Mathias. 

Corvisart'Desmarest{J.^y.^ 
baron),  méd.  de  Napol.,  meihb.  de 
l'Inst.  Dricourt  (Ardenoes),  1755- 
1821.  .  .    ' 

Cosimo  (P.Rosselli, dit) ,  pcinl. 
Florence,  1441-1521.      . 

Cosmat,  dit  Indicopleustes, 
voyag.  du  6e  s.  N.  Alexandrie. 

Coume  (J.  Bascilhic,  dit  frère), 
cél.  lirhofomiste.  Pouy-.\slruc  (Bi- 
gorrc),  1703-1781.  -   ' 

Cossart  (Gab.),  jés.,  poète  lat. 
Poittoisc,  1615-1674. 

Cossé''  Brissac  ,  nom  d'une 
maison  de  Fr.  dont  lc.<  princ.  per- 
sonnages sont  :  Charlc!',  coînle  de 
BrissaCy  maréch.  do  Fr.  et  cél.. 
cap.  1505-  15fi3.  =  Charles  II, 
de  Cosséi  gr.  faoconn.  de  Fr., 
duc  el  pair.  M.  au  siège  de  St- 
Jean-d'Angélv^  1621.  =  Tiinoléo^n 
de  Cosséf  maréch.  de  Fr.  1698- 
1784.=L.  Hercule  Timoléon  cfe 
Cossé  Brissac,  pair  et  gr.  paiie- 
lier  de  Fr.,  gouv.  de  Paris,  N. 
1734;  mass:icré  1792. 

Cossigny  (  J.-F.  Charpentier 
dc),«  ingén.,  écon.  lC90rl778.r= 
(Jo.-Fr.-^,  écon.,  memb.  de  l'Inst., 
fils  du  précéd.  Palma,t730-18C9. 

Cossutius,  archil.  rom.  M. 
175av.J.-C:. 

Costa  (Barth.  da),  ingén.  fond. 
Lisbonne,  {'729-1 804  =(J .),  poêle 
lat.  Vincenlin,  1756-181 6=:(L.), 
hist.  Casteinovo  (Piémont),  1781- 
1835. 

Cosianzo  (Angelo  di),  hist., 
poète.  Naples,  1507-1591. 

Coffar(2 (G.), oriental.,  aslron. 
angl.  1710-1782. 

Coste  (P.).  lilt.  tfès,  1668- 
1747.=:(S,),  iilt.  Eiyonne,  1732- 
1810. 

Cos'.er  (J.-Laur.),  Hollandais 
auquel  csn  a  attribué  faussement 
Cinvent.  de  l'imprim.  N.  Htrlem, 
1730.=:(Sain^,  aul.  dram.  holl. 
du  17e  §,^St'Vietor,  complue 
d^Cadoudal.  Epinal,  1771;  m.  sur 
réchaf.,  1804. 

^o/€/f>r  (J.-B.),  hellén.  Nimcs, 
1629-1686. 

Cotereau  (Cf.),  pri^lre  jurisc. 
N.  Tours;  m.  1550. 

Cotés  (IJog.),  malhém.,  phy«ic. 
Cambridge,  16^2-1716. 

Cotin  (C),  dil  l'abbé,  poèU, 
prédre.,  memb.  de  l'Acad.  fr.  Pa- 
ris, 1601-1682. 

Cottà  (Lucius-Aurelitts),  oral, 
rom.,  consul.  75  av.  J.-C. 

Cotta  (J.),  poète  lai.  N.  Vé- 
rone;^. l511.=:rj..F^éd.),  bar. 
de  Coltendurf,  libr.,  ambass.  Tu- 
bingen,  1764-1832. 

Cotte  (R.  de),  archil.  Paris, 
1656-1735. 

Coilereau  (Th.-J.-Arm.),  ju- 
rise.  Tours,  l733-lé09. 

Cottin  (Soph.  RisUud,  Mme), 
litl.  et  romane.  Tonneins  (Agènois), 
1713-1809. 
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Cotion  (P.),  jé«.,  eonfdif.  de 
Henri  IV  et  du  Louis  XIH.  1564- 
I629.=(R.  Drueè),  anliq.  angl. 
1570-1651.=  (C),  po«l«}  burl. 
an{çl.  K150-1687. 

Cotugno  (Donfiri.)/  néd.  el 
•nât,  itai.  1736-1822. 

Cotyt,  nom  d«  pluileort  rois 
"  deTbrace',  de  Cappadpce,  du  Bos- 
phore Cimmérien.  Le  plus  import. 
esl  Colji  II,  Tainni  par  les  Rom., 
I07ay.j.-r. 

Coucy  .(Raoul]  ,  cél.  par  son 
amour  pour  Gabriellt  de  Vergy, 
épouse  de  Fayel.  N.  1160;  tué 
de?.  Acre,  ll91.=(R.  de),arcliiL 
deBeims.  M.  1515. 

Coulange  (Pli.-Emnu.,  marq. 
lie),  chanionnier,  lilt.,  cousiu  de 
Mme  de  Scvigné.  1031-1716/ 

Coulomb  (C.  Augustin  de], 
(tliysic.  Angoulême,  1736-1806. 

Çoulon  (L.),  géogr.  Puilier», 
:i  605-1664. 

Coupé  (J.-M.-L.^  abbé,  litt. 
Péroune,  1752-1818. 
.     Couperin  (Fr.),  composii.  et 
organiste.  M.  1735. 

Couphi  (Ô.'KnU),  ingén.- 
niècan.  Paris,  164M7i2. 

Courayfir  JP.-F.  le),  clian.  de 
Sl-Gènei,,  thc'ol.  et  conirofers. 
Rouen,  1681;  Londre;,  1776. 

Courcellet  ^Th.  de),  iliéol.  cl 
prrdic.fr.  1402-1469. 

Courchetel^d'Kfnuns  (Lao), 
diplom.  Be!«anç.,  1095-177.6. 
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CoMmr  (t*«.-L.),    hellén.  et 

I,  1772;  assass. 

1825.y^ 


écrir.  polit.  Paris, 


\ 


pburnand  (l'abbé  Ant.   de), 
'  Irfl.  Crasse,  174:-1814. 

Court  de  Gibelin  (Ant.), 
éiud.  Nîme8,M725-1784. 

Courtanvaux  (F.-César  Lc- 

tejlier,  marq.  de),  duc  de  Dou- 

deauville,  gr.  d'BsP.,  membr.  de 

'  l'acad.  à€»  se.  Parif,  1708-1781. 

Couriecuiste  (i.  de),  théol., 
cliancel.    de    l'uniTers:,    év.    dt. 
,  Paris.  M.  Gcnète.  1  V^5. 

Cburiiïz  de  Sandras  (G^i^én 
'de),  compilai.  Paris,  1611-1712. 
*    Couriin  (Ant.),  diplom.,  litt. 
Riom,' 1622-1 685.    • 

Couriivron  (le  marq.  de), 
malhéfn.  fr.  1715-17^5. 

Courtoii  (Ja.),  dit  le  Rour- 
guigoon,  peint,  de  bot.,  gratr.'Str 
llippol.  (Fr. -Comté),  1621;  Rome, 
1670.=  (Ed.r-Bonaar.),  couvent., 
memb.  dtt  cons.  des  «nc^  du  tri- 
bunal. Arris-s.-Aube,  1756-1818. 

Cour  tonne  (J.)»  arcbit.  du 
roi.  Pari»,  i670-i738. 

Cowrvomer  (  J.-J.-Ant.  ), 
avocât,  mn,  soos  Chtrlof  X.  Bé« 
saacon,  1775-1855. 

Couixn  (Gilb.),  ehan.,  liU. 
NoiiU'oy  (Fir<-Conié),  1506-1767. 
=5(4.),  dit   le  Michel-Ange  fr., 

Îeist.  et  teulpt.  Stney  (SénonAi«), 
ftta-i!i90  =:(U  président  h.V 
trad..  HH.,  menlt.  de  l'Acad.  fr. 
Ptrii,i6t7-!707.=(J.-Ant.-Jo.); 
mMHéa.  P«rif,  17M-180O. 

Cùutk^VnpriauB  \\A*  lilt 
INejppe,  1745-1848.       *  * 

Ùçuiin^  d' Atallon  fCli.)f 
«ompHal.  et  roDaac.  N.  ATallon 
(Yonne),  1769  ;  m.  t,  1840. 

CoiOtfifr^  (B#prit-lla.).atttiq., 
«omisM.  MirNilIe,  1747-f8SS. 

CùUêtcvrd  (Asne-P.),  «aréth. 
l«.Fr.,  neab.  de  rassemblée  lér- 
«ft.,  de  U  eoAv.  Léofioe  (Si- 
DomSafoe),  1741;  m.  sur  réchaf., 
Pârii,n95. 

CouttOU  (N.),  acilpl.,  mealb. 
de  l'Aead.  L7O0,  1658-1755.=: 
(Gi.),  étal.  aealfL  «t  frère  du 
précéd.  1878*1740. 

Couthim  (G .) .  «oBmrt, ,  «Mib. 
du  conité  4è  teUH  pobKe.  Ortey 
(Auf.),  1750;  B.  w Téekaf., 
1784. 

Coulure  (Gn.),  trtkll.  Bâotn, 
1732-1799.  =2  (J.-B),  émd., 
memb.  de  Ticed.  dee  iesc.  1051- 
1718. 

CouUiTiê  (J.  PirraiB,  kâr. 
ée%V  Kll.  K.  AfrtBcbes;  «.  1708. 

Couturier,  flf.-Jér,  Le),  oré- 
éic.jibe».  dv  m-Qoesliv,  lllî- 
1778. 
"  CoiparruTiae  (Diefo),  et.  et 
JnriM.  Tolède,  Illf  ;  Pftrit , 
1877, 


Covilham  (Pedro  dfi),  voym. 
portikg.thi  16e  I,  "  '   '  - 

Cowley  (Abraham),  poîllieangl. 
t'  lut  ,  aut.  coniuue  Londres, 
1618-1667.1=:  (AnneV  dame  angl., 
po^te,  aut.  dram.  1743-1809. 

Cowptt  (Gu.), .  anal.,  cj^jr. 
angl.  IT  1710. 

Corn  (  R(ch.  )  ,  hist.  irlaad. 
Bandon,  1650-1733. 

Coxcie  (M.),  peint.  Bfalines, 
1497-1592. 

Coy€y  poêle  patuii»  du  18u  s.  N. 
Arlei. 


^^ 


1755-1818 
|78^1831 


iIcMé^ïnfl. 


.'•»• 


Coyer  (Gab.-FJ,Iilt.  Baume- 
les-Diàines,  1707-1/82. 

Covrr/ (NoeO,  peint.,  memb. 
de  iV-ad.  Paris, 'ir>38-1707. 

Coyï»?r<WP  (  Aiil.  ) ,  seiilpt., 
mcmb\  dd  l'acad.*  Lyon,  1G40- 
1720. 

Coyihier  f  J».  )  »n*d.  do 
Louis  XI. 

Cozxando  (Léo.),  relig.  ser- 
vile,  hi»l,  Revato,  1620-1702. 

Crabbe  (Bi),  franciK.,  com- 
p.îlatî  Malines,  1470-1 554.'çrfG.), 
porte  et  prcdic.  ang.1.  Sulfulk, 
1754-1832. 

Craesbeke  [Jà^  un),  peint. 
BfuxcJKs,  16t'S-i668.  .  ^ 

Craig  (  N.  ),  érild,  d*anoij. 
Rypen,  1549-1602.=:(J.],  géom. 
écoâs.  du  17c  s. 

Cramait  (  Ad.  de  Montluc- 
Montesq.)^rince  de-Chabanais, 
maréch.,  ti^camp,  gour.  du  pays 
de  Fbii.  1568.1646. 

Cramer  (  J.-And.  ) ,  mînér. 
pruss.  1716-1777.  ZZ  fJ.-And.), 
po^te,  litt.  Joseplistadt  (Roliéme), 
1723-1788.=  (G.  Goltlob),  ro^ 
mancier.  Saie  ,1758  -  1817.  =s 
(Gu.),  violon,  et  composit.  Blan- 
heiw,  1730-181K. 

Cramoi'y  (Séb.),  nom  d'une 
cél.  hm.  d'iropr.,  dont  le  rlief  fut 
Sébastien,  direct,  de  l'imprim,  tju 
Louvre  en  1640.        '       f  r' 

Creinach  (Lucas,  dit  tnc  de), 
peint,  etgrat.  all.^72-<553. 

Cranmer  (C.-Th.),  arche?,  de 
Cantorbéry.N.  r489;  br&lé,1555. 

Crantorde  SoH,  philot.  çrec 
do  4e  s.  at.  J.-C. 

Craqn  H[P.  de),  aeign.  de  U 
Ferté-Bernalid ,  fam.  soui  Char- 
les VI  par  sa  haine  contre  le  con- 
nét.  de  Clisson.qu'il  tenta d'assasi. 
On  ignore  l'^ép.  de  sa  m.=(Ant.), 
tilt  du  précéd.  Tué  à  Asincourt, 

Crapelef  (C.),    impr.    c*L 
Bourmunt,    1762-I809.'r3  (  G.- 
Aug.),  'fils  du   précéd.,  impr.  et' 
lilL  Paris,  1789^1842.      -" 

Craponne  (A dan  de),  gentil. 
proTonç. ,  ingén.  Salm,  1519-1559. 

Crassut  (Lucius  Licinius)  , 
orat.  roip.,  jorise.,  eons.  M.  87av. 
J.-C.=  (Mercus  Licinius),  trium- 
vir cél.  par  Ht  richesses.  Mù  à 
m.  ^S  av.  J.-C.  ■     ,'.1'.\  '.•-■;•■■/ 

Cratère,  lient,  et  fatorî  d*A. 
leiandre  le  Gr.Tuédanf  ujicomb*, 
52Ut.J.4C. 

Craièi ,  de  Thèbee ,  phil^i. 
cynique.  Viv.  Î54  ,7.  J.-C.c: 
(VAlB^nes,  pliilos.  df  Vêtu,  acad. 
513  av.  J.-C. 

Cratevoit  bot.  frec  du  i«r  f. 
âT.  J.-C. 

Cratinu$i  P08U  pom.  «ec 
Athènes,  525-450  AV4  J.-C.  %■■ 

Cratippé,  pbilo».  périnatéc!  N. 
^H ilyléne.  Viv.  ▼.  48  av.  J.-C. 

Craufurd  (  Queotia  ),  lUt. 
éeosi.  Mf.  1745;b.  Parii^  1819. 

Crayer  (  Gesp.  dt  ),-  peist. 
Anvers,  I58M069. 

Crébillon  (Prosper  Joijot  de), 

^0110  trag.,  mtmlude  TA^d.  fr. 
ijoa,  1 074-1 70t.=tfCr.-Prof».), 
TMnane.fr.  171*7-1777. 

Cre«c^(Th.),  litt.  angl.  1058 
1700.  * 

CrêiMê$(t.4iru,  Boyer  de), 
lievt.  fén.  17(MM708. 
Cf emofif ni*^  (Cé«|r),   pMles. 

Îénpetée.,    Dolte    pastor.    Cesto 
itltU^er^.L  18^1081. 
Crépim  M  VripMm  (8t«.), 

fr}re«  qui  prlelièrent  U  ehriitie-. 
niiflM  daai  lei  OmUs,  et  eier- 
çai>ent  le  aélfeT  de  eordeimier.. 
Martyriedf,  U7. 

Cttpti,  tsci^vae  AitsoQ  de 
Fr.,  erifta,  4e  l'Arloif.  Ses 
prinelp.  per«e«B.  toat  t  Aiiii>e, 
#eifn.  de  feei-II«ni,  tiri  ce«- 
oMiidilt  narliU.  à  U  kaltilU  de 


Rarenne.  M.  1525.  =  Charles, 
prince  de  Poil,  goiiv.  du  D.iu- 
phiiié,  pair  et  maréch.  de  Fr. 
Tué  dev.  Brème,  1638.=:F.  de 
Bome,  duc  de  Lesdiguières,  liU  du 
précéd.,  mirécb.  de  Fr.  et  céf. 
capit.  M.  1687.=Charles,duc  dé 
Créqui,  prince  de  Poix,  embast. 
de  Louii  XIY  \  Rome.  M.  1687. 
aaRénée  -  Caroline  de  Troulay, 
marquise  de  Croaui,  .femme  ccl, 
par  son  esprfl.  1714-1803. 

Cretcence,  pttrice  rom.  au 
10e  s;  tenta  de  rétablir  la  r^pu- 
blifliw,  et  fut  rois  à  m. 

Crescentini  (Gârolamol,  cél. 
soprano,  et  composij^  N.  près 
d'Urbin;  m.  NapUs,  U46. 

Creieenzi  (P.),  egron.  ilàl.  N. 
Bologne,  1 230,  :;5  ( J  .-B) ,  architJ» 
et  peint.  Rome,  1595-1660. 

Crescimbeni  (J.-Ma.),  pofte, 
litt.  lUI.  Macerata,   1663-1728. 

Cretpi  (Dan.),  peint,  milan. 
1590-1630=  (Jo.-Ma.).  dit.  lo 
Spagnublo,  peint,  et  grav.  Bolognu, 
1663-1747:  V 

Crestin  (Cu.  du  Bois  dit), 
poète  et  hist.  N.  Paris;  m.  1525, 

CrésuSf  d^rn.  roi  ^  Lydie, 
cél.  par  ses  richesse?i.  Taiucu  par 
Cyrus,  545  av.  J.-C,   • 

Cretet  (  Emtn.  )  ,  conite  do 
Champrool,  homme  d'Etat,  meœh» 
du  cous,  des  anc,  gouv.  de  la 
banque,  min.  de  Tinter.  Pont-de- 
Beauvoisin  (Dauph),  1747-1809. 

Creuiiia  Touche  (J.-Ant.J, 
écon.,  memb.  de  la  conv.,  du 
cOns.  des  cinq-cents,  de  celui  àet 
anc'.,  sénat.,  memb.  de  J'Inst. 
Châtellerault,  1749-1800. 

Crèvecœur{?h,  de),  «tign.  des 
Guerdes,  négociai.,  marccb.  de  Fr. 
M.  1494. 

Crevier  (J.-B.-L.),hist.Pari|, 
1693-1765. 

CrUlon  [L.  de  Balbe  de  Bef  ton 
de),  vaill.  capit.  N.  Murs  (Prov,), 
1541;  m.  1615.  =:  [L.  de  Berlon 
de  Balbe  de  Quiers,  duc  de)^ 
homme  de  guerre.  N.  1718:  m. 
Madrid,  1796. 

CritpUi  (Flavius  ^ulius)  ^  ÛU 
de  Constantin  le  Gr.  ;  césar,  517; 
mis  à  m.  530.  c     :d,'  '  . 

Critia:^  d'ith^nés,  oral.,  poSte, 
philos.,  et  Tun  des  30  tyrans.  Tué 
400  av.  J.-C.  ;=  pit  Nesiotes, 
scujpt.  grec  du  5e  s.  av.  J.-C. 

Criiolatu,  pliilos.  ^périptléc. 
de  Phaselis  (Lydie).  Viv.  v.  155 

tT.   J.-C. 

Criton,  dise,  et  tmi  de  So- 
erate.  M'.  589  »▼•  J.-C.=Stat. 
eth^n.  du  1er  oiï  dji  2a  1.  av.  J.^Ç. 
^=:Méd.  de  Petep.  Trajan» 

Crivellk  (Ant.),  phys.,  mécan. 
Hal.  1785-1829.  . 

Croéè  (Jtk-Céftr),  litt.  bolo- 
nais du  17e  |. 

Croft  (Herbert),  lUt.  et  ciit. 

Mfl..BI.  1810.  ^  ^T  7;?r« 

.  Croix  (St  Jtaa  de  US.  écrit^ 

myst.,  fondai,  defcartaesdéchetts- 

«eés.  Antiveros  (Espagne),  1542- 

'1591. 

CrOi»ie  (H.-Fréd.-Th.V homme 
d'EUt,  éeon.  ail.  175M85Sw 

Cromwelt  (M),  cemte  d'Btseï  ' 

négociât.,  gr.  chavbell.  de  HMri 

YIII.  Béeap.  1 540. ;s:  (01  mer], 

lord  protecteur  d'And^  If,  iOM, 

dans  le  comté  d'Sni4ii^don;'^. 

1058.=::(Rich.),  lord  protectemr, 

fils  du  pré<réd.  Abdiqua  1059. 

.  Cronaca  (Sin.  Pollaiolo,  dil 

11),  arehtt.   et  lealfl*  Fifrence, 

4454-1509. 

Crùneck  (J.-Fréd.,  heren  de), 
poUeatl.  Aaspach,  1751-1758. 

Cron$ted  (  AJt  1  .-FrédO.«ipér, 
fvédeis.  Suderiiêiile,  1781-1705. 

CftWfid  (J.)t  <^L  4ra«i.,f#lle 
Aviérie.  If.  Le'idref.  1708. 

Croy-^olr^  (»■«•#  prinee 
de),  «aréeh.  de  Pr..  goev.  de 
Picardie,  1718-1787. 

Crotai  (Ant.,  Marf.  de  CW- 
tel),  riche  fiiuiie.,  fondât,  d'él»- 
bliss.  à  U  Levlaiene,  Teeloneé, 
1 858-1758*3=(Je.-A«t.), trchéol , 
Malire  4ee  reqpltetp  ek.  Too- 
loose,  1890-1744. 

Cruêim  fMerl.),  Mf.  iM^ldn. 
BaMberg,   1510-4607.  5:  ;Chr.), 

Îhilef.,  théet.,  dise,  de  ladiger. 
711-177^. 
Crug  (Aif .  4a],  ftOla  p«ftM. 
1540.181t.ss(OM.Ïe),«i[siieBe. 
pertvf.  à  KaMo.  H.  1870. 


-r. 


Ctésias,  méd.,  hist,  grée  de 
Cnide.lTiv.  410  av.  J.-C. 

Cteiibius,  mécan.  d'Aleun- 
drie.  Viv.y».  150  av.  J.-C. 

Cté8iïàu$  ,  sculpt.  greic.  452 
av.  i.*C,  - 

Cubero  (P.),  voyag.  et  wis- 
fionn.  esp.  N.  1645. 

Cubifrei  (Sim.-L.-P.,-  marq. 
de),  naturel.,  lilt.  Roquemaure, 
1747-18il.=s  (Michel),  dit  Pel- 
meieauf ,  pofte  et  litt.  1752-1820. 

Cudworih  (Ralph,  ou  Rod.j, 
philos,  angl.  Aller  (Somerset)» 
1017-1088.         ' 

Cuesta  (don  •Grég.>  Garcia  de 
Uy,  gén.  esp.  1740-tMi. 
.  Cbeva  (Bertram  de  la],  duc 
d'Albuquerque,  favori  et  min,  du 
roi  de  Castitle  Henri  IV.  M.  1492. 
S=  (J.  do  la),  poêle  esp.  Séville, 
1550-1603. 

Cuevat  (P.  de  las),  peint.  Ma^ 
drid,  1568^1635. 

Cufaeler  (Abrah.j,  philos.  al|, 
du  17e  i.  • 

Cugnot  (N.-Jo.),  ingén.  Void 
(Lorr.l,  1725-1804.^ 

Cujai  (Ja.),  cél.  juris^.  Tou- 
louse; 11)20-1590. 

Cuhni  (bar.  de),  amiral  de 
Fr.  sous  Charles  YI.  tf.  1444.  = 
(Pliil.),  -maréch.  de  Fr.,  séné^U. 
du  Liuibusin,  nev.  du  précéd*  11* 
1454. 

Cu//fn  (W),  méd.  écoss.  1712- 
1790.  '  . 

Cumbertand  (Rich.),  mora- 
liste, arcbéol.,  év/de  Peterborougé 
Londres,  1652-1718.  =s{Ric*j.), 
lilt.,  aut.  dram.  Cambridge,  1 7 3ir 
181  Iris  (Gu.-A.,  duc  de)  ,  gén. 
angl.,  fili  du  roi  George  U.  4721- 

17C5,  ;        '  %' 

Cunégonde  (Sto),  inîpératr., 
j^mme  Ao  Henri,  duc  de  Bav.  et 
suce.  d'Othon  If.  U.  dans  un 
monast.,  1040.  s:  (Ste),  femoede 
Boleslu  dit  le  Ch'tile,  roi  de  U  pe- 
tite Poloi^ne,  M.  dans  un  laonast.^ 
1292.  ■    J      ■ 

Cunha  (Trisum  da)  ,  narig. 
portu^'.  du  i6o'«,  =  (Dom  Pcdro^, 
g^n.  portug.  soui  Jçaii  U|,  |ù  pi- 
lieh  du  16e  s.  ■  V 

Cunibert  (St),  év.  de  Cologne, 
gouv,  du  royaume  de  Fr.  avec  Pé- 
pin. M.  664, 

Cunnîngham  (  Al.),  hiil.écoi*. 
1654-1737.  V 

Cuno  (J.-^.),  poète,  bol.  Ber- 
lin 1708-1780.    .  -. 

•Cupifr -JGrsberl),  san  critique 
hall.  1041-1716. 
'  Curadi  (Domin.),  dit  Ghirlaa- 
dajo,  peint.,  orfév.  ftorenl.  1449- 
1493.  :^  Plusieiirs  autres  artistes 
Ooreot.  ont  porté  le  méoie  aom. 

Curion  *(  Calui  Scribonius  ) , 
trib.  du  peuple^'parlls.  de  Pom- 
pée, puis  de  César.  H,  daai  |in 
eomb.,  47av,  J..C.     ^^    >'' 

Curiui  Deniatut  (Mariai  1. 
Rom.,  3  fois  eoPsul,  taiaq,  d^ 
Pyrrhus  Î75  av.  J.-C. 

Curti  (F.),  peiat.,  grar.  kole- 
pais.  M.  V.  lé93. 

Curtis  {CuA,  bot.  aialt  AV 
thon.  1747-1798,r        v^^^^ 

Curtiue  (Melîas],  cheval.  ro«. 
^1,  par  ton  défoiienenl.  Se  prA* 
fipita  dans  un  gouffre  qui  a  était 
euverl  à  Roait  a«  «ilieu  ài^  Fé- 
rues. 800  av'  J.-C. 

Curtiut  (M.reerad),  hist.  ail. 
MaehleMboài^,  1724-1808. 

Ciir^a  (Ail.),  jés.,ai«r'oB.M«- 
pich.  1000-1071. 
.  "  CWa  (N.  Crekt,  dit  de),  K4on.f^ 
pdgoetat.,  cardinal.  Cusa  (dioc.  4a'' 
Trévee),  1401-1404* 

Cuiiimien  (JO.  néJ.,  hist. 
Friieome,  1475-1519. 


Phrute,  roi  d^erie.  M.  594  tv. 
J.-C. -v,  •    ,•  '    ^ 

Cyho  (Aaron),  vice-rof  de  îfa-- 
pies,  patrie,  et  préfet  de  Rome. 
1377-1457,  y 

Cyprien  (St),  Père  de  rÉv'fise 
lai.,  év^  de  Cartilage.  N.  CarJiage 
au  cémra.  du  1 5e  s.^  martyrisé  258. 

Cyriaque  (Si),  patriarche  de 
Constantinople.  M  606. 

Cyriaque  IH$iicoli,  trchéol . 
Ancône,  1391-1450.       •     ^ 

CyHlle  (Si),  Père  de  l'église 
gr.  Jerusalem,^5 15-386.  s=  (Si), 
patriarche  d'Alexandrie.  M.  444. 
r:^  (St),  dit  l'Apôtre  des  Slaves. 
N.Thessalonique,8es.;m.Rome, 
882.  '    - 

Cyrille  Lucar,  patriarche  de 
Con^sliul,     Candie  ,    1572-1638. 

Cyrus,  roi  de  Perse,  conquér., 
Ibide  Cambyse,  X.  v.  599  av. 
J.-C.  On  i^'nore  l'époque  de  sa  m. 
:=:  dit  le  Jeune,  gouv.  de  l'Asie- 
Min.,  fils  de  Darius  Nolhus.  Ifis  à 
n.  401  av.  J.-C.  •  ^* 

Czacki  (  Thiddée  ),  hehmnie 
d'État,  conseill;  prive  de  Tcmp^ 
Alexandre.  Yolhynie,  1765-1815. 

Czarniélki  (Ét.)^  8«^n.  poloo. 
1599-1664.       •      .  ^ 

Cserni  (G.Pelroviii  ditGJ, 
aventur.,  hospodar  de  Servie  If. 
Nancy;  décap.  1817. 
'  Czerwiacowtki'  (  J«.  -  Ba»» 
pli4ël  ),  anal.  j)olun.  M,  1 8 16 


./" 


CuMtim*  (A4oit}-?b.f  comte), 
Ifeti, 
Péohaf.,  1798. 


gén.  fr,  N. 


1740;.  m.  lur 


^. 


t.*  ,1 


.r 


Cuitoê  (Dovla.  Battent,  dit), 
grav.  Apverf,  1500-1018« 

Cuvelier  de  Trtê  fJ.-lïa.» 
A.),apt.  draip.,  litt.  BouiefBa^. 
aiar,  1778-1814. 

Cuviêr  (0.-Uope»4^Chr.- 
?tià^Xk§$hêtU  Wm),  cél.  paia- 
r«l.,  PMiab.  4a  r Acai.  tr,t  de  fa- 
ead.  des  se.,  eopsenL  cElit,  pair 
de  F/.,  aie.  MtplkèlUrd,  17^9  ; 
Parie.  4888. 

lOOé.   ssi  (la.  Gaerriti),  peM. 
Ml.  1878^1048. 
C^jMirtf  ,  fia   ,tl  MMC.  4e 


/ 


Pa^^tf/ou^l  Ch.^hrisK,  baron 
de)  Jurisc.  ail.  1768-1830. 

Dach    (Sim.),  poète.    Memel* 
(Prusse),    1005-M659.    =2    (J.), 
peint.  Cologne,  1566-1650.     ' 

Dacier  (And.),  érud.,'  Irad., 
philol.,  memb.  de  l'Acad.  fr.  et  de 
celle  des  inscr.  Castres,  1G51- 
17tî.  ::=  (Anne  Lefèvre.  Urne), 
hellén.,  femme  du  précéd.'  Sau-  ^ 
mur,  1651-1710.  cr  (  Jo.-JBon  ),  . 
Irad  ,  érud".,  meinb..de  l'Acad.  fr. 
et  de  celle  des  inscr.  Yalognes, 
1742-1833. 

Daelmam  (Gilles),  oiéd,  beljj^f 
du  17of.  ..  .■'^■ 

Daeni^/i  (Hernan.-Gu.)^  gén. 
fr.,  couv.  des  Indes  hull.  Haltein, 
1762;  Guinée,  1818. 

Dagobert  1er,  roi  de  Nenslrie 
et  d'Austrasie.  Secc.  de  son 
père  Clotaire.ll,  051;  m.  638.=::: 
Uffoi  d'AusIrasie,  fiUdeSigebert 
n.  Siicc.  de  Childéric.n,  674;  * 
m. 678.  =:  III,  roi  de  Ifeoslrie. 
et  de  Bourgo'^ne.  Suce,  de  son 
père  Chlldebert  III,  711;  m.  715. 

DagobH't{h,^K.\  gén.«i  tactic. 
8t-L^»  1740;  Povcerda,  1794. 

Dagomari  (r.\,  dit  Paul  Ja^ 
Géomètre,  cél.  piatném.  du  14e  s« 

Dagonea^   U')j,iff|^  •»!*'• 

U,  It;  1580.^''-'^  t^hi.^:^  |.^':\'-- 

^  Pdi^weffd^li.-JA.  Maad^  V» 

Seint.,  ^nvent.  du  dibrava  et  du 
aguerréotypi.  Cormaillis,  1788  ; 
Paris,  1851. 

PaA/6er^  JBrla,  comte  de), 
anliq.,  feJd'-iparéch.  suédois.  1 615-  , 
1705.53  (J.-G.).  eriafltfl.,  tliéol.. 
litt.  SlraaV,  1700.1881*.   • 

Vai^mh^rt  ùit.Dagohért,éi^ 
ehev.  TU  Plsa,  patriarche  lal«  cU 
Jériiialeai/M.Sieile,  1107. 

Daire  (L.-F.),  reJi^eéleit., 
hist.,  litt.  jUieiii,  1717-1791. 

Dalasêtae  (9.),  eél.eompefif. 
Muret  fCofliinaee).  1788-1809^ 

Daloêrg  (  I.  Kaiperer  de),  4^, 
4e  Wmpipi.  éroAlt.  Oppe«hel«, 
îA^^fm.  aiil4, 1805.  es  (C- 
Théad.-Ant*-lfa.,har.4aj,  Rnaea 
prioMt  de  f  Agiiee  eaiheL  CAtl.', 
heame  d'ttat,  lilt.  Hapilia<«, 
1748-1817.  s(  Walfgapg4lérl- 
hert,  baron  de)>  poêle,  frère  du  pré- 
t44.Wenis,17i0.1808.«i  (iaa^- 
rie-Ja..  4ae  de),  4ipla«.,  Mir  de 
Fr.,  nU.  Ife^me.  17f  S-1888. 

D(UçAjim»f  (/p.),  «éd.,  1^4 
Caea.  1818-4880. 

D^Aliw^bêft.  T.  AuEKBisr. 

DaUwUttê,  ahaa.  de  fsagvai 
peite,  lilt.  M.  f.  1814.  V; 

Datâmê  fAM.)»  pliyt-  ^  *^- 

ean.  fr.  M.  1787. 

•le.  fr.  81.  f  irti,  |774.  .     ^ 

DmHn  (CMaif  ?aaL  palto  al 

yet.  mH.  17f8^|f0ir 
Z>«/te  (CiJi.).  Iltl.  uifi,  Jf' 

imÊiéfÊ9\  m,  Havra,  1814. 
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Vallaway,  but.,  lUl.  Briftol, 
|7«9-li84. 

Daimatio  [Pb.  de),  peint,  bo* 
lan.  M.  1410.  / 

Daiphonsê  (F.-J.-3.,  bir.)» 
inemb.  du  coas.  dei  aiteieni,  tfu 
eorpi  iéf  iil.i  dépnlé.  Bovrkenn.^ 
1759-1821. 

DùlrympU  (!>»▼.)»  !•"•«•» 
hiit.  EdimL)  17t6-1792.  s 
(Alei.),  féogr.,,  kydrogr*  Edimb., 
1757-1808. 
Dation  (Jéhn),  pbytie,  et  chliii. 
r  Engleefield  (  Cambfri.) ,  1706  ; 
Maficheiter,  1844.  •! 

*  Pftin(Ant  Tan), peint,  de mar., 
géaéal.  holl.  Middiebourg,  1681; 
m.  t.  1750.  ^ 

Vomaicènê  (St  Jean),  éeriV. 
•leét.,  théol.  Damas,  676-754. 

Vamateiut^  pbiloi.  éclecl.  du 
6*  i*  N.  Damai.  |.  . 

Damate  l^r  (St),  pape.  Suce. 
de  Tibère,   566;.  m,   584.  = 
II, pape.   Suée,  de  Clément  il, 
^  1^45  ;  m.  même  annéa. 

'Bamhowmey  (L.-A,),  eUim. 
Rouen,  17^1-17954   •• 

Damhray  (C.) ,  ebaneet.  de 
Fr ,  min.  de  la  jnit.  RoMeii,  1760; 
Paris,  1829. 

Dometmtf  (L.-Emi(i.-Aiué], 
archil.fr.  1757-1 8ÎÎ.     / 

Daniién  (P.)  ,  card.,  éf.  d*0-' 
Mie,  Ibéol.,  négeeitt.  Ravenne, 
9.^8-1072. 

DdintVfif  (R  -F.),  aatatet  de 
Louif  XV,  qu'il  manqua.  Ticulloy 
'  (Flandre),  1715;  écartelé,^ Paris, 
■  1757.   V-...-,  ■■■    ,'■■,...■„ 

Damtens  de  Gamhoiirt  (A.- 
P.]L  lilt.  Amiens,  17t3-1790. 
,      Damilhtilh,  lUt  «  ami  deVol- 
taire.  Paris,  1719-1768. 
Damino  {  P.) ,  peint,  téoit. 
'  €aslel-Franc(s  1592-1631. 

Damm  (T.Iir.-Tobie)^  bellén., 
Mbéol.  %n,  1699-1778. 
-  Bamocnte,  stat.  ^ ree.  N,  Si- 
cyoM.  Yit.  400  av.  i,4^,  =r  hist. 
i;rer.  On  ignore  lé  s.  oà  il  a  véeu. 
\Dafn<m,m^\9»  grec  du  5«  s. 
af.J.4:. 
Damophûnt  eealpK  frte.  Tiv. 
•.M^fsénie,  6e  f .  av.  J.-C. 

Dampief  (Ç.i.),  «él.  lUTig. 

wgl.M:f.|71i,  ; 

Bampierre   (J.),  po*te  W.» 

aiftideTb.  deBèie.  II.  155A.  = 

;  (H.  du  Yal,  canle  de),  fén.  (r,  «t 

aerviee  d«  Badolpbe  11.  M.  dev» 

>reib*«tV,  1620.  n  (A^.-M. 

\  Picot  dejr,  gén.  fr.  Par>i,  1756>- 

*  I7W.  '  >,-:  ''s  ^ 

.  .    Damitear ^tn(  P.  ]  ,^éç«eeîil., 

lin.,  fut  %oaf.  de  MenipelU   en 

158b.  as  (A«B*-H.,fie«mle)s  lill., 

.  luemb.    du  corps  législ.     Dièai 

■■' '  1750-fflï*.  ' ,.,  ,j. ■  -'f^yi^K:?: V  •....:• 
Don  ^.),  liH.  fK  V.  t64f . 
'  DéNienei  (Anl.),  polie  «ra«i., 
Menb.  (U  l'AMi.i^.  Uioa,  ICTl- 
■'    1748». 

DtfMdMirl  (Vlortnl  (krloa), 
eo«éd.  «1  Ml.  4r^»  Fontaine^ 
ikM,'lf6MTf6. 

Dméêêèt  (P.  4o  CoHgtit>  iUl), 
rbef  proteit.,  frère  de  ramùmi. 
^  CbatiA.we^Ulnf ,  l&l  l-i500. 

ihnémXàêu),  pMuUflorcnt. 
.    1595-1658. 

i>a«Hlc4«»  ^M.  noblo  4cTêniie, 
4oftt  Itl  piîbidp,  ptnoM.  9onl  t  := 
Uewi.  4mi  1«  un  à  liOb.  s 

iMi/<iÉft  4t  ino  à  l|«l.  3: 


f" 


154141554. 


du  sang  royal  de  Juda.Yir.  t.  C02 
av.  J.-C. 

Daniel  j[St),  moine  stylile.  Sd- 
aM)<af»,  410!-490. 

J>aftf>l  (Sotm.),  biil.  et  poi<le 
an-iL  Tannion,  1502-1617.  = 
'Gab.,.dit  lo  Père),  jiis.,  hist.  fr. 
Rouen,  1649^1728. 

Danieîe  (F-),  antiq.  et  hi^l. 
ital.  St-aéaent,  1740-1818." 

DoHkelmar  (lihrard-Clirisl.-. 
Balt.),  min.  d'État  pruis.  Lingen, 
1645-1722. 

Dankert  ée  Ky  (Corn.),  ar- 
chil.  A nislerd.^  156 1-1634. 

Danhiux  IFX  peint.  i>aris, 
1745-1809. 

Danneker^  sculpt.  ail.  Stult- 
fard.  1758-1835. 

Danrtmont  (  C.-Ma.,  comte 
de),.maréch.  doFr.  Tué  devant 
Constantine,  1837.   .    ,  > 

Vante  AUghieri,  eél.  pofite 
iUl.  Florence,  1525-1381. 

Panfe  (P.-Vinc.),  malhém., 
archit.,  pfl(ëte.  N.  Pcroase  ;  m. 
1512.  s:  (  Egnaiio  )  ,  matiiém«, 
g^gr.,  fils  do  préeéd.  1537-1586. 

^Off^fUtf  (dom  Matrice  F.),  bé- 
nAd.^e  St-Maur.  GoBimieoi,prèi 
de  Liège»  1688-1746. 

I>aflfofi(0.-Ja.),  momb.  do  la 
eoNV.(  min*  de  la  jnst.  après  la 
journée  du  10  août.  N.  Arcif-s.- 
Aobc,  1759",  m.  sur  l'échaf..  1701. 

I>ani'erf  (H.),  comte  de  Dan. 
bf,  bomme  jl'État  de  TAnglet. 
Dantesey,  1573-1645.  . 

DanviUe.  Y^^ntiLLi.  ^    . 

Danti  (F.),  composit.  ' Utn- 
heim,  1763-1826. 

DajDper  (Oliv.),  méJ.  et  écriv. 
fi.  Amsterd.;  n.  1690. 

Daran  t^A,  cUir.  fr.  170U 

1784..  ..■  ••  '■;■  : 

Darcet  {J.),  cél.  chira.,roflmb. 
de  l'acad.  des  se.  Douazit  (Guien- 
ne),  1725-1801.  r=  (J.-P.-Jo.), 
cliim.,  eomuiisa;  gén.  des  mon- 
naies, fils  do'.précéd.  1777^-1844. 

Dnrèt,  do  J»hrygio,  Troyen, 
gr .-prêtre  de  Neptune,  eut.  d'une 
Uiit.  de  lacuérro  do  Troie. 

D^ret  (P.).  triv:  Pontoise, 
1610-1675.       ^       . 

Dariui\^%  roi  do  Perse,  fils 
d'Hytttspé.  Saèc.  do  faoi  Smer- 
dii,  511  av.  J.-C.  ;  n.  486.s=ll, 
4itNo<bMt,  roi  do  Perte ,  filsd'Ar- 
■|errè8  Lonf«o«4làin.  S'omp.  do 
ipno  à  la  mort  éo  Xoreès  11  ;  A». 
465  a?.  J.-C.  s  m,  dit  Codo- 
man,  dernier  roi  do  Peroo,  Yaiiico 
par  Alexandre  è  laavt,  818  av, 
J.-C.;  àss«ss.,881. 

Dartuc  (M.),  «éd.,  Balutl. 
fr.  1700-17é8. 

Dttrmêtmdt  (G.,  prinôo  d^),, 
lioot  fèa*  doi  anÉèoe  impér.  août 
le  pr*nce  BugèM.  K.  1660  ;  taé 
4ov.  BumUins  1705.^ 

Damaîtf   autiq.  d«  Ho». 

DmmUff  (H.  StsaH,  lord).  N, 
1541$  éMMa  Mario-Stuart,  1561; 
Hiél86T.        i'^   ■      ■■^.  ,.   v'^  * 

D<9rrfoor(1'abbi  J.-F.),  pbilol. 
tt.  1790-1819. 

Daru  (P.-A«t.*Bnina,  comlo), 
hovMM  dl'Btal,  liiol.,  lili.  Mont- 
potl,,  1767-1 8tf<     ' 

Darfèin  (EraaiBo),  mèd.,  poêle 
•Ml.Blilon   1781-180i. 

Doêypoditu   (P.)t   1 
eiitso  •«  I60 1.      .      '  ^ 

Daihame^  gén.  pariaiw  Sa  re- 
plia caniro  ta*  Mottra  Àmââreès- 


..«  -RavaMa.  If.  Taêia^ivIlMi  m. 

<;  >ra«64.  é%  DéMm,  mmm  it 

"*'^f  ^^  ii8aa^ja|p^%  ••WP*415wy» 

XNMI9  l^iK  W88|M.   VU  ««M 

mWk^.  4è  ¥e\H.  et  Uvto^. 

Pa«4i,  ï¥n^n7t. 

1640.1709. 

Mi%  ]k  itfiii,  «ottb.  4è  r  A- 

t6JMîb. 

cèl.   iiiiHUli 
lift. 


de  Marie-Tliérèie.  Ytenna,  1705- 
1766. 

Daunpu  (P.-CI.-F.)^  bomme 
«rÉtat,  hiât^,  érud.,  momb.  de 
rtupt.  Boulogne ,  1761  ;  Paris, 
1840. 

J  Davadx  (J.-B.),  6ompo«it.  N> 
'OaiipUin(vau  18c  ». 

Davcnani  (W.),  poè;e  angl. 
Oxford,- 160j-ÎC63.  ^ 

.  David  f  prophèle-rui,  ^1$  de 
Jeisé.  N.  Bclbttiem,  v.  lOS'i  av. 
J.4^.;  suce,  de  Seul  comme  roi 
de  Judée;  m.  1001. 

Damri  (St),  patron  du  pays  de 
Galles.  480-544. 

David  l^^t  roi  de  rArroénic 
occident.  Suce,  de  ion  père  Ga- 
i:ilt.  9S0;  m.  1046.  s=- 11,  du  le 
Fort.  Af.  112$. 

David  Uf,  roi  d'Ecosse  après 
son  frère  Alexandre,  1124;  m. 
1153.==  H.  Y.  Bkbch. 

David  Comvène,  dern.  emp-. 
deXrébiponde.  Mis. à  m.,  14t>2. 

David  Gif  orge  (Jorickl,  fon-r 
dat.    de  la  secte  des  d»vidi;itè's. 
Delfl,  1501-1556.       '- 
,    David"  CoheiHf   aav.  rabbin 
portng.  M.  Hanibonr{r,  1674. 

David de.St'George  (J.-Jo.- 
Alex.),  litt. ,  pbilol.  ^Nl-Claude, 
1759-1809.      '  .        ' 

David  (F.  Anne),  grav.  Paris, 
1741-1824.  =  (Ja.-L.),  peint, 
cél.,  men\B.  delà  conv,.  1^.  Pa- 
ris, 1748;  m.  exilé  i  Bi'uxelle^, 
1825.  :=  (Tousst-Bern -Émeric), 
lit!.,  érud.,  mcmb.  de  l'inst.  Aix 
Prev.),  1755-1839.-    , 

Davidjon  {  Lucrèce  -  Ma.  ), 
femme  poète.  PUttâburghfCaJMda), 
.1808-1825.  ^^-n^^V 

Daviet  (J.),  en  lat.  Davisiu*, 
cél.  érudit.  Londres,  1679^1752. 
=r  (J.),  phtiol.  angl.  du  17^  s.r 

Dqvila  (H.-Calh.),  hi^l.  Sacro 
jPadouan).  1576;  assai'^^.i631.= 
(L). -P.. Franco),  jialural.  Gnaya- 
quil  (Pérou).  1715;  Madri(r,1785. 

Dam  ((J),  navig.  angl.  du  16e 
t.  Tua  sar  U  eôie  de  Halacea, 
1605. 

DovOMf  (L.-N),  prince  d'Eck- 
ttQlil/maréeh.  de  Fr.,  min.  de  la 
goerre.  pair  (Te  Fr.  Aaanut  (Y  on* 
no),  1770-1823;  •' 

Dary  (Humpbry},  cél.  cbîm. 
an{!l.  renianeo  (  Cornouailles  ) , 
1778;  Genève,  1829. 

Dau  (Th.),  litt.  auf  1.  Londres, 
1748-1789. 

Dagille  (J.-Baft.),  uéd.  fr. 
1752-1811.  • 

Dagineourt  (Jv^.-B.  A^- 
boay,  dil),coraéd.  duTh.-Fr.Mar-' 
Mille,  1747-1809. 

l>t6a«MM«.-J«.).  cnrè,  pbi- 
lol. G  àod,  175b  18*5.    ,;r^      . 

De'bonnaire  (  L4  ) ,  oralo^L, 
écrit.  iasMétt.N.  Troyoa;  n.  17b2. 


Oebna)  tMéSél  âv.  Jr^ 

lf68^UM.Bt(é.*Rob.),  liM.  ital. 
Floranea,  1619.I676. 

DaàèmMm  (Aaa»d)|  polio  gaè- 
eon.  1660-1720. 

Dmkfkmlên  (6a.),  jéo.,  eoi»- 
fess.  do  PbiHpfo  Y,  A»ton«;  t648; 
MadHi,  nUja(L.-l.-4fa.U  cet 
•atOTol.  MaialbarJ,  1716^1800. 

ÙmÊèètvëi  (i.  ierabai.  «4, 
4ilbar 


•  fên$,  ni 


s^i^^wwÊ  V  ^B  iBo  ^^*  ^■'^p^^aai 


..,  i*..^  ^  ««IMU  à  rOpéra. 
llontpoU.,174Ui80«. 

Ùûmdei  {  U  gboval.  ).   {ngèn. 
fUnt.  ém  r^  UMtXY.  K.  NiaMi. 
=!>*)•  %nf.  Lya«,il87.18t4i 
4  MMMi(V-4lè,L«ilVAl.  Pb- 
rie,  1774-If04. 

ikutdêé  {!.),  %tg9.  ir.  Abk». 
>iiU,  170S-176S. 


rérî^nèoi,  1717-1881 

^Lèajpw«Jo«*4fe»»,  eoflite 


Déhora,  prophétesse  et  juge  ; 
faavenia  loa  Hébreux  peaéatit  40 
ans  depaii  1285  av>J.-C.  \ 

Déhremse  (Pa.-EaBile) ,  cbai»-. 
somi.  pop.  Aaearville  (Lorraine)^ 
1798-1831.     . 

Dtbîic&uri .  p<)ÎBl.  al  grae. 
Fans  1755-1832. 

De^ureau  (J.-B .-G asp.),  cél. 

Cantomime  dans  le  genre  com.  Nevf- 
oUn   (Bubémo),   1796;   Paris, 
1844. 

Dehmrê,  noa  d'aaa  fém.  de 
libr.  «s(Gn.-Fr.,  dit  le  Jeune). 
Pane  ,  17M-178t.  s  (Cu.),  .sot^ 
eoatin.  Paria;  1734^1820  s(J.. 
Fr.],  frère  de  Dobure  le  Jeune, 
bellèn.  Pans,  1741-1825. 

Decandoîie  (  Aogaatin-Pyrane) , 
aéUbol.  N.  Genève,  1.778;  a.  P^ 
fia,  1841. 

JOcce  (CnaHii  Mtioana  Qniotai 
TrajaniM  Oa<âsia),-  anip.  ram.  N . 
Pannanie  ;  proaioinè  149  ;  m.  251 

Devebaiêf  roi  des  Di^s,  vaincu 
par  Trajao.  80  donna  l«'^^Mrl«.1^5 
daJ.-C     .         •      ■     ""'^:i.>> 

i>a(Mi(iM  (Voinas),  frJtfVia 
MafMMce,  aèanr,goav.  deiCiMaa. 
8e  donna  b  mori  è  Son#^'b88./ 
'  J>tcim  Umâ  (Piibtiai),  cenoul 
ro«.  nul  ae  dfeona  aai  dteaa  ia- 
fem.  958  .av.  J.-C^,  paW  a«aar«r 
la  victoire  ani  Roai. 

DoaMt  (Joaao4«.),  hial.  êU.  lo 
15o  a. 

Dêtker  (Tb.),  aat.  dram.  anal. 
4a  17a  a4B(fa.),aNbil.,  paénL, 
grav.  ^uramb.,  1677-1718. 
I    Z>Mr48  (D«ii4. 8Biif^  mM,  tia 


'la  mar.  Cb.ltcau-Vi  lai  n  (U. -Marne), 

I7r)r)-.i85(>. 

Dec  ('J.),  «stroVet  nécrom.  angl. 
Londres,  1527-1607.      • 

Deeri^g  (C),  mé»).,  lot.,  an- 
liq.  Lt'y^«V'*690f  KoUin;.lianl, 
1749r 

pefauconprei  l\.'J,^Ji.  de), 
romane,  et  trad.  Lille  ,  1767, 
Paris,   18  f  3.  ;,       '<• 

Drforit  (J.-P.),  bi^néd.,  con- 
trov.  N.  Monlbrison,  1732;  i\|.  sur 
rocliaf.,  1794.       ^     . 

Devant.  V.  Dudeffant. 

Degaulle.  (J.-B.),  hydrogi., 
in^én.  fr.  1732-1810. 

I?^<7^w/(eW(Clirisl.-Marl.,  bar. 
de)  ,  colonel-|;cn.  des  traupcs 
elrangèi'cs  sous  LoUis  XIII.  M. 
1655. 

Deguprle  (J..-N.-Ma.},  pocle', 
litt.  Issoudiin,  1766-1824. 

Deidier  (l'abbi^),Miialhéro.  ^r. 
du  18c  s.  * 

Deitnier  (P.  de),  poète  fr.-du. 
16e  s.  N.  Avijçnon.  ■   ;    "*. 

Dejean  (J.-F.-Aimé,  comiw], 
min.  de  la  guerre,'^ piir  do  Fr., 
(Tonv,  de  l'École  polytedm.  Cas. 
lejitaudary,  1749-1824.'      r"^ 

Déjocesy  fondai.  Je  l'emp.  des 
Mèdei».  M.  646  at.  J.-d. 

Dejotarus,  toi  do  Galatie  au 
lers.  a».  J.-C.;  " 

Dejoux,  sculpt.  fr .,  mcmb.ftie 
Tarad.  1731-1846. 

Deken  (Agathe),  femme  poôte 
boll.sJI741-1801.     ' 

Delacroix  (J.-F.),  jurisc.  Pa- 
ris, 1743-1832. 

Delaitire,  scolpt.  fr.  1745- 
1803. 

Delalande  (P.-Ant.),  natoral.' 
Versailles,  1787-1817. 

Delamarche,  gcogr.  fr.  1740- 
1817. 

'  Deïamhre  (J.nB.-Jo,*),  aslron., 
memb.  de  l'acad.  des  ac.  Amiens; 
1749-1822. 

Delandine  (Ant.-Fj:.),  litt., 
bibiioer.-Lyon,  175^1-1820.      ,. 

'Delaplace  i  Giuslain-F.-Ma.- 
Jo.),  litt.  Arras,4757-1823. 

Defarhre  (AnU),  raéd.,  bot, 
Clermontr.(Auv.)^  1724-1807.   ', 

Z>Wa(our(L.-F.),  impr.;  écrir. 
Pirjs,  1727  -  1807.  =  (HIaurice 
Quontin) ,  peint,  fr.,  memi/.  de 
l'acad.   1705-1788. 

Deîaudun  (P.),  poêle;  dès, 
1575-1629^ 

Delaulrie  (Bl.),grav.  Qrléans, 
1520-1595.  .- 


Delavigm  (  J.-Fr.-Casîmir'), 
poéto.  et  aut.  Qram.,  memb.  de 
l'Aàd.  fr.  Le  Havre,  1793;  Paris, 
1843    ■ 

DW6^iM(Alpli.),hist.,'liti.,ér. 
d'Albv.  N.  Lyon;  m.  1608. 

Delen  (T.bierry  van),  peint, 
holl.  du  .17e  s. 

Délester t  (Kl/),  ^wq..  pbi- 
lantb.Lyoi^l735;  Paris,l81G.=z 
•Bcnj.),  na|^al,  bot.,  cél.  indui- 
trtel,  rég.  dé  la  Banque,  memb,  de 
la  chambre  âûê  dcpulos,  et  fiU  de 
précédent.  Ljon  ,  1773';  Paris  , 
1847. 

Dekutt  (J.-Ph.-F.);  litl., 
naturel.  Sisteron,  174^1885. 

Deffau  (Oom.  F.),  bénédid. 
'deSt-aiaur.M«ntel(Auv.},  1637- 
1670. 

Delfyio  (J.)  ,doga  do  %niso. 
M.  1361.=:(J.),card.,  litt.  Ye- 
nioo,  1617-1690.=z(F.),  méd.  et 
aair.Pado«ie,1477-15l7.    . 

fl>tf/</^  <Ja.)  ,  Doète  didacl., 
mMnb.  do  l'Aead.  fr.  Aigaeporse, 
1738;  Paris,  1815. 
f)elitU  (Ch.) ,  géog.  ,biat  .Yaucou- 
lourt,  1644-1720.  =  (  Sim.-Cl.), 
géogr.»  niom.  de  l'acad.  des  se,  fili 
da  prètèd.  fans,  1675-1786.:=: 
(Jo.-Nic.^,  aMtbèm.,  astroA..frér« 
"«oj  precôd.  Paru.  1688-1758. 

J)«/m/#  de  Sjiè»  (J^D.-aé- 
BiaaUlaoard,  dit),  litt..  aonib«  4e 
illnsUt.  Lran,  4745-1816. 

DelichSidri^  (Doniin.),  eéf. 
coinposit.  Marooillo,  177|1800. 

àellep  (P,  do),  agron.,  memb. 
da  eortseil  des  cinq-nonK  daeorot 
kgislal.,  dn  aonai.  Romans,  1750- 
1827,  . 

dn  17«  s. 

DelmolU  (H.-FUrenlJ,   liU., 
bit».  N.  Mono  {«.UU; 
'■fhUngehimm$  ^   UL   draHé 
M.  tonviori,  1851, 


'       •   ,-  23 

'  Dèîorme  (Philibert),  cél.  ari- 
cbil.  N.  Lyon;  m.  1577.=:^J.), 
méd.  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIIIh.* 
Mk>nlin9,1547-1637.=:(C.>,  roôd., 
lils  du  précéd.  Moulins,  1584-^ 
1678.  ^      -  •    ,; 

Delormi  (Marion|^,  cél.  cour-  * 

li  anc.-Chèlons-s.-M.  ,     1611- 
l.ftliO.  '      -       •  .      .. 

Delprch  (Ji-M.it'.),  cél.  cliir. 
N.  Touloy^«e,  1^2;  ussass.  1832. 

Delrteu  (E^4.-B.),  aiil.  dram. 
1761-1856.. 

,    Deluc   (J.-And.),  sav.  pbysio. 
Cenéve,  1727-18 17.   '  , 

Deîvincaurt  [CA.JEi).  juriic. 
fr.  Paris,  1762-1851.      '.    . 

DemadeSy  orat.  d'Athènes.  Mh 
i  n{.  519  av.  J.-C.  •  ' 

bc'marate,  roi  de  Sparle ,-52'^-  ^  ' 
492av.  J.-C.     ^     .  :  ^. 

Dem,arne  (J.-L.),  peint.  Bm- 
xclles,  17:52.;  Pari.*,  1820.,  .     , 

Dembrotvski  (L.-Mat.),  gvn.  ■ 
f  oflon.  an  sejrvi":e  ae  la  Fr.  Cora, 
1774-1812. 

Démétriahutt  archit.  rom.  2e 
J.  ap.  J.-Ck    »  ?        , 

De/rtc7ri><*,  sciïlpt.  grec  du  4«l. 
av.  J.-r..z=  de[pnalèret  oral,  cl 
homme  d'Etaiathôn.,  fut  archonte 
316  àv.  X.-C.^^e  donna  U  m.  284. 
*Déméirius  /c,  Polyorc^lc,  roi 
de  Macédoine,  lils  d'Aiôiiçone*.  Ré- 
de  295  à  287  av.  J;-C.;  m. 
.^11,   roi    de  Macéd«)ine,  (Us 
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d'Antigone  Gonatas.  242  à  232  av. 

J.-C. 

De'métrius  ier,  Solcr,  roi  de 
Syrie,  6ls  de  Sèleiicus  Phiinpalor, 
Mis  il  m.  149  av.  J.^C— l!,Nica 
tor,    fils   aine  d»    proccd.  Ri!');na 
144-125  av.  J  -C=lll,  s»cn>im.    * 
Éucerus,  iih  d'Anliochus  Grypus.  . 
M.  87  av.  j.-Ç. 

Dtmv'triuM  Cynodius,  écriv. 
^rec  du  1^  s.  N;  Cçnslantinople.. 

Dwiiit/ojf  (Nie),  descend,  d'une 
ill.  fam.  rns.se,  riche  et  sav.  philan- 
Ih'rppe.Tchekowiti,  1773-1828. 

Dérhocrite,.  philos,  grec;  N.  . 
Abdère  v.  490  ou  470  av.  J.-C.   « 

Démon'aXt  de   Cypre,  philos, 
cynique.    Viv,   2e  s.  av.  J.-C.=S 
'>Philo8.  grec, ^onlewp.  d'Adrien  et  .^ 
de  Ma>c-Anrèle.         "*  "^      -   "■  >^ 

Démosthènef  le  plus  gr.  orit.    \ 
d?  la  Grèce.  N.  Alht^nos  581  aif. 
J.-C.;  s'empoisonna 52i  av.  J  -C,      •' 

Dcwiours (P.), méd.  ocul.  M.r-  . 
saille,  1702-1795. 
*Dnnôu^/i>r  (Ct-Albtrt),  litt. 
et  poêle.  Villerc-Cotterel.*,  1760-      . 
1801.     '  -  ■ 

Demputer  (Th.),  antiq.  at  Kitt. 
écoss.  1579;  Bologne,  lo25. 

Denham  (J.),  poète.  Dubh'o, 
16i5-1668.=  (l)ixpn),eé1.  voya^. 
Londres,  1786;  Hcera,  1828. 

D*nifi<i(C.-J.-M.),lill.  ila!,Rer 
vel(I*icmoni),.1731;  Paris,  1813. 

j^tfni/(Sp,  pape,  ibcc.  do 
Sixte  11,259.  M.  209. 

Denis  y  roi  de   Portugal,  fils 
d'Alphonse 'ni.  Lisbonne,  1261-  «    ' 
1325. 

Denis  (le F!^, capucin «bibliogr.    ; 
Gènes,  1636-1695.  .^      ' 

"  Denisari   (J.-B.Ji  jurisc,  fr", 
Guife,1712-176V     ■        .  ♦ 

^  Dentnan  (T4i.],  ^r.aeètuch.    ^ 
angl.  1733-1815. 

Dennis  (J),  crit.,  fut.  drim. 
Londres,  1651-1753.  *:^^^^ 

Denên  [le  bar.  Domiii.Tivjnl),    ; 
grav.,  memb.  do  Vaead.  de  noini. 
Cbâlon-s.-SaAno,  1747-1825.        ^' 

D'enys  l'Ancien,  tyran  de  Svra-; 
enae.  S  empara  du  poiiv.  405  av. 
J.-C.  U.  568.;=:  Le  Jeune  ,  lils 
du  précéd.  al  son  laec.  568 "ar. 
J.-C.,  fat  détrôné  558  av.  J.jQ. 
On  ignore  répoqoe  de  u  «I.  v,.-; 

Denys  de  Miht.  écùr.pm^ 
contemp.dePïrius,  bis  d'HnUf-      ,^ 
pes.  =3  de  Thtace ,  dit  la  Orna-  r^- - 
niirien.  If.  AletandfiaS  prafeidV 
à  Boom  i|u  temps  |é  fnMj^a.=;     *  . 
d'HeUicarnasm^  i^Ul^  et  but.   '  1 
trroe.  Yiy  J  Rono  v.  Svaf.  J.-C.z:    * 
Dé  Cimrws,   dU  la   Pèriètféto, 
écriv.  greo.  T.  lo  lor  §.  dof.-C. 

Den^     (  St  )  à  rArêopafito , 
l«r  éf.    d'Albènoi.  Brttlé    vifv,     ^ 
95. 

btMVH  (S!),  palriardio  d*A«^    \ 
leiandrie  v.  118.  M.  t65.^(St), 

4nbtro  des  Gaulai,  lor  èv.  da#arit. 
■i^yr.t78. 

DJtmê  U  Petit,  ebmn.  al  inv. 
àê  la  pXrioda  djoaiiioMM  é8  85i   • 
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tni.  Vif.  fo >oinm.  (In  4c  i.:=Le 
Clurlr«ui,  dil  le   Docteur  etUli- 

Iue;  écrif,  9tc\^  N.  tu  paji  de 
.ié««;  m.  1471.  •  « 

Denyt  (P.).  <î*''  ""«••»'  •» 
cÎMltur.llonf,  «658.1733. 

Déparcieux  (Ani.) ,  cdl.  etlcu- 
Ut.,  merob.  de  Tactil,  dei  «c. 
CcHoui(l4n^ueduc),  1705-1768. 

Der^  (Ja.  SUnley,  comte  .de), 
MÏga.  de  I  ile  de  Min,  ut  partie, 
de  Chai'Iei  II  d'AngUt.  uccap. 
Btfilon.  IClit'. 

DrrAam  (Cu.),  ubyaic.  «ItKéol. 
tn^l.  16*i7.179H. 
V  '  Deriavint:  (Gab.),  poî^tt  roue. 

Kamd,  1743-1816. 

Derotêi  (J.-r.*rard),  polie  , 
litl.  Ro«ie,  1754-1827. 

O^taguliert  (  J.-Th«^oph  ), 
phyiic.  U  RocHeiK  1683-1743. 

Vftaùt  (L.-4'.-Aiil.)»  »''"•  '^''• 
N.  St-Hilaire-d'Ayit  (Au^.), 
1768;  laéà  Marengo,  180(. 

D^iarou^*  {(ierard),  uiilhéin, 

ty<m,  1593-166i. 
D^#auot^#  (Marc-Anl.),fom- 
.V  poait.  Fr*jui,  l74M71>3={Maic- 
Anl.),e«l.  chintonn.  et  vaudevill., 
tili  da  prAcéd.  F.éjui,  177i  ; 
Pari»,  1817. 

Djesault  (  K.-P  ),  cêl.  diir  tr. 

Magny-Yertt*ia(Fr.-Comlt],1741- 

I7tf5.  •         ; 

•  .^v^^  DetliUont  (F.-Jo.  Terrasue). 

r        .j^«.,  poêle  lat.Qûteauneu((Uern), 

171 1-1789. 
'   /       DetloiM  de  Rochefort  (L), 
méd.  fr.  1750-1786. 

Desboulmirn  (J.-Aug.  Jul- 
lien,  dit),  écriy.  fr.  Parii,  1731- 
1771.  ' 

Detcamps    (J.tB.V,     peinl., 
niemb.    de     l'acad.      Dunkerqiie^ 
/:-:-.    ,1714-1791.      .   .,..,.•     „•:■.: 

^   .-       Descdriet    (  R«-)  »   ph«'«*.». 
niathéa.  et  f»liy*ic.  N.    Ta  Haye 

iTouraine],  1596;  m ^  Stockholm, 
656.         ' 
•:     D€«c/itimi)i(Jo.-F.-L.),chir., 
Bi«aib.  àê  riAit.  Chartres,  1740- 

V     't8î4. 
/         i>*fCOttfti(Calie-HiMÇ.),  juriac. 

H.XbAlon^^aône,  1480. 

Deifine  (L.-P.1,tculpt.,écr.i?. 
■     Ptrii,  1759-1822.    : 

Detenne  (Al.-Jo.),  peint.    «1 

aèaaiwa.  Parii,  1783-1827. 

De$es,tarti  \li9u.    Dechanel, 

•.     4il),  itt.de  U  Coœ.-Fr-  langre», 

V  I737^1793.=(N.  Lemoine,  dil), 

«voeal  et  libr.  Cbutinees ,  1744- 

''  1810.  =î(J.-C.),  méd.  fr.  1729- 

I8H. 

D*f<*e  (Rom.),  iTflcaf,  dêf.  de 

LouitXVl.  Bordeauv.  175^1828. 

m^  ■  Diifauchereit  (J.-L.  Brout- 

-  :  N),  tm.  dr»m.  Pari»,  1742-^808. 

'  :     Detfoniaines  (  l'abbé   P.-P. 

.    Gatot),  crit.,  lia.  Rouen,  1685- 

4745cr(R«.-I'.)»^o^-»  »«»«»».  d« 
TAcâd.  Tremblay  (,  lUo-fi-Yi- 
laiM),  475.1*1833. 

Deijorget  {  P.-4.-B.  Chou- 
iard),eoméd.,  aut.  dram.;  écrif. 
Fana,  1746-1806. 

'  Deiforget' Maillard  IH»), 
litl.  fr.  1699-1772.  _ 

D€tgahe{t^^.),hènid,à9S\^ 
VânBeé.  l*.  1678. 

Defyffi«//««(Rc.-!f.  Dufrielie, 
liar.),  eél.  méd.  Alenfoi,  1762- 
/      i";     1837. 

Dugodeti    (  Ad^  ).   irchit., 
'f»«mV.3t  l'acad.  Parii.1653.1728. 

JD0thauieraye§  f  M.-An((e- 
AmI.  Ltffoui) ,  orienlAl.  Poiiloiie, 
|:M-I7»5. 

,  Deêhay€9  (L.).  bar.  de  Cor^ 
•Mûa,  «éf «dal.  aoM  L»tif  Xlil. 
Péeap.Béfl;«rt,16)t.- 
.  Dê$kù¥lièfn  (AirtoiMitêdn 
tîfitr  U  U  Gardt,  damt),  femme 
M»#U.  Ptrit.  l«U-t6M. 

Duj9irdin$  (  lUrl.   m  den 
.BoffMri),ic«lpt.  tt  fosd.  Brvdâ, 
)  '  iôîO;  Parii.  ie#4. 

Df0laiiJ#f  (A»d.-r.  Boonm), 
lill.  PMdicHért.  i«9M7»7. 

I)ê^lamhtr9»  4il  )|r«iMahillji». 

V  V    DmmMê  (J«.-P.-td.  dt  Cai^ 
Malitoii),  mIU  dram.  8«lly-e.- 
f  .X«irt.  I72î-17ai. 

DênMiêtanut  (POi  *^'*>  «l 
:  ''é^t.  Aiv«rfiM,  1666-1746. 

bttmareU{l,),  nthi  gén. 
.  «u  mul.  df  Parii.  Ma  à  m.  par 
'  #rdr«  4«  OuHaa  ri,  «98t. 
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pofie,  momb.  dal'Àeid.  fr.  Parîi, 
i:)9t>-16:6.        . 

Detmartii  (N.),  pbyiic, 
memb.  de  Tacai).  dfi  le.  Soulainei 
(Cbamp.),  1725-1815.  z=  (r..). 
chrf  da  la  policé  iQipér.1763-1823 

Dtifnaturti  (L.),  poète  fr.  ei 
Ut.  Tournéy,  1523-1580.    ' 

DetmoUt  (Ariuud)|  peinl.  aur 
terre  du  16«  a.  , 

Deimouling  {CàmWU),  érriv. 
polit., memb.  de  laconv*  N.Guiae, 
1762;  m.iur  Techaf.,  1794. 

Déiordiàft  (Thiod.)  poète. 
Ail  (Pr^e),  1764-1808. 

DésormeatiX  (J.-L.  Ripaïult), 
hiitoriogr»!  mcmb.  de  J'acad.  de* 
iiucr.  Onéani  ,  1724-1793.= 
fMa.-Al),  méd,  alprofei^i.  Pari», 
.1778-1 8i0. 

JJe^ormery  JLéop.-B*ation), 
compoiit.  fr.  17 10-18 W. 

Desparti (i^.)t  c^an.  etmécf. 
■duru.i(.i>arl()«Vil.M.Parii,14:i7. 

Denpauière  (J.)»  fAmm.  Ni- 
nove  (Bi4biiit)yl 460-1  ItiO. 

DftpaieÉ^)^  itoêle  salir. 
Bordeaiin,   ll^^^PtJjJjK. 

liU.  N.  Arnll-le-fl^nil.  I!i44. 

Desplace»  (  L  ),  grav.  F»ri«, 
lf.8i-l739.=(Pb.),  aitroB.  Pari», 
1659-1730. 

.Despori  (F.),chir.  mil.  fr.  M. 
1760. 

DesporUs  (Ph.),  po^te  et  abbé, 
riurlre* ,    VSA6  -  1606.  =  {  F.), 
peint,  et  aiit.  dram.  fr.,.  memb.  de 
,1'acad.  1661-1745. 

JJesprfuux  (J  .-El.) , aut  dram  m 
Kit.  Pari?,  1747-1820.  =  (M«.- 
Madel.),,(liLé  Mil.  Gnimard,°femnie 
du  pri*c/K).,  lie  danieuae  de  l'U- 
péfa.Parif,  1743-1816., 

Desprémetnii,  V.  EaPiiiaïa- 
wit.  ■ 

WgprèZ  \  (  L.*J.  ),  peint,  él 
V'bit.  Auxerre,  1743.  Stockholm, 
1804. 

Detrochert  (Et.  Jehandiér), 
graf.  N.  Lyon';  m.  1741. 

Deti  oc^  f  *  (  J  .-B.  ) ,  d  i  t  de  Par- 
tlienay,  biit«  N.  La  Rochelle;  m. 
176$. 

Detruet  (Ant.-F.),  c*l.  em- 
poifonn.  N.  Cbartreii  1745;  eié- 
cutéPari»,  1777.       r  .- 

Venaix  (Jo.-Ma.),  gén.  fr. 
Thonou  (Savoie),  1764-1825. 

Dettalines  (Ja.),  1er  emp. 
d'Haïti.  ate-d'Or  (Afrique),  1760- 
1806.  ]:   ■  :.    .  <..•;■■  '/-•■':::■■■'■ 

DeuoUe  (J.-Ja.-Pa.-Augualin), 
gên.,  homme  d'État.  Aueh,  1767- 
1828* 

-  DestoUchti  (And.  Cardinal), 
compofit.  Parii,  1672-1749.  == 
(Ph.Pféricaold),  aut.  drain  ,  memb. 
de  l'Acad.  fr.  Tourt,  1680-1751. 

Dettr,éêt  (l'abbé  Ja.),  écrir., 
collab.  de  Tabbé  0eifontaiQei.  N. 
Reirai,  1700. 

Dff  (rem  (Hu|.),  eonvonl.  Pan- 
jan  (Ungutdoe),  1758-1805. 

Detvignolet  (Alpli.|j  paît, 
proteat.,  chronotog.  Anbaia  (Lan- 
fuad.),  1649;  Berlin    1744. 

Det  Yvetaux  i  N.  Vauquelii, 
•ai|n.),pvèlafr.ll.  1649. 

Detroy  (P.),  peint.  Touloaia. 
l545.i7iV 

Dnainet  (J.).1ill.,  iitmb.dë 
lUnti;  Parii,  i74H803. 

Dévoua  (J.),  ebir,  et  bioprr. 
Parii,  1649-1729.  s  (Gab.-F.- 
MoiiNMi),  bol.   Caaa,  1742-1802. 

D#«i#fifif  (C.-J.-B.  d'A- 
gneaiif),  bénéd.  do  Sl-Maur.  Pi^ 
'rii,  172iW1791.  SK  (P.).  eompo- 
iil.  loinviUa,  1760  ;  p.  fou  Cba- 
roBlon,  186S.  '/«r 

D#n27<r  (AnI.),  iii|éa.,  énidll. 
Toolouio,  1596-1657. 

D4vilUtr$  (C.) ,  phyiie.  ot  «a- 
tvral.f^  1714-1109. 

D99<m$hire  (Goorfina,  eom- 
UiM  do),  fommo  vél.  par  la  boaulé 
of  ••■  oiprH,  Loadroi,  1746- 
1806.  es  (tliaab.  Horvoy,  U  du- 
cboaao  do),  lemmo  tdl.  eommoT  la 
prdeéd.  1759-1814. 

Devoi  (Marl.)„poiiit.  Anfora, 
1 654-1 W. 

DêVUêg  (Annoild),  p^nl.  Op- 
ponoii  (Picardie! .  1041-1714.^ 

Dmppe,  pRiloi.  néoplatohic. 
Vif  <  au  eomm.  du  4o  i.  :;-  Gén. 
el  biit  frac  du  9o  i. 

DiMalhtrd*Arg*nvilU(kni.* 


Veièdi  pn  Desaidet,  compo- 
lit.,  aul.  dram.  M.  Pari«,  1792. 

Dheli  (Tb.),  litt.,  aut.  dram. 
GloeeaUr,  1740-1780. 

D'HofiVr  (F.),  MT.  géoéalog. 
Marteille,  )  592-1660. 
^  Diayorat de  lléloi,diirAlbétf, 
•ophitlo  grec  du  5«  i.  av.  J.-C. 
s  Diaroti/f  (J.-B,)j  aut.  dram. 
eip.  do  16e  I,  •  t  • 

Diane  de  Pof/(>rf ,  ducheiie 
de  Yalenlinuii,  tille  du  cuiute  de 
Sl-Vallier«.  maltreiio  de  Françoia 
1er  0tde  Henri  II.  1499-1566.  =: 
de  France,^uchoiio  d'Angouléme, 
lille  nalur.  de  Henri  11.  1538-1619. 

Diat  (Bail.),  polte  portug.  dû 
16o  I.  =  Gome%  (P.),  autre 
poêle  portug.  1745-1795. 

Dia%  (Barl.) ,  navig.  portug. 
M.  1500.  :=  {Û.),  navig.  aragn- 
naia ,  comp.ignon  de  (*otonii).  M. 
1512.  =  (Gup.),  peiét.  porlug. 
du  1 6e  I. 

Dihdkfït  aut.  dram.,  lilt.  Sont- 
liamplon.  1748-1816.  =  (Th. 
Frognall),  bibliogr.  angl.  1773- 
1847. 

Dibil-al-Khoitài,  poète  .ar. 
765-860. 

Dicéarque  de  Meiiine  ou  de 
Meiiène,  philol.  «  hiit.  ,  géogr. 
grec.  Viv.  320av.  J.-C. 

D  i  ce  to  {Hkou\  de),  hiii.  angl. 
de  la  lin  du  13e  i. 

Dickinson  (Kdm.),  m^d..  ar- 
cli«»ol.  an^l.  Berk,  1624-1707. 

Dickion  li.),  bdl.  écoii.   M^ 

1812.  ....    ■        r    ■., 

Dic9«/'mar^(Ja.-F.),nalural., 
phyiic.  1733-1789. 

Dictui  de  Crète,  aut,.  pieudo- 
ny||e  d  une  hiiloire  de  la  ^ifcrre 
dttwoie,  qui  parait  avoir  été  fa- 
brBfte  au  3e  a. 

^  uil,  géogr .'irl and.  dulloi. 
kfero<( l)en.J,    philo»,    fr., 
litt.,  aul.- dram.  langrei,  1713; 
Parii,  1784.    ,  ; 

Didier  (Si),  év.  de  Langrai. 
Msrtyriié  264.      ;     %-  '     - 

Didier  {L-Vk.),  profaii.  àVé- 
culc.ile  droit  de  Grenoble.  N,  Upié 
(Dauphinéj,  1758;  condamné  à  m. 
et  exécuté  comme  conipir.,  1J^16. 

Didianut  Julianue  Severus, 
emp.  roro.  Milafi^l33;  miaàm. 
V.  194. 

Didon,  prineaiie  de  "Tyr^  fille 
de  Bi^hu,  femme  de  Sichée.  Foo- 
datUrlhage,  880  aT.  J.-C. 

Didoit  nom  d*uoa  fam.  d'im- 
prim.  dont  lei  principaui  men^b. 
•ont  :  =:  (P.-Ambroiae).  Pfrii, 
1730-i8u4.  ^  (Firmin),  impr.-' 
libr.,  poète  et  aut.  drani.  Parii, 
1764-18S6.=(H.),  graf;  a|  fond, 
on  earaet.  Paria,  1765-1851. 

Didyme^  gramm.  groe  du  1er 
I.  at.  J.-C.=:  diti'Aveugle.  dt>ct. 
de  rÉglifo  d'AUiandrio.  M.  t. 
395. 

Dit  (St),  éT.  do  NoTori  en  655; 
m.  dana  leiVo^gea,  684*  '\     -iv 

DiebUtch'Zabalkanêhi  (J.- 
C.-Fréd.),  gén.  ruiae.  1785-1831. 

Diedo  (F.),  MbleVéïii t., hom- 
me d'Etat,  juriie.  M.  1484.  = 
iJa.),  lénat.  doYfnifo.^it.  1684- 
i748.  ■      -,  ^,v.^-,:V 

Dieni^en  (Anl.  nn),  font.  gén. 
dei  étabUii.  boll.  daaa  lea  Indei 
Orient.  Cjylembourg,  1595-1645. 

Dieffetxbach  (J.-Préd.K  cbir. 
eél.  KoBiiiKiberg,  1795-1847. 

Diepcnbeke  (  Abrab.  van  )  , 
peint.  flnei.Boii-la-Duc,  1607- 
1675. 

Diérerille.  toyag.  fr.  4u  17e 
I.  N.  Pont-rS«4a«o. 
^    DiericK  (C.-L.-Mai.),  érudil. 
Gand,  1-756-1823.  '" 

Diethaeh  (Sébaal.),  eapil.  hx 
16o  i.  et  avoyor  do  Borno  on  1S19. 
=  (J.-Fréd.),  do  la  mémo  fam., 
feld-marédi.  tn  i«rT,  do  Tomp. 
d'AvIriebo.  M.  1751. 

Dietrich,   (  Cbr.-^n.-Bm.  J, 

roim.  el  grav.  ail.  Woimar,  1711- 
774.  =s  (Pb.-Fréd.,  karon  doj. 
minéral.  olobim.N.6lraab.,174l; 
m,  i.récbar.,  179S.S  (J.-Fréd  ), 
poilo  lai.  GoerliU  (H.-Luaaeo), 
175MI39. 

DieiM    (H.-Fréd.  do),  Jnfito., 

ambaii.  Bemboun,  1751-1817. 

'  Dieu  (St  Jean  do),  fondai,  do 

l'urdro  do  la  Cbarilé.   ll««|Mb- 

>or-ol-NofU  (  Porlnf.  )  ,   1495- 


io.Jiiu.,  AAlortK  Fari«,  168(i-|  1»S0. 
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oriftUl.f  eçiiH 


ment.,  mm.  proteat.  Ploiiingoa, 
1590-164-t. 

Dieudcnné  I«r  (  Si  j  .  pape. 
Succ.de  Bonifaee  IV,  614;  m. 
617.  =  II,  pape.  Suce,  de  YiUl- 
li^n,  673;  ir.  676. 

Dieulajoy  (  4o.-Ma.-Arm.- 
M.),  auUcuiB.  Joultfuaf,  176i- 
18M.         ^   • 

Digby  (Everard),  gentilb.  angl. 
(|ai  trempa  dam  la  conipir.  dt* 
poudre».  N.  1581  ;  pondu  1^16. 
=:  (  ILenclm  ),  théol.,  favori  de 
Cliarlei  1er ,  ol  iila  du*préc«d. 
1603-1665.  ;     . 

Dig*fon  (J.-Ma.),  oriental,  fr. 
1730-18t2.  , 

Diggei  (Léo.),géom.  ângl.  M. 
1574.  =;  (Thuroai),  géoni  ,  com- 
miii.  gén.  dea  troupei  d'Éiitabelh, 
fili  du  précéd.  M,  1595.  =:(Dud- 
ley),  légi»te,diplom.,  tîla  du  pré- 
céd. 1583-1636. 

Dillent  ou  Dilleniut  fJ.-J.), 
bot.  DarmiUdt,  1687-1747. 

DiUon  (Arthur,  eomlo  de), 
gén.  irl.  au  lerviee  delà  Fr.  Roa- 
coinmon,  1760-1833.=  (Arthur), 
égalera,  au  lervice  de  la  Fr.,  dé- 
puté aux  état»  gt>n.  N.  Braywick 
(Irl.):  m.  aur  l'echaf.,  1794.  = 
TThéobald),  de  la  même  fam.  N. 
Dublin,  1745;  maiiacré  en  Belg. 
par  lei.ioldal»,  1792. 

Dimtdale  {Th.).  méd.  angl. 
Eiiex,  1712-1800. 

Dinarque^  oral.  grec.  N.  Co- 
rinllre,  360  av.  J.-C,  ,   . 

Dinii  da  Crux  (Ant.),  cél. 
poêle  lyr.  portug.  CaitellodeVide, 
1730-1798. 

Dino^  jnrite.  du  13«  i. 

DinncraiCt  archil.  grecViv.v, 
3;j2av.J.-C.    ■' 

TDiomènes,  iculpt.  grec. Viv.  v, 
OOav.J.^. 

DinoMirate,    malhém.    grée, 
coiilomp.  de  Platon. 
Dinter   (Edm.),   cbroniq.  fr. 

M.  l'448.    .■,■..-::..     •.■'.,'.■>•■.•; 

DiocUtien  (CaTutValeriniAu- 
relianui),  emp.  rom.  N.  Dâlmatie, 
241);  proclamé  emp.,  286;  m.  SIS. 

Viodqii  (J.),  l>ad.,  paat.  cal- 
vitiisle.ijenéve,  1576-1645. 

Diodore  de  Tyr,  philo»,  oén- 
patétieien.  Viv.  2e  ».  ar.  J.-C. 

Diodore  de  Sicile,  hiit.  grec, 
conlerop.  do  Cé»ar  et  d'Augu»te. 
N.  Argyrium  (Sicile). 

Diogène  d'Apollonie  (Crète), 
philo»,  grec,  dit  le  Phyiicion.  Viv. 
V.  472  av .  J.-C. 

Diogène,  philoi.  cynique.  K. 
Sinope  (Puni),  413  ;  m.  Corinthe, 
323  av.  J.4}.  =  la  Babylonien, 
philoi.  itoïcien  du  iSoi.  av.  J.fC. 

Diogène-Laërce,  ou  de  Laër- 
ie,  philoi^  ot  biil.  groe.  N.  Laèrto 
(CiUcie)  ;  m.  222. 

Diogénien,  gramm.  groe,  cpn- 
temp.  d'Adrien. 

Diomèdet,  gramm. lat. du  5«i. 

Dion  de  Syracuse,  âitt.  if> 
Platon,  délivra' *a  patrie  du  joug 
de  Uenya  le  Jeune,  3^7  av.  J.-C. 

Dion  ChrytotU'fHe  ,  rkét. 
grec.  N.  Pruie  iBithynio),  v.  50. 

Dion  Coitif  i  Cocoeianut, 
blil.grec.N.N'icée(BilhTnieM55. 

Dhnigi  (  Marianno),  fommo 
aut.,  point.; arehéol.  Roma,  1756, 
1826. 

Dionit  (P.),  e4l.  ebirbir.  du 
18oi.  V.171I.  v,V 

Dioniê  du  Éijour  (Achille- 
P.),  mafiai.,  sèop.,  memb.  do  l'a- 
cad. doi  ao.  Parii,  1794-1794. 

Dioniii  (Pb.-Laur.),  eccléf., 
érud.Rome,  1711-1789. 

Dionyiiui^  painl.  grob.  N.  Co- 
lophane ▼.  411. 

Diophante  d'Alonadrio,  cel. 
matbém.  du  Se  on  4*  a. 

Dioieore,  patriarcbo  d'AUian- 
drio. M.  454.  =:  dil  lo  Jouno,  pa- 
triarabo  béréUqno  d'Alaïaudrio. 
M.'  519.  s  Aniipapo.  &la  519  ; 
m.  mémo  annéo. 

Dioêcoride,  frtv.  on  pierroa 
ÉMii.  N.  on  Or4M.  Viv.  A  Romo 
MVi  Aofoilo. 

Dioêcoridêê  (Bodaniua),  méd. 
al  bot.  groe.  N.  v.40. 

Dipénê,Hti\pU  groo.  dn  4o  •. 
a^.  J.-C. 

Diphikf  peiU  Mm.^  groe.  N. 
Sinope  ,  ol  oonUmp.  do  Ménan- 
dre,  SOd.av.  J.-IL 

I)ilniaf.biil.tH.,év.d«Mâr- 


\er$dorf(C,). 
lAeeél.Vioano, 


Dittert  de  DilU 
compoiit.  et  violottiate 
1T89.1799. 

DivitiaCt  chef  doi  Eduant^ 
memb.  du  eioll.  dea  drttidot,aai 
de  Cioérvn.  * 

i^amy  (  A  bd-oURabman),  po4U 
perMU.  1414-1492. 

Djelal  -  ICddyn  •  Raumy  , 
pot^te^Mrian.  M.  1x72. 

DjenguyfKhan  ou  (fengU- 

Kan  (T(muudj>n),  cél.  conqué- 
rant, d'abord  chef  d'une  bordo  iê 
Mofol)  IribuUirei.  11.1172^      ' 

Djetgar  (Abmei^,  pacba  do 
St-Jean-d'Acro  el  do  Sa/d.  N. 
Boinie;  m.l804. 

Djihan-Guyr  (  Aboul-Mob** 
medi.ero|i.du  Mogol.  1561^-1627. 

DlugosM  (J.),  bi»l.  polon., 
arcb.  de  Leraberg.  1415-1480. 

Dmochovgki  [V^,  liU.  polon. 
1762-1808. 

Dobner  (Gélaia),rafig.,  érnd. 
Prague,  1749-1790. 

Dobriiihoffer  (Mart.  ],  i^i. 
ail.,  miiiiunn.  an  Paraguay.^  M. 
Vienne  (Autr.),  1791. 

Dobrou'gkt  (l'abbé  Jo.),  philol.^ 
érud.  Jermal  (Hongrie)  ,  1753- 
1829. 

Dobton  (W.),  peint,  angl. 
Londre»,  1610-1647. 

Docampo  (Florian),  arpliéol., 
hiitoriogr.  de  Charlei-Oninl.  Za- 
mora,  1313-1590. 

Dodd  (W.),  théol.  anglican, 
lilt.  |7i9-1777.  =s(C.),  écriv. 
calhol.angl.  M.  1745. 

Doddridge  (J.);  juriiie.  anfl. 
1555-1628. 

Dode  de  la  Brunerie,  my* 
recb.  de  Fr.  N.  Daupbiué,  1775.( 
m.  1851.  i      :■■■■■:. ■■^^^••■    -■■.•^■■•:: 

Dodoent  (Remberl),  méd,, 
astron.,.  bot.  boll.  Friio,  1517-" 
1585. 

Dodsley  (If.),  litt.,  libr.  aiagU 
1703-1764. 

Dodton  (Ja.),  nuthém.  N. 
Londrei;  in.  1757.    ;  «^     ;     ^  . 

Dodw  el  (H.),  ériid.  alagï.  Du- 
blin, 1614-1711. 

Doerfel  (G.-6am.),  put. 
luthér.,  aitronoma   ail.  du  17ot. 

Doéring  (G.-Chr.-Gu.-Anno), 
poMe  ot  lilt.  ali.  Caaaal ,  1799-* 
1833. 

Doet  '  {Jd,  van  doi),  point. 
Amaterd.,  1621-1675. 

Dogget  {Th.)f  acL  ol  anl. 
dram.  ir4«nd.  N.  Dublin;*  m. 
1711.  :-.:.•.. .■„••. h  •  ■ 

Dogieî  (Hal.),  biit.'p^toli,  dii' 
I7ta. 

Dohm  (Chr.-Gu.  de),  diplom. 
ol   lilt.  pruaiion.  Loi^go^  174^1- 

1810.      -,    !^-'^^j||^-It.:'.jpf''-.^f^.i'^;    • 

Dohnà(k\X  min.  TCf  roii  da 
Fniiio  Frédérie  Iw  ol  Frédéric- 
Guillaumo  111.  N.  1718.  = 
tCkrial.),  gén.  nmia.  1701-1762. 

DoisHn  (L.),  jéa.  fr.,  poiio 
lai.  N.  Amériqva,  1711;  m.  1753. 

Dolûbella  (PttbliuaComaliua), 
trib.,  eoniul>  gonv.  do  Syrio  ot 
gondro  do  Cieéron.  .80  taa  43  av. 

' Dùke  (L.),  litt.  ol  Dolioital. 
Voniao,  1508-1 568.S5(C.),  point. 
Florence,  1616-1686. 

Dolêi  (El.),  érnd.,  impr.,  litt./ 
l'un  dea  chef»  dei  reformée  fr.au 
i6oi.0rléani,  1509-1546. 

Dolgorôuh  (Ja.-Fédorowilob), 
gén.  ruaio,  bommo  d'Blal.  1659- 
1720.s;(ivan),  favori  do Fiorro  II. 
potitF-«ov.  dn  précéd.  Mit  à  ». 
1738. 

DoUvat  (i,),  crav.  oon.  SariH 
goaao,  1641-1710: 

Dolomieu  { DéodaMkMylv. 
Tanoréda  Gralol  do),  g éolng .,  mi- 
néral., momb.  do  l'Inal.  Dolomiou 
(OauplUné),  1750-1801. 

oinalnral.ar.ll.i405.     ^ 
Dam^i  {^»)ii%tÏH,^  nvooat 

Chryioni  (Anvot^V  ieU-l76S. 
Damhof  (F.  do),  orionteliala 

Vianno  Uulr.),  .175\û|810. 
D9«iMf  (inj,  mM..  MinraL 

Mâttin.  mt-ms.  ^ 

D^mhrihéfêki  (H.-J.)  -gén. 
pulon.  an  forvint  do  la  ¥{,  N. 
Craoovio,  1775  ta,  181t. 

Dofii#r|ii#fF.-lIrbala),  gramm. 
fr.,  anài.  dt.flniU  Attbagna 
(Fro^),  174mU10. 

D^mkUctf  (llim«Anl.)JiiriMtt 
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Damint^iM  (Si),  fondât,  da 
Tardra  daa  dominieainf  ê|  da  r«n« 
•ttiail.  Calahvrra  (B*p.).  il7U- 
(Ml. 

DonUfilf Me  if#/  BërhiiTi,  dit 
DoMinkaFiortnlioa,  p«iiil.,»rulp., 
grat.  iUl.  N.  Florcnca,  1504. 

Doméfiifiia  (Alfiif) ,  dd  le 
GrK,  painl.,  «culpl.,  areliil.  N. 
1547|  t;.  Taléda,  1615=  (j«.. 
Ikiniin.  BiancoUHi,»  dil),  art.  du 
TltMlr«-flAlien  da  P*ria.*Buluune. 
164M4M.    •  r 

iioiPitflfÇWÎn(noinin..Zâinpicri, 
dit  Ia),  cel.  painl.  Jlal.  ik>logn«, 
1381-1641. 

Diminiê  (llarc-4ni.  ét\  jés., 
phytic.  Arba  (UaluMlM*),  1366- 
1614.       . 

l)ommen  (TituiFUviui),  tirip. 
rom.  N.  Honi«.31  du  J.^2.;  «ucc. 
daTitui.  81;  tiUAi.^Vd. 

Domitiuê  Jiftfttobariut 
(Cn«iu«),  contui  rom.,  vaiiiq.  de* 
AllubiOKei,  m  «v.  J.^:.=||.i\i 
d'Agrippine,  pèro  da  Néron,  pré- 
leur ft  cumul  «ouf^ibèrv. 

Donald,  nom  porté  par  huit 
roiji  d'Kco*«o.  Uuiiald  Y 11,  ou  Dun- 
cait,  fut  lue  pu-  Macbflh  on  lO^O. 

Dofiai,  éf.  do  Gi»oi»-Noirei, 
en^  Numidie,  cliof  da  la  #«t*te  dot 
dobaliani,  oicouim.  313.:=:  Rv. 
»ahiimatique.do  C.tithago.  M.  33b. 
r^Ttramm.  lai.  du- 4a  •«,  précept. 
da  SI.  Jérftma,  ■         ' 

i>ona/e//o  (Donalo ,  dit],  leu^pl. 
iUl.  1383-1466. 

Donaft  (AI),  jéi.,anliq.,  poî>td 
dal.   Sianna,   1 584-1 640. =::(V ita- 
lien), nalural.  Paduue,  1713-1763. 

Donaio  (F.),  dogo  do  Veui^t**, 
da  lb45  à  lb53.=:(l>.),  dogo  de 
teniie.dô  1606  «  1612. 

Dondey-Duprey  (Proiper), 
impr.  enlanguuorioaU^lUl.  17^4- 
1834.   •'  ' 

Dofl(2f  (Ja.),  inécan;.  méj   P«-« 
doua,  1 298-1. "SôO.s^ztJ.),  niithém 
el  méd.,  dit  Horulugiu*.  M.  13^0. 
=:(C.-An(.),  naturàl.,  ^o  h  luànk 
fom.  1750-1801. 

Dondini  (Gu.) ,  jéi.  ot  poSic 
lai.  Bologne,  16U6-1688.        . 

Donai4ed(J.-And.),  point, 
liolonaii,  1575-1737. 
,     lJon€aU'(H\\f.),  juriic.  Châ- 
lon-t,-Saéno,  1527-1591. 

Dont  (Ant.-F.),  écriV.  latir.  et 
burlfMuo.  Floroiice,  1505-1574. 
Ss(J.-B.),  antiq.  Florenca,  1594- 
1647. 

Ùoni  d'Aitichi  (£.),  et. 
d'Autun,  bi»l.  et  litt.  M.  1664. 

Dùftifetii  (G«itan),  compoiil. 
iUl.  Borg4mo,  1798-1848.  v 

Donnai  (Ja.).  arcbit,  fr.  1741- 
18i4. 
'      Donn(é(lifM  (Gab.),  gén.  fr. 
M.  Niuei,  1777;  M.  1849. 

Donne  (i.)i  poéto,  théol.aogli* 
eM.  Londres,  1573 -1651.  s: 
(Abrali.),Mtron.  angl.1 718-1746. 


êêl.  al  garda  dei  iceaui  loui  Char-i  1729.s:(P.),  graf,  al  fiU  du  pré- 


lat V.  M.  1373. 

Dorway  (l.-Chri»l.},  cltan.  de 
Soit«ont,  hi»t.  M.  1674. 

Dorntvalt  aut.  draa.  fr.  Bl. 
1765. 

Dorothée  (Si),  abb«t  de  Uaj^iUie 
an'Patettino,  v  360.     ' 

Dorpiua  (Mari.),  fav.  h»\\'. 
ami  d'Kraime.  146(^1  Si 5. ^^^^^ma 

I>orjanne  (Aiit  J,  doct.  dtf^or- 
bonno,  gr.-«ic.  de  Pana.  M.  1728 

JJorsei  (lli  Saclinfille.  roiiilc 
d«s),  gr.  Irétoricr  d'An^lot  auiii» 
Klnabifih.  15311-1608.=  (Lionel , 
duc  de)  ,  lord-préaid.  du  roua.; 
luiH.-lieut.  d'IrUndo.  1086-1705: 

Dorviofitf,  nitl.  oLacl.  cumi- 
quf  fr.  1731-1812. 

Dorvo  (llyac),  aut.  dram.  N. 
lleiinea,  1767;  m.  l«'jl. 

Doii  (Jcr.l,4rcbil.  ital.  I'ôOj- 
1775. 

Doiiihce ,  hérét.  du  fer  a., 
conifuip.  de  Simon  )o  &]*i?i<'i*''"> 

Dostp  (l)oifiai),  point,  ital.  Fer- 
rare,  1474-1558.      . 

DoiieviUe  (J.-lI.)  ,  orator. , 
érud.^lrad.  P«lai»cau,1710-1807. 

Dofft  (B4rt.)r  pointe  lalir^  itaj. 
N,  t642:a8a4aa.  17J2. 

Dottori  (l.e  rnmto  de),  po^le 
ilal.  P^duiie,  1624-1680. 

Doublet  (l''.),med.  fi .  Uiarlrea, 
1731-1795.  ' 

Doudyns  /Gn.),  point,  bull. 
La  Haye,  1636-16î}7.^    - 

Doûglaa  (Arclumbault,  ronite 
do),  cel.  capit.  éioas.  au  aervice 
do  U  Fr.  tout  Ch&rlea  Vil.  1374- 
1425. 

Douglas  (Gawin),  puéto  êcoaa, 
1 474-1 522.=:(Ja.).  méd.,- anal., 
bot.  écoaa.  f675-1742. 
>  Doujat  (J.),  conseiller,  hiato- 
riogr.,  muuib.  do  l'Acad.  fr.  K.' 
Touloiiae  v.  1006  ;>.  16$8.    / 

Douta  {J.),  aeign.  de  Nonrd- 
wyck  (Holl.)  ,  gén.  ,  poôlc  m., 
Iiiat.  1545-1004.  =  (i.),  érud., 
]iuëte  lat.,  iila  du  préced.  1571- 
1596. 

Dovallê  (C),  poêtofr.  Mun- 
treuil-B/ellay    (  M%ino-el- Loire  ). 
1807;  tué  on  duel,  1829. 
.  Dorer  (('..-Agar    Ellii,  bar.), 
litt.  aiigl,  1797-1832. 

DtiW  (Gérard),  peint.,  élève  de 
Rembrandt.  Leydo,  1613-1680  = 
(AI.),  oflicior  angl.,  oriental.  N. 
Kcoaae;  m.  dana  lea  Indoa,  1779. 

Doxat  (SX  feld-maréch. ,  lieut. 
iu  servira  de  rAutricba.  Yverdun, 
1682-1738. 

Doyài  (J.  de),eonaeill.  etcham- 
ball.  do  Louif  XJ,  goût.  d'Àuver- 
gno.  1445-1499..        ^ 

Doyen  (Gab.~F.),néini!,monib. 
de  rÂcad.  Pari»,  1726;  IVterah., 
1806. 

Draron,- archonto  el  légialat. 
dat  Athèniont,  v.  624ajuJ.-C.= 
Grarom.  grec,  da  Stratonicée,  p^a- 


Donoto.  (J.) ,   painl.,  àrebil.  [léir.  àMano-Aurélo. 

m,.    lA9ft_IAAA  n»>/«<w,M  /II. .MAI 


•ap.  1628-1686 

Donus,  papa,  auce.  do  Dieu- 
,      donnéll.  676.  M.678.=lI,papo, 
•M«.  daBonoillV,974.M.975. 
.     Doflie//o(P.  alHipp),  frèrM, 
'  painl.  al  ardiil.  napol.  du  15o  i. 
Doppe/moycr  (J.-GabJ,  ma- 
Uiém.f(uro«borg,  1671-17bO. 

;     Dopptrt  (J.)»  •"*'<l«  Praiieforl* 

a.-la-¥.,  1671-1735. 
.    Dofperf  (F.-Aaiédéa),1ill.  «t 

Mèn,  fr,,  memb.  du  eontail  dat 
•   ^  .ciutt^aala.  K.  Cba^béry,  1753; 
^M.Aii,aB8afaîa«  1400. 
:     Dwrai  (O.-^a.),  jpallt,  aul. 

driM.  Parla,  1794-1710. 

;  D'OriM  (P.LvtiaùN.Partt; 

.    ;    DeHa (André),  ULMâriafénaif, 

'ttanif  d'abord  m  palria,  puia  la 

u  FMMê,  la  9ÊM^  al  raaip.  CkaHaa- 

.     OninL  If.UMilla,  1444;  tt.1440. 

'^     DorltffMf  (y.).-  painL  al  trav. 

^8aiiM)Naiaui,|ll7-1449.Hl'.), 

S-      painl.  al  ma.,  lia  du  piréaod.  f^ 

.      ',  ria,  |4«4..I74I A(lfie.),  fréra  di' 

';.Ff4téd.,  éfabm.  painl.  al  grat,, 

.      tiMib,  dé  V^rnà.  Piria,  1457- 

,.v;.1744.  ■•{. 

'  Jhrimom,  opméê .  al  atl.  drui. 
>|r,du  17a  a. 

Hgnlaa.  1770-1 W/    [T 

D4rfdtiif  (L.),  éiiif.  MiUr. 

Paria,  mt-léf 9.  a  (Ja.) ,  Jét*^ 

•*      >1M.  Mai.  1444-1498. 


Dracon  (Honoré),  juritc.  du 
16o  t. 

Dragoniiut ,  prélra^chrél.  al 
poéto  ial.  du  5a  •,  ^     .... 

Dr^goneitio  (l.-B.  ),  poSIa 
iUl.  N^).  Fano  à  la  Qn  du  ISo    : 

-Dtagut,  coraaire  et  amiral  ol- 
loiuau,  tuce.  de  Baf|>frou4to.  Tué 
dav.  Malla,  1565.  .^;>/..X;'^>  J-  ' 

Drakê  (F.),  cél.  mar.  angi. 
lS45-1594.s:(ja.),  roed.,  écriv. 
talir.  angl.  Camoridga  ,  1667- 
1707. 

Drûkfnhoreh  (Arnold),  aril. 
al  érudil.  Ulraekl,  ^4-1747. 

Draparnaud  (  Ja.-Pb.-Hai- 
mand).  naturtl.  Monipoll.,  1772- 
1804.s=(Viel.-Xav.),poito  dram. 
fr.,fréroJuprécéd.  1773-1855. 

Draud  (  G.  ) ,  Mia.  proUti., 
bibiiogr.  Dauerubaim  (  Hataa  )  , 
1675-1634.  -^/    i^;.-. 

Drayton  (  V.),  polîa  angl. 
l|M5.lAl. 

Drêhtfl  ICorn,  van),  phvaic. 
«éeM.  kolL  K.157t,  nr.  Loudrot, 
1434. 

Drwniuê  (Lalinai  Paeatui), 
pullaoïoral.  laLN.  Bordr'iii,4oa. 

DrtMt  (Tb.),  Marq.  da  Breié- 
contoill.  au  parl««.  4a  Purj!,  gr., 
mallra  daa  aéré«oniail  da  Fr.  au 
17a  a, 

DrMur  du  Baiier  (J.-F.). 
émd.  litt.  CbâUaanauf-an-Tbiina- 
râia,  1714-1780. 


céd.  1697-1739 

Dreu' (San.. ),bial.àngl.  1765- 

1853. 

Dreyttig  (Gu.-Fré^.)  ,  méd. 

air.  f77l-lHli. 

Drifiencouri  (Gu.  wan) ,  pay— 
■aK«*le  hull.  N.  ttrcrbl,  1025. 

Drollinf)  (Mirl.),  poinl.  de 
trriirc.  Oherber^heim  (Alaace)  , 
I7:V2  1H17. 

Droltinyrr  (('.-"Frod),  potlc 
lyr.  «Jl.  !(.8H-1742.         ' 

D  rouai  s  (J.-Cthn.),  point.  Pa- 
ci<,  1*0:^  ;  lloine  17«8. 

Drouiueuu  (  tlu»t.  ),  écriv., 
••»il.  dram.  La*  Hurimile,  ItiOO- 
lM.«ili.'   , 

DroûH  (Ri.^F.)  ,  érud.,  I.l- 
Miugr.  Piril.  1715-1779.=  (J.- 
If.),  m.iilre  dis  |)o«tê  qui  til  arrMer 
l.uuiii  .Wl  4  Vjrt'iiiie^  uiei'il».  <!•! 
U    roiiv.    Sio-Mcncliuuld ,    1703- 

1821.       .: 

Drouei  iTlîr/o/i,  Hiar.rli.  J'* 

Fi.., RonV.  de  l'AlgciiO.  N.  Acims, 
1705  ;  m.  1844. 

Drouhet  (i*),  poêl*'|»*oiU;vin  et 
apothic.  Sl-MaiKent,  17*'  i. 

Drouin  ,  »r*ilpt.  èl  drcUit.  N. 
Nauey;  m.  1647^.'  » 

D^ouot  (le  comli') ,  cél.  gôn. 
d'arlillerie.  Nam-y,  1774-1847. 

Droyw  (J.),  litt.  Ni«AU)ieius 
m.  v.^1507. 

Droz  I  P.  Jarquet),  ,m<^oan. 
auia.e.  I7|l-1790.  =(II.-L.),  Ôla 
du  préci'd.  et  égaUm.  Ii.ibile  mc- 
can.  1752rl791.  =  (J.-P.),  mo- 
can.  et  do  -la  mi^ine  faut.  1750- 
1823.  =  (F.-N.lKu..),  juria(f.  f. 
Poiilarlicr.  1755-1^05.; 

Drutnmo^id  {  Ja.  ),  conaeill. 
d'Flat,  gr.  tliai.f  el.  d' Ei.osae.  16:^8- 
1716.  =(NVill.),  hiat.  et  pycUo 
écoM.I5S3-1049. 

Dr  util  le  (Julia),  ÔRe  de  Gor- 
manicua  er^d'AgniipIne,  tnaitreaao 
de  r.alî(;uU.  M.  38  de  J.,^. 

Druaus  (Marcus  Liviu<4),  triB.* 
(lu peuple,  122  av.J.-(^  =(Marcua 
Livina),  trib.  90  av,  J.-C,  Iila  du 
précéd.  Aaaaaa.  89.  =  (GJuùdi^iS 
N<ero],  fila  de  Livie,  adopté  par 
Auguite;  fut  père  de  Germanicui. 
M.  9  av.  J.-C.sFiia  do  Tibère  el 
do  Vepaanie,  contui  ol  tribun.  M. 
emnoibonné  23.   , 

Divander  (  Jonaa],  nalural. 
tuéd.  rî.  1748;m.Londrct,  1810. 

Drydeji  (J.),  cél.  poôlo  angl. 
16.MM701.  '      • 

Duaren  (F.),  juritc.  fr.  Sl- 
Dricuc,  1509-1559, 

Dubarran  (BorbeaM),  momb. 
do  la  cunv.  et  du  comité  de  aûreté 
gen.  N.  1750;  m.  Bâie,  1816.  ' 

Dubarroux  (  le  rliov.  Caaim. 
Libera-Jo.)  ,  mécan.  fr.  Caromb 
1770-1828. 

DïkJJarry,  V.  BAiint." 

Duhocage  (G.  ,Boiaaay4),  in- 
gén.  liYdrogr.  1626rl696. 

DuAoït  (J.),  relig.  céletl. ,  préi- 
dio.  du  16e  i.  =  (J.],  aculpl.  Di- 
jon, 1626-1694.=(Girard),  ora- 
lorian;  btal.  Orléant,  1628-1694, 
S3(Ph.),  docl.  do  Sorbonno,  phi- 
lol.,  bibliogr.  fr.  1636-1703.= 
(Gu,),  card.  ol  premier  min.  tout 
la  régence.  Biito  -  la -Gaillarde, 
1,656-1 7tS.=(Lo  bar.  Ani).  cél. 
méd.  Gramat(Quorey),  1756-1837. 

Duhoit  de  St-Gelais  (L.-F.), 
lill.  1670-1733. 

Duboit  (2<  Cranei  (Idn.-L.- 
Alai.),  memb;.  do  l'aitombléa  con- 
tlit,,  da  k  éonv.,  du  cont.  doa 
einq-conla,  mm.  de  laguarra,  atc. 
QurlojiUi,  1747-1814. 

DOBui'abbé  J.-B.),  hitL. 
lilt.,  d^|P».,momb. dol*Acad.  fr. 
Boauvair,  l670-174S.s:(Gontl.), 
poêla  fr.,  profett.  do  rU«tor.  à 
Boiiara,  da  1810  à  1810.  M. 
1845..-         .    :;v;.-v,.'   ^   ,■:' 

Duhcti  (Ani.\,  poinl.  lyon, 
1769-1625. 

Dnbouchag$  (F.-4o.  Gralal, 
vicomte),    adminialr.,    inapoc'l.  al 

Elut  lard  min.  da  la  mar.  Grono- 
la,  1749-1821. 
Du  Bourg*  V.  Bovia. 

Dubourg  (L.-Yalènlin-Gu.), 
év.  do  laLouituna,arcbev.  dt«  Bo- 
aançoè,  fondai,  du  collège  do  Now- 


\/ 


York.  Cap-Francait  (  St-Domtn- 
guo),  1746-14S9.=a(L.-Fabricr), 
point.,  grav.  N.  Aoiilard.,  1691. 
^  fiukraw  (J.  Scala)  .  éf,  d  01- 

£Nff I  (f^ïiMnh  tyM^  14^^ I  «Aii  (BMutklû»!^  M*  if)»» 
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Dubrfuil  (P)rjéi.,  wathcoi. 
•P4ri-,  160f-1676.   V 

Duhttat  (Ja.-Liur.  Detfnnr- 
neaui)  liydraul.  fr.  N.  rriin,1742, 

Dubutftgon  (  p4.-l'trir),  aul, 
dram.,  J  lit.  N.  Laval,  1744  ;  ut. 
-urlVchaf.    1794. 

Duby  (p.  Anflier  Tobio*«Mi  ). 
Iiiimi-m4le,  inlerpr.  -i  la  iiiblx'ib. 
du  roi.  HMii<(a.ia  (Sui»ao;,  17 jl; 
Paria,   178-i. 

Du  Cil  fige.  WCashu. 

DucntUjf  {\i(A  ).  roiiidnr..  a>il. 
dr.un.  La  Havr,  l7H3;  l».»rH,l'*3.^. 

Ducai  M.),  Iiii't.  dô  Hj'-Iio- 
ptre,  de  li  faui.  luipir.  doa  Duçaa. 
N,  r.Miintanliiiupk*. 
\  DucatSf  (J.-B.\,  pouf .  de  Sl- 
nttniiii^uc,  liiiul.-giMi.  ;de«  arni)M"« 
naviilé».  N.  U<miii,  loaO;  m.  IT. la. 
•  Dùchangc  ((iarp.) ,  ijrav  Pari*, 
lôOj-lTiO..  , 

/Dmc/i«/  (L.-F.  Le),  pooh»  Ial. 
et  fr.Mo  16m  h, 

Dachat  (Jnob  Loi,  pbilul., 
érudit.  ftleli,  lOi»^;  BoUu,  17.5. 

Du  Ch^i.ei  (r.iniieiiiii),  ••••I. 
cap.  ,  gr.  i»eiie(lii«l  de  Provence, 
iioili.ifcH.  MuiM  C.iiarltM  Vil.  N^ 
1369;  m.  1440.=(Tanne;çui),  vi- 
romle  de  la  '  Itellière,  fa\oii  de 
Cli.irle!»  Vll.ut  de  Luiiia  XI-,  oev.  du 
prêt  t'd.  T"*'  dev.  Uuucliaiii,  1477. 

^Duchdtrl  (l'O.   ev.   d'Orl<«aM^ 
gr.  aomôiiier  de    Fr.  N,  Arc— eq- 
Oarroia;''m<  155i. 
.    DuChdtèUt.  V.  CuASTKf.KT. 

Duché  de  Vancy,  poëie.  1*»- 

ri.H,  ior.s-t:o4. 

Dacher  ^Gilbert),  p6ëto  Ial.  du 
lOe». 

Duchcsne  iLi'rîcr),  pliilol.,  hu- 
manité. N.  Paria.  15SH.=[Jo.), 
cliiiu.,  poêle,  uii'tl.  de  Henri  IV. 
15ti-10()9.=(Ailil.),hi.ir.,  ,i.'Oi(r. 
Ile-Uoucliard  (Idliraine)?  1584- 
I040.=^ll.-Gab.),  Iill.,  nalural., 
référend.  à  lacourgdea  coDiptot, 
Pari»,  1739.18Li. 

Diichesnois  (Jo,  Rafin),  cél. 
tragédienne.  St-Saulvo  (Flandre), 
1777 -r  Paris  18S5. 

Ducis  (J.-r.),  porte irag., lilt., 
ifiomb.  do  l'Acdd.  fr,  Vcraaillet, 
1733-1816, 

Dackworth  (J.-Tli.),  amira 
angl.  1748-1817.. 

Duclercq  (Ja.),écuycr  ctrliro- 
lycfv  du  1î'h>  a.  N.  Arriia.  1420. 

Duclot  (C.  pMieauj,  liial.,  mo- 
raliate  ,  biatoriô^T.  ,  memb.  de 
l'Arad.  fr.  Uinan  (Bretagne),  1704- 
1772. 

DuCut  (J.-F.),  convenlionnel 
du  parti  de  la  Gironde.  N.  Bor- 
deaux, 1705;  11^.  aurTecliaf.,  Paria, 
1794.  =  (Kugér),  uioinb.  do  la 
conv.,  du  oonaeil  dea  cinq-eeiila, 
conaul,  aénaleur.  N.  D.ix,  1717; 
w.  Illm,l8l6. 

Dura  (Jo.-F.  )  peiiil.  flam. 
1702-1829. 

DucraU-Dumin  il{?.rC»  u .  )  .ro- 
mancier. Pari',  1761-1819. 

Ducrtf#MC-L.,marq.  de),  é- 
con.  Aul»^1747-1824. 

Dûcreti  de  Villeneuve ^  cou- 
Iro-amiral.  N.  pro>  do  Vilré(lllo- 
al-Vil.)^  |777|>  m.  Paria,  1851. 

Ducreua  (Jo.),  point.  Nancy, 
1737-1820. 

Ducroiëy  (Pbilib.  Gaaaaud), 
coméd.  do  la  Ivoupo  do  Molière. 
N.  onBeauea,  1630;  m.  1695. 

Du  Deffani  (  Ma  da  Vic^- 
Chduiroud,  mar(|.),  reiiimo  Col. par 
aonoaprit.  Pan^  1697-1780. 

Dudley  (Bubert)  .  comto  do 
Laicotler,  faVorid'Éliaabeth  d.'An- 
glatarra,  liant. -nèn.  dnna  lo>  Ptyt- 
Bat.  1531.1588,=  fkir  Robert), 
conio  do  Warv«icb,  due*  do  Nor- 
Ibumborland,  bla  du  préced.  Sur- 
roy,  1573  ;  Floronca  ,  1637.  se 
(H.  Balo),  journalialo,  auL  draio. 
anal.  1745- im.  =  (  J.-Gu. 
Word,  vicomte),  min.  daa  affaiiea 
élrang.onAngltit.,lilt.  1781-1833. 

Duduyer  (Gérard),  (uil,  dram. 
Ch«riroa,173î-179îl,    ^      " 

Duelli  (Riiinond  I,  chanoine, 
liitl.  ol  érudit.all.  Mi  I74U« 

Dy/at/(Nodi),lieurdolaHé- 
ritaayo,  juritc. ,  ècriv.  burlea4|ue. 
N.  Runnea.  I601. 

Du/an  (Fort'ihé),poiiil.  d'hitt. 
N,  ShDomingoe;  m.  Parit,l82l, 

DuTatt  {C;.J«r.  da  tirtarna»  1, 
bibliogr.Tarit,  166U17tl 

Dtf/bwarf  (P.),  «kir.  fr.  Caa.^ 

itiiHaii,  im-ui9, 

""W/-     ".:  .   -.. -.     ♦T*.    -- .  »■   ^  .....  ..  .*-        .' .,   -     .,.i**..J 
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DvfoHrny  (t.).  profet».  4  Tè-' 
cola  d  arcbit.,  memb.  do   rinaUl. 
Pana,  1734-1818. 

DufrénoiJ  (  Adtlaïdo-Cillello 
billet  ,  damé),  femme  ni»rle  ,  litt, 
Na..ies  1705;  Paiia,  i«i5. 

Dufittnoif  (Alpb.),  ueinl.  tl 
poiiùtUal.  Pan»,.  10 11-1665, 

i>M/rri«J/- ( G.' Iliv'cre-),  aut. 
diaoi.,Uu.  ^irTa,16H4-1724.  c 

Duinm  de  liuisSt'Juit  (J.- 
L.-Ma.).iiM.  I.Yon,  i7n-l8i0,. 

D</^»i.<-Aff.»»7/yr/,   lill.,  énîd., 

m h.   de   rin«lit.    Sl-l'luinond,  '     '■ 

1770.18M.  .;       ■      /'. 

Duf/dZnti  (11.  ('niur/an't,  dit), 
coiiM'd*.,  aut.  dram.  1 'il-lHliy.::^ 
(l..-llii!*al,),   actr.' d»'  l*(>|>.-<'t>io.  ,    - 
rt-niiiie  ilii  préced.    Berlni,  1755  ; 
Pari-,  1821. 

Duqjlulf  (Gu),   bi-l.,    \u\h\.    ■'- 

\mi-I.  WaiW.rk,  1005-1 1. HO. 

Duijhti  (G.i-pard^s,dil  P.'U«aiii), 
peinl.  itii.  lloiMi,  llil3-170:».. 

Dmjftwmit  r  (J.-F..GoM'*»'  ')•' 
t-éir.  fr,    U.-Ï'eiie((;nid  ),  IJ^li  ; 
tu»' devant  St-Si*bu»tn'n  ,    1791. 

D'.giiy-Trouin  (  H  •.  )  '.ccl.'. 
iu..r.  !..  èi-MiU).  ir.75-17:^6. 

Duguernter  {L.);  peint,  fr.  do 
I60  u  ■         ■'  [:'■'.    '.   :>■  '  ■  _  '. 

Duguetcîin    (Berlr.),  cél.  c«- 
.pit.  et  ronnélablc   de  •  Fr.    .MoHe- 
Brooo  (Bretagne).  1514-1380. 

Duguet  (Jo.)^  Iheol.,  raorA- 
hsle.  Moiilbriaon,  1619-t>^.  A 

Duhalde  (J.-D.)  i  jéa,,  lill. 
Pan-,  11)74-1743. 

Duhamel  (J.-B),   oràtorien, 
pbyjiic,  sin'rct.  «le    l'acad.  des   ic. 
Vir/s  ,  I6-2I-I711O.  =   (lu  3/0  n-' 
veau  (M.-L.),  «>:••»'»•»  'nomb.  de ', 
l'acad.  iUé  *c.    F4ri»,-17o0-1782.       ' 

Duhamel  (J.-P^-F.  Gmllot-), 
proie»».  deincUUiirp'!,  nierob.  de  l'a- 
cad. des.'C.  (^oiilaiices,l730-18l0. 

Duilliut  (Ciiu*;,  ton«ul  rom. 

*6(Uy.  j.-<:..  •.: 

Dujardîyi  (Cavl).  pelni.  Ams-     , 
lerd.,    10 iO;    Yeni»e,    1078/=      . 
(Henif;ne^,   dU    Boi'oreatix,    l»lf., 
biat.  N.  Paiia,  au  1S»'8. 

Dulaid  (P--AI.),  poëte.  Mar-  -. 
aciile;  1606-1700,  .^*  " 

Dulaure   (Ja.-Ant.),   bisf, ,    • 
memb.  de  U  coiiv.,  do  copaeil  dea 
ciiti|-ctfut:i,'dii  forp*   léi^uitl.  t'.ler- 
iiionl-Ferr..  1755;    Pan* ,  IS'SS. 

Dulaurrtis  (.Vd.),  Ui  m.-d. 
de'Hcnri  IV.N.  Arlea;  lur.  1609. 
=  (H.-Jo.),  écrî\.  cl  poêle  iatir. 
Douai,  1719-1797.  ' 

Dulciti  ,  béret,  do  Nourre. 
Brûle  vif,  1307.  . 

Dulin  (P.) ,  peint.,  memb.  do 
l'acad.  Paria,  1670-174<. 

Dulong    (  P.- L.  ),,  pbysîc,     ; 
mémb.  de  l'acad.  dca  ac.    IVoucn, 
1785-1838,  ■■  ■  ,„.^. ,■-.., 

Dulot,  poète  U.  du  17c  1." 
.  Dumdfii.ifU  (J.-And.   Bour- 
laiii,  dit),  ;.ct.,  aut.  dram.    Cler- 
mont-Ferr.,  1754-1828. 

Dumarett  (Rambart),  ?rav.  en 
med.  St-Élieniio.  1750.1806. 

Duwarifaù'(Gé^  Çhe*n<au  >, 
gramm.,  pUiloi.  Maraeilla,  1C76-    . 
1756. 

DMWiai  (L.),  Tltl.-înmai,i676- 
17U.  =  (Ro.-F.),  avoc,  préiid. 
du  tribunal  fcvolutionn.  N.'fcona- 
lo-SaiiIntor,  1757;  m.  lurl'écbaf.. 
1794.=  (AI.  Davy  do  la  Paillo- 
terio)  ,  gen.  fr.  Sl-Dominguo , 
1762-1806.  =  (C.-L.),  méd. 
Lyon.  1765-1813.  =  (le  comlo 
Mat.),  géu,  do  divi't.,  pair  do  Fr. 
Montpoll,,  1753-1857. 

Dumerian  (M*riu«),numiim"., 
vaiidovilliale.  N.  raatelnau(Char), 
1780;  ■.  Parit,  1849. 

Dunietnil  (Ma.-Françoiia),  ; 
actrice    du    TbeAlra-Fr.   :Piria, 
1715-1803.  V    1*    / 

DumoUnêi  (Cl.),  hiti  ,  nudii^ . 
mato.  Chltona-t.-M  ,  1620-10l|J. 

DufHonceau  (J.-B.),  gén.  fr. 
Bro«eli«%  1760-1821. 

Dumonchmu  (C),  cempoiil. 
Straab.,  1775-1820.    ^      v 

*  0 

Dumonin  (J.-Fd.),  polta  Ial. 
el  fr.  Gy  ( Fr . -Comté ),  1556- 
1587. 

Dumoni  (II.),  oruan.,  Màtlra 
da' mua.  do  Louia  XIV.  Liège,  , 
I^10-l684.s:(j.),  public,  hiato-» 
riogr,  do  Tomp.  d'AiiOinagn^.  N. 
Franca,  1660;  ai.Yianna  (Autri- 
cbo),  17t6.=:(F.),t«ulpl.,momb. 
de  raaad.  Paria,  168M7il.  s: 
(J.),  dil  !•  ^««|>fl  I  Jf^^t.  f^nt* 
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l7(XW17«i.  s  (Oib.-Mtrt.) .  «r- 
chil.  it  dtfiiintt.  du  I8t  i..S£  (  P- 

EUi;.),   public.   Gtnèft,  1759; 
Milan,  lêio. 
Dumont  ttUmUe  (Ji.-»*b.- 

r!éij,   ilivif .  fr.  ,  conlrt^imirAl. 
N.  noB44-iur-Nuir«tu,  1791;  n. 
I84t,  dini  rin€«n(lit  dut  Wifom 
du  f  b.  dt  r«r  dt  P«rii  i  Ytr^aillci. 
Dumoulin  (Ci.),  cél.  j'nriie. 
Pâriâ,  |500-l^6«.  =  (KfiriiU), 
Jonnul.  fr.  «776.18SS. 
Dumouriet  (C.   P.),  fénr  fr 
.     râmbray,   1739;   Dunilk -  PM 
-(AMlil.),«8î5. 

.-      Ûumoutier  (Om.).  p«inl.  P«- 
rli,«550-««5l.      ' 

buncan  W.  V.  Do?iALoVri 
=S  11 ,  roi  d'EroHt,  Uli  du  Mil 
colm  III  ;  ttiurp«(.  à*\ê  couronna. 
'  AiMM.  1059. 

Duncan  (Dan.^,   mM.  Mon- 
tât! b. ,  1649;  Londr.*»,  ITI^ÎS  .= 
(Adam),    auiir*l  écu»i.  Huuiloa. 
1751-1804.  " 

Duncomhê  (Cn.),  lill.  an^l. 
Hartford,    1890-1769.  =  (J.), 
théul..  pofU,  liU.,  fli<  du  prérod 
.  1750-1786. 

Dungal^  aitron.  et  litt.   angl. 
dii.Sai.,  établi  on  Fr.  loui  Char- 
lauAfna.  M.  St-Uenif,  829. 
''     Duni  (  KLMdi^Romuald  )  ^  coxn- 

i»oiit.  itêl.  Malf>ra(roy.  deNaplei), 
709;  farii,  1775. 

Dùnlter  (  B*flh,-Ant.  )  ,,pamt. 
clptrat.ansl.  du  18e j, 
,  Dwnoi  (P.-Jo.),  jéi.,  tntiq/ 
Si- Claude,  1657-17Î5.  =  (F.- 
Ign.  de  Chamade),  hiit.,  jurtic, 
ncf.  du  préféd.  1679-17;ii. 

UuruÀi  (  J.,  comté  de  Lon^^ue- 
«illa  at  de),  dit  le  Bâtard  d'Or> 
lt*ana ,  vaill.  capit. ,  filrnaturel  de 
touii  d'Orléans.  1407-1468. 

Dunoyer  (Anna-Marg.  Petit, 
dime)    feuima  «ut.  NIpté,  lOOi^ 

MiQ.  ■■■■■: 

Duns  (J.),  ou  ScôU,  dit  la  Doc- 
teur subtil,  cordai,  tliéol.,  cliffdc 
la  leete  daa  leotiite'i.  N.  Nor- 
lliumborl.;  m..  Cologne,  ISOS, 

Dunstàn  (St),  arehev,  de  CâO' 
lurbàiT,  réform.  du  clargé,  924- 

Dupare  ^né)f  eoméd.  de  la 
Wape  da  Molière.  M.  1668. 

Vupaty  (F.-B.  Mercier),  pré- 
•id.  au  pari,  de  Bordeaui,  lilt.  La 
Rt^chalU^  1744-lT88..ni  jCh.), 
•culpt. ,  fila  du  précéd.  Bordaaui, 
l77Ul825.=(L.-Eiiim..Félicit6- 
C.  Mercier),  poffta ,  aiit.  dram., 
■ierob. de  l'Acad.  fr.,  frère  du  pré- 
céd. BlaAauefort,  1775;  Ptrir, 
185».  •.■*.-  ^v-'.-V:   •';:.'.■ 

Dupérae  (El.),  peînL  gri?.  et 
arcbit.  da  Henri  lY.  N.  Paria  ;  m, 
1601. 

Dupérier  iC),  po^ia  lit.  at 
fr.  Ail,  i6ÎO-169f.  V  • 

Duptrré  (Vicipr-Cuy),  amir. 
de  Fr.;  nin.  da  U  niir.  N,  LiBo- 
challtt77iriM.  1846/ 

Duperrofi  (Ji.  ^n-)»  «*'<*•• 
treliiY.  U  SêM  •  nég^eiit, .  lill. 
B«ni«,  15Be-lltf.  ^  ;   -^ 

X^upetU'Thfma^i  (Ariatide), 
MmH.  da  vâiaa.  Sanmr  /  1 760  ; 
Abonkir,  «7f t.  =  (Asbcrt).  bol., 
flMnb.  da  Tioti.  iu  ac,,  fr-j^rt  d« 
^tMà.  I75»-18S1. 

Duphûi  (Uo.),  |éa.  fr.  K. 
l<yen ,  1770  ;   muiacré   Borna  , 

jiiipéH  (I.  Bllita),  dœt.  ii 
'Sorh. ,  kitt.,  «rit.  IforiMndia, 
1657.1719.  es  (Cl.).  farm.Hién., 
lill.  CliâlMirtM ,  1700-i76f  s 
(Cl.-P.-Bl.,  Uroa),  Mnaaill.  à  li 
eouf  4«a  Mf  tii,  atitiae.,  litt. 
Moti,  I7|7<-îf  tt.  . 

DupMm  (Seip.),  eoMoilK  ri- 
tal,  kifloriHr.  M  Pkr.  <>«4#«« 
IMMttfl.  >ai(C4f.).  Moe.  M 
pari,  ié  Paria.  H.  I«41.s(i«. 
Aiffl  ),  tMiY,  iêê  dtikliai.  tr,  «M 
ladM.  M.  Paiii,  1768. 

jyipUiiU  (M.-ToM«iiiit-Clir.), 
UMd.  do  »i4l««r.  Paria,  1619- 
mi.  m  (!•.  Sifrod).  point,  fr. 
CirpoMlfta,  1715-1801.  / 

.  l/MMUf  i#  Vimoiirf  (P«-ti^  I, 
inti).  H^ie.,  Mil.,  memb.    àg^ 
PiiéMib.  «OMiit.,  do  co»aoll  £$$ 


S 


Dupont  (t4o.),  icolpt  01  M- 
loral.  1795-1818.: 

Dupori  (Adr.),  êonioitl.  eu 
pirl.,menili.  de  l'aiaornb.  eonitil. 
Parii,  1759.  Appeniall,  1798,= 
(J.-L.),  dit  la  Viotti  du. violon- 
ceHo,  eél.  iflilramenliita.  Paria, 
1749-1819. 

Dupori  duT^fre  (F.-Joi- 
oHim),  litt,  Si-Melo,  1715-1759. 
I>uf}or/ai/  (N.),  homme  d'^UI, 
«Irérn.  de  camp.  BURidi  lacHfr- 
ro.  M.  180t.  ; 

Duprnt  (AnU),  eord.,  légal, 
chenrel.  da  Fr.  al  1er  min.  aous 
Friiiçoii  W.  Iaioire(AuT.^,  1465- 
1535.  =  (  Pardoui  ),  Juriac.  Au- 
buMon,  1520-1569. 

Dupré  (CI.),  conieill.  à  la  lé- 
nérhauia.  de  Lyon,  litt.,  noêla  lai. 
N.  Lyon,  16e  i.  s:  (Ad.),  contui 
gen.  à  Sinyrne.  M.  1851; 

Dupré  de  Si-Maur  (N.-F.), 
maître  des  complet,  éron,,  menib. 
do  l'Acad.  fr.  Ptrii,  1695-1747. 
Duprèau  (Cib.y  tliéol.,  philol. 
MarcouMi«(IleHle-F.), 151 1-1588. 
/)u/)Uil(C.-F.),aatron.,érttd., 
meinb.  de  la  conv.,  du  coni.  dei 
cinq-canlt«  de  l'init.  Trio-Cbàleau 
(Veiin),  174t-1809. 

Dupuy  (H.) ,  en  lal.  Eryciiii 
Putetnui,  érud.,  litt. ,  pol>le  lat. 
Vanloo  (Guaidre),  1574-1646.  = 
(P.),  hiil.,  érud.,  Ihool.  Agen, 
1582-1651.  =  (L.),  roatliém., 
Kellén. ,  lecrél.  da Vaead.  dai  inacr. 
Chaiey-i.-Ain,  1709-1795.  = 
(And.-Ju.),  intend,  dei  tiei  de 
France  et  de  Bourbon,  fénat.,  pair 
deFr.  Brioude,17îi5-i«32. 

Dupuy tren  '(Gu.,  bar.),  c»U. 
chir. ,  memb.  de  l'Init.  Pierre- 
Bnni^ro  (Auf.).,  1777;  ParU , 
1835. 

Duquftnê  (  Abrah. ,  mirq.  ) , 
^eign.  du  Bouchot,  ill.  mar.  Diep- 
pe, 1610-1688.  ==  (  Arn.-B«rn. 
îl'lcNrd),  vic.-gén.  de  Soiiaoni, 
doct.  de  Sorb  écrir.  aacét.  îi. 
Parii;m.  en  1791. 

Duquetnùy  (P.),  iculpt.,  dit 

François  Flamand.  N.  Briixtiiloif, 

1594;  emp<}ii.,Bo;ne,  1646.      -'^ 

Duratneau  (L.),  reinl.  Parii, 

1755-1796. 

Duran fi  (Go.),  é».  de  Mendu, 
dit  le  SpéculaJeur.  Puy-Muiiion 
Ugcnoi»),  1252-1296.  =l:  Je S<- 
Pourçain  (Gu.),  dominie.,  év. 
de  Meaux,  philoi,  acolaitique.  M. 
1555. 

Dt/rant/(DaTid),  lill.  fr.St-Par- 
roire  (Langued.),  1681;  Londrea, 
1765.  s:  (Ji.),  peint,  fr.  NincT» 
1699-1767.=: (F.-Ji.),  min.pro- 
loal.,  lill.  fr.  1727-1816.  =  (fe 
Maillane  (P.-Tooaiiint),  cation., 
hial.,  nanb,  de  la  conv.,  du  eoni. 
doi  inciona .  81  -  R<uti  iProf.) , 
1729-1810.  •  ^  ' 
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EhêfU  (Adam),  poifti.  Aii4i 


h. 


n     V 


impér.  N.  PonU-Moniion,  1772; 
tué  Haichoiibich,  1815.        ' 

Dufoutê  (  Joarhim  da  Beau- 
voir) dit  le  brave  Brisun,  vaill.cap. 
duféai.  N.  1577;  itaaii.  1628. 

Duroioir  (CK.),  iiti.i  biai^ 
Irad.  Piru    1790-1844. 

Durupi  (C),  )>eint.  Perii, 
1804-1859. 

Duftal  (J.^ilb.),  polla  iu 
17««. 

iitfryfr  (And).,  oriontil.  N. 
Marcigny  (Bwarg);  m.  1580.3S 
(P.),  iuL  dram.,  Irtd.,  hiitorfogr., 
memb.  A%  l'Acad.  fr.  Pari*.  1605- 
I65H. 

Dutarl  (Com.),  painl.,  (rav. 
Uarlum,  1663-1704. 

Dutommerard  (Alot.),  an- 
liq.  Bai>-fl..Aube',  1779;  Paria, 
1842. 

Duttautt  (J.-F.-Jo.),  cril., 
lilt.  Paria,  1779-1824.  : 

Dufitiuh   (J.)|    érud.,    litt.„ 
memb.  de  U  conv.  al  do  l'acad. 
dei  in^ct.  Charlrei,  1728-1799. 

Du$tek  (J— L.) ,  compoiit.  al 
pianifle.  Ciailau,  1762-1 H 12. 

Dutftnps  (J.-F.-Htig.)  docl. 
en  Sorb.,  fiifl.  fr.  1745-1811. 

Dutent  ,  (L.),  miii.  nroieil., 
lill.,  antiq.  Touri,  17S6;  Lon- 
drea, 1812. 

DuiiUet  (ï.),  gref.  dn  parlera, 
de  Parii,  \ùtt.  M.  1570.  =:i(J.\ 
éT.  de  Meaui  ,  hiil.  eontrot., 
frère  du  précéd.  M.  égalem.,  1570.. 
Dutremhlay  (Ant.-P.,  bar.), 
fabul.  Paria,  1745-1819.* 

Dutrochft  (  Joachim  )  ,  lav. 
phyiiiol.fr.  1776-1847. 

Duvoir  (tiu.),  év.  de  Litiaui, 
garde  dea  ac,  lill.  1556-1621. 

Duval  '(J.-B.),  oricnUl ,  nu- 
mi9m..    po6lii    lat.    N.    Auxerre. 


Cbap,  1805-1831. 

Éhêrt^  Ihéol.  hébraTi.Sprollan, 
(Siléiie) ,  1549-1614.  SB  (Préd.- 
Ado.),  bibliogr.  Uipaig  ,  1791- 
1834. 

Kbion,  obef  da  U  aoalo  dai 
ébioniata»,  an  lor  i.       '  « 

EbkOf  juriao.  ol  hial,  liiOB  da 
13«a. 

£6if#r  (l.-P.),  boamo  ii*<iai, 
nnmiam.   Nurainb^ro,  1611-1691.. 

Kbroin,  mairo  du  palaia  aoua 
CloUiro  111  ol  Thierry  111.  Aaaaaa. 
681. 

Bchard  (la  P.  Ja.),  dominie., 
biogr.    Rouan.  1614 -ITii.  a 


ii»m.,    poA|i    Ut.    N. 
632.=(A#.)»  (lo<:t- 


1632.=:(A0,),  doct.  en  Sorb., 
hagiogr.  Pontoi'ie ,  1564-16;)8.=: 
(Valent.  Jameray  L  antio. ,  numitm. 
Artonay  (Champ..),  1615;  Vienne, 


Durandi  (  J«*  h  V^  ''^o  ol  biat. 


175lt».tuta-t«UJ8a^ 
.  Dupimi  de  tEtQ^g  (t«  «•«la 
P.),  Uoia.^4s.,  «ia.  éélè  gtorro, 

lill.  Cbaba^nob  (rJuurodb),  1765- 


piémonl.  1759-18 

Durante  (Caator),  mèd.,  bol., 
poêla.  N.  Ouildo;  m.  1590. 

DuraiiH  JJ.-Ei.),  Urpréiid. 
du  ptri,  do  Toulonao.  Tné  1589, 
por  loa  ligoouri. 

Durât  ^Ja.-H.  do  Durfori,  due 
de],  maréen.  do  Fr.  N.  on  Gnion- 
BO,  1626;  m.  1704.  =:  (Gni- 
Àlpb.),  due  de  Lorroi,  maréch. 
do  Fr,,  dao  ol  pait.  fréro  du  pré- 
eéd.  M.  1709.  as  (L.),  comlo  do 
Foferibioi,  ombiaa.  do  ChocUa  11 
en  Fr.,  géaériliaa.  doa  arnéoa  do 
Jaconoa  lI,.ol  frè>o  doa  piréoèd.sae 
(J.-o.),  aoréob.  4o  Fr.,  81a  do 
)i.41onri.  1684-1770.  Bs(Baiia.* 
Félicili),  taBbifi.,  piir,  maréeb. 
do  Fr.,  mo«b.  do  P Acid  fr.  171». 
1789.  ss  (If.  do  Koraftinl.  dv- 
eboaod  do),  feomo  oui..  Wo  do 
Mme  do  eiill.  If.f.l779;«.18ta. 

X)irrAacA(AnM-LoMiM),  hom- 
■éo  ivaai  Anna  lUraobln,  fo»«« 
Mllo.  V.  Biléiio,  17tt;  m. 
1791. 

Dureau  de  L^malU  (l.-B.- 
R<i.  ) ,  érud. ,  Irad.  ,  nomb*  do 
l'liia(.84-K>oiilnfuo,  174lifiri8. 
1807, 

Dunr  (41b.),  «41.  polni,  oi 

frov.  Nuromiborf,  447^-16X1. 
Duni  (CI*),Mtiihl.,  rt^lol. 


oiftt-MBti^  iê  rinalit.  IV.*P#ia,    !f.  MooliMi  ».  IBll.  a  (F.J, 


acnlpI.ViloACo,  1710.1816. 

Dnripa!  [n*  Ulê^,  1«U.  fr. 
17I5-179S. 

Duroe  (Jér.-Cbriil.ai.),  dve 
do  Ff)ottl|  ir,-ii&ré6b«  4m  palfif 


1775.  s=  fAmaurv),  lill.,  iiiliq., 
memb.  de  l'acad.  dei  inac.  Kennei, 
1760-1837.=(Alcï.),  aut.  dram., 
frère  du  précéd.  N.  RanPOa,  1767; 
m.  Paria.  1842. 

Duvaucel  (Alf.),TÔyag.,  nnlu* 
rai.  Paria,  1792;  Madrai,  1824. 

Duraure  (Ja.),po«le  dram.  fr. 
lfii)îi-1780. 

Dutetdier  (AnI.).  biblio(;r. 
Montbriion,  1544-1606.  =  (Gilb. 
Sauinier-),  hiatoriogr.  do  Fr., 
romancier.  M.  1686. 

Duvernet  (l'ubbé  Thi^oph.  Imi- 
rigeon),  litt.,  écriv.  lalir.  Amberl 
(Auf>),  1750-1796.    ^ 

Duvemey  (  Jo.-Guichard  ) , 
aniloro.fr.  1648-1750.         ;    ' 

Duvemoy  (J.-G.),  anal.,  %o\, 
Montbéliard,  lj^l-17b9. 

Duvet  (J.);  dil  le  Maître  à  U 
licorne,  un  dai  plui  aue.  griT,  fr. 
ff.  Lingroi,  1485. 

Duvhier  (Cl.-Raph.),  ingjn. 
fr.  Charle ville,  1 771-1 821. ssfp.- 
8im.-BeriJ.),grNT,on  m<^d.,  memb. 
do  l'acad.  Pana,  1730-1819.  s 
(Franeiado-Flouruih  fén.  dodi^., 
eommind.  an  Algérie.  !f.  Bouon 
1794;lné  am  iourn.  dojuih  1848. 

Dutoitin  (J.-B,),  4f .  do  IVii»- 
toa.  Langrei,  1741-1818. 

Dyek  (Ani.  toa),  eél.  polal. 
flom.,  éléff  de'  Rubotti.  Anvora. 
1591-1641.=:  (Ph.  tan),  dil  la 

Ïolil  Vin  Dyck,  point.   Amit^d. 
680-1752. 

Dver  (i.)*  po'!^  ml.  1700- 

Dl/nâimMêt,  bag logr.»  goav.  do 
MirooiUo  pour  lo«  roia  d'AualrMlé* 
If.  Arloi.(  ■.  1601. 

Dgthi^iÂkmû),  doel.  »i« 
rat.,  biogr.  Di«M«  1174-1847* 


XêmS  (  l«.  -  AiiL-*  V.-  HrX 

Jiio.,  lill.  Salaeoi,  1788-179f> 
tbhoh{Bi),tU  éf.  4o8oM. 


M.  7tM). 
Ebhon,  2tt^4f.  4a  RaJMi, 

Sr4obi   rÊvingiio  on   IUno«irli. 
[.  181. 

EM-Jéu,  fHê  m,,  h.  do 
Taobi.  N.  ll4ao^ot|  1818. 

Eb$l  (lo.)  ,    géogr..   aUlialio. 
FrMeforl-a.-l*0.,  1781.1880. 
Eberhnrdii^fM,),  arobii.. 

lilt.  AHoni,mV1799/8e(J..< 
A  J  .  pHiloa.  fit.  Balbariiêdl. 
1789-M09. 


(Lfur.)  ,   hiil.  ,  géogr.  Baribim 
(SnfTolk),  1671-1750.,       :. 

Kohon ,  point,  groo.  TIf.  880 
iT.  4.-C.  f 

Eckarithauten  (C),  nyiliqua 
•II.  1725-1803. 

£cilrAaf(i(Tobie),  philol. al  lilt. 
ail.  1662-I757,=(j.-G.d').hlif;, 
érud.  Rrunawick  1674  -  1730. 
Kikhrl  (Jo.-Hil.),  jéi.,  cél. 
numiim.  Eniaifold  (Autriche)  .1 737 
1798. 

Eekhof  (Conrad),  ad.  ol  aul. 
dram.  ail.  Hambourg,  1722-1778. 
.  Kcluêe  det  Logée  ('P.-MalU. 
de  r),  doct.  en  Sorb.,  écrIv.  Fà- 
laiie,  1715-1785. 

Edeliuck  (Gérard),  cél,  grav. 
Anvéri.  16*9-1707. 

Edelfnafin  (i.-F.},  pianiite.  N. 
Slraib.,  1749;  m.  a.  Péchaf.  1794. 
Edgard,  dil  lo  PaciUniie, 
12o  roi  d'Anglet.,  AU  d'Kd - 
mon\i  1er.  Sicc.  U'Rdvyy,  037;  m. 
075/=:Roi  a'Fcoiie,  lili  de  Mal- 
colih  m.  N.  1107. 

EdgrXvorth  de  Firmont  (IT.- 
Eiiex),  confeia.  de  Louia  XVI. 
£coiia«  1745;  Millau,  1807 JS 
(^Rich.  LowaI),  mécan.,  agrou. 
Balh,  1744-1817.  =  (Maria),  ro- 
mane, et  moraliste  irlaud.,  fille  du 
précéd.  Edgevortli-Town,  1770- 
1846. 

Edithe  (Ste).  fille"  d'Edgard, 
roi  d'Anglet.  061-984. 

EdmeiSi),  moine  angl.,  ar- 
che v,  da  Cantorbéry.  M.  Soiaay, 
1241. 

EdmeTf  bénéd.  angl.. ,  chro- 
nlq^M.  1157. 

Edmond  (Si),  roi  d'Eal-An<- 
glie.  Miaà  m.  870^ 

i^dmond  /«r,  roi'  d'Anglet.^ 
ll!fcnldouard  lor.  giiec.  d'A- 
lhelit«v<94r;  aiiaii.  946.=1l,  dil 
Côte  de  Fer.  Suce,  de  fin  péro 
Btheired  II,  1016;  aiiaii.  1017. 
Edmond'Phntagenet,  comte 
de  Kent.  Délr6ni  ion  fréro 
Edouard  II,  1325;  d4eap.  lSi9. 
Edmondei  (Th.),  négociai, 
aoui  Ëliiobelh  et.  Jacquoi  Lht,  N. 
Plfmoulhj  m.  1689^     '-^ 

Edouard  /or,  l'Aneion,  roi 
d'Anglet.  do  la  dynailio  liionne. 
Suce,  de  ion  plVe  Alfred  lo  Gr., 
900;  n.  92&.sU,  dil  le  Martyr. 
Suce,  da  ion  pèro  Bdgard,  975; 
aiiaai.  978.  slll,  dit  la  Çdnioil. 
Succ.de  Canul  111,  1041{jé.  1068. 
Edouard  /«r,  roi  d*AiHi*ol.  do 
la  dtnail,  aorai.  Soee.  ala  aoni 
»4roHonri  Ul,lt72t  m.  1807.S 
II,  lia  d'VdoMfd  1er.  Couronné 
1807;  «la  4  M.  18l7.adII,  N. 
1811 1  81a  dn  préedd.  ol  ion  loec., 
18t7|  M.  1897.  ai  lY,  lia  do 
Riebird,  dae  d'York,  1441-1488. 
ssV,  Ali  du  préeéd.  ol  1911  aaoe., 
1498 1  iMaai.  »4tio  awiéo.  ss 
Yl,  ill  da  BanH  Vlll.  H.  1888| 
proolo«4  roi  1847|  m,  1858. 

£(idikird,  pri«eo  do  GiRtf, 
dil  lo  prinv*  noir.  6if  d'Idooard 
Ur.  1580-1878, 

Jff^OtMird,  roi  d«  PoKmaI. 
8ueo.  do  aon  j»4ro  Joo«  lor,  1458i 
n.l48f,  a    »       V 

EdowÈrd*Bruo0,  ▼,  Btvoi. 
Edr§4,  lOn  roi  d'Anglot.  da  U 
dfuiat.  Mionno.  8«eo.  do  i«ii|irér« 
Kdmoa4 ,  946j  m.  988.  v 

Edriii  (Mohonmod),  gdegr. 
•r.  K.  Coati,  1080. 

E^Ufardt  (lli«b.%  tno.  tu, 
dram.  Mg*.  lU8-1858.sB(Tb.). 
lilt.  ft  oHt.  01^.  1899^1787 J0 
(Bryan),  publie,  angl.  1748^4800. 
BsW.-Fréd.),  utoral.  U  SmAm 
«ua.l777-»l(l4tr 

idwyf  U  tpi  #AHlit.  iê  It 
dTBaaI.  aatoiui«i«ftll|*|4oiond  lar. 
M.  987, 


Eèehkoui  (Garbéiiit  ?•«  4an), 
point.  Amiteré.,  1811-1674. 

E/een  (Jaaio  van),  Uti.,  Irad.' 
Ulrechl,  1614-1755. 

Effiat  (Ant.  Coifior.  niaïq. 
d'),iu«rech.  de  Fr.  1881-1632. 

Egbfft.fi  d'Anglet.  on  800. 
M.'8l7      ' 

Egèéê{i.),Mià*  éêiim\^ 
aiona  danoiiei  an  Grolnlond ,  no- 
InraL  Danemark,  1688-1758. 

Egerton  (Tb^),  gr.  obancol. 
d'Anglol.  Ridley,  1540-1617.36 
(Fr.),  oomle  do  Bridfoarator,  boU 
lé«.,  litt.,  ol  do  la 


faai.  qn« 
le  précéd.  1758-1829. 

Eggerê  (ia.  baron  d'),  (rcn., 
commaad.  de  Ikntiif ,  laclie.  Dor> 
pal  (tivonia).  1704-1775.     '    * 

Eagteteyn  (H.),  edi.  lapr. 
atrnabuurgeoii  du  llU  a. 

Egge  (J.-lgn.),  oapue.,  mie- 
aionn.  dam  l'Aiio  Mis.  Hbigfild 
(Argoflo).  1618.170t.    '■.■■'mf^. 

Egil  ou  Eigei,  polie  loi.  ol 
bial.  lalând.  dn  fOo  1.  . 

Eoinhard^  hiil.,  aocrél.  do 
Ckarlemaf  ne.  M.  859. 

Egloiï(LùMi—)^  f#wp«  po^la. 
Bade,  1805-1884, .      ï        ; 

Egly  (C.-Pb.-MonlbooauUd'), 
litt.  Paria,  1698-1749. 

Egmont  (Cb.),  due  do  GueV>- 
drei.   Grave,  1467r-U88.  ss  U- 
rooral,  eomto  d'),  gén.-do  «aval, 
-loui  Philippe  II.  1822-1562. 

Kgnaâio  (J.-B.  Cipolli),  Ult.« 
poêle  lat,  Veniao,  1478.1553. 

Ehrenheim  (l^réd.-^u.  baron 
d'),  min.  d'Rlal,  phyaie.,  litl. 
BrobT  (Siidermannie),  1788-1828. 

Enrtnpreut  (C.  epmlo  d'|, 
aénal.iuéa.,aecrét.deCharleaXIl. 
Orebro,  16^-1760. 

Ehrentchoeld  (  N.  ),  aairal 
lûédoia.  1704-1728. 

Ehreniien  (  Ed.),  ambaïa., 
lecrél.  d'Etal,  ehancal.  da  Suéde. 
1620^1688. 

Ehrentiral  (Oof.  Oockar  d'), 
peint   Hambourg.  1629-^1698. 

Ehrentwmrd  (A.,  eomla  d*|, 
feldwmaréch.  do  Suéde.  M.  f773. 

Ehret  (C.-Doni«),   point,    do 

ÎUntea.    Bado,    1710;    Londroi, 
770. 

Ehrhart  (Bail.),  méd.  ol  bol. 
ail.  M.  1756. 

Eiehhom  (J.-God.),  iKéol., 
oriental.,  Mal.  ail.  1752-1827. 
-^^iohner   (Erv.l  ,   eomnoalt., 
inilrunanl.  M.  Poidam,  1778. 

Eidoutmwo-'kniX  lill.  Mar- 
loillo,  I7ld-1780. 

Eimmart  (G.-Chriai.),  point., 
ailron.j  méoaii.  Raliibonno,  1688- 
1708.  •,.'■•■;•■.-:•••■■,-■  .  .■■•v'.-  ■•;. 
Eiouh-tSntafi  (Abev),  MMp/ 
do  Mabomll.  M.  av  aiégo  do  Coa- 
ilanlinopla,  668. 

Eiitn  iVM,) ,  doiainal.  Paria  . 
1711-1777.  ^^r;    ./ 

Eiiênhari  (l.-Fréd.) ,  Itrlat. 
ail.  Spire,  1720-1785.  ,  , 

Eitentohmid  (J.-Qup.),  Wàm' 
IbéB.,  arobéol.  ^traoboart.  1898^ 
1711. 

EMM  (Cl.  oaato  do),  «in., 
d^BUl ,  BAgociat  auédoM.  1700-  , 
1771. 

EJihrhtrrdr  «H  VkuUn  , 
poilo  lat.,  éoj,  do  l'abbaya  da 
81-GaH.  M.  677.B8Dil  la  /ouno, 
moino  do  8t-0alL  Mat.  M.  1871. 

EkêtroimMDiM.]  ^  «daaa. 
iBédoii.  1711«-i78». 

Eîa,  rtl  riartM,  au  it  iMM* 
Vif.  T.  f  18  at.  1.^. 

Elbéê  m,  (HêH  é^),  Hê.  n^  J 
ddoi*.  N.  178l|MII4,im, 

Elbiuf  M  EUmi^  (Ht.  da 
Lorraiaa,  mêr%,  do),  poUMMa  4a. 
C4ABdo,  iia4«  a«l«f.  V,  IMéA 

tBitfi«.MMaar.),  iftfil.  m  Mrtlaa  da 
'aiiF-  <">  Wiiiîr  il  â|  h  w^kêê 
fka.  ma  la  ftéM.  f  m.lfl8. 

MlHr^kêÏÏTnÊ),  411  Palil. 
IM},  FflM;  BT.  Pbtwi  (0«al4r«)| 
flv.  M  «Uiat  4«  lê«  I. 
JlM(AM«4'),pbUal.,M8lolal. 

•1  mmTtknm,  47iMiié. 
mtSàÊmr^  iu  '0«1m  ,  vmi 

do  a«a  fréro  tïwm  lo  Jaaia.  >>»■! 
ioatar.  (faorMaatotr  4af  Ivifo,  ? • 
178  av.  !.-€  fPa  Oailvlaa  ta  4a 
Wonai,  rabbliTTIf .  f.  It4f. 

Eléonft  de  Bwmm,  il  • 
4a  0«illMM  II«  4aff.  4m  i*!- 
jiitaiiia.  H.  lltt|  dpaafé  4o 
Loaia  lo  laifta,  ynia  4a  lapr 1 11 


7. 


-o 


I  ': 


U.r  I 


<l 


I.         »  ' 


..>—■"■  .'•  ^. 


..>  ..;■  -J  ■ 


='.!:, 


fe:ï;5:lS^fe'"'=«'-'^--''''' 


^-■•ë^^^ï^^Siï^^'1:^^ 


^rx..;,,. 


».  '■ 


*  . 


t 


/  , 


ip- 


•"    «• 


•r.:.'; 


Iffi 


il 


»  *,.'/■■     ,<! 


:;'V5-,.  ; 


M; 


:>V    .•■,•■ 


■i 


♦ , 


î% 


i>  ^'^,  '.  /  r 


'■t:  •      .■  V. 


tt^.    »•, 


I 


'ir 


-A 


m. 


I 


1- 


4^-'  I 


PETITE  BIOGRAPHIE  UNIVERSELLE. 


kilài- 
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Eiéonofê  de  Provence  (dii« 
Su  Elatdbra),  ftmma  dalltari  111 
d'AiitItUrra;  m.  129t. 

Ktéonorê  TelieM  ,  rpint  da 
PtrlMgal,  U7I;  n.  dipi  m  »^ 
DMl..  1405.     '  ,;       ^       ^'^ 

Kftbfiorf  ^Autriche,  ramma 
d'Eromanual  la  Grandi  rdi  da  Tor- 
tufal,  puia  da  Frttçoii  Im-«  rti  da 
Ft'an'^a.  M.  an  Eap.,  1558. 

Eliuthàrt  (SI),  papt.  Snce. 
àt  SI  Solar,  177;  m.  (tl.  s(Sl), 
év.daTonrnaf.  il.  592.        '  ^. 

Elhuyart  {à'),  ain.  tap.,  dt- 
ricl.  g«n.  dci  uiinei  art  Àmt^riqua. 
Ltfruno,  1755-1831. 

Eliai  de  BarjoU,  podit  pro- 
vtnçaldu  13a  a.  ''^}-    ' 

Èliai  Ehitci,  cril.  al  f  ranni 
juif,  llalit.  1472-1549. 

l!^/i>,  prophèle  d'IaraCI.  Enlaté 
au  eial  dasa  nn  cUariA  d«  fau,  t. 
l'tn  892  at.J.-C. 

Eliêd9Beaumont{J,*îi.'iê,), 
juriic.CarenUii,  1732-1780. 

Elien^  écrif^.grccdu  lU  a.  s 
(Claudiui),  compilai,  grao  N.  Pri*- 
ntiU,  5«  f.      , 

Eliégeft  «av.  rabbin.  M.  Cr»-* 
fo?i«J,  1586.  ^ . 

ii;/io(P.-X.)î  g*»».^M»M  KOuV. 
du  Valence.  N.  Paiiipaluna,  1709; 
ekénil«i822. 

Eliot  (G.-A  ),  gén.  angl.  1818- 
1790. 

ElitaUth  (Sl«|.  Ella  d'André  H, 
roi  da  Uongria.  fanma  da  Louia 
lY,  landgrave  dtTbiiring«i  1207- 
1291.Ba(Sla),  fille  da  Pierre  Ul 
d'Arageii,  femme  de  Denii  Itr,  r«i 
Ue  Porlugal.  M.  1336. 

EUêaheihSAulriche.'liWt  de 
Maaimilian  11.  N.  1554;  épouae  da 
Cluàrlai  IX^roide  Fr.  I57Û;  m. 
dana  un  monail..  1592. 

EU9Qh€th''Chritttne ,  impi- 
ratr.d'Allaroagne.  N.  li>9l;épouit 
da  l'crcbiduc  Charlti ,  1708^  m. 

1750. 
ElitaUth  Vetrôwna,  ^W^  àt 

Pierrt  le  Grand.  N.  1709;  impà» 
ratr.  dt  Ruiaie,  1741  ;  n.  1761. 
•^AUmievma,  dt  la  maiion  de 
Badt.  N.  1779  y  epouie  du  |r.- 
doc  Àltiandrai  «ni  lut  plua  tard 
ampidaRuiiia.  l79S;m.l826. 

Elitahêik  WoodviUt ,  raina 
d'Angleierrie ,  épouae  d*  Kdouard  IV, 
1464;  m.  1488.  a  E/tta^/Zi 
dAnghUrrtf  fillt. dt  la  préeéd. 
N.  lA6|  èptttit  dt  Henri  VU , 
roi  d'Anulel.,  1486;  u.  150t.=s 
EHt4kMh,  fillt  dt  Htnri  YUI. 
^rti  d'AngItt.  tt  d'AnntBtIeTB.  N. 
159tc  ■oal4t  Nr  It  iront,  1556  \ 
».  1603, -■■•■,. :^->^«-i ;-r:.>v>.-. ^  .'■--  ': 

ElitaMh  âe  VaîoU  ,  rtint 
d'Bap.,  bllt  dt  Htnri  II  tl  de 
Calbèrint  da  Médioia.  N.  Ftn- 
latntbltMi,  1545}  éponitdt  Pbi- 
lippt  II,  1559}  ■.  1568.8s£:/i- 
taleth  de  France,  raint  d  B^p^, 
fillt  dt  Htnri  iV  ti  dt  Marie  da 
Médieia.  N.  FtnUintbttau,  160t; 
éptttat  dt  Pbilippt  lY,  1615;  m. 
1644.  mElÙQàfih  Earnèêê , 
rtlM  d'in. ,  aUt  d'BdniHurd  II, 

Srinet  dt  Krmt,  N.  1691;  éptiiat 
aPbvIipMY,  1714tni.l766. 

EUiaieth^Chriiiine  ,  raina 
da  Pruaat.  N*  1716  ;  épouat  de 
FrédérttU»1761|».  1797. 

KUêtà^ih,  riîM  dt  Htngfie, 
fillt  dt  "Wladiilta  LokiaUk,  rpi  dt 
PtltfM,  éptuat  dt  Gbartbtrt,  roi 
da  Htngrit,  1319 1  régtnto  dt  P»> 
ltgnt4«1970à  1660;».  1881. 
m  BHêmhêih  iê  Bêiniê  ,  fillt 
d*tUtMM,  vti  dt  Btaait/.  éptnat 
dt  I««iiii  It  Oftad,  r«i  dt  HtVigrit 
at  de  FtUfM,  p«it  riftàU  4a  rt«. , 
lt6t.llS;à'Jft.lir6. 

EUêmhHk  Bimëft,  nîm  dt 
Btblgpt,  IMtét  JâMMt  l«v  d*A»- 
flM.,  IboNM  et  FrdéÉiit  IT,  éUtl. 
palat.,  wUê  rti  dt  Bibfi.  11. 
1Mi^>  1666. 

MUMHh  iê  Prmcê  {9kU 

«ilt6llXYU1f ITmsUK  1^764) 
».  anr  VêeM.^  If 64. 

Midif,  pvtpMlBdriMtL  ditti- 
Flt#IU.l,lMrb,666«f4-G. 

gUtéê  (J.-r.  Ctptl ,  dil  It 
HfA  iwéélt.  Ib.  Bttani,*  1766* 
«76i.lM(H6,«TlM.  MhAm,  dit 
U.Pèrt).  tUr.  «•  ittU  XYIU. 
ltm%  ftM«161  V 

,  JgrttiiWr^»ciU>  uw,  bêr.y> 

tolj6iHlLi7il.l616. 
JfRir  (tath  4UJt  P6ri  4« 


Sitn,  cha/  d'une  itcta  loiyr.  ap- 
pelée Communion  da  lianidoilT. 
berc,  1690-1750. 
ii;//arf(J.).li4l.aBéd.M.  1790. 
Elleviou  (/.],ebant.  de  l'Opéra- 
Comiaue^  Pennea,  1769-1 842^ 

Elhger  (Olmar),  peint.  Ham- 
bourg, 1066-1732.  . 

Eifit  (J.),  nalural.  àn^\.  M. 
1776  =s(H.)>a«ii. angl. U.  IHOO. 
S=(G.),  litl.  angl.,  écrive  uulil. 
17i5-18l5. 

ElUtion  (n.-Gu.),  ad.  ot  aut. 
dram.  Lundrai   1774-1^31. 

Elwôod  O"')»  qnaUrelfon- 
trou>ci.  angl.  10^9-1713. 

Elmdcin  ou  ElmakyH  (G.), 
dit  Ibn-Amid  (cbrélien),  bitt.  ar. 
1223-1273. 

ElmsUy  (V.\  belléii.  et  erii. 
an)(l.  1773-1821^. 

Eloi  (Si),  év.  da  Nopn,  uiin., 
Iréihr.  et  orfèvre  de  D.igol>oit  lor. 
UdMIac  (Limagne^  588-659. 

Elphinstfm  (Gu.),  év.  d'Abor- 
dden,  cbancel.  d'Kcoiae,  113lr 
1514. 

£/p/t/n^/on,c6l.mar.au>flrvice 
de'  U  Huiftir,  amiral  tout  (alite— 
riue  II.  17i0-177îi.  =  (in.)  , 
gramme,  lill.  Eillmli.    1721-180^. 

Etpidiut  on  KlftliidiuM,  dia- 
cre, raéd.,  poîlle  Ul.  M.  Spolclc, 
533. 

EithoÎM  (J.-Sigiam.),  mi^J., 
bot.  Francr.-i.-rO.,  16i3.1688. 

Elvius  (P.),  pbyiic.  cl  aslron. 
luéd.  llpial,  1710-1749. 

Elye,  chun.  de  Munster,  fon- 
dai. derimprijn.onSui»«eaû  lSo«. 

Eitevir  ou  'Elteviert  famille 
d'impr.  cél.  On  dialingue  aurlout  : 
=  haae  ,  imp'r,  à  Lejde.  1617  à 
1028.  =;  Uoiiavânture  ,  fràre  du 
pri^c^d.,  el  qui  l'ansnciaiun  frère 
Abralum.  M.  1054.=  Jean  ,  liU 
d'Ahraliain.  K.  16^;  m.  1661, 
et  aafoeié,  de  1G52  ii  1054,  a  vue 
Daniel ,  liU  de  Bunavonlure,  et  le 
durn.  de  U  fam. 

AVfAtim^r  (Ad.),  peint,  ail., 
dil  Adam  àtf  Francfurt  el  Adam 
Tedeico,  Pracofurt,  1!^74;  Rouio, 
1020. 

Emeric  on  Henri ,  ror  de 
Hongrie.  Suce,  de  fon  péra  Beia 
Hl.  1106;  n.  1204. 

Etnerigon  (B^U.-Ma.kiuriic. 
Ai»,  1725-1785.  . 

Emery  (Ja.-And.),  Ibéol..  au- 
pér.  dfr  St-Sulpice.  Gti,  1732- 
1811. 

Emiîi  (P,),  biit.,  apptlétn 
Fr.  par  Louia  Xli.  Yéront,  (460- 
1529.     •■•.V-*  •■;    ;  •••■\:^" 

EmiUen  (Maroui  Iuliui  ^mi- 
Ubi),  •tip.  rtui,  N.  Mauritanie; 
iutf.  deTrtboniua  Gallûa,  253; 
muiaeré  m£mt  année. 

ITifimaniiW/ dit  It  Grand,  roi 
de  Poring.  N.  1469;  auce.  dt 
Jtan  II,  1495;  m.  15tl. 

Emmanuel  •  Philibert ,  ait 
T4tt-de-Fer,  due  de  Stvoia.  vaill. 
borome  de  guerre.  1528-1580. 

Emmery  (J.-*L.-CI.),  tomu 
de  Grotyouli,  memb.  dt  etni.  de« 
cinn-i«enla,  d«  coni.  d'Etat,  pair 
dt  Fr.  Mtta,  1751-1823. 
'^mo  (Angt),  bommt  d'Klal, 
aniirtl  vénil.  Yaniat.  1761;  Maitt, 
1792. 

'  Empecinado(i.-^tai,àii  ), 
te»,  thtf  dt  futriliaatap.  N.Cta* 
Irillt;  ptndu  1815.  4,^;    v 

Empédoclê  d'AiHitBltï  fil- 
loa.  grte  Viv.  6a  •«  tv.i.<<I. 

JBM«r«Mr  (  GonatMtU  V  ) , 
tritulal.  btll.  M.  1646. 

MmpêU  lu,  CbiataU  da)  , 
ptÎBt.  ftlal.  1654-1640. 

Emporiuit  rbét.  da  6t  •. 

Mnàmèuc  (Ttudroa^vt  Ditl 
d'),  ftiidtt.  do  It  eol.  dt  la  Mti^ 
tiniuBt  tl  dt  It  GuadtltBpt.  M* 

Mniêlêchiuê  ti  Seinruê 
Sanctukf  rbél.  ti  polit  Ul.  4b 

4t  a  '  ' 

Mné$,  Ittlit.grte.Ylv.  650  tv. 


iI.*Cjbs  de  Qatùf  pKiltt.  plafo« 
nit.dji  »t  a.ai(&y  r«ita).  Y.  Puil  I. 

Ençêl  (Saii.),  64|'m  «fro». 
Btmt,  176i.l7|4.Q»(l.,J.Vptii^- 
)tt.,  IUIh  Bti.  drtdii,  PtroUai 
(Mtakltmb.),  i74UlÉ0t.    .    * 

MH§4lèriiU  (J.  K  réi.  fititun. 
BruM&tb,  t690«46^l.    .v 

■  M9*§flkmrdi'  (C-Ati,),  im., 
Jiriat.OrtMlt,  1766-1634. 

(QU,)f  4tMl6»i.'. 


lithoffr.  N.'l788i{ro.r«rii,  1836. 

hnghien.  V.  (*onuk. 

ii'M(/ram<*//f(Ma.-I)omin.-Jo.), 
muiic.,  ntluial.,  mécan.  Nedon- 
cli«l    1727-1780. 

hnniui  (v^uinlui)  ,  noCta  Ul. 
Mudiei  ((Umpania),  230-169  tf. 

'  Ennudiuê  Maanui^  érrivain 
ecclfi.  Ial.,év,  de  Pavie.  473-521. 

Enoch,  palri^ciio.  lili  de  Ja- 
rad.Vif.  v.  3378  av.  J.-C, 

Knien-ida  (Zenon Bil va,  mtrq. 
de  lii),  min.' dei  fin.  loni  Ferdi- 
ii4ud  VI.Sora(Kip.),  1000-1772. 

JCnhnojiUtt  arcbit.  N.  île  de 
Candif,  fin  du  3«  1. 

'  h^nir aiguës  (  r.mm.-L.-ll.  do 
Liuney,  comte  d'),  éniv.  el  a;:ent 
pulil.  ff.  Vill«nt<u«e-de-Bcrg  , 
175*'»  ;  aiiiii.  préi  de  Londres , 
1812. 

Entrecaêteaux  (Jo.-Anl.  Bru- 
ni d'),  cél.  mur.  fr.  Aix,  1710- 
t793.,   . 

Eolanui  ITestut  (Holigi)  , 
po(>le  lât.  ll<><i«i*,  MHU-llitO. 

Eon  de  Beaumont  (!«  clicv.), 
avcnt.,  négociai.,  lill.  Tonaerro, 
17^8  ;   LoWdrcv,  1810. 

Epaminondasi  cél.  u'«^n.  ibô- 
bain.  M.  &  U  bal.  do  Maiilinéo, 
363  av.  J.-C. 

Kparchut  (Ant.),  >po£ld  grer. 
N.  CoHou,  IGo  •. 

Kpée  (('..-M.,  abbé  dol»),  col. 
inilil.  des  Hourda-mueU.  Vcriaiiles, 
Î7I2-I789.       * 

Ephipput,  poêle  comique  grec 


d'Allu>ii«i,  5e  I.  av.  J.-(!. 


hi«l. 


grec, 


Evietète,  pbilon.  floY)*iend'Hié- 
raputii  iPlirygie),  d'abord  eiciave. 


Ephorut.     oral.,' 
363-300  av.  J.-C. 

.Ephraïm,  2n  lila  de  Joiicj»li, 
chef  d'une  de»  12  triltu*  d'isi-ii'ij. 

Ephrem  (Si),  Pcrcdi-  l'ï^nltHe 
•yriadue.  Niiiibii  ({dviouDlA.  )20< 

579.    ■         ■    ;•'.■:  •  \  ••■ 

Epicharme,  poule  ot  pliilot. 

pylhaguric.pN.  (loi  ;   niv.  ik  Syra- 
cmi,  4l>rtav.  J.-C.  ^ 

pieté. 

liiiP 
Yfv.  loua  Marc-Aurélo  et  Adrien. 
EpicurCi  philoa.  grec.  337-270 

Epiménide  ,  poflle,  philoi. 
Cretois.  M.  598  av.  4MZ. 

Epinay  (Louiie-Florenca-Pé- 
troniile,  marq.  d'),  femme  auteur. 
1725-1785. 

Epifiham  (St),  doct.  de  PÉ- 
gliie  gr.,  arcb.  de  Salamine  (Cby- 
pre).  310-403.=UitUScolatliqua, 
écrrv.  lot.  Yiv.  en  Italie,  v.  510. 

Eponinet  femme  de  Sabinni, 
et  cél.  ^ar  aoo  dévouement  cou- 

Eppéndorf  (H.  d»),  nbilol. 
ail.,  adveri.  «Tlvraime.  M.  11)53. 

Epg-émetnil  (i  .-^ .  Duval  d'), 
eonaefMl.  au  pari,  de  Parii.  n. 
Pondicliéry  1746;  m.  aur  l'éckaf., 
1794» 

Equicola  (Mario),  hiat.  et  lill. 
iUl.  1400-1541. 

EracUuêf  piUlt  rom.  du  lO» 
ou  du  Ut  I. 

Erard  (Séb.^  eél.  fact.  de 
pianoa.Sirasb.,  1752-1831. 

ErariCf  chef  dea  Rugitni,  roi 
dca  Oatrogotbf.  541. 

Erasitirate,  «éd.  grec,  chef 
dta  métbodiat«a.  M.  257  av.  J,-C. 

Ereumê   (Di<fier),  cél.   litt., 

Îbilol,,  érud.,  polit  fat.  Ruttard., 
167-1536.. 
Eraihoiihène^  g^om.,  aatrtn., 

Îéogr.,  poêle,  biblittb,  d'Alaun- 
rit,  i76-194  t«.  J.-C 

SrciUa  y  Zuniga  {àon 
Alonio  dM,  poitt  épiqut  t«n. 
Barmot,15itt-1596. 

J?rco/<Miî(J.*M.).Uti.HgI.8î» 
Bl^af  lia,  1690- 1760. 

Kri§*  Bom  porté  par  14roia  dt 
ttuédt.  Laa  plut  ramarq.  aont  ::= 
ErielXifk),  AU  155;  tué  1161^ 
aeJCLY,  N,  1533;  aneiv.  de  aot 
pèrt  GuaUvt  AVut«1566  ;  lyMtia., 
1677: 

.Bri^ra  (Ftm.,  i9tmU  d*), 
hoBinitd*BUi«Ua.  Uibomit,  161 4- 
16V9,aB(F.oX.  df  MBBtièa.ctHU 
d»),  lilu  UabtBBt.  167S.1746. 

Erii0ù  (8tb.),  tnll^i^^  litl. 
Vtniit.  lli5-l566.ai(5r.]^fMrt' 
au  préeéd.,  doft  d4  yanift  dt 
16t5àl586tni.l646. 

Brlêck  (Ro4.  d'),  tapit,  du 
14t  a.  N.  Btargt|B«t."*  latO.ea 
(J.-L.),  Mtré^.  4l  rcv   I595*J 


(J.-Anl..),    ne 

1670.      m 

c  d'|,  mariVh. 
Ml.   (le  l'arlill. 


1^5te(C,-L.),  mir^cb.  dt  camp. 
N.  Suiiie  1726;  aiaaii.  par  lea 
loldaia,  1798. 

.  i'Vm<!«yan/* ,'ftlle  de  touii  II, 

roi  d'Italie,  femme  da  Buion  1er, 

877;  réginle  du  roy.  d'Arlei,  8HM. 

Ermite '{D*n.\,  po^e  lai.,  lill. 

Anvtira,  1584;  Livourne,  1A13. 

Ermold  le  Noir,  polie  lat. 
du  9n  •. 

Ern.eêti  (J.-Aug.),  prof«ii.  de 
litl.  et  de  théol.,  eril.  Tenhiladl 
(Thuringe),  1707-1781.  =  (A. - 
Guill,),  lav.  crtl.,  nev.  du  proced. 
1733-1801.  =  (J.-Cliriit. - 
Thêhph.),  fr^re  du  préeéd.,  érud., 
cril.  1756-1802. 

Erottrate,  brAlâ  le  lomple 
d'Kphéie  nour  »'inmortaliaer. 
3!.6  «V.  J.-G. 

Erpmius  ou  d'Erpe  (Tb,), 
oriental,  boll.  iSHU1024. 

Errard  (J.),  ingén.  du  16»  •. 
:=(C.),  peint.,  arcbil.  Nanle*, 
I0(»ft.l689.  -     ^ 

Ertch  (  J.-Sam.  ),  bihiiogf. 
Glo^aii  (Silénie),  1766-1828. 

Evskine  (Th.),  orat.,  public, 
litl.  Kdimb.,l7r)0-1823. 

Envin  de  Steinbach,  arebil. 
de  la  cathédrale  >f||t  Slraib.  N. 
13IH.  ' 

KsaU,  au  «}né  d'Isaac.  N.  v. 

1836  av.  j.i:'n/* 

Eucalante  (J.-Anl.),  jieinl. 
'Cordoue,  1630     " 

Escamard  (Vinc 
da  camp,  direct.  (;éi 
N.rples  I772-1S37. 

kschenbach  (Wolfram  d'), 
minneiin^er  du  13^  s. 

Kschtnhurg  (J.-Joacli.),  phi- 
los., lill.  n.imlM.urtr,  1733-1820. 

Eschnimai/e/''iij.'À:),Mo4. 
aH.  M.1H22. 

Escher  (J.-Conrad  van  der 
Linlïi),  *.iv.  gi>ul.  NfuTohAlcJ 
(Sui«»eJ,  1733;  Pârii,  1815.  '. 

Escnine,  phiîoi.,  dise,  de  So- 
crale  v.  400  av.  J.-C.  =s  Gel. 
orat.  grec.  N.  Athénei,  ^93  av. 
J.-C.;  m.^amos,  318. 

Eschyle,  poêle  Irag.  grec.  ff. 
Elcuiiis,  524  av.  J.-C.;  m.  en  Si- 
cilo.  456.      ; 

Escohar  (Marina  d'),  fondai, 
de  Tordre  de  Sle-Bngitle.  Valla- 
dolid,  1554-1633. 

Escobar  y  Mendot^a; eitm»\t  \ 
eip.,  prédic,  poêle  lai.  Vailado- 
lid.  1589-1669.  1 

Escoiiiuitg  (J.),  min.  d'EUi 
eip.  Navarre,  1762-1820.  -• 

Escousse  (Viol.),  poôte  di&in^ 
1813-1831. V.LiBBAi.  yj^ 

Esdrat,  doct.  juif.  Yiv.  au  5e 
I.  av.  J.-C,  pendant  la  captivité 
de  Babvlone. 

Eskil,  arche V.  de  Tunden  Sca- 
nia, primat  de  Danemark  au  I2e,a. 

Esménard  (Jo.-Alph.),  polte, 
MU.  fr.  Peltiaane  (Prov.),  1770- 
1812. 

Esope,  eichve  et  pbiloi.  pbry- 
gien  du  6e  a.  av.  J.-C.  =  Art. 
rom.  du  1er  1.  a?.  J,-C.,  ami  dt 
Cioéron. 

Etpaqnac  [  J.-B.-Jo.  ^  bar. 
d'),  taclic.  et  gén.  fr.  Bnve-la- 
Gaillarde,  1713-1783. 

Mtpagnandel  (Mat.r),iculpt. 
Paria,  1010-1689. 

Espagne  (le  eoroU  d'),  obtf  dt 

partisana  aapagnol.  Aaiafa.  ItS9 

Esptncê  (Cl.  d'),  doct.  de  ttor- 

bonnt,  polie  Ul.  Cb41on»-a.4l.. 

1511-1571. 

Eiper  (J.-Fréd.),  Mlunl*»  ii- 
tron.  ail.  1732-1781.  r 

Espireieuœ  (J«-Jo.),  Knlpl. 
MAratilU,  1756-1840. 
.    EtpernolÊi  J^.-L».  de 
dt  U  Yaltttf ,  dut  d'),  favori  an 
Htnri  lU,  et  tairai  dt  Fr.aouar^ 

Ëriiiot,  guBV.  dt  U  Provtnct^itua 
lanrilv,  dt  UGuitBMaâuatoBia 
Xlll.  14.  Langutdfoe,  158;4  1  m, 
it(^tt,  1641.  V.Valitti.^   \ 

Espinas90  (Juli^  Jean.-Elétn. 
dt  rKftiBwt  jMUtf«%X.«ii,  1762- 
1774.  fv/"'''Hi-       . 

Etpihel  (ViBt.)>  poiHt  ai  Nil. 
aap.  1544-1654.  ^       ^ 

Espinosm  f  d^  ^«j^  .  dt  ) , 
etr^.,  nin.  delVl^ppu  U.  Martt^ 
munoa,  1502-1372.  s  (Hytt** 
FerO.paU  .tilt.  |60(i-1680.  . 

ji{atiHl(Ja.),dai'tbbéBipril« 
liM.,  memb.  de  PAttd.  <^,  Bé- 
litra,  16(1-1676;  <- 

Bsquirol  (J.-ir.-p;)|, 


philantbr.  Toulou^f,  1772-1844. 
Eêquitel  iHyac).  rflig.  domi- 
nie..  miicionn-  ik  Pile  du  Fr  M.1035 
Essarts  (F>  de>),  auriulend. 
dai  fin.  inua  Cbarlea  Yl,  prévôt 
do  Paria.  Déeap.  1413. 

EUtén  (J.^H..  fomU  d*),  f#!d- 
mar«u'h.  auodoia.  1755-1824. 

Est  ex  (B.  lUvertof,  comte  d\ 
favnri  d'illuabulb  d'Anglet  N. 
ltJ67;  décap.  1601.  ==  (Ja.),  ar- 
cbil.  angl. Cambridge,  1713-1764. 
Estavo  (Acb,),  dit  Acbiilt  Ht. 
tiu«,érud.  portug.,iecrét  dt  Fit 
IVetde  Pie  V.  1524-15H1. 

Estaing  (C.*H«ri.  comlt  d'), 
vice-amir«r  fr.  N.  Ruvm)  (Auver- 
gne). 1720  ;  m.  lur  l'échif.,  1794. 
Estampes  (Anne  de  Pmeleu, 
ducheike  d') ,  maitrèiia  d«  Kran* 
çoif  1er.  1508-1576. 

Estampes A^aîençay  (Athille 
d') ,  marfch.  da  ctmp,  cén.  dei 
galôréi  de  Malte, «uU  card*.  Teuri, 
1589-1646.  =:  (Jt.),  marq.  de  U 
Ferlc-fmli.uill,  de  la  mtrae  fam., 
mariM'h.  de  Fr.,  ambasf.  en  Au- 
glel.  1S90-1668. 

Este  y  nom  d'une  ill.  maison 
d'Italie.  Sel  principaux  membrea 
lont  :  Alphonse  Itr,  duc  de 
Fcrraru  et  de  Modéne  ,  époux  dé 
Lucrèce  Borv^ii,  protecteur  de  l'A- 
riosle.  M.  1534.=  Alphonse  II, 
p.-lils  du  préeéd.  U  lit  enfermer 
le  Tasse.  N.  1533;  m^  1507.  = 
Hinaud  ,  dur  de  Modène.  1655- 
1757.=  llorfule  lll,duc  de  Mo- 
difie, pelil-lili  du  préeéd.  1727« 
l-7<»7. 

Kstevhaty^  nom  d'une  fam. 
noble  de  Hon.;rie,  dont  les  memb, 
les  plus  remarq.  sont  :  Paul  lY, 
E«it(>rh.ify  de  Galintha,  gén.,  érud. 
1635-1715.  =  N.-Joseph  hom- 
me d'éui  el  capit.  1714-1700.  = 
Nicolas,  prince  d'Eslerhaxy  de 
fialantlia,  magnat  de  Hongrie,  fvld- 
maréch.  1765-1833. 

Esiher,  juive  de  la  Iribu   de 

Bei»jainin,   nièce   de  Mardochée, 

l^ponse  d'Assuérua,  roi  de  Perie. 

V  Estienne^   fan.  d'imprim.  al 

de  lav.  fr.  le  premier  est  :  Jean, 

Utrii ,  1470-1520.  =  Robert,  fili 

du  préeéd.  Pari^,  1503;   Genève, 

ilf>!'9.  =  Henri,   fili  du  préeéd., 

|h;ellen.,  lilt.   P'irii,1532;   Lyon, 

/i596.  ss  Antoine,  libr.-impc,  U 

dern.  de  la  fam.  Gtnéva.  1594; 

Paris,  1674. 

>    Estiut  (Gu.V,  tbéol.  Goreait, 
M342-161S. 

Estoutetilîe  (Gui  d'),  card., 
arcbev.  de'Rouec,  ni^fiociat.  soua 
Chariti  Yll  et  Louis  XI.  M.  Bo- 
rne, 1483. 

Estrades  (Go^.^  comlt  de)^ 
maréch.  de  Fr.,  négociât.  Agen, 
1607-1686. 

Estrées{J*  tl*),  gr.-malire  de 
rartill.  de  Fr.  1480- 1571.  =S 
f  Ant.),  gr.-mallre  de  Partill.  aoua 
Henri  lY,  gtuv.  de  Ptle  de  Fr,, 
aia  du  préeéd.  ae  (Gabr.|,  lilU  du  ' 
récéd.,  cél.  mailrtait  de  Henri 
V.  1571-1599.=  (F.-Anuib), 
pair,  narécb.  dt  Fr.  1573-1670. 
:;=  (J.) ,  victHsmiral  ,  maréch.  dt 
Fr.,  vice-foi  d'Amer.,  fila  du  pré« 
céd.  1624-1707.  c  (César),  card., 
négociât.,  BMmb.  de  l'Acad.  fr. 
1626-1714.  ar  (  Vicl -MtrU  ) . 
li«Bl.-gén.  dei  flotUa  f  ip.  tt  fr., 
maréch.  de  Fi.,  memb.de  l'Acad.  . 
fr.  1660-1737.  =r  (L.-Ctatr  Le- 
telbiN-),  de  U  faw.  dta  préeéd., 
vnrécb.  deFr.  1695-1771. 


î 


Etampêê.  V.  BiTiarii, 

Ethellald,  rti  d'AngltUitt. 
dt  U  '»  rntilif  taioBnt,  dt  65f 
1660.    * 

Ethêlh0ri.  roi  de  KeBl  da  666. 
M.  615.  s=  RuM'AteUl.  4t.  U 
4lfBtai.  «étàtunt  I  rti  M  EmM  4\ 
roi  dt  YYjiitt.  M.  6«6,     ' 

Bihêlréi  Itr,  ni  l'MiM.r 
aute.  du  prétéd.,  4«  iM  I  |T|. 
=5  H,   '•*^*'^ï«*'t    «•«•  4t^ 
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28  ;       ' 

Edtnnt  Jtv  ^Si),  papf,  «il**. 
d«  St  Luc«,  2^3.  M  irlyriié  tft7.= 
s: Ut  lucc.  d'un  ««ilrt  Etiflnn», 
75t.  M.  7&7.=lll,tuce.d«ri>il. 
I#r,768.  M.  771.  =  IV,  «iff.  d« 
Uon  111,816.  M.  8|7.=Y,iucc. 
d'Adrien  111,  8è5  ;  rempl«ct 
oar  Formove,  89t.  s=  VI,  «urr. 
dtFurmoJ«<  8UA  M.  807.=:V1!, 
fure.dtf  l««oii  VI,  OtO;  rcmpUcé 
ptr  J<>tn  XI.  OSl.  r=  VlU.mcc. 
do  JL^m  VII,  959.  M.  941.  =  IX 
(Fr-d.),iWc.  deViclorU,10îi7. 
W.  I0:i8. 

EUenneJtt  (St)^  rei  d«  llon- 
grit ,  luce.  d«  ion  pAr«  Gfyu, 
907.  M.  i058.=:ll,dillelfoiu)rr, 
»ii«*c.  d«  'kon  pt^ro  Colomiu  II, 
HU;  tUdiqua  rni.slll,  lurr. 
do  G«yia  H  ,  HCl.  II.  U:3. 
=1V,  iiKc.  d«   Bda  IV,  1270. 

M.  (%:%. 


Etienne  (Ch.-T.n.),  ^frît.  tl 

H.-Marna), 
f779;  Pari»,  i^îs. 


public.   Chamoiiiily    (I 


Etienne  Jei/yi  a/ictf/gramro. 
grtf  du  &•  i. 

£/oi7f  (P.  d«  r).  Iiî»l.  Pirii, 
!540.|611. 

EuluUiU  âf  Milei,  pliilt)i.  de 
l'éculc.  Pi(>(:4riqui\.   N.  Mtit'ii  360 

Eubuluf,  puria  com.  aluén. 
Yit.  S70  «T,  J.-(^    .        . 

Eucher  (Si),  écriv.  ecdéi.,  *t., 
de  Lv'i>.  M.  tS4. 

Eut'hde  de  ^,légarey  plùloî». 
j:re<'  Vi.v.  »;  400  »»▼.  J.-(l, 
.!    EucUde,  cél.  géoin.  crée.  Vit. 
320it.  J.-C. 
4'     Euciénson^  ailron.  athén.  432 
rtT.  J.-C. 

Eudème  de  Rhodes^  philos; 
gr.  Viir.  au  4o  «.  av.  J  -4» 

Eudet  ou  Odon,  liU  de  Roberl 
lu  Foil  élu  roi  de  Fr.,  H87.  M. 

Eudet,  du^  d'Aquitaine;,^J|Ms 
da  ion  père  Hoirgii,  6S8.  H,j9S, 

Eudet  de  3/on/feui7^arcbit. 
du  Si  Louii.  M.  1289. 

Eudoxe  de  Cnt£2/,  ailron.crer. 
'Vi?.f^370  av.  J.-C.=:i(e  Cysi- 
que,  navig.  grec,  le  i.  at.  J.-<^.. 

Eudoxe,  patnarrha  deConilan- 
tinople,  dèrèhi.  de  rarianiime, 
M.  370. 

Ku(/o«<f  (El ia),.remina  d' A 1^- 
cadiui,ei|)p.  d'Ur.  M.  404^=(Li- 
ciiiia),  dita  la  Jeune/  femme  de 
Valonlinian  III,  e^p.  d'Occid., 
puia  de'  Maxime.  M.  en  eaptir. 

Eudoxie  Marreinbolilina , 
femme  de  ConiUnlin  Ducat,  emp. 
d'Or.,  pui»  de    Romain   Diogène. 
■  iléii^gui^e  dana  un  monail.,  1071. 

Eugène  (Si),  fvéque  de  Car- 
Ihagi*.  M.  Languedoc,  50H. 

Eugène  /w  (Si),  pape.  Elu 
654;  m.  657^^  11,  luce.  de 
Fiieal  In,  824.  M.  817. =111, 
(Dern.)i  N.  Pi«o(  luce.  de  Lu- 
dus  11.  1145rni«  ii5S.==lV 
(Çab.  Condoluière].  N,  f.  1S8S; 
a^ce.  de  Martin  Y,  1431;  dépoié 
f4S8;  m.  1447.  4 

Eugènf,  éf .  de  Ttiède,  a«lron; 

M.  630.  =  Le  Jeune,  é? .  de  To- 

•    lède  llièol.,  p«lu,  M.  M.  660. 

.-^     Eugène  (F.-Eug.  de  Haveia 

rtrignân,  dit  le  Prince),  géncra- 

■;  Mu,  dea  «rméea  im^ér.,  filé  d'Ku- 

s  nèna  Mairice,  eomla  de  Soiiioni, 

«1  d*Olf«pa  Maneini.  Paria,  1^63- 

1756, 


Bophiito 


Euphorion  ,  po«u  grec  de 
Chelcii.  ▼.  174av  J.a:. 

EuyhranoTf  peint,  el  atulp. 
de  Corintlit..'Vi«.  f.  560  af.  ).-(:, 

Euphroiine,  impératr.  d'Or., 
fomme  d'Aleiit  11.  11.1113. 

Eupoiitt  pofleeom.  d'Athènei. 
V.440ay.  J.-C. 

Eupo%npe^  peint,  grac  do  St- 
cyoïio,  4ei.  tv.  J.-C. 
•    Euricùn  JîraHc',  roi  doi  Vi- 
aigolliii.  Socr.  de  ton  frère  Tlivo- 
duiic  11,  4ftA  ;  iFt.  Arifi,  481. 

Euripide,  col.  poôielrag.grtc» 
N.  Salaiotue,  4iO  av.  J.-C.r  «• 

407. .  .  ■.  •V,  ■  .'.:  ■•-    . 

Eutèhe  (Si),  pape.  Suce,  de 
Mercol,  310;  m.  mi>m«  aonée. 

Euiihe  de  Pamphile,  *v.  de 
ri>*Ar«'r(l*ale*t.),  «chv.  gntc,lii«t., 
ili<*ol.  M.  538.  =  ri^  Nicomédie, 
pr(*>!at  grec  ari«9u ,  adver».  de  St 
AlKana*e.  M.  341.  =:  de  Samo^ 
sate,  rv.  de  rulte  viUe  au  4e  a., 
ad«fr«.  dfli  a<ieni,  Tué .379. 

Kuff^a'(Aurblia),  f(*mroa  de 
l'einp.  Conitanco.  M.  1630.  .  ^ 

Eustache  (St) ,  martyr.  Tué 
aou«  AdH«n,130. 

Eustache  le  Afoitif,  cél. 
avenlur.  bolonais  du  ISe  §« 

Euttaehi^lïÏAviX  anat.,  mcd. 
San-Sevepna  (Marclie  d'Anc6ne)  , 
15IO-ib74. 

Euftathe  (Si),  év.  de  B^rée, 
advern.de^  ariena.  Exilé,. 337. 

Euitathe  do  Conitantinople, 
archf\.  de  Theikalonique,  com- 
ment. d'Homère.  M.  lltà| 

Eutechniuif  nèd.  er 
groc  du  50  s. 

£u//i,Vcraf^#iacu1pt.  grec.  Vif, 
f .  30U  at.  J^. 

Euthydème  ,  roi  de  la  Bac- 
tri  an  e.ï'iO  !▼.  J.-C. 

EutOiiut  d'Aicalon  ,  gi^ore. 
grcp.  Viv.  ▼.  540. 

Eutrope  (Flaviui),  hiit.  lat.  du 
4«  i. 

Eutropê,  eunuque  arménien, 
min.  et  favori  de  l'ump.  Arcadiu*. 
Mit  \  m.,  399. 

Euiychh,  héréiiarque  grec  du 
Se».  W.  431.  '\ 

Eutychien  ^  pape.  Suce*  de 
Fèliiler,  de  173  à  l83. 

Eùti^chius,    gramm.   lat.    du 
16f;  i.siHiki.  ar.,  p«lriarche  meU' 
•chile    d'Alexandrie.    N.    Egypte, 
876  :  m. 940. 

Evagortii  1  roi  de  Sglimiiie 
(Chypre),  410  av.  J.-C. 

Jfvogre  le  Scolaatiqua,  hiit., 
qneit.  de  Tihère-^.on«lanlin.  N. 
Syrie,  536.=Dit  Ponticua,  écriv. 
grec,  parti.>A.n  d'Origèna  ,  profaai. 
4  Contlantinople,  581., 

Evant  (Olivier),  mécan.,  in- 
vent, dea'  machinée  à  vapeur  à 
haufe  preiiion.  Elata^Unia,  1755- 
1811. 

Etaritlê,  pape.  N.  Grèce; 
aiicc.    de   Si  Clément,  100;    m. 

Eifêf  fenmt  du  fer  homme.  V. 

AOàM. 

Evénkère  ou  Evhémerêt  phi- 
lo», et  voyaj.  grec.  M.  Meiiénf, 
4ta  av.  J.^. 

Evêrard  (Ange),  dit  le  Fla- 
mand ,  peint,  de  bal.  Breaeia , 
1647.1678. 

Âvfréingen  (Albona), peint., 
grav.  Alkmaer,  1611-1675. 

BviJmirodaek,  roi  de  Baby- 
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Eynden  (Rolind  van),  écriv. 
Dordrecht,  1748-1819. 

Eyriès  (J.-B.).  gAogr.  Mur- 
teille.  1767;  Pana, 1846. 

Eâéchiai,  roi  de  Juda,  fija  el 
fure.  d'Arbai,  |7S  av.  J.-C.  M. 
694  af.  J.-C. 

Etéchiel,  prophète  bébr.  Rai- 
raené  captif  à  Babylone  f09  a«. 
J-C=:Puèle^draNi.  juif  dn  Imr  a. 

Etenkamti  (J.),  aitron.ar- 
nén.  M.  1:253.- 

Kif-£(i(/tfi,  poêle  ar.  du  15e  f. 


JSuiùliê  (ftle),  vierge  tt  mar-    loue,  ftta  tl  a«ee.  de  Nabuebodo- 


y    !■• 


4i 


•^ 


#  thfft.  !*.   MAridi  (Eap.),  v,.196; 
T  MiaoàM.  508. 

£i«/aMiif  ftrohidiaere  de  Rone, 
MtlMM,  él«  411 . 

jBiilfr]Uf).ill.  (éoaèlrt.N. 

Bile.  |707|  «.  PéUribourg,  1765. 

,        Kul^  (Bl),  do  Cordotto.  M. 

grée,  dei  dora.  ••  iê  Fo«p.  d*Or. 

-     Éumént,  >'«■  eu  Ht«l.  d'Aï»- 

.  .^landro  U  Grand.   M.    9U   it, 

Bumènê  Jor,  ni  do  Porgono. 
165  av.  J.-C.  M.  141.aiU,  Rfv. 
du  iréoéd  ,  tteo.  de  ao»  pèro 
Alljo  lo»,  t«l  av.  J.-C.  M.  157. 
'  Jtilfiidiid ,  rMleor ,  pr^vloea. 
riloquoMO  à  AoUm.  161-911. 

Kunopi,  pMIoe.  al  néd.  K. 
Sardoiif  4o  §•  do  J.-^. 

Eunêmê,  béréoiiMT^ue  do  4«  i. , 
év  jlo  Cyalooo,  IM       . 


f 


noanr,  561-560  a%  J.-C. 

KirnM  (  J .)  jpolio  ol  ••!.  drtm . 
danoia.  1745-1781. 

Stecilmani  (H.-io.-Iiid.«  eom* 
lo),  maréeb.  de  Fr.  H.  Bar-lo-Due, 
17751  M.  1851. 

EitWiouih  (lU.  PoHow!  brd), 
oMird  ondl.  Doomt,  1757-U98. 

JPMl/lifJ  J.-Jo.),tbëé,  aUliao. , 
f4ow.  8WBo«y  (Ko?.).  171»* 

Etmtffrm^Uuê,  Mat.  loi.  d« 

Em^érf  (tl) ,  If.  dt  To». 
lonao  a«  5o  a; 

Eftk  ii*  Taii),  dil  loon  do 
Bruioa,  poiiil.  Maoooyck  (Paye  dt 
Udff),  r870.l441.sirOoap.von), 
Mini,  do  Miriiioa.  N.  AMora, 
1615. 

Eykmi  (F.|,  dil  lo  Yiott , 
poinC  d'hiat.  Anvora,  159M640. 

Eymifie  (N.),  donloif.  oai., 
oimoo.  /i»|iiif il,  OiroMO^  1 910^ 
l9Mt 


Faher  (Jf.)  f  domlnlc,  ron-. 
trov.,  év.  de  Vienne,  n.  v.  1470; 
m.  1341.  =  (Sam.),  hiat.  ol  litt. 
ail.  Altorf,  1657-1716. 

Fabert  (Abrah.),  marÂcli.  de 
Fr.,  gouv.  de  Sedan.  Meta,  1599- 

I6fii.    . 

Fabien  (Si),  pape.  Suce,  de 
St  Anlère,  136;  mariyriié,  150. 

Fabiut  ^faxifnut  RuUianuM 
(Quinlui),  cul.  Rom.,  roniul,  dic- 
tai., maître  de  la  cavalerie.  M.  v. 
180  av.  J.-C. 

Faliui  Picior  (Quintu»),  le 
plui  anc.  doi  UiaL  rom.  V.  210 
ar.  J,-(^i. 

Fabiut  Maximut  Verrun 
cotut  (tjuinlui),  coût,  rom.,  pui*!' 
dictai.  M.  103. 

Faire  (  J.-CI.  )  ,*  oratorien  , 
hist..  lexico^r.  Pàrii,  M68-1753. 
=(Jt),^oële  lansuedoc.  du  18e  i. 
:=(L.),*bénéd.  deSl-Miiur.  hibliog. 
Houjan,  1710-1788.  =rf'lio/an- 
tine  (Ph.-F.-Naiviire-),  aut.  dram., 
memb.  de  la  conv.  N.  Limoux, 
1755;m.aurl'èchaf.,  1794=:  de 
l'Aude  (J .-P.,  comte),  memb.  du 
coni.  dea  cinq-cenln,  du  tribunal, 
lénat.,  pair  de  Fr.  Careaai.,  1755- 
1851.  =  de  r  Hérault  (D«n.) 
convenl.  Périt  1794.  =  D*0/ir«J 
(Aut.),  litt.,  oriental.  Gangei, 
1768-1823.  .  ;   ;.  !. 

Fabre  (F.-Xav.),  point.  MonU 
nell.,  1766-1837.=  (  Mu.-J.i.- 
Virt.),  poêle,  litt.  Jaujac,  17B5- 
IH31. 

Fahriiti  (Raphxêl),  eél.  an- 
liq.  llrbin,  1681-1700. 

Fabrice  (Jér.  )     «éd.  Ital.^ 
Acauapendenle,    1557-1 6 19.=(ltf 
Hxiden  (Ou.),  mèd.,«hir.,  HiU 
den  (Prune),  1560-1634. 

Fabricii^t  (Caiua  Luicinua), 
gén.  ron.,  vainq.  doa  Sanmilei. 
M.  150  av.  J.-<:. 

Fabriciut  iC),  hiit.  el  polie 
lat.Chemniti  (Saxe),  1510-1571. 
=(l)4v.),  paat.  el  aatron.  holl.  M. 
1617.  bs  (J.),  philol.,  bibliogr. 
Allorf,  lô44-17l9.=  (J.-Alb.), 
cril.  ol  bibliopr.  Leipiig,  1668- 
17tl8.  =  (J.-Chr.J.  enionol.  ol 
écon.  danoif.  1741-1807. 

Fairicy  (le  P.Gab.),domioio., 
bibliogr.  ,  .arehéol,  Maiimin 
(Prov.J,  1715-1800. 

Fabrani  (  Ange  ) ,  kiogr.  ^1 
jonrn.  MaradifToïc),  1751-1805. 
=(J.-Yal.-Mar.),ehim.,  roilabor. 
de  FonUna.  Florence,  1751-1811. 

Facciolali  (Ja.),  iramm.  ol 
lexieogr.  Torriglia.  16ll<il769. 

FadffO-Cofio  (Bonilkiio,  dil), 
eoudodiore  du  parti  doa  fibioliBa, 
Stnthia  (Pién;),  1860-1414. 

Foicii  (Anfo  do),  poial.  iltl. 
du  15oa. 

FmUmê  (0«b.),  polio  loi.  Cri- 
■000,  1500-1561. 

Foêê  (P.  von  dor),  dil  lo  eko- 
ftlior  Ulf,  point.  Woalpk#lio, 
llUl».  Undrio,  1690. 

Fmmi  (BArl.-^.briit.),'oul. 
dm/farii,  1709^799.    . 

Fagk  (Jo.),  oMr.,  profoii.  do 
«Id.CToulotao.  nÔi-UU 

Fo^fl  éÊ  BmÊTf  (J*-J*)t  •**• 

oa:  imi.  M  pirL,  lill.  Orl|og, 
1799-191T. 
Ftiggoê  (Jo.) ,  loon.  tnldora. 
1777 


Fain  (  AgaUion-J.-F.).  bar., 
aocrél.  oreliiv.  dn  oabinol  da  Na- 
poléon. Paria.  1778-1857. 

[Foini  (Mmo  Diimante),  femoio 
poêle  ital.M.  1770. 

F  air  fax  (Ad;),  poêle  angl.  M. 
1651.  =  (Th.  lord),  gén.  angl. 
l>eulon  (conUé  d'Yvfb),  I6II- 
1671.  ^ 

Fakhr-Eddyn-Hatuy,  bial. 

BBUfMlM.  du  I5«  a. 

Falbairé,  (C.-C.  Fenooillol 
de)  aut.  drail.Satini,  1717-1800. 

Falcand(}lu%.)t  bial.  do  11* 
a.  N.  Nornifndie. 

Falck  (  J.-P.  ) ,  nalûral.  et 
phyii  suéd.  du  18e  f. , 

Falckenttein{i.*H  di),antiq. 
Otliti.atl.  Siléaie,  1681-1760. 

Falcone  (Aniello),  peipl.  do* 
bât.  Naplei,  1600-1665. 

Falconer  (W.),  poêle  ol  litt. 
Edimbourg,  1730^709. 

Falconet  (And.),  mêd.  et 
antiq.  Roanne,  1611-1691.= 
(Cam.),  lit!.,  memb.  de  l'acad.  dei 
inicr.,  p.-ttli  du  pntccd.  Lyon, 
1671-17ti2.=(Et.-Maur.),  iculpt. 
Parii,  1716-1791. 
"  Falcncci  (N.),  méd.  loacan. 
\VL.  1411. 

Falent  (C.  vanj,  peint,  de  pay- 
aagea.  Anveri.  1681;PArif,  1735. 

Faliero  (Mariuo)  ,  doge  Je 
Venise.  Suce,  d'And.  Daiulolo, 
1334;  exécuté  comme  conipir., 
1333. 

Falk  (J.-Dan.),  poêle  aalir.  et 
aut.  dram.  Daniiig.  1770-1816. 

Falkland  (Luciua  Cary,  vie. 
de),  lecrél.  d'EUl,  m«mb.  du  pari. 
ani;l.  Oiford,  1610't643. 

Fa/e</t  (Jér.\  Irlt.,  poêla  lat., 
ambaai.  Trino  (iionferral),  1318- 
1564.     ; 

Falhpê  (  Gab.  ) ,  anat.  Mo- 
déne,  1513-1561. 

Fa/«<q^ (J.),capil.  angl.  M. 
1469. 

Fange  (Aug.) ,  bénéd.  fr., 
abbé  de  Senonc%,  érnd.  M.  1791. 

Fanthàuf  (RichJ,  poêle  angl.', 
homme  d'Etal,  1697-1766. 

Fantin'Detodoardt  (  Anl.- 
Et.-N.),  hiit.  el  l>tl.  Ponl-de- 
Beauvoifin  (Savoie),  1758-18:20. 

Fantucci  ('le  comte  Marc), 
lin.,  éeon.,  érud.  Ravenno,  1743- 
1806. 

Fanucci  (J.-B.)i  I"»!*  I*iN, 
1756-1854. 

Fardella  (M.-Angej,  phyaic, 
mllhéaa.,  philoa.  Trapani  (Sicile), 
16r.0-1718. 

Fardulfê,  poêla  toi.,  obbl  do 
St-Donia  on  790. 

Fart  (SU),  Iro  abboaio  do 
monail.  de  Faromoulior.  M.  655. 


Fan  (C.-A.,  aarq.  do  la), 
polio.  Valgor^O  (Yivtrtia),  1644- 
1711. 


1690.1777.  r 

FagUêoH  (J.^0»  f^^  l»"^<*i' 
•ni,  dron.  Vioronoo,  ie90«1^4l^ 

FfltfOU  (O«i-Croooonl),  Uéd. 
do  Lonla  ity,  dirool.  eu  M. 
^1  PU  Poria,  I999«lf  19.^   ^ 

FtfArvfi/ifll  (Oob.-Don.),  pby» 
«la.  Donlaig,  1990^1740. 

FaHU  (  0«r«.  do  U  ).  lin., 
hiit.  GiaUlnM4oiy,  19#M71 1 .:« 
(Cl.  do  la).  noInrUi  M.  U  U 
ibflloj«,1770r    '^ 


Font  (Jk),  polto,  memb.  do 
l'Aead.  fr.  Ktirg,  1506-1646. 

Faria  y  Souta  (Manool  do), 
litt.  al  hial.  portug.  du  17o  a. 

Farinaio  (Pa.),  poinl.  Yéi^o- 
no,  1515-1909. 

FarinêUi  (C.  B^aehi,  dil), 
cél.  ehêni.,  chancel.  do  Colalrivo. 
Naploa,  1705-1791. 

Ft^lûH  (Dan.),  Jéa„  bial.  Son- 
Doniolo  (Prioul),  1600-1775. 

FatnèH,  oéi.  nialaon  liai,  qui  a 
donné  quoiqooa  gêneront  à  lo  ré- 

Subl.  ioronl.,  ol  d'oè  lonl  aorlia 
diei  do  Pornio  ol  do  Ploiaonoo, 
pormi  looqnola  on  diilincuo  i 
Piorr*4iOnia  ,  lor  dno  do  Pornio 
ol  do  PloiatMO.  Amom.  1947. 
■gAloundro  ,  |én.  on  aortieo 
do  Pbilippo  II  ol  fouv.  doa  Pajt- 
Boa.  M.  1991. 

F«f;^iiA«r  (0.).  ooméd.,  ul. 
dmni.  Londondorrf  (  IrUndo  ) , 
1979-1707. 


FaHo  de  DuilUr  (H.),  géoti. 
el  alcbim.  Bâio,  1964-1795.     ^ 

Fauche-Borel  (L.),  d'abord 
impriai,    à   Noofcbâlel    (Suiaao), 
poia  agoni  Iréa-oelif  dea  Beurbpna.    - 
1761-1810. 

Faucher  (Céaor  ol  Conalanlin) ,  /  ' 
fréroa  JomaauXj  horomoa  do  gnorre. 
N.  Lo  Réole,  1760)  fnoillét  comme  . 
conapir.,  1819.  ».i 

Fauehet  (CL),  blilorlofr.  4o 
Fr.  Paria,  1510-1611.  ' 

Faujaê  if#  SI-Fofi(i  (BoK.)i 
géologno.   MnnléliniaH,    1750-    ■. 

1910.--'    ■     ^-'.^ "■'.:'■'■    'i-::    ■  ■  .:.:.:.     ■ 

Fauîeon  (ff.),  éorlf.  po!le?ln 
du  14e  1.      . 

Eajure  (C),  a|»bé  de  Sle^ol 
nev.,  réformat,  de  eongrég.  rel. 
Lucienne!  (Soine-eM).),  1504- 
1644.  =(L.-do.),  Juriae.,'  memb. 
du  coui.  dea  cinq-eenla  el  du  Ui^. 
LeUavre,  1760-1837. 

FauriW  (CUudeL  liU.,  cril., 
memb.  de  Tncad.  doa  inacr.  Sl- 
Elienne,  1771-1844.  .# 

Fauiia  i  Flavia  Maximitna  ) , 
frromo  de  £onilanlin.  Miie  à  m. 
317. 

Fauitina  iknnh  Galeria),  in- 
péralr.  rom.,  ftimme  d  Anlonin  lo     . 
Vieux.  M.  III.  ' 

Fauttut  do  Bytanee,  év.  or- 
mén.  N.  Conilantin.,  V.  310. 

Favard  de  Langlade  (Gu.i- 
J.),  juridc,   homme   d'Etal.    Si-' 
Flor<*nt  (  Auvergne  ),  1761.1831. 

Favori  (C^im.),  aul.  eom. 
Paria,  1710-1701.=  (M.-JaitiBe), 
a«tr.  do  rOpéro-Com.,  famtto  da 
précéd.  Avignon,  1717-1771. 
^  Favari-^Herbigny  (Chriil.- 
Éliaabolh),  oêiurol.  »oi«a,  1717- 
1793.    .  '\-\i::.  •■•■■/•. 

Favier  (K.),  eonaoill.  au  port, 
de  Parii.  N.  Troyei  au  16e  a.  =: 
Public.  Toulouie,  1710-1784. 


>rofeii.   de  rhél.  à  Alhértea 


r 


al  à 


Favorinuti  aophiata  d'Arlei, 

Rome  aona  Adrien.  M.  v.  155.  =s 
(Varirfui),  lexieogr.  ilol.  du  l6ot« 

Favorift  (A.),  polio  lai.  17oa. 

FarrM  (Th.  Mahi,  «arq.  deU 

farde  do 
Monsieur,  frère  deLouia  XVI.  N. 
Bloii,  1745;  pendu  Paria,  1790. 

Fat 
18e  a. 


lient,  dea  Suiaiei  de  la  garde 


pendu 
[inl.), 


Favray  (Ani.),  poinl.  ÎK  dn 


•    FavTê   (Ant.) ,  Jorlao.,    lilt. 
Bonrg-«n-Broaao,  1557-1614. 
Fat^fi  (And,),  érodil.  N.  Pn- 

rii,  16oa.  '  ■.^v,»>".<»^'*.:-sA/-"V'^'  -'■" 
Faye  (Ja.) ,  folgn.  dlipiiiiao , 
préiid.  à  mortier  ao  parlom.  do 
Paria.  154S-1500=:(C,),aniboaa., 
écriv.,  619  du  Aréeà4.  Paria,  I977« 

Faydii  (fabbé  P.  Yal) ,  lill. 
Riom,  1640-1700.  .^^    « 

FaypùuU  (Go.-C.),  MlnTlio 
fin.,  mm.  plénipolonl.  CbaniMf"'*! 
1751-1817,  y^ 

FaMilH  (Th.),  «UBMiie.,  bial. 
Saeeo  (Sicile),  1409-1570 


J'  1 


Fflflo  (Borl.).  liial.N.  LaSpe* 
i  (Riai  deGénoi);  m.  1457. 
Ffcltlf  (Caaaondrol,  fommo  oui. 


F$Mi( 
roliMHoni 

Fêtri 


FiirHI  (Aon  Ooniolo),  jén.  ol 
d'IUI  oa».  Lt  Ho< 
1797-1991. 


oap.  Lt  Honno, 


Ff9rHiH  iCbmêV  lorlao..  i«- 


baaa.  du  dac  do  Maaoa, 

1910»l,f90. 

F«rWA«rMii»  milida.  •■fl. 
M,  Pdlorok..  179t. 

Fëêtiim  (MmtH),  pallê 
lai.,  lill.  laorala  (ray.do  Mfploo), 
1901-1594. 

Fanin  (lo  elMval.  N.-8.Wo« 
dof,  poinl.  iiéfo,  1719-1911. 

-    poinl.  Milaa.Ylv.vTl9(ir, 
I     Flikih^  éirif ,  ar.  Mil  à  g;  991, 


( 


liao,  1499-1559. 
(J.-<S.-H.),pbiloa.oll. 
1740-1911.  . 

Ffalfficé  (Doaiin.-M.),  daml- 
nie.,  lill.  Yérone,  1799-1509. 

Ffalffmamii  (N.),  voyof.  dn 
l9oa. 

Fêdof^IwamnifU^K  oiaa.  da 
Hoaaio.  N.  1597 1  inoo.  dlvai 
|v,  1594i  OBipoioooné,  1909;  m 
li,ÀkmiêwUchf  oaip.do  Maaaio. 
Snoo:  d*AUiia,  1979)  a.  1991 

FfAliiif   m.-QMrlal.),  painl 

Fêith  (RlifnfU),  nolla  draa. 
ol  lill.  bail.  1799.19I4. 

FêUtt  (OuDarlMoiid  éo),Ull., 
oril.    OrioMnd,  n^o  do  Brifaoi  < 
1797-1990. 

FAM#ii(Aad.),  UIIm  Ma- 
larlafr.  a^aib.  4a  Païad*  4a9 
inaar.  duHroo,  191^1909. 

F#<^l9tHan44loi4.da),Utl.,  '  ^ 
pallia.  KanM,  1719-1790. 

FdHHté  I8la)«  daoM  riii., 
•arlyrio.  avaa  moYIIo,  190  an 
194. 

Filéiio  (aa..U  4«  Tillal, 
«arf .  4ê\  boaMM  4*Blal«  9àn9m 


^ 


ara.  «a>,  aoaM 
i,C7U4774. 


'û^- 


FtHmêki  (AUm,  pajjla  al  Ikl. 
palan.  OooaW,  ll9VUtt« 

F^li#  (il) .  âf .  46  IbMivIab 
(laBblk).  ir.  940,  «  4o  Tokif 


I» 


y 


^ 


'•H 


?V:  ^1 
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A-''  i» 


(Si),  FrançBM,  ftiid^i.  d«  iordri 
doltRédt«p.llt7.|llt., 

'  FéHm  lur  (81).  PtK*  8«^- 
dt  8«  Dfiiii,  169  4  174JK1I,  inli- 
p#M.  Élu,  Sftl(  (  ehaifé,  558.  = 
111  ,pêp«,  Si»e«.  d«  8t  SlMplica, 
48  ;».49t.,=  IV,  p«p«.  Suce. 
di  Jêua  lur,  5I6(  pi.  550.= 
V.  iiiUptp«.T.  Avâ»ii  Vlll. 
Félim  éê  BênMJour  (L.) , 
Aeêu.,  urekéul.  CâllM^Vtr),  4701»- 

II59.  ; 

FêlUnhtrg  (Pb.-E«i»i«ufl) , 

i>^l.  ^dagofiila  «t  tirok.   Vitrn*, 

1771-1844.  • 
F#^r(rr.X.  dé),  Jet,,  blogr. 

BruMllM»  1755-1809. 
.    FtUpn  {i.)f   Irltodaii,   li«ui. 
(liut  I>rné0  angl.',  aiiAH.  jd«  Bue- 
kittflM«.  Mil  )i  M.  iAiH. 

Fffit/  (J.-B.-P«ift)  r  tecl. , 
érid.  Parii,  IO0S:-I7!>S. 

Fétiehn  (Bcr(r.  da  Siiliirnae, 
mirq.  da),  amfcîlsi.,  lill.  II.  1559. 
=  (r.  da  SalignAc  da  Lamalha^, 
lia.,  moral.,  théol.,  archav*  iê 
Timbrai.  Fénalon  iQuarcy),  1551- 
1715.  s=:(Çab.-Ja,).  lieut.-gén., 
•mba#i.  anlloll.,nav«)U  du  nrt^rrd. 
Tué  à  nauconi,  1746.  =(j.-B^- 
Anl.  abbé  dt)),  atim6n.  da  Maria 
Laeiinika,  da  la  nèma  fam.  qua 
lai  précéd.  K.  1702;  m.  lur 
l'échaf..  1794. 

Fenton  (Éliiéa),  lill.  al  porte 
ai^gl.  V.  1730.  ss  {TA,),  nivig. 
angl.  du  16a  i.  =:  (Gcuffroy),  la- 
crét.  d'EUt  d'élifthotl),  puii  d« 
Jicqdai  lar  an  Irl.,  fràra  du  pré* 
céd.  M.  1608. 

Fer  (N.  da) ,  gi'ogr.  Parii  , 
1646-i7ÎO.  ^■ 

Ferandini  (J),  *  compoiil. , 
romain,  da  l!élaet.>da  Baviéra.N. 
Vcniio  ;  m.  Munich,  1795. 

Féraud  (J.-Fr.),gramin.,pro- 
fiil.  do  ^iluf.  al  da  rliél.  Mar- 
laillt,  1725-1807.  =  Consent., 
■ail.  par  la  populaca,  dam- la 
journ.  du  lar prairial  an  5. 

Ffr6*r(J.-J.),  minéral,  luéd. 
1745-1790. 

Ffrdinand  Ur  amp.  d'Ail. 
N.  1505  ;  luec,  da  Charlai-Quint, 
1556:  m.  1564.  =  U,  pt-Ali  du 
précéd.  N.  1578  ;  étuemp.,  1610; 
a.  1657.  SE  111,  lill  al  mmcc. 
du  précéd.  N.  1608;  mib.  1057, 
■.  1657.  ■■     :.'.'.v.  i. '.-■'' y,  ' 

Ferdinand  l*r,ro\  da  CaïKllo 
ot  do  Léon  v.  10^5  ;  m.  1065. i:= 
II,  roi  do  Léon.  Fili  ol  lucc. 
d*Alpbonioyni,1157;  m.  1187. 
s  111, dil  loSainl,  fili  d'Alphoma 
IX,  roi  do  Mon.  N.  liOO;  roi  do 
Cailillo,  1117;  do  Ûon ,  1250; 
«.  It5t.  =  iy.  ^01  do  Cailillb 

•  tldo  Léon.  N.   1285:  luce.  do 
— gon  fkn  Saneho  IV,  1295  ;    m. 

ISlf  s=  V,  dil  lo  Calholique,  Ûli 
do  Jota  U.  N.  1452;roidoCa«. 
11110.1474;  d'Aragon,  1479;  da 
la  llanrro,  1512;  m.  1516.  =s 
TI,  lli  doPbilippoy,roid'Eiip. 
If.  nilr  foeo.  do  aon  pèro , 
-1746;  m,  1759.  9VU,  ftli  da 
CbarUilV.rol  d*Sip.  11.1784; 
»0Mi4  roi  par  ion  péro.  18u8  ; 
roloMi  à  Yalonçây  par  napoléon 
J«iM*oii  1815:  m.  1852. 

Firdinanâ  I«r,  roi  do  Niploi 

''•1  do  8icU«>  Bueo.  do  ion  pAro 

'  Alpbonao  lar,  1458  ;  «.  1494.  s 

'    11,  ni  da  Niploi,  6U  d'Alpbon.«o 

-     U  tl  p.*au  dn   préoéd.    Soot. 

d«M«pèro,1495;ia.l496. 

Fêrékiand  l«tr,  roi  doi  Doui- 
iliiltt.  N.  1751  ;  iuo««  do  ion 
p^  CWIot  III,  1749,  itoa  «n 
MM,  do  réfoMi  ;  m  roUrt  on  8i- 

*  olk  dt  1798  à  1814.  poiidanl  lo 
règnt  éê  JoMpb  NMêi^«>*  «1  ••!*< 
dolltril(li.l918, 

*   têtdhmi^  r«l  d«  FtHi^iàl. 

9,  IM I  MM.  do  OM  p4M  Plarro 
^IM,  UI7|  ».  1181. 

WétSnmU  do  C^dono.  drud. 
CMdMt,  1420^1480.  m  d*Ani. 


Feriiolitah    {  Muhaïuniad  -  Ca- 
cam^,  bii.  par^tn  du  17a  i.    '     ^ 

ltr>»at   (P.  da),  cél.  géoinV 
Jtifiir.,  ballén.  Touluuia  ,   1591>- 
166r.. 

F%rmin  (Pb.).  mAd..  naturai. 
Mâ^ilMcbl,  17^0-170').      ,     V 

Ftrnand'Kunti   (duc  di») , 


grinj  d'Kap.y  àinbaii.,  min.  plt'iu- 

pot.  Madrid,  1778;  VntU,  l'Ai. 

-   FrrnamlfM    (  Ju»n''),    navijr. 

portug.'PiUH'Ji^  le  pramier  (H 40) 

diniTintrr    da  l' Afrique;    il  .fui 

abandonné  an  1448  pir  ica  romp.,  l  Holiummvd,  1707.;  la.  18!M. 

al  na  ra|unilpluf.  =  (Ant.),  ji^i.        Frti   (lloiuin.),    peinl.   Romt*, 


Mftlnral.,  ftli  du  prfcéd.  rharlron 
(Tiirn-tft-Gar.),  1786-1856. 
Feryd-Eddyn-AUhar*  cél. 

puJ^le  pWian.  1 2^6-1180. 

Fetch  (Jo.),  card.,  urcliev.  do 
f.ynn,  icnal.  «  |rr.-auniAniar  de 
rKinpira  ,  oncle  nial<>rnel  da  Na* 
p«>l«>on.  Ajaccio ,  1703;  Huma, 
1839. 

Frftut  '{  Rexlm  Pompaim  ) , 
crriv.  lu.  du  3»  i. 

Felh'Ali'Chah,  roi  d<«  Perie. 
N.  1762;  lure.  de  top  oncle  Aga- 


^» 


Mo,  iM  •i 

4«  TlHol, 
^BUI,  1*791^ 

4 

dé  PmwM 
■I  M  T8l«<« 


gM,  MflMf.doiarigMao,  «Ico-rol 
d'AitidL  MOrid;  lftU'1576. 

F#r4MMf  (ibotl-CMMiKlIa»- 
•Mt),  aSTMMiBfrMa.  916-1020., 

Fgmil  l«^,  hi  d*a«foldir. 
laMo,%ait  éê  la  mmmoWo 
d'tMMê  M  m.  T«é  857.     7 

JF9rÊUêm.\H*)f  ailron.,  «4- 
tJk.  fToilliXÉoMtlj,  1710-1776. 
ai^M,  |bllM,'4MM,  1714- 

wir$uêêên  tfO*  Hdit 
RdMfify,  lïOlrf  774, 


al  «oya^.  roiiNJonn.  ait' Altyaoïi"» 
Liiboniu!,  1!>60-10U  =:  Oji  con- 
liail  encore  d«ux  voyag^ortug.  du 
nom   da    Famantfai  ,    1445      al 

rj')2.  .," 

Fevftandft  (Diago),.|iUl.  a«p^ 
du  16»  1.      , 

FftnaudfS-Navarrettt'  (J .) , 
dil  il  Mudo  \\t  Muet),  peiui.  ei>{> 
I.oprono,  ini(V.|S79.     ' 

Fernel  (  J.),  1er  méd.  do  Hen- 
ri H  al  mutn^ni.  (Mcrmonl  (Hcmu- 
▼oidii),  1 497-1 SS8.' 

Féro«lJ?  {r.hriil.-Lé.),  prieur 
dei  bernard.,  éron.  Fruvanl  .(Ar- 
loi*),  1730. 1805. 

Ferracino  (Birl.),mèoâni(Mon 
al  nrcltiicrle. italien.  KiOlî- 1777. 

Ferraud  (Ja.-Ph.),  point,  on 
miniature  «t  en  émail.  Jui^riiy , 
1655-1752.  =  (M4.-L.),  gAn.  de 
divif.  Honitnçun,  1753-1H08.  == 
(Ant.*-F.-Cl.,'  comte),  lii»t.,  min.** 
d'Rlat^fair  Ua  Fr.,  menib.  do  l'A- 
cad.  fr.  Piirii,  17!il-182«. 

Ferrand  de.la  Caussade  (J.- 
H.  Becay«),  ii^én.  de  divis.  Munt- 
Flanguin[Arloii),  1736.1^0:i. 
Firrarc  (rtipp.  d'Rsto,dil  le 

cardinal  de)  ,  (ils  d'AI)tlionv()  !<'r 
d'Hite,  dnc  de  Ferrarc.  N.  lî>09; 
pouv.  du  duclié  de  Parme  pour  li 
Fr.,  1552  à  i5IV4;  m.  157i.  = 
(Anna  do),  tille  d'Hercule  U,  duc 
do  Forrnre  et  daModènc.N.  11)31; 
femme  de  Cirifto  le  Bal.afré,  nuis  de 
Jacquei  aà  Savoie,  due  de  Na- 
monri  ;  m.  16(>7. 

Ferrari  (Birl.J,  fondât,  da" 
l'ordra  dai  barnaDitai.  Milan, 
1 497-1 544.=r  (GaudemioV  peint, 
ital.  1484.1bb0.  =  (OcUvien), 
philoi.,  érud.  MiUn,  15i8-lU8t>. 
=s  (Barnardih),  écriv  accléi.,  ar^ 
cbéol.  Milan,  1376-1669.  =:  (Oc- 
Uva),  érud..  anliq.  Milan,  1607- 
1682.  s=  (li.),  matbém.  Bologne, 
1522.1566  s=  (Gui),  jÀi.,  bi>t. 
Nowo,  i;U7.1791.  5=  (P.),  ar- 
chil.  iUl.  1753-1825.  :  ■      ^' 

Ferrarini  (M.-Fabrîae),  an- 
liq. ital.  N.  Bcggio;  nr.  1492. 

Fêrrarii  (Ja.  comte  da),  gén. 
aulrieh.«  géogr.  Luné'illo,  17i6« 
1814. 

Ffrraf a  (Horeulo  ),  iculpl. 
ilal.  N.  1650.         -     > 

Ferraud,  momb.  do  la  conv. 
N.  tuliéo  d'Auro  (Arma^tnAc), 
1764  ;  maiMcré  par  loi  iaiurgéi 
du  lor  prainal  an  5.  ^      • 

Ferreira  (Anl  ),  l'un  dai  poê- 
lai elaii|»  du  Portugal.  Lisbonne. 
1528-1569.  S  (AI.),  Jnriic.  el 
biil.  porlttg.  Porto,  1644^1757. 

Fnriroi  (J.  do),  oecléi., 
biil.  Jilt.,  Ibéoi.  Oip.  Labanaia, 
1652-1755. 

Firrtri  (Xaebtrlo),  poSlo  lai., 
écrlf.  oeeléi,  Viooneo,  1479- 
1525. 

Fnrêto,  l^ii.  ol  poiio  lai.  du 
14o  a. 

Ffri  (Alpli.),  «éd..ohlr.  du 
pMo  Paul  tu.  M.  1575,  sd  (Ci. 
ro],  arohil ,  point.  Romo,  1634- 
U89. 

FirrUr  (8l-Vineont),  prédic. 
doMinio.  Ibéol.  Valonco.  IS57  ; 
YaiwM,  1415.  B8  (Ara,  du),  Ju. 
flM«,  garda  doa  i^mui  dn  roi  da 

Îaforro  (  Monri  lY  ),    OMbaii. 
o«W»ia.  1508-1585. 
Ftrriirê  iCU  da),  m?.  Jurlao. 
Paria,  1059-1754., 

FHrièm  (C,-Bli«,  narq.  do), 
lill.,  «otill.  do  l'aiianbléo  eooalil. 
PoiUora,  1741-1804. 

Fêrron  (Anio«lla),liiil,,itt- 
piN.  Bordaani,  1515-1569. 

FiTié  {H,  doAonMoUro.  dna 
do  U),  maréob.  do  Pr.  Parii,  1600- 
1181. 

réru99€ê  (J..B.4«.  d*Audo- 
^rl.  bar.  dt),  laltral.  ClérM, 
I74l»|i|0.  aÉ  (Aid,-!!.),  fétl,, 


(Jïija.)  . 


liai,   fr 


r.i81)-1624. 

Feuchère 
I807.18:)i. 

Feùei^ftach  (P.^j.- Anselme 
do),  pliilo*.,  junitr,  Francf«»rl-i*.- 
Moi»\,  177M8.33. 
'  Feuertiti  (Ja.^dnill.),  lh.M»l.; 
plulo«.,.érud,  Nuromlcrg,  1689- 
1760.      *;  '  •  '     • 

Feuillée  (L,),  minin»c,  astron., 
Iioi.,    voyait,     au     Pérou.     Mnutt 

(Prov.),.i(><iO-t:32-.     ;    -     : 

'    Fi  uillet  iN.i^'Clian.,  predic.  fr. 
l(i2Mt)y8. 

Fennuièref  (Hanasièi  da  Pa«, 
roarq.  di;),  Vi«tut.-':on.  louf  Loum 
XIII.  N.  Sanm.,  inOO;  m.^pri- 
itonn,,'1039.:=(Aiit.),  Iii*nll-V''".. 
aclic,  p.-lil«"Tdu  prcccd.  lOlji- 
1711.  ,  • 

Fenirier  (J.-F.-Hyac),  is,  A« 
H('iiuv;ii«,  niin.  dei  alf.  «ccit**.  tous 
Clurlos.X.  l\iri«,  17Hîi-l8i9. 

Fnrf  (J»l»an  lo),  pootc  jalir. 
fr.  du  14'*  ». 

Fevret  de  Fonleîlr  (  C. - 
Ma.),  ningiitt.,  ônid.  Uijon,  I7l0- 
177i. 


Fi//h»/re  (l»îi,),  év.  da  Verdun 
et  do  T'ournaï  lii,i,  N.  1400;  m. 
O«nd..l470.* 

Fillau  de  la  Chai  te  (J.^, 
lliéol.,  (lit.  Poiiieri,  Ir.:i0-1603. 
^zdeShMartinf  Ir ad.,  frère  du 
précéd.  M.  1695. 

Filleul  {N.  ^  poète,  aut.  drim. 
N.  IJoucn,  1530. 

Firnbriit  (FUvini),  partiian  de 
Mariut.  Licul.  de  Valcnut  Flarcim 
en  Aiia,  il  loulava  l'anuce  contre 
ce  gén.  Sa  donna  la  m.  85  av. 
J.-C.  • 

Finch  (Hcnfagc),  comla  de 
Notlingham,  gardd  du  «rcau,  lord 
cliancel.  Undrei, 4021-1682. 

Fineilt  (Julmu),  icuipt,,  ar*- 
chit.  CâVrira,  1602-f6;^7. 

F.iniitret  y  Afonnalvo  (Jo.), 
iuri>c/ct  «roli«M»l.  catalan.  Harco- 


^  Feyhralevd  i^'yv^'^'^m.),  impr. 
e*l  irti»\.  «ur  l»oi-«  du  lOo  *. 

Fejfjoo  y  Monténégro {Bau." 
Jor.)/  col.  cril.  enn.  Cumpottelle, 
1701-1764.  ■ 

Feyuet  {M,  de),  ?oyag.  fr.  du 
17e  t. 

Fiacrhi  11».)^  poole,  crit.  ital. 
i:34-18iî*. 

Fiacre  (Si),  patron  dei  ji-^d, 
Irlande    600-070. 

FiaieUi  (Odoard),  peint.,  gra?, 
Dolopie,  lh7S.163tt. 

Fiamnia  (Oalvano),  dominici, 
hiit.  Milan,  1183-1344. 

Fichet  (Gu.),  docl.  de  Sorb., 
piofati.  da  tliéol.  ol  de  rhél., 
édit.  du  lar  livra  oui  ail  été  iin< 
prini.  à  Parii,  en  i474. 

Fichte  (J.-Gollliel»)r  cAI.  pbi- 
loi.  ail.  lUmenau  (Luiaçe),  1720; 
.Barlin,.l814.  :    h 

Ficin  (Mariila),  pbilot.  plato- 
nic.  érud.  Florence,  1433-1491. 

Pictoor  (J.),  peint,  do  l'ccole 
nam.  V.  1640. 

Fieldiiig  (H.),  romahc.  et 
nul.  d»am.  angl.  Sharpham-Park 
(Somenal),  1707;  Liibunna , 
1734. 

Ff>nti<»jr  (Gu.)ija  lord  Say,  ami 
do  Cromarall,  puii  gr.-cUmbell. 
daCharlei  II.  RrougKton,  1^8t. 
t662.sr(J.-B.  do),  orianlal.,  no- 
gucial.,  lecré).  inlt^rpréla  du  roi 
doFr.  Sl-r.erm.,  1609-1744. 

Fietchi  (Jo.  )^  prinoip.  oui. 
da  ratlantal  eommii  eonlro  Louii- 
Philippaja  28  juillal  1835.  If. 
Corio,  1790;  w.  lur  Téobaf.  1856, 
avec  lai  eomplicai  Pépib  al  Moray. 

FiH^ui  (J*-L.,  oomla  da  Ij^ 
vagna)  ,  noblo  génoii  qui  eon- 
ipira  eonlro  lo  doj,'0  André  Doria. 
oo  noya  en  voulanl  otéouler  oolte 
onlrapri*a,  1547, 

FiévHf  lill.,  publie.  Parii, 
1770-1859. 

FigreHut  (Kdm.),  érud.  lué- 
doi<.  l)p  al,  1605-1676. 

F<ffiidfa(GH.),lroubad.du  13^ 
i.a(t.),  Jéi.  porluf.,  mlMionn. 
Maiiaoré  par  loi  Aronani,  1648. 
•  Flf  Mdffdo  lAnl.  Paroira  do), 
Mil.,  Ihéol.,  publia,  porlug,  Maoao, 
1715-1797. 

Fifll#fMI  <(P.  do),  polio  ol 
ani.  dra«.  oap.  Aloala  do  Héna- 
rèi,  1 540-1 62A.SBt<îard«a  do  8ilva 
y),  diploM.,  voyag.  aut  Indoi.  M. 
Jlad^iai,  1574. 

Filmtgiiri  (GaaUoa),  publie, 
rfaploi,  1752-1788. 

Filêitiér  (i.-i.)i  lin*)  «ron- 
PiMdro,  1756:  Clamtrl,  1806. 

FiMeMë  (ViM.  do),  poiui  Ur. 
ilaliot  al  UUli,  ritiatM,  1041^ 
I70T, 


lon>/l  088^1 770. 

F.utiguerra  { Thom»«o  ou 
fJaio),  fl-ulpt.,  or/ovi^  «l  niollenr. 
N.  Florence,  Y.  1413;  m.  1 4f»0. 
Finkettein  (  Q,  -  '  . ,  Finck, 
comU  de),  di|iluiii.,  min.  de«  atf. 
«'Irani;.  nous  Frodéric  II,  Prusse, 
1714-1800. 

Finlatiion  (G.),  thir.,  voyag, 
tico»*.  17'0(>-i823. 

Finn^Maguusnen  ,   anliool. 
Ski'lioU  (liliiiide;,  1781-1S47. 
.    Ftoravanti     (  Lôo.  ) ,    méd., 
i-hir.  cl  alcliim.   liolonaiti.N.  i,' 
1  liiO  ;  II).  1  n88 .=(  Valent.),  com- 
post. Rome,  1764-1837. 

Fiorf  (A|?iiêllo  (Jel),  iculpt.  et 
nrcliil.  ilal.  du  ISa  s. 

Fioreniiiii  (F.-M*..),  lilt.  N. 
LuoqiieH  ;  m.  1673. 
'■  Fiorillo  (  l^'n«ca  ),  comnoiil. 
Nao'on,  1710-1787. 
*    Firenzuola  (A»iko)   '«tU  àm\ 
do  r  Arolin.  Fiomico,  1493-1548. 

Firmian  (('..',  comio  de),  ^•ouy. 
do    la    I.oinbardie    aulncli. 
Tronlo,  17l8-t78i,  ^ 

Firniicits  Maternus  (Ju.)  , 
écriv,  rhrol.  du  4n  i. 

Firmin  (Th.),  philanlhr.  angl. 
1030-1697. 

Firmitr  (St),  1er  év.  d'A- 
raicni.  Martyr!  v.  287.     . 

Firmut  (Marciii),  |ï«''n.  rom., 
proclamé  em^i.  an  Fgyplo.  Mit  k 
m.  par  Aurolicn,  273. 

Firousabadi,  loiicogr.  et  lilt. 
ar.  1528-1415.  -  ! 

Fitcher  (J.-Bern.  ),  archil. 
Vienne  (Aulr,),  1650-1724.= 
(Ja.-Bcnj.),  naturai.  livunien.  Bigw, 
1730  -  1793.  ==  (J.  F.herliard)» 
érud.,    hiil,     lùieling    (Souabe; 


,g«^n 


lfi97-1771.=(J.-Fféd.),  philol. 

"        "  J.-T..), 

1760-1^32. 


eu.),  pi 
Coliourg,  1720-1799.  =  (J. 
malliein.,  aviron,  ail. 
=  (Clir.-A),  lill.  Leipiig,  1771- 
1829. 

Fixher  (J.),  év.  da  .Horlioslor, 
chancel.  da  l'univcr;!.  de  Cani- 
bridga,  Ihéol.  N.  Davarley,  1455; 
décap.  11)35. 

F^^8-Gera/(i  (lord  Kd.),  chef 
de  la  révolta  irlandaiio  <U  1706. 
Dublin,  1765-1798. 

Fiff-/amfff,  2a  Ali  du  naréch. 
da  B'iririck,  lar  aum6n.  da  Louii 
XV,  év.  da  Soicsoni.  Sl-Gorm., 
1709-1764.  B/Ch.),  maréch.    al 

Îair  da  Fr.,  Iréra  du  précéd. 
712-1717. 

FéU'WiUiam  (lo  comlo  Gu. 
Wanlworlh),  bpmmo  d'Klal  angl. 
1748-ltlSS. 

Flahenigo  (Domin.),  ou  F/o- 
hamvo^  dnga  de  Vcnite.  Sueo.  da 
Domin.  Orieolo,  1052;  m.  1048. 

Flaecilla  (/Rlia),  impéralrieo 
rom.,  Ira  fomma  da  Tliéodoao  la 
Gr.  M.  583. 

Flart  (Ra.),  lill.,  polie  lai. 
Novan-iur-SaHlia,  1550-JU^OO, 

F/aeiui  (Mal biai)^  Ihéol.  pro- 
tai|.,  aonIrovfN,  Aloono  (Illyria), 
1520^.1575. 

Fl^herty  (Rodoria  (P),  biii. 

irUnd.  163(1^1718. 

F/ati#/  (Nie.),  écrit,  juré  de 
l'univori.  do  Parii  at  r4a  i.  Pami 
pour  alchin.  -^ 

Fiamen  (  Alb.),  poinl.  ot  grav. 
N.  Brugai,  I7af. 

F/am^mNMf  (HtuiQuiniiiuj), 
ooniul  rom..,  197  av.  J.-(\ 

Fhtniniuê  Newn  (Cakui), 
conful  228  a?.  J.-c!.  Pér<l  iifr  lai 
bordi  du  T^  li mena. 

Flatmttttd  (  J.W  ailrot.  angl. 
Oonby,  1444  1719. 

FJangita  (U),  paUiartbq  4| 


■i)  .  -  •        ■  ■• 

Veni»a,     card.,    pn<'i«,    hoinmo-- 
dKlul.  Veniic,  l74:Ul8p4.-      * 

Flaugerguei  (Honpré),  ai* 
tron.  Viviora,  1755-185S.  ==  (P.- 
Fr.),  député  au  carpi  lé|<iil..  à  la 
chambre  dei  dépuléi  (1814),  dei 
rcprofenlanla(l8l5}.  N.  Rodci, 
1769;  m;  1856.   .^  .V   v 

FlaHen  (Si),  patriarche  d*An- 
tiocho.  N.  404.rs  Si),  patriarcha 
do  Çonitanlin.  Dépoté  au  tyiiodo 
d'Rphé*«,4l9. 

FInvio  (Biondo),  arobéol.  ital. 
Forli,  1388-U(.^3.  ^t 

Fhiviui  (f.aïiii),  icriba  d»Ap- 
piua  Claudiirv,  pnia  édile,  303  av. 

j.-r.. 

Flaxinau  (J.),  côl.  iculpt.  et 
dcMinat.  angl.  York,  1753-1  «10.. 

F/ccAirr  .(F«|»ni),  év.  de  U- 
vaur,  uni»  de  Nimci,  ecl.  oral, 
lacré.  N.  Pornei  (conital  Venaij- 
iin|,  1632;  m.  Montpellier,  IIIO. 

Fleetwood  (Gu.),'tMe«icur  da. 
la  vi!|,  de  Lnndre*«  ennemi  acharné 
doi  calhol.  fil.  «i02.=(Gu.),  ar- 
chi^ol.,  thool.,  év.  anglic.  Londrei, 
1656-1723. 

Fîemviii\(^  (Htsino-H.,  comté 
de),  feld-maroch.,  Inrmin.  do  Fré- 
doric-Auguâie.  Pomoriuiie  16G7- 
1728. 

FletiteJIfs  (Ja'.  de),  inicnd.  do 
BrtMagnt*,  provôl  des  marcli.indi  do 
Pari.".  N.  v.  1730;  aaâa&i.  par  la 
peiinle*  1789.  • 

Flechièr  f  Cniei),  diplom.  ' 
Angl,,  anili^iA.  on  Unn^ie  tout  Eli- 
lahelh.  M.rOlO.=:(Rich.),  *f.  da 
Uri*tol^  puia  do  NVorrcstor  et  fréra 
ilù  .  p.récôd.,  accompagna  Mario 
Sluari  à  l'ochaf.  N.  1  S90.r=(John), 
nul.  dram.,  fili  du  précéd.  Noi- 
Ihamnlon,  1 576-1 62li. 
,    Flechter  de  Salioun  (And.)» 

Ïuhlic.  cco's.,  memb.  du  parlent. 
61)3-1716. 

Fleurajiget  (R.  de  Limark, 
seiizn.  do),  marérli.  de  Fr.  Sedan, 
1490-1537. 

Fleurieu  (C.-V,  Claral,  comte 
de),  navi){  ,  niih.  do  la  marine  loui 
LouiR  XV,  memh.  da  l'iniilit. 
Lyojn,  1738-1810. 

Fleury  (Cl s*  Tibbé),  écriv.  ec- 
cl.,  conlèni.  de  Louit  XV,  mvmb. 
de  l'Acad.  fr.  Paria,  1640-17*3. 

(.\nd.-Hercule  de),  cardinal- 
Lodifvc,  1 653-1 743.=(Co.- 
F.  Joly  de),  procureur  gén.  au 
pari,  do  Parti.  Pari».  1675- 1756." 
=z(Jo.-Abr.  Renard,  dil),  act.  du 
Thoillre-Fr.  Lunéville ,  1750- 
1822. 

FUnek  (GovaaÉàuaint.Cièra»', 
1616-1090.       ^m 

Flindert  (MaW^  navig.  angl, 
Donningion,  17«'0-1814. 

Flitti  det  (fliviên  (r.l.-M- 
F.mm.  i'arbon  de),  lilt.,  aul.  drain. 
Reimi,  1757-18Ô6v- 

FUpart  (J.-J),  Kf»>'.,  wamb. 
dtl'aead.  Pacia,  1715-1782. 

Flodoard,  ehroniq.  lai.,  chan, 
do    Re^u^.    Rpernay,   894-960. 

Flogel  (C.-Fréd.),  Iitl.  Jauar 
(Silé.ie),  1729-1788. 

Fhncel  (Alb.-F.),  lill.,  lacrêi. 
dai  air.  élrung.,  caniaur  royal. 
tnierabourg,  1697-1775. 

Floqmi  (Rl.-Jo.),  eonpoiiU 
Aii(Prov.),  17Î.<^1785. 

F/or  (Roger)  ,flKf  val.  du  Tem- 
plOi  nommé  eéur  par  l'amp.  grec 
Andronic.  N,  Tarragono,  126:2; 
ampoif.  1306. 

F/of*rnl  (Si),  abbé  da  Glonna^ 
dapuit  Sl-PloranliA«lo-Viaui.  N. 
an  camm,  du  5oi.  •  •     . 

Flortnt ,  nom  da  5  comlai  do 
Hollande  qui  ont  régne  dé  1062  à 
1296 

F/offff  (R).  Ibéol.,  biil.,  acr 
cbéol.  Yaliadrlid.  1701-1778.    ^ 

Fhrian  (J.-P. ûaria  do),  lill., 
fabuliala,  Mamb.  do  l'Aoad.  fr. 
Florian  (Cafannaa),  1755.1794. 

F/orma- élança  (F.-Ant. 
Itfurino,  comlo  do),  hotitio  d*SUt 
oap.,  min.  loni  CbariM  III.  Mni^ 
cia.  1780-1801, 

Fhriâê  (lo  mart .  do  l•^,  gén, 
o«p.  Madrid,  1646-1714. 

Fhri0êr  (Jatîaa  da>8oulai, 
liour  do  Prinafoaio,  d.il),  comédl 
do  l'b4lol  do  Bourg.  Brio,  I608. 
U7I. 

"F^OHl(P.).  dil  Prtnli-FI<»ro, 
poitU  d'biit.  Anvoni,  1520-1590. 

F/orm  (LueiniAaniiMitlitti), 
blH.  lai,  da  U  6t  |«  lor  i.;^  / 
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(Drppaniu«\    pot^a    Ut.,    (h^nl., 
€)itnoiii«  4u  diacèi«  dt  Lyuii.  Ai. 

F/o<<«  (P.)»  cliuctl.  lia  Phi- 
Hppt  U  Btl,  réi.  par  It  rôla  ^u'il 
]•««  dioi  It  luIU  da  <6  prinra 
atte  Bonifira  VIII.  Tué  à  U  bat. 
d«  Coiirtray,  lS0!i.S5(r*iir),  chan- 
e«l.d«Fr.  da  n»9à  1347,lîlidu 
précéd-.s:  P),dilFiotAnda  Ra?al, 
aairalduPr.  dalSlb,àl547.     . 

Fhur  (S().  |ar  éf.daLodèH. 
MarlTi^té  tn  Aufargna^  v.  580. 

hiudd  (  R.  ).  méd.,  pliyiie.i 
êlcliim.  angl.  1554-1037. 

Flury  (L.-No*l),  comoill.^ 
«rRui,  éconoin.  Yariailloi.  1771- 
i83d.  i 

^Fédéré  (Pr.-Im».) ,  m*d., 
^friv.  Sl-i«ao  da  Maurrcniie 
(Hatoia),  1761-1855'. 

i'V(Dan.  da);  lil!.,  icriT. 
polit.  Londrat,  1603.1731. 

Foéf    (Anuce),    méd.,  liaDân. 
Hall,  15i8-159!it.  • 
'     Fogtieita  (Dbarla),  kiil.,  lill. 
r.ènai,  15I8-I5K1.  .    ^ 

Foix  (  Gaston  ,  dit  Plio-bui, 
romta  da),  lidinnia  «lo  gtiarrc,  )(ouv. 
du  Lanmiftidof  roii.4  ()harl«i  V. 
t  1331-1391.  =:  iP.  doK  dit  l'An- 
fien,  card.,  arrlu-v.  d'Ai'e*.  ISSfii 
1404.  =:  (ÇtA«l(irt  de),  duo  i\v  Ne- 
monr»,  vaill.  rapti.  N.  14SV;  U\^  à 
la  bat.iiHo  d«i  lijveniu't  IMi.  =: 
(Pa.  d«'),  aiilit'v.  dtf  Touluiua,am- 
bai».  1528-1584. 

Foix  (K.  de);  duc  de  (^aiulalo, 
«?.  d'Aire.  1504-1504.=r(L.  da), 
arcbil.  du  10«  i.  . 
•  Fohird  (J.-C.,  fboT.  dd^,  huin- 
ma  de  (luarra  al  Uclic.  Avignon, 
1669-1754.    . 

Fofaàn  (Si),  éf  ^  da  TouJouia. 
;    H.856. 

Fohnoo  (Théopli.),  l*n^d., 
poêle  burl.  connu  «uns  k  Minm  de 
Al#rlin  Cuccaia.  M<uiloutf  ,  Util- 
1544. 

Folkes  (Mart.),anli(|.,niimisin. 
>Vaitmin»lar,  1090-1754.     . 

FolHe  (L.-Ctu.  da  la),  chlni. 
Rouen,  1753-1780. 

FoTqurt  do  MtrieiUa,  troubad. 
Génat,  1155<lf31. 

Foneemagnê  {  Kt.  laureault 
de),  4nid.,  namb.  da  Tacad.  dei 
•r.  Orléani,  1894-1779. 

Fofi<lo/0'(Galirino)  ,  Ifran  da 
rrimona  dt  1409  à  1420.  Mi»  h 
m.  1425. 

Fonfrède,  y,  Boy  tn, 

Fonteea  (J.  Rodr.  de),  év.  da 

Burgoi,-memb.  du  coni.  de  la  raina 

liaballe.  SévilU,  145t-1550.;à= 

.         (P.  da),  jéi.  porlug.,   néço<lia(. 

/        Gr^foiNXm.  Corliiadt»  1518-. 

l.        1594.  ^ 

^\       Fontaine  (J.  de  la),  polta.  N. 

^'Valaneiannaa,  1381.G=(C.),  po«la. 
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ami  da  Blaiot.  Parii,  1515-1589- 
rs(N .),  hiit.,hapio?r.  Purii,  1625, 
1709.  s:  (là  ehev.  Airrad-lMiiré 
da  la),  ahai  do  rèlat-miJAr  géné- 
ral do  l'arméo  doi  Payi-Rai  aiit 
Indai-OrtaiiUlai.  Nanur,  1787  ; 
MonUk,  1825. 

Fontaine  detBeriini{k\etu), 
féom.,  namb.  de  l'acad.  dai  le. 
Claraiiun  (Danphiné],  1715-1771. 

Fontaine  "Malherbe  (J.  ), 
po^ta.Cuulancai,  174(K1780. 

FoHtainei  (P.  daa),  juriN.  du 

1S«I. 

Pontana  (Açnibal),  fraT.  an 
piarroi  ftno».  N.  Miitn  ;  m.  1587. 

ç:  (Ooaia.)»  >re^^l«  «^  ^"1^*  *^1. 
1545-1007.=!  (Avfuiiln.  fomia 

da  8e»|nolli),  iiiriie.,  lill.  liai,  du 

17o|,  e  (C.),  irabil.,  4!èfo  de 

Barain,  Bnitltlo  (pria  Cèma), 

1654;  BoMO,  1714.  ss  (P«l.). 

pbnio.  Il  RBluril.  AI.   f  Imarolo 

fr,rol),  175^-1805.  ss  (U  F.  Ma- 

rÎMo),  Mlbén.  ilil.  I74M808. 

Fontaneîtê  (i.-Oaip.  Dubtii)» 
un,  OroRobta.  1757-1811. 

FonféNitm  (Atuli.-ViM.  da). 
¥o««o  ftUI,  lîU.  noffio.  «706- 

im. 

'  Foniana  (L.  Mioeollhi  do), 
un.,  iiréald.  du  oom  léflil.,  a4- 
Bâi.,  if.-Mtllro  da  ronifon.,  oi^ 
fla  Mir  da  F^.  BUrl.  1761-1121. 

Foniong*9  (Mo.-Aiii.  da  9ao- 
ratlloi  do  HoMMitla,  dnrMtfo  da). 
maUroiao  do  Looii  XIY.  1661- 
1681. 

FontanifU  (  Oaip. •  MoTio  ) , 
iMtlN  doi  ro4u4(a«  tl  ••«yil. 
I6I5-IT87, 


con 


Fontanini  (  Juil«j  ) ,  aTolwv. 

d'Anryro ,    arehéol..    conlroverri. 

Si-Daniel    (Krioul) ,    1606-1736. 

Fontenâi  (TMII^  fit:,  biii. 

Paria,  1638-1742.  > 

Fontenatf  (^-$.  BUin  di») , 
painl.  da  flcùn.Caap,  lOSI-1715. 
=3  (L.-Abal  da  BDnaftmt),  jéi., 
liU.  r.a«l^ln«u,  1737-1  H(»6.  . 
•  FonteniUe  (la  Bouyar  da)^ 
lill.,  bltiluf.,  matném.,  maiiib.  da 
l'Acad.  fr.  al  da  Tacâd.'  dai  ae. 
Ronen,  1657-1757. 

Fonienu  (N.-F.  du)^  aroUi., 
aroli<>iol.  Lillédun,  1667-1759. 

Fontrailiei  (  L.  d'Atlaraa, 
narq.  da),  iaign^fr.,iin  d«f«  ('om- 
plir««idaCinq-Maci'.  II.  1677. 

Foote  {  Samuan.  ael.  a^  aul.^ 
corn.  anfl.  1720-1777. 

Fopyenê  {i,'T.),  ériid.,  bi- 
blio;:r.  Hruxcllei,  lé:)1^176l. 

For&in  jClauda,'  <ha».,  pui* 
comte  de),  cfiaf  d'aicadra.  Gaida- 
na  (Prdf.),  1656-1733.  =3  (L.- 
N.-Ph.,  comte  de),  poinl.,  niomb. 
dé  rinal.  La  lltiquiw[Puuoha«-du-, 
lUi.),  l'?79-l84l., 

For-itin  -  Janson  (  TouMaint 
de).  <^v.  de  Oi|;ne,  puia  da  Mai- 
Hoille,  enlln  de  Baauvui*,  amhaNs. 
1025-1713..=  (r.f,.-Aup.),éf, de 
Nancy,  Paria,  1785-18  44. 

Forbonnait  (F,  V^ron  da), 
écon.,  memb.  de  l'Inil.  Alana, 
1722-1800. 

'    ForceUfni  '(P.gidio),    pbilol. 
Fener  (Paduuan),  1688-1768. 

Ford  (J.),  ingiM>.-inécan.angl. 
Uppark,  1605-1670. 

ForeirOt  o*l.  domînîc.,  rré- 
dlc,  tliéol.,  hrbraïiant.  N.  Lis- 
bonne; r6.*1587. 

Forett  (P.  do  la),  nrclicv.  do 
Rouan.card.,  chance!,  do  Fr.  Lu 
Suia,  1314^1361.=  (J.), peint. 
pavuagiMc.  Pari»,  1630-1712. 
Forexti  (J|.-Ph.),  bial.  ilal. 
UM-15iO. 

jForesiier  (Anl.),poHa  lat.  N. 
Paria,  au  i5a  i.  ^  (H.i,  gén.  van- 
déen.  LaPouiuieraye,  1775;  Lon- 
draa.  1809.  ' 

Forfait  (P  .-Al.-Laur.) ,  inpén;, 
min.  dâ  la  mar.,  coniaill.  d'Elat. 
Rouen,  1752-1807. 

Fôrgeot  (  N.-Juliaii) ,  aal. 
dram.  Pari».  1758-1798. 

Forkfl  (J.-N.),  Biuaic,  et  lill. 
Ilaadar  (Saia),  1749-1818. 

Far/f«5f(Jo.-N.-BUi»a),ocn- 
liita.  Picerno  (Naplaa),  1751;  Pa- 
tif.  1833.  V 

Formage  (Ja.-C.-Céiar),  f*^ 
bul.,  pof'to  tal.  ol  Fr.  Coupe-Sar- 
Ira  (Normand.),  1749-1808. 

Formai/  (J.-H.-8am.).  écrit, 
al  philoa.,  oonfoill.  privé  du  roi  do 
Prime,. d'une  fam.  do  rt^fngiéi  fr. 
Berlin,  1711-1797. 

Formose,  papa.  8ucc".  d'E- 
tienne V,  891;  m.  896. 

Fomari  (Ma.-Vicl.),  imlitu- 
trife  dca  Annoneiadoi  coloiloa. 
Gêno»,  1562-1617. 

Fornarit  (Fabrifo  d*),  pollo 
oUrl.Naplai.  1560-1037. 

Fomier  (J.)  .  po4le  ,  Irad^ 
N.  Montauban,  16e  i. 

Fonkal  (P.),  nalural.  tuéd. 
Calmar,    1736;    J^rim   ^Arabio), 

Fortier  (i . ) .  HébraViant.  Vttfi- 
boorg,  1495-1556.=:    (J.-Rain- 

buld),  Toyag,  el>natnral.  DiracKaii         .  ^, 

(Pruata).  ^729-1798.   -:    (0.1,    (C-Ra.),  ingén, 
voTog.  angl.  dani  l'inda.  M.  1791    ffén>a.  Paria,  171 

Fontnfr  (Chrlit,),  Juriie.  ail. , 
dipInmaU.  WurloMboN  ,  1518* 
1667. 

Forsyth  (Ou.).  eéLJtrd.  éoMi. 
l757-.im. 

Fcrtiûuêrri  |  îf .  )  •  ««'^«  • 

poMa.  Pialoio,  1674-17». 

Fofieneu»  (J.),  |uHao.  du  15o 
a.,  tr.-cliaMal.  d'ÀBglal.  loui 
nonr]  fl. 

Foriia  cfaP</ft(laeomia],  litt. 
Mariailla,  175^1816.  iBs  ifUr^ 
ban  (lo  flMf^.  do),  ijk\,,  géogr., 
érud.  Avignon,  1756-1843. 

Forr^M.ilol.  M.  PaHi,  1851. 

Foi  N«(J.-B.).t)ilié,  lill.  Vi^ 
aonro.  174Û  1809. 

FoWWnd^  (Vananliniïïonurloa 
ClaManUaMii),  4v.  da  PmtUra, 
pnflo  M.  K.Civada  (TréVTiaa); 
m.  601.  « 

Foicari  (P.)i  A^«  da  Yaniia, 
1 423  ;  diuoao  1457;  M.  inénia  an- 


nal., da  la  fam,  dn  préeéd.  Yaniio, 
17(M-1790. 

Foacdnni  (P.-Anl.)  ,   carme , 
mtlhém.    Voniao,  1580-1610.  =. 
(M.),  hi»l.,  aéiul.-  Yaniia,   105i- 
i092.  =s  (Marc),  lill.  Doga  de  Va- 
nna, 1761  ;  m.  méma  ann^a. 

Fotchini  (Anl.),'arcba.  ilal. 
Corfou.  1741-1813. 

Fo9CO  (Ptacida\  lav.  niéd.,dit 
Progndilai.  Munlafiurl  ,  15U9- 
1594. 

FotCf>h  (ITgo),  pêHla  ilal  ,  lill. 
Zanlé,  1776;  Londres  1827. 

Foêtaii  (G),  arclul.,  gra?., 
impr.  N.  Morco  (Suiaaeital.),  1710. 

Foteé  (P.-Tk.  d.i),  litl.,  bifl. 
Ronvn.  1634-1098. 

Foiter  (Sarà.>,  maihém.  iingl. 
M.  "1652.  =s  [\\,),  «avigf  augl. 
17'.)7-I85l. 

FethfrqiU  (J.),  m  éd.  angl., 
natuiai.  1712-(78Û. 

Foùcauhi,  soiSn.  d a  Larmi dé- 
lie, rliambel'.  de  Ifeuri  IV,  gouv. 
du  Ptriiiord.  N.  1542. 

Foucault  (L.),  fomlo  doDan- 
gn<in,<vire-amirai.  Macrbe,  1576- 
ICN9.''=:  (Nlc.-Jo.),auli(i.  Paria , 
1643-1711. 

Fouché  (J.),  duo  d*Olranla, 
d'Alnwl  oratur.,  puis  moMib.  do  la 

f16i 


•.«ta 


.V 


min.  dotajtolire,  gouv. 


dca  prov.illyrionno».Nanloi^l763;  •  1728; 


'N^rkoftiM ,  imbaif.  Toulouia, 
(î»0'>-lb74.  ^ 

Foa  (Ricb.),  év.  angl'.,  garde 
daa  aceaux  aouallopri  VU.  1466- 
l')28.  =:  (J.),  écriv.  prulcil.,cofi- 
Irov.  Bouton  (comté  de  Lineoln  , 
1^17-1587.  =  (G.),  fondai,  do  la 
iccio  dai  quakara.  Draglon  iLai- 
caalar(,  1624^1690.  =  (C-Ja). 
cél.  oral,  angl.,  min.  dol  alf. 
élrahg.  jLondraa,  1749-1806-. 

Foy  (Maiim.-8éb.>,  gén.  at 
cél.  oraL  fr.  Han  (Picardie),  1775; 
Paria.  1825. 

Fra  -  Bartolommeo  (  deila 
Porli),  dil  il  Fralo,  peint.  Flo- 
raiMxa,  1469-1517.     .   ,      , 

Fraeattor  (Jér.J ,  m*d.  ,  ai- 
Iron. ,  po6to  lai.  Vérone,  1483» 
151)3. 

FracrAi  (Ambr.NovidioJ,po/(  le 
lat.  du  10e  i. 

Fr(h-Diataio  (M.  Poiia,  dit), 
cîtaf  dci  inaiirgéa  calabraia.  Pandu 
Njple*,  1806. 

Fra'Oiovanni  (i .)  t  dit  An- 
galico  ,  painl.  loacan.  Fieiole , 
1387;  Rome,  1455... 

FragiSixard  (N.) ,  pcini.  fr. 
1732-1800. 

Frrt<7ui>r  (CI.^F.),  litt.,  po>t(^ 
lai.,  memb.  oe  PAod.  fr.  at  Uc 
l'acad.    dei    inscr.   Parîi,  10,00- 


T..i«*lo,  1820. 

'Foucher  (Pa.),  «rrhôol.,  ma- 
tli*m.Touri,  1701-1778. 

Fouchier  (Borlr.),  ptMnt.lioll. 
BerK-op-Zooni,  1009-1074. 

Fouchy  (J.-P.  Cirandjç.nn  de), 
astroM.,  ae.crt^t.  do  l'acad.  dcs.ic. 
Paria,  1707-1788. 

Fougeroux  de  Bondaroy 
(A.'-nei).),  archoul.,  iialural.  P«t- 
ii5    1752-1798. 

FoU'Hi  «^  Fo^Hi,  lor  amn 
et  l(*r  législat.  de  la  Chine.  Y. 
291)5  av.  J.-C. 

Foulcher^  chroniq.,cliapol.de 
Beaiulouin  lor,  roi  do  Jéruialem, 
N.«:iiarlroi.  1059.  '     / 

Fom/coi>,  por'lû  lat.,  bagiogr. 
Beauvait,  1020-1085. 

Fouhn  (J.-F.).  conir&l.  gén. 
destin.  N.  Saumur,  1715;pandu 
pir  le  peuple  do  Pari»,  1789. 

Foulquet^  nom  de  5  comlei 
d'Anjou,  m.  an  938,  958,  1040, 
1109  011141. 

Fout  guet,  dil  lo  Grand,  abbé 
doCor|>ie,  lht*ul.,  m.  1095. 

Foutquet  de  Bcnévent,  ohro- 
nia.  du  llo  i. 

FoU'i^é  (H .-A./  bar.  do  la 
Mo(tc-)  ,  gén.  pruaa.  La  Haye, 
1098-1774.  * 

Fouqueret  (  dom.  Ant-M.), 
bénéd.  deSt-Maur,  érud.Cbâloau- 
ruui,  1640-1709;*     '       ,       > 

Fouguet  (N.),  lurlhl.  dai  fin. 
Paria,  1615}  citadolla  doPigncrol, 
1680.  r=  (J.-F.),  jeu.  fr.,  wii- 
aionn.  en  Chine.  i69(>1720. 

Fouauier  TinvUte  (  Anl.- 
Quintinj,  aoeuial.  publie  prèi  lo 
Irib.  révolutionn.deParit.  N.  Hé- 
ronel  (Pieardio)  ;  m .  lur  Téchaf. , 
1794. 

Fouquièret  (Ja.),  ptùil,  do 
pataa^o».  11.1659.         ^^- 

Fofireroy(Anl.*F.  d«),eblni., 

memb,  do  la  eotiv.,  da  coni.  doi 

einq-canli,  diract.  gén.  da  Tinalr. 

publiq.  Parii.  1755-1809. 

*   Fourcroy    de   Ramf court 

*    ,  diraol.  gén.  du 

15-1791. 


Fourier  (J>B.-J6.),n*alhém., 

Îhyaic.manb.  da  l'ln«l,  Auiorro, 
769-1850.  a  (F.-C.-Ma.),  fon- 
dai, da  réoolo  lociétalro  oq  pha- 
lanalérionno.  Btiançtn,  1772- 
1837. 

Fourmoni  (Vt.),  eritiilal. , 
mooik.  do  Paeadf.  daa  inior.  Hor- 
blaylSaint^l-Oifo),  1685-1745. 
8B  (Élckol),  pfofoM,  do  lyriaquo, 
■loaik.  do  raoad.  iti  iiiMf.  1690- 
1746.  s  (C«-l«.l,  oritutol., 
toyag.  CorflMillaa.  1719-1780. 

Foumtl  (J.-r.),iarl|e.  Parti, 
1745i..l8t0. 

FoumifT  (H.)»  J"Haf.  Ot^ 
léana,  1565-1617.  ss  (G.),  iéi., 
ingda.-féofr  ,  vayag .  oa  A  lia. 
Caan,  1595-1151.  os  (P.^im.). 
grtv,  ol  fond.  <•  aartolèroi.  Pa- 
ria, l71M70t  ,m  (P.4f.).  i«|éB. 
Far(i,l747MII0. 

Fourquerù^iM  (Bal.  dt  Baf-> 


dram.,  litl.Rol^n,  1746-1810. 
Franc  (Murt.  Ite) ,   acclèi.  al 
iafr.M.  Uomo,TlOO.   . 
^rançait  de  fiantes  [Kn\\ 


Framery  (K.-F.t.),  compoiit., 
aul.  dram.,  lill. Roken,  1746-1810. 

F 
pojtio 

Françi 

couiledo),  litC,  |nomb.^dQ  l'oaicm- 
hloo  légial.,  du  couf.  dei  cinq, 
cents,  prt^rel.conseitl.  d'Klat,  enlin 
paii  de  Fr.Bcauropaire  (Uuiiphiné), 
1750-1830. 

France  {Uè.  de),femrao  poiite 
du  ISo  a.  *    .  r     . 

Francesrhetti  (nomîn.-ri^far), 
gèn.  fr.  au  aoivice  du  roi  de"  Na- 
plai  Mural.  N.  près  Baalia,  1776; 
ro.  1835.   ,  ^ 

Franceschini  (  M:i..Ant.  )  , 
peint.  Bologne,  1648-1729. 

Franchevilte  (P.),  «culpt.  N. 
Cambrai,  1548. 

Frarchini  (F.),  poCio  lai.,  év. 
do  Maaia.  Calabre,  1495-1554. 

Frttficia(F.  Baibolini^dillo). 
peint.  Bologne.  1400-1535.  = 
Ma.J,  peint.,  Oli  du  préeéd.  M. 
tS57.=(Ledoet.  Jo.-Gisp.-Rodr. 
do) ,  dielaleur  du  Paraguay.  L'Ai- 
aomption,  1757-1838. 

Francis  (PliOt  ®''^**  *^  homme 
d'Ëi^l.  Dublin,  1740-1818.    v 

Francisci  (Eraima),  litl.  ttt- 
bork,  1627M694. 

Francius  (P.  Fmnsf,  dit), 
orat.«  poêle  lat.  ol  hull.  AmilorU., 
1545-1705.  .         m. 

Franck,  nom  d'une  fam.  d*ar- 
tiataa  flam.,  parmitesquels  on  dia- 
lingiia  :  JiTâma,  peint,  de  port., 
16e  1.  :s  François ,  dil  le  Vieui, 
peinl.  ,  f»-ére  du  préccd.  An\éri, 
lOoi.ssSObaatien,  point. depays, 
et  de  bat.^  lili  du  nrècéd.  N.  1575. 
=r  François,  dit  lo  Jeune,  peint., 
fréro  du  préeéd.  1580-1641. 

Frffitc*  (J.-P.h  «éd.  ill..i745- 

Franke  (  J.-Chriil.  ),  Jorisc. 
ail.  N.  l7o  i.=(J.  Yalent.lpbilol. 
olliellén.dan.  M.  1780. 

Franckenftein  (  i.-Aug.  ) , 
hifl.,jurise.  1689-17SS. 

Franco   (B.).    dil  Semolai 
peint.,  grav.  VentM, 
lill.,  poilo 


(N.), 


1498-1961. 
aal.  Béné- 


« 


laij;  aauoio  laa/;  ■•  mémo  an-        rowrvurru^ur  vnoi.    ai  oecM 
■é«.  «  (F.),  homaie  d'Bltl ,  lé^*  '  «êrie  d«  V««ii|  W.  de),  |Mt,  de 


venl  ,   1505-1569.   as  (  Yéroni- 
que),  femme  cél.  par  la  beauté  #1 
aun  esprit.  Yaniio,  1554-159^. 
Franco-Barreto  (J.),  pollo 

1)ortug.,  ambaii.  ea  Fr.  Liabonne, 
1600-1664. 

Francantr  (F.),  M^poili., 
larinl.  da  la  naiiq.  da  roi.  Parii, 
1698-l787.s:(L.-Botii.  ),  lif. 
mathém.  Parii.  1775.1149. 

Fr^nçftis  d'Assise  (Si),  b- 
lUl.  de  Tordre  dea  franriieaiai. 
ANiM(Oabrle),  1183-1126. 

Fr«iifo4«  éi  Faute  (Si),  foin 
dai.  Tordra  daiwinimoi.  Faau(Ca- 
Ubro),  1410)  Fleiiia-léo^ToQri, 
1507.  A 

Françùh  /♦»* ,  f»<  de  franco, 
6la  do  r.harloi  d'An^oaléiaa,  eouiin 

tarai,  de  Loaie  XII,  N.  Cajnac, 
411  I  Itfé.  da  Laala  tll  , 
IA15;  tt.  tM7.aell,8li  aln4da 
H «nrl  11  91 4a  Citbf rta«  da  Médtf 


\. 


cii>N.  H44;  iQee.  de  ion 
Henri  II,  1159;  ■.  1560. 

Frànçoiê  /«r,  enp.  d'Alleoi,, 
fili  de  Léopold  de  Ljrroiiae.  N. 
1718;  ^)(Mllla  emf<  1747;  mw 
1765.s:ll(lu>S.),  amp.  d'All^, 
M.  Ploreiice  ,  1768}  luee,-  d« 
son  père  Léopold*  11,  1792  ;  apréi^ 
la  balailU/ ^'Auslarlila,  •tg^U 
traité  da  Preabourg,  1805;  ra» 
noBça  l'aonéa  eaiv.  à  la  eouroMt 
d'Ail.,  el  prit  le  litre  da  Fra»^ 
çoia   lor,  a»p.    d'Autriche  ;  a.  . 

François  /or,  roi  daa  Deu»- 
Sieilei.  N.  1777}  auee.  de  ion 
père  Ferdioaud  lor,  1815;  n.  1830. 

François  M,  due  do  Brala- 
gne,  fila  de  Jaan  Y  ël  de  iaaana. 
do  Fr.  N.  Vannai,  1414{  luee, 
do  ion  pire  1441;  n  I450.=:li; 
dern.  duc  de  Brouigne,  fili  alnd  de 
Richard,  comte  d'Élampei,  avec. 
da  ion  oncle  Arlhar  III,  1458;  m 
1488. 

François  (  C.-J.  ),  fnt.  fr^ 
1717^171)9.  =  (dom.  J.),  benéd. 
do  Sl-Yannos.  AcrcQionl {duché  do 

uillon),  1722-1791. 

François  de  Neufchdteau 
(?I^-L.),  puMe,  lill.,   memb.   de 
ad.  fr.,.de  l'assembléo  légisi., 
inid.  de  l'inlér.,  présid.  du  lénal. 
Salais  (Lorrainej,  1750-1828. 

ançoise  (aie),  dame  roni.^ 
fondai,  de  Porare  doe  cpllalinei. 
M. 1440. 

Francotin  (J.  de),  héraldtile. . 
N.  Besançon,  1520. 

FrancowitM  (  Me.-FUcli.  ) , 
tliooK  él  eonlroveri.  proteat.  AI- 
bone  (Illyiie),  1521-1575. 

Frif'nke  (A.-Hurnann),  phi-« 
Lmthrope  ail.  Lubock,  1663-1727, 

Franktin  (Banj.),  homme 
d'Etal  ,  diplom.,  pliyiic,  éeoA. 
UoHton,  1706-1790. 

Frant  (J.-M.),p*ogr.ORhfln- 
Ron  (Saxa),  It00-I76l.=(j.4;.- 
Krt^d.).  mod.,Ult..  4rud.  Loipiif, 
1757-1789.  '        r 

Fra-Pao/o,  Y.  Saim.       ^ 

Frauenhofer  (Jo.),  cél.  opiic, 
Slaubing  (Bavière).  1787-1816. 

Frayssinous   (  hcn.  )  ,     et,  * 
d*IIarinopolis,théol.,  min.  dei  gf. 
acclé^i.,  memb.  do  l'Acad.  fir.  Ctt« 
n^i(Aveyron),  1765-1841. 

Frtcûlfe  ou  Raduffe,  et.  di 
Lisienx,  hist.  M.  850. 

Frc'ffe^aif  f ,  dit  lo  ScolaïUqae, 
chroniq.  lat,  N,  Bpurgogne;  ■• 
660.  '  t^  • 

Frédiglsi  oii  Tnàugite^  écr. 
oipoélo  fat.,  chancol.  de  Louis  la 
Gros.   N.    An;(lelerro  ;   n.  854. 

Fréde'gonde,  mdtresie,  poil 
femme  do  Chilpérie   lor,  roi  da 
Soiiioi)!.  N.  Mundidier,  545;  ■•  • 
597,  ■.  >  .4.'  ;1  ••  ;  .  .  :  r-^^  ' 

Frédéric  l^i  dîl  Bar^érotflii, 
emp.  d*Aliom.,  AU  da  Frédéric,  ' 
duc  de  Souabe.  N.  1111  ;  él« 
1152;  m.  UOO.sII,  emp.  d' AU 
iom.,  fili  de  Henri  Yl,  roi  de  Sicile. 
N.  leii  (Marcha  d'Ancâne),  1194; 
d'ibord  lueé.  do  ion  «ère:  él« 
emp.  1111;  m.  1250.sill,  emp. 
d*Allafn.|  flii  d'Rrnail,  duc  d'Au- 
triche. N.  1415;  éla  1440;  m. 
Linii,  1495. 

Frédéric  /tr,  dil  le  Pacifique,  . 
roi  de  Danonata,  Mil  de  Chrii* 
tiaa  lor.  N.  1471;  roi  1525  ;■. 
1555.^1,  roi  do  Daaeouur^  «t 
do  Norarége,  ftli  do  Chriiliao  III. 
N.  1514;  m.  1588.=sIII,  rai  da 
Danemark.  If,  1609;  luee.  de  loa 
père  Chriilian  lY,  1618;  ou  1670. 
slY,  roi  do  Danewarl.  If.  1671| 
^uce.  da  lan  aéra  Cbriilioa  Y, 
1699;  M.  I79O.31T,  fal  d6  B»- 
ne  mark.  N.  1715  1  luao,  4a  ioa  ■ 
p4ra  ChtiallM  YI,  |746{  m.  I70. 
ssYI,  roi  de  D«iaaai%.  H.  i7êl| 
inee.  de  ion  péra  Ckrlatioa  YII«  - 
IIOIi  a.  tSkf. 

Frédéric  M.  rtl  da  fraiia, 
fila  da  Prddérto-GilUiaMa,  dU  la 
OroÉ^-liMlMr.  K;  U57;  dHfOt 
laiBlâb  oaroyaMAa  l700i«i.l7T8« 
a  Frédêric^uHlaum  M,  lU  • 

et  luee.  da  prée«^d.  N.  1168  t  roi  . 
17181  «.  1740«FrMéHr/i, 
dit  le  Crtad.  8a  lia  ol  suée,  du  ' 
préaéd.  K.  17IS)  rai  1740;  m. 

hn&FrédMe^Qulttsnmell, 
fila  d'Aatmlo-CalHaaaie ,  mvoh 
el  laae.  do  nréaéd.  If.  1744;  rai 

1786;  m.  Im.  m  Fréiilrio^^ 
QMaftmi  m  lié  61  I9CC,  du 
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ttrIeéd.Tf.  1770;  irai  4767;  m. 
4840. 

Fré4ério  M,  roi  de  Suèdo^ 

fiU  du  landgrate  de  HeMo^iUuel. 

,  Ki  4676  ;  aiioci<^  au  tr4ne  par  la 

.  femme  Utriqae-Éléonore,  reine  d« 

Snèdtf,  1710;  m.  1751. 

Ffédério  1er,  roi  de  Sicile.  Y. 
FliiDÉlUG  II»  «wp.  d'Allcra.rs 
CSU  d  Aragon,  5e  lit  de  Pierre 
d'ArigoiU  Proclamé  roi  de  Sicile, 
4t9fl;m.  \^Vl.:p\\\, d'Aragon, 
roi  de  Sicile,  fili  d#  Pierre  U, 
•uce.  de  io;i  frère  àtné  Louis , 
4555;  m.Mn. 

Frédéric  d'Aragon,  roi  de 
Kaplei .  Sure,  de  ton  neteu  Ferdi- 
nand 11,  1496;  depoHèdé  1501; 
n.  en  F;  1504. 

Frédéric  It  (Gn.-C.),  duc. 

Ïnii  roi  de  Wuriemlierpt,  AU  de 
rèdérie-Kugène.  N.  1763.  Suce, 
de  «on  père  comme  duc,  1797;  prit 
le  titre  de  roi,  1805(m.  1816. 

Frédéric-Auauste  ht  et  /;; 
roiide  Pologne. Y.  AuODSTI. 

FrédérioAuauste  ier,  roi 
de  8«ie,  liU  de  reicctenr  Frt^dé- 
ric-Cliri«tian.  N.  Dreide,  1750; 
reçut  le  tilr«t  de  roi,  1806;  m.  1827. 

Frédéric,  dit  le  Beau,  duc 
d'Autriche,  te  Ait  de  Vemp.  AU 
bert  1er.  N.  1290;  ae  lit  couronner 
emp.  1515;  battu  e4  feit  nruonn. 
par  ion  ctffiitét.,  céda  lei  droili  et 
mourut  l^^O. 

Frédr         t    1  de  5  élecleuri 

ÎaUtini         ..lin.   M.   en   1476, 
554,1576,  1610etl65«. 

Frédéric  (Le  colonel],  fili  du 
roi  de  Corse  Théodore.  Se  tua  k 
Wêaminster.1707. 

Frtê  (J.),  litt.  et  prédic.  àn- 
glic.  LonJre^  1711-1791. 

Fr^emantle  (sir  Th.) ,  amiral 
anal.  1765-1820. 

Fr^gost  ou  Fregù90^^\T.  hm. 
de  Gênes,  du  parti  des  Gibelins, 
qui  donna  i  U  rip.  un  grand  nonw- 
bre  de  doges.  Ses  meinb.  iee  plus 
remarquables  lont  :  Pierre  ,  ar-> 
chet.,  card.,  plue,  fois  dope,  do 
1462  4  1488.  II.  Home,  1498.= 
Frédéric,  écrit,  occl.,  trchev.  de 
Salerne.  M.  1541  :=  Ant.  Jile- 
re»o,  pofte  liai,  du  16t  •. 
.  Freher  (P.),  »èd.  ail.,  écrit. 
1611-1682.=:(Marqttard),  jurise., 
èrnd.,  diplom.  Nuremberg,  1865- 
1614. 

FrtiitUUn  (Chr-H.),  ]uriac, 
ail.  Altdorf,  1696-1741. 

Friind  ,  (J.)  ,  méd.  angl., 
memb.  de  U  ehamb.  des  comm. 
4496.1741. 

>  Friénshemiutf  érud.,biblîolh. 
de  Christine  4e  $uèd#.  Uim  , 
4608-1660,        i  :- 

Frein  d' Andnda  [Gom^é), 
thx,  portug,  N.  1726:  pendu 
1817. 

Frémented{UX  Ull.,  antiq.. 
N.  Tours,  1728. 

Fmnin  (Re.),  aculpt.  fr.  Pa- 
rla, t67S*174S-=r(AI.-€és.-An- 
|1),    lill.,    oailigraphe.   Paria, 

V-uti. 

[réminêê  (Mari.),  1er  peint. 

JfVi  lY.  Parts,  1567*1619. 

PrémM  (Aid.),  oteMial.,  ar- 
chet, do  Booraee.  Dijen,  1575- 
1641. 

Ffimni  dAhlanCùurt  (N.). 
lit!.,  iiplom.  Paria,  t,  1615;  U 
.^Um,4W,        ^        ^    /;- 

FrenijU  d$  BêÊiy,  arilbm., 
memb.  de  Toead.  dea  ae.  M.  4675. 

FrffUfl  (J.);  di4  TAoeioii, 
chrtoio,  oll.  M.  1614.  m  (J  J, 
dit  U  JoiH»  f06U  aoioa.  460i- 
1671,  •^ 

FtiHutjMX  pM4,  ffoloat» 
écrit,  ail,  Uft-WoO.  , 
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Furf}oh  (J.-B.),  cél.  jiinif.  f  po?le,  împrot.  en  langne  lai.,  prol' 
U)>tel-Furru<  (Asroapnicj,  161)0-  les*,  «le  droit  civil  k  f.ônc!»,  B-i- 
761.  ;•  .'UM,  1764;  No^i,  1854.    ^   - 


rii,  IV 
de  Ho» 


eomlo 

leé 

F 


Moalrdol  (Li»- 
16. 
pbiloe, ,  orienlal.. 


liedMj,  4764-4816 

"rirtUN.}, 

|4of  r.  1^  pblUl,,  eocrdl.  perp.  de 


l'aeed.  9Ui  ae.  PaHa,  1668.4  749. 

FrrroM  (Alie.CoU».),  Utl.  ol 
eHl.  Ptrii,  17lM776a(ilUnif  1.), 
lit!.,  rnonb.  éo  là  ooat.  Pirta. 
17l7(8l-Po«aitoo,ll01 

Ftnim  { Mav.-lfv.  ) ,  Uroo 
d*Oglitaii»,  liettl.^1».  tu  aevtiee 
de  h  Pr.  gatMoa,  4746<t6t6. 

iVttfiMt  (I.  YooqMliii  de 
kV^MétaT  u  FroaMio  (Ifor- 
«and!),  4566*1606. 

J'ViilNf|(AH««li»-^«)»P"7*'*  t 
ioféa.  m  ebef 


Broglie  (Normand.),   I788.1«27. 

Freiion  (Ant.),  puèto  et  thcuî. 
anjïl.M.  1789. 

Freion  (L.),  seign.  de  Servas, 
écriv.  milit,  Clavisson  (Langtied.), 
I571t-16l5. 

Frttidenhêrgêr  (Urinl),  litt., 

atitiq.  Berpe,  rTl2.170H.»(Si- 
gism.),  pe^nt.  Berne,  1745-1801. 
KiruxlAnd.  des),  jés.,  thèol., 
méd..  jurisc,  mathiMn.,  potelé  Ut. 
N.  Chartrea  ;  m.  1556. 

Frefé   (J.-J.\  gr.i».  tnrcTMj^ 
1681;  Borne,  1752.=(J.),  th.ol., 
hébraïsantetorienlal.  Bdle,  1682- 
1759.      %     '  ■    \ 

Freyréfiei  (Cl.-l.,  de  Sawlse* 
de),  navig.,  «av.,  memb.  de  Tins- 
lit.  Montrlimart/ 1775-1842. 

Frrylinohauten,  (J.-Anast.), 
écrit,  ail..  Théol.  de  la  secte  de» 
piétistes.  1670-1758.    . 

Fr^y/f/ï7(^Ffi'J.-Got.),bil)li(>Rr. 
Pforta  (ll.-8aie),  172i-t?76.= 
(J.-Diin.,  lier.),  maréch.  de  camp, 
SlrasItQiirg,  1765-1832. 

Fréiier  (Amédée-F.),  ingén.- 
et  toyeg.  Chambért,  16S2;  Brest, 
1707. 

Fretzi  (Fréd.).  poêle  ital.,  et. 
deFuUgno.  M.  U16. 

FriflHf  (L,),  lieul.-g^n,,  comte 
de  rKmpire,  Merlaincourt  (Lor- 
raine), 1758-1829. 

Frick[},Y  ibéol.  Iiilhér.,  bi- 
blinth.  i  Olm.  1670.1739. 

Friderici  (Dan.),  composit. 
pruss.  de  U  lin  du  10e  s.  * 

Fridseri  (Ma.  -  Ant.  Frixer, 
dit),  cunipovit.,  poSte ,  archit. 
Vérone,  1711-1800. 

Friedet  (And.  -Chr.),  lilt. 
Berlin,  1753;  Paris.  178r^. 

Friet  (  J.-  B.  ),  icluhyolog. 
suéd.,  intend,  de  I  Vud,  des  ?c.  de 
Stookîiolni.   tSûi-lS41.     ■ 

Fritfse,  {Chr.-Théo|»h.),  hi>l. 
polon.  n.  ▼.  1717;  m.  1795. 

Friess{y  do^,  c«^l.  Hn.  aulrirh. 
Mnlhau>en,  1722;  Vienne,  1703. 
=  (Samuel,  baron  do),  gén.  .fr. 
Besançon,  1751-1851.* 

Frimoni   (J.-Ma.,  bar.    do), 
•gén.  aulnch.  1759-1851. 
.  FHic^  (J.-Léo.),past.  protest., 
natural.,    philoU    ail.   Sultibach, 
1666-1745. 

/•Vitc/i0  (duni.  Ja.  du),  érud., 
bénéd.  de  St-Maur.  S«.ei  (Nur- 
mai\die),  1640-1695. 

Friti  (Pa.),  roath^m..  phtai«. 
Milan,  1727-1784,  * 

FritiuM  (Sim.) ,  dessinai,  et 
fret.  boll.  N.  Leuward  (Frise), 
t.  1580. 

Frith  ou  Frych,  réform.  angl. 
Brûlé,  1535. 

Fn'ffr^  (AhaaterJ,  érud.,  jn- 
rUc,  moral.  «U.  1629-1701. 

Frizon  (P.),  jéi.,  aat.  écrit. 
!f.  Champagne  ;  m.  1651.  =:'N.), 
jés.,  lut.,  bibliogr.  Ti.  Heiuis  au 
comm.  du  18e  •.  :[s  (Léo.),  j<^*., 
poète  lat.  Périfueux,  1628-1700. 
Frobên  (Jl),  cél.  imprim.  N, 
Herbouri  (Franeonii^):  p.  Bile, 
1527. 


Fromentièréi  (J.-I..  do),  pr  •- 
die.  fr,  et.  d'Aire.  t632-t6S4. 

Fromond  (J.-L.),  relier,  ca- 
mâldule  sat.  phtsic.  Crèmimc, 
1703-1765. 

Fronsperg  ou  Fruhdtherg 
(G.Jj^viMit.  ali.,  lulhér.  fanatique. 

Frontin  (Seiitns  Jiiliu»),  tac- 
tic,  rom.,  consul  et  proromiil.  en 
Bret,  N.  t.  40;  m.  i06.=(ri.), 
poi'te  lat.'  du  16e^. 

Fro.nton  (Marcus  Cornélius), 
^'1.  orat.  Ut.,  ronent.  161..     ' 

Fronton  d'Emère,  rhtM.  ht. 
de  la  lin  du  2e  %^ 

"  , Frotté  (!e  comte  L.y,  chef  de 
roy.-\lis(es  en  Kormundin.  N.  1755  ; 
fusillé;  IJ^OO: 

FfM^onilIC. -Innocent),  poi'le 
ital.  Gènes  J692-1768. 

Fruitiers  (V h.),  peint,  naw. 
N.  Anvers,  t.  IttiS. 

Frnmence  (Si),  apAlre  d'Fy- 
thionif.  N.  Tyr,  t.  560. 

Fry*  (Th.),  peint.,  prat.  .Ir- 
lande; I7l0-t76l.  ^ 

Fucht  (Léo.),  méd.  ft  bht. 
.bavarois.  U<ff4Ylî>66.==(Tlu«opli.), 
poiHe  allC  N.  kTiO;  m.  v.  ISIo. 
rE(J.-Clk:ùtA/phyic.  et  litt.  ail. 
17i6-179KJ^(J.-Frcd.),  compo- 
sit. .ill.N.  lilavoncc;ln.^a^i$,l^it. 

Fuêilie  (J.-B.  de  la),  hit.  fr. 
Buianci,16it-I747» 

Fuenie  (J.-Lrand.),  peint,  eip. 
Xlrenade,' 1600- 1694.        ^ 

Fucnte9  {dwL),  navijr.  port, 
du  17e  t.  Sun  existence  a  otè  con- 
testée.=r(te  comte  de^,  gén.  «sp. 
N.  V.(lladolid,  IH60;  tué  i  la  bat. 
de  Hocl'uy,  1643. 

Futssii,  nom  d'une  fam.  de 
pvint.  et  de  grat,  «uisie;»  du  i7e  d 
d|i  18e  i. 

Futssïi  fGnsp.),  lilt.  et  natùt 
rai.  sui.^^iie.  ae  la  fam.  àtn  procM 


1745-178ti.=r  J.4::o|rud),  lilt.  et 
hist.  hII.  NVcUlar  [fius.<4  Bini- 
iun.f),*1704-t775. 

Fuet   (Foid.),    théol.     cano- 
niste.  Orléans,  1681-1739. 

Fu^èr^*  (Al.-Conrad),  hcllen., 
inrise.,  érnd.  Paris,  1751-1758. 

Fugger  (Hnldrich),  camérior 
do    Paul    111,   biblioph., 
des  lat.  1518-1584. 

^uhrmann    (Mathiat),  hist. 
ail.  du  18e  a. 


prutect. 


\: 


desp.««t-ebatta., 


Fro6f.t  (A»),  pbiloi.,  malhém., 
érud.  ail.  lIoliMir,  17()1.17b6. 

FVoMhér  (air  Mari.),  navig. 
angl.  du  16e  i.  11.  t.  1594  \ 

hyiediandtr  (M.),  méd.  ai 
éei^Kmni|sberff ,  1769  ;  Paris, 
1614.  ' 

Frûtlich  (Krasrae),  jés.  «11., 
anliq.,  numiam.  Grata  (Sttrie) , 
1700;  YioMO,  4758. 

Froideur  (L.  de),  feigi.  de 
€erilly,  créal«  on  Fr.  de  U  so«  doa 
oo«i«(l»réta.  U.  4685. 

Frolf«<  J^f  ,  roi  d'Oviédo. 
Snee.  do  fO«p4ro  AIpUnio  1er, 
757|  taaosa.|  756.3? IL  roi  d*(X. 
tiddo,  eonte  do  Galice,  lliorpa  U 
evoroMO  aur  ao«  nevea  Alphonse 
lY,  qni  le  61  o«»i|norder  657.as 
ni,  foi  do  Léon.  Boeo.  de  aoa 
piro  Ordono  ,  913  ;  chusé  914  ) 
■•  «Imo  année, 

Froiff«rl  (J.),  eliroo.  ol  poêle 
f^.  N.  YftloMloiiMi,  t.  1955 1  ■!. 
t.  1400. 

Fr^magi  (P.jt  aat.  j4%,  «i». 

lionn.  Laeo,  1676  2  Syrie,  1740. 

Frmagê  iêê  Fêngim  (C-. 
M. -P.),  afroo.,  télér.  If.  Yielle 
^Norvandie),  1770;m.  1611. 

FVoouiyf  A  f  (  J  .«3 .  )  I  éanooisle. 
0^0»,  1714-1759. 


rMiaoel  (N.),  1114.  #1  oui. 


Fuiren  (6.),  bot.  Copenhague, 
1581-1628.=  (H.j,  nicd.,   nattii 
rai.,  toyag.  ,  fils  du  précéd*  Co- 
pflnhajfMe,  1614*1659.  \  ; 

Fulberit  méd.,  poSlo  1at<, 
homme  d'Etat,  écrit,  ecci.,  év.  de 
(>liartres.  N.  Chartres  ou  Italie, 
1017  ou  1051.=Archidi4Cre  de 
liouen,  écrit,  eccléi.,  hagioer.V. 
1060. 

Fulda  (Fréd.-C.)  phîIoL  et 
gramm.  ail.  1724-1781. 

Fulg€ncé(S\),  tht^ol.,  contro- 
ters.,  et.  de  Busna.  N.  Çepte 
(Afrique),  463  un  4o7  ;  m.  555. 

FuiUr  (N.),  théol.  et  criL 
angl.  Southampton,  1557^1622  = 
(Th.),  prédic,  hist.  et  biogr. 
angl.  1608- 166 l.^Isaac),  ne.nl. 
angl.  du  17e  i.=:(ïh.),  méd,  et 
moral.  an;l.  1654-1734. 

Fuir  ode,  abbi  de  St-Denis, 
négociât,  sous  Pépin  le  Bref,  M.- 
ap.777. 

FuUon  (B.),  mi^ean.  el  ingén. 
amer..,  appliqua  la  force  meirice 
de  la  tapeur  à  la  na«it.  N.  Peostl- 
tanie,i.  1767t  m.  1815. 

Fuhim  [Mareua),  Rom.,  inc- 
cessit.  édile,  nriteiir  et  consul., 
enAn  censeur.  180  at.  J.«C. 

FumagaUi  (  Ange  ) ,  hist., 
érud.,  abbé  de  CUeeui.  Milan, 
1718-1604. 

Fumani  (Adam),  poulie  lat.  et 
iUL.hellén.  N.Yér«»ue;m.  1587. 

humée  (Adam),  aeign.  des  Bo- 
ches, 1er  méd.  de  Charloa  YII, 
maître  dea  reqoiles,  garde  des 
iceaui.  1490-1494.  s:  (Martin), 
hist.i  bellén.  16«  •.=:(Ant.),  ju- 
rise., censeill.  ao  pari,  de  Perii, 
iMltre  des  requ41ei,  16e  a, 

Funck  (J  «H.),  érnd.,  Miiiq. 
Marbourf  (liesse],  1695-1777.=: 
iC.«Oi-Ferd.  it),  lient.-gt>n., 
hial.  Brtini«i.k.  1761-1818. 

Furiitg  (Gui),  relig.  demin., 

prédie.,  decl.  en  Horb.  M.  1541. 

.  Fmftièrfê    (A»l.),  leaieegr., 

lit!., po4le  memb.  do  FAcad.  fr. 

Paris,  1626-1686, 


1 

Furietti  (  Jo.-AI.>,  snh^ 
ital.,  tard.  B<*i)faini*,  t68'i-l7(i  ^. 
'  FuriU9     (Mardis     Bihiuiiliiv, 
poi»fe  épique  et-salir.  lal^  N..Cro- 
inpne,  t.  102  at.  J.-C, 

Eurlotia  (Th.),  m.Me  irland. 
1797*182y; 

•    Furnalettn  (Boni?.),  compo- 
sit. Venise ,  t73M-tSt7. 

Furs/,  l'un  dos  run.l&t.  do  la 
lilorté  kuis«u.  N.  Altorf;  m.  v. 
1317.  V.  GuiLLAriUB  Till.  ' 

Furstnnhrrg  (Kgon  de),  é», 
de  Meli,  prince-i'v.  d^)  Slra^bom v , 
min.  de  r««locl.  dis  Co1oj;n»».  t6ï6- 
UiSîf.  s=  (Le  princf  df),  feld- 
inaréch.  antrich.  M.  ISol.  . 

'-Furtcnn^ach^  (io,),    arcliil., 
in^.n.all.  tN91-WiC7., 
*4'^nsi   (Anl.),-do'ct':   en  Sorl»., 
conlrov.  M.  ap.  1633. 

Ftwi  (J-.),  orfot.  .VMavcm  e,  au 
'niiliru  du  15i>  s.^  l'un  îles  3  ji'it- 
quoU  on  attnhuol'invent,  de  l'iiii- 
prini.  M.  t  li»6. 

-^Fuzcîir'y   (  L.),   lilt.   et   eut. 
dram    Parisrlfi7i-l7.S2. 

Fj^az  on  Fea%'Aly,cè\.  iùiX. 
mahôin.  N.  v.  17SI. 

Fyot.  dp  la  Mcxnrhe  (Cl.), 
jîccl.,  émd.  nijoj».  1630-1721 

Fyrour  ou  Fef/rous  /•'»•, 
l»*r  ro."  do  Perso  de  la  dyna^l.  .le-* 
Ar!«iicidc9;  Suce,  de  sonpèro,  83 
lia  J.-C;  chassé,  ot  m.  t.  107.^= 
I),  roi  Je  rcrjie  du  la  dYni>t.  des 
Si»»aniiloi.  Suce,  de  non  frOro 
IlorinoMs,  V.  457;  m.  449. 

h^y^  v^*)»  P<.'«^il.  d'  nature 
morlc.  N.  AiiTors,  v.  1025, 


GagnifTsU*),  oriènlal.  et  trad, 
M.  Pans, T.  1670;  m.,1740. 

(iaguin  (B.),  chroniq.  fr., 
^iip^r,  de  l'ordre  des  mathurins. 
N.  V.  H40;  m.  1501. 

iinguini  (AI.),  hi«l  ,capit.  an 
«»Tvicè  de  la  Polo^ne.  If.  Vérone; 
m.  Cracovie,  1614. 

piti4  (J.-U  V,  hcllén.,  profei".. 

au  rolle^'o  di»  Fr.,  niomb.  de  l'acad. 

des   inscr.    Pans.  t755*.1829.=S 

F.dine-Suphie,nécGarre),musif., 

einme  Ju  pr«céd.  Meinn,  1776- 

1819. 

(iaillard  (-Aupier^,  «umomiué 
le  n^Hidic,  poêle  burt.  N.  H.iba.- 
Kvius'(Aihi^'eoii),v.  tS30.=(i;;il... 
H.),  |iU.,  hist..  jmeinh.  de  l'Acatl. 
fr.  ft  de  celle  «les  inscr.  Ostel  [W^. 
rardi-^17î«.1808. 

Gdiifnrddf  Lon jumeau  (i.), 
érud..  et.  d'Apt.  An,  1634  r69S/ 

(iainas,  gén,  poth  au  serviro. 
d*Arcadius,  emp.  d'Or.  Mis  à  m., 
en  400.  '  ^ 

Gùinshorough  (Th.\  point, 
anpi.  SuJburj,  1727;.  tondre», 
1788. 

Ga/ûnH  (Jo.-Ma.  »,  pnbli.'.  et 
litt.  ital.  1745-1806.=a;L;-Ma,, 
*bbé)  ,  Kéogr. ,  ^eén,  ,  frère. du 
préced.  1765-1 '♦56. 

Galanut    (Clém.),    misslonn. 
Hitalin,  urienlal.,  trjd.   N.    Sor- * 
rento  froy.  de  flanli  *)  ;   m.  1661." 

(inJa^ip  de  Chasteuil  (P.), 
dit  le  Siililaire  provençal,  jiat.  ni.i. 
ronile,  hébrtVi.  Aii,  1596-1644. 
,  Qalaut  (i,)i  poète  fr.  Tou- 
lotisé,  li)75-ir»05. 

Galba  (ServiusSolpitiu»),emp. 
roini.  N.  4  ans  at.  J.-C.;  consul 
sous  Tibt^re,  30;  procl.  erop.,6M; 


G«^^>»n«v'Aul.-Di)min.Vp<^tnt. 
etgriv.  Ilorenl.  1652-172*'». 

Gahiniui  (Quinlus)/lnb.  du 
peuple.  Home,  140  at/  J.-C.Ii: 
(Aulus),  parliiAu  do  Poinjtée,  trili. 
du  peuple  ,  consul ,  guuv.  de 
Syrie.  B.inni  v.  40  av.  J.-C. 
,  GabiQ  (J.-B.),  hollôn.  M. 
Rome,  t.  ibOO.  '    •       - 

Gabiot  (J.-L.),  aut.  dram. 
Salin»,  1750-1811. 
'  Gabriel  i}^i.)fiirc\ÙK'S.  16^6. 
=:(Ja  ),  arcnii.,  lor  iii^»  des 
p.  et  chauss.,  inspcct.  ^ôn.  dei 
bAtimonts  du  roi,  (ils  du  précod. 
Parii,  1667-1742.  =(JiU-Aniie2; 
fils  du  prccéd.y  «ucc.  aux  d(iï. 
placei  de  son  père.  K.  Puri*,  t. 
1710;  m.  t.  1782.;=:(ff  Chincn, 
rnpuc,  oriental.  M.  TelicchiM'i, 
1670.=r<ftf  SiOfi,   sat,  marun«te, 

Êrofen.*,  d'arabe  au  Coll.  de  Fr> 
I.  !<J48. 

GabrieW  (Calh.) ,  col.  cantal. 
Home,  •'730-1796.        .         -; 

Gacé  (  C.-A.  de  Matignon, 
comte),  maréch.  de  Fr.  Paris, 
1616-1729. 

GacoH  (F.),-po?te  latlr.  Lyon, 
1667-1725. 

Gad^  7e  fils  de  Jacob,  çh«f  dr 
la  tribu  de  ce  nom.  .^    '     "^ 

Gadagne  ou  Gadaigm  (Tb. 
de),  lin.   comm.  M.  Lyon,  t.loOO. 

Gaddi  ou  G<iddo  (Ange), 
pfini.  Florence,  1239-1312. 

Gadebufvh  (  Fréd. -Conrad j, 
hist.  et  lurisc.  Ile  dflhButei},  1719- 
1788.        »  ^       ^    ïî.     '      =• 

Gërtmr  (Jo.^\  natorat.  trur- 
lemhurg.  Calu,  1752;  Londres, 
1791. 

Gaétam  (St),  fondai,  de  l'ordre 
des  théetini.  Yiconce,  1480  |Ni- 
ples,  1547.    \      _        iir» <■/•;' 

GaélaÂ  (I.),  pHote  lliL  au 
service  de  l'Ktn.,  au  t6e  i, 

Qaèlano  (Octate),  iéa  .  ha- 
;iofr.  Syracuse,  1 566-1  (JiO.:;: 
deliu  Tom  (  U  cemte  Cesirej, 
puRie,  antiq.  Syracuse,  1718- 
1806, 

Giiffori  (J.-P.).  m*d..  chef  de 
rimurrccl.  ceraé.  fi,  Corle;^  as- 


ai.«as^.,69.={Sergiu»),  orat.  .-om.. 


giu»),  orj 
Proleur  en  Lefilanie,  16r,  consul, 


l 


sass.,  I7S5. 

f;a^e(Th.),  t 
Ja«paVi|ntf,  1655. 


t|H' 


iiland.  M. 


»> 


.V 


liages  (J.-BenM.  Du«»»«»«lt 
cemte   ae),  vice-roi,  »:»»«•  v.  de   le 

Natarre.  Muaa,  I6)ii  Pa«|0- 
lune.  1755.  ^ 

Gagini  (Anl.J,  cdl.  MiilpL 
Pderme,  4480-1571. 

GagHufJi  (  Marc  -  Faustio),  | 


^ 


\ 


144. 

GMaio  (Maurice),  dope  do 
Voni^^ucc.  de  Munegario,  764; 
m.  787. 

Galdi  (Mat.),  public.  Coner- 
chia  (près  de  Salerne),  1766-1821. 

Gale  (Th.),  érud.,  antiq.  angl. 
,1656- 1702.  =  (Rog.),  ^ntiq., 
memb.  du  pari.,  fils  du  procéd, 
JM.  1714.     • 

Galeano  (Jo.),  méd.,  nhilos., 
pofte.  N.  Palernie,  t.  1605;  m. 
1675. 

Gmenil,  ran.),  cél.  mar.  hoîl. 
N.  Kssen  (SVestphalie),  t.  1600; 
m.  1655.=:((:hn»t.-Bern..Evan^, 
pnnce-év.  de  Mnn»ti*r,  homme  de 
gueire.  N.  t.  t6<»7;  m.  1678. 

Galéotti  (Al.  K  jnrisc.  N. 
Parme;  m.  t.  1285.^;Mariio\ 
liti.  et  sat.  ital.  N.  Narni,  1. 1410  ; 
m.  1494.=:;N.^.  jm.,  litt.,  antiq. 
Vienne,  1692-t758. 

Galère  (C««Xus  Galerius  Valc-^ 
rius  Maxiniiis),  emp.  rom.  N. 
Oacie;  adopté  par  Diociclien, 
292;  nomn^é  cmn.  après  l'abdie. 
de  celui-ci,  d'anord  avec  Con- 
stance Chlore,  puis  avec  Cossta»^ 
tin;  ni.  Sardique,  511. 

ifolfrid  ou  Geofroi  de  Trn 
nesalj,  polie  el  hi^t.  angl,  du 
lies. 

Galfrid  ou  Geofroi  de  Beau^ 
lieUt  donne., but.  fr.  M.  t.  1274. 

Galgàcus,   chef  d<|a  Q 
niens  ;  rèiisia  longtemps  ai 
Tué  dans  une  bxl.,  84  de  J.^ 

Galhigoi  (Moo.  de],  poète  el 
aut.  dram,  portng.  Lisbonne, 
1597-1665. 

Galiani  U^m  Célestin),  théol.. 
hiiôe.,  matiém.;  anti^.   Fo^^gu- 
Ponille),  1661-1753.  .i,, 

Galien  (CI.),  philei.,  %Um,^    ; 
gramm.    el   cél.  med.   grée.    îf,     *^% 
Porgame,  151;    m.  414.25(10.), 
domin.,  physic.   Sl-Pa»Uoa  (Yt» 
lat),  1691-1761. 

Galilii  (Galileo  Ooliloi),  a»- 
tron  .  phys.,  methâm.,  le  créolenr 
de  la  plilo*.  |ip4nmeotale,i«t«nl« 
du  [yndttle,Vdii  iHormemétre,  do 
la  bal^neo  hydroaUliqoe,  dn  com- 
pas do  propel1îei^  eU*  Piao,  1566'm>^ 
1641.  Jg 

tovent.  de  la  méthode  dis  nélo- 
pleste.  Bordeaui,  1786-4611. 

Gahndo  on  GalindoUt  d«l 
saint  Prndenee  lo  JeoM.  aot.  pré* 
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•  Laiii6,'fcai|iie  »#ll«.  Silfiiuii^tie. 

.   U75-1555,  V 

Gaiitsin  (WA»ili  ou  BA^ili') 

éil,1«  OfrAntf,  wm.  u'Eut,  aniiu»r 

rnsie.    16^3-1715.  ==  (Dimitn. 

;     princti  de\  rain-Til.,  âiubaé*.,  (l* 

u  lMi..dii  prtft'd.  -It;  Brun»»ick, 

.    !Su5f  *   .,  ■'     •■-    *■•••.■ 

^  .  a  an  ou  a  al  (si],  lee^r.  de 

^'Ûcrmowl.  N.  *.  4S'J;    m.  'j54  =r 
'  .  Gii/y  "St;,  fondai,  du  monart.  de 
#vB  nom,  pu:«.ev.-de  CjUiQ»lêDÇc« 
i  X.  Irlande;  hl.  646. 
,',,,   G'aW  (J.-Jo.)\  pliilus.,  phvMol. 
.  /ffoiidkt.  dt  la  phreiu»Mk;i«.   Ticfeii 
brunn  ,);r..-4urh«  de  Bxidt»  ,  17b8; 
'  Mtwilroujie,  pre«  PiWJ*,   l*<i8. 
-/  ^  Gu/Jt(n«    J.-P.),  btned,  éiriv., 
.    polit,  jkité  (AnJou),17J6:  Pans, 

^  VaHand  (P.),pcofeM,d'^roq., 
P«»i»  de  grcf,  recl.  de  l'I  niver.  .^a 
Aire,v    loîO-.'m.   1559.=iA.)^' 


ne),  femme  poêle  porCng.  Viâna  , 
1515-1586.  =  {J.  de),  pilote  por- 
l»^:  bccouvril,  au  commenc.  du 
17e  ».j  la  terre  dltlb  de  G<^ina.=t 
Ab«  d«  LfQii  y),  attron.  et  g»^uKi . 
iiieiicftinde  la.iin  du  18e  f. 

(iamachei   (Xuachim  Riju.m'i 
*dr)»«narécli.deAVi,  gou%.  de  V»- 


/..•• 
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/ 


\.i> 


.i».  M.  !47«.=  (Pli.dfKdoft..l.. 
Sorlonne,  lia.  156>}-1625.  s= 
iRl.  de),  chan.  n-gulier,  litl.,  a^- 
Irou.,  njeinii.  de  l'acad.  des  »c, 
Meulan,  1G7Î-I7i)t). 

Ganiain  (  F.  )  ,  iemirior  de 
ï.oui*  XVI;  lit  r.irinoire  de.  ftT  .( 
U  di'couvrit  eiistuite  lui  «'Ufii.Mn  k 
JMToi.  VernailleV  l7ol-r795r 

Gam7>(j  (Ja.-F.) ,  voy^i'.  IV., 
fOhsnl  àTiflis.  l)uiib;rqnr,*1765; 
Hu^-id,  1833,  =  (fiârl.^,  pliiii)l<, 
i>itiliui;r.  ifitl.  Ba8>Ano,  1^80;  Yi- 
njM',lSil. 


Uamhari  (Adfl.),  aslroQ/Cei-' 
hikt.,ant.,  cot>»«»;i.  d'KUt.  S    ►.l4e,  IhOO  ;  Pans,  1856./'  -. 
ib7C'.zz(\nl,)i,    orteutal.,    *ïilicl''»a  '^    ^Gatnlei/ (II. )\mi'cnu.y  mernl» 
trad.,  inemb.  tie  IVad.  4«»  in^cr||df;^<Kl»»t.  troV«S^t7>9-|8i7. 

Rô)!ol 

(ArJ 

lt09;  m.  17"9.  '       Gam6i(/^d!?li(AnjivV,^t«l'.  j':- 

Ga//<'f'nom  d^une  fain.  de  de«-    ri^c.  N.  Arezio    (tosc.f  :   ni.   v. 
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sinat.'  etd(|;  grav.  !\)U.,  parmi  les- 
quels on  distingue  :^l«lli.p|>e.    N. 
Harif m  ,  1537;  m,,  Ai^^ers,  16li. 
•       s;  T>»codo».;  ,    61s   aine    du   prc- 
'     *'  trd^y.    Antcfs,.  1560.  =:('or- 
âeiJIe;  dit    le  Vieui,, frère' du  pré- 
'    «éd.   N«>   A»Tcrs„    1570.  rc  Cor- 
neille,   dit  le  Jetue,  ùj^i  du  pn*- 
;  .     ced.  N.'Ânveri,  1600. 
o;  GaUegos  (Ford.  ,    peint.  e?p. 

Salamiiiquer,  1 46.1-1  ^•^. 
'  Ga//<*<  (X.j,   chansonn.  Paris, 

1700-1757.' 
>      Ga.//ef/i  (P.-L.),  bi-ncd.,êrMd. 
^  ïlouie,  17î4-1790.=::(J.-C:-A.,), 
Iiist.  g<>ogr.,^  hi!ilorM)|;r.  du  duc  de 
,     Sai.«.  Altenbburg,  1750-1828. 

G<2//»  CJ--AnJ»),  nied.;  philos. 
•  "Bologne^  170?-J7$4.=T.Gayl.n, 
"      comte.de  la  Loggja),  sav,  roagistr. 

•  pieniont;  Tur<in,  l*5i-18i3. 
j>-      Gâ//irto/i(riibbt»  J.-B.),orien- 
'    '  JUl;<  mtiq.  Venise,  1733rlïl<i6. 
'     '       'Ga//t>tl  (Publiuii  Li^inius  Rgna- 
..  iius  Galliauus),  einp.roni^,  poëte^ 
■•'  rUetcuf.  N..  235;  *s.»oc.  à  I  emp. 
.       par  VaIérien,.,son  pore,  253;   m. 
_/>c^68. 

'5^'    GalHisonnitrt    (Roland. -M. 

Jfiirrin,  _marq.'  de  la|,  li«ul.-^»'n. 

à^i  armée»  hàvalei  ui^  Fr.,  gouv. 

/  •    du  CaNtada,  Rochefort,  ♦"692-1756. 

'         Gallq   (A.J,   cèl.   agion.ilal. 

'Bre»c.a,i^f499-1570.  ==  (And.), 

in.iïhiMn,,  phy8ic.,aslron.  Messine, 

.     1732-1814.     ;     .     V 

Galloche  (L.),  peint.. fr.  1670- 
1761.        .         •     ^■"    .         -    . 

ùâUois  (l'abbé  J.),  lihg». 
meinb,  de  TAcad.  fr.,  de  Tacad. 
de5  'se.,-  eàrde  de  la  b^btioth.^du 
roi.  Pari»,  1632-1707  .=(An..-P.. 
le),  béhéd»  de  St-Maur,»prt'dic.-, 
List,  Vire  ^  Norroasd.  )  /  1640- 
1695. 

GaUti${Ci'iVL%  on  CneinySujpi* 

lia«),  aetron.,-«onsuUB6.av.  J.-C. 

=r(Cuéutou  Publiin.Cunielius), 

Koinn'«  ilejuerrc,poël«  Ut.  Fié-' 

jus,  'OÇ-îf  at.    J.-C.=(:E«ft), 

juri8C."foin.,  préfet  de    T^gyple 

«OUI  Aiigu»te.=(C»ïus  Vibiùs  Tre- 

.jjbonunud),  emp.  rom'.  N*  ▼»  206^ 

laee.  de  ikcitii,  251;   iiiis,à  m., 

,î53.==(Flatiii8  Conitanljnus),  ne?. 

■  "'a^^<joil»tantin.  Créé  cé^ar,  351; 

■  gohT.  de  rOtienl;  docap.  554. 

:  GallUffti  (Rigurçio),  hiat.  ital. 

"  N.'Volléift;  v.v1743;  m.  1801. 

GaMtn/r  ou  GdUoiiie,  fille 

d'ACHanagilde  ,  roi  des  Wlsigttth.). 

N,  V.  540;  épouse  de  Cl)ilpéii«, 

rot  d'Austrajije ,  566;  niae  4  !<' 

•  •■'..,'.  >*  ■/         ■■    * 


1465:>,:v,  ;:Vv;:.'  •;•■•  Vf  ;•;. 

Gam^Un  f  J.V,  peint,  fr.  CVca;^ 
*onne^739-1803. 

Gamurrini  (Eug.)^  bi»|.il^l.^ 
relig.  du  Mont-'Cashin.  ^N.Aretzo, 
T.  162Q;  m*,  r.    là  lin  du  '^7e  s. 

G  and  (H.  dé),  à\i  le  Docteur 
K^olennel,  Ihôol.  du  1 3e  8. 

Gando  (X^»  habile  fondi.  en 
firactères.   N.  Geni-vcij  m.  Piri:*, 

V.  1767.  ^X  .•'■;.-;'/.•  ».;■  ■■. 
Gandolfi  (  Gaetat»oA  ,  peint.^ 
dossinal.,praf.  ital.  1734-1 80i.= 
'^t'ba'.do],  peint.,  desHnil.  ,sculpt.5 
frt-re  du  prt'cod.  1728-1782. 

■Gangps  (Anne-l^li5ah.  dc'Ros- 
san,  marquije  d  " 
Provençale 


/ 


Bueme  annet • 


Vv- 


ol/«o?» 


Gaîuppi  (BaldéiiaroVpôîïtpp- 

.;    ail.  iUl.  1  iOi^t,785.=(Pa»qualej, 

profess.  de  philor.  &  l'univ«rs.  de 

,      Napki.  Tropea  (Calabre)^  1770; 

)?.Napl«a,  1846. 

Galrcm  (Doarte),  hidt.    por- 

'  ^  iSg.,  aBÎl»Msl  N .  Evora,  1435  ;  m. 

"Afrique,  i*5l7. :=  (Ant.),  honme 

,    dt.guerre,  hist.^  <iU  dupréeéd. 

Lisbonne,  i503-r557>' 

Galvanl  it»),  êtai.,   phyiîç. 
BologM,  1737-1798. 

Gama  (Vaseo  de)/€él.  navigi 

pprtuf .  Ti.  Syiiies,  f.  1450;   m. 

;     Cochio  (Inde),  1525.=  (Et.),  n*- 

▼ig.,  gouv.  de  Malacca,  de  Goa,  fili 

dupjrécttd.  M . >•  i550./;s;(Jeaii- 


ii»e  d(^,   dite  la   Belle 
..  N.  pLvi^non ,   1636; 
assass.  par  sê$~deux  beaux»-fr«rres, 
dcri^DU!),ytninureuv  d  die,  1667. 

Gant/A. (C),  écon.  cl  jiMi>c. 
AllanchesCAuv.),  1758-1836.    . 

Garnie ron  (-Aug.-  Hipp.)  , 
binq.,juge  au  trib.  de  commerce, 
memb.  de  la  chamb.  <ic^  députés. 
Pari?,  1702-1847. 

GanJeciume  (  le  comle  Ilanoré) , 
vice-amiral  fr.,  p^irdel\-.  La  Cuh 
ta  t,  1755-1818.  r^^i*^  ,"     , '^^i- 

Gantez  (Annibkl)  ,  miisic  fr. 
N.  Marseille,  coromenc.  du  17e  «, 

Garamond  (Cl.);  cél.  gravAl 
-fond,  en  caractères.  N.  Paris:  m. 
561. 

Garan^pi  (Jos.)^  sar.  antiq. 
Rimini,  1725-1792.        : 

Garasse  (F.),  jcs.,  préâic'., 
aoête,  litt.f'pampUrét.  Angouléme, 
1585-1651.         ,      V 

Gara^  (I>o*nin.^o.),  dit  le 
Jeune,  orat.,«litt.,  min.  de  la  jus- 
4>ce,  de  l'ihtèr.^  memb.  du  cons. 
dès  anciens,  de  J'Ihst.,  lénatc'ur. 
Bayonné,  1749-1833.  =  (J.), 
citant,  et  composait.,  profe.<i;.  au 
conserTaU,  i)er.  dn^préccd.  Usl»- 
;riU(Bôani.),.1764-lS23. 

Garay  (dori/.Mait,  <ï^],h*oinnie 
•d'Elàt,  mm.  aes  fin.  eivKs^p:  sous 
Ferdinand  Vil.  N.  Aragon ,  v. 
1760  V  m:  1825^     "  /.    -^ç^^ 

Gnarfa»»  (P.-Anti  Correi^y  S^- 
lema)^  pocle  côm.  ot-lyr.  [toriu^, 
N.  Lisbonne,  v.  1735;  m. ▼.  1775. 

Garcia  de  Par^tf«  (don  Die- 
go), fam.  capit.  espr  Truiijto , 
1466-1^0.  :r;         :r'' 

Garcia  de  Màscarenh-af 
(Biaise),  hojnnic  de  guerre,  pocle 
portqg.  A 'A);,l  596-1656.    " 

Ùafcia^uéliâ^  (Th.),  litt,, 

érud.  ,   méd.      Dhrysic^   Ifadrid  , 

4778;  Parii",  1816.       / /V       ! 

t     Garcia   (Man.),   eomposit.  et 

cbnt.  Séville,  1779;  Paris,.1852. 

uarcias^Lato  ffaGarcilaso 

de  la  Vega,  bommg.de  guerre  et 

cél.  po€te  etp.  N.Tplède,  v.  1503; 

,  m.  I536.  ;=:  dit  l'ifiça.  hift;  esp. 

CuBCO  (Péroii),  1530;yalladolid/ 

i5«8.         ;.       :  .r 

Garde,  noni  dé  phit.  eomtes* 
de  idattiile/ et  de  quelques  rois  de 
Navarre,  «a >  iBO|iin-âge,  On  dia^ 
titognê  :  \  ■■  ^?:l  •  '■  '"'  :  ■^•'^  :  '  ■•■ .  -^ 
.  Gardé  ï^^  comte  de  Castille. 
N.  938;  sttcei  dà'ion  père  Feiy 
qand-Gonaalèt,  970  ;  m.  990.  ' 

GarqteÏT  on  Garde  Xime'^ 


f.  860  j»  m.  880.   =  U, 'sure,  de 
son   père  Saut lid-G arc ie  hr,  926; 
I».  970.  1=  lH,.'d4l  leTremblour 
N.  Tiiden.  9I»8  ;  suce,  da  »on  pè- 
re Sihche  n,-  9<l4;  m.  lUOl. 
(îard'ine  (Jo.-Ja.),  med.  du. 

imrde}  (P.-Gab.J,  dani.,mai- 


Chanlewier  (Prov.) ,   150J-f6H5.|     Garanti  (Barl.),  érud.,  té». 
Gassies  (J.),  ptinl.  Bordeaux,    des  bamabiles.  Mouia,  1560-1631, 
1786-18,^2.      ^;        .    \^^- V  Gavard   (Hyac.),  med;^  anat^ 


Gàilfiïon  .(J.  d«),  inarèch.   de 
Fr.  Pau,  1609-1647. 

G'i^ner  (J.-Jo.),  cél.  thaii-' 
aliiige.      Brali    (Tyrol) ,    172".- 
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1779. 


Ire  de  baiVli-^  i'Opera  do  Paris. 
Naïu-y,  1748-1840.  =:  Sa  femme, 
cél.  dans.  Aiiionne,  1770-1&33. 

(àiirdif-  (M.igmis  G^tb.  de  la), 
irr.-cluncfl.,  gr.-sfnécli,  de  Suî'- 
de.diplora.  162^-1686.      ^ 
•    Giirdin  du  Mesuil  .(J.-B.\ 
•av,  l.ilini..>le.St-Cyr (Normandie), 

i:20-l8u2. 

Uardiner  (El),  év.  de  Win- 
fhe*ler,  gr.-Ji^hancel.  d'Auglel., 
diplom.  N.  T.  1483  ;  m.  1555..:= 
'Gu.\  malhv'in.arn:Ldu  18é.  s. 

Gc^rengeoi  (H'.-Ja.  Croissani 
deV.'tlMr.   Vilre   (Bfel.),    1688- 

i7-?9,         ;  .    ' 

Gargiuoli  (Domin.).  dit  Nic- 
»u  Spailaro,  point,  na^olit;  du 
17e  5.    ^  •-.•   •         •••.;.  •.,■   .''. 

Garilay  y  ZamalhçL  (Fl.), 
hi$'r.  esti.rht^loriu'gr,  .d(i  I^l^lippe 
II.  I.:>ii5/1593.  ^  *ï  .;,   \. 

»      Garid'eh  (P.j,.  méd*.    et'bpf. , 
nrJveiit;.  lUanosque,  161^^-1757.   • 

Garin,  pcôle  fr.  du  lies./  .' 

Garloflde  (J.  dtî  ),    ppfle  ël 
(rramm.  d^  11^#.=:  (Auijeàu^e),., 
.houime  de  guerre,  s<4;nech.deLôuts 
VI.  M,  1118.  ;>'";. 

G arneri^i  jeune  (Aiid  ~Ja.), 
arèonaiile  h:  ,  invei^t.  du  ii^ira- 
chule.  1770-1825. 

\  Ga'rnét^  (^*').»  j*^'*  impliqué 
dani  la  conspir.  dite  des  I*wiidres, 
»ons  Jacques  II.' N.  Notlingham, 
15,55;  pendu,  1006.  =  (Th.), 
ni»»d.,  phys.,  chim.  ang),  1766- 
180'f. 


Gu5/fl./M(J.-B.),   nïcd.  Sis- 
toron,  167Pl7i7; 

Gastf!i$f  U^  fit  Tùuri^en.- 

Vjy.  i.M."alH.  Monlpcll.,  47o9- 

G(is/on,'^Bi  de  7  comtes  de 
Bcarn.  Le  pV <*'*!•  aU  le  4^rb., 
Gaston  Vil,  liU  dé  jGujII.  Je 
Moncad^.  S'iUM*.  de  st.ifcére,  It-v; 
pri<ipaf(ilosAn{;lais,  M'.^  ni.l290.^ 
Gaston  deFctix.  V.  Foii.  ' 
Gaston  de  France^i^^h:), 
duc  d'( Orléans,  fi ère  de  Louis  XI.II. 
N.  Fontainebleau,  l'{|^)8;  uî.  Bioi^ 

1660.   '     .  '    -LJ- 

Gdstonf  (  Ma.-Jp.-HvVc.  de), 

poêle  çl  Irad.  Rodei,.i76^-l8X)8. 
•G/i«,w//fA.),  peiîit.eip.  .du  1,7e 

V.  Af.  Valence.  . 

-Gatamr  -(Th.),  théol.,  kad., 
ciA,  aw;}    Londres,  i;»74-1654. 
'  Goiien    (Sl.|,  év.  de  Tours,  un 
dc^  apôtres  tjc's  Gélules,  au  3è  t. 

Gatteaux    (N.-.Ma.)  , "habile 
gr/v.  P^ris,.175Vl-S32.       .  «^  • 

Gattcl   (CL.-Ma.),  letii'ogr..  et 
linjuislc.  i^von,  1745,.1812r 


tiatterer  {i'.'^CUrm.y  géogr., 
ivière},    1727- 


Garnier  (U.),  porte  Irag., La 
Ferle -Bernard,  15t5-16'QI.  == 
(S^b.),  pp^^  épioue  fr.  du  16e  s.^ 
N.'Bîois.  =  .(J.),  ié?.,  llu;x)l^ 
bibliogr.  Paris,  1612;  BologueV 
1681.  =  (Jul.),  hcllcn..,  éi'rtd.  N. 
Connerré.,'  v.  1670^  m.  1725.  == 
I  J.-J.)^hi^loriogr.,  profess. d'hé- 
breu au  Collège  de  Fr«,  mcnib.  de 
Tacad.  de«  inscr.  Goron  (Maine), 
1729-1805.  =  (lecomlc  Gcrm.j, 
écon  ,  préaid.  du>  sénat,  pu*i»  pair 
de  Fr.,  memb.  deAl'ncad.,  d« 
inscr.  Auwrrç,  1754-i82l;Vi; 

G arnier-Deschénes  {rAimc- 
Hilaire),  agron.,  géogr.,  mathém. 
Monipell.,  1727-1812.. 
.  Gfi  no  fa  lo  ou  G  a  rofan  0  (  Ben- 
venuto  'tW\o,  dit  le),  peint,  ilal. 
Ga«ofaiô  (prés  de  Ferrarè),  14814 
1559.  =:  iB!ai$«),  antiq.,  hellén., 
hébraïs..  Naples  ,  1677;  Vienne, 
1762.  ,  . 

Garran  de  Voùïon  (J.-Ph.), 
jufi:isc.,  écriv.  polit.,  memb.  de  la 
coDv.,  d,u.  coua:,  des  cinq-cents, 
sénat.,  cnmto^de  l'Empire.  Si- 
MaixenI  (Poilou),  1749-1816. 

GàrrdU^*„{F..),- Onanc,  écriy. 
fr.  N.  Urlôaws  ;  m.  v.  1632. 
.     Gar ne*  (  i^avi^  ,'  cél.  act;  ^ 
poêle,  aut.  dram.  Herefort,  1716- 

Garros  (P.  de),  pofte  gascon 
du  13e  8."=  (P.-A8cen*ïon),  in- 
gén.,  jnécao.,  écriv.  polit.'Al.  Pa:^ 
ris,  1823.  ..X.     > 

*   &arAiuU  (F.-AI.  )„  ttc'can., 
natural.  fr.;|'memb.  de  l'ac|d.^dca. 
^sc.N.  v;  J693;  m.  iT^^ 

Gàyth  (  Sam.)  ,  poète  angl: 
Comté  d'York.  1^71-1718.    . 

GarxtiL.],  peint,  itak;  Pisloie 
(Toscane),  1638-172.1. 

Ganta-Hidalgo  (Jo*)»  pc.ûit* 
atgrav.  esp^Murcit,  1056';  ni.v. 
1712. 

Gartçni(i*)^m^à^,  lilt.,bi9t.' 
Bologne,  1419-1506.  =  (P.),  bix- 
loriogr.,  garde  d^s   arcbivea .  'se- 
crètes de  U  rép^bl.  de  Yeiiise.  N. 
V.  1632;ra.  V.  1719.      'y 

Gasmann  (Florian-Léop.), 
compoiit.  ail.  1729-1774. 

Gasparin  (T\i.'kJ)t  memb.de 
ta  conv.,  du  comité  de  silo^publ. 
N.  Ponl-Sl-Espril/.f.  1740;  io, 
1793.  . 

Gatparino ,  4il  Ranisiio  ou 
Barti^iia,  écriv.,  philol.  N.  Bar- 
lisxia  (près  deBer^ame),  v.  1370; 
n.  1431. 

Gassendi   (P.),  èél.'  philos., 


hi-t.    Lu'Mvau    (Ba 
1^89.       -      : 

-G(i^^*  (Bernafdm\,;dit  il  Sa^ 
j(\ro,  peint,  ilal.  du'  Ifift  s.  rz 
'Uhv,),  ptinl.  cl^grav.  N.  Parme, 
15(»f<.  =1  (J**»" •).  «n"««?ic\  et  peijit. 
Bologne,  1062-1726.  ' 

Gattola  (doin  Erasme),  bénéd 
d»i    Mont-CiLSbin.     Gaële ,   1662- 

Gauhii  (Anl,),  s^v.  nvi4sionn!, 
jés.,   mathém.,   ily«tron.,   oriental'. 
Gaillac,  16.89;  Pi^kirt,  1759.  ' 
•   Gaucher  (C-^l^l.),  grav. et  lilf. 
Paris»  17U*-1804. 

Gauden  (  J.  )l»  lin..  pr»^diç. 
angl.,  t'y.  d*Exeter,  puisMc'NVor- 
cester.  1603-1662.  .    , 

Gaudeuce  {Si)^t'y.  de  Brcscii;i, 
Ihéol.,  erud.  M.  v.  427.*    , 

Gaude'nii  (Pellegrino),  poêle 
fcl  litt.  Forii,  1749-Ï784.     , 

Ga(t(iin  fL.-Pa»c.\peinl.c5p.. 
Villafranea,  1556—1621*    ., 

Gaufrer  (L.),  peint,  fr.  La 
Rochelle,  1761;  Florence,  1801 1 

Gati^/if  r  (V  J,  pbysic.  fr.  =N. 
V.  168Ô;  m.  1750.  . 

Gqulmin  (Gilbert),  hellén.,  ok- 
rienlal.,  pocle  lai.  Muulius,  1585- 

1665.  V    ;    . 

Gaulihier,  év.  d'Orléans^  ju- 
risc.,  homme  d'ElaVM;  892.  =: 
Hist.  fr.  du  lîe^s.  =  de  Té- 
rouane,  'hisi;,  archidiacre  de  j'é-» 
glisC'  de  Térouane  v.  H 20.  in'd.e 
Çouiancesy  dit  le  Ml^Uique, 
hvmme  d'Etat.  N..  selon  les  uns, 
en  Anglet.s  selon  d'autres  i'  Gou- 
iances;  m.  Roi^eli,  1207.=:Gau/- 
thier  (Pb.),  icban,  de  la  cathé- 
drale de  Tûurnay,  théol.,  poète 
Ut.  N.  .Lille;  m.  v.  120U  = 
(  l'abbé  Aloysius^Ed.-Cam.  )  cél. 
irislit.  N.  V.  1745;  irfj?aris,  1818. 

Gaurtc   (Lac),,  mathém.,   as- 

tro1.  fui.  1476^1558.  -* 

.Gavtssifi  (J.-Cath.  Caussem, 

dite  MUe)  ,  actr.  duTh.-Fr.  M. 

1767; 

Gauinerot  (^')y  nusic,  phjf^ 
tic.  Is^suiwtille  (Bourg..),  1753- 
18(Ç.  :;s  (€1.),  peint,  fr.  Paris, 
1769-182y. 

'^hut'hey  (jSmiliaa-Maw),  in- 
^én.,  inspect.  gén.  des  p.  et  cb. 
Cliâlen-^.-Sa6ne,  1732-1806. 

Gautier  de  St-Viçtor,:  théol. 
fr.  du  12e  s.=:  de  Coincy;  appelé 
aussi  Dqnt'Gautier,  prieur  de 
l'airbaye  «le  St-Médard,  pc^te.'N. 
Coincv  (Soissonn.)  ,  v.  1177;  m. 
1236:  =r  (Hub.),-|ilL,  ÎMpeci. 
desp.  et  cil.  Njjrtcs,  1660-<737. 
,  Oau(i^d'Àgoiy{iti^,p^:^i.^ 
grav.,  aoat.,  nalural.  N.IUrseilic/ 
V.  1710;  m. 1785. 

Gautier  de  Sibert,  hisL, 
érud.,  merab.  de  l'acad,  des  inscr. 
N.  Tonnerre  v.  172î5k;  h,  1798. 
.  Gautie^i  /^Jo.),  reinel-aU,  ins- 
peei.  gén,  des  for.  Novart-,  1769w 
1^59.  ^ 


.Monlmél.an,  1753-18^2.  ' 

GaveauJ{)(?.)t  acL  et  couipo- 
sit.-Beiiers,  1761-1825. 

Gav^sfon  (P.  d»:),  favori  d'E- 
douard  U,  roi   d'.Aiiglet,    Dérap. 

1312,  -    .         •  t:    • 

*^  GartV^t(P;)lt»olonisle,eis|»- 
postl.,-  profess.  au  cun:erv.tl.  Bor- 
deaux, 1720=1800. 

^  GartiQo/  (Soliman-Ben,),  s#v.  • 
rabb.,  philfi^^^astron.,  }U>ëtey,vip- 
jsic.  N.  Malagà;  ni.  1070.  /  . 

Gawri   l\t  cïmit  de);  ••>gn> 
-,  un  deraut.^de.la  conjura- 


X 


» 


^: 


o  .. 


eçosi.,  ,  .        .  ^ 

ti'on  dite  des  lords  d&I^uihtcen. 
M.»url'échaf.,  1584.*<: 

ôay  (J  J,  poète  angl.^i^nJtaF-' 
pie.  lè88-1732.=:(Jo.-J.-Pasc.),      . 
♦tchil.  Lvorf,177>4#32; 

Gay-^}  'e rnon  i  M«).  i    nwéch.    - 
de  camp  ,  géom.  St-Léonard  (Li- 
jnou»:\  1760-i822.     •'         v  ■  '    *  ^' 

Gayot  de  PitûvarCF:),  lill.  •    ' 
Lyon,  1673*.1743.       ' 

Q-aict  ùu   Gaxis  (Théod.), 
hellén.,  gramm;^\trad.  N.  The.^sa-  . 
Ionique,  v.  UÔÂ;"  m.  dans  iv'A- 
l^rifiie,  1478.  .  ,  " 

Gaxet  (Gu.),  hj^  ecclés.  Ar-' 
rao,  1554-1612.       A 

Ga^t-ifai*afi,]pJr .-amiral  al 
1er  min.  de  Térnpir^  OUoman.  Mi> 
à  m.  1790.;  ^  •  '     . 

Oebauer  (  G.-Chr.  ) ,  iurisc. , 
Bnï*lau,.  1690-1 77'».       ^^.      ^ 
/Gehelin.  V.  G^vut.bPGi m- 
Lirf.      '    '  "~-— —  ■ 

Geber  oviGiaber,  fameux,  al*   ; 
.    chim.  ar.  du  8e  s.      '  "*"    '        *" 

^^^ehhard    .J.),   pViïol.'    Neu-, 
■    bourg,  1692-4732.. 

Gebler  ( Tobi<|yPh.,  baron  de),  *  • 
:li1l.^  diplom. I  vicfr-chani'el.  de  Bo- , 
hême    et    d'Autriche.    Z^uilenrod 
(•Haule-Saxc  )  ,  1726  ;  Vieune„,'>  "• 
'17»6.  .  . 

<^Ged  (Gu.),  impr.  écoss.,  ler 
invent,  de  Ja  fsléréolypIe.M.  1749. 

GecicftfffÀI.),  ^urisc.  et  pocle 
écufs.  N.  V.  1710^m..l80^. 

Gédéôn,  5e  Juge  des  ii'ébreux, 
V."  1245av.  J.-CV  '       '    ^ 

Gedtke  (Fréd;)',  bellén.el  théol.    •>  ' 
Boberow   (Brandebourg),    1754<" 
1803.      .  "  ^  V        •,♦.•. 


.r>'i 


Çédoyn  (N.K  jeJ.,  érud., 
i^ériib.  de  KAcad.  fr^  et  de  r<^pad. 
des  rihcr.  Orléans,.  164^7-1744. 

Geer  (L.)/, homme  d'Etat  holl. 
au    \tfi^  ê^  =  (C.)  ,  de  la  même 
am., -nattai.,  roaroch.de  la  cour  > 
de  Suècfè,    N.  Suède,  1720;  m. 
4778. 

GffACTiki(J.-Abr.),  méd.  polo-    , 
nais  dû  17e  s.' 

Gehlen  (Ad.-Ferd.),   chim.  .  " 
ail.  M.  1815."  i 

GeWtfr  (>.-€.),  nalural.  Gœl-. 
tin^ue,  1751-1796.=:  (Gn.),  ju- 
ri8?»^aslron.,numism.all.  1696- 
1765.fe=  (J.-Sam.Traugollj,  litf., 
jurisc.^physic,  nulhém.  Goiilits, 
1751-1795. 

Gdger  (J.-Conradin),  p^inl. 
Zuricb^l  597-1674.:     /;, 

Geinog  (F.),  érud.,^emb.  da 
l'acad.  des  inscr.  Gtnton  de  Fri- 
bourg,  1696  ;  Paris,  1752. 

'  Geiia  l«r,  roi  de  Hongrie .  Socc. 
de  Salomon,  1075;  m.  1077.  =: 
11^  roi  de  Hongrie.  Suce,  dis  ion 
pèreB<»lâT!jll4l;m.lldl, 

Gelddas  ou  Elatias  d'Aiyot, 
acolpt.  grec.y.460av«  J.-C.    "      - 

Geliiled<Un^  Y.  iMikkAL-cb-  ' 

DtN.--.         .  >■"^  •■"■-• '■■/■'V^-V'. y    . 

6e7aftf  1er  (Si)  ,  pape. 'àaee. 
de  StFêUi  U,  492;  m.  496. 
=:  II  (de  Gaéte),  pape.  Sate.  de 
Pâscâlll,  H 13 -m,  ni9. 
-  Gékue  r  Ancien,  éeriv.  ecelés. 
^év,  de  Césarée  en  P|lesline,  ttt  4> 
s.  =  de  Cyiique ,  bifl.  grec. 
V.'^ô.  ».  ■     . 

Çeldenhaur  (Gérard),  lUf.i    ^ 
^oétolaf.  Jf.Ifimégue;  n.  i&42. 

Gdder  (Amaald  de),  peint. 
holl>Dorl,  164S-1727.       '     ï 

Gelée  (Claude^.  V-.  ioR^iNt    ' 
j    Geleniut  (Sigîsniônd),     sav. 
philol.  N.  Prague,  1477  «»  1478; 
:7i.  I554eri555.  •'- 

G  e  lieu  <Jmms  de\<miii.  pro- 
tesl  "      ^  -  • 

Neu 


■k-. 


é» 


^, 


■m-  »\ 


;     G^?/(sirW.).ar 
angl.  Hopton,  177 
GeJlert  (Chr.- 
oiet*liury(i>te.    Hav 
1713-1795.  =(C! 
tegotl),  poète,    lit 
frère  du  préeéd.  4 
,        Gelli  (J.-B.). 
/>'  dram.  Florence,  1' 
GWmt  (J.-Anl. 
visât.  N.  Vérone, 
Gfion,  roi  de  S) 
J.-C.  M.  478. 
.        Gelu  (Ja.),  hon 
.  cbev.  d'Embrun.  N 

GemelU-Carrt 
vovag.  N.  ^(aples 
1720.       ..    ' 

Gemintùni    (1 

Lurque*,  168^;  l) 
*'     G^miffaiG.),  (1 
lof.  plaloiiie.  N.  C 
Geft^l^a  (Bégni 
ou  le  Frison,  a^lroi 
kum  (Frise),  (508 
.  .     'Genius9us[^ir 
.  ph,ilo8.  icolastique, 
15<S5;m.  1543  ou 
Génard  (F.), 
'    Paris,  V.  1723;  ni. 
Genéhrard  (  ( 
arch.  d'Ail,  foug» 
Rom,  V.  1537  ;  m 
Geiubrier,  ou 
1750. 
,,     Genès  (Si)  ,  n 
Se  s..  Martyrisé  >o 
i    Hercale.=r(St),  co 
'  .  Martyrisé  286  ou 
«    *d' Auvergne,  656. 
(3t),  év.  de  Lf^n,  ( 
O^fié^ta  (Jp.) 
£npiire.  Y.  le  m.  d 
,       G«ief<<C.-Clai 
Irag.,  memb.  doj*^ 
1639-1719. 
'<}\  Genêt  (Edm.-C 
tat,  min.  plénipoi. 
fr.  aux  Étals-Unis. 
■     1834. 

Genève  (R.  d 

'^    élu  sous  le  nom  d< 

1378;  m.  1394. 

.  "Gen^rière  (Sic] 

ParU.N.IÏauUrre] 

G^eyt  (le  cbei 
piémont.,  min.  de  1 
de  Sardaigne.  Chai 
Sufe)«   1763-1831 

Genga  (Jér.), 
N.   Urbin,   V.  147 

(Barl.J,  i^g*«.,    • 

prée^.  Césène,  l^ 

;  Gengis-Khan* 

"..       Genlie  ($Upban 

eress  de  St-Aubir 

.    femme  aut.,  gonvei 

du^duc  d'OrléanSai 

'   Aulun),  1746;  Par 

GefiikiJe,lbéol 

Conslantittople.   M 

Marseille  J  écriv. 

,  Gtfnnart(Bene4 

dil  l'Ancien,  peint 

du  f6e  a.  <ll.  ap. 

Jeune,  1^  peint.  ' 

.  glei.  Charles  II  ef 

.     1i|s  dupréeéd.  1693 

^     lin.  Padoue^  4721- 

>  Gennaro(Jo...i 

cet  et  jttrisc,   at) 

1761. 

Genévêii  {koi. 

pbilos.  CesUgliooe, 

Gentérie  ^tQÏ  ^ 

N.Séville,406;s;ei 

439;  a.  Certluig«v 

Geniùt^ni  (AVi 

.   Bemb.  de  fnaees 

U  eenyent.|du  pai^ 

N.  Bordetai,  175 

^     cbaf.,  ParU,  17W. 

Geni    ffb.). 

Yeit,  l««l-t770. 

GeHtien  (Ben.y, 

e'dê  .8l*Demi, 


..  nelurai.,  p^ysic.  Prfneip.  de 
ifcbâlVl,  1740-1^7.  -.       ,: 
Gelimerjjrùi    des  Yan^s. 

délfôoé, 


% 


nti,  fils  de  Garcie,  comte  dejia-l  dialec1ic.,<hisl.,  pbysic,  nalural.,!     Gau^ruchAiiP*)t  jcî.,   èrnd.'  Suce.  d'Hddôrie,  55Ô; 
varre.  Proclamé  rai  de  NavapJMi  11  on.,   gécfai.',.  anal. ,   prédic.  '  Or:eans,  1602*1  èd  I .    ^  H)^.  \       c 
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_       ••t^aat.  d'une  kîst. 
1|      aotti  Ifk  Boin  d«  i 
Defàs. 
G^iiX  (kxAA 

.Mrdi«,affreB.H.P 
.        1791  ;  m.  ISOO. 

^  Gentae^enfU 

^oligne,  t.  i290ii 

Gêmfileschi[Oi 

Mial,  tfe  Ckarlei 

Fiée,  15A9';  LeA< 

y  '  (Arlémise),  pawU 

4^i  Fise,  1990^Loiidi 
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:  G^//(iir  W.),*rcli*«l.  elvoyâg. 
Jmgl.  Hopton,  1777^1856. 

Gelleri  (C»ir.-Flir*po(n,  ««v. 
gB«Ul)ur](i>le.  HaTnichen  (Saie), 
«715-1795.  =  (f.hrmiieb-Furf  h- 
tegotl),  poêle,  lilt.,  «al.  drtin., 
frère  du  préeéd.  4715-1769. 

Gelli  (J.-B.),  Kliiloi.  ,  tut. 
drim.  Florei:ee,  149S-1565. 

GV/mt  (J.-Ant.),  poète  iinpro- 
^i«ti.  N.  Vrrone,  16«  i. 

Gclon,  roi  de Syracuie,  485  av^ 
J.-C.  M.  478.     :  j 

(ï?/u  (i4.),  )iomiii«  d'Etat,  ar- 
.  chev.  d'Eml)riin.  N.  Ifoy.l^n  1432. 

>oyag.  N.  ^(aplei,  1651  ;  m.  av. 

1710.      ;    '  ,       • 

GffninUmi  (P.),  fompoiit. 
Lurqiie»,  168'*;  Dublin,   1761. 

Gemitia  (G.),  dit  Pléthon.  phr- 
lof.  platoiiie.  N.  t'.onslant.,  15e  s. 

Gemma  (Régnier),   dit  Frisiui 

ou  le  Frison,  aitlron.,  roécan.  Dor- 

kunilFriie),  (508-15^5.     - 

'GemuidPtixlJér  ).philol.,mpd., 

.  ph^ilos.  tcolastique.  N.  Mulhouie, 

154»,5;m.  1543  ou  1544. 

Génard  (F.),  poêle,  litt.  N. 
ParU,  T.  1725;  ni.  ap.i756. 

Genéhrard  \0i\\^.\  bénéd., 
«rcb.  d'Ail,  fougiieiix  ligueur.  N. 
Rom,  ▼.  1557;  m.  1597. 

GeneT^rieTf  numism.  fr.^N.  ▼. 
1750.    -      ^ 

Genèf  (St)  ,  notaire  i  X^'es, 
5e  t.  Martyrisé  tons  Maiimilien- 
HercQle.=\Sl),  coméii,  à  Rome. 
.Martyrise  286  ou- 303.  =(S0  et. 
d'Auvergne,  656.  M.  ▼«  662.= 
($t),  év.  dé  Lf^n,  663  ;  m.  681.   . 

Gene^iM  (Jo.)»  lit»*>  <ï«  Bai- 
Cnpire.  V.  le  m.  du  1  Oè  s. 
>      Geti«<<C.-Claude).lill.,  poète 
Irag.,  menib.  dOiJ*Ac,ad.^f.  .Paris, 
1659-1719.  '^    \.      . 

'!  Gfwe/  (Edm.^:.)^  homme  d'E- 
tat, min.  plénipoi.  de  la  républ.. 
tr.  aui  États-Unis.  SI.  Amérique,, 
1834.     •  '  .     ■'<>/■ 

Génère  (R.  dit  ) ,  antipape  , 

élu  sous  le  nom  de  Clélnent  Vil, 

1578;  m.  1394.       .    .  •      ; 

,  "  Geneviève  (Sic) ,  patronne  4i 

Paria.  N.Jiaalerre,  t.  423;  m.  t. 

•  i\î.      X       ••        -    ■  •  ,.^ 

Geneyt  (lecbetr.Mat.^e),  gAn. 
piémont.,  min.  de  U  guerre  du  r^'i 
de  Sardaigne.  Cbaumont  (près  de 
Sufe%   176M83i.     ; 

Genga  (iér.)»  peint.,-  Wchii; 
N.  Urfin,  f.  1476;m.  155k= 
(Bart.\  if*?*^».,    arcUit. .  fils  du 


•  ». 


préc;«f.Céséne,  1518-1,558;  ^  Etats  à  la  Rtfssi».  .    J^ 

Gengi»-Khan.y\  ti^EKO^Tir-  —M^ûr^,  prinxe^de  Danéi 
K^AN.  *^  V  *  f«Tre   de  Orislian  V.  N.  1 


GenlU  (^phanie^Téliciié  Do- 

eress  de  St-Auhin,  coilitesse  de),, 

femme  aut.,  gonvern.  -dèl  enfants 

du^doc  d'Orléans.  Oianeery  (près 

'  Autun),  1746;  Paris,  1830.    - 

GennaJe,  tbéol.tpatriartbe  de 

GoBslantiBople.   M.  .471.  ±z  4e 

Marseille f  écrit,  ecclés.du  5e  s. 

.  Gennori  (Benédctto  de  Ccnio), 

^,         dit  l'Ancien,  peint  iUl.  de  la  Ou 

è       do  f6«  a.  Jf.  ap.  1610  =Dit  le 

Jeune,  1»  peint.  dèf-roia^d'An-i 

„      .  glei.  Charles  II  e(  Jacooes  lit  p.- 

^     filsdnprécéd.  1 655-171  îi.=(Jo.), 

W     litt.Padoue,  4711-1800.     . 

'  Gennaro  (Jo..  Aurèle  de) ,  aro-. 
ett  et  jurise.  napolitain.  1701- 
1761.  7 

Geitôvest  Uni.),  théo!.,  hitt. , 
philos.  CMUflioM,  1711*1 769. 

Gentérie ,  roi  .de»  VandAles* 
N.  Séfille,  406;  t'êmptrade  Romt. 
455;..(WMÏ7j^,,,^; 
Gtniùimi  (AVmaiidi)^  vrect), 
.   memh.  4e  fteeemblé»  légial.,  de 
U  convenu  t  du  parti  de  la  Gironde4 
11.  Bor^eMi.  1758;  fli.  tur  Vè^ 
*  '  chaf.,  Paria,  1793.  /;   ;  '  .^  ';*   . 
Geii<    (fil)»    esi^*  t  liepr. 
Toit,  1691-177$. 
.      Gefaiefl(leB.y,  relig.  derab^ 
htiê'àê  .8l^i)enii«  théol.  du  15e 
J       t.^Uit.  d'une  hist.  de  CbtHof  Tl, 
Il     touy  Ifk  Boin  de  moine  de  S^- 
Denif. 
Gentil  (Âiid.^A«t.-P.).  bei^ 
>     ,  IMrdUi,  «croB.  K.  Petoief,  17t5  on 
.        17M;hi.  iSOO. 
'^  .Giiime-Geftl^,  eél.Biéd.  H. 

^oligno,  V.  1190$  m.  y.  1510. 
Gen^it^tc^i  (Onsio^Umi,  dit), 
Mial,  4ê  Ckarlet   1er   |*ÀBfiet. 
Pie«,  1565;  U«4rat)    1646.=: 
.  ;  (Arténiie),  Mini,,  ftUednjpréeéd. 
A^  Pise,  1590 -.LoBdref,  1641. 


Ge»f<i7ft  (Aiblirie),  jtinsc.  ilal. 
îf.  15.S;  m.  AnpUl.  1611.=  (J.- 
YAleiilin),  Uéresdu  16ei; ,'  disciple 
de  Svcin»  S.  ('osentit.    , 

CeniUlet  (Innocent),  public, 
jurise.  fr.   du  l6e  s.   M.  Ttenève. 

GeniiUt  (0.),  oriental.  N.  Dali- 
we  Cprincip.  de  QuerfurtV.  16 18- 
1687. 

Gentleman  (F.),  aui.  etco- 
méd.  Dublin,  1728-1784.         .•  ' 

Genir  (Fréd.   de),    pftbiip., 
homn>«.    d'Eliit    pruis.    Breslau  , 
17^1H32. 
/G^offrin  ou  Jofràin   (CI.), 

trodic.  de  Tordre  de  Si-François. 
•  Pari»,?.  1639;  m.  i721. 
^Geoffrin  (.Ma.-ThérAse  Rodet 
èfl),   femme    tél.   par  son  esprit. 
Paris,  1699-1777.       , 

.  Geoffroi  de  Preuilly^  cheval, 
fr.  qui  passe  pour  l'invent.  dei 
tournois,  lî.  106Ç.     ' 

Geoffroi  d'Aûterret  théol., 
abbé  de  CUirvaiix,  puis  de  Fosas— 
Nora,  en  Italie,  sérrét.  de  St  Ber- 
nard. M.  ap.  1180. 

Geafffoy  '.u  Godefroi,  abbo 
da  la  Iriniie  de  Vendùme,,  card., 
écrit.  M.  1138.     •  ..^,     ;;     ^ 

Geoffroy  (El.-F.V,  méd.Cpro- 
fess.  de  chim.,deméd.,  depharn., 
memb.  de  l'acad.  des.  »c.  Paris, 
1672-1751.=  (Cl.-Jo.),  pbarm., 
chim.,-  memb.  de  l'acaH.  dei  se, 
frère  du  préeéd.  Pafis,  1685-1752. 
=(Et.-L.),méd.,  natural.,  tils  de 
Etienne-François.  Paris^  1 725- 
1810.  =  (L.-Julien),  lill.,  cél. 
crit.  Rennes,  1745-1814. 
^Geoffrmf'St-Hilair^  (Ét.J, 
céi.  loologiste,  phil^oB.,  raemb.  ii<r 
l'inst.  ÉtAropes,  177Î;  Paris, 
1844.^ 

George  (Si),  prince  de  Cappa- 
doce.  Martyrisé  sous  Dioclétien. 

George  1er,  roi  d'Anglet.,  lils 
d'Ern.-A|ig.,  1er  élect.  de  Uano- 
yre.  N.  Osnabrûck,  1660;  suce, 
de'la  reine  Anne,  1714;  m^Xltl, 
=a  (A);  Bis  du  préeéd.  "N.  1683; 
suce,  de  son  père,  1727;  m.  1760. 
=:IU  ,  fils  de  Frédéric^Louis , 
prince  de  G^llef,  et  pelil-iils  du 
préeéd.  tf»  "1738  ;  suce,  de  ion 
aïeul,  1760;  m.  ▼.  18Î,0.=1V 
(Fréd^A  ),  fils  du  ,  précjéd.  N. 
1762;  gouverna  rAnglet.  fons  le 
litre  de  régent ,  181 1  ;  succéda  i 
sonpèr*^1820;  m.  1830.  * 

George  ,    nom.  de   1 1  toir-dé'* 
Gcor(^ie,  de  1015  i  1799. Xe  suce 
de  Geoi^ge  Xr^  DaTid^  jééda  its 


^l-T.ouiitrdu- 
i757-18li  = 


mark. 

653; 
épticss  Aitne,  fille  de  Jacque»  II, 

roi  d'Anglet.,  fut  nortimé  gr.  ami- 
ral «prèl  l'afune^entde  sa  femme; 
m.  1708..        V     '   *^    -  ^^. 

ùévrge  (Ddrdi),dUleP.'Ffan- 
çoi|,  profess.  de  théol.  de  Fordre 
def  franciscains,  éc^iv.  ecclésr.-  N. 
Venise,     1460;    m.    1540ii=V. 


(L.-P.) ,  chan.  de 

Louvre,  litt.  Paris 

(L.),    méd,,  bot.  Cûtignae  (Var), 

1-53-1^19.  =  (G.-Jo.^    anliq., 

iiunisui.,  l>ibtioubi!e.    Bruielles, 

1754-H14.  BS  (F..Pasç.-Sim.). 
piint.  fr.,  memb.  de  l'in»!.,  bar. 
de  l'Empire.  1er  peint,  du  roi. 
N.  Rome,  1770;  m.  Paris,  1837. 
G&àrd  de  Rayneval  iio,-' 
Mat.  ) ,  diplom.  ,  publie.  Paris, 
1736-1812.  .    -         .     ^   •; 

Gérard  Doit>.  V.  Dow. 

Gérard  (  KL-Maur. ,  comi«  ) 
in.irerh.  de  Fr.,  pair   sous  Louit- 
Pnilippeetmin.  de  la  guerre.  Dam 
villiers,  1773;  Paris.  1852.  V. 

.    GérarJin  (Sob.),  naturel.  Bli- 
recourt,  1751-1816. 

Géraud  (P.-Hercole-Jo.-F), 
litt.,  érud.  Caylar  (lierault),  1812- 

1814.  \  :,)■' 

Grrhergft^  femme  de  Louis  IV,. 
dit  d'Outre-Mer,  et  fille  de.  Henri 
dit  l'Oiseleur.  M.  ap.  968. 

Ger héron  (  dom  Gab.)J  bénéd. 
de  .St-M^ur,  4héol.  Sl-Calais 
(Maine),  1628-1711, 

G^'rW^V. 3 tLVESTRfe.  II. = 

=(Mart.),  thcol.,  érud.  ail.  1720- 
1793. 

J  Gerhier  (P.-J.-B.),  cél.  avo- 
cal^r.  Rennes,  1725;  Parii,l788. 

Qer^iUon  (J.-P.jf,  jés.,  ma- 
thém,';  missionn.  en  Chine,  Ver- 
dun, 1654-1707. 
-  Gercier  (P.-Gu.) ,  diplom'., 
anliq.  Saltxwedel  (Brandebourg), 
1722-1791.  , 

'  Gerdes  (Dan.), théol.  protest. 
écriT.- Brême,^  1698-1765.         - 

uer(ii/(Hy*c,-'Sigi«m.),  card.j 
th^ol.;  philos".  '  Samoens  (Savoie), 
1718;  Rome,  1802.   . 

Gffr /larti  (J.-Ern,):    théol,,, 
oriental!,   érud.    ail.   1625-1668. 
^=(Chr.-Abrth.),  nalvriiU  pruss. 
173«-18.11. 

Gencault  (  J.-t.-Tliéod.- 
And.y./peint.  fr.  Rouen,  1779; 
Paris,  1824.    ^ 

Gerin§  {  Ulrtch  )  ,  impr.  N. 
Suisse;  m.  1510  k  Pafi|^  où  il 
^it  venu  en  1469  ,  avec  Martin 
Crans  et  Michel  jPriburgeç,  pour 
y  fonder  une  injipriinerie.  , 

-Gerlac  (Pelerson)^crit.  aacc- 
tiqite.  Be»enter,  1578-1411.:^ 

Ger/ac  (Benj.-Thépp.),pUiloî., 
érud.  Liegnitz  (Silésie),'  1698- 
1756.  /       . 

GeWe  f  dom  Christ. .-  Ant.  ) , 

chartreniti   visionnaire    fanatique. 

,  li.  Auvergne,  17  iO^nioris.,  1794. 

On   ignore  l'époque   dr  sàmort. 

Germain  (Si),  d'Au^erre , 
Ihéol.,  doc  soiM  Hfinorius  ,'  év. 
d'Auxérre.  M.  448.=(Sl)  de  PI- 
ris,  théél^  év.  de  Paris.  M.  576. 

'irelig.',  aav.  oriental.  N.  ap.  1659) 
Germain  (dom  M.),  béi^.^ 
érjid.  Péionne  164»H694.=(PJ, 
h;«bileci«élenr.  Paris,  1647-^1 68i„^ 


1 


m. 


.Y 


George  de  Trelt^onâtf,  gramm. 
grée..  N.  Uede  Crèiô|  v.  1418;  m. 
Rome,  i486. 

George  le  Foulon,  de  Ceppar 
doce,  patriarche  d'Aleiandrie  de 
556  à  $#2,  èoncilrremmehrtvee 
St  Athanase.  Brûlé,  562. 

George  Pisidès  ,  poète  grec 
7e  s.  N.  ▼.  630. 

Georgel  (i.-P.),  esr^és.,  litt. 
Bruyères  (Lorraine),  1751-1815. 

Georiftt  {i*)^  peint,  sur  por- 
eelftiae.  élève  de  DaTid.\1760^ 
1825.  i     )     ■ 

Georgi  (J.-GottUeb),  nainral, 

etgéogr.  N.  Poméranie;  m.  1802. 

>  Gjérando   (ie.-Ma.,  W.  de), 

philos. ,  morilisjhs ,  philanthrope. 

k.LvoB,  17Vl;ni.  1841. 

Gérard  CSt),  é?.  de  Tool,  de 
9634  994.    '  . 

Ûtrard  àt  RonaeiUon,  comte 
de  Proi^Bce,tùtevrdeCharlea,  roi 
de  Provence,  et  chev.  èéK  eu  9o  a. 

Gérard  (dit  Tom  eu  Teoque), 
inatit..  et  1er  gr  .-«Mitre  de  Perdre 
de  Sl-Jeaa  de  Jéruèalea.  N.  Ile. 
de  MtrtigBe  (Provence),  v.  1040; 

Gérard  deCrèaione,  oriental;, 
49tren.  N.v.  Mi4;  ■;  1187. 

Gérard  (Belt.),  asaaaa.  de 
Guilleuflie  de  Naatau,  prinee  d'O- 
rânire.  9.  WilUlait  (Fnnche- 
CMBté),  1558;  exéculA,  1S64.SS 


AcROPOLTTI  f    Dayid  ,  S^n-y  ^  "  Gefmoiny  Florehte  (Bern.i 
CELLE,  «ui^         :     ."     'i     r .;       'I  peint.   esU.    SévMIe ,  1685-1757. 

..Germdtn^Sophie),  femm.aut., 
cél.  par  a^s  connaissan<;eai>en  »ma- 
thém.  et  eu  phys.  Paris,  1776* 
.1.821.    .  - 

Germafitcue  (Tiberiùs  Dmeni' 
C«sar),  ^Is  de  CI.  Dmsoi  Nerjh 
Kieven  et  fils  adoét^fâe  Tibère.  >. 
Rome,  .16  av.  J.-C.;  vainqueur 
d'Arroinius,  Chef  fdes  Germains, 
16  de  4.-Î;.;  n.  Antioche,  19, 
probablenu^mpeif  .;par  Piaon. 

Gerifuinoe,  arch.  de  Patraa. 

N.  V.  1780  f  min.  des  cnltes  après 

'U  régénér.  de  la  Grèce;  ta.  1836. 

Germoi^  (-û-ïrl.),  J4a;^  érud. 
OrléiBi,  1665-1716. 

Gerning  (J.-Chr.),^  Batunl. 
Frai^cfort,  1 744-1 8ul. 

Gerf<^/(i.),  méd.  ell.  dn 
16e  a.  =  (Ad.  Trangott),  physic 
ttBatnral?yil.  1744-1807. 

Gerson^en-^alomon,  rab- 
bin etp.  du  15e  •,  •    -^^^  J  '  -.  v  . 

'Gereon  (Lévi  ben),  dit  e«iii 
Gèrsonidal,  '  rabbin  esp.,  néd., 
phMos.,  érud.  M. Perpignan,  1570. 
=  (J.  Charller  de)«  dit  le  Docteur 
évangèlique  et  trèsHe^rélien,  théol . , 
ehancèl.  4»  runiverltté  de  Pét- 
ris. Geraon,  près  Rélhel,   1365- 

1419.  ,     -.     .r 

GefthnOêrf  (  H.^Gu.  de  ) , 
philos.,  po^,  euU  àtf^'f  cnL 


'aktron.,  ingén.  Korawolau  (Bohé-f      ùiachhi  iiér.),  compoiit.  Bo- 
rne), 1756-1833.  "  ^     V       / 

Gerirude  (Ste), fille  dé  P^^pin 
de  Landeni  iRairii  dti  paUi»  d'Au«« 
Irasie.  626-65^.  =  (Sie),  )ille  de 
Louis,  landgrave  de  Hésse  el  df 
Tliurin^e,  et  de  Ste  Elisabeth  de 
Hongrie.  M.  1297.  c=  (Ste),  ab^ 
bes>e  de  l'ordre  de  St-Benoit.  N. 
'Eikieben(H.-Saxe);  m.  1034. 

Gervait  (St),  lils  de  Si  Viul 
el  de  Ste  VéUrii».  N  MiUn  ;  m.ir- 
tyri^é  avec  son  fière,  St^'rolaii^ 
fin  du  1er  s. 

Gervait,  14e  abbe  géff.  dés 
premonires,  cv.  de  Séea.  N,  Aii- 
jîlet.;  m.  12i8[>.  •;.  "-hi' -'^  :  n,;  "''''' 

Gervait  de  Tiléury,  hist. 
angl.,  poélê  lat.  M.  v.  1218. 

Gervaise  (N.),  luissionn.  fr., 
éy.  d'Horreu^  ecriv.  N.  Pariji, 
1661;  massacre  par  les  C/raVbe^, 
1729.  z±  (dom  F.-Arm.).  abbé  de 
la  Trappe,  bioçT.  N.  Paris,  v. 
1660;  m.  175(.       '  . 

G^r^  (And -Gu.),aWiéd«Sle- 
'Geneviève,  prédic.  Reims,  17)2.7- 

1786.         '         .  ';■•;":;■■-.:. 

Gétalic,  Voi  des  Wisigolhs, fils 
natur.  d'AUric  II.  S^uçc*.  de  son 
père,  507;   détrôné  el  mis" à  JQ.'^ 

5ir.'  ;:  '■'''''.' :■■■./'' 

Gesner  (Conrad),  naluraL^phi- 
lol.  Zurich,  1516-1565.  =  (J.- 


ell.  1797^1815.    ^  -^ 


,i't 


"  '*  t» 


.V 


Qtnimr  (F.-^o.  4e),  meliO» 

T    '  ■ 


•I 


Mal.),  philul.  el  érud.  Rulh,  près 
d'Anspach,  1691-1701.  =  (J.), 
physît,,  nalural.  Zurich  ,  17()7- 
1787.  =  (Salomon),  poêle  cl  lilt. 
Zurich,  1730-1788.     - 

Get^i ,  dit  Guido  Secondo , 
peint,  bolonais.  1588-1G48.V. 

Gettrin  (J.)^  malliém.  suédois 
du  17e  s.  , 

G^/a  fPubliiisSepumiiis\filid'j^ 
Scplime-Sé\ère,fr^reVlcCaracalla. 
N.  189  ,  associé  à  l'dmp.  ,   198; 
assàss»  ,^212/.:^//-.v  ..'  v'--',    -  : 

GeuHnx  (Arnold!),  philos.  An- 
vers 1625-1669.        -  ; 
'Geyer  (Etic-Gust.),  Mit.  , et 
poêle  suédois  1783-1847.         / 

Gey/er  (J.) , '-prédit*.  Schaf- 
fou«e,  1445-;  Strasbourg,  15ip.' 

Geyser  (Chr.-Théoph.),  grav. 
Gorlîts,  1742-180>       / 

Gexelius  (G),  théol., et  fitt. 
suédois.  1752-1789..  ,    '- 

Ghaian-Khanl  sulian  de  la 

Perse  occident.,  appelé  Mohammed 

après  sa  convers.  à  l'isUmkme,  et 

'7e|)rrini:è  de  li  dynast.  de  Gengis- 

Kîian.  1271-1304. 

GAerar(iei'ca/ plus  connu  sous 
son  prénom  d'L'golin^  noble  tos-* 
can.  "Ayant  voulu  usurper  le'  pou— 
voir^so'aver.  à  Pisé,  fut  enfermé,' 
avec  trpia  de  ses  fils  et  un  de  ^ef 
p.-frts,  dans  une  tour  où  ils  mou- 
rurent de  fa>ui,  1288.  =9(Fasio], 
chef  de  la  républ.  de  Ptse,  1329^; 
m.  1340.  =2  (Ph.),  coroposiU^et 
rausic,  Fîstoie,  1730^1808. 

.  GAerfirrfi    (Evarisla)^   aut. 
dram.,  act.  dùThéâtre-lUl.  de  Pa- 
ris. Prato  (Toscane),  1689-1700. 
±:  (Ant,),  peint,  et  grav.  Rieti 
^mbrje).  1664-1702. 

G/i^n  (iav  du),  dit  k.  Vieux, 
peint,  et^ravi,  Anvers,  1565-161|^. 
:=  Hit  le  Jeune,  deiiinat.,  gfiay. 
N.  Anvers,  V.  1610. 

Ghegii  (N.),  jés.,  nalural.-, 
thécyl,  1685-1766.=  (Séb.),  ar- 
,  chit.,  peint. „  aculpt.  ital.  du  16e  s. 
M.  V.  1650.=  (Jo.),  peint.,'fil« 
du  préeéd.  Anoli,  1634ll72i.= 
(P.-l.éon),  peint.,  grav.,  filf  du 
préeéd.  Roiiae,  1674-1765. 

Ghiberti  (Lau.),  sculpt.  et  ci- 
te), ftorent.  N.  1378;  m.  v.  U56. 

Ghi^ni  (J«^>),  hist.  milanais 
du  15«  s.  =(Jér.),  liU.  N.  Mouit 
(Miianais),^?.  1589;  B.  v.  1670. 

Ghinghi  (F.),  grav.  en  pier^ 
Tes  fines,  florence,  1689-1766. 

G  fctruilei/i  (Corn.),  relig.  fran- 
cise, de  Bologne.  aslroLau  16ej. 
=;:'(J.-B.-Ph.),  poêle  dram.  R(^ 
me, 1623-1653. 

Ghisi  (J.-B.  Bertano  on  Brita^ 
no),  dit  le  Mantuan,  peint  ^sculpt., 
archit..i(rav.  N.  v.  1500.=  (G.), 
peint., dessinât.,  gfav.,fiis  du  pré- 
eéd. N.  Mantoue,  1514;  m.  v.  la 
fin  du  16e  s.  Set  frères,  Théodore 
et  Adam,  furent  égalem.  peint*  et 
grit. 

GiaO  (P.),  min.  et  favori  de 
Charlof  Vil.  Mis  à  m.  1427. 

Giaeobaiio  (  Dom  in .) ,  cord . , 
écfm  fceléf.  Rove,  1443-1527. 


logde,  1575-1650. 

Giacàmelli  Gemihiano),  rom-. 
posil.  Parme  1686-1741.=;:  M.. 
A.),arcbev.  de  Calcédoine,  iheol., 
lihilol.  Pistoie,  1695-1774. 

Giamhullari  (Bern.),  poêle 
florenlm  du  I5e  «.=:(P.-F.),  Iilt., 
philul.,  liU  du  préeéd.  Florence, 
1495-1561. 

Giannon*  (P.)/ lill.  napolit. 
N.  terre  d'bchiiella,  1676;—    ' 

Gianoiti  (l)ônak»),  litl."  Flo- 
rejire,  1494;  Venise,  1565. 

Giar^mi  (F.'l.\  tA.  viole- 
nislt* !•  Turin,  1716 ;  Ruitie,  1796. 
^^Gï/>/'OniEd.),bi»t.,  hu.  angl, 
1737-1794.'    .:I'",         :::-,,. 

Gibbons  f<)rUndo\  dnuttic.  et 
,contpn«it/   angl.      15H3-i6'l5.  =3: 
(Gnnlii»^'),  sciilpt.  et  tlat.  N.  Lon-. 
die*;  m.  1721. 

Gibbt  (Ja.),  archit.  Aberdeen^ 
1680-1754.  .   ^  "-       - 

Gibelin  (K*prilTA?>t.\  peint., 
anliq.  Ai».  1739-1814.   ' 

Gibert  (J.-P.)«,  «v.  canonisic. 
Aii,    1660-1736.=:(Ball.),   pro- 
fess.  de    Kunivers.-de  Paris.  Aii^n 
1662-1 741  =  ( Jo.-Halt),  érud;,; 
memb.  dé  l'acad.  des  insrr., -de  la.' 
même   fam .   que  lei  preeed«.4Mlâ 
1711-1771.   ■      ■■■■•--.■     '■^^•■-■4..: 

Gibson  (Ed.),  év.  deLondres;^^ 
jurise,  philol.  Knip,  T669-174i3i. 
=(RicK.<,  dit  le  f^'A'n, peint. angl« 
N.  V.  1615;  m.  1690.  : 

Gichiel  (J.-G.),  visionniîto 
àll.N.Ratisbonne,  1638;  m.  1710. 

Gié  (P.,  vicomte  de  Rohan, 
conini  sous  le  nom  ai  maréchal  de). 
N.  Brelagpe-;  taarécb.  de  France. 
1475.;  m.  1515. 

Giedde  (0%e),  amiral  et  navifj^.- 
danois.  Xomeruto  (Scanie),  1394-w 

1660.  ■•■  y  ■::''' '^  -::7  ■■•■■. 

Gtetfroye  (le  prinéè  Rorauald), 
lieut.rgen.  polonais.  Palatinat'de 
Wilna,  1750;  Varsovie,  1824. 

Gielée  (Jacquemart) ,„  poète  fr. 
du  13e  s. 

'     Giffen     (Hubert     tan)  ,    cél^ 
junic.  all.Buren,  dans  laGueldre, 
1534  ;>ragoe.  1604. 

Qéfford  (Gu.),  illl.  angl.  Ash- 
burion,  .1757-1826.=  (Richards-  , 
Green),  hist,,  écrijr.  polit,  àngl. 
i758rl818.=  (lord  R,),  légiste, 
oral.,  pair  d'Anglet.  jel  maîtrç.dee 
rôle».  Exeler,  1770-1826.  , 

Gigas  (Jér.),  jurise.  et  ciao- 
.  M.  15( 
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'   Giggey    ( A ntJ,   oriental,   e't 
théol.  liai.  M.. 4 632.      * ."  •  ;    ,  > 

GigJi  (iér,  ) ,  poêle)  litt.  Sienoe,' 
16<^0-1722.  ; 

'Gilbert  'de  Sempringhami 
prêtre  a^^l.,  fondai,  de  Tordre  des 
Gilbertins.  N.  v.  1084;  m.  11|9, 
Igé  de  105  ans.  •  .    /      T; 

Gilbert  {  St  )  ,  fond;lt.  d'ui 
menast.  <1e  ei^n  nom.  M.  1 162.'^  ■. 
a  Gilbert^  surnommé  de  la  Pj— 
rée^ théol.,  philos.,  r.éaliste,  év. 
de  Poitierii.  N.  v.  1070;  m.  1154/ 
=Comte  de  Mpntpensier  et  dau- 
phin d'Auvergfiie,  eél.  càp.;  sèr'^it 
sons  Louis  Xi  et  Charles  VIII.  M. 
1496..=  (Sir  Humphrey,  nâvig. 
angl.  N.  Devonshire*,  (dÏ^;  m^ 
dansun  Aanf.-1583.=(Gab.), poêle 
fr.du  17e  s.  M.  I680.=(r»î.-Jb.- 
Lau.)y  poète  salir.  et4yrique.  N. 
Fonlenoi-le-(^teau  (  Lorraine  ) , 
1751  ;  ihiâ  rH5tel-Dieù  de  Paris, 
1780.=iF^-Uilaire),  cél.  vétér., 
memb.  de  l'Iml.  Cbitètlerault  , 
1755  ;  Vieille-astiilei;  1800.= 
(L.-Gu.),  méd.  et  physic.  Berlin, 
1 769-1 824.=(L,-T.),  litt.  Péris, 
1780-1817..  .  « 

Gilbert  dêt  Voisins,  cél.  ae- 
gistrat.fr.  1684-1769. 

Qilchrist  (John  Borth^rick), 
oriental.  Edimbourg,  1759;  Lon« 
dres,  1841. 

Gt/da«  (St),  ditrAlbanienou 
rÉcos!>ais,  théol.    et   hist.  d'An- 

Çlet.,  discip.  de  Si  Patrice.  M. 
12.|=;(Sl),  dit  le  B.idoniquo, 
fondai,  du  monast.  de  Rhuys',  aux 
environs  de  Vannes..  N.  Gr.-Br<>« 
tagne^  v.  494;  m^  570  ou  581. 

Gi/fiâf,  dit  le  Sag^,  ecriv.cdu 
6e  t.^,  l'un  dei  plui  anc,  de  U  Gr.- 
Brelagne«'  .^  ■  •  ■-,_■.,/,■...■  ■ 

G t(c2onV  gôuf.  d'Afrique  souî 
le  rè^e  d'Arcadi^is  et  d'UoBorius. 
Se  donna  la  m.,  598. 

GàZioH^ii  amiral  portug.  du 
15e  f. 


r 


■J^- 


0^^ 


é 


"  o 


,X- 


Pi 


/ 


*■/ 


:f^ 


•--i; 


-"    "  t 


V 


'•N 


{. 


*\.*V  -1  ■ 'V  ■,■*!■, .    #%;ii'?'  ; 


f 


I  • 


(> 


«w^,? 


je- 


-'4%". 


''# 


'il*'  i^. 


„  1.1'    ,■  '*»■ 


uy.<.Jr. 


•'^.^.•:...f#: 


..»    /- 


,*^'-..kA: 


.  ■•* 


#■ 


•1 


Wt' 


*i. 


/ 


''I 


..^- 


•'. 


y- 


.*'*.■■  ' 

■ 

..      ', 

^« 

m[ 

■ 

• 

■ 

r 

1 

y 

* 

:"# 

■  .1 

■■J'^ 

...      ;4j.,.:. 

£ 

■       #          . 

.  4. 

9 

:^ 

•  -    • 

■  r 

■> 

« 

S 
0      * 

ft- 

7^ 

•  .  0 

^ 

•         * 

•         .        , 

#• 

•          f 

• 

•        » 

W 

i 

'.. 

■    • 

(> 

■»  -- 

.^i  . 

\ 

,  ,^ 

-i 

♦:, 


?.' 


«    « 


/^ 


...«*î' 


/       i 


•^    o 


S^ 


«■ 


fK 


1 


3é 


'4 


'%•, 


■««^,.. 


s  V 


.*:: 


^- 


.■t. 


.  Vf  \ 


..»^' 


"i  . 


il 


'"'/■ 


.i 


.#*       '. 


■  •  f-^-f 


V  ♦ 


•^» 


>«  f 


«!..l 


y 


* 


t' 


.î 


.'f 


...4 


I. 


^      ^' 


•^^ 


««• 


.yv 


''y 


% 


't 


^:- 


! 


*>}^ 


'$: 


J  - 


GiUb^rÉ  IJ.-Fina.'^,  m<^d.  «l    *. 

lUlnral.  Lfo»,   174.1-1^14. 
,     Gt7/»   ifi\   cèuohWf  ,    fondai, 
ë'un  inonait.  r!«fM  le  Lan'^'uiidoc. 
rtt     ttiepei;  m    721. 

Gillrt  à§  Pâri« ,    poHc    fr.  , 

.    ehâa.   de  Sl-Mari«l.  N.  ▼.  1164. 

SSfN.V,  ehromq.   fr.,   noUirfl   et 

Mcrét.  da  Luuit  XII.  M.  1503.= 

(P.),    t'fiid,,    nilural.,   ▼OTa«.'  fr. 

*     A'^T.  l^yO;  Rome,  tShS.à:(J.l, 

.compohà.  y.TâraicOB,  iÙ69  ;  lu. 

GifUi  (t.-JotcîiiYn),  ehan.  de 
S(e-€eTteviév« ,  "*rud.     Fréinorel 
'.(Bret.),  16«0-.t7S3. 

Gillift   de    la   Testonnière, 
'  aul.dram.  fr.  N.  lOiO.   • 

(Tt7/t^t(J.),l)e)lén.,  historiogr. 
é*F.r0sjjc.  Brechiii  [EcojUV  1760- 
.:-..  1852.  / 

ÇiUot  (Ja.\  canoïC,  écrJT.  no- 
lit.^  conseil l.-^frr  au  pari,  de  Pa- 
rii.  M.  1619.  =  (<:!.),  denin*!., 
^«int.  fti  priT.  Lap;.'rei^  167i^- 
1721.=  M;»tK#ni.  fr.  dal7ei., 
étèfe  de  De«iC)r(e». 
•  Giîip   Dav.\  ing^D.  tj  t^chit. 

'^rtiff.  174«-1Ç»»«. 

Gilon  [letitâ.),  furnommé  â(i 
,^  Bâri*,  bio?r.,  foëlo   lat.^  e».    d5 
j  p.  Tasfultim,  l^-jat.  N,  Toncy.  prè* 
yT      d*Amérre;  m.  v.  114?. 
^1,1       Gil  Yie*'fitet   pointe  drain.*ei, 
■!f,-  liti.  poriog.  Pf.  Barceilofl,  ▼.  U35j 
,(Vn.iS57.. 

""  W'ma  (  ÎÎTap,*V,  natnral.  et 
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^tid.  Bafrj,  166S-1735. 

Ginani  ^  ou     Ginnani    (  J> 
"^^y^XPBf!'*)  »    ct'l.  nalurai.    llavMn^  . 
^  «692-1753.  V     ■        *- 

'  '    .»^"*/wfntf   (P.-L.),  4ti»U    e\ 
-    Litt;,  men;li.    de   I  f«»l.'"^enfiei, 
I748^1«1S.      . 

^   G»o<?Of»rfo,(FraÎ5ia>anni),'*dq!r 
iniii.,  archit.,  aiitiq.,  |iU.    N.  Vé- 
rone, r.  1435;  m.  ap.  1514. 
-    GioY/r<»f/o(P.),MtU-piém«t. 
Nice,  Iè29-I692.         •  .      ./ ^ 
Gioia  (FlâtfK),  nitig,  jUl.i.n 

Gio/a ,  (itf elchior-Vv    écriir.    cl 

'  fcon.  liai.  Parme,  1767-1829. 

%:'    jSriOrddfif  jyitale)  ,  malhéiq. 

'^'^^fe''*-  Bitoi!t5,;  1 63Ji-l  7 H .^     '  " 

."^/Gibrtfcmo   ff.u/),  t^l.  peinl. 

Jlpôlil,  Iè5i-1705.'=c  (SophièV, 

^      PiQmonlai«e,  peint,  en  mlniat.  Tu- 

•rm,17-9-182'9.  ,    *  • 

Gioir'li  (Marino),  doge  deVe- 
îiite.  S^v^.  de  P.  Gradenlgo;  m. 
^  '  1311.=  (Domin.),  prélat  ifal., 
>  BTirnf..et  biblio^r.  LaCosû,  1690- 
1747.=  (Anl.-A.),  T9\ig,  augait. , 
tfiéol.  cl  phUor.  $arito-:Mtaro  (prêb 
Rimini),  1711-1797. 

0iotgion  (  G.  B^birelli,  dit 
le),  peint,  cél.   If .  Caâiel-Frinco, 
1477;  m.  1511. 
G Jo»et>/>ino.  V.  Josipiif. 


Gioiiino  (Th  di  LappoVDeînt. 

►71524- 
1556. 


floreftt.y  p.-fils  de  Giotto. 


Ghilô  ou  Angiolotto,  lar- 
AOdi&té  4i  Bondone,  da  noA  é$ 
tOA  j^èrè,  et  en  Yerpignione,  du 
natn  àé  ton  pàyi,  peiinl.t  Mulpr., 
ârcliiU  de  YH9\e  flereiit.  1276- 
4516. 

Gioranetii  (F.),  jorîM,  b*l»- 
Bfttt.  M.  1586. 

Giovanni  (Seb.)^  cél.  contear 
Horelit.jâti  I6iei. 

Giùvanni  da  Fit^U.  V.  F«i 

GlOflHNI. 

G^lormimfti  (l*.-Mi.,),  peint: 
il  (rriT.  iHI.  Bologne,  1667-1717. 
-  CWot7anfjClltl«P.Vao4Iario), 
lift,  •tcreliéol.  iuJ.  H.  4727;  n. 

Giovette  (Jo—Ma.),  phyiic., 
natartt.,  tfM.  ÉolftlU  (Poaillf), 
i755'-1857. 

Giotio  (Ben.),  ér»<l.,  poêle 
lat.  r,oino(Loiobard.),  1474-1544. 
'  =r  (Pa.),  connu  en  Fr.  :ont  le  nom 
de  Paul  Jové,  et.  dé  Ifeeéra, 
hiit.,  lit!.,  frère  dn  préeéd.  Cotio, 
1488;  Florence,  155i.'!2:  (Pe.), 
dit  le  Jeinfe.  liit.,  p4*4tf  de  Be« 
noU.  Çoiûo,  1550-1585.       - 

Giorio  (J.-B.,  comte),  lîri.,- 
polté.  Cotno,  1738-1814.   .     ^ 

Ghaldi  (Lrtio  Gre?.),  poi:te 
lai.,  éHd.  Ferrarè.  1479-1552. 

=  Ciniio  (J.-B.)»  !•«**••  •***•» 
.de   ta  fain.  do  préeéd;.  Feirare, 

i  504^1575. 

Girard  [U.),  jorisc.  fr.  N. 

Toorfiai  (Bresse);   m.  1585.  =: 


ini8;  m.' 1586.  =•  (Alb.), 
^c'iiin.  Iiuil.  dti  tf>«  I.  sr  (Ou.)* 
lilt.,  ffr-arrhldià^re  d'An^*ouléme. 
M.  1663.=  (J.^B.)Jâ*.,prt»drr., 
accusé,  de  séduction,  dé  magie  et 
•nrc«H«rie.  I)ôl<?/l68(>-17  33.  = 
(Gab.V,  l'abbé,  gramm.,  hiemb.  do 
l'Arad.  fr.  Clermont  (Aôt.  ), 
1677-1748.  =;  (P.-Sim.),  mpen. 
des  p.  et  eiiaufs.,  niffiib.  de  ie-» 
Cad.  des  se.  Caen,  1765-183;s.  = 
(F.-N.ircik«e),  c<'l.  vétér..  Pari-», 
1790-18i5.  =  (Vnt.-Gert.),  ab- 
bé,, profesj.  de  rlié(or. ,  intpert^ 
d'académie.  JoUt,  1 752-1 8ii.  == 
(Fil.  de),  hahtie  mcran.  Lournuin 
ÎVaiiciiisr),  1775-1845. 

Girard^i  .  (P.-Ale»i«) ,  |é«., 
érud.  No^eroT  (  Fr.-4'omlé),  1 7-35- 
f.7M9.  ^  (Abralf.),  grav.  Lode 
(SijiMo),  1704;  Pari,s,'ljji3. 

G/rflrrfin.iKené-H.,  raar^.de), 
màrech.  de  ramp,  recueillit' J.-J. 
Ruiisteàu.*4  Erjnem)nT4lk>.  Paris, 
1735-1 808.=:(Li-Cécil*-Stanisl.- 
Xii.,  comte  de),  présid^.  do  Tas— 
•emb).  iégisl.f'du  trjbunat,  memb. 
du  corpii  It^gisl.,  prefel  &ous  TEhi- 
pire,  et  dépiitr  sous  la  Restaur.. 
tils   du   préeéd.   Ltinévi41o,  176A4 

.Paris,  18i7.       •  .'  ./  •'.    •       ;        ' 

GiraTiJon   (If.),  cél.  fcùîpl., 

clillncel.^ei>cjd.  de peint.l*royes^ 

1030;  Paris,  1715.  •      .      .' 

V  Gtrtff^ot  (J.),  sieur  de  Beat)- 

^cJMjmin,   lilt/  N,    Nozorot  (!•>.- 

rf»mlé)>.nï.:16ol.   =:•    (Njc.de), 

c»*l.  boFtic.  du  Ù)^9.  ^,- 

Gtraud  (J.-B.),  oralor.,  poëte 
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'S:\Jer.),  p«t«t',  anl.  drtm.  N.  tif-l      Gneoma 

nes,,f,  lb(>0.=^(&larc-.\ut.),,  (foire    bi^law),  feld-ltarécU.pru^iieu.lla-    1771. 


djt  V(>nMe.  SiKc.  da  !..  t'.oittarini, 
lCh4^  m.  I68iy.  =  '.l'4b«o)  ,  sar. 
hiU\iuirï^  év,  d'AjacVio.  lS09- 
16i1.=îf.>/.-AntJ,'b^i .éd.,  tbéol., 
hiiit'. ,  év.  ■  dd  P.idoue.  yenise  , 
1712-1796.  =  (Liur.)  ,  érud.  , 
ronserv.  de  la^iÙioth,  de  Naptod. 
N.-v.  1760;  m.rSili, 

Cijoerantofh  (J .),  sj*?,  suéd^i* 

du  IS*  ji;'  ;   "     .    ..-  s  .     . 

fi/tièff  .  (rtioul) ,  -Vcnéd.  de 
'Clunv,  clirt^iifq.  N.  Bour^'ogne  ; 
m.  ("Iiiny,  v.   1050. 

iifatllach  ((!.-Jv) ,  niéd.  et 
n  il  m  al.  Fraocf.-s.-le-y,»  1756- 
1796.    :■■■    \\       ■■■'<•  -^^v./:  ',■■ 

Ù^iiffi^l  (.\d.-Tc.),  jjirijc,  pu- 
blic, ileubeiibach;  16«Ji.l7S^. 

Glandorp  (J.) ,  lilt.,  pruféss. 
d'Iiisl.  à  Marbourè'.  H,  Mun»ler  ; 
m.  1564.  '"■^' 

*Glanvtlle  (Rinnlpbé  de),  ju- 
ri>c.,  gr.  justicier  d'Aiiglet.  toui 
Henri  11.  M.  1.190.  =  ou  Ghn- 
wiUe  (io.)  ,  iliedl.,  crud.'Ply- 
inontb,lt)36rl(}80.  . 

GUwhtprne  (H,),  aut,  dram, 
ajîgl^du  17fe  •.;■;••,,  ,^:r-'^^'i^^<:'-  / 

;/r.-prétre"de  B«Qo|Ar4CéfDana  ei 


(>ppadocV;    siD'll'Biliit  lÀi^io^^^        ei 


lat.   Troyes,  170J-1776.    =    (IcçX  G/6rfertnu*;i|l.-L«irili),pbileV, 

romle^J.),  ant.  dram.,  litt.,  d'ori-    érud.   jC»<Uùpr*'de   Giafis,    i488- 

«ine  fr.  Rbme,  1776-1834.=  {J.-!    1563.^ 'î^f    - /\;^^-   -^  ,f.-^ 
D\    »-. .!.>*    r- u    j_    n J  niZ^^^it  T!»-i.S  \*JLijiJ     -Lu:..- 


B.),  sculpt.  fr.,  memb.dç  Tacad. 
de  peint.  Aix(Prof.),  1752-1850. 
=  (P.-F.-^régjL  fculpC,  élèvi' 
tJii»  prvced.  Liïc(vilV),  1783-1830. 

u<rawrfeatt  {BonaT.),vjés.  fr.| 
hébraïiant,érud.  .M.  1774.     T 

GiraUt-Duviviêv  (  C.-P.  )  , 
eriram.,  arèhéol.  P^ris  ,  1765- 
1832.  .  . 

Gir^y-^uore  (J. -Ma  j;  poêle, 
journal.  N.*rari«,  1769  ^o^^sur 
l'échar.,1793.  ..      • 

G  i  rodel-^riosnn'  (  A  nue-L .) , 
céL-'i^int.  fr.,  élève  de  David. 
.Montiir^is,  1735;  Paris,  1S24. 

Giron->Sàrciai~  de  Loaysa 
(don  P.),  érud.  esp.,  archeT.  de 
Tolède.  Talarefa,  1542-1599. 

Gsronfour^  {H.-Ant.  Regnard 
de),  lilt,  Nancy,  1719-1786.      " 
'  Grtrofii    (  l'abbé    Robustian  )  , 
bibliogr.ilal.  1769-1838. ~ 

Girouit  (F.)-,  eomposit.  fr. 
Paris;  1750-1799:' 

-Girt  (Gill<M)^d.  sttédoif.  ii 
1637.  -r 

Gir«n.(L.),  p«iol,  fr.  1773^ 
1802.       > 

^  Giry  (L.),  humaii;,  hellén., 
memb.  de  l'Areàd.  fr.  Paris  lt)95- 
1665.=(Odet-io.  de  Vaui  de), 
abbé  de  Sl^yr,  ifiemb.  de  TAead. 
fr.  M.  17f.l. 

Githeri  (i.).  i*i.  fr.,  )héôl. 
Cabors  p  1659^1711.  =  (Biaise), 
jés.,  préàie.,  lilt.  Cahon,  1657- 
1711. 

G  tjca?<f|^  j  iH  f  e4l .  >pjiri4s  ei  ac- 
tions et  ses  perfidies,  à  l'époque 
do  fiége  d«  i|iniMieiB  par  Titus. 
Condamné  à  une  Jpriseh  perpét. 
après  la  prise  de  û  fille,  70  d« 
J.-G. 

GiiCpn,  fili  d'Riniile«fl,'gén. 
carthiag.  Cbas#c  par  «ne  cabale, 
puis  rtppelé  ▼•*  S38  tf.  J.-€.s: 
Antre  gén.  carlhag.,  eommmS.  de 
Lilybée  en  Sicile.  Tué  par  des  toU 
d«ts  révoltée,  259  av.  J.*0. 

Q%$mimd^{^*^^»),  minéral., 
matbéiM.  piémoBt.  N.  4762  ;  m, 
Rome,  1824y  -^ 

G<#orr^Anse!ine-iia.  de),  lilt: 
Paris,  176/;  Ile  de  Gérée,  1827. 

GitiadOi,  sculpt^  et  prêtre  de 
LAcedémone.  V.  7n  av.  J.^. 

Gitkard  (Dan.),  arrhil.  fr,  do 
■I7ee:^-^^*'^- •••'■•-  '^  •.'^  ■••-■, 

Biulay  (Ign.,  comte  de),  gên^ 
aoirieh.ygouv.  de  laCrotUe.  1765* 

1831.  '  -^    .     : 

GiuiHn*àti*{^^')i  heU^n.  et 
po«ç.,^rfMeuîi^rvde  Si-Uaro.: 

Veniti,    15«M4A^  (Bern.l'i 

)irst.;  lilL  Jpeie^S:  dli  eonseil  dde 

dix,  pfMmi^J^^r^m*  Y«Dit«; 

1 408-1 48f.dî^>lifel.),i  aatr  doi. 

ihin.,  év;  téWiiWb  èû  Gorso,  heU 


(J.)^  lilt.  fr.,  poêtt  Ut.  N,  Dijon/!>J4Q.,  Mrtif .  OéiMfi  1479-199$; 


^ 


.Aleitandre  j><! 
"Juba,  roi  ;.d:((5  ;, 


Arrhc'laùsrribrè  dfe  'Hilv^. 


(. 


«••• 


V 
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'  î 


/ 
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Gloser  ( J.-Fréd j)* méd.-,  chini 
WaisuTigcn  (Saxe),  i707ri;?8i; 

G/a$s(S^lom.),  tiiéol.frotest.. 
Iiébràïsarit*.  Sunderibali^én  (Saxe), 
lDy3^1656.=(j.)/clief  d'une  sccit 
d'indé4)en4<iiitj^api)eleé  en  'Écos«( 
glassit&t  tt  en  Angleterre  9a)i- 
dérfionient,  Dundéo  (^cosse  ) 
1698-1573. 

Glangny  (Gab;  de>,  nagiitral, 
érud.  Lyon,  1690-1755. 

(T/auiî»r,- '(i.-Rod,)  ,'  alcbim. 
ail.  du  16e  s.,'  a  découvert  le  sul- 
faté dje  sonde,,dit  sel  de.Glaubcr 
=(J.),  dA  P9!y<l6fe,  peint.  Iioll. 
t'irecht,  1646-1726.  ; 

G7auctat,  sculpt.  dTgin)!^T. 
48941V.  X...C.  .        .    '  '   • 

G^ec/t'fsc/i  (J.-Xhêopl|.\  méJ. 
et  natura^  Leipzig,  1714-1736. 

Gleich  ^Jo.rAloys),  écrrv.  ail. 
Vienne,  171*-!  841.  • 

G/et(;^«i  (Fréd.-Gu.),ditRus»- 
worm,  natural.  Beyreulb,' j717- 

1783.^       r  V  . 

Glieùjhmann  (  J.-Zacbarie), 
litUiérud.all.  Al.  175S. 

Gleim  (Gu.-L.),  poêle  ail. 
pnnslebeji^,  '  1 7 1-9-('803. 

filey  (Gérard),  buinani«te,Jexr- 
cogr.  G«rardiBer  (Lorraine),  176 1> 
1830.  "^ 

Gliemahn  (J.-G.-Théod.),  géo 
grdplie  danois,  1785-1828^ 

Gliscenti  (Fab'io),  méd.  el  mo- 
raliste ital;  K,.  Venise,  1620. 

.  G/o«JbotM^i  (Rat.),  poète  poloè. 
du  i7e  8. .  \ 

.~  Gloucester  (R.  de),  moine  dÀ 
l'abbaye  de  Glodceater,  au  13e  s..,^ 
et  l'un  des  ploa  ane.  poète  angl. 

ùlover  {P^)«  liéraldiste  anf^l. 
soua  le  règne  d^lisabetb.  M.  1588. 
rr:(Rich.),  hellén.,  poêle'  aogi. 
Londres,  1712-1785.  . 

Qlueh  (Cfartat.),  cél.  eomposit. 
de  mosiqne  lyr«  N.  tor  les  froo- 
irèreâ  de  U  Bohêifee, '1704;  m. 
Vienne;  1787. 

Glycat,  hiiL  byiântin.  N..  9i- 
sile,  au  12é  t. 

Glycon,  alat.  grec,   eut.   dé 
^l'Hercule  de  Faroèui.  .«• 

OfMlim  (J.^;.),l»oLTobinltfn, 
1709-1755.  =5  (Sam.  Tbét^pli.). 
ntturtfl.  N.  Tul)ingeii,  1745  ;  m. 
Achmetkent  d^ans  le  Caucase,  1744. 
s:(J.-Fréd.),  mé4.«  ehim.,  bot. 
Tubii^cn,  i74S-1804.sj€u.- 
F^éd.Vy  grav.  BadeJiweiler  (Bria^ 
gab),  17454  Rome,  1851.' 

CriÎMto^'eomposit.  géBoi#.N*f . 
lï30;iÉ*^ 

t^^immW^A,  pwle  riMi. 
]^llik^aVT7t4-18%  «^i,^. 

GnHiefkàui  %^  edmle  KeiO- 
hard'de),  feld^nparéclil  au  tenrice- 
de. Ip  Prusse,  gouv.  de  Berlin.  K. 
9«tt,  1760^11.  Fof«a,  183S. 


tB4vifre1, 
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Godecharles   (Gu.)  ,  seul 
b^'^l^e.Bruxelle*,  .1750-1855. 

G  ad ej^roi  de  Bouillon,  duc 
,d  5  Lorraine^l  1er  réi  chrétien  ' 
J*rusalein.  N.   Ile,  s.;    ehef  l_- 
C  K)i6é8^  1096;  proclamé  roi,  1D!^9; 


n».  HOOj 
Godèfrot  de 
ù  12è  s.,  secret. 


Tii^he,   bst. 
de  Conrad  III, 


rédéric  1er  etltenri  IV. 
Godefroy  (Peu.) ,  philol.'  et 
V.  juruc.  Parik,  15i9-162^.±= 
héod.),  Yist.  et  géhèal.,  til^  du 
^récéd.  Genève]  1580  ;  Muiiiter, 
1^4,9.=(ia.),  ¥urisc./  et  pbifol., 
frère  du  précéa.  Genève,  1587- 
"1652.  éi  (Deiiy2e),  bist.,  ûls  de 
XUéodore.  M.  Lille,  i68l.=<Den. 
3e),  érud.  PjiHs,  1653-17*9.=: 
iJ.),  'pbilol.^  ^Tud.  N.  Paris,  v. 
1660;  m,  Lilhi,  1732.. 

G'odéQmU\   1« 
connu.  Tué.  dans  un 


roi  vandale 
bai.  contre 


dans  uns  t 
es    Francs,  4(06.  T.  GbHnioî- 


81Lt.      .^ 

Gode 
lieim.  N. 

Godets 
ecjclés.,  t 
17Î8;m. 

Godet 
•olon.  176 


tu 


es- 


ati 


rarii 


(8t),  év.  de 
ère;  m.  105 
(  J.  -  P..),\écriv.^ 
uÀt.  N.  Roequeaaont ," 
ri\,1800.  ■•.  \ 
(Cip.),  offic.  el\(itl. 
.1806. 
Gbdfrey  iXhîÙ,  matbém., 
n.    améric.\\m   PhHadelfhi^, 
lt49.        '^AVV.  \ 

odi  (4nL],\hifK  du  150I..N. 

Vic^céi^     ^  :,\-V\.  \    ,:..  .•■  .\. 

Gàdih  (L.),  asirom,  Inèmo.  dé 
racad.Xdfti  se.  Parie,  (704-1769. 

GodMQi  (J.),  ddét.  \n  Ihéol., 
chan.  à\  là  métrM\\d<K  Reima. 

1661-1749.\      A  Vv 
Goifc  WiK(Sidney  ,!»■>  dé), 

hoanar  d'EUtf^r.-trésolv  oVAn^ 

glet.  M.  I7ll> 

Godounoft^  ^Ç^ndino^ 

rit),  eatr^^o  Rns'iie.NSuçc.  4r^éi^ 

dor.l598;m    t«a4\    .AV" 

Dijrni;  m.  1577.      V\ 

GtodwiH  (F.),  MT.'àBtf^,i  é«. 
d«  Kereford.  N.  Haringtdii,  l&5d; 
ni.  av.  l63^.=r(W.),  éàF^v.  et 
U4I.  âoal«  N,  WioabcacliJ[eomlé 
de  Cambrid|e).  1755-1836.     V 

Gody  (d«p  Sml  ician)  ,béné4  ^ 
Iht.,  pélte   lat.  II.  Omtof  (Fr*- 

609M  (H.-D.),  biai,  ICfH^ 


r    •« 


0    ^' 


^%* 


riwïw.7der.  16!)t-1739.  -Gor^fer, (Ji^Min),  jurlse.,  Mit./'* 

Gmpkon  (  MarcUs  Antbnius  ),    N.  Si-Goar  (HeslH»)  ;  m.  1567.      -  .^^V  '' 
rbet.  et  gràmm.  lat.  N.  daiis  les        Ghçhng  (LéOp.-Fféd,-Gan-v  '^ 
Gt^ules;  ph)tess.  i  Rome  v.'lalin,  ther>|f>  poète     lU.  'Grœni/Djéto    <"  : 
^du2e  s.av.  J..-C.^      ,V/,,;;-    '  .(Prusje),,l74e-lïî8.'      z,'^  v'   ^  ',;' 

i^ohhà  de  Ctfrrac^  (Pietro-        Goedarjt  (J.)»  peint,  ^tnafcii.',.    ^ 
Paolo  Bonii,  dit),  peint,  de  l'école    >al.,  httlt.    M»dde!bourg,     1620-    '" 
bu|allai^e.||.  sous  le  pontif.  d'Ur. 
bain'VlIl^coipmenc.  du  l7ts. 

Gx)M(J  -B.-jQ.),év.deLydda:' 
î'f.  Xl»|nnr*1727;  nouinié  év.  con- 
stiluriunneldLu  départ,  de.lai^eine, 
1771;  pi,  siir  l'éclùf.,  1794. 

Gohehn  ((>illeii], teint. «fondât, 
de  retabliss;  ditdesGvbiUtfii.  Yiv. 
soUs  Frahçoii>  1er.        1      '  *' ,  ' 

Goieri  (le  baron! Napoléon), 
lits  du  gén.  de  ce  nom,  tilleul  de 
ISapuléoii.  N.  Paris,18ll7;m.l833, 
en  Ë.;ypte,  Q^  il  voy^g.  laprès  avoir 
fonde, à  Tlnstit  deex  prix  aUnueU 
de  10;000  fr.  de  lentes  chacun, 
afin  d'être  déceroésl  aux  aut.  àt» 
meilleurs  ouvrages  Isurj  l'bi^ituire 
de -France, 

"     Gdh'et  (N.),iiist.lel  jialural.  fr. 
N.  V.  1735;  m.  1781  ou  1782. 

Gockinga  ('  ^'i»ïnp < ff •  .u«  H er- 
(uann j,  jurisc.  boll.vN.  Grunin- 
j,'ue,  1748  ;  m,,v.  1819.  - 
\Croc'lenius'^{hùà.\)  ,  physic, 
mathém.,  racd.  Corbach  (coQité  de 
Waldeck) .  V1547-1628.  =  (Ro.), 
luéd:,  Ittl; , fils  du  préeéd.  VVitleir*^ 
bérg,  1572-1628»  j    -       -      \ 

Godard  (J.),  'po|le  fir:  N.5  Pa-, 
rijs,  ^564;  m.-v.  1£^5.      , 

Vrd'  ^^ucourt ,  térm, 
-f)fi/étlitt.  N.  Langrcs  ;  m.  1775. 
=sfl':-B.),  nalural.  Origoy  (Aisnel, 
I7ft-'1825. 

'toddar^  (  Juii.ilht,) ,  raédi, 
'^jyin'.  ingl.,  lûciiib.'du  pari,  spi^s 
t^W>mwdi,  Greëuv»icb,''16l7-16'7 

deau  (Ant.),'  év.  de  Graine 
elk||  Vende,  lilt.,  poëtb,  mcjn 
dj  ItAcad.  fr.  Dreux,  1605-107)2. 

Godehert,  roi  des  Lombards, 
Sjicc.  d'Ariberl.Ier,661;  nassaç., 


46d8. 

GntlnUz  (Abrab^mJ,  gèogr.  N._  -        ,; 
Daniiig;  m.  1641.  x^^"     '/.:, 

Goent  (llykiof  van),-eT!lc,  au.    "• 
service  de  la  Hollande;  pouverh.     "  .    '  ' 
péii,   dans   Tiiide.    X.   duché    de-,*;,    " 
CJèves,  16i9;  m/^rtslerdî,  l^S^.*'    '.  •  '  ; 
==(Micb:).  philol.  N.Utreçhj;- y.'    jï 
lïriJ;  m.  fin  du  IJe  9.      ^v,'    •**,.*    ^  -• 

Gûprce  (Gn.)  ,  iriuî./Middéîi',v-r-^*^.. 
4u)urg,  1635-1711.-  ;^       .^       -  ii'.'A 

Goerret   ^J.-Jo.),.  pbjlor.;  ef. 
écriv.  ail.   Coblenl*^  i77f;  Mu-.^ 
nich.  184*.     .^     ■'.^'^"        .       - 
'  GoertiJ^ùu:),  bar.  de  Sfchliti? 
diplom.,  min.  de  Charles  Xlf,  ^oi  ^ 
de  Suède.  ExécuVi ,  1719.=(J.r 

ilî( 


4.( 


Eu.<l.,  comte  dé),  écriv.  iu)Ukt^ 
diplom.  N.  Schlilx  (Fftoconie), 
1757;m.  1821.  '  -; 
-Goethe  (J.-Wolfjjang),  po^té, 
aut.  dram.,  rç^manc?,  natufal.  et 
phvsic.  Franc  fort-». -le-M.,  1749; 
Wéimar,  1852. 

GœttUng    (J.^Fréd.),  cbira. 
i^k  Bçmbourg,  1755-1809. 
'   Gatti  (And.),  philol.  Nàrem- 
iérg,  1698-1 78  0.=tî(J  .-5.  ) ,  poë  le 
el  |itt.  allemand.  W'orms,  1721- 

r78i.  / 

,  Gœli  '(J.-Chr.),  Ihéol.',  bi- 
aii'Ogr.Uoburg  (Saxe),  1682-1749. 
={J.i-A.-E|»hraTin),  théol.,  phy- 
sic.,  nMoral.'  pruss;- 1751-1795.  . 

Go/aux  (F.-Jo.),  litt.,  memb. 
dt  Tassembl.  légi^l.  N.  prêt  d'An- 
gers; m.  Paris,  1836. 

Goguet  {Ani.-Yvet),  érud. 
PaISs,  1716-1:58.     ' 

Gçijjfon  (Jo.),  ccclés.  fr,,a$- 
Iron.  M.  1751.. 

Goit  (  Et.-P.-Ad.  ),  s.olpl., 
memb.  de    l'Insl,   Pari.*,    1751- 

1823:  ■    .     .'      •  •  . 

Golhtrf  (SyW.-Meinraà-Xa. 
de),  vovag..en  Afrique,  stalistic. 
Colmar,  174?-1822.     . 

Goldast  de  Heimintfeld 
(Melchipr),  hisjl.  suisse.  N.  pays  do 
St-Gall,  1576;ro.  1655.  '   * 

Goldmayer  [kndX  astron.  et 
âstrol. N.Bavière, (603;  m.  1664: 

Goldofii  (C),  cél.  aut.  com. 
de  rilâlio.  Venise,  1707;  Paris, 
1793. 

Goldtmiih  (01ivî«r),*«t.dram., 
bist.,  jilt.  Fallas  (trUnde),  1728- 
1774. 

Golikof  (Iwanl,  hitf.  ro&se. 
Koursk.  1735-1802. 

GoZttif  (Ja.),  tav.  oMental.  La 
Haye,  1596-1667. 

Gollui  (L.),  bist.  N.  Petmes 
(Bourg.);  m.  1595. 

Golniewsli  (ChryiOtt,),  pdêiu 
polonais  du  17o  t. 

Golownin  (Basile),  natigal. 
rôaae,  chargé  de  dif ertet  explorai, 
de  18(0  4  1814,01  en  1817. 
«    GolU  (G.*CoarAd,  bar.  de), 

Îén.   pntaa.    Pomèraniè,    1704- 
747.=  (le  bar.  Bern.-Oo.  de),  . 
diplom.  pruss.  1750-1795. 

Goffjvtut  (Httb.),  peint.  e(  an- 
li^  Vanloo  (Gueldré),  1$|6-1588. 
^n  Go/U{H.),  peint;  €t  grav. 
Mulbrecht;  1558^1617. 

Gomar  0^.),  inin.  proteit.,  chef 

de  la secle  dèaiomarittêsou eontre- 

yremonlranla.,  Brii|ef,  1565-1609., 

Gommrà  (F.  Lopék  de],  hitt. 
e^clés.  N.  Séfille,  iSlO. 

G<mhauld[l,  Ogiar  dtj^polta 
fr.^  memb.  da  PAeàd. tr.  II.  Sl- 
Justxdâ  Inttaa  (diSfttaflta),  ▼• 
1527;^.  Ij666..  \i^  \.      .       • 

GonîhtrvilU  (ibrià  la  Roi 
de),  liil^  roaaàaa.,  mémb.  da 
l'Aead.frT/ant.  1600-1^47. 

Qomè$  OF«rd.;,  cèaiitli.  Iftt., 

idal.  U  1^<  ^^^\i'  ^k\tùt- 
1158-12^0. 
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:':*  N.  Crenad* 
■  \  d«1p.'l^e  »>:::: 

!-•  „'' •"rai,  port un,^ 
•'  rAmei^lque 
'  -'*'  }jj(«buiuiè,  i 
I  \  V  /AnKfcli<jue  I 
\"'  #  r'aut.  draa».  1 
!'■/?'  / .  ^  GcHni^Joi 
'  *»  ,  -  jGoridah 
,*,  ■  roi  des  Bum 
'/■^  11..  daYis  ilh< 
'\  .y'  Gdndfhi 
-"'/^gne,  et  frér 
*  '-  •  code  a^elé 
•»)ji  ^dnc 
t  Èloiaire  1er. 
"  InorldeChi 
ùondem 
V  -il  fili  de  i 
/■"Tr^—ton  frère  Siji 
.  '  et  m.  prison 

Gonderi 
file  et  tncc.  < 

«  .  ,  Gondi   { 

descalàres, 

dit.  de  la  c< 

•'la  mission 

.    ^     1581-1662. 

Gondola 

■poltc  illyriei 

Gondotn 

1  .    memb.  lUV 

^  .1818.  :.- 
Gond  fin 
(laillan  de  ) 
Louis  XIV, 
la  couronne. 
de),arcb.  d< 
ters.  1620-1 

Gong  or  a 
esp;  Cord(Jnc 

GofinelH 
dit  HAvenj^h 
im. 

Gonnevil 
de),  navig..'  fi 
N.  Honfleur. 

Gcnthief 
po^te  lat.  N. 
=::(J.),anal,, 
Andemacb,  1 

Goniran, 
N.  525;  suc< 
rpi  de  Bonr 
562;  m.  593 

Gonzagu 
prineièreMui 
donné  dei  sei 
vera inétés-  d'i 
<.»aiM|à  TE-I 
ifntt.  maisc 
personnages  < 
'dislingue  :  Je 
'qnis  de  Man 
tronpet  rént 
Vnf,  roide 
péd.  en  ltali< 
nand,  docde 
vice  de  Charl 
Sicile  et  gou 
1557.srHerc 
Si/ge.  N.  i 
Gotazague ,  ] 
.  Ca^tigliçne.  1 
à  Rome,  159 
litt.  (lai  du  10 
de  (^'ntagQf , 
II,  etaél.  pâ 
b.<:4i.M.  155 
Gonzagne,retj 
de  Tladitlar , 
mir.  iC12-l< 
princette  pal 
pré^êd.,iotia 
blés  de  la  Fr 

Gonzalez 

Îlnt  anc.  pa{l 
196-H26. 
Gonxdlèg 
tog.  dn  15j  I 
G'onxalvt 
If.  €uenç«,  ▼, 

«?io-R[afnihd 
Çriod  CMf\\i 

f  narra,  Venir 

'  uakgaXvt 
noel),  aèlron. 
16(KU(68S. 

GtfOdihH 
'  mf.  angl.  Bpi 

Goodwin 
prepagai.  da  V 
1^65. 

:Jiooi{y  _^ 

la lliya,  168 
Gora« ,  r 
ton  frira  Coni 
Gorani 

'public.    Vîtî 
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^ralr  poHufr^filirect^  detf  minr»  de 
^'  rAmvr.j«|ue  pDfiU|î.    N.  IBSO;  m. 
•^*  î.j|«îioryié,  l'7ii  .—G om<-«  (Mad.- 
An^L'li^ll^  Poifsoa,  dame  de),iiU., 
Vui.dr»».  Ptrû,  t684-1770: 
(ifofnMî'ïwr/.  V.  DAHiiNf .  ' 
^Goridahaift  on  GnmUcaitf , 
'  roi  d«i  BiirB«;v^eft  allié  <l«i  Hoin. 
^  U.  dam  lihtf  bat.,  439. 
;'  ,'  Gandebaud,  rt)i   d«  Bourgo- 
'  gn^f  cl  frère  de  Chilpéric,  aut.  du 
'    code  appela  Loi  Gombette.  M.  517. 
^=i(\\x  jCtonâfraUl,  fils  nnlurei  de 
.  ,-  Clotaire  I«r.  Reconnu  roi  après  la 

teort  de  Chilpéric;  attaM.,  585. 
k      ùondemar,  roi  de  Bourgu{rne 

•  <el  fil»  de  Gondchand.  Huec.   de 
•^ — »on  frèroSij(itmond,  &Î4;  déirûné 

-  et  m.  prifonR.,  541. 

Gonderie^  roi  d«^  Vandales, 
filt  etfnce.  dcGodégisiLe.  M.  4Î^. 

r  .  Gondi  (Ph.-Emm.  de^  fén. 
deifaièrei,  prêtre  de  l!Orat.,  fon- 
dit, de  la  con^r^g,  des  prêtres  de 

•  *  la  mission   de   France.  Limoges, 

158l-1662.=y.  Retz. 

"Gondola  (J.  di  Francescoy , 
po^tc  illrrien.  N.  Tta»!!!*?,  16^6.. 

Gondovin     (  Ja.  )  ,,  arehit,, 

•  memb.  «JelMnit.  Sl-Onen,  1737- 
1818. 

Oottdrin  (L,**Ant.  de  Par- 
daiitan  de  ) ,  cé\.  eou^isan  de 
Louis  XIY,  tiirint.,  desLAlim.  de 
la  couronne.  1 665-1 7.'56.=:^(^L.-H. 
de),arch.  de  Sens,  théo1,,-eontr6- 
ters.  1620-1674. 

G  angora  y  Argot€{T»), ^oêle 
eipv  Cord(5ne;  15611617.. 

GonnefH  (J.),  scul^it,  toscan, 
dit  WATeu^Ieae  Combassi.  1632^ 
16^4.  '^  ■ 

GonneviVe  (  Binot  Paulmier 
de),  nttiç^'  fr.  du  comra.  du  1.6e  9, 
N.  Honflcur. 

•  Gcnthier,  lii«t.  àa  15*  s.» 
po^te  lat.fl.  Allemagne;  m  1223. 
=(J.),anat;,méd.  de  François  1er. 

Andemach,  1487;  Slrasb.,  1574. 

Gontran,  2e  fils  de  Clolaire  1er. 
N.  525;  suce,  de  «on  père  corom»; 
rpi  de  Bourgogne,  et  d*Orléins, 
562; m.  593.  ^^ 

G  on  s ague,  nom  A* \m€àyie,itn\ 
princière^ui ,  depuis  le  lie  8.  ,  a 
donné  des  «eign.  à  quelques  tou- 
Tfrainété»- d' Italie,  de«  gr.  digmi- 
t^HM  à  VE^Ut  el  dcfs  princesses 
1  imif.  maistdff  royales.  Parmi  les 
peponnages  qui  Ift  composent,  on 
distingue  :  J«in-Franço3  Il^mar- 
qnis  de  M antotie  ,  command .  dos 
ironpes  réunies  contre  Ch«rlet 
Vnf,  rat  àe  Fr.,  lors  de  «on  cx- 
péd.  en  Italie.  N.  t519.=:Ferdi- 
nand,  4oc  de  Molfetta,  gén.  an  ter- 
ticc  de  Chtrlea-Qnint,  ticeriroi  de 
Sicile  et  gour,  de  Milan.  1506- 
i  557.^Hercnîe,card. ,  légat  du  Sl-. 
Si/ge,  K.  i563.=St  Lônit  de 
Gotazagve ,  jcs.  K,  Châteao  <îe 
.  {la^tigli^ne.  1598  ;  m.  de  la  peste 
à  Rome,  1591.isCnrtiii9,  po^te  el 
litt.  Stàl  du  i^e  s  slatbelle  d'Esté 
de  ContagQe,  épouM  dt  François 
II,  eL«ëT.  plM*  «on  g90t  poar.fei 
b.<^.  M.  1539.rsM8rie.Lonistf'dc 
GoQxagne,  reine  de  Pologne,  épouse 
de  Tladiflcf .  puii  de  Jean-4^stt 
mir.  i6l2-168T.=:Amie^dHe'la 
princesse  palatine ,  ts«r  de  U 
préci^d.,jotiatni  rAle  dans lep  trou- 
ties  de  la  Fronde.  M.  i^ï, 

GonxaUt  àe  Berceo  (i.)»  *« 

Îlus  anc.  poite  etp.  cOpon.-AviU, 
i96.«î6. 

Gontaleg  (Ant.),  urrif .  jpor- 
Ing.  du  i^u    ■  ^  •    /^    S 
iS'onsalte  (Mwt},  îi&^.  étp. 
!f.  CueBça,  T.  i  825  ;  hrAlé,  1574. 

Oongaht  de  Cordoue  (Oon^ 
^to-Bliiriîihdei  j  AmtilaVy,  dit  le 
Griynd  Caj^itaine,  céi.  homme  de 

fnerre,  M 6iiiiUa  f  ror.  de  Cordoue) , 
145.1^5. 

bfmgeXtts  àa  Côsfnt  (9li- 
nueJJ,  tHroii.porto^.jp.«|wM|!rtf. 

G<«<i(/.liâ»on)^wiéd.,Vbr«Ts., 
^  mf.  ingl.  Ëppi—,  I7«t.iît7. 
GoodViin  {f.},  théol.  15^., 
'  propagti.  dt  Pmiinitnif  me.  1 59^ 

my 

i}ool  [i'  tti»),  Hinl.  «t  Wogr. 
Utliye.  lOSWTîrf. 

Ooran ,  ro»  d*Ceoste.  Bneè.  df 
ion  frèn  Con^l ,  50i  ;  atsan.  555. 
'  Gorani      (le  comte  JoJ,  Jiit.| 
publie.   Mîlin,1744-!8|9. 


,^i 


Florence,  16U1-I757. 
t  (J.  Gorio*  'njarq.  deL 
ai!iati<iue  du    18^/$.  N, 


■^ 


'■f* 


toninas  Afrtcanu!»)  ,  cmp.  rom.  N. 
Roitte,  157  ;  procl.  2.17  ;  s'elray- 
^la  6  »em.  après  j=:ll.  le  ieune  , 
lils  du  prée^d.  A^^oc.  à  l'emp.  257  ; , 
tué  dani  une  bat.,  iiu'iifie  aunoé.=:: 
m,  le  Pieux,  pctil-iil«  de  Gor- 
dien liT.  Pfoci.  enip.  238;  as^ass. 
214.  " 

Gordien^FuIgencê,  moi/^e  du 
6c  s.,  connu  par  un  ouff.  bitorre. 
N.  V.  40^;  m.  535. 
'  Gordon  (Bern.),  céV.  méd..  de 
Ufin  du  13e  f.  N.  dann  le  Rouer- 
gue.  ^  (Pitrik)  ,  Ecossais  ,  ré[«f-. 
uiari'cli.  au  service  de  PHire  le 
Grand.  N.  Moscou,  lV)99.=='Gf.), 
dit  lord  Gurdony  ineinb.  du 'pari. 
d'An^let.  N.  17^0;  ni.  privonn., 
1793.  r=  (Tli.)  ,  écriv.  polit.,  lil^ 
irland.  N.  1750.=(Arid.),  bénr^ii. 
écoss.,  physic.  Cojroracli,  1712- 
1751  .=:(Gn.'),  Iii«l.^n^'lu-araenc., 
N.  MilU'bin  ((Anglel.);  m.  Ip  - 
wirh,  1807. 

Gori  (Tli.)  i^rud  angl.  Aider- 
ton,  1631-1684. 

Gorgias,  de  Leontiuin,  philos, 
ou  sophiste  ^rec^,  dise.  d'Ëiiipodo- 
cle.  V.  440  av.  J.-C. 

Gori  {Ji.  Ant.l  ,  anliq.  ctnlii- 
1,01.  ilal.  Florence,  16U1-I757. 

Gorwi 
poète    draina 
Milan.     ■■>••.;      *•  ••'  • .  ...-  >    ■ 

Gorlœus  (^lïrah.);antiq.  A  Di- 
vers 15V9-16Ô9.'  f 
Gorm  *ou  'Gormon,^  âU  le 

Vieu^,   prince   de   Seeland,    puis 
1er   roi  de  Danemark.  M.  935. 

Goruicki  (Luc),  public,  polon. 
de  la  liif  du  I6e  g^  ,  •  ,\, 

Gorrit  (J.    de)  ,    cél.    méd., 
crud.  Paris,  (505-^li77.. 
,Gorss€  (J.-L.-C.-ADt.-%i.) , 
litt.,  statisc.  Alby,  1770-1814. 

Gor#'^*f  (Ant.-Jo.),écriv.  ppl., 
mçnib.'  de  la  conv.  N.- Limoges, 
1752;  m.  sur  l'échaf.,  1795.        , 

Gorter  (Dav.),  bot.  bo!l.,  nfod. 
de,Jia-cour  d^e  Russie.   M.  17M5. 

Goielini  (Julien  ),li|f.  Rome, 
1525-1*87.  .  r       •  ^      .^ 

Goslin    on  GozVin^  if.    de 
Paris^    arcHichanc   dé  Charles  le 
.CIwiuTe.  II.  886, 

Gosse  (Àt.),  ant.  dram.,  litt. 
Bordeaux,  1773-1834. 

GoilfC  (F.)  ,'  cél.  ^omposit. 
Vergnîes  (Hainaut\ ,  1734;  Pa«ST, 
1829.     .•  V  V    .   .' 

Gosteîin  (P.  ),  mafhém  du 
16e  s.  N.Cahor8.rr(J..),  a^tron.  et 
érud. ,  cooserr.  de  la  Biblioth.  du 
roi,  N.  Vjre  (Normandie);  m. 
i604.=(Pasc.-F.-Jo.),  géoçr.,  ar- 
chéo!.,  mcrab.  de  Tlnitit.  Lille, 
1751-1830. 

Gostin  (P.-F.),  homme  d'État, 
N.  Soui'llf  (Lorraine),  1744;  m. 
iurréchaf.rl794.-        , 

Goiter  (Fréd -Ca.),  poète  et 
litt.  alU  Geiha,  179.7 

GotièichatkirT^^f  '  ^  d.,  h^- 
rés.du9e  f.-  N./Adi^rr  -  306;  m. 
en  prison;  868.        * 

GoUigniex^  (Gilles-P.),  je*., 
aitron.  Bruxelles,  1650-1689. 

Goiileher  (J.  Ghr.),  philol. , 
érud.  Chemnita  (Saxe),  1753-1785. 

Goitsched  (J.^.lirist.)i  litt. 
ail.  iudilenkirch  (Fruâte),  1700- 
1766. 

*  GoUsehUng  (Gaap.) ,  érud.  ei 
bibliogr,  ail.  Ldbendeau  (Silésie), 
1679-1739.'  .^:,  .   « 

Gottwald  (Christ  j,  natural. 
ail.  Uanlzig,  1636-1715.    - 

(jirOlian(Ant),  bot.  Montpellier, 
1753-1821.   .  .•  '  ..,, 

Goudeîin  ou  GoudouU  [9-.) ,. 

foëte  langedoe.  TouUufe,  1979^ 
649. 

Goudimel  (Cl,),  co«po»it.  in 
!••  f.  K.  Deitnc.,  1520;  aasua. 
Lyon,  1572.      : 

Qouâin  (Mat.-1lertt.),i»aniéf9., 
Mtroii.  Paris,  1734-1805. 

Gpu /f'c(Armand),çhansonn,fr., 
YtndeTilL  N.  v.  1779  ;  n.  1845. 

Gouffier  (L.),  comte  de  Roa«* 
fiez,  uiarin  fr.  Périgord,  1^48- 
1734. 

Gx)u§e  VP.-tt.)  ,  po«U  fr.  N, 
Lao«.17î4.  ^ 

G^ugelei  (P.  Mérlf c),  êoqiipo- 
fit.  Châlons-s.-ai.,  1726-1768. 

Qovgenet  (L.),  litt.  Parii^ 
I7l#.lîd7.  ^ 

Ùxiuffei  i  lf«.-OlyrBpfi    de  ) . 

femme  aut,,  èeriv.  polit,  N.  Mou- 

?'■,*•■■  .        I   •  •  •       .  ■      V 

••■f  •  '■•\.-\      '/.■■•..■  .V 


Gouîu  (N.),.  érnd.,  profoss.  de 

^'rec    au   î.oll^^.•c     de   France.   N. 

pri'sde  Cliartreâj  l!)30;m.  IÇOI. 

►    Gôurry  {\'»h\iii7iéy,  j»uMic.,du 

1*<*^«'.  \  ■•■'■.■    .' 

*     Gourdin  (F... Pli.),  «ntiq.;  litt. 

NoTon,  1739"-r.^2JK 

>^  G ouVg ues  f^Uomln.  âc),  jrênlil- 

llomme  et  marin  fr.  N."  Alont-dc- 
Mirsauj-ni.  v.  1L»9j.'    *    .    . 
Gvnrniond  (Gil!e?),cél.irapr. 

de'Paris.M.  v.1528.  .' 

Gourf?a.»/ -  (Ma.   Lejars    de)-, 

femme  cél.  par  |on  f*piit  et  «on- 

iiitimilé   avec   ^dontaigne^    Pari^, 

.i:i6()-lr)>:). 
'  GourviUe  (J.   H'Taud,  siciir 


lAv.î.tn,  17r.;";  m.  sur  l'échaf.  ,.1793. 

ii.ough  (Rich.),  narturil.  et  ar- 
fh'.'ol.  Lond/e»,  1755-1801/. 

Goujat  (t:^.-P.I,  rhan.  d«  St- 
J.ir(|iie.'-*VUô|iilal^  érud.,  bibîojjr. 
Pari»,  1697-1767..         .        ";  . 

Goujon  (J"),  eélr.  archil  et 
sculpt.  N,  Parfi,  au  comm.  du 
IGe  siècle {  tué  pen*!.  la  St-Bar- 
thck,  i:.72.  s=^(J.-M.*-<:i.-AI.)  , 
luemb'delacouT,  N.  Uourg-en-B., 
rtiO;  m.  1795  ; 

(ioufard  (In.),  anal.,  chir.  N. 
St-Nic(tla$— de-la-Cîj'ave  (Tarn— et— 
Gar.l,  V.  17^0;  m.  ».  1790. 

(i<?f///rr/iSiiii.),écriv.  du  16c  §, 
Seiilii,  1543-1618. 

".  (;U/f/(N.),irrhit.Parirf,  17^15^- 
18:iO.    ,.  ^k.r    ...'■'.  \'^' 


••« 


anj.  N.*.  1572.— flL-rai-nnr, 
«l|ic  de) ,  homme  d'tlat;  Lbiidrji  , 
I73fi-r8tl. 

Ghifundêr  (  Dav.  )  iliéol.  ;< 
oriental.  N.  dans  le  Brandebourg'; 
m.  1C80.  ^^      »     • 

Graham  {G.')  ,  hoHoa,  mècan. 
anpl.  Nursgills,  1075-1751. 

Grahame  (Ja),  pot»^ie  éco*". 
M.  Glascow,  1811. 

Graillif  '  (J.  de),  connu  sous  le 
nom  de  (.aplal  de  iRtich,  cél.  cap. 
du  14o  s.,  -au  service  du  roi  do 
Navarre,  puis  de  l'Aiiirlet.-M.  pri- 
lonn.,  1377. 

Graindorge  (And.),,  méd. 
Caen,161G-rb7r). 
J  Grainvijle  (C-J.  de  l'Kspinc 
dé],  «;uns«»i!l.  au  parlem.  de  P^ri'«, 
l»ll.  M.  175rl.  ==.(J.-B.-F.-X. 
('ousjn  de),  lilt.^  N..àrn"  Havre  ; 
1746;  se  tua,  1805.  ±=  (J.-H.- 
riiridt.),  litt.  et  pti^te.  Li«ieui^ 
17fra-1805. 

&i 
Julland,  1685-1748. 


ram   (J.),   érnd. 


de,),  tinarif .,  di|Tt('m.  L.i.UochefîTu- 
cauld,  I62r>-.1705. 

Gt)W*S/»r  (Ja.),  min.  calvini-t^^ 
controvèrs'.,  héhrais.  Blpia,  1655; 
Gr>)ninguc,  170k  -     ^ 

Gouv^a  (Aiil.),  jiTrisc.,  érudl, 
'po»'te1at.  N.  Bt'ja  (Poflug.);  m. 
Turin,  1565. 

GouvionSt-Cf/r  (Lan.)  ma- 
ri'ch.il  «le  Fr.,. min.  de  Iîi  guerre. 
ToGl,  1764-18^-0. 
iGonye    de     L^itrguejirare  ^ 
érîid;  l^ieppe, A7t)T>-^|7o3^    > 

Govea.  V.  (jOuvea. 

Govinda  ou  Gobinda^  chef 
spirituel  et  snprèmc  des  Syks.  N. 
Palnth  (Béhar),  l(i56';  m.  1708. 

(vOt/Hfr  U.),  poète  irn{jl.  ,  fr.  ^t 
Iat./r5i0-l402.  =  (Rich-Hilk) , 
ing<^n.  de  la  mar.  N.  Angletem^e; 
m.  18.33. 

G07 dtdon  Fr.),.  p^îîil.  «sp. 
Fiienlc-dé—Tpdos  (Aragon),  1746  ; 
Bordeaux,  1828.    ^     r. 

G(n/cn  (J,  van)  ,  peint.  Leyde, 
1596-1656.  f 

Goiron( Dieudonné  de),  gen- 
tilhomme proveuç,,  gr.-maitre  de 
.  l'ot'dre  de  Jérusalem;  suiv.  une  tra- 
dition ,  il  tua  tm  serpent  monstcu- 
eux  qui  désolait  Tile  de  Rhodes. 

GoSXi  (tîa'p.)»  poët«,  litt., 
écriv.  Venise,  r713-1786.==:(Ch.), 
poëte  dram.,  litt.,  J^rère.  du  pré- 
céd.  1702-1786.  ■ 

GozzoU  ♦(  B«noxio),  peint. 
Oorenl.  N.  ▼.  1400;  m.  1748.  . 

Graaf  {^éi:mer  de),  méd,  holl. 
1641-1673,=(^N„de;,  vii^ag.holl. 
du  17e  s. 

Gracchus  (TibcHus  Sempro^ 
nius),  orat.,*  consul  rom.,  177  et 
163  av.  J.-C,=(TibcriMs),  cél.  tri- 
bun' rom.  £ts  du  précéd.  et  de^ 
Comèlie.N.  162  fv.  J.-C;  atfass. 
13^.=:(CaTn8)  ,  frère  du.  précéd., 
4iibun  comme  lui.  N,  153  av. 
J.-C.];  se  donna  la  m.,  f^U 

Gracian  (Jér.),  tliéol.,  érud. 
Yalladolid,  154St;  Bruxelles,  1614.' 
=(Balt.)  jéi.  esp.,  mt.  1584- 
1658.  •      „ 

Gradenigo  ■'  (P.)  ♦  ^^^^  ^^ 
Venise.  Suce,  dé  Daikdo'c,  1289; 
JU.  llSl.=::(Bart.),do^e,Suce.de 
^oranio,' 1-959  ;  m'.  1543.r^  (J.), 
do^e^  N,  1279;,  suce,  dîe  Mari  no 
iPauero,  1955;  m,  1-856. 

Gradenigo  (J.-Angùit.J,  é?. 
de  Chioggia,  litt.  Venise  ,  1744- 
1774.=:(J.-Jér.),  sav.  prélat  ital. 
Venise,  1708-17S6. 

Qradi  (J.),  profeif.  de  droit, 
crud,  fr.  Viv.  comm.  du  16e  1. 

Grœcinus  (Julius),  philos,  lat, 

du  1er  I.  K.  Fréjos. 

Grceter  (Préd.  paf.y,  érud.  el 
poète  prufs.  1768-1850. 

GrœvitÂS  ou  Gr^Je  (J.-C), 
philol.,  litt.,  érud.  saxon,  Naum<» 
bourg,  163Î-1709.  '  y  :; ^  ^v 

Grfl/J(î^il^(Prançoî«c  d^Tifcm* 
J)Ourg  ^  Apnjuncotirt.),  femme  aut. 
Nancy,  1694-1798. 

G rafton  (Bich.),  impr.  clhiil. 


1752;  m. 


et   philol. 

Gramfherg   (A.),   poète  ail. 
Oldenbour-,  1772-1810.=   (C- 

P.-Gu.),  litt.  ail.,  oriental.  Secl- 
feldt,  1797-1822. 

Gramigria  (Vinr.),  litt.  ital: 
N..  Ariccia,  v,  1580;  m.  1650. 

a  ranimant     ou     GramOn^ 
(<îa5.   de  Barthélémy,  «eign.  (le], 
.hi«t.  M.  ToulQuie,  165i.   • 

Grammoni  (de),  nom  d'une'' 
ill.  fam.  de  Buur^'ojrne,  qui  ou  don- 
né trois  archev.  à  Besancon  :  An- 
toine-Pierre I,  16l5-i6p8.  = 
François— Joseph,  ni.  1715. rrAn- 
t<)ifie-P4er/e  11^  d'abord  milit. 
1G'85-17\4.  ■        ,   .    ' 

Grammoni    (Nourry  de]^,  chef 
d'élal-rpi'jor    de    l'armée    r*'Volu— 
tionn.'  N.  La  Rochelle, 
sur  l'échaf.,  1794.  ^ 

Grathoni ,  ànc.  f.im.  dn  B- 
!roB|||  dont  tes  m»rmb.prmcip.  «ontf* 
GalKÎt.'l,  card.,  diplom.  N.  I.an- 
ÇMcdoc;  m.  1534.  =r  Antoine; 
raaréch.  de  Fr.,  vice-roi  de  Na- 
varre. M.  1678.  =  Philibert, 
comte  de  GramontjCél.jpar  son.es^ 
prit  et  sa  g'alanierie,  frère  du  pre— 
cédl  N.  1621  ;  m.  L'onïlféi,1707, 
zn  Antoine,  duc  de  Gramont,  ou 
comte  de  Guiche,  maréch.  de  Fr., 
^mbass.  Paris,  167 1-1 725. zrLodis, 
duc  de  Gramont,  lieift.-^én.  Tué  î 
Fontenoi,  1X45.      .  '    • 

Gramont  (Scipion   de)j  litt:, 
porte  lat.    N,  jen  Provence';    nî, 
.Venise,  1638. 

Granby  -(J.  Mannen,  mira, 
de)    i;én.  angl.  1721-1770. 

Grctncolas'J.),  doct.enSorb., 
controvers.  W.  Paris;  m.' 1732, 

.Granri 011  Grant  (  Ja.  ta),  en 
lal.  Jacobus  ATagnus,  prédic.  fr. 
N.)  Toulouse.  V.  1350.  • 
-Grandi  (Ja.),  méd.,  iitt.Oaja- 
!p(Modenois},' 1616-1601.  = 
(Guido),  relig.  cam.ildnlc,  géam. 
Créflione,  1671-174-, 


Grandidier  (Ph.-A.),  ar* 
chébU,  historiogr.  de  Fr.  Strasb., 
rt52.1787. 

'    Grandier  (Urbain),  cdré  de 
-Loudnn,  accusé  d'avoir 'ensorcelé 
les  uirsuiine^de  cette  ville.  N.Ro- 
vère;  brûlé  Londuti,  1634. 

Xjrandméniî  {i.'B.  Fauchard 
de),  act.  cél.  Paris '1737-181^^, 

Gffindvaî  (îf.  Hacol  de),'co- 
méd.  et  aut.  Parif  1676-1753. 
=  (CrF-),  ad.  du  Théâtre-Fran- 
çais lilt.  Paris,  1711-1784. 

Granet  \¥.)i  Utl',  Brignollc», 
1692-1741.     ' 

Grangeneuve  (Ja.-A . ),  f ou;;^ 
ipcntionn.,  mcmb.  du  parti  de  la 
Gironde,  N.  Bordeaux,  1750;  m. 
sur  l'échaf.,  1795. 

Gra»(7fr  (Tourtedioi),  chir., 
voya^.  en  Orient^  W.  Dijon;  m. 
vBasfori,  1734.  ràçoo  Graingier 
fi^,),  méd.  et  pointe  écoss.  Onnse, 
172ÎÇ  ;  lie  St-Christophe,  1767. 
-  Grangier  {^i,)f  trwà.tpTofe»*. 
d'élo^.  «u  collège  de  Fr,  N.  Chl- 
lone-«.-M.«  ▼.  157i8;  m,  1643. 

Granié  (P.),  UU»  fr.  Béliers, 
17N5-1819. 

Granjon  TR.j,  grav.  et  fond. 
en  càracières  au  IQe  s, 

Grant  (C),  homme  d'Etat, 
philanthrope..  N.  Écohse,  1746; 
m.  Londres,  1823,  rs  (Mislri^ 
Anna),  litt,  écosa,  CU5C0w,1756« 
1838, 


'  '     '-1^    ■  ;  .''■ 

çhancfl.  de  Charle4-0'iii>l>  né7r- 
ciat.  N,  Oman  s  (Boni».',),  J48il; 
m.  1550.=:(Ant.),  ar.h.-v  de  B»*-  . 
'ançon,  e^rd.,  imn.  de  riurU'»— 
^iiint  etdi  Philippe  II.-  Urnans, 
1517;  Mudi^id,  1586. 

GvanviUe  {(i.) ,  vicomte  de 
l.and>downe,  pot'te  et  homme  d'É- 
tatan;il.  1667-1 735i* 

fi ranrtlle  Sharp,  pJiilanthr, 
an.'l.  llradlMit-Daîe,  1735-1813.   " 

Gray)rt/</i(  K.-Mario)',    poltâ    . 
et  sav.  lUI.  N.  Pirm«,  1465. 

Grapius  (Zachirie)  ,  .  philol, 
aN.  1671-1713. 

Grappin  (P.-Ph.),  d«rn.  hé- 
néd.  de  la  cont;rég.  de  Sl-Vannep, 
érud.  Ainvelle-lei-Conflins  (Fr> 

r:omt4),  i:Sîg-i855.      ...  r      -^ 

Gratta  (  F.-Jo.-Pi. ,  comte 
.de)^  lient.'-gén.  des  armées  nava'- 
les^VaJetlft  (Prov.),  1724-1*788. 

Grassfif  (J.-J..),  théol.  prôss 
tei1.,hist.  BÀIe,  1579-1*627.     ' 

Grasset  dfSt-HtîHvevr  {l^')% 

lilt.,    i'ompil.    Montréal  (Cauadi), 

1757;PanM810.  * 

Grassi  (Horare),  j«*9.,  astron. 
Savone,  1582-1654.  =  (AUio), 
oflic.  et  écriv.  sicil.  N.  1774;  m, 
Paris,  1827.  =r  rjo.),  lilt.,  philol. 
tmin,  1.7.79-1831'. 

Grassin  i?.),  vicomte  de  Bu-  ^ 
imcy^ conseill;  au  pari,  do  Paris, 
fondais,  du  collège  dit  desGra'sinsy, 
en  1569.  '""^      ' 

Grataroli  (Gu.),  c^l.  méd. 
Bcri:ame,  1M6;  B.île,  1568. 

Gr^/ê/oMp  (J.-B.),  grav.  Dat, 
1755-1817.     . 

Gratien  (Flavius -Gratianus). 
cmp.  d'Ocl'ident.  Jiî.Sirtniumf  Pin- 
nome),  359;  suce,  de ' son  père 
Valentihien,  37S  ;  assas*.  383.> 

'  Gratien  t  sat.  canoêlsle  ilal. 
du  12<î  s.      _  / 

Gratins  (Faliscus),  poète  Jat. 
da  1er  9,  ar.  J.IC. ,  contémn. 
d'Ovide.  =:r(Orlwinus),  contro- 
vers. du  16e  s.     '    . 

GraZ/di*  (H.),,  orat.  irland., 
memb.  du  parlem.  d'Anilkt.  pu- 
blin,  1750;  Londres,  1820. 

GraMmatin(J.-Ph,),  financier 
^.pruss.  1710-1762. 

G  rare  (H.  de),  biB^r.,  éirtid.' 
N".  Nimègue,  1552.=  (C.-Jo.de), 
écriv.    N.    Ursel  (Fîàndre);  m. 
1797.      .    •  «.       , 

GrOfCerol  (P.),  anliq.,  é^ud. 
Nîmes,  1644-1694.        v  / 

Graves  (Rich.),  litt.  -ajîl.' 
Mickleton,  1715-1804. 

Gravesande  (Gu.-Jacoh^*\ 
ujhysiC'géom.,  philos.  hnlI.Bois-  •■ 
le.Duc,  1648-1742. 

Gratina  (H|omin.  de),  hist.  du 
lie»,  N"". ,Gravin»,(roy.de!f.iple$), 
=:  (P.),  poetè  iat.  N.  Palcrme, 
1453;  ni.  1527.  =:  (J.^Vinc), 
jnrisc.  et  litt.  nbpolit,^  fondât,  de 
l'à«ad.  des  Arcadiens,  Roggiano, 
1664-1718.  :=ziCi  duc  dcj,  ami- 
râl.esp,  Naples.  1747-1806.. 
,   Gravms.y.GnikfKs. 

Grau  (Th,),  «él.  poète  angl. 
Londreîi  1716-1771.  ==  (Et.), 
physic.  angl.  M.  1756. 

Graziani    (Ant.-Ma,),  écrif, 
ital.,  év,  d'Amelia.  îf.  Toscane,' 
1537;  m.  1611.  =  (J'en,),  poète 
ital.  Pergola,  16a4-1675,  =(J,)^  ' 
hist.  N.  Bergfin^,  ▼.  1670  ;  m.r^ 
1^30.  =  (J.-ft  Ballanli,   dit), 
scujrt.  «lat.  Paenia,jT62-.1835. 

urazxini  (Anl.-F,),  poète. 
Florence,  1503-1585. 

Greairaket  (Valentin),  empi- 
rique   et   vifiunoftire  Sri,    HL  ▼• 

Greavef  (J.).  ««▼•  orîeuUl.' 
angl.  Colmore,  1802-1651  ^ 

Greban  de  Compile  (Sim.), 
poète  fr.  du.  15e  s. 

Qreco  (Domin.  Theolofomili, 
dit  el),  peint.,  fondât,  de  V(!CAf« 
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Ij,  peint., 
àajoiède»  N.Grèce;  n.  Tolède, 
1625. 

Grecouri  (J.-B  -Jo.  Willwl 
de),puéle  lieenciepx.Tpun,i^4r>< 
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*^ 


1743. 
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ail. 


Greding  (J.-'Ern.),  méd, 

eimar,  1718-1775. 

Green  (Mat.),  poète  angl.  If. 
V,  1677:  m.  1737.  =  (W.),dei- 
•inat.  et  grav.  angl.  1761-1 S29. 

Greene  ou  Green  (NaihanJel), 

Îén.améric.  N.  Warwick  (Hhode- 
fUnd),  1741;m,178«. 
Grégoire  (Si),  dii  leThannw- 
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Bran^elle   (N,  Perronot  de),  1  tnrge,  tliéol.,  év.  de  Tfèôcésarè» 
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M.f.  2:0:t=  dANifitnit  iSl),Pè. 

r«  (i«  I* Eglise  grecque.. pof te,  orat. 
'   Kiiitnttf   (r.appadoce),  138-3S9. 

Sr  de  Ff^sse  (St«,  fcriv.  ecfl.éi.'N. 

SébtiU  (Cmppidoce),  t.  5!^0  ;   m. 

400;  =:  Grégoire  (St)  .  éT.    de 

Tpun.hiit.Jufiogr.  N.  Aotergne, 
^    559;  «.593. 
'      Gréaoire  Ur  (St) ,  dit  \t  Grand, 

fipe:  N.Rome,  542;  ^tuce. ,  de 
élAge  11,590;  ni.604.=rlf  (Si), 
j»ape.  N.  Borne  ;'iucc.  de  Côn»tan- 

'  lin,  71.5;  m.  731.  =;  UI,  pape. 
N.  Sfrie;  ftucc*  de  Grégoire  11, 
755;  àiv741.  =  IV,  pape.Sui^. 
deVatentV  827  ;  m.  844.  =  V 
<Bronony,*pip«.  N.  972  ;  'iucc.  de 
Jean  XYI,  9915^  m.  ^me.  999.= 
YI  (Gratien),  |^e^.  Élu,  1044; 
dépoté  1046;  m."  en  Alleroagne. 
K  Vil  (Hildebrahd) ,  pêV^.  N. 
Soa«e  (Toscane),  f.  1015;  suce. 

-  d'Alexandre  11*1085;  m.Salerne, 

'1085.  =  VIII  (Albert),  pape.  N. 

^Bénévent;     s«cc.    d'Urbain    III,~ 

1 1^7;  m. même  année. =  IX  (lJf;o> 

'  lin),  pape.  N.  Anagni;  suce.  d'Ho- 

.  noirius  11^1127;  m. Rome,  1241. 
,=r  X  (Théalde  ou  Tliiébaut  Vii- 
conti),'pape.  N«  Plaisance  ;  lucc. 
de  Clément  IV,  1271;  m.Arezxo, 
1276.  =  XI  (P.  Roger),  pape.  N. 
près    de   t.in>ufi;p  ,   133i;    sucè.« 

^d'Urbain  V,  1^70;  m.  Rome  ^ 
1578,=  XII  (Angelo  Corrar,io), 
pape.'  N.Venise  ,  ▼.  1325;  «ucc. 
•d*lnnocentVIl/1406;  m.  ^imini, 
1417.=:  XIII  (Hugo  Buoncompa- 
gno),  pape.  N  Bologne,  1502; 
•ucc.  de  PieV,  157Î;   ro/i58H. 

.    =  XIV  (^    Sfondralo),  pape.   N. 

'   Créofone,   1535;    succ^  d'Urbain 

'  VII,  1590*  m.  Rome,  159r,.= 
XV  (Al.  Luduvisio),  pape.'N'.  Bo- 
lo^e  ,  1554;  suce,  dé  Paol  V, 
1621,  m,  1623.  ±=  XVI   (Muuro 

•  Capellari),  pape.  N.Betliine,1765; 
«ucc.  de  Pie  Vill,  1^29;  -m.  Ro- 
me, li;$46. 

Grégoire ,  roi  d'Écasse.  Éucc. 
d»Elhu»,«75;  m.89î.      • 

Orégoirt  Magi$dro9,^T\rïtt 
Arménien  dç  la  race  d'es  Arsacides 
de  Perse,  poêle,  lilt.  N.  comwenc. 
dQ  Mes.;  m.^lQ58.     ,    , 

Grégoire,  noni.de  12  patriir-i. 
ckei  d'Arménie,  qui  suce,  au  pré- 
•céa.,del058  à  1606.       . 

Grégoire,  palriàrclie  dé  Con- 
sUntinopie.    N'.    Morée.  .1739; 
.  pendu  à  Con»lantinople^  1821. 
.    Grégoire  (H.),  nommé  Tulg. 
l'abbé  u i^goire, memb.  de  l'assem- 
blé* eonstit.,  de  la  cont.^.du  corpi 
>  l^isl.,  éT.  constitutionnel  de  Bloist,^ 
-•énatenr.  Veho  (Lorraine),  1750, 
î»irit,  1851. 
,       Grégorat  (Nicépliore)  ^   liisl. 

*  bytantin.  N.  Héraclée  de  Pont,  T. 
1293;  m.  1360.' 

Greoorto  (M anrice  de^,  théél. 
sreii.-ll.  l651.=(l^osario)»  antiq.' 
Palcrae,  1753-1 8Ô9. 

Grégorius  {  Publius  ),  écri?. 
,  lui.,  heUén.  N.  Venise,  y,  1469. 
=(EiBiB.->Fréd),  théol.  et  philol. 
aaioQ.  Canentxl  1730-1 SQO. 

Grégory  (J.)»  oriental,  angl. 
^Aneraham .  1 607-1 646.=(  J .) ,  cél. 
géoB.  Ke^v-Aberdeen  (Ecosse), 
ie56-1675.=:;(OaT^),  géom.,  m^ 
IroB.yiieTen  da  préeéd.  Aberdeen, 
1M1-1708.=  (J.),  aéd.  écoss. 
•AWrdetn,J7i4-l775.  =  (G.), 
tlitoktt  lill.  Edemin  (Irl.),  1754- 
il08.=(J.-D.),  oralor.,  fabulute. 
Tarin,  17S1-1802. 

Gniderer  (  Vif  île  )  ,  relig. 
friBcifC.,  chroBiq.  tll.  M.  1780. 

QreiwVf  réâ,),clûm,  Tubingen, 

.  leoi-iAi.  V    ^  V 

Grenade  (X.  de),- éonînîe.^ 
éeriv.  fticétiqoe.  Grenade,  1506- 
1588. 

GrênaiUei  (F:  dé  Jt  Chalon- 
ttèrfdf),HU:UMreli^  1616-1680. 
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Qretlon  (Ad),  jés.,  witsipnn.-, 
en  llhint.  Périgueui,  1618-1697, 
ii  Gretnick  (Ant.-Fréd.),  -çoi^ 
posil.  Liège,  1754-1799.        ^  / 

Grestei  14.-B.-L.),  poôie,  aul. 
drara.,  lilt.,  loemb.  de  l'Acid.  fr. 
Amiens,  1 709-1 777.=(Fe.),  plia- 
lol.Ponlarli^r,  1795-1831. 

Greiry  (  Am.-Li-Modeste  ) , 
cél.  composit.,  étxif.,  roemb.  de 
rinstit.  Liège,  1741  ^  Monimo- 
rency,  1813. 

Greiger  (Ja.),  conlroTcirif  ail. 
1561-1625. 

Greuie  (J.-B,  ),  peint,  dé 
Kécole  fr.  TourniK,  17Î6;  Paris, 
1805.  > 

Ureville  (  Foulque  )^  lord 
Brooke,  homme  d'Etat  et  lilt.  angl. 
A  Icaster,  1554-1 028. 

Grevin  '(J«.)»  ''^^^-  **  •"** 
dram.  Clermont  en  BeaUvoisis, 
1540;  Turin,  4670. 

Grew  (Néhémie),  m-^d.  >A  bot. 
Tî,  Cofcntry,  t!  16i8;   m.  1711. 

Grtif  (Jeanne),  arrièrè-p.-Tille 
de  Henri  VU,  roi  d'A4igleL  N. 
Londres,  15271,  Procl.  reine  £  la 
mort  d'Edouard  VI,  malgré  sa  ré- 
sistance, et  au  détrim.  de  Marie 
et  d'Elisabeth.  Le.  parti  de  Marie 
TudorJ'ayant  emporté,  Jeanne 
Grey  fut  décâp.,  ainsi  que  son 
mari,  X*  j^c  Guildrarir455 

Grey  fZ^char.J,litt.  etcon 
angl.  1687-1766/ 

Gfibaîdi  (MM.),  jorisc.  ilal. 
Chieri,  ir.  4520;  m.  1564. 

Griheauval  (J..-B.  Vaquetle 
de),  tactic,  ingéh.,  lieut.-gtn. 
d'artill.  Amiens,  1715-1789. 

GrV(N. ), peint.  Iljim  dulTes. 

G  njfenfeld  (P. ,  '  comCe  ) ,  j  u- 
risc.^  homme  d'Etat  danois.,  Co- 
penhague ,  \  655-1699.     '  . 

Grijfei  (H.),  jcs.,  hi<t.,  lilt. 
Moulins,  1698-1711,  =  (ff  la 
Baurn^  (Ant.-Giih.),  lilt.  M^u- 
liiïs,  1766-1805.  -^ 

Griffi  (L'éo.  ),  poêle  lat.  d« 
15et. 

Griffier  (  J.)»*  peinl.*  flam. 
1645-1718,  •     ' 

Griffith   (mistriss  Eli«abelb}, 
romane,  anglaise.  N.  1793.  . 
,  Grifori.  V.  Grippon. 

Grignan  (Pranç.-Ma.  de  Sé- 
vigné,  comtesse  dé);  çél.  par  son 
esprit,  sa  beauté,  et  surtout  par  les 
lettres  de  sa  raére,  Mme  de  SéTÎ- 
gné.  1648-170^..  .         — 

Gripnon  (P.^CIéJ,  méiallnrg., 
anliq.  M.  Paris,  1785. 

Grigorowttsch  (  Vasili),Tàyag. 
^sse.  'Kief.  1702-1747. 

Grijaha  {i,  et),  arent.  esp. 
qui  déêpOTritleXaiique,  en  1518. 
=r(F«m.),  lieut.  de~  Cortei  ;  àér- 
eouvril  la'  Cal''o'-nia,  ▼.  1533. 

Griîlei  (R«  ),  hoHog.  et  mé- 
can.  fr.  du  17e  a.=  (J.),  jés. 
misiionn;  fr.  du  18e  sJ=(J.-L.), 
chan.,  iaV.  écri  t.  La  Roche,  1756^ 
181Î.  '      •  . 

Grillo-Caioneo,  lit!.,  Homme 
d*Etat^Génes,  1759-1834. 

GHllo  (dom  Ange),  bénéd.  do 
Monl-Cassin,  fondât,  del'acad.  des 
hniQortstei,  au  17e  •.=:(J.),  pré- 
dit. Arnay-le-Doc,  1588-1647. 

Grimaldi,  fan. lill.  de  Géhes. 
Ses  princip.  menb.  sont  :  Robert 
N.  Gênes,  6n  da  13«  s.,  amiral  de 
Fr.  fdui  Philippe  le  B«l.s=Antoine 
et  Jean,  amiraoi  génois,  l'un  an 
14e,  Tantre  au  15ei.=ïDominiquii, 
card.-archeT.  et  tice-légat  d'Avi- 
gtoon.  M.1592. 

Grimaldi  (F.-M.)»  j^s.t  nra- 
thém.  161S-1665.  =  (Gio-Fran- 
iretco),  dit  le  Bologn4te.  peint., 
gra?  .,arelnt;  Belogne^  1606-1680. 
:=(Ja«),  émd.  bolonais.  M.  Rone, 
1623.^  (D.,  Barq.  de) ,  écon. 
napolil.  Seminara,  1755-1805. 

Qriimani  (AnI.),  doge  de  Ye- 
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Grimoald,  nom  de  4  pHnces 
lombards,  ducs  de  Bonévent.  m. 
en  667,  686,806  et  8i7. 

Gnmoard  (comle  de),  gen., 
htaftie.Jilt.fr.  M.  l^iS,.;.    i^'. 

Grimod  de  la  B^ynièreXiL- 
Balt.-I^ur.),  lill.  et  ccl.  gaslço- 
noine.  Pari:^,  1758-1838. 

Gringonrieur  (Jacqueinin)  , 
peint,  fr.  du'l^e  s. 

Gringor9-iP.),^oHe  (r 
en  Lorraine  ▼.  1480.       ^ 


Grippon  ou  Grrfon,  fils^d^-^érud.  Sagan,  Silésie, 1744-1815. 


.\ 
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jnar.  et  liavig.  Guiemie,  17Sik 
lg03.=(Pa.),  fén.  et  dépoté. 
Sarrelenit,  1768-i8t7. 

Xhrenvitte  (G.),  nemb.  da  par- 
lem.  angl.,  duncél.  de  l'^biqttier. 
Bnekingham,  170t-1770.=(Gn. 
Wyndbaoi),  homme  d*EUt  angl., 
ftlado  préeéd.  Londre£|t7&9-rd54 

Greppi  (&)>  aiii.Kdram.itel. 
1, 1751-1 


JMogne, 


.1811.1 


'Grêiham  (lir  Th.|,  dit  leNé- 

Jddaal  pnyal,  foiMal.  de  la  Bptti;M 
e  Londres  et  dn  eollége  de  Gre* 
lliaa.  iMidrea,  151M579.    ^ 


GrmUr  (li.-Rai«,  tieomle  de),    niie.  Suce,  de  Loredane,  1511  .M. 
-    -  •  — ^  M5t5j=:(Marine),dogedeVeni«e. 

Sàee.  de  Cieogna,  de  15954 1605. 
Qrimaud  (l.-C.-Marg.-Ga. 
de),  prtfetf.  de  aiéd.  i  Montpell. 
N.  NanUt,  1750}  ■•  1789. 
..Grimm  (Fréd.-lle)èliier,  bar. 
dé),  lill.  et  crit.  fr.  Ralisbonne, 
1715  r  Gotha.  1807.  =:  (J.-Fréd.- 
O,  Béd.  JBiienàdi  ($ait-Wfi- 
mar),  1737-1111. 

GrimoaJi,  <!•  de  Pépin  le 
Yieai.  Maire  do  palaia  fou?  9ig^ 
bert  11,  roi  d'Avttruio,  640;  mis 
à  m. 656* 
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Charles-Martel.  Dépouillé  de  ses 
Etats  par  ses  frères,  741,  se' relira 
en  Saxe.  Assass.,  752. 

Gritchow  (August.),  philol.  et 
maihém.  ail.  1685-1749. 

Grisel  (r*l)bé  Jo.),  cél.  lnysti- 
gue,'  fondât,  de  l'adorât,  du  sacré 
ca  or.  Cherbourg,  1703-1787.^ 

Grilii  (And.),  gén.  et  doge^de 
Venise.  Suce,  àe  Grimani,  1523. 
1538. 

Grivaud  de  la  Vinceîîe  (Cl.- 
Madel.),  an1|i^  CbAlon-s.-S.  1762- 
1819.  "      .    '. 

Grochawski  (Stanisl.),  poète 
polon.  du  i7e  «.. 

Groddeck   (BenJ.),    oriental. 
Daplxig,  l728-1778.3=(ErM.-Go- 
d.ef.),  litt.  polonais,  1762-1819'.^ 
*  GrœAtfn(C.-thicrrTde),  tactic. 
russ.  Kœnisberg,  1725-1794. 

Grognel(P.),  poète  et  chroniq. 
N.  Toucy,  p'ès  d'Auxerre;  ni.  v, 
1540.  V     * 

Grognier  (L.  Fnrci),  loolog.^ 
bol.  Aurillac,  1775-1837. 

Groignard  (Aht.),  ingén.  de 
marine.  Solliés  (Var) ,  1727-1797. 

GroUier  (J^f  diplom.,  antiq. 
Lyon,  1479-J565.=::(Nic.  de  Scr- 
viére),  homaïr./^  guerre,'mécan., 
de  la  même  fam.  que  le  préeéd. 
,  Lyon,  1593-4186. 
■^  Gro/mannî[C,-t--Ga.),  homme 
d'Etat  et  juri.4f.  Giessen,  1775- 
182.9.  ■    \  \ 

Gron(fv\o\x  Gronoviu9,  fam. 
de  saf.  Les  memb.  les  plasxonnus 
sont  :  Jea»-Frédéric,  cél.  crit., 
érud.,  profess.  de  b  -lett.  à'  l'unit .. 
de  Leyde.Haroboarg,  1611-1671. 
i=Ja<'ques,  crit.,  érodT.,  anliq. 
.Peventer,  1646;  Leyde,  1716.= 
Abralum.,  méd.,  érud.,  frère  du 
pfécéd/^  Laurent-Théï|dore;nar 
tural.  M.  1778. 

Grônp   (T/çn.)",  h«»l.f  bibhbgr. 
ail.  1695-1758.        .      ,^    ^ 
^.  Gro«(P.de>),  moral.  fr.doJ5e8, 

Gros  (le  bar.  Ant.),  peint,  fr., 
élève  de  David:  N.  Paris,.1771;  •) 
donna  la  nif,  183*5. 

Groie  (F.);  litt.  .et ,  df ssinfil» 
angl.  N.  1791  ;  m.  Dublin,  1791, 

Grotier  (J.-B.),  crit.,  litt* 
St-^roer,  1743;  Paris,  182S. 

Gro#%  (H.-J.),  litt.,  éAd. 
Troyes,  1718-1785.  *► 

Gf»o«f  (J.-God.),litl..Uhlfêld 
Bavière) ,  1705-1768.  =r  (DaV.- 
(;ab.-Alb.  de),  tacUc.  B41e,  1756- 
1809,  .       ,  \ 

Grosmann  (Guit.-Fred.H5uJ, 
act.,  ant,  dram.  Berlin  ,  1746^ 
1796. 

Grosson  (J.iB.-Bem.),archéol. 
Marseille,  1733  ;  Naples,  1800. 

Grosietie-DeMmahii  (Marin) , 
théol.  Paris,  1649-1094. 

GroihuMen  (Chr.-Alb. ,  bar. 
de),  milil.,  homme  d'Etat,  eon^eill. 
de  Charles  XII.  N.  Hollande  ;  tué 
lie  de  Rugen,  1715."   ,  r     i 

Grotiut  { Httgnet  nn  Croot, 
dit),  hist.,  publie.,  juri«e.,  poète 
lat.,  théol.  hoU^Pam,  i585f  Roa- 
tofek,'1645.     -  :;- ■-r:p::  J->- 

Gro^fo  (L.),  dit  r  Aveugle,  orat. 
et  |»o<teiUl.Adria,  1541-1583.    , 

Groti  (J.-L.),  théol.,  émd., 
trad.  N.  dint  le  Calaitis,  17^1; 
m.  comté  de  DorteL  1803. 

GroubeniflldêÙnièreOiêre.'' 
Perd,  de),  litt.  Paria,  1739-1815. 

Grouher  de  Grouhental , 
publie.,  éeon.  fr.  N.  AH^tnagne; 
m.  T.  1800. 

Grtmehy  (N.  de)«  philol.,  hel- 
lén.  N^ Rouen;  m.  La  Rochelle, 
1571,ss(Ea»i.,  aurq.  de),  m^ 
rédi.  et  pair  da  Fr.  Paria,  1766- 
1847. 

Groutelle  (Ph^^Ant.),  hoaaaia 
d'Eu!,  Hit.  ParU,  1748».1806. 

GroM^tr  (Mie.),  orator.,  litt. 
émd.  Beanna,  i69i-177l. 

Grubennumn  (J.-Ulric  et  J.), 
frchit.  ittitse.  M.  V.  1796.^ 


Gruher  (  G.-Gu.),  composit. 
ail.  Nuremberg,  1729-1796.= 
(Jf  Sigism.),  érud.,  bibliocr.,  tils 
dtrpreeéd.  Nuremberg,  1 759-1 K05* 

Gruget  (CI.),  Hit:  N.  Paris; 
m.  V.  IÎ46O. 

Grunœ$iit  (Si'm.),'htft.  et  fntiq. 
Silésïen.  1564-1628. 

G  runer .  (  Théoph;-Sigism.  )  , 

natural.    suisse^  M.    1778  cs(J.- 

^Fréd.),   théol.,  philol.  Cof)ourg  , 

1723-1 778.=  (Chr.-God.y,  méd., 


=:(C.-Just.),écriv.,  hfimmt  d'Clit 
a|l.  Osnabruck  (Hanovre),  1777- 
1820.    ■/:.•■'•  ••.,,••■..'■     *^ 

Gryp#n  (Chr.^Ulric),  iiist.  ail. 
1691-1767. 

Gruier  (J.), philol.,  anliq.  An- 
vers, 1560-1627. 

Gruyère  (ÎA.)^  dernier  comle 
de),  milit.  suisse  au  service  /le  U 
Fr.  M.  1570. 

Gryllus\  fils  de  Xénophon, 
Tué  à  la  bat.  de  Mantinée,  363 
av.  J.-C.         ^ 

Grynœut  (Sim.),  théol.  pro- 
lest., hellén.  Verin<;en.  (aouabè), 
1493;  Bâle,  1541. 

Gryph  (And.),  poète  dram.  ail. 
1616-1664. 

Gryphe\  fam.  d'imprim.  all.^ 
qui  vinrent  s'établir  ir^yon,  i  Pa- 
ris, à  Venise.  Le,  plus  cél.  est  Sé- 
bastien, qui  exerça  son  art  à  Lyon. 
N.  Riiellingen  (Souabe),  1493  ; 
m.  Lyon,  1556. 


r^^ua  de  Maires  (J»>-Pa.  dej, 
géom.,'érud.  Carcassonne,    1712- 

1786.     ■  ;       • 

GMaccimafti  (Jo.-Just),  poÇtc 
ilal.  Ravenne,  1652-1705.  .     '       . 

Guadaani  (Léop.-And.).  ju- 
risc.  ilal.  Florence,  1705^17^5. 

Guadet  (Marg.-EtieJ,  oràt.  po-^ 
lit.^  conventionn.  et  aar\emb.  du  parti 
de   la  Gitonde.    N.    St-Emilion  ,> 
1758;  m.  sur  l'échaf.,  Bord.  1794. 

Guiamarf  nom  de  quatr^^  prin- 
ces de  Saiei:ne,  m.  901,  953, 
1051  et  1032. 

GUalbert  t^l  J.),  fondât,  de 
l'ordre  de*  Vallomlireusc  ,  dans 
l'Apennin.  N.  Florence, ^999;  m. 
Possignano,  1073. 

Gualdo-Priàrato  (Galcâiio)^- 
comte  dovCoramazso,  hisf.  et  mllit-. 
VicjBrice,  1606-1678.  . 
.  Gûdrier}H  01  Gueroiero  (Ri- 
dolfi)  ;  peint,  ital.  N..  Padoue  , 
16e  s.  • 

Guarin  (P.)»  oriental.  -N. 
Normandie,  1678;  m. Paris,  1729. 

Guarini ,  i%v.  ital. ,  heUén. 
Térone,  1370-1 460  .=(J.-B.);  céf. 
poète  liai.  Ferrare,  1537;  Venise, 
1612. 

Guamana  (Ja.)  ,  peint,  de 
l'école  vénitienne.  Vérone,  1720- 
1807. 

Guarnerxus  ou  Guarnfri , 
fam.  de  luthiers  iUl.,  éUblis^  Cré- 
mone dans  le  17e  et  le  18e  s.  Le 
plus  eél.  est  Joseph,  élève  de  Stra- 
divarioi.  Sas  yioloiTs  sont  datés  de 
1717  à  1740. 

Gua^mitri'OUowi  (Aurelio), 
antiq.  ital.  Osimo^  1748^1788. 

Guasco  (Ottavio),  litt.,  apliq.t 
memb.  de  l'acad.  des  inier.  Pigne- 
roL  1711-1781.  .    ,4 

ùuaHmoxin,  darii.  aaifi.  indien 
du  Mexique,  neveu  de  Monte- 
suma  II.  N.  tert  1497;  suce*  de 
Ciritlahuatii,  1510;  nia  à  ib.  par 
ordre  deCortai,  1521. 

GMatiesi  (Laur.),  litt.  loiean. 
1708-1764. 

GuaMMO  (Marc),  poêle  et  hist. 
K.  Padoue,  V.  1496;».  1556. 

Gudê  (Marquard)^  aat.  antiq. 
Randfbomrg  (  Holatetn  ) ,  1655- 
1689.  =:{Gottlob-Fréd.),  tkéoL 
L3uban(Sai»),1701.1756. 

Gitdin  (EL),  gén.  fr.  Omoos 
(Nivem.),  1743-1810.  ss  (O-Et.- 
Céaar),  ffén.,  nev.  dn  préeéd.  If. 
MonUrgif,  1768;  tué  à  la  bi^t.  de 
Valentina-Goro,  1811. 

Qudin  de  la  Brunelltriê, 
litt.  Paria,  1738-1811. 

Gudwie  (And.-Chritt.),  écriv. 
danois.  1771-1835..      ^  • 

Gudmmiâut^AndraiÉ  9  an-- 
tiq.  iilandaif.  M.  Copenhague  , 
1654. 

GuébrUmt  ii^B.),  céLna- 
réak  de  Fr.  If.  an  cliâlain  da 
Plassis-Badea  (Brat.),  1601^  m. 
da  aaa  blaai.  à  Rothwail,  1643. 

.GuédiêrdeSi'Auhin{n,-yi.), 


théol.,  écriv.  ècc*.  Goamav,  169^ 
4741,..."^^         -■  -.  ■ 

Guért\adeuc  (Baudouin  de), 
litt.  fstrun.  N.  Bretagne,  1731; 
mW807.  ',•        '    ^      - 

Guénàrd  (Ant.),  Hit.,    Jéi. 
Damblin  (Lorraine),  1726-1806.=^ 
(Klisa^  baronne  de  Méré,  femme'' 
aut.  Paris,  1751^819.   ^  '    '■        ' 

Guéneau    de   Monihéliard  J 
(Philib.),  ••**•,  natural.,  collabor. 
de  BulTiMi.Sciinir  (Auxçis),  1720^ 
1785.        '  •  .: 

GuénebaitdlS,)t  antiq.,  méd. 
X,  Dijon;  m.  1429  ou  1650.     x 
.  Giiénée  (Ant.),  ecci es.,  écriv. > 
merob.  de  l'acad.  des  inscrrift  b.- 
lett.  Etaropes,  1717-1803.    \^ 

Guer  (J.-Ant.),  1»".  Salahcbet   . 
(Savoie),  IZIS.;  Paris,  1764.        ^^ 

Gnérchin  (J.-F^  Barbieri,  dit 
le),  cél.  peint,  de  l'école  lombarde.   » 
Cenlo,    prés  de    Bologne,   1590- 
1666. 

'nerchois  (Madeleine),  épouse 
"-lleclorde),  soeur  du  chancel. 
d'Agbesseau,   femme  aut.    Paris, 
i67gV1740.  -^    -   .  ' 

Gaénet  (Gab.),Savoe.  au  pari. 

~       ,  litt.  Paris,  1641-1688. 

lSuérickeiO\lo  de),  cél.  pliy- 

.,  invent,  de  la  machine  pneu- 
iqr.ff.  Magdebourg,  1 602-1 686.\, 

Gnërin  (F.),  hupvaniste,  trad. 

Loches,'  1681-1751.^  CP.-^*'- 
cisse),  peint,  -fr.  .Paris  ,  1774  ; 
Rome, 1835. 

(xuérin  du  Rocher  (F.),  ex- 
jés.,  litt.  N. près  de  Falaise,  1731; 
m.  1792. 

Guérinière  (F..  Robichon  de  la), 
écuyer  de  Louis  XV,  habile  vétér. 
IM.1751. 

GuerouU    (  P.'-CI.-Berir.  J, 
gramm.  trad. Roiien.,- 1745-1821. 
=  (  P.-Remi-Ant.-Gii.  )  ,    litt.' 
Rouen^  1749-1816. 

Gfti^rre  (Elisab.-Cl.<Jaequetde 
la)^  musicienne..Paris,  1759-1729. 

Gu'errero  -(Vicence),  un  ^^es 
gén.  améric.  insurgés  contre l'Esp. 
Fusillé  1891. 

'  Guerrit,  prédie.  fr.'duHle  i. 
M.  V.  1157. 

GuerrinO  (Th.),  math^m.  roi-  : 
lanais  du  17e  s.    ■'."%       '       ; 

Guer  sens  (Julien  de},  pdSle  fr. 
Gisors,  1*^43-1583. 

Guesle'(J.  delà),  ill.  nagiit: 
du  i6e  s.,  1er  présid.  du  pacl.  de 
Bourgogne.  M.  1588.r=(Ja.),  ma^ 
gist.,  hist.,  fils  du  Jiréeéd.  Parii^ 
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1557-1612. 

Guesnày  (J.-B. ),léi.,  théol.. 
éeriv.  Aix  (Prov.),  1585-1658.  • 

Gu<?f/ard(J.-Et.),méd.  et  na- 
tural. EUmpes,  1715-1786. 

Guette  (Gérard  de  la),  anrint. 
des  fin.  tous  Philippe  le  Long  ;  ;. 
accusé  de  coneusa.  sous  Chariot  IV,  - 
m.  dans  les  touments. 

ÙuedeviiU  {N.),  jovreal.,  litt.  ^ 
N.  Rj^uen,  v.  1650  ;  m.  1710.  .  - 

GueusetU  (Tk.-Sim.),  litL» 
romane.  Paria,  1683-1766. 

Que^ra  (Ant.  de),  prédie. 
etp.i  hiatbriogr.  de  Charlaa-Quint, 
év.  de  Cadix.  M.  1544.s(8éb.>, 
poète  oap.  Talladolid,  1558*1610.  ^ 
=(don  Pb.),  notât,  et  écriv.  esp. 
M.  1563.=:(L.  Yelaa),  écrit., 
naaane.  esj>.  Beija,  1574-1646. 

Guglietmi  (P.),  eompoait.  itaL 
Maasa-Carrera  ,     1717-1804.  = 
(Domin.),  ingén.,  nathéni.,  néd.,> 
astron.  Bologae ,  1655-1 710. 

Gui,  doc  de  Spolèta  al  de  Ca- 
mcriiio,  880  ;  élu  roi  d'Italte,nuia 
couronné  emp.,  889;  m.  494.:= 
Doc  de  Toscane.  Soee.  de  ton 
nèro  Adalbert  U,  917;  fit  naître-^ 
à  mort  le  papa  Jean  X,  91S  ;  ■• 
919. 

Giià  de  Oiuignem,  rai  da  Je- 
ruMlen.  Suée,  de  Ba«dain  V, 
1 1 86  ;  m,  roi  fa  Clif pra»  1 194^:? 
Roi  d'Arménie ,  lit  d'AnMory, 
comte  da  Tyr  et  de  Sidoft.  Éla, 
l343;.nuiaaaer.,  13451 

Gui  de  Ravenne,  pr4tra^liitl., 
geogr.  dn  9e  a. 

Gui  VArtHn.  T.  Guibo  VA 
Bnso.  .•.r^.::,...^:^-. 

Gui  de  Doueié,  w)He  lir.  K. 
Bourgogne  ;  m.  ap.  1336. 

Gui  de  Munoiê,  abbé  da  81- 
GeNMin  d'Auiarra,  kiat.lf .  1313. 

GuideT<mrê,y.OutJ 

Gnî-Pafe,  juriM.  daupkSaoif.' 
tt.v.14^. 

Guieifd,  fanatt^  iomI  U  rè« 
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M.  priiof 
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1699^17! 
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1794. 
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gne  a«  Philippe  le  Bel,  t.  '^lo. 
M.  priionn.  =  (Ant.),  btnéd.  de 
k  confréK.  de  St-Maur,  écriv^ 
eecl.  SaulieD,  1692^1760. 

Quihal  (Birt.J,  icdlpt.  Nîmei, 
i69d-<i757.  =  (Nié.),  seulpl.,  ar- 
rhit.,  peint.,  litl.,  6li  du  oréçéd. 
LttoéTrlIe,  1725-1784.^      ;W'  ■  ' 

Gut^auJ  (  Euit.  ) ,  orabr. , 
Ihéol.,  kuatnittr.  HTèr^,  17 Ll- 
I7»4w 

"Gui^rf,  tniiptpe  loùi  le  noi^ 
de  Clénent  111,  d'abord  archeV .  de 
Ravennë,  poii  «chance!   de  l'emp. 

•  Henri  IV.  M.  1100.  zz  (Bénid.), 
•^'  abbé  deSle-Marie  de  NogenUsoiit- 

Couci,  hiit.ClerinonU-en-BeanToi- 
,    lit,   1055-1124.   =    (G.   Ben., 

comle  de),  ïieul.-fjén.,  g6u»i  des 
'      Invalides.  Montauban,  1715-1786. 

•s:  (Ja.-Anl.-Hi^p.O  ,  maréch.  de 

canp,  taclic,  lilt.,  memb.  dé  l'A- 
,      cad.  fr.  Montauban,  1743  ;  Parif, 

1790.  > 

Ij  V    Guichard  (CI.),  antiq.  N.  dam 
;    leBuney;  m. Turin,  1 607 j=  (El.). 

philol.  /r.  du  18e  •.  =  (L.-Anas- 
'  taie),    dit  le   P.  AnaMase.  rélig. 

Picpns^biet.  et  canon;  N^  Sem  ; 

,01.  ityis  =  (Eléonore\  femme 
.      aut.  Normandie,  1719-1747.       / 
■  /      Guieharditi  on  Cfuiacciof-' 

âini  (F.)»  *>'■*•»  jorisc,  diplo^. 

FlorWev  1482-1540. 
^        Guiché  (P.  de  la),  eonpeilK  et 

tbambell.  dn.roi,  diploro.  fr.  1464- 
:    1544.  S=  (pi.  de  la),  èr.  de  Mire- 

Çoix,  ambaM.  de  Fr.  an  concile  de 
re'ntc.  M.  l^tome,  155^.  =  (Phi- 
lik.  de  la),  grand-malti^e  de  l'ar- 
till.,  gouT.  j^b  Beanjolait  et   du 
.  Lyonnais.  N.  1540;  m. Lyon,  1598. 
=:(J.-F.  de  fa),  comte  de  la  Pa- 
lice,  et  connn  ^oui  le  nom  de  ma- 
réchal de  St-6érant,  roarêch.   de 
'■:.    Fr.  1569-1632. 5=  (Diane,  dite  la 
Belle  Corisandrd ,   comtesse  de), 
'  maîtresse  de  Henri  IV^  veuTe'  de 
''Philibert  de   Gnfnô^t,  comte  de 
-  jGuiche.  M.  1620.SS  (Arm.de G rar 
monty  comte  de),  Heut.-gén.,  fils,  du 
maréch.  deGramont ,  et  arrière^.- 
fils  d«lapréc4d.  1658-U74^ 
'     '  Guichen   (  Luc.  7'tJrbain   du' 
Bouexiç,  conte  de),  offic.  gén.  de 
la  marine  fr.  N.  Bretagne,  1712; 
m. 1790. 

Gûichenon  (Sam.)»  hist.  Ma- 
çon, 1607-1664. 

Ùuidal  (MaxiroerJo.),  ^én.  de 
'  Brigade,  qui'  entr«^'^dans   la  con- 

•  rapir.  de  Mallet.  N.  Grasse,  1535; 

lnsillé,1812. 

Guide  (Philib.)»  dit  Hégémon; 
\-    po2te  et  fabnl.  ClOtlon-s.-S,,  1 355- 
1585.  ' 

;Gllt<£tf  (H.-Reni  Gutdo,dit  le), 
céK  peint,   de   l'école    bolonaise. 
Bologne,  1575-1642. 
jGfufdt  (C.-Al.).  poète  lyr.  iUK. 
,     Patie,  1650-1714.  =  (L.),  ora- 
/  44r.  t  tbé«l. ,   humaniste.    Lyon , 
7    1710-1780.    '  . 

/  6iit<ftceiont  (J.),  éT.  de  Fos. 
'  aombroB»,  homme  d'Etat,  poète, 
litt.  Ti*-Reggio  (républ.  de  Luc- 
ques),  1480-1541.  =  (Chiist.), 
év.  d'Ajaccio  9  bellén.  Lucques, 
1508*1 582.  .    "  Jiii  ■"■  '     ' 

Guide  dÀrt^ù  on  GiA-TA- 
.  rétin,  moine  ital., regardé  comme 
Tin  tant,  de  aotre  aystéme  musical. 
.  .1I.V.995. 

Gmido    dit  Guido   da  Siena, 
peint,  du  I5«  s.  N.  SienM. 
Guidûhono  (Bart.),  dit  le  Pré- 
• .  trt  db  Savone ,  paint.    Savone , 
l6M*i709. 

^GvAdeniê  (Bem.),  ralig.  do- 
:  Bîmie.,   et.  da  Tiy  en    GalÎM , 
kilt.    Paitf  du   lAdita ,    iîèO- 
tUI. 

Giil  gXJlalio  (It  stfa.),  ^i- 

théML  X*  Urbii.  t.  IMO^v. 

;.   1604.   ;■••„  rv   •-•■  ^  ;'..* 

.'  .iGniaMM  fC  de  Fr»ea,  die 

.  i«),  frèr«  de  Loais  XI  »  d'abord 

dte  (In  Btrri  tl  cbef  de  là  LigM 

f  d«  Bit»  publie.  H.  ebftUaii  dt 

lIoBUla-lM^Tonriv  1448  ;  m.  Bor^ 

.  dbtn,  1471, 

G^dmne  (de),  jtriie.  Orléaaf , 

^4ê  CUnMAt  (ai^i.  LMi»-lf«4;rand), 
H.  Cbarirtt;  p«n4«  tt  brilé  pour 
«riM4«l«M-im|Mt4,15t5 


Quêgim  (it.  U),  ontnlal., 
garda  itt  aatiqtM  da  L«nfra, 
■•■b.  da  l'atad.  dat  laMr.  al  b. 


Guigovd^Pigalû  (P.i,  aut. 
dram.  Lyon,  1741)-1816;      .  •    /^ 

Gui^ui,  nom  de  8  dauphins  dit 
Viennois.  Gut^uelAr^ditleYietix, 
(i^e./le  cette  maison,  m.  1063; 
Gtif^fieVl  II,  attaqué  par  le  comte 
de  Savoie,  fut  tué  devant  le  chA- 
teau  deVoin^  enl5SS.    1,  ' 

Guijon  (j.),,hellén.,  voyag.  et 
m^d.  N.  Saulieu  (Bourg6içne),  v. 
1510.=  (4a.),  bell.,,  jurinc,  tils 
du  précéd.  Aulun,  154^1625.= 
(Jl>)f  metliém.,  aitron.,  nilural  , 
frère  du  précéd.  1544-1605. 

Guiîberti:f^{)y  liU.  Pari«,  1697- 
1759.-=  de  Pixérécourt  (C), 
aut.  drâm.  Naiicy,  173:V-1844, 

Guitdjort  V.NoRTw. 

Guillain  (Sim.),  statuaire.  Pa- 
ris, 1581-1658. 

Guillard  (N.-F.),  aut.  dram. 
Chartres,  1752-1814, 

Guillart  (N.-Ant.),arilhmélic, 
N.  Orbais  (Picardie);  m.  18i0. 

Guillaume  (Si)  f  surnommé 
Gellonne,  porta  les  annes  eous 
Charlema^ne ,  qui  le  fit  duc  d'A- 
quitaine; quitta  le  monde,  808  ; 
m.  812,  au  monast.  de  St-Guil- 
hem  (ou  Guillaume)  du  désert, 
qu'il  avait  Uti.=(St),  abbé  d'Hir^ 
sauge ,  restaurât,  de  la  disci- 
pline monast^en  AMem.  M.  1091. 
z:=  ( Si  ),  gentilhomme  fr.,  ermite 
dans  la  vallée  de  Malavalle,  près 
de  Sienne.  M.  1157.=:(St),  abbé 
de  St-Thomas-du-Paraclet  en  Da- 
nemark. 1125-1203.=  rSt),  aN- 
chev.  de  Bourges,  nev.  oe  Pierre 
l'Brmite.  M.  1209. 

GrU2//aum^,emp.d*Allcm!igne. 
V.plusloin  Guillaume  II,  comte 
de  Hollande^  ^  ^^^     n^ 

Guillaume  /er,  dit  le  Bàl^rd 
ou  le^  Conquérant  ,  fils  de  Rpt^rt 
le  Diable,  duc  de  Normandie,  con- 
quit l'Anglet.  et  se  fit  couronner 
roi,  1066;  m.  1087.  =  11,  dit  le 
Roux,  fils  du  précéd.,. et  son  suce. 
1087;  tué  à  la  chasse,  11Û0.=III, 
fils  de  Guillaume  U  de  Nassau, 
prince  d'Orange.  N.  1650:  stathoii- 
der  ^es  Provinces-Unies,  1672; 
élu  roi  d'Angle!.,  1689;  m.  1702. 
=IV,  ^id'Angret.,  fils  deileorge 
II  l;  N.  1765;  succ.de  son  frère 
George  IV,  1930;  m.  1857. 

Guillaume t  dit  le  Lion,  roi 
d*Ecosse.  Suce,  de  son  frère  M il- 
colm  IV,  1165;  m.  1^14. 

Guillaume  ier,  dit  le  Mau- 
vaif,  roi  de  Sicile.  Suce,  vt  son 
père  Roger  1er ^  1154;  m.  1166. 
=11,  ou  le  Bon,  fils  et  suce,  de 
son  père  Tancrède,  1193;  dépos- 
sédé, renfermé  par  4'emp.  Henri 
VI.;.  m,  1195.       '         » 

Guillaume  Jer,  fils  de  Guil- 
laume V,  stathouder  de  Hollinde. 
N.  La  Haye,  1772;  roi  de  la  Bel- 
giqoa  al  de  la  Hollande,  avec  le 
tUr'e  de  roi  des  Pays-Bas^  1815. 
rerdit  la  Belgique  à  la  suite  d'une 
révolution,  1850;  m.,  après  avoir 
abdiqué.  Berlin,  1845. 

Guillaume,  nom  porté  par 
plus,    comtes    de'  Hollande.   Les 

6 lus  reoiarq.  sont  :  Guillaume  IL 
',  ▼.  1226;  suce,  de  son  père 
Florent  IV,  1254  ;  procl.  emp. 
après  la  m.  de  Frédéric  II,  1250; 
tué  dans  une  bat.  1256.=V1,  dit 
la  corala  -  enragé,  fils  de  l'emp. 
Louis  da  Bavière,  al  de  Margoe-  ^1 
rite,  eomtésue  de  Hollande,  eél.  'a 

er  sas  Tiolencas,  s'empara  des 
ais  data  mèra,  1S49;  m.  pri- 
•onnier,  1S77. , 

ihiillaume.  V.  Hesse-Cassbl 
al  Nassau.     . 

Guillaume,  L'Aquilàîna  a  au 
10  dues  de  ce  nom.  Les  plus  con- 
Mf  sont  :  GuUlauw^  /«r  ,  le 
Mint,  V.  plut  haut  Guillaume 
GiLLONNB  (St).=  m,  dit  Téta 
d*éionpay  duc  d'Aquitaine  al  comla 
d'Aorargna,  850.=IV,  dit  Fier  à 
Bru,  8I1  al  fuee.  du  précéd.  963  ; 
m.  99Sj=V,  dit  L  Grand  ,  fils  du 

Çrécéd.  N.  §59;  suée,  de  son  père, 
93;  m,  rali^.,  10SO.=1X,  dit  U 
Vieux,  guerrier  attraub.  N.  1071; 
aoae.  da  ion  pira  Guillaume  II, 
1088;  ■.  1118. 

GuiUaume^  dit  Loagua-Épée, 
duc  da  Harmaiidia.  N.  900  ;  snec. 
da  son  père  Rçlloa  ou  Baoul,^!?; 

Guittaume  Èm  la  f»,  fiha 
des  lî  bit  da  TaiierMa  da  Haula- 


des  Normands  dans  le  rov.  d^*  Na- 

plçs.  M.  1048.     •     V   '^        ^    , 

thÀillaume  de   LorriSj    de 

Champeaux.    V,    Lorris    et 

CUAMPEAUZ. 

Guillaume'  de  tfumièget  , 
moine  de  «l'abbaye  de  Jumièges, 
ehroniq.  M.  v.lOi»0, 

Gitillnume  de  Fouille  f  poPle 
IaK  et  hist  du  12e  s.      ^,  ^ 

Guillaume  f  arch.  de  Tyr  , 
chancel.  du  roy.  de  Jérusalem, 
hiit.  N.  Syrie;  m.  v.  1188. 

Guillaume  le  Breloft ^hitt,  et 
poète  lat.,'  conseill.  de  Philippe- 
Auguste;.  N.  V.  1165;  m.  ap. 
1219.    . 

Guillaume  de  Mœrbeka  ou 
de  Meerbecke,  «av.  dominic 
brabançon,  rhapej.  et  pénilenc.  de 
Clément  IV,  arch.  de  Corinlhe.N. 
Meerbecke  (Bribant),  1230;  m.- 
1300. 

Guillaume  d'Auvergne ,  ou 
de  Parti,  ^^^«  P*ris,  tliéol.,  jihi- 
los.,mathémar.  M.  124^. 

Guillaume  d'Auxerre^  dit 
aussi  Guillaume}  de  S«^ignelai,  év. 
d'Auxerre,puir  de  Paris.  M.  1223. 
=âav.  théol.,contemp.  d^^précéd. 

Guillaume  de  Char tresM^i' y 
ehapeh  de  Louis  IX.  M.  v.  1280. 

Guillaume  de  Nangis^  bénéd. 
de  l'abbaye  de  St-Denis^  hist., 
ehroniq.  M.  1302. 

Guillaume ,  dit  lé  frère  Gu^- 
laume,  dominic,  peint,  sur  verrib. 
Marseille,  1475-1537,  =  (l^dme^, 
chan.  d'Auxerreau  16e  s.,  invent, 
de  l'inslrum. "de  musique  appelé 
serpent.  ='  (J.-B.),  but.  Besan- 
çon   1728-1796. 

Guillaumet  (Tannegt)i),'chir. 
de  Henri  IV.  I^  Nimes;  m.  ap. 
1622.=(Alcx)',  archit.,  litt.,  di- 
rect,, de  la  manuf.  des  Gobelins, 
memb.  de  l'Inst.  1730-1807. 

Gtit/(ematn  (C.-Jacob)  ,  aut. 
dram.  Paris,  1750-1799. 
'.  Guillemeau{ii.)t  cél.  cTiir.  fr. 
«Orléans,  1550-1613.- 

Guifleminé  ou  Guillemet  te, 
visiôÉin.,  qui  essaya  ie  former  une 
«ccle  au  1 5e  f .  «        '' 

Guillemot  (C,-AI.)',  peint,  fr. 
178t'-l«31. 

Guilleraguet  (le  comte  de  la 
Vergne  de),  magist.,  ambass.  de 
Fr.  à  la  Porte-Olt.  N.  Bordeaui  ; 
m.  ConstiOitinople,  1684. 

Guilleri  (les  trois  frère8),'bri- 
ffaiids^faro.  sous  le  règne  de  Henri 
IV,  rompus  vifs  à  Saintes. 

Guiilet  (Pernette  de),  Lyonnaise 
cél.  par  sa  beauté  et  par  ses  talents 
poét.  N.  1545.  '  ^ 

Guiilet  de  Si-George  (G.)^ 
hiftorioKr...  de  l'aead.  do.  peint. 
Thiers  (Auv.),  1625-1705. 

Guilleville  (Gu.  de)  poêle  fr., 
N.  Pifis,  T.4295;.mort  v.  1360. 

Guillielmde  Balaufi,  poète, 
provenç.  du  Ife  a.^=uie  ^"Ley^ 
<2t<?t-,autrepoétëprovenç.,au  13e  s. 
iGuillimatAi  (F.),  érUd.,  histo- 
riogr.  de  l'emp.  .Rodolphe  II.  N. 
Remonter  canton  do/  Fribourg  ]  ; 
m.  V.  1612.  .4 

Guillon  (Ma.-Nie.-SylT.,al>bé), 
év.  da  Maroc  ^inpartibus),  théol., 
litt.,  profess.  d'éloquence  aacrée. 
Paris,  1760-1847. 

Guillot-Gorju,  méd.  fr.  qui 
bandonna  sa  profess.  pour  suce. 
M  eél.  farceur  Gauthier  Garguille. 
N.  ▼.'f595;  m.  1643. 

Chiillolin  (Jo.-Ign.),  méd.  fr., 
qui  introd.  rnsage  de  l'instr.  de 
supplice  appelé  di|  son  nom  gnil-* 
latine.  Saistaa,  17S8-l8l4. 

Guillou  (i.*Ka.),  orat.  chrét. 
Cbltaaudon,  175(^-1778. 

GrtMfiiarci.  V.  Despréaux. 

Guimondde  la  Touche  (Cl.), 
poète  dram.  Châteanroux,  1725- 
1780 

Guinée  (Ad.-t.  da  Bonn)èraf, 
duc  de),  lieut.-fén.  al  diplom. 
Lille,  17S5-1808. 

Guinet  (F.),  jariic.  Nancy, 
1804-1881.  à  : 

GuiniteUi  (Guido),  polte  liai. 
M. 1Î78. 

Guioi  (G.),  Ikéol.,  po«ta  lai. 
N.  Naaaray(Fr.-0«ilé);  m.  1570. 

Guirana  (Gailhu^),  jurise.  et 
anli^.  Ninas,  1800-i880=:(a.), 
pbytie.  N.  Hiaïai;  n.  1857. 

Guiraud  (Alai.,  bar.).  uaCta 
fr.,  auL  dra«^  namb.  da  l'Acad. 


Guiraudet  (r.-lMi.-ToûSMinl).- 
lilt.,  lect.  de  Madame,  memb.de 
l'assemblée  cnnitit.,  préfet  «00s  le 
consulat.  Alais,  1754;  Dijon,  1804. 

GuiiCard  (R.),  due  de  Pouille 
et  de  Talabre,  un  d^s  12  tilf  do 
Tarirrède  de  Ilanteville ,  scijin. 
normand.  N.  v.  1015;  -m.  Céplia> 
lonift,  1085%.  u     ' 

Guischardt  (  C.-Théoph. \, 
prédic.,  puis  aide  'de  camp,  de 
Frédéric  II.  M.i-'deiouri:,  1714- 
1775. 

Guise  (Claude  de  Lorraine, 
Comte  d'Aumale,  et  1er  duc  de), 
5e  fils  de  René  II,  duc  de  Lor- 
raine, et  li^e  de  l'ill.  maison  de 
Guise.  N.  1496;  servît  tôiis  Fran- 
foi»  1er;  m.  ll)50.:z:'Jeati),  frère 
du  pféccd.,  card.,  év,   de   Meli, 

3 in.  d'Etat  sous  François  1er  et 
enri  II,  1498-1  r)50.=(Prançoig 
de  Lorraine,  2e  duc  de),  his  de 
Claude,  cél.  capit.,gouv.  du  Oiu- 
phiïié,  lietit.-;rén.  du  royaume.  N. 
Uat^  1519;  assass.  au  siège  d'Or- 
léans, 1563.=r(Charles  de),  plus 
connu  sous  le  nom  de  cardiilal  de 
Lorraine,  frère  du  pi'écéd.,  min. 
ijde  François  1er  et  de  Charles  IX. 
l5i5-1574.=(Henri  1er  de  Lor- 
raine, 5e  dur  de)»  dit  le  Balafré, 
fils  de  François,  homme  de  guerre 
et  d'Elat  ,*  prinrip.  chef  de  la 
l.igue.'N.  1550;  assass.  atft  Etats 
de  Blois.l588.=(L.  de  Lorraine, 
card.  de)  ,  arch.  de  Reims,  frère 
du. précéd.  N.  1558;  tué  le  len- 
demain du  meurtre  de  Henri, 1588. 
=z(C.  de  Lorraine,  4e  duc  dé), 
lils  de  Henri  fer  de  Guise  (le  Ba- 
lafré), chef  de  hi  Li^ue ,  puis 
nommé  gouv.  de  Provence  par 
Henri  IV.  N.  1571;  m.  Florence, 
1630.=(H.  II,  de  Lorraine,  5e 
4uc  de),  fils  de' Charles  de  Lor- 
raine, duc  de  Guise,  d'a^^ord  ar- 
phev.  de  Reims,  puis  généralissime 
des  Napolitains  insurgés  contre  les 
Esp.,  et  gr.  cliamb'eti.  N.1614; 
m.  1664.=(L.-Jo.  de  Lorraine, 
6e  duc  de),  prince  de  JoinviJle, 
pair  de  Fr.  N.  {^30;  m.  Paris, 
1771.  =  V.  A^^LE,  CONTT, 
Matenne*     ''t  .i.a- 

Guitnée,  géo'm^  fr.  N.  17e  ?.; 
m.  1718. 

Guiton  (J.),  amiral,  maire  des 
R<ic|ielli>îs  pendant  le  siège  de  la 
vjlle  par  le  card.  de  'Richelieu. 
Tué  dans  une  bat.  nav.,  1646;      -" 

Gtit//one  d'ArezXo,  poète 
ital.  du  15e  s.       , 

Gut£0^  (Ensab.-Paul.de  Meu^ 
lan,  dame),  femme  ant.,  épouse  de 
M.  Guifot.  Paris,  1773-1827.ZZ 
(Marg.'Andrée-ElitaDilsoA),  nièce 
de  la  précéd.,  et  2e  femme  de 
M.  Guiiot,  litt.  1804-1835. 

Guldenstœdl  (J.-Ànt.),  méd.^ 
etiutural.  russe.  Riga,  1745-1780.^ 

Gulter  de  Vinegg  (J.),  écriv. 
suisse.  1562-1657. 

Gtilusta,  roi  des  Nomidai,  fils 
de  M assinissa.  Après  la  mort  de 
son  père,  partagea  fe^ royaume  avec 
ses  t  frères^  Micipsa  al  Adberbal, 
150av.J.-C. 

Gumppenherg  (Gn.),.)ét.all., 
prédie.  Munich,  1609-1675. 

Gundling  (N.-Jér.);  philos., 
jorisc  ,  érudV  Kirchen^^ittenbach 
(près  da  Nuremberg),  1671-172^. 
&r(  Ja.-Pa.,    bar.    de  ),   homme 


"  ■  ■  > 

•roem,  1792.=IV,  ou  Guftave^ 

Adolphe.  II,  hIs  du  préffil.  N. 

Slorkholm,    1778;   »iicc.    de  son 

père,   it702;   abdiqua.   1809;   u. 

St-Gatl /puisse),  iH37.        - 

Guiherleth   (H^v  ph«'o«.   et 

moral.  Hirschfeld  (Hessej,  1595> 

D^venler,  |fl35>, 

Gutbier\Ma]e»).  oriental., 
théol.  .ln^fy.lVjg// 

Guthriê  \W.),  écriv.  éross, 
-  11'^'''^"  ^^^'"t*^  d'Ang(is),   1708- 

Guttmulht     'J.-ri*r.-Fréd.), 
•nslit.,   écHI.   ail.   QiMMll.nbonrir  - 
17SM838.  '  ^* 

GM//<»m^r^  (J.  Gcntt-Fleisrh  de 
«nl^eloch  dit)  .  inr/.nt.  de  l'imnr.  " 
N.  Mayencî,  1400;  associé  ave,- 
Fust;  Sfrasbottr?,l450;  m.  1 16^. 
=iC,.),  grav.  Nuremberg.  1744: 
Paris;  t790.     v'  ./ 

Guteikow^l^.^o.),  muflfr. 
rus^e.  N.  SbIoV,  1S06;  m.  Aix- 
la-Chapelle,  r«37. 

"Gwy  :dc  Tours,  pool/.  N. 
Tours,  1551;  m.v.  1600. 

Guyard  (J.),  hi>l.  et  public, 
fr.  M.  V.  160O.=(Bern.),  domi- 
nic., théol.,  prédic.  Craon  (  Anjo.) 
1601-1674.  =  (Uu.),  ,ta..'  fr! 
Chaumont  en  B^ssignv,  1723; 
Carr'are,  i:88.=( Adélaïde  La- 
bille,  femme  Vincent,  connue  sous 
le  nom  de  Madame),  peint., 
rmemb.  de  l'aead.  de  peint,  et  de 
scnipt.  1749-1803. 
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d'Etat,  hist.  ,  conteiller  joyeux 
(  bouffon  \  da  Frédéric-Guillaume 
1er.  N.  1875;  m.  Poisdam,  1731. 

Gunst  (P.  Tan),  grav.  holl.  N. 
1724. 

Gunter  (Edm.),  aslron.' at 
mathén.  angl.  1581-1826. 

Gunihamond  ou  Gonda  - 
mond,  roi  des  Vandales.  Suce,  da 
Honnéhc,484;m.498.        ' 

Gunther  (  J .  -  Gbr.J,  pbyi. , 
chim.,  natural.  pruss.  1769-1839. 

Giifiir  (  iost.-God.  )  ,  méd., 
anatoui.  saxon.  Kœnigstein,  nii*» 
1754. 

Guetàve  1er  «u  Gustave 
Waea,  roi  da  Suèda,  Cli  d'Eric 
Johanaon  Waaa,  saign.  luéd.  N. 
chiUau  daXlndbola,  1490;  élu 
1525;  ■.  1580.=II,  au  Gmi^ 
tave-ÀdolfHk  I*r,  la  Grand,  roi 
de  Suèda  «i  «41.  aépit.,  p.-fils  du 
précéd.  et  Ris  da  Ourles  IX.  N. 
1894;  roi  1811;  tué  à 4a  bat.  ^a 
Lttltan  1 8SS.=in,  roi  da  g«4da. 
Suce,  de  son  péra  Adolplia*Fré« 


laltnt, F^i4«iM| l7il4S0a«        8 t|Ut» aéJ. aoa^vér.»  ill« lit cW  1  fr. iisMx(Â«aa),  1788^1847.     I déric,  IHl ;  asiui.  par ktAm- 
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Guyard  de  Berville    (?(.),  • 
lut.  Paris,  1697-1770.  > 

Gwyef  (Fr.),  philol.,  povte  lat.: 
Anjierl^,  1575-1055. 

Guyétant  (J.'-F.),  chir.,'méd. 
Lont-Iô-Sauln.,  1742-1816. 

Guy  on  ,  (  Symph.  ),  oralor  , 
lu»!.  N.  Orléans,  r.  1595;  m. 
1657.=:(J.  Bouvier  de  la  Motfe, 
dame),  cél.  mystique,  écriv.  aKé- 
lique.  Monlargis,  164^-1717= 
(Cl.-Na.).  litt.,  hist.  Lons-le- 
Sâuln.,  1669-1771.      .         . 

Guyot  de  Provins,  xtovXt  fr. 

Guyot  Gorm.-Anl.),dit  GuTot 
des  Fiefs,  feiidtste  fr.  Paris,  1694- 
1750.  =  (l'abbé  Gu-Germ.),  pré- 
dic, écriv.  relig.  Orléans,  1724- 
IMOO. 

Guys  (J,-P.),    oralor.,^  Wis- 
sionn:,  antiq.    La   CioUt,    1611- 
1694.=(P.-A.),  voyag.,  UlL^tr- 
seille,  1721;  Zante,1799. 
.  Guyse  {U,  de),  cordel.,  hist.| 
N.  Mons;  iC  Valenciennes;  1599.  \ 
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Guy  ton  de  Mo^veau .  {L.-> 
Bern.),  sav.  chim.,  memb.  '  da 
l'assemblée  législ.,  da  la  conv., 
profess.  à  l'Ecola  polytechn., 
membre  de  Tlnstit  ,  bar.  de  l'Em- 
pire. N.Dijon,  1737;  m.  1818. 

Gugman  (Alph.-Perei  de), 
cél.  capit.  esp.,  tige  de  la  roaiikin 
de  Medina^idonia.  N.  Vallâdolid 
1258;  m.  ^20.  La  fam.  desGtiz- 
man  compte  plusieurs  antres  per- 
sonnages illustres  ,  antre  autres: 
AlphonSjB  ,  guerrier  et  poète.  = 
Fernand-Perei ,  liM.  Vif.  tous 
deux  au  15a  f. 

Guxman  (Louise  de),  régente 
de  Portu^.,  fille  da  Jean-Emma- 
nual-Pèrei,  due  de  Medina-Si- 
donia,  et  épousa  de  Jean  de  Bra- 
ganca.M.  1688. 

Gwilûm  (Dav.-Ap.j,  barda 
gallois.  1540-1400. 

Gygis,  roi  da  Lydie,  fondât. 
da    la    dynMt.    des    Mermnades.^ 
Usurpa  la  Irôna  du  roi  Candaule. 
t.  718  af.  J.-C.;  m.  880. 

Gylippe,  eél.  capit.  lacédémn- 
nian.  N.  450  a?.  J.-C.;  n.  axilé 

•P.8«*. 

Chfllenborg  (C,  comte  de); 
sénat. ;  milit.  et  litt.  suédoi*.  1 679- 
1748.=(Gust.-Fr.),  poéu  suéti. 
N.  T.  1750;m.  iéO». 

Gillenhielm  (G.,  bar.  da),  fils  ^ 
nat.  du  rai  da  Soèda  Cbarlas  IX, 
sénat.,  gr.  uiiral  da  Suède.  1574-  ' 
1850. 
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lat  (Gu.),  grat.  at  1 
ctfucL  Bâia,  1741-1800. 

Hahacue ,  l'un  des  It  palitt 
propbèUt.  Viv.  loua  Joacbia,  800 
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till.,  liU. ,  nicrob.  4^  rAe«d.  fr.^ 

Pfthi,  160b-1657.=:(Gerai.)>  «^ 
U.,  liU.,  nieni^«  dt»  TAcâd.  fr. 
I61M655.         % 
'  Ka^w<;/ow(Gt'.),PoëUftngl., 
Iiifl.  Huiditp,  l(>a5-16U. 

H^çan,  ■> *  «ahfe,  Mi  d'Ali  el 
de  Faiimc,  11b  d«  MaKomet.  £lu 
k  Koiifa;  m.  enpuii.  669. 

Haçan-Beip-Stibbah,thà(âé 
U  lecke  dM  imaéiieai  de  Petite, ou 
assa^ins.  Perse,  lObO-1 124. 

Haçan^Burxuk ,  c'eii-i-dire 
!e  Grand,  cheT  de  lauuisoB  xies  II- 
ùnieofy  god^'  d«  TAtte-Mineurc, 
Veni|»arad«  Bagdad  i  U  mort  de 
Beh.ider-Khan.  M.  135*. 

Haçan-ben^-al-HûçaMf  tulg. 
Achazen,  atUon.  ar.  Bagdad,  98U- 
1058. 

'    if ac/ie^/f  (Jeanne),  céi.  héroïne 
de  la  fille  de  B«auTaif,  qui  déren- 
dit celte  ville  contre  les-  Bdurgui- 
/gjioni,  1472.' 

HachetU  (J.-N.-P.).,  gcora., 
pliysic,  men^b.  de  l'instit.  N.  Mé- 
zréres,  1755;  m.  1854.  "     '' 

Hackaeri  (J.),  peint.,  grau. 
N.  Amiterdanj,  1655. 

ifdciber./ (Ja.-Ph.),  peint. ,graf. 
Preuulau  (Brandeb.),  1737-1799. 

Haddtck  (And.  ,  comté  de), 
feld-naréch.  autricli.  Futak  (Iton- 
gri.?)»  1710^1790.  f 

Jtiadi,  .53e  calife.  Sticc.  dé  Ma- 

houied-Moludi,  78^;  m.  T66. 

:  Hadji^Jihalfa  t  »»••  tu'c  » 
.nommé  aussi   KaiibrTchélébi,  ou 

Moijstapha,  «ecréL  d'Anurat  IV. 
Cuiiïtan^inople,  1600-1658. 

Hadley  (J.),  aitron.  angl.  du 
l^c  ». 
'      Hadoi  (Ura.-Adélaïde) ,   aut: 
dram.',    ronanc,   Troyet ,    1763- 

1821       •;    ■,-.  >■ -.- z^;  .■ 

.  •  HaherVin  (P.-Domin.) ,  liist.t 
public,  ail.  1720-1787. 

HoTé  ^Aiît.  de),  méd.,  élève  de 
Boe/eaave.  La  H;iye,  1704;  Vienne 
^Aotriche).  f776.  ^ 

Hœndel  (G.-Fréd.),  dit  il  Sa»- 
:«one,  eél.  co'npo»it.  Hall  (Saxe), 
1684;Londres,.1759. 

Hmnke  (Thaddée^  y  nalural.  > 
Toyag.  Kreibili  (Botième),  1761- 

jSâ/e(;fc(Abd-elwMedjid),  lie 
calife  .  fatiroiteV  Suce.  'd'Amyr-^ 
in0;.w.  1150. 

Haffnef  (H.),  peint.  Bologne. 
1040-1702.  =(  Ani.  ),  frère  du 
précfd.,  et  égaUtoi.  peinl.  1654*- 
1752.  .  * 

Hafiz  (Ifohtnmed),  poSte  per- 
lan.  N.  CJiTraa  ;  ni.  1S89, 

Hagedorn  (Fréd.  de),  poète 
a:i.  Uanbettrg,  1708-4154.  z:; 
(Ckr..L.)»  ««B.  frère,  litU  1712- 

ditte.  JllMk<abourg  (  HanoTft  ), 
176i.t82t. 

Hagtnhach  (P.  de),  favori  de 
Cbarlee  le  Téméraire.  Pendu  dâna 
une  émeute,  4474.  r:  (4.-0atp.). 
Zurich,  17«0-1763.         . 

Uagtr  (JU-G.),  philoJ.,  Um, 
ail.  1710-1777. =:(Jo.),  onenUl. 
Milan,  1750^1819. 
V  Haguenot  (H.),  »éd.  Mont- 
pdber,  1687-1775. 

Bàkn  {^m^JfMX  hiil.  ell. 
KlAsierbergen^Saie),  1692-1729. 
=L.-Ph.),  4>o€U  li*g.  elï.  Trip- 
peiâ4l(  Paieâinet),  1744*1787. 

Hahnemann  {  St«.  -  Chr.  - 
Préd.)  ,  Éiéi.  aH^. ,  créateor  de 
l'homeofMhie.  V.  I7M;  4d.  Paria, 
1845. 

Hc^Um  <  Bem.  de  Girard  , 
Htga.  ^K  hieiomfr.  4ê  Charlet 
IX  elde  sUri  lU.  BBr4ean,16M- 

1610.  ^^ 

Hmmaut  [imam,  mmUvm4t) , 
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.  Hahdj  viij^  et  favori  do  grand- 
•eigneur  Mahmoud  II.  Mit  &  m., 
182t. 

Halet  (Et.),  physlc.,  natural., 
ehapel.  du  prinee  de  Gallei .  Bec-^ 
kebQurk,167T-1761. 

H a/t/fldf  (G.  Saville,'marq.  d'), 
homme  d'Ëtal,  garde  des  sceaux, 

Çrevid.  du  conseil  fous  Jacques  11. 
ork,  1630-1 695. =:;C.  MonUigu, 


comte  d'),  homme  d'EtiA  el  poète 

u  précéd.  " 

1715. 


angl.,lj|t  du  précéd.  Horton,  1661- 


» 


ê 


I 


iille  de  Ba«4«M,  Uf,mm,  Ut.  4 
c;oiutaiKiMpU,  réfM  wm  k  Flan- 
dre pendaiH  la  eapliWid  de  mm 
épottt  Ftr«aod,  fils  de  Seaeèe  1er, 
tei  de  Perti^.  «.  1244. 

J7atljf«e«ir«dW<P.W«.  «t), 
litL  Cavaillon,  1648^-1756. 

tïahem  (Biamnllak^^  calife  f*« 
limite d' Egypte»  ^g.cc.  d'Atit,  996; 
assassvv  1021.  '  ,     v. 

HakitDill  {B.r^),  ilal.«ngl. 
1815-1859.  V 

TâUoii,  l^S-1616. 

Halê  (V»t.},  ih4ôt.,  J9rité.. 
phyiic.  Gloceiler,  160M676. 


Ha// (Jo.),  pfélat  angl.,  *criv. 
salir. ,  lliéol.  Leicester  j  .1^74- 
1656.  .    1  ^ 

Halle  (Cl.-Guy),  peint,  fr. 
1652-1736.='J.-No^l).  l^r  mAd. 
de  Napoléon,  merob.  de  rinst.,Ots 
du  précéd.  Paris, 1754-1812. 

Hàller  (Alb.  de),  cèl.  anat., 
bot.   poêle.  Berne,  1708-1777. 

Halley  (Kdm.),.  aslron.  angl. 
Londres,  1656-1742. 

Wa/m«  (J'abbé  N.  ).  liU.,m!»- 
thiHn.,archéol.  Sedan,  1755-1828. 

Haltaut  (Chr.-TUéoph.),hi8t., 
trud.  Leipiig,  17027'1758. 

.Hamad  on  Hammad,  fondât, 
de  la  dynast.  des  Hamadides,  qui^ 
règn.  07  aQi~  fur  TAIgérie.  iâ, 
102'7. 

Hamadafti  /Bedi-AIteman) , 
poëte  ar.  Hâonadan;  968  :  Hérat, 
>j007. 

Hémaker  (H.  AjenO,  oriental. 
Amslerd.,  1789-1835.' 

Hatnann  (J.-G.),  philos,  al). 
KoMiisberg,  1750-1788.  ;    .. 

Hamberger  (G  -A  I h  M  »è- 
thém.  ail..  1662-1716.=:f<^^  Er- 
hard),,  méd.,  physic,  fils  do.pré-' 
céd.  léna, -r697-1755. 

Hameonius  (  Mari.  );  b^. 
ail.,  poêle  lai.  1550^-1621.  ^ 

Hamiliàn,  faro,  ccost.-  dont 
les  princip.  memb.  sont  :  Jamel, 
1er  comte  d'Arran,  lient,  -gén. 
d'Eccsse,  partis,  du  roi  Jaeaoes.  M. 
1519.=James,  2e  comte  dWrran, 
duc  de.CbalellerauH,  futur  de  Ma» 
rie  Stuari ,  régent  d'Ecosse,  M. 
1 576.=:Patrik  Hamilton,  nropagat. 
de  U  réforme  en  Ecosse.  N;  1505; 
brûle  1527.  =:  James  ,  1er  duc 
d'Hamilton,  défens^de  Charles  1er; 
N.  1606;  décap.,  1649.=:Antoine, 
comte  d'Hamilton,  litt.,  poète  fr.v 
N.  Irlande,  1646;  m.  St-Germ., 
(720. 

Hatnillon  (Go.-Gér.),  homme 
d'Etat,  chancel.  de  l'échiquier. 
Londres,  1729-1796.=(Sir  \?*), 
ambass.  Ecossel .  1730-1805.  =: 
(Emma  Hartc,  tady),  cél.  par  sa 
beatité  et  sesdépprtementf,  2e  fem- 
me du  précéd.  K.  Comté  de  Chet- 
ter,  V.  1761;  m.  Calais,  1815.= 
(Miss  Eliiab.),  femme  aut.  Belfort, 
(Irlande),  175è-1816. 

Hampden  (i.),  cél.  patriote 
angl.,  conseill.  d'Oliv.  Cromwell  , 
memb.  du  long-parlement.  Lon- 
dres, 1594-1645. 

Han^a(jsectaire  mnsol  m..  Bag- 
dad, 786-«55.     . 

Hàficartilîe  (  P.-P.-Tîngues 
d'),   sa%.  arcbéol.   Ifancy,  1729^ 
^800^ 

Hanckius  (Hârl.),  philol.  ail. 
1633-170».    ■  -     v<       ' 

Hanmer  (Th.-Daflli.),  homnf 
d'Elal^  litt.  aUgl.  1676-1746. 

Hanneiairt  (i.-^N.  Bervin- 
donid*],  act.,Utl.6reiiebU.1719* 
1780.  -^^   '     ^. 

Ilannon,  navig.  earthag.  y. 
509  av.  ).-€.=£ Amiral  cartna^., 
battu  dev.  les  lies  Baàdes  par  le 
eontvl  rofli.  Lntalina,  242  av.  J.-C. 
:=Gèn.vcartlug.,  rival  d'Amie^  et 
d'Anntbal.  M.    ÎM  av.   I.-C. 

HantSaehie,  poêla  all^  e«r* 
donn.  Norea^berg,  1494^-1576. 

fimtnh  ()lieh.r<i<»ttliel»),pbi. 
loi.  ail.  Danlaig.  16S5-1752. 

Hanway  (Jonaa).  philimth. 
aûgl.  PorUMoetk,  17li-17||B. 

Haahedh-Lfiiinillah,  t#  'jk^ 
me.lltfUiite  4'b7ple.  dace.  4'A-> 
bonl-laBW,  1130:  «.  |l4y. 

ffégu^f  BOA  de  sept  roia  de 
lfoi:iirèM.  f^s  le^ls  remarfvaklM 
Mml  :  ffçatd^  /•>'.  N.  fl5;  fliU  4 
m.  M  vottlert  introdfire.le  dkiria^ 
tiamiiM  daai  i|ts  ttali^  9^5. =s 
\ih  qui  joifiMt  à  la  etaroMe  df 
Norwéai  e^lb  40  S«44#.  N,  1 358  ) 
m.  1380. 

Harnl),  immr  de  pUtsIeott  mtir^ 
tm  dtt  Dienemark;   lei  |N«Éiten 


sontinconnns.esVrto,  ditBIaatand 
(à  la  Dent  bleue).  Suce,  de  Gor- 
mo  III,  950;  m.  980.=VII1,  tits 
de  Suénon  I«r.  Suce,  de  son  père, 
1014;  m.  1017.=lX,filideSué. 
non  U.  Suce,  de  son  père,  1076  ; 

m.  1080, 

Harald  Ur,  dit  Haarfager  (I 
la  belle  Cbevelure),  cunquér.  et  roi 
de  ia  Norwége.  M.  935=11.  Suce. 
d'Haquin  l(*r,  963;  massée^  978. 
=  111,  rpi  de  Nonrégtî.  N.  1017; 
fué  dan9  une  bat.,i  1066. srlV, 
usurpa  le  trùne,^1156;  mis  i  m. 
même  année. 

Harani  ((!hrist.),  homme  de 
guerre,  voyag.  Bohème,  1560- 
1621.  ^ 

Hareourt  me,  hm.  «l  Fr., 

dont  les  prfncip.  nerab.  sont  : 
Kaottl  (d*)  ,  ehi^oine  de  Pa- 
ris, fondât,  ducôlllge  d'flhircourt, 
i  Paris,  1280.=Jcan  U  (sire  d'), 
maréeh.  de  Fr.  etamirahsous  Phi- 
lippe le  Bel,  1293.=Godefroy(d')^ 
dit  le  BoUeui,  fils  de  Jean  III, 
combattit  avec  les  A^gl.  i  la  bat. 
de  Crécy.  Tué  dans  nn  combat, 
1$56.r=H.  de  Lorraine  (  comte 
d')^  dit  Cadet  la  Perle,  command. 
gén.  'de  l'armée  du  Piémont,  1^39; 
pins  tard  gouv;  de  PAnjoo.  M. 
1666.=  Henri  1er  (  duc  d'),  ma- 
réeh. de  Fr.,  imbass.,  duceipair. 
1654-1718.  ,  .  n  . 
'  Hardenherg  (  C.-A:,  prince 
de  ),  piiii.  des  affaires  étran^.  de 
Prusse,  chancel.  d'Etat."  Hfnovre, 
1750-1822.  =  (Fréd.  de),  poêle, 
Irtt.  Wièdersledl  (Sate),  'j772- 
1801.,  ' 

Harding  (J.),  hisl.  àngl.'l 378- 
14t)6.=r(.N.)  ,  poëte  angl.  Cam- 
bjry,  17Ô0-1758. 

Hardion  (  Ja.  ),.hiit.,  litt., 
mentb.  de  l'Acad.  fr.  Tours,  |686- 
1766,  :  *  .  .^^v 

Haratuin  (Le  P.  J.  )»  jés., 
hisl.,  philol.,érud.(^iiimner,  1640- 
1729.  ':^ 

Hardt  (  Hermann  van  der  )^ 
phiiol.all.  1660-1745.      v 

Hardwicke  (Ph .  Torke, -comie 
de) ,  homme  d'Etat,  litt.  Angleterre,- 
1720-1770.    '    '  .  .      - 

Harrfy  (AI.),  poêle  dram*Paiy», 
1560-1631.  ^v        • 

Haren  (Onno-Zwier  de),  polie 
holl.  Leenwarden,  1715-1779. 

Harenberg  (J.-Christ.),  hist., 
hébraïs.,  théof.  ail,  1696-1774. 

Hare /A-ft^-ift/ùa,  poêle  ar. 
du6e.f.  \;     •% 

Hariri  (  Abeu-Mohammed  ), 
écriv.  ar.  Bassora,  1051«-1121. 

Harlay  (Achille  dej^,  l«r  pré- 
sid.  du  partem.  de  Flris  ,  sous 
Henri  IIl,  1536-1616.=(Fr.dc^ 
seign,  d^  Champvalon  ,  archev.  de 
Raiien,  de  la  fara.  do  précéd. 
P*ri8,  1 625-1 695.  =  (ffSanry. 
V»Sanct.       ^ 

Harlem  (C.  van\  peint,  boll. 
1562.1658. 

Hàrte^  (  Théoph .-Christ.  )  , 
érud.  alL  Culpibach,  1658-1715. 

fldrley  (B.),  comie  d'Oxford, 
min.  de  la  roiiie  Anne.  Londres, 
1661-1724. 

HarfnenopuU  (  Constantin  ), 
jurisf;.,  gr.-cnancel.  de  J^an  Pa- 
léologne.  ConsUntio.,  1320-1583. 


sa(l.);   horlog.,*ii^e%ii.  angl* 
Fouiby   (York),    169M776.  = 
(Th.)  ,  archil.  angl.    Riebaond, 
1774-1829. 
harte    (Walter),    litt.,    hist. 

angl.l707-lt75.=Y.HAlllLTON. 

Hartenifeh  (  G.-Chriii.  P. 
de),  luéd. ,  nataral.  Rrfari,  1655^ 
1718. 

Hariley  (Dav.),  méd.  et  philos; 
lllingnorlh,  1704-1757. 

Hartmann  (  J.-Melchîor  )  , 
oriental. .bavarois.  1764-1827. 

Hartioekfr    (N.) ,   méd.    et 
physic.  holl.  Gouda,  1656-1725. 
.  Harvey  (Gu.),  cél.  méd.  aifgl. 
qui  découvrit  la  circulai,  du  SAng. 
Kolkston,  1578-1657.  <     . 

Haw/ôaii^  (  F .),  jés .,  oriental . 
Frauenberg(Boliéuit),  1677-1756. 

Hasenclevtfr  (P<),  industr,| 
écon.  ail.  1716-1793. 

Hatte  (J.-Ado.),  cmaposît.  de 
musique.  Bergedorf  (près  Ham- 
bourg), 1705;  Venise,  1783. 

Hattei (J.<'G.-H.),geogr.  si*- 
tistic.  Wo^enhultel ,  1770^1829. 
f  Hattèlqmst  (Fréd.),  natural. 
aaédois.  1722-f75f.      . 

HastenfraU  (J  -^H.),  bgèn.- 
gèogr.,  ingén.  des  mines»  Paris,* 
1755-1827. 

'  Haiiingt,  eél.  «ventnr.  danois 
on  champenois  du  9a  s.=z(Wàr- 
ren),  gouv.  des  Indes.  Oaylerford^ 
(Otford),  1753-1818.=(F.  Raw- 
don-Moira,  maiHj^  d'),  <gr.  maître 
de  l'artill.  angl.,  gonv.  gén.  de 
PMe.  1754-1826. 

KàZ/îe/d  (Th.),êv.  deOurham, 
fondât,  du  collège  de  la  Trinité,  à 
Oxford.  M.  1581. 

Hâizfcld  (Melchior  de),  gén. 
àll.'}a^  jService  de  TEmpire.  M. 
1658'!â3(Fi*-L.,  prince  de),  cél. 
par  la  clémence  de  Napoléon,  qui 
l'ijivait  chargé  du  gouvem.  de  Ber- 
lin, 1806,  et  qu'il  trahit.  1756- 
1827. 

H<iM5o/€/(Chr.«<îotlIieb),jurise, 
Dresde;  1766-1824. 

ifauca/,  (Khir.-j,  géogr.  et 
voyag.  ar.^au  10e  i, 

Hauff  (Go.),  litt.  StuHgard, 
1802-1827.,  I' 


Haro  (don  L.  de],  mtn.  et  fa- 
vori de  Philippe  IT,  roi  4'Csp. 
Valladolid,  1598-1661. 

-tt0ro/dJ«r,  rold'Anglel.  Suce, 
de  son  nère  Canot  (eCimnd,  1056; 
iB.  1039.=U,flls  du  eomU  God- 
winH^ocl.  roi  d*Anilel.  1066  ; 
iué  à  la  bat.  d'Hafltj;|iJ. 

Hàr<mÊ>'4^Ua9^id  »  t^«  dr 
life  ahasside,  et  eontfnér.  lY.  fley 
(â4édie),765;  snce.  de  ïi%à\,1%^v 
m,  809.  ,  -^ 

Harptûe,  iitr^m.  gr«e..T«  110 
ar.J.-C.  • 

HtirpocrfitUon  (TaJarins  )  , 
gramoi.  grée  d^AUsaadri^,  dn  2« 
ou  dn  4«  t.  ap.  i,y4^ 


Hartington  (J.),  p«2te  ml. 
piston,  l561.U12i;=/Ja.).  ptH 
blîe.  angl.'Upton,  1611«di 


tf^Jj  ''^.ii."fï»>t  9^  W» 


tQR,  1729-1810. 
MarrU  (J.),    cemniUt.  angl. 
l«77-1719.=4ig.),  4ajriT.  angl., 

ÎKîlet.  ,  tiomae   d*£U|l.   Clo^e. 
709-l7%V. 

Hofrmn  {f.),  gé«.  ^n»  Var* 
ni4e  pnriMi,,  clAcenrut  i  U  cniir 
d^mn.  deCharies  I«r.  ^endu  16 


102-1827.,! 

Hattjf  (i.- Christ. -Fréd.), 
poêle  ail.  1761-1829. 

Haugwilf  (Grali/n  -  H.  -C. , 
comte  de),  min.*d'EUt  prttss.  Si- 
lésie,  1758-1832. 

Hankthée  (F,),  ph¥sic.  angl. 
N.  1650., 

^  Hauter  (G asp.),  enfant  ipystér. 
trouvé  dans-  les  mes  de  Nurem- 
berg 1828.  Assass.,  1853.     * 

Hautsmann  (/.-M.),  indus- 
triel, manufact.  Colmar,  1749- 
1824. 

Hauiefeuille  {f*  de),  phjtie., 
mécan.  OHéani,  U47-1724.        ' 

Hau/mi^  '  (Maurice  ,  courte 
deff^iplom.  Asprei  (H.-Alpes)* 
1754-1850. 

Hauieroehe  (Noël  Lebreion, 
aieur  de)/act,  et  ant.  dran.  Paris, 
1617-1707,^^      - 

Hauteserre  (Ant.-A.  Dadin 
de),  juritc,  hist.'  N.  Gahort;  m. 
1682. 

HautjDoulSaîeiU  (J.-Jo.^d'), 

Îén.  fr.  Langoe4oc,  1750;  K!h«u, 
807.  r  :^  -;/■;-; :V''vïi.. 

Hautpôut  {ktmt4H$. ,  eonitèlft 
d'),  femaie  anteor.  Piuis,  1760* 
1837. 

HaiÊy  (rabbé  Bê.-4aft)^  e41. 
miner.,  memb.  de  l'acad.  des  te. 
St^ost  (Oise),  174V1822.=^ra. 
lenti)  fondât,  de  l'instit.  des  f  eu- 
nes-Aveuglee.  /rère  dtt  prieêd* 
1745-18«: 

SfiUffreamp  (SifeUH),  phS^ 
loi.,  nomita.  tJtrtckt,  1685.1 742. 

Havm'Wiann  (lUff.).  Hotla»* 
4tisa,  jptint*  ne  âjénra.  AnBl«i^., 

H^t9f$  (Ani;-lîl.-Waar.),  w 
tarai.,  Ult  Boveii,  179H;  tadU 
gascar,  1820. 

li^I^tt^n.  17S^1808« 

êerjv.  laUr.  tsIlnSen,  1713.1773! 


gén.  de  ^ênU,  paW  la  Fr.  St~ 
Diiier,  1774-1858.  / 

Haydn  (Fr.-Jo.),  eél.  eom-  [ 
poiit.  Bohram  (AB|riclie),  iji%*  ^ 
i809.  iti        1 

Hayley  (WJ.  litt.  angl.  Cbî**  - 
chester,  1745^1^20.  'P 

Hayne  (Fréd..GotU«l».),  bel. 
ali;  1763-là32. 

Hayton,  nom  de  deux  princai  j 
chrét.  d'Arménie  qui  rfg.,'Je  lar  | 
del22441268;le2adel289àl308. 

Hayward  (J.),  hist.  angl.  M. 
1657.* 

Hagael,  roi  de  Syrie.  Usnrpa 
la  eonr..  §70  av.  J^.;  m.  855. 

HagUtt  (Vf.),  éeriv.  et  litt. 
angl.  Maidstoncr  1778-1830. 

Headley  (H.J,  peite  m^L,  Uil. 
Instead,  17tW-17Cd. 

Hearnâ  (th.),  aniiq.  angi« 
1678.C735.  „ 

,  HecUh  {J.),  hist.  angl.  Londres, 
1629-1664.=,(Ja.),  grav.  angU 
1766-1856. 

He&«/  (F..P.),  polte  aU.  Hao. 
sen  (Bade),  1760-1818. 
/fe6«flftm<(J.-Emest),  méd.; 
voyag.  en  A/rique.  Neustadl  (Saxe), 
17gV1757.=  (Panlalèon),  ousio. 
et  maître  de  danse  ail.  N.  Leipxig, 
fin  du  17e  i.,;  i#.  en  France. 
'  Hehèr,  patriarche^  iils  de  Salé. 
5041-2637  av.  i.-C  ,       ;r^    •      ^ 

Heberdèn  (Gu.).  pfd.  ten-    ' 
dres    171^-1801*  ' 

Hébert    (J.-Rané),   jojirml.  * 
démagogue ,  atirtionuné    le    Père 
Duchesne.  N.   Alençen  ,    1765; 
m.  ^ur  réehaf.,  Hris,  1794.     / 

Hécard  (Gab.-Ant.-lo.),  JiH., 
philol.  Yaleneiennes,  1755-185$. 

Hécatée  de  Miiet, ,  hist.  greé^ 
550  av.  i.-C.;  4b0. 

Hecquei  (Ph.),niéd.  fr.  Ab- 
bcvilk,  1661-1757. 

if<>d^cA  (Benj.).  pUUl.  Gfi. 
then(Se«e),  1675-1748. 

Hedin  (S«»énon-And.) ,  «éd. 
stiéd.  Smolandie,  1750-1821 .    ' 
*  ^  Hedjadj-'bef^Youstmf,  gén.    ^ 
musvlm.  M.'71S. 

ifd(;9Uvi/7«((;ab.-Tkéed..Je.), 
gén.  fir.,  anibatf.  Petit-Lonp  (Lor- 
raine), 1745-1825. 

Hedwig  (J.)  n^d.  ail.,  bet.- 
CronsUdt  (Autriche),  1 750-1 79^ 

Hedwige  (SU),  |lle  de  Ber-  • 
lhold,-ductle  Carinthie,  ïenime  de 
Henri,  due  de  Silésie  et  de  Pelo- 
gné.  M.  124S.=Beine  de  Pelogner,^^ 
feVnme  de  Jagellon  (Wladislae  Y}«     _. 
1571-1399.  ^ 

Heemtkètk  (Ht.  nm),  paim. 
holl.  1498ri574.=(Ja.  van),  ami-     / 
rai  holl.  Tné  dans  un  eomb.  1617» 

Heeren  (Arnold),  hiM.*U.  Ar-  ^  . 
béri;  (pnHs  Brème),  1760.(842. 

Heerkeni  (Gérard-N.J.  méé^,     ^ 


mmtpftns  m,  amlnd 
ffjmùii,    19U-13tls 
;£on.,  nu.   Lonart^,  i1i9 
Helwk^bood  (!.)«  eél.  otpit, 

anKJ.  |[.  1394. 


fil: 


poêle  Ut.  Gigiingne,  1728-1801. 
'Hegel  (  |UG«.-Fr«d.  ),  eA. 
philot.  ail.  6(nttgard,  177(M852. 

Hégéiiat,  philos,  grec,  dia^* 
de  Partnbatèf.  5e  s.  av.  i.^. 

Hégétinus  de  Pergame,  phi- 
los, grec  de  réeole  l'Arcéailai. 
2a  s.  av.  !.• 

Hégùipjpe,  ortt.  grte,  po81« 
c<un.,  fipnfomp.  dcDéinotÂéne.i= 
Hist.  eeel. ,  4v^  da  B«mu  Y iv.  de 
1001188.  >wHr.  )>  M 

Hegewiich   (Thierry),,  kiit. 
Holitoin,  1760-1815.. 
.  Heg&u,  lentpt.  j^M.  T.  448 
•T.  J.-C. 

Heidegaer{S.'a.),ÛiM.^  Iiiit. 
Canton  de  Zurich,  18S3.1tt8. 

Heim  (Fmesi*L.K  éiif,  dfl. 
Soli.  1747-1834.  =  (l --▼.),■». 
■éraiog..  frèrt  dn  prênéd.  f  74U      , 

Hain  (P.),  anina  M.  IM^^    . 

i81f .  v  ■•■'■/•  ^"^' •  •  ' 

Heimufhtif.'^,),  8M.^ 

H§ltuekêm  (C.4r.).  mi.  U- 
Wk  17(Hhn92.  Si  (Chr.-I.), 
tnraÉt  pradttiem  par  m  fr4enei|ju 
N.L^»eckj72l;  m.  172»,  Igé 
de>  " 


.; 


Heimm  (JW/^4»  «••  •«». 
174«-I809.^  ' 
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.Heinz  (Ja.),  peint  iuIam  dt 

Hd#»  (i.  df),  idîga.  de  Cogenr 
)Mim    hiit.  «II.  M.  Paris,  1688. 

Heister  (Laur.),  mid.  Frinc- 
forl-«..I«-M.t-l^85-i758. 

Hélène  (Ste)v  ire  femme   de 
Confiance  Dilore  et  nii^re  de  Con- 
lUntio.  Dr^ne  (Biihyme],  247; 
"MicoMédie,  ils,         I 

Helgaud,  liagiojrl.,  relijf.  de 
St-BenolU«.-Loirf; ,  ]  trchev.  de 
Bourges.  M.  1029.    ' 

Heli,  gr.-prélre  Jdei  Jrtife  de 
1152àill2af.J.-e; 

Hélinand  (P'».),  poCte,kiit., 
théol.  fr.  M.  lîîd.  I 

Jléiiodor^,  génJ  fyrieft  qui  en- 
lia,  176  iV.  i.-C.y  4anf  le  tumple 
de  Jérusalem  pour  le  piller,  et*  fut 
mtr-ictileuscmeut  frappé.  ::=  de  La-' 
rtss«,  mathéni.  grec,  prçeumé  du 
2«i.  z=  Romane,  grée,  et.  de 


Callieriue  de  Médicia.  i407-i578, 
Henri  ,  dit  rOiieleur,  (;mp. 
d'Allem.,  fill  d'Otlion.  N.  876) 
<ucc.  de  Conrad  1er,  919;  m.  030. 
=;  IL  le  Sailli,  arrière»p.-(ilii  éi 
pr6r<id.  N  927;  «ucc.  d'Olhon  111, 
1002;  m.  i0i4.  s  II!,  dit  le 
Noir.  N,  1017;  lucc.  de  fon  frèrt 
Conrad  II,  1039  ;  m.  IOo^.me  IV, 
iilf  du  préccd.  N.  lOr/O;  lucc.  de 
ion  père,  1056;  déposé,  1106/ut 
m.  mémo  année.  ==  Y,  dit  le  iùu* 
ne,  fiU  du  précéd.  N.  1081;  »uet. 
de  tan  père,  1111;  m.  1125.  =3 
VI,  ioiit  le  Cruel,  fils  et  suce,  de 
Fréderie  Barbe fouss*;,  1190;  m. 
cnipt^is.  1197.  =5  Y,,  dtic  de  Lu* 
xcmbonrg.  Elu  emp.  à  la  m.  d'Al- 
bert 1er,  1308;  m..l3i:^. 

Henri  M,  Vol  do^Fr.,  ûls  de 
Robert.  N.  1005;  lucc.  d«  sou 
père,  1031;  m.  1060.  =:  II,  lis 
de  François  1er  et  de  Claude  de 
"Krance.  N.  Sl4icrm.-en-l^ye , 
1518;  suce,  de  *on  père,  1547, 
"^ ,  Tricca,  en  Theiialie,  au  i0  s.  N.4murlellem.  blc.^sé  dant  un  tournoi 
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fVanus  Avilis  Bassianus  Uelio-. 

Sabalus),  emp.  roro.,  fill  illégit. 
e  Caracallâ.  Proel.  ap.  îô  neurlrs 
de  ton  père,  217  ;  m'is  &  m.,  222. 
Hell  (Maiim.),  jet.  ail.,    As- 
tron.  Scbemoitr  (Hongrie),  1720- 
'1792.^ 

.      HéUadlui,  gHum.  greed'An- 
iinoe  (Egypte),  4es.  '"":■■ 

*^  <Hellanicus  de  Lesboi,  hîsf. 
grtc^tiyUlènc,  495-411  at.  J.-C. 

Helloi  (i»)l  ckiai.,  mehib.  de 
racad.  deskf.  Paris,  1685.17G6. 

Hflman  (liid.-SiAiii^l.)r  grav. 
tille,  1745-1797.    \   >, 

K<f/m<?r  (J.-Frçd.),po5UfioIl. 
Amslerdan),  1767-1813. 

Helmont  (J.-B.^  van),  cél. 
méd.,  pbilos.,  alcbiml  BruxcUc», 
Ift*>7-1644. 

Héloxse,  femme  cet.  ^ar  «es 
fttours  atec  Abailard  et  nièce  de 
Fulbert,  chan.  de  Paris.  N.  Pari^, 
1101  ;  n.  monâsl.  du  Paraclet, 
1164.  -. 

IffZi/ '(Barri,  van  der),  peint. 
Harleoi,  1613-1670. 

Hfhétiui  (Adr.),  îét  méd.  du 
due  d'Orléanl.  Hotlànde  ,  1661; 
>arii ,  1727.  ss  (J.-Cl.-Adr.), 
méd.  de  Marié  Le^inska,  fils  du 
précéd.  Ftrii,  1685-1755.  = 
(CL-Adi),-  philoi.,  lift,,  ^U  di 
pré<;é3.  farii,  171M771. 

r  HiivîcUi  (Chiitlù  tiy-  éhro- 
iioT.  ail.  1581-1617. 


.; 


>•*■• 


liste.  -  Angeiturg  (Prui#e],  1C66^ 

.    JaUffàt  (P.],  èlf.  Rîlg.,  hiii. 

,"  Pàm,  iMip-1716. 

HèmmêUnti  (i.)»  ptioLfUm. 
K.  Duamé  td  CoBitâBèé,  (450. 
'      Jtftnprich  (Gu.-Fréd.),  nafu* 
'  ril.,  voTif .  cuit  (Pfutlé),  1796  ; 
Afri«u«,f825. 

Hewiskerch  (MarL  na),  c41 
tpébLlMlL  i  498-1 574« 

Hemtterhuy f  ÇT'Akrth  erii,, 
béUéB.  Groninguet  1685-1766.  s: 
^r^.  ierif.j  fKloi.  âll.    i720- 

l',   HénaUU    (C..J.-r.L  r'iid. 
du  parlé»,  iê  rarlt,  pofle ,  hiat., 

Ïenb.  defAcàd,  f^.  et  de  Tacad. 
la  iiuir.  Pftha,  U85-1770.  ^ 
Hêàiéim  ii±  (rtf^d.,  fut 


à  Paris  et  m.  1559.=  III,  3c  fils 
de  Hcnci  II  çt  de  f^lherlné  de 
Médicis.  N.  Fontainebleau,  1552; 
élu  roi  de  Pologne,  1573  ;  aucc. 
deion  frère  Charles  ÏX,  1574;,a6- 
sits.  par  Jacquet  Cléroent,  St» 
Cloud  1589.=  IV,  âii  le  Grand, 
fill  d  Antoine  de  Bourbon  et  de 
J*annè  d'Alb^u.N.  1553;  d'abord 
chef  du  parti,  huguenot;  reconnu 
roi  de  Fr.  par  une  partie  seulement 
de  Tarmée,  après  la  nîôrt  de  Hen- 
ri Il ly  1589;  converti  aiicathojic, 
1593;  reçu  dans  Paris,  1594;  es- 
sais, par  Ravailfar,  16.10. 

Henri  l*^»",  «lit  Bcauclerc,  roi 
d'Anglet.,5e  fils  de  Guillaume  le 
Conc|uêraot.  N.  Normandie,  1068; 
liaiirpa  ta  couronne  au  préjudice  de 
ion  frère  aihé,  1100;  m:  1137^=2 
II,  fill  de  Ôeoiïro^  Plantagenet.  N. 
1135;  fucc.  d^Etienne,  1154;  m. 
1189."=  III^  fils  de  JeaAani^* 
Terre.  N.  1207;  roi  aousia  tutelle 
du  coin  te  de  Pembroke,  1216;  et 
teul,  ifflt  m.  1272.=  IV,  fils 
du  duc  de  Lancaitré.  N.  v.  1367; 
usurpa  la  couronne  an  préjudice 
d'Edmont  Morlimer,  1399; 
1413.  =  V,de^|^  \ 
précéd.  N.  158V^fucc.  de  son 
père,  1413  ;  m.Vincennei,  14?2. 
=VI,  fi!i  du  précéd.  X.  Uil,** 
aucc  de  sOnpère,  14^2^  etprocl. 
roi  dji  France  k  St^Denii  ;  détrôné 
par  Edouard;  m.*priionn.,  1471. 
=V1I^  chef  de  Ufaâl.  deiTndor, 


m. 

outh,  fils  dn 


d'abord  comte  de  Bi'iïsniont.  N« 
HeîviJuSj  bèréi.  arien  du  4e  i>l¥.  1455;  roi,  UtfS;  m.  15Q9.  =: 
HilHHg   (G.-AAd.),    nMura-  TIII,  fiîi  dj  précéd.   N.  1492; 


•uec.  d«  ion  ndre,  i^Od:  prucl. 
çh^f  lopréuié  de  l'Eglise  d\iaglet., 
1555;  «.1547. 

Henri  de  Boonrogne,  eoaqnit 
en  1098  le  FortugJ,  doi^ion  fils 
Alphonse  fut  le  ter  roi.  Tué  dev. 
Ait»rKe,  1112.  =  |U  eard,)>H5e 
fiU  d'Eiamanual.  Irabord  archev. 

I~  de  Braga  et  d'fivoi'a  ;  roi  de  Portu- 
gal â  la  a.  d*-8^ti«i,  1578; 
■.  1580.      ^     ^ 

Henri  If,  ro!  de  CulHIe.  N. 
1205  ;  iMCC.  de  loa  pire  Alplion- 
lelll,  1214;  ■1.1217.  =  ILdit 
comte  de  Tranalauiara ,  fili  d'A- 
pbonid  IX  ;  détrôna  Pierre  le 
Cruel,  roi  de  OalilU.  1368  ;  ■. 
1379.  =  UI,  dit  l'Infirme,  fili  el 
loee.  do  Jaaa  da  Caitille,  1590, 


iTffilioA 


u^ 


îlliaor^ 


'^*iÀ> 


ktetkêU    MM»m  (ttrunswiclK), 

I    EM$î{f.^r*à.),  alia..  mt^ 
MéràJ:    Frtjbarf   (Séie),  U78u. 

*'   Vêimeimn  iÀfmàr),  éf.  da 
Rtise.  itèHisa»  4«î  Giifa»  trad. 


Rti«e.  partiia»  «al  Gufa»  trad. 

U  IWvU.  tîap,  |76:f;  TQvmar» 

Îl8tl  ^  (JUI.-1 


|8ts.  '"3^  Lkni^^-màé],  avoê^ 

-  '        P*ri4i.l785. 

'  \\ ,  éerif . , 

Lamina, 


ÎT^r  *■ 


4 


IHL,  écon. 

Ll;,  maél»* 
Farfa.  17S0 


/:^ 


m.  1406.  =  I|V,  dit  rispoiaaani, 
fill  et  incc.  da  JaaH  Ilv  roi  de 


im.  eo7f  M.  4à  Hmï  U  ai 


•ii«ii 


GaatiUe,  1454;  «.1474 

HeUrl,  Moa  parlé  par  2  rail 
de  Chf|ri,  ^ui^réniraat  de  12t8 

Htiti  ii  Haîaaûit  aiâp.  Ut  à« 
CansUiKlaoale.  N.  1 174  :  luec.  d« 
«bA  friia  Beaudottifl  «  1105  ;  m, 
i2|6. 

,  fffftft de  BaWira.  ?, BiriUa, 
(TUalti.  V.CaaiiToriui.^    . 

Henri  da  Carinthie,  roi  de  B  v* 
Qiinia|«4^i4«M.  fi«M.  da  WaacaaJu  V,  1 30B) 
m.  I!i55. 

Henri  da  Ckampagaat  roi  dé 
Jér«aaU«.N.T«UiO;  éUU92l 
m.  IU7,         ^ 

Jienri  de  Pofiuged,  dit  lé 
Mafigatetir,  duc  ^e  Viiaa»  4a  fili 

^êUi  1er,  roi  dt ParUia ..  vaTaiT; 

«f.  1594-1460.  ^ 

Henri  4a  Praaea  (U  prinee), 

frèra  4a  Fréleria  U,  roi  4«  Prus^ 

IwMM  de  ipMrra.  larii«,  i  71^, 

«.irba 


\iê   fyi.4^kMiai^Ji0i. 


m. 


.*< 


■i^  '  •.■Af 


r 


f 


2/€tJ»*t,  béri'^.  dn  12e  i,  M. 
prironn.  à  l'abbaye  de  CUirvaux. 

Henri  de  Gaud ,  cél.  pliihT^ 
scola^l.,  arcliididicie  de  Tuurnar. 
M.  1205.         . 

H^/t/i  de  Hcise,  philoi.  ait. 
du  14e  s. 

Henriette ^le  France.,  reine 

d'An^let.,  Mie  de  Kenri  I Y  et  de 

Marie  d«î  Mi'dicis.  N.  Paris,  1609; 

.femme  de  Charles  1er,  1625;  m. 

Coloirfbes  (près  Paris),  1669.    ^ 

Henriette  d'Angle(erre,  du- 
che^i^e  d'Orléan»,  fille  de  la  prc- 
c«;d.  N.  Exelcr,  1644;  marit^e  i 
Philippe  d'Orléans,  1661;  m.  1670. 

Uenrion){Dtn,),  mathém.  fr. , 
ingén.  M.  1&40.  =  (F  ),  anliq., 
oriental.,  mcmb.  de  l'acad.  des 
in»cr.  Troyes,  1663-1720.'         . 

Henri&n  de  Pansey  (,P.-»-Pa.- 
N.),  iurisç.,  min.  de  ja 'justice, 
pré«id.  de  l«*cour  de  cassât.  Tre- 
veriy  (Meu5e).  1742;  Paris.  1829. 

ÎJ&nriot  iV.)t  command.  delà 
aide  nationale  parisiennode  17-93 

1794.  N;  Nanterr^j,  1761;  a. 
sur  l'échaf.,  Par. s,  1794. 

Iliîiriquez  (H.),  je»,  portug,, 
oriental. ,  miii^ioun.  aui  Indes. 
1520-1600.  y-     ' 

Henry  le  Ménestrel ,  poëti 
écoss.  du  lies.  ^- 

Henry  (R.)»  hist.  écos>.  Slir- 
ling,  1708-1790.  =  de  IXiche- 
fr^'(P.-R.),  écon.  Nancy,  1751; 
Cayenne,  1785.=  (N.-.E.;,chim. 
jr.  Beauvuis,  n6y-Uô2y=  (Pa- 
Iriçk),  pouv.  de  la  VirgiiÙDJ^uo 
de«>  fondai,  de  l'indépendance  atné- 
ric.  173C-1799.  =  (P.-l^l,  iitt. 
Nancy,  1795-tii33..  "  ■- 

Heuschenius  (  God.'  ) ,  -jé^.. 
flam.,  hagio^r.  1600-1  OS  1.      . 

Henzi  (Sam.),  poétct«ui«M.'N. 
Berne;  e&éculé  coiçme  conspirât., 
1709. 

Héplièttiont  favori  d'Alexandre 
tc>  Grand.  M.  Ecbatane',  324  a\. 
J.-C.  ■< 

HéracJéotiat  {  Coàslântin  ) , 
emp.  d'Or.,  4e  fils'd'Héracùus.; 
If..  62G  ;  régna  conjoint,  av'cc  son 
frère  Uéracliui  Conidantin:  m.  en 
exil.    -    •      "' 

Héraclide  4&  Pont,  philos, 
grec,  disciple  de^Pbton.  V.  357 
a».  J.-C. 

Heraclite  d^Epbéie,  philos, 
grec  de  l'école  d'Iouit/V.  500  ai. 

J.-C..  •■  \      >&.^';  .■.■., 

jtléracltuSf  emp.  d*Orieni.  JOé- 
trdna  Fhocas,  610;  m.  64 f.  = 
II  (Constantin).  If.Constantinople, 
01 2; régna  conjoint,  avec^son  frère 
Iléracléonas;  m.  empois.,  641,    ' 

Héraclius,  roi  oe  Géorgie,  de 
1760  41798.  ,     , 

Hérauld  (Didier],  aToé.^plU- 
lol.  1579-1694. 

Hérault  de  5ccA<f7/«r  (Ma.- 
/b.),  neinb.  da  la  convent.,  du 
comité  de  lalul  public.  N.  Parii, 
1760;  m.  sur  l'échaf.,  1794. 

Herhart  (J.-Fréd.),  philol.^ 
ail.  Oldenbourg,  1776-1841. 

Herbelot  (Barthd'),  orieotAl., 
profesi.  an  Collège  da  Fr.  Paris, 
1625-1695.  X  ,       * 

.  Herheray  det  Estartt  (K. 
d*) ,  écrÏT.  Ir^tradi  H .  ricardic  ; 
m.  1522. 

Herbert,  trouière  du  15«  i. 

Herberete'm  -  (  Siglsn.,  bar. 
d'),  his(.,  diplom.  Vippach  (Stv<* 
riei,  1486-1566. 

Herbert  (lord 'Ed.),  philos, 
angl.  Cherbury,  ll^t-1648.  = 
(Th.),  éc/iv.  angl.  el  voya|.,  de  U 
même  fan;  1602-1681.  =  (le  >ar. 
d'),  diplom.,  min.  da  l'Aulricba  à 
Cvnstanlinople.lf.  1802«.     .  ,. 

Har^'ft  (A.-F.<^a.},airk1iiial. 
Firii,^178S-1806.  . 

.  Herbinius  (J.),-  théol.  luihér. 
étaati^.  Piallabaii^Siiéiie}«4633- 

HerUi  Tf-#.-%u.);  aaiardf. 
atl.  PeUribagen  (Prtiiia),  174^ 
1807. 

Herder  (J.-Godfried),  pkiloi. 
al  écriv.  ail.  MobruageniPraMé), 
ITU-UOS.  ^    •/ 

HeresBaeK  (Conrad) ,  VuL  ait., 
érad.  1509-1576. '^ 

Hérieçurt  (L.  étUiarlse.,  e*> 
nanisU.Soisiôii.  1687-1752. 

Héhâ^réMé  4a  Labbe*^ 
tWol.,  hiat.  H.  Brabant  ;  m.  ioUO. 

Uêrill^  da  Çartbafa,  pbiio*. 
itaic,  V.ftfOav.  i.^. 


17C0-18?à. 

Hérissant  (L.-Théod.),  di- 
plom., lut.  Paris,  1743-lëtl.  = 
t.-Ant:),  méd.,  liH.,  frère  du 
précéd.  1745-1769.  =clti  C'cir- 
rièreg  (L^TU.),  rill.,.  jjnunn.,  de 
Uuièine  /am.  Vmii,  1742  1 8 J^'^ 

Herv^achus  i\*  Mytijène,  phi- 
los, grec,  dise.  d'Epicurp.  V.  27.0 
if  J.-C. 

Herman  (Marlîaf-J.-Arm.), 
préid.  du  trib.  révulutionn.  N. 
Dt-Pol  (Artoi^,  1750;|  m.  sur 
l'écliaf.,  1795.  '     . 

ifeVm'an^ro^t  iils  de  Bazin, 
fit  periit,  «es  2  frért-s  aùj  regn.  arec 
Ijii  8ur  la'niurin;?e.  Mis  à  ui.,528. 

liermann  (Pa.),  lot,  ll^llf, 
1640-1095.  =lJ.),  nalural.  Birr 
(Alsace),  1738-1800.  =  (Godef.), 
philol  ail.  Leipxig,  1772^1848. 

Hermant  (J.),  curé  de  Maltot, 
hîst.C-ien,  1650-17^5. 

liermai  (St),  aut.  grec,  ler's. 

Hermbetaed  (Sig'sm.-Fréd  ), 
chim.  Erfur),  1760-1833f: 

Hermenégilde  (St),  prince  des 
Wisi^coths,  Uls  du.roi  Leuvi^ilde. 
Mil  à  m.  pour  la  foi  cathul.,  5^6. 

Hermès  (G.),  théol.,  calhol. 
alL,  chef. des  IIernié«ieais.  Drevcr- 
walde(Pruise),  1775-1831,     ' 

HerinéaitunaJ^ ,  dé  Colophon, 
poêle  grec.  V.  356  av.  J.-C, 

Hermias,  philos,  chrct.  du  2e 
i.'::=d' Alexandrie t  philos.  ncO" 
plalonie.  Fin  du  5«i  s.      p    '•'' 

Hermida  (Benilo  y   Pdfrus- 
Ber'mudea-Maidonado  )  ,     mar'i^t, 
jei^p.,  conseil!,  de  Casti!!u.  St-Jac- 
ques  (Galice},  1^^36-1814.* 
.    Hermùly  (V'aqûeihj  d'),  lit!.. 
Paris,  1705-1778..  '      * 

lUrnwdorey  arciiii'.  'de  Sali- 
inine.  Vif.  Rome,  v;  104 av:  J.-C. 
c=:  Phiio».  «l'^phèse.  Vint  i Rome, 
450  av.  J.-C.  ^  :  • 
.  HerXAogtiijS,  rhtl.  pr^c  de  Tar- 
se (Cilicie).  180ai4  1.-C.  =  Ju- 
risc.  lâl.  du- 4e  i.    .  '  '.     î 

Herniol aUe ,  jeiint   Athénien 
.((ui  c(in^l/i^a contre  Alexandre.  Mis 
km,,  32^.af.  J.-C.     . 

lîermondaville  (II.);  méd.€t 
chir.  fi.  du  i 4e  s.' 

Hermotime  de  Claiomèoe  , 
jihil'os.  grec.  6c  i.  ^v.  J.-C. 

Her.nandez  (P.),'m6d.,  natu- 
ral.  esp.  du  17o  ». 
^Hérode,  ditleCranlï  eti'Ai- 
calumtj!,  roi  dei  Juifs.  72  av.  J".- 
C.;.2de  J.4:. 

Hérodé-AniipàSt  tétrarque  de 
la  Galilée,  fikdii  précéd.  M.,  ksp. 

H  ér  ode-Philippe  fiéitàii^àf 
la  Bolanée,  de  la  Trachonite  ^l  ae 
la  GauloiutiB;  frireîda  précéd-.--^ 

Ihrode-Ajffifipai^r^toi  iif 
Jodée',  Uls.d'A'ristobiile.  M.  44  de 
J.-C.  s=  11,  roi  dtTi Judée,  fils  <^u 
précéd.,  dépouillé -d^  ion  royaaae 
par  Claude.  Ii;90. 

Hérode-A^tUçuê,^  »^kvr\cjjs. 

Hérodiade,  fille  U'Àrist(>bule, 
fertime  d'Hérode-Philippa ,  puis 
d'Hérode-Atttipaa  ,  dbtint  dé  jce 
darn.  la  mort  aaSt  Jaaa-Baplisle. 

Hérodien  ,  hiit.  girac  du  5«  i. 
av.  iy-C.  =  Gramn.  d'Aleiiaiidrie, 
ViV.  Rome  au  2e  i.- 

Héro^tCt  eél.  hiit.  grae.  Ha- 
licarnasse,  484-406  av.  J.-C. 

Htrold  (J.-fiasile),  erit.,  biit. 
Hochslaad  (Bavièga),  1541-1581. 
:z  (L.-Jo.-FcrdJ,.  cél.  conpjoiiL, 
élève  deMéhul.  Paris,  1791-1833. 

Héron ,  néean.  et  mathém. 
d'Aleian^rie.  '120  ai,  J,*C«  S= 
(B),Iitl.éeô«9.1f.  1801      -. 

Hérnphile,  uié4.  |r.,eoatenip. 
da  Ptâléméa-LHa*.  520  at.  J.«C 

HérOH9ille  (An t.  de  fticoaarl,, 
comte  d«)  lieut.-géu.  tr.  Paria, 
4713-17W. 

Herrenichwand,  écan,  iuâmi 

du  i  8e  I.  ,  ,    ;    ' 

Herrera  (ftab.-Alob.),  agron. 
esp.  du  16e  t.zz  (Perd,  de),poële 
etécriv.  SéviU^^  1515-1595.  S3 
(Ànt>  de  Tordeiillaa>),  biit.  eep. 
C»alUr,  1559-1625.=rF.),  1(4  U 
Tiaut,  paioC  esp.  Séùlie,  1576- 
1656. 


lue 


Wffgott  (Il4rquard),bén«d., 
cfCT,  autKi'.  Fribourg-^ltriagaa), 
1694-1762. 

Ilerrmann  (P.-Ant.),diplo«., 
MÏn.  de  riul«*r.  et  datUn.  en  Pon» 
tug.  pour  NapaU^OB.  Scbèkitaél 
(Alsa€a),  I758-1837. 


Hersan  (.^Iarc-Anl.),profes|.,\ 
poète  lat.  CompiA;.'ne,  1652-1724.    ^ 

Hertchell  (Gd.j,  astron.  cél. 
Ilifuivre,  1738-t<il22.   •  j^^ 

Hersent  (G.),  orator.,  chan- 
ce', de  l'Eglise  de  Meti.  Paru, 
1590-1660.    . 

Hertas  y  Panduro  ('c   P.  ' 
Lau.),  jos.  esp.,   Ihéoi.,  philol., 
rairHonn;  173^-1800. 

Jleriay  ou  Hervé  (Noél),  piri-, 
lo^.  Ihomikle,  ^.mi,  dfs   dominic.    . 
N.  Brelaj5ne;an..Narboiisie,  1323, 

Herveu  (h.),  pr.'dic.,.  écriv. 
an^'l.  Harding,tua,  1714-1758. 

Uerviily  (L.-Ch.,  comte  d  ) 
oflic.  gen.  fr.  N,  Pari»,  1775;  lu 
X}uîberon,  179"). 

Uerwagen  (J.j.ccl.  impr.  de 
Bile.  M.  1564. 

lierwart  [l Ms.),  chancel.  '1<î 
Bavière,  raalhém.  M.  1625. 

Herzberg  (  Ewald-Frcd., 
comte  de)  ,  min.  de  Fr«d«''ric  II, 
roi  d(t  Prusse,  bisl.  Pomérauie, 
1725-1795.  '  *' 

'  Hescham  /cr  (Aboul-Walid), 
roi  ou  raliTe  de  Cordoue.  Suce,  de 
!<on  père  Abdérauié  1er,  788;  lu. 
-796.  =  lU(AI-Mowaied-Billah:, 
calife  de  Cordoye.  Suce,  de  son 
père  AUUakvm  II,  soiis  ta  tutelle- 
du  gcii.  Almanxur,  976;'assass.;. 
1017.=lll  (Abou-.Bckr).  dcvri.; 
calife  de  Cordoue.   Prôcl.    I0i7;  ' 
forcé  d'abdiquer,  1031;  m.  1036." 

Hésiode,  cél.  poêle  gr.,  d'As-" 
cra,  en  Béotie.  Commenc.  du  9e  i. 
av.  J.-C. 

Ile^nàuît  (J.),  pocle  fr.  du 
17e  s.       »  •  *  '  * 

Hess    (Ç.-E.-Ciirist.  )  ,    griv, 
DaraHtadtr-i-?  53-1 828.  =  (i;.)", 
peint.,  griv,  -Zurich,   1760-1?Ï»0.* 
=(J.-J.),'  théol.  proicjl.'et  lilt. 
Zuriib;  1761-1828. 

Hesse  {?\\.t  lan^rave  de^,  dit 
-le  Maj^'njinime,  fils  ~«.i  ilucc.  de 
Guillauuie  II,  1509."  M.  1567  =; 
IV,  fils  du  piécéd.N.  1522;-sucç; 
de  son  père,  1567^  m.  1592.= 
-(Maurice),  bis, et  suce,  du  précéd., 
^592;  alij'ura  le  prôtcslant.;  m^ 
1631 

,  itf<'«e 'Ernest-Chr.)^  éomposit. 
et  cél.  joueur  de  basse.  Gros^got- 
lern(Prusie),  1676-1767. 

Hesse-Cassel  fG.-Gu.,  élcct. 
de).*N.  1743;  privé  de  ses  £tal!>, 
1806  4  1813;  m.  1821. 

, H«llW6ac^  (F.-Gasp.),  cbir. 
et  anat.  ail.  Hemmelbourg,  175^ 
18*16. 

JffiycAii^,  leiicogr.  grec  d*A-. 
lexaudrici  doi\t  Tépoque  est  incon> 
nue. =  de  Milet.',  écriv.  gr.  du  6e  /; 

Hétsch  (Ph.-Fréd.  de),  peint, 
ail.  Souabe,  1758-1838.      * 

Helxel  (J.-Çu.-FréJ.),  orien- 
tal, ail.  Kwnigsberg,  1754-1824. 

Heumann  (J.),Sruf<i$s.  de  ju- 
rf*Drud.  Altorfî  (711-!7G0.= 
(Ctriit.-A.),  érud.,  bibliogr.  Als- 
Uedl,  1681-1764.^^ 

H^rtuuf  (J^k*  anal,  at  méd. 
holl.  UUecht,  4%43  -  1601.  = 
(Othor).,  méd. .pbilos.,  fils  du  pré- 
céd. Utrecbl,  1577-1650, 

Heuriiiult  de  Lamerville 
(J.*^H.), -acoB.,  memb.  de  Ta^-^ 
sembJ.  conitil.  et  du  cons.  de^ 
cino-eents.    Rouen      1740- 18 10. 

Heurteloup  (N.),  bar.,  1er 
chir.  dei  arméei.  Toui:i,  1750- 
1812, 

Heuriier  (J.-F.).  archil^d. 
roi.  nemb.  de  Vinst.  Paris,  iToC- 
1823. 

Heusinger  (i.-M.),  cril.,phi-! 
jol.  Sundhauita  (Golh^,^  lG9('- 
1751.=(Ja.-Fréd.),  philol.,  net. 
(Tu  précéd.  Uieborn,  1718-1778. 

Heuiei  (J.Khuman.,  profess. 
de  1,-lattrei.  SH^uentiA ,  1660- 
172Î.  '  , 

Hé9éliue  (J.),  artraa.  Danlai^,. 
16llrl687.       ^^ 

Heyden/ii.  \tm  dar),  paîùl. 
Cbrcum(Uoll.],  1697-1712. 

Heydenrmch  (C.-H  },  pbiloi. 

1764-1801.  ^     '      * 

Heiflin  (F.),    tbéal.,    po^a 
pi.  Burford,  I600-I66t*         ^ 
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Heym    (J.),     Uxicogr. 
',I759> 


ail. 

Mo.co^i,  1821. 

^€J(fW    (Clir.-Gotilob),   eêl. 

eril..  {nid.  (>«niU  (SaMl,  1729- 

Hê^M>ùt  (T.),  Mli    àr^if»' 
••fl.  K.  HaliMf»  i56^Sliia), 
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ftmmt  witnTi  vkàntl  169^ 
1756. 

Mittt^sofig    Iw,    Ile    erop. 
çl)in.  de  I»  dvn«éV  des  àong ,  Suct*. 
de  ftonf^rt  Kto^Tsong,  llCt;  m. 
4194.=11,   '>  tfinp^   cfvii.  de  ).t 
'    ydynAAt.  des   Ijin.'.   Socc.   de   ton 
-  .  pèri?  Hicn-T-iOB^,  tÀnl;  m,  150j. 
.'        HiHet  {CX  bIiiIoI;  Ne«ili«n 
.  (Andcl.).  l642-.t71îi.    .       ,     - 
Hitroclèt,  firéf»»!  de^BUhynie, 
;|>Disijrouf.  d'AltfSMidrie  lourDio^ 
r^  cletieh,    insti^AUur    dei     pe(-i«rc. 
.1  roBlfè  let  chrel.,  4«  i.=Pjiiloi.. 
;      jèrlectique  d'Aleundric,  iU  '5«  s. 
=i^r«aim;  jrcc  dU  7e;i.  '^,^  i  * 
^'    Hteron  l«,  rui  de  STncau.. 
,  ;   "^ec.  de  »0B  frère  G«lon,  478  at. 
,  /  J.'43jisll,   roi  de  S^raciue.  £lu 
269â»   J,-C.;m.  Ï15. 

if  rfronjynu»^  roi  de  Syracuse. 

Suec.  du  prèfed.   Î15  at.  J:-C; 

;      .4f»iM. ,  Î14.=:de  Rbode',  ptùlofl. 

v«n»i«**l»qte.  y.  270  a»,  J.-C. 
y  .^      lft^yin«(God.},  auliqet  écoB. 

•ngl.  t771-i832. 
..f'^  .  Hiagons  (Benil),  hist. et^ioële 
àa- 1.167(1-1 7  5  5.      .      v         f 
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Higuera  (Jrr.-Boma'rn}^  jé$., 
.  hU.  Iwlède^  1558-IOtl. 
.  Hilaire  (Si),  doct.  de  l'Eglise, 
é>..  de  >oitirn>.  M.  5*i7'.=s:(St), 
iv.  d'Arles  de  401  i  449:=(Sl}. 
/pape.  Suce,  de  St  Léon,  de?46l  à 
467. 

Hilarion  (St\  inctit.  de  la  fie 
mOfiail.  en  Palestine.  Ga^sa,  t^fsi 
Chypre,  572.     . 

Mildebert,  archcv.  de  Tou^-s, 
philos,  et  poète  lat.  l^Tardin  , 
1057-1154. 

Uildebrand,  rçi  de%  Lom- 
bards, en  Ital.  Kcgna  conjointem. 
avec  son  oncle  Luitpralidyde  756  i 
:  744;  déposé  cette  laéme  ann.  l /- 
Hiidega rde  (Su),  abbesse  ^n, 
noBa>t.  du  Mont- St- Riipert. 
MaTenre.  1100-1178: 

ïlildegonde  (Ste),  relig.  de 
' r<»rdre  de  Oteaox^N.  Nuitx  (dioc. 
.<-d«  Colore),  an  15«  s.  ' 

Hilduin^  >i*t<  abbi  de  Si- 

Denis,  cbapél.  de  Louis  le  Débonn. 

l.li.842.       •      '•  ^ 

V\    Hi/Z(J.),  journal.,  Iitt.>«ta- 

ral.  aB^l.  1716-lJ75.=(Roland), 

/  prédic.  a«i|rl.,  apôtre  du  métho'^ 

tjiifnie.  I't41-I833.' 

Hilîel/ dii  TAncien,  doct.  juif 
du  1er  t.  av.  J.-Cc=dit  le  Saint, 

Srésid.  du  «anhédriu  deiérus.,  t. 
Oat.J«-C.==dit  le  Prince,  doet. 
juif,  arrière* p.-fils  de  Judas  lé 
Saint.  5e  s.  ap.  J*-C. 

Hilîer  (Mat.),  orteoUl.  alU 
Stuttgart,  1646-172»i.     ^ 

Hilton  -(Gautier),  cèl.  écrÎT. 
aacétique  angl.  dd  15e  I. 

Himerius,  sophiste  gr^c.  N. 
Prusee  (Bi^hynle),  4e  s. 

Hiniileon ,  najvig.  carthog.  que 

,    Ton    croit    aVoir.  été    conlèmp. 

:  d*HanBon.=3Gén.   carthag.,  |cun-> 

>'^ér.  d'une  partie  de  la  Sicile.  Se 


Htpponax,  poëia>tatir.  srec. 
V.  ?40af.J.4:.  .    ' 

JFfiram  jàrchif.  et«culpt!  tyrien. 
1000  ar.  ^3.^:.=  Roi  de  tyr, 
«urc.  de  son  père  Abibal,  1023  à 
985aT.J..<:. 

Htrn^(»jy;m  (Jér.),  relig.  pré-> 
montré,  (beol.,  écriv.^  Troppau 
(Silésif),  1656-.1679.^^       ' 

Hinch  tJ.^hrisl.),"nunii«m; 
ail.  1698-(Y80.        .  ^ 

ifir#M/<? W  (Chr  -Caïus-Lâù. ) , 
agron.,   lilt.    Niicliel    (UoUtein), 

1742-1792.  ■  ■■\.y'i^^:-'-  ■.:^;--' 

^:  Hirtching  (Frédo^l.;-Goll^ 
tob),  hibliogr.y  hist^  Uffenheim, 
1762-1800.       • 

HirUmhetg  (Jciachini-Pasto- 
rius  de),  his|.  polon.  du  ilt  %, 

Hiriiut,  gèn^rom.,  lieul^  de 
César.  Çdnsul  4yaf.  J.^C; 

i/ir/*«rt^(H.),poêle  lat.  rect. 
du  i^Tnina^e -«e  Frafécfort,  au  17e  s. 

Htrxelinx  litt.all.  Weîoin- 
gefc  (Suisse),  1766-1835.- 

Hoadly  (Benj.),  é».  angllc., 
controver^.  Westerham ,  1676- 
1761.=(Benj.),   méd..   litt.,    fils 


aln^  du  préced.  Londres,  1705- 
1757.    f      ^      .•-•■".■■     o 

Hoai'Ttàng,  15e'  et  dero. 
emp.  chin.  delà  dynaii.  des  Min<;.„ 
Sncc.  de .  son  frère  I^UXjong, 
1627;  se  pendit,  1644; 

HoMn<;-Tt,  e^lp^chiB.  etiégis* 
lat.  2698  av. X.-C.  suiv.  les  tradit. 
.  if Oflf'e'  (Prince),  artiste  cl  liit. 
angl.  Bath,  4755-1854.      . 

Hobàfs  (Th.),  philos,  angl., 
écriv.  polit^,  poète  angl.  et  lat. 
Mslmesbury,  1588-1680. 

Hobe  (Charlotte  de),  femme 
poète.  ChemniU,  1^92-1829. 

Hobhouse  '(  Benj.  )  ,  homme 
d'Etat  angl.,  adveri.de  Pitt.  Bris- 
tol, 1757-1851. 

HocHn,  lils  d'Ali  et  de  Fa- 
timé,  fille  de  Mahomet,  considéré 
par  les  Chyites  comme  le  SeimaB, 
ou  chef  légitime  de  la  religion  mo» 
sulm.  Massacré,  680. 

Hoche  (Lattre),  gén'.  en  chef 
des  arpéer  de  la  républ.  fr.  N 
Montreuil  (prèe  Versailles] ,  1768; 
m.  an  quartier  gén.  de  >^etilard, 
1797.^     ,  . 

Hœqwncourt  (G.  de  Mouchy 
d*),  marccb.  de  Fr.   N.  Mouchy 

(Picardie) ,  4599:  tué  Duakcrque, 
1658.  v-^'"    •....■...:;.;>■•■,:  V;;. 

Hodè  (le>P.  La  Mothe,  tonnu 
«ous  le  nojm  de),  jéf.,  hist.  N. 
N«rmandi<i,  1680;  m.  Hollande, 
1740.  - 

Hodgeg  (Gu.),  peint,  angl,, 
eomnag.de  Cook.  M.  1797.     x; 

Hodiema  (J.-B.),  astron., 
arebiprétre  de  Paln-a.  Raguse  (Si- 
cile), 1597-1660. 

Hoedi  (GJ,  Mûa.  bolL  1648- 

Hoep~Tsongf  8««ÎBp:  cbio.de 
la  dynast.   des  Tsong.  Sacc.  de 
donna  la  ai.  598  a?.  J.-€.:=Gén.  I  son  frère  Tcbé-Ttong,  1100;  n. 
de  cavalerie  carthag.,   de   la  fac-  I  priMnn.  Tartarie,  1155. 
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tion  Barcise.  Passa  dans  le  camp 
des  Rom.  ivec  2,000  che^.,  147 
«T.  J.-C  "•''-.■  ;  "■■.'-':■.>  r' y' . 

Hincwutr,  ardieY.  de  Beim», 
(béol ,  coBtrovers.  â06-882j=Ev. 
de  Laon,  iiev.  du  précéd.,  déposé, 
|nftûrébabilité;M.ap.878. 

Hipparchia,  iemme  grecq.  qui 
•'attacha  à  Cratès  la  Cynique.  N. 
MaroBée  (Tbrace). 

Hipparque,  fiU  de  Pisistrate, 
tYraa  d\àtbèaet.  Socc.  de  son  père 
aTtc.MB  frira  Hîppiai,  5^8  bt. 
J.'C,;  aasati.,  514.=:Aetron.  at 
ma'hiM.  grec  de  Nicée  (Bitàfoia). 
YiT,  RlMdcs  ▼.  128  av.  J.-C. 

Hippatus,  de  Mélapooto,  pbi- 
loi.  pytMcoric.  5a  t.  av.  J.-C. 

Hippèi  (Tltéadt-Théanli,  de), 
lilt.  afl.  Gerdsoea  (Pmtft),  i741« 

1796.      .•::>.V:.  .-•;• 

Hippiùê,  fitt  d«  PifiHratt,  ty- 
ran d'Atbènes.  Suce,  da  ton  pèra 
atee  Hipparque  (Y.  ta  non); 
chaste  509  av.  J.-C;  ioé  Min^ 
:tiioB,490. 
•  Hippias  d'Eîii,  topbisia  grée 
é«  5«  •.  av.  J.-C. 

Hippoetatet  «*'•  »*«^'  «wc. 
N.  Coi,  ▼.  460  at.  J.-C.;  m.  fort 
^ieux.sda  Chio,  géorn,  grée  de 
5«  i.  af .  /.-C.    '-■-■ .         '  ■•f::^^ 

Hippoïfte  (Si),  é¥.  grte.  Mir- 
|riiéi40. 

HiFpOét  4e  Rhcginai,  pbdof. 


Hpél,  Qom  de  6  dues  de'Bre-, 
tagne,'  morts  an  545,  547,  612, 
980,  1084eH156,     ;;-<>- 

Hoetchel  (Da?.),  mt.  hellén., 
philol.  Angsbonrg,  1556-1617. 

-H^q/er  (And.),  chef  des  insur- 
gés tyroliens,  en  1809.  Passejer, 
1767^1810.  <jV-'^ 

Hoff  {C'Era^kào,  de),  homme 
d'Etat,  statislic.  Gotha,  1771- 
1857. 

Hoffbauer  (J.4^hrist.[,  philos, 
ail.  da  l'écola  da  Kaal.  Bielefald 
(Pmsaa),  1766-1827 


Hohenlohê  (t^l^.Xè-^ 
pold,  pcinre  4*)*  een.  au  icrviee 
de  la  Prusse,  1746-1 81 8. =(E.- 
A)oys-Jit*chim),  marcch.  el  pair 
de  Fr.  N.  1765;  m.  Paris,  1*29. 

Holbach  (P.  tkiry,  bar.  d'  , 
philo«.    athredu  18e  s.,  li^t.  Hilr 

deaheuB  (Palalmai),  1723;  fêtu^ 
17^9."'ùi?;  '■•/>^''~:  ":''-■•-;  "  ":■•,   ■[ 

Hollein  (J.),  peint.  $él.  N. 
Bile,  1498  ;  m.  Londres    lf55. 

Holberg  (L.  bar.  de), litt.  et 
poète  dram.  danois.  Bergen  (Nor- 
•ége),  1684-1754.  • 

\Holcrofl  (Th. y,  aui.  dram.  et 
romane.  Londres,  1744-180^. 

Hold^  (Gu.),  inslit.  e|  éerif. 
angl.  M.  1697. 

Hùlderlin  (Fréd.).  poète  et 
litt.  ail.  Neiiiingen,  1770-1836. 

Holland  (  H.  Foi ,  lord  )  ^ 
homme. d'Etat  an>;|  ,  père  de  Foi. 
1705-1774.  =  (H.-Rich.  Vai»allj, 
homme  d'Etat,  litt.,  p.-fils  du 
préC4îd.  1772-1840. 

Holland  (G.-Joiialhan),  phir- 
los.  ail.  Ro$enreld( Wurtemberg), ' 
1742-1784.  » 

Hollmann  (Sam.-Chrisl.j,piii- 
los.  ail.  1696-1787. 

Holloway  (Th.),  gra»,  Lon- 
dres, 1748-1827.  ■'-• '."7.  •      '. 

Hohnstroem  (Israël),  poêle 
suéd.,  secret,  de  Charles  XII.  M. 
1708.  ' 

Holopherne^  gén.  de  Naho- 
chodono.^or  1er.  Tué  par  Judil^ 
dev.  Bethulie,  659  av.  J.X. 

HoUiein  (J.-L.  de),  comte  de 
Lethraburg ,  min.  d'Etal  danois. 
1694-1763. 

Holttcnius  (Luc),  chan.  et 
bibliothéc.  du  Vatican,  érud.  Ham- 
boorr,  1596;  Rome,  1661. 

Holtcell  (J«-Sophonie),  méd., 
gouf.  du  Bengale.  Dublin,  1711- 
1798. 

HoUhauter  (Barl.  ) ,  eeclés. , 
▼isionu;  Langnau  (prèa  d'Augs- 
bourg),  1615-1658.       r^     >;. 

Homann  (J.-B.),  géogr.  et 
eél.  grat.  do  cartes.  Kalmach 
(Souâbe),  1664-1724. 

Hombera  (Gù.),  cél.  chim., 
memb.  de  racad.déi  se.  BataTia, 
1652;  Paris,  1715,        ;. 

Home  (J.),  aul.  dram.  écots. 
Roxburgh  ,1724-1808.  =  (H.), 
depuis  lord  Kaimes,  philos,  et  ju- 
risc.  écoss.Edimbonrg,  1696-1782. 
=(F.),  méd.  écots.  du  18o  t^ 

Homère,  lé  plus  eél.  det  poètet 
grecs.  VÎT.,  telon  let  nnt,  dians  le 
9o  É.  BT.  J.<^.;  selon  les  antres, 
dans  le  10e  (907  bt.  J.-C.).  Sept 
villes  »ê  ditputaient  l'honneur  de 
Ini  avoir  donné  naissance  ;  Smyme 
ett)hio  tonl  celles  dont  lee  pré- 
tentionttemblentle  mi<;ttx  fondées. 

Hommel  (C.-Ferd.)  ,  juritc. , 
litt.  Leipzig,  1722-1781. 

Hompetch  (Ferd.  de),  dem. 
gr .-maître  de  Tordre  do  Malla.  N, 
Dutteldorf,  1744  ;  abdiqua  al  m.  à 
MontpelU,  1805. 

Hondiui  ou  Hondi  (Jotie), 
graT.,géogr.  Flandre,  1546-1611. 
=(H.),  dit  lo  Vieux, gnv.,  filt  do 
précéd.  Gand,  157S-1610.=:(U.|, 
lé  Jeune,  graf  i^frèro  du  précéd. 
Londres,  1580V640.=:(Abrah.}, 
peint,  holl.  Rotterdam, US8-1695. 

Honeri  (Roch/van  den)  ,  di- 

ÎloBi.,  poêle  lat.  Dordrocbl,  1572- 
658. 

Honorai  (St),  éf  ?  d'Arlot^  an 
4e  t.,  fondai,  du  MOBatt.  de  Lérinj. 
eB.%91. 

H(moTid$  8te-Marie  (BUito 
TanioUo,  dil  la  P.),  canne,  théol. 


,.  .         iP.),e 

Hoffmann^  (Mattrj,anal.  Bran-I  Liaofat,  1651-1729. 
doiMnrg,  1622-1698.=:  (Fréd.), 
cél.  méd.  el  chtm.  IbHo,  1660- 
1742.  =:  {  Cbr.  -  God.),  joriic., 
érud.  Lauban  (^e),  1692-1755. 
=(F.-Ben.),  liU.  fi;.,  aul.  draa. 
Kaney,  1760  -  1828.  =2  (Em.  - 
Thêod.'^a.)  ,  eél.  romane,  ail., 
eompotiL,  dottinal.  Kotnitbarg, 
1776;  Berlin,  1822. 

Hogarth  (Gn.),  peint,  grav. 
•I  litt.  angl.  Londres,  1697-1764. 

Hogendorp  (Ç  ytbor|.-C.  fan), 
honuM  d'Etal.  Rotioidam,  4762- 
1854J=r(Tliierry),  gén.  koll.,  aûn. 
de  la  guerre  sont  Loaif  Bonaparte. 
N.  Rotterdam,  1761|  ■.  Brésil, 
1830.  ' 

Hogg  (la.),  dil  le  bergar  d'Eu 
trick.  poêle  el  ronmnc.  .angL 
Ettrieb  (Ecmm)^  177M855. 


'  Hon9ri%$  I«r,  papa.  8«ec.  da 
Boniiaeo  Y,  626;  m.  658,  =  11 
(Lambert),  pape.  Snec.  da  €»- 
lixiall.  1124;  «.  1150.  s=  III, 
anltpapo.  Y.  CADAioUt.  s=  lll 
(Cantio  Saf alli),  papa.  Suce.  d'Ini. 
noeanl  lU,  1216;  m.  1227.  s=iy 
(Ja.  Savalli),  pape.  Saee.  do  Hu^ 
lin  IT,  1285  ;  m.  1287. 

Hotidftttf  (FUtiut),  2o  fili  da 
Théo^to.  Kmp.  d'Oeadènl  con- 
joinlem»  avec  ton  frèro  JLreadint, 
595  :  ■.  425. 

HoHoriui  dAutun  ,  éeriv. 
oeel.,  proliiM.  da  tliéol.  à  ABlun. 
M  1140  ^  * 

'Hanih^n  (J.-Tl.da),  JutUnni, 
Fabronittt,  lliéol. ealbol.  ail.,  con- 
•otll.  da  rélocl.-^roiMv.  da  Trèuf . 
1701-1790. 


Honthortt  (Gér.  de),  peint, 
llam.  t'Irecht,  1592-1662. 
Hooch  (P.  de),fre^l.  Ûam,1643- 

1708.     ■V,/'.-"-.-.!.^:z»..-  ■....  ,     ' 

Hocfd  (Sam.)  àviral  angl. 
Butleigh,  1724-1816; 

Hoojft  (P.  Corn,  fan),  hist., 
poète  uram.  ,Amtarda«.^  |5ll- 
1647.      ..  ,*  .*•..•;-*■• 

Mooge  >ou  Hooghe  (Romain 
de)  ,•  deftsinat.  el  griv.  N.  La 
Haré.  V.  1650;  m.  t.  1720. 

hoog^'eên  (ll.),c«l.  kallén. 
Léfde,  1712-1791. 

if ()0<7*fr<!ia<<ni  (Thierry  fan), 
peHit.grav.Anvera,  1596-1640.= 
(Uavid  van),  écriv.,  lexicogr.  hull., 
poÀe.   Rotterdam,   1658-1724. 

Hoçgvhèt  (Arnold),  poète  hoU. 
1687-1765. 

Hooke  (B.),  géom  el  mécjn. 
angl.  lia  de  Wight,  1635-1702.= 
(liathanieJ),  hist.  Dublin,  1690- 
1764.:r:(Luc-Jo.),  doct.  en  S««"'j., 
profess..  de'thèol.  Dublin.  i717; 
Sl-Cloud,  179N6.   -         -/ 

Hoole  (J.) ,  aul.  dram.  el  Ii4t. 
angl.  Kent,  1727.1803. 

Hooper  (J.),  év.  de  Glocester, 
reformata  Brûlé,  1555. 

Hope  (Th.),  MiL*  aotiq,  Ams- 
terdanf,  1774;  Londres,  1830. 
•  Hoppers   (Joach.)  ,  diplom., 
jurisc.  noil.  Sneek  (Frise),  1325- 
1.576.      V 

Horace  (Qnintus  Horalios  Flac- 
cus)  ,  cél.  poète  lat.,  fils  d'un  af- 
franchi ,  ami  de  Tibulle,  de  Vir- 
gile, de  Poil  ion,  etc.  Venusium 
(Apulie),  69-9av.  J.-C. 

Moracet  (les),  5  Rom.  qui 
étaient  frères,  etqui,  669av.  4*~C*» 
combattirent -pour  leur  patrie  con- 
tre 5  aolret  frèretqoi  étaiei^l  de  la 
ville  d'Albo,  el  te  nommaient  Cu- 
riacet  :  cet  derniers  tuccombèrenL 

Horapollo  ou  Horui  ApoUo, 
gramui  grec  JPhanotbetyt  (Egyplo) , 

Horattms  Coclèt.  ▼.  GocLàs.- 

Hordi  (la  comte  de),  gentilb. 
tnédoit  ,  lieut.-gén.  det  arméet 
prust.  M.  1785. 

Hormitdoi,  pape.  Suce,  da 
Syramaqne,  514;  ni.  525.    H   "^ 

Hormisdas,  nom  de  4  ruit  da 
Perse.  M.  272,  SU,  458  el  592. 

Horn  ou  Homes  (  Ph.  ^ 
Monlmoreocy-Nivelle,,^  comte  de), 
chambell.,  capit.  de  la  garde  fla- 
mande du  roi  d'Espagne.  Décap. 
1568,  1..;"  ■•*,/  J, 

Hork  (Gtttt.,eomla  da),  ténat., 
connél.  de  Suède,  lienU  da  Guttave- 
Adolpho.  1592-1657.  =  (  Arvidl 
Bem.,  comte  de),  ténat.'  suédois, 
de  la  fam.  du  précéd.  1664-1742^ 
=(Fréd.i,  comte  d'Aminne,  gén. 
tnédoit.  Sudermanie,  1715-1796. 
={10  comte  de),  litt.,  filt  du  pré- 
céd. Banni  comme  coniainl.;  m» 
Copenhagna,  1825.        -?  y*  *  * 

Uorn  (G.),bist.  al  litt.  Graut- 
ton  (Bavière) ,  1620.1670^(F.- 
Chritl.),  philot.,  cril.^  lilt.'Brunt- 
wick,  1781-1837. 

Horne-ToQle  (J.),  pablic.  al 
philol.  Londfc?,  1756-1812. 

Homeck  (OUocar  de),  hitl.  el 
poéleall.  1250-1510. 

Horrebow  (P.),  ulron.  danott. 
1697-1764.s=(V.),Toyag.  Copaat- 
bamie,  1712-1760. 

norMimra  (  Ja.  )  ,    bydrogr. 
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Blim  (Ecossn),  1762-1836. 

Horih^  (S*>"0>  ¥^^^^  ABgKc.» 
érud.  17&£.180#. 

HoriemeU  (Fréd.),  grat.  N. 
Parts.  1688. 

Hor^ffiM  (Ingénia  da  Baaa- 
hamait),  rwna  da  Hollanda,  illa 
de  Jotéphina,  dapnit  iaqpéralr.  4at 
Fr.,  al  d'Alex.  doBaaBbamait.  N, 
Paria,  1785  ;  époota  da  Lonit  Bo- 
■aparta/  1802;  raina  àt  Holl., 
1806  i  1810;  tn.  Artnaabtrg 
(Snitta),  1857. 

HorltffMHftf  (Qoinlut),  cél. 
oral,  at  eontui  roa.  115-49  av. 
J.-CH=(Lamb.),pliiloL,  poéUlat. 
MonlInH,  1501-1577. 

Horio  ^Garciaa  ab),  oi  da'  ta 
Hnerta,  bal.  portug.  d«  16a  t. 

Hoêrfeld  (i.-Gu.).  MUbém. 
ail.  1763-1857. 

Km<  (9.-Tb.),  bc^U  ali:  1763- 
1854. 

Ho$U  (U.r)/ik»„\9fl^M\a. 
mar.  Ponl-da-Vcila.  1652-1700. 

Hi^ÙUtn  (C^nt  Valarint  Met-^ 
f  «iS«,Q«iit«t),  "ta  ilt.da  Paaip 
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rem.  ftciut,  rèitna  qualq.   niait 
aii^cGal^us.M    252. 

HotKam  (M.y  amiral  an^l.  qui 
reçut  Napoléon  à  bord  du  Belle* 
rophon.  1776—1835.  .  / 

Hotmart{V.)t  eél.  jurise.  Pa.^ 
ri«,  1524;  B^le,  1590.=(Ant.), 
avocat  g  B.  au  parlera,  de  Parisj 
frère  du  précéd.  M.  1596. 

HoiHnger  (J—H.l,  orîanUL, 
théol.  Zurich,  1620-1667. 

ffouard(Dav.),  juritc.  Dieppe, 
1725-1802. 

Houbigant  (C.-F.),  orator.. 
tav.  hébraïs.  Pari«,  1686-1785.    ^ 

Houbraken  (Arnold),  peint., 
grav.  Dordrecht,  1660-1719. 

Houcein-ben-Màntourt  dil 
Al-Halladj.  cél.  doct.  mu*ulm.  de 
la  secte  des  sofys.  Mit  à  m.,  921.  , 

Houchard  (J.-N.),  gén.  fr. 
N.  Forbaeh  (Moselle),  1740;  m. 
sur  l'échaf..  1793.  -    ' 

Houdetot  (Kllsab.-F.-Sophie 
de  la  Lite  du  B«llegarde,com(tfi9e 
de),  femme  cél.  par  son  esprit  et 
la  passion  qu'elle  inspira  à  Rous- 
seau. 1750-1813.       .^ 

Hou<iofi(J.-Ant.),ttat.  ,memb," 
de  l'intt.  Versailles,  1741-1828. 

Hdti«/(J.TP.-L.),  peint,  .grav. 
Rouen.  1755-1815. 

Houghion  (le  major),  foyag. 
angl.  de  la  fin  du  18e  •, 

Houlagou,  prince  mogol  et 
conquér.,  p.-blt  de  Gengis^-Kban. 
M.  1265. 

Houng  -  Wou  4>u  Tchoià^ 
Youang^Tchang,  emp.  chin., 
fbndat.  de  la  21e  dynattie.  1527- 
1398. 

Houteville  (Q. -F.), teer.it.  du 
card.  DubOit,  memb.  de  l'Acad, 
fr.Paiit,  1688-1742,      -  ^ 

Howard  (Cath.),  fille  de  lord 
Edmond,  el  5o  femme  de  Henri 
VIH,qttilafitdécap.  1542. 

Howard  (C),  comte  de  NoW- 
tingham,gr.-aairal  d'Anglet.l556- 
1624.=(C.)t  conl«  de  Carlisla,. 
diplom.  angl.,  goov.  de  la  Jamaï- 
que. 1650-1688.  =  (J.),  philan- 
tbropa  àngl.  Hackney,  1726-1790. 

Howe  (Rich.  ScTope,.  comte],' 
amiral  angl.  Londret,  1726-1799. 
=(Gu.),  command.  det  arméet  da 
terre  dant  la  gnarre  d*Amér.,  f^èra 
du  orécéd.  k.  1814. 

Howel  (Laurence),  tbéol.  angl. 
1660-1720.^Jb.].  écrit,  angi. 
1 594-1666.^ ;  -sm-:?^--?-  •^^•■^  , ■ 

Hrortfitaj  aut.  dram.,  poète 
lat.,  religieute  du  eonv.  de  Gaé- 
dersheim  an  10e  t. 

Huber  (J.)«  deetnut.  nalnral. 
Genève,  1712-1750.=:(Fr.),  eél. 
nateral..  filt  du  précéd.  Genève, 
1750-1801.s=(M.),  litt.,  piofett. 
de  langue  fr.  à  Lalpiig,  Irad.  N« 
Bavière,  1727;  m.  Leipiig,  1804. 
=:(L.-Fard.>,  litt.,  fiU  du  précéd. 
Parie ,  1764-1804.  =  f  Tbéréta) , 
UmiSàe  aui.,  énonto  du  nrécéd. 
Gmttingue  ,  1764  ;  Augsbonrg  , 
1829.  .'  ,        '     ^, 

Huberi  (SI),  filtlÉi^^ànd, 
doc  d'Aquitaine,  év.  de  Maiatriehl 
et  apôtre  des  Ardanaat.  N.  f,  650; 
tt.  728.OU750. 

Hubert  de  tSêpine,  voyag. 
fr.  on  Tarlana,  16o  e, 

HuiertiUti,)^  orator.,  prédic. 
Oilillon,  1640-1717. 

Huhier  (J.),  géogr.  al  bial. 
Saxa,  1668-1752.  as  (Mari.),  pn- 
bUc.  danoia.  Hanam^  I72sijp795. 

HiMiiofi  (H.),  cél.  navlg.  am^ji. 
AbandoMié  par  tM  émipi^  ré- 
▼otté*  1611,  auM  q«a  «MMiii  m  an 
ail  enlendn  paflar.=(l.).  nbilal. 
Camborl^^,  166flm0.    ^ 

Léuii  XVI.  FonlaiMUMâTlTS?-» 
1819. 

Hmtria  (Garda  da  la).  Mêla 
atp.  Zalra,  172^1707.  o  . 

Huei  (P.-Oan),  éf.  d*An«i- 
cbet,  titt.,  érM. ,  pMMb.  da  PAcad. 
lir.Caan,  1680;  Paria,  1721. 

Hitf«lMidr(Chrttl.-On.},  «éd. 
du  rcrda  Pr«tia,  a^maiU.  filai. 
Bifatt,  1762-1856/^ 

Hmgbaldê  em  Vhaide ,  mem% 
da  Si^mand,  àoaie.»  naila  Ut. 
phflot.  84OJ080. 

Hughee  (J.j,  palta,«nl.  dma. 
litt.  angl.  Marlbof«H>  it77*1720. 

Hugo  (C-L.),  ral%.  pcémn- 
lr«,  év.  da  Ploléaalda  (m  ««r- 
iihuê) ,  m^  émd.  8l4Miial , 
16^7-im«  ss(i«.-UoF^igUr 
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berl,foail( 
1827. 

Hugon 
duché  de 
le  Téiéérai 

Hugte\ 
de  baUiile 

Huguei 
fils  de  Droi 
M.  750  = 
de  Delma 
1024-11 OS 
noble.  105 

Hugue, 
Biaac  et  l'i 
duc  de'Fr. 

Hugufi 
fondât,  de 
de  Fr.  Pr 
Lonie  V,  t 

Hugufi 

d'Italie,  fili 

Provence.  S 

'^  phe.  roi  ^e 

raae  ,   962 

^  l'année  suii 

Huguet 
Bourgogne, 
10.1095,11 

Huauei 
dois,  5e  fi 
Fr.  et  l'un 
tado.  M.  Il 

Hugvet 
du  ifei.,  I 

-  Huguee 

>■  fr.,  chroniq 

Hugues 

l'nuison  des 

dés  fondât. 

M.  1156. 

Huguei 

"relig.  de  l'i 

Paiit.M.1 

Huguee 

arehev.  de  1 

.   Hugues 
15*  t7 

Hugues 
■ic,  écriv. 
(Baupbiué); 

Hugues 
la  eonv.   m 
puit  gouv. 
aeillo,1770* 

HuU  (Tl 
Londrot,  17 

Jo.),  écriv. 

HulUn  ( 

^  tid.   du  COI 

damna  le  d 

1758-1841. 

Humàni 
Hl.,memh.  c 
min.  des  fin. 

Humbef 
nois.  N.  V, 
phiné  à  Phi 
m.  nalriareh 

fr.    Rouven 

Noov.-Orléi 

Humbol 

^hiîol..,chai 

du  roi  de  Pi 

1855; 
Hume  { 
V        S4iuibourg, 
:  '   I-  '  ^'  Huemèr 

■aréch.  de 
^     j    Paru».  V. 

'   ,  Wr.      ifttfNflU^I 

r^ompoeit.el 

^     1778-1857. 
I     Hunald, 

fdo  ton  pèra 

fttt.  dluttt. 
1701-1742. 

te  Afri^, 

Ganeérie,4' 

Hmiaà 

'   *    doTramijIf 

da  Ladi^, 

;        1450. 

HmmiÇk 
jrittiaglaiL 

éaaaa.Xllbn 

cbiralaaal., 

17f5.3S<Gi 

V     Mêafraea(Ei 

HmHtêm 
M.  1682. 

Hwoê  (i 
géalaf.rr.1 

Muré  (C 
*   f  ««pTanit),  1 
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Wrt.eonM^  %kti.  fr.  Ktncy,  1754» 
18t7. 
Huganet  (Gji.)  ,  ehtncel.  «lu 
:.  duché  (1«   Bourgngjie  loui  Chftriea 
U  TéiAéraire.  D(>cap.  1477. 

Hugtenburg  (J.Tin),  peint, 
dt  baUille*.  Hailero,  1646-1735. 
Huguet  (Sl),trcli^f.  d«  Rouen, 
fil  de  DroKon,  dur  de  Charopa-.'iie. 
M.  730.=:(8l),  abbe  de  Clun^,  tilt 
■■.  de  Delmaee'.  teii^n.  de  Sénur. 
IOt4-ll09.rr(St),  ér.  de  Gre- 
Boble.  <053-.liS2. 

Hugyet  le  Grand ,  dit  )e 
Blanc  el  l'Abbé,  comM  de  Paris  et 
ducde'Fr.  M.  956. 

Huguet  Capeti  fiU  du  précéd., 
fondât,  de  !a  Se  dfnattie  des  rois 
de  Fr.  Procl.  roi  à  U  mort  de 
Lonii  V.987;m.»96. 

Huguet  de   Provence  ,   roi 

d'itflie,  fils  de  Tliibaut,  comte  de 

' .  Provence.  Suce,  en  Italie  de  Hodol- 

'"2  pbe.  iwi  de  la  Bourgogne  liansjn- 

rane  ,   662;    eba^é,  946  ]  et  ns, 

^  l'année  suit. 

Huyuet ,  nom  de  «5  ducs  de 
.  Bourgu^e,  descend:  de  Robert,  et 
fii.l095,H42,H95, 1272cl  1315. 
'  J/ttOtt^f,.  comle  de  Vennan-j* 
dois,  5«  fils  de  Henri  1er,  roi  de 
Fr.  et  l'an  deicbefs  de  U  Irecroi- 
•adeiM.  1101. 

Hugues  de  Poitiers,  e hroniq. 
dn  tze  s.,  moine  de'Véïelai. 
-  Hugues  de  Flavigny^  bénéd. 
^  fr.,  chroniq.  1065—1115. 

Hugues  des  Payéns ,  de  la 
.^'maison  des  comtes  de  Champ.,  un 
dés  fondât,  de  l'ordre  des  templ. 
11.1156. 

Hugues  de  St-Vidor,  ihéo\,, 
"rtlif.  de  l'abbaye  de  St-Victor,  i 
Paiis.M.  1140. 

Huguês  d'Awùens,,   tbéol., 
arclMv.  de  Roven.  M.  116K 
.   Hugues  de  Brégi,  troufè'redu 

Hugues  de  Si-Cher,  doml- 
BÎc,  écrit,  ecclés.  N.  Sl^-Cber 
(Dtapliiiié);  m.  1Î65.  '     .  ♦ 

Hugues  (^ict.^),  commiss.  de 
la  CMiv.  ui  lle«-sous-le-Yenl, 
pnif  fonv.  de    U  Guyane.  Mar- 

âeill«,1770-iaW.   j^ri- 
HuU  (Tbom.),  vài.  dftm.,  lilt. 

Londrei,  17Î8-1808.     ''   "   • 

HulÙn  de  Boichevaîier  (L.- 
JoJ,  écrit.  174Î-1808.  ^^,;  ^^ 

Hy/ftn  (P.-A.),  gén.  ifr.,pr«- 
liii.   du  cons.  de  guerre  qui  con— 
'daaiBa  le  duc  d!En|biea.   Paris, 
..  175S-1841.   ';-/>^Vu:>^'^H  ^•:^- 

Humànn  1[J:-G,),  homme  po- 
.  -  ht.,menih«delachanib.desdéput., 
min.  desfin.  Strasb.,  1780-1842. 

ifiMiier/ Ic't  danph.  do  y  ien- 
.  vois.  N.  T.  1312;    céda  le  Dau- 
phiaé  à  Philippe  de  Valoit,  1343  ; 
m.  patriarche  d*  A  leian<r.,  1552. 

auwU>€ri  (Jo.-Amable) ,  gcn 
fr.    Roaveroye  (Vosgas)/  1767  ; 
NonT.-Orlétnt,  1825. 

Humboidi  (C-Ga.^^  bar.  de), 
'^hiîol..,ehmmbelt.  et  contfeill.  privé 
do  roi  de  Prusse.  Potsdam,  1767- 

1855;      .        ■.■■■,.,^.;. 

Jiume  (ÔiT.);  philo»,  ël  ktfl. 
«4imbourg,  1717-1776. 
^'  HuÊmèret  (L.  de  CrcTantd»), 
rnaréch.  de  Fr.,    gr.-maltre    de 
l'arlill.  V.  16^4. 
.   Hummel  (  i.-Képonneène  ) 
CMmoeit.  •IpianisUall.Presbourg, 
I77i-.1857. 

filMia/J^dac  d*  AqQÎlainf.  Suce, 
de  foB  père  Badtt,  755;  abdiqua, 
745:  Mé  dev.  Pavie,  774. 

Huàauld  (F.^o.y,  méd.^  pro- 
feat.  4%iial.  Cliiiiwhriaiil  (Bc«l.), 
l70W74t. 

JBmmie  ,Uniém  Tsndales 
te  AIrMM.  fiMe..  4ê  M«  p4r(i 
G«Méric,  4t7  ;  m.  488; 

Hmdaéê  (i.  Cm»!»)/  taitode 
éé  TraatflvaaMt'  géa.  déa  armées 
da  UM»Ê;m  à^  Haasrie,  1400- 
14M 

Hismi  (H.),  aéU  n4îeal>igl. 
.WittiHlM,  1775.1855. 

Hu9U^(W.).  «éd.  tl  ékh, 

éMit.Xill«i4«,l71M7B5.s=(J,)* 
chirflaMt.,llr«rtd«préeéd.  1728- 

17n.3S(G«.),  d^«  al  ofiaaial. 

MêitfiMa  (fUtsft),  17i(M8l5. 

Hmtmm,  (Ha.),  ^Uk.  angl. 
M.  1*82. 

Hmi  (l^.-ri<.),  9èa|r.  al 
i4alai.fr.  1790.1845. 

Muré  (C.>  lUai.  CliMfîi»y. 
f^Ta«|t)je5M7l7,       ^^ 


}■ 
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Huriault  {Unimt^Jo.),  ar- 
chit.,  mtfrob.  de  l'inst.  Uuningiie« 
176S;  Parii,18i4. 

Hurtrel{L.'H^o.),  sa? .  véter. 
Montreuil-s.-lier,  1777-1839. 

Hus,  dans,  et  cemposit.  de  bal- 
leU.  173^.1805.  =  (Aug.).  Itlt., 
net.  duprécéd.  Turin,  17<)9-1829, 

Hut-Dfsforg^s  (P.-L.),  vip- 
lonceltitte  et  compo«it.  Toùloa  , 
1733-1838. 

Huskisson  (Ga.),diplom .  angt . , 
prénid.  du  bureau  du  commerce.  N. 
Birch-Mor^l.  n,  1770;  écrasé,  Li- 
vernool,  là.  0' 

/ft**f  (J.),  cél.  hérca.  N.  Hu«s 
(Bohème);  brûlé.  Constance,  1415. 

Hiiimn-Pac/ia,  dit koutchniik 
(le  Pttii),  capitan-pacbi,  favori  de 
Sélim  11.  (!trcassie  on  Géorgie, 
1750;  m.  1805.r=4)ern.  dey  d'Al- 
ger. N.  Smvme,  1773;  détrôné, 
1850;  m.  Alexandrie,  1838. 

Ilutcheson  (F.),  Ii^.,  moral. 
Irlande,  1694-1747. 

fiutchint  (Th.),  géogr.  New. 
Jersey,  1730-1789. 

Hutchinsim  (J.),  philos,  «ngl. 
1674-1757 .=(Th.),  gouv.  de  .Ma*- 
sachussetts.Boiton,  1711-1780.=: 
(J.-Hély,  tomte  de  Donoughmori»), 
gén.^angl.  1757-1852. 

Huiten  (Uiricde),,orat.,thcoI. 
et  réform.  avec  liMtbfr.  N.  Franco- 
aie     1488  ;  m.  Zurich.,  1525. 
\  Huitieh  (J.),  archéol;  eî  an- 
mism.  llayence,  1480-1544.' 

Hutton  {ià,) ,  roéd. ,  chim. 
Edimbourg,  1726-1797.  r=  (C), 
malhém.angl.  Newcastle-s.-Tyne, 
1737-1823.  '  -,  #  ■ 

Huygens  (ConsUatin),  leign. 
de  Znylichem  ,  diplom.,  poi'ie  îat. 
et  holl.  La  Hayef*  1596^1687.= 
(Christ.),  cél.  astron.  e(  mathém., 
fils  du  pr^c^d.-162a-1695.; 

Huyot  (J.-N.)  ,archit.  Paris. 
1780-1840. 

Jiuysmans (Corn.),  dit  de  Ma- 
liaes,  peinl.  Anvers,  1648-1727.  - 

Huysum,  (J.  vin),  peint.  Ams- 
terd.,  1682-1 749.=^ usle  ti  Ja.,. 
sas  frères,  furent  aussi  peintres. 

Husard  (J^-B.),  agron.  ei  té- 
ter.,memb.  de  riofl.  Paris,  1753- 
1859. 

Hyacinthe  (Si),  dominic. ,  nré- 
dic.  Breslau,  1185-1257.        v 

Hyder-AH  ,   ronquér. .  ind.  , 
d'origine  ar.  N.  près  Kotar  (Maïs- 
aour),  1718;  m.  1792. 
■    tiygin  (St) ,  pape.  '  Suce,  de 
Télesphore; :l!38;ia.  ▼.  142.  Iv,. 

H  y  gin  (Caïn  s  J  a  li  u  s  H  y^;  i  n  a») , 
crarom.  Iat.,  affrlnchi  d'Augofte. 
N.  Alexandrie  ou  E»p. 

Hypaiia,  fille  de  Théoa  ma- 
4hém.  d'Alexandrie,  proffSM  les 
mathém.  e»  la  philoi.  N.  Alexan- 
drie, 570;  aassac,.,  415.      -  .  \, 

Hypaiodore  on  Hécatodore, 
aeolpt,  grec.  Viv.  37^  av.«  J.-C. 

HypérideSi  orat.  athéa.,  dis^.. 
da  Socrate.  Mis  i  m.  322  av.  l.Z, 

Hypsiclès,  mathém.  d'Aletair- 
drie,  14êav.i.«^.  -,  >>.v?-^^^i/:i." 

Hyrean  '1er  (J.),  «>«▼.  pon- 
tife et  roi  des  Juifs,  fils  et  suce. 
d&  Judas  Uachabée,  1 5&  av.  J  .-C. 
=:ll,  soav.  pontife  et  roi  deaJnîfs, 
'fils  d*Alexandre  Jannée.  Mis  à  m., 
50  av.  1.^0.^       :.-:--Av-:v;^r 


Ibn-Djoldjolt  méd.,bio^r..et 
trad.  ar.  (^ordoae,  vi  950. 

Ibn-Doreid,  po^te  et  gramm. 
ar.  Bisrah,  H38;   Bagdad,  953. 

I im-^l'Awam,  agron.  ar.  du 

12e  i.  : ..         .  ,j     .^<:^ 

Ibn-Khaldoun^\i\sl.,  jurisc/, 
litt.   tun»*,    1^32;    (jàire,  1406. 

Ibn-'Khilcan,  bio^r.  et  hisi. 
ar.  Arbel,  lfl^-1281. 

Ibn-\VasH,  hf^t.,  philos.,  jn- 
risc,  litt.  Hamah  (Syrie),  1207- 
126S. 

Ibn-Younis,  cél.  astron.  ar. 
979-100^. 

Ibrahim  {  Abuul-Abd  tltah  )  , 
fondât,  de  la  dynast.  da  AgUbides, 
(lonv.de  l'Afrique  sous  Haroun-al- 
Raschid.  M.8UU. 

Ibrahim  ^  erop.  otlom.  Sure, 
de  son  frôre  Awurah.iV,  1640; 
étranglé.  1649.  '  ' 

Ibrahim,  dit  Halepy,  cél.  jn«> 
rii-c.  oUom.  N.  Alep,v.  liôO;-  m. 
1549. 

,  Ibrahin^Bey^  fam.  chef  des 
Mamelouks.  N.  Cil*casiie  ;  m.  Don- 
gola  (Nubie),  1816. 

Ibrahim-Pofha,  fils  deMéhé- 
rael-Ali.,   vice-roi   d'K^'ypte,  -cél. 
,  mjlit.,  «l  administrât    N.  à  la  Ca- 
vale, 1792;  m.  1848. 

Ibycuê,  poète  lyr.  de  Rhégium 
(Ilalié):  V.  560av.  J.-C.    . 

Ickstadt  \J.  Adam  ,  bar.  d'), 
jurisc.  ail.  1720-1776. 

letinus  f.^rchiU.  grec.  V.  450 
aV.J.-C. 

/cfar#,  év,  e«'|).,chroniq.du  les. 

lde{Sie)^  comtesse  de  Boulogne, 
jille  de  Godefroy  le  Barbu,  duc  da 
Lorraine.  1040-1113. 

Ideler  (L.),  chronol.,  profess, 
ir'aktron.  N.  Perlel>erg  (Br^deb.), 
1766;  m.  1846. 

Ides  (jEverard-Y8branls),voyag. 
ail.  dû  16«  j; 

lenichen  (Oolllieb-A .  ) ,  j  uris«* . , 
philol.,  hi«t.  Uipsig,.l?09-17>9. 

lermak ,  cliel  de  Cosaques, 
conquér.  de  la  3ih<iTie.  N.  v.  155.0; 
m.  1585.  ,'  .  '  y--.    -.J. 

liesdeiiièrdfJf  nom  de  5  roit 
de  Perse,  ue  la  dynust.  des  Sassa- 
nide«,  m.  419,  457  et  650. 

IJflani.  (A.^u.),  aut.  et  act. 
Hanovre,  1759-18.14.   _.  ^ 

Ignace  (St),  surnommé  Théo- 
phore,  doct.  de  l'Église'^  év.  d'An- 
tioche.  N.  Syrie  ;  martyrisé  107 
bu  116.  :^  (St),  patriarche  de 
Constant)noplf ,  Sis  àa  l'erop.  Mi- 
chel. 1er,  Éio,  846;  m.  877.  : '« 

Ignace  de  fyn;ola  ,(Si),  d'a- 
bordrmilit.,  puiis  fondât,  de  l'ordre 


Impériale  (F.),  poSie  «ip.  dti  f  CaWtta,    1751;  Londres,  1817 


wipma/i  (J.-Vinc  ) ,  homme 
d' filai  el  potHe.  N.  Gène»;  m.  1645. 
C=:(J.),  mfj.et  biogr.  N.Vicence, 
.1602;  m.  V.  1670.  =  (Jo.-Re.),^ 
cird.,  gouv.  de'  l^vrrare.  Qène», 
1651-1737. 
Impei-Mi-Lercari  (  F.-3I.). 

dogc  de  Qpiei,  qui  vint  pffrir  sa 
soiitl^sion  à  Lnui!(  XIV,  autres  le 
boinbardem.  de  C^nes,  en  1684., 

Itta  f  roi  de  Wos!»ttX  ,  un  de* 
rpv.  de  l'heplarchie  saxonne,  de 
689.  V  726. 

Inchuald  CEIi»ab.  Simpson,  ou 
mistriss),  actrice  et  femme  aut'. 
angl;  1J53-1821. 

Inchofèr  (Melchiof),  jés.  hon- 
grois, jin-isc,  hiit.,  aiilron.  Gin- 
sin.  1^84;  Milan,  164S. 

tndebilis,  prince  des  Inergètes 
"(peuple  do  THisparie),  vaincu  par 
Cn.  Scipion,  218  av.  J  -C. 

Inès  de  Ca«f ro/noble  Castil- 
lane, cé4.  par  l'amour  qu'elle  in- 
spira à  don  Pèdre,  fils  d'AIplions'* 
lV.^lui-ci  lafitassass. 
.  Ihgeburge  où  Ingelburye , 
reine  d^J^r.,  fille  de  Yaldemar  1er, 
roi  de  wnen.ark.  EpousaPhlIippe- 
Auguste,  1193;  m.  '^orbeil,  1236. 
,  lugenhoust  (J.),  méd.,  bot., 
phy^ic.  Breda  (Brabant),  1730- 
1799.      ' 

Inghirdmi  (Th.-Fedra);  poète 
et  orat.  Iat.  Volterra,  1470-1516.* 
=  (Cursio),  antiq.Volterra,  1614- 
1655.   ^, 

Ingouf  (F.-R.),  grav.  Paris, 
1747^1812.  '  ,     . 

/riyrawjaf  (J.-Ph.),  anat.  Tf. 
Palerme,  v.  1510;  m.  1580. 

Inguimb'ert  (  Jo.-  Domin.  ) , 
tiiêol.,  ëv.  de  Carpéntras.  Carpen- 
tras.  1683-1757.  r     ^ 

■Jnguffe,  chfoniq.  angl.  Lon- 
dres, 10^0-1109. 

Innocent  1er  (St),  pape.  Suce. 
d'AnastAse,  402;  m.  4i7.  =  U 
(Grég.  Papi).  Suce.  d'Honorius 
il,  1130;  m.  1143.  =  m  (  Lo- 
ihaire  Ointi).  Suce,  de  Célestin 
m,  119SJ  m.  1216.=  IV  (Si- 
<nibalde  de  Fiesque).  Sacc.  d^  C-i- 
lesUn  lY,  1245;  m.  1254.  =  Y 
(P.  de  Tarentaite).  N.  ^vaie  ; 
suce;  de  Grégoire  X,  4  276;,  m. 
même  année.  =YJ  (Et.d'AlbretV. 
N.-Beissac  (Limousin):  suce,  de 
Clé^meiil  YI ,  1352  ;  m.  1362.  = 
YIl  (C^smat  4e  ||eliorati).  N. Sul- 
mone  (A^ruxxe),  t.  1354;  suce, 
de  BonifacKfX,  1404;  al.  1406. 
srYIIl  (J.-B.  Cibo).  N.V.U32;. 


des   jc<.,   à  I^H^ris,  en   1534.  Nk,  suce,  de  Sixte  [Y,  148^4;  m.  1492. 
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Taeaia,  ateal.  tare.  Teata,  t. 
1655,  da  dfsirôaer  Aehmét  1er,  «n 
^fi  donaaBl  ponr  fila  da  Mahoaiet  II 1 . 

Iharra  (JoaelT.J,  eél*  iaîpr. 
esp.  Sar^oase,  1715-1785. 

Ihmsë  Sjrita  ,  év.  d'Bdetaa  ea 
MéMbatV,  |kartis.  da  aettoriaaifaia. 
M. 457. 

IlmHshAfsir,  cél.  bitt.  ar;if. 
lléeapat..ll40;M.lt55. 

niê^i-Couthyah  f  léticoffr., 
grima,  et  kist.  ar.««if .  M.  Cor- 
deae,  978. 

Ibit^'Faradhy,  hitt.  te.-esp. 
M.  àla  priae  de  Cordoae|  1012. 

Ibn^^Khetih,  lii«|.  et  biogr. 
ar.  d*Kep.  N.  Greaada,  f515;  m. 
ea  arieaa,  1574. 

tbn-al'^Mokqfa,  écHvi.parsan 
d'oriçiae.  M.  v.  757. 

lUm-^hAlwaréy ,  géair.  al 
paSia  ar.  M.  Ai«p.  1550. 

da  16a  ïr,  ^ 


chAteau  da.  Lojrola  (Biscaya) ,  149 1; 
m. 1556.      /  '         ' 

Ignàrf^à  (l'abl>é  N.).  Ihéol., 
antiq.,  litt.  ital.  Pietrabianca , 
1728-1808.   .   * 

Igor  1er,  gr.-due  d^  Russie. 
Sùcc.  d'Ologer,  913;  tué  dans  un 
comb.,  943;  =11,  ou  Igor-OU^ 
gowitth,  gr.-prince^  de  Rnssia. 
Suc«L  de  >Vsevro(od  II,  1146  ;Jf. 
sass.,  1147.       '  rVc* 

Ihre  (J.),  philol.  et  litt'l^ 
dois.  Luad^  1707-1780.     t    ^' - 

Iken    (Conrad),   oriental,    at  ' 
thèol.all.  Brème,  l«î89^1 753. 

Ildeïonse  (St),  arohtv.  deTo- 
lèda.  folède,  607-669. 

Ilicino  (Bera.),  lilt^,  poète, 
aièd.  ital.  da  15e  §.  , 

lUve  (Jacob),  ii^r.  et  écriv. 
aagl.  M.  1763.         . ,     -^  ^^ 

Imad-Eddàhlah  {AM)  1er, 
roi  de  Parsa  de  la  dyaait.  daa 
Bouïdet.  M.  949. 

Imad^Bdêyn  (Mohammed), 
hiel.,lKtt.f  poète.  Itpahaa,  1125- 
ItOl. 

Imhert  (Ja.^ab.),  peiat.  N. 
Marsttiite,  1654;  m,  chartreax, 
1740. S  (Oa.),  .litt.,  trad.  N.  Li- 
moges, v>f745r  ■.  1808.  = 
iBart.),  poétt^  roauwe.,  aat.  dram. 
llmee,  1747-1790. 

Imkert-^Johmèi  ^  àépnU  aa 
e«Nif  .^4ii  €iaq-««Btt«  Lyaa,  1725- 
1809. 

Imkof  (Ja«-Oa.),^  hisl.  géaéal. 
Nareiibari,  1651*1728.=  (Gasl.- 
Ga.),  goav.  féa.  dee  élahliaa.  holl. 
dansl'lada.AaisUrd.,  1705-1750. 

IfÊiUan,  féa.  eartkaf .  Sa  doa- 
aa  la  m.  5«5  av  :[ -C. 

Impwraiù  (F.),  ptiat.napolit. 
M,4  ii'05.  s  (Ferranle),  naturel. 
d«  i>  f ,  H  N-tpIfS 


=  IX  (J.-Anl.  Fachinetti).  N. 
^logne,  1519;  suce,  de  Grégoire 
lY,  1!^1  ;  m.  même  année;.  =  X 
(J.-B.  Paaeii).  N.  Rome,T.  1575; 
lucc.  d'Urbiin  YIU  ,  1644;  m. 
1655.  =  XI  (Be.  Odelcalchi).  N. 
Lombahdfe,  1611  ;  suce,  dtf  Clé- 
ment X,  1676;  m.  1689.  =  XU 
(Ant.Pignatelli).N.  Naples,  1632; 
suce,  du  précéd.,  1692;  m.  1700. 
=  X11I  (Ma.-Ange  Conli).  N. 
1655;  suce,  de  Clément  XI,  1721; 

Intieri  0*rtv]i  mathém.,  mé- 
caa.  etécoa.  N.  Pistoie,  t.  167$; 
m.  Naples,  1757. 

/n/orcf f fa  {l*rotp.) ,  jii.  et 
aiitsioan.  en  Chiae.  Piaxia  (Si- 
cile), 1625;  Chine.  1696. 

Inveqes  (Augustin),  hisL  licil. 
1595-1677. 

Iphicraie^  gén.  athéa.  M.  550 
af.  J.-C. 

Ircnlh  (À.-SiÉB.);rang.,  hist. 
atlitt.  Pay-ail-Yalay,  1709-1794 


tople.  N.  Atbèaei,.?.  751;  époaaa 
le  lilft  da  Conataatia  Coproayme, 
dep.  Léoa  IY,769;  régeaU,780; 
détrôaée,  802;  as.  805. 

Irénée  (Stj,  év.  de  Lyoa.  N. 
Grèce,  120  on  140 ,  martyrisé  tous 
Septiiae-Sèvère,  v.  202. 

ireipn  (H.),  géa.  aagl.  M.  Li- 
aerick,1651. 

Iriarte  (Ign.),  paial.  da  Vécole 
eap.  Axcoitia  (Guipascaa],  1020- 
1685.  r    ' 

Irieo  (rabbd  J.-And.),  hisl., 
litt.,  aralUol.,  philot.  Trino(Pié- 
moat),  1704-1782. 

Imeriui  (  Wemar  oa  Gamier), 
jarisc.  If .  Allemagne  oa  Milan,  v. 
1065;  m.  ap.ll33. 

Irmn  {  Kyi*r  ),  po^e  aâgl. 


Irwing  (C.-P.  d'),  philps^  ail, 
Berlin,.  1728-1801. 

Isaac,  fils  d'Abraham  et  de  S«r 
ra.  N.  l«92av.  4.-C.;  m.  171?. 

Isaac  Comnéne ,  emp.  gr»T, 
fils  d'un  préfet  de  rOnent.  N.  lU» 
tnp;  procl.,  1057»  abdiqua,  lO'jt)  ; 
ra.  t051. 

hàac   lAnge  ,    emp.   'grec. 
Proi-U  à'îi  p'icj  J'AnJruuic  Com- 
néne, 11»5;  détrôné  et  i«lts  i  m.,  * 
lèOi, 

Isaac  Levita;  %àf.  rabbin 'dit 
16e  e. 

habeau  de  UaxHèie.  \.Ûa- 
BBIJ.E.  ^   ^        ^  -  . 

Isabelle  (Sle),^œurde  SlLôuii, 
fondât,  du  monast.  d^Longchaiiiit 
en  1»61;  m.  Ii71. 

Isabelle  de  France,  reine 
d'A'ngl»?».,  fi"e  de  Philippe  leB'.' 
N.  1202;  épouie  d'Edouard  11. 
roi  d'Angtot.,  1308;  m.  en  priim  ^ 
1358.  rr  de  Bamère;  reine  i)^ 
Fr.,  fille  d'Etienne  II,  duc  de  Ba- 
vière. N.  1371;  épouse  deCharli^ 
VI,  1385;  m.  1433.  =  deÇûyT 
tille^  reine  d'Esp.,  fille  de  Jeafi 
11,  roi  de  Ca-ttille  el  épouse' d>* 
Ferdir  .d,roi  d'Aragon. N.145»i; 
reine  à  Ja  m.  de  son  frère,  147  i  ; 
m.  1494.  =  d'Autriche  (Clairi—  . 
Eugénie),  fille  de  Philippe  II,  rm 
d'Esp.,  et  épousé  d'Albert,  fiU  ^a 
MaxinrHlien  II.  N.  1566;  m.  163  V. 

Isaïe^  le  1er  dcj  4gr.  pro|J»r- 
tes^fiU  d'Amns  et  ner.  d'Ama- 
sias,  roi  àa.  Jud^i.  Supplicie  v.  ÔVi 

av.  J.-C.  ■   ',  '  ■■■•.;■'■   •■■  ^  .■ 

harh  (>am.),  poète  et  litt.  N. 
Castres,  1637. 

Isaure.  V.  Clémence. 

Isboseth,  fils  de  Saùl,  qui  dis- 
puta le  trdne.  à  David.  Assass.  v, 
1017  âf.  J.-C.      • 

Isée,  orat.  grec  du  5e  s.  av..    , 
J.-C. 

Iselin    (Ja.-Chrisi.  ),   thèof^ 
litt.,  oriental,  et  poète  Iat.    ttîlf„ 
1681-1757.  t=    (Isaac).  plùlo*^.     ^ 
•U,  Bâie,  1728-1782.       ■":*••; 

Isiaslav,  nom  de  5  pri»ces  qtri  - 
ont    régné  en  Russie.  Mi   1078, 
1154et  1161. 

Itidore    de  Charai,    hist.    et  ' 
géogi.  grec  du  3e  t.  av.  J.-C.      '■'' 

Isidore  (<\),  d'Alexandrie.  N. 
Egypte,  V.  314  ;  m.  Coaslantino- 
pie,  404.  =  (St),  de  Péluse.  N. 
Alexandrie,  4e  s.;  m.  450,"  = 
(St);  de  Séville,  chroniq.,  êmd., 
écriv.  eccl.  N.  Carthagèna,  ▼^'570; 
m.  656.  .,..'•  ,'  -i;*-"^*".' „.•;  -^ 
u  Isidore  Mercator  on  Peeealar^  '% 
écriv.  ecclés.  da  8e  s.  =  Théol.„ 
card.,  archev.  de  Th/ïMaloaiqae^ 
palnarche  de  Krev.  15e  ». 

Isla  (le  P.),  jés.  eap.,  prèdie., 
lilt.  Ségovie,  17li;  Hologne. 
1783.^ 

Ismaël,  fils  d^Abnhaai  et  d'Ar 
gar,  e^clavoéjypt.  2280  aT..J.-C. 
M.  à  137  ans. 

Ismaël  (Clah),  fondai,  de  U 
iynavt.  des  Sophyi  de  Perse.' 
1487-1524. 

Ismaël  II,  roi  de  Perte,  p.-Slk    . 
du  précéd.  Emppis.,  1577. 

Isnard  (Maximin),  B>aialiw  à&' 
la  couvent.^  et  du  cons.  dae  cinq- 
eeats.  N.  Grasse  ( Varlû  4755  ;  nw  . 
T.  1830. 

0  ISQcrate,  cél.  artl.  athéa.  If. 
436  av.  J.*^.  Se  faiasa  BMMMrir  de 
faim  à  l'âge  de  99  ans. 

IsHackar,  5a  filt  de  Jacob  et 
de  %ia,  chef  d*une  des  1 2  tribut. 

Isselt{U.à*),  hist.  et  prédic.     , 
N.  Dokhum  (Frise);  m.  1597.     -_ 

Istria,  y,  Capo-d'Istria. 
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Irinêf  impératr.  daConstaoti-        JUtHnskî  (And.   d'),  diplom.^ 


érwi.  N.  Pologne,  1745;  «.  Ra. 
me,  1827. 

71% ..(Th.),  Mrt.,  bihiiagr. 
Uipiig,  1643-1710. 

i/nr^il^  (don  A ugnstia),  aaip. 
du  V exiqaa.  If.  Yalltdolid  da  IUk 
choacan,  1784;  proel.  1812  par 
les  indépendants;  fatillé,  I8M« 

'./vano/Fcodor-Feadoravitch)^ 
aut.  dram.  rniea.    N.  1777  ;  ai^ 
Moscou,  181&.  i  /* 

Ives  (Ed.),  eW.  al  vo|a|r. 
aagl.  da  18a  t,       »--:-:..'.''y\}t^'i^!:i  r.,**-* 

Ipùry  y».),  ff4afli.  jaigl.  N,  ?., 
1785;  S. 1812. 

Iwan,  nom  da  5  priaefi  ^ai 
aat  régn^  aa  Bassia,  Lai  laalf  rr-* 
mira,  sont  ;  ftpan  \iï  (Wv«>» 
lUwiVh),  ^nl  d«ilifr4  fom  pays  d^ 
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U  d«BiitWf  4«iTtHârff.  N.  1441; 
••ce.  '4«  WmïIi  liK  144);  m. 
150&.  =  lY;  (WMiUMiHicb).  dit 
U  TcrrtbU,  !«*  cm  <1«  Rtia«ic.  N. 
1529;  iiicc.  d«s  ion  père  Bé«il«, 
«OUI  |â  lulèl«  <i%ti  fl^Are,  i%\h\ 
m.  1584.  7  .^ 

/iran^rei  jO«  Suède  êi  de  Da- 
nemark ,4ilni  le  T^s* 

Ignoré  (V.  d'),  irchit.  Nlai^i, 
17i3-17»5. 

>  JxiUlMocMtl    (P«r.  <A|fft), 
hiit.  nexie.  du  !?•  i.         ' 
.  I%ioçMi\U  4«r«i  dttlteiiaue, 
de  1455/4  1445. 

IgqtjUtrio  (don  Eufsnio),  di* 
pore.  é?p.  M.  Paris  T.  1816. 

iMMen^ChoUack,  poëU  turc 
4u  iH  »,  ■•■;•;•.:;■*:-        # 
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Ué  i460,  M  liégA  de  Roiburgh. 
=:il(,  fili  du  précéd.  N.  t.  1455  ; 
•UM.  de  •«■  père,  1460  ;  tué  dtpi 
UM  b*i.,  148)t=lV,  lU  ei  »«ê6. 
dupréeéd.»  1488;  lue  à  Pledden, 
1515.=:Y,  lili  daprécèd.  N.  151t; 
fuee.  de  «en  père  coui  le  ri^gence 
de  U  reiué,  1515;  m.  i542.=:Yl 
et  YU.  Y.  Im  deut  luit. 

Jacquet  /«r,  roi  d'Ànglol. 
(Jacquei  Yi  en  Ecotte),  ftla  de 
Darniey  et  de  Mariei  SUaH.  N. 
1566;  procl.  ea  Ecomo,  15é7,  en 
ABg^U,  1603;  «.  16i5.r=lI,roi 
d'Anglal.  (YII  en  Ecosm),  tilt  de 
Ourlée  1er  jsi  d'Henriette  d'An- 
glcl.  N.  1653;  tuée,  de  &pn  fréro 
Cliarles  II,  1685;  détrôné,  1689; 
m.    St-Germtin,    170l.  s:  Y. 

Stuaet. 

Jacquet  an  Jayme  /«r,  dit  lo 
Conquérant ,  roi  d'Aresen.  N. 
1206;  loee.  de  toépere  Pierre  II, 
1^15;  m.  XaUti  (Kip.),  iîlô.s 
II,. p. «fila  do  préeéd.,  d'abord  roi 
de  Sieile,  tfioa  lo  non  fie  Jàc-^ 
quel  leri^Suoo.  de  lèn  frère  AU- 
plionse  III  eommo  roi  d'Aragon, 
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JaapUlr  (l^b»iTophaii),  pHiloi. 
ïr.M.  MM. 

Jahin,  non  do  t  roi  d'Aier 
dani  le  paya  de  Canaan.  Xe  1er  fut 
vaincu  et  iiia  à  ni.  "par  Joaué,  v. 

1600;  ot  le  2e  tué  par  Dobori  et  i  1201;  ■•  Baroejoi^,  1527. 
Borae^  1596  av  J.-C.     -^   ■  |  ^Jacquet  1er,  roi  àt  8ieil«s.  Y 

Jabineau  (H  ),  prédie.,  pnii  j  l'art,  preted.   ^  'v 

avocat.    N.   Etampes,   t.    1740;'     /ac^fMf  ouVtfymé  1er,  roi  de^ 

in.  1792.  .  .  

^    Jablonow^ki'  (J.,  comte  ^e), 

*  aïeul  du  h>i  Stanitlaa,  polie  et 
trad.  polonaia,  «o  17e  •.^(Jo.- 
Ai.,  prince  de),  de  la  fatti.  du 
pré<;êd.,  litt.  17i2-1777.=:{Yla- 
disias),  gén.  polun.  mi  forfice  de 
JaFr.  1769.1802. 

•  Jablontki  X  Pa.-E.  ) ,  orien- 
tal., antiq.  Berlin,  1695-1757.= 
(C   ^.uft.),  naipral.   ail.   1756- 

'ktùn  (W.),  coinpofil,,  or- 
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gan.,  Iilt.  angl.  Exeter,.  1751- 
1803J=(J.),  lut.  angl.  âl.  1807. 
=(W.),  bcllen.,  et.  d'Oxford, 
Straraford,  1756-1815.=  (le  gén. 
André],  préaid.  dei  Eiat»-Unia.  N. 
Caroline  dit  Sud,  1767;  m.  1845. 

Jacob  y  patriarcUcv,  ûla  d'iaaae 
et  de  Réb«coa.  N.  2206  av.  i.«C.; 
m.  T.  2041.  ;•:,>' fc^^.v' 

Jacob  de  St-Chartet  (la  P. 
L.),  carmélile  ,  bibliogr.  Ckâlon- 
».-S.,  1608rl670. 
.  Jacob  Kolh  (Gér.),  liU,,  ar-. 
^éoUtloini,  1775-1850.  .i^ 

JaeobàéMt  (Oliger),  nataral., 
i|iêd.,  kiit«9  géogr,  danoit*  1650- 
1701. 

Jaoobi  (J*'^*)f  pèfitttot pluloff. 
al).  Dutteidorf,  1740-1814.=: 
(Fréd..a.),  uU  phfloa.  ail.  Dua* 
«eldorf,  174S.1$19.  '       ' 

Jaeobs  (P.-F.),  poiat.  Brpiol. 
les  1780  ;  Robo,  1808.s(Fréd.), 
helléB.,  irad.  Gotha,  1764-1847. 

Jocobsenon  Jacohê^n  (fil.)» 
eèl^  marin,  dit  lo  Benard  do  Mor, 
aaiii^l  au  service  do  TEap.  N. 
DunkarquoT.  1550;  m.  1635. 

JaçopùnCf  avec,  et  poSte  aseéi. 
».  Todi  (Onbr^)  ^  B.  1506. 

•Jfaeoim  (lo ooloael  P.),  iogéa.- 
géogr.  Champigny  (prè«I«aiigroè), 
1765-18Î7. 

Jacoiot  {¥,],   phpU.r  nt» 

«hén.,  aairoA.  IHion,  1755-1821. 

=?(J.-Jo.),^  eéU^iiiitilttU,.  iofonl. 

d*uBO  Aouvollo  Bélbo4o  d'onfoifs. 

unnivenel.  Dijon,    1770;    Paria, 

'1840. 

)  Jeiequari  (Ma.-Jo.)^  BéoM., 
învent.  du  mélior  à  liieor  qui  porlo 
«onftOM«Ltom,  1752-1664.   . 

Jacquêm  (  ia.-AAé.  )  «  HUs 
poèto.  ehiM09A*  Parif,  1776- 
I827. 

/«Cfntiiiiiii  fOBiMM  6t  Hol- 
UMk,  illo  éi  GviiiMBt  Yl,  MBtO 
4ê  JBolIaBâi.  H.  1400;  délrAirft 
2  fois;  B.14S6. 

JûêqiV4nmrd_JJU.'L  p 
gramB.  Parif,  ITTMilO. 

JmofumimU  (Ym1.)« 
'ot.voMg.  Paritâ  1601} 
i^852.      ' 

»  ^«eotttf  (St),  dit  lé  Vajfw, 

Wdoe  11  MètMi,fili  io  flUMrféii 

*  ol  frèiii  dtA  imt  l'èvai^  Mb  A 

'H|Kll.:s(8t)«  du  lo  MbiBir»  lir 

'^f:^i<ta«alia,  frèrodo8lSMÉMi 

^  «t  do  81 4odo.  AsaoBBàoM  6t.K 

.  [9^  4«.  do  Nitibo  (Méatpol.)  au 

5of^  M.  a%S61.  /> 

jÊtgum  hr,  rot  d'EMatt,  2o 
nii  doKobort  m.  n.  1391;  waiM. 
I457.rsll»  6)i  du  préeod.  N.  «. 
I4jO;  bwc.  do  «oa  fera,  1457( 


•1 

1. 


Majorque,  lili  piluie  de  Jac'q-.ei  1er, 
roi  d'Aragon.  N.  Vontpell.,  1248  ; 
m.  l^llS^tl,  fT.-fili  du  precéd. 
Suce,  de  Saifeke,  ion  oncle,  roi  de 
Majorque,  1314;,  lué">  dana  une 
bât.,  1349.  »        ' 

Jacquet  de  Bourbon,  comle 
do  ta  Marche,  2e  mari  de  Jeanne  II, 
reine  .  dé  Najplea.  Ml  lie  saumon, 
1458.    'f-i;-::*^::^.i^A.,?^^;>;ve.;:^-:,  - 

Jacquei  (lo  frère);  Jacquet 
(I«  cousin).  Y.  BaULOT  ot  Bef- 

VÈOY.  -        ^ 

Jacquet  (N.), peint,  éhBiniat. 
Nancy,  1780-1844.      (v  î        - 

Jacquet  (P.),  juriac.  ot  utoc. 
N.  Grenoble;  b.  1766j=r'J.-€l.\ 
avoc. 'ot  pamphleL  N.  Lona^e- 
Savln.,  f,  1730;  m.ap.  1781.= 
(LelP.L.),  jéa.,  litt.  Lyon,  1732- 
1794.  =  (Rug..YiDc.),  ariental., 
numi^m.  Bruxollaa,.1811.18S8. 
!  Jacquier  (lo  P.  9.),  rtlig. 
minime,  nfalhém..  théol.,  -philoa. 
Yitnr-la-Franç.,  1711-1788. 

Jaequin  *  {S. mjo.)t  h(A^  ot 
cbiB.  Lofda,  1727^817. 

/aeci:  (M.),  juriac.  ail.  1785- 
1809. 

Jck§tl,  due  do  Ltikaasie,  ehf  f 
do  la  dynastie  dito  do  Jagellon.N. 
T.  1554;  roi  da  Pologno  on  1586, 
tons  lo  DOB  do  Wladislas  Y  ;  b. 
1454. 

John  (J.),  oHontal.,  tftéol.^ 
arekiéol.  ail.  N.  milieu  du  16q.i; 
B.  1817. 

fakob  (L.^Ht  de),  philoé.  dô 
Técolo  do  Kant,  écon,,  Irad.  N. 
YYettm,  1759;  b.1827. 

Jtaiaberi  U*)*  f^V*^'t  **^ 
tliém.,philoa.  Gonèvo,  1712-1768. 

JemJbHqmef  tél.  pkilos.  plato* 
nié.  N.  duOrdo  fftyrio),  t.  510. 
=£Romaoo.  grue.  N.  Syrie,  In  du 
2os.  '  \ 

Jamêt  (Th.),  iUM.  ol\ri|. 
angl.  Nawport  (Ile  do  Wigbt), 
157U1626.=(Tli.),  ■a^.^angl. 
du  17o  s.=(R.),  Bèd.  aagl.  ILia^ 
▼oritoB,  1705-1776. 

Jamêt  (P.-€.)»  liii.  ot  Irad.  M. 
Loonèros  (lforBandio)/170l;  b. 
ap.l770.  • 

Jawtin  (donhN.),  lièB4d..4cnv. 
aaecl«  DiuM  (BnI.),  if  60-1762. 

Jofuyn  (Anudia),  poëlo«  q^ 
^a.  ot  loal.  da  roi.  M.  Obmko 

(CkaaipOt  ^*  «Mi;  »•  «•  1M6» 
Jmtm  (H  >.fe|>  toUf.  un- 

1716|a*iirréaM»,l704. 

Jtmmmê  {OkX  ;p«6lB  kl.  ek 
hisl.  poloB.  tllMOW. 

polMi.  1Y2IM7N* 

/oiiMil  <H.).  MII.I  iM.  U 
BaT«*lî4M6li 

JatiêMmê  (Goraiillu),  tM«l., 
éVw  ^  Gtiid.  Suite  (Payt-Btt), 
l6fO-1676M(€arMilU),éo.  d'Y- 
prot,  MiU  d*Miora|ot  d«  lliéol.i||*i 


basa.,  gr.  anmèn.  de  Fr.  N.  Pro- 
veikcc,  1625;  m.  Paria,  1715. 

Janttent  (Willoma  Tan),  gcKk. 
koll.  Ninièguo,  1762-1855. 

Janiei  (Ànt..P.,  abbé),  Ba- 
thrm.  B>ef-du-Fuurg  (F.4U>Blé), 
1747-1805. 

Janvier  (Stj,  év  de  Bénévont. 
Martyri»é  tous  Dioelélieu.  » 

Janvier  (dom  Ré. -Ambr), 
kénéd.,  po^te  et  trad.  Ste-Susanne 
(Maine),  1614-1682.3=>(AnUdej, 
lioriug -rnécan.  St-Claude,  1751) 
Paris,  185b. 

Japhet,  fila  de  NoS.  If.  2448 

af .  J  .-<:. 

Jaquot  fBlaiso),  juriae.  N. 
Benançon  f.  1580;  m.  ap.  1652. 

Jard^f  archéol.  et  bibliopb. 
K.  Braine  (Soiasonn.),  t.  1720; 
m.  ap.  1795.  ^  .  ^ 

Jardin,  \,  DuJARDm. 

Jardinier  (Cl.-Donat),  grav. 
Paris,  1726-1774. 

Jaropol  ou  Jaropolk  /e^  ^r.» 
doc  de  Kua#io,  de  975  à,  980.= 
II,  gr.-due  de  Riiaaio  et  gr.  prinee 
de  Kiew.  M.  1158. 

/aroi/aiT  (Jouri  ou  Gejnrge), 
i:r.-duc  de  Rusaio  et  fila  de  Wla-> 
dinir  lor.  Sucé,  do  Swiatonolk, 
1018;  m,  1054. 

Jart  (Gab.),  mittértiog.,  mé- 
la1l.,Lyon,  17(32-1 76y.    •        ^ 

Jarry  (N.),  cél.  calligr.  N. 
Pari«,  V.  1620^;  ijrr^rrl674.= 
(laur*.  Juilhard,  dit  du),  poète, 
predic.  N.  Jarry  (près  Saintea)i  f^ 
1658;  m.  1750. 

Jaton,  tyran  de  Phères  (Thq»- 
salia).  N.  V.  415  à  416  av.  J.-C.; 
.'.sa»i<ï;.  ▼.  571  àr.  J.-C 

Jaubert    (lo   chef.    Amèdée), 
oriental.,  inenib.    de    lacad.   dea 
inacr.  Aix,  il79v  Parif,  1847. 
.  Jaucourt  (L.  de),  pièd  ,  phi- 
loa.,  litt.   Patis,    1704  «*  1779, 

Jeaugeon  (N.),  mée^n.  et  ar-. 
cliéol.,  momb.  do  Kacad.  doa  se. 
M.  Paru,  1725. 

JauU  (Auguatin-F^),  Jéi.,méd.,. 
oricnUl. ,  Orutlti  fFr.  •*  GoBté), 
1700-1757.  \,'V  . 

*  Jauregui  y  Aguiîar  (J.  dej, 
peint.,  pôèto,  trad.  Tolède*  1566> 
1607. 

Jauitin  (L.-Arnaud),  kisl»  M, 
Parl%,1767. 

Jean-Bapiitte  (St),  fila  do 
7aoharie  et  d'EliMboth,  préeha  la 
venup  du  Mosaio.  Mis  k  m.  52.SB 
Jem  l'Evangélisle  (61),  un  dai 
13  apètrot.  ils  do  Zékédéo.  K. 
Bethsaïda  (€alilèo);B.  99.a(8t), 
dit  rAumènier,  pal'riaroho  d'A- 
lexandrie. N.  ÀBatbonte  (Ckypro), 
T.  550  ;  B.  ▼.  619.SBIU  Moéha 
(St\  fondât,  de  Tordre  dos  Irini-* 
tairea.  N.  Prof eoeo ,  1161;  m. 
121S.3k|0  Dte».  Y.  Ihtif. 

Jean,  omp.  rom.  ProoKè  la  b. 
d'Ilonorittt,  425;  décap.,-)lquilée, 
425. 


Jean  XY  oudoJoanXlY,  985;  b. 
996.=XYU  (Philagatbe),  anti- 
pape.  Elu  997;  m.  998.=XY11I 
(Pb'aaian),  pape.  N.  Romo;  aucr. 
du  précéd.,  1003;  abdiqua,  1009; 
lu.  même  anaée.rzXlX,  d'abord 
conaul,  due  ot  aénat..  de  Rome  ; 
élu  pape  à  la  m.  de  Benoit  YIIl, 
1024;  m.  1055.=aXX  ou  XXI 
(P.-Julien).^  N.  Lisbonne;  aoee. 
d'Adrien  Y,  1276;  écraaé  par  aon 
palaia,  1277.=XXIi  (Ja.  d'Euao), 
suce,  de  Clément  Y,  1516;  m. 
1554.  s  XXIU  (Balt.  Coaaa),  N. 
Naples  ;  aucc.  .d'Alexandre  Y, 
1410vdépoaé,M414;  m.  1419. 

Jean  lor,  roi  de  France  ot  do 
NaTarro,  lia  poathume  de  Louia  X. 
N.  et  m.  15t6.=U,  dit  le  Pon, 
roi  de  France,  fila  de  Philippe  Y. 
N.  1319;  prisonn.  cnAngltt.de 
1356  4  136o;m.  1564. 

Jean  dit  Sane^Terre .  roi 
d'Ànglet.,  5ofilrde  Henri  II.  N. 
1166  ;  aucc,  d«  aon  pèro  Richard 
CtiurdeLioB,  1199;  b.  1216. 

Jean  ler^  roi  de  Caatilie  el'de 
Léon,  fila  de  Henri  \{.  N.  1558; 
aucc.  de  apn  pèro,  1579;  b.  1590. 
'=11,  roi  de  CNOtiUo  ot  de  Léon, 
fila  do  Henri  III.  !^.  1405;  auet. 
de  son  père,  1406;  m.  1454. 
^  Jean  ler^  dit  le  brandy  Voi 
de  «Portugal,  fila  naturel  de  Pierre 
1er.  ff,  1357  ;  reconnu  régeni 
1583,  roi  1585;  b.  1453.z=li, 
UN  d'Alphonao  Y.  N.  1455;  aucc. 
de  son  père,  1461;  m.  1495.= 
lll,  fils  d'Emmanuel.  N.  1502; 
suce,  do  son  pèro,  1521;  b.  1557. 
.IL  duc  dc'Bragance.  Elu  roi  de 
Portugal,  1654;  m.  1656.=Y, 
lila  da  Pierre  II.  Soec.  do  son 
père,  1689;  m.  1750.e=YI,  2ofi!s 
de  Pierre  III.  N.  1761  ;  régeni 
1799;  saee.  do  la  roÎM,  1816(  b. 

1826.  •  ■'*/r';:vi-.  */;^'>^-.v:v^*-^'r-,V:%:  *"'■ 

Jean  d'Albrei,  roi  dt  Hatarro 
en  1484|  détrôné  1512;  b.  1516. 

Jean  lor,  roi  dt  Suèdo,  fils  do 
Snereher  III.  Suce.  d'Brie,  1220; 
m.  1225.=U.  Y.  oi^près  Jban* 
roi  do  Danemark  ot  de  Snède.OB 
m,  Ils  da  GutUvo  içr.  N.  1167; 
soec.  do  ton  frèrt  Vrio  XIY,  roi 
dô  Suède,  1568;  m.  159iS. 

Jeahj  roi  do  OanoBark  ul  de 
Suèd^,  iila  do  Christian  lor.  N. 
*1455;  snee.  de  son  pèro,  1461; 
roi  de  Norwéga,  puif  dé  Suèdo, 
1485;  m.  1515. 

Jcùn'Albirtt  d«a  'de  Pologne, 
50  fils  da  CatiBir  lY.  ff.  1459$ 
prool.  i  la  aorl  da  son  pèro,  1402; 
m.  1601.  /       V 

Jean  cff  -  ZAtmemlvwrg,  dit 
P Aveugle,  roi  do  BoMbo,  Ils  do 
Pomp.  Henri  YII.  N.  1295;  élu, 
15IO;tuéàCrèey,  1846. 

Jean^  dit  sont  Four,  dWI  do 
BoBrfogno.  K.  Dijon,  ItTit  tncc. 
do'  ton  pèro  Philippo  la  Hardi| 
1404{  attast.  Monietnân,  1410. 


•*■ 


A  l«  9^.0  dite 
dot  iBpiÉiitlti.  Adif'.ii  (H*il.), 
1585;^B.d«k|^t«f^l696. 

Jmtêêth  ^  ^  ▼iMK,  H"*. 
holL  lTtMf64. 

Janton  (T«iittainl  do  Forbm 
>le;,  cnrd.|  éf .  dt  Bonnoftit ,  «a- 


d'Or.  8neo.  do  Nicépliorf  Phoeat, 
060;  ompoit.,  076=:II  (Cob- 
nèno).  Ils  d'Aïolis  CoBnèno  otoon 
sooe.,  1118;b.  lUS^sHI,  IY, 
Y,  YI,  YII.  V.-VataCI,  lasCA- 
ftI8,    CANTAmfZÉNB  y     PâLBO- 

Loove. 

Jean  I**"  (Si),  papo.  M.  To^- 
canof  tuce.  rHorBisdéa,  625 1  ns. 
prisonn.,' BatOMMy  6t6*aBli,  dit 
Mcrcoro.  N.iUflMf  suoc.  de  Bonii» 
Ut^  11,  666 {  «.  566.SSI1I,  dil 
CiUlin,  N.  RoBê  t  tant,  do  Pé» 
lago  liTt  M;  ••  On.«irtT|  do 
DoluMlio.  Sooo.  du  8éo«riny  640  ( 
B.  642.  ssT,  Syrlon.  gaêt.  lo 
BomH  II,  6t6.  «a  666{  m.  466. 
aiYL  a«M.  tsea.da  Soffiatloo,^ 
701;  B.  706.  srYII,  Grte.  tMOi, 
dû  Joaa  YI,  706;  B.707JMnil, 
RMMia.  8a«e.  dfAMan  II,  671 1 
B.  66»jBdX,  héÊtbà.  n.  TilMir; 
mM.  da  TModata  U,  666i  ai. 


Jean  I^r/^ijI  ZImioaèt,  omp.^      Je«li,  noado  6  daot  do  Bra« 


ww^r^^ma^y  ■«*«^HMi«  Maa*  aa 
don,  614  ;  ana  I  B.,  ft6.ad[|, 
Haïr AlMric,  iaa  da  gaallla.  N. 
606t  mm.  éWi^Êom  tll»  Ht; 


B.  pnaoanv  RoaM,  056.  ai  XII 
(OelafioaV,  noBuia.  M»  666;  aice, 


vjManai  ii>  Vu6f  copaaa,  vw; 
ài.H4JKlill,diiP^  MbmIw, 

NOaNMI.  BIMC.  m$  Ë^ÊÊk  Wntm  Vv6f 

B.  Ott^irillf  (fflA  M.  tant  ; 
aucc.   do  BoMli  YII  t  06S|  m. 


• 
do  Robert 


, \\  fils 

da  précéd..  664; 


tagno,  qui  .^t  régné  i  J#f|||  1er, 
dit  le  Roui,  1257  1 1266;  arll, 
1266  à  1605 1  es  111,  dit  la  Bon, 
1612  I  1641;  sr  lY,  dM  Jaan  do 
MoniloH,  B.  1646  11  dispute  la 
coaronaa  daoalo  à  Chariot  do  Bloit, 
ot  a'otl  pu  aonmlé  aar  qaolqnot 
hist,  au  noBbro  dot  doea  do  Bra-' 
tagno;=  Y  (on  lY),  dit  le  Yaillont, 
1564  à  1599 ;  ac  YI  (ou  Y),  1599 
à  1442. 

Jean  lorv  due  do  lorraine,  filt 
et  tueç.  da  Raoul,  1546;  b.  1590. 
^11^  dao  da  LaMno  al  do  Ca- 
labray  las  do  Maplat,  lit  do  Raaé 
rAaiBi.  1414^470,   , 

/nw  PkUofam,  fiaank^A- 
loiandria.  N.  6a  a^  b.  606.  - 

J^mâtgÊUêhir^.  Y.Sau^- 


Jean  Diacre,  hitt.  NèVof  Iaa, 
lOo  t. 

Jean  XMvtv  plOIft.lial.  da 
lia  t. 

/(Nm  JkPmriê,  dasiaio.,  aa? . 
Ihéol.  da  iSot, 

Jmn  ib  Stmm».  «T.  fcCK. 
/mu  FmU^  y.  RtcHTi9L 
/m»  Catsm,  Jê&ndê  Ley^ 
é9f  ait.  Y.  Cau^r,  Lbvob,  ob. 
/faillit  (Sio).  V,  JiAimi  BB 

VAL0I6.  V 

Jeatmê  iê  lUfm^arrt,  f^êmM 
rraaaa,  6Ho  à»  MonH  lor,  rai  do 
Navarra»  M.  1272 1  épaato  da  f%it» 
iéppoUIal,1264|B.t^5. 


m.  085.=XYf|  lUaiaHi,  8aic.da|  "  Jeanm  de  Bourgogne,  roino 


do  France,  llle  d*Oiuan  I  Y,  tPBlo 
p<'ttalin  de  Qouri^ogne.  Ep>^uaa  da 
Philippe  lo  Long,  1507;  b,  Roye, 
1529. 

Jeanne  de  Valois  (Sto),  lllo 
de  Louis  XI,  épouse  du  duod'Oi^ 
léana ,  "et  fondatr.  do  l'ordro  do 
l'Annoneiade.  1464-1506. 

Jeanne  SAlbrei,  roino  do  Na- 
varre^ fille  dé  Henri  d'Albrot,  roi 
de  Nafarrt.  N.  1528;  épouse  do 
Antoipe  de  Bourbon,  duo  do  Yen- 
dôme,  1548;  succéda  i  aon  père,. 
1555;  Éu.  1672. 

Jeanne  Iro,  reino  ilo  Naplos, 
fille  de  Charles,  3uc  de  Calabrt. 
Succéda  à  Robert,  son  gr.-père, 
1545;  m.  1682.=  II,  reine  do 
Naples,  ll^  de  Çharias  de  Ouru. 
N.  1568  ;  stfocêda  k  son  frère  htn 
dislas,  1414;m.  1465.      ^^  " 

Jeanne  Henriquet,  rai«é  dt 
Culrlla  ft  d'Aragon,  épouse  en  se- 
condée n»ees  de  Jean  IL  M.  1468. 

Jeam  f^laFolUt,  reine  de  Cas- 
tille,  fille  de  Ferdinand  le  Catho- 
lique; 1482-1555. 

Jeanne  dArc,  dite  la  Pucella 
d'Orléans.  N.  l>onirémy(Lorraine), 
1410  ;  bergère  jusqu'à  Tâge  de  18 
ans  ;  obtint  alors  leeomroandeBont 
d'un  petit  ■  nombre  de  soldats^ 
1429,  et  délivra  qurelques  jours 
après  Orléaaa,  assiégé  par  les 
Angl.;  fit  sacrer  Charles  VII  è 
tteiroa,  mémo  année;  prisonn.  de- 
vant Çompiègne,  1430;  brûlée 
vive  à  noueVk,  1431. 

Jeanne  Haehéiie*  T.  Hà- 
cBirrrB. -■  •    .;. 

Jeannin  (P.,  dit  le  Président), 
lor  préfid;  au  parlem.  do  Paris, 
sorintond.  dos  fin.  Autun,  1540- 
1622.. 

Jeanton  (Bart;),  méaaB*alAr- 
çhit.  N.  18es4  m.  1828.      -  "= 
■^Jeatirat  (BdBO-6éb.),utron., 
mathém.  ej^ogr.,  roerob.  de  l'A- 
ced.  des  so.  Paris,  1724^1805: 

Jeferum -(Th.),  Se  prétid.  d^ 
éuts-ljnis.  N.Bhadi^liYirginia), 
1743;  B.  1626. 

J^g9^9  (Tb;),  iHt  àt  géagr. . 
angl.  1676-1755.  §       \^^^i 

^^ffryt,  Jeffrniê^Jeffiky, 
gr,-cbanffol.  d'Anglel^  saut  Jac- 
ques II.  M.  à  la  Toar  dr Loadrat, 
1666.  ::>r-:à.  .. 

Jegher  (Christ.) .  grav.  on  boit, 
N.  AlloBagno,  1578  ;  b.  1655. 

Jehu,  roi  d'Israël,  filt  do  Josa- 
pkat,  876448  av.  J.«€. 

Jelgerhuit  (i.),  poini.  hall.' 
1776  ?6S6.       .   .'■ 

Jfliotê  ou  Qeliote  (P.),  ohan- 
toar.  N.Béarn,  r.  1710;  b.  1788. 

Jeniêch  (Bom.,  bar.  d»),  o- 
riontei.,bitt.Yioano.,  175Vi>1807. 

Jenkinêon  (Ani.),  voyag.  o| 
diploB.  aqfl.  dn  16a  t.  ;^' 

JennêT  iCA,  ikl.  al  aalto 
angl.  17S7«1774.  sb  (Bd.),  Béd. 
et  naturaj.  angl.,  invonl.  do  la  raô- 
eino.  ioriioUy  (Glaaoott«r),1749- 
1825. 

Jenningt  (H.4Unslanl.),  aa<* 
tio.  qLliiL.angl.  1752-1819.      ,i 

/AHlf.),  impr.  fr,  élaUi  i 
YoniaoTTl20-l465. 

Jenynt  (Soaase),  polit  al  liU. 
angL  1704-1787.  ^       . 

^  Jephté,  juge  dot  Hèbrtai, 
1245^  1167  av.  J.^.  ' 

Jérémii,  l'an  dot  ^.  pmibè* 
lot  des  Hébreux.  N.  AnaatoO, 
près  JératalaB,  660  ar.  IMl, 

/€min§h4m  (Çd),  podla  al 
ont.  druB.  angl.  1727.1812, 

/^6mmi,  rai  rioiaM.  ^a 
66i  av.  lMk%  a«  f4ij»II|,  lai 
d'I^rall.  6l7à776a«L^>éi 

Jérikm  Wk^^i-  éêfBfif 
lai.  W.iliidaii(K<auBial,  ^^SUt 
B.  420.  l 

JTchHNt  ABlliéNil0a  UankaiH. 
raui),  fondai.  '4%  laaoBftdf.  daa 
fltiaaafiN,  aà'  j^O»  f t«liatl40i* 
1567.  '      -^ 

ir(THMMM|  \  •.♦iWwa.^BB.  J  •' 
prédic  pMa<l>,  Kll»  Otaabftok, 
1700^160» 


^MO^t^tdaiB 

vid.  Mf.  iwH  av,  JH^ 

^ÎNN««t,  Mi  éèldlM,  rai  drii- 
ra2l,do646  4652av.J..& 

Jomkag,  rai  ^  ^ada,6lt  da 
Jo«i4s.  Utansa  la  IrOao;  606  at. 
J.-f  4  d4lr6n#aB  haal  dt  iBais. 

Joachim  ta   K/Mii,  ^rèrt 
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alBldapW 

,   k  697^av.  J 

JoatMi 

Yiergé,  mi 
bridas  niii 

Joachit 
lig.  de  l'oi 
d'Anne  abbi^ 
labre),  ji: 
'^"■■'"  Joachn 
mathém.  i 
roi),  1514- 

Joanèt 

Joanès,  pei 

._  Higuera,  I 

Yiceiitel 

précéd. 

JoaHiet 
Calojean,  r 
à  1207. M. 
.  Joat,  ro 
dea  filsd'O 
J.-C.;  tué 
d'isr^l,  SI 
.    père.  M.  8' 

Jo($that 
Juda.'792 
- .  Job,  ce 
d*Ur  (entre 
f.  1700  a V 

Sobert  I 
numisB.  P< 

*  Jode  f  P 
Arivers,  15' 
le  jéàne,  ei 

•  Anvers,  16 

Jodelle 

'dln,  a'Jt.  I 

1552-1573 

Joecher 

érud.  Loipi 
Jchànn< 

*N.  Contres, 

a.  Montrât 
'  Johakn 

griv.,  deisi 

bach,  1800 
■jTnny).  pe 

•lach,  1785 
Johnton 

Johnson,  ( 
*  1574-1637. 

angl.  M.  V. 

phi  lot,,  Bo 

(YTarwicIt), 
Joiktnll 

chronlq.  fr, 

Jolly  (À 
idt.  eom., 
'  Bai.Bcy  (Se il 

.Joiy  (( 

l'OmatUli 
aut.  conu. 

I 680-1 tis 

Ihéol.,    bii 

Ctslè),  17 

iiab,),  artif 

!  Baillas,  17i 

poète,  trid 

lÉ.  1840. 

Jolf  de 

iM|iil«]or 

==Y.  FLBt 

Jomêlli 

m,  Avar» 

lokada 

'  6ê  11  toctt 

Tir.  f.  660 

/bwit, 

K.  V.  800  a 
Janàihi 
rabbin.  Y^ 

dans  bbt  1 
rtUldltii 
vOëtléifs. 
/dfieMÉ 

caU*,  lf# 
iJIgl.iBMl 

"teHa,.i. 

SuSclli 

:,  •dHi;.277ïi 
ItOT* 

H;  SâaibiM 

8nipia«IO 

Jéram, 
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'  tlBé  4«  prfieéd.  Eoi  de  Juàa,  608 

^/oa^^iilH  (8t),  père^de  II  8(«r- 
Tierge,  «if  |>lr  rK|tif€  au  nom- 
bre dti  mi  nlf.-     ;     .M    V.  ; 

Joachim,  élî  tê  mi^èté,  r«- 
lig.  de  Tordre  de  Cifetui,  fondât, 
d'^ane  ibbiye  1  Flori«  Cftliço  (Ga- 
Iftbre),  il3Ô-iî(tt.  ^^fc  ^  - 
'  Joachim  (G.),  dit  Aheiieii«, 
mathém.  tstroii.  Féidkireh  (Tf- 
roi),  (514-1576. 

Jotmis  (TieenU»),  dit  Join  de 
Jotnèl,  peint.  eip..Fueflle-de-la- 
Higuere,  1919-1579.  =!  (  Jann 
Yiceiite),  peint.,  AU  et  élète  dn 
prêèéd.YiV.16Ô6. 

JoaHice  ou  Jean  I^,  diiiai«i 
Calojetn,  roi  de  Bulgirie,de  1196 
11207.  M.  asiaii. 
\.Joat,  roi  dé  Jadt,  le  plus  jenne 
des  61s  d'Ochosias;  Proel.  870  av. 
i.-C.;  taé  851  at.l.^..  =  Roi 
d'Isr^l,  tuée,  de  Joachtt,  son 
père.'M.  Sltât.  J.-C. 

Joathani,  fils  d'Osiai,  roi  de 
Juda.'79î  à  797  ar.J.-C; 
\    Job\  eél*  patriarche.   N.  pâte 
dTrfemre  ridumée  et  TArabieV 
t.  1700  ar;  J.-C. 

Sohert  (Je  P»  L,)/j^i.,  antiq., 
numism.  Pâtis   1637-1719. 

Jode  fP.  deV  ditleTisnt.grtv. 

Aiffen,  (9W-1694.  =  (P.),  dit 

le  i^tine,  m^,,  61i  du  précéd.  N. 

.  Anfers,  liot. 

.   JoàelU\ti.),  sieur  do  Lyno- 

'dln,  a'Jt.  drta.  al  eott.  Paria, 

.'1552-1575.  ;:  .-:■'.■'•■''■:■  ^:\ 

Joeeher  (ChT.-Théon.},  «éd., 
érud.  Leipiig,  169lrl758. 

JoAanfi«att  (Eloi)jbhil«1.,  erit. 
'N.  Contres,  près  de  Blois,  1770^ 
m.  Motitrenil,  pr.  Paris,  l|Hb 

Johaiînoi  (  C.-H.-AIffed  ) , 

'   ^v.,  deliinat.  et  peint.  N.  Offen- 

bach,  1800;  in.  Paris,  1857.  = 

iTnny),  peint.  ,  dessinai.   Offen- 
lacb,  1789;  Pans,  1852. 
'Johnson    (Benj.),    dit    Ben- 
loHuson,    eél.   aot.  dram,   ang'. 
*  1574^1697.5=  (C.),   aot.   dram. 
angl.  M.  ▼.  1744.=  (Sam.),  po^tr, 
-  "philot^/moralrite  asul.  Lientfield 
(Wanricl),  1709-1784. 

Joinmlle  (i..  sirè  de),  eél. 

ebreniq.  fr.  H.  t ,  1225;  m.  V.  191 7. 

JoUy  (Ad.^J.-B.  MutTat ,  dit), 

.  '  tnt.  eom.,  eoméd;,  grav.^  mécan. 

Raipcj(8«ine-et-U.),  1799-1899. 

.   /o/y    (Ci.),   prtâi.c,    Bttri-8.- 

rOmi,  1610-l67é.=^tir^.Ant  ), 

aut.  eom.    Paris,    167i-1755.=3 

fPb.-t.):>bilfn;  «t  lltl.  O.joii,  ▼. 

I680-I799.=s  (lèP.  Je.  nomain), 

Ihéol.,    hifU     SI- Claude'  (Fr.-* 

Cénié),  1719-1805.  îs(lit.-£li. 

^  sab.),  artiste  eom.  et  drtm.  Yer^ 

Piailles,  ml.l798.==(ie.),  Hu., 

po€te,  trad.  N.  Salins,  t.  1770  | 

é.  1840.  . 

Jolw  de  Bery  fL.-PMlib.^o.), 
teMiit,  Jorife.  Dij6B,  1796.1821 

lomêUi  (Nicole),  eomposit. 
lui.  Amsi    1714-1744. 

Jokûdai,  fiU  êi  Réebab';  ébef 
de  11  iMtf  dKe  4t<  Rlebibtiès. 
TiT;f.t>«Oit.J.JC     ' 

Jbmt,  )é  9e  dès  petitaf  ropb. 
K.  t.  800  av.  J.-C;  m.  t.  761.. 

Jonàéh&à  -  6efl  -  VmM,  .mt. 
rabbin.  V.  lar  «■  ie  i.  fle  I.^C. 

JmàAott  IHI  d«  SalU.  Taé 

dans  biié  1>it.,j09B  «#.  L-Css 

i  Fiiiê  dUndÉM  liautbée ,  ëil.  cèn. 

.  j&ncétfti  (jP.   4^  )•  .Inédit. 

iit(ièMi«T.  u  Km,  im: 

l^m..  ttti  Uimê,  1716;  Cal- 
am,  miisrPa.),  êél.   «aria 

Im  i6r«iëïa«b  kmm.  n.  •« 

ui.  nS6;  id.  Pirii,  1792. 

i8$0.=rfG«.),  Mlhdilu  èi  adrodi. 
MSI.  ft)&jf SI  J=s^,  M.  iP* 
Hh6.1TTW«».^^ 
^Mf  (i.  <%  PMl.  liêR.  i6lè^ 

%.  Uéhixt  (NMÉM»),  1669  ;  ti. 
8nMt«  I6T9. 

Jérûm,  t^  H  llMbi.  de  6H I 

177  av.  J..C.3;Fîli  d'Aebib.  r«i 

risnilK  H  6i7lr676  ê^it^4L 

^  Jmùini  (l.)rcdt;  ^t  fé 


l'école  flam.  Anrers,  1594-167^. 

Jordan  (Ri.)*  peint.,  trulpt. 
archit.  ëtp.  N..Vall%delid,  15V>; 
m.  V.  1605.=:  C.^Et.),  lilt.  pru«f. 
Beilin,  1700. 1745.=  (Camille), 
orat;  polit.,  ineiph.  du  eons.  des 
einc^entf,  de  la  ch.  dcs'dépnl.,  du 
eons.  d'Eldl.  Lyon,  177.4-I8il. 

Jàmandh,  hi<t.  goth  et  ni>- 
laire  du  roi  d<!S  Alains.  Devint  év. 
de  Bavennti,  t.  552. 

/ofd&^/A^/fille  de  Jomm,  roi  de 
Juda,  et  femniie  dn  gr.. prêtre  Joad. 

Jbsaphat,  iil')  d'ÀM^  roi  de 
Juda,  de  904à880af.  J..C.  , 

Jo$é{AM),  aut.  dram.  portn;;i 
N.  commenc.  du  18e  s.;  brAlé, 
1749. 

Jotephf  CIs  de  iareb  et  de 
Rachel.  Mésopotamie,  2113-2003 
a?.  J.-iC* '•.'♦  : '^■.•,' ■ .     V-'.' ■  _■"•.■;«■•  : ,. 

Joieph  (8t),  époni  de  Marie 
et  pérs  nourricier  de  J^sus-Clirist, 
était  de  la  fam.  de  Oavid  et  cl^ar- 
pent.  à  Natarcth. 

Joseph  cÇArimaihie,  un  des 
princip.  citoyens  de  Jérusalem;  fit 
enieVelir  le  corps  de  Jé»ns,  et  «e 
joienit  plu»  tard  i  se»  disciples. 

Joseph  ier,  emp.  d'Ail.,  fils  de 
Léopo!d  1er.  N.  1676;  roi  de 
Hongrie,  1689;  des  Romaini, 
1690;  emp.,  1705;  m.  1711.= 
Il|j6is  de  l'emp.  François  1er  d^ 
Lorraine.  N.  1741;  roi  des  Ro- 
mains^ 1761;  emp.,  1765  ;  m. 
1790. 

Joseph  ou  Joseph-Emma- 
n^el,  roi  de  Portug.,  fils  de 
Jean  V.  N,  1714;  sncc.  de  son 
pèjpe;  1750;  m.l777. 

Joseph  (F.  Leclerc  da  Trem- 
blay, dit  le  P.),  capuc,  agent. et 
confid.  dn  eard.  de  Richelieu.  Fa. 
ris,  1577-1638.  *  V#fv-  '. 
;  Joseph,  roi  d'Eflp.  V.  Bona- 
parte. 

/wfpfce  (FlatiusJ^  hisl.  et  gén. 
juif.  N.  Jérusai.,  3v;  m.>.  95. 

Joséphine  (M a.. Rose  Tascher 
de  la  Pagerîe),  impératr.  des  Fr. 
V.  Trois  .Ilots  (.Martinique), 
1761;  épooSe  du  comte  de  Beau- 
harnais,  1776;  du  gén.  Bonaparte, 
1 796  ;  couronnée  impératr. ,  1804  ; 
séparé«  da  Napoléon,  1869;  m.  à 
la  Malmaisdn,  1814.         >  v  '   ,; 

Josépin  (Jft.-Cètlafi  Gtiikep. 

Siuo,  dit  ,  pbint.  Arptno  (roy.  de 
rapl«s},  1560;  RoQie,  1640. 

Jbsias,  roi  de  Jnda.  Suce,  de 
•on  père  A<non,  699  at»  J.-C.; 
tné  dans  one  bat,,  008.    2  '  i-    < 

/o<«e(S4),  fils  de  JoUJif,  foi  de 
Bret.,  ei  n^e  de  Ja(*icaël,  fondât, 
de  plusianrf  moBast.  M.  t.  668. 

Jotsei  ">*<^*  da  Moravie.  Elu 
anp.  I  la  n.  de  Rc^bertp  1410;  n. 
iliéMe  anné«ii-'-;*^>:,'^>^^': •  ^  • .;  -.■'( 

Jàsse  (L.1,  IdHè  »é«Hw.  *. 
Chartres,  ▼.  la  fin  du  l7«t.r=:(P.), 
ebim.  «1  «rareià  Ptrit.  1745- 
1799.     ,  'U--:.'Y, 

JosseUn,  sire   de  Conrtenéy, 
Tiill.  «aprt.  du  iOé  i.^.eréé  ee.jte. 
d'Ëdeisa  par  Baudouin,  ton  eoa«a 
•in.  M,  1191. 

JOiué,  i^t  dd  penpie  hébreu  ; 
étail  da  la  Iribti  d'EphMfai.  Snee. 
da  Moîsi.  II.  EgfirttB,  ▼.  1594  av. 
1.^;  M.  14f4. 

/tw^ri  (ttttl>.),  méd»  de 
Henri  111.  Valèaca  (Danph.), 
1529-1989;=S(Bar.**Cath.),  cén. 
da  la  répabl.  fr.  Foni^éa-Taup 
(Brfset),  4769:  toé  lVo#i,  1799. 
=a(Jo.)«  étrit^fr.,  iai^.  defV- 
nifort.  N.  ttoftligaaè  (  Dard.), 
17M;ili.tt41; 

fmsft9^\l.  6^).  eard.  al  gr. 
aandn.  do  Looit  XI;  9 .  LUteoil 
V.  141ti  a.  Ml:saAhhans 
(Cl.-F.-Dorotbée,  naarâ.  6e),oipH. 
Cinfaut.  af  anéeaii.  N.  Fr.-Cnaîti, 
▼.  1791  ;  ta.  aii  Innlidaa^ijm. 

/oM^rof  i[t1iéod,-^i«;7;  phi- 
IM.;  flvfaii.  taa  Pàittati  (Fr.» 
Conité),  1796.1849. 

SomHMê  (AIjA.),  èéMia  de 
r^ùsfmk.  9.  ClUol-PéloriB  (9t- 
rtt],  f .  im;  lÉ.  an  tatra-Sdinla, 
ti48.sbtP.-a.),  6H  dom  Mtlir, 
iCfiddTét  af«MI.  Poligny,  1690^ 
1 769.3s(Awiblo-U-Mo..M.  Bro- 
cklllfl)^  aéiéntel..  lift.  Variai 
1786.1616.  ' 

/Ml^  tll4t;  Jmita),  dH 
.Cavéf-TMt,  a>aiMi6  révolirtionn. 
If.Al-Jiiel  (pf«adn  Fit),  1T49; 
m.  air  F«eliit,  t794iafJ.-B.), 
marécb.  da  FIr.,  |Oii?.  iii  ln?a- 


lides.  Limoges,  1761;  Paris, 
188:^.r::^Athan.-J.  Léger),  |uri>c. 
rr.SMubin  (Nièvre),  1791-1826. 
^(Ant  -Ja.-L.],  néd.jtrad.  Paris, 
1788-1848. 

/oMrntt-i4ii5tfrrBem.),eomto 
de  TubUl,  nalurttl.  et  agrie.  Bur- 
deaux,  1748-1819. 

Jousse  (Oan.),  inrïst,  Orléans, 
1704.1781.  r  ,« 

Joussouf  (  Abou-Amrou-bfn- 
Abd'Alberr),  Comment,  et  hiiit. 
muiuim.  N.  Cordoue,  979. 

Jouve  (Jo.),  jéâ.,  liU.  Embrun 
(H-Alpes),  I71H-I730,  -; 

Jouvency  (le  P.  Jo.),  jés., 
eél.  human.  Pans,  1645;  Rome, 
1690. 

Jouv^net  (J.^  p'elift.  d'hisl.,, 
inemb.  dis  Tacad.  de  peint.  Rouen, 
1647;  Paris,  1.717.  - 

Jouy  (V.-Jo.-El.),  aut.  dram., 
litt.  Jouy  (Seine-et-O.),  1 764  ;  St- 
Oerm.,18i6. 

Jore  (Paul).  V.  GiOvio. 

JbveÙanos  (donvGasp.  Mel- 
chior  de),  homme  .d'Etat,  aut. 
dram.,  litt.  N.  Gijon  (Asturies), 
1794;  tué  1812. 

Jovien  (Flavius  Claudianns  Jo- 
vins),  emp.  rom.  N.  Singidon 
(Mysie),550;  proel.  363;  m.  364. 

Jovin,  consul  rom.,  homme  de 
guerre.  N.  Reims,  4e  g.;  m.  570. 
=:Fils  ou  p. .fils  du  précéd.  Proel. 
«inip.,  411;  décap.,  413.        ;       ♦ 

Joffinien,  hérés.  dn  4e  s., 
moine  de  Milan..  ; 

-rJoueuse,  anc,  fam.  du  Gévan- 
dan.  Ses  ^ rincrp.  memb.  sont  :r=: 
Anne  de^  Joyeuse",  d'abord  baron 
d'Arquer,  Favori  dé  Henri  III, 
amiral,  duc  et  pair,  gouv.  de  Nor- 
mandie. N.  1561;  tué  à  Goutras, 
1587.=:  François,  frère  dn  pré- 
céd., successif,  arch.  de  Narbonne, 
de  Toulouse,  de  Rouen,  puis  eard. 
N.  1562;  m.  Avignon,  1615.=: 
Henri,  frère  des  précéd.,  d'abord 
comte' du  Bouchage,  et  8ucoes!»iv. 
capnc.  sons  le  nom  de  frère  Ange, 
chef  dos  Ligueurs,  maréch.  de  Fr., 
enfin  moine  pour  la  2e  fois,  N. 
1567;  m.  Rivoli,  1608.=sJeati.Ar- 
mand,  maréch.  de  Fr.  1631-1710. 

Juan  <t Autriche  (don),  eél, 
capit.  dn  Ifie.t.,  flis  natur.  de 
Chariee-Quint.  Rati^bonne,  1546; 
Bouge,  près  Namur,  1578.=:  Fils 
n.itttr.  de  Philippe  IV,  rui  d'Bsp., 
reconnu  par  son  père  et  command. 
do  ses  tronpe,s  en  ItiL  Madrid, 
1629-1679;. >.,;-:••;,■."'  ^  ■.-:..,■ 
^  Juan  y  Saniâeiïïa  (don  0.). 
mécan.  et  pliysic.  esp.  1712-1774. 

Juba,  roi  de  Kofliidie,  fils 
d'Hiempsal,  ei  soit  •oce.  v.  M  av. 
J.-C.  Se  fit  tM.r.  46  de  J.-C  =11, 
fila  du  précéd.  Elevé  i  Rome,  pois 
roi  des  9  Maarilanies  at  d'une 
partie  de  la 'Gétolio,  90  av.,  J.-C; 
m.  29  de  J.-C.  v 

Jubé{k.),  bar.  delà  Fételle, 
maréch.  de  camp,  htst;  Lenville, 
près  Montlhéry,  1765-1824..  . 

^Juda,  4e  fils  de  Jacob,  ef  chef 
d'niM  doe  12  tribas.=:(Lé.  de)| 
héréi.  AlMca,  1482-1942. 

Juâd  Kttkkadùsch,  rshbln, 
fondai,  dé  récble  de  Tibériade.  H. 
Séphora  (Galilée),  120}  m.  194. 

Judd  liab,  fam.  dael.  Amo- 
«nm.  Vif.  5o  ê^  '  • 

/lOof  Mathabée,  eél.  gin. 
joif.  Tué  dans  nad  *bat.,,  160  av. 
J.-C. 

Jndai  Iseàriûfi,  Vtm  des 
12  apMraa.  N.  Iscarieta .  (tribu 
d'BpkralinJf  vendit  Jéiue,  et  ta 
pandit  de  déiespoir. 

Judas  Levittt,  lat.  jnif ,  ooéte, 
pliilo*.,  gradiHi.  asp,  1690^1140. 

/tfefd  (St),  ap6tre,  frira  da  SI 
Jacquet  la  Minenr  al  é^  8t  Siàon, 
al  eonfH»*fenn.  da  JéMe.  M.  en 
Fana  on  an  Arménie,  t.'60. 

Judieostf  roi  da  la  Bretagne 
ftrmorieaina,  ^.  691.  M,  6ans  an 
mooatl.,658. 

Judith,  béroina  }nffa,  ^twfê 
da  Manatsièt,  éitoyéd  da  Bélbalii 
(tribn  da  SMon).  Sauva  la  ville 
an  ttani  Halopfiarne.  tén.  daNv 
bMbodènotor,  M  CAMyria,  v» 
699afW>Q.  * 

Judith,  INI  61  Watt,  «nnkte  da 

ftavantbarg  «n   Ahdott   (Bav.). 

Épopia   da  Lonii  la  Bébonnaira^ 

roi  dà  Vr.,  619 ;  m.  619. 

I,       /«ef  (!t.),  tieol.-j;én.  ai  ani^ 

-Irai  danois.  1629-1697. 


« 


Juénin  (Ç),  liût.  .Bo^irg-ai^ 
Bre^^e,  166^-1749. 

Juge  de  St-Martin  ,  agran. 
Limoges,  1743-1824. 

Juoler  (J.-Fred.),  bibliocr. 
ail.  1^14-1791. 

Jùourtha,  roi  de'Ifumidic,  fils 
de  Ma«innabal.  Vaincu  par  les 
Rom.,  livré  à  Sylla  at  nie  à  m., 
106  av.  J.-C. 

Juigné  (Anl..Éléon.-Lé.  Le- 
clerc de),  archav.de Paris  de  17i^i 
4  1791.  Paris,  17^8-1811. 

Jules  (SO,  pape.  N.  Rome; 
suce,  de  Si  llare,  337;  m.  953.=: 
M  (Julien  de  laRovérc),  p*P^-  ^* 
Abiial,  près  Savane,  4441  ;  suec. 
dePieUI,  1503;  m.  1519.=  III 
(J.-Ma.  Gioechi),  pape.  N.Rome, 
1487  ;  suoç.  de  Paul  Hl,  1550; 
m,  1555.    ' .  < 

Jule9  Romain  (Gialio  Pippi, 
connu  spus  le  nom  de),  eél.  peint, 
et  arehit.  Rome,  1492-1546. 

Julia  Damna  {  Fia  Felii  Au- 
gbsta)^  femme  de  l'emp.  Septime 
Sévère.  N.  Apamée  (Syrie),,  v. 
170;  m.v.  217. 

.  7a/te/ fille  de  César  al  de  Cor- 
nélîe,  et  femme  da  Pompée.  M.  v. 
55  av;  J.<^:.  ss  Fille  .d'Au/a->(e 
et  de  Scribonie;  at  femme  de  Mar^ 
ccllufi,  d' Agrippa,  enfin  da  Tibère. 
N.  V.  59  av.  J.-C.;  m.  de  faim, 
V.  14.  . 

Julie  (Sie),  vierge  et  martyre. 
N.  Carlbage.;  m.,  pour  la  foi,  Cor- 
se, V.  459.         V   ^ 

Julien  (Flavius  Claudius  Julie- 
nne), dit  rÀpostat,  emp.  rom., fils 
de  Jnlel  Constance  et  neveu  de 
Constantin.  Ff.  Censtaatinople, 
931;  d'abord  gouv.  des  Gaules; 
proel.  emp.,  361;  m.  568.^ 

Julien  (8i),  apôtre  -et  1er  év. 
du  Mans.  M.  v.  286.  =3  (StI,  eon- 
temp.  du  précéd.  et  martynsésont 
l)iod»*lieu. 

Julien  (le  comte),  gouv.  de 
l'Andaiouste  et  de  C.eùta  en  Afri- 
que. Coinbatiit  contre  les\Maores. 
de': 08  à  710,  et  avec  eux  à  U  bat. 
de  Xérès. 

Julien  (le  eard.);  légat  en  A1-. 
lein.,  en  Hongrie  ^t  en  Pologne.' 
If.  Rome,  1398;  m.  V.  1444. 

Julien  (P.) ,  stai.  fr.  Si-nPàolien 
(Auv.),  1751-1804. 1=5  (Sim.),  dit 
Julien  de  Parme,  peint.  Toulon, 
1736-180%  ,  *  ;> 

Julienm  (Sie),  vieffa,  marlyw 
riséo,  Fl»comédi6,508. 

Julïlen  (Mare-Ant.)«  dit  da 
Tans,  écriv.  fr.|  publia.  Paris, 
1775-1843. 

Juhifat  (Férry),  poêla  fr.  N. 
Besanç.,  16e  i. 

Jumelin  (J.^B),  méd.,  phy- 
•te.,  ehim.fr.  1749-1807. 

Junge  (Joach.),  philos,  et  nt- 
tural.  ail.  Lubeck,  1587-1657. 

Jungemutnn  (God.),  Irad.  et 
comment,  it.  Leiptig;  nt.  1610. 

Junkêf  fO«-Adaffl|,  jttrisQ.  alU 
Hanan,  ltl6;  FonUinebl.,  1805. 

Junoi  (Andoctie),  maréch. 
d*ainp.,  dn^d'AbrtntAs.  Bossi*la- 
Gr.,  près  Sémnr,  1771  *  Paris, 
1819.  =s  (liaara  ramsonj,  fatama 
dy  précéd. «  dnebo^^a  d'A^rantèl, 
femnie  lilt..  MonTpalliari  179.4; 
Paris,  1838.  , 

Junquiêtès  (i.^B.  de),  pocta 
■et  lilt.  Baril,  1719-1786.23  (J.- 
B.-Re.),  aal.  dram..  lié  dn  'pré* 
eéd.  Villemetry  ,1746^1778. 

Junte  (  !«•  )  «  nom  dHma  eél. 
jam.  d'impriffl.  Mi  à  la  la  da 
19^1.  :  ona  brancba  sa  lia  à  Yê^ 
niso;  T  autre  à  Lyoïl. 
.  Jurgetsen  (Un.),  »odia  ai  aat. 
dram.  Sehiaswfa.  1789-lè96. 

Jurieu  (P.),  tliéoK  ai  contra» 
vers,  protesi.  Mer  (Orléanais), 
1697;  Botford.,  1719. 

Juiine  (L.),  méd^  al  naloral.' 
Genève,  1751-1819. 

/tMfffIfAnt.  da),  méd.,  bot., 
memb.  dé  ratad.  des  se.  LvOn, 
1686-1796.  ±5  (Bem.)  cdT.bot. 
dn  164.1.,  mamb.  da  raandKdet 
fC.i  preféitih«  frÉM  nn  précéd. 
Lyon,  lOW^frarfif  *^7.  s:f  Jo. . 
de),  méd.  t.\  falorai.,  lotéfi.,  iré* 
re  dee  préeéd.  Ipt^  I704*i779* 
st  (Ant.-lcnr.),  bol.,  profees.  at 
Jard.  dae  Fl.,  memb.  da  façade 
des  se.,  neveu  des  précéd.  Lyoi^ 
1748;  Paris,  18,W. 

Juste  ($1),  arcim^.  de  tyon.li 
d«rl«s. 


Juste.  V.  Alimagna.  0 

J liste- Livse.  V.  Lipsh.. 

Jwtten  (ra.),  hisC,  év.  é'klm 
(Finlande).  N.  Viborg;  m.  157H. 

Justi  (J.-H.Gottlob  d«),miné-« 
rai.  ail.  N.  Briick^  1720  ;  m.  pri- 
sonii.  àCustrin,  1771. 

Justin  1er,  dit  l'Ancion^  eoin. 
d'Or.  N.  Thrace,450-,  proel.  518; 
m.  527.  =:  II,  dit  le  Jeane.  If  .lU 
lyrie;  «icc.  de  Juitinien,  son  on- 
cle, 565  ;  m. 578. 

/tt«/in  (St),  dit  îe  Philosophe, 
doct.  de  ^E^'l^»c.  N .  Sichein  (P.ilfS- 
tine),v.  163;  martyr.,  Kome.v.  167. 

Justin j  hist.  lat.  du  2f  j .  Vi». 
sons  les  Ajntoitins.  .'- 

Justine,  impératr.  rom.;  fille 
de  Juslns,  gouv.  du  Pirenum,  ,et 
épouse  du  tyran  Magnancé,  pui<  Je 
reo«p.  Valentinien.  M.  Theasalo- 
niqne,  588.    '• 

Justine  (Ste),  vierge  et  patron- 
ne dé  Padoue.  Martyrisée  sous 
DioelHien. 

Justinien  fer,  emp.  dt)r.  N. 
Taure^nro  (Dardanie),  v.  483; 
suce,  de  Justin  1er,  son  oncle,  527; 
m.  565.  =  II,  dit  Rhinolmi^te, 
emp.  d'Or.  N.  v.  670;  suce,  de 
Constantin  Pogonat, son  père,  636f^ 
assass.,  711. 

Juvara  (rh.),  arehit.  Messine, 
1685;  Madrid,  1735.       .     •    . 

Juvénal  (Decimut  Junios  Ju- 
venalis),  poète  satir.  lat.  N.  Aqui- 
num,'v.  42;  m-,  selon  le**  nns  en 
%TF*«t  selon  d'aiitreii  à  Rome,  à 
l'âire  de  plus  de  8lOMps. 

Juvénal  ou  Jouvenal  des  Ut'" 
«inf  (J.),  pré V.  des  marchands, 
pnis  chancek  de  Fr,  N.  Troyes, 
V.  1350;  m.  1431. 

Juvénal  des  Ursins  (J.),  hist. , 
archev.  de  Reims,  fils  da  précéd. 
M.  1475.  •>:.::;:■■..;...  -w^    .    '■;. 

Juvencus  (  C.  Vetliqs  Aquili- 
nus),  poète  chrét.  Pf.  Ripa^ne,  4a 
«.  =  Hist.  du  13e  i.  N.  Da!- 
matie.  " 

Juvenel  (Fél.),  érud.,  Uist.  du 
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Kaahy  poêle  ar.  M.  662. 

Kaas  (X.)»  ch.inrp|.  <lc  Dane- 
mark,ih^ol.  ^35-1 594. 

Kad1ubeck\V\x\t,),  hist.  polf 
If.  Kaskow  (Gallicie);  m.  1223. 

KaempfiT  (Engèlberl),  méd.  et 
vayag.  Lemgo  (Westpha1ie),l65l- 
1716.       ^ 

Kaéthitr  l  Abrah..Gotthelf) ,  ' 
mathém.,  astron^,  po^e.  Lcipilz, 
1719-1800. 

iTaett/rer  (Chr.-fhéoph.),  lusL 
Zodel  (Prusse),  1757-1850.  ) 

Kafour,  •ulian  d'Egypte.  D'a- 
bord refirent;  suce.  d*Aboul-Ci. 
cam,9«)6;  m.  968. 

Kaaer  (Mathias),  peint,  et  ?rav. 
Mnnicli,  1566;  Augsbourg,  1631. 

KoAfc  (L.-Slyt.),jttri-c.,  litt. 
Magdeboarg  (Saie),  1712-1775. 

Kai'Kaous,  roi  de  l'Iran  fPer- 
•e).  Sttce.  da  ton  père,  Kai-Ko- 
bad,v.6IOat.J.JC. 

Kai-Kaous  Ier  (Axs-Eddin), 
7e  sultan  d#  la  dynast.  des  Turcs 
Sadiotieida<  d'Anatolia.  M.  1219. 
=  II,  10e  ittlun  da  la  même  dy. 
na»i.  I|^  Skraï  inr  la  Volg»,  1278. 

XcA-Khosrou,  6e  sultan  de  la 
dyniut.  pr4^d.  Tué  dans  un  com- 
bat, itlO.  S  9a  snjtân  de  la  mè- 
me  dynul.  M.  ap.  1^44.  =  12a 
•«Han  da  la  méma  dynast.  Mis  .t 
m.  1289. 

Kaicui,  9ogr^ban^oo  emp. 
da«  Monftolt.  I^Xl. ,  1246:  m« 
1248. 

Kalterling  (Diaderieh),  Uti, 
écriv.  N.  CourUnde,  i8a  t.*  m; 
1749. 

Kakia  lAr,  roi  d* Arménie,  da 
la  race  dts  Pagralidas ,  da  989  à 
1020.  =:  il,  dernier  roi  pagratido 
d* Arménie,  n.-fila  do  précéd.  M'. 
atsass..  1079^ 

KM  (J.  bar.  da),  gén.  des  aiw 
mée'f  amérie.  If.  nrés  de  Ifnrom- 
barg.  ▼.  1792;  taé  dans  «no  bat., 
1786. 

KakhU^^g  (l.!fépaaM>nk  de),  ^ 
aat.  4ram.,   biai,  Hautt-Stfria, 
1769-1617.  * 

Eatchreuth  (la  camta  Ado.-« 
Préd.),fcld-matTéc1i.  pruif.  175  7 
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jra//(i»«.;,  p«iBt.  koJl.  An- 

Ka/itar  (H.  de),  dit  iCger, 
durlrtvi,  éerif .  ■•cet.  ^.  CalcM- 
(doclié  d«  Çlèvci)  ;  M.  1408.       . 

KMbrenner{Chr.),  compoiit. 
N.  llu»d«D  (lles««),  1755;  m.  Pa- 
rti, 1806.  =  (tr«d.),  pianifla  el 
coBipotil.,  fili  du  nrecéd.  Berlin, 
*  |78g;  Parii,  1849.  f 

Kall  (J.-Chr.),  oriental. et  plii* 
loVpnissl  CharioUenboprijr,  1714- 
1775.=  (Abrih.),  hellèQ.  et  hitl. 
J)aiicm«rk;174%.|82l. 
:  Kalm  (P.),  vuyag.  et  tgron. 
Méd.  OOro-Bothuie,  1715-1779. 

KtMnenshi  (le  comte),  gén.  ru»- 
ae.  N.  ?.  1755;  m.  ap.  1809.- 

Kampenhausen {i^  baron  Bal- 
tka«ar  deV,  hiit.  et  public.  r\n$e. 
livonie,  r771;Si-Péi4rib.,  1^25. 

Katine  (J.  Arnold),  orientaJ., 
1itt..pliilol.  I>etmold(W«stplialie), 
1775-1 8U. 
.     iiranr(KniiB.>,  cél.  phllot.  ail. 
Kecnisbetf,  UÎ4-1804. 

KapiJay  pUloi.  ind.  Y.  le  10e 
OD  le  lie  ».  „    * 

faptttf  ^(Watili  WaiitiewîcM), 
m  po^te*  aot.  cçm.  et  trtg.  Ru«tiet 
173*. 1813. 

Karamginê  (N.-Mich.),  hist. 
-et   litt,  rusM.    Simbirik ,  1765- 
1826. 

Karfiltowth   (Sfm.),   hî»!., 
.'Ihèol.  N.  Pologne,  «.  15H{  n. 
1603, 

Karpinsli  (F.),  poMe  ,  tnt. 
Irag.  et  comiqne  polon.  N.  1. 1760; 
n.M8i3. 
_>  Kartien  (WencefU*J.-Gail.), 
malhén.,  physic.  Duché  de  Mec- 
kienboorg-Streliti,  1732-1787^1= 
(F.-Oir.'-Et,),'  aa?.  agron.,  frère 
-  diipréeéd.Bîrtiew(Meeklembonrg- 
Schwerin),  1751-1829.  =(Did.- 
I^.-Gnst.),  ninéral.  et  nétall. 
Bûtsow,  17è8-1810. 

Kaianesich  (llathiât-P.),fran-. 
CÎM.,  gévgr.,  Bumiioi.,  archéol., 
poêle  lat.  et  lUiTon.Valpo  (Slavo- 
îiie),  1750-1825. 

Kater  (le  capitaine),  nlathém. 
et   phytic.  angl.  BriitoL  1777; 
■•  Londref,!B25.  ■''-^■•-  -■'■   ^■^'::'^ 

jKa(ona  (Et.),  hiii.  Papa  (Hon- 
gr»«)t  *752-1811.     ..,,...., ^ 

Kmifmann  (lfI.-Aml«HA1lg^- 
liq'iei^Cath.),  femme  peint.  Coire 
(buitae),  1741;  Rome,  1807. 

KauniiM^Ri^tbera  rVencet-* 
'  .la«, prince  de),  cbambeU.  de  Pemp. 
Ckerlee  YI.  Vienne,  1711-1794. 

KauiM  (ContUnt.-F.-Florian- 
Ant.  de),  hist.,  jitt.  YieitM  (▲»- 
4rich«),  1755-1797;   -:t^      ' 

KaU'Kobad,  fond,  de  la  dy- 
na»t.  oei  Kaianidei  de  Perte,  t. 

eioàf,  ji-c. 

Kay«sZ«r  (Adtlbert),  pbtlps. 
'tll.  11.1822. 

Kean  (Edm.),  eéU  ad.  ani^I.  N. 
Ca«llé-Conrt,  *»  1787;  m.  1833. 
Kebie  (G.),  peiie  et  litt.  aagl. 
;Mf.  f.  1729  ;■.  1797. 

KeatM    (sir    Rich.    Godwin], 
âpiral  angl.  1757-1834. 
Ktâer  (N.),  antia.,  onmitm., 
•  pioêle.  Steekkolv,  1659^1735. 
Ktill    {}p)t    phjaie,,    aitron. 
éeest.  Sdiab..  1671-1721. 
j^  Keiih  (G.),  fan.  quaker.  N. 
Écosae;  n.  fin  du  17e  •.==(6.), 
arédi.   kéréd.  d'Eeoiie,  connu 
'  foof  le  lom  de  Milord  Maréchal. 
N.  KiacardiiMshirf ,  T.  1685;  m. 
près  de  Petfdani,.  l778.s=(Ja.), 
..frère  di  précéd.,  reld-«aréeii.  an 
t«rvicc  d«  la  Preste,  ambasi.  N. 
'  l^reteniaea;liié  dans  «ne  bat  ,1758. 
.'  s=:(G.  RipbiMioM),  amiral  angl.^ 
nemb.  du  parlca.  1746-1825. 

KéUffnm  (Ar«al«k-Alaiaato«r- 
SaTf-EddyiiV,  miIUn  d*EfTpt«   an 

i5«f.  a.afo. 

-  KelUhoten  (Htriti),  peint,  et 
.  graT.  Altenftth  Hlnehé  da  Berg), 

176S-I8S1U 
Ketter  (Ja.),  «n  tal.  Cellnriaa, 

jet.,  lké«l.,  eonir«vert.  SecUntin 
^(Sonabe)»  1568;  Mnniek.  leSl. 

s=(J.p-]laldi.).  eél.  renJ.  Znricb, 
:  16)6;  Pana,  1702.ss{G.),«celé., 
'  nhtUt.,  atpl««.,  hitl.  «II.  1750- 

1827.  XS  (IWrolliée.-L.-Chritt, 

CMite  4fV4ipl«ni.  prnw.  Golba, 

1767.IS17. 
KêtUrmann  (F.-Chrîit.,  duc 

d«  Yalaiy),  nMréch.  et  pair  de  Fr. 
N.SâraA.,  1755;  a.  Parit,  1820. 
ss(P.-Bl.}»  f  «••  «U  4nit.,  pair  et 


Fr.  ap.  1830.  K.  ||elt,^70î 
m.  Parii,  1835. 

KelUf^  (Ed.),  poëtè  lat.,  aU 
chim.  N*.  Worcester;  n.  169S. 
^Kelîy  (Hoç.  ),  aut.  eoai.  et 
ffag.,  romane,  irtand.  1759-1777. 
=:(M.),  chant.,  compoiil.  M. 
Dublin,T.  1765;m.  1820. 

KemairEddyn-A  boul-Kaiêm 
Otnar^  «ornommé  Ëbn-Aladin, 
hist.,  litt.  et  poète  ar.  N.  Alep, 
1292;  m  au  Caire,  v.  1501. 

Ketnbîe  (J.-Ph^.),  c«?l.  art. 
angl .  Preslon ,  K  7 57;  Lausanne , 
1825.    .  ■■     •   .■••- 

Kempeîen{Wo\(\:,%ng,  bar.  de), 
mécaii.,  aut.V  dramt  Presbourg 
(Hongrie),  1734-1804. 

Kepiper  (J.  Me!;hior},  juritc.' 
Am*terd.,  1776-1824: 

Kemph  (NJ.chirlreax, philos., 
théul.  N.  Strasbourg,  t.  1397;  m. 
1497.  "^ 

Kempher  (Gér.),  litt.  holU  an 
18e  ». 

Kempis  (Thé  Haemmerlein,  dit 
A)^  chan.  rég'ul.  du  Mont -ht - 
Açnès,  i  qni  Ton  a  attribué  à  tort 
rimiiation  de  J.-C.  R.  Kempen 
(Pr*i89e),  T.  1380;  m.  1471. 

Kenai  (Ahou-Youtiouf-Yakoub 
Ben-Uhah),  philos,  ar.  du  9e  s. 

Kendriei  (J.),  ufig.  améric. 
N.  Bokton;  tué  par  accident  v. 
1800. 

Kennedy  (Ildefonte).  bénèd., 
naturel.  Mothel  (Ecosse),  1711- 
1804.=r(J.Y,  min.  ah^lic.,  érud., 
astron^.  N.  Bradiéy;  m.  1760. 

Kennet  (White),  év.  de  Péter, 
boroug,  écrÏT.*  litt.  Douvres, 
1660-1728.=:  (Basile),  archéol., 
théol.,  fils  du  -  précéd.  JPo«liing 
(Kent),  1674-1714.     :>_U->rr.v  , 

Kenneih,  nom  de  S  roit  dT^ 
cosse  qui  régnèrent,  le  1er  de  604 
4  606;  le  2e  de  853  à  857;  le  3è 
de  976  à  984. 

KennicoH  (Benj.),  prêtre  an- 
glic,  théol.,    hébraït.   Tothett , 

1718-1785.  \. rv.;.  .;  ...v^srf^'yiU.'.-. 

Kenrick  (Gii.),  Mtii,  eom.  «t 
tatir.  N.  Londres;  m.  1777. 

Kent  (W.),  peint.,  dessinât., 
arehit.  Yorkahire,  1685-1748.=: 
(Ed.-A.,  dne  de),  4e  filt  de 
George  III,  roi  d*Anglet.,  père  de 
la  reine  actuelle,  Yietoria.  1767- 
1820.. 

*  Kenyan  (Lloyd,lord),  maciitr. 
angl.  1732-1802.    /  C'.   nJ^:. 

Kepler  (J.),  cél.  attron.  Weil 
(Wilteraberg),  1571-1630. 

Keppel  (A. y  vicomte  de),  ami- 
ral angf.  1725-1786. 

Keraîio  (L.-Félix.  Guniement 
de),hist.,  litt.  Bennes,  1751-1793. 

Kerckhedère  (J.-Gér.),  hitto- 
riogr.  de  Jotoph  1er,  antiq.  N, 
Fanqncnnont  (Payt-Bas),  v.  1678  ; 
m.  1758. 

Kerckring  (Théod.),  anal.  N. 
Amsterdam;  B.  1695. 

Kereuiurp  (Alort^o.  de), 
érud.  hongr.  1765-1825. 

Kerauelen^Tremaree  ^Y^é»^ 
Jo.  de),  vice  amiral*  QoMipar, 
1745-1797. 

Keri  (J.)^liit.  et  philos,  hong., 
év.  de  Sirminm.  M.  1685.  =:(F.. 
Borgia\,  jés.,  hitl.  hongr.  M.Bnde, 
1769. 

Kerkhove  (Jo.  van  den),  jteinl. 
Brnget,  1669-1724. 

Kern  (Vine.  de),  cél.  ekir. 
Gralt,  1760-1820.  - 

Kerpen  (G.,  bar.  de),  tén. 
anlrieh.  1741-1825. 

Kerr   (R.),  naloral.  «t  hitt. 
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écoss.  M.  Edinib.,  ▼.  1814. 

Keneàmi  ( Arm.-Gui-Sim., 
tomta  de)^eaBil.  de  vaitt,,  éeriv; 
polil.  R.  Paria,  ,1741;  m.  anr  Pé- 
chaf.,  1795. 

Kentm^Khan,  fnpver.  de  la 
PeriM.  S'ampam  dn  pnnt .  ?.  1 750  ; 
m.  1779. 

Ke$$et  (J.  tan),  naint.  R.  An- 
vers, 1626.=(Férd.),  peint.  d«  i. 
Snbintki,  roi  da  Fol.,  al  fiU  dn 
prénéd.  R.  Anmt»  l660.aB(i.), 
peint,  al  dattinaL,  Mran  dn  pré- 
céd. R.  A|irtr8«  1654. 

KutMT  (Clr,^n.),  «éd.  êl 
biblincr.  prnaa.  1694-1747. 

Keihogha,  anllan  d'Egypte 
Utnrpa  U  irlnn,  1294;  farci  <raW 
diqnar  1296. 

jrtflf/(C«m.), peint.  R.  Geinda 
(Holl.),  1546;  a.  1410. 

Kettloir  (N.),  impi'.  bnll.  dn 
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Keli  (H.),  ecclés..  théol.,  litt. 
Rorwich,  1761-1825.       *  . 

Keitilmundtton  (Mathias), 
adminiit.  du  roy.  Je  Suèdu,  1317. 
M.  1357. 

Keuchen  (R.),crit.,  poèta  lat. 
du  i7es.*    ^-.^.z    .^/..  Vx-: 

Keujer  (Slra.),  malliém.  suéd. 
1602-1669. 

Keylhau  (Bberhart),  peint. 
Helsini;or  (  Dinemark  ) ,  1624; 
Rume,  1087. 

X^«/er(J.-G.).archcol.Thur- 
nau  (Bav.)  1689-1743.,     ,f:>    , 

Kh  adijah ,  1  re  feoi  ro  e  de  "Ma- 
homet.  M..  62JB. 

Khaisang,  3ê  erop.  chin,  de  la 
dynast.  des  Mongols.  1 281-1 31 1 . 

Khdled ,  gén.  de  Mithpmet, 
surnommé  par  lui  i'Epée  de  Dieu. 
M.  642. 

Khalil,  gramm.  ar.  M.  Bat- 
sora.  V.  787. 

KhaîU^Pacha,  gr.-vliir  4' A- 
murath  U,  et  homme  de  guerre. 
Misé  m.  1455. 

Khalyl'Dhaheri,  p<»^te  et 
écriv.  ar.  du  15e  ». 

Khang-Hi,  emp.  de  la  Chine, 
poèto  et  litt.  n:  1625;  suce,  de 
Tchun-Tchi,  son  père,  1661;  m. 
«722.  V 

Khariti,  rabb.  etp.  du  12e  t., 
poète  et  lilt. 

KhaichadoWt  ^oè\t  armén. 
du  17e  f.,  év.  de  Djouirah.  M. 
Césarl^.  ■'■'■■ -.y  i  S^t-/i: - 

Khell(\t  r.Jo.^,  relïg.  déSl^ 
Ignace,  oriental.,  numism.  Linti 
(Autriche),  1714-1772. 

Kkeraskoff  (M . - Matveevitch 
de),  poète,  litt.,  aut.  dram.  russe. 
1733-1807. 

Khiang^Loung,  emp.  chin. 
de  la  dynaU.  des  Mandchoux.  N. 
V.1709;  suce,  de  son  père  Young- 
Tching,  1735;  m.  1799. 

Khilkoff  (le  prince  And. -Ja- 
cob Levilsch),  hist.  russe.  M. 
1718. 

Khodo'Bcndeh,  roi  de  Perte 
de.'  la  dynaet.  det  Sofys.  Suce,  de 
son  père  itmaël  U,  1578;  n.  v. 
1587. 

Khondemyr,  hist.  pers.  Vi?, 

à  la  tin  du  15e  et  au  comm.  du 
16e  s. 

Khoren  (Moïse  de),  bisl.  ar- 
ipén.  N.  f.  5iW;  m.  489. 

Kkosrou.  V.  Cbo6rob8. 

Kia-King^  emp.  de  la  Chine. 
N.  1759;  Droel.  1796;  m.  1820. 

Kickx  (J.V,  bot.  et  minéral. 
Braxelles,i772-183i. 

Kiddermytterifi\t\i.  ),  bénéd., 
controv.,  hitt.  R.  noreestershire; 
m.  1531. 

Kieffer  (J'-ï^»".)»  oriental. 
Stratb.,  1767;  Paris,  1835. 

Kienmàyer  (le  bar.  M.  d&), 
gén.autrich.  R.v.  1760;1n.  1828. 

KieseioeUer  (J.-^God..C- 
Cbritl.V,  philos,  ail.  da  18e  t. 

KUtan  (Lucas)^  grav.  Angt- 
boarn(BaT^),  1579-1 637 =(WoU 
frang).  dettinat.  et  grav.,  frère  dn 
précéd.  Angtb.,  1581-1662.  =: 
(André),  de  la  même  Taiti..  detti- 
nat. ai  grav.  Aug^b.,  171^1759. 

KUiajê^ArtlGnfnom  de  |»lns. 
ialtant  teldjoneidet  de  Konieh, 

Îai  régnèrent  i  le  1er.  de  1092  à 
107;=:la2e,  de  1155  41192; 
=  le  5e,  de  1204  4  1210. 

KilHgrew  (Th,),  litt.  et  aut. 
dram.,  flatori  de  Chariot  II.  Han- 
worlh,  161l7t682.  =:  (Marg.), 
femme  philot^  femma  de  Gaven- 
dith,  doc  df  Reweattle.  M.  1675. 

Kilmékîê  (C.-Jn.),gén.  da  U 
républ.  fr.  R.  Dnblin,  1754;  m. 
Parit,  1799. 

Kimehi  {h*)»  à^eU  jnif, 
gramm.  .¥>▼•  Rarbnnna ,  t.  i  140. 
=:  (David),  tav.  éeriT.  juif,  filt  da 
préeéd.  R.  Rarbonna;  m.  ▼.  1240* 

King  (J»),  prédie.,  év.  de Lon- 
drat.  Wnmal,  1559^1621.  =: 
(W.)»  artbaf.  da  Dublin,  éeriv., 
€<ifitrovart.Antrim,  1650-17Î9.S: 
(W.J,  litt^  pMipblét  LMidm, 
166S-1712?B:(P.)f  Uit,  Ui4«l., 
Ki^lar,  1669-1755.  s:  (W.),  po- 
blie.  anfl.Stapnay»  16S'U17éS.s5 
^Bd.),  pnblte.  al  énliq.  Rorfolk, 
t755.li07.s  (sirRidi.),viea- 
amiral  angl.  1771-1854.  s=  (lord 
P.\  pair  d'Anglal.,  nrat  1775- 
1655. 


Kingston  (Élitabi  Chndieigh, 
dnchtisse  de),  Anglaise  cél.  par  ses 
avant,  el  ton  esprit.  R.  Devons- 
hire,  1720;  m.prèideFonUinebl., 

1788.    .       ."",.;,v?,.. 
Kinthergen  (la'  eèmie  J.-H. 

van),  amiral  lioll.i)o6sbourg(Guel- 
dref.  1735-1820. 

Kinschot  (U.  de),  conteill. 
d'Etat  du  roi  d'Ksp.,  gr.-chancel. 
N.  Bruxelles,  V.  1579;  m.  1654. 
=:  (Gasp.  de),  diplom.,  litt.  hoU. 
LaHaye.  16i2-1649. 

Kinsin  (F.-Jo.),  gén.  autrich., 
tactie.  Praguf,  1739-1805.  ,/ 

Kioeping  (N.  Maison),  voyag. 
*ocd.,  163()-1667.*    . 

Kipping  (H.),  pVilol.,  antiq. 
ail.  N.  f.  1613;  m.  1678. 
'  Kirch  (GoUfried)<astron.,  di- 
rect, de  Tobserv.  de  Berlin.  Gu- 
ben  (Saxe) ,  1 639- 1 7 1 0.=:((:hritt- 
fried),  aslron,,  fils  dn  prcci>d.  Gu- 
ben,  1694-1740. 

Kir ch her ger  {^ .^Ani.)f  bar. 
de  Liabistorf,  litt.  et  agron.  Beme^ 
1739-1800.;   ,;.v;,  •';.  V '■,-..'- ,-:--^;'.^ 

XifcAer  (Athanase),  cet.  jet.' 
ail.,  physic,  mathém.,  oriental., 
apUq.  Geyten,  1602;  Rome,  1680. 

Kirckmaier  (Th.) ,    controtr. 

Erotest.,poêlelat*,hellén.  N.Sti|n- 
ing  (Bavière),  V.  1511;  m.  1^63. 
=:(C.-GaspJ  ,  poète  lat. ,  philol. 
OflTenheim  (Biviére),  1635-1700. 
:^(Sébast.),  litt.,  oriental.,  frèia 
du  précédent.  Oflenheim ,.  1641'- 
1700.  .      -     ■■^-.^^  ::%■■;' 

Kirchmann  (J.),  Htl.,  antiq. 
Lubeck,  1575-1643.      • 

Kirkland  (Th.),  mèd.'nlchir. 
angl.  1721-1708..  1  * 

Kirkpairick  (Ja.),major-^én. 
ingl.,  oriefatal.  M.  Bengale,  1812. 

Kirmani  (  Sliehab-Eddyn  ) , 
écriv.  ar.  N.  Maroc;  m.  ▼.1340,; 

Ktrnberger  (J.-Ph.),  compo- 
sit.,  violoniste.  Saaifield  (Prusse), 
1721-1785. 

KirMten  (P.),  méd.  «l  oriental. 
Breslao,  1577;  Uptal.  1640. 

Kirwan  {  Rich.  j ,  naturel. , 
géol.,  métaphysic.  angl.  R.Galway 
(Irlande);  m.  1812. 

Klaproth  (Mart.-H.),  chim.  el 
mijiérai.  pross.  Berlin ,  1745- 
1817.  =:  (Ju.-H.),  tav.  onental., 
lils  du  préeéd.  Berlin,  1785;  Pa- 
ris,1855. 

Kléber  (J.-B.),  gén.  fr.  R. 
Slrasb.,  1754;  atsatt.  Caire  1800. 

Kleen^onn  (Chr.-Fréd -G.) , 
peiiit.  et  écriv.  Altdorf  (Bavière), 
1735-1789. 

Klefeker  (J.)>  jorite.,  érud. 
Hambourg,  1698-1775. 

Klein  (J.-ThéodJ,  naloral. 
Koeuigsberg,  1685-1759.  S  (B.- 
Ferd.),  jurite.  pmtt.  Bratian, 
1745-1810.  =:  (G.-M.) .  philos, 
ail.  M.  1820.  =  (Fréd.-Ant.), 
théol.,  prédie.  ail.  1795-1823.  = 
(Bem.),compotit.  Cologne.  1794- 
1832. 

Kîeinsehrod  (Gallnt-Aloît- 
(Bfsp.),  cél.  crininaliile.  Wûrtt- 
bonrg,  1762-1824. 

K^iit  (Ervald-Chr.  de),  miUl., 
poète  et  litt.  R.  Prutta,  1715;  m. 
1759.  js  de  NûUendorf  (la 
comte  Fréd.-  H.-  Fard.- Emile*) , 
feld-marécH.  pmts.  Berlin,  1763- 
1825.  =s  KlaiH  (H.  dej,  polta  al 
litt.  ail.  Franefertp^.-rO.,  1776; 
Parir,18ii. 

Klenem  (J.,  bar.  de  Janowili, 
eomte  da),  cén.  aotrieh.  R.  BohA- 
aa,  V.  l7lH);  m.  1819. 

JK/efl9erj.-Chr.),peiBl.d'bitl., 

Kkrek  (H.  de),  peint.  flan.R. 
Bmxaltas,'v.  t57u. 

KUngetUema  (Sam.),  ma- 
tbéni.,  pbjtie.  tnèd.  1689-1785. 

K^n g$i€i  {O.'-Guti.U  paint. 
en  mini4.  Riga  (Ruttie),  1657; 
Pari-.1754t 

KhekêT  (Dav.),  peint.  Haoï- 
bnori,  1629;  Stodiboim,  1698. 

Ktàpêi^ek  (  Fréd^<}ottliab), 
poite,  anl.  Irag.,  nbilèd.  Qnadlin- 
Unrg  (Saxe),  1714;  HaMbonrg, 
4805.  •  % 

KlùU  (Cbr.-Adn;),  litt.,  4m4i 
R.  Baie,1758  ;  ».  Beriin,  1771. 

Khiùr  (la.-L.),  iartfc.  atnn- 
blie.  air.  Tbann,  1726-1840. 

Klugel  (G.-Sim.)« 
■albèm 
bonrg 


air.  inann,  i  /xq-|9«v. 
ugel  (G.-Sim.)t  nrofatt.  da^ 
)m.  et  de  ph; t.  à  Ualla,  H^in- 
;,|75|.l»lè,  ^   ' 
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jr/u^/(Ad.).hlsl.,  émd.  Dof« 

dreclil,  1735-1807.  ^ 

Kmeih  (Daniel),  ulron.  al  ma- 
thém.  hongrois.  1785-1825.     ^       . 

Knausi  f  J. -Christ.)  ,  géogr., 
jnrisc.  Waibliogen  (Wurtamb.)., 
1709-1796. 

Knout    (Christ.),  bol.    HalU  - 
(Sa»e),  1638-1694.^     ^U      >*•     .  ' 

Knauth  (Chr.),  émd.  Gorliti 
(Prusse  J,  1706-1784. 

Knehel  (Emm.-Théoph.),  méd. 
ail.  GflMiitx  (Pru9s«),  1772-1809. 

Kneller  (Goltfried),  peint,  de. 
portr.,  élève  de  Rembrandt.  Lu- 
beck, 1648-1725. 

Kniatnin  (F.-Dén.)^  P^t^ 
polon.  M.  au  cpmm.  du  19e  t, 

Knight  (Sam.),  écriv.  angl. 
Londres,  1574-1646.  =:  (Ed.), 
coméd.  angl.  Birmingham  ,  1774- 
1826.  =:  (Th.) ,  coméd.  et  eut. 
angl.  H."1820«=:  (Rich.  Payne), 
antiq.,  lilt.  angl.  M.  1824. 

Kniphauten  (Dodou  oa  Dodo 
de),  gén.  holl.N.1582;  tué  1635. 

Knittel  (F.-AnU),  min.  ail., 
théol.,  philol.  1721-1792. 

.Knoieifdor/ (Hans-G  .-Wen- 
eeslas),  arcjiit.   pruss.,  peint.  N.  . 
1697.  =  (A .-F.,  bar.  de),  féld- 
maréck.  prott.  1725-1799. 

Knœpken  (And.),  dit  Knop 
ou  Knopf,  théol.  luthér.,  prédie. 
N.    Cuttrin    (Prtisse)  ;   m.   15S8., 

iTnoc/sicAfr  (J.-Chr.),  jurisc. 
Preiberff  (Saxe).  1764-1805. 
J  Knolle  ou  Knowlet  (R:),  ap- 
pelé' Cono/^  par  les  Fr.,  cél.  ce-     •* 
pit.  angl.  tout  Edouard  III.  R.r 
1317;  m.  1406. 

KnolleM  (Rich.),  hitl.  al pbilal.   .: 
angl.  M.  1610.  ^  :  '^•* 

Knorr   (G.-Wolfgang),  gra?.  / 
ail.  Nuremb,  1705-1761. 

Knorr  de  Rosenroth  (Chr.),   : 
théol.  et  alchim.  ail.  All-RaoUn  , 
1636-1689. 

'  Knox   (J.J^nn  det  prineip.  ■.. 
«Iiefs  de  la  léforme  ^en  Keoste. 
Giffôrd,  1 505-1 572.=r(R.),  voyag. 
angl.  du  17es.=:(VieetuÉut),lill., 
prédit,  angl.  1752-1821. 

JCnytef  on  (Turkal),gr.-nia]ré€b. 
et  ténalTdo  Suède.  Déeap.  1505. 

Jr«iii/fefi  (Mathiu),  «^1.  fana-    ^ 
fiqoe.  N.  dans  le  dnehé  de  Slewig, 
V.  1640;  m.  àiafindn  17a  t.= 
(Mart.),  théol.,  malhém,,  philot.  . 
kmoigtberg,  1715-1751. 

iro6(J.).pbilo8.all.  1598-1661. 

KoÙertytki,  bitl.  polon.  dn 
17e  t. 

Koch  (Chriti.-Gn.),  pn^lie.  et 
hist.  Buxweilher  (Altaea),  1757-  " 
1813.  K     "^ 

Kochanowiki  (i .),  po<la  pol. 
1532-1584. 

ZociAalXA^a-BekrwBen-Ala- 
bar),  écriv.  ar.-esp.  du  15e  t. 

KoehergfT  (Yeneeilu),>pebt. 
flam.,  arehil.,  «nliq.  R.  v.  1550. 

KoecHer  (  Hemunn-Fréd.  ) , 
théol.  orlenUl.  Otnabr&ek,  1747- 
1792.   J     , 

KœehUn  (  ia.  ) ,  indnttrial  , 
memb.de  la  ebambra  det  dépnlét.  % 
R.Muibonta,  v.  1770  ;  ■.  U54.    * 

Koeek  (P.),  alrcbil.,  grav.  tnr 
boit.  R.  Alott  (Flandre),  1490; 
m.  ibSO. 

Kœgîer  (Ignaea),  jia.,  nia*  :. 
tionn.  en  China.  \ 

Koéhler  (J.-lkr.),  bitl..  anUq« 
Cnlditt  (Saia),  1684-1755. 

Kmig  (G.-Mat.),  érnd.  Alldarf 
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(Saie),  r6ie-1699.3sf8anO,«*- 
t*iéa«,  prafett.  da  pbilnt.  Bndin-» 
gan  (Hataa,  1711 U  Baya,  1757. 
s:i(J.-64r.),  nttnral.,  mi».  Lirt- 
nia ,  1728-1785.  S3  (FhI),  »4- 
ean.  ail*,  lavant,  dna  matén  m^ 
ean.  M.  Obanall  (Bav.).  1855. 
Kmiiig4iKo9nigtih^{Gfui. 

GO,  pnblia.  Alldorf  (Saia),  1717- 
177l.=^Gir.-n4apliO»  drad.» 
litt.,  fréra  dn  préedd.  Alldarf, 
1711-1761. 

K€mig9$ek  (Lntb.-Jn.-0.), 
feld-marldi.  aatridùan,  dipla«. 
1875-1751. 

aMimivmmiii  i  And.— li.i,  afnn. 
datait.  Miletwif,  I«79-I7t8.    , 

Èo€ni0$WkeÊrek  (J.-Ckritt., 
enmto  da],  nMrAtb.  an  fniu  da 
U  Soéda.  R.  AllaaMfna,  16^.  ■. 
L862A:(OtbMi.^n.),  gén.  dittin- 
gné,  filt  dn  nréoéd.  Vindan(Watt 
pbalia),  IfiSMm. 

JTMMiii  (J.-H^Mte},balU«.t 
érad.  HMtm,  175^17?  i. 
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Kollot 
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m.  1809. 
comte  de 
PHgue,  1. 

Kolyn 
cbroniq.  fl 

Kotna 

mécan.',g< 

:     Paris,  18C 

Konar 

riste  poloi 

,      m.  r.  177 

Koxiin 
N.  Aintlei 
=:tCom.) 
^arlem,  i 
>,  peint,  d' ai 
vert,  16! 
'  peint,  bail 
'  Kopge 
et  grav.  H 

KOfiet 
philonR. 

Kopv  I 
blie.  OlTe 

'  '(C-PK.). 
1728-177 
Castel,  1' 
Kopro 
met,  dil  1 
visir  pend 

;  metlY.  1! 
met),  filt 
tncc.  de  i 

^    Mahomet] 

iMttttaphi 
II,  filt  d 

;       k^Lf  1891 

_  Kortie 
peint,  bol 
d'Amtler^ 
:  Korthi 
trovera.  p 
1655-169 

Ko$eit 
polon.  R. 
bolenre  (S 

Koêeg 

'■■     liU.,  anU 

'    mflhlen(l 

Kotatl 
la  califat  i 

Koihh 
hist.  ar.  1 

KothY 
al  framn 
■.  821. 

KbiÉ§ 

\'-     cél.   litt. 

écrit,  pa 

1761;  att 

Koum 
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>  .•     gén.  ^i 

^4*   «•  Parit, 

'diplam.  I 

aiar.1811 
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R.1745-,1 
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1815. 
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'  L«il>siK,  1756.1H3|.  =  (Tiicod.). 
j.o^le  ail.  N..  Dr«tdt,  1788;  tué 
|irè«  d«  L«ipitf,  181t. 

Koê$  (Pi-éd.),  maihéa.,  Mtroft., 
géo^f.  dênoii.  Scliiffiitf,  1684- 
■;■  1766.    •■  ''-  ..:     ■ 

nenark),  1098-1778. 
'     Kohlschutter  (C.-Chr.),  jiM 
rifc,  public.  Dreide,  1763.18S7. 

Koialowici  (Alb.),  j'éi.  pol., 
hist.  Lithuanie,  1609-1674. 

Kolbe  (P.).  ▼oy»g.,  Mlron.  b»- 
taroii.  167M726.  ±=(C.-GuO, 
grav.  et  philol. Berlin,  1757-1835. 

KollartU-Keressten  (  AdMin 
P.  de),  orieoUl.^  érud.  hongrois. 
172V1785.    ■■  .  r- 

Koller  (F„  bar.  de),  gén. 
àulrich.  Moncheiigraeti  (Bohême), 
176î;Naplei,1826. 

KoUoniay(B.n^.)i  éeriv.  polit. 
et  chef  des  dem^  révolul.  polon. 
raiatinatde  Sandoroir,  1750-Ui2. 

KoUowrath  (Léop.  KralR^ 
'   iki,  comte  de),  homme  d'Etat,  mii^ 
en  Autriche.  N.  Bohême,  v.  1726; 
m.   1809.  =(J.-C.  Krakowiki, 
conte  de),  feld»maréch.  aatrich. 
PHgue,  1748-1816.    ^ 

Koiyn  (N.  dit  Klaû),  bénéd,, 
chroniq.  flim.  du  12e  s. 

Kotnartewtki  (J.-B.),  hiit.,, 

inécan^.gén.  polon,  K,  1748  ;  ri. 

;      Parii,  1809.  ^^    ^^^/.^ 

.    ■  Xonor* W.(Slan.),r«!ig.  pia^^ 

riste  polon.,  jurise.,litt.  N;  1700; 

ra,  V.  1775. 

Koping  (Salom.),  peint  et  grar. 
N.  Ainaterd.,  1609;  m.  ap.  1665. 
=:(Com.),  destinât,  et  grav.  N. 
^lirleoi,  T.  1642.  =(DaT.  de), 
>.  peint,  d'anim.  et  de  fleura.  N.  An- 
vers, 1636;  m.  Rome.  =  (J.)» 
■    peint,  holl.  N.  t.  1650. 

*  Koogen  (Léon.tan  der],  peint. 
etgraV.  Harlem,  16l0-16él, 

KopiéicUck  (Elie),aav.  éeriv., 
philoR  N.  Russie,  17e  •. 

Kopv  (J.-Adam),  jnrisc.,  pu- 
blic OlTenbach  ,    1698-1748.  = 
'  f  (C-Plf.),  diplom.,  fils  dn  préc>d. 
l7î8-1777.±:(Préd.),  écrif.  ail. 
.  Casse!,  i?61.  Marbourf,  1854. 

Koproli  on  KiupêrU  (  M éh«- 

Biet,  oit  le  vieux  Kiuperli),  gr.- 
▼isir  pendant  la  miner,  de  Mabo- 
;  nctIV.  1575-1661.=^Fasil-Aeh. 
met),  fia  du  précéd.  N.  1626; 
suce,  de  ton  père  comme  vitir  de 
Mahomet  IV,  1661  ;   m.  1675.= 

i  Mustapha)  gr.-?itir  tout  Soliman 
II,  filt  da  précéd.  Tné  daat  une 
k(^.,  1691. 

t  Koniêliig  ov  Comelist  (Ja.V 
peint,  holl.  N.  Oost-Sanen,  près 
d'Amttofd.,  t.  1470. 

KorthoU  (ChrJ,  thèol.  et  con- 
troveri.  proteil.  Ilurg  (Holttein), 
1655-1694. 

£ofcttMiko(Thtddée),  cél.  gên. 
polon.  N.  Lithoanie,  1746;  m. 
bolenre(Saitte)^  1817. 

Kàâegariên  (  L.-Théobule  ), 

litl.,  an!.,  dram.,  prédie.  Grevet- 

'    mùhlen  (Meeklomb.),  1758-1818. 

Kotat^ah,  cél.  eapil.  ar.  tons 
le  califat  de  Welid  1er.  Tué,  716. 

Koihh'Bddvn  (Mohammed), 
hist.  ar.  H.  La  Mecque;  m.  1580. 

Koihrob  (Mohammoi) ,  poète 
et  cramn.  persan.  N.   jRattore; 

■.m. 

Kàitëhue  (A.-Fréd.-.Ffr.  de), 

'"     eél.   litt.  ail.,   hist.,  ani.   dram., 

•  i    écrit,  polit.  If.  Woimar  (Sete), 

1761;  Mfâta.,  MMhoilty  tSlf. 

IToiMkif  (COMtMliWMj,  phi- 

.  .    lot,,  anlhém.,  Itxkotr;  11.  La» 

rist««  V*  I775{ H.  TntiU,  1856. 

Kùmrékkè  (B^riMvnnoYîteh), 

fén.  iépdbioé.  mtet*  If.  1677; 

^«»   ■•  Piria»  i717tfs  Uopinoo  AI.), 

diplom.  rtiio.  If  .1751  ;  m.  Wei^ 

ir.ltlS.  ' 

Komiànèaf^SwMnsll^  (V.), 

ield'^Mfésh.  d«a  tritéoa  '«hiaet. 

11.1741^11.  B«nslaa(Silétie),t81S. 

'  K^Mêhteh  (Uop.)*  eompoeii. 

K.  Wthrtni (M«mV  175S  ;  m. 

1819. 

prÎHO  à^todoi^Aloiiêwileh),  oÉ.- 
fén.  raiM,  polto  ol  tnl.  ëram. 

KrafI  (l.-I.)>  dtNinal.  et 
fvAv.  n.  Bnfiellof,  t.  1710 1  m, 
•n  4n  llo  i.s(J.-4:.)/ireMl., 
detiinol..BnNiii»lnrelé  (Ailiéihty, 
I7t4)  FM,  ItSS.     *     V^ 
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JTramïanui),  mathém.,philot.' 
Norvège,  172«>.1765.=(G.-Wolf- 
lang),  physic,  mathém.  Dottlingen 
(Wurtemb.),  1701-1754. 

Kranii  (Aib.),  chroniq.  ail. 
N.  HAmbuurg;  m.  1517. 

KrofcAeninntiko/ (El.),voYag. 
russe^  naturel.  Mpseou,  1712- 
1754. 

XraWcU  {Ign.),  litt.,  poète, 
liist.,  archcT.  de  Guesen.  Dou— 
biecko  (Gallicie),  1755-1801. 

KraiKenittin  (Chr.-Théopl^), 
phyaic.,  natural.  Wernigerede 
(Prusse),  1725-1795. 

Kraut  (J.-lJlr.),  dessinât,  et 
gra».  'Augsb.,  1645-17i9.=(G.- 
Melchior),  peint.,  de«sinati.  grav.,^ 
N.  Prancfort-f.-le-M.,  1727;  m. 
comm.  du  19e  t. 

Krauie  'J^.-Gottlieb),  philol.,, 
litt.  pruss.  1684-1756.=().-B.), 
bénéd.,  théol.',  érud.  Ratisbonne, 
1700-1762.=:(P.),  peint.  Augsb., 
1706.1754.=(J.-Christ.),  hist., 
érud.Artern  (Prutte),  1749-1799. 
=r(C.-Christ.-Fréd.},  philos,  ail. 
Eitemberg  (Alteiib.),  178i-l832. 

Kraùt^eck  (J  .-Chrisl.),  poète 
dram.,  Utt.  Zell  (Bayreuth),  1738- 
1799.    .:/.'^x-,,.:;-.:   vf-^-.;;.: 

Kray  âeKrayova  (le  bar.  P. 
de),  gén.  aulricb.' Hongrie,  1735- 
1804. 

Krayenhoff  (Com.  -  Rod.  - 
Tbéod.,  btfr.)^  ingén.  holl.  Nimè- 
gue,  i759-1858-^.4^'i- .  -^[^M  ^'^-^ 

KreM  '[  Théoph.  -  Fréd.  )  ^ 
géogr.,  genéal.  Naumbourg,  1729- 
1793. 

Kreig  (J.-Fréd.),  gén.  au  serw 
vice  de  Ta  Fr.  N.  Lahr,  en  Brit- 
gau,  1750;  m.  1803. 

Kretschmann(C,~¥réâX  ant. 
com.,  litt.,  poète.  Ziltau  (aaxe), 
1758-1809.  =  (Théod.-Conrad), 
jnrisc.  Bayreuth,  1762.1820. 

Kreutter  (Rod.),  compotit., 
violoniste,  profets.  an  Conserv. 
Yersaillot,  1766;  Genève,  1851. 

Kreyimayr  d'Offenttelm  et 
HatKKofen  (Wiguleins-Aloy», 
bar.  de),  légitl.  de  la  Bavière  au 
18et.  Munich,  1705-1790.    / 

Kriloïï  (M.-J.),  fabul.  rttte. 
Moscon,  1768-1844. 

KrwUmÊT  (Bonrcard-Aléxis- 
Conttance,bar.  de),  diplom.  russe. 
N.  Livonie,  1744;  m.  1802.=: 
(Julienne  Yietinghoff,  baronne  de), 
femme  dn  précéd.,  litt.,  cél.  par 
ton  myiticîsme.  Riga,  1766-1824. 

fni^  (Wilh.  Erangott),  philot. 
all.N.  prêt  de  lYiUemborg,  1770; 
m.  1841. 

Krugtr  ou  Cruger  (Thierry), 

griv.  Munich,  v.  1570;  Rome, 
1650.=(Théod.)  Ihéol.  protett., 
érud.  Stetlin  (  Prutte  ) ,  1694- 
1751. 

Krummaeher  (F.-A.),  éçriv. 
ail.,  min.  prolest/Teeklembourg, 
1768.1»45. 

KrumpholU{J.''BJ)t  compo- 
tit., harpiste.  K.  Bohême,  v. 
1760  ;  te  àonna  la  m.  Parit,  1790. 

KruniU  (J.-O.),  compilât. 
Berlin,  1758-1796. 

JtVtfM  (Ghr.),  émd.  ail.  1755- 
1827. 

Kruitntiem  (Adam  de),  nn- 
vig.  rutte.  N.  Etthonie,  1770;  m. 
1846,       \ 

Knuhiih  (Jndat-Thâddée). 
jet.  et  miisionn.  polon.  N.  ▼. 
1677;  m.  1754. 

JKiiMii  (C.rGoIlloh),  mèd., 
érud.Sforgnn  (8mo),  1754-1840. 

JTiifffi  (M.Vi  rtlic.  tngntt., 
•md.  Wtittenhom  (Aotriehe), 
1709.1765. 

Kngêlgin  (0^.  de),p«inUlf. 
Bidu/ach  (fkrèe  ËohleiiU),  1771  ; 
aatêta.  prêt  de  Dresde^  1820'.^^ 

Kuh  (EfhratiiVMotte),  no«le 
éroUÉno,fahnlttU.Brttla«,  1751. 
1790. 

K%kl  (H.),  nobml.  Rantn 
(lletao4UMtl),  1797^Jara,  1821. 

Kahlmtmm  (  Qnirinut),  eéU 
visionn.  If  ..vBretltn,  1651  ;  hrAlé^ 
Moteon,  1689.  - 

Kuhn  (It.-^oltloh),  wnUn:  de 
pathc^.  et  de  phytiol.  à  Lein- 
lif.  If.  Sporgav,  1754;  m.  1840. 

Kulm  (J.-Adam),  méd.,  anat. 
Br«tUn,  f68t».l745. 

Kummnn  (Klisabelh),  femmo 
poêle.  df>Péterttt.,  1896-1815. 

JCamcM  (J  .),chim.  ail. 

1650}  sucàUi^,  irai* 
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KvmraiK  (  H.  ),  alchim.  N. 
Saxe,  V.  1560;  m.  1605.' 

Kupfttky  {!.), peint  de  portr. 
PcssinK  'Bobéme),  1667;  Nurem- 
berg, 1740. 

Kutter  (Ludoiphe),  sav.  phi- 
lol., ,  hellén.  Rlomberg  {West- 
phalie),  1670-l716j=(G.-God.), 
érud.,  hi«t.  Halle,   1695-1776. 

Kutiami,  écriv.  chaldéen  qiie 
l'on  croii  antér.  auolle  s. 

Kuyck  {[J.  v^n),  peint,  tur 
verre.,  N.  Dôrdreclit,  1530;  brûlé 
comme '•tectf ire,  1572.  .  ' 

Kuypers  (Gér.),  oriental. holl. 
du  18e  t. 


aslr.  fr.  Kuinigny  urèi  de  Ro»ov. 
1715-1762.      V 

La  (JalMa  (Kné,  do),  peint, 
esp.  Rig4,  l705.-(785.  4 

La  Caiprenèdi:  Y .  Calpre- 

Lacarry  (Gille),  jés.,  érud., 
numisjn.  (astres,  1605-1684^ 

La  Cathelinièfe  (N.  RipauU 
^de),  chef  vendéen.  N.  v.  1760; 
m.surrécliaf.,  Nantes,  1794. 

L<Mca€é  (  L.  de),  méd.  de 
Louif  XV.  Hambey  (Béam),  1703- 
1765. 

Xacfpcdff  (Bem.-G*rm-El.  de 


Kya-Buxurk'Oumyd,  chef- 'la  Ville-tur-l lion,  comte  de),  cél. 


•■»•  '*^i>'"i» 


%'•»  '^.1 


de  la  «ecte  des  itk'maéliens,  nommc> 
usassins.  M.  v<  1137. 

Kyrie  (J.),  dit    THomme  de 
Ross ,  philanlhr.   angl.  M.  1724. 


i-X- 


(TfoTi.  Ponr  les  mots' qui  com- 
mencent par  la  et  qui  ne  se  trou- 
vent pat  ici,  cherohei  le  mol  qui 
suit  cet  article.) 


Laar  où  Laer  (P.  ▼*"),  dît  il 
Bimboccio,  à  cause  de  sa  dilîor., 
peint:  holli  Laaron ,   1613-1673. 

Labadie  (J.),  cél.  sect.  Bourg 
(Guienne),  1610;  Altona,  1674. 

Labarbinait  le  Genlil^'^oj^.' 
fr.  du  18e  t.   -'  vv    . 

Labarre  (^Rtv)  |  àrehlt.*  fr! 
Ourscamp  (Oite),  1764  ;  Viiry-s.- 
S.,  1824. 

Lo^arf^ (P.)» Toyag.  fr.Dai, 
1760-1824. 

Labasiie{lo.  Bînard,har.  de), 
archéol.  Carpenlras,  1703-1742. 

Labat  (J.-B.),  dominie.  fr., 
mistionn.  aux  AntiJIet.  Paris  , 
i665-l7$8.     :-.;.;.:'\-,.-VV-#  • 

.Labbe  {?h,)^  jés.,  cél,  érud. 
Bourges,  1607-1 667. 

La&6é(C.|,  juritc.  Parit,1582- 
1657. 

Labbey  (Pi^nste), bénéd.,  émd. 
Vetoul,  1655^1727.  =(ie  P<m^ 
pières  (O.-X.),  orat.  parlem.  Be- 
tapçpn,  1751-1851. 

Labé  (  Louise  ),  dite  It  Belle 
Cordièro  ,  femnit  poète.  Lyott  , 
1516-1566. 

La    Beaumelle:  Y.    Biau- 

La  Bédoyère  fC.-Angéîîque'- 
P.  Hucbetde),  gén.|Fr.  N«  Paris, 
1786;  fusillé,  1815. 

Labecn  (Quintus  Fabius),  con- 


La  Caille  (N.-L.   é€),   eélf  I  fude /chroniq.  M.  Béthnne,  15e  t^ 


naturel.,    pair   de   Fr.   N.  Agen^, 
1756;. m.  Paris,  1825.       ,         ' 

Lacer  (Caijis  Julius],  archit. 
rom.,  contemp.  «le  Trajan. 

La  CVrrfa.  V.  Cerda.       * 

Lachaise  (F.  d'Air»  de),  jés., 
confcis.  de  Louis  XIY. Aix  (Fores\ 
1624-1709.   :■-■■■.,       .'  : 

La  Chaloiait'T,  Chat>otais. 

Lachay^.Ue  (J .  de),  litL.  poète 
Irag.,  mcmb.  de  l'Acad.  fr.  Bour- 
ges, l&55-1723.=(Ma.rL.  Dugès, 
Mm*) ,  sage— femme  en  chef  de 
l'HAtel-Dièu.  Paris,  1769-1822. 

Lachau  (i*abbé  Géraud  dt^), 
anliq.  fr.  du  ISe  s. 

La  Chevardiçre  (  R.-L^  ) , 
homme  polit.,  agro'n.  Paris  1770- 
1828.  ■■:'^::WA-...Zr-'':-: 

jLorJbman  (Adam-H.),  philol., 
Mbliogr.  ail.  1694-1753. 

Laclèdef  hist.   N.  v.  1700 

Laclot  (P.-Ambroise-F^.  Cho- 
derlos de),  jmaréch.  de  capp,  litt., 
romane.  Amiens,  1741-1803. 

Laçombt  (P>.],  litt.  Avignon, 
1735-1795J 

Lacomôe-Sf-3f  tVÂe/(J  .-P.), 

gén.  d'artill.,  député  àrassçroblée 

législat.  et  à  la  con«.  Languedoc, 
1749-1812^v-.>  ,^vr^A  ,::,.;.,,/ 

.La  Condarrttne  (C.-Ma.  dé), 
astron.,  voyag.,  merob.  de  TAcad. 
fr.,  de  i'acad.  des  se.  Parit,  1701- 
1774. 

*  Lacùêie  (E4ie),  convent.  If. 
Montagnac;  m.  1805. 

Xacour  (  Didier  de) ,  bénéd ., ré. 
format,  de  Tordre  de  St- Benoit. 
Monievjlle,  1550-1625.  =  Peint, 
fr.  Bordeaux.  1746-1814. 

LaeretelU  (P.-H.),  (itt.  Mets, 
1751-1824.  ;.l-\  :;;,---V:;-^?.-^-:.;- 

Lacroi»  du  ff aine  (F.  Gradé 
de),  tav.  bibliogr.  N.  au  Mant, 
1552;  utatt.  Tvurt  ,  1592.= 
(l'abbé  L.-Ant.  Nicolle de), géogr. 


tnl  197  av.  J.-C.  =  (AntisUns),  Paris,  1704-1760.  =  (J .-P.  de), 
sénat.,  jnrisc.  M.  S*  av.  J.-C.=:|  dilLacroiid*Eure-et-Loir,memb. 
(Caïttt.  Anlistias)  ,  jarite.,  hist.  ,J  de  rassemblée  législ.,  de  la  conv. 


hU  du  précéd.=(Antittiut),  pr 
eont.  dé  la  Gàu^  Narbonqaisef 
peint,  ettimé  du  1er  t.=(Attias), 
poète  contemp.  de  Néron. 

LaberiuM  (Decimut)  ,  cheval, 
rom.,  poète  dram.  M.  44  av.  J.-G. 

Labey  (J.-B.),  geom.  fr. 
1750-1815. 

Labienut  (Titus),  gén.  rom., 
tribun  du  peuple.  63  at.  J.-C. 

La  Bàtlie.  Yi  Boétib. 

Lnhoraé  (i.-Benj.),  1er  valet 
de  eh.  de  Louis  XV,  litt.  N.  1754; 
m.  tur  réchaf.,  i>7^4.  =(J.-Ju. 
de),  cél.  financ.  N.'  Btp.;  m.  tnr 
l'échaf.,  Paria;  1794.  =  (AK-L.- 
Jo.,  comte  de),  5e  filt  du  préeéd., 
député  tous  la  Reslaur.,  aide  de 
camp  de  Louit-Philippo,  memb. 
do  Taond.  dea  inacr.  Paria,  1774- 
1841. 

Laboru  (i.-B.-P.),  profett. 
de  méd.  MonCpoll.,  1797-1825. 

LabouHaye-MariUae  (P^-C.- 
Madeloine,  eomlo  de),  Utt.,  chim., 
BilWm,  1774-1^14. 
.  La  Bourdonnait  (F.-Rogit, 
comte  de),  oral.,  homme  polit.  N. 
AMere,  1767;  m.  1859. 

La  Bourdotmaiê  (  Bertrand - 
F.  Mahé  do),  mer.,  honuM  d'EUt, 
81-Malo,  16M-47». 

LaboWBwr  (i.  Le)^  prieur  de 
Jnifné,  hitt.  Montmorency,  1625- 

1675. 

Z«ftrt  (Bon.-lo.),  dit  lo  Véné. 

rablo,eél.  trappieU.  AmolU,  1748; 
Romo,  1776. 

Lmhraii99€  (  Qotildo-SuMnne 
Conretlloa  de),  vitionn.  Vanxain, 
1741-1811. 

Lahr  mne  (J,  4e),  minitprolott., 
litt.  M.  TonmMTf,  1745. 


N.  PonW-Aodemer,  1752;  m.  tur 
réchaf.,  4794.  =  (Sylv.-P.),  gé- 
om.,  memb.  deTlntl.,  profett.  an 
Collège  de  Fr.Taris,  1765-1845. 

Lacrois  de  Cùmiant  (C.  de), 
homme  d'Etat ,  diplom.  Givry , 
-1754-1805. 

Xacroitr  (J.-B.  Raimend,bar. 
de),  conln-Mairal.  Meilhan,  1760- 
1829.  , 

Laeroxe  (  Mat.  Veyttièret  do  ), 
oriental.  NantetY^1661  ;  Berlin, 
1759. 

LacruK  (  Jeanne -Inèt  de) , 
femme  poète,  relig.  hiéronymite. 
Meiieo,  1614-1695.  =^(llanuel 
d«).  peint.  4'hi»t.  Madrid,  1750- 
1792. 

Lacruf-Cofio  y  Olméida 
(Ant.  de),  géogr.  (Sdii,  1755- 
1794. 

Lacrumy  Cano  (Raim.'  de), 
poète  dramatique.  Madrid,  1718- 
1795. 

Lacianee  (Locine  Cmliot  Fir» 
mianot  Xociafifjvf  ),  rhét.  lat., 
apolofitte  doehriit.  N.  Afrique; 
m.  Trêves,  v.S25; 

LaeianHui  Plaeiduê,  gramm; 
rom.  du  6ei. 

'Lacwte  (J^-Gérard  de),  comte 
de  iloirac,  tactic,  memb.  de  Tat- 
f emblée  légitl.,  du  cent,  det  an. 
eiens,  do  coini  det  cinq  eentt,  de 
.'  A  Cad.  fr .  Mat.  .rt  (  Agénoit) ,  1 752- 
1841. 

Lacy  (J.),  hd.  et  anI.  dram. 
angl.  M.  lé81.=(don  H.),  gén. 
esn.  If .  Sl-Roch  (prêt  GibralUr), 
1775;  fotill^,  1817. 
^Lacydet,  philos,  do  la  2eaea4., 
qnipfofetta  à  Athénot.  N.  Cyrèno  ; 
m.  115  av.  J.-C. 

LmUm  (Ifiemtt)    dit  Gro- 


^t^ 


■} 


Laderohi  (9o.),  prator.,  hist., 
éoriv.  eccK'N.  Faenia;  m.  1758. 

Ladifla*,  nom  de  6  rois  de 
Hongrie,  du  lle^u  16et;Lepli{t 
r«>m4rqnâble  ^tt  Lodiiloe  VI  00 
yiadiulat  II,  au  de  <.asimir  IV, 
roi  de  Pologne.  D'abord  roi  de  Bo- 
Itéme;  suce,  de .  Mathiat  Corvin 
comme  roi  de  Hongrie,  1490;  m, 
*51fe.  =  y.  Vladislai. 

L'àdUlat  ou  Lanveloi,  roi  do 
Naplttj.  N.  1576;  procl.  tont  la 
tutelU  de  ta  mère,  1386;  ottayt 
de  conquérir  l'Italie  ;  m.  1414: 
f  Ladjyn  (  Melik-aUMansour» 
Housam-Kddyn),  sultan  d'Egypte.. 
Esclave  ail.  devenu  mameluk,  dé- 
tréna  Ketbogha'  et  te  fit  procl., 
1296;  Attatt.,  1299.  -- 

Ladmiral  (J.),  grav.  en  cou- 
leur. N.Leyde,  1680.  =  (U.),  n. 
Anselot(Puy-de-D.),  tira  surCol- 
lot-d'Herbois,  1794,  le  manqua  et 
fut  etécuté  même  ann. 

JKkiouc^t/e  (le  bar.  J.4!h.. 
Fr.  de),  homme  polit.,  litt;,  aii- 
4iq.  N.Nancy,  177i;  m.J848. 

Ladurner  ^Ant.),  pianiste, 
composit.  N.  Tyrol,  1764;  m.  Mas- 
sy  (près  Corbçil),  1839. 

Laévocat  (L.-F.),  liU.  Pari», 
1644-1735.  =  (J.-B.),  héhraïi., . 
biogr.,  profess.  de  Sorbonne.Vau- 
couleurs.  1709-1 76^. 

Lmliut  (Catus  Lslins  Nepos) , 
cél.  consul  rom.,  210  Ai,  J.-^.±= 
(Caïus  L«lius Sapiens),  filtdn  pré- 
céd., philot.,  orat.,* préteur,  en 
Esp.,  consul  140  av.  J.4^. 
•  !Latfttn«r(Re.-Théoph;-Hyac.», 
mé4ri.et  profess.  Quimper,  1781; 
Versailles,  l^i6.       C     >      ^    : 

Laentberg  (Mat),  chtr.  de 
St-Barthélemy  de  Liège,  ani  7e  t., 
aut.  prés,  de  l'Almanaeh  de  Liège. 

Laei  (J.  de),  géogr.  et^hilol. 
N.  Anvert;  m.  1649.       :  ^^  >î;v 

L9tu9  (Quintut  jBlint),  préf. 
du  prétoire  fit  tuer  Xommode  et 
Pertinai/192;  estais.  193. 

Lsûinu»  (Publint  Valerins)., 
consul  rom.  280av.  J.-C.=  (Mar- 
cus  Valerius),  gén.  rom.  et  prêt /i 
2l4ev.  J.-C.  M.  205.    ;     r     ^ 

Lnfage  (Raim.  de|,  éêttinair 
etgrav.fr.  1654-1684. 

La  Fore.  V.  Faeb. 

La  Faye  (Ant.  de),  mm.  pro- 
test., thèol.,  éind.  N.Ch&teaudun; 
m.  Genève,  >6184  s=  (J.-ElieLo- 
riget  de),  malhém.,  memb.  de  i'a- 
cad. des  te.  Vienne  (Dlbvh.), 
1671-1718. 

La  Fayette  (GilhtH  Motier 
de),  roarécn.  de  Fr.  tout  Charlei. 
Vil.  M.  1464.  =  (Uoito  Motier 
de),  de  la  même  fam.,  fille  d'hOn* 
neur  d'Anne  d'Autriche,  aimée  à$ 
Lonit  XIII,  te  retira  eheslea  relig, 
de  làVititation.  M.  1665,  ap  cou- 
vent de  Chaillot.  ==  (Ma.-Madel. 
Pioche  de  laVergnOiComtetto  de), 
femme  aut.  Le  &vre,  1632-1693. 
=  (  Ma..Pa.-Rocb-tvet.Gilbert 
Motier,  marq.  de),  gén^  homme 
de  çuerrt  et  homme  |n|lit.,  génw 
dent  la  guerre  d'Amer.,  eommand. 
de  la  garde^  nation,  et  memb.  de 
l'assembl.  nation.,  an  'éommene. 
de  la  révol.,  memb.  do  la  eh.  det 
reprét.  pend,  let  cent-jonrt  ot  le 
U  eh.  des  déput.  tont  la  Rœtaur. 
N.  Chavaxnae  (Aov.),  1757;  m. 
Parit,  1834. 

La  Ferronnàys  (P.-L.-A. 
Ferroto,  comte  de),  diplom.,  m^n. 
des  tir.  étranf  •  tout  Chariot  X.  M. 
4841.  -  .t:/,^*v^ 

La  FeuiRade  (d'Attb«tton,n- 
comU  de| ,  maréch.  de  Fr.  M.'^169  i  • 
=s  (L.,  anc  do  la),  jparéch.  do  F?. 
N.  1675;  m.  1725.         ^' : 

Lafjémas  (  Btrt.  de),  éeon.  fr* 
N.  ikunhiné,.1545;  m.  v.  Ul). 

Lafètle-Clavé,  gén.  et  infiéo. 
fr.  Clavé,  1750-1795.  =  (Ja.),  A* 
naitc.,  homme  polit,  Bayonatg 
t767;  P4rit.  1844. 

jL<i^-La<2e6(if  (And.-Dnn.), 
écriv.  polit.,  memb.  do  l'attombi. 
I«'8*«l«»  ^^  ^**>  dM  ancient.  Bor- 
deaui,  1746-1829. 

LajUtm  (J0.-FO,  iét.,  ai/, 
tionn.,  hitt.  lf«  Bocdoan  :  m. 
f740. 

Lafond  (C.-?1i.),  eél.  tlol^ 
niale.  Parit,  1776-1841.  a  (Jo. 
de)  anI.  dram.  Paria,  1686-1715. 

La  Ftmiainê  (J.  do),  poète, 
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\  LaFùrtt  (i», Nonnparil»» CiU- 
mont  ,^due  de),  naréch.  d«  Fr/ 
i5ft9-166t«  ss  (Arm.),  maréch. 
d«  Fr.,  Ili  du  prée«d.  U^  1675. 
:=  (Cb«riallc-Ro»e),  îtmm%  ant., 
da  la  «êaa  favè  Caienafa,  iSbO^ 
.   1714..,;,:^     -_    ;•.    '^\".   ::.■:.:;:.,-., 

Laf6r$é  (J.)  -,  ipo«l*j  fr.  dn  1 7«  i. 

Là/ofte  (C.  de),  peint.  Par  if, 
1610-1716.  s  (Ailt.),  po€U 
dram.,  naT.  du  préced.  Parit, 
1C5VIT  8.B='tEl*-Gu.),  mèii. 
talér.  M.  Paria ,  i765.  ce  (Ph.- 
F.t.),f«tér.,filidu  préeéd.  M.ViU 
]ea«aTa-«..Yonna.  ra  (J.-F.  de), 
prédie.  Oriéana,  1734-1813^ 

Lafrery  (Ant.),  i»pr.,  Adil. 
da  eartea  al  d«  grav.  5*  Salina ;  m. 
.  Rona,  IS77.  J^^^Sa{  .  '^  .v.'' 
■J  JjBTfretnaye,  V.FRSsifATK. 
'La  Galittonnière  (Jamarq. 
Barrin  del^  liaut.-féit.  dat  arniéai 
BifAies.ilockerorl,  1 693-1 756.r= 
(A^Fél.-Eliaabalh),  filé  du  pré- 
eéd.tOMmb.  da  i'aiseoibl.  aunstil., 
Uaaûgëfl.  à  TariBéie  da  Condé. 
^^  1740-1820. 

Lagalla    (Ju.«Cé«ar),   pliff. 

iUl.  1171^1624.  •       ♦ 

^   La  Garée  (Ant.  E«ealin  dai 

Aimara , bar.  da),  homne  da  guerra 

At  négociât.  N.  La  Garde  (Oauph.), 

T.  1498  \'m.  1578.==^.  Bidard 

de),aut.d{iai.,liU.  Paft)i^  1710- 
■17«r.  ■■■   ..    ■■•::  ■.■^..  , 

Lagerhring  (Sven),  kisl.  suéd . 
1 707-1 78B.  > 

^"  .  Laàneàu   (Dav.),  alchiai.  N . 
Ail  (ProT.),  ▼.  1590;  m.  t.  1659. 
Lagny  ^Tli.  Fanlel  de)^  na- 
.  thém.|  aiemb.  de  faaad*  4t%  ac, 
•■  :  Parif,  1«60-1734»    •    î  r     .    ^ 
; .  Lagrange  lio.  de  Chancel  de), 
^  dit  Lâgranga-l^bancal,  enrant  cél.^ 
«S  pocté'dram.  et  aalir.  Périgucui, 
,.'    167WT5«.K:Brjiid.,   liU.,    Irad 
-;   Paria,  4758^775^Je.-.i,0.cél. 
géom.  If«Torin,  1736;  m.  Pari* ^ 

Lagrépéi  (L.-4>7*),  paiiM. 
fr.  Paria,  1744-I8<»5» 

Lqguna  on  Lctvuna  (And.), 
méd.,  érud^SégeW«  1409-1560. 

La  G uithe,  Y.  Gvicnm» 

.    La  Harpe  (J.-F.  de),  poète 

dran.,   lilL  il    eril.    eél.  Paris, 

.     I7»0.  1603.  £=  (Améd.-Bmni.)) 

^  ftén,  iê   diftf.   Uttiii«  (payi    da 

Yaud),  1714 1  M  prèa  todi,  170«< 

^^It  «•!.   Fréd.^<^.) ,  komaia 

polil.   Rollé   (canton  d«  Yafed }, 

I7|4«.|856« 

Lahire  (Bl«  yifii4)«a,  connu 

\    aana  là  ii««i  de)i  «él«  eap»  J«na 

ClHHa«yn.  H.  Um^hmk,  1441. 

:ft{P1ii  da),  i4Mi»,  aalfta.,  tiaÉkfc. 

dé  l'aaad.  ^a  4.  Paria,  U4<K 

i7|9^(6tk.  Ph.),  fé««M  filt  dn 

K^eéd.  Pariai  lITMTlOAs/d.*' 

vLûkëKiê  (T.-CI.«AI.  FaneMi 
'    4a)«  fé«.  Ir«.  e#nmliaa  d«  Mallet. 
H,  GatfM  (MêiM)y  UHl  ^Miltt, 
parit,  iHit 

^^^^ 

>#  tâéieniiêt  (d«  «-F.},  e«nT<iil«, 
M.4nm,  Vnranillaa,  1762»18i9. 
Lmiâmi  {UU),  kamma  d'Eu!, 

éff«d«t  Mib6a.  da  Franc,  l«r,  a« 

lea  f, 

•#•!••  ^mmà  Mlit»  fféaid.  da  la 
elUiilWt  dUi  ééMlé8«  »«.  da  ri|i- 
térianr,  mît  da   Fr.  Bardwii, 

r  LfldM«(I.Kiijé««i«éjda.8i. 
n«i«a(lip.),imi  lléM,15M. 

ONnlé»  nM-4iél. 

Lmnmi  (6ér.  dnV,  ptial.  ti 
inv-  y^  i«4«-.t7H. 
À  Lm,  eél.  tÉMiiaaM.  If.  Syii** 
•iif4^  «.  4t0  av«  J.-4» 


Lake  (G*r.,  lord-?içci«U),  gén. 
ai.gi,  1744-la08.      , 

Lala,  f«|inina  peint.  If.  Cviiqua 
My«ie).T.80éti  J.-C. 

Latain  (Jt.).,.dil  la  Bon  CU»- 
valier.  ^.  eUleau  df  Lalain  (tiai- 
naiil).,  v^.  1421  ;  tué,  1453.' 

Lalandt  (M.  Rieh.  de),  eom- 

o»il. .  fr.    Parii  »,  'iô57rTl7l6  ss 

inçaif  de),  c^l.  a»- 

,      vy.    -       .  *oyaf.,  memb.  de 

rinsT.  Bour|ç-en-Bres.  1742-1807. 

Lalive  dé  JuUy  (Anga-Laù. 
de),  introd.  desambaïa.,  peinl.  al 
çr^v.  Paris,  17Ï5-1775.         ■ 

L.^llcmand\\e  bar.  I)oinin.), 
gén.  Ir.  Uet»,  1774;  Euta-Unt:^, 
t.  IfjS. 

T.jaUémani  (L.),  jéi.,  lill. 
Ç!iâlort»-i..M.,l578-163^.=(P.), 
prieur   da    Ste-GeneVi  ,  xhaiicer. 


Po$H,\  fr.  Parii 
(Ji).-dér.  LafraiM 
iron.,  phpic.,  te 


géoih.,  nhyiic,  philoi.  MuUiOttta, 
1728;  Berlin,  1777.  ^ 

Lambfrii  (Bonav.),  peint. itil. 
Carpi,  165t-tl72l.  s  (L.),  bel- 
léii.Rapgio,  1758-1815. 

Latnbériy  (Gu.  de).  écriV.  po- 
lit. Griiont,  1660-1742. 

Lambetc  (C.-Eug.  da  Lorrai- 
ne, dne  d'Elbeuf,  prince  d«),  gr.- 
éctiyer  de  Fr.,  colonel  du  régiment 


.  Lampride  (.£liuaLamprid(|if), 
hitl.  lii.  du  4e  f. 

Lampsonius  (Dolfnln.),  litt.  et, 
poète   tat.  Bfiigea,    l'552-l390. 

LanaTersi  (FOtj*».tpby<îç. 
Breicia,  1631-1687. 

Lancaster  (H.  duc  de),  d'a- 
bord comte  de  Derby,  homme  de 
guer^,  defcend.  d'Edmond,  comte 
de  Lanctitar  et  fils  de  Henri  llI 


Roval-AII.  sous  Louis  XYI.    N.    d'Anglet.  M.  1362  =(1.  de  Gand, 
I7i4;  m.  Vienne,  1825,  duc  de),  fils  d'Edouard  111  al  ccl. 

capil.  Cand,  1339-1399.'=t(Ji.K 
nafig.  angl.  du  16e  s.=s(Jo.),  ccl. 


iM 


'»■, 


i  :•♦.■,'■. 


*■  t,«;- 


Laiêni  (Yhiê.),  MMie. 
|itt,  lêMi  Ait,  Ml^AuLU 
•raliéo».,  MMla*.  M.  Fftvif ,  im  in 
ft7f», 

Lajard  (P^^A.),  Min.  d«  la 
gaarm  oMa  Umia  XY.  Honlpal^ 
lio^  i7lMIOfti  ^ 

Lt^oiaii,  géM.  fr.,  eomplica  da 
Caérgi  Cadoiiéal.  K.  Waisaem^ 
kmm*  I7#l|  m,  ^riaona.  an  thlu 


de  rUniv.,  écrit,  aseél.  Rt^ims, 
1622  ;  Paris,  1673.  =  (Ja.-Ph.), 
f^^.^conlrov.Sl-Valary-l.-Somme, 
1660-1694.  =  (Rich.  Conterat) , 
impr.-édil.,  maire  de  Rouei||  1726- 
1807.  =  (pieh.-X.-Fél.),  lill., 
Trèra  dihprécéd.  M.  1810. 

LaUetnent(Gti.)^  journal.,  liU. 
Mel«,  1782-1818. 
:  Lallouefte  jJ.-F.),  eomposll.' 
fr.  i653rt728.ss  (Ambr.),  eba- 
pel.  de  Notre-Dame  de  Paris  Jlitt. 
1653-1724.     .--■■...;:.;;,.'r'';;>^,i 

Lally  (th.-Arliiur,  ieemta  dè)^ 
bar.  dcTulIcndally  ou  deTollendal 
en 'Irlande,  ûffic.  gén*  an  aarvice 
de  la  Fr.,  goût,  de  set  pqssess. 
dans  l'Inde.  N.  Romans  (tkuph.), 
1702;  condamné  comme  iratlire  et 
exécnta,  1766?  si  (Térophysme- 
Gér. ,  marq.  da  Lally-Tollendah  ^ 
pair  de  Fr.  sous  laRasIaur.,  (ils  du 
Vrécéd.  Paris,  i75.U1830.( 

Laloubère  (Sim.  da),  ^yag., 
dipiom.,  littk,  memb.  de  TAcadé 
fr.  Torlouse,  1642-1729.    ^ 

Lama  (J.-Qjup.),  peinti,  iii* 
chil.  N.  N4pla5,t.  1508  ;  m.  1579. 
=  (J.-B.  j,  p«in4.  N.  Naplas,  11^60. 

Lamandé  (F.-Laur.),  ingén., 
inspecl.  gén.  des  p.-et-ch.  Dinan 
(Hretagne)^  1 7  35-l«  19. «B  (Man- 
dé), ingéiK,  et  égalem.  inspoet. 
gén.  des  |>.^t-ch.  S^l««Hi'U- 
lonne,  1777-1837.    :'^.^'  .i  4* 

,  Carnation  B.  da  Panl,  ebevaU 
de),  na4ura1.,  cnmpagii.  da  Lapey- 
rouse.  N.  Salon,  1752;  nMssacré, 
île  de  Maoui^a,  1787. 

l2ttm«Hf«^>  (t^"*  athén.  N*  ▼. 
469at.  J.-C;  m.  ?.  414. 

Lamarci  (4.-B.-P4*Attti  da 
Monoi,  efiaTakda),  nainral..  in|mb. 
de  îlual.  Baiantin  (Sonma), 
1819.        ^ 

La^atfuê  (F.),  «Mik.  d|,  la 
aonv.f  da  6mis«  doa  âin»-«2nli. 
Périgoril,  t7»5-18î{9.sâf  Maiiai.), 
gén.  fr.  8l-^far|  1770|  Paria, 
iiSt. 

Lamari^Uèt9  (i.«H»*Ferd.). 
Hit;,  ont.  draa.  FarraMé  (Alaaaal,  * 
1761-1850. 

Là  MmrMhèrê  (i.  Fatré  de), 
gén.  d'artiil.  Nimaé,  1719-1819. 

Lamartinière  (Ani.-A«  Brv» 
len  dat,  géogr.,  comail.  Oiaapa, 
146M74«.  • 

Latnh  ^Ja.  B1an)l-Burgti),  pu- 
blia., poêla  aagl.  Gibraltar,  1752- 
1824.=  (UdY  Caraline),  aéa 
aiiaa.Paaaofihf\  laaaaia  anJ^u  anal. 
17SM8t8.  '  ^ 

Lamb  (G.),  écriv.  anal.,  eril. 
Londiaa,  1775-1814. 

Lamhaiiê  (lla.-Tbér..^4  d« 
SaToio-Carignan .  princaaaa  éé) , 
aarint  da  la  aauaan  da  Mariai  n- 
toiaalU*  H.  Turi»,  i74i9|  «aa- 
•aer.  à  la  Força,  dam  lasiafaéaa 
da  iaplAibi^  179t. 

Lambert  (8i),  év.  la  Hala^ 
IriaM,  eoniaill.  ia  Çkildéfia  II.  11. 
640;  assasa.701.^  (81),  et.  da 
Lyaa*  N.  Téraoaaai  ai.  •99.  c^ 
(SlKiT.daYanea'.  M.tiM. 

tfmn^erU  aaïf  •  al  rai  d'Italie 
da  804  A  898t 

Leift^àêTip  aéaaa.j  aaraaia.  H. 
Aialiagiahaara(Frasiaonia)»  lia  s. 

Lamhni'Bwffh^  pféirada  dio- 
eèsa  da  Liéga,  fondai,  da  Tardre 
daa  BégaiMs.  M.  1177. 

LêmheriM  C#ff(attldt>aH). 
polWfr.dalfai. 

Lambert  (iO«  8^**  "^l*  ^*' 

»Cra«ir«ll4  M.  fr  1691. a  (M.), 
aamaatil.  11.  Yîvattaa  (Pailaa),  y. 


Lambin  (Den.),  eél.pliilol.  N. 
Montreuii^.-M.,    v'.    1516  i    m, 

1572.,/-jl  ■•■■  ,.r^''-.^'^y/:-- 

y  Larnbîardie  (Ja.-Êlie) ,  ingén. 
Loches  (Touraino)    1747-1797. 

Lambr^chis  (c.-Jo.-Mai..), 
jiiii!(C.,  homme  pplii.  Str-Trou 
(Btflg.j,  1753;  Paria,  t8î3* 

Lambion  (Ga.),  aslroa.  et  ior 
gén.  angl.  1748-1823.       :^ 

Lame  ou  Lamme  (Blaire  Pu- 
pini  ou  Bia^io  dalle),  peint.  N. 
Boiogne,  15e  s. 

Lamésengère  (P'»  dej,  litt. 
Baugé  (Anjou),  1761-1831? 

Lameln  (Th^pd.),'  homme  po- 
liL,  marédi.de  camp  dans  laguer^ 
re  d'Amer.,  mcmb.  de  l'asscmbl. 
législ.,  de  la  chambre  des  représ, 
pendant  les  cant-'jours.'  Paris,. 
1756-^1837-..  =c  {X^X  marcch.  de 
camiiA^'arméa  du  Nord  >  marah. 
de  la  chambre  des  dépu^.  sous  la 
ResUur.  Paris,  1757*1832>  =: 
(Alex.), aide  de  c.imp  daRucliam- 
benu,  naréch.  de  camp.' sotta  Lp 
fayetla,  préfet  sojas  TEmp. ,  ^t 
roemb.  dc>  la  chambré^  des  déput. 
soAÎs  laRj(îstAir.PaHf,^1760-18l9. 

Lamétherie  ^.-('.1.  de)  ,  n%tu- 
j-al.,  phy*iè«  Qayella  (  Mieoiiii.  ), 
1743-1817."   '    -'\V^.:a.^.>v 

hameïirie  (OfTray  do),  «éd., 
phild's.  6t<41alo à  i709 ;  Berlin, 
1751. 

Lamey  (And.),  érad.  Muiwler. 
(Alsace),  1726-1 80«. 

Lomt  (F.),  bénéd.de  St-rMaur,' 
philof.,  controf.   Montereau  (près 
Chartres),  1656-1711.  s  (Bern.),< 
orator»,  maihém.,  lill.   Le  Mans, 
1645-1715. 

Lamirat  (Do'min.  Harcouri), 
Toyag.  N.  L7ôu,T.  1750tm.l795V 
^^LamfHa  (Augii«tin),.painl.  N. 
Yenisé,  1636.  , 
.  LSmoi^non,  ane«  faâl.  da  Ni-' 
▼ernais,  dont  les  men.b.  les  p!us 
eél.  furent  :  Guillaume,  ler  nfé- 
sid.  au  pariam.  de  Paria.'  1617^ 
1677.  zs  Chrétien-François,  prA* 
aid.  i  BMrtior,  meàit).  de  Taçad. 
dea  inacr-)  1er  fils  du  precéd.  i644- 
1709. :ê:  Nicolas  de  Lamoignon- 
Battille,  5a  fils  du  lot  préaid.| 
intoad.  dà  Langaadoa.  1648<* 
1714.  s  Gaillaaoïe  11,  de  Xa- 
fnoi§n9n'Maie$herhéi ,  U  fila 
de  (.hrélien->FrançQia,  ebaneol.  da 
Fr.  1889-1771.  Poaraon  fila.toy^ 
MAl.BtftSftÉM.aBCiirélia»-Fratt- 
çais  11,  arriéra-p.-fif'i  du  larGuiV» 
laume,  nrésid.  à  mortier  du  aat«> 
laai.da  Paris.  1785-1789. 

Lmmolm  (X.);  litt.,  haaian.  B»» 
logne,  14^1440. 
^   ha  Mf<nin94ê  (B4  da),  érad., 
iilt.,  Bwmb.  da  TAaad.  M  Diiipi, 
1841'^l7i8. 

.  Lemofinièft  (Adr«*<lk«  La- 
/aM  da),  liU.  Farts,  1696-17M. 

LmmotUirê  (Roeliallâ  da) ,  awl. 
dra«^.,  liU.  Granébla   4704*1788. 

Lm  M^ihê  "  Maiêd0n9emri 
(Pli.  da)«  ina  da  Gardana,  na» 
réeh.  do  Fr.  1605-1657. 


a$tithêrÉi^é  Laaayar  d«)«  I I8IO;  m.  1698.»  (O^F.),caa^ 
,      r.MaMpaitiir»  1890*1 740.1  pli.  M.  Pirit,  IHi;Bi(d.^.), 


Lamoihê  lé  Viâyet  (P.  le) , 
litt.,  aMaib.  la  rAaad,  fr.  Faril, 
1888-147)1. 

LmM9ttê  (Aal.  Roadarl  da), 
poCto,  aut;  draai.,  arii.^  «aaib.  m 
rAaad.  fr.  FMt ,  187!^l78i« 

Lm  l/atfdfsPi^nH  (le  aaailo 
TouasaiaUQa.  da).  aél.  iMTk  Ba»> 
aaa,  I7t^478l« 

La  MoM  (/.  la Yalalff  datf»^ 
Utsa  do),  afocHarlèrOi  aél»  aar 
rafinra  da  aalliar.  M.  Faaialla 
(Cliaaip.),  i7M|  ■<  Aiigl8|«|  179 1. 

Lamourette  (Ad.),  mêmk,  i* 
rataaiibl.  Mfiit,  é#.  aoaa«*t,  de 
Salaa  alLalra. N,  FréfaBt,l74f; 
m.  aar  Téchaf.,  Lyon«  1784. 

LmmÊ^rfUB,  aaalal.,élè%ada 
Caaatoa.  N.  Lyaa.  i874« 

Lamouroum  [J.<*Ylaa.FFél.), 
aalaral4  AnBf  I7ta*l885. 

Lampiiku  (D.-F.4(.).  litt. 
Jalë  (ifp.),  1788|  Oéaai,  (793. 


«par  le  système  d'iduo.  qui  porta 
son  nom.  Londres,  1778;  New- 
Yoik,  1838.        ;    .^V       •       -^ 

Lanctlot  (Ci:),  aolîl,  de  Port- 
Royal,  gr^im/Parig,  1610-1695. 
=:  (Ant),  érud.,  memb.  de  l'acad* 
,de»  inser.  Paris,  1675- 1740^^^ 

Lancharèt  (  Ant.  ) ,    peiiii. 

é'hlst.  Madrid,  1586-1658. 

.  Laneia  ou  LanMa  (  le  marq. 

Manfred  de),  eél,  capit.  N.  Qira*^ 

glia;m.l248.  ^ '-:  * 

LanciîoUi  (F.)*  pcjnl.  ql  f  oètë 
du  15e  s.'N.  Florenoa^v  .  i  î^ 

LanpUi-ii,'-k^,)  ,  niéd.  Ro- 
mej^ld54-1720. 

Lançon  (N.'F.),  iuriac  BUUi 
1:694.1767*  >^    ;     ^V^^^^^-'"^^^ 
^  Landaiê^ou  Landois  (Kj, 
min.  6t  favori  de  François  II,  due 
de  Bretagne.  Pendu^  1485. 

Làndaii  (Nap.),  leùeogr.Pa^ 
ris.  1803-1852.        . 

Lantien  (J.),  mathém.  angl. 
Peakirk,  1719-1790.  .^v;  ;u      / 

Landenolfe.  Y.  LandOlFb.' 

Lànder  (Rifih.j,*^  voyag.  nngl. 
Trutô,  1804-  Femando-Pq,  1854. 
^^Làndi  (CostanioJ,  litt.,  nu- 
jiism.  PJaisance,  1521-1564.  ^ 
(le  chev.  GMp.jt  point.  Plïisance, 
1756:^18». 

LafKflJHo  (Ghrisl.L  poêla  lat., 
eriid.  Florence.  148:^1504. 

Lattdo  (P.),  ddga  de  Venise. 
Suce.  d'André  Griltii  1)^39  ;  m. 
Î545.  '         s     "... 

Landoîfe,  nom  ^e  8  priâmes  do 
Cipoua  et  do  Bcnévent,  du'  9e  s. 
au  lie. 

Xatic^on,  pape.  Sncc.  d*Anas- 
lase  il,  9 14;  m.  mèma  ann« 

LaM(ia«i  (C.-Pa.),  [peint,  et 
liti.-  Nonani  (Orne)^  1780-1826; 
=:  (Mi«i  Lttilia)*  improvisaL  et 
femme  poêto«tjondrea,l803^1838. 

Landriani  (Pa.-Çam.)^ point. 
dMiial.Mnaa,  l570rlèl».  ' 

Landry  (P.),  daasiaai.  et 
grav.N.  Paria,  r:«!650. 

Landuîfe.  V.Landolfc^s:. 
>^>mda  Stoi.  laU  doa  9o»  lia  et 

iîtti.-  ,  ■  -, 

X^na  fsir  Rich.),  aoaime  d'E- 
tat angl.  M.  lia  de  larsaf,  v.  16:;0. 

Lanfranc,  théûl.  et  eontrov., 
archoT..  -da  Gautorbéry.  Pa«ie, 
1005;  Aagtet.^  i089.  =s  fJ.), 
peint.,  élève  doCanracHov  N.  Par- 
ma.f.  1581;»*  1847«  - 

Lan/redini  liéétlSj  eard., 
écriv*  Fiaranea,  1880-<1741 . 

Long  (C-Nf.),  aalural.  Laear- 
ne,  1670-4741., 

Lmnfolhrm  { Ph.  da  Caalil, 
marq.  de),  aventurier.  N.  IfiaUa- 
Gharanla  (^Saia«ango),.48^|  ai. 
Raab,  1717. 

Langara  (don  J.  do^^  aaifai 
aap.  Andaloiiaia^  1780-1800. 

X^mffgttraine  (  Gér.  ) ,  ^rud« 
angl.  tS08-*1858. 

Lanêdàk  (Mar.k  géa.  aagf. 
KéftaAilat^ai.  Uil. 

téonge  (Rdd.  Ia)|  éral.,  aaè^ 
lat.,  laTaa  la  MMMla^.  Wail^ 
Ha  •  U40-18i9<,  =  (d«)«  aiéd. 
prata.  t48ft«lM8j=:  (dO^aHae., 
éraTaH^  IMS-IM?.  iX^-j^*- 
mi),  aaial.  11.  BnÉxallaa;  m,  1674,. 
.aB'(F.),  aVaeaL  lUi«a.  iUC 
\%H,&(^^X  arianUl.. ttiéal. 
pralaal.  Sulabaab,  1684-1781.  m 
(Laa*^ ,  f  afag.  N  Sêaekhaliiufia 
da  ITa  a.  ss^Ûa»)*  acL  da  lliélipt 
da  Tiaaaa.  WftrUWorg,  I75U 
1 829.  a  (Aaaa^n-tiiMab^.  m* 
triea  da  Tk.-Fr.  Olaaa,  1771 1 
Paria^  18U. 

tâanféoù  m  LemghaéU,4t!^ 
hé  la  Li«af|iai,  aégacirt.  m.  tu^ 
gaaa  (Aawargaa)!  ai.  im. 

Lungehéck  (la.y,  éral.  al  aki^ 
Ul.  laaèia.  iatfaiil,  1710-1774. 

Lemggiméê  (R.),  paUa  angl' 
da  lia  i.  ' 

tangméifk  (h)^  palla  Ml«| 


bisloriogr.  daHarla^,  1762-18!^». 

Latigeron  (le  comté  Ar.iÉraUtI 

do),  homme  da  guerre  au  aénicé 

de  la  Rusfii',lilt.  H.  Paris,  1763; 

m.   lOvl.  :  ■■  «■  s   ■!,         .''■■*??! 

'LkngetitP^:\:^M;t^ 
nés,  1635-1676. 

Langhant  (G.  Golkard).  ar- 
chitTLaodshut  (BilMÏa) ,  1733^ 
1808.  '  •    •      ■ 


r 


■> 


■■m-ll,: 


loua.;";  j;>,:;/..v,  v^.^,^.:Li;!  .:■  r 

Langhorne'^.jhJ^^*  •*»g'«. 

Kirby-Slephen,  1756-1779.       ^^. 

Lar7^/e{Honové-M.),compoiit.' 
Ilonaca,  l7il;*ParH,  1807. 

Langîèt  (L.llat.),  arienlal,, 
meikib.  de  l'a'^d.  des  inscr.   Pe-- 
ronne,  1763;  Paris,  1824.   '    , 

Langerm  nn  (J.-God.),  m#d. 
Mâxcn  (près  Dresde),  1768-1823, 
'^Langldi^   (J.-A.)t  jês,,   lit!.. 
Neiers,  1665-1706..  =r  (Isid.).         .  ,, 
joumaL.^ouçn,   i770-180().  zs^m'Êir: 
(Eust.-Hyac.),  dessinai. ,,grav.,  an-  1/^  • 

liq.  Pont-de-l*Arche,  1777-1837.    ,   Vff  Jl  .^ 
aj:^np*an  (EL),  homme  d'ÉUi;^:|;M;fJ'r;'; 

Eoëte,  card.  et  archcf.doCaQlor-ï:|r;f;|?/i|      "i 
éri,  N.  An^léK:  12es.;  m;  iUS-.^MrW^^^^ 
tanguet  (Hubert),  écr»T.  9o\itJ:Ml\-'fM^  :•" 
VitoauxlBoorg.),  1518-1581.      ]œ-.;:fev 
Languei  de  Gjrpy  ,(J.-B.7!:':;>>Kv-VJ|;-;fJ 

Jo.),  curé  de^l-Sulpice  à  Pari8•'|('^  v'i  vj 
Dijai,  Ï678  ;  JarU,  1750,  =:(i.-i'.;^^i:  'aI'MÛ 
Jù.),  archav;  da  Sens ,  mcmb.  NJft^^    /-,*' *  f  t  * 
l'Acad.  fr.,  frère  du  précéd.  Dijoa^  ^' CT,;|iij|  ' 

1677-1753.  •  ■  '   ,     ''•:%'o''-^'M')^^^^^ 

tanière.  (N.),  p<ûiiL  alBi«»îéi,';î^i^;'  WW-^ 

ital.  15^9-16^.-  'f':'0f'M 

Xf«iyiitn<*Jl(J.-Den.)jpublic.4r;;JV!y  f  ip 
p^hilpl. ,   memb.    de    l'acad.  ^etf  '^^  \l;    f  i  ' 
inscr.,  député  et  pair  de  Fr.  Rea««  '    ai'  u:{ià 
nosj  1753  ;  Paris,  HîlJt^  ^v  ^ 

Jbannéau  (P.-Anl.-Yict.  Ma*'       i^; 


reyde),  gramoL.,  f6ndaL  do  St«^^L^^ ''   ' 
Ifirbe.  Bar,  1758:  Parié.  1830.  ^fïbîfV 
Lannet  (J.,)»  duc  de  MonlebcI-1    ^ #' 
lo,  gén.  fr.ftaaréch.  d'Empire.  N.*; 


,-*.*, . 


1,'''. 


M 


V  ■ 


:  f 


Lactouro,1769;  tuéEaaling,  1809. 

Lannay  (G.   de),   céL  capit. V'v'v    ' 

\v,   dii    I80  s..  N.  V.  1470;  «.}v   ^||    ,  ] 

1 527.  ==  (jdlienne-Cornéli%  ba-.>  ^    '  J*  - " 

•ronne  de),  poète  boH.  Broda,  1738^^1    n  "-^i^ 

'Langue  IK.  da),  dil  ti^W-hi^m^ 

Fer,  hilt.  ekelL  çapiLaalviBisIè.,  '     '  ''' 
V.  Brolagno,.155r;  fuéaa  aiégedê 
Lamballe  (Bret.),  1592.  =  (Slaa.    ^  ^^ 
(le  la),  eomlé  du  Yàir,  taetié  ,  p.^.    '  x^  . 
net.  du  préeéd  N.  lt|i9}  taédataf,-  y^ 
un  comb.^  i780«(J,  daavéJdiM|jv    |^  )   ^ 
àd/al  auUdraai;  NMoaut,  170u;  v  p    J^ 
m.  1701.  ^ — ■  .'     -  •■>:>"'^.".  .■■ 

Lamiéherg  (Pti.),  pàihéaii  oén         ;  ♦ 
astroa.télaadii,  1561-1832.  ^  ;::t     :^ 

Làida/ra   i  Bim.-l|alhartn  K    . 

la  Charité,  4778. 

Lanixer  (Ei.-F.  la),  tilL  llar^ 
saille»  1738«-182é. 

Lânim  dêDammi  (i.-B.). 
énid.  l)ijoh/  i  880-1 7Mr. 

Liiiijrafit(And;.),pàiatd'lMl.  , 
Mila»,  1845.J711.  V      .    ^       § 

Ltffia^(L,),  Jet.»  àalil.;  plîtol;  ' 
itdl.  N.  ptéi  l£t6traU,  1732;  m.  ^ 
1810. 

Lêntani  (ia.J.  oiél.i  liklîq. 
^arrara.  i88S-l730^ 

tiém^t  Miar  al  foiamé  d'Aï:- 
liaahaa  lierai  dé  Syria,  ta|allra 
périr/  aiati  fua  Béréaièa.  Mité  à 
m.  YarPialé«éaifarfMa,Cr4ra  àa  \  ^:r:7' 
'Ëéréalaa^     '  .         '   '  "■  %:>^} 

toa-Tiée  eu  Loo-ffat»,  ||bi-    f  : 
lèa.  alMi..aaBAottf  I  àû  Gâifuaittf. 
RTeÔOav.l.-a       . 

PcrM«f8«  T^'lvuHrsK.^ 
a.  l'Aaaaial  lo)| 
UilaU  ^kaitl;,  léhrO».  Aatar- 


iàgidê  (f^Haa  A.),  oa  ttf 
CaraaiUa  la.ia  riahra^ét.^éral. 
Hé  AaeaM  (pan  la  ïiéga]  ;  .ai* 
Ma^,i8$7r 

ÏMâeèjJLJknL  II),  éerir.» 
litt.  iSr^lTliiUt,  iW7;  ai!. 
1798iae(Fi4laria.),  kaaMa., 

fr.,  «aaa^  éê  PAtal.  fir.  laaa* 
(CiKilat],  (t48ia 

LiylMalIt  p.,  40)  i  •traU 
prataaè.  H.  Faalac.  I8M1  a.  1718. 

LéPê.  aac^iLAtraaé.  la  1  Sa  à. 

Zapp^U^iT  péktk4  éfkuL 
If.  Araaaa{  ait.  W^* 

lifreL  aaèt  CaM  Al.  aMlaan 
la  Ciéima^  finlli  par  f  arllaan4| 

aafl|U  I9  vMyb,  a«  979.  LaiffF* 
JnfemiiéiLiim  lU  Mhêà$êf 
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fréra  If  Fi 

aaer^par  9t 
Larohe\ 

liq.,  menm. 

1726;  ai  K 

Larche\ 

Lar'diti 
min.  de  Fe 
17S0.1823. 

La  Met 

puté  à  l'ai 
/'  /•  /  çonf,,aucQ 
•  /  ^    daOiraatoii 
> 'la    seeta    < 
:^  '  Hûalaigu'(I 
■^^fm     LUreyii^ 
f;\' ';■•;•  t  Vf  gén.  da'poli 

kl£.^.,t:::f::,'yLargillt 
Pi^-*-Vpbrir.,.wei 
ri 'îlfe' 1656-1 746. 
i^,lf^f:     Larihiu 

>W>fpi-'fe^  ■  Larive 

'^'f,^''':'-MH^  du  T 
•  Y- :'i^i -^1744-1827. 

Mi'V;;:    Larivey 
/If't'vW;,  Troyat; 

Hiif''-'''lVi'-'inéwb.do  Vi 
■yg.i;;,p1^canT.Fa|Sia 

Larmèti 

;,o-v:J',  „.elgrayr-N.  1 
r^^m.r  Laromït 

'■.^;^.v:A---|Tpfas..  k§. 

,,KV  •:::,J,rParis.Rox»e 
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%arra 
li^jés.. 
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arram 

^■i?^.^':v*>;i76o;^ 

:;'^|;ifjj;    Larrey 
•  ^V^.'Hilirilliars,!^ 

'.::::■  :&if Beaadoaa  ( 
•,''.||fN843. 

Larrivé 
/i>:  le  l'Opéra. 
'^  '  Larroqt 
p''  ;niin.  et^con 
ifil&.1884, 
^    *  -  Larrugt 
.^ai  stalisa.  a 
/        Lmrtigoi 
f)  '  fc!|-  X«nia  (I 
"•  .'.Ç^i^/lfiq.,  érud. 
•  "•V'p^^O».-:*!.  de 
;K;:arclûvaa  do 
;       Nivaraaîa;  1 
:^        Laruitt 
péra-Gaoï. 
,».  1792. 
Lasàih 
le),géa.4o 
,|ué  Wagrai 
<•     publia.  Yar 
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taaipi  à^  Ni 

.«(Théol.) 

l    -  i^froa  là  Nie 

\        Jean  Daeai 

f259^i>; 

aéd.U.raa 
:  1284. 
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.à:,;V:,«i1,   tkfimi 
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"If.  CaaaUi 

1535.=:<P. 

GMlallar,!! 

#iaata.  4%  Y 

H778-1858 
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frèrt  et  FtrdÎMBd,  fur«ii|  «ti- 
•acr^ptr  «rdrt  4«  et  d«rn.  f  .MS. 
Lëtehêf  (P.-H.),  h«llé«.,  %mm 
liq.meJb.  dt  14nit,  N.  l)ii«ii, 
17i6;Bi   181). 

1778.  7  •••  :. -^'tl^:  •  «   . 

Lar^Kahal  (dan  MtMqel  d«<), 
min.  de  Ferdinand  Yil*  Bt«c«f«» 
ft7S0.i8IS.  ' 

La  Btvej^llàr^rL$pau»^  dé- 
puté à  l'MMinibl/cènilii.,  >  44. 
^'çonf.,«ttCQai,des  •ncitMt^iitiiib. 
ddDirttloirt  tl  d«  i'inil.^  eii«f  àt 
>'U    ittU    d«t    Iliéft|tlûl«nlbrop0f. 

L^r^y /^tf(G»b.rN»c.d«\  li«ul.- 
'gén.  d«  pulictt  i  Paru.  N.  lÀmQ- 


m 


\tiii-r-,^.'-4   Largilltère   fN.),  peint,  ir—  LQtham  (J.)»  «««Unol.  »ngi. 

%  *•    porir.,.meiiib.  la   IVld*   Pa/U.    ElHwm,  1740-1837.       .    ^^ 


1656-1746. 


..> 


;:  ,' I.    '■••;:  Ion  de),  ^n.  d^arlill.    Fougères  ^ 


ftr'a 


h^i' 


l750;Kttnigtberg,  ISlS. 

L^rivtf  (J.  Muudua  d^),  ^itt. 
|rag;  du   Th.-Fr.    U  Racbella, 

1744-1827. 
■  -U-\;',:    Larivey  (P.  da)iÉ»iil«  dran. 

J     1  a;  W.jrroye»  ;  m,  ?.  1612. 


iJ;'ïp.:iiK''''-^«  Htviîrt  (P.-Joacb..H.), 


*' 


x\'. 


4  fneab.da  l'a^tembl.  lè^itl.etdà  U 


ir  >     • 


J|l'  conr .Palaii«,1760;LoMaret,l«38.        LaUnir  -  Af ««fcoura    (Mar.- 

,    '-.     Larmâtirin  (N.  d<)  «  dafiinati'  VmI.  Fay,  marq.  6«),  K^n.de  di- 

*'    ""    '  -""^  vis.,1)air  deFr.àla  Keslaiir.,  min. 


clgrayrN.  Paris,  ▼.  1640. 

'   Laromïguê^  (?,)f  pbiloi., 

'-'  '■■.  :^''''àTililêH.  à  la  fac.  det  tatirei  de 
^;r^ji:f  Parii.Roiiergife,  175^1837. 
;    .;^'     X«rram^fl«  Tja  P.   tfanuel 

..>,#::^r;^».  1760. 

'"''•■*.:y  fjj     Larrêy  (liaac  de),  bîal.  Moo- 

•  .  :  •|||i»iUiaM,  lè38;  Berlin.  1729.= 
v'  ''*lj|'i  (Doinin.-J,»  bar.),  cél.  chir.  roiiit. 
■:;'•  :|pf»ea«dea«  (  tfaae.  ),  1766;  Pari», 

:*',fciK^    Lartivéi  (H.),  aal.  al  -chant, 
«î  /*.    d«  l'Opéra,  Lfon,  1713.1802.      - 
.■   ^        "Larroque  {U.^U    de),    érud., 
^'  ■;     .V     win.  ereonlrtf.  preleit*  Laiwa, 
.4l';j;.;r.;. 161^1684.     '       ■■,,-;-v^>.;v*>. 
^'r^ V^  -  Larruga  (don  Jbf;^/ ieafù»». 
'v  ••   _ét  itaiita.  a«p.  M.  1804. 
1;  ;  L&riig^ut,  gnuiin.  fr.  du  1  Ta  i . 

^■'-  |f '4    X«ni«(rakbéjGerfaUda),  an- 
:    f^/liq.,  énid.   Cten,  1751-1836.cr 
(it.r^.  de),  hi»t.,  eosfarVi  des 
arêlufat  de  Fr.  aovr  la  Reftaur; 
Jiivannia,  1766  ;  Parie/USO. 

Laruêtte  (i^L.),  acl,  de  TO- 
péra^^M.  N,  TatlasM,  1731; 
m.  17W.  ; 


|<A«iiXVl,  qalaral.ineiob.  da  IV 
•ad.dff  M.Carpaniraf,1717-i788. 

Lauua  {Orland  de),  conpoiil. 
Mont,  152^.1306.=  (P.),  cbir.. 
«lemb.  del'Inil.  Pari»,  1741-1807. 

'ljattêyfi€[Q,.y  comla  d«),  atiru- 
nome.Brive  (Corrèie),  lT5é-|8  40. 

l,a$/h€fti€^  femnie  ili.  da  la 

Grèca.^||a«liiicu,420  af,  J,-C." 

La$tl^'{i*   Bonnar  dej,   gr.»« 

maître  '4i   Tordre  de  St-Jeaii  de 

Jxuuv^U,  Au?«rgne,  t»  1371|  ip. 


i>ET|;rii:  BIOGHAPHIE  UNlVEUSELUi:. 

.  N.  Hone;  mis  à  m.,  258.  = 
)  ,  écriv.  ecçl.  Vetii»a  ,  1380 


7   '. 


1454.;, 

Lasitnan  (P.).  peint,  et  gr)?. 
N.  UarlaiL^r..  ^581.=  (Nic.V, 
poifil.  et  graf . ,  flU  du  précea, 
N.  Haiflara,  1619. 

LaiUt  ou  «La#«Vf,  poëlè  at 
mufio.  grec.  Y.  550af.  J.-C,     <i 


Latil  (9.«B.4(f>-Aiiiiê-Ant. 
dc),c4rd.,arch<  de  Reini.  N.  lia 
8).|larguariTe.  1761  )  in.  1839. 

La/imff  (Hug.U  éi.  dfs  Wor:- 
ceiter,  réform.  Ca  Tégl.  d'Anglel, 
N;  1470;  brûlé  Oxford.  1554^ 

Latini,  V,  Bhunbiito. 

La  Tàuçhe-TrcvilUil^-ïi^f! 
M4deleine  Leva»sor  da),~viea- 
aruiral  ,  memb.  de  la  conv/lf.  Ro- 
tfbeforl,  1745  ;  m.  en  mer,  1804.; 


u 


Lasiadh   (Àiif,-C.*-L.   C^in<t  ///^u 
4e),«4«.4d  aaval.  N,  îleti   1779iVf  1771. 

t.i}«  Wagran,  180t.2£(fl.),  litt., 
piàbiia.  Yarvaiilét,  1965.1iS^ 


XoMorû  (Théod.),princa|^<,    Broafa,  I7ft2-1859. 


jti 


^.■■i' 


»'.« 


/^ 


geiidra  d'Aleiia  l'Ange  ,  ^dafint 
«np;  i%  Niaéa,  tt06;  «,  1222. 
Bsffhéod.),  ik  la  leMe,  amp. 
frcc  da  Micéa.  N.  1122;  auie.  in 
Jean  DMae.  Nn  |^,  123S;  m. 
1259.tt9(i  ),filaal'«iice.  en  pré-> 
céd.  11.  yaMi4c  da.  ton  canfonn., 
1284. 

ÎLMmtii  (CoAflasl.  ) ,  aat .  grec 
tti.    lM«daniia     CamtantiiMpla, 
4U.  M.  MaeiÎM,  149lA(And.r 
i.),  lav,  IwSlén.  da  la  «Ipa  Um^ 
■/  H.  CoMUatiMf U  ;   m.    Rmm  , 
'*  1555.S(P.),  gn^aMra  de  MaNa. 
CMétIkr,  i5U.16ÀTjB(Att«i]it.), 
i  mars,  àê  YialiinUa,  écaa.  T«riii, 
^1796^1858.   . 

Lëê  Xfmsii  (W  cf  ta  |lip*-> 

Ja.-B«ai.-A.-I>iaQdMMié  M.UII., 

^  ebaMhtII.  éê  V«fHàMi.  ^i  •c- 

"■  "•■lypii    A    (P/É^lhn ,   aaAa 

CiNt|iiw:€«r.);  letii  n.  If 41. 

AA   fk^^M^^  -Am  ■■■!  I 

.  aaa.  If«  MMdë,  llffi  i|rl«i«^ 

nia,  ini. 


(la  U  guerre  «1  goi^i^,  dpi  <ijiv«l» 

1.756-1831.  ■,:.;. >.i.i/'--:'^;^;;,-.'V-f^-v 

La  Tour,  V.  Pelatour  at 
Toc»*  -.'v. •♦>..,..■♦,  ,'     ■  ' 

Latrtiïte (P.-iNv),  441.  «nto- 
moh*  profesf.  au  Muiéum*  meinb. 
de  racad,  dei  la.  Brivai,  ij^^-r 

Léirole   (ttenj.-m),  arciiU. 
an^l.  NtJufella-Orléant,  4820r^ 
VAiieignani,    Y.    Attbi  i- 

QNANT.     ,  '  f 

Laivide  (H.  Ifaaars  de),  pri- 
80itfi.  pend.  35  aoi  à  yinc^inDes', 
n  B  cilre  et  à  la  Bastille,  >  la  tiiita 
d*4ntrigues  centra  Mme  de  Pompa- 
dour.  N.  Montagnae;  niic  en  li- 
Urlè,  1784;  m- 1803. 

Laubank  {tr'u'  i  de  Magoiir 
tliiar  d»),  ^tu^i  ,  St-Yrieilt, 
164171706.        ---N . 

Laulardimoni  (  /a.^Blart*  ), 
eonaeill..  d'Etat  loun  Louis  XIU, 
juge  défooé  à  Uiebâiiau, 

Ijaud  (G.),  ju*dia|^  de  /^ntors- 
bcrf,    bomme    d'Etal.    Reading, 
11^75,  eïéaoî.i  lW5v 
^/Lauder  (W'.)  crit.  éeoi).  |I. 


Ivr.  N.  Rone;  mis  à  m.,  258.  =: 
iHl)  .éi 

1465.=s^St).  sup.-féif.  drts  ca- 
plie.  Bfindes  (CaUbre),  1550;  Lis- 
bonne, 1619. 

Laurent  (Corneille  Baldtn) , 
dit  de  Giaff,  cà|.  flibusl,  du  17e  i. 
N.  Dordrecbt.ss'P.-Jo.j,  in:én., 
mÂcan,  BuMcluin,  1715-1773.^ 
(PJ.grav.  Marseilh,  1759-1809. 

Laurenizen  (J;)».érud.  dan. 
M.  1729.' 

Luurtii  (Th.),  peint.,  dit  Tho- 
miste Sicilien.  Sicile,  1508^1592. 

Lauri  nûmnié  aussi  des  Lau- 
riers (Balih^,  peint,  de  paysages. 
AnTer#;i587.1641.'=(Pli.y,j)einL 
(ils  du  précéd.  Rome,  lG23-t69/«^ 
.=5:(F.-Laur,  Brancati  d*-')!  carifV 
ihéol.,  arud.  Lauria-(roy..de  Na-> 
pies),  l^ii-1695. 

Laurièrfi  (Eu«èbfr>jaeob  de], 
jurisc.,  érud.  Paris,   1659-1728. 

Lauritton  (Ja.  -  Ai.  ^  Bern. 
Law,  nuarq.  de],  naréch.  de  Fr., 
diplom.    N.    Pondiebéry,    1768; 

m.lBiS, 

LaMfo  (Ja.),  graT.,  i^rffu^ol.  N. 
Ruifie.  i6«   s.  ;^  (Ja.),    dit  tu^si 
Jacques    dti    Tref  j)d  ^   .paintr''  N* 
Venisp,  1^50;  =  (J,-B.),  poêle* 
lat..  litt,  Pérouse,  1582-1629. 

Lansus,  préret  et  gr.  cbambell. 
ioui  Arcadius.  Y.  400. 

LavUh  (A^ax.),  méd*,  profasf'. 
«lrasbourg7t805-lS37. 

Lauirec .{OàtX  de  Foix,  connu 
souirjti  noin  deVjaarécb.  de  Kr. 
au  16  s.  Tué  de?.  Ifaples,  1528. 

Laitwert  (  N.),  'de!»sinal.  et 
gravv  Ham.  ^.  LeuzâfNi620. 

Lduxuit  (Aiiiouin  Nompar  de 
Caumonf,  duc  de),  cél.  cpqftjsaQ 
de  la  cour  de  Louis  .XlY..Ga«co- 


'   Luuderdal^    (J.,^  due    dji), 
homaa    d^Ktal,    pw    d'Anglei. 


LéUdkfio  (Z*eh.),  litt.,  pa«le' 
J4I.  K.  Yoisuno  (cèta  da  G4fiao), 
15a  a, 

Ltmdon  (Gédéon.lrn.,  kar* 


ijne,  1632-1723. 
La  Valette,  Y, 'Vai^e 


iETTB. 


/>efiarWfr"(J.-Ja.-F.;,  peint., 
memb.  de  l'insl.   Rouen.  1758- 

Lebas  (ia.-Fb.),  grat.  el  des- 
iina(l.,  ^pemb  de  Tarad.  de  peint. 
Paris,  1707-1784.=:(Ph..F..J.), 
incmb.  de  laconv.  el-du  comité  de 
Hjrelé  générale.  N.  Frévent  (Ar* 
loi^,  1765;  se  tua,  1794,. 

Lehaud  (P.),  aumân.  d'Anne 
de  Brel4gnc,  hitfl.  du  16e  s. 

Lebé  (Gu.),  grav.  et  fond,  de 
caract.  Troye»,  1525-1598. 

Leh^au  (C),  hisl.,  pojte  lat., 
ptofess.  au  Coll.  de  Fr.,  secret, 
pcrp.  de  l'acad.  des  ioscr.  Paris, 
1701-1778. 

Lebirechi  (C.  dé),  -  grat.  aii 
médailles.  Meinengen,  1749t1837. 

LebtfMf  (J.)»  érud,  chan. 
d'Auierre,  memb.  de  l'acad.  des 
inscr.Auxçrre.  1687-1760. 

«  Lebey  de  BaiiUy4\)en.L  ju- 
risç:    poète J#t.   Iroyîi ,  JWI- 

1600.         •      J    ':      ,  . 

Leblanc  (Gu.),  év.  da  Toulon, 
pbilol.,  poêle  lat.  Albt,  ISÎO- 
i588.=:(J.),  po<le  fr,  du  16e  s. 
=:îb.) ,  fit,  ,  '  riimmentat.  Vilry 
(r.hanip).  1^9-1669.=  Horace), 
peint.  N.  Lyon,  17e  i.=:(F.)i  w». 
niimism.  M.  Versailtes,  1698.5= 
((•1.),  secret.  d'^M  au  d<^part.  de 
la  guerre  sou.<  Louis  XV.  1669- 
l7l8.  =  p.-Bern.V,  litL,  bi,lo- 
rin^^r.  des  b^tiin',  au  roj,  Dijon, 
4707-Î781;    ':  ^i.  :•     r  ^     '^V 

Leblanc  de  GuîUet  (Ani. 
Blanc,  dit),  litt..  aut.  drann., 
memb.  de  l'Iqst.  Marseille,  1730^ 
1799.  '         ^ 

Leblpu4iy,)t  leign.  d<j  Bran- 
ville,  pofû*  U,  ^Treux;  m,  t. 
to5U.=(r^B.^-AI.),farchil.  Paris, 
W9^;  Sl-Féterib.,  1719.=  fja.- 
r.liri^t'.),  peint.,  grav.  en  manière 

1670- 


/ 


■*k. 
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Lavaleiie  {le  P.  Ant.  de),  jés.,   ,noire.  Francfort-s.-le-M. 
super,  des  .missions    de  l'AmtM'.  '  1741.±=(Ga5p.~M.),  numi 


de),   fald-Marécb,   tX   iéé4r|lisa^  ^  Lacat>tffr  (Ant;-Xa«r.).   eél. 


J^f>rf<T  JR<ai)>  irfidf.   MaL 
•oMB.  àê)f  p#llf  1^.  If.  Aabtlu, 

iiwt  #•  t.*i##0« 

LMpla.rilM.),  iéa.,   M., 
vaAt  Ut.,   llai«  Uém^  Vélanaa 


Vi 


da^  tTBéaf  aniriali.  V.  Lijfania, 
1716;  il.  1790. 

Laugier  d9  Tatty,  hkL  fr*. 
dn  18e  •.     -  \^      ^ 

Laugier  (Hare-Ant.),  Iftl.  pror 
tenç.  ManoMiac.  i71M769.  =1 
(And.),  cUa.  Liiiakx,  I77«-*' 
4832  . 

^  Laujon  (P.),  tôt.  dfMi„mJ.. 
iMmb.  da  Vuul,  Paria,  |727^ 
1811.  r: 

.    Lmmof^  (i.  da),  dii  OaUunay 
d'Angara,  memb.  éê  |f  <aBf.  M. 
<énw  Véehd,,  I7e44=;(j.-B.)  fond.' 
AvrvMlMa,  1789-lt97« 

LoMficy  (Baf«.*B0.  léunUil' 
^,fiKP«.  da  la  BiiliUfK  V.  I740i 
«usacré,  1789. 

Immm0y  (I-  ^)*  ^^  ^  I^n>* 
alMar  da  UnU»  Uiéol.,  dae4.  da 
Sadb.  Yaldafk,  ÎU^HJt. 
'  LaureM^Hiiê  (  L^J4.rPéiiall4 
AaL  ^aa  4«  ^raaiii,  f$k  àê  Fi ., 
aal.  UraM.  Paria^  I78»-I8i8. 

Laurel  T.  Noau;^ 

Lmtrm  (  ih»«a«  TaUlni), 
nfteaaki  al  Mcr4l.  da  CiUraa, 
fÊkê  gn^al  kL  êi  at.  i.-^. 


•» 


pa4ia  aaliv.  M.  1898 
LtmrmUrm  (f .),  «^d.»  aa^ 

'       H»6r. 


tàÈÊMêikfÊX.  M,  aélapàft., 
litL  Pane,  17U-1 811. 

%métLy{kwm)Aà.éê  IfadaiV- 
lan  da  Laaàaita.  iÉar|.  4a),  alla. 

K4».,fPWK  Al  la  Bratea.  «8fti-|>éa«.  M.^Pirtf,  1871.  sa  (g.), 
4738.    •  ^     fî^^MM  «4M»l_«»4ria.  U,  178^ 

.  XM8Mlf  (it.4h.*F.),  ni4d.  da 

•  /  - 


1859.=:(J.),  émd.,  pa4la  graa  at 
laL,  frèia   d«   fÊéfià.  iMêtocli, 
1590.1888. 
Lm^nm^il*.  daa),  aMiar 


Laurent  (^)i  diarfa  a4  iisrw 


mérid.  ea  172^4.  ^.  près  de  bt- 
Affriqiie)  cohdaWl.  pour  biftfquer. 
frauduleuse,  1762.  =:()la.  Clia- 
i(|^ns,  comte  de)î  direct/gép.  des 
postes  »f>uf  )'Einpil-e,  conselll. 
d'Etat.  Paris,  176a-183CK- 

La^ardir^(l.  d/Beaumaaoir, 
dit)^  iparécb.  d^  Fr.,  gour.  du 
Maine.  1 551-1 6i4.=;Bî-C.  de 
Beaamanoir^  raarq,  dit),  «rdÉ^s.  à 
Rcma  sous  Louis  XIV.  1643*1691. 

Lavatet  ^J.-r»afp.),  écrit, 
suisse,,  ereateur  de  la*  pbysiognof 
mon^ic;  Zurich,  1741-180/.  /> 

Lavaun  (Gu.  de),  énid.  ^$|- 
Géré,  1053-1730. 

X^arauJ?  (Christ.),  avocat  «.fr. 
1747-lb36.  =:(J.^  ThicbauU). 
gramm.,  laxicogr.  Troyat,  174<^- 
1827,,   :  '  \  ■  --y-'^-'^^^/y 

Larilte  de  Mirfnoni  (Ata>. 
de)',  paâta  dràis.  N.  VeriailicijSn. 
1845. 


cUim.  X.  Pfrin,  1743;  01.  «ar  i*é- 
ahaf.,  1794.         -rfr^^^:-,:^-.^^ 
Lmu  (J.J,  aél.  I ntaa.  9;  fidfn-' 

bourg  v.  1670;  ma  Venise,  17:i;9* 

Lawrenêê  (J.t,  «grâii.  tl  pu- 
blic. angl^Calchaster,  1756^18>8. 
=(Tli.),  paial.  Z$  partr^^Brrûal, 
i769..U30.  .    .  -^ 

la^m  {h4^y  litt..  ML  draai., 
«amb.  4a r A«4.  r'.?4N4.  i^ÔU 
1835. 

ha$%Hê  (Walfang),  aiéd.^i- 
la).,  kisioriofr.  Ymmim,  |$14*^ 
1588.   .    '     ..       .        *      -  * 

'ha%(mêki,  Pa^oaalt  r4fiifi4  an 
Fr.,  1784,  prit  parti  1«  réfolaL 
at  ai.  1795. 

LtnuarelU  (J.-F.  ),  poita 
iUl.  Gubbia^  1621-181^ 

LoMamritH  (^9èi.U  p«iat.  Yer 
niia,  185V4750,3aB(t>oai.),ball4a. , 
litt.  Harche  d'Anc6aa«1888«;1754. 

Z^tfâi«(JèMaa)  ,mf  atioiM  anffl., 
fondalr.  du  Mitedoi  p||i6dalpJmj. 
1623-1704. 

Leahê  (tir  I.),  tipiral  aagl. 
Caàité  de  fiarrav,  1(^-1719. 

Lémméfê  (^),  écfiy.  ^6t^m.\ 
afiàav.  da  ^dvilla  aa  êa  i. 

tté^^nm^Mr'Ti ,  aaip.  àt  U 
CImm.  daiirpa  la  Ir4aa,  ifi\^  ipis 
à  0.,  549.'   ,  ^^ 

IJarqÊÊê,  icnlpâ.  (fraa.  H. 
llb«^HNa.  Yif.  f.  816  av.  J.-C, 

J>Mi/iAAi/-0.-^art.)j4br. 
^ikm.'Àà  pèy*.,  abiNi.  Sf-Fa^- 
«au|,  178i-rt>U 

faj^n,  1758-18:2. 


misro.,  arv 
cbcolit.mem'b.  de  l'acad.  ^é»  inscr. 
Caen,  !738-1809.=:s:J.-B.),médy 
natural.To'ilongjîon,  1747-1815.^ 

i>6on(J  |,méd.  de  Charles  iXi 
I^.  Champagne.  16a  s.=:(Jo.), 
convent.^  coromissarre  dans  le  Pas- 
de-Calais.  Arras,  1765;^.  sur 
l'écbaf.,  1795.  /  .'  ,•  .  ' 
Lebêulanger  {i,)f  f^éflè.  au* 
parlem.  do  Paris  loua  Louis  XI. 
M.M481.    . 

jj(^ra$  (A.),   aat.  drim.    PT. 
Lorlcnt,  1816  ;  t#   luicida  afee 
Vict.  HkcouMa,  Paris,  1 832. 
Lebrei    (Cardin  ) ,   seignit    de 

lacourt,  jurisc,  cons#ill.  d'Ejat. 

aris,  1558nl6â5.  ,  *  . 

>tJjebretûti  fAnd.-^)^,  wp''»- 

'b.,    édif.  i  dé     rËn^clop'édic. 

arii,  1708-1779.  s^  (J^aeb.),  se- 

rèj;  pariTél.  de.  Paeidi^  dei  b.- 
arls.  N.  Sl-Uléen,  1760;  ^exdn  de' 
V\nMi.,   4815;  pu  ^Mm\f^i 

\Lebrigant  (Ja.),  tvacji  philol. 
NU  Pontrieux,  1726,'  n.  1804,, 
•  [Lebrun  (Laur,),  ^al,  poète 
lat  Nanlai,  1 607-1  ôW^fC.), 
cél.  painL  Paris,  1619-1690.S 
(ABl-L,),Ult.  Paris,  488Ô-174S. 
=s;Ponca-I)ea.  Ecoucbard],  lilL, 
po^te  iyf.,ifnemb.  dePlaat.i  Paris, 

17294407.=  (J.-Bf*.),  !?•'«».» 
miMk.  da  t4bl.  Parii.  1748rl81S. 
=:ï(Ma.-Lattisa^Elieab,  Yigéa), 
peint,  et  litL,^emma  d«  précdoT 
1 755-1 842.=3(a4'.).  duc  dp  Plai- 
aapaa,  HU..  aamb.  aa  j'a*^nbl. 
eonatit'.  et  aa  cons.  4at  na^ranta, 
Sa  eoaiol,  arcbUréiar.  da  'PRi^ 

Rira,  pair  da  Fr.  lava  l#  |l#ataar. 
f.    8i-SapvpniwL«pda1i*    {^pr^ 
•ian4ia),  1759:  ra.  1817.,  ^y.: 

Lebinm^^j^uimmiUm  (l.* 
B.),  éfriv.  )apséB.,  |ilHrgt«ta. 
Raaea,^  1|Ï((W.17S1. 

Lêbru9^TQ99Q  (JtsJ^qi.),taL 
flrav.;  piO^li*.  P)«rnilal|4,  I760r 
«»^7,  ;       '   ,     .1 

Lebvd,  pacla  âr.  i^f  7fi  >«    >  ^ 

Le  Camm.  Y.  GAnys. 
.  Lècarlier  (  Ma,4Pr.-PbilH 

^^),  **M^  U^nr,,  dv^coni. 
des  anciana.  II.  Laon;  m.  17(9. 

Lecarpmtiêr  àë  la  Manclie 
(J.'-B.),  coa^ai.  V.  Hilkvilla; 
à^au  Jianl-^Sl^iobel,  18i9. 

Lecai  (Ci.-N.),  chir.,  physic. 
Bor4naaftrl,  1700.17^68. 

X«ccf  (Mal.da,  point,  ital.  4i 
18Vs. 

I*c»./(Ph.),  béaéd.  iê  84- 
Ifaar.  Rouan,  1877-1748. 


w 


LecferfdelaVievilU{y  H.), 
garde  del  sceaux  du  pari.  Afi  Nor- 
mandie,   ^erif.     Roueii ,    1674- 

1707.   ■    r-'    • 

LechevaUer  fJ.-B-},  Ht».,  di- 
p'om -Trelly  (Narnundie),  175i- 
18361  1* 

Lêclair  (J.-Ma,),  tiolon.,cora- 
poiit.  N.   Lyon,  1697;    assass., 

1704. 

L^c/f rc  (Dav.),  ériJd.,  profesf. 
tlhebreu.  Genève,  1591-1665.  =  . 
(J.  ,  thcol.  prolest.,  prit,,  écriv. 
lalmr.,  nef.  du  pr<>ccji.  Genève, 
1657;  Arasierd.,  1730.=  (ftin.), 
méd..  érud.,  frère  drf  précéd.  N, 
1.632;  m.Genèfe,  1728.=  (M.); 
aut.  dranu,  memb.  de  l'Acad.  fry 
AIbi,  1M2-1691.  =  (Scb.)  de*- 
sin«t.^  K^av.,  memb.  de  racad. 
Mets,  1637-1714,.^  (D^^), 
pe'int.  Berne  ,  1680;  Francfort. 
K38.  =  (Yict.-Emm.),  ^f^n.  {f., 
épouf  de  Pauline,  i(par  de  Napo- 
léon. N.  Pontoise,  1772;  m.Sl- 
Oomingua,  1802.=  (J.?B.),  iiU.. 
cunvent,  memb.  du  cous,  des 
cinq-cents.  Chalonnes  (llaine-ev> 
Loire),  1755-18Î6. 

Lecîercq  (Chr.),  missionn.  en 
Ain«ir.  N.  Artois,  1650.- 

Le'cîute  (C.  de) ,  en  h»t.  ^'In*»us, 
bot.  Arras,  15i6;  Leyde,  1609.= 
Mrr.,act.  de  l'Opérâ-Com.  1737-^ 
1792. 

L^çoat   (Yvc8-Ma.4;tb.-P.5, 
amiral.  Bretagne,  1757-1826. 
.  Lecocq    (H.)|  év.   de    l.àon , 
bomme  p^ilit;  du  16«  a.  N*  Vondi- 
dieV;  m.  tn  E»p. 

Lecotn  fé(C.),orator.,  négociât. 
Troye^s,  16tl-f679. 

Leçoi^ie^PuiraviikHX  (Mat.)^ 
memb.  de  la  can?.,  du  cons.  dei 
cinq -cents,  du  tribunal.  N:    St-^ 
*.^Iaixent;  m.  Bruxelles,  1825. 

Lecointre  (Laut),^dit  Lecoin- 
tre  de  Verrai]  lei,  cofiveat,  Ycr- 
^oillés,  1750-4805.^     ^''ï^--    •  ; 
/>Com/«  (L.),sen1pt.  Boulogne  ' 
(Seine),  1643-1695.  =  (J.),  litt., 
poëto  !at.  N.Beauvais;  m.  1707.  » 
=  (L.)>  jés.,  missionn.<âi|LUrûn. 
N.  Bordeaux;  m.l729.=  (FéU, 
sculpt.  Paris,  1737-t8l7.        ■      ; 

Leconie  (  AnL),  iurise,^  pro- 
r»*8?.  de  droit.  Pi.  rïoyons;  m. 
1586.  trrff  la  Vererie  (P.-N.), 
antiq.  Alençon,  1728-1808. 

Lecourbe  (Cl.-^^a. ,  comte  J, 
g^n.  fr,  Lons-jè-Saulnier,  Koi- 

'  ■  Lec^urreùr  (Adrtaanê),.  acir. 
du  Tli/'âtre-Français;  H.  rimes; 
m.  1730.  '  ; 

Lecox  (Cl.),  arcbev;  de  Besan- 
çon. Brctacna,  ^740-18t5. .  •'  ; 

Lecreuîx  {?,-}l.].  in^'én.  Or^  .' 
lians,  1754-làl2. 
"""l/ecuy,  (J>B.),  ana.  géir.  des  • 
prénfbnties,    litt.    Yvais-Cari^in 
(Ardétanes).  1740; Panf,  1 854.       ' 

Ledain  (CHiviar),  ^cél.  ~ favori 
daLouif  XI.  N  Th>elt,prè|Cuiir- 
iffn  penduf  f484 

if  (fc'an  t  Aimé-J.-I,.-N.-né.); 
i«04fi.  Ooimner,  1778-1841. 

LedeiMi  dcBotidous,  {itf.  [U-n 
tel  (Hret.j.  175H8t5.    . 

ZtfiêfMn  (J.-H.),  lêv.  philol. 
Slrasb.,  l67SÙi757.    ,  • 

Lj(^frf»lJ&f(IIart^-Frobcrte), 
physte.  Ifuremb.,  1709-1780, 

X4£^«ui(Alph.da),poatfOi|i.  ' 
Segavie,  l(^5^-1829.  =  (lo.<l..),  . 
peint.  Biirgoi,  1839-1878, 

Ledoux  [Ô,)f  archil.  Dûr- 
laans,  1756-1808. 

IrfiffOfl  (R.-F.).  «hir.  fr.  Pa- 
ris, Î6i5-in8.  xe  (ïf.-r-.).  car-     ** 
de  des^Mhivp4  da  fr.  3t-Cloud,  -^^  « 
1687.^P 

Xtf Jnr:ïf .-Ph.),  coana  snaila 
.nom   de  Cornus .   pbfsie.    P.u'is^ 
1731-1807,  =  (AodrP.),  but.,  **, 
voyag.  Clunlenay  (tfaine),  176i-    • 
1831.-  , 

IWlM^  (GabO.  mVil,  fr.  M  ; 
Paris,  1704. 

LeJuêç  (J.).  9Ml,M  ffiv.  La 
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ai.aa  Ca'ra,t788.  ^ 

Leg   (Id.),   arcbar.    #Taik, 
aéfo^l.  MM   Hanri  THL    N.    v 
comU  da  Kant,  1482,  ai.  I54l j=     . 
(Matbaa.),  faîia  draai.  angl.  da    V 
17a  •.=7c' .  f4«.  aMi.  W.bia.- 
bira ,  t.  ITSO;  ■«  rblladalphie, 
in%  ^  [4*N)«  lU\fW^  aiv'. 
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U«acWMer,17S5-<78t.=(Rich..    ri2l.=(le 
H.);lMaac  d'Eu!  aoÉéric.  VirKi- 
Bi«,  17Si-i794.=  (So|)iiie^r^B- 
.^  m*  «al.  Londr«%  l75('-i824. . 
Let-hewjs.  (r.)f  coaiéd.  angl. 
Ji*  «6«f.M.I804. 

Leena  ,  courtitaoe  grecque  , 
amauU  d'Uarmodiui  «I  d'Arulo— 
f  ilo».  V.  574  âf  J.-C. 

i>n<ir^  (Siin.)juncc.,êrud. 
L«vde,  I6?5.l6t(2. 

Lit  faucheur  (M.),  min.  el  pré- 
dic.prut«*l.  M.  P&rift,  16^7. 

Lefthre  (Val.),  p«iiil.,  «rit.  N. 
Ilrntelle«,l64t.. 

_  J>/f6ure(Sini.),  offie.  du  çé- 
iii«  »eu«  Frédéric  11.  N.  Pru»ie, 
t.  1720;  ■.  1770.=  {L.-.H.). 
litl.,  Wt,  Hïaiic.  Parii,  1754- 
1859.  v^  • 

Léfeh^re  (Pli.),  lilt.  Bôuen, 
1705-1784.=  (Ani.-B«rBardiB), 
i«g<M.,  imtpeet.  ce»,  dai  ponts  el 
chaa»«.  1754-Î807.  =  \P.-Jo.l, 
'é^t  àê.  DaaUig,  Marécli.  de  Fr. 
Rdbeh  rAltac«),1755-i8$0.    ^ 

Leftivre-DesnoueUei  (C.) , 
r^«  fr  P»Hi,  1775-19ît. 

Ltfehrrt  i»  Cheverat  (J.-L.- 
A«»ti-|fadelcir.e),  card.,  arche v. 
de  B«rd«a«x,  pair  d«  Fr.  M ajence, 
1768;  Bo'd.,  1856. 

Lefèvre  (i.),  chroniq.,  et.  dé 
CiMrtrcf.  11.  Parii;  n.  1590.  = 


(le  P.  Albert],  dominic, 
pfédic,  bagiAgr.  N.  Morlaix;  m, 
1640.  =(Anl.),  phiLot.«  théol., 
initHonn.  au  17«  LrilP.),  cél. 
Uibuttier  dieupoif.  M.  167Q^=; 
(  Marc-An(.  )  ,  acl.,  tut.  dram. 
Paru,  1675-17î8.=(Joach.),bi»t. 
Sl-Lô,  1655-1755.  =  (IU.-AdI.- 
Miàl.),  oriental.  Yertaillei,  1724- 
1784.  =  (Ja.-Gu.),  archil.  Pari», 
174^-1807. 

j'^f.,  érud.,.anliq.  Amieni,  1757- 
1800. 

Legràt  (M«f),  faadal  .,aveer 
St  Vincent  de  Paul  ,  det  «œurf 
gritei.  1591-1662. 

Legraverend  (i.^M.-Eom.), 
juri»c.  Rennei,  1776-1827. 

Legrit-Duval  (Ré.-M.),  pré- 
dir.  ,  éeriv.  N.  Landemau  (Bre't.) 
1765;  m.  1819. 

Ijegroing  de  la  Maison" 
Neupe  (Fr.-Thér.-Antoin.,  coin- 
tt'ise   de)  ,   femnie    aul.    Bruyère 
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V.),  Miga.  de  Sl-Remi,  d«  la 
Tacquene,  eU.,  ehrcaïq.  dn  14« 
i.  31.  AbWYill«.  =  (N.K  philol., 
irué,,  préeep.  de  Louis  XIU.  Pa- 
ri«,  1544-1612.  =  (Taanegui), 
phi  loi.  ,  tav.  Kjuauifte.  Caeà, 
1615-1671.  =  (CI.),  peint:  el 
graf.  FonUinebl.,  1653;  Anglet., 
1675.=  (Roland),  dit  de  Veniie. 
peint,  de  portr.N.^iIjoD;  m.  An- 
glet.,  1677.  =  (J.),  a»4ron., 
taonb.  d«  Taead.  dei  se.  N.  Li^ 
•«•«x;  ■.I70e.=  (le  P.F.-Anl.), 
jés.,  p*êl«  lat.  Clairvaox,  1670- 
1757.  =  (Ant.-llartial),  anliq. 
Vif .  «ilitn  du  18e  s.  =  (P.-F.- 
Al.).aal.drjm.Parii,  1741-1813. 

=  (^0»  P«»nl.  Bayeux,  Tîhô- 
1851.  • 

Lefèvre  de  la  Boderie  (Gui), 
oriental.,  liu.  N.  près  de  Falaise, 
1-541;  «.1598. 

Lefhre^Gineau  (L,\  physic, 
meaib.  derinst.  Autbe  (Ardennes). 
1751-I8S9. 

Lefort  {f,),  komme  d'But, 
géa.  et  aairal  de  Russie,  sou« 
Pierre  le  Grand.  Genèfe,  1656; 
Moseoa,  1699. 

Le/rère  (J.),  éruJ.,  bisl.  H. 
Lital;«.  1585. 

.  Legangneur.  (Gu.),  ealligr., 
seerél.-éeriy.  de  Henri  lY.  11. 
Anioo ,  ▼.  1^50  ;  n.  1 624.  ' 

i^Q<n/  (  L.-P.-Pnideat  ) ,  litt. 
Paris  1744-1^826. 

Legendre  (L.j,  ecelés.,  hitt. 
Rouen,  1655-1753.  =  (Gilb  -C.), 
éi>ttd.,  Utt.  Paris,  1688-1746=: 
(L.),  memb.  de  la  conf.  et  du 
coaa.  des  anciens.  Paris,  1756- 
1797=:(Adr..|U.) ,  géon.  eél., 
•«■b.dellnst.  Paris,  1751-1855. 

LtgtnHl  de  la  Galaisière 
(  G«.'4e.-H.-J.-B.  )  ,  asiron.  et 
▼oyag.,  moMb.'de  Tacad.  dei  ac. 
CMUaMM,  1725.1792. 

Léger  (St),  èv.  d'Auton,  tn  7# 
ff.  Mis  4  a.  678. 

Léger  (Ant*),  pasi.  protesl., 
philol.  y  énid.  Piémont,  159  4- 
1661j=:(P..P..A.l,  eut.  dram. 
Paris,  1745-1825. 

Légat  (G.),  baron  de  Dar- 
Moutb,  Mira!  aagl.  1647-1691. 

Légiêr  '(P.)t  "il.,  eut.  dram. 
Jussey,  1754^791. 

Légipant  (U  P.  OU  fier),  bi- 
lliogr.  SoirM  {émtkà  de  Lis- 
bonrg),  199S-175Î. 

Legnani  (Sk.),  p«bt.,  dit  il 
I^cnaaiM.  Kila»,  1690-1715. 

LegoHen 'C)fiét.,  kisL^proc. 
df«  missions  de  U  CkÏM.  Sl- 
llale;  1655- 1709.     •^v>    » 

Leg<mfJee  (J.-F.«Ma.-Matti^ 
Agatke),  aiitiq.,  pkilel.  Coamel 
(BreleffM),  1775-1859. 

Legmné  (J.-B.).  bâ.  tfeiHkri- 
•M,  1750-1781.  =  (Gab.-llW.- 
B.),  fell«v  *<•!•  l^M-*  iii«iak.  de 
rintU,  Ils  do  précéd.  Parii,  1764, 
1911. 

Ligrtdn  •«  Legrtn  (J.),  kist, 

PkriertM^-t^t. 

Legrand  (J*.),  relig.  ang., 
prédic.|»«rtlitlf.Toulonffe,  1550- 


ff 


(Lorraine),  1764-1857. 

LegroM  (  P.  )  ♦  sculpt.  Paws, 
1656-1719.=(Jo.),  eél.  ch^nt.  de 
l'Opéra.  MoDampteoil,  1759-1795. 

L^Amann  (J.-GoÙlob),  minéral 
ail.  M.  Sl-Pétersb.,  1767..   ^ 
' .  Lf hongre  (Et.), sculpt., memb. 
de  l'acad.  Paris,  1628-1690. 

Lehrbach  (l«  comte),  diplon. 
autrich.  1750-1805. 

Lehrherg  (Aaron-Ckr.),  Jill., 
pbilol.,  érud.  Dorpat  (Lifonie), 
1770;  St-Pétersb..  1815. 

LehiJbaldii *),%én.  pruss.  1685- 
1768. 

Leibniit  (God.-Ga.),  pbilos., 
mathéro.,  physic  ,  bisl.,  jurise., 
public.  Leipsi*,  .1640-1 71 6« 

Leidrad^f  èeri^.  eccl.,  archet, 
dé  Lyon.  N.  Nuremberg,  f .  756  ; 
ro.Ô96. 

Lèighion{k\X  tkéol.  Édimb., 
1568-1644. 

Leiterwitg  (J. -Ant.),  ant.  trag. 
HnnoTre,  1752-1806. 

Leittègues  (Corent.-Urb.-J«.- 
Bertr.  de),  vice-amiral.  Uauvec 
tFinist.),  1758-1832. 

Lfjart  (L.),  litU,  .contémp. 
et  ami  de  Ronsard. 

Lejay  (CI.),  jés.,  écrif.  eccl. 
!f .  près  OeaèTe  ;  m.  1552.=:(Gui- 
M.),  atoc,  pbilol.  Paris,  1588- 
1674.=  {Gab.-F.),  jés.,  pbiW., 
trad.  N.  Paris,  f .  165/  ;  m.  1734. 

Lejeunè  (J.),  orator. ,  prédic. 
Poligny.  1592-1672. 

Ijekain  (H.-L.)  cél.  aet.  trag. 
Paris,  1 728-1 77«. 

Leland  (J.;,  aniiq. ,  philol.  N. 
Londres;  m.  i|>52.=(rh.),  hist. 
trad.  Doblin,  1721-1785. 

Lellis  ($t  amille  île),  fondât. 
des  clerei  régul.  pour  le  service 
des  malade<.  Baceianko  (Abrusttf), 
1650-1614.         ^      ^ 

Lelong  (it.),  orator.,  érud./ 
bibliôgr.  Paris,  1665-1711. 

i>/orram  (L.),  ienlpt.  Paris, 
1666-1745.=(L.-Jo.).  peint,  et 
graf.    Paris  ,  1715çl760.  =  V. 

Lely  (P.  ▼»  der  Paes  ,  dit  le 
ChevaHerL  peint.  ,Soesi(Westph.), 
1518-1680. 

JLemaire  (Jo.),  kiet.  et  po^te 
fr.  du  15*  s.  N.  Uaiuot,  ▼.  1475; 
m.  r.  1547c=lJa.)(  Mvig.  holl. 
M.  1619=: (...),  P«iiit.  fr.  J>am- 
maHi«,  1597-1959.  =  (M. :i»oi), 
pbilol.,  latiaitte.  Trianeourt  (Meu- 
se)   1767;  Paris,  18S1. 

Lemaisire  (Mart.),  théol.,  phi- 
loi.  TMrt,  14Sl-H81=(GilUs), 
jnriflc.  H.  Monlhléry,  1. 1499;  n. 
i561.=(Ait.),  ifec.,  éeriY.  ja». 
sén.  Pans,  1909-1659. 
.  Ltmare  (P.-A.)t  ira*"-  Là 
Éivière  (iont,  17M  ;  Parii,  1855. 

LfMfrait  (J  .-Lée.*F.) ,  lieut.- 
fén.  Briqnebee  (Meacke),  1779^ 
1859. 

LewiOMêOH  (laooeentj,  théol., 
éerir.  ••eél.  Noyoa,  1618-1705. 

Limamrê  (Catb.-Nieole),  ean- 
Ulriee  èê  YOfén.  Paris,  1704- 
1799. 

Lemagurier  (P.•Div.^«  IHt. 
Gison,  1779-^959. 

LemhhM  (i.-Pk.),  P«i«l.  «1  grav. 
Xnremb..  1651;  Stockholm.  1711. 

Lemercier  (iij,  erchit.  N. 
Pontoise,  f.  1590;  m»  1690.= 
(N«pomueène-L.),litl..aut.  dram 

men^h.dt  Vk^  fr,  Paris,1772v 

1840.  '^^t'r'"**^  .      ''' 


Lemère  (  Ign. 
■arseilU  1677 

Lemery  (N.),  chim.  Rouen, 
1645-1715.  • 

Z<em«ry  (L.-R.-Jo.-Comelier), 
aitron.  Versailles,  1728-1802. 

Lemîerre  (Ani.-MariiH-f-^o*te 
et  aul.  trag.  Paris,  1723-1793. 

X^^mtrelAobert),  hisL  Bruxelles, 
1 57S-1 64Ô.=(Noél) ,  grav .  Rouen, 
1724-1801. 

Lemniui  (Sim.  Leuiechen)  , 
poète  lai.  N.  Margadan  (Grifons)  ; 
m.  1550.  •  •    ...    « 

Lemoine  (J.),  card.  et  légit.  N. 
Creisi  (Ponthieu)  ;  m.  i313.r= 
(F.),  peint.  N.  Paris,  1688;  se 
tua,  1757. 

LemonnifT  (P.)»  ?••«'«•••  «!• 
Dhiloi.  I«r.  Si-$éfer»  1675;  m. 
l757.=(  P.i^.  ),  astron.,  memb. 
de  l*lnit.,fils  dH  précéd.  Paris  , 
1715-1799.  =  (Gu.-Ant.),  lilt.  et 
trad.  St-Sauveur- le  -  Vicomte, 
1721-1797  .=(P.-Rjc.),  aul.  dram. 
Paris,  1751-1796.  =  (AnicelX.- 
Gab.),  peint,  d'hist.  Rouen,  1743- 
1824. 

Lemontey  (P.-Kd.),  liU.,  bist. 
Lyon,  1762-1816. 

Lemos  (P-J*,  comte  de),  hom- 
me d'EUt  esp.  N.  f.  1560;  m. 
1645. 

Lemo/  (F.-Préd.),  sUt.,  memb. 
de  l'!n»t.  Lyon,  1773-1827. 

Lem^Uturier  (Ant.),  script,  fr. 
du  16e  I. 

Letnoyne  (P.),  jés.,  prédic, 
poète  médiocre.  Chauroont  eo  h^è- 
signy,  1602  -  1671.  =  f  J.-L.)  , 
sculpt.,  memb.  de  l'acad.  Pans, 
1665-1755.=(J.-B.  Movne,  dit), 
composit.  Eymet  (Périg.),  17M- 
i796, 

Lèmprière  (J.),  écrif.  aagl. 
N.  Jersey,  f.  1775;  m.  1824. 

Lenain  (L.  et  Ant.),  frères, 
tous  1  peint.  N.  I.aon  ;  m.  1648.= 
(P.),  trappiste,  écrit,  asccl.  Paris. 
1640-1715. 

Lenclot  (Acné  de  ) ,  eonnne 
sous  le  nom  de  Ninon,  femme  eél. 
par  son  esprit,  sa  beauté,  ses  ga- 
lanteries. Paris,  1616-1706. 

Lenet  (P.),  procur.  su  pari,  de 
Dijon,  cpnseill.  d'Etat.  N.  Dijon; 
m.  1671. 

Ltfn/ant(Ja.) ,  min.  protest., 
hist.  Basoche,  1661-17i8=r(AI.- 
C.-Anne),  jés.,  prédic.  N.  Lyon, 
1716;  nassac.,  sept  1791. 

Lenglet  -  Dufretnoy  (l'tbbé 
N .) ,  érud. ,  philoi. ,  eeippilat.  Beao- 
fais,  1674-1755. 

Lenguich{GoàX  kiat.  ,  pu- 
blie. Dantsig,  1690-1774. 

Lenhouek  {,M,  dt),  méd.  de 
l'emp;  d'Autriche ,  professeor. 
Presboorg,  177S-1840. 

Lennep  (J.-Dao.  fan),  h^én. 
boll.  Leuwarden ,  1714-1771.= 
(Daf.-Ja.  fan),  pHilol.  koU.  Am- 
sterdam, 1774-1849. 

Lennox  (  Charlotte  ),  femme 
ant.  i(e«r^Tc«fc,  1710  ;^Lea4res, 

1804,/^^--'^  ■•    '  ;  *»5-V-.:<»'.  ■■'  ^^■"i 

LenmU  (P.-Madel.).  «•ublic 
AutuB,  1771-1814.=(Jo.)  com^ 
posit.  Mankeim,  1755-1819. 

LenobletK  (M.),  cél.  mis  -ionn. 
lCérodem(Bret.),  1577-1651. 

Lenoir  (i.-C.-P.),  magittr.  fr., 
lient. de  police.  Paris,  1752^-1807. 
=dS.),  arckit.  Paris,  1719-1810. 
=:(Rt.),  fabrie.  d'intir.  de  ma- 
thém.  Mer  (Loii^t-Cher),  1744- 
1851.  =  (Al.),  arebéoi.  Paris, 
1761-1859.  i  r  ,./;| 

Lenoir^Laroehe  (i.-J.),  pa- 
blié.,  homme  d*EUL  Grenoble, 
1749-1915. 

Let%annand  (Mlle  Ma.-Aane\ 
cil.  defiiierawa.  Altacoa,  1771; 
Paris.  1945.» 

Lenéirê  (And.),  arekit.,  des- 
•iaal.  dejardiat.  Pans,  1919-1700. 

Lenourrtf  (Den.-N.),  saf.  bé- 
Béd.  Dieppe,  1747-1794. 

Lens  (Bera.),  dit  le  Titax, 
dessinât,  et  graf.  Leadras,  1659» 
1725.=:(B^ra.),  gfav.  et  '  painl. 
d*aqaar..  Ils  du  précéd.  K.  Lon- 
drae,  1990=:(And.-Coffa.),  aaial. 
Aa?èrs,  1799-1911. 

Lênimhu,  nom  d'âne  bnncbe 
de  la  fam.Ceniélia.=âSiira  (Pu- 
blias Cornelias),  eoasal  71  av.  J.-^ 
C,  cempllee  de  CaUliaa ;  étranglé, 
M^zSpinthêr  (Publins  Cora^ 
liiis),coniul  53  gv,  J.-C.,«(  ^mi 
de  Ciréron, 


Lentulut  (Céi  -Je.),  f«ld-mi^- 
|réch.-lieat.  au  service  de  fAnir. 
Berne,  1681-1744. 

Lép  (Léo.),  composîl.  N.  Na^ 
ples,''v.  1694^  m.  V.  1744. 

héocharit,  sculp.  grec  du  4« 
s.  av.  J.-C. 

Léon  (St),  dit  le  Graad,  pape. 
N/  Rome  ;  suce,  de  Sixte  111, 
440;  m.  461. =11  (St),  Sicilien. 
Suce.  d'Agathon,  681;  m.  685. 
=111.  N.  Rome;  suce.  d'Adrien 
ier,  795;  m.  816.=IV.  N.  Rome  ; 
siicc.  de  Sergius,  847;  m.  855js 

V.  N.  Ardée;  suce,  de  Benoit  lY, 
903  ;'  empris.  et  m.  même  ann.::: 

VI.  N.  Rome;  suoc.  de  Jean  X, 
928;.m.  929.=V1UW.  Rome; 
suce,  de  Jean  XI,  936;  m.  959. 
=VI!1.  Snce.  dé  Jean  XU  et 
déposé,  965;  m.  965.=IX  (St). 
N.  Alsace,  1001;  suce,  de  D*- 
mase  H,  1049;  m.  1054.  =  X 
(de  Médicis).  N.  Florence,  1475; 
succède  Joie*  II,  1513;  m.  1511. 
=XI  (Al.-OeUvien  de  Médicis). 
Suce,  de  Clément  VUI,  1605;  m. 
ui|  mois  ap.=zXH  (Annibal  dalla. 
Genga).  N.  Genga,  près  Spolète, 
1760;  suce,  de  Pie  VU,  1815; 
m.  1829.  ^      ^      ■■■' 

Léon,  antipape  sous  le  nom  de 
Grégoire  Yl  ;  compétit.  de  Benoît 
VIII;  1011;  chassé  peu  de  temps 
après. 

Léon  /cr,  dits  le  Graad,  emp. 
d*Orient.  N,  Thrace;  ance.  de 
Marcien,  457;  m.  474.3=11,  le 
Jeune,  p^-fils  du  précéd.  et  aoa 
sttcc.  à  l'Ige  de  4  ans,  474;  m.  an 
bout  de  18  mois  sslll,  risaoriea. 
N.  Isaarie;  asurpa  l'emp.  717; 
m.  741. =1V  (Ckasare).  N.  Coa- 
stantinople,  751;  sace.  fie  son  père 
ConsUntin  IV,  775;  m.  78p.= 
V,  r  Armenien.Sacc.de  Michellcr, 
813;  assus.,  810.=VI,le  Philo- 
sophe, litt  ,  jurisc,  suce,  de  Ba»ile 
le  Macédonien  comme  emp.  d'Or., 
886;  m.  911. 

.  Léon  de  Bysance,  philos.,  4e  s. 
av.  J.-C.  =  Diacre,  biat.,  grec. 
N.  lonie,  v.  05a.=le 


rien,  kist.  Yif.  t.^  1015.=  de 
Marsi,  chi^oniq.  da  lie  s.  =  rHé- 
breo,  écriv.  cabalistique.  N.  Caa- 
tille ,  1 5e  s  .=(  J .] ,  Vk  f ricain ,  g  éogr-. 
ar.  N.  Gnnude,  en  du  15«  s.:±de 
Modèae  (Jura  Àrie,  dit),  cél.  rab- 
bin. .N.  Modèae,  ?.  l^''4;  m. 
1954. 

Léon  (Diego),  géa.  eip,  K. 
1904;  fusillé,  1840. 

Léonard  (St),  ermite  da  Li- 
mousin an  6e  §.  M.  559. 

"Léonard,  eél.  prédic.  doaitnie. 
K.  Udine;  m.  1470.=dit  Je  Li- 
BKWsiB,  peint,  émaillear.  K.  Li- 
moges, 1480;  m.  v.  1550.a(N.f- 
Germ.).  Dolle  et  lilt.  N.  Guade- 
looMu  1744;  m.i;*)5=Y.VlHCT. 

Léonard*  (J.),  instit.  de  la 
eongrég.  des  eleret  régal,  de  la 
Mère  de  Dieu.  N.  Decimo  (pays  de 
Lueqoes),  v.  1540;  m.  1609.=on 
LéonardotU  (F.),  peint.  Yeniae, 
1654;  Madrid,  1711.      v  ^c! 

Léonardo  (Jo.),  peint.  N. 
Madrid.  1619;  empois.,  1658. 

Léonat,  an  des  gén.  d'Alexan- 
dra.  Périt  515  av.  J.-C. 

Léonhruno  (Lan.),  aeint. 
N.  Maatoue,  v.  1489;  m.  f,  1^37. 

Léonce  (St),  év.  de  Fréjue.  N. 
Nîmes;  ai.  451. 

Léonee'f  aaorpat.  da  tréne  de 
Conslantinople,  tous  Jaeliaiea  II, 
en  095;  «is  lai.  705. 

Léonet'Pilatê,  ta?»  gr«e*do 
i4et. 

Léoni  (Z.Vl)  Padovaao,  peint., 
sculpt.,  arekit.  Padoae,  1551- 
1909,aa(Laaaa),  ortév.,  scalpt.  el 
grav.  ta  aUd.  M.  Araaio,  19e  t. 

Léonéeemêê  (  OaMikaaas  ) , 
graaai.,  pkiUl.  K.  Laaîgo  (Yiean> 
lia),  1410  s  a.  v.  1500. 

l/éonida»  Jt,  roi  de  SparU  de 
491  à  490  tf.  I.*C,\  n.  aa  èà9lé 
det  Tkermeaylea.=:II,  rei  de 
Sparte  de  157  4  138  av.  i^. 

Léonidoê,  nom  de  1  aodlae 
greea  :  Ton  de  Tareale,  f.  190  av. 
J.-C.;  l'aalra  d'Al«i«adrie,.lcr  §. 
de  rèieckrél. 

Létmhu,  ekan.de  N.-D.  de  P»> 
ris^  poêle  UL  du  liée. 

tAniMT  (  Alexii),  oriaaUl. 
raeaè.  M.  1799. 

JjWN^iifiii,  ««nrtene  aïkéii.  da 
36  f ,  4? •  h-C, 


■■*: 


•*'•'. 


Léopardi    (A.),   arekit.    el       * 
scalpt.  N.  Yeaise;  m.  1510.  =  (le 
comte  Ja.),  poète  et  philol.  ital. 
Recaaati,  1709-19S7. 

Létpold  .(St),  margrafe  d'Aa- 
triche.  1096-1156. 

Léopold  I«r,  emp.  d'Allém., 
fils  de  Ferdinand  IIUN.  1640; 
suce,  de  sop  père,  1659  ;  m.  1705. 
=IirP.-Léop.Jo.),le6lsdeFran. 
cois  ier  et  de  Marie-Thérase.  N. 
'1747;  suce.,  comme  emp.,  de  son  . 
frère  Joseph   U,  1790;  m.  1791. 

Léoj)oÙ  I  oa  //,  le  Glorieux, 
due  d' Aatricke  en  1 308  ;  m.  1 51 3. 
=11  on  III,  le  Prenx.lf.  f.  1550; 
tué  Çempaek,  1586. 

Léopold,  doc  de  Lorraine,  fils 
de  Charles  lY.  Insprock,  1679- 
1719. 

Léopold   (G.-A.-Sides),  lit!., 
poêtè,  agron.    Leimbach,    1755- 
1817.  =  (C.-Gniit.     de),    po«le, 
aul.    draax.    SUKskholaa.    1756-     ' 
1829.       •':'..         ,  '  ••;   ;•      • 

Léotihènet,  gén.'  athén.  Tué 
115  af .  J.-C. 

LéotichiJet,   roi    de   Sparte^ 
491  af.  J.-C.;  m.  Tégée,  467. 

i>paufe^J.-Aad.),  cél.  horlog. 
N.  Monlmédy,  1707;  m.  1789. 

Lepauire  (Ant.),  archit.  Pa-> 
ris,  1614-1691.=(P.),  xculpt.  et 
grav^,  fila  du  préeéd.  Paria,  1659- 
1744. 

Lepayt  (Rc),  sieardu  PloMis- 
Villeneuve,   poêle  fr.    Fougères,      . 
1656-1690. 

Lepel  (Gul-H.-Ferd. .  comte 
de),arckéol.  prnsi.  1755-1816. 

I>pe/^it«r  (CM,  komme  d'R- 
tat,  caaoaiste.  N*  Paris,  1630=: 
(J.),  érad.,  numism.  Rooea., 
163V1711. 

Lepelleiier  ie  Sl~Fargeau 
^L -M.),  mèmb.  d»   U  conv.  N. 
Paris,  1760;  folala  m.  (àf.  Loaia 
XYI,  etfataasass.  parlegardedtt       \ 
corps  Paris,  la  veille  de  l'exée.  da    . 
roi,  10  janf  ier  4795. 

Lepère  (...),  arekit.  11.  1761;     ' 
n.  Paris,  1844. 

Lépieier  (Bera.),  grav.  et  litL 
Paris,  1698-1755.  =  (N..Bere.), 
peint.,  fils  du  préeéd.  Paria,  1735- 
1784. 

: Lepidiui  (  Marcns  ^liilins  ) , 
triumvir  avec  Octafe  et  Marc- 
Antoine.  M.  ea  exil,  1 5  av.  J.-C. 

Leprevoti  d'iray  (le  Vie.), 
btat.,  memb.  de  l'Iast.  N.  Cblteaii- 
d'Iray  (Ome),1768;m.  1849. 

Leprinee  (J»),  peint.  Mets, 
1755-1781  =  (A.-X.),  peial.  P«- 
rii,  1799-J816.    -  .    "        ^v. 

Leprinee  de  Beaufkoni  ^  V 
(Ma.),  feama  eut.  Roaea,  1711^  ^ 
1780. 

Lequien  (M.),  eav .  dominic., 
théol.   Bonlogae-ear-Mer,    1661- 
n^5jssdelàNeuvaU{io,lnu.  v 
elkisL  Parie,  1647-17*9.     ,v;     ^ 

Lereari  (If.-Ma.),  card.,  min. 
de  Benoît  XIIL  BU4  de  Gênes, 
1675-1757. 

Lerehourt  (  NoêM.) ,  optie. 
Moritia  (Manche),  1791-1840. 

Lermé  (F.  de  Beiaa  de  San-  . 
dorai ,  dne  de),  homaM  d'Elatesa. , 
mia.   de  Philippe  11  de  1599  à 
1919.  M.  1916. 

i>niiéfiier  (Théodoric-Nilaai- 
aion),  méd.  (8^Yalert.e..^mrae, 
1779-1859.      ,         V 

1749-1831.  ^ 

Leroy  (  L.  ),  litt.,  irad.  N. 
Contaacea;  ai.  157.7=s(^.),  ekâa. 
de  Hovea  ,  aa  dae  aai.  de  USaiira    . 

MéBippéaJ=a(J«liea),e4IJMrlac.V. 
Tean,  1999;  ai.  1759A:(P.),ftle  , 
aiaé  da  aréeéd.  el  éniMi.  kèriog. 
17l9-1785.cs(ia.-ïaf.),arakil.,  . 
érud.,  àatra  fils  de  Julimi.  1718- 
1899À(Âlpk.-Yiae.},  aiéd.  aro- 
fera,  d'aeeoack.  Maaaa  .  1741  s 
Paris,  1919. 

Lcfa^«  (Ala^a-la.),  lin.,  a«l., 
aaiB.,  raaiiaf.  N.  Saraaâa,  près 
de  Yaaaee,   1999 1   ^.   1747.=    . 
=s(6.-L.),  iav.pkTsit.N.flaaéra        . 
•.1901. 

Li9a§e*8enauti  (i.-4L  )  «      . 
b.  da  U  €••▼*•  d«  c#ai.  des 


ciaa  laaii.  M.  v.  t790|  a.  •■ 
eiiL1919. 

iMhmmt,  pkilM.  «I  rkil.  de 
Mityléte  ,  1er  e.  '  av.  J^.  = 
Graroai.d«  CfMtaaliaafla,  paUért 
aa  préeéd. 

{iefc«l  lU  fC^lk.),  fefiaie  poêlf 
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aoLdraai. 
m.  1711. 

Lesrali 

.'    Lyon,  174 

.  Letcin 

litt.  Gr^nv 

^  •  Lêtéhe 

■'     (L.-Théod 

lon-s.-S., 

^  Letcf^e 

X.).  miner 

L^seot 

.     1510-1371 

Letcun 

cél.  favori 
(rèrt  de  I 

(J.-Pa.).  i 
cap.  Bordf 
Foii),  cjpi 
deFr.  M. 

^Letcun 

gén.  yieuéit 

,m.  de  te»X 

,    Lesdigi 

,  due  de),  COI 

«dti-^unpsi 

1616. 

Lttfartj 

litt.  y.  Toi 

*LesUy  ( 

de  Ross  (Et 

LesHe  (i 

;  chancet.  de 

1660;  m. 

•agi.  1766- 

Letparr 
de),  C4pit.i 

Letpina 

Lessari 
homme  d'E 
.  fin.  N,  Guy< 
t  Verfailles,  ! 

Leteepe 
Toyaff.,  dipli 
=(Mat.-Ma] 
de) ,  diplom 
Tunis,  1852 

Lff««r(I 
torftl.  Nor^ 
1692-1754. 

Leiser  ( 
de),  lit!.,  a 
1859. 

Lessing 
litt.,   crit. , 
Camenls  (Sa 

Leisiut 
casuiste.  Bi 
1554-1623. 
.   Letiano 
•id.  an  pari. 
OB1617. 

Lesierp-. 
aux  étais-gi 
Florac  (Loi 
réebaf.,lT9 

Lettibou 
Douai  ,    171 
également 
Lille,  1751 

Leetocq 

de),  1er  méi 
belh  de  Roi 
Tre,  1591; 

ïjeêtoni 
de  la  eoAgréi 
1559-1940.1 

Leitrani 
blic/iagl.  Il 

Letueur\ 
Parii,1917 

=i(J.).  b"t. 
composîl  ,L 

près  d'Abbfl 
Lêtuire  (I 
RoBFÎi,  175:^ 
'  Lê9ur((â 
1770.1849. 
.^  Leemrqi 
I794;«ta< 
•m  1794, 
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'     Aaaera,  199| 

Utelliêrl 
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\  (|I.XkMUM 
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\«e49(aaPl4 

MiKfraaii 
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K.  Gaàdelevl 
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aôi.4r»B.K.  AntUrdavf.V.  1619; 
».  1711. 

LesraUitr  (Dui.)«  IîI^m  ^«x* 
Lyon,  1745.1Stt. 

Letctnf'DeiwuHêont  ii^)t 
liU.  GranvilU,  1 750-1  W)8,V 

Lêtchenault   de    la    Tour 
(L^TIi^od.),  voyêf .  éi  bot.  CbA- 
lon-«,-S  ,  177«-I8t6. 
^  Letcfiêvin  de  Brécour  (Ph.- 
X.).ninêrAl.Ver«aill.,  1771-1814. 

L^teoi  (P.),  tél.  ârehit.  Paris, 
1510-1571,  I 

Leséun  (Odet^'Aydia. tirade)»' 
eél.  fâvcri  da  due  da  GuTanna, 
frire  da  Louii  XI.  M.  1498.  = 
(J.-Pa.)»  éeriv.  polit,  protest.  Dé- 
cap.  Bordeaux,  1622.  7=  (Th.  de 
Foix),  e<ipit.  du  16e  t.,  al  marécli. 
de  Fr.  M.  T.  1526. 

.L^fCUftf  (  L.-lla.,  Barq.  de), 
gén.  vaudéen.N.  B.-Poiloii,  1766; 
«.  daiei^blasi.»  179S. 

Lesdiguièrei  (F.   de  Boiina, 
dae  âe),  connét.  de  Fr.  St-Boimei- 
.do-(liaa)paaar  (  Dauph^  ),  1543» 
1626. 


Leifartfuet-  [Betn.].  ia 
litl.  y.  Toiflonaa,  V.  1600.  ** 

'Leshy  (J.),  tliéol.,  év.  èatbol. 
da  Roif  (Erofia),  1527-1596.  , 

Letlie  (Ch.),  ihéol.,  coutroîr., 
;  chancel,  da  Connor.  N.  Irlaude,  ▼. 
1660;  A.   1752.=  (i.V  phriie. 
ai«l.  1766-1832. 

Ijetparr&{Knâ .  da  Faix,  tatg«. 
da),  capil.fr.  du  I60  a. 

Lespinastê.  V.  Ebpinasse. 

Lessart  (Anl.  da  Valdee  de), 
honma  d*EÙt.,  contr6l.  géa.  dai 
.  f  n.  \  Guyenne,  1742;  mutaeré, 
Bfe  Vertaille»,  1792. 

Lestêos  (J.-B.-Bart.,bar.  de), 

voya^.,dip]oni.Cette,  1766-1854. 

:=(Mat.-MaxiniitieA-Protp.,  comte 

de) ,  diplom.  Hambourfi»  1774  ; 

.   'Tunii,  1852,^'.'^s^,:;.  >       .■■■■^"' 

Lf  fier  (Fr*d.-Clr.),  ihéoL,»^ 
lartiL  Nordhaufen  (  Pratte  )  . 
1692-1754. 

Leiter  {kn$nêl.  Crauié,  bar. 
it),  lilt.,  aat.  dramatique.  1771- 
■   1859.   .X,   •■;:...;■■■••,•-:..  ::••:■ 

Lessing  (GoilboId-EplîraTni)  , 
Htl.,  crit. ,  phiioi. ,  ant.  dran. 
Camenlx  (Saie),  1729-1781. 

Lessius  (Léo.),  jés.y  théol.  et 
caanifte.  Brecht  ^  près   Anveri 


1554-16Î3. 

Létiano  ( Ant.  de) ,  émd.vpré- 
aid.  au  pari,  da  Toulouse.  M.  1615 
001617. 

Lesierp-Beauvais  (B),  député 
;    aux   étaîs-g«n.  al  à  1a  cooy.    N. 
Florac   (Lozère),   1750;   m.   aur 
réchaf.,lT93.     ' 

Lettibotàdois  ( ÏU>B. )*  bot. 
Douai  ,  1715-1804.  =  (F..J0O , 
également  bot.  et  fils  du  précéda 
Lille.  1759-1815.     ^   s    .1^> 

Lestocq  (J.-Hermann,  comte 
de),  1er  iiiéd.  de  Timpérair.  Eli^a- 
bath  de  Russie.  N.  daas  la  Hano- 
Tra  1592;  m.  1767. 

Leitonac  (Jeanne  da),  fundatr. 
dalaeongréf.  da  N.-D.  Bçrdeaai, 
1556-1640.         ^:^,:^,  ^,.,, 

Lestrange  (Bôf.VJilt.  %i  pn- 
blic^aagl.  1616-1704. 

Ltnteur  (Eoal.),  painl.  eél.  K' 
Parii,1617;  m,  cbartraai,  1655» 
S^i.),  biat.  M.  '1681.s(J.-F.), 
compoail  tprofen.  aa  Conserv.  N. 
près  d'Abb«villê,  17t3;  m.  1837. 

Lêtuiré  (R.-Mari.V  poilt.liu. 
Bosfii,  1757-1815. 
^  LêturiC'l.),  bUU  fc.  Gviaa, 
i77&.1849. 

Leiwquê  (i».)^  W*  Dowi , 

''J764;  MnëaMiéiajMlMMMlàa. 

■'f^êm  1794,  çoMBé  cMpablt  #m 

^iaaaaaiti  c«««ia  i«r  u  pffMMa 

.   êm  coarrier  da  Lyoc 

^  >  jÀUmdmèrê  (B^F.   Daabar- 

ISart.  Bara.  d«),  eél.  aaria.fr. 

▲ifart,  ielf.1759.  * 

LêUlUêTt  9«wt«  Bêfta  da 
FaMaia.  Ra»e<i ,  1614^1676.=: 
(|I.X  btMM  #BltlM  Mtrél.  d't- 
tal  M  élpaft.  di  la  fiiana.  farda 
dta  leoMn.  IIOS-l68&.tss(C.- 
Maariaa),  arabat.  4a  Kaima ,  Ha 
#a  préaéd.  M.  i710.ss(M.),  jet., 
•aafaoa.  U  Loait  XXH.  Tm\ 
1649;  U  Flécha,  I7l9v  sfCaiial 


!  LtHtia.  T.  Boit apabtb. 
Lftùumew.  V.  Tourneur 

=s(C.-L.-F.-Honoré) ,  memb.  de 
l'aaaamblae  lé((isl.,  de  la  conv.,  du 
/direct.^  préfet;  etc.  N.  Granvilla  , 
1751;  m.  an  a^Ml.  1817 

Leironne  (J.-Ant.) ,  gi^ogr., 
érud.,  arcbéol.,  inspect.  gén.  ie^ 
éludai ,  memb.  de  l'acid.  des 
ioscr.  Paris,  1787-1848. 

Lettice  (J.),  liU.  itnal.  1737- 
1832.  ..         ; 

LetitùH  (J.  Coakley),  mcd.  et 
natiiral  angl.  M.  1815. 

i>u.V.  Loup.  ' 

J>u(J.-J.),  lilt.,  érud.  Zurich, 
1689-1768.    ' 

Leucippe  ,.  philos,  ^rtc.  N. 
Abdère  ou  Milet,  v.  500  a?.  J.-C. 

Leuchfeld  (J.-G.),  érud.,  an- 
tiq.  HeriDtsen  (Saxe),  166S-1726, 

Leunclarius  J.),  hellén.  et 
philol.  ail.  1533-1593. 

Leupold  (Ja.)»  mécan.  Planits 
(Bohême^  lti74-1727. 

Lfutden  (J.),  hcbraïs.,pbilo1. 
Utreelit,  1624-1699. 

Leuvipilde  ou'  Léovigilde  , 
roidas  Yisigoths.  568;  in.  585. 

LemcefMOfck  (Ant.),  natural. 
Dalft,  1032-1725. 

Levaillant{V.),  aataral .,  voyag. 
N.    Paramaribo  |Gayapa),  1753  ; 
■•Satanaa,  1824. 
I   Jjevasseur  (i  .-€.),  ^av.   du 
roi.  Abbafilla,  1754-1816. 

Levatior  (HL')»  bist.  du  17o^s. 
N..  Orléans. 

Levau  (L.),  arebit.  fr.  1612- 
1670. 

Levavat$eur  (Bem. -M  .-Fran- 
cis), poêU  fr.  1785-1830. 

Levé  on  Leyva  (Ant.  da],  cél. 
gén.  ê9^»  du  ICio  s. 

Levée  (Jér.-BaUb.),  philol.,  bn- 
mantste.  La  Hatra,  1769  ;  Paris, 
1835.  j^ 

Levéque  (^osp.),  Jbénéd.,  bist. 
Basane,  1715-1781.  =  (P.),  roa- 
thém.,  mécan.,  memb.  da  l'insl. 
Nantes,  1746-1814. 

Lévet^uz  de  Pouilly  {L<-J.), 
magiat. ,  litt. ,  ^emb.  da  l'acad.  des 
inscr.  Reims,  1691-1750  =:(Sim.), 
liU     fils  du  précéd.. 1^4-1820. 

Lévetque  (  Louise  Cxvalier  , 
dama),  famoie  aut.  Rouen,  1703- 
1745.  ,     ^  * 


■i  ■  ..Lévesque  deLaravaîière{P.' 
^^  k,),  litt.,  érud.,  memb /de  Tacad. 
desinacr.  Troyei,  1697-1762. 

Léve$que{T,4^.VheMén»t  bist., 
memb.  de  Tacad.  dta  ioMr.  ^arif , 
1736-1812. 

Lrrt,  Sa  fila  de  Jacob  et  de  Lia, 
chef  de  la  tribu  dea  létiles.  Vit. 
da  2117  à  1980,  oa  da  1748 
àl611av.J.-C. 

Levit  (P.,  duc  de]  j  maréch.  de 
Fr.  Ajac,  1720-1787  j=(P.-^Mirc- 
Gust.  ),  memb.  de  rassemblée 
conslil.,  de  rAcad.  fr.,  litt.  1764- 
1830. 

LévÎMoe  (  J.-Pons-Viet.,  Le- 
conts  de]^  g ramm.  N,  Alky  ;    m* 

1813.  •■c;^:'v. .■':■:.■:■  ;■'•'  ';";:^'^  -;;*-;^%^ 
Lévrier  (Ant.-jo.),  litt.  Mer- 
lan;! 756-1 823. 

Leicenhaupt  (A.-L.,  comte  de], 
gén.  9uéd.  N.  1659 
lient-gén.,  maréch 
la  même  faa.  N.  1692;   décap., 

(Malb.^Sirég.IJiti.aRgl., 

roBu^ne.;aut.  dram.  l*  73-1818. 

'd€{i,  dé),  chef  dea  1^ 

;i;  aoa  nom  véritable  élaU 

Bâckabao.  N.fia  da  15«a.:Bia  à 

Leydtf  (Lacta  DaiuMai,  dit 
LaeaT  de) ,  cél.   grav.  ai  paial. 


k.-If.,  comte  de], 
9.=  ÎC.-limile), 
I.  de  la  diète,  de 


laat),  fraaa.   BaalofM,  i76ti 

^  ItViU^#  (Gi.-Gaillaa),  paial. 

N.  Gaâdalaaae,  I769(  «.  ItlS. 
'.t    lÀfi  (Gref  aria),  biel.  ei  Ubf  IL 

na).Bflaa,165(M70l. 


Lafd4|,  149i-tftS5. 

Liiden  CI.),  polie  el  oriental. 
N.  Detebam  (Eeafse),  ▼.  1775;  ■. 

r«ii.  . 

Levva  Oa  frère  Ja.  da),  peiat 
aif.  0aro  da  URioia,  1580-1657. 

Légardièrê  (Mà.-Paal.  de) , 
lawMJariaa.  Foitaa,  1754-1835. 

LêMm/'Menméia{CJ^¥,»jLé., 

aura,  de),  liiL  NeU,  1755-1800. 

zs{kà,t  eomlade],fablie.,  fila  da 

aréaéd.  8l-J«liaa  (  Fr.-Cemié  ), 

4770-1814. 

LhériHer  de  BruUlU  (€.• 
L.),  bai.  Paria,  174i-1800. 

Lherminiêr  (fél.-L.),  ebim. 
PÉna,  1779-i8SS. 

LKfmiie  {UX  aafia.  bail,  da 
17a  i.s(J.-IIaillîa-^.J,  «anira- 
amiral  fr.  Ceotaaeea,  1766-1826. 
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r=fP.-L.),  éxalem.  cojitre-amira* 
et  (ils  du  precéf.  1762-1^28.  ^ 

Lhomond  (  C.-F.  ),  gramm.. 
profe!>s.  à  l't'nivers.  de  P^ri». 
Cliaiilncs,   1727;  Paris,  1794. 

Lhopiial  (M.  d^),  homme  d'J- 
tat,  cluncel.  ae  Fr,  orat.,  poêle 
tal.  Aigueperte  (Auvergne),  ISO j- 
1973? 

LAom'fdZ  (Gu.-^.-Ant.,  marq. 
de  Sl-Mesiaie  et  comte  d'Eiit re- 
mont), géom.,  memb.  de  l'acàd. 
des  se.  Paris,  1661-1704. 

Lhoie  (  Nestor  ),  oriental,  et 
voyag.  N.  Cologne,  d'une  fam.  fr. 
1804;  m.  1842.  ,^ 

Liard  (Jo.) ,  ingén.  Rosières- 
aux-Salines(Menrthe) ,  1 747-1 832. 

Libaniuf,  sophiste  et  rhéteur 
grec.  N.  Antt.ocbe,  314  de  J.-C.; 
m.  ▼.  390. 

Lt£arttii(And.),  roéd.etcbim. 
N.  Halle  (Saxe);  m.  1616. 

Libère  (St),  pape.  N.  Rome  ; 
suce,  de  St  Jules,  5^2  ;  w.  366. 

Liberi  (P.).  peint,  d'hist.  Pa- 
dooe,  1605-1687. 

Libertat  (P.),  avant,  et  cél. 
ligueur.  N.  Ifarsaille;  m.  1597. 

LtAef4(Ant.),  pbysic.  Béliers, 
1760-1832. 

Libiéki  (J.),  poète  lai.  et  pôlon. 
du  1709. 

Liban,  ^rchit.  grec.  N.  Elide, 
v.4?i8  av.  J.-C.  •      '     ^. 

Li^ri  (F.  Dai),  dit  le  Vieux, 
peint,  ital.  du  15e  s.  =(Jér.), 
peint,  d'hitt.,  fils  do  prceed.  Vé- 
rone, 1472-f555. 

Liceti  (Fortunio),  philos,  pc- 
ripaletic.,  antiq.  Rapallo  [Etat  de 
Gène?),  1577-1 657.    '  J 

LicherieA^'),  peint.  N.  Nor- 
nundie;  mM687. 

Lichtenau  (Wilhelmine*Enke. 
RieM«  comtesse  de),  f.ivorite  do 
roi  de  Prusse  Frédéric  -  Guil- 
lauroe  IL  Potsdam    1751-1820. 

Licthenberg  \  G.-Ch^ist.  )  , 
physic,  moral. ,  litt.  N.  prés  de 
Darmstadt,  1742;  m.  1799. 

Liehtenstein  (Jo.-Wenceslas , 
prince  de),  feld-miréch.  autrich. 
Vienne,  1696-1772.=  tJ.-Jo., 
prince  de),  gén.  autrich.  Vienne, 
1760-1855. 

Lich  thvoer  (  Magn.-God.  ){ poèTe 
etfabul.prns8.WurteiKl7l9.1783. 

LiciniuM  Slolo  (CaTus),  trib. 
da  peuple.  Rome,  576  av.  J.-C. 

Liciniui  Tegula  (Publius) , 
poète  dram.  lat.  Viv.  Rome,  ▼.2(00 
av.  J.-C.      • 

<  lAciniuê  Caîvus  (Caîu  s] ,  orat. 
rom.,  poète.  N.  ▼.  74  av.  J.-C. 

Liciniut  Licinianus  (  Caïua 
Flaviu»),  emp.  rom.  N.  Dacie.  v^ 
263;  assu~e.  à.remp.  parGalerius, 
307;  mis  à  m.,  524. 

Licquet  (F.-Isid.),  poète  com. 
Caudebec,1787-i85l 

Lidonne  (  N.-Jo.  ] ,  maihèm. 
Périgueux,  1757-1830. 

LiébauU  (J.)»  n^<l.  «i  Hfoxi» 
N.  llijon  ;  m.  1596. 

Cieble  (P.-L.),  bénéd.;  érud. 
Paris,  1754-1813.V     ^    :    ^ 

Lie'oU'Pangf  emp.  cbîn.  ïf. 
T.  250  av.  J.-C.,  fontat.  de  la  dy- 
nastie de  Han;   m.  195  av.  J.-C. 

lAetganig  (Jo.],  aairaa,  Grati 
(Siyria),  1718-1799,  :■/"- 

.  Xteu/auJ(Ja.),aslroB.,memb. 
de  Tacad.  dea  te-.  Arles,  16(iO. 
179Sj=(Ja.),  mé<).  de  Laaia  XVI. 
Aii,170W7Sa.      . 

X#ierefi(J.-H.;  conUe  de],  géa. 
ei  aéaai.  anéd.,  direct,  da  l'ami- 
raaié.  Livoaia,  1670-1735. 

Lièvent  au  Lywine  (J.  }, 
peint,  et  grav;  N.  Leyde,  1607; 

Liaariui  (Quialus),  p'roeoni. 
an  Afriqaé,  combattit  contre  Céiac, 
à  Thapse,  46  av.  J.^.  ;  mis  ea 
acealaC,  fut  sanvé  par  le  disconra 
de  Cieéroa,  ei  plna^  taWl  eonapira 
ataa  Brutes. 

lAgnae  (/o.-Ad.  le  Large  de), 
erator.,  tbeol..  natural.  M,  1762. 

lÀgnê  (C-J.,  ariaea  de),  géa. 
aaaervieaderAniriebe,  poète,  liti. 
M.  Bruxelles,  1755;  m.  1814. 

lÀgoriQ  (Pirro).  peint.,  arehii., 
anttq.  K.  Maples  ;  m.  1583. 

Ligoiti  (Ja.),  peiai.  Vérone, 
1545-1627. 

Liguori  (le  bienb.  Alph.-Ma. 
da),  aeriv.,  foadai.  de  la  congrég. 
49*  liparistet.Napleà^l686-1787. 

JUl6iini«(J.)i  éen?.palii.,ii»- 
dépead.  Darba»,  1611-1667. 
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Lilieerànit/{J.,  comte  da) 
ttomme  d'Elat    suédois,  min     de:' 
(in.  1730-1815. 

Libienberg  (J.-Gu.),  chancel. 
Ju  roi  de  Suéde.  M.  fin  du  ISe  ». 

LiHo  (L.),  aitron.  N.  Ciro 
(CaUbre);  m!  1579.=:(G.),  poêle 
di;am.an{:l.  1695-1739. 

Lily   (W.),    inslit.,    philol.,^ 
poêle  lat.  Odyhans    (Hampfhire\ 
1 468-1 523.=ou  LiHy  (W.),  ai- 
trol.  angl.  Diceworth,  1602-1681. 

Lipiborch  (Ph.  Tan)..lhéol.  de 
la  secte  des  remontrants.  Am- 
slerd.,  1633-1712.  =  f  H.  van). 
peint.  La  Haye,  1680-175S. 

Limiers  (H.-Ph.  de),  crit., 
hist.  M.  1725. 

Limon  (Geoffroy],  inlenil.  des 
fin.  du  duc  d'Orléans.  11.  V799. 

Lin  (St),  2e  pape.  N.  VoUerra; 
succ.de  St  Pierre,  v.  66;  mar- 
tyrisé, 78.   V  '     ' 

Linacre  (Th.),  ipéd.,  érud. 
Cantorbéry,  1460-1524. 

Linant  (M.),  liU.  Louviars/' 
Ï708.1749. 

Lindblom  (Alex),  siv.  archev. 
d'IJpsal.  Ostrogolhie,  1747:>1819. 

Lindfbrog,  nom.  d'une  fam. 
de  sav.  parmi  lesquels  on  diftin— 
2110  :  Erpold,  érud.  Brème,  1540- 
1616  =i:Fredéric,  fils  du  précéd., 
jurisc,  crit.  philol.  Hambourg, 
1575-1647.         f  '  •;. 

Ltn<fen(J.-Antonide  Tan  der), 
méd.  holl!,  écriv.  Eackhuysen, 
1609-1664. 

Lindet  fA.-Th.J,  év.  constit. 
de  l'Eure,  memb.  de  la  conv.  N. 
Bernay,  1745;  m.  1823.=(J.-B.- 
Roberl).  memb.  de^  la  conv.,  du 
comité  de  salut  public  ,.  frère  do 
préréd.  N.  Bernay;  m. 4825.'^ 

lÀndsay  (Dav.j,  poète  écoss. 
1490-1555.=(R.),  de  Petscoltie, 
hist.  écosy.,  contemp.  du  préeed. 
=  (J.),  théol.  M.  Londres,  1768. 

Lindsey  (Theoph.),  fondât, 
d'une  congrég.  d'uuitaires  à  Lon- 
dres, tbéol.. 'Middlewich ,  1723- 
1808. 

Lingeîbarh  (J.)",  peint.  Franc- 
fort, 1625-1687. 

Lingendet  (J.  de),  poète  fr. 
N.  Moulina,  v.  1580;  m.  1616.rr 

ij.  de  ),  prcdic,  auniôn...  d«^ 
«ouis  XllI,  év.  de  Micon.  Mou- 
lina, 1595-1665.  =  (CI.),  jés., 
prédir.  Moulins,  1591-1660. 

Liriguet  (Suu.-N.-H.  ),  cél. 
avocat,  écriv.  polit.,  lilt.  Reims, 
1756-1794. 

Linièrt  (F.  Payot  de),  poète 
satir.  Paris,  1628-1704.  ^ 

LiniêrS'Brtmont  (don  Saa- 
tiago\  contre-psir.  eop.  N.  Niort, 
V.  1760;  fulilléi  1809. 

Linné  (L  ),  cél.  natnral.  snéd., 
méd.,  profess.  dehol.  i  Up/ial. 
Rœushult,  1707-1778.,       • 

lAnoit  (C-Aler.-Léofi,  comté 
Dar4nd  de), "cap.  At  vais».  Brest, 
1761;  Versailles.  1818.    ; 

lAnschôten  (  J.-Hug.t  van  ] , 
▼eyag.  holl.  Harlam,  15v!^1633. 

lÀonn'e  (Hugues),  min.  d'Etat, 
diplom.  Grenoble,  1611-1671. 

Liotard  (J.-El,.),  peint,  en 
minia(  Genèff,  1702  •  1776.= 
(P.),  i^l.  fr.  1729-1796. 

jLîD^tia  (  Mart.  1 ,  '  bibliogr. 
Brandebourg,  1630-1692. 

Lippi  (Prji-Filippo),  peîfi.  K. 
Florence,  ▼.  1412;  n.  1469.= 
(Lorenao),  peint,  et  poêle. 'Flo- 
renee,  1606-1664.  ?^    r 

Lifpomani  (L.),  tfiv.  prélat, 
préaid.  du  concile  da  Trente.  Ve- 
aise,  1500-1569. 

lApie  (Juate),  pbilol.,  crit., 
aatiq.,  profess.  i  I^yde  et  à  Lou- 
vain,  laqua  (Hlblgiq.)»  1547-1606. 

Liron  (J.),  bén<*d.  de  SUMaur; 
érud.  Cbartrea,  1665-1748. 

Litfreme  (Ja.),  cél.  chir.  N. 
Si-Paul-eaJarreai  (Uire),  1790: 
m.  1847. 

Liêola  (F.-Pa.,  bar.  de),  po- 
blie.  et  bomme  d'Etat  au  aerviee  I 
de  i'Atttriebe.  N.  Salins;  m.  1615-  I 
1677. 

lÀtier  (MAViOf  B*^^*  «i  "'i"* 
raL  angl.  Radeliffa,  1638-1711. 

Liêt  (Fr.),  écoB.  ail.  Wup- 
temb»rff,  1^89-1846, 

LittUton  (Th.),  magitl,  el 
jnriae.  angl.  N.  Fraiikiey;  a. 
1491.  =  (Adam),  pbilol.  Shrop^ 
abiri,  1627.16M. 

Litfré  (Alaxif),  méd.,  anaL, 

.      •:>■  :^--...  :\  .      " 
."■■■.     ■•  ■'    ^f-  ■ 


^  ^  49,. •, 

memb.  de  Paeàd.  des  te.  Cordes  .: 

(Albigeois),  1658-1725.      " 

Lieutprand,  roi  des  Lombarda 
•rilaiie,  fils  et  siicc.'  d'Au^prand, 
712; m.  744.. 

Liuva  1er,  roi  des  Visigofbs/  ': 
Elu,567;  m.  572.=II ,  suce,  da  ' 
•on  père  Xéovigitde,  601  ;  mil  4  , 
m.  603.  ^ 

Licervool    (  C.     Jenkinson , 
comle  de),  public,  ans!.,  lord  de     É 
l'ijiiiraulé,    rain.    d'Elrt,  etc.   N,     ^ 
comté  d'(hford,   1727;  m.  1808. 
=:  R.  Bar»k-),  min.  d'Rut,  (ils  du 
■pn'r.d.  Londres,  1770-1818. 

Livie  Dtusille  ,^  impératr. 
rom.,  épou»e  do. Tibère  Claudius 
Néron,  puiâ  d* Auguste.  N>  Rome, 
58  av.  J.-C.  ;  m.  29  da  J.-C. 

Livie 'Lit  m  e,  fille  de  Drusos., 
p.-ûlle  de  l]  prec<*d.  et  épouse  de    . 
Urutns,  fili  de  Tibère.  M.    dans 
un  cachot,  v.  55  de  J.-C. 

Livingtton  (W.)-,  homme  d'E- 
tat, pub. ic.  New-York,  1/23- 
179(».  =  (R.  )  ,  hoiiim*^  d  Kut. 
chancel.  Ncvr-York,  1746-1813. 
zr.{¥.à.),  j»ri»c.,  secret.  d'Elat. 
New-York,  1764-1 3:>6. 

Livoy  (Tiroothée  de),  barnabite, 
litl.  Angers,  1652-1726. 

Llorente  fJ.-Ant  ),  hist.  esp.    * 
N.  prés  Calaborra,  1756;  m.  1823. 

Lloyd  (  .W.  ) ,    prélat   anifl., 
tbéol.,  .ér^d.    Berkshire,    1627-  '   ' 
1717   =  (H.),    ta<^lic.     Pays    de     : 
Galles,  i729-1783.='R.),  poète 
angl.  1755-1764.    ^     ' 

Lo  (St),  év.  de  Contancaa  V.. 
328  ;  m.  entre  363  et  368. 

Loaitel  de  Tréogûle  (Jo.- 
Ma.).litl.  BasserBret., 1752-1812. 

Xoa^f  â(Gareias  de),  card.,  gr. 
inquisit.,  conf.  de  Charles-Quint.  / 
N.  Talavera,  v.  1479;  m.  1546.  / 
'  Louais  (G.  Mouton,  comte  de)^ 
gén.;  maréch.  elpairdeFr.  après 
1830.  N.  Phalsbourg  (Meurthe), 
1770;  m.  Paris,  1838. 

Lobel  (Malhias  de),  bot.  Lille,     « 
1538-1616. 

Lobinau  (Gui  -  .4]eiia),  mv.  . 
bénéd.  Renne.*,  lGt.().i727A 

Lobkowiti  ((i  -Qbr./^ince 
dé),  gén.  aiilrich.  N.  1702;  m. 
1753  =r  (Jo.),  gén.  major,  am- 
baw.,  fils  du  préce*.  1725-1802. 

LoBo  Jér.),  jéa.  missionn.  Lii- 
bonno,  1593-1678. 

LoÀf /Wn  (J.-Fréd.,  cbir.,  anal. 
Zampelheim  (Alsace),  1736-1784. 

Lôcateîli  (L.),  méd.,  chim.  N. 
Ber^ame;  m.  1637. 

IfOCC<»ntta  (J.),  hist..  phtf»!., 
antiq.  Holstein.  1599-1677. 

Lochtier  (M.-Fréd.),  natural. 
Fur.f  (prés  Nurerab.),  1662-1720. 

Locke  (J.),  cél.  philoi.  angl. 
théol.  AVringtoa  (près  Brisloi), 
1632-1704.  /^  v^^ 

Jjocré  de  Roitsy  (J.-Gu.), 
jtfrisc.  fr.  N.  Laipsig,  1758;  m. 
Paris;  1840. 

Loeutie,  eél.  empoisona.  Viv.. 
sons  Néron. 4|oi,  après  l'arnir  com- 
blée de  faveurs,  lait  omI;  e  à  m. 

Loder  (Juste-Chr.),  chir.  et 
anal.  Riga,  1755-1852. 

Ludotiêi  (L.),  card.,arcbfv.  de 
Bologne.  M.  1632. 

Lœ/lino'?.),  bot.  suéd.M.  1756.- 

Lœvennielm  (C-Gust.,  comte 
de),  rénal,  et  mia.  suéd.  M.  1768. 

Lojfus  (DodJey),  érud.,  iuriic.      . 
irlancT  1618.1695. 

Logan  (/.),  poêle  ei  ihéol. 
écass.  1748-1788.- 

""Logou  (Fréd  ,  bar.^le),  poéU 
ail.  snesie,  1604-1655.  ' 

Lohaia  (iba),  eél.  doct.  ar., 
xadi  d'Egypte.  M.  786  ou  790. 

LohmiMn  (Dan.-Gasp.  de), 
romane.  ,poêley  aut.  dram,  Siléaia, 
1635-1683.  .     :^<t 

£ohra»p,  roi  de  Perae,  de  la 
dyaeat.  des  ILalaniens,  regardé 
comme  la  même  qua  la  Caiabysa 
dea  Grées.  '^'■ 

Loir  (N.-P.)i  peiai.  Paria, 
1624-1679.    ^t^':,"^/;,  ;-i.^  ,    .       ^ 

Loiêeau  (l.-F.),  eoavenl.  IC. 
Châleanneuf- en  •  Tbimeraia,   v. 
irsu;  m.  1822.=(J.-Sim.  .  ji»- 
risa.  N.  Fr.^BiM.  ? ,  1776;  m.  X 
llîî.  *■  -v-,  ••  --l 

Loiêêl  (Aal.),  avec.,  érud., 
jorise.  Beanvais,  1536-1617.  t; 

Loiêeleur  -  Detlongchampt 
(A.-L.*AnB.L    ariaaiaL    Paria 
1805-1840.      :^^      "^    *  . 

Lotaofi,  fabal.  ar.  iréei^nef* 
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tur  iMiiel  dn  m  i^U  rie*  <lê  ptlei*. 
Loti   (Un.),   peint.    «(    i;rav. 

Lùilard  (WftlUr),  cél.  iiérés. 
du  14«  *.  N.  AnsIeL;  brûU  (lolo- 
6»^  1121      V 

LôUino  (L.\  éf  .%le  Bellune^ 
UU.,  pMiol.  CtMtie,  4557-16^». 

Lollius  (Mariui),  coni.  r«m., 

X^iflie  (J.*-L.  4«),  écrif.  polU. 
Genété,  174O-I806.        v 

Lo-'iAtOM  (R.  de),  eoUne)  au 

'•«^.  de  U  Suéde,  tacUe.,  pliilut. 

li.  pr.Liègt,  «.  1730;b.  1786. 

XiOSUUSO  (4.-Pa.),  peint,  et 
liit.  N.  MiUn,  1558;  m.  f.  1502. 

X»Mi&«ri  (P.),  dit  le  Maître 
des  Seatcncea,  Uiéol.  'tcoIa.si.  N. 
prèe  de  Nevare,  ▼.  1 100  ;  m.  4 164. 
=:(LjMik.),  peint.  Liège,  1482- 
1565.  s:iCi.-Ant.),  chir.  \)à\e, 
1741-1811.  s  (j.Gu.).  honuie 
d'Eu!  pmae.  Berlin,  1767-1812. 

.Lombard  de  Lan  g  ret  {S  inc)^ 
litt.  Langrei.  176ÏU1830. 

Lombardo  (P.),  ircb»t.  et 
•eulp.  véiiit.'du  15e  s.  =(Anl.)^ 
^cpraleni.  8cu!pt.  et  ircbil.,  iîia,  et 
'  éUveduprécéd. 

Lomhtrt  (P.),  Irad.  N.  Parii; 

:p..v.  1710. - 

'iiûmbres  ou  Lumbret'  (Aot. 
de),  diplo«.  fr:  du  ITea. 
-    Lom^tVr  (J.),  pliilol.  koU.  Z'ui» 
phen,  1636-1699. 

Loménie'  (Anl.  de);  fecrét. 
d*Eut,  ambais.  de  Henri  IV  i 
Londref.  M.  1638:=:(H.-Aug.)> 
cuinl«  de  Brienncs  uiia.  eou^ 
Luiit  Xlll,  (If  du  préeéd.  M.- 
166d.=i(L  -H.j.eoatede  Brienue., 
aecrt-i.  d'Éut.  liU.,  file  du  pre- 
V  féd.  16S5-1C98. 

l'oménie  de  Brienn^  (Et.-L. 
de),  eard.,  eealrdi.  gén.  des  fin., 
1er  nia.  N.  Paris,  1727;  m.  en 
prisM,  1794.  =(Alban..L.-lla.) 
inin.  de  la  guerre  en  1787.  M.  sur 
réckaf.,  1794. 

Lomi  (Aureiio),  peinl.  N.  Pise: 
9.1622.. 

Lomouofsof  (  M.-Waàsilie- 
wiieb)«po<^ke  et  litt.  russe,  Iknif- 
Uskt,  1711-1765. 

Jjômmèt  (CI.'J.-B),  weinb.  de 

;  la  c«Bv.,  dn  ceaitéide  sûreté  gén., 

-  du  coM.  des  cinq-ceoli.  K.Caen^ 

.  1749;  m.T.lnaO.  ; 

.  Londèrsel.  (Assoéros),  poSte  ist 

tre^.    lor   bois.    K-.    Àwsterd., 

h  50. 

Longchampi  (P*  de),  litt.  F. 
La  Kocbetle,  t.  1750;  m.  1812. 
-=(C.  de),liU.lf.Uede  Pr.,1768; 
».  1852.  V  .    : 

Loii^epl«iY»  (Hitatre-Sera.  de 
.  BeqDeteyne,  bar.  de),  liit.»  poète, 
aui.  draoï.  Dijon,  i68>9-l721. 

Longhi  (P.),  peiat.  da  ftan. 
N.Yeaise,1702.  as  {io.),  céU 
ffraf.  Monta  (Lorobtrdie),  1766- 
J831. 

^Lêmain  (  Cassias  Laagia^s), 
rb^i.  eree.  N.  v.  2i0.s  rPlaviai 
Longiaiis),  eiarque  d'Italie  sous 
Jttttia  IL  da  568  à  584«        " 

Longïamd  (i.),  prélat  anfl., 
orat.  sacré.  Healey,  147^1547. 

Longobarâi  (N.),  jés.,  sis* 

•ionm.   N.  Calatigtr^M  i&pile), 

.  1565;  fli.  1655.  ^^:*r^: 

.'  ' LoHgùmoniamut  (Cbr.) ,  as*- 

Iraa.  Laahsberf  (^tland),  1562.. 

'164l=:(Rieb^iifior  de),cavd., 

/  év.  da  Ceiolaoces,  aêgoeiat.  fr.  M. 

1470.  =  (Gilb.  de),  pbilol.,  «éd. 

M  Vuêk.  éê  jGolfi«na.  UUecbl^ 

1507-1549, 

Lanûttmme  (t.  Palbiir,  abbé 
de),  4ra4.,litt„  oriaaial.  Cbarlo- 
nllo,  i«Si^l795. 

Lonémival  (i*.!,  jéo.»^  bôl. 
Pie#rdiè,  1680-1735, 
;.  '>.L9m§»e9Ukf  naa  4*wmi  aoe. 
matfon  da  Fr.  qêi  avait  pa«f  ebef 
i  Fraacbis  #4)rtéa«e,  ils  du  aél.  Da- 
nois, et  à.  1512.   Le  alai  aaanfi 
»  des  daaa  de  LaalaeTille  $êf^  He»> 
ri,  ^vi  servit  soos  Lewe  Xill«  fui 
/  «léasb.  da  eoas.  da  réfaaea  pas» 
.  daal  la  «iaor.  de  Louis  XIV,  at 
;  «a  dat  ahafs  de  U  Fronda.  H 
t  I6A9 xdAnaa-Genav.  de  Boarbo^ 
Coadé,  duchesse  de),  soeur  dâ  ff . 
i  Coadé.  al  (eaiiwa  du  précéd.  N. 
1^0  ;  Joaa  m  léle  dans  la  Pran- 
t  de;  sa.  diae lipéaitaoce,1679. 
ïiOn§ÊU,  romaac.  free.  Vif. 
aa  4a  on  an  'Sa  s. 
.  LffiUetr  ijé),  liU*  al  eoatrot. 


:r: 


Oriliem   (comté'  de 

1490-11^69.  ^ 

Loos  (Onésime-H.  de),alc(if!f. 
Sed.in,h72b.l7bS. 

Lop0de  Rueda,  poète  draip. 
N.  Séville,  V.  1500;  m.  1564. 
C  Lop«deVéga{Fê\.),eù\,foiiê 
et  auLdram.  Nadnd,lb6i.(655. 
•  Lopex  (Alonzo),  crit.  tt  potltc, 
dit  le  Piuciuio,  N.  Valladulid, 
16e  s. 

Lopei  de  VillaJobo  (B>«««), 
voyi^.  esp.  M.  Ainboine,  1543. 

LfOredano  (Léo.),  do;.'ede  Ve- 
nise, de  1!>03  à  15:1.  3=  iP.), 
doKS  de  1 567  à  1 1,70,  =  (F»),  do- 
ge de  1752  à  1762. 

Loredano  (J.-F.),dUleVicux, 
poète  coin.  N.Vemsç;  m.  1590. 
=  (J.-F.),  dit  le  Jeune,  litt.  et 
poêle.  V4PISC,  1606-1661. 

Lortntt X^o.-Kàikm)t  lerroéJ. 
de  Tarmif  du  Rhin.  Ribeauvilliars, 
1734-1801.  >:      . 

Lorenx  (J.-rM.),érudM  jurse. 
Strasbourg,  i723rl  801. 

Loretifana  (F.-A  ut.  de),  card, 
esp.,  arckev.  de  Mexico ,  puis 
de  .Tolède.  Léon  ,   1722  •  1804.. 

,LorenseUi  (J--B.),  peiui.  tc« 
ronais  du  17e  s.     ^ 

Lorenzi  (J.-B.),  dit  BattisU 
(tel  r.avalicre,  sculpt.  Florence, 
1528-1594,=  (Bart.),  puële,im. 
provis.  Vérone,  1732-1822. 
•  Lorenîim  (Anl.) ,  peint,  et 
(rrav.  Bologne,  1665-1740.  = 
fLau.),  matliém.  Fiorance,  165i- 
1721.  =  (F.-Ua.),  poète  et  litt. 
Rome,  1680^1743.  \     • 

LorW  (J.),  pqëte  fr.  N.  C4ren- 
tan;  m.  1665.  -. 

Loraet.  V.  Duras.  =t  èif.- 
Laur.  ^i^urfort-Civrac,  diic  de), 
lieul.-gén.  et  pair  d«  Fr.  Lainothe- 
Montravel,  174MS26. 

Lorgna  (Ant.-Ma.),  gcom.  K. 
Vérone,  ▼.  1730;  m.  1796. 

Loria  pa  Laurja  (Rog^  de], 
cél.  amiral  ital.  N.  Loria  (roy.  ae 
Nanlei);  m;  1505. 

Itorieux  (A.-Jnlien-Ma.),  ju- 
risc.et  litt.  LeOoisic^Loire-luf.), 
1797-1842. 

Loriouet  (le 'P.  J.-N.},  jés., 
c^l.  proies*,  et  inslil.,  écriv.  fr. 
1767-I84!i. 

Lorrain   (Cl.  GeUe,  dit  le), 
ç^l.,  peint,  de  payig^es.  Cltltesui<- 
dc-<>r!kania2ne  {  Lornini 
1682. 

Lorraine  (F.  de),,  gr."  prieur 
de  Pf.,  gén.  des  galères,,  frère  du 
duc  de  Guise.  1534-1563.  V. 
Guise.  ^  (le  cheval,  do  ),  issu 
do  la  faip.  des  Guise*  favori  du 
duc  d'Orléans,  frère  de  Loui»  XIV. 
M.  1702.  =s  (C.-A.  de),  feîd-ma- 
réeb.  et  gouv.  des  Pajs-Bâs.  Lu- 
Béville,  1712-1780.  ;       *   ' 

Lorris  (Ga.  da),  aoc.  poéta 
fr.  If.  Loms  §.•!«.  ;  mj  y.  1240. 

Lorry  (Pa.-C.\  jurisc.  et  ca- 
noniste.  Paris.  1719-'r766. 

Lo^A/Als  d'Aran  et  dot.  d'A- 
brabaai,  ta  retira  à  Sodome.  où  il 
fui  laofé  pAr  2  anfas.  On  ignora 
réfoyie  da  aa  m. 

Loihairê  loir,  emp.  d'Oceid., 
Ils  da  Loaif  la  Débonnaire.  IL  ▼. 
795  ;  pariagaa  d'abord  1«  poQf«ir 
avae  son  père,  817  ;  fut  reconnu 
ànp.,  84»  ;  abdiqua  et  m.,  855 .si 
II,  an.,  lis  da  Gebhard,  eomta 
d'Aas&erg.  Élu;  1127;  m.  1157. 
.  Lotkairê  lor,  roi  da  Pr.  V. 
LoTHAiRE  lor,  aaip.  d'Oèeid.^ 
U,  ils  da  Loais  d'OuIreoer.  N. 
941;  associé  an  Irène,  95|  ;  faec 
da  tof^pére,  954;  ai.  964, 

Lothawe,  rai  de  Lorraiaa,  îa 
fils  da  l'aap.  Lolbaka  1er.  Créé 
rai.  85)i;  m.  889. 

Mhaire,  rai  riUlW.  fils  da 
Hoguaf  da  Praveaea,  qâs  raasacia 
au  Uéae,  931  ;  seaversé  avae  lui. 
945;  aaipoie..  950. 

Lolich  (P.),  dit  8f€undoe, 
érud. ,  poêle  lat.  ScMiialileni  « 
.1518-1680.5::  (J..p.), de  U  néast 
faai.,bis(.,ertl.,MétaUl.  M.1689. 

Lotter  (i.-G.V^rod.  ail.  1699- 
1755. 

LotH  (Cosbm),  p^nt.,  arebit., 
.  ff.  Floroaea,  8a  du  1 8e  s. 

Lo/^ffi  (Aaf asti»4lan.),  libr., 
litt.  Paris,  1718-1793.  s  (AoU 
Prosp.),  Ubr.  al  litl..  frère  oa  pré- 
céd. 1759-1818. 

Lofant  {i.'k9€é)t  oealpl.  at 
poète.  Flarai;ct.  1547-1619» 
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d^otto  (Laur.),  |ieint.*it4l.  M. 
t.  1560. 

Loubère.  V.  LALOUvfeRr. 

Louet  (G.),  juri»c.  N.  Anjou  ; 
m.  1608, 

Louii  lor,  dit  le  Diboniteiie, 
i^mp.  d'Ocçid.  et  roi  de  Fr.,  fils  de 
ClurlemaKne.  N.  778  ;  ■  associé  h 
r«5<np.,  815,  et  suce,  de  «on  père 
l'année  8uiv.;  M.pr^«  deMaxence, 
840.=  Le  Cermaiii4iie,  5e  liU  du 
précéd.,  ro\  de  la  Bavière  etdeja 
partie  ocrident«  de  TEiQpire  des 
Fr%n<>8,  dite  Germ.inie.  M.  876.= 
dit  le  Saion,  roi  de  Gerniani«>,  2e 
fils  et  suce.,  du  précéd.  kl.8S2.= 
II,  dit  le  Jeune,  fils  de  Lolhairc 
1er.  N.  v:  822;  usoeiè  ï  l'cinp., 
849;  emp.,.855;ni.  875.SS1II, 
dit  l'Aveui^Ir,  p. -fils  du  préccd. 
N.  880;  cmp.,  900;  dépouillé  de 
l'emp.  par  Béranger,  qui  lui  fit 
crever  le<  veux,  903;  ro.  v.  923.r= 
IV,  dit  rÉnfanl,  lils  d'Arnàuld  de 
Carinthie.  N.  893;  emp.,  908;  jm. 
912.  :;£:  V,  fili  de  Louis  le  Sévère, 
duc  de  Bavière.  N.  1286;  emp. 
après  la  m.  de  Henri  VU,  1313; 
m,  1547. 

Louiê  ler,  roi  de  Fr.  V.  Lot'IS 
LE  DÉBONNAIRB ,  emp.  d'Occid. 
r=  II,  le  Bègue,  fils  de  Cbaries  le 
Chauve.  N.  846  ;  roi  d'Aquitaine, 
867,  et  de  Fr.,  877  :  m.  Corapiè- 
';nc,  879.  =sH|J^ls  du  précéd. 
et  ^on  suce,  avec  Carloâan',  879; 
m.  882.=lV,  d'Outremer,  fils  do 
Charles  lô  Simple.  N.  ^20;  élevé 
en  Anglet.  ;  suce,  do  Raoul,  9j6  ;. 
m.  054.  =  V,  le  Fainéant,  lils  de 
Lolliaire.  N.  9,67;  suce,  de  son 
j)ère,986;  m.  987.=VI,leGrôs, 
lils  de  Philippe  1er.  N.  1078; 
asioc.  par  son  père  au  gouvern., 
1100;  seul  roi,  llOS;  m.  1137. 
=  VII,  dit  la  Jeune,  fils  du  prc^ 
céd.  N.  1120;  avec^o  àon  père, 
1157;  B.  1180.  =:VUI,  ditCisur 
de  Lion,  fils  de  Philippe-Augu;<te. 
N.  1187;  suce,  do  )n  père,  1223; 
m.  1226.  =4T,  au  Si  Louit,  fils 
du  précéd.  N.Poissy,  }215;  suce, 
de  son  père,  soos  la  régence  de  sa 
nicre,Biuir!ii  de  CastiHe,  12^6  ; 
majeur,  1236;  op.  devant  Tunis. 
1270.  =:  X,  le  Hutin,  fils  aîné  de 
PhilippeJo  Bel.  N.  Paris,  1289; 
suce,  de  son  pèie,  f  311;  m.  1316. 
=  XI,  fils  de  OUrlerVli.  N. 
Bourges,  1423;  suce,  de  son  père, 
14Gt;  m.Plesais<-lai-Tuurs,1483. 
zs  XH,  dit  le  Père  du  peuple ,  fils 
de  CharUs ,  duc  d'Oriêaos.  N. 
Blois,  1462;  suce,  de  CharlcsVUT, 
1498;  p.  1515.  s  XIII,  fils  de 
Henri  IV.  N.  Fontainebleau,  1601; 
8UCC.  do  son  père^'  sons  la  régeace 
do  sa. mère.  Marié  do  I^éoieis, 
1610;  oùjenr,  1614;  m.  1643.=: 
XI Vf  dit  1*;  Grand,  fils  du  pr.éccd. 
N.  Si-Gerra.-aa-Layo,  1638;  soec.^ 
de  SOU  pèro,  tout  la  régence  de  sa 
mère,  Arina  d^Aalriche ,  164S; 
ujajeur,  1661;  m.  1715.  ss  X^, 
dit  le  Bien-ainé,  5e  fils  de  Loois, 
due  de 'Bourgogne,  Se  dauphin.  N. 
Versaines,  1710;  suce.  deSoaMp»- 
aïeul,  Louis  XIV,  soas  la  ré|lnca 
du  ducd'OrIé4ns,Pbilippe,f711i; 
majeur,  1725;  m.  1774.  ==  XV1« 
2e^filg  du  dauphin,  fils  de  Louiji 
XT.  N.  Veraailfas,  1754;  d'abord 
duc  de  Berri,  prit  la  Mire  da  dan* 

ÎUa,  1785;  eiieé.  da  son  aXapl, 
774;  pcisooa.  an  Teawle,  après 
la  journée  da  10  aoftl  1,791;  con- 
dajÉaé  à  a.  par  U  eoat.,  15  j.in* 
▼iar  1795,  el  exécuté  le  21.  =± 
XTII,  2o.filsda  Louis  IVL  N. 
Varaailles,  17.85  ;  enfermé  apTon» 
pla  arec  h  fam.  en  1792;  y  m., 
1795.  s:  JCVIU  (  L.-$taaisf.. 
Xat .),  frèro  puUié  de  Louis  XVI. 
If.  YerMillaa,  1755  :  d'abord  co»-> 
U  da/rofaaaa;  fut  appelé  Mon- 
iiai/>Paf8fcamertt  de  son  frèva  ; 
éaiigra,  1791;  pnl  la  titra  do  r^ 
faat  après  la  ai.  da  Louis  XTl,  et 
celui  da  roi  après  la  m,  da  Loait 
X VU, son  aaven  ;  rappelé  ea  Fr.,* 
1 8 1 4,  ta  sortit  da  aaaveaa  de  mart 
àjoillail815;ai.  1814. 

LouU-Phihppê,  roi  dasFraiN> 
Càis,  ftia  aîné  do  L.-Pb,*Jo,  due 
d'Orléaas.  N.  Paris,  1778;  porta 
la  titra  do  doc  do  Charlras  jiMf  «'^ 
la  m.  ds(  son  pèra,  1793;  ^i|la  lé 
l^r.  eotta  laéaio  aaaéo^  at  n'y  rt» 
Ira  qu'en  1814^  atoa  la  titra  dé 
duo  d'Orléaai;  SMMMé  rai^  dof 
rrui|aiaj  après  la  févol.  da  1830$ 


renversé  parcelle  de  1848,  se  ré- 
fugia en  Ang!el.,  y  porta  le  nom  de 
comte  de  Neuilly,  et  m.  an  cbiiciiu 
de  Claremont,  1850. 

Louit  1er,  roi  d'Esp.,  fils  aîné 
de  Philippe  Y.  N.  1707;  procl. 
lors  de  rabdic.  do  son  père,  1724; 
m.  au  bout  de  8  mois. 

Lotiif  1er,  dit  le  Grand,  roi  de 
Hongrie  et  de  PoloRne.  N.  1526  ; 
suce,  de  son  père  Clurobcrt,  1 342; 
m.  1382.  z:  II,  roi  de  Hongrie  et 
de  Bohême.  N.  1506  ;  suce,  de  son 
pure  Lidiiilas,  1516;  périt  à  la 
bat.  deMohati,  1526. 

Lomt  d Aragon  dop),fol  di 
Sicile,  fils  u!c  Pierre  II,  et  son 
suce,  en  1542;  ri».  1355. 

LoUïi  de  Tarente,  îo  8ts  ^e 
Philippe,  prince  de Tarénte;  éiiou- 
sa  Jeanne,  reine  de  Naploa,  1547; 
ni.  1362.  - 

Louis  1er,  fiU  de  Ferdinand, 
duc  de  Parjne.  If.  1773;  cr*é7oi 
d'Etrurie  par  Ifapoléon,  1801;  m. 
1803. 

Louit,  dauphin,  communém. 
appelé  le  Grjnd  Dauphin,  fils  de 
Louis  XIV,  1061-1711.  s=  Dau- 
phin, fils  de  Louis  XV  et  père  de 
Louis  XVI,  de  Louis  XTMI  at  de 
Cliarl^s  X.  1729-1765. 

Louit  t  dit  le  Sévère,  due  de 
Bavière,  comte  palatin.  Suce,  de 
son  père,  Othèn  rillustre,  1253; 
m.  1294.      ^* 

l40uit  (  Fréd.-Chr.  ) ,  appelé 
communém.  Louis-Ferdinand, prin- 
ce de  Prusâe,  Uls  de  Ferdinand, 
frère  du  gr.  Frédéric.  N.1772; 
tuéàSaalfeld,1806. 

Louit  (St),  év.  de  Toulouse,  fiU 
de  Charles  le  Boiteux,  roi  do  N.i- 
ples.  1275-1298. 

Louit,  nom  de  S  ducs  d'Anjon, 
dont  le  1er  fut  régenl  de  Fr.  pen- 
dant la  minor.  de  Chartes  VI.  H. 
138^4,1417,  1434.     ;         ': 

Louit  de  Do7c (1.  Berenr  dît), 
Ihéol.  et  prédic.  N..Dèle;  0. 1636^. 

Lout#  de  Grenade  ,  dominie.) 
écriv.  asrit.  I  prcdie.  Greiude , 
1505-1588.  .••TV':.  '"::-'.":-: 
■  Louit  (Anl.),  ce).  cVir.  Mets, 
1723-1792.  =  (lebar.  L.-D0- 
min.),  homme  polit,, min.  des  fin. 
Toul,  1755-1857. 

Louite  de  Lorraine,  reine  de 
Fr.,  fille  de  Nie.  do  Lorraine., 
comte  doYaudemont.  K.  1554;' 
épouse  de  Hem  i  111,1575;  m.  1601. 

Louite-Vlf'ifi'ie,  reirte  de3uè- 
de,  soeur  de  Frédéric  U,  roi  de^ 
Prusse.  N.  1720;  épouse  doGoa- 
Uve^Adolpbc,  1744;  m.  1782. 

Louite  -A  ufutte  'Wilh  c/mt- 
nt'Amélie,  reine  do  Prusse,  Slle 
du  duc  de  Moeklembourg^Strciitz. 
N.  1776^  épouse  de  Frédéric- 
Giiitlaiime  111,   1793;  m.   1810- 

Louite  de  Savoie,  duchesse 
d'Angooléme,  fille>.de  Philippe, 
due  de  Savoie.  Tf .  1 476;  mariée  h 
Louis  d*0rléans  ,  comte  d'Ang ou- 
lème,  dont  elle  eut  François  lor; 
régeala  de  Fr.  pcud.-retpèd.  do 
soq.fils  dans  le. Milanais,  i 51 5  à 
1514,  et  pond,  aa  captif.,  1525  et 
1526;  m.  1532. 

■  Louiti  '  ^ariê  ie^  France 
(Mtte) ,  la  deroiéra  des  (illes  de 
Loals  XYat  da  Mane  Locbahisia. 
Yersaillei, , 1737-1787.   ..- 

Loup  (St),  if.  doTrbyéi.  If. 
Toal;  a.  479.  =  (St),  éf.  do 
Seas,  sous  le  règne  deClotaira  II, 
M.  825.  =1  Ua  autre  St  du  mémo 
nom  fut  éf.  da  Lyoo,  et  m.  v.  840. 

Lxtup  (Servatus  Lapas),  aHé 
do  Ferriéroa,  cél.  écriv.  da  9a  •• 
K.  f  *  805. 

Lourdêt  dêBanierrt  (i.*B.), 
ant  dram.  Paris,  1752^1818. 

Lourevro  (J.  do),  bot.  et 
voyag.vportof.  W,  f ,  1715k;  «. 
1798. 

Loii<^r8dicr^  (  Pli.«> Ja.  ) , 
point,  Biffubauri,  1740:  Loadrat, 
18U, 

£o«sl^-.i;y-X^fi,  7oré(aia 
dé  Parsa,  et  Ta  dëra.  «a  li  ^y» 
nast«  déi  UU,  If.  1788:  «Il  4 
m.  afoe  taaia  m  iaa.,  1794. 

Lûwtl  (L.-F.) ,  oufriar  solUar, 
Mk  Paris,  1789;  aasoN.  la  doa  dé 
Borrif  1890;  axéeaté  aêrna  aÉaia. 

haw^fneÊmnifU*  de],  fasan 
poiU.Pirli,l88d.l711 

lAm9êi  dé  C^wràtf  (1.^.)» 
eaat aal.,  ronaoc..  pvbUe.  I|urît» 
1780-1717. 
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Louviert  (C.-Ja.  de) .  conscill. 
d'Elat  de  Charles  Y,  en  U78. 

Louville   (C,-A.  d'AllonvilIc. 
malq.  de),  diplom.  Luaville,  1668- 
1731.  =   CJa.^Rug.  d'Allonville, 
ebof.  de),  asiron.,  memb.  de  l'a-    - 
Cad.  des  se.  1871-1792. 

Loûvokt  (  F.-M.  Leielliof. 
marq.  de),  min.  de  la  gaerre  sous 
Louis  XIV.  Psris,  1641-1691. 

Louvrex  (MjmTas-Gu.  de],  ju-  . 
risc.  Liège,  16(|i-1734.  •: 

Lora/ (Sim.  Frater,  lord),  pair 
d'Fcosio.  N.  16N7;  décap.,  1747.^ 

Love  (Chrift.),  min.  presbytér.,' 
prédie.  N.  CardifT,  I81«;décip., 
1851.ss(Ja.  Danea,  dil),comed. 
et  eut.  mm.  aail.   !f.  Ldndrcs, 
1774.  .-.'.v     .i|- 

Loreira  (Yateo),.émf.  por- 
tug.  N.  V.  1270;  m.  1525. 

Lovelaee  (Rich.),  po#ie,  an(. . 
dram.  Comté  de  Kent,  1618-161^8. 

Loi£;e  (Hndson),  geuv.  deSte- 
Hélène,  geôlier  de  Napoléon.  N. 
Irléode,  1770;  m.  Londres,  1844. 
""  Lowendahl  (LJIric-Fréd.Wo!- 
deroar  de),  marfch.  de  Fr.  Ham- 
bourg, 1700^1735.       ^        ■-■■■■ , 

Lou^^t  (G.-Manriee%  astron. 
N.  près  do  Ifuremberf;,  1722; 
massac,  DroitreUk,  1774. 

LoU>ry  (Wilson},  grav.  angl. 
1762-1824.. 

Lowlh  (Gu.),  théol.  Londres, 
1661-1723.  =  (Rob.),  criL,  phi- 
hoil.,  éf.  de  Londres,  fil.<  du  pré-  ' 
céd;  Winchester.  1710-1787. 

Loyer  (P.  îe)^  sieur  de  la 
Bros«e,  poète  et.  démonographc. 
Raillé  (Anioo)^^  1550-1634. 

Loyt  (e."*^.),  jurisc.,  memb. 
de  r^ssembl.  èonstil.'Sarlat,  1740- 
1805. 

Loyteau  (C.),Jarisc.  N^genf- 
16tBoi>  I566.1627.rr  (J.-Sim.),  ' 
jurisc.    If.  l?r.-Comté-f.  1776;  ^ 
m.1822.%:-..,,.,    vx..;  .    ...     •■   f 

Loyteam  dé  Maûlébn  (Al.- 
Jér.),   avec,  ad  pari,   de   Paris.  ' 
1728-1771. 

Loyton   (OlifierJ,  lieut.-^én; 
Pf.  Damfiltiers,  f.  1765;  m'.  1816.  • 
==  (C),  litt.  et  public. Cbil.-Gon- 
thier,  1791.1820. 

jLu&^rf a« (l'abbé  de),  K4L,  an- 
tiq/N.  Limousin,  1750;  m.  1804. 

Lubienecki  (Tkèod.),  peint,  et 
graf.  Cracofie  ,  1655-1720.  s= 
(Stanisl.),  hi»t.,  astron.,  controv. 
soeiniea.  Cracovie,  162S--1675. 

Lubomirth    (  StAÎsl.-Héra-  • 
cl  i  us  )  :  gr.-maréch .  de  Pologne , 
litt.  N.  f.   18401^  0.   1702.  =c 
(Théod.V,  fold-marééh.  d'îatrtabe, 
èlsduprécèd.  M;1745.    ;    -i 

Xt^  (St),  évangél.  N.  Antfdé«e; 
converti  par  8t  Paul ,  la  suif  it  dans 
ses  foyages;  prêcha   seul  à  Cu-    . 
riotbo  et  en  Asie  :  mis  i  n.  ca  . 
Àcliala,à84aiui.  v^^ 

Luc  d9  l\ty,  hist.  eeeiés.  N. 
Léon  (Bsp.);  m.  1288. 

LueâeBruget(¥X  hébnUi., 
crit.  Si-Omer,  1552-1619. 

Lue  (Ja.-F.  de),  litt.,  Oeaéfo,    : 
1898-1780.  =:(J.'^Aad.),  pbysie., 
natural.',  filsvdo  prèeéd.  Gonèft, 
1727-1817. 

Luca,  éii  9  Saato  Laea,  peint. 
8orent.  do  9o  •  ssfin.da),  géogr. 
tftUrieb.  YYfaaa,  t74«-1798. 

LtÂcain  (Annoras  Mareat  La* 
eanus),  poéta  laL'  {f .  i^rdone,  89 
da  J  .--C.  ;  eondamaé  I  a^,  85, 
Lucaty.  LETD<.7=(Maiv.),  da^ 
chasse  de  IfowetstU,  litt,  afpoête. 
!f.  St.-Joba,  f<fe<t8;ji.  1879. 
:;=(Pé.),  v^ag..  aafia.  Raaat,  ' 
18è4-1787.ta^.\  ita.Ta«lt«so, 
fl89MT5f .  ET  (/.ift.-ll.).  eaplL 
da  faiii.  STiùraÉial,  1784-1929:= 
(J.-A  i4..U.),natii^.fWit,iT8tS 
1825.^^  ^ 

Lue'èa  (M.  la),  Ikial.,  é^.  d4    ' 
Torcalla.  N.  |«aeqaai.  1288;  pi. 
f.  1527.  f: 

LueehêriM  {l^YineX  litt, 
arat.  oeafé.  Lvcqiaii  18fM7fi' 
sslla  ttÊM.  Jér.l  (Mplan.,  Nu. 
LiiMMf,  I7n*l8f8.lst(0éfor),  ' 
érad.,  pbiUl.,  irèra  A«  pré8éd. 
Laaq^.  178V189I. 

LifCt  lor  (SCI,  jpépV;  Smo.  da  ^ 
8t  Caraailla,  f8^j«t.  BS8.2Sil(« 
(Gérard).  Saaa.  éi  CMbUia  II,  . 
1144:  *.  1148.  3i  Ul  ÇÔMéf,. 
N.  UbaSdo;    taca.    à'iUftiidm 
UI.  tT8!!ili.  M88.  V^r 
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lien),  pc 
Gubia 

Luel 
litt.,  rom^ 
1792. 

LiscAt 
Brescia,  1| 

Lucie 
Miieè 

Lueii 
VosatOyf. 

H.  Samof^ 

Utei/ei 
Bat.  de  ' 

Ltt^Jii 

latir.  lat. 
iOSaf.  J.| 

LueiU 
et  do  Faai 
Lucius  Yj 
Pempeias 

iMcini 
do  I80  s.;| 
PbilibeH.: 
écriv.   polj 
1 553  ;  m. 

Luciutl 
N.  Fatras;! 

Luciut 
On  croit  qa 
doine  Apo 

Luckne 
N.  €ampos 
l'écliaf.,  11 

Luérici 

Cr^tius,  pn 
de  Tarqui] 
par  Seitus 
m.,  509  av 

Lucrèce 
poète  lat.  If 
ae  donna  la 

Lueullt 
Rom.  céL 
taloala  mili 
iaar  on  Ai 
ateoBsaL  ' 

£11^  (J 
contaill.  et 
aida  Fraa^ 

jeu,  laof.  i 
(H.  de  Bail 
tro  do  l'arti 
pair.  N.  f . 

Ludéke 
prosi.  Scbo 

lAtdwig 
public,  éru 

jAidger 
en  802.  M. 

Ludiut, 
d*A»gait«. 

Ludiow 
ci|»aux  cbel 
Angtol.  If, 
1620;  m.\ 

Ludclf 
1G24-1704 

Luiolfi 

écriv.  uoé< 
1570.      '' 

Ludot  I 
1705-1771 

LuiowU 
Barenth,  1 
tho^),  profi 
1707-1  n8 
^hudwii 
trieg  (Bile 

Luffly 
d'Elaiiara 
Sulimaa  le 

Lugv\^ 
dcf  promu 
dotaiaqas 

Lmimii 
Lafino  an 
I80  ••  N. 

ral4éolLa( 
■aapéraà 
a  HUt.  I 
Cfénsona  a 
Illfftl 
ilBa(l4a 
pMéTNMia 
^Utm{l 
Floroaca, 

*(paa«  wéi 
Aad.) .  U 
i7lB48l8 
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lien),  polit,  lut.  énm..  iitt.  St- 
Gabia  (FMMrdiék  iTeM^lO. 

L«e*#/ (i.-P.-L.,  Bi^4  4«), 
lia.,  romane.,  kilt.  bàinUi,i1iÙ- 

LMAt  (M. -ABf«),  ear4.^  pbiUl. 
'  Brescia,  17441801. 
^     IrtiCtf  (SU),  «Mrf*  «1  •ArtjTf . 
Viie  i  m,  S^tu*u^  904. 

Lucien,  cél.  éeriv.  cr««.  N.  Sa- 
WtfAU,  t.  120;  a.  Kgf Pli,  V.  iOO. 
Lucien  (Si),  préir«  el  nariyr. 
K.  S«nof«U;  inU  à  a.  51 1. 

'   Ltteifor,  écri f .  «Mtéf. t  ér*  idilt- 
■at.  de  Cagliari.  M.  570.     ' 

LueiHut  ((.«Yuf],  Mc^poUe 
ialir.  Ut.  Sntm  (UUo«),  f4U- 
iOSit.  i.-C. 

^  et  <1«  FanilÏM.  K.  146 1  aariét  à 
Lticiuf  Yenii  ,  puU  i  Ckodiu^ 
.  Pompeiat  ;  bîm  4  ■•  114. 

iMcinge  (C.  d«),  taill.  capil. 
do  16«  !>.;  MffvailMittt  KmnitiiMl- 
pbilib«ii.=:(l«.),  etpil.,  aabaii., 
écriv.  polit.,  filf  du  pr4€4d.  M. 
1553;  m.  ?.  lél&* 
f»  Lueiut,  écrit.  frê«  dà  f e  •. 
Ji.  PtlTM;  VÎT.  tout  Anlonin. 

Luciuê  AmpeUm ,  aul.  lot. 
On  croil  ^u'ii  èlaii  co«Mnp.  do  Si- 
doine ApoUin&ire,  an  5«  f. 

Luckner  (N.),  «aréeli.  de  fr, 
N7€ampen  ,(BaY.),  172S;  ■•vinr 
réclitf.,  1704. 

Lucrèce,  fille  de  Spuriui  ]Lu- 
cr^tiirs,  préfet  de  Rume,  el  6poiite 
de  Ttrquin  GolUlin  (/  dethonorée 
par  S«itiie  Tarquin,  te  doMU  U 
m,,  509  «t.  J.-C. 

Lucfècr  (Tilai  LacretiatCanii) , 
'  po«(elal.  N.  BoMO,t.  05  a?.  J.-C.; 
ce  donna  U  n.  i  44  ani. 

Lueullui  (  Locitti  Liciniuf), 

Rom.  cél.  par  toA  laie  et  par  mi 

talenU  milit.,  fut  iuccei«tt.  quoi- 

laar  oa  Aaio,  préteur  ea  Afriqoo 

.     fteoaaal.  115-41  atr.i.lC 

L%iê  (Ja.  de  Daillon,  eiear  duV 
.  conioill.  et  chambelU  de  Loaii  Xll 
il  do  Fraacoi»  lar,  téaédi.  d'An- 
joo,  floov.  doBroteia.  M.  1522.=s. 
(H.  de  Daillon,  dae  da),  fr.-ntfl- 
trodo  l'artill.,  lieut.-gen.,  dae  et 
pair.  N.  T.  1640;  ai.  1085. 

LvOèU  (Oa%A.:J^n,  ) ,  Ktt. 
praei.  Sakesaberf,  17S7-1805. 

lAêdwig  (J.-P.  do  ),  juriflo., 
public.,érud.Soaabo,  1668-1749. 

/yiMia#r  (Si),  lorôf.do  MaaMar 
eaHOrM.SOli. 

Ludtuê,  poia|.  tem,  do  taaipe 
"' d*An9Qtit,     .  ••^•'«"^!  "  ■;^A-^";:;.^' 

iMdlmui  (Bda.)»  «I  dae  pria* 
cipàux  ebefs  du  parii  r^pobl.  on 
AnKtol.  If.  eoaté  do  Wilta,  v. 
1020;  ».  1609.       * 

Lil<i«//'(ioU,orioatal.  Irlbrlh, 

';■lC24-1704.;V^.C■':;■•'V^^::.-v 
Luiolfe  ie  8a»9 ,  éMii., 
éerir.  ueét.  K.  8ato.  V,  1900;  m. 
1970. 

Ludot  (I.-B.,  liU.  Ar.  Trojoi, 
1709-1771.   V^v*-; 

Lmd&9ioi(Q&é.),  pkilol.,  érad. 
Barentb,  Uto-17t4.ss(C.  Gua- 
thof),  pfofoet,  ol  pbtloa,  Loipaiff, 

1707-1  no. 

iMdwig  (Cbr.-Tbéopk.),  bot. 
Bnegmiléaio),  1700-1779. 

Ijuffiy  ou  Ltmfhf,  bOMBM 
d^^Elaiiaro  da  16o  ;,  fr.  viiir  de 
8uliaiaa  lor. 

lAtgu  \i.  da),  otrd.,  iMol.,  an 
doi  proviare  ojtii  réaaadil  Paeago 
do  iam^priM.  Madrid,  156M660. 

Mué  (  Borairdia  ),  dil  aaoii 
Lifino  oa  Lafiai,  paial.  liai,  da 
^    lOof.  N.UÎM. 

roi  dotioaiUidt  d*IUt.  laeo.  de 
.    ■oej»4rtAaapfi|d,71t}«.  714. 
a  HUt.  M.I  emàtêu.^  4o.  d« 
Crémoao  ta  lOoi, 

Xiifft  (llani.^  «M.  plrflaf*  N. 
hiaa  (Uo  lUiMfBo)«  U9I  :  1». 
fidd  TNait.  iSlI^W  ^  Mk. 
^JâM  (*.4l.)/fél.  tutaio.  H. 
floroaoo,  1099;  ai.  I60t« 

JmlHm  ^i  rfcdlanMaliiiMfM  \ 
tgiPaa.  Oonè^Pt^  fitt^l78lx»(J.. 
Aad.)   -    -  •    -      -    ' 
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-"—••/  f  w««i««-m««.«  alf  da  ai 

apfaVcf  pOBMMiai  Mi  ce  'Mroaoa. 
Goa4fo,  1771-1840. 

l«  fla^iÉBér.icèralla 


do).  iaêtîMr.  latHloa  do  la  Fro- 

vMoaoi. 


Fiilo,  f«00-iOI7. 


^■ua.  aei 

lîTilii: 


prif(K 


d«).l4u., 

f  •  mi  t 


iMna  tdoa  Altaro  de),  min.  et 
IbVori  de  Jean  II  ,  roi  de  Ca»lill«. 
Connéuble  1415;  décep.  1453.= 
(Nepot.  do) ,  lilt.  liai,  du  17e  i., 
secrulel  interpr.  de  Loaie  XI V. 

Lunardi  (Vine^)  ,  aéiiinanle. 
Lue^uei,  1 759-!  709.         » 

LuHêcm  de  Boisjennnin  (P.- 
Jo.-F.),  lilt.,  cril.  issuiidun,  1732- 
1801. 

Lunemann  (J.-<'kr.-H.),philol. 
GteUinfue,  (787-1827. 

Lunght  (Onoho),  arcUit.  iUl. 
lS60-l()19.=tM:ip|ino]  archit.. 
poéCe,  8li  du  préeéd.  M.  1657. 

Lwiig  (J.»Cbr.)f  diploin.  prusi. 
tleompiUl.  1662-1740.^ 

Lupt  (Ant.-Ma.)  litl.,'  antiq. 
Flofeaco,  161*5-1737.3:  (Mario), 
pkiiol.  Bergame,  I720-I7à0. 

Lîifot  (N.).  fél.  luthier,  glutl- 
gard.  1738;  Paris,  I8|4.         ' 

Lucinius  (Oikmar),  en  ail. 
IfachlgaM  (rostipnol)^  pkilul.  el 
Utl.  N.  Stra»!..,  1487;  m. f.  1555. 

Luihington''{W.),  oral,  et 
kouime  d'Elat  angl.  fi.  v.  1736  ; 
ai.  1619. 

Lusignan,  V.  Gm,=(Et.  de)., 
év.  de  Limliio,  kiét.  écriv.  eeel. 
Nicoiie,  1557-1500. 

Luttan  (Marg.  del,  fenine  aat. 
Pari»,  1682-1758.  *      ;-  r, 

LuMer  (Mari.),  cél.  réformât. 
N.  Eifieben  (Saxe),  1483;  m. 
i^ieben.  154G. 

Lutnerburg  (Ph.-J.^,  peint., 
mcmb.  do  racàd.  de  Pans.  Sira»- 
bourf,  1740-1814. 

LuU  ou  Lutii  (Ben.),  peint., 
>t  crav.  Florence,  1666-1724. 

Luvigni  (P.),  philol.  el  lilt. 
Udiao  (Frioai),  1523.1568. 

Luxembourn'Ligny  (Wale- 
raa  de),  comte  de  St-Pol,  oonné- 
tabla.  1355-1417. 

Lûxemhourg^St-PolCL.  de), 
card..arcb.  deHouen.  M.  1443.= 
(J.), frère  dn  préced.,gouf.  d'Af 
rat,  paie  de  Parie  pour  Henri  Vf  ; 
voadit  Jeaoao  d*Are  aux.Aaglaii. 
M.-1440.      .  .;.  .•-  r''.;^ :• 

Lumemb&ura  (1.  do^aov.  du 

précod.,  comte  de  St-'!Pol  ,  connèr 
table.  K.  1418;  osécuté  comme 
traître,  1475.=:F..|{.de  Montmo- 
reacj-BoatoTillo,  duc  de),  gén. 
eél.,,aMrécKdoFr.  1^28-1605.= 
(Ckr.-L.),égalem.  ukarécb.  dePr., 
jili  da  préoéd.  l67&-1746.:=s(C.- 
F.*Fréd.),nef .  dn  préeéd.,marécb. 
do  Fr ,  mais  laM  avéir  commandé 
ea  ckef.  1702.1764.=Madel..An- 

Sol.dêNoaffille-Yilloroi,  dackesse 
e),  femme  da  précôd.,  et  cél.  par 
•aboauléet  son  espril.  1707-1787. 
Luynee  (C.  d'Albert,  due  de) , 
coanét.  do  Fr.,  fOTori  de  Louis 
XllI.1578-1621.s=(L.<^.,  duc 
do  Layaoe  et  duo  de  CboTreote, 
éeriT.afcét.  1620.1690. 

Luynet  (P.  d'Albert  de),  arch. 
do  Sen»  al  eard.  YoriâUlot,  1703- 

LuMoe  (Blie),  pkiloi.  ot  poblié. 
boll.  Noordwich  (prêt  do  Loyde), 
1729.1796. 

Luuan  (Itfaace) ,  poète  ot  lilt. 
osp.,  min.  sous  PJiilippo  V.  Sara- 
|aeao,i605-17»4. 

Luxarchei  (R.),  arckit.  du 
19oe. 

LuMcme  (Céi .-H. ,  èo«to de  U) , 
Kaat.-céa  ,  mla.  de  la  mar.  Paris, 
1797-1790.  s=  (Annexés.) ,  di- 
plom. ,  min.  aax  Ktals-llnif.  Paris, 
1741;  Londrof,  t70l.=(Cés.^ 
Gai),  tard., é¥.  <Le  Laagros,  oerit. 
oêM.  ,  frira  da  véoéd.  Parif , 
179M«21. 

LÙMMO{V.),  point.  c4aM.,ear^ 
aaaimé  Zarato  oa  ZaroUoMl.  Tal- 
tro,  V.  14404  a.  t.  4901. 

Lyeomèdi  (lo.-Ma.  ArHgkl, 
canaa  toaa  U  aom  do),  kist.  ot 
éorif.  polit.  BèoloMolo  (Gorio), 

LfC9méit9,  Areadioa  ,  ooa- 

V.  96êêv.  J.C. 

ityc^n,  pkHoo*  fraoda  4a  o«  tt, 
J.-C.,oo«inip.  d'Ariatalt. 

IifeomArOMt  fOitâ  fraedo  Ckal- 
ois  (Itobîéo),  au  ios.  av.  J.-€. 

t^c$Héne$  (Caarad  Wolf- 
Hiiri,  d(ioa|roe),  eat.  pkilol.  Rnf- 
Caek(Al«M»),  1918^  601. 

LfturfUÊ,  léf islai.  do  Laoé- 
maaoi  lit  i'Iaaamo,  roi  doBpofia. 
Yiv,  oavir.  $#•  et.  l«^:.SBOrel. 
V.  f.  601  ;  ».  f •  Iti  a? . 


J.-C.  =:  Tyran  de  Sparte,  219  at. 

Lygdate  (J.).  poëtéi  e|  moine 
an;:l.  1380-1440.  < 

Lydïai  ^Th.).  elironol.  etina- 
jliém.  «n„'l.  Okertun,  1372-1646. 

Lydus  (J.-Laurenliu») ,  éoriv. 
grec.  N.  Philadelpkie  \tydiaj, 
490;  m.  v.  560.  * 

Lye  (l'^d.),  -philoU  cl  anliq. 
Fotness  (D««foashireJ,  1704*1767. 

Lyère  (Ad.  de),  jéi.,  écr^ '. 
eccl.  Anvers,  I&.â8-1601. 

LyUy  f  J.),  poète  dram.  aaf  I. 
N.couilede  Kent,  v,  1553,   .jh.    • 

Lynar  (lloch.  Fréd.,  comt« 
dd),  ho^nme  d'Etat,  écriv.  petit. 
N.Saie,  1708;  m.  1781. 

Lii  N  clr^<  (  M .-( 'kri  i  t.  de  ) ,  j  u  risc. 
Marbourg  (liesse),  1643-1726f 

Lynde  (sir  Humpkrey),  éeriv. 
prote»t.  Comté  de  Dorsol,  1570- 
1Û36. 

lAfon  (G.-F.) ,  natig.  angl. 
CUiclieûer,  1795-1832. 

Lt/onnet  (P.),  aataral.  Maee- 
Iridù,  1707-1789,    - 

Lyons  {\  rAô\),  mathcm.  eîbuU 
Cainbrid];.',  1739-1775. 

Lr/ra^(N.  de),  tbéol.,  eordel. 
N.  Lyre;  m.  1340. 

Ly$  \l.  van  der),  point.  N. 
Broda,  j600.=((lu),  peint.,  de  la 
fuo.  de  Jeanne  d'Arc.  M.  Nancy, 
1752. 

Lyeandre.çén.  lacéd.  |l.  dans 
un  coinb.,  39i>  av.  J.-C. 

Lysias^  cél.  oral,  atkén.  N. 
495  a».  J.X.;  m,  578.=Gén. 
d'Xatioehns  Epipliaoes,  roi  de 
Syrie,  s'empara  du  pouv.  164; 
mASfac,  1C2  av.  J.-C. 

Lysifhaque,  licut.  et  on  des 
liéritr.d'Alexandro  ,  eut  la  Thrace 
enparlig'e.  &l.  dans  une  bat.,  282. 

Lysippe^  slat.grec.  V.  350  av. 
J.-C. 

Lyiif,  pliiles.  grec.  N.  Tarente. 
Viv.  V.  38S  a».  J.-C. 

Lytislrate,  stat.  f^'^edu  4e  s. 
av.  J.-C.,  inventa  do  la  ploslioue. 
.  Lyte  (H.),  bot,  angl.  1529- 
1607. 

Lytiléton  (lord  6.),  komme 
d'Ktât  et  Iitt.  Hasiey  (comté  de 
Worceàter),  1709-i779. 

■  ■ .     ■" ^  :■  ■■■   w"'. )■'■■:    ■    ■ 
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Maoi  iJ.-Gebkard-Ebrea*- 
reieb),  pkilos.  aruts.  1766-1823. 

Mobil  (P.-L.),  lilt.,  profess. 
d'éloq.,  komaM  d'EUt.  Padoue, 
1752-1856. 

Mabillon  (J.),  bénéd.  da  Si-' 
Manr,  eél.  érud.  St-Pierromont 
(Champagne),  1632-1707. 

Mably  (dab.  Bonnutde),  kist;, 
public.  Grenoble,  170tJ!-1785. 

Maboul  (J>.)>  prédic,  év. 
d'Alet.  N.Paris;  m.  1725.     ^ 

Mabute  (J.  Gossaort,  dit  J. 
de),  peint.  Madbeugc,  1499-1562. 

Macairejfi^)j  l'Ancien,  solU. 
do  la  H.-Kg;ple.  300-3i^0.= 
(  Si  ) ,  le  Jeune  ,  *  d'Alexandrie 
(R^pto).  iolit..  conlemp.  du  pré- 
oéd. M.  594.   '     L^:         ^"  ' 

Macartnev  (G»,  comte  de), 
diplom.  angl.  Litsanoare  (Irlande), 
1757.1806. 

Mae^Aulay'Grahem  (Caïk. 
Sawbridge],  femoiu  aul.  angl.  1799- 
1701.    ^v'-h-.  ■'*■.•■''•  ."i/i^; ■>'-'' J'^ 

M<icM\,  priioo  leoM.,  Il 
aasass.  son  ooasin  Daaeaa  pour 
régner  à  M  place,  1040;  périt  dans 
ano  bai.,  1057. 

Mai>Carthy  (N.  do),  prédic. 
caikol.  Di^lia,  1700;  Anneey, 
1839.=:(J.),  géogr.  N.  oa  Fr. 
d'âne  fam.  irlaad.;  m.  Parie,  1895. 

JfarcÀa6ér(Matkalias),  goorr. 
jaif  do  la  fam.  -des  Asaiéaéoaa.  M. 
167  a«.  J.4^.  T.  JODAt  ol  S|- 
K<m.s(looatkM),  l'aa  des  Ile  da 
préoéd  ^  taoo.  do  toa  fréro  Jodu 
^aat  la  oomaiapd.  doi  arméoa  Ja^ 
vos,  161  af.  J.-C:  aaeMs.,  143. 

Meteehabéfê  (lek).  Nom  da  7 
frèroe  JatCe  qai  touffriroat  lo  bmiw 
tyro  avoo  leur  mère,  tons  Aatio- 
Hine  Epipkano,  168  at.  J.-C. 

MacchieUi{èér.),  éii  doi  Oih 
oilsialo,  polai.  ital.  n.  Flortaco, 
MMI. 

Uttc^^fiii*  (Bag.)t  Uiieogr 
irlaad.  da  160  •• 


Macdonaîd  (J.),  ingén.  ,angl. 
King^Loroug,  1759-1831. ac(Kt. - 
Ja.-J.-AI.),  duc  de  Tarente,  ma- 
réch.  de  Fr.  Sedan,  1705-1840. 

Maci  (Ba.),  bcnéd.  de  Ven- 
dôme au  16o  s.,  kifttorio,tr.  el 
poète  de  François  l»r. -:(JJ, 
carme,  prédic,  biit.,  tkébl.  Hen-^ 
aes,  1600-1671. 

Macedc  (F.  dej,  cordeK  por- 
tug.,dit  François  ae  St-Augu*tin, 
écriv.,  profess,  de  pbilos.  Coim- 
kre,  1596;  Padoue,  168l.=:^i  - 
Au;;iistin  de),  poëte  portug.  N. 
Bvora;  m.  1891».  . 

Macedunim  1er,  patriarcke  de 
Contlantio.,  kérés.  Elu,  351  ;  dé- 
posé 360.s=:ll,  patriarcke  de  Con- 
lUnt.,  494;  m.Gangra,  516. 

Macer  (Emiliuih  poêle  lai.  de 
Vérone,  conterop.  de  Virgile. 

Macjarlane  (R.),  litl.,éçriv. 
polit.  É<-osse,  1734-1804. 

Macham  (R.),  aarig.  angl.  du 
14e  <». 

Maehau  (Gu.  de),  poêle  fr,  et 
lat.  aiainpagne,  1282..1370. 

Maihault  (J.-B.).  kist.  Pari*, 
1591-1640.      , 

Machault'd'Âmam^lle  (J.- 
B.),  min.  d'Etal,  garda  dea  se. 
1701-1794.    • 

Mâchée,  gén.  carthag .,  537  a?. 
J.-C;  m.  en  530. 

Machiavel  (Nie),  cél.  écrit, 
folit.,  public,  bis4.  Florence, 
1169-15^7. 

Machiavelli  (  Zenobio  de  ) , 
peint,  ital.  du  15o  s. 

Mack  de  Leibarick  Çle  bar.  C), 
fon.'  sTutrick.  Neukiingen,  1752- 
182S. 

Mackèntie  (  G.  ),  jurisc.  '  et 
atoc.  écoss.  Dundee,  1056-1691. 
=fH.),  lilt.,  ant.  dram.  Edimb., 
174G-1831.=(AI.),  toyag.  angl. 
N.  T.  1700. 

Mackintosh  (Ja.),  puhiic, 
but.,  Utl.  Uorei.  (Ecosse),  l'TOS- 
1852. 

Mac-Latfrin (Colin),  matbém. 
écoss.  kilmpdd%n,  1608-1746. 

MnC'Léod  (J.),  chir.  écoss., 
toyau'.  en  Ckino.  1782-1820. 

Màclou  ou  Malo  (Si),  ér.* 
d'Aleth.  N.  Pays    de  G%llo*>;  m. 
Saintes,  565.  .        .  , 

MacpiierioniJàX  hist.,  Iitt. 
Kingensie  (Ecosse)^  1738-1796. 

Macquarl  (Ja.-H.  ),  méd. 
Reira.i,  17ii6'-1768. 

Macquer  (  P.-Jo.  ),  ékim., 
mcmb.  de  Tacad.  dés  ac.  Paris, 
1718-1784. 

ifacrt«ii(Marcus  Fulvius  Ma- 
crianu8)^rttn  des  tyrans  qni  régnè-f  Ovenbecke,  1669-1730. 


d'Elai,  lilt.  Carlbagène  (Amer.), 
1789-1830. 

Maerland  (Ja.  tan),  poîta 
flam.  du  13e  s. 

A/a<?#  (Arnbu.ld  van),   peint., 

grav.,  élève  de  Téoiars.  N.  Gou- 
d4,  16Î0  =:(N.),  peinl.,  élève  da  . 
Rembrandt.  l>orl,  1632-1093.        . 
.  3/o*i//i/»(M.).a«lr«n.N.>Vur-' 
temb.T;;  ni.  11)90. 

Mapi  (Uipluêl),  iitl.  itol.'N. 
Vollirra;  m.  i:i06.=(J.-P.),  jés., 
biil.  Betijame,  t5:^;vl603.si(Ja.),  ' 
peint,  el  music.  du  t7es.  N.  Ve-  ' 
Bi>e.=(Pa.-Al.),  Iitt.,  anliq.  Vol-    ^ 
terra,  t653-17t6.=(lemarq.  AI.), 
fuld  marée b.  de  Bavière.  Vérone,» 
t66i-1730:=(F.-Scipion),aitlu|., 
Iitt.,  aut.  dram.,  frère  du  préced. 
Vérone,  1675-1755. 

MaJea-VegiOf  poêle  lai.  Lodi, 
1406-1458. 

Magallori  (C),  diplom.,  eo^*, 
fr.  à  Salonique  et  au  Caire.  Mar- 
seille, 1741.1<i20.=:(F.-L.,  comte 
de  la  Morlière),  coinraand.  4  l'île 
de  Fr.,  gour.  de  Hie  Bourbou. 
1754-1825.  • 

MagaloUi  (te  comte  Lau),  Iitt.' 
Rome,  1637.1712. 

Maganza  (J.-B.),  dil  il  Ma- 
gnano ,  poêle.  Vicfaca,  1509- 
1589. 

Mage  (Ant.),  sieur  de  Fie^ 
Mélin,  poêle  fr.  du  16c  i. 

Magellan  (Fern.),  cél.  navig. 
portiig.  du  16o  e.  M.  Zébu  [l'uno  . 
des   Pkilippines),    1522.  =:(J.- 
Hyac),  pliyaic.,.de  la    fam.   da 
p^éd.  Lisbonne,  1723-1790. 

Mcifieoghegan  (Ja.),  eccléi., 
hint.  irland.  lf02-1764. 

Magai  (Uérard  de),  gibeliB« 
év.  de  Brcscia,  maître  da  gooY. 
pend.  5  ans.  M.  1908.  =:  (Jér.), 
Iitt.,  érud.  et  antiq.  toscan,  jugo 
'dans  l'ile  de  Chypre.  Mie  à  m. 
parles Tnrxs,  1572.  =:(J.),  point 
et  grar.  N.  Rome,  lin  du  16o  a.  • 
=r(C..Ma.),  poêle  lai.,  liU.  Milan, 
1650-1699.  :. 

Maggio  (F.-M.)«  Ikéalia, 
oriental.    Palermè,   1612-1686. 

Ma^tiii(J.-Aiit.),  astroB.  liai- 
1555-1617. 

Mangiore  (F.),  compoiit.  Na* 
pies,  1717-1776.  lir 

Magistrit  (Sim.  deJ,  orator.> 
oriental,  ital.  8erra«  17^8-1802. 

Magliahecchi  f  Ant.),  sat.  bU 
bliopK.  Florence;  1633-1714. 

•Magloire  (SI),  év.  de  Doi.  If. 
Pays  de  Galles,  495;  m.  575. 
.  Mau'iapus  (Ame   Magnusson, 
en   Ut!),  kist.   et   philol.   isiand. 


rent    soûs   Galiien.    N.    Egypte; 
•0  fit  procl.  260;  périt  261. 

Macrin  (Marcus  Opelius  Ma- 
«rinus),  oosp.  rom.  N.  Césaréo 
(Numidie);  eucc.  da  Caracalla, 
217;  mis  4  m.,  218. 

Macrino  dAlba,  paioU  Alba 
(Piémont),  1460  1520. 
'  Mncrobe  (Ambroiiot  Auralius 
Theodosius   Macrobini)  ,    philos, 
platunic  clgramm.  lal.  dn  bes. 

Maeron  (  Ncvius  Sertorius 
Macro),  favori  de  Tibère,  préfet 
du prétoiro.  M.  58  deiJ.-C. 

Madoieniki  (Ant  J,  géa.  po- 
loB.  1739-1804.-      ^ 

Madeleine  (Ste  Mario),  Gali^ 
ioonne.   N.   Magdalam  ;   ao  eon-    oogr.  Df.  Paris; 
Toriit  à  U  ruo  des  miracloë  do  Jé-J  ^^gnitech  {  Lé.«Pk.  ),   mk- 
sas.  M.,  suir.  la  trad.,  à  EpkèjoHB^eso;  1609-1739. 
90.  =  de  Paiti  (Ste),  earmé-       ]kagnocen>ally    (F.  - Ocl.  ), 


Magnem  (  Domin.),  minime, 
anliq. ,  numism.*  Ràillane  (Prov.). 
1731;  Florence,  1796.        .     - 

Magnani  (Ckrist.),  peinC  liai. 
Viv.  v.  1580. 

Ka^rti  (J.-Ckrtsosi.),  «éd. 
N.  LuKOuil;  m.  1661. 

Magnenee,  fflavina  Magaan- 
lias),  tyrao ,  a'abord  capil.  des 
gardes  de  l'cmp. Constant.  N.  Gor- 
manie,  v.  909;  sa  fit  procl.  Au- 
tan,. 949;  se  donna  la  m .  Lyon,  959. 

Magnet  (L.J,  jéi.,  poèU  lat, 
1575-1657. 

3fa^iéro  (Lanr.),  eéalpt.  fr. 
1618-1700. 

Moffnitg  (l'abbé  L.-F.),  loii. 
1740. 


lito.  Floroaco,  1566-1607. 

Madeleine  de  FremcCt  roina 
de  Navarre,  femme  do  Gii|0n  d« 
Foii.  1449-1495.     .s:*  î^^:^.  ^• 

Mader  (Joaok.),  pkHol.,  b»- 
bliogr.  Haaoffo,  .1626-1680. 

Mademo  (G.),  arckit.  Hal. 
Bissona  (Umb.),  1556-1629.S 
(Et.)  ,    eoalat.    Uvé»  m     1976- 

d 636.      ■  -V'^^f-Jfft  •  ;/*,:.i  *!.•' .:tùJ':^'- 

Madier'Mo9^fMû\WU'4:) , 

homme  polit.,  moaidi«do  laoB.  des 

dépotés.  St-Aadéol,  1794^890. 

Madiion  (Ja.)',  4e  nrésid.  dos 

Biats-Ijnia.  Moq||ioUi9r|VK|ioM)i 
1758-1896.    :'-U^.-  ::m^u:.i^- '\\    • 

Madjd-Edaaulah  (R  oastiem) , 
roi  de  la  Perse  cealrale.  Suce  de 
ion  père  Fakkr-Eddaulab,  997; 
doârOné  par  Mabmoud ,  ealtaa  de 
tiainab,  1019. 

Madoet  (Tb.).  aaUa.  aagl 
klaloriagr.  ffafol.  M.  17M 


•  » 


1     lfa^(io^afd.da), 


oorato  do  Yaraagô.  arckit.,  polto» 
eut.  dram.  CaMi.  1707-1788. 

Afa^ol  (P.),  méd.,  bot.  MoaW 
pelliar,  1698-1719. 

Magnue,  nom  do  1  roîo  de., 
Suéde  ot  de  7  rois  do  Norwéfo  ai- 
de Daaamtrk.  Lea  plus  raaiarq.  da 
ces  dernier*  sont  :  MagnU9  for, 
dit  le  Bon,  fili  d  MOe.  do  liik  pé- 
ro,  StUlaas,  1094;  m.  1048; a 
et  ifaottui  YII,  dit  la  Léaiila* 
tour,  Hlf  el  eoeo.  do  HofaïaY» 
1861; m.  1160. 

Mùgnui  (JO»trakot.  d'Upsal^. 
hiit.nuéd.  Unkl^oing,  1488-1544. 
=s(0'5ile),  kial.,  Mra  da  aréeéd. 
M.  IWI.  ^■>•'  ■f^^.w,^ 

Maffon,  III.  fa«.  OirtiiMÎa.Soi 
memb-.  loe  plus  cél.  sont  :  ilagtm 
i*'i  %àn,  qui.s'empara  dot  Iles  Ba* 
léaroe,  7ut  av.  1.4:.,  ai  fonda  lo 
Port-Makon.  =s  YI,  fréro  d'Aaai» 
bal,  ^i  aa  dieliagaa  à  U  bal,  da 
CaMMf.  M,  do  MO  klmarei,  tOI 
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•V.  J.-C.  =:  Aironntnt,  Viv.  v. 
l4r>»».J.-C. 

Manon  (r.-H(»;\  conlre-imi- 
r«l  fr.  N.  Pari»,  1703;  tué,  Tra- 
falptr,  1805. 

Maori  (Domin.),  théol.,  érud. 
Mille.  I604-1672. 

Mague  de  St'Auhin  i^ia." 
Anl.),  ael.  «I  aut.  dram.  Compta 
fiie,  1786-1 8Î4. 

Maharbal ,  nam  de  1  çén. 
carthag.  :  l'un  dirigea   la  Ira  ax- 

f»éd.  an  Eipagna,  v.&iOat.J  -C  ; 
'autre  toivit  Aaniba)  en  Italie,  at 
.  commanda  la  eavaleria  à  Cannen. 

Mahàff'  (Mohammed  ler^  dit 
AI-],Seralira  abaifide  deBagdiK. 
Suce.  d'AUMBSOUTi  775;  m. 
785.         "■■^■■'  '        "•'  *■'■'•' 

Mahdy-Chan  (Mina-Moham* 
mcd',  hist.  partan  du  i8a  i. 

Mahé.  V,  La  Bourdonnais. 
=  (l'abbé  Jo.  ),  archi^ol.,  écrii. 
fr.  Ari(Morbili.),  i760-i83«. 

3fwlftmottdi'^r,iultandeiTurcs. 
N..lt*96;  ffnee.  de  ton  p^re,  Mu;»- 
tapkali,  1750;  m.  1754.  =  II, 
N.  1785;-procl.  par  let^janis»air 
rai,  à  la  place  da  Muitapha  lY, 
1809;  «itcrmina  cette  nilica, 
l«î6;m.  1839. 

Mahmoudy  fCheikh-aî),  7a 
•ultan  d'ÉgTpte  oe  la  dyna^t.  dai 
Mameluks  circifii.  Procl.  an  1412; 
m.  au  fratre,  1421. 

Mahomet  oa  roieui  Afohafi^ 
med/  fondât,  de-  la  ralig.  mutul- 
nane.  N.  La  MecqQe,ft70;  aa 
donna  comme  prophète,.  ▼.  610; 
fut  ob1i|cé  de  l'enfuir  à  Yatreb, 
622,  épof[ue  où  ^mmenca  l'ère 
dei  Maboroéians,  appelée  bègyra 
on  fniie  ;  m.  Mèdine,  63|. . 

Mahomet  Ur,  emp.  deiTorci 

oUomani,  fili  da  Bajaiet  1er.   N. 

1 575  ;  fuec.  de  son  frère  Monca, 

1413;  m,  1421.  =  II,  filg  d'A- 

unrath  II.  N.  1430;  aoccde  ton 

-père,  1451;».  1481.  s=  lll,  fili 

d'Amorath  III.  N.  1568;  iuce.de 

•on  père,  1568  ;  m.  1603.  =  lY, 

fili  d'Ibrahim.  N.  1642;  lucc.  de 

ton  père,  1695;  m.  1691. 

.  Mahon   {  Pa.-Aag.-Olltier  ), 

*  profatt.  de  méd.  légale.  Chartrei. 

1752-1801.  .    "   ;' 

Maiano  (inlieii  éa),  trehit. 
Fiatole,  1577-1447.  =:  (Ben.), 
•culpf.,  archil.y  Irèra  Au  précéd. 
1424-1498.  ;^ 

Maieheî  (I>an)t  philol.  ail. 
Stulti^rd,  1693-1752. 

3fat^(M.)ti)chiro.all.  Rinde- 
bonnr,  1568-1622.  =  (Marc), 
^^chl'ol.,  namitm.  fr.  dn  17a  t. 

Maignan  (Emaa.),  mioima, 
phy»ic.,  philos.  Touloata,  1601- 
IÇ76. 

McàloJ  (Buila  iTtBOwiteh), 
poéia  nista,  aut.  dram.,  offtc.féa. 
Jaroslaw,  1725-1778. 
^MailKol  (CI.),  ktlléa.,  hé- 
bAïs.  Carcassonna.  1700-1775. 
^  Méillae  (  la  P.  Moyria  da  ), 
tét.,  aiiaaioiiii.  en  China.  Maillae 
(BDgty),  1679-1748. 

MaUlard  (i.),  ehaf  do  parti 
reyalitla  à  Parit,  paodanl  la  capti- 
vité da  roi  Jean,  anastina  la  pré- 
vôt MarMl,  aa  momaat  où  calai-^i 
allait  livrer  la  tilU  à  Cbarlas  la 
Maovaia,  1556.  s  (OUviar),  frère 
M  Mor,  prédie.  da  Louis  Xi.  N. 
BraliMM,  v.  1440;  m.  150t*ss 
(Séb.),  fén.ao  service  da  TAotri- 
eht,  iafféB.Luiiévilla,  1746-1821. 

Mamé-BréMé  (Urbain),  ma- 
réch.  4oFr.,diploB.«?iea<-rol  da 
CaUlogna.  M.  1650.  ss  (Am.), 
duc  da  Froaaac  al  da  CauiMnt,  ^ 
■irai  daFr.  1619-1646. 

Mailhhaiê  (J.-B^F.  Oosma- 
foU).mar4eh.  doFr.  1681-1762. 

MoUlêt  {B%m.  do),éerif  4656- 

lill.,  pablie.  Horiga?  (Stdnt-oi. 
h.)j  1711-1809. 

MaHÎff  (F.  da),  eir4.-«rdMv. 
4aRai«t.  Pârif,  1656-1711.  s 
(J.-B.),  kial.,  litt.  Dijon,  1744- 
1796. 

MmUl^  de  VêêU  ao«ifo4(i- 
lia),  daaia  d'hoanaur  de  Maria  da 
Lacfiaaka.  at  «Mltraiea  da  Loais 
XY,  ihifi  €••'  Me  trois  saurs. 
1710-1761. 

if oO/y  ^flmiroiir^  (Jo.-Aa- 
faalia  da^aaréab.  dacamp.aom- 
aaad.  da  Hoasailloa.  Jl.  1706  i  m, 
Nrr4iM«l76i. 

■•:v-<-,  -       .  - >  ,,     ,    .  J.^^ 
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Maimbûurg  {L,),  jet.,  hUl. 
Nancy,  1620-1686.  --    : 

Maimon  (Salom.),  philos,  juif 
àll.  Neichwili,  175^.1800. 

Maimonide  (Mose»),  cél.  rab- 
bin, 1er  mèd.  deSalidin.  Cordoue, 
1136-1209. 

Maimoun^hen'Kait,  dit  A»- 
cha,  poète  arabe.  If.  v.  627. 

Mainardi  (LacUnce),  dit  le 
Bolo^ène,  peint,  bolonais  du  16e 
K  sr  (Ané.)^  éiiil Chiaveghino, 
peint.  N.  Crémone,  Yiv,  de  1590 

i  161 5»- •-«-■■■-   ■ -.f'"^- :'.  •.•-;..■•;,. r;.'- '♦- 

Maine  (L.-Aug.  de  Bourbon, 
duc  du),  filt  légitimé  deLoiiiiXlY 
et  de  Mme  de  Montespan.  1670- 
1736.  =  (Anne-Louisf,  duchesse 
du),  pftite-fille  du  gr.  Condé  et 
femme  du  précéd*,'  cél.  par  trn 
e«pritet  tes  inlri;;uet.  1676-f  7b3. 

Maine  de  Bit  an  (Ma.-F.-P. 
Gon(hier).  philos.,  homme  d'Elat. 
Chanteloiip  (  Dordog.  ) ,  1 766-1 824. 

Main/roi.  Y.  Ma.kfred. 

Maintenon  (Françoise  d'Aa- 
bigné,  marq.  dej,  femme  cél,  dans 
notre  histoire.  N.  dans  la  prison  de 
Niort,  1655;  épansa  Scarrpn, 
1652;  après  la  mort  de  celui-ci, 
fut  chargéo  d'élever  les  enfants 
lie  Louis  XIY  avait  eus  de  Mrte 
e  Montespan,  1669;  enOn  épousa 
secrètement  le  Voi,  16^4  on  1685; 
m.  »  Si-Cyr,  1719. 

Mainvielle  (P.)»  eonvent.  N. 
Avignon,  1765;  ai.  sur  l'échaf., 
1795.      ...... 

Maiquei  (Tsid.),  coméd.  asp. 
CarthslKène,  1766-1820. 

Mairan  (i.-i.  Dortous  de), 
physic,,  malhém.,  litt.,  menib.  de 
l'acad.  des  se.  N.Bésiers  ,  1678; 
m.  1771. 

MairauU  (Ad.-Mao.  da),  litt. 
Paris  1708-1746. 

Maire  (Christ.),  jés..  astron., 
mathém.  N.  Anglet.;  m.  1760.= 
(C.-AbI.),  jés.,  prédie.  Sepl-Fon- 
taines.  1694-1765.  =  (Le),  chir. 
et  voyage  fr.  du  17e  s. 

Mairei  (J.),  poêla  dram.  B6- 
sançon.  1604.1686. 

iiairoberi  (^Mat.-F.  Pidaniart 
de),  public.  Chaource  (Champ.), 
1727-17:9.  \    A 

Maironi  da  Ponii  (J.),  Ratu- 
rai. Bergame,  1748-1853.      \ 

Mairot  de  Muligney  (Ja.- 
Ph.-A.),  poète  lat.  Besançon, 
t709-1784.  ■.v;v^*-.'-v^^ 

Maison  (N.-Jd.),  narécb.  da 
Fr.  et  min.  des  aff.  élrang.  sons 
Loui»;jPhilippe.Epina|,1770.1840. 

Maiionneutê  (L««f>B.  Si- 
nonnçt  de),  poite'ai.  aut.  dram. 
Paris,  1745.1819.- ■^^..^v.vVf 

Maistrê  (U  eoalta  Jo.-Ma.  de), 
cél.  ahUos.  at  poblie.  N.  Cbambé- 
ry,d  oaefam.  lr.,1753;  m.  1821. 

Maitland  (J.),  bomna  d'É- 
tat, chancal.  d'Ecossa,  lilt.  1545- 
1595.-.(Yir.),  aatiq«  éeoM.  Bro- 
cbin,  16i5-1757. 

Maitairê  (U.)  pbitof./bi- 
bliogr.  FriBca,  1668;  Loadras, 
1747..  •^^'••■^•■•r-  ,   \. 

Maiteroy  (Pa.-Géd'éon  ^oly 
de),  tactic,  namb.  da  l'acad.  das 
iairr.  Mali,  1719-1780.    ^' 

MaiÉitrn  (Pb*  de),  cbaval.  at 
chancal.  da  roi  da  Chypre.  Mai- 
aièraff  (Picardia),  tSll-1405. 

Jfator  (laaac)/ aaiat.,  giav. 
FraBcfor6«.Ho.M.,  1676^t6S0.s 
(i.-Dan.),  aild.,  aatitf.  Braslan, 
1664-1695. 

MajoragiUÊ  (Aat.-Ma.  Coa- 
ti, dit],  érad.,  litl.,  polU  lat.  Ma- 
riage (  MiHnais),  1 5 14-1 565. 

Mmorien  (Flaviaa  Jalias  Ta- 
tariaa  Mdoriaaas),  amp.  d'Oocid. 


Malartic  (Ann«-Jo.-Hipp  , 
coniltf  de),  gouv.  des  établis^,  fr. 
i  l'R.  du  cap  de  Bonne-Rsp.  N. 
Moiilaiiban,  1730;  m.  IvSOO. 

Malatpina  (Ricordano),  hisl. 
ilal.  du  13e  s.  N.  Florence. 

Malatetta,  fam.  souver.  de 
Rimini  et  d'une  partie  de  la  Bo- 
rnage. Rt'gna  aut  13e,  14e  et 
15es. 

3fa/a/^r^a  (B>iitisU),filled'An. 
toine,  comte  de  Montefeltro,  fem- 
me cél.  pat*  son  érud.  Epouse  de 
Galeotto  Malalesla,  seign-  de  Pe- 
saro,  1405;  m.  dan»  un  mona|t. 

Malcolm ,  nom  de  4  rois 
d'Kcosse,  qui  régnèrent  du  lOeau 
12e  s.  Lepluseél.  cstM^lcolm  m, 
Sis  de  Duncan.  Fit  périr  Macbeth, 
assusin  de  cédera.,  1047;  tué  dans 
une  bat.,  1093. 

Malcolm  (Ja.-Peller),  grav., 
aatiq.  N.  Philadelphie  ;  m.  1815. 
(J.),  offic.  gén.  des  armées  de  la 
comp.  des  Indes,  gouv.  de  Bombay. 
Langholm  (Ecosse),  1769.1835. 

Maîdonato  (Lau.  Ferrer),  na- 
vig.  esp.  du  16e  s.  / 

Maidonat  (J.>,)és.eip.,théoh,, 
comment.  1534-15b3. 

Malduin,  roi  d'Ecosse,  61s  de- 
Donald  III.  Suce.  deFerchard  II, 
668;  m.  684. 


Malebranche  (N.),  cél.pbilos. 
Malec^Ben'Anat,  chefd* 


il.,  physic.  Paris,  16d8- 
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-Makkary  (Abaiai  bia  al),  é- 
criv.  ar.  TrasMCoa,  1566-1651. 
Mùkriti,  bisL  «t  féofr.  ar. 

Caira,  1860-1441. 

MidaekU^  U  llo  daa  paUU 
propbèlaa.  T.  406  av.  I..7C, 

Mahehk  (StL  arebav.  ^Ai^ 
aMfb  (Bcotto),  oalir.  M.  1148. 

M0lt^«ko¥MU  (8taaisl.-Na. 
Uaca),  baaiaio  d'Elat  paloa.préaid. 
duféaai.  1766-1606r  , 

Malagridi^  âMJ»jés.,aiis. 
sioan.  aa  Brésil,  n  •  Maraajo  (Mi- 
lanais), 1669  ;br6lé,  1761. 

MalûU  (J.),  bial.  fr««  qoa  Paa 
«rt  it  avoir  véas  M  6«i« 


■  i\:. 


des  quatre  sectes  orthod.  des  mu- 
lulm.  Médine,  713-795. 

Maléef  gén.  carthag.,  coaqaér. 
d'une  partie  de  la  Sicile,  an  536 
av.  J.-C.'     . 

Maleguxxir'VaJeri  (le  con^;- 
tesse  Yeranica),  litt.,  pliilos.,  aut., 
dram.  Reggio,  1650- 1600. 

Malek  (  Djemal-l^ddyn-Moham- 
-rae'd),  grarom.  ar.  d'Espagne,  ori- 
gin.  de  Jaèn.  1203-1274. 

Malpeyre  (Gab.  Yendange  de), 
poêla.  N.  Toulouse;  m.  1702. 

3f a/cj^er ^e«  (Chr.-Gn.  de  La- 
moignon  de),  homme  d'Etal,  btt., 
memb.  de  I  Acad.  fr.,  dcfens.  de 
Louis  XYI.  I(.  Paris,  1721  ;  m. 
sur  récbaf.,  1794. 

Jfa/e^(r.l.-F.  de),  gén.  N. 
Dôlé,  1754;  fufillé  comme  conspir. 
Paris,  1112. 

Matévillê  {Jti'  de),  juritc, 
avec,  memb.  du  cons.  dss  cinq- 
cents,  sénat.  N.  Domne  (PéiTigord), 
1741  ;  m.  182;i.=r(P.-Jo.,  martj. 
de),  présid.  de  la  cour  royale,  pair 
da  Fr.,  61s  du  précéd.  1778-1832. 

MaleKieM  (N.  de),  précept.  do 
une  du  Maine;  memb.  de  4' Acad. 
fr.  at  da  l'acad.  das  se.  I^aris, 
1650-1727.  ^,  ^.^ 

MaljfUdtrê  (l^.-L.  de  Clia- 
champ  >de),  poète.  Qaea,  1733- 
1767. 

Malherbe  (P.  de),  poète  fr. 
Caan,  1555-1 626.=: (don  Jo.-F.- 
M.),  sav.  béaéd.,  bibiiotbèc.  delà 
cou  rdacataat.  Rennes,  1733-1827. 

Mdlibran  i  Maria-Fe licite  )  , 
cél.  eaaUtrica.. Se  villa,  1809;  Maa- 
ebaster,  1856. 

Malingre  (Cl.)«  bistoriôgr.  da 
Fr.,  écriv.  Sans,  1580-1653. 

Malipieri  (PascJ,  doga  da  Yo- 
nise.  Suce.' de  F.  Fpscari,  1457; 
V. 1462. 

Mall^nrmi  (F.-Be.-A.),  dé- 
puté à  l'assambléa  législ.  at  à  la 
conv.  aatioa.  Lorraine,  1756  ;  m. 
1835. 

!MalMu$  (Fél.  Hs^mmerlin, 
dit),  prévéït  da  Soloure.  écriv.^  po- 
lit. Zuricb,  1389-1457. 

Maliêiot,  dilLa  Pifrra,  sculpt. 
fr.daltoa. 

MaiUrf  (C  daV  dasalaat., 
crav.  N.  Aniars,  1576. 
.K4ili^f(H-«).a.daBf4aliaa, 
liH.  M.Noalroa(Dordogaa),  1825. 

JCailel  (  Dav.  Mallocb,  dit), 
écriv,,  a.-coêrét.  da  priaea  àê 
GalUs.  Boosaa,  1700nl765.s(F.), 
iaféa. ,  fraaiai.  N;  ,Abba villa  , 
1660.s(Edaia),  liU.Molaa.  1715- 
1755.ss(Fréd.),  dutbé«.  H.  Saè* 
da,  rbaa  fui.  fr.  17iU;  ai.  1780. 
ss  (Ja.-And.  ),  astroa,  Gaaèva, 
1740-1790.  8a(Pa..H.),bis4.,  UU. 
G«név«,l  750-1 S07. 

MallH'Ihipan(iXm.,m^ 
blia.  Gaaèva,  1749-1800. 

MfdliriUi  { a.  de  ),  polU, 
aMMb.  da  l'Acad.  fr.  Paris,  1667- 
1647. 
.  Jlfci/fiNir6f/(Bcni,da),pbiUl. 


••  t. 


.V 


\T 


.,•'1 


:"'"ï.'\ 


.i>i 


♦  • 


'r:/-\ 


!  •:,  1 


N.   F.cosu  ;   m.  Munster,    1661. 

MaUiu$  (CaYu)>),  un  des  com- 
plices de  Calilina.  Périt  avec  c^lui- 
ci  dtins  une  bat.»  62  av.  J,-C. 

Màîmetbury  (W.  Sommer- 
set),  dit  le  Bibliothécaire,  bénéd. 
elhist,  angl.  du  12e  s.=:(J.  Mar- 
ris, comte  de),  diplom.  Salisbury, 
1746-1820.  ,.^^-.iv,. .; 

MaJmignati  (la.),  i^oète  ilal. 
du  17e  s^ 

Malmy  (P.-F.-de-Paule),  fon- 
dât, de  la  Trappe  d'Aiguo-BoHa. 
Reims,  1744-1840. 

Maioet  (P  ),  tué.,  memb  de 
l'acad.  N.  Cierm^nt  (Auv.)  ,  m. 
1742.=(P.-L.),  méd.  conçoit,  de 
Napoléon.  Paris,  4730-1810. 

Malouet  (P.-Yicl.),  homme 
d'EUt,  litt.  Rouen,  1740-1814. 

Afa/outn  (Pa.-ja.),  méd.,pr<H' 
fe^s.  de  chim.  Caen,  1701-1778. 

Malpighi  (Marcel),  cél.  anal, 
et  méd.  Crémone,  1618-1694. 

Maite-Brun.  Y.  Brdn.   , 

Malthut  (Th.-R.),  cél.  écon. 
angl.  Rookery,  1766-1834. 

Malus{¥A.'L.\  physic,  memb. 
derinst.  Paris.  1775-1812. 

Maïvatia  (r.és. ,  comte  de) , 
"enliq.  Bologne,  1616-1693. 

Mahenda  (Th.),  dumia.  esp., 
hébraïs.  1566^1628. 

Malvezti  (Yirgilo,  narq.  de), 
litt.,  ambass. Bologne,  1599-1654. 

Afamac^i  (  Th. -Ma.  ),dominic., 
lh(>ol.,  archéol.  Chio,  1715-1792. 

Mambrun  (P.),  jés.,  poète 
lat,  crit.  Clérmont-Ferr.,  1600- 
1661. 

Mameranus  (H.) ,  impr.  de 
Cologne  au  16e  f.,  poète  latv  N. 
dans  le  Laxenibour{r.=(C.),  poète 
lat.,  frère  du  précéd.         .V 

Marner cui  (Luciua  ^milius)  , 
cons.  rom.,  dictât,  an  437,  433  at 
426  av.  J.-C. 

Mamert  -  (  Si  ) ,  arebev.  de 
Yienne  en  Tlauphl  M.  477.  S= 
(Claudien),  écriv.,  frère  du  pré- 
céd., partagea  avec  lui  le  gouvarn. 
de  l'Eglise  de  Yienne.  M.  v.  44  4. 

Mameriin  (Claude),  ora(.  de 
Trève»v  «u  3o  s.t=Cunsul  en  552, 
préfet  du  trésor  en  Italie,  anU  d'un 
panégyr.  de  J  uliea.      ;  v  ^  r .  ^ 

Mammée  (4ulia)/.aièi^  rA- 
lexandre  Sévère.  Massae.  avec  cet 
emp.,  255. 

Mamoun  (  Abdallah  III  al  ) , 
7e  calife  abasside,  61s.  d'Aroun-al- 
lUschid.  N.  Bagdad,  786  ;  snec. 
de  son  frère  Amyn,  813  •,^  m.  833. 

Monara  (Prosp.,  marq.  de), 
litt.,  1er  min.  da  Philippe,  so)i- 
ver.  de  Parme.  Tara,  1714-1800. 

ManOMMtt  fi^  aîné  de  Joseph 
at  chef  d'une  das  12  tribus  d'is- 
raèl.  N.  EgypU,  1712  av.  J.C. 

Manatsii,  roi  da  Joda.  fils 
d'Eséchias,  at  son  sacc.  694  av. 
J.-C.  M»  639.=CéI.  graram.  juif. 
Yiv.  Espagne,  v.  la  10*  ji.s:(Coa- 
sianlia),  hist  et  poêla  grec  dn  12o 
s.=5o,«  Rahbi'Mênahem,  rabbin 
ilal.  N.  Recanati,  ISesjsoa  Jff- 
II  aitièi'ben^oiêph'hen»I$raël, 
sav.  rabbi*^  Bspagaa,  1604;  Ams- 
terdam, 1659. 

Manchitiêr  (tir  Ed.  Moataga, 
comte  de),  bomaM  d'Etat  al  féa. 
aag  1.1601.1671. 

ManeimlU  (Aal.) ,  graaua., 
litl.,  poilo  lat.  YolUUi,  1452- 
1506.        ^ 

ManeM  (Pa.),  foadat.  da  IV 
aad.  daa  Uasoristi.  N.  Borna  ;  ai. 
1635.=s(Ma.)«  p.-6lla  da  précéd. 
al  aièca  da  Maaaria.  K.  Roaa, 
1699;  famaia  du  priact  Colaaaa, 
1662;  ak  aa  Fraaaa,  v.  1715.  s: 
(Kortaaaa),  aél.  aar  sa  baaaté,  ft 
scHir  da  la  précédaata.  N.  Baaia , 
1646;  têmmê  da  daa  àê  U  Mailla- 
raya,  4661;  ai.  aéaarAa  da  aoa 
■%ri«  Loadrta,  1699.  sai  (Ma.- 
Aaaa),  uiar  daa  précéd.  N.  Émê», 
1649;  fcMma  da  dua  da  Boaillon, 
1661;  oamproMiea  daaa  FaBûra 
des  poiaaat,  1680  ;  ai.  1704. 

Jtfofioélii  (F.),Mial  ilal.Sa». 
Aagtia  ia  Yada,  i71Vl76r. 

Manêhmê  (Calaa  HaaIiUaa), 
eoni   roai.  187  av.  J.-C. 

J^Mtfo-CWfae,  fondai.  6ilé- 
nsl.  da  raaipira  da  Pinaa,  I  iujs 
il,  frèraaIsaco.d'AUboaliMi,  1565; 
fait  pnaoaa.  aar  las  Bsa.,  a'évada 
at  ao  ffdfafkdaaa  Us  Aadaa,  1767  ; 
••  aaa^aai  aaa.  ap. 
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IcK  bisl. 
Manda\ 


Alais,r  1679 ^1747.   • 
ndar  fTbéoph.),  commiss. 
du  pouv.   etéeulif,   lilt.  dlht^incs 
Seine-et-O.),  1759-1823. 

Mandat  (Galiot  de),  comm.ind. 
de  la  garde  nationale  de  P^ns, 
Tué  au  10  août  1792.    "cl  : 

Afrttider  (C;  vaa.),  peinl,  litl., 
poêle.  Ceurtrai,  1548-1606. 

Mandeville  (J.  de),  voyag. 
angl.  Sl-Albans.  1300-1372.  = 
(Bem.  de),  écriv.  angl.  Dordrecht, 
1670;  Londres,  1753..  A" 

Mandoiio  iPro«p.),  litl.,  biogr. . 
N.  Rome;  m.  1700. 

Mandrin  (t.).  cél.  brigand. 
N.  près  de  Romans  (DauphJ,  v. 
1725;  roué.  1755. 

Manèt  oa  Many,  hérés.,  fon<« 
dal    de  la  secte  des  manichéens;  . 
n.  Perse  ;  mis  k  m.  274. 

Manetie  (l'abbé  Jo.),  aalural. 
Landrecies,  1743-1820. 

If anef Aon, hist., prêtre  égypl. 
Yiv.  sous   Ptotémée  Philadelphe, 

263av.  J.-C.     '.':'-<'  -m.' '-^^--^ 

Man^ti  (Gianhoto)  ,  hîst.,' 
écriv.  Florence,  1356-1 459. =3(X), 
naturel., litt.  Florence,! 723-1 78\ 

Mànfrtdùu  Mainfroi,  roi  de 
Naples  et  de  Sicile ,  KIs  naturel  de 
l'emp.  Frédéric  II.  N.  1234; 
périt  à  Grandella,  1266. 

Manfredi  (Bart.\  peint,  ilal. 
Mantooe,  1572-1605.  ==  (Eust.), 
cél.  géom.,  astron.,  litl,  Bolo);na, 
1664-1739.     -. 

Manfredini{\t  marq.  Fréd.), 
mia.  du  gr.-due  da  Toscane.  Ro- 
vigo.  1743-1829. 

Mangeart  (dom  Th.),  bénéd. 
de  St- Vannes,  aamismate.  Meti, 
1695-1762.  • 

Mangei  (  J.-Jaeoh  ) ,  méd. , 
cémpil.  Genève,  1652-1742.    . 

Mangin   (C),   archit.    Mitry' 
(Sèine-nl-M.  ),    1711-1807.= 
(CI.),  homme  polit.,  préfet  de  po- 
lice sotts  la  Reslaar«,Mels,  1786- 
1835.  .  ■^^■'■■nr- ■}■'::,'■ 

MangtnhXhtm  t  cmp.  dej 
Hogols,  fils  du  Tonli.  t4>uroaiié, 
1250;  tué  en  Chine,  1259. 

Jfaniacéff  (G.),  gén.  grec  du 
11^  s.  M.  essais. 

'  ManiUut  (Caïos),  tribun  du 
[Peuple  rom.,  68  av.  J.-C.=:(Mar- 
rus),  poète  lat.  du  lors.  av.  J.-C. 
Yiv,  sous  Auguste. 

.^ofiin  ou  Afafitfit  (L.) ,  dera. 
doge  do  Yeij^ise.  N.  1727;  élu, 
.1788;  détrôné  1797. 

Manley  (mistrisi),  femme  da 
lettres.  N.Gucmasay  ;  m. Loadres; 
1724.  ^ 

Manîiut  CapiioHnut  (Mar- 
cus),  consul  rom.  391  av.  i.^., 
puis  tribua  sailit.  Précipité  de  la* 
roche  Tarpéienna,  870.  * 

Manliui  Imperio0$Ê  (TUis), 
dictai,  ram.  S6aav,  J.m. 

Manlhu  Torquatm  (Titos) , 
tribun  mUtl.,  563  av.  J.  C.  ;  con- 
suK  540  :  était  ils  dn  précéd.ssUa 
autre  Titus  ManUut  T^rquatui 
fut  coBsal  124  av.  i^. 

Mann  (A.-T..)aecléa.,  physic, 
Iitl.,anliq.  Aalricha,  1740-1810. 
;  Manne  (L.-4:.-^u.  de),  écriv,^ 
eonterv.  da  la  Bibllolb.  da  roi. 
Paris,  1776-1651. 

Manneri  (Coarad),  biil. ,  géof  «  > 
Alldorf,  1756-1866.  i 

Mannoti  (IX  p«>«l.  loscta. 
1560-1666. 

Mamoel  (F.  da  NaaalaMala), 

Îoèta.  Liaboaaa,  l754  ;  Yarsaillas, 
821.  J  ■ 

.  Jfafiriaiif  (Aafa) ,  4v.  da  Baf 
di^t,  bisirBarioc  1677-1646. 

Mam$ari  (F.),  arcbit.  fr.  1666- 
1666.=s(Ja.  Bardoaia,  dit),  cél. 
arcbit,  aav.  da  préaéd,  Parii, 
1645-1708. 

MmnfM  (f^Mim.,  aoaHa  da), 
féa.  aM.-,  faav,  daa  Fajs-Bu. 
15174604A(Ira.),  oél.^féa.  da 
17a  a..  61e  aatar.  da  préaéd* 
1586-1 616. 

Mm^ld  (W.  Manay,  lard- 
laaiÉi  daf ,  iariaa.,  bamaa  d*pal« 
Partb   (laaaaa),    i706.t76tr 

MtmH  (I.-Bmwh.),  érod., 
Ibéal. ,  arab.  da  Laoaaaa»  taofaaf , 
1691-1769. 

ir«tM9  {i^..  mara.daTUU), 
liM.  Naplae,  I676-I64ft. 

M^mêmr  (AbdalUb  II,  il), 
aalifaabaieida.Baaa.  da  aasMra 
AboaUAbbaa,  764  ;  ai.  776. 

Mmmêêm^Uhk  (l^nH  al), 
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rt!If«  fitifliild  d'Afiiqnt  fili  et 
fiiec.,d«  Calm-Biainr-Allib,  046; 
jo.  953. 
^  Mamour  (Aboul^Caiiem  â1), 
fouv.  d«  l'Afrique  f  épient.,  dtf  la 
Sicile  et  de  la  SardMiyne.  Pil«  et 
'yuec.  de  Youçouf,  984;  m.  996. 

Mantour  (  Abou-Anicr-Alo- 
hammed  al],  eél.  capil.  maure.  N. 
Torrea  (Andalousie), 939;  m.  998. 
Manttein  (Cbrist.  Hermann 
da),  hiit.,  gén.  au  ««rvice  de  la 
RuMÎe  et  de  la  Prune.  Peterab., 
1711-1757. 

•    Maniegna    (And.),    peint., 
pav.  Padoue,  1130-1505. 

Mantouan.WBwriVTk. 

Manuce  (A>ae),  l'Ancien,  eél, 
iinpr.»  gramm.y  hellén.  N.  Bat^- 
aiano.,  1447;  ">•  Venise,  1515.= 
(P&.),  impr.,  tiU  du  précèd.  Ve- 
nise, 1512- 1574.  =  le  Jeune, 
jmpr. ,  litt.,  grarom.  Yeniseï  1547- 
■■  1597. 

Mcmuel  Comnêne,  emp.  gr., 

fils  de  J.  Coinnène,  et  son  lucc. 

,i  145;  «.1180. 

,  •     Manuet  Paîéologue,   emp. 

grec,    fils  de   J.  Paléolofiue.  N. 

"  1348  ;  saec.de  son  père,  1591;  m. 

•      1425. 

Manuel  f  don  J.),  p.-fils  de 

Ferdinand  IIi,  et  réjeeni  puis  ;(ou- 

v«rn.  de  la  Caslille.  M.   1347.= 

-     (^O)  peint,,  poêle  aatir.  et  aul. 

drtm.    Berne,   1 484-1 55a.=(L.- 

.  P.)y  menb.  de  la  ton?.',  procureur 

.  gèn.  dq  la  commune  tle  Paris.  N. 

Montargii,  1751  ;  n.  aar  Téchaf. 

Paria,  1793.=(Ja.*An|.),   orat., 

nenb.  de  la  eh.  des  déput.Barce- 

lottnette(ProT.).1755;  Pari«J827: 

MatiMi  (Gu.),  érud.,  litt.  Ci- 
?ila-Vecrl.ia.  1784-1821. 

Mantoli  (P.-Ange),.  dit  Palin- 
gène,  poêle  laf.  N.  Slellata,  près 
de  Ferrare,  16e  Éf.    / 

iiapet  (Walter),  poêle  lat.  et 
•npl.du  12e  s. 

Mapp  (  Mare  ),' mèd..,  bot. 
Strasbourg,  1652-1701. 

Mara  (Elisab.)  cantatr.  eél. 
Caml,  1750-1835. 

Marau  (Marin),  mnsic,  com- 
poiil.  Paris,  1656-1728.=(H.}, 
:  grav.Pans,  1764-1800. 

Maraldi  (Ja.-Ph.),  malbém., 

astron.;  memb.  de  Tarad.  des  ac.. 

Nice,  1665-1729.  =  (j.-Domin.), 

^'<aslroB.,  memb.  de  Tacad.  des  ac. 

:   Paris,  1709-1 788. 

Maran  (dom  Prudent),  bènèd. 
de  St-Maur,ikéol.«énid.&fiaDM, 
<685-^17«t.  -      >     ^^^ 

Marana  (i.-Pa.),  bisl.  Gênes, 
163.1695.  .     V  >. 

Utiranta  (Bart.),  ald.,  Wt. 
'      «t  litt.  iUl.  da  16«a. 

Marat  U.-Pa.),  physic.,  jonr- 
Bal.,  memb.  de  la  cent.  N.  Baudry 
(prijicip.  de  Neufcbâtel),  1746; 
.  tïaaaf.parCbaHoiteCorday,  1795. 
Maratta  en  Maraiti  (Carlo)< 
(Bel.  peint.,  çrav.  Marche  d'An- 
«Ane.  16Î5-I713. 
;  t-vifariey/* (P.  de),  polte  fr.  da 
'I6«  a.:E(te  marq.  de),gén.,  goav.' 
'f  4t  laCorte.  Rennes,  1756-1788. 
Marbod^,  bagioar* .  pMtt  lit., 
4f .  de  Besinea.  M.  1129. 
MorboU.  T.  Babbé. 
Mitre  (Si),  Tua  4et  4  étaBc èl., 
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iMfn«n  de  St  Pierre.  M.  à  ■. 
Mr  lea  idoUtrea ,  ed.=(8i),  pape. 
fym,  de  St  Sylftairt,  956;  m. 
Mae  aanée. 

'      Jfeirc.  hérés.  de  rÉg liac  d'Or. 

N         •■!•••.  discipin  de  Yal«nlin.S5 

^lle  P.),  linfoiate  tUft.  Canû«l», 

l79&.t 801  .ssjt:.^r..H.i,  mèé. 

'  vém  nk  L««ia-PIUlMift,  Aaitord.. 

U77ftPtfii,  1841. 

'  Awkmhmê  ÂtÊffuinê],  ^mf,  roa. 
H.  Bmm,  II1{  9fm.  d'iBtonia 
(qoi  rwnki  adtfid),  ttl|  m.  Sir- 

MêTém  (UeUnee  delln) ,  Mini, 
lui,  4a  I6«  aÂiJ.-l.  Uaibar- 
JUIU4«lli),  4il  IUaUa«  4«  M^n- 
■%  Uatf«,  Mial.  UtAmêté,  I59t- 
IM7ÂB(P.  de),  liial..  Ikétl.,  aiia. 
4*ll«l,  areb.  4«  Kria.  Geai 
(ikn).  1994.1661. 

Mmrû^ndiir  (KaaIiK  Uarn. 
tèftlaUaan.  V.  Gaiet,  1767|  a. 
•arrètktr.,1794. 

Mmwmiài  OP.  4e),  ^a  Ui, 
•I  llr.,  raaak<«,  trM*  Qiaaat 
(Gya.).  1914-1644. 

MêrtHm  (P.-8énria  Daifra 


viers),  gèn.  rénuUlic.  N.  Chaitrei, 
1769;  tué  1794. 

Marcel  (St),  éf.  de  Pari*,  au 
4e  s.  M.  440.  =  (er  (Si),  pape. 
Suce,  de  St  Marccllin,  908  ,  m. 
909.  =11,  pape.  Sure,  de  Jul*!S 
111,  1555;  ne  régna  que  21  jours. 

Marcel  (Et.),  prévôt  des  man- 
chends  de  Puiii),  sous  le  toi  Jean; 
assass.,  1358,  par  J.  Maillard.  V. 
renom.  =:  (Gu.),  chrunul.  Tou- 
louse, 1©47-1708.  =  Cél.  itfaUre 
de  danse  fr.  M.  175$.        i 

Marcelhn  (Si),  pape.  Suce, 
de  ChYiis.  295;   rairlyrisé,  r04. 

MarcèUin,  l»i«t.  grec  du  6e  i. 

Marcellit  (Olkun)j  peint. boll. 
16IJ^.i673.  • 

Marcello  (N.),  doge  de  Venise, 
de  1433  à  1474.  =  (Hen.),  com- 
posil.,  violoniste,  poêle.  Venise, 
1686-1739. 

Marcellut  (Marcus  Çiaudius), 
gén.  rbm.,  S  Tuis  consul.  Prit  Sy- 
racuse, îll  av.  J.-C.  ;  péril  dans 
une  embusc,  208.  rr  (Marcu:» 
ClaudiuiV,  coniul  51  av..  J.-<). 
Exilé  par  César,  et  rappelé  par  lui; 
m.  a^s'ass.  par  un  esclave,  46.=rLe 
Jeune  (Marcui  Claudiai),  neveti 
d'Auguste,  qui  l'adopta,^  et  lui  (il 
épouser  sa  Ûlle  Julie.'  M.  à  18  ans, 
23  av.  J.-C.  =  (Ulpius),  jurise. 
rom.  du  2e  t.  Viv.  sous  les  Anlo- 
nins.  ='4>l  Empiricus,  arcbillrc 
et  nuitre  des  oflices  sous  Théodose 
leCff.  N.  Bordeaui. 

Marcellus  (  Ma.-L.-Aug.  De- 
marlin  du  Tyrac) ,  Iiomine  polit., 
orat.,  liit.  Maccelloi  (Guienne), 
1776-18M.^ 

Mart.-et  (Al.j,  méd. ,  pliysic. 
GenèTe,   1770;    Londres,  1822 

March  dev  Batailles  (^El.), 
peint,  esp.  N.  Valence;  m.  1660. 
.  Marchand  (L.),  composit., 
organ.  de  lâ^fehap.  de  Versailles. 
Lyon,  1669-1752.  =;  (Prosp.), 
bibliegr.,  libr.  à  Paris,  puii  à  Am- 
sterd.  Guise  (Picardie),  1675- 
1756.  :=  (Et.),  navig.,  capit.  de 
Ja  mar.  marchande.  N.  lit  de  Gre- 
*nede.  1755;  m.  1795. 

Marchangy  (L.-Ant.  de),  litt., 
avec.  gén.  à  la  cour  de  cassai.  SU 
Saulge  (Ntèvre),  1780;  Paris, 
1826. 

Marchant  (N.),  méd.,  natu- 
rel. M.  1678.  =(J.),  bot., direct, 
du  Jardin  do  tèi,  fils  du  précéd. 
If.  J758.SS  (N.  Daaas-J,  Htl., 
àntiq .  Pierrepont,  1767-1893. 

Marche  (Olivier  de  la),  poète, 
chroniq.  U  Marche  (Bdarg.).l  426- 
1501.  ::-L^'''--^r'  '.^'m'-'û^-S^^Y'  . 

Marchéant  \i,  le),  poêle  fr. 
da  1  S«  s. 

Marchena  (Jo.),  litt.  Ulrera 
(Bso.),  1768;  France,  1821. 

Marcheti  (Jér.),  point,  ital. 
1480^1550.  =  (F.),  peint,  ital. 


.    L-:'  :■   ■'■     •^'    .  .,.      .      . 

bert  m,  comte  de  la.  Mark  el 
sei^'n.  de  FleurangerÇ  dil  l'Avcn- 
tureui.  N..  Sed-in,  V,  1490;  servit 
«OUI  François  1er  et  fui  nomiut* 
raarérh.  de  Fr.  M.  1537.  =  Ro- 
bert, capil.  desCenl-SuiMet,puiii 
maréch.  de  Fr.,  fils  du  préced.,et. 
connu  suiis  Je  nom  de  Maréchal  de 
Kouillon.  N.  T.  1520;  m.prisonn.' 
en  Flandre,  1556. 

Marcolifù  (P.),  impr,,  grav. 
et  arrhit.  du  1C(«|>.    '  ^ 

Marconi  (Roch),  peint,  ital. 
Vit.  en  1505. 

MarconriUeii,  de\  éoriv.  fr., 
IraH.  N,1540. 

Marcu/fe,  moine  fr.  du  7e  s., 
aut.  d'un  recueil  de  formules  usii- 
téesdé  son  temps  pour  les  contrai;} 
et  acies  publics. 

Marcut  Grscus ,  aut.  grec 
que  l'on  présumée  avoir  vécu  au 
13e!..  »      . 

Mardocenlèst  roi  ambe  qui 
s'empara  de  l*emp:  de  Dabylone, 
7  i2l8av.  J.^C. 

Mardochée,  un  des  Juifs  cou* 
lifi  à  Babylone  ,  v.  595  av..  J.-Ç., 
fit  épouier  sa  niéce  Estlier  à  As- 
fcuérus,  et  décoïivrit  une  ç^on^pir. 
>lramée  contre  ce  -prinVe.=(dii 
Jnphe  (ou  le  Dean),  sav.  commentât, 
juif  ail.  N.  1611. 

Mardonius,  gén.  persan,  gen- 
dre de  Darius.  Tué  1  Platée,  479 
av*.  J.-C. 

Jtf  ar«  (Philib.de  la),  litt.,  hist., 
Dijon.  1615-1687.  =(N.  de  la), 
conimiss.  au  ChAlelet,  écon.  Noisy- 
le-<;r,  1639-1723.==(P.  Bern  de 
la),  secret,  d'ambass.  et  consul  , 
lilt.  Uarflear,  1753;  BuclureM, 
1809. 

Maréchal  (G.),  Iw  chir.  d« 
Louis  XIV  et  de  (,ouis  XV.  Calais,' 
1658-1736.r=:(dom.Rern.|,érud., 
ecclés.  Rethel,  1705-1770.  = 
(P^^ylv.)^  poêle,  litt.,écriv..anti- 
relig.  Paris  ,  1730-1805.  =  V. 
Keith. 

Maretcalchi  {Ftrà.),  diplom. 
Bolo.;ne,  1704-1816. 

Mare$Cot  (Arm.-Sam.) ,  gén. 
de  Kénie,  pair  de  Fr,  Tours,  1758. 
1832. 

Maretiier  (J.-B.),  îngén.  de 
la  macine.  Sl-Serran,  1780-183^. 

Marei  (Hng.),  duc  de  Bassano, 
Jiplom.,  niiu.  des  aflaires  étrang., 
de  |a  guerre,  etc.  N.  Dijon,  1765; 
m.  1839.  ,  ■ 

Margariione,  peint.,  archit., 
sculpt.  Aiaiso,  1212-1289. 

Marger$i,  voj«g^t  aveotur.fr. 
dtt  16«  i.       '     \ 
Marggraf(G.),  méd.,  voyag. 


Viv.  tn  1518.=  (Jo.),  dit  il  San- 
aone,  autre  peintre.  N.  Bologne  ; 
m.  1771.=  (L.).  eél.  chanteur 
iUl.  Milan,  1741-1826. 

MarehêiH  (Marc),  peint.  N. 
Faenaa;  a.  1588.  rz  (41.),  litt. 
Pontormo  (Tosc.),  1639-1714. 

MarchelHi   (P.   de),    aéd.. 

Îrofeaa.  4'anal.  N.  Ptdoaa  ;  a. 
679.  tjre.    iT.  Antioche  (PisidTe), 

Marchi  (P.  4e),  iagén.  4a  16*'  ^CSte)  ,   rtiae   d'Ee||»e>.  f 
f.  N.  Bologaa.  d*^ouard,  prince  angl^  et  èpo 

Marchin  on  Martin  (Perd. 
4e),  aaréek.de  Fr.  1654-1706. 

Mmrchiani  •  (Carlo) ,  archit., 
aealpi.Baaa,  1704.1780. 

MûreUn,  t«p.  dOr.  N .Tkra» 
ea,  V.  691;  eoaronaè  450;  m.  457. 
ss  Géafr.  frta.  N.  Bérai)lée 
(Paai-Baiia),  4a  a. 

Mareieu  (P.-Baé,  eaate  de), 
Itoaae  de  fuerra,  diplaa.  Ban- 
abiné,  1664-1778. 

MarciU  iTbèad.),  philaL 
Anibaia  (Gaaldr^),  1548-1617. 

MoreUm,  béréa.  4n  2e  f.,ebtf 
4aa  Marataailaa.  If.  Binapa. 

Mar^  (La),  ana.  aaïaaa  arif . 
4a  la  Waatpl^ia.  6«i  aemb.  pria- 
eif .  Mal  :  Gaitlaaae,  ebef  4e   la  I 


(  And.-Sigism.  ) ,  chin.  Be^lflT, 
1709-1782. 

Margon  (Gu.  Planlavit,  abbé 
de),  litt.  N.  Béaiert  ;  m.  1760. 

Margverie  (J.-J.de), lient,  de 
vaiaa.,  aathém.Mtfndetille,  1742- 
1779. 

Marguerii  (J. )»  '"'•^*  ••Pi 
card.,chancel. d'Aragon.  M.Rome, 

1484j=(don  Jo.),  lieut.-gén.  au 

service  de  Louis  XIII,  elgouv.  de 

la  r.atalogne. 

Marguêrite{Sie)y  rierge  et  mar- 

9a  •. 

fille 

use 

de  Maleolm  in«  roi  d'Beoasc.  N. 

Honffrie,  1046;  m.  Iu79. 

*  Marguerite,  reine  de  Fr.,  fille 
de  Beiaond  Bérenger  III,  comte 
de  Provence.  N.  1219;  femme  de 
Lonii  IX,  1t54;  a,  1295=  de 
Bourgoûnif  nint  dé  Fr.,  fille  de 
Bobert  fl ,  due  do  Bourgogne  ; 
femae  .de  Lonia  la  Hutin,  1 305  ; 
èlrmaflée  l919.=4'Eeassa,  llle  de 
Jacquea  kr,  rai  d'Beoase  ;  femme 
da  daaphin  (depiiis  Louis  XI,  roi 
de  Fr.),  14i8|a.  1444.  =  <ie 
Valoii,  reiaa  4e  Navarre,  saur 
4a  Fraa^ia  lar.  N.  AnfauUae  , 
149S;  épousa  la  4ue  d*Alanfon, 
1509.  et  Heari  4*Albret,  roi  d«* 
Ilavara,  1517;  a..  1549.  s  de 


mis  du  Nord,  reine  de  Norwége, 
•le  l).uiemarli  et  de  Suède,  fille  de 
NViddemar,  roi  de  Danetnark.  N. 
1 35o  ;  é|toiiJialHaquin,  roi  do  Nor- 
wé^e,  1 5G3;  se  (il  nommer  reine  de 
Suède.  1587 j/m.  1412.    '. 

MarQuefite  dC Anjou,  roine 
illi;^  du  roi  Rt^né.  N: 
1425;  femme  de  Henri  VI,  roi 
d'An^lel.,  1443;  m.  1482. 

Marguerite,  comtesse  de  Ri^ 
rhemonl  el  de  Derby,  fille  de  J. 
(le  Beauforl,  duc  de  Sommerset, 
femme  aut.  I|(|i  1441  ;  épousa  sim:- 
ce.osiv.  le  dnc  de  SnQolk,  Ed.  Tu- 
dur,  lord  Stanley;  m.  l.'>00. 

Miirguerite  d*Au(Hthe,ii\\e 
de  nemp.  Muiimilien.  N.  Gand, 
1480;  mariée  à  Philibert  le  Beau, 
duc  de  Savoie,  1501  ;  nommée 
goûtent,  des  Pays-Bas,  1506;  m. 
i^ZO. szde  Parme,  fillenalur.de 
Chai'le.<-Qnint.  Mariée  k  Alevaudré 
de  Médicid^  duc  de  Florence,  |)uis 
à  Octave  Farnèse,  duc  de  Parme  et 
de  Plaisance  ;  nommée  gouveru. 
deâ  Payit-Bis,  1559;  m.  en  Italie, 
1586. 

Marguerite  ^Jo.-Ma. ,  Solar 
de  la),  homme  de  guerre,  bist.  N. 
Mondovi,  1644. 

Margunio  (Enim.), poète  grec, 
év.  de  C«rigo.  Candie,  1530-1601 

Maria  (J.)  archit.  Vérone, 
1 458-1 534.=(le  chev.  Herc.  de), 
peiht.  bolon.  du  17e  s.  ' 

Mariaîra  (J.  Coulinbo,  comle 
de),  chevalier  porlujr.  Tué  1471. 
=.(Anl.-L.)^  homme  de  guerre, 
diplom.,  de  la  fam,  du  précéd.  N^. 
1668.=(le  marquis  de),  homme 
polit.,  diplom»,  de  la  fam.  des 
précéd.  M.  1823.  .     .     ^ 

Mariamne,  princesse  juive , 
femme  d'Hérode  le  Gr.  Mise  4  m. 
30  av.  J.-C, 

Mariana  (J-),*  jés.,  théol., 
liîsL  esp.  Talavcra,  1537-1624. 

jKfart^nuff  Srofuf/ h  ist.,  théol. 
Irlande,  ^028;  Mayence,  1086. 

Maribat'-'Cathina  t  \t  plus 
anc.  hist.  de  l'Arménie.  Viv.  1«  s. 
av.  J.-C. 

Mariât  >«ur  de  Moïse  et  d'A- 
hron.  N.  Ègvi»te,'  1578  av.  J.-C.; 
m.  Cadés,  1452. 

Marie  (Ste) ,  *  la  Ste-Vierge , 
mère  de  J.-C.,  de' la  fam.  royale 
Je  David  ;  fiancée  i  Joseph,  v. 
l'âge  de  15  ans.  S'établit  à  Naïa- 
reth  ;  accompa;;na  le  Sauveur  pen- 
dant ses  prédic,  et  assista  i  son 
supplice.'  L*annivers.  de  m  m.  est 
céléliré  le  15  août,  aouf  le  nom 
d'Astomption.    *,     . 

Marie  àé  Bélhanie,^œur   de 


Lieb»tae(U(Misnie), ^610-1644.=  ^Marthe  et  de  Lasare.  Se  lit  remir- 


faa.,4illa8ênflier4efArà4ATi«<^|  Fr0fir«,    duebesse   de   Savoie, 


aaaaand.  4*aN  eorpe  4'aveala- 
riart.  N.  V.  1444;  déeap.  1485. 
ssBabtrI  II ,  ecala  4a  la  Marek, 
•artil  alleraativaa.  Lauia  XII  el 
Cbarlea-Qaial.  M.  aa  aarv.  de  la 
Fr.,  1999.  aft  Evrard,  ear4.,  4v. 
4a  Lidfa  «  frira  4a  arèeéd. ,  al 
eaaaa  mm  la  aaai  4a  tardiaal  4« 

it«tll«ii«  V.  Ll^»  <^S^« »  ^ 


:;ik  4a  Françaia  lar.  K.  Sl- 
G«traiain-en-Lay« ,  1519;  femnr 
d'igaaanuel-PbilibcK,  1559;  m. 
I!i74.=«(#  France,  raiaadeNt- 
va.*va.  Illo  de  Meari  II,  roi  de  Fr. 
N.  i'«bl ,  faaaia  du  priace  da 
Béan>  (daaaia  Heari  IV),  1571  ; 
a.  UiS. 
Margueriiéf  4il8  U  Sémir»- 


«mar  de   JéHus  par  ta  foi  et  aon 
dévouement. 
Marie^Madeleine,  V.  Madk- 

LRINB.    ;■   '■'.    '..vis'';    ^       ^     • 

Marie  dite  Marie-Roi  ,  iropé- 
.ralr.  d''AII.,  fille  de  Louis  1er,  roi 
de  Hongrie.  N.  1370;  procl.  rot 
de  Hongrie  el  de  Pologne  ,  1382  ; 
femme  de  l'emp.  Sigismond,  1 389  ; 
m.  1395.  ,1 

Marie-Th&èse  d'Autriche  , 
impcralr.  d'Ail. ,  tille  de  l'emp. 
Charles  VI.  N.  1717;  épousaPran. 
çois ,  due  de  Lorraine,  1756;  le 
fit  élire  eap.,  1747;  a.,  1780. 

Marie  de  Brabant ,  reine  de 
Fr.,  fille  de  Henri  duc  de  Brabant. 
Mariée  à  Pkilinpe  le  Harf  ,1274; 
a.  lSll.=:a'Jl»i7/^ferrr,  reine 
de  Fr.,  fiUede  Henri  VII,  3e  femae 
de  Louia  XII,  1514;  m.  1534.s= 
Stuari.y»  U*  reinea  d'Ecoase.= 
de  Médieit,  reine  de  Er^  fille  de 
Prançoii  II,  gr.-due  de  Toseane. 
N.  Florence,  1573  ;  épousa  de 
Henri  IV,  1600;  réfenlèan.  la  a. 
du  rai,  1610;  a.  exilée  à  Cologne, 
1641.  =  Thériee  d  Autriche, 
reina  de  Fr.,  ille  de  Philippe  IV, 
roi  d'Esp.  Mariée  à  Louis*  XIV, 
1660;  a.  1689.  =  LecMtngkn, 
reine  deFr.,  llle  de  Stanislas,  roi 
le  Pologne.  N.  1709>{  aariée  à 
Uaie  XV,  1719;  a.  1768.=- 
AntoinHie  d'Autriche,  reine  de 
Pr.,  llle  da  François  1er,  emp. 
d'AMaa.  N.  Vienne,  1755  ;  épouse 
lia  Dauphin  (dep.  Leui*  XVI), 
1770;  enferaéa  avec  lui,  au  Tem- 
ple, 17M;m.  aar  l'éebaf.,  1799. 

MarU  de  MoHma,  reiae  de 
fkiiille  el  de  Léoa.  Epousa  4a 
âaa<^kelV,1181;a.l9M. 

léôuiee,  rtiaa  4*Bfp*, 
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[«Ile  du,  duc  d'Orlt^an^^  frère  de 
I  oiiis  XIV,  el  femme dr  Charles  11.  . 
V.Paris,  1662;  m.  1689.  =R.?inc  . 
J'Ksp.,  lille  du  dur  de  Sivoïc, 
Virlor-Am^'dée,  el  femme  de  Phi- 
lippe V.  1688-171 4.  =  Reine 
'l'Êsp.^  f«mme  de  Charles  IV , 
f»arm«,  1754-1819. 

Marie  Ire,  reine  da  Portug.,'   , 
lil!»'.  du  rui  Joseph.  N.  1734  ;  ma- 
riée k  son  onrle  I).  Pedro,  1760  ; 
m.  au  Brésil,  1816.        , 

Marie  Ire,  Tudor,  reine  d*.\n- 
-lelorre,  fille  de  Henri  VIIL  N. 
1515  ;  «îicc.  de  «on  frère  F.douard 
VI,  1555;  m.  1558.  =.11,  lille 
liiii^e  de  jacquee  II;  épouse  du  ^ 
prince  d'Orançe  (dep.  roi  sous  le 
nom  de  Gi^illatime  iU  )  ;  m. 
1695.. 

Marie  de  Lorraine^  r^inc 
(l'EcoiSsc,  fille  de  Claude,  duc^  d»* 
Guise.  F^mme  de   Louis  II  d'Or- 
léans, 1534,  et  de  Jacque-»  V,  roi 
<1  Ecosse,  en  1558;   m.   156o=. 
.S/Mrtrf,  reine  de  Fr.  et  d'Ecosse, 
:ille  de  Jacques  V  et  de  U  préccd.       ' 
V.   Linlitliguw,  154i;  vint  jeum»    . 
en  France,   et  épousa  )e  dauphin 
(François  II),  1558;  de  retour  eu  i 

Ecôife  après  la  in.  dece  prince,  .«e  .  • 
maria  avec  son  cousin  Daruley, 
1565,  ave  Bolhwell,  1567;  pass.t 
en  An;rlel.  à  la  suite  d'uiîe  ré- 
volte, 156S,  et  y  fut  retenue  pri- 
9onn.  par  Elisabeth  ,  qui  la  lit  .  '  . 
décap.  1587. 

Maiie  -  Louise  -  Joséphine, 
reine  d'Élrurie,  fille  de  Chjirles  IV, 
roi  d'E^p.,  et  femme  de  Louis  1er, 
roi  d'F4rurie.  1782.1824. 

Marie  de  Bourgogne,  fille  de 
Charles  le  Téméraire  ,  femme  de    .' 

V  ■  0-         - 

Tarchiduc  Maximilien.   Bruxelles, 
1457-1482.  .■   .      \ 

Marie  d'Autriche ,  GMe  de 
l'archiduc  Ph.lippe  ,  épouse  de 
Louis  II,  roi  de  Hongrie,  et  çou- 
vern.  des  Pays-Bas.  Bruxelles, 
1503;    Fspa-ne  1558. 

Marie- Adélaïde,  de  Savoie, 
lille  de  Victor- .\medce  U,  femme      j  . 
du>  duc  de  Bourgogne,   p.-tils  de 
Louis  XIV.  N.  Turin,  16)85;  m. 
1712. 

3fan><irFrtfficr.V.  France.     . 

Marie  de  V  Incarnation  , 
instilutr.  et  Ire  super,  des  iirsn- 
lines  de  la  Nouvelle-France.  Tour!«, 
1599-1672.  . 

Marie-Louise,  impéralr„  des 
Françail,  fille  de  François  1er, 
emp.  d'Autriche.  N.  1791;  m:iriét> 
-i «Napoléon,  1810;*  régente  pend, 
lea  pamp.  de  1812,  1813,1814;  . 
nommée  duchesse  do  Parme  au  * 
conu'ré^adeV4enne,18l5;m.  1847. 

Marieschi,  peint.,  griv.,  ar- 
chit. Ven   e,  1697-1744. 

Mariette  (J.),  dessinât., grav, 
Pari^.  16>4-1742,      .    :  ,'     ; 

Marifjny  (Rnguèrrand  de<,  îei- 
min.  de  PluUppe  le  Bel.  N.  Nor- 
mandie ,  1260;  pendu  à  Montfar- 
con,  1915.=r(Ja.  Carpenticr),  litl. 
fr.  M.  1690.=(AbeUlP.  Pois>on, . 
maïq.de  Ménars  et  de),  direct,  gén. 
des  bâtiments,  frère  du  la  marq.  de  . 
Pompadour,  1727-1781..=:  (Au-* 
gust.-Et.-Gasp.  de  Bernard  de), 
chef  vendéen.  N.  Luçon,   1754; 
fusillé,  1794.=:C.-He.-X.  de  Ber-  ' 
nard,  comte  de,  vice-amiral,  el  de  - 
la  même  fam.  Séet,  1740-1 81 6i 
'    Marillaé  [il.  de),  diploa.  Au- 
vergne, 1510-1560.  =  (Midiel), 
conseill.  d'Etat,  aurint.  des  fin., 
4arde  6o»  sceatti,'nev.  du  preréd. 
1569-1692.=:(L.),  aaréch  de  Fr., 
frère  du  précéd.  N.  1572;  été- 
cuté,  1632. 

Martllier  (Cl.-P.),  d^iainat., 
^rav.  Dijon,  1740-1808.' 

Marin  de  Tyr,  géogr.  grec.       e 
l«r  e, 

Ifartfi  (Si),  armile.  Il .  Dttm.    ' 
lie,  4e  s. 

Marin,  mécan.,  invaal.  des 
fusils  à  vent,  au  caaa.  4a  17e  •.  . 
M.  Litieui.  =  (F..L,-C1.  Marini, 
lit),  litt.,  journal.  N.  Ciatat,  1721; 
n.  1809.=:(Ja.-C.),  acalpt.  fr. 
1775-18IÎ. 

Afari/id/t  (Hor.),.iealpUiUl, 
0;i«sano,  1643-1710.  , 

Marinari  (Honoré)  peial. , 
fr»i.  Florence,  1697-1719. 

Marinât  (Heartq«#i  ,  dil. 4e 
Ue),  feint.a*p.Cadii,  1610-1680 

MûrimelH  (Laertiia),  femme 
aa«.9  Mlla«  Ytaiaa,  I971-I499.         .; 
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Marinêo  (Luciui),  litt.,  hist. 
N.  Siciltf,  1460. 

Marini  (J.-B.),  dU  le  Cava- 
lier Alarin,  poëie.  Naples,  1569-r 
1625.=  Ren.),  pei;it.  ital.  du  17« 
i.=5(J.-Àinlir.),rtfm«iic.  N.G^nes; 
m.  165Û.=:(riai'tan),  anliq.  S.àii-* 
Arcangelo,  1742-1815. 

Marhiofii  (J.-J.)»  n»*lï»«^n»., 
<acIii(.,ulroii.  Udine,  1676-1756. 

3/aHMU<,cenluiionrom.procl. 
emp.  249  ;  niasMC,  (fuelquA^  inois 
Apn*9.=:  Fbiloi.pUlouic.du  5e 9. 
K.  Sfrie. 

Jiartoii(Sim.),con8eill.  d'Etal, 
«TOC.  gèn.  nevert,  1540-1605. 
'    Marion'^Duf'retne,  «avig.  fr. 
du  ISe  s. Tué  1772,  à  laNouvelit^ 
Z.'l.iitde. 

Mariette  (Edme^  abb«,  pUy- 
,cic.,  memb.  de  l'actd.  dea  êc 
Bourgogina,  l620-!68i, 

iV/uri<i  (ral»bé,J.),  voyag.  en 
Orient,  écriv.  N.  Florence  ;  m. 
1793. 

Marits  (J.),  cél.  fond,  et  mé- 
ctn.  Berne,  171!  ;  Lyon,  1790. 

Marius  (Caïui),  pén.  rom., 
tribun,  pt-ctenr,  7  fois'  consul.  N; 
prÀs  d'Arpinuin,  153  a?.  J.':Ç.f 
m.  Rome,  86. 

Jl^larius  (Marciis  Aurelius Da- 
rius Augu^tu.^),  t^ran  des  Gaules. 
Procl.  einp.  à  lajn.  du  jeune  Vic- 
lorin,  267;  as$a2is\^i|M''!q.  nioisap. 

Marius  (le  bX  év.  d'Avran* 
rhfs,bi$t.  8ui{(»e.  Â^tun, 532-596. 
:=(Siro.  Mayer,  dit),  astron.  Giin- 
lenho^usen  (Bavière^  1 570-1 624C 

jlilarivaux  (P.  Cariel  de  Ckam- 
blain  de),  Kil.^  romane,  auf. 
drain.  Tarin,  1688-1763. 

A/arit'f<«(Et.-Cl.  do),  pliy;ic. 
N.  Langre»,  1728;  exécuté,  1704. 
'  Marîborough  (J.  Cliurcbili, 
doc  de),rél.i!iu.  ait|j(l.  A»li,  1650- 
1722.i=:(Sàrah  Jcnnugs),  favorUe 
de  la  reine  AKinO;  ft'mme  du  prc- 
céd.  1660-1744. 

3far^iam  (Birl.)  ,  aiitiq,  N. 
Milan;  m.  v.  16.30. 

M'arlintky  (AI.  BeslucbelT, 
Jil),  tilt.  ^l-PéUr*b, ,  1 801-1 857. 
^  Marîowe  (Cfirial.),  liU.,  aut. 
àram.  anglj  1502-1:^3. 

Marloi  (doiii  Gu.  )  ,  bénéd., 
érad.  Reims,  1596-1667. 

Marmol  y  Carvajaî  (L.), 
hisl.  esp.  Grenade,  1^20-151)9. 

Marm(yriieî[i.'l\)t  litl.,  aut. 
dram.^biploriogr  de  Fr.,  -secret. 
per))ét.  de  TAcad  N.  Boid  (Li- 
mousin),  1728;  m.   1799. 

Marne  (L.-Ani.  ide),  grif.,. 
trchil.Pifii,  1675-1755. 

Marnix  (Ph.  de)  ,  bar.  de 
Ste-Aldegonde, homme  d'Etal,  litt. 
Bintelks,  153S.1598. 

MarolUt  (M.  do],  écriy.  fr., 
Irad«,  abbé  de  Villeloiii.  Geiilie 
(Touraine),  1600.1681.=:(  G.-F. 
Magré  do),  bibliogr.  fr.  M.  1792. 
•-  Maron  (§t),soliUire.N.  Syrie; 
n.  455. 

Mafon  (J.).  palriarehe  lyneii 
du  ?•  ••,  ehef  de  U  secte  des  m>- 
roiiilei.=:(Thérè««  de),  femme  de 
Maron I  peint.  ilaL,  el  peint.  «Ile- 
«âme.  M.  1806. 

Maron  e,  (And.),  cél.  iaprotii. 
Frioul,  1474-1 5i7.      y 

Maroî  JJ.)>  s«crét.  et  poSte 
d'Anna  de'  Bre.ta|n« ,  valet  d#  cb. 
d«  Louii  Xfï  et  de  FraMçois  1er. 
Mathieu  (Normandie),  1402^1525, 
â=(Q.),  poitt,  Talei  de  cb.  de 
Françoii  l«r,  (ils  du  préjtéd.  N. 
CflkoffH  1495;  a.  Turin,  i544j=: 
(iX  tnkii.  Parie,  1630^695. 

Afafoit/(MnhuuMd),UiicQ|r. 
ir.  dtt9«f. 

^  lf«rtiiMa,prél«lipita,é«riv. 
iscêl.,liUl.  d«4«t.  ^^ 

if tffjwr^tr  (P.-4t.)i  *«•«•  Wu- 
rtmberg,  1656-1750. 

MûfTwÙTQ  (Fréd.-Go.),  aaiic. 
Brandeliourf,  {718-1795. 
'^  Marqmi  (F.-M,),  l»ot.,M4d. 
d«   l«é«pold,  due    de    I«*ri«ine. 
|faMf,U87-1759.      ^     - 

iCorf  tti<  (AI.-L.},^ot«  séd., 
lill.  Dr»m,  lt77-lltS. 

lfiMTacci(Hipp.),  biklitcr. 


rtllf.  iiirMBiek.  Luequee,  1604- 
1675j9(L.),  Mt,  trieut!al.,  fn 
ftet.  d*er.,  r«lig.  mtrianisie,  fréi 


du  préeéd.Ueauea,  161t-170O. 
'  MafTÉ  (1.  de)),  iiU  dlAB. 
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PETITE  BIOGRAPHIE  UJ^IVERSELÊE. 


ilfarrow  (P.-U.),past.  prolesl , 
présid.  du  conâistuife«  Leyde, 
1754;  Paris,  1832. 

Mars  (Ant.-J.),  jurisc.  fr. 
1777-1824.  z=(M"«)  ,  cél.  .ir- 
trice  du  Th.-Fr.  Parie  ^  ,1778- 
1847. 

Marsant  (Pabbé  Ant.  de), 
érud.  Venide,  1765-1842. 

Marsden  (Ju.),  oriental.  Ver- 
val  (Irlande).  1755-1837.      v    . 

Marsh,  chim.  angl.  1789-1846. 

Marshall  /  W.  Humpbrey  ), 
agrun.  et  lilt.  angl.  H.  1811.=: 
(J.),  homme  polit,  et  hist.  amé-' 
rie.  M.  1833.  • 

Marsham  (J.),  chronol.  Lun- 
dre.H,  1602-1685. 

MarsigH(L.r-Ftrà.t  comte  de),« 
géngr.,  natural.,  Bologne,    1658- 
1730. 

Mdrsollier  {ia.)t  lilt.,  chan. 
de  Sle-Gcnev.  Paris,  1647-1724, 
zzide^ive Itères  (Ben.-Jo.),  litt., 
aut.  dram.  Paris,  1750-1817. 

Marsion  (J.)#  ■"*•  dram.^ngl. 
du  17es.  contemp.de  Beo-Johnson. 

Jl/ar*Ms(Domili4i8),  po^te  épi- 
gramm.  lat.  du  ier  s.  av.  J.-C. 

Marsy  (BaU.),8culpt.  N.Cam- 
Lray.  16iî4;  m.  1674.=(r.a8n.), 
sculpt ,  frère  du  précéd.  16:8- 
1681. 

Marstj  (F—Mj».  rk),  jés.,  lit». 
Paris,  1714-1763.  r-  (CI.  Saute- 
reau  de),  lilt.  Paris  1740-1815. 

Martainville  (Alph.) ,  litt., 
journal.,  ant.  dram..  N.  Cadix, 
d'une  fam.  fr.,1776;  m.  1832.' 

Martel  (F.),  1er  ciiir.  de- 
Henri  IV.3s(Et.)-Anjic),  Jés.  ar- 
cliit.  Lyon,  1569-1641. 

Martelière  (P.  de),  avoc,  ff., 
conseill.  il'Etal.  1560-1631. 
'    Mortello  (P.-Ja.),  poêle  trag., 
diplym.  Bologne,  1665-1727. 

Mftrlelly  (Uicbaud),  coméd., 
aut.  dram.  Aix,  1751-1817. 

Martène  (dom  Edm.),  béaéd. 
de  Sl-Maur  ,  irud.  âi-Jcan-de- 
Lône,  1654-1759. 

Martens^\i .),  cél .  impr.  Afost 
(Beli;ique),  1450-1 53  4=:;(Frod.j.^ 
voyag.  ail.  du  17e  8.  =z(Gu.-Fréd. 
de),  diploni.  ail.  Hambourg  IV^O; 
m. 1821. 

Marthe^  sœur.de  Lazare  et  de 
Marie  de  Bélbanie,  recevait  or^in. 
Jésus  Iprsqir'il  vonait  dan^  celte 
ville.  Ou  ignore  ce  qu'elle  devint 
dans  la  suite. 

'5far/ia/(Marcus  Yalerios  Mar- 
tialis),  poSte  cpigramm.  lat.  Bilbilis 
(Esn),  40-103.         '  ^ 

Martial  d^Auvergne,  do5u. 
Paris,  1440-1508. 

Mariianay  (dora  J.),  bénéd., 
philol.,  Sl-Séirer-Cap,  lC'M7i7. 

Martignac  (Et.  Algay  deJf , 
lilt..  Brives-la^-Gaillarde  ,    1620- 


(Vinc),  eomposit  ,  ditîoSpagiiblo.  . 


1698.  =  (J.-B.-Silvère  Aigay,  vi- 
comte de),  min.  de  Charlee  X. 
Bordcaui.  1 776-1 83;î. . 

MartiguesASéb,  de  Luiem- 
bourg,  vicomte  oe),  vaill.  capU.  du 
16«8.  tué  dev.Si-Jean-d'Angély, 
1559. 

Marin  1er,  pape.  K.  Toscane; 
suce,  de  Theodom,  649;  m.  655. 
SS  U,  suce,  du  Jean  Vill,  8S2; 
n.884.s=UI,SQèc.d'EtienneVni, 
945 1  m.  946.  =s  IV,  luoe.  de 
Nicolu  IIL  1281;  n..  1285.=: 
y  (Ou,  Coionna),  suce,  de  Jean 
XXllI,  1417,  n.  1431. 

Martin  (8t),  év.  do  Touri.  N. 
Sabarie  (Pannonie),  SI 6;  m.  400. 
r=(St),  arèh.  de  Braga,  écriv.  ecol. 
N.  Hongria;  m.  580.  / 

Martin  dit  Gallua  (Frui«aif), 
bist.  du  Ite  s.,aum6n.  da  BoIm^ 
las  lU  .:=:le  Polonais,  btst.,  arehi*. 
da  Gnesan.  N.  Trnnpau,  ISa  s.s: 
(And.),  •rtlor.fproraat.  déplûlM. 
Breisuira  ,  1611*169l.  s  (daa 
a.),  béuéd.  da  Si-Maar,  Uiéol. 
Taurt,  iA19-169e.aB(f .),  Frao- 
paii  qui  fonda  U  ville  da  Pandi^ 
cbéry,  doot  il  davinl  gasvêm.  M. 
V.  i:26s(Dav.).  lli^ol.  praUal. 
IUv«l«  1^39;  Uirtclit,  1721.= 
(J.*B.).  dit  dat  BalailUe,  peint., 
diracl.  daa  Gobalias.  Parie,  1659- 
1751  ae  (Oab.j,  |ibr.«  bibliafr. 
Pari*,  l679.l7él.s='dania.t,C^ 
iiéd  ,ér«d^Faiûao,  1684-1751.S: 


iBaiy.),  BMdlidai.v  écriv.  Lasdras, 
i7Qi-178t^a.),  Mjai^éi.  au 
•irvia«  éê  U  eMip,  and.  daa  In- 


dai.  Lm,  t75l-l800.  a:  (PX 
aBÎrtl  fr.  luêiê.  17ftt4IIO.B 


*■» 


Valence  rEsp.),1754;  St-Péter«b., 
1810.=(Gu.),niitural.angl.Mars- 
lield,  1767,1810.  =  (J.-Blaise), 
lil.  acL  et  chant,  de  l'Opéra-Com. 
Paris,  l767-1837.=(AiméJ,  lilt., 
crit.  N.Lyon,  1786;  m.  1847. 
•  Martinet,  avoc.  fr-c  du  17e  s. 
Martinetti  (  J.-B,  ),  archit. 
ital.  1764-1829.    '  .   • 

Martines,  nom  de  plus,  peint, 
esp.  Les  t  plus  cél.  sont  :  Sébas- 
tien, de  Técole  de  Séville,  Jaén, 
1 602-1 667.=::Bernard,  dit  Marli- 
oex  del  Barranco.  Çuesta,  1738- 

1791. ■    ;.   _  '--y^-'-'V'  -^•■-;,:'- 
ilfar^'fttfjr  (H.),  ingén.  meiiç.j 
chargé  en    1607  du   desséch.  du 
terriloire  de  Mexico. 

MariineS'Pasqualig,  chef  de 
la  secte  des  martiiiistes.  On  le  croit 
Porlug  et  juif.  M.  Pori^an-Prioee, 
1779.  •  V 

A/arftm  (Sim.), peint,  (ttl., dit 
Simon  de  Sienne,  1280-1544.  s: 
(MatJ,  théol.  et  philol.  ail.  Frein- 
hage,  1572-1630.=(Mart.),  iés., 
missioun.  en  Chine.  Trente.  1614; 
H«ng-Tcheou  ,  1  66l1  .  =  (J -B. ) , 
francise,  musiç.  Bologne,  1706- 
1784.  5stGt-H.),  nuroism.,  aiw 
chéol.,  helién.  Annaberg  (Saxe), 
1722-1794.=r(F.-H.-G«.),  méd., 
natural.  Ohsdruf  (  SaieHÎotha  ), 
1729-1778.=(J.-P.-Pgide)  eom- 
posit.   Prcyntadl,    1 741  ;    Paris , 

3far^incVn  (Martinns  Martinia- 
nus  Augu^tus),  emp.  rom.,  anocié 
à  l'emp.  par  Licinius,  523;  vaincu 
par  Contlantin,  quelques  mois  ap. 

Martinusiuè  (G.),  cardihal- 
rt^gent  de  Transyl^ianïe  N.  Croatie; 
assass.,  1548. 

Martirano  (Corfolan),  humim., 
potlte  lat.  N.  Cosenia';  m.   1557. 

Martorelli  (Ja.),  gramm.,  an- 
liq. Naples,  169y-l777> 

Martot  (  Iwan-Pétrowîlch  ), 
Aculp).  rusée.  Itchnia,  1755i-18S5. 

3far/yn(W.),  hist.  angl.  1562- 
16r/.=:(J.),  méd.,  bot.  Londres, 
1699-1778.=(Th.),  natural..  Gis 
du  précéd.  ,1755-1825.  =  (H.), 
oriental,  aiiglic.  4tf.  Tocat  (Aiie- 
MinJ,  1812. 

Martyr  (P.  Termigli)',  théol."* 
protest.  Florence,  1500;  Zurich, 
1562.  -r^ 

Marvell  (And.),  écriv.  sitlfr. 
Kin-slon  (Anglct.),  16Î0-1678. 

Marx  (Jacob),  méd.  juif.  O^nn. 

1745-1789;  °--:---^^'-p^.  T,.''*t^:- , 

Martari-P^npatt  ija  comte 
Jo.),  géol.  Yicanea  ,1777-1856« 

ji/a iacrto,  cél.  peint,  totc.  6t- 
Giovanni     i  .01-1445.         ^ 

Masc  ...ilo  (Thomaso  Aniello, 
dit),'  pécheur  de*  NapleS|^  chef  de 
la  révolta  de  1647  contra  l'Esn.  N. 
Amal6,  t6t2;assass.  Naplet,  1647. 

Ma$cagn\  (Donato),  peint.  Flo- 
rence, .1579M636.  =S  (  P.  ),  cél. 
anat.ital.  Castellaio,  1752-1815.' 

Mascardi  (Jo.),  jurise.  N. 
Sariana  (Stat  de  Gènes);  m.  1630. 

Matcaron  (Jn.),  cél.  prédis., 
oralor.,  év.  an  Tulle,  puii  d'Agan. 
Marseille,  1631-1703. 

Mascherino  (Octav.),  paint. 
et  archit.  bolonais  du  I60  i. 

Mascheroni  (Lan.),  mathéa. 
Berxama,  1750-1808.  * 

Masclef  (F.),  curé  d*Amiens, 
sav.  hébrais.  Amiens,  1663-17Î8. 

Matcou  (J.-^O*  J"'i'^«  «Ik^'t. 
ail.  Daataig,  1689-1762. 

>i(^dêU  (i*-F.).  Jéf.,  hiit. 
Barealoa^a,  1740-1811 

MateniuêiiX  Jés.  ■T1.,polta 
lat.  Dalan  (Pnieea) ,  1606-1681. 
'  Moêiru  (F.  ) ,  matliém.  al  litt.« 
anal.  17Sl.l8l4. 

MûHtti  (ÀBfvilIn},  trelUt. 
hvdrasiie..  diraet.  daa  Irav.  p». 
blicf  de  U  Lombardié.  Eovèrt, 
1757-1855. 

Matham  (Utf âll)/  favoHte  da 
U  riba  ksLMf  dirigaaan  1714  dat 
•4fociat.  av«a  U  Franca,  pa«r  ra- 
mener la  prétendant.  M.  oubtléé, 

MaiinUsQ^  roi  da  MasijUa 
(Numidie),  aattaaHa  aut  Bam., 
raçut  aa  réaa»p.  lai  Etala  da  Sv^ 
pbat,  al  nna  partia  du  tarril.  dt 
Cartbaga.  M.  U9  av.  J.^. 

Maê^êlym  (  Nevit).  tilroa. 
Londrai,  1752-1811. 

Mai9im0dêPinkûU.9%mU9 
saolpl.  laaeaa.  1571-1415, 

Muon  (G.),  Mirât,  tngh  M, 


Pensylvahie,  !  787.ëi{Ga  ) ,  poêla 


anul.  1725-1797. 

ilf a«o//{  (Domin.),  liCbc^mitta. 
Faenia,  1698-1779.      /     . 

Masoud,  nom  porté  par  plu<« 
sieurs  princes  musulm.  I«ee  plus 
connuf  sont  :  Abousaïd,  souver. 
dé  rindoustan,  fils  de  Mahmoud. 
Usurpa  les  Etats  da  son  frère  Mo- 
hammed, 1050  ;  m.  asstss.,  1042. 
SsGaiatli-Kddyn,  sultan  Saidjoo- 
cide  de  Perse.  Se  fit  prôcl.  1154  ; 
m.  115i. 

Afasoudift  cél.  biat.  or.  Bag^ 
dad,  900-956. 

Masquede  fer  (^*^ommé  au|, 
pfisonn.  qui,  depui«  16^6  jnsqu  à 
sa  m.,  1703,  a  vécu  la  figure  cou- 
verte d'un  masquer  de  velours 
selon  les  uns,  de  fer  selon  les  au- 
tres, d'abofd  au  diâteau  de  Pigna- 
rol,  puis  à  l'Ile  Ste-Marguerite, 
enfln  à  la  Bastille.  Il  fut  enterré 
sous  le  nom  da  MarehialS.  On  an  a 
fait  :  le  comte  de  Yerraandois,  un 
patriarche  arménien ,  don  Juan  de 
Gonxague,  le  nhi.  Fouquet.  L'opi- 
nion la  plus  répandne-  est  que 
c'étail  un  frère  adultérin  on  un 
frèi%  jumeau  de  Louis  XIY. 

Masquelier'  (L.-J.),  frav. 
Clsoing  (Flandre),  1741.-1811.=: 
(N.-F.-Jo.),  la  Jeune,  «(rrav.  et  de 
U  même  fam.  Sers,  1760-1809. 

Massa  (HX  méd.,  anal.  N. 
Venise;  m.  1563. 

Massard  (J.),  grav.,  memb. 
de  l'acad.  de  peint,  Baletme  (Oi«* 
ne),  1740-1822. 

Massari  (Lucio),  peint.'  Bolo- 
gne, 1569-1655.       „ 

Masse  (J.-B.),  peint,  du  roi  «t 
grav.  Paris^  1687-1767. 

Masséna  (And.),  prince  d'És- 
sling^maréch.  de  Fr.  Nica,  4785  ; 
Paris,  1817.  /.^   *n.;}4..'^ 

Masienbaeh  (le  bar.  Cbr.  de), 
homme  de  guerre ,  laclic. ,  litt. 
Smalkaide  (liesse),  1758-1827. 

Massiêu  (Gu.),  litt.,  arekéol., 
memb.da  l'Acad.fr.  al  de  l'aead. 
des  inscr.  Caen,  1665-1722.- =r 
(J.-B.),  Irad.Vemon,  1743-1818. 

^^^assillon  (J.-B.),  cél.  prédic, 
memb.  do  PAead.  fr.  Hyères, 
1665-1742. 

Massihger  {Ph.)t  poéta  dram. 
angl.Salisburv,  1584-1640.      ' 

Maston  Ifj.  Papire-\,  hift., 
aéogr.  St-Germaia-Laval,  1544- 
161  l.lE^Ànl.),  peint., grav.  Couri 
(Oriéan.J,1636-1702.s(J.},^nd. 
fir.  N.  1680;  m.  AngleUil750.s: 

2.),  bol.  angi.  A^ei'daan,  1741; 
oniréal,  180^j=:(F.),  lUt.  fr. 
1745-1807.^  (C.-F.4»h.),  litl. 
Btamont,  17G2-1807. 

Masson  de  Mcrvillim^  lit*- 
fip.  1740-178».^    •-i>- 

Mastuet  (Re.),  bénéd.,  éràd, 
St-Ouen  (NermaiMl.),  1666-1716. 

Masttrci  (Augnslin),  peint. 
Rome,  I69fl-1755. 

Masuecio;  archit.,  levlpl.  Ni» 
pies,  1 250-1  S05.=î(Et.),  ^il' il 
Seconde,  archit.  Naplei,  1291- 
1588.sdt:onlevr  îUL  dà  15a  i. 

Maiaflorida  (Rosalès  daV, 
homme  polit.,  -gén.  rovaliila.  Sé- 
ville  1761;  A  tan,  1851. 

matelief  (Corn. ),  navi|,  al 
amiral  hoU.,  au  1  Ta  t«,^ 

MatefHef  {[ArlaiM-Safcaia- 
wiitch),  1er  min.  da  eur  Miciml 
Micbaélowilieb.  16t5-ie8t.  ^ 

Mathem ,  prétra  da  Baal  al 
epnseill.  d'Athalia.  Tué  879  av. 
i.-C. 

Maihatiat.  T.  If AOCRABéB. 

lfaMer(Cotton],  Ihéol.  ang  tic, 
érvd.  Boston,  l66M7t8. 

Math0Uf$  iCX  tél.  -  ea%i4d. 
antl.  1776.18»/ 

Mmfhiai  (81),  dite,  da  J.-^., 
admis  an  ramplaoam.  da  Jadaa  I»- 
cuiola  M  aamb.  daa  11  ap6lras. 
Martyrisé  an  Calehida. 

M^hidi,  amp.  d*  Attam.,  fib  da 
Haiimilian  II.  N .  1597:  aieè.  da 
•08  frért  RadalpfcatI,  1611 1  m. 
1619. 

Mathiat-Cufvin,T9i  de  Koa- 

Îria,  Ils  de  Jean  nnviadâ.  N. 
lanaanbooff  (Traanlv.),  1445 1 
sacc.  da  Ladiilts  T.  1658;  m. 
1490. 

MmihUud9htUdorlê{U-,. 
Bav.^o.),  Iia«l.<^én.,  ftir  da  Fr. 
8l-AfHmia.^l768.l9!Ar 

Mtimàê  (81a).  raiM  da  la 
Giff«tii«t  tmm»  M  HtftH  fO^ 


selear.  Veuve  936;  m.  968.= 
(Ste),  reiaa  d'Anglal.,  Ulle  de 
Malcolm,  roi  dfEcosaa.  Mariée -à. 
HenrvIcr,1100;m.U18.     *    ' 

Mathilde,  raine"^  d'Anglal., 
fille  de  Henri  |or  tl  de  la  précéd. 
Épouse  da  Henri  Vj  il  II,  puis  da 
Geoffiroy  Plantaganal,  1127;  m.  an 
France,  1149.  =  Reine  d'Anglal., 
lUle  de  Baudouin  Y,  al  fimasa  de 
Guillaume  la  Conquér.  Coaronnéa 
1068; m.  1085. 

Mathilde  (Caroline),  rain^  da 
Danemark,  fille  de  Fréd.-Lonis, 
prince  de  Galles ,  et  famma  da 
Chvislian  TH.  M.  175l|  m.  Sali, 

1775i       i  ■       ■■'>■',  .^,;  /.•:\  ..;.—>/  .  ■■ 

Mafhiliê  (la  coinlaasa),  9011- 
^at^f  la  Toscane  al  d'âne  partia 
da  II  Lombardia.  Suaa.  da  son 
pèra  Bonifaea  HI,  1054;  épouKo 
da  Gbdafrw  la  BarLa,  puis  dé 
Goalfa  V;  m.  1 125,  en  légnanl  aas 
'États  an  jpapa. 

;  Mathon  de  la  Cour  (Ja.), 
malbém.  Lyon,  17t2-l779.=:(C.- 
Jo.),  litl.,  fils  dé  précéd.  N.  1758; 
m.  surl'écbaf.,  1795.  .• 

Mathwrin  (Sl|,  prétra.  'âl  con- 
fess;  Viv.  daas  la  Gatinais,  aa  4a 
on  5e  s. 

MathufaleriL,  patriarche  juif, 
cél.  par  aa  longévité,  fils  d'Enoch. 
4227-5508  av.  J.-Ç. 

Matignon  (Ja.  Garan  de),  nà- 
réch.  de  Pr.Loalay( Normandie). 
1525-1597.    ; 

Maton  de  la  Varenne  (P.« 
A.-L.),  litt.  Pans,  1760-1816. 

Ma-Touan^JJn ,  eél.  lettré 
chln.  1245-1525.  v^ 

Matsko  l  J.-Mal.  ),  âslMii., 
malhéin.  Presbour^s  1721-1796. 

Maitei  (Laretto),  poéta.  Rieti, 
1622-1705.       ^   '        ' 

Maiteii  (Pa.  de),  peint.  Na- 
ples, 1662-1728. 

Matthœi  (Clir.-Fréd.),  ta?. 
Helién»  Groal  (Prusse),  1744- 
1811.    .  .  V       . 

Mattheson    (JX    eomposit. 

Hambourg,  1681-1704. 

Matthew  (Tobie),diploai.,1ili. 
Oxford,  1578-1655.=(Th.),ami- 
ral.  angl.  1681-1751.    . 

Matihi»  fAuguslin),  kalléa. 
Goltingue,  1769-1855. 

Maithia»  (J.-And.) ,  pédago- 
gisle.  Magdebourg,  f761-18S7. 

Matthieu,  on  Lévi,  fils  d'AI- 
^héa,  évangél.  é^t  l'on  .das  11  ap6- 
tres.  N.  Galilée.  F.tait  d*aborj^  pu- 
blicain.  MaifjrHsé  an  Parsa;  sa- 
lon d'autres,^  en  Rlhiopie.  ''i  ' 
^  Matthieu  d'Edeste,  hisl.  ar- 
méa.du  i2es.Taé  lM4.=sPtfHf, 
hist.  an::!.,  moine  de  â%-Alban.  M. 
1259.=(ja  Vendôme,  abbé  de 
St-Denis,  régent  da  Fr.  pend,  la 
2«  croisade.  M.  1286.s=fif  Wut" 
minster,  chroniq.  augl.  do  15a  s. 

Matthieu  (P.),  hist.,  poêU. 
Pesme  (Fr.-Comté),  1565^1621. 

Matthieu  de  Domhasle  U^ 
Al.-Jo.*),  cél.  at^TOB.  Nan^|^ft^« 

M  Cl  4  3  '  **"  *' 

MaithtùU  éâ  BiàiHôH  (P.*. 
And.),  méd.  al  nalnral.  Slannfé 
1500-1577.  .  . 

Matthiênm  (F^.  dt},  mIM 
lyr.  saxon.  I761-185if  ^  '  ^•'^  '    • 

MattioH  (la  coAifa  Glrakmo 
Magni  oa),  mia;  da  duc  da  Man- 
tooa.  Bnlavé  da  Turin,  I67t  oa 
1085,  par  ordre  do  cabinet  da  Taf- 
saillas,  èlcaoinil  à  PIgaarol,  a*  il 
m.paa  da  temps   aprés.;9:(L,),, 

raini.,grav.  Cravakaoi«JFIém.),' 
«61-1741.    '     y^     ; 

Matiiut  (Cnaii),paila  IgL  «a 
far  s,  av.  i.-C. 
Mahtrin  (C-K.),  lilt  IH^ 

aoclé's.  Dublin,  1782-1814.  4 

MaiminodmFir9nm,fiMi. 
iUl..  éleva  4a  Raptall.  M.  inT. 

Mùuh^i  de  Qowmî,  m. 

Rauen,  I7tl-I7«7. 

Jraii4iirfi«  Û.),  aM  da  iltry, 
éariv.  ascét.  BraïaUii,  I46<K- 
1501. 

1619;  Raims,  1708.  ' 

Uaudùud  (AkaaUFaHmli); 
sait,  da  la  dnmsi.  dai  OkamiévidaB. 
da  1641 4 1640  Ai8ebérir<.fdda»f 
lal^faidê  Maseoal  da  1 10«  4 1 1 14. 

Mûwdmtt  (Ant-Ra.),  amlkétt» 
Paris,  1751.1819. 

MmsÊeird  (Aal.),  râpait 
Mat  CUIaMftiM  IhmX  17H» 
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Mauléon  (K»%tt  Ad),  aienrda 
<rrAnit;er,  écrÏT.   N,  Brtuf;  «. 

M^mtiroi  (Gab.-N.),  uV.  et- 
noniKU.  Parif,  1714-1805. 

Mcmnoir  (P. -Julien),  jéi., 
ihéol.  SlrO««rg«t  (Bf «!.)..* 606- 
1685.   ,' 

ifat<p«oii(R0.-C.  de),niA|iitr., 
tlco-chancel^  Paris,  1688-1775.— 

iR«.«iNié.  d«},»clianc«l.  de  Fr.  N. 
^âris,  1714;  m.  en  eiil,  Nor» 
.  nandie,  1792. 
'  Mauperché  (H.)»  peint,  de 
paysAgea,  grav.  Pari^,  1606-1686, 
Mauperiuis  (P.-L.  Uoreau 
de),  gêom.,  memb.  de  TAcad.  fr. 
et  de  l'acad.  des  se.  StrMalo, 
W08;  Bdie,  1759. 
.  AfauDÎM  {Auhigry.dite  Made7 
moiselle),  aclr.  de  TOpéra^  Paris, 
1673-1707. 

Maur  (St),  disciple  de  St- 
Benoit, eBToyé'par  Fui  en  Fr.,  Se  s. 
pour  y  fonder  des  nroiust. 
V    Mauran^  (P.),  kéréc.  albig. 
.dulSe  ••  N.  1199. 

Maureillan  (Casia.  Poitevin, 
vicomte  de},  lieut.-gén.  Monipell.i 
1774.1829. 

Maurepui  (J.-Frud.  Pbelip- 
peaoK«  cooite  de),  nin.  de  L6uia 
XV.  1701-1781. 

Maureir  (Jo^îas),  peint., 
écrif.  Zurich,  1550-1^80. 

Maurice  (Si),  chef  de  U  l^g., 
tbéhtine,  composée  de  chrét»  Itfijr- 
tyrisé,  Î86.  ,        .     J' 

Mattrice  (Hauritiua  Til>e- 
ritisJL,  emp.  d'Or.  ArabissaJCap- 
pad.).  559-602. 
,^  Maurice,  élèct.  de  Saxe,  fiU 
de  Qenri  de  Saxe.  N.  1521;  suce. 
^  deJean-Frédéric,  1H8;  m.  1553. 
is(Fréd.-Gu.),  auron.  Genève, 
1750-1 826.  =(Tli.],  hisi.,  poêle. 
Hartford  (Angjel.l,  n54-l8i4. 

Ifaortcedtt  ( P. ) ,  càl.  accouck. 
M.  F|fis',  m.  1709. 
MduriUe  (Si),  arch.  de  Kuuan. 
'*,  if.  Ueimi;  m.  .106S. 

Màuriùù    (  Gcr.  ),    çSronlf . 
.  Xtal,  du  15e  s. 

iiauro  (Fra),  rè; ig  eanialdale».. 

çosnoî^r.  du  1 5e  sy 

■  Mauroccrdulo   -   Scarlati 

(AL),  1er  iiittti-pr.   de  la  Porte- 

011.,  diDlom.  Sciot  1CS6-1709.* 

,    (J.-r(tc.],  hospodar  de  Moldavie, 

Î rince  de  Yalaetiie,  fils  du  préeed." 
670-1750.  ^    ,   * 

•  Maurolyco  (F.),  cél.  géom. 
lleitiiM.  1494-1575. 

Afatina(Terentianas),  graoïv.' 
tt  poêle  didact.  lat.  de  U  Mn  du 
ter  k.  N.  Cartilage. 
'  Maury  (F.),  eecl.,  poite  lat. 
da  i6«  êj^[4.  Siffrein),  eard., 
-  oril.  polit.,  litt.^  neiab.  de  TA- 
cad.  fr.  Velréna  («onitat  Vanaïai.), 
1746  |1i«iM,  1817. 

MauUmr  (Mereau  de),  lav. 
antiq,,  Menib*  àê  l*ae4d,  (ûa  a^. 
Beaupf»  I6IW-1757.  ,      • 

Mauvilhn    (Bléaaar),  but., 
itcrél«  4«  Fréd.-Aoauau,  rei  de 
.  Polotfnt.  Frofe|ice«  1711;  Lei»- 
iiy^l77«. 

Mauxinho  (Quebedo  da  CaataU 
toBi%ac«i}, palteportttg.  du  16ei, 
Ma»e  (J.)>  ^-OTMm  mui^ral. 
Darby»  1764.1829. 

UagÊHCe,  fili  da  MaxiaiUien 
Bai«»la«  ••  dea  6  emper.  qui 
parUrtal  aiMultao,  la'  pourpre. 
YiJmm  pu  CoMlantia,  oâS  ;  aa 
«ataiM  fbyaM.  .  ^     y 

'  ïa«.ss(8l)«aHé4aUyi«aai4v. 
da  Km.  M.  1.  460.ss([|iL  alèé 
daCM9lMlMia»W.  tbéal.  iT,  M. 

ftplpif  lluiiMa)^  Mip.  tm. 
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Maximilien  (St),  martyr  en 
Numidie,  295v 

Masitfiilièn  l*'*  emp.  d'AI- 
lem.,  fils  do  Frédéric  Kl.  H.  1459; 
suce,  de  ion  père,  1493  ;  m.  1519. 
,=  U,  fili  de  l'emp.  Fordinand  ler^- 
N.  1527;  si(pc.  de  son  père,  1564; 
m. Ib76. 

MaxvnHien'^oteph ,  roi  de 
Bavière;  ?(.  1756  ;  suce,  de  sou 
oncle,  Charles-Tktfodore,  1799; 
m.  1825.    .  . 

Maximin  (  CaYns  Jolius  Yerus 
Mâximinus),  emp.  rom.  N.TIirace; 
procl.  i  la  in.  d'Alexandrc-S«Wère, 
235;  assass.  par  ses  «oldats,238. 

Maximiit'Daia  (GalerinsVa- 
'lerruiJMaximinus),  neveu  de  Gale- 
cius.  N.  Thrace;  partagea  l'emp. 
avec  Constantin  et  Licinius,  31 1  ; 
Vaincu  par  ^e  dei-ji.  à  Andrino— 
pie,  313;  m.  Tarse;,  peu  de  temps 
après. 

Maxwell  (sir  Murraj),  navig. 
an^tl.  M.1830.,      •  /* 

May  (C),  hiit.,  litt.  angl.,fa- 
TOri  de  Charles  ler^  puis  secret, 
du  parlera.  1594-1650.=  de  Ro- 
mQinmot%*;r  (Eaiia.),.bist.  Ber- 
ne, 1734-1799. 

Mayenne  (C.  de  Lorraine,  duc 
de],  2o  UliTdu  duo  F.  de  6ui>e,  le 
Balafré 


Mazxa  (lo  P. And.), philos., 
Parme,  1724-1797.=  (An- 


,  d'abord,  un  des  chefs  de 
hi.U^ue,  puis  gouv.  de  rile-de;j^< 
Fr^  sous  Henri- ÏV.  N.  1554;  m. 
Soiisons,  1611.=(H.),  gr.  cluro- 
bell.  de  Fr. ,  gouv.  de  la  Guien- 
ne,  tils  du  préccd.  N.  1578;  tue 
dev>.  Monlauhaii,  1621. 

Mayer  (J.-Fréd.),  Ibcol.  lu- 
Ihor/Lcipiijr,  1650-171'2.=  (To- 
bie),a!»lron.  Marbaeh  nVurlemb), 
1723-17^2.=  (And.),  géogr., 
astron.Auçsbuurg,  1716-1782.= 
(Chridl.),  jés.;  aviron.  Moravie,, 
1719-1783.  =  (J.-Christ.-And.), 
anal,  pruss.  1747-1801.  =(J.- 
Sim.))Composil.  N.Batière,  17(i3; 
n.  Bergjune,  1845.  , 

Mayerne-^Turquei  (L.  de), 
liist.,  écriv.  polit.  Lyon, ,1550; 
Genève,  1650.  =  (Théod.),  ined. 
de  Henri  IV  et  de  Jac(|ncs  1er,  U!s 
du  précéd.  Geaèv^,  1573;  CUel- 
sea,  1655. 


loJ,poclelyr,Parme,174MSl7. 
Mazgocchi    (  Alcxis-Symma- 

2ue),  anliif.^  philul.  N.  près  de 
apoue,  1<>8I;  rb.  fou,  1^71. 

Mazzolà  (Jo.),  peint.  VaU- 
du?gia  (Picmonl),  t748-1838. 

3fa2;o/(iri  (io.-Ma.),  jés., 
poôte  lat.  Pcsara,  1712-1786. 

MattoUni  (L.^  peint.  Fer- 
rare,  1487-1  !>50.  "      ' 

Mazzoni  (Ja.),  côl.  philos., 
ami  du  tasH'.  (  ••sène;  1 548-1 59a, 
'  Mazzucheîli  (loche».  P.-F.), 
peint.  iUl.  Moraizunc,  1571- 
lG26.=r  (J.-M., comte  de),biosr. 
Brcscia,  1707-1705.  =  (Vabbé 
P.),  pUiloU  et  auUq.  Milan,  1762- 

MaszuoJa  (F.),  dit  le  Parme- 
san, peint.,  grav,    Parme,  1^)3- 

1540.  ^  -    ^,    ' 

^MaxsuoU  (J.),  dilBa-taruôlo, 
peint,  de  Ferrare.  M.  15S9. 

Méad  fil.),  méd.  de  George' 
Il.Steï>ney,  1673-1754. 

Mécène  (Caïus  Ciinius  Meca- 
na-ij,  favori  d'Aîi^|i«le,  cél.' par  la 
protection  quM  accorda  aux  sav. 
et  aux  ailisles.  M.  8  av.  J.-C. 

ilfccAawi(P.-F.!'And.),aslron., 
memh.  de  Tacad.  des  ^c.  iLoon, 
1741-1^05.  / 

Mrckeî  (J.-Fr.'J.),  cél.  anal. 
^Yctf:ar  (Prusse),  1714-1774.  = 
(PIi.-Fréd.V,Mnéd.,lil8  du  pncéd. 
Borlin,  nSs  ;  Moscou,  1H03.  = 
(J.-Fréd.),  ditflo  Jeune,  anal., (ils 
dunrécéd.  Halle,  17S 1-1833. 

MecklemboHrg  (Ado.-Fréd. 
dé),  duc  de  Schworin,  iiU  alni^'  de 
Jeau,  duc  de  Mecklembourg.  1568- 
1658.  :      ^ 

MéJard  (>0»  *'•  deVermand 
(St-Quenlin),  puis  de  Xoyun.  Sa- 
iem'v  (Picardie),  137-545. 

Meder  ^P.-J.),  minéral,  russe. 
1763-18^6. 

Médicis ,  >I1«   fam.    florentine 


m 


J"-'*' 


m«L  avaa  Balb 

ibmimê  (  iUÎMt  lUtûiiaf  ), 
0a«laa. .  FraaI.  a«p, 
fftiae»  par  TMadaa. 

1,918,  p«ii  »ai«tia. 

(Pdtfaaa),    tap. 

>a  TaUMinUa  4ii. 

êêÂé^m  eatt. 

tfijiW»  pbiUa.  ik- 

as 


liiat,  tl  MU»  fTft  O  ^ 


^frmimU  a.,  al 
HmMI.  I 


Mayei  (Et.),,éVif.,  direct,  des 
fabr.  de  soie  établies  pat  Frédcrto 
lliBerlin,  Lyon,  1751-1825. 

Mayeul  on  Mayol  (St),  abbé 
deCiiiny.  Riei  90G-994.  > 

Mçtyeùr  de  ^t-Paul  (F.-Ma.). 
acL,  auU  dram.  N.  Paris,  175d; 
m.  1818. 

Maynard  (FJ,  poêle,  «emb. 
da  rArad.fr.lf.  Toulouse,  1582; 
M.  1616. 

Maynê  (Juper) ,  po^le,  théol. 
an^'l.,  chapel.  da  Charlea  il. 
1604-1671 

M^iyno  (la  frèrt  ^.-B.)!  peial. 
atp,  du  17a  i, 

Mayr  (6.),  ]<•.»  bèbraTs.  Kain 
(Bavière).  1566;  Rome,  1623.  =s 
(  J«  da),  ebaf  d*on  corps  de  parti- 
aaaa  aa  larrica  da  la'  Pruase,  paa- 
daat  la  faerra  de  Sapi-ÀBa, Yia»- 
■a.  1716*1756.  ^      V  UIL.V  :. 

Mayr€  (Ja.),  jèa.,  po?ie  lit., 
aaU  draai.  Salioi,  1628-1694. 

lfajraHft(io.]Lcard.,  1er  min, 
da  .Louis  XIII  al  d*Aaaa  d'Autriy 
cIn.  K.  Rop^i  1602;  «)•  Yiocen* 
Daa^.1661,  ..*u  i  ^  ' 

Mazarrmo  ff  Solasar  (Jo.- 
lf.\,aaMAj,aiabais.  Bilbaa,1744« 

Masdak,  cél.  »oel.  pertaa»§r. 
paniife  da  Paraèpolia,  au  6«  a; 

MaM9€i  (J.-llatbNrln]^,  eba«. 
d»  N.-D.  da  PariA.  iandarnaa 
(BraUfia).  171^-1801; 

MmMêliM  {t,),  ital»!.  tt. 
1631.1708.    . 

Mmâêppa  (J.OtbataM»  daa  a** 
si^Ml  da  Ptkraiaa,  an  17a  |.  M, 
FodoiU:  a*a|lia  avaa  Cbarlae  Xll  ; 
•.  Baiidar,  17M, 

JCoMl  (4nd.U»M^ebir.Ar. 
M«  GaaaaMa,  1795;  m,  B4rMlaaa, 
oè  il  iiail  allé  9kmn9  la  ftèvra 
iaaaa,  1811.       ^^ 

Mago^ariinêë  {i,  BatOaU 


gouv.  dtf^l' Andalousie  en  (6408Aus 
Philippe  lY;  Icnta  de'se  rendre  In- 
dépend.; échoua  et  m.  dao9  l[ot>«- 
scurilé.  V.  Gr/.MAN^  "  "' 
-  Medirii l la  ( Ba U . - K lui o ) ,  po oie 
esp.  Tolède    1585-1617. 

Mé^'yn  (aI»ou),  doct.  et  écriv. 
ar.  N.Fei;  uh-1198. 

Meel  iJ.y,  pciul.,  grav.'  Flan- 
dre, 1399  5  Turin,  1644. 

Meer  (J.vander),  le  Jeune, 
peint.,  grav.  Schoubuyvep,  1027- 
lt.91. 

Meerleeck  (Àd,  van),  chroniq. 
flam.  Anvers,  1505-1627.        ;t 

A/eerwiawn  (Gér.),  juriïc,,  bi- 
blio^rr.  Leyde,  172i-177'l.^ 

Meeftelda  (Maximil.,  comte 
de),  grn;  aMliidi.  Weâtphalie, 
1766-1814. 

r^  Mégalyse\  seign.  persan,  fiU 
de  Zopyr<,  uu  de  ceux  qui  ren- 
•ver^érent  le  faux  Swordii,  521  av. 
J.-C.  \  ,- 

Mégasthtnes,  hisl.  et  géogr. 
gre<«  dii  3e  s.  av.  J.-C. 

Még^rdiisch,  cél.   point,  el 

Me  arménien.  M.  1470. 


dah,  pai«l,  da  Plùliffa  1?.  N. 
lUdridi  m,  1617.* 
w.'mfm,  I     M^Mmê  (f  .)•  arcbil.  2t.  La» 
^      ,.       liïf.|ria«l,U8Si«.18t7. 

«i^  Mut.  liiipitai  (PiMiia);  J  rK  ine-uèi. 


.' 


3ui  a  pour  chef  Evrard,  gonralonjer 
e  la  républ.  de  Florence  en  1378. 
Ses  princip.  memb.  sont  :  Coijiue 
d(*  Médicit,  dit  r Ancien  et  le 
Pèft  de  la  Patrie,  fél.  cummerc.' 
{^onfaio.Mor.  138'J-14^4' =  Pierre 
(er,  tiis  el  Miec.  du  précéd.  1414- 
1469.=  Laurent,  dit  le  Magniû- 
ql:e,  fil:  atsuie.  du  précéd.  N. 
1448;  f^j'verna  d'itbord  avec  ton 
frère  Julien  •  assass.  1478  );  m. 
1492.  il  a  lai^ii^  det  poésies.  = 
Pierre  U,  Ois  du  |  récéd.  N.  1469; 
suce,  de  son  père,  1492;  m.  dans 
un  naufr.,  15U3.  =:  JLean,  caïd,  et 
pape  sous  le  nom  de  Léon  X,  frère 
du  précéd.  T.  LÉOnX.=  Julien 
II,  ïla  fils  de  Laurent  la  llag;nifi> 

Îua.  N.  1478,  succ.de  son  frère, 
ierra  11,1512;  abdioua,  154S; 
m.  1516.  s:  Laurent  II,  ûU  aîaè 
de  Pierre  11;  choT  de  la  réjpubl. 
ap.  Tabdic.  de  son  oncle;  m,  1519. 
=  Jules,  card.,  pape  sous  le  nom 
daClémemVll.  Y.CiiiMKN'rVH. 
=3Jean,  ditl'invincible  et  le  Grand 
Diable,  r un  daa  chefs  de  la  ligua 
^ntreCharlaa  Y.  1498-1526. 

Mtdicit  (Alex,  de),  lardueda 
Florence, fils  natur.  de  Laurent  II. 
Procl.  l532;asiasa.,l537.=Coa« 
me  lerido),  dit  la  Grand,  due  da 
Floreaca  et  gr-.-duc  deToseane. 
1519-1574.  =  (F.-Mh.  de),  filaet 
iuc«.  du  prccéd.  1541^1587.  C3 
(Perd.  lar  da),  card.,  gr.-due  da 
ToKana.  1551-1609.  a  (Coama 
II  de),  fila  at  auee.  du  procéd. 
1590-1621.  =  (Ffrd.n  de),  fils 
et  sBcc.  du  prèoèd.  1010-1670.= 
(Cosne'  m  de),  fila  ai  aiice.^da 

Srèaéd.  1641-1723.  ;3  (J.jCasba 
a),  fila  da  arécèd.  il  dèra.  due 
de  Toscane .  n .  1 67 1  ;  anec.  de  son 
aéra,  1723;  «.  1737. 

Mêdici9  (Catb«rina.  et  «aria 
4a).  Y.  Caturbinb  et  MaaiI.- 

Médici»  (Uirpolfie  de),  eoana 
aajM  la  no«  deCAtdiAal  Hippolyla, 
fila  aatar.  de  Juliea  da  Hédieii, 
daa  daNaaioara,  N,  1511}  aaipaia. 
liri,  1535. 

Midioiê  a»  Médid  (  la  cbit , 
daaL.  daj,  baaiaia  d'KUt  naf  olit. 
Raplaa,  1750-U30, 

Medinm  de  MidêniUa  (P.), 
pa4ta  aaa.  da  ICas. 

Uidmm  (Sal^oistacint»-Polo 
d#), palUlyr.  ai  m,  asa.  da  17ai. 

jAËia^Moiii«(Caaa.^ta«. 
Bo-Parti  d«    Cuiman,    dae  de), 

\      ■'        :'    •. 

■  •    *     ». 


poi 

Meggenhoffen  (Ferd, bar.  do), 
l'un  des*.  choTi  de  rilluminr^ine 
en  .Bavière.  Burghausen,  1761- 
1790.  '. 

Megiser  [Jèr  ),  philol.,  hislo- 
rio^r.  de.rarchd.  Cliarles.  StuU- 
çard,155j-16lf>. 

Méglin  (J.-A.).  ^méd.  Suit* 
{Alsace),  1756-1^21. 

Méliée  de  Lalouche  (J  -Cl.- 
IIip.),  journal.,  public.  N.Meaux, 
1760-;  m.  1820. 

Méhe'pan  (Gu.-AI.  de),  lilt. 
fr.  La  ^lle,  jirès  d'Aîaii,  1721; 
Paris,  176e. 

Meh  emed' el-Xasse  r  (  Abou- 
Abdallali),rui  d'Afrique  etd'E<:p., 
de  la  dyoast.  des  Almuades.  Suce, 
de  son  jière  Yacoub-jl-Mansour, 
1199^  m.  1213. 

Méhcmcd  -  Mohammed  ou 
Mohamed  l*'"",  toi  de  Corduue, 
de  tadyaa>l.  da  Oinnuados.  Suce, 
de  «on  père  AbUer-Rahmdn  U,» 
852;  m.88j.  * 

Méhémçd  (Alau  -  Abdallah) , 
1er  roi  de  (treiiade  de  la  dynast. 
dèiNassériJes.  U03-1273.  =  U, 
Al  Fakih,  fils  el  suce,  du  précid., 
en  1273;  m.  1302.=  ni,.Al-A- 
masch,  fils  et  suce,  du  pré'céd., 
1302;  délrôné  et  mis  à  m.,  1314. 
^lY,  filsel  suce,  d'hmarl,  132o; 
âssaas.,  1333.  =:  Y,  Aboul-Wa-« 
lid>  Suce,  da  son  père  Toussuuf 
1er,  1354;  m.  1395.  ==  VI,  ù\^ 
et  suce,  du  précéd.,  1379;  rti. 
1392.  =.Yi(,  dit  el  Haysari  (le 
Gaucher),  aucc.  du  sonpèreYous- 
soUf  lU,  14j|S  ;  détrôné  etm.pri- 
sonn.,  1445.  " 

Méh  ém  ed-  Battadjy ,  gj-vî- 
i^ir  sons  Achmet  lU,  170A  ni. 
ei^lé    1713.  \ 

Méh émel'EJl'endi,  gT,  Iraa-T. 
de  Pamp.  ott.  ;  ambasa.  en  ^r., 
1720;  m,  exilé,  1730. 

Méhémet  Ali  y  vice-r^-i  d*È- 
gyule.  N.  à  U  Cavale  (Roraélie), 
1709;  fit  massacr.  les  Mameluks, 
1801;  assass.  18^2. 

Afe7iu/(Rl.-U.),  eèl.  composit. 
Civet.  1763;  Paris,  1817.. 

Afri^oifi  on  Meibomui  (J.- 
H.),  dit  l'Ancien,  litt.,  publie. 
L«*in^.tw  (Ivppe),  1555-162^).= 
(J.-H.),  mnd.,  éeri/L,  fils  du  pré- 
céd. Helmstaedt,  W^O- 1655.3 
(U),  érud.,  hist.,  nls  du  urécéd. 


.  licck,  1633-1700.  =  (Marc), 
philol.,  érud.,*de  fà  fam.  des  pré* 
c«d:Schleiwi;;,  1630-1710. 

AUichelbeck    (  C  >,  béiièd., 
érud.  Bavière,  1680-1734. 


pru)^1661-173 


a#.  graan.  K, 


Meier   (  Joaek  ),  aat .^  philol. 
166l-173ir 

^ii^illéràUXdVàê  k  PorU.dua 
de  Ûjk',  aiarech.  do  Fr.  ,  puia 
iurinhiadânt  daà  fin.   1 602- 1 66  4. 

Meinditt  l  Heraonn-Ado.  ), 
juri'Ar»  arahéoi.,  kistoriogr,  Ra« 
Ten«b«rg,  1665-17-30'. 

Meiner  {i^\\*tm%ry  philol,) 
kibraia.  Bavière,  1723-1789. 

Meineri  r^Hrisl,  ) ,  pMIos., 
kial.  174711810. 

MeisMl  (A.-HJ.  diploai. 
Dresde,  1789-1824. 

Meismer  (A.-Tkèopk.),  litt, 
aU.  •auts«o,  1733-1807.  .  _ 

.3/#ifioiiiii#r  (  JiMla-AirlIa  ),  ftsWaî,  lilMtVS. 

•  •••     :  '  \  •    i. 


s  » 

archit.,  peint.,  scuipt,  et  orfér; 
Turin,  1695-1750;    - 

M(;iiter  (Lé.),  pasl.,  lilt.  Zu- 
rich, 1741-1^11. 

Méjanis  (J.-B.-Ma.  Piquet, 
marq.  de],  biblioph.  Arici,  1729-^ 
1786. 

Mekhiiar  (t*.),  lhéoI.,grammf, 
fond'at.  du  couv.  armén.  d^cniae/ 
SeUsle,  «76-1749.  .       '' 

3/f»/rt 'Poinponiu?),{r^ojjr.  romi, 
présumé  contcmp.  de  Tibère  et^da 
Claude,'  *  V - 

Mélanchthon  (Ph.),  en  alj. 
Scbwartï-Erdtf  (rerre-NoM-**),  cél, 
rtformat,,  lliool.,  IiU.  N.  IlrtiHèn 
(to.-Palat.),1497;m.3^VQrms,l5ô0. 

iVa/aurtPr/iiWm  ,(0'»n)i  iioom.w 
ela-tron.  su.d'.  1726-lSlO.  ' 

Jfe/rtnie^Ste)^  fille  de  Sle  AU 
bnie,  d'abord  mariée  à  Pinien,  lllg 
oe  Sévère,  préfet  du  préfoire,  em- 
bra9!*a  \\  viermonlst.  h  Jcrusailcm, 
417;  m."  4-397 

Mélanihe,  peint,  grec,  con- 
lemp.  el  disciple  d'Apellcs.  '     ' 

Jl/e'?a«^-gén.  aulrich.  dofal^  P^^^ 
N,i|»o'léob  à   Maren.'o.  M.  18071(1 

Melbourne  (W.  Lamb  ,  \Ti- 
coinlu),  homme  d'Flal  l'Anglift,, 
min.de  l'iniér,  1.7/'9-îS48. 
'  Melchi§idech,  gr^  pontife  et 
roi  de  Salem.  11  yint^u-dervant 
d'Abraham,  vainqueur  de  Chodar- 
lahomor,  ci  reçut  de  ce  patriarche 
la  dime  de  tout  ce  qui  avait  été 
pris  sur  l'ennemi. 

Melchthal  (.Vrnold  de)."  l'un 
des  fondât,  de  la  liberté  suisse, 
N.  Unierwald.; Y.  Tell  (Guil- 
laume). 

Méléagref  Tun  des  gén.,d*.\- 
lexantfrc,  obtint  la  Lydie.  Tué  par 
ordre.de  Perdiccas,  '.^3  ay.^d.-C, 
zz  Poêle  grec  dû  te  s.  av.  J,*^.. 
N.  Gadera  (Syrie). 

Mélèce  (Slj,  patriarche  d'An-' 
tioclrt  en  361  ;  m.  379. 

Mélèce]  év,  de  Lycopolis,  chef 
de  la  seclè''dei  Mélccien$.*M^  326. 
=(  Meleliui)j..inéd.  grec  du  4c:j.. 

Mélèce^Surique,  cè\,  iitéol, 
de  l'Eglise  gr.4:àndie,  1586-1 C6I. 

Mélej^deZ'Valdez  (J.-Anl.), 
porte  t'!«p.  Ribera^  1754;  Moul- 
pelî.,  IS17.  •  •    vî'"^ 

Meletius,  archev.  de  Janina, 
géo^r.  Janina,  Ib61-17l4, 

Mtlfori  (J.  llrummond,  duc 
\^e).  1er  uiin.  «le  Jacques  U.  M. 
exilé  A  Angers,  1716. 

3fe7i(J.),  poclé.Pâlerme,1740. 
1815. 

Melik-Chah,  dit  DjelaUrtl- 
d)'n(^loiredélareli(;ion),  3c  sultuu 
i>oldjouCide  de  Perse,  suce,  de  so^ 
père  Alp-Arslan,  1072  ;  m.  1093. 
=11,  p.-fils  du  précéd.  Suctf.  da 
son  oncle  Masoii,  1152;  ny  1160. 

Mélik-Arslan,  13o  suit,  se  d- 
joucide  de  Per^e,  de  1 160  i  1 175. 

Melik-^l'Adel,  sulten  d' Egypte 
at  da  Damas,  dit  sassi  Milek-Adel, 
de  la/dyni^L  des  Ayoubites  ,  et 
frère  de  Saladio.  N.  i  143;  m.  1218. 

Mélik-el'Afdahl,  his  àlné  du  . 
prr*  Saladin,  sultan  de  Damas  el  de 
Jérusalem.    Elu    1103;   dépouillé 
de  saa  Etats,  1199;  m,  Samoute, 
1Î25.  -, 

fdélik-eï'Kameî  Masef'Ed' 
dyn,  fils  aine  de  Mélik-ol-Adel. 
S<icc.  de  son  père  couimo  sultan 
a  Erfypie,  1Î18;  m.  iiZ^. 

Mélik-il-Modham'Chérif- 
Ed'lyn,  auUa  fils  de   Mélik-èl- 
Adal,  l'ampura  dli  Dama*  A  la  m<    . 
de  son  père,  1218;  m.  1227. 

Mélik-el'Moadhati^Gaia  ih- 
Kddyu'Touran'Chdh,  9e  siul- 
laii  ayoubite  d'Kgypte,  fili  et  fucc. 
de  Najgi-Bddyii  Ayonb  ,  1249  ; 
détrône  et  inirl  m,  par  lei  nunij»- 
JutV\  ti50. 

Mé lis tino tir, -mkHrêàêVàtïiW^'  • 
russe,  r.cplulouia,  1730-1904. 

i/c7i<«ui  ,^  pkiloa.  étéatiqua« 
komne  d'Etat  el  géa.  If,  S^yaoï. 
Yiv.  va  450  av. 'J.-C. 

i^c7i/ofi  (St),  éf.  iê  SardcH 
aoiis  Mar^-Attrèia.  ^ 

Mtlituê.  artl.  al  ^oiia  grec  du 
5a  ».  av.  ]-C.|ta  daa.aceiuat. 
deStierata.  ,"...:/.(.    •■    '^ 

Meliuê  (8ptirta^%  fhâfaT.  fam., 
accusé  dTupirar  4  U  lyranuia.  Te^ 
458  at ,  J.-C. 

MiUam  (Ck.),  deisiaal. ,  gra/. 
Ukeeilla,  1588.1888. 

If <Ua(|a.  d«).  ni.aisai. ,  aatlq. 
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Jltlher  (C.r.),  Iréoir.  de  Fr.,  f     Jféi^'titfwf ,  phîîoi.  grée dTrér 

•rie,  lu  4e  i.  •*.  J.*-^.. 

Ménélatf  géom.  d'Aleundrie. 
Viv.  ler  f. 

Menendeg  (M.-Hyac),  peuil. 
de  l'liili,.pe  ly.  N.  0*ird».  !679. 
=(K.-Anl.),  peint,,  frère  du  ure* 
ccd.  N.  0»i.do.  I68«. 

MtneniutAgrip}>a,  plébéien, 
nuiiitné  ftéiitfi.  après  Teipuia.  Jci 
roi*,  5()9*».J.-C. 

M'ftéjt,   1er  roi   et  fondai,  du 
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jun.e.  M.  J7î«. 

MflUng,  p.»inl.,  deuiiulJ  du 
r4biii«l  de  LonitXVllK  (^rUfuhe, 
t7«V18S|. 

Jîelio  (t*.  drf',  «îiplom.,  luin. 
porlnj;.  JLiiboniitf,  1760-1850. 

3/e//o  r/^  Ca*rrj^  (J.),  érud. 
'  portii.'.  Go.i    1658-1721. 

/  Mello  e  Castro  (J.  de  Almeidi^ 
'.  d«'),    roin.    du    Pottu^'.  Lisbuaiie^ 
17A7;  Rio-dtf-Janeiro,  1K14.     i 
,  MeUo-Fretre-ilot'Heit  (Jo. 
êe\    cel.   juri»c.    porlu^'.    l7o8- 
1798. 

Melhbaudèt,  1er  ehef  franc 
e«miu  ;  tribun  d^ni  l'Armuc  roni. 
•n5S4.  , 

Melon  (J.-T.j,  écon..  litl.,  »e- 
f  rét.  du  rei(ci>t.N.  Tuile;  «1. 1788. 

\feIot  (Anictl),  «Tii^.,   incinb 
de  I  4CAd.  de»  inicr.  Diion,  1Ô*J7- 
1759. 

^  Melùn  (Maiton  de),  »nr.  fim. 
dont  Ici  priDcip.  ni)t^inh.  konl  :. 
Adorai,  vicomte  de  Melnn,  (;<'n. 
de  Whilippc-Au.'unie.  M.  en  An- 
plel.,  lîiO.mSrimiH,  m.in'di.  de 
Fr.,  êecùvnfuifu*  St  L«'iii»  en  Afr, 
Tnè  à  Courir*!,  1 50i.  =l'hafle<, 
,gr.-<nail relie  Fr  ,  lieul.-g«'n.  »mit 
Louii  XI,  146^;  m.  »ur  l'échiàf., 
M6>>.=  Loui!',  marq.  de-Meupér- 
tuis]  iifiii^.gcn.  de*  arinéei  du  roi. 
16.^4-17il.  ' 

j^f^/ri/ .{lir  J.)  ,   hi«t.    *ro«i., 
'  con<fill.    pr,iv<^   de   Marie  Stuart. 

Haiihin.  iîirio-1606-. 

MeîvHU  (H.Dundai,  tic.de), 
homme  d'Etal  .jni;;!.,  lord  du  i>cfiii 
privé,  Kouv.  de  la  banque  d'Kcosf<i>, 
Irr  lurd  d«  l'amtrAyte,  etc.  1711- 
1811. 

Aftlu-Janin  (J.-M.),  litl.  ï»a- 

1,  1776-1817. 

Meizi  d'Enii?.)  ,  duc  de 
Ludi,  LuoiRle  dEltl.  Milan,  1753- 

Memmiui  ,  trib.  du  peuple 
rom.,  112  av.  J-.-^^.  ^ 

•      •         Memmiua  G em ff lui  {dkins), 
Irib. du  peiip.  roin.,  le».»,  âf.4. -('.., 
|onv.  de  UBitli.;  m.  exilé i  Palrai. 
-     Memmo    (Tribune) ,   doge  de 
Tcnife,979^991. 

Memfion  ,  çén.    pertan    sou> 
,   .  Dariu*.  M.  533  av.  J.-C.=:  Uut. 
*        ,    d'Bêraclée,  2e  i.  »?.  X.-C. 

Mena  (Ph.  Gil  de\  peint.  Val- 

Uaoiid,  16Û0-1674.  =  (P.    de)  , 

V    fcuIpLeip.  Adra,  1620-1693,     ' 

.1  Mencfchme,  tUK.  grec  de  Nay- 

pacle.  Vit.  5e  ».  »t.  J.-C.      J 

Afffiaa«(Mat.),  eel.  érud.,  litl. 
ADgen,  1615;  I>ari-.,1662. 

Ménageot  (  F.-Gu.  )  ,  peint. 
Loridre*,  1744-1816. 

Ménandre,    cel.    poêle   corn. 

grec.  Altiène*,  ^42-290  at.  J.-C. 

Ménandre-Protectorf    hiit. 

byianl.  du  6»». 

■X»*.      •    Jfenar<t  (N.-Hog.),  Mf.bé^ 

Béd.  de   St-Maur.  Paris  ,   1585- 

'      1644  s=:(D.2,hist.  Anger.4, 1580- 

;     it*5t 'i=  (L.),  antiq.,    memb.    de 

Ta^'ad.  du  inicr.  Tarucon,  1708- 

,      1797.     •     "   •■;;.     „,.,    :■;.... 

,i     Menât  (Seiliui),   lieul.   du 

/    Jeune  Pompée.  Il  litra  4  Oelate  la 

'    loite     qu'il    commandait,    Ittlitl 

Attsti  ce  dernier,  et  péril  •n  il* 

'  ijfrie.  ^ 

^  Mencï^e  (Othon).   philol.  Ot- 

4f»b4»urg,  1644-1 707 .s£(J.  Bure- 

kbardt),  lîtt. .  pbilol . ,  fils  du  précéd. 

Leipiîg  ,  1674-1732.  =(Fr^d.- 

o'  Othon)  ,  érud*.    Hi  du  précéda 

•  1708^754.  >^  ^•'. .•::■:. ^  :"■•:- 

M^4onadeKiyra(khàro), 

•itig,  IMl-1595. 

Mendelischn   (  MoT<e^,  eél. 

Îbilot.  «t  MorAlieU  urall.  A^esiaa, 
^   729-1786. 

Mtndota  (  daa  Inig*  Lopei 
-      de),  poéi«  ttp.,  fâvori  d«  Jmb  11 
de  CaetiHe.    1598.1458.  ss  (  P. 
.    :     Gonulè«de),dill«Cardin«l VSe- 
'     ->  ptgn«,  homme    d'RUt.    CmIîIU. 
.     ",  ^'  1 428.1 495.=:(Diego  Hurltdo  dej, 

-  ^  .dipiom.,  hist.,lill.  Grenade,  I505- 

-  I575.SS(P.  de),  genlîlh.  eap.,  fon- 
dit, de  Bue»os-Ayr«s  en  lb95.=5 
(Bernardin  de),  dipbn.  •!  bitt. 

'  «tp.  M .  au  eo«meue.  du  i7f  i.s: 

^'      fJ.-GMBi«Us  de),  missionn.,ét.  de 

Oiiapa,  ambasa.  en  China.  Cutilla, 

.^       ^     i550-!6i«».sfAnt.-HurUdo  du), 

'^   ^         po^te,  ••crél.(4'Rtal.  If.  Burgui  ; 

■1.  1659. 

MinéifftkU ,   Md.    frac    da 
'    ^^  ,  Sir«e(i»a*  Vif.  T,  690  a?.  /.-C, 
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I  einu.  des  Egyptiens  ,  t.  2450  av. 

Meneth^^Ahxit  d#),  afcb'.  de 
Giia,  tire  roi  des  Inden,  iini»  du 
Purtiic.  I^ubunne,  1550^617.=: 
Owrio  {y.)t  peint.  eKp.-M.  170"». 

A/^n-  «fr/>r(J.-B  le),  mimijlm. 
l)ij..n,lb()i-16M.=:'CI.-F.),KS., 
aiiiiq.  et  heraldiste.  Lyun,  l031- 
170^).  "      , 

Mfnfjoli  (P.),  Kéoro.  iUl.,Bo<^ 
loj?ne,  i6i!i-lti85.      . 

Mengotti  (F./,  cél.  ingén.  et 
hydriul.  it.il.  des  18e  et  19e  s. 

Mengozii  (Bern),  cliint.  et 
('(»iii|»0'«it.  Hor«*n»v,  175H-18jOO 

Mengt  (Ant.-Raphajil), 
oél.  Aut»ig  (Bohème),  1728 
me.  1779. 

Meng-Tseu^  pbil.  cbin.Ts 
400-376  «t.  J.-C. 

Menil-Durand  (F,-J.  d'Or- 
Kttiile,  bar.  de),,  ingrn.,  tactic. 
Lisieiu,  1729-1799.  r 

Meuinski  (F.  Mesçnlenj  dit), 
•at.  oriental.  Lorraine  ,  1623  ; 
Vienne  ^Aiitr.),  16V8. 

Afenippe,  philo»,  cyn.  et  po**le, 
de  Gadare  (Pliénicie).  Vit.  t.  3*4 
av.  J.-i!.    .  ■';.'   i  .      -.  \" 

Mepjaud,  peint.  Paris,  i'772- 
1831.' 

'Menjoi  (Ant.),  méd.  de  Louis 
XÏV.  Paris,  1615-1696. 

MennOf  dii  Simonit  (lils  de 
Simon)  ,  fondai,  de  la  secte  des 
m<ironiles.  "N^'itinaarium  (*Holl.) , 
1406-1561.  . 

Menochiut  (J*.)»  j"rise.  Pa- 
tie,  1551-1607. ==(J.-Et.),ièi., 
frud.,  fiUdu  préced.  Patie,  157^ 
165îfr.  '       . 

Me'ncitore,  scu^pt.  athén.,  cou- 
lèmp.  de  NcTon,  1er  i. 

Menoi  (M),  cordel.,  prédie. 
fr.,  dit  Langue  d'or.  1450-1518. 

Menou  ou  Afanou,  l^islal. 
ind .  On  croit  qu'il  tit.  t.  le  iOe 
ou  le  lie  i.  at. Jl.-C. 

Menou  (Ja.-F  ,  baron  da), 
gen.  fr. 'N.  Tuurainai  1750;  m. 
Venise,  1810.         *  ' 

Menoux  (Jo.  de),  coniroters., 
predic.  Bèsanç.    1695-1766. 

Mentel  (J.),  le  plus  anc.impr. 
de  Straébonrg.  ScheUsladl,  1410- 
1478.  =  (J.),  ûrud.  Cbat.-Thifr- 
ry,  lh97^1671.>  v 

MentcîU  (Edma  ) ,  géoir., 
memb.  de  Vlnsl.' Paris  «  1730- 
1815.=  (  F.-Sim.)  ,  ingén.  al 
géogr.,  frère  du  précéd.  Paris, 
1751-1790. 

Mentor,  cisalaur  grec  du  5a 
I.  at.  Jk-C.â:  dc>  Rhodes,  gén. 
grec,  frère  da  Memnon.  Yiv.  4«  i. 
at.  J,-C. 

Ment  tel  {T..),  bol.  pmaa., 
liuulogiie.  1622-1 701  f. 

Af^/i«r  (i.  Fisrhart,  dil),  é- 
eriv.  bnrl^  al  «alir.  da  fAllam.  N. 
commene.  du  16«j.     . 

Men%  (Fréd.)f,  antiq.  ail.  1680. 
1749. 

Memikoff  (If  priaea  Al.  Da- 
nilovitch),  Irr  niin.  al  fatori  da 
Piarra  le  Gr.al  de  Calberine.  Jf  • 
Mottfou  ,'  1674  (  m,  Sibéria  , 
17M. 

MmÉOcehi  (P.),  paiil,  lUl, 
N.  rorli,1550. 

ifeon  (Domin.-lfart.),  anilq. 
8l-ffieoUs(Meurtha),  |748'I829. 

Mérard  di  Ht-Juit  (Sîm.- 
P.)    liU.  Paris,  4749  ISII. 

Meraii  (Jo.),  Ihèalia,  bibliog r. 
Vaniaa,  1704-1786. 

Màray  bfn  Youifouf,  bisl. 
ar.  dcJérusalfiM.  M.1619. 

Mtrhetihw  da),  oralor.,  pré* 
4ie.  Nondidiar,  1650-1684. 

MéreadiiT,  tel,  ehaf  4v  rov* 
tjers.  M.  1200. 

Mereaii    (M.%    nalural.  lui.' 
^n-Minialo,  I94M59S.  =s  (J.- 
H.),  dessinai,  atgr^v.  K.  Siaai^a, 
f.  1600. 

llfroafor  (MaHof),  aol.  ae- 
•iéi,,  Mil  dt  i\  Anf uilin^yiv.  f  •  ir^né»  750 
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.  456.s:.(Géf  .)^  g^o^r.  èlcoimegr. 
Ritpelmonde,  1512-1594.  s::  (N. 
.  Kaiifuiiinn),  gfom.,  -hydriul.    N. 
HoUtMn;  m.  Paris,  1687. 

Mercier (l.)^  aat.  commentai. 
N.  tics  ;  m.  1 570.  =  (L.-Sob.). 
litl.,  «critT  polit.,  aut.  draih., 
memb.  de  la  conV;^  ,  du  cons.  de» 
cini|^cents,  de  lîlnil.  Paris,  1740- 
1814.'=  (Cl.-F.-X.),  Iilt.  (U)io- 
pii'gne,  1765-4800.  =:  dit  laVen- 
dfo,  chef  royaliste»  N.  Ciiit.-lion* 
lier;  tué^pr.  deLnudeoe,  1799. 
.Meirier- Si 'Léger  (l'abbé 
Hart.),  bibliogr.LvoM,  1754-1799 

Mercœur  iPh.-Emm.  de  Lor- 
raine, duc  de),  capit.  de  laLigut. 
liomeny,  1548-1602.  =  (Éli>a), 
ji'une  fiile  poétf.  Naiilu»,  1809- 
1835. 

Mércurialii  jJèr.),  i»*d., 
profesi.  Forli.  1530-16064 

Mercy  (F.  de)  ,  cél.  géh.  du 
*17e  s.,  au  sertir.ede  Télect.  de  Ri- 
vière. N.  Longwy;  m.  1G45.  s: 
(Elorimond  k  comte  de),  (r«'n.  au 
sertice  de  l'einp.  Léopuld,  p.-lils 
du  prrcéd.  N.  I6CC  ;  tue  à  la  bat* 
de  Parme,  1754,    - 

ercy'Argentèau  (  F.  de) , 
.  aiitrijfTi.,  de  la  fain.  des 
M.  179.4. 

Méré  'G.  Brossin,  chesT.  de), 
l.tt.  N.P.oitou;  m.  1085.  V.Oue- 

NARD.      '■■*•  ■.■■•'.■■•'  • 

Méreanx  (J.-N.  Lefroid  de), 
composit.  ff.  1745-1797.     ' 

Mergey  [i.  de),  capit.  prote^tt.. 
aut.  dtf  roiMnoire«.  Sauta^e-Mes- 
nil  (r.hampagiie),    1536-1615. 

Mériadec  (St),  et,  de  Vannes 
M.  t.  666, 

Merian  (Mât.),  grat,  'Bile, 
1593-1651.  =  (Jla.-Sibylle), 
dessinai., natiiral., 
Francterl,  1647- 
Born.),  philos.  N.^Bs  de  BAIe 
(Suisse],  1725;  m|Krlin,  1807. 
^(ie  nar.  Ànd.— Ado.),  pbilol. 
Bile   1772-1828. 

Merighi  (Rom.),  camaldola, 
litl.,  poète.  Imola,  1 658-1 TS7. 

Merillc  (Edm.),  Juriic.  Trojes, 
1579-1647. 

Mérimée  (  J.-F.-L.  ),  peint. , 
chim..  memb.  de  l'acad.  dei  b.- 
arts.  Paris,  1775-1856. 

Merte  (Mat.  de),  cél.  capit. 
pratest,  Ufès,  1548-1589. 

Merlin ,  surnommé  Ambro- 
siiix,  sat.  qui  vit.,  à  la  cour  du 
roi  Arfliur,  au  5e  s;  Dans  les 
romans  de  chevalerie  ,  il  joua  le 
rôle  de  magicien,  d'enchanteur. 

Merlin  àû  Douai  (Ph.-Anl.), 
jurise.,  memb.  de  l'assembl.  cun- 
lit.,  de  la  cont. ,  un  dut  5  direct, 
de  la  F^.,^nfln  procnr.  gén.  ila 
cour  de  cassai.,  «ous  l'Empire.  N. 
Arleux  (Cumbrésis),  1754;  m. 
1858.  =  da  Thionville  (  Ant.  - 
Christ.},  mmb.  de  l'assembl. 
législ.  el  da  la  conv.  Thionville, 
1762-1855. 

Mermet^^  (CL),  pointa  tr,  ôi- 
Barobert  (Buviy),  1-550.1602.= 
(L..F.-Erom  V  litl.  Boucboui,  pr. 
St-Claude.  1765-18i5.      { ;  :   r 

Merohaudii ,  coramand.  da 
la  garda  de  Valaminien,  consnl  de 
577  à  585.  Vis  à  m.  ap.  ladéfaiU 
da  Gratien,  même  année. 

Mérovéêj  chef  franc,  fils  on 
gendre  da  ClodioB  la  Chevala,  et 
considéré  parqualtfues  hiil.  comme 
V  roi  de  Fr.  411-45T.=FiU  de 
Chilp^  'o  lor;  épousa  Brunahaul 
fliilgré  iOB  nèra,  576;  lue  par 
f  rdra  da  Frédégondt.  * 

Mêrrei(Chr\  méd.  al  Balural. 
aBfl.  1614-1605. 

Merry  (8l),  an  Ul.  Madarieai, 
raUg.  da  Sl^BeBoH,  au  7a  i.  If. 

4ulti*. 

Mêfry  (H.),  po6W,  avl.  draa, 
Londroi,  1775-1791. 

MfTêênnê  (la  P.  Marie),  rallg . 
ainiaa,  géo«.,  physie.,  pttiloa. 
Oiaé  (MaiBo),  1588  {  Paria,  1640. 

Merukt  (G.),  érud.  al  philol. 
iUl.  Alaiaii4rjoHl*4a.pailla,14t4{ 
Milan,  l04.ss(Pe.],'Usl.  hall. 
Dordraehl,  4558-1607. 

Mêrvilh  (M.  Guyol  éê),  ant. 
draBi.,lUi  N.  YarsaiHai,  1696; 
M  nota  M  Gealva,  1765. 

M^vWiU  for,  4o  eallfa  om- 
miaoa.  Proal.  684  ;  Mit  A  m.  685. 
ssll,  dara.  ealifa  aaaaiiada,  p.- 
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3frrM>artr/y  (Abdallab-Boyani, 
dit  al),  poète  el  but.  persan.  M 
1516. 

Mer  y  (J.).  anâl.  Vatan  (Barri), 
1 645-1 7i2.=(F.).  bénéd.  de  St- 
Miur,  bibliogr.  N.  Vierton  ;  m, 
«723.  ,  •;..    ■ 

Mert  (Ja.),  peint,  de  porir., 
grat.  Betch(3uisse),  1785;  Vienne, 
1807. 

Meta  (Julia),  femme  de  Jalien 
Avilus,  consul  en  209,  ^r.'Mktt 
d'Heliugabele  ;  la  fit  procl.  ewp., 
et  fut  massac:  av.  lui.  V.  Hblio- 
GABALE. 

Meta  (Christ,  de),  poêla  ësp. 
N.  Zafra,1540.*  . 

Metchinqt(l.)i  poôio,  malire 
d'hétei  da  Charles  VUI  el  de 
Louis  XII.  1430-1509. 

Métenguy  (F.-fh.),  écrit. 
•ccles.  Beai»vai«,, 1677-1765. 

Meuihif  poète  turc  du  comm; 
du    15oi. 

MtaUer  (i.),  euré  d'F.strtpi- 
gny  (Champ.).  On  lui  attribue  un 
testament  dans  lequel  il  rejette 
tous  les  dogmes  qu'il  avail  ansai- 
gnfs.  N,  I67S;  m..  1735. 

Mesmer  (F.-A.),  méd.  ail., 
ant.  de  1«  doctrine  du  magnétiime 
animal.  Mersebourg,  1754-1815. 

Mesmél  (J.-J.  de),  seign.  de 
Boissy,  homme  d'Etat,  négociai., 
conseill.  d'Etat  sous  Henri  II. 
1490-1559.=(H.),gén.,  consoill. 
d'Etit,  chancul.  de  Jeanne  d'Al- 
brel.  1532-1596.  =  (J.-J.  de), 
comte  d'Avaui,  nev.  du  néu'ocial. 
ife  ce  nom,  ntimb.  de  l'Arad.  fr. 
Paris,  1640-1 688.=(J.  Ant.  de), 
Icr  présida  iu  parlem.  de  Pans, 
memb.  de  VAemâ.  fr.  Paris^  1661- 
17i3. 

* 

Af^inao«r(N.),diploni. Rouen, 
J68H-1714.     , 

Metnardièrfou  Ménardière 
(Hipn.-Ju.  Pilol  de  la),  poète, 
mumb.  de  TAcad.  fr.  N.  Loudun, 
1610;  n.  1663. 

Mettald  (Marcai  Valerîns  Cor- 
vinus),  oral,  rora.,  consul  51  §*« 
4,-C.;m.  9  deJ,-C.       '  ^^ 

'  'Mestaline  (JHessalinaValeria), 
Inperatr.  ron.,  femme  de  Claude, 
cél.  par  ses  débauche*.  Mise  i 
m.  48  de  J.-C.  =  Petite-fille  du 
consul.  Statilius  TauruS|  épousée 
par  Néron,  65.    'i  S      ^        ^ 

Metteniut  (J.),  jurise.,  liisl. 
loéd.  1584-1657.=(Arnold),  his- 
toriogr.  de  Suède,  &fs  du  préced. 
Décap.,  1651.        - 

Mestertchmidt  (Dan.-Théo- 
ph.),  méd.,  natural.,  voyaj.  0anl- 
lig,  1685-1^35.    .  •    .; 

Meitier  (C  ),ailron.  fi .  Badon- 
viller.  1750-1817. 

3/«f  m  (Quentin),  peint.,  dit  le 
Mtréchal  d'Anvara.AATara,  1450- 

ifpvfoti  (Gtt.),.polta  éeeif. 
Midnar.  1688-1745.  -     ; 

A/tffiîe  (Jahia),  eél.mil.  ar.tf. 
Kb?>ii»;  m.  855. 

Af éfa/)Ar<ai;^  (BinéoB  la);  ha- 

{[iogr.    grae,    proto-iocrétaira  da 
'enip    Léon,  naîtra  du  palais.  N. 
Conslanlinopla,10ai. 
Métattaft    (P.-Boaiif.   Tr^ 

Baifi,  dil>,  poêla  lyr.,  anL  4r«ai. 
iome,  1698;  Vianno,  1782. 

Kefe/(Rag.),  poêla  Ul.,  litl. 
Tout   1080^1157. 

Melellut,  brasaha  da  la  fam. 
roBi.  des  Céeeiliui.  Ses  prinein. 
mamb.  lonl  :  CaYai  Caeitiui,  dit 
la  MaaédoniaB ,  aoBeil  ra«.  al 
prélaor  148  av,  J..C.ssQttiBltt8 
Cadliuf,  dit  la  HBaiidiqua,  oobi. 
109  av.  J.jC.»  6li  du  pré«éd.=3 
Qninlus  Caiailius,  dil  Ptus,  qii«s- 
laqrflribuB,  aal^  proeonaol  an  90 
•n  Î.-Cf  •!  coBaul  OB  80,  lia  du 
préeéd.  t.  65  aT.i.4i.=QHintua 
Ceecilius,  dil  Piua  Seipio,  aonsul 
61  av.  J.-C,,  fila  du  précéd.  al  p.- 
Ila  da  SoipioB  If  asiea.  VaiBCt  par 
Céiar, salua 46  tv.  J.-C* 

Meiêteàu  (CL),  iaféé:  fr., 
arahiL  qai  eoBalr.  la  digta  da  La 
Rocballa,  1617  à  «62i.aB(ra.), 
Ihéol.,  fofldal.  da  FOraloira  avaa 
Bérulla;  frira  du  prée44.  M. 
Paria.  1692. 

Mélhodiuê  (81),  dil  EubuUos, 
év,  da  Palart  al  da  Tyr,  poêla 
grao,  écrif.  éaai.  Martyr,  512.= 
^t) ,  aïoina^al  j^iél.  du  fa  a. 
N.  ThasàitfVnisnia. 

Miiim  'èuhiim,    Mm^ 

11. 

.    • .  ,  '    1 

M  .■"•,■  *■■ 


d*A11ia    aoui    Tullui    Uoililiui. 
Ecartelé,  665  av.  J-C. 

Me/iiM  (Adr.),  géont.  al  al*  > 
rbim.  holl.  Alkmaer,  1571-1695.  ' 

JfrfA'ffte  (Ado.),  anti^.,  phi* 
loi.,  diplom.  Bruges,  I521Ù159I. 

Mtioehite{l^*oâ.),kiêi.  grae, 
mathem.,  érud.  M.  1352. 

Méton,  astron.  alhéu.  4i|,|t> 
av.  J-C. 

Metral  (Ant.-Ma.-Tbérèsa), 
litt.   LamolU  (Chauiberyj,  1776- 

Métrûdore,  pKfioi.  '  frac  al 
méd.»Viv.  t.  444  av.  J.-C. 

Metirie  V.  LAurfiRiK. 

Metgu  C^>ab.},  peint.  Layde, 
1615-1658.       . 

Meulen  (Ant.-F.  tan  derf,  eél.     . 
peint,  do  bat.   Hruiilles,   1654; 
Paris,  1690. 

Meung  (J.  de),  dil  Clopinai, 
poète  fr.  1260.1520. 

Meunier  (l'ebbe  J.-AnL),  lilL 
Châlon-i.-Sa&Ba  ,  1707-1780.  =  ' 
(Hug.- AI.-Jo.J,  gén.,  direct   da 
St-Cyr.  MonuLouis  (Pyrén.-Or,}, 
1758-1852. 

Meurtiut  (J.),   cél.    pbilol., 
antiq  el  bist.  holl.  Losdnn,  1579;    * 
Sora(l)anemark),  I659.=(J.-H.), 
archéol.,    lit!.,    fils  •  du     précéd.- 
1613-1655. 

Jl/fu#c/ '(G.),  bibliogr.  Eyricb*  , 
shof  (Bat.),  1749-1820. 

Meutnier  de  la  Place  (J  -B.- 
Ma.-C).  gén.  de  dit.,  mathém., 
mécan.  Tours,  1754-1795. 

Mexia^P')*  écrit.,  historiagr. 
da  CliarlairQuiBl.  N.  pétilla,  ai* 

1552,  ;•    -.^-  ;•  :■• 

Meydany  (Mohammed  al), 
écrit,  el  gramm.  ar.  M.  1124. 

3fc7/rrJJ.),  hixl ,  litl,  VlaUn 
(Flandre),  1491-1 552.=(Théod.), 
point.,  grav.  Canton  de   Zurich, 
1572-1658.=  (Lavin  da),iéi.,  ^ 
Ihéol.,  poète  laL   Gand  ,  1665- 
l750.=r(N.),  offic.  gén.  au  sar-. 
vice  de  la  Fr.,  Iilt.  Lucerna,  1765*  ' 
lS05.=^Jonas-Dan.),.honaia  d'i- 
lai,  jurise.  Arnheim,  1780-1854. 
■  Meyerberg  (AugusIiB  ,   bar.  ■ 
de),  diplom.,  toyag.  siléiia,  1611* 
1688.  V  • 

Meyeringh  fAlb.%  paUt, 
grav.,'Aiustc)rd.,  1645-1714. 

Meynier  (HoBorat)«Jiisl.,  iu- 
gén.,  poète  fr.  at  provenç.  N.  Par» 
luis,  1. 1 570..=((I.),  peint.,  memb. 
de  rinsl.  Paris,  1768-1852. 

3fc^rafi«{P.-SlaBi«l.),  aiéd., 
natural.  |ii..Béar|u  v..  1792;  ai. 

Meystonnier  (Laiare),i,Biéd,,    * 
alchim.  Mâcon,  1602.(672.   .^: 

Mêlerai  (F.*Budaa  da),  eifti. 
hisL,  seerèl.  parpél.  de  TAcad.  fr. 
Hya  (NoruMBdia),  1610-1689. 

Metetay  (Jatéphine),  aeii..  du 
Th..Fr.  Varsaillaa,  1772.|8t9. 

MéMiriàe  (  Cl.-Gasp.  Baahel 
da  )  ,    lim ,  arehéol. ,  malhéni. , 
manib.  da  l'Aead.  fr.  Bourg-an-  ^ 
Brassa,  1581-1658. 

Mettarota  (L.),  dil  la  Cardi- 
nal  da  Padona,  homme  da  f narra,    ' 
diploBi.  ,    patriarcha    d'Aquiléa. 
Padooa,  1991-14654 

Mien/ (l'abbé),  «éeaa.  f^.  1790- 
1790. 

MioauU  de  Lavieu^UU  (U^ 
Ihur.-Jn.-Anna)  ,  liaul-coloBol , 
phiUnthr,  Lamballa,  1755-1626.    . 

Miehaelit  (  J.-H.  ),  ariaiilal.  V 
cél.   Klallanbarg  (  HoboBilaiB  >, 
l668.l798±=(J.-Duv.),  oriaBlal.,   . 
Ihéol.,  p.-filf  da  préoéd.  Ralla,  * 
1717-I79I.S  (J.-BaBJ.) ,  poUa. 
Zillaii(8tia).  1746-1771       . 

MickaUon(OX  aa«lp4.LyMi, 
l75t-l799A(Aal|nif-l4M),Bax-  « 
aHJala,  fila  du  prêtée.  Piria,179|. 
Iilt, 

Miekentd  {Q^ln^A,  gdm 
fr,  Cbaup-Naiva  (T^-GmiU  ), 
1751.1619.  a(/a.).  Mal.,  Iltls  ' 
[é«nML|  iMflé.  éê  l'Aaad.  Ar.  K« 
Botrg-aii-lraaM,  1767;  m,  fflf ,  : 

Miehemlt  (F.),  p«Nt  tmê' 
eamtoia  4u  18a  §.  É.  (467. 

Miehmut  (Ane.),  «ant  •  ^-    • 
Salary  (pr.  Tariaillaa),  1746.  Ma- 
daaaaear,  1601. 

Jtffc^d^,  dit  PAvalM»  proph. 
juif.  Vi?.  Saaurla,  9a  a.  at.  J.^:. 
csL'bb  daa  12  pailla  prapb,,  ei^    , 
lamp.  fA'alMa  al  l'IaéaUaa,  Tiv. . 
6t  1.  at.  i«4!,    ,  V 

ropalêlai  ««p.  rOlf.  Isif ,  4a  9 i 
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c^pUrt,  811  ;  a.  Iie.sif,  dit 
U  Bè^tkc,  N.  Fliry^ie;  §uce.' i^ 
Uém  rArméAitii,  StO;  ro.  StO.ss 
111,  4U  l'IvruKM,  filf  et  tmtt,  <!« 
TMoBbiU,  «OUI  U  IttUlIt  àê  et 
■èff.  •4t;tMél«7.=sir.  dillt 
Ftpk^*"**H,  4'abor4  eo«m«rç.' 
Imp,  4'Or  ,  I0S4;  «.  noint , 
1041  JsV.  tfilCiltf«l<,  lucc.  éê 
•oKoucU  Mirlitl  IV,l04t;délr4iii' 
•I  m,  l04t.sVl,4il  Stratioli^itt, 
fucc.  d«  Théodurt,  1056;  éArànt^ 
f0ft7.=VIl  (1)«C4«).  àti  F4Mpi. 
DAM.  Pr«el.  «mp.  •«•«  «••  frérci 
Androiic  «1  ComUiilin,  1007; 
iàirimé,  1071;  ■.  trclitf.  d'E- 
iihèM.SC  VIII  ,  dit  Ptléologttt. 
Procl.  ««p.  au  préjudice  d«  «•m  pii- 
pilirt.  J.  Lucârii.  1)60;  «.  Ith. 
lf^c^/,roid«iBulgar«i.  Sure. 
d«  Caloaaii,  io«(fér«»ii4S;  tué 

,  Michel,  roi  do  Folofrno,  do  la 
fini,  dtff  Jafelloatf.  Elu  1669  ;  ■. 
Lâmltora,  167S 

Michel  -  Féodorowitt ,  it 
riar  ruiao  do  la  maiton  Hornanow. 
.N.  1508;  élu  1615^  m.  1645. 

Michel  "  A ttaUote  ,  juritc., 
hiit..  konmo'do  gu«rro  cl  liomroo 
d'Ktal,  fouii  Aloiii  Comnéneot  foi 
predocoii.  N.  Atialioto  (Atio  Min). 

MicheUAn$t    BuçnuroUi  , 

eél.  artitto,  poial.,  iculpl.,  arehit., 

ingén.  ot  poéto^  N.>  au  château  do 

.CaprèM  (Toac.),  1474;  m.  Roono, 

156S. 

MieheUAnae  du  BaiailUt 
ou  dei  Bàmooç)i9ê  (  M  .-Ange 
(Corquoiii,  dit),  point.  Romo, 


fin  du  4t  i.^El.),  dort.  deSurb., 
arcliéol. ,  ntiinli.  do  l'arad.  de» 
iiiécr.  Pari»,  l608-1771.s=(Vinf .), 
lill.,  nof ,  do  YolUiro,  Pari»,  1730- 

1790.    y  ^r  >.:'■■■■  -■■:■■   ■■'.: 

Mignol  (r.laudiiio*Franc.,  dili* 
Mario),  payiaiinodu  ilaupliini*,  rcl. 
p«r  ta  Lo4uié ,  f«mnio  d<i  Porte*- 
d'Anblonoui,  puii  du  mar^rh.  de 
LliAuil^l  ,  onlin  do-,  Jean-Ciiii^^r, 
roiJo  Poloca».  M.  1711»  ; 

Milbel  (  Liiinka-Aiméo-tt»^ 
Rmo],  point,  do  portr.  Cherbourg, 
1796;  Porii.  lt»49 

hiilbert  (Ja.-Gér.),  ittsmt.,  na- 
turel., vuY4|(.  P4ru,  t7be-|HI0. 

Afi7(/fnÀa//lJ.),diploin.angl. 
du  l7o  ».   • 

MiU  (  J.-FriiifiML  )  ,  Boint. 
et  gr4v.Anvorf   164S;  P4ria,l680. 

MiUt  de  Mureou  (L.-Ma,- 
Ant.l)«»loufr),  iten.,  bummo  polit. 
Toulon    1756-18X5. 

Milhaut  (J.-U.,  coWito),  di- 
plom.,  homme  de  g'uorro.  Ar|iijon 
(Caillais  1765-1855. 

MiliMia  .(P.)  ,  arebit.,  bisi., 
iUi.  Oria,  17Î5-1798. 

Millar  (  J..  )  ,   public,  éeoii 
Shotù,  1755-1801. 

Miller  (J.),  pofte  dram.  angl. 
1705.1744.=(Ph.).jerd.  et  bol. 
Ecoito,  1691-1771.  =  (J.-Miiil  ), 
poète  lyr.,ronafic.N.  tJlm,  1750; 
■.1814. 

Millet  (Sim.-Corm.),  béhêd. 
deSt-Maur,orud.VoDiiy  (Champ.), 
1575-1647. 

Millevoye  fC.-Huh.)^  poëto  fr. 
Abbofille,17ai;  Paris,  1H16. 

.Ari//fé(J.-B.J-o.),litt.Boauno, 


Michel  (J-l.  polio  gaieon.  H.    177i-18i6. 
Nimot;a  v,l700.=iCl.-L.-Sam-|      Millin    (Aobin.L.),  archéol., 
-  -  759-1818. 


ffon),  boniMÉe  d'Etat,  miitliém.,Mitt 
Maubtfuee   1754-1814. 

Micnelburne  (lo  cher.  Ed.), 
Toyag.  angl.  du  17«  i. 

MicheUi  (El.)/po<U.  Mar- 
ieil!o.  1787-1819. 

Miehéli ,  BoiB  do  S  dngei  de 
VoniM.  qni  régneront:  1096-1102; 
UI6-UiO;  1156-1171,'      »    : 

Michiel  (iatiin»-Ron{er) ,  fom-. 
mo  ritl.îUI.  1754-1891. 

Michùi  (Ant.),  tel.  eoB.  du 
Th.-Fr.  Parti,  1768-1816. 

Mieha9i%$.'t  (Malbiai),  «éd.  ot 
chroniq.  poloii.  M.  1515. 

Miehu  (Bon.),  point,  lur  Terre. 
N.  Parii;  u.  18aS.=:(L.).  ad. 
de  l*Op.-Co*>.  Roimi,  1754-1801. 

Micipêa,  roi  do  Ntlnidio ,  fili 
do  Muiiniatt.  Suce,  do  ion  péri, 
148  tf.  J.-C.;«.  tfS.      >  •  i 

Mieklê  (Gu.^Jn.)»  polti'litt. 
éeoH.  17S4-17$8. 

Mieon,  doiéI.  fr«e«  Yif*  v. 
450  if«J.-6.  /    * 

-  jrilifl«rofi(Hiig.),îngén.angl. 
If.  Doabigb;  a.  1651«=:(Co- 
nytrf),théAl.  ol  biil.  aigi.  Riobo- 
mond,  1681-1750.S  (Th.  Fani- 
haw),  kollén.,  tbéol.,  éf.  angl.  do 
CalcoUa.Kodlàilon,  1769-1815 

Mit€tiêlat  iM*,  roi  d«  Polo^ 
rao.  If.  99t  I  luec.  de  ion  pèro 
Zitmonyil,  96t;  m.991js11,  roi 
do  Pologno.  R.  990;  anee.  do  ton 

Îèrt,  loUfUi  Cbrtbrr,  1016  ;  m. 
054. 

Jfi#{  (Rdao-F.-Anf -Ma.),  litt. 
OatillMa.^.  1775;  Paria,  1841. 

lfWWl(F.),p<inl.  Dfin,  1615. 
i681.::Z(Gu.),  Mial.,  frér*  du 
préoéd.  Uydo ,  IMt .  1747.  ei 
[F.),poiiil.  il  tatiq.,  omIo  du 
pré««d.Ltfd#,  1989-1768. 

Mifilin  (Tb  j  ,  gott .  dt  li 
RMMf lnni«.  I74i-1M0. 

iHpfOf  [VMê  i«l.),  ^liH«i., 
lolit  lai.  ChlM-l«-P«»iUtu  (Ar» 
itMiM),  l7S0-17Hi 

Migff  (8i«.-C.),  fmf.,  lill., 
mmk,  éê  riMi.  di#  jifiil,  N^ 
Monn,  1789-I910. 

df  Bardikiit/  il«iMri9.4«-U. 
Failli,  |y|&-18l7. 

Miottib.  do    FM.  )•  Mial.  R. 

TroMi^  i9Ht  m.  IM{.m(F.) 

«roblt,  ili  é«  M4«éd.  nTï^l 
^giipo,  1I40|  •rin6.âi(lP.), 
'«AI.  aaiat.,  dit  la  Rmiitla,  f^ia  da 

Nioolat,  K.  Traiti ,   i|10 1   m, 

"  MItmauli  (b.)f  l«riif.  fr. 
15M.I609. 

L  Mianon  (  Abrth.),paial.  da 
flaur».  FruieraH,  1940»16?9.    * 
V  Mign$i  (I.),  «labît,  fr.  da  U 


I 

vite 


natiiral.  Parti.  1759 

Millon  (  C.  )  ,  biit.,  poélo. 
Uége,  1714-1859. 

Millot  (l'abbé  Cl.-F.-X.),  hiil., 
litt.  Oraani,  1716-1785.  =  (Ja.*- 
And.),  chir.  Dijon,  1758-1811. 

Milli  (C),  but.,  litt.  Greon- 
wich,  1788-iaî6. 

Milly  (N.-Chr.  do  Thy,  comte 
do),  chim.Jr..  momb.  do  l'acad. 
donc.  1718-1784. 

Milon  do  Crotona,  eél.  athlète 
grec  du  5o  I.  av.  J.-C. 

Milçn  (Titni  Anniui),  Rom. 
gendre  da  Sylla.  Tribun  57  av. 
J.-T..;  tné  devant  Composa,  48. 

Milonof  l  M.  Wnsiittlewitch  ), 
po»(^  ruMO.  1791-1811. 

Miloradowiteh  (le  comte  M.), 
gén.  roiao.  Pélerib.,  1770-1810. 

Miliiade,  eél.  gén.  athén.  du 
5o  I.  av.  l.iiC.  Vainq.  à  Marathon, 
490  ;  m.  on  priion,  489  av.  J.-C. 

MilHadê  ou  Melchiadê  (St), 

gape  d«  3il  ^  914 }  était  auec,  de 
i  Ruiébat  "'"'*'-^-A-^^ ''•^':''^''V':  '"•''! 

Milion  (J.),  eéi.  polto  angl., 
écriv.,  oaerél.  da  CromwoU.  .N. 
Londrei,  1608;  mi  aveugle,  1674. 

Mimaut  (i.-P.).  diplom.,  litu 
Méru    OiM),  1775-1857. 

Mimfure  1 4a.-L.  Valan. mara. 
do),  monin  du  dauphin'  Hli  do 
Lauii  XIV,  momb.  do  VAcad.  fr. 
Dijon,  1659-1719. 

Mimnêrmê,  -  po*U^>4Mijuiie. 
grec  de  Colophon,  6«  a.  £«777-0. 

Mina  (F.  Bapoi  y),  gén.  ot 
homma  d'Etal  oip.  N.  Ifavarra, 
1781;  m.  Barealono,  1816. 

3fitiar(<  (Anr),  eéi.  roagiitr., 
eurat.  ot  eiinMill.  do  Maria  Stuarl. 
H,  Bourbonnaii;  aaeaai.,  1550. 

Mind  0*od.),  patnt.  Borna, 
1768-1814. 

Mindifir  tn  Mindererui 
(Bai.),  méd.  da  Tamp.  ol  da  l'élect. 
da  BoTièra.  N.  Angab.  v.   1700. 

Mingarflli  (Fard.),  raliir. , 
MPaidaJa,  Ibéal.  Bolotna.  1714- 
1777.us(L.1,  bibliafr.,  f  èra  du 
prdeéd.  17U.1799. 

Minot  (G.-Rifli.),  hiaU  aai- 
ri«.iailan,  171^.1801. 

ifiniO  (GiU».  RlUnl,  taMU), 
baMiM  d*Bui  infl.,  aonv.  gén. 
d«  B-Hnla,  1751-1114. 

Mmu€4^  (Miiuiaai)  ,  jirélal 

ilal,,  Béfnaial.  SariavaUa,  1591- 

1904 

MinuHanuê  (  Al.  )  «  HH.  •! 
iapr.  BÏlaaaii.Saa-Savoro,  1450- 

1911. 

MinuHus  FiHm  fMarena), 
oral.  lai.  du  9o  i.  N.  Afrique. 

MinMoehidiBam'Bêmardo, 
4U  h  Yioai,  p«iBl.  ;iUl.  Forli, 
l»ll-4974. 


lflo///f  (At:-F.),  gén.  fr.  Ail, 
1759-1 Si8 

Mtonnet  (Théud  -Edine),  nii- 
iniHn.,  mrmb.  dei'acad.doaiiucr. 
Pan.,  17701841. 

Miot  de  Melito  (Ant..Fr.J, 
homme  iiolit  ,  hdllén.,-  nieiiib.  oo 
i'«trMd.  deiinacr.  Vor|aiilo«,  l7(>i- 
iHll.  . 

A/<ûuW-Krrif/(L.-C.), colon, 
d'ariijl.  Ajuunne,  1765-1H06. 

Mirnbaud  (F.-B.  de),  litt.. 
itieiiili.  d^4MM<l-  fr.  Parii,  1675- 

Miraf'fnu  (  Viet.  Riquelli  , 
m^ru.  litf  ),  eeon.  Pertuii  (l'ruv  ), 
17rJ-l7M9.  =:(ll.-r.ab.  lluiuotti, 
Cumle  de),  urat«  col.,  cciiv.  polit., 
Iil«  du  prér«id^  N.  Uignon  (GAIi- 
natf),  1749;  m.  Pari*,  1791.= 
Bttnif.  Riuudtli ,  vicumUe  dt),  du 
lliralt^aii-fonncao,  milit  ,  dcpiitM 
aui  étai«-gén.  N.^  Bignon,  1754  ; 
m.  d4n»l!tfinigr.,  Fnbourg^enBrii- 
gan,  1791. 

Miramion  (M.  Bonneau,  dame 
de),  lo  fundalr.  des  tilles  de  St«t- 
Genoviève  ,  ditei  nlfiraraionites. 
Pari-,  16Î9.16V6.     / 

Miran-CUah  (Mina),  5o  fils 
de  Tamerhin ,  conqii<>r.,  gouv.  du 
Khoiaçan.  156ti-U08. 

Miranda  (Rodr.  de), peint. esp. 
du  18  1.  =::  (K.),  gén.  N.  Pérou; 
1750;paksaaii  itsrv.  dolaFr.,179t; 
lit  in^ur^for  Venezuela  en  1811; 
m.     prisonnier    i   Cndii  ,    1816. 

Mifandolê  (F.  Pic  de  la),  po- 
destat de  Modéiie,  chef  du  parti 
gibelin.  Tué  -1511.  =:  (J.  Pie, 
comte  do  la),  onrant  eél.,  un  des 
descend,  du  precéd.  N.  la  Miran- 
dole,  14t>5;  m.  Florence,  14U4. 

A/trau/tnofi^  (P.  de),^  lus!., 
gr.-prévùtda  Fr.  Amiens,  1550- 
1611.  , 

Mitepoiif  ane.  fam.  de  Fr. 
Ses  princip..ino.rab.  sont  :  Guy  de 
Lévts  ('ciKn.  de),  qui  prit  le  titre 
•do  maréch&l  do  la  Toi.  A.  1254.=: 
Guy  lil^ui  séVvit  sous  Charles 
d'Anjoiji,^ns  l'oKoéd.  de  Naploi, 
et  se  distingua  à  Bénevent,  li06. 
=  C.-P.-Gastort-Franç.  (duc  de), 
inaréch.  do  Fr.,  ambais.  gouf.  du 
Languedoc.  II.  Monlpoll.,  1757. 

Mirerelt  (M.-Jan»oh),  point, 
holl.  Delfl,  r568-1641. 

Mirkhond  (Uolummed),  eél. 
hint.  peman.  1453.1498. 
Mir- Mahmoud  ou  Mahmoudr 
Chuh.  anuver.  persan," do  la  dy- 
neat.  dos  Afghans.  Asiassina  ion 
onel'i  Abd-ol-Asiietpnt  la  place, 
1716;  déposé  et  déeap.,  1715. 

Afiron  ( Marc),  med.  de  Cbarloi 
IX  et  do  Henri  III,  d'une  fam. 
qui  avait  déjà  fourni  dos  m^d.  à 
plus,  do  nos  rois.M.1608.=:(F.), 
prévéldos  mareb.  do  Pans,  lili  du 
préeéd.  ,  fit  coMitr.  la  faç-ido  do 
l'Hôtel -de -Ville.  M.  1609.= 
(Ruh.),  égalem.  prév.  dos  marrh. 
de  Paris,  iniond.  du  Janguodoo, 
M.  1641..     ..^  '^.■'„':"f...,W'^£,r;{f; 

Miroménil  (Hug.  de),  garde 
de»  «coiiua  sou*  LouisTCV.  Orléa- 
nais, 171.^  1796. 

Miiêienty   {  Ed.-Th,   Rùr/uai 
do),  amiral  fi  .Toulon,  1756-1897. 
.  MUtOti  (  llaiimo  ) ,   liM.   fr., 
écriv.  proteit.  M.  Anglol.,  1711. 

Milohell  (And.),  amiral.  Bcoaie, 
175:-18H. 

Af</cAtff  (Sarti.-L.),  méd.  amé- 
rie.  Long-I^laiid,  1765-1851. 

Mitêlli  (Aufuit.  ),  pfint.  Bo- 
logne, 1597;  Madrid,  1660. 

Mitffirl  (Gu.),  bist.,  boiamo 
d^Btat.  Londroa,  1744-1817.= 
f  J.  Frooman),  orat.,  homme  d'Etat, 
l^èro  du  préotfd.  1748-1850.^ 

Mithridaiê,  numjiplui. roii 
da  divora  BUtado  l'^J^^^*  P'^s 
connus  annl  coui  dn  nViavoir  : 
JfîfM^tffa  l«r.  401-569av.  J.-C 
&11, 997-901.SI11, 501-166  = 
IV,  166-lli.=T,  111-186.= 
VI  157-119.3SVI1  pu  Kupalor, 
dilioGrand,  aéi.  onnoMidea  Rom., 
eanquér.  do  la  SoyiiMO  ol  d'une 
partie  do  l'Aiio-Mineura.  N.  195 
a«.  J.'-C.  ;  M  fil  iHor  par  un  aoldai 
faulatè^  65,  on  appienaal  la  ré» 
valla  do  ion  Ile  PhMrnaea. 

Mithridaiê  Ur,  roi  dei  Far. 
thos,  dil  la  G  rend  ou  lo  Dieu*  Suce, 
ele  »un  fréta  PbroaU,  164  av.  é  A],i 
M.  f.  I99.=U,  ftU  ol  luoe.  d*Ar- 
Uban  111. 116  av.  J.-C.i  «.  86.= 


son  père  pour  lui  kof»'.,  61  av. 
J.-^'.  ;  dflirtne  |iAr  son  IrèreOrode 
ot  é-'<«r'gA,  T^^. 

MiUareUi  (J  -B«>n.)  ,  rantaU^ 
dule  .  erud.  Venise.  1708-1777. 

Ji/ÙrJU/ii(AMt).  in>«d.  «tatlrol. 
Moniliiçoii,  151(1-1578.' 

Mntticlèi,  arrhit.  grec  du  &« 
s.  av.  à.A\. 

Moawioh,'  1er  ralife  ommiad«), 
de  Gttl  4  6'«0.=i|,  9"  c^ltfe  om- 
iniide,  âe  ^\^^  .Wo|. 

Mobar^fKdilyn''Moha7n' 
tn^d'-Chnh.  fondât,  de  U  dviu.l. 
dei  Mudh.tferidti«,  eu  Per*d.  M. 
1361. 

Mocenigo,  fam.  patririenne  de 
Vvni«o  qui  a  fourni  plus.  do;e«  : 
I  lioinas  ,  1414-1420.  =  Pierre  , 
1 474-1  47A.^ean,  frère  do  |irf- 
oéd.,  l47b-1485.=Luuis,  ll)7U. 
1577.       ■" 

Mocenigo  (And.),  hist.,  riépo- 
ci.»!..  de  U  r^m.  des  preced.  S. 
fin  du  15u  ». 

Mochi  (  F.  ),  rrulpt.  toiéan. 
Mont-Varirhi.  1 580-1  ()46. 

Moclah  (  Mohammed  -  Ibn), 
poétif,  ar.,  in«eiit.  déb  rarael.  ar. 
modernes.  Bagdad,  880-010.= 
(  Seïd  );  aiit.  persan,  super,  d'un 
niutiait.  do  dervichei  à  Upàhan  en 
1075. 

Mocquet  (  J.),  apolhic.  de 
Henri  IV,  voyag.  N.  Vienne  (Oau- 
ph.),  Ui7!>. 

Moctader-Billah  (Al),  calife 
aba^iide  de  lUKdad.  Suce,  de  sou 
frère  Moclafy,  908;  nuiisac..  03ll 

A/or/^tfr  (  Ado., ,  nalurdl.,  econ. 
Stockholm,  1758-1709. 

Modène  (Esprit  de.  Raymond 
de  Moriiioiron,  eomle  de),  hist., 
suivit  le  duc  de  Gui><*  d.ins  l'ei- 
pèd.  de  Naploi.  Sai  riani  (Pruv.), 
1608   1671. 

Modetiinut  (Herenniusy,  ju- 
risc.  rom.,  consul  avec  Prubus, 
V.i8. 

Modestuê  (P.-F.).  poêle  lat. 
du  1 5e  I. 

ModhaJfer^Chah,  dcn.  «ou- 
ver  mulsum.''de  Guiarate,  au  ioo 
s.  Se  tua,  1591. 

Moehsen  (Ja.-C.-Gu.),  érud., 
raèd.  Berlin,  1771:1795. 

JlfoW/fm/or/ (H.,  comîo  de), 
feld-roarécli.     pruss.  1714-1816. 

Moerikhofer  (  J.r-Melchior  ), 

griveiir  en  medaillei.   Frauonfold 
(Turgovio),1706.1761. 

Moerk  (Ja.'U.),  litt.  luéd. 
1714-1763.       ^ 

Moeser  (Jiî»ii\  litt.,  értid. 
Osn.ibruck,  1710-1794. 

Moet  (J.-P.),  litt.  Paris, 
1721-1806. 

Moets^d'Daulah  (Ahmed), 
lo  1er  dt*  la  raee  bowaïde  qui  ail 
régné  k  Bagdad.  M.  967. 

Mo^ti^LediniVah,  4«  calife 
faliinite  d'Afrique,  conquër.,  fon- 
dât, du  (aire,  où  il  «tablil  sady- 
nasi.  Suce,  do  son  péro  Mansôur— 
Billah,  w51;  m.  97k,. f' 

Moffan  (N.  de),  hist.  du  16o  i. 
N.  PoTignvi  , 

MogalH  (CAme),  grav.'l667- 
175U.  . 

Mohammed,  nom  porté  par  un 
gr.  nombre  do  prinoei  mumin. 
Loi»  plus  eél.  «ont  :  • 

Mohammed  II  Ai-Ghaari , 
omp.  de  l'tndoustan.  do  U  dynasi. 
dos  Gbanridea  df)  rerio;  associé 
autrèno  pav  soà  fréro  Gayrath-Ed-* 
dyn.  1171;  m.  aiiaii..  1106. 

Mohamw^ed-^hah  /F,  «inp. 
de  l'Inde.  Suoe.  do  lun  piio 
F>roui.4.hah,  1988;».  1994. 

Mohammed  Xlll  (Forakh- 
Syr),  emp.  mogol  do  l'indoustan. 
'^ueaoïsour  do  son  péro  Aiem-a'- 
Khan  ,  1719;  empois.  ,  1718. 
SsttV  (Naafor-Eddyn),  omp.  de 
rindouatan  on  1717;  pordil  i'enp. 
noiToi  ot  m.  1747. 

Mohammed  (  Gaïath  -Eddyn 
lor),  ittltaa  loldjoucido  do  Poni , 
SoltlsdoMolib-Chih,  Procl.llOï; 
m.  1 1  t8.=(GaYall».Kdd}H  11),  lOo 
sultan  laldjouoide  da  porie,  p.- 
fili  du  precéd.,  disputa  Temp.  i, 
ion  fréro  Molià-ChaK  U,  da  1191 
à  1159.  ,v 

Mohëmmêd-bên-Thaheft  9o 
ot  dern.  princo  de  la  dynastie  des 
ihahendes,  en  861  :  dtJién'*,  871. 

Mohammed^riaÇitti^Khaà, 
fondai,  do  la  dynait.  d««a  Kha^Ns 
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dictara  indt-'p.  4  la  m.  d'Ai!>  !- 
r.luh,  174H;  K'cmpkr.!  de  |tr<-ii«pin 
•unie  l.i  Per^e;  fait  iin^oim.  pir 
K<'rirQ-kh4n  et  dectp.,  1T58. 

Mohammfd  "  Aga ,  tils  du 
prired.,  d'abûrd  pii'Onn.  ili) 
kfiim  avec  son  père  ;  k'ech4|>|M 
1T;V;  rfcofiq.  Jik  Peria,  et  n». 
iMa»s.,  17«J7. 

MoUammrd'hty,  sobvor.  do 
»'i;i,ypie;    Mire.    d'Àty-Hey,    qi'il 
rlit.fté,  17T3;  n-MHiiif  alùr*  puliir  . 
du  r.4ire;'ni.  de  Uin'.l.'i  1770. 

Mohammel  '  i'}\uh,    toi    «J  »  . 
Pur.e,     Iil«     d'Albjt'- Mifii.      .N", 
IHIO;  sure,  do  *oii  ^r.'-ixr^  l<'é|it-. 
AIM  luh,  1831;  m.  I^IH. 

Pour  Ici  paires  «oiiver.  on  pri»i«« 
ce»  du  noyi  de  Muhamti%ê'l,  N  . 
AkBAII.    DjIIIAN-(ii;YR,    (ilU- 

ZiN-KiiAN,  Maiiomkt,  Maii- 
u(i\'u ,  Mamiid,  Mmie^ki), 
MftllKMCT,  MollTAbV,  ou  leur 
sniiioin.  *  . 

Mohammed  ^  Aly  ^  Hazi», 
Ijtl.,  poêle  per»an.  i.paluii,  lOVl- 
1779. 

Mohammed  -  len  -  nbd'el* 
Wahab   (te    cheikh),  ri'fonn.  d 
Vulaniiiine,  et  fondât,   de  la  »frk, 
iiHisulin.  des  «'4lubiles,-  au  IHe  «. 

Mohêd'ino  (A m.),  peml.  ii 
puële  esp.  Anleqiiera.  Hi()l-lfV-ir>, 
=(IUpliuël  cl  P.-KoJri^uei;-,  fté— 
res    esu.,   sav.   relig.    du    iHo    «. 

Monnike    (  ïh.oph.  - Chr.  -  . 
Kréd.),  ^rud.,  pliilol.  prU)is.Griiii- 
men,  1781.1841. 

Mohtady  -  Uiîlah  (Moham- 
med), 14e  eAli^e  abas<ide  Suer., 
de  Mutai,  Kb9;  ma»<ac.,  870. 

Moine  (P.-Cam.  le),  palrosr*. 
Paru.  17:5-1780.  V.  Lbmoink. 

Moira  (F.  Hiwdun,  comle  «if, 
homme  de  guerre,  gouv.  fon.  di'« 
pu^esi.  an^l.  d.uis  les  iode»  or. 
IrUiide,    1754;   M4lte,   ISlO. 

Moïie,  chef  cl  le^islal.  du 
peuple  hKJtreu.  N.  Ejjyple,  172."» 
av.  J.-T..;  en  rorttl  k  U  ièi^  dcii 
Jui|«,    1615;  m.  Ncho,  1605. 

Moïse-ben-Nochmann,  rab- 
bin esp.,  énid.  Girone,  1194-' 
13<iO  =zde  Khoren.  V.Kiiorbn. 

Moiie-Algchêch,  »av,  raULiii 
du  16o  f.  .N.  Japhet  (Paiest). 

Jfotfiy  (Al.-Gii.  MuMi>lier  de), 
aut.  dram.  Paris,  lTl<-n77. 

Moiihey  (Maurille-Ant.),  in- 
g>^n.-(;(^o({r.  du  roi,  litt.  Paria, 
1731-1810. 

Moitte  (P.-El.),grav.  du  roi, 
memb.  de  l'éCMd.  do  point.  Paris, 
1711-1780.==(F-Aug.),  iculpt., 
fils  du  précèdent.  Paris,  1747- 
1810. 

Moivre  (Abrah.),  mathom.- 
Vjtrv  (Chajup.)^   1007;  Undro*^ 

Moi  on  (Jo.),  cbim.  Gênes. 
1776-1837. 

Mokiader-Billah,  calife  alaa- 
lidè  de  Bagdad.  Suce,  de  sou 
fréro  MokUfv,  9o8;  massue,  05ii. 

Moktdtly^Biamril/ahs  eaiilo 
abaaiidi*.  Siieo.  4I0  f.auq-Uu«iriU 
lah,  1075;  m.  1('94. 

Moktafy-Btliah,  calife  ab/is- 
side.  hucc.  do  son  péro  Mutadbod, 
902;  m.  908. 

Mokiafy-Leamr 'Allah,  ca- 
life alMaside.  Suée,  do  Rasehed; 
1135;  m.  1160. 

AfvAMor,  eapit.ar.,  coMfuér. 
N.  611;  mis  à  ro.,  087. 

Molai  ^Ja.  do),  dern.  gr.- 
maiiro  doi  Tompliarr;  aMté  pss 
ordr*  do  Philippe  lo  Bol,  UU7; 
ioriurè,  pull  brûlé  vif,  Paris, 
1314. 

Molanut  (J.  van  dor  Maulan; 
dit  )^  lb«*ol.  aa'bol.  lUm.  Ullo, 
i  5'95-l  585.=(Gér.-Walt.  vaitdar 
Moiilan,  dit),  abbé  do  Lokkum, 
tliéol.  luther.  N.  Hamoln  (Hano- 
vre], 1699;  m.  1711. 

Molard  (K.-Bmm.),  iiigéik 
Corniiiiea  (Fr.-ComU)  ,  1774- 
U19.  ■;..?.>      ,     ^-../^^r^ 

MoU{tà.),  eéi.  mafiiir.,  aôa- 
saiil.,  proeur.  gén.,  préaid.  à 
mortier.  Paria,  1598-1614.  = 
(Wal.),  lor  préaid.,  gard<^  doue», 
àlsdupréréd,  Pori»,  1»84-165|^ 

Afo/t  (F.-Ha),  aa«.  da  la  (.om.- 
Kr.,  nomb.  dorUsI.  Parii,  1754- 
1801. 

Molêi¥fê%ty  (B.).    diploMw 
Uttbtift,  1696-1719.        ' 
^  Molière  {i:  à.). 
Ni  A^iun;  in,  1619, 
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'    3fo/iif|(J.-B.  Po^itêlin.diO, 
•rtt\    le  pliii  réi.   tilt,  comiqut 
.    liod.  Pant,  162M675. 

MoUèxft  (J*.  Priîil  d[«\  phy- 
•ie.,  rovnil).  de  l'ârad.  de*  u.  Tê^ 

MoUn  ou  Dumoulin   f J«.), 
m^é.  dt  Louii  XIV  fi  de  Luuii 
.XV,  protêt*,  d'unjtt.   N.  Martèft 
(Lantrucd.),  1666;  m.  I75&. 

Moltna  (Aiph.  d«),  cord«l. 
êfo.t  mi>»i<Hin.  «M  Mniqua,  pliU 
Jol.  E0calon«,  1496;  Moicu,  1584. 
SE  (L*)»  i^i.  v*P*i  «ut.  d'nn  ovvr. 
fur  l«  libri  arbilrt  q«i  dit ii4  Ui 
lliéo1.<«n  t  tecUi,  Ui  molmiiUi  at 
!«•  i*nt^niiU«.  €uenç«  ,  15S&-> 
1601,  s  (J^Ifu.),  i^».,  pliiiAl., 
lui.,  iMtvral.  Tak*  (Cbiti),  1740; 
Bulopna,  18Î9. 

i(£oiéfit(P.-L.),iai.,iul.araai. 
liontp«lli«r,.  1740-1820. 

Molineri  (J .-Ant  ) ,  dit  te Car- 
raeiiio,  gctnt.  etarrliit.  Savigliano 
.  (Piémont).  1577-1640. 

Molinei  U.),  poft«,  ehroniq. 
du  1  5«  t.  N.  Boutonnai»  ;  m.  1  bOv . 

,Moîinier  «Gu.),  tr«ul»ad.  tou- 

'    louinin  du  14«  «1,  cliancel'.  du  rol- 

li'gtt   du   gaT-«àTutr.  =  (J.-!).), 

onlor.,    prédic.    Arlef  ,    1678- 

1745. 

♦  Molinot  (M.),  ihéol;  «if .  N. 

pr.  de  Sar-igo -»!««,  1027  >•«  iii«  A 

.  .hume  et  y  publia  un  litre  de  piM»? 

qui  fut  condamné  pir  Innocent  X(. 

.  et  donna  nai>s.   au  niotinoitirae. 

Bf.  en  uriion,  1G85. 

Mùliterno  (le  prince  de),  fén. 
des  troupes  napolil.  en  179V,  puii 
^gén.  du  peuple.  M.  f.  1840. 

Moliior  (Gab.),  Riàréch.  de 
Pr.  .gouv.  géh.  dei  Inralidet.  N. 
Hayanjje  (Me«elle),  1770;  m.  Pa- 
ri», 1849. 

MollêT  (Dan.-Gu.) ,  philol., 
érud.  Pretbourg,  1642-1712. 

MoUérui  (J  .-H.) ,  homme  d'E- 
tat, lïiin.  de  Tinter.,  puis  do  la 
guerre.  Utreelil,  175^-1830. 

MoneV{C\.\  jard.  de  Henri 
lY  et  de  LûuitXllI;  traça  lei  jard. 
deSu-cferra.,  1595. 

Afo//waut,l^..)f  po«l«,  litt., 
nereb.  de  la  ennv.  et  du  rorpi 
lêgiii.t  rnenb.  de  l'acad.  de*  intcr. 

.etb.-leltrta.  M.NapcT,  1776;  «. 
1844. 
MoUican  (P:»Nic.),  Iiebile6n . , 

'  eomte  de  i'emp.,  pair  de  Fr.  Rouen* 

.  i7îS8;  Parii,  ISaO.   . 
.    MoUon'Adeftraîd,tù\étlfor' 
tkumberland.     Suce.    d'UiulpM/ 

^768;  ai«aii.,  765. 

Molt/tr  (P.  de),  dit  le  Vieux, 
peint.,  grtT.  N.  Harlem,  t.  1600. 
S=  (P.>y  ditTeiOpeita,  peint.,  fil« 
lu  préeéd.  Harlem,  1697-1701. 

»     MoîyneuùD    (Gu.),    niatUém., 
pbyiic' Dublin,  1656-1698. 

MoUa  (F.-Ma.),  poètrlat.  et 
ikl.  Modène,  1489-1544. 

Mombrittut  (Hooino),  poète 
lit;,  bagiogr.,  pbilol.  N.  Iiiian, 
1424;  r    1. 1482. 

,\  Momper  (Jom6  de).,n«iBt., 
fri?.  N.  Anven,  1580.    ' 

Monaco,  maiaon  prineière  qfii 
a  pour  chef  Grtmtldi  IV,  amiral 
de  k  notle  dei  cfoiiei.  M.  1244. 

"C:  (Ho.-Gab.Grimaidi-Matignony 

l  prince  de) ,  Une  de  Valantinoi» , 
pairde  Fr.  N.  lY78;  dépotaéd. lora 
de  la  réval..  et  réint^é  d«n«  aèi 

,  Statien  1814;  m.  Parii,  1841. 

JConoèo  (tt.),  Iiial.,  litt.  du 
17t  f. 

Monalinchi  (J*,  marq.  de), 

Îi^.  écuter  et  fatari  da  Cbriatine 
e  Suède.  Aaïaii.  1^57,  à  FaiK 
i  iainebl.y  par  ardra  de  aalla  prlne. 
Mon^nihfuil  (H.  dt),»aUl4». 
Reiat,US6-l«M. 

JCotiafd^i  (N.),  «44.  afp.  M. 
f578. 

Monlodi9  fit.  BarMtl,  IM), 
fbilai.  écati.  17i4.l7M . 

IfoM^nm  f PiKifaral  4»)^  NU. 

M.  Parme;  M.  1761. 

.'    J^#fiefl^(Haf.4a),«iKl.atpU. 

••p.  ftaaaasMf .  au  Mrrlffi  daCliai^ 

^lae  VIII,  nii  da  F.r.,de  Cée.Har- 

ija,  daOanialfN  ida  Gordaua.  Ta4, 

Kaplat,  1618.  s  (Prî),  génér». 

liti.  da  ranaéa  de%Pay»-^a  août 

l'inf.  Uaballe  bitt.,|i  da  la  faaa.da 

réeé(i.  Valence.    1586-1655.  s» 

-Aat.)^  tiiéol.,  4f.  da  CaHb.i- 

fkne,^card. ,  da  la  iilMa  faa.  Mo- 

Iril.  lMi'174S. 

jroHfflfird.  46  M,  ititl,  tl 
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arckit.  Munich,  1671;  LTaii,175S. 


Moncty  (1ioM-Adr.-JeanHutn 
duc  de  Cune^liano,  pareeb.  de 
Pr.,  fottf.  dei  Uval.  N.  Moncey, 
prèf  da  Bmi^i  I7ft4|  9^  Paria, 

Monciel  (Terrier  de),^iioMme 
d'EUt.  Fr.-(:tfmte.  1790.|8:il. 

Monclar  (J.-P.-Fr.  Ripperl 
de),  proc.  géa.  au  parleoi.  d'Aii. 
11.1775. 

Jfonrn/jtF.-Aupnilin  Peradii 
de)/iitl.,lert.  de  Marie  Leciintkt, 
a^tmb.  de  l'Acad.  fr.  Paria,  1687- 
1770. 

Mondinà,  anal,  mihnaif.  M. 
1526. 

Monâonvillê  (Jaanne  de Ju- 
liard),  dame  toulousaine,  foudalr. 
de  la  congréf .  des  Filiei  de  l'Bii- 
fance.  M.  1705,  ==  (i.-Jo.  Cassa- 
nea  de) ,  composit.  N.  Narbonne, 
1715;  m.  1778. 

Monegario  (pomin.),  doge  da 
Venise  de  756  i7f)4. 

Monet  (Pliilib.),  jéi.\  érud. 
BonneTille  (Savoie),  1566-1643. 
.  Afongault    (l'abbé  N.-Hub.), 
Irad.,  memb.  da  TAcad.  fr.  Parii, 
1674-1746.  .      .* 

o  Monge  (Gajp.),  eél;  géoin.,al 
l'un  de»  fondât,  de  l*Ecole  Poly 
teclin.,  Éônat.  ,  memb.  de  riÂsl. 
N.  noauna,  1716;  m!  1818. 

A/ongellaK  (Mme),  fenineaut. 
diamb^ry,  1798-1H50.       '     . 

Mongeg  (J.-And.),  cban., phy- 
aic,  natural.  N.  Lyon,  17t>l  ;  m. 
dani  l'éxpéd..de  Lapeyrolise,  178M. 
=;  (Ant.),  hist.,  éi^ud'.,  memb.  de 
rin!*lil.  Lyon,  1747-1835. 

Mongin  (Edme),  év.  doBauf, 
prédic. ,  memb.  de  1  Acad.  fr.  Lan- 
gres,  16<i8.i:40. 

Afnngitore  (Anl.),  biogr.,  an- 
tiq.  Pilorme,  1663-1743. 

Moni  (Domin.),  peint.  Farrara, 
15NO-1602. 

Moniglia  (J.-/md.),  méd., 
litt.  Florence,  1640-1 700. 

Monime,  femme  de  Mitbridaté 
Vil.  Se  donna  la  m.  par  ardra  de 
ce  prince,  65  av.  J.-(«. 

Monique  {SXt),  mèra  de  Si 
Augustin.  332<-384«  <      ; 

Monk  (G.),  gén.'^ang!.,  gpQv. 
de  rEcuase;  rétablit  aur  le  trène 
i^^harles  U,  qui  lé  créa  duc  d'AI- 
bermale.  Devan,  1608-1770. 

Monmouth  (Ja.,  due  de),  fili 
natur.  de  C.liarlei  11.  N.  Hotter- 
dain,1649;  conspira  A  l'aven,  de 
Jacqtves-M;  décap.  1G85. 

Monneron  (Us^  frères),  déput. 
à  raiiorob.  consljl. ,  frapp.  des 
pièces  de  10  c.  «l  da  25  e.  aux- 
quelles leur  no;u  est  resté.  L'aîné, 
Aufustia,  fllbanqueraote,  1798. 

ifonttet  (J>),  litt.  N.  (^ondrieut; 
m.  178!;.  s  (Ant.-Grimoaid), 
ehim.,  minéral.  Cbampçix  (Àut.), 
1 7  54-1  ii1w-:j  ^^  '  W'  "^'/:'  "'■■J^''^^'^jy 
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Afonnffff  (t. -Gah.),grtt.  Ba- 
sane., 1735-1804.  33  (Sophie  de 
Huffey,  marq.  de),  oél.  par  aaliai- 
•onavee  Mirabeau.  N/ Ponlarlier, 
V.  1760;  se  donna    la  m.,  17S9. 

jlfonnota.  V.  LaMonnoik. 

Monnot  (P.-Ki.),  sculpt.  Or* 
ehampiy  1<658  ;  Ruma,  1755.  =: 
(Ant.).  aaai.  BaaaacaB ,   1765- 

1820;  *''t''"^'^^^^'^"  *.■"'■-'"■ 

Monûi  (P.),  iéa.,  diplom., 
éanf.  BonnavilU  (Savaie),  1586- 
1644.  e=  (H.),  hoinma  d'Klal,  litt. 
Margaa  (Saitae),  1755-1859. 

Mimoyêr  [  F.-B.),  painL  da 
Aaurs.  Liîla,  «  695;  ^.aiidraa,  M99. 

Monpou  ^Uipp.y»  eampoeil.  al 
pianiala.  iVIa,  1804^1841. 

Jfcmro  (Al.),  aié4.  Laiidrai, 
4497.17«7.sifDaMM),oliir.  dai 
«rmèaa ,  lié  4m  préeéd.  illl. 
180!. 

Momo$  (la.),  fir4ti4.  tfM  t- 
lala-Unie.  N.  Monraa'a-OaaIiXVir. 
finie),  1756;  n.l891, 
'  jMOfi r0f# (L.«8énipli«  Bafiiaini 
411),  aal.  aam.  M.  Béiia^»,  17191 
■.fM,l«48. 

U&nê  U,'^,nm)^  Mm.  al 
HoHia.  Mmallat^  l7eM84i. 

Èiûntimt  (M .-Aad.),  «aisil.  Pa- 
rle, 1754-1417.      / 

if Ofif^pF  (P.4I .).  eél.  an», 
paeil.,  jMiik.  4a  l'krnl.  N.  Fau. 
qaaaikMrt,  ittf u4.  Parie,  II17« 

ÈiêHÊon  (Qm*  ^min\  aiifl. 
SaHi^-CerlIaè,  f544-lê49. 

M^ntfUr  {  Art«p  4a  |,  liitl.| 
iMfiair.K  ioiMI  m,  I4è|^ 


Moniirelet  (Enguerrand  de), 
ehroniq.  fr.  FUndré,  1390-1453. 

Moniagioli  (dom  Cassiudore). 
bénéd .  de  M  unt-Osiin ,  icr I V.  ascel . 
ltiVH-1783. 

Montagnana  (Barl.)  méd.  de 
Padoue,  profesa.  v.  1460.  Il  /ut 
rlief  d*une  fam.  da  méd.,  dont  le 
dernier,  A'nge,  est  m.  en  1678. 

Montagne {yiàl.) ,  peint.,  grav. 
N.  Anvers  ;   m.  P4ria«  1666. 

A/on/a0nifiî{G.-lgo.).  diplom. 
Piémont.  Trina,  1730-1799. 

Montogu  (J.  de),  aurinl.  dai 
fin.  aous  Cnarltfa  VI,  gr.-maltredc 
Fr.  en  1408.  Eiéeuté  1409,  al 
réhabilité,  1412.  ' 

Montagu  (Ed.),  préaid.  4a  la 
eh  daa  comm.  d'Anglel.,  fr.-^age 
de  U  cear  da  banc  du  roi.  M. 
1556.=r(Ed.),  comte  de  Seadwiçh, 
gén.  airgl.,  amiral,  homme  d'Etal. 
1625-1071.  =  (G),  amiral  angl. 
1750-1829j=(l4dy  M.  Wortley-]. 
femme  aiil.,épouie  de  lord  Worllev- 
Monta^Hi ,  de  la  fam.  des  pr<*cea. 
NoltinKham,  1690'17.62.  =  (Kd.), 
fil»  de  la  préeéd.,  voyag.,  avenlur. 
qui  finit  par  aa  faire  muauJiB*  1714* 
17/0. 

Montague  (Elitf.),  femme  anl. 
York,  1710-1800. 

Montaigne  (M.  de],  cél.  éeriv. 
et  philos.  'Montaigne'  (Pehgord), 
15?3-1592. 

Montaign  (P.  Guérih^de).  N." 
Auvergne;  gr. -maître  des  hospilal. 
de  St-Jean-de-Jérusal.,  1208;  m. 
1230.=(GiUea  Aycelin  de),  de  la 
màine  fam.,  arehev.  de  Nurbopne, 
.'hancel.,  fondât,  du  collège  de 
Paris  qui  portait  son  nom.  M. 
1318.s=(Uich.  de),  Ihéol  anglic., 
cçriv.  Durney,  1578-1641. 

MontaUani  (le  coipte  J.-B.}, 
oflir.  au  service  de  Veiiisc,  voyvg. 
Holo^nc,  1595-1646. =(Ovidiou 
philol.,  natural.,  frère  du  vràcàm 
1601-1671.      :  v^^;'      .  ^      ^ 

MontaîdiiUP.  Jo.),  hébraîa., 
philol.  Riats-Rom.,  1730-1816. 

Montalemb^i  (Adr.  de),  g  éa., 
ingén,  nicinb.  di^  l'uead.  des  se. 
Angoytéme.  17(4-1800.  =(M^re- 
Re.-AnneiMa.,  «orole  de),  pair  de 
Fr.,  min.  plénipat.  Pans,  1777* 
1851. 

Monialivei  (J.-P.  Da6hasson, 
comte  de),  homme  d'Etut,  préfet, 
min.  de  Tinter,  loui  l'Emp.,  pair 
de  Fr.  aaua  U  Restaur.  N.  Sarra- 
guemines,  1766;  ii.  18X3. 

AUmtamy  (Didier-F.  d'Ar- 
claiA-),  minerai.  Pans,  1705-1765. 
.  Montan%  en  lat.  MontaBuf|  hé« 
rés.  N.  Phrygie;  m.  212.     j. > 

Montanari  (Gaminiaao) ,  av- 
iron. Modène,  1032.1d97. 

Montano  (^-B.),  eél.  méd. 
Vérone,  1497-1 551. =3(J.-B.).  ar- 
ckil..  aaulpl.  N.  Milaa,  v.  1545; 
m.  Ibil.-    i:--:'./^:k^'<~,:^^:^':  ■•:;.,' 

Mon  tanàier  (MH*) ,  direcir.  de 
lM(r«*  Rayonne,  1750^.1820. 

Montargue  (P.  do),  ekèf  dea 
inirén.  de  l'armée  pru»«,  Ulèf , 
I440(  Maaatriebt.,  (755.  '  ^  ?  - 

Mon  taliban  (J.  da),  maréck. 
de  Bretagne,  eonseill.  et  ehambelt. 
d^Clurles  VU.  M.  i446.cs(Pk.), 
de  la  mémo  fam., homme daf narre, 
ehancel.  de  Bretagne.  M.  15 U. 

Moniauband,  tél.  libuaiier 
fr.  M.  Bordeaui,  1700. 

MontmuHêr  (C.  deSU^Maara, 
duc  de),  Mir  de  Fr.,  laav.  du 
[deaphio,  HU  de  JUuix  XIV.  N. 
Tonraine,  16141;  m,  1690.r:i:(Julia 
4a  Ram boui liai,  |la«kiaaa  4a),  |aa- 
tartt.  4aa  anfanla  4a  Pr.,  femme  an 
p»éeé4.,  ad.  par  aaa  aapril.  1607- 
1671. 

MomiagH  (AnL  Malvia  4a), 
araliaa*  4a  Lyon,  «aaïk.  4a  I'Amm. 
f^.  ▲iMi,l7lft-l744. 

UfUhÊirrêf  /Al.4la.4i4attar 
41  t^filaariaaf  friaea  4a),  lba«Ma 
4*  liai,  mA»,  4a  Wfiiirfa.  JUiaH«» 
I71t|  CanaUMa,  i7H.     ^ 

J/«fil5«r«,  4UI*lii«niiMUar, 
a4l.  alMf  4a  iilMiii.  as  i7««.M. 
liang««4aa. 

MomibéHard  (t4af .  llarUn, 
•riitaa  4a),  afia.  au  larfiaa  4a 
rAiilrielM,  4470.1715. 

Mêmibrun  (C.  Bapay,  aaign. 
4a),aal.aàaf  praleal.  N.  MeiMbraa, 
155ô;m  tar  r4alNr.,  1171, 

Monimlm  de  Slê'Véron  (t.* 
Ja.,  waro.  4a).,  féa.  Ir.  CaAoiac 
(Laiif«a4^,  I71t{  4«é,  i7«9. 


prit 


Montchal  (C.  de),  arcîtar .  de 
Toulouse  ,  érriv.  If.  Annonay, 
15894  m.  1651.    . 

MontchVeetien  (Aal.),  po6te, 
avenlur.  N.  Falaiie  i  tué  k  Tau- 
raillei.  1621.  /  - 

«  Montdorge  (Aiilk-Gauth.  de), 
Un.  N.Lyoa;  m.  1768. 

3foii/ar/dir  (M.),  inttiic.Ckau- 
monl,  1666-1757.^ 

Montedorvino  (J.  de),  frère 
mineur,  mi|iitf{»af  aiiw  Taflirit. 
1247-1180.   -• 

Mon  tecue^ilU  (Séb.  de),  laMilk. 
ferrarais,  écliani.  du  dauphin,  fiJs 
de  François'  1er.  Accuaè  d'aveir 
empois,  ce  jeane  prtnca,  fui  écar- 
ter!, 15S0.=r(Hai. 'comte  4a),  fén. 
an  aarvica  4e  l'Autricha,  ladic. 
Mo4anais,  1608,  Linli,1681. 

MoniefeltrOt  ana.  maison  ilal. 
du  parti  des  gibelins,  aui  15a  et 
14es.  Ses  memb.  lei  plus  eél.  loat: 
Fri'déric  (d'),  1er  due  d'Urbin,  de 
lAHi  1482.c;sGuid'Ubaido  d), 
dern.  duc  d'UrbiCi  M.*  1608. 

Montègn  (Ant.-F.  Jeuin  de), 
méd;  Belley,  1779;  m.  Pori^u- 
PrincOp  où  il  élait  allé  âlu4iar  U 
fièvre  jauna,  1808.      * 

Montégui  (Jeanne  Sagla  4c), 
lilt.  Toulo»use,  1709-17t^2. 

Jlfon/^î/ (Arnand-Alei.),  hiat. 
fr.  Rodi:i,17C9;  Uli  (SeiuceU 
M.),  185(5. 

Montejah  (  R«.  de  ),  maréch. 
de  Fr.  fousSl'riinC'  lor^  goat.  du 
Piémont.  M.  1538.  , 

3fon/f/ofi^d  (Orég.  4t),  eard. 
liai.,  advers.de  Frédéric  II; 
Ftiirare,  1240;  m.  ▼.  1252. 

Montemayor  (G.  de),  polie 
esp.  N.  Porlug.,  1520;  k.  1562. 

Montemerlo  (  J.-K^  ),  liU., 
poêle.  Torlone,'*1515-157§. 

Monter  eau  (P.  de)^  cél.arcbit 
fr.  du  13a  f.  M.  1266. 

Monte fpnn  (  Francoi<a»Athé- 
nnid  de  Rochecliouart  de  Morte- 
mart,  nuirq.  de),  cél.  maitraaae  de 
Lnuis  X;V.  N.  16U;  qailU  la 
eov^,  1686;  m.  1707. 

Monii$qui0U  (G.  do  Secondai, 
bar.  dcj,  cul.  juriste,  lilt.,  philos. 
N.  U  Bréde  (Gaicogoe)^  1669  ; 
m.  Parin,  it55. 

Monteêquiou  (P.  d'Arlagnan), 
marécii.  de  Fr.,  d*unafam.origin. 
de  l'Armagnac.  1645-1725.=>- 
Feieosac  (Anaa-P.,  marq.  deL 
lieut.-^én.,  uierob,  àé  l'Acad.  rr. 
Piiris,  174l-1798.s:(F.-I.,  duc 
et  abbé  da),  homme  d'fital,  émigré 
pendant,  la  rèvoluU  ,  eiuU  fous 
l'Emp.,  min.  4a  l'inlér.,  duc  et 
pair,  roamb.  4e  TAoad.  fr.  aduf  U 
Hastàur.  N.  cl^teau  da  Marjan, 
1757; m.  1832.  ^ 

Mon  tétion  (  CharIolla>Jaanac 
Béraud  de  la  Haie  de  Riou,  marq. 
deh  femma  aot.  N*  Bralagoe,  1757; 

MonUt  (JX  cUm:  BaaaUeo 
(Langued.),  1722-178f. 

MontéMumo  Itr,  dil  Hoèhué 
(Ir^ieuA),  rai  du  Moiiaue  da 
1455  4  1485.=:II,roidalUxii|tta. 
Suce,  da  son  gr.-pilra-  Ahuittol, 
1502;  tombeau  poo^  dac  ltfp>, 
ic  Uieia  maurif  da  fai«,  1520. 

3/oit  </a  iiO0f>(  He  n .  d^ ,  Jbéaéd . 
deSi-Maur«hellin.,antif..  mmb» 
de  l'acad.  4as  l*aaf«  JT.  Saubuif c 
(t.anjiatdoc),  16(5}  m.  4  fabb. 
ài-Gan*.,  1741. 

Mon(ferr^,  Hl.  faoi;  4a  tom- 
bardia,  qui  a  ré^né  pend.  pra«  de 
600  ana.  Le  personnage  la  F^***^!* 
4a  M  Mm  aat  GuilUaoa,  aiarq. 
4a  MênHoruI,  4il  la  (ÛtfM.  fai 
eambalUl  Ch.  4'A^ioii«  al  il  la 
m44iar  de  aoAdoltiara.  N.  1154  ; 
m.  4aiiii  waaafa  4a  4ar,  lt9£. 

Jf«il</f#linf  (Zaebaria-Jccaktj 
dit),  coméd.  46  rbMal  de  Ma«i^ 
gacM.  M.  A«Imi«  f.  4400;  », 
1667.s(Aiil^aaali),  aal.  «I  ant. 
CM.  1644.1445. 

ironie  (4i%,  taMU  4a)  « 
céL  aapTi.  4a  IB4Vf..«M4alfl 
araiaada  aaaira  laa  Ailîifaoia.  Tué 
4af  •  TaaiMMA.  ilU. 

Montjfort  (Pk.  lar  4a},  i^lnu 
4atÏMlres.  a(il  eaiiil  Se  Li«U  aa 
P4laMina,.itlO.S8(Pk.  U}[.iaii«. 
da  Cattrai,  ooromand.  dei  traaaaa 
prataAf*  ^  â'trwéa.  4a  CkaHes 
d*Aq|aa,  fia*«fai  4«  Skila.  al  AU 
du  prèaéd»  H.  4a)a  Mala4aai  la 
dara.  ai»iM4a  4a  Si  Lanif ,  1170. 
Monififri  (6ini.  <it),aaiiU  4f 


Leicesler,  ftU  4a  ckef  de  la  croi- 
•ada  eonira  Ui  Albigeaia,  épcnia 
une  Anglaiie  fut  bien  accueilli  da 
roi  d'Anglet.  Henri  1 1 1  ^  prit  loi  aiv* . 
mef  conirj  lui,  1258;  vaiacu  el 
taédanslabal.,  imiSSY.jEAIf, 
due  de-Brelagna* 

Afonr  f /or/ (U4t.  Grifnlaiide^; 
jès.,  mivsionn.,  fondai,  dei  wia* 
slona.  du  6t-Espril,  el  des  smuri 
da  la  Sagaaia.  Moalfort  (Brat.), 
1675-1716. 

MontgéWard  (Bera.  4a  Têfm 
eia,  de),  dit  la  Pelii-Feuiilanl, 
cél.  prMie.  4a  la  Licae.  Montgail* 
na4.),  1545-1628.3 
oapré  Bocqaae,  abké  de)» 


lard   (Laagvad.),  1545-1628.: 
(Gu.tHaapré  Bocqaaa,  abké  de)« 
hislarlogr.   Manifaillard  ,    177»- 
1825.  es  (Maarica-ia.  Bac<|iiei^. 
etmte  da],  écrif.  al  agent  palil.K. 
Toulouea,  I761|  m.  1841. 

.3fo>ti^a/af  (Maximil.4o.  Gar- 
n</in,  comli  de),  bamma  d'EUt, 
«in.  dae  af.  élrang.  du  rai  da  Ba« 
vièia.  Munich,  17594858. 

Montçêron  (L*«Bai.  CarrA 
4e),  eonseill.  au  parl.,  parlii.  d«' 
diacre  Péris,  .11.  Paria,  1686  ;   m. 
•xilé,  Valenca,  i7M. 

Montglat  (F.  de  Paule  di^Gler- 
monl ,  marq.   de)  ,    maréch.    da  . 
camp  1001  LouiiXlII  al  Louia  XIV, 
bisL  1610-1675. 

Montgolfier  -  [  io.-M.  ) ,  cél. 
mécan.,  iaienl.  dei  aérostali , 
memb,  de  j'Inat.  Vidaloiw-lei-Ao-' 
nonay  ,  1740-1810.  =5  (Ja.-Rt.), 
invent,  dea  aéroilata,"ainii  que  ion 
frère  Joieph.  1745-1799. 

Mongonurtf,  aac.  fam.  donl 
l'origiiïe  remonte  à  Roger  de  Mon^^ 
gomery,  qui  accompagna  Guillaume 
le  BAUrd  à  la  coaa.  U  rAHglet., 
et  eut  un  coramandem,  à  U  bal. 
d'Haslings. 

Mongomerif  (  Gab.] ,  d'ana 
fam.  écoss.  oui*  prétend  aeicendra 
de  la  préeéd.,  tapit,  da  U  garda 
éeosi.  de  Henri  U,  blasea  morlelU 
ce  prince  dam  un  tournai  ;  h  ré- 
fugia en  Anglel..  cl  de. 'TCtour  ea- 
Fr.,  devint  an  da|  cbefi  4a  Tai^ 
méa  calviaiila.  Décap.,  ll}76. 

Afofifaofiifii#rF  ^Ricli.),  ffén« 
améric.  N.  Irlande,  1/57.;  lue  dav. 
Québec,  1775.  ;  .• 

MontkaigiT'BiUah  (Môfatn- 
med  IV,  dil  al),  calife  abaiiide  da 
Uacdad,  862  ;  m.  mèae  aanéa. 

Montholon  (J»  de),  canoniale,  . 
cban.  de  BuVictor.  N.  Bourgogne; 
m.  1 528.  ss  (F.  âê),  avac,  garde 
dei  icaauK.  M.  1543.  ss  Son  filf 
François  el  caa  p.-Jaaqi|^  fywU 
égalem.  avoe.  diitîngaéi.  • 

Monthyon  (la  baron  4a],  eèl. 
pbilanth.  el  èooa.  Parti,  1753- 
1820. 

Monii  (P.  de),  adl.  aAaaii.9  4f. 
de  Braicia.  If.  Yaniia;  m.  I'457« 
=:(r,  da),  bamma  de  guerre,,  tao- 
iio«  M.  Milai.  f.  1470.  sr  (Ph.^ 
Ma.),  urd..  lut.  Botofaa,  1675- 
1754.  m  (  A4l.-Fél.,  muf.  de), 
liaul«-gén.  al  diplom.  au  «arvice 
dà  U  Fr.  Bolofoa,  164U1758.  3 

IVina.),  fadia  ilal*.  aul.  dram. 
^ueifBaM,  1751*1818. 
Mmtiguy  (F»  4a  U  Granga- 
tWrqaîen,  ilaur  da) ,  maréch.  da 
Fr.  155^1617. «  (J.  4a),  év.de 
SuPal-4a-LéaB,  liU.,  maab.  da  ' 
l'AaM.lr.  Birflafna,  1697-14T1. 
se  (F.  Dahaiaa  daL  liial.^4B., 
faav.  4ai  éi»^li#i.  fr .  aa  BaugaU. 
VariailUi.  174MSl^. 
<  IfofiOMi  (Fal.«au4al.  Galart 
4a), 'lilt,  4arif.  tayalifla.  Aii| 
1754-1811 

i(40lWir  iVf'^OMlUt*  iaf- 
4at4,  «asla  4ii,  kamia  #mcL 
toublie.  ClariHiiMriifM^.  t7U^ 

IfiNidiiitf  (Blaiâê  4ê)^  6él.  aa-  ' 
pi^,  marèeli.  daff..  kM»  MaallUi; 

{MéMMU  iioiiinrç  (4X 

pr4cé4.  i7im«B  (I.),  laiçi. 

4a  9^J.i^  Mkfi^  ^/^** 
■ar4||Lii  iPr.  «IjMit.l*  Ci»- 

if Of|hll4N*l6l  ('#  lu  JMliitMlfa. 
4«  TanakaiU  al  4aL  faiiftill.  kfiiaa , 
44fa]i4  AJMl^iriflHif  ^Al^ilré 

v^Kon/moiif  (f .  4a).  Val  a«rl 

aleél^Mraiila.fèlAÎimUiMM^)»  : 

jaaraal.»  ir<^ft.  4  Parii.  Laiy 
Uiiiia);i!lY|?4ri«r4m. 
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i/oN/mirai/ (P.-Céiir  U  Ttft- 
litr,  aar^^  d«),  ci»lon.  dit  c^l- 
•uiiMf,  ni«Nib.  d«  i'Aad.  d«i  f;. 
H.  4764. 

àiontmortnc^,  tne.  fa*.  d« 
Fr.  qui  •  pour  fondai.  B^ucliard, 
lira  d«  MonUnaraiiCY,  qui  viv.  an 
9.SA.  Sac  mamb.  lai  pl««  reaiaff . 
«aai  :  Mallhiaa  lar,  connélAbla  da 
fr.f  idinmùlr.  da  royauma  afac 
Sii^rar,  pand.  la  croiiada  da  tM7. 
M.  IIM.  s  MalUiJaa  11,  dit  la 
Grand  Connélabla,  f iill.  aapil.  M. 
i  ISO.  s:  Anna»  maréak. ,  puic  gr.- 
mallrê  daPr.,  gouv.  du  Lanauadoc. 
N.CkaN&illy,  1403 1  m.  1567.  s 
Franpaia,  (daa  da),  diplom.,  au. 
rach.  da  Fr.  15S0-157tt.s  Henn 
lar  (dva  da),  d'abard  faianaur  da 
DanvilU,  maréali.  à»  Fr.,  eonné- 
tabla,  fiera  du  préeéd.  1544- 
1614.SS  Hanrr  II,  amiral,  (ili  du 
prMd.  N.  Chantilly,  1505;  la  ré. 
valta  eontra  Louii  Xlll;  prit  4 
CaitalMudary ,  al  déaap.,  1 63i. 

Montmorency 'Laval  (Mal.- 
J.-FHicité^  due  da),  homina  d'R- 
tal,  pair  da  Fr.  et  min.  da»  alT. 
étranif.,  gouv^du  due  daBordaiiui, 
memb.da  l'Acad.  fr»  Parii.  1760- 

Montmorin^t'Hérim{i,-^.' 

F..,  niarq.  de),  liaul.-|{«n.,  |ouv. 
da  FonUinabl.  at  da  lielte>lala. 
1704-1779.=  (Arm.-.Marc,  eomia 
da),  min.  dat  alT;  étranfr.  lout 
LouiaXVI,  1789.  M.  lur  réekaf., 
179Ï.         .      o 

Monhnori  (P.rHt^môod  da), 
gfom.  Parii,  1678-1719.      v 

Monioliêu  (tiab.  da  Polliar, 
barpnna  da),  rom«iie.  Lautanna, 
1751.1853. 

Montpentier  (F.  da  Doarbui^, 
doa  da),  connu  lou*  la  nom  d« 
Priiiea  Dauphin,  vaili.  capil,,  fil» 
da  LaHÎi  II  da  Datprbun.  1559- 
.  i59S.s:  (Cath.-M«.  da  Lorruina, 
duchaMa  da),  filla  du  diiadaGiiiie 
£t  é|>ouia  M  Loaii  U,  duo  da 
ltontpaiiaiar.M55t-1596.ac  (An- 
na-Ma.-Louiia  d'OrUani),  dite  Ma- 
demoiiaila,  filla  daOailon  d'Oi^- 
I<i«uia,  cél.  pal^a  r4la  qu'alla  joua 
dans  la  Fronda,  at  ta  liaison  avoc 
Uuiun.  Parif,  16i7-t69S.  =: 
V  Anl.-Pk. d'Orlaani, dûa  da). frèra 
jiulné  daLoui»-Philippe.  N.  1775; 
nr.  Anglat.,  1807,  i 
.  Montpêrlier  (Ja -Ànl.-Ma.), 
àul.dram.  Lyon,1787-«819. 

MonipêMat'Lêitrtilk»i,à9), 
■aréfh.  da  Fr.  M.  1544. 

Montréal  dfAipano  ou  Fra 
AfdHA/t.geiililh.  pra^aiiç.,afaB- 
lur.  du  14oi.  Déaap.,  1654. 

Montriior  (C\,  da  Bourdeille, 
romia  fia),  favori  da  GiitoD.  due 
d'Orléam.  If  01-1668. 

Mon  treuil  (J.  d«),  négoeial., 
maiab.  da  fhtêà,  (t,  Parii,  i615. 
1651.  m  (Mat.),  ibbé,  Ult.,  frèra 
du  •recédant.  Paris,  16S0>-169«. 

Mimiroiê  (Ja.  Oraham,  eoiata 
ti  due  da).  eél.  partit*  da  Charifi 
lar.  N ,  BdfMb.,  1611 1    pandu, 
.1650.    '      ...  l.,*^^.-  .v-v;    '-  ' 

Ifonfiièol  (Airt.t;  liti  iianiia, 
I76M8I9. 

Mtmiuola  ( J .-Bt.) ,  m?,  m». 
iHéoi,,  érii4*.  Mamb.  da  rUilit. 
LyMl,  17Sft-i799.     i  :«^ 

JlOfIff/  (larMi.  BoQlal  da^  , 
•et.  al  a«l.  dram.  N.  Luoévilla, 
i745;  m.  1811. 

Ifoor  (Karal  wu),  palat.  Lay- 
df,  1650-1751. 

Moorcrofi  (Gu.),  toyai.  Mil, 
ll.daNiUTirkaataii,l8t8. 

Mttorè    (air  Jaiiai)t  nMibda, 

•ngl.  1617-1670.  es  (F.),  fartg. 

:  ingl.  in  ÎUumiJX  n4d.,liii, 

8liilin|  (iMaM),  nfib^UOt.  m 

(J.).  féa.,  lia  Ji  pr4«4d.  N.Glaa* 

V##^.I761|  lié  180t. 

'     Moo9§r  (Al«yia)^  adétii,,  idi, 

M.  d*ar|«M  U  éè  »iMM.  8«iM«. 

^  J#o|Mbi«t(8l«.)«yiiéd.aa8u 
II<*ur,  énid.  Ral«a,t«85:.|7l4. 

Mormik^  (l«.i,  liu..  lr«d.  N. 
U  Fiè«ii«i  a.  I70f . 
.  Moram  (Ii.)j  p«i«l.  •*•.,  dii 
•1  blvuM.  |kd4«f ,  1809.1586. 
s»  (ANib.),  iialtrhMr.  da  Philtfp« 
IL  tafdoMi^  1818^000. 
,  A/ora/^  ri'abbi»Oito«a).*Mlfl,, 
(••lien.  Bantla,  iTOO^MtO. 

.  Mêrmtd  (tatv.^.),  tiiir.  «« 
M  ém  Uvd..  tta«b.  if  iWd. 
é*9  H.  Farlf^  1697-)  778.  m  (P. 


Je),  po«'ia  dr4«.  Arlai,  1701- 
l737.ï=(J.-Anf.f,  «rclnl.  Brun- 
çan,  1717.-1794.  =:  (t.-C.-Aifl - 
Alaii*.  corata),  li«ul.-)(«n.,  pair 
da  Fr.  »aua  Louit -Phtlip|>a. 
N.   PonUrliar,    17^0;    in.  1H35. 

Morande  (  C.  Thévanat  da  ), 
pamphlet,  al  journal.  N.  Aniêy-la- 
Uuc,  1718;  m«k«;ir.,  I7U2. 

M  orantli'M  au  êoUnii  Annf)l 
faminada  ran*tain.  Maiiiviini;  ap. 
la  m.  da  toamari,  alla  abtiitt-une 
rhaira  d  aitat.  à  Balogna,  aa  patrie. 
1716-1774. 

M  or  uni  (H.),  inliq.,  biegr. 
Jer.«y,  1700-1770. 

Motard  dtQallê  (Juttliv-Bo- 
niv.),viee-ami|r.Goncelin(L)auph.), 
1741-1809.        . 

Morata  (  Olîmpia- Fulvia  ), 
famnu  e^l.  pir  ton  érud.  Farrara, 
1526-1555. 

Moratin  (  N.-Fernandex  de  ), 
poêla  et  aiil.  dr.un.  e«p>  173U- 
1780.  :=  (  Léandio-F«rfiand«i  ), 
col.  poète,  awt.dram.,  litt.,  bit  du 
préecd.  Madrid,  1760;  Parit, 
1818.  '  à 

MorceUi  (Ri.-Ant.),  jet.  liai., 
archeol.  Cbiiri.  1757-1811. 

Mort  ou  Morut  (Th.),  homme 
d'Etat,  Ihéol..  hi»t.  Londret, 
U80.k(535.=(H.),  a»oo).,  philoi. 

Îlatonie.,  poëio  Aiigl.  GMtliain , 
614-1687.=(Ed.),  litl.  aiigi. 
17il-1757.=finitt  Hannah),  aiil. 
dram.,  lilt.  angl.  Uappleton,  1745- 
1853. 

Monau  (Ra.),  mcd.,  profet*. 
i  la  facuU.  do  l*ari:i.  N.  Moiilreiiil- 
BelUy,  1587;  m.  16SA.s(J.); 
cban.  de  Quiniper,  hitt.  du  16a  «. 
=:(Jacob.  N.),  éeriv.,.publfc.Sl^ 
Florentin,  1717.1803^(J.-.U.), 
detttnat.  at  graf.  Parit,  1741- 
1814.={J.„-V.),  cél.  n^n.  Ir.  N. 
Morlaif,  1763;  aiilé,  à  latuite  du 
praeèi  de  George  Cedondiil,  1801; 
prit  du  tervide  din*  l'arnuie  des 
touver.  eoali^iêt,  1813;  (ué  à  lit 
bat.  de  Uraxde,méme  ano.:=:[Uê- 
gé^inpe), poète  fr.  N.  Parit,  1810; 
m.  1898,àrhAp.  du  la  Charité. 

Moreau  de  la  Roch«tte(F.-' 
Th.),  égron.  Higni  -  le  -  Ftiroii 
(Yonne),  1720-1791.  =  (Arm.- 
Bern.),  lilt. ,  «dminitl.,  u.-lili  du 
précvd.  Mi^lnn.,  1787-1822. 

Môreau^t'Mtry  (Médérie- 
L.-Klie),  homme  d'btal,  àmbii^)., 
N.  Forl^Rojat  (Martinique),  I7b0;' 
m.  1819. 

Mt)reau  de  la  SarM«  (J.-L.), 
Méd.  Muttlforl,  1771-1826 

Moreau  de  Commogny  (C- 
F.-J.-B.),  vattdavili.,litt.  Parit, 
1785^1832. 

Moreau  de  Rioul  (J.*M..R4i. 
Ghialain  da),  homme  d'iviai,  éariv. 
Ifamur^  1765-1855.   .-    f  't    ;/.|fet». 

Moreelee  (N.),  peinl.  t'treehl, 
1571.1658. 

Morel  (Ju'*l.),  dit  Detchempt, 
poèta  fr.  du  15a  a.  N.  Flandre. 

Morelf  Um,  d'imprim.  riablit 
4  Parie,  al  qui  aa  tant  dittinguét 
•Ht  16a  cl  17a  t.  La  plut  eél.  a»t 
Frédéric,  érud.,  héll«in.,  potlle 
lat.,  nommé  doyen  det  imprim.  et 
dit  prafiM.  d«  roi.  iUlii|  1558- 

Mont  {àom  R.),  bénéd.  de 
St-Maur.éarif .  aieél.'Chaiia-Uieu, 
1 655-1711  .as(f.),  gremm.  Lyon, 
17t8-18'll.ss(J.-Me.),  archit., 
rrèrtdupréaad.Lyon,  1728-1810. 
3i(J.-AI.).  éariv.,  «viie.  Laitey 
(Mlmea).  1775-1825.  as  (Ryee.), 
litt..  ^Upal^^t.  Avifnun,  1759- 
1819. 

iforfldtFto<U(C.^ilbart), 
a^rM.,  lin.,  iêir  da  Fr.  Paiit, 
1750^1842. 

Jf#f  i/l  (And.),  antiq.,  Bomitm. 
Bama,  1646-170S.ss(Tb.),  phi- 
loi.,  Uiiaogr.  aiifl.  Bien,  1708- 
1784. 

Morettet  (l'abbé  And.i,  lilt., 
arll.,  Mblia*,  »amb.  da  rAead. 
II.  N.  Lyon,  1727}  m.  1819. 
jMorelH  (Ma.  -  Madal.),  dite 
Carllla  Olympiaa,  aél.  impravi- 
aalr.  Pialaa,  1728- 18(10.=:^ l'abbé 
ia.),  pHila).  al  bibli«gr.,  biblioth. 
àê  ll-Ham.  VMitt,  1745 -. 
1819. 

MortVy,  èarif.  îbMfia)  dv 
18*  a.,  aul.,  an  1751,  du  Code 
de    kl    ATaluff,  oivr.  altribaé 
lanfftampa  4M>td«tra(. 
*  mbrthê  (l9.^a.),   prèlra, 


géii.  dei  inturycfl  inenic.  Fuiillé, 
1815. 

Moreno  (Jeté),  paiul.  Burgut, 
l£l!f-l(ib8. 

*  J(/ortri  (i'albfl  L.),  tav.  roin- 
pil.  Bargeinuul  (Prov.),  1644- 
16K0.  - 

3#0r#f  (Ai|t.  de  Bourbon, fomti; 
di;),  lilt  natur.,  mait  légitima,  d*: 
Hanri  IV  #1  de  Jacqueline  de 
Bcuil.  N.  1607;  prit  parti  |{our 
Gattun,  duc  ^'Orléan»;  périt  & 
l'attaira  de  Caitalnaudiiy,  lC3i, 
•alun  lot  uiit  ;  m.  capucin  en  lOi^i', 
luiv.  d'4utr«*.=:(le  P.  Juj,  j«*i., 
hitt.  etp.  Païup^lunr,  161t>-t70j. 

Moreto  y   Cahana  (Augut- 
-tin),  poète  com.  etn.  du  ^17e  à. 

Morgagni  (J.<4l.),  cél.  mcd. 
^0*11,108^-1771. 

Morgan  (H.),  chef  de  flibutl. 
angl.  au  17u  t.  11.  Jam4ii|iie. 

Morgênetern  (  J  •  -  Salom.J, 
géogr.  ¥>l  buuiï,  da  la  cour  de 
Pruite.  Pegau  (Saic).  170b-1785. 

Morghen  (RapiMn'l),  ccl.  grav. 
Nanltif,  174)1  ;  Florence,  18^33. 

Morgiiêt  (Mat.  de),  jft  ,'pré- 
di>.,    ecriv.   noiit.    Velai,    lJ8i- 

1070.  ,         ::        • 

jVor/io/(n,in.-G.),  tav.  philôl. 
Weiinir,  16301001. 

niorice  de  lieauhoit  (dom  P.- 
llyAc),  bénéd ^  do  St-Maur.  Qûi^l- 
perlé,  1693-17J)0.  ■.     |  ' 

Morigia  (Buunineonlro),  chro- 
niq.  ital.  du  I4a  t.  =  (jA.-AiU.), 
ilil  r  Ancien,  l'un  du»  fundat  d<'8 
burimbilcs,  parent  du  préeéd.  Mi- 
Un,  1032^1708.  =(Jé.-Anl.). 
'card.,  év.  de  San-Minialo  ,  de 
Flor«nce,  de  Pavio.  N.  MiUn, 
1632;  m.  Pitvie,  1708. 

Morillo  (Gri'g.),  poilu  t^llr. 
e.'p.  du  iùo  s.^=(doa  PaLIo). 
cotiitc  duCarlbagènc,  yen.  oKp.  N. 
Fueuta  de  Mrtiva ,  1777;  m. 
en  Frjnri»,  1837. 

il/(>rl//oM  (dam  Ju.-Gulien  de), 
benéd.  de  St-Maur,  érud.  Tuur:«, 
1C33-1094. 

Marin  (P.),  tav.  cril.,  philol. 
Parit,  1531-1608.=(J.-U.).  n- 
trol.    Villiifranchc,   11)83-1 056.= 

IJ.),  orutur.,  orienla^i,  li(brAV«. 
Iloit,  1591-l6()y.  =  (Siu».),  vi- 
feionn.  N^.  Kichemunl  (Noiuiàii  dio), 
1623;  brùté,  l()03.=:(Kl.],  ori..n- 
Ul.  Caan,  1625;  Ain«terd.,  1700. 
=:J.),  phytic.  et  uielhi-m.,  niemb. 
de  l'ecad.dee  te.  M.tiun^-«. -Loire, 
17U5-1  04  =fHen.),  libr.,  écriv. 
Parit,  1748-1817. 

Moriton  (H.),  I^ot.  Alierdeen, 
1610-1685.  •   .• 

Morisot  (Cl.-Bari.),  éirly., 
poâtu  lat.  Dijon,  159i-106i.=: 
Jjo.-Madal.-Hote),  archit.  ilhain- 
peauf  (Saiiia-et-M.),  1767-1821. 

Motla  (Xh,),  gén.  e»p.,  in- 
tpecl.  de  l'arlill.  M.  1820.       ,/l 

Moriacchi  (  F.  ),  eompoiil. 
Pérouse,   1784;   Intpruck,   1841. 

Morland  (tir  Saui.),  dipii^n. 
el  mécan.  aegl.  l625-lCd^7,=: 
(Gu.).  peint,  angl.  176M804. 

MorUèreikàritn  de  la) ,  hitt. 
et  antia.  du  17  ^  i.  ,  chan,  d'A- 
in len^  N.  Chauny, 

MormanHo  (J.-F.),  ardiit. 
Florence,  1455-Ibl2.     "         *' 

Mornay  (Pb.  do),  aeign.  du 
Pleitia  •  Mirly,  bamme  d  EUT, 
tliéol.,  hi<l.,  l'un  det  eheft  de, 
huguenote.  N.  Bulii  (Vakiu). 
1549;  m.  1625.  '' 

Moro  (<'.hritl.),  doge  de  Ve- 
nÏM,  de  1462  A  l471.3tou  Afoof 
(AnI.),  peint,  llraehl.  1512-1588. 

Morogueii  (Séb.-F.  Bigot,  >i- 
camia  de),  eapit.  de  V4i«i.',  laclic, 
Braal,  1706-1781.  zx(P.-lla^. 
Séb.,  bar.  da),  agron.  écon.,  ji^r 
da  Fr.»  p.-Ala  du  preeéd.  Orléant. 
1776.184P. 

Mo^'One  (Jti**).  homme  d'Rtat, 
négoeiat.  ^al.  1  l50-lU29.3s:iJ.), 
év.  de  Novare,  da  Mu[déni',  card., 
prétid.  du  cpncila  da  Trente,  IU« 
du  préeéd.  1508.f58q.   ,  V,    <    ' 

Morofi  (J.).  médM.iUl.  Ub* 
pefrAtU,  1772-1840. 

Moroniei  J\^é,),  diplani.  Ve- 
ntée, 1406-1 485.SK(iiNid.),  hiit, 
de  U  nréina  fain.  V^ie»,  1508- 
|él8.sB(F.),  aél.  uM  «énil.  N. 
1618 1  élu  def  e,  1688  r  ••»•  1<)94. 

Moro%  90  (  le  eoiM  te  C.-i..  ) , 
melKoui.,  ^hytie.  Turin,  1743- 
1804.=?(Jo.),  cari).,  frère  (lu  pr«!* 
céd.Turh».  I7{)8-Iy42,     , 


eMorell  (Ben].)';  navig^.  amène. 
»Y«  (XiH^VofkJ,  17» j;  Muûm- 
biqiltf,  1839. 

Morrif,  diplum.^  Tun  de* 
fundel.de  l'Union  aineric.  Morn- 
Mhia(Nv»-Yurk|.  1752-1816. 

Mpritton  (L.),  miftniunn.,  col. 
«ir^ologua.  Morpeth  (  Norlliuin- 
berl.l,  1782;  Pekiu,lH34.     , 

Mone  (Jtfdedtali),  Iful^.  N. 
Etait-Uuit;  m.  1826. 

Morttginni  (Fréd.-Jo.,  bar. 
da),  vittuun.,  imputt.  N.  Bautien, 
17W». 

Mbrtemart  (Gab.  d«  Roche- 
'Cliuuirl,  nMri|.  pui»^d<u:  iK:),  ^ouv. 
de  Petit.  1600-1 675.=:(VictMr- 
nien-li.-EléAiar  de  Rochechouiart, 
vicomte  de),  ofrio.  de  mar.,  p.- 
bit  du  merTh.  de  Yivoune.  Pi- 
rit,  1757-17»3.=(L.-Viclurmen 
do  norhechouiirt,ro4r(|.  de),  lieut.- 
gén.,  pairda  Fr.  M.  1823. 

Mortier  (Jér.  du),  puâie  lat. 
Lille,  1520.1580.  s  (Ed.-.4dr.- 
<^.akiniir-Jo.),  ,nair  et  uiaroch.  de 
Fr.,  min.  de  la  giierfc,  prétid.  du 
coiuèil.  N.  Câuibray.  1768;  tu4 
lort  da.  l'atteulat  de  Fietchi  , 
1835.,  ,.;■.■;,■•.. 

MorÙmer  (Roper,  comte  de), 
^ei^'u.  an^l.  N.  v.  liS7.  .^prit 
avoir  tervi  avec  lôle  Edouard  11, 
îl  te  ré\olta  contre  ce  prince,  le 
lit  a4ti*ii4.,  lit  procl.  Kdoiierd  III. 
Pindu,  1330.:=:(Th'.),écriv.  tugl. 
1729-1809. 

*  Morton  "(J.),  arche?,  de  Can- 
torbery,  hoiuine  d'Ft4t-an^l.  Dor- 
tet,  1410-1 500.=(J.i.,coiulo  d«), 
liomme  d'Eut  eco»t..gr.  clianrul., 
régent  dii^roy.,  da  la  f4m.  du 
Doti^Ut.  N.  Ualkeith,  1550  ;  déeip. 
Kdimb.,  1581  .=  (Je.  Douglat, 
comte  do),  turint.  de«  arcliiveitd'K- 
ro>»o,  loiid'at.  de  l'acad.  d'kdimb. 
1707-1768.  .; 

Murus.  V.  MonR.  ==  (AI.), 
iniij.  prutol.,  conUoveri.,  poète 
IaKr.ttïtfes,  1616-1070. 

^forve^^u,  V.  Guytok. 

MorvUle  (J.-U.  Fleurian, 
cainle  de),  diplom..  min.  deii  alT. 
ciiaiiK.,  uKMnl).  de  l'Acad.  (r.  Pa- 
ris, 16^6-1732. 

Mori'iUierS  (J.  da),  houime 
d'Kt4t, né^oeint.Bluit,  Lt06-I577. 

Motcati  (P.),  méu.  Ht  homme 
d'Etal.  Milan,  1740-1 S i4. 

Moicheui  (  Ma.-tAihtl.tni-e), 
fenime  poi'le,  improvi»atr.  Luc- 
que.H    1786-1 631.     ^ 

Moscheroich  (J.-M.),  liti.  ail. 
lG0O.i669.\  .'  y,  , 

Muschopule  (Man.),  pi-umm. 
^reo  do  U  lin  du  4tt  tf.s=Au(ro 
Krainin.,  cuuiiki  du  pnced.  ^(. 
DyiAHce  ;  m.  réfugié  en  llJie. 

Moet'hue  t     puôie     bucoli<|ue 
pree,  ami  de  Bion.  Yiv.  t.  190  av. 
J.-C.:s;J.),  muiiie  gree,.liagiogr. 
■M.  6iO.  =(l)émélr.),  poète,  jiji^^ 
grec  du  15e  i. 

Mosehy    (neDi.]t,    méd*    Nt 

te*{-».r4^i0.  • 


Katei^. 

Mosellanut  (P.  Srbade,  dit), 
liellen.,   philol.  N. 


Portog,  dioc. 
de  Trêve»  ;  m.  1524. 

Moteoio  d'Aharado  (L.), 
avant,  asp.  du  16a  •.,  compugu. 
da  Piiarra,  et  nuaunè  féa.  da  la 
Floride,  1542.  ,y^\  ,-,  •',  ,*  .•■•; ,  '  v 

Moser  ((î.-M.),  peint.,  orfév. 
SchAtruusa,  1707;  Londrea,  1783. 
=  (J.-J.), publie.  Stuttgart,  1701- 
1785.  b:  (F.-CO.  homme  d  Eut, 
nu  du  piéoéd.  Htutlgarl,  1731- 
1798.  =s  (Gu.-God),  agron.  Tu- 
bingon,  1729.1793. 

Sloeheim  (J.-Laur.  de),  théol. 
prote.i.,  lâU.  ail.  Lnbaaà,  1694- 
1755. 

Moêlemah,  eél.  aapil.  ar..  ili 
da  Abd-al-M4lek.  M.759.  ..^  v 

Monneron  (J.).  liit.,  h<tnnia 
d'Etat.  Nahtaa,  1758*1830. 

Moeen  i  lama. , ,  ail .  >'  i  liSpoah 
ar.,  çonteinp..de  Mabomal.  Ttti 
dam  unaWl.^  65i.(         \     , 

Mœtaify  -^HhK  (  AiniAlUb 
lT»i).  aalifaaUaaide  da  Bi<i|d^d. 
^ar^a  tur.la  tr4»a  /  94t| .  ^élr^iié 
a|).  16-niuït  di  yèiney  :  r  < 

,  Mottttdh  i  ÛillalikUmeéVi 
al),  aaltfe  aua»aide  de  Brcddd. 
&uce.  dé  éoii  père»  Ajoklddy,  i09i; 
ur.  1118^     '  /     ..  ' 

Mo9tndy-Uhmr-AP^  (H'U 


Motiaeri  (J).    peint,  d'hi»!/ 
Iljrlciu,  1499-1!>55. 

Slottain'liiUah  (Ahmed  I«r, 
ij),  calife  ithattide.  Suce,  de  Mo* 
^**tr^  862;  raïf  Ira.  86*J.  =s 
(F«dlil-el-Abba«).  calife  abaitida 
d'E^yplt.  Suc«.de  MoliaïAmèdXI, 
140»»;  d..p..»«,  Ul5;ni.l430. 

Montaly^Uitlah  (  Ahmed  il), 
C4.ilo  Uum.u  d'FgypIe.  Soce.  de 
•on  père,  10V4;  m.  1101. 

MotlandjeU  lYonçuuf  al),  ca^ 
life  iluMide  de  B^gd-d.  Suce,  da* 
ton   pcre  MukUfy,  1160;  a«t.aai. 
11/0. 

Mostamer  -  UUlah  (  liw 
kem  11),  roi  onimiade  d«  Cordoue. 
Sure,  de  con  père  Ai»dfriiMie  lll , 
961;  m.  976.=:(  rciuim-Maad.ii;; 
calife  falimiltf  d'Egypte.  N.  tUire,, 
102U;  •uic.  lie  lun  père  DIulier, 
1U36;  m.  loy|.=(i>J4Ur-ai-M-n- 
Hour-el),  calife  abatiide  de  Bagdad. 
N.  1192;  tucc.  de  ton  père  i>tt.i- 
fier,  ,1226;  m.  1243.=iAhmed- 
el).  1er  califo  ab.i^sido  d'E^yi»<«, 
frère  du  précèd.  Reconnu,  liO'.»; 
tué  dans  un  comh.,  inème^année. . 
=:(.>loliainmed-ttl),  roi  da  Tu  un 
on  1249.  AA»iégù  par  St  Louit, 
127(K;  m.  1276. 

Mostahvhed'Uiliahf'iàUWS)^ 
calife  .tbaiiide  de  l)a.:d.id.  Sm-c. 
do  son  père  Moslâdher  ,  1118  ; 
atsant.,  1135, 

Motiaeem-Billah  {  Ahdall.ih 
VU,  al),  dern.  Cdiifn  ttb.i««idd  de 
lla|;dad.  Suce,  do  .>on  périrMof- 
Uii^er,  1241;  mit  \  m.,  12:.^. 

Moitowki  (le  coiHle  Tludee), 
homme  d'Klal,  litt.  N.  V.rijiufie, 
mm.  de  t'inltr.  dii  gf.-diiclié  de 
Virsovie,  prit  let  arineu  pour  l'in- 
dép.  de  II  Poloyuc  an  1830.  M. 
l'an»,  iHii. 

Moiadh-IJUlah  (Ahmed  lll^ 
al),,*  caille  abavMide  du  Ut^'did. 
Suce,  de  ton  oucio  .Motemed,  892; 
m.  ".102. 

Muladi'Iîiîlah ,  eàUfa  abat!>îda 
de  Bjgddd.  Suce,  de  MuUi,^869; 
tiitutt.  inèlue  unni^e^v 

Uotamed'JHllii^  (Ahmed  U, 
aI),  Célife  abattide  d«  j^agdad.  Suce. 
desoMcou.*.nMolidi.|70;  Ui.  8yi.' 

3/'ofafrm-//i7/<iA|(Moliemmud 
lll,al),c.iliru4bàtii(U:Tiltd'Aruutt- 
il-lla>chid.  Sut-o.dd'iou  frùra  Al- 
loamoun,  833;  ni.j42. 

Motawakkel'j-fiillah  { Dj»- 
/uF  1er,  iil),  calife  lU  side  do  Big- 
ii«d.  Suce,  de  toiV  frère  >Vithek, 
S47;  eouquer.  dja-ll/Aruicnio  8.S1- 
Hl'ùi;  auàu,  86U|£=  (  Moh.imrned 
\ll),  17e  et  de|;i|i;  calife  abaittde 
d'E^ypto,  lilt  ^fle  l!oitan«er-Ya-. 
coub.  Prit  par  Selim.  lei-,  «l  forée 
du  renoncer  àaei  droilt.  1510;  n, 
153H.  ■•.>^^:'*-;  '"^'-  ■■■■■^  ■ 

Monienably  (Ahmed  al),  eél. . 
poëte  ar^  Knufah,  015-965. 

MoiharretMi  (  Nanar-lhn- 
Àhd-Eltayd,  al),  jurnc,  philol,, 
poêle  ar.  Khiva,  lt4l-121S, 

Mothe^y.  Lamothr* 


Mothy^Billah  (Moraddal.at), 
califa  abatiide  da  Bagdad,  filt  de 
Moktad'..  8uee.  de  ion  eouiin, 
Mot(a«.ry,  946  ;  m.  974.  ' 

Motin  (P.),  poète,  ami  da 
Hégnior.  N.  *Joiirgei;  m.  1611. 

MotU  (J.),  poèta  lai.  du  15a  t. 
N.  Naplea. 

MoUii'Feoy  Torrf «  (L.  da), 
amiral  et  gouf.  du  roy.  d'Angola» 
Litbonna,  1769-1 8iS. 

Motte  V.  Lamotti. 

Moitêu»  (P. -Aul.),  poètes 
trad  Rouen,  1660|  Auglet., 
1717. 

MottHtille  (F.  ^rtaud,  de), 
^damo  attachée  è  la  reine  Aunelf  Au  ' 
lytriche,  al  aut.  da  Mémoire!.  !f,i 
iNormanflia,  1611  ;  m.  1689. 

Moi/ray»  (  Aubry*  da  U  4^. - 
fom.  N.167I;  m.  Parle.  174>. 

MotM    (Fré(I..C.*Ada.). 
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«Imm.  4«  Noyon.  N.  H^i*tin«  ;  m. 
P«rit,  t5r4.  s(Ph.  (léNu«iMei, 
eue  é%'),  m«r^rh.  i<e  Vr,  N.  I^n», 
171»;  m.  Mir  iVchaf..  1794. 

Mofette  iG«rm.),  Toy»p.fè.  du 
17* t.  Il  ■fiB  (iptirchtilo*  Maures 
■  Movgiti  {  P.-Anl.  )  ♦    MU-un. 
r.li.4iqu«Miui  t  (Kr.-C«mlé),  l7\5&-> 
1816. 

Jdêuhy  (C.  d«  Piaui,  cht^a). 
4«),  ruraaiic.  Mtli, 1701-1784. 

Afo«//fi  HiMii.  du),  iiUl. 
B«rMy|  ■.  1660.s=(J..r.-Al), 
yen.  ,    pui*  command.    d*A«vfl|>ii. 
den  .   l.:»t  ;   Anvart,   1810. 
V.  Dumoulin. 

i/ou/^ffffl  (<;«.  d«),  lUI^,  Irai 
fr.  B«*rliii.  1.18-180i 

^ouii,  poéi«  Mrt^.  liida,  1759 

Jfotmlfr*  (J.*Jo.)  ,  érri^.  al 
•rai.  polii.,  pri'ftfl  «1  coii«aill. 
d'RUt  roui  rRmpiro.  M.  Grcnoblt , 
178.8;  m.  180«.=:(CI  -Ph.},  hom. 
|M»lit.,  int«nd.  da>  bllim.  da  la 
cuiiTAnna.  N.  Granubla,  1781;  ni. 
1843.  , 

M'ounifort  (Cn.),  ad.  al  anl. 
dram  anvl.  N.  1859;  «ium.  1892. 

Mourad'liei/,  f  H«f  dai*  marne- 
lurk» ,  çoiif.  dru  llautc-Kgypte. 
V.  CiiT4>»ie ,    l7Si.O;    m.    de  la 

p«MrJ801. 

.  ^fuùradge(l''tVOhston{\iin^, 
diplom.,  lM»t.tilèd.,Àrmèn.  d'ori- 
fi>Me.  N,.  remUnlinople,  1740;  m. 
Pari»,  1807. 

Mouravief'(  M.  Nikiliirh  )  , 
iiuéte,  hiM.  el  piiiloi.  misa.  Siuo- 
Wk,  175T-1807. 

Mourguêt  (M.),  i«»i.,  lUl.  Si- 
Flbiir  ,1641-1715. 

MouMa-al-KadhefH,  le  7»  dei 
lî  i>uai(f  r«*«»rf'i  par  lea  rhyiles 
comme  CMlifon  lé|j[i(,  Mit  à  m.  par 
•rdre  d'Aronn-aUHaicliid  ,  799. 

M&una-Bftt'-Natier,   tM, 
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Jlotaibfft  (Plu),  hul.,  éf.  de 
Tournai.  M.!  m. 

Mouttei,  pofté  fr.  du  18*  i. 

Mauitinê  "•' Poutchkine  Me 
comte  Alei.  IwanowiUch),  ànliq. 
ruiat,.  1744-1817. 

Moutiter  (  EU^onore-F  -RUe  , 
■larq.  de),  diplon.  Ptrif,  17&1- 
,1817. 

"  Ifow/on  (J.-B.-SyWaiii),*fn?. 
iantén.  Clurit«-aur-Loir«,  1740; 
llrechl,  1805.  V.  LobaC. 

Mouton  -  Durernei  (  Kécii- 
Barlli.),  gén.  fr.,  go«v.  de  Lyon 
•n  1815.  N.  Puy,  1789;  ra.  lur 
rérliaf„18l6. 

Af 0  li  ifofi  ftf /-CMt'r/onf  (  J  ul  i«n« 
M,  liU.  N.  It  Mùii,  1740;  m. 
1815.  :,  . 

Moyh  (WaUer),  preibylérien, 
^eriv.  polit  ,  énd.  Baka  (  Cer- 
nou«ille«),  167t.l7il. 

Moytia  (  Gab.,  tieomte  de  ), 
■grun.,  tiu,^  jpoéte.  Bourg,  1771» 
1899>  .j."*^'»^'-' 

Moyttant  (P.),  liil.  Avdrieu 
(NormaiidM),  1755.1815. 

MoMart  (WoirgaiifAir.éd«e>, 
«él.  roMùdiii.  S^lubourg,  1750* 
1791.  .  "  V 

Mogifit  ffâaiii.  N.  Lorraint,  ▼, 
1765  t  ».  SlMllgard.  1840. 

MoMMi  (li«re.Ant.),lill.,hiil., 
'  rbtii.  de  Florence.  16.M75e.s 

il.).  i<ti.,  eonUoftrt.   Borfiame. 
7461818.  ' 

;  Lucien  (Ifarcoa  Lioiniui  fjrii. 

^^  lui llueiMiui).gén.rom.,pluaieur« 
.foie  ooMul,  M,  70,  74. 

Mudop  (Tli.) ,  m4mii.  aiiffl. 
BitUr,17l5.l794.c(>%.),maior. 
|éii.,iiif4fi.«  lia  dv  pr4f«d.  Ay- 
motilh,  1761  1810.  ' 

,    MugnpM*  y.  MvKOi. 

àiuguH  dêNënihuuif.'Wél' 
Hjto.),  hooiaii  d'Blal,  BenAç., 
1760.1108. 

Muhhnfeh{;i,^U.  MvIUrdO, 
ftlehiniM  «barlti.  N^  AImm»  1676| 
IMRdu,  1807. 

àiitii  (SiméonMèrilU  !t«l,  pro- 
fit*.     Uèbi.  OrlèMi,  1587-1644. 

Mutff-ûbif^AUah  »  i»p.  d« 
Mar«c.  Suec.  d^Lfonfrèro  Muloy. 
Ahii»ed-Dehaby,^7tl^;  w.  1757. 

Mul^y^hd'fi'MêUiik ,  roi  de 
.Pei  eiuM  Jiaroe.  I)étr6ni  «on  nev. 
*  Ja«Uy»M«  bamied  .  1577;  p^nl 
dUii*  jHii  coMb^t  187ll. 

UuiêÏÊydhm^dJlOfkQky  , 
•MB.  df  Meroo.  Suec.  de  MuUt^ 
liMll,  17|7i  n.  1710. 


Multy-'Ahmed"  Tjfhan^nl^ 
Mamour,  roi  de  F«i  e(  de  Mn* 
loc^  Surf,  de  »nn  fr^re  Muley- 
Abd^l-Melck,  1578;  m.  ICh. 

Maley^Havan,  roi  d«i  Tunii. 
ânrc.  de  aon  père  Muley-Mohain- 
med,  1535;  dénoté  par  ion  lilt,  fj 
m.  «n  Italie,  1515.  V.  l'Art,  auiv^ 

Muhy-ilamaidah  ,  Hli  du 
pNc*d.,(|uMdèlr6nA,  1545;  ckuttè 

Sar    ata   aujeia  ,    1575  ;    m.  en 
icilt.  " 

MuUy-Itmaèl^  omp.  éê  M*- 
rt»«.  bucc.  dé  ion  pcro  MnlcT- 
Archyd,  I87i;  foiiq.  Tinter  et 
L>«rrfche  ;  m.  lT27j, 

Mufj[fuv0  (l'onit.-J.  Pbipi  ^ 
lord  ,  capii:de>aiia.  Angl.,foyag. 
17^4-1744 

Mutfer  (i.),  i'I  Begiftmonle- 
nn»,  rel.  ailron.,  hoHi^n.  Kcrniiig- 
chovtfn  (Franronie),  14<5f;  Home, 
1476.=  (And.),  ori«ntâK,  paM. 
"ri>iffenh4gtfM   (  Pro»ie  )  ,    1650- 

(>94.=^J.-H.) ,  pHyiic.y  talron. 

uremb.,  1871-1751.  =  (Ma.-CI. 

inmart),  di*aiinat.,  peint.,  criv., 
r^mme  du  précéd.  I(i76  1707.= 
(Jér.>Fréd.),  voyag*.  Iiittorioirr. 
dilVmp  rutae.  Herrord(We«lph.), 
l7p5;$l.Péterib.,  |785.  S^J.- 
1Vb.),  peinti,bot.,grav.  Nuremb., 
171tt;  Anglel.,  178i,  =  (Oll..- 
Fréil.  )  ^naturel .  Copenkagiie.,  1 7  50- 
1784.  =r(L.),  ingeii.  et  t«elic. 
prudi.  1755-1804.  =  (Fr^d.-A.>, 
pofi^  ail.  Viemie,  1767.1807.= 
(J  de),  hiit^  suitie.  SclialToutc, 
171^1809.^=  (Ad.),  public,  et 
écoi  ail.  M.  18t9.  =  (J.  Godard 
de)  jgrav.  BArulianien,  prèa  Slutt* 
ganj,  1747.t850.=(Oirried),  eM, 
littUén.  elantiq.all.  Brirq  (8iii*iiic), 
1797;  Cif'trie  (Livadie),  1840. 

lfu/o/(F.-VAl.).liommed'Etàt, 
im.  Paria,  1749-1804.  , 

Afumr»i4tHr  (Lueiu«),gén.  rom., 
conaul,  tië^^'J.^:. 


g4ii.  ar.  »oui  Walid  lot.  M.  718/       Afiimmd/TRnniH»)»  fé\,  guer- 


rier bnurgiiig.,   cumtc  d'Aiixtirre. 
Périt  dam  une  ri'vullc,  585. 

Munaciut  Plancut  (Luciuij, 
oral,  ot  gén..  row. ,  fondât,  ae 
Lyon  en  45.  ,.'  >    : 

^fuflCfr.  V.  MlTNZItR.     . 

A/t4NrAA(iu«cti  (làtirUoli-Ado., 
bar.  de),  1er  min.  d«  l'élecl.  do 
Hanovre,  fondai,  de  l*uniTer«.  de 
Guitirguè.  Hanovre,  1688-1770. 

Munich  on  Munnich  (Huio- 
khard-('.hri»t.,  comte  de),  in^on.,. 
gcn.  au  aervice  de  la  Kunie.  (wsmté 
d'Odenbourg,  i685.#07. 

MunoM  (Gillei  de),  chan.  de 
Barcelone,  antipape  août  lo  nom 
de  Clément  Vltl.  Abdrqua,  1417. 

Mu^oi  (Séb.),  peinl.  eap.  Na- 


1.  eap.  ma- 
val-Carnero;i654-r690.=(j..B.), 
ubilua.  elhial.tap.  Muaero«,1745* 
1799  =(Th,).  ingén.  eap.,  lieut.- 
g^n.  de  marine.  1745-18ilS. 

Muntfer  (  Séb  )  ,  hébraYi. , 
tb^ul.  Ingelbei»  (Palalinai),  1489- 
15hî. 

Afuntèr  (  Fr^d.  ),  4?.  de  8«- 
Iand4  ,  orienlal.  ,  antiq.  Gotha  , 
I7(lfi  ;  Copenhague   1850. 

MuHfing  (Abrab.),  ■4d.,  bot. 
Groningue,  16S6-I6SS. 

MunMtr  (T h.),  aecrét.  do  Li- 
llior,  puia  Vum  d«a  ehefa  des  ana- 
blplialea.  K.  Zwickau  (lliaoie}t 
Mil  à  m.,  1518. 

Mur0  (P.  é%),  dit  la  Prancot. 
ebetlO)  peinl.  napoUU  M.  1740. 

Murmift  (Hou  ,  eo«la  d«)i 
jonac.,  enaMili.  d*Etal.  lor  préaid, 
do  la  oour  da  eaaaai.  Drif  uigiitiii» 
1751.1857. 

if  lirai  (i»IU  do  Gaalalnai , 
eomteaao  do),  UtI.  Breal,  1670- 
1716.=(Jotcb.),  g4«*  flr«,  iMeoa* 
aie,  fUMf,  do  PaHf,  maréob.  el 
prineo,  |r..aMtral,  gr..duQ  de  01^ 
Vit,  «nin  roi  do  Baplea.  N,  La 
Baatido,  prèa  Cabora,  1771  ;  fte* 
ailU  dani  le  ebAloau  do  Piaao,  1815. 

JlfifnydH(l.-Aai.),a4l.érud., 
arobfol,,  hiit.,  lilL  N.  Vignola 
(||ode«ai8^l67t;M.  1750. 

Murt  vP.  Bourg «ignon  do  Bua- 
aièr^  do  la)  ,  «éd.  ol  profeaa,  Bl. 
Piorrt  (MarliAMuo),  1717)  Mo»l. 
pollior,  1787. 

Murma  (  LmIui  Lloiniti  ) , 
>lo«l.  do  Hylla,  ebarpé  do  It  guerre 
contre  Milnridatt,  on  l'abaonce  de 
Hyl|a.llav  4.-C8Lio«l.  do  Lu. 
«ulluf,  Miia«l  01  tf.  J«4^.|,  ol  lia 

iTiirfl  (M.-AM^.),  ilfv.lltl., 


po^te  lat.  Morel,  prèi  de  Li^notcer, 
1520;  Kome,  1^85.  =(J.-L.), 
Mnrcca  (Suimo),  1715-1796. 

A/uri//o  (Bifrt  -Et  \, peint. o«p. 
N.So ville,  1818;  m.  it)8«. 

Mûris  (J.  de  i,  docl.  de  Sorb., 
chan.  de  Paria.  Vf?,  lloa.  ^'U 

Murith.  bot..anliq.  8t-Bran- 
ckier^Valaii),  174M818. 

Mumêr  (Tli.),  rel»g.  cordel., 
por'lt)  aatir.  Siraib,,  1465-1553. 

Murphy  (Arthur),  eut.  dram.,' 
écriv.  irland.  1717-1805.  a  .Je. 
(UvanHah),  .voyag.,  antiq.  N,  Ir* 
lande  ;  m.  18(6. 

3/Mrr  (Cbria.-Tbéoph.  de), 
éred..  oriental.,  litt.  NMromb  , 
1735  1811. 

.AfMfToy  (Ja.,  eomle  de),  ré- 
gent d'Kroi«e,  lia  nalur.  de  Jac» 
Îuif  V  et  frère  do  Mitrie  Stuart.  N. 
551;  aMaM.,1569.  =  (Ado.), 
méd.,  profeaa.  d'anal.  Stockb«ilin, 
i;50-18Ô5.=  (Lindley)  ,  gramm. 
N.  PenaylvAnia,  1745;  m.  1826. 
=(J.),  col,  édit.  Londrof,  1778- 
1845. 

MurviUê  (P.-N.-Andrii,  dit), 
pcfli*,  eut.  dram.  1754-1815. 

Afuia  (Antoniua),  oièd.  rom. 
Viv.  aona  Auguito. 

Mutmus  (J.-G.-Ant.  ),  liti. 
léna,  1735-1788. 

Mutcufut  (  Wrtifgang  )'  hé- 
hraïi.,  thool.  proleft.  Uieuie 
(Lorraine),  1497-1563.     V; 

Mutée  ,  anc.  poi>te  greè.  N. 
Atliènea,  v.  le  15o  ou  14e  i.  av. 

J.-c.%  --^ 

Muigravê  (Gn.),  néd.  olan- 
liq.  angl.  Carlton-Muigravo,  1657-; 

1:21.  V 

Mutoniui  Ru  fut  (CaYui), 
philo«.  «toïe.,  pruleia.à  Uoroe.  N. 
Voliiiiium;  exilé  p^r  Celigula. 

Mutato  (Albarlin),UiaL,  poflo 
lat.;  négociât.  Padoue,  12t>l-t  529. 

Muttchenhroek  (P.  Tan),oél. 
pliyaic.  Layde,  1692-1761. 

Mustel'Pathoy  (Vict.-Dona- 
lien),  litt.  N.  Ytaddiûo,  1769;  m. 
185t. 

Muttapha  lar,-,  onp.  dea 
Turc#.  Suce,  de  ion  frère  Achniet, 
16l7;éirahglé,  162S.=ll,  lîla  de 
Maliomot^  11,  Suce.  d'Achiu^t  II, 
•on  ourle,  1695;  déposé;  m. 
l70S.=ni,riUd'Aclimetni  Suec. 
d'Oman  111,  1757;  m.  1774  = 
IV,  «ucc.  de  aon  cousin  Sélim  III, 
1807  ;  étranglé  dans  une  révolte  , 
1808. 

Mùttapha,  lu  atné  do  Maho- 
met 11,  aoutar.  do  la  Cararoanie. 
Kiranglé  par  ordre  de  aon  père, 
l470.=Fila  allié  de  Soliman  lor, 
uouvurn.  d'Aniaaie.  Calomnié  par 
Ruielanoi  aa  belle-mère  et  étranglé 
par  ordre  do  aon  père,  1555. 

Muitapka^Éiir€uikor,  bom- 
ne  de  guerre  ot  homme  d'Etat, 
gr.-viiir  on  1808.  Aaiiéfé  dana  le 
aéreil  de  Conitantinoplo,  par  le 
peuple  révolté,  ae  ttl  aautor  pour 
ne  p.tk  lomber  entra  lea  maïaa  dea 
rebeUea, 

Miurut  (Mare),  polio  groe , 
érud.,  philol.  Hetimo  (Caiidie), 
1470.1517. 

Muiit  >  Jo.-CèUat.),  bot.  Calii, 
1753-1808. 

Muy  (If  .-Vicl.  do  PéUt,  oomie 
do),  maréob.  da  Pr.  Maraeillo, 
1711-1775. 

Muyarê  éê  Voualmnê  (P.- 
P.),  enminaUato.'N.  MortMé  (P.- 
ComU),17l3tm.l70t. 


j|l#ilSl«lie  (iér.),  peinl.  iUl., 
dit  lo  Mutin.  Ibl8-1500. 

MuMMartUi  (  Alub.  )    iblol. 
rta.,  jéa,  Perraro,  1740-1818. 
.  Jfy«<ora#(a.),|4Mr,pb|ila. 

Paria!  158^^1640. 

MytUu  (J.-Cbriil.),  blbiiotr.« 
philoi.  Butlalmdt  (  Woimar)r  17I0' 
1757. 

Mytû  #•  Mofrf,  fomme  polio 
du  8a  a.  iV,  J.-C.  N.  Byianef , 

MyrùHf  aoulpi,  gioo  du  80 1. 
a?.  J^-C.  N.BIeulbèro. 

Myr€mid9,  gén.  albéii.  du  5o 
I.  av.  J.-C, 

Mfréiê%  foiiMO  polie  grooauo 
!■  ftoa.if.  J.«€.  It.  Aalbéion 
(Boélio). 

de  Snarlo,  nia  par  Platon  au  nom- 
bre doa  7  aa|ea  do  W  Ofèoê«  à  la 

pbiH  It  PéTMwdrt, 


.*, 


Kattmtm,  Hout.  le  Bonadab, 
roi  di«  Syrie.  Viv.  v.  884  av.  J.-C. 

Nabega  (Ziad-Ben-Mo«via-at- 
Dobiani),  polU  armenieri  do  la  Un 
do  60  a. 

Nabii ,  lyran  do  Sparte  ,  105 
av.  J.-C.  Anaaaa.,  102.  , 

Nab&nai$ar,    roi   do    Baby- 

lone,  748av.  J.-C.  M.  754.  , 

Nabopotattar  00  Naboifai' 
iar,  rna  de  Babyldno,  510  av. 
J.-C.  M.  605  .   r      ... 

Naboih,  Juif  qui,  lyanl  rtTbié 
de  Vendre  aa  vigne  à  Aolub,  fut 
mile  m.  par  Jéiabel. 

Nabuchodonotor  l*9  09  800$' 
duchés,  dit  Arpluud  d4na  l'Kcri- 
lure,  roi  de  Ninive;  667  av.  J.4*.. 
M  647 .=11,  le  Grand,  dit  aurai 
Nabopolaaiar  II.  roi  de  B4by'ono 
et  de  iNinive,0U5  av.  J..C.  M.  502. 

Kach*$  II'  V.  LutciNiim. 

Nadab^  HIa  do  Jéroboam,  roi 
di«reèl)543Mv.  J.-C.  AaaoM.  541. 

Nadal  (l'abbé  Augualin),  liU., 
pofte  fr.  mrdiocre.  1659-1741. 

Nadasi  (J.),  ièa.  bongr,,  hial. 
1614-1870;     .  •  >^  ; 

Nàdatti  ou  de  Kadcid  (P.), 
comte  do  Fprg4tach,  hin(.,con*pira 
contre  Léopold  1er.  Eaceuté,  1671. 

NadauU  (J.),  Mlyra).  Mu»!^ 
bar,  1701-1782.  itf^l^ 

Nadir^Chah,  dit  aoiii  TKa- 
mntp'KouH'Khan,  roi  de  Porao, 
otcorfl^ui'r.  cél.  N  Mctched^Kho- 
racai.),  1088;  tué  par  uo  ao  aaa 
gén.,  174T.  "i 

Ifadiah,  fondât,  do  la  dynaat. 
dea  Nadjahidèi  ,  dana  l'Yémoo. 
1021;  m.  1060.  . 

Nsviut  (Cnéiua),  polta  la|.  N. 
r«ainpanio;  m.  AfriquOi  y*  iOO  av* 

J.-C.  _■-■;••,•■■"'«.. 

Nagod  (P.-C*)>  ^^^*  m^^* 
Toura,  1754  ;  Baltimore,  1816. 

Nahum,  un  dea  potita  proph* 
Viv,  aoua  Achab  ou  Manaaaé.      ^. 

Naigfon  (Ja,tAnd.),litL  Parie, 
1738-1810.  =(J.),  poittl,  fr. 
Beauno,  1757  ;  P.iria,  18S3* -^k»  > 

Naironi  (  Ant.-Fauato  ),  lav. 
maronite  dut  70  a.  M.  Borne,  1711. 

Na/dî(Naldo),liU.  iUl.  M.  PI<h 
ronce;  m.  1470. 

Naldini  (BalliaU),  painl.  Plo- 
ronco,  1537-1501.  '^ 

Na/tfafi(J<i.)«  patrintcboarmli. 
do  Conatantinoplo,  litt.  K.  Zimara 
(P<ft.-ArroéQ.);m.  Onatantinoplot 
1764. 

Nttnoil  (N.  do),  lill.  tl  mld. 
fr.  1539-1610. =(l\).  polU,  lia 
du  pV<.^fiéd.  If.  Toure,  1570. 

Nanfk,  fondai,  du  nanéquiamt 
ou  religion  dea  S»vkha..N.Talwondy 
(Uhoro),  V.  1460;   m.  1550. 

Nani  (J.-B  .Fél.-€a<p.i,  It- 
plum.,  bial.  N.  Voniao,  lOUy^^ 

Nanniui  ou  Ncmning  (rn, 
pbilol.  boll.  Alomaor,  150<ill557. 

Nan<miii  (Ango),  ell.  obir.  Pl«« 
reneo,  1715-1790. 
•NniMOMltf  f1U.-A»l.-M  a.  Cbam. 

Îion,  comte  •«)>  fia.  ftr,  Bord«Mii« 
768-1818. 

Nmntiuél  (B.).  poiaU  tl  mt. 
Baima^  lOlOi  PaHa.  1070.8dP.), 
eom.  tl-atl,  Irtm.  fV.  M.  101). 

NmntUdté  rtbt  It  Pr,.  tommê 
lo  Ibif obtH  itr,  M.  041. 

Kapltr  ot  NêpêT  (!•)•  ^^v*" 
do  MèrkinilMi,'  «albl«.  tttaa., 
iBvoM.dttlocariUuMa.10HO.IO17. 

Iifphn9  (CoAni.-GaltMki), 
ofif.,  ÉKtaflral.  N.  Turi«|  «,  Mit** 
Jantirt,  llll.  SB  (i^Oalttaly 
«omto  de),  litt.,  atL  orta. 
.  Nopotéon  BcÊ^ttfÊtfê  ^  tap, 
dtf  Pr„  lo.  plia  irtiid  btmaM  dti 
tempe  modertoa ,  Ile  dg  Cbarttl 
BoneptHt  à  l«  MilU  BMMiint. 
N.  AjantitTlO  atll  1700 1  tlmlo 
à  l*éoolo  di  Britaat,  1777,  tl  I 
rioolt  milil,  H  Paria.  1714 1  le- 
V  al  IbMl.  tu  It  tt  rliliiu  et  La 
Pèft,  1710;  ttmaanlt,  ttWM 
obtf  It  bMtlIU  Pariill.  tt  ailtft 
It  Tttltm  ipiM  ^«i  ia  It  M«N 
OMT  fia.  ItAriiidif,  ptia  ttiMM»» 
laal  d*âriiUllTaniét  l'iuiït.  Il 
•iiMilla  Ita  Wfl»  Ita  11  tl  15 
vtnltaiitlrt  an  1 T  (4  tl  i  ttltbro 
1705),  ol  paait  tla.  It  llvie.  Bt- 
naparlt  Iptuit  raiMi.  luiv.  ^toé- 
pbiM,  vtHVt  l'Altt.  la  Btttbtfw 
tliai  fif«l  prtoftt  iamUiâltm. 
)|^4iK»^«*  «I  tbtf  It  l*Mw 
■pTlUlit,  tl  ipHa  Itt  fin^  é% 
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Monlenotta,  Motîovi,  CaaIitUoM, 
Ole.,  tigna  lo  eél.  traité  daCampo* 
Formio,  10  avril  1707.  U  10  mai 
I708JI  a'embarqiiapour  l*E«fypto, 
eipédilion  aignoléo  par  la  pnao  da 
Malle,  eolled'AUiandrie,loa  bal. 
dea  Pyramidoi,  d'Abotbir,  etc.  Ot 
relotr  A  Paria,  on  oelob.  1700,  il 
opéra  le  moia  auiv.  k  révolut.  lilo 
du  18  brumaire,  qui  ronvoraa  It 
direcloiro,  ol.  il  ae  fit  nommer  lor 
cunaul  pour  10  ata,  14  déoomb. 
Es  1100,  il  francbit  do  touvtaa 
Ita  Alpta,  tagno  lea  vict.  déeiaivoa 
de  Monldbello  el  de  Mareniio,  p«ia 
revint  A.Peria,  où  il  fAillil  llrt  , 
victimt  do  l'^iploiion  d'uno  ma- 
rbino  infonmlo,  14  di^emb.  Il  ai« 
giia  Utraité  de  LunévilioevK  I'Ah- 
Iricho,  9  février  1801,  un  nouv. 
concordai  avoe  lo  tape,  15  juillet 
auiv.,  ol  la  paii  d' Amiena ,  avec 
r'Anglal.,  17  mara  IHOI.  Cotio 
mémo  année ,  1  aolt,  un  aénatuii» 
conaulte  le  nomma  eonaift  A  vio 
Un  autre  aénalua-«onaulte  organi- 

?|uedu  18  mai  1804  lui  ayant  eon- 
éré  lo  tilro  d'empereur  août  lo 
nom  do  Napoléun  Kr  il  ao  It  aa- 
ertr  I  Paria  pu  Pie  Vil,  lo  1  dé- 
eemb.  aniv.,  ol  couronner  roi  d'I- 
talie A  Milan,  le  16  mai  1805.  La 

I  déeemb.  auiv.,  Napoléun  rem* 

Îoru  la  viel..d'Auaterliti,  al  It 
6,  eigna  lo  treité  de  Preabonrg. 
Lea  eampagnaa  da  1H06  al  1807,. 
l'une  en  Allom.,  Tattlre  on  Polo» 
gno,  amenèreni  lea  Iraiiéa  do  Til-  . 
aill,  7  et  0  Juillet  1807.  En  18o9, 
une  aoconde  guerre  avec  l'Autriche 
fut  terminée  par  la  bat.  de  Wa» 
gram,  5  tt  0  juillet,  ol.la  ptix  dt  . 
Vienne,'l4  ocl.  Lo  divorça  delfa- 

Îoléon  avec  Joaépbino  eut  lieu  lo 
6  déoemb.  auiv.,  et  le  lor  oTril 
1810»  il  éptuaa  farebidueliecet 
Mario-Louiao,  laquelle  lui  donna, 
le  10  mare  1811,  un  lia  qui  ro«ui 
lo  tilrt  dt  r«»i  do  Rome.  Lea  boali- 
liléa  rtcommonoèrenl  avoo  le  Bua- 
aie,  21  juin  1811,  ol  anrèa  loa  viol, 
do  Smolanak  al  do  la  Moacoira. 
l'Emp.  entra  dana  Moaeou  le  14 
fcpi.,  mail  rincendio  do  aollo  villt 
détermina^  lo  mois  auiv. ,  larotrailt 
et  biontlt  la  déroule  do  Tarméo, 
dont  tn  ne  put  aauvtr  que  dea  dé- 
bria.  Une  nouvtllo  cpflition  at 
forma,  1er  man  1115;  alla  Mf 
pour  réitltaia,  la  dèfaitt  do  Laip- 
lig,  18  tl  10  aept.»  l'invuion  de 
la  Pr.,  rtnirét  da»  alliée  dana  Pa* 
ria.  51  mare  1814.  anin  l'abditt- 
lion  do  Napoléon,  il  avril  aoiv.  Il . 
recul  rilt  d'Elbo  en  aouverainaté, 
e'en  échappa  qualtuoa  moia  apréi, 

II  février  1S15,  débarqua  tnPr.. 
lor  mai,  rtntrt  dana  Par  in,  10 
mai.  Yainti  It  II  JnUi  4  Wattritt, 
il  abdiqua  da  nouvoan  It  11  du 
mlmt  mMi,  fut  déptHé  A  SloHé- 
lènt,  oO  il  mtumt  It  5  mai  1811. 
Lta  rtelta  dt  l*Bmptrtnr  tnt  été 
Iranaféréa  ani  Uvtlidtt|  10  dé* 
eambrt  1140, 

K^Èpp^r-tandy  (Ja.),  négtt., 
Ton  dtaebofa  dt  l'unitnirlandti|0| 
qui  Itula,  ITOI-OI,  dt  attalrlffr 
nrUndt  4  l'Aagltl.  M.  téhgié  4 
Bordtant,  1003. 

N€rbmm9  (L.  ttalo  dt),  «lin. 
dt  U  ittOrrtatttaLtniaXVlJittl. 
gén.  tl  ainbtaa«  atta  l*taipirt«  €••  ■ 
Itmt  (dnebé  dt  Pamt),1700s 
Torgat,  181  S, 

Jtfmrbmnê-Mêi^FHiMhr 
J.-P.,  ttmit  dt}«  littl*  tén,  fr« 

.17I4. 

FtnniUH^  tAiMbi  dtOttdt 
tl  ata  Ibvtrir  Iiill»  at  dtana  la 
«•.04dtJ.-C 

NmrûiUi  (Bl).  MlrUNbt  do, 
iémanltM.  M*  t«  llO. 

K«nn  U  J.  diplta.  tl  UIL  It- 
râm.  1470-1040.  m  (J.),  méd.tl 
liU.  Intttn  dv  I7tg, 

l/«r«ll(tli.)»nlcttitl.  tlUM. 
Btaaitf,,  1540-1010. 

iiLi7i£irio. 
^  -       -  ItYi- 
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nidt  dt  Porta.  OU  tl 
ftnétU,  dalHlIOl, 

Hmrm,  •ll.tnan^na;aiUfdi 
Ptftt«  aatiMiiit.  tbâmbtIL.  Iré- 
atrltr,  àabtaa,  tl  géa.  dt  iit^i^ 
nita  Iff,  ta  Oa  a. 

St^fUÊumkë  (Ad.-8iM.)i 

bial.  «1  ptUt  ptiJM.  171^1100. 

IfmmHt  IPMtMlà  dt),  Pau 
dfa  iiBflf.  tif  1  09  PÀiaértfat. 
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N.  ValMdtolid  ;  niiUiic.,  Ihi6. 
KtUtr  (Aboul-Hsçan),  a«  la 
dyiMtl.  4fi  8«iiianidt«,  roi  âê  U 
P«rM  erUnI,  «i  d«  UTrtmoiiina. 
11.093. 

Siiêk  (Th.)»  P^  Mliff  ««|1* 
flu  I6«  1, 

>ra«ifi<    (io.-lf.),.  painl.    tl 

gri».  Siannf,  I0MK*1796.     t 

Kmimith  (Jâ«),  •liiUl.  Mtl. 
ina-1808. 

•  Natrtddffn^Hadja ,    fabvi. 
.  turc.  CMiUBip.  d«  TaniarlaK. 

Nauau  {Aé»\pU  da).riii0.V. 
AdOLPÛ.  s  (Gii.  lar  da)«  dit  la 
laciliiriitt,  iltlhoud«f  du  Holltnda 
al  |>nnca  d'Ôrangt.  N.  1553;  u- 
•at>..,  (584.  s(lla«rica  da),  fili 
du  préci^.d,,  amiral  al  eipil.  gén. 
.  d«i  prov.  da  Holltnda  al  da  té» 
landa,  piili  •lallioudar  dai  Pro- 
«incttt-Oniai.  N.  1567;  n.  La 
^'  Uà}ê,  16i5.  s(H.*Fr.  daj.prin- 
ra  d  Oranga^  fr^re  du  pr^éo,  a( 
.  son  lucc.  romme  tltlhoudar,  1 625. 
M.  1647.  =  (Ga.  U  da),  prinra 
d'Oranga,  Un  du  préeéd.  N.1626; 
luec.  da  inn  pèra,  1647;  m.  16S0. 
:=(Gu.  111  d«),  phiica  d  Orlngai. 
V.  OciLLAUMI  lu,  roid'Anglel. 
S=  ((«u.  IV  dt),  prinfa  4*0ran|{««, 
al  lUlhuudar  da  1747  à  1751.  =: 
(Gu.  V  d«),  fila  du  préeéd.  al  ion 
•itcc.  (d*altord  «oui  la  talalla  da  la 
àièra),dal751à)705. 

}Jatitr''LtdinWah ,  ealifa 
abaaiida,  fili  al  asac.  da  lloiladi, 
1180;  ■,ltt5.  - 

Kauer^Mohammed  (Mllik- 
al),  Ott  tulUn  mamaluck  d  Fgypio 
al  da  Syria,  da  la  dyuul.  dai  Ba- 
karilat.  Suco*  da  aon  frèra  Ktalil, 
liW;«.  1341.    ;    J 

Noiêér»  Biâyn,   dU   Al- 
Thouiii,  âilron.  al  malhéas.  par* 
aan.   Tkoua  (Khortfan),    iiOl- 
:  «74. 

^^ûiaH  (P.),  liHiogr.  ténil.  d« 

■.  liai.         :'■     -;     ; 

KflMon,  propbèla  juif  qui  tIv. 
du  lawpi  da  l)afid,   tOa  §.  av. 

j.-r. 

Nathan  -  lan  -  Jechitl,  aa? . 
:rabbiniuir.  M.  Roaa,  1106. 

Nathan  (Kabbi-lMae) ,  éarif . 
.juif  du  15a  §,      v,v.  ^ 

Nativité  (lèaimf  Xi  lofar, 

.    attur  da  la)|  fiaioM..  laïur  aon- 

varN  au   co\n,  d«i  damai  iirba- 

^  Bîilai.  Pouférai,  1731 .1 706;  > 

2/aioért  (C),  painl.  fr.  Nlwaa, 

17041}  CaaUl  Qaadolpba,  1777. 

Natt^Dag  (Aralioa) ,  publia, 
auéd.  du  17a  i. 

N^Uiir  (lîanranca) ,  frav,  an 

m^d.  N.  Bib«raab  (Souab«)(    m, 

;     Ruuia,  1769.ss(J.llara),painl. 

Paria,  1685.1766.  ' 

NmnhêTi  (BénédiaU),  roaMS- 

'   cièra  «lU  Laipuiir,  I75M819. 

Nauetirui  (J .  Yarpn),  abro- 

«i«.  N.  Souabc,  f.  1460 1  a,  v. 
510.  •       r^ 

Nauefiièê,  tttVpi.  fret.  H. 

*  Ariaa.  V  i v.  da  480  à  400  a? .  J.^. 

jytNMW  (Gab.) ,  aél.  bibUofr., 
èarif<gpaHl.  Pif  ta,  1600-1 668.  ss 
(Pk^M^Mi*  Mali,  1664}  iarliii, 
1701. 

Nmiiêê  m.JClX  Mbii«  da 
yanaita.  PMria,  1 774-1 6 1 0. 

KiiiMNaiiii  (  J .  -  A  m.) ,  af  »pa« 
•■  iH,  îèU,  N.  ilMtwiu ,  f  r4a  da 
Draada»  1746}  «.1601. 

Nâmêéa  (Pi4d.),  liit.  ibdal. 
,  ail.,  4f.  daTi«a»a«  Wirdbourg, 
f.  1460}  TrMito,  1650. 

Nmù^i^kanit  da  Téaa,  pMUa. 
fraa,  Cmumm.  é*  6a  a.  tt •  !.•€• 

N«iilt  Hn  JMtr4  4a  Ii),4ftt4., 
«•Mb.  4t  (*aMd.  daa  inaar.  Vmr> 
llMft^AMi.i6f4N.l776. 

KmHâUfi  (Pb.  éa  MaMtek  U 
>4iiat«  éM  4t),  «irétb,  4a  Pr. 
1611-1664. 

ifmmêii9  (f«r4«),  «latlan», 
tap..  ittli.  4a  Hl»UMiiiitii««  M. 
CaaUlla,?.  lêtOiM.  166i 

NtfMirrt  (P.u  f4».  ai^,  !■« 
fin.,  aatfii  aa«a  Ga«ialta  al  «««i 
ytaiif«ia  Itr.  H.  Biaatfai  ••  Ha- 
.>Un  >Mi  y  (MaH:  Aifilanali, 
•a  |a  awaiasrK  waai.  aap..  PM* 
hu.  N.  I4»6a  ».  |U«a,  IMT 

K«f«rffl4r.  T.  fttmiuiiMB. 
.  VêvUU  (B.«Aii4.)rMfiilr. 
g«»m)a.  H.  1711 1  •■éavié  à  la 
a«iia  dP««a  iMarfatl»!  1764. 

liilÉkria.Têliii),  ait.  4m. 
•41.  ftMM,  It06-lin. 


Néahèi,  paiut.  gr«$  du  Sicyo- 
nf«248a«.J.C.    \  * 

KaaMdar  (M.),  pbllor.  ail.  So- 
ran(Prui»«),  15t5-15»5. 

Néarque,  tél.  navig.  crHoia, 
chef  dp  la  llolla  d'Alaiandra  la  Gr., 
350af.  J.^.  ^'"■^■ 

Nibriiâentit  (Aaliui  Anla- 
nitti),  on  Antoina  d«  Ltbriia.  mv. 
gramm.  aip.  Lfbriia   1441^5|t. 

N4ehaolw,Toi  d*Etfypla;691 
av.  J.-C,  tué  dam  un  eombal, 
68S.=$I1,  roi  d'E^ypIa  da  617  4 
601  av.l..C. 

Ntcker  (MoCUo.),  bot.  Plin- 
dr«,  17tO;  llanli«iw.  1793.=: 
(Ja.),  cél.  fin.,  Iioniina  d'KUt, 
min.  da  Louii  XVI.  G«nèvo,  1732- 
1H04.  ;s  (S(ii4nn«  Curckod  da 
Naiia),  famnitt  du  préa«d..  lill., 
fondalr.  do  rhovpicu  Nackar  àPa- 
rii.  N.  caniun  da  Vaud  (Suiéia}, 
1739;  m. 1794. 

NfCtain  da  Tarioi,  patriar» 
cbt  da  Conilan..  luee.  da  Si 
Grégairaan  S81;m.S92.ssThépl., 
palriaraba  da  Conitanlin.  N. 
tréia;  m.  1668. 

Nectanêbo  I*r,  ni  d'Egypla^ 
da675  4  363  av.  J.-C.sll,  p.- 
fiU  du  préd^d.  Suer,  do  Tacliof, 
363  av.  J.-C.;  .m.  KUnopia,  354 
an  350. 

N*Jfy  (Anàfola-F.),  eblr. 
/Baianc.,  1730-.1794. 

Nidjm-'Eddyn'Auoub  (Mé* 
lik-al«8alab),  lulUrt  d'Egypia  al 
d*nr.«a«  an  1840;  m.  1!48. 

Née  de  la  Rochelle  (J.),  lill., 
tniia.  Glamecy,  1602-1771.  s= 
M.  F.),  biil.Jill.,  bibliogr.,  p.- 
fila  du  préeéd.  N.  Parii^  1751:  m. 
Mivartiaii,  1 858.     '•  w',  :"  '}^'^\F  /  ' 

Nêfdham  (llârehamant),écriv. 


ipir.,    1477. is(L.   d'ArmAjinar,        ^T^f^or,  clironiq.  ruiia,  ittoi|ia 


Wli  Ion  da  la  ton- 


due  da),  lili 

loui  rbarlai 

quéla  da  Naplai  ;  fui  nomma  vice 

riti  dt  ca  payi }  Ué  à  Carignola  , 

1503.    ' 

Nemoun  (i«.  da  Savoie,  duc 
de),  cél.  oanil.  |<l.  à  l'abbaye  de 
VauKkiianl  7r.hamp.),  1531;  m. 
Annecy,  1585.=  (11.  4e„  Savoie, 
marq.  de  Kl-Sorlin,  puii  due  de), 
gouv.  du  Danpltiné  pour  lei  li- 
gvauri,  réconcilié  eniuila  avec 
Henri    IV.  ta    fili    du    préeéd. 


deKiew.  1056.1110. 

Nei(0Ùui,O'\.  Iii^réi.  du5ef. 
M.  hyrie;  palria<rlie- de  r.on» 
ianlin.,  428;  condamné  el  baniti 
431;  m.  Liby«,  43U. 

Nettchati  ou  Ne>lfati  (ti»a), 
cél.  po^io  lurc  du  15a  I.  M.  Cbn» 
itanlinuple,  1509.     .* 

Nettcher  (Gaap.),  peinl.  ait. 
Pragiia  ou  Hoidelberit,  16^9  ;  l.a 
llit}e.  I6(i4  =:(Conil.4nlin), peint., 
iiir  di;  préeéd.  La  Haye,  IGTu- 


lit.,  méd.  Biirford  (comté  d*Oi- 
ville),   phyaie.    LoadMéi    1716  ; 


poiil., 
Ford), 


1620«.1678.=(J.    Tuber- 


Bruiellei,1781. 
A   >r«f/t  (P.)^  peinl.  flam.   If. 
Anven,  v.   1570;    m.    1638   oa 
1651. 
^rèe/(B.-Balt.),Ull.  N.  Rauen; 

«.  175(1. 

Neer  (AH.  van  der),  peinl. 
bail.  1616-1683.  s  (Eglaa  van 
der),  peint.  dMiiit.  al  de  payiagaa. 
Amalerd.,  1643;  DuiMldorf,1703. 

Negelein  (Joaob.),  Ibéol.  el 
■nmiim.  Nuremberg,  1675-1749. 

Ntgri  (Virginia  au  Angél.- 
Paule-Anloin.  )  ,  ralig •  mllanaiia, 
éariv.  aiaéli^a.  M.  1555.ss(4.- 
F.),  liU.,  fandal.  da  Taaad.  dat 
Indoaiili.  llalacM,1593.1659.s 
(P.),  peinl.  lénil.  du  17a.ss(F.), 
Mv;  vayaf.  iltl.  N.  Ravanne;  m. 
1696.s:(J«.),  iéi.,  lill.  Parrara, 
m8.17l0.a(8élo«.),  préira  «a 
rifl.  gr.,  orianlalialâ.  N.  Uamae; 
■Xandraa,  1729  j=(F.),  Iiil«  iUl. 
Taniia,  1769.1617. 

Negrkr  (Cailm.),  gén.  fr., 
rapraa.  à  raaaambléa  nalian.  ap. 
la  réiol.  da  février.  N.  au  llani, 
1788}  t«4  par  lai  Iniurgèi  de 
ittin  1846. 

N#f  ro  (P,)«  anv.  lill.  du  16a 
1.  If.  Baïaana}  m.  ap.  1560. 

KtAélli^,  Juif  n.  à  Babyloaa, 

S  and.  la  anptivilé}  fut  éabanian 
'ArlaiareèaLangua-llain,  ^ni  lui 
ÎarMit  da   rebAltr  la  templa  da 
éraiai.  11.460  af.J.U*«. 
Nftefff    (On.   Bainbardi 
aamta  4a),  g4n.  aâtrifb.  1664-^ 
17t4jB:(Léap.,  «nniU  da)«  di« 
pitni.,  nlMaball.  1716-17H. 

NM   4ê  aûtp9i9,   nbiUii. 
irmt  4«  6«  ••  tf.  J.«^,  diN.  4a 
TbéMbrulê. 
NéHê  (Câni.*P.  4a),  et.  4*Aii- 
,ém4. 


Parif,  1571.1631.s(Henri  II  de  f    NetteW(if!t  (Cbr..b<      de). 
Savoie,  duc  de),  ttli  fidel  du  pré-    jiin«c.,_Jii<»l.,  aniiq.   Stocauolm, 

céd.^;*- d'abord  arcbev.  da  Beimi,      

rentra  dent  le  m^ndo  à  la  m.  de 
•on  frère  allié  el  épouia  la  tille  du 
dira  de  Lonuiuaville.  Parii ,  1625- 
1659.=(Mà.  4'0ri(^Ani,  ducbe»«e 
de),  femme  du  préC(*d.  él  aul.  de 
mémolrei  aur  U  Fronde.  1625- 
1707. 

Nemrodi  p.-4li  de  Cbam,  la 
1er  roi  el  la  lar  ronquér.  Viv.  de 
1640  à  1575  av.  J.<. 

Nenniui,  bint.  angl.  du  10e  i. 

Neny  (Patrik  Mac),  homme 
d'Ktat.DruKelùfl,  1711-1784. 

NMar  (Conrad),  làv.  impr. 
ail.  du  16a  I.;  devint  impr.  4^ 
Françcii  1er.  M.  1540. 

Néoptolème  l«t,  roi  d'Rpire: 
M.  360 av.  J.-(\=ll,  «'empara  dé 
la  louvoraineté  en  K^ire  ptfud. 
Tabienee  da  Pyrrhu«.  U.  à  n. 
205  av.  J.-Ci    . %  ^.ï»     • 

Neper.  V.  Napicr. 

Neohtaii,  6e  liii  de  Jacob  et 
chef  de  la  Inbu  de  ce  nom. 

Népomucéne  (Si  J«an|^eban. 
de  Prague,  patron  da  la  Boltèma. 
N.  Népomuck,  v.  1330;  mil  à  m. 
1383. 

Nepos  (Flavitti  J.uliui),  Dal- 
mate,   erop.   d'Oceid.  de  473   A 


M:  IUliaaaf  «.  1736) 
huwa,  1966. 

NUim  (  A.)»  Ibéal..  4a4v. 
ênfl.  LMi4f«a»  1666.1714,  a 
(Rnviat),  nél.  Miiinl  «ngl,  N. 
Bnmbani  Tarpê  (anaiU  4«  Nai^ 
hXk),  1766}  Iq4  ta  aumbal  4a 
IWbtfar,  1606. 

NaiiiWlf  (Jaaali.-Oriit.),  lill, 
ail.  WiiMar,  1676 }  Btmab.,  1766. 

HHnéÊJên  (Maraii  Aarallanm 
tlpimina  |fa«Mibinna)i  pa4ta  Ut. 
«ta  Saa.H.Ciftbafa, 

NemHkii,  pbilaa.»  4?.  #B« 
mè*a(!lyrla),  6ri4n4t«. 

NfmMirt  (ia.  4'Ar«a«nia,  dnt 
de),  6lt  4«  aamta  da  tii  MaralM, 
1^1  fatv4rn«  4n  Ikapliin  (4*r*<« 
Unia  XÏU  émk  U  ép^an  ia  i^- 
•<■••  t46l«  Bi4milé  imwi  mih 


475.  AiMif.  480.=:V,  CofNB- 

UIT8  NsyOS.  ^:^.r  :--.^^-  ■..--•■..  ;^V:;, 

Nepotifn  { Plaviui  Poplliui 
Nepolianu*),  amp.  d'Oaeid.,  d'a- 
bord coniul.' Tué  350,  ap.  un 
réfna  de  18  joun.     . 

Nfptfu  (  F,  ) ,  jéi. ,  éariv.  auél* 
8t  Ma^o,  1639-1708.'    :>>u 

NcTciat  (And.-B.  Andréa  de). 
tilt.,  romane.  M.  Dijon,  1739j  m. 
Naplei,  V.  ISOO. 

Nért  (8t  Pb.*  de),  fondât,  de 
rOratoira  en  Italie,  al  da  plu», 
étabhie.  de  charité.  Floranca, 
1815-1595. 

Néri  (Ant.),  tbim.  florant.  dn 
16a  1. 

N«rJti<  (D.-Fél.-lla.),  biéra- 
nym,érttd.  Milan,  1703-1787. 

NtrH  (Pb.  ),  biil.  Dorent. 
1485-1566. 

Néron  (Calua  Oaudiui),  gén. 
rom.,  liant,  da  Maraailui,  préleur 
an  11 4 al  canaul  an  107  av.  J.-C. 
ts(Tibartni  Claudiui),  lar  mari 
da  Ufia/^n'it  eéda  plni  tard  ê 
Augnula,  et  péra  de  Tibère,  ftal 
quaetaar  lana  Céiar,  47  av.  J  .-€. 

Néfin  (Loeiua  Damiiini  Naro 
Claudiai),  amp.  rom.,  fiU  da  l)o- 
nilina  Anobarbai  at  d'Af  rinpina, 
aél.  par  i«  aruauta  at  Ha  déban- 
abaa.  If.  Antînm,  17}  praai.  à  la  m. 
da  Claada ,  64}  aa  èNina  la  aiorl 
^nand  Galba  eut  été  nraal.;66. 

NfTêéit  nom  da  4  palriarebai 
d* Arménie.  La  aaul  aél.  ait.Ner* 
iéê  IV,  dit  Sabnarball  (la  Gra- 
aieni),  pa4la  at  invenl.  da  la  paéaia 
rimeej  lalan  lai  ArméniaM.  M* 
6n  (•alla  a.}  «.1176. 

l/trtéf,  tr6b.  io  TarM,  Tnn 
dai  Péree  daf  ifliea  d'Arménie. 
1166-1166, 

Nir9û  {  Marana  CaaaaiiM  )| 
amp.  ram.  11.  Nami  (Ombrie)^  e. 
16 }  anaa.  Ha  Dnailian,  66 }  ». 
96. 

NiHM^  (lfabam«a44ai^Ab« 
ma4-tt4lMmaby  al),  bial.  perian 
dn  lia  i. 

N4êmond.(Tk*  da),  artl.  da 
Tautouie,  prédia.,  anaib.  4a  l'A- 
•ad.  nr.M.  1717. 

Nomi  (Dan.  4a).  biblUgr. 
ail.,  4fnd«lli*da«,1644-1660. 

Nenimà  (  Kmad*.Bdd;n) ,  nadta 
if. dn  eaaMmenaamant  dn.|4a  • 
N.  Bi«4èd}  éntrtbé  fif  tnèiH 
•naneet  d'atbéianM. 

kmiif^Khmmf  lanvar.  al  lé- 
gielat.  da  Balantabiitan.  M.  1765. 

Nmm  (P,  éf),  pt4U  fr.  4u 
I5<i, 


l096-1774.=<Dan.).  lav.  jurice. 
et  prufuaa.  ait.  Eofiock,  1719- 
1791.         :    ^". 

Ntuenar  (Herman:,i^omte  de), 
érud.  ail.,  ebaneai.  df  Tunivartité 
dar.oio«ne.l49U1530. 

Neufgermàin  (L.  de),  polie 
/r. lrè<«-tni*diaeié  du  17e0, 

Neuhof  iTbéod.-Rt.,  bar.  de), 
aveniur,  N  M^ti,  v.  1690,  il  6nit 
par  aa  faire  procKroi  de  Corée  louH 
le  nom  de  Tliéodora  1er;  le  réfugia 
au  bout  de  8  moi*  en  Anglel.,  où 
il  m.  daui  la  mifèra,  1755. 

Nfumann  (Ga»p.) ,  bébrati  , 
philul.  ail.  BreiUu,  1648-1715. 

NeuMer  (Ad.),  thuol.  ail.  d^ 
ICo  a.  M.  à  Conutantinopla,  où  H 
l'ctail  fait  miMulin.,  1570.  / 

Neuifille (?.-€.,  Frcydi),  jéc, 
prédic.  Vitré  (Bret.),  1692.1773. 
rs(  Anne-Jo.Tlji.  de),  frère  du  pré- 
eéd., et  eomm«r  lui  jVi.  el  pn^die. 
distingué.   1693-)|774.=:V..  Le- 

QUIKN.       .  ■    \  ' 

Neuville  (Didier-P.  Cbîeanean 
de),  compil.  Ifaney,  1720-1781. 

Nevali^  écriv.  et  moral,  turc, 
V.  I«  milieu  du  lOe^a» 

Nevert  (L.  de  Goniagué,  duo 
de),  gén.  fr,,  larvit  la  Ligue,  puis 
Henri  IV.  N.  v.  1H46  ;  m.  1595. 

Neveri  (Pb.-Julien  Maneini 
Maiarini,  due  de),  litt.,  neveu  du 
eard.  Maiarin.  Rome,  1641;  Pa- 
ria, 1707.=sV,  NiTtRNAII. 

Neweattle  (W.  Cav«ndi*b, 
lard  Ogie,  due  de),  gén.  angl., 
litt.  15»2.1676.ss  (Marg..  du- 
clieiie  dêL  pointe,  litt.,  femme  du 
préeéd.  N.  St-Jotin;  m.  1673.= 
(Th.  Pelb^m  Hollet,  duc  de), 
homme  d'Etal  angl.  1693-1768. 

N^^wcomb  (Th.),  litt.  jugl.  N. 
1671;  m.  ?.  1766.     v  .  > 

Ntwcome  (Guk  théoi;  at  pbt- 
lol.  angl.,  arrh.  4'Armagb.*  Iv.  w. 
17i8;ni.  1799. 

Ne«660iiiifMfi ,  larrur,  an«l.. 
invaut.,  t.-  1696,  da  la  nmchine 
qui  parla  ion  nom.        V"  ': 

Ne¥9digate  i  lir  Bo^r) ,  ar- 
ckénl.  angl.  1719-1806. 

New  fond  (1\),  pbiloi.,  m«- 
Ibéin.,  aitran,   Amatard.i  1764* 


'^'p' 


1794.  .    :^:,::f^>  '/^s,:^:. 

Newton  {h),  «atbém.  anal., 
ebanel.  du  roi.  Oundie, 1611-1 678. 
s=  (Ifaae) ,  ill.  lav.  angl. ,  cél.  k 
la  foi»  comme  malhém.,  comme 
pbyiie.  et  cammaaatran.  N.  Wal«- 
nm  (comté  da  Lincoln),  1643} 
M.  1717.sslTb.),  tbenl.  at  iltl. 
an«l.,  év.  da  BriiUl.  1704-1781. 

Ntg  (F.),  aar4al.|4iplam.  N. 
Anvaii,  16*  i.t  m.  an  Sap.  sz 
(M.),  due  #Sleninfan,  nrinea  de 
la  lliaikoira«  maréeb.  da  Pr  «dit  la 
Brava  daa  bravai.  N.  Sarralania , 
1769}  faillie,  Parii,  1615. 

Neyn  (P.  de),peinL  atarabil. 
bail.  Cayda,  1596-1630. 

NMmé-JSWtA-J^tfy ,  Mil. 
tara  da  U  6n  dn  i7a  i, 

Niûi  (0),  dit  la  Grand,  rai 
irlandaii,  S79:alaaM.,401. 

NifmiH  (SO,  maHyr  4ii  6a  i. 
aa  (Si),  4v.  4a  RffaM  an  6a  a,,  al 
Martyr.  v 

2Îtc«i4t«(l*abb4Cf.),  4ari«.,in. 
liq.  DtjoN^  1A2V1701.  ^ 

NUtwnék^  éê  Calapba»,  «44. 
et  p«>4ta  gréa  du  la  i,  av.  du-Ci 
^Nioemor,  ^^.  4'.Vnlia4bnVK- 
pr^bana.  Tié  parln4M  Maaaba- 
')éa.  V,  141av,  J,^.  Él  GranTm. 
d*Aiaiandrié,4n  aammene.  da  le 
i.ai  V.  DliiÉnuvs  al^^^attiT- 

Nimi#i(l,-i.).Mll^4ni.ilêl. 
VaniM, 1716-1793. 

N<c«iWt  («1).  ««rlyr  ^  A«-| 
ioeàa,  J.  160.  M  (8t),  palriaraba 
da  Ca»alM41naBla,  biai.  jttt,  M* 
GanalanLi  t.  760  )  •.  6lf, 


•  Nieéphore  lar,  dit  leLogothè-    -*  ' 
(|ue,    emp.    d'Or.    N.   SeluLcie;     . 
proel.  802;  m.  811.  s    11,  dit 
Phocai.  N.  911  ;  luec.  de  Ilamain 
11.903;  m.  969. s=  111.  dit  Bo-   , 
tomate.  Procl.  1078,  apréi  Tiib- 
dic.  de    Mirbel    DiKat Ldelrjné,    . 
1081;  ni.  den«  un  monaw^. 

Nicèphore  blemmydat,  é- 
criv  eecléi.,  abbéduMonl-Atbo«y  / 
au  13o  1. 

Nietphore  CtilUete,  meina  al 
hiil.  byianl.  M.  «.  1350. 
•    Nieéphore  Bryefine^  Nieé- 
phore Lttgoraê.   V.BllYIN>IK 
^i  Ghrooram. 

Nte^ron  cJ.*P.),  relig.   mini-      » 
me,  malbem.,  l'applioua  lurioui  i^ 
repli<(ue.    Paru,  1613.1646.  s 
(J.-P.),   barnahito,  «rud.,  biogr. 
Parii,  1685- 1738. 

Nieet  ou  Nicftiut  (Flavlui)i 
oral,  et  juritc.  gaiiloi*,  au  !>•  i. 

Nicet  [Siy,  év.  d«Tré«e>.  M. 
566.  =  (Si),  ev.  de  Heianç.  AI.v> 

611. ■. .  ; ■•■ 

Nicttat  (Si).'daCéfarée,abbé 
du  monaii.  de»  acernétet  (  moût 
Olympe).  M.  824. 

Nicet  ai  (UaT.),  bagiogr.  giee 
du  9e  i.  '> 

Niretai  Acominatut  ou  Cho*  ' 
niât  f  s ,    jhi»t.    grec.    N.    Chone 
(Pliry>:ie>  ;  m.  Nicée,  v.  1116. 

Nieetai  Euget^ianus ,  ro*  - 
manc.  byiant.  du  12^  I.  * 
'  NichoUon  (W.  ).  bibliopr. 
angl.,  areh,  de  Londondi»rry,  N. 
Plumland,  1655;  m.  1727.= 
(W.),  chin'.  et  pbyiic.  Londres, 
1753-1815. 

Niciat,  gén.  alKén.  M.  413 
a».  J.-C.-sr  Peint,  atbén.  V.  651 
av.  J.-C.  . 

Nicoclèt,  t<^\  du  Papboi.  Sa 
tua  avec  ta  fam.  310  av.  J.-C.  = 
Bui  de  tUiypre  et  de  Salainin«,,Uli 
et  ince.  d'Kvagorai,  37lav.  J.-C.  - 

Nicodème,  juif  de  la  leele  doji    . 
pbari»,,  oontemp.  de  J.-C.  et  qui 
devint  ion  di«ciple. 

Nieolaï  (J.-Aj[mar),  descend, 
de  Jean  Nicolaï,  ill.  magitlr^  du 
16e  I.,  fut  1er  préaid.  de  la  cour 
dei  eomptei  en  1666,  et  plut  tard, 
tuteur  de  Voltaire.  =s(Aymar-J.^ 
fiU  du  préeéd.  et  égelem.  l«r  pré- 
tid.  da  la  cour  dei^ compte».  N. 
1709.  =2  (Ayniar^RL-F.,  war<|,  - 
de),  lar  pre«id.  du  gr.  eon»eil  el     ,. 
6U  du  preced.  N.  P^ria,  1737;  m. 
•ur  l'éehaf.,  1794.=:  (AymAr-Th.- 
^a.),  1er  préaid.  de  la  cour  d<« 
complei,  memb.   de  I*  \e.id.  fr^|^ 
frère  du  nréeéd.  N..1747  }  m,  •'^M 
l'éeliaf.,  1794,  .     .    ▼ 

NtcolaS  (Gu.),  litt.  Artei, 
1716-1768.  s  (M.-Ant.),  med. 
all<  et  profeti.  4  léna.  1711-  . 
1801.  s  (t.hriil.-Fred.),  liUr.  et  ; 
litL^I.  Berlin,  1733-1811.  =: 
(N.-Ma.),  litl.,  vdim*«.c>U 
eh.   apoitol.  Rome,  1750-1833. 

Nieolae  (SO,  év.  de  Mvre,  cl 
luiv.  d'aiilrei  da  Pinarav  en  Lycia, 
au  4e  uu  5^  i. 

Niciihi  I»'»  W«.  Suce,  de 
BenoU  111,858;  m.  867.  a   II 

iOi^rard).  N.  en  Bourgogne;  «uce. 
retienne  IX,  1068;  m.  1061.SS 
m  (J.  GeltanOnini).  N.  Rome; 
iiice.  de  JeanXXl,il77;  m.  lllOk  [ 
s  lY  (Jér.).  N.  Aiaali}  inae.  ^ 
d'Honarlui  IV,  1166}  m  1192, 
a  Y,  antipape.  Y.  0)lUUàM.=3 
V  (Th.  Parentucelli  ou  de  S4r-' 
iane),pape.  N.  Lnny;  luccdËu* 
gène  \V,  1447}  ».  «455. 

NJeo/o»,  roide  Ihnewirk,  lia 
daSnénan  IL  Buée,  de  ion  frèra 
Brie  lar.  1104}  aaaaii.,  1134. 

Nichai  DamtitHne .  nu  da 
Damai,  éariv,.  grée.  N.  v.  74  an 
J.-C 

Nioolût  da  Piia,  lanlpl.  al  ir- 
abil.  du  i3e  i.  N.  Piie }  m,  t, 
1270.  a  de  Cnia.  Y«<;vtÀ. 


«?' 


a  (Augittiin),  lai.,  bilt.  BaiaiM.|\  / 
if iV|696a(P^,  g4««.  N.îeu.  ^ 
lau«e }  ai^  V.  17 II. 

NicoJanf  (N.),  fayag.  tir.  l^  ' 
Grava.  Un-166». 

Nieolo  (Cl),  palla  h,  Cbar-.  . 
IrM,  I6II-I696.  a  (P.),  éaiit. 
4a  PurWBafaU  aél.  »aral.  al 
Ibéal.,  nav  4tW4aé4.  If .  Cbar» 
trea,  1616}  mFi^,  1696.  a 
(P.),  |én«.  Pftia,  lf63.l7M.tt 
(NT,  arabilf  Baaan«.,  170M76V  . 

'  SkûUm  (P4e  um  liftcM  v^ 
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KiCifJef  (  Pilrowllfli) ,  pot'U 
duia.  riuie.   t7S8-lH16. 

NicolU  (G«li,-n.,  l''»l»M), 
intlil. ,  joiirii«l.  Fro^uiMot  , 
1767;  Tant.  Iëî«, 

Nicoh  (N.  Iioiiârd,  4ii),  —m» 

F»>it.,  4*unc  f««.  fr.  lltlU,l777( 
ârii.1818.  ^ 

Niromaquê,  éê  SUffyr«,  méd. 
<i«  Phiiippt  d«  MiceduiM  «i  |)èr« 
d'AriiluU.  Viv.  v.  580  if.  i.»C. 
fc  Ptfint.  ffte,  e«nlMip.4*A»tlU. 

v.ssoâf.j.-r^ 

Nknmèdê  l•^  mi  4<  BilSyni» , 
<l«  iëOà  t^0  aw.  J.C,,  fondât. 
d«  Niremédie.  =:ll,  AU  dt  Pni* 
*!•«,  dflr*Mion  p«rt  el  U  ftlMoiji- 
t^M4Sav.  J^.  II.80.S:  UU 
lili  dit  prfcéd..  «i  •••  tBM.,  9Îil< 

•7.  J.-c.  ii.;b.  I 

Kicotnfdt^  gétiai.  §?#•  du  If» 

NieoH,    arebîl. ,  él    in«thém. 

.  da  t^  «,    N.    Ptratnie.ssMoino 

i:wkç,  éfrif.  tcelés.  -M.  Connlh», 

{^9^.=rPalritrche  de  l^*£^li»e  ru»i« 

tt  kiM.  t6t.Vt681. 

Nicot  (J.)^  «(ign.  d«  Villa- 
in«in,  difiton.  al  liU.  Ninrat, 
1550-t600.         Jl 

XicouJor,  <til  Alroed-Kh»», 
princt»  iuu|ioJi.  Smcc.  da  «on  frère 
Ai>«k4>Klun,  tiSi;  dHriNné  par 
»on  fi)i,J[284;  m*  pau  da  teapi 
•pn^<.  '"■      •.    " 

Xider  ot  Kieder  (|.^,  domî- 
nic,  'tK«ol.,.inU»ionii.  k»  14S8  ou 

r/  lî^TifAu^r  (Caitlan),  voYaji.  da- 
neb.  Lydiaaaworlk^  1755.181  ^. 
.r=Bertliul.d4>eori:e),  c6l.  hi*^!.  ol 
|)lii!ul.,  tilt  du  pracéd.  Capenlu- 
fua, 1776;  Bonn,  1851. 

'NirVy  (Jo.-Ma.,  bar.),  tica» 
amiral  fr.  1751-18^5. 

K'iemctK^cu^  (V,-C.),  palriole 
nnton.,  écriv.,  Utl;>,  aul.  drànt.  N. 
Lilliiunia,  1757;  eonikaltit  an 
17))4  «I  en  1851  poar  i'indèp.  de 
aa  iulri«i;  m.  an  axil,  Parii«  1841. 

rJirmeyer  A.-H«nii*a),lli*ol., 
pédâf(i>8t»la.  U4lla«  17S4-l8i8. 
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,•  "• 


Nif;)»^<^  (Ad..Alb.pTomta 
da),  pèn.  àttirifh.  SaUboufg, 
177i;Par»a.l8t8. 

Nffm«i&^ro.(J.-Rii«^l>a),  jet., 
jiaturai.  Madrid,    15ttO-i6S8. 

Stêuhof  (J.),  n^yajf,  boll.  du 
17r  a.  N.  Uaan  (  Weaph.)  ;  iiiipa- 
rut  aur  la  c4U  da  Madagaïa., 
1671. 

NffHhnt  (Gtt.),  painl.  a|  |rmf* 
Anvara,  1&84-U55 

Niêufûùrt  (G<i«H.).  4rud.; 

rbiIoU,  prttfaaa.    4  Ulrvehl.    N. 
670;  wN.nif). 

Ni^upori  (f.  •  Fard.  -  Ani.- 
Plorviit  la  Pradlî^iiia  d'iiailly, 
tia.  ëa),  liu.«  éariV.  K*  Parla, 
1746;  ■1.1817. 

Nii^%Mntyi  (Btrn.),  méd.  al 
i*im^M.  bAll.  16W1718. 

Niexiêciand  (P.),  malhéni.  al 
m,  Ml.  1764-1794. 

N(/o  (AiifaïUii),  an  laU  J(»- 
pHiia,  ri^l.  philoi.  liai.  N.  «.  1475; 
m.  1596* 

Sé*ftr  {(jktmt  Pateaaniua  Nt|rar 
Ju«lu!«),  gotiY.  da  Syria.  Pracl. 
aaap.  4  la  lu.  da  PattiMi,  tH; 
p4hll9S«  .-^       V 

NifidiMê  Figuiut  (PoUiai), 
"atf.  nain.,  «mi  da  Cia4r«R  {  pHÎ- 
IMT,  &•  a%,  J.«r..i  M.  4ft. 

NIkuê  (BaH»ld)«  av.  da  Myra. 
<^iilr«f,,  ériid.,^pôil«  Itl.  BruM- 
wick.  1884  1678.  o 

partandfn  liai, 

Kiê  (SI),  m^iàê  |rt«  al  4erif. 
aià^l.  di  4t  8,  If.  Autyra, 

ïfimw^  (AI.),  i«|4ii,  4Mia. 
KirkaMy,  t7iM83f  • 

Kinui.  lU  da  i4liii,  rai  |»A^ 
lyna  4a  IMO  A  1916^  §1  cM^nér. 
ail  ai  Shifê,  lU  4i  pr4<4d., 
régna  ap.  la  w.  da  at  Mèrt«  S^M 
rtniis  4a  1174  I  ilH  •«•  J.^ 

K<MM.y.  0AIIIIIOH-NltA4« 

;^4^«r<  (l..«ta«iH|,  Jéa., 
aardin.,  éaria,  «a«41.,  lMMaMd*ft- 
Ui.  N.  diMlié  i'AMrtfba,  1610) 

Niêk^H,  appa\4  aaaai  Wil- 
aKaré  •«  GailardLila  4*Ai^ilbarl 
al  da  mrilM,  6lMa  C.lMirlaMagna, 
kl «4.  fl  eanatlH.  da  Ckarlaa  la 
Cka«f«.  N.  av.  790;  l«4  daai  un 
tamk.  aaiitra  laa  l9onMMi4a,  888. 

Ni^h    (r8.*PN4.    AglMlj, 


l,^^  Nivfih  01.  Ua'i,  taiini.  Ram.  dit 
i5f  ».,  t|ui  iiLimluniiA  le  |i.iiti  d« 
l.ouii  XI  pour  relui  du  duo  de 
Bourjogna.ssV.  )lonN. 

Nîvernaii{L,'mi,  Barlion-Man- 
cini,  duc  do),  diplom.,  lill..  menib. 
da  I  Acad.  fr.  Paria,  1716-1708. 

Nivêrt  (Gab.),  argan.  N.  Wria, 
m,  1707.  -- 

Ni  vaM-«/-ÂCo/oui^  (Koadjah- 
llaçaa),^  viiir  aouaAIp-Arilan,  auU 
laa  K^Amévida.  N.  Kliaraaan ,' 
10t7;aKMa8.,  1092.=:ii:eliTn.Zi- 
lytich-Kkan) ,  %ice-roi  du  Ik^rart, 
N.  1()48;  nuraïaé  1717;  m.  1748. 

Sitami,  poêla  j»,ar»ao.  N,Ca»d- 
j«k;  m.  1180.  ^  • 

NiMiolli,  aa  lai.  Nitoliiii,  phi* 
Ux.  iIaI.  et  akv.  philol.  Bra*callo, 
"49(f.|56e. 

Notiilift,  aiia.  fa«.  oritiin.  du 
Liinouain.  Lai  léainb.  priaetj». 
lanl:  Anioiha,' amiral  da  Fr.  toli» 
Henri  11.  1504-t!»6i.^Françoi«., 
habita  diploia.,  frèra  du  précéil. 
1 519-1 585.±=Louia«Anloino  i>iuc 
de),  eard.,  anhav.dti  Paria.  I65U 
17l9.:=(Anna-Jttlaa),  mar^ck.  da 
Fr.,  frèra  du  précéd.  16SO-1708. 
=:(Ad.  Maurica,  dua  daj.marech. 
da  Fr.,  pro'«iil.  du  coniieiide»8tl., 
fili  du  précéd.  1678-17()6.=(t., 
duc  da),  niart'ch.  da  Fr.,  liU  du 
nin^éd.  1715  - 1795.  s  (  Lottia- 
Marie,  ticomU  da),  «en.  fr.,  9a 
filn  de  Ph.  da  llourhy  (V.  oe  nom). 
N".  1756;  m.  La  Havanai,  1804.= 
(J.>L.-F.-PaiiL  due  de),  p4ir  da 
Fr.,  mamb.  da  l'ac^d.  daa  pa. 
i759-18î4.e=:(Alaiia,  comla  da), 
ihplom.,  oral,  polit.,  phifanlRr., 
hiadtt  vieanla  Louia-Maria.  1^85- 
1855. 

No&i/itR .),  jéi.,  miâiiann.  dant 
riiulc.  N.  l)o«a,  lG06iBi,Sa«* 
Thomè,  16b6^ 

Nûhh  (U  la  tautièr€{h\ 
un.  Mar^illa,  1718-180Ô. 

Nodal  ^BaH.  Garcia  da) ,  n«* 
«iy.  aap.  du  17«  a. 

Ncdiêr  (C-Rmm.>,  lill..  pki« 
loi.,  meinb.  da  TArâd.  fr.  Bck«n- 
çon.  1780;   Parii,  1644.    . 

Nudoi  (F.)vi^rud.,  litt.,  miiai- 
lîonn.deiÉraiàci. U.  avainiaiic.  du 
18*  a. 

Koi>\  patHarcka,  AU  da  Laweek. 
!1.  V.  590vH'av.  J.-C.;  éahtppa  au 
JiMutfa,5508;  m.  i950  an«. 

No#  (MarcwAnt.  du),  Uu.,  ^f,, 
lie  Tiuya«.  La  Grinaudit^ra,  17iU 
1802. 

Noël  (F.),  Je»,  an.,  miaaWunv, 
aiuoloitna.  N.  ^•;|'040;  «.  1715. 
=(J.-B.),  aon^aiii.  qui  ralu«a  da 
praiidraparlau|ug.  da  Louia-XVI. 
N.  UemiremonI ,  1787;  m.  aui 
l'achaf.,  1795,ss(P.),  painl.  du 
IVcoU  fla».  II.  Jaana,  1815. 
BsPainU  4a  nmit.  N.  Banaf»,  v. 
1755;  Él.  lê54.=::F.^a.),  ku- 
mail.,  iniparl.  (tén.  d^a  aladai. 
SKGara.-an-laya ,  Ubft  i  PArtt , 
1841. 

Noèl  df  la  Morimèrt  (Sîai.- 
Barlk.),ilaliili«,,  iaklkyagr.  Dia|^ 
pa,  1765)  Dronthaim,  i8tt. 

Noal,  kàr4a.  du  5a  a« 

NAfortftGii.  da),  akaneal.  4a 
Pkilippa  la  Bf  1,  N.  aa  Ijiuragaia  ; 
«.  iSU«  8S  (F.-F4I.),  lîlt,  anl. 
4rap.  N,  Varaaillaa ,  1740  )  •. 
1851.  SB  (l>.*y.  RAaial  da  ),  5- 
Naaç.,  maaib.  4a  la  auat .,  4a  aaai. 
4aa  eiaq  aaaia,  nia.  dai  In*  If . 
(Urfaatanna)  «.  aillé  à  BmaaUaa. 
l6t7.cfeV,  VAurrr». 

Noi/arolci  (hulta),  4a»a  4a 
Yérona,  cal,  par  aa  baa*  14  alaoa 
laJttiti  pour  la  poétna.  II.  I466.fli 
(TU444a),i4a.,  Ibéal,  K.  VéffMM, 
1719.  * 

Barbaaa  (YaMilUia),  ni9«l784. 

Noîntêl  (C-J.  Oliar),  aiaM. 
4a),  4iala«v>r.,  «i4i«.  M.  Kria. 
1685. 

Kêttai  (D.),  éarif . Ap.  R.  La»» 
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Koménoé ,  caaila  oa  duc  da 
Rrft/eii  Jii4  ;  ai)>a>f>i,  »ou«  ilk^rli)» 
le  (Ihjuvc;  tlo  ut  randra  iudépend.; 


4ra4.JUl.all.  I75M7M« 


■€ 


»".'• 


■A 


graa,  1570. 

KolMf  ii#  (81  P.)  M4al.  49 
I*ar4ra  4a  la  Marti.  K,  8wPa|^l» 
f.  1169)  m.  1910. 

Kpihi  (Oaialii.\,  paînl.  Bragaf, 
1040)  Parii^l75è.s(rabb4j.« 
Anl.),  pkyaia.,  »anib.  da  raaa4, 
4m  aa.  JhmpH  (Plaaf4.)«  1700  ) 
Paris  1770. 

NollikiHê  (h-W.).  paim.  M. 
AMera;  ai.  An^'al*,  1749. 

Un,  r^,  H,  BMiOfM,  iOik    ' 


m.  V«>ndoma,  851. 

•     JSrOiNif    (J.),    po#U    al    anl. 

dr.riii.  holl.  N.  AmMard.;  lUrUOS. 

Noniut  Afarc#//i4f,  grauim. 
al  pkiloi.  ^péripatèlio.  da  Tibnr. 
Viv.  5a.. 

NoHfliUt.  V.  NCNNBZ. 

Nonnojie  (Donal.u  painl.  da 
roi.  BaMn«.,  1707.1785.S  (Cl.- 
F.),  je*.,  lin.,  pié4il.,lhoul.  Ba- 
aane,,  1711-1795. 

Nonnui,  paOU  «rao.  N.  P|aa* 
polia  (Rgypt^),  «.410  da  J.-T. 

Nooî^  (<«ér.)  juriif ;,  profaaa. 
•4  Lafda.  Nini4fiua/-1647^l725. 

Noomi  (Haaii),  dilZaamaiiou 
la  Marjn,  painL  da  mar.  a|  grav. 
N.  Amtlrrd.,  V.  IQli. 

Noôt  (H.-N.  «an  dar),  komma 
iPHUI,  a^)oe^  au  gr^Konaail  du 
Rrabant,  pré»id.  du  con^irèf  aa- 
lion^lor»  darinmirreel.  daaPaya- 
B.u.4rntalUi,  17S0-Ui6, 

Norh<'r(f  (  G.  ) ,  bi«i.^  aa^d". 
Sli»ekh«lm,'l677-1744.  =5  (Mat.), 
•av.  oricnUl.  >iiiod.  M.  Upul, 
i«26.  n. 

Norbert  (Si),  fondatila  Tor- 
dre *\ê9  Prémoniroa,  archav.  da 
Mngdcbourir.  N.  Saiilan  (duché  da 
C.i^«at),  V.  109Î;  a^MagJab., 
1154.  ^; 

Niwèff/ (P.  PArtfol,  ou  lèP.), 
mi^sionn.  capuc,  «nta.'uu.  das 
ji^*.  H.«r-'t^l).,  1697-'l7.69. 

Norblin  (  J.-P.  )  ,  pa«nl.  al 
grAv.  Mi»yfpr.Sfns),  1746-1^50. 

Norhff  (Sétariw),  amiral  dait.', 
•anrit  aou»  Chriiitian  11,'puiaiou» 
Charlaa-^uinl.  Tué  dav.  Florenca, 
1650. 

Kordtn  [Frid.-L.V  ci^l.  toTa<?. 
danoii  Glackaladl.  1VO8;  Paria, 
M74«.  :•■     •  ■•:^- 

Nordtnftycht  f  Hedwîpa^Char- 
loUede),  dama  :»uod.,poCla.  1718- 
1765 

Nordin  (C-G«al.)j  hi»l«,  *n- 
liq.  StorkliAlm,  1749-1819. 

Norfolk  (Hrtgar  Big«'d,  «omia 
da\  marèch.  d'Anglal.  M.  Ii70. 

Noi'Jolkf  Mé.  fam.  angl.  Saa 
mamb,  laa  plua  ill.  aanl:  J.  Ho- 
ward (  lar  duo  da),  bomma  da 
^uerra,ni^gocial., amiral  d'An)(lat,, 
d*lrl.  al  dVAqnit.  Tué  à  U  bal.  de 
Boaworlh,  i  485.  =:  Thomaa  Ho- 
ward (la  duo  da),  bai.«ui«  d'Klal 
al  iioramo  d<j  guarre,  kU  aiua  du 
prOcéd.  M.  rit4.  s  Tbomaa  Ho-> 
ward  r5a  duo.da),  homma  d*Ktat, 
lord-liaul.  d'Irî».  ftUalné  4m  prà> 
cîd.  If.  V.  1474)  «,  1554.  = 
Charlaa  Howard  (4a  dua  4a), 
lioiuma  polil.  1746  1815. 

Noriê  (H.),  ear4.,  aél.  «rit. 
\éro«a,  165M704.  sa  (Mal.), 
aa4la4raHi.  If,  Vamaa.  a.  1610; 
m.  1710. 

J/o^numil,  aanaallU  aa  pari 
4a  l)oa«,iurt4a.  N .  Partt,  lt9  i  .s: 
(Cl.-JaV),  méê,  al  anlic.  Oarvau«- 
Ut.Yaadin    (Fr..Camlé),    1701- 
1761.  . 

Fréd.  Labraebl,  aamià  da),  gén. 
wnriaaibariNnia,  N.  Slnllgard, 
1764)  a,  Miaaalaairki,  un. 

Nmmtmi  (AUna),  aél.  avaa. 
PMla>  1097.17a.       ^ 

Ktrriff  (J.),  Ibéalt  «I  éarif. 
aafl.  i657«17l4. 

Nff^  { C. )  ;^ arakil,  Bart y, 
i750>.10S9.  ., 

North  (FnMMia),  bar.  4a  GaiU' 
4alaili|  Iar4>ifar4a  4tf  fr.  aaaai« 
aaaa  CJ^Haa  II.  N.  v.IOOO;  m. 
1085.  =:  (Fr44.  Iar4.  ^MaU  4a 
Gml49»r4),  aél.  ba«tt«#Rl.  .aban- 
cf  1. 4a  l*4akia.,  lar  Ur4  4a  la  lré« 
aarar.,  «in.  itrlgaanl.  I75t-I7tl« 
S8(Fr44.,  enaita  4a  Gail4far4), 

taav.  4a  Tlla  4a  Caylan,  4aa  llaa 
aaiaaaaa,  pair  4*Aaflal««  ill  4u 
préaéd.  M/IIIT. 

NorfVjO.),  iiiMc.,  numiim. 
Un4raa,  1710-1779. 

Nortkampfùm  (II*  Mawar4| 
aamia  4a),  baaiaaa  r  Elal .  mamk* 
du  aonaail  »Hfé|  gatt,  4a  Uaa* 
«r#i.  M.tâlO, 

Hfkm  fn^O»  f^^  ««Mt».  4a 

lOa  a,  ■!  (kUh  Francaiaa),  fcmma 
aat.  N.«aaMté4aDnraai|  m.  1790. 
NorlNM  (BitliJ,  è4a«*%agi, 
4a  17a  a. 

Horiii  vt^la*.),  laa.  9Ùkk  ^ 

M«tt1oaa,^att  f7a  I, 


Notiit,  fera  ma  gracquo  polta. 
N.  Litcre*,  V.  5^4  •«•  i.4^'. 

NottraJamut  (M.  4a  Naîtra- 
dame,  dii),  mod.  atailral.  e^l.Sl- 
Uami(Prov.),1505t  ^Iaii,l566. 
s  <Céa.),  pa4U>  al  biat.,  liU  du 
|>r.ci^J.  Salon,  1555-1619.  == 
^M.);  dil  la  Jauna,  fréra  du  pré- 
céd., aa  mêla  aaaai  4*ailr»l.  Tué 
1574. 

Noia  (Albarto),  aul.  aom.  iUl. 
N.Turki,  1775|m.  1847. 

Noterai  (Cbry«Aniba) ,  pa« 
lriarrh«  deJi^ruMl.,  lké«l.,iéogr. 
M- 1755.  '  . 

Nofùr  (la  hX  4ilBalbaluaaa 
le  H^trua,  éeriv.  aéel.  N.  ^uGalli 
M.  91i.  s;b  dil  Labio,  moina  4a 
Sl-(.all,  érad.  10i«. 

Nottinoham^y^Ho^xWù* 

Noue.  V.Lanocb. 
^Kuuei  (N.-Anl.),  aalroB.    N. 
Pom(»ey  (Lorr.uoe];  m^  Chaiabéty, 
l.S>|.       ...  •         «.'      • 

Kougfffi  (P.-J  .-B  ),  ronane* , 
compit  La  Rocballa,  1749-1895. 

Nouh  lar,  do  U  dynaiL^dat 
Samauides.  souvar.  da  KhoraçAO 
al  da  la  Paraa,  94^  à  954.  s=  U , 
p.-Tili  du  paèc^d.  Régna  da  976  4 

yî>7.  ,  -^ 

'  Noulltau  {  J.^.  ) ,  oralar. , 
ih.\iil.,  pn^dic.  Sl-Bnouc,  1604« 
1679. 

'Nour  -^  Djihan  ,  famma  da 
l^amp.  mognl  l>jiban-<«uir.  Nam- 
niéa  aulUiia,  161 1  ;  m.  1645.  On 
lui  allribua  la  déeouv.  da  raaaaoca 
da  rosaa.   '        . 

Nonr  -  Eddyn  -  Mahmoud 
(Uelik-al-Adal),  dil  Noradm,  fiU 
dîOma4-Bddyn*Zangbi  lar,  aulUn 
de  Syria  el  d'RgypIa.  Suce,  da  ton 
pèra,  1145;  m.  Utmaa,  1174. 

Nourrit  (L.)»  ebaai.  Monl- 
pall.,  1780.1859.  se  (Ado.),  céK 
chanl.  da  l'Opéra.  N.  18o9;  aa 
donna  la  m.  k  Naplaa,  1959. 

Nd%i9*lUt  (Cl.),paata  fc  du 
16e  a. 

Kovalis.  V.  Haruknbsro 
(Fréd.  da).      '        • 

Norat,  anUl.  Natalua,  béréa. 
du  Sa  a.  Il  •*'ttnil  4  Navaliau. 

Not'aHen^  anlipapa  at  hi^réa. 
da  5a  t.  Sa  lit  jllira  an  méma  tampi 
oua  Si  Camailla^l51«  Oà  iguara 
rénoqua  da  Ml  aa.      ;    ;  ->  ^ 

Nie>ra//a,  BolonaiH,  aél.  par 
«aa  connaiaa.  an  pkiloa.  al  an  ju- 
nan.  M.  1566. 

Novarrt  (J.-G.),  eompoaU.  4a 
balUU.  Paria.  1797-1810.        ^ 

if09H.  (P.  Br4mnnd  on  Riah. 
da),  Irottbad.  M.  1970.  s&  (Uara 
de),  aél.,  août  la  aam  da  Laura, 
par  Tamour  4a  Pélrarqua.  N.  Avi- 
gnon, 1507  VÊ  1509;  époaaa  Ha- 
Kaaa  4a  Sa4a,  1595)  ».  4a  U 
paaia,  1549,    ■;;^^,; .  v  ■,^1*^-  't.i'-v'-' 

Noridiiit  (JhbWO .  paUa  lai. 
4u  16a  a.  If.  Faraaaa  (Panill4). 

N^ikpf  (N,  Ivwiavfick),  lilli 
ratta.  Tiaabwaaià  (pr.  Maaaof), 
t744>l9lt, 

No^airi  (Skékab.B44f»ab* 
mad),  kial.  al  Janaa.  ar.  N.  Igyp* 
la,  V.  1991;  «.1551  aa  1551 

Noytft  (Kil4a  daK  bMMallliar 
da  Fr.,  paif  patta  ariàimaa.  aaé* 
aaU  laala«k  êi  U«U  la  Ma«a.  M. 
1550, 

NmI  (Anl*),  iBal.  ail,,  pr^i^ 
fliM,  à  Lay4a«  K.  i.  1060)  ». 
1699. 

^«ffiil  (R.  ^ûans  btr.), 
po4la  al  kaMna  4  Rial  aMtU  N%lr« 
Ian4a,  t.  1700)  a.  i790«  a 
(Tb.).  un.  at  Uiiaair.  irla«4.  M. 
Lamiraa,  1779. 

Numa  Hw^kuêf  fa  rai  4a 
RaaMal  I égalai.,  Babw  #ariffiaa« 
Non«4  aoaa.  4a  lla««lBt,9U  af« 
I^.IB.OTI. 

V  HmMm,  pbUaa.  c*r4l«  4a 
la  a«  N.  Anaméa  (ByriaU 

}fméfim{  Uê»m  AOralèMaa 
WaiariMiai),  Mi^.  >•«.•  OU  4a 
Cama,  al  aan  laaf.  ivaa  aaa  Mit 
Caraa,  194)  laaaaa.  aaêaaa  ans, 

JrriMMiM  aa  ^IMMC,  aA  mi. 
Ifanaiwa  (P.K  tl44.  al  aimibém* 
paHag.  I4li4in.  m  (A«br,)« 
wé4.,  pmfaaa*  4  Babwaaqaa»  Lia» 
kaaaa.  I5i7.l609.  v*  (Faai.),  aa 
lai.  IfaMiaa,  a«ma«aa4  Ptnaia* 
naa«  ata.  pkilaL  aa^i.,  prafaaa.  4 
Malamannia.  N.  VaRa4«l«d,  v. 
imi  «h  liOl,  m  (J.),  Palm* 
aav.  4«  lOa  t.  ai  (P^K  H^i^»*  V« 
Mt4«i4,a.lOI4)ii.lU4,ai44 


.%  V».' 
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i ..  ««f. 
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SapaYvadI  (MaO.  paiM.  da  PhU 
lippa  lY,  rai  d*B«p.,  «««  1640.  sr 
daVillaviraneia,  painl.  a«p.,élèvf 
da  Murillo.  84vîUa,  165M700. 

Nurolont  (Pampkile),  painl. 
d'Hial.  N.  C^Mna;  m.  lèsr.  :=» 
(C),  painl.,  dil  la  Guida  d«  la 
Lambardic,  kit  du  précnd.  Milair, 
1608-1061.  s(Jo.).  painl.,  fréra 
dtt  prt'céd.  ililan,  l.6lV-170S. 

Nyerup  (Rra«ma],  kiil,  4tR, 
Fianta,  1750.1619. 

NymAfiii  (Grég.),  anal,  aina* 
larai.  ail.  N.Wiilanik.,  1594. 

Nyf<#H(P..Huhart),niéd.  Li4. 
ga,  l77l).PMit»  I619. 


0(F.,  narq.  d),  anrinl.  daa 
fin.  tautHaarillIaltouaHenri  lY.  " 
H.  V.  1555)  M.  daiit  la  mitera, 
ib94.  , 

OtUh   (Tilut),  intrigant  àni^l. 
N.  1619;  uenonça  une  prcie^d.Ma 
contpiral..  ealkoliqua  ;  amurixmné 
al  fN»it}!A  comma  impoal.,  il  raAitt«  ■ 
vra  U  hbarlé  4  la  révol.  da  1681).;.  ^' 
m.  1705.  1       * 

04eifi-j4I/«iA.  aél.^apii.ar. 
7a  t.  Tué  dant  ana  b«l.,  685. 

héid  -  Allah  -  ai  -  Afd'/Ay 
(Ab^-Muhammed),  f  «  dal.  da  la 
dynal.  daa  oalifaa  l«iimî«at.  N. 
V.  681;  m.  954. 

Ohrlerio  (nommé  Willéra  pcir 
plut.  ki>l.K  daga  da  Yaniaa,  801; 
décap  ,  850. 

()6#rai| (Ja.-narmann),  méd., 
alckim.Arbon(Sniwa), 1715-1798. 

Oherkamp  (K..'Ph.),  pr»»fa>*, 
d'anal.  a(  da  cktr.  4  Baidalbarg. 
M    1795.  '■ 

'04criaaip/ (Cbritl.-P.),  eéul 
indualr.,  ciéalaar  da  la  m.tnuf.  dfj 
loilat  painlaadaJouy,  (Wai»tan<*i 
bach    1758;  Joliv,  HI5. 

Oitrtkn  (Jéréài..Ja.K  pHilal.. 
érud.  fr.  Slraab,  1755-180().=3 
(J.-Fr.),  phiUnlhr.,  frt^ra  du  pré»  « 
ca4.Siratb..  1740.1810.     ^ 

Obtrio  (F.  4*),  polta  pravan^ 
dttUai.  4i.  1408. 

Ohicini  ObintHù  (TÏT),  a|ia- 
tionu.,  profaaa.  4a  langnat  ahanl. 
k  Roma.^.  prêt  4a  Navarra  ;  M. 
Roma,  1656. 

OhradowUick  {  Déaiélrint  )  ; 
tav.  bongroit.aaia.  4a  1  intlr.publ, 
an  Sarfia.K.  1740)  m»  Bakrt4at 
IIIU    ^-^  .-''^  .'^/'\J':\'^'- 

OArrcA/ (UlrU),  jarit<. ,  pbilal., 
profett.  d*ala«.  ai  4*bîtll  SUraab., 
1646-1701. 

04f éfOM  (Bamar4in),  inalil. 
da»  tnlîrmiart-mîniaMtqui  toignani 
laa  MaUdat  an  Rtp.  Lm  liaalga% 
1540)M4dri4.  1599. 

Oitf^mné  (JuUaa),  a^L  ht. 
Yiv.  V.  599. 

Ocaiii|>0  (FlorUn  4*  ),  Kial,  âep, 
4a  lia  a. ,  bial9ri«|r.  4ê  CbarlaW 

OemriiM  (4aa  la.«  abaval.do), 
4îpbNa.   atp.  N.  f.  1750)   »•  .> 
Yar«i,  im. 

Orftfm  (Qa.  4')^  eor4al.,  pbilaa^ 
ar^tlatl.  N.  Oaaai  (eaaMé  4a  Bur^ 
ray),f.  1990)  M,  llaniab,  1^^ 
aal547.       ^ 

OoMoH  (KiRHlIL  411).  a*.  ■ 
pîUn-paoba  aaiit  B4lUn  11,  N.  Ga^ 
labra  mi.  Gaaaiaaiin.,  «•  1177. 

OêSa  (A4a.),  ai44.  al  namiam. 
If .  AugabMrg,  1514 )  m.  1005  an 
1600, 

OmUm  £«MiMit»>i4la8«  py«  r 
llMfarla,  M.  Uwiiià)  ait,  a»  500 . 
aa.  J.-C 

(Méii  (l8wiif4iaj,  pi441a.  af 

aantaaaaaa  Mai»^  ^aivai,  ^  paw  aa^.^ 
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U97 1  M.  4taa  ta  Maraaia,  1904: 

OtkêtétiÊ,  f«l4*lara6l,  Baaa.  da 
aan  p4ra  AaM,  009  at .  J.«C  )  «% 
997JiBnii4alaMal  4'AibaK  V^ 
ni  4a  l«4a  a*  OIT  aa.  Iw-C;  lai 
bar  Ma;  970, 

(Mf  (P.y,  4iil.  OB  OiaR,  r  ^ 
4aa  aMi  4a  paHi  h,  al  4émarra<    ^ 
lî^aa  ta  BaUn^ll.  BâK  1740 i» .. 
naaab.  4a  4iraal.  aptOa  ta  réval^ 
balaéllMM  4i  IT90|  il«  lOOB» 

(hàiflf  (Btaa.K  lat. 
laaiar,  1070-1990. 

QCWl9t(UMi»tt»HV»a94aii^ 
liaBli  féBÉB  9irataB#  V<r«  l>«^ 
afëaiMl!4lrtadta).  ftOI  I  ! 
(pf4ié9lili^7ltU«iB(l 
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I*ETIÏE  BrOGRAPJlIE  UNlVERSELU:. 


J4ir^«t.«  aioe^,.  «nf.  fmllt.  «tcél. 
cAl^l.  MinI,,  dit  le  Grand  Ati« 
Mir^^nii-^ït  Libénir.::  «i«  ri«- 
lt««l«.  N.  ctmté  d«  Kerry.  ^75  ; 
p.  GH«f,  1847.       '        «^ 

(/ConfiOf  (Tnrtogli),  dit  U 
Onin^gpi  d«  fc«n«  tvfrlil  (lr(«fid«). 
It-  ^V^^n.  ltàa.x=(Hoderi(k), 
roi  dtCcDMOglil,  t.  1 17 1,  époque 
•ù  HtnK  li;  r«i  d'AngUU  »*eiQ- 
ptrt  dt  rirland«. 

Oeimfie,  ••«?  d*AttfttêU,  fer- 
ait d«  Claudiiii  |larr«U«i,  puii 
#Anlttiii«  ||.4av.,|  .r..c=:Fin«d« 
r«»p.  rUttdt  tl  ■•ur  dtt  BriUn- 
iii««t.  Mftfiét  à  Néron  ;  mîM  à  n. 
et  d«  J.^.,  à  r«fe  d«  tOâni. 

Oeimwitn,  tnHptp*  i«ni  It  n«iii 
d<  VicWrtlI.  M.  L«r<(iiti,  H64. 

OdaUi  (Tili  D«fli),  invenl.  de 
Il po4«ie  mietrofiiftie.  N.  Padone, 
!»••.  .■ 

Orl^  (ir«i<«),  |éom.  •!  Ineén. 
Urbii^,  I5«9-UA9. 

0(iWf  &fii  ^Olhon-Inno^eot  ,bir. 
d*),  «olof)«l,  i«iré«.  •!  hiit.  m&mi. 
Ri*it.  in7-iS58. 

Oc/enaM  t  Seplimitit) ,  pniiff  ir. 
du  S«  ».,  vénal.  d«  U  colonie  ton. 
de  PaliiiTri««  pnit  fAn.  d«  (o«l 
l'OritMl.  «nfin  coilèfiM  d«  re«p. 
Gillien.  AttMi. .fiméia, t6T. 

Oderic  ée  Poirtentm  ^  fm»- 
ciie.,  cèl.niitiiionin.  Ni  Pord«»nont 
(Prîanr.t.  1116;  m.lldtii»,n|^ 

Oderigi  tia  XSubliô,    iJF 
paint.  tn  ininbt.  du  i  4«  «. 

Odermrft  it»M.  ••«»•  N.  Dm- 
f •1.1775.    *^     " 

(Mi#r  (L.)»  «44.  Genève, 
l74«^1^!7.sr(P-An«lhan,ra), 
admmiair.  diMiiifit4.  Si-lltrr«Ui« 
(l«*n),  t774.«WR. 

Odifur  lY  (  M  /^ .  paint  «t  hiat«(i. 
da  t&bl.  N.  V.  ievO;».  Rontn, 
1756. 

•«M,  tbbetM  d*H»banb<»arf;  M. 
690. 

OA/M  (S<),  tUd  d«  Chinv, 
(béttK,  bagio^r. ,  po^u  Ul«  Avtar*. 

Odôacrt,  c%«r  dai  RéfLlci, 
cono.  de  IMUlit  ^y'îl  f^of .  aont 
J«  tilr«  dt  pairtft,  476;  alUqiié 
f»  T1ié«d«nc,  466  ;  mit  à  m.  468. 
^OdoH  (8t)»t*.  da Oanlorbért. 
n.  Anf)tl.,6Mdii.6«t. 

Mon,  frèrv  utérin  da  GttilHvM) 
Kl  Conter.,  4y.  de  Baytti.  Aida 
ctliii-ei  duit  90%  tipéd,  «antra 
r Aaftal.;  aiilé  à  ll«tt«n,  à  «««la 
da  taa  aiaeliana ,  paHil  pour  la 
Tfrr«-Sainla:  ii.à  PalariM,  t066. 

Oécm  dt  Dndf]  ebr^iia.  «  cba^ 
pal.  d«  Laaii  la  Jaana,  paiatMié 
da  8Mkmt.  N.  Daait  (pr4a  ^a 
Maatmoranef),  c«»«aàe,  d«  Ita 

OBeo/aipWif  Tl.  1laQta«li«în 
#•),  un  dat  a(H.  da  U  réfona^, 
••MMt.  TabaWt6  (PHnaaaia), 
!46t-15S!.  •     • 

OBdêr  (Ji,\^é.  tf  UL 
Aaiparli.  1TIM^B| 
,     (Iffffit  (Aa«.-«|RrdP;,  •«  HU 
Itvalia»,  ér«d.  ail.  M^icb,  1706. 
1760. 

ORkhnttèiagfr  (  Adam  ) , 
{alla,  a«l.  dn«.  dantia.  N.  Pv^ 
larikaUri.  pr^da  OpaMuma, 

177f;«  m6. 

QRIrtdkt  (J.-O.  AimM},  aav. 
•n*  If.  HaMtr»,  V.  1167 1  m. 
I7tt.3:<j.-C.  CMirad),  bitt  al 
Mkliatr.  Badin,  I7fl>t766. 

ÛKmAlMff .  T.  Oléamus. 
,     Qffdnff,  im.  BiHaia,  1760; 
taria,  1616. 

OKuMlto  41  Ol<o, 
If^bptfL  4«  !•  a.  at. 

OÊtm  ni .)«  ^tM.  tl  4âri 
|ta  la  na  a.^jl^  m  i 

OBttr  fâ4.-VMl«)  ,  falil. , 
••aUiir  al  6nT.  Pniliw|,  17' T- 
ITt6. 

i»iUI.  vMiaaibawaaia ,  fi*  ^ 

6lat«Rt.«a«k4«  INa,*^^ 
,  0;r6nil  jOanaila),  6^1»*  ••f. 


It, 


Ofnfrdingên  (if.  d'),^ilaall. 
da  (u  el  du  14*  s. 

OofV  (J .  )  I  ingéniaur-géotrrApbe^ 
Chaourca  (AUneK  1726-1780, 

OfffT  on  Ogièf  U  l)<Mcit, 
dont  la  vrai  nojn  eal  Atilraira,  cel. 
daaa  laa  roai.  de  cbe^ai.  roiniao 
paladin  de  Cbai  Iamagn<u41.  à  t'ab- 
baya  da  St-Faron,  à  MiM,  après 
la  «iiiaa  du  6«  a. 
*  Ogtron  dt  U  Bromèrt  (Bar- 

lin  d'),adniin.  duiacâiefr.  da  Si- 
Duminjnia.  N.  Anjou,  1615;  n. 
Paria,  1676. 

f56£l6S4. 

0$UbM  (J.),  IHt.  écofi.  Edîa- 
baorg,  1600.1676. 

Ogilmt  (J«),pa£UatlilUéaMf. 
1755.1814. 

Oginski  {M.  aomla),  aobla 
poUnMf,  aimé  de  Catbarina  il, 

Îui  la  nomma  gr.  mtrérbal  da 
ilbuaiMa;  il  pril  néonmoini  parti 
pour  fetcampalholai.  1751-1805. 

Ogivtffi^ê  da  France,  liiie 
d*Kdouard  lar,  roi  d'An^ilel.,  (eni. 
da  r.hariea  le  Simple.      ; 

OgUlhorpe  (J  -Rd.)»|: ^.angî. 
Landret,  1668-1785. 

Othenart  (Arn4ult),  biil.  «I 
MlU  Uafiia»  R.  M«iil>ioa ,  lî«  du 
I6#a:      ■.••-•;;•■'  .    ' 

aKftfe  (J.)7  wl.  <ïr»w.  H. 
Dublia,  t.  1746;  m.  1855. 

Ofto/«l«(l>\>SiA.),  bi»l.  pulon. 
du  17e  t. 

Oktai,  fr.  LStan  daa  Tarlares 
Uoofola  ,  6li  de  Ganc;i<-Kba«  al 
son  «ucc.  an  lli7;  m.  ItiU 

Olm^ftn  (Ikpiut}.  a«v.  pèM. 
iaknd.*    l»75-1656,=(Kt.)    pa«« 
itiand.,4rud.N.  1666.s=(K;:)r«rt), 
aalural.  iilAiiJ.»ii.  1711.1786. 

OUktiê  |N.),  bMNaa  d*KUl  et 

trélal  boMfrr.^  arcb.  de  Slri(r6nia, 
larmanalad.  14IA;  Pr«ab.,  15«8. 
O/ottJ,  U  i«r  daa  cbafa  «u^. 

Tui  ail  poH4  la  lilra  da  roi.  6l»4- 
016. 

OJaiîM  Wf  roi  da  Daaamarb, 
M  i^gna  qu'en  Julland.  Péril 
dan«  un  çaaib.  814.r:ll\  dil  Hua. 
gar  ou  rAiSané.  Suée,  da  aan 
fVèraCUnal  IV,  1086;  m.  1095. 

Otoilt  lar,  rti  da  Narvege,  «l« 
da  Trygve.  N.  «.  955;  «onU  aar 
la  Irina,  694;  introd.  la  abnilian. 
danaaat  BraU;ai.  IO<M).à=n.  dti 
k  Graa  nu  k  Saim.  N.  ?.  99!  ; 
ra<H>nna  roi  tara  1014  ,  d»4rèné, 
1051;  lad  raan.  tuit.sxlll,  dU  le 
Pa(i6Ma|  p..fiUdu  préréd.  ré^na, 
an^c  Magnua  U,  da  1066  à  1066; 
aaul,  da  1069  à  l065.eslV,  fila 
da  Mafnu*  II,  réfna  avac  é%$  fH- 
rtaSifardal  Kyalain,  1 105  à  II  16 
=sV,6UdaHa(jaiiiTlI.N.  1570; 
a«aa«  da  aan  fr,-p4ru  WaldamAi 
ooaiaM  toi  da  HaMaurii,  1576; 
da  aan  néra  caïa'ia  roi  da  Nor- 
wéga,  1580;*.  1587. 

OimiU  Mmgnu».  T.  M aoni:^. 

Oittvidé  (Pa.-Anl.«Jo.).  foNHe 
da  Pitoi.  bapaiu  d*^al  a»p.,  m- 
l^nd.  da^villa.  N.  à  Liim  t. 
4716;  «.  AndalMoia,  1605.    ^' 

OUtft  (i*u.),  «éd.  alaafHhMi. 
ail.  IfOvM,  ITS^|640«      7 

WdftiitiiXéiiUk^hri 
robban.aaatangl,  d»^4aa,,|»ar» 
lia.  da  WiaWf.  PalpMf . 

OUtn^fpwrg  {H,\  pbyaia.  N. 
Brèaia  ;  m.  Gbai^^n,  1676. 

(Mtf#tièlirf#r(ni.*And.k  M. 

Oid^mdorm,  iJ.),  juriaa.  ail. 
150^1117. 

OI^Mtf  (AMa^,  «air.  «lUiaa, 
LandrlSa,  lèOi-IT^ 

.  Wdkmm  (i.).  po6la  aal.  m|L 


^x^xr^ 


lf.8à«l 

(Uéjtdê^m  (GaiallUUdyiHil^ 

baaiaad),  OMp.  paraan  d«  la  dy. 

n4al.^Gai^ta  tkaa.  M.  ISU. 

CMB6IW»  I  AB6Wlial»iaa.^affw. , 
«-»*^*» —     m     1- I  ^  --^A    k^ 

Gèiiaa),  lllt  ;  «.  1666. 

emmtflk  (U..),  liU.  Mil. 
I6(lt-I747. 

^  aiibrto(Ad.),  at  iliilèlO». 
aaèkilar,  aaw,  a»yif ,  ail.  N,  4mu 
la  paya  dPAOall,  a,    1600 1  •, 

1671  «af^i*^)»  ^^^  «M*  tOTV 
1715. 

aUt$r9  (^^^«0.  <^^i*  ^ 

Ibol  C*r6  (Irlande  ,  I7t9-I60t. 
Oitf,  t*  gr«  d«M  de  ll«»<«v»a, 
ro«Mu4i. ,  al  fH*'^^  comnm  b 
IWM.  éa  IWtfar^vaM.  Bég 
4a67f6  0ll, 


OUggio  {I.  Viiconli),  lyran  da 
Holo|ii««:  M.'1566. 

OUntchirg^r  yJ.-D^n.  4*). 
public,  ail.  Francr.M,.la.M.,  17^1- 

Î77S.'  '  ■   ..r 

0/«tiiiih\(Sbigné)r«triUp<r1oii. , 
éi.  de  Oacovie,  aunbais.  N.  v. 
1589;  m.  1456. 

Olga,  famma  df  batia  ailracl, 
deivinl  femme  d'Igor,  gr.-duç  dU 
Ru««ia,  régenta  à  la  m.  da  aan 
époux,  945  à  946^^  embriMa  la 
cbn»ti«ni9M«.  II.  96»? 

Olgift'd^  i:r.-duo  de  I^itlui.inia, 
fila  de  Gtfdintin ,  delrAni  ton  frère 
lawnnl  et  ré|ina  da  13S0  à  1581., 

'Oihiigaray  (P.),  Hialoriogr. 
dit  Henri  iV,  proleat.  N»  Heai>n, 
16ai. 

Olitr  (J-i),  écrif.  a*cér., 
curé  da  Sl-Sulpi<a.  Parii.  1(à08^ 

1657.'  •  ,.,  •-■  .;.•  -  •.  • 

Olwû  (Famandat-Pérei  d'). 
lilt.N.Cordoua,  1497;  m.  v.  IN55- 
=^J  ),  lilt.  «I  bibliagr.  Rovigu, 
168M;  Paris  1757, 

Oiivarèt  (  G«»|var-Guxnun , 
oiMnioMlue  d*),  €èl.  min.  eâ|t.  aou« 
Pbilippe  IV.  N.  Rana,  1587;  «. 
exilé.  1645. 

Oiire  (Je),  j«'*.,  patrie  liLcl 
fr.  N.  Cahori,  v,  1586;  m.  165Ô. 
=  Sini.  d*).  Juriac.,  cunaeill.  au 
pari,  da  Tuulou<ie.  N.  10;îi^ 

0/tr>rr<«Ntf«(J. -Paulin),  Kgm. 
d'Kui  et  lill.  ^Uttiifr  Slrei^fnèi, 
ll)r»5-1707. 

Ohitr  ^P.V  painl.  augl.  ^N. 
160i;  m.  ^.  16H4.SS  J.),  painl. 
el  grav.  aagl.  N.  |6lt);,  m.  v. 
17U0. 

Ulir>ét  (Jo.  Tboolitr^  abbc>  d*}, 
lili««  gramni. ,  tr%d.,  incnih.  de 
l*Ac4d,  fr.  SaliM»  l<»8i;  Paria, 
1768, 

0iirtt9H  {P.--R.),  undea  cbef* 
de  U  réfuraïc  à  Genéva,  prirent  de 
Calvin.  N.  Noyons  n.  Ferrare, 
4558. 

OHt^f  (F.-O,  d').  échf. 
iMKlug.  î.i»bonna.  170i;  Uacbnev, 
17A5.=s(SAlom..  ben  D^vid  4t), 
9AY«  rabbin  |^ortug.  M.  Amtlard., 
1708. \ 

Ohtkr  (Ja.),  atoti.  eé«,,  pui* 
Irr  prt*sid.  du  |)ar)eni.  de  Paria. 
N.  Pana,  v^|460  ;  m.  l«il9=(F.\ 
rbanc.  da  Fr.  i^ambaas.  P4r«a,  1497> 
1560.=z,Sé«a|^«in),  profoaa.  da 
droil  oanon,  cardjn.,  lila  da  Jac- 
ques. Lya»«  lb56;NHoiiM.lt>09.= 
^i:i.>M«t.),avoe.  eljuii.  M^rteilla, 
1701.l73ls{Gu.^iiKW««yag., 


«4//aA(AbQu.M6)umroed),  dit  A)* 
A'tuf  «diTiùer  luimaurctlc  Uadajof. 
Sure.  d'Vabié,  son  frt^re.  1079; 
dorap.  avec  set  t  fila,  1.094. 

Omar  (  Nudjm-EddyiwAbou- 
Af«),  dil  Al-N.M.<ifi,  cMéb.  duel. 
muaulRi;  ft.  106^  ou  1069;  m. 
Svmarcanda ,  1142  ou  1145.=: 
(Ikn-Hafiouh,  Ben-UjafarV  f.iui. 
l'herdeliaiidiU  en  Etp.  N.  Honda; 
in.  919. 

Omar-Pachas  d^y  d'Alger  I 
la  aîjile  d'^ino  révolution,  1815; 
étranglé,  1817. 


Omtnia^, -prinra   d'une  tribu 
arabe  oai'  dominait^ Ji  U 
el  tige  de  lo   dyna»l.  (|«>s  Oihinià- 


Matqua, 


oaloMMi.,  «embra  de  l'InaV.  ^^-    =llkU  -ttrt«lUAU   411.    Allont., 

ie4t-17li. 


r"wr  I 


i«t.l756;  Lyaa,  1814. 

0//trf>r  (Ramiy,  UtI.  Pana, 
1717-1814. 

0!oHHai$  (J.-Aa? .  Kaa  dil  T), 
«él.  6«biki.  da  l7o  a,  N.  SabUa- 
d'Olo«né  ;  naiu^  pv  Ua  Udiana, 
I6i»7. 

Ofykrhêt  (Aniaiaa),  ainiparcur 
d'Orcid.  Pr*«U,  47li  «i.  iMdaia 
alinéa,      *'''>-' 

Oi^pt  (Sla),  féufa  da  Né» 
bndf ,  prefel  de  CoMianùuopki, 
N.  568;  «.410. 

0/(Vaif»àau.6ll«  da  NeoplaUaaa. 
r««  dl4Mre,  epiHiaa  da  PbiUppe, 
roi  4a  Maoadaina  al  mère  d'A** 
le  tendra  U  Gr.  Répadiaa  v.  056 
««.  J.«C.  ;  éffargéa,  5l7.ssUeiaH 
d  Rpira,  6lla  iê  Pyrrbiia,  al  foaaa^ 
d-Aloaandiv,  i^  âliflM.  IL   t. 

i40ft«.  j.^:.    ■'•  -   '       X.;  - 

O/yifétrforf,  pbiU'.pUânaia. 
Viv.  Alaxoidria,  aaaiwenr.  du 
6aa.aBPb«Wa.  p4ripaWlia«,a6a^a». 
d'Aleiaadria.  Vit.  6«  dn  6«  a.s: 
UiAcra  drAia««dtàa  daiâ  éa  4a 

*  0>f6/fk&à(A»d.),baaMM<i*i. 
lalpttia».,  gr.«<b4i»eol^  arcb,  da 
Gaa«in,priaaalda  roy.  «•  ttaniaig, 
Ia76. 
Om<U^  EdJgik « 2im§ku  T. 

tllMIII.  •   .    i 

Ommr  la»  (AW»aCa4-a£. 
Il  Kbimb).  t»'  •a;«K  «Mais  ÀÊ 
lltbi«i|,aaafa>r.»<iMlai,  11.6» 
da  6a  a.  s  a^aa.  d'Abaii  Bakr.  Iar 

aaàifa,  454;  aaaaaa«  644.  Op  Ui 
maikm  rmtmÀm  da  la  b»ki*ib. 

#4laMid«W.aMi  ^  •^^  ***^ 
iMd«.  iNMa.  4k  Boliaun,  717; 

a»poàa„  7tO. 

Oaidr  (AW»-HoCa-^4;AladlH 
ba^BaWwA  ^ ,  laaMui  aa^  ar. 
da  9*  a,ll.  pr.  da  Gt^aaa  ;  «.  A 
Cai^ia,  654  on  655. 

OwKf  -^tJ^Mntmtêktt-ùl^ 


dea.  M.  commenc.  du  7e  i. 

(^wer  (^t).  moine  éa  Lnxtiùl^ 
àf.  tU  Tfrivuanne.  M.-v.  6(>8. 

Ommeganck  (J.-B.j,  peint. 
dej>aysagtf4.  Anveritr  rT7ï>-18i6, 

ùnésirrt'le  d'R^aie,  bi#<.  grec 
du  4o  4,  av.  J.4\  ' 

Orttsimt  (^0,  Jitcipla  do  Si 
Paul.  Ilarlyri>c,  95. 

Onias  kr,  gf.  «acririo.  de  Ju^ 
dée.  do  ."Il  A  500  at.'^.-r.rrK^ 
tila  du  proféd.  «t  .«d^  «ucc.  de 
i41  X  •2l».=:in,  «ucr.  deion  pire 
Siinun«  iOO  jtt.  Ji-C;  a><4fti.  An- 
l;«»clie.=:l V',  lils.Ju  |»ré»;d.,  UVtl 
pré«  d«*  Rultaslit  an  templi'  juif 
a<i1\)ur  duijuel  >*rle^A  U  villa  d'O- 
niuin.  -       ■ 

Oulrlot,  labbin,  condiiia. * di» 
Si  P^iiil,  sulon  Itii  jiii!«;  strAÏt, 
auivjini  d'autres,  le  iwAuifr^iiu'A- 
quila,  cunleinp.  d\\di  ien. 

OnomacriUf  pofte  al  devin 
d*Athéiua.  Viv.  V.  515  av.  I.-C 

Onomarquf  ,  «;fn.  phocéen 
pendant  la  gua''ra  »%iorée.  T.iincu 
par  rKUippetetpeud:i555av*  J.-C. 

OHosandtr*  UcUc.  grec  du 
l«r  a, 

Ons-en-Bray  ft.-Lf.  IVjoi, 

conile  d*),  lUtcaiu  167.8-1753, 

Oost  (J».  v.àu),  di\  lo  Vieux, 
peint.  d'Imt.  Biu^ea  ,  ICOC 
1671, 

Oottenrkl  (Ma.  van),  fennie 
uaiiit,  en  Henri.  No«>tdorp,  l^rtO- 
1695.  ^ 

.  Optrman  (la  cooiic>,  géi.  du 
génie.  N.  Allcttia^iw  ;  in,  St^Pé- 
Urab.,IS52. 

Opimius  ^Lucins).  consul  rrm. 
lil  av.  J.4..«  qéh  p.tr  M  lutte 
contre  le^  GrAcquaa.  5!.  «xi!o  à 
Uyrr^clnum*. 

Opiië  ^Uarl.N,  po,^U  cl  Iitl, 
ail.  ftuni^aii  ^S^k^ie),  l597-tC59. 
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Oppidt  (J.  Meynier,  bar,  d*), 
magiM,,  l«r  pré>id.  duparl,d*Ais< 
Ail.  1495-1, S58. 

Of^^tmXeimer  (  Dav  -  Beu  • 
Abrab.),  rabbia...aAV.  écriv.  N. 
\V»»nw*;  m.  17>i. 

0;M>f  Mor</\Gille.Va.),  arrb»!., 
inknd,  de«  jard.  daa  WAi*oai  r«»y. 
Pans,  ^67M7IÎ. 

Opfu^n,  pe«Ma  grec  d^Ana- 
taibe  (CiKcia),  Yiv.  couimauc  da 
5a  a. 

OppiuM    (ÇiîttA),    tribun     du 
peuplv,   qui    iît    randra  «aa   la 
conUra  la  luia  4aa  feaiiaaa,  715 
av.  J.-T.  :!=Lieut,  «lanii  de  CéMr, 
«.  50  av.  J.-(^. 

OpporUnt  (Sla).  abbaaaa  At 
Monireuil  :  dioc.aaSaai)vll.  770. 

OUoitmi  (J.),ja^*  •!  P^ilal. 
Brai^u  iPaWliaal),  1566.1596. 

Optât  (SI),  av.  da  Mî^é^e  (Ma- 
■ii4ia).  U.  584. 

0;)l4i/im  (PakTîaa  fofpbyrta» 
OpIMuana^,. poêla  UC  ^n.  m^ 
aMnc,  du  Aa  a«  ' 

Ormtgt.  V.  làa  NAMACi 

Onmft  (Pbiliben),  tél.  rap'd. 
d«  16a  a.  M.  Cb.\ta«n  da  Noaoroy 
(B«arf.)^  IIOS;  aouinié  vice.roi 
6a  Niflat.  tQ6.:  Ité  4a«,F}#. 
ranaa.inO.    '".  "'":]'  i*  ^^  ^" 

Orrâf  ««(Ani.),pêinl..u*ntpl. 
ot  nrcbil.  ioTMil,  I54t/-1559. 

OrJtric^Titmi,  b»»i.  N.  A»- 
glaC,  1075;  ai.  abbjva  da  Sb- 
K«f^l-en-<»uaba,  «.  IISO: 

OrdimmUrt  |4X.!).) ,  nralar.. 
luiurol,  N.  ^alàM  a.  4756;  •. 
doporla.  \m, 

Orifct  (V.).paùM.  iaraAl,  N. 
V.  IMI;  «.  1511. 

Orrgfio   (AÉiualial    cafi», 

ib#^.  iu«M6«a,  iSn.iéss. 

0*i?#«/ly  (AU,  aoaila),  gi**  i^ 
Mnd.  |75Vl7l4as<Ud.,aa«la)^ 

.t 


a  • 


eèn,  de  ccrfl.  N.  Irlande;   m. 
Vienne,  1852. 

Orellana  (F.),  capil.  al  luyig.^ 
t<p.  du  16a  a.  N.  Tnivillo. 

OrfUt  (Rigaud  d*),  comte  de 
Novouarola  al  .bar.  da  Vilianeuve, 
négociai,  loni  Chirlai  VllI  et 
Loui»  Xll.  N.  Villenenve-Leni- 
bron  (Auv.)  ;  m.  tout  Françol*  l«^, 

Orttmt  iN.j,  éeriv.  fr.,  pré-1 
cept.  du  Diupbin,  dep.ChaHei  V, 
év.  de  Li•i^ut.  N,  Normandia,  », 
I5i0;m.  r,Si. 

Ores  te,  pèred^l'emp.  Anpn»- 
tile,  d«'tritnii,  en  fa«.  «le  celniwfl, 
JuUui  N<rpo«;  tiié,  476. 

Orfonet  (ffrar.)',  mv.<iiftnn. 
c«|».  N.Vsilence,  1S78;  brùU  ïif. 
jApon,  lOiî. 

Orfyré  on  Orvhirtus  (J.- 
Fllia  Betiler,  dit),  charlatan,  lutir 
à  tftUT  >fMpiriqliiî,  hoHog.,  i»».»r- 
cbaur  do  trésor»,  tic.  Ziltau  (  \l. 
$é^^,  U'^O;  FuMembcrt,  17(5. 

Org:f:tOht  (P.  d*  \  homme 
dr;tat,  ch»ncel.  de  Fr'.,  1575.4 
ISriO.  X.  Lagny-.«.-M  ;  n^.   15^9. 

Onani  (B«rn;vbc.  comte),  a*- 
trun.  M«Un,  1:55.1 85*.  . 

Or\iase,  de  Perçame,  ce!. 
niéd«  de  la  fin  du  4<*  «, 

Orient  (St),  èv.  d*Auc]i,  poète 
1*1.M.  V.  450. 

Orient  (Jo.),  peint,  de  p. 
N.  Hongrie;  m.  Vienne,  1747. 

Origene,  ecl.  doct.  «le  PEgliia. 
N.  Alexandrie,  185;  m.  Î55. 

Onywv(P.  d'j^'fieur  de  Ste.^ 
Uarie,  puétc  du  16a  1,  N.  Reim». 
^.Adam),  érud.,  de  U  m«^ine 
fam.  Reim*.  1697-1774.=tAnt.- 
J.-B.-Abrah),  cun«eill.  4  U  c»>ur 
des  lAonn . ,  litt .  Reimi,  1751-1 798 , 

Oriol  (P.),  en  l4t,  Aureolu.s 
»théol.  du  15a  a.,  dise,  de  J.Scott. 

OnoUe[?.  d').  homme  d'Etat, 
cbancel.  de  Fr.  51.  1485. 

Orkhtm^  dit  GS«<v  on  le  Vie^ 
lorieiu/Si'  sulUn  oti.  N.  v.  lîSl  ; 
suce,  de  9on  péra  OtbmJtn  I<n^, 
15i6;'».  1561.  .      '      - 

Ortandi  (Patu^grino- Aut.j, 
carme,  érud.Bolo);  »e,  166i»-t7Î7. 
=:(rié.),  arcbit.  ^  Ronîa,  1694- 
1775.  .- 

Orlandini  (N.),  jto,,  bi>l.  de 
*a  comp.  Florence."  155l|-.16A<î. 

Orteant  (t.,  duc  d'}^!*  iih  de 
Chai  les.  V  et  tige  de  l^Ù^^  nui^on 
dt)rléans.  Nommé JCéJkt  de  Fr. 
par  Charles  VI,  15lfV^nsA4$.  par 
ordre  da  Jaan-Mlhi-^IKir.  P.tri», 
1407.=:(r..  d').  cttiV  d'Au.oii- 
léniv,  bis  du  pracv'dwl  de  Vlt?nV 
tina  de  Milan.  NT  1591.  .aill. 
capit.et  poète;  m.  746"  s=(L.!I, 
duc  d'J.  \  .  Loci!*  \il,  roi  de  Ff. 

Crltans  (ùasirtn  J.-B.  do 
Franco,  due  (P),  6I<  piiine  de 
Henri  IV  «I  frért  da  Louis  Xlll, 
N.  1608;  conspira  avec.Montmo- 
ranry  el  Cinq-Mars  ;  f^it  nomme 
liaul.<-fàn.'  du  roy.  après  la  ai.  du 
roi;  m.  1^60, 

(>t/ailNt<Ph.  !or,ducd'%f^ra 
da  Loaii  XIV,  al  tga  da  la  U 
maison  d*Orlea«s.  N.  1640;  so 
disHIigtta  dan*  les  camp,  des  Pa^a- 
Hat  al  de  Hollande;  Hi.  1701.= 
fPb,  11,  Ta  dac  d*),  dit  lo  Relent, 
fila  du  proaad,  H.  1674:  daviul 
duc  d'Orléans,  1701  ;  rég.  dn  n^y. 
ap.lam.  do  Louis  XlV,  1715,.el 
ju^an*4  la  u^jonié  de  tnniè  XV, 
17v\|;  ai.  méaia  anii,:=(L.,  5<* 
duf  Ut),  6U  du  préfi»d.,  rot,  p»r 
sa  piét^  al  aan  6'^''^^  pour  !*•  tade. 
N,  17*5:».  à  l'obb.  de  St-Ge- 
Mf.,  1751  =(L..PIi  .  4e  duc  d), 
61a  da  prèaéd.  N.  1715;  sar«t| 
daaa  laa  aaaip,  da  47414  1744; 
fui Ua«l.-6è« . •  puis  go«v.  g^n.  da 
Drapbi»è;  m.  1785.=:(L,.Pb.- 
Ja  .  5o  due  d*).  61s  dn  préc^.  N, 
St-Qoud,  174«  ;  M  exile  dans  ses 
terras,  1771,  noar  av«sr  raKiaè  do 
liegor  au  |^rl,  Maapaa»  |  eo». 
manda   naa    a<aadrt  ••   aaabal 
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d*Oues«ani,  1776*  aaMiUra  U»- 
tile  4  U  cour  d^  la  olpamoMc!  do 
la  rav*!.,  al  ae  fvil  alaapàns  à  «««011 
Utf%\  acias;  prit  la  tftàk  /Bgalilè 
ap.  la  \%  ao6t  I7f  |;  ^Ma  la  «. 
do  Lavis  XVI  ;  it«aa6  Casf iror  4 
la  rotaMè,  M  Oèrrdlé  d^arresl. 
7  avr^l  I7f^«  tsnOaini  al  etécuia 
6  oH,  ^iuiv jBf far4  .Pli -t.^  ,• 
■o«n),|la  6a  toMo-PliiHfpo  fV. 
aa  «Ml),  al  6a  tlorW-Amelto.  d«o 
6a  CWtraa,  ^puit  (après  U  rav«l. 
la  tliO),  4«a  6H)HAm  al  pvèiira 
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ro^tJ.!K.r«terihe,  li^VO;  ih.  d^me 
chute  d«>oilurtf,  prè.»  du  tli.U.  tio 

,%     puUline ,    prinreiie    d' )  ^   4i(hi!« 

«eulpl.  N.  P«l«rme,  iHtS-;  iiuricA 

.  >*.     au  prinM  de  tV'urtt^ih lierai;.  IK\7; 

m.  Pi»!»,  lîiW.=:(Ad^Uidif,'prin- 

cme  dr),  iille  de  Philippe  jiilhw 

'Aettjr»,  rt  ■trnr'  <;|idfile  de  Tniri^ 

]ph..lipp«f.    î!f,    1777?.  m.     Péfi*^ 

'■'   '  18  47.  '    -  .    '  " 

.    Orléoini  (l«  r.  d').  V.  nc»îi- 

.  '      O^rlry  (Bern.  fan\  peint.  Haai. 
.Bruxellt?»;    U9o-t5t)0.  =  («u K, 
jran),  peint,  «n  niini4t.,  de^^ntit., 
:•  /.grav,    Bru»ellei,    ir.l.î-iTii. 

Or/t»/  (Grfij.-VlaJunirV,  té} 
^i%Kttv'ét  t^.4lheriiie  M,  qu'il  ftwi- 
/tnbua^i  mettre   tMr  le' trône.    N" 
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t]^V.';  ro.'er^d^me'nfe*,  Mo-ci.u, 
1  w5.^c;( A l^ï i»j , fiere  du  pr»*Ct'd .., 
uii'.de!^  ab!»44i.  de  |>i(>rre  lll,  rtnu 
«luirtl.  W:  t^O'*.  rr'Croj^.-Vradi-- 
iii»r)/ de- U  mV'ine  fum.,  #en  t.  et 
\  Un.  rijsie,  H.  Str P*'ler»b'. .  1 8Î6. 
'     Orme  X),  hisi.  tnjti.  N.And- 

•  i'n;.'a,(lrftU»\i*l*i»\  17i3;  .■.  pr. 
f  ae^ohdrei,  ITï^l. 

.  Ormea  j(C.-F.-Vin'c.  Ferrero, 
'  .^^rq.  d*  Y,  homme  d'K'at  pie»un<i^. 
ix\».  N.  )dondo.«i  ;  m.  17 45. 

Orm^xon  Olitjer  Lefèfre  d'^; 
intend,  ^t  contrôl..  gén:„  dei  finV 
pn>«id.  de  U  ch,  àtfï  cooiptns. 
15ir>-i6<DO.  =r  (And  ),  coniei  1. 
.|iu  pârl.,  cùi\t>'.\\\.  d'Kut,  fils  du 
.  prtced.  M.  I<>65:=  (Olifier  11). 
ron'»eill.  d! Etat,  fils  du  préced.  M; 
16S6.ît:  (André  11%  ^intehd/  de 

•  l.YOfi,fil»diiprof«id.  ii^4-1&à4.=r 
».   (L.'F.  de  Paiilf).  intend,   dei^  fin., 

liUd'Andréll.  i6SU1756.=:(L.- 
F.  de  P^ul«),  1er  près. d?dtj  pari.. 
«ti<  du  preçfd.  1718-1.789.  =r 
(Aiit.-L.-F.  dePaule,Lefç»re  d') 
féiïfeill.  aif  pari.,  presid;  à  mor- 
tier, fili  dupreced.  N.'i753;  m. 
aurl'echaf.,1794. 

Ormetson  d'AmboveLV.  de 

-  Paufe  Lefevre  d') ,  conieiU.  au 
pari.,  cçntrôl.   f:éiy.   et    r^dntëiil. 

'  \  djfta^t.    dé  14  fana,  dei    préwd 
1751-1807.    ■    . 

[  Or'mond  (Ja.  Butler,  1er  duc 
d*),  g^n.  efboiniae   dTiat  angl., 

.  vice-roi  d'Irlande.  1610-1688.  =: 
(Ja:  Butlcr,'îe  dnc  d*),  p.-filf  du 
preeéd.,  servit  dans  les  Paya-Bii», 
el  l'étarf  t-montré  pi^rtir.,  des  Slnart> , 
se  féfiiàpeLn^  Fr.  Dublin,  .1665; 
Avip,c5ri74Jl.  '  .   /    - 

Ornano  / Alph.  d*),  fili  de  S«h- 
J*iet(o/d*abord   fén.  été  Corse?. 

.  psa'a  éù'^Fr.  et. devint  roarécb.  de 
Fr.\  lieol.<4<i]i.  du  l)auphi|ié,  pui$ 
de  Guienne.  M.  i6i6.,:=  C^.-B.). 
Ctf!one(-f en.  des  Corses,  oiaréch. 
de  Fr.,  fils  du  pr»"céd.  N*.  Sisle- 
fon  4581;  m. prisoDn.  iyincennè&,. 

Ornerai  (d'),  aut.   draa.  N. 
"I*iri«;ai.i766. 

Grobio  (lsaacdeCaslro),écriv. 
juir.<N.  Espagne;  m.  Amsterd., 
1687. 

Oro^eg,  fils  dePhr^le4lI,foi 

des  Parles.  Vaincu  par  les  Rom., 

assast.  par  son  fils, 


tiq.,  philoî.  Borne,  *.îi29-1^00.=r 

\Orxo,  5tf  doi:r  de  Vem>o.  Suce 
de  Teja,(.iMnt*.  7i6  ;  tue,  1*>7,. 
.  Ortf  OM  Orthck  (H  d  A'pre- 
ifuMit,  «ic.  d'^;  uou<«.  de  B^youne 
•ûiiS'Chir'e»  1X4  refqH,  dHi-on, 
^i'obt'ir  au  ro^reUli».  à  la  Sl-Bar- 
tUf/fifty.  I^e  fait  a  ele  conieilo. 

/9r//'«7<i  (J.  di).  dtimmi»*.  ,r«p., 
m^thein.  du  t^e  tf.=:'u'.4»iinir  C,*i' 
m.»  ,di)/  bot;  Madrid,  1730- 
1810.  > 

Ort^Uus  (  Àbraii.  Orléll  pu 
t>Kii'  ) ,  n.ogr.  Aji««;t  ,  11)27- 

i!i,9«.- .      •.'!.  ■^■•» .'. :  •■' 

(h'tigiics  uu'-'Jf  Loyiigucs 
'  f-AniNbul   d'),   i»oi,'ic'    fr.    N.    .Apt, 
.     Ib7(».  ;    ■-*■>.'■    .,.;    '     _^-\ 

Otiis  ^Bfaî^éK  .»ic-è*n.  ide 
T»>l«  d«»,  enid:   dé  1»  Tin    au    S^^. 

OrrtU-  \U.   d'),  philo!.  Aui- 


\ic,  jiriVid;  du  si'nAl.  1759^1SI7'. 

ihuald  ^Slï,  rtji  de  Norihmnii 

beriaiid^.  Tue  diii»   iiuc  bat.,  ^!ii> 

=tM  ,»'v.  de  \\  uijfcst^râîld'Vofk. 

M.Oii,-  .V  ■••'■'■•   \  .^•.'^'' 

0)>uahl  (Ja.),  écriv.  et  philo*. 

écûs*.  du  iSf-  s.  ' 

Osifmunïias.  ri»i  de  Thi'be» 
iRp'ypie  ,  d.tn«  rintervalie  du  ^P<f 
au  16e  »,  â*.  J  -C, 

Otbi/,  hui.  et  p(\ëte  ar.  du 
H*- s.  ''^      ■ 

O/finowxki  /ValéiT^^j),  ^ùèie 
poloii.  du  ITi*  f. 

Otfriii,  poéic  et  théol.  aKac. 

du  y«-  s.    ■■,  ■;.  ;  -'^■;.:-  -•..... 

Other  0»  0//ar,  ^oya^r.  nor- 
vifiipen  du  *Je  i.'M.  Au;;let. 
Othfnan  Icf  ,  dit  il  Ghaii  fie 
victuritvi^),  fondât,  de  reih'p.  Ot- 
toman efd'e  Ia'dynast.des0'>taanli4. 
N.  Syukout  (Kilhyiiie).  li:î9;'tD. 


in.Wid.  en  fhef  Je  ïà  pVk-do  ni^îott. 

»»»_Hi  l.iHoluur,;  ;;oifv,  dc^tHva'»- 

des  «uns  l.utii^^Pbilippe.  N*  B'kf' 

,.4)rM,t.n,  1767;  m.  Paris,  1847.. 

rOudry  iJ.-B.).  pfeiut.  et  gra*. 

p4ri^  1686-1755.     ,,  A  V^^  • 
Ouel  ou  Howei,  d'î  *«  Bon, 

Mtuver.    et   let;i»Ut.   du    p^ys    de 

Calles.en  907.  M.  948. 
,'     Ouen  (St),   en  lat.  Audoi:eus, 
^  év.  de  Rouen.  N.  v.'6t»9;  m.  633. 
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Oro«e  (Pa,);  hist.,  dise,  de  St 
An^iusUn.'  N.  Tarragone  ,  fin  du 
4e  f.  •      .  '■ 

Orrente  (P.T\   peiiii  d'hisi', 

N.    Jlonte-Alcgro  (  Ifurcie  ^,   v. 
1550;  m^l644. 

Orsaio  (Sfitorio),  en  lat.  Ur- 
•atu«.'liil^:^ijuilia.  Pâdone,  i617-« 
167^      .,  :^^  ■-;-■?•     ,   '.    ' 

Orttoîo,  nom  de  S  doj^es  de 
Yenrse,  on»  çnt  Têané.  !e  1er,- de 
97^  à  979;  le  ^e,  ^e  99t  ài009; 
J«Se,  de  lOO^àKfil^ 

Oftt  (LelioV  dit  Ulid  da  N»- 
«tUara;  >«iiil.  Regçio,  1511-1 587. 
:s;(Frosp.), peint.  roni4ll.T.1635^ 
^=:vli*-Jo.i«  po^te  et  liU.  bolonais. 
1651-1753.    =?    ri.'Anfaslin|,i4ionim«d'Eli(afnin.  et  gr.  chincel 
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eard.,  écrit,  accl.  FloriiiCf  ,1(92- 
1761. 

Or^i,  nom  d'ane  faM.  roa. 
v|*es  m&b.  les  pins  connus  sont  : 
Nicolas,  cnptn  de.Pitigli«ao,  gén. 
4«sVéui|.  pend,  la  ligne  daCam- 
kray,  144i-l,M0.  S=  Lorenio, 
•èign.  d«  Céri,  cousin  dn  f^rétéà^ 
Fnt  «aiplnyé  par  Léon  X  i  La  conq., 
dn  dncné'  d'trbin  et  servit  »ous 
François  1er.  M.  1536.=  Fnlvi^, 
en  lat.  Fulvi|ifl  'Or•inus,'^fl▼.'  aiw 


•Lrd.,  1606-1751.  >•      ;    ;     InSCrrzIl,   16e   $u 

Orr»7i>rf  (Urf««'"'^«î«^<'<»«ln  S'»^/'  ^^  Mustapha 
d'),  r.l'.  mar.  fC.  Moulin»,  170R; 
cbiuroaiida  'J'.iiincii  MAfule  fr.'.^ 
Oireseant,  lt7H;  quitta  la  France 
1783.  On  ijrnore  ie  lienjetlep. 
de  M  m.r=(J.  Tonrtea'i-tortorel, 
m.irquis  de),  6n,;|  pair  de.Fr.  Al. 
P..ri?;   H32. 

Oreêchowski  ^Slan.V;  en  latin 
Orichuvius',  orat.  et  Uni.  poion. 
■du  Ifte  s.   ■.••"  ._  :  ^^■'■■■••■^^''^" 

0,t  (J.  van^,  peint,  de  fleurs. 
ta  Haye,  1744-lîiO!^y 

Os  home  iV..].  ecri'«^rangl.  Jf; 
V.  I^s9;  „(.  16S9.   '/ V  '       ' 

Oséft  le  1er  des  petits  proph. 
N.  V,  864  av.  J.-C;  m  :Si.=: 
Demi  roi^d'Isra'èl,  fils  d.TJa.  iio- 
jwa  de  7^6  4718  av.J^.-C. 

Osiander  jAnd.l,   c«'l.   théol. 
prote^t. Cunzenbauzftn  (Francoii.). 
1 49S-1 35'î.=<J.-A  Jam.Vih^l . 
ei    pliilol..Tubii;;,'en,  161^^1697. 

Osiat,  Ozias  ou  Asaiias,  roi. 
de    Juda,  fils  el  suce.  d'Anusias. 
M.  758  av.  J.^C. 

Osic ;Fé.)i  ecriv.  Milan,  15.S7- 
1631..  :\:      V--.;''^:-.;.-^:.-  ■  -.«|:-- 

Osiut<,  théol.  esp.,  cv.  de^nr- 
doue.    N.  256;  m.   357  qu  358. 

Osman,  y-.  Otum KS- 

Osman^Bey,  \^oiy^To'\».  N.  v. 
1740;  colonel  au  service  de  TAu- 
iriche ,  fui  dé{!:radé,  passa  à  Cun»^ 
•itant.,  k'y  fitmusulm.  M:  assass., 
1785.'      .       . 

Osmond{'!^i)t  comte  de  Dorset 
et  év.  de  Sa-lisbuiry ,  sous  Guillau- 
me le  Cdnquer,  Jtf,  j099. 

Osmond  (J.-B.-ïi'),>)ibrâire  à 
Paris  et  bibliojfr  M/e^ft. 

OfOirio  (Jér.),  exiti.de  Silvei;, 
échv.  portug.  Lisbonne^  15C{§- 
lîiSO.         -^     '■      •;■;'■'.. •••|l'''-;; 

Ostai  (Arnaud  d^j, card.,  év.idoi 
Bayeux,  cél.  négociât.  .N.  liaroquç- 
«^•n-Magnoac    (diocèse     d'Auch), 
1536;  m.  1604. 

-  Otsèhn  (C.-N.),  conVênt.  N., 
Pari^  V.  1760;  m.  siir  féchaf. , 
1794.  ■■-^   '  >.      V 


4678.    •     .  '  ■■  V'^''^j;^r-  '■, 

Otsiarii  cél .  bardé  ,«t  ;a»iérr, 
écôss.  du  3c  s.,  fils  dçi  Fin|li,  roi 
de  Morven  ,  époux  detBlai^ina  et 
père  d'(»scar.  .!) 

0«f/«fi»ifci(G>),  honï#  4'Eh 
tat  pr/  oii.;  gr^  cbancel.,  diplom. 
1595-1650. 


Girun,  doc  d'),   homme  d'Etat.    (Fr.-Comié),  1607-1668. 
icc-roi  de  Sicile,  puis  dn  Napl.e/f  )    Oudeghé\ 


OûoryXTh,  Bothtr,  comte  d'), 
gén.  àn^\.  et  pâi^r  d'Anglet.  K^l- 
keniiV,  1634-1080. 

Ostutia  on  Ossone  (P.  Tellei 

1  ' 
vice 

N.  Valladolid,  1579;  m.  pnionn 

au  château  d>lméida,  1614. 

,    Ottadé  (  Ad.  van^,  p^int,  de 

récotttholl.  Ubeck,  1710-  Am- 

aierdam,  !68^.:^*^lsa|cV,  painl., 

frère  et  élève  du  précéd.  N.  lu. 

bcck,  î^lt;  m.  jeune. 

^Of/ermann  (And.,cciMlè  d'). 


tan   ottoman. 
a    1er,    Ifilg  ; 
l'iranglé  par  les  J4niss.,  162JI.?r 
iil,  V')^  sultan  oitomaM.Su:*c.  d^ 
Mahmoud  Jer.  17u4;  m.  1774. 

Othman'lbniHnJj'an ,  Se.çi- 
life,  u'endrci  de.Màhomtit.  Suce. 
d'0in4r,  644:|^ppij;iiardé,Ho6. 

Otho ^(/Xr.  ),  oriental.  Siten-- 
hauseii  UeSse-C^issé  1)^.1 6 31-1.71 3. 
.  Oi'hon  (Marcus  Silyjus  Otho), 
erop.  TOjn.  N.  32;  ile  li^procl.G9; 
vaincu  par  Vitleltiiis,  se  /)onn/la 
m.  nwifne  année.' 

Othon  [  Si'),  »liv.  de  Batnberj? 
et  apùtrj;  de  la  Ppméranie,  1060- 
113*.  V    ■*•/  ■■  'V^#:^  :,,^;.,-.. 

Olhon  Ter»  dit  le  Grand,'em'^.. 
d'Ali.,  de  la  Je  dylJa^t.  siionue., 
Elu  roi  de  Germanie,  936;  emp. 
'96i^;  A.  973.=:n,  dit  Je  Rouv, 
liir<]u  precèd.  N.  955^  «uçci  de 
«on  p^e«  OiS-;  m.  Home,  983.rr 
Vu.  filsdaprécêd.  N.  980;  SUco. 
de  son  pore,-  983  ;  m.  Pale-rno, 
l()Oi.=lV,  5*^  bis  de  lleni'i  de 
Baviôre.  N.  v,  4173;  élu  emp. 
119$/en  même  temps  qno  Philippe 
de  Souabe  ;  resta  seul  maflre  , 
1208  ;  m.  au  chit.  de  Harzbourg» 
1218. 

Othqn,  eV^  de  Fréisenj,'en,  cél. 
clironiq.  ail.  M.  abbaye  de 'Mori^ 
mond,  1158.  .    ; 

Othoniel,  1er  juge  des  Israé- 
lites, après  Josué.  Gbuveriia''40 
ans;  m.  1514  av;  J.^C 

Oit  (P.-C.,  bar.  d),  feld-raa- 
réi-h.    autrich.   N.   Hongrie  ;    m. 

*809.  ./,••:■:   •;• 

Otier  (J.),  oriental.,  professa 
d'ar.  i 'Paris  memb.  de  Tacad.  des 
inscr.  N.  t.hriâliensladt,  1707;  m. 
Paris,  t74a. 

OtiO   (-Eberh.ir^),  mrisc,  an- 
tiq..philoJ.Ham(We#h.),i68D- 
1756.,^  (L.  «Gu.),  comre  de  Jlo* 
.ftf,  diplom.  K^ork-  (Rr.-duche  de 
,Bade)r,  17S?4;  Paris,  1817. 

Otiàcar  1er  (Prx.emysl)^,  duc  ùe 
Bohême.  Nommé  lyti,  1198,  et  re- 
connu tel  par  le  pape  el  l'emp. 


Oughtred  (Gu.),  théol.  êl  ma- 
th.m,  an^tl.  Fa«in,  1574-1660.  ,  ' 
'  Oulough'Hfifg  (.Mina-Mo- 
l^uiuied  -  Tara^ihy  ),  roi  de  la 
Traiisoaisne  et  de-ia  Perse  orient., 
cel.  a.lion.'  N\  Sii<t4nifU,  1394; 
Kurc.  de  son  père  Chalt-Holth; 
1446;  m.  i, m.  p.ir  son  UU,  1459.. 

Oulirtman  (H.),  érud.  V4len- 
riênoes,  154^-1605. ^P  ),  jés., 
hist.,  fils  du  précéd.  Valencienne!*, 
139^1656.       .  ^>r;     y;- 

Ouseleif  (sir  W,),  orienlial.  et 
voya-.  angl.  1771-1842. 

OuMter  (Ke^'inald  ou  Renaud^ 
aMron.  fr.  N.  Fr.-CDmlé,  1C94; 
m. 1774.  ^ 

0{itrcvont  (C.  Lambert  4*). 
pimlic.  X.  lierve.^timboqrg)  ;  m. 
Paris,  IHÏÏ^.       '  1    '     v  " 

OuviiU  (A^a:le  mU\,  sieur 
d'),  .litt.  H.  Caen:  mC  1656  ou 
1657.  •  .^^:-  ;.   '  .   . 

■Oùtfrdrd  (Re.  ),  "cotnjîosil., 
lijt.,  ciinll'ov.  N.  C^i«aon,  i,  1020;. 
m.  l6ftV,  .    <      .'  \^ 

Ouwaler    (Alb.    van);    peint. 


Osienbefck  (Jossé  ou  J.  tan),  j  Othon  17,  ,12p3.=ll,  dit  le  Vie- 
point,  et  grav.Hollerdaiii^ijG(2.77 


.lorieut.  Suce,  de  Vencesbs  111; 
:reunit4  la  Bohème  l'Autriche  et  la 
Styrie;  tué  h  la  bat.de  Ua,  1278. 
'  Otway  (Th.),  poète  dram. 
àngl.  Trottin  (comté  d««l5u8Sex}, 
1651-1685. 

Ouboucha  f  khan  on  prince 
mongol  qui  'émigrk  avec  sa  tribu 
danaj'emp.  chinois,  1770-1771. 

[Oudeaû  ou  Odeau  (sœur  Fran- 
çoitejj,  relig.  du  monast.  de  St- 
Louf^de  Poisjy.  M,.  1644. 

Oudeau   (Jo.),*prédic.    Gray 


da  Russie.  N.  Bockum  (comté  de 
ia.MiJxk);  m.  Sibérie,  1747 .v 

Ostertcick  (Ma.  van),  feqime 
peint.  l>eirt,1030.'l 693.         .^  . 

Oifrojtki  (('onttantin-ConAan- 
tinowitcli ,  prince  )  ,  vaivode  de 
Kief ,  et  Baréch.  de  Volhynie.  Il« 
1608.     \\  '       - 

Ostrowtki  (C<;nsUntinî ,  cél. 
gén.  polun.  du  16e  s  =:  (Jh.-Ad.* 
Ranici)^  homme  d'Etat   polon. ,. 


erf/(P.d').hiet.Ju. 
risc.  du  I6«  a.  N.  LTlIe. 

Oudenarde  (R.  vin),  peint., 
grav.,  écriv.  Gand,  i66>-l743. 

Ouder^dorp  (F.  d'),  pkilol., 
profess.  d'hiat.  el  d'éloa.  Lèjde, 
4696-17aii    ^  *  A   ;  V 

Oudin  ((User],  litt.,  feerél.- 
intcrp.  de  Henri  iVpour  les  lan- 
gues étrang.'  M.  162!^=  Uni.), 
secrél.-interp.,  fils  da  précéd., Jitt. 
conune  Ini,  granini.  M.  16.53.  = 
(Casimir),  bibliogr.  de  Perdre  des 
prémontrés.  N.  Mésièrei,  1638  ; 
m.  1717.  =:  (F.),  jés  ,  poète  lat., 
érud.  Yignori  (Champ.),.  1673- 
1752. 

Mudinet  (Marc'-Aot.),  antiq., 
nuraisél.,  memb.  de  I  acad.  dîes 
inscr.  Reims,  1643-1712. 

Oudinai  (Ni:.-C.),duc  deReg- 


naréeh.  du  gr,-duché,  de  V^rso-    gio^  maréeh.  de  Fr^,  pair  et  coin- 


holl.auHes.  N,  Harlem.=3(j'.), 
peint,  (loll.  174Jrl793>'    v^.   , 

Ouibek-Khan,  |ipnc«  1*'}^ 
tit^e,  souver.  du  KaptcliaV  et  col>- 
quér.  M.,  f .  1348,  ap^  un  rè^qe  de 
30  ans.      '^:  '  v  "^         ^    .  ■  . 

Ousçnn^Haçan-Beya  (Abou'- 
Nasr-ModbaiTtir-Eddyii),  dit  Uzujn' 
Cassan,  rui^  de"  Perse,  de  la  dy- 
nadt.  du  *mouloiir-blanc.  Détrôna 
Géangir,  fils  de'  Timedan/  raiii— 
quit  les  ,Jurcomins  dU  ^mouton* 
iWir.M.  1478.         ;         A  ,;: 

Ovdlie  (Alph.  d');  jés.,  niisi 
sionn.  Santiago  (Chili),  I6OI  ; 
Lima,  1651.       *         .  ' 

Ovùtulo  fV.),  genlilh.  esp., 
goUv.  de  St-Domin^ue,  de  ibOi  à 
1508.      .         v:  V       ~  ,.       . 

Ovasse,  peint,  de  Philippe  V, 
roi  d'bsp.,  au  ISé  s.        v 

Overbeeck  (Bouav.  van),  peint, 
et  dessinât.  Am^terd.,  1660-1706. 

Overbufy  (sir  Thl),  poète 
angl.  N..  1581  ;  m.  empois,  à  la 
Tour  de  Londres,  1613. 

Ovide  (PubliusOvidius  Naso), 
cél.  poêle  lat  N.  Sulinone,  43  av. 
J.-C.;  eiilé  dini  la  Sarmatie  par 
Auguste.  )  du  J.-C  ;  y  mourut  17. 

Octedo  y  Valiez  (Goni.- 
F^'.fd.  d'),  v>yag.  et  hist.  esp,, 
i/ilendant  d'Haïti  N.  Madrid  ' 
1478^  '     . 

Oweii  (J*)vcn  1*1*  Audoenut 
dit  Oxoniemit,  poëie  lat.  /N. 
dans  le  pays  de  Galles  i  Kaer- 
narvon);  m.  1622.=r(H.),  theol. 
an-l.  N.  V.  1719;  m.  1795.:ï:V. 
Cambripob.     . 

Oxensiiehia  (Axel,  comte  d'J, 
bomme  d  Etat,  sénat,  «t chance I.  île 
Suède.  fT.  firov.  d'ilplandvi583; 
ni.  165i;=:(^noit),  chancél.  de 
Suède;  de  la  fam.  du  précéd. 
1623-1'701.  =(G9b.  Thureton, 
•coralé  d'),  diplora,>  litt.,  arrière- 
nev.  d'Axel^Slockboln,  1641- 
1707.-  .  .^  •.  X 

Oxford,  V,  Harlbt. 

Osa/iam  (J.),  matbém.  fr. 
Boùligneiix,  1640-1717.  .; 
■  Oiannr(N.-Ma.),  dessinât,  de 
la  raar.  Bre^t,  1728-18M.=(P.). 
ingén.,  coristruc.  lie  la  mar..  grav. 
Brest,  1737-1813.'  , 

OKarûwrki^{?»)t  hetman,  ou 
gr.gén.  de  Pologne^  fin  dti  18e  s. 
Embrassa  fe  parti  iJe  la  Russie  et 
fblDendtt,  Varsovie,  1794. 

UzeTf/fl^avfiN,  naturel,  rusae. 
M.  1827. 

Oiêrof  (f  ladisJas-Alexandro-^ 
viich).  poète  trag.  rnste.  N.  pr.  de 
Tnr,'1770;m.*1816.         '  .. 

Cst  (Et,i,  mu  lie.  et  eompotit. 
Nime5, 1754-1805. 


:-JP- 


't. 


Pacàa  (le  card.),  éT.  tt  lé^it  .     Pooimi  (P.)#  pomK  il*l.  N. 
i.e  Velielri^  doyen  du  iftrécolléiljf.  mi  ;  m.  ft5^l,5:;(l9>ré|oriV>J^ 


inini  cainérnn»iie>de  Fié  Yîr^  N. 
Bonenint,  4756;  *ç.  1844.  ,- f 

Pacaftejt  Titns  t^landius  Mai**  '' 
tins    Pai-ali.inn»),   u>urPj,^  P»"'*   la* 
pourpre  dans  la'Gau{e-in«rid.,  et, 
fui  défait  par  Déce,  v.  2,49^   ' 

Pacci  iCome),  archiîv.  dcFto»- 
rcnce  aUf  16«  s.,  erud.  ^. 

,    Paccoti  (Ain)ir.^,  écriv.  ascel. 
tléiuce  (M4Mie),  1619-1730. 

Pave,    ,R.ch.),    seerét.   d'Étû' 
angl.,  négujiat.   sous  Henri  VUI.    .. 
1 482-1 5:j^.  ^ 

Pache  (J.-N.),   intend,  de   la 
luar.  à   Toulon,  fut^i  la  révoluî.,  i 
mm.  de  l'iuter.  avec  RuUix^,  min. 
dé   la'  friitfrre  avec  Serv^n ,  eoiia     . 
maire  de  P4ris  en  i793>M.  Thvm- 
le-.Moi^iiiers  (Ardennes),  i82j|."       j,  ' 

PilOieci}    ("Ma  )  ,    feniuie  de  *     • 
Juan  de  Padilla,  dont  elle  ês*4va y '.  '   A. 
de  r 'lever  le  parti.  M.  Portu>«.,  hu    .        > 
du    16e  *;  V.  Mt)lLLA(donf).=    .^^  > 
(K  )*poéle  et  peint,  esp.  Seviile,     *^  ^ 
I57l-I1>^i4.  ^  ''•V/.i 

Hac/io  (J.rBaim*),   voyag.  N^^  .     ,. 
Nice,  1794j^^.  tua  dins  i^>ccèV<r 
de  d«îmencV*329.    .""        -  '■:-^'^ry:\ . ,  '! 
,     PacAymfr*  (G.),  hist.  bvfant.  ' 
N.  Nice,  v:  1242;  ni.  V.  1310. 

Paeiaudi  (P.-.Ma.),  rflijç.th«»aT  V'  ' 
tiU;  sâv.  anliq.  Tunn,^17^(>-17>\.'>.,^ 

Pairien  (St; ,  theol, ,  év.  de  Bar-* 
cerone,  M.  V.  390k.       y/  jV"^..  .  , 

Pacificut,  archid,  de  Vérone,   ^ 
invéïit.  des   Hol'Iop.   à  roues  et  .à 
re;<s^i  t^77'6-84  i.  ±:  (Maxiinus)^  * 
^lyéle  lat,|J4l5*î».  î^.  Aacoli;  lu,       '^ 

>\iPacificus  Picenùp ,  tiiouvère 
du  f3e à,,  et  le  jer  pco«incial    d.î   • 
l'ordre  deifTères  minimes  en  Fr." 
Paçtfiquey^é  Pn»vins  (le  P.), 
ini^i^ionn.',  cipiic.  et.provinciaVde 
\^on  ordipe  en  Arménie.  M,  Fans, 

1655.     .v...     ■.•    ;;^j^,    V"',;   ■■^^         '^    •    ■  ■     \ 

Paciho J^nstacliio ) .  gentilh./ 
miUiiais  ,  -OTK  mar.  au  cojofimenc. 
du  l^e  Sf   >         -«  '    ,     ^ 

Pacm'^Ju.),  juritcprofest:  de 
dr»,«iif5«s.     *       .        '      •' 

PaC(5r»e (Sj),«oHi.,in8tit.  de  la  ; 
règle  dei' cénobites.   N.JI.-Tbé-     ' 
baïde.  v.;29^;'S48-. 

Pacorus/^\i  d'Orade,  roi  des 
Parlhes.  Contribua  au  'gain  de  la     * 
bat.^  de'Carrhéi,  tontre  Crasips, 
53  av.  J.-C.;  tué  dans  un  corab;' 
contre  les  Roni.,  39.=:Roi  parihe,     * 
filsd'Artaban,  iifunlemp.  de  Doml-   '' 
lieh.  Régna  de  ^0  k  107.=L«  nom 
de  Pacorui  a  été  porté  plflh  plus, 
autres  princes  partbes,  mè4|ka'et 
arméniens,  ti^us.  peu  importants.    ' 

Pacuviti^fHarcos).  poêle  dl^am. 
lat.  M,  Brindei,'v.  218  «v.  J.k:.;  ^  J 
m.  Tarehte,  v.  128.  =  Gtlàtius,   / 
sénat,  de  Capoùc,^i^fit  déclar'tr'  ^ 
sa  pairie  en  fav.  d'.Àmiibal,  après   ^ 
la  bat.  dt!  Cannes,  «((le  reçut  che'. 
lui,  216  av.  J.-C 

Pa(/t//a(Ma.  d«),Espagn.cél., 
ma'^tresse  de  Pierre  le  ùr^tl,  M. 
àéville,  1361. 

Padilla  (don  Juan  de],  noble 
esp.,  defens.  du  parti  national  re- 
«stllé  conlre-  (tharles  -  Quint,  en 
1520.  Organisl^  ligue  dea  com-' 
munes,  prit  le  CMiinandem.  géii. 
Vaincu  et  pris  à  Villaiar,  futdé<$ap. 
le  lendem.,  i522.=(F.),  Théol. 
esp..  écriv.  ecclés.  1 527-1607. 

Padouan.  V.  T3atino. 
'  Padovanino  ou  le  Padouan 
(Al.  VarolUri.  dit  le),  peint,  ital. 
Padooe,  1590-1650. 

Paer-(  Perd.  ),  conpoiit.  et 
pianiste,  maître  de  chant  de  Marif- 
Louise.  N.  Parme.  ,v.  1771  ;  m. 
Parié.  U.39.        *.       .      *       ' 

Poêsiello.  V.Pai&iello.  , 

Pxiut  Ce^ina),  Rom.qffi  trem- 
pa dans  la  coojiir.  de  ^criboniut 
contra  Clande,*«t  fut  condamné  i 
m.  Sa  femme,  A  ma,  se  frappa  d'an 
(Poignard,  et  le  présenta  à  Pstus 
en dislnt: client,  cela  ne  fait  peint 
de  mal.  »  Fat»  rimitaaossitdt.  V« 

if  HRASÉA8. 

^  Paei  (F.),  jés.  esp.  et  miitionir. 
en  ik^yssinie.Olmedo.1564;  Gor- 
gora,  1622.  A.,       .' 

Pagan  (Blaile^P.,  comte  de), 
jngén.  et  astroiy^fr.  N.. Marseille, 
1604;».  166*1.    ^ 

Paganel  (P.),  homme  polit., 
Jilt.,  memb.  de  Pfesacmbl.  Iégi»l. 
el  de  U  «env .  N.  Villeneuve- 
d'Ajen,  1745;  n.  Liège,  1826. 
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fit!  'in  pr^eéd.  et  è^fftm.  |»ein^J      PnUiOi  dt  Beauvoig  (Amb.- 
'"*  ~  Ma.-F.-Jo.,    bAf.    d«*^,   nalurul., 

meinb.   de    riiiil.    Arras,  A75f' 
«ï*20  ■  .,  ',;/-.-. 

Palinoi  ffe  Monif^noy  {C:^, 
l|ll.,  cnl.  N«i)CY,l750;  P^ni  , 
1814. 

Pahsty  (Ber«.  ,di?)  ,  peint., 
phy^'ic,  rhim.,  erofi^N.  La  CIm- 
pelle-Brun  (P.ri.urd),  t.  150U; 
m.ila  B4  liiJe,  1589. 

PuUtich  {J.-4».),  paysaïl  la- 
ioii.aar4>n.  fl^ot.  1723-1788. 

Pa//^(/e  iSkie  1er  év;  et  le 
1er  apôtre  dM%r9t|.  N*.  Rune, 
451  ;  m,  «/lS0.  tv  ' 

Paîlad^.  d'HéJénopoti*(Bi- 
thynifl.hau'iu'.T.  N.GAlalie.v!  368. 

Panade  (Rutiliui  Taurui  M,:n\- 
lianui  Palladiu»),  a^foiii  iitt.,  iils 
d'.biuperanliut ,  pref.  de'l  QàwW.i. 
Ff.  f.  405.=dil  le  Sophiïle,  méd. 
grec  de  l'ocbie  d'Aleiaiidrie.  Vif. 
Antiorhr,  6e  «.      • 

Palladio  (And.),  cél.  èrchit. 
ital.  Vicence,  1518-1580. 

P allât ,  affranchi  «l  favori  de 
Tenip.  Caude.  Empois.,  60. 

Pa//<M(P.-Sim.),  cél.  «oyag.  et 
naturel.  Berlin.  1741-1811. 

P^llaricino  (Uberlo),  a»ent. 
ital.  du  13e  s.,  chef  de«  gibelins 
enLpmhardir.M.  1269.^(>furia), 
card.,  hitl.  Rome,  1607- 1667.-=: 
(Ferrante),  litl.  et  puëte  latir.  N. 
PJiiiance,  v.  1618;  décap.,  1644. 

Par/aricino  (N. -Ma.),  card., 
Ibêol.Gènei.  16Sl-169t. 

PalUère  (Vinc.-Lé.),  peini,  fr. 
1787-1820. 

Pa//io/(P.),  génial.,  Biitoriogr. 
du  roi.  Paris,  1608-1698. 

Paltuel  F.  Cretté  de),  agron 
fr.  Diigni  (prèi  Pàbi),  1741-1789. 

Paltna  (  Ja.  j^Jdil  le  Vieui. 
peint,  de  l'écoU  vénit.  N.  près  de 
Blei|[AM,  1518^  n.  1574. 

Palme  (Marc  d'Alvemy  de  la), 
eeelês.,.  écriT.,  érud.  Carcassonnè, 

1711-1759.    ;   .  . 

^    P aimer  (J.;i   cél.   act.  aiigl. 
1741-1784.   ■' 

Palmieri  { Vinc^ ),'  tMol.  i|al. 
Gènes,  1753-^20,  - 

Pa%^ttt</ -(Magnum,  bar;  de], 
nathém.  auéd.  1666-1729. 

.Pd/omaréf  (F.-X.  é»  Sâo- 
liago),  cathgr.  e^p.  du  ISe  f. 

Palcmino  dé  Ca»tro  yt^Vé- 
îaéeo  (Asçicte-Ani.),  {Aiint  etp. 
Q^uialanc»,  165^1726^. 

Palu  (P.  dé  La),.dominic.,  pa- 
triarche de  Jérus. .  théol .  N.  Bresse, 
t.  rf80;  m.  134J. 

Pamjphile,  pemlZ-^rec  da  4e 
àv.  J.»^.,  lut  maître  d' A  pelles. 

Pamè/f  (ia.),  de)^  théol.  Bru- 
goi,  1556-1587.  .      •  -l   ' 

Paniphile  (Si),  de  Bi^ryl^;  fon- 
dât, d*une  écollpailirieaJgttres 
crées,  à  Césaréè  dpPtie»tiae;  mar- 
tyr ié^,  309.  ^  • 
'  Pa»i«^tuf,,philo9.  stQ;ifc. ,  élève 
de  Zenon,  N.  Rhodes^  t.  190  av, 
J.-t'..  ;   enseign.  V.  150.  ^ 

Panard  (C.-F.)  ;  cKaniénn.,' 
faudevill.  fr.  Pf .  N(4geni-!c-Rotrou, 
T.  1694;  m,1765v:    -        , 

Pafi«i/ (le  cl^e?.)«  ^nlri^iiiral 
fr.  1761-1854.^  , 

Panctro/t. (Goi),.JQri«c. ,  pro- 
fetf.  de  d^.  à  .Pavie  et  i  Turin« 
R»gRi«S;i  525^1 58t:.   '. 

P^Ènehouekê  And .-Jo.),  écrit. 
•t  lihr.  Lille,  I700.17&3  =:  (G.- 
Jo.),  imnr.-libr.t*  file  du  precéd.;- 
fondai,  an  Monilèur,  édit;  de 
VKneyéloPtdie  méthodique,  N. 
LilU;  1756;  p.  Paru,  1798.=; 
(C-L.  Floury),  impr.-libr.,  édit., 
trad.,  iSUda  précéd.  Paris,  1780- 

Pmdoif&  I«r,  dit  Tétè-de-Fer, 


llurtixce,  1 558-1 60J..  =    (P*^, 
|.aiHl.  YaUodf  (Milan^isj^  16bft 
•;      ,    J716..v^^/../^.^v;:..,'^v^  :■.". 
'   Pagânini  (Hieolo),  cél.  vloW 
nisle.  Cènes,  1784;  Pfice,  1840, 
'■  Pugeau  (piargarit),  poète  du 

(f     I6e  f.  N.  Vendôme.  . 
l         Pa^^i/^cA^r  (AI. -And.),  ju- 

ris«.all.>r.  I7es.;  ro.  t.  1730. 

,1^       Pages  (  Hé-Ma.-F. ,   vicomte 

•    dé),  »«yas.  fr.  N.  Toulouse,  1748; 

-         épor?é,   St- Dominttùe  ,    1793.  =5 

"  iV  '^«'(K.-X  ).  rom»i»c.',  coropil.  Auril* 

.       lac,  1745-1801.      a  , 

Pdoèt  (Garnier),h9mme  polit., 

memBT  de*  la  ch.  de«  députés,  et 

or»t.  de ''extrême sanche.  M.  1841. 

'  ♦     Paget  (lord  W.),  Iiorame  d  K- 

tai  cl  diplom.    N.  Londres:,  m. 

'♦•        -i^jPa^i  (AnI.),  cordel.,  chrono- 

,   ioj:.  Hoçnes  (Pro».).  16Î4-1690. 

■\V,    =:(F.)>,nfT.   du  précéd  ,  cordel. 

■'  comme  fai,chronol.,  hist.l^robe-<c, 

.^       1654.17Î1.  =  (P.-F.J'abbé)  , 

\Jhist  ,  4*  la  fam.  des  préced.  f(. 

Manifuf,T  1690;  m.  v.  1740. 

P(i^/»fl  (F,), peint.  N.Bre^cia, 
t6>)6,  rr  (Anienio),  iiis  et  élève  du 
precrd.  Bre scia  ,'1080-1747.  zz 
(Angelo),  fréro-du;précéd.  et  éga- 
'  leni.  peint.  Bretcia, 4681-1765.  . 
Pagnest  (Am.-ll.-Cl.),  peint, 
fr.  1790-1819.  ^     ' 

•  '  Pagnini  (Lnc.-Anl.)    '       <e, 

)itl.,lrad.  Pisloie.  1737-/     4. 
Pagnino  (Santé) ,  sav.  orientai. 

Lacques  1470;  Lyon,  1556. 
-.    Pahlen  (le  coîntO'P.  de),  gonv. 
,milit.  de  St-Pétersb.,  fit  étran;{ler 

Paul  III,  180l^etprocl.  le  jeune 

Alexandre.  N»  iSvonie,  1774^;  m. 

•18Î6.   ;■-•■/      ;^,  •■.■■• 

P<tig€  (J.  X^,  écriv.  de  Pordre 

die  j>r)H|iontrés,  énid.  M.  1650(=: 

'      '  (Re.  Le),  érud.  Le  4dans^  1690- 

r    i78l.=(L.-Ad.  U),  écr^.  fr. 

P•riJ.171^190l. 

Paint  (Th.),  homme  d'Etal., 
publie,  angl.  et  ardent  républi«^^ 
^     M  réfogiaen  Fraiftce.  où  il  devint 
iiemh.  de  la  conv.  TJictrorI  (Nçt^, 
.fo!k|,  1737;  ElatUlnis,  1809. 

'Pa4it>//o   (J.),  .cet.  compotit. 
Tarenle  ,1741  ;  Naples,  1816. 

Pa/on, (CI.),  min.  •^controv. 
protesi.  Ronporantin,  4626-1685. 

*  ^*-      .  Pajol  <lP.),.gén.  de  cavalerie, 
^•oi     «-pair  d^  Fr.  soua  Looif-Rhilippe. 

Be^nçoh,  1772;  Paris,  1844. 

J^ajoi,  V.  Ons-BN-Hrat. 

Pajou  (A'.),  stat.,  roemb.  de 
r|n^t.  Paris,  1730-1809. 

Paladim  (Ph.),  peint.  Qorenl. 
l'^44-16l4.==(Archangela),peint., 
nosic,  pocte«  fille  d,a  pcecéd. 
Pise  159*^1622.    . 

Palwmnn,  gramm.  tal.  du  fer 
s.,  C'tntemgde  Glande  et  de  Néron. 

Palafom{}^nïSi^  et  hist.  esp. 

év.  d'Oma.  1600-1659.  =  (don 

José  dajygenv.  etcél.  défeiy.  de 

'.  Saragosse,  ni^Bmé  capit.  gén.  ,de 

r Aragon   après    le    rétabliss.   de 

/Ferdinand  Vil.  1780-1847. 

Pa/ama« (Grég.),  théol.,  arch. 

de  Thesscloniqne,  au  14e  s. 

'     Paiaprat  (J.  Bigot  de),  aul. 

dram.TonloDse,  .1650-1721.  . 

—    PalaKsi  (J.).  hi«t«  N.  Veniie^ 

16.  D;  m.  V.  1715.  V  / 

Pùleariùs  (Aonius),  écriv.^da 

16e i.^  poCle  al.  N.  Teroli  (Etals- 

Rom.);  pendu,  15701 

^.  -     Paléolopie  (Jean  VI),  «m^. 

d'Or.,,  fils   d*Anilronic  le  Jeune. 

N.    ConsUnlineple.    1532;  suce. 

desonpéb,  tS^I  ;  m.  15»!  .s 

(JeanVia>,p.^lsëttfrécéd.  ff. 

f  590;  snec.  de  son  mcIc  Manuel, 

4425  ;  m.  i448.=sV.  AwDiONic 

•iMic^iL. 

,  ^  Pa  éolrpti  (Jr.),    hérés.  Bf. 

^flcio.v.  iftlO;  Mlé  vif,  Romf^ 


^. 


PQliphqU,  4erit.  frac.  H., 
•almi  Saidasy  Paras  on  Prièna,  et 
^▼.  V.  471  «v.  J.^.s:Sttidas  al 
Slrahon  maatioMMal  S  autrts  Pa- 
léphaia  i  il  «*§•  raaia  rtan; 

PaUêtrina  (  l«-B.-P..AlaTs 
f«),  aél.  aaapasil.  A4  ma^ ima  ra- 
lif.  Paketrina.  1529-1594. 

Pale<laJJ..B.),  ao^aickir. 

iUf.  1747^52. 

Pèhff  iC:).  théal.  el  «oral. 

«Ml.  PniérharaiV»  1745*1 80&.   , 

PcttfrtiJa.  IL  Clidba«Mt,aaiff. 

•^VV.^Tiéfi#ia,|»U/ 


Panig,  avocat,  mcmb.  de  II 
<'ui,i«..,~4iu  coiiiitt^  dj  sûreté  ^fn.  N. 
iVriyord:  m,  Marly-le-Rui,  1835. 

Pannini  (  J.-Pa.  ) ,   archil. 
fieuit^,    PUi^anre,   1691-1 '' 6  k 

Panormita  [KuU  BeccAdeU<|: 
Ml.  P4lerme,1394-''471. 

Pansa  (('.alùs  Vibius),    consu 
-om.  43  «».  J.-C.  Tué  dev.  Mu- 

PantnUon  (Si^,  méd.,  niàrlyr 
t  NiCQinidie,  souh  Galère,  i(03. 

Pantaléon  (H),  hisl,  el  lut. 
Bile,  1512-1595.       >V'>;v>      ' 

Panlène  (St>,  Sicilien,  Père 
de  rE,;li«e,  chel  de'l'tcnle  rhrcl. 
dAleX4ndrie.  M.1iprès216. 

Pa  n  tojii  de  là  Cr  u  » ,  (  J .  ) , 
|)tint.  e.tp.  Goello,  1551-1610. 

Panvifiio  (Onuphre)  ,  llicol.  , 
hisL,  unliq.  Vérone,  1 519-1 56S. 

Panyasis,  puéte  (;rec  d'Uali- 
carn.l«pe.^  Vif.  5e  t,  av.  J.^'. 

Panr<T  (G.-^Vo^f.ln»{-F.),bi- 
bUoJîr.  Sulihach,  1719-1805. 

Paoli  (HyAçinlliei,  gén.,  poète, 
un  de«  chefs  de  l'insurrect.  de» 
Corses  contre  Gène5.  N.  canton  de 
Ru»tino  (Corse);,  m.  Naples,  v. 
1 755.=;(Pa>cat),  homme  de  guerre, 
homme  d'Etat  ,  généra! iss.  des 
Ircupes  cor!>es  contre  Gè^es,  ci 
pliv!>  lard  contre  les  Fr.  N.  >Jpro- 
saglia, (Corse),  1726;  m.  Anglel., 
1S07.  - 

Paolini  (PetrooiMe),  poète,  nul. 
dram.,composit.  ital.  1663-1716. 

Poofi  ou  du  Paon,  peint,  fr.' 
N.  V.  1740;  m.  1785.     . 

Papapodoli  (  N.-Comnène  ), 
Iitt.  et  théol.  Candie,  1655  1740. 

Papf6roc^,  junsc.Oam.,  hist., 
chron'oi.  Anver»,  1618-1714. 

Papias  (St),  écriv.  grec,  év. 
d'Hierapie,  v.  le  2e  s.:=Graram. 
lat.  du  lies. 

Papi7/on  (Alraague),  pofte  fr.* 
Dijon,  (487-(5,'?9.  =(Philib.), 
érud.  Dijon,  1666-1738.  =  (J.), 
grav.  sur Itois.' Rouen,  li*39-17lU. 
=(J.),  dit  le  Jeune, -fils  du  pré- 
céd., et  égalem.  grav.  sur  buis. 
Sl-Quentin,  16(^1-1710.  =(N.), 
de  U  même  fam.  ;  suivit  la  mémo 
carrière.  Paris,  1698-1776.    ' 

Papin  (baac),  théul.  prêtait. 
Bioif,  1 657-1709 .=(l>en  ),roéd.f 
physic,  de  la  fam.  du  précéd.,  le 
1er  qui  ait  connu  la  pui^itance  de 
la  vapeur,  el.qui  l'ait  app'iquée  à 
la  mécanique.  N.  B  oi|,  v.  It>p04 
P. 17^0. 

Papinien  (  jEmilianns  Papi- 
nianu^j,  céh  jurisc.,  pref.  du  pré- 
toire. N.  142;  décap.,  212. 

Pdpire-Masson .  V .  Massôn. 

fctpiriut  (  Publius  $eïtus  )  , 
pa^nc.  rom;  qui,  Miis  Tàrquin  le 
Superbe,  futchaitfé  de  recueillir 
es  litis  rendues  sous  les  6  piemifri 
roi^BeHoroe. 

Papirius  Çur^or '(Lucius)., 
ciel;  g^u*h.  rom.f  5  f<.MS  consul  et  5' 
fois  dicUl.,  de  332  à  308 ^v,  J.^. 
c:(Lucius),  gén.  el  Iils  du  précéd., 
2  fois  consul,  293  i  272  av.  J.-C. 

Papon  fJ.),  hellén. ,  jurisc. 
Croisel,  1505-i5VjL=:(J.-P.)^  lill. 
el  hist.  fr.  Puget-là-Teoiers^  près 
de  Nica,  1734-I8O5.  •.     .^ 

Pappenheim  l(God  -H.,  comte 
de  ,  gén.   aulrich.,  conséilK   au-, 
lique  de  j'Empire.  l594-.r651. 

Papptu ,  mathém.  d'Alexao— 
drie^.  V IV.  fin  du  4e  s. 

Paprofiki  (Barl.),  hist.,  gé- 
néal.,  poêle  po Ion.' du  15e  s.. 
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Ptfr<f(/;ft  (le  comte  AgosttRd\.  g     Pflrfnn»» {nomin.),jéi  ,  misi- 


I  « 


pHnce  d«,  BénévenI,.  Capooe,  Sa- 
laniaetCàmérina.  Suce,  de  Lan- 
Mfa  IV^  son  père,  961  ;  m.  «81 . 
Qualra  antres  princes  du  a^iM 
■om  régneront  A  Capooe. 

Pa2«/(AI.-X.),  jés.,  sav.4Bii- 
■ism.lfatarov,  16vy-l777.     . 

P(m9otoit(  Nieosios) ,  1  or  drog* 
iMa  et  la  Paria,  attache  à  Koa- 
l^nli,  sauva  |as  ba'h.  da  Candi* 
da  la  fureur  de.  ce  vitir.  H.  1675. 

Panigaroia  (F.),  prédio.  cl 
Ikéal.,  év.  d'Asti,  accompagna  le 
eard.  Caiélui  an  Fr.  MiiaO|  1548- 

Panm  ■{  Ifikita  -  Tvaaowitell , 
kaaiH  4*Elat  mssa,  mia,  da  Ce- 
tiMrkan.i71M7l6. 


loriogr.  de  Marie-Tliérése.  Flo— 
ren'^es  (princip.  de, Liège),  1712* 
1803.  s 

Para,  roi  d'Arménie,  ^d'Ar- 
sace  11,  rétabli  par  Vaiens,  puis 
assass.  par  ordre  de  ce  prince.  374. 

Paracf/fc(  %uréole-Ph.-Théo- 
phrasle,  Bombast  de  Hoheaheiro, 
dit),' cél.  méd««  alchim.,  thauma- 
turge. Binsiedela  (canton  de  Sch. 
wits  ,  1495;  Salieboure,  1541. 

Paradei  (V.  *  Cl.-  Anl.^  R., 
cailla  de),  aventar.,  agent  polit, 
de  la  Fr.  tn  Anglet.  Pha^ibourg, 
1752;Sl-Domingue,  1786. 

Par^adm (Ou.),  hist.  Puisaaui, 
1510-1590.=(O.),  généal.,  Iitt., 
frère  du  précéd. 

Para  *ii  (Pa.V  j"if  aanvarti, 
1er  prafass.  d*hebr.  aa  Collrge 
royal.  N.  VaaMà;  m.  Paris,  1559. 
zsdêHaymûndit  (J.-Zaeh.),  mo- 
ral., ayrc».  Boarf ,  1 746-1  lOO. 


•ioinme  p'»»»!?,  Ittt,  R 
1785.    ^."''.'.^  .-v.'. 

Paràdo/(Mw*î),  acir.  du  II.. 
Fr.  Pan.,  I"9"'-J843- 

Parasols  (H." de),  pbrté  pro 
venç.  N,  Si-teron;  m.  13S3, 

Parrik  (Th.),  Iitt.  tjtgrav^  Lon- 
dres. 1759-1834.  •     r  ■   V 

Pitrdaillan.  V.  Gondain. 

Pardies  (  lgn.-Ga«t«>n  ),  ]»•>. 
.'éom.,  physic,  Iitt.    Pau,   1636- 
1673. 

P»ire  (Ambr.),  cél.  chir.,  pèrt- 
de  la  Chiniri!.  fr.  N.  Laval,  v. 
151-»;  m.  1590.     \, 

Pareja  (J.  de),  pelnl.  esp.  Sè- 
vilk.  I6tr6-I670. 

Parent  (Ant.),  .mathèm.  fr., 
memlt.  de  l'acad.  dos,  se.  1666- 
1716. 

Parâni'Duchdtelet  (Al.-J.- 
B.),  mtd  .écoïi.  Pans  1790-18-56. 

Parent'Béul  (  N.-Jo.-M*.), 
écnv.,  memi).  du  rorps  lé^isl.,  du 
tribunal.  176«- 18.34. 

•    Parei-d'Alcnzar  (J),  peint.. 
Madrid,  1747rl799.   .     * 

Pareus  (Ph.  Wœngler,  dit), 
phi'ol.;  Suroan.  N.  Hem»harl),  pr. 
deWorm»,  1576;  m.  v.  164S.=r 
(Uan.),  philol.,  fil»  du  précéd.  N. 
Neuhausen,v.  1605;  assass..  1645. 
.  Pa'rfaict  (F.  et  (;i.,  dits  les 
frère*),  Iitt.  aut.  drim.  Paris, 
169S-I753. 

Parfait  (Si),  martyr.  N.  Cor- 
doue,  V.'  800;  misa  m.,  850. 

Parmi  (Jo.),  poêle,  Iitt.,  pu- 
blic. Bofitii{(Milan.),  1729-1799. 

P</rtf.  V.  Matthieu.=  (F. 
de),  écriv.  eccl.,  diacre  cél.  par 
les  prétendus  miracles  opérés  sur. 
»on  tombeau.  CliAtillon  (Seine'i, 
1690;  Paris,  17î7.=<P.-Ad.j, 
archil.,  arclieol.  fr.  1747-1819. 
zrPiX-garde  du  corps  du  comte 
d'Artois,  assass.  de  Lepelietier  de 
>l-Far.'eau.j(V.  ce  nom.)  Se  brûla 
la.cervalU  au  moment  d'être  arrête. 

Pdrii-Durerr*^^  (Jo.)»  cél. 
finaiic.  N.  Moras  (Dauphiné)  ;  m'. 
1770.- 

Pdfit  d9  Montmartel,  frère 
du  précéd., garde  du  trésor,  1730, 
puii  hitnq.  de  la  cour.        ■      '<  ' 

Parisau  (P.-Germ.),  aut. 
draro.  /r.  M.  1793. 

Parue/ ( Et .),méd.> lill.,  ccriv. 
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ioiiti.  en  Chine.  N.  pr.  de   Puov 
ar  ter.,  166'i;  m.  P«'kin^l741. 
Parrh'isius,  pemt.  gr.,  co'n- 

•  inp   de  ZcmIu.V.  41o  a».  J.-C. 

ParrAatfua  (A iilusJ anus), 
•loiti  lu  vrai  nom  est  Jean  Pan«iol, 
:'*«nm.',  pl^lol.  N*.  Colaiiiê.  .t. 
I47u;ni.  1534.       ^         [,  ^^ 

Parr-^cel,  fam.  de  peint,  fr. 
On  di>tini{iie  :  Jus«>pb,  élève  do 
('.uirloii,  niemrb.  de  l'acâd.  1648- 
l7UI.=rCliafle»,  til*  cl  éiève  du 
preced.  Piris,  1688  -  1752.  =3 
L'nace  el  Pierre,  nevèiu  Je  Jo- 
seph, m.  l'un  en  1711,  1  autre  en 
1739. 

Pçirsei^al'Grandmaison  (F.- 
A.),  poète  et  liH..  nicmb.  de  l'A- 
lad   fr.  Paris,  1759-1814. 

Parsons  (R.  \  je*,  angi.,  mis- 
sioiin.fCantroveri.  Neilher-Stowàf. 
1547;  Rome,  lf>10.=(^a.),  med. 
et  aniiq.  angl.  B4riTstable,  1705- 
1770.  ..      ' 

ParlhaniasTris,  prince  arsa- 
cide,  uls  de  Parorus ,  roi  des 
Parlhes.  Procl.  roi  d'Arménie, 
puis  détrôné  par  Tfajan  et  rats  k 
ta.,  106  ou  107. 

Parthamaspaies,  prince  ar* 
sacide,  lijs  d'0>droès,   roi  d'Ar<« 
ménie.    Déclaré    roi  des  ;^Parthe9 
par  Tr^jan,  115;  chassé  par  ses- 
sujets,  il 8.-    .'■■■,;■-  .     f;,,;:;,!'.;, 

Parthenay^  (Ù.  Larchevêqim'" 
it\  «cign.'de  S«»ubise,  vaill.  CApit,   ÏÏ^.:'f^^'?W^%^'^-^"  ','■ 
calvin  SU.   1512-1566.  =  Calhe-  '•^r^^^p-^^^^.vÇ- -■.  ^  ■  ■'■  '■ 
rine,  fille  du  précéd.,  Iitt.,  mariée    ■  ;•    '.     •    . 

*  Ch.    de  Pont-Kiiellevé,  puii  à    *  .       .;  r^:  -^^^^ 
René,  prince  d»*  l.eon  îf,  v.  1557; 
m.  prisonn.,  1651. 

Parthenius  de  Nicée,  poêle 
grec  du  1er  n.  av.*  J.-C. 

Paruta  ^Pa.),  diplom.,  histo- 
riogr.  de  Venise.  1540-1598.= 
(Ph.).  p«>ète  et  antiq.  «icil.  '  N. 
Paterne;  m.  lf>29. 
(Pas  ou  Paas  (Crispin  de},  le 
>nteui«  dessinai,  et  grav.  hoM.  ^, 
Avmuyde  (Zela«de),  v.  1536.=^ 
(Crispin),  le  Jeune,  erav.,  iits  aîné 
du  précéd.,  N.  l'irecht,  l570.=i 
(Siro.),  grav..  frère  du  précéd.  M. 
Ulrechl,  1576.  =  (Madel.  de), 
•'galem.  grav.  cl  sœur  du  preced. 
N.  L'treeht,  15*6. 

Pascal.   1er    (St^,    pipe.     K. 
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Rome;  »ucc.  d'Rlienne  IV,  817; 
dislinué,  secret,  perpél.  de  racaù.^  iMn.  824=11  (Rain<4pri)f  To!»e^an. 
de méd.NVGr.ndlVoSg'es),  1770;     Suce.    d'Crbain    U,    1099;    m. 

III3«.  ,  ^  ' 

"    Pascal,  anlîp«pe.Klu..687,-^e 
dé:>ista  même  ann.=(Giii  de  Oc-, 
mej,  antipape  sons  le  nom  de  Pa^ 
cal  III,  ap.  la  m.  de   rantipapa 
Victor  III.  M    1168. 

Pascal  (Blu\4e).  cél.  géom.^ 
phijos.,  Iitt.'  N.  Clérmonl-Far-, 
rand,  1613;  rt."l661,    .       ' 

Paschal  ou  Pdsquali  (CV), 
intiq.  piémorit  ,  imibas:!.  de  llfpri 
IV  et  de  Louis  XiH,  Coah,  1547- 
162^..     ■      /  •      .      ■'.    .-•:••, 

Pa/cW(F.),  aui.  dram»  fr.^ 
do  17e  s. . 

Pa*co/i  (Lé.),  biogr  ,  lU|..Pé- 
ronse,  1674-1 74V 

Pasinelli  (  Loranio),  peint. 
Bologne.  I6,i9-l7é0.       , 

Pasini  J<>  ],  ecc lés.  ital.;: hé^ 
briïs.  M.  177t». 

Poiiiilei,  scalpl*  gr.  de'  {à  s. 
av.  J.-C.'  ^ 

JPasor  '|ë.\  théol.  el  philoli 
a!l.  Ilarbom,  1570-1637.  ;  1 

Pasquier  (El.-)t  cet.  avuc., 
érud.,  fill.  Pari*    1529-1615. 

PastaroUi  {wL}^  peioK/at 
gravj  ital.- M.  1592.     ^^      :    ', 
'  Passemant  (<-l.-SimO«Ml^oB« 
étoplic.  Pans,  1702-1769. 

PàsMerani'  (  Alb.     R^dicali, 
comta  de  ,  écriv.  irrélig.,  pim 
phlél  M.âp  1736. 

Passerai  (J.j,  p«*ie  lat.  et  fr,, 
human.  Trnye«.  1534-JI60Î,  • 

Passeri  (J.-tt.',  peint.,  poêla* 
et  bio.r.  Rome,  1610-1679. 

Poif^ront (l'abbé  J.-C.),  poêla 
buri.  Lanlesca  (comté  de  •  NicaU 
I7IVI80». 

P  rffi^Ofio  (Domin.CrasIida), 
peinL  da  l'ecola  QoranL  Toscane, 
1568-1658. 

Poittofiei  f  Domin.  ),  ear4.« 
irckav.  d'Bphèsa,  érud.,  antjq,. 
JosHomhrone,  1682-1761. 


Pans,  $747 

Pari*tértf.(J. -César  /Rousseau 
de),  lit!.,  év.  de  Rimes.  Poitiers, 
1667-1736. 

Parilr(Mungb-),méd.'el  vôyag. 
N.  FoirUhiels  (Ecosse/.  1771;  fe 
noya  dans  le  Niger,  1805 

ParAcr  (Mal.),  arch.  d»  Caii- 
Morbèry,"  érîid.    riurwicb,    1504- 
1575.  :  •  . 

ParlcHurst  (J.),  théQ.U  aniUc. 
et  hébraï».  Cktesl>yrl72'8-1797. 

Parme  (don  Ph:,  duc  de),  fils 
de  Philippe  Y,  roi  d'Eup.,  gendre 
de  Louis  XV,vdevint  duc  de  Parme. 
Plaisihce*  et  Guasiallarpar  tuile 
Vh  traité  d'Âix-la-Chapelle.  172(1- 
1765.  =  (Perd.,  due  de),  fils  du 
(iécéd.  N.  f751;  suce,  de  son 
père,  1765;  m.  1802.  ^ 
*  Parménûftf,jihilos.  grec,  dise. 
da.Tlki'op|iane.  N.  v.  5ÎU4av.  J.H.C. 

Parménion,  cél^gén.  da  Phi- 
lippe et 4i' Alexandre' la  Gr.  N.ir. 
399  av.  J.rC  ;  m.  329. 

_       ^ Parmfn/{«r (J.)«  Bavig.,trad. 

Paquot  (J.-I9oèl).  érud..  hi^^  ^  poète  fr.  du   1^   s.  M.   ap. 


1 536 j=:(Ant.-CI.]«  agron.,  philan- 
Ihr.,  mo.inb,  da  l'IosU  Montdidier, 
1757-1813.  ,     • 

Parmesan  (la).V.  Mazzuola. 

ParnW/  (Th.),  poêle.  Dublin,- 
1679-1717. 

Pàmu  (Evarisle-Oés'fé  Des- 
8orger,  chev,  de),  poèl^  erotique, 
memb.  de  Tlnst.  Ha  Bourbon, 
1753;  Paris,  1814. 

Parodi  (BattisU),  peinl.  ital. 
Gènes,  1674-1730. 

ParolelH  (Vict^-Moda^ta), 
phyoïé.  al  natural.  Tarin,  1765- 
1854. 

Paroy  (J.-PI.-Gay  Le^entil. 
marq.de),  ecasv.  fr.  1740  1824. 

Parr  (C^ith.),  6e  f^jama  de 
Henri  VIII,  roi  4^"Sl«l*»  po*' 
epooia  de  Th.  Seymour,  lord- 
amiral.  M.I1»48.=B(W.),  ganUlh. 
gallais»  partisan  da  Maria^inart. 
Décap.  1114. 
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Paiêow  (Fr.).  érnd.  clohilaT. 
ail.  N.  Ladwigstast  (Neklaml>.), 
17S6;b.I8SS. 
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pârlia  de  Wuldij^  Se  rt^oUa  oon-- 
Ire  la  Por'c,  coiblt.itlil  avi*c  Miffè», 
piii»    rentra    m.  grftre.    >Vi(1din, 

:^       i75M807. 

Patifur  (J.-Pi*.),  n»t"ra1.  et 
lill.  holl.Lfydf.  I76VIS04. 
"     Prt»/  rrMJ  ).  préMd.  du  par- 
lem.  de  J'jri*,  iRe|nb.  dtv  conseil 
4e  rcgenre  pend.  !«  minorjti*  de 

.  CJiariefVI.  W.V.  1528;  m.  140*), 
SE(A.-Kmm.-Jo.-L.,  niarq.  dr), 
d«  la  fani.  du  prrri'd.i  ikôminis 
d'Etat,  jtinsr. ,  memb.  du  (a>t>e'.l 
dei  nnq-eent»,  lépal.  tous  l*;Em- 
|<iri»,'pair  de  Fr.  ri  r|jantel>  ««mu 
.  Ja  ReVutir.,  iiu-mb.  de  l'Ao.td.  fr. 
et  de'i'tefd.  de<  itiser.  Mart-illc, 
17R6;  Pana,  18*0.=:  P.jraiopv, 
marqtiire  de),  femme  du  préced  , 
remarq.  par  lon'tM^'it  et  («a  l»iei.»- 
fa.i»anre.  fondiir.  ^es  filles  d'A- 

;.       file.  i7t»S-1845. 

V  Pasioriut  de  Uirinilerg 
f  Juacliini) ,  hi»t.  p.uPun.  Glo^aii, 
«610-1681. 

__Pastrengo  (r.^.-  de)  ,   éc^if. 
*  Ital.^n  rommenc.  du  14e  9, 

Pasumot  (F.),  ing<^n.,  féozr., 

.  \     anliq..    minéral.    Beaune,    17.33- 

Pasltôiffth  (Mart.)  ;  po?te  po- 
'/    Ion  du  I8,è.«. 

•      -fr.  N.  1654  ;  tué  en  duel,  1703.=: 
(P.),  le  jeune,  ion  61»  et  »on  élève, 
é^alf'm.piTsag. 
:      r  ^ater  {  ».),  *nid.,]profess.'de 
-  m.At^ém.   Mcnbtrds4orir  ,    1656- 
.  i724.  :  ■■'^;      •  "^         '.  .    > 
«"^Ji     Paiera  (Kit^uiA^  çramm.   du. 

;•, ,  B^me,  en  î^?5\ 

P.atereuJus  (Velleius),  hist. 

■';.  lit.  N.  18  Î«V.:C.    •  , 

Paterne  (Si),  et.  de  Vannas, 

■^  Paiertùn   (^tm.),    Hbr. ,  bî- 
Bl  o.r,,  litt.  ingl.  Londre»,  1728JS 
^''^2.î=A^li^aVangl.  1756-1841. 

Palichi  (Anl.),  p«inl.  iul,  Ro- 
me; 176î-1788.^  *:  -  > 
*.-^  Patin  (Ont),  méd.,  profes!.  ta 
Coll.  de  Fr.  N.  Houdan  {^an. 
▼oifii),  1601  ;  m.  1671".  =:  (C), 
néd.,  nunii«in.,  fiis  dir  précéd. 
Paris.  1633;  Padoue,  t693. 

Paiinho   (Ballli.) ,    marq.    de 
Castell.tr,  diV](»n>i  au  serv  de('F«p. 
•N.  Milan;  m^sVJris,  1753.=r(Jo.). 
d'ab'jfd  jés.»  Viis  homme  d'Etal,, 
mjn.  en  E«p.  io67-17i4.    .      *' 

Pâtisson  (Mamert),  mpr,  à 
P^iSf  htînmn.,  heljén^  N.  Orléans; 
m.  f.  1600".  •  /N 

Patkul  {h  Venaud  de], rentilh. 

'lifonieii,    lieot.rgén.   en    Russie. 

mrni  plénipot.  de  Pierre  le  Grand. 

V.  I06O;  écarlelé   par  Or4re 'de 

Charles  XII,  1707. 

Patouilht{t.)^}i».ytQnlT<h- 
ten.  Dijon,  i6W-1779. 

Pairat  (Jo.),  coméd.  et  aul. 
dram.  Arles.  1732-1801. 

Patrice  fSt),  ap6tre  et  patron 
de  l'Irlande.  N,  Ecosse,  S7i  ;  m. 
t;  464. 

Patrick  (8î».),  *t.  tDglic., 
«léol.  ieîô.l707,s=(Stip.),s*f. 
philul.an|1.  du  18,e  •• 

Patrit^  (  Eufr.-l.-Meleh)or  ) , 
«inéral.  Lyon,  1742-1815. 

Pairiv,  poète  fr.  Ceen,  1583- 
i«71, 

Pafm«<(F,);rbiloi.  pWlonic., 
Utiie.,  lill.  ital.  H.  Ile  de  Cherso, 


f*.^ 


■'X 


P.»T//(*=!t;«,  ap.Mrc  de»  GondU, 
d'alirtid  nnuniic  î>ml.  H.  2  .«». 
J.-<'  ;  m.iilviiM'  n\cc  S  t  rien,',  % 
ou  66.rr'St^,  1er  erm.t  .  N.  y, 
ii;.»;  m.  Tli»-b.iid^.  ?.  541  rr^Sll. 
pafrurche  de  (>ii»i.niliiio|(le,  on 
^4(»;  mis  à  m.  par  Ip^  ariens,  5^0 
on  SM.   ,  ^ 

P'fui  (^«V,  pape.  %\rtf.  d'KlïAn- 
iie  1 1 , 757:  tii'.lè.  —tl  i P.  B^i  1 .  l. 
Suc.  de  Pie  11,  1461;  m.  1  »7l. 
=111  (\l.  Farnese.^.  Sur.  df  O- 
mcni  Ml,  1S54;  m.  1  :.49.=:'i.r 
P  riraira».  Sure,  de*  Warrel-  il, 
lijii?»;  ni.  15S«>.=;V  'Camill.*  «or- 
j^lio*»'  .  Xioc.  de  Loon  .\l,  lOUS; 
m.  1621.        ' 

Piiul  I'*r  (Pctrowil(h).  einp.  de 
Rii^^ie.  fili»  drt  Pivrie  ill  ei  de 
r.aih.rinf  II.  N.  17;.4  ;  Mire.'d.» 
-on  jKit",  IToi  -ous  la  lulclltfde  i.i 
mèrf;  l'Iran}:!»',  1801. 

Paul  de  SamosaU,  Jiéré*.  du 
3e  «.|  rherde'i  p.ùili<<ni!»|ys,  év.  de 
S.in«o<4te,   puis  'p'»lriarfhe  d'An-/ 
lx»»he.  " 

Paut^Egine.^  eé!'.  mcd.-  grec 
du  7«'  s,  .     •       •*' 

Paul  Diacre  ou  Paul  tTOK-' 
nejrid,   hist.,  porte   lat.,  »ecrot. 
du  roi  lombard  Didier.   N.  Citr- 
dale,   dan<  le  Fn'oul,  t.  740  ;  m. 
au  Mont-Ca«sin,  801. 
.^Pauî  Jove,  Paul  Veronèse. 

V.  (iiOVlO.iPi^u!)  el  VÉRONKSr^. 

Paul  <Pa.  de  Sanmtir,  dit  >e 
cheval.)  ,  marin,  fr.,  i^ce-»amiv.il 
de«i  mers  ^u  Lbxant,  f5^*-lf>67, 
^=:r&bbé  Amand-LauJ.  çramm,, 
trad.  ,  humaniste.  N.  Sl-Chimas 
(ProT.),  I74O1  n.  Lvon,  ^^09. 

Pauld'e  la  Croif;  II»!.,  f<.ni 
dat.  de  l«  '^n^r.  des  clercs  dé- 
chaussés de^a  Croii.  M.  1775. 

Pauftf  ("Sle),  dara^  rom.,abbet?e 
dii  monast;deHethlcera.N.  ▼.  547; 

m.  l07.  .>.■:■:■.,;■:'  '-  ■■:■ 

.    PaUht'i,'i.\màè.tr.  1740- 

18^5.  ^ 

PauHon  (Aimé-H.).  jés^,  phji- 
si(c.  Nim^s,  1775Î-1802.  ; 

\pauhn  (Sl)^  è%,  de  Trèvev;  en 
349.  M/'exiK  3:);'.=  SlV,  tl./'ol., 
ÛH.j-po^te,  év.  de  Noie.  N.  Bor- 
deaux, 553;  m.- Noie,  431.=r:(Sl),* 
yjialriacche  d'Aaui  ée,  prédic.  de 
la  fiii.^  N.  dans  le  Frioul^.v.  730  ; 
m.  804.  '■■    .'  ^  ■■  ->.•-•*'"'■'■':      .-;'  / 

Paulin^  de  Si- Barthélémy 
(J.-Px»  Werdin)  ,  carme  ,  Ihéol., 
oriental. .4  niissidnH^  aux  Indes. 
Baf^e-Aulriche,  1748-1806. 

Pauline.  Y.  BoWaparie. 

Pau/?!  (Sim.),  ined.,  nalural., 
év.  d'Aarhusen  (Danemark),  Hos- 
tock,  16d3-1680.=:(Siî]a.),  impr., 
t'fud.,  tils  da  précéd.- Cbpenhagnt; 
1644-1715.     ^ 

PouZ/mt  Y  Chr.-F.),  natural,, 
érud.,  poêle.  Kismach,  1643-171^. 

Paulmier  de  Greniememil 
(Julien  le),  néà.  Cotentin,  190- 
r&88.=(Ja.),  antiq.,  philol.^fils 
du  précéd.  Pays  d'Anje/  1587- 
1670.  ' 

Paulmy  (Ant.-Be.  de  Voyer- 
d'Argenson,  marc^.  dé),  iî^ocial., 
min.,  hist.,  bibliogr.,  memb.  de 
l'Acad.  fr.  N.  Valeneiennes,  \11î\ 
m. 1787.' 

Paulm  (Jolina),  juHse.  rom. 
du  Se  «.=  (P.),  h%mrae  è'Ëlat 
holl.  Aiel,  1754.17M. 

Pausartias,  cél.  ;én.,jRls  du 
roi  de  Sparte  Cléombroie.'^  Con- 
tribua ï  la  Tict.  de  Platée,  479  av. 


u, 


Kl.),  poôtf.  nieml».  de  l'Acid.  fr., 
r.fv.  d  i.|»r  rid.  Pan*.  11)11-1705 
:=(J.-F.    du  Chevron  du  ,  in  ijor- 
;;.ii.  de.l'ariTife  na>.ile'dtf  Fr.;  tac- 
irc.  PcriiTueut,  i:r>0i17'<!V 

P.iyen  (dum,  RA»ily^  bén«'d.  , 
rrud.    CeiidrecuUrt    (t>.-Coinlj>, 
M6yo-l7:è.  , 

-  i^/V/»C.  V.PAINK.='J.).'«l*»- 
<;ll,^l.  el  jriv,  '  I.i»ndr«4  ,  1<>0S- 
l(H8.;5:(Th.i  lihr.  et  h-hliour. 
iin:\.  1717^1799.      ,^      . 

Pmzi  Jyi.  y  hauq   de  pioren*; 
ce,  chef  dé    1*    con^pir.  {•ibt'litif 
dit»'  df»  Pntt\,  ronlr*;   le^  ^^''d  n« 
IViulil  avec  Frtnfvis,  son'né'feu, 
1478.  ^■'.  ■     '  ■•  fi,:-'., 

Pearre  (7ach.),  év.  énilîc, 
lliwol.,  fihjloi.,  pcV'dic.  Loudri';». 
1600-177 ♦.=;(ViiMianii'n,  \.»vaî, 
auv''.  Fast-Aclon,  1780;  AUixau- 
drie.iSÎO.       ;   '   ^'\'-^'.i.i;^.'i^- 

PeavÉon  (J.\  év.  de  Ch^-M-r, 
érud..l4iéol.Snorin?,  16.12-1686. 
.   Pfckantré  [S.  de),  aiit.  drain. 
N.  Toulouse,  1638;   m.  ITOS.. 

Pèchmeja  (J.),  l'tl.  ViHefran- 
cîîe:-1741-1785.*         >'- 

Peck  (F,),  naliiral.,1ill.  an-1, 
Stamfoid,   1692-1743.  v<^^ 

Pecoro\ie  ( Gi«».-anni-Floren1i- 
rio^il  ilj.conlrtrtrflorenl.  du  14es. 

Pecqnet    (J.),  cél,  anii.    fr., 
memb.  de^cad.  des  ic-,  N.0icp<7 
e,  V.  4610;   m.  Paris;  16^4.^îSS 
raaîlre  des  eaux  effdrj, 
d    -  •'^~  '^-   '" 


Itlh.  N.  Pans,  1597;  m.  16''7.  =r    Uildo\onsimp|em.,'Tihaidi,peii\1. 

4l  anhil.  Ital.  ValcLUa,  r>i7- 
I592.sr  (l)giuen  «o),  peint.,  ar- 
•It.t..  ^r.tv  ,  fr.  re  «lu  pr-C'/d. 
*i:)M-15S2.  =1  «'auiillel,  phdôl.: 
hisi;  Capow  ',1598-1603.  =  (  IVI- 
lejrino^^.  pi'inl.  ,'arcliit.  de  lacour, 
d'Ktp.  M.  16^1:  :±  (Ant.).  peint, 
ven.l.  1675-1741.  >    , 

P^llegrini,  cél.  Hiaot.  ii*l  ♦ 
pr<>re.«<i.  au  c.un«erval.  de  Paàia.  N. 
V.17HI;  m.  185i.^.v     ;;^  > 

Pp/Z^^Hwo, de ifrrtdène,  "peint., 
.'fève  ûe  Haphael.  M.  15'f5.  = 
tfi.SaH'Vanielo  (J.-Marl.  d'ii- 
'diu.'.  d  t),  p--inl.  liai.- M.  1516/ 
y  pellerin  (io^f,  «V.  nuaiisin. 
M»rU-le-Roi.  1684-1 4^2;     ;^  ..• 

Pelleian  J,.-(iab.),  vôyar.  frv 
Vfaréeille,  17ê7-18(Jf.  =  (Ph.)*, 
('hir.  ,itrofess.  k  la  faedlli;  de  Pa— 

rii»,  luenb.  de  l'hut    P4ri«,'1732- 

%A\*\ '-'^-^'-  -f-:'' '  '   ''>'^. -♦■«■•  *   .'■: 

Pelletier  (  Ilerir;  )  ,  «him.. 
pliann.,^memb.  de  l'aead.  dei  ^c. 
V.  Biyoniie,  1761  ;  m.  1797.  =r 
P^r-Jo  ),  pliarm.,  chiin.,  |u;ofe'/. 
a  l'ccole  de  pliarm,  .Paris,  17ii8- 
1842./'    ■'•■  .:./-'r.%:^:ir''^:-- 

Pelfetiêr'VohHêrangelBén.)y 
ant.  diam.  Orléans,  1756-1824. 

Pellevé{^.d(^},  card.^  archet. 
de  Reim.^,  fouiuoux  Jicnear.  Châ- 
lean -de  JonV^l  518-1. 'i94. 
^^,  Pellicier  (<«».),  homme  d'Etat, 
tVéiiocial.^  bol.,  év.  de  Maguelonc. 
N,.t.iini:iiedocj  m.  1568. 


ne,  V.  4610; 

(Ant:),  pr.-r^  .      . 

u  Rnnen,  lilt.  Paris,  itOè-Pjgl.   ;  'i   |>/7Z  fM.t- (J^.^N .),chir.-,  anUq. 
Pèr/re.  v;  Pierre.'-    <,^^^^^^^^^^^ 


Pedro  [Kvi^.'UÀVtàxk^lS^  ■  i'Pidlisson  ou  PelUsson^Fon- 
canlara,  dit  dcm),  enip.  4V^fc>^W  ^^l'^^f' (F'-J'  hM,  liW.»  ineuih 
'fils  aîné  de  Jean  V!,  tot;d)e?ri»|ki«^.  4^  ff;,'  dcfi-ns.    du   mio. 

liai.  N.  1T98;  procl.emp.çon^iilf'F^^^^^ 


I5y;'«.l597.  J.-C.;in.defaim,47t.=dP.lttUdv 

is ,  ja-    préréd.  Ré^a  i  S 
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PatronchKalily  AlKanai 
flllMirf  %t  chef  de  la  révolte  de 
1750  eonlre  Achmet  III.  N.  v. 
(687  :  élranflé  par  o^dre  d(e  Mak- 

Patru(0\U,V  ivoe.  ,1Itt.,  nemb. 
éf  PActd.  fr.  Farit,  1004-1681. 

PtriU  (P.),  trçWI.  Parit,  1715- 
1814. 

Paitiston  (Ga^),  polU  anfl. 
FtartMtrjh,  i70é-i72t. 

Palis  IA..P.),  litt.  Pirti,  17». 
1757.     *^,  ^^J 

Paueitm  (H .-Y^-r'^  «èfliém. 
X»  Btforbe-Gondoin,  (736-1798. 
'  Pauâttg  (Christ.),  Miii.  Jr. 
laià«-SaM,t.  lèiB.    ^ 

Paul-EmUe  (Lucfa*  ^mfliiis 
PiblaB],|én.  foa.,  consul  219  et 
ÎI6  âv.  i^,  Tné  I  Cannei.s: 
4ii  h  Maeédonittae,  cél  eepil.,-  Ils 
,49  fHUA.  If.  tn  «T.  J.-C.;  ^ilf , 
]j^reco«inl,  2  foii  coBsnl^  enJUi  Ctih> 
•cv  en  160^  et  ■•  fliittt  inn. 


.* 


SpaH<9.de  409i- 1& 
!l97  av.  J.-O.;  m.  en  exil  A  Té^ée. 
rrKcriv.  et  géoa:r.  grec  d.;  fe  §, 
Viv.  k  Rome,  où  il  m.  vieux. 

Petuse  (i.  de  PUnUtitrde  U], 
émd. ,  hébra!s.,,év.  4la  Lodèfe. 
Gévaudan,  1576-1048^ 

PausiàSf  peinU  grec^  T.  560 
at.  J.-C. 

Pauiofi)  iieiiM.  gr^ç.-^V.  410 

Pauw  (Régnier),  reaf^tr.,  di- 
ploQi.  Amsterdam,  156^1036.=: 

(Adr.)»  gr.-pensionnaire  de  Hol- 
and6.,61s  do  précéd.  M.  1653.:^ 
^(Conu)«  hommtf  d'Etat,  consul  & 
^Àlep,  ft^re  éa  précéd.  N.  1531  ; 
m,  aprèf  i631.:=(J.-Coni.  de), 
philof.  N.  Utrtcht,  t.  U80  ;  m, 
f .  4750.s^r>orn.  de),  écrrr .,  érud. 
AnHcnh,  1759-1799. 

177l-f804.  -^   -^-^^      -    •^- 
Pàinlion 


du  B.réstl;  1822';  *ucc^  de  snSn  père 
comme  roî  de  Porlu}:.,  1^26|^jcab-, 
diqua  la  ^rouronneiH;.  Portnjr;  et 
celle  du  Brésil  en  1826;  m.  187.4. 

Peele  (G.),  povle  an^l.  S,  De^^ 
voivhirc;,  m.  v.  1^97.  ;=  («ir  R*>-* 
berl),  "horpme  d'E^il  an^K,  oral", 
polit.,   miut  de   l'inlér.N.  .Bury 
(Lanca$liir4),  1788;  m.  d'^ne.chtiîe 
de  -che'al,  1850.     -    .,  •  //  /**    l 

Pegel  (Maipius^,  értid.  saxon  du^ 
ICes.  M.  1610..:' 

Pegge  (Sam.),  an»i<|^nzl.  Ghéi- 
lerlield,  1704-1796.      .   '     ^ 

Peifffoi  (El.'-Gab.),  sav."  bi- 
blibjç.  N;  Arc-en-Barroit;'1767; 
m.  Hi.jon,  1849.  ./     ' 

Peitis  (Grt*g.),^êtnt.' efr  grat. 
ail.  Nuiember,',  liî-00-1556.     '* 

Peiresc  (Nic.-€1.  Fabri  de), 
érud.  ,  anliq. ,  philol.^  nalural.;', 
aslron.  Beaugensi9r(PtoV.).,J580- 
1657.     , • 

Peirouse  (  Ph.  Picot,  bar.  de 
la)      natural.    Toulouse ,    1744-' 

1818.  •'     -■•     "  i ■■;•■.■ 

Pelage,  roi  des  A^iluries.  Ap. 
la  hal-  djB  Xerés,.  Ti  1 ,  se  çaclia 
pend.  9  ans  dans  la.Bisrayef/puis 
rcconfl .  son  roy.  M.  75/; 

Pelage  l«r,  pape.  Suce,  de  Vi- 
gile, '555';  ra,  559.  = 'II.  Suce, 
de  Benoit  1er,  577;  m^-590.    • 

Pé/af^f  (Morgan,  dit),  hérés.du 
4o  et  du  !^  f . ,  chej  du  pélagia- 
oisme.  N;  Gr.-Br'ei.;  m.  t.  4.52." 

Pélagie,  (Sle),  coinédienne-à 
Antioche,  5e  t.  n.  dans  la  pénit. 

Péléé  deVarennet  (Ma.-Jo.- 
Ht^),lilt.Sett«,  1741-1794^     • 
.    Felet  de  laLozère {J.,eomie)^ 
-eonVent.,'  min.  de  la  police,  pair 
de  Fr.  1 779-1842 . 

PeUHer  (ia.) ,  lilt.  et  mathém. 
te  Mans,  1517-1582.=  (Cl.  le), 
presid.  au  pari,  de  Paris,  pri-v.  des 
mafehands.  Paris;  1631-1711. 

PtïetierdelaHoussaièm\X 
contnôl.  fén.  des  fin.  an  1720.  M. 
1725.     •^••'  ••'  '  *•'  •  ■/ 

PeleHer.d€  Souit  (M.  le), 
intend.  des 'fiïi.,  direct,  gén.  dips 
fortif.  Paris,  164€|rt725.  =:  (IT.- 
Rob.  le],  contrdl.  gén.  des  fin., 
min.  d'Etat..  R.  Paris,  1675:  «. 
1740.      ■■■,^:::r^'^'''  -'^^''  '■    -'T  j  " 

Peleus  (iolien) ,  joriee . ,  histé- 
riegr.  de  Henri  IV.  N.  Angeri; 
m.  aprèt  1622. 

Pelham  (sir  Ur),  homme  d'K; 
tat  tngl.,  1er  lord  dé  la  t^sorer., 
ehaneel.  de  l'échiq.  M;  1754.   ^ 

Pell  (i,).  maihéft.anffl,  Sontb- 
wark,  1610-1085. 

Peîlegrin  (Sim.tJtf.)  ,  poëie, 
litt.   R.    Mariefire ,   fOOS^  ;    m. 


,/i!i«f^r*(P.«.],  hM,  lia.,  n 

4e, VA  f  ad.   fr;,'  dcfi-ns.    du 
fPoffqiîe^j^wBé/  iet^l  o*4;  m.'.  ' 

/  PeflouHer  (Snn.j,erud.y4iv**M 
nfin.  de  l*Kî:lise  fr.  à  Bsrrnn,  N, 
L>  ipi iK ,  1 694  ;  m ,  17^f .  ^ ,   . 

:pél<^idas ,  géti.  Ihéb.,  chef 
de  Ja'li'^u^ 'béotienne  avec  Epaiiii— 
ru»ndaV.  M.  564  'a^*.  J^-('^,^ 

Peltier  (J.-'iiab!)^  journal,  fr.' 
Çî'  Nânlcs  m.  1825.        " 

PèmbroJce  (Tb|),  peint,  angl.' 
H.  1700;  m.  v.^î8.  i=  (Ma.- 
lletirielle),pù«''>te,femnie  de  Henri^ 
cou'ile  de  Pembroke.  If .  1821.  ' 

Penn  (W.),  vice-amiral  a|l|?l. 
Bristol,  1621-1670.  *=  (W.),  lé- 
giâiat  .  de .^441  '  P^ensyivanie,  l'un 
<les  chefs  de  la  âécte  des  quaker». 
X.  Londros,  !64f;  m.  daiM  le 
BMsKire,  IXI8.  *       "    !^/ 

Pfnfiani  (Th.),  nâluraï.  anjî. 
Dawning,  1736^1798. 

Péfïni  (F.),  pei^nt.  flqrent.,  dit 
il  Fattore,  él^verde  RapkaSl.  1483- 
1528.  =  (Kueas),  pomt.",  graSr., 
frère  du  précéd.  M.  v.  1500., 

P^inin  g  ton  (mit»)  JnmuktfQL^ 
iea^laise.  1734-1759: 

Penrosé  (Th.),  poUu  aagl. 
Kewliury,  1745^1779. 

Penihiètre  .(L.-J.-Ma.  de 
Bourbon,  due  de),  fils da  eemte  de 
Toulouse,  gr.'Htroiral',  gr.-venear, 
gouv.  de  Bretagne.  Rambouillet , 
1725;  Vernon,  1795. 

Pefir«f/  (Abrafi.-Ja.)r,  philol. 
ail.  Foerten,  1749-1819. 

Pépin  de  Landen,  ditleVieui, 
mai^e  du  palais  t<His  Cletaire  II, 
Uaaobertll  etSigebertlLII.649. 

Pépin  d^Héristali'^À  le  Gros, 
fils  d'Ansegiae  et  de  Regga,  fille  du 
précéd.  1-1  fut' due  d*Auttratie  avec 
son  cousin  Martin,  678;  poil  muI, 
680;  m; 714. 

Pépin  le  Bref,  1er  roi  de  la 
dynast.  carlprinuienne,  file  da 
Charlei-llartel.  Proel.  roi,  75t  ; 
ai.  708. 

P^n  1er,  rot  d'Aquitaine,  8e 
fils  do^  Louis  le  Débonnaire.  805- 
858.  sp.li,  fila  du  prétéd.  lie  ptit 
jiériter  de  l'Aquitaine;  prit  laa 
armes,  fut  taincu  A  Fenttnay.  M. 
dans  Tabbaye  de  SuMédarë  de 
Bbiasoais.  804. 

PepoH  (Romeo) ,  riche  ciloyan 
de  Bologne,  au  14e a.  llf^^^lut  le 
rendre  maître  de  la  répubi. ,  et  m. 
en  etil.s:(Tadae),  fils  du  précéd. 
Rappelé  A  Bolagne,  l827  ;  parrin> 
t  la  aonTeraineté,  155^  m.  1848. 

PépoH  ( AU HeHÀfe,  comte), 
poète  lUl.  1757-1796.     v^ 

Pepxtich  (J.«€bfist.),«oBfpo- 
til.Ber.tn.l  007-1 7M. 

Peranda  (Santo),  peint.  Té- 
ttise,  1560^1058; 

IMO- 


P*rfl«  (fctl».-L.  aUWe),  J»U.  . 

Sofour,  1700-1 707. 

PerauU  (Go.  ),  sav.  relj-'.  /44Mv 
minic.  ri.  Uauphiné,;  m.  127.5. 

Perceval    (Sj»esicer)^    Uomw',,,.'U] 
d'Etat  anj.,  chancel.  de  l'éiUrq.,   -.-*:* 
1er  lord  d<  U  Irésirer.  N.  Lon^fir    ., 
dres,  1772';  a*»a»fiL  18J2.  ,    ^  ' 

Pf r^cAÎamiaM/ilHe.  a«J* Bi- 
.otière 'de);    junii.r  firésid.   (ImT      H* 
parlem.  «de  Bfct.  11^1.727.  .,'•>'/' ^     <   -  ^ga 

Pfrc/i^â.^visionjp.  t4irc,  W*      '    ',/*  V^,.'''^  ^  * 
souleva  la  ^^alolie.  tCvécuté^  14l8.j'\^  **;"*/      V'-  » 

Percif  (Th.),  Uili^i:,  aiitiq^jv   ;      '         ;       '^'^C 
év.   de   Dromyre   cm  Irl.  Briflyu- 
north,  1728.|,811.i(P,-F..  bar.), 
c^l.chir.,  miît,,  mii|iib.  dé  l'IuiiU. 
Monia^ncy  (D«i2b»)lll?p4;  Part*, 

1825.-1     V 

Perkieifas,  Pnn  tfei'lieut.^Àv 
lexanilré,  1«'r   miii.   (jl  A 
de!Mié<|d.  Tué  322,<i(v. 

Pfr^aaJAnl.S'pciint 
lla-lolidl  1.5V9-1ti69, 

Perenre'  < Ifardomn 
mont  del),  hlikt.,  precepl 
XLV,  évl  de  Bodez..lpui 
Paris»  nlemb.  da  l'A^ca 
Poitou,  1605;  m.  1670. 

Peregrinus,    phrlos 
du  2e's,  N.  Pariura,  pr. 
'saque;  sal  brûla  soleanell 
jeux  otymp.,. 165. 

Peri'ini   (U>-Nunei 
homme  d'Etat,  ronnélable 
lujr.    N.    vl    1560;    mg 
inona«t.,    ll431.=;;:(Gj^max 
et  philos,  eip.  du  16e.f. 

GrKiRBDo.   .  ',?     : 
Pereire   (iàçoh^ 
E>p.,  1er  instrt.  desso 
en  Kr.  ITlM-^^p. 

*    Ptreyra/(YAi<ùi    , 

l'école  lie  Séville.'N.  Pc 
16H.=r'Die,:o),  peint. 
1 570-1 6  40 .=(  Min.),  se 
lu?.  10144667.^\\(     - 

Pères  (J.),-  lilt.  esp 
liU2-1545.=:(don  An 
/esp.,  cél.; par  son  amoa 
princeiiâe  Ûboli,  et  les  p< 
cet  amobç  lui  attira.  A 
1611.=s(Anl;),  jurisc  Âlforo^ 
i'Iilbe,  1585-1611. =3 
e»p.  1 600-1727. 

P^rfeiti    (Bern.),   \improv 
c^.  Sieime,  1681-1747 

Pergola  (Angj  de 
ital.  du  ISe  s, ,  atlaché 
Hn*;  M.  1427. 

Pergoîhe  (J.-B.), 
posit.  fjiserla  (roy.  de 
1704-1737.  , 

»  PcV7iaH<^*v,  tyran  de  Corinihe 
elTun  des  7, sâges^  de  la  Gifèce^ 
fils  de  Cypselus.  Suce,  de  son 
père,  627  à  W4  av.  J.-C. 

Périclès,    eél.   homme  d'Etat 
fthen.,  chef  dn   part,   démociat. 
apposé  ACrinon,  fut  banni,  45fay. 
J.-C;  seul  maître  àj»  gouvem. 
444  A  450.  M.  de  la  pesU  429. 

Péfttfr(ia  -Constantin), mécan.,^ 
meinb.  de  i'acad.  dt>s  se.  Paris, 
1742  1818  =  (Casimir),  banq.,' 
liorsme  d'Etat,  memb.  da  ia  ch. 
des  déput.  aona  la  Reataur.,  min.' 
de  Pitttér.  et  présid.  du  conseil 
sans  Louis>PhiUppe.  N.  Grenoble, 
1777;  m.^  Paris,  1832. 

P^rt^non  (dom  P.),  bénéd.de 
St-Maur,  agrôa.  N.  Sle-Mene- 
hould,  T;  1040;  m.  1715.=:^Do- 
min.-Cath.,  marq.  da),  marécii.  de 
Fr.^  dip.lom.,  sénat.;  pair  da  Fr. 
sous  la  Re.ftaur.  N.  Grenade,  près 
da  Toulouaa,  1754;  m.  1811. 

Perilius,  scuipt.  athén.  Vi\ 
770  av.  J..C. 

Péri»  affiHâ!M(i.),  astiq.  f  uéd. 
1054-1 7&. 

Ptréno  dêl  Vaga  (P.  Boo- 
niccorsl),  peint,    floraai.    1500- 

1547.  •  :^^;.<    ' 

Pcri<H»  (Jaaeb.),  bénéd.,  phi- 
lol. N.  Gornreri  (Touraiae);  m. 
155k 

Périp9^Duranf  lav.  rabbin 
Amgos.0a14«  et  da  10a  s. 

JVHxonéiM  (ia.  ),  philol. ,  Jttii. 
Dam  (Grmaifigna),  1071  f  iayd«> 
171$      -  ' 

Perkit¥-WeterM,  dit  le  fatu 
duc  #Terfc,Mi  la  faaaRiabard  IV, 
impatl.  1^.  Lavdrff;  jpaada  Ty- 

burn,  1490.  ^,  ^    i   ^ 

PtrHfif(BlieM/né|.a«iric.. 

inranf.   dn   Itialav   méuUîque 
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com»  lOBi  le  iim4  de  cen'trde)^  j 
eïpc'ce   d.' iMi-iava^iiil  ,   qui   ^   l^l.| 
jebr  à  |<iiir  piropliéu  et  beuCftw^ 
^nv./tl  vend.  dëfcWÛ  livrés., M. 

\  d«. »«»*'«*•  l^^^'.      .    ;.*^ 
»  ,  PfrHe^'CF.^L  ),  cMfiBtlt.  fr., 
^  prM'?***  «u  (l#Menar.T77i-t^3|« 
>  PirtieOy  (J*  ).  >rètr«^  iri:.^ 

n«^r.  Fuff»,  «til)M777.=3(A»l,- 
'^  J«».f /  bwiéd. ,  éçl'if .  i>éeti^  |iU., 

«(^«ili^.,  fr^rq  du  précéd.  Reeene, 

'"O'Hi'f  (aouriioiui.);  rT5-iino. 

.s  Pero^ii -{N.);;;:ra»ni.  II*!., 
ii^rlr.'de   Sipeiilo.   ^^tieterrèle, 

,  1450-f4«p.*      .  V%       '  /, 

'  l'trouse  (J.-F.  Gtliup  de  ia), 
oél.  mar.,  capil..d(i  tai»»,,  »e^Ait. 

■  N.  Â»bi,  174»;  p€r.l,èç«»<|u«  l'oa 
"^'v       .froii,  daet  uoé  dci^jei  Yanikaro. 

^  „,i  'Pprp^nnàt  gî'n.  rnin.,  parlifttn 

'.'  ii  '-^ï,  '^^  •^-  J-*Cr"f««  »  w.  74. 
'.\',.'%é'VeiUf(^i^),  *i«ri:ê   cbrei. 
liiitrljj  >i«e  «l'ccSle  FelicUé,  (laiw 
"    \  4l^.'e*,Ji()3  011  *05.      '  , 

?  ■ 'Pe?7 iii Jti «  (P.-J.),  pt'int.êip., 
.  "  -*  théoi.  /rtbuman.  M.  Ibbii. 

Ptrraehe  (M.),  *«u!|^i.  Lyon, 
lC85-l7'J0.=S<'u1|>l.  el  arcUit., 
tit*exécuUir  à  Lvoti  la  ckauit^e  qui 
porte  «on  nom.  y.  1779» 
*  "'  Perrault  (ri.),arcliil.,  i»é<|., 
|)liy>>ir.,  nalurat.,  manib.  da  i'ac.id. 
dcHtc.  Pari»,  16l-Mfi88.  =r(C.); 
liU.,  potHé,  meoib.  de  l'Aead.  fi . , 
frère  du  précod.  PariK,  it)2^ 
1703. 

.    Perreau  (J.-And.),  Uli.,  pu- 
Llir.  Neinuuriy  i749-l!ii3. 

Phreciot  (Cl.-Jo.).  érud. 
Ronlani  (Fr.-Coailé).  1748-I79S. 

Perrée  (J.^B.-Einm.),  contre- 
amiral.  SuV4\eri<^.<.Spuiint,  l/6i'; 
tué  dans  un  coinb.,  1800. 

P^rrteraP.),  peial.^  tl  f^rav. 
St-Jean^d.lA)i»e,  1590-1650.= 
(F.)JuriM.  Beaune.  1645-1700. 
.  .Perripfiy  (TailleTiade;,cej»ii. 
de  vâiss.,  hvdrugr.Vendôme,  17lO- 
1757. 

Perrin  (P.,  dii  à  iQfi  l'abbé). 
Mêle  fr.,  fondai,  de  Taead.  ro\. 
de  mutiqoe.  N..  Lyon,  v.  1630; 
■  .  1680.  s  (A1ex.-^ltn.),peioL 
fr.  176M8S«. 

Perronnêi  (J.-Bod.),  in^én, 
de«  P.  et  ekaiiae.  N.Surâjie,  1708; 
ii;17W.  "^ 

Perroi  d\Ahlancouri  W.). 
litt.,  trad.,  Momb.  de  l'Aeaa.  fr. 
Clift'.uns-^  .-&].,  160(>-1664. 

PtTtQH  (  CaaiM^^'d^émd.  Do- 
le, 1750-1815.  ^ 

PtTtê  (Aulus  PersjetFlaecns^), 
l»e«le  latir.  lat.  Velterra;  34-62. 

Pertitf  dem.  foi  de  Maeédoi- 
»«,  fils  de  PhitippeV.  Suce,  de  son- 
père,  179  av.  J.-C.;  vaiucu  par 
les  Boni,  et  mie  à  n.,  167. 

PertHit  (C.a!«t),  oral,  re».,  tri- 
bun, et  préleer  en  152  av.  J«-r.. 

Pfrtona  (Gofcclia),  chreni({. 
AVe^tphalie,  1558-1420. 

Pertttit  (Loueau  de|,  eonpo- 
lit.  fr.,  dirert.  de  l'aéao.  roy.  de 
musiqiie.  1769-1S19. 
-  Pffiharite  1  rei  leMiM;d,GU 
d'ArtWrl.  8a«e.  de  la  moitié  des 
EUI«  de  teii  p^re,  661;  m.  C86. 

Perlkyû  de  tttéii^vamlt  (Lé. 
de) ,    MroN.    4iefmiûi*té«èiiue , 

m7-itii. 

PerH  fia.'Aal.)  t  compoiit. 
ittl.  ti  profeM.^  mofique.  1656- 
«72». 

PtrHutiri  (If  Btmiê  UX  Ult 
>l.  11794812. 

Pertmêm  (  PuliMw  Helmi) , 
Mip.  r»ti.  ||.Lifirt«,il6|frMl. 
:i9l;ttiMe«l7iMffttp. 

Ptru^  (F. VaMMi,  dit  If), 
•él.  peint,  dt  l'èiMU  fâ^  GàU^ 

Bérmt  (I.  de  UL  p«l«â.  N. 

AnonllMe.  V.  ft&SO  ;  a.  ▼.  4tta. 

PerUMt\  (Baft«),  peiil.,  ariliil. 

îtii.  uw-iiè#. 

Péfarèse  (Sim.  Cm^kt'^  dHl 
lej/feiia.  tlfrav*  P#idfvl612- 

Peft9loré  {M.^%)f  Htti  ittl. 

ir.  1558. 

oit.        •■*'—■ 

M.  .1758.   •''■.i..A'"*^'    v^V-4  -iSCia^ 


Pftinet  IF.-L.),  connu  sous .^l* 
nom  de  ^t^tti^  St-Sipliurtn,  uii- 
lil.'i^iploili.  N.  ^('i^apliuhii  (caii- 
ten  «teVatid),  lti68;  m.  1757. 

Pestai  (y,),  grav.  K.  Hoiien,  v, 
;i6i3;  PI.  17ÔU.  =:.{.\-nl.jî  1«'. 
p'emt,.  du  roi  de  Vruitty./Uli  du  pri*- 
cedk  rarti\  ICKT^;   U*;rliu,   17b7. 

réiiselier  tr..4U.)..iul.  drtiu.., 
poi^ld.  Pur»s,  17Ji-1763. 

Pestahitt    (Jcr.-J.),    niéd. 
Lyi^n  ,  Ib74-r741.  =   (II.) ,  cel. 
,ln■'»l^t,  siimsa.  171)-l8i7. 
.   Peittt{¥riià.'GuA,  iuii»c.all. 
17i4-1805. 

Pétàu  {Và.)^  c\uono).y  antiq. 
Ôrréan*,  1568-1614.==  (Den). 
j«'«.,  rav.  chronu).,  p.-nev,  du  prc- 
ced.  Ocléau»,  1583-1652. 

PeterloroUgh  (C.  Mord^unl, 
cooite  de),  |:«>ii.iiiigl.,  hu««uie  d  K- 
tat,  pair  d'Aiiglcl.  106i-173:>. 

Pettn  tB.),  |><jiiii.  holl.  1614- 
1671.  =  illiig  ),  pan.iiUlét.  an^l. 
et  piiriliiA.  N.  lo9U  :  exécute, 
1660. 

Pfietin  (Jo.-H. -Désire),  mé4. 
Loiu-le-S«ulnier,  1741.1808. 

Ptthion  ou  PéUon  (JeV.),  dil 
de  Villeneuve,  majre  do  Pari^  en 
remplae.  de'^ailly,  meiub.'de  la 
conv.,  duparli-pirondin.  N.  Char- 
ire«,  il\)\)\  M.  fugilit  d.iiis  leâ  lui.- 
dei  de  Bordraux,  1793. 

Petiet  (CI.),  lueiub.Mu  fons, 
des  ancieni,  du  cons.  di;>>  cinq- 
cents,  iniu.  de  la  guerre, '^'011 V.  de 
laLoinbardie,  sénat.  N.C.hiiillon- 
s. -Seine,  1749;  m.  1806. 

Petioh  (Al.-Sabè4,  ho 
coiUeur:    N.    P,ul-aii-l*i . ,  1770;s 
pr'éMd.  deja  répûbl.  d'Haïti,  de 
1807  4  1815;  m.  18ia.        ' 

PWi*tF.).  o«;ienU].  ir.  1622-r 
1695.        ./  N  ,-       . 

Petit  iâ  /«'Cro/»'(F.  ), 
■■iav.  oriental.,  ai»lit|.,  voyag;.,  lil* 
4^»  précéd.  Par»^,  1653-1713.  == 
^Al.-L.-Ma.),  orientai.,  pr*i/eii. 
d'ar.  au  Cell.  de  Fr.  Pans,  1698- 
1751.  .  . 

Pe^ti  (J.)«  doct.en  lhéol.,apô- 
log.  du  Dicurtre  du  diic  d'Orléans 
par  le  duc  de  Bourg.  11.  1411.  s=: 
\Saii).)',  uUilol.,  clironol.,  tliéol. 
prolesl.Iiiwea,  1594;1.64*,îs:(P.K 
niatlieni.,phy$ic.Montlafàn,1594- 
1677.  =  (P.),  erud.,  poëA  lat.^ 


I>l:e 
leur 


<!j  Kiinirc  11, 
,  RjUnuiid  n 


,  opouia-siMi  tu— 
•r  tii-er  IV  ,•  «  UiAl^i 
de  Hiiieluiie,  llbt  ;  m.  il72r 

Petty  lNN\),  n»i;<aii.  et  tcon. 
anjii.  Uum-fv,  16i5-16^7'. 

Pfui'fr  ,(itt»p. I, matlum.  B.*ul- 
zoutS.iv^.  ir>i)-lOJ2.    . 

J^tutlnfjfV  ^donr.id',  «iv,  aor- 
tiq.  Aug-buiir-,  !  105-1517. 

Pt'f/i  tird  'V.h  i|»allii'm.,  Irèd., 
nud.  'bV\  ll•lm-.>l.llc^cuult  \ll.- 
Lu.rtl,  17<;0-IS2Î. 

/V//ré(.Ma.-Jo.),  arcliit.,  P.irii, 
ITIjO-ITS-i.  =s  \Anl.-l''.'i,  peint., 
arcltil.,  nicuib.    de    riu«l.  1750- 

Pvyrère  {I»a»c  de  h),  tli<^oI. 

proli  si:,  puis  Cilliul.,gVu>.i^.  Bor- 
de4u*,  lii'J  1-1070. 

roil  dcsGobelins.N.  iu  (  P*>i).*.\, 
17,11  ;  lU.  I8l'>*  -,  *' 

P 
ce 
Louii  XV.,  Moiilpell..l6«8^l747. 

Pt'yrot  \à.-i.\.)  ,  potiii  patois' 
^•t  «lîunc.  Milli.iu,  l7oU-!79:i. 

Pifyrouse  {U),  V\  PtiKtvusK.^ 

Ptyssonnel  \C'..i\*f),^  ^iiiq.  et 
dipluiu.  Mars.î(Jle,  1700-17^7.^: 
Anuq.,  nuuuain.,  con^nl^^cn.  a 
Sinvriie,  (ils  du4)rc<?fl!.  Mii'aeille, 

iTiT-iTyp.  ^        ■  .  . 

'    Pez  (doin  Born.),  Iténéd^^  prud 
Ips    (  B.-Autr.').,    1683-1755.  rt: 
(duin  Jer..),  iK'Ut'd.,  crud.  fiére  du 
precid.  iGS5-l^l.V 
Al.-Fi.d.-J 


r  l^tyronie  [?.   Gigot' do   laU 
cél.  dur.,    lt*r  Vliir.   et   uu'aI.    de 


med.  Paris,  1617-1687.  =  (F. 
Pourtour -du.) ,  méd.  el^naturâl.j 
memb.  de  l'aead.  des*^sc.  P.aris, 
1664-1741.3=  (J..L.),cél.  chir., 
roenb.  de  Tacad.  des  ee,,  direct. 
lie  l'aeid.  roy.  de  chir,  Paris; 
1674^1750.  =  (Ant.),  «éd., 
memb.  de  Tarad.  des  se.  Orléans, 
1718-17i»4.  =:  (Marc.-A»t.),  rhir. 
1.T7 


s.. 


1426-1457,   /:    TH 


Ljon,  1766-1811.=:  (Akt. -Thé- 
rèse), physic.  VesfUl,  1791-1820. 

Petii'JUidier  (dom.  Mat.),  be- 
néd.,  lilt.;  cv.  deMicra.  St-Nico- 
lai(Lorr.),  1659-172^. 

Petitot  (J.),  peint,  en  mimât.' 
èl  en  émail.  Genève,  1607-^1091. 
=  (Cl.-Bern.),  lilt.  N.Dijon, 
1772;  m.  18i5.. 

Peiit-^Pied  /(N.),  sai.  cano- 
niale. N.  Paris,  ▼.  1630;  in.l7o5. 

PÊtit'Radel  (L.-F.),/erdfcit.' 
fr.  1740-1818.  =  (Ph.),  cfîr., 
bellén.,  frète  du  préeé>d.  PUris, 
1749-1815.=  (L.-C.-F.), érud., 
arehéol.,  frèrjî  des  précéd.  Paris, 
1756-18361.    ' 

Ptiitf  (J.-Rai.  de),  litt.  N. 
St-PauHrois-CbAl.,  ▼.  1715;  m. 
1780.      .       ' 

Pétrarque  (P.),  «él.  poète 
ital.  el  lat.,'éru«t,  nomme  po|it. 
AreiM,  m^i  AïïWÊêt  pr.  de  Pa- 
dMie,  1974. 

Piirtiiti  (Mami) ,  gén.  rom.^ 
lieui.  d'AsUiM,  paie  de  Pvmpée. 
M.f.  46«t.i;-G. 

PêtrHut  (N.),  hitt.  daa.  de 
16e  s.  =  (TKéed.),  ehartreui,  Vf 
Mof  r.  et  eofltrov.  Kempen  (Ovei^ 
Yssel),  1567-1640. 

PeiréiKané  (J.),jiiriM.  Dôle, 
1580.1421. 

Pétri  (frOErid)»  Moi.  alU 
1527-1597.     ' 

.  PÙremê  (  PelroMte  Arbiter  ), 
écrit.  «t^ptClf»  tel.  M.  Marseille; 
•retMisuI  en  Rilhynie^  puis  favori 
oeNéfon^qui  le  força  de  s'envrir 
)êi  «esnei  à  Cnmes,  44. 

Péitmille  (Sie),  martyre.  Vie. 
à  Eom^  an.  temps  de  St  Pierre, 
dont  on  la  croit  tille.  ^ 

I  »*;Pférofii//«  f  reine  '^d'Anfon., 


Pe'zay  (Al.-Fud.-Ja.  Ma>^on,     l  /^, 
maïq.  dej*  lill.  Versailles,   1741-  Vesla 
mine  de  1  t777.  *    .        v     t.< 

Peienas  (^r»t)',  Jés.  .   ràa- 

1770.      A    '  ■  -Z'^.     .  : 

Pezron  (  Pa.  )^  bernardin  de' 
Cileaux,  cluonol.,  pliild.  Hc'u'nu- 
lign '(Brrit;),  1039-1706.    . 

>  P./ti./^lJ'-l'lnisi.),  lliéol.lutbér. 
Prulliiii:e,  ^^-^^^.■^(Ciinst.- 
Math.jjllHioi.prûtest.jécnv.  Stutt« 
gard,  1686-12,00. 

Pfaffrad  (Gasp.),  philos,  ail.. 
M.  16li.  .      '  / 

Pfeffeî  (J.-€onf»d),  jurisc, 
^diploui.  Paya  de,  Badetl,,lû34- 
1758,z=:(Cll^^-Tred.),  «av.  juriâc, 
public.,  tiU  aîné  du  préced.  Col— 
mar,  1726-l8o7.=;(Tl[iéoph.-Con-» 
rad),poëtej  litt.jaul.  dram.,  frère 
du  préct'd.  îÇolmar,  1736-1809., 

Pfeiffer  (A.),  oriént/TT,  pbilol. 
Lauenbourg  (  B.-Saxe  ),  1640- 
lb98.=:(J.-Fréd.),  écou,  Berlin, 
1718rl7J>7.     , 

'  .Pfenninger  (Mat.),  dessinât, 
et  giav.  Zurich,  1739-h8l0.  = 
(II  I,  p&int.  ^ejl  grav.  P^,  Zurich, 
1749.  •■■>■.■ 

Pfiffer  (F.-L.  do),  Vieut.-gén. 
sui;»se  au  service  de  la  Fr.  Lu- 
ccrne,17i6-<8Ô>;^ 

Pfintiwg   (Meichior),   poëtei 


i:.:a;.m:.=:II,  1,1*  dô  Mithri^ 
date    tupjii.r.    N.^  99    a>.   J.-C. 
roi    du  .Boi|iliore,   61;  e-.iayi  de 
-Reconquérir  »ur  le.'  Ruin.  Ws  Etas 
de  ^AM  |»ére;  périt  47. 

Phazaël^  frère  d'Hérnde  Iç 
Gr.,  unuv.  .do  la  Judée.  N.  17  av. 
J.-<.;  Hi.  39. 

.Phéiton,  philoé.  grec  dl^la  ville 
d'i.lce,  (li»c.  de  SocC'ilo.  Vif.  v. 
.370av.  J.-C.  "      ^ 

P/léJ;«»(Ph«drus),  philos.  #pi- 
cur.  Viv,  Alhènes,  cnvir.  50  an. 
J.-C. sdJulius;,  cel.  f^liul.  IaK  N. 
Pii'fie  (-Maféd.),  v.  30  gv.  J;^',. 
CM"la\e  A  Rohic,  puis  afTraiichi  par 
Aujn.'.le;  m.  v.  44  de  J.-C. 

Phelippeaux  (A.-L.  pirard),- 
ofjn;.  d'arljll.,  ingi-n.  N.  Poitou, 
176*<  ;  i'Mii;;ra  1791  ;  pissa  au  ser- 
vice des  Angi.,  et  ddfeiidU  peur 
VU!  St-Jeaii-d'Atre,  1799;  ra. 
|i.Mi  aprè*  do  la.pifsile. 
''PAW(y|)é'ai*jr(Bai.,Èilt.,marq. 
,dej,  di|»  .'»iri.  fr.,  «'cret.^  d  F.tal.  N. 
v.-167i;  m.  au  Canada,  1J 13. 

Phéricrate,  poète  da'  l'anc. 
coiiM'd.  grecque,  ^i'.  Athèots  ;  viv. 
V.420  »v.  J.-Ç.      ,      ^: 

Phérécyde,  f>hilo5.  grec,  mai- 
Ire'Vio  Pvtlii-ore.  N.  600  av.  i  iC, 
=l!isl.  «rec.  V.^40Sav.  J.-C. 

\PhiJias,  6i«  de  C.harmide,  cél. 
sculpl   crée.  S.  Athéne»,  498  ou 
497  av.  J  -C;  m.  431. 
•     Phidon,  tyran'd'Ar-os,  v.  CG7 
av.  3.-C. 

Philartthf  gén-.  arihénien,  qui. 

tidéle  \  l'etnp.  grec  Romaiii- 

Dioijèue;  aprè^  law.  de  ce  prince,. 

il  se  crée  un  Etat    indcp.,  puis  fut' 

nommé  >duc  d'iTutioche.  M.  1086. 

PliïU  (Man.),    poète   grec.  N. 


VIT.  N.  lit)*»;  suce,  de  ?oii  lic-rr; 
1180;  *Mli.»|»rit',' avec  Rchard- 
Cfpur-dt't-Lion  ,  la  "îe  f  r«i*ade  ^ 
1190  ;  ^agna  la  cél.  bat.  dt'  Bou- 
vims,  1214.;  m.  lf2V=IM.  .Ut 
If  lli^di  ,  fils  de  Louis  |X.  It. 
M\r\\  Mjfc.  de  son  pAre,  1270; 
m.  l?sn.=iy,  dit  le  Bel,  fils  de 

1268;  surr.   de 
ronvoqua  l«8'  pre- 


.'■"^ 


t 


Pliili|.pe   lll.   N 
ton  p.re,  1ÎM5; 


ïp!ièse,'v/'1275  ;   m.  ▼.  1340; 

Phiîelphe^f*),  ifV\\o\,,  trad., 
né;fomt.Tolen>iW,  lS?S-148i.= 
=r(.NTario),  -jurisç.,  lilt,,  fii^  du 
precéd.'  Çonstanlinople*,  1426; 
Alanloue,  1480.  '• 

Philtmoiu  poète  com.'gfec  du 
4e    s.  t<   J.-C.=:Granim.   grec. 


e  s.,  suiv.  d*a(Utres^ 


2c  s. 


Nuieiuberg,''14dll-1535. 

Ppter  (J.-Chr.),  hist.  ail.  N. 
Wuitemb.,  1772;  m.  1836.         ,  ' 
Pfuguer  (Marc-Ad.-Daii), poète 
eta<^rot.i.  Morges  (canton  de  Vaud), 
1777;  Pans,  1824. 

Phacée,  roi  d'Israël,  d'abord 
;'^én;^  de  Phaceia,    qu'il  Ut-assass, 
pWr  lui  suce.,  7o3  av.  J.-C.  As- 
sass.  par  Osée,  726.     - 

Phaceia,    roi  d'Israël.  Suec. 
,  de.i!IUuuheiu,754av.  J.— C.;  assass. 
l'année  suiv.- 

,  Phœnus,  astron.  athén.  y.  432 
aO.-C.    ■ 

^halarit,   tyrtn  d'Agrigenle. 
N.  Crète  ;  usurpa  te  pouv.  v.  566 
av.  J.-C.,  et  régne  16  ans  selon 
'les  uns,  30  aiu  selon  l^  autres. 

Pil^ratiionciçi  personnage  dou- 
teux, longtemps  donné  comme  1er 
roi  de  Fr.-  Probablement  il  n'était 

Îue  chef  ou  duc  des  Friuics,  v* 
18ou4«0.,., 

Pharandsim^  j^ine .  d'Armé-., 
nie,  femme  d*Arsaçe  II,  ««rlr-.pv 
son  courage.  Mise  A  a.  ^.  368. 

Pharatmané,  |iom  commun  i 
7  rois  d'ibérie,  qui  régnèrent  da 
1er  au  6e  s.  av.  J.>C.  Le  plus 
eél.  est  Phaf;a*m^ne  leir.  qui 
régna  de  25  à  54,  s'allia  aux  Rom. 
el  eut  pour  bis  Ehadamiste,  épout 
de  Zénobie. 

Pharnahaté,  fondât,  de  le  Ire 
dynast.  des  reis  d'ibérie,  eprés 
avoit  délivré  ee  pays  de  la  dominai, 
des  Perses. Reg.250à225av.i.-C. 

Phammce  1er,  fils  de  Mithri- 
d«le  ^,  fi  ni  d«  Ptot^  134  à 


Philibert^EmmanUeî,  UU  du 
duc  de  Savoie  Charles-Emmanuel', 
devint  gr.  amiral  d'Esp.  sous  Phi- 
lippe Ui.  M.  1624 

Ph'ilidor  (F.-And.  J)anican, 
dit),  coroposit.  et  cél.  joueur  d'é- 
checsi.  Dreux, '1 726-1  i.95. 

PhilipeauJÊ^  (P.),  mnrab.  de  la 
conv^N.  Ferrières  17^9;  m.  «ur 
l'échaf.,' Paris,  179>. 

Philipon  de  la  -  Madeleine 
(L.),  g(-amm.,liti.N.Lyoo,1754r^ 
m.  1818. 

Philippe  de  Thessalonique , 
poète  grec  qui  vLv.  ^prùbablem. 
sous  Trajan-et  Xerva. 

Philippe  (St),  un  des  12  apô- 

is.  N.  Bethsajde  (Galilée);  pri- 


Ire 


iriit\i-,  «îlal-i-;.  iii'i»aiix  ,  15''2;  W. 
ni4.=V,  d.l  le  l.on;r,  îe  fils  du 
proct'd.  N.  y.  li'J3;  d(^cl.iré  ré- 
t-'onl,  pui/i  prorl.  roi^  1316;  m. 
i:îîl  =VI,  dit  de  ▼alois.pis  de 
t".harl«"i  de  Valois  et  p.-l  "  de  Phi* 
lippe  le  Hardi.  M.  1293,  ré;ent  du 
roy.  1  la  m.  deCharle^  I V,  et  procl, ,. 
roi  13ift;  perdit  la  bat.  de  Crée?, 
1316;  m. 1350. 

Ph  lit  ope,  €;m  p .  d*. A 1 1 . .  *e  lits 
de  Frédéric  Harbe  -  Iloasse.  N. 
1178;  élu  emp..  119^;  «-«saji. 
parOlhon  de  Wittelibacli,  l^t»8. 

Phihvpe  ler^  dit  le  Beau,  ror 
d'Ksp.-^Tils  de' Maxirailicn  fw.  ?f. 
I47c8  ;  souver.  dos  Pays-Bii,  14'i2; 
pro*l.  roL  de  Castil!'',4501  ;  m: 
15(>6.=:II,  filf  de  r.hirIcs-Quint. 
N.  ir>27;  roi' de  Naple*  el  de  Si- 
cile, 1-5^)4,  «ou ver.  dt's  Payi-Bis, 
1*^555;  roi  d'R^p.,  15;;6  ;  ,m.  1S98-, 
=111,  fils  du  precéd.  ?«[.  1578; 
suCi*.  de  «on  p^re,  139"^;  m.  16il . 
=lV,Til8dePhilippe!II.N.  160V, 
^Mcc.  de  son  p*ie,  16*1  ;  prorl. 
roi  do  Portiip.,  r610;Mn.  Ifi«i5.rr 
V,  (ils  du  dduph)i^,  Louis  de  Fi*., 
et  p.-lils  de  Louis  XIV.  !i.  lôS")»-; 
cl  d'a'iord duc  d'Anjou;  .ipp'''!é 
au  trAiie  d'Rsp.  par  le  lo-«tani.  dU 
Charles  11,  ITuO;  alidiqm  on  C- 
vciir  de  son  lils  Louis,  1724  :  lu. 
1746..  .:■■-:'      '■       ;.■■    W    , 

Philippe  Ur,  dit  de  RoovreSi 
duc  de  Rourgognc,  p.-fili  du  duc     ' 
Eudes  VI.  Lui  succéda,  1549,  loiis 
1.1  tutelle  de  Jeanne  de  Boolo<*rie,     . 
sa    mère,    1549;    gouverna, seul,' 
1360;  m.    Tannée    suiv, ^11,    le 
Hardi,  4e  fils,  de  Jean,   roi  de  Fr. 
N.'   1342  ;    investi    dd   duché  de' 
Bourgogne,  1^63;rré;;ent  de  Fr.  à 
la  m.  de  ChaHes  V,  et  pend,  la  dé- 
mence de  Chirles  VI  ;  m.  1404.=    " 
III,  di(  le  Bon  ,  fils  de  Jean-^sans-^ 
Peur.  N.  1396  ;  suce,  de  son  père, 
1419;  ra.l467.       , 

Philippe  d'Alsace  ,  fil«  do 
ThiérrJ""a'AI?ace._^Loi  irrreéda  , 
1169;  fut  nomrâé^réçeut  de  Fr., 
liai»;  m.  i  191  ,  an  »!é?o  d'Acre.^ 

Philippe  {O.-k.),  mtgr-fr.  fr;,* 
'négociât.  Besanç.,  1614-1698  = 
de  la  trcs-'sainitf  ^rin^té^l»^cnrme 
déchauss.,  mis?ionn.  dan<«  la  Per«e 
et  les  Indes.  MaUucèiie  ,  16d3; 
Naples,  1671. 

Philippt(:us-'Bordafrèf\en\it. 
d'Or.  Prucl.  711;  détrôné,  713  ;  , 
m.  exilé. 

Philippine  de  llaiit-iut,  rein<^e 

'Anglet.,liile  de  GaillaTmeiri^mi»»    ^ 

H.inaut.  Épousa   fdtuird  H, 
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cba  en.  Phrygle;  m.  v.  80.:=:iSt), 
un  de^  7  disciple'S  qui  furent  choi- 
sis par  les  apôtres  peur  remplir 
les  ^fondions  de  diacre.   Prêcha  à 

C,esar€e;  y  maur.  t.  7|).  V.NÉai.  I      Philipt  (Ed.),  litt.  an?rl.,  nev. 
Philippe,  Cinq  rois  de   Alacc-    de  l^illon.  N.  Londrijs,  ln03;2i: 
doirie  ont  porté  ce  nom;  les  seuls 


remarquables  sont  J  Philippe  II, 
3?  his  dAmyniae  IV.  N.  383.  av. 
J.-C;  s'empara  du  pouv^  au  pré- 
judice de  son  nev.,. 560;  gigna  la 
bat.  de  Cliéronée,  5-38  ;  m.  assass., 
336.=lll.  V.  AlllDÉK.=:lV  (ou 
Y),  fils  de  Déinetrius  ;  sqcc  «le 
son  oncle  Antigone-l)oson,221av. 
J.-C.;  fut  eu  lutte  avec  les  Rom.; 
perdit  c(mtre  eux  la  bat.  de  Cyn^-* 
eépluilc,  197;  m.  179.  V 
**  Pkikppe,  un  des  itrn,  Sélen* 
ttides,  Ult  d'Aniiochut  VIU  ;  roi 
de  Syrie  95  ém.  J.-C;  détr6né  par 
Tigr*ne,  reid'Arm.,80;  m.  t.  57. 
"  Philippe,  CIsd'Hérode.le  Gr., 
roi  de  Judée.  *Vommé.  par  Au- 
guste .télraraue  de  J4*4éç|  f .  4  %v. 
J*X.;  ».  55  He  4.-C. 
^  PAi/iji/^e  (Iftrctts  JalÎQi  Pki. 
lippus),  emp.  rom.  N.  dans  la  Tra- 
chonile,  V.  204;  tuteur  de  Gor- 
dien, 243;  le  deV6na^244;  tué 
Vérone,  249. 

Philippe  1er,  roi  de  Fr.,  fils 
de  Hennlbr.  N^1052-  succ.de 
ion  père,  sous  la  Intel le^de  Beau- 
douin,>eomie  de  Flandre,  1040  ; 
eacomm.  à  plusieurs  reprises  peor 
avoir  répudié  Berilie,.  et  énousé 
Bertrade,  femme  non  divorcée  dn 
comte  d'Anjou;  m.  UOd.ssil»  dit 
.PluUppe-Aug«iU|  &!•   dt  Ltato 


roid'Anglft.,  1528;  m    1369. 

Ph 

Ml 
frith.).femmeaut.  Londres.  165K 
1664.  =:(J.),  poêle.  Rainpton 
(coml*  d*Oxford\  1676-170^.= 
(Amb.),  poète  ang».  1671-1749. 

Philiste.,  hist.   N.  Syracuse ,", 
481  ev.  J.-C.;  péril  dans  unebat. 
nav  ,4ri  ou  410. 

PhiUip  (Arthur),  navigat.an^l. 
Londres,  1738-1814.  " 

Philodème  y  philos,  épîiv,  X. 
Gadara  (Cœlé-àjri^),  environ  1  s. 
jiv.  J.-C.        ♦         ' 

fhilolaUs,  de.'Criftone,  philos, 
pyth.igorie.  Vif.  f .  450  av.  J.-C. 
•  PAlZûft  de  Byxcmce,  lectic. 
et  mécan.  grec  du  2»  s.  ar.^  J.-C, 
=de  Larissé, philos,  de  le  nentelle 
académie,  chef  de  l'écele  d*  AlbèMf , 
88at.  J.-C. 

Philon-U-Tulf.  philiff .  fllfto- 
nie.  N.  Alexandrie,  ▼.  30  av.  J.-C. 
On  ignore  l'épo^dt  sa  mvfl.  ^ 

Philon  de  JSy&/ot  (Herettnièf), 
Kist.  grec.  25-101  • 

Philopœmen,  èé».  gén.,  àk  le 
dern.  des  Grecs,  préle^tr  ew  g éifé- 
râlisi.de  la  ligne  acbéennè.!f.  Mé- 
galopeUs(Arc»die),  2SS  et.  J.-O.  ; 
ni.  empois  ,  185.  .^ 

Pkilostorge,  hisL  eccl.,  trîen. 
N.  Boréne  (Cappadoce),  •».  564  ; 
m.  a(i.  425. 

Phiioêiratêf  Hiél.  W.  Lei^tnes, 
•T»T«  "f»  lM.=sl«  jcanoi  ntt.  da 
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ftMà.  et  rkiuor  iobbi^  laL  VN: 
t.îiT. 

PhUoxèfiê,  poltcprtè.  Cythire 
ou  Lcuead«,  44(>-580.=<ia  Mi««t 
Xénaia^.écriT.fyriaqiia.  àf\M  %ecte 
4ci.  «ono|»hyiiltf  6a  j«cobilc*.  év. 
ë*Ueliopn|if.  N.  TaIuI  ^SuiMBtf)  ; 
■■m,  («i^nfra,  518. 

Phiégon,  hiil.  free  N.  Trallei 
(Lyditt);  »i».  î«  ». 

Pkocoi  (SlL  d«  la  iiro?.  da 
F#nl.  Martyr,  505.    .  v    T       ,    i» 

Phdcai.,  amp.  d'Or.  If.  Ckalcé- 
^dAnie;  tucc.  de  MaUricef  602;  mit 
à  m.  610. 

Phocion,  homme  d*Etat,  gén. 
âlkép.  N .  V.  400  av.  J  -T.;  con- 
damné k  boira  la  cigu{,  517. 

PhocyHde, -^okit  gnomiqua  du 
eai.  N.lliUt. 

V    PhoiiuM ,  Ihéol.,   iSrÎT.,   p»- 
trUreha  de  Contlantinople.   Porté  D^ondres,  1781.=  Th.-J,),  tbéo!. 


.     violemm,  an  patriarcal  i  la  pUc« 

^    d'igaecai  857,  eut  avec  le  p<tpe 

Miculaa  Itr  de  longues  conteaUt. 

Îui  amenèrciil  le  schisme  des  G  reci. 
1.  riilé  en  Artaieni<-,  891.. 
Phraate,  nom  commun  à  5  rois 
dLieParthea  qui  régnèrent:  PArâ- 
>      ate  lar,  181  à  164  av   J.-C.=:I1, 
159  à  127  av.  J.4:.slll,  70  4  71 
ât.  J.-4M=IV,57af.  J«.  4  13 
4c''i.*C.s:Ti  Aommé  roi  par  Th- 
-.    bére^,  56de  J.*C.  ;  m.  mimeann. 
PhranMa  ou  Phranttès  {G .), 
JiisI*   byiaiit.   N. -Conutaniinople  , 
1401;  B.Corrou,  an.  1477. 

Phr aorte,  roi  des  Médes,  fils 
•t  suce,  de  Doiocés.  Rigiia  de  657 
4  6:^5  av.  J.^. 

•    Phryni ,    if    Theipièi  ,  cél. 
eourti»ane^  grecque.  Yiv.  4e  s.  av. 

Phrwmeui,  po«îe  trag.  grec, 
'iMpc.  drThecpii  N.  AUiéi^ea)  fiv. 
>.  511  et.  J.-C. 

Phymcut  Anhahiui,  gramm. 
grec,  fi,  Bilhynie  ;  »if .  2e  a . 

phrynit,  po^le  et  music.  N. 

Ilitjléne,  4S0'af .  J.-C.;  m.ap.457. 

\ihui,  61«  de  Sardanapale  1,  roi 

d'Assyrie.  Régna  4  Ninive,  de  759 

4  742at.J.-C.  i 

Pia  (Ph.-N.)«  ehim.  e(  phira.' 
Paria,  1721-1799.    « 
^aeénti  (Deo.-Grég.)ipluloi., 
'  anliq.  Viterbe,  1684-1754. 

'  PiaH,  cél  mirai  oti.  N.  Hou- 
gria*  at.  1526;  or.  ap.  15^.. 

Pia$1,  chef  àt  la  2e  dynast.  4^8 
doca  on  roit  de  Pologne.  Elu  842  ; 
m.  861. 

Piat  (Si),  martyr.  N.  BéBérant; 
'  Accompagna  St  Denis  dans  les 
'    Gauiea  ;  détcap.  v.287.  ^ 

Piai  (L.-C.),  buman.,  tnd. 
TlUanente-le-Boi,  1759-1822. 
Piatta  (Caliile),  peint,  fénit. 
*'  en  comm.  dn  15e  a.=:(Pa.),  antre 
peint:  iul.  GuUl-Franco,  1547- 
1621. 

Piatsétia  (J.-B.),  peint,  ital. 
Tanise,  1682-1754. 

^PiagMi    (Jo.),    relig.  théalin. 
'■albém.,aslron  Ptf?4«(yalteline), 
1746;  Naples,  1826. 

Pibrac  [Oaï  dn  Fanr,  leign. 
de),  mav'isîri,  négociât. y  moral,  ai 
,    pofie.  Toaioase,  1529-1584. 
Pic  de  la  MirandoU,  V*  Mi- 

'  mANDOLB.  . 

Picard  (f.)»  P'^lr*.  •«▼.  at- 
tron.,  memk.  de  Tacad.  des  ac.  N. 
U  Pl4che,  1629;  m.  16824S(L.- 
Be4.),  nul.  dram.,  liit.;  meinb.  4f 
TAcad.  fr.  Paaii,  1769-1828. 

Pieart  (Et.),  i>t  l«  Romain, 
grav.   Parit,    1631  ;    Aguurd. , 

PÎetadori  (  i.-B.  )  ,  tbéoi. , 
pbilé^,  anpér.  gén.  dat  clerca  ré» 
gni.  minenra.   Rieli,   1766-1829. 

PUcart  (ll.),ràilnL  Ifnrnab., 
1574-1620. 


cha^  de  bande  an  16e  s.  tVvatta 

les  Etais  de*  VX^ht,  1582; 
passa  au  service  de  la  Fr.;  re«iin 
en  liai.,  où  il  fut  pendu,  1591.= 
Oct.},cèl.  gén.  des  Impériaui.  àf 
.a  fam.  des  iirecéd.  Sienne,  1599; 
Vienne,  1656.  *  ',.   ;. 

Pichàt{U.),  aiii.  dram.  Vienne 
(Dauph.).  1786-1828. 

Pichegru(^.),  gén.  fr.,  memb. 
du  cons.  des  cinq-cents.  N.  Ar- 
bois,  1761;  compromis  dans  le 
complot  de  GeoVue  Cadoud.tl ,  fu( 
emprisonné  au  Temple,  1804,  et 
iqtielques  jours  ap.  un  le  trouva 
élranilé  dans  son  lit. 

PicA/^  (Gui],  Jés.,  Ihéol.  ail. 
M.  Munich,' 1 756. V  '.  V     .. 

Pichfer  (Caroline),  femm||.aut. 
Allemagne.  1760-1845. 

PifJiati  (Th.),écriv.  Vira,  1700; 
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gnilo  an  Holl.,  1697;  fonda  St- 
Prlersb.,  1705;  vagna  la  bat., de 
Pullawa,  1709;  m.  |725.=II, 
fiU  d'Aleiis,  et  p.-Tils  du  préced. 
N-  1715;*succ.  de  Calherine  II, 
1727;  m.  175o.c=!ll,  (ils  deO.- 
Frédenc,  duc  daHoUtein-Goilorp 
Siiec.  de  sa  t^nU  Elisabtf'h,  1762; 
abdiqua  même  anaée  ,  et  fut  mis 
à  m. 

Pierre  fer,  roi   dlAragon,  fi'* 


N.  Montlévlqire.  1750; 

Pigenat  (F.),  ligneur  fanât., 
niemb.  du  conseil  des  quarante, .et 
curt  da  St-Nicolas-des-4^'harops ,  i 
Paris,  N.  Aniun;  m  4590. 

Pighitu  (Eti  Vinand),  mv.  an- 
liq.  Kem^en,  15|(0-1604i    •• 

Pigna  ^'J.-B«>Nicoiufci,  dit), 
hisl.  et  litl.  Farrare.  1529-1575. 

Rignatelfi  (F)»  prince  de 
Strongoli,TiAinme  d'Elil,  min.  du 
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Bari  (roy.  d«  Baplaa), 
1800. 


te  Mans,  1751-1812. 

Picken  (And.),  litt.  angl.  Pais- 
lay;  1788-1855. 

Picot  (Bern.-F.-Bcrtr.,  màrq. 
de  la  Motte-) ,  marécb.  de  camp, 
Kouv.  de  Mahé,  1754-1797.= 
(l'abbé  M,-P.-Jo  ),  écriv.  fr.,  hiit. 
N.  Neuville-aui-Boié  (Loirrt), 
1770;  m.  4841. 

Picquet  (F.),- missionn.,  am- 
bass.,  év.  (in  partibus\de  Césaro- 
ple,  purs  de  Bagdad.  Lyon,  1626; 
Haoïadan,  1685.=:(F.).  missionji. 
en  Adi.Bourg^n-JB.,  1708-1781. 

Pictet  (Bénéd.),  théol.  protêt!. 
Genève,  1655-1724.^  (J.-L.), 
astron.,  et  îe  la  méniVT^.  Ge- 
nève ,  1759-1781.  =  (Marc-A*.), 
écriv,.  nalural.  Genève,  1752-1825. 
=:T..),  litt.,  agron.,  frère  du  pré- 
céd.  1755-1824. 

Picton  (Th.),  gén.*  angl.  N. 
1758;  tué  Waterloo,  i815. 

Pidou  de  St-(flon  {PX  éi>^ 
p^om.  Toulouse,  1640*1720.^ 
( L.-Ma. ) ,  théatin ^  Inissionn  ,  con- 
sul de  Fr.  en  Perse,  év.  de  Baby- 
lone.  Paris,  1657;  Ispahan»  1717« 

Pt9oy:r(J.),méd.  deHenrilil. 
N.  I^aris,  16e«.;  m.  1610. 

P^ie  ier  (St),'pape.*  N^  Aqoilée. 
Succ.de  St  Hygin,  142;  lu.  152 
ou  157.=ïll  (jfineas  Sylvias  Pic- 
colomini),  orat.,  diplom.,  théol.,^ 
hist.,  géogr.,  poëia  lat.  K.  Corsî- 
gnano,  1405  ;  suce,  de  Calixte  IM» 
14^8;  ta.  Ancôna,  i464.=lll 
(Ant.  Ficcolomini).  Stfcc.,  d'A- 
leiandre  VI,  1503;  m.  25  jours 
ap.=lV  (J.-Ang«  Medici  on  Me-« 
dichino).  N  Milan;  sncc.  de 
Paul  IV,  1559;  m.  1565.=V 
(M.  Ghislerr).  N.  Bosco,  pr.  d'A- 
tcMndrie,d504;  aucc.  da  Pie  IV, 
1566;  m.  1572.=Vl  (J.-Ange- 
Braschi).  N.  Céséne  ,1717;  aucc. 
de  Clément  XlV,  1775  ;  detrdné  et 
arraché  da  Rome  par  Berthier, 
1798;  m.  Valence,  1799.=V1I 
(G  reg.*>L. -Barnabe  Chiaramoriti). 
N.  Gésène  ;  élu  avec,  de  Pia  Vl  h 
Venise,  1800;  dépoofll)»  de  se» 
Etats  par  Napoléon,  fat  relégué  i 
Savone,  pnis  tenif  captif  i  Fontai- 
nabl.,  1812  à  18Uvm.  Rome, 
1825.=:Vni  (F.-X.  Castigliuni)/ 
K.  Cingoli,  1761  ;  aucc.  de  Léftn 
XII,  182);  m.  1830, 

Piémont  (N.  Opgang,  dit), 
paysagi^te.  H.  Amsterdam,  1659; 
m.  Piémont,  1709. 

Piépape  (H.-Jo.-Philipin  de), 
j'insc,  magistr.  Langrasi  17S1V 
1798. 

Pierauin  (1.),  prêtre,  écriv. 
N.  CbarTeTilla,  t.  1672;  m.  1742. 
Pierre  (SI),  4il  la  pnnca  des 
ap6lrea,  d'abard  nommé  Smon^ 
11.  BelbsaTda(Galilé«),pfdcba4  Jé- 
niaal.,'4  Antiocba.  Martyr.  4  Rama 
avec  81  Panl,  65  ou  6«.=(Sl),ée. 
d'Alaiandria,  f.  900;  aartyriaé, 


S 1 1  .S=(8lk  dit  Cbrjfnlam,  «rai., 
arcb;  da  RaveMMi.  R.  Imala;  m. 
45t.sa(SI),  arcb.  da  Tarasilaiae. 


Piecini  tF),  comMÎl.  cél. 

i7l7;Fbaiy, 

Pieeinino  (N.),  edl.eapit.  Hat.    If.  ^I-Manriea  (diae.  da  Vi«Mia), 
b—  Ha.  Viaconli.  1 1 100;  m.  Ballavant  (Fr.4>«té;. 


•■  serrica  da  Pb. 
K.  Péranse  ;  m.  1444.s=(ia«),  61s 
da  pr^cad.,  Ini  auecéda  dana  la 
coaamand.  daa  Irenpa»  milanaiias, 
anrvitfnccatsiT.  Alpn«insa  d'Aragon 
tl  Jann,  dnc  dTAnjan  al  d*Aragon« 
étrangla  par  nrdra  da  ea  damiar, 
1465.  ^ 

Piceohmini  (AI.),  arcbav.  da 
Palras,  pbiiol.,  lift.  Rianna,  1508- 
i57i.=r(F.),  pbiWa..vPtrtnl  da 
préeéd.  Sianna  1520-1604.  s 
(Alpb.) ,  dnc  da  M— lairiaia , 


1174J:bd*AlcanUra,  relie,  fran* 
eiac.  AlcanlarÀ,  1499-1562. 

Pierrf  de  C<mrt*nai,  tnin, 
da  Caa»laBlinapl«.  Btaii  canrta  da 
Blattrt  s  anÏTil  Philippe- A ngnita 
an  Syrie,  1190;  appelé  an  Irêna, 
I2f6;  ftiilprisomi.  parTbdndom» 
fAnga,  1217;  918  à  ■.,  ttl9. 

PitXTt  I«r.  dit  U  Grand,  amp. 
[de  Raaiin,  8a  lia  d'Alasia.  R. 
)I672;  monta  tnr  la  Ir6na  4  la  m. 
(^  Féd»r  11,  1682}  vayagM  mm- 


de  Sanche   Ramire.  Suce,  de  sou  I  roi  de  Naples*^  Ferdinand  IV.  R. 

père,    1004;   m.    1104.=U.  fiU  I  Naples  1732;  m.  18(2. 

d' Alphonse   11,  et  son   sifcc.enl     Pigneau  de  Behafne  {V.^,' 

1196;   tué  k  h    bal.    de  ||M5et4G.),    miskionq.,  év.   d'Adr^in  "f 

lil2.=lll,  dil  le  Grand,  fils  de^  " 

Jacques  1er. .NT  1239;   aucc.de 

son  père.  1276;  couronné  roi  de 

Sicile,  1282',  m.  l285.=lV,dit  le 

Cérémonieux,  fils  d'Alphonse  IV. 

N.  1519;  fucc.  de  mu  père  comme 

roi  I*' Aragon,  1556;  m.  1587. 

Pierre  le*^  roi  de  Sicile.  V. 
Pierre  lit,  roi  d*Aragon.  =:1I, 
fils  de  Frédéric  1er.  Associé  au 
fiène  df.  Sicile  par  son  père,  1321; 
lui  Micc,  1557;  m.  1342.     ' 

Pierre  dit  le  Cruel,  roi  de 
Castiile,  fils  d'Alphonsf»  XI.  N. 
Bnfuos,  1554;  aucc.  de  son  père, 
1550;  poignardé  par  U**nri  Ab 
Tran^lamarre,  1569. 

Pierre  l»*,  dit1e  Justicier  et  le 
f!rurl,  rai  de  Portugal,  fils  d'AI»- 
phonselV.N.  1^20;  suce.. de  son 
père,  1557;  m.  1567.=:1I,  2e fils 
de  Jean  IV.  N.  1648;  régent  de 
J^rliig.,  1667;  roi,  1685; m.  1706. 

Pierre  dit  l'Alleaund,  roi  de 
Hongrie.  Sncc.  d*Etienne  ler^ 
1058;  détr6né,  jeté  en  nirison, 
1047;  m.  au  bout  de  5  jourp. 

P terre,  dit  le  Beau  ou  ICalO" 

{7ierre ,  Valaquè    de    naiisance , 
ùnda  avec  Asap  ,  son  frèr^,  le  3e 
roy.  de  Bulgarie,  >ou  roy.  Valaco- 
'  Bulgare,  aux  dépens  des  Grecs,  en 
1186.  AaMss.,  1197. 

Pierre,  dit  Manclerç,  fiU  de 
Robert,  comte  de  Dreui.^pevint 
.duc  da  Bretagne  par  son  mariage 
avec  Alix,  fille^de  Gui  de  Thooars, 
1212;  régent  à  U  m.  de  celle-ci, 
lJ2il,  jusqu'à  la  majorité  de  son 
fils   1236.  M.  1248.    . 

Pierre  le  Bibliothécaire,  |ifi» 
fr.dn-9as. 

Pierre  -  Alphonse    f  Rabbi  - 
Jioïse-Sephardi}^  .juif    conterli, 
méd.    àt  théol.    Huesca    (Esp.)- 
106i.  **  ^         ' 

Pierre  le  VénérQhle,  abbé  de 
rinni,  aav.  théol.,  poêle  lat.  N. 
U»92on  1094;  m.  1156. 

PierrerXKrmite^eél.  ^terin, 
qui  prêcha  et  conduisit  la  Ire'croi-. 
sade,  1095  ;  m.  à  l'abbaye  da  Nau- 
Moiilier  (pr.  Liège),  1115.   - 

Pierre  de  Bloit,  thécff.,  érûd. 
N.  Biois;  m.  aprêa  1198. 

Pierre  dei.  Vignes,  4hanceî. 
de  l'emp;  Frédéric  11^  écriv.  N.« 
Capoue,  fin  du  12e  s.;  m.  1246. 

Pierre  de  St'André,  ihéol., 
philos.,  hiat.  Lisia  (Prov.),  1624* 
1671.  ,         .      • 

Pierr^f  de  St-Louis  [U  P.), 
carme,  predic.,  poète  fr.  cél.  par 
i>on  extraTaganca.  N.  1626;  m.  ?. 
1684. 

pierre  d^Ahano,  de  Lune, 
Lombari,  piê  Cortone,  V. 
Àbano,  Lvnb.  Lombast,  Cor- w> 

TON!»  ^i 

Pierre  (J.-B.-Ma.),  1er  peint, 
du  roi.  Paris,  1714-1789. 


Pienon  (i.),  pbiiol.  al  paéla. 
Holswert  (Frisa),  1731-1759. 

Pieters  (Gérard;,  patni.  H. 
Aastardani,  v.  1580.ss(Bonav.), 

rainl.  d««aruiBt.  Aatart.  1614* 

JPlie^  (M^di),  eard.,  palritr^ 
cbe  da  Jfmaal.,  eanon.  Albano, 
1747-1821. 

Pi«froliiio,Minl.ilal.dn  Itaa. 

Pigafetta  (AnI.),  votag..  do 
16a  t.,  compagn.  da  Magallan«  If. 
▼ieanco.s(Pb.),  vayag.»  da  la 
fam.  dn  préeéd.  R.  Vicanea,  t. 
1583>;  m.  1603. 

PigaUe  (  J  .-B.) ,  acnlpl. ,  maab. 
da  l'nead.  Paria,  1714-1785. 

Pigamiol  é§  Im  Forc9  (J.* 
Aimar),  géagr.,  litt.  N.  Anriliae, 
1678; m.  175S. 

^ PigiÊult - lAhrwn^  ( Gn-Cl 
Ant  ),  roaMM.,  nal.  dram.  R. 
Calaia,  1788;  m.  1835. 

Pigeau  (SntU- R.),  juriic., 
pftfaaa.  à  Péctla  dn  dr.  da  Pirii. 


p4itibus),  vie.  aposlol.  en  Cochino 
rhine.  Orignr^lldl;  CoaKinchine, 

1799.       ^-**^ 

Ptgnoria  (Lau.),  antiq.  Pa- 
doiie,  1571.1631. 

Pl^fiofft    (Uu.),    méd.,    litl. 
,ital.,  fabul.  Figline  (Tosc.),  1739- 
1812.;-  .••.-•      •■'.      ..  :v':- 

PigTay  (P.),  chir.  de  Henri 
IV  ttt  de  Louis  XIII.   M.  1613. 

Pihan  dé  la  Forêt  (Pa.), 
juriic.  Pontnise,  1739-18ip. 

.Pitf  (P.-Ant.-A.),  aut.  dram., 
caansonn.  Paris,  1755-1852. 

Pikler  (la  chev.  J.),  habile 
graV.  eu  pierres  fines.  Naples , 
1734-1791.    ' 

Pilate  (Ponce),  procurateur  de 
Judée  sous  Tibère,  %:  27  de  J.-€. 
Il  abandonna  le  Sauteur  aux  Juifs 
%*%  ennemis  ;  fut  rappelé,  par  €»- 
ligule,  57;  exilé  4  Vienne,  en 
Uauph.,  où  il  m.,  40.' 

Pilaii  de  Tattulo  (C.-Anl  ), 
jurisc.  et  public.  Trente.  1755- 
1802.   , 

Ptlaire^de  Rotier  {J.-F), 
physio.,,  aéronaule:  '  R.  Mets, 
1756;  irouittt  iraTaraér  la  Manche, 
juin  1785,  mais  le  feu  prit  an 
ballon,  et  de  Boaièr  périt. 

Piles,  nom  d'une  anc.  ïam.  da 
Pcp.vencc.  Set  princip.  m^mb. 
suât  :  budovic,  bar.  da  Baumes, 
milil.  et.cél.  dnellista.R.  1. 1603; 
(ué  4  PalUque  des  lias  SUMarg., 
l646.=Panl  de  Fortia  (marq.  de}, 
cheva|[.  de  Malte,  gouv.  des  îles  ne 
Marseille.  N.' Baumes,  1635;  ml 
ap.  1675.=:Louis-Alph.  àt  Fon- 
tia  (marq.  da),  gouv.  da  MaMailla, 
1665-1729.  . 

Piles  (Roger  de),  lili:  cl  peint. 
Clamecy.  1635-1709. 

Pi^kington  (Lalitia),  femme 
de  lettres.  Dublin,  1712-1750. 

JHlle^  (L.-C-AnC,  comte), 
gén.  de  brigade.  nûn«4l^a  guerre. 
N.  Soissons,  1749;  m.  1828. 

Pillet  (Cl.-Ma.),  biogr.  al  bi- 
blibgr.  R.  Chambéry,  t.  1773; 
m.  Paria,  1826.  « 

Pilon  (Gara.),  cél.  aUl.  fr. 
N.  Loné,  pr.  du  Mans,  ▼.  1515; 
m.  Paris,  iJWO.sSvl^réd.),  act.  at 
ant.^dram.  irland.  Cork,  1750- 
178S. 

PUpài  pu  Bidpm,  fabni.  ind. 
dont  l'oaialan^'.  est  problème  t. 
YiT^  anit.  qnalq.  tradit.,  ▼.  2000 
at.  J.-C.f  _' .    ►.        ^ .  ^    ■'■*^' ' 

Pimenoff,  scuIpL  *  rntie.  M. 
1833. 

Ptfia  (Buy  de),  bistoriogr.  da 

Portttg.  aons  Emmanuel.  M.  i52l. 

>  Pinaigrier,  dit  la  bon  Pinai- 

jgriar,  peint.,  i^nr  verra  fr.  R.  ▼. 

J490.   Set   S  ftla   enitivèrant  la 

m4ma  àM. 

PffiOr/(M.),oriantal.,h4braU., 
memb.r  da  Tacad.  des  inacr.  Sana, 
1659-1717. 

PsfMtt  (J.),  ptittl.  bail.  R. 
Harlam;  V,  1596. 

PincianMi»  V.  Nui«ss.  ^ 

PinéUtre,  cél.  po4to  lyr.  grac 
Tbèbea,  v.  820*456  nv.  i.JC. 

Pindemonie  (Marc^Ant.),  litt. 
Vérone,  liK)4  -  1744.  ss  (Hip.), 
podla,  da  la  fam.  4m-  préeéd. 
VéroM,  1758-1829. 

Pifte  (J.),  graf.  angl.  Londraa, 
1700ul760.  « 

Pineda  (1.  da),  iée.  «sp., 
théol.  Séville,  1557-1687. 

PtfiW  lia  P.),  ormlor  ,  cnnlrav., 
viiionn.  R  Sl-Donûagna;  m.  av. 
l777.ss(Pb.),  eél.  «éd.  R.  81- 
Ptenl(Tam),  1764;  ■.1816. 

PinHH  (J.-ViM.),  bîMIapb. 
.Hapltk,  1588-1661.  sa  (MattnoJ. 
entra  bibinpii.  VoMén,  I7MÛ1785. 
PH^lo  (Anl.  dn  L4nn),.  4rad., 
écriv.  nadrin.  N.  Pétwi^te  dn 
16a  a.  ■.'::' t^f'^i^ùw:  .x.:<thytik  ' 
Pingre  (At^Gnl),  ^imHf., 


mardin  Bet- 
l'école  rom. 

anei),  navig. 
etaier  qui  ait 


isfran..  diancal.^e  l'Uwv.  tarif, 
1711-1796. 

PinhêirO'Ferreira  (Sllvee- 
tie).  public,  nortug.    LUbMUjiai 

1769-1847.'  -:^^•:v^^^■^..*l;^i^^f.■ 

Pini  \\û  P.  Ermenegild),  bai* 
nabite  physic.,  naturel.,  géogr. R. 
Milan,  V.  1750;  m.  1825. 

Pinkerton  (J.),géo|^.  at  an- 
tiq. Kdimb.,  1758  ;  Pans,  1826. 

Pinkney  (Gu.),  dif»lom.aml^ 
rie.  Annapolis,  1764-1822^        / 

Plnaofi.  chir.  et  anat.fr.  1746- 

Pi^ffoti  de  la  MarHnière 
(J.)#proc.  du  roi  prèf  laconueta- 
blie  et  maréchaussée  de  Fr.i  érud. 
jl.  Paris,  1678.    .  '  • 

^   Pinto    (Fern.-Mendei).,    eéî. 
voya^.  portiig.  N.  pr.  Cotmbre,  v. 
1510;  m.  ap.  1558.  =:  (lsaac),> 
juif  portug.,  érud.,écon.  M.  La 
Hay*,  1787.  Il  ' 

Pinto-Bibeiro  (Ï0«  gaulilh. 
portug. ,  secret,  dq  duc  de  Bràgan- 
ce.  Il  organisa  laconspir.de  1640, 
qui  enleva  le  Poriug.  à  l'tisp.,  et 
fit  monter  Jean  IV  sur  le  (rône.M. 
1643.       .    -  ^ 

Pinturiee^ 
li,  dit  le),  peint,  d 
Pérause,  1454-151 

Pinxon  (Vinc. 
esp.  du  16e  s.;  le 
passé  la  ligna. 

Piofff  i  (RM^ér  Lynch),  femme 
aut.  Rosvrel(A|^let.)«  1739-1821. 
^  Piper  (€.,  comte  àt);  homme 
d'Etat  suéd.,  min.  de  Charles  XH. 
R.  V.  ^660;  m.  prisonn.,  1716. 

Piquet  on  Acquêt  (CI.),  ra- 
lig.  de  St- François,  théol.,  philos. 
N.  nijon;m.ap    1621. 

Péraii^  (J.-BO,  ^essÎMat.  at 
grav,  Rome,  1707-1778.  =  (F.). 
grav.,  fila  dn  préeéd.  Rome,  1748- 

PircAAné«r  (B»ibald),  phi. 
loi.,  but.  Ruramb.,  1470-1530. 

Piri-Pacha ,    gr.  -^  visir    des 
suit.  Sélim  lar  at  Soliman  11.  M. 
v.i52l.  •  ;.    ■;    :;•■  ;.,.;^-.  .. 
Pirtl•fl*r'   (Bèn.),   grav.   ail. 
Vienna,  v.  1776  ;  Paris,  1826/ 

Piron  (Aimé),  apoth.,  poète 
bonrgnig.  Dijon,  1640-1727.  = 
(Alesis),  poète,'  ant.  dram.,  fils  du 
préeéd.  N.DMJon.  1689;  ■.1775. 

Piron  de  laVarenne,  offic. 
veâdéan.  N^  La  Varanne  {pr.  An- 
c'enis),  1755  ;  périt  aur  la  Loire, 
1794.  t 

Piror(Edme),sav.  théol.  Àn- 
lerre,  1631-1713;  \ 

I     Pirro  (Ro<b),  bisl.  Rello  (Si- 
cile). 1577-1651. 

Pisaiti  (SX  amtral  vénit.  du 
14es.  M.  1580.  =:  IL.),  dug«  de 
Vani9a,dal735  4l741. 

Pisano  (J.),scnlpt.  at  arcbit., 
filsdeRic.iaPise.  M.1520. 

Pisanski  (G.-Cbriat.),  philol. 
Joannisberg,  1725-1790. 

Piiant  > dom  D.),  bénéd.  de  Sf- 
Manr,  canon.Sae'^tot;  1646^1 728, 

Pindès»  V.  Giobok. 

Pitisiraiê^, ,  ty^w  d'Athènes. 
-S'empara  dn  pativ.,  561  av.  J.-C.; 
m.  528. 

,  PUon  (LnctnsCalpomiusPiso), 
jnrûc.",  bist.,  oral,  rom.,  2a  s.  av. 
J.-C  Fut  canaanr^  121  av.  J.-C  =? 
(Caina  Calporaiu's),  cons.  rom'.  67 
av.  J.^.  =s  (Lnciua  Cnlpurnios), 
cons.,  pnis  gonv.  de  Macédoine  en 
59  av.  J.-C.,  et  cenaanr  an  50.  =S 
(Cnems  Calpnmius),  conf  sous 
Angilala,  et  gonv.  da  Syrie  sous 
TiMra.  Fit  mourir  Gomùnicns.  =r 
i  Cnaina  Caipumins  ),  cons.  aous 
Rérnn;  organisa  centra  ca  prince 
nna  annipir.  cél.;  s'onvril  las  vei- 
nas* quand  alla  fut  ddconverte.  SS;, 
(Cnipnmsns  Uainiann»),  fils  da  Mar- 
cna  Cmaans.  Fut  dâclard  césar  par 
Galba,  ata«aaaa.  4  jonra  après,  69 
daJ.-€.=  (Lnciuf  Calpomins), 
•dnnl.  mm.  Chargé  par  Macxiea  de 
faim  périr  Valana,  261 ,  ea  fil^rod. 
amp.  ql  fit  «aaaaa.  as  boM  àt 
qnniq.  ans.     ,  ^  • 

Pwoii  (Kn.),  MtonU  bnll.  do 
coBinMhM.  dn  17a  i. 

Piêtorsf  (AI.),  pniU  rnsfe. 
1801.1621. 

Pisioim  (U),  itiial.  UaL  d» 
16a  a.=s  (Mta  Pa.  da  .peint lUl. 
dn  16*  I.,  414va  dt  BarWl«n«o 
dalln  Pnrln. 

PUI«H«f  (J.Vdrad.,  canlraî. 
Riddn(lUaaa),  1546-1606. 
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PETITE  BFOGUAPHIE  UNIVERSELLE. 


iî?fr' 


fi9L 


iv.  tarif, 

LubokMt    ' 

/géogr.N.. 

5. 

^,  «l  att« 

t,  1816.    -i 

loro.améi* 

Hî. 
.fr.l746* 

ariinièré 

ift  conuet»* 
Pr.jérud. 

«îmbre*  v* 
»o.  M.  U 

•■',*■    t  .  *■ 

'.."'•"'■• 

V  fenlîlh, 
de  Drà);an- 
r.del6i0» 
i  rlRup.,  el 
B  (rône.M. 

•■'  .■■' 

Mràip  Bet- 
écote  ron. 

•  [ 
«t),  Dâtig. 

lier  qui  ait 

c1i)«  fèaifBe 
1739-1821. 
[t)i  homme 
:iurUfXn. 
i.;!716.  , 
r  (CI.J,  rt-, 
!0l.,  philof, 

^CMÎMât.  et 

8,  =  (P.). 
lome,  1748- 

r  , 

70-1530. 
>«  Tïtir    des  ' 
man  il.  If . 

grtf.  ail. 
I,  I8Î6: 
oth.,  poêle 
►0-1727,  = 
rena.,  &)s  du 
»;B.i775. 
mne,  offic. 
B«  (pr.  Ad- 
ur  la  Loire, 
.•■'.  .  .  *- 
.ihéol.  An- 


.(Si- 


l.  Netio 


^1  vcnit.  da 

.)»  <»»»•  <*« 

A.  :■/•;.■ 
.  «t  arehît.t 
.15t0. 
il.),  pWol. 

énéd.  de  Sf- 
164^728, 

I  d'Athènes, 
tlav.  J.-C.; 

nrniasPiio), 

Lne.  ron.  67 

[OUf  iirniof  ), 

kacédoineen 

or  «n  50.  =s 

conf    tout 

S|ri«  *ou» 

InaanieMi.  = 

MM.    MU* 

pt  ce  prince 

iffii  y—  »«»- 

Eoa verte.  Sr;, 
),£Udellar- 
irècéMr  par 
rt  après,  69 
Calponiia»), 
r  Matfteo  de 

,i«lf*ro«l. 

M  Hf  àt 

m.  à9 


f^ià  rtsM. 

iat.  Ual.  àti 
peiiliUl. 
^arieloiBco* 

1609.       . 


■i-" 


p  *?i 


^  ^Piiarà  fi.).  «Iiîf*  <«  81  loob,  I      Plaiin,   i\\\  p4»ilus.   prer,  fiiJ 
'  de  Philippe  le  Hardi,  de  Philippe^'AriAlon,  et  fondai.  d«  l'école  dil.' 

académie.    Son    ^ifril.    nom    tin 
Aristoelès.  N.  Effin««  oji  Allièni;s 
429  (o>i,  selon  d  autres,  430j,  év. 
J.-C.;  m:  348  ou  317 

Platow  ou  Platoff(\t  cofnlt>) 
hetmann  des  Cosaques  du  Don. 
1765-1818.  ., 

PUiuie  (Marctis  Accrus  PUu- 
lus),  poêle  com.  Iat.  Sari^ne  (Ont- 
brie\  227  i.u  224-184  av.i.-C  \) 

Plautien  (Flavius  Plaulianu»^, 
fafori  de^l'einp.  Septime-Sevértf, 
préfet  dé  Rome  et  cons.  N.  Àfr.  ; 
misa,*.  Comiife  conspir.,  205. 

Plariltchtschikof:  l?.'A\.\, 
aiil.dram.  rus8e.MosCgtJ760-i812. 

Play f air  TJ.),  mathém.,  k<oI  , 


I 
m* 


le  Bel.  1228-1 9ri5. 
^M-   £i/ram«tArchihald),eél.«éd. 
'Cdîlhoiirf,  1652-1715.      .  n^i! 
Pithoii    (H.),    litt.    fr.    ir. 
i    Champ.,  V.  1596;  n,  1676.  - 
Pithan,  un  des  offic.  d'Alexan- 
dre le  Gr.,  gouv.  de  la  Mi*die  i  la 
M.  de  ee  prinee,  323  ar^  J.-C; 
■    Miaim.,  316.    ■••■  \::i 

Piihûu  (P.),  iét.  jurise.,  phl- 
••    loi.,  poêle  lai.  N.Troye^,  1539; 
a.  1596. 

PitiseuM  (Barl.),  mathém.,  as* 

troa.    dchlaune   (Silésie) ,    1561- 

16l3.  =:  (Sam.),  phi'ol.,  p..nev. 

.4upiécéd.  Zutphen,i637.i717. 

.  .       Pitoi  ^H.),  gêom.,  ingên,,  Uc- 

^     lie.,  memb.  de  l'acad.  des  se.  Ara- 

,    Bon    (  LangQ<doc  ),   1695-1771 . 

/Sir(r.hrisl  ),polle  an^l.  Biand- 

ford,  1699-1748.  r=  (Th.).  gouf . 

«~de  Madras.  Sti^Blarie  (comté  de 

Dorset),  1653-1726.  =2  (W.).  1er 

comie   de   Ohalham,  cél     homme 

-  d'Eul,  dral.,  Jilt.,  1er  min.  d'An- 

'  tfltl.  Westminster,  1708-1778.=: 

'    (J.), 'camle   de  Chatham  ,  g^n.. 

'  gottv.  de  Gibraltar,  1er  ijli  du  pré- 

eéd.  1756-1835."=:  (W  ).  frère 

;     càdel  du  prèced.,  homme  d'Eui, 

•  orat.  cél.  et  1er  lerd  do  la  JréfO- 

'  «rer.   N.  H^yes  (comté  de  lk<nt), 

1759;  m.  11806. 

r  '  Pittacut,  l'un  des  7  sages  de  la 
'  Grèce.  H.  Mitylène,  649  av.  J.-C.; 
•   »,  579.       I   •  , 
.       Ktton  (J.-Scolast.),  hist.  «K. 
Ai9..t.  1620;ro.  l690: 

PUiorio  (L.  Bigi),  en  Iat.  Pic 
torius, p«»#te  Iat.  N.  Ferrare,  1 454  ; 
».  f.l525. 

Pigarre  (P.),  eonquér.  ^  Pé- 
rou. N.  Trnjillo,  1475;  fonda  Li- 
se, 1535;  n.  assass.;  1541.  :=: 
(Gonsalès),<un  des  frères  da  pré- 
céd.  et  ionr  compagn.  dans'  toute» 
.les  entreprises;  fut  goof .  de  {)uilu 
de  1538. à  1541  ;  condamné  à  m 
comme  rêbeilt.         V      jx^ 

Pitti  (Joach.)^  litt.    Borne 
1719-1790  '  . 

Plaai  (A«*.-H.-J.,  tan  der), 
JntfèB.  elliydreul.  holl.  N.  Grave, 
1761;  m.  Anvers,  1819. 

*Plaeciu$  (Vinc.),  bibliogr. 
Hamboirrg,  1642-1699. 

Placé  ( P ■  do  U) ,  iurisc. ,  hist  , 
-magiilr.  N.  Asgoulémé;  v.  1520; 
,    tué  Paris,  157Î,  à  U  St-Barthél. 
^  Place  (P.^Anl.  de   la),    litt., 
ait.  drui.  Calais,  1707-1793. 

Plàe0niiu$  {J.-Léo.W  ou  le 
Plaisant,  po«lOv,lat^  N.  Sl^Tron 
(rays  de  Liége)r%i  v;^  1548. 

Placide  dt  Ste^Hélène  (ie 
T.),  relig.  augu»!.^  fcogr.  Paris, 
1649-1734.. 

Plaeidiê  (  Galla  Placidia  An- 

rnsla),  imp^ratr.,  fille  de  Théodose 

loGr.,  femme  d'Àtaulphe,  prince 

foth,  pnif  deConsiince   lll.    N. 

CentlànliB.,T.  388;  m.  Bome,450. 

PUmchc  (Bégnier  d^la),  hist. 

fr.  du  16e  a. 

,     ^  P/aficW(do«  Urbain),  bénèd. 

"^  de  àt-.^aur,  kial.  Chenns  (Anjou), 

U67-i:50! 

Pdofieiit  (  Lncivs  Mnnatini  ) , 
Irib.  tl  cènral  rem.,  regardé  par 
qnelqiea*mff  eomme  le  fondai,  de 
lyoB.  N.75tv.  i.-C.:  ■•  t.  12 
de  J.-C. 

Planer  (i.-it,),  bol.  BrfuH, 
t74&.178». 

Plmk  (Tlràoph.^a.),  hist. 
•cd.N.WvHcmb.,1751;  ■.Gml- 


Tû 


1835. 


\lêtit  (J.TnuifoU),JUl.  Dtm- 

'P^IJn  iCbrial.),  cél.  impr. 
^  iù  i  Mcal-LoMi  (TMir.), 
«14;  A^mf.  IMf 

PMiUt  (É4Xii&eVMCin«frfC, 
icrif.  dd  14c  é.  N.  Nicomédic. 

PUain  \\\^*\%^.  Pi<éd.  de), 
lia.  pnèa.  1714-1787. 

PUààfe  (NihcH  de  la),  cmm* 
•Wia  It  feMÉ  de  Maréchal  de  Bc«c- 
«Bcp,  Ltfédi.  dt  Fr.,  diplom. 
M-  P«fiMym«,|be7.  T.  Bo- 

PUMm  riMA.  IclMcU.dil), 
MU.  M.  PiiUmia,  pr.  4c  OéacM, 

PMfi<*r  (J.-ZcciMiric),  «éd.  cl 
«Wir.  ChcaMli  (8uc)U  UH-1747. 
S^W.) ,  Méd.,  mAek.,  Ile  é% 
fTMMtlcipiif,  1744^1818. 


érud.  B«!iivie(F.co«se),  1741I.181U 

Pltlo  (L.-R.-Hip|i.  de  Breh^n, 
comte  de),  litt,,  diplom!  N.  BreUg., 
1699;  tue, 1734. 

Plettn^Richelieu  (  P.    <u  ). 
capif.   des    giirdcs   de    Heiui    IV, 
•ère  du  card.  de  Richelieu,  154à- 
1590. 

PléviUle-Peley  (G.^HÏe.). vice- 
amiral  fr.  Granville.  17{6-Î8lJ5. 

Pleyel  (Ign.),  pianiste  et  fact; 
dé  pianos.  Il upperslhal  (Au^r.), 
1757;  Parif,  1833. 

Pline  /'jlncsfn  (CaïusPlinJDs 

'>ecundu8),  écriv.    Iat.,  naturel. « 

KOMV.  d'Rsp.,    préfet  da  la    flotte 

vie  MisèAe.  N.  (>iie.23  de  J.-C  ; 

m.    vicfime   d'uyie  fcupl.  du   \t% 

uve^,  79.=  /^/(fyn^(Caïus  Ceci- 

liusPliniusSecundu»),1iist.,  orat., 

lomme  d'Etal,   ne?,   du   precéd. 

U>dfc,  61-115. 

Plot  (B.),  naturel,  angl'.  1640- 
1696. 

Plotin  ,  philot.  néop1atonic.\ 
('lève  d'Ammonius  Saccas.  Lyco- 
nolis,  v^  205;  Campanie,  270. 

Ploucquet  (God.),  méiapliy^ic 
Sluttgard.  1716-1790.     ^ 

Plowdeft  (C),  jés.,  casuisle.  N. 

niclet.,  1743;  m.  Fr.  -  Comté, 
i821.=:::\F.),  hist.elpiiblic.  irUnd. 
SI.  Paris,  1829;     «fc 

rîPÎKC^if  (Nocl-Ànq,  litt.,  na- 
lurAl.  Reims,  1688  ;  Paris  1761. 

PlukenH  (Léon.),  bot.  et  méA. 
an;rl.N.  1642;iB.  v.  17l0. 

P/umt>r(C.),  minime,  bot.  N. 
Marseille;  1646  ;  m^  pr.  de  Cadii, 
1706. 

'  Plunketi  (CHiv.),  tVeh.  d'Ar^ 
magli  et  primat  d'iri.  N.  comté  de^ 
Mleâth ,    1629;.    exécuté    comme 
vionspir.  1681.  / 

Pluquet.  (F<-And.-Ad.)^  aav. 
•icclés.,  proless.  de  morale  au  Col). 
de  Fr.  N.  Bayenx,  1706;^. 
.1790;  . 

Plutarque  (Plùtârchua),  biogr. 
et  moral  grec;>  N.  Cheron  (Béo- 
!ié).  48  on  49  ;  m.  très- vieux. 

P/uvifiW  «fAnt.    de)^   tcvyer, 
fondât,  en  Fr.  des  écoles  de  mené- 
es  dites  académies^  Crest  (Dau- 
uhiné),  1555  1^20.     . 

Poccetti  (BeYn.'Barbatelli,  dit 
e),  peint,  iul.  N.  Florence,  U12. 

Pocock  (Ed.),  tliéuT.,  orienUl. 
iJxford,t604-1691.=(Ëd.),oriea- 
ul.,  lils  du  précéd. 

Pococke  (Bich.),  voyag.,  év. 
d'Ossory,  puis  de  Meath.  N.Sou- 
Ihampton,  1704  ;  m.  1765. 

Podeêia  (J.-B  ),  oriepUl.  N. 
Faïaua  (I strie];  m.  ap.  1674. 

Podiebrad  (G.),  roi  de  Bo- 
hême, fils  de  Victorin  de  Cunslat. 
N.  1420;  prock  à  la  m.  de  Ladis- 
lat,  1458;  m.  1471. 

Poe/  (A>b.  Egbort  on  Eglon  van 
d«r),  peint,  de  l'école  flam.  Flo- 
riM«  en  1447. 

Poelenburg  (Com.),  dit  Brosco 
ou  Salgro,  peint,  et  grav,  ttrechl, 
1584-1460.        , 

Potllnitg  (C.-L.,  baron  de), 
avcaiur.  ail . ,  cél.  par  ict  apo^ta- 
iica.  Iè92-177;5. 

Poernêr  (C-Gb.),  chiai.  Lcip- 
lic    1732-1796.^ 

Poggi  (Stm.-Ma.],  poète  tng. 
Bdcga;.  1685-1722. 

Po§gio  -  Bracciolini ,  plus 
connu  «oBC  le  nOHi  de  Fegge,  cél. 

5hiMf,IHt.,  hist.TerraBova,1380; 
Icrnce,  1459. 

Pohl  (J..EhreBsrried),méd.et 
hoU  Uipaig,  1746-t800.=:(J.. 
£•■.),  bol.  Vienne,  1784-1834. 
Pùillg  (F.),  irav.  Abbotille, 
14tt-1493.=:(lf.),  grav.,  frère 
da  précéd.  iei6-1696.  =:(J.-B.), 


^rav.,  menil».  de  l'acad.  de  peint., 
iU^de  IHicola».  M.  1718.  . 

Poinft»i<*f  (Ant.-/«i.  H.),  aut. 
iram.  FonUinebl.,  1735;  Coidoue. 
1769.        ^    ;    ^  ,K 

.Poimifift  de%i 

it.  d 
I8fi4. 


¥V. 


ut.  drain.,  aniiq 


mivrii^(t.)M', 

^  Versâmes,  1753- 


Poiniit  (  J.-Bern.  De*j«an<  . 
'laron  de)  ,  chef  d  eitcadre  de;» 
irinéf»  navales  de'Fr.  164r»-1707.« 

Poirei  (P.),  écnV.  iiiy«tiqiie 
^.role^l.  WeU,  1646-1719. 

Poirier  («loin  (^o♦rm.),  bénéd 
•io'St-MHnr,  érn<f .,  memb.  de  l'iniit. 
Paris  1724-1  ><03. 

PoiTton  (J.-II  ),  p'éogr.)j  Vré- 
courr(..orr.),l76l;  ViTîenee,  18J1. 

Poissenat  (  Ph.  )»  b«»n»îd.  de 
C'nny,  philol.,  vice-chancel.  .de 
I  univem.  de  Dole.  M.  1556. 

Poitnan  (M.-Jo.),  orator.,Uirol. 
»rnd.  N.  PiiiU,  v.  1637;  m.  1710. 
^ZlRaii),  act  et  ant.  dram.  N. 
Pans;  m.  I690.;;?';l>cn.-Si'ineon\ 
li.iv.  geoin.,  mcinl).  de  l'acad.  di^s 
se,  memb.  dn  bureau  dey.  lonuil., 
pair  de  Fr.  N.  Pàhiviers^l781  ; 
m.   1840.  \.  .^        ,  *^ 

Poissonnier  (P.-lsaac),  méd. 
et  chiin.  Dijon,  17iO-1798. 

Poitevin  (Ji«.),phy>ic.etaslron. 
Monlp#.|lier,  174i-18o7.        . 

P(ntiers{P.  de),thèol.8colasl., 
chancel.  de  l'K8:lise  de  Paris.  M. 
120H.=V.Djane. 

Poivre  (Pi),  voyaç.,  intend,  des 
îles  de  France  et  de  Bourbon. 
Lyon,  1719-1786. 

Polanco  (C),  peint,  eap.  Viv. 
V.  1648. 

PoU'mon ,  philos,  académie.^ 
dise,  de  Xenocple.  N.  Alliènes,  t. 
340  av.  J.-C.;  m.  v.  272.=r(Anto- 
ning),  sV)phi^te  de  Laodicée;  tint 
école  de  98  ji  158.=Physiognom. 
athén.  du  2e  s.  de  J.-C.,  un  peu 
antér.  à  Origèiî)p. 

Pàléfjion  Iv,  roi  de  Pont. 
Nommé  pAr  Anl^inc  ;-  m,  1er  i.  de 
J*-(^:=lf,  iils  du  précéd.  et  son 
suce,  en  33  de  J.-C.;  céda  son 
roy.  i  JNéron,  65. 

Po/fnt.(J.),  physic:,anliq.  Ve- 
nise, 1683-1761.    N     , 

PoUniaf  fam.  qui  régna'à  Jla- 
Venne  de  1275  à  1441  ;  i'vait  pour 
chef  Guido  Novello,  père  de  Fran- 
çoise de  Rimini. 

Poli  (  J>  ),  pbyaic.  Luèques, 
1662;  Paris,  1714. 

Polidore.  V.  Caravaoe. 

Polier  (Anl.-L.-H.  de),  orien- 
tal., in^én.  N.Lausaiiiie,  1741;a9- 
sa8S.  pr.  d'Avignon,  1795. 

Pp/tynar^(.Vlelchior  de),  card., 
arch.  d  Aucli,  diplom.,  poëie  Iat., 
memb.  de  l'Acad.  fr.  et  de  l'acad. 
des  se.  H»  Puvten-Velay,  1661  ; 
m.  1741.  =  (folande-Martine- 
Gabr.  de*  Pola»tron,  duchesse  de), 
favorite  de  Marie-Anioineltc,  go^v. 
des  enfants  de  Fr.  N.,  1749  ;  m. 
Vienne  (Autr.)^  1793.=r(le  prince 
Ju.  de),  lils  de  la  précéd.  et  du 
duc  Jules  de  Poliprnac.  N.  Paris, 
1780.  d'abord  aide  de  cai|!|i  du 
comte  d'Artois  (dep.  Charles  X), 
fut  comoromis  dans  Id  complot  de<^ 
Georges  Cadoudal,  devint  à  la  |les- 
tadr.  pair  d«  Fi*.,  1816,  min.  des 
aff.  èlrang.  et  présid.  du  cabinet, 
1829.  Condamné,  1830,  comme 
signât,  des  ordonnances  ,  à  une 
prison  pert>ét.,  il  fut  amnistie  en 
1836;  m.  Sl-Germain-en-Laye, 
1847.  zr  (Armand,  duc  de),  ma- 
réch.  de  camp,  pai^e  Fr.,  Irère 
du   précéd.   1771-m7. 

Polinière  (P*.),  physic!""Cou- 
taiicM  1671-1734. 

Polit ien  (Ange),  céV.  philol.  et 
litt.Monte-Pttlciano^Toac  );  1454- 
1494. 

Polk  Clames],  présid.  des  Euts- 
Cnis.  N.  dans  le  Ténesaée,  1795; 
élu  1845;  m.  1849. 

Polltyurlo   (  Ant.  )  ,   peint.  , 
sculpt.^    orfèvre,  grav.  Florence, 
\  1426-1498.,. 

Po//tc^  (Ti^Ad.),  Batural.  ail. 
UuUrn,  1740-1780. 

Po//ifit  (Ciro),  bot.  iUl.  Ala- 
gna,  1783-1833, 

Pollion  (Caïui  Asinioi  Pollio), 
rat.  rom.,  poète,,  hist.,  protect. 
de  Virgile  et  d'Boraee.  N.  77  av. 
J.-C;  m.  3  de  J.X.=(Trebetlius 
Pollio). kist.  Iat.  Viv. Rome,  v.300. 

PoUwihe  (Dan.),  éiad.  Or^ 
jeans,  1689-1768. 


Po//wr  (Jiiliin),  gramin.,  ^- 
pliiW  ^rec.  N.  Naiicralii^E^îvjitt;); 
V..135;  m.  AihiMie^.,  ▼.  173.=. 
(Julius),  hi<«t.  grec' dn  4e  %, 
I*  Polo  (Marro),  en  fr.  Marc  Paul, 
cél.  voya);.  ^.  Venise,  v.  1250; 
m.  V.  1323. 

Poltrot  de  AferefJ.),penlilli. 
prol««t.  de  rAngoninuM.  .N'.  v. 
1525;  assasiini  Fr:  de  Gui»e, 
I  565  ;  pris  et  écartelé  même  ann. 

Polus  de  Suniuin,  cel.  act.  gr., 
coniemp.  de  Périelès.  4i, 

Polus     (Ren.    Pôle    ou     Pool, 

connu    sons    le    nom    de),   card., 

•arth.  de  Canlorbéry.  écrijr.  eccio*. 

Stowerlon  -  Castle      (  Slraflord  ), 

.150i.-1558.   ,.   -,  ,^,,i..,.,:,-,:,v..  .■ 

Polybe,  hîst.  grer',  fifs  de  .Ly- 
corta«,  lia  des  ch«  f-H  de  la  ligne 
achéenne.  N.  de  210  \  200  av. 
J.-C.;  m.  de  128  i  118  =  de 
Cos,  méd.,  dise,  et  gendre  d'H>p- 
porrale.  Viv.  v.  le  milieu  du  5e  s. 
.»v.  J.-C.  ^ 

Polycarpe  (Si),  év.  de  Smyrne, 
v.  96;  marlyrue,' 167. 

Pofycleg^  sculpt.  grec.  V.  180 
aj.  J  .-tj.  ■   .  )  ►  ■      ^ 

Polycltte  de  Sicyone,  sht.  el 
ardu  t.  .N.  Ai^'o»,  48,0  av.  J.-C.; 
m.  V.  405. 

Potycrate^  tyr^n  de  Samos.  6e 
s.  av.  j:-ff.  t 

Poly  dore -Virgile  ou  Ver" 
gife,  hi$t.,  pliilol.  N.,  Urbin,  v. 
1470;  m.  v.  1555. 

Polyeitf  hist.  grec.  N.  Macé- 
doine; viv.  sous  Uarc-Aurèle,  de 
161  4  180.  ^ 

Polyeucte  (St),  chrétien  qui 
servait  dans  l'armée  rom.  v.  250. 
Martyrisé,  257.  •. 

Polygnote  de  Tliasos,  peint, 
urec.  V.  416  av.  J.-C./ 

Polyhistar.  V.  Alexandre. 

Pombal  (dom   Sc'b.-Jo.-Ç,ir- 
^liio  -  Melho,    comte    d'OEyras  . 
raarq.  de),  min.   de    Portnttal.  N.' 
Souxa,  1699;  m.  en  e^il ,  1782. 

Pomei'ànce  (Christ.  Rancalli„ 
dit  le  clievelier  daUe).,  peint,  tosc. 
Volierra.  1552-1626. 

Pomey  "(F. H    j«is.,    Imman., 


grainm.   Comiat  Venaissin,   1618; 
L)-''»ii,  1673. 

Pommer ay  (dom  J.-F.J,  bé- 
néd. de  St-Maur,  érud.  Rouen, 
1617-1687. 

Pommereul  (F.-Re.-J.  de), 
offic. -gén.,  lilt.  N.  Fougères 
(BreL),  1745;  m,  1823. 

Pompaddiur  (J.-Ant.  Pois'son,' 
marq.  de),  cél.  favonic  de  Louis 
XV.  Paris,  1722-1761. 

Pon^pée  (Cneius  Pompeius  Ma- 
gnus),  gén.  rom.,  I^ls  de  Pompée 
Strabo.  N.  106av.  J.-C.^  triumvir 
avec  Crassus  et  César,  60  av.  J.- 
C,  devint  gendr^>de  ce  dern^,  et 
-obtint  l'Afrique  eM'Esp.  ^.  Ma 
m.  de  sa  femme  Julie  et  de  Cras- 
sus, iJ  rompit  euvortein.  avec  Cé- 
sar; vaincu  par  lui  i  fharsale,  48, 
se  réfugia  en  Egypte,  'OÙ  il  fut 
égorgé  p  ir  les  ordres  du  roi  Plo— 
lémee.^(Cneius),  fils  aine  du  pré- 
céd., rassembla  une  armée  pour 
venger  la  mort  de  son-  père,  fut 
vaincu  par  César  i  Mnnda;  Irais 
i  m.  45  av.  J.-C.r=(Seilus),  frère 
du  précéd.  Ap.  la  m.  de  celui-ci, 
réunit  une  fluite,  et  soumit  la  Si- 
cile, la  Corse,  laSardaigne,  bloqua 
IVome,  et  obtint  la  paix  de  Misène, 
38  av.  J.-C.  La  guerre  ayant  re-^ 
commencé  l'année  soiv.,  Sexlus 
Pompée  fut  vaincu  è^Hyles  et  à 
Nau'uque,  fait  prisonnier  èle^orgé 
àMilei  par  ordre  d'Antoine,  35  av. 

J  .— 4.J. 

Pompée  (Troguej,  hist.  Iat. 
Viv.  tous  Auguste,  (le  28  av.  à 
14  ap.  J.-C. 

PoBif'ft  (Jêr.),  philol.  et  litt. 
Vérone,  1731-1780. 

Pompignan  (J.-J.  Le  Franc, 
marq.  de),  lill.,  poète  lyr.  ellrag'*, 
memb.  de  l'Atad.  fr.  N.  Muntau- 
ban,  1709;  m.  1784.=JJ.-G.), 
arch.  de  Vienne,  nemb.  ae  i'as- 
sembl.  conslit.,  frère  da  précéd. 
IloiiUuban,  1715-1790. 

Pomponaiii  (R),  pbi'os.  ital. 
Manioue,  1462-1524. 

Pomponiut  (Sextus),  Jorisc. 
rom.  Viv.  sons  Adrien  et  Marcr 
AurèU,  117  4  180. 

Pomponiut  Lmtut  (Julins), 
érutl.,  ph»lol.  Amendolara  (CaUK 
bre),  1425-1497, 


Pomponne  (  Sira.  Arnauld' 
marq.  Je),  dipluin.,  min.  des  afl* 
'Iran g.  et  mm.  d'-Eut  6ous  Louis 
.VIV.  1618-1699.  V.  BKLLikvRK. 

Ponce.  V.  PiLATK.^(J.),  ca-' 
i*il.  esp. 'du  15e  «.;  decouvnt  la 
Floride.  N.  prov.  de  Léon;  m.  ap. 
l511.z=^P.  de),  bénéd.  ^p.,  le 
l**i'qui  iniftrnisil  tes  sourds-mueti. 
V.  Valladolid,  1520;  m.  1584.=: 
N.  ),  liU.  et  erav.  fr.  1745^ 
1831. 

Puncelel  {le  P.  Po1ycarpe),r^ 
collet,  cel.  ayron.  du  18e  ».  JC 
Verdun. 

Ponc)ier  (Et.),,  diplom..  garde 
deii  ireaiix,  év.  de  Paris,  puit  ar- 
chev.  de  Sens.  Tonr<,  1446-1524, 

Poniatowski^Slàu,,Ci)\n\ti  de), 
noble  poion.,  casiellan  de  -Oaco— ' 
vie,   et  compagnon  fidèle  df.  Chj|b- 
lesXIl.  1678-1762.  V.StanIs- 
LAS  =:  (le  prince   Jo.;,    nev.    de 
Slanis.las-Auîïiisle,  gén.^potoji.  N.  ,; . 
Varsovie,  1763;  servit  sous  Kot- 
ciu>ko;' nommé  min.  d«  la  guerre, 
Hof),  intrèch.  de  Fr.*   i  Leipzig, 
1813;   périt  "2  jour*  ap.-,  en  Iri-^' 
versant l'EUter.rr (Sun.,  prince)7~^ 
autre  nev.  de  Siani>la&-Auguste; 
protecteur  des  l«!t(r''S  et  desi  arts. 
Varsovie,  1754;  Florence,  1832. 

Pdninski  (.\nt.-Lodxia), poète 
pofxm.  M.1742. 

Pont  (J.-P.  de),  litt.  Marly,; 
1683-1733.  =(J.-L.),  astron. 
Peyre;Dauph.),  176l-1835.=(//» 
Verdun,  litt,,  poète,  memb.  de  la 
conv.  et  dii  cons.  des  cinq-centr. 
1747-1844; 

Ponianut  (J.  Jovien  Pontano,  , 
dit),  hiKi.,  écriv.  e^puëte  Iat.,  1er 
min.  de  Ferdinand  1er,  Alphoniie  II 
et  Ferdinand  II,  rois  de  Naples. 
Carreto  (Ombrie),  1426-1503.— 
dit  aûsji  de  Po«/tf  (P.),  érnd., 
gramm.  N.  Bruges,  v.'  i480  = 
(Ja.),  hunnan.,  philol.  Bruck  (Bo- 
hème), 1542-1626.  =(J.-l:>aac), 
hist    el  philol.  dan.  1571-1659. 

Pontas  (J.)»  cél.éasuisle.  St- 
Hilaiie-d'Harcouet,  1638-1728. 

Pontchartrain  (P.-Pbéli- 
peaux,  sei^^n.  de),  écriv.,  secret. 
d'Etat.  Blois,  1569-1621  .=(L.- 
Pbelipeaux,  comte  de,  intenct. 
d^s.fin.,  secrél.  d'Etat,  chancel., 
p.vfiU  du  précéd.  1643-1727. 
'"  Pont  deVeyle{Ani.àt  Per- 
riol,  comte  de),  aut.  com.,  lect. 
du  roi.  1697-1774. 

Ponte.  V.  Bassan  et  Ponta- 
Nt7S.r=(L.  de),  en  fr.  Du  Pont, 
écriv.  atcèL  Valladolid ,  1554- 
1624. 

Poniedera  (Ja.),  bot,  Vi- 
cenrt,  1688-1757. 

Poniien  (St),  pape.  Suce. 
d'Urbain  1er,  230  ;  m.  en  éxiil^ 
235.  __^ 

Poîî/tVr  (P.)»  chir.  Aix  (Wov.), 
171U1789.=(Aiig}.  méd.el  bi- 
bliogr. Aix    1756-1833. 

Pontit  (L.  de),^maréjrh.  de  b;i- 
taille,  aut.  de  mémoires.  Chlt.  de 
Pontii  (Prov.),  1583-1670. 

Poti<iur  lifrfwnt«r,gén.  sam- 
nite  qui  fil  passtr  les  Hum>.  »ons  !«* 


'h 


i 


*' 


m 


,Ç=' 


4 


f.-. 


i 


% 


\ 


—t-^'-^S'' 


■A.    'Wi 


.'^^ 


\ 


w, 


c-)? 


.»• 


I- 


%• 

■•i^. 


•#. 


h- 


L' 


f6i 


I 


h 


w  '  — 


•*,.  '  ' 


♦ 


c  -  - 


is 


jouu',  321  aT.  J.-C.  Vaincu  cl  m 
à  m,  292.     .  * 

Pontoppidan  (Erie.-ErtFson^, 
théol.,  poète  Iat.  et  4^^».,  év.  de 
Drontheim.   1616-l67o. 

Pontormo  (Ja.  Canucci  di), 
peint,  de  l'éicole  floreni.  Pontormo, 
U93-1558.  t 

Pontoux  (a.'de),  litt.  CtHôn- 
sur-S.  1530-1579. 

Pons  (Ant),  peint,  et  voyag. 
eip.  Bdxix^  1725-1792. 

Pontio  (Pa.),  dit  en  fr.'^Maîtr^ 
Ponce,  «eulpt.  du  16e  s.  N.  Flo- 
rence.. 

Pool  (Joriaen  van),  |»eint  de 
prrlr,  Amsterdam,  lti6ft-1745.5S 
(Uub.),  poêle  holl.  1689-1735. 

Pope  (sir  Th.),  fondai,  duecl- 
lége  de  la  Trinité,  i  Oxford.  If. 
iWdinvtAn,  V.  1508;  ai.  1559.=s 
(Walter),  écriv.,  utron.v  aéd. 
angl.M.  17l4.=i(.%1.),  poète  aagl. 
et  eél.  crit.  Londres,  1688-1744. 

Popelinière  (Lancclot-Yoisin, 
sieur  de  la),  hi^t.  N.  Poitou,  t., 
1340;  m.  1408.=ou  Poupeli^ 
nièrt  (J.-Jo.  Le  Riche  de  la), 
tinanc.,  bcl-esprit.  ParM,  169i- 
176Î. 

Popham  (sîr  Hoaic  Riprgs), 
amiral  angl.,  gonv.  géu.  de  Tlnde. 
GibralUr,  1762;  Londres,  1820. 
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/"     Popiïiut  I>nas(C»tfci»),  ti^nat. 
,j^   roni.,i:onsul  172  il^.  J.-C. 

Popma  (Au8oiie<  de),  ghiiol., 
jtirUc.N.  Ai'ost  (Frise);  m.  fOK'.. 
Pftpojski  (S.  Nikilit*rh),poilc 
rui^e.  N.  V    1730;  m:  i7ftO. 
V   Popowitsch      (J. -Sivrism,)^ 
Iitl.,ii.itural,  ail.i705>l774. 
*.;  ^Poppée  (Poppata  Augusla),  iii- 
pi^rad.  rum.,  feiiiina  d'Olhon,  puis 
de  Nt'/oii.  M.  6^.  • 
•    Poauet  ou  Pocqùei  (P.),  ju- 
risr.  N.  AVbiHs;  in.^  I^tri.*,  1408. 
'w  Porhus  ou  Pourlus,    petnl. 
hoir.  N.Goud.i,  V.  1510  ;  m.  158!^. 
s;;(P  ),    peliil.,   fil»    du    prrced 
.Unige»,  i  540-1  H80.=(F.),  d>t  le 
Jeutie^  peint.,  fils   du  précéd,  N. 
Anters,  1570;  in.  Paris,  162i. 
i*brcc/<i    (El.),   noble    rom., 
i     •^/è^'*'^'^    ^Ijcfd'uil^e  cou»pir.  conliete  pape 
*     !     •  ;r    •  '     Nicolai  V.  AneU»  et  pendu,  14r)3. 

Porc/iM'én  (dum  Placide),  l)t- 
i]    ncd.  de  St-Maur,  crud.  CliAleau- 
.   runx,1652-t^9|. 

Porcg'(J.  Le),  orator.,  Ih^ol. 

.       N.  dans  l'Arlbis,  165C{  m.  1722. 

"  PorJagê  (J .),  aicd.  cl  my»liqi  e 

;,    '.toïl^N.  ▼.  loif); m. Londres  1698. 

Pordenon'e  {It  che».  J'.-Am. 

Licinio-He^illo,    dit    le),,   point. 

d'h'isl.  Purdenone  (Frioul),  14^3- 

1540. =(Ju.  Licinio,  dit  le),  sur- 

nomme  lu   Jeune   ou    le   Hoinain, 

,.    poinl.    N.  Vcnire,    v.    lli(»0;   m. 

Anj^sbourir,  1561.     • 

"  Porée  {Ç.)>  J*^'-'  ^'■<^^«*^'  *ï« 
rUét.,  poêle  lai.  N.  Vendes,  pr. 
de  Cdên,  1C75;  m.  1741.       ♦ 

Porlier  (D -J.    Diai)^   dit   cl 
;•    Marque-^ito.  capil.  çén.  des  Aslu- 
liffs^  N.  CartlMgpne   (Amérique), 
y  ^.  1775;  pendu,  1.815.  - 

Porphyre,  cél.  éciiv.  grec  et 
philos,  iiéoplatonic,  dont  Je  vraij 
nom  etart  Mulk  ou  M^lclius,  c.-o.\- 
rf*.  roi.  N.  Tyr,  233;    m.  Rome, 
504  ou  505. 

Porpopa'(ff.)j  composit.  N»- 
pîes  1683  1767. 

-  Parporaii  (Anl.),  céL   grav.' 
Turin,  1741-1816. 

Porouèi    (P.-C.-P.,    abbé), 
poêle   Yir«,  1728-1796^ 
Porréf,  y.  Gilbert. 
Porto    (F.-Dan.),    alg:»brisle. 
Be^anç.,  1719-1795. 

Porsenna,  roi  d'Elmrîe',  qui 
«ccueitliti  TafquiB   503  av.  J..-C., 
.  ^4et  lU  la  guerre  «us  Hom,  pour  ré- 
tablir c«  prince,  •  "   •     • 
Porta  (Jo.)  dit  Porta  del  Sal- 
'     'viati,  peint. Me  récole  flonsnt.  N; 
,     Garfagnana,  1520  ;  m.  t.  15^0.= 
(Ja.  délia),  .script,   et  archit.  N. 
■  Milan,comnienc.  du  lée«.:=r(rtu.), 
/sculpl.,  neveu  du  préc^éd^.  N.  Pur- 
lusa.=::(te  chcT.   J.-B  ),  sculpt., 
élète  «t  .parent   du  précêd.  Por- 
.      Iizxa,1541-lb97. 

Por/a  (J.-B.),  cél.  physic.N. 
Naple?,T.  1540;  m.  1615. 

Portai  [Pi».)»  cbir.-arcooth. 
N..  UanipelL;  m.  1703.=r(Anl., 
bar.),  1er  méd.  coniult.  de  Louis 
f  XV 111  et  deCbarlciX.prôresi.  au 
Cuil.  de  Fr.,  memb.  de;  riojt. 
Gaillac.  1742;  Paris.  1832. 

-  Portalit  (J.-Et.-Ma;),  jurisc, 
min.  das  cullai>;  memb.  de  l'Acid. 
fr.  N.  Beaasict  (Prov.),  1746  ;  n. 

.  1807. 

PorteAViw.  de  U),litt.  Paris, 
1530-1571.=E(P.  de  la).  1er  ta- 
le*t  de  ch.  de  Louis  XlV^  aul.  de 
ménuires.  1603-1680.:=:  (l'abbé 
»  Ju.  de  la),  compil.  Béfort,  1713- 
1779.:=(Sêb.),  memb.  de  Vas- 
lembl.  légiil.,  dt  laconv.,  du  con- 
•ail  dof  cioo-ceaU,  nevj.  du  pré- 
çéd.  M.  1825.=:  (Arnaud  d«  LaL 
intend.  |én,  de  la  mar.,  intend ^  ae 
Ja  U»U  civik  de  LovisXVl.  |f. 
i7|7|  a.  mr  Téchaf.,  1792. 

P9ri9  du  Theil  (P.-J.^ak. 
d«  U),  anti^.y  Im1J«ii.,  ■•m^.  d« 
l'aoad.   dai  iiMr.   Paris,    1742- 

lau. 

forteîance  (...  de),  tut.  dr«a. 
lr.17S2.1851. 

I  Pçritr  (  Miti  Anna-Bf a.L  ro* 
:     iU«e.  aoil.  M.  Bristol,  1832. 

Porlfttf  (Belby'j,  év.  «Mliè.  de 
Xondrtf,  controT.  TerlT,  i731v 
i808. 

Poviîmn  (H.-Gab),  antiq. 
laéd.  N.  Abo,  ▼.1739;  m.  1804,' 

Ppr<i/«  de  l'Ùise  (L.),  Jurisc, 
M«mli.  d«  la  conv.,  du  cons.  (|«i 
ei«^tilft^4«  Iribwul,  M.  Pirif; 


.  \j 
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Oxtord, 


Portiand  ^Cu.  Beulinck,cumle 
de),  huniNie  d'Elat,  faviuri  deGuiU 
Uui'n^  1I1,V>''  «l'Aiigtet  16V^- 
17(19.3=  ((/-M.  Gavendi.h-Ben- 
t|ni*1i,  dUéde^,Iutjnmt»d'Rtai,niin., 
cliaitcel.  de  Tuniv.  d'O&ford 
«r'.-p-nis  du  preced. 
1758-1809. 

Portut  (F.).  .Ubilol.  Candie, 
1511;  Genève,  1581  .=  (£miliuf), 
iiell«^n.,  fiK  du  précèd.  N.  F^^rrare, 
V.  155'>;  m.  Hcidelbert;,  1610. 

Parus  ,  roi  indien,  vaincu  cl, 
fail  prit>onn.  par  Alcxandrjtf,  v. 
327  av.  J. m:.     •      ,  ■      .  V 

Potaâas  ^P.\,dom{nîe.  etl^fol. 
esp.  Cordoue,  1644-1715. 

Posiilouius  ,  philos,  sloîo. , 
contemp.  de  (lieéron.  N,  Apamée^ 
1er  I.  av..  J.-O.    ■.  -i.-^     ■'■''!$•'•' 

PotSfl  (y),  pbi4ei.  Parckim 
(Mi'kenil).M5S8-1591. 

PossttJt  (Krn.-H.),  bist.  et  litl. 
Ofurlach,  1763-1804. 

Pt>tf5erin(Anl.^,cél.jés.,ériLd., 
biblio^r.,  diplom.  Manloue,  1554- 
1011.  =  (Aiii.),  méd.,  poète  lal. 
du  17e  ^.,  nev.  du  précéd. 

Potsidius  (St),  dise,  de  St  Au- 
gustin, ev.  df  CaUme  (Numiâie), 
en  397.     •     ^  ■■■■■:  '    •-■■•.  ;  ■  . 

Posiel  (Gu.),  cél.  visionn., 
phiiol..,  érnd.,  voy.ij;.  Diilerie (Nor- 
mandie). i5l0-.l'5hl. 

PonJhùme  (Marcus  Cassianu^ 
Latinius  Fo^tbiimius),  l'un  de*' 50 
tyrans  qui  se  disputèrent  l'empire 
5on$  Gallien.  Procl.  261  ;  oftassac-., 
267,      ♦  / 

PoJl/iumiu«/(Anlus) ,  diclat. 
foni.,  consul  avec  T.  Virginiiis, 
496av.  J.-C. 

Pot  (Ph.),  filleul  de  Philippe  le 
Bon,  duc  de  Bunrg;,  et  goiiv.  de 
cette  prov.  sous  Lnuis  XI  et  (Char- 
te» Vlll.  1428-U94. 

Po/rtTnoti,  pliilo,*.  d'Alexandrie, 
chef  d'une .  école  éclectique.  Au 
cômmenc.  du  3c  t.       -f 

Potemkin  (Gréj^.-Aîetandro- 
wi(cb),  favori  de  Catherine  ll,reld- 
marécb.  et  l^r  min.  N.  Smolensk, 
1757;  m.  1791. 

.  Poienzano  (F.),  poôle,  peint, 
elgrav.  N.Palerme;  m.  1*599. 
^othier  (R.-Jo.),  cet.   jurisc. 
N.  Orléans,  1699  ;  m.  1772. 

Pothin  (Si),  év.  de  Lyon.  N. 
V.  I.i  6ii  du  1er  s.;  martyrisé  177. 

Potier  {C),  açt.  com.  Paris, 
1775-18.'.8. 

Potier  deBlancnn'sml  (N.), 
frésid.  au  pari,  de  Paris,  ch.incel. 
de  Marie  de  Médicis,  Paris,  1578- 
1635. 

Potier  de  GwtTff,(L.),  se- 
cret, des  fin.,  secret,  du   conseil,  \ 
enfin  secret.  d'£tat,  frère  du  pré- 
céd. M.  1630. 

Potier  d€  N'ovion  (N.),  1er 
présid.  d<i  parl.'de  Pans,  de  la 
fam.  des  precéd.  1618-16^7.  ^ 
(And.),  égilèm.  1er  présid.  au 
purL  de  Paris,  p..»fils  du  précéd. 
N.1659;  m. 1731.  ^ 

Potocki  (Veniîeslas),  pof te  po- 
lon.  du  17e  s.zs  (htan.-l* cl.,  com- 
te), Ueut.-gén.  -polon.  au  service 
de  la  Kussie. 1750.1905  =(kn.), 


§ 


..•w^Tr, 


r.-niaréch.  de  Li(îiU!«nie,  cousin 
u  précéd.  1751-1809. =L(J.rQm 
le),  bist.  polon.  M:t'kruine,1815. 
=:  (le  comte  Stan;),  litt.,  min.  de( 
l'inslr.  publ.lt  deccultés  du  gr.- 
duché  de  Varsovie.  175T-182I.    . 

Pott  (Percival),  6hir.angl.LoiW 
dres,  1715-1788.  * 

Potter  (Pi.).  c*I.  peint,  boll. 
Enh^uysen^  1615-1654.  as  (J.). 
tliéol.  aii^iie.,  antiq.,  év.  de  Caih« 
torbéry.  1674-1744.  =  (R.).  heU 
lén.  i^t  po«le  i\nà\,  1721-1804. 

Pouchard  (Jn.),  lit!.,  helléa., 
memb.  de  l'acad.  des  inscr.  N.pr. 
de  Dorafront,  1650  ;  m.  1705. 

Pouchet  (P.-Aimé) ,  orator., 
tkèol.,  doct.  de  Sorb.  Montpell., 
1666*1723.  zz  (L.-Eséchieh,  m^ 
nuract.,  écon.Grucbel  (pr.  de  Bol- 
bec),  1748' 1809. 

PoufattehêW  (Temeika),  co« 
saque,  qui  m  Kl  palier  pour  Pierre 
111,  m.  depuis  l(U|i<i.  It.  1726; 
eiéeulê,  Moscou,  i775. 

Pougeni  (lîa.-.C.-Jô.  ^e)-, 
peinl.,iitl.,.  pnil^l.,  menb.  de  Ta* 
têé.  des  iBser,  Parli,  1755-1835. 

Pouget  (Bert.  du),  card.-lé^al 
en  lui,  chef  dtt  juHfet  de  1319 
à  1554.  ChlU  dm  FauMl  (Querci), 
1280^51.  .  s^ 


Pûuilly  (J.-Sim.Leve«quede), 
litl.,  memb.  de  l'acad.  des  inser. 
Hctims,  1754- 1820. 

Poulain- Du^parC  {  A.-M,  j, 
jurj.^.  Hermès,  1701-1782. 

Poulie  (L.t,  predic.  fr.  Avi- 
gnon, 17,02-1781 

PouUet,  voya;?.  fr.  du  17e». 

Poullin  de  Lumina  (Kl.-Je.), 
érud.  N.Orléans  m.  1772.    -T 

Poupart  (F.),  anat.  et  ehir., 
niemb.  de  l'acsd.  des,  se.  N.  an 
Slans;  m.  1708., 

Poupet  (C.  de),  seij^n.  de  la 
Chaiii ,  diplom. ,  eliambell.  .  de 
(liarles  VllL  N.  Poligny,  W  <  '/.  0; 
m.  1529. 


Potiyu^rj7/tf(F.-C.-Hu«.-LiK.), 
Meilerault,  1770-1838. 


voyog.,  mèmb.de  l'acad.  des  inscr. 


PourcAo/ (Ed^ne),  profess.  de 
philos,  au  coll.  desGrassins.Poilli 
(Bonraojsne),  1654-1734. 

.Pouschkine  (  Aies.  ),  poêle 
russe;  bistoriogr.  N.-1799f  tuéèn 
duel,  1837.  -■r-.^y'  ■.  •'..      '% 

Pott*«tn(N.),  cl'I.  peint,  dc'l'é- 
eole  fr.  N.  aui  Andelyi,  1594;  m. 
Rome,  1G65. 

Poussines  (P.),  sav.  jés.,  écriv. 
N.    Lauran,    pr.    de   Narbonne ,  | 
1609;  m.  1686.  .  ..   .    & 

PouitaU  (Cl.>,  chir.  Lyon, 
1725-1775. 

Po\miah  (Th.),"  écriv.,  antiq. 
an^îl.  l.inco'n,  1722-1805. 

Poyei  (Gu.),  cbaifcél.  dePr. 
sous  l^rançffis  1er.  N.  Angers,  v. 
1474;  condimnépour  malvfrsal.,. 
1545;  m.  1548.=  (Bcrn.),  ar- 
chit., memb.  de  l'acad.  des  b.- 
art«.  n!  Dijon,  174?;  tai.  1824. 

Poynier  (Gu.),  lic.  aposlol. 
de  Londres, thcol.  M.  1827.  ' 

PozMi  (J.-B.),  peint,  milan,  de 
la  lin  du  t6e  s.=i:(Jo.-Hrpp.), 
méd.  et  poêle  ital.  Boio^nev  1697* 
1752.=(El.),  peinl.  Rome,  1J08- 
4768.  .      .;,••   ''-'\    ' 

Poezo  (<e  chev.  Cassiel  del), 
.archéoL  N.  Turin;  m.  1657  =s 
(And.^,  jos., peint.,  archit.  Trente, 
1642-1709.=(l«  comlc  Jér.  dalj, 
archit.  H.  Vérone,  1718. 

Pozzo  di  Borgo  (le  eflmte 
C.-.^nd.),  homme  d'Etat,  ambass. 
au  service  de  la  Russie.  Alata 
(Corse),  1764;  Paris,  1842.     ' 

Profiles  (J.-Mart.  de),  tbéol. 
N.  Cartel-Sarrasin,  t..  17l0)  lu. 
Glopau,  1782.  :        . 

Prarfifr,  sut.  fr.  1796-1852. 
-  Prado  (Blas  de),  peinl  esp.  K, 
Tolède;  m.  1593. 

Pradon  (  N.  )  ,  poëte  drah». 
Bonen,  1632;  Paris,  1698. 

Pradt  (  i>omin.  Dufour  de  ), 
diplom.,  év.  de  Poitiers,  puis  ar- 
chev.  de  Malines,  gr.-aumôn.  sous 
l'Emp.,  chancel.  de  la  lég.-d'honn. 
et  memb.  de  la  chambre  des  dé- 
putés sous  la  Restanr.  N.'  A  Han- 
ches (Auv.).  1769;  m.  1857. 

Prani[C.\iT,)f  poète  Irag.  danois. 
N.  Norvéïffc,  1756;  m.  Ile  8l- 
Thomas,*1821. 

Praslin  (Cés.-Gab.  de  Choi- 
leul^  duc  de),  homme  d'Etal,  Vm- 
ba'ss.,  nin.  des  aiï.  etrang.,  pair 
de    Fr.    Paris,    171M785w=V. 

Choisevl  ^ 

Pruiilli  (F.-Ma.),  •»▼.  antiq. 

N.  Naplesi  V.  1^10.;  m.  1770. 
Pratt  (C),  comte  de  Comden, 

juritc.  angl.,  pair,  lord  chancel., 

Îirésid.  d7conseil.  1715-1794.= 
Sam.  Jackson),  litl.  angl.  8l-Tves, 
749-1814. 

Praun  (0.-AMdré,  bar.  de), 
miii.  d'Elal  A  Bruasvrickt  Bnmism. 
Vienne,  1701-178(5. 

PràTilla,  femme  poêla  de  St-> 
eyone.  V.'450  av.  J.-C. 

Praxitèle,  céii^stal.  grec.  N, 
Athènes^  v.  360  av.  J.-C.;  m.  t. 
280.=:Ciiel.  on  argent,  doolor  •• 
M   J.-C. 

Pray  (G.),  ié«.,  hitr.  Ungr., 
érud.  1723-1801. 

Precipiano  (Humb.-Cu.  de), 
Ihéol.,  év.  de  Bruges,  puis  arehev. 
de  Malines.  Besançon  ,  1626  { 
Bnixelles,  171f.      ;.. 

Précy  (L.-P.  Fénrtii,  e«M# 
de),  Jieat.-gén.  Semor,  1742* 
1820. 

Preiiler  (J.-Jastin);  veint.  «1 
|rav.  Naremb.,  1698-1771.  rs 
(.ttarlin),  peint,  et  grav.,  frère  da 
précéd.  1700-1754.  =/ Merlin  ), 
|r«T.,  frère  du  précéd.  Ntrtmb., 


t715;  Copenhague,  17y4.=:(Va- 
lent.-l)aiiicJ),  grav.,  frère  du  pré- 
c«d.  1717-1765. 

Premare  (Jo.-H.).  jés.  fr^ 
nuiMunn.,  sii^elogue.  M.  Chine,  v. 
17>ij. 

Premierfaict  {1^9'  de),  Irad. 
N.  Premierfaict  (Champ.);  m.  418. 

Pre//»o«/r^/(And.-  P.  LeGuay 
de),,  lilt.  Cliarenlon,  1716;  Berlin, 
17(14. 

Pretlet  (  Reoul  de  ),  jurisc, 
magii^tr.,  secret,  de  Phil  pfe  le 
fiel.  M.  ap.  13l9.=r(RiouI),  litt., 
canon.,  niagistr.,  bis  nalur.  du 
prt^èd.  1316^1383. 

Prestet  (J.),  pralor.    nathém. 
S.  Chilon-s.-S.;  m.  166o. 
'  Preston  (Gu.),   liu«  Bdimb., 
1742-1818.  .  ^^       f 

Pre^<f0^lu^(Sla.),év.  de  Rouen 
dans  le  6e  s.  Assass.  par  ordre  de 
Frt'(lt;:onde,  588. 

Preti  (Mat.),  dit  le  Calabrais, 
peint.  Taverna  (roy.  de  Naplas), 
1613:  1699.  V 

Preutchen  (  A.-Thèoph.  )  , 
théol.,  litl.,  inv.  de  la.tvpom^tne. 
Dielbard  fHe*se),  1734-1803.- 

Préville  (P.-L.  Uuhus,  dit], 
act.  de  la  Coméd.-Pr.  Pans,  1721- 
1809.     .  .,,f  ■  :"^''s  ■v'-\;"'*'.;  v':' 

Prév>osi  (Isaafr-Bénédtet),  phy- 
sir.  et  halural,  Genève,  1755^ 
Monjaubaii,  1819,  =:(P),  peint.- 
!\Ionli^ny  ,  près  de  CUâleaudiin  , 
1764-1825.  =  (P.),  hll.  Genève, 
1751-1839. 

Prévost  de  Laiannh  (M..), 
magis.tr.,  profess,  de  dr.  fr.  Or- 
léans, 1696-1749. 

Prévost  d'Exilet  (  Kabbè 
Aiil.-F.),  romane, >  ôcriv.  r»>e.  N. 
Uesdin  (Artois),  1697  ;  m.  Cban- 
tilly;J765. 

Prévost  d^Extnes  (F.  le),  litt. 
et  aul.  dnm.  Kimes  (Normand.) i 

i:2r/-i795.         • 

Prévost  St' Lucien  (Roch- 
H.)  public.  Paris,  1740-1808.  , 
.  Pf'fce' J.),  hellén.,  antiq.  Lon- 
dres ,  1600;  Rdme  ,  1676.= 
(Rich.),  écrîv.  polit,  anj^l.  1723- 
1791.  ^ 

Prideaum  (J.),théel.  anglic, 
év.  dé  Worcester.  StawforI,  1578^ 
l650.^(Humphrev)  ,hisl.  et  antiq! 
Padstow,  1648-1724. 

Priestley  (Jo.),tl»éol.,  physie. 
et  chim.  tiigl.  Friedliead,  1733- 
1804.    .  ■:. -m  ■-.■'■ .'  ■' 

Prieur  de  la  Marne,  eont., 
juri:>c.  N.  Cliâlons,  v.  1760  ;  m. 
etilé  Bruxelles,  1827. 

Prieur-Duvemois  {  C.-A.  ), 
nommé  aussi  Prieur  de  la  Câte^ 
d'Or,  memb.de  la  cônv.,  du  co- 
mité du  sàlut  jiiihlic,  du  cons.  des 
ciiiq-çenli.  N.  Auxonne^  1763  ; 
m.  1852. 

Priesae  (Dan.  de),  jurisc, 
memb.  de  l'Acad.  fr.  Châletu  de 
Prietae  (Limousin),  1590-1662. 

Prileszki  (J.-B.),  «av.  jés., 
haglogr.  N.  1709. 

Primat  (Cl. -F.-Ma.).  ç.orater., 
trcbev.  de  Toultmse,  »énal.  K. 
Lyon,  1747;  m.  1816. 

Primaficio  (F.),  on  Jf  Pri* 
mcUire,  arohit.,  peint  de  Pécole 
bolonaild.  Bologne   1490-1570. 

PrtmtM  (Antonius),  gén.  rom, 
qui  contribua  I  Péléval.  do  Yo<pa^ 
lien.  Tottloaoe,  24-99. 

Pringle  (J.),  cél.  mid.  angl, 
.Sliekel-Housa,  1707-1781. 

Prior  (Mal.),  poêle  et  diplon; 
■ngl.  1664-1721. 

Priscien  (Pritcianits),  franm, 
lai.  N.  Césarée,  fin  du  éne  i. 

Priscillien  (Priscillianns),  bé* 
réf.  do  4t  t.  N.  Sep.  ;  mh  k  n. 
Trêves,  584. 

Probus  (MarcQs  Aartlioi  Talo- 
rim)^  enp.  rom. N.SinniNn  (Pan* 
nonie),  St  i.;  profl.  276  ;  masiac. 

282.       ,    :/.^y:,u 

PràcâèûM  (Btrewle),  FAik» 
cien,  peinl.  d'hlsl.  N.  Boltgiie, 
1510;  m.  V.  1591.  S  (Camille), 

r'iéinl.,  fili  inné  du  précéd.  M,  Bo- 
ogno,  ll46.si(in.-CéMr),  peinl. 
de'i  écoles  bolon.  et  mllin.,  fHre 
du  précéd.  Bologne,  I546«lét6.s: 
^Hercule),  le  Jeone,  peinl.,  nev. 
des  précéd.  Milan,  1596^1676.s 
(And. Kfrav.,  peinl.  dn  cabineldu 
roi  d*fctp.,  de  la  fait,  du  précéd: 
Rome,  1667;  SMldefontc,  1734. 
Proeida{S.  dc)^  ftnlH.  cicH., 
chef  d«  U  conjnrtt.  eontrt  Ih  fr«| 


dite  Véprei  sicilienncf.  ^K.  Pl- 
leiiue,  %.  1225;  m.  ap.  130i. .      / 

Proclusy  dit  Uiadochos  («ue- 
-cesteur),  poète  et  philas.  nc<tppl-i- 
lonic.  N.  Xante  (Lycie),  on  By* 
lanee,  412  ;  m,  48>.  ^ 

Prochpt  ^Sl),  martyr  «oue  Uio« 
ciéiieii,  coinmene.  du  4e  %, 

Procope,  cél.  bist.  grec  K. 
Césarte  ii'êle»t.)  ,  comineiic.  di^ 
Oe  8.  ;  m.  V.  Ij6!).=i;de  (ijua,  rbéi* 
et  Iheul.  grec.  Vivi  v.  520.    ^ 

Proiove^Couteau  (M.  CoUelli, 
dit),  jnèn.  et  aût.  draïu.  Parie, 
1684-1753. 


Procopiut  (D)''mélriiis),  éeri 
ec  N^  Nluïcopili 
commene.du  18  i. 


grec  N^  Nlu:<copilis  (Maeed 


,  écriv  J 
.);  »tvi 


Procopowiiseh  (  Ttiéophanc  ), 
tbéol.  russe,  arcbev.  do  Nnvoj^o- 
rod  Kief,  108i-17OA.  ..     ,. 

Prodivut,  eupbisle  grée,  dise.' 
de  ProtagQfa:».  N.  Ile  de  Céeiî-tiv. 
V.  400  av.  J.-C. 

Prodrome.  V.  Thbodorb.    ^ 

Proisy  d^Kppe  (Ces .  de),  écrivi 
polit.  Suis>onnais ,  1788;  Marie* 
Gmiai'.de,  1816.         » 

Prony  {  Gasp.-Clair-F.-Ma.  j 
bar.  de),  ingén., .physie. ,  «âlliem., 
direct.,  gén.  du  cadastre,  de  l'é- 
cole des  ponts  ei  ehauss.,  memb. 
de  rinst.  N.  ClumeAt,  pr.-^  de 
Lyon,  1773;   m.  1839 

Properte  (Seilus  Aurelius  Pro- 
pertiu»),  poète  e^eg.  lai.  .N.  M«va- 
nia(Ombrie),  v.  52  at.  J^.-C.    . 

Propiac  (r.alh.-Jo.-F^rd.,Gi^' 
rar4  de^  Irad.   et  compil.   N.  v. 
1700;  m.lkaris,  1823. 

Prosper  (Si),  hisl.  et  poète  lai. 
N.  Aquitaine,  403  ;  m.  ap.  463. 

Prosper  Tyro,  poêle  et  cbro.. 
niq  N.  dons  les  Gaules,  v.  U  lin 
du  4e  s. 

Prott  (J.Xl.'),  dit  le  Capitaine 
Lacusun,  roilit.  auservice  dél'Esp.; 
ût  la  guerre  de  partisan  en  Fr.- 
(4>mté,  de  1635  i  1659.     . 

Proiade  (il),  év.  de  Besanf.  ' 
M.  624.  ' 

.    Prot agoras ,    lophisto    grec, 
disc.de  Di>mocrite.  N.  Abdèrc,t. 
488  aT.  J.-C  ;  m.  420  un  418, 
.    Proiain  (J .-Constant.) ,  archil. , 
dessina.  Parii, -1769-1837. 

Protais  (St),  fils  de  Si  Vinl  et 
de  Sle  Valérie,  et  frère  de  St  Ger- 
vais. -Martyrisé^  1  or  f. 

Profogènes,  cél.  peint,  grec. 
N.  Caune  (Carie);    viv.  386.avi 

j:-c. 

ProudhoH  (J.-B.-Viel.),  JM-^ 
risc,  prufess.,  doyen  de  la.  facu  tti 
de  Dijon.  N.  Chasnana  (Bourg.), 
f758;m.  1838^ 

Proust  (N.),  cbim.  fr.,  memb. 
de  l'acad.  des  te.  N.Angers,  (7  b5; 
m.  1826, 

Proranclièrss  (Siméon  dé); 
méd.  N.  Larigraa,  v.  1540;  ro^ 
1617. 

Proyart  l'abbé  Lierai u-Bo- 
nav.),  biogr^  N.  Artois,  t.  1743. 
m. 1818.    '  A        * 

Prudence  Aureliut  Vrudçn- 
tius  Çlemens),  poète  lat.  cbrét.  N. 
dans  la  Tarragooaise,  348;  n.ap. 
405.         ,  • 

Prudence  (St),  év.  dèTroyes, 
de  840  ou  845  à  861. 

Prudent  (  Jo.-Hipp.-A.  Vau- 
ehol,  dit  U  P.),  eapuA/,  antiq. 
Francogney  (Bourg.),  1743-1793.    , 

Prjiiihommé  (L.),  iiti.,-jout^ 
nal.  NTLyon,  1752;  m.  I830;    ^^ 

Prudhon  (P.-P*.),  peint,  fr.^ 
memb.  de  l'inst.  N.Clnny,  1760; 
m.  1823.     "  ,       \. 

Pru9ia$  for.  réi  do  Pilhyrric^ 
dit  le  Boiteux,  fils  do  2i«Us.  Suce, 
de  tdn  père,  283  nv*  J.«C;  m. 
190.  =3  U,  dit  la  Cbauonr,  «s  du 
préoéd.,^01  ion  enec.  tn  190  av. 
J.-C.;  mis  An.  nnramiilBllioo- 
mèdo,  148,   -    .  '      '^ '.ir. 

;Pnyef^(ïtt.)t  «Ad.  ol«iinénl. 
on^l.  M.  findallof. 

Prynns  (Gn.)f  jnriM.  angl.f 
moflib.  du  pnH.  B«inilriofe,1600- 

'  Piohmmawar  (0.),  oeonior, 
pnieélvd.  laborient,  dont  on  igno- 
re le  f  ériinble  nos.  N .  dont  le  sed 
do  Ur^.^  1679;  M.  1761. 

PMmm^énUSj  donilor  roi  d'C^ 
gypU ,  de  In  /ynael.'  doe  S^jitr. 
Snee.  dt  ton  p4m  AmaeiOi  ol  de« 
iréné  par  Caflibjeonp.  6  riloif  àt 
règno.  Mi  «f .  d.-C.^  • 

iVMf49^f«i  Hk7P«*i  >»•  ^« 
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^  Psammitiijue ,  roi  d'Egypte, 
d<  la  dyn«>t.  de*  SiiilxïC  Suce,  de 
Ntfchao  1er,  677  a»!  J.-('..  ;  régna 
avec  11  autre.4  roJK  pend.  15  an*, 
puii  seul,  de  652  juiqu'à  ta  m., 
t)i4  av.  J.-C. 

Pinmmiiique  ,  roi  de  Corin- 
liie.  Suec.  dç  lon^ncle  Périandre, 
585  à  582  a».  J.-C.^ 

Psammun,  Toi  d'E«^te.  Suer. 
d'0»orchon,de«<l/î^HlOaT.J..(,: 
.  P«flmf«ttr/ii*,  roi  d'I^Xl*a»^,de 
ladyiwt^'t.jnendéiieline.  Succ.d'A- 
cioris,  de  MO  k  S79  av.  J.-C. 

Psaume  (N.)»/Ev.  de  Verdun, 
Ihrol.  Chaamont*8ur-Aire,  151 8-r 
1575. 

,  Pselltêf  {Ki/),  éCKJv.  bywnlin, 
théol.,  philos.,  mathéin.,  etc.  N. 
ConsiaMlinople;  m.  Au'Â,  1079.       ' 

PlifiacA Cl;  roi  d'É'.'ypte,  de  la 
dvtiast.^des  Tânile.4.  Suec.  il.'Oso- 
(bor,  de  1021  k  lOISav.  J.-C. 
r  Psufennèf  !•«,  roi  d'Egypte. 
Succède  Sinendés,  de  I0;7  i 
1037  av.  J.-r.  =  II.  Suce,  de 
Pisinachèi,  lOJtS  tv«  Ji-Ti.;  détrô- 
né 979.  • 

jP/o/emef  i«r,  Soter  (SaHTewr)^ 
lé ier  l^egid^.  N.  Bordée  (Macéd.), 
nir.  .560  hv.  !.-€.,  un  dfcs  lieut. 
d'Atqiundre;  obtint  TÉ^ple  et  la 
Libye  à  la  m.  de  ee  prince;  prit  Je 
titre  derei,-307;  abdiqua  en  fav. 
deionfiis,  285;  m.  283.=M,  Plii- 
ladeiphe  (l'ami  de  f8s  frêr<«-<).  fil| 
du  prt'céd.  N.  lie  ie  Ces,  t.  509 
«▼.  J.-C.;  protl.  roi  pardon  p«  re, 
28Î);  m;  147.  ==  lll,  ÉveryMe 
*  (le'BieiifaÙêur),  lils  du  prèccd.  N. 
>.  283  av;^  i.-C. ;  «ucc^  de  fon 
^Xif,  247;  I".  222.  =  liN(P^.ior 
pator  j(Vaai|  de  «on  père],  fils  du 
préced.,^tson  jucc.  de  222  à  205 
av.  J.^.'^  V,  EpipKane  (rillus- 
tre),  filf  du'préced.  N.  i\0  at.  J.- 
C.;  fuco.  de  ton  père,  205;  em^ 
pois.  181.=  VI,  Pbilometor  (l'a- 
mi .de  sa  mère),  tils  du  précè^.  N. 
186  av.  J.-C.;  suce,  de  son  père, 
S0U4  la  tutelle  de  sa.  mère  Clcopâ- 
tre,  181.;  prisonn.  chei  les  Syriens, 
de  170  à  166  ;  péril  ap.  avoir  ga^^ 
gné  la  bat.  de  l'Oronie,  144.  =£ 
V II , -dit  Physcon  (le  Ventru),  on  par 
antiphr..,  Ever^èle  H  (le  Bienfai- 
•  leur),  frère  du  précé^ ,  régna  pendj 
sa  captivité,  170  à  166  ;  épousa  sa 
veuve,  146;  %l  mas^acr.  le  jeune 
Ptolemée  Eupal^r,  if»ii  nevea.  129; 
m.  117.ssyin,)^olerH,ftls  da 
précéd.,  el  ton  8nee.,'117  av.  J.- 

C;  •«  retira  éfi  t^^tP'^i  ^^  ^^^  ^ 

89  ;  n.  81.  =:  IX,  Alexandre  le^, 
^  2e  tili  de  Physcon  ou  E  vergeté  II, 

(l'abord  roi  de  Chypre,  114  a^.  J.- 

C,  potid*Bfypte,  107;  chaMé  88; 
[  lue  dan*  un  eomb.  navaT.^ss  X^ 

Atexandre  II,  (ils  du  préeéd.  Àuce, 
.  de  son  oncle  Ptolémèe  VIII,  81; 

mil  i  m.  dans  uneyrévoUe  Tanm 
'  luiv.^i  XI,  Aulète  (le  jouonr  do 

Ifâte),  ail  naUir.  de  Soler  11.  S*oa* 

Ïiart  d«  Irèno,  81  aT^).-C.»  ol  ne 
ut  déelaré  roi  qn>n  59  ;  f  basse, 
.58;   rétabli  par  les  Roro.,  55;  m. 
52ât.  J.-C.  =:  Xn,oti  Deuys 
(e.4-d.,BaechDs),  fils  aîné  dti  pré*^ 
"  eéd.,  Ini  •oecédaeonjoinlem.'avec 
sa  s«ur  CléopAlre,  52, av.  J.-€.; 
fit  Inor  Foapée,  48;   perdit  unt 
bat.  contre  Céstr,  cl  se  noya  dans 
le  Nil  en  fityani,  48  on  47  at.  J.» 
C.  ss  Xlli,  rtnCinl,  frère  dn  pré- 
^céd.,  fait  roi  d'B,;ypte  par  Câsar  A 
J'âfo  do  il  ans,  et  marid  à  Cléopl* 
Iro,  Ai  M.  J.-C.;  m.  44.  =  XlV, 
Césorion,  Ih  illéfil.  do  Gétar  ol  do 
CléopAtre.  N.  47  av.  J.-C.;  Koanné 
roi  on  4t,  tl  mi  dos  rifle,  82  ;  mis 
à  n».  84,  ptr  çrdrt  é'Angntto. 

Piùlméi  AloHlèf .  rvi  dn  Ma* 
•éd^ino,  ilf  Mtnr.  d'AuiynUs  H; 
prool.  roi  an  pvéjud.  do  son  frêne 
Férdioett,  5T1  et.  J.^.;  ddérdnd, 
568.  =  Gdranno  (h  ffod^),  ^1* 
tU  do  Ptolé«éoSolor,  roi  dn  M«* 
Md.  op.  it  aonrlro  do  Bélooen^ 
ltioai«if,«S4t?.|.^;  p«i4t  duia 
«M  bol.  cnnlM  IftOtnloie,  tlO. 

Pioléméêj  roi  do  M«Nrilanio, 
fili  4«'«Im  11  oldo  CléopAtrt,  lllo 
^.lliffih>Antotno.  Rnennnu  roi,  19 
•■  lé  tt.  !.•€.;  êtitM.,  49,  pnr 
•rdro  do  GoKgvU. 

P^ç/emif,  Apion  (le  lloigre), 
Ht  de Ptoléni4t  ivorc«to  il.  RéM 
«rOfrdMffnw  «I  «■  IiilT*.  tu  4 
94av.J.-0: 


Ptoîémêe,rùi  deCypre,  (ils  na- 
tiir  de  l'Wieroee  Soler  il.  IVocl. 
81  av.  J.'C.-;  s'empoi*.  'j8,  pour 
iu>  pas  être  dépouille  par  l«i  litun. 

Pfolémét,  bist.,  préire  «'gypl. 
de  MeiMJfS,  sous  la  rèi^ne  d'Ain* 
^uile.  =  (Claudius  Plolemeu»)  , 
a»tron.  ol  g.'0^îr.  grec  on.  éuypl. 
Flo/irs.  Aieiandrie,  de  li5  à  135 

<ftjj.-c.      V     -  ]  ■•  \V  •  ,■ 

Pubittka  (F.) ,  jf s. ,  hi«K  Com- 
■otau  (BohémcK  1722-1  J<07.  . 
^JPubUt'olfi  (Fubliu*  Valerins), 
collè^ito  de  Di  utus  dansi  le  coiuulat, 
«aprè»  l'expuls.  de«  rois,  500  àv. 
J.—C.;  fut  encore  3  f^jis  consul.  M. 
?01. 

PubHug  Philo,  ill-  Rom.  "4 
fois  consul  (359,  317,  3i(),  ?t\^ 
av.J.-l^);  dictateur,  339,  et  le 
1er  plébéien  qui  ait  été  prêteur, 
337.  ,  :;.'    .  .  •.■^/    x^    ^  .   ^ 

PubUus  Syrus,  poète  lat.  N. 
Syrie;  viv'.  1i  iine,  45  *v.  J  -C. 

Pucelle  (Re.),  abbé  de.  Coihi- 
gny,  conseill.  au  pari.,  p.irti^  du 
diacre  Paris.   Paris,   1055-1746. 

Pujfendorf  (S^m.),  cél.  pu- 
blic, et  hist.  idu  17e  s.  f^.  Chein- 
nitx    (  Sa^rt^),    1632;    m.     1C94. 

Puget     (P.),  "arc^.,    peint., 
sculpt.,  élève  de  Corlone.  N.-  Mir- 
êeillé,    1622;    m.   1694.  =  (F,) 
alchit.,  peint,    ae   portr.,   (ils  du 
précéd.  M.  1707. 

Puget  (K.  de),  natnral.  et  phy- 
sic.Lyo'n,  1629-1709. 

Pugin  (  A.),  dessinât,  fr. -M. 
Londres,  18.52.  "  / 

Puifayé  (le  comte  Jo.  de), 
pf^n.  ruyaii'le,  N.  Morlajine  ,,  v. 
'I7r)4;  ni.  Hafflmersmilb,  jpr.  de 
Loiidre«,  18^7. 

Pu/S/rwT  (  P.  Bni'ail,  ,m.irq. 
di>],  hontm»'  d'Etat,  iilîj  du  c'^ancol. 
Ilrnlarl  dH'Sillery.  15S,3-I610.= 
(P-Ploreni),  irad.  Meaux,  1715- 
1772. 

Puissant  (L.),  géom.,  lieut.- 
colon^rd'otil-major.  Le  Châtelct 
(S.-inc-el-Macne).  1709-1843. 

Pujol   (AI.),   mcd.  tr.   1730- 

1804.  »  ,:  ^ 

Pujoidsf  (J.-BOv  ^m*  •"». 
dram.  Sl-Macaire  (^appiie),1762- 


y^. 


tilcberia 


,   meinbv  de''  li  ch 
V.    1770;.  m.  Paris, 


Pa- 

^   N. 


Maison, 


1821. 

Pulchérie  (/^Vin^î^olcberia  .(u^ 
HUitajy  impéralr^^ji^'Orienlr-,  tille  lîe 
i'eipp.  Accadiudi  ;K.  CuMstaQt«n., 
309  ;  genverrml^  d^abord  jsous  le 
nom  de  son  friVo  Tliéodose;  fut 
procl.  à  la  m.  do  ee  prince,  4^0; 
épotisa  Mareien;  m.  455.     .  ,.''')^ 

Pulci  (L.y,  cél.  pofto  ilfiFN. 
Florence,  v.'1132;  m./v.  U87. 

Pulgar  (Ferd.  de),  hisl.  esp. 
N.  1436;  m.  1486. 

PuHnann  (Théod.  Poélm.inn, 
dit),  fat.  pbilot.  N.  Cronenbourg. 
f.  1510;  m.  ap.  I589>s^^ 

Pultney  (Ga.),  eorot«Mo  Bath, 
homme  d'Klat.  min.  et  pair  d'An- 
glot.  If.  comté  de  Loicosler,  1682  ; 
M.  1742.  =z(Hieh),  médiat  bot. 
Loughborouffb,  1790-1801.    - 

PmfÀen.  V.  Maxihb. 

Purcheu  (Sam.),  érud.,  cba. 
pel.  do  i'arch.  do  Dgttorbéry.  N. 
1577;  m.  V.  1628. 

Purt  (M.  de),  abbé  ^t  litt 
Lyon,  1634;  Pirit,  1680.     ^ 

Pnriéellt  fJ.-P.),  anti^.  mila- 
nais. 1589-1659. 

PuS9ort  (H.),  jnrisc.  fr.,  con- 
eoill  d'Rlal.  I6r5-I697. 

Puthod  de  Maison-Bouge 
(F.-M.),  arobéfl.,  un  des  hérant» 
d'armes  de  Louil  XVill.  Mâeon. 
1757-1814. 

PutichîHt  (Rlio),  philol.  An- 
vers, 1*80-1605.* 

ISiUer  (i.-KI.)t  «**•'  P»*>'»c. 
en.  iNrlbbn  (Westpb.),  1725- 
1807.  H,     ^ 

Puylaurens  (Gn.  de),  hisl, 
dn  ISo  -s.,  chapel.  de  Raymond  le 
iWji^  eomlo  de  Tonloase.:=(4nl. 
do  Lâgo,  dne  de),  favori  de  bas- 
Ion,  dne  d'Orléans,  frèrê'do  Lonis 
XIII.  M   on  prison,  1<^3H. 

Pfitftéfur  (ia.  de  Chastenel, 

eomlo  ar^ 


•),  lieol.-gén.,  d'nne  fa- 


mille orifin  d4  l'ArflMgnac.  1602- 
144».  ssp^.-F.    de   '■" 


fieomi 
m 

Chp^tonel, 
■ar^.  do),\niafrcb.  do  Fr.,  di- 
ptoni..lls  dnjgréeéd.  Paris,\l65V 
1748.3S{F.-liriime  de  Chislenet, 
marq.  de),  lieut.-ffén.,  fils  dn  pré- 
•  mil»   1714.1782.sr(Anl.- 


Uyte.-ànnf  do 

itiv.  M«aé  coflilo  ^l»JClMiUnol 


el  ^o),  plot 


2e  fils  du  pi ocrd,,  archéol.,  g<^ogr,, 
marin.  17;.2-l809.  =  (P.-L.,de 
r.lublenel,  comte  di'),  lils  du  ni  i- 
ri^clial,  liHiil  >^<>n.,  puis  min.  delà 
icuerre.-  1727-1807.  =  (J.-Au|r. 
dr),  év.  de  S«-Omi'r,  puiii  de  ('nr- 
ca9Si)nne,are4iev  de  Buurj;e«,  frère 
du  prcct-d.  N.  Kabeni^teiiir',  t74i)  ; 
m.  I803.rr(.\rm  -Ma.-*Ja.),  m,i- 
réch.  de  c.iinp,  pliyi^ic.,  p.-lili  du 
inàrcb.l  751-1825.      -iV 

Puyvaflé^   Pli.-Jn.  Benpy  de),^ 
lill..  .iVion,  BiMir-e:*,,  1740-1827». ~ 

Puyrert  (B.'ni,  -  Eui.  -  Ja., 
marq.  de},  lieul.-^rn.,  cominaiid. 

de   Vincenni's  '   '      '' 

(les  dép.  N. 

1832.  '.      j'  . 

Puzos  (N.^,  cél.  accouch, 
ri?,  l';«6-17l)3. 

Pygmalion,    r<»i  de   Tyr 
8i<3  av.  J.-C;  suce,   de 
874;  m.  827.     ^v   /    ^ 

Pylatie,  cëi.  panlbm.  TC^CÎ- 
licic;  viv.  souvAugUble,  lei  s.  av. 

J.-<:. 

Pym  (J.),  homme  polit,  anul., 
mtMub.  du  long -parlement.  1581- 
lCt3. 

Pynalcker  (  Adam  )^peiiil. 
hoil.  iV.-pr.  de  Deift,  l65l;  m. 
1073. 

Pyrard  (F.),  voyag.  fr.  du 
lot*  s.  N.Lfival.  * 

Pijrqoiths,  jrrav.  en  pierre?  fi- 
i«e«,conlemp.  d'Alexandre,  4e  s.  av. 
J.-C. 

Py/f/iQW,  p'iilos.  grec,  chef  de 
'a  t>ecle  des  sceptiques,  appelée  de 
son  nom  pyrrlioiii?ine>  N.Elis(Pé- 
lupnn.);  viv.  v.  5.40  av.  J.  ('.,;  m. 
V.  i88,  selon  d'autre»  V.  304. 

PyrrhlLS,'  roi  d'Epire,  Ûl| 
d'Ea'ci'de.  N.  V.  515  av.  J.-C.  A  la 
m.  de  son  père,  31^,  futsupplanle 
par*  Nfoplulènie,  fon  cousin  ;  le 
lua  el  Commenta  à  ri'|incr,  29n  ; 
onvahit  la  Maco.loiue,  !291;  entra 
.n  Italie,  t^i^\  délit  d'abord  les 
Rom.,  pui5  fui  vaincu,  274;  e^ëaya 
de  conquérir  le  Péloponè^e.  el  fut 
tué  À  la  prise  d.'An;i08',  272  ar. 
J,-C. 

Pythagortfy  cél.  philos,  et 
mtiiliém..grec,  fondât,  de  l'ecule 
rialiquc.  N.  ^amos,  584  av.  J.-(!, 
<elon  le!|'  uns,  60à  selon  d'autres; 
H''étab1tl  i  Croloi\e,  v.  540.;  m.  v, 
504  av.  J.-C.  (500  selon  d'autres, 
ou  même  489.  ) 


N. 


Allemagne , 


Lhndeiw 

V. 


,  astroh.,  geogr.,  na- 
arseille*;  viv.  au  com- 


PyÙàas 
'ig«t.JIP  M 
mène,  du  4e  s.  av.  J.-C.zrOr.il. 
(l'Àtliène?,  conleihp.  et  ennemi  de 
Démostlièno. 


-«- 


trusj. 


QtUiffe  ( M. -Fr.J, philol.  p 
1082-17o7.  * 

Quadai  (Si),  év.  d'Athènes, 
V.  125,  uo  dcf  apolo;:,  du  christ. 

Quadrigarius  (Quintus  Clau* 
dius),  hi«t.  rom.  Viv.  Romo,  v. 
80  av.  J.-C.  ^ 

Quadriûi?,'XJf;\i(i,t{  émd. 
iUl.  1695-1756. 

Quarin  (Jo.)^   néd.  Yienno' 
I75W8I4.        \ 
/QuotHf  (  J.  -  Joach.) ,  tnnsic. 
a'I.,  maître  de  flûte  du  gr.  Fré- 
déric. 1697-1775. 

Quarrey  (J.-Hug.  ),  éerir. 
a«cét.  Poligny,  1580  ;  Bruxelles, 
1656. 

Quatrematre  (dom.  J.-B.), 
bén^d.  de  la  congr.  de  St-Maur, 
érud.  tlouiereaux  (Normandie  ), 
I61U1671. 

QuairetHère  de  Quiney 
(  Ant.-Chrtsosl.  )  ,  litt.,  érud., 
luemb.  do  l'assembl.  législ.  ,  du 
COQS,  deticinq-cenf),  de  la  ch.' 
des  députés  tous  la  Restavr,,  pro- 
fois,  d'arebéol.,  serrét.  gén.'dt 
roead.desb.-artf.  175S1849. 

Quatremire  '■'  Ditjonv^l  ^ 
phy(«ie.,  chef  d'éta^-maiur,  frért 
dnnrécéd.  1754-1830.^ 

Quairetnère  ,  de  ,Boissy  , 
écrit.,  rOmaurT,  cousin  (ora.  do 
préféd.    1754-1854. 

Quélen  (Hyac.-L,  de),  areh. 
de  Piris,  pair  de  Fr.,  memb.  de 
l'Acad.^r.  Paris,  1778-1839. 

Quensiedt  (J.*And.),  théol. 
protesi. ,  émd.  QuedUnhourf^ . 
1417.1688.     .         >        »    • 

Querbtuf  (  Tt  M-Mtdar.-lf . 


de),  jV'«.,  litt.,  edi». 
naii-,    1711CJ    m. 
1799.' 

Q«<»ri;n"(An{relo-M.irii),rar(|  , 

Jill.,  pbilol.    Venise,   16HO-17.S9. 

■  ilucrloi}  (\nne-Gab.  Meiisnier 

d»)*lilt.,  édit.,  journal.    Nanle^, 

1702-1780.  ^ 

Quesnuy  (F),  chir.,  chef  do 
la  série  dos  économiste'*.  N.  Mercy 
(Soruiand.),  1694;  m.  177^. 

Quesfttl  {  l'asqiiier),  oratpr., 
llitol.  jan.-émslf.  Fari*,  1634,; 
Am-triiî.,  17iy.=(r.«bbé),  co(|- 
trov.  du  ISc  s.  M.  La  Haye,  1774. 

Quélif  (  Ja.  ),  dnniiuic>,  bi- 
iilio^r.  Kari.s  16lS-rl()98. 

Uurttnc>ni{P.),  gt'n.  républic. 
N.  PiiY-N,-L)ame,  1757  ;  rti.  sur 
l'Oih.ii:,  1794.    •       . 

Q'ueiedo  deVilkg  as(ionV .) , 
!lioniiue  polit,  et;,  litt.  e.<p.  Madrid ,x 
1580-1045.  ,     .     '. 

Quien  de  la  Nfufville  (Ja. 
le),'évriv*. ,  menrb.  de  l'acad.des 
injscr.  Paris,  ^1617-1728. 

Qui'jfwnex  (F.  de)  card.,  év. 
*de  Pale«trina,  lilurgislé.  N.   roy. 
de  Leou  ;  m.  Verwii,  154o. 

Qw/7/é'/<CI.),  poêle  l.il.  Cbi- 
noii     ronr.),  160x*1661,.  , 

Quinai;  //  (Ph .  \  cél .  pool*  lyr. , 
memb,  de  l'Acud.  fr.  Pans,  lti35- 
1688.    .  ■ i' '      ■ 

.  QiiinauU.,  fam.  d'aot.  remarq. 
du  Tb.-Fr.  :  Abriham-Alexi-* , 
ditQiiiiiault-l)n  freine.  Pari*,  1095, 
1 707. =:Jç|iinc— Françoise  ,  aclr. 
eT«-cll .  ei  lemme  d'espril,"  soeur  du 
précéd.  et  lied  avec  Volfaire.  M. 
17Sô.r:J  .-R.'.plislf,  l'aîné,  fréru 
des  prcC'ul.  M.  Gieu,  17il.r= 
Marie-Anne^  roînéf ,  rei«léf  au 
tlwâlrede  iri^^l7i2;  m.  ccn- 
lenairie,  v.  170O.  •*     ' 

Quincîj  (-(^Sevin,  marq.  de), 
hi!.t.^bfi;;ad.^dc'i  armVcs  du  roi. 
N.  V.  1060;  m.v.  17.29. 

Quiwcf/tf  (Ma..),  meml).  dé  la 
conv.,  du  convilé  de  salut  punlic, 
un  de^.  comniifS.  envoyés  à  l)u- 
mouriét.;  nnn.  de  l'iiilér,,  pr  f\'t 
.?ous  le  'Consulat,  conseill.' d'Ktal 
SOU!»  rï!inp.  N.  Sdision^;  m.  Bru- 
xelles, i8fi: 

QuintcrCurce  (Qarniu«Ciir- 
liuj'Rufîn).  lijsl.  ht.,du  2c,  «eloji^ 
d'autres  du  40'*.  .  .  '  ^1     * 

Quintilien^  (  Marcus  Fabrns^ 
Qujnttilianus },  cél.  rhél.  rom. 
N.  B.»me,  42  de.J.-C;  m.  sous 
Adrien,  de  117  à  120. 

Quintillus  (Marcus  A'urelius 
Claudius),  cmp.  rom.  Procl.  par 
les  légions  d'Italie,  270;  se  donna 
\r,  m.  17  j,  après. 

QuinUnie  ( i.  de  U  )A.cél. 
agron.  Cha1)anais*,  f 026  ;  l^ersail- 
les,  16S8.  •  ••  ' 

Qi/t;»/tt«^eSiny  me,  poêle  grec. 
Viv.  5c  iMi  6«  s.  ■'W 

Quinzano  (J.-F.  finli  ,  dii 
Quintianus,  coni\u  sgus  le  nom  def, 
écriv.,  philol  ,  pocTe  lat.  Quiniado 
(Brc-cianI,  1484-1557. 
*  Quiquerdn  de  Beaujeu  (P.), 
érud.  Aifes,  l'52«-1550.  =  (P.-, 
Ant.  di:),  cheval,  de  Malte,  cél. 
marin.  Arles,  1626  1687. 

Qtiirini.  V.  QuERiNI.    - 

Quirino  (P.),  voyag.  Vénif.  du 
15e  I. 

Quiroga  (J.),  jès.,  mis^îonn. 
Lugo,  1707 -^Bologne,  1784.=3 
(Ant.),  gén.  esp^  qui  prit  part  à 
ri»^*urrect.  de  l'île  de  Léon,  en 
1820.  Belanços  (Gaiftî)  ,  1781-^ 
1841. 

Qoirof"(Pèdro-Fernande^  dé), 
cél.  naviîjj.  eip.,  qui  aborda  le  i«r 
daui;  l'Australie.  N.  v.  lo  milieu  i!u 
16es.;ni.Panana,'1614.c=:,Théod. 
de)  ,  rofi^sionn.  esp.  Vivero  (Ga- 
lice)^ l699;vManill^',  16(^2. ^^ 
fHyac.-Bern).  dominic.  esp.,  pro-" 
fe!«'s.  de  dr.  canon  k  Rome.  Se  iit 
protest,  el  ni.  Lausanne,  1758; 


V 


Is.  . 


RnSan"  Maur'  arcbev.  do. 
Majence,  théol.,  hajrfogr.,  héhriïs- 
!>inl,  pnfte  Jat.  N.  Mayenee,  v. 
776;  m.  854. 

Rabaut  (P.),  pesl.  prolesl.  à 
Plimes.  N.  Bodarieux,  1718;  m. 
Il9:i,z=z$t-Etienne  (J.-P«. 
min.  prtolo«â.,  aomb.  do  la  «j 
«1  do  fa  oont.f  8ll  dn  p 


Iftmes  f743t  m.  tnr  l'ôcbaf.» 
1793.~Powmi>r(J».-Anl.),nrn. 
protest.,  nwinb.  de  la  conv.,  frère 
dit  précéd.  1744rl803.==Du/)wir, 
inèmU..  du  con»,  dea  anc«,  présid, 
du  rorps  l(';:i«l.  M.  1808. 

Habhe  ('Alph.),  journal.,  hisl.j 
biogr.  R.ei  (B.-Pyren.),  1786.: 
l'ans  IS30.       .  .       •  ^y 

Hiibelait  (F.),  méd  ,  cél.  i*criv, 
et  pliilus.  scepl.,  curé  de  Meudon.   < 
N.Chinon,  UH3  ;  m.  Pans,  1553. 

i^rl^^M^r  (Tluoj.hv-Gu.).  poète 
etmor^l.all.  W.ichau,  1714-1771. 

iîaiiriu* (Caiiis),  ciieva^.  rom., 
corilï-mp.  de  Cicéron,  qui  le  (il 
aliioudre^de  l'accusât,  d'avoir  ns— 
sass.  le  tnbun  Saturiiinus.zzPocle 
rom.  du  siècle  d'Auguste. 

Bahotteah  (P.-P*.),  poète  et 
aul.  dram.  La  Rochelle,  1700- 
1825.*    '  .  .         .       I       ,/. 

BaCnv  (  lîonorat  de  "Bucil  » 
m.irq.  de)  ,  jioële  fr..  memb.  de 
l'Acad.  fr.  La  4i  >'che-Racan  (Tou- 
raini)^  1589-1670. 

Ba'chel,  2e  fifle  de  Laban^et 
époune  de  Jacob,  qiii  en  eut  Jo- 
seph et  Benjamin.  M.  en  mettant 
ce  dein.  au  monde. 
'  Racine  (J),  cél.  poète  Trifr. 
etcum.,  hist#riogr.,,m«^mb.  dcl'A- 
c.id.fr.  Ferté-.Milon,  1639;  Paris, 
1699.  =  (L.),  poJle,  lMt.,tiU  du 
piéréd.  Pans,  1691-1763.       .    ^ 

Racine  (l'abbcBoiyv,*),  ihén!., 
écriir.  jan:>én.  Chauny,  1708-1745. 

Racle'  (Léo.),  maihém.,  ingén. 
\l)ijon,  1750   1791.         "  *        •  .  '^ 

Radagaise, ^yi^t  ^trn^s  qui  dé- 
vasta le  N.  -de  rilàiie  au  c«)mni  dif 
5c  sV  Vaincn  par  Stilicon  cl  docap., 
40ii. 

Radbert  ^St-^>ischa«e),  âbhé  rie 
Corbie,  théol.,  hagiogr..  N;,Soi8- 
donnais;  m.  863.         .^, 

Radcliffe  U.),  cél.  méd.  anal. 
WaVelield,  1650-171 4.=  (Anno)^ 
romancière  «angl.    Londres,  176 i«- 

i^^\r .  '  '  .  \    ' 

Radegonde  (Sle),f eine  de^Fr., 
tilte  de  Berla'îre,  coi  de  T(lurin;zc', 
CTptivi», 'puis  femme  de  Clulaire. 
blt*-î'.87.     ^       .   -     • 

Rodiejgise,  nom  do  2  princes 
de  BoTieveiit,-qai  rfcn.,  l'un,  839 
isr.l;  l'antre,  881  à  900. 

Rademitkef^  ttih.rai'd);  péîn*.' 

Amslerd.,  1672-171  t:=(A*r«h.u 
point,  el  >\jrav.  ArtlsVcr^,,  1075- 
1:735;^   ..    • 

Rddet  (Et),  gjc.n.  fr.  qui  enleva 
le  pape  Pie  VH  de  Borne.  N.  Lor- 
raine,' 1762;  m.  1825.  =:(J.-B.S 
^.ludevill.  Jijon ,  1752;  Pari^^ 
4^30.- 

*  /<a<fo«rs//erjr(r.l.-F.'Lysarde,^ 
ahbé  do),  litt.,  philol.,  roeinb.  de 
l'Acad.  fr.  Paris  1709-17^9. 
.  Rady'BiVah'  (  Aboul-Abbas- 
Miobamined  VlVi'^^  ctlife  aba^s^r. 
do  4e  Bagdad.  Suce/  de  son  Dncb 
-Cah^^-Blllah.  93i/m.  940v 

/?a7«tri//,  anc.  mai.^«n  polon. 
de'^ilhuanie.  Set  memb.  le»  plus 
remarq.-  so^nt  :  Nicolas,  pàWitin  de  v 
Vilna  el  goyv.  de  Livonie.  1500- 
1567.  =  Nicolas-Christo^lie,  duc 
d'Olica  et  de  Nieswiti,  voyag.,  lils 
du  précéd.'1549L-1616.=:Char!es, 
pala>in  de  Vilno  .el  gouv.  de  Li- 
Ihuanie  en  1762,'eél.  par  son  p-i- 
triotismo  M.  dan«  la^relralti ,  1790. 

RsPftiond  ou  Rcmônd  (  Flori*. 
mond   do),    érad, ,  Agen, '1540^*^ 
1602. .       . 

RafaelHno  delGarh/^pcU\K 
itaL  N.  Florence,  v.  1465;  m. 
1554. 

Raffenel  (CI.-neii.),litl.JV.  N. 
Franche-Comté,  1797;    ■.  Albé-  , 
«5,  (827.  ■< 

RafJleoÇTh.  Slamford) ,  Voytg. , 
hiit.  (781-1826. 

Raggi  (Ani.)|  pculpi.  iloL,  dtl 
le  Lombard.  1 624-1 686r.      ' 

Raghib-Parha  (.VIolitmnied),- 
gr.-vizir  de  l'Kmp.  oll*,  ooriv.,  di- 
plom.  170^-1747.       ;  .    m 

Ratjimbti'U  roi  dot  lomb.,flls 
dei'todeberl,  roi  de  Favio.  Suec. 
do  Loilberl,  701;  ■•  méoio  ann. 

Rag^ii  (La),  litt..  préoep.  du 
dnr  du  Maino.  tf.  1485f^ 

A^of  i/irwiG .),  lo  JoMf»  J,  prtnro 
drTransylvanio,  de  1447  i  1608. 
SI  (F^),  lilnrgiikte,  Als  du  précéd. 
&I.  1676.;;=  (F.-Léop.), prince  do 
Transylvanio.  N.  14^4;  proei.  par 
lot  niéeontonli,  1701  ;  .froseril,  ' 
l7ir:ti.ftodoitn.17S4. 
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Rhguxa  (Jér  ),  jéi.»  pHilol.  N. 
•  -•     Sicile,  IbftS, 

Ha.Hw    (J.-H).    hi»l.    Zurich, 
<64t>-IT08  =  ^J.-H.).  mèà.,  phij- 
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fie.  Zurifcj^i:4«-4"&L  =  (J.- 
B.-^.),  junic.  pruM.  Wtibech, 
^    1766-181^. 

'   Raidel.  (G.-MfeH),  ém4.  lliir 

'  r^iMber»! ,  1 70î-^l  741.  -         '  .  |  • 

!i     Raierski   (And.),  hi»l.    rosi* 

■  (Iii.-I9tt,"..  •>.\-\',-y\  ,.f' 

Raimond  (St),  frln^  en  iomi- 

nIc,  ecriv.  a«cei.  Pénafort.  117^ 

'   *     Raimond  {i*  AmaûU),  trchit., 

iD«mb.  d«  i'In^t.  Tôiiloust,  1742- 

1811.  V.  Raymond. 

Raifnondt    MArc-Ant  ),  ^îiv. 

^^    BoloKne,  14^^-1546.;=  (J.-B  ). 

V    r    |>ki  ol.,    OirfftiUi.     N.    Creiao»«, 

T'.V;*  i54(^/•^/*vy::^.•/*:^/^:■;#ï-^•"■^■ 
.:-,■  ; >  ^Mi7=  ■■    ; ,,     /  ■  y  ' .  ':  ^'''' ><^'  RMnfroiùn  Ragenfrvi,  «*i- 
:;ii^V,.v^>^:;;«v'' »•■    ■  ;,■'  ;,-^'-:.''    rt  du  palais  •ous.lkiiobert  Jli  et 
it^'  "IP";!^''^'»:!':'  >:v,'  ■■; .   -.;;'..:■     f:hi4péricll«  7I4  i724,paijcoiiiU 

4'Ati^tri.  U.  751. 
•    Rainoïfe    ou  Rmnulfe,    I»' 
duc  d'AquiUine,  en  84S.  Féril  an 
combaltriei  Nurtti.,  867,  >. >j^    ,^;> , 
Rajnoffe^  atenlur.  ronl.,  I«r 
comte  d'Atrerta  (en  llalie),  Vé  10l9. 
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Raiich  {à.)^  ni>l.,  moine  sèr- 
,  «iefu:Kar1owil.rh;  1726-1801. 
_;i  '      Aajalin  {J\t.  de),  amirai  ÛJ»- 

Undi».  I67M741.  ;  ' 

.      .    Raleiah  ou  Hd/f^A  (Waller), 
'      homme  (fe  guerre  eld'É  atjna*ig., 
Iiitl.  N.  Devonabire,  1552  ;  décap. 
:     1618. 

Rallier  des  Ourmet  (J.-Jo.), 
■atbem.  Brrtatîiie,  1701  «1771. 
.•'      Ramatzini    (Bem.),    méé., 
ph?»ic..p4^e  Ul.rarpi,1665.1714^ 
'    ïlamhaudd'Oi;an g e^ironhê A. 
i^roYcnf .  du  ISe  I.  =  de  Vaché-. 
*       r#9.  Irocbad.  dn  12e  t.' 
'Rambouillet   (Ja.),'!ÎBKori   de 
.    «Françoii   1er,  enpil.  des    cardes, 
■'..:    Mf octal.  M.  1562.  =  (<'..),  card.. 
éT.  dn  Mans,  nég.oc2at.,  fils  du  pré 
\    ced.  N   1550;  «.Rome,  1585.=: 
(C,  Mara.  de),  varech,  de  camp, 
ambatt.,  p.*filt  de  Jacquet.  157.7- 

.  yr     Ràmhurti  (©■▼.,  »îre  de),gr.- 
>      «aitra  des  arbalétriers  de  Fr.  en 
^  V    1411.  ToéAsincoMrl,  1*15,       "" 
;'      '   Rameati  (J^-Ph.),  ééi.  coapo-^ 
•it.N.  Dijon;  I68S;  m.  1764. 
I  /    Ramel  (J.-P.),  fé»».  fr.  N.  Ca- 
hors>    1770;     assa*s.    dans   une 
.  •.    cmi*ntc.  Totiioose,  1815. 

Ramelli    (Ahgusfin),  ingén. 
,       ■ilil.,    mécaa.    ital.    Maraniana, 
\  _  1531-15VO.':^__..-;.  ...-i.  :>c::':^i^^v/':?;-:!f.' 
,\ t;  V   Ramessèt   om  Ramsèâ,  non 
commun  i  7  rois  éfrfpl.da  la  18oel 
'  de  la  19«dynasl.;ils  réfaèreal^n 
;,    17e  a«  15e  s  ar.  J.-C. 
:    '^^;  Ramey  {O.),  sculpi.,  mcmb. 
• .    de  l*Ht»l.  Dijoa,  1754-1838. 
"^^    Rami'Hâiémet,  homme  d'E- 
iat,  poëtij,  gr  -vitir  et  pacha  d'E— 
gypie  sous  Ach»et  111.  M.  cooi- 
;    »«BC.  dn  16«  s. 

Ramxre    1er     fia    aatar.    da 

.     SandM  m,  roi  U  Kavtrrt,  fsl  l« 

:,  '     1er  roi  d* Aragon,  1035;  tné  dans 

*uM  bat.,   1063.=:ll,  »a  ils  do 

SuMbo-Ramirea.  S«iec.  d* Alpbonso 

lor  coamo  roi  d^Aragon,  1134; 

abdJqna,  1137;  il.  1147. 

Rmnirt,  «mi  d«  3  roi»  4*0- 
Vtédo  ol  do  Léon,  4|«i  régnérost 
.  .  642-450,  9t7.950.  M7.»8i. 
RamUr  (C-Gv  ),  poétt  ti  litt. 
a».  t^lWrf,  17t5.17tt. 
.  .  hammckmm  Raw  (le   iv^b)^ 
pbiUa.  iiid.ll.  U3i. 
Ramond  de.  Cmrhonnièm 
\    (L.-F.-IUtab.),    bMiiM    Mlit, 
■aivral.  Slrub.«  173S-l$t7. 
^    /.     JRofnof  (H.),  ■ilit.,  Mathéa., 
Kll.  oap.  Alicaaio.  1736-1801. 
Ramo^Pareja  (fttft.),   ré« 
.    fora,  do  la  iMMimo.  Salimain— , 
'  1336-1611. 

RamifolU,  litt.  fr.  dm  17of. 
Ramsav  (And.^.  4o),  liU., 
•albèas.  Avr  (Bcosao),  I66t;  8^ 
6oi«.-«»-Lafe.  1743.sUAIIaB> 
porl«  éooaa.  lè63.1736.=:iDa^.)^ 
aéd.  tt  bial.  •■éric.  Àsaaaa., 
1815. 

^    Rmwuden  (Jo»«é),  aplk.  aèl. 
Balifai,  1736-1600. 
Rmmm{fM%êmH,ëi),m^ 


th^m.,phnofl.  cdl.,  prof«»5.  d'etuq. 
iui  Coll.de  Fr.  N.  dans  le  VermNiH- 
doi>,  T,  lb02  ;  péril  au  ii^a»|ac.  de 
laSl-Bar.lh*«.,  1572. 

Hamutio  M.-B.^»  hi»1.,  «oTag., 
gé^/^r.  V««»iM,  1485-1 557.       * 

Rancé  (Arm  -J.  le  Boulhilier 
de),  ééri».  ascét.^  réfç^out.  d« 
il  Trappe.  N.  Paris .' 1626  ;  m. 
1700.  , 

'  Ranchin  (F.),  méd.  B^onlpell., 
1560-1641  =^(H.  de),  c^^feill.  k 
la  coiir  dss  aidci  dit  -M^nlpell.  i 
la  lin  dn  17o  s.,  poêle  fr. 

Rançonnier.  (J.);  jés.,  mia- 
tionn.aii  Paraguay.  If.  Bourgogne, 
1600.  ^'■■•■*:'":    -fî/  -.'l^-'-^^:  ■""  ,    " 

Randûlph  (Th.),  "poêle  ançl. 
N^  1605.=;(Hoherl),  ani.  dram., 
fr^re  dii  précéd.  N    1671 . 

Randon  de  Puîltf  (C.-io., 
comte),  lieul.  gén.  fr.  1 751-1  i(32. 

Ranjaing  (Ma. -Elis,  de),  dite 
la  vénérable  mère  Eli-abelh  de  la 
Croix  de  Jeius,  fondalr.  de  l'insli- 
lul.  de  Nolre<-Dame  à*i  Re/upe, 
en  1631.  ReairemonI,  1592-1649. 

/{aflncçiim  ,  (Swalm  Renliio, 
connu  sous  le  nom  de),  méran., 
inrent.  de  la  machine  de  Mtrîy. 
Liège,  1644-1708. 

R'jntKem  (ionai,  çomie  de), 
icaréch.  de  Fr.  N.  Holstein;  m. 
I650.:=.H.),  asirol.,  litt.,  de  la 
fam.  du  précède  1 526-1 5M. 

Raoul  (Si),  archcT.' da^urges 
de  840  à  866.  « 

Raçul  ou  Rodolphe,  fils  d« 
Richard,  duc  de  Bourirugne.  Suce. 
Je  Robert  comuic  roi  de  Fr. ,  923  ; 
'm.  956,  .    :./     ;, 

Raoul,  archidiacre  da  Portiers^ 
prédic.  du  12e  a.  M.  dans  la  croi- 
sade de  J40r,=rde  Caen,  hisL  du 
lie  s.,  qui  suivit Tancrède  en  Pa- 
Iest.^l0y6.  •  ■^.v^y^.^rJ^.^^ 

Raoux  {i,)t  peiBl.  fr.  llcinlp- 
pelK,.  1667-1734.  . 

Aaj^Aaè'/lRaffaello  Saniio,  dit), 
cél.  peinU  et  archit.  N.  L'rbin, 
148S;Vm.  1520.  wr  /     ■ 

Raphelenp  (F.  Ravienghien, 
dit),  aav.  oriental.,  impr^  Lanoy, 
pr.  deLijla.  1539-1597. 

Aaptfi' (n.),  ^oête  lat.  et  fr., 
litt.    N.     Fonteiiay-le-Comte ,    v. 
1540;  m.  Poitiers,  1608.=(Re>, 
jéi.,   poêle    lat.,  contro?.,    crit., 
Tours,  1621-1687.   '  ,         ^ 

JRopifi- TAoyraf  (Pa.  da), 
hisl.  fr.  Caslreà,  166^1;  W^al 
(Hoin,  1723.         '•  -^        -^ 

Ràpp  (J.),  gén.,  pair,  da  Fr. 
f(.  CU»lm4r,  1772;  m.  1821. 

Rat-Welleta-Selassé ,  vico- 
roi  du  Tigré  (Abyw.)/ 174^^-18 16. 

Rascat  (P.-Aay»  tnlia.  Aix, 
1567-1620.    '^[.^■■.mm^'^'ru::--: 

Ratche  (J.-ChrUt.),  namism. 
Saion.  1733-1805. 

R(i9chedhBillah  (Aliàii-Djafar 
Maasaur),  califa  abaaaida  fila  de 
MosUrchad.  Aasaaa.,  1123. 

Ratehi  (Rabbi-Salomon  Jar- 
chi),  cél.  rabbta  fr.  Troyes,  1040- 
1105.   .  .    . 

Rasehid''Bddyn,  biit.  parsan 
dal3e,. 

Roiès,  hist.  ar.  d'Xapagna  du 

FO  s.    N.  Cordooa.       'i^*'f:fl''^î^i^,:'' 

■  Rosit.  V.  Razi.  ''-:U^'\B'^ 
Rask  v^uata-Chr.),  àriantat., 

philel.,  profa»tf;  d'l|i»t.  Braoda- 

kilda  (Froaia},  1784-1632. 
Roêori  (J.),  méd.  a^l.  PanM. 

1766  ;  MilaM,  1637. 
Ra$pe  (Rod.-Bria),  aatiq.  H»» 

navra,  1737;  IrUada,  1794. 

Ratial  {i.U  1<U*  «1  ûipr*  •»9}» 
dm  16a  a. 

ilaa/t^ac(AyiMrf  Cba^t  de]. 
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.  Ratti  (J. -Augustin)!  peint.  Sa- 

fone.  16V9-1775. 

Rau  (Lhr.),  saf.  arlentâl.  Ber> 
,'   1603-1677.=(J.^a.),   cbir. 


:'■••< 


.  f  • 


éw,  at  goBv.  da  Balagna,  pnnca  éê 
l'Kap.  N.  P4r^>rd;  m.  4390.ÏS 
(Raiaoad),  liaai.*géa«  aa  laaipa  49 
u  Ligne,  da  la  aiéaa  fan.  Taé 
dtf.  U  Fera;  1596.=(Arai« 
Aaaa-A«-^Aiil.)«  gr.-vie.  d*  A  ries, 
di-pat.  aot  4Uta.géB.  N.  iTjfgi 
naaiac.,  sàp{.  1792.  ^ 

Raickii,  doe  da  Frioul;;  éla 
roi  é%ê  Lanbardiy  744^  abdifoa, 
746.  .■■-V-:  '\ 

B€tfiHf  (Baaal),  KU.  al  aM.; 
hém.  angl.  Mu  1513.  j 

Ratrtmm,  cél.  Lbéol.  da  9é 
t.,  naiM  da  Tabbafc  da  Carbia^ 
N.  Picardia.  / 

Rmtiekky  (/a.^.),  podU  alf^ 
Tiaain,  17:^4610.  / 

Raiiê  (Et.-Hfac.  éé).  aafrab. 
«I  malbéa.  lUiilpaU.*  17ti.l6«{6. 


lin, 

et  anal.  B«de  (  Souaba  ) ,  U  68- 
I719.=:(J.  Ebarbard),  tb^al.  et 
orieiiUl.àll.  1695-1 770.=:(Sébald- 
Fuulqnas-Jean),  orioataL.  poêle, 
prédir.tlrecbt,  1765-1807. 

Raucourt  (Fraiiç.-M.-Anloi- 
nélla  Saucrrotte),  actr.  du  Th.- 
Fr.  Nancy,  1756;  Paris,  1815. 

Raulin  (J.),  prédic  Tout, 
144  VI 514. 

JPatdCoi/tLéo.),  méd.  et  bot. 
N.  Augsbourg;  m.  1596. 

/{arài//ar^F.).N.  Angooléme; 
assass.  Uerri  lY,  14  mai  1610; 
écarlelé,  27  du' mémo  moiK. 

Rarenru  [J»  de),  élève  da  Pé- 
trarque, cel.  profess.  db  b. -let- 
tres «a  Italie.  N.  pr.  da  Ravenae, 
1350;  m.  v.  14î0.v    ^  -    3   .. 

RaT^Htteyn  (i.  Tan),  peint, 
hoir.  N.  La  Haye,  1580. 

RavitiuM  Textor  (J.  Tiiier 
de  Havi»i,  dit),  human.,  rectl  de 
l'Université.  N.  St-SauL'O  (Ni- 
vem.),  r480;n.  1524. 

Ravifendy  (Ahmed),  granm. 
ar.aecl.dn  4^0  s.  11.905. 

natr/e^^.  V.  Ralkgh. 

Rawlinton  (Chrisc).  philol. 
Uncastre,  1677-1732.  =  (RichO; 
iaiiq.  et  liist.  angl.  1700-1795; 

Ray  an  Wray  (J.),  en  lat. 
Ratas,  cél.  aalural.,  Toy^g.  Conté 
d'Eim,  1628-1705. 

R<»y  de  Si-Geniet  (J^.-Ma.), 
hist., tacticSl-Genies, 1712-1777. 

Raymond  (Si).  V.  Raimond. 

Raymond,  non  de  7  comtes 
de-Toulottsa.  Las  plnsconaassant: 
Raymond  VS ,  dit  Rayarand  de 
St-Gilles,  conte  da  Tuulousa,  duc 
de  flarbonne,  narq.  da  Provence. 
N.  1042;  ua  des  chefs  de  la  Ire 
croisade,  1096;  n.  1105.=:V1, 
dit  la  Vieux,  fils  da  Raynon.d  V. 
N.  1156;  suce,  de  son  père,  11^94; 
n.  1222  =Vll,ditla.Jeuna,deni. 
comte  de -TouloBse,  fils  et  suce,  do 
précéd.  N.  Beaucaire,  1197;  m. 
Milhaud;  1249. 

Raymond  -  Be'fenger  le^t 
comUde  Provence,  1112-1150.= 
U,  fils  et  aàcc.  dû  précéd.  1144- 
1 1 66 .;s  III,  noniné  conta  de  Pro- 
vence par  son  frère  Alphonse  ler; 
roi  d'Aragon;  périt  pr.  de  Mont- 
pell.,  llkl.=  iV,  61s  d'Alphonse 
11,  et  son  suce,  conme  conte  da 
Provence  at  de  Forci^lquicr,  1209; 
m.  |245*  v^..  >_  ./■,;-t ;■■■';  !V: 

Raytn&nd  deHnario,  néd. 
di*  i4es.  N.  Béxiers.^V.  Lullb 
at  Sbbundb. 

Raymond  (Joach.-Nc.),  gén. 
fr.  Séngttae(Tarn),  1755;  Uydeiv 
Abad  (Déean).  1798.  =  (i.'U\ 
chin.  St-Valliar  (Drône),  1756- 
1817. 

Raynal  (Gn.-Tb.-F.),  litt., 
philoa.  N.  St-Geniai,  1713;  n. 
1796. 

Rafnaud  (le  P.  Théopb.) ,  jés., 
théol.,  caairov.  Saapallo  (conté 
de  Nica),  1585-1663. 

Raynouard  (  F.-Jaft.-lIa.  ) , 
litt.,  philoL,iaLdnM.,  namb.do 
corpi  Iégi8l.,'aecrét.  da  F Acad.fr. 
Bngfiollaa,  1761;  Paris,  1836. 

Èaii  (Vobaauaâd-Aboia-Behi^ 
Iba-Zacarta),  eél.  aiéd.  ar.  N.  Ra-^ 
li  iKharacan),  ▼.  650;  n.  9%9 

RaÉOW  (IX  néd.,  érad,  Ni- 
nea,  17SV1796. 

RaEti  (J.-Aat.),  dit  U  cbaTaï. 
Sadaau,  point,  H.  Yarcail.  ▼• 
1479;  n.  1554. 

lU(Ph.),agroa.,  bibliagr.  Rag- 
gia,  1763-1617. 

Real  d*  Curhm  (6afp.  la)» 
pablic.  SiaUraa,  166^.1751. 

RéaliSH'^'BT-RiAL. 

ilacii(An4.),»anb.da  laaaav.y 

dp  coas.  daa  ein^<aata.  Gnmo"' 

lla^l765-l6St.ss(P.^.,  aonla), 

n^iitr.,  aecaint.  pablic,  praaar. 

da  la  canaMMa.  pinéfai  da  paliea 


aaaa  l'Bnp.  H.  Faja-Baa  emùidk^ 
1765:  n.  1634. 

Reèumur  (Ra.-Aai:  FardMill 
da),  eél.  Dbfaic.  at  Miaral.,  nanb. 
da  Pacad.  daa  ta.  fm  Roaballa, 
166V1757. 

Reheeea^  ilU  da  BaibMi  al 
fanna  d'isaaa;  fal  aéra  da  Jatib 
ald'Bsail. 

Reheniiêek  (l.-fréd.),  abir. 
al  bal.  aU.  da  19a  •, 


Reholledo  (BamiMia,  cnoila 
dé),  litt.,  poêle,  comte  de  KEmp. 
et  capit.  géiî.  de  l'artillerie  en  AU 
l«m.  Léon(Kip,).  159:-1677. 

Reboulei  (Sim.),  éicriv.  fr.  A- 
vigiinn,  1687-1752.    j  .'/ 

Récamier  (Jo.-CI.-AnIhelme), 
cél.  med.  de  l'HéteUllieu  de  Piri». 
profess.  au  1^)11.  de  Fr.  N.  1774, 
m.  Pario,  185i.  =  (Urne),  femme 
cél.  par  sa  beauté,  aon  efpril,  son 
goût  pour  les  lettre*  et  pour  le» 
ar^a.  Lyon,  1 777;  PAr;ts,  1|49. 

AccOff  <f  e  Ier^  dit  l|a  r^lhulique, 
17e  roi  des  Visigoths  en  Esp.  Suce, 
dé  son  père  Leuvigilde,  586;  n. 
601.=  Il,  fils  du  précéd.,  et  son 
suce,  en  620,  né  régna  que  qnelq. 
mois. 

Recifhi  (Xârdo-Ant),  néd.  et 
bol.  N.  M oiitecorvo,  .vjiri  la  con- 
nenn.  du  1 6e  s.'''  '•■     •**•  '''•.>  '  ■  '■  "■  ' , 

Rechenberg  ( Ad  ),  th|al., con- 
trov.,  orud.  Lcipsig,  164i  P2I.~ 

Recke  (  Ëlisab.-iCharlotte-Cort- 
stance,  tiaronae  de  la),  femme  litt. 
Chat,  de  Schnnburg.  1756-18^3. 

Record  (H.),  mathém.  angJ.  N.  ' 
pays  de  Galles;  m.  1586.  *■ 

Recupero  (AI.),  nuausn^;  Ca- 
Une,  1740-1803.      . 
'    Redern  (le  conta  Sigism.  Eh- 
renrvich 'de),  sav.pruss.   Berlin, 
1713-1769.-;.':..;J^':^^.,  î  ■  - 

A<^dAtram  ~f  Falir-el-Motook), 
anllaa  raldjoucide  d'Alep,'dal095 
41114. 

Rédi  (F.),  céK  natural.,  poêle, 
philèl.  Areito,  1626 v  1697.  = 
(Jo.),  peint,  ilâl.  Florence,  1665- 
1726.  •  .-.y  :■>'..  :.:4,.- 

Reding'  (ÀlayiWr.  de),  tan- 
danman  et  gén.  suisse.  1755- 
1818. 

Reàjeh-PaçhOt  séraski'er  de 
Rounélie  aous  Soliman  111 ,  en 
1689.  Vainea  à  U  bat.  da  Nisaa,  et 
étranglé  peu  da  tcnps  ap. 

Aecloisfe  (P.-<Jo.),  point,  do 
laart.  Balgi^ua,  1759:  fêti; 
1640.    '■v.-.-iv.-^^'.^.::,:V-,r;;ï.,,.. 

Reed  ('•),  écrÎT.,  aat.  dran. 
Slackton  (conlé  de  Durban), 
1723-1787.  s=  (Isaaé);aut.,  crit. 
angl.  M.  1807 

Rees  (Abrah.),  profats,  da  na* 
thém.,  de  théol.,  de  te.  natur.Pays 
de  Galles,  1743-1825. 

Reganhae  (Géraad  Talel  da), 
lia.  Cahort,  1719^1784.. 

Regemortet  (L.  de),  ingén.da 
17e  et  duidas.yHallaad.  d'origine. 
Fit  con»tr.  la  canal  du  Loing.  â: 
Noël  et  Loai»,  tat  filt.  égalen.  in. 
gén.  M.,  la  lor^  ▼.  1790;  la  Sa, 
1776. 

Rtggio  (F.)»  at^rao.  Gêaat, 
1743-1604.    / 

iley  t7liafiiif  (Qainlat  Naaaiat), 
aa  det  30  tyraat,^gin.  da  laDa> 
cia.  Pracl,  an  Méaia,  261;  attatt. 
par  tet  toldatt,  263. 

RegicmmUmui,  T^Mullsb. 

R/giè  (St  J.-F.),  jet.  fr.,  pré- 
dic. 1597-1640. 

Régie  (F  «Sylva»  Laray.  dit), 

Îhilai.  eartétiaa.  Agéaait,  1632^ 
707.=s(J.-B.).iét.  fr.,  nittiaaa. 
an  Chine,  da  1706  4  1715. 

Regiui  (B.  Larayaa  DaraV,, 
■éd.,  pbilat.Uliacbl,  1506-1679. 

Rêgnmrd  (J.-F.),  paila  caoï. 
Parte,  1647-1709. 

RegnmHid  deSt-Jioeh^An- 
gely  (M.-L.-Bl.),  canaaîU.  d'EUt, 
conta  da  rSaphra,  pracar.  gén. 
prêt  la  baaia  aanr.  8l-Parfaaa, 
1760;  Paria,  1616. 

Regnemldin  (JM*  Malpl.» 
■anb.  da  Pacad.  H.  Manlint;  ■« 
1706. 

RêgnmU  Hlall),  {es.,  pbrtîe. 
Arraa,  1 665-1 762.S5'4.-B.,bar.)« 

Îaial.  fr.,  naaib.da  l*aaad*  Bnit, 
754.16t9« 

Réâmr  (Valbéria),  nadla  tar 
lir.  fr.  Cbartrat,  1575-1615.  es 
(Cl.-Anl.),  dnc  M  Mawa;  baoMM 
rBial,  oMmb.  4%  la  canalil.,  dn 
cant.  éÊ$  anciatt ,  aantaill.  dTBlal, 
nin.  da  la  jnaliea,  anln  préaid.  do 
aarpa  léfial.  HaMnl  (Manriba). 
1746-1614.  as  (BdM),  aécM., 
canaarv,  dn  nmtéa  d'arlUI.  da  fa- 
rit.  Sénnr,  1751;  Paria,  1615. 

Régulier  DMmarmij^^'Sér^ 
whim)s  granin.,  UIL,  moM»  fir„M. 
liai.  Parit,  1652^1715. 

RéÊniM^Deiiomrhi  (IDgà^ 
Hf.y&U  Lancrat,  16(H.1651. 

lUg^ktê  (11  arcna  AliKni)*  •<*• 
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rau.,  eautnt  t56  bt.  J.<4!.rftil 
prisonn.  par  les  Cartbag.,  t5l,  al 
mil  i  m.  par  aux. 

Regulut    Sfrranui    (  Caîat 
Atil<u>),coasul  ron..f  57  av.  J.-C.  . 
Rfhnschold  (C.-Gttst.),  sénat, 
et   fcld-miréch.   saéd.  Sfrasluad, 
1651-17221 

Reicha  (Anl.-Jo.),  conposil., 
profess.  au  conservât.  d.a  Parit. 
Prague.  1770;  Parit,  1836. 

Reichard  (  H.-A .  Otîucar  ), 
liU.,  aut.  dran.,  direct,  du  théâtre 
duc4l.  Gotha.  1751-IH28=:(Chr.), 
acron.  Erfurth,  I685-1775.=(J.- 
Fréd.  )  ,  canpotil.  ILnnigsberg  , 
1752-1814.  ..,.:rv--  .  •'.^•.■. 
Reichsiadt  (F.-T.-la.  Tfapa- 
l^on,  duc  de),  filt  de  Napoléoa  et 
de  llarie-Louiie.  N.  Paru,  1811, 
et  nommé  roi  de  Ronu  ;  enneaé 
dans  les  Etals' aulrich.,  où  il  ntcul' 
letitrededucdaBeichsUdt,  1814; 
m.chiteau  deSchnnbrunn,  1832.. 
Reid  (Tb  ),  philos.*  chef  de 
l'école  écost.  Hlrachan  (conlé  de 
Kincardineh  1710-1796. 

Reiffeifberg  (  Fr.  de  ),  jet., 
hitt.,  Ihéol.,  poêle  lat.  Payt  da 
Trêves ,  1719-1764.  =  (la  baron 
Fréd.  de),  litt.,  écriv.  belge,  pro- 
fess. de .  philat.  à  Tuaivert.  de 
l.ouvain,  d'hist.  à  celle  de  Lié^e. 
ff.Mons,  1795;  n.  1850.      > 

Reil  (J.-Chr.),  néd.  Rbaadaa 
(OtI-Frise),  1759-1813. 

Reimar    (  Hernann  -San.  ) , 
phitol.,  nataral.,profesa.  dapbilat. - 
Hambourg,  1694-1746.       -s    ,^^ 
ResMiiMfm  (  Ja.-Fréd.  ),  bi- 
bliogr.  Grœningaa,  1668-1743. 

Reina  (F.),  litt.,  bonne  polil; 
Malmte  (pr.  C6na),  1770-1825. 
Reinbeck  (^^nst^,  théol.  et 
pHilos.  ail.,  dite,  da  Walf  Hella, 
1682-;1741.  ■  ..a>,V;v::-.';'-.a:i: 
Béififcetta  (an  ail.  Baineck), 
érud.  alL,  profett.  d'hitl.  Steia-. 
heini,  1541-159»js:(Cbr.),  théol., 
hèbralt.  Grota-llubliafan(Sasa}, 
1668- 1752.         >  .  .  I; 

Reineggi[i%'),  «ayag.  al ataii- 
tur.  Eitlaban  (Saxo),  1744-1793.  , 
R<tfi«f«M«  (Th.),  mtèé,,  pbiloL, 
arcbéol.  Gotha,  1567-1667. 

Reinhard  (F.  Walknu),  na^ 
rai.,  ppédic,  Ibéal.  protatl.  Salt- 
bacb,  1753-1612.  .  v.  : 
Reinkari  (  C.-Fréd.,canU), 
diplon.,  MMmb.  da  l'Intt.,  pair  de 
Fr.  Babingcn  (Wnrla«b.'  1751; 
Pana,  18£f.         -  •  ::^/^^  vl.;:;^-  V ' 

Btinhold  {  C-L4a.  ),  philot . 
ail.  Yicnna,  1756.16U. . 

AMfimar,  dit  TAncian,  nifr-i 
natingar  di|.  13a  t.rsJil  la  Jeaae, 
ninaatingar.  6U  da  précéd. 

Attirer  (Anl.),  paai.  Inlhér.  » 
cfnlrat.,  bsbliagr.  Aogtb.,  1628- 

Reigei  (  Anl. ,  ▼îcaoïla  éê\ 
li«ut.-gén.  tr,  H.  Gainar,  1775  ; 
n. 1836. 

Rtiske  (J.^.),  pbiUl.  al  onen- 
Ul.  Zoarbif  (Saia),  1716-1774= 
(Bmatl.-CbrUl.|,  ballén^  philol., 
fanna  dn  précéd.  Kanborg,  1735* 
1766.      . 

BJtitM  (l.-Fréd.),  dmii.  4ll. 
Braanfalt,  1695-1776.  S5  (Fréd. 
Walfgan^),  pbilal.  ail.,  profett.  à 
Uipsig.  1755-1760. 

ÉUIemd  (Adr.),  ariaBlal.,érad. 
Byp(HaU.>  1676-1716. 

tOthf  (i.  da),  éf.  d'Angara, 
sui.  da  f  l-niffrab,,  népcial.  Ar- 
rat,1450:i4H. 

iùmadê  an  AmmKI  (84).  H- 

Iailaiaa,  éf.  da  Tangraa,  fandal. 
n  nanm.  4a  Slavdo,  m  M. 
1L675. 

Rmmrd  (C).  Un.*  Mliapb. 
Cbllaan.Tbiarfy«l76«>l6S6.    . 

BmOrmiM  (Fa.),  aél.  paSol. 
al  irav.  U  fénala  baU.  Ujdf» 
1606;  Aatlard.,  1674. 

|U»fr(ln>A.),bii|.,aanpil. 
BrantoMb,  1756-1604. 

Rdmé  aiL  fèUê  dat  fkaarc* 
aiab.  da  lUtea.  M.  5i5.sti(Sl), 
«t«b.daL|aa,ai4ni.K.675. 

llMri(Abinb.(Hliial.  1600- 
1646.gal(Jn.4lAnatdk  KUw.jarita. 
Einirinal,  1756-1761. 

Bém^HU  iê  Mp-Mmrc  <Ta«f 
Miali,  litt.  Parla.  1661-1757.2 

de  tÙ-AMmê  Cf. h  li^  f^*> 
1660*I776. 

BmmdiOkmu).éf.  iOmi^, 
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72rmMf,  fr^r*  de  lluinuliii,  tu^ 
par  lui,  dil-on,  pour  tvuir  Mui»* 
par  dtfrilHin  le  fo«s^  qui  entourait 
Il  vilje  de  Ki>«é  ,  qu'ih  ruiidaienl 
ensemble. ^V    RoMULU^. 

RemuiaiiV.'V.  de)  Jilt,  Pro- 
vcnrif,  i755-l8U3.=r((:iaire-Kl.r 
tabelli-JC'^nn*'*  conitv«!>e  d**^,  liK., 
dame'  du  palais  de  rimpcratr.  Ju> 
ârplune.  i:80-«.8îl .  =  (  J -F - 
Abei),  ^inoKi;.ue,  memb.  de  Tacad. 
dei   in*cr.    Parii ,   l788-lS3i. 

JR^nard  (•"'•".),  nt^fî^t*»!.  N. 
Ve>oul;\ni.  Mtdnd,  1575.=  J.- 
Auïiislin),  archil.  fi.  Pan»,  1741- 

1773.  ; 

RfivautrE'iç^aarai^ [l^orn  ), 

ré'   m-'on.<l  niar  N.  lloain,  IjbSi; 
111.1719. 

Hfiftiud,  nom  de  S  cpmtes  de 
Bourgogne,  qui  rt-grorenl  1027t 
10Î.7;  1087-IU97;  11^0-1148. 


Renaud  ou  Rtgnauhî  (Va- 
Kri),  ]♦•».,  Ib'ol.i  4:<»l.  rasiiiilè. 
l]ii«(Fr.-r.omiO.  1540-1623. 

Rtnaùdie  (God.  de  Bapây, 
fe);:n.  de  la),  «li»  La  Foresl,  |;«^- 
lilh.  caWini»lè,  chef  de  la  foi.jur. 
d'Amboiie,  tK  tué  par  trahi^ion. 
1560. 

i{#liau(/of  (Tliéophr|s4e),  péd.. 

,  ^ '  bioijr.,  fendAt.  dt!  la  Gaseiie  de 

Frafice.  Loudun,  15Si-l653.rrr 

(  Eusèbe  ),   oriental.  ,    meinb.  tl  • 

,    l'Actd.  fr.  et  de  iVed.  de*  in*<îr  , 

p.*lili  du  préced.   Paru  ,  '  165C.- 

•:    1720.        ^      ■^■^■-         ér 
'*«<:;  Renault  (Aionée-Cëcile),   CHe 
d'un  narcKand  papetier  de  Pari«, 
exeçulée' pour  avoir  %ou1<i  donner 
La  m.  i  Kohetpierre,  1794. 
1 .     •     Rene(Slh  ^▼.  d'AiigJî.r-au  5cs. 
René  d'Anjou,  dit  le  bon  roi 
'   René,  comte  d'Anjçu  et  dé  Pro- 
vence, duc  de  Lorraine  et  de  B.ir, 
roi  de  Sicile,  2e  fils  dé  I  oiiis  11, 
duc  d'.^njou.  N  eliâleau  d'Angors^ 
-     1408  ;  m.  en  Provence,  14«U. 
René  II,  duc  de  Lorraine,  fils 
de  Kerri  ll,cnmfe  deVaudemonl. 
.     1451-1508.  .     ;   v^:,       ' 

Reneauîme  (Pa. ),  mA4.  et  koi. 
Bloi»,  1560  1624.  =:{M.-L.  de 
la  Garenne),  égalem.  méd  etl>ot-, 
menk  de  Tacad*  des  «c,  arr.-p.- 
fils  do  préced.  Bloii,  1675-1739. 
,  Renée  de  France^  duchc^c  d.- 
Ferrare,  Se  fille  de  Louis  XM.  N. 
,B.oi|^15lOr  épouse  Hercule  11, 
duc  d«>err»re,  1528  ;  pa.  MiMitar- 

g»-,  1575,  .V   ^  >.•-•■;/ 

,  Rengger  (Alb.),  méd.,  min.  de 

rinl^r.  de   la  répxbl.  d»  Suisse. 

-  fieii::g  (canttin  de  Berne)*   1764- 

,1825. 

Renne^   (le  major  J.K   offic. . 
ant^l..  érud.,  grogr.,  ingén.  Ckn- 
dieigk,  1740-1830. 
RennevilU   (Conitantin    de\ 
'      litt.  Caen,  lti50,;  Anglet..  ▼.  17<4 
:=  (Sophie  de),  femme  ai^t.  Paris, 
.        177I-182Î.  ^        *^ 

èeoM.  1761-1852. 

Renou  (Ant.),  peint.,  Iill.,ie- 
crél,  perpél.  de  l'acad.  de  peint. 
Paris,  1751-1806. 

Rep^laervan  Driel  (Okker), 
nin.  d'Eté!  du  ruy.  det  Pays-Bas, 
puii  de  ta  Belgique.  Dordrechi, 
N.  1759;  n.  1851. 

Repnin  (N.  yatiliewitek,  p-ii^ 
ce),  gée.  et  diplooi.  ruste.  1734- 
1801.  /  /    ' 

RequenoyViv€t^{yint.),iét.^ 
lîU;.,  numitm.,  irekéol.  Caieiraho 
(ArtgOB),    1754;  Tivoli,  1811. 

Reqaeêini  (U  de  Zuntgay), 
gr,-commandeu»  de  Casiitle,  foav. 
des  Payt-Bat.  11  Brtitelles,  1576. 

JRêfuiër  (I.B  ),  Kit.  fr.  Pro- 
vence, l'IMT^t. . 

Rmnde  (tMi«»-A«dI).  doori- 
nie^portag.,  liu. ,  érad.,  MiM  lat. 
Evere,  i4f)U1579;  ^ 

Itf$€niut  (P.),  4nid.,  pkileIT, 
Jurite.,  preCùe.  à  CepfnjMfoe. 
1416-1688. 

Rêintl  au  Setlêy  (l.-F.  èm), 

.     Utt,  me*b.  de  P^cSd.  fr.  et  de 

raead.det  ÎRicr^Beuta,  169t-1.761 

BttilNlf  (P.),  truiM.  Bnaviia, 
1696.1-64. 

RtMHf  de  la  Brttonnê  (If  .- 
JdjjeLr««aiK.  fr.  8eeï{Mif.J, 
mi{^ifii.fl06/'  ' 
.  Beihui  (i.),  peint .  dirtcL 
4«  PaMd.  letea,  It«t.l76t. 
.  Bêfg  (Qillet  dé  Uval,  Mifni. 
<•),  airédl.  d«Vr.ll,IS96;  pe». 
,*iflkr4U,l440. 


i{tf^l(  ou  itaif  (Alb.  de  Gnnli, 
dit  le  &lart'cii.  de),  mairch.dc  Vt . 
N,  Florence,  l'r»i2;  vint  en  Fr. 
avec  Ctllicrne  de  Medicis;  .in. 
U>01,  =:  (!».,  carJ.  de  .  .«v.  de 
F  ru,  frèie  du  pr«*r«Ml,  N.  Lvon, 
lf>3:.;  m.  I'.16.  =  (J.-F.-Pa.  de 
(tôndi,  rard:  iie),  p.-n-'V.  «)ii  pré- 
ced. N.  Moritiiiirail^lOl  1;  fui  «ta- 
liord  roadjul.  de  suii  oncle  Henri 
de  Oondi,  arrhev.  de  Paris,  puis 
irchev.  de  Pans  lui-iiicuie;  pni— 
\oqua  et  dirigea  le^  Iroiibleâ  de  la 
Knndc;  se  déimt  plu»  lard  "de  ^on 
arclie»é(v|ii',  cl  ^c  relira  à St-.Miliit'l, 
|où  il  m.,  1679. 

Reiztùd  (Andltors  J.ih<tn),  bol., 
chiiu.  (:iiri»tian>iladt,  1747-i8:!l.. 

,  Reuchlin\l.),  plulol.,  belU-n., 
Hel.raia:,  nt*i;uciat.  Pluriheiin  (dn- 
diéde  Bade/,  H55-1522. 

Reuilltt  (J.  di),  voyag.   fr.  N*. 
, Picardie,  1780;  ïà.  1810. 

Rrusch  (J.-Pp.  lliroi.,  philos, 
ail.  Alui'!r8bachj69i-1754. 

Rcusner  {^'L   junnc,,    poêle 
lat,.    homme   'd]l'lat.  LabWcnberg 
Silcsie),  Io4:i-l60-f. 

RevtS  (Jrié*nie-I)af.),  phi!ol., 
bibliocr,'  DMclilé  dfr  Schlesvig  ^ 
1750-1837."     / 

Reuvens  (i.-E»erard),  jurisc 
Harem,  176>il816. 

iîcrei7/c-Far/5e  (J.-H.\méd., 
irtl.  Schneilzhutfiïer,  1782;  Paris, 
1852.  '     • 

Rêver  (M.t.-F.-Gi11es),  anliq., 
Jigron.  Doi;,  1753-1 323 


lecân.,   ingen. 


ilefrftc//(J.-B.),  lÏKïrtib.  d^  la 
conT  ,  et  i'un  des  5  direct,  de  la 
rt'publ.  fr.  N.  Colmar,  1740;  m. 
1816. 

Rewicrlcy  (C.  Êmerancc  de  Re- 
vi»sinye, comte  d^),  homme  d  Ktal, 
diptoro,,  orientil.  Hongrie,  1737- 
1795. 

Rejf  (i.),  méd.,  chim.  N.  Bo- 
gue (Périg^rd):  m.  1645.  =  [L^ 
B.),  compo'it.,.  maîlre  de  la  cha- 
pelle de  Napoléon.  1734-1810. 

Reyneau  (C-Rc),  oràlnr., 
géom.  Bcis^ac  (Anjou),  165G- 
17^28.       ^    v' 

Reymèr  (J.-L.  Ebneiet'*,  jr^n 
fr.,    hofnine    d'F.tat.     Lausan  le , 
I77i;   Paris,  18 14.=   (J.-L.- 
Ant.),  agron.,  écon..  frère  du  pré- 
eéd,  Lausanne,  1762-1814.     . 

Reynolds  (Josué  ,  peint,  ei  lill. 
Piympioa    (  Ùevonsbire  )  ,    1723^ 

l792.:^*---\>"  ■....■ '•••::v.■■^  ■•^' ■  •■• 

Reyrac  (rabbé  P.-Ph.  Delau- 
fen»,de),  poète,  prédc.  Chïlcau 
de  Longeville  (Limous.),  1734- 
1782. 

.  Reyre   (l'abbé  Jo.y,   jprédic, 
écriT.   Eyguyèrcs  (Pro».),  1735- 

1812..",  '^j^,.r..r '::■:•_     ■■-.vvf'.aE-.;  :'- 

Reteonico  (ini.-Jo^,  comte 
delta  Torre,  érnd.,crit.,  chambell. 
du  duc  de  Pariqe.,  C6me^  17o9- 

/85.     ■■■•^fc- ;■•.■*.■  :;'•-'  ♦•'•■•■/   ■  •:;--'-^  ■  ■, 

Rhadamisle,  fils  du  roi  d'Ibé- 
rie  Pharanmaiie,  et  époux  de  Zé- 
nobie,  se  counine.  Délrô^ia  son 
beau-pére  MithndaU,  roi  d^Armé- 
iiie,èt  attaque  par  le  roi  parllie  Ar- 
(aban,  se  réfegia  dans  les  Ktals  de 
son  père.  Mais  Pharesmane  le  fit 
iise«9.,  54  de  J.-C. 

Rheita  (Ant.-Ma.Schyblede", 
capuc,  écriv.  ecçl.,  malhéin.,  a5- 
tron.N.  Bohême;  m .  RaTer-.ie.  1 660. 
j  Rhémétalcéê  1er,  roide Thia- 
ce,  oncle  et  suèc.  de  Rhescuporis 
il.'  U.  lOde  J.C.  =  n,  roi  de 
Thrace.  Sacc.  de  Rheseoporis  111, 
19  à  46. 

Rhenanut  (Beains),  pirilol., 
érud.  ell.Scheleaadt,  1485-1547. 

Rhetcitporis  I*""-,  foi  de  Thra- 
ce, ler  t.  iT.  J.>-C.  :=  U,  fils  de 
Colya  IV,  régna  de  16  à  7  et  J.- 
C  =:  tu,  frère  «!  iucc.  de  Rhé- 
mètateès.  Mis  à  m.  19,  ptr  ordre 
deTibère. 

Rhigaé,  polie,  et  l'an  dei  pro- 
fliioteiirs>de  rinturrecl.  grecque.  N. 
Ve)estine(Tkesaalie),  t.  175S;li. 
vrè  à  TAutriche  et-  noyé  da98  le 
Dtnabe  tvee  lei^compign..,  1798. 

Rko  tJ.),  jet.,  prédic.,éciiv. 
••cet.  Ililen.  1500^1662. 
.  Rhodei  (AI.  deV,  j  es . ,  miisionn . 
ce  Perse,  r.ockin^lkine,  etc.,  phi- 
!•!•  Avignon,  1591-1660. 

Rhodiginui  (L,  Richieri,  dil 
r«li«i»),  pkiiel..  érùd.  Bovi^o, 
1450-1515.     . 

Bhodogunê  o«  Rodocune, 
IBè  d«  HllhrtdeU» roi <>««  P^rthe». 

n^.'-  ' *■■'■■■.■ •.    ■•■.  . 


M«rit-e4  Démclriu*  NiCanor,  roi  i|e 
SyriM,  140.iV.J..-r..  ,        * 

RhoJomunn  (Lan.),  poi  le  L'r. 
et  lal.«  rs'cl.  de  l'iiiitv.  de  Willeii- 
bert'.Si^-awerf,  l5tli-16uij. 
.:  Rhodove,  coiiili-aiie,  native  de 
Thract*.  (.(iiilcin|<..  dM''sope  et  es- 
clave affc  lui,  fiilradielce  et  s'e»- 
laUlil  à  Nùùcralis  (E;iyp'e'). 

Rhoupen    \*r^   le    (iraiid,,rpi 

VrAiiiicnttf.,  rundit.  df    j.i    dyiia>t. 

dt"  Hluiirpi'iaei»',  de  l0S<);ilO9  >. 

rz  U,  roi  de  l'Armouie  cilicieiine, 

1174  h  1185.         '  '  -  .      : 

Rhyzefius  (And.),  anliq.,i»lii- 
lol.  sUcd  ,  aiimûii.  de  (lliarie^All 
if.:7-17îi5.  . 

Riamlourg  (J  -B.-f.l.),  lilt., 
philo*.  Dijon,   1770-1856. 

Rinrio  (l*  ),  an  liev.  de  Floren- 
ce, card  ,  le^atda  smil-ïic^'e,  uov. 
deSi«ie  IV.  M.1474  rz^J.rôm.*;, 
prince  d'hnola^  frère  du  preci'd. 
Ai**.-:».,  UHS. 

Riimientira  (P.  ,  jc^'.,  hi- 
giogr.,.uii  des  comp.i^tiuiiN  de  Si 
l-iMce,  Trflcde,  15:7-1011. 

Riballier  (Ambr),  il.»cl.  i\c 
Sorbonne.  coulruv.  l'ajH»,  1  r:^2- 
17S.!>».      • 

Ribalfa  (F.),  peint,  do  l'/coîe 
de  Valcrce.  '(",asU*iloii-di':-!a-ri..iia, 
15r.l-lh28..=  (J.),  p..iut^.lîl.^èl 
^lève'  du  précéd.-  Yaloir'ce,  lt>l)9— 
10i8. 

Rihds  y  Carasqiiiîlas  (F;doj, 
doirtinic,  préiiir.,  ecriv.  ascêt. 
Cordoiie;  Ii.l2-i087, 

Ribiiuli  (J^  de\  n.ivig.  dîep- 
pois^  du  .10e  à  'Ma*!'acrt>  par  lei 
Ksu.,  ainsi  que  se:>  ctiinp.,   1565.  ' 

R  itéra  (  AnasU^e  -^  Panlalcan 
de),  poète  de  U  cour  de  Philippe 
IV.Sara^osse,15^0-!6:î9.r=(J^..), 
d  t  rKjpau'^no  cl,  cél.  peint.'  e>p'. 
Xativa,  t588;  Nap!e>^,  10r)6. 

Ribei  ^Aune-Arn.  de),  colonel 
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renie.  Sl-Fclu,  1731-1811. 


Rittier  ((>•«.),  conscill.  d'Wat,, 
hi*t.,  1575-1063.:.  ^;  ' 

RiBii  (J.),  philol.  fr.,  profesii. 
de  (rrec  k  LtuKinne,  en  1541. 

Riboutté  F.r-L.'),  au'l.  drarà. 
Lyon,  1770,-1 83  V. 

iî<rar</ f  D'Huin.'),  Irad.,  Htt. 
Ton  oir.<*e,  17  ;  1-^803.      ,;.     , 

Ricardo  (DaV  .),écon.  Londi-e», 
177,i-i823. 

R  iccai  dot-  Ca rri  Uo  (  A  n  ( ,  )  i 
gén.  «.^p.  Seville^  1748-179^. 

Ricaut  (Pa,),  diplôme  et  hi>t. 
angl.  m.  1700.         ;       y   ^ 

Riccati  {Siixc.  de),  jôV.  ital.,- 
matirém.  ,  ,iiigén.   C^stel-Frauco  « 
17,07-4775.. 

•Ricct(Mat.),  cél.  jés..,  ntifttlonn. 
çn.fJiine.  N.  Macerala;  iri.^ Pékin, 
t6,10.=(Laji.),  gén.  des  jés.  N. 
Florence  .  17^3  ;  m.  Château-Sl- 
Ange,  177o.=(Scip.y,  ev .  de  Pisj- 
loie  et  de  Pr'ato,,  neveu  du  précédr 
Florence,  1741-1810.       ..^      -' 

Ricci,  floui  de  plus  peïj^t.  ital. 
Le  plus- cél;  e>t  Sebastien.  Civitale- 
di-Be!luno,  U60-t734. 


IV,  et  s'empara  du  ponv,  ;  luô  au 
ctiiiib.il  de  B■•^worlh.  \\s'6, 

Richard  de  Cornounillfis, 
einp.  d'Ail.,  liU  d/J-.\n-.!  -Tt-rr.'. 
N.  1209;   pu.d.  121,7;  4.  1272. 

Itu'hnrd  I»*»,  dit  »K>"«  Pfur, 
duc  de  Normand le,  lilyC'l  siicc,  de 
(liiillaiiin»;  l-on^iie-Fl|i4'tf,  t|t3  ;  m. 
î'Ofi  =11,  dil  I.'.  By^,  liu  el  *ucc. 
du  pi.'n'd.  iMi.yOd;  m    1027. 

'  Richard  l**^',  pnncc  deC.apone, 
fils  de  lii!ii«iIT,  cmiilc  4  Averse. 
U-^u  de  10M>  à  107^  #^.  Ii!.< 
»'l  suce,  de  Jourdiii  l«r    iL'  lOOS  h 

1105.  ■'.,./-    ,  -,  :-^.;-*.  .  .. 

Richard,  conU  d'Anlim,  tt 
1er  de    de    Hom-.,    K77'à  '•21. 

R(vhar>ldf  St-Vtctdi',  Hi.m.I. 
ii-U'S.,  prieur  de  l'.ibliivt?  di^  S*— 
Vidor,  à  Pari"'.  M.  i\lT).z:ziie 
Noveg,  troob.id.  provenç.  du  I  "><*-. 
3:  ou  Rtidulj  hf,  llic»»!.  ir'Miiul., 
archev.  d'Ariirâ<yii.  M.  1300.  zirzdfi 
('  rence$ter,'\i  n  d.rl  lri:*l,  an^l. 
N.  WeslminM.r,  v.  1401. 

Richard  Mal.),  piint.  An- 
vtr»,  I591-107>6.:=(('.I.),  ji's.,  m  i- 
Ihim.  Oman*,  lbS9-lOC  i  =  (J  ), 
ecriv.  ec^lt'«.  Verdun,  10Ô9-I710. 
:^\r,.-l,.)  doiniuic.jducl.di'Sorl»., 
c-Qiv.  eccléâ.  N.  lllaiiiville  Lor- 
raine), l7fl;  fusillé,  Mon^,  1794. 
=:(J.-P.),  predic.  Bcrorl,4J^i3- 
1820.  =:(  L.-(:,-L.-.Ma  ,),  bol., 
Tova/.,  meinh.de  rin'*?,  .N.  Ver- 
*aillc$-,  1754;  m.l82l.=  (.  ib.)< 
'mi!«si(tn.  cJitho!,  dans  r.AiH"'r..ilii 
Nor.l.6,iihtes!7C4-1832.=rMcd.., 
bot,,  profe<<.  h  la  faculté  de  Pin*. 
meni1>.  de  r.tcad.  dei  sr.  Pan*, 
i70l  IS5>. 

Richn-rd  I^ffio/r  (F.  Richard, 
dit),     cél.    iudii.Hhit,' 
{.Normandie^  176    ; 

Richard-Martelli  (  Hoi;on>- 
Ant.i,  lilt  ,  aul.  dram.,  act.  Aix, 
17.1-^817.. 

/  Riihardot  [V.)\  év.  d'Arras, 
oral,  sacré.  Morei  (Fr.-('i»uifc), 
iri97-l  j7A.^J.  Gruisel),  présid., 
dii  Con-*.  djeà  P,'-B.n,n««jr'»cial.,nev. 
iin  préced.  Chaniiî'iile,  1540  t4i^0<J.; 

JR  chardiOn  ;.lonalhau),  peint., 
lill.     Londres,     1605-1745.=: 

iSam.\  cél.  romane.   an;îl;  t.oinlé 
e   Deiby,    1689-1761".  =  (Gii.), 
aiyVin    irland,  1740-1820. 

Rich^  (r.K-.Anl.-(îa>p.\  mod  , 
natiiral.  .  <  haïuelel  .(Ucaujulai*)  ^ 
I76i'-I797.  '       \  ^ 

Richtlet*{C.éi.-V.)f  pranira.  et 


i 


peint,  et  archit^  siaçiois- du.  16a  s. 
r=  Dom.),  dit  Brusaserci,  ptsint. 
Vérone,  1494-1 567. =:(Féiilî),  dit 
lé  Jeune  ,  peint. ,  fils  du  piécéd. 
VéjQne,  1540-1605. 

RiceioH  (J.r-B.),  jés.,  astron., 
érud. ,chronol. Ferrare, 1578-1671. 

Riccoboni  (t.),  dit  aussi  Le- 
lio,  comed.,  eut.  dram.  N.  Mo- 
dène.^[.  1674;  m  i Pans,  1753:=: 
(H^lène-Viriîinie),  actrice  et  ant.. 
femme  du  précéd.  Ferrage,  16S6- 
1771.=:(Ant.-F.),  acL  et  aut. 
dram.,  fils  de  Louis.  N.  Mantoue, 
1707  ;  m.  17J2.=:(Ma.-Jeauno  de 
Méii^res),  aclr.,  lilt.,  femme  du 
précéd.  Paris,  1715-1792. 

Rtch  (Ja.-Olaudiu»).  oriental 
engl.,voyag.  M .  Schirai,  1821. 

Hsc^art/ (SI)  >èf.  de  Chiches- 
1er  (Anglet.J,  in."1255.  ^^ 

Jc»'cAara  !«»■,  dit  Cœur  de  tien, 
roi  d'Anglet.,  fils  ide  Henri  fl.'N. 
1157;  »ucc.  de  sdq'père,  1189;  se 
croi«a  avec  Philippe^  Auguate  , 
1 190  ;  tué  àtT,  Chaîna  en  Limou- 
sin, llt«9.=:ll,  fils  du  prince, Noir. 
!S,  1566;  lucc.  d'Kdouard  III,  à 
l'âge  de  U  ans,  1377;  détrône 
par  le  duc  d'Hereford  (Henri  tV), 
1399;  m.  peu,  ^e  temps  ap.  dans 
uneprison,=:l,ll,dticde  Glocester, 
4e  fils  de  Richard,  duc  d'York.  11. 
1552;  nommé  récent,  1483;  fit 
•Ma9««  ffei  t  ner,,  fils  d'Edounrd 


'.    N.    Tiébt 
m.  1S39. 


Loom, 


lexicogr'.    Cheminon    (  (*hainp.  ), 
1651-1698:    .       ;  x     ^' 

Riche.Ueiiik^m.'S.  è\i  Pîessis, 
'card.  diic.de),  Cél.  min.  de  k^juiis 
Xlll,5(*fil«de  P.  du  Ple89i*,s»»/iî?hs, 
âé  Richefioi.  N.  Paris,  1585; 
d'^abord  év.  de  Luçon  et  prvdic., 
4umon.  de  la  reine-niére,  pui*  du 
maréch.  d'Ancre,  diWiut*efrotd'E- 
lat  de  la  guerre  et  des  aiï.  élraug., 
1616;  card.  ,  1622;  1er  ipin. , 
1629;  m.*1642.  =(.Uph.-L.  dô. 
Plçssis  de),  connu  sour-  le  nom  de 
Cirdinal  de  Lyon,  frère  aîné  dupnlv 


Riccio  l  B.irl.   Neroni,  dit),,,  céd.,  fut  successiv.  et.  de  Luçon, 


d'Ait,  archev.  de'Lfpn  M.  16.53 
=:L.-F.-Armand}jj,maréch.  de  Fc, 
me.mb  de  l'Ac^j^.,  p;-^uev.' de* 
précéd.  Pari^U  .1696-1788.  =: 
(A/fu.^Emm.)V,  homme  d^JEtat  ft 
hoRimc  de  {îiiefpc,  mjunbr^o  TAcad. 
fr.,  min.  des  afT.  étrangères  et  pré- 
sid. du'  cq|seil  sons  Louis  XViil. 
Parh4,  17lB-1822.ir  V  >  ;    V,: 

Rirhemont  (Arlns  de  Brelà- 
«:ne,  duc  dé)^  connétable  de   Fr., 
2e  fils  de  Jean  Y,  due  do  Bretagne. 
1393-1458.  • 

Richèpanze  (Ant.) ,  gén.  fr. 
Mefz,  1770;  Guadeloupe,  1807. 

Richet^  (Edm.),  syndic,  dé  la 
faculté  de  Ihéol.  de  Paris,  l'.haource 
(Chimp.),  1560-1631  .=(H),ljtt., 
autw  draîiih  Lon}!Ueil,  1635-1748. 
=;(F.),  juri-c.  N."  Avranches,  v. 
1718Î  m.  1790.=(Adrlen),  hi*t., 
frère  du  précéd.  Avranche*,  1720- 
1798^ 

Richerand  (le  bar  ),  eél.  pro- 
fes«.  i  l'école  de  méd.  de  P^ris. 
N.BelIcy;  m.  Paris,  1840.      ,     . 

Éichery  (P.  d»^,  amiral  tr. 
AI  6n«  (Pi-  .V.).*  1757-179».       ^ 

Richtnann  (G.-Gu.),  phy*ic. 
N.  Pern4U  (Livi*nié),  1711;  m. 
frappé  dii  U  foudre,  eu  faiiant  des 
eiptr.,  1773.  ,^      *    "    t 

Richmofid{C.,  Lenoi ,  due  de), 
homme  d'Etat  angl..  secret.  d'But 
et  gr.-mallre  de  l'artill.    1755« 


•^'^• 


.1 

.-■■_•:.    .■■•73  ; 

lS06.2s(r,), pouv.  2.'"M.  du r.iniil.i,. 
Itv.  du  preCi'd.  170*-l8l2, 

Richter  (  A.-Gi.tilnb  \,  chiiv, 
p.nfe-..Mlœilio;:u»-.Zaib'i:  Sa»e^,   f^ 
r;i2-18|-.|.=(J.-Pi.-l-r.d.),  ce!.     ' 
plu  ow..  t'I    iili.    ail,,   appfle  'su\'i.  . 
J«*rfii-ri'il.\Vfin«irf«!er  (Fraiiconie), 
l707>-iKi;,  ::r((>ll,).^Ficd.),  orwii- 
lil.,  vyyi'.'.  boiilit  (Lnoiiie),  1702- 

1816.-    ^  -,        '  - 

R'c'nner,    u*»*»..  mm*. ,   consnl,    .  .^' 
\^\)\  dcirôiu  A  V lill*;  lit  .Ti'ivts*.  Ma-  /  " 
jMi  iiMi;,  pin»  AiilU'  iiiiiiii,  -mp.  d'.i)c- 
*•  diiil  et  "-ou  ln'aii-p.Mi'.  M.  %72. 

Ricohi  de  yfoutfci  m ,  nom-. 

m;'  aii>si   Rit-h.trd;  siv.  dt^uun.',. 

u.i**i(»nn.  N. Florence;  III.  V.  13<M>, 

lii  lley  {  !edocl.  ('.lo'ier*;.  I.Jl  , 

llicol.,  prcdic.  aivl.  lTiic2-l774 

Rilolji  [O.],  dil  r.lindio  V,.«*  ' 
roiK'se,  peiiil.  Vciûiie,  lS70-ir04.' 
=r  le  cliev.il.  ('.^,  pcinl  i-l  lii^l,  N. 
I.onijro,  4602;  ;n.  v.  ICr.O. 

Ricdcsel  ;Jo.-Henniiiin»,  vovaif:. 
et  erriv.  dH,  1740-Î785. 

Riedivgcr  (J.-Flie),  peinL 
d'<«niinanx  iliir'ix .  A  lin,!!!'.'")-!  7::»7. 
Riego  y  Xwnes  (H  iplii*"!  dei-, 
lieul.— colonel  esp.,'le  prmnotoiur 
de  la  revoliilion  de  18  .'0,  el  nommé 
a  celle  épiv].  maretli.  d  .\,  camp  et 
c.iprl."géii.  de  .r.Xruon  .  N.  dan* 
le*  .X'iiiries,  1785;  fiMillé*,  1S25. 

Rienziow  Rtenzo^'^ St*\t\'{t\ù\  _ 
dil),  oral,  et  tribiiri.de  Rome.    N. 
V.  l'^.O;  aii^aâs.  dm»  une  cuiculev   ; 
13^4.     ■■•■■•■.        ■•'■  .   •  ■-  v 

Rips  ÇFcrd.),  miuie.  elcompc- 
^il.  Boni,  (IVussei.KSM-^îi.  , 

Rider  (H.),  p.'«nt.  «ui'fe. 
AViMierlhnr,  17:il-lS18.* 

fi/'V/.vr/ioonJ.),  peint.  H( 
16:.2-17lî^    •        ^ 

R'enx  (J.  de),  marécli.  de  Fr. 
8011*  Ch.irles  VII.  .M.  HIT  =:  1\;. 
S'Mu'u.  de  Kuchefiirl,  niarccîi.  de  ♦ 
Fr.,  fil*  du  preced,  Fatl  prisnnn., 
1437;  m.  t'ompicgne,  14VJ.  =:' 
(J.\,  p.-neiiv,  du  pn-icd.,  fui  *;»c- 
ees-iv.  niarech.  el  licM!l.-:en.  da 
B  eta^ne  ,•  cominaiid.ini  du  llou-- 
*illon    Mi>518. 

Rie'iX,  'fam.  ligueur,  command.  .• 
de   Pierrefund^,   Pendu.  Comiu»^ 
gne;  1593.- ■  --C'.      :' .  ■■% 

Riga  y.  de),  chan.  de  Si- De—  ; 
nU,  poêlé  lat.  .M.  v.  120'J. 

iî'^fiU(/(Tlyac.),  ce!.  pi.Mnt.  fr. 
N.  JVrpivrunn  ,  16.9;  m.  1713. 
Rigoult  (N.),  sav.  philol.  Perif. 

137:-l654,-.>c:;-^7  .  ..•••;•;,■■••■ 

Rigny  (If.,  crrnte  de],  vice-  ' 
amir.,  «H  :iou»  Loui  — PU- 1 ipp«»,  m . n, 
de  la  mar  ,  puis  dés  alf. 
Ton!.  1782;  m.  1835, 
'     Rigofey  de  Sur  g  njj  (J.-A  r^J,   ' 
eonseill.  ai  pari,  de    \Jelz,  Jil».  N,,  ' 
Dijoti  ;  m.  Pari/,  178'<..    •.;^        *%•."■ 

Rîgord,    relijr.   de    SÎ-Dcuîs,- 
hisl.  l.au'-'iicdoc;  in.v.  12'>7 

Rinaîdi  ^Odoric},  snpér.  p.'n.' 
de>   oralor.,  ccriT.   ecci,  Trcvisc^ 
1595-1671.  ,  .-.;--*^    -'.'^r-.'al; 

iî/nron  (And.  de),  peint,  eip?^ 
N,  Guadalaxaia,  v.    1  i46;  m.    v. 
1 500.  ' 

Ringmann  (Malhid»),dit  Phi- 

b>*ius  V  oi;e*igena,  gramiu.,  lilt.  Ni   r 

Schele.tadt.  v.  14S2  ;  u..  1511.     ^V 

lîf«Jt(Frcd.-7heod.   jOricnlaLî 
piojess.  do  lhéi>r.  .\  Kœni|;»berg 
^I.  V,  1811. 

Rinmann  (Suéuoa),  miaénl- 
Up*al,  4720-1792;        '         > 

Rinuccini  (Oltavie),  po^  flo- 
rfnt.  M.  1621.       #■  *4  .        ,    > 

Rioja  .P.  Solo  de),  poète  esp'.   '. 
N.  Grenade,  v.  1590    m.  1j.58. 

JRio/an  fJ.),    érud.,    ur^fesi.'   ' 
d'anat.  et  de  méd.,  duy^én  de  la 
faculté  de  Paris.  N.  Amiens,  1539; 
m. 1605. 

JRi/àu^f  (l'abbé  L.-Madefeine)^ 
philol.,  ent^q.:  bibliothec,  de  N»-^ 
poléon.   N.   Orléans  y  ,1775;    a« 

Rippèrda   (J  -G».,  dac  de), 
homme  de  guerre  et  d'Ftat,  aven-    ' 
tur.  H.  Gronin^rue,  fin  du   17e  •.; 
m.  Tcluan,1737.     - 

Riquet  (P.-Pe.  de),  leio-n.  de 
Bonri;poi4Cél.  ingén.,  aul.  du  canal 
du  Liin^uedi>e!.D,'iier!*,lCO^-16âO;| 
=:(J.-.\lathia<'),  présid.  à  murlier 
au  pail.de  Toulouse.=iP.-l»4iil) 
de  é^raman,  tou*  deui  fils  du  prc- 
céd.,  echevèreni  la  cnnstruct.  du 
capal.  V.  Caraman. 

JRt^^  (St),  abbé  de'Centirltf 
dans  le  Ponthieu.  M.  ? .  645. 

Rhb^ck  (Geap.\  hitl.,  écrr?^ 
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àll.  Hoechit.pr.  de  Ffancf. ,  17W)- 
1786. 

ntalhé'in.      aim  rie.   ,  OkTHUulùwn, 
(Pen^yl^.),  ITSi-lTOfi. 

Rhfer  (Jéu'ni  -'B»nj.V  ^«M.  ftl 
cinm.  Hir»f.lihcrjr  (Silf»i<'),  I76*«* 
i8(i7.=:(J.-r,u.)\  plijsiç.  ^4inUx 
(SiliM.e),  1766-1  MO.      ^     *^ 

/?/r(i/.v(Anl  V'peinf.  f".  Tou- 
l0H»e,  l>(.6T-17"5L..  =  aj-P.).  lil$ 
d(|  pr.'c.>^,  el  peint,  comme  lui, 
M.   1785. 

•   Rirard  (Domin.-F.y,  mallu'm. 
Nei.riliâlejiii  (Lorr.),  1 697-1 77S, 

Rirarol  (  Ani.,  comi«  de),  liti., 
•  *i;riv.  polit.  N    lîajjnoU,  i,  17j4  ; 
m.'Be.im,  I8ai.  ' 

Ri.'auteïla  (Ant  ),  bibliogr., 
ârclifol    Piémont,  i:ûS-l7b3. 

ivira*  (P.-Jo.  de).  miTAn.  el 
tbrunal.  Sl-Gingoûlult  (Valai>), 
1711-177*.    • 

Rive  (l'aU»ê  J.-Ja.^,  i«a».  Vi- 
•Wio-r.  Api,   175(L!:92.x-.(l'.-l 

:  18-1 5.     ; '^T,  -.-f  >   ';  . 

Riret /de  îà    Grartge   (dom* 
Ant.),  béil<d.  de  St-Maur,  irud. 
fohfolpn*  (Poitou),  1683-1749.    ; 

Rivière    Uocli  LebiiUif    jleui 
de  lu),  m.'d,  et  a»trol.  N.  Falaise; 
in.^lbOu.st  Lazaie)",  ined.  et  pn»- 
fess'.    A    Moi)lpellr«r.     Moiupt\l'. 
1589-1655.rr;Merf  icrdela  ,ecaii 
N.  ▼.    1720;    m.   Panf,  17'.).\  o; 
i794  =r(C.«F.,  duc  dAJioul.- 
pén.,  pair  de,  Tr,,  gouv.  du  diie  d. 
Bordiau.,   N,    L.1    Ferler .*.-( "lie i. 
17^5;  m.  18d«;>       "    /, -^ 
'    l?ir?«li*   (And*.   Bacbmann,^» 
lut  ),  m«,'d..Êt  pUiloU  lialle  (S;àXL' 
1600-16^6.  ' 

RiZ.i{[e  frère J.). peint. Madrid 
1595-1675.=:  Francisco),    peiit. 
fl  arcbit.,  frère   du  précéd.jiila-- 
drid,  1608-1685.  ^ 

•    Rizzio  ou' Riccio  (Dav.)»  *•*" 
crc».  ei  favori  de  M  rie-Stuail.  N 
Trriri;  aiifiass.,  15]p6.    •'•>-■ 

/loa  iMart.  df),jt»s..  bi-'t.,  an 
liq.  K.  Cordoue,  t,  1565;  m 
1057. 

Rollé  de  Boautesét  (P.-Ho- 
noré),'  poëie  salir.-  etiiciuiiE.  V^u-  ' 
dôine,  1714-1794.      V: /■  ^(v 
■  'Robbia    (  Luca    délia),    côl. 
«cujpl.  Ilorent.  Vif.  t.  1450. 

Aoberjot{C\.),  curé  de  Mùcop  : 
te  maria  loWde  la  réirolut  t  devin 
raemb.  de  1%  co»t<.<  da  cons.  de 
:  cinq-eenlK^  mm    pénipoL  au  cnii- 
"  grèà  d«  BasUdt.  N.  Mâcon,  1753  , 
'  :  assass.  avec  san  collègue,  1799.' 
;     Robert  (Si),  abbé  de  Moléme. 
fonéat.  de  l'ordre  de  Cîleani.  N. 
Cbamp'i^'ne,  v.i024;  m.  !lll*.  ^ 
'       Roberi,  dit  le  Fort,  tige   do 
Capétiens,  comie  de  Paris,  861. 
..puis   comte    d'Anjou,  864.    Tue 
i     dev.  Brisçarthe,  866. 

Robert  1er,  roi  de  Fr.,  fils  di 
'^  prcccd.  Elu  Soi«sons,   912;  péri* 
;;  dant  une  bat.    i>23.=ll,  d  t   le 
.    *•  /**îie^i^  fila  de  Huguei  Capet.  Asio- 

"     t'yé  par  lui  à  la  couronne,  988,  t;l 

\,'   '*•<>"  «nec,  996;  ror  1051.     ^ 
•  .•    Robert  de  C6ur/<tnay, 'enîp. 
'       *     '.  .    •      •  Ui.  de  Con*tanlinop!c,  fils  do  P. 
:    *  •   •-.  Courtenay  ,  et  ton  $ucc.,  1210;  m. 
-■'■      .      '  dan»  PAcbaïe,  lîi8. 

'iloôfr/,  dit  le  Bref, ewj.  d'AI- 

-Jem.,  fiJH   de   Robert    le  Tenace, 

"       «omte  p&Ittin  du  Rhia.  <ti.  1552; 

^^    "    '•         'élu.  1400;  m.  1410. 

,,  ^  Robert  d'Anjou,  rol-^é  Na- 

S1ea,^«  fila  de  Clurlèt  U.  Suce, 
e  ion  père.  1309;  n.  1545. 
.      *  Robert  l«r,  dit  le  Bon  ou  le 

If  i^illtill,  çpmre  d' A  rloii,  5e  fil  $  4«« 
"^  liaôri  Viri  ;  mifil  en  Egypte  St 

-  •         > JLouii,  foo  frère,  et  périt  k  U  bat. 

V      ^de     Manaonrab,    lt50.=ll,    fii» 
poithiiAiM  do  prèeèd.,  eumte  d'Ar- 
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V.  toit  ci  Tè$:  An  roy,  ptud.  U  c*p- 
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Cturleflll.Tae  àUbal.  de 

Courtray.  ISOS.zrlII,   p.4Ui  du 

^rteéd.  If;    litt7;    dépovilié    du 

■  c«mté  d*Artoi»,  patia  du  cbiè  d<)i 

'▲bkI.;  m.  Londrei,  194S. 

Robert  l^r^  dil'U  Mtgnifiqae 

V;  wû  l«   Diable,  due  de  "Normand., 

/f«  IK  de  RiehMiil.  Suce.  d«  ton 

'  ftrèrt  Wclurdlfl,  .1028  ^  tn.  em-» 

^.;J^ii.  Nieée,  195Su  pen<^iiin  pèle- 

.'*  rintfff .  sr  itN^  Coorte-Cgiiie^ 

*  fit  de  6aîll|nne  le  Conouémnt,  ^t 

/due  de  Normaudie  «a  1087;   m* 

prifénn.,  1154. 

Ro^rtf  dit  1«  YieaK,  dae  d* 
3<»ar|^|B<#  5«  fili  du  roi  4#  F'* 


Roljcrt  If.  TnvMti  pir  non  frère 
H»M.ji  U,  \VM\  m.  lo7;>. 

Hob»  rt  Ut  primo  d»?  4'.apoiie 
et  duc  d'Aver-c.  Sure,  «de  «on 
frère  Uicliua  II,  1106;  m.  1120. 
=:l|,  liUile  Jordan  11  et  fun  iMcc., 
1127,  fiunle-p^ince  de  ('.apAiif  et 
eonile  «i'Avi'i^c*;  vaincu  par  Guil- 
laume l«*r,  rt.i  de  Sicile,  115r»,  el 
m.  diiWii  le»  i)ii»uus  de  P.tleime, 
uièjne  aMiJï  .    ^ 

Robcft\nruré\  V.  DiircÈ. 
V.  ai->sM  Spjabt,  Glisiard, 
RcrriiT.  .  * 

Rof'ert  d'Auvrrre,  ou  de 
Si-Marien  lAln.lM.ii,  reli,-.  n^é- 
moniie^;lii*l.  .>ï.  12l2.=:</t' /lîll- 
coln  j  d.l<  (ji'*»  f-Tèle  k  ewul., 
lUi'ol.,  éf.  de  l.incpln.  N.  tp.  1 175, 
m.  1255.=;Y».^B4W'ï>EW  *îl  CiE- 

Uoyerl  deVaugondy  {GV.U>), 
géo^jr.  du  roi.  Pau^i,  ll)8i-1766. 
zz  (l).dier),  liis  du  pieced.,  et 
eon.uie  Im^géogr.  du  roi.  Pari:», 
1:25-1786.  '      '      __  ■ 

Robert  (V.)>  peint,  cfr  miiial. 
et^rrav.   N.-l.angre*;  v.  1610;  m. 


It>ïi4.  =:(l!ub.),  peint,  d'irchit.,     cavd.,  aïoljev,  de  Houcn.  St-KIpin, 


"inq-i'ents.    I.a  ('b.irme'e  ,    pr. 
(.Ii,*i Ion,  1737;  Heil  gensU.li  (Su 


fpay-^ag.,  inemb.  djj  U'acid.  i*a- 
js,  1 733-1  SOS.'-—  "(F.),  i.'éogr. 
lu  ror.   puis  menib    du   coni.  é>^^ 

de 

xe), 

ISlO.  rr  (la'0(>.).  peijil.  cel.    el.- 

C«î  de  (it'rard  et  «lo  David.    îf.  La 

r.liaux-<K,'-Fona3  Suisse),  170-14  ^*^ 

loniia  U  m.',  Venise vl|3ib»  ^*^^ 

Riileriis  (Den.  de^»  relig,  au- 
.iu-^l.,  orat.,  por*le,  aslrol.  N.  Bt>r- 
:o-«nn-Sepo.cro,  pr.  de-Floreucc  ; 
II;  1542.  ,- 

'  Robertson  (W.),  lii)«t,,  oral., 
•Iupel.dti  r*>i', lii.sloriogr.d'Kco>8e. 
N.  Borlhwick,  1721;  m,  f795,  = 
Kl.— Gai^p» ),  pliv»ic.,^eron. L:igc, 
1762;  Palis,  1H57. 

liabetral  (Gillea  Persou  de)^, 

«'•(tfn. ,    profe'8.    de    matliém.   au 

"oll.  royal,  memb.  de  l'acad.  des 

c.    N.  Robertal  (Picard.),  16o2; 

m.l675.r  ;  ;  ' 

R  oheipxe  rre  (  ^'.  -Maxi  m  i  I  .-Jhr.  - 
i-idore),  ci^  .  rétoluliono.,  mtjihb. 
Ici  la.  c(»nv.,  pi**^'^'^-  <^u  comité  de 
Milul  public.  N.  Arras,  1759;  m. 
•urréchaf. ,  10  ilicniiidor  an  2  (28 
luill.  1794).  =  (Augu»lin-Boii- 
Jo.),  dit  nobespierre  le  Jeune, 
inen^.  de  la  conv. ,  et  Trère^dt!  pré- 
'l'd.  dont  il  partagea  les  opidnins 
•  t  le  «»rt.  N.  Arrai»,  1764;  m.  sur 
'och^f.  le  même  jour  que  !^Qn  frère 
Maximllien.  =  ((".horlulte),  sœur 
de»'  pcercd.,  aut.  de  mémoires.  Ar- 
ras, 1761;  Pari».  1834. 


f: anche,   uiitircui»    du    IC-  l,    J^ 

I.Vi'll. 

.     Rot  h''-Ai/inuH  (r..-Anl.d.  la] 
fard.,  .iielie'v     de  llfiui»,  ^r.-ii— 
mon.  de    Fr.    Afauisac   (l-mMiis.). 
lo'.»2-i:77. 
Rovhtiho'unri.   V.  Moiat- 

MAIIT. 

■  Il  checuite  (Forlun»'  r.iiyon, 
c.iinie  de  ,  wllie,  rovalitle.  N.  Uo-r 
x-liecolle  iTu'ur.),  17Cy;  fujitl»^ 
Pari-,  17ys. 

Rot  he fort  (Gui  du),  négociai.', 
clMncil.  uc  Fr.  >oii«  Luiti«  XI  el 
<:iurlcs  Vm.  M.KM»7.=  (G»»).. 
cluncrl.  ^uu»  GliarleaVUl  el  Loui» 
XII,  frère  du  précéd.  M.  Ib07.z= 
(Gu.  de),  eruJ.-,  Iill.,  memb.  de 
l'acad.deï  m-rr.  Lyon,  1731  -1788; 

Rûvhf'fouvau/d  (F.  de  la), 
fard.,  ev.  de  Senlisi,  ambasr*,, gr.-. 
aumùii.  de  Fr.  Pariii,  ^1^^58-1645. 
zrz  (F.  duc  de  la),  cél.  moral., 
d'abord  connu  »uus  le  num  de  prin- 
ce de  .MarMllac.  Paii-,  ICI 3-16^0. 
=i(L.-Alex.J,  duc-el  pair  de  Fr., 
uii-mb.'jdes  elaU-'gén.  N.  1735; 
ma»>ac.  Givor<,  17y2»=:(l)omin.), 


*    a  « 

Am1.-|u),   bénéd.i    t^rud.    Lcn'tfa 

K'ir.mad.',  POS-lTSl.   =:  (  dun 

ViMiliira),  cel.  àicltit.  e  .p.    M.  M a- 

iliid^l785  .  '    ..      - 

i?o<^A//rA*fJ.),m.inufac,  elcKini. 


Rohïlanl  (  Es|.ril-ben-Xico!i8 
d^},  lieut.-cen.,.iugén.,  minéral., 
cbim.  Turih,  1724-lSOl.  ^  ; 

Robin  [J.)vb«>t.  fr.,  garde  du 
Jard.  4e»  Plantes.  N.  1550. 

Robinet  ^  J.-B.-Re.  )  ♦  écrif. 
fr.Renires,  1735-1820.        .'     ■ 

Rotins  (Benj..),  malHém.  et 
pbv^ic.  angl.  BalbM707-1751. 

Robinson  (Ma.\Darby,  dame), 
dite  la  Sapbo  anglaise,  coméd..el 
poêle.  Brislol,  1758-1800. 

R>biquet  (P.),  c»»im.,  memb. 
de  l'inst.N. Rennes,  1750; m. 1840. 

Roboam,  fili*  de  Salomon,  et 
•'on  i»ucc.  T.  962  at.  J'i-C-;  fut  d'a^ 
bord  roi  des  12  tribus,  puis  de  2 
seulem.,  Jndas  et  peniiiu^in.  Al* 
946aT.J.-n.        •,tv.."7^'^-//:::/ 

Robortello  (P.),  philol.  Udi- 
ne,151(')-1567, 

Rob'Roy .  (  c.-4-d.,  Robert  U 
Roux),  eél.  raontagn.  et  brigand 
rcoss.  'dont  le  vrai  nom  est  Robert 
Mac-Gregor  Campbell.  N.  t.  1660; 
m.  1743. 

Rjocah^ti  de  Pereîada  (J.- 
Th.),  gén.  des  dominie  ,  «rch.  de 
Valence,  théuL  Pt^reladf,  10^4- 
1699, 

^occa  ou  Roûcha  (Ange), 
hilel.  et  antiq.  Rocca-Coutrata 
Marche  d*Anc6ne),  1545-1620. 

Roch  (Si),  d'une  fam.  riche  de 
MoDlpell.;  donna  son  bienauxpau- 
yrei,  et  ee  coniecra,  en  Italie,  «u 
lervice  des  pe*liférés.  1295-1527. 

Rochambêau  (J  .-B.-Honatien 
de  Vimeur,  comte  de),  maréob^de 
Fr.,  qui  fit  la  guerre  d'Amer.  N. 
Tepdôme.  1725;  m.  1S07.=  (Po- 
natien-Ma.-Jo.),  gén.  fr.,  màtécU^ 
de  camp.  N.  cbAiean  de  Rocham- 
bMQ,  1750;  tué  Leipxig,  1815. 

lUckê  (Et.,  de  fa),  dit  Ville- 

•  .'''*'■•■ 


fi 


17i;.;  Mu...^lfr,  1«00. 

Rochpjoucauld  -  Liancourt 
(F.-AJ.-Fr»'d.,  duc  de  Li),  juemb. 
lie  l'a-semM.  con&tit..  Iieiil/-gen., 
pair  de  Fr.^»»con...  écriv.  N.  1  747; 
m..  Pans  1*27.  ,      , 

Hochff'oucauld'Doudeauy 
r»7/^(AAnljr.-Pôlyc.ir^>e  de  L-fcjjpair 
de  Fr.,  dàreci.  des  postes,  min. 
tfe   la   maison    du  roi 

H7«5-i(i[4i.  '  . '; 

Roch'faqueîeiniJl.Aeti^), 

col.  clitf  vendéen^  N.  cli.U.  de  la 

Durbelière  (Poitou),  1773,;   tué  à 

'Nouaille,  1791.         '  v     >    • 

Rochelle  (Rirt.  La),  acl.  co- 
mique. Pari^,  1748-1807. 

hochemore'    (/.-U.-L.-Tiroo- 
léj>n,    marq.   de),   lilt.    fr.    16'95-" 
1740.  =  (Aî.-H.-Pj,  érud.,  ne*v. 
du  précé'l."  Nîme*,.  Iv25-1790. 

Ràchester  (J.  Wjlmot,  comte 
de),  puétcel  cpnrtis)  col.  par  fi' 
av.enl.,  Diichley  ("conMé  d'Ovford), 
104&-iùSO.  \ 

iîocAon  (Alexis-Ma.  de),  as- 
tron.,  physic.^  navig.,  memb.  de 
rin^l.  Bxesl  1741-1817. 
'  Rochon  de  ChabannesÇMirc,- 
Anl;,Ja.),aut,  dr*im.  Pari*,  17'30- 
1800.         ■    '      ^ 

RqcIïow  (  Fredr-Fverard  de) , 
pédagiigislD.  ^Jerlm,  1754-1805. 

Rpekingham  (C.  WalsonWen- 
worlh,  marq.  deWmin.  d'Ktat,run 
des  clief.<i1iu  parttwliig  eu  Anglet. 
1750-1782. 

Rode  (Clir.-Bern.),  ptjinl.  e,t 
grav.  Berlin,  1725-1797.  =P  (P.), 
cél.  violonieie  ,  professeur  au 
Gon^erTat.  Bor>icaux,  1774;  Pari^, 
1833.   ^ 

Rndella  (J.-B.)",  Iill.  clbiogr. 
ilal.  172V-1794.  i*^^'     / 

Roderic  oi^odrifjuc,  dcrn. 
foi  deâVisigoras  eu  E^p.,  fils  de 
Tbeodéfred,-duc  de  Gordoue.  Vainr 
eu  et  tue  dans  une  bat.,  71 1 ,' 

Rodney    (G.  Bridge),  amiral 

gl.  Londres,  1717-1792. 

iRAjdogune.  V^Ruodoounb. 

IOji(io^phf^  1er,  de  IfibAbourg, 
erop.  .d'AlIt^m.,  fondât,  de  la  niu^ 
narch.  autric)i.,  fili  d'Albert,  comte 
de  liabsbourg.  N.121S,  élu  1^75; 
m.  Germesbeim,  1291.  =  11,  fils 
de  Maximilieu  1  l.?f .  Vienne,  1 552; 
lacc.  de  son  père  comme  enp* 
d^Allem.,  1576;  m.  1612. 

Rodolphe  4  roi  de  FK  V. 
Haoul. 

Rodolphe  l^j  i-ei  de  la  Beurg. 
traii^jurane,  lils  de.Gonrad  IL  As* 
sociè  au  trAq^.  886  ;  roi,  888 1  m* 
912.  z^  II,  fils  du  précéd,- et  son 
suce,  en  912;  m.  9o7^  zs;  ill,dit 
le  Pieux,  ou  le  Ffinêaat,  p.-fils  du 
précéd.  N.  993;  suce,  de  ion  père 
Conrad  le  Pacifique,  994  ;  m.  tau- 
tanne,  i092, 

Rodolphe,  comU  de  Rheinfel- 
den  et  due  de  Souabe,  Elu  roi  de 
Germanie,  1077j  toé  à  U  bal.  de 
rflster,  1080. 

Rodrigue^  oô  Sanches  de 
il  ravala,  saf  .prélat,  év.  d'Oviedo, 
hi«4.,  négociât.  N.  Vieilié-Castilie, 
1404;  m.  Rome,  1470. 

Rudriguti  (Alph.J  jéi.  é^rif . 
ascé;.  Vailaduiid,  1526-1616.  =3 
(J.),  dit  JUiram,  jés.  -et  mii  ionn. 
portuf,  Altoucbe,  1 559-1 63S..:s9 


ans 


Mi-\  Slicllied    17IK-1794. 

liotdtrt'r  (J-(Ju.),  méd. 
Sira.b.,  1726-17t>3.  =  i  P.-l.., 
comte  de),  homme  d'Ktai,  pnbWc., 
eron.  ,  sénat,  et  con:*eill.  d'Elal 
soiM  l'Euip.,  pair  de  Fr.  soui  la 
Ke.-lanr.  Meli,  1754;  Pans.  1835. 

Roehl  (Li*mb.-H.),  a»tron.  N. 
Rilitiemli  (Mek'emb.);  m.  1790- 

Roelat  {P  de  la>)-,  peint,  .élève 
d(i  Titun.  Seville,  1560-1620.  ::: 
(J.  de  las),  dit  le  Glerc  Roelas, 
peint.  N.  Séville,  de  1558  à  1560; 
m. 1625.  r  ,  r        . 

ilo^w^r(OIau.s),aitron,  Copen- 
hj^ne,  1641-1710.      ;         '       , 

Rœner  (J.-Ja.\  bol.  Zurich, 
1761-1819.     "         .        ' 

Rçeutjjen  (Dav.),  mécan.  N. 
Henuhut,  1745;  m.  1807. 

Roesfl  (A.-J.)  de  Rosouhoff 
peria.,  grav.,  natural.  Auguslefib., 
1705-1759.  •    ,      : 

Roi'siraeien  (P.),  peint.  Uar- 
îeni.,  1627;  Londres»  16^8. 

i^o^er  "(Si),  év.  de  Cannes» 
(rov.-de  Naples).  BL  605. 

Roger  ler,  dit  I»- Grand  Garnie, 
fils  de  Tancrède  de  llauteville.  Fut 
conqu»'r.  ie  la  Sicile,  dont, il  reçu* 
riiiv*'-tii.  avé'c  le  titre  dv  comte, 
10^9;  uyîlOl.tz:  11,  comle,ptii3 
roi  de  Niwle.  fils  du  préeéd.  N. 
pKifaninK"|TD93  ;  couronné,-!  130;  m.  1154. 

Roger,  duc  de  PunUle  et  de 
Galabre,  c^ui^in  du  précéd.,  et  "fils 
de  Robeit  Guiscanl.  Suce,  de  son 
péiè,  1085  ;  m.  1 111.  • 

Roger  dt  Co//eryé»,' dit  Roger 
Bonteinps,  prêtre,  f«ccret.  (Itj  l'evé- 
q,ue  d'Aiixerre,  et  présid..  dans 
cette  ville,  d'une  société  facétiertï*e 
Hpnt  le  chef  s'appelait  abbé  de^ 
Xous.  N.  Paris,  y.  1470;  m.  1540. 

Roger  (Abrah.),  pasl.  proletit., 
voyàg.  et  éçnv.  hull.  du   17e  s'.=:. 
(V.),  lilt.,  memb.  à<i  l'Acad,  fr. 
Lnngrcs,  1776-1842.  -. 

Roger  Ducos.  V.  Ducos. 

i{o^er*-3far(J>J,  malliém.,'phy- 
sic.,  momh.  du  cons.  des  cinq- 
cents.  Sladens  (Lângu.ed.],.174l*^ 

18-11.  ,.  _^  •■.•■;. 

Rager  s  (Woode)',  navîg.  angl. 
du  .I8e.  8:=(Sim  ),  poêle  angl. 
Lx)ndrcs,*i760-18^10. 

Roggeveen    (  Jacob  ) ,    nav-g. 
holl.  N.  Zélaude,  1669.  On  iguore' 
la  date  de  sa  m..  *,,..■.,;..  . 

Rogniat  (Jb.TÎcomle^.gén.du 
génie,  pair  de  Fr.  N.  Vienne 
(Dauph.i,  176.7;  m    1840. 

Roguei  (F.,  comte),  gén,  fr., 
çommand.  de  l(i  vieille  garde  h, 
Waterloo,  pair  de  Fr.  eu  1834. 
N.  tonluUsé,  1770;  m.  1848. 

Rohan  (H.,  duc  de),  ill.  ca- 
pit.,  '  hist.,  taetic,  chef  du  parti 
protest,  sous  OÔnis  Xlll,  gendre 
ddr  Sully.  N.  chdlea^i  de  Blein 
(Bret.^),  1529|m.lC38.==(Annë), 
sœur  du  précéd.,  cel*  par  san  es-* 
prit  et  »on  courage  pend..  les  guer. 
ref  civiles,  1584-1646.  ;?  (L., 
prince 'de),  connu  sous  le  nom  de 
chevalier»  de  RoJian,  gr.-feneur, 
colonel  d-^s  gardes  de  Louis  XiV. 
N,  V.  li)35;  exécute  comme  con^^ 
spir.  Paris,  1674.=:(Arm.  Gaston 
de),  card.,  ér.  de  Strasb.,  gr.-* 
aum6n.  de  Fr.,  meipb  de  TAcad, 
fr.  Parif,  1 674-1 749.=(Arn.), 
dit  le  cardinal  de  Soubise,  p.- 
nev.  dti  précéd.,  év.  de  Stra^b., 
gr.-euniAn.  de  Fr.,  m^mb.  de  l'A* 
cad.    fr.    Pari»,    1717-1756.  =3 


(Aritf.-Jo.).  eQUsin  dci  précéd., 
«rch.  de  Reims  et  tard.  *'1695- 
1762-.;=(L.-^Dstantin|,  frère  4u 
précéd.,  év.  de  Sirasb.  et  card* 
1 697-1 779.=:(L.-Re.-Ed.,  prince 
de),  cafd.,  év.  de  Slraab.,  gr.-* 
aumAn.  de  Fr.,  ambaM.  A  Vienne, 
oél.  par  le  r61e  qu'il  joua  djini 
ra^.  du  collier.  1734-1803. 

Rohan-^uêtntnéi  {iu»-ïUf* 
cu!e  McfiadfK,  prince  de),  frère, 
aîné  du  précéd..  Tice-««iyal,  fan. 
par  fa  prodigeU  #4  ton  éAormI 
faillite.  N.  ni6. 

Rohan 'Çkahot  (L,-F.«J^., 
due  de),  privée  de  Léon  «  puis 
card.  et  arcbfv.  de  Be»ançoa.  r«-v 
ris,  17881  Besanç.,  1835. 

Rahault  (U,)f  pbysia.  À«ieni^ 
1620-1675, 


/?f'/iu'ic;i^(Fréd.-Gu.),  gén. 
pru^:4.,  min.  do  la  guerre  sons 
Guillaume  H.  Pot»d4m,  1719-f 
1796'. 

%Rjl«-^«/-I)tiM?al  (  AtourAli- 
«'l-Uaçan),  ter  sultan  bouVJe'd'U- 
l^n,  eu  935.  M,  976. 

aokn-KJdun" Soliman,  7© 
sultan  seidjoucide  d'.\iutolie  ,  fils^ 
de  Kilidj-Arslan,  dunl  il  pifrtagea 
le^   Etats   avec  ses  frères,    1192; 
régna   seul   plus    tard.    M.    1Î05.. 

Rokn'Eddyn-Khpurtchah , 
8e  ef  dern.  prjnce  de  U.dynait. 
àii*  Ismaélides.  Sujcc.  de  son  père 
Ala-Kddyn-Muhammed,  1255;.  mis 
à  m.,  1257. 

Roland,  héros  cél.  dans  les 
rom.  de  chevalerie,  et  l'un  des'pa- 
iad.  de  Cnarlemagnc,  dont  on  le 
croit  même  ne\en.  Tué  .\  Runce« 
vaux,  778.zs:Ghef  des  cimi»4rds. 
N.  Miëlet;  prit  le  titre  de  généra- 
lii>»ime;  ttié.  1704. 

Roland  de  la  PMtrière  (J.- 
Ma.),  écon.,  homme  polit., d/al»ord 
inspect.  gén.  du  coinm.  4  Lyon, 
puis  mêmb.  de  la  coi^tit»,  mi'ii, 
de  l'intér.,  memb.  •.'-"  'a  conv,  N. 
Villefianchc,  173Î;  proscrit  avec 
les  girund.;  .«e  tua,  !793.=::^Ma- 
non-Jeanne-Philippon),  femme  du 
précéd.,  cél.  par  sbn  esprit  el  ses 
ofinions  révulutionn.  N.  Pans, 
1754;  m.  sur  l'eduf.,  iTftS. 

Rolâiid  (Ph.-Lau.),    stât.    N. 
Amiens,  1746;  m.  1815. 
'  Rolatider    (l>an.\,     nAlura)., 
Toya/.  sui'd.  du  li»es. 

Rnlando  (L.), .  analom.  pié- 
monlai».  1775-183^       " 

R  lemnck  (Werner),  chjirir., 
chvpniq.  LiMtr  PW«l*>b,),  J425-. 
,1.502..    ,;>  ■■.^:-:.;  ?;•■•■  •^'*;/.-, 

Rclin  (T),  chanceî.de  Bourg, 
sous  Pliiiippe>le  Bon.  N.  Autun; 
m.  1461.  =  (J.);  év.  d'Autun, 
card.,  fils  dupr»*céd.  M.  1483." 

Rolland  d'Erceville  -tBart.- 
Gab.),  prend,  ati  pari,  de  Paris, 
.N.4734;  m.  sur  réchj^^  1794. 

Rolle  (M.),  maihém.,  memh. 
de  Tacad.  des  se.  Ambcri-(Auv.), 
1652-1719.  y 

Rollin  {C^)t  hist.,  «Iill.,  poète 
Ut.,  rect.  de  Funiv.  de  raris, 
memb.  de  l'acad.  des  ifiscr.  Paris, 
1661-1741.  i 

Rollon,  Rolf,  Raoul  ou  Ro- 
bert lt?"*,cél.  clîef  norin.,  1er  duc 
7^  la  Normandie.  Aborda  enNeus- 
irie  V.  876,  et  la  ravigea  ;  (it  un 
Iràité  de  paix  avec  Chartes  le  Smi- 
pie,  9-11;  m.  920  ou  927. 

Rolt  (Rich.), écriv.  angl.  1725- 
1770. 

Romagneti  (J.-Ant.),  aci.  et 
aut.  >om.  N.  Namur,  d'une  fam. 
origin  d'Italie;  m.  1742.  rz:  (  Ait.- 
,Jo.-àMi.) ,  composil.  et  édil.  di> 
mu9ique,p.-nev.  du  précéd.  Paris 
1781-1850. 

Rohagnosi  (Domlg^),  public. 
prOfess.   de    dr.   k    l'univers,    de 
Parme,  à  celle  de  Pise,  H  celle  de 
Milan.  N.  ^lso,'pr.  de  PUisance, 
1761;  m.  I835i. 

Romain  (Si),  soldat  daas  los 
armeesTom.  Martyrisé,  Rome,  258. 
s;;St',  fondai,  ^^^^ona&l.  du 
mont  Jura,  ier  ab||UKt-Claude. 
M.  400.:^(St),  évTdc  Rouen  en 
626.  M.  639.=:(St),  un  des  pa- 
trons des  Moscovites.  MarlyrU^t 
loOl.''"-^':^      ■  .^■-:>-^:;vV    -.. 

Romain  (Gaîlesin),  pape.  Suce. 
d'Eliemie  VI,  897;  m.  898, 

,Romain  l«r,  dit  Lécapène, 
emp.  d'Of,  W.  Arménie;  msôc.  à 
l'emp.  919  ;  détriaè  945  ;  m*  dans 
UB  mona#i.  948. tsU.  le^  U»ne, 
p.-fils  du  précéd.  ef  fila  d^  Con- 
stantin Vil«  £mjp*ieonna  son  père 
pDur  régner,  959;  m.  963  ==in, 
dit  Argyre,  geiiir»  de  Constan- 
tin IX  et  son  •«•# n  10)8  i  A"« } 
m.  1034.XSIV  (Diegéne).  Miocié 
i  Femp.  par  riapératr,  Bodoxi«* 
qni  l'épousa,  1068,  Vaipco  et  fait 
prisons,  piif  les  Tur«f,  1071,  fut 
relAolié,  mail  en  mémo  tempi  àé^ 
tréné  par  Midi|)l  VU,  ^vi  Ivi  ^^ 
crever  les  yeni* 

Romain  (4nlif).  ▼.  JcuH-. 
homan  J.  HelmicliJ.cempowt. 

8uéd.  1694-17«7*ss(/.^.  Thé- 
rèfè),  lia,  Avignon,  1726-I787.SS 
(J.-B.4..),  •èolpi.,  niefl^k.  <»• 
i'inst.  N.  Pari»,  1795. 
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l'alrna  (M.iyorqi(ey,  if 6!  ;  m.  1  ?  1 1 . 

BomnnfUi  (F.),    peme.    Vr- 
leibe,    i617-l«e2.=:(r.il.l.ô    Do- 
-    iiifii.',  anliq.  il.»|.17h6-lHl9, 
.  IXomani  (J.),  meJ.  cl  chir.  de 
Cri'innne,  au  IHe  i,  a      / 

,  \Romflrio,{K"»1in  1111,  dlfl? 
Ft'riK-e,  prince  dé  Bd^sano,  de  Ma- 
ro^tica,  et  homme  de  gueire.  N. 
1194  \  intesti  du  pouf.,  1215;  r<- 
i\f\i.  aux  forrei  qu'Ai -taii«lre  lY 
diri-'eaconfrc  lui;  m.  lfc»9. 

Romànov.  V.  MiciitL-Fro- 

1)0R0\VITZ. 

Ronidusof  (P.     Alexandro- 
\il.li   conite  de  ,  gén^  russe.  ^. 
V.  17?0;m.l7îf«.      ^    T' 
Roma8(àe)f  physic.  N.  Néiac; 

m.  1776.  .     V 

y'     Romlerg  .(^nàl),  ct*f.  tlolo- 

nhlc.  fomuoflit.  Vechie  (Hanovre), 

17fi:-lS2l.' 
Rome    de   Lisle    (J.-B.-T.J, 

i.Iij«u'.etminéral.(iray, 1736-1 790. 
,.:,       Romf^as     (  «liiJIiiirin    li'An»- 

*  teîCoul),  cheval,    de  Malle,  céi. 
'in«-.  dn  l^=es.31.  1581. 

Romilly  (J.),  horlo;,'.  Genètc, 
'   17l4-f71>6.=:(sir  Sanj.,  'jfiii>r. 
.'.et  oral.  a^fTgf.  N.  lopdros,  1738; 
!«c  donna  il  m.,  1S2S.         • 

J[?owt;ié  .  (^'.  ).  eéom.  t?iom< 
1744;  RocKefort,  1905.t=(OslHi'ri;, 
iiiomb.  de  l'a^itenfbl.  logisl.  et  de 
.la  conv. ,  frère  du  pfér<'d.  N.  17nO. 
t'ond.imné  comme  lerrorisfe,  «e 
(Idfin.i  ta  m.,  1795.   "      . 

limnnf^y    (G.).    pei;nt.    angl. 
Ua!l(.n,  1 754-1 80i. 
'  '    .  Romuald  (Si)»  fondât,  de  l'or- 
dre des  camaldules    N.  RaTenne, 
^:f.9?f6;  m.  t.  1(>Î7.  '^ 
■        Rbmunid  l«r,  duc  de  t^èné- 
icit  de  66f  à  677.  Etait  liU  de 
Grimoa(d.=lI,  p.-fils  du   précéd. 
Suit,  de  son   père   Grisolle  1er, 
705;  tti:t.751;   '     '        :   ,    " 
Romulus^   foiidat.   de    Ironie 
.  artrc  5un  frère  Rrmus.  Procl.  rni 
753  afv  J.-C.,  après  avoir  tué  son 
frcie;  v^ainqnit  les  Sal^ins^  et  s'as- 
socia leur  rcjjraltus,  745;  tué  par 
les   sonal,  V.  715  aV.  J.-C.  V. 
Remus  et  Tatics. 
Ronnldt  (Hu^jlî),  «Jpr&ii.  angl. 
ç    Brenlford,  1759-1833.         , 

Roiicaglia  (Constantin),  théol., 
èriid.  Lucqiie»,  1677-^736.  Y 
'  Rondelet  (Gu.),  nièd.,i;alural. 
Monipe^,   1507-1566.  =  ( F.) , 
archit.,   idomb.  de   l*lnât.   Lyon, 
1743;  Pari!.,  1829. 
;   Ronsatd  (P.  de),  cél.  poète  dn 
^  lOe  $.  N.  Vendômois,  15jJ4  ;  m. 
pf.  de  Tonrs,  1586.  ■*^*     ,  w^-  v. 
Ronsin  (C.-Ph),  anf.  dram., 
.     gén.  répiibl.  N:  Soissons.  1752  ; 
KJ.  Pur  récifaf.,  1794.  - 

iRooke  (Lau.),  astrofi.  et  gèom. 
anjl.  Deptiord,l623-lé02.=:(G.), 
amii^  angt.  comté  de  Kent,  1650- 

Boo»(l.-ît.),  pehit.  Oit<i1»'ottrg 
(PalalinatK  463l-l6«5 .  =  (Ph.), 
dit  Kosa  oSTifoli,  peiiit.  et  grav., 
fils  <du  prècèd.  Francfort,  1665; 
Itoùjc,  1705.-=(J.-lilelehior),  frère 
du  précèd.,  peinr.  et  gtit.  tmnme 

•  lui.  Prartcforl,  1059-1 73 l.=:(Jo), 
.  peint  et  grav.,  direJet.  de  la  galerie 

de  Vienne ,   p.->tili  de  Philippe. 

Vienne,  ^728-l7W. 
Rooie  (IV.  dé  Liemacker,  dit), 

peiiit.Ca«d,lîî75-1648.=trWoJ,- 
*  G .  -  A .) ,  inat.  et  mcd.  Bruni wiek , 

i77M803. 
'  '   Ràque  (Gillei-And.  de),   gé- 

Aèal.  et  herald.  ConHelle»,  pf.  de 

Caen,  1597-1686.  as  (J.    delà), 

»o^àg.  et  écrit.  lUrieilte,  IMjf- 

1745.  SE^^^Anl.lJitf.,  frère  d«l  pfé- 
^  ,  eèd.  Mtraeille,  167î-|;44. 

1  ^OJtt^/br/  (J  -B...  phiîoL  fr. 

N.  1777;  m.Farii,  IM». 

f-Roquélaùrê  (Ant.,  bar.  de). 
i>ht.delaGuieMne,etm«réch.  de 
f.  •ôiisLoolfXm,  1543  1625. 
=^GaaloB4.-B.,  ilurq^  puii  duc 
«;.  l(eu|.-|éif.^duc  et  pair,  fiU 
^u  précéd.  ldl7-l«»S:  ai  fuial- 
ttibuo  dei  boni  aot^  et  dea  boaf- 
^  Jonnef.jnett  dign*«  de  ion  rang.rs 
f  AiU.-Ca«toi»-J...ll.  )  ,  gouf.  dfi 
Liitgiiedoc,  MtrécK.  de  Fr.,lU*d»i 
préféd.  1656,1758. 

RoQU^ÏaUfe  (l.-AnB.  de  fies- 
•uajoëli  der,  àrtïun.   de  Mlnrinei, 
■emb.  de  l'Aead    tr,  Roé^elaûre 
:![Rouergue),  1721.1818. 

Roq^ei  (^'hih^ol  proteU., 
>bd.  La  GauiU,  f«ê5-!748.     • 
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RdSfl  (Silvator),  fèl.  peint.  f\ 
p'n'le  <.itir.  ilal.,  ;.'iav  l/Ai.iiiell  », 
pr.  de  ?Cap|.»,  lôlrj;  Ronii',  16T.>. 

Rosdh  a-t'arricra  {  .Mme)* 
l>cin».    au   pa-stol.    Venise^  lOTti- 

Rosajie i^tf),  |wlronne  de  Pi- 
*ernp?,  liUe  d'un  hmjt.  de  Ro-'es.  Si- 
rctii.»  dariH  une  pti^tleetf  m.  f  loO. 
^Hoscelin  (  J.  )  ,  Miifiome  d.- 
t'oiiipif^rne.  pliilo*.  «coLi^l.  du  1  \r 
s.  tt  fondai,  de  la  804'te  de»  numi- 
najix.  N.  Bfel.t^ne.-'.^     V. 

Uoscii'i    (Quinfu-^)  ,    ^-M.   aèt. 
leui.,   ami  de  ("icfron,- qui  p-a  da 
pour  lui.  N.  V.-  1Ï9  av.  J.-C;  m/ 
6^2.s:d'Anii'iie,  Hom.  prosrntpi. 
Sylla,   fl  acfusé  d'avoir    tué 
'père;   f  u  t  éfjn  I  e  m .  d  e  f  e  n  dti"  p  a  r  ma- 

Uoscoe  (  Gu.),  publie.,  litL, 
memb,.  de  la  rli,  de?  Cumin.-  Livyr 
pool,  1752-1851. 
,    Roscovnnoii  "  (Pillon^^Vcnt- 
worlli,  xomle  de),  po»Mje/ Irlande, 
.60:^.1684. 

i^o*i?  (Ste),  rel/^iourc  dii  liers- 
ordie  de  St-Dumin.  Lima  (Pérou), 
1586-1617:   . 

/l.as<'(GH.),préd|c.denpniillI^ 
cv.  de  Senlis  et  liJieiir.  -M,  1(>(^^. 
=:(  l'on^Miint),  seciei^  du  cîibintt  de 
Louis  XIV,  memb.  ne  TAïad.  fr. 

1611-1701.=; ;j.-b(\  l^tl.,  doct. 
en  théol.  Qaingej/  (Fr.-(lQinléj , 
171MS05. 

Roseîli  i  AnLXjurisc., négociât. 
Arezxo,  l*iÈ0-<f466.      ^ 
.    RoteUini  \  Hipp.  ) ,  oriental., 
archebl.  N.  Pise,  ISOO;  m.  I8i5. 

Roseviherg ^'V^'ToM^rjiUA  For*, 
bin  de  Janson,  comte  de),  homme 
de  guerre,  servit  srous  Talinat. 
Pa/i*.  1654;  abbaye  de  la  Trappe, 
1710..  \ 

Rnsemonde  ou  Rosamonde  , 
Irlie  de  U  alfer  Ciiffoid  ,  ln:lille'^se 
dn  Henri  IM^i  d'An.lot.  Péril 
1173,\ictiujcdc  la  j.ilofjsied  Eléo- 
norç,  èpou«e  de  Henrt. 

Resen  de'Rnscnstein  (îf.), 
mèd.  suodoiV.  1109-1773.    ."" 

Rosetïbtrg  (la  comtesse  de), 
litt:  Venise,  1730-1791.-     ^' 

Rosenhane  (Scherin*.',  bar.  de),' 
homme  d'Rlat  suédois,  amb^is!)., 
goiiT.  de  Siockholin»  Sudermanie, 
1609-1663. 

'  Ro$eîimuV€r{J.'0.),  théol.  I»- 
thér.,  écrit.  Iîmmet8tadt,'*l"736- 
1815.  =  (E'rn.-F.td.)  ,  oriental., 
profeîîS.  àrnniv.  de  I  eipzi^',  176:3- 
1835.  =r  (  J. -Christ.  ),  profe«s. 
d'anat.  et  de  chir.  à  Leiptig.  HcïS- 
berjr,  177M8iO. 

Rosièrei  (F.  de), .archidiacre 
de  Tuul,  théol.  6ar-te-Duc,  4554- 
f60T. 

R  osily-Jfesros  (F  .-E. ,  co  *  f  v 
de),  vice-amiral.  Bres! ,  171Î- 
1832.     -      •  .        "-^fK-p"'  , 

Rosin  (J.),  antiq.,  émd.  ail. 
Eisenach,  1551-1626.     '^ 

Ruxini  (C.-Ma.),  et.  de  Pou- 
ïoles,  archéol.  BTaples,  1749-1*^57. 

Rosmini  (C.  de),  biogr.  Hove- 
redo,  1758.182'^.  ^     :.  ;^ 

Rofwonde  ou  Rosemondte  , 
fiHedetlamrnrnd,roi  dc^  Gépides, 
et  ffitime  d'A[^bo!n,  roi  des  Loin, 
bardt.  Fit  ai<sass.  son  mari,  573, 
et  fot  em^pois.  plas  tard  par  son 
propre  complice.  ' v'^f 

Mottiy  (.*nt.-lo.-If.  ée),  aut. 
draitr.,  litt.,  romane.  Paris  1771- 
1811. 

Rottelii  (C6me),  peint.  Plo- 
rencct  1416-1 484.±=:(P.  de  Cosi- 
ao),  peint.,  élève  du  prrcéd.  Flo- 
rence', I44l-1484.=(t:6me),  do- 
niinic.,  prédic,  mné'moniste.  N. 
Florence;  m.  1578.  =r  (  Mat.  ), 
peint.  Florence,  1578-16JO. 

Rotiet  (F.  de),  poëte  et  ro- 
iUMnc.  i^v  Provence,  1570;  m.  ap. 
1630.  rs(Jo.),  "culpt.  St-CIaude 
(iuM),  i70d-l786.=(P.  Fulcran 
de^po«te  fr.  N.  Monlùell.,  1788. 

Aotff  (P.  de),  noble  ilai.  du 
14e  I.,  un  des  chefs  du  parti  guelfe. 

M.  dev.  Monftfliee,  j557.rs:(Ant.V 
peint,  de  l'école  vénif.  N.  /oido 
(duché  de  Parme),  14e  f.:=:^Pro- 
pértia  de),  femflte.iculpt.  N.  Bo- 
logne, IS40;  m.  1591.  (Jet.),  on 
la(.  Rubans,  méd.,  hist..  litt.  Ra- 
véune,  1 539-1 607.=:Bastiano  de), 
litt.  et  crit.  ital  du  16es.=r(J.- 
Tict.],  en  lat.  Janul  Nicius  Kry- 
thraui,  philol.,bio{!r.  Rome,  1577- 
1647.  5=  (OcUve),   litt.,  arcUéol,  1 


ni:«'-ria  ,  lf.7r-t630.=r(J.-Ant.), 
arHiil.  Rome  ,.  pilO  ^  109^  = 
(Pax'.Vv  <j'*  l'a»ri  in«i,  pt'inl.  N. 
N'u'eiice,1«'4l  .iSi.Ku^.vif^i  ,  H'iilpl, 
<i«''iies     IOTI-pITI'»    :z:  i<i>'iirii't»  , 

l.on/<>;'l  l'iOri- 
),     SIV.     bbliniJl.    l'Jrt- 

•  eHce  ,    171I-I7N0S.  rr  (\:n.  de)  , 
|e4.,  b.>|ir.ii-.  Vilill.e,  r;40-lS;îl. 
:::^/.'at)l)i'    l).-J.  UjiH.V    ont'iil.il 
iIk'oI.  <',a-le!iinov 


lOTUlTl'» 
|*i.i'di(  .  .M  po«We  ilal. 
J7fiO.=r(N.).    siv, 


-C-an.iv.'se,  |T  \1- 

ea^ino),   écoii.  et  di- 

9».    d'eCdM.    p<»lil.  ,aii. 

jriiH  (le  dr.  ccuiMilii- 

l'Coli'  (\i-.  (Ir.  d.>  p. ni-,  4*11- 

(le    Pie   iX.    N.  Curare 

17^7)  m.asia^s. 


I;^3l.=p»l' 
plom..    prni' 

«'.oii.  de  r 

lii*iMi.  à 

<dinb«  de  .Modeiie 
Hi.me,   1S*S.    :\     ^ 

Roftsigrioi  f,,»  •),''cél.VAlli;:iM- 
pbe  fr.  M.  17:>6,=:'J.-.I.),  j-^*., 
ibeol.,  milhfin.  Val-j.o.ise  [)iii- 
pliiné),  17i6-islf),=:  (J.-A.i'.), 
jréii.  fr.,  demijîo^iu'.  l'an-*,  17'»1>; 
fut  dcporlé,  aiM'ès  rèxpiosiou  de  la 


lilt., 


.m 


iniriiiiie  mfenii. ,  à  l'iic 
où  il  m.  IS.  2, 

R ossfh/  n  (Al.  W/dd^rbu rn  , 
eonile.  iie,  j;r.rchaUM:el.  d'Anulèl. 
17:>3,1.S.05"  .■•■    ■  '•^"■■y 

Rosso,  dit  mailrc  RfiiT,  peint, 
flort'iil,  N.  1496  ;  s'empoi-'.  l;iÙ. 
m'Jo.  del),  arehit.  Rome,  1700- 
1S.-.1. 

Ros.iot/of.Kuï.),  litl.,  bibliogr. 
Mo  di.vi.  1610-1667, 
:  Rosfainy     (  Jn^^l-Xiid  -Ma.- 
Gerin.    de),- gèn;    fr.   N.   p;ès  de 
MMiilInhon,  1740^  m.   ivl^:  ■ 

Rosfan  (Crtuule),  ,pa*L  pro- 
lo>(.,  bol.'  War-eiHe,  1774-1853. 

Rogigaardifréâ,  de),  pbitol., 
cnid.  ■  danois.    Kraagérop,    1071- 

'*745.-.::   '  ■-:'.■  •  :'"/\-'*'*^«.', .; 

Rosiopchin  fie  comte  W»'i*nC!.), 
g'^ii.  rn?<se,  gonv,  de  Aioseoii  en 
\^\2.  N.  Livna  (Russie),  1705; 
m.  1  S!i6.  .  •  V 

'Rnswryde  (Héribeil),  jés.,  ha- 
giofir.  l  irerhl,  l!)l)9-|t)i*J. 

R'ota  (Rernar(lirt\  poète  ilal. 
Naples,  i:'.()y-lD75.r=(Vinc.),  éc- 
oles.,  pnr«fe ,  aut.  «Irain.  Padoiie, 
1703-1.78:7.   ■:'■:■•■'-■ 

Rafari  (le  comte  P.),  peint  et 
{rriv.  Vérone  ,  1707  ;  SUPetersb., 
176». 

Rotgans  (Lnr\  poète  holl. 
Am-lerd.,  1045-1710. 

Roihnris  y  roi  de^  Lomliardi. 
Sncc.  d'Ariovald,  656  ;    m.  6îji. 

Rothelin  (t.  d  Orléans  de), 
litt.,  èru^.,  memb.  de  l'AcJid.  fr. 
Paris.  1691-17il. 

Roihenbourg  (Fréd.-Rod., 
comte    de),   geit.   pru^fS.   Netkau, 

1710-1751.  •.^■:v.  ■..;•■*;-' :■■:•. ".■:.• 

Rothschild  (Mayflr-Ansefme) , 
cél.  baiiq.,  memb.  du  collè;;é  d'é- 
lection à  Francfort.  N.  Francfort- 
s.-le-ai.,1745;  m.  1812. 

Roirou'{i,  àeV  poète,  aut. 
dram.  Fî.  Dieux,  lo<)9;  m.  1650. 

RoUeci  (C.  de",,  homme  d'F- 
fat,  biïl.,  prpfes.">.  A  l'univ.  de  Fri- 
bonig..  N.  Fribourg  en  Brisgau, 
^7f5>.  1840.  r 

*    RoUenhamer  (J.)»  peint.  Mu- 
nich, 1564-1 604^  ^"'■\::''':':^'^':*'^,    Y 

Rouarie  (Arm.  Taffin  dé  î«), 
genliih.  breton  qui  cbefcha  à  éta- 
blir une  as.^oeiat.  roaliate,  pour 
s'opposer  aux  progrès  de  la  révo- 
lu^ 1756-1793.    >^  K       A 

Rouhane  (Bisilé-Grég.),  litt. 
rus«e.  1759-1795. 

RoubaUd  l  P.  -io.-  And.), 
gramm.,  écon*  Arisnon  .  1730. 
1792.  ;-./'-.%rK,;-':-.. 

RouUlliac  (  I:-F.  ) ,  sculpl.. 
Lyon,  1725;  Londres,  1762.  ^ 

Roubo  (J.-Aiid.)t   habile  ait- 
nui»".  Parla,  1739'-l791. 
'Roucher  (J.-Ant.),   poèfe/frt 
N.  Moi  ip'tll.,  1745;  m.  sur  l'é- 
cbaf.,  1794. 

Ravdeghy  '(  Abonl.Haçan). 
poêf*  p.M>an*.du  lOc  s. 

Rouelle  ((Iut-^.),  chiin.;  pro- 
hiif^,  au  Jai^^^dtnloi.  N.  Mathieu 
(Nornand.),  1703;  m.  1770. 

Ro\tge  I  Ronab^c  de),  cheval, 
breton  du  l4e  i.,  chambell.  et 
•onseill.  dn  roi  Jean.  H.  1377. 

Rougemont  (l^'.),  jés.,  mii- 
flonn. ,  sinu!(tçne.  MaP^tricht  , 
l624-1676.etfJu-CI.),  chir.  St- 
Domingne,  ilè^;  Cologne,  181  S. 
^<y.  de),  l'un  des  4  présid.  i\\i 
c-onseil  de  Tfenchâtel  (Suifse),  sa 
putri^  1758-1825. 

Rougit  dt  r/f/tf  (Jo.)t  polie. 


dOi.Inge.  Laon,  1680;  Bruxelles, 
17:iO. 

Roussey  (J.  de),  ecclès.j  poëtc 
fr.  M.  1777.  ,  ■Vyr'-\-};i''  ,--v  ; 
.    Rouslain,  gên.  persan  dn  7es.' 
Péril  encomb. lit.  les  Arabes,  050. 

Roustam-Bfyg,  pnnce  de  1a 
dvn,i<l.    turcomaiie     du     >rintil.Ar> 
Noir.  Suce.  drtBeisin-Kour,  14yu; 
.detri\ne,  14^7.       '   -         .. } 

Rousiam-  Pacna,  vîzir,  et 
gendre 'de  Soliman  11.  M.  1560. 

Rousian  (Ant.-Ja.)^  pisi.  pro- 
leî>l.,coiilrov.  (ieiièvc,  1734-fS08. 

Rouih  (Bern.*-,  je»,  irland., 
Iitt.,eiud.  N.  1695;  m.  Mous  1708. 

Jioux  (AuîïMslin),  m'<l.,  pro- 
feMs.  de  chimie.  N»  Bordeaux , 
1726;  m.  17:6.    ' 

Rouy(¥  (CV-Ma.),  jnrisc.  Pa- 
•ris,  174?-181Û.     ^^  ,;  -V;/:;!'- .^^ 

Rov(:rei  maison  itaK  dont  le."» 
memb.  les  plus  connus  sont  : 
Fraiiçois-Marie  1er  (de  la),  dac 
d'Urbin,  gen.  des  troupes  de  son 
oncle,  le  pape  iules  It.  M.  em- 
pois.., dit-on,  t55^.=s  Krançois- 
*âlarie  II  (de  la),  dern.  duc  d'Ur- 
bin,  litt.  N.  v.  1551;  abdiqua  en- 
faveur  du  sainl-siege,  lOiô;  m. 
1651.  '   ♦ 

'Rovère  (Guid  Dlrald  Bonarefll 
de  1»)  lijt.  et  diplom.  ital.  N. 
l'rbiii,  ,1505;  m.  1608.=:(Pro:'pcr 
Roiiarelli  de  la),  litt.  et  poète 
dram.,  fondât,  de  l*acâ4_^«s  Cali— 
ginosi,  frère  ^u  précédTM.  1659. 

Rorère  (J,-Slan.),  dérttag:o<;ue, 
lient,  de  Jotirdan  itoupe.réte , 
memb.  de  la  conv.,  puis  du  cons. 
des  anciens.  N.  Bonmeut  (eomiat 
Venaissin),  17\8;  m,  déporté  k 
Srnnamafi,  1798.  , 

Rotcc[^.)t  poète  drj.ni.  angl. 
LittleBedfort,    1673-1718.== 
Th.),  liit.,biogr,  Londres,  16f7- 


(Th.),  lil 
1715. 


n^. 


•iï 


:/■ 


.Wf 


Rottley  (Gn.)f  poêle  dram.  el 
act.  angl.  du  17e  s. 

Roxnne,  Persane,  filte  du  «a- 
frapo  Oxyarte;  fut  épousée  par 
Alexandre  le  Gr.  Mis  k  m.  par 
ordte  de  Cassandre. 

RoX(igi\o  bicrih.  9im.  de),  rtM 
jig,  frinitaire^coofeii.  d'Elinb<liti| 


,  io!npo*it.,  ollic.  du  génie 
I  -«id».  U  re>u!.  L»ii>-I.i-Sauliiicr, 
l     •<»  ;  C.bor'V-l.'-llui,  tH",ii. 

Hmujnnu  (.\.-F.j,  iii.d,  .Mor- 
leaii,  t7l7-l7u9. 

Roui'U  (l^-Julieii),  jet.,  ma- 
ib.'in.,  Iiil.  Ti.nrs,  1081-1  40. = 
(.\iil.-L.),  cnml«  de  Jonx,  inteod. 
du  romiiiei  re,  piiM  m  n.  de  la  m  ir. ,  , 
mm,  lit',  .iir.  •lian;:.  I6<9  17bl.sr 
du  CoU'h'oy  (llil.iire)J  direct. 
dii  lui.,  conjeill.  d  |:tal.  10!)i- 
1729.     /.;••— ^.-.vv  :  •■■.■    ■ 

Roitjovx  (rriideifre-Gil.,  bar. 
de),  lut,,  pi<  IVt  MMi»  l'I'nip.  L"in- 
'derniii,  1779;. -Pai  m,  I85t>. 

liouUèt  (J.-L.), -grav.  Ailc<, 
10»  .-I6!»9,:V.  -:■         .  -,  -,  ^, 

Houillidid  (Séb,),avoc.,èrud. 
N.  >ie'nii  ;  m.  1059. 

Rouinofski  (Kl  -Jal'ovlevrilrb), 
.isiron.,  lyaihcm.,  lilt.  rasâe,  lIÔLà- 

*  •       ■ 

Rdiirick,  pirate  de  li  tribu  de» 
dWnjouaii,'  .  Va«ai/nes,  londal.  Ac  rl'.iiip.  riM?e. 
S  t  labltl  )  No\ogurod  et  à  Ladoga, 
SO;.  ;  m.87t<.  *-         .     / 

Huusoudafj,  reine  de  Géorgie. 
vSiice.de  son  fièrc  George  Lascba, 
1222;  »'empôis.,  Ii48.    \^ 

Rousseau  (Ja.',  peint,  el  grav., 
iiieml».  de  i'acid,  '  Pan»,  1630.; 
Londres,  -1095.  =  (J.-R-).  'cél. 
pot-le  lyr.,  aut.  drain. <  Irtt.  Pans, 
rOvO;  ip.  exile,  Briixelle^,  1741. 
=rU,-J.),  ill.  ecriv.fr.,  philos., 
public.,  pnèle,  ëompU!»it.  et  bot. 
i'^c»i'yc  y  1712;  Êimenoiiville , 
I778.=  (J^-F.-X.),  Iill.,  lonsul 
en  IVr^e.  pualit  du  preced.  Ispa- 
liaii,  1758;  Utudad,  iS-^i^.rziJ.- 
lJ.— L.-.V.),  coiHut  à  ba<*(f»ra,  .\lep, 
B:i;idad,  Tripoli,  lilt.,  lils  du  pve— 
ced.  178l-1^5|.=:iP.),  hll.  Toii- 
,Jori:*e.  I7i5-I78ni  rr  iJ.-L.-i'.l.), 
cliinû  K<L'iu.i.-hofeii,  1721-1794. 

Jioiisseau  de  Rimngne  (J.- 
L.),  minerai.  Pavs-rBa»,  1720- 
1788.  ■      '    ... 

Huusi<cl  *(  p.  ),  méd.,  '  ])hi!os. 
Dax,  l742-18u2.=(P.-Jo.-.Vlexis), 
liU.  Epiiial,  1750-1813.  - 

Ripusseltt  \^Gil!e!';,grav.  Paris, 
16I4-10S6.   '        '      .  .;'   : 

Roussei'  de  Misxy  (3.),  pn- 

blic.  ,roinpil .,  bisloi  !0;:f.  dn  pruioo 


roiume  d^  Philippe  IV.  V^iladoiid,    • 
lb!»2- 1(124. 
Rojf/urg JCu,),  luéd.  el  bot.   . 

H  .rcftine,    femme    du   ttultan 
Soliman  1 1,  M.  1557'. 

/io»/!  P. -('*.).  aut. dram. etlHute 
■^attr.    l'an",    1  li>5-1704.==n Ant,, 
'comi*^,  linnime  d'K»at,pair  dtf  Fr.,  . 
miii.  <lc^  liu.   N.  Savigiiy  (l|,4iile-     ;  ^ 
Maroii,  170»;  m.  18^7.* 

i<o//r((îu.id.'»,  archev.de  Reims,' 
atl.iclif  au  p  ^rli  >ieï   papr^  d'Avi* 
;:noii.  Tue  ilins  une  émeute,   pr. 
de  Cènes,  1  iU9  ,      •        .         .       ;^^  % 

Uoi/rn  (Adr.  van),juéd.éll)oL 
hull.du   I8ef.  ?  .-^ 

'/^>/yY'r'^(Jo.-\.-P.»nfrâce  ,  mu- 
sic.,  i-ompo*il.,  l'ispect.  de  l'Op^'ia  .|      ' 
de  P.MM.  17(»S-I755.     -  .f->.,;^ 

Rnîjei'-Col/iird    (  Ant.-.Vtbi-    'f  V 
nase\  med.,  proie*.-,  de  med.  le-  .. 
jrale  à  lajacnlle  de  Pans.  N.  Som- 
piiin  (t'.haiMp.^,  1768;  m.  1825.=      • 
( P. ^'a.),  homme  polit,  et  proies».    . 
d'Iiirt.  et  de  philos.  \  la  faciilt.  des 
lettre»,  memb.  du  con».  de»  ciiiq- 
ceiil-,  lueir.b.  Mt 'pre-<id.  de  la  ch, 
des  depiir.,  présid.  de  la  cOmini.'S. 
d'instgut,     publi(|iie,    inetnll,     do.         * 
l'Aead.  fr.  iSiâ(>mpuis,  1^63;  m.     • 

1845.    ;    _  ...^.■-  V 

/?-o y oti  (l'abbé  Th  -Ma.),  jour-         j 
nal.,  lui.  Quimper,  1741-1792.=: 
(J.-Corenfin),  public.,   hi5l.,refi-i 
seur-sous  la  Re-ji  iiir.,  frère  du  pré-    • 
ced.  Quimper,  l-74f>-1828. 

Roze  (>i,  ,  dil  le  çlieval.  Roié, 
con>ul  .i    MQilu-n;  de  retour  à  .M  ir—    . 
seille   en   172'',    depUiva   4«i.pii» 
j;r.uid  divontment -pend,  la  pe-l^.  ..    • 
Alar>eille  ,     167  M 73.>.-=  (l'abbé 
N.),  compusil.  de  nîuiiq.   sacrée.   '      jg 
Honr-ur-nf,  1745-1819.  "  ' 

Uozée    (.M"«),    cel.    brodeusî, 
dont  les  ojivr.  im liaient  la  Wmt'.   ., 
Levde,  1032-1682./"\'.'-'^''';^*'    .;••■•■;••  »    . 

7?ox:iV?' I  l'alibè  J.),agron,  L^on,      - 
173\;  tué  pend,  le  s^iege  de  1,793. 

Rozière  [t.-V .  C.irlei,  marq.  de       .  ' 
la),   taclic.,  injèn.   P«»/il  d'Arches 
(Ardènne>),  1755-1  SiiS. 

Runnll  (J.),  eriid.,  poète  Ut, 
Continces.  1580-1656.  ;      -^       '     .; 

i?uAftr(And.^,  ies.jlitf., poète, 
Venise,  1759-18 10.  » 

Rubefts  (F.-Pa.y,  cél.  gjftint. 
flim.  Cologne,  1-577;  Anveri, 
1040.'  ~":--:'-:^.r '"■■■■■  "  "■','.   ,  '[   ••. 

i^Miin»  (P.),  mèd.,  archiâtre de   ■  i, 
Parme.  Parme,  17hl»-1819.  .  -/'',, 

Rfibruquis  (Gu.  de  Ruvs- 
broeck ,  dii),  cordel.-,  vov.ig.  .N. 
Brabant,  11.50;  m    ap.  1293.      * 

Rulys  (CI.  de),  bi*t.,  p.irtii. 
de  la  Lijrne.  Lyon,   1 555-1 0l3#  ^ 

/?Mrc<?//<7i.(Uern.),  en  lai.  Ori- 
cellan.u-'jernd.,  hist,  dipiom.  Flo. 
ren£,e,    1449— 1514.=  J.),  poète,         / 
aut.  dram.,  bis  du  précéd.  1475- 

1525.    ■,*  ,•,'.;;■  >^'v' •  ■  ..••-/'• 

Rachat  (\br.),  théol.  protetl., 
émd  ,  liist.,  Iiébraïj.  Berne,  1680- 
1750. 

Ruchs  (J.),  historiogr.  du  roi 
de    Prusse.    (G^rciftiwaide,     1780^. 
1820.    •;  :■•  ;.•  -f'  ■;  :.'m         ,     ' 

IÎM^/fti»'cit(J.),  écriv.suéd.,  év. 
de  Wesleras  et  aumônier  de  Gus-  . 
lave  -  Ad})'phe.  1 58 1  -  1 656.  =i 
Olaijs),  anat.,  bol.,  érud.',  mecan., 
bis  du  précéd.  Westera»,  1630- 
1702.=(Olaftr),  méd.,  bol,  phi. 
lol^^tiU  du  précéd.  Up^al,  1670- 
1740. 

RudâifHetn  (Th,),  granm., 
crit.  écos».! 674-1 757. 

RudemchotM  (C,  comie  die), 
min.,  chanctfl.  de  la  cour  el  sénat* 
A"bo  (Suéde),  1698-1785. 

Ruding  (Roger),  anti^.  Lei- 
cestei',  17!M-1820. 

Rudolphi  (C.-Asmond),  natu- 
rel., mèd.  Stockholm»  1771  ;  Ber^, 
lin,  1852..   .■.:■:•'.■■  ■■:•■, -'''^ ' 

Rue  (P.  de  Ta),  p««d  et  Wèfff. 
holl.  N.  Middelbonrg,  161»/Ét(C. 
delà),  jér".,  poêle  lat.,  prédic. Pa. 
ris,  16l3-1725.r=(iloni  C.  éé  la),^ 
sav.  béiiéd.  de  Bt-Ma«ft.   CorMe. 

1681-1739.  .^',    -:"^:-v>v^,*.'>,-  /  ...... 

Rufft  (Afcl. '*f)V  ilêi:  lar- 
seille*,  1607-1689.  i-»  (L.-Ant.), 
értiâ,,  bit  dii  f réeéd.  .MatatfiUc» 
1657-1724.     :,  •'vf.-;.m  •■:.,.•  ,., 

Rujfin    (P.-J.),   diplom.    fr.,:f 
oriental.  Saloniqne,   1742;  Cou. 
•lantinople,l824. 

RuijîM  (Pa.),  méd.,  nathem> 
tUI.  1)69-1 822< 

Eujb    (B!»t.*Ftbriorf),;  e»rd., 
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homme  d'ÈlM  nàpolij.  !744-!827., 

:=(L.),  ctril, .  arihev.   de  Na|»le.->. 
t5l-^»nM|.|irif,  17SO-IH32.    ' 

Rufiti{HuU}iut),  min.  Je  Tlu'o- 
liose  ler  el  d*Air.j«luis,  gr.-uMilu' 
.     ..du   pMiais.   N.  KfM-â  { AqTiil.imi').; 
.'V..550;  mas«ac.    Con:Uiilino(>!e, 
395. 

Rufl)\     (  Tyranniu»     f\utîiiiis  ). 

prèkti    d'Aquilfe,     Iht'ol.,     «•en*. 

•      «ce»'».  N.  Fnou  ;  m.  Suile,  4lU. 

/{ti/'ui  f  Piiblius  HutiliiM).»  con- 

•ul  roin.  çt  (nb.   du  peu|t  e,  tÛh. 

AV.  J.-r..::;:|CaïusMui>onMiï),  pln- 

'  'li>^.  iy*)tê^  c^c'ii/().  de  Xibeiv.  N. 

Volftiiiiuin.  ,Wk  , 

Hiijuî,  niéd.  et  )>oêle  grée  du 
l«r  ».  av.  J.-C;  -, 

Ru/ut  FeiCtus  ou  Sêxfus  Ru- 
'       futt.  Iiisi.  lat.  Yiv.  V.  3"0 

Hugéndas  G.-Pli.K  |icini.  et 
çrav.  Alt;;  L.,  1660-17 ti. 

Ruggieii  (('.ôme),  asln^l.  lla- 
re«4,  du    ICe  s.,   qui   tîmI  en  Fi. 
-        «««C  (^.allienirc  ifc  M«'«lât'i-'.zz(<*un- 
•laiiliii),   philul.   iUl.\   direct,   de 
l'impr.   dt;    la    Pio{»a^*aiide.   SaAi 
Arciinpt'lo,  17  li- 1760,   < 
,'      Rùhl{V\\\:r^A.),  mtirib.  de  l'a^ 
senibl.  Ir'^i>l.  et  de-Uconv.^.irdent 
jiiColttM.  N.Slia»b.;  unèlH.tpr.  le» 
.   j'".'rnfeH  de  prairial,, se   tua  pour 
«cJwpper  à  l'ecluf,,  179o. 
.Ruhnkemius  (\*'»^.)<,  p.bilol., 
.      helli'n..  l'iud.  blo'p  (roraerajiit), 
172.V1798. 

iîw/w</r/ (t^oni  Thi»'rry),b^■'ncd.- 
de  St-Muur,  crud.  UeiiO'i)  1057- 
•     .i7M»J.     .       ■• 

Ruis-Gotizahs    (P.)»  peiiil. 
^    ■  il^dr.d,  ltfô5-i:oy. 

Rûlhièr^    (C.I.-C^rUioan    de\ 
lill-.,  bial.     iiitMiib.   de   l'Ao.id.  fr. 
ÎS'.  Buiidy,  pr,  de  Péiit»,  1755  ;  m. 
'  •.i79«-.  ■  ■•:».>■■,. 

«     RuUus  (P.  Scrviliu*).  trib.  du 

,!>^*peuple  roin.,  63 av.  J.-C. 

•  •  •    liumford   {Benj.   Thompson, 

comte  de),  pliy«tic.,-li(^inine*d'Klat, 

phitaiitii.  N     Kiimford   (Amérique 

angl.),    1793:    m.    Aulcuil,    pr. 

■;      i»ân«,  1 8 14.-. ••■:?.-,. :iLv/0^■^v. •■ 

Rumps    (G.-Kverardj,    mêd., 
.'  .   bot.  Solmi  (Allem.),  16!0-1693. 
..    Jluwfi^rp  {rphra'im-Ollu),  in- 
gcn.  Stockholm^  17i2-l770. 

Rung  'Ph.),  liit.,  biogr.  An- 
gle»., 1759-1 8«. 

RupjetSing,  roi  de  Latiore. 
K.  1762;  élu  1800;  m.  1859. 
Runtungton  \^\»)t  avoc.,  ju- 
:  .:ùèc.  HtTifurd,  17bl-18il. 
Rupeti  V.  RuouPEN. 
Ruperl  (II.  de  Hatierc,  dil  le 
prince],  nev.  de  Cliarîei..l»*r  d'Aii- 
' ,    glet.,  et  un  de  set  princip.  gi'ii., 
^     physic,  chim.,  nomme  amiral  à  la 
,  h eblaur.  1619-1682.  :^' 

Rupprecht  (  F.-C.  ),    peint., 
'"    «rav  ,   «rchil.    Oberzenu    (Bav.), 
1779-1851. 
^       Rusbrock    (J.)»    C€l.    niy4., 
.|Jondal.    ou    rfrurro.    du     motias- 
•:■  icrc     de      C«'»»'ndrtl.      Ru;>brock 
\    (Br-!îf.).li94rl581..  ...r; 

Rusca  (P.-l)omin.);Kén^lfr.N. 
■./ ,    Dnire-Açqna    (  coiftié    de    Nice), 
1761;    m.    lBI3  =  Erfl.),    pied. 
Alilànj  1801-1834. 

Rush  (BnjJ,  méd.,  litl.  Pen- 
êylv.,  1745-1813.      .^/^   •? 
«   Reshworih  (J.),  îiomme  d*F- 
«tat,  comp.l."  NorlUumberl.,  16U7- 
.1690k 

Russtl  (W.),  1er  duc  de  Bed- 
ford.   mrmt>.  du   IpnK-pàrlenienl. 
1614.1700.=:(W  Vhommed'Eiai, 
/     nemb.  de  la  ch.  det  comm.,  où  il 
Cl  partie  de  lopposil.  N.  16.'S9  ; 
exécuté,  16?3;   rehabil.,  i68if  =: 
.(Edouard),  niinte  d'Orford,  trai- 
rai,  coutindu  précéd.  1651-1727. 
.  s:(J.),   duÊ  de   Btfdford,    loid- 
-,  lient.  d'Irlande,  diptom.M.  1771. 
sziT  ),  duc  de  Btfdford,  hoinne 
d'Etat,  agron   1765-1802. 

Rutiici  (J.-F.),  Kulpt.  Uo- 
retai.  M.  1540. 

Rutttquê  (SI),  cumpagn.  de  Si 
Siéni»,  Martyrit^,  fin  du  3e  a. 
Ilu<^i«tt/,cél.trouvèredu  I5ei. 
.      Ruigeri  (J.),   phiLol.,   poète 
lat.  Dordrvclit  1589-I6;:5. 

RutK^'Afit  (Pa..Em.);théol.. 
écriv.  jaatén.  Verviera,  1655- 
1728. 

jRiii^arJ  (C),  ptinl.  holl.  Viv. 
V.  1666. 

Ruthvfn  (G«),aeiKii.  éeoM., 
comte  de  Gowne,  l'un  dea  meurlr. 
de  RiuM«  fisécBlécowp^eooapir., 


t 


l582.:=Joha  et  Alea«ndr«i  Tili  du 
pii'ced.  àlék^acr.  tuu>  drus  cumiue 
cuii^pir.,  16U0,  pAr  ordre  de  J^c- 
que»  VI.  /       ' 

KutUius.  V.  lU'Krs.  =(Lu- 
pn»),  gr.imîn.  lat.  du  U'r  «.,  cun- 
lemp.  4  Auguste.- 

^uttlius  Numatianut  (Chu- 
iliiik),  puë^e  lat  du  Ue  s.,  pitlet 
de  Kuine  nous-Hunorius. 

Rudledge  (le  cliev.  Ja.),  litl. 
anyi.  N.  1750;  m.  eu  pr:aun,  Par 
n>,  1796. 

Ruvi^nfJ  (H.    àe\  *»c'ent  gén. 
de  la  noblesse  prulc">i.  e^i  Fr.   N. 
1|[}47  ;  pansa  en  Anglet.,  y  prit  du 
!>ei\ictf  et  fut  nomme  coiule  de  GaU 
lov.-iy;  m.  I7'.i(». 

Ruifsch  iFrrd.),  anat.,  bol. 
leyii.'.  1058-.1731  =^tl.)^  côa- 
iem.  btiied.  et  bot.  M.  1717\ 

Riiysdael  (Ja.) ,  ccl.  pav^ag. 
Har.e.u,  1036-1681. 

Ruyltr  (M.),  il'I.  mar.  holl., 
*lce-aiiiiral.  Fle«>»in^ue,  1607;  Sy- 
rai'ii>f,  1070.  * 

-^Rayten  ^P.  van),  peiki.  holl. 
lûbO-1718. 

.  Ryçke  (JUst  ),  litl.,  poëte  lall..  - 
âiitiif.  G.iiid,  1587-16:i7. 

ï{yckius\^^\\'i%ii\.)^  philoI.;Arn- 
heiMi^Giieldie).  1640-1690. 

Rye  y^tà  de  Longwy,  dit),ar- 
cliev.  lie  Boanç.  155i>— 1056, 

/{//f  (Ja.),  chir.  kuisiie  du  16*- s. 

Ryland  (Gu.  Wynne  ,  gray. 
X.  Londres.  1752;  peiiuu,  1783. 

Rymef  (Th.),  .»rnd  ,  hisaoriogr. 
angi.  «omté  li'ïork,  1650-1713. 

Ry^-ach  (J.-\l.y,  eculpt.  An- 
vers; 1694-1770.  .  . 

Rteuuski  ^Wence:«I«ft),  créa, 
pol  ,  poëte,  aut  dram.  170o«l779. 
=  Scverrn],  vice-^r.-gcn.  de- Po- 
logne. N.'  1745;  pt^nuu  eu  iTligie 
comme  tiailre,  1794,  '...  ' 


Saa  (Eiiïm.),  jeu.,  ihéol,  com- 
ment. V  illa.  de  Conde  (  Portug.  ), 
1530-1596. 

Sca  de  Miranrfa  (F.),  poëte 
portug   Ctiïmbre,  I4*.|5-l5j8. 

Sa  ad^Eddyn  -  Moha  mmed  \ 
dit  kliodjali-ElTeiidi,  hiit.  turc. 
M,  160U. 

Saadi,  cél.  poète  persan.  Chy- 
raz,  Il95-i:ifl6. 

Smdias-Gaon,  ccl.  rahbin  , 
comment.  *1.  941,    "i'vi"    ' 

Saaryfieid,  geri.  esp.  Madrid, 
1795-10.37.    »• 

Saavedrd'Faxardo  (  Diego 
;de  ),    Iti^it.  ,  d'plom.    Algezarèâ  , 
15S4-1C48. 

-     Sài  acon,  prince  éthiop.,  con- 
qiier.  de  TEuypte,  757  av.  J..-C. 

Sabaihai'Sevi,  aventtir.'  juif 
qui  6e  donna  puur  le  Mesàie. 
M.  Smyrne,  1625;  miaàm.,  1670. 

Sabatifr  (And -Hyac.) ,  litt 
Cavailion,  1 726- 1606.  =:(Rap1iaél- 
Bienvèiiu),  chir.  consult.  de  Na- 
poléon, memb.  de  l'hut.  Pana, 
1 752-18 llj=(rabbé  Ant.),écriv. 
rr.,  crit.  (;a«lies,  1742-18l7. 

Sablagh  (M.),  oriental.,  poète. 
St-Jean-d'Acre,  l784-18ia«  .   -; 

Sabbahier{F')%  litt.,  compi). 
Gondom,  1732-1807. 

Sabailier  (dom  P.),  bén'^d.  de 
Sl-Maur,  érud.  PoiUera,  168^ 
1724.  .A'^.:.-^ 

Sabhatim  TAnd.),  peint.  Sa- 
lerne,  1480-1545.=::(Lau.),  dit 
Loreniii^o  d«  Qaiognat  peint,  ilal. 
M.  1577. 

Sa  beUicus  [  M  arc-Ant.  ) ,  hi^t. 
Rome,  1456-1508. 

Sabfllins,  lii'iéf.  du  S«t.,  rhef 
du  tabellianitme.   N.  Plolémaïde. 

Sabin^  roi  dea  Bulgares.  Suce, 
de  Telétfiit,  763;  chassé  peu  de 
lempt  après- 

JD'a&ina  (JuUa).  impérttr.  rom  \ 
épouse  d'Adrien,  qui  la  força  de 
#'empois.,  1.^8. 

Salnnieitt  p«po.  Suce,  de  Si 
Gré.:oire,  60*.  ;  m.  6  no.  après. 

Sabifius  (A  il  lu»),  poée  lai.  dô 
l«r  f.  av.  J.-C.sr(Jdaauriu4|,  jii^ 
lise,  du  1er  s.,  dief  de  rt*cole  de:* 
4abuiiens.=z(JuliU»)  ,  SMÎgn.  g«a- 
uis,  qoi  prit  le  titre  de  ce»ar  au 
cominenc.  du  règne  de  Vcpa^ien. 
il  resia  9  ani  C4che  dans  un  sou* 
:«rrain,  avec  sa  femme  Eponine, 
)ui  loi  donna  2  fils  jumeaux.  On 


le  découvrit  enltn  ;  il  fui  conduit  à 
Rome,  où  l'emp.  le  -lit  mourir, 
aiuM  que  »es  eulanls. 

i);<j6/i>r(C.), litt., philol. Paris, 
1603-fT86. 

Saùhtre  (Ant.  Rambo"«'l«l  àt 
la\  lut.  fr..  W.  16dO.=:(Mme  de 
la),  femme  cél.  par  Son  e»prit  et  la 
varii  te  de  ici  coiinai«s.,  épouse  4u 
preced.  M.  1693. 

SaboH  (  N.  );  poëte  provenç. 
Monleui,  1660-1724, 

Saboureux  de  la  RonneUère 
(G  -F.),  litt.,  trad.  Pai4s,  1725- 
1781. 

Sabunde  ou  Selonde  (  Bai- 
mond),  méd.,  philos.,  théol.  N. 
Barrel'ine;  m.  1452. 

SdccJii  (P.-F.).  peinl.  N.  Pa- 
v'e;  m.  lî)26.rrj^nd.) ,  peint., 
<^élève  de  r.Albane.  Rome,  l^O  - 
l(i61.=:  C),  peint,  et  grav.  Pavie, 
16 16-1  T05.=(Ju vénal],  lit!.!,  mu- 
«ic.  17i6-l789.       .      , 

Sacchni  (F.),  jé«.,  hinl.  Pa- 
ciono,  pr.  de  Porou*e,  1570-1625, 
(An.— Ma.— Gasp.)  ,  c«|.  compo^it, 
Nap!e»,  175S-17S6.       .   •        ^,  . 

Sarh'everell  ( H,),  théol.  angl., 
pampb  et.,  rect.  de  Southwark.  N. 
V.  107f ;  m.  1724. 

Sacken  (le  bar.),  gén.  Vusie. 
-1770-1857. 

SackvilîeiG,^  vie.  de),  homme 
di*  giiiTre  el  homme  d  Etat  angl. 
1716-1785. 

Sacombe   (J.-F.).    méd.,  ac- 
coiicli.,Garca*3ânne,  1700-1812, 
-  Sacrobosco  ^J.  d'Ho'ywood. 
dit  de)   astron.  angl.  M.  1256. 

Savrorir  (Juliuii)  Eduen,  chef 
des  Gaulois  révo'tes  contre  les 
Bom.  sous  Tibère.  Vaincu,  se  don- 
na la  m.,  21  de  J.-<*. 

Sacy  (L.-lsaac  Luinaislre,  dit 
de),  sav.  ccclés.,  trad  ,  direct,  du 
Porl-Koyal.  Paris,  1612-^lOb4.= 
(L.  de),  avoc  ,litt.,memh.  de  TA- 
cad.  fr.  Paris,  1054-1727.  = 
(Ant.-Uaac-Silvestre,  bar.  de), 
cel.  oriental.,  profess.  et  adiuini>lr. 
de  Tccole  des  langue^»  orient,  et  du 
(!oll.  de  Fr.,  memb.  de  racad.de<^ 
in»cr.,pair  de  Fr.Paris,  1 758-1838 . 

Sade  (Hugues  ,  de)  ,  dit  K> 
"Vieux,  »ei;;n.  provenç.  du  14«s., 
mari  de  Laure  de  Noves  ,.suiv.  I.i 
trad.  =  (Jo.-Da.vid,  comté  de), 
milii.  distingue.  1684^1761.  =± 
(Jt.-F.-P^-Alph.,  marq.  de),  ab- 
bé, lilt.,  de  la  fam.  des  préc<>d. 
1705-1778.  =  (J.-B.-F.-Jo.), 
homme  de  guerre,  diplom.,  érriv., 
frère  du  prccod.  1701-1767.  = 
(  Donat.-Alph.-P. ,  marq«^e  ) , 
homme  cél.  partes -vices  elaut.  de 
romans  infimes.  N.  Parts»  1740; 
m.  (^harenton,  1814.    -  '^Vv?'  ^ 

-Sadeler  (1.),  grav.  Bnttelles. 
^1550;  Venise,  lOlO^.  =^  (Gilles;, 
grav.  estimé,  nev. -du  procéda  An- 
vers; 1570;  Prague,  1629. 

SadQC,  juif  cél.,  dise.  d*Anti- 
gône  de  Socho,.  fondât,  du  saddu- 
céisme«  V.  248  av.  J.-G. 

Sadolet  (Ja.)«  card.-;  diplom,, 
litl.  Modène,  1477;  Rome,  1547. 
^  Sadyaiie,  roi  de  Lydie,  de  621 
à6IO  av.  J. -<',.,  gr. -père  de Crosu.". 

Sage  (Bâit.-G.),physic.,chim., 
memb.  de  l'acad.  des  se.  Paris, 
1740-1824,  <", 

Saghany  (Mohammed  al),  av- 
iron, ar.  M.  989. 

Sagittarius  (Gasp.  SchQUe, 
dit),  hisl.,  arcli^ol.  Lunebourg. 
163S-1694.S  Pins  nemb.  de  la 
même  fam.  se  sont  distingués  eon- 
me  sav. 

Sahag  1er,  patriarche  d'Armé- 
nie, descend,  des  Arsacides  de 
Perxe.  M.  441.^Quatr«  antres 
patriarches  d*Aruiénie  ont  porté 
le  même  nom. 

Stihed'Ibn-Abad ,  cél.  viiir 
prrs.in,  hist.,  lill.  940-995. 

Sahoudjy  ou  Sahou-Rad^ 
jahf  dvm.  souver.  des  Mabratte^, 
ttls  al  suec.  do  Sambadjy,  1689. 
M. 1740. 

Sainetei  (Gl.  de),'relig.  aucunt.. 
théol.,  l'untrov.,  partisan  de  Ta  Li- 
gue. 11.  Porflitf,  1525;  ni.  eB|.rî* 
«on,  l!>91. 

Sàint''Aignan  (F.  deBoau- 
villier,  comte,  puis  due  de),  t:ottv. 
(le  Tuuraine  el  du  Havre.  1610- 
1687.=  V.  HBÀUTILUBm. 

Saint'Aïban  (  R  ch.  de  Bu- 
rygho  de),  eomle  de  Clanneard, 
noblo  Irlandais,  pirtis.  de  Jacquet 


cl    de    Charles   fer.  1^65-1635. 

Saint'AUin  (Alex.  Rousselin, 
Colbeau  de),  pub  ic,  biogr.,  se- 
cret, du  min.  de  Tinter,  pendant 
Its  t'ent-Jours,  un  des  fondai,  du 
journal  loGon^ititutionnel.  N.  1773; 
m.  Paris.  1847. 

Sain  t'A  //ai«(V  iton  de).géncal. 
N.  Langres,  1773;m.  1842. 

Sain  (' Aman  t{yi\àfC'Sni.Gér. 
de),  poète,  memb.  de  l'Acad.  fr. 
Rouen,  1591-1660. 

Sain/-JnJre  (J.d'Albon.  roa- 
réch.  de),cél.capit.dû  10e  s.,  par- 
lis,  des  Guises.  Périt  i  Dreux, 
1561.=  (J.-Bon),  convent ,  puis 
consul  k  Smyrne,  el  préfet  de 
Mayence  «ousi'Emp.  Montauban, 
1749;  Mayence,  1813. 

Saint^Ange  (Ange-F.  Fariau, 
dit  de),  poète,  trad.,  luemb.  de 
l'Acad.  fr.  Blois,1747;  Paris,1810. 

Sat/t^.^u6tn(Augustin),grav., 

memb.  de  Tacad.  Pariji,  1736- 
1807.  =  (Cam.) ,  public,  memb. 
du  tribunal.  Duché  de  Deux-PonU, 
1755;  Pans,  1820. 

Saint 'Auï aire  (P.-  Jo.  de 
Boaiipoil,  marq.  de),  poêle, memb. 
do  l'Acad.  fr.  N,  Limousin,  1643; 
m.  1742. 

Saint-CIôtt  on  Saint^îoud 
(P.  de),  trouvère  fr.  du  13e  s. 

Saint  '  Contest  (  Domin.-r.l. 
Harbene  de),  éonteili.  d'Etat,  di— 
p'oin.  Normandie,  1668-1730.= 
(F.>!)oniin.) ,  diploni. ,  min.  des 
alT.étraiig.  1701-1754, 

Saint-Cyran{i,  Duvcrgie^de 
Hauranne  ,  abbé  de),  théol.  jan- 
ièn,  N.  BAyonAe,<1581;  m.  1642. 

Sainte-Croix  otiSan  ta-Cro- 
ce  (Pro«p.  de),  nonce,  card.  15-13- 
1589. 

Sainte-Croix  (  Gu.-Em.-Jo. 
Giiilhem  deClermont-Lodêve,  bar. 
de),  hii»t.,  érud.,  memb.  deTàcad^ 
des  inscr.  Mormoîron,  pr.  deCar- 
penJras,  1746;  Pans,  1809. 

Sain  t  -  Elme  (  Ida),  dite  la  Con- 
lemporaiiie,  aventurière,  aiit.de 
prétendus  mémoires  sur  la  Revol. 
et  TEmp.  M.  Bruxelles,  1845,  i 
67  ans  f  iivlr. 

Sainte 'Marthe  (Scévole  de), 
ilonl,  le  vrai  nom  était  Gaucher, 
homi^ie  d'Etat,  poète  lai.' et  fr. 
Loudun,  1536;  Londres,  1623j= 
(Scévole  11  et  Louis),  historiogr. 
du  roi,  érud.,  frères  jumeaux  et 
lils  du  précéd.  N.  Loudun,  1571  ; 
m.  le  1er  en  1650  ;  le  Se  en  1656. 
=  (>Abel-L  ),  gén.  do  l'Oratoire, 
eriid.,  fils  de  Scévole  il.  1621- 
1697.  =  (Déni),  bénédXde  St- 
.Maur,  irén.  de  son  ocdre\énid. 
Paris,  1650-1725. 

^aint^Palaue  (J.-B.  de  la 
Gurne  de),  ériid.,memb.  de  l'A- 
cad. fr.  el  de  l'acad.  des  inscr.  N. 
Auxerre,  1«97;  m.  1781. 

Saini'Evremond  (C.- Mar- 
guerite de  St-I)enis,  seign.  de), 
litl.  fr.  N.  St-Denys-le-GuasI 
(Normandie),  1613;  n.  1703. 

SainirFal  (Et.  Meyuier  dit), 
atrr.  fr.,  élève  de  Préville.  1760- 
1835; 

Saint-Ftorentin  (L.  Phely- 
pt'aux.  comtON^e),  homme  d'Etat, 
min.  sons  Loihs  XV.  17.05-1777. 

Saini-'Foix  (Germ  -F.  PoiiU 
lain  de),  lilt.,  aol.  dran.  N,  Ren- 
nes, 1698;  m.  1776. 

Saint-Gaîl  (la  moine  de),  aot. 
anonyme  des  Gestes  do  Charlema- 
gne,  9e  a. 

Saint'Geîaii  (OeUTien  do), 
^éte,  et.  d'Augoniéroo.  N.  C(h- 
gna'c,  v.  1466  ;  nu  1502  =  Mol- 
lin  de),  poêle,  aumôn,  du  Dauphin, 
biblioth,  do  François  lor  nev.  du 
prèced.  N.  Angouléme,  1491  ;  m, 
1558.  =:  (Dubois  de),  écriv.  fr» 
1670-1757. 

Saint'Genis  (A.-N.  de),  lô- 
gisltf.  audit,  à  la  cour  des  eoapUif, 
Vilry-le-Fr..  1741-1808. 

Saint-George  (la  chetàl.  de), 
bonmede  couleur,  cél.  par  ton  la- 
lent  pour  l'escr.  N.  Guadf loupa, 
1745;  devint  capil.datf  irdoa  d« 
due  de  Chartres;  m.  1801. 

S'itMf-GTfiMiéi»  (Cl.-L.f  eom- 
le de),  min.  de  U  guerre  soni  Louis 
IVl.  iN.Verlamboi (Jura),  1707;. 
m,  1778.  =:  (le  comte  de),  avebL 
doni  on  ne  connaît'  p  ti  le  vrai 
nom  ;  te  rendit  cèl.  par  sa  grande 
fortune  et  par  loa  ebirlalaîiapiet 
M.  tkbleswig,  1784^ 


Saint-Gilles  (J.  Jo)*  ou  Jean 
de  Saiiii-Atban,  sav.  angl.,  theo/ 
etmed.  M.  v.  1255. 
^  Saint^Huberti  (Autoinette- 
Cécile  Ciivi'l,  dite),  cantalr.  et 
l'Opéra.  N.  Toul,  1756;  m.  as- 
sass.  pr.  de  Londres,  1812,  avec  le 
comte  d'Entraigues,  qu'elle  avait 
épousé.  ''<'■■ 

Saint'Huruge  (le  mara.  de), 
homme  polit.,  qui  prit  part  k  tons 
leMroubles  de  la  révolut.  N.  Mé- 
connais, 1750;  m.  v.  1810. 

Suint-Hyacinthe  (Hyac.  Cor- 
donnier, dit  Themiseuil  de),  litl. 
N.Orléans   1684;  m.  1714*> 

Saint-Jorry  (P.  Du  Faui  de) , 
en  lat.  PetrusFaher,  jurisc,  érud. 
Toulouse,  1340-1600. 

Sant'Joieph  (  P.  FogJia,  dit 
le  P.  Mat.  de),  carme,  missionn., 
bi*!.  Mucianisio  (roy.  de  Naple^), 
1617-1 691.=(lsid.),carroe,.lhool. 
liist.  N.  Douai:  w.  1666. 

Saint-Julien  (P.  de) ,  hist.. 
prnionot.  aposlot.  Balseure,  15iO- 
1593.=  (L.-Gu.  Baillelde),  litt. 
Pans,  1720-1780. 

Saint'Juti  (Ant.-L.-Lé.  de), 
memb.  de  la  conv.  et  du  comité  de 
salut  puhl.|  ami  de  Robespierre. 
N.  Decize,  1768  ;  m.  sur  l'éclnf., 
Paris,  179*.  =  (Godard  d'An- 
court  de),   lilt.  Pans,  1770-18:^6. 

.Scùnt- Lambert  (C.-F.,ma«q. 


de),  poêle,  philos.,  memb.de  l'An 
cad.  fr.  N.Veielise  (Lurr.),  1717; 
m. 1803. 
Saint^Louit  {  P.   de).  Voy.. 

PiRRRE. 

Saint-Luc  (F.  d'Espînay  de), 
gouv.  de  Saintonge,  et  gr.-maitie 
de  l'arlill.  sou*  Henri  IV. ~  Tue, 
1597,  =  (Timoléon),  ambtss., 
vice-amiral,  maréch.  de.Fr.,filsdu 
pr.»céd.  1 580-1644. 

S'iint'Marc  (C.'-Hug.  Lefeb- 
vrede),  litU  Paris  169i^-l769.= 
(J.-P.-And.  des  Rosins,  marq. 
de) ,  poêle,  aul.  dram.  Guienne , 
1728-1813.  ,^./Êr.•v•:■^^,,::..^:;•,  ': 

Saint-Mariin  (L.-O.  de),  dit 
le  Philosophe  inconnu,  cél^^éo- 
sophe,  dont  la  dôct.  est  yne  sorte 
de  spiritualisme,  pur.  Amboise, 
1743;  Aunay.  pr.  de  Paris.  1803. 
:=  (J.-Ant.  de),  oriental,  memb. 
de  I  acad.  des  inscV.  Paris,  1791- 
1832.      •  __ 

Saint'MaurtM  (Prudent  deV, 
jurisc,  diplom.  N.  Dôle;  m.  1584. 

Saint'Méard  (F.  Jourgniac 
dt)  ,  journal. ,  lilt.  Bordeaux  , 
1745-1827. 

Saint-Michel  (  Alexis  de),  poê- 
le. Lorient,  1795-1827. 

Saint-Non  (J.-CL-Rich.,  ab- 
bé de),    dessinai.,  grav.    Paris, 

1727-1791.,,.:.=:.  y :.:.^--"-/    V  ' 
Saint-Pavin    (Dan.  Sanguin 

de),  poêle,  ecciés.  Paris,  1600- 

1670. 
Saint-Philippe(donYine.  Ba- 

callar  y  Sanna ,  marq.  de) ,  homme 

d'Etal,  litt.,  hisL  esp.  Sardaignr, 

I6«».i:26. 

Saint-Pierre  (Euat.  de),  bour- 
geois de  Calais,  un  de/ceux  aui,se' 
Ion  le  chroniq.  Froisssfrl,  s'oifrireni 
à  la  m.  pour  arracher  leurs  com- 
patriotes è,la  fureur  <rB«toiiard  111, 
lorsque  ce  prince  a'empara  de  U 
ville,  enl547.  M.i57h=  (G- 
Irénée  Casiel  de),  dit  l'abbé  debt- 
Pierre,  public,  éeon.,  philaiithr., 
memb.  de  l'Acad.  *fr.  en  1695, 
raaiteiclu  en  1718.  If.  Sl-Pierre 
(.Normandie),  1658;  m.  1743.= 
(J.-H.  Bernardin  de),  écriv.  fr., 
memb.  de  L'inat.  N.  Le  Utvre, 
1737;  m.  1814. 

Saint-Preit  (J.-Tves  de),  hist. 
fr.,  direct,  des  archives  aui  alf. 
élrang.  M.  1720. 

Saint'Prieet  (F.-Kmm.  Gni- 
gnard, comte  de),  ambass.,  min.  de 
Looia  XVI,  pair  de  Fr.  N.  Gre- 
noble, 1735;  m.  1821. 

Scnni'RamherUGÊb.  de),  phi- 
los, earlésiea.  M.  PonUrlier;  n. 
17tO. 

Saini-Réal  (Céur  Richard, 
abbé  de),  hist,  conirov.,  kisto- 
rio2r.  de  Savoie.  Chambëry,  1639- 
169Î. 

Saitit-Remf  (P»  Sorirey  dO, 
irén.  dailill. ,  erod.  Ac^uevifM 
(Normand.),  1050-1716.  ^ 

SaAnt-Sapho¥in  (Arm.-F.-L. 
de  Mesiral  de),  diplex,  Ptl*  ^< 
i  Tandy  179MI05. 
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'  Saini'Sihetire  (Juite-L.  du 
F«iire  ,  marq.  de  )  ,  lieut.-gén. 
PaMs,1627>1719. 

Sainl'Simon  (L.  Bouvroy,  duc 
de),  humme  d  Elat/dij)'om.,  bi«|., 
1675-1755.  =:  (C.-F.  V^rmandoi* 
de  Rouviayh  év.  d^Agdii,  memb. 
de  l'acadl  oei  le.,  parent  du  pré- 
céd.  N  Parit,  1 7Î7;  m .  sur  ri'char., 
1794.  =:  (Maiiniilien'H.  de),  bul. 
fr.,laclic.  1720-rA»9.  =  (Cl.-H., 
comte  de)  ,écon.,  fondât,  d'une  école 
dite  iiidu«trialiile.  Paris,  1760- 
1825.. 

Soln^Fiflcel^/{G^êg.  de) ,  jés. , 
céP.  géon:  Briigee,  1584-1667.=: 
(It.  de),  confeill.  au  p.iriem.  de 
p.tris  ;  il  joua  un  rôle  à-nn  Vop- 
posii.  parlemenlaire  et  dans  l'alT. 
du  collier.  U,  eit  Alleni.,  1796  = 
(J.  Jervix,  lord),  amiral  let  homme 
d'Kut  angl.  Meiford,  1754-182) 

Saitf-r  on^eiUri^en),  peint. 
Vienne  (Aulrl),   1674-1705. 

'Sala  (N.),  composit.  ilal.  1710- 
|8(U).=:(YiUle],  peint.  iUl,  1803- 
1855.  •    ;•  :^   ■:;■!>.■;■■  ,  :■    .:V":_.: 

Saladin  (Malek-an.Na8i.Salah- 
Fddyn,  dit),  1er  sultan  ayoubile 
d'Egypte  et  de  Syrien  H.  Teknt  vur 
le  Tigre,  1 157;  /empara  du  pouv. 
A  la  m.  de  Noureddth,  1175;  re- 
fisia  aux  cronéi;  m.  ir*5.=:ll, 
eullan  ayoubito  d'Alep  en  1^29  , 
et.irrière-p.''Uls  du  précéd.;  assus», 
1261.  .  •  . 

•  Salndinii.r^aL-M.),  memb«  de 
ra:i»dmblée  l^gi»!.,  de  la  conv., 
du  cont.  dei  cinq-cents.  W,  Pari«, 
T.  1810.       •  y  ,„■.  r.  ;  -^  ■';.■,■      . 

Saîatis,  roi  d'iFgypte  de  2300 
à  2292  a%.  J.-C;,  le  1er  des  rois 
pasteurs  ou  hyc«os. 

Satasary  Mardones  (P.  de], 
hisl.  esp.  M.  1570.  ,/ 

Salasary  Mèndoza  {ff.  de), 
hist.  esp.  du  17è  t.,  chan.  de  To- 
lède. 

■ 

5^V  Anf.  de  la).  litl.,,romaiic. 
fr.  1598-1462.     ^ 

Saierne  (l*\),mëd.,natural.N. 
OrlPtips;  m.  1760.      'r  .       vm 

Sales  {Si  F.  de),  év.  de  Genève, 
écriv.  ascét.,  prédic,  fondât,  df 
Vordro  de  la  VisiUtion.  Sales,  (Sa- 
voie). 1567-1622.  =:  (L.,  comte 
de),  bonne  de  guerre,  di|»)om., 
frèrtt^du  précéd.  1^77-1654.=:: 
(C),  cheval,  de  Malte,  yice-roî  de 
l'ile  Strf.hrisfophe  ,bls  du  précéd. 
N.  16ib;  liie  St-Cknttopha,  1656. 

Sulfi  (F.),  Iilt.,  aut.  drau.  Co- 
lensa,  1759-1852. 
■  5a/^ar  (iModhaffer-Fddyn),  chef 
turcoman,  souver.  du  Faraintan. 
fordal.  de  la  dynait.  des  seld^ 
joueidee.M,  1171.  ^^ 
^a/tccl/i  (Gu.),  méd.  et  chir. 
N.  Plaisance,  T.  1200;  4n,  12^0. 
=:((;hri»t.),  niemb.  de  Je  conv.  du 
cons.  des  cin^^ents,  uiin.  de  la 
{uerre  et  de  la  police  l  Naples, 
sous  Joseph  et  Murât.  Bastia, 
1767;  N-ples,  1809. 

Salieri  (Ant.),  composit.  ital. 
Lcffnano,  1750-1825. 

Salis  (Ulysse,  bar.  de),  ma- 
réch.  de  camp,  eouv.  du  Coni. 
Pays  desGri  ons,  1594-1674  = 
(C.-Ulyite),  homme  d'Etat,  lilt.^ 
écon.y  d«  la  fan.  dn  précéd.  N. 
17!8  ;  m.  Vienne  (Autr.),  1800 

Salisbury  {il  Petit,  dit  de), 
moine  aitgl.,  podte  lat.,  tecrét.  de 
Th.  Becket,  puie  év.  de  Chartres, 
•n  Fr.,  où  il  t'était  réfugié.  M. 
1180.  " 

SaîU  (L.  de  la),  vayef .  fr.  ay 
Canada.  N.  Rouen  ;  tué  daai  une 
eicurs.,1687.  =  (J.-B.  de  la)^ 
^lélre,  fondât.  ë«t  écoles  ehrét. 
Reims  1651- 1719.=  ;Fk.df  la>, 
dessinât.,  naehin.  SeisseL  172S- 
4804. 

8alU  de  tSlang  (  Sin.-1>hi- 
lih.  de  La),  aturon.  Reine,  17u0- 
1765. 

SaJ/^(Ja.-Attl.)Juri«e.  l^arif, 
I7lî.l77t,  ^ 

Safiffi|r#  (A1b.-H.  de),  litl., 
éruà.n.  la  Hâta,  d'une  fan.  fr., 
m4;n.  172»:  ' 

Salies  (J.-B.),  néd.,  nenb. 
de  la  eonv.  H.  Lorrain*,  v.  1720; 
»•  e«r  l'éahnf  ,  1794.  * 
.  SaUisr  (l'abbé  Q.),  nhilel., 
«r«d.,  kebraVe.,  nanb.  de  t'Arad. 
'f;  il  d«  l'acad.  det  inect .  Dutn, 
H«5;  Pane,  1711. 

8mUo  (  Dtn.  de) ,  coneailU  an 
F%H«n.  4«  Ptrie,  féidaf .  du  J«aw 


hal    dei  Savants.    Paris  ,    1^26- 

16rt9. 

SaUusie  (Catus  Sallu^tins  Cri«- 
ptis),  cél,  hist.  rom.,  prêteur, pro- 
consul,   N,  Amil^rne,  86.  a#. 


à: 


Cl  m;  V.  58.  sr  ^Secundus  iP— 
lu«tiu8  Prbmotiis),  phi'os.,  ron^ul 
|ivec  Julien  en  365.  N  dans  les 
Gaule»;  m.  v.  570.  =  Philoë.  néo- 
platonic  d'Emèse.  Viv.  6e  s. 

Saln^  f  anc.  maison  prtiicièro 
d'Allem.  Ses  merob.  prinrip.  sont: 
r.hiirlcs^Thoodore-Othon  ,  prince 
de  Salm— Kirboui};,  jîén.  au  service 
de  TAutriche,  1er  min.  M.  1710. 
=:  Frédéric,  prince^de  Silm-Kir- 
buurfr.  N.  Umhou(\f,  1746;  s  i  fi- 
xa en  Fr.;  m.  »>ir  récliaf.,  Paris, 
1794.  r=  Jusepli,  prince  de  Sa!m* 
Dyck,  dont  \iét  ÉtAlM  furent  rÔMnia 
à  la  Fr.,  1802,  et  donnera  i^  UJPms. 
!«e,.1814.  N.  cUl.  de  l)Yck.l775^ 
=  r.on.4laMce  de  Théls|"piincoii!ie 
de  Salm,  poëte,  femme  aut.  N. 
Nant»"»,  1  67;  mari^'C  au  précéd., 
1803;  m.  Pari:*,  1845.    . 

Salmanasar,  roi  de  Ninive, 
"*ucc.  de  Tt'jfLit— Pha'aiar,  et  con- 
qiiér.  de  la  Judée.  Régna  de  724  .'i 
:i2av.  J.-C. 


Salmeron  (.^flN^théol.,com- 
pa;:ii.  de  Si  Ifcnace  em'un  des  fon- 
dât, de  la  societé.dc  Jésus. Tolède, 
1515:  Naples,  1585.  •:'•', 

Salmon  (J.),  dit  Mài(rrei,pôê/e 
Ijl.,  valet  de  ch.  deoFraiiçois  1er. 
Loudun,  1490-1517.±=(F.),dopt. 
iU  Sorb.,érud.  Puriy,16ft7-l73C. 
r=  (Njthaniel),anttnf.  angù  1680- 
1742  sr  (tlrhain-H.),  méd.,  mi- 
«lénil:  Beauftirt  (Maine),  1767- 
.1^05.=  (R.),  mééan.angl.  17d3- 
1821.  ss  (Emm-Gonialèz),  n&in. 
d'Etat  esp.  M.  1832. 

Salnore  (R.  de),  écriv.,  îieut. 
•le  la  gr.  Innveterie  du  roi.N.  Pis*, 
loie;  m.  1670.  . 

Safomé^  princesse  juive  qui,  h 
l'instigal.  de  «a  mère  Hérodiade, 
obtint  de  »on  onc'e  Hèrode  Anti- 
pas  la  tète  de  St  Jean-Baplisle. 
\i.  7fdeJ.^.  /^    . 

Safomon,  3e  roi  det  Juif^,  fils 
de  DavidetdeBethixbée.N.  1020 
•v.  J.-C.  ;  élu  à  la  ni.  de  son  père, 
1001;  te  rendit  cél.  par  ta  magni- 
ficence, ta  jntticc,  sa  tageste,  par 
>on  goût  pour  let  tciencet  ;  ron- 
•truitit  le  temple  de  Jérusalem; 
tomba 'plbt  lard  dans  l'idolâtrie; 
m.  962  av.  J.-C. 

Salomon,  roi  de  Hongrie,  filt 
l'André  1er  N.  !045;  moula  sur 
le  trône,  1063;  déposé,  1074. 

Salomon,  nom  de  5  ducs  do 
Bre  a  ne,  qui  régnèrent,  421-434, 
612-652,851-874. 

Sahmon    V. Bernard. '"    . 

Saîonine  {  Publia  LciniaJulia 
^.urnelia  Salonina),  impératr.  rom. , 
«Mime  d«  Gallien.  Tuéeavee  lui, 
Milan,  268. 

Saîvien\  préire  de  Marseille, 
S.  (Pologne  ou  Trèver.  590;  m. 
484. 

Saîrini  (Ant.-Ma.),  phiîol., 
ônia.,  liU.  Florence,  165à-l 729. 

Saîvoîini  (F.),  oriental,  Faen- 
ta,  1809-1858. 

SalÉtnann  (J*)<  méd.,  chir. 
Strasbourg,  1679-1738.=  (Chr.- 
Gotlhilf),  min.  protest.,  écriv. 
Sronnerda(nayt  d'Erfurt),  1744- 
1811. 

Samani  (Abou-lbrahim-Ismaïl 
al),  prince  .jpersan,  fondât,  do  la 
dynast.  d«|  Samanides.  847  4907. 

Samanifgo  )Fél.-Ma.),  puflte 
ttp   Bilbao,  1742-1806. 

Samiin,  arekii.  du  lOe  a.  M. 

ijon, 

Sambiàfiçatf  (ie*  de  Beaune, 
bar  de)iturint.det  fin.  tout  Cbar- 
letVllI.  LouitXlletFràHÇoiiier. 
N.    1465;    pendu,  1527. 

S  iU  (ll.),voyag.et  philol.  aiîgl. 
N.  Liehltfld  ;  n.  1827. 

Saluées  (>I.-Anl.,  narq.  de). 
li«ut.-fén.  et  aniral  de  Guienae 
•oui  Françoii  1er.  M.  1529. 

Sauces  de  Menusiglio  (Jo:- 
Angr,  conta  de) ,  physic,  chim., 
cèa.  d'artill.' pendant  la  révolut. 
Salaces,  1754-1810. 

S'i/rafor  Aota.  V.RosA. 

iSairtfrfe(Anne-Jo.-Eu«èbe  Ba- 
eonntère),  bonne  polit.  Paiit, 
1771*1859. 

SaM  (Tarquinio),  peint,  ital. 
du  lôee.       ^#      ■ 

Balvhii{niif,],tséâ.,  Bat»* 


rai.;  liit.,  aut.  dram.  Citla-del- 
a»lello,  15U-i.>72. 

Sa'iviaui . J.),card  j év.  de  Fer- 
rare  ^  di|ilpm.  Florence,  1490- 
t5l)<^,=  (IWrn.),  gin.  des  galère» 
de  Tordre  de  .Mate,  ler'aumOn.  de 
Ctllieriii.e  de  Mfdici.s,  frèri^  du 
précod.  M.  1  Ij5S.  =r  (Lion),  litt., 
du  Unième  fam.  15iO-lb'b9.  = 
(F.  llos:»i  de),'  peint.  Florence, 
15lO-i563.  =  Y.  Porta. 

Sambucus  iJ),  »^rud.  liongr., 
pliilul.,  anliq.,  hi^ttinu^r.  de  Ma- 
ximilién  11.  I331-l'b84. 

Samun,  roidesF.irlavon?'.  Etait 
un  mtrcliiud  Tranc  natif  de  Soi'n; 
<'lu,  63o  ;  m.  665. 

Sainonicus,  nom  de  2  .nu'd. 
lat.,  p«Te  et  tiU,  qur'viv.  au  ^e  s. 

SampielrOt  tel.  chtf  cor.-»e.  N. 
IbOl;  tiileva,  la  Corse  aux  Geii<M;», 
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Sa'tidby  (fa.),  ^rav,  anuLNut-f  iosiie,  briisfieur,  puit   command* 
tilir:h'«m,  i73i-1809.  .  .de   la  uardo   nationale   iiansitinne.' , 


1552;  asijasj.,  15t>7. 

1 172  av.  J..(',;  prisonn.  .cheï  Us 
Piitlistiiis,  lil  écrouler  un  palais  où 
4e  trouvaient  les  priiicip.  de  la  n.i- 
tioUv  et  périt  iivec  eiiv,  1152. 
'  Samuel,  l  te  et  dern.ju^e  il' Is- 
raël ei  prophète.  N.  lianiallia  ^In- 
bud'Kphraiin),!  1  ôi  av.  J.-(^.;  élu, 
1092;  remplace  par  Saiil,  qu'il^at- 
rra,roi,  IdSU;  m.  1043  av.  J.,^C.  . 

Samuel,  roi  des  Bulgarev^Tl; 
m.  1014,.:;  "^;..-,:  v  , '■■  .;:'\||;'  -, 

Samuel  d\im,  doct.  arm^n.  du 
12e  ;i. 

Sanadon  (Je  V.  Noél-El.);  jés  , 
trad.,   poêle   lat_,     Rouen,  '1(>76- 
1733.  =î  (t)av.  Duval),  riche  co- 
lon, oflic.,  puniic,  parent  du  pn— 
^eéd.  La  Guadeloupe,  174b-18l6. 

San-Carlosr  (Ju.-M.de  C.arviP- 
jal  y  Vargas,  duc  de),  liomuie  d'E- 
lat  e>p.,  1er  mm.  de  Ferdinand 
Vil.  Lima.  1771-H28.  .    ^^  v' 

Sancerre  (L.  de;),  maréch.  de 
Fr  ,  connétable.  1342-1402. 

Sanche  Ur  ou  Sanche-Garcief 
roi  de  Navarre,  de  90!)  à  926.=: 
Il,  dit  Abarca.  970  1994.  =  III, 
dit  l«!  Crand,  hls  et  suce,  de  Gur- 
cte  lit  ,  en  10(>1;  réunit  la  t:a.>- 
tille  à  Jd. Navarre,  102»;  m.  1035. 
=:IV,  his  et  suce,  de  Garcie  IV, 
10^7.  Assass.  1076.=  V..  Voy. 
Sanche  RAMiREZ.=VLei  vu, 
dern.  rois  de  Navarre  de  la  nriaison 
mérovingienne,  régnèrent,  l'un  de 
1 15U  à  1 19 1;  l'autre  de  1 194à  1,234 

Sanche  lw,  dit  le  Gros,  roi  de 
Lvon  et  des  Aifluries,  frère  et  suce. 
d'Ordogno  111,955;  m.967.=ll, 
le  Fort,  roi  de  Castille.,  liU  ei 
suce,  de  Ferdinand  1er,  en  1005  ; 
as.iass.,  1072.=lli,  iîls  d'Alphonse 
VI tl,  roi  de  Léon  et  de  Castille, 
n'eut  que  la  Castille,  1157,  et  ne 
régna  qu'un  an.=:lV,  le  Brave, 
roi  de  Castille  et  de  Léon,  fiU 
d'Alphonse  X.  3ucc.  de  sou  père, 
1284;  m. 1195. 

Sanche- Ramir et,  rot  d'Ara- 
gon, tiU  de  Hamirez  1er.  Suce,  de 
fou  père,  1063;  s'empara  de  la 
Navarre,  1076;  m.  1094. 

Sàncheiii  (F.),  en  lat.  Sanctius, 
cél.  gramm.  Las  Brocai  (Esitre- 
mad.),  t523.1601.=(Th.),  jes., 
c<'l.rasui»le.  Cord«>ue,  1550-161U. 
=(F.),  raéd.  portug.,  érud.  156i- 
1652^-=:  (  Ant.-Nunez-Ribeiro), 
1er  méd.  de  Calherino  11,  conifill 
d'Etat.  Penamoçor  (Portug.),  1699; 
Par'is,  1783.  =  (Th.-Ant.),  hi- 
bliogr.  Burgos,  173i-1798.==(P.- 
Ant.),  théol.,philanihr.VigOy  (Ga- 
lice), 1740^1806."'        p*5..v 

Sancho  (Ignace),  nègre,  litl. 
N.  en  mer  de  parent»  e^cl . ,  1 729  ; 
conduit  en  Ang^et.;  y  m.,   1780. 

Sanchonuithon,  anc.  ■  hist. 
phènic.  de  Tyr  ou  de  Béryte.  Viv.. 
au  20',  ou  au  17e,  ou  au  14e,  ou 
ènlin  au  13e  t.  av.  J.-C. 

Sancro^'i  (Gu.),  prélat  angl., 
«env.  l>olit'.,antiq.  1610-1603. 

Sanctorius  (Sanloiio,  dit),  cél. 
néd.  Ital.  Capo-d'lstria,  1561- 
1626. 

Sancy  (N.  Harlay  de),  diplom., 
tunut.  des  lin.  sons  Henri  III  et 
Henri  IV.  1546-1629  ='>chille), 
év.  de  l.avaur,  d  ploiu.,  ftlt  du 
précéd.  1581-1646. 

Sand  (Chriti.),tliéol.  locinien. 
N.  kanigsberg  (Prnts**),  1644; 
m.  en  HolL,  1680.=(C.-L.), 
étud.  ail.,  memb.  de  la  Société  se- 
crète dile  Tugendbund.  N.  >Vun- 
siedely  1795;  attaatina  Kotieboe, 
1818;  aiéenté  mène  ann. 


S  ifidcr  fN:),  thi'ol.,  ronlrov. 
(!li.(ile>»ood  {^urrevi,'  r.ii7-t;»!itf. 
=  (Ant.),  q^ud.,  iiitt.  Anvers, 
i:>H6-l(i64. 

Sanderi  (  R.  ),  litt.,  hi»T., 
bii'.r.  Iireadalbane  (EcuMe),  17^7- 
17H3.        '    \        '.  ■       ,•'■    ^ 

Sij^nderson'  V.  Sangdeh- 
SON.  *  ^.  Vf  -^ 

Sandies  (Ant.),  éruÛ.J  hi^t. 
Vicenlin,  169^-1750. 

S'indjar  (Abonl-IIarelh-Jloe*r 
Fddyii). sultan  sel<<joiic>de  ilel  t,r^e, 
his  (i<«M(tik-('.hah  |^.  N.  Sandjar 
(.Me>o|M>t.),  108<);  suce,  de 'son 
Tieru  Mohammed  1er,  1117;  m." 
11S7.  '•' 

»Sii«(/orrt/ (Prudence  de),  hist. 
«''•p.,«'v.  de  Fampe|.une.  Vulladulid, 
loGO-lOil.  ~-  *. 

'Sandrart  (Joachim),  peihl.^ 
h^iix'r  Francforl-s.-lo-M.,  lUoO- 
16S8:,  -    .      •- 

Sandrocot/us,  Indien  qui  lit 
.soulever  quelques  provhices  à  la 
ni.  d'Aleiaiidre  le  Gr.,  514  av. 
J.-C,  et  se  lit  couronner  à  Paiiho- 
thra.   .  , 

.  Sané  (Al. -Ma.),  litt»  Pariai, 
1773-18.18.=:(le  bar.),  in-én.  d^ 
la  nmr.,  niemh.  de  l'arad.  de:; 
tç.  N.  Br«a,  1755;  m.  183i. 

Santjallo  (Julien  Giamherii, 
dit  de),  céK  arclVil.  Florence,  1443- 
loi 7. Son  r.èr*^  Antoine  et  ses  iiev. 
suivirent  la  uièinecarriére.=(Uas- 
tiaiio),  peint.,  diH'orat.,  arcliil., 
de  la  fam.  des  preced.  Florence, 

1481-1 5:.f.  '. 

*  San-G iorgio  (^envenuto  da), 
liiji.  et  diploin.  ital.  Aloiiirerral, 
1 4;>0-1525.  .      ' 

San-^Giovanni  (<J.  Manozzi 
di),  peint,  ital.  N.  aux  eilvir.  dt: 
Florence,  1590;  m.  1638. 

Sanifi  (Ju.),  hist.  russ<,  f^iMlat. 
dn  inonasi.  de  Volukolamsk.  HIO'^ 
1510. 

Sanlecque  fJa.de), cél.  lypoirr. 
Bourbonnais,  1^73-1648. =z  Ja.)« 
égalem.  impr.,  érud.,  Iil5  du  pré- 
céd. M.  1659.=;;(L.),  poète  lat.  et 
fr.,  chan.  de  Ste-(ienev«ève,  fils 
du  précéd.  Paris, .1651-17 14. 

Sanmicheli  (M.),  cel.  archit. 
Véiyne,  1484-1559.     •    •       ;: 

Sannazar  (Ja.),  poêle  lat.  et 
ital.  Naples,  14:)8-1550. 

Sausac  (L.  Prévôt  de),  honiine 
de  guerre;  ^ouv.'  des  'enfants  de 
Fr.  sous  François  1er  et  Henri  11.* 
Co;:nar,  t48t)-15r)G.  ,     v 

SanSeveriti(r{\\.),  capil.  iial. 
au  service  de.  F.  Sf^orza,  qu'il  trahit 
pour  Louis  le  Maure^.  Périt,  1 487. 
=  Ferrante),  prince' de  Silerne^ 
qui  servit  avec  distinct,  sous 
Clurles^uint.  Naples,  1507;  Ari^^ 
gnon,  1568.  ^ 

San-<Sfeirro(RaJm.  de  San^ro, 
prince  de),  tache, 
Naples,  1710-1771. 

S>inson  (N.),  gcogr.   du  roi, 
ingén.inilit.Abbeville,10G0-^067. 
Ses  fils  André  et  Cuillanm:  suivi- 
rent la    même  carrière.  =  (la.), 
•cariue,  hi^t.,  de  la  mène  fam,  Ab- 

beville,  1596-1663.  r 

Sansovino  (Ja.  Vatti,  dit), 
fculpt.f  archil.  Florence,  1479- 
1570. 

Santabarène  (Théod.),  relig. 
de  Couatanlinople,  favori  do  Ba- 
sile ^ler,    protégea    Photius    aux 
'IJépcnsde  St  Ignace.  M.  en  prison, 
soul Constantin  VU. 

Santa-Cruz  (Alvarea  de  Bas- 
tano,  marq.  de),  amiral  esp.  sons 
Charle»-Quint.  N.  Asttirtes;  m. 
1587.=(fe-A/ar«fnaio  (Alvar, 
marq.  de^,  diplom.,  taeiic.,  gouv. 
d'Oran.N.  1637;  tué,  1732. 

Santander  (C.-Ant.  de  la 
Cerna),  biblio|r«,  conservai,  de  la 
hjbhoth.  de 'Brute  Iles.  M.  Colin<^ 
dres  (Biscaye),  1752;  m.  1813. 

Sania-nosa  (Santorre,Tomte 
de  ,,  noble  sarde,  un  des  chefs  de 
rmsurrecf.  d«  1821  et  min.  de  la 
}{uèrre  ap.  l'abdicat.  de  Victor- 
Emmanuel,  se  réfugia  en  Fr.,  'puis* 
enGflèce.  N.  Savig^iano,  *783;  m. 
ile  de  Sphactérie,  1825. 

Siinle  (Gilles^Aune-X.  de  la), 
jés.,  litLj  poète  lat.  Redoù,  1684- 
17t.2. 

Sanlerre  (J.-B.),  peint., 
memb.  de  l'acad.  Magny,  1651. 
1717.;:£  (Ant.-Je.),  fameui  déni* 
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et  rfén.  en  Vendée.   P*!J*,*1752- 

1H09,  '  ■   ■■   '■^*r    ••    'v        ■"     ■  yj. 

Satiteull  ou  Sànieul{l.  dt\ 
en  lat.  Santtftius,  pitële  lat. ,i  chan. 
de  Sl-V'.ctor,  Paris,  1630-1697. 

Sdniorini  (  J.-l>oroin.  ),  cel/ 
an4t.  Veni^se.  1680-1736. 

Sunii>on$  ^F.),  méd^,  chir. 
Ballia^io  iXv^^on),  1723-1797. 

Sanudo  (Marc) ,  géjv.  vénit;  nui 
fit  pallie  de  la  4e  crotsade.  ,N. 
•1153;  m.  Nanos,  lilO. 

San^to  (Marino),  dit  Tortello^ 
oégr.  vénit.  et  voyag.  du  14e  §.  sz 
(.Marino),  hiltorio-r.  de  Venise, 
par»*nl  du  précéd.  Venise,  1406-' 
1531.  =  fLivio^  ,*  noble  v^mt.  , 
géojr.,  pocJe",  hist.  1530-1586. 

Sanxio  {).  dtf),  pejnt.  ital.  du 
1 5e  s.^  père  de  Raphaël.  Voy.  ce 
nom.  ■.!'.;■         _."  ■',•. 

Sapho  ,  (^'tnmef  poète  de  la 
Grèce.  N.  Milylène,  v.  612  av. 
J.-C. 

Stipieha  {Lé.),  gr.-ohancçl.'du 
roy.  de  -Lithuanie  ,  juri:>c.,  homme 
de  unerre    155T-.|633.  - 

Sapor  ou  Chahpour  î«r,  roi 
fassan.de  de  Perse,  hi^d'Arla- 
xevce  1er.  Klu  iiO;  m.  271. =11, 
filsposthuu>ed'Horinii^s  11;  procl. 
av.  sa  naiss,,  310  ou  511;  detij  Ju-^ 
lien,  301;  m.  380  =:lll.  suce. 
d'Artaxerce  111.  Re^na  de  384 
à  589. 

Sapov,  roi  tTArinénie  à  la  m. 
de  Khosruu  lll^  Déposé  420,  puis 
mi*  à  fli.      ,.,  :■■  f't  -■  '"• .'  '•    ••  ■  ■  .  ■■  ■■  "  ■ 

Sara,  soeur  consan/uhie  et  fem- 
me 4^^b^aham.  Lui  donna ^un  fils, 
1  iaac,  à  4'âge  de  90  ans  ;  m .  à  1 17 
an«. 

Sarahia  (Jo.   de),  peint.    Sc- 
ville,  160871669.         •■       ^  , 
.  Saràcino  (C.)^  peintWFenise, 
1585-1615. 

Saritsa  (^Alph.-Ant.  de),  jés.,. 
écriv.,    moral.    Nieupoit  ,    1618- 

1667.     •.:■'■   :.V--:>^>'^     •■     •'     ', 

Sarazin  (Ja.),  scirlpl.',  Itr  rect. 
de  l'acad.  de  peint.  N.  Novon, 
1390;  m.  1660. 

Sc^rbif:u:ski  (Mat  -Casimir),  en 
lat.  Sarhievius'j^JéA.  ,  poète  /lat. 
Chll.  de  Sarbiew<ki  (duché  de 
Majovit),  1595-1610.     :  : 

Sarchiani  (Jo^,  écohi  San- 
C**riano  (rose),  1746-1^11. 

SardanapaU,  nom  porté  par 
plus,  prince*.  d'Assyrie;  le  pliis 
cél.,  dern.  souVer.  du  1er  empire 
d'Assyrie,  renaminé  par  son  hua 
et  sa  mollesse,  ré^na  de  797  à  759  ~ 
av^  J,"-C.  beirôné  par  Belesis  et" 
Arbacès,  il  $e  brûla  dans  son  palais. 

Sardi  (Gasp.),  hist.,  Iilt.  Fer- 
rare,  14S0-l564.=:(,Alet.),  crit.,, 
érud.,     hist.,    nun(inn.    Ferrare, 
1520-1,588.-  .  '    ■. 

Sarmiento  (le  P.  Ma/i.),  bé- 
néd.,  litt.,  prédic.  Si'go/ie,  I692r 
177A.  .      /• 

S'trneVi  (PompéeV,  prélal  ital.,. 
sécriv.     écriés.,     liJi.,   Polignano, 
1649-1724.  / 

Saron-Taki-Khan  (  Mirza  ), 
l«*»-qpin.  de  Perse.  N.  Tauns, 
1565  ;   as'tass.,  1645.     . 

Sarpi  (P*)* ^'^  ^i*^  Paolo,  hist., 
proc.  gen.  de  l'ordre  des  servîtes, 
memb.  du  cous,  des  Uix.  Venise, 
1^-1625. 

Sarrabat  (N.),  physic.,  bol. 
Lyon,  1698-1757. 

Sarrasin  (J.-Anl.) ,  méd.  du 
Itie  a.  N.  Lyon.  =  (M.),  natural., 
mis-^ionn.  en  Amer.  Nuits,  1659  ; 
Québec, •1736.:=;J .-F.),  poète  fr. 
N.  Hermanville,  pr,  Caen,  1603  y 
m.  1654»v,",  ^:  •.  ;•.'  ■^:'.. -"^'J^-, 

Sarrau  (CI  ).  en  lat.  Sarri*- 
vius,  jurisc,  érud.,  confeill.  an 
parlem.  N.Guienne;  m.  1651. 

Sarti  (Maur),camaldula,  erud.^ 
biogr.   Bologne  ,   1709-1766.  :s 

iJo.),   composit.   Faenia,   1730; 
*étersb  ,  lsi^2.         "       ,•      -    - 

Sar tiges  (Bertrtïiii  iê%  Un- 
plier,  coraraandttur'de  Cariai.  N. 
«.hit.  de  Sartiget,  prt  de  Majuriar. 
Soutini  avec  courage  rinnocence 
de  son  ordre,  et  pesta,  ISlO,  en 
Allem.,  ott  il  mourut. 

Sartine  (Ani.-Raî.-J,-Cab. 
Gualbert  de),  a^mmitu,  fui  tu(v* 
eessit.  conseill.  au  Cliitelel,  lieul. 
crin  ,  naitrtt  d«t  requêtes,  enfin 
lieul.  gén.  de  pobee.  N.  Barcelone^ 
1729;  m.  en  Etp.,  ISOl. 
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Saryhhff  (Ù.),  «mirai  rmn, 
hvdrofrr.  M.  1833. 
JSawi  (Jo.-Aii|,),eiilai.Satiui, 
crud.,  aiUiq.  Milah,  167S-1751. 

Safuniin  (Si).  1er  cv.  de  Toï!*» 
lou»fl.  Martyr  au  ÏSe  a.   ' 

Saturninus  {Lv.c'uii  Apuleiiu), 
qur«l.roin.,trib.  du  peuple,  parli». 
du  Marius.  Misa  m.  9^à««  J.-C.x^ 
(S«xtiif  Julios),  Gautoia  qui  i«  fil 
prucl.  emp,  à  Akiandrie*  2^  ; 
iiut.<'ac.  qiielquêa  moii«  ap  .:±:(Qùin- 
tiiif  SaBnproniu»),  ^en.  de  Gallien, 
j:onv.  de  l'Kgvpie.  Procl.  emp. 
Ser?  muiae.,  ^67. 

SioM^t    l«r   roi^dei  Israélilei, 

était  de  Gabaa  ,  dana  la  tnbu  de 

B«nJAmin.  Sacré  1080  av.  J.-C.; 

/lu'ril  en  cumbatt.  léa  Pt^ilistiria  i 

Gelboé,  1040. 

Sau/t  (SI  Met.),  apAiro  de  fa 
Corse,  théol.,  prcdic.  N.  Milan, 
155H;  m.  1592. 

^  .  Sau/wffr (C.),rclig.pr«»montré, 
crud.  NancT.  1 690-1 738'.=(L.- 
Sol».),  lia.,  fondât,  de  la  Bévue 

:  Britannique,  prefèl  dif  Loiret. 
Xancy,  1790;  Orléans,  1855. 
.  Saumaise  (Bénigne)  de),  iîll., 
conaeill.  au  parlem.  de  Bourgogne. 
:  Semnr.  1 560-1  «J40.  =  (Claude) , 
-crit.,  érud.,  archéol.,  oriental., 
commenl.  Semur,  1588-1658. 

"  '  Saumarez  (Jn.),  amiral  angl. 
Gaernesey,  1797-1856 
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8ax  (Chriit;);  êi^  UlinSaiini, 
biogr.,  Ùbliogr.,  enmpil.  Éppei»* 
dorf(3a«e),  1714-1806.       * 

Saxe-CoLourg.  V.  Codouro. 
.  Sax^G^otha  (Krnc»!,  duc  d«), 
homme  de  guerre,  prolect.'  de:» 
lettres,  Vllenbourg,  1,601-1675.= 
tKrne^t  il),  protert.  des  10.  et 
des  leitrc».  1745-1804. 

Scuce^Qûtha  et  AJtenlourg 
(Fmtle-Léop.,  'dni;  de),  pyL-le, 
muMc.  Golha,  1772-1822. 

Saj:e^Teschen  (Mb.,  duc  dej, 
fiU  du  roi  de  Pologne  Auguste  11, 
comraand.  pour  l' Autriche  contre 
les    armées    (r,    Drefde^    1738- 

1822,       /    ;     "     *':-- 

À'aTtf-frcimar  (Bern., doc  dej, 
€^■1.  ^èn^  du  parti  prolect.  dàiM  la 
guerre  de  trente  an^.  Weiraar, 
1600-1,639. 

Saxe  (Manr.,  comte  de),  fil» 
naturel  du  roi  de.  Pologne  Au- 
guste II,  maréch.  de  Fr.,  tactic» 
Dresde,  169(5-1750.    .    •  ;   \ 

Saxo  V  ratntnaUcHi ,  lu«l. 
danois.  M.  1104. 

SayXi'.'B.)^  dcjan.^  memb.  du 
Irihuilat.  Lyon,  17-67  ;  Paris,  1832. 

Sai/^n-Witlgenstein  (L.-A.- 
P.,  prince  de),  gt^n.  au  ser/ice  de 
la  Russie.  N.  1769;  ee  distingua 
dans  la  camp,  de  1812,  fut  nommé 
feld-maréch.  en  1825;  m.  1843. 

Scacchi  (*Fortnnal),   philol., 

Saunaera  (Ja.  Cunningham),  1  antiq.,  écritr;  eccl.  Anedne,  1573- 

chir.    oculi*U*  Londres,    1775-11643.   '  ■  ♦  . 
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.  '  îSaunc/<»r5on(?î.),  aveugle  cél., 
maîïiém.,  physjc.  Tliuriatôn  (ïork- 
thire),  1682-175^.  ^* 

Saurin  (Elie)*  rain.  et  théol. 
prokst. ,  conirov.  N.  t'sseanx  (  Dau* 
phine),  1659;  m.  !J03.=:(Jo.), 
^eoro.i  memb.  de  l'acad.  des  se., 
uiin.  prote9t..conTerIi  parBosstiet, 
adversaire'  ne  J.-B.  iRou^seau, 
frère  d'Elie.  1659-1.737 .=r(Bern.- 
Jo.),  poète  dram.,  memb.  de  TA- 
cad.  rr.,  fiisduprécéd.  Parts, 1706- 
1791.         ^ 

SàurtnyW.),  cantrov.  et  pré- 
dit, protest.,  past.  de  l'église  wal- 
lone  *  Londrei.  N,  NIffles,?1677; 
m.  1759.  - 

Saufsay  { And.  du  ),  év.  de 
Toul,  érud.,  controT.  Paus,  1589- 
1675.      ,  / 

Saïusure  (  Horaee  -  Bénédict 
de),  naturel,  etphyaic.  N.^enève, 
1740;  m.  1799.  =  (Mme  Necker 
de),litt.,4lll«  du  précéd.  1705- 
1841. 

Saiiteî  (P.  Jart.),  |io«te  Itt. 
Valence  (Dfuph.),  1613-1662. 

»âiaiira^^(Den.),grAmm.,érud., 

kisloriogr.  de  Henri  U.  M.  1. 1587. 

Sauvages  (F.  Boi«ier   de): 

méd.,  bot.  Alai*,  1706-1767. 

Saurai  (El.),  hiit..  Pari»,  1 620- 

,.1670.  -v    -r    ..:,  •  •>■.,:•':■■•.. 

ScnitM  (Cliarîottd  de  Beaune 
Senblançay,   baronne    de),    d^^e 
d'atours  de  Catherine  de  Médicii 
1551-1617. 

SaûretiriJo.),  mathéffi.,  phy- 
aie,  memb.  de  Pacad.  àei  se*  If 
La  Flèche,  165^:*.  1716. 

Sa«n any  (Bdme-L  Billardofi 
d«j).  lilt.ullocheHe,  1750«i809. 

Savage  (L.  ),  poète,  aut.  dnm'. 
Londrei,  1698-1743. 

Satartti  (And.),  mid.,  minè- 
.   rai,  Naple»,  1762-1810. 
.      Sararon  (J.),  joriic,  érod. 
Clermont-Ferr..  1350-1622. 
,     Savari  (féi.),  phyiic,  nemb. 
de  r«ead.  dei  fc.  Méiièrea.  1791- 
1841. 

iSf(fr«ff  (Ji.VidAliriitf.lWiuii, 
*TS22-16f0.ss(fi.),  vofag.,  «ritf»- 

lal.  Vitré,  175(>-i788.=!<A .-€.), 

ttéd.  Paria,  l776-18ff4;:£:(Hê.), 
:  due  de  Boviffo,  goQr.  dt  U  Praase« 

co^mand.  de  Tgrmiê  d'Cap.,  ■»«. 

de  U  fotiM  i«ai  KKmp.,  eommind. 

0n  chef  de  râfmée  d'Afrique  aoua 

L. -Philippe.  !t.  Kere  (Ardennea), 

1774;  m.  1835. 
Scnérien  (Al.),^t.,  wtthé«. 

A  rféi,  1720-1809. 

iOea.  n.^nairairaesavigny 

Satile  (H.),  aav.  ans!.,  proU«l. 
dea  leUre.i.9rat!l«|,  1549-1622. 

Saeio/î  (L.-Vict.),  poète,  hip|., 
Iiomite  d  ilat,  BolegiM,  1729- 
1804.      . 

Soi^tméroU  fiérX  dosinie.,  Uf.el  159S-77., 
prédie..  4(fW.  ftaedl.  K,  Pefnrt«  |     Schèé&mU»^*i*t4'ihU9ÏQi 
^  pruaa.  Berlin,  iUî^ttW^U' 

\  ':^^'^,^    .,.  *  :#■ ... 


^dtiany  (Chri'tt.  de),  ImJ,  du 
ia.ll.ChAleairdeSavigny,  1540. 


ScaceÂta  (Jér.),  îflgèn.,  hy- 
draulic.  Pieve,  1778-1833. 
'^eœvola  (Quinlus  Muciu8),ju- 
risc^,  préteur  eh  S.irdaigne.  V. 
217  av.  J.>G.=:Homme  de  guerre, 
orajl.,  jurisc,  p. -fils  du  précéd., 
co^&ul,  45  av.  J.-C.=zCousin  du 
précéd.,  consul  94  av.  J.-C.^pro- 
conaul  d'Asie.  Aatfua.  par  ordre 
du  jeune  Mairiuf.  .'•'  ° 

ScaJa  (âari.),  hist.,  litt.,  gonf- 
falonier  de  la  rép.  de  Florence. 
1450-1495. 

Sca/i^fr '(Jn.*C.),  érud.,  com- 
mentât., philol.,  poète  lat.  VàdH^^ 
ou  Vérone,  ou  Venise,  1484-1558. 
s=  (Jo.-Justin),  érud.,  philol.., 
chrotioi.,  poète  lat.,  fila  do  précéd. 
Agen,  1540-1609.     . 

Scamof  81  (Vinc),  cél.  archit. 
Vicence,  155i-1616.=:(Octatft  de 
Byrtoxii).  litl.  N.  Vicence,  1726. 

Scanderbeg  [0.  Ca<triot,  dit), 
chef  albanaÎK,  fila  de  J.  Çaatriot, 
prince-  d'Albanie.  So  rendit  eél. 
;\.-  ses  inecès  contre  les  Turcs. 

Scandiantse  (Titos-J.  Gana»- 
rini,  dit  Lé), poète  ital.,  aiit.  dnin. 
Scandiino,  1M8-1582.       /  ;  ^. 

Scannaleechi{?h.),pé\h\.^  dit 
Lippo  di  DalmafO.  Bologne,'''1960- 
140S.=:[Thérès<  BTuratori),  peint. 
Bologne,  1662-1708^  y^ 

lémagne,  f .  1540.    ^^    i.   ; 

Searamuccia  (t.  Pelle jfrîBî), 
peint.,  grav.  Péronae,  1616-1680. 

Sardona  (J.^F.j,  ntiié.  Cos- 
tiola,  prOTÎiîee  àp  Rpvig»,  1718- 

1800.    .       "'-'-;    .[ 

ScariafH  {k\.),  eom»oail.  N. 
Ifiple»,  1650;  m.  f72p.=  (Do-: 
min.),  coojpoiit.,  cél.  hjrpi»le,  fils 
do  précéd.  N.1683;  ml.  llfadrid, 
l757.=:(io.),  eomposif.,  maître 
de  claveein,  fila  du  nrécéd.  N. 
1718;  m.  Vienne    1776. 

Scarpa  (Aat.),  ehif.  et  eît. 
anat.,  él4v«  dé  Mergiurni.  H. 
Prioul.  I747;m.  4852/ 

Scarron  (PÔ,  litl., tut.  con., 
poète  b«rt.  Paria,  1610-1660. 

ScaneUa  (Sigiatt.>,  dit  Modl- 
no,peinl.,Ferrare,  1930-1614.= 
(Uipp.),  }dil  Scarsellifio,  peint, 
ferrare,  1991*1621. 

Scàurui  (Mereoi  iCttoilIua), 
Boflain,  qai  fut  aafl||itih.  édile, 
|irlledr,  goat.  d'Amie,  eoniul, 
122  à  tu  tt,  i.-C.,  enflfl  prince 
du  fénat. 

Scavinl  (i.-Mt.):  méâ.  9ilii- 
eea.  1770-1829. 

Seéfola  fL.).  fiCl.,  tul.  draa. 
Breieia,  1760-1810. 

Sehaaf  (C).  eriwlML,  leil- 
eogr.Tfnya,  pr.  Oeiaefdorf,  I616 
1719. 

Schatan  Ur  (ttefik.al-Kamel) 
«t  11  (Wrlitifl-Aschrar),  noM  if. 
i  sulUnabftliarile«  d'E((ypte,  1544- 


mti'irAié,  Mfi. 


no-RidoIfo),  aeulpt.,  fils  du  pré» 
céd.  Itame,  1786;   Berlin,  1822. 

Schfjfer  (Jacob-Cliriil.),  bot., 
entomoi.  V^uerfurl,  1718-1790.= 
(Geolfioi-H.),  philol.  ail.,  prufcsi. 
de  litt.  grecqup.  Leipiig,  176i- 
1840. 

Schaharhars  (Roumîtan.  dit), 
gén.  persan  au  service  de  Chos- 
roèt  il,'6LLpJiassac.,6C9, 

SchnibekTKltan,  fondât,  de 
l'emp.  des  Outbeks.  Tué  dans  une 
l.al.;15lÔ: 

Svhalken  (God.),  ptint.  Dort, 
1613^1706. 

Schail  (J.-Adam),*  jés.,  mis- 
sionn.  en  Chine.  Cologne,  1591- 
1659.  •  '  '  •••• 

Schalhr  de  S  t- Joseph  (jà- 
roslaw),  ecclés.>le  Prague,  googr. 
M.lb09. 

Schatïnagany  (Moli»mmed  • 
Ibn-Aly,  di  t  al), cul. héros. musulm' 
du  10a  a.  N.  Schalmagun;   brûlé, 

Schams-Eddyn  (lletmich), 
roi  de  Delhv.  Usurpa  le  trône, 
1210;  m.  Ii36. 

Schannat  \J,'Vréà.)^  hisL^ 
érud.  |uxemb.,  1683-1739. 

Schard  (^m.),.érud.,  compil. 
Sa\e,  1535  ;  Spire, Hîj73.     i 

Schar/enberg  (G.-L.),  enlô- 
mol.  IIu!nprer»fiausen  (^aie-Mei- 
nen^en),  1746-1810.  .         •  V; 

Scharrok  (R.},  philos,  angl. 
du  i  7e  s.  ». 

Schailen  (N.),jiK,  h1«t.,con- 
t^of.  Wesiphalie,  1608-1676. 

Schaujelein  (J.),  peint.,  graV. 
sur.boi^  Nuremb.,  1487-1550. 

Schede  (Rlie),  érud.,  antiq.', 
poète  lat.  Bohèm«,  1615-1641.    ^ 

Sched<^<ne  (Part.),  peint.  Mo- 
dène,  1570-1615.  >  ,  . 

Scheel  (H.-Olhon  de),  oftic. 
d'aitilK,  direct,  des  écoles  milit. 
de  Pousse,  1745-1807.  ;*- 

Scheeie  (C.^Gu .),-  çèj.  chim. 
Straisund,  1742-1786. - 

Schefftr  (J.),  lit!.,  érud.,  ar- 
chéof.  Sirasb.,  1621;  Up^tal,  1679. 
=Peint.  N.  Manhfrim;  m.  1809. 

5(c/l«f<7JKJ.>,phrios.all.M.1587. 

Scheihe  (i.-Acto.),  .composit, 
Leipiig,  1708-1776.  / 

Schéid  {  Everard  )  ,  T>hilol.^ 
oriental.  Ariinejni,  1742-1793. 

Scheidt  (  Balthaiar  ),  théol., 
oriental.  Strasb.,  1624-1670,= 
(Chr.-L.),  hist.  Jurise.,  hisloriogr. 
du  roi  de  Danemark.  Waldenf 
bourg,  1709-1761,9^ 

Scheiner  (Christ.),  jél.,  t»- 
tron.,  profeiil  de  mathém.  Mun- 
delheim  (Souïibe),  1575-1650. 

Scheitan-KouH,  cel.  aeclaire 
réuiulm.  du  16e  s. 

Schelhorn  {i.'G.)^  bibliogr. 
Memmii^en,  1694-1779. 

Schéller  lEm.-J.-Gér  ),  nhi- 
loi.,  hsiicofr.  Ihlow  (Saxe),  1759- 
1803.  \ 

SchelHngt  (On.),  peint*  Am* 
iterdam,  1651-1678. 

Schelshate  (Em.),  Ihéol.^eon- 
lrot.  Ante^t,  1649-1692. 

Schems-Eddyn  -Mohammed, 
hiit.  mahomél.  dln  17a  1. 

Sc^ffie?ik  (Fréd.);érud. ,  jurialt, 
Pifa-Bt»,  1909.t980. 

iScAefitike/(Lamberl-Th.),  mnê- 
ffloflikte,  écriv.  Boia-le-Dtte,  1947<^ 
1690. 

Scherh  Çfh.),  profeaa.  de  lo- 
gique et  de  raétiphys.>à  Altdorf. 
N.  Bischuffiel!  (Snisie);  m.  1609; 

Schefemeiov{Bort»  Petrowifeh, 
comte  de),  gén.  de  Pierre  le  Grand. 
M. 1719. 

Seherer  ,(Birl.-L.«*|a.),  gén. 
fr.  N.  DeU«,  pr.  Béfort,  f  795;  m. 
1804. 

Schermer  (Lac),  poète  bolf. 
Harlrm,  1688-1716. .  , 

Scheri  (J.-C.),  philol.,  érn4. 
Straab.,  167i-1794. 

Scheuehser  (J.-Ja.),méd.,ni- 
turul.  Ztiricb,  1672-1739.  =(J.), 
bel.,  frère  de  preeéd.  I094«ll8é. 

Seheyh  (F.-Cknil.  de),ve<tt, 
^rud.  Thiengefi,  1704-1777. 

âfrAiafiiifio#ti(Rapllill),peiirt.« 
grav.  M,  B«r|o-4ifl«9qpolcrOy 
1980. 

Schiarone  (  And.  Medwlt.  lit 
e>,  peint.,  grav.  Sefccfflco  (DaiaMh 
liai,  1521;  Vieenèe,  IftOf. 

SchiaPùnetfi  (L.),  graV.  BUh. 
«ate,  1769;  Mmmfm^  1810. 

Sehieikàrdi  (<}o.)p  IM.itf., 


hébrals. ,    oriental.    Herrcubarg, 
ib92-lti35.  -     ■ 

ÀV/ii/Zll-Vd.  Je),  colonel  prusa., 
cumwaud.  d'un  coi  ps  franc  pend 
la  ca^ip.  lie  1806.  N.  Soithof, 
(Silésiev  1773 ;L^«,  4809.  -'  » 
.  ScAi7/er(J'-Ca>p.),  agron.Bit- 
terfeld  (  Wurlemb.),  1723-1796.= 
(J.-Frcd.-Christ.),  cél.  poêle  ail., 
aul.  dram.,  hi^it.  Marbach  (Wur- 
temb.K    1759;  VVciraar  .    1805. 

SvniHing{^réd.-A»),  rumano., 
aul.  dram.  Diode,  1%66-1839. 

Schilier  (J  ),  jùrîsc.,  philol.,* 
érud.  Ptgan  (Saxe),  103^-1705. 

Schimmelfuann  (11. 4^., .comte 
do),  homme  d'blat  dan.,  inin.  el 
mt^mb.  (lu  cons.  privé.  Poméranie, 
1724-1782.    .  .-^/ 

•  Svhitnmelpenninck  (Rtifjifê^- 
J.),  homme  d'Klal  lioll.,  diplora. 
Devenlcr,,1761-1825. ' 

Schinderhanfiet^  (J.  Buçkler, 
dit)',  fam.  chef  de  .  brigand:).  N. 
I^aste^en,  ^779;  eiéoute,,  1803. 

Schinnerou  Skinner  (Hali), 
dit  le  Cardinal  deSion,  légat  apos- 
tol.du  pape  Jules  11  >n  Lombard., 
et  cominand.  de  plus*  corps  dlir- 
mée  dansées  guerres  d'Italie.  N. 
.prèsHeSion  (Valais);  ml  1521« 

'^chirach  tAdam-Théoph.  ) , 
ngron.,  past^.  en  Lusace.  N.  Klern- 
Bautzcn  (Saïe);  m.  1/73.  = 
(Théoph.-Ben:)  ,  philui. ,  biogr. 
Salé,  1743-1804.     >       ,      .\:'- 

;5cA/e^<f;'(Jb.-Elie),  pji^e  ail., 
aut.  dram.  N.  Mei-s^en  (Saxe^, 
17i8;  m.  l749.  =  (J .-Henri), 
kit.,  hist.,  frère  du' précéd.  1724- 
1780.  =  (J.-Adolphe)^  ,P"è»e, 
théol.,  frère  dea  précéda  1?21- 
1795.  ='^Ai>giMte-Gu.),  cri.t.  et 
\i)ocle  ail..,  iils  du  pr«^ccd.  N.  Ha- 
îiovre,  1767;  m.  Bonn,  1845.  = 
(Fréd.)  ,  poêle,  litt.,  public'., 
phi<ios.    N.  Haiv^re  ,' fl72;    m* 

1829.  ^■y-::,.:'^^'-^-^^^-l-^^.':'^£:^:': 
Schlëgeî  (Théoph.), -phiîal., 
éèriT.  Kœnigsbcrir,  171^*1810. 

Svhlciermacher    {SPréd.-  E.- 


■iwr:.. 


Fr^é.' 
i,l6ÎH 


dé),  biogr., nuiiiism.  Gollia,'1764- 
18X2.  ;  "  ■ 

Schlœfcr  ou  Schlœtger  (A.«^ 
L.  de),  philol.,  hist,,  oriental. 
Jagatadt  (Uoli'enloe),  1737-1809. 

Jichluttir  (And.),  aeulpt.,  ar- 
chit. Hambourg,  1662;.  Pélerib*| 
1713.  .        '    ^ 

'iSc/(mauf«(J.-Ja.),]unfe.|  l|{al«. 
Landau,  1090-1747.     >     r 

SchnieitMil  (Mari.),  httt.,  érfed. 
Cronsladt,  1679-1747.' 

^Schmeitau  (Stm.,  co«n(e  de), 
f^ld-Roaréch.  an  service  de  Fr 
rie  11,  diplum.  Ni(  Autrieiie 
m. 1751. 

Schmid  (J.),  thèol.^lill.  Nord- 
lingen,  1 639-1 689j^  st  (Q.-i.), 
littvAuenitein(3uis8e),  1720-1805. 
=  (C.-Chr.^Krhard),  pliilot.  1^'., 
partis,  de  Kant.  Ueiselberg,17ol- 
1812^ 

Sehm^iel  (Ceiîmir-Chriai.), 
«éd.,  bol.  Beireuth,  1718-1792. 

Schtnldt  (F.-WflHIeld),  méd.^ 
èl  but.  If: Prévue;  ».  1796.  = 
(G.-Fréd.),  grtv.  ierllil,  17lt-. 
1779.  c^  (Ben.),  jHriac^,  Mèlir. 
fflf.  du  pirti  ealhol.  K,  V«rHk|ietift, 
1726;  n.  1778.  =  {M.-lfH.). 
ki<«t.,  |ffofe«f.  d'Mft.  Aeemaiein 
(Bt«.),  1794-1794.  sa  (CbrUL), 
dit  Phifeldeck,hial.  Pterdlieim(H*. 
nevre),  1740^1001  ;:il  (G^nrad.- 
Fréd.),  théef.,  pfiHet.,  Iiwl..  §b 
disprèeèd   1770*1882. 

Sckmitg  (H.-N.J,  gnt.  tll. 
1799- 1790. 

Sehmutter   fJ.-Adam,  Je.  el 
And.),  tout  troll  irères  el  ^av.  K. 
.Vienne,  commOMe.  de  I8f  I.  i 

Schneider  i  Goftrid-ViM^  U 
néd.  Bitterfeld (Saxe):  lOlO-f 000. 
ss  (Kvfege  e«  l.-<i.)f  kellén.y 
Mire  de  HafveiMti,  lef»  le  le  #«• 
fallut.,  teetiNiL  fnhht^  ièmâKHnê, 
If.  Wi^ld  (W*rt«lpeer|>,lm  | 
m.  aor  VétM,i  Fafi«,  1704.  es 
(J.-Ooillob),  Hiitott^i  fhilel., 
nalural..  Kela  (8tt4).  1790- 
18M. 

Sehnéiighâftr  ri.-Madelei- 
ae),  e<*iipoiil.  ri.  f  78i5j  ft.  HeifW 


Schœffer  (P.),  l'un  des  in  vent, 
de  l'imp».,  aosucié  et  gendre  de 
Fu!*t.  N.  («crn^heim  (Hesse- 
Darmst.);  m.- 1502*  x^ 

Schœll   (  Maxtmil.  -  Samiion  ^ 
Fied.),  h^<t.,  érud,  PT.  pr.  de  Str*"— ^      • 
Mebruik,  1766;  ra,t83,3. 

fSchœn  fJdart.),  dit  le  Beatt 
Martin,  orfèvre,  peint.  ,*  grav* 
Cuimbach,  1420;  Colm^r,  1486.      "*       ' 

Schcenberg  (Mat.  de),  jéa.| 
ih.'ol.  Munich,  1731-1792.    : '•    X       '  , 

Sch(enemann'^  C..- Tranpott-  ; 

r.uillol)),  hist.  ail. Eiafeben,  1760-     .  I"'  " 
1802.  ''  ^ 

SchGPnfeld  -^i.-H.),    peint,  et    >^ 
f;rav.    Ilibcr9ch  (SouabeJ,  1609-       ' 
16t5*>-^=    m'^  .r-'V  v'ïK;.^''  -.•  .■•■ 

Sr/i(P;)f  (J.-Dav.),'nrédr,  naWi-»      ;  . . 
rai. 'WnnV.edel.  1752-1800.      .     '  ' 

Sçhœ^Jlin  (J.-l)an.),  public., 
érud.,  proTeiis.  d'éloq.  et  d'hist.  à 
Sirasb..,    hisloriogr.     de    Fr,     N. l^i  ^7' 
Sulzbourg;  1694;  VA.  177l,Y.|^;.r;J^v':;:j::.  •: 

Scholariut  (C),  aecré|.  de  J.       *A^ 
Paléologue,    puis    (latriarche    de    v    ' 
Con-tantinople.  M.  l4t)0j. 


Scholastique    (Ste),    viercj^^ 

■ur  de  St  Beniùt,  M.  f.  543.  ,/(;^:3.:;-^  •■f  ^ 

Schomberg'^iH.,  comte   de),ï;fr;^ 


maréch.  <le'  Fr  ,  amimss.,    aijrin«>i^ 
tend/  dcifin.  N.  Paris,  d'une  fara;?;^' 
ail.,  1583;  m,  1632. 


»■  ■ 


maréch, 


Schomberg  (Arm.-Fréd.  de),  ..M^'f 
iréch.  de   Fr.,  d'uneaul*  fam.   ^T^'S;^  ■ 
q  u  e  -1  e  p  rèc  é  d . ,  pd(^  siT  e  n  A  n  g1  et  :  il  ''./,'  ma 
la  j-évoc.  de  l'édil   de  îfanfe*,   et '^1  J*^^^^^^^ 
s'atlacha  k  Guillaume  lli.  N.  1619;    "ilM,;  ' 


tué  Hoync,  1690.  ,  ^r?  1  yv-». 

SchQrtœUs    (Cornçiiua),    poète  ï'^'i-^f: 
lat.,  aut.  dram.  If..<J<iuda(Holi.);*^     f' 
m.  1611.  '       ;^-^vv      ^ 

ScAooV (Mart),  philo»,  èclect..  i*' 
Ulrcchl,  1614-1665. 


,,i  '^  y 


^  Sc'hoonians  CAnl.)',  peint.  An- 
vers ief55-1726. 

Shoorl  (J.),  peint,  de  l'écchi 
ilal.  1495-1562.      '      -^d^'Q-'---^  :  ' 

Schoi'ahus  (Chr.),  ^mîii.  pfo-* 
.test.,  hi?t.  holl.  1603-1671/ 

SchoU   (And.),  jés.,  philol.,;;^ 


Dan.),  t)iéuU,prèdic„p|iilol,Bree-^  rérud.    Anvers ,    15N2-1629.    = 
laa.  1768-'1834   ^^'>^- ^m^r..^^^.^-;    (0.isp.),    J^.,   physic.,   mathém. 
SchHnhtegroU  (Adr-Ur-Fréd.    Kecnig^hofen  (  Bavière  )  ,    f608^ 


■irtre  prèa  Pana,  1991, 

SeknUrnr{Ckt:-tréiX  Héel. 
pieleal..  erieiUL^U^tÉM  (IrtN 
iMl.),f7«f-fill, 


SthofAien    fOu.  Cornelijsèn),     \' 
navfg,  holl.'ide  i7cf.  N.  Hnrn;  m, 
Madagascar,  1625.    =  (QaîWerJ, 
voyiig.  dii  17e a.  N.  Harlem:^  •  - 

S^'houtcalow    (Pï-J.i*  comte 
de),  feld-itarécb.  russe,  favori  d'É-  .  ' 
lisaheth.    M.  »762.    =    (André),-  '/ 
chambell.  d'Elisabeilr  litt.,  fils  dtl  ;  ' 
précéd.  Moscou,  .1727-1 798.   /      ,,.,,, 

Schreher   (J.-^hr.-l)8n.   d«)f  "^ 
méd.,  naliirai.  prnss.;1759-1810. 

ScArfiÔ4r(i.-f'réd.),i»ftiihém.,  ;     . 
cliir.,  prefeM.  d'nnal^à  Pélersb.  • 
Kœnigilièr^,  170>.|7§0:    "  ^g^     ' 

Sehreveliuê  {jr/fnt.\\e%\ea^.f    • 
philol.  Harlem,  1619^1667. 

8ehro€eh  bLuc),  ïïiéé.  Ansih..   * 
1616-1730.  .  ,  . 

ScArœc/rr  (i.^edtlii),  oHénî  , 
tal.    Ifenkir.chen   (HeiserCas^el),  '""^ 
1680-1756.  «  (C),  gén.  autrieh. 
M.  1807.        '    ,  .     r<   , 

.Schrœtét  (J.-Sâmr,),  Ain.  ïu- 
Ih^r-i  mifeéral.,  eeachyliol.  Raa* 
tenburg  (FrUsse),  1759-1808.  - 

Schubari  (Chr.-Frtjl.-Dan.),     . 


IfU.,  poêle   idiiHif.éli.linnebonrg, 
179^^-1701. 

Schuhdtl  de  Kleefeld  {}.• 
Chr.J.agioh.  pri^s.  Zeltt,  1734-, 
1787. 

Schubert  (F.),tQmpositt  Vicnv  ' 
«e,  f799i*<§90.  «  ^ 

SëlhUimbetg  (I.  àttV  mirécfi.  ' 
df     Fr.    ae«a    Xeoia   A IV.    M; 
1071.  .\ 

Schutenboutg  ^J.-9tat. ,  éonli. 
de),  fcn.  ail.    !f.  Ccndan,  pr.  de   ' 
Marieboûrg^l661;  m.  1747.   < 

SchuUene  (Alb.),   patl.  Moi '. 
leiL ,  oriental.    Grenmgàti,  I686«    . 

1750.  =  (H.-Alb,),  oriental.,  F.-   - 
MffdttpKéeéd.  ^74o.i799. 

Schul%e  (P. -H.),  mi^érvé.,  ■:■ 
anliq.    Celbita  (FjMae)n687.    • 
1744.23   (BavJ.Vi  liiaslonn.  )o« . 
thér.,   oriental.    If.  Sennenboarg    . 
^llMiaiBért)!   ê.ifm,    sMJ.)*  - 
pliilèe.  ail.,  perllf.de  Kant.  Jklul- 
kauHn   (PryeaeJ,  I79f<1809.    S, 
(Bni.*€oiirad.-Fréd.},  poèt« -ail. 
l'eltt   (RaMvre),  1790-1417,  =3  * 
(OeitlIeà^m.KpIiltèi.  Htldrengan 

(Pruaae),  174l4ll». 
tmiigÊià  jy.  ml  pei.  An-  : 

n.  lilMmji  (!«.),  i»4i«i.. 
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^'U  du  prfcéd.  Pari  i,  1669;  Viwina.  |lha|«,  146.  Xuina/e,  134;  trouf.'  i      5e(it7/o/(J.-Ja^.rinm.),asJrfln..,  I  J.-C;  cmpoii  ,  174  rrV,   fiU  de 
1751.      1  .  |ln/dansion  lit,  l29aiv.*J.-C,,ai-    oiieiilaL  MmilmoiencY, 1777-1 SSÎ^    I'  niHrms  II.  Pmcll  roi  av«e>  An- 

lioiliiis Ciypiis  12r)  av.  l.-C;  mis 
l'iu..   1î:i\z=VI,    F|»i|>li.int'  (liu' 


s^ 


1;A 


'1 


Sc^r<^^J<'.-L.),pIiy«k.  Slraa- 
bourir,  1754-1'790. 
.    Hchurmanf^    (Anne-Ma.  de), 
femme  c»*l.  parias  connais. «rieu- 
tiJiquei.  Colo;:ne,  1607-1678/ 

Schuii   (Chr.rliotirriad),  pbi- 
lol.,^  lilt.    Dederilœdl    (Prusse)  ^ 
^747-1852.         ^  %  ,  . 

Sohwab  (J.-rbri«t.),  féom., 
pbilo«..'dilt,  lUfed  (Wurlemb.), 
i:43-l881. 

'  SckwandnerJi.'G,),    érud. 
(Autr.),  1716-179J. 


SUd«ikrrdiM»  ( 

Schwanihalet:  ^(C.)\    aeulpl. 
bavitrois.  Municb,  1802-)84S.  ^ 

Schwartz  (Chriit.),  peint.  In« 
poIjUdt,  1 550-1 594.=:(UerllioldvL^ro//  (Dan.),  Ihêol.,  hellén.  N. 
(>lig.  bénéd.  du  lie  g.   «N.   Fri-    Londrei»;   m.  1759.s=(J*)f  P^^^'te^ 


Te\ 


bourg  (|lri9;rau).  Selon  qM^uc<- 
iinsf  if  iiHcnl*  la  p^oudr*!,  guad'ati- 
tvs'forii  remonter  à.  Ko?er  B^con. 
=t  (i'Iir.-Théoph.),  pliilol.^érud. 
aU.,1675-175l^;i-   ■     ^i ■-''•?_ 


^  f  f //  ,ScAfrûr«tfni^r<y(C.-Ç.,piYi<*e 
dl|*  (fê^.  àutr  çb.,  arobaïa.  à  Fé- 
ler<ir.  tt  à  Paru.  Yi^cnne,  1771- 

.^  -,^        Schttf'fér  (CbriiU-Ilermann) 
i-M;.' juriïf;,  hii»t.  Colb«r|r,  1678-1741. 
^thwediaur  iJP.''X.)i   méd., 
mluialiié  Fr:   M,  Steyer  (Au(f«), 
'•  ■•1748;  m.  1824.    ,,:..■  ..'.;is  ..m^,.., 
•    1.  SchweUel  (Ô.4o.)^-ktWtîogn. 
^       ;  Nurember-,  1690-1 75i. 
;  y^^    Schu'eighafuser  (J.).  hellén., 
'.    ,  .f  orienl&l.,  duyen  'de  la  facttUé  de 
Slra:»bour(!;.  ^.  Strasb.,' 1742.  ;  il. 
1830.:=7J.-GeolTroi),  pbilol.,aji- 
^If.j.j-^prQfl»!.  de  lilt.  grecque,  fiU 
\  du  pr^ced.  Slrasb.,  177,6,1.8*4.. 
'' .  èchtcenc/cfeld  (Ga^^dey,  l'ee- 
'    (aire,  (T'abor^fl^artraan  d^  Lniber, 
dont  il  ae  scplk'a  pour  précber  des 
opiuiont  nouvetlei.  Si1u:>ie,  1490; 
i'lm^l5<Jl.  .      " 

"  Schwerin  (Cïirial,,  comte  de), 
.,^  péurf,  pruis*  N.  Pi^méranie,  1684  ; 
M  def  .'Prague,  1 7  !^,  '  : , . /v(  '  '-i' 
*.  Scfqtweroîli (Ph.  Farini,ditle), 
peint,  (forant.  dii~^«  i. 
\^Spiarr9  (Mwo),  cél.  ch#f  de 
liandiic  quijravagea  i'ilalie  t.*1  l}92* 
pa8!*aefituite  au  MrvieaudifouYecn, 


•il 


r'- 


/ 


Il..».V 


laif.,  d<jf-on,  par  \i  fAcH^m  de^ 
Gr.«cqp«îs. 

fSVo/arifPb.),  dilPippo-Spano, 
cêl.  captt.  ital.,  iiuuT.  de  Hunjrie, 
l«*Ano(Tcàr.),  1369-1426.      ^ 

Scopat,  sriilpt.  e[archit.  grec. 
N.  V.  460a^^.-(:./  '  ^:        : 

ScovoU  (J.-An't)  ,  natural., 
cbim.  Ïyrul,17t3-I787. 

Scoppa  (l'abbé  Ant.)Vljîj^  pé- 
dairo-into.  Ale-Éhie,  17(>2-l|il: 

Scot:  V.  DUNg.ï=:J.),  dit  Eri- 
ginc, relier.  irUnd^  tb«ol.^pbilo<. 
scola.l.  ir.;v^(/xford,  886.=(M.^, 
1.1  V.  Ec'>b».  Lomlô  de  Fri^c.  1210- 
129i. 


vénU.^  aw  It  lit  aaa«9i. 

^^      Setlta  (Auguatin),   paint,  na*- 
Inrtl.,  archéol.    Maaaine ,   i639<«- 
1700. 

'      Scina  ^1)oinin.)     Ull.,  pbjtic. 

^-Talerine,176M8S7.    * 

^:^     Scioppiut  (Gatp.  Scbopp,  e« 

'  ^*1')*  11'''*'»"*.,  érud.,  philol.,.  con^ 
IruT.  Noumtrkt  (Palatipat),.  lS76-i> 
1649. 

rSd;Won«  (laa),  (11.  faa.  lom, 
qttifaiiait' partie  de  U  naiion  dc# 
-Xorneliui.'Xef  manb.  les  plus  ce), 
sont!  Luet|f' Corpu^iMs  Rcipion^,' 
eoniul,  iftO  av.  JI-C.;  «Duieur, 
258.  11  8o«mil  U  Sarda,igne.s$ 
Cn^int  Cornelioi;  conaul,  260  el 
2&4  iV.  i.-^;  SaUvA  Panonne  aux 
Carthag.asPubliii8  Corneltui,  fibi 
du  eonouér.  dala  Sardaigne.  Coiw 
•ttly  218  av.  J.-C.;  vaincu  par  Ai»> 
(^ikal,  fur  la  Tè«in,  mdma  aanéa  ; 
tiiédana  Ma  bat.  contra  Aadru bal, 
tl2.  etCnaiva  Caroaliiia  C^ivue, 
contai,  fit  af.  J.X..  pékTprow 
con8«l  #n  K«]p.  frère  dn  préeéd.  at 
lB«t9  jourtap.  aalni-ci.prèid'An^ 
lorgi«.s:Publ^8Camaliiis.  dit  l'A. 
frieain  an  la  pramiar  Afrieain,  nom- 
né  prét4^r  «n  C«p.,  ili,  Kaiileva 

^  4n  4  ana  aui  Cartliaff.,  2 U)  à  206 
iv.  J.-C;  terrnha  la  !•  faarna 

eMT»*  iP«r  la  défAHa  d'Annibal  A 
«t;*|Ol|  aaenad  da  aoaaiua.  #1 
MndaMnéi  raail,  tf  retira  4  Utar* 
»«iai,4àll«.  fl4.9UM«e  C#i>- 
«•l'Vt,  dit  ràelaliqua,  faèra  du 
préeéd.   Pnélaur,  194  av.  J.^, 

JPMaaaniQfl  tfiaafdM  é'An&>€bna 
•  liH«éaia«  I91|  aca>aé,  aiaii  ^m 
Mo  ff^ra,  fat  anipviaanMé,  al  r«i4n 
H«M  tifd  1 1»  Mmu:  m.  dana  Vok^ 
M««M.«#iÉl|iafCariialinaNaaiaf, 
*»•  dafltîpi^Giilfna,  aanavl,  2|1 
•f.  i^. .  ai  «alM.  dta  Ueitf- 
|Mii,  «M.aBpnyÎM  CoraalJM 
NMiaa  CaraulMi,  ita  du  préadd.» 
«•Mil,  IM  M.J.^,atiaini|.daa 
iM*Mlaa4Kfiib|iMCarBaliaa,  Ni« 
••M  Sartpèa».  il*  dn  padadd.  Coih 
•«1,  135  av.  J.^.,  Al  t«ar  Tîbao 
tMH  GfaaalHia.saiririilMH4laffiitliMa 
Milianna,  dit  la  laaand  AMatiii, 
^  iê  Htl^Emiiê,  p.«ila  da  m^ 
•/•r  AIMa«(«.  IdiW,  4M,  m  £«« 

,tl|  144  a,t,  4^^.|  44U«Mi4  Car.  4 


écun.  'Londres  ,  1730-1783.= 
(WiLi(er)  ,  cet.  roinant*.  et  poète 
Ediinb.  écoss.  1J74^832. 

Scotti  (Ju.-Clcm.),  ex-jés., 
aut.  d'un  pampblet  violent  contre 
la.compagn.  de  Jé.-us.  Plaisance, 
1602-16|9.=Marpel-Ku8êbf),  e^' 
clés.,  homme  po'it.  N.  Naples, 
i7A^  »Àr„lé  lbOO.=:Côme-Ga- 
léas),  poète,  l/tt,  aut.  dram.  ftle- 
rale  (11. lan.),  1759-18.11. 

^^t^P  (Alb.),  chef  des  gibelins 
de  Plaisance,  en  1290.  M.,  eiilô  à 
Crème:  "       , 

ScrtfYa(ll.\,iiiéd.  ail.  du  17ef. 

Scritani  (C.),  jéi.,  co.nl^tor., 
hisi.  Briiieiki.  15,01-1629. 

Scriboniànus  (Furim  Camil- 
Jl^ii),  consul  rom.  en  .52^  Assass.  42. . 

Scribonius  Largus, méd.  rom. 
do  ler^.  de  J.-G, 

Scrtveriut  :{?•  Schryjer,  en 
lat.),  érud./pbiiol.  ,  poëtà  lai., 
hist.  Harlem,  1 576-1 660.       «I^^   . 

Scudéri  (G.  de),  poêle,  ro- 
mane., aut.  drain.,  lutrinb.  de 
l'Acad.  fr.  N.  le  Havre,  l601;  ro. 
1667.  *=  (Madeleine  de),  femino 
puete,  romane.,  lilt.  N.  le  Havre, 
1607;  m.  1701.    ?  A; 

Scdîietus  (Bart.  SebhKi,  ou), 
malliém.  Gœrhiz,  1540-1614. 

Scupàli  (le  P.  Lan.),  Ihcatin, 
écfiv.  ascét.  Ot>anta,  1 550-16  lO.y 

Sfiytajt^  géogr.  sfree.  On  ignore 
l'époque' où  <l  a  vécu.       Sv' 

SvylilMèi  (J.),  hist.  grec  d(| 
llei. 

Sc^mnuf,  géogr.,'  poêla  grée 
du  1er  8.  av.  J.«C. 

Search  iJ^à.),  pUilos.  angl.  da 
18e  s.      • 

Siba  (Alb.),  voyag.,  nalural; 
Eetxel  (Oosl-Frise),  1665-1736,, 
•  Se6a«<ttfn  (St),  martyr.  If .  Naiv' 
bonne,  v.  250i-mia  i  m.  288. 

Sébûsiien,  roi^é  Portugal,  fili 
posthume  de  l'infant  Jaan.  N.-Lii- 
boana;  1554;  suce,  da  ion  gr.^ 
père  Jean  111,  1557;  ai.,  1578. 
'^  Sebatlim.  del  Piomb^(Vn 
Sebilatiana  Luciano,  dit),  céi. 
paiat.Vaiiiia.  1485-1557.    ., 

Stbek-^TeghiiL,  fondât.^  de 
l'emp.  daf  Tu^ca  ghainévidci. 
O'abflrd  fonv.  de  Gaanah;  sa  ren^ 
diiindépand./075;  conquit  THiq- 
dou#lan  et  la  Turkesian.  N.  i)97. 

Sebondê,  Y.  Sabundi. 

Stehellet  (J.  Morfau  de)^  iiv- 
tend,  du  Hiinaut,  cootr4l.  féq. 
des  fia.  Paria,  1700-1760 

Seekendorf  (Qii.'l,  da).  hist,, 
«in.  ctabamball.  d'Eruast,  ^tr  duc 
da  Gotba, ,  akancal.  da  runiv,  da 
UiUla.  H.  Fraaconia  ,  1626;  n|. 
1692.  m  (  Préd.  Hénan  ,  aamta 
da),  faldnaarMi.,  diploin.,  nef. 
dn   préaéd.    Kaaifib^r^,   1673- 

1765^ 
Second  (J.),  pi^ta  lat..Hcré|. 

da  rarcbay.  da  Tolèda.  U  li«f«. 
15111  Toum^y,  1556. 

Stêondat  (J^-B.,  bar.  da), 
poblk.,  a({vpn..   filé  da  Montas 


Se(ll>^  (  C.  ) ,   poôie    et    atil 
dram.  afi^i.   16rvj-|720. 

Sfidulius  (C.aùu  Oœîiu»),  piiV 
Ire,  p«>t'tt' lai.  du  1)0  .^,  ^t- 

Seemiller  ^(Si'b.\  orlonlal., 
pbilol.,  bililto^r.  VeUlin  (Hav.), 
1752-1798,  - 

Sejy  ^(Ibab),  roi  de  Per<c,  de 
la  dyujkt.  de-i  Soli».  Siicr.  d'Abbas 
leGr.  de  1628  à't642.  . 
'     S^ga/eUe  ((îér.).  geciairê  ital. 
N.  Parme;  brûlé,  1300; 

Hcgauiî  (Gu.  de),  jrs.,  pr«^dir., 
coiifos!».  du  DvUipliin.  Paris,  4074- 
174^.        . 

^^(jhers  (Géf.),  peint.  Anvers, 
•1589-1651.  ■'.    r-     ■ 

Segner  (J.-And.),  n»frbêm., 
pbtU.!',  Pro4)onrg,  1701-1777. 

Segni  (Bern^),'  bisl.,   lullin., 
(ïip!«iu.  N.  Florence;  m.  11)58. 
,  Hegraii    (J.    Regnaiild.  de\ 
po#lc,clilt.,'memb.  de  l'Acad,  fr. 
,Gieii,  1624-1701.    .     ••  ^ 

Séguier  [V.),  avoc.  gén.  pré- 
8Îd.  à  morlier,  •  diplom.  Paris, 
1504-1580.=:(Ant.),  con?eiri.  au 
parlem.,  avoc.  (rèii.,  ainbass..  liU 
du  prêciid.  1552-lC2f..  =  [l\), 
garde  des  sceaux,  cliano:!.,  gouv. 
de  Guienne,-p.-liU  du  1er  Pierre. 
Paris,  !  58.8-1 672.  =  (Ant.-L.\^ 
aVoc.  €*:n.  -au  purl.,  inenîb.  de 
l'Acad.  fr.,  de  là  nièine  fam,.N.- 
1726;  nr.  .en  émi^r.  lournay 
rM,     .  .  ^ 

Se^t/tVr  (J.-F.),  bol.,  éfud:; 
arcb«?ol.  Nimes,. 1703-1784. 

Seguin  (C.-Ant.),.^,  juri»r., 
ornd.  Vaivres,  pr.*'Vesoul,  1708- 
1790.:;=(Arin.),  écon.,  cbiin.  Pa- 
ris, 1768-1 83li^  .   ■      ■       ;-    '. 

Ségur  (H  .-F. ,  comte  d'e),iieul.- 
gén.  l689-1751.=(IMi.-H..marq. 
de  )  ,  narécb.  de  Fr.,  homme 
d'Klat,  min.  jJoUa  gncrro.  1724- 
180l.=(L.-Ph.)i  lieul.-gén.,  di- 
plom.''  Su.  '  ||iii»t.,  roemb.  de 
l'Acad.  fr.,  lîU  du  préeéd.  1753- 


13o3.=f  Alex.,  vicomte  de),  àut. 

dmm.,  lilt..  " 

1805. 


frère  du  préeéd.  175G- 


tiaieu..llaH)iUU,  1716-1701. 

SeooiUM    (Den.  <- 1' ^ 
UiU,  mamb.  éê  Tacad.  4at  inacr. 


êeo9UtM    (Den. -F.),   érud., 

i.dt 
Paria.  1601-1754, 
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Stdainê  (1i.«J.),  a«l.  draai., 
■a^b.  da  l'AeU.  fr.  Paria,  1719. 
1707. 

Sfdano  (J.-Ja.  Loms  de). 
Ml»,  imais*.,  ^ud.  Aieala  da- 
«asiaria,  1729.(801. 

aédmoi,    fill    da    Jatiaf    al 
dam.  fêi  da  Jnda,  507  4  587.  Dé- J 
tr4nè  par  Kabnahodun— or,  al  m. 
m  Cbaldda. 

êé^iêmnÊ  (J4r  -Jt.).  paiat.  at 
*        .,  ilOé*'!?!!. 


Segutp  (Jo.),  pi^ic,  lilt-., 
memb.  de  l'Acad.  fr.  Hhodez , 
1689-1761. 

Seiboldt  (Cbr.)i  peint.  Mayen- 
c»riv6»7-l768.  .   ^ 

S^id,  escl.  de  Makorael,  fui, 
avec.Ali,  la  1er  à  croire  4  lamisr 
sion'  du  propbèlej  et  obtint  la  li- 
berté. Tué  diiis  lin  comb',  629.  - 

Séi^'Mouttap'ha;  ingéq.  turc 
d*al8eat  19e,f. 

'  Seiàel  (Chn-H  ),rain.'proie8t^ 
ccri*.  ail.  1747-l787.=;(Cbarlollc- 
Sopbie).  femme  poêle,  litt.,  épouse 
du  préeéd.  Burg  (Prusfè),  1743- 
1778.      .  •     . 

Seif-ed-DauIah  (Abou-lDjaraiv 
Alnhed  111)  ,  émir  de  Saragustse^ 
puis  roi  de  Castille  at  d'Aragon  en 
1145;   tué,  1146.       v-.';r^.r. 

Setgnelay,  \.  Ce>L8CRf. 

SeigueuxéeCorrevoniGAh.)^ 

légiste,  litt.,  ànliq:  |(.  ^iiiuianDa; 
■1.1776.  ■■^-       y  •V^"'^. 

Seiier  (G.-Fréd.),  philot.r 
écriv.  lirUngen;  1735-1807.  v. 

Seislas,  iroi  do  Datmalie,  iue4. 
de  «on  père  Bodeslas.  Détrâué  el 
mil  à  m.  860. 

SHi4€Î  0  I.  da),  bilt..  ainba«t.^ 
arch,  de  Turin.  Aii/1450;  1520. 

Séj<H^  (JEViut  Sajenuij,  min.  al 
fatori  dâ  Tibère.  N.  YuUinies;* 
étranglé,  SI. 

^SeicHoto  (J.-H.-Chr,  de),  ja- 
risc.  pruss.  1732-1795.- 

StldêH  (J.),  honrma  d'EUl  an- 
gl.. public,  érud.,  archéol.  &al- 
vinalon.  1584-1654. 

Séléné  (CléopJlra),'  prineesie 
égypi..  filla  de  Pluléméa  Evergéte 
U,  feoima  da  Ptoléméa  l^albyre, 
d'AnliOchna  Grypus,  enHii  d'Antia- 
ebna.  Ensèba.  Gouvarnsi  pafid.  It 
roinar.  da  lai  enfants,  lO  a  70  av. 
J.-C,;  NHM  è  m.  par  Tîgrana, 

Sélâuouê  I*r,  du  Nicaior(vai»- 

Îuanr),  roi  da'^yria  at  chef  da  la 
fnast.  dai  Séleaoidaa,  conquér. 
N.  354  AV.  J.-C.;  lue,  279.=ll. 
Cailiniqna  (lavrctorieuij,6lsd'AiH 
tioabua  11  et  son  suce.  247  av.  J.- 
C.;  M.  priiona.,  |25.sslU,  lUf  da 
préeéd*  ai  eoa  iice.  225  av.  ^.- 
C.I  aasata.»  222.slV.  Pb«lop«lar 
(qai  ainia  ion  ^t)i  61i  d'Antio- 


lu.-lre),  lil-i  d'Aiiliocliiia  Grypus. 
Ne  r.'gna  d'abord  (97  av.  J.-C.l 
que  iur  une  partie  de  la  Syrie  ; 
périt  A  Mop<<iit'>le,  93.   Z 

fiéfeucus  \^yhiosaclh ,  t\U 
d'Aiiliochus  Grypiis  il  de  Séléirê, 
r.  pua  quelques  mois  «nr  l'F.jçyple, 
5  av.  J..C. 

Selim  kr^  cnip.  des  Tiirc>,  fils 
de  It.âjazt-.l  II.  N.  1467;  d.lrOiu 
son  père,  1512;  souinit  l.iSvrie  cl 
l'Egypte,  1516  et^1517;  m.  l:)20. 
=r  II,  li's  çle'  Soliman  IK^  el  î^om 
suce.,  1566;  perdit  labat.de  Lé- 
panle,  1571;  m.  1574,  =  III,  liU 
dé  WustapliiT  lli^  N.  1761  ;  hnrc. 
de  son oiuIerAI)4<»uj-Hamid^  1789; 
s'allia  contre  la^-Fr.  lors  de  Pex- 
péd..d'FgYpler^  détrôné  18^07,  el 
élran'.:lé  l'ann.  suiv. 

>»>//«  (N\-Jo.),  lilt.,  Irad.  Ta- 
ris, 1737-1802.         •    ^  -  : 

Seîkirk  (AI.),  marln*"éc03i.  N-. 
Lasgo  (romlé  <ie  Fife),  v.  1680; 
fulabandcinné  de  1705  .t.17(>9  dans 
l'ile  déserte  de  Juan-Femandez. 
Ccfle  av^ent.  a  fourni  le  sujet  de 
Robiiison  Crusoé.  '  '^ 

Srf/e  (Chr.-TI»copb.),  mêd. 
Slelln»  (Prusse},  174S-I!»00. 

Sellius  God.),  Int.,  bist.,  na- 
tural.  N.  Danlzi^;  m. XlbarenloB, 
1767. 

Selve  (J.  de),  homme  d'Etal, 
1er  présid.  du  pari,  de  Paris,  Al. 
1529. 

\  Sehes  (J.-B.),  jurisc,  magislr. 
MWaiiban,  1757-1S23. 

Sein,  fils  de  Npe.  Il  ^'i-laWit  en, 
'E-yplt^  *et  vécut  dé  3408  à  2808 
av.  J.-G.  ■ 

Sèment  in  j.  (.\f«l  ),  mêd.  ilal. 
Mondiii-one,  lf41-18J4.  "^ 

^    Serinini  (Anl.),  iretnll  GC'neîi, 
i4i:^".-1550.^  ••     * 

Sémiramis ,  reine  d'Assyrie, 
d'abord  esclave;  devint  èpnniie  de 
Ninus,  1916  av.  J.4'.;  reine  iU 
m.' de  ce  prifice;  m.  1874.   ' 

Semler  (J  -SaWm.),  tliéol.  pro- 


test.. ccrwr..Saaireld,  1725-1794. 

Sémonvilie  fL,.  Hnguet,.mar(|' 
de),-^iplom.,  conseil).  d'Etat,  sé- 
nat.,/! som  jr  Restaur.,  g;.-r"fo.- 
rendaire  de  U  cb.  des  pairs.  1754« 
183i9.        -  *.  ' 

Sempad   1er,    le   Martyr,'' roi 
d'Arménie,   fils  d'Ascboo)'  ci  iojn 
suce  de  899  &  914.  =  II,  arrière- 
p.-filsdu  préeéd.   Suce.  u'A^cliodr 
111,  de  9X7  à  989.  * 

Semjpronia,  inèro  des  Gr.ic*. 
ques.  Y.  CoRNKLIA.=  Femme  de 
âcipion  Emilien  ^t  sœur  ilci  Grec- 
ques. ,  ,  '  « 

Sempr-ônius  Longus  (Ti-bc^ 
s^us),  consul  rom.,  217  av.  J.-C. 

Sempronius  Tùdita^jus,  Iri- 
bun  legionn.  i  la  ^bat.  de  Cannes, 
el  consul,  203 av.  J.-C.     >    ,    <f 

Sén(ic  (J.),  1er  méd.da  Louis 
XY,  memb.  de  l'acad.  des  «c.  N. 
pr.  déplombez,  1693;  m.  1770.:^ 
de  Afeilhan^  inlénd.  (}e  la  guerre, 
lilt.,  public.  Paris,  1736;  Vienne, 
1803;       *       •  :     ,.     .         :  : 

Senar  (Gab.-Jôr.),  écrîv.  p(v. 
lit,,  secret.  di»--i*om  t.?  de  sCirelé 
gén.  dôToiiirri760-1796. 


•       >^  79 

lucc.  de  Salmanaaar,  712  âv.  J.C; 
as'ié^'A  Jériiirtiem  ;  ^s>a»<.  717. 

'  Sfriuert  (And.),  oriint.»!.,  plu- 
loi.   Wilienbcr-,  16o6-|liS9,      ^    . 

Sfn^aric  (J.-B.),  bénéd,,  d!e 
St-.M,nir,  pcédie.  du  loi.  La  Réule, 
1710-1756. 

St'fjhpr  (  P.-Ja.  ),  biblioph. 
Paii^  1710-1781. 

&/j)ma)jr<7/«»(rypr.-Anl.,  lar. 
de),  rontre-ainlral.  Homan.  1762- 
1817. 

Sfpich^nes  (Lcrl.'re  de),  litt., 
arcb.ol.  N.  Paris;  m.  \7S8. 

SrpiPme-Sévère.  V. ^Sévère. 

Sfipiimius  Serejius  (Aulus), 
poète  lat.  du  1er  s. 

Sepulveda  (J.  Gine?.  do>,  hist. 
et  liU.esp.,  liisloriojir.  de  Charlt'a- 
Qniiit,  inslit.  île  rinrarilvPliilipiie. 
Pizo-Blanco  pr,  de Cordoue,  lîl»'.'-     ' 
1573.  / 

Se  radJ-eî-Dau  fah-(  M  i/-Mali- 
moud-Klian),    dern.    sonv.  inde— 
pend,  dn  Reng4le.   Sncc.  d'Allab-  . 
Wcidy^Khan,     175(^;     dèpomll.^     • 
|)ar  les  Anglais,   1757;  m.   niiîuie 
annre.  ^ 

Seran  delà  Tour (l'abhé),  liit;^^' 
fr.  du  18e  s.  * 

Sera  f  si  (P.-Anl.),  biogr,  Ber- 
game,  1701-1791:        il 

Serbeî!o}i£{OAh.)f  gén.  au  s«'r-. 
yTee  de  C.liarlFs-Quinl ,  de  Pie  IV, 
du  roi  d'E!'p.,'piiis  viee-roi  doSi-  *  . 
ci  le.  N.  Milan,  15ÔS;  m.  1580.== 
(J.-B.,  côinle  de),  feld-maréeh.  au 
service  de  ("bârlesVïi  de  la.fain. 
du  préeéd.  M.  17*78. 

oercfî/4P.-César-C.-Gu.,msrq. 
de),  vrce-amiral.  N.Pec  (Boiir^'.), 
1763;  m.  1836. 

Sergardi {L.)^è{t  «tir»  laL 
Sienne,  16GO-17^     .    -^   ^  'W 
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^Senaull  (J.-F..),  piédic.7-ècr»». 
e^léi.,  super,  geu,  de  l'^Orat.  An- 
vers, 1599-1672;  •  - 

Sendivng'CSL^,  alcbîm.'polon. 
156b-1646.  Y      - 

Sênebitr  (J0«  ">>"•  prote8t., 
n4luraU.  bibltogr.  Genève, '1742- 
1809,    -^^         .   V    \    ' 

SenéctQU  Seneçay  (Ani.  Baa* 
deron  de),  pofile  fr,  N.  Il&con, 
1643;  m.  1737. 

S(^ef€lder  (Aloys),  invenl. 
de  la  litbo|ruphie.  Prtigue,  1771- 
1834.        ^.    ^     •    • 

Sénèqui^  l*  rhéteur  (ir4reos 
AnaiusSeneca|.  oral,  lai.,  préfets, 
de  rhélur  Corao'Je,  v.  57  av.  J.4^..; 
Home,  52  de  J  -0.^0  uhiUsophe 

iLuciuf  Aoneius  Saneco),  prufes». 
la  philosophie 4  Rome(  uioiai.,  tils 
du  préeéd.  N.  v.  2  de  J.-C;  reciOl'SOS^ 


Sergel  (J.-Tobie)  ,  çculpt. ,, 
memb.  •  de  l'arad,  dos  b.-arts. 
Slorkjvolm,  1740-1814. 

Sfvgius  ter,pftpc.  N.  Palerme;  ^ 
suce,  de  Conon,  68^;  m.701.r=: 
II.    N.'  Rome;    suec.  de  Grégoire    ' 
lV,844;m.847.=:IIl.N..Rome; 
élu  après  la  m.  de  Thi''odore,  904; 
m.  8 1 1  .=  IV.  N.  Rnine  ;  miCC.  de  <: 
JeanXVIlI,  1009;"^.  1012. 

Serieys  (Xnt.),compil..Pont--' 
de-Ceyran  (ireyr.),  1755-1819. 

Si-rimqn  fZach.),  lilL/poCie.     - 
Venisçy  1704-1784. 

.Seriorrne  (J.  Aicarîas  de),  lîtt. 
Cbâtillon  (Vosges),  1709-1792. 

Seripàndo  (Jér.),  card.,  di- 
pldm.,  ccriv.  ecri.  Troia  (roy.  de 
NaplesJ,  1493-1563.     •         ' 

Seriio  (Seb.),  «rçhll,  Bologne, 
1475^1552.  ^v  . 

Serment   (Louise- Anasta^îe),  . 
poêle  lat.  et  fr.  Grenoble^  1642- 
169^.   ■      ■,  *  .      ^•.• 

Permet  (  Anl-Pasc.-Hyac.  ) , 
prédrç.,  év.  çonii^lit.  de  la  H.-Oa- 
ronne.  iQliiusé,  1732-1808. 

J^'eroux  d'Agincourt,  Yi  A" 

OlNCOCRTi  ^    ^  '       i  / 

^erpiliut  (G.),  tcc]^},  '^11., 
pm-te,  coiilrov.j  bibliogr.'^160jf- 
1723.  ' 

Serra  (Ant  ),  écon.  ilal.  du  16e  ^ 
à.  N.  ('.oWza.:=  (.VI.),  peint.  Ca- 
Ulo,;1ie,  15^8-a.28. 
•  Serra'Cupriota{%r\U  Mare-»- 
eX  Donnori*o,  duc  de),  dipinoi.  Na- 
ples,  1750;  Pélersb.,  4822. 

Se^no  (Th.),  jos.,  Iiit.,p(>i"ie 
lat.,  ht*toriogr,  CastelU  .VAJence),  > 
17150^784,  '^ 

SfrrflQ  (J.-Ani^,  év.  de  Po-' 
lenza,  lilt.  r.Aslet:S[on.irdo  T.a!a- 
brey,  1731;  âssass.  4p.  la  révolut 
de  Naples,  1799. 

S'-rre  (J.  Pugelde  la),  poêle 
médiocre,  éeriv.  et  historioir.  do 
Fr.  .\.  Toulouse,  1600.=^  (/.-l.* 
Ign.  de  La],  aut.  dram,  Cahors, 
1662-1756.  =  iHercule,  m^ 
de);  homme  d'Ei^l,  présid.^pi 
ch.  des  déput.,  mm.  de  la  lùética 
sous  la  Restaur.  Meli,  1777;  Na- 
pl«i,1822.  .,. 

Serret  (f>livîer  de),  a^on.Tîl- 
lèneuT«-de-Berg  ^Vivarais),  1530- 
1619.=  (J.),  ôcriv.  Calvin. ^trad., 
hittoriucr.  de   Pr.  sous  Henri  IV 
frère  dil^récéd.    Rh^dti,  1540- 


X 


V 

«• 


% 


\ 


^^. 


••Î4 


-Ï 


; 
i'< 


••  •. 


•^ 


de  Néron  l'ordre  de  se  dunuer  la 
m.,  et  s'ouvrit  U*  veines,  68. 
,     Senkenberg  (H.-Cbr.,  baron 
delT  juril^.,   eon|ei|l.  aulique  de 
l'emp.   FraDcfori-a.-la-ll.,  1701- 

,, 176$. 

obne  la  Gr.  at  •#•  ai^^lSOat,  |     Sinnfichérib,   roi  d*AM|rit, 


•  « 


^  SrffMil  rRyaa.)/lbèo1.,  areli. 
d'AIbi,  inlend.  de  U  mar.,  puis  de 
l*traéa  deCaUlogna.  Rome,  1517; 
Paris,  1587.  •  • 

Sfrrurnr  •«  Seruriir  (Jen- 

tne-Mal.-Ptiilibert,    comte),   «a. 

.  ré«h,  4f  Fr.y  idiMit.,  fOBV,  des  Im. 
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80.        '^ 

xki  N.  Lion,  1742;   m.    ISl*^ 
Sertoriut  (QuinliH'),m'n.  rom. 

N.  Nurtie  (P»f-iium),  ,v.  lîi  av, 

J,-r.,  ;  a«s«if«.  73. 
Srrait  ISi),  et. 

M.  584. 
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du  Tongrc». 


in«nilt.  âc  l'aead.  det  in>=cr.  Vjlk- 
neuNî-le-Roi,  46S2-1741. 

Sewa-Dji/,  fond*i.  d«  riinp 
âm  MahiAtle^i.    N.  Biçaitn  (Qooi- 
l»uv).  it»:*8;  m.  1()S0. 

Snvnrd  {Ou.),  lia.  Londrei, 


■;  ♦Sffrrtw{J.-M.-:A»«t.)*»»'»-'»'j.  I  i74o-l790.  =  (Anne),  famine 
juriic.  Hoinans  (Drôttie),  1737.  j  ptôle.  Kv.im  (comte  de  UeruY), 
«807.  =  (Jo.).  mm.  de  la  ^iJJerre     17l7-t800'. 


«n  i:9i,  lii>I.Rnm.in«,  1741  -1808. 

Serfandcni  (J,-N.',  arrliil., 
p/'ini.  Flurenre,  1695;  P*ri# , 
175«. 

Hervet  (M.),  méd.,  érnd.tanti- 
itnilaire.,  N.  Viilencive  f  Ar.tgun), 
1509:  te  lia,  i  Vienne  ^iipii.), 
avec  CaUin,  qui  devint  eustiile  non 
ad%er«.,  et  le  til  condamn«^r  aa  ri:ii 
et  t^écMler,  Geuètf,  1555.  ' 
.  Servi  (Constantin  de\  pcirl.. 
areh.l.  Floieii.e,  1 554-1 62i. 

*  Servien  (A bel),  nurq.  de  Sa- 
blé, diptom.,  mil»,  et  «ecrél.  d'K-r 
tat,  nnnb.  de  l'Arad  fr.  N.  Gre- 
noble, 1595; m.  1664.     J 

SfTtî'if*  (J4.  Huer^asde),  hl«t., 
lilt,  Sl-tiervais  (Lan):iied.),  107<>- 
1717.=  (FmTO.-<".enai>).honjnu' 
d*  eiierre,  litl..  p.-fil«  du  prtctd. 
i755-18^il. 

'Servilité  «œor  de  Caton  d'I'ti- 
que.  Marine  à  Juniui  BrutiM,  Tu* 
mère  de  Brulut.  Tassai».  deO:»^<. 

Serriliutt  nom  de  2  cet.  faiii 
rom.  Se<  pnnnp.  oiemb.  «ont  ": 
Serrilius  S/rudus  Ahaht 
.  (l'îlot),  gën.  de  L  cataîer,,  458 
a?.  J.-C.;  loa  Spnituf  Meliotqui 
aspirait  â  la  t>ranni,;  devint  contiil, 
140.^Srrrt/iii«  C^ffio  (Cneinf) 
consul  203av..J.4^..;  vainq.  d'An- 
Bibal  pr.  deCrotohe.=:Sfrrt/ir/> 
Tafta(Pitblius),dillMurius,p{'el. 
85  av.  J.-C.;  lit  la  (rôerrcen  Cili- 
*  éie,  et  prit  la  ville  .d'Uaun. 

Servin  L  ),a«oc.  gén.auparl 
'de  Parts,  conseill.  d'£Ut,  jurfsc. 
M.  16Î6. 

Serviut  TuUius.,  6*  roi  de 
Rome,  fils  d'une  captive,  futadopt' 
parla  femme  de  Tarquin  l'Ancien; 
•ncc.  de  ce  dern.,  578  av.  J.-r..; 
as»asa.  par  ordre  de  sa  iille  Tultie, 

Serriut  Maurus  Honora- 
IlO^  gramm.  lat.  du  5e  s. 

*  SetaCf  dit  aussi  Sésonchis  oi: 
.S«sonchosi$,  roi  d  E,^yple,  980  n 
950av.  J.-C. 

Sétostris,  céU  roi  d^Ègypte, 
eonquér.,  61s  d^Anénupbis-Kam 
ses;  régna,  d'après  les  monum.,df 
1565  à  1499av.J.-C  =  Piu8ien.s 
pois  d*£gypte  ont  porté  le  même 
non. 

Sestini  (Bart.),  inprovivat., 
po<te.  N.  Pistyie;  ■.  1822.  s 
<l>«min.),  nomisn.,  voyag.  en  Or., 
âreWol.  Florence,  1750-1852. 

SesiO  (César  da),  dit  leMila- 
neso ,  peint,  ital.  du  16e  j.^  N. 
Sesio.  V 

Heih,  pafriarclie,  5e  fils  d^^- 
4am  et  d'£«e.  Yiv.  v.  4834  av. 
J.-C. 

Séthoi,  roi    d*Ejjyple,  ▼.  713 

5fV/a/a  (L.).  «ê<«.  Milan^  1 552- 
1655.  ==  (Uanfred),  raalbéa.,  fils 
daprîkéd.  160 '-1680. 

Seii^lMe  (J.-TKéopb.),  litt.  Po- 
Mre(Prass«),  1765-1810. 

SePtlinges  (C.-L.),  litl.,  trad. 
!f.A«iens,  1768;ni.  185Î. 

Sévère  (Septime),  Laciaa  Sep- 
tiaint Scvoriis,  «ap.  rom.  N. Sep- 
lit  (Arr.)/i46;  procl.  à  la  n.  de 
Ptrtinas,  l«S;  i^.Tol^k,  211.  :z 
II,  Platiua  Yaleriva  8«fonit«*ilI)r- 
,rieB,  MMMé  César  par  Dioetétiei»^ 
Mils  AiigMta  par  Galèrt ,  en  506. 
Envoyé  co«tr«  Maicaec,  fat  pris 
dana  RavwiM  al  *•  fit  ««vrir  Its 
.  vMMt,  307.  =s  lit,  TibiM  Sov». 
nt.  H.  Lacaaiâ;  procl.  461  ap.  la 
■•  da  Ibjariaa  ;  ai.  46$. 

Sfa«rm(Si)  abW  deSt-Maa- 
Tic«  «a Valais.  M.  508.=:  (Si.), 
aolilaire.  M.  Pans,  555. 

Severinf  papa.  N .  RoiaM  ;  Mce. 
dHononas,  640;  m,  aa  kaat  àê  t 
«ail. 

*  Séverin  (Mare-Aai^la),  eél. 
«éd..  prafoM.  à  Haf  las.  K.Tariia 

.(Cala(r«),  15S0;«.  1156. 

Stvigné  (Ma.  da  Rabi^tiis^:!»». 
Ulf  aMrif.  da),  faaiakï  eél.  par  8ar< 
lalMl  âffstal.  R .  châtaaa  daBaur- 
diliy  (Bâwf .),  UÎ7;  ■.  a»  Pra? ., 

.),pkiM.,énid., 


Sewel  (Ou.),  hîjt.,  pîiiîoî.,  Ic- 
xic«»sr.   Anisterd.,  1654-17^0. 

SfTiiut  Latêninus  (Liicifj») 
Rom.,  trib.  du   peuple,  et    le   1er 
pVbf'ienqui  fulroii*^,  370av.  J,-('. 

Sextius  CaU'inut  (Ca"iu«\  con- 
sul rom.  Il 3  av.  J.-C.;  fondai,  de 
L«  ville  dWix. 

Sexitui  (Publius),  quesl./du 
roniiul  C.  .\ntoniui,  6^  av.  J  -C.; 
fut  defeitdii  t  Uv.%  par  (/icéion 

SfTius  Emj>iricus,  med.  et 
pliilos.  crée  du  2e  ».  N.  Milylène. 

Seybohi  (Dav.-f'.hr.'*,  plnlot., 
Iill.a'll.  1717-1804. 

SfytiiiU(Frèâ.'Gu.  de),  pên. 
pru.s.  Clèves,  t7i2-1773. 

Srymour  (Jeanniç),  dame 
d'Iutnii.'  d'Anne  de  BiHilen,  de\int 
laSefemmede  Henri  Vdl,  153G; 
m  encouches  l'année  8iiiv,:=(Th.), 
lord  Dndiey,  gr--amiral  d'An'piot., 
frère  de  la  précèd.  Decip.,  1549. 

Sfuitfh  V.  Seisse'l. 

Sj'ondrate[V.),  card.,  juriic, 
diplom.,  poète  lit.,  R^nv.  de 
Sienne.  Crémone,  1493-1  SliO.zz 
iCéle^tin),  card.,  Ihéol.,  controv., 
de  la  même  fam.  Milan,  164y- 
1696. 

Sforce,  en  iial  Sforsa,  iil. 
Um.  iial.  qui  re^na  our  le  duché 
de  MiUn  aux  15e  et  l'Çe  s.=r(Ji.- 
Attendolo),  dit  SJorçe  à  caune  de 
a  vigueur^  (ils  d'un  paysan  de  la 
Komagne  et  chef  de  la  fam.  N. 
1 569  ;  commanda  un  corps  de  par- 
tisans et  se  mit  au  service  de  divers 
ruts  d'Italie,,  devint  gr.-conné- 
lable  du  ro*  da  Naples  ;  se  noya 
daof  le  Pe'cara,  i4ï4.  =r(F.- 
Ales.),  fil«n:ilnr.duprécéd.,homme 
de  guerre  et  bommc  d'Ëtàt,  duc  de 
.Milan  après  la'm.  dePb.-Ma.  Vis- 
conti.  140U1466.=(Gateas-Ma.), 
lils  du  preeéd.  N.  1445;  suce,  de 
-on.  père,  1466;  m.  1470,rr(J.- 
Galéa!(-Ma.),  fils  du  précèd.,  et  son 
»aec.  sous  la  tutelle  de  sa  mère, 
Bonne  de  Savoie;  renversé  par  son 
ur.cle Ludovic,  1479, qui  l'empois., 
dit-on,  1494  =( Ludovic;,  dit  le 
More,  oncle  du  précèd.,  dépouilla 
on  nc^eu,  se  fit  Tallié  de  <Uiar- 
es  Vill,  pois  trahit  les  Fr.  Aita- 
•|ué  par  Louis  Xtl,  1499;  m.  pri- 
son», i  Loches,  1510.=:(Maxi mi- 
lieu), fils  du  précéd.  ilis  sur  le 
»rdnada«al  de  Miian  par  la  s^inte- 
ligue,  1512;  perdit  se<  EUts  après 
la  bat.  de  Marigcan,  1515;  m. 
Paris,  1550.=3(F.-lla.),  fils  cadet 
de  Ludovic  le  More,  leçutie  duché 
de  Milan  de  Charleti-QutJit^  1522; 
m.  fans  poster.,  1555. 

SfurM  .  Bonne),  reine  de  Polo- 
gne, fille  de  Jean-Galéas  Sforte. 
Mariée  à  Sigismond  1er,  1518;  m. 
duché  de  BUri,  1557.  . 

Shadwell  (Th.),  tnL  dram. 
angl.,  historiçirr.  de  Guillaume  111. 
Stjntonhall.  1640-1692. 

Shafteshury  (Ant.  Ashley- 
Cooper,  comte  de),  p.-fi!t  de  Coo- 
per,  comte  da  SItofterbary  (V. 
CoOPER)«  litt.,  Meinb.  de  la  cb. 
des  communes.  Loadret,  1671- 
1715. 

Shaktpeare  oa  ^hàkapeare 
W.),  cél.  paêle  dram.  aogl.  btr&i- 
furd-ofi-Avon  (  comté  de  War- 
«ick).  1563-1615. 

Sharp  (Ja.),  archer,  de  Si- 
Aadré,  chargé  avae  MidlatAn  d'or^ 
ganijer  le  gauv.  d'Ecosia.  N.eomlè 
da  Euiff,  1618;  pafMC.,  lèl94=r 
(4.),  prèdic,  arcber.  d  Torl. 
HradfoH  ,  1644-1714.  =  IfAbra- 
ham},  aMihéM.,astron.  Li 
loa,  1651  il4lJSd(Gu.),  céll  grar . 
Bafl.  Umdrai,  174^4824. 

8hme^?')^  érad.  aagl.,  néd 
da  GaMTge  11,  prafeu.  da  plÉTi.  et 
daeliin.  l6M.1765.=:(r4itliUH), 
aet.  at  palte  aalir.  IUvaiifV*rlb 
(eaufé  «'Tark),  1758-lT7l.âs 
^G.)t*»4d.  al  aatar«l.  Mirl.  Pftr- 
taa.  1751-1815:  | 

SkêUêarê  (1.).  écrif.  poMi. 
BiddarWd,  170«ul788. 

Shinuikirê,  K4lpi*  an^.  d« 


Shfffield  (J.-Bkler-Holruyd. 
eonitfc  dt),  homme  d  F*it,  d'on, 
Penn  (comte  de  .Buc-kiii-h.iiii  ), 
17.>5-18il.  ,     ^ 

Shflf^urne  (Gu.  Peltf,  marq 
de  Lin^dtmn,  éomte  de,    huinine 
d'Ftat  anal.,   secret.  d'Klat.  pui« 
cluf  de  l'oppnsit.  1737-1805. 

SheUey  (Percy-Bys-he),  poète 
eta.Ji.  drain.  an;;l.  179:«-r8ii. 

Shevttone  (Gu.),  puëte  angl. 
llah-MJucn,  1714-1763. 

Sherard'iGu.),hoi.H.  Oxford, 
175;».    :"'■■■:..  .■■■..  ■••  •: 

Shefidan  (RicU.  Brin»ley},cèl. 
aut.  druin.,  urat.,  psibSc,  niomb. 
de  l.i  cil.  d.«t   comm     N.    l>ul»lin 
1751;  m.  1816. 

Sher'ock  (Gu  ),  théol.  ahgl., 
doven  de  St-Paul  de  Londie.^. 
lo4i-1707.=(Th.  ,  predic,  ton- 
if  itr.,  éV.  de  Londres  ,  fili  du 
prèçiJ.    Londres,     1648^  -  17fil. 

Shiel d  {Gu.),   composil.    ang!., 
Comté  de  liiirlum,  1754-1828.  . 

Shirhurn  {Kd.),  litt.,  trad. 
Londie*.  1618-1702. 

Shiriey  ^Ant  ),  vovag  angj., 
nomme  par  Philippe  IV  amiral  t\c* 
mers  du  Levant.  15b5-lC3l  t= 
(Jti.),  hiiman.,  poète  dram.  Lon- 
dres. 1594V  165(). 

Shore  (Jane),  femme  à' an  or^ 
févre  de  Londres,  devint  maitresi^é 
d'Edouard  IV,  pui^  de  lord  llas- 
lingrt.  Condamnée  8ou:i  Kirliard  111 
pour  adult.,  fut  dépouillée  de  tous 
ses  biens,  "1482.      .        . 

Shorêl  (  Cioudesir/),  amiral 
angl.  1650-1704. 

Siaute  \Ei.-Ma.),  litt.,  crud. 
?*(.  St-Elienne;  m.  1812. 

Sibhaîd  (R.)*  méd.,  natural., 
eriid.  Comté  de  Fife,  164>-t7:!0. 

SibiUt  (M.),  poêle  fr.  Paris, 
1512-1589. 

S{6oMjya^(Abon-Ba4chab-Aro- 
rai),  vramm.  ar.  M.  796^     :' 

Sibthorv  (J.)*  ^®1>  vovaê* 
Oxford,  1758-1796. 

Sibyile,  fille  d'Amanry  1er,  roi 
de  Jérusalem,  femme  de  Guillaume 
t.ongue-Epèe,  puii'  de  Gui  de  L'i- 
signan,  qu'elle  fit  roi  de  Jèrura!;, 
en  1186. 

Sicardfh\nl.  i(at.,éT.  <3e  Cré- 
mone. M.  iil5.=r(('.l.),  îc*s.,  mis- 
^iunn.  en  Syrie.  N.  Aubagne 
(Prof.),  1677;  ^n.  17i«.=:(l>bbé 
Hocli-Afabrt  Cncurron),  rél.  in- 
slir.  de^'  sourds-muets.  FousK^rel 
(Lmgued.),  1742;  Paris,  1822. 

Sichem  (Christ,  van),  dessinai, 
etgrav.  hull,  M.  1580. 

Sicinius  Beilutut  (CaTo^) ,  Ton 
des  5  trib.  él.us'par  le  peuple  rom. 
ap^  sa  retraite  sur  le  Monl-S;ierè, 
49aav.J.-C. 

SiciniuJ,  tribun  du  people  ap. 
la  m.  de  Sylla,  Ai^ass.  par  Cuiiou, 
7éaT,J.:C.        .•.:.••^^;^'^-:r.•..■:. 

Stddong  (mistrJst  Sarah),  cél. 
actr.  angl.  1775-1831. 

S idi- Mohammed,  «mp.  éo 
Maroc,  de  la  dynasi.  des  Chéri  f:*. 
Sncc.  de  son  père  Maley-A)»dallab, 
1757;  m.  1783.  .r':;^*^^^:. 

i  Sidney  (H.),  homme  «l'EfUt 
angl.,  ambast.  d'Edouard  VI  en 
F^.,gouv.  du  pays  de  GaMen  il. 
1586.^Pb.),  faoaime  da  guerre 
et  humne  d^Elat,  poêle,  litt.,  fiU 
da  précéd  N.  Penthurt  (eomlé  de 
Keni),  1 554  ;  blatsé  mortell.  à  Gra- 
velinat,  1586.=(Alg(ifnon),  repu- 
blic.  angl.,  homna  d'Etal,  lieat.- 
gén.  lotts  Fairfai,  at  oMnib,  6é  U 
eb.  des  eom«.,  fils  da.  Rabart, 
eomta  de  Leiraiter.  N.  Londree, 
1617;  exécuté,  1633. 

Sidoine  AjpolHtiairt  { 
Sollius    Sidomat    Apallinaris 
paéta  lat. ,  préfet  da  prrtaira, 
trica,  eéaal..  pais  év.  de  Oerai0|^t. 
lf.Lyoa,4rS;ar.488,at 

Sidoroftky 
lilLjEaHâîUrâr.^l748-17M. 

^bênkêtê  (i.-Pli.)f  ^'«f 
halién.  Ifaitab.,  175f»l7f6. 

8iairMencniicM{SUmX  érad., 
mélrapal.  dat  éflieaa  aailial.  da 
Ruseia.  ZaUudtv,  17H-18ie. 

£^^{raUé  taMi.^a.),  ba»- 
aM  palii.,  piibli«.,  Maaib*  da  la 
eaat. ,  da  eaaiilé  da  fatal  publia ,  da 
eaat.  dae cin^  caau.  aaindi  direct, 
aaraapt.da  P««ball,  aaMal  pra- 
f ie.  aprèf  la  18  bimaMÎra,  al  plat 
tard  i4«#t  al  fmU  da  l'aspira. 
H.  Préiae,  1748;  atild  à  0niulla#, 
de  18i5  11850;  m,fmiê,î%H. 


^fc) 


Siff'rid   de  Misnie,   fluonfq 
.-.ax<'n  du  I4e  §,-'        ^ 

Stgafon  |X.),  peint,  fr.  Uxès, 
I7t*u;   Ut»me,  1S57. 

Sigaud  de  La/o»f</ (J.-R«). 
.chir.,  phy*ic.  Dijon,  1740-1810. 

Sigrbert  l«^«',  5e  fils  de  Clo- 
laire  1er.  Devint  roi  d'Austrasie, 
'  ol  ;  èpoiiia  Brifneluut  ;  assk>9. 
par  ordre  de  Frètléi;onde,  Vitry, 
;>73.=ll,  2e  filr  de  IUv?uUcrt  1er 
cl  non  siirr.  comme  roi  d'Austrasie, 
038;  m.  656,  et  canonisé,    a*   . 

Sigeberl  de  Gemblourt,  bè- 
nèd.  braliançon,  hebraïs.,bi»t.,  ha- 
gio-r.  1030-1112.  ,  , 

Hiyée  (Louise),  en  lat.  Aloisia 
.^igea,  savante  esp. 'du  16e  «i., 
sons  le  nom  de  laquelle  Nie.  Cho- 
rier  a  publié  un  ouvruge  lic<>nc. 

Sigeric  ,  roi  des  Vi«igoths. 
l'surpa  ie  trône  ap.  l'assaiis.  d'A- 
laulphâ  ,  415;  tué  lui-même  au 
l>ou  de  7  jours. 

Sigismond  ("^i) y  roi  de  Bour- 
gogne, lils  de  Gondebaud,  et  son 
suer.,  516;  detr&nèetmi«&m.  524. 

Sigismond,  emp.  d^AII.,  fils  de 
Charles  IV.  N.  1506.  Suce,  de 
Louis  de  Hongrie,  son  beau-père, 
1586;  élu  emp.  ,1110;  roi  de 
Hongrie  à  la  m.  de  son  frère  Ven- 
ces'as,  1419  ;  m.  1437. 

Sigismond  1er,  dit  le  Grand, 
roi  de  Pologne.  Suer,  de  son  Frère 
Alexanr're  1er,  1506';  m,  1548  = 
11,  liU  du  piécèd.  N.  1520,  sncc. 
de  son  père,  1548  ;  réunit  la  Li- 
hiianie  à  la  Pologne.  1569;  m., 
1572  =111,  nev.  du  préçfd.  etfiU 
du  roi  de  Suède  Jean  111.  N. 
1560;  élu  roi  de  Pologne,  1587; 
m.  1637.    .:  ■■'.:'- ''j..:^-:  ':;  .  :,. 

Sigmaringm  (  Si  FidMe  ^e  ), 
cnpiic.  et  martyr.  N.  principauté 
de  Hôheusollern,  1577;  ma:t»ac. 
pay.<  des  Grimons,  où  il  était  allé. 
prê<-b«rr  la  foi,  1622.        c. 

Signorelli  (L.),  peint,  toscan. 
N.  V.  1440;  m.  152l.=;Léo.), 
c'ipit.  gèn.  de  Partill,  de  larépubl. 
(le  Florence, 'litt.  Pérousc,  1490- 
1550. 

Sigoniut  (C.  Sigonio,  en  lat.), 
philus.,  Hrcbéul.,  ériid.  Modène, 
1520-1584. 

Sigcrne  (P.),  physic.,  philos. 
Rambt'rcourl-les-l^ot;i>  (Lorrstine) , 
1719rl«09.        , 

Sigovèse,  chef  gaulois,  frère  de 
Bellovése,  se  fixa  en  Germanie,  à 
!a  tète  des  Volées  Tectoiiagcs,  587 
av.  J.-C.,  tandis  que  Bellovése  se 
diri^icait  vers  T  Italie. 
.  Sigtienza  y  Gongora  (C.  de), 
inathén.,  poêlé  liU.  Mexico,  1645- 

1700.  .•      ■.;■■:;:' .v-^'. '>■■--■. A:.. 

Sigurd  Uir,  rbî  (ie  Tfarrége, 
fils  é«  Magnus  ill,  et  son  suce. 
110.^;  m  1130.:=:tL  fils  prétendu 
de  Magnas  111;  anJera  la  couronné 
i  Harald  IV ,  qui  se  prétendait 
aussi  fiU  de  Magnus  111  ;  assass., 
li;;5.:r-lll,  fuec.  de  Haquin  11 1; 
etroiderforvége,de  1162  à  11 68. 

SUcéîion,  «eolpt.  grec  d'Aibô» 
aas:  ViT.  v.  546  av.  J.-C. 

Siîanut  (  Màrcas  Jonini  |  / 
quest;,  édita  ,  prétaar  aa  Asie, 
consal,  62  av  J.-G.,  anfiaproeond. 
en  Lllyria.  li  était  le  la  mari  de 
Servilia,  esor  alérina  de  Caton.sr 
(  Marcuf  Jaliat  ),  coatal  26  av. 
J.^:.,  épanta  Jalia,  p.-IUIe  d'Ao- 
,'ttsta.  =  (Mareat  Janini),  orat., 
consul  18  ap.  i«-C.;  fal  fareé  par 
Claude  da  sa  daaaar  la  ai.,  25. 

Si/&#rfcA(iy  (J.-Itaie),  4rad., 
arebii. ,  pbysie.  Atebarileben  , 
1721-1791. 

Silhon  (1),  pbilât.,  eaMallI. 
d'Btat,  aiaaib.  4»  l'Aead.  fr.  N. 
Soi  (Lol-al-GarJ;  «.  1666. 

SiihouêiU  (Et.  da),  lia.,  coOf- 
IvdIr  àêê  ia.  taae  Lacie  XV.  N. 
UaMgaa,  1709;  «.1767. 

Situa  (P.S  Rea*  fm  mspira 
aaa  {^ilê  [pataiaa  A  Tiaspératr.  Ma>- 
•alîM,  ^«1  répaau  paad.  ar.a  ab-» 
ifiMa  da  Cla»da.  Calai -ei,  da  ra- 
laar/faapa  Siliat  4  ta  daaaar  la 
ai.,  48  da  L^C,  Masaaiiaa  Ibl  laéa 
la  aatr  aa^Ba 

Siihit  IlmlieMi  lOtiw),  poêla 
lai.  N.  aa  llalia aa  I  ilaUaa  (Ibp.), 
v.  25  da  J.-C  11  fal  aaatal,  o8, 
paie  goav.da  f  AaMilsi.;  aa 
aaartr  da  faia  A  75  aaa« 

SilUry  (R.  Brabrd  da), 
aia  #K(Ai.  diplaai.,  ab«îiii.  la 

fr.K.15a|«.$imir|»iMMi 


** 


(  Aletis  ,  comte  de  GenUs ,  pJiii 
in.irq.  de),  capit.  des  gardes  du  duc 
d'Or'éans,  député  i*Mx  étals-gén.  et 
à  la  coiiv.,  epouu  Mme  de  Genlis« 
M.  surréchaf.,  1793. 

Siha  /J.-B.);  mèd.  fr.  N.  Bor- 
deaux, 168i;  m.  1748  =C>^«"**»)i 
iitt.,érud.,collabor.  4a  Muratori^ 
.Milan,  1690-1779. 

À'i/ram (Jér.),arcbil.  Florence» 

1579-1675.  .•      . 

Sihère  (St),  pape.  Suce.  d'A- 
^apei  lei,  536;  rtîmplaiîé  par  Vi- 
i.ile,  fut  conduit  dans  Tile  'dcPal-, 
maria,  où  il  m.  de  faim,  538. 

Siherxtolpe  (Al.-Gab.) ,  pbj- 
loi.  suéd  ,'litl.,  hiloriogr..  Uomme 
d'Kt^l    17:2-1824.     •        >^.- 

Silr^stre  (l-raéll,  des«inat.  et 
gra%.  Nancy.  1621-1691.  .    , 

»Siwar(cf(P.),dominic.,inqHi«it.- 
g<^n.  pour  le  comté  de  Bourg.  Be- 
sancon, 1620-1680. 

Simeon  2e  fils  de  Jacob  et  de- 
Lia,  chef  de  Tune  dis  12  tribus. 

Sméon  (Si),  nev.  de  Id  Sainte- 
Vierge  et  eonsm  de  Jelus,  fut  év; 
de  Jèrusal.,  67,  et  martyrisé,  107; 

Siinéon^Sti/iite  (St),  pieux 
anachorète,  qui  pa'sa  26  ans  au 
sommet  d'une  colonne.  N.  Sisao 
(Cilicie),  V.  390;  m.  460  =  (St), 
dit  le  Jeune,  écriv.  ucét.  Antio- 
che,  521-51^2. 

Siméon  de  Durham^  lust. 
an^l.  du  lie  s. 

Siméon    de   Poîoish,    ècriv. 
eccl.,  predic,  poète,  aol.  dram.  *, 
Russie,  1628-1680. 

Siméon  { Jo.-Jèr.) ,  jnrisc  , 
memb;  du  cons.  des  cinq-cents  et  > 
du  cons.  dT.tat-ap.la  18 brumaire, 
min.  de  la  justice  et  de  fintèr. 
sous  la  Restaur.,  puis  préid.  dif 
ia  conr  des  comptes.  N.  Ait,  1749; 
m.  1842  =J  (Jo.-Ballh.,  vie), 
négociai.,  préfet,  conseill.  d'Etat, 
pair  de  Fr^,  fils  du  préced.  1781- 
1846. 


Simt  (N.),  istroil^  Bologne. 
1530-1564. 

Simiane  (C-Emm.-PbiUb.- 
ifyae.  dé),  marq.  de  Pianesse, 
homme  de  guerre,  diplom.«  éeriv. 
ascét.  Savoie,  160»- 1677, 

Simiane  (Pa'jliae  àa  Grignan, 
marq.  de),  p.-fiite  de  Mme  de  Sé- 
vigné,  et  fille  de  Mme  d^  Grijtnan, 
cél.  par  son  esprit  ci  M  beacté. 
1674-1757.         ri  ^ 

Simler  (Josî.u),  liiit.,  ènid. 
Cappel  (Suisse).  1540-1576. 

;${fnmtai«  p»él«i  grae  de  Rho- 
des. Viv.,  lelan  lei  ans,' an  8e,  se- 
Hin  d'aotrae  an  4f^.  av.*  J.-C* 

Simnel  (Lambart).  aventur.  qui 
se  fit  pasuer  paar  la  dne  d'York. 
2e  Uls  d'Edaaard  IV.  Vamca  à 
Sloke,  1487,  par  Henri  VU. 

Simm  Macchabée, .  du  1  basi, 
paotifa  jnif,  2e  fil»  de  Math^^ibias. 
Snee,  dans  le  pontifie.,  de  §on  frère 
Jonatkas,  144  av.  J.^«.;  délivra  la 
Judée  et  recanq.  Jérasalem;  as- 
sas». avaet  de  sas  Cb,  156  av.  J.-C. 

Simon  (St).  Tua  des  12  apô- 
Ires.  N.  Galilée;  craei  fié  en  Perse. 

Simon  U  Magicien,  héréti- 
que lamaril.,  qai  §•  fit  passer  pour 
nropbèle  aa  eoumenc.  de  Têrc 
chrétienne,  al  voulut  acheter  des 
apAtres  le  dan  des  miraeles,  d'où  le 
mot  da  iimoniCy  qoe  l'oa  applique 
Hin  Itafie  des  ebaïas  saintes. 

Sinnon-Ben-Iùkai  ,  rtb.  de 
ia  f.^  regardé  eoauM  la  cbef  des 
eabalisisf . 

Simon  (BkkX  fkUU,  bébraïs., 
érad.,  aaatrav.  N»  Dieppe.  1658  ; 
m.  171t4=dEd..Tfe.),hli«»fo«^ 
kl.  Trayae,  1740-18l8s(Viet.), 
4at.draai.,  viélaoïMa.  Il«tt,  1755- 
1810. 

Simon  de  Ver^iUe,  ■4d.,pky- 
•ia.,  ariaiHal.  5.  Maaaa,  f.  1715; 
ai.  Parea,  1757. 

8imi>ndeClmfi(nmh.),\iU', 
aaL  dra».  Seainr,  i7tt-l760.     ^ 

SimmH  (UaM) ,  ièt..  Uiéol. 
LMcraa.  lMi-1753.    ^         > 

mmonotim  (Ji  )»  «urd.,  «ifo- 
eltl.  ,  d'aM  la»,  altaebéa  tut 
8forea.N,llilnsM.  1559. 

SimotUdê,  paitaalpbilas.|rec. 
N.  lallf  <  tu  da  C4a  )  ,  558  av. 
J.-G.  I IB.  468. 

mmmtntmê  (C),  éêseiml, 

U  éê  raé,  «hraib.  éê  facad.  Or- 

l49»-17tt.s(L.)|  r*'-* 

>.  ia  JfmÊL,  frén  U  pré- 
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'   Simphcius ,  plilloi.  j^rec  du 

SimpUeiug  (Si) /pape.  Sacc. 
de  SI  HiUire,  468;  m.  485.= 
(SI),  ««.  d'Aulun,  V.  ^74. 

StmptOfi  (Th.),  muitiém.  anijl. 
Bucvorih,  1710-176!. 

Sitnson  (R.),  inalhém.  éccss. 
1682-1768. 

Sifiati'Pacha,  dit  Ktfdjali,  on 
le  Maiire,  (rén.  uUoin.,  vizir  éoib 
le$rèi;nes  d^iSolimm  ler,Sélini  II, 
Arourai  111  el  Mahomet  Ul.  N. 
FUirence  on  Milan;  m.  1505. 

^iriflW-FçMMOw/,  pacha,  gr.- 
fizir  de  Seltm  1er.  Tu^  au  coinb. 
de  Koodanieh,  1517. 

Sinclair  {C'-Gcdéon,  bar.  de), 
g.'n.  fuéd.,  laclic.  1730-1803.= 
t'n  major  •uédoii  du  m^iuc  nrun, 
aiiibaiD.  àCon9taalinop1e,-fnUssas!i. 
p ir  ordre  d<>  la  coui:  de  Jtusaie, 
17:^9.  >    .        .. 

Sintlhyah  (Madhadji),  dit  Be- 
ludour  (le  Viclurieux),  prince mah- 
rdlte,  qui  »e  forma  dans  iTnde  nn 
rnv.  indfpehfW  .au    18e   s,    N.  t. 

1713;  «».  *"'»*. 

SitiyUii  (Anl.j,  pri'dic.,  «^criv,. 
BM-ot.,  direcH  des  reiii;..de  Porl- 
Roval.  M.  1664. 

*^//in^r(J.-Rod.),litl.,  philoi., 
biblio^'r.  Berne,  1730-1767. 

Sitani  (J.-And.),  peint,  et 
graf.  Bo!\>gne,  1010-1079. 
^Sirei  (L..-P.),  gramm.  Evreux, 
1745-1798. 

S'ffy  (J.-B.),  arrflislc  ,  c<il, 
avoc.  à  Ta  cour  de  cassât.  N.  Sarlat, 
1762;.  m.  1845. 

Stri  (Vicl.),  relig.  de  Tordre  do 
St-Benoit,hi»t.  Parme; lèo^-l 08  >.^ 
.  •Sir/Cff  (Si),   pape.    N.   Rome; 
snee.  é'e  Si  Damase,  38^;  m.  398. 

SJrtnonrf(Ja.),  jés,,confesi.  de 
Luuis  XUi«  hist.,  érnd.  N.  Rioni, 
1559;  m.  1651  .=(4.),  Iiistnriogr. 
du  roi,  memb.  de  l'Acad.  fr.,  nev. 
du  précé^  Riora  ,  1589(>1649^= 
(Ant,),  jé«.,  Ibéol.,  predic,  fière 
.  du  précéd.  Riom,  11)91-1643. 

^trO€f(Kabad  II, nommé vnig.), 
roi  de  Perie,  de  la  dynast.  den  Sas* 
lanidet,  lucc.  dfi  aon  père*  Chos«> 
roès  il ,  qu'il  fit  mourii',  628;  m. 
an  boatde  9  mois  de  r^gne. 

Sifebut,  roi  dcsVi?ij;oth?d'Ksp. 
Suce,  de  Gnodemar,  61?;  m.  621. 

Sisênand ,  roi  des  Visigolhs 
d'E^p.  Suce,  de  Suintila/  621; 
m.  635. 

îS'ffffina,  filtd'Arctlélaûs,  prince 
deComana,(it  périr  Ariobarzane  II, 
roi  de  Cappadoce,  63  av.  J.-C, 
iniis  ne^put  lui  snccéd.  qu'er  42, 
avec  Paide  d'Antoine. 
!  Sûfnna  (  Lucius  Cornélius), 
oral.,  hist.,  quesi.  rom.  en  Sicile, 
77  iv.  J.-C.,  gouv.  d'Aclîaïe.   v 

Si«nmu#,  pape.  N.  Syrie;  «ufc. 
de  Jean  Vil,  7U8;  ne  régna  que 
20  jours. 

Sismondi  (Ugolin),  dit  Butta- 
chéri  no,  amiral  de  Pise,  qui  gagna 
iQr  les  Génois  la  rél.  bat.  navale 
deUUelloria,'l241.     - 

Sitnumdi  (  J.-C.-L^o.  Si- 
iBonde  de),  litt.;  hist.,  éeon.  N. 
Genève,  1775;   m.  1841. 

Siialeif,  roi  delaTbraoeOdry- 
fiense,  430  av.  J.-C.  A  l'initig. 
des  Alhèn.,  il  esajiya,  roaiv  inuti» 
lenicnt,  de  terminer  la  guerre  de 
laChateidique.  • 

Sixie  l«f  (St)  ,pape.  N.  Rome; 
««re.  do  Si  Alexandre,  116  ou 
ii9;  martyrisé,  125  ou  129.=Il 
(Si).  N.  Alhèttes.  Suce,  de  St 
Etienne ,  257  ;  martyrisé,  259.  =r. 
m,  Romain,  svee.  de  Célesiia, 
432;  B.  440.  =IV  (P.  d'Alb«s- 
e«l«de  URov4r«)  ,  lU  d'oa  pichetr 
•I  d'ftibord  féa.  d««  frèret  min. 
8«ee.d«PiialllI,147l;i«.  1484. 
SfV.M  Slil«.QdiBt  (Féi:  Peret(i) , 
lit  #••  plirt.  11.  MMiallo,  1521  ; 
••«fr.  d«GréfMr«  }Llil,  1585;  ■. 
•590, 

ât;v/fdeSitiiiit,prédie.»lkéol., 
■7«»«»^«.  Ptiii'éominic.  Sienne, 
«Mp-lseiT.  e:  de  TesonI  (4. 
PMa,  dit  le  F.),aip«e.  «oriealal. 

r.SÏ*«*7  -  *^  -  ^•••■>-    *750- 
1791,  V 

^SMloH{i.\  po<to  talir.  tacl. 
l«.Cii»bertMid  ;  a.  15Î9. 
Skinnêr  (El.),  mià.,  pbiUl. 

Skym  (J.Serodem,  dit),  9L 
.  *-:.«*^-.  |#«t.  J«  k  LivoaW, 


pri^iilJ.  de  la  cuiir  roy.tlo  ilc.tjulhi 
,\ik<iping,  1!>77-I0i5.  v; 

Slavineizki  (Kpiph^ne),  moinf 
ru»»e,  philol.,|ixico;r.  N.  I<>7»'>. 

Sleidanou  ShidunuM  (J.  Phi- 
li|)àoii,  dit),  hist.  ali.  Schicide. 
Iu0:)-1560. 

SlingelanJt  (P.  vanl,  peint. 
Leyde,  l<)40-10yi=iSim.  \mi}, 
gr.  pensioMnaire  do  Holl.  M.  1736. 

Sloane  (H^n»),.  «k'J.  cl  bol. 
irUiid.,  «uyiig.  Comte  de  Uowu, 
1600-17S2.    •       .. 

Slodtz  (Sébast),  slal.  Anver*, 
1055;  Paris,  1726.=(P.  Ambr.). 
ile8;»inal.  du  ca)>iuel  du  roi,  pro- 
fef.'i.  de  l'ecole  de  peitit.,  iil->  du 
preevd,  M.  1 7 bS.=:  lie. -Michel), 
Jrércdu  précéd.,  comme  lu),si:ulpt. 
el  destinai,  du  cabiutl  du  rui. 
l^aris,  17Ub-l764,  ^ 

Smart  {V,)t  lliéol.  et  prédic. 
n;i;<l.  du  17e  g.,  poêle  lai.  =: 
((!hrii»t.),  liU«,  poi'te  lat.  et  an;;!., 
p.in»nl  du  prt'c»'d.iv»inle  de  Kcnl, 
1722-1770. 

Smeaton  (  J.) ,  iojrén.  méran. 
angl.  Comié  d'York,  1724-179i. 

Smellie  (i^i.),  méd.-accuuch. 
N.Kcds«c,1763. 

Snierdis  ,  maje  de  Perse,  qui 
UMirpa  le  trône  à  la  ni.  do  ('aui- 
b\»e,  1322  av.  J.-0..  en  se  donnant 
pv>ur  le  fils  de  ce  prince.  |^nver:>é 
au  bcul  de  7  mois,  cl  ^nassac. 
ain;)i  que  ton»  les  mages. 

^it(/f  (Ludolphe),  raed.,pO(lle, 
aul.  dram.  Groningue,  1049-1720. 

Smilh  (Ti'.),  Jitl.,  hellén.,  am- 
ba«s.,  min  d'Ktal  i^oui  Edouard. 
Saifron-Walden  (comte  d'Kssex), 
1M4-1577.  =  (J.),navi|i.  angl., 
l'un  des  fondai.. des  colonies  ait- 
^'lo-amcric.  f  579-1631.=  (Th.), 
érOd.,  orient.tl.  Loridre.s,  1638- 
1710.=(Edm.  Néare),po(Heangl., 
•aut.  dr?m.  1668-1710.  =  (J), 
dciisinat.  et  ur.iv.  Londres',  1654- 
1719.=(R.);  physic.  angl.  1686- 
17C8.=(Gu.),  peint,  de  pay^a^e;). 
N.  Che8ier;m.l764.=(J.),  point, 
et  grav.,  frère  du  précéd.  N.  Chi- 
cliester  ;'m.  i764.=:(Adara) ,  cél. 
écon.  et  moral.  N.  Kirkaldy 
(Ecosse),  1723;  m.  1790.=(Chir- 
loUe),  femme  poêle,  romane.  Sloke 
comlé-de  Sus^ex),  1749-18X)0.= 
Gu.  Sydney),  cél.  mar.  an-!., 
contre*-amiral,philanlhr.  Westmin- 
ster, 1764  1840.=(J.-Th.),  des- 
sinât. N.  Londres;  m.  1S33. 

Smits  (L.), peint,  hull.,  nommé 
aussi  Hartcamp.  Dordrecht,  1635- 

1675.=(Didéric).  ^poete  holl.   N. 
Amslerd.,  fin  du  we  ».- 

Stnoleti  (TobieJ,  crit.,  hist., 
romanc.Dalquhurn  (Ecosse),  1720; 
Liviturne,  1771. 

SneUius  (NVillebrod  Snell,  en 
lal.i,  géom.  Leyde,  1591-1626. 

Sneyders  (F.),  peint.  Anvers, 
1579-1657.; 

Snorro-Siurîfson,  hist.  is- 
land.  N.  Dalc-Sy»rel,  1 178;  aesass., 
12H. 

Soanen  (J.),  oralor.  év.  de  Se- 
nen  ,  partis,  du  janscn.  N.  Riom  , 
1647.;  m.  1740. 

Soave{V.)f  litt.  ital.  Lugano; 
1743;  Paris,  18 1 6. 

Sobieski  ^  Ja.  ),  homme  de 
guerre,  diplom.  polon.,  au  17e  s. 
=:(Jean  Ul) ,  fils  du  précéd.  et  roi 
de  Pologne.  N.  1629;  nommé  gr.- 
gén.  de  la  eonronne,  1667  ;  élu  roi 
à  la  nr.  de  Michel  ,  1674;  m. 
t696.  • ^  " 

Sobrff  (F.),  litt.  Lyon,  1743- 
1820.        ,  ■  ^:v.':»--  •■^. 

Soeaki  (Seradj  -  Éddyn  -  a4)., 
éeriv.  ar.  du  12e  s. 

Soein  (Lelil^),  eél.  hérés.  ,  chef 
des  sociniens.  Sienne,.  1525  ;  Zu-, 
rieh,    1563.=    (FausteL   hérés., 
neveu  du  précéd.,  dont  il  propagea 
la  doeir.  1559-1604. 

SoiBraii,  ill.  pkilos.  grée,  fils 
d'un  sculplear  nommé  Sophronii^ 


S'*'mias{i\ïUe),  mère  «i'ifcli»»- 
r^abale  ,  qu'elle  avait  eu  de  son 
ruinmerce  adiillére  av«;c  Garacalla; 
Tui'M  avtc  son  jilif,  202. 

Sœmmermg  (S4ui.-Th.),anat. 
Tburrt,  1775-1830. 

Sogdien  (Sogdianu*),  roi  de 
Per.jie,  i,*'  hU  d'Artaxerre  Longue- 
Main.  Suer,  de  «on  frère  aîné  qu'il 
.avai^lail  peric,  425  iv.  J.-4'.;  iiii- 
a  III.  Itii-nièine  par  un  autre  de  «es 
frères,  l'ai: iwe  i*uiv.         ■  ,    '      / 

SoiSttons  (•'».  de  Boiirbun,  Coltnle' 
de),  le  plusjt'Uiie  de»  lils  de  Lo'iis 
l«r^  prince  de  Donde.  N.  l5o6; 
be  dcci.tra.poitr  U  Li^'ue,  et  ensuilo 
p«».ur  Hciin  IV;  ni.  Î(>l2,  =  (L.), 
his  du  prrcod.  .N,  1004  ;  prit  le 
armea  tujnire  la  Vr.  avec  les  duC' 
de  Huuil!<tn  el  de  («iii>e  ;  ^a^na  la 
bat.de  Marf'e,  10  U  ,  i-t  fut  tur 
ap.  la  vicl. 

Hoisswxs  (Kug.-Maiir.  de  Sa- 
voie, comte  de),  ci)lunel  gén.  de 
Suisses,  gouv.  de  ('liaiiip.,  li.<?iiL- 
;:.'n.  CJumbèry  ,  1013-1073.  = 
(Olympe  l^anriiii,  romt4;>se  de), 
femine  du  prjtèd.,  el  2e  nièce  de 
Mazarin,  Ktiniilend.  de  la  maison 
de  la  reine.  Exilée  à  cau9e  de  ses 
se  réfugia  en   Flandre 


i-< 


pr.  de  ('.«tiirirav,  tOOU- 


inlrigiies, 

pui.<)  en  Eip.    M.  Bruxelles,  t708. 

^ojaro   (Benj.    (ialii,    dit    il), 
peint.  N.  Crémone  ;   m.  1575. 
*    Sokman   Ur  (al-Cotlibv),   roi' 
d'Arménie,  de  .1100  à  1112.=II, 
p.-liU  du   prccéd.,  et  suce,  de  son 
oncle  Ahnied.  M.  1184. 

Solatider  (Dm.),  nal'Ural.  da- 
nois, voyai(.  l'p»al,  1736-1781. 

Solano  (F. -M.)?,  marq.  del 
Socorro,  homme  dé  guerre  e«ip., 
servit  dani  l.t  giieire  contre  la  F'r., 
devint  gouv.  de  Cadik;  égor^ré  par 
la  populace  de  cette  ville,  1808. 

Solari  (And.),  dit  del  Gobbo, 
peint.  N.  Milan,  v.  1480.=fjo.- 
Grég.),  theol.  piariste,  poêle,  trad. 
Chia\ari,  1737-:1814. 

Solario  (Ant.),  dit  Zingaro,, 
pejut.   Civita  (  Abruxioâ) ,   1382- 

Soldant  (MaxiuiiU),  sculpt., 
Ciâcl.  Florence,  1658-1740.= 
(Ami).),  gén.  des  camaldiiles,  na^ 
tural.  Toscane,  l7ô6-l>i0S. 

jS(o/e  (Ant. -Ma.  d.il),  peint,  de 
paysages.  Bologne,  1597-1 084.=r 
(J.-Jo.),  peint,  et  grav.  liLs  du  pré- 
céd. l)alogne,  1654-1719. 

So/^mdA'^r,  peint,  holl. du  17ei. 

Soient  {G.),  ^leint.  de  l'école 
milan.  N.  Alexandrie,  16e  s. 

iSo7(7fr(Adam-Rod.),  past.  lu- 
thér.,  bibtiogr.  N.  Nuremb.;  m. 
1760.  =r  (C.-Gu.-Fréd.) ,  philos, 
ail.  M.  1819.:        ^ 

Soii  (Jo.-Ma.),  peint.,  archit. 
Vignola,  1745-1822. 

Solie  (J.-P.SouUer,dil),côm- 
posit.,acl., et  chant.  Nimei,  1755- 
1812.  ,     . 

SoHer  (F.),  jés.  fr.,  hi<l., 
ocriv.  ascét.  4568-1638. 

Soliynac  (P.-Jo.  de  laPimpie, 
cheir.  de),  litt.,  hi>t.  Monlpull., 
1687-1775. 

Soliman  (Abou-Ayoub),  calife 
ommiade  de  Damas.  Suce,  de  son 
frère  Walid  1er,  715;  m.  717. 

Soliman,  fils'  de  Koutoulmich, 
chef  dd  U  dynast.  des  sultans  seld- 
joueidesdeKonieb,  eal074;  vain- 
cu A  Aleo,  se  tua,  1085.=  11.  V. 
Rokn-Kddtn. 

Soliman  dit  Tchcicbi,  fiU  de 
Bajaset  1er.  Procl.  sultan  à  Andri- 
nople,  1402;  tué,  1410. 

Soliman  1er,  dit  le  Grand,  cél. 
sultan  oit.  et  conquér.,  N.  1494; 
suce.- de  son  père  S^'Iim  Icr^  1520; 
m.  dev.  Sxigelh,  1566.=  U,  frère 
d*  Mahomet  iV,  et  ion  lUcc, 
1688;  m.  1691.    ^*^:: 

Soliman^  gén.  et  min.  dé  $é- 
lim  ier,  gouv.  de  l^Egypte ,  de 
l'Yémen,  gr.-viiir,  en   lft41. 

r-: r K     SoHman-Chah,  roi  de  Perse, 

qne.  N.  Athèaet, '470  av.  J.«C.;    nU  aîné  d'Abas  11,  et  ion  lacc.  en 


aeeoié  d'impiété^  fut  condamné  A 
boire  la  eigué,  400. 

Socrate,  dit  le  Seolaitiqne, 
i^criT,  «eel.  du  i0%*  II,.Conalaliti- 
•(|pl«.       '■  •        :^-^  *>■•'■/' 

j50(fm  (Fréd.-Ji.-H.), diplom., 
jfHte.,  tut.  dram., éeon.  Aoipacb, 
1754-1 85i«, 

SodetiM  (P.),  fanfa^onier  de 
Florence.  N.  v.  1450;  nommé  en 
150itt  dépooillc  du  ^ut.,  151S. 
M.  taoïil,      «T»^'-.:^.'  ,y-\'_ 


1666.  M.  1694.  Kv>,--':.;:^^ 

Soliman  Ur,  Géorgien,  d'abord 
osel.  So  fit  nommer  pacha  de 
Bagdad,  1750;  m.  1762.  =  11, 
dit  le  Vieux,  pacha  de  Bagdad,  de 
1780A180i;    'i 

Solimène  (F.),  peint.  Kocera 
de  Pagani,  1657«-1747. 

Solin  (Ga'ïua  Julius  Solinus), 
écriv.  lat.  du  5ot« 

Solit  (i.  Diai  do),  navigi  tip. 
du  19o  f.  =s  (Virgile)^  grav.   eor 


cuivre  et  sur  bol  .  N'iireiul».,  t^l  1- 
lî)70.=  ',Aiit.  d.  ),  lu. t.,  Ml., aul. 
dram.,  .•((crit.  de  Plulipp- 1 V.  Al- 
cala.  16lO-ins6. 

SoUei/sel  iJa.  de\  cél.  «'CUver. 
La  r.l.ipier,  pr.  Sl-Hlieniiu,  1017- 
l(j<0.  .         . 

Sellier  ^J.-B.de\  jé<i.,h%:ro..r. 
IIk>r:>eau 
1740. 

Solon,  cel.  I»'^:i,.lat.  «l'Alli^jes 
t>l  l'un  aies  7  ».\\i»'*  de  la  Gr.i'ce.  N.' 
Salamine  ,  v.  ObO  av.  J.-(î.;  mi 
ilvj.re,  bj)9.  ■ 

Salon,  cél.  crav.  en  |.'eries  fi- 
nes du  1er  9.  a\.  J.-C.  N  iv.  soui 
.Vii-'ii^tit. 

Solorçcuio  (\li»nzo  de  Caslilio 
y),  lill.  e^p;  du  t7«*  >f.      ■ 

Soltil'-ov  ^Jj^.-S'inwu  )',  ifèii , 
iii".!»f,  ]nt\\\.  de  Motion.  .M.  1772. 
xs  ;lvau).  ;:'en.  el  adniini  t.,  tils  du 
;»;éi't'<l.  Devint  niaretTr.  il  t:ojiv. 
tie,. Moscou,  el  y  jn.  18l>*».  r=  (  .N.), 
LMuV.  des  gr.-^ducs  Alexandre  cl 
liiiiiïlantin,  min.  de  là(:iierre,  pre— 
>id.  di*  con<.    1730-1 S  11. 

Solvyîit  i  F.- Bill.),  Rra».» 
vovai.,  Iitl.  Ain.'rs,  17CO-lSi4. 

Sombrt'uil  (Mlle  de),  lille  du 
<ouv.des  Invalide*.  Aux  jotirnées 
desepicinb.  1792,  oUe  but  un  verre 
de  sang  pour  sauver  son  père,  qui 
cepend.  fui  envoyé  à  l'echaf.  qiielq. 
mui^ap.  Elle  ém-gra,  etnj.  eii-^V., 
1823.  =  (C.  de),  frère  de  la  pré- 
céd., nndes  conimard.  de  l'expèd. 
de  Quibtîr«'n.  Fiisilli'  par  les  ré- 
public..,  Vannes,  1795 

Somcrfn  (J.van),  magistr., 
poêle  holl.  Dordreclit,  1022-1076. 

»Somer5(J.),  lunnuie  d'Etal, 
légiste,  public.  ,  pr«'Sid.  du  conn, 
VVorcester,  1650   1716. 

Somerset  (Kd,  S-ymour,  duc 
dt»),  fière  de  Jeaiin».'  Seyinour,  3e 
femme  de  Henri  VI  II  ;  devint  loid 
%';or.  et  protect.  du  roy.  Di^^gra- 
cié,  eld'cap.,  Tovrer-llill,  1552.rs 
(Ri»h.  Carr,  vicomte  de  Hoclic>ter, 
puis  comte  de),  favori  de  Jacques 
1er,  S'exila,  et  m.  v.  1638. 

Somerrille  (Gu.),  poêle  angl. 
Kd:*'on,  1092-4742. 

Sommariva  (J  .-B..de),  homme 
d'Etal,  direct,  de  la  républ.  Cisal- 
pine. Milan,  1080-1826. 

Sommer  (Gu.),écriv.  pol.,  an- 
tiq.,  érud,  Canlerbury,  1598-1069. 

Sommera  (Mme),  Fn'nçaise, 
femme  aul.  Bl.  1700." 

Sommier  (J .-CI.),  *théol . ,  né- 
gociai., év.  de  Césarée.  Vauvilliers,- 
1661-1757. 

Sonnenberg  (  F. -Ant.- Jo.- 
Ign.-Ma.,  bar.  de),  poète.  Muns- 
ter, 1778-1805. 

Sonnerai  (P.)^  ^oyag.  à  l'île 
de  Fr.  et  aux  lndes«  Lyon ,  1745  ; 
Paris,  1815. 

Sonnfn(E.-G.),  archit.,  (ïonàtr. 
d'instr.  d'optique.  Perlcbcrg,  1709- 
1794.  " 

Sonwtwi  (C.-N»-Sigi«bcrt  Ma- 
noncourt  do),  naloral.,  vovag.  Lu- 
néville,  1751;  Paris,  1812. 

Sonihonax  (  Léger-Félicrié  y, 
homme  d'Etat  fr.,  nn  des  commis- 
saires envoyés  \  St-Domingue  par 
l'assembl.  législ.  pour  procl.  la  li- 
berté des  hommes  de  couleur.  N. 
Oxyonnax  (  Bugey) ,  1 763;  m .  1 8 1 3 . 

Sophie  (Ste),  veuve,  martyrisée 
à  Rome  60U4  Adrien. 

Sophie,  impératr.  de  Constan- 
tinuple,  fomoM  de  Justin  11.  (V. 
ce  nom.)  "TSi  Czarine  do  Russie, 
fille  d'AlexifMikaïlowitx.  N.  1656; 
gouverna  pend,  la  minorité  de  ses 
2  frères,  IvanV  el  Pierre  1er;  ren- 
versée  par  ce  dèm.,  1089;  m.  en 
prison,  1704. 

Sophie-Charloite ,  reine  de 
Prusse.  N.  1668  ;  mariée  à  Fré- 
déric Ier,l684;ro..l705v 

Sophie^DorQlhée,  reine  de 
Pr!is«4,  femme  dé  Fredèrie-Guit- 
laiime  ot  mère  du-igr.  Frédéric. 
1687-1757.  :.^.-^.:.'i".:::: 

Sophocle,  cél.  po£letrag.  grec. 

N.  Colone,  pr.  d'Athènes,  ▼.  495 

av.  i.-C.;  111.406. 

•  Sophoni*,   le    9e   des    petits 

proph,  ViT«  toai  Joiial,  7e  a.  av. 

j.-c.  ■/'•■■i'.  .'tf-^S.'.  /  '  .-■•  ; 

Sophonitle,  fiiU  d'Asdrnbil  et 
femme  de  Syphnx,roi  de  Numidie. 


à  I a  hont^  du  ;trtt.uii)!iejj^ir»'n  lui 
eiivoviiit  du  )>oi3i<ii. 

Sopikuf  .  tlas»le-El.),  lul>îiogr. 
russe.  .M.  181  S. 

.So/>ra/i/\Haph.),Jbho^r.  Gènes, 
1012-1072. 

Nori^Ôv  'Sam  .),inéd., philos.,  ^ 
lii^l.iiii»;r.   du    roi.    Sl-Ainbii>ix, 
ici:*;  Paru,  1070.         •         ^  , 

Sorhin   L\rn.4ird),  pr/did.  du  • 
rui,  hisl.,  ..v.(l,,  \,vi.rs.  .\.  Mon- 
lauban,  liiôi;  m.  lOnO. 

.Sorbon  (Itr.),  d.Mt.  en  Ihènl., 
cli^piil.  de  Louis  l.\.  fondât,  de  la. 
Sorboniie.  N.  Sori)Mn  Clunin 
1201;  m.  1274. 

Sordrlh,  poète  ital.-  el  pr, 
ven«;al  du,  commenc.du  He  «, :\ 
Goiid  (.M.in!ouan).  '  , 
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Ssorel  ou   Srurclh. 
lille   d'un    g^^iililli. 
cel,  mailri'>e  deCli.ir  «•>  Vil,  Fr.. 
meiiteau,   1409;  J'jiiiiè;;es  fllio. 

Sorel   ((^),  si<'ur  de  Sonvimiv 
lill.,    'liilivrio::r.    de     Fr.     1 
li>99-10^4.  .  \ 

Soria  (F.-!\nt,^,  litt.,  bio/r. 
nipolit.   17.}0-17î"J.       • 

Sorinière  {*'.'.  Du  Verdir  d.i 
la),  lilt.  et  poêle.  Amoii  17o2- 
1775.  ■ 

Sornet  (Cl.-Bi'n.),  bèned.'  d^ 
St-VNànnes,  érud.  .N.  Salins,  173^^ 
m.  1815.      . 
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Sosibe  l'Ancien,  ^iiainm.  jrr«c. 
N.  Laconic,  225  av.  J,-C.  =  |,, 
Jeune,  lils  liu  pncd.  Fut  min. 
.sou>  Ptolèinte-Kpipbano. 

Sosfjgnf*,  a-*tr«Mi.d'Alexandri.»,  . 
1er  8.  av.  iMl. 

Sosiihee,  poète  dram,  ets.tir. 
d'Alexandrie.  Viv.  coiumenc.  du* 
3e  jt.  av,  J.-C.     ,  , 

So,Hhène,  j?én.  macédon.  Procl.  / 
roi    à  11  m.  de  Meleagre,  279  av. 
J.-C.;  périt  peu  de  Içinps  ap.  - 

Sos'trate,  archit.  grec  de  Cnide,  ' 
au  3e  s.  av.  J.-C. 

Sotadès  ,  poêle  grec  du  3e  s. 
av.  J.— Ç.  N.  Maronèe  (Thrace  ■; 
jeté  à  la  mer  par  ordre  de  Ploie - 
mée-Ph.ladelphe,  qu'il  avait  irrité 
par  ses  vers. 

Soter,  pape.  N.  Fondi;  suce. 
dcSl  AnicH,  168;  m-  177. 

So  t in  dé  la  Coin  diè  re  { P. -J .  - 
Ma.;,  ^min.  de  la  police,  amba.o. 
Nantes,  1704-lSIO. 

Solo  (F\rn.  de),  navig.  etavcn- 
tor.  e>p.,  çompa;:n(>n  de  Pizarre, 
puis  gouv.  de  Cuba.  N.  Villanu.e- 
va;  périt  dans  la  Floride,  1552.= 
(Domin.),théol.,  député  au  concile 
de  Trente,  confess.  de  Charles- 
Quint.  Cordoue,  15001.1563. 

Soubeiran  (J.  de  Scopon), 
lilt.,  crit.  Tou]ou««*. 


•i 


'4. 


V"- 


#■■ 


Tombée,  ainsi  oue  son  époux,  en- 
tre les  mains  des  Rom.,  tûS  av. 
i..C.«  alto  eonsentit  à  l'vaîr  à 
Masiniiea,  qui  ne  pot  la  lOttitraira 


.  1699-1751. 

Soubeyran  (P.  ),  grav.,  archit. 
Genève,  1713-1770. 

Soubite  (  Benj.  de  Rohan, 
siegn.  de),  sén.  protesl. ,  2e  ti!f  de 
\W\\ô  de  Rohan.  N.  1589;  lutia 
inulil.  contre  Louis  XIII;  m.  An- 
gle!., 1041. 

Soubise  (C.  de  Rohan,  prince 
de),  maréch.  de  Fr.,  aide  de  camp 
4e  Louis  XV,  gouv.  de  Flandre  cl,  * 
de  Hainaut.  1715..17d7.=(Arm.), 
dit  la  card.  de  Soubife,  gr.-aumdn. 
du  roi  ,  memb.  de  l'Acad.  fr; 
Paris,  1717-1756. 

Soubrany  (P.*A.  de),  homme 
polit.,  memb.  de  laconv.  N.  Riui.t 
1750;  cxicutc,  1795.  ' 

Souche^  (l'abbé  J.-B.),  plii- 
lol.,   litt.,  memb.  de  l'acad.  dii 
in»cr.  N.  Ven4omois,   1688  ;   m.     , 
1746.  .  '       . 

Sou-Ché,  lellré  chin.,  bi»to- 
liogr.  impér.  M.  1101.  / 

SoucA^/ (J.-BJ,  doct.  de  Sorb., 
philol., érud.  H. Chartres;  m.  1 654. 

Souciet  (El.),  jés:,  érud., 
oriental.  Bourges,  1671-1744. 

Soufflet  (Ja.-Cerm.),  archit., 
memb. -des  acad.  de  |>eii4.  et  do 
icùlpt.,  ii^end.  gén.  des  bit.  de  la 
couronne.  Ifancy  (Bourg  ),  1714-» 
Paris,  1781.  ^  * 

Souhnm  (le  eoaila  Jo.).  lirai.. 
gén.  Tulle.  1760-1837.  /;    ) 

Soulaviê  (i.-L.  Girarid),  îill,, 
hisl.,  vie.  géa.  du  diocèeo  do  CMU 
lotts,  puii  réeid.  do  la  répabl.  fr.    ' 
à  Genève.  N.  L'Argoatioro  (Ardé- 
cbo),  1751;  ■.1815.     .  |-    %?^% 

Simtèê  (F.),  litt.,  trad.;aoWic. 
Boalogao-o.-É.,  1  î5O-ldÛ0. 

Soi»iid(Fréd.),aot.driïii.,l^ 
maiie.  N.  Foii  (Aiiôfo),  1900| 
ai»  Xo^it  I.    . 
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Dalmalie,  inar«ch.  d«  Fr.,  iii«inb. 
(I#  la  cil.  dei  pain,  cl  inm.Jt  la 
^uerre  tout  Ltuiis-Pliilippe,  qu< 
créa  pour  lui  le  titre  de  nitrttclial- 
gén.    St-Âmand  (  Tarn  )  ,    1765- 

:^iioumdrol(OV  (AI.  Pitrowichl), 
put'le  et  aut.  dram.  ruite.  Iloicou, 
1718-1778. 

Soumet\^\.),  po<l««aut. trag., 
memb.  de  l'Acad.  fr.  N.  Cattel- 
naudary,  1786;  111.1845. 

Sourdii  (d'E«cuui)ltfau  de),  ar- 
ch.  de  BordttAiii,.  card.,  parent  dç 
Gabrielle  d'E>trées.  1650-17i8.= 
(fl.),  arcliev.  de  Bordeaux,  inlenti. 
de  Tartill.,  frèra  àm  préeéd.   M. 

Souriguièrêt'St'Marc  ^J.- 
M.),  aut.  dram.  Bordeaux,  i.TO- 
1857. 

Souihcoii  (JetnBK),  vitionn. 
angl.  qui  le  donna  pour  proplie- 
teitc.  1750-1814, 

Southern  (Th.),  po^ie  et  aul. 
drani.  Dubl.n,  1660;  Wèttminster, 
1746. 

Southey  (R.).  poète,  litt.  angi. 
Briitol,  1774-1843.      - 

Souihman  fl*.).  peint,  et  gra». 
Harlem,  ir>80-1646. 

Souihwelî  [^.),  }éi.  N.  Nor- 
folk,   1560;   pendu'  comme    con- 


•pir.VTybnni,  15a5.=(Nath*niel^,   ,     Spieit  (Pl».-E.),  irud.,  public. 


jet.,  bio^r.  N.  Npriolk  ;  m.  Rome, 
1676. 

Souvarow  (P.-Aleiii-Vajilie- 
wirli,  comte),  cél.  gèn.  ruisf, 
gouv.  <ie  la  Crimée.  N.  Ukraine, 
1730;  m.  1800. 

Souvigny  (Gui  de),  orator., 
lu'!i(^n.,  phiU>l.  Blois.  1598-1672. 

Sàuvré  (Gillei  de),  mar'q.  de 
Courlanvaux,  maréch.  de  Fr. ,  servit 
sout  Henri  111  et  Henri  IV.  1540- 
t624.ts:(Ja.),  chevalier  dé  ¥  >lle, 
lieut.-gén.,  gr.  prieur  de  Fr.,  jp.- 
file  du  préeéd.  M.  1C70. 

Sotiza  (J.  de),  plOlol.,  orien-' 
lai.  Damas  (Syrie),  v.  1750;  Li«- 
Unne,  1812. 

Souxa-Botelho  (Jo.-Ma.), 
diplom.,  liU.Oporlo,  1^58.1825. 
=:(Mnie  de,  née  Filleul), épouse  du 
comte  de  Flahaut,  puil  du  precéd., 
femme  aut.  M.  Paris,  1856. 

Soye  (Ph.  de),  gra?.  holl.  N. 
1558;  m.  Rome,  1575.      , 

Soyouihi  (AI.),  écriv.  ar.  H. 
1505.^ 

SoMomètie  {  Hermias  ),'  ^liitt. 
ecil.flu  5«  s.  N.PftIesline. 

iSoiomimo,  chan.,lti»t.  Pistoic, 
1387-1458. 

Spada  (Léonello),  peint.,  ami 
du  Carivage.  Bologne,  1476-1522. 

Spada(}.-J%.y,  natural.,  géol. 
Vérone,  1680-1774. 

èipadc^ora  (PUeide),  jés.,  hu- 
man.  Palerme,  1680-1691. 

Spmndonek  (Gér.  «an),  aéi. 
ptint.  de  flauri.  Tilbourg  (kloll.),' 
1746:  Paris,  1822. 

&palding  [i  .fi  oaehim  ) ,  pi  é- 
éie.,  wemb.  jdacotttitt.  gén.  at  Itr 

{>atl.  éé  Téglisa  Si-Nicolas  de  Ber- 
ia.  N.  Trieb4afs(Poniérafl.),1714: 
a. 1804. 

Spalîangani  (Luare),  eél. 
nataral.  N.  Scandiano  (duché  de 
lfodèB«),«729;ia.  1799. 

SpançêHhtrg  (A.-Théopl.|, 
év.  morava,  thé^l.y  intpael.  gén. 
d«s  4labliH.  Moraves  da  la  U.-Luf 
•Kf .  lUaUtn^org,  1704-1792. 

8ptmgtmhrg(G.'A.),\9fite, 
Gstiiugua,  1758-1806.  .  ^:  p 
*  >/iflA#é«i  {Fréd.),  HM;  pro- 
tatt.  Aiibwrf,  1 600-1 649. ss^Bié- 
f^ialL/uméMi.,  pkilol.,  diplom. 
Ofii4««,  USMflO.  SX  (Préd.). 
Ikéfi.,  Mal.,  if9tt.  éê  Panitarf .  ae 
Le]^,  1681^1701.     r        i   > 

Sporr*  (Kria),  fliat  Méd. 
ra»l«  UèU  àSiviamaBd  lil.  N. 
1550;  d^aap.  |^  tnUt.ia  Cbar- 

Spàrrmann  (Aad.),  naivral., 
«•jag.aitUd.UpUa4,1747.1820. 

&pariticuê,  Tkraca,  mi,  aprè/. 
•fti-élé  «U4ial.,  fil  ckef  4a  Ia 


Spedialeri  (N.),  public.  Broate 
Sicile),  1741-1795.^ 

Speed  (J .) ,  hisl.  aogl,  Farriag- 
lon,  1 552.1 6iU. 

Sprçe/  tHapuiii),  arche*.  d'L'p- 
•al,  poêta  al  philol.  tued.  164^- 
1714,         .  ,  ^^ 

SjyeJman  (H.^,  antiq. Congham, 
156^1641.  . 

Spencer  (J.),  llifol.,  hébraV».', 
arohéol,  Bocton  (hLeal),  1650- 
1695.  •     ^  . 

Spendiut,  escl.  rom.  réfugié  i 
(^.arlhage,  chef  de  la  révolte  é^i» 
inercenaireë,  240  av.  J.-('.;  vaincu 
par  Amiicar  Tannée  suiv.  ai  mi> 
en  croix. 

Spener  (Ph.-Ja.),  tliéol.  œyst.. 
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hébraïf.    Mantoua,   1501- 


chei  de  la  hccte  des  piétittet,  he- 
rald^ N.*  Rilieauviller  (  AUaea  ), 
1635;  m. 1705. 

Spenser  (Edm.),  cél.  poète 
angl.  Lundret,  1553- 14^98.^ 

Sperltfig  (Othon),  méd.,  pâtu- 
rai. N.  Hambourg,  1602;  m.  en 
prison,  Copenhague,  1681. 

Speroni,  dit  l'.jgli  Alvarotti, 
aut.  dram.j  rat..  Padoue,  1500- 
1588.  .      .  T"        ■••;■;''' 

Speutipne,  philos,  athén.,  jiev. 
et  diitc.  (le  P4alon,  lui  suce., comme 
cher  d«  l'acad.  M.  559  av.  J.:^:. 

Sptetmann  (Ja.  Beinhuld), 
chim.  Slra«b.,  1722-1783. 


ta  gvarrt  4ê§  aaelatai  an  Ilalia . 
Vaii^aU  é'abarë  Oaudiat  •!  Ia4 
eana.  GalliM  al  Laslulut,  7t  av. 
J.-C.;  tmft  par  Craaaua  à  la  kal.  4a 
Bildra,  71. 

SparHm  OBliaa  SpariiaiiM), 
«o  iaa  aal.  4a  IHiisUira  Anfasta. 
Vit.  I9UI  Diat'étiaa  et CooatMtMi 
4«i. 


'i't'  »  • 


17e  s.  Tué  dans   una  bat.,  1675. 
Spravger  (Bort.),  peint.  An- 

varf,lb46;   Pra^ue^  I6i3. 
Sprat  (  Tij^ev.  de  Rochaster, 
I  de«  foMdalf^É  U  focieti 


iN 


ail.  ÊUenstadt,  1734-1799. 

,  Spifame  ( Ja.-Pa.),mag|s|r.fr.„ 
puis  év.  de  Navitfrs,  abjura  ensuite 
|e  catiiolic.  et  se  réfujïia  à  Genève, 
fiù  il  fut  décap.,  1566.=:(Rauul), 
écriv.  fr.,  frère  du  prcccd.  M.. 
Melun,1563;  .  ^ 

Spifjel  (Adr.),  méd.  Bruïella^ 
1570;  Pàdoue,  1625. 

Spilbergen  (G.  van),  navig. 
angl.,  voyug.  du  17(|  a..^ 

Spina (Al  délia),  ralig.  de  Pise. 
M.  1515.  On  lui  attribue  Tinv^nt. 
des  lunetier.  Selon  d'autres,  celte 
découverte  e^t  due  à  Salvino  degli 
Armati,  da  Florence.:=(Jo.),  card. 
qui  accompagna  Pia  VI  an  Fr..  al 
ra^ul  ifi  dernières  lolonlés.  N. 
Sarxane,4756;  ru.  1828. 

SpinelH  { N .) ,  j nriic.  et diplom. 
ilal.  Ju  14e  s.  N.  Naples.=(Spi- 
nello),  dit  l'Ancien,  paint.  du  j^e 
•.  N.  Araiio.  il  cul  2  fils,  Tun 
peint.,  et  l'autre  orfévr.  at  cisal. 
=(P.-IIa.),  prince  dé  ScaJa,  phi- 
lul.  partisan  de  Uascartes.  Mih| 
rano  (CaUbra),  1686-1752.     /^ 

Spinola  (Amhr.,  marq.yde), 
céi.  géo.,  au  service  de  l'Esp.  dans 
las  Paya-Bu.  N.  Gênes,  1571;  m. 
1630.=(Fréd.),  amiral  asp.,  frère 
du  préeéd.  Tué  dans  un  comb., 
1603. 

Spinc^a  (Bénédict),  philos, 
panthéiste.  N.  Amilardaw,  d'tina 
fam.  da  juifs  portag.,  1652 ;-y. 
LaHaya,  1677.  ^ 

Spiriti  (Salvalot),  hist.,  poêle. 
Cosanxa,  1712-1776.  ' 

SpUtler  (L.-Timothéa ,  bar. 
da),  hisl.,  mia.  d'CUt  da  Wur- 
temberg. Stuttgarl,   1752-1810. 

SpitMner  (J.-Em.),  past.  Iii- 
Ihér. ,  nataral.  Ob«ralbcrU4orf , 
1781-1806. 

Spohn  {?réà.'k^m.),  philal., 
eril.,  éni4.  DoflaaMia4  (Prusaa), 
179i.l8t4. 

Spoherini  (Hilarion),  paînt. 
da  bat.  ParMa«m7.1784.s(la 
marq.  J.-B  ),  aiainielr.,  polla. 
Vérone,  1695-1769.  ^^  r 

Spon  (C),  nfl.,  polto  lai. 
Lyon,  1609-1684.  si  (Ja.),  ■44., 
tiitiq. ,  voyag. ,  81s  4«  préa44.  Lyaa, 
1647{  Vavay(8aisM),  1685. 

Sponde  (J .  4a)«  an  lai.  Bpa»- 
donua,  ballén..  Irai..  eonuBanl., 
Nialira  dai  req.  MauUon,  1557» 
1585.  =  (H.),  4v.  4aPaMiart, 
hiti.  a«€l.,  fr4rt  4a  pré<44.  1563- 
1648. 

Spofi/M.  aoBipMil.  ilal.,  4i- 
ract.  an  Fr.  da  la  noiiqna  4a  Tini- 
péralr.  ioaépifiaa.  1778-1881. 

Sponitmi  (Cyraa),  hist.,  Mcrél. 
da  «énal  4a  Balocna.  Bologne. 
1582^1610. 

Spûrk   (F.-Aal.,  comte  4«), 

Shilaalbr^  prolad.  4as  lelifta  fl 
aa  arU.BoklMa,166i.l798. 

Bpoisufood  (i.),  eonirof.  In- 
itier..  Fan  4of  r4roraai.  4a  l'Booaaa . 
1 809-1 588  JSi(l  .)«priaMl,  oliaMaU 
4'lMaaa,  lûal.  1MM659. 
Iff^roff  (14.),  Mirai  aaf  1.4a 


un  tfe«  lOMuafT^Ê  la  société  royale 
«le  Londres.  ralUlou(Uavon»irire), 
1636-1715. 

Sprengel  (llal.-Chr.),   hisl., 
jeogr.,itattsc.Hu«tock,1746-tb03. 
=  ^kLuri),   Bed.,  bol.  Voldakov 
Prusse),  1766-1835. 

Sprenger  (Bail.),  agron.  ail. 
1724-1791  .=  (Placide),  hisl., litt. 
ail.  1735-1806. 

*S/)rtyiytfr(J.-Chrisl.-firic  de), 
jurue.,  écon.  SchwabacU  (prinop*. 
d'Anspach),  1727-1798. 

Sprong  (Guérard),  peint.  N. 
Ilarleai,  1600. 

Spurinna  (Vesiricius),  gén. 
rom.,  puête.  N.  v.  23  ap.  J.-C. 
Viv.  SQUS  Vitellius  et  Ve«pasien. 

Spuriheim  (Gasp.),cel.néd., 
partisan  et  propa^at.  de  la  phreno- 
logie.  N.  pr.  de  Trêves,  1766;  m. 
1833. 

Squardoiie  (F  ),  peint,  de 
l'éeoie  venil.  Paduue,  1394-1474. 

Sie^Ma^'  Kouang ,  humnie 
d*Elat  et  hisl.'  cbin.  ïug-T«ouiig, 
1018-1086, 

Sée-Ma-tckinq,  hi«l.  chin. 
du  7e  t. 

SttrMa-Than,  hist.  cliin.  du 
te  s'.. av.  J.-rC.  / 

.     See-Ma'Thtian ,.  cél.    Lis/, 
chin.,  lils  du. préeéd.  \' 

Staal  (Jdarç.-J.  Cadier  d»- 
Launay,  barunn'e  de) ,  femme  de 
ch.  el  confid.  de  la  duchesse  du 
Maine.  Paris,  1693^1750. 

«S/ace  (P<ublius.  Papinius  Sla- 
tius),  poète  lai.  Naplas,  £1-96. 
.  StackouMe  (rh.),j>asi.  proliisl. 
angl.. conifov., philol.',  érud.  1680- 
1752.vf  ■  . .   '"-    ".;• 

Sitadion  (Ph.  comte),  diplom. 
au  sefvicé  da  l'Autricha.Mayenoe^ 
1763-1824. 

Stadler  (l'abbé  Maxi,milien)  , 
organ.,  composil.  Ual>-s.-le-Da« 
nuhç,  1748-1853. 

Stael'Holttein  (Erie-S^gnn^. 
bar.  de),  diplom.  Suéde,  172.S; 
Poligny,  1802.  =  (An^e-Louise- 
Gerinaine  Necker,  baronne  •de). 
femme  aut.  N.  Paris,  1766  ;  exilci 
par  Napoléon,  en  1802;  revint  ei> 
Fr.,  1815;  n.  Paris,  1817.  ^ 
(Aug.),  agron.,  flU  de' la  préccd. 
Coppel,  1790-1827. 

Stùjliyvdf  anc.  fam.  d'Anglul.; 
dont  •  laa.  f  >rincip.-  uemb.  sont  : 
^um'pbray,  gén.  de  Henri  VI,  cr<'« 
par  lui  duc  da  Buckinghani,  146  >. 
s:  Henri,  p. -fils  du  pré'cdd.,  fu 
vori  de  Richard  III,  puis  en  revoit* 
contra  lui  ,at  décap.,  1483.  ss.Iv- 
douard.  accusé  de  trahison  envers 
Henri  Vlll,  el  décap.,  1521. 

Stafford  (Gu.  Howard,  comte 
de),  2e  fils  de  Thomas,  duc  de  Nor- 
for Ik ,  partisan  des  Stuarts.  N .  1 6 1 1  j 
impliqué  par  le  parti  vhig  dans  la 
eonspir.  des  poudras,  al  eiécuté, 
1680.  ^-    ■.••■•.■ 

StahêUn  (J.-H.),  méd.,  bol. 
Bile,  1668-1721.=  (J.-Uodol- 
pha) ,  anal. ,  bol. ,  parant  du  préeéd . 
H&la,  1724-1796. 

Siahl  (G.-E.),  cél.  méd.  el 
chim^Antpach,  1660-1734. 

Stahrimberg  (Guido-Balde, 
coaila  4e),  feld-maréch.  autriali., 
pVésid.  dn  cons.auliqua  4a  guerre. 
1657-1737.  s  (G.-Adan,  pi'ince 
4a),  min.  4'£tal,  gouv.  gén.  4as 
Pays-Bas,  nev.  du  préaéd.  Lon- 
dres, 1724-1807. 


S  tain  fC«-Léop.,  aoialt/ 4a), 
gr.-mallra  dal'artill.  autricb.'lBrii- 
ikllos,  1729;  Souabe,  1809.  '  ^ 

StainêT  {  Hieh.) ,  vica-amirtl 
angl.  II.  1662.  v     v  c^f 

Htair  (i.  Iialrympla,édaiia4a), 
homma  4a  goarre  al  boaiaie  4  *E- 
lal,  gr  .-amiral  4'Ecofsa,  fol4-aa«- 
réck..  anbaaa.  N.  B4îaikoNrg, 
1678;  M.  1747. 

Stalbeni  (Adr.),  pi7<af  •.  8»? . 
Aavari,  1580-1600. 

Btàlênê  (J.),  •ralar.,  Ibéal., 
4ra4.  Daelié  4a  Clèvai,  U95-> 
1081. 

Siamfori  (H.-Ja.  4a),  |éa.  el 
laalk.  Iioll.  Boargai,  1742;  Ham- 
koorf.  1807. 


Bimmpm   LQtàêf§n\,   femma 
polla.  11.  Paitao, 
1654. 


m.  llilS;  ai. 


■  '(••' 


?• 


Mt^ncari  (F.),  anilaira,  «aii- 


V 


€ 


é' 


trov., 

1574. 

'  Standùh    (H.)^prélal  éngl,, 

prédic,  eon^eill.  de  là  raine  Ga- 

therina.  M.  1535.=  (J),  théol., 

eontrov.,  cliapel.  C;i  la  reine  Marie. 

M.   1556.  „? 

S/anAo|)<*  (Ja., comte 4e), gén. 
at  homnno  d'État,  diplom.  angl. 
1673^721.=(C.,  comte  de),  pair 
d'Anglel.,  phy«ic.,  mécanic,  p.- 
lils  du  precéd.  175t)-1816. 

Stanittas  (Si),  év.  de  Craeovie 
en  1072.  Martyrisé.  1079. 

Stamtlat  Kot^ka  (St),  jéi., 
nu  d'un  rénal,  polon.  ClUt.  de 
Kotska,  1550;  B(me,  1568. 

iS^anù/af  ler,Leciinski,roide 
Pologne.  N.  Lembeig,  1682;  placé 
sur  le  trône  par  Charles  XII,  1701; 
renv.  ap.  la  bat.  de  Pul^w»,  1712, 
rappelé  1733  ,  et  bicntâl  rhaAsé  de 
nouv.'par  les  Busses;  oblinl,  1738, 
ta  souveraineté  i^o  la  Lorraine  cl  la 
duché  de  Bar;  m.  Lunéville,  1766. 
:=II,  P():iiutnw»ki,  dern.  roi  de 
Pol.  N.  Liihuanie,  1732;  couronné 
à  la  m.  d'Auguile ,  1764  ;  perdit 
•ine  partie  de  ses  prov.  dans  les 
ptrUges  de  1772  el  de  1J93;  ab- 
diqua, 1795;  m.  Pelersb.,  1798. 
Stanley  (Th.),  écriv.,  philol. 
angl.  Couilé  d^'Héraforl  ,  1620- 
1678. 

Stanteî  (Val,),  jés.,  astron., 
inissionn.  Moravie,  1621-1690. 
Stàngioni    (Murcine),   pçint. 

Vaplea,  1585-1656. 

'"  Stapel  (J.  Bodœu»  de),  bot., 

néd.  N.  Amsterdam;  m.  1636; 

iS^ap/#r(Ja.),  homme  de  guerre 
iu  service  de  la  Fr.,  i^uis  de  t'emp. 

l'Ail.  K.  Zurich,  ,1466.=  {J., - 
Fréd.)  ,  '\\:àj\.  protesl. ,  écri?. 
Canton  d'Àrgovie  ,   1708-1775  = 

J.),  théol.  prédic.,  frèra  du  pré- 

éd.  1719-1801.        >    " 
Starck  (Sam.),  Ihéol.,  oriental. 

Pyrit  (Pomiranie),  1640-1697.= 

J.-Aug..),  théol., -oriental.,  hist., 

i.-fils  du  préeéd.  Schwerin,  1741- 

1816. 
Staroicohki  (Sim.) ,  ecclés.-, 

list.  polon.  M.  1656. 

•  Stattart  (H.-Ign.-Ph.  de),  jés., 

•criv.  acciés.Gand,  1640-1691.=: 

Ja.^Jo.  bar.  de),   homma  d'Etal, 

mbiic.  1710-1801.    • 

Staiira,  sœur  el  femme  de 
Darius  Codoman.  Ap.  la  bat.  d'Is- 


Mis,  350  av.  J.-C.,  fut  traitée  avec 
'gards  par  Alexandre,  qui  épousa 
oéma  safille, nommée aus«i  Slalira. 

StaudigliUWic),  bénéd.,^criv., 
rud.  Landsbarg-s.-L«cb ,  1644- 
1720. 

Staunton  (G^Léo.),  .méd.  al 
voyageur  irla&d.  N.  Galwav;  m. 
1801. 

StaupitK  (J.)  ,  vic.-gén.  des' 
lugultins  ,  doyen  de  la^  faculté  da 
héol.  de  Wiltenberg.  M.  1527.  - 

Sfmj  (Ben.),  poêle  lat.,  lacrél. 
la  Glémani  XH.  Raguse,  1714^ 
1801. 

Stedmann  f  J.-Gab.) ,  voyag. 
ieois.  1748-1797. 

Steele  (Ricli.),  lill.,  eril.,  pu- 
'ilic,  aal.  dran.  Dnblin,  1672- 
1729.  r 

Sieen  (F.  van),  peint,  at  grav.- 
.V-.  Anvers,  1604.=  (J.),  peint. 
Layda,  1636-1689.' 

SiHnwyek  (H.  van),  peint, 
bail.  1550:.1604.=  (H.),  peint., 
fili  4a  précé4.  N.  Aanianl.,  1589; 
m.  Londres.  .'         *       -f 

Stefani  (P.  4a),  léulpl.  Naples, 
f.  1228;  m.  1910. 

StrfaiHo  de  Florence,  peint 
Florence,  1501-1550. 

Stribeii  (l)an.),  eompusil.  Bar- 
lin,  1765;  PéUrsb.«18i3. 

Sieigwr  (N.-Fr44.) ,  la  4am. 
atoyar  4a  la  répabl.  4a  Borna. 
Barna,  1719;  Aafib.,  1799. 

SiHn  (  Cliriit.-Ga4..Uan.  ]  , 
4o8r. ,  eaaipilal.  Laipaif  ,  1771- 
850 

aiêinhort  (  Ootlkilf-Saai.  )  , 
philoa.  ail.  Zftllichaa,  1788-1809. 

auinêr  (  Warnar  ),  kiat.  R. 
Znff  (Sttiaaa);  ■.  1517.'  ^   \ 

Stella  (P.),  painl.  fialiâai, 
1808|  Ltm,  1605.a3(Ja,),Mflnt., 
daieiaai.tfrav.  Lyon,  1596-i687. 
=:  (  AnI.  Boussontt  ) ,  peint,  ol 
gra?.,  aatau  at  élève  4u  nrée44. 
Lyon,  1680-1688.  B(CU«4iaa}, 
peinL,  grav.,  leiur  4a  préaéd,. 
Lyon ,  lo5)«-l697.=(AnloinetU], 


t 


nor- 

m'itm 
);  nS. 


com^uiii. 


grav.,  sœu^  4e«   préeéd.    Lyon, 
1635-1676. 

Stella  (Ju. -César),  poêla  lat., 
camérier  de  Clémei  t  VlH  et  de 
Paul  V.  N.  Rome,  1564.  =  (For- 
tunat-Ant.),  impr.,  édit.  Veune, 
1757-1833.  * 

Siellini  (Ja.).  moral.  ilal.vCi- 
vidad   del    Friouli  .-l699-177o. 

S/fi/u/*(F.),nalural.  liai.  N. 
Fabriano,1577.  *|^- 

Stenbock  (.Magnu»,  comte  de), 
gén.  suéd.,  gouv.  de  Scanie.  Nor- 
llulen,  1661-1717. 

Stcno  (M.),  doge  de  Veni 
Suct.  d  AnI.  Vanieri,    1400; 
1413.      •  «  *        . 

Stt>non  {HJ/it  anal.,  *criv.  as- 
cét.  Cop«6)ha;;/e,  1638-1687. 
.    S/ep/ie««/(Al.),  biogr.  el  lilt. 
écosi.EI«in,R717.l821.    ^^ 

Stephenêm ,     mécan.    angl., 
invent,  des  locomotives  pour  rhe- 
mrns  de  fer.  Go  m  te  de  Newcaslle,^?» 
1781-1848.  '^-. 

Stern  (Théod.  iran),  grav.  et 
dessinai. ho*.  N.v.  1500. =(1^:0.^, 
peint.  Bavière,  1698-1746. 

Stenberg  (Joach.,  comie  <l.;, 
naturel.,  cUambe>.  deTcmp.  d'.Vu- 
Iriche.  I75b-1808.    "^ 

Sterne  (Laurence),  mm.  pm- 
lest.,  prédic,  écriv.,  romane.  \.. 
Clanmel  (  Irlande  ) ,  '1713;  m. 
17fr8.  '' 

Stertingir  {?crâ.),  ihiMiii». 
théol.,  érud.Tyrol,  1721-1786. 

Siésichore^  poète  lyr.  ^ra- 
d'Himére  (Siciie).  Vif,  v,  626  av. 

J.-C.  "  '  ■'■  '  . 

Siettèn  (Pa.  de),  hisl.  AujO).,' 
1705.l786=(Pa.),    lill.,   érud.,  ^ 
frèrodu  precéd.  1731-IB08. 

Stevent  (G.-AI.).»comcd.,iili. 
\.  Londres ;.m.  1784. 

Stevenson    (J/), 
ingl.  1749-1853. 

Stevin  (Sim.),TOalTiém.  el  mé- 
can. du  16e  s.N.,Rrugc«.    . 

S/ftrar<{Mal.),mAlhéin!llolli- 
»ay  (île  de  Bute),  1711-1785.= 
(DAjgald).cél.  philos,  écoss.,  hlsda 
precéd.  kdimb.,  1755-1828. 

StUruhtelm  (G.),  pofle,  phi- 
lol., érud.  Suéde.  1598-1672. 

S/i/f'con (Flavius  Stilico),  Van- 
dale, gén.  el  favori  de  Théodo»c, 
fut  nommé  luiaur  .d'Honoriu<i  e> 
régent  de  l'empire  d'Occid.,  ^^^ 
Mis  &  m. ,408. 

Stilling  (J.-H.  Jung,  dit), 
mystiqiia  ail.,  écon.,  conseill.  au- 
liquo  du  gr.-due  de  Bade.  Grand 
(duché  de  Kassau),  1740-1817^. 
' Stillingfteet  (Ed.),  év.  d« 
Worcester,  eontrov.,  érud.  Grand- 
bourn  (comté  de  Dorsct),  165b- 
1699.=(Renj.),  bol.,  nalural., 
nev.  du  préeéd.  1702-1771. 

Stilpon,  philos.  dcMégarc, 
dise.  4e  Diogàna.  Viv.  v.  300  av. 
J.-C. 
'  Stirling  (Gu.-AL,  comte  de), 
poète  écoss.,  homme  d'Ktat,  Ton-' 
4al.  de  la  colonie  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  1580-1610.=^Ja.),  mt- 
thnm.  éeoi#.  du  18o  i'. 

Stobée  (J.),  en  lai.  JoanmM 
Stobftus ,  compilât,  grec  (im  !'"■> 
croit  avoir  véeo.  V.  450  i  500  ap. 

J.-C.-    ••  ■  : ^  :'^y,  ■•    ■  .  ■  ■ 

Stobée  (Kilian),  éirud.  «•ucd. 
1690-1742. 

Stocchi  (Ferd.),  aitrol.,  j"»- 
post.,  poète  lat;  CoMnia,  ISÔy*^ 

1661.  ^"- ym 

stock  (\9B.  Sim.),  g^n,d.|' 
carmél.,  écriv.  aKél.  N.  corn  le  de 
Kent;  m,  Bordeaoi,  1265. 

StOckdaU  (PoTcival),  poêle  cl 
lill.  ècofi.  Bran&lon,  1756-1811. 

SlockUr  (F.4«  Bortia^Garçao), 
lieol.-f«a.,Mailiéai.  K.  Livboiiiu', 
1759. 

Siockmami  (F.),  j»iiac.,  ««f'"- 
jansén.  Anvers,  1608-1671. 

ai0êrk(kni,.M,â9),màà.à^ 

la  eoitr  4e  Vienno.~8ulg«o  (Soui-. 
ba),  1781-1803. 

Stoe9ir  (Ui4iar-H.).  poblic., 
kliL,  litL  Voriia  (liaaovral.. 
1767-1888. 

Stof/lêf  (J.)t  Mittm.  ê\l  J"«- 
Unger,  1452-1881.'        *  . 

eommaii4.  an  ol^f  4t<  armées  ven- 

4éinaei.  N.  LanévUlo,  1751  ;  f*"' 
•illé«  Angara,  1796. 

«<ot«(8li.}.pollaaUlil.»»o"- 
4b  commtiiqt  4»  iA^  •• 
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UK'i  poète.  Bramhtedt  (Holsfein), 
1750.1819.  ^    , 

S/o//  (Afftximilien),  méd.  Fr- 
lin^jen  (Souabe),  1743-1782. 

Stoile  (Tlit'op.),  Iill.,  bibliogr. 
tiegniti(Silesie),  1673-1744. 

Stone  (E'im.),  mjlhrm.  écoiti. 
N.  1768. 

Stonhoutê  (Jt.),  rnM.,tliéol. 
Abin.:toii  (comlé  de  Berk),  1716- 
1795: 
'  Storch  ou  Stork  [^.)  anabap- 
tiste, fundii.  du  la  siette  des  paci- 
lique:*.  Jï.  Sloliierp;  (Saxe);  m.  Mu- 
nich, 1530.  :=  (Amb:) ,  (iViminic. , 
procur.  de  l'arcli.  do  Trove»  au 
concile  do  Treille,  .  \VetltT.itie, 
ise!-1537.=  (j.)méd.  all.Ruhl, 
1081-1751.=r  (  Abrah.),  peint,  du 
.  mar.  N.  Amaterd,,  ?.  1650. 

Stotsch  (Pb.  bar.  de),  diplom., 
grolieo*.  KUïlcin^  1691-1757. 
"f     Siothard,  peinl.  ni  dessinai. 
angl.  1778-1821.        ;      .    ,  ■ 
•     fHoiC  (J.),Uist.,  anlig.  Londrefi, 
i:>25-1603. 

.S/ra5on,cél.gé6ïr.N.  Ama?ôe 
f(:«j»pad.),  V.  b«)  av.  J.-(!.;  m. 
ilomejin  en  règn^  de  Tibère. 

;S*ra*"»t^'*'"'"^)'*>^"*<ï-.ba- 
{riOpT.,  poêle  lai.,  théol,  N.  Souabe; 
m.  P|ns,  ▼.  819. 

Strada  (Fainicn),  j«.,   hisl. 

.  Home,  1 572-1 649.=</<ï  Rasbcrg 

(J.I.),  anliq.«  érud.   N,   Maiiluuc  ; 

III.  Prague,  1588. 

Slrad€Îla(\\tt.),tom 
rliant.  tcnil.   N. 
(îtHl*'S.  - 

Stradivariut  {Km.), cél.  facl. 
d'in^lhim.  ^  cordes.  If.  Crémone, 
\.  1670;  m.  1. 1728. 

Sirafford  (  Th.  Wentworlli , 
comte  de),  homme  d'Etal,  menU). 
«lu  pari.  d'Anglet.,  pair,  pré-Md.  de 
U  cour  du  Nord  et  gouv.  d'Irlande. 
N.  Ljindrê»,  1593;  décnp. ,  1641. 

SiraUiïberg  (P.-J) ,   Ij^nt.- 
^colon.  «uéd.,  géogr.  1676-1747. 

Strambi  (  Vinc.*'Ma.),  é?.  de 
Tolcnlino,  hagiogr.Civila-yecchia/ 
1745-1825. 

Strange  (R.),  p»af.  N.  dan» 
Tune  des  Orcades,  1725;  m.  Lon- 
are»,  1795.        ,. 

Sfraparoîa  de  Cnratage 
(J.-F.),  conteur  liai,  du  16e  i. 

Siraia  (Zarjobida),  poêle,  Iill. 
liai.  StrtU,  1312;  Avignon,  1361. 

Stralico  (le  corolc  Sim.),  ma- 
tlioin.,  bibliogr.  Zarra,  1733-1824. 

Straton^  de  Lamp^^aque,  phi- 
los, péripalélic,  dise,  de  Tlu'O- 
pliraftte ,  el  ion  inrc.  au  Lycée, 
y.  iS9  av.  J.*C.=Poëlc  grec,  que 
l'on  croii  avoir  élé  tonlemp.  de 
Sepliroe-Sévère. 

Btraionice,  fille  de  Déniéiriu» 
Poliorcète,  mariée  à  Séloucai  ^i- 
calor,  299  av.  J.-C. ,  ec  cédée  par 
le  prince  à  ion  GU  Anlioehni  Soler. 

Strauch  (l^.-Raimoâd).  relig. 
esp.,ihéo1.,  év.  de  Vieil.  N.  Tar- 
raxone,  1760:  masiac,  1823. 

Streater  (n.),  peint,  de  C.hir- 
Ic>  11,  grav.  Londr3f,  1624-1680. 

&'/rà/fr  (J.  GoUheirde),  hisl. 
russe.  N.idilein  (Naiiau),  1740; 
m.  1801. 

Stramer  (  M»rt.  ) ,  éitron., 
pVc.UiiiaL  1707-1770. 
.  Strogonojf  (AI.  de),  icign. 
rntie.  proled.  des  lellrt'S  et  des 
■Hs.N.ir.l750;i«.  18H.=(Pr.), 
nilii.  distingué,  nev.  du  préeéd. 
Tué  dev.Laon,  1814. 

5/roxf^(Pallas], homme  d*RUI, 
èrud.,  diplom.  Florence,  1871- 
i  Ut.  :=r  (TilUi-Tcspâiicn)  ,  Ii4-^ 
goeiau,  préiid.^a  etona.  des  Doiiê, 
puèie  Ut.  Ftrrairt,  14l<-l5ai. 
==  (  He^ellt•),  ill  d«  préeéd,  prér 
aid.  du  cent.  d#i  Doofei  al  |»offle 
Int.  comme  lui.  K.  1171;  assui., 
U08. 

Sfrofil  (Ph,),  léntt.  lloNtit. 
N.  1488;  M-  déclara  eonlre  Ui 
Méd^cii,  puU  fttorita  le  retabliii. 
do  duc  Aleitna^,  tS50j  fnteiilé, 
•1  prit  Ui  amas  IS$7  ;  ralnet, 
le  donna  11  m.  I  Pisloia,  I5S8.SÎ 
(PO  f  gén.  ijlèi  Kàlères  eb  larv.  de 
1%  F^., marééb;,  Ita  du  préeéd.  tué 
dev.  Tli'ionvilla  1558.  s  (Léon) , 
ebevtl.  la  Malle,  eltaf  iPeicadre 
•"  Hrv.  de  U  Fr. ,  frère  du  pr^ 
eèti.if.  l5U;Hié1W4.S5(Fli.). 
colonel  déè  tardai' fr..  BU  àê 
fitrre.  H.  TattiM,  Wï  t  prll  à 
1*^1.  dai  AçérUi  fl  j«U  à  U  *éf, 
1582.  c  : 


BtrotKi  (Cyriaqiie),  philos,, 
érud.  Capalb,  pr.  Florence,  1504- 
i565.  =  (F.|,  secret,  des  hrefit 
#oui,  Paul  V.  Florence  157îr-l 640. 
=:  (Bern.),  dit  il  Capucine, 'peint, 
(iénes,  1581-1644.  =  (Ja.),iioL'l«, 
aul.dram.  Venise,  1583-1^660. 

Sirudel  (P.),  peint,  lyrol. 
Clei,  1660-1717. 

Struensée  (Àd.).  the^ol.,  éçriv. 
ascet.  Neii-Huppin  (Brandebourg), 
1708.1791=((:..Augitsle),  homme 
d'Etat,  inatliem.,  taclic,  écon., 
inlend.  des  lin.  en  Uaneinaik, 
piiis  min.  en  Prusse,  lils  aîm»  du 
precéd.  N.  Halle,  1737  ;.  mi'd.  de 
Christian  Vil,  roi  de  Danemark, 
1768;  lormin.,  1771;aecu9C  de 
con-piiat.  el  d'adultère  avec  la 
niiu',  fui  condamne  el-  dccap., 
1772. 

Sfrutt  (Jo.),  aniiq.  angl.,  des- 
sinai., grav.  1749-1802. 

Sfrut'c  (G.-Ad.),  jurisc,  pre- 
sid  du  sénat  el  du  cr>n<<i<t.  k  léna. 
N.  Magdebourg,  1019;  m.  iG02 
=(Biirckhaid  Gotlliu.f),  pruTc^s. 
d'hist.  à  Icna,  Lil>lio(;r.,  liis  du 
pr.çéd.  1672-1738. 
•    .S/ruy»(J.),voY.i.:.holl.M.lf>94. 

iS/ryÂ"  (Sam.  di'),  jnrisc.  Prie- 
gnilz,  1610-1710. 

Strype  'J.).  biogr.  angl.  She- 
pney,  1643-1 7.'\7. 

Stuartj  ct'1.  fjim.  d'Ecosse,  qui 
monta  sur  le  trône  avec  Robert  K, 
1370,  el  r^gna  cii  mèmetempi  sur 
l'Anglel.  depuis  Jacques  VI,  1603, 
jusqu'à  la  m.  de  la  reine  Arinr-, 
1714.  V.  Jacques,  CiiARir.s, 
Marie,  ^ssv..  =  (Ja.-Ed.-F.), 
dit  lechevalier  de  S'-George,  liis  de 
Jacques  II.  N.  16iS  ;  reconnii  roi 
par  la  Fr.  a  la  m.  de  son  père, 
1701  ;  vil  échouer  plus,  tentatives 
faites  pour  le  rétablir;  lit  lui-même 
une  descente  inutile  en' Ecosse, 
1716;  m.  Rome,  17f.6.=:fC..Ed.), 
dit  le  Prétendant ,  comte  d'Alany  , 
tils  du  procéd.  N.  Rome,  1720;  se 
rendit  en  Ecosse,  1745,  et  obtint 
d'abord  quelques  succès;  vainôu  k 
Culloden  ,  1746  ,  s'échappa  avec 
peine;  m.  Florence,  1788, 

Stuart  (Ja),  archil.,  antiq., 
voyag.  Londres.  1813-1788.== 
(r;ilb.),  litt.,  écriv.  salir.  Edimb., 
1742-1786.  =  (C),  gén.  angl., 
homme  dlEtal.  1753-1801.  =  Y. 
Bute.  v:-  .    . 

S^ùê^t  ou  S;u?;fttf(J .),iaY.  lé- 
giste angl.  N.  154I.=:(G.),  anal., 
peint,  d'animaux.  Livcrpool,  1 736- 
1806. 

Stuktlfy  (Gu.),  inéd.,  antiq., 
nnmism.  llolbech  (Lincolnitiire), 
t687ll765.        * 

Sture  (Slénon),   idit  l'Ancien, 
admin.  du  roy.  de  Su'ède  k  la  m.  du 
Cliarles  Vlll,    1471,   fondai,    de, 
l'univ.  d'Upsal;  m.  1503. 

Sture  (Svante),  admiu.  du  roy. 
de  Suède,  1503ài513.  Etait d'uno 
autre  fam  que  le  precéd. =:(Slure), 
le  jeune,  fil»  du  préccd.etsonsucc. 
comme  admin.  en  1513;  tué  dans 
un  coni!).^  1520.        ^  .       .   ". 

Sturm  (Ja.>,  magisir.,  négo- 
ciât., un  des  propagat.  du  luthé- 
ranisme. Slrasb.,  1489.-1553.=: 
(J.),  hnman.,  rect.  du  gymnase  de 
àtrasb.  M.  SIeida,  1507;  m.  1589. 
£:(J .-Christ.),  past.  protest.,  pro- 
fess.  de  phy«.  et  de  mathém.^à  Al- 
dorf.  N.  HilpoUleiu  (prinrcip.  de 
Neubourg),  1635;  m.  1703.= 
Léo.-Chnst.),  archit.,  OU  du  pré- 
eéd. ieê9.17i9.=(Chrisl.-Clirét.), 
éériv.  êccléi.,  prédie.,  litt.  Aogib., 
1740-1786. 

Sturme  (S4),  «dr  ibbé  de  Ful- 
de,  prêcha  I  Evang.  auk  Saïuns. 
M. 779. 

SturM  (tfélfrich.-r.),  diplom., 
litt.   Darmstadt.  1756-1770. 

Suard  (J.-B.-Ant.),  litt.,  se- 
cret parpél.  da  l'Aead.  fr.  ff.  Ba- 
•ançon,  l7Sé;  m.  181T. 

Suarèi  (K.),  |éi.,  lav:  théot. 
Grtnada,  1548  ;  Lisbonne,  1617.. 
=s(io.-Ma.),  ^v.  dé  taievn,  antiq. 
N.  Aviffnon:  m.  Borna,  1077.' 

Butlêt  det  Koytrt  (F.),  in- 

ténd.  dai  In.  et  sècrél.  d'EUl  looi 
LopisXIII.  1578.164».   ;^*  î      . 
Bubleyrai  (P.)*  p«inL  Vsès, 
169«;  Borna,  1740. 

iSucUt  (L.-Gab.),  aiTé  èXU 
•fera,  Mtrécb.de  Fr.,  p^ir  I  la 
LèèUHr.  LtoU,  1772;  Manaille, 

I8:e. 


^uckliug  (J.).  pn«'l«  an;îl., 
Iilt.,  aul.  dram.  Wiltoii,  1609- 
1641. 

Sue  (P.),profess.  dechir.,  puis 
de  thérap.  et  de  méd.  légale,  se- 
cret, perpèt.  de  l'acad.  de  çhir- 
1739-1816.=  (J.-Jo  ),  chir.  .en 
chef  de  riiùpil.  de  la  Chaiité,  pro- 
fess.  d'at^ât.  au^ullet^e  de  ehn .  et 
à  l'école  de  peinf.,  frère  du  préeéd. 
1710-1792.  =  (  J.-Jo.  ),  profeis. 
d'anal,  et  de  phy»iol.  à  l'école  pra- 
tique et  4  rréole  de  chir.,  r.itd. 
en  chef  de  la  garde  impèr.,  ptiis 
de  la  maision  du  roi,  liU  du  precéd. 
1760-1830.      . 

Suenqfi  1er ,  dil  Tyfve-Skcg 
(barbe  fourchue], -rui  de  Danemark! 
Suce,  de  son  pèié  Harald,  qu'il 
avait  fait  pér^r,  98h;.ni.  1014.= 
il,  p.-lila du  préeéd.,  vice-roi,  pifis 
roi  de  Danemark.  1047;  m.  1074. 
=111,  liis  d'Eric  Emiinde.  Cnurpa 
le  Iràne  sur  Canut  V ,  qu'il  til  assass. 
en  1147;  périt,  1157. 

Suerke'r.  V.  Swkrker. 

Suétone  ((Vius  Suelomus  Tran- 
qulllu^),  biogr.  lat.,  secret.  d'A- 
drieiiFi  N,    v.    70;  disgracié,  Itl. 

Sueioniui  Paulinus  .  gén. 
rom.,  prêteur  en  37.  Commanda 
l'armée  d'Othon  contre  Vitellius, 
el  trahille  1er  de  ces  priltces,  en 
perdant  &  dessein  la  bal.  de  fié- 
driac,  69. 

fiulfolk  (Gai.  Poil,  duc  de),  gén. 
angl.,  commanda  le  siège  d'Orlean:!. 
1429,  et  fut  repousïi^vpar  Jeanne 
d'Arc;  accusé  de  trahison;  dcc.ip. 
1451. =(C.  Hniidon,  duc  de),  fa- 
vori de  Henri  VIII  ;  épousa  Ma- 
rie, $œur  de  ce  prince  et  veu>e  de 
Louis  XII,  1515. 

Suffren-St-Tropez  (P.-And. 
de)  ,  vulg.  le  batlii  de  Suiïren  , 
mar.  fr.,  chcv.  de  Malte,  cél.  par 
%M  succès  dans  les  Indo4,  contre 
les  Angl.  N.  Sl-Cannal  (Piôv.), 
1726;  m. 1788.  ■       . 

Suger  (l'abbé),  min.  de  Louis 
VI,  abbé  de  Si-Denis,  récent  de 
Fr.  pendant  la  2e  croisade.  N. 
Sl-Omer,  v.  1082  ;  m.*  1152. 

Suhm  (Ulric-Fréd.  de),  di- 
plom., ami  die  Frédéric  le  urand. 
Dresde,  1691-1740.=(L>Frèd.), 
hi»t.  el  litt.,  chambell.,  historio- 
graphe royal.  Copenhague,  1728- 
1798.  '  '  ,    •' 

Suicer  (J.-Gasp.  Schiveilier, 
ou\  théol.,  philol.,  érud.  Zurich, 
1620-1684. 

Suidât,  lexicogr.  grec  que  l'on 

xroit  avoir  vécu  au  9e  on  au  10e  s. 

'    uiniila ,    roi   des    Vii^iguths 

d'Esp.  Suce,  de  Recarédtf  11,621; 

détrôné,  631  ;  m.  635. 

Sulikou)  de  SolkiAi.  Démé- 
triur),  archev.  de  Limberg,  hisl. 
M.  1603. 

Sullivan  (J.)«  g^"*»  humme 
d'Etat  amérie.  Derwirk  ,  1741- 
1795,=:(Ja.)',  couv.  du  Massachu- 
setts, public.  N.  1744. 

Sully  (Maur.  de),  év.  de  Paris, 
de  11§0  4  1196.  Il  fit  poser  la  Irc 
pierre  de  la  cathédrale,  1163.= 
(Eude  de),  év.  de  Paris,  suce,  du 
préeéd.  en  1197.  Acheva  la  eath.; 
m. 1208. 

À'u//y  (Max  i  milieu  de  Béthuna, 
duc  de),  homme  d'Etat  et  homme 
de  guerre,  surinlend.  des  fin.  sous 
Henri  lY,  et  lucceisiv.  gouv.de 
la  Bastille,  gr.  voyer  de  Fr.,  su- 
rint.  des  bÂl.,  eapit.  héréditaire  des 
eaux  el  riv.,  gr.  maître  de  l'ariill. 
el  dei  fbrtir.,  gouv.  du  Poiton. 
Louis  Xltl  le  créa,  en  autre,  ma- 
réch.  da  Fr.  N.  Bosny^  1560;  m. 
16*1. 

Sully  (II.),  horlog.  distingué. 
N.  Anllet.;  m.  Paris,  1728. 

Sulpice^Sérère  (Sulpicius  8e- 
vertii),  bitt.  accl.  If.  Aqoilfiina,  v. 
363;  m.  dians  un  mimait.,  410  ou 
420. 

Sulfiei  (SI),  dit  éialem.  Sul- 
piee-Sevèra,  év.  de  llourj^es  au 
6a  I.  II.  591.=($i),  auméhier  da 
Clotaira  il,  fut  aussi  év.  doBour» 
goi.  da  624  à  644: 

Sulpida,  dame  rom.  dont  II 
nom  resta  una  lalira.  Yiv,  laas 
Oomitlen,  T.90.  >^       :    ' 

^Ipiiiut  Galluâ^  ▼.  Gal- 

LU». 

^ulpiciui  Kuhii  (Publiiis), 
trlb.  du  peuple  88  af,  J.-C,  et 
partisan  de  Miriui.  Sjjflla  la  11 
dccap. 


Sw//un- ^(i  •  L^au/aA  (Abou- 
Sclioiidjaj,  roi  de  Perse,  dé  la 
(lyna«l.  des  bova'iJes.  Suce,  de  son 
pjVe    Balia-cd-Daulah,    1«j13;    m. 

10^4. 

Sulxer  (y^.),  phil'î*:'  ''*'  » 
profess.  de  pliij[o<<.  et  de  anathéin. 
à  Berlin.  Wioterlliur  (Suisse], 
1720;  Berlin,  1779. 

Summottte  (J.-Ant.),  hisl.  na- 
poJjt.  M.  1002. 

Sunderland  (^.  Spencer, 
«Mnilc  d»"),  liomme  de.  guerre,  par- 
lis,  de  (iliarles  ler.N.  AfUiorp, 
HÎO  ;  4ué  à  Newbnry,  1043.= 
(II.),  homme  d'Etat,  ainbas*.  et 
min.j  devint,  -k  l'avén.  de  Ciiil- 
-  laùnic,  lord  chaïubotl.,  mcmb.  du 
-«^Ui^.  piive  et  gr.  juUtcier.  N. 
1041  ;  m.  Ahliorp,  1702^ 

Sun-  tseu,  gcn.  et  taclic, 
chin.»  aniér.  k  l'ère  clirel. 
:  Supersax  (G.  Auf  der  Flmle, 
plus  connu  sous  le  nom  de),  liQuiine 
(tolitiqiie  du  pays  de  Viiid,  au  10e 
5.,  advers.  du  card.  de  Sion. 

Surcôuf  (R.),^c<'l.  mar.  qui 
se  rendit  la  terreur  des  .Knj^l,  par 
son  intrépidité  et  ses  exploits.'  Sl- 
Milo,  1713-1827. 

Surena,  gén.  d'Orode,  roi  (fes 
Partlic*»,  remporta  sur  Oassui,  à 
Carrliei  (Mesopot.),  une  vicl.  cél., 
55  av.  J.-^C.  Mis  à  m.  52,  par 
ordre  du'rol. 

Surenhu^us  {Gu.).  oricnlal., 
hébtais.,  profess.  k  Amstfid., 
commenc.  du  18c  s. 

Surian  (J.-Br),  év.  do  Vence, 
prédic.  Cliamiis-,  1070-1754. 

Surin  (J.-Jo.),  jes.,  direct, 
des  iir!«ulineii  do  l.oudiin  ap.  la  m. 
d'Urbainr  Crandi»îr,  et  lui-même 
conviiliiionn.  N.  Bord-Miix,  j600; 
m. IOGj. 

Suriiis  (Lan,),  chariieux,  ha? 
pio^r.,  ecriv.  ascét.  Lubeck,  1522- 
1578." 

■  S'trrcy  (C  Hov»ard,  comte  de), 
poêle  an^l,,  liomnic  de  guerre.  N. 
V.  1520;  décap.,  1517. 

Surville  (ClolilJe  doj,  femme 
oëte  du  15e  8.  N.  ch^leau  de  Val- 
on,  "sur  l'Ardèche,  1405;  m.  h 
plus  de  90  ans.  Lei  poé!*ies  pu- 
bliée^s  sous,  son  nom  eu  1805  sont 
dues'^à  l'édit.,  C.  de  Vanderbourg. 
:=(L.-C»  di)  llautefort.  marq.  de), 
gén.  fr.  1698<.1721.=lJ,-F.-.Ma. 
de),  officier  de  mar.  qui  devint 
gouv.  de  Pondichéri.  N.  Port- 
Louis  (Brcl.),  1717;  péril  sur  le* 
côtes  du  Péiou,4770.=(Jo.-Et.,' 
marq.  de),  émigré  royaliste.  N. 
Vivarais,  1760;  rentré  en  Fr.  avec 
une  mission  -do  Louis  XV 111,  fut 
pris  et  exécuté  au  Puy,  1798. 

Susanneoti  Suzanne,  femme 
de  Joachiin,  do  la  lri))U  de  Juda, 
suivit  son  époux  dans  la  capiiv.  de 
Rabylune.  Accusée  d'adultère  par 
2  vieillards  et  menée  au  Shppl., 

l  sauvée  par  Daniel,  qui  prouva 


lo 


ife 


Bun>onocence,  v.  600  av  J.-Ct 

Suzanne  (Ste),  vierge  et  mar- 
tyre. Mise  à  m.  Rome,  v.  295. 

Satarion ,  anc^ poète  ti ag.  grec. 
X.  Icarie  (Attique);  viv.-389av. 
J.-C. 

Si/wmi/cA  (J.-P.),  théol., 
philol.,  ccon.  Berlin,  1708-1767. 

Sutsex  (duc  de),  fils  do  George 
m  ,  oncle  de  la  reine  Victoria, 
meiub.  de  la  ch.  hAute.  Bucking- 
ham-Housa,  1775-1843. 

Sutton  (Ib.),  riche  commerc, 
atgl.,phil4nthr..  fondnl.,de  l'hôpi- 
tal dlit  Charlcr-kouse.  N.  Hnailh, 
1532;  m.  1611.  a 

»Sfut7W(Jn. -Ben.),  peint., ^mb. 
de  l'acad.  Bruges,  1743-1807. 

Suwarow,  V.Souvarov. 

Suzannei  (P.-J.-B  Constant, 
comte  de),  chef  vendéen,  cousin 
de  H.  de  La  Rotbejaquelein.  N. 
Poitou,  1772;  périt  Ia  Rocha-. 
Servière,  1815,  dan*  nne  émeute. 

iSuftf  (H.  daColigny,  comtesse 
àê  la),  femme  paéta,  cél.  par  ses 
talents  at  sa  beauté.  1618-1679. 
'  Svedenborg  (Km.),visi«nni*ire, 
Ibéofopbe.  métallurg.,  éeriv.  niys- 
tiqiie.  Stockholm,  168|8-177-'. 

Sterker  l**^!  rai  de  Suéde. 
Snee.a'Érie  IX.  deUtOi  1155. 
S5  11,  roi  de  Suède,  de  1199  à 
itlO. 

flttréff  •«  Srerrer,  ni  de  Nor- 
vège, fils  da  Sigurd  III.  Becond. 
son  roy.  sur  Tusurp.  Magnus  Yl, 
de  llTl»  i  118"';  m    1202. 


h:\ 


Sviaiopolk,    roi  de  Lorraine,  ^^ 
iils  nalur.  de  l'einp.  Ainoul.(>oui- 
meijça  à  régner,   895;    péril    en 
coinbatt,  ses  suj.'ls  révylles,  1*00. 

Sviatopolk  l''»",  dl  leScét-- 
rat,  j*r. -prince  de  Russie, lilsd' la-  • 
topulk  lur.  Usurpa  le  trône  sur  tCé 
cousins,  1015;  ch.issc  2  fois,  1017   . 
et  1018;  m.  ei^  Bohème.   =    U, 
gr, -prince  de  HM'«^il•,  (ils  dMsi.i«»Iav     . 
in.  So.T.  de\Vie>\ulVdIer,109.\  . 
m.  1112. 

Sviatoslav  1er,  gr.- prince  de 
Russie,  liis  d'iiior,  el  son  suce.,, 
015,  Fit  diver.oeh  conquêtes  i  e^  pé- 
rit dans  une  embuée,  li73.  :zz  II, 
fils  d'Iaroi«lav  1er.  Csi'rpa  le  t'.ône  , 
sur  son  frère  IsiaOav  1er,  «tt  rc.Mia 
d«  1075  h  1076.  =  m,  rc^^iM  k 
kicf,  de  1179.\  1103.=  Un  aolrn 
Sviatoilav  III,  pr.-prhue  d« 
N  ladiinir,  fut  siicc.  du  la^usla^  11, 
et  re-'iia  dél"2li8  'i  12*)j. 

Su'</a/<(Ji».),chiin.,wéd.  MforJ-  ' 
Hollande,  1771-1826.        '     -     ' 
.    Sivauunerihifn  (J.),  méd.,  nir 
tural.,    uivsliqoc.     N.    Amsltrd., 
[i\M\  m.  16f^0. 

»S!u,vi;it're//(H«iim.innt,dil  IIm- 
iii.inii  d'Italie,  p^int.  Wooidon 
iHoll.),  llbiO;  Rome,  1090. 

Swariz  (Oiilis),  l.»oi.  bui>il., 
vota;.  Norkœpiiig-,  1700-1817.     ' . 

Swebach  (Ja.-F.'-Jo.U  point., 
direcl.de  la  f.ibr.  de  poire'anK^  ilo 
rfiiip.    de    Kuv*ic.    Mfi/, ,  ITO'J- 

1^-^.  ■.  ••  ..;.••. 
•  Sif'fitfiitur.  V.  SriiAVFUi.vru. 

Swetrt  (l'in.l,  bot.  Iio'.l.  dii 
commenc.  du  i 7«'  V. 

Swef/nheim  (t^onr.),*  impr.  ill. 
M. V. 1476. 

Su'ififen.  V;  Van  Swietkn.    * 

Swift  (Jonathan,  lil||  an^l., 
l'criv.  s,»tir.,  dovt-n  de  Si-PalTiik. 
".  Caaiiel  (  Irlande  \  1667  ;  m. 
1745.  .  ' 

Swinden  {i.'U.  ^ah),  hommst' 
d'f.lal,   pinsic.'    La    IIt\e,  1746- . 
1823.     .     ' 

Swinton    (J.),  érud.,  philal.,- 
aiitit(.  Cliersliire,  1703-17«7.         • 

Stritzer  (El  ),  j.ndin,  airi^l.  M. 
V.  171').  -  '         .• 

'  Syagrius  (Afi-nlus),  poêle 
lat.,>écri>t.  de  l'emp.  Valcnliiiicn, 
préfet  de  Rpme,  et  con.ol  soo^ 
r.rat:cn,  582.  =  Patrice  rom., Iils 
d'.'E^idiiis*  Vaincu  par  ('.lovi:*^  il 
fut  livré  à  ce  prince,  qui  le  lit  m. 

Syagrius.  (Sl),'/év.  d'Aulun 
daiisie  6e  ^' 

Syilenham  (Th.) ,  cél.  mod. 
anzl.  N.  \Vindforl-Ea-'le  (l)oî**cl)  , 
1624;  m.  16S9.  =  ^Floyei),  hel- 
lén.  an-l,  1710-1787. 

Sylburg  (Frcd.),  philol.,  he'-- 
Jén.  \Vetler(H.'s?e),   1536-1590; 
^    Sylla  (Luçius  Cornélius),  cel.    • 
Rom.  N.  137  av.  J,-C  ;  fut  suc- 
cessiv.    questeur,   107,    et  :jeivil 
sous    Marins  en  Afrique;  préleur, 
92,  et  proprèU'ur,  91;  consul,  9i», 
et  se  rendit  maître  d'Athènes  l'an- 
née  suiv.     De  retour   k  Home    et 
nnnimé  dictateur,  82,  il  oignala  sa 
vict.    sur    son    rival    Marins   par  < 
d'horribles  proscripl.;  abdiqua,  v9,' ,. 
et  m.  78  av.  J.-C,  à  i'utéolcs  <>û  r 
il  s*étut  retiré.  =:  (Fautns  Ccr- 
nélins),  fils  du  préeéd.  el  partie,  de 
Pom|tée.  N.  85  av.  J.-C.; .  pris  A 
TJiip«u«  et  rai«  k  m.  par  ordre  de 
César,  47.  =  (Publius  Curnelius), 
partis,  de  César,  nev.  du  dictai. 
Fut  consul,  65  av.  J -C«,  et  m.49. 

Sylvestre  if  (St),  pape.  N. 
Rome;  suce,  de  St  Miltiade,  314; 
m.  335.  =  11  (Geri^H^q., 
malhém.,  nrécan.,^^cMiHff3iu«* 
rillae  (Auv.),  v;  930;  suce,  da  , 
Grégoira  V  comme  pape,  999;  m.  ' 
1003.  =  UI,  antipipe.  Elu  104S, 
après  Peipuli.  de  Benoit  IX;  cbai- 
se  lui-même  au  bout  de  3  Hroif, 

Sylvestre 'GotzoUtU  (8l), 
fondai,  de  l'ordre  dei'SylvaatrûlI. 
Osimo,  1177-1277. 

Sylvius.  V.  PiB  11.=  (F.  da 
le  Bue  OH  du  Bois,  #«  Ipt.),  méd. 
ail.  Hanau  (Hene),  1614-1671.  . 

SytHmaque,  deSamarit4,^ébi(>* 
nile  du  2e  s.,  ecriv,  et  trad. 

Symmaque  (Quin'us  Aufalius 
Avianus  8yminachus),orat.,  écriv., 
homme  d'Etat,  la  denr.  défens.  du 
paganisme,  fut  suerassiv.  aurstear, 
prélaar,  pontifa,  intend,  de  laLu- 
eanle,  unfts»  préfet  de  Borne,  384  à 
388,  et  consul,  391.  M.  Rouie,  v. 
la  milieu  du  4a  §• 
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'  Symmaqùe,  pape.  N.  Sardai- 
(!iic;  lucc.  d'An4»U»«  II,  4US  ; 
10.514. 

Sythphorien. [Si),  mivtyt  «oui 
Marc-Aurèle,  v*.  17U,- 

Si/mphrose  (Siu),  martyre  atec 
•Cil/  liU  i>uu«  Adrien,  v.  1!20. 

Sf^ncelle  (Cteiu^c  le),  cliruno- 
praplit!  grec  du  8e  «.,  uiiiti  nommé 
d«  la  fofict.  qu'il  exerçait.  Ecrivait 
di"780à80U.  « 

Synctius,  écriv.  groc.  N.  Cy- 
rènc,  V.  350;  devint  cv.  do  Ptolé- 
mà'U,  M-f^Oi. 

'  Syouii  (AI.),  Iiiit.  et  gramm 
âr.Syout,  1445-1505. 
;  Syphax,  roi  de  Numldie.  S'aU 
lia  d'uliord  aux  Hom.  dam  la  2> 
guerre  punique,  212  av.  J.-C, 
puis,  devenu  gendre  d'Asdrnbal,  «e 
déclara  pour  <'.artha^'e;  vaincu  par 
Scipion  ;  m.  ap.  avoir  urne  le  triora- 
pliedu  vaina,,200  av.  4.-Ç. 

^yrocufus  (SyUcjIre),  liinl. 
écoles,  du  15e  §.,  gr.  ecrléiiarque 
de  Florence. 

Szalkai  (Ant.),  poiMe  liungr., 
aut .  dram.  M .  Biidy,  1  HQi. 

Ssrnt-Mariouiy  (l?".)»  i**" 
aslron.  de  la  cour  dePortUp'.-  Croa- 
tie, «718-1793. 

.  éiizi/mani-wski    (Jo.},    poët»- 
poloii."  .U.  1801. 

Sgymonowics  (Sim.),  poète 
polon.  Lenibergi  151^3-1624. 


Tabari  (Abou-D/afar-MoUnm 
med-eUDjorair)  ,  hi»t.  et  juri:ic 
ar.  Arnol.  85S-925. 

Talarin,  farceur  qui  eourait  1- 
vrille  et  la  pruv.  avec   lu   cliar^itT 
Moiidur,  et  lut  en  vo^v^  ^''>  ^''**  ^* 
1620  à  1630. 

Tabarrant  (P.),  méd  ,profe«.*. 
d'anal,  h  Sienne.  N.  Lombricci. 
1702;  m.  1779, 

Taberifrnwntanut  .  (  Ja. - 
Tluod,,  dit),  roed.  et  bot.  cél.  N. 
pfincip.  de  Dtux'-Ponti,  1520  ;  m. 
1388. 

Tabor  (J.-Othon),  jurisc.,  di 
plom.  Bautxen,  1604-1674, 

Taiouro/ (Et.),  aieur  des  Ac 
corda,  poêle,  lili.,  procur.  du  ro'. 
D.jon.  1547-1500. 

Tacfarînai,  chef  numide  qn. 
conduisit  tes  bandée  afrie.  révoltée  < 
contre  Home,  «ou»  Tibère,  17  do 
J.-C.  Tué  dana  un  comb.,  25. 
^Tachàrd  (Gui),  je»,  et  mi:* 
aionn.  N.  GMienne;  ro.  Bcng;vJ>L\ 
▼.1711. 

'  TacAyîn  (AbouUBfoeii-Aboii 
Omar,  roi  almoravide  de  Maroc  dr 
1143  à  1146. 

Tacite  (Caïui  Cornélius  Taciiit.<), 
hist.  I.il.,  orat. ,  quest.  sous  •Vc-'-" 
-pasirn  ;  consul  lubro^é  en  97.  N. 
Intéràmne  (Onbrie) ,  v.  54ap.  J.« 
C;  m.  V.  150  ou  134. 

7act/f  (Mareus  Clauiiu*  Taci 
tiis),  cmp.  rom.  Suce.  d'Aurélicn, 
275;  ro«,a«sasf., dit-on, 270. 

Tavonnei  (Toua*.  Ga«ptrd) , 
coméd.Ptrif,  1730-171). 

Tac^  uW-(  And. ).iéa.,matliém., 
«Uron.  Anveri,  16ll-1660. 

Tadino  (Qtb.),  gén..  et  ingén. 
iUl.  N.  V.  1480;in.  1543. 

Tadi-Kddyn  (Ali-Ben-Zhalr}. 
bial.ar.li.  Bagdad.  M.  1275. 

TqfiaMàni  (Sul-Eddyn-UAia- 
Ood  tl),  jurisc.    eonnenl.,  fil 
d'Oiiiar.  N.'ISK»:    . 

Té^uri  (i.-Bernardin),  blogr. 
Nardo  (roj.  éû   Nâ|»Ua) ,    1095- 

•1760.  ••   N^«  «■*";■' r  ;.  ry-:  r  ■  ' 
Tagereàui  yinc.)  ,  juriic, 
ivoe.  «u  pari,  èê  Paria,  au  17*  s. 
TagliacoMMi  (Gaip.),  ehir.  Bo- 
logne, 1556-1 559. 

Tagliaxucchi  iJérX  liU.  Ho- 

aèM,ie74-1751.  .^      ^.       v/t 
Tafc<r.V.  Thaïe.  *'* 
Tahureau  ^Ja.>,  polla  fr.  Jf. 

Mana,  1527;  «.  15S5. 
Toif  00  Tha^lÀllah  (Abou- 

bokr-Abd-al»IL«riai),  calife  anaaside 

éê  Bavdad.  Soce.  èê  Mothi,  974; 

foreid*abdiq.,  99t;m.,  lOOS. 
T<»ik(hHama,  Ur  kubo  ou  aoo- 

Ttr.  léeulier  du  Japon.  Farv.  ao 

pooT.,  1585. 
*  Tnilhié   (l'abbé  Ja.).  compii. 

H.  VilloniOTc  d'Afon,  ▼.  17pO; 

uh?.  1771.  r      s. 
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Taillandier  (C.-T..0  bênéd., 
érud.  Anas  1705-1786. 

TaHlasutn  (J.-Jo.),  peint,  et 
litl.,  moiub.  de  l'acad.  de  peint. 
Blaye,  1746-1809. 

TaïUe  (J .  de  la),  poêle. N.  Bou- 
daroy,pr.  PilhiMer*,  v.  1S40. 

Tât//«DI>r/(Noël),biogr.,anti(|. 
N.  pr.de  Houen,v.  1540;  ra.  1589. 

Taiiaud  (P.),    iuri»c.  Dijon 
1644-1715. 

Tai^itou  ,  emp.  de  Cbînc  de 
951  k  954,  et  fondât,  de  la  dyiuut. 
des  Tcheou  postérieurs. 

Tai~tsoungt  emp.  de  Cliine, 
iucc.de  sonfrèie,  977  à  997. 

Takisch  ou  Tuyasch  (Ala- 
Eddyn^,  !»ulUnde  Cltaiizm  ,  1 193  à 
1200. 

Ja/icr/  (Fr.-.\.)prédlc..  liU. 
9c.<*anç.,  I7f8-1830. 

Ta! bot  (J.),  comte  de  Shrew»- 
biirv,^^S^7  ungl.  qui  commande  en 
clief  dans  le)  guéries  contre  la  Fr., 
«ou«  riiarlr^  VI  et  Charles  VU. 
N.  nieehmore,  v.  1373;  tué  dcv. 
C.â>lillon,  1453.=(C.),  loid  .  gr* 
c'iancel.  d'Anizlel.  1684-173'.^.= 
P.),  areliev.  de  Dublin,  th'ni. 
riande,  10iO-l6SO. 

Tallart  ■  Camille d'Hostun,  duc 
de),vjn.iréelu  dd  Fr  ,  min.  vous 
Louis  XV.  1652-1728, 

Tallemant  de»  Kéaux  (F.j, 
lit!.,  uumôn.dcLonis  XIV,  memb. 
de  TAcad.  tr.  T^.  La  HocheUe, 
1020;  m.  1695. 

TaUeyrand  [W.  de),  comte  de 
Chalais,  min.  et  CMori  de  Loiii:i 
XII.  N.  v.^  lo99;  m.  sur  l'éeljal., 
1G2Ô. 

TaUey  ran  d-Périgord  {ïlèVie 
«i»'),  card.,  iieifociiit.  1301-1364. 
:=(AI. -Angélique  do)',  eard.,  pair 
«Kî  Fr.,  areliov.  de  P.pia  sous  la 
Me.lauF.  Paris,  1736-j822.=(C.- 
Maur..  .dt'^,  prince,  de  Bcnévenl, 
•el.  diploin.,  neveu  du  précêd.  N. 
i'arid,  1754;  év.  d'Aulun,  d'abord 
fuirons  le  Direct.,  le  Consulat  et' 
m  commenc.  de  l'Empire,  min.  det> 
relat.  cxtér.;  •!  se  maria  ,  après 
avoir  été  relevé  de  ses  vœux,  siuna 
loK  traités  de  Luncville,  d'Amiens, 
<le  Pre«îourg,  de  Tilbiit,  cl  dev. 
t;r.  chambell.;  fut  nnnuné  memb. 
du  gouv.  pi'ovis.  en.lS14,  pair  de 
Fr.,pIénipot.  aucongrès  deVieune, 

Loui? 
nous 


inin.    des  alT.   clrang.  sons 
WllI  ,"ufïibas».  en 


Anglel. 
Louis-Philippe;  ra.  Paris,  1838. 

TaUien  (J  -JLamb.j,  memb  de 
la  con?.,  proconsul  \  Bordeaux, 
et  après  le  9  thermidor,  auquel  il 
avait  contribué,  memb.  du  comité 
de  ralut  public  et  de  la  conv., 
iiemb.  du  cons  des  cinq  cents. 
Paris,  1 769- 1 820.=  (  Jeanne-Ma.- 
({{nace-^hérèse  deCabarriis),  fem- 
me cél.  par  sa  beauté  et  sei^  ^^alant., 
épouse  du  précéd.,  puis  du  comte 
de  Coriman,  plus  lard  prince  de 
Chimay.  N.  Saragosse,  1763;  m. 
1835. 

.  Talma  (F.-Jo.),  cél.  act^lrag. 
Paris,  1763-1826. 

Talmont  (Gab.  de  Boiirbon, 
princeato  de),  femme  de  Louis  11 
de  laTrémouiIlc.  M.  516. 

Tahnont  (A.-Ph.  La  Tré- 
moillèf  prince  de),  chef  tendéen. 
Pria,  Aval,  1793,  al  envoyé  k 
l'échaf. 

'  Talon  (Omar),  lilt.  Varmao- 
doit,  15I0-1562.S  (Omer),afoe. 
géo.aoïMirl.daParis.  N.Si-Quon* 
lin,  1595;  m.  1652.=  (Danh), 
avoc.  fén.  cl présid.  à  morliariJHa 
du  pr4eéd.  1628-1698. 
.  Tamlroni  (Jo.),  liU.,Vttd. 
Bologne,  1773-1824.       ./  r-i: 

Tamerîan  (Ttmour-Leng  ou 
Tinour-B«Tf),  ciU  eonquér.  mo- 
gol  N.  Keeh,  pr.  dt  Saroareanda, 
1536;  proel.  khan  du  Djaggothaï 
an.  la  n.  de  Togluuk  -  Tinour, 
1370;  m,  Olrar,  140\  an  màr^ 
chant  contre  la  Cbina. 

Tamtniamea ,    roi   daa    lias 
Sandwich.  M.  1819. 
,  Tana^uil ,  famma  d«  la  ville 
da  TarquioiaSy  épooio  da  Tarquin 
l'Ancian. 

Tancar^iîlê  (Jeta  lit  ^'c*  da 
Molon,  coflilo  de),  taill.  capil., 
fr.-cbamhallan  tt  gr.Hoailra  da 
Fr.  M.138t. 

Tanchêlin,  hérét,  qui  prieba 
an  AUa«.  al  ao  Holl,  If.  Àsfojri; 
luéU15,' 


:i" 


Tancrèdey  princa  sieiî.,  rnu 
des  plus  cet.  guerriers  de  la  lie 
croisade;  de viïit  prince  de  Galilée 
ou  Tiberiade,  1099;  m.  Aniioche, 
1112.  =  comte  de  l.ecce,  his  na- 
tur.  de  l{o>;er,  due  de  Fouille.  Ap, 
la  iik.  de  Guillaume  U,  fut  roi  de 
Sicile,  de  1189  A  1194.    . 

funuegui.  V.  Du  Ciiatkl. 

Tanner  (Adam),  jéi.,  écriv. 
luipruck,  1572-1632.  =  (Mi- 
thiak),  jéi.,  écriv.  eceléif.,  hi:il. 
N.  Pilsen  (Bohème),  1630;  m. 
commenc.  du  18o  «.  =i:  (Th.), 
biojjr.  angl.  1674-175H. 

Tannevvt  (Al.),  poète  fr.  Ver- 
sailles, 1692-1773.       .      ; 

Tan-TaO'Tsi,  min.  el  gén. 
chinois.  Viv.  commencement  du 
5e  s. 

Tantarani  (Moin-Ed.lyn-Ach- 
med),  poëte  ar.  Floriss.  Bagdad, v. 
109Ô. 

Tanucci  (Bern.),  homme  d'E- 
tat, min.  80U:i  Ferdinand  iV.  Stia 
(Toscane),  lt)98-1783*. 

Tao-Kouang,  emp.  de  la  Chi- 
ne. N.  1781;  suce,  de  son  père 
Kitf4euig,  1820;  MoutinI,  de  1831» 
k  1842,  une  guerre  de^astreue 
contre  les  Angl. ,  qui  voulaient, 
malgré  àa  del'cnsé,  introd.  de  l'o- 
pium dans  ses  Etals;  m.  1850. 

Tapper  (Hueward),  coulrov., 
chancel.  de  l'univers  de  Louvain. 
Enkhuy^en,'14S7.i:i;»9. 

Tarabolous  (Ali-Pacha,  dit), 
gr.-vinr  d'Aehioed  11,  tiii  160."». 
l'!tranL;lé  par  ord%  de  Mu:>laphall, 
169a.         '         ^-^    • 

Tara/ah  (Amrou-ben-AUbad),, 
poêle  ar.  de  la  lin  du  Go  ^'. 

Taraiie ,  patriarche  de  Con- 
stantinopte.  M.  806.  - 

Taroé  (L.-IIardouiii^,  impr., 
tt.  Sens,  172S-17S4  =  (L.-!lar- 
douin),ler  commi.^  de^  lui,,  direct, 
dea  i-ontrib.,  enliu  min^  dos  hn., 
Illb  du  précéd.  Sens,  17b3-l80i). 
rs  (C.),*memb.  de  'l'àiisemljl.  lé- 
'^isl.  et  du  cons.  des  cin(|-cenls, 
frère  du  précéd.  Sens',  17 'iO-ISOl. 

Tarcagnota  (J.),  hibl.  N. 
Gaëte  ;  m.  1566. 

Tardieu^  lient.- criminel  de 
Paria  sous  Louis  XlV,  cél.,  uiuiii 
qut  M  femme,  par  sou  avarice. 
•As-ift?!».  par  des  voltitM,  1665. 

Taydifu,  fam.  de  gfav.  fr., 
parmi  ksqueli  on  distingue  sur-* 
tout  :  Nicolas-Henri ,  memb.  d>) 
l'acad.  Paris,  1G74-1749.  =  An- 
toine-François, grav.-péogr.  1757- 
1822.  =  Alexandre,    17j8-IS:7.. 

Tardif  [Gw.),  trad.,  compiL. 
N.  Puyrou-Velay,  1449. 

Tardy  (J.).  con.>cill.  au  pari. 
de  Parts.  Pendu  avec  Hriison  p:tr 
lesSeiie,  1591.=  (CI.),  môd  e! 
profesa.  d'anal*  Langres,  1007- 
1670. 

Tarello  (Camille),  agron.  il.al 
du  160  a.  . 

Targa  (Léo.),  méd.  Vércaie, 
1730-18,15.  1 

Target  (GuirJ.-B.j,  aro'o.; 
puis  conseill;  à  la  cour  at  casital., 
memb.  da  l'Acad.  fr.  Paria,  1733- 
1807. 

Targioni'Tossefti  (J.),niéd., 
bot.  Florence,  1712-1783. 

Tarik  ou  rur»/(Ben-Zaiad), 
cél.  capil.  ar.  du  8e  a. 

Tarin  (J.),  Irad.,  po^a  lai. 
Beaufort  (Aniou),  1586-1666. 

TarnowiKi  (J.)»  «'•l  U  Grand, 
ill.  guerrier  polon.  Devint  comte 
da  l'Emp.,  ol  gr.  gén.  àê  la  cou- 
ronne. 1488-1571.  ' 

Tarquin  l'Aneian  (LueiuaTar- 
qninius  priacu8j,'So  roi  deHoœa. 
N.  Tarquioiaa,  656  af  •  J.-C.;  nom- 
mé roi  à  la  m.  d'Adeua'Harliua; 

aauM*   P*>'  '**  ^  ^*  '*  dam., 
576.  ç=  la  S'iperbo  (Luciua  Tar- 

Iuiniua  Superbus^,  7e  al  dem.  roi 
e'Rome,  p.-ttia  ou  préaéd.  Snca. 
de  Sarviua»  ao^  baau-piril^  qu'il 
avait  fait  uaaai.,  531  av.  J'.-C.; 
ranvaraé  at  atilé,  509,  à  la-  luila 
da  l'ailaotat  à%  aon  fils;  m.  Cumaa, 
ap.  495.  =s  (SaïUis),  fi)i  du  pr«^ 
eéd.  Amena  la  abula  da  aa  faui.  al 
rabolil.  da  la  royauté  an  outra- 
gaanl  Lucréea  ;  lié  à  U  bal,  du  ka 
Héjcille,  496. 

Tarrihlt  (J.-Dom.-Léo.),  Jt- 
riM.  Auek,  1753-1821. 

Tar /oy /ia  (N.) ,  g'^om .  at  intém 
dttUa.i.  ||.VamM,1557.     . 


/^ 


'  Tartagni  (AI.),  jurisc.  N. 
Imola,  1424;  m.  1477. 

Tartarditi  (J.r.),  Jitl.  Jlal. 
Uoveredo,  1706-1761.  v 

Tarleron  (J.),  jés.,  Ipd.  Pa- 
ris, 1644-1720. 

Tartini  (Jo.).  cél.  music.  N. 
Pirano  <  Istne),  1002;  m.  1770. 

É(Jo..And.),  poêle  ital. 
22-1786. 
s   ou  Tarunlius   {Lu- 
1.  du  1<'»  s.  ûv.  J.-C. 
J.iiii  le  Piccntin. 

Taxman  \  AlTelJan.senU  cél. 
navi-.  holl.  N.  Uooik  *•  16^0. 

Tasse  (Uern.),  poète  liai,  Ber- 
game,  1493-156<J.  \     •- 

Tasse  (TorquatolTaiio,  on  1e^, 
ill*  poèle^ital.,  hls  du  précéd.  N. 
Sorrente,  15 il;  enfermé  comm^* 
fou  à  Ferrare,  157^  à  1580;  ra. 
Hoinoy.  1595,  au  inyment  où  Clé-r 
ment  VitlNyjjUl'IOaire  solennjel- 
tcment  couronner. 

Tasse  (Fauslin),  poêle.  N.  Ve- 
nise, 1  jtl.:=\Au^u:tlin),  paysa- 
giste. Pérouse,  t566-16 13.        . 

r(i.s\<f<?/ (Hich.),*peinl.  N.  Lan- 
jjres,  15S8;  m.  1. 1()66. 

Tasset  (Jo.),  hilule  joueur  de 
llûle.  Chartres,  17W-18i:0. 

Tasiie  ;(Ja.),  cél.  modeleur 
anj;l.  du  18e  s..      *    .. 

TassïUôn,  duc  de  Bavière.  Se 
révullacontreCliarlema;:ne;  vaincu, 
788;  m.  prisonn.  à  l'abbayu  de 
Juinièges. 

Tassin  (Re.-Prosp.),  béhéd., 
érutf.  Lonlay  (Marne),  1697-1777. 

Tassoni  (Al.),  poêle  ital.,  con- 
seill. du  duc  François  1er.  Modène, 
1 565- 1C35.=(AI.),  écriv.  cccléi, 
Collalto,  1749-1818. 

Taste  (L. -Bern.  de  la),  év.  do 
Betiiléem,  théol.  Bordeaux,  1692- 
1754.         ^  / 

Taiien,  philos,  platonic.  N.  Sy- 
rie, v.  130;  devint  disciple  de  Si 
Justin,  puis  londa Theiodie  des  au- 
eraliles.  en  172.       .  z^- 

Tatischcv  [liAiile  Nikitisch), 
iioiume  d'Etat  et  hist.  russe. i680- 

iTno. 

2\iliu8f  roi  des  Sabim».  Vaincu 
par  le»  Uom.,7A5  nv.  J.-C;  b'é- 
tablit  JkRcmo.oii.Uomulus  l'a.ifocia 
au  pouv.,  puis  le  htassats.,  742. 
'Taube  (Fréd.-Cu.  de),  géogr. 
Londres  1721;  Vienne,  1778. 

Taubel  (Chr.),  impr.  ail.,  di- 
rect, de  l'impr.  deVâennOj'de  1780 
\  1807  ou  1808.  .      . 

Tauler  (J*)t  dominic,  écriv. 
mystique.  N.  Alsace,  v.  1294;  m. 
1361. 

Taunay  (A.),sculpt.  X.Pari^*, 
1768;  m.  Rio-Jnncii'o,  1824.= 
(N.-Ant.y,  peinl.fr.  1755-1830. 

TQU%ieUus  (N.),  pliiloà.  nll. 
Mfimp^i^pard,    1547-1586.  =  V. 

TOHKLM. 

Tar(f>inff«(Gasp.  de  Saulx  de), 
maréch.  de  Fr.  et  gouv.  de  Ppov. 
M.  Dijon,  1509;  se  distingua  sous 
Fra;  coia  \w  et  ses  suce,  et  mon- 
tra un  xèle  excessif  contre  les  pro- 
ieit.^ni.  1573.  =(Gu.  de  S.iulx, 
sêi^'n.de);-lieut.  du  loi  euBo^rg., 
fils  alnê  du  précéd.  N.  Io5o;  sa 
déclara  pour  Henri  IV,  dès  1589; 
m.  1653.  s=  (J),  9o  bis  du  ma- 
réch. al  frère  du  précéd.  N.  1555  ; 
partisan  da  la  Ligue  el  créé 'maréch. 
par  Mayenne,  no  aa  luumil  ^u'an 
1595;  m.f.  1630.      :>      ' 

îfat^rnwr  (J.-Bt),  cél,  toTag. 
If^Paris^  1605;  m.  Moscou,  1086. 

Tawilf,  roi  de  l'Inde  septanlr. 
Vaineo  «l  dépouillé  par  Alaïaadra 
loCr. 

Tayîor  (J.)*  P^>«  *nfl*  N. 
eomté  à«  Gloceslery  v.  1584;  m. 
V.  1655.  =:  (Jérémia)y  théol.  an- 
■lio.  f  conaaill.  privé  d'Irlande. 
Cambridge,  1615-16G7.=(Brookt, 
pbiloa.,  érud.,mathénl^ugl.  Mid- 
dleaax,  1885-1731.  =s  (J.),  phi- 
loi.,'  érad.  N*  Sbrawabury,  1703; 
ra.  1776.  ss  (la  chef.  J.),  oculiste 
angl.  II.Parkv.l767.  =  (Ja.),. 
méçah.  OHl.  1758. 1825.=  (Th  ), 
pkUol.«  trad.  Londraa^  1758- 
18S0.=3(Zaebaria),  gén.  amérie., 
préaid.  dai  Btali-Unii.  N*  1780; 
élu  1849;  m.  1850. 
i  Toheot^Kona,  komma  d'Etat 
ebinoia,  léciil..  pkiloi.  Vit.  Uo  a. 
a»;  J.-C. 

Tvhing^Tehing^Kong  ,  i\i 
koiingAf  amiral  on  piralo  cbiooli 


^ 


qui  prit  le 


'J* 
Tchou 


B  »*lff, 
vîm- 


de  roi.  M.  1670.  ^ 
^li'Pacha,  gr.^ 
viiir  d'Aehmet  111.  en  IfOH.  Se 
vendit  (^.Pierre  le  Grand;  *detap.  r 
1771,  ■•.*,••■■.'..■■.;.    '  :  ■  g 

Teach,  pirate  angl.,  dit  Birbe- 
î^oice.  N.  (in  dU  17e  s.;  fut  tué 
tians  un  cmnlial. 

Tehriti  (Abou-Zacaria  Yatria, 
(ils  d'Ali)  ,  Connu  aous  le  nom 
d'Ebii-Alkhatib),  lit^.  ar.  Tébrii, 
1031-1109. 

Ttfdeschi  (N.),  dit  Panormitain, 
cél.  canoniste,  card.,  archev.  de 
Palerme.  N.  Sicile,;  v.  1389  ;  m. 
1445., 

r<'<7à/;/fano  (Marcel V,  2adoga 
de  Venise.  Suce,  de  Paul  Anafestu,  > 
717;  m.  726. 

Teglath-PhaJasar,  2e  roi  du 
2e  empire  de  Ninivc.  Suer,  de 
PhuI,  742av-.  J.-C.;m.  724. 

Tt'ytifr  (Ksias),  po^te  suéd.,*' 
Ihéol.,  év.  de  Wexia.  1782-I84t). 
.  Teia,  dern.  roi  des  Ostro;;oths 
en  Italie.  Suce,  de  Totila,  552  ; 
vaincu  et  tué  à  la  bat.  da  Nocera, 
553.  -     .      ■     .  •       '       . 

Teichmeyer  fl|erraannFrV'd.), 
méd.  MinUen  (Hanovre),  1685- 
1746..  . 

7>//a«cAt(Aboul-Abas-Ahined- 
al),  écriv.  ar.  du  13«  i.     ;.        ,  ' 
,  TeifiïÉr (Ant. ),lù|t.etcontrov. 
pruteM.  Montp»l|.,  1032;  Berlin, 
1692, 

Tékéîi  (Emt'ric),  cél.  magnat 
hongrois.  N.  .1658  ;  fut  le  clief 
des  mée.un(enls  révoltés  contre 
i'.\utrichc,  1676;  s'allia  à  Louis 
XlV,  puis  aux  Turcs  ;  fut  nommé  ,- 
roi  de  Hongrie  par  Solruian  U  ; 
mais  chassé  de  ses  Etats,  se  lit  ca- 
baretier  i  Constantinople,  et  m, 
pr.  de  Nicomédio,  1705. 

Téléri.c,  roi  des  Bulgares.  Suce, 
de  Pagaii,  v.  771;  ae  réfugia,  776, 
à  la  cour  de  Léun,  où  il  épousa  la 
sœurde  rimperalr.  Irène. 

Té!  es  i  II  ê,f*immà  argienne,  cél. 
par  son  taleut  pour  la  poésie  el  par 
i^on  courage.  Sauva, sa  patrie,  4ita- 
quéa  par  le   roi  de   Sparte  Cleo-  .' 
mène,  5t4  av.  J.-C. 

Télésio  (Ant.),  litt.,  poëte  lat. 
Cosenia,  I48i!-1533.  =  (Ûcrnar- 
diii) ,  philos.,  matliém.,  nev.  du 
preced.  Cosei\z;i,  1:109x1588, 

Télesphore  (,St  ) ,  pape.  N. 
Grèce;  suce,  de  Irixle  1er,  127; 
martyrisé  v.  138. 
*  Téligny  (L.  de),  chef  proteit., 
£;endre  de  Co'.igny.  Tué  à  la  St-- 
Bi..'ihél.,  1572.    ' 

Tell  (Gu.)>  un  dea  chefs  do  la 
réyolui.  suisse  de  1307.  Nr  can- 
ton d'Uri;  tua,  dit-on,  Gesiiler, 
p^ouv.  du  paya  pour  le  duc  d'Au- 
triche ;  m.  Bin^en,  1351. 

Teilrr  (Cu.-Abiahafi.),  Ihcol. 
prolesl.  Leipii^',  1734-1804.      ' 

Triiez  (Ilallhaiar),  jt^.,  hihi. 
Lisbonne,!  595-1 675. =t/f£î///r(i, 
(don  Man.).  marq.  d'AÏeyrètè,!  itt. 
Lisbonne,  168i2-l736* 

Teluccini  (Marius),dil  ta  B«r- 
nia,  poëte  ital.  du  16e  a* 

Teman ta  (Th .),  arohit*.  biogr. 
Venise,  1705-1789.  • 

Tem/)#Mo/(G.-Fr*d.y,tactic.,\ 
command.  d'artill.,  pnislieul.-géii. 
Tramp  (Brandeb.),  1737-1807; 

Temple  (le  chav.  Gu.),  liomma 
d'Etal,   diplom.i  écrif.   Loodrei|  \ 
iei8-169K.       : 

Tendn  (P.  Guérjn  de),  card.,^ 
archaf.  de  Lîon,  min.  d'Etat,  suui 
la  eard.  da  Flaury.  N.  Grenoble,  . 
1680;  m.    1758.=  (  Claudine- 
Alexandrina  da).  femme aiit.t  aour, 
duprécéd.,  1681.1749« 

Tende  (Ra.  da  Savoie,  comte 
da),  filunalur.  da  Philippe  II,  d.ic 
deSavoia>  aarvit  sotis  François  Uf% 
etae  distingua  à  Marfgnan.  M.  Pa- 
via,  1525.ss(Claude],  gouv.  al  sé- 
néchal da  Prof.  N.  1507;  réfoaoé 
à  cauaa  da  aon  indulg.  pour  bs 
prolaal.,  15d6.=(IIonorat),  lieiA.- 
gén.  da  Guyoona,  maréch.  de  Fr., 
amiral.fréradtt  préeéd.1509-1580. 

Téniert  (David),  dit  la  Vieux, 
paint.  flam.  Anvara,  1582-1694. 
—(David),  dit  te  Jeûna,  cél.  p«'ir't., 
fila  do  préfléd.  Anvers/ 1010- 
1649^ 

Teniton  (Th.),  *éo!.,  archav . 
do  Coolotbéry,  un  dea  réaenH 
d'Asglal.  à  la  m.  da  la  raina  Anne 
CoUoabam,  1856-1714. 
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M.  16TÔ.  > 

d;  'detap.   t 

di|  BirliA- 
.  ;   (ul  lue 

ri*  Yalriii, 
Il  le  nom 
r.  Tébrii, 

knormilAiii, 
archev.  d« 
1389;   m. 

IV,  îtdoRO 
ilAnafcitu, 

,  îe  roi  da 
Suce,  de 
I.  714. 
)^le  suéd., 
1782-I84tï. 
Oslro;;olljS 
utila,  b5f  ; 
do  Noccra, 

ann  FrV'd.), 
rc),    1685- 

■     '     , 

ba»-Ahmed- 

I. 
l.elcontrov. 

yi;   Berlin, 

cél.    mai;nal 

fut  le  clief 
)U^«  conlre 
âtlia  à  Louii 
;  fui  iioinintV  • 
Sulruiun  U  ; 
il»,  se  fil  ca- 
loplc,  cl  m. 
05. 

ilgaro«.Sucr. 
rcfu^iu,  7TG,   ■ 
1  il  épuusa  la 
ène. 

iigienne,  côl. 
i  pot'ttic  el  par 
il  pairie,  4'li»- 

Sparle  Cleo-  .' 

,   poêle  lat, 

lu.,  nev.  du 
9rU)88. 

pape.   N. 
la  1er,  li7; 

fhefproleit., 
lue  à  la  Si-. 

9  cher«  do  ia 
07.  Nf  caii- 
■on,  Gessler, 
le  duc  d'Au- 

kliaiit),  Uicol. 
4-1804.      ' 
•)  ,  jéî».»  Iii«l. 

AÎiiyrèlè,!  lU. 

[iV,(iilUBer- 

irçKil.ybiogr. 

[•réd.y.Uclic.,, 
liiislieul.'gciit 
1757-1807; 
Gu.)i  \\on\tn6 
riv.    Loodrei, 

[jn  de),  card., 

I.  d'KUl»  «ou* 

|N.  Graiioble, 

(  CliudiiM' 

1*016,  eomle 
liitippe  II,  tl>t<^ 

Françoli  U""» 
|ignan.  M*  V*' 
),  pouT.  «l  «é- 
1507;  ré»û<l"« 
lulg.  pour  l«'* 
l»oral)Ji««rt.- 
kréeh.  da  Kr., 
ld;ibO«.1580. 

dit  U  Yieiu. 
i5gî-16t)4. 

iM.cél.p»'»''*'» 

léof .,  ftrcK«». 

d«a  réiolit* 

lia  raina  Ado* 
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*     TeniveUi  (C),  bio(jr.  N.  Tu- 
rin. 1756;  fuiille,  1797. 

Tennant  (  SmiUmun  )  ^   cliiin. 
^anjçl.  1761-18,15. 

Tennhart  (  J.  )»  viiionn,  ail, 
1661-1720. 
'     O'ennemann  (  W.-CoUliei)  ) , 
pliiio».  ail.  M.  1819. 

Tenon  (Ja.-Re.),  cliiis,  memb. 
de  rintil.  S«^pau»,  pr.  de  Joigny  , 
1724-1816. 

Tenterden  |C.  AbboU,  baron), 
jiiri»c,  vict-prétid.  de  Ifjch.  luulc. 
Canlorbéry,.  1762-1851.' 

Tentiei  (Gu.-E.),  pliilol.,  nu- 
miMi).  Amsladl,  i659-l7û7. 

Teramo{ià.  de);dil  Palladino, 
ccriv.  aicét.,  archev.  de  .Tareule. 
Teramo,  1349-1417.     -.        • 

Terburg  (Gér.),  peint,  flaro. 
Zwol,  1608-1081. 

rerc*i<'r(J.-P.).diplom.,érud., 
iiienib.  de  l'acad.  de»  inicr.  Vm», 
;  1704-1767.  IP. 

Térence  (  Publius  Terenlius 
Afer)^  affranchi,  col.  poille  coin. 
lat,.  N.  Afriqu.:,  v.  193  av.  J.-C; 
m.  V.  159. 

Tèfeniia^U'snintu  de  (licéron, 

qui  la  répudia.  Klle  rpousa  ensuite 

,  S.illu«le,    puii   Mesbuld  Curvinui. 

Al.,  à  103,  et  »uiv.  quelques-uns  à 

117  ani. 

Terèntianut.  V.  Mai  Rtia. 

Terenfiuà  (J.),jé».  ,miuionh< 
N.  r.onwlanco,  1581;  m.  en  Chine. 

Terhn  (Hug^  de),  diplom.  N. 
Tuiilouse,  commenc.  du  17e  s. 

TéfMtfWxiGu.-L.),  cél.  indus- 
triel, rocmb.  de  lach.  des  députés. 
N.Sedan,  1765;  m.  1833. 
.  Termndre,  nin«ic.  et  poSte 
grec.  N.  itOiibos,  v.  670  av.  J.-C* 
'Terrasson  (l'abbé  J.),  hil., 
inonib.  de  l'Acad.  ir,  et  du  Hacid. 
de»  8c.  N.  Lyon;  1670;  m.  1750. 

Tfrraif  (l'«bbé  Jo.-Ma.),con- 
trùleur  d-es  lin.  sous  Luui»  XV, 
inlend.  gcn.  dos  bAlim.,  direcl. 
lii'i  b.rart«.  N.  Boon  (Forci), 
1715;  m. 1778. 

Terrier  du  Clairon  (CI. -Je), 
inagi>tr.,  présid:  de  la  ch.  des 
(oiiiptcs  da.D6le.  Bcsanç.,  1697- 
1765. 

Ttrsan  (C.-Ph.,  abb«>  Campion 
dj),archeol.Mar«oille,  1736-1^19. 

Tentrut  (i .) ,  prélat  suéd., 
UhoI,  n.  Dalécarlie,  lûOlJ.      .  .'^ . 

TfrtuUien  (Quinlu*  Sepliroius 
Flurens  TertuMi.Hiut>)  ,  docl.  de 
l'Eglise.  N.  Carthage,  v.  100  ;  m. 
215..  •  '' 

Ter  Mi  on  Terro  (OUubon), 
vaill.  capii.  ital.  du  1 5o  s.  Tué 
Uubhiera,  dans  une  confér.,  1407. 

Tttauro  (Alex.),  poêle.  Fos- 
,  uiio,  1558-1621.=  (l'inm.,  coin- 
le),  hiitt.,  fils  du  préréd.  'furin, 
1591-1677.  =:(Cainille|,  lucd.  et 
l<ro{css.  dp  philos»  &  baierne,  au 
Hios.  •       . 

Tjetman  (i.),  jurisc.  et  diplom. 
ail.  1645-1693. 

Testaneck(i»)t  jcs.,  lualhém. 
N.  Ruhôme,  f,  1720;  m.  np,  1780. 

Teaé  (ne.  de  Froulay,  corolo 
(Iv),  naréch.  de  Fr.,  anibass.  N. 
dans  te  Maine,  1650;  m.  1725. 

3V«fifr(H.-AI.),in*d.»^ron., 
memb.  del'lns}.  1740-1837. 

Tesiin  (Nicodème,  conila  de), 
trchit.,  astron.,  sénat,  de  Suide, 
'f!r.-maréeh,  da  lacour.  1654-1718. 
^C.-Gust.),  bommo  d'Etat,  né- 
gociât., présid.  da  U  cUaocelJ. 
Slockholm    1695-1770. 

Teiti  (J*-B.),   homne  polit., 

.  min.  sous  Louis-Philippa.  Bagnols, 

1780;  Paris,  185«. 

,    TeitêUn  (L.) ,  paint.  Paris , 

<^1615-1655.  s  (H.)!  paint.,  frira 

du  précéd.  N.  1610.  M.  La  Hife, 

•t.  1695.       '■. '.  V..  .•  ./:.A.^ 

7«f <i  (Fulfio),  Hia  lUÎ.,  m* 
crit.  d'EUtd'AiphoDsa  UI.K.Far- 
rire,  1595;  m.  «p.  1046. 

Teiini  Ui^N.j,  ècriv.  poliU, 
coniaill.  d^UI  à  Capanhacna. 
8chlasw«,  1737-1807. 

Teirieut  (Publiiii  Pitciai  •• 
Pttuvitts),  Dréfetd^AquUaini.  Prit 
i*  pourpre  à  Bardeau I  208  ;  an 
'ul  dépouillé  par  AurôKan,  t75. 

TeUêl  {i,y  doniflifl.  qui  trafi- 
qua publio.  dai  iodulianeai,  ••«- 
I«va  ainsi  les  tugustisi  aiparlienl. 
l'Ulbar,  al  avana  par  svila  U  ré- 
forme. If.  f .  U70i  n.  dt  elifris» 
Kaiptig  1519. 

T#tt/t/ (P.),  f éiu  fr.»  cha|4, 


Ior#  des  guerres  d'Italie,  d'or^^a- 
niser  un,gouv,  provjs.  i  Vérone  et 
à  Vicence,  N.  Milan,  1703  ;  tué 
dev.  Colbery,  1807. 

Teuta,  reine  d'Illyne,  en  251 
av.  J.-C.  Vaifcue  par  lee  Rom.  el 
réduite  à  j^ayer  un  tribut,  228. 

Texeira  (Jo.).  dominic.  por- 
tug.,  généal.,  érud.  N.  1543;  m. 
en  Fr.,1604.=(P.),hi»t.  et  voyait 
poilug.  N.  V.  Î57Ô. 

Ttymourai^  rui  de  Géorgie. 
Chasse  par  Chah-Abbas  le  Grand, 
1614;  m.  cuplif,  1059.        .     - 

Thaarup  (Th.),  poMe  danois. 
Copenhague, 1749-1821. 

*Thabet  (ben-Corrah-ben-Ha- 
roun),  niéd.,mallu*m.,philo«.  Har- 
ran  (Mésop.).  83r)-900. 

T/ia/ier  (  AI-Khoux^ï-ben-Ho— 
cein-bun-Masab),  gcn.  ar.,  devint 
Kouv.,  puis  souver.  du  Khuravan. 
M.  822. 

Tha'it,  cél.  courtisane  d'Alliè- 
iies  ,  au  4o  s.  av.  J.-C,  devint 
une  des  femmes  du  Pluleinée,  roi 
d'KjtypItf. 

Thaïs  (Ste),  pieuse  péniteiile. 
d'Kgyplc,  au  4e  s.;  avait  été  .cour- 
tisane. 

Thai'Tsoung ,  emp.  de  la 
Chine.  Suce,  de -son  père  Kao- 
Ttoun,  62(),m.  619. 

Thaièa,  philos,  grec,  fondai,  de 
l'école  ionienne.  N.  6!^0  av.  J.-C; 
se  lixa  &  Alilet;  m.  548.=:ou  Tha- 
létas,  poêle,  mustc.  ^,  Créto,  au 
9o  s.  av.  J.-C.. 

ThaUdte,  jurisc.  grec  du  lôos^ 

Thaninr,  reine  de  Géor^lo,  qui 
remporta  plus,  victoires  clré^na  do 
1181à  1206.         .   ' 

Thamasp  1er  ou  Thomas',  2«' 
soii  do  Perse.,  fils  de  Chah-Isniaïl. 
Hégnade  1524  à  1576.:=:li,  itv 
soli.  Suce,  de  l'usurpai.  Aschraf, 
,1729;  déposé  par  Nadîf- Chah  , 
.1734;  fut  tué,  dit-on,. 5  ans  plu«i 
tard.=Y.  Nadir. 

Thamer  (Théobald),  théol.all., 
predic,  N.  Alsace;   ni.  FTibimrp, - 
1569. 

'Cliéagène,  de  Rlièije,  hisi.  ijrec. 
Viv.  V.  528  av.  J.-C." 

Thcauloh  (Et.),  peint.  N.  Ai- 
piies-Mortes-,  1744;  m.  17S0.=: 
(  Et.  )  ,  aut.  dram.  N.«Ai^ues-^ 
Mortes,  1787;  m.  Paris,  1811. 

Thècle  (Sta),  vierge  d'isauric, 
convcrlie  par  St  Paul,  1er  9,  de 
J.-C. 

Theden  (  J.-Chr.-Ant.  ),  lor 
chir.  de  l'année  pruss.'sous  l<H-é- 
déric  le  Grand,  ateinbeck,  1714- 
1797.  .    * 

Thels  (M.-AI.  de),  litt:  Paris. 
J738-1769.  =:  (Alex.,  baron  de), 
lill.,  préfet  dû  la  Huiite-Vicnnc.  N. 
Nantes, 1765;  m.  1842. 

Thekakisquit  chef  des  Iro-^ 
quois,  l'auxiliaire  des  Anglais  d  ip.<> 
la  guerre  contre  l'Auiér.  1 765-1 802 . 

'r/ic/u'a/r(J.),  lilt.,po5le,pam- 
pliKl.  Londres.  1766-1834. 

Thémines  (Pons  de  Lauiiéres, 
marq.  do),  maréoh.  de  Fr. ,  gouv. 
de  Bretagne,  N.  v.  1552  ;  m.  1627. 

TAfmtfon,  côl.  méJ.  grec  de 
Laodicée,  dise.  d'Asclépiade.  Vît. 
nous  Auguste. 

l^héinisttui  ,  dit  Euphradis 
(beau  parleur)*  rhét.  et  kophiste 
grae.  N.  Paplilagonia,  v.  325  ; 
nommé  préfet  da  C^nstantinople, 
384  :  m.  sous  Arctdius. 

T^ifuisiocU,  gén.  athén.,  hom- 
«é  d'EUt.  N.  T.  555  av.  J.-C; 
MttI  pari  à  U  bal.  da  Marathon, 
490;  viinquillei  Perses  à  Sala- 
nine,  480;  banni  néanmoins  pour 
5  ani  par  rosiracisme,  se  réfugia 
éhai  Admita,  roi  des  Molosses. 

Sais  auprès  d*Artaxerce  ler,  roi 
es  Perses;  l'anpois.,  470  av.  J.- 
C«  pau(  nf  pas  être  forcé  daoom- 
battra  contre  sa  pairie. 

Thèoeriif ,  poêlé  bucolique 
frac.  If.  SirtCttiai  floriii«  Stf. 
'•T.  J.-C.    ^^■*-  •■    ^   '  *'^}f.r-M-- 

Théodai,  roi  des  0»lrogolhf, 
■av.  de  Tbéodoric  lor.  Monta  sur 
le  IrOna  an  éuousanisicousine  Ama- 
lasaule,  854  ;  déposé  el  tué,  530. 

TheodoLeri  l"r,  t«  roid'Aus- 
trasia,  fila  da  ThiarH  1er,  et  son 
suce.,  554 (M.  548.=:II,  6«  roi 
d'Austrasie,  fila  da  Cliildebarl«  al 
son  siKC.y  590.  Taineu  à  TjduI  et  à 
Tolbiae,  p^r  «on  fréra  thiarri, 
611,  fui  livré  4  Briinahaul,  qui  la 
filMUrtèki. 

,-■     .  .,,.■--  .  ■  ■       -       r- .  » 


Théodeviir  ,  prince  '.vi!»ij;olli 
d'K»p.  Vaincu  à  %\orés  ,|uii'  les 
Arabes,  71 1 ,  mj  lit  dei  ru^.  de  ]\Iiii'- 
cie,  do  Vii!oncu  et  de  Nuuvello- 
Ca!»till(^,  un  Etat  où  il  »e  uuiuliut 
indépendant.  .   * 

Tht'odora  f  impéralr.  d'Or.  , 
femme  de  J  uslmien ,  et  d'abord  dan- 
seuso  et  courli:>anc  ,  cél.  par  ses 
intrigues  cl  sei  caprices.  M.  1)18. 
=:Inipératr.  d  Or., femme deT.lieo- 
phile.  N.  V.  815  ;  régente^  la  m. 
de  son  époux,  812;  m.  enfenncu 
dans  un  uioh.ijI.,  807.=lni|i(Tali-. 
d'Or.,  lille  de  ConsUnlin  V4U. 
Itégna  quelques  semaines  avec  s'a 
idutr  Zut',  pni'4  «leule,  ap.  la  Hi.  de. 
Cunstnnliii  i\,  de  1051  A  lt)j6.  ( 
,  Théodore  de  Cyrhie  ,  dii 
l'AlJice,  philos,  grec.  Viv.  v.  325 
av.  J.-C.  * 

2'AeWore(Sle),  vierge  et  mar- 
tyre sous  Dioctéjien.' 

Théodore  (Si),  soldat  à  Auu- 
-«ée,  martyr.  N.  Arménie  ou  Syrie; 
mis  à  m.  3t7. 

Théodore  1er  de  Jérusalem, 
l»ape.  Suer,  de  Jean  IV,  Oli;  m. 
iil9.=U.  Suce,  de  Jean  l.Y,  8|JS; 
in.  hii^mo  atiiiee. 

T\héodore  de  ^fa}^sucsle  , 
ihéol,,  controv.,'  ev.  de  Mopsucslc. 
Vnlioche,  350-428. 

Théodore  de  Césarée,  dit  As- 
(idas,  nioijie  (io  Jeru>al(^in,  t'v.  de 
t!('!>arée  s'MH'lo  régiii:  de  Jualiiiicn; 
linil  par  être  déposé  cl  exc^tmni. 
.Théodore  y  dit  Lecteur,  hist. 
,'ree  du  6e  s.    ' 

Théodore,  éy..  de  Pharan  o  1 
^abie ,  sous  lléiàcliu-i.  Pas.n; 
pour  avoir  fonil^  le  inunuthélismo. 

Théodore  Sfudite,  éoriv.  ce- 
lles., abbé   du    luona^t.  de  Studc. 
!onsTlanliiio|ile,  753-S2G. 

Théodore  Prodrome,  moinu 
^recdu  12e  s.,  ocriv, 

Théodore.  V.  Gaza.Lasca- 
tiis,  Neuhok.  ' 

Théodorel ,  écriK.  eeclès.,  év. 
'<o^vr..Anli()ohf,  587-458. 

T/ttodorii:  1er,  roi  (les-  Visi- 
\uth9.  Elu  àJa  m.  do  Vallia,'4l*J; 
omballil  les  Boni,  de  420  \  43G  ; 
lié  h  la  bal.  du  CliAlons,  451.=: 
Il,  2e  lils  du  précéd.  Muift.i  sur  le 
roue  en  Imsaiil  périr  foii  frén^ 
riiorisniond,  453;  a^va^s.  par  Eu- 
ic,  Sun  aulro  frère,  400.=:ltl,  lo 
iiAnif  que  lo  suiv.'  ^ 

Theodqric  le  Grand ,  roi 
les  Oalrouolhs.  N.  Paimunio,'  v. 
i55  ;  chef  dus  Oslrogollis  it  la  m. 
lo  son  p.ère,  472;  les  établit  on 
lalie,  489;joigniVù  celle' cun- 
juéle  la  lihélie,  la  Paniiume,  l'il- 
vrie  ,  la  Noriqne  ;  nommé  tuteur 
,  le  son  p.-iils  AiU'iIaric,  rui  de:» 
Visigoths,  507,  régna  dv  fait  sous* 
on  nnni;  m.  520.       '  ": 

Théodose  1er,  dit  le  CrantT 
Flavius  Thcodosinst,  emp.  rnm., 
ils  du  couilo  Thée(i"se.  N.  E»p., 
SA6  ;  procl.  emp.  d'Or,  ii  Ja  placu 
le  Valons,  Sirmium,  579;  maître 
Je  tout  l'empire  après  la  défaite 
r  Eugène  et  d'Arbogast,  594;  m. 
Î95. 3 II,  61s  d'Aicadius  et  p.-lils 
lu  précéd.  N.  599;  régna  do  408  & 
150. =111,  receveur  i  Adramile. 
Pro.cl.  emp.  d'Or,  par  l'armée. 
710,  fut  renversé  par  Léon  111,717. 

H'héodosâ  de  Tripoli,  géora: 
et  astrou.  grec.  N.  Bithynio;  viv. 
V.  30  9v.  J.-C=dit  le  Granijnai- 
rién.  N.  Syracuse,  milieulht  90  s, 

Théodoiien,  trad.  da  l'/Ano.. 
Testament  an  groe.  N.  Sinapa; 
fiv.  V.  160. 

Théodulfê,  éeriv.  aeel.^  poêla 
lat.,  av.  d'Orléans.  N.  Haule-lta- 
lie;  appelé  en  Fr.  par  Cbarlebi.; 
m.  Ailiers,  82|. 

Thiogni»,  poîUe  gnomique  greo,* 
If.  îfé^are,  v.  538  av.  J.-C.      ,;  ; 

Theon,  dit  rAncioti,  mathém. 
et  astron.  grec.  N.  Smyrne  ;  vi,v^ 
sousTrajan  el  Adrien, lu  s.=:  So- 
nhiste  ou  rhéteur  d'Alexandrie. 
Viv,  sous  las  Antonins,  5«  s.  s: 
Cél.  mathém,  et  astron.  d'Aloxan- 
drie.  Floriss.  da  505  4  390  av. 
J.-C 

Théophane,  hiêi.tX  pofitagrao, 
eonkiHp.  da  César  et  de  Ponipea. 
N.  Milyléne.         ^ 

Théophanê  (Ht),  bisl.  grac, 
confttss.  M.exilé,  Samotbrace,818. 

Théùphanan,  imuéralr.  d'Or. 
D'abord  eabarattère;  femme  de  Ro- 
main il,  puii  de  Nicéphora  Pho* 


cas  ;  les  lit  péririons  Jeux,  973  et 
l>f)9  ;  i'\ik'e,  puis  rapiuîléc  en  1)83. 

Thei^philç  i<i),  Prie  de  l'K- 
ylise,  ev.  d'Aiiliooli.!.  M.  v.  1<)(I. 

Thèoidiile^  emp.  d'Or„  lil>  de 
MichuI  H,  et  sou  sûci.,  820;  m. 
812.      ^  ^ 

Théophile^  juristf.  pre*  Pio- 
fessa  A  Conslanlinnplc  ;  m.  v.  530. 
=  dit  lo  Moine  ou  le  Prêtre,  écriv. 
lat.  du  12«J  s.,=  de  Viau,  poPl. 
fr.  N.  lliiusséres-Slt'-Uadeirghde 
(Apénois),  ir.UO;  m.   Paris,  1626. 

Théophraste,\i]{fx^i\.  grec,  phi- 
los., bol.  N.  Ere.>«ui^  (ile  do  l.es- 
bo?),  571  av.  J.-C.;i>"'  •''1  âgé. 

TheojphyUicte,  dit  Smiocalta, 
hisl.  ^rec.  N.  Ej^ypte,  v.,570;  m. 
V.640.  . 

Théovompe,  roi  dé  Sparte, 
770  av.  J.-C.  Pris  h  la  baUd'l- 
tlionit»eU'|.'ot^é   723.      -     *" 

Théojiompe  i^^'  Chio,  hi^t.  cl 
oral.  ur«c.  N.  v.  30S  av.  J.-C. 

Tht'os  ou  r/K'ar  (Calhcrino), 
vi>iioiiii.  qui  se  clininiil  pour  la 
mère  de  I)iuii,e.l  lit  qmlque-  adep- 
tes p(^nilaiit  '.iTerreur.  X.  pi.  d'A-' 
vrancltivv,  1  25;  m.  •\  la  Concier- 
gerie, 179.^  ..  ^.     .    ' 

Thê/itocopuU.yGnv.co, 

Thvratnènp  ^ .  ^i'n.  el  orat. 
allu'ii.  Fol  un  des  i)0  tynnsi,  N. 
Téos;  oondainné  à  boire  la  ci'^'Ut', 
403  av.  4.-C\,^comme  modéré. 

Thérèse,  lille  naturelle  d'Al- 
phonse VI,  roi  de  ('astille.  Epoui'a, 
v.  1090,  le  1er  comte  de  Porlu-al, 
Henri  do  Bourgot?ni»,  puis,  ort 
1124,  Ferd.  Paei,  cuiule  do'Traii- 
slamare  ;  m.  1 130. 

Thérèse  (Sle),  de  Cépôde,  rc- 
formalr.  des  rarméliltis  ,-  et  ecl. 
mystique.  N.  Av:la,  1525;  m.  au 
couvent  d'AIbe,  11)82. 

Thermes  (Paule'de  la  llirllio, 
sei^n.  de),  nnréch.de  Fr.  N+Cou- 
serans,  1  iS2;  servit  siMis  François 
It'i-  cl  ses. suce;  m.  ir)62. 

Théroigiié  de  '^l.vricon r^  lille 
d'un  cultivai,  du  pays  do  Li*ve. 
Vint  ^  Paris,  et  y.pril  part  à  tuiiUM 
les  énricufe:»,  m  tous  les  excès  de  la 
révolul.;  m.  folle  à  la  SalpéiriérCf 
1819.      ' 

The'r&fi,  tyran  d'Agri'n'cnlo.  N. 
Béotie;  m.  v.  470  av.  J.-Ca 

Thésignif    (  F.-I)en.   Douillier 

de);litl.  cliauil.'vill.  IV.  M.  182'.. 

'   TJlCf^pia,  cicai.  tie  la  tr.igéilri'. 

N.  Icarie,  pr.  d'Athènes;  viv.  510 

av.  J.-C,    - 

ThtfUuis,  roi  d»':»  Visiiiolhi. 
Suce.  d'Auialaric,  531  ;  as.ass., 
Barcelone,  îi  18.  .  "- 

Theudiaèle,  rui  des  VisipOth-^. 
Siicc.  ilu  précéd.)  !>18;  ak»ass« 
l'ann.  suiv. 

Thevenard    (  Ani.-J.-Ma.) , 
vicc-iimiral.  St-Matt>,  1735-1815. 
.  r/lcV<'/[fau(C.-Sini'.),  nialhém. 
olpo.He.Parij,  175'.>-I821. 

Thévenin  (F.),  chir.  N.  Paris; 
m. 1656. 

.  T/ieV<'NO((Melchisedeeh),voyag, 
Paris,  1620-1692.=  (J.),>^oy*K  , 
nev.  du, précéda  N,  Paris,  1633; 
m.  en  Perse,'  1607. 


Thtvenot  de  Sauhi  (Cl.-F.), 
jurisc.  fr.  1723-1797. 

T/»iaf(ilPonlusde),  év.dcChA- 
jon-s.-S.,  un  /  des  poires  de  la 
pléiade  de  Honsard.  N.  chAt.  de 
Bissy,  dans  le  BUconnais,  1521; 
m.  1605.  =:(H.  de),  ditle  Cardi- 
nal de  Bissy Jèv.^tf  Meaux  de  la 
fani.  du  pr^d.  1657-1737.  = 
(Claude),  comte  Au  Bissy.  lill., 
uiemi.  de  l'Acad .  fr.,  nev.  du  pré- 
céd. 1721-1810.=(Ausone-Théo- 
dost— Ma.,  comté  de),  ((en.  fr., 
ambaM,  député.  1772-1852. 

Thibaut  Uc,  roi  de  Navarre. 
V.  Tari.  suiv.    . 

Thibaut,  nom  commun  à  plu- 
sieurs comtes  de  la  2"  maison  de 
Champagne,  issu«  do  Thibaut,  dii 
la  Tricheur,  comte  de  Blois  et  de 
Charlros .  de  924  à  978.  Le  seul 
cél.  asl  Thibaut  IV,  dit  laFaiseur 
de  chansons,-  à  causa  da  son  talent 
pour  la  poésie.  N.  1201;  suce,  de 
son  pire  Thiba^t  III, «i^nunouomle 
de  Charopagnef  devint  roi  de  Na- 
varre par  son  mariage  avac  Blanche 
V,  1254;  prit  pari  A  la  croi»ade 
de  1239;  m.  Pampolune,  1253. 

rAïAau/jJ.-Th.),  peint,  et ar- 
chit.  Montier-en-Uer  (IL-Marne), 
1757-1820.  *    * 

Thiibault  (Dieudonné),  litl.| 
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secret,  du  Diréctoifo,  provis.  dd 
lycé«i  de  Versailles.  N.  La  Hoclie 
(Lorraine),  f733;  m.  Versaillc», 
l^j(^7. 

Thiehnann  (  le  bar.  J.-A.- 
Fri'd.  de),  gén.  saxon.  Servit  con- 
tre la  Fr.  de  1782  ii  1814;  m. 
iSM. 

Thi^mont     on    Diethmar , 
peint.,   sciilpl.,    fond.,    arch.    de' 
Sallïbouiv'.   N.  Bavière,  V.  1045; 
m.  "ilesl.,  ItOI. 
"T/i/Vr/i   (Si),  abbé  du  Monl- 

d'Ilor,  pr.de  Retins.  M.v.533, 
,    Thierri  I«?r,  liU  aîné  do  Clovii 
1er,  et  [cr  roi  d'Australie  en  511;- 
conquit  U  Thurln.;c  et  l'Auvergne; 
lu^  531.  ^z  II,  roi^d'Orlcans  ,  de  • 
iioiir^'o^no  el  d'Auslrabie,  et  liU  4a  < 
Childeberril.   N.5S7;    m.  Metz, 
«Vn.zr  m,  WsdeClovisII.   Ap- 
pelé au  trùno  d'Au^trasic   par   E- 
l)roïn,  67O;  se  soumit  \  Pcpin  d'IIc- 
rislal  ap.  la   ba4.  dcTe^trv,  6'87; 
m.<>OI.  ==  IV,  de  Chelles,'liU  do 
I)a.;oborl  III.  Nomme  roi  de.Neti- 
slrie^par  Chai  les  Martel  i  la   place 
d«'  Chilpi'ric  11,721,0;  régna  do  nom. 
jusqu'en  737. 

.    Thierri   (J.),  philos.  N.  Pin.- 
pr.  de  Venoul;  m:  i660.^deVille- 
d'Avray  (Marc-Ant.) ,  1er  valet  de 
chambre  de  Louis^XVI.   N.Ver-  . 
sailles;  inassac.  sept.  1792. 

Thiers  (J.-B.),  théol.;  ron- 
Irov.,  érud.  Chartres',  1636-1703. 

Thiéry  (V.-Jo.),  bot.  N.  St. 
Michel  (Lorr.),'1739;  m.  Sl-Uo- 
inin|;iic',  1780. 

Thdlaye'  (J.-B.-Ja.),   iiiéd. . 
IWueh,17'52-1822.  "         . 

-.  r/u7on>r  (J.-C.},avoc.  clmci 
éan.  17:.1-18I8. 

Thiriof,  ami  de  Voltaire,  fut 
>on  a|:«*nl  d'alfiires  et  l'éditeur  do 
q'iciques-uns,  do  sci  0-uvr.  16^U9-  , 

■  Thiroîix  d'Arconrilîe  (Ma,- 
CiMiev.-Cirarlotte  )  ,  feihme  '  i\ut.- 
.1720-1805.  •     ■ 

Thiroux  de  Crosne [LX^ïcuU 
u'éii,  de  police,  lils  du  pri'cvd.  N. 
Paris,  173ti;  .'m.  sur  l'échaf., 
1791. 

Thisilewoold  (Arthur)  ,  ex- 
liout.  do  la  milice  angl.,  un  de's 
chefs  du  lacon>pir.  de  1HÎ0;V- 
réti>  el  pendu  avec  4  de  «ses  com- 
plice««  V 

Thogrbul  ou  Thogrul  Ier,< 
chef  d''iin(>  tribu  du  Khoraçan,  fon- 
dai, de  la  dynast.do'^ScIdjoucides. 
Se  révolta  contre  Masoud,  1039, 
et  prit  le  litre  de  sultan;  soumit 
l'Iran,  une  partie  de  k  Syrie  el 
ta  Méiiopotamie;  m.  1003.  =:  lU 
Voy.  MANsorD((iïialh-Eddyn).=: 
III,  dcrn.  siltan  seldjuucide  da 
P 

i»ilCC. 

I  U>4. 

•  'i'/to(7/i-Tffein(Abou-Man8our- 
Dhahir-Eddyn),  («r  min. de  Dekak, 
sultan  de  Damas  ;  gouverna  pend, 
la  min.,  du  fils  de  ce  prince  ,  et 
foncfa  la  dyna^t.  desThot^hlekaui- 
des ;  m. 1128. 

r^ofmi«(Sl),on  grecDidyme, 
un  des  12apôlr)ss;  prêcha  l'Evan- 
gile cbes  les  Parlhos,«et,  selon  la 
Iradil.,  jusqne  dans  l'Inde. 

Thomas  d'Aqâiin  (St),  dit  le 
Doctour  universel,  le  Docteur  an- 
Kéliuue,  PAnge  de  l'école,  ccl. 
théoi.,  docteur scolaslique,  de  l'or- 
dre des  dominic,  N.  Bucca-Sdcca 
(roy.  deNaples)  1227;  m.  à  l'ab- 
baye de  Fosie-nauve,  pr.  da  Fro- 
sinone,  1274.  '     * 

Thomas  de  Caiimpré,  théol.*, 
hagiogr. ,  prédic.  Lewis,  pr.  de  Bru- 
xelles, 1200-1170.  •=  deJésuM 
(le  P.),  écriv.  aseét.  Lisbonne, 
1529;  Maroc,  1581.  =  rf<f  Parti 
le  P.),  capuc,  philol.,  missionn. 

V.  1670.  =:  de  Villeneuve  (le 
B.  Gareias,  dit),  arch.  d«  Valence, 
écriv.  ecclés.  Funellau  (roy.  da 
Léonj,  1487-1555. 

Thomas  (Anl.-Léo.),.1ill.  fr., 
po^te,  memb.  d^  l'Acad.  fr.  N. 
Clermoiil-Ferr.,  1752;  ra,  1785. 
:=  (Ant.-J,-B.),  painl.  ^aris, 
1791-1855.. 

Thomai,  V.  Kimpis  al  Bro 
lET.     .  ;  :, 

ThomOiiut  (Ji.]«  philol.  Lei|>- 
lig,  I0tt-I084.=:  (Chr.),  juri*c., 
fila  du  précéd.  Laipsig  ^  10!^5- 
1718. 

Thomassin  (L.),oral«r.|écriv. 
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"eccléi.  A;i,16IO-i60î).?=(9im.). 
peinl.  el  ;:rav,  N.  Paris; m.  1732, 
:=  (Il.-Sim.),  gi-av,,  nia  el  ô\è\c 
da  uroci-a.  l>ii«,  16S8-i741.= 
(Tji.-Anl.-Vàcentini,  dit),  ad. 
dd  U  Coméd.'lial.,  ci\,  par»  ton 
talent  d;AH  lesrAics  d'ArliM|uin.  Vi- 
cence,  168i;  Pari»,  17:^9.  =  Son 
lili.  Vinrent-Jean,  i:l7-i700,  et 
son  p.>lilfl,  Gu.-Adrien,  m.  1807, 
remplirent. iprèi  lui  leiinônieirôlei 

Thomire  {?.-V\\,y  ciit\ûur  en 
ibronie.  Pârii,  1751-1843. 

Thomon  (Th..J.  dt),  trcMt. 
PariH,  1759;  Pélerib.,  1815. 

Thompson  (James),  cél.  poëtc 

t^cosi.    Kdiiam,  pr.  KeUo,  1700- 

1748.  =  {\\,),  poCle  ançl  du  18e 

.1.  M.f.  1760.  =  (W.),  *eri».  el 

pelnl.Dublin,  17*6-1798.        . 

TAomyrtf^  rein'a<  dc9  Maiia- 
"gèles.  YainqiiilT.yriis  en  550. 

Thophatl  (Aboii-Djafer-lbny. 
pbilof.  et  tnéd.  ar.  du  li«  s.  N; 
Cordoue;  m.  So»i!lo,  1I0(>. 

TfiOrdo  (DiAconii*),li*^iilal.du 
Danemark,  lerju-iedeU  pror^  do 
Nord-Julland  au  îles. 

J//or<f  (J.)»  •»»^'l'  Montawll. 
1762.l8i3. 

Thorrr  (All)an\  nî«^d.,  bellén. 
"WinlerUiur -(Suisse).  1489-1550. 

Thoiild  (Th.),  phi'oi  et  po^le 
,  .aued.  doilienhourg,  17t»9-l808. 

Thorillière  (  1-enoir  de  la), 
conitd.  de  la  troupe  do  Molière, 
puis  (le  riiôtel  de  Bourgogi\e.  M. 
16:9.=(P,),  nii  du  prôiêd.  et 
conii'tl.  coniinc  lui.  1656-1751. 

Thohsnwnilf  roi  def  Visi- 
(rolhs.  Sure,  de  son  père  Tbcodu- 
ric,  451;  as^ast».,  453, 

•  Thorlaksen,  porte Mand.  M. 
1810.  très-âgé. 

Thortiiîl   (Ja-)»    P*-*»"*    «"S'* 
.Wcymoulh,  1676-1734. 

Thoriiion  (Buunul),  lilt.  angl.' 
1711-1768. 

ThomwalJ8ên{K\h,)^  iculnl. 
,  danv)iM.  Capenliague,  1769^1844.  - 

Thott  (Ollion,  romte  de),  min. 
d'Bial,  anliq.  et  bibliophile  dtnoii. 
1703-1785.  \         ■ 

Thou  (Christ.),  1er  préiid.  au 
pari,  de  Paris.  1508-l58l.=(N.j, 
év.  de  Chartriss,  partisan  de  Hen- 
ri iV,  qu'il  sacra.  M.  15S(8.=?(Ja.- 
Auguste),  réi.  maRi«tr.,  hist., 
poète  tat.,  lils  de  Christophe.  Pa- 
ris. 1555-1617.  =  (K, -Auguste), 
luaUre  des  requêtes,  puis  conseilU 
d'Elat,  filn  du/prér<idL  N.  Paris, 
V.  I607;r'l'a\ori«à  le  rohipluk-dij, 
Cinq-Mars;  fut  btccuti)  avec  lui, 
Lypn,  1642. 

Thouin  (And), 'profess.  de 
eullure  au  Jardinniei-Planles,  puis 
jardinier  en  chef,  menb.  do  Tinst. 
^a^is,  1747-18Î5. 

Thoufet  (Ja.-Gu.),  jntisc, 
luemb.  de  l'atieniblêe  cunslit.  N. 
PonUrÇvéque,  1746;  m.  lur  Tô- 
chaf.,  1794.  =  fJa.  -  Augaitin), 
méd.,  direct,  da  l'école  de  méd., 
frèro  du  préèéd.  1748-1810.. 

V*houtmotit,  non  da  S  roii 
«gypl.  d«  U  18«  dfnait. ,  q,ui  ré- 
gnèrent du  10e au  17t  s.  av.  J.-C. 

Thouvenel(?*)t  mêd., partisan 
eu   magnétisne.  Lorraine,  1747- 

Thoutenin  (io.).  eél,  r^Haor, 

K.  1791;  m.  Paris,  1854. 

Thratéai  (Luciut  PifIiis],  phi- 
loi*  slok.y  aénal.  tenveloppé  par 
Iftron  dans  la  conspirai,  de  Pison, 

•  a'ouvrit  le»  veines,. 66  de  J.'^. 

Thrmyhuh,  gén.  alhén.,  Ile 

da  Isfscu»  ;  ranvaraà  les  400!  i^ 

°  Itail  4  la  tAlt  dit  bannis  ponr  cnaa* 

aer  las  50  lyrani,  404  a?.  J.^.| 

.lué.dev.  Aspende  (Cilicie),  990. 

throêyile»  podU  et  mniie.  d^ 

•  PhiloRla  (Pélopoiièsi).  Vif.  «.  97 

Thrùêhlf  ]!.),  lopôgrsph*  at 
.  «nliu.  angl!  1740-1  SUS. 

Thitna^Tiêu  oy  Thttn^" 
Tun,  plilpa.  cliiMii ,  diid.  de 
Coiifttcius.  N.  V.  90%  af«  J.*C. 

Tntin*Chi'Hoang''Ti  ot 
Hoêéûnë'Tchinê,  awp.  eKin.,  la 
îér  da  (adjnast.  daa  T)iiij|.  Régna 
t47àll0af.J.-C. 

Thueydiâê  eil.  btst.  |rae.  If. 
ÀlUnaa^T.  471  a?.  J.-C.j  larTH 
dani  la  giarra  da  Péloponèsa  ;  fut 
•tilé  pvndanl  10  ani;  ■.  999. 

tkugut  (f.),  KoMtta  d'Klat 
«ulrirh    diploa,,  lar  mm,  Liuià, 


Thuihriff  (CI.;  du  Mmtlinet. 
a'ihe  des),  fcrif.  ecci,,  érud.  Suei, 
1667-1728.  . 

Thuillerie  (Gasp.  Coi-net  de 

la),  diplom.  fr.  du  17e  s.=:(F.-J. 

'Juvenon  ou  Jouvcnl)t,  dil  la\  ait. 

t'i  aul.  dram.  fr.  N.  v.  1653;  m. 

16S8.  !,■-  ^-     ■ 

Thuillier   (Vinr.),  Unèà.ée 
Sl-Manr,  érud.  Cour  i,  près  Laon, 
I68r-1735.=;J..L.),  bol.  fr.  Ma 
i'aris  1822.- 

Thuldtn  (Théod.  *an).  pnnt. 
et  prav.  Bois-le*Duc,  1607-1 67C. 

Thulemeyer  (  U.-Gautlier  ), 
juri!«c.  all.,antiq.'Lippstadl,  lôli- 
1714.  * 

Thummel  (Maurire-A.  de),  lilt. 
ail.  Solio-nfeld,  1738-1817.  '    • 

rAuwm/o(P.-Ph.),phil'os.all. 
Culniharh,  1697-1728. 

Thunlerg  (C-P.),  nalural.  el 
voy.i)r.  snéil.  M.  Upsal,J798. 

Thunmann  (J.)i  Àrud.,  anliq. 
Su.lermanie,  1740-1778. 
-l'hurîoc    (J.),   homme   4  Étal 
angl.,    ainbass.     ComiA    d'Fssex, 
16l6-l6f>8.  C 

TAut/oiP  (Ed.),  hopmo  d'F.ial 
an^O.,lord-chancel.  AshMld,  1732- 
1806. 

Thûrneisser  (  f  èo.) ,  empi-* 
rique,  ^rud.mie^  1531-1596-=. 
(J.-Ja.),  grav.  JJJIe,  16?6-1718. 

T/iurocs  (J*.),  hist.  hongr.  N. 
f.  1420.-,  "v     / 

Thurot  (F.),  fam.  corsaire.  N. 
Nuits,  1727  ;. périt,  dans  un  iVunb. 
contra  les  Angl.,  1790.=:(J.-F.), 
hellcn.,  profess.  au  Coll.  do  Fr. 
issoudun,  1768;  Paris,  1832. 

Tiarini  (Al.),  peint.  Bologne, 
1577-1658.        - 

Tibbon  (Judo-Aben),  sav.  ràb.- 
b:u   du  roY.   de  Grenade,  lin  du 

1 2n  S. 

Ti  Wrô('riberiusClaudiusNero), 
t>nip.  rom.,  fils  de  Tiberius  Néron 
el  de  Livie,  el  cél.  par  sa  défiance 
et  sa  cruauté.  N.  42  a?.  J.-C.; 
épousa  Julie,  fille  d'Auguste ;^  fut 
adopté  par  son  b.*  père  el  lui  suce,, 
14  de  J.-C  ;  m.  SI. 

Tibère  II  ou  Tihère-Constan'^ 
^Jn,  emp.  d'Or.  Suce,  de  Ju^tlin  11, 
S78;  m.  582.=  lU  (Absimare, 
nommé  ^niuite),  emp.  d'Or.  Dé- 
trôna L^onc.e,  698;  Taincu  par 
J'uslinien  II  et  dérap.,  705. 

Tibère  {A\.)^  ju.f  d'Aleiandrie 
qui  embrassa  le  p.ag:anisme  et  fut 
gouv.  de  Judée,  puis  d'Aleiandria. 
Tué  au  siège  de  Jérusal  *  70. 

Tibulle  (AlbiusTibullus),po8ia 
elég.  hit.  du  1er  I.  av.  J.-C. 

TKlcell  (Th.),'>o«e  angl,  Bre- 
dekick,168Ul740.=r(Kich.),po9- 
to,  pamphlet. vdfl  la  fam.  du  pré- 
ccd.  lU.  Mamploncourt,  1793.^ 

Tiedematin  (l)ietrich),  philoi. 
all.,parlii.  de  Locke.^N.  près  do 
Brème,  1745;  m.  1809. 

TielpJce  (J.-Gottliéb),  laelie. 
saxon,  rap.  de  génia. Tautanbdurg, 
175*1-1707. 

Tietioh  (Jft.)i  doge  de  Toniie.  ^ 
Suce,  de  P.  Ziani,  1129:  m.  1249. 
=:(Uur.),  doga  de  Viniie.  A4«  du 
préréd.  Suce,  da  Renier  Zano, 
1268;  m.  1279.=s(BoHémond),  de 
la  même  fam.,  eonspiralaur  qui 
ourdit  un  complot  à  1  effbt  do  re- 
mettra tout  la  poufoir  antro  lai 
maint  do  raristocratie ,  et  oui 
donna  lieu  à  rinsUtt  du  eoni.  dai 
Dix;  il  fut  vaincu,  al  parvint  ài'é- 
ehapper^  1510, 
'  Tiepolo  (N.),  poitt  ot  philoi, 
vénitien,  du  iko  i.s:(J.-B.),  dil 
Tiepoltttlo,  e4l.  point,  al  grav.  Ve- 
ttiio,1692;  Madrid,  1769. 

Tiitnêff  (G.),  public,  angl., 
Mtmb.  da  la  ch.  dai  eomn,  N. 
Gibraltar,  1761;  m.  1890. 

Tif$rna9  (Grég,),  liv.  liolUn. 
N.  Cilla  di  Cailolio ,  t.l419;a. 
VaniM,v.l4e6. 

TigêtUn  (SoreHiui  Ti|«)1inii«), 
min.  ol  favori  4o  Néron.  Mil  à  m. 
parOthôn,  09. 

m^fiy  (Mtrln  Oroiltli  de), 
naturel.  Urléani,  1796.1790. 

Ti0tanê  ou  DiltraH  (e'eal-i- 
d.  lonvarain.  tyran),    nom  porié 
ar  I  roia  a'Arménia.   Loi  plus 


êél.  lont  tiûranê  lor,  da  Tane. 
dynaal.  doi  Harfàniani,  conlémp. 
da  Cyrui.  Régna  do  969  à  9ÎOav. 
i.4!.sn,  d» aniil  Valariaea,  li^ 
roi  d'Armén.  do  la  dynaitiê  dai 
J>riaelilii,  kU  lur  II  Irtni  par 


ion  frère  RlithriJale  H,  roi  "des 
Parihes,  128  av.  J.-C.;  m.  95.= 
llli  dit  le  Gram',  lils  du  précéd., 
el  son  suce.  95  av.  J.-C.;  dé»* tara 
Ja  guerre  aux  Hom.,  envahit  la 
C.)p|;>ulure  et  la  h^yciis  el  P^il  !<! 
litre  de  roi  des  rois;  vaincu  par 
Lucullus,  69,  cl  par  Pompée,  04 
abandonna  ics  conquêtes;  m. 
a^.J.-C. 

TU  (Salomon  van),ihéol.  pro- 
tosl.  Wescop,  'prés  d'Aro&terd., 
1644-1751.  î  - 

TLling  (Mal/),  miM.,  nalural. 
N.  Westph^lie;  m.  168!'». 

TiUadet  (J.-Ma*  de  la  Marque 
de),  lilt.,  Ihéo!.,  philos.  N.  Arma- 
IjiiJc,  V.  1650;  m.  1715.' 

Tillemont  (Séh.  Le  Nain  de), 
hisl.,  élève  *de  Porl-Royal.  Paris, 
1637-1698. 

TilH  (M-Angc),  bot.  Catleino- 
rentino,  I6:')ti-1740. 

TiUiot  (J.-Béniijne  Lucolle, 
sei|;n.  du),  philol.,  anliq.  Dijon, 
r668-1750. 

TiJhch  (A.),  èrrîv.,  journal. 
Glasgow,  1759-1825. 

3't//(^lon  (J.  ),  prédic,  con- 
trov.  anglic,  arcliav.  do  Cantor- 
béry.  1630-1694. 

Ti//^  (J,Txerclaéi,comlo  de), 
col.  goii.  ail.  N.  Bruxelles;  se  dis-" 
tinçiia  en  Hongrie  co'nlre  les  Turcs 
e!  dans  la  guerre ' de *'trenfc  ans; 
mortellerocnl  blessé  nu  paisagu  du 
Lrch,  m.  à  Ingolstad,  1032.= 
(  P. -AI.,  comto  de),  écriv.  polit. 
Maine,    17G4;  Bruxolle:» ,   1815. 

Timagènes,   hist.  grec  du   ier 
>,  av.  J.-C.  N.  Alexandrie.     . 

Timanthe ,  peinf.  grec.  N. 
Cythnos  ou  Sicyone,  4e  «.  «▼,  J.-C. 

Timéfit  irliîlos.  pylhagorie.  N: 
Locres,  romiuonc.  du  5e  s.  .av.  J.-' 
C.=Hist.  (rrec.  N.  Tauromenium 
(Sicilto),  V.  350  av.  J.-C.sUrama. 
grec  du  2e  au  3o  i,  .  • 

Timocréon ,  athlète  et  poêle 
corn.  N.  Rhodes,  v.  476  av.  J.-C. 

Timoîéon,  gén.  corinthien.  N. 
V.  410  av.  J.-C;  fil  ass^i.,  345, 
son  frère  Timophano,  qui  voulait 
usurper  4d  pouviti'r  p  délivra  les  Sv- 
racus.  de  j'opplresiion  de  Denjs  je 
Jeune,  el  rejx^ussa  loi  Carlliag.; 
m.  Syracuse,  537  av.  J!.-C. 

Timon,  dit  le  Misanthrope, 
philos,  athi^n.  du  9o  s.  av.  J.-C. 
=:dit  le  Sillographo,  philos,  ^t 
poî>te  grec.  N.  Phborito,>.  950. 

Tifnon  (S.IIR.),  jéi.,  hiil.,  an- 
liq. hongr.  1675-1756. 

Timàphane,  tyran  de  Corinlhe, 
frère  de  Timoîéon.  .Y,  TiMOl.éoN. 

Timoth^'e,  poète  et  music.  de 
Milel.  N.  V.  440  «v.  J'.-C.sde 
Tli^bei,  joueur  do  flûte  cél.  imm 
Alexandre  le  Gr. ,  4e  i.  av.  J.-C. 
=Gén.  alhén.,  flii  da  Conon.  Se' 
distingua  dam  la  guerre  dai  alliéi 
at  dani  la  (guerre  loeiale,  569  à 
556  av.  J.-C;  m. on  oiil. 

Thnothée  (Si) ,  dise,  do'  Bt 
Paul,  puis  év.  d'Ephèie,  v.  51. 
Martyrisé.  97.    . 

Timour'Chahf  loovar.dai  Af- 

Îhani,  ftli  d'Ahmal^N.  1740;  siiec. 
e  snn>  père,  1775;  m.  1705. 

TinctOft  c^l*  muiic.  da  la  fin 
du  15é  1.  N,.  Niftilo,  4  ea  qfia  Ton 
oroil. 

Tindal  (Math.),  ramant  déista 
angl,,  milil.,  pnii    écrit.    1656- 

1799.sHl*II«  ni*t"  ^f^à,,  nav.  dil 
précéd.  1087-1774. 

TinM  (Tib«<c),  pain).  T«nii«, 

'tOivsvVSO. 

Tingri  (P. -F.),  chim.SoissonI, 
1749-ftll. 

Tinttau  (i.-Anl.),  sav.  prêtai, 
év.  de  Balley,  pn|i  4o  Nevers.  N. 
Desanç.^  1697)  m.^  1781.  =s 
(tÀmondam  (  C-Ma.-Thértse- 
Lé.),  maréi^h.-da'Camptéeriv.  po- 
lit. Beian(.,r7f9-H  922. 

Tinté  (J.-B.),  painl.  N.  Parme) 
vlv.V.  15\)0. 

Tintorti(U*  Robuiti,  ditla), 
eél.  point.  Veniia,  1512-1994. 

Tiphaigm  dt  la  Roche  (C- 
F.),  méd.«iol  tilt.  Montebottif 
(Normandie),  17291^1774. 

TtjDpo  ou  Tippo^aêè ,  dit 
BeHadour  (la  Brave),  dam.  nabil 
de  Maïssour  on  Mysora.  K.  1749; 
suce,  da  son  pèm  flaTdor-Ali. 
1711)  lutta  oontre  lia  Angl.,  il 
s*allla  ooutra  aut  «tM  Bonapafla, 
alors  en  tgypio  )  béril  à  U  prilt 
de  8arin|àpatâm,  1791, 


Tiratotchi  (Jèr.),  lill..  érud. 
Bergame,  1751;  Modèn|b  1.770. 

Tiraqueau  (Anl.),  iurisc.  N. 
Funlaine-le>Coinle;  m.  1558. 

Tiridate  lor,  roi  d'Arménie, 
frère  du  Vologèse.  Usurpa  le  trône 
sur  Rhadamiste,  02  de  J.-C;°m. 
73.=ll,  dit  le  Grand,  fils  de  Khos- 
rou.  Placé  sur  le  Irftue  d'Arménie 
par  les  Rom.,  259,  ballil  les  Par- 
Ihcs  ot  embrassa  le  chrislianiima  ; 
rf.  914. 

Tir  on  (Tullii's  Tiro),  affranchi 
ol  secret,  de  Cicéroii.  Il  porrecl. 
la  tarhvsraphie. 


'jn- 


Tiachbein  (J.-Ant.),  peint,  et 
écriv.  Haina  (liasse),  1720-1784. 
(J.-H.),  peint.,  direct,  de  l'acad. 
de  Hesic.  Haina,  1722-1789.= 
(J.^II.-Gu.),  pfi/rit.,  dessinai., di- 
rect, de  racadi  do  peinl.  de  Na-J^ 
plei,  frère  du  précéd.  N.  1^51.  =± 
(J.-Fr.-Auguste),  peint,  de  porlr., 
frère  du  précéd.  Maiislricht,  1750- 
1012.     '      . 

Tislai,  oral.  grec.  N.  Sicile  ; 
viv.  V.  406  av.  J.-(]. 

Tissard  (Fr.),  sav.  profiBii.  N. 
Amboi^e;  m.  1508.  =  (P.-),  Jél., 
poète  lai.  Paris,  1666-1740. 

Tissier  (le  P.  Bertrand),  érud., 
réformai,  ao  Tabbaye  do  Honne- 
funlaino  (diocèse  jle  Reiui.<«).  M. 
1670.  , 

Titsot  (J.-Mau.),  malhém.  N. 
Ponlarlier;  m.  v.  1650.  =  (Sim.- 
And.),  mèd.  N.  Granoy  (pays  de 
Vaud),  17i8;  m.  1797.  =(l.lé.. 
Jo.),  méd  ,  chir.  iiiilit.  Oinans, 
1750-182,6.=  (A.-Pa!C.),  lill., 
jurisc.  Mornas  (Vâucluse),  1782- 
1823.  •.•  :•..■• 

3\'r<î(8iy,  dise,  de  Si  Paul,  év. 
de  Crète.  Prêcha  l'Evangilo  en 
Dalmalie. 

Tiie-live  (Titus  Livlus),  céK 
hisl.  lat.  Padoue,i&9  av.  J.-C;  18 
où  19  de  J.-C. 

Titi  ou  Tito  (Sinlj  di),  arcj^ii. 
et  peint,  florent.  du  16o  s. 

Tifl>n<l'ixiano  Vecolli,  dil  le), 
c^.  peiut7  vènit.  N.  Pie\'e  di  Ca- 
dore,  V.  1477;  m.  du  U  peste, 
Voniso,  1576.  V 


Titiut  (Goltliob-Gér.) ,  jurii 

-1714. 


•  • 


^ 


_unsc. 
ail.  Nordhausen,  1661 

Titan  du  Tilfet  (Evrard),  con- 
seill.  au  pari.  doi*arii,  cél.  par  la 
prolecl.  qu'il  accorda  àox  lettres, 
el|Hif  le  Par^asie  français,  monum. 
eu  bronia  qu'il  lit  eiéculer  à  les 
frais.  Paria,  1677-1702.     , 

Titsingh  (Is.),  to^ag.  N.  Ara- 
llerdam,v.  1740t  «.  1812. 

Tj7ifW(Golllob.A.),'philoi.all., 
advers.  de  Kant.  M.  1810. 

Titut  (Tilui  Flavius  Sabinûs 
Vaipasianus],  surnommé  las  j>eJi^ 
ces  du  genre  humain,  emp.  rbm., 
fils  do  Yespiaiien.  N.  40;  prit 
Je.'usglem,  70  ;  succéda  à  ion  père, 
'9;  m.. 81  ,  umpoii.,  croiûon  , 
pif  ion  baau-frère  Domilien. 

Toaldo  (Jo.),  physic.  al  ailron. 
ilal.Pianaiia,  1719-1798. 

Tobar  (  Alonso-Mi^ue^  da  ) , 
peint,  esp.  Higuira,  1078-1758. 

To^tiff/jiûJ  ciplif  à  Bab^lone, 
apr.  la  doitruet.  du  roy.  de  Juda 
par  Salmanaiar,718  av.  J.-C;  de- 
vint pourvoyeui  du  roi;  fut  diigra- 
cié,  puis  rétablMana  ie|  biani  loui 
Sennachérib,  711  :  .recouvra  mira- 
euUniem.  U  vue  à  Tlga  da  00  ani 
at  en  vécut  encore  40..  . 

Tobin  (J.)(  aut.  dram.  8aUi« 
bnrïi  1770-1804.  '^ 

Tochon  d'Annecy  (Jo.-F.) , 
numiim.  Mai.  pr.  Anneoy,  1771- 
1810. 

Toie  (H.-JoIJin),  nainral.  ail. 
1798-17i7.s(J..Clé.) ,  méd.  (^u 
rot  de  Danemark,  lilt.  If.  Zollani* 
tocker.nSO)  m.  18O0. 

Toderinî  (i.-B.)^  lUl.  tanlia, 
1728-1799. 

TiBpfer  (Rodolpht),  lut.  CU- 
nèvo,  1799-1840. 

Tofin  de  Sat^Miguêl  (do* 
Tieenla),  latron..  maldim.  tip.  N. 
1740  lÎÉ.  Madrid,  1800. 
'  Tairai  {  Monijad  -  Vddyn  - 
Ab«n-limi1l-nên0nin  al  ) ,  poita 
ptrian,  vUlr  en  Mftitfnd  II.  Fait 
^rlmnn.  al  «Il  I  m.  1. 1110. 

togriêl»  T .  Tbouo  kou  l  .  ' 

Tùteo  (H.  dn) ,  Jél.,  mliilotn. 
Litli,  161  liFarafnay,  1080. 

Toiraà  (i.  4t  CayWr^  U  II- 
Bonnat,  mar46h.  da),  pèn.  fr.  H. 
1509)' diigracié  ptt    Bleho'.lci  , 


••. 


è  ' 


f 


p.isia  an  lervtcede  la  Savoii  )  lue  • 
•(  la  bal.  de  Fontanelle,  1056^; 

Toktamouich,  khart  ou  «mp. 
du  Kaptcliak,  descend  de  Djen;;ui£« 
Khan.  Se  révolt  i  contre  Ourousch, 
khan  du  Kaplchak,  et  u^rpa  le 
poriv.  avec  l'aide  de  Tamerlan,  qui 
plus  tard  le  renveria)  tué  on  Sibé- > 
lie,  1406.   - 

Toland  (J.),  cél.  incrédule  îd-  - 
lund;,  écriv.  panthéiste  ou  plutôt 
athée.  Redcaslle,  1670-1721. 
,  ro/<^rff  (donP.de),ditIeGrand, 
gén.  esp.,  homme  d'Etat,  vice-roi 
de  Naples;  Alba  do  Tormeli  (Ca^- 
lillc),  1484;Naple8,1555.  =  (F. 
de),  vioe-roi  du  Perçu  do  1966  il 
1981.  M.  en  prison. 

Toled'o  (J.  de),  pajnl.  N.  To-» 
lède  ;  m.  1645.       ,    ;      /     • 

Tolet  (F.),  jél./,  Ihéol..  négo- 
ciât., card.  '^rdoue,  1532;  Ho- 
me, 15961     ^~^\^ 

ToUei  (Elisab.),  femme  poète 
angl.  1694-1754.    .- 

To/Zitt*  (Corn.),  philol.  N.  lU 
Irechl,  V.  1620;  m.  l(i.62.=:(A- 
lex.),  philol.,  fière  du  précéd.  .M. 
Harderwick,  1675.  =  (Ja.).  ))hi- 
loi.  ot  alchira.,  frère  des  pi^^i'ed. 
N.  Ulrecht,  v.  1650;  m.  1696. 

'  ToZ/iui  (Hermann),  lav.  phi  loi., 
profess.de  liltér.  grecque  à  Leyde.    ' 
N.  Breda,  1742;  m.  1821. 

Tolomat  (C.-F.-X.),  jés.,  lill. 
Avignon.  1705-1705.     ,'      -.'    . 
'  Tolomei  (J.-B.),   lé».,  rard., 
négociai.  Florence,  1055^1720|.  =- 
(N.),  jés.,  écriv.  ecclés^,  d«  U  mè^ 
me  fam.  Sienne,  1699-1774^ 

Tolommei  (CI.),  lilt.  Sienne, 
149.2-1555: 

Tofoiam  (A nt.),  écrit,  ectiés., 
gén.  de  Tordre  de  Si-Antoine  de 
Vienne.  Toulouse,  1955-1615. 

Tolttoi  (le  comte  P.),  diplom. 
russe.  N.  v.  le  milieu  du' 17e  s.; 
diigracié  sous  Pierre  U;  m.  dans 
un  inonait..  1728. 

Tomatelli  (Jo.),  nalural. Soa- 
ve,pr,  Vérone,  1753-1818. 

îTomattfii  (Ja.-Ph.),  biogr.  Pa- 
doue,  1507-1054.   »  ^ 

Tommati  (Jo.-Ma.).  Ihéolr, 
card.  Alicaia  (Sicile),  1649-1713, 
=  (J.  dé),  dem.  gr.-maltre  titu- 
laire de  Tordre  de  Naples.  N.Cro* 
tono  ,  1751  ;  nommé  1809,  mais 
iniitilem.,  les  Angl.  af ant  rofusé 
de  rendre  Malte;  m.  1809. 

Timor fe  (frèro  Pa,).  arch.  de 
<*.oloCia,  et  gênéraliii.  de  Tarmèa-  ^ 
hongroisQ  loui   Lonji  II.   Périt, 

Tondu  (iVH.-Ma.),  dit  Le-    . 
bfun7*T«rtdu ,   hortime    poht.    N^. 
NcTyon,  1794;    impr.,  journal,  à 
Liège,  min. dos  affaires  étrâng.  an. 
la  10  août;  m;  sur  Térhaf.,  179\ 
yTonduKMi  (J.-César),    hiil.  ' 
Fat»nia,  1017-1079.    >     '   » 

Tone  (Théobald-Wulf),  fondai, 
de  Tassociaf.  des  Irlandais-unis.  N. 
Dublin.  1765;   pris  par  les  Angl;,. 
se  pendit.dani  la  priion,  1798.       • 

Tong  (Riralli, min. puril., lill. 
Holby,  1011-1080.      .  • 

Tamtàll  (Cuthberiy,  prélat 
aniil.,  tliéol.,  malheta.  Facfurd, 
1470-1559. 

Tofift,  banq.  ital.    du  17e  s. 
S'éUblit  an  Fr.  f .  1050,  al  imagi- 
na loi  emnrnnli  an  rantai  riagères 
appeléeifontinei.  cs  (lathaval.), 
avanlur.  qui   accompagna  Lisalte     ^ 
en  Amer.,  U  élftit  lia  du  préccd.  ^ 
M.  ap.l700.- 
TVo|f(W.),lltl.,hill.,chlpel. 
da  la  tkolararia  angl.  d§  Si-Pé- 
tarsb.  Iiliniton,  1744-1810. 

T^patOimÊiH  (e.-i-d.  O^man 
le  Boitant),  gén.  otl.,  gr.-visirde 
Mahmoud  i»r.  p«Ht  I  II  bal.  dUd- 
kerbend.  1799. 

7V>jDpr  (lt.-A«),  pbitoi.  Il  ma- 
lbéifi.Xeipii|,179B-1895. 

Top Atffi  (md.),' lill.  angl.  M. 
Doncastor,  1810. 

Topino'ÏAhrun  (F.-J.-B.), 
peint.,  él4«n  dt  DtViJ.  N.  Mir- 
iêilU,1700|  m.mréoliif.,1801, 
Impliqué  dtni  la  oonipir.  d^Arini. 

Tctoiady  (A.  Monlagtia),ihéol. 
antlie,  FvnUm  (8ttrr«y>.  1740- 
17T0i 

Tapfi  (N.),  Mil.  N.  Chiati, 
IOO9.TI8I: 

Tbr^Ad  (l'iMid  da).  mi,  fr.  fr. 

•4*lara,  f.lOlO)  M.  1079. 
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ê.-M* F^udre-Boudier.cél. amiral j  T.ii(ina  (aiij.Aon(.i^io),  li)v)2;  ii. 
danois.  N.  Drontliciin  »  1691  (  1"^:     Q4iuU|iu  s  juur»  apré». 


«ndutil,  Hanovre,  1720. 

ToreUi  (Quido),  gén.  ilalM 
d'une  faïu.  qui  avait  réi^né  k  Fer- 
rare.  Servit  le  duc  du  Milan  «t  J.- 
Ha.Yi^conli  ;  m,  1449. ;;=£  (Letio), 
jurisc/N.  Fano,  1489;  fut  succes- 
»iv.  gdJiy.  de  Benévent,  audil.  de 
Iiol9,  cliancel..  1er  lecrét.-de  Cos- 
me  l«)r;  en,  Florence,  157-6.  = 
(Puiiiponio),  lîll.  ital.,  por^e,  eut. 
Hram  '15S6-)608.  =  (Ja.),  ar- 
cliil.  niacliiniate.  Fano ,  i6u8- 
'1678.  =' (L.),  moine  de  St-Au-, 
guilin  t  bio^T.  Kolo;;ne  ,  liiU9-, 
1683.  =  (Jo.),  liti.,  géôm.  Ve- 
roHc,  1721-1761. 

Tore)i  (Olaûj),  voyag.  ti  nalu- 
^ral.  F.  pr.  de  GuUiembeig;    m. 

1753:  ;•' 

Tvytno  (le  comlp  de),  homme 
d*Ktal  «sp.t  écriv.,  meuib.  do  Tai- 
ffinlilee  d«s  cjrlea^  N.  Oviédo, 
1788;  m.  1843. 

Turfée  (Thonnode),  érud^bis- 
lorio^r.  de  Danemaik  et  d'IsUnda. 
N.  Kii^ue,  ilut  pr.  do  l'Islande,, 
1648;   m.  1719. 

Tvribio  ou  Turib*  (Si),  arch. 
de  Lima/qui  se  dévoua  an  loul.i^'. 
ùûi  Indiena.  N.  £sp.,  1538;  m. 
1606. 

Torné  (P.^Anastaie),  é? .  con- 
niilut.,  memb.  de  lusseuibl.  Ugisl. 
Tarbes,  1727-1797. 
,Tormelù\xTornielli  (Augu»- 
tiii),  g(>n.  desbarnabilei,anna)i»td, 
énid.  ital.  1543-1622.  =  (Jcr.- 
t.),  p»idic.,.poële  iacr4.  Caniieri, 
.1693-1752. 

Torqu9m(Mia  (J.  de),  tliéd., 
eird.  Valladolid.  1388.M468.  =b 
(Tli.  de),  Jèr  inqui*il.  gen.  en 
K.i).  Valladolid,  142Û.149H. 

Torre  (lei  délia),  ou  Torrxa-' 
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yiiVcél.  fam.  ital.' qui  joue  un  grand 
rdU  parmi  loi  giielfc»,  et  eut  Mt\t 
autorité  preique  souver.  à  Milan, 
de  1542  à  1312.         , 

TQTrt  (Marc-Ant.  Mammuccii 
dalla),  de  (.apo  d'Islria,  drognnn' 
dii  la  iésration  im'pér.  à  4^0»»!  n'il- 
uuple,  1650  4  1683;  npiiiiimécomte 
deHBn^ire,17Dl.s(J. .:11a.  délia), 
pliyiie.,  érud.,  direct,  du  musée 
d'antiq.  dé  NapJei.  N.  Home,  1713; 
m.  1782.  ss  (Bern.  delta),  écriv. 
erclés.Naples,  1736-1820. 

^•orreniino  (tau..),  èél.  impr. 
N,  Zwoll  ;  a'éUblil  i  Floreuce ,  m. 
I!l63.    '• 

TiiTtêntinui  (  Hermann  v^n 
Beck,  dit),  giaolkm.  N.  2woll,  t. 
libû;  m.  V,  1520. 
•  Torreniiuê  (Liet^in  yen  der 
Oek«n,  dit),  philol.,  poJTÏe  lat., 
'  év.  d'Anvera,  puia  arcb.  de  Mali- 
nei.  Gand,  Ib25-t595.  s:  (J.)< 
peiiU.  Amiterd.,  1589-1640. 

TorrdJ  |L.  de),  arcb.de  MoM- 
.rétft,    nc^msiat.     Malniga,    1533- 
i&84.=s  (1^  da  Molla  Flo  dai), 
amiral  portuf.Liab.,  1760-1112. 

TiifHcêin  (Bvangelitl»),  eétl. 
pbyiie.  «l  géom.  ital.,  iaveal.  du 
'laremèlré.  lttOI-1647. 

Torfiaitkno  (P.),  aeulpl.  flo- 
fanl.  N.  1472  ;  condainrit  par  l'in- 
quis..d'Eip.,  le*  laissa  mourir  de 
iain,  1.511    - 

Ji^fffjfof/fdn.eip.  N.  Madrid, 
ITul  ;  lait  prisonn.  par  les  Pr., 
181})  puia  en  Anglel.,  puis  essaya 
de  rentrer  en  Sap.,  et  fut  pria  et 
fuiilU. 

'  TofniWa(Jo,).fra«eUe.,blêt., 
Mtural.  K.Grvnade;  m.  1768. 

TQft^llQ  (Horeee).  iéf., 
MU.  RMre,l54ft-15V0. 

TortlMMrfi  (I.é«.,  eonli  de), 
|4«.  auédêia,  gr.^altre  de  Tei^ 
lill.lft»ft-l6U. 

.  7of1«Ui(J.),MUl.TêHelliue 
Aretlma,  girMin.  Art lat ,  1400- 

Tory  (GeeArtv).  Ilbr.  et  grtv. 
K.  Bourgea,  v.  i4IO|  n.  1536. 

TùHtm  (0.),  «•••erfat.^ln  Jar- 
din dei  PlMitM.ll,6fiAdile,  1766| 
il.  tIM. 

Tinean^m  (Pé.  iel  Pteit ) .m- 
Irt».  Ptor«M«,  lilT-Ult. 

ToêùKi  (Dofiii«.),Mr4.,  iMtt., 
JvrÎH.  CuUlltran«,  1555-1620. 

IVltalfÀlpb.),  een.tbétfl.eap., 
«v.d'Avik.  1400.1414. 
.  TtHUi  rvi  d«e  OatrogaMii  «a 
lUIie.  taM.  d'ievia,  I4r|  rt- 
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Toit  ((M.  Akeson),  gén.  iruéd. 
RI.  1596..:^(CI..,  comte  de),  fénai. 
de  Suède,  anibafs.  1616-1674. r= 
(F.  baron  de),  milit.  et  d'ploni., 
d'origine  luiugr.  N.CIiaui|ii^iiy,  \\v. 
de  la  Kerté-f.-Juiiarjre,  1735;  i^mt^ 
gra,  1790;  m.  en  Hongr.,  1793.  . 

ToUleben  ((iuttl6b-U. ,  conile 
do)  ,  aventur.,  d'abord  C(jrn«eiil. 
dans  sa  patrie,  puis  lieul.-^'én.  au 
service  do  la'  Hti,saie.  N.  Saie ,'  v. 
1710;  m.  1773.    '   ..   ' 

Touchtt  (Ma,),  lilleT  d'un  ap'i»*. 
tliicaire  d'Oi'leans  ,  maitreiftie -de 
Charles  IX,  dont  elle  eut  Je  ^duc 
('.luries  d'An^uuléine  ;  épousa  en- 
suite F.  Baliac  d'Kittraigne!'. 

ToihFou,  cél.puùte  chinois, 
commune,  du  18ei'    ' 

Toulichen,  diplom.  et  admi- 
ninlr   nunicbou.  N.  1667.  ^ 

Toulfttr  (C.-Bonav.-Wa.),  j^i- 
riicD'l,  17b2.18rj.  . 

Toulongénn  { 1*!.-Emm.,  vie. 
de),  public.  CbAt.  de  ILIiampIitle, 
1748-1812. 

2'uu/6mm(L.-AI.  de  Bourbon, 
comte  de).  Se  liis  li^giliiuo  de 
Louis  XIV  et  de  Mme  de  Monles-r 
pan^  amiral  de  Fr.  1678-1737. 

Tonman-'ïieif  ,  dem.  sultan 
mameluk  d'Egypte.  Suce,  de  Kan- 
fou-el-Ghauri,  1516, ^^  se  défendil, 
mail  inuiilem.  contre  Selim  Ui; 
pria  par  lui  el  pendu  au  ('aire 
1547.     •.  . 

Tûumroui  ou  Tomrut  (Mo- 

hammcd-eUMalidy-ben-AbdàlUlt- 
^en),  fondât,  do  la  aecte  et  do  la 
dynast.  des  Almoludes.  N.  Mauri- 
tanie, 1087;  m.  1130. 

Toup  (J.), philol.  aiigl.  St-Vvcs 
(rornouaill%s),  171S.1785. 

Tour  (J.-O.  Donarps  de  la)  , 
jéi.,  prédic,  poète  sacré.  Monl- 
reaL  1712-1777. 

Tour  du  Pin  "  Gouverne  t 
(Re.de  la),  cluinb^ll.  do  ITeun  IV, 
mpriscb.  de  camp.  N.;eGouvernet 
(Daupb.).  .Ib43;  m.  1619.r:;(J.-, 
Fréd.),  homme  d'Etat,  min.  de  U 
guerre.  N.  Grenoble  ,  1727;  m. 
aurréchaf.,  1794.  /        - 

Tour  du  Ptn  •  MoùtauhaK 
(Re.  de  la),  iieut.-gén.  Ir.  N.  iUu* 
plilné,\(,  1620;  m.  1687. 

,Tour  du  Pin'dt  la  Charcj 
pa.-F.-Ue.  delà),  prédic.,  du  la 
rem.  du  nrecud.  Yprei,  1720- 
1765. 

'  Tour  d'Auvergne  (ThéopH.- 
Malo  Corret  de  la),  lurnommu  le 
Premier  Grenadier  de  France,  cél., 
homme  de  guerre,  philol.  N.  Car^ 
liaii(B.-Bret.),  1745;  tué  pr.  de 
Neulourg,  18(i0. . 

Tour  (Hailfet ,  coiiîtie  de  la), 
gén.  aulrich.  N.  dans  le  Luiemb.; 
m. 1806. 

Tour.  y.  LA.TouRet  Drla- 

TOOR. 

Touran-'Ckak,  nom  de  Sroia 
d*Ormi(i,  qui  regn.  l.'^iG-1377  , 
1436.1466;  1513-1522. 

TouW#MRe.),  méd.etbttllén. 
Amboiie,  1770-1836.       . 

Toumefort  (Jo.  Piiton  de), 
eél.bot.etvoyag-,  profeis.  au  JaiJ. 
da  Roi,'  memb.  de  Tarad.  des  se, 
'N.  Ail,  1656;  m.  1708. 

Tournefy  (Honoré),  théol.  An- 
tibes,  1658-1729. 

Tournemine  (U  P.  Ro.tJo.), 
ién.,  èrud.,  litl.  N.  Rennei,  1661; 
m.  1780. 

2\>yrfifyr  (P.  Le),  litl.,  tred. 
Velogaee,   t756-1788rsV.  Ll* 

TOURNEUR. 

Tournée  (i»-Jo.),  laéeau.  Rt-^ 
ClaMde.^iJtt9gyi770. 
.  TournOH  (P.  de) , card . ,  lîontme 
d'Haï,  areh.dKmbrun, de  Bourges, 
d'Auek,  da  Lyon,  aégoeiat.  N. 
Toacnoa  (  ViveNîa  ),  1489;  m. 
1 M  LaitC-Tli.  Meillard  de),  eard. , 
légat  denClémeat  Xl,aui  Indes  et  à 
la  Chine.  N.  Turia,  1668  ;  m.  en 
prisaa,  Maeaa,  1710.Gs(Pb.  Ca- 
aiille  -  Caeimir  i«  Mtreallia,  eomie^ 
de),  homme  polit.,  préfet  de  Hume, 
aaua  TRaïa.,  préfet,  eoaaeill.  d'é- 
tal, pair  da  rr.  eaua  la  Reataur.. 
M.  1835. 

Tourreil  [Ja.  de),  litl.,  memb. 
de  l'acad,  aaa  tnaer.  Toulouse, 
1656-1715, 

Tourretiê  (Mare-Anl..L.«C1aret 
4ala),ialaral.  Lvoi,  1710.1793. 

7oMrl«lii(il.),néd.,  pafeii. 


\  S(r.i>l..  Bi'faiiç.,  1TSH-|S0I.= 
(iUu.-F.),  iiH'd..  lilt  du  piritod. 
B^/an^'.,  178S-HI3.'       .     . 

Tuurmlle  (Annu-IMarion  do 
('otuntin  ,  cunite  de),  cd.  mari, 
victUauiiral  di!:i  un'n  du  Levant, 
HUft'ch.  d»rFrf  .\.  cIiU.  de  Tour- 
villeiNurmandie),  16  ti  ;  ni.  1701. 

T<tussfiin4^{  F.M'inc.  ) ,  litl. 
Parts,  ITlIiilleiljn,  1772,. 

Toussaïut-Louverture ,  nô- 
gro,  un  de-(  chefs  de  la  revolnt.  d^' 
Si  Dominmii».  N.  dann  celle  lie, 
1745,  se  rendu  niaitre  de  UH\\:e  U 
colonie,  1800  ^  ,iDmmcne  eu  Fr. , 
fut  enferme  au  fort.de  Joux,  et  y 
m.,  1803.  ,     ^ 

Touttain  (CM'.),  Unùtl.  de 
Si-Manr,  érud.  Honas  (Nurmand.), 
.17i)0.1754. 

Touiouteh  (  Tadj-ed-î)aulah), 
Turc  suidjoirctde,  liU  d'Alpar^ilan 
et  frère  de  M(>!ik-.(^hali.  Se  tilpruel. 
sultan  de  Dama^  t\  la  m.'dj}  ce  dein.; 
penlHei,  1093.  / 

Touttée  (A nt. -Augustin),  i»av. 
uénéd.  de  St-Maur*.  Uiom,  1677- 
1718.  •      "• 

Towers  fJ^n),  liit,,  jouriwl., 
pai'imhlet.  Londres,  1757-17UO. 

Tàwulei/  (C.) ,  antiq.  angl. 
1737J|'80j.=(Ja.),  ecclei.,  aut. 
dram.  Lortdres,  171li-1778. 

Trabeat  ({}uini»»)t  poète  com. 
lat.  du  3e  s.  av.  J.-(!. 

Tracy  (le  P.  Bem.  De,4ntt 
de),  éeiiv.  ascêl.  Parai-le-F»e»i, 
j)V.  de  Moulins.,  1720-1786.=: 
(Ant.-L.-t^l.Destullde),  ideolo;;ue, 
tcnat.,  memb.  dé  Tlnst.^  pair  dé 
Ir.N.  Bourbonnaj/^  1754;  m.  1,8  36, 

Tradescant  (J.),  Halural.^t 
vuyajj;.  bull.  N.  v.  1656.    , 

Tradqnico,  duye  de  Venise. 
Suce,  de  J.  Particuco,  837;  as- 
saïa.,  864. 

Traetia  (Th.),  composit.  Na- 
pies,  17*7-1779. 

Trajan  (Marcus  lllpiuj  Tr.ij.i- 
nai  CrinifuM),  erop.  rom.  N.  lia- 
licai  52  ;  ad«»pt>*  par  Nciva,  lui 
suce*.,  9^;  soumit  la  liacie ,  et 
poiiftsa  ios  conquêtes  au  dfl^  de 
l'Kuphrate  et  même  du  ii^re;  iti. 
Selinonle,  117. 

rrair/iaf)îo/(G.j,diirlutu.ru 
M.  commenc.  di^  I60.JI. 

Tra//éf*  (Uillh-L,)..  méd. 
roideFulo^Mie.Breslaii,1708<17 

Trapp  (Jo).  poêle  ut  lilt.  aufcl. 
Cherington,  1679-1747. 
\^raun  (Othon-Furd. ,  comte 
^9  '<)ld-maréch.  uitrioh.,  gnuv. 
dd  la  Traukyl vaille.  N.  Bavière, 
,1677;  m.  1748. 

Trautton  (J.^o.,  comte  de), 
card,,  arch.  de  Vienne.  1701- 
1757.        V  - 

'  Tfavata  (fî«jiiian-3Ia.).  tliè»- 
tiu,  écriv.  ceci.,  prédic.  Bas.tano, 
l6D>j-1774. 

.  2'ravot  (le  bar.  J.-P^).  lienl.- 
gén.  N.  Poliguy,  1767;  m.  1836. 

Tteb'ttiui  (Caiius),  dit'T^sta 
jurise.  rom.  du. 1er  s.  av.  ^.-C, 

Trchaiii  (Pa.-Ponc.i),  iculut. 
Aorent.,  qui  fui  employé  en  l*r. 
tous  François  ter,  N  .  v.  lbQ5. 

Trébetlien  (Caïua  Anitins  Tre- 
bellianui),  pirate  qui  le  lit  procl. 
emp.  en   Isaurie,    soua  Gailioii , 
it%i  tué  Vanq.  lutv. 
^  TreiéUiut.  V.  PouuuK. 

Tredia-Kofaki  (Vas«ili-Kiri- 
luwiehl),  poêle  et  litl.  rusia,  1703-. 
1769.  .     ^ 

Tieil^ard  (J.-B'.,.eomt«),  ju- 
riae.,  homme  nulit.,  diptimi  ,  d'a- 
bord présid.  du  'tribunal  criiu.  de 
Pans,  memh^  de  la  eoiiv.,  du  rb- 
*mito  de  salut  publia,  du  00ns.  des 
einq-<ceiits,  fut  sueeessiv.  pléuipol. 
au  congrès  de  Rastadt  ,  un  des 
direct,  de  la  Fr.,presid.  du  tribu- 
nal d'appel  de  Vans  ,  èi>iis«i)l. 
d'Ëlar.  N.  Brivei  (Limousin).!  742: 
m.  1810.  =.  .  '       •      • 

TrêUon  (CL)*  polte  fr.  du 
16a  I. 

Tremhefki  (M.),  poète  et  hisl. 
polua.  du  18ea. 

Tremblay,  Y.  Juititrii. 

Tremblaue  (le  rliev.  de  la),  litl. 
tr,  Aaiou,  1739-1807. 

T^embley  (Abrah.),  naturel. 
GWve,  1700-1784. 

TremeUiut  »^  .n.),  juif  eea- 
vtfli  I  bebreVs.  N.  Forrare ,  ^. 
1510;  ai.  1580. 

Trémoillê    où     TrémouUU 
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vaill.  eapit.  du  llie  et 
Km»  s',  n."  IIGO;  lue  à  la"  lut 
Pavie,  Ibili. 

TremoiJle  [\\M).  de  la),  prince 
do  *TareMtc  ,  houiiue  de,  guerre, 
kèrvil  sous  le  prince  d'Orange  H 
dans  le:»  guerres,  de  la  Fronde. 
r,hoiiari,  I6i0-I672. 

Trenck  (l^.f  baron  de), chef  de 
parti ^aJla-(;('!l.  par  sa  bravoure  et  &a 
lero(\ité,  prit  du  service  en  Hiusie, 
puM  en  Autriche.  N.  Ue^^iQ,,171 1; 
s'einpois.  dans  les  prisons  do 
Vie^uie,'  1725.=:(Fr.),  oflic-;  au 
servit^  do  Frédéric  II.  N,  Koj- 
nigiUerg,  1726;  aimé  de  la  prin- 
ceri^  Amélie,  sœur  du  roi,  et'j.eté 
enlyrisionà  Glaix^  s'ovada,  passa  en 
Russie,  fut  repris  i  UantiiK,  1753, 
ejlr^etenu  10  ans  pri^ioriii.;  m.  en 
r.  sur  l'êchaf.  revolutionn.,  1794. 

Tre^neud  (Jo.)  poêle  élé^'iaquc. 
Cah«irs  I7t>3-I8l,8, 
'-  '  Trenta  (Pli.),  év.  de  Foligno, 
(toèlu  trag.   N.  Ascifii,   17!^!;   m. 
1705.  /  ,      ; 

T  renia  {3  ér.),  lis.  ^  orat.  sacré. 
Padoue,  1728-1784.    >  - 

Treschoiv,  homme  d'Etat  su^- 
doiA,  théol.  M.  Christiania,  18.)3. 
.  Treskmn  (ll.)„pami.  et  poëte. 
N.  Irlande;  m.  1814. 
,  Tressan  (P.  de*  la  Vergne  de), 
mis  ionii.  Langued.,  1618.<,1684. 
r=(L.-Ulisab.  de  la Ver^irne,: comte 
de),'niaréeh.  de  camp, lilt.,  inenih." 
de  l'Acad.  fr.  M.  au  Mans,'l7i>S; 
m,  1783.5i(l'ahbé  de),  gr.-yio.  d'e 
Rouen,  litt.,  iiU  dii  precéd.  N. 
Boulonnais,  1749;   m.  1809. 

Treuer-  (Gulllieb-S-am.),  pu- 
blic, profess.  de  dr.  piibl.  a  G<i*t- 
tingue.  FcAncf.-i.-l'Uder ,  1683- 

174?,     .  ".        ■  .^-     '      : 

Treuiîer    (Jér.), 
1607. 

Treviiani    (F.)j 
d'M.ia,  1656-1741). 

Tf  (fn«awo(Pa.),  voyag.N.  Vc^ 
ni»e^  V.  1452. 

l^jBW  (Ardias),  malliém.  An- 
paeh,  lb97.1669.=(('hii»l.),  med. 
et  but.,  p.-lils  d\i  précéd.  Luuf 
(Franconie),'l  695^1769. 

Triul  (Ant),  coméd.,  jnemb. 
du  comité  revolutionn.  N.  Avigii.,- 
1734;  se  donna,  dit-on,  la  nr  , 
1795.  =:  (Ma*.- Jeanne),  aclneci 
feinine  du  preeed.  Pans,  17*i6- 
1818.=(Arin.-Rnim.),  compo^il.*, 
direct,  de  l'Opéra,  bU  du  préccd. 
1770-1803..  . 

Trtboh  (Nicole,  dit  le),sculpt. 
Florence-,  1500. 

TnionitfM,  cél.  jurisc,  d'abord 
avoc.  à  CoiiétantinopU',  fut  eni^uite 
quei\eur,  maitre  dus  ullices,  cun- 
iu1,  enlin  préfet  du  prétoife  sous' 
Juslinien.  N.  Side  (Paniphylio), 
cominenc.  du  6e  $, 

Trilouht,  fou  dé  Loiiii  Xll  ej 
de  Françoia  1er,  N.  Blôi*;  m. 
153U.  V    •  '    '       -* 

Trihuno  (P.),  doge  de  Viinise. 
Siicc.deJ.Particiaeo,8HH;m.  912. 

Tricalei  (l».-Jo)>vécriv.  aaeei. 
DAIe,  1696-1^61. 

rnrr(iir<(AnlhelmeJ,  Jitt.  Bol- 
ley.  1671-1739. 

TrichO'DufrOne  (Rapliaèi), 
bibliuph.  et  numii*m.  Uordeiu\, 
1611-1661. 

Tricoi  (Lau.),  gramm.,  human. 
Paria,  1720-1778.5(1  abbé),  litt. 
N.  Paris,  1784;  m.  sur  l'ochaf., 
1794. 

Triewald  (Sam,),  potMe.  con- 
seil!, ilu  due  de  IloUtein-Goltujp. 
Sloekholm,ltt8H-174t 

Trigaul  (N.j,  Jes.,  misiionn. 
en  t'.hine.  Douai,  1577^  Nankin, 
1628, 

Triguerot  (don  Candide- Ma,), 
poêle  et  litt,  N,  Orgai.((UstiKe)  , 

7Vi//er  (Oén.-Gu.),  poêle  ail. 
Lrlurt,  16ti:i-l'782... 

Trimkur  (  misirisa  Sarah  ), 
femme  eut.  Ip^wich,  1 711(^18 |,<f.  - 

Trincano  (  Didier -Oréia.),- m 
génieur.  N.   Viu*  { Pr.-CittnU),. 
1719;    ai.    v.    t70l.3S  (M'M' 
Vict.),  mathéin. ,  61s  du  pa<^*ul.  B«:- 
Unc.,  1734-1785. 

rnwc.irW/i  (Vlci.J,  iWd.  et 
hellen.  Veatii  •  44t)6i  '  Paduue, 
1568.  î      '   • 

rHnfi/#//i  (UN,  bol.  Bolo- 

Mae.    1647-i7t2.K^J.-B.).  frèi^ 

du  précéd.  «I  bel.  ooaiAt  lai,  |lf« 
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Trip  (Luc)  poète  boll.  N.  Gru, 
.ningue;  m.  178^. 

T/'.i>lVr(N.-J.-B.),  cél.  avue., 
ineinh.  de  la  ch.,de'  députes,  ptir 
de  Ir.  I<r.  Aulùn,  17^65;  m.  IsiO. 

Trippel  (AI.),  «culpt.  Schaf- 
honse,  1747;.  Rome,  1793.     . 

Trji^fm  (J.-(i.  Triisino,'  dit  le), 
cél.  poète,  litL,  diplom,  Viccnctf, 
.1478-1550. 

Tnitan  (Mtmo),  natig.  porlu^;. 
Tué  par  les  nè^rei  aur  le^Riu- 
Gramlo,-  1447.=r(L.),  peint.  To- 
Jedrt.  11186-1040.         ,  ^     .. 

Trislan-l'Ermite  [L.) ,  ^rxnd- 
prevù^'de  Louis  \1.  N.  en  Flan- 
dre au  commenc.  du  t5os.^  servit 
«rabord  sous  Charlei  VU;  m.  fort 
Agé.=:(F.),  poète  ei  aut  drain., 
lUtfinb.  de  l'Acad.  fr.  Soùltcri 
(Marché)  1601.1«i55. 

Triiheme'ou  Tntheim  (J  ), 
chroniq.,  théol.  T'-ilteiilieim,  pr.  ué 
Trêves,  1462-1516. 

Triiio  (Ja.),  coilîtosit.  Alta- 
mura  (luy.  de  Naples),  1785-1824/ 

TrUeih  (N.),  hisl.,  phiM., 
IheoJ.angl.  1238-1324.      /  :    "- 

i'rivisano  (Bern.),  philol., 
érud.  Venise,  1652-1720.     ' 

Tnvulce  (J.-J,a.),  cél.  gén>ji»i- 
lanais  qui  servit  la  Fr.  sousrLouit 
Xll  et  François  1er.  N.  1447;  lu. 
Arpajon,  1518.=  (Théod.],  ma- 
réck.  de  Fr.,gouv.  de  (îênes,  nev, 
du  précéd.  M,  1531-.=  'Scaraiuu- 
tia),'juri»c.,  conseill.  d'Etat  nftii 
Louis  XII,  év.  de  Céme  et  dit 
IMaisance,  card.,  frère  du  précéd. 
M.  1^7.=(Ant.),  éV.  de  Toulon, 
lé;;jt  en  Fr.,de  la  même  fam.  M, 
1^59.  =  (J.-Ja.-Théod.)  ,  cai<l., 
ainbass.,  vice-roi  d'Aragon,  de  Si. 
cile^  de  Sardaigne,nev.  du  précéd-- 
M:  1557.  >    *' 

Troguê'Pompée.y  .pQytvh', 

T/*oi/*M4*(Sain.),  arch.  d  LpriJ, 
orat.iérud.  Dalécarlie,  1706-1761. 
-3(t'no),  arch.  dlUpsaf,  voyagi, 
érud.  âlockholm,  1746.1803'.     ' 

Trolle  (Gust.^,  arch.  d.'Upsal. 
N.  Suède  V.  la  tin  du  15j)  s.,  goii-. 
verna'en  l'absc.  de  Chri»tiern  11 1 
péril  en  Norvège,  1535. s(I4er- 
liif), amiral  danois,  I51&.t565.== 
(G.-llermaiin  de)^  contre-amiral 
_^éd.  16*0-1761 
"*"  TromheU\  (J.-f.hrysoslA,  phi'- 
loi.  Nonanlula,  1697-1784.* 

Trommiut  (.\brah.  van  der 
Trom,  en  Ut.),  sav.  théol.  Gro- 
ninjîue,  1633-1719. 

Trom;)4^Mart.),  cél.  marrholl., 
lieut.-amiral.  N.  La  Bnlle,,  1597; 
tué  Latwick,  1653.=^r.orn.),  (ils 
du  précéd.,  cél.  inar.  comme  lui 
et  lie;il.-gen.,  rival  de  Reyler. 
Motrerdam,  1629-1691. 

Tronchei  tF.-')ew.),  jurîi.^., 
un  de»,  conseil),  de  Louis  \VI, 
memb.  du  conseil  des  ciuq-cenh, 
présid,  de  la  cour  de  cassai.,  seiut. 
Pans,  lt2C-1806. 

Tronchin  (  Thêod.  ),  Ih/ol. 
prutesl.  G^va,  1582-1657.=: 
(N.  DubrevA.  journal.  N.  I6I1); 
m.  Holl.,  lT21.=  (théod.),  cel. 
méd.,  dtf  la  fnn.  des  précéd  (îe- 
nève,  KOJ.nSl.ss^J.-Hobert}, 
jurise.,  parent  du  précéd.  Genève, 
1741-1793.       . 

Trono  fN.),  degdde  Veni.e. 
Suce,  dn  Christ.  Muro,  1471  i  m. 
t*73.,         „  -  ^ 

Tromon  il'),  théol.  Pari-, 
1622-17yB. 

Tron$oH  du  Coudray  (Ph.- 
Ch.-J.-B.),   oflif.  d'aitill.,  taciu. 
Ueims,  1738;  Rtâls-lJnis,  1777.=: 
),  avec,  frère  du  pre- 
firas,  1750;  olîrilde  de- 
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(Lauis  U  di  U),  priaaa  de  Tel-  [  lugae,  165a-l706« 


fendre  Louis  XVI;  fut  ineinb..du 
cans.  des  ene,;  m.  déporté  à 
(Xyenne,  1798. 

Troùti  (('orn.y,  p«iuL  dit  le 
Waitean  holl.  AmsI.,  1607-1750. 

TroMi^rï  (Ja.-Jo.),   aeclés., 

#ud.  Ornans,  1716-I8Ô9. 

jl^ouvilfe  (J. -B.-Rmm. -nor- 
mand daj.ingén.  Paril,  1746-1813. 
f;Trublet  (N.pr..Ja.),  arehidia- 
ere  de  Sl-Mala,roNi))il.,  meab.  dé 
t'Acad.  fr.  N.ttV-Malo,  1607;  an. 
1770.  • 

Truckei  fJ),  méean.  N..Lyon, 
1657 1  ai.  1729. 

.'Trucheetf  de  Watdelouig 
(Oebhard),  arcb.'élefl.  de  Celugne 
ea  1577}  aMbreita  la  réforme,  el 
fut  «uanai.  al  «lua«é*  U.  Strasb.. 
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TruJflîne  fOan.-l.),  conitiM. 
4*Klat,  inicnd.  aén.  d««  ttn.  l*Ari«, 
1705-1769.      -^ 

-  Truyii^/  (Uii.-J.-F.),  amiril 
fr.,  min.  d(  U  Mar.,  aniba**.,  |»iir 
«JtFr,  N.  Toulon,  1752;  m.  !H39. 

TrumlulloaTrtimbalt{Gu.), 
horonf  irKt^l,  ambê'»«.,  lurd  de  la 
tiéforer.,  «cerét.  iriLUt.  Ea^l- 
Hampiltfd,  1636-17tt}. 

TrutUr  (J.),  liil.  rundrei, 
1735-1820. 

Tryphioiîorê,  irramm.  ri  |)oê(e 
grte  du  ^«  00  du   6e  $,   N.  en 
•Eijn>l«. 

Tryphon  (Diodoie,  dit),  uiur- 
pat.  en  Syrie,  lit  pcrit  «un  |)iipilli; 
AnttorhiiaVl,  1.40  a>,  J.-T..;  rfrnl 
ou  le  donna  la  ro.  1^  Aparo^,  i54. 
=:(SaKiiA,  dit),  jilueur  dt  flût*', 
procl.  roi  de  Sit-il^  par  les  e*<'l. 
révoltéf,  104  at.  J.-C.;  luilu  «rt 
prii.  99. 


PETITE  mor.RAPlIIE  l'NiVERSELLE. 


Ttcharner    (N.-Erom.},    lui.  Min.eii  du  13f  •. 


Rouiiinon,  164?;  fut  un  in^tini  di* 
parli  de  la  Fron'da,  niait  dt- lit  (Vnd'* 
iuj-nt«''iiie,  et  d««int  l'un  dei  ^'«•fi. 
tel  plu»  dcvuuii  de  Louii  XIV;  »f 
rouvrit  de  gloire  dam  le»  rainp.  de 
Hollande  et d'Alleni.  ;  «e  roincr- 
lit  au  caHiolic,  I66b  ;  tui*  d'un 
bbuUt  de  cannrn  \  Sall/harh,  I67!>. 

Turqot  (Si),  rf.  d.5  SUAn.tr.", 
■ain.  de  MaU'uIm  111.  Kroiie, 
1015-U15. 

Turgoi  (M.-F.t.).  nnW.  de» 
inari'liaitd* ,  piii>  prrtiiJ.  du  gr. 
fonieil.  Pari*,  16'J0-I7M.  = 
(Anne-R.-Ja.).  b«r.  àe  l.'Auine. 
rron.,  Iilt.,  mm.  de  la  rajr.,  pui« 
rMutrul.  pcn.  df»  lin.,  memb.  de 
l'acad.  de*  in*rr.,  ie  plm  jcumc 
de»  lit»  du  preffd.  M.  I»aii«.  17<7; 
ro.  1781.  =  (F.,  dis  ^^  chevalier), 
uouv.  de  Ur.iiy.ii''  fi.,  frAre  du 
pri'f'éd.  Parii,  i:il-17S9. 

Turheim    (llnch  de),  minnc- 


i:ii.i79i:  =  (H.-w.);  W'd., 

lilt.  «ngJ.  N  Klif;  Mi^  Edimb., 
U08.  ^.'■-    .       '■■....  ., 

Tieitèi  (J),  poPle  et  ^riimm. 
iirêc%  N.  C'onttaHliiiopli*,  v.  IIÏO; 
m.  1193. 

Tzichirner  (ll.-Cu.),  ihM. 
prulé^t.,  prédic.  CbemniU  (Satt)* 
177S-lsid..      ,  .      ^ 


'« 


# 


J^- 


V- 


'■■** 


s.^-, 


i 


% 


>} 


\W 

•             1 

*•', 

.      *      .     •  i 

y.. 

%.' 

:-.     • 

■  ;v-'> 

.., 

.tt^  * 

•  • 

'    .  ( 

.  r  •  •  ; 

;/ 


/' . 


4.' 


T 


»  1 


.*. 


♦    A' 


^^^ 


Berne,  1723-1794. 

Ttchebotarefif^'^s^rlU^'-^  ndre- 
witch;,  fonieiil.  d'Kui,  1«t  rec.l. 
de  l'univ.  de  Moscou..  Bi.  Hl;j. 

Ttcheftiing  (And.),  pu»"!-;  et 
^pbihil.  Bunilau  'Pru<»tf),  lUU- 
^1659. 

Ttchirnhauten  .  (Klirenfried  - 
Wailberd/*  ,  pliynic.  el  ifeôra.  11.- 
LiiMce.  lColrt70S.  ■ 

Tachudt  '[('BUïe»  t  hiif.,  érad. 
Glarii^  I!i05-i:>72' 

.  TseU'Hse,  philos,  chinoii ,  p.- 
î\\%  de  r.onfijciu*.  N.  v.  515  ar.  J.- 

-     V««ïr^(FJ,pe;nt.Aii(Préf.), 
1794-1823.  ' 

Tulérun  (Quiniu?  ,FJius  pœius 
Tulero),  lieut;  en  A<ie,  ami  de 
Cicéron  et  d^  Pumpé«  zr  Quinlus 
M[iuf)f  juriic,  orat.,  de  U  même 
f*m.  ' 

Tubéron  (L;),  ehr^nlq.,   abbé 

•  de  l)jli.'>alte-4u  ICe  .«.  ^     .. 

TuLi  (J.-B),  dit  le  Romain, 
.•culpt.  N.  Rome,  ▼,.1630:  m.  Pa- 
ria,  1700. 

Tuccaro  j^.irchange},  acrob«le 
it4l.  que  Ciurlei  IX  attjctia  â  U 
pertonne^  N.  Aquila,  ▼.  1535. 

Tuci^r  ^Abrah.),  litl,,  mora^. 
Londre».  1705-1774.  =  (Joia.), 
écri V.  poliU  Pati  d  i  Galles.  1711- 
i79.9.  ^ 

.  Tuéicêy  (Ja.  Rtngslon),  navi^r. 
H.  GreenhiU  (Irl.),  1776:  m. 
1816.       V      V        • 

TuJor  (Owen),  du  pay»  de  Gaî- 
let,  ii;re  de  U  roaisoD  royale  de« 
Tudor.  F.pduaa  cecrèlem.  C^llie- 
,  rin«,  Yeuve  4i^  roi  d'An^let.  Henri 
Y;  erobrif ra  ie  ^tarti  dft  Laocaitrc; 
prri  et  drcap.  1461,  jar  ordre 
d'Edouard  IV. 

Tuet   (J.-G-F.).   p!ii!ol.,  bu- 
•»an.  Ham,  1742-179T.' 

TuUie,  filU  de  Serviui  Tulliui. 
Fit  périr  aon  ter  mari  pour  épau- 
ler Tarquin  la  Superbe,  et  dirigci 
le  complot  que  celuioiCi  trama  pour 
faire  périr  Serviai,  5S4av.  J.-C. 
S  Fille  de  Cicéron.  N.  77  av.  J.- 
C;  époosa  en  troifiémeinocei  Do 
Itbella;  m.  46.  f 

Tullin  (Cbr.  Brtoànân),  poète 
norvégien.  Cbri#li«nia ,  1726- 
1765. 
'  '  TuUus  Uottiîiui,  3e  roi  de 
Rome.  Elu  k  la  m.  de  Nuraa  Pom' 
piliuf,  669tv  J.-C.SoumitleiiFi- 
dénatei,  leiVéient^  lesSabint.  U. 
frappé  de  la  foudre,  637av.  J.-G. 
'  •  Tupac^Aymaru  (Jo.-Cesimir- 
Boniface),   c«ciqoe   péruvien.   N. 

•  TinUT»  1745;  l'étant  ruvollè  con- 
tre lei  Cip.,  r«l  prit  ai  éearlelé, 
I7II. 

^  Ttffa  (Cotflia},  paint*  Firrara, 
1406-1469.         '  ." 

TlirM//y  (I.-F.-H.  de  Uenon, 
mara.  de)  ^  agron.  Aajaa,  1717- 
1776. 

Turehi  (AI.),  4it  aaiii  Alat. 
Térodèaa  al  l'Orballa,  peiat.  If. 
yérttê,  V.  1560;  «.  t  1650.= 

iL.),  éf.  4e  Parme, prédic.  Fanaa, 
7Î4-1603.  ..         . 

'     Turekheim  (J.  kar.  4e),   pa- 
'  '  Llic  ,  memb.  de  raiaembj.  eaaiUl. 
K.  fkra.b.;  m.  Altorf,  18i4. 
Tarrnnt  (11;  4e  la  Toar-4' As* 
^    verane,   «ic.  de),   ill.  capil,.  im- 

•  réeii.  4i  JTr..  Ha  de  La  Tour» 
d'Aafarpc,  ?  icamte  de  Tnranne  el 
4«c  4a  BoailUf.  N.  8e4aa,1611, 

•  iTaaa  faai.  prolaal.;  tarvil  4'aUrd 

iMi  Uiif  Xlll,  àm  U  9mfM 


Turlot  (F.-(:i.),  lili.  pijon^ 
1745-lSi4. 

Turnrhe  'Ad.].  p.biîo1..  cril. 
Le*  Àndelys  r.U-156b. 

Turn^r   (Sam.),  *t)v.i^».   un",!'. 
1779- IbO:».    =    (Dawson),    bpt 
•an;rl.  M.  l^lS.:s:  (Sluror,  bi  I. 
aii}:l.  170M-1S47.  y.  ♦ 

Turbt  (J.),  l'ublic.  5f.  Pari;, 
18i5. 

Turpin  ,' Tuîpin  ou  TU  pin 
{J.}y  arich.dc  Heirns'j  ami  de  (Ih.ir- 
lemj(:ne  ;  il  paa^e  ^  tort  pour  aut. 
de  la  Chronique  du  l/archevéque 
Turpin. 

Turpin  (F.-H.),  bi»l.  Cacn, 
17i'y-l799. 

Turpin  de  Crissé  (Lincclof, 
cpmlej,lie'Jt.-p:t'n.,lactif.  N.Beau> 
ce,  1715;  m.  en<?rni-r.,  1795. 

Turreau  lU  GaràmbouvilU 
(If  bar.  L.-Ma.),  Ik'U'.-gén.,  ain- 
basi.  auY  Eiat«-l/iii«.  N.  Evreux, 
17:>r.;  m.  1816. 

Turretini  (Bénédicl),  Ihéol. 
protest.  Zurich,  ir>88-1631.  r=: 
(P.),  Hicol.,  Iil«  du  précéd.  16Î3- 
1687.=  (J.-Alph.),  écrif.  eccléf., 
profess.  d'hi»t.  2^  Genève.    1G71*. 

\m.  ^  ■-.■■::■    ■  "• 

■Turrieu  (F* Torrè»  ou) ,  théol. 
N.Hcrreri,  ».1504;  m.  1584. 

Tuner  (Th.),  poète  et  agrbif. 
N.  comté  d'E9;es,  <1515  ;  m.  v. 
1580. 

Tufchin  (J.) ,  pamphlet,  el 
poêteangl.  M.  1707. 

Tuiilon,  bénéd.  de  Sl-Call., 
peint,  ftat.,  poëte,  miitic.  Al.  v. 
908. 

Tvardowski  (Sim.),  poêle 
polun.  du  lJ7c  1.      - 

twariko  1er,  filf  d'Et.  Colro- 
manowich,  duc  de  Bosnie,  et  »oû 
^ucc,  1559*  devint  roi  de  Bosnie 
ctdeUa'cie,  1576;- m.  1392.  =:; 
II,  (ill  du  précéd.,  roi  de  Boinit»- 
etde  Raacie,  1396  41443. 

Tweddel  (J.),  lill.  et  toyag. 
NorIhumberUnd  t  1769;  AlhèncK, 
1799. 

Twiii  (Kich.),  litt.  al  voyag. 
Kottordan,  1747-1821. 

Tucho'Brahé.  V.  Brahk. 

Tychsen  fOiouf-Gerhard),nu- 
ffliim.,  oriental,  ail.  Toudern, 
1754-1815. 

Tydeman  (Hinard),  joriic, 
pbilol.  Zwolle,  1741-1825,     ' 

Tytrt  (Th.),  lill.  ef  cril.  àngl. 
N.f.1726;  m.  1787. 

Tymour-Chah,  î«  louter.  du 
rAfgJianiatan  moderne.  N.  Met* 
eliad,  1746  ;  fuce.  4a  ion  père  Ah- 
med, 177S;  n.  1793. 
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Tymvê  (i.-Goltfriad),  Ihéol. 
Brieti  (fcaadeb.),  1699-1766. 

Tyndale  (W.),  un  de«  propa- 
gal.  4a  la  réforme.  N.  payi  4e 
Gallai,  1500;  brûlé  à  Au($«boor2. 

fypoiiuê  (Ja.  Typoatl,  an  lat.), 
hiil.  N.  Brogii;  n.  1601. 

Tyrannion,  jraaim.,  géogr., 
tmi  4a  Cicéron.  II.  roy.  de  Pont  ; 
aaMné  à'  Roaia,  ad  il  ovvrii  une 
écala. 

Tyrrel  (It.),  Iii»l.  al  écri». 
polit.  Londrai,  1642-1718. 

Tyriéê.  ail.  pointa  »ibéa.  Vif. 
7«  f.  af.  i.-C.  > 

Tyrwhitt  (Th.),  cril.,  arcbéol. 
lonirêi,  1750-1786. 

Tyion^  (Ji.),  lill.,  polla  dran. 
Londrtf,  1799-1820. 

Tviseuê  (F.),  paial.  4'lûf  I.  Aa« 
vari.  16t5.169i. 

Tj/iUr  (W.),  IHI.  B4iiib., 


i7<â/c/«;ii(Rugijierid'),  arcbetL 
de  Piire,  en  li70,  el  t'un  d<!t  prin- 
rjp.  rhef,4  dcf  giltelini.  Kjt  pérrr 
l.  :ol»M,  V,  rc  ntiin.;^  l'ilnnrio*, 
luit.  N<  KWirence  ,  *.  l!>il;  m. 
Ani'IetJiin  du  16«  f. 

l'tn'ti  (t'ariiiala  de^li),  rl-ef 
de«  (ri-bflini  de  hlorcuce.  4Ju«e 
df  1.1  f»l|e,  li:»().  Il  reprit  et  U 
^ariia  juf'iu'cn  1:^60. 
'^  Vcellu  l^**.),  peinl,'  Florence, 
i:i89^1472.;;:  .  ■    "i  .  ■• 

Ichfntkl  'J^.)  ,  ajcliev.  de 
G  ne  A' u  cl  prunal  i\c  l'olognt*.  .^.I. 

i:»si.  * 

IJchoreùt,:  roi  d'E^ryple  au  il2« 
».  av.'  4. -il.  il  fonda  AlempfiM, 
•jiiv.  I)todor«/ 

VJen  (I^|m«^van),  peint.  An- 
vcm,  159j<^HErj^^ 

Udine  (■MlHjL^'  <^^9  ; 
m.  Boine,  ^^nr^P^P 

UJl'enbach  (Z.4churie -Conrid 
d'),  ci'\.  biblioph.  Francforl,  1685- 
1731,  =  (  J.-Fréd.),  piiële  lyr. 
,1687-1769. 

Uagtri  (l'abbé  Anse^,  antiq. 
ilil.  T.uinbardie,  17:;i-lS37. 

l'fjgione  (Marco),  peint.  Milan. 

UghelU  (Ferd.),  é<*riv.  ecrltii. 
Florcnre,  1595-1670. 

Ugoiin  de  la  Oherardetca, 
guelfe  de  Florence.  Fut  enfenu*; 
avec  f  OH  enfants  dans  une  tyur  par 
Dbaldini  ;  on  jela  tes  flefi  de  la 
lou)  dans  l'Arno,  el  tous  ces  mal- 
heureux périrent  dé  faim,  V.  128S, 

Vnolnus  (M.illiias),  écnv.  etfcl., 
év.  de  Faniagou.sle  (Chypre),  com- 
inenc  du  16^  s.  .' 

Vhlich  (Gollfriedj,  rclig.  des 
écolu^pies,  lrf«t.Si4*(allen(Aalr.), 
1743-1794. 

Cl/ilre«5  (i.-Alb.j,  théol.  na- 
tMral.-holi.  1772-1815. 

Waditlat.  V.  Vladîslas. 

Vide  ou  Uldin,  roi  des  H  uni, 
400  à  412;  vaincu  par  les  Rom. 

rZ/'/ftc/ ,{Cornifi»  ou  Goililo, 
comle  d'),mio.  danois  sous  Chris- 
tian IV.  M.  en  Suisse,  1664. 

Uîft{ià.  van  der),  peint,  bôil; 
N.  Gorcum,  t.  1617;  m.  1680. 

Uïloay  Per'ira ( L.  de),  poète 
esp.  .\.  loro;   m.  lèôO. 

Ulloa{Kn\.  d'),  v^êfï.  ellbmme 
d'Ktal.  Sévi'llc,  1718-1795.     ' 

Ulphilaioii  rp u//î/af,  év.  des 
Golhs  de  Dacie  et  de  Thrace,4e  s. 

Ulpien  (Domitius  Ulpiannu), 
cél.  jurisc,  préfet  du  préLoire, 
princip.  min.  d*Alexandre-Sé>ére, 
N.  Tyr,  lin  du  2a  i.;  assasi.  par  lés 
prétorieniy  228. 

Ulric,  comte  de  Cillcy,  magnat 
do  Honi$iie  au  16*  s.  Tué  par  le 
fils  d'Honiade  ,  1456.  =  (Ph.- 
Adam),jurif«., agron.  ail. N. 1692. 

Ulrich  (J.-Ja.),  Ibéol.  Zarich, 
1566-1 638 .=:(J..Ja.),  écriv.  accl. 
Zurich,  1683-1751.=  (J.-Gasp.), 
biit.  eccl.  Zuricli.  1705-1768.= 
(jfH.),  pbilol.  ail.  11.1815. 

Ulrioue'Eléonore,  femme  de 
Cbarlea  Al*  roi  de  Suéde,  filla  de 
Fré4érie  III  4a  Danemark.  1656- 
1693.=Filla  de  Cbarlei  XI  al  4e  la 

Çrécé4.N.  1688;'aMriéaau  prince 
ré4.  4e  Haiia-Caiial,  1715;  éle- 
féa  sur  la  Iréaa  à  la  m.  4e  aoa 
frèrf  Cbarlat  Xll,  1719;  abdiq.ea 
fat,  de  foaéaoei;  ■•  1744. 

Unfrbi,  5a  61a  4a  Taacrède  de 
Uaalavilla,  ebatdai  fConaands  en 
llalia,  laçutda  Léon  V  rin?aflil.  de 
l'IUlia  Béri4.  M.  1054. 

ÏJnger  (J.-Fréd.),  éeoa.  ail., 
Mcrél.  da  4ae  4eBrnBswiek.  1716- 
1781. 

Union  (O.-L.  Firaiia  da  Car^ 
rajal  y  VergM,  comle  da  l*k  gén. 
asp.  K.  li'taia,  175S;  Iné  devant 
Figaeras,  1794, 

Un  1er  berger  (Ignace),  painl. 
Karalatf  (Tyrol),  1744^1797. 

UnMii'  (/.-A.),  lill.  Wamigo* 
roda,  174M  775, 


Vpham   (  W.-Ed.  ).  hisl, 
oriental,  angl.  M.  1855. 
*,  Urbain  (Ht),  év.  de  Langres. 
?r.  Cofmiers  (Champ.);  ro.  576. 

Urbain  I*t  (Si),  pape.  N.  Ro- 
me. Sure,  de  C^livlè  1er,  22i;  mar- 
tyrisé, 230 .=11  (Eudtff  ou  Odon), 
Français.  Suce,  de  Victor  111  , 
108H;  précba  la  Ire èroiude,  1095; 
m.  1099.=  III  (Hubert  Crivelli). 
Hure,  de  l.iice  ill  ,  1185;  m, 
1187=  IV  (  Ja.-PanUléon  ).  N. 
froyes  (  Champ.  ) ,  pitriarebe  de 
Jrruiatum;  sure.  d'Aleiandre  IV, 
1261;  m.  If 65.  =  V  ((;u.  Gri- 
niaud).  Suer,  d'.lnnorenl  VI,  1362; 
m.  Avi;rnon,  137o.=V1  tB^rt.  de 
Pri,(nano).  N.  Napl^"!  ;  v'"  ^  ^*  *". 
de  (fré;;ttire  Xf,  en  roncurrenco 
avec  Clément  Vil, ce  i]ui  commenc.i 
le  gr.  schiime  d'Occid.;  m.  Kunie, 
1389.=Y11(J.-B.  rjisi.gna)  Suce, 
de  Sixie-Qiiirit.  1590;  ne  regni 
que  13j.=VlII  (M^rupUarberini), 
poêle  it«l.  et  Jat.  Suce,  du  pape 
Grégoire  XV,  1623;  m.  1644. 

Urbain  (Ferd.  d'.*  Si-),  archit., 
^'rav;  en  médailles.  Nancy,  1654- 

1731. 

Fr/c  (Anne  d'),  poêle.  For.fl, 
155S-I621.  =  (Honore),  romane, 
frèrn  du  prérôd.  Iîi67-1625. 
'  Urquijo  (  Ma-riano-L.,  chev, 
d*),  mm.  eip.  N.  Vieillc-Ca^lille  , 
1768;  m.  Paris,  1817. 

Ur raque,  reine  de  Caklillc , 
(ill^  d'AI|)honse  VI.  Epousa  B>y- 
roondde  Iit»ur(;o^ne,pui<.  en  1106, 
Alphonse  le  B.iliillcur,  qjii  la  ri'pii- 
dia,  lill;  prit  les  armes;  fut  vaincu 
fi  mourut  dans  un  inona:«t.,  1126. 

Lrruiia  (Jo.  de),  ifén.  eup.  N. 
Bista^i,  y,  1728;  m.  1800.    ^ 

Urtxa  ou  Vrticin,  aniipapc, 
élu  le  même  jour  que  Si- Uainase, 
366.  M.' dan4  les  Gaules.     * 

Vrtin  (J.-H.),  anliq.  M    lU- 

b.,  1G67.=(J.-H.),  u!iiK»l.,  fils 
,réced.    1647-1707.  =  (  J.- 


M 


eu«e|^ 


■"«l/V 


/-•» 


.  )  ,    pbilol.',    Irad. 

le),  1735-1796. 

>«tnl.  V.  Jl'VKNAL.=(Annc- 
Ma.  de  )a  Treinoille,  princesse 
des),  femme  cél.  par  son  adresse. 
N.  en  Fr.,  v.  1643;,  veuve  du 
prince  de  Tatleyrind-Charais  etda 
duc  Bracctano-Orsini;  devint  ca- 
merera-niayor  de  la  reine  d'Ksf^., 
Ire  femme  de  Philippe  V,  et  gou- 
verna les  2  époux;  la  reine  étant 
morle,  1714,  U  princesse  déf  IJr- 
sins  lit  épouser  au  roi  Ejiiabelh 
Famèsc,  qui  U  fit- exiler;  elle  sa 
fixa  à  Gênés,  puis  à  Roma^  où  alla 
mqun't,1722.  -^-^^i''!  •■•i^;:,*:'"'.,,' 5  •■: 

t/r#ufe  ÏSle),  vierge  el  martyre. 
Misa  à  m.  Cologtie,  3S4  ou  453. 

Urville.  V.  Dumont. 

Vther  (J'^'jt  «n  lai.  Usariui, 
p^élal  angl..  hul.  accl.,  clironol. 
Dublin,  1 580-1 656.=(Ja.),  écrir. 
et  philof.  angl.  I720«177!t.  ■ 

Uuermann  (Emilieri),  bénéd., 
érad.  St.Ulric(Forél-Noire),1737- 
1798. 

Utticux  (L.  d'),  lilt.,  agron. 
Angoaléme,  1747-1805,     .  ^     v 

XJilaritt  (Gab.),  an  des  chaff 
de  la  révolul.  de  Caracas,  dans 
l'Amer,  esp.  N.  1772;  tué,  1814. 

Uiuard,  relig.  da  Sl-Gern«- 
des-Prc«,  bagiogr.  11.  v.  897. 

UUnnqvê  (J.-B.) ,  poêla  gréé 
el  lai.  N.  Gan4,  v.  »56|  ». 
1600. 

Uva  (B^.  4aU),  béuéd.,po£la 
sacré.  N.  Caaoua,  v.  1550. 

Uxelletfp,  4o  Bié,  marq.  4'), 
maréeb.  4a  Fr.  N.  CbAlons,  165S  ; 
m.  1730. 

Vé  (J*->B.),  poêla  ail.  Aàipacb, 
1720-1796. 

UtbeJt,  kbaà  4u  Kapiclwk,  da 
1505  A  1542.  Il  étendit  la  domin. 
•ur  la  Rattia.  Lai  peuplai  qai  lai 
obéisMÎaal  priraal  la  nom  4'  (J  abaka . 

UBé$  (AI4abesl  d'j,  éf .  4a  Nî- 
mes. N.  OsAi:  n.  1180. 

lAir«aiio(N.  4'),  bo«me4IUi 
florrnl.  Saae.  4e  Th.  Albiaai , 
comaMckaf  4a  la  répabl.,  14^7  ( 
n; 1451. 

Uuum  Cauan*  Y.  Qvtùau 


VacadijQuMman  (/o.-Mi.), 
poAo  tap.  1745-1809, 


'■ft  .1 


•»4 


Vac**a  (Flaminio)  ,  anliq.  cl 
sculat.  rom.  4e  la  fin  du  \<^«t, 
:=(  Alvar-Niinai-Cabeiade),  gouv 
du  Paraguay  an  1559;  son  avarire 
et  sa  rniauto  ayant  excité  une  ré- 
voltc/il  fut  déporté  «n  Afriaue. 

Fac<'aro(And.),  peint.  NapUt, 
if98.1670.=(F),i>eint.  al  grtv. 
N.  Bologne,  v.  I65(). 

Vaevhieri  (C.-Alb  ),  liU.  el 
bisl.  bavir.  1.745-1?07. 

Vachtt  (J.-Anl.  Le),  écriv. 
eccl.,  instil.  des  t«urt  4e  ITiion 
chrétienne.  N.  Romans,  v.  1603; 
m.  1681.  =:  fRénigae),,mi»sionn. 
Dijon,  1641-1720. 

Vacquerie  (J.  •'  La),  larprc- 
si4.  4u  parlem.  de  Pans,  sou^ 
Louis  XI.  M.  V.  1497. 

VaJ/iérf  (J.-B),  bisl.  N.  Bru- 
xelles, V.  1610;  m.  1691. 

Vadé  (  J.-Jo.  ),  poi'te  buri., 
cbaiisonn.N.  Ham,  17/0;  m.  17^7. 

VadtattUS  (Jo^.rhim  de  W4II. 
dit;,  litt.,  phiiu!.  Sl-Gàll,  16St- 
1751. 

Vàdicr  (  Marr.-Go.-.AVxi*  ) , 
niemb.  de  la  ronv.,  pn'rid.  du  ro- 
mil«- de  sûret<'Ven.  N.  (.an'uediir, 
173!);  m.  exilé,  Brux^^iies,  iK-is. 

Vaidjan  (Abou-Silem-Moliun- 
med,  ben  Vatlen  ou  Wascherin-, 
Véom.  et  aslron.  ar.  N.  KouTa,  v. 
le  milieu  du  10e  s. 

Vailiant  de  OuelU  (Ccrm.V. 
év.  d'Orléans,  pbilol,,  poëte  lat. 
M.  1587.  ...  ^ 

Vailiant  (Gu.-Huff.),  b'énéd.. 
poêle  lat.  N.  Orléans;  m.  1678.= 
(Walbrant),  peint,  et  gr.îv.  Lille, 
1623-1677.=  (J.),  peint.,  frir.. 
du  précéd.  N.  Lille,  1624.  = 
(Bcrn.),  dessinai.,  frère,  des  pr*- 
véd.ff.  Lille,  1625.  =  (J.-Foi  , 
voya^^ ,  numisro..  memb.  de  l'a- 
cad. des  inscr.  Beauvais,  103:i- 
1706.=^  (Séb.),  bot.,  direct,  du 
Jard.  du  Roi,  memb.  de  l'acad.  âi:< 
sr*  N.  Vigny,  pr.  de  Ponloiite  ,■ 
1669;m.  1722.         . 

Fflif *<?//* (Jo.^,  bénéd.  deSl- 
Maur,  hist.,  énia.r  Gaillac  (Lan- 
guedoc), 1685-1756. 
>  Vakhiang,  nom  de  plus.  roM 
de  Géorgie.  Le  plut  cél.  e»t  Vakh- 
iang V,  qji  légoa  d«  1705  i  17  i  i, 
el  embrassa  le  mabomel.  Vaincu 
par  Nadir,  il  se  relira  en  Asie,  d 
m.àAitracan.  ' 

Fa/a  ou H^a/a,  abbé  deCoi4»ie, 
parent  de  Charlemagne,  inUn^.  il.i 
palais  de  ce  prince,  et  précep.  de 
son  4l*Lotbaire.  M.  Ruitbio,  830. 

Valada  ou  WalidOt  princesse 
mahomél.  qui  cultiva  avec  surcrt 
la  poésie.  N.  Cordoue;  m.  1091. 

Valadon  (U  P.  Zaebarie),  la- 
piic,  roisfionn.  N.  Aaxonno,  v. 
1680;  m.  17 V6. 

Valart  (l'abbé  Jo.),  butnar.. 
pbilol.  N.  Uesdin  (Artois),  169>;; 
m,  1781».'^^!;,%":,  .:.■•♦•:,•';--.  .■: 

Fa/aïf^  (C.-Bléonpre  Dufrirlifî 
de),  écon.,  me^ab.  de  la  conr.  N. 
Alençon,  1751  ;  condamné  k  m. 
a^rec  las  Girondins,  1795;  se  poi- 
gnarda an  prononcé  da  l'arrêt. 

Valrarcet  (Jo.-Anl.),  agron. 
esp.  N.Valenée,  f.  1720;  m.  v. 
1792. 

Valckmaer  (L.-Gasp.),  cél. 

Îbilol.    boll.    Laaawarden,  1715- 
785.  .Arr:^ 

Valdêmar  lor^  4il  ta  Grand, 
roi  4a  Danemark,  p.-fils 4'Eric  III. 
N.  1151;  l'aMipara  4u  IrAne,  i  li 
ai.4'ErieV,1147;ai.ll81.=  ll, 
le  Vielorieaiy  fils  puîné  du  pmeéd. 
Suce,  da  loa  frère  Canal  y  I.  1202; 
m.  1241.  sa  111,  lUalad  du  pré- 
céd., avaa  laéaal  il  fai  i  '-régent 
4a  ltl9  iaïqu^i  m  m.,  1251.  = 
IV,  U  lit  4e  CkrôloplM  11 ,  «I  lun 
•aac*  ai  1140;  cédA  rEsthoiue 
aai  'Taalaiaf ,  paii  4  U  Saèda  al  A  i  > 
Nurvéf a  4as  prav.  ^a'il  reconquit 
aaiaila.  M.  1176. 

Vnldêmar,  rai  4e  Suide,  rt  le 
lor  da  la  draail.  4af  Polkung". 
Rla,  ItIO,  &  la  ai.  4a  nn  onc^ 
EriaXi;  4élr6aé,12M;  m.  en 
prifoa,  ItfS.^ 

Valdii(W,),îê€iU,ê»p.âiii6' 
a.s  (LaaM  4e),  paial.  SérilK 
1661-1724.=  (Anl.),  min.d'iU.l 
aip.  If.v.  17S5;  ai.  v.  1811* 

Yaldé9ia  (4ob  P.  4e),  eapit. 
êip.,  ^apaKa,  4a  Piiarre,  qu  il 
4élfa4ilaaalraAlaMfro;  fonda  Ij 
Ctaaaatiaa,Yal4îviay  êU,;  asioni' 
méfiUê  ArMMMMf  iW,  . 
»        • 
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PETITE  lilOGUAFHlE  UNIVEKSELLE. 


r^/r/o  (p.  deVaot  oo),  cHef 
(la.  Iiffetiquei  connu*  août  le  non 
d«  Vaudoîa.  N.  Yaiii,  pr«  de  Lyon, 
AU  (te  •.:  on  ifnure  l'ep.  de  tan. 

Valdory  (tllj,  iéi.,  tcfî».  aa- 
.crl.  f  Nii««ienn.'ll.  Rouen,  IttOl. 

Valençay.  V.  Eutampi». 

Valenet  (  Cyrua-Ma.-AI.  de 
Timbrune-Tiniprone ,  comte  de), 
ïmU'H^n.  AR«ti.  «757-ljttO. 

rti7fnd^nnff(P.-H.)»p»T«»ff«t 
morob.  de  l'aead.  Tuolouae,  1750- 

^  f  W^nf  (PubliuiValer{ui),einp. 
rdn.  N.  Fannonie,  v.  SÏ8;  aifocie 
aremp.,M4,  par  aon  frère  aine 
Valenimicn,  qui  lui  abandonna  l'O- 
rient; vaincu  par  tel  Golhi,  dev. 
An(l/inople;el  brûle  dans  une  ebau- 
niieM  où  il  a'élait  refu(:ic  avec  aa 
Miite,  57ë.' 

Vahm  (PubliuaValeriui),run 
Jiti  50  tyrani .  Etait  proconiul  d' A> 
rJMie;  «e  lit  procl.anui  Gallien; 
Minqiiit  el  fit  luer  ion  eooipétiC. 
Fi>un,  261;  lue  lui-niiinie  au  bout 
de  6  >e  mai  net. 

ValfHti  -  Gongaga  ïSilvio  ), 
rità.ti  uerH,  d'Efalde  Rome,  N. 
Mantoue,1690;m.  1756. 

ra/c/i/ia  (Gré(r.),  jéi.  eip., 
ffriv.  aacet.  ir^dina^el-Tampo, 
15bU1598.=  (P.  de),  juriaf., 
Iiiïtoriugr.  de  Philippe  111.  Cor- 
doue.  1554-1620. 

Valentin  (St) ,  prêtre  ttal. 
martyr  Rome,  270,  ou  Terni,  fOd. 

Vahniin  ,  béréi.  du  ie  a.., 
Tordjt.  d'une  des  aectet  connucn 
jioui  le  nom,  de  gnontiquei.  N. 
Egypte;  eiconim.,  1)5;  m.  161. 
=  (Haiile),  cél.  alchim.  qn'-.  fonda 
la  ehiime  et  la  pharni.  On  cr  A  quM 
naquit  à  Erfurt,  à  la  fin  rfu  Ho  •., 
«t  l'on  ne  tait  n'en  de  certain  «u- 
^i  vif.  =r  (Moïse),'  peint,  fr.  Cour 
ioraraieri,  1600-1652.  =  (M.- 
B«'rn.),  méd.  el  naturel.  Giessen 
(HeMe),  18^7-1726. 
,  Valentiwe  de  Miîan,  fille  de 
GaléaaVisconti.  Epousa  Loui'i,  duc 
d'Orléans,  frère  de  Ourlei  VI, 
1 389  ;  essaya  de  venger  i'uiasi.  de 
tonépoui  ;  n.  1408. 

Valentinien  1er  (Flavius  Va- 
lentihianus),  emp.  rom.  N.  Panno- 
me,  521;  procl.  à  Nicée,i  li>  n.  de 
Joviçn,  564;  m.  575.  sz  II  (Fla- 
vius Placidus  Valentinianui),  filidu 
préced.  N.  571;  proel.  à  la  m.  de 
^ol1  pèro,  eni  en  partage  l'Ilalie,  et 
vint  régnera  Milan  sous^  la  tulèle 
«lej!  mère  ;  reçut  tout  l'Oceid.  à 
li  In.  de  Maiinie,  588;  asiaes.  à 
Vienne,  589,  par  le  Franc  Arbo- 
;ut.=  IH  (Flavius  FlacidusVa- 
lentinianusV,  emp.  d'Occid.,  fils  de 
r^niunce  III.  N.  Ravenne,  419; 
procl.  425  ;  uaaef.  4i>5,  jpar  Pé* 
trone-Maiiroe.  ■■       .'«.'t  .;.'■■■  ■-'-''■ 

Va/èrif  (9te],  vierge,  nartyriiée 
dam  le  Umousin,  5e  r.  ^ 

Valifê'Maœime  (  Valerius  Ma- 
liiiis),  éeh^v.  lat.,  contemp.  déli- 
bère. 

Valeria  (Galerie^,  impératr. 
ron.,  ftlte  de  Dioclétien.  Mariée  à 
Gilère-Maiimin,  292;  eiilée  et 
loiM  à  m.,  515. 

Valérien  (Publias  Lieinios  V#. 
lerlanus),  emp.  rom.  N.  v.  190; 
procl.  k  U  m.  de  Gellus,  295  ; 
vaincu  par  Sapor,  260  ;  torturé 
pend.  plof.  tnnéef,  pujc  éeorcbé 
vif.  ^ 

Valtrlm  (9t),  martyr  de  Bear- 
Kogoe,  seni  Mare-Àoréle.  Déeap. 
179.s(8t),  éf .  d'Afailét  au  4t  f . 

ValiHut  Flaoeuê  ((iStfXif), 
Pf«l«  l«t.,  de  8«iit  oa  de  Padeue, 
M.nllldtl.-C. 


:  ■;.■  ?  r  :v 


Fofo uarfi#f a  (Marunr»),  Mt., 
érud.  r^lrrme.  1,564- 1«>34. 

Valhuberi  (  Ja.-Ma.-Ron.  ) . 
gén.  de  bri|(ade.  N.  AvranrUci, 
l76S;tH^Au>lerlits.  180!). 

Valiêri  (liernuce),  doge  de  Ve- 
nise Suce,  du  F.rornaro,  16r>6; 
m.  1698.:=(Kil«ettre),  UU  du'prt*- 
cèd.  Hure,  de  K.  Morotini  coUiuio 
doge,  1694;  m.  1099.' 

Valiero  (AuMiitt<n),card.Jitl., 
pliilol.  Veni*e,  1531-1000. 

Valincouri  (J.*B,-II.  du 
Trouiset  de),  lill.,  bittoriugr., 
raeinb.  de  l'Acad.  fr.  Pans,  1053. 
1730. 

Valkenburg  (Uircb  ou  TKi«r- 
n),  point.  Amiterd.,  1075-1721. 
Valla  (Lau.),  sav.  pitilol. , 
oéte  lat.  Rome,  1406-1457.  = 
philol.  du  \b«  s.  N. 
(N.  Duval,  dit),  ju- 
rise.  fr,  du  16e  •.,  conseill.  an 
pari,  de  Paris.  =  (|o.) ,  urator., 
théol.,  philos.  N.  Lbopilal  (Fo- 
reaj;  m.  1790. 

Fa//«(N.  délia),  poète  lat.  N. 
1475.  =;  (P. 
Rome:    1580- 


poéte  lat.  Rc 
(G.),  rrud.,  |i 
riaitaiice.  zz 


?.  14Si;  ra.  Home, 


'oyjg. 


Valéry  mt),  i#r 
"Ml.  de  fUJkê  m 
»oBr.M.itt.        T 

Vahtiê  (l.PMMl4i'U),48e 
ir.-maltrede  Voréniê^fwnkm, 
^•<557A15eê.B(fet7ii.dilaK 
•■inl  4«  Fr.,  hén dn  dMd'|IfM«. 
t»*ii.  N.  1551;  uadtv.RMiiebr». 
»^*  1591.  a  (l<mi.,dMd«  la), 
^KiM  de  fMrrt,  lU  d«  dne  d'K- 
Hnmi*  kwgmïèm^  1591.1661. 
ss  (L.  de  If  eimt.  uté.  dt  la) , 
frère  dn  préeW.  CmimmU  ine 
•7^«  Mille*.  •!  an  Italie.  1595- 
f  689.  at  (L.  de  tbMMM  de  le),  7a 

«678.f77l.ai  (SimianFHM  dit), 
;to««  tt  fUU,  Monlauben,  1719. 
lWL»V:tAVAl»frM. 


délia),  cel. 
1052. 

VaUot  (P.-L.  de  Beaiivollier), 
inlend.  ^èn.  de  l'armée  ven- 
déenne. N.  V.  1770;  m.^l8.!Ii. 

Valoii  (L.  le),  jés.,  écnv.  eccl. 
Melun    1630-1700. 

Valori  (Burt.),  dit  l'Ancien, 
:)<9ffistr.,  anibass.  florent.  1554- 
1427.  ±r  (P.),  gonfaloiiier,  am- 
bass.  N.  Florence,  1439;  tue  dans 
une  émeute,  1498. 

Valperga  de  Ca/u*o  (Th.), 
aiktron.,  mathém. ,  oriental.,  litl. 
Turin,  1737-1815. 

Va/ia/va  (Ant.-Ma.),anat.iUI. 
Imola,  1060-1723. 

Vahccchi  (domVirginius),  bé- 
4ld.  du  Mont-Cassin,  érud.  Brcs- 
cia,  1681-1739.=  (Anlonui),  do- 
nlinic.,  ihèol.,  orat.  sacré.  Vérone, 
1708-1791. 

Valturio  (R.),  tactic,  érud. 
N.  Himini;  m.  fin  du  15e  n. 

Vdlraione  (Erasme  dejt,  poète 
iUl.  Frioul,  1523.1595. 

Valverde  (Vincent  de),  mis- 
«ionn.  qui  accompagna.Piurre  au 
Pérou,  et  fut  nommé  év.  deCuzco. 
N.  Oropesa  ;  dévore  par  les  In- 
diens, 1545. 

Vamba  ouWamba,  roi  des 
Visigotlis.  Elu  à  la  m.  de  Roees- 
vinde,  672;  repoussa  d'Esp.  les 
Arabes;  détrôné,  680;  m.  dans  un 
nonast.,  685. 

Vammale  \knt.  Brès  de),  orat. 
sacré .'Alais,  1755-1781*..    . 

Vanbruch  (J.)«  aut.  coin,  et 
archii.  aiigl.  N.  v.  1672;  m.  1726. 

Vafi couver  [G»),  cél.  navig. 
angl.  1750-1798. 

Van  Date  (Ant.),  méd.,  crit., 
antiq.  HiiHem,  1638-1708. 

Vandamme  (  Uomin.  -  J^.  ) , 
comte  d'tneboMrg  ,  lieul.-gén. , 
pi«ir  pend,  les  cent-içurf.  Caasel, 
1771-1850.       ^-'> 

Vafl(i^i<mr^(C.Bond«n»  de), 
litt.  fr.,  crtt.,  niemb.  de  l'Acad. 
fr.N.  Saintes,  1765;  m.  1827. 

Vanderburch  (F.^de),  arch. 
de  Cambray,  cél.  par  sa  piété  et  la 
charité.  Gand.l567-U44. 

Vander-Hitr  (Flo^is),  érud. 
do  17e  s.  ) 

Fan(i#r-AfMm(Edme-lfart.), 
lieut.-fén.  N.  Versailles,  1767; 
tué,  Bidatsea,  1815* 

Vanderwumdê  (N;),  géon., 
«eoib.  de  Paead.  det  fc. 
l'inat.  Fadf,  1755-1706. 

Vander^t»keniVeràXéc9n, , 
publie.  Gand  J771-1825. 
_^     Vandèr'Vynelit  (Lue-Jo.), 
i»i  fOlèt  fon  1*4.  et  publie.  Gand,  1701-177tt. 

Vemé  (H.),  honme  d'Etat  angl. 
tona  laeauee  1er  et  Charles  1er. 
158Mê54.  BS  (H.),  nenb.  du 
paH.,  e«M«ill.  d'Sut,  lils  do  pré- 
fléd.  N.i61l;déeap^l662. 

Van^Eupen  (P.-J.-Sioi.), 
prédit.  ABverf,  1744-1804. 

Vat^Hœck  (i.),  peint.  ^An- 
fers.  1#00'1650. 

Van^Hoorebekê  (C..Jp.),bol. 
Gaod,  1790-1821.. 

Vaniife  (Je.),  jéi.,  eél.  poêle 
lat.  N.  Causses,  pr.  de  Béitfrs, 
1664;  n. 1759. 

Vanini  (Lncilio),  point,  et  pbi-i 

loS',  cél.  par  son  atlu*i«me  et  ses 

d.siolnes.   fi,    Tturviano 


(Terre-d'Otrinle),  15H5;  parcou- 
rut une  parlio  do  l'Europe;  briili* 
vif  ToiilouitL  10l9. 

Vanluo  (i«.).  pi-inl.  boll.  N. 
Lécluie,  1614  ;  a'tttablil  en  ¥r.  et 
■'y  fit  natiA'al,;  fut  reçu  meinb.  de 
l'acad.  de  peint.;  tri.  1070.=;  (L.), 
pvint.fhlt  du  preced.  N.  Ain»t«rd.; 
m  Aie,  1712.  =  (J.-B.),  peint., 
lil»  du  preci'd.,  |»rofc»«.  a  l'acad. 
Ail,  1014-174!!.  =  (  C.-Aiidie, 
dit  Carie),  1er  iicml.  du  roi,  di- 
rect. de-J'acad.  S  Nice,  1705;  m. 
1705.  =  (L.-Michelj,  U'r  peint, 
du  roi  d'E«p.,  memb.  de  Tac^d., 
li 


Balo^ne. 

Varut  (Publius  Qiiiiitilln%), 
lils  de  Jeaii-Haplule.  N.  Touluiy- !!|^[t*Vf;  rom.,  consul  12  av.  J.-4'., 
1707;  m.  1771.  '      proconsul  de  Syi 


et   de 


•  •'    ,•• 
'    »   ■  . 


.■>:'• 


,;(,-,  <• 


*  * 


Van  Loon  (Gît.),  érud.,   nu 
miMn.  N.  teydtf,  1083. 

V'anneili  (Cletnentin).  poêle  et 
litt.  Roveredo,  17b  1-1795. 

Vanui  iForniu),  peint,  du  14e 
s.  N.  Pi>e.=(F  ),  peint,  >*iennc, 
1505-1010.  =(J,.b),  pcful.  et 
yrav.  Pue.  159i*-10ôO. 

Vantiucchi  (André  dulSarto), 
cel.   peint.  Florenre,   llHS-lbJo/ 

VaniiaUl  (P;-J.),  ronlrc- 
amiral.  Dunkerque,  1711-1797. 

^  Van  Praet  (4v'-Ba>ile-Dern  ),. 
bibliogr.,  con«erv.  do  la  bibliulh. 
royale,  memb.  de  l'acad.  de»  inscr. 
BruKoi,  1754;  Pans,  1837. 

Van  Swieten  (Ger.),  m«'d., 
élève  de  Buerlioave.  Leyde,  1700- 
1772.  .  ■;■      ..    :  ■ 

Van  Viidh  (Gasp:),  peint. 
Ulrecht,  1647;  Rome,  1756.=: 
(L.),  archtt.,  lii»  du  précéd.  Na- 
ple»   1700-1773. 

Varagine.  V.  Voragine. 

Varanda  (J .),  méd.  N.  Nin^es  ; 
m. 1017.  A    ^ 

Vàrano  (Constance  de),  femme 
aut.  ital.  1428-1160.=^ (D.-Alph. 
de),  poêle  et  litt.  Ferrare,  1705- 
1788.  . 

Varchi  (Ben.),  hisl.  et  poCte 
ital.  Florence,  1502-1565. 

Vardane ,  roi  des  Parthes. 
Suce,  de  son  frère  Arlaban  iil, 
44;  assass.  par  seioffic,  47. 

V^rdei  (  F.-Re.   Crespin  du 
Bec ,    marq.    de),.  cuurti«an    AeiJL, 
Louis  XiV,  cel.  par  ses  iutn.ues. 
^.  1088. 

Varella  y  Ulloa  (don  Jo.), 
navig.  Galice,  1748;  la  Havane, 
1794.=:(don  Pedro),  min.  de  la 
mar.,  puis  des  fin.  sous  (Parles  IV, 
parent  du  précéd.  M.  1797. 

Vareniut  (Bcrn.  Varen,  dit), 
gcogr.  N.  Amsterd.,  ▼.  1610  ;ui. 
.1680.  • 

Varenne  (Je.  de),  écriv.  polil., 
greffier  des  états  de  Bourgogne. 
M.*.1780.=(Ph.-C.-.\Ia.),a«ron., 
fils  du  précéd.  N.  Dijon;' m.  sur 
l'échaf.,1794. 

Vargas  (F.),  juriic.  et  canon. 
esp.  du  16e  g.  N.  v.  1560.  —  (L. 
de),  peint.  Séville,  1502-1508.=: 
(And.),  peint,  esp.  Cuença,  1613- 
1674. 

Far^af-Afacnucca  (P.,marq. 
deVatolla),  lilt.  Teramo  (Abrus- 
le»),  1699-i785.=  (Michel,  duc 
de),  antiq.,  de  la  même  fam.  Sa- 
ierne,  1742-1794.  M 

Vargat  f  Ponce  (don  Jo.), 
navig.  et  gcogr.  N.  Séville  ou  Ca^ 
dii,  t.  1755;  m.  1821.   ; 

Varignon  (P.),  géom;,  memb. 
de  Tacad.  des  ic.  Caen,  1654- 
1722. 

Varillat  (Ant.),  bist.  N.  Gué-> 
ret,  1624;  m.  1696. 

Yarin  (J.),  cél.  gr«v.  «n  méd., 
nemb.  de  l'acad.  de  i^  emt.  et  de 
seutpt.  Liège,  1004-io72.=:(Jo.}, 
grav.,delamème  fan.  1740.1800. 
==  (Ja.),  bot.  St-Thomai'de-la*- 
CbausséOi  pr.  de^  Rouen,  1740- 
1808.  ^.. -■■.:..•./•:■■/•-  V',V'.. 
.  Variui  (tucîns),  p<^re  lat., 
ami  d'Horace  et  de  Virgile.  M«  v. 
lOouU  av.  J.-C. 

Varlei  de  Lagrange  (G.), 
coméd.  de  la  troupe  de  Molière. 
N.  .* miens;  m.  1692. 

\  j.'on  (Casimir),  litl.  fr.  N. 
1761;  m.  Mon<,  1796. 

Varoiari  (Oano),  peint.  Vè- 
fone,  n59.15i6.r=(Al.),  dit  Pa- 
dovanino,  peint,  et  fils  du  précéd. 
N.  Padoue,  1590.=(DArio),pehit., 
gra#.,  néd.,  file  dupréeéo.  Viv. 
1600. 

Varron  i  Mareuf  Terentiui 
Varro),  consul  rom.  Hlav.  J.-C. 
Livra  »  malffè  fon  collègue  ,  la 


¥ 


doia*lr.  bat.  de  Cannfii.zzlloinme 
d'Ktal,  trùd.,  ^'lamm.  N.  Uuim»*, 
1  I0>av,  J.^I.,  fut  »iici'e»*iw  avo- 
cat ,  ,trib.  du  peuple,  liuiit.  de 
Pompée  en  Esp.;  m.  20  av.  J.-|,. 

Varron  (  Publius*  Tercnii'u» 
Varro  Ataciiiui  )  ,  poète  lat.  N. 
Narboiine,  tl2  av.  J.-tV. 

Vçkiitan,  poêle  et  hiit.  arnu'Q. 
du  15e  •. 

Vartotnanui  (Ludovicu*),  ou 
plutôt  Louis  Varthi'uia  ou  Bar- 
lUcma,  voyag.   cél.  du    10»  s.    N. 


Syrie,  enrui,goiiv;  de 
(terinaiitt.  Périt,  avec  3  Ifgum* 
uu'il  commandait,  d.ui<  Ici  deliles 
de  Telltber^  (PruMe  Uheiune). 

Vauari  (G.),  point*,  archit., 
biô^r.  Areiio,  1512-1574. 

Vasbourg  (Ilich  ),  hist.,  an- 
tiq. du  10e  f.  M.  St-.>lihiel. 

VaàconcfUot  {M.  de),  min, 
purlu^i;.,  ibur^H  do  gouv.  le  Por- 
tugal sons  Philippe  IV;  mastfac. 
lors  de  lia  ré.voL'qui  plaçi  ^ur  le 
(rùiié  li  maison  Je  liritjjaiice,  1040. 
=:  (Aui^UAliu- Manuel  de),  bi»!. 
piirtng.  N.  1.S83;  decap.  comme 
cun!<piiat.,  1()41. 

Vascosan  (M.),  cél.  impr.  fr. 
N.  Ainieii»,  v.  lIjUO;  m.  Pari-», 
1570. 

Vasili  1er  (JarosUwUch),  gr.- 
priiice  de  Kuisie,  LU  d  laroilav  il, 
et  «ucc.  dllaroslavlll  en  1^72;  m. 
1277.=11  (Dmilri.'Witili],  tiis  de 
Uinitri  IV  et  son  suce.,  i3ë9;  m. 
1425.=:111  (Vassiliewilchl.  liU  du 
précéd.  et  ipn  aucc.,  1425;  fut 
plin.  fois  renversé  d»  trône;  m. 
I462.=IV,  fils  et  Hiicc.  d'Ivan  111, 
1505;  porta  le  1er  \e.  titre  de 
czar;  repdussa  les  Tartare!»;  m. 
1533.:=V  (Schouirtki),-  ciar  do 
Russie.  D'aliord  régent  pend,  la 
minor.de  Fedor  H;  s'empara  du 
pouv.  ap.  avoir  chassé  un  (aux 
Ujnilri,  1005;  livré  à  Si^imnond, 
r(^  de  Pologne;  m.  prisonii.  ù 
^Varsovie,  1011.  „-.) 

Vaequet  de  Corowacio.JF.), 
voyag.esp.  du  16e  s. 

VatQuez  (Cab.),  cél.  casuible. 
Nouv.-Caalille,  1551-1004. 

Vattal  (Fortanfer  de),  card.  et 
négociât.  N.  Vailhac  (Querci);  m. 
1301.     ^       . 

^Vaami'Eandi  (  Ani.-Ma.  ), 
mathém.  Turin,  1761-1825. 

Vauelier  (Jo.),  liH-  H"«''oy> 
1735-1798. 

Vattêlin  (  G.-Vicl,),  jurisc, 
liist.  Paris,  1707.18OU 

Vagihi,  épouse  d'Assuétus,  roi 
de  Per!«e;  répudiée  par  ce  prince 
et  remplacée  par  Eftiier,  v.  518 
av.  J.-C. 

Valable  ou  Vaivlle  (J.),  sav. 
hébrais.,  prufers.  au  Collette  royal. 
N.  Gamache  (Picard.);  m.  1547. 

Vatace  (Jean  U  Ducas,  dit), 
emp.  de  Nicee.  Suce,  de  Théo- 
dore 1er,  sonb.-pére,  1223;  enleva 
plus.  prov.  aux  Latin»;  m.  1255. 

Vatel,  cél.  maître  d'hôtel.  Se 
tua  de  désespoir  dans  une  fête 
que  le.  due  de  Condé  donnait  à 
Louis  XIV,  1071,  parce  qu'une 
partie  de»  préparatifs  qu'il  avait 
ordonnés  avaient  manqué  leur 
effet. 

Vater  (Abrah.).  méd.  ail. 
Wittehberg,  1084-1751.  =  (J- 
Séverin),  linguiste,  pbilol.,  théol. 
Altenbourg,  1771;  Halle,  1826. 

Vatini\»t  (Publius),  démagogue 
rom.  Questeur,  lieut.  de  César, 
préteur,  enfin  consul  en  4Q  av. 
J.-C. 

Vattel  (Emincricb),  publie.  N. 
principauté  de  Neufcbâlel ,  1714; 
ra.  Borne,  1767.* 

VaUevgje (dom  J.  de),  abbé  de 
Baumes,  ^^^esafiç.,  v.  1615; 
fut  d'abordiRit.,nuit  cbarireuK, 
prit  le  torban  à  uonstantinople  ^ 
devint  pacha,  e^,  Àf  retour  en 
Europe,  obtint  l'abbaye  de  Baume», 
ut  aida  Lou»4  XIV  à  s'emparer  de 
1%  Fr.-Comté;  m.  1703. 
•  Vauban  (Séb.  dbpresire  de|, 
cél'.  ""ingén.,  tactic,  niaréch.  da 
Fr.  N.  8t-Lèger,pr.  de  Saulieue'n 
Bourgogne,  l653;  m.  1707. 

Vauâanson  (Je.  de),  cél.  mè- 
an.,  memb.  de  l'acad*,  de»  se.  N. 
Grenoble,  1709;  m.  1781. 

VaHdrfuil    (L-Ph.    Rigaud 


81) 

.  .  .•  ■   / 

mtra.  de],  mar.  fr.,  homme  d'E- 
tal. 1723-1802.  Il  conquit  le  Se- 
ni7al.=:(Jo  -F.  de  Paule\  lient. 
4én.,paird4  Fr.,  (;ouv.  du  l.oii- 
vie,dti  ia  mèmtt  fain.  N.  St-I)i»- 
min;:iie,   |740;   m.   Paru,    1M7. 

Vaufflau  (Cl.  Fivre  de), 
urautin.,  Mieiiib.  de  l'ar  iif.  fr.  N. 
rh..nilHry,i:i8S;  m.  1650. 

Kauyir<iu<i(P.-Ue.-M.»., comte 
(te),  vire-diiiirAJ,  t(ouv.  de  la.Mar- 

linique.  S4blc»-,d'01onne,  1741-* 
1819. 

Vaugondy.  V\i()nrA[r. 

Vaayuifon  (Ani.-p4..Ja.  do 
(^nclen,  duc  de  la),  licul.  geii., 
;ouv.  àti  p. -fils  de  L«iiii->«- \  V. 
Tonneini,  1700-1772.  =  l.i.iut.- 
»(Hii.,  tfmba^t.,  pair  de  Fr.,  Iili  «lu  ■ 
précéd.  1740-1828..        , 

Vaiêlx'C'trnayiP.ttnmnt  d-), 
clironiq.  du  1.3u  ».;  il  prit    ]iuta  , 
la  croisade  contre  le.«  AUii^euii. 

VauquéUn,  mar.  fr.  qui  dé- 
fendit la  Louisiane  et  secourut  Qu:- 
l^bec.  N.  1720;  asuss.,  1703.=: 
(L.-N.),  chim.,  memb.  de  l'in^t., 
profess.  à  l'école  de  ined.  et  au 
Coll.  ée  Fr:  N,  Sl-Andre  d'He- 
bertot  (Calvadôn),  1705;  ni.  In30. 

Vuulicr  (F.),  hn  de*  im-d,  de 
Louis  X[\\  surmteud,  du  Jardin 
du  Hoi.  159i-1652. 

Vauvet' argue  il  (Luc  de  Cla- 
pier', inarq.  de),  cél.  moral.  N. 
Ai»,  1715;  m.  1747. 

Vauvilliert  (J.-K.),  hellcn., 
pri'did.  do  la  commune    pond'.    U- 
r»'volut.,     ineinh.    du      loui.    de» 
cinq-'cenis  et  de  l'acid.  dt>«  tn»cr. 
PartsK."^?;  P.lei.h.,  1801. 

Vaux  (Noél  Joui."da,  coinle  de,, 
fîiaréch.  dé  Fr.  N.'cli.\l.  de  Vin» 
(Auv.),  Î70:^;  m.  17S8. 

^Vauxcelii:^  fJ.  Bour!el,  al.»l»é 
d«').  predic,  litt,  Verhaillc^,  17îi- 
1802.  V.. 

Vavatseur  (le  P.  F.),  jés., 
htiniiu.,  plulol.,  poète  lat.  Purav, 
1005-1081. 

Tti 7 rac (l'abbé  J.  de),  hiel*.  fr. 
du  I8e  .. 

Vayritige\V\\.),  méran.  Nouil- 
lonpon  (l.urr.),  10^4-1740; 

Vtcchietta  ;Lau.  di  Pieroj, 
peint. ,  sculpt. ,  fond.  Sienne ,  1 482- 
1540. 

V«cchio  Hi  tart  Bn'nnrtio 
(F;  Menzoncchi,dit  il),  peint.  Forli, 
1510-1574.  . 

Vecchus  [Um  XI,  dii)?^fa- 
triarche  de  Constant.,  theol.,  coii- 
Irov.  N.  1298. 

Vecelli.  V.  Titien.  =  (F.\ 
peint.,  frère  cl  élève  du  TittenN. 
(.adore,  1483.=  Hor.icei,  ii.'int., 
iifv.  du  précéd.  etjili  du  Titien. 
N.  Venise;  m.  de  la  p>î«te,  lîi70. 
=:(Marco),  nev.  et  élève  du  Xjtten,, 
ï:adore,  1545-1011.      ♦ 

Vten  (Otlo  van),  peint.,  hisl., 
poêle.  Leyde,  1550-1 6'^4. 

Véga.  V.  Garcia&Laso  et 
LoPK.=:(G.,  bar.  de),  uliic.  d'ar- 
lill.,  uMtliém.  Sagorit^  ((^ariuole). 
1754ll80î.  •        ..; 

Vega  (Eusèbede),  jés.  porlug.,. 
astron.  N.  1718;  m.  Rome-,  1798. 

Végèce  (Flaviurf  VegetiusRena- 
^us),  ecnv.  milit.  lat.  Floriss.  fin 
du  4es.=:(Publius  Vegetius),  eut. 
lat.  qui  a  écrit  sur  l'art  vélér.,  et 
que  l'on  a  souvent 4;onfondu  avec  le 
précéd.  On  n'a  sur  lui  aucun  ren;* 
»eignement.  « 

rtf/a*Co'(Cr^g.-Hernandei  de), 
po^teesp.  du  10e  s:  X.  Tul^de.s: 
(F^'de),  gén.  esp.,  vice-roi  de  Ca- 
Uloane.ir.  1716. 

Velatqueg  (Oiefo),  gên.  esp., 
compagn.de  Celomb, 'soumit  Cuba, 
oii  il  fonda  La  Havane.  N-.  CueU 
las;  n.  15t3.=(don  Diego  Ro- 
drigue! de  Silva),  cel.  peintre 
esp.  Sêville,  1559-1600.  s  (AI. 
Gonialei),  peint.,  archit.,  suué- 
direct.  de  l'acad.  de  peint.  M^ 
drid,  1719-177t.=:(Ant.  Gbnia- 
les),  peint.,  direct,  de  l'acad.  de 
peint.  Madrid,  1729-1792.  -  .    •. 

Velaequet  Cardenaiy  t^on 
(Joaquin),géoM., astron.  Meuque, 
1732-1786. 

Velatqueg  de  Vtiatco  (L.-. 
io.),  antiq.  érud-f  litt.   Mala^'a, 
1722-1772.,  , 

Velde  (Gu,  vin  den>,  dit  la 
Vient,  dessiiut.de  mari  ha  «.  Leyde, 
1010) Londres,  1698.=:(Gu.),  dit 
U  launé,  peint.,  81s  du  précède 
AmMerd  ,1653;  Londres,  1707. 
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tnf.AM»Urdl.,  l«5Mè71s:(C. 
'r.  nu  4«r),  romane.    UthIMi 
I77tl8t4. 

Vêidech  ou  r^w^^  (H.  a«), 

inUilM«in(|«f  4«)«  I  te  tft  I  ^  •. 

Velleia,  pro|»»»fifi»«  ffm. 
Eveita  l'intyrrtcl.  do*  Baiavt»,  7(1, 

fiaii  i«  A<*rl*ra  |N>ur  les  Hum.   •! 
CI  aida  à  fêt4êêr  U  p«ya. 

VèUeiui  PatfTcmtuê,  liial.  lai., 
rommand.  dtlartvaUria,  aue»Um'. 
Irib.  du   pauptt,  praUur.  N,  «,  |7 

'  Fr//#;u«(Aii4.-Sèf«riii),énid.. 
roiiiéill.  «1  liialdritf|T.  d«  4  Karlti 
lit  roi  àê  Danemark.  Vtdéia» 
(Jutlafid),  t5«i-l6t6.       . 

VeituU  (l)»fiatoU  fAnfaUniar, 
hiil.  Flurenra,  lSt9-l570. 

n«iiiia/l70f^l7K9. 
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Itol.  T«filM,  !ftl7.|Mi.  ce  (P;), 
icrif.,  pliiluB.,  Créra  «lupnod.  M. 
15Ht.iS|I^N.),  puvta,  (r^ra  de» 
prétré.  M.  «bM». 

Venitii  (l'dlibé  F.),  maldé*., 
|K>^.  iill.  MiUn,  17:V7-ie(tO. 

Venn^  («an  dar),  |»aiiil.  UalM, 
ItiKO-IbSO. 

Îiaplit*,  niriib.  da  1  lifl.  LtMOfc», 
7&7-IHOH. 

Kffl/ir/iiif    Hrt##Wi»(riiH'î'»0« 

{\éti,  rnm.,  Inlivn.pttUaur,  •••nal., 
iitti.  d'Anlviiia  dani  lé  guérra  da 
fér  •«••/:' 

Venturi  (Vo\up^*).  jéf.,  liil. 
Situna,  l09S-17y.:.  S  (J.-H.), 
nhytir.,  litl.^  ^rii(i.,lioniina  d'I'Uâl. 
bil'iano  (ducbude  Raguin),  174^ 

rftffMHn{(J.-G.-JuJ,  affifi.  do 
(adic.    BruKkwiek,   1772- 


VeUhtim(K.'hréi.,  confedfa). 
archéol.,  minerai «.  UUf hé  de  Mag- 
dabourg,  1741-1801. 

Velthuyten  (Lab.).  Ihéol.pro- 
tait,  lltrnctit,  t62M68V 
-  Veltwyck  (Gér.),  po*te,  n*fro- 
fiat.,  con»eilt.  de   Ourles-Quint. 
N.  IJtrccht;  m.  Vmnne,  t559. 

r^ar>r^(J.-Fr.Doti|rad«i.dil). 
capuc.,  hll.  S,  rarcaiionno,  t763; 
m.  •url'trliaf.,  17^4. 

Venre  (H. -F.  de),  commetilat. 
,  di»  la  HiIjIc.  If.  Pareid  (Barro»»), 
1076;  m.,  N.incy,  1749. 

Veni'CsJat  \^%  dit  la  Saint,  dm: 
fil)  BuliAme,  (lU  de  Vraliila*.  N. 
9(17  ;  lucc.  de  iC'ii  p^re,  Ui5;  m. 
!*3t6.=II,  duc  de  HohAme.  Suer, 
de  kon  biicle  (Conrad,  1 191  ;  cliaaM> 
Ju  bout  de  9  moii,  et  m.  en  priion, 
1194.=lll,(uu  1er  conimti  roi), 
bis  de  PneniitaK-Ottocar  1er.  N 
1205;  AiBocir  à  ton  père,  titS  ; 
réKnaseiil,  1230;  m.  U59.sl\ 
(ou  11),  dit  le  Vieux.  Suce,  cumrni 
roi  da  Bohême  de  son  pfre  Ottorai 
11,  1285;  élu  roi  de  PftuKne,  1300; 
rcfaaa  en  faveur  de  ion  tila  la  f  nu< 
ronne  de  Hongrie  ,  1901  ;  m.  190!S. 
nV  (ou  illU  fils  du  préeéd.  Klu 
à  11  ani  roi  de  |{on;rie,  1301;  l.i 
ifda  àOlhon  lY  en  devenant  roi  de 
Bohême,  1305;  aisiti.  Oimali. 
1306.=rVl  (ou  IVy,  ditrUrogiie, 
bitde  l'einp.Cltarlof  IV.  N.1339r 
lucc.  de  ion  père  comme  roi  de 
Bohême  et  emp.  d'AUem.;  le  fil 
déte«ter  par  aacruauto  et  aei  de» 
baoeliei;  fut  di^poullio  du  titre 
d'^np.»  1400,  et' ne  garda  que  ca- 
Idi  de  roi  de  Bohème  juiqo'à  aa 
m., 1419. 

Vendôme  (Cêiar,  doc  de) ,  fili 
lép:iliué  de  Henri  IV  ei  de  G*- 
brielle  d'Eitréei,  gouTjBb  Brtta- 
gne,  puii  de  Bourg.,  lurlnt.  gén. 
du  eomm.  et  de  It  navig.  de  Fr.  N. 
cliAt.  de  rx>ucf  (Aime),  1594  ;  m. 
1069.  =(L.  duc  do) ,  nia  aîné  do 
préeéd.  N.  lOlt;  d'abord  vice-roi 
de  It  Citilogne  peor  U  Fr.  épouia 
Ltore  de  Maneini  ,iièee  de  Mata* 
ria,  1691  ;  prit  Ua  ordrei  ap.  le 
ibort  decelU-ci,  at  devint  eird.  et 
légal;  in.l669.=s[L.-Jo.,  d«e  ()t 
Fcnlhièvre,puii  de) ,  cèl.  gén.  fr., 
marécb.  de  camp.,  gnuT.  de  Pro- 
vence ,  fila  du  préeéd.  N.  1694  ;  le 
diitingaa  dam  toutei  lei  gnerrea 
de  LouU  XlV,  mail  nirtout  dam 
i^elle  de  USucéeai.;  n.^YigiiaroB 

iroy.  diTalence),  1711.  a&fPb.), 
lit  le  Prienr  da  Vend Amé.  Item.» 
Séfl. ,  ebeval. ,  et  pim  tard  priaor 
elliHe.1f.  1699;Mr?itenHoll., 
en  Alltm. ,  puii  ta  Italie  aem  Câ- 
linai et  en  Cilalofiitivee  •»•  firèrtt 
«.  1717. 

.   Tmdtanin^  (And.)  ,  4tg«  ^t 
TiiiM,  1476 11478. 

V9niga$  (tt.).  jéi.  «ip. ,  m\9- 
a&nn.èn  Cftlir*ryê»an  16e  l. 
.  Vinel  (  Gab.-P.  ) ,  clfm.  «1 
nèd.  CoMbii  (Ungutdoe),  1718- 
1779.s:(J.'-Aiid.)«éd.  «rlkopéd. 
Ganève,  1740-1711. 

Veneroni  (J*  TignerAn»  dlO^ 
gramm.,  laeréi,  liUtrpr.  d«  rtUlf. 
TirduB,  17e  i, 

VenêtU  (J.  de),  ebronic.  •! 
pelle.  Vcn«tte(Oiie],  1907-1961. 
r3(lf.),  Méd.  U  llocbelle,  1631- 

1«M.  .     . 

Vênêgicmo  (  A  ni .] ,  néd . ,  nilnl . 
M.  de  le  pelle,  Floranre.  ISS^  s 
(DoiAin.),  pebil.  11.  Venlie.  1410; 
iiaiia.  J4f0jB(Aigmllii  le  Mn» 


giWiie, 

I8ii. 


VtuunU  (Nunrel],  dit  le  Man* 
t4)uan, peint.  MaiiYoïie,  1 M 5-1 576. 

Vtnuti  (Hodiiltino),  l'md.,  an- 
liq.,  numitm.C.ortone,  1709-1763. 
=:(Ph.),  ai>ti(|.,  frcre  du  prècùd. 
Cortoiie,  1709-1709. 

Ver  a  (P.  de),  capit.  eip., 
coiîquér.  dei  ('aniriei.  Jcrei  de  la 
Fontera,  1440-1  iiOO,        .       '    • 

Vtra  y  Ftgueroa  y  Zuniaa 
(don  J. -A ni.  de),  p<M'le,  hist.,  dl- 
plom.  r<ataloi!ne,  IT/tiS-lôbS. 
'  Wrofiçio(Ant.),ci!l. négociât., 
hiit.,  poète  lai.,  vice-roi  de  Hon- 
grie, card.  Sebenico  (Datmalie), 
1904-1575. 

VeraZMivd  (J.),  nav^gat.  (lo« 
rent.  du  16'  a. 

Verlefcq  (Ph.),.  peint.,  gra.t. 
K  l'eau-forte.  N.  Boltind«p  1599; 
m.  V.  1640.  -  ' 

Vrrbietl  (Ferd.),  j«i|.,  utron., 
miiiionn.  enChine.-Brogei,  163{0; 
Chine,  1688. 

rerr«(J.-B.-Mai.),bi»t.,iat., 
èrud.  Bujano,  1739-1795. 

Vercingétorix,  cél.  chef  gaa- 
loia,  du  paya  dei  Arvarnei.  Soû- 
lera le  Gaula  contre  Céiar,  93  t% 
J.-C.  ;  fut,  malgré  la  valeur,  vainea 
et  étranglé,  47  av.  J.-C. 

Verdier  (i.j,  «éd.,  gramm.t 
litt.  Pené-Bermrd  (Maine),  1753- 
!820.=(J.«H.|»  méd.  orlhopéd., 
nav.  du  préeéd.  Paria,  1767.183.9. 
^(Suianne  Allut,  dame),  polie. 
Montpétl.,  1745-1813. 

Virdigotii  (Ja.-Ma.),  reint., 
pofte  lat.  et  ital.,  litt.  N .  Veniie, 
V    1590;  m.  1697.    .   .  .-^'^ 

Vere  (le  chev..  P.),  g»  li.  ing^., 
gODv.  de  Brill.  1594-1608. 

Vereliut  (Olafl»),  antiq,  méd; 
^a^tniditrop,  1618-1681.    '    '  ^ 

Vergara  (N.  de),  dit  le  VIeui, 
peint.  §1.  acutpt.  Tolède^  1910- 
t574.=s(don  Jo.  de),  peint.  Va- 
lence, 17X6-1799. 

Vergèrê  (Ange),  habile  ealll- 
graphe,  employé  per  Henri  II  et 
Françoii  1er.  Ff.  lie  de  Crète. 

VergennittC,  Grarier,  conta 
de),  homme  d'Etat,  diplom.,  min. 
dei  |ff.  étrangèrei  loui  Lonia  XVI, 
préiid.  du  eoni.  dei  ttn.  N.  Dijon, 
1717;  m.  1787, 

Vergtrio  (P.-Pt.),  hlit..  litt., 
profeii.  de  dielect.  A  Padone.' 
Capo-d'latrie,  1940-1419. 

Vtrgiêi'  (^t.),  poiu  fr.  W. 
Lyon;    maaMiiiê ,   Paria,    171d. 

VfrgnUmdif.'^yktotWj,  erat. 
pdit.,  ë'aA*rd  aree.  è  Bordeaui , 
p«iaMe«b.  da  faiMmblea  légiil.. 
de  la  eenr.,  ttt  d6i  ebefi  dt  parti 
4a  la  Oirende.  If.  Umofai,  1799  ; 
•.•srrécbaf.,  Parla,  1798.    ) 

Vtrgy  (  Aat.  da),  aoale  de  Otm- 
martin,  partiiin  de  Jeao-aant-Peor, 
eapil.-%éi.  la  la  Bearg ,  et  lu 
Cbarolaia  Mur  le  Hi  l'AMÎet  M. 
1459.ss(ABt.),arebaf.  le  Betaig., 
la  la  mime  fam.  1488-1941. 


Virhêydin  (  P.-P.  ),  peint* 
ul»t.Ul!ay«.  1697-1711, 
F#rA«y#fi  (Pk.),cél.  aiul.Bri^ 


hua.  1641-1710. 

V0rho0k  (P.),  piiiit..  ^Ita, 
flvt.  Irtm.  ialagrita,  1689-1701. 

VifhuêL  eentre-amlralhellenl. 


B'atlaaiia  I  la  /ertuM  da  NepeUeni 
aaquel  il  rèita  Idèla  ;  leriiit  pair 
le  Fr.  M.  1841.  ^ 


Vérinê,  Impiratrfea  l'OrlUt , 
famiia  U  LM  1«,  M.  prlMilki. 

__,___„ lamintUltliQliaia,4n,r'^ 

ail,  litj.irif  ,Fj«iM^  1490-1940.       Fif^Z-XM  (  M.  ItMmJHUll), 
VirAiro  [Damis.),litl.  •ifellt  >  Ittt,  filial,  puèê.  M.  im. 
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IVrfW  (L.  le),  comte  de  Cr^, 
diplom.,  mfiiili.  de  l'Arad.  ir,  Pe*» 
ni,  16i9-i:09  s  (  Anl.  )  ,  Jéi., 
écriv.,  bauitigr.,  direrl.  dei  mia- 
mom  fr.  daiii  le»  Indei,  frère  du 
préf<^d.  Paru.  1631-1706. 

l>rA«/»<(J.).  peiM.,  grav.  an 
manière  neire.  Amtlerd.,  1090- 
l693.sa(N.),8li  du  préri'd.,  peint., 
et  ftrav.  comme  lui.  Daift,  1079- 
1746. 

IVrifranrfoM  (Herbert  11, comte 
de),  devccnil.  de  Pcpin.  roi  d'Ita- 
lie. Huée,  de  ion  pér,e  Herbert  1er, 
918  ;  tint  Charlei  U  Simple  pri- 
lonniar  à  Pirenne;  m.  949.  r= 
Raoul  1er,  romie  da),  lili  de  llv- 
guei  jla  Fr.,  et  ion  lucc,  1102; 
gr<-iencchal,  adjoint  A Sugtr,  pend, 
laie  croiiade;  m.  1151. 

'VeTmandoit{L,  de  Bonrbon, 
comte  dej,  fà\%  huitimè  de  1.4»ui> 
XIV  et  de  Mme  da  La  Valtièra, 
aininl.  1607-1683. 

Vcrmeiren  (AuRO^lin),  carme, 
poêle  Oam.  Dendcrinonde,  1656- 
1703.      , 

VermeuUn  (C-om.),  deiiinat., 
grav.,Ativeri,  1044-1702. 

Fffrmfyn(J.-<À)rnelii),  peint, 
boll.  N.  Bcrvick;  m.  Bruielles, 
1599. 

Vermond  (l'abbé  Mat. -JaA«), 
doct.  en  Soi'bo.nne,  bibliolh.  du 
roll(^ge  Mararin,  davint  l'instit.  d«' 
Mune-Anlointftte,  •:!  joua  un  rôlr 
dans  l'Aflétn»  du  collier.  M.  Vienne, 
1790. 

•  rfrfia*«a(Jo.),anliq.,philol., 
érud.  Albe,1745-I82<2. 

Verne  (Lè^er-Mii.-Pb.  Tran- 
chant, comte  de  la),  litt.,  tiiclic, 
Borrey  (Fr.-Coinlé),  17 69-1822. 

Vernet  (Jacob),  pant.' proteit., 
ami  ,   puiff  advori.  de  Housieau 
Genèfe,  1728-;1790. 

Vernet  (^dcoh),  thi^ol,  proleit., 
litt.  Genève,  1698-1789. 

Vernet  (Cl.-Jo.),  cél.  peint., 
memb.  de  j'acad.  N.  Avignon  , 
1711;  m.  1789.s=(Ant..4:.-Ho- 
race,  dit  Carie),  peint.,  memb..  do 
Tarad.,  fili  et  élève  dd  pYrrêd. 
N.  Bordeaui,  1758;  m.  ISoO. 

Verneuil  (Citherine-Henrietli' 
de  Buixac d'Enlrniguui,  roarq.  de), 
inailreMe  de  Henri  AV.  1581- 
1633. 

Vernier  (F.),  malhêm., direct. 
dei  monnaiei  au  comté  do  Bour- 
gogne, conieill.  du  roi  d'Rtp.  Or- 
nani,  1980-1697.  s:\theod.  ), 
memb.  dii  raiiemblèe  conitit.,dc 
le  eonv,,  du  coni.dei  ancieni, enfin 
aénat.,  puii  pair  da  Fr.  Lona-le- 
Saulnier,  1731-1918. 

Veminae  de  St^Maur  (Rai- 
mond),  diplom.,  litt.  If.  Gourdon, 
1762;  m.  1821.  .  w, 

Vemiquet  (  Rdme^,  archil.  Châ- 
tillonp^  .-S.,  1717-1804. 

Vemofi  (Ed.),  amiral  angl. 
Weilminiter,  1684-1757.  =s  (la- 
met),  homme  polit,  angl.,  leerél. 
d'Etat,  T.  1698. 

Vemulmki  (  N.  le  Temnli , 
dit),  hnman..  aut.  dram.  lai.,  hih- 
loriogr.  de  remp.  Ferdinand  \\X. 
Robelmont(Lufemb.),  1989-1640. 

F«rfiw  (C.-F.),  polie  fr.  Be- 
aancon^  1799-1811. 

Vérofi  (P.),  jéa.,  prèdié.,  eon- 
trl^r.  Péril,  1979-1649.  es  (P.- 
Ant.  ),  aatron. ,  voyag.  Authieui- 
a.-Buchy,  1796;  Timor,  1770. 

Véronite  (P.  Caliari.  dit),  cél. 
peint.  N.Vémne,  v.  1918;  m. 
1988. 

Virrèi  ((^Tui  Lieîniui),  Rom. 
eél.  par  aea  eoneuiiionr.  N.  lit 
a?.  IM!.;  Ilottt.  de  Dotabella  en 
Alla»  SI)  prêteur  en  Sicile,  79 1 
aeenal  par  Cielron,  l'etila  fini  ab" 
tendre  aa  eondamnaiioB. 

V$rri  (F.).  UmlàîatP.,  éeon. 
Mila»,  17tl.1797.SE(AI.,aomte), 
litt.,  aut.  dram.,  frère  lu  prérél. 
Milav,  1741.1i1é.3  rC.),afr<m., 
frèra  Im  préeèl.  Milan,  1749- 
1819. 

FffHtf^  Ftaeûuê  (Marana), 
mmm.  lat.  Il  1er  •.  av.  J.-C. 

V0rochiû  (And.),  lenipl., 
peiftt.   flarenae  ,   1411  -  1488. 

F#mid  (Jeanne  d'Albert  de 
Ltniai,  aomteiee  de),  beirMuère 
et  NMltreiia  le  Yietor^AmUée  IL 
laeleSafella.|670^179#. 

VinehafêU  (le  ehev.  P.  le), 
Motpt..  arehit.  Gihl,  1710;  Man' 
heim,  1798. 


I      Vert  (dam  Cl.  de),  bénéd.  da 
Cluny.  Iitiirg.  Parii,  1645-1709. 

Vertot  (Re.  Aubi*rt;abbè  <l«), 
hiit.,  memb.  de  l'aced.  dei  imcr. 
Bvnetoi,  1699^1719. 

Virtron  (Cl.-C.  Geyonnel  de|, 
lilt.,  bi*lorio|(r.  de  Louis  JllV.  N* 
Nemouri;  m.  1719. 

'KtrlMf  (G.),  frav.,  anli^.Lon. 
diei.  lOHt-1756.        ,  . 

Verui  <Lueiui  Auréliui)i  amp. 
rom . ,  lili  d'un  autre  Yeroi  «tu 
avait  été  adopté  par  Adrien;  fui 
lui-mèiue  adopté  par  Antonm  et 
ajiiocié  à  l'emp.  on  même  tempi 
que  Marc-Auréte*  M.  160. 

Verti^à  (JOi  lil»..  foi^  ^«l-» 
nê;:ocial.  Baragoaie,  1513-1574. 

Véialê  (And.),  roéd.  et  anal, 
cél.  N.  BruielUi,  lbl4;m.  1564. 

VetlingU  )•  anaf.,  bol.,veyag. 
Minden,  1598-1649. 

Krapoefano,,  hiil.,  biblioph. 
du  15e«.  N. Florence. 

Vetpaiiien  (Tilui  Flaviu»Y«i- 
pa»iaiiii«)\  cinp.roin.  N.  7da  J.-C.; 
proclame  A  la  m.  de  Galba,  69; 
m.  78.  ' 

Veifuce.  V.  AMéRTC. 

VestrU'iua  Spurina ,  g^n.  et 
pointe  lat.  du  1er  i. 

Veitvit  (Gaé(iin-Apolline-Bal- 
tliai*âr),  eçl.  danneur.  N.  Florence, 
1719;  m.  1808.=:  (Anne-Fiodc- 
rii|iie),  duiiiiL'iiitf,  femme  du  pré- 
r.d.  I75i-I8j»8.=r  (M.-Augu»tc)^ 
dit  Ve«lr'Allard<,  du  nom  de  la 
m>Te,  lili  rtaturel  du  premier,  et 
djimetir  comme  lui.  17G0.^1S38.s: 
(Mdrit>-Rote  Gourgault-DugaiouL 
iictr.  du  Th.-Fr.,  loBnr  du.com/'d. 
Duga-'on  et  femme  de  Paco-VeS' 
tris.  1746-1804. 

Veierani  (le comte Fréd.),  fe!d- 
mnrceli.  autrich.  N.  duché  d'Ur- 
bin,  y.l650;  m.  1C95.. 

VetranioHt  gén.  rom.,gouv^ 
de  la  Pannonic.  Se  fit  proc!.  emp.- 
Ion  de  U^  révolte  de  Ma^ntuire, 
350;  reA  une  p*^niion  de  Con- 
•lanre  II,  et  m.  i  Pru4e,  356. 

l>^/ori  (F.),  méd.,  Iftl.  Ber- 
game,  1485-1,51^.  =  (P.),  en  lat. 
Virtoriuii,  crit.,  hiil.  Florence, 
1499-1:î89.  ==  (Vict.),  méd.  et 
poète.,  Ortiglia,  1697-1703.  =: 
(F.),  antiq.,  niimiim.  N.Rome,v. 
1708;  m. 1778. 

Vezzozi  (Ani.-F,\,  Ihêaiin', 
cél.  bibliogr.  Areiio,  1705-1785. 

Viaimet  (dom  Thierr;  Panier 
de),  bénéd.  de  ^Vannai,  théol. 
janién.  ChAlom-i.-M„  1659; 
l\liYUWick,1735'. 

Vial  du  Clairboit  (Honoré- 
Séb.),  cliaf  du  génie  marithne  4 
Bre.r.  N.  Parii,  1793;  m.  1816. 

Vianii  Ant.'Mà.),  dit  le  Via- 
nino,  peint.  N.  Crémone,  v.  1540. 
=  (J>)f  pflii'l'  Bologne,  1630- 
1700.=(l)omiii.),  peint.,  tila  du 
préeéd.  Bologne,  1668-1711. 

FiOf  (B4lthaiar  de),  poète  lat., 
érud.,  eonieillyWl'Btal.  Marieille^ 
1987-1067. 

Vibiut  Serenut  (CaTn'O,  déls- 
leur  rom.  loni  Tibère.  Aceuaé  pir 
lonftli,  m.  dam  rexil. 

Vibiui  Critput  ^Calui),  oral, 
rom.  du  l.or  a.  ^ 

Vibiu»  Sequêiter,  gèogr.  lafT 

?u*on  luppoia  avoir  vécu  |u  9o  au 
ei. 

Viborg  (Eric  Miiian),  vétèr.  at 
agron.danoii.  1799-1811. 

Vie  (Domin.  di),  pertiaan  le 
Henri  IV.  Fut  ineceaii?.  gouv.  de 
St-Denii,  d^  la  Baitille,  de  Calaii, 
viee*amiral,  enin  ambaii.  an 
guiaae.  1604.a  (lom  Cl.  le),  bé- 
nél.  Aê  St-Maar.  Borèie  (Lau- 
fuel.),  1070-17B4. 

FlMHBea1.-Pb.).  Jiflae.  Ai- 
ffle  (pavi  leYaél),  1718-1770.S 
(Calli.-BUiaboth),  naturel.,  femme 
lu  préeél.  1711-1771.  as  (PU.- 
Rodolphe),  mèl.,   boL,  frère  lu 

Îremier.  Payanie(8ulM0),  17tO« 
788.  .       ' 

VieenU  (011).  eH.  ait.  Iram. 
pOHuf .  1480.r997.aB  (I.),  Misl. 
eip.  lu  18e  a,  \' 

Viehmann  (Burkharl),  UN., 
Mit.  Riga,  1786-1111. 

Vieo  (J.  le),  Drinea  leYiteiie 
et  l'Orflète,  "kber  éê*  ^libelini  de 
1891  «  1894.  ac  (iSnea),  anUq., 

rra?.,  numiim.  N.  Parme;  m,  av. 
960.  s  (F.)»  blat.eip.lu  17e 
•.,  aohtelll.  Î^RUt  aoni  Philippe    1 
I  lY.  as  (i.-B.),  eèl.  pbiloi.,  IHil,  i 


juriae.,  (rit.,  poète  lat  N.  N«i|4ef , 
^t>K8(  m.  1744. 

VieotntertedtSt'SatmMtmiL. 
de 'là),  liU.,  memb.  le  la  eonv.  N, 
1731;  m.  Pant,  1809. 

Ticf-ii'ilayr  (Fcl),  médina, 
tural.,  momib.  de  l'acad.  dea  le.  et 
de  l'Acal.  tt.  N.  VaUignoi,  1741; 
m.  1794. 

Vicramaditya,  prier  a  fè).  le 
l'Inde  el  conquér.  Viv.  1er  i,  av. 
.-C. 

ric/oir#  (Hte),  vierge  at  mai^    • 
tyre  è  Rome,  140.  s  \SU),  mar- 
tyre 4  CUrthage,  904.  ' 

Véctoirt  (Leui»«-Tbêrèie,.lile 
Mme),  liiie  de  l^>uirXV  et  tante  de 
Lonii  XVI.  N.  VrrMilloi,  1733; 
m.  dam  Cfinigr.,  Trieitt%  1799. 

Victor  (StSdeMararille.ioldat 
de  l'armée  de  l'emp.  Maiimien. 
Martyr,  908. 

Victor  on  n^f^Hnna  (Clan- 
diui  Mariui),  rhét.etpoêfa  Ut.  N, 
Maraeille;  m.  |!>0.  sz  (.Murianut), 
mathém.  du  5e  t.  N.  Aquitaine. 

Victor  i^^r  (Si),  pape.  N.Afri- 
que;   aucc.  de  Si  Klenihère,   1h7;    . 
martyriié,  197.  =   il  (Gerhard). 
Sure,  du  Léon  IX,  1^59;  m.  l057. 
=:  UI,  abbe  de  Mout-Cauin.   Fli» 

Îape  à  la  m.  de  Grégoire  Vil, 
U86  ;  m.  au  bout  de  iT  nioi^  := 
IV,  aritipa^ie.  Elu  i  la  m.  d'A- 
driin,  111)9;  m.  1164. 

Victor  dit   de  Vite,  év.  de  Vite 
en  Hyxacvne,  hi»t.  eecl.   lat.  M-  v, 
487.=:  Kv.  deTunei  en  Afrique, 
hist.  lat.  M.  566.  ^ 
Victor-'Am^  ou  Vietor^Amé* 

dée  I(^r,  duc  de  Savoie,  tilfi  de 
(:harleti-Knimanu<^i  ier.  N.  1587; 
lucc.  de  ion  pèrev  1630;  ht  la 
guerre  ^  Louii  Xlll,  puii  fut  nom- 
me généraliii.  dei  troupe*  fr.  on 
Italid,  165;');  m.  Verceil,  1637.= 
Il,  duc  de  Savoie,  puii  roi  deSar- 
daigna,  lili  do  Clurlc<«-Emmanuel 
II.  N.  1665;  iiicc.  de  ion  père, 
loua  la  tutèle  de  «a  mère,  1675;' 
abdiqua,  1730;  m.  173i.=ill,  roî 
de  Sardaigne,  Hli  de  Cliirlei-Em- 
manuel  111.  N.  1726;  aucc.  de  ion 
père,  1773;  m.  1796, 

Victor-Knimanuel  1er,  roi  de 
Sardaigne,  tila  de  Victor-Amedea 
lll^  el  frère  de  Chartea-^Emmanual 
IV.  N;  1759;  aucc.  da  ion  frère, 
180i;  abdiqca 4  la  mite  d'^ne  ré- 
volte, 1821;  m.  1824.  ^ 

iVfOf  (Vidor  Perrin,  dit  la 
maréch.),  lue  de  Bellune,géu. 
fr.,  marééh.,  min.de  lagiierre  *oui 
la  Reitaur.,  et  pair  de  Fr.  N.  U 
Marche (VoigeiJ,  1766;  m.  1841. 

<i''ietorin  { Mareui  Aureliui 
PiauvoniHaVietorinui),  fila  de  Vic- 
topfne  et  l'un  dei  30  tyrana  .4|ui, 
prirent  la  ponrpre  aoui  Galtiun. 
Ma-isac.  par  lei  loldati,  168. 

Vieit^n  dé  Feltre,  intttt.  al 
philaulhr.  Fellre,  1379-1447. 

Vietorine  (Ain  alia  Virtorina), 
arnur  de  Poalhume,  tyran  dei  Gau- 
lei,  et  mère  de  Victôrin.  Fit  luc- 
eeiiiv.  donner  11  pourpre  à  Viclu- 
rin  le  Jeune,  ion  p.-ftle,  AMarinii 
àT*^lricu»;  «r.  164. 

Victorinut  (Fabiua  Marin*), 
oral,  et  gramm.  lat.  N.  Afrique; 
m.  970.  .  . 

VictriûiUê  (St),  4f.  le  Rouen, 
miiiionn.,hagio;r.,  patron  dai  nu* 
rini.  N.  laaa  lea  Gaulea|  v.  9\U  ; 

Vi<iâ  (lfire-Jèr.),pidllaiat.,  éV. 
l'Albe.  Crémone,  1490-1966.  . 

Vîdûl  (P.)«  Iroubal.  provenc 
M.  1100..  es  (Ja.),  dit  feVieui, 
peint,  eip.  Balaaeola,  1969-161 3. 
aor  (Domin.),  peint.  11.  Yalenae^ 
1670.si(BaH.),  mél.  Martignui, 
1741-ll(Ml4     ^ 

FidMfM  rMII/tfr(Rtinmar), 
minneatafer  l«  Aff  a. 

y^éfjH  (P.Vlirl  ,  4r«l.  Ot- 
meM,17lMii9» 

FiWrwMnf  rouHo-GuMr,  ^ 

en  lai.),  tél.  mèl., Aral.  M.  Fie^ 
reMoi  M.  1960.     * 

Vieil  (P.  Lo)»  peint,  iir  urrt, 

PaHe,  1709>im.ai(G4iO»H"*'^ 
aér  verra,  le  la  mimo  fém.  que  U  : 

préell .  Rouan.  1 679-1711  ; 

Viêilh  d9Mo49Joîin  (CI ..Au-    . 

tnatin),  lilt.,  Mofiv  Pari*»  178  • 

Vi9itU9ilh  {^'  ^«  •«^^•A7' 

aire  le),  oepit.  fr.,  Mit.  IftOO-    . 
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iIonN.  •«  ii»»«rt;  r?i'tro-d*Aira, 
157O-1054.=(Aiil.),iéa.,pr,>dic., 
inifiiuiia.  au  Braiil,  Litbviiat, 
|G0)(;l4aliia,  16tt7. 

Vtei  (OK.  ),  ar^-liU.,  Aariv. 
r^rii,  t745-ll{i9.  =:(M..Barn.- 
Al  ),  pf4lra,  poll«  Ut.  N.  Noi^ 
uilf-Oriraiii.  4756;  m.  Ibil. 

Mtf^{^o,'H:),  failli,  al  «ra»., 
mauib.  dal'aoad.,  aanal.  Muatpall., 
I7I6-IH09. 

Vitnfit  (i-  4«).  cè\    capil.  4tt 
|4«  •.,  amiral  da  Fr.  Tué  à  >(iao- 
'|iuU«,4396. 

Firta y  Ctavijo  (don  J .  da). 
liiaê.,  po^ta,  pWyiia.  II.  Canariai, 
».  |7U«;«.  4799. 
.  V^itt  (¥.),  té\.  fiiom.  fi.  Von" 
Uiaa  la-CoMla  (Yandaa),  i;>4U; 
m.l6U3. 

VteusifHi  (Raymond),  «44.  al 
mat.  N>  KtfH«rgtta«  4641;  iionU 
l>all»tr,  f.  4720, 

Vieuvtlle   (C,    i»arq.  da  la), 
.  lâriiil.  d««  Ha.,  duc  al  pair  de  Fr. 
r.rii.lîiHi.IftIii. 

Vigand  (J.).lHéol.,  bol.  ^ani- 
fcld,l5M.4né7. 

yigano  (SaUal-or),  dantanr, 
nuire  do  ballata.  Ilapla*,  4769- 

iéi\.      „ 

%W  (L.-Gina*-B«rB.-Fl.), 
pilule,  ^ul.    draoï.,    Iitt«    Paiia, 

l7:iM«20,  .   --.••■ 

•  Vigenère  (Blaiii  de),'  érud., 
Irai).,  alrliim.,  umhitiv.  &  Rome. 
Sl-lN.urçaiii,  4523-fb92. 

Vtger  (F.),  jéi,,  bellén.  H, 
RoiHni;  m.  4647.  ' 

^'igitrV^,*kni .  ),  orAlor.  Jr,^ 
litur^.  II.  4760.  ,    .    ^ 

Vigilance \    héràn,  ,     la  '  4 or 
\  qu'aieiil  produit  Ua  Gaulai.  N.  Ca* 
Ugorrii.  f .  560, 

T'j^i/f,  pape. N.  Rome.  Elu  du 
vifant  de  Bilvèra,  b37;  lui  lucc, 
î)i«;m.  556. 

Vtjt/*,  éf.doTlianié(Afi'iqua), 
Ih.i^ol.,  controT.  M.  484. 

Vigîiuit  juriw.^Koiif .  de  Hall. 
atdaGueldra.  M.  4577. 

Vignacourt  (MaiimilieB  de), 
litl.,  négoeiat,  Arrai.  1560-4620. 
=:(Aluf  de),  cr.-mallra  de  l'or4rd 
4a  Ma^te.  Elu  1601;  n.  46%2. 
\  Itguâu  (dai  Joanoli  dM)»di- 
plom.  fr.  du  47a  a.     •  '^ 

Vigne  (And.  de  la),  potflo  al 
hiil.  fr.,  leerél.  d'Anna  da  Brol., 
orat.  en  lilra  èû  Charlei  VIII  .= 
(M.  de  U),  méd.  da  l.uuii  XIII. 
Vernon  (!Vorm,),  4588.4644.= 
(CI.),  méd.  de  touii  XV  et  da  U 
raine,  doel.-ré^ant  da  U  faculté  de 
Parii,  1695-4758. 

Vignier  (N.),  méd.  da  Hanri 
111,  liiiloripgr.  de  Fr.,  eonieill. 
d'Elat.  Troyai,  45S0-1596.=(Jé-. 
r6nl•),  orator.,  poêla  fr.  at  ImI., 
p.Uli  du   précéd.  Blôii,  4606- 

Vignole  (Ja.Baroiiio/dit),  eél. 
arfliil.  VignoU,  4607-1573. 

VignoU{èX  archéul. , nuipiim. 
Pti.^^riano  (Taie.),.46Sa.|75S. 

Vigmlle  (la  cumta  Mari.  de|, 
fén..  bomma  d'r.l^l,  min.  da  la 
ruarri  da  la  républ.  eiriainina.  N. 
Maiiillargua  (Laiif.),  4765;  n, 
48i4.  *       •  ^ 

Vigo  (J.  da),  ckir.  féiioii  du 
46«i.' 

Vigor  (81».),  arcb.  âê  Kul-- 
bonna,  lliéal,,  prédic*  N.  Evreun; 
m.l575.  ^ 

•"*Tiyour<?w«(la).  eél,  ampolion- 
nauietlu  t7af.  Brûléo  4  Parli  avac 
la  Yoiiin  at  laa  eumpHcai,  4690. 

Viguier  (Faala  da ) .  faitma  f él . 
par  M  beauté  ai  toi»  lllani  paur  U 
poéiia.Toiilouia,fB4MM#. 

Viguifr    (F.-F.J,   «Hanial., 
•  eammani.  laaaif ./tflMIff 
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Vilariê  (»«4»Hailf«^bi«., 
'pWrm   BorJa^miLlMt. 

|4«.  MYt^iai  «i  tdMfTlt  Va- 
JIM.  M.  Ttrlu,  tIM,  «s  (Aiiga- 

F-da  Pa;la,  t.  4710;  m.  I7f4. 
nihdomai  (  Ani.  ) ,  p«i«t. 
■•rcaidna,  4I7MTW. 
^  Vilhhhit  (F.  tapa  da),  méd. 
••Cliarlaa-iKihittidaFlilippa  II. 
MU.  ToUd^,  441IO-45Cp.;»:(Ruy 
Wm  da).  intli,  tap,  àw  IIK  a. 
■•lAnbafM, 

••"••îwdao.  4551  filawa,  4608, 
.  Vmalfmdê  (f .  Tarrabianca 
H  «^1.  aémanolaguo,  K.  Villal- 


pindti  (roy.  da  Lt^un),  v.  4570.=s 
(J.  de),  lact.  aip.,  lui  du  46<>  «. 
VtUumedtana  (U  coittlo  d*<), 
courrtaaiiduroiil'E«p.  IMiiltpptf  lY. 
In«p^ra  da  I\.j4luu«tu  4  calui-ci, 
4  l'i'i^ard  de  la  raïuo,  cl  pvril  ai- 
UM..  4611. 

Viliamoni ,  tayagaar  fr.  du 
46r.. 

ré//aiiî(J.).cél.  bUt.  N.  Fl«>- 
renra,  v.  417!)!  m.  da  la  po*lc, 
4344.={IMi.),  liist..ltU.,  iiavtiudu 
pri'cad.  M.  lin  du  14*  i. 

Villatn  (N.),  pu^uUt.  atilal., 
cfil.  N.  Fi*loiM;  III.  46iO. 

Villar  (Nui;M;ab.-Lqce),  é«. 
conilil.  du  U  Mayenne,  muiub.  da 
tu  c'onv.,  du  coui.  dei  ciuu-conli, 
da  l'lii»t,Tuuluu4e,  4748-lHiU. 

rt//arfa/(M4ii.-Fi)rnAndeide), 
Cuoiyl  da  FuVlu^4l  i  Huiian.  Riùlé 
iif  4  Liabanne,  4650,  coinuia  lua» 
pcjirt  de  judaïsme. 

Villaret  <Gu.),  fr.-mit|ra  de 
l'ordre  de  Sl-JtAiD  de  J«tfUH.ilen  ; 
f  TiUl>lil  U  discipline.  M.  13()ii.=: 
(Foulque»),  fréio  du  précud.  al 
ion  lucc.  4^08;  conquit  lita  do 
Rliodtit;  député,  4319;  m.  4527. 

V%lhtret\C\,),  hiil.,  litl.  P^rii, 
4717-1766. 

Villaret  de  J(Weu9e(l.'7W.), 
amiral,  oaf^il.  girn.de  U  M.uliniqiie 
at  de  Su-Lucie.  Aucb,  47^0.1812. 

Villart  (F.  do),  aich.  do 
Vienne,  nt'iiociat,,  écriv.  aicét.' 
Lyon,  4!il7-i:i02  =(F.).«r(h.  do 
Vienne,  écriv.  accli*«.  4545-1013, 
rs(P.,  roaiquii  dur),  liaul.-gén., 
diplum.  H.  4678.=(L.-Hactur. 
marc^.,  puii  dua  da),  cél.  gén., 
marcch.,  puU  marécli.-ucu.  da  Fr., 
niemb.  do  l'Acad.  fr.  N.  Muulina, 
1653;  gaguii  U  bat.  do  j)eiiiin, 
qui  sauv.i  U  Fr.,  4742;  m.  Turin, 
l734.=(IL*nore-Arniund,duc  de), 
'prince  de  Marli^ua<,  gouf.  de  Pro- 
vence memb.  da  TAcad.  fr.  47o2- 
1770. 

FW/art  (i'abbé  Montfuucun  du), 
liU.\  Dcv.  de  doiu  MontUicua. 
Tuuluuiu,  lG35'167S.;:r(l)uiuin.j, 
boL  l^apcucoii,  1745-iS|4. 

Fl//auf  (de  BelUfuud),  voyag. 
fr.  en  Guinoi^,  au  17a  ». 

Villavicioia  (Jo.  de),  iuquiiit., 
^oHù,  Sigueiiia,  4589-1658,    * 

Ville  (J%-lKii.  da  La),  dipùm., 
direct,  des  alf.  étrangéraa  loua  la 
due  do  (^hoiiaul,  év.  (m  parlibus) 

de  Tricuniia,  mamb.  da  i'Acad,  fr. 
4690-4746.-       ' 

Ville béon  (J.  àé  Kemoura), 
cliauibeU.  et  mm.  d'Etal  de  Louis, 
IX.  N.  V.4240;  m.  îuui»,  4270. 

ri/Z^irtiNf  (J.-B.  Lefcbvrade), 
arianUl.,philol.Seiilii,4732'-l809. 

Villedieu  (M j.-Horla ma  Oai« 
jurdini,  daipa  da),  famma  aul., 
aél.  par  laa  gaUnluriai.  N.  AUii- 
çon,  40^2;  m.  1683. 

VilleJore{io.'Y.  Bourgoinde), 
biogr.,  mamb.  du  l'aeud,  Ua»  n^ 
icr.  Parii,  1652-1757.    •    v 

Villefroy  (Gu.  de),  orianUl., 
fondai,  da  I  ardre  dei  capuc.  Iiê- 
braï».,  profaii.  d'Iitibrau  au  Coll. 
daFr.  Paris,  1690-1777. 

Villegagnon  (N.  Durand  da), 
ahav.  da  Tordra  da  N.iplai,  «Ua^- 
aniiral  da  BiaUgna,  hiit.i  controv. 
M. 1574. 

Villegot  (El.-Maiiual  de),poillM 
aip.Nagera(VUillo-<:a>tilio),1595- 
4669.  =(  Fard.  Uuia),  po^ila  Ut. 
du  46a  I.  N.4lurgûi. 

VilUg^  Marm4tlêi'ù  (P.  de), 
painUtéaîlla,  45t0-l577. 

Vllléûamhiain  i  P»  RaeÎM , 
laifn.  de),  bomma  éê  guerre,  dé- 
puté auvéïita  da  Mail,  an  4614. 

Fi llehartkmin  { G aoffrof  da ), 
biat,  fr.  N.  Bai^.-Auba,  a,Jt67; 
fut  maréch.  da  Cluinpagna  loui 
Tbibaud  V,  al  apré»  U  priia  da 
CanaiarlinopU,  4i04|  nommé  at* 
réah.  da  HaaianU. 

miemoi  (  Pb .  ) ,  aiirta.  Cbàlan. 
1.-44.,  4654-474S. 

Vilkna  (H.  d*Apigoii,  marq. 
ée) ,  tiU  <la  Ferdinand  |ar,  roi 
d'ArafOfi,  |r.-maUre  da  Sta-Muno 
da  CftUlrara.  4384-4456  s  (i.- 
Fard.  Puoheca,  lA^q.  da),  Aivori 
da  Hauri  IV,  ro^  CAililla.  M . 
4474. 

Villenave  (  Mal.-Gu.  ).  lili., 
pblUI.  Ht-Féli&-do-('Arauian  (H.- 
karaM^,  4761;  Paru,  4846. 

VUleneutê  (Huran  da),  pailla 
Ar.i.flao'.amp.  da  Fbilippu-Auguita, 


r. 


Villeneuve  (RomUu  de),  aoii« 
ndabU  et  gr,-si*niMh4l  de  Proi^* 
vMucc.  N.  V.  1 17U.=  Ifl'liun  de), 
tj;r.-iu4ilre  de  St-Jeanda  J<'ru>4liMu. 
Suce,  de  FuutuuesdeViliaret,  1319; 
M.  4  346.  =  (1/.),  tirade  Tramai 
do  Heri'Uou,  preiu«er  maniuis  de 
Fr.  N.  «.  14bl;  servit  a«ci-dii(irtct. 
•ou»  Louii  Xli  al  Friiàfiiiii  W; 
m.  4516.     '  .-W^^-r    .^ 

VUieneuvê  {Gu.  de),  akavaliar 

ruvaiiV4l ,  lUéiiroHi'bùluI  da  Cbat- 

ei  Vin,  iiiit.    , 

,  Vtlhntuve  i  P.-C-J.-B.-Sil- 

veilre),  vice-iiniral.  N.  VaUusutcs 
f4'ruv.),  4763;  au  donna  U  m.  4 
Bennes,  4806. 

VilleneiUL'ê  -  Bargewont 
(r.briit.,  comte  do),  litt.,  ilatic, 
pri^fct  sous  l'Kmp.  et  tous  la  l,te»- 
Uur.  Bargeinoul  (Proi.),  47^- 
4Hi9.=;(t.-Fr.,  marq.  de),  dil 
ViUaoéu va-Tram,. but.,  arcliéul., 
fréta  du  préccd.  4784-4850.= 
(le  vie.  Alliau  de),  écriv.,  écuu., 
préfet  «OUI  l'Emp.  et  U  ResUur., 
inaïub.  de  la  ch.  dci  dt'uutei,  fréru 
jumoiu'du  précéd.  4784-1850. 

Villfufiigne  dltigihuul  (lli- 
tariiiii-Nuel),  erud.  Liège  '4753- 
4826. 

V  ilUpamur  (t.-P.  Taboureaii 
d<'),  licut..^eit*  d'irûll,  Paria, 
1719-178.1. 

Villajuier  (L.,  ducd'Amuonl, 
iruiq.  du),  uinluiis.  un  Anglet.,  en 
1713.  Paris,  loOT-HiS/ 

Vtlli'vmauleu  (M.j^  inil«iuiin. 
au  Ciiiiada.  Cbanicuy(Suu»e),  4007- 
1757.         y 

Villeroi  (N.  da  Neuville,  leign. 
de),  secret.  d'Eliil,  diplum.  1542- 
1^17.=s^C.,  luirq.  de),  nivuc.t.il., 
i;ouv.  du  LYonnikii.aous  Henri  IV, 
bU  du  précud.  M.  1642.=(.N.!, 
gouv.  de  Luuif  ,X1V,  ntut^cb.  da 
l'V.,1ili  du  préccd.  11)97-1685.= 
=;^F.  de  Neuville,  duc  do),ma- 
récb.  de  Fr.,  gouv  do  LouiiXV, 
prtf:iid.  du  roni.  dai  bu.|  lîU  du 
préced.  1643-1750.         ' 

Villere  )Pb.  du) ,  jurisc.  N. 
Dijon,  V.  1 545  ;  m.  1  t)22.='^C:.-F,- 
DoHiin  ),  iitl.,  pliilos.  UouLy  (Lor- 
raine), 1707-1815. 

Vdlflerquê  (Al.-L.  de),  lilt., 
nieiub.  du  rlail.  Liany  (Barraîi), 
1759-1815.  -,   ;  ■ 

Villette  (Ph.  ta  Valois,  marq. 
da),orUo.  de  luar.  N.  4632;  de- 
vint clief  d'escadre;  m.  1707.  U 
â  laissé  des  mcniuires.=(C.,  ithiuï^, 
de),  |jll.,  umi  da  Voilai ra.  Par.i, 
1736-1795.  .  ..fv../,.-.^- >:.>.•  V 

Villeurnoiê  (C.-Hon .  Bcrdtalul 
da  U),  Ui^anl  dat  liiMirbont  pend, 
la  rcvulut.  N.  Toulon,  v.  4750; 
déporté  4  U  Guignai  1797^  m.  Si»* 
namary»  1799;.    /    ^ J  v     •  i;  . 

V<//««rt(dom  PUcîde),  bénéd. 
Vesoul  ,  4640-1689.=  (P.  de)  , 
moine  dé  Cluny  ,  Mit.  .Cui^nac , 
l()48.1738.=(C6mu  da  St-E(ienna 
da),  relig.  carnia,  prédic»  St-Dunia, 
1663-1758.  =  (  Ja.-F.  da  ),  méd. 
St-Maiieiil,  1727-1794.  V 

V'i//tera  de  VUle-Adam  (J. 
de),  cél.  capiL  fr.,  aommé  par  la 
duc  da  Bouifogna  marucb.  da  fr. 
et  lieul.-gên.  du  royauma.  N.f. 
4584;  tué  dana  una  ameuta.  Bru* 
gai.  4457.a(Pb.  da),  gr.-maUre 
de  I  ordre  da  4aru«alaro,  àé  la  fam. 
du  p/^âcéd.N.  4464  ;ulu  4521;  le 
déCandii  déni  Bliudei  contre  Soli- 
man pe«d'  unaaiuiéa  aoliéra.  1522;' 
m;  4^34. 

Villiu»  Tup\dui  (Pobliua), 
paéiaur  ram.,  proprétaur  an  &ciU; 
ca«aul,499af.  d..^:. 

ViH(H9on  (J.-^B.  d'Anaaa  da), 
hallén.,  érud.,  mamb.  àû  l'acad. 
daiÎAtar.Corbail,  1750-1805, 

Vi//on  (F.),  pollaff.N.Parif, 
4454;  n.  «.  4490. 

VilloHê  jja.),  Jéi.,  OfianUl, 
miiaiuMi.  Bar  -  la  *  Uua ,  4856- 
1745. 

Vinçari  (^.).  jéi.,  poila  lai. 
Lilla,  1593-1679. 

Vinoê  (^uiOi  ««irûA*  tDRl.f 

Erufasa.  4  rantv.  da  Cambridifa. 
I.  1821.  ' 

Vinceni  (Ht),  diaitro  aipw  N. 
Soragoaia;  martyr.,  50  4'.^V.FLn- 
ftlKii. 

Vincent  de  Lérim  (Si),  rolig. 
da  Lurint,  écrîf.  aaoéi.  N.  Gaula  ; 
m.  f.  450. 

Vincent  dft  Bêhwêm^  dunù- 


4  ce  qna  l'on  croit ,  f.  4iûO;  m. 
V.  4264. 

Vinvfnt  de  Paul  (Si),  prltra 
e<l,  par  aa  charité  at  la  pfuUn- 
ibropia,  fondai,  de  lacongr^.  de/ 
siauri  da  U  cbaiilé,du  Télabli 
dus  anfants-lnujvui,  du  rhoipirn 
du  Niim-do-Ji'»iM,  da  IMtôpital  du 
U  S^ii'éiriéia.  If.  Riiiquioaa  (Un- 


ahaii.  440,  par  %  da  lai  ofbc.^ 
I^a^rii^s  par  le  cumul  C.cpiun. 
Virieu    (F.-U.,    ovmU    de)  , 


4  94ipair 

iui).r>" 


6^;  m.  4660. 
Vincent  (liabaau),  dila  la  Bar- 
4è/a  ,de  Groi^l,  énthuuiiawla  pro- 
Usl.  N.  Daupliiné.  4670.=(F..N.). 
Iiomina  polit),  iccn'l^-gen.  du  min. 
•Il  la  guerre  Bouchittle.  ?C.  Pari», 
1707;  m.  lur  l'écluf.,  4794.= 
(Gu.),  érud.,  .bellén.,  Londres, 
1 739-1846.  =  (F.-And.) ,  neint, 
dbut.,  memb.  da  l'inil.  Parii, 
|74«-18IÔ. 

Vincent'Vevillae  (AI.),  )iU  . 
iWron.  mmai,  4725.4794.=(J4.), 
l'tL.fiU  du  précéd.  4758-4825. 

Mnci  (Léo.  da),  cél.  peint., 
poute,  écriv.,  arcbit.,  iogén.,  mé- 
eau.'Vinci.  4452;  Amboise,  1519. 

Vinciquerra  (  Marc.-Anl.  ) , 
poi'^tu  ilal.,  négociai.,  lacrét.  delà 
repijbl.  doVei»i»e.  Viv.  ftndul5af. 
'  '  Ftniea;  (Gaïui  Juliui),  Gaiiluri, 
jiroprétau|r  de  la  Séquanatse  éuui 
Nerun,  se  Vévulta  68,  et  vaincu  par 
Vir^inius  Ri^ui,  se  tua,  69. 

Vinding  (Erasme),  juriic., 
•rudv^  pbilol.  Viitding  (Sctande), 
1015;  Copiiiihague  1684. 

Filit// ii«  (Vcru->),  jiiiisc.  rom. 
Viv.  ioui  Antonin  le  Pieui. 

Vinet  (  Klie  ),  pliilol.,  érud., 
anliq.  N.  PUnchus-Ui-Uarbéiiaui  ; 
m..|587.  ^ 

Vinlithoon  (Hav.)  ,  point.  M<i- 
liiuîj,  1!j7  -1700. 

ViiDÙus  (Arnold  Viniiuii,  en 
Ia^.),jnrl^c.  ho.l.  1588-1 0!>7. 

Vinot  (U  P.),  pocUlaf.  N.  No- 
geiit-iiur-Aulie  ;  m.  Tours  ,  1731. 

VintinuUô'  Lascar  i  a  {Va.  du) , 
gr.  niaUiu  de  Ma^io.  N.  I„5(i0  ; 
suce,  do  AiUuiiig  da  Pauiu,  1036; 
m.  1657.   '  / 

Vintimille  du  Luc  (C.  Gaip. 
de),  arcbav.  de  Paru.  1655-12^16. 
=:(P.),  comte  du  Luc,  ambasir., 
proUct.  da  J.-B.  Rùuituiu.  1653- 
i740. 

VinUeta  (Mat.),  prOtro  asp., 
curé  de  Taui.tjua;  contribua  au 
•uulé^r.  da  «on  pays  contre  Napo- 
léon; du  vint  cliapel.  d'IioimcMir  du 
Ferdinand  Vil    au  reluui'  do  ca 

Înnce  :  atiommé  par  ia  pouulacu^ 
821.  •"  ■..■^■'  ■  '■':■■.■:    ''m-:^  . 

Viole  (dom  Dan.-G.),  l/inéd.  de 
S*-Maùr,  hist.,  hagio^r.  SouUiii, 
4598-1669. 

Viotnénil  (AqI.-^*.  du  lloui, 
baron  de),  liaul.-Kén.  Faucoucourt 
(Larr.),  472)î.4792.  =  (C.-Ju.- 
llyac),  raaTécb.,da  Fr. ,  frère  du 
précéd.  KnpporLurr.),  1734-1827. 

Vionnet((i\  jéi.,  poilu  Ut. 
Lyon,  1712-1754. 

Vioiti  (J.-B.),  cél.  vioIûfii»lo 
ul  compoiit.,  dirocl.  du  TOnura, 
(^onti(Aatu  (Piémont),  1755  ;  Parii, 
4824. 

Vip^rano  (J.-Aut,),  litl.,  cha- 
pel.  et  hisloriogr.  do  f;bilippa  II. 
Meisino,  1540-1610.'   <    '.U^- 

Viret  (P.),  Ibéol.,  Tun duj  chef> 
de  la  réfui  me  enSnisia.  OrLi*  (can- 
ton de  Vaud),  4511;  Boarn , 
1574. 

VirM  (Cl.-Enocb).  podia  Ut. 
et  fr.,  litl.  Saïaanay,  41)60-1656. 
=(Ju  -Jo.l.méd.,  nalural.,  éariv., 
mamb.  d«  l'acad.  da  méd.  rC«  Hor- 
laijU.-Maraa),  4776:  m.  4847. 

Virgile  (Pubiiui  Vir^iliui  Ma- 
ro),  cél.  polta  Ut.  N»  aa  village 
d'Anda«|  pr.  Maulouai  v.  70  av. 
J,-C.;  m.  Brindai,  49  av.  J.^.:^ 
V.  PoDroORl. 

Virgile  (Si) .  rali|f .  da  Lérini. 
év.  d'Arlai.  }L  624. 

VirgiUé^beutide  (C.du), 
ée^n.,  mécan.  8t-Banolt  (Laogua- 
doc)  4682-4755. 

Virginiit  jauna  Romaina  tu^a 
par  ion  pérMU  Momiut  où  U  du- 
camvir  Appiua  allait  l'amparaf 
d'alU,449it.  J.-C. 

Virginiui  Rêinanui%  poltq 
corn,  du  iet  9,  av.  J.-C» 

Viryinius  Ru/ut  iUdn*], 
g^n.  rom.,  gouv.  du  U  HauU-Ger* 
mania.  N.  Gémo,  14;  m.  97. 

Viriatke ,  ciuit  luiilanifu,  ^u| 
•a  révolta eonti a  Ui  Rom.,  449af« 


nie,  lav.  du  4Sa  I.  N.  BaauvaUj  J,*G.|  oblînl  da  graudi  lue^èl  | 


Îicuib.  d4  I  aiieinbl.  cuuatii.  N. 
)4nphiné,  prit  part  4  l'iasurracl. 
de  Lyon  contra  Uaoov.  4793;  rom» 
mandail  l'arriéra-garda  da  l'armao 
qui  (Miiaya  daa'ecbappar  da  U  villa 
attii.^i'a  ,  ut  fut  tué  avaa  la  jpluparl 
de  iescump4t(nons. 

Kirfavi((;.-F.  Roland  la),Ai^ 
dut.  Pans  1710.1762. 

Viruée  (Alonm  de),  coijtpov.t 
^v.  do  Oani'itf,  |iti>dir  do  l'Iiarlai* 
(^uint.  N.  Alint'du;  m.  1545. 

rifcaino(Sab.),navig.  etp.  da 
lOe.l. 

Viifh  (dom  C.  da),  prieur  da 
Donp»,^rud.,  bibliogr.  N.  Furuaat 
V.  I59*f;  m.  1066. 

Vnclède  (Anl.-L.  dfi.  fJuli- 
mond  da  U),  lilt.  Taraicon,  109.- 
1700. 

Ktjcoiifi,  cél.  familU  da  Milan, 
qui  fut  longiampi  à  U  téta  do  paili 
gibelin.  Sas  urincipaui  roeuibrua 
«ont: Mathieu  |erditUCr4ud,smgn. 
perpétuer  da  Milan,  ^vic.  imp(*r, 
en  ItalU  N.  4250;  abdrqua  432i; 
m.  dans  un  couv.,  4323.=Galuai 
ler^souver.  de  MiUii.vic.  imper.,, 
lit»  du  précéd.  II.  4277;  suu\er.  à 
l'Abdic.  da  tin  père,  1322;  m. 
n28's:Âiiu.' ,  lilii'/inédu  précéd. 
N.  4502;  nommé  fie.  imper,  i^ 
Milan  par  l'anip.  Louis  V  ;  s'em- 
para du  quelqiiui  villes  et  pruv.; 
m.  4359.=::UL*iuhino  ,  liU  de  Alal- 
ihieu  le  Gr.  Suce,  de  son  naiau 
Aiiun,  1339,  avec  ion  frère  Jean, 
archuv.  do  M^Un  ;  tMnpoisonne  par 
sa femme,  1 349. =Juan,  arche v.  de 
Itlilaii,  fruredu  précéd.  avec  lequel 
il  fut  aiiocié  au  pouvoir;  (rnUverna 
snul  après  la  mort  do  celui-ci  ;  m. 
l3H4.=rMatiliieu  II,  nev.  du  pré- 
céd. Partagea  la  luuveriinelu  avec 
sui  2  fréri's,  G.iléai  et  fUrnabu, 
qui  l'empois.  13dH.  =  GaUoi  H, 
IVére  du  précéd,  «t  co-aaiirneur  de 
Milanavc.  lui  en  1354  ;  prit  à  son 
service  dés  condiolteri  pour  le  de- 
Tendre  contre  leicoali«esdc  Vuuiia. 
M.  1 VJH .=B4rnabo,  frère  tt  aiso- 
cié  de*  pri'ccd.  iVM,  eut  a  lutter 
contre  diirLiented-  ligues  forniéei 
par  lei  papea  ;  partagea  lei  rlati 
entre  «es  tils,  1579;  empais.,  1385, 
par  ion  nev.  qui  vuuUit  régner 
tcul.=Jean-(î  i'éiii  1er,  duc  de 
Milan,  OU  de  Galéat  II.  li.  1347; 
lucc^  do  ion  père  dans  U  cu-«ui« 
gneuric  de  MiUn,  4378  ;.  l'èup.ira 
en  outre 
Barniirbo 
Marie  01 
10 us  |a  tnte 
cnnli,  1402 

1404;m.asiasi.l412.=Philipp^^;v 
Mûrie,  frère. dti  précéd.  N.  1^9 1^| 
so  lit  reconnaîtra  comme  euuvcr.  A 
Milan  ap.  le  meurtre  da  Jean- 
Marie,  4412,  puiii'pousa  U  veuve 
do  celui-ci  et  U  IK  bientôt  moU-re  4 
m.  ;  agrandit  lei  Etats  par  ditfer, 
conquêtes;  m.  44  W.=  G44|  ..rd, 
de  U  même  fam.,  po^ta,  négociât. 
Milan,  4461-1499. 

Vieconti  (J.-U.-Anl.),  érud., 
préfet  dei  antiq.  da  Rome.  Ver- 
naiia,  4722-4784.=(EiiniuiQni. 
rinui),  lav  antia.  ,  comerval.  du 
muiee  du  Giipitole,  4  Rome,  et  en 
Fr.,  adminiitr.  du  niuséa,  prwfeii. 
d'iurcliéol.  memb.  de  l'iml,  N. 
Rome,  4782;  m.  4818.    ..^ M 

Vitdelou  (Cl.),  jéi.  breton, 
miiiionn'.  an  Cbine,  1636-4737. 

Vite  (  J .  Donneaade),  aut .  dram, ,  ' 
fondat.dll  Morcure  de  FMnca,bië- 
torlogr.  Parii,  4640-1740. 

Visetti (U),eee\éi.,  polu.  N. 
Padoua,  4736  ;  m.  v.  4815,. 

ViifMt  de  ValgjLi  (Ann^F,- 
Ja.  da),  direct,  de  l'acad.  ruyalodu' 
mniiqaa.    Piiri%  1745-4819.35 
(Alph.-DaB.-MaJ,  litl,,  frèra  eu 
préeéd.  1746-1792.  .        -y 

Viitcher  (R»mar),  p^Ma  boll.V 
Amsiard.,  4547-4610. ss (Anna), 
/umma  pot*ta.  Alla  du  préeéd.  Am« 
•lardaip     4514-1151.  =  (Ma.),' 
•a?ur  da  la  préeéd.,  al  podUeommu 
alU.  Anilard.,  4594-4641, 

Vîta(l*  da),  érud.,  arcWol., 
oanon.  Maéfanl,  470^-1774. 

VltAm],  da  M ilaïf,  martyr  4 
Ravonui,  fl.ss(9t),  fondai,  du 
mooaat,  da  Savigny,  nréiGoulanMi» 
01 4  4 1 1.  N .  Tiefe  «  illa  (Normand .). 
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VitaL  «la  d«  Bloii,  polit  Ut. 
Jii  12t  I.  N.  Dluii.  y.  Ohdk- 

ntc.  'â(^. 

|trol^;fr  !••  r«lholiqii«»  cotilrn 
Ana^ditu  «n  M  S  ci  «ri  518  (  fui 
putNino  roMiul  p«r  Jusliii,  5tO) 
iMiM.  A  («oniUiil..  méiiifl  «nn. 

Vitulirnf  p4pt.  N.  Htgiiu  (Dmiu- 
|ianir)  ;  iucc«  d  l>u|Àn«  Ur,  61)7  ; 
III,  d'i, 

nht{i,àê),  polUfr.  •!  Ul. 
K.  A«raiirh«i   t.   155, 

Vitt'llftvhl  (J.)«  card.,  irclitv. 
rfiFlurunrt,  |tr  nin.  d'EugèuM  lY. 
N.  f.(»rtii*Jo;  rmpnii.,  1440 

Vttflfi  (r.iapiho),  gén.  iUl.  au 
»a/vtca  dtf  Phdtppa  II  ,  qui  la  crtta 
({r.  mu«(-|i,  N,  CiU»*(ii  ÇmUIIo; 
rti.  1576*  •  .     ..  ■  -1' ."'•.'  ■ 

Vitêllio,  m^lb^m.  potoa.  «<« 
1S<*  a. 

ViielHut  (Aiilui),  imp.  ron. 
19.  |^•  d-Abprtl  con'.uU  puia  gcMiv. 
milil.da  la  Baïaa-Gdrni.}  pruct.  i 
la  m.  d«  Galba,  60;  rtfnver>«  par 
Anlt»niu«  Primm,  >;«'n.  de  Vf*|.*- 
»içn,  tl  livré  à  la  |,)opiit.»<'«  du  Ko- 
irit,  t}ui   lu    nj.l  en  |iitfce<»  ap.  8 

.,  VitflliUi  (Kr.i«nu») ,  4)p<Hal  prv- 
îon.,    m'g^>cu».    t'.ratoTiti  ,  1470- 

1521, 

Vitenit,' gr.'àuc  dt  Lithuanie, 
fondai,  de  ladyiitat.dtfi  J<i|tilloni. 
li,  l."îlî>.. 

rt7^ric,roi  dtiViiigolhi.6ùcc. 
dtf  Lm^a  11  qu'il  avait  fait  aaïail., 
60.^  ;  tué  liii-iuâinii.610. 

Vittt  (L.)*  mod.,  memb.  de  la 
l'onv.  et  du  cunt.  dti  ciiiq-etoU. 
lyon,  1756-1809. 

'  Vittaèi,  roi  dti  O'ti'Od^ollia  d'I- 
talie. D'abord  gén.  de  Théudorie 
Itr;  procl.  &  la  place  de  Tliéodat, 
5S6;  le  rendit  à  Dolitaire,  540  ; 
m.  Couitant,,  545. 

VUiia  ,  toi  deiVi»igothi,  fiU 
d'Ficiu.  Aiioclè  au  trône,  604; 
régna  leul  depui«  701  ;  renveraé 
par  Rodrigue,  qui  lui  lucc,  v. 
710. 

Vitré  (Ant.)  réi,,  impr.  en  lau- 
t;uei  or.  N.  lVri«  »  v.  1600;  m. 
1674, 

Vifrlnga  (Campège),  théol, 
protett.,  érud,,  hebiaï»,  Lauwardt, 
1650-17îi. 

Tf/r^rf  (MarcuiYitruviua  Pol- 
lio),  arcbit.  fom.  du  Itr  i,  av. 
J.-f.,.  cunttrop.  d'Augutte. 

Vitry  (là.  de),  but.,  hagiogr,, 
prédic,  év.de  Plolémaïa  (Ttrre- 
éamte) ,  eard.  N.  Aigenlonil  r,^ 
Vilry->f,-8«|  M.  Rome,  1244.  ss 
(L.  Galluecio  dt  Lboapilal,  marq.  { 
de),  vaill.  eapit,,  gouv.  dt  Meaui. 
Il  lervil  dana  TarmAo  de  la  Ligue, 
mail  le  aoumit  k  Uenri  IV.  M. 
1611.=:  (N.  Ile  Lbotpilal,  marq. 
puia  duc  de),  capil.  dea  gardea  du 
corpa  dt  L<iuîa  XllI  ;  tua  lui-même 
Coneini,  tl  fut  nommé  miiréeh.  et 
gouv.  de  Provence.  1581-1644,5= 
(le  P.  Edm.  de),  iéa,  fr.,  nu- 
Miim..pbilol.N/V,  1670;m.  1750, 
.^  Fi//^mon/(l'abbéJ.),  négociai., 
fouf-piécepl.  dt  Louia  XV.  l)or- 
mena,  1655-1751. 

Vivarii  (P.),  grav.  8l-Jtan  dt 
Bnitl  (Routrgue) ,  1709-1780. 
^  Vivetii  (le  cbev.  F.dt),  éeon,, 
agroii.,eliii«.  Chai,  dt  Vivtni  (A- 
géiMif).  1697-1780. 

Vivit  (J.-P.)i  H".  ••?•  Va- 
i«Bt«,149M540. 

Viwiani  (ViaeJ.  tél.  géon., 
im^.  Plorenet,  l6fM70<. 
^Vipiên  (J«.)>  P«iA>M  «««l»*  àê 
Vêfénlimt,UA7i  RoMn.i7S4, 

Vimonn$  (U-yiei.  dt  Roeli*- 
•ImmaH,  ••Mli,  puia  d«« é^Uêri9m 
iMrIcI  U),  féii'  dai  g«iArti,|«iv. 
éê  Champ.,  aiilii  mêiéûhp  dt  Fr. 
•t  Itr  iioillli.  dt  k  th.;  éiiiUrArt 
4t  Mat  dt  MoUiptii.  UM« 
1681. 

Vlédlmir,  dit  It  Grand  •  gr,- 

rrlMt  de  Ruaait,ftla,d*tvUl«fttf 
m,  iê  rtidil  iMllrt  d«  Un  l«l 
Klala  U  «M  péri  par  raaiêfi.  d# 
êom  trkn  Jaroptlk.  910 1  «NraHI 
1m  Bflgarti,  1«  KbtrtM,  fli.  t 
•iiiWaiMli  tbrialian.^M.  iOOtt.n 
If,  dit  It  UêtfmêMtê,  trri4rf-p.- 

ttlt  in  prétdd.tl  Mid«TitfM 
Itr,  N  «  iOSI  »  «tAU  ivr  U  Irlèt 

^i.d6F9li|M,  Hm.U^ 


fon  frért  Huletlaa  11,  1081  (  m. 
H 02.  s  ll.lila  aine  de  bulf>l4t 
III.  Nommé  roi  de  Pologne^  I^M; 
cba*a^  par  aea  frcr^i  qu'il  a«  ut 
«(•iilii  di'pouilUr,  1 146;  m.  en  etil» 
11.^9.  :s  lll,ditLa»boiiogi  (  ai.i 
janibea  fiék*).  61*  dt  lliciuia» 
m.  Klu.  ItUi  i  dépoté»  1206;  m. 
1255,  SB  IV,  du  Lokietei  (le 
Nain),  fili  de  IliérlaUa  III  et  fréri* 
de  Lf^cb  le  Nuir.  Rf*runnuaiirr.d« 
e«  dtrn,,  l506iaprèi  de  lu^g*  de- 
bala;  m.  1355.  sV.  Vev.  JiOKi,. 
ssVl.  Vi>y.LAm»LAtVl.=V||, 
flii  de  Si|(i«muMd,  roi  de  Pologne. 
N.  1595;  aucc.  de  aon  pért,  1652; 
m.l04A. 

VladîiliU  Itr,  due  dtBolilmt. 
Suce,  de  aon  rompe:.  Sviatopulk, 
lt09;'pafteg*<a  at«  Etala  a;>0c  aon 
frvre  Dorai  vol;  |B.  1125.' a  II, 
I  fila  du'pri»céd.  Suec.  de  aon  onele 
Subierlaa  ter,  1 140  ;  di^po«ii,  1  r7S; 
m  méineann.  s:  III,  fila  pulnr  de 
DriMtiilaa  IJl,  tl  «on  aucc,  1 198  ; 
aftdiqua  au  bout  dt  5  moia  en  fav. 
dt  aon  frèrt  Pritmialua  Ottocar; 
M. 1222. 

Vlasià,  anaioot  bohémionnr 
qui  voulut  fondtr  un  Etat  où  le« 
femmeit  domineraient  aur  Itabom- 
mea  ;  en  établit  It  aiége  anr  le  muni 
Vidovli^  73r5;  y  fut  aaniégée  par 
Paéinitlaa,  «t  tuétv.  745. . 

Vlérick  (P.),'p«iDl.  Courjrii, 
1559-1581. 

Vlieger  (Sim.J,  point;  et  grav. 
i  l'eau^ortt.  N.  Amslerd,,  v. 
1612 

Vlierden  (Larab.  de),  jurlac. 
^tnfte  lai.  Htra||il|  ur,  de  Liège, 
1564-1640.    :'  :  ,'  * 

VHit  (Gu.  van). peint,  d'hial.  et 
de  portr.Dolft,  1581-1642. 

Vlitiui  (J.  van  Yliel,  en  lat.), 
juriae.,  philol.,  poéit  lat.  M.  Bre- 
da,1666. 

Votf/  (Gilbert),  théol.  mI  eon- 
trov.  holl.  Ueuadt,  1595-1080.=: 
(J,),  juriac,  de  la  même  f«iin«  U- 
ticcht,  1647-1714.  *^%^ 

ro^<*/(J.-Gu.),  minéral.,  Voyag. 
Rrnatruda  (duché  de  C<>bourg), 
1657*1725.  =  (Rodolphe),  rot^d., 
chim.,  bibliogr.  N.  Erfiirt,  1724. 
=  (C.liriat.),  compoiit.  Nuremb., 
1756-1788. 

Vogeïw^de  (Wallbervon  der), 
minneair  gerdu  conmeno.  du  ISta. 
Vogler  (J-PH.).  bol.  tlnéd. 
Darroatadt,  1746-1802. 

Vf)flZ<  (J.-Hyac.),  ifléi.,  bitt. 
Bologne.  1697-1762. 

Voigt  (God,),  Ihéol.,  érod., 
phv«if.  Dolitieh  (Baie),  1644- 
168y.  s  (J.),  érud.  tl  bibliogr., 
ail.  rjvtraUdI,  1695-1765  =(!.. 
Chr.),  roéd.ail.  1725-HlO, 

Voiienon  (Cl.-H.  Fuaét,abbé 
dt),  poétt,  litl.,  tut.  dram.,  memb. 
dt  rAcad  fr.  N.  Voiitnon-lti- 
Melun,  1708;  m.  1775. 

Voififi(Jo.\  aumAn.  du  prinet 
de  (!unti,  hébreïa,  |f,  Bordtaui, 
16i0;m.  1685. 

Voitin  (Cath.  dei  Hayaa,  dito 
la),  devinarttau  tl  eêl,  tmuniionn. 
du  17ta.  Brôlét,  Paria,  1080.=: 
V.  VOTIIN. 

Voiture  (VInc,),  pofilt;  liit,, 
memb.  dt  l'Acad.  fr.  N.  Amitna, 
1698  ;  m.  164?.       ( 

Volekamm$r  (i.-G.),  méd. 
tl  bal.  Nurtmb.,  1016-1699,=: 
(i.-Chiial.},méd.ti  bol.  du  8t  •. 
N*  NnrtiMtrg. 


VohiH.-\fi\,),  philol.,  édil:, 
poétt  lai.  PédiMie,  16K6i|766  = 


l'd.  M. 


U.-B.),  anal 
1757. 
/  Voltii  (A),  tél.  phy*ie.  CAmt. 

1745rlHol  •  "'     " 

IW^atr»  (P.-Ma.  Aroutt  de), 


Volekmann  (  i.-la.  ),  lUl., 
êgr.,  Irad.Uavb.,  1782. 1809. 
VolMui  lJ.)t  ^«1*  loliiiieii 


• 


/ 


U  t7t  f. 

VolkofCthipâ,),  ptUlf^tiiil. , 
«OMéd.  riitM.  HêêlroiM,  l7tU- 
1709. 

Voikifr  (NieaU),IUl.êlliial., 
trid.  K.  Bar-la-Dnt,  v.  1480. 

Volhnhovi  (J.),  poiu  boM. 
d«  f7a  a.,lb4«l.  pr«litt. 

VohMii  JMIIi},  Mlr.  do  Th.» 
Fr.  Ptfii,  1TI7.1IS7. 

Vùlniff  (CênaUnliii-F.  CHaiit- 
biior,  eoNilt  dt)»  oritntal.,  philua., 
f#yaf.,  Ritab.  àê  l*lnat.,  vltt* 
pHêd,  dd  féiial.  Crton  (Aidtu), 
l707|rfcHi.l«IO. 

V0logèt0,9êm  éê  0  roia  dn  Par. 
UMf,  m.  êê  10,  146,  100,  207 
tl  tlO. 

Fo/pato(J.-B.),  p«iM.tillii. 
iaiMuo,  1095-4706.  s: ^J.),  tél. 
irtT^pMtint»  1799-1801. 

y 


poêle  l'pujue,  dram,,  aatir,,,biit,, 
frit,,  romane.,  pbiloi.^  momb.  d« 
l'Acad.  fr.,  l'an  de<  hoinmei  lea 
plua  ci'l^  du  18r  a.  N.  tihAirnay, 
i*réa  do  Sceani,  1694  ;  p4«aa  5  ani 
A  la  cour  du  grand  Firdérir,  175U 
'k  1759;  ae  retira  à  F«rney*(paya 
de  G<i»],  1T58;  revint  à  Pan*, 
fevr,  177H,el  f  mourut  au  bout  de 
5  nuiiii  (50  mai). 

Voltêrrt  (Dan.  l^iccUrdi;  du 
It  Vollerran,  ou  de),  réi.  point,  et 
»riilpt.  Vollrira,  l!i09-lS66. 

loUolina  (Jo.-Milma)  ,  puéte 
lai.  du  l(t«.  N.Saludul.). 

Volutien  •Cilua  \ibiua).  filadi* 
l'emp.  Gallua.  Aaaoc.  &  remp,, 
252;  maïaac.  ainai  quo  ion  .pure. 
255. 

Vondeî  (Joafe  vin  don),  pol<l« 
«t  aul.  draio.  holl.  Cologne,  1587- 
1679. 

Von'Vitin  (Den.  lranowi"»chj, 
lit!.,  eut.  dr4iii.Mu»cou,i743.179i 

Vopitcui  (Flaviua),  hial.  lai. 
ilu  4o  a.  N.  Syra.cuae. 

Voraûine  Ut.  de),  dominic, 
pn'«dic.,  Iiial.,  Iwgiogr.  N.  Vurug- 
giu  (c6lo  de  Gônea),  v.  1250  ;  m. 
120H;  ..   .^ 

Vont  (.Bliun-Everhardj.'méd., 
bot.  Hureinonde ,  1565'1624.=: 
(Adolphe),  mcd.  du  princu  d'O- 
range, bot.,  érud.  Uelft,  1597- 
1669.:=(Conrad  viin  dm),  théol. 
pà'Mt»  Cologne,  15JI-(622.= 
(J.),  théol.  luthér.,  eoiitrov.  hé- 
briili.,  philol.  Waiaelbuurg,  162^ 
1676. 

^    Vortigern^  roi  breton,  élu  ap. 
la  départ  dea  llomaina,  445;  aaai^go 
par  aon  compélit.  Ambrodiua  Au 
relianiia.  périt,  485. 

Vof  (Martin  de),  peint.  Anvtra, 
1519-1 604iSS( P.).  poète  tl  aul. 
dram^  N.  Amalerdam;  m.  1667. 

i;ofr.(J.rH.),  cél.  tioéiteterit. 
all.^ptjQLiiMitradurf  (  Necklemb.  ), 
175l-18*Su.  I 

Vottiut  (Gér.),  iHjol.,  litt.  N. 
paya  de  Liégu;  m.  tC09.=(Gi>rard- 
ï.)t  lîl(>  I  philol. < érud.  Heidelberg, 
1577-1640. ±:(Iaaac),  litt., «rud., 
fila  du  préréd.  Leyde,  1618  ;  Win*- 
d«or,  1688. 

Vouet  (8im.),  élève  de  aon 
père  Laurent  Vuuoi.Perif,  1582- 
1649.  V'/'i-cf-,- 

^ouUand  (H.),  memb.  de  l'aa* 
ftmblée  conitit.,  de  U  conv.,  du 
comité  dt  aArtté  gén.  If.  Dièa,. 
1760;  m. 1802. 

Foiyer  (Rt ,),  at  ign .  d'Argenaon , 
homme  dt  gutrrt,  dipicm.  fr., 
d'une  fao.  de  la  Touraint.  1596- 
1651..=  (Ht.),  eomtt  d'Argtnaon, 
diplom.,  ambaaa.  à  Veniae,  lila  du 
précéd.  1629-1 700.s(Marc-René), 
preaid.  dn  etnatîl ,  farda  dta 
«rtaai,  inaptcl,  gén.  dt  la  police 
du  roy.,  flia  du  préeéd.  N.  Vtniae, 
16^2;  m.  1721.  / Rt.-l.), marq. 
d'Argtnaon,  min.  dta  alf.  étrang., 
litt.,  fila  aîné  du  prtcéd.  1694- 
1757.B:(Maro-d'|,  conta  d'Argtn- 
aon, litul.iifén,  dt  polioa,  dirttl. 
de  U  librairie,  nin.  de  la  gitrrt, 
mtmb.  dtl'acad.  dea  inacr.,  frère 
du  préeéd.  1696-1704,  s  (Marc- 
Re.-Ma.),  ordinair.  nommé  Voyar 
d'Argtnaon,  aide  dt  camp  dt  La- 
faytlto,  préfel  tant  CBap.,  dépnl^ 
(It  l'appoillion  laut  la  Rtalaur., 
maauntl.,  agran.,.  •••lia  au  pré- 
eéd. 1771-1141. 

Vvyt  (Ari  4a),  paial.  bail.  K. 
Lafda,  1041, 

Voytin  (DaH.*9.],  chanetl.  dt 
Fr.,  Manb.  dif  aaai.  da  régavet. 
Paria,  I6il4.1717. 

rra«#/a«  V.  WiAtiiLAi. 

Vrëê  (Ollf.  dtj,  bial..  érud. 
Bruffti,  1578.1061    . 

Vriêt{),  Frtdtman  da),  painl. 
hall.  Ltawardt,  1917-1004.  k 
(Gér.  dt),  pÙiai.  bail,  ëi  17a  t. 
H,  Ulrttbl. 

VHlUèrê  (L.  PhallMMi ,  nar^. 
da  la),  aamla  da  Sl-Flara^tia, 
min.  da  La«lt  XIV,  laarél.  da  la 
réMiita.l07t-i7ll. 

vpûùm 
«arinai 


Vuev'lod  !•',  gr.-prinft  A* 
Kiuv.  Huer,  dt  Bvialoalav,  U,  de 
(078àl099.=ll,rfUd'Oltg.  gr.- 
iiriiict  de  Kiev,  dt  1 158  4  1  I46.S 
III,  gr.-diic  dt  Vladimir,  dt  117'^ 
a  1212. 

Vutg  (Arnould  de),  ptint.  tr. 
Oppenola-lti-8f-0mor,  1642- 
1724. 

VuilhminùnWmmln  (J.). 
mod.,  puètt  'lat.  N.  Arbola,  v, 
1540. 

Vuiitêrmtt  (Cl.-F.),  Jéa.,  pré- 
dif.  Chanipajinole,  1728-I789> 

KMi/arff  (C,),  th<^ol.,  duel.  »i 
P'ofeia.  de  Huiii.  N.'Chauny, 
IU»0;m.  1716,  ♦ 

Vulcaniut  (Bonav,  de  Siiiel, 
en  Jal'.),  philol.,-  érud.  Brugea, 
i:i^8-16l4.  '. 

Vu!son:dê  là  Cohmlthr 
(Marc  de),'  liérald,   N.  Dauphinv; 

m.  ia:>h. 

Vya$a,  a.-ài-d.  U  compilateur, 
niouni  ou  enochorète  ind.,  théol., 
philoa.,pytt.  yiv.y  aelon  lea  uhm, 
15e.  aejon d'autrea,  12e  a^ av.  }.jC. 

VaelOê  1er,  gr.-diic  de  RuMie, 
•irriért-p.-lila  de  Vladimir  l<*i'. 
Procl.  1068;  m.  1101.    ^ 

VMêVolod,  V.  VilVOl^D. 

•k  '  ■      .  ■     .*      . 

(Nota,  Chefohea  par  V  ou  par 
Ot4  Itâ iioroa qui  nt  teraitntpaa  ici,) 

Waaien  (J.  van  der)  ,  ihidl. 
pruteal.,  hiatoriogr.  de  la  Friae; 
conaoïll.  du  prince  d'Orange.  Ain- 
aterdam,  1639-1701. 

WajBift  (St),  év.  d^Airai,  M. 
540i  ■ .  ' 

Waee  (Matire),d1lau>aiGuace 
^•i  Wiktaeo,  putile  ithglo-norm..N. 
Jeriey;  ra«  v.  1184. 

Waohtêr  {i.-G.),  philol,  ail,, 
érud,.  nuiuiani.  1673-1757. 

]Vackerbarth  (  A.-Cliriat., 
comtu  de  ) ,  feld-iiiar^cli.,  g<^n., 
homme  d'Etat.  Mecklenl».,  1602- 
1754. 

Wadditig  (POt  jèi.»  théol., 
canon.  Walerford  (Irl,),  1580- 
1644.=:(le  P.  Luc  dtj),  francikc.^ 
Ihéol.  ,  hiit.  Walerford  ,  15SH- 
1057. 

Wadgtroem  (E.-Bern.),voyag. 
Stockholm,  1746-1799. 

H^«/ (Lucaa  de),  peint.  Anvers, 
1591-16*76.  s:  (Corn.),  peint,  de 
bal.  et  payaag.,  frère  du  préeéd. 
Anvera,  1594-1662,    , 

WaSflafd  (Aleai^-Ja.-Ma.), 
aul.   dram.  N.  Veraaillaf,  1787; 

m,  1824.-       >' -■■(,'cv;;  ;;:t*ViV"' 

Waga  (Théod.),  rattgîeui  pia- 
riate,  bial.  et  légiate  polon.  Ilaao- 
vi<r  1799-1801. 

Wagtnaar  (4.)^  '***•!  *»»•!. 
Auiot.^i^aiu,  1709-1779. 

f^Ki^fitf#i/(J.-Cbri|t.),  orien- 
tal., érud.  Nuremb.,  1659-1705, 

Wiigtr  (C.),'aroirnl  aiigl.,  gr, 
Irévor.  de  la  mer.  16(36-1743. 

Wagnif.  (J.  Ja.),  méd.,  natu- 
ril.  Zurich,  1641-1695.=:  (P.- 
Chr.),  méd.  ail.  Hof,  1705-1764. 
=:(L.-Préd.),  jurifc,  uumùin. 
Tuhiiigen,  1700-1789. 

Wagnièfê  (J.->L.),  liit.,  u- 
crél.  de  VolUirt.  N.  Huiaat,  1739. 

H^a^«fa^tf(Th.),  prélat  angl., 
Ihéol.    ltf4l{.1712.37(Th.),  con- 


MU  (R*»CamO.  painl.   da 
i.llarto«,  1900*1017. 


rov.,  lill.,Aladu  préeéd.  Londrta, 
1692-1770.      , 

li^iA/ (JaathinhCb.,  aamtt  dt) , 
gén. ail.,  liaul.<»ftld-maréoh.,  gr,- 
mallra  da  rartill.,gattv.  du  Pal»- 
linat.  M.  1694. 

Wuifu,  due  d'Aquitaint,  fila 
dt  Uonald  tl  aon  auou.,  745;  aou- 
linl  ona  langot  i utrrt  tontrt  Ft- 
pin.  Aiaaif.,  768. 

W^^Hl  (Kail-F.  dt),  gramni., 
■MMb.  darual.  N.  AMiana,1724; 
m.  1801.ai(Ki.-Au|uali«]L  liU., 

fravif.  d«  lytèt  Napaléanf  Paria, 
770-1811. r:(C.),  arabll.,  Mmb. 
..da  l'inal..  àê  laittlma  faai.  Paria, 
1720t»|700«  ' 

WoiUy  '  ( P.4a.) ,  MliiJaiiW., 
•■pér.  gén.  dta  luorialaa.  N.  Vaai 
fliMriatlai,l7ttO|M.  lOtO.  ^V 
WaiêM  (AbM.AbdalûhU^* 
baamitd),  étÎHvt  ar.  N.  MédiM; 
•.  Ml/  ,       V 

Wak^U  (GllbtH),  lia., 
trit.f  pbilal.  tntl.  NollMMba*. 
I7lf.ll01.  ' 


ft. 
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11 


'h?  «.S:.:  '"X'».  ■■■.  -;. 


,  philol. 
s(/.-K.- 


Walch  (i.-Q.),  théol 
Mtintngtn,  1095.1779.=:( 
Kinm  ),  théol.,  nalural.,  rrud.,  fila 
du  prcrcd.  lena,  1725-1778.^ 
(Chr.-Gu.-F.),  thi'ol.,  hial.  tccl., 
frèrt  du  iirécéd.  léna,  1710-1784. 
3B(4ib.-G.).lili.,pbilai.alL  1756- 

1801.- ■:-     •  •     -■•'.•■■:•.  ''■■'.■:.■ 

Walchtr  (la.),  Jéi.,  Mathém., 

m^n   hydraul.  Lini,  1718*1805; 

ira/ci(#fiiifr(C.-Alhan.,  bar.), 
nelnral.,  géogr.,  litl..  biacr.  Pa- 
rla, 1771-18ttW        /  - 

(Va/(iau(G.-Em.j,tbéol.,liU., 
bihliogr.,  biàl.  N.  Nuremb.,  174)>. 

H  a/c(#el({C.-Fréd.,  prinrt  dt), 
Kt«n.  ail.,  ftId-Atrtcb.,  pina  m»* 
ri*eh.-gén.  dea  arméea  dea  Prtnr.*^ 
IJniea,  1620-1 69f.8:(Chr..Aug., 
princu  de),  gén.  qui  atrvil  l'Aslri- 
che  contre  la  Turquie  tl  contre  l.i 
Fr.  N,  1744;  m.  Portug.,  179M. 

Waldfgrave  (Je.,  comte  de), 
liommed'Eulangl,.gouv.  du  prinre 
de  Gallea,  fila  dt  Gtorgt  Ih  17|:î. 
1763. 

.  Waldmann  (I.),  bommt  d'E- 
tat, un  dta  chtfa  dt  l'armét  aui^tn 
à  la  bal.  dt  Moral,  bourgmeatre  de 
Zurich.  N.  Bliggenalarf,  v.  1426  ; 
décap.,  1487. 

Ivaldpoit  de  Pattenheim 
(H.),  1er  gr. -maître  dea  chev.  dt* 
l'ordre  (eutonique.  M.  1200. 

\Valdradef  femme  du  roi  An 
Lorraine  Lotliaire,  i\A  répudia 
Theutbergt  pour  l'é  iiaer.  M. 
880. 

Waldtchmidt  (Bern.),  th.'dl. 
luthér.,  cuntrov.,  prédic.  Franc- 
fort-a.-le-M.,  1 608.-1 6Ô5.=:(J.- 
Ja.),  méd.  Rudheim,  1644-1()HV. 
=:(Gu.-Ulricli),  roed.,  bot.,  uhy- 
aic.,riladu  préeéd,  Hanau,  1660- 
1751. 

Waîe  (Ant.  de) ,  théol.  proteat., 
advera.  dua  reniuntranta.  Gand, 
1573-1659.=:(J.),  méd.,  anal., 
fili  du  préeéd.  Koukerke,  1604- 
1649, 

WaUf  (B.-H,  de  Corte.  bar. 
de],  agent  polit,  qui  tut  part  &  la 
conapir.  de  Cellaïuare,  litt.  Lii'b'^i 
1652-1754.         .       ./ 

Walei  (Gu.),  aatron.  ar^'l., 
voyajr.  1754-1798. 

Tra/iJIor  (Ab«u|.Abbaa)  ,  ^ 
calife  ommiade  d'Or.  Suce,  du  «on 
pèrt  Abd-tl-Malek,  705;  iii.  71  fi. 
SSU  (Aboul-Abbaa),  2t  calif. 
ommiadt,  fila  d'Véaid  II ,  Suce,  de 
aon  oncle  Ueaclum,  745;  maiii.ic.,. 
714. 

Walingford  (Ricb.),  abU  do 
St-Albana,  liiat.;  aatron.  tt  ma* 
Ibéin.  angl.  du  14ta.    ,;k     ::. 

Walker  (Clé.),  écrîv.  nreiby- 
lér.,  hiit.  Ciiuu  (cumté  de  lJur«el), 
1600-1651.=:(Et,).  hial.  ruyalitl» 
angl.,  roi  d'armea  dt  Cliarlea  11. 
M.  1676.=:(J.),  gramm.  Frierii- 
Barnet  (llarlfurd),  1732-1 8u7.= 
(Jo.-Cooper),  litt,,  érud.  Dublin, 
1706-1810  ss  (Adam),,méean., 
phyiio.  *M^iP)orulaad  /  i791- 
1821.        *^'-  .  •/  • 

Wall  (Ed  ),  le  principal  aut, 
du  aoulèv.  jlt  l'irlandt.  an  1641. 
vice-roi  api  la  m.  de  Cliarlea  l«r. 
AI.  en  Fr.,  1651.=:(J.),  m^d.. 
chim.,  peint.  Fowick  (comté  d^ 
Worc«atar),  1708-1776. 

H^a//uea  (Gu.),  nn  dea  héro4 
popul.  da  l'Ecoait.  !(•  comté  da 
llenfrew,  1270;  lava  ont  année 
d'inaurgéi  eontrt  Ita  troupe*  d'I^* 
douard  Itr;  ••  fit  nommtr  vice-roi 
d'Btoait,  al  ramporle  autia»  viel. 
Malt  Irabl  par  Ita  nobiti  tctii.i 
défait  à  FalUrk ,  1190,  livré  4 
Edouard,  4904,  fal  déaap.  Lon- 
drat  1909. 

WtÀhnh^UTQ  ('••  4t),  orien- 
tal,, néf  aaial,  fteHia,  1769-18U6. 
FfWbiMlWll  JAlb.-VtnaealM- 
Raaèbo  4«  .Walf'^ii,  dil).  cél. 

Îéfl.,<dai  iMtilèvlaiii.  N.  Bubémo, 
'Mua  fa».  Mol.,  1509;  aiaaai. 
Rgra,  1094,  par  ardra  da.  Ctiiif*: . 
Fardmand  U.  •> 

WalUf  (Ou.),  lèM.  angl..  <[« 
17a  a„  du  parli  du  parlta.  m. 
1000.airU«.),  fê%\ê  anfl..  f <  l« 
fam.  du  Wèaéd.  CalaibiU,  1605- 
1007.  . 

V^àOêfimi  (i.  Oall«ch«lk).  ^' 
lural,  laéd.,  proftM,  4  Taniv. 
4'UpmI.  17(^1719. 

WoiUn  (0.).  4rv^  arieutal. 
Gnaia  (S^ia),  lOIO-lTOO. 
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H'aWi  (J.),  mâiliém.  timl. 
Aatiford  (romlA  d  Kiiti),  1518- 
17U3.s:(0.-Oliv.  eomU  da),  f«ld- 
ni«réck.  julr.  «87Ul74S.s(Jo.), 
dfl  la  méilit  Ta«.,  min.  dci  An., 
rlitf  auprlmi  d«i  Iribunaui  Aê  |i»* 
Uftêm  Aulrichi,  176tl-IHIHs: 
(Sa«.),  luVig.tngl.  dul8«  i.Vé- 
roiif  ni  (Hâïli. 

IVallot,  (i  -Ju.).  titron.  If. 
Fauara  (PâUtinâl),  1743;  prufMa. 
àParii)  m.  aiirl'éekur.,  1794. 

Wa'poh  (R.),  l«r  comla  d'Or- 
furl»  lioininti  d'RUI,  niin.^dtf  U 
luarra,  lorddt  U  IrAnAr,  rliancti. 
da  TRchiq.,  acrrAI.  d'Klal.  Ilough- 
ton,  1878-1743.  ss(llûr«rey,  «m- 
baia.,rrèra  du  urueéd,  1674-1757. 
s(Uurl«t),8«ttlad«Hob«rl,pii^U, 
liU..  hiil.il  public.  1717-1797. 

Wahh  (Gu.h  Doilt  anfl., 
•mi  dt  Pop4.  AbbarUf  (comU  da 
Worcaitar),  1663-1709. 

Walsinaham  (Tb.  d«),  chro» 
niq.  angl.  du  1%«  i.t  bitnéd.  do  8t- 
AlItAni/bialoriogr.  royal  loua  Hanri 
VI. =:(?.),  atorél.  d  Klat,  mamb. 
du  .coniaii  privé.  N.  Chialahurt 
(cuinlé  do  kanl),  15S6;  rofuit  do 
•it^ger  parmi  Ua  jiigaa  do  Mario 
Sluarl  ;  m.  pauvro,  1390. 

Waltêr  (i.-TlK^uph.),  tnât. 
pruii.  Ka^nigaborg,  1734*1 81  H. s: 

V.  Scott.        _. 

Walthir  (Obrial.-TJiéodoie), 
miiiionn.  protoat. ,  lint^uiilo.  Sol- 
dln(Nouv.-llarcho),  1690-1741. 

iVaUon   (Uaac),   podu,  lai.' 

Slrafford,  150S-16ëS.  =  (Dryan), 
oriental,  angl.,  év,  do  Clieilcr. 
Clovolaod  (eonilé  dTork),  16U0- 

1881.     :  ' 

WandêJaineouri{KnL'lUh,), 
Iiuman.,  lut.,  év.  cnn^iil.  dolaH.- 
MAtno  ,  monb.  do  la  conv.  ot  du 
coniail  dua  cino-conta.  Rupt  on 
Yovro  (Urr.),  1731-181». 

Wandelbêrt,  moino  de  Prnm 
en  Bolg.,  bagiogr.,  poélo  lut.  N. 
V.  813. 

Wangenheim  (  Fràd.-Adam- 
Jii.  do),  but.  ioroil.,  gr.mailro  do» 
oiiui  ot  furâla  on  Pruaio.  Saïa- 
(îolha,  1747-1800. 

iratt-KAou/y  (If  ohamrood-lbn- 
MuHttaplia),  loxieugr.  turc  du  16  a. 

Wanley   (Humpbroy),   aniiq  , 


piilèogr.  Covontry,  1671-1726. 
U  dynaai.  doa  Ming.  6uee.  do  aon 


leogr.  i 
PKafi- 


/tf  ,  Itoomp.  ohinoii  do 


pèro  Mu-Tioun|  1372;  ni  1620. 

TFanf/é6«ti  (J.-M.),  oriontal., 
veyag.  on  Rgypio.  Sonnorda 
(PruaH).l838.l679. 

Warowrton  (Gu.)  aav.  prélat 
an|l.,  ebapal.  du  rui,  doyon  do 
Briatol,  anfin  éy.  do  Gloce«|or.  N. 
Nawark'xur^Tronl.lâOâ;».  1779, 

fFafdl(8élbMv.  d'Riilor,  pro- 
fiM*  d*aAlron.  à  l'univ.  d'Oiford. 
Bunlingrord,  1617-1689  ss  (Ed.), 
poilt  al  aut.  draM^-^omU  d'Oi- 
ford,  1887-1781.  s^ii.),  polio 
angl.,  éeriv.  laliMlu  170 i.ssIJ.), 
/  lilt..pkiloK^3iriiq.  Londro«,1679- 
173à.s(Rlrn.),  écon.  N^rlando; 
aoSutn  Bap.,  où  il  fui  nommé 
V     pr^aid,  du  aomm.  al  deamonnaiaa. 

i^.  lin  du  18«i. 
„^     WarginUn  (P.-Gu.),  aalron. 
ii^aoéd.  Stockholm,  1717-178!^.  «^ 

WaringiKd.).  malbém.Skraw- 
•bury,  1754-1798. 

WarmKoUt   (C.-Guai.),    kU 
^    uHofrr.  olhial.   auéd.  1710-1784. 

Warnaohairêt  »airodoBour- 
«dgnt  aoua  CloUiro  11  ,  auqual  il 
livra  Brunahaul,  613. 


al d'OinabrAtk,  rard.  1593.(849. 

Warfemlthên  (Al.-ll«rmann 
do),  fald-maréch*.  prttaa.>  \Vril- 
phalio  ,  16b01734.  S=  (iu.-l,.- 
Gtiton),  do  la  mémo  fam..  fold- 
niaifch.  au  aorttico  da  rAutricbot 
1728-1797. 

IVarton  {in.),  polto  angl.  tl 
lill.  binufeld,  172<4H0O.s(Tb.), 
Ml.,  érud.Wrérodu  précéd.  1728- 
1790.  • 

Warwiek  (R*ch.),  favori  do 
Honri  V  Al  la  guorra  on  Pr.,  ol 
dirîgoa  l'iniquo  proi'^duro  rmilro 
J#ojijia.d'Arc.  M.  1430.=(Ricb. 
No  vil,  cf?rm4(da),dil  lo  Faiaauril.! 
roia  ,  g«ndro^h«ksnrrco4.,  «I  b.- 
fr^r*  du  duf  d'Yorkvdoiit  il  «|»- 
puja  d'abord  loa  |lrul)^lona  au 
IrAooon  a'omparanl  dolle)>d  VI  ; 
m  proct.  lo  6ia  do  coluUci  adva  lo 
nom  d'Kdouard  IV,  1461;  la  pkiro 
plu»  Urd  do  aa  Itborté,  maia 
conlrouit  do  la  lui  rondro  ol  do 
réfugier  on  Fir.;  .§§  réconcilia  avo 
Honri  VI  ;  la  tiri  do  la  Tour  do 
Londroa,  lo  fil  procl.;  vaincu  ot 
lue  à  la  bal.  da  Rarnal,  (471.:s= 
(F.d.),  p.-filt  du  préeéd.  -Mi a  à  la 
Tour  par  Honri  VU  ,  lonla  do 
l'évader,  al  fut  décap.,  1499. 

Warwiek  («iroPb.),  aocrél.  da 
Cbarloa  |or^  momb.  du  parlon. 
Londres,  1608-1683. 

Water  (Gaap.),  oriental.,  phi- 
tul.,  érod.  ZuMch,IS63.1623..-z: 
^H.),  paai.  proloat.,  ofui.,  érud. 
N.  Zurich,  1742;  condamné 'A  m., 
1780,  pour  avoir  dérobé  doi  litroa 
aux  archivai  do  aon  canton. 

Woihington  (  G.  ) ,  hommo 
d'Klal,  gén.,  Tondat.  do  la  républ. 
doi  Btala-Unia,  dont  il  fut'  lo  pro- 
mior  i^réaid.  N.  Bridgo-Croek  (Vir- 
ginio),  1732;  réligna  lo  pouvoir, 
1797;   m.  1799. 

Wuite  (Jo.),  phyaic,  pbilol. 
ComtédTork,1672-1738.=(Cor- 
nélio  Wuulora,baronno  do),  fommo 
aul.  Bruielloi,  1759-1801. 

Wanfnaer  (N-J.),  méd.  al 
bipt.  holl.  M.  1632.s(J.  van), 
amiral  lioll.  1610-1665. 

H^aiffn5fra(Fvrardda),hial., 
hiitoriogr.  do  rarchiduc  Léupold- 
Guillauma.  N.  Bmmerich  (duché 
do  Clé vai),  1610.  ^ 

Wait€Îin  (C).  Jéi.,  érud.  Ilt- 
rimnnl(Hilinaut),  1693-1782. 

WaiêUt  (Cl.-H.),  raeov.  gén. 
doa  (in.,  litl.,  polto,  artiilo,  mamb. 
da  l'Aoad.  fr.  Paria,  1718-1788. 

IVal#Woo(Ant.),payiag.,ffrav. 
N.  AmaUrdan,  v.  1818 (  n.  èTkO- 
pilai,  1682. 

Waih0k^BiUha  (Abou-Djatar 
Haronn  U  .  al),  ealifa  aWaida 
d'Or.,  6U  da  Moataiam,  al  aon 
iikoo.  842.11.  847. 

Wation  (Gu.),  méd.,  bol., 
phyaic.  angl.  I315.1787.=5(J.), 
Iiîal.an|l..l724-1783  =:(R.J,  hial. 
écoaa.  8t-Androw,  1730.l78û.ss 
(  la  eolonal  H.),  ingén.  an  chof  do 
la  eomp.  doa  Indoa-Or.  Hulboach 
(comté  do  Linepjn),  1737-1780.= 
(Rich.),  théol.  ol  chim.  angl.  Ho- 
varaham,  1737-1818. 

Wati  |Ja),  habilo  méaan.  N. 
GroanocktEcoaao),  1736;  m.  1819. 

Watiêau  (AnI,  ),  point,  de 
ganro,  mamb.  do  l'aoaa.  Vllin- 


^  Wirutf  (Ol.),  pôlla  angl. 
f^oiid  d'Oilord,  1881-1809.  a 

WMrnifff  (C.«B«M.) ,  mijor. 
MU.  ai  larv.da  UFëltgiii,  laatir. 

îto*^  (P*?*^*  ^«w).  (719 1 
•» 1788. 

'  W^fffW  (!«.),  |én.  aMéric, 
M«i4.  di  eon|rèi  (la  MaaMikM* 
•^U.  K.  Botbury,  1740 >  lue, 

1775, 

Wêrrm  U.  Mima),  a«lral 
«Ml.  UnioiiallUi ,  1754*1 88t. 

WartivfUu  (  CkriiL^Un.  ), 
iioi^'^  •«  >Mplo««  f9\ê9.  i. 

•Hfii  4i),  k««Sia  déliai  a.lfifk?^ 

JHl,^»HP^i.),  4a  1«  »4fl|| 
ftf«.,  ««lafiat.,  éf.  éé  lUliiWani 


oionnoa,  1684-1721.         -   ^ 

Watlt  (laaac),  min.  non  fon- 
/ormi»to,  théol.,  liil.  Soulbiimplun, 
1874^1768.  S3  (MMa),  point,  aul. 
Wal.,  179t-lllI,J  . 

wai-Tuhr,  «iMPifir  do  Dopt- 

foH,  ekarda  ^t^révolta  do.l58l. 
Tué  à  Landraa  dana  una  ct^iifA- 
ranaa  où  Richard  11  l'avait  attiré. 
Wfiwri^êeki  (fk.,  comlo),  gén. 

Îojon.,  «Ma.  da  la  ittilia««  II. 
818. 

WayfùUiê  (Gn.),  év.  da  Win- 
akailar, akanoal,  d'Anfl^l'^ca,  M. 
1488. 

Wihh  (f .),  prédia . ,  litl.  Taon- 
lMij[H«miMrNlM785-1818. 

Wthhir  (4.),  point,  al  grar.  A 
raaiii^arta.  Lofiiroa,  1781-1718. 

Wêhn  (Viloiy,  polla  iniiio  du 
I8«  LaglAnaniai),  Ihéol.  lutkér., 
prédit.,  aêntffv.Lindankayii  (8a- 

oa),(8é8-l«8l.  V(Krn.).  biiU 

>allt  al  iariia.  ail.  H.  17t|,at 

H.),  un.  al  aav,  ldil«  àngl.  M. 

81r.  is  (C.-Ma.  da  ),  aél.  et»in- 

poail.  inUa   (Halalflii),   1786. 

Wihêifr    (Oi),  loriv.    angl. 


l689-l758-(nan.),  boinnut  d'K- 
lal amérir.,i^in.doiKtat*-lIiiii.M. 
W««liingtuN,  lMt)|,     . 

Wechfl  \^'hr.)   cél.  Impr.  I*. 
Allom.;  l'MablU*  Paria, ISil;  m 
1334,  ^s  (And.),  impr.,  aure.  de. 
H.  K«lionn«,  kUduprécéd.  Parii, 
1510-1581. 

IVirkhntin  (flu.-Rod.),  poPia 
al!.,  négociai.  Slullgard ,  15M4- 
1631.  =  (G.-l:.),  hll..  public. 
Bolhttang  (WurUwb.),  1739-^791. 

HVr///<»r*of>/(Magnua  do),  iu- 
riao.,  n<^guci4l<v^'lér  min.  du  duc 
do  IfoMoin.  Hua«um,  1638-1721. 

HWW  (C.-H.  do),  gén,  pniK. , 
miu.  dti  l«t  guerre  tuui  lo  gr.  Fri^- 
dvrM'.i;ckt.rrtiark,  1712-1782. 

\Vfdgwoo4  (Jaiiaa),  cet.  ma- 
nuf.  ot  rbiui.  angl.  1730-1793.     ; 

Wteuipjf  «u  Vœniao  Ci*), 
peint.  Am  Urdam    1644-1719. 

Weerdt  (Scbald  4#)  •  navig. 
Iiull.  du  16oi. 

lVcrr/A(J.  do),  famobi  parti- 
•anau  «ervico  do-  l'Aulnclio.  J)ra- 
baiil.  1394-1652. 

\VeneHn(U,),  litl.,  hial.  St- 
Gall.  1721-1793. 

Wêiehfnann  (  Chr.-Fréd.  )  , 
pofilo  ol  litl.  ail'.  N.  Brunurick; 
m. 1769.  t 

Weiekard  (Molcfiior-Adam), 
mi^d.  ail.  PAyi  do  Fuido,  1742- 
1803. 

Weidtn  o\i  T¥^^a(Hormann), 
arrbovéqutt  ,  éloct.  do  Colo(;no  ; 
embraaia  la  protoat.  ;  fut  contriint 
do  renoncer  4  son.aiégo,  1547;  m. 
1552. 

Weidlèr  (  i.^Fréd.) ,  aalron. 
Groia-Nouhauien  (Pruaio),  1691- 
1755.  . 

Weidiing  (Chr.),  jurise.  otlitl. 
|ll.  V^oiaaenfela,  1660-1731. 

1Vc»<ima«n  (Jo.), cH.acl.com. 
du  thoAtre  do  Yieiina  (.\ulriche) , 
1742-1810.  ^ 

Wtigel  (Rrhard),  aalron.,  ma- 
tbém.  Wtiida(Saio),  1623-1690. 
"    Weilltr  (Ga<^tan  do),   pliiloi. 
a!l.,diie.  de  Jaeobi.  II   1826. 

Wri«r#f  c^  (  Val .  ) ,  plj^  I . ,  gram . , 

Îollo  lat.  Stoina  (Hanovre),  1 553- 
822.  ,.:,.....•  .      '■  ■■... 

YTmf  (Chr.),  litl.,  pol>lednm, 
grarom.  ZiK<tu,  1642-1708. 

Wêiêhaupi  (Adam),  chef  do  lu 
lecta  doa  iliuiaiBéa'  iogoilaldt  ^ 
1748-1822.  ;V' 

YVfiff  (  F.-Rod.  ) ,  homme 
d'Rlat,  publie.  Yvardun,  1751- 
1802. 

Weisti  (Cbr.-Pél.),po«tejll., 
litl.,  aul.  dram.  Aimabarg  (Saxe), 
1726-1804.     ^     .  . 

Wêititnavir  (Ign.jjéi.  orien- 
Ul.,philol^lngolaladl,  1724-1783. 

WiiimuU  jBoneaiiui  de),  ar- 
cbit.  et  hiit.  bonémioh  du  14o  •. 

Wêllêr  de  Mohdorf  (M, 
théol.,- oriental,',  liollén.,  érud. 
Nowkirehon,  1602;  Oroide,  1664. 

WiUiiliv  (Rich.-('.olIey,  marq. 
do),  comlo  do  Morninglaii,  frère 
do  lord  Wellington,  àouv.  gén.  dut 
poiieia.angl.  dana  l'Inde,  ambaaa,, 
min.  dea  alT.  élrang.,  lord  liaul. 
d'irlaada,  puia  vieo-roi  da  ce  paya. 
1760-1841. 

WilH-Kddyn  (Ahmed-Erdjer- 
Ogiou),  oél.  polie  turc,  viiir,  de 
Bajaiat  II.  N.  Boanie,  v.  1430; 
m.  1495.        \ 

WèUing  ion  (  A  rlhur  Wellailey, 
duo  de),  ool.  gén.  anul..  homme 
d'Blal,  min.i  ambaai..N.  Dungliam- 
(Uiilt,  1769;  larvil  d^bord  ou 
Holl.  al  dana  l'Inda;  81  la  guerre 
da  Portugatold'Rip.;  oeoupa  Ph« 
riê\  kaiiila  au  oongréi.do  Vionna; 
gagna  la  bat.  d«  Waterloo,  (.815  { 
m.  Londrai,  1851. 

Wêlh  (Bd.),  Malkém..  philol. 
Cortham  (comté  da  Wilt,  1884- 
1727.ss(Gu-G.),  mé4.  al  pbyaie, 
('harlaatown  (Carolina  du  8ud^; 
1758-1817. 

Tr#/f#r  (Narc),  homme  d'Rlat, 
hial^ érud.  Angab.,  1568-1814. 

Wêlêitd  (U.),  polio  lallr; 
Akinglon  (eomUiit  NtMiamplop), 
1889-1747. 

Wêneuliu^y.  ViwoMtAi. 

WmdiUk  (  God.  ) ,  aafrun., 
gramni.,  érud.,  polio' lal>  C^muin^ 
fPovHUa),  1580-1880. 

Wingiênki  ^nd.),  l'un  doi 

Kropaial.  du  looianiima  oa  Pul. 
iléiia,  (80O.l84l.cs  (Th.-Gajo- 
IM),  pfllf  poltv.  1188-1787, 


IVr'n/<f/(J.-Fi.Ml.),(liim.',di' 
rccl.  doi  niin««*  du  Iruvltitrit,  Drea- 
do, 1740-1793. 

W^n^Wang  ,  cominand*  d»*» 
arméoi  ehin.  luira  l'emp.  l'i  v;  fui 
la  lige  do  ll^dynail.  dei  Tcbuou, 
l€ll-ll27av.J..n, 
^>nr*#fi  (J.-A.),  p«»«ie.  aul. 
dram.  Wordhaim,  1742-1810. 

Wffthr  (Thierry  de),  puita 
ail.  Werd.trhau»en,  15H4-16!{7. 

WêfdmuUtr  (J.-Iiodolpli») , 
peint.  Zurich,  1639-161.8.;  ' 

Wtrembfft,  moine  du  St-C«ll, 
4*ommonl.,  po^to  lat.,  miiaic.  N. 
<:oiri«;^ni.  884 

Werenfflt  (Sam),  théol.,  litl. 
\\\U  16!.7-1740.       ^ 

H'ef/( A dr.  van  def),  peint. N. 
pr.  deirollurdam,1059;  m.  1722. 

Wêrlhof  (Pa.-Gollliob^  ,  In 
méd.  du  roi  d'Anglel.  4  la  cour  de 
lUnovre.  Heimiladt,  161)0-1767. 

Wfrntck    (lo   bar.  dû),   (î«mi 
aulrich.  Lnuiibourg   (Wurleii^h.), 
1 748-1 H06.     ' 

Werner  (Jo.), p^int  N. Berne, 
1637;  m.  1710.  =  (Pa.  de),  kûm. 
pruii.  Raab  (  Hongrie  ) ,  17(j7^ 
1783'.  =  (AI'rah.-(h<UI(j^li)VciV|. 
minéral.  Wehl.iu  (Piumc),  17S0- 
1817.=  (Fréd.-L.-Z4ch(l,  no»io, 
aul.  dram.  Kumigaberg/,  1768- 
1823 

Wernhêr  (J  .-Ballliy,  bar.  d'e), 
juriie.  et  public,  ait:'.  ly.  Hol|/uiif> 
bonrg;  m.  1742. 

H^^r ni Jor/f  (G otiUob),  philol. 

Scjiœnreld  (Saxe),  l(i68-172l».  = 
(Golllieb),  pliiloi.,  érud.,  liU  du 
nrécôd.  Wiltenb.,  1710-1774.  == 
(R.-Frod.),  érud..,  frère  du  précod. 
1718-1782.  . 

Werp  (C.),ji^i  ,po5lolat.Payi 
doLiéi^,  11)92-1666.  ^ 

liUffcfiAff^  (Ma.),  juriac,,  nro- 
fes*.  h  l(>na.  Anvern,  11)31-1  S86. 

WetUy  (J|),  onthoiiaiaili!  on^çl., 
roiiilal.  du  mMhodiame.  Fpworth, 
1713-1791. 

WeiHcl  (J.),  thèol.,  profeai.  de 
philoa.  et  de  théol.  ai  Cologne.  Gro- 
ningue,  1419-141)8. 

Wetteling  (P.),  philol.,  érud. 
Si^infurl  (  Wealphalie  j ,  1092- 
1764. 

Wfiteïy  (Hartwig),  pol<ieel  litl. 
juif.  Copenhague,  1723-1805. 

^^M^(Th.),  im.  angl.,  érud. 
1706-1760.  =  (Benj.),  point, 
imèrio.  HpringQold  (Ponaylv.), 
1738rl820. 

Westerhof  (Arnold-II.),  pbi- 
lol. ail.  du  18oi. 

Weiiennann  (F.-Jo.),  gén. 
U.  N.  Malalioim  (Alaaco),  1764; 
aorvilen  Bulgique  aouaDumouriei, 
puii  comme  gén.  en  Vendre;  con- 
damné en  mémo  tempa  que  Danton, 
etoiécuté,  1794. 

Wttion  (R|ch.|, homme  d'Rt.it 
angl.,  ambaai.,  eiiancel.  de  l'É- 
ehiq.,  gr.-tréiorier  du  roy.  N. 
èomIéd'Raaax;  m.  1635. 

Weitphal  (J.-Ja  -II.),  organ. 
Hchworid,  1750-1825.  « 

VVfitphaUn  (Joach.-B.  do), 
érad.,  publie.  Sehweriu,  1700- 
1759. 

Wtftlêifit  fam.  de  lav.  origin. 
do  BAIo.  8oa  prinoip.  momb.aont  : 
Jean-Rodolphe,  bourgineiire,  di- 
iilom.  BAla.  1591-1660.  =  Jeaii- 
Rodolphr,  8la  du  pnVc<^d.,  théol., 
philol.,  hollén..  1647-1711.  = 
i^harlei- Antoine,  nav.  du  prJcod., 
litl.,  polio  lat.  4i  holl.  Amitoid., 
m5-i:97. 

WiiiM  (Juilinien-F.»  bar.  de), 
un  doa  proiiagat.  du  luUiôran.,  au 
17o  1.  If.  (Urniula. 

VVit^el  (^-Chf.-Pr.vd),  plii- 
loi. et  hollén.  ail.  1762-1 H 10. 

We$êl  (J .-Chr.);  romane, aul. 
com.  Sandorohautan.  1747-1800. 

WkaUêjt  (P^),  litl.,  eril.  angl. 
Ruuby.l  7^2-1 781. 

Wharton  (Th.),  mi^d.  Comté 
d'York,  1610-1878.  ca  (G.),  a*-' 
Iroa.   KerkT-Kaadal,  18l7.|8èl. 


hi»(ç  Mancliealer,  173:i-l»08.  s: 
(Tli\  Uunhém),  aniiq.  Raiiihaiii 
(Norfolk),  1759-1821. 

WhUhréad  (Ham.),  momh.  do 
lach.  dea  roinm.,liu  parti  de  l'up- 
po«it    Londroa,  17t)8-1815. 

WhïU^  (Th.),  lord-mairo  do 
I.ondrea.  fondai*  du  coll.  du  St* 
Jean  4  Ihford.  R^ading,  14<li-. 
IliOO.  =  llliclu),  érud.  al  hial. 
angl.  M.  t602.  =  (Th.).  pridic., 
fondai,  du  cull.de  Hion  àl.ondrea^ 
Hnitul,  15:)0-16iO.  =  (Je.),  o- 
riental.,  prédic.  Gloce.tar,  1746« 
1814.=  (M.  Kirkel),  polie  angl. 
Nottiii^hiim.  I78;>.|H()6. 

irAl//lr'ytr/,i((;.),l(on.lat.  do  la 
«ecte  doa  lUflItodialei  r.ilvjhinUa. 
(Mucritor,  1714;  Amerjtquo,  1771). 

Whiiehend  (Pa.),  poète  aoiir. 
I.ondria,  1709-1774.  =  (Gu.), 
noMo  lauréat,  aul.  dram.  (Uiii- 
Lridj/e,  1715-1785. 

WhitMiuriU^i.)^  phyaic,  wt- 
can.  angl.  1713-1788. 

irAi/yi^r(J.),clia<)el..dT.liM. 
Iteld,  anli.  do  (Uiiilorbéry.  Griiii- 
»by,  Ili30-i603. 

:WhiiwQrlh  (C,),  diplom., mi- 
baaa.  à  Puterab.  ol  4-  Paria.  Comli* 
de  SlojlJjiid^TOO-^^ 

llTfafrtrtTrnicman  -  Oolhiiia)  , 
iitnl.,|  philol.,  juriac.  holl,  174<j- 
1826. 

Wibold,  év.  de  ('Mtinbray,écri*. 
.M .-965.  =:  Abl)D  do  Siavelo,  viet- 
l'Iiancel.  do  l'einp.  loua  Conra<lj 
ooriv.  N.  Lié^çu;  ui.  1158, 

IVicherhy  (Gu.),  iut.  com.  et 
poiilo  an;;l.  Clivo  (co~inlé  ,doSlu'up/, 
164U-1715. 

Wichmann  (Augualin),,  abiitt 
do  Tongrelo,  liagio^r.,   tlieol.  *N.* 
Anvefa,  1661.  =(Kurckhard  do),* 
hiat.  ruiae.  Riga,  1786-1823. 

.irit'/tf/  (J.),    th^ol.,    héré* 
iingl.,  pn^curaeur  do  Luthur.   N. 
Wicliffd  (York),  >.  1324;    m. 
«587.    •  r         /  . 

[Vicquêforl  (AbraK.  do),  di- 
plom. Amaterdaro  ,  11)08  ;  Zoll, 
1682. 

Widehfeld  (Adam)  r  juriic. , 
écriv.  Uiucèie  do  Cologne,  1617- 
1677.  :^.. ■:..::  -■•,^;^. 

Widfner  (Sim.^,  indualriel  dii- 
tini;ué,  nev.  d^Oboïkainpf.  N. 
Suiaao,  1767;  m.  1S21. 

\Vi0deburg  (  J.-K.-Raaile  ), 
malhém.,  lill.  léna,  1733-1789.  ' 

WiegUb  (J.-Chr.),  chim.  ail. 
Longenaalia,  1732-1800. 

Wiêhnd  (Chr.-Mart.),  côl. 
poâto,  aul,  dram. ,  roinaut*.  ail. 
Holahoiin  (Bav.),17S3;  Weiiu4r, 

1813.- ,-     •;■  •    -.mi'  ::^''- 

Wiêf  (J.),  m^'d.,  démunotogno. 
Grara  (Brab.),  1515-1588. 

WiggietWQrth  ( Il .  ) ,  puê(e 
aiiiéric.  1631-1705. 

Wignerod  (Ma.-Uadel.  do  >, 
duchoaaa  d'Aiguillon,  nioco.do  R»^ 
eholiou;  loconda  SI  Vineenl  do 
Puule  dtina  aea  cruvrea  clinril<iltlit>, 
M.  167tt.  =  (F.),gouv.  duUa^roJ^y 
gén.  doa  galèrea,  frùro  du  la  pr*'- 
céd.  M.  1646.=  (Arm.-J),  lil.^ 
du  précod.  et  péru  du  inaroch.  t\o 
HicUlieu.  1619.1715. 

Wtlbêrforct  (Gu.),  cél.  phH 
lanlhr.  angl.  Hull,  1759.1833. 

Wiidê  (Ja.  do),  nuiniam.  hoM. 


'V. 


'■*• 


.-'* 


■^' 


■^ 


'# 


-•   ■  »•■..« 


:-.f 


,.1, 


'»« 


C 


.r>. 


=a  (H),  théol.,  érad.  Waraload, 
1884-1694.  «a  (TV.,  mi^q  do), 
homme  d'Blal  angll,  momb.  a« 
l'uppoail.  aaua  Charlec  II  oV^ae- 
quoa  II,  fia^r^ d'Irlande.  1840^ 
1718,  X 

'  WkHHUy  (FVp*'»»»'    l*» 
aféi.  1747-1101. 

nVii&^    (Git.),   malkén.  al 
Ihéol.  anfl.  Norton,  18d7ol747. 

Whitak^  (J.),  M^  ffcléi., 


du  17o  a.   =  Ua.) ,  kial.    luéd. 
Coiirlande,  1 870-1  r58^ 
^    Wilford  (F.)/orianUl.  N.  Ha- 
novre; m.  1822. 

iriZ/rid  (Si),  moine  anglo-i«- 
lon,  év.  do  KorlbuBiborlai)d,  ip^- 
tradeaFriaona.  M.  709.       ^ 

IfiMfW  (Gu.-L.-B.,  dii).  mu- 
aie.,  fondai,  dea  éoolei  popul.  da 
chant  en  Fr.  N.  1779;  ai.  Parii, 
1842. 

Wiika  (J.) ,  homme  d'Rlat» 
pamphlet.  Londroi,  1727-179^. 
*  Wtikié  (Gu.),  mia.  prolail., 
lill.  .po#to  angl.  Dalaïaay.,  1711- 
1771,=  rUavid),  paial.  écoaa.  N. 
('4iUo«(Kini),  i785|ai.l841 


WUkim  iJ.\.  4v,  da  Cheaior, 
nrédie.,  éfriv.,)'ua  daa  fu^al.nk) 
la  aoeiélé  royala  4i  Laadrt r  Faw- 
aUy.  l8(4-l8J8.«i(Daf.)<  da  bav 
méma  fam.,  arUalal.,  1885-174$. 
3ilJa  aalra  nmlkikt,  egaleai.- 
oiiailUl.;  fui  an  dei  première  Ki^ 
rop,  qai  étudieront  la  aanacril, 
UMiford,  1750-1886. 

WUk  (G.-^ad.),  aamlfai.,  U- 
IliMr.  éèrii.  NaraaUMrg  ,  172ik» 
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fn//aiHMI  (J..ll..Pliililu>iO. 

liltf-«in..Mtr.  1761 1  m.  lëib. 

IVi4/«r<«  (AdaiR),  puiiil.  An* 
v«r»,lh17-IMU.c(4brali.).li«>iiil. 
imiféd.  N.  llMclii,  1013. 
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nu  du 

^   Wiltamop  (J.*G«lllMti»)«  pvèlt 

*  Hll.  1737*1777. 

H\//aii(H.),  in^d.  Hilt(co»U 
d*Y*fà),  iihUihît,       n  ■ 

Wiihd$mê^  (C.-L.) .  1*1. ,  dk 
rtfol.  d«  Jané.  kol.  BtrUs,  HOtU 

.1717;  Krii.  1167.  ' 

,  irf//fA(iJf  (Mi),  A|)Alri  du  U 
:kYd.  N.  Narlliumbtrl.i  m.  Vrfio, 

IViilmH  (P.«Rt..|r.),  Ui., 
>M»YA)%  tm  li»d«4.  NtMy,  l'ii^i 
S«)riii|4|réUm,  l700.Bi(ft«.),  bol., 
dirMi.  da  jard.  dit  fUntui  «la 
N«iiff.Nurrni4niliN4ttcy,lëu7.     do  (iiilliuno,  tu  7t  j 

•  J.),  lill.,l»oMt.Pârii,l74iU.|Hiil.    J'j^ïS    V^»»*-  .û*»« 

•iPêl.,  irrftf.  NaMy  170i.U33. 
• ,,  V  iri7/f muf  {1^^  d«  Kii»«ii,  cinuU 
^)>  tf<^n-  M  bamina  tl'Kul  «ip.  Ui- 
l]Otr«,  l7»U183tf. 

Willeram,  .«owi  4l«  Fuld«, 
'  fOMintinl.,  Wltf  ial.  N.  Vraaoimiu  ; 
m.  lOSli,         •     *        . 

Wmnmot  (P. -Jv),  màà, 
vliiHi.;  rolUlur.  <i«  'Ruit«r,  Lyuii, 
1 735.1799.  ;=  (P.-CI.-^iharJiia), 

':   1767-1810.  '  \  ■■  Ç«r'- ■'•■  *y' 

' William  i^H),  •^<>'  «»«!•• 
t4«U.,  lut  M  (595.  s  (J.), 
arch.  4'Y.ork,  ehanriii.  d'Aitgttii. 

•  Abarctffiwty,  lbSI«i6^û.=s(Grir> 
^   Util),    év.    ftnglie.,  Ihéalt,    écnv. 

royilii^.  Çarn4rfoii,  15B0-I^7i. 

'  :=(U.),  nm.  proUal.,  Miaiionn., 

un  âêê  fondai,  du  U  culoiiit  da  la 

•  PruvidanM.  P«y«  da  (jallai,  1399- 
'  «683.Ba(«ir   C.    H4iiliii:y),   liil., 

|.odU,  ambai».  angl.  1709-i759.=: 

EpUrafm),  |^n.  amérM.,  fuid.  du 

•oll.  Willitmi,  danala  Maaiaoliua- 

aali.  M.¥.  179l;={l)av.),pié(|ic. 

diiiidant,   éeriv.   répuLiie.,   plii- 

Untbr.   Urdtvan,    I7SH.I816  s 

(Coopar),  hiit.,  cliapel.  do  >ai»iaau. 

.   0«iilafbury,t7«7.iSlô.sgB(l|èlém* 

lia.),  Mïiil./famnia  lill,  Londrtt. 

.  1750-18*7. 

Wimbrod   m,   ^^àin    dai 
.    Vritoni  «?•«  Wilfrid,    év.   d'U» 
IracUl.  Norlbumbarl.,  •38«73!i. 

WUlii  (Th.),  iiii^i).  angl.  Gmal. 
iudwin,    Uii«lf75.s(Browii), 


laaual  U«  8uii4«4  i«  pri*ctptU)i'«nl, 
IJ&6. 

mm'kler  (J.-H  ).  iuri.r., 
i>ImU>«..aII.  Ui|iii4|,  I76V1 .7|.s 
lrhi'U|i.-Kri<d.),  ir«Uiufr  Slrwb., 
i77l-18<i7, 

Mifftham  (J«.).  triUlt  al  m. 
Ii<|.    Tun^aiiliaii,    (73U.|8M.=: 

Wtndkam  (Jo.),  arliilattl  an- 
il4|.  TiiriVaitbam,  1730-1811.  s: 
(■ir  W.),  miR.  d'Eui  autf1.,  uiuiMb. 
.da  U  oh.  dm  rumm.,  iImiu'i^I.  di' 
l'K»^.  N.  Or.iur.1  -  WiikUmmi 
(HuMiiuorMO,  10n7(  |N.  1740.  b 
(W.),  aUdu  pi.u'Dd..iiiiH.  d;|{UI, 
oul.'whif,  iiitfiiil».  da  U  cK.  da* 
romm.. laer*  I  f  d  Ki«( d«  U «uorra. 
Loiidi.<<,  rSM-IMiU.     . 

iriNi^ift*^  (C.'GuUtiab),  bt>i 
alpuklic.  PinAiiourii»  l7t^-17U3. 

Ifirtr/riiie  (Su),  siolyrv.  N, 
p«f«  Ju  (la'lai)  abbii^  du  uiuiuil. 
do  (iiiUiunu,  au  7f  #.  X* 

vauji   dil    li! 

utlal,    Itiil- 

1603.=:(Jèrèinic),  puinl  ,  fila  du 

prDCttd.   Hruiallai,  1578.11)48. 

Wintem  (P.  ««tn),  bi»l.  ol  pu4ia 

Itoll.  N.  Lauwarda,  v,  1586 1  uu 

leiA. 

Wintlow  (J4..D«migiia),40At., 
profaii.  ^u  Jaid.  du  Hoi,  lueiuli. 
da  l'aoud.  da»  ic.  N,  Uduuaùa  \\U^ 
iiom.nk),  166l>;  in.  Paru,  1760,^ 

W'iMiianihy  (W.),  biugr,  in- 
gl.  du  17»  f.     , 

WinUr  (C.-SiiB.),  écuyar  al 
vilàr.  N.  uiiliou  du  17t  •.:s(iV.- 
SiiN.  vaii),pofi|«i  hull.  N.  Amilard., 
1718.  s=  (LuÊ'ràca-Gu(ll«liiiiii«)t 

Îtièta,  fawHio  du  précud.  Auuloid. , 
7ii-lJ95.s(J.*Gu.  da),  vica- 
amiral  Jioll.  N.  ku  Tuial,  1750} 
w.  i8U.as(P.  do),  cumpoAiU  N. 
Mânliarro,  17b4)  m.  1823. 
WiHhrburo^r  {iX  )•  plu9 

Mcian  «loi  lypugr.  do  Yienne,  un 
Autridit,  N.  tiiiwlé  do  Spuuha|Qii 
iwpn»r.diimèt^lO. 

Winterjeld  (J.^C.),  Tuu  dai 
Itoul,  d«  l'rédario  U  Qr,  N..diini 
l'IckarinMk,  1700}  lue  on  Silé- 
lia,  1757. 

1714-1779^-      * vï*  : 

Wwtrinahàm  (CHhon),  mÀJ. 

Angl.  y.  Yuik,  i7Aa.a:i(:iirioii], 

iiiéd.,  Uli  4m  pfticpd.  York,  1714^ 
1794. 

WitiWiXod  (lir  Kalpb.),  min. 
d'KKl,  oml'tM.  M,  Norlluinploi)-^ 
«liira,  V,  1505;  m.  Ui?»       «    t'  . 

WinBmfêrodê  (U  bar.  dâ), 


aav.    anliq.,  Ji.«iia    du    précéd.  1  g^n.  au  «arvieo  doit  HuMii)*  Wuf- 


BUndrord,  I6HS>|760.  es  (V.), 
méd.  anitl.  qui  >'ap|ili(|ua  parliou» 
liAro».  à  guérir  Ptlioiiêlioii  mai)- 
ÛTo.  1717-1807,       r 

Ifii/ol  (Am.^dia),  jt^r;  lipvR , 
mauib.  du  coni.  diei  oin'n-«âiit«.  N. 
8l-Gorn.««ii-Uya,  i7l7{  doporU 
à  8i«namtry.  17^7;  w.  I8S9. 

WiHouokbj^  (Hog.),  Mvig. 
angl.  du  llo  i.  N,  HiaaUy;  parti 
ftvae  aaii  A^uip.  sur  Ua  oAUn  de 
Upuiiia.  t554.a(F.),  MUirtl. 
aRiii..  lè8ft.U7f. 

TVi/Nl#l.  V.  ROOHMTIIII. 

WihHUn  (Préd.-Ph.y,  lill., 
dit  la  iaraui»  4«  PAU««HM  Mag- 
dtfb.  177d-tl81. 

Wihûm  (ArMNir,  biti.,  ivl., 
•OM.  Yafwouih  (Norfolk),  1594- 

lô5|.=s(RUb.)»  P«7«Hm  •««>»• 
,^0  l'aead.  N.  fOMU  do  llonlgo- 
^Hi.ry.  1714;  01.1781. 

lf^Ua«4M(AI.),  jéa,,lMgiogr.. 
'A«*«H.  N,  Luiomk.,  tOOAi  m.  ip. 
IA74. 

WkupfêHmf  [U.\  lUoI^  pbi. 
I«l*.  99é4ii^  M  OMBilvo  do  8mr#. 
IloboloalUl,  1480.1 8«l. 

Wimnfm  <-  Bêtnêhêurê  (L.<. 
1^.,  btr.  mL  pésM  Mit.  M,  Poui-^ 
PmoK  tTlli  M.  Wêtit,  U00.«| 
(ralii),   foAfO  en  JprAiéd..  géii. 

—     ^     ,  iiA 


M.  Doit-KiOi,  I748| 
PamAo  q««  Uf  glvMilM  prêMV^ 
•«aoyèftal  dTMf^aof  Aui  iNwpoi 
do  U  oo»f,i  9kiiUÊtMà  ém  iIoaii 
lél 04Mi4i«Mdt  hMTi  ».  4814, 

•Al.  •oiiq.  F8loi»4iH<ltiii4o4.). 
|717itaaoao.,fpi9o4o,  4T88. 

ftyaoïi  du  ttnloA  dTlJMofiPolé,  odi. 

Rêf  aMi  AAvMMMiH  A  U  kil.  d« 
aopach  i  il  ••  |o4t  ait  lot  pi^« 
Ai  U  iM  NgM  #iMi  btUUiot  ou- 
IrUh.,  ol  liabm  ot 


éo  ooupo,  fti  tiiui  un  née  fêt  1 1708, 


Uuiburg,  1709-1818, 

WtrU  (J.).  piiiil*  ft  grAv. 
Zuriçb,  164û-rO0.s(J.  Courad], 
tbtiul.  oUrtl.  itcré.  ZurUb,  lOtlé- 
176», 

Wiihari  (0.),tf9»$it  \$  iw 
qui  pigcha  U  Proli4lgiil,  dAot  m 
poirio.  BrAU,  itdiuik,  1845. 

\Vt9miewtki  (iuL),  prélrt  Bia-^ 
riile,  bi«l,  «I  plulul,  uuUn.  17l8<* 
1744.  ^ 

Wttnowiêki  (M.'Jdrénio  K^ 
rilriih),  gM«,  poUu.AI.  1858. 

IViêiQUfOiëi  (Aod.KUiéul,  »iii« 
Uira.  11^  Piiilippowio  (Lilbuapiio). 
1801  in.H^ll.,  1878. 

Witiar  (Oaap.),  ùêi.,p<^ftfii 
k  l'iitif.  d«  F«ua|lyMi«,  1781« 
1818.  -    '^T"  . 

[Viitih$n  (0.),  Miroi. il  gAA«i, 
anul.  17«a.l785.       •       ' 

pollA  boRiroli.  1773-1801 
in/tKHi'J/cA  (Po.),  hiol.  al 

M«.  iuliq.  N.   Zmi  (tul«Maio)( 

■.  1778, 
mihêr  (0.\,  MlM  ahK  Booi^ 

«•rlh;  1588.18177 

VFiMtréiia  (W  }•  1141,  AI  M. 

WilliMlAiu  17414709, 
fFIMÂ/  ( J.4l.«Ui,) ,  MU.  ol 
ïtJr»^'"?'  17tV178l, 

UgMialt  4ê  CkArtowAgM  diiiii  la 
itAiidA  gwAfrt  «n'il  il  coolrt  U 
Im«,  Sa  Hwm  «uftn,  racul  la 
biflêwti  tfài  mmmà  duc  d«  8(uo } 
Al  pdiil  doAi  UKO  bal.,  807  piBé* 
M4«4a  ralibAft.d^  Urfoy  (  Wa«I« 
pClU)»  Mat  II.  f .  049. 
WiUUU  UM,  îu^^$  dâii« 

Ihoaiiin,  liaul.  du  roi  Âa  PoUfiM. 
Pri4  auA  RuMia  NovoMtod.  1414 1 
m,  lAlO.  V^      • 

IPOg  (Rar«Mii),  iUaI.  pro* 
Ual.    iMkuyiM  (HoU.),   1184- 


HV/ie-M  (N.j,  Ml.;  uwjfi.tr., 
ii«tgui'U|,.iMki^tf.noll.N.  AuiiUid,, 
IfilO.-      ^-  '"       ;/ : 

ll'</f  (J.d.O,koiiiin«d'flAl.N. 
l>urtliii0bl,~IO'Jli;  gr.  poiuiouii  da 
llull.,  10bi(  ii|««W.  4^  ia  lUya, 
4iu«i  <|U«  ion  frèrOf  f.07t|  dam 
iiiid  i^iiiuuU  tfiaïUa  par  Ut  uraii* 
girUsS  (CorMaitla),  huuiutod'K- 
Ul,  gr.  b4iltido  PuUan.  N.I0i3j. 
Iit'iij  a«ac  ion  liera  Jaaii,  107|. 

irWif  (Cillai  Ji),  lUdfDl.  jaii- 
tiVii.  (i4iid,  ttt3H.17tl. 

Witlytmtein  -  Berhlouyg 
(l«.-AJtf.-P.i  princa'd^  8ayii-i, 
,(i*n.  au  lai'vico  d0  U  Ruiiia,  fald  ^ 
iiiauWh.  1789-1843. 

\VtU>ihiys    (Clirl«l.[,   (U.Vol. 
prfUvi.  Uiiau  rPruM«),t()25.1Q87. 
U'IooêwlvIhiW'H.^  I)i|/.  Iluni 
V4ii),   arelii;tfl,   AmiUrd.,   I74X; 
P4ii«  JH09.  •  .         /• 

Uoilhull  (Mirhafll),  Irad.  ai 
poru.  Tliaufurd  (NurlhanpU) . 
1710^18.10. 

Wœhiwr  (And.^.).  pliilol. 
CoiiiU.doiluY4,  1603-l70t 

Il  ixlft  (Jo),  piAiii»lo  cl  cum- 
pu»>I.S.I'ibuurg,  I27M811. 

Wit^llUrr   (J.^lni*!.),   paii:, 

uuiuia  d'Kl.(t,  inro.  d'EUI  do  Frà- 

•lùrico'GuilUunia,  rhof  daa  aCT.  oo* 

cUf.    UtuboitU   (PruMo),  V73t- 

1800. 

Ilol^rt  (P.),  Ibt^ol.  ol  orionlal. 
1\4\iM(Prii«»o).  1085-1754. 

WolhtjQH  (S|),  ùf.  da  ri«go, 
islitiK'ol.  do  l'auip.  Uoiui  U,  41, 
1021. 

iro/ro//  (Itog.),  UU.,  g'oU¥.  du 
ruiiuocdcui,  \Viudiiur  (Auiir.  du 
N.),  .lG7t)-17ô7.  =::  ().),  p«êu 
lyi-.  Dubiuuk  (Dtivuiiibiiti).  1738- 
i»lt».        ,  /   .         . 

Wn^flâcli  ^Amehourg  jj.- 
G.),  gDn.'pruji..  Slurckun,  1711- 
1785 

Wolf  (Jér.),  pbilul.  al  Irad. 
Allinguu  (buuabtf),  l$10-l581.s 
(J.4:hii»l.[,  lliàul.  alpbilul.  Wot^ 
iiigarodti  (Pr^Mo),  1683-1739.^ 
(4.-Uir«^i.),  philol.,  frira  du  pr«h- 
Êod.  Wuruigarudo,  1008-1770.^ 

(G.-Gu.),  coiuppiit.  Croii.Bdh-liut^d.  N, '1507  :  nouim^  iuaiooli. 
riiigen.  1735-1701.  SS  (P. .Pb.),  par  Guilava-Adulpho  ;  m  1644. 
hi«t,.  PUiraiilittfan  (Bav.),  1741-  S9,C.^Gual.).  oè).  géu.,  fila  du 
1808.a(Fv^d.-A.)«  <!^^'  \(^'iU^.t  précàâ,  N.  IJpland ,  J61i;  fui 
nrufoéi.  à  l*umv.  dg  Uallo.  N.  »uccoiiiv.  fuld-nuréch.\  i^nal. , 
H4yiirQda  (^a»a)i  1787;  o^  Mar-  mun^cli,  do  Suéila  ei  prt^iid,  iv^ 
lailU,  18ji4.Si{Bj  jHliiil,  1)4»1L  roni.  da  guam;  m.  1678.  ' 
1758-I8Î8.    f      -\:    :  î  ^  IfraiiifAli  (Pa.  ),  compoiil., 

dirucl.  do  lliéAIra  à  Vituiiio,  N. 
UuliAma,  miliaudu  ISoi, 

WratiëlafUrt  duc  de  BuhAnio, 
Suct:.  da  Spr^lignéa  1er,  Hi  K  Ui5, 
:;9U.  Suco.  du  duc  Spriliguéo  H. 
ol  |ar  roi  do  Bobéma,  Pril  «a  ii(i'« 
1061  ;  m.  100^  ;/  .. 

Wrèdt  (C.-rb.,  prfiiea  àt) , 

fold-initràob.  bouroti.  N.  Htsidal- 

birtf,1707i  ttl  léi  camp,  do  1814 

allOUconlro  la  Pr.;  m.  18S0. 

Wnn  (Mal.),  b6iiiiiia«d*Bt«l, 

et.  d*Horafur(,  do  fforwicb,  d*Kly. 
tondrai,  11)88-1887. s=(C:hn»<^, 
ri^t.    a.-abil..    nat.    du    préoéa. 


bull.  ,  vciiv.  AiMonlurd /103*r 
lOOO.      : 

WornockiLiuX  lli^ul.  anolii.', 
«V.  da  til-l)4vid.  Nurfolk.  18I8* 
1085. 

Wond  {KniX  nniiii.  al  biogr. 

Oifurd,  10\i-IOV5.a:(J.),  n4Vig. 

^aiigl.  do    17m  I.  s=:(1I.).  arrliool. 

irUhd.  (.4)iiiU   do    Ma4|h,    1707- 

ly  •  8i  '  -^  ■    •        X 

Moodford (8àm.), m\n  anglie. 
olh<>i*l».'l<(>»ditt*,  iU3U-l700. 

\yoQilhoui0  (Ja.) ,  elêiWi  auié» 
rlf.l770-18O0.  .  - 

WùoitU>ard]ii»),mèà,  olua- 
lural.aiial.  lUrby.  Ii)05.f71l. 

H'oohliion  (Tb.),  pb»lu«.  «i 
tfonhov.    JiurlbaïUpWu  I     1009- 

Ù'ofdtmrlh(Vf.),  paéU  anijl. 
N.'  Cockannuulh  (Curobarland), 
17J0;mi.  1850.  y        . 

Worgan   ( -I.-Dawoi),  jîèllo 

angl.  170O-18OP. 

iVavlidge  (Th.),  iialnl.  ol  grar. 
angl.  P«UarburiMi|{li,  1700-1766. 

iVorm  (OlaQ»),  niéd^  el  èrod, 
Arhui  (Julland),  hM8.î6i)4. 

Worongow  (M.  l.arlonMwili, 
(comia  do).  f4\ori  d'Kliiibt)lb,  gr. 
rliiiiUol.  40  Ruiaia,  PéUrab*  , 
1710-1767,  V- 

Worshy  (Rich.),  bUl.  ol  an- 
li<i.Wigbl,  1751-1805. 

Wi>rthwjjtoyi    (Th.).    lhw'«»tTs 
c.iibul.  augl.  N.  BUinicough;  m, 
V.    1ÛÏ6.  =r(J.),   Ilitiol.   anglic"., 
éci'iv.  Mauohcilert  1A18-166H. 

IVoiton  (t.),   hunuuc    d'EUI 
litl,,  amba>!i.     llrou^hlon  *  Hall 


W^o(/V(44.).gân.angKNW4)i- 
lorbàai  ,  I7i6  ;  fil  U  guano  «n 
Aiuér.;  lut^'dtfv.  Quabuc,  1750.s= 
(C.).  puîiU  iiUiV(l.Jl.  V.  17914  W 


t 


UilddabiiuitSaio).M.  tOlft. 
Wolff^a  U'o//(J,-(;br.),pbi. 


(cuitUôda   Kenl),    lb68>1659.= 
'(Gu),  philul.  cl  cril,aflg|,  Wr^ai*. 
haiu,  !è66-17ÎO.        ■'   /  • 

AVmiten  (P.)»  P*'"**  ^-  '-^•*'''* 
(Dolu.),  16l'4;  umil.,  1650.  ' 

Ikom-IVom^,  lar  Binn.  do  h 
dya.ul.  clun.  do<  Tt^houu.N.  1100 
av.  J.-C;  luco.  da  r4bôuu«in,l|u*il 
auil  ranvaraé  ,  lli3;    mi.  1116, 

Wouvermani  (Ph.),  paim, 
Hnrluui,  1620-1068. 

Wranoti  V.  VRRVNyio. 

M'rangtl    (  Hainuim) ,  gén 


Woljirtdurf  (C.^Vrià,  do), 
4n.  pruië.  liulla  (8aia-Gui^uj. 
717-1781. 

Wolf  mus,  hagiogr.,  eliap.  da 
.M.  1015, 

'loi.  ail.,  pruftf<i.  da  niallii^w.alUa 


»by4i(|uo  4  lUIlo,'  vicf-cliAHdol.  da 
'univ.N.|lrailau.l870;  w.UalU, 
1764, 


WQlffhQri  (GuBfad).  dil  Lycoi-    KDo^a,  163^-1719. 
hèaa,  gvamgi.i  pbilol.  N.  RuAicb        Wrighi  (Abrah.),ihéol.  anglia. 


(Altaoa).  1518)  n,  1H81. 


Ho 

8u 


|All«< 


Wolfgang  (Sï).  aiAIra  dg  la  ><H,.flli<lu  préeâd.,  1844-1718 
ingrio,  Av.  do  lUMibonuo.  fk  (Jo.j,  poiul.  oogl,  Dorby,  17^ 
uaLa;  M.  OOl  x^     170^  '^ 

WoUgmg.  (O.pAni.t,  grgv. 
Chemnili  (8aia),  1631-1718. 


miilff  (P.).biil.  MiBkoiui, 
175B;1808.       1^  . 

Nurouiblffg,  I48f-il|0. 

Jatar  (Uanufra),  1741»18tJk 
Wull^Ufk  (W,),  gNléi.  o( 

HIAmI.  anil,  (ooiuU  U  llrilford. 

18501784.»(r.t,lb4AUflAiilrou! 

N.   V.   1781t  M.   4|1IjÎ<W.), 

pbriia  ARfl.  178Mlt8,^ 
\îrol/#(Clif iit),  lbé«l. il trlA»* 

Wollin  (U«.),  aopIrAHimlral 

•u44.  Çi»(Nl|lal)4M«,  1714-1818, 

'  vt^'a^  pliOà.841,  min.  aogl. 

du  UTmm*  4^184,  aiAii, 

d'TAffk,  Iff*  fMA««J.«  CArd.  êl  lAi» 
^tJ.QlMaloi.  1510. 

TFW^gniA     (11.),     ahroniq.,. 
«ban.  do  84^NiAbairo  4  B<4mo, 

l»f«^. 

WlMliN(C.l.do].Uil.al 
mt  Oidonhfuli^  1770^117. 
If  f/Ao^fH  (t,  ^)|  HMMaI* 


^iKi$h€rg  (It.a  ),  anat  ail, 
SUAndréaabarg  (lliri),  1798^ 
1808.  -^ 

W\mifr\e  ou  TAfitWp,  ml, 
,00(1^ 4v.  do  Vé'rfaîl  tu  Ho  a. 
'  ITmI/MlIIk^oIm  «Uan.aiéeo^ 
Nomo  dA  HfMiiê  nolpi»  argbav, 
da  Hourgaiiouf  ni4rlot|aQbaava, 
Ù.  «78.  .. 

HWfll  (J.-Yn  Vtr.  di),iia.l 
lural.  Bolgroda,  1718-1809. 

Wu\/kad  m ,  8ti  do  rkap« 
lAtaaa  «oiou  Wuirèro.  BapUgé  ao« 
grAUgi..  aiiifi  quo  aon  Irért.  v, 
870,  ol  tudi  loua  doua  parloNi 
'p4r«ii  fui  ao  coii«orli|  plm  Urd. 

WHlfin.  éil  it'Aoa,  hagiogr.  du 
Oo  I.,  diruot  do  l'^eoU  d^OrUma, 
•tua  Lçuia  la  Dobonualrt. 

miZ/rail  (»1).  arobAf,  dg 
lAia.o|i8|l|  «,  710. 

Wmiêf^iik  n,  \  f  iuHaa, 
Hawb.,  t708-17l|.rii(|!Lo,)^ 
Arud.  alK  17|4-18#t, 

W%nêeh  (J.-Ja.do),  glu.irvia, 
NVurUoib..  1717.1781.  s  (Clif,^ 

S,),  aiUAM..  pbialA.,  nalurAI.  K. 
uboii«lolii(PrHiN),  f.  1784, 


bar.  dl)>  gon.  dai  aruuUi  impi^r. 
ol  ooniaill.  da  Léupold  lor,  N, 
Pr4g.ia,  1691,  -- 

WMdiwin  (Kl.tL41.).  ^M.. 
4ulit|.,  év.  luVrag.  tlA  l'alocl.  do 
MauMiaa.  Amurbacb.  1719-l7Ug. 

XVurmhrand  ^J.-Gu.,cvuaa 
da),  asliii.  aiilriob. ,  iiiin.  »ou« 
(.harU*  Vl  ot  Praovaia  l«r.  1070- 
1756. 

Wurmnr  (  Dagubarl-HiitU- 
mond),  gi^M.  aulriob.  N,  AlMeo, 
l7iA;  m.  1797. 

Wuvhml^rg  Loi  prliioaa  la« 
plut  oonoua  da  ootio  iMUun  lonl  i . 
j{barirard  lar,  aomU  do  Vurlaui- 
liarg,  4  la  m.  do  aoo  povo  Ulriu, 
1205;  louiiul  plui.  ititarrat  aiiii 
da  parvanir  l  l'aoïp.,  oiaii  iNulilaio. 
SI,  1 335.8sKbai  liard  V ,  I or  dur  du 
\Vu.ilauibi«rg.  Bu«o.  do  aoo  fi'4ro 
Louia  11,  1487;  fuiido  Vnoiv.  do 
Tubingan  ;  m.  1497.slllric  V,  3> 
duc.  N.  1487;  élu  4  11  aman.  U 
dépoitl.do  loR  onala  Ebarbaru  Vl; 
mit  au  ban  da  PaAip.,  1516  ,  «1 
aiilo  paiid.  15  aaa  }  m.  Tuliiigan, 
1550.s=Kboihitrd-Louii,  lOo  dui',- 
nu  da  GuilUuina-Louii.  N.  1676; 
«uco.  da  «un  pèro,  1077,  aoui  U 
lulélo  ^0  aon  oncla  Vrédoric- 
(^liarle*;  m.  1^33.S8l'n^dt)riti^ur, 
puia  rui  do  Wurlamborg.  Y,~Frë-*> 
,  .DKRir. 

Wurii  (P.I.,  bar.  da)  ,  |ém 
alK  t^.  Iluvuiu  (S(  hlaiwri});  lu. 
1076.s(G.4:briil.),iBéd.  Slra^b  , 
1756.1823.  s  (J.-Wandal),  cou- 
Irov  ail.  N.  V.  1760,  «.  1820. 

Wuylihur)f^  Conrad  da  ) , . 
wiiMiatiiigur  du  (ao  i, 

Wuntlbau  (t.Ph.  da),a<- 
Iroii.  ail.,  inetub.  da  l'acad.  da«»o; 
do  Pari».  Nurawb.,  105U1725. 

WulQtnau  (Goiifriad-ll.,bar. 
de) ,  gon.  d'arlill.  au  larfieo  do 
PAulricho.  BioU  (Pruiia),  1673- 
173G.  ,     ^    .      ''         \ 

Wyali  9V{.Wyai  (Th.),  poiu 
angl.  1 503-1 54rcs(Ja.),arfhii. 
Durlou,  1743-1813. 

Wyoh  (Th.),  UViiui  peint. 
al  grav.  4  Uau-forla.  Uirlam, 
1616  1686. 

Wydra  (Sun.),  iéi.,  ni.>lh*iui.  : 
K»nie:*gr«li,  1741-1804. 

H'j/ilroA(jm(NV,d«),oiin.d'Rial, 

garde   du  »coau  priva,  leeri^l.  du 

,  rui,  év,  da  WinuboiUr,  enfin  eb.iu- 

eol.  Wykobim  (l|oM<ihir«},  |3iJl- 

H'y»i4iMfl(J.),  payiag.  Harleiu, 
1400-1670.       : 

Wynantt  (îo  eomta  GutUin 
do)  ,  juriiiO, ,  cuiKeill.  privé  do 
l'emp.  Cliarloa  Yl,  Bi'u«ullw>  i 
,1661.1731* --M    -H^^'^-V'i^.-  , 

n^N(/Aam  V.  ViNDRAU* 
\VynH$   (Ed.),   junio.  an){l. 
1794-1784.  es  (J.  HuddlaïU^i), 

hial.  al  lia*  Paii  da  Oallof ,  1713^ 
1788.     ^  / 

WffntQn  o«  TTjiilbii  (And), 
ebroni<(.  icoii .,  priour  do  Bl-Sarf, 
au  14«  •,  / 

Wno<<f«(G.),léa/.polon.,hlil.,  , 
géogr.  17l6-170t/        .  ' 

ll^//#filac^(lka.),eél.  pbilol. 
If.  RorAo,  1746;  M.  «810.       ^ 

Wënbeou  (Weneoilai-Joaob.), 
abir,  ail,  «740-1804, 


-«..^ 


f.i 


'¥: 


Xabitranht  (i.  Fulon,  laign. 
do),  col.oapil.du  19ta.,  «onockil 
du  IlordoUia  tl  4»l«iiAt«*ii,  mi- 
f^ob.dtfr.  M.  IMfgMi,  1641. 

^M(piftf .  gdn.  aHiAa*  du  5o  i. 
ftv.  i.4;,iUFogiRia  4t  BoAnita,  f««^ 
oiouM  ptr  aon  binavt  •oari4lra  ol  i 
ii«pério«ao.  t 

jCamikuê  4ê  lySê.hUî,  grao 
d«|otiiiil5«a.!v.l'*r.. 

Xtmfi  (PtbbA  lo.)  Jilt.  Pir- 
pignan,*188i-1778,     ^ 

jr«v<fr(8»r.),*«PafAlrad-i 

Moi!  miaaUn».  ani  iMei  el  au 
lopoii,  ol  Puo  doa  pfONi.  diiciptflt 
do  Hl  IguAco  do  Loyola.  N.  ahll 
étXftf&rilVmrro),  1508;  P.  !>• 
èê  8«ii«la«,  OMUiio  U  ta  NniUil  4- 
U  Clihia,  1950, 
XdWtc/it, jAlli  IfAf,  albén.  da 

Ol.  A»,j.4j; 

Cli»M4«iiM,  éla«.  da  Pttloo.  fto. 
Hta:  80  t^  av,  J.»«  j»IIAd.  pa«. 
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il  tna  Af.  U     . 
RbirliâriVl; 
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m.  Tu^^iii^oHi    , 

iiii.  N.  tC7(i; 
1077,  «OUI  U 
U  Vr<3ili)rt(-^ 
l-r4^doriti^uc, 

wjfif.  Y.Fre-- 

r.  4t] ,  |An* 
»i'hUiwr)})i  lu. 
mâd.8(ml|., 
Vwndtf)).  èuiH 
r,  M.  Ui6. 
!!lonréd  d«  )  , , 
I. 

ph.  d« ) ;  M* 

r<ic«d.  uiiiio; 
tdbUt7tb. 
lfri«d»ll.,bt|. 
•tt  lorfict}  n«i 
'ruiM),  IU75- 

I  (Th.),  noila 
:()«.),  archiu- 

Viewi,  pelnî. 
)rlt.    thrlein, 

1804.  .    \ 

ii^KMin.d'Ftal, 
IvtN,  secril)!.  Uu 
«r,  «nQii  ebau* 

omit  Godi^in 
sill.    |irivé   do 

Bittiullii*  ). 

fiji.  ••■  '■^.■.'' 

^    \ 

'INDUAU* 

juriie.  aniti. 
Huddlailow), 

Qillti,  i7i:^- 

/ 
Miètl  (And.), 

ui/dtt  Sl-Sarf, 

>.),edl,|iiiilol, 
.  f  »10.       " 

DtlUl-J0l0ii«)i 

^  .  >•'.  '  • .  •  : 
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,  FuloR,  Mign. 
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Nlfitui,  1641. 
itliis*  du  H«  i* 


grie 


rt«.  dii«ip)t« 
Ifolê.  N.  tMl 

V  IBM,  •. )'• 

« 

illoi.   ^   •*• 
|j»lléd.  r««> 


\ 


■.  -v 


^,; 


■¥' 


'A 


rli«r  d«  r^rolc  élu 


polla  fc[r«r, 

«I  fuNHil.'  du  |rtkn(luM»nic.  N.  ('<>- 


0t 


fart  âf é. 


AV. 

\ 


J,*Cl.  ;   in< 


Qfl,  Mn.Jj^l.,  philQi 
iiilé  d«  {lir.raltf,  N.  «i 


^ 


IKiiiié  a«  nvr.raitf.  n.«n 
Ùi^t,  V.  44ft  «V.  J,.C.;  M.  Co- 
B&5  ou  Sbi'; 

<«  (l*'»)!  t>««l«  (««p*  <lu  iA<i  ■. 

y    Xtraéi  l«r,  ttt  roi  Mfein<. 

^uce  dd  «un  pèro  l)triiia^^4HS 

A»,  J,41|  •MumiirBu^pUrétoUK 

iMi^pr^l  eonlr«  U  (Srèro  un«  (hi- 

Îi^d.  cél.  ;  mait  vil  •«  iloltv  anoaiiliu 
Salaiii^o,  480  (  ••■•••.  |iar  Arlt- 
lmi\  ion  ««pit.  Ht*  |rtrdt»,.47ll  «v. 
J.-(!.^lltroi  do  PorM.  Bucc.  da 
•ou  p^ra  Arlaiarr^t  Luniruo-Maii), 
4i4#«,  J.>(f.(ai«ai».  l'anutfd  «uiv, 
pAr  «un  fn'Hi  SoKiiian. 

Ximénet  (Hudr.),  hiit.  eip,, 
arrhav.  da  Tol^da  al  card.  11.  Na* 
varrtfim.  |S47.S(K.  ddCitnorni), 
C(M.  min.  d'I^lai,  arohav.  d«  Tolède, 
fard.,  grand-sMquibit.,  fondât,  de 
l'univara.  d'AUala.  (Uitille,  1457- 
1517.  ss  (POi  paint.  HaraKoiae, 
lbDH-16A«.  3s(JoMlb.)>  tMol. 
^•p.,' l7IO-1774.Es(Uo.),  RAuin., 
liiron.,  inni^n,  Trapani  (Sicilu), 
\716  -  1780.  as  (  Auguitin  -  M4., 
i.irq.  da).  no^ta,  lilt.,  aul.  drtm. 

irii,  in^mi, 

iXimino  (Viranta),  biofr.  N. 
Vktfiica,  On  du  17o  a, 

Xiphitin  (y) ,  patritreha  dé 
rotiktanlinopla,  da  1066  A  407M. 
N.  Trébiittnde,=;(J  ),  dille  Jeune, 
hiil.,  iiav.  du  prècèd.  Yiv.  fin  du 

'il«i,K-:  ■■•:  V-  ''V   ■ 

Xuarèt  (Oodr.),  jurlif.  oip. 
du  15  i.srlGoiip.),  bol.  8.(n|i.i|ru- 
deIKitaro  (Paraguay),  1711-1804. 
Xy iantifr  ii»\»,  Hoftiniann  , 
ronnu  lova  U  nom  de),  arud..  Iiol* 
ién^,  philol.  AuB'bourg  ,  453t« 
1576...  ..  ;•       •     .  'v:,.. 


.:«'. 


—  w  - 


Tàeùuh  (Ibn-t  aiii),  dila)  Sof. 
f4r  (la  Chaudronnier),  fondai,  da 
ladYnait.  dei  âuftAridea,  dana  U 
8ei>un,  871  {  m.  87V.sir(Ahon« 
Ynuiouf ) ,  dit  al  Maniaur-Btllah^ 
da  la  dyntal.  daa  Mérinitta.  Suée, 
da  100  frèra  Ahoi-llfkr,  oomma 
roi  da  Poa,  1158  |  m,  Algéairtar 

ÏMa-êl  Barmiki  (Aboin* 
Aly),  viiir  d'Aroun-tl-RaiohJd , 
dalafam.  dat  Barmécidaa.  Boa  81a, 
ai  «urtool  DJAfMr,  parUf4rant  la  f§, 
,^aur,  pull  a*  diigrêea.  Ci  dtrnitr 
fut  mil  i  m.,  HOS;  aM  pèr«  al 
lai  frèrei  furfiil  aiiléa. 

yahiû  (  AkoiK.Zakkaria.4i4n- 
Aly4»an-C»»a«ia),oél.  eapil.  maart . 
Alliage  pa#  loi  Almuhadaa  4a«l 
tirraada,  y  péril,  1149. 

Têkêui  (  .Schéttk-Kddrifabd- 
AlUli),  biugr.  «I  géogr.ar.  N.  an 
r.riea.tnO;  m.  liït».  csfSnir- 
KddYa-Aboul.Dorr  )  .  tél.  tallH 
r«phaar.  M.  «8||, 

yaldin  (Th.),  poJHa  angt.  lia- 
ln.lti7M75fl, 

U  ^«JJ<  (*'•«••<»),  p«inl.  «ip. 

Yang^ti^  tmp.  ja   la  China. 

»ucct  da  ion  fràra  Owan«li,  60B  j 

w.alrangiéparund»  lai  oflîciaii. 

'^fao,  un  dit  l«r«  amp.  do  la 

Cl.«a.f.l357a,.j.^.,;;,,5g 

fbirvilU  (lanaina  d») .  aél. 
**f :  fr».  gauv.  da  la  Loiiiiiaiia  i 

(Uoada),  1161.1701/ 

rtartiUy  (MLlriia.  Aana). 
'•««a  aolia  M.I   M    |goO. 


ntt  mr  '•  - "• 

i.  î'^«  (AM.>).  Maéd.  aap., 
^"^'  M.  Utl^lw4,ad').hlé: 
Ç"y"illa.  kiil.,  éf.  da  Wiiona. 

'•!?•.  P'.  TaUda,  taft»-ieTi. 

da8»4à87faf,J..C. 

%.L-J^J^*  ••  ••''^  tbaïaWa. 

}I.Hialifaa«iiiada.Mf.dair: 
7«4.«UII,   lia  calife  a«i«ia4a 


Saaa.  doValM  U,  714;  m.  da  la 
pi)»te  au  liiiiil  do  i\  IIIOI.1. 

Ytiid  U'H  Mahiff),  ci^l.  g^n. 
muiiiliH.,  ^uuv,  «lu  Kbiiraçan,  an 
70i.  Il  au^di'oUr.i  iiidip.  A  B4«*ur>i, 
7t0;  fut  Vikincii  u(  UitiI  pau  api^i. 

lWi(f  (MiiliiY-Mobiiuiinod-Mali- 
dyai),  ruida  Miroo.  N.  v.  17!iO; 
«ut'o.  do  ion  pîiio  SidcMoham- 
Med/(7U0|ni,   do   aei   bloii./ 

ygtetfiat  (Jn.*de),  podja  eip. 
Sal«ni.tni|iio,  17.i%17l)l. 

yhiann,  tv\,  utiiain*  ohinoii* 

U.  lil. 

Ymbiiê  (J*    d'),   lourirmailri' 
da  G^nd,  qui  «'unit  oui  Krp.  l)i*«^ 
,ca'pUiS  il»K4. 

ïon  (Si),  an  lai.  tnniuiou  .lîii- 
niui,  dite,  de  8(  Ueni<.  Marlyriiè 
Arnajiin,  Ï8Ô;         .  • 

Yun  (...),  Ii'll.,  poèlo  fom.  N. 
Parii,«.  I7i0;  m.  1:74. 

York  (liii'h.,  duc  di>),  AU  ilu 
eoRita  de  tlainbrid^a,  ri'^aiitdo  Tr. 
poiiduiit  U  minorité  du  Henri  VI, 
puia  gouv.  dMrl.  ,  la  lit  dtVcUrcr 
prolertaur.  Vaincu  k  NVdrkallaid 
par  Murgnerilode  UncaMra,  1460; 
péril  d^ni  la  ba(.=  Préd.,  dur 
d'),ieai«  do  George  III,  ov.  d'O^ 
nabriiik.  N.  Htu'^;  commanda  con. 
Iro  U  Fr.,  diin*  loi  P<iy«-BAji,  la 
curpi  autijiairo  daaAutnch..  171)3; 
m.  18i7.       /        T'    .;V  -      •• 

.Yorke  (PhJ.  hiil.  al  géntS^l. 
and.  N.  v,  i74o  ;  m,  |H05,  , 
L  Youfiff  (Kd.),  nuHe,  lit!.,  pnU 
die,  eliApel.  d.t  ||in^  ,  |||.  N. 
Upluin,  hn  WincUoiter,  IGiil;  m. 
l7f)îi,  (W.),érnd.  «ugi.,  gouv.de 
T4bago.  1^1.  V.  1815.  =s  (Arthur), 
vl.  «prun  (lomle  de  BufTolk , 
n4M8i0.s(M.tl.K  lav.  proUt, 
pltytic.,  érud.  Comié  da  Rocom- 
man,  1750-1800.  =  (Th.  ),  mod. 
anul.  fl.  «.  1780;  m.  1826. 

lOunp-'Thing ,  I*  emp.  rhin, 
da  la  dynail.  de«  Manlrhout.  Huer, 
da  •«iR  pèra  Khang-Hi,  1625;  m. 
175S.    . 

Youiou/^Baikin,  prinea  mu- 
•ulm.  d'AfriQuo,  luodâl.  de  la  dy- 
naît,  dea  Zélrilai.  Aégna  de  971 
A  084. 

Youtouf,  nom  porté  par  4  roii 
de  Mafoo  qui  ont  joué  un  rôle  peu 
import.   M.   1IÛ6,  1184,   ltl4, 

1567.  .V        -:- 

Yptitaïkfi  (ConiUntin),  prineo 

Sraa,  hoinodar  do  Moldatia,  puia 
a  Valachie.  N.  Conatantinuple, 
1760 1  ro.enBuiiie  1816.=:(At.), 
lili  du  précfd.  N.  1791  ;  larvil 
d'abard  la  Ruaiia  ;  fui  mit  à  U 
I4lad*ana  aiiocial.  formée  pour  la 
délivrance  de  U  Grèce,  lom  le  nnin 
d'Héléria-;  vaincu  A»  Drayachan  , 
18tl,  aa  réfugia  an  Autricha.  y  fut 
ralann  prlionn.  al  m. Vienne, 1828. 
OB  (Démélrini) ,  frèra  du  précéd, 
a'élant  rendu  au  Murée,  y  ra^ut  doi 
iniargèi  la  lilra  da  génériliiiime, 
poia  fui  réduit  k  nn  rôla  aacon« 
dairo  al  m.  183i. 

Yrala  (Oummgo  Marlinai  de), 
«n  dei  eonquér.  ain,  da  l'Ame- 
riqn^fk  Vorgura  (Guipuiooa),  v. 
l48(nVl5fl7. 

Yriaru  jign.),  peint.,  Bif- 
eaya,  16SM685.  sr  (don  J,  de), 
liU.  al  bibliogr.  Orotova  (  lia  de 
TéBérilfe.  1701-1771.  ss  (  Do- 
Minga),  diploro.,  nav.  du  précéd. 
lia    de  TénérilTe,  1746-1705.= 

I Th.),  polie  eap.,  frère  du  précéd. 
(.  Téi^ériffe.v.  I750i  n.  1791. 

TriêiM  aa  Trier  (ilji  ehaneal. 
da  THéadabarl,  fondai,  ^u  monaai. 
d'AaUna.  Limogea  811-591. 

Timbiau  (Al. -Clé.),  eonvanl. 
N.  f .  1760;  d'abord  prafol  du  coll. 
dea  oralor.  à  Toura,  via.  gén.  de 
réf.  de  eelte  villa^l,  à  la  révo- 
lut.,  maaib,  de  la/aonv.,  proronaul 
k  Bord.,  «emk  dueaiia.  dea  ane.; 
n,  Paria,  18t3. 

Yu,  emp.  ehi«.,  Uga  da  la  dy- 
aaal.  dea  llu.  Buca.  de  Choua  , 
tlOav.  J.^.;m.  tOa. 

Yvan  (AnI.).  fandal.  de  Tordra 
daa  ralig.  de  la  Miaérieorde.  Hiana 
(Prav.),  1576-1655. 

Yvard  (Ytflori,  agron,  eî  vê- 
ler., aiemb.  ia  iMaal.  N.  Bou- 
logne-a.-M.t  v.  I7i4|  m.  18.YU 

Ynr  (Ja.),  romane.  N.  Niori 
V.  IBtO. 

Ttai  (Si),  Ihéol.,  raaea.,  éf, 
da  Baaavala.  M.  Ulft. 

Ih9  H9hri  (ttt),  ilil  l'Avoeal 


pKTiTK  m()(;ï\Ai>rnK  rNivi:nsicMj:; 


#'    ..--..r ) 


.         » 


m^ 


da«  Pinvrei,  patron  dr«  avnc.  i»t 
de4  ^iMii  do  lui.  N.  Mi'ir-M'tiliti 
(Bril.),  liH5;  étudiii  le  dr.  A^ 
Puri*,  K^vut  loi  ordioi  ol  fui  ufli- 
ci«l  A  lianiioK  el  i\  Ti«giii6r|  lîi. 
1505.     .  .  • 

YrrM  Ad  Ptirii,  thé.»l.  N.-Pi* 
rii.  11)05. 

l'von  (P.)»  fontrov,,  diir.  de 
Labadie.  N.  Mniiianb.in,  v.  KUu 
ssiritbbé),  lilli/  N.  Normandie,  v, 
I7i0;  m.  ».471l0.ïs(^|Mi..<:bri»l  ). 
uti'd.  liillon,  pr.  lo.Mani,  17r»> 
18M. 

l'-Ko,  bomiuo  d'I'Iat  rbinoiit. 
min.  do  Tthiniii-illunfK  at  de  T'U- 
Kh.'N.  V,  1770  av.  J.-C. 


E- 


ZahagUa  (N,),  aj^na.»  ••'- 
ohJl.  de  la  luiil.  da  St-PieiiV. 
Home,  1674-1750.    - 

Z'ihiirellit^  drt  la  Cardinal  de 
Florenea,  néK«»ci.ii|.  ,  juriie .  Va- 
.doue.  1530-1417.  ^(Ja),  philoi., 
comment.  Pidouo,  1553-1581). 

Z'iborowa  /Ja.),  pablic.  pu- 
luM.  du  romm.  dn  16e  h. 

Zdbonrwski  (Slun.)  ,  iurjir. 
polun.  elgramm.  du  l^f»ii.s:(lgn.), 
prétro  purutg ,  maihém.  pulon. 
1751-1803.         :   .       Y  ' 

Zahutiffig  (l.-fhrNl.) ,'  liii. 
Au,*hoiirg,   1747-1795.     .' 

Zitbuhn,  ^^  Ail  de  Jacub,  et 
chef  d'uno  de«  13  tribui. 


Zacagni  (Laii.-AI.),  ercl.,  lav. 
liai.,  cuntarv.  do  la  bibliuih.  du 
Vatican.  1657-1711. 
.  ^acrflfiofF.-Ant  ),  jéi.,pré- 
dii'.,  Ittt.,  èriid.  Venue,  1714- 
17M5.    .         '  .■-'  ■'      :■  \-  ' 

/ttk  (  F.,  b*r.  do  )  ,  a?lron, 
4ll    Preibourg,  1754;Parii,  185tf. 

Ziicharie»  roi  d'iiraél,  bU  do 
Jéroboim  11,  et  iow  lucc,  767  av. 
J.*C.  Tué  au  bout  de  6  moi«.s:Lo 
1  le  dea  pelita  prophète».  Vif.  v. 
5Mav.  J.-C, 

KdcAdHè  (8t),pape.  ff.Orècc; 
auee.daGréKo1ra  111,741;  m.  747. 

Z(ich(^ri(,  le  Chryaopolii&in, 
écriv;  eccléi.  du  Ite  a.  N.  comte 
d*York.  ssCapnc  ,  prédio.,  lill., 
êcriv.  ecci,  Ktàieui.  1581»16Q0. 
SS(Juilin-Préd.-Gu.|,poéle.Pr.in- 
kenhauien  (Thuringe),  1716-1777. 
=:  (  Goilhill-Trauljnll  )  ,    Ihéol, 

orionta),Tiuifihtrdi(PrttiH),17|0- 
1777.       . 

Zachéts  héréi.  du  4e  •.,  rhel 
do  |j(  lacte  dea  lachèeni. 

Zacht  ou  St\ft-hêîVên  (Wer- 
niMnn) ,  peint.,  grav.  Hotterdam, 
1600-1685. 

Zacuto  (A<brah.),  méd.  juif. 
Li«bonnH,  1575  ;  Amilard.,  loli- 

£aAn(J.),  acel,,  malhiSm.  Cari- 
itadl  (Bavière),  1641-1707. 

Zaldoun  (  AbouUWalid-AU- 
med,  ibn),  écriv.  et  po^le  ar,  Cpr- 
doue,  1003-1070. 

Eain}fr  (Gunther),  Tél.  impr. 
ail.  Reullingon.  1430-1478. 

ZaioncMik  (Ju.),  «on.  pol. 
Kamienieek,  17b^i>14);6. 

ZakrMiM>tU\i\gn,  Wikiyjiota), 
homme  d'Btal  vpolunaii  ^Hialooi , 
1774-1801.      ^         ;  ^       . 

Zalew^ui,  philoi.  |rea.  N.  n 
700av.J:=C.  / 

Zalkind''HourwUt.  juif  *o- 
lun.,  public.  Lainlm,  1744-1810, 

Za//inoff  (J.-B.da Tarn),  jr«., 
bol.  Bolioa(Tyrol).  1731 -17bU. 
=:(Ja.-ABl.),   de  la  même  fum,, 


iéi.,philoa« 
1811. 


canon.  Uoti«snt  1735«i. 


^a//frWti  (Grég.].  bénéd.,  ca- 
non. UberwiclilAch  (Bav.),  17U- 
1>66. 

Znlwiki  (And.-Chryioil.),  év. 
de  Warmie,  diploni.,  lir.-ch.tnral. 
da  Pologne.  1655-171 1 .  s(.\iid.- 
Siau.-KuiakaV,  év.  da  Plock,  gr.* 
chaneei.  de  Pologne,  nev, du  préccd 
M.1758.=r(J.-And.),éf.  daKiaf, 
référaitd.  de  la  couroana,  lilt.,  bi- 
bhoar.  1701-1774. 

Xu/wfufifAi  (Adam),  bol.  ri 
méd.  bohem*  du  16o  a. 

Zalyk  (Grég.  Geargiadea),  phi- 
lai.  fr'aa.  Tkeiaaloniqua ,  1785- 
11  i7. 

£aiii«0iia  (Bern.),  jéa.,  pa#le 
lai.  Raguae,  17S5-UV0. 

l?aaiiiAÂ«eA^vi(Aba«l-C«cam« 
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Mahnoud  àt  ),■•  frimm.,  po^fe  cl 
litt.  ar..  /  iinakh.cli.uv  1074-1114. 
■  Z^ttnUt'^nri  (le  romte  P.),  .nW 
roiLiule.  Bologne,  1756-tHri. 

ZiViàJioni  (  liillhaiar  )  ,  lill,, 
érud.  Bie»fia,  1730-17^7. 

KfimM  ou  Zimrk,  mi  d*ti- 


rafl.   |l»iirpa  le  l'rAntiJpar  l'aii\i«. 


d  Kla,  CiO  avT  à,J^\m  quelauai 
jour»  apr^i.  .         '     .  ^      \ 

Zamtt  (Sob.),cél.  lin.  ilal.  N. 
r<uri|uait,  V.  ,1540  ;  vint  en  Pr.  A  1a 
•uile  de  r.alheripe  dtvMédicii;  ran> 
<lil  do  gr.  larvioei  A  llénri  IV;  ni. 
Itt4^.;=:  J  ),  birou  de  Mural  (il  dç 
Itilly^  miri^tb.  da  camp,  iili  du 
précéd,  M.  lOiO, 

/fjf»o»vi((raip.  do),jéi.j4criv. 
l'rcloV' Bé^ille,  |54rt-16ir.  =ï 
^l.au.),  po^te,  Ihéol.  doClloaiiv.  N. 
()rAna(Kr.p.);'m.  ltil4.rs(lo  P. 
Ilerii.)  .  Mv,  reliir.  tj«>p.,  holiin., 
pliilol.  RoyiMin4  «io  Mon,  1720- 

/<jmo>/»*l   (J.-Sarlui),   gr,*. 

t'Iiiiiirol.  du'  Polo;;oo.  .SkokoW  {pu- 
latinat  de  Cnlmi ,    1S54-I60!).= 
(AiiH.),  Rr.-cbancel.  de  Pologui*,; 
logi^io.  1716. 1792. 

^<impi  (la  P.  Po.-Ma  ).  prédio. 
et  pdi'le  ilal.  N.  Aicoli;  m.  1774. 

Zampifri*  y*  l)oN!NiQt  in. 
s:  ((Umilla),  lill.,  \Hvf{$  lai.  cl. 
ilil.  Imola,  1770-I7«.4^ 

Zampini  (i>Ul.),  iuritc.  du  lOe 
a,N.,Ra('i«naii;  m.  enVt'^,  où  il  prit 
pKrIi  pour  la  Li^ue. 

Zmu'hi  (J.-t'.hrysosl.).,  /nul., 
poulie  4^1.  et  ftal.  N.  Horgaine,  v. 
1490;  m.  1550<r=(Ba!iiUi),  4<é|. 
po(>(e  liit.,  rh4n.  do  l.atian,  fn^re 
dn  préréd.  N.  Borgame,  1501;  lu. 
en  priion,  |588. 

Zftnvhi  (F.  Toreuce),  hiil,, 
jiiriic,  poêle  lat.  N^  B^rgamo, 
15oi. 

Zahe  (Jâ.),  po«=le  lyr.  ilal.  Ve- 
niie.  IliiW-lhôô. 

Zanetli  (le  coinlo  Anl.-Mi  ), 
cél.  anliq.,  grav.  Yeniie,  liiSO- 
17f»ti.  =  lAl.).  litt.,  con^erv.  de  U 
biblioih.  de  8l-Maro,  frère  du  pro- 
céd.  1716-1778.  s=(Giiido),  mv. 
nomiim.  lliMiano,  1741-1701 . 

Zani  (Hercule),  voya^.  N.  Bo- 
logne ;  m.  1684. 

ZannichelH  (J.-Jér.),  nulur^li 
Modéne,  1662-1720. 

Zanohi  (8o»iogiio  de),  po^e 
lloronl.  llu  14o  a. 

Zatlo/^n^fAnl.),  oriental.  Pa- 
doue,  1603-1762. 

Zanoni  (Ja.),  bol.  Mmilechlo 
(Lombard.),  161S-l08i.=:(.\nl.), 
agron.  Udine.  1606-1770. 

Zanotti  (J.-P.),  peinl.  etpo?le 
l>o)onaii.  Paria,  1674-1765.  =s 
(Kuil.),  astron.,  nev.  dn  prt'céd. 
Bolûgue,  1700-1781. 

Zauiçile  (Jacob  Baradée,  oq), 
muino  syrien,  nommé  év.  d'Kde^ie, 
on  841,  parlai  eiilychucni  qual*on 
ippela  jacubilei,  d'aprèa  ion  nom. 
M. 576. 

Zapata  (Anl.|,  card.,  homme 
d'Klal,  vice-roi  de  Naplei ,  gr.« 
inqniiiteur.  Madrid,  1550-1635. 

Zapoly  |Et.),  nn  dua  4  lient. 
de  Ma^hiai  Corvin^  M.  1400. 

Zitppi  (J.-B.),  Itit.  N.  linohi, 
V.  154u.=s(Pelii),  arrrtTir^bli 
du  précéd..,  poète  el  iundal.  de 
l'acad.  dei  arcadieni.  Imula,  16û7- 
1710. 

Zaragùta  (Ja^.  de),  malhtMn. 
elaitron.  ein.  Alcala,  1027-1678. 

Zaratf  \  Aiuru»iin  de  ),  hial. 
eip.  du  16e  i.c=(Pr  Lupii  de), 
puâte  eip,  N.  Inlgrono;  m.  1658. 

Zarcitli,  ou  mieu«  Ibn^-Zar* 
fd/,  aitron.  ar.  N.  Cordouu,  v. 
llOOda  J.-C. 

Zarco  (J^-GoBialéi  ) ,  navig, 

Îoitug.    qui    diu'^uvril    Madère  , 
419,  al  en  devint  gou.' 
2«r«mAa  (  M.-Conilanlin   de 
Kalinowa),  gt^n.  pruia.  Kiemelea 
(Linuunie),  1711-1786. 

jSar/ffio  (Jo.),  muiic,  eoin- 
poiil.  Chiog^ia.  1519^1599. 

ZarnoHchi  (  Borhan-Kddyn  ), 
éeriv.  ar.  du  13«  a. 

Zarotti  (Cél.),  méd.,  poêle 
lat.,  érud.  N*  Çauo-d'litria,  v, 
1610.  '^       ^•        , 

;((f«tf(nric),Jarii(i.r  ilanea. 
1461-1555. 

Zavavi  (AbouMIacan^.gramm. 
ar.  connu  luaa  la  aaai  d'ian-Maat. 
1U8-1I30.      "    - 

Zamuhuth  (  P.  -  Yaiiilif- 


0-      •    •     ^... 
.1 

wiloli),  homme  d*P.la^  iumc,  iiimi. 
de  rinilr.  publ.  loui  AUiandn', 
17.^8-1811. 

Z(nfnt  f  A'ofomfl.v*»**  (*'*•  '^'''  » 
femina  eut.  N.  Madrid,  v.  1700, 

Za%ichor9n  (Ulnch  de),  niin* 
aa»intar  du  15e  à. 

'/MirdM'tki  (i.)»  prltH^e  polo- 
nais de  U  fara.  aei  Jagellen*.  H. 
1608.,  '  - 

/A<f;ilrt),  lilinalur.  deVIadi»-. 
laa  |or,  roi  da  Pologne.  Befnl  U 
Aloiâvie,  »0  lit  ndtir  la  Moravie, o| 
rA^iia  avec  anii  frrra  llulaslai  lll, 
Juiqiran  1107.  M*  an  atil,  v.  1 116, 

-Zfci   (P.-Anl.),   bol.,  homme 
d'P.ial,  direct,  du   cahinii  bol.  de  ' 
Mi\dnd,  mm.  de  l'inler.  apr.  V*!»- 
dic.  dél.harle»  IV.  Medalio(Nouf.* 
Gr«n\da],  1770-1822. 

Zrccni  (J.)»  méd.,    arch».Uio 
dei  Piala  puntirlV  Bt^logne,  |55S-, 
I60i;t  >^ 

Zecchinl  (PélmU).  mid,, 
phyioLItologne,  1750.1703. 

Ztch   (Bern.  de),  min.  d'Klal 

en  Pol.  el^ani  l  élocl.tr»!  doSato. 

Woîiiiar,  1640-1720,=  (P;-X.), 

jéi.,  lav.  fanon.  Elliniian  t^^v.), 

1602-1771. 

Zfdlits  (C.^brah.),min.  d'F- 
tat,  inemU.  de  l'acad.  i\v%  ii*.  do 
Berlin.  Wchvrariv^ald  (  Pruaia  ) , 
1731-1795.  ^      • 

■  Z'fgeri  ,(Tncîle-N.),  tWo»., 
écriv.  aicél.  N.  Bi^^eJlei;  m. 
n59.  :=  (Herc),  peinl.  cl  uraNr 
il.ifii.  dii  17»  *' . 

•  Znnd,  frère  nalor.  de  Moasuh 
for;  devint  gouv,  da  toute  l'Ara- 
bie. M,  6754 

Zeibich  (C..-H.),  Ihéol..  é-M.I. 
Kdonbour^  (Honitr.),  I7l7-I7t»3. 

Zeid-ben-Thubti ,   l'un    .!.•. 
iecrol..de  Miihomel  el  des  liropa-. 
uat,  dorii)am»!»mi*.  Il  lit  fa  Ire  ,o-; 
pie  complète  du  Coran. 

Zeidan  (Mnley),«toi  de  Fei  .1 
du  Maroc,, fili  et  »«cc.  d«  Mnloy- 
AhiuiMl-Labas»,  1003;  m.  1630. 

ZtïdUr  (J.-r.od.).  poéie/'all., 
aul.  cou».  N.  Priîiiladt;  m.A7ll. 
=  (C.-Séb.),  magiilr..  hiif.,  liU. 
Nurcmberjr,  1710-1786. 

Zffn-il/fll-flfrKn,  roi  de  Per?.? 
do  1.1  dynaki.  des  ModhaiTorides. 
Déiiôné  par  TamerU»,  1593. 

^?iri-wn-3foi4wa</,  dit  al  Ta- 
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i 


>  * 


•*  -■ 
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clani,  chef  dei  Zéiules-Saiiliadji- 
tel,  vaill*. eapil.  el  conque.  Tué  A 
la  bal,  de  MaiouVah,  071. 

Zciri'ben-Atynch,  l«»r  roi 
iéirilo  do  Pei.  IVahord  chff  d'uni 
Irtini  ar,;  lo  rendit  indép.,  988; 
m.  1001. 

'Zehda  (F.-X.);  md.  ilal., 
lecrél.  d'Etat,  biblioih.  duVauoan. 
1717-1801. 

Zehîa  (AnI),  amiral  licil.Pa- 
lerme    1678-1751.     . 

ZelicK  (Gera^ôine),  archiman- 
drite illyr,  Shogir,  1752-1822. 

ZeU  (Ulrich  da),  cél.  iinpr.  do. 
Colonne.  N.  Manau;  m.  v.  ISOo. 

Zehiti  (Pa.),  peint.  Vérone, 
1552-1591,  • 

Zêlhr  (C.-Fréd.) ,  romposii,,. 
direct,  du  conierv.de  Berlin.  175H- 
18.M. 

Zeltnêr  (Guil.-G.y^lhiol., 
philol.,  hiil  ,  érud.  N.  pf.  de  Nn- 
remb.,  1671;  m.  1758.  s=  (^t.ou- 
radi,  érad.,  (lère  du  préced.'|fu<- 
remb.,  1687-.1710. 

Zendjany  (  An  •  Rddyn  ) , 
gramm.  ar.  du  13ea.       ^       '     *  i 

i5en<<nwi  (ftarn.),eél.  hydran*. 
lie,,  inlend.  dea  eaui,  port/,  etc., 
'del'i)- 


de  Veniie.  Banviora  (vallée 
glioj,    1679-1747. 


';::) 


f}hi  (Oinad-Kddyn),  roi' do 
Moiiouletd^Alep.  1081-1115.=: 
Il,  p.-ttli  du  précéd.  No  régna  qua 
lur  laSiadjar,  alia.  1197.       >    \ 

£«N0  (C),  gr.-amiral  de  Venlaa. 
1334-1418.  =  ^N.  et  AnI),  eel. 
voyag.,  frèrai  dn  procéd.  M.,  lo 
1er,  en  1.305;  le  le,  eu  1405.  =: 
(N.),  de  la  mèmefim.i  lill,,  érud.,^ 
mamb,  du  coai.  def  Uil,  1515- 
1565.  SI  (Apuitolo),  ei'il.,  podif, 
«ut.  dram.,  historio^r.  de  U  ruiii* 
de  Vienne.  Yeniie,  1668-1750. 

Zénob  (Cl(ig),  lar  palrurcho 
d'Arméaia,  DUia  év.  el  fondai,  du 
monaal.  da  r.lag,  au  4a  a. 

JSfnoA^a,  femme  de  Rhadamîtie, 
roid'lbérie,  lequel,  forcé  do  fuir, 
la  poigaarda  pour  ne  paa  la  laiiiar 
au  poav.  da  l'ennemi,  el  la  jeU 
daai  rArti«|^iaaia/ldaabia   fui 
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d'.K.piifke  ,    gird<ï   de    U    l>iiilio(iK 
.V  d' Al«'taiidFie,  ai»  5e  >*.  a».3,-C',, 

'  ,         ZffUm  (f  h^Uf,   |)hiU>».  uri'O  dr 

J. .    Ja  jp^cte'dcj  KIralt'».  N.  Klc^^lii.-; 
/  ^'.     "ilinVe,  t..  NOk  W..JM'..    *        ' 
y  •^.■.    '  Action,  fv^rïarl,  di^Tioole  «ivi-- 
'^H*    nftiiie  ou  du-iVrOqiii*.  N.  r.fUiii 
^r  *'7-iU'  de;.  C.liTprr^^    v-.  340  .a).  J.-<'., 
,ïv^i6p,  d'ail*  une  «t^-^iuii'  mijI- 


.,„,...  ^,    .  ..         %,?\  ■.;,.-■.  '"/i^".' :'><•'•'-'■■ 
mu*  Il  ;  «iil*-  par  r»ul  Iw^lrenip*    mildulêi.  Le/a^no  ^Rta»  «U  Ve* 
d.in<   i'a<^ia»».  d«   te    |»n«ce.    M.     ni'e^  1769-|i8H.     v 
pui«  te  feiume  de  Léon  V  l  r<rl»a*r4  l«t7.=5:iV^I«Tirn)».  ccwmurtd.    de  [      Zurlauhen  (H.'a>Fî4«J*-Anl., 


■  r  -  * 


«•»,  Utl-l690.3::(r.hi:.-J.i.;A\)» 
witMl..guiyimbuUTg»^73îif-179S.     * 
^ir.vfWff  ;  (A«iu-('nrM't*lie*  NVar- 
Uir,  d.»i>i.'),   icIjCxholl.   KolUid., 

r7<vM^if,  vt^^;:  •     ■...;  ■•■,/.. 

*  Zif;/irM  .(J.-JoaHi.^^e},   îh'n.. 

ritAt.    M  .  iO  av.  J.-C..  =s  >^iii|»l.,[       Zimard    (JUrc-'AMt.)  ,   .nii'J:, 

m>'4M"Ml.    Tt  i!4fjin4  (Tw-rç«L(Jirai»- 

Zffnvo  ration  (J.-J.«.i ,   >  mat. 

ffl.,  uji^liiin.,  pr^opifil.  ^'^-^ftn'- 
r,i4ineK  di-  liii'!M»j  N.  YV-if\liins*n 
-(  WniVmi..),  Hi44-l(.l)3.'  ■=  ^J.-. 

ij..^.  ni.'d  .  whilus.  BfUiL'  t^msse), 

:'l7iHnt7i>::i...-   .         \  r  ■  ..• 

/•tmnrou'Us'   \  Siin.  ) ,     po^lj^ '  ^ 
ni'«'f^  «N.^A.f  ailier  (ï,  ♦6t4  ;    ni.  v." 


.^ . 


.,,   ^• 


■^  •;/ 


•  '  \>-: 


fy 


V 


*  •  •• 


*.,- 


\ 


>     ' 


.  r 


^-K-" 


t    . 


•^     ^        . 


r. 


r. 


/, 


(•iU'  de  C.hTprr^^    v-.  340  |a\ .  J.-<'.; 
II 
»   le>!«e 

,^    '    '         ' /fMOH  iStJ-.'ir.'de  V»'ryne,8«i.u* 
.,         '  Julien  rAj'OïidI,    N.  Afiiiji;e;    in. 

^  '^  A>sone..rrA'iU|i.  f  .ir^»«ui  |'i:i>i»re  >ils, 
piwre  C'/.iiJl  qn'i'  a*ait  el*  d,e  la 
•iille  df  l'ernp,  i.»M«n  IT  el  q<ii  p/i. 
rit  b'ienlot,  4''.î*;  i  nltiTt'  «avant 
p^  ordre    de   ^.»  /eninie  .Vriadae»- 

Zevtgravt    [   J .  -  J  oachifn  ) , 
iheol.^  luilicr.,  Iill.  Stra»h.,  1645-' 
1707!  ■•  '■•■••.   ■■  ■    ■,•'•..•'"■•■/■ 
Zffr'rnick  iC.-Fréd.),  juri?c. 
.IJâilc'v  17rVt-l«»0l.  .    . 

'    •      Zéphirin  (SO,  pape.  N.  Rctp^e; 
iucf.  île  St  Vicibr,  ivt;  m.  21  S.  . 
■      Zerbi  (Gab.).  .,  anal.  K. 

Ven.iie;  m.  ISO     '" 

•  ,   Permit  ((',bjr.-/réd.\,   po«n«\, 
Taujrerniunde    (  Pru*se  )  ,     1717- 

.S1744.V 
'    .  ■   Zeten    (Ph.  do),   poêle,   lift., 
.#pl»iIol..  N\  BiUorfeld  (Saxe),|6ly. 
^Z&iiHe  {i,'C.),  phiiol.'StoUçn- 

•  -biTo^Saîiej,  1756-1788..- 
Znixis,  cél.  peint.. grec.  N.  v. 

^^"^     Zftajhs^  (P.  Ordoncsjj  Toyag. 

e?p.^.  Andalousie,  16*  s. 

^Zev^cot    { Ja),   p«ëte   I.U.    et 

;  '  llarti.Gand,  1604-1646.        V 

'.       Zeyan  (.Abou-D]omaïl\  aern. 

•    roi   maure    de  Valence.    Ful/'di— 

^  pojuji»*  de  5es  Elajs  p^r  don  Jay 


H>i»». 
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ZincJie  (r.hr.-Frt d.^,  ce)  p^nt, 
'UrtMPiiit,  Dre.Nd»»,  lt»^54'-1707,    . 
'    Zingarclli  (N,).  mu&ic,,  coip" 
po:>ii.,  direct,  du  con'»ervat.  à  Na-" 
plei.  Naplef»,  1752-1837. 

Ziiik  ^J.-Ja.),d!plom.d{l.  Mei- 

•  nîngen,  ir»8S-1743.=^Fr.«d.,  b'Ar. 

dei,  lia.  yucrfurlii  (Pnis.^e),  1753- 

'1H(.2.  .•■;:*•;..• 'M    ;  ■'*.,;  ..  •■(■:  ■..- 

ZtnJif    (G. -H.),   icun.  Alten- 
rod.<c(rra»M'V,  1 61^2-1 7G9..  / 

ZiT} 'Tfjr^f   (  Ju.-Gn .  ) ,  prtrt e  ill . 
et  l.it.  U'cidi«ll>er^.j  ihlH-l«i',H.    ; 

^/nn  (J^rGod.jf^nat.,  bol,  ail» 
1727-17pïhy%vsl>'^..-.    :;•■■♦• 

Zin^ifndorj  (  rb.TL.',  cJintèk, 
deK  difrlMui.,  frtin.  d'Ktit  anlrt<'h. 
16/ 1-;1742.  cr  (X.-L.,'romte,iîe). 
lundat-.  d'une  >ecle  dti  frinres  Mo^ 
ra\es  n^.niint's  Herrnhutcr-.^  Dref-. 
de,  170^1  y6Ti.^^    V  \ 

Zjnzfrhng    (J.),  philol.,  lin. 
Tburmirc,  lb<>0-161î:l. 

•Zxrardinx    (AnI.),  j«:risc.,  ê- 
rud  ,arcliéu!.  Ravenne,172!j-1784 

ZAska{i'  iTxocznow,  dit  le  Bor- 
gne, o«),    cél,  chef   de^Hns«itc8. 
,  V.  1360;    m   mit  à  la 
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^.ine^is^..      '    :.••';.. 

..  '  •    "în^Jfli  (Seb.),  dozc  d\^  Venise. 

;     Suer,  d/^iichej  Vitclli,  4172;  m. 

•    lir.y.  =r.(P.;t,  dote  {iéVtniscv,  liU 

..'du'jfr'ced.   Fiicc.  dt*'H.  Dindoln, 

».  12'»^  ;   pemplaçé  par^Ja.  Ticp  .lu, 

il221';m.ap.  KÏIJ. 

Zichen  (l»î  P.  Eu«(.  de),  dami- 
nir.'tUm.,  controT.   Zich«n,44S2- 

•    ips.  ".       "     "  '-...• 

ZuiJtJbau^  .(Caraébo'td),  b«- 
ned.,  erud.   £lwangen    (Souabê)  , 
^  ,  1-6^6-1750. 

*  'Zi><7^n5'a/^  (Barj.),  raissio^n.v 


N.  Boh.êine 
tète  de  ÉC.'  compatriotes  réToiU's 
apr.  1»'  .«-upplice  de  J .  nu!'<,1417; 
prit  Prague ,  1419;  ;for«;i  Sigis- 
monl  à  le'  reconnaître  pour  vice-roi 
deBoIiêihc;  m.  de  la  ptste  au 
chat.  dePnscon,  1424. 

Zfzianof  (Pa.  Uimitricwitch), 
prince  géor{:ien  au  service  de  la 
Russie.  M.  assass.,  1^0.ï. 

Zizitn  pu  inirtiix  Djem,  fils  dfe 
Mjhonii-t  (1,  ^r.  i4by  ;  disputa  le 
trône  à  son  frère  Bajazet  U,  14S1 
à  1482;  ie  réfugia  à  Rhodes  où  il 
fut  retenu  captif^  puis  tran»f«Té  de 
•prison'cn  prilun  enSav«ie,  en  Fr., 
enfin  i  Home;  livre  p4c  le^pape 
Aleiandre  VI  à  Ch.irle»yiU.  f»t 
emmené'à*  Naples,  où  ^il  m.  ^ientôt 
empois.,  14Vo, 

'Zohéide,  cou:>.ine  et  fefhme  lé- 
*gitime  du  calilo  Aroun-al-Raschid. 
M    8-|.       ...  .  •:   :.:^.,_      .••   .=' 
'Zoccoli   (C.Y,   arctiil.,  hydra^ù- 


»e  4  la  II):  de  l'eini».,  1*11,  puis 
'rappefee;  m.  dan»  un  uiona-t., 
9iU.  =  linp.ratr.  d'tJr.,  (ille  do 
('Mrt>1'aii(in  IX  et  foinme  de*  Ho- 
nii.N  m,  on  lt)2H,4lo  Michet  IV^ 
qu'<;tie  pi  iv4  sur  IC  trôiie^ap.  a\oti 
/ail  pori.r  *oii  Icf  «poux*,  10.31»; 
tMit  puur  3o  i)iiri(^tYt  t  intin-Motiu- 
ma«|iie,  1042';  m.  Ul»i2.    '  ♦ 

,  Zoeg<i  {i>.),irc\u'o\,^  oneiUal. 
>tidii^-\>.  S\  Dalîlor  ^Julland),  17fi*  ; 
m.lM'i».  •     \ 

Zof^  (l!^),  jurijc'.  ail.  Amer>- 
furl,  1S71-16^:;'.  '     ■" 

^  ^^ohtir,  foitic  ar.,  conten^).  de 
Mâfi'tiimtl,  •. ,>:**.  *  ...;:...  .        .:'"■:'' ;'^^ 

^    Z,o\le,  cet  rirr!.;^re>,  détrad. 
d'HohjVre.  N:,àcç  que  l'un  cr<»il, 

»^\  |-.pl}e»e  ou  à  Ampl^polis,  ui  \iv. 
^*A.  av.  J.-C.  > 

*Zô/À*i>M'S^t  (St.1n.\!»efinalMf'•• 
a^moel>'polun.  ."OU»  h^;i>montl  llh 
e.  I.  par  ï»orj.iJ4«»ils  milit.  Rassio- 
Roiiné,  I547-It;2(». 

Zollikojer  (.U'.-Jtiadi.T,    fel.» 
priîdic.    pi.bteit.  Sl-Gal.l  {i>ui,^se), 
1730-1788..    >  ^   i;  :.V.       .' 

Zolian,  fi\i  d*iArpad,  chef  lij>n- 
proi-^i.,  ap.  «^foir  ravage  l'Ku- 
rop/occid.,  907  .v  955,  j.;laies 
foiidein.  ait  roy..dc Hongrie. M. VoO 

Zon  a ro^  ['i-j. .  ' ^Çf*  ^ *  4»cé t .;  e  l- 
hist.  grec  d.n  13fc;«.       :^ 

Zowca  (Vict.],^rchU.  et  réé- 
can.  ita,l,"N.  T.  ffibO.     ♦  ' 

Zotidadari  (Mirc-Ant.),  ^t.- 
xnailre.  et  refurmât.  de  l'ordre  do- 
Malte.  Sienne',  4r>:.S-,17-.;12.  ': 

Zoppio  (JtT.),  litl.,  atit:  dram.' 
N.  Bologne;/ m.  l^Ul. —"Hel- 
chuir),  pKilos.,  tut.  dram.,  hJ.s'du 
j^roceJ.  Bologne,  1544-:l*ir)i. 

Z^vodi  Lt^gàrwii  -li.  Dls^ 
Vepoli,  dit  il);  puuit.  uiilan.  1590- 
16(»0.  ^  ;- 

Zo/>^re,.salrapc  pe'rse,  fils  de 
M^gabyze,  cél.  par  son  dévoue- 
ment à  son  prince.  Pt>iir  faciliter  à 
Ijarius  ier  la  prf^e  de  Uabylon^il 
se  fit  couper  le  nex  cl  les  oreille», 
pénétra  danâ  la  place  en  se  don- 
nant comme  victime  de  la  cruauté 
du  rui/^bti'nl  le  gn^rern.  'de  la 
ville  et  l.i  livra  à  Dantis. 

Zorg  {H.  Kokes,  dit),  j)einl.' 
Rotterdam,  1021-1682.  ,.     . 

Zofn  { Jo..) ,  bot,  Kcmpten 
Bav.>,  1739-1799.       ■      "  * 

Zoroastre,  aul.  ou  réformat, 
du  roagisme,  reliçipn.  des  anc. 
Perdes,  des  Parlhe^:  et  des  Guèbres.* 
VÎT.,  8UIV.  Topinion  la  plus  com- 
mune, sous  le  rè^'iie  de  DaVuis 
Hysta5pcs. 

Zorobabel,  Juif  qui  ramena  en 
Judée  ses  compalr.  captifs  à.Ba- 
byione,  556  av.  J.-C.    "^ 

Zozime,  hist.  grec  iJu  5è  ,s., 
conloipp,1f'Honorius  el  de.Théo- 
ao»e  le  Jeune. 

Zozime  (Sv),  pape.  Suce,  de 
Si  Innocent  It-^I";  iji.^I^." 

Zouhov  (Platon], -r.— martre  de 
rtiflill;  ei^  dern,  f.ivyri  de  C^lhe- 


!aTiiK«t  ru.H<^e  vdànt  .  i'exped.  de 
Pérm,  fh'vc  du  precod.,  eut  aua«i 
part  aut  fav-,  'de  Timpératr.  17t>P- 

jZuuch  {MX  lilt.angl.  îSanrfai 
•'!V,.rkl,  1737-1815.  '    .  > 

:Zx>uiski  {V.i»»i.li)i  prince  ru«s« 
qiii  \(Mi!iit'  k,'emp.iror  thi  poiiv. 
pond,  la  nunorito  d'Ivan  IV.  Mh^ 
m.,  i^WK      :■:    ■*:vv   .      .    --'"^ 

Zschokkr  (Jr.-^tf.  nanie1),.hisl;, 
aut.^d  aiii.,  ronunr.rall  N:  Mag- 
dolourg,  1770;  în.  1848,  ' 

Zuqllart  {'i'.),  voyaf ,,  lilt.  N. 
Alh  ( Uttinaul' ,  1 6e  a,       ,.      , ,    .  ' 
'*'ZuccUr'flUiV,).;  pt•^nl».el  gpav 
Pilijfiario;-  (Si«f1hnois),  171'2-178S.^ 

Zuccaro  oiiZucchero^lh^à^ 
dée),  peint,  de  iVot/le  rom.  2>in» 
-Angolo-in-Vada,  n)29-l^S6v  •* ,.  - 
4  \  Znccfi^li  (Aift.  ),  capuc,  pic- 
dic,  jnissienn.  du  17e  5.   N«  Gra- 

'"'''•a.       *  •  '  .;  '  .r.*'    . 

.  Zucchi  (J.),  peint.,  jîèfe.  de 
Va«ari.  N.  Fiurenoe.;  m.  lliyO^rr 
(F,),  frère  et  élè;ve.du  précod,. 
habile  d.ms  ^â  ma^.«ïque.  M.  .1620. 
— -t^*)»  j***»  pr^dic^  du*  pape 
A l>oxrindt e'  'Vl I . •  'Pàrmô, ;  1580- 
j670.=(»arc^.Vnt.),  relig.  olfVo--^ 
ikin,  cèl.'  impuYis".  N.  Vérone; 
if.  I764v.  s  : 

^  .ZtUdCO  (Accio),  poêle  lat.  et  ital. 

Nv.  Summacampagna*,  au  15e  «. 

:.   Zuccolo  (Vital),  aLbé  des  ca- 

'maldulei-,  -  Ihipo.l.,,    lilb     Padoiie,- 

lSîi()-l630.  =  (L.);  ,hlt,,   mdral. 

(L.),    jirfifrc.    Sunla- Croce,     pr. 


^.-lioiuin*  Laluur-Chùlilb.n  do  , 
d'iine  coL  f'^in.  sui«>e,  lieul.-gen.., 
érud,  M«.g..V72<>i^m5.. 

Zuriù   (Jo.,    comte),    homni.; 
d'bijit    esp.,    d'abfrd    direct,    àv.i    ' 
lin.,  pi^is.  iii^n.  de  .la  justice,  nim.^  ' 
de    l'inlor.  *ouë  Mural;  d«   nou».^    "■ 
luin.  en  1820,  et  mis  en  acouiat.      ►' 
par     les    earb<»nari.    N.     Napfc.*, 
17ir9;  m.l828. 

Zurntr  (Ad.-Fréd.),  méu. 
jeo^r.  de  ta  Pologne  el  de  l'electu- 
ral  d»'  Saie  »ous  Auguste '111.  N. 
Mariency,  s\  16i0;  m.  w.  1740»  .    '  " 

Zustris  ou  -iywitfr  (Laïub.),. 
point.  N.  An;  Ijerd/,  m.' 1600. 

§^««rT*  (Be»n),,jés.,  prédicl,y    ,. 
niis«n)iin.    en     Cr<>*lic.    .Rap-useV*»' 
1683^1762.         •    ,-'      ^    .         '    '■ 

Zuanzîger  (Jô.-Th'rist.),  phi- 
lo», alh,  adïcrs.  de   Kanl.  Le«l-    . 
schi.i.(Hun;ïrie),  1732-1808.  ,^ 

'  Ziceér$'[hir.),  poClo  érol.  wiH»" 
1027-1696=  (Corneillo),-  piMie      . 
holl^jvàirt.  dram.,  p.-fib  4u,pro- 
cod.  W.  1774,-    ■  :     .ri'U         ■■' 

ZwelCer  (iX  mod.,^'chim.  Ba- 
^re;  1618-166^.       . 
!^ù  it:ittfr\l)an.),lhéol.,d'aborM   .' 
lowni^n,  puis  chef  de  la  srcle  doi 
cyn(  ili.itours  oM  toloiaqti.  DaiUzi^, 
1(;124678.  ■::.'•>        ,-  . 


Carpi.U  599-11^8. 


■!Ut  ' 


ZiviJiger  (Théo'd.),  méd.,  liti.  .   .. 
Bâlc  ;   lf,3a-lj88.=:  (Ja),   méd../ 
ho.lléij.^fih  du  procéd.  Baie,  r>79- 
16 1-0.  =  (Théodore)  ,  théut.-,   1^ 
past.   dos»  oyiisrs' de   H\1e,   lils  du 
pivééd;.  1597-1 654;=:>J,),  lh**ol..    ■ 
iiiliUogr.,  ,  fils  du.   preced.    16,»4- 


Zuceoni  (le  P.  Jo),  poôldr^i- 
bliogr.  V-cnise,  1721-1754;/ 

Zuckert  (  J .-^Freù  ),•  méd., 
.rhinéral.  Berlin,  1757-1778.  •• 

Zuichem  d-At/ta  (Vi'.;ije)',  ju- 

risç.,'présid.  du  conseil  de  Biijxel- 

le>.  Barlhu8en(Ho!l.),  Ib07.-1577. 

,  Zuingle.  V.  ^wfNGLE. 


.    •     1696.:=iThéod,^,  cél.  mod^;  aott., 


Zulfecar  r  Effe.fidi,  négoci^J^.  ce),  réformai.  N.  Wildlîaus  (oanf- n 


^ 


turc  de  la  fin  du    17e  s.,  écoployé 
par  Soliman  111.» 

Zumal^rarrfi^uy  (Th.),  cél. 
•Çén.  eîp.  N".  daiis  le  Quipascoa, 
171^9;  coinmancitde  là  garde  royale 
sous  F'erdinaiid  VU,  puis,  dévoué 
à  don  Carlo^,-  il  fit  une  terrible' 
guerre  de  partisan  aux  c'hrislinos  ; 
inortelicmé  blessédev.  Bilbao,1835. 

Zumbo  (Gaêlan-Ju.),'  habile 
■modeleur  en  cire.  Syracuse,- 1656  ; 
Paris,  1701.  '  ;  -. 

Zuw»s/^f^(J.-Rod.),compo3it., 
violoncelliste.  Sacli?eu(lur  (Oden- 
wald),  1760-1802, 

Zùniga\duii  Diego  Ortiz  de), 
hi^t.  e<p.   N.,Séville,.v»  1601. 

Zuroaran  (F.),  cél.  peint  'esp. 
Fiienle  de  Caslros  (Estramadurej, 
159tM662.  .       v 

Zurila  (Jér.),  hist.  esp.,  ca- 
non., historiogr.  'du  roy.  d'Ara- 
gon. SaragoRse,  loi  2-'l5SI., 
^   Zurla  (Placide),  card.,  antiq., 
«upërieur  gén,  de  l'ordre  des  ca-  j  'at.  Lichslalil  (^Suii'f^p),  1592-1661 


bol.,  fiis  du  procéd.  l65S-17Ji 
==|J. 'Rodolphe),  tlioo-l.,  pro(l#7 
{rére  du  preoed,  >  1660-1 708.  =: 
(J.-Rodolplic),  phvsfc,  net.  di« 
BrecefJ.  1 6^2- 1777.  =  (Fjod.  ' . 
.Qiéd^^T^iliiral.,  frère  du.  prcco<f. 
1707-177(i.  «    _     V. 

Zwiftgle^ZuingH  (llricli, 


de  SK»*'i.).  **8^«;  fut  d'aVr.l 
aufçdn.  deJ^'Suisses  auxiliaires'  dr 
Jules  ^ïf^  puis  curé  de  N.-Damc 
d'ËinTidlden  ;  attaqu  i  v.  celte  opo- 
,quc,  .1515,  c-à'rd,.  2  ans  aV.  Lu- 
thier, les'^ognies  de  l'Eglise  rom.  ; 
tué  à  Cappel,  1531,  dans  la  pucpi~" 
qui  eut.lieu  a^ors. entre,  les  catfio-' 
liques  et  Je>  réformés.  ./  '       '       ' 

Zyll  (le  P.  Othon-Van),  je?  , 
poêle  t^t«;«hagiogr,  li.lrccht,  ISS"»- 
1656.      '     ■  d^  " 

ZifùœtaSy  roi  de   Bilyfinic  d*» 
328  à  241  a?.  J.-C.  Il  «e  «ou«mt^ 
PAlexandrfi.  • 

'ZypŒus  (H.  tah  dén  Zype/en- 
lit.),.abbé  de$l-.Àndré  de  Bruge«, 
écri?:  ascét.  Marnes,  1577-16^9. 
=r(F.),  »aT.  cmon.,  frère  du  prc-- 
ced.  1 578-1 65(K 

Zyp^  (F.  van  den).  méd. ,  d  1 
17e  s.,  profess.  d'aiîat.  k  Loiuan.. 
sa  pairie.  * 

Zyrlin  (G.),pasl."prote>t.,poéf  ; 
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N.      Nâpfci,. 

'.        •     f 

réé.),    iijaén. 
et  ile  l'elcctu- 
il^usle  'Hl.  N. 
n.  ».  1740.      '^ 
L/(»r    (Laïub.),, 
m.- 16(10. 
.jéa.,  prédira?    , 
lie.     lU-uscitvl: 

-Thrisl.),  ptii- 

Kant.  Lejut-     . 
12-1808.  ^^ 

>Clo  r/ot.  Ii'mII^', 
neiUe),'  piHia 

.-lil s  4u ,  pr«î- 
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d.,_'chim.  lii- 

*       r 
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lliéol.,d'4l)on!   ; 
Id  la  srcle  <Joj 

,),  m^d.^  lilU  . 
c  (Ji),  m«'d.,.' 
1.  BAie,  loTO- 

f ,  ihcor.;  iT 

Bile,'  lils  du 
rr:i  J  J,  lli«*ol.,    . 
Veced.    16,»i- 
I.  im'd^,"  an.<l.y 
.   tb5S.1.7^    . 
i'<^»^l.,   pr«^r^7 
660-1708.=:    • 
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IdUauï  (canton 
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Irecht,  158^- 
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Bilynnic  de 
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dèn  Zype,'  éti- 
ré de  Brunie*, 
1577-16.^?^. 
frère  du  prc-  • 

n).  niéd. ,  «^  « 
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a-î>e,  t?» 


T^ 


fas 


se 


r' 


ammoniac  (îl) 
Heljriac  (3),  g, 
pivitiac  (4),  n. 
j'aïac  (2) 


W 


auriac. 


9- 


.0-»tiac,  n. 
sandjiack  [i) 
Tolljiuc,  g. 

Bol  lac,  g, 

blac,  io. 

clac,  onom, 

flic-flac,  f(i.  , 

lac 

hamac 

mac,  'partie,. 

mic-raac 

raneliigh 

— ^    »  ..•■ 

Aiirillac*  g, 
Calillac,  g, 
.Condillac,  n. 
R^vaillac,  n: 


Ncrac,  id. 
Pibrac,  n,> 
î^lJlatll,  U' 
trac 
-tric-trac 

/.Brissac  g,    . 
M4)i8sac,  id. 

O"  sac       ,  .^  ■ .' 

bi.?8ac 
,      ciil-de-sac 
-  "  bavre-§ic 

ressac 

Ponlac,  g» 
•tac. 

tac-^tac     '  .  ^ 
ticf^tac  *    « 

■  *  * 

Balzajc,  n. 
Cahuxac,  a, 
Maiiac,  ta. 
Neu-Bnsach,  id» 

ligiag 

■y. 


rarhetable,  in.  /approuvablè 


ajoutable 
c  lia  n  table 
charitable     . 
comptable 
ronforlablé 
cjnitable,  $uh, 
contestable,^  In 


buvable 
concevable,  in. 
conte rvable 
cultivable 
déccvahie 
esqnivable 
observable,  in. 


connétable,  fftii.  rccevable,  Ir, 
ronvoilable        '  redevable 
décrotlabU,  in.     tolvabic,  in. 


délectable 
détèslahle 


Irouvable,  in. 


Arbace,  m. 

calebasse 


<JimmW.  bref*' 

çibbasie 

^  ■  ■-• 


\ 


*  Obnerv^  qu'an  prQAf>nra  jUmann,- 
e^tnmm  et  tabn  r  d'où  il  tuii  qua  t>«i 
moM  na  riaiaot  que^pOiir  rtvil  avec  lei 
4iiircf  mois  aa  ae. 

**1)«  f  randt  éerifsini'onl  f4it  n'aie  r 
art  oa  a«fa  bnrf<.  *rtc  ace  oh  aae' 
iuii(;i;  Biéia  aalia  liuia  <rsi  Jéfactiiausa, 
Mil  (oui  pour  l«a  mots  doai  la  quantité 
u'uffre  riaii  de.doutaux..  Aiiui.  malgré 
l\«''ih{)le  da  Doîleau,  jrâCê  rima  àkal 
MQç  yr<fact. 


tiriâ-ie,  i\ 
ccnfrefasse,!?.  laeiiace,  v. 
d"fasse,  tJ. 
refa^'C,  r. 

surfasse,  r.       croasse    3" 
satisfasse,  r.  -*- 

foudct  ^i) 


/» 


coafS^  (3),  V. 
9, 


..'»■ 


agace,  s.  f. 
ba^asso 
fugace 
sagace 
agace,  r. 


^^'arapace 
r  ai) ace 

,(  «    a 


< 


cognasse 
Ignace,  n. 
teignasse 
tignasse 

be.«tiasse1^" 
biasse  (3.) 
cbiassf  {\) 
Coriace  (4) 
Curiace   f4^,  n. 
liasse  (3) 
niiliasse  (4) 
milliasse  (4) 

bâtasse 
v^ciilasse 
faljlace 
lilasie 
glace  . 

briie«^lafc 
Laplace,  n. 
lasse,  adj.f, 
L'ovelace,  fi.     \ 
mélasse 
mollaste 
place 
|iopiilace 
Vallice,   fi. 
villace 

ecbalasse,  v. 
cAculaete,  vt 
glacc,r. 
.    verglace,  t>. 
lace,  V. 

délace,  9. 
.  descnlace,  v, 

enlace,  v. 


bra«sé  *. . 

crasse 
cuirasse 
tiarasse,  ti, 
Horace,  n.       * 
Pan'ra.»',  id.     ' 

|i   peras-.»; 

pliy  Mononiotrace   ' 

ra^-e.  .       ^ 

terra««t 

Tlirice,  g. 

Sainotlirace,  id. 

tirasse 

trace 

vorace   ' 

brasse,  re*.,  r.   ^  . 

^asse,  r. 

décra<v',  r. 

entassé,  r. 
cuirasse,  V. 

encùirasie,  r. 
deiiarrasse,  v» 

embarre9se,r„y. 
cuiïirasse,,  v. 

rembrasté,  r, 
harasse,  v, 
paperasse,  t. 
terrasse,  r. 
tracé  et  re.,  v.    ■ 

r 

Alseee,  g. 
Arsace,  n. 
besace 
Lu^ace,^, 
rosace 


*     I) 


-  ->* 


/ 


> 


.^  ■ 


■^ 


■■.\ 


*  % 


*-■• 


potasse 
savantasse 


Stace 


fl. 


'à- 


■M 


> 


.f*V 


K'' 


y 


*■> 


■#• 


*,  * 


'#"• 


'.¥* . 


*{.' 


V 


:n- 


y' 


y 


■gi!.. 


# 


».  • 


r 

>■    '  • 

1     * . 

/ 

.:' 

♦  y 

'/  . 

■:f 

.   •  • 

• 

ii 


-P» 


■1 


1*. 


f 


.4». 


i.. 


♦ 


••"C 


•• 


'^W' 


'■■*••  • . 


\S 


■X 


« 


^> 


N 


too 


^^ 


1 


4, 


Vâf.»ce,  fi. 


.ter 


t 


•■3*    - 


K-     / 


r 


V' 


.♦ 


• 


conirtCha!i»a 

caiitf  •■.■'■ 

fr|ia)»se 

> 

iin|idsse  ' 
passt'-paiî'f 

Tas*f  '^  le),  fî. 
aiiîas«t  f , 
riimas.«e  V. 


Uvalfc 
fivari? 

rl^Taisr,  r. 
éc^ivass»',  t'; 


.j  ■      '-.aiic'  '  ■  ■ 
rat««',  r. 

conVa**é,  1». 
roin|uss«%  r. 


% 


IM(  JiniSNAIRE  DES  RIMEÇ  FRANÇAISES: 


^J 


.■«"m 


ACTp: 


e.'pat'c,  r. 
la«e,  t'. 
d(>la»!ié,  V.  * 

,^   d<>|>asie,  V. 

ontre|)a«>c^  v. 

repasse,  r. 

«urpai^,  r. 

trt>pa$iie,  r. 
prélaiiê,  17. 
»a«9e,  t».' 

'lasse,  V» 
■    .entaâse,  v. 
reniasse,  v.r 


% 


Ajoutez  ]ei  temps  du  subjonctif 
•n  asse  :  qiH^ j'aimasse,  que 
j'iippf' lassé. 


m 


*> 


ACHK  ftré/. 


S 


aôlie 

apalache 

attache 

l>ourraohe 

b^^avache 

jjacite 

cjche-oaciie 

rararlie 


tache     -. 
▼ache 

ta bâche,.  ^. 
,  amqurache,  t», 
arraché,  r. 
attache,  V. 

rattache,  r*  ^ 
.    détache,  v. 


t 


Cafrache,  n.  ^  -«ache,  r, 
cravarhe.  ^       recache?  r. 


■  .&-. 


w 


[  r: 


> 


escaclb; 

Eusu/he,  fi. 

flacW 

Camarhe,  n.  • 

ganache  : 

îçouache 

prenache 

H,  îetite.^ 

inorddéfa'e 

nioastache 

jianache 

palachtf - 

pistache 

plumache  • 

rundacher 

sabretache 


crache,  r.      v 

recrache,  jc- 
écache,  v. 
en  «ache,  t?,. 
hache,  r. 

enhache,  v. 
■.  rehache,  r. 
harnache,  r.  ^     ' 

déhafnache,r. 
>  enhamache,v. 
panache,  r. 

empanache,  f. 
f^ich•e,  V.  suhj* 
tache,  t', 

détache,  t?. 


ÂCHE  long. 


•-#. 


^BP^ 


*«• 


{ 


biche  ; 

irâche 
ladite 

mâchfl        r 
r«elâche 
tif  he 

bAMie,  r..  .' 
fâche,  r. 
!  défAche,  v. 


gidie,  r.. 

lâche,  V. 
délâche,  V, 
relâche,  v* 

mâche,  v. 
remâche,  <^. 

rabâche, v,      - 

UcKe,  r.  ' 


ACIiE. 


*^^ 


,>. 


débâcle 

habitacle 

mac  le 

miracle 

nbÀlaele 

oracle 

pinacle 


réceptacle  - 
tabernacle 
spectacle  *■ . 
bâcle,  V. .  . 

débâcle,  V. 
râclê,  .ft. 
renâcle,  v. 


,^^. 


:.* 


ACé,  voy  AX. 

ACRE  href. 

4cre,  f tt(.  poutcre  (2) 

Acre,  g.  quaker  (î)  pro- 

dirarre'(2)  nWi»  konacre 

archidiacre.  (4)  sacre 
aons-diacre  (5)  smulaere 
fiacre  (2)  aaaaacre,  r. 

macre  Mcre,  r. 

naatacre      !    ,     .     consacre,  v.  • 
■âcre  resacre,  v, 

polacre 

ACRE  lông^ 
Acrt,  aaj.        .    sacre,  go. 


V 


M 


^  AÇT,  ACHT. 

intact      U 
lict  K 

contacta 
y*rhl 


abstract 
ru.r<)art,  suh* 

4  ' 

exacl. 
•  inexait 


acte 

entr'aclè 
.iphracte 

calapliracte 
cataracte  . 

compacte,  aàfi 
c..nlrac,tf,   0(ij. 
épacte 
e»acle,^  a(ij.  /. 


ineiacte    ,' 
intacte,  id. 
pacte-  \ 

Soracté,  jf*,     * 
eont  rade ,  t* . 
recontracte, t\ 
defracjle,  t).'* 
rétracte,  v. 


ACTRE0. 

Bactrés,  g. 

-       AD. 


AUahabady  g. 
Bi^dad,  g, 
CarUbad,  t(i. 
Ciudad,  id. 
(lonrad,  f|. 


Cad,  id. 
Galaad,  g^ 


Joad,  fl«     /^ 
Neustidt,  g. 
Rast.uit,  1//.  ^ 
Trinidad,  id. 
Tsad.  id. 
"  vendidad 


ADE. 


y 


aubade.. 
B.id»\  g. 
Birbadc,  id. 
Kuh.ide,  'n. 
iranihade 
trihade' 
gambade,  v. 

\       — ■' 
alcftde      ■  V,, 
arcade 
«barricade 
cacade 
cascade 
caTalcade 
ciaquade 
décade 
embuschde^ 
je!»lacade 
estocade 
falcade  • 
foucade 

Leucade,  0*^' 
Moncade,  n. 
muscade 
ôrcade,^  g,  * 
saccade  \ 
barricade,  r. 
endécade,  r. 
saccade,  v. 

bambochade 
broncha^e 

alidade 

brandade 

débandade 


afebréade 
Carnéade,    n». 
oréade,  myïh. 


étouffade 
fade 
friffide 
rebuffade 
Slrophade,  g 

aiguade 

bourgade 

brigade 

fougade 

rhagade. 


accolade 

arbolade 

ballade 

eannelade 

CyCladt;,  g. 

Encciade,'  n. 

eniîjftde 

escalade 

«stalilade 


Hcllade. 


-V' 


f. 


/^ 


«.  gaulade 

malade 

marmelade 

peuplade 
.   pelade     , 

photade 

Pylade,  f|. 

reeul^de^ 

1:égalade 

rémolade 

roulade 

• 

Isalade  ■ 
'  san^lade  ' ,      • 
escalade,  x\ 
estalilad«>,  v* 

—m.     « 

aigiiillade 

aillade>4     ^ 

anguillàde 

coutillade 

ébrillade- 

feuillade 

fusillade 

pirgouiriajde 

grillade 

mitraillade-- 

œillade 

persillade  ^ 

poineillade 

pointillade 

taillade 

(eillade,  t7^ 

tai]U<ie,.r«' 

chamade 
faraade 
gourmade 
hamade,  blas. 
DoipAde        v^ 
pommade 
pommade,  r. 


jade 


orangeade 


trleqninade 
bastonnade 
Boissonade,  n. 
eanonnaile 
Alcibiade  (5),  n.  cantonade 
annonciade  (5)      capucinade 
asclépiade  (5)        carabinade  ! 
tnsoniade  (  5)       earbonade 
ehélidoniade  (6)  cassonade 
chiliade  (4)  colonnade 

dryade  (SJ  dragonnade 

hamadrjade  (5)    esplanade 
doneiade  (4)   '      fanfaronnade 
Euryhiade  (5),fi.  gabionnade 
franciade  (4)         gasconnade 
h'éliade  (4)  jgrenade 

h'ênriade,(4}  Grenade,  g, 

Hnniade  (4),  n.    limonade 
iliade  (4)  marinade 

jérémiade  (5)       Ménade,  myth, 

monade 


Insiade  (4) 
ittessiade  (4) 
milliade(4) 
myriade  (4), 
ommiade  (4) 
pariade  (4) 
pléiade:  (5) 
sthéniade  (4) 
•trepsiade  (4) 
Ibyade  (3) 
thyniade  (4) 
tibériade  [b) 


panade 

pantalonnade 

pasquinade 

paalenade 

mainade,  r,  m* 

promenade 

satinadf 

sérénade 

tarlnpinade 

panade,  v. 

penadc,  r. 


peunade,  r.  .       aiulia«)>ade 
«>*  aii!^pi«<*ade' 

almuhade,  hisl.    Cti^-.rde 

dij)*a<le,  sOf 


escouade  [^) 
qUade.(i) 
Troade,  g.  a. 

croapade 

échappade  •   ♦ 
escipade^  ^ 
étuupade^ 
ektrapade 
galopade 
espade^  V. 
estrapade,  v. 

algarade 

balustrade 

Belgrade,  g.. 

Beiiserade,  n. 

bigarradd 

boutrade 

camarade 

centigrade 

ch.trade 


rr.i»eç.j(le 

embrassadt:  ' 

façade 

glissade^. 

maussade 

pilistade 

passade 

râ9!i<ide|^ 

DfliSiiade,  V' 

arquebusadc 

camisade 

crutade 

pinarxade,  yi. 

pavesadc 

pesade 

rasade         •» 

risade 

Schéhéraiade,n 

1)allottade 
buhnftade 


-V 


Désirade  (la),  g.  boutade 


if- 


dorade 

estrade 

goinfrade 

grade  \. 

mascarade 

parade  ' 

pétaradé 

poifrade 

rade      • 

rectograde 

rétrograde,' 
retiradti 
rerirade 
sporade     / 
Sporade,  g. 
tirade        ■ 
dérade,  ^r, 
crade,  r. - 

dégrade,  r. 


capilotade 

incartade 
'mouHuuelade 
pimentade 
pintade 
rodomontade 
soufllolrade 
stade 
Van  Ostade,  n. 

ruade  (3) 
saluade  (4) 
dissuide,  r. 
persuade,  v, 

bravade, 
travade, 
Tade, 


•rat)e,  suh, 
éralle,  v» 

âge,Tcw^  • 
aon<-âge  ■ 


AfEE. 

rafle,  p, 

ACÉ. 


ambùbaje,  v.  ifi. 
rolombâçe  »■    ' 
eulvage,  atiL 
herbage         > 
gam^ago 
jambage        ,  ^ 
iibagc.  -  *' 

blocage 
bocage 
boucage 
cage 

caquage    • 
marcage 
marécage 
pacage  ^^■ 

parcage       ■ 
placage         ^ 
saccage 

trïncage         ^  ^ 
;enea^e,  v. 
paca;;e,  r. 
saccage,  r.      -^ 

^branchage 
clichage 
embauchage  \ 
fauchage 
fourchage 
rabâchage 

abordage     >:    . 
accommodage 


tangage 
dégage,  v. 
engage 


jaugea«e-T^^ 
vergeage- 

barguignage  ^ 
gag nage 
lignage   « 
signage  ^ 
téiÀoignage 

âllitge  (4) 
Asly.ige  (4) 
bailliage  (4). 
balayage  (4) 
brayiage  (5) 
brebiage  (A) 
charriage  (4) 
criage  (5) 
essayage  (4) 
fossoyage  (4) 
langueiage  (^) 
marilk;e  (4) 
■  demariage  (5) 
formaria'^e  (5) 
remariage   (5) 
monnoyage  (4) 
obliage  ^) 
pliage  (3) 
quayage  (3)  *^ 
rapatriage  (5)   * 
reliage  (4)  ;  »    . 
Vltge  (5>  * 
seigneurtage   (5) 


volage, 
roulage,  V. 

acrastillage^ 

biillia);e  (3) 

bj^rbotiill.ige 

bousilla^e,  . 

che«iila?e 

eochenillage. 

coquillage 

doui  liage 

enfantillage 

feuill'ge^ 

gaspillante 

grappillage 

gribouillage  ' 

grillage' 

habillage 

rhabillagiB 

mouillage 

pasti  liage 

patrouillage  , 

pillage 

poiniillalge 

quillage 

saulillage    . 

sHIage 

taillagft^ 

torfïlUgl. 

treillage  ^ 

treillage,\v. 


raccommodiyge  triage  (  3) 


rétrograde,  r»  c^tade,  t?. 


■|^- 


Eubades,  n. 
Orcidts,  gi 
Carnéades,  ff. 


Strophades;  g^ 
Sporades,  g,   . 
.Cyclades,  g.  '<.  ■ 

Ajoutet-y  les  pi.' dSs  noms -en 
ade  et  les  2«'«»  pers.  sing.  des 
verbes  en  ader  :  tu  VévadeSicele. 


■  '  -*  ADIVE. 

Ariadne  (4),  n.      *  . 


cadre,  s, 

escadre 

ladre 


adre: 

cadre,  t?»  ^  ^ 
emcadre,  v. 


Agiaé  m 
Danaé 


^asiphaé,  td. 
Tychob»"«hé,    n. 


AEIi,  voy.  EI<. 

AE,  AEE  et  AN. 

Axaph.  fi.  paf! 

FaUtafT,  iâ. 


adage 
badatkdage 
bandage 
^  .bavardage 
blindage 
borde se 
brigandage 
clabaudage 
cordage 
débardage 
dévidée 
•échafaudaige 
étendage 
galvaudage 
guindage 
hourdage 
lard  âge 
marivaudage 
ravaudage 
rendage     ' 
ribordage 
tordage    - 
vagabondage 
cordage,  r. 

féàge 
afféage 
mancage 
monnéage 
paréa^e'     . 
, péage 

I 

acridophage 


APHE. 

i  néographe 
:    opisthograph« 
orthographe 
pantographe 
paragraphe . 
pasigraphe 
poljg^phe 
etéganog  replie 
sténographe 
syngraphe 
tachygraphe 
télégraphe 
topographe 

Tifigraphe 

démonographe  Afcalaphe ,  my. 

élégiogr.  {%)  bibliotaphe    • 
épigraphe  cénotaphe 

épislolM^pfae      épitapht 

géographe  .  carafe  >.    • 

glofsographe  estafe 

hagiof  raphe  (5  gaffe  .  * 

-^  historiogr.  (6)  girafe     <• 

holofrapbe  paraphe 

hydrographe  patarafe 

hymnofrapli^  scaphe  ■■;'.■  <'. 

iconographe  agrafe,  r. 


AEE, 

agrafe,  subti, 

anépigraphé  ■ 
apographe 
architeclonog. 
arrestographe 
autographe 
bibliogr.  (5j 

.   biographe  (4) 
e«lligraphe 
cartographe 
ehalcographe 
chirograpbe 

>  chorégraphe 
chronographe 
cosmbgraphe 


lexicographe 
lithographe 
mimographe 
mythographe 


dégrafe,  v. 
ragrafe,  v. 
piaff^e  (i),  V. 


verbiage  (4) 
voyage  (3)     . 
voyage  (3)''i;.  ' 
'  revoyage(4)^v. 

assemblage 
attelage 
avalage 
bâclage    . 
.   débâclage 
l^riolage 
batelage 
batifolage 
bosselage    '> 
bottelage 
hoi|(rsouflage 
carrelage 
cartilage 
ca  val  âge 
chablage 
chambelltge 
chablage 
cinglage 
collage 

,  coulage  '    ' 

crénelage 
cuvélage   , 
doublage 
emballage 

désembaUage 
enallage,  irojDt^tf. 
hypallage,  id. 
encollage. 


.    anthropophage  entoilage 
\  astacophage         .  renfoifage 

chélonophage  établage  ' 

Withophage  étalage  " 
énlomophage         détalage  - 

galactophage  foulage 

homopliAge  gabelage 

ichthyophage  géolage 

lithophâge  halage 

lothophage  jeiege 

moBophage  martelage 

'  oesophage  moulage 

pantophage  mucilage 

phlhirophage  naulage 

polyphage  ,  parlage 


sarcophage 

scatophage 

taurophage 

théophage 

toophage. 

biffage 

chauffage 
réchaotfage 

bastingage 
élagtge 

contre-gage 
mortF-f^ge 
langage 


parfilage 
pelage 
Pélafre,  n, 
persiflage 
plage 
.Ppaeelage 
dépucelage 
racolage 
reraplage  ^ 
rigolage 
roulage 
salage 
iotiffkge 
tussiiag»- 
vassclage 
?iUH# 


*  C«  wet  riait  aal  ar«  1^ 
«ir«br«f«:  hmim  o«  lolèt^  eau*  riaia 
parra  «f«*il  n'y  an  •  paa  d*a«irfa. 


,arrim 
chaiijÉiage 
chfl^iniige. 
dommage,  iub.. 
ens image  i  , 
élamage  « 

fermage 
fromage; 
fumage    ^  . 
hommage, 
image 

brise-image 
mage      '  .       ' 

«Tchimiy^e 
plumrige  "  • 
ramage 
roumage 
dommage,  'V. 

dédommage, 9. 


■iinage   - 

muulinage 

moutonnage 

nage,  S.  f. 

païuge 

palelmage 

patronage 

pèlerinage 

pe,>ma;:e 
-'  personnage V 

pouliiiai;6 

prXlinage 

rab  binage 

rarinage 

ri  n.  nage 

Sa^sen-age,  j^. 

satinage     ^• 

Munage 

savoni(^age 

tabarinage 

tanna^'^e 

tatillonnage 

talonnade 

tavernage 
«  toni\ai:e 

vinage      '        "r 

voisinage 

apanage,  v.     ■  * 

Ibornage,  v,    '  . 

i^émériage,  v* 
emihénage^  v. 

ménage,  V.  • 

nage,  v. 

^  renage,  v..  \ 
'surnage,  t?. 


\ 


I     I 


brouage 
fouage  , 
'  aflotage  j| 
garouage 
louage 
rouage  \ 
tatouage 
louage 

aréopage 
é répage 
équipage* 
page,  mafc"* 
page,  /(fin.     ' 
fausse-page 


endommage,^,  sttjréotypage 
image,  v.  tapage,  suh* 

ramage,  r.  propage,  r. 

affipage  "    -r 

apanage      ^       Ai>encerràge 
arrière-panagè  Aboulfarage^  n. 


afforage- 
'  amar|age  * 

démarrage 
ancrage 
arbitrage 
arrérage 
attirago 
barrage  ^ 
calfeutrage    . 
cirage 

Yompérage    • 
CJiirage 
curage'.        "^ 

écurage 
deuarage 
dorage 
éclairage.     ?', 
efHeurag^ 
encrage 
entourage 
ferrag<:i 
fenétragc 
felitrage 
fleurage 
forage 
fourrage 
frarage 
grage 
labourage 
liseragc 
\^-  Besurage 

remesarage 
mirage 

murage  * 

aanfragé 
ombrage 
orage 
outrage 
Apvrage 

pâ^irage 
plâtrage 
replâtrage 
pressurage 

rage 

mal-rage 
-  passe-rage 

lanrage 
saxifrage- 
maquignonnage     sevrage 
ménage,  tuh,       sonffrage 
remue-ménage  ralirisge 
Ménage,  M.  terrage     „ 


aiibainage 
aunage 
avenage 
badinage  ^ 
baladinage 
baragouinage 
barguinage 
baronnage 
Basnage,  n. 
bastonnage 
bâillonnage 
béguinage 
billonnage 
binage 
bornage      ." 
cabanage 
'Cabotinage 
cannage 
carénage 
carnage 
chamage    . 
charronidiage 
clayomnge . 
cloisonnée 
concubinage 
cousinage 
crayonnage 
éche  vinage 
écrenage 
engrenage 
espionnage 
fanage 
fucinage 
foumage 
glanage 
grelonage 
grenage 
griffonnage 
grimelînage 
jardinage 
lainare 
laausage 
laminage 
lanliponnage 
libertinage 
limousinige 
maçonnage 
augasinage 
e 


•i» 


x; 


i*. 


^^fik- 


jt 


.  J» 


*!f 


/^< 


«s... 


)Ki: 


t'..,    I 


% 


o 


"H  -a 


t 

f 


«  ^ 


f 

■'P..- 


/■; 


•  • 


S 


!'■ 


■fc..' 


>«■,• 


:  /^ 


^^  I 


i^-; 


■Jf. 


«s» 


.  '«* 


*.' . 


minage  ' 
lnuutilll^{• 
.  moutonntigc 
nage,  t.  /. 

-^   pateitna;;*! 

palronag«. 

pèlerinage 
,   p^imAize 
'  personnage -^ 

poul  Iliade 

prJtlini^e 

rabhinig^ 

rarinage 

ran.nage 

Sa>sen>ag«v  y 

satinagjti      .• 

launape 
„     tavomi^age 

taharinage 

tanna^'^e 

tatillunna^c 

Uionna^'e 

Uyernage 
%  toDiiace  •! 

▼mage  T^ 

▼oitina^e 

tpanage,  v.    . 

Ibornage,  v.    *  , 

déinénatre,  v, 
'  y  emihénage^  v. 
.   ménage,  V.  • 

nage,  v. 
""^  renage,  v,.  ' 


ft' 


\ 


»■?■'■ 


1  f* 


*  ^■• 


f  • 


M^ 


W'' 


*  '  ■% 


=%' 


t^W 


\' 


**■■ 


V 


DlCTIONNAmi-:  DKS  RfMF^S  KHANC-AISES. 


•Tf 


^ 


lirai* 

loulirigê' 
titrage 


Mqtielagé  < 
Carthat;^  ' 
cojporl^gi 


accomparâgé,  l>.  cottage 


\ 


■•,«? 


/  * 


4Ô. 


surnage,  v, 

brou&ge 
fouage  , 
-  aflotage  Jjl 
garoùage 
looage 
touage  \ 
tatouage 
touage 


aréopage 
_erép»g6 

équipage* 
*  ■      page,  ma$c'' 

page, /m. 
e,«.       fau«se-page 
;e,r.  8t«jréotypag«f 

tapage,  sut. 

propage,  V,- 

Upage,  V.       ; 

Abenèerrâge 
nage  A.boulfarage(,  n. 
afforage- 
tmar|age  • 

démarrage 
ancrage 
Arbitrage 
'arrérage 
attirago 
barrage  ^ 
caiffatrage 
cirage 
^    Yompérage    • 
cjurage 
curage'.        *"  . 

écurage 
deparage 
dorage 

érlairiijce.   ^^ 
eflleurag^ 
encrage 
entourage 
ferrage 

fenétragc     '  j^j 
feutrage 
fli*urage 
forage 
fourrage    . 
frarage 
grage 
labourage 
liseragc 
meturage 
remeinraft 

mirage 

marage  * . 

nanfragé 

ombrage 

orage 

onirage 

Virage 

pâVi.rege 
plâtrage    ' 
ropUtrage 
prèisurage 

rage 

mal-rtge 
-  pasie-rage 

•auraga 

aaiifrage-    ^ 
ige     iéfrage 

aonffrage 
nage  rafrage 

ierrage 


f:  .A 


I 


ap|»arage,  V. 

d«*|)aragc,  r. 
décourage,  v, 

encourage,  r. 
enrage,  r.    • 
«  fourrage,  r* 
naufrage,  v. 
ombrage,  r. 
outrage,  v, 

ipprenli««àge 
Mtncliisiiagc 
iosj^ge 
Lrumisaga  ,.' 
chaussage 
coriage      .  ^ 
cuiiaa'ge  ^    *;■>' 
décatissaffe 
dé.Tossage    \ 
enfonçage 
éqiiarrissage 
.furyage 
^Ifarançage    ^ 
eraissage 
hersage 
houiifa^e 
larobrissage 
lotissage 
^e^sage 
noiirrisaage^ 
paS'^aj.'e 
pali^saée  * 
pétrissage  , 

pressa^re. 
remplissage  . 
«âge , 

arrosage    /^ 

binage 

boisage         "^ 

«mpes.age  «^ 

Osag^  g. 

paysage 

perïuisage 

posage 

présage    • 

usage 
méauiage* 
n«n-u9age 

tisage 

d^i&age*,  t^.  ■ 
^envisa^e,  t?. 

pré8age,4\ 

abattage 

aflaitage 

affûtage 
'agiotage  '     • 
•  ajustage' 
\julage^        , 

arpentage 
réarpentage 

avantage 
davantage 
désavantage 

bachotage 

ballotage 

battage 

briquetage 
-  «abotagc        V 

Caholage        /  '[ 

caillètage      / 

caillontage    ' 


couttage: 

demal«igc  ' 

erobichetage 

encliquetage 

«rmùage  .     . 

étage 

factage 

fagc.tage   . 

faîtage    ■' ."  /'*  , 
(flottage    ' 

frottage     ■.'"'»   ■ 

frcita^'tf 
^  gargotage 
^  héritage       ^ 

laitage 
:  leilaL'tt         . 
délestage 

matelotàge 

montage 

otage    . 

papillotage 

paquetage 
empaquetage 

parentage 
.  parqueiagc . 

partage 

Pilotage      ■ 

plan^re 
'  pointage  .       '  , 

ponttigc 
-ponlunage 

portage 
*     reporUge 
Tfkotajie 

radotajre' 

rapière tage  (5) 

ribotage 

fioucbetage    ' 
Ttape 
-Tage,  g.     . 

tricotage 

tripotage 

valetage  v 

voltage 

avantage,  r. 
désavantagê/r 

étage,  r.  ^ 

partage,  v, 
départage;  r. 

cocuage 
'  écobuage 
nuage 

Teriiiiage         ,' 
suage 
ressuage 
tuage      > 

.  ark^vagc  .  ,    "      - 
balivage  . 
breuvage.^ 
Caravagef  n.  pr. 
chevage 
euvage 
esclavage 
lavage 
pavage, 
ravage  ; 
fîVage  "}'  '■  ': 
salvage  ;  , 

lanvage 
Teqvage 
ravage,  v. 


.» 


àGMn  et  ACHIME. 

diaphragme        .      létradraekme' 
drachme 


ACm   bref. 

» 

Allemagne,  g.     Cocagne 

alpagiia 

aragne 

Ascagne,  «. 

bagne 

Bretagne,  g. 


.'Il** 


campagne 
Caïugne,  n. 

Cerdigne.  a 


compagne 
Espagne,,  o. 
Limagne,  «dl. 
Montaigne,    ». 
montagne 
Mortagoe,  g. 

Signe 
oraagne,  g. 


Charlemagne,  ».  accompagne,  t>. 

AGime  long.       • 
ff"*^  V»  regagne,  i>. 

^âfiRE.      * 


gonagre 
iicbiagre- 
■entagre 
peUagre 


podagre 
pudendagre 

Méicagre,  my. 

ORagM,  g. 

onig^rt  ■ 


AGDE.-    • 

Wtt«  dague* 

^'rafiM,  n.  Guilleragoe,  ». 

Copenhague,  g,    girovagii« 


madrague 
Praiiue,  (5|» 
toutenague  , 
^»i:\.H:.  iub. 
dague,  r.  ,: 


AH« 

ai: 


dra^HH,  r.> 
i*la;:ue,  V,     . 
extravagne,  r* 
vagiig,  t . 
divague,  V* 

A,  aT.aTeir 


ahi,  ahie,  voy 

A  Y.   El  et    FY  twmi- 

nauuna  inpnosvliabcs  V 

bal';';:|'')'f;:,;-'     Alderney/y;.-     ' 
bey^    •  •      Annonni,  id. 

B  nibay  ArleiMy,  iV/.      ' 

Botahy-ba|   /       attorney 

-^  ^  <Ep«iJtnay,  a. 
Tokai  /  ■  ■  ^pinay,  tJ, 
quai  Fonienav,  iV/. 


dey 

•   ^^ 

papegai 
Paraguay,  g  . 
Uruguay,  g. 

geai 
Bugey,  g. 

hai  **! 

ckbiai^  .^' 

bkUi    "" 
Bairclay,  ni 
Belley  - 
Beverley.il. 
déblai      / 

rembUi 
délai  .'  . 

Harlay,  n. 

lai 

virelai 
lai,  arfj. 
rubis-balai 

Seifynelay,  »• 
Vêlai,  g. 
Viroflai,-^. 

Chimai-,  g.    \^» 
Fumai,  itlf.   ., 


Fei-hev,  id. 
Morniy,  n. 
Pârllienav,  g. 
Tournai,  ùt. 

Douai,  ç. 

Pilpai,  n. 

brai   . 

Cambrai,  g. 
Caravanserai 
Courtrai,  g, 

écofrai. 
frai 

défrai.        • 
Griy,  g, 

Guibrai,  id* 
Mêlerai,  ».  . 
minerai 
Murray,  n. 
Terray,  id,'* 
vrai. 

Anglcsey,  g. 
fessai 

Guemesev,  g. 
Jersey,  l'a. 

Catay,  g,    ^ 
étai 

Hervey,  n.  pV» 


Ajoulei-y-  les  premières  pars, 
de»  pret.-def.  de  la-premiéir'e  con- 
jugaison: fomhai,  marquuif  hor- 
afli,  chaiigtfli,' allai,  fumai, 
donnai,  palpai,  dorai,  versai, 
portai,  trouvai^. eic:  Elus,  poiir 
Ja  rime  riche  en  rai^  les  premier. 
•  personnes' de  tons  les  futurs  Vat- 
merai,  irai,  ferai,  etc.. 

••  ,         \ 

AX^l  terminaison  dissyllabe. 


•Abisai,  n." 
Adonal,  id.  ' 
Galigaï,  id. 
Sinaï,  g. 


spabi 
ébahi^  V, 
en  valu,  v, 
haï,  tj.  - 
trahi,  v.  ' 


.Ces  mots  riment  aussi  avec  ceux 

où  t  est   précédé    d'une  voyelle  : 

obéit  ouït  etc.;  et  moins   ricbe- 

menl  avec'  les  mfls  en  bi,  ci,  dip 

fin  etc.  . 

.  .  *' 
.« 

AIAy  alani,  ayant,  aid,  voy»  lAt 

.     ..         iant,  ait. 


plaide,  v. 
repraide,  v. 


AIDE 

aide,  tub* 
laide,  adj.  /. 
aide,  f>.    , 

Joigne>-y  les  roots  terminés  en 
ède^  comme  remède^  cède,  ctc 

Aie,  terminaison   fémjninc 
.-^    atec  i  non  mouillé. 


aimaie         \ 
baie 

bonlaie    - 
braie 

faniffbraie 
cannai  a  ^. 
cerisaie    ;r 
ohâlaigneraie 
chênaie 


) 


claie 

eondraie 

craie 

effraie 

fongeraie 

foolelaie 

frênaie 

fresaie 

futaie 


*  Lm  aioM  dt  ctiu  calégorl*  rntoent 
'tacorc,  quoi({««  ■•••!  paavrt-maut,  avaé 
cflifi  en  e  appuyé  de  la  Ba^Ma  consonot, 
rooinia  ktjr  «tvc  tomlté,  atc-,  «tc« 
**  if«i/  au  ■our!  — 

^'aal^>ra donc  qua  vaaidiraca  hmif 
El  <!■'•  da  aurprauaut  la  divcoura  atte 

(MotliiB.) 

Oa  a*  ici  ■«  aiampla  d»  caita  libarié 
<!•«  anciens  poétaa.  ^ni  cotaaiita  à  aup- 
prÏMcr  la  s  fual  da*  pra«iiérta  par> 
■«anea  d«  l'îadicatif,  coaforniéaiant  i 
l'èlfn^lof '•  •<  ««v  r/gtr*  Ht)  vicailan- 


nt». 


gaia 
haie 

ivraie  L^ 

jimrliaie'-  fj!^, 
i.i  Haie,  g;, 
maie  '^ 

mal'a  e,  adj.f. 
nioimaiu 
uttiseraic        vJ 
orfraie  , ,, 

oaeraijt^        ,, 
pagaie    ''     *'     1 
paie 


t 

'  '  •'  "  ■'■'  '^  \ 

morte- paie 
plaie  \ 

poinm«'raie\   . 
rai«k  • 

nliiterai«        * 
roseraie 

sigaie  ou   zagaiu 
saie  • 

saussait]      , 
taie  .    ,   '' 

ti  eiuflaie 
vraie.        v.r '.-.ik. 


/ 


m 


.w 


Ajoutex-y  la^  preiuière-  et  H 
trtiiiii'me  per-^.  jdu  près,  de  l'ind 
et  du  itubj.  et  la  ilouxit''Uie  e{  la 
troisième  de  riîiiiiér.  des  vcibe» 
en  ayer  :  j'essme,  qu'il  paie, 
balate^  qu'il  Icgai-e. ' }ov^nt>i'\ 
encore  la  premi«'re  pers.  du  subj 
du  verbe  avoir,  que  j'aie  —  Les 
sei'ondes  persoii.  en  -aies  riment 
avec  les  plilrlels  des  noms  en  aie. 


AYfi. 


[■ 


AIE  mouill»»,  voy. 

AIE,  lermin?'sôn  ^emin.^fo^ 
(9f>ux  .syllabes  plus  e  muet  tinal. 


rmant 


hâte.  pari.  fém. 
ébahie,  td/ 
envahie,  id* 


aie: 

Aeliaïc,  g, 

haie  !  • 

Isaïe,  n.  •  trahie,  id. 

Panchaïe,  g, 

Ajoulex-y  ohéie  et  moins  riche- 
ment les  rimes  en  bie  t  die, 
fict^ic,  ; 

AIE   voy.    AYÉ^ 

AIEIVT  vov-'l'obs.  sur  AIT- 


,  éier,  éyer;  aige  vueige, 
aigle,    aigne.   voy.   AVER  ; 


ege,  «gie,  «gne. 


AIC^E   et  EGRir/ 


aigre 
besa.iere, 
vinaigre  . 

alègre 


maigre 
nègre 
Sègre,  g. 


Alli. 


aSguail 
ail; 
attirail 
bail  ^ 

sous-bail 
bercail «i^  , 

camail 

corail 

dail,  «û.-     4 

detaiPy     ^ 
émail        - 
épuuvântaU 
éventail    •  - 
fcrinail 

AIEE   voy.    EEE. 

AIIiliA*  aillant,    aillard,   voys 
I.1.A,  liant,  llard. 


•gouvernail 
nfail     ' 

Montmirail,  g. 
pUimail 
poitrail 
portail 
rail     ;  ■  ' 
sérail 

caravansérail 
soupirail 
tramai  1  ' 
travail 
vantail 
Tentail 
vitrail 


AII.I.E 

•        ■  • 

aille,  V. 


baille 
bâille, 


«. 


antiquaille 

bloc^ille 

caille 

clincaille 

écaille 

contr'écaille^ 
monacaille  . 
racaille 
rocaille 
eaille,^  o. 
earcaille,  v. 
écaille,  v. 

blanchaille 

bordaille 
crapaudaille 
godaille 
maraudaille 
médaille 
incrdaille,  pop. 
tondaille  » 

Iruandaille 
godaille,  r. 

faille,  iub» 
faille,  V. 
défaille,  r. 

mingeaille 


(//    mpuill.) 
rongeaille,^. 
piaill»,  r. 

noblaille 
volaille  ,, 

limaille 

maille 

contremaille 
ronce-maille 
r^^Hgc-roaille 

marmaille 

rimaille 
'  semaille 

charoaillQ,  v. 

émaille,  v. 
contremaille 

maille,  v. 

rimaille,  v. 

canaille 
grenaille  :, 
moinaille 
moiitonaille 
peiiaillc 
poissonnaille 
sonnaille 
tenaille 
cornuille,  r. 
encanaille,  v» 
encomiille,  r, 
grenaille,  Vi. 
sonuaillu,  r. 
tenaille,  V. 


tournaille,  r. 

'•#.;  -p^.   . 

paille         *\    ' 
coiirle-paille 
ripaille 
tripaille 
eiiiiiaille,  r* 

•  ai'paille,  I'. 
épaille,  r. 

'.  rempaille,  r. 
harpaille,  r. 
ripaille,  v* 

ferraille 
mitraille      ' -^^ 
mo rai  Ile- 
mu  rai  Ile         .' 
pierraille        ; ', 
t  raille 
braille,  v, 
débraille,  v»-. 
déraille,  r. 
•Taille,  r.'  * 
ferraille,  v.' 
raille,  t? 
tiraille,  t».    • 

saille,  r."     ' 
tressaille,  v. 
t<)U!»saille,  V» 

biiîlilTle  1 

grisaille 
cueiisaille 
fisaille,  V".   ■■ 
grisaille,  t.'. . 
giieusaille,  v- 
•♦    — .' 


t 


bataille      ■•       • 

courtafll^ 

fagotaill<    ; 

futaille 

|iretiiilaille 

taille 

basfc  taille 
'  "fonlr»' -taille 
en '.ai  Ile 

entre->laille 
.  haut  égaille 

retaille 
valetaille 
avilaille,  r.         -^ 

ravitaille,  r. 
bataille,  r. 
bretaillo,  r* 
détaille,  r. 
ènfutaille,  r. 
taille,  r. 

entaille,  r. 
/  eutrctaille,  v. 
.  retaille,  r. 

fouaille  (i) 
huaillé  (i^)  \ 
louaillo  (3)     -^ 
vict  liai  Ile  (4) 
fouaille  (3),  v. 
jouaille  (3),  r, 

erevaille 
trouvaille 
écrivaille,  r. 
travaille,  t:. 

retraV'aille,  v, 
vaille,  r.; . 


lendemain.    ' 
surlendemain 

germain,  adj, 

tîeniiain,  n,' 

tlfiiiiain,  g»    . 

liiMiiaiii 
inltiiinain 
«iirliuin.iin 

main 

airière-main 
avant— ma  m 
luLse-main 
bonnu-ruiain 
cache -main 
entre -ni.«iii- 
tourne-main 

M  lin,  Miin,  g. 

Homain 


boute-en-train 
entrain  . 


dessein 

Poin-cain  (S»),  g 
•ain         V      -^ 

frfSl-boiii 
iftin 
t»einfl: 

di(M'»'sain^4)- 

diiaiM 

fusain 

qiiiiiiain  ,       /> 

^ixaiii  1^. 

Toulousain 

taui 


i 


■M 


» 


0- 


^: 


*  f 


t. 


% 


\ 


h. 


>• 


'.'/£' 


•  •^ 


:     A^ 


uin,  g. 


Dan 
nain 
nonnain 


f. 


AlI^rES. 


accordailles 
aumailles  , 

brouaiUe-^ 

broussaîlles 

cisailles 

Cornoùailles, 

entrailles 

épousailles 

UanvailltfS    . 

Ai-Qjitez-y 


fonçailles 
funérailles 
Noailles,  n. 
tenailles 
ouailles  (5) 
relevaillè<7 
représailles 
Versailles,  g. 
Xaintrailles, 


ï  ». 

le  pi.  des  noms  -en 
aille  ei  les  2**  pers.  sjng.  des 
i^mpsdes  verbes  en  aille.      ',  -«  . 

AlfiliE,  ée^  ailler,  ailleurv4ï: 
letiji,  ^ailli,  aillir,  ^aillon,  XfSy. 

-  '  IjIjE,  é<,  lier.  Heur  rt  'cur,, 
lieux  à  eux,  lli,  llir  à  ir,  llun. 


attirait 
bercails . 
camails'. 
dail%  XO..    r 
détails 
épouvantails 
éventails 
gouvernails  ^ 


AII.9. 

mails  '      •  *    ' 
.  _  poitrails 

portails 

rails  '■' 

,  ■    sérails-  "   ' 

caravansérails 

tramails 

travails 


Allfffn  voy^  Ain.' 
ATMIEi  voy.  Ellf  E. 


AM,  AIM ,  AlltG,  EU, 

EIIV  et  EIHG. 

'  ■  '    •  /-■..-■%■ 

Gomorrhi;en 

herculéen 


A\bain,  g, 
anbain 
bain    .     . 
Urbain,  ». 


Iduméen 

Jebuséen 

manichéen' 

néméen 

phlégréen 

Phocéen 

PlaU'on     ^  . 
^^aducéen 
,    Vendéen 

faim 
abat-faim 
mai-faim 
menrt-de-faim 


Africain 

Américain 

Armoricain 

bisquain 

dominicain 

franciscain  * 

Lekain,  ». 

Lueain.  id. 

Mexicain 

publicain 

répnbl;câin 

Vulcaiii„  myf^.'génovéfain 


Bonchain,  g., 
prochain 

• 
daim 
dédain 
Jourdarn,  g, 
Jourdain,  ». 
mondain 
soudain 

Achéen 

Amorrhéen 

A<irtonéen 

Cli.Wdéen 

ély^éen 

Européen 

Galiléen 


gain 
regaifi. 

A\n{V),g.. 

Champlein,  id, 

chapelain 

Chapelain,  ». 

cliAtelain 

nHlin 

plC'n 

teru  plein 
poulain 
vila  n 

archivilain 
demain 


compaing, 

pain  ' 

gagnÈ-pain 
massepain' 

parpaing 

airairt  - 

contemporain 
bupuytren,   n 
lorain 

alibiforain 
frein    "■ 

chanfrein 
grain  .      ' 

Lorrain 
merrain 
parrain  ^ 

quatrain 
r«;frain 
rein 
riverain 
serein 
-souverain 
suzerain 
terrain 

souterrain 
liain 

avant-train 


m. 


^4 


Abdérilain 

Aquitain 

certajn 

incertain 
r^iAtaif) 

Consiantinopolit. 
cui'urbitain  * 
elaim        '^^ 
etain  * 

hautain 
hiiitain 
lointain 
métropolitain 
-Napolitain;, 
plantain 
puritain 

anlipuritain  • 
racristain' 
samaritain 
tain  •    /' 

trcntain 
iiKramontain 

couvain    , 

dou'vsin 

écrivain 
.  levain 

LoHivain,   n.. 
^«yivajii 

vain 

vainc  *,r. 
fonvainr,  r. 


^^p   ; 


«# 


L 


■t 
.0* 


f 


* 


.  ♦ 


.       ^ 


Ajoutei-y  les'inols  en  in,  av*.»* 
lesquels  les  précrdeiils  riinejit  Inen, 
surtout  quand  la  con^onnanoe  est 
apptjycc  par  la  leltn'  prr'ordenti' 
semblable.  *  ' 

AIIVCRE. 

vaincre,  v.  convaincre,  t?. 

AfIVD  et  tinà,voy.  AltVT. 

AIIVOliE  éteindre,  roy,   ' 
IIVDRE. 


.  -■•■         -  » 


,%  ■■ 


auvEi,  EUvi: 

hmg. 
aubaine 
ebéoe,  sub. 
ébène,v.      / 


eimui 
dégaine,  v. 


'■  1., 

'  «i*. 

i 

« 

■.» 

V  ; 

/•^ 

engaine ,  r. 
rengaine,  v. 


Africaine 

Américaine 

Armoricaine 

Diiquesne,». 

Mexicfiine. 

publicaine 

républicaine 

chaîne 


aborigène 
cyanogène 
hétérogène 
homogène 

->   hydrogène 
nitru^'ue 
oiygèlie 

bourgène,  bot. 

Carthagène,  g. 
garde-chaîne"   Comàgéne,  id. 


chêne 
Duchesne,.     ». 
prochaine 
déchaîné,  v. 

désenchaîne, 
'  enchaîne 

r^nchaine, 

bedaine 
bourdaine 
Bridaine,  ». 
cadénc,  r.  m. 
calembredaine 
daine 
fredaine 
Modénc,  g. 
molybdène 
mondaine 
Sedaine,  », 
Trudaine,  id.   ■ 

faine 

genovéfaine 

saphène 

dégaine 
gaine 


Diogènc,  ». 
Gène,  g. 
Origcièe,  ». 
Pro^ogène,  iJ. 
Théogène,  i(/» 
gène,  V. 
morigène,  r. 

haine 


<  ■■ 


4     - 


;«* 


''aliène, 
hyène 
hygiène 

^aine(r) 
Aisne  (J*),.^. 
aléçe 
baleine 
chiltelaine 
Cyllène,  rky. 
Cyllène,  <;.' 

galène 

>         ... 

glène 
Calcine 

•  courte-h;ilein« 
hellène 
philhellèna 


*  Cf*  deut  impÂraiifa  aoal  paa  •■« 


«prèft*demain     i  .plo|4a,^ri«ui  è  U  «a  d«far«. 


*^- 


i0- 


é 


■  w 


/■ 


*,. 


é   ^ 


»  fc 


r 
••• 


\ 


•i- 


y 


▼ 


(.. 


à 


•• 


iT<' 


'.^' 


i- 


•V 


■** 


./ 


> 


'#■ 


■*.» 


'X 


%    - 


■.'f: 


■Ât 


/ 


'^  f. 


,»** 


X 


■?^- 


■'■h.! 
.  1  '*■ 


i 


%;' 


W^^r- 


■^ 


•v  ■  /- 


.  -1 


■V 


^. 


% 


%  V 


N 


'l'V-'. 


■■>. 


•\. 


■'Wr 


*'"'!W; 


%.: 


M 


\ 


•HP 


7 


Kl 


•^ 


■  •  * 


■^: 


»s* 


ïè' 


•fftl. 


* 


1(>i 


%' 


f 


'♦ 


if^!0'. 


''WW^'-ift  " 


,*• 


••A... 


^>■• 


'^i 


1 


'^ 


••/ 


■'"»-. 


è 


*". 


l 


WK' 


UICTIONNAIKE  UKS  KBfKS  FUANÇAISKS. 


lui  lie  ..'m 

lire-Uine 
MaHilciiia       ?  . 
(narjolaiiie 
plialèno 
pl.iiru* 

plein*»,  flWji  /. 
purcelahie  ' 
scalène 

Si'lène^ff.  *    ' 
vilaine^  ddj'  f. 
Vilitii)«,  «;. 
halAiie,  r. 
lâiiie,  V, 

Alci^èn^,  91. 
ÀnA\inU>ni\  id> 
cktin*hum«M»fc 
rhiinèhitf  n- 
Çléoinèn«,  ^t/, 
Clymèiié,  W.  . 
(%>mnène,  id^ 
Ditid 
domaine 
énerfrumène 
Hippomène,  n. 
humaine 

inhumaine" 
germaine      '' 
Isni'ènc,  fl. 
Maine,  g, 
Melpomène,  tl. 
Orcliomène,  °^. 
phénomène 
prol>goroéne 
rom<ii4ie 
Sfmain»  , 
Sialinit-ne,  p. 
Thér»méne,  ti. 
mène,  r. 


y  mène,  my 


.fjefrène,  ••' 
en^rénf ,  v- 

jeiigrèué,  r. 
e'nrèud,>V. 
gangrène,  i\     ' 
grainei  v. 
^l'Àne,  V, 

<»grt'ne,  tV 
hàlbrène,  r» 
•erèn«f  r. 

raiierène^  r. 
trûne,  v, 

•nlrainn,  V,    , 
.  rentra'inu,  r. 

Ari^ène,  M. 
.c»*no 

l)Ama»cèn«,  g. 
(>pictMie 
Vlt't'ène,  tî. . 

oit^oene 
Philuxène,  n 
Pulvvi'iid,   id. 
poxi^ne 
pvr<i«ëne 
saine 
•  mal:iairie 
toute-.>iàine 

avant-scène 
«eine 
Si'ine,  g, 
assène,  V. 
forcené 
sène,*v.  m. 

Antisthi^nc/ft. 
Aquitaine,   g. 
Burvfthènet  id. 
CillisU'ne^  n, 
(Mpiniiriei  t-       > 
Cf-ritaili'^  ^4-j-— ^'  ; 

ccrltVine    ;''..Pf^'  . 
-    jnr^Vlaine' 


\  AIIVT 


amène 
démène,  v. 
emmène,  r.' 
formèn«/r. 
niilniène,  ft, 
pTrômAne,  r. 
ramène,  r.', 
remène/t». 
surménç,  V. 

l;j 'hautainç 


rinquarit^inè 
Demo^^lFwne,  n. 
EratoHÎnène,,ici. 
font-t'ine:    .',  ' 


pêne         I 
peine.,  suhgl. 
peine,  v. 

êfèwt        "    - 
flirène 


huitaine 

La  Fontaine,  n. 

Léoiihène,  tJ. 

lointaine         - 

métrupalitainc 

mitaine 

oro<{ueiniLiiDe 
napolitaine  : 

phlyctène 


ii'iit^oiilt' 

rt'strcinl 
•atteint 

aMviul,  t'.  m, 
ceinl        , 

dûceinl 

d  (MU  i -ceint 
maint 


p»*im        '■^'. 

dt'pî'ilil 

rcneittt 


'  tàl*-: 


plaint.    *    . 
coinpl.iint 
saint 
teint 
Toussaint  (Pa) 

Joignei*^  le  part,  iias^é  dei 
terb.  tndindrf  «t  é^ifi^/r^  comioe 
ct'aini,  énfremt.tàic,  plus»  la 
iroif.  pera.  iïnfi.  du  pTc«.  de  l  ind. 
dei  mêmes  verbes  ;  plu.i  encore  la 
trois,  du  prêt.  def.  d»;  quelque» 
verb.  en emr:il  tint,  il  vtni,  etc.. 


AIIVTE 

atleinte,  g.  f. 
complainte 
cuntr.tinte 
crainte-, 
empreinte,  sub. 
enceinte,  sub. 
enceinte,  adj.  f, 
épreinte 

,  Plui  le  fèm.  des  àdj.  et  part, 
en  <it«/  et  ûinti  Voy.  augsi  les 
rime^  en  itite  q<ii  vont  assie/.  iiien 
a^e^  celUj»-ci.     '  .       *.  • 


étr«ii>(e , 

feinte 

roaint(;.,  adJ.  f.  • 

plainte 

restreinte,  iuh, 

saillie,  sub: 

teinte 

detni'l'.Mnte 


monosijllabe* 

lafrd     . 
pa-ir,  Èuh* 
4>air,  adj.  • 
*  impair 
nofipair 
fàir  h'a<on 
,-     /onlre-\air 
mcnu-vair 


AIR 

air    , 

>  pei-en-r;iir 

air,  aspect. 

Blair,  7t. 

Bitnair,  g.     ■ 

chaiï 

clair  .^ 

éclair 

flair  •        r  , 

Voy^  les  .terîniiiàisons  en  er  où 
r  se  pro^nonce  ;  ëfleS  peuvent  ri- 
mer'avec  celles-ci,  surtout  quand 
la  conionneid'appui  est  la  indroe  (*) 
et  partiealièrement  an  pluriel  <  iW 
airs^  la  n^ert.      ,  '  ^<ç. 

AIRt  dtssylîabet  voy»  IR. 

airI^. 


subsidiaire  (5) 


lertiiiii 


V 


*' 


eontre-carèoi  PiistliAfit,  n* 
contemporaiâfl     -proteiita^ié 
Cyrène,  n. 
foraine 

Hip'pocrène^tnjy. 
gangrène 
graine 
Irène,,  n. 
Lorraine,  y .   ' 
marraine 
migraine 
moraine 
murène 

raine  w- 

reine  '' 

▼ice-re'ine 
rêne 
ritertine 
sereine 
sirène 
souterraine 
souveraine 
sazeraine 
TonrtiiM,  gj. 
traine 

Uàraine,  g. 
ébrène,  v. 

enbrène.  v. 


/ 


écrène,  «. 

encrèoe,  r* 
enfrène,  «.    ' 


puritain^ 

<|narantatne 

quartaine 

Sani^ritaine 

sentène  > 

soixantaine         ^ 

tirclame    . 

trentaine     ^ 

tun^'ïlènjB 

ullrarnontaine 

vingtaine 

aveine 

neuvalhé  '^'. 

vaine» 

veine  * 

verveine 

Cantacukène,  M. 

diocésaine 

diiaine 

«loniaine 

misfide 

Ole ne  4 

qnatorxaine 

quinxaine  ' 
seiiaine  ^ 
Tuuloostine 
treitaine 


aire 
Aire,  g, 

lombaire 

-  saorolumbaire 
.ayllabair-e 

antiquaire' 
apothicaire 
Beaucairc,  g. 
bibliothécaire 
*    sôus-bibL 
Caire,  g. 
hypothécaire 
joncaire,  bpt. 
léclicaire 
MacAire,  n. 
matricaire,  hot. 
mousticâira 


■  savoir-faire 
fiire,  v.       . 
"  contre  fajribji?. 

d^^faire,  j!>. 
forfaire,  r. 
méfiiirc,  tf. 
parfaire,  b; 

y.  refaire,  .^"iv.-; 
satisraïni^,  r.\ 
surfdiréll^ti^» 

f 


veiidi'iiiiaire  (5) 

vestiaire  '  \) 

revestiaire 

alvéolaire  (S) 

aiialUire 

aii}:iilai|e 
qiiadranRulaire 
trianguli^^ire 
rectangulaire 

annuliire 

armillaire 

arlicuUirc 
îuterarticul. 

atrabilaire 

aululaire 

auriculaire      ' 

aulUire  " 
souj.aulli 

basilaire 

biloculaire 

i)olaire 

bullair»  " 

calcéolaire  (5) 

cancellajre 

caniculaire     • 

capillaire  , 
multicapill. 

capitulaire 

Tlipsulaiç^ 

cartulairé 

cellulaire 

circulaire 

Claire,  ». 

claire,  adj.f. 

consulaire 

•    proconsuU 
corollaire 
corposçulairç 
crépusculaire 


llaire,  r.-     .    .     ^ 
claire,  V.  ^^;       ,: 
gUiie,  r.       , 
^'.omplaire,  t», 
'      deplairi'.,  V. 


brumaire 

frimaire 

grammaire 

lé^fitimaire 

maire 

iitaiiunuire 

prim  lire  ' 

sommaire 

ulmaire  ,•- 

victimaire 

vima.ire. 


^ï**- 


actionnaire  (5) 

annuitaire 

antiplionaire 

apollimra 

aquilofhre 

attraction.  (6) 

binaire 

ternaire    ♦. 
.     quaternaire 

quinaire 

-    sénaire' .       • 

^eptenaira 

novénaire 

dénaire 

e^ilaminiire' 

^ampanaire 

catiliiiaire        , 

centenaire' 

ceâsiouniire  (5)  . 

concession.   (6) 

concubinaire 

<,ConcusïioDn»^'(6) 

■  Coftstitutiqnn.(7) 

anti-const.; 

crupeiiairc,  ani.  confulsionn.  (G) 


yi.<>ioiiu.'tirc 


(■■) 


r^ 


vulgaire  : 
haire    V   ^ 


alliaire  (4) 
apocrisiAife  (6) 
auxiliaire  (5) 
bénr.iiciairr  (6) . 


ptersicaire,  hoi.    be>iiaire  (4) 


f  hanfreliie,^  V.  Trétène,  g. 
enchifrené,  v. 


AIIVC0  voy.  KlVEft. 
AlIVft  ei  CIIV0. 

■I 

•in^,  r.   m.  (on  étains 

,  ppononee  le  t)  Keins  (on  fron, 

Bomboane-les-  le  •}  ^-^' 

ii^ini»  g»        reins  (les) 

m 

'  Jetf nei-y  Uf  pinriels  4ei  noms 
>n  ain  et  ein  «t  les  1  "  c^îe^pers. 
au  prés.  d«  Tind.  el  de  i'iap.  deli^ 
Tcrb^f  w  (f iff(/f^  et  eindff» 


précaire 
reliquaire 
rubricaire 
salicaire 
sicaire 
soburbicaire 
vicaire  * 
ppovfeaire~~ 

chaire       >   • 

abécédaire 

calendairi 

décadaire 

dromadaire 

hebdaaadaire 

laMpedairt 

lapidaire 

légendaire 


biliaire  (4) 
biviaire  (4) 

triviaire  ^4) 
bréviaire  (4) 
ciliairé  (4) 
conûdentiûre  (6) 
congiaire  (4)  . 
domiciliaire  (6) 
épiaire  (%) 
fiduclairt  (5) 
foliaire  (4) 
herniaire  (4) 
incendiaire  (5) 
ialerméJiaire  (6) 

ultraaèdiaijre 
judiciaire  (5) 

exlrajudiciaire 
viliaire  (4) 
milliaire  (4) 


cubieulairu 

cymbAlaire 

denteiaire 

domiciliaire 

éclaire,  bot^^ 

épistolaire 

esdaire,  fauc. 

exemplaire 

filaire       . 

folliculaire 

formulaire 

funiculaire 

glaire, 

globulaire 

insulaire 

intercalaire 

interJobulaire 

jubilaire 

jugulaire 

lenticulaire 

lanlaire    ... 

manipulai  re 

matricutaire 

maxillaire 

iNtermaiill,    , 
médullaire        / 
molaire  '      ^ 
musculaire 
naviculaiM 
nitmraulaire 
oculaire  ' 
\  binoculaire 

iBonocttlair^ 
.ollaire  *  . 

o'ri^iculaire 

^emi-oj^bicol. 
ova^ire 
papillaire 
pariicttlaire 
patipiilaire 
pédicnlaire 


■'/ 


coronaire 

culinaire 
^.débonnaire 

déccnnaire' 

démissionn..^6) 
.  dictionnaire  (5). 

disciplinaire 

diurnairc  (4) 

docirmaire 

expédition!!.  (T-i 

factionnaire  (5) 

Gctionhairc   (5) 

fluxionnaire  (5) 
>  fonctionnaire  ^{o) 

fractioaiiaire  (5j 

hyninaii'e< 

imaginaire 

lectionnaire  (5) 

légionnairo  (M) 
'  hbitinaire 

liminaire       '^r 
préliminaire 

linaire    » 

lumihairé 

lunaire 
-  ^ubludaire 

mercenaire 

millénaire 

missionnaire 

oblationnaire 

oecasi<^niiaire 

octogénaire 
quadragénaire 
quinquagpn. 
sexagénaire 
ficpluagtknaire 
nonagénaire 

ordinaire 

extr^iordwaire 

originaire     . 

partenaire 


nclinozuairtt 
entoinuzoaire 

zedoairtà      ** 

paire,  s.  f, 
paire;  ji(ïj. 
impaire   , 
repaire 

agraire  -^ 

arbitraire 

eéro  fera  ire 

thuriféraire 

cinéraire       ^,  .*.* 

contraire 

tuné  faire 

honoraire 

horaire 

laralre 

libraire 

littéraire 

numéraire 

suriiumér^ 
onéraire 
téméraire 
temporaire 
luberair^j  bot» 
usuraire 
vulnéraire 
abstraire,  v. 

attraire,  v.  ■ 
•     distraire,  v. 

extraire,  v. 

rentraire,  v. 

retraire,  r.    . 

soustraire,  v» 
braire,  t). 
poi-lraire,  v, 
raire,   v. 
traire,  v.  / 

adversaire 

anniversaire, 

conimis^iaire 

lidéi-coinm. 

pro-comm. 
comproinisiaire 
coriaire 
dispensaire  , 
«Tmissaire 
faussaire     "  - 
glossaire 
janis'saire 
néc^'S'iaire 
pessâire 
universaire      <>, 

antidosaire    ^ 
Bélisairc^  n. 
Césaire,  ij. 
garni jaire  .  . 
rosairej    '''\    •• 
démn 


(3) 


..V    -i 


dt'volutaiie. 
diamantaire 
di^nitiiM  ' 
donataire 
ro -donataire 

■él«:ineiitaire 
éventaire 
feudataire 
grabataire 
haitaire   ^ 
héréditaire 
iiicidt^ntairc 
indultaire 
1  asti  tu  ta  ire 
lactaire 
légataire 

colégalairâ 
locataire    - 

co-locataire 

jsous-locataire  ' 
Lutiiaire,  n. 
mandataire 
médicaïuentiire 
militaire 
monétaire    ^ 
mousquetaire 
liôminataire  ■ 
notaire 

pronotairr' 

protouotaire 
orbitair^     ' 
pandeclaire 
pariétaire 
parlementaire 
pituilaire 
planétaire 
plant  lirii  ' 

prolétaire 
propriétaire^ 
réfractai re 
r»?4;lementaire 
reliquataire 
sacraïuentaire 
sagittaire 
salutaire 
sanitaire 
secrétaire 

sous-iecrétaire. 
gQctaire 
scdeotiirc    . 
serpentaire 
sexdigjtaire 
solitaire 

8tellionatAlrc'(6) 
testamentaire 
tributaire 
trinitaire 

anlitrinitaire 
ubiauitaire 
unilairo 
universitaire 
volontaire^  in. 
Voltaire,  n>» 
taire,  v. 

annnaire  (4) 
bustuaire 
douaire  (3) 

mi-douaire  (4) 
électnaire 
faluaire 
inortiiaire 
obituaire 
promptuaire 
ripuaire 
sanctuaire 
somptuaire 
statuaire 
•ttâire  (S  ou  î) 
textuaire 


M* 


«: 


t. 


/ 


/ 


*  portefaix 

k.urfaa 
fait!»,  pi. 
parfaits,  etc. 
fais  (,/«./u),  f' 

défais,  V» 
^  in e fais,  etc. 

LauragAi%    fl. 
l'urtugaU 

* 

Langeaisi  g.* 

il 

hais  [je  tu] 

biais 

liais 

niais    ij^,.^        - 

ADiis,  g,  "  ■ 
Anglais 
ablaiii  ' 

Beaujolais,  g, 
Bordelais 
Calai.-^,a.      V 
Malais 
Morlaix,'^. 
palais 
plaids 

Rabelais,  n*  5 
relais 


Rouennaifl  [t'j 
Véronai» 
connais,  t^.  è 
-    reconnais  ' 
méconnais 
nais,  V. 

ouais 
pouais 

épais      '       * 
■paix 
paif,  t>, 
rfepais  "" 

v'    '  -— ^        ■  ' 

daijuais 

attraits,  pi. 
engrais 
Ferrarais 
frais,  sub»*     ^ 

faux-frais 
frais,  adp 
marais 
rais       " 
Segraîs,  n. 
Vàvaraiii,  g* 
abstrais,  v^ 

distrais,-  t'. 

exjrais,,y. 

ru  Irai. s,  r. 
«•  soustrais,  v. 


(, 


Saiut-G'*il«is,  n.  brais,  v. 
parais,  v. 


perpendiculaire    pensionnaire 
piaeulaire  pétitionnaire 


récipiendaire  (o)  mobiliaire  (5) 
référendaire  immobiliaiie 


secondaire 

sicnandaire 

•Midaire 

laqnéaire 

linéaire      ?  * 
interlinéaire 


\j 


alEiiré 

chirograpbaire 

faire 


nobiliaire  (5) 
pécuniaire  (5) 
péniteiitiaire  |6) 
péricardiaire  (6J[ 
plagiaire  (4) 
plénipotent.  (7) 
rétiaire  (4) 
rndiaire  (4) 
•criniairc  (4) 
sileoliaire  (5) 
stipeadiiire  (5) 


*  M«U  Im  mota  <■  mir  im  riment 
iuilIcmcNi  avec  »'•««  au  «r  p^uoDc4  é , 
tàinù  air  «I  létftr  ■•  (orwul  point  gM 
xoBtonoaac*. 


polaire 

populaire 

pu|{r  Haire 

ranuLaire 

réticulaire  ^^ 

salaire 

seapnlaire 

scrofulaire 

séculaire 

similaire 

dissimilaire 
solaire 

lunUeoUire 
spéenjaire.; 
titulaire 
Milélaire 
vallaire 
valvuleire 
vascnleire 
vermiculaire 
vésiciilaire  ' 
vexillaire 
vocabulaire 
éclaire,  r. 


poitrinaire 

pulmonalre- 

qnestionneire 

religionnaire  (6) 
ce-religionn. 
'  rémisfionn.  {t) 

réqdisitionn.  (7) 

rétention!.  (0) 

révolutinnn,  (7) 
contre-réveU 
ultra- révol..    . 

sanguinaire' 

saponaire 

scissionnaire  (S) 

séminaire 

. sermonnai  re 

stationnaire  (5) 

fhonatre 

tortionnaire 

traditiôn>iaire(0) 

urinaire 

valétudinaire^ 

vétérinaire 

vinaire 


adjt|dlc^taire 
atraméfilaire 
blattaire 
brèvetaire 
caudataire 
célil^taire  ^ 
cen&itairé 
éicutaire     ^^ 
Glotaire,  n. 
follataire 
Isomniapdilàire 
commendataire 
éoitynentaire 
*  complémentaire 

supplémentaire  tumulinaire 
complimentaire     usufruclnairt 
consignataire,  —    • 

réàignetaire      calvaire    • 
dataire  olivaire 

dentaire  ovaire 

dépositiire  ulivairt 

cntrepositairc  valvaire , 

Ajoutes  k  chaque  catégorie  les 
mots  en  lèrât  dère^  etc.,  qui  ri- 
ment bien  a^e.^  ceux-ci,  r.  ERE. 

AIRS  «0^.  les  noU  en  AIR  et 

en  ER  (pvon.  ire)  tu  pivriet. 

*jAIA  (pron.  a-tc#]. 

Anaïs,ii.(3)         maïs  (2) 
CopMïi,'^.  (3)       PloléiQ»ïi«^.(4) 

Thaïs,  m.  (i) 

•i  An:. 

Finlandais 
Groëolandait 
Hollandais 
"  '—  ,  Irlandais    '  ,  \ 

Béauniarcmrfs,fi;  Islandais 

—  Néerlandais 

dadaia  t^ 

dais  '       fHt     .  ' 

Courlandais  arriè^fe-faît 


.C 


Marseillais 
Ver^ailtais 

A     "^ 

mais 

dé-ormai( 
jamais 

Albanais 

Avigiiunais 

Buonnais- 

Boioruiis 

Boulonnais 

Bourbonnais,   g. 

Çaeuiiaiâ    (pron. 

kant) 
Dijonnais 
GAtinais,  g* 
harnais 
Pavanait» 
Japonars- 
Javanais 
Lanjuinai8,>i. 
Lyonnais  [i  ou  3]  tais,  v 
l^ilanais 


<  apparais,  v. 

dis|)arai.;,  r. 

réi).ii-ai«,  V,' 
pt)i  trais,  vt  j»  ' 
trais,  tr. 

Plus  ta  prein. 
et  la  deux,  per's 
de  tous  les  C01I' 
jitiunneli). 

Broussain,  t)* 
Desaix,  id, 
Duinarsais,  id.  '  ' 
R'ossais - 

Françai.s  '  ., 

Maïençais  -*», 

sais  {jfi  tu)t  V. -t- 

Chalutais,  n.  . 
Miltaiâ 
Nantais 
Piémontais 


] 


v/'' 


Bfaiivaii,  //. 
Gervais,  «. 
m.vivais    ^ 
vais  (je),  V. 


Nivernais 
Orléanais 
panais 
Polonais 
punais      ^ 

Ajoute!  i  chaque  catégorie  la 
première  et  la  deuxième  pers.  de 
l'imp.  de  Tind.  des  verbe:»  :  dé- 
robais, cherchais,  défendais, 
étouffais,  larguais,  chargeais, 
liais  f  allais,  brUiais,  aimais, 
prenais^,  jouais ,  échappait, 
> tirais^,  effaçais ,  étais,  savais* 

Ajodtei-y  encore  le  plur.  des 
noms  en  ai,  baie,  ftais;  délais, 
etc..  et  celui  de.<  nens  en  aii. 

Ajoutei-y  eniin  les  roots  en  è*? 
(pron.  è)  :  lorsque  cette  tecminai^oiv 
estf  précédée  de  1^  même  lettre 
d'appui,  ils  riment  fort  bien  avec 
ceux-ci.  Voy.  les  mots  en  bès, 
ces,  dèiy  à  ta  tcrnyraison  È6. 

Aise,    AIZC,     EMC» 

EIZB,  E»E<»<EZEr 


;.f 


Lals,fi.  (3j 


ail,  #. 

rabais 


aise,  sub, 
aise,  aJ/. 

Bèse,  %, 
baise,  v.    . 

éplschète 
Nicaise,  n. 

chaise  ^ 

Lackaiie,  n. 

.*      \ 

diapédèxe 
hydropédèse 

fadaiae 

Cour1anaai:»e 

Finlandaise 

Groêolandai:/3 

HolUndaijM   . 

Irlandaise 

IslandaiM 

Néerlandaise 

Ephése 

Borghèse,  ||« 
Perlugaiee  ' 
Radagaiee,  M. 


exomolog^se  , 
Yologèse,  ç. 

di*ie(3V 
niaise 
.  biaise,  V, 
diète,  V. 
niaise,  V. 
déniaise,  t* 

Anglaise 
alaise 
alèxe 
Bleite,  M. 
Bordelaise, 

falaise    . 

FaUi.<*e,  g. 

Galèxe,  g» 

glaise 
•.  laise       ;^ 

lèse,  aàj.f< 

MaUise.    1^  . 
'  milèsi 

Pergolèie,  n* 

alèse,  V. 
^  al  lèse,  9«  '.  . . 

Use,  «• 


V 


s.. 


■«/ 


• 

P 

'    • 

,^ 

# 

i 

■  ^ 

r 


f 


)■ 


^ 


'•%' 


V 


i 


«   't 


l: 


ûv 


♦♦. 


\- 


'%■ 


■n 


M  ' 


/■ 


V 


»  A 


>*,»■ 


». 


I 


:#V 


v» 


Ruuennatfl  [îj 
VtTonai» 
çunniis,  v.  i 
v   reconnaii  * 
ntéconivait 
nâii,  V. 


ouais 
pouaif 


mi 


■^W' 


•■■*. 


':.f'   m; 
>  ■ 


■^'. 


.;<.'"!»•■■■ 


5«».    ' 


W 


^^...'Îî^"'^' 


».r 


^tl^'. 


( 


K^ 


Hn 


Arr.ve. 


I>l(:n()NNAIHK  HKS  KIMKSFHANC  AISKS 


V. 


|(»M 


•Sr. 


V. 


f> 


\ 

cptif 

)>aix  .^  i| 
paif,  r,' 
rkpais 


♦  "^ 


ALUfE.. 


•  Mime    < 
djo|ililha1ine 
iclilbyoplitli. 


palme  , 

di.-i|ui)nie 
p^liiic,  mesure. 

»allT)4t       .      .      -ri     . 


•\ 


attraits,  pU 
enprrais 
'  Ferraraia 
frai^i,  tub'%     ^ 

fauK-fraif 
frais,  U(ij.        ^» 
marais 
rais 

Se{|;rai9f  n. 
Vivar.iiji,  ^. 
abtitraia,  r^  ^ 

distrais,-  r. 
^'      exirai.s,,y. 

retrait,  v, 

>  fi)U9lrai<,  V.. 

l.   braiâ,  v. 

'parais,  r.  *" 

•  apparais,  r. 

*    divp.irii.;,  r. 

nM>irai«,  r. 
pt)rtrais,  Vf  ^  • 

*   trais,  tr. 

Plus  la  prem. 
et  la  deux.  p»îr"-,. 
dje  tous  les  coii- 
.  ditionneU. 


i 

i 


inicrafililiialine  scalme  #« 

nionupliiliahne  spafine  ^ 

■  » 

palpe>  r.  et^.      «calpe,  r,  , 

A!p*i*,  «7.  -1  icaipci,  V, 

luliief,  r.  cl  ir.  «/.      . 

•»■".;     ■       ■■  -J  " 

.  /    ■•     AroiiEZ-j     •■•:■ 

tdique,  fu&.       o.ilrtiie,  r. 
raULilque  <icralqua,  v. 

>ftiul(|ue,ji.        défalqua, v. 


«F^*    .    Aliil» 


m' 

ii.ils 

(mU 

«JMcals 

fH^als 

liliiiU' 

/{gavials 

ndi  vais 


%.: 


/■ 
/ . 


4> 


7- 

I». 


Broussais,  tl* 
Desaix,  id, 
Duiiiarsais,  id. 
E^'ossais  - 
Français 
Maïençais 


y 


••■V 


saUa 
valïe  " 

Anhalt,  g, 
cobalt 


«navals 
hopalt) 
oriL'inaIft 
p-ms 
pasrals 
pitiaU^ 
'.      r*gals.  • 
servals 

Ar*r. 

•   ». 

value,  «• 


i 


:  malt 
snialt 

ÀLTF. 


^ 


■  7 


V 


i-'  l 


,   sais  {jfi  tu)f  V..t; 

Cbaîolais,  n.  . 
•     Militais 

gantais 

riémontais  ^ 

3)  tais,  r, 

Dïauv'aii,  //. 
Gervais,  w. 

m  vivais     ^    >  ". 
▼ais  (je),  V. 

;kaque   catô^orie   la 

deuxième  pcrs.  de 

1.  de*  verbes  :  dt- 

chaiSf  défendais, 

guais,  chargeais, 

brUiaiSp  aimais, 

lait,   échappait, 

ix,  étais,  savais, 

ncore   1«    plur.  des 

lis,  feitis,  délais, 

des  neni!i  ea  aH' 

nJin   les  mots  en  es* 

ue  cette  tecrainaisorv 

[de   If  même    lettre 

ment  fort  bien  avec 

les  roots   en    bh, 

lermi«r«ison  È8.    ^ 

ZEt     EIPl*-» 
BÉetKMB» 

exomolog^se  . 
Vologèse,  ft. 

di4xe(3V 
niaise 
hiais«f  f^* 
diète,  V. 
niaise,  V* 
déniaise,  f  • 

AngUisa 
aUisa 

alèxt       "« 

BlAi*««  M. 
Bordelaise , 

fatoise 

FaUisa,  g. 

Gal»k«e,  g. 

glaise 

.,  laise       ^^ 

lôsc,  adj.f» 

Malaise'    ^ 

m^lèso 

rargolè^e.  M*   ' 

alésa,  V» 

all^sa,  «•   .... 


'■■if 


asj)haUe' 
. .  piss^sjphalt^. 
.^  j»  résina^spliàlle 

1)a*a%V;-^,-'  ' 
halle- 


Malte,  ^^. 
M  on  la!  te,  n. 
Jiivesflte,  g. 

VxalUJ,r'. 


trigimê 
brauic. 


griii)iue<^)Oi(/.v. 

centijjM.iinme 

déca^raniin«j 

dérij^rainine 


herto;;r.nuniu 


rame 
dame 

•     bell<»-dame 

cuisie-iiadaui.      kiio^rauime 
madame  iniHij^ramiine 

notre-daine  \         imyria^'rainint; 
lr«darna  hippopotame 

tripc-madaine  jiM^niam^Ctelî^) 


troii-madaini* 
(Cirlhauie,  bot* 
Datanre,  n,   '■ 
die  ta  me 
drime 

nii'lodrame 

roiiiiodraïue 
entame 
épithalame     ' 
Cstamc 
femme 

^'j,'e-fi!inmn 
gamme 


lame 
P 


't'r,:.im",  g, 
Pvran'.»,   n. 
rame 
sosarac 
trime 
tit'dumt: 
vidame 
a  11  aine',  t'. 
an:alu(((me,  v- 
arai'ne,  v. 
brame,  v, 
dames  V, 
^r.immey  lettre*       di'da4ne,  v. 

ana^rramme    ,    diffame,  v. 

chronogramme  entame,  v* 

^pi;r;imine        etjime,  v. 

mnTîopramme      ^  rétame,  r. 

proirVaminfe      ^im«,  I'-,  -. 


tsulo^r  iinme 


t.i'am< 


Alff  E^OM^  et 


âmâ. 
bItLme 

famé,  r.'fw.' 
flamme 

otilUmme 
infâme 
n'Tl.iiue       ;. 
blâme,  r. 


clame,  t». 

d»M'liimc      • 

pr or lahie,  r. 

r»'cUnje,  v, 
cnflan.iiii*,  v- 

rctillauime,  tf. 
pluie  i  r. 


loti  g. 


;;/^;|gi|adri  valve 
vil^        •<j';'i^f^<A,lri\alTe     ■ 
■b^^^àlfes'f/ ,  Wf  JlïiniTalTe;  ■ 


.1 


Abrah'àwf,  fi. 
Aniilerdatn,  ^.• 
Balaam,'  tî.  Wuî,^„ 

'  Bedlani,»^.  Ao^oahi,  n*  (3) 

Birmingham,  tfl^Relterdam, 
Buckingham,  id.  Saardam  OtiBar- 


Gham,  n. 
^oddam 
Ham,  ^4 
islam 


1 


Jéroboam;  n. 
Iin;'am  ., 
Nottingham,    g. 


Siam,  g.         '■'•. 
Surinam,  id^ 
taiptaA      !.  *'r   . 
Vérulam, 
Wagram 


Le*|>luriel  des  noms  prc'côdcnts' 
en  dn\€ ;  la  deuxième  pers.  dd 
sinf.  dn  pré?,  de  l'ind.  des  terlx"» 
en  amer,  et  la  premi^re  nerson. 
^u  pliif.  da  p<irfail  de  l'ind;  d.- 
tous  lêf  terbes  de  la  premi«'re 
ronjuiiaiii,  nous  aimâmes f  nous 
chantâmes,  etc.  .^'  .        ' 

■      '  AlfllVf'  roy.  AlVE^ 

^camp  ".  '       mes^cdecamp 

aide  de  camp,    fham|) 
maréchal  deo.  Fécauip,  g^ 

F.v  les  rimes  en  cani,  chant, 
gan(,c\c. 


an^lH'aii 
A>lri(ni,  fj\ 
Hilkjn,  itl 
balliMoan,  bot. 
Itosraii.  H. 
bctijcan 
boin.uMii  . 


(U 


«•n, 


U' 


iiirrlatt 
Meiijjii,  g. 
Miltii,  id. 
miltii      ' 
mv'wlM'Iaii 
jOi-n  , 

port'jl  tu  4 
Httvol.ri,  g. 
Tatii 
iililan 


•TlaHj  •\u. 


.camp 

e a ne a M       ■    , 

carcan 

i'iicau 

l^'cainp,  g. 

ffallii-aii 

Hircan,  n. 

kan 

Koiili-k an,  91.  bi^maji 
Tcliinj;is-kaii     caïman 

kaiiniiaii 

Oican,  IJ.     « 

pélican  " 

Hacaii,  n. 

Hubicai:,  ij, 

To-'Can 


AiMnaii,   n- 
aidenujin  (*j^ 
aman  ou 
animai» 
Aman,  n. 
llirinaii 


'  <!aiainan,  tl>) 
aman,  zf)jni>^ 


')■ 


'»  g- 


'■-■A^ 


r-j. 


Pour  les  mots  dont  la  finale  am 
'    est  lia  'le  comme  Adam,   dam 
J  (dommage)   qiiidam  (f{a\  le  pro- 
nonce des  deux   manieras),   etc., 
roy.  les  terminaisons  :  dan^  etc. 


AIMBE    " 

ainlie  in;;ambe 

<lilh|framb«  jafnbe , 

lldiiiLe;  hoU     -  -5   «ni-jainbe 
iambe  v3)'  flambe,  t». 

clmriambe  (4)  >  y. 


mi 


AllIBiJê:  ei  EllfBI.fi. 

ambl^,  ttift.  désaieeifib.,r. 

rassemble,  t>. 
semble^  r. 

»   re4seiiibfe,^r. 
tremble 


en^fwble  ^   • 
trvinble,  id* 
Semble,  y, 
laïuble,  f. 
astomble,  V*. 


Allfl»£ 

«  ',  * 

Cl^àmpe 

ijifjtampe 

liampe 

hippocampe 

laittpe 

cul-de-lampe 
pampe    ^ 
rampe 
tempe 
trempe 


détrempe   • 
"ac^lampe,  r, 

~>a;UM)e,   tJ.  ' 

irecainpe,  r. 
.  estampe,  r. 

lampe,  r. 

rami>e,  r. 

trempe,»  t^.. 
détrempe,  v 
retrempe,  r. 


toiican 
Valicaii,  g, 
volcan 

Adàm,.7j. 
Apwlam,  w. 
C.adan,  ia» 
Otrdan,  7*.    * 
Dourdari,  g. 
Eridan,  id.  ' 
(iovaudaii,  iil* 
Uoudàn,  id. 
«riKtiiu 
Itandaii,  g. 
ramadan 
rcd an      *  •    s 
S<dau,  g, 
ioudaii 

nc«''an 

INaii,  ingth. 

fanlan 
laon  (•)' 

.  »  '     ■ 

arino:;aii,  ;/jar. 
calo^aii     f 
Vi^an  (le),  g.- 
ouragan 

Ciirignan,  g. 


dt>imiii  ou 
il»diiiun 
dro.man 
C'iijiiimiM,  tnar. 


firman 

(iii-^man,  n. 

iiiiin 

land  iniman  ('*) 

.KiMiiaii,  ^»' 

I.ockmaii,  71. 

III  (tiiati 

-M an  ^•].  g_. 

mtifulmaii 

t)Miiaii,  7t. 

()ll.im;in     •  ' 

r-^maii,  adj. 

roman,  J9.  c   - 

Siiliman,  t». 

talisman 

toiiian  , 

truclieman 

Biirhanan,    71. 
('.anan,  jd. 
I.)inan,  g. 
Il  iiun 
Onam,  71; 


,  Kliaz  in,  g     ,  ' 
P.irmesan 
parti. »aii      '  .     •• 
pavs  m  f!5) 
P.^an.  ^   .     ^ 
ram.i7.aii 

aiitaii 
I  Ar;.'cnta»i,  g. 
aiil.iii 

lM'»(ÎN(.lf| 

Molli  »n,  g . 
cahcitan 
caflau  \-  , 

^'.tjrtin  .    ' 
ca(}ilan 
r,an  ni  m,  g. 
chailataii 
l)a::licsl  uij  g. 
Fotitan,.n. 
Fr.io-ixlaii,  g.. 
(luîi^tan,  /». 
Ilindoii.-tan,  g. 
Incatan]  id 
KaTioiiU.xî.in,  iil. 
malioinéfan  .^ 
.Ma^iilipafaii,  g. 
.M.illian,  71.  •.^ 
nu  ta  II,  V.  m.. 
Moiiilan,  g. 
NitUm,  7».' 
N«';:apataff,  g 


Holian,  «.. 
Tayoan,  g 


1 


oaii 


C   '. 


id. 


chenapan  - 

c..i|)an 

empan 


l)ra'pMiij;iian,  id.-  Matapm,  g, 
Froiili^iîan,  î\i.    iMunta.<j>an,    fi-. 
(•GgBAan,;!.  pu  ni  pan 

iJri^lnan,  id.'      p^n 
Mari^n.:n,  g.         l'an,  tny. 
Peipij;iian,  id,  "  pitapan 
Pompi'pMian,  ri.     |»  ion 
Sainl-Aignao,  g.  .-ajian  •      .' 


or\i.laii 
FaiM^tan  ou 

l'\ir.ti»tan,  g. 
Satan,  n. 
S«'dje."'lairj  g. 
.^iillan 

Tabari^an,  g  ' 
tJii,  i 

taon*  "^ 

tilan 

Tri'lau,  fî. 
Toi kf'^ tan,  g. 
Valan,  Td. 
va,-lV'n 

JiMM    [don],  n. 
-  Ji^aii   (|i<>lfe[ 

T'iuaii,  g. 

("Jioiiali  1^  1  j 
tatKloii^aii  ï 
M  inlinian  *3) 
Hni.in 
Itoiien 

"Albiiiovan,  g. 
t'.ln'rvan,  ij. 
dnan 

F.riNan/  g. 
M or \ an,  id- 
Nunçbirvan,  id. 
Van,   id.  ^— 
van  - 


AÎVC  et  A!\i;. 


banc-'* 
ban^r  (•). 
blanc 

«  ul-blanc 
•Hang 
liane    /,. 
franc,  a-(fj.^. 


Fj-aiic  (peu pli') 
fiaiic  monnaie) 
hareng 
«>ran;:-outang   - 

ran^'     -.     ,     \ 
san;; 


AIVCE,  Alî»r,  ElVIir 

•     .     rt  M::%m»^. 


an^e 

*  • 

b^imbance 

éloquence 

fie.jH^înce 

impeccançe 

séqiience 
conséqtienre 
inconscqq.. 

vacance  * " 

chance      . 


xtunce 

bieii«i\UK;e' 
nias8éanc£ 
■JM•é^eaIu•e 
\      surs-éance 

offense 
'   enfaifce   ' 


9 


I 

fi 


tra|)an 
trépan 
tympan  I: 


AM^ES. 


\ 


Etampes,  g. 

Ce  mot  riirre  avec  le  pi. 
noms  et  la  deuxième  pers. 
verbes  de  la  liste  précédente. 

AniPHRi 

camphre 
*  ' 


d( 
des 


l'T. 


pajnpre 


; 


AMPRE. 

^     épampre,*v. 


AlUBRB  et  ÉlWBRB 

ambre  ••  glngtAsKi^ 

< ambre,  g,  membre 

chambre  Bovembre 

.  anti^^hanibre  Sambre,  g, 

i^rand'chambre  seplembra     ^ 

(décembre  cambre,  v» 

Delambre,  n.  démembre,  v. 

AIlfK  hrej  et  A9f ngE. 


AlffPB 

Lea  plarTels   des  noms  en  amp 

rimenl  a'Vec  ceux  des  mots. en  an,' 

-♦^      >vjaf//i  ent,  soutenus  par  une  lettre 

=         T^appoi.   Voy.  15,  ■Airf,  ca.-^t, 

CHANT,  etc. 


AHébaran,^. 
Arau,  g^     ~ 
bhlandtan 


barrraa 

Floi  ian,  71. 

MontméliaQ,  ô- 

Morbihan,  t<i. 

()>!*rin,  n. 

P'«n  ^^. 

Saint-I^liiiiian,  j^.  boiigrtn  . 

roy-iin     '  l)ian 

—  cadran 

Aderbaidjan,  g .>e<)imoTjiU 

y\n  A^  cran 

Jean  écran 

mesnire-Iean     Contran,' fi. 
an,  n.    ^  .      cuilran 
lialbriin 
Koran  ou 
,Alcoran 
safran 

s^ran     ,  *  '% 
trantran 
tyran 
vétéran         s 


Trajàh,  id. 


arrogance 
Ura'janc'e, 
éléi'tnce 

méléî^ce 
«xtravajçancVs  . 
ganse   ■ 
munipance,  f  .,V. 


a^en^^F**', 

all<tlreance' 

Contingence 


r 


C^', 


B*rj(4in«,  ^ 
bigame 


mifogame 

monogame 

polfitmë 


Ait,  A«lf  et  EIV. 

AD  '  f  hauban   "" 

-i         e^tâban,  ». 

alian    ^    y  w     Liban,  g  S 

Cbanaao     '  Anti 

Ispahan  ^^  /        Monta 
—  oliban 

Alben  (mont),  ^.  n»ban 

Artaban,  n. 

aubaA, 


.i) 


liban 


ub(in. 


ban 

arfi^e*ban 
lorbân 


♦' 


Tanban,  n. 


/ 


alan 

Allan,  n. 
bilan 
brctan 
capelan 
Catalan 
Ceylan,  g, 
chambellan 

archichamb. 
chainbralan  > 
clan 

Cnritiilau,  n. 

élan 

élan,  xool,  ^ 

éperlan 

flan 

icogtan  . 

Laon,  g. 

Magellaiy^tdL 


*^^ 


f 


Hîssan,  n. 
Marsan,  g, 
Orbassen,!). 
.Persan 
Tristap,  «.* 

aleian 

artisan  ,     > 
balxan  ' 
courtisan 
faisan 
Faisan,  g» 


V 


*  Il  faai  M  C4i(fer  èh  faire  riiatr 
fn*n  (pron.  fan)  »fief  Ph/ton,  L/cmom, 
»kc.  Il  ne  r«iit  |M4  non  plui  imiter  L« 
FoAuiae  qai  1*4  f4il  rimer  «rec  ronffnt 
{I0  Lottf,  tt  U  Cf,a^$tHr,  VIII.  «S).  C« 
root  riuM  bien  avec  triomphant,  tlé^ 
^/^«ne.  tùjumt,  «K,  '  ,  \^ 

*  *  L«  tiiiil*  ém  mnit  mltlermmm,  tmm» 
i/«M«MUi«.  If««,  »r  priMionra  «fi^tanititt 
mm«  i  «I  «iiiM  |ironoHii*  ils  ••  liaient 
qw'rnirt  «m.  • 

■  .  ^  •   1  •  a 


abondance 

redondance 
•  surabondance 
ascendance   • 

descend  4n(Ve 

condescend. 

tr^u&cend. 
cadencé 

décadence  . 

intercadence 
concordantfeV 

discordance 
oonti^dence 

correspondance     indigence 
crédence  iiidnlgeQCé 

danse  v    intelligence 

'  contredanse.       .  méàintelli^.' 
dense  .        .     ■'  négligence 
dépendance'         obligeance   v    .> 

indépendance     régence  ^   , 

littsp«^ance   -     c^rrégencc 
dissidence  nrgengp;  . 

présidenét!      '  vengeance 

».a*cnce,  v.    ^ 
'-dé<Mgenc2,  ^. 


paliepcc  (4)  . 
iifi|rîiticnrrt  (•>) 

jircv «avance  [^\ 
clairvoyance 
Jjopr.'vovance 

"apicnce  (4)   • 

science  'i),; 
cuMM'ienre  (4 
prés-cience  '1 

aiwbiilanie       »,^ 

hall  MCI'.   ,  *: 

coi|inli'nce 

dHMinbiani'e 
X«"«»i'inbl  ince 
Mai!*emlilance 
invrai«crfibl. 

é(|ui|iMn«Micti 

ci|iiiv  itcnce 

excellence 
prcc('llen<'*; 

fc«"iileiictî . 

;,'ra\rol»MlCC* 

indolence 

rn?»olen<*e     '      • 

laiiwi 

iioinlialancc 

uiiiil.-nce      3^' 

iic^liii*nce 

pt'lulapiv     •         ■ 

purulence 

somnoUnce 

tinbulencc 

Valence,  g, 

vigilance 

vioh^ncc 

viriil'.'nce 

bal  ince,  t*. 

cnnirchal'. 
lai; -e,  r. 

élan*  ry  V. 

re  lanceur. 


ili«pcii<.e  • 

iinfi<*n!ie 
^  rt'<^,.mpen^e. 
paii-e 
peiMc,  r . , 

con» jMMiw,  r . 

d«pen>c,  r. 

di.-«pen3t',  r. 

-léconipen.,  f. 

adh»  tencf 
^  C'Iii'rciK  e 

in<oh.»r  retire  . 

inlicrefir»* 
•ippaiffice 

liaii*i»ar«nct 
as!*rir«n<'e      /^    • 
ci>.trcn»«ç 
cuHCUrrt'fir^ 

ncftirrf»n«»5 
conr«*r''nrr; 

cirronf»'ren«»<, 

(^t''r»'r»'nce 

dilb-irnc»»  ' 

iiidi(!i»renc#; 

pri'lérence 
d/'livranf(» 
div-luTr-nce 
DorMÏT»*,  g. 
«rqn ipfindrrinv  » 

prcpondcr. 
««prrance) 

.'exuln  ram;e     .. 

Fi. 


# 


• 


■A 


\ 


*iS^ 


y 


y 

m' 


i'^' 


.f: 


Ë^ 


-J. 


■m 


bienveilhiice 

nul  vaillance 
•■•  'MirvcillaTice 
d/'failjaiice    . 
VailI.Wce 


accontiVuiance 

\ii'sicronUMH. 
,alpliit'.>mance. 
ililr<»mance 
^^''^oinaîvce  ^* 
nécromance 
ont)>na1ke 


lioienc»*,  g.. 
F^ince",  id; 
.garajice  ^ 
i::iiorafice    . 
ouf  rince 
jr.'i«''veiartr«" 
i»roliib»'rnnc»î 

re  membranes' 

er 

jr^'H""iraiico     ' 
révércnce^- 

iKr«'verenc«^ 
.soiiiriinri^^^ — • 
tçnijii-raiice    — 
fi^tempér.     ♦ 
•   fcr'cnfr,  n\ 
tol^rance-' 

• 

iiiti)lcrance 
jra  II  >e'  '•      ' 

vf-t.-rance 


i 


r' 


/•'/ 


•t'. 


X. 


Ti 


/■ 


m  * 


y 


serance,  v. 


a1)S<!n 


ce 


•M-nit4iumance'  acc<lfi«;»'    .,        ' 

prro/mance/   '  ^Jo!e<cence 

rhabdomirice  alralc<feiice 

cicraence     .  conçu  pi  Vcence 

e^  ,  •  .  ,        T 

.    incU'iircriee         c(»miai"<.'£.in''e 

mvCoiinaisiv. 
pn''(•onnl^.-^. 
^    ^recnnnaiss. 
convalescence 
CrescCnce,  W. 


'(^.léinen 


ce 


.couvert 

"div.crp'^ire 
derpg«^anc«  'i^ 
engeanm'îl 
exigen.e«v  i 
Fnl^ence, 'ri. 


t^ 


résidence 
évidence 

providence , 
impudence 
incidence 

coincidence 
uulrecuidance 
prudencç 

imprudence 


t  n. 

d(  inence    . 
-HVrmance,  ti. 
immense, 
manse        *  - 
mtnse 

IVumancc,  ^, 
romancer^" 
romance,  ad  h 
einenre     — --' 

-  » 

v»'licnienre 

iioinmenée,  r. 

'  •recoinm,,  r 

enscmjjnie,  i*. 

rensem.,  r. 


.W^T*' 


'% 


ï' 


/ 


,♦  »•■ 


5!agnonce,  n*. 
répugnaneft 


han*e 

,  alliance  {¥}  ■      • 
.   mésaliiaftcci  . 
jurisprudence   audieri^e.(4) 
Prudnncc,  n.        fiance  (S)vr.  m., 
tendance  ..     .conhance.(4) 

intendance  '  d<hance  (4) 

surintendance        mértance'('i) 
cadence,  v^         croyance  (3)      <» 
ilanse,  r.  ^^cxp^énetiee  (5)*  \ 

—  *       .'       inexpérience 

faïence  (5)  ^ 

in>i|iiirian.  e  ffl) 
innuiiriance  (5)"' 
luxuriance  (5) 
Maïcnca,  ^.  (5) 
olx'dience  (5) 
oubli4^rr4) 


«.reance  •       '• 

méccéanee 

récréance 
doléance 

condoléance 
échéance** 
¥  ééchéance 

r 

•  *  O'i  proii«wra  er)iiT^ira«i«ai  |«  ^^ 
ai  ,a(nr»  ra  MMl  ne  p*ul  fimac  a*er 
hmHC,  Hmmc,  t«i»f,  al« .  ^ 


aU-ilinencc« 
continence» 
incontinetic^ 
px'rlmence 
impertinence 

appartenance 

assonance 
consonnance 
dis»onnance 
réfunnance 

contenance 

e   lieutenance 
>ou»>lieuten. 

convenance  , 
diseonvenence 
inconvenance 
prévenance 
proveneoce 
»o.urenance     4, 

désinence' 

émiiieixfe 
.imminence 
yi  "^éininence 
proemineace 

liminçe  ^ 
^oejeVntnee 

ordonnance 

permanence 

conte/iance,  v* 
déconten.,  r«. 


crni>^anre.         .* 
déc.roi<ianc»       •» 
excroi^sanc»- 
d^'ceifce  • 

indécence 
déhiscenea         ^  • 

indcliiscenre, 
dc^i(|i.ie*cenca      ^  *^. 
dt'litcjCenc'r        "T   " 
d»*sembl,Tnf.' 

ressemfi lance  \.  — 
vrai<einbljn(  e, 
invrai<iemb^.  •  '-^ 
effervescence 
cflb're^Ci'nce  '        ■ 
t's»«uce     .' > 

quinles^i)ce 
inn^Aciice 
inlnme»cence 
jouissance 

conjouissnnre 
n<4pjonisMnc«    , 
"  réjouisiance 
licence 
magnificence 

munifieenca-         ' 
jiaissance"  '  ,.- 

reiiaisaeiice 
obéissance  - 

d«'sobéistenee\ 
pnissiince 
*  impuiaasiiee 
toute-puiss. 
rarescence  '^ 

réminiscence         , 
reflpisccnce.. 
rê1ie«nce 
turgescence 
encense,  v. 
recense,  r. 


if* 


\i 


t  » 


•* 


•*/ 


L. 


«  4 


•  j- 


*. 


-N. 


Bnance,  r.  .       -,  ai"«aiftpe 

erdnnnancf,  r.  binifaisatire 

.—  nialfa.iiance 

dépense  Bvsânce,  g. 


*'!■ 


..et" 


#'. 


»  <■ 


•* 


\. 


•i 


-f 


0\ 


.#■ 


'''.^^R^.. 


^s^ 


♦»■ 


# 


I 


«■ 


I 


•^ 


t 


/ 


»  » 

i 


)     V;. 


»  •  ... 


é'i* 


'*4  .  ■  ^. 


ta. 


■jà- 


4 


?  "  •  .t 


(r*. 


1 


^  .« 


niCTinNNAlHK  hKS 


:S  FUANCAISt:^. 


»  I 


\  C  *) 


.* 


?  K'V  v->- 


:.'#• 


■» 


irbidverUncti 
inl«rintttenc« 


"«(i,; 


V 


I 
•    T 


ii-i 


ft 

y 


■0- 


t.* 


•I' . 

r      V,  ;  t  ■  ; 

.  •.    :  '  t  .     r,  , 


•  '.I. 


tM' 


»- 


:■■.  -il---'--'  ■'•  M- 


iiiediïénce 
Meg<!iicc',    kif* 

;         roînpUi  satire     iaiUme 

';  atfpUiiaiice        yo*"  potence 
;       PUi«4iiir«,  g.  pn'iMiUncf 

ij,*'|)re»«nc*  p*rUiic«  • 

'     j:  #uflUaiir4  —^rmiencê       '  . 

r    V  ^i<uulU«»nce  '   '     impenilettce 
tJ>Ance  -  aiUnc« 

4—      "         putencd 
•'  ,  ACCoioUnco-  ,'  \  c|uiliance 
*!/■  'W*^**"*^*  repeiilAoc*, 

» '*^  inâpjiittfBCf      itiàiice 

rdfii}M'trnce       lentencc  .,  .4 
incumpeleiict:    qumAnrei  p', 
,     aMift^^ice  Vttnce,  r. 

•  consiiUacê'  -W  ♦     .     " 

y   incon»i|tAure     arfluençe  (4( 
..    ie»i»Unc«L    '         ipiluençe  (4) 
.  tttbtii.Uqce        mitince  ^3| 
,  .    .  f  Of»r«»iniUq|)5e         nuance    3) 
.   '..  '    conêUnct^  jniluence,  r.    4) 

<  iri-t»n«lAJi<fe   ^MUâncf*  r.  (5) 


fîuirlaiule 

houppalande 
laiiae 
arhaltnde,  t>, 

d«»aclul.,  f».     branche,  ftof./. 
lyrelandf,  r.  guaifde 


,     dépende,  r» 
ftfprndi'.  r., 
.  «u*pind«,  r. 


i 


lirande 
hijîrande,  g. 
jurande  *^. 

Mir.^hde,  g, 
ofTra^ndé 

rfiHiet^rand'fy  , 
r«>ndv.  «'•         > 

(ie5r«nde,'l?< 


V  Vvliî- 


1   1 


fk^^!.V: 


-■^K 


■  .'•) 


*  / 


'■     ■■-h     ^VV'i'f'-'     ■-;  .       . 

•'    ■  ^'  1  "p''\  ■•;  '  V  ■,•      •;■  i''  ■. 
•  ■  !■  '•  •'•••  ■■  '■  ;  •.  '■'■'•..  • ,  ■■/     ■  I. 


di»Unce  . 

it'oon^tance 

initiance 

re»Uhrc 

•ubsUnctf 


./■ 


avança'-' 
rbttanck 
ri)nni«eiit« 
jouTcnce     • 


.'I 


f 


-*; 


•V 


■li  ■■.  •'  J 


:'i: 


;'  I 


;■■  i.  :: 


<■  f 

* 


,V 


!  > 


•t^. 


^       •/ 


•é^- 


^^JÏKl- 


^     •» 


1! 


■•*• 


•  /- 


l.on^Unrt*,  <^.  iiutu^ançe 

douUnce^  c.  m*  ub>rr<ani'« 

«xh»tenc4[           ;  înoLjer?.. 

co^i.-tenvf  Provcme,  g, 

*.     inSrleiivL'  redevance 

prcc'&istencé  »nr*i*aMce  ?     , 
txufbiUnce          "  Vence,  g. 

hurtense,  (/(/y.>  avance,  9* 

Hurlense,  n.  detance",  r. 

importance^  •     » 

AHiCHE   f<  C!%XHC  •> 

aniélanche,   fof.-  revanche  . 

ancbe  .  Sahcbe,  n. 

avalanche  toxicbe 

blanche  iranch*    . 

carle-bUnchc     yillefranche,  ^. 
BUnche,  fi*  *   .  [  ««i^hc,  r. 
blanche  v  v       flé^clenche,  r. 
clenche   '•.  démanche,  c- 

diiiiiiiche  ennmanche^  t*. 

eclanche      -     .    ebpanche,  r.' 
.  franche.  embranchent', 

hanche     I  endimanché,  v. 

Il4iliebranche,n.  épanche,  r.' 
manche,  1.  m.      étanche,  T« 
nianch»,  s.  J^        penche,  r.      .  , 
Manche  i^U;,  a.    rcTanche,  t>. 
perfenckën    .    ,    tranche,  r. 
planche    w  \   ^,  retranche,  v. 

'"■'-'■:''    .  AIVCHIESI.    ; Z*^ ; 

Avranehef  '^  .        ,      ;     ^  ^.    . 

Ce  inot  rime  avec  le  plur.    des 
noms  et  les  deux.  per:'.  des  verbes 

de  la  liste  précédente. 

.  '•  "  ■ 

A!VCRlf  ti  EIVCRE. 


\  ^ 


/ 


ancre 
cancre 
chancre 
d'Ancre,  ni 
ettcr« 


ancre«  v. 

desanérc,  v« 
échancre,  V. 
encre,  r,  •         ^ 


» 


AIVCM  et  Ai'VGMé 

Le  pi.. de  tous  les  noms  en  ^NC 
et  ANG.  Foy.  robserv. 

AllDvend,  voy.  B.4^T,  cant, 
>-     daut,  etc. 

'^^    AIVDC   erElVDE. 

bande  deftnde,  «• 

plale-bandt 


i. 


«,». 

'*'« 


'•  • 


propagande 
L'rgaude,  m. 
bh^ande,  v. 

léf endç    . 

fnàade,  ad^,  (5) 
viande  (i) 
aflnaiMie,  ^.  (4) 
via0d«,  r.  (3j 


'm- 


1  »• 


■A. 


.'4. 


..'.I' 


}:^o.. 


^ 


contrebande 
prébende 
karabande 
bande,  t» 
*-  rebande,  u. 

jadiea»de 
ntultipUeande 
Sainarcande,  4^. 

narcbande,  aày 

uiarchaiidc,  r.  bt'.fidcf  * 

reaarcli.y  V.  chalande,  a<l[/*/- 

»»  Coartànde,  y. 
déodaade  Finlande,  %à, 

dividende.  »  Hollande,  ià. 

—  Irlande,  iiJ. 

Appréhende,  9.         Islande,  m|;   , 
./r*  '  UpUnde,  W. 

fende,  v.  Zelande,  ià, 

•  pourfende,  v.  gèUnde 

refsude,  r.  ^Made. 

*  Oa  Jevrsii  pr— nc<r  à  r«ll«aaa4« 
Wnmdt;  «iaBÎ  coaM4«ré,  c«  IMI  ri 
r«ii  «vec  c««i  e«  tnWlc» 


hollande,  |^. 

•  ■      •'  ■'. 

Allemande    " 
amande', 
amende 
.Aruiande,  n. 
calmandtf 
commande 
«It-inande  '  . 
•FUiuande 

gourmande,  d</y.     '  c4>ndcs(?i,  r.. 
liin-%nde  rt^de^cende^r.» 

Marinandc,  o.  —, 

Normande;      T  fiisande,  atîji. 

rt'pruirandA  faisande,  r«;     . 
ânifnde,  ».  •    ' — 

raïueude,  r.  Ostende,  g» 

»*mfnde,  r.    •  tende,  rr 

CAtmaiide,  r.  ,'^  attende, .r.  . 
;:oiiniunde,  <».,  con^cnde,  r. 

Hiinde,  té   .  dvlchde,  r. 

ciMiimande,  r.       entende,"!'. 

ciintrem.,  v.  rt'tenJe,  r. 

demande,  r« 

recomm.,  p.' 

redemande,  V,  truande,  adj. 

remande,  r.  tnunde,  r. 
réprimande,  r.  ,        '—'^'"- 

*—  lata^de  i 

cuutpunende     '  pro vende  .  « 

—      ,        •  vtnd^  i'.  .    •  ' 
t'pande,  r.         •        'mévende,  r#- 

r»^p.inde,  t?.  v;    revende,,  r.   ^ 

pende,  r»  ■*..      '•      turveiiùe,  r. 

*  •      '       •  ■  „         .  ^ . ,  •»'       '1 

AIVDE9  à  EIVDEIi: 

Ande»  (le^)^  gj"  Lande-*  (les),^. 
calendes       ■  <        . 

Juignei-y  le  plur.  dô  t^us  le« 
noms  et  la  deui.  p«r«.  »ng.  .de 
t^usjes  verbes  de  la  liste^précéd. 


soiis-eut*.  V» 


/. 


/ 


AffDRE  «^EIVDRE. 

Aleiaudre,  ii.  rédescend.,  v. 

An^ximandre,  n.  épandre,  v. 
bi-t.indre,  Viax\         répandra,  r.. 

ralendre       •..  •  fendre,  t?. 

Ça^s.inJn'^V  t*      '.     pourfendre, r. 
cendre"  :.  »         refendre,  t?. 

Clilandre,  w.        ' pendre,  t?.  ' 
coriandre  .(4)  appeudre,  r* 

Corisandre,  n;        t  di^pendre,  r. 
esclandre  '  .répandre,  r. 

Evandre,  n.  >»u*pendre,  ip. 

iiiandre  \,.  prendra,  r. 

F4andre,   g,  apprendre, '•t*. 

ge.ndre  •    deiappr.,  v. 

Lcandre,  n,     •   "     comprend., -r. 
'Ly»andre,  i(i.  enlrepr.,  r. 

maUndre  "Ik      roepr.  (oe),  r. 

^Méandre  ,4jf.      ^>    rapprend.,  ri 
Menandre,  fi*.  reprendre,   r. 

Nicandre,  ià*  surprend,,   v. 

oléandre  •     rendre,  v^ 

Pachy^andre,  h.  tendre,,  r. 
palisiandre  attendre,  v. 


Filandre,  n.  > 
salamandre 
Scamandre,  g, 
scaphandre 
scolopendre 
solandi^ 
Sylvaodil^y  «. 
tendre         ' 
Terpand^e,  n.., 
CAlailtU'il  r. 
défendre,  v. 
descendre,  r. 
.    conde*c.,  v. 

AliE  et 

Ame, II*  ..' 

banne         ^;'': 
eabuM>    . 
benne,  V* 
cabane,  9*  "^^ 
rubane,  v. 
ennilMue,  r. 


anglicane' 

ercane 

barbae«*t 


i    ^ 


détendre,  v. 

distendre,  v. 

entendre,  V. 

étendre,  9.  . 

prétendre,  v, 
.    retendre,  ir. 

retendre,  9. 

•ous-ent.,  r. 
*,  lons-lend*,  9. 
tendre,  -9.     .  . 
•     aévendre*  .9. 

revendre, '9  • 
vmtendre,  9. 

If  IVE  6rf/r*  - 

To»cane,  y.  ,^^ 
boocane,  9*    '' 
éancane,  9.       ' 
canne,  9. . 
chicaÂ,  9. 
rietne,  9* 
traeane,  9* 

bardanc,  hoi, 
Mandanjéj  n. 


«r.kaceaA''  ' 
gallicane 
barri  eaaê' 
ineane  «''^ 
mbieane 


oceane 

.^    Àlpbane,  fi.  ^ 
aphane 
.     cblorephane 

'cjmopfiane    ' 
.   diapbane  (4) 
Aristophane,,  n. 
.  eolophÂne 
JBfiphine,  n. 


faut,  t.  .;  p.iiine 

prufaue        r       '  pa^ne 

Xfnoph.ine,  n.  eiii|une,  v\ 

f4ue,  V.  P*"«;t  •''• 

,  effàne^  r.       '  tfcparte.  9» 
profant!,  p.';  -^ 

—  filigrane 

gour^i^nc,  ho\.  cisjuriine 


urg'.ite 
ganne, -r. 
l'n^.mne,  9. 

^lune,  r,  •    ''■■ 


transjurane' 
ineifibranê 
mi^'ranc^  XO. 
Tn;r«ine,  «.  . 
ttranne  * 

urane 

Ariane,  n.       '      sa(rane,  1», .  ' 
RicViane,  y.    .  .      en«.ifrane,  9. 
badiane, 'ftof.  — 

Dune,.>fty<.  (3)  crassane,  &o^  ' 
gentiane,  &of.       la*bptane,  «d* 
Guyane,  g,  ro<sane,  id* 

liane  (3}      \.       Persane 
Louisiane, y. n(4)     "        *^  , 
roàrsilune,ifiar.  ateAne. 
médiane  artisane 

nicutiane,  ^0/.  *  baixane  .   • 

ob^idrane,  tni>i.  basane       .  ■     " 
piane-piane  cartisan 

So.:d>i4ne,  g. 
«tronliane 
valériane 

t^ajane 

<!kstuilane,  n. 
(Ulalane. 
^lane  , 
^pUne    ,  ~  ' 
Ruxelane 
splane,  l)oi, 
Trapolane,.  g, 
glane,  r. 
plane,  r, 
a  plane,  9. 

Tastillane 
Saptillane,  g\ 

anglomane     - 

bibliuroane 

épimane 

iconomane 

mélomane 

mrtromane 

moi^omane 
'  p.ipimane 

xenomane 
Arimane,  myih.  Terouane,  g. 
Birmane  douane,  17. 

écouane,  9. 
rouanne,  9. 


co  uiTTsaue 
f.iisane 
Lausanne,'  y. 
Parme  sane 
paysanne         ' 
pertoi'ane    * 
Fi^ane     ' 
Sexanne,  ig, 
Suxanne,  n^ 
tisane        \ 

rapiitne 
tUtane,  g. 
Kchalane,  tj. 
platane 
soutane 
sultane 
tane 
tartane 

tilauc       .        ' 
tramontane 
charlalane,  p. 
tanne,  9. 

douane 
«'tcuMjne 
iguane,  so. 
Padouanue 
rouanne 


Brachiiiane 
manne    ' 
M.Uâulmane 
Olloiiiiane 
Romane 
émane, -9. 

banane 

caitapane 
frangipane 


caravane 
Havane,  g» 
pavane 
savane 
vane 

pavaiie,  9. 
venne,  h. 


♦  v         AI¥E    long,^ 

Albane,  f|.  .  crâne      . 

Ine  *  péricrine 

coq-9'l'àne  J  eanne, . n. 
du.i-d'ine  dam^jeanne 

guide- âne  manne,  fnéd' 

pas-d'âne  Marianne,  n. 
peau-d'âne 

AlfEÉl.    "■'  :. 

Cannes,  g\      "^  Vaynesi  g. 
Fontanei,  «.    .',  é  -■■■.'. 

Aiooteiry  les  plur.  des  noms  et 
les  denx.  perf.  sing.  éti  verbes 
des  denx  listes  précédentes.^ 

AKEJLE,  foy.  EIWFI«E. 
AIVG.  voy.  Ait  C 

V     AIVGE  ou  EIVGE* 

alfange  mélange     ^/;i;' 

ange        >  ■'    -*     mésange  /     ;. 

archange  MicbeUAnge,  n. 

change  ■■';'?,:'''•■■  "  grange- '■^^':  ;  :'l'-' 
lettire^e-eli.      paras.mge,  ant, 
contre-eiiange  phalange 
échipige  ^  _^  painUAnge,^  m, 
rechange  "j^^*  Solange,  n* 
étrange  "^t^'-'AX''-^  vendange ',,1  ".' 
Fenestrange,   g,  vidangn 
fontangn     -  clunge,  9. 

échange,  9. 
rechange,  9. 
démange,  9» 
frange,  9. 


range,  r.  ''       *    iendangef  9-  ^ 
arrange,  9.        vengr,  frî    - 
dérange,  ».     -  %\d>».ige,  •9« 

d'Ettanges,f^. 


anges,  â, 
t'es,  viue* 


('.où  langé  s. 
Gang 

A)outex>y  l«s  p''j'  des  noms  et 
les  deux.  pers.  nn^.  dei  verbes  de 
la  liste  precedenc^. 


.     ^    •   AIVGLE.  .: 

».  « 

angle      '    r'  trian^lf 

acutangle  sanglé' 

obtusangifr         étralfgU,  9. 
qaédrangle        saiigle^  9.'  . 

recipiangle  .    .      dessangle,  9* 

rectangle    ,  -  •  v.        ^: 

•^.        À!VG|IE»..-^ 

Lângrcs,'</.. 

•;      V;   ,AIWC;kJE*' 

carahgue,  ffuir»^  varangue,    , 
gangue    '       i      M>cangue,9.  d^r. 
harangue'       .       harangne«  9. 
Ungue      ,  tapgue,  9.  mor. 


A!%T.  AUD,  EIVT  et  BIVO. 

'    Cette  rime  <ne  serait  même  pas , 
sufbsante  sans  la  lettre  d'appui,- 4 
causik  du  grand    nombre  de  môtr 
tnant.  Yoy.  donc  à  bantj  cant, 
chant  t  dant,  el<^ 

AWTKr  AMTIIE.   EIVTE 
et  EIVTHC. 


AIVI.E.- 


branle 
chambranle 


'branle,  9. 
él[>ranle,  9. 


AIVIVC,  9oy.    AlfE. 

.'    AIVQUE.   ,  . 

banque      .       ,'    SaiMnahque,  g. 
hlanque,  jeu.'     saltimbanque 
fr;»nque,  adj.f'  débanque,  9. 
manque  flanque,    9. 

vademanque  . .       efflanqué,  9. 
palauque,   mar»  manque,  9. 

AIV9,  EIVÉ,   AltfPÎl, 

EMP»,    AIVD9.    EIV09, 

AIVC9,  AMOS, 

AIVTII,    EIVT9.      . 

forbans  ^uspens,  aofj. 

haubans  '^      en  suspens. 

—  pends,  9. 

accidents  dépends,  9. 

ascendants  ^  repends,etc.9. 

(leéiendants  re^ens,  9. 

dan»  — 

dedans,  ck29.  parents 

dents  prends,  9. 

di:>iideuts,  etc.  reprends,  9. 

réan»         ,    : 
hscns,  9.  m» 


nt.vcréantf 
Orléans,  g, 

enfants    '     '  ' 
infants 

refftuds,  f.j>/. 
fends,  9. 


abroutissants 

accens 

accents 

cens 

deux  cents,  etc. 

encens     ;    * 

innocents* 

sans,  prép, 

sens,  tuùit. 


pourfends,  9.    '<  bon-sons 
refends,'  9,  •  .    .•    conlre-jens 
■   ■  ff^   ..  •;•/«-  '     double-sens 
gens  non-sens 

indulgents^  etc.  .Sdi(s,  g, 

—  descend 4,  9. 


ganU 


intrigants.,  été.  ,    sens,. 9. 


réde&cends,r. 


frange  '*r  : 

Ga»g«,  $* 

grange     f' 

Lagrange,  n 

ange       f 
Uvange    . .' 
losange 
louangA  (3) 


louange  (5)/ 9. 
mange,  9. 

ehtre-mang.9. 
•  remange,  9*    " 


Calalahs  '  ' 

Dourlens,  g. 

flagclJants 

lents 

itnts,  etc.     ; 

diamaiits 
éléments      ' 
Le  Mans,  y. 
Romane,  g» 
mens,  9* 

dément,  v/f 

manaïUt  ' 
tenants,  etc. 
apens,  odj» 

gaetrepens 
dépens,  f .  pU  . 


agouif^ants 
brisants 
exposants,  etc. 

assistants 

autans  * 

battanU 

concertants 

débutants 

pénitente 

temps 

contre-temps 

entre-temps 
.'longtempe 

printempi 
traitants  .  • 
tends,  9.»^i  • 

distende,  etc. 


Ajoutes  à  cliacnne  de  ce»  caté- 
gories les  pi,  des  s.  et  adj.  terminée 
par  aa,  aar,  an,  aur,  a«»,  Aiia, 
ART,  BNG,  BfiT,avecla  tottre  d'ap- 
Itui  comme  hanci  à  la'nremière, 
campé  à  la  éeconde,  arèmitt  à  la 
troieième,  etc.  Joignee-y  de  même 
les  deuxièmes  perf.  sing.  de  Tind. 
etdel'imp.  des  verbes  en  andrt 
et  endre ,  comme  répandit 
i^ndst  «le»     *,  ■,.:.' 


"i-i 


AIVAC,  voy.  AlftS. 


•<* 


anle,  arr^if. 
ente,  iubii' 
cnie,  9.  ^    . 

Abante,  g.  a, 
corybante 

acanthe 
hnlacanihe 
polyacanthe 
priacanthe 
pyracaiithe 

albicànte 

Alicante,  g. 

aliquante 

bacchante 

cinquante 

croquante 

sécante 
cosecante 

brocante,  9* 

décante,  9. 

fréquente,  9I 


ensanglante,  9. 
plante,  r. 

eomplante,  p. 

dcptante,  9. 

implante,  r. 

replante,  r. 

suppUntf,  r. 
vioUnte,  9. 

brillante,  9. 


armante 
amante  .    *  ' 
Bradamanle,n. 
Carnrente,myM. 
Erymantlie,  g, 
manie 

menthe  *' 

palamente,  mar. 
.  Rhaddinante,  n, 
tourmente    .  ■' 
aimante,  r. 
argumente,  v.» 
au^'roente,  9.  ■■/■ 
.chante,  9.     ;         cimente,  r.       • 
'déchante,  9.     commente,  9. 
.  rechante,  .9.  '  complimente,  p. 
enchante,  9.     enrfgimenteirr' 
désench.,  9.      expérimente,  p.   '■■ 
—  fermente,  r..  ^  , 

andante  fomente,  r.  '  "" 

Dante.  fi«       /*       instrumenle,  r. 
incidente    .  ^        mente  (qui  jey,r. 
intejidante  démente,  9.       * 

.  surintendante    médicamente,r. 
pédante         «         parlemente,  9. 
edentc,   r.  pas^emçnte,  p. 

incidente,  9»         tourmente,  9. 
pédante,  9.  i     -^ 

^        —  Canentc,mv</i. 

béante,  adj»         con&onnante 
Cléante,  n.       .gouvernante  • 

fainéante,  atij*.     nonante 
fainéante,  9;         Rossiuj(^te,  n. 


fente 

Cloanthe,.  n. 

forfante 

xoanthe,  zoot. 

hiérophante 

.■  •  '                                           / 

sycophaute 

cli.irpente 

infante 

'  Lépantc,  g^ 

cnfaitte,  9. 

'  népenlhe 

•.  ~   r 

pente 

fringante 

soupente   - 

gigante,  mar. 

arpente,  r. 

paraguante 

charpente,  9. 

gante,  r. 

repe«ite,  v. 

dégante,  9. 

&erpente/P.    - 

enganie,  9.> 

—  .■ 

— 

amarante 

Agrigente,^. 

amirante 

engageante 

Charenioi,  y. 

gente          .  ^ . 

courante 

régentCv       V 

Dorante,  n . . 

tangente 

Otrante,  g. 

cotan^énle. . 

parente 

sobstangentc  quarante 

argenté,  p.  rente, 

diligente^  9.  Tareulc,  g. 

régente,  9*  trente 

—  Xreiite,  g. 

hante,  9.  apparente;  P< 

rehante,  9.  rente,  9. . 

adiante    -  absente 

amiante  (3  ou  4)..  descente 


•v-r- 


innocente 
soixante 
absente,  P«' 
innocente,  9. 
•enle  (qa«  }•)  f  • 
censente,  9. 
prMMBta,  9* 
reeseate,  9* 

Xante,  g. 
Zanle,  id> 
exempte,  9.- 
plaisente,  9. 
desoriente,  9.  présente,  9. 
patiente,  9.  représente,  v. 

..impatiente,  9.  >^ •• 

*     —  attente  ' 

Alalaate,  n.  '  '.       détente   ,. 
Atlante     ,       V  '     entente 
ga!eale      -  "*  r      «oos-eiiteflU 

leate,  subit.  /.  battante 


assiente 

communiante 

efficiente 

fiente  (2) 
insouciante 
médianie 
méliantbe 

méniantke 
mendiants 
rianle 

suppliante^ 
variante    ^ 
oriente,  9* 


lente,  àdj»/, 
Pallanle,  n. 
plante 
postttlanit' 

BdfuMffr 

'V...   ■    .■%■•       '     •   : 


t..:-. 


lilitante 
octante'  . 
patente 
pénitente 
eefianii 


?/• 


I; 

II 
t< 


,  SI 

••I 
u 

II 


n 
bi 
m 

le 


ati 
et 
ch 

du 
en 


ch; 


,«0, 
ria 


Lv< 
.Ma 

'  \ 
qui 
tuf 


cap 
dra; 


cap 
cha 

P 
Eir 

fia, 

éln 

cra] 

hap 

H^p 

pap 
a 

Pri; 
r:*ip< 

Upi 

salr 
)nu 
tap< 
trap 


Gei 

I 
xiéi 

qai 


aph 

Hic 
P 


Ipr, 

eâp, 


■•  n 


M    . 

m 

^■1 

'f,' 

'■ 

't. 

#• 


•r 


a 


I 


.4k 


•if 


^ 


i 


V.  ' 

/   .  •■■.\v  . 

.    :          ."i  ,    ■ 

4 

.-.%    V 

i 

>■•'  :  '  -> 

'  '  1 

••V,:-'...,;.    4 

iï»» 


•» 


..*<• 


0' 


;'..vv  .' 


»    • 


y 


*>• 


•l' 


'm 


-'A'. 


*   . 


•i  . 


I 
I  \ 


TtfitEIVO. 

nbre  de  nôlr 
6an^,  cant, 


«:,  EIfTK 

ME. 

inUv  9* 
eoDi|)ltiite,  r. 

dcpUnU,  V. 
implAnU,  r. 
replanle,  r. 
•uppUnte,  r. 
>Unl«,  r. 

illante,  v. 

nante 
i*nle  .    *  ' 
'adainanle,n. 

'ynunllief  9. 
inle 

enllie  * 

ilamentef  mur. 
hadatnaoie,  n. 
iirmente 
mante,  r. 
•;uin«Ate,  v.» 
i^'inentc,  V»  / 
mente,  r. 
) m  mente,  9. 
implimente,  V. 
art'ieimentei  trr* 
Kperiroente,  v»   ' 
!rmente,l'.   -  , 
>mentevt> •  '  "^ 
istrumenie,  r. 
ienle(quije;,r. 

détnenle,P. 
lédicaniente,  r. 
arlemeiite,  r. 
as^eiiiçiite,  r* 
>uruiente,  v. 

!anénte,mt/f/i. 
on&'oniunte 
uuvornante 
lonanle 
lossiuj^jple,  n* 

*loanlhe,.  tt. 
oaiithe,  zooL 

li.irpeiili; 
^épaule,  y. 
lépenllic 
tente 

oupenle   - 
irpeiite,  r. 
barpenU,  V» 
epaalCf  V. 
erpente,v.    - 


Y: 


#' 


imaranie 

iiairante 

^harenlct  y* 

curante 

)orante,  H  ■ . 

Jtraiite,  g. 

larente 

juarantti 

ente^ 

Tareulc,  y* 

rente 

r  rente,  g» 

ipparenlo;  V' 

'eottf,  r*  ' 


absente 

deiceotft  , 

nnocente 
loiuJitr 
bscnte,  v*' 
innocentet  v. 
leftU  (qo*  j«)  «• 
ctfiuente,  r. 
preaMote,  o* 

XabU,  ^* 

exempte,  v.'  " 
plaÎMUite,  V» 
prêfent*,  V. 

•ttenle^ 
détente 
eoUntf 
»oti«-«ùteol« 

battante 
Militante     <^. 
octaPte        *^ 


I 


patente 

pénitente 

Mpiaate 


• 


:* 


jM 


•tjff- 


•V 


/  H 


\ 


1    » 


A 


/  ' 


revente 

^turvirnte 
a^ljfra vante,  v.  '■* 
épuiiTanie,  v, 
in«fiitt\  V. 
vanle,o. 
Vf  nie,  r. 

contr«vente,r. 

dêvente,  r. 

évente,  r. 

flamboyante 
fotidroYante 
payante 
▼ovante 


.  tenté 
lente 
lenle,  9» 

;tlli'nlé,  f  • 

iiileiilé,  r. 

relin'e,  r. 

rpoy.^ante 

strti'nie- 
suivante 
v.-nfe  .   •  '     , 

ui(>veyite   . 

f 

Ajoutes  àrthriine  de  rei  eaUgo» 
riet  le  fem.  det  tub»t.  et  adj.  ver* 
biui  en  eni  *:i  uni,  dont  la  ter^ 
minaiion  e«t  soutenue  par  la  même 
lellre  d'appui. 

.•'••■.;••  ^  '  . 
AivTnc  et  e:¥tre. 

autre         -^  vrenire  ^  , 

refitrt'  /  bai-f entre 

chantre       •  concentre,  v.  , 

grand-^bantre  entre,  r. 
^  >ous-cbantre  rentre,  r.., 

diAnJr*  (2)  «ventre,.  t7.. 
eMrt/prép.  M 

•  AivvnE. 

k        Vauvre,  g. 

.  '      *  •     ■ 

AO« 

BilUo,  ^.  cacao         •.  . 

.  Yoy.  les  termioaisons  en  2|î|,ca, 
ô},  qui  forment  avec  celle-ci  des 
rime»  •uniianlcii. 

AOIV,  ditstfUabê.  • 

Lycaon,  ffiy^A.     Phaori,  ttf. 
Machaon, fi.|)r.  Pharaon,  id' 

'  Vov.  Ie«  terrain  liions  on  et  4tnt 
qui  forment  avec  ctlU.'-'i  de»  rimes 
.kuflisantes. -' 


chanvre 


1: 


AP 


cap  Gap,^/ 

drap  •       ■  .  banap 

sparadrap     .    j»l>|* 

A^E  et   APPE. 

aiçape  *      attrape 

cape  *     /    Trape  (la) 

chape  attrape,  v* 

(IjB'te-rbape    '        rattrapée ^  v. 
ElcuUpe,4)iy/^.  déc.ipe,  V.* 
étape  ;        ."         drap«s  V» 
étrape  •  échappe,  r. 

crappt?  réoh.sppe,  r 

^ppe  '      ;   é?rappe,  r. 

-ii^>pc  ■      frappe^  v. 

pape      ,4^  refrappe,  v, 

antipape  ka]ipc,  v. 

Priape,mv<A(3)  jappe,  r. 
'»P«  p        lape,  r. 

sape         .        ,    râpe,r. 
salrape      ^  sape,  v.         .   ' 

soupape  ^    lape,  v,  \ 

*»Fe  détipe,  9. 

trape        '■'  .J.v-     relape,  v. 


\ 


APE0. 


'ïif'- 


Oenapet         .  *::  Jenniapef,  «. 

Ploi  Itff  pi.  det  nomiet  les  deu- 
«tèseï  pera.  des  verbes  de  la  liste 

qui  précède... .:,  .     ;  ^- -, 

•  APHE,   voy.  ÀFE. 


APHTE. 


aphte 


■  ^1  '  ■ 


:^' 


napktt   4. 


•■/' 


r^ 


■\fif'-L 


••/      APUL., 
Hitraple,  ^. 

r\ut,  par  licence,  tel  «oti   en 
^  ap{ft  en  tappriaunt  le, t. 


* 


»yKp.  Haplès^c 

Wiiplatli   /    ,     greide-Haplet 


t/  w 


,'<•;.>' 


..f^v 


^N 


•'-?'/■•,•■»■ 


APÉIlfe 


■ijYé'f*  'Vr  ■■ 


*ii  ';  M 


•en 


laprf^i^' 
ëiapn,v. 


«a  fl«MM.«  ém  «t  ipmrédrm.  tm 
e«iji  ••MiMrteicai  4mc  «vec  Im  éa- 
•^  1»e  pMr  r«Hl.  c'«M^Wir«  qa'ib 

«»*eiVTii.  Vm.  M,         * 


imyrioNNAiHE  bKsiviMKS  fk\n<. aises. 

t' 

AP». 


■  «f 


fit   '■•' 


Upi    .  rèlapa 

Le  pluriel,  d^jt  moti'ei)  aj>  çlapt 
rime  mal  avec  ce»  di>ii\  n.ol*,  parco 
que  dans  ceui-ci  le  f  «e  f^t  en- 
tendre. 


Apt,  (7. 


APT. 

rapt 

APTE. 


apte,  arij. 


adapte,  r. 
çaptf,  r. 


abaque  *  %    Val.àqué,  id. 

bob  iqii««  ;oo?.     flaque,  r\ 
torabaque  '      flaque,  r. 

plaque,  r. 


lMp(itli«iur-' 
(•u'niar 
pir.  pre'/J..   s  ' 

M atM !«?.»>,  g. 
Vabuiia«»>ir,  tl. 
N4i>opola!»;<ar,f|. 

colcdtar  ,>« 
r.utUr,  n. 
(iiltr^ltar,  g. 
'  iMil.ir 
nectar 
jMtir         . 


çaque       »  '   " 
Caque,  r.     - 
encàque,  r. 

chaque 

bardaqUe 

Éaqiie,  n. 

aci  laque.* 

ammoniaque 

aphrodisiaque 

anti-aphrudis. 
arteriaque 
cardiaque 
téliaque 
démïmiaqùe 
dionysiaque 
ébriaque 
égyptiaque 


alevipharniaque 
Androiiiaquc,  t}. 
Cillimiqui',  t(/. 
Çlitoniaquc,  id, 
icomoniaqiie 
Ly.fim.iqui.'^  11. 
macque 
Svmmaque,  n. 
Teléuuque,  id. 
estojniqiie,  r* 

cloaque 

opaque 

baraque  -> 

braque 
caraqiie    * 
patraque 
sandaraque  *' 


eicijiaque^      N  biraque  (5e),  rv. 

gVncllOiaque  '  braque,  r. 

holiaque  rraqnc,  t>. 

hvpocundrii(^ue  détraque,  1». 


Iliaque 
maniaque 
«imoni.ique 
syriaque  • 
tlitfriaqiie  *" 
zodiaque 

jaque 

nbijque 
brncol.ique 
claque 
flaque 
Kakerlaque 
laque 

plaque  . 

Po laque,  g. 


enihraqiie,  r. 
traque,  v. 

rjissque 
Co<^aque 
Lamp^aque,  g. 

attaqiup 

fau  s  s«- attaque 
Ithaque' 
attaque,  p, 
taque,  r. 

bivouaque,  9. 

vaque,  v. 


AQlîE  long. 
Jacqne  .  \  Pftque 


•I 


actiaqpet  héliaques 

dionysiaqaej         Jacques,  n* 
géhethliaqu^A        Pâquei  (tes) 

Plus  le  pi;  dei  fobtt.  de  la  liste 
précédente, 

AMI, 

;  Abofar,  n. 

'   Giafar,  id.  . 
nénufar 
Putiphar,  n. 


Aar,  y, 
Candahar,  id, 
Sennaart  tJ. 

Bar,  jf.  X 

Dunbar,  idl  . 
Etcobaf ,  n 


:  Agar,  n. 

*  Bisnagar,  hf. 
i^uidatebarv-^*.^  angar  ou 
Malabar,^.  hangar     g* - 

Hontbar,  id»        -^-•— - 

Nieobaff  id» 
Zangnebar,  id. 


réalgar 
Trafalgai-,^. 


Amilcar,  M. 
Bomilcar,  id. 
car,  ccnj»  ' 
Carr,  H. 
IiMckar,  id. 
Madag ésear,  g 


caviar 


dollar       \ 
▼élar'  - 
Welslar,  ^. 

Calmar,  g. 


Mon^iicar,  id,    eancheuur 

Otear,  n. 

Irocar 


f'\ 


eWr    ' 

Cédar,  g. 
defterdar 
Gondar,  y, 
kospodar 
•éliedar 


i'S, 


■.•<f 


Colmar, 
coqaemar 
jaquemar    - 
Montéliroar, 
Mortemar,  t 
Omar,  n.  ,    , 
j   Yaldemar,  id, 
'   Volroar,  id,  " 
.Weymar,  g. 

Ihénar 


*  Da««  lewi  et*  mot*,  U  irraiiiM»t«An 
••I  d«    iroM  «yfUbM,  !•«•«•  fM«r.  «i*«. 


*-\  ■  1 


.  *    •  »  ■  • 


ii«Uiclar«        ' 
Tatar     / 

jagiuar(.<)\  . 

BvJivar,  n. 
Témesvir,  q. 

Billhazar,  ni 
b.uar . 
cxar      .'    . 
Osar,  w.     ' 
Ele.irar,  id. 
Stlui.uiaiir,  id. 


billald  '.    "  -^^ 
br.ull.trd     ^    '  . 
brouiilird 
bnjiiiijlitrd,  a(ij. 
cli.'vriJI.ird"       ' 
roltn»inaillard 
curbill'ird      '. 
é^uillard 
eit'.irtiillard 
fretillard 


avtnt-part 
l'Iumpirt 
qu^ir^part 
^liipirt  i^la) 

poiipard 

.  f»'Mi|urt 

P»rt,  t'rf 
r»  |M/t;  r. 

Ç4rai-d/  id. 


Ajouiei  &  ce«  cat<vurics  lei 
inoM  «;n  ard  et  en  art,  dins  les- 
quels le    d  A'X  le   <  ne  se  font  pa? 


8< 


nlir. 


ARBK 


liarbe  joubarbe,  ft. 

Barb»^  .'«a1nte)       rhubarbe  . 
larbe    .^},.  n.     ,     ébarbe,  r. 


si 


ARBEil. 


Tarbes,  ^. 
.F.t  le  pi.  di^fl   noms   di    la  lidle 


Ij'aill.ird^  f. 

j:aillard.  ad},  ^rleiirard 
urenouillard  •  —. 

n.i*ill,ird.  ..    '■  buHard 

oreillardj  ZOoX^  eainisard 

paViUrd  Corvi.^tl^  tt, 

pillard       '  (rueuJ«.ird- 

quillard,  V.  m.  hasard 


pré^rédentCi 


arbre" 
marbre,  f. 


ARBRE. 

marbre,  ir. 


ARC  et  ARCK. 

j(^       En  prononçant  1er.        .  « 

arc  '  laniark,  n, 

Danemarck,  g.  M.»rc,.îdf. 

Jciinne-d'Arc,  n.  marc 

Hydepjrk,^.  parc       ,: 

ARC,  avec  le  c   mupfr. 
jnarc,  poidt,        Si-Marc;  (place} 

ARCE  et  ARAE. 


compArse 
darse,  mar. 


.tar.*e        •  / 
-   métatarse 
épar»c  Tli.iTKe,  g.  ■ 

farce      -     ....■'    rtrce,  r, 

garce    '■''»' 

ARCHE.  ., 

arche'  •,«>       démarche 

Luzarcbe,  ^.         |Marche,  .<;.. 
marche  patriarche 

contremarche  marche,  v, 

'    ARCK,  Voî/.  ARC. 
ARU  et  ART. 

art         '  -  rin^^ard 

Sttitlgard;  g!. 

^         ^^  - 
t  ',      .' 

sungeard^  v, 

cagnard    ' 
campagnard  -: 
guignard'  ; 
grognard 
mignard,  adj, 
.Mignard,  fi. 
inontajgnard 
poigiurd 
Regnard,  n. 

IwH 


X 


.y 


bard 

Jean-Barl,  n.^ 
jobird 
lombard   ' 

beecard. 
brancard'      . 
brocard 
brocart     . 
broqnart  ^* 
coquart 
écart 

frocart       ' 
Picard 
placard 
qnari   • 

avanl-^tuarl 
«  demi^quarlr 

encart 
Sicard,  «t. 

Bouciiard,  n. 

ttourbard,  id, 

mouc'iard. 

Ponchard,  M. 

richard"      T        Abélard,  n.^v 

Montriçharil,  ^.   Bellart,  iî.' " 

<—  ,  Chasielard,  i(i.    \ 

dard   .  ;        :  ,*,    épaulard 
étendard  foulard  -; 

porte-étendarî^^  gueulard 
Boudard,  n,    /'  ïird 
Médard,  t(j.'     '       rodilard 


Bayard,  n. 
boyard 
criard 
♦.»yard         ;/ 

M(i) 

.milliard  (3)- 
'm ontbéliard ,  g,^ 
•avoyai'd 
yard'  _  ■ 


■:  »"•■'■ 


....Jf" 


pendard 
soudard 

blafard 
calfard 
fard     , 

égard 
Gard,  g, 
bag.rd 
regard 


■•) 


;    Iranchelard 
tealard     -.< 
Aouflard    .  ■' 
papelard 
peiird 

piaulard'(5)l 
riflard,  • 

foulard 

"babillard 
béquitterd 


raillard 
souillard 
véttllard 
vieillard  ' 

braqiiomart 
Clamart,  g. 
camard. 
homard* 
jacquemart- 
jumari 

plumart,  r.  m. 
Pomar4,^. 

Bernard,  h. 


lezaid 
Mozart,  fi. 
mpsard 
nai*ard 
puisard'         r 

brassart    ,. 
buHsard 
cuissard  ' 
drossart 
essart . 
Froi^sard^  n. 
houssard  ou 
hussard  ~ 
pansard 


^'erlé-Bern.  [la'   poissard 
Borhe-Ber.  (la)   Ronsard,^ 
binard  «^r»  '■^ 

canard 
cornard 
Epinhard,  'w. 
épmird 
coguenarj 
Léonard,  n. 
nard 

Panard,  n, 
penard 
renafd   i- 
niinarl 
traquenard 


bezoard 

camélopard 
chat-pard 
-  léopard  '' 

départ 

frappart 

part    ■ 
à  part 


sart 

biiard 
pétard 
.     plnntard        ' 
tard  ,     ; 

retard 
ttlard 
vantard 

■^-  Ijifouard  (3]  ' 
couard  (2j 
ébuard  {i^) 
Edouard,  n.  (^) 
gadouard 
BochecliiHiard 
StuaM,  n. 
Stewart(l)ngald) 

bavard 
•  buvard      .        . 
boule  vait 
Ho»ard,  ri.' 


Lâs  terminaisons  en  ar  précédé 
de  U  lettre  d'appui,  riment  bien 
avec  celles-cU 


ARDE. 


ardé,  v,„ 


barde 
bombardç' 
guimbarde      o. 
Hallebarde 
barde,  v. 
'bombarde,  v. 
îlébarde,  r. 
embarde,  \>, 

•anacarde;*    .. 
carde 
*cocarde 
péricar.de 
bocardf,  v, 
brocarde,  v.   , 
cirde,  V.       y; 


migna'rde 
poignarde 

criarde      V 
iiarde,  r. 

papelarde 
poularde  k 
delarde,  r,. 
larde,  r.*' 
./    entrelar.de,  v, 

.   ■  %     ^^ 
gaillarde 
nasillaird» 
paillarde, .  ddj. 
billarde,  v., 
^     débillarde,  r,. 

aiilarde,  v. 


placarde,  f..,'<<î^.^'f^-)  *,  ■  — 
—    ^V   ^/.'cajnarde 


bouebarde    "^^ 
écharde 

darde,  fr  . 

farde,  #u6. 
blafarde 
fak>de,  v.      I 

■^  -*-    ^ 

gtrde 

.    corps- de-g. 
arriére-garde 
avant-garde 
'  conire-gjrde 

.   grand'garde 
'  sauve-garde 
sous -garde 

iiaigarde 

mégarde 

garde,  t?. 


bénarde 
Oudenarde,  g. 
renarde 
canarde,  r. 
goguenarde,  v. 
renarde,  r. 

mansarde 
poissarde 
Sarde,  g, 

létarde 
nan.irde 
hasarde,  t, 
léiarde,r. 

bâtarde    .    • 

moutarde 

oui 


tarde 
contre -garda,  V  péterdc,  t, 
regarde,  v,  ,       tarde,  r. 

—    ..  riftarde,  ^. 

cagnarde  — 

accfgnarde        bavarde,  r* 

Plut  lès  féminine  de*  iioim  en 
afd. 


\  ^ 


io.'i 

■  ■.■,'      ■   .  ■ 

.  ARDi:<^;  : 

barde»,  f.jT,  j>/,  S^rde*,  ^., 

Joignes -y  le»  pi.  de»  nom  'i  l**.»», 
«liiiviciiir^  per!>.  de^  verb**^  dr  U  ^* 
li^l<:  <iUi  prctfde.  , 

ARDRE. 

Vm!'»",   '.pi,        Afdrti«\  g,  ' 
En  .Mippri rouit  par  liVençe. ,V  #. 

%llf  :,  AIÎRF.  et  ARRHE 

arc  ^T I  an , 1 1 iiM re ,  71  .^  •♦  ' 

Virid.  mar.*\    /,^, 
amarre,  v.' 
.■ ,  clitii.arre,  r. 


decaai"»' 

baib.lfe 
barre 
;!abar<; 
barre,' r» 
debârre,  v.. 


Tenareî  my\ .' 
narre,  r. 
éntirre,   r. 


reuibarre,  r.      enarrlii-,   r. 


A  rire,  zool, 
b»' carre 
carre      '     • 
eifare' 
Icare,  m///, 
scire,  zool. 
aroare,  <?, 
carr.»,  r. 


pemiiiipare 
ovipare 
o>o\i\ipare 
Vivipare 
l.espaie,  g, 
spire,    zool: 
a.'c.ipare,  r. 
Ciiinpare.  t*. 


co'ilre-carre      di'-eoipjre,.  r . 
•  «iipare  y  ,  r. 
pare,  {\ 


Kiloare, '^. 
Pind.ire,  n- 
Tyndarf»,  tnyt. 

fanfare 
Lafare,  n. 
phare 
ell.trc,  r. 

bajarrc 
Bulgare 
cijrafe 

epin?.ire,  v.  m. 
u'are      • 
Mégare,  ,g. 
bigarre,  r.    ^  . 
égare,  r. 

ignare  ,  ^  -, 

^  ^V—     ''' 

Bri'are,-^\-  . 
centiare  ' 

'dé  c  rare 

kiliarOi 

niilliare 

myriare  * 
tiare    • 

Clare.  g. 
L«fre,  myt.' 
.déclare,  r. 

redéclare,  t?.  '  Delavare,  g. 
—  Navarre,  id. 

Castellamare^.  g.  vare 
gémare  — -  . 

J^amare,  n.     '      fouarre,  t?,  * 
mare  Jouarre,  g. 

si  mare  Perte-*-J.,  id, 

tinUmare'  • 

-ARES.: 

arrhes  w 

Ajoulei-y  le  pi.  des  noms  vX  la 
deuxième  pers.   d<*i   verbes  de    la  , 
liste  qui  précède.  .    "     •. 


d.'jui'e,  r. 

repère ,  r. 

prépare,  r. 
riMnpare,  r. 
.fépare    r. 

Carrare,  5y. 
Fer  rare,  %J. 
rir«»    * 
tanfarare 
Tarare,  g, 

ryavire,  n. 

Sarre,  q. 

bizarre 
Lazare,  n.'  " 
Pezare,  y. 
Pizai*re,  n. 

catarrhe 

cithare 

hectare 

Paterc,  g. 

tare 

tatare,  adj.g.f. 

tartare 

Tarlare,  ynyt. 

tare,  r.  *  ■ 

avare 


•>(• 


AROE. 


targe 

émargé,  v. 
charge,  r. 

décharge,  r. 

recharge,  r. 

sarchaVfe.  t*. 


barge 

charge 
décharge 
surcharge 

large 

litharge 

marge 


épargne    .  ^  épargne,  v 

hargne,  r,  m.'  ^     '     '        , 

•;•     ARGUE. '0 

bonlargue  sabrécargue 

eargne  cargue,  r^. 

Camargue,  g,  lergue,  tr, 

largue,  mar.  nargue,  r,   ^ 

pigargne,  xo.  targue,  r. 

ARG1JE0. 

Viuvenarguet 

Ajoutef-y  te  pi.  des  noms  d  la 
deuiième  per*.  sing.  des  vcrbet  d« 
là  liste  qui  précède,   t    . 


,v. 


«  • 

» 


>  ■ 


Ml 


X. 


.f\ 


'{. 


-/, 

(  ■  • 

• 

-1? 


i."' 


■jf 


r^r* 


%. 


t 


/•■ 


;i 


<■  .•■••,•( 


i"    7^  . 

•  ■  ■■      ■  ■ 

■ '\ 

•  ■   '^ 

- 

il 

m  " 

*     *  . 

, . .,  ^ 

•     '  *        •' 

t. 


^ 


-    v^ 


:1- 


ARJLE. 


U 


Cbarle,  ni 
Marie,  g^^- 
>arW,  p. 


déparle,  v. 
";    réparle,  v. 


't 


14 


y* 


i 


ê 


.* 


''V 


%.. 


^ 


i 

m  ' 

f  '  ■■■ 


% 


i> 


* 


^ 


«'    ♦'J 


•\'. 


^, 


^é 


h. 


f' 


<m" 


I 


'k 


■J^"' 


*,  • 


.<^ 


^ 


X 


•: 


106 


4RI.Rê. 


*.- 


# 


▲rfei,  j^. 

Cli*rle#',H.        ' 
pirle»  (11),  r. 


depvUi(tulr. 
rMMrlti  finir. 

7  •  , 


I 


DICTIONNAIUK  DKS  RIMKS  FRANÇAISES. 

ARTS. 


.•i*.' 


'.'    • 


"\ 


h 


#' 


alarme 
arme 
rarat 
ckariQc 
f  eiidlarMr 
larnia  N 


Béan,  f . 


Pariuf,  g. 
vacarana  *. 
arna*!,  r,  *^ 
'      d<>>armc,  r. 


quaHa 


A1g.ir?e,  g. 


a« 


Arma,  t>. 
inflrine,  r* 


j 


\ 


\' 


y 


acama,  5ot. 
cirna,  r.  «li 
dama       * 
lucama 
marna 
Marne,  g. 


»  ■  • 

Tara,  idi    , 

ARIVK.  ' 

acharna,  v. 

derhame,  v. 

éckame,  r. 
incarna,  v. 


larnai  v*    \ 


ARTE. 

lartf,  foo/. 
Larfiî,  myf. 

AS  «n  prononçant  t. 

Cala*,  ici. 
Uorj^Us,  id' 


Fiublaa,  t J. 
Gilblas  iil. 


ARPE. 

C4rpe«  afla^.        harpe 


^' 


métacurpa 
carpe.  Bot. 
.  péricarpe 
écharpe 
escarpe 


Laharpe,  fi. 
PoUcarpe,  id. 
Srarpe,  g. 
echarpe,  r, 
eirarpa,  r. 


helas! 

Hyias,  m^i» 
lolai,  n.    « 
Ladiilas,  ta. 
Uf! 

M'clâi/p; 
Mrlas,  ti, 
llënéla*,  t«l. 
Miciilat,  tcf. . 
Pallai,  myi. 
PalUi,  n. 
Pnemi»laa,  id* 


.■* 


r 


%, 


-  ç*mire-efeirp«  harpe,  r.  « 

■  *  ■ 

.    .       -    ARQtîE.         \ 

anasarqùe,  me^i*  Ari»lar<|iie,  n. 

hydruiarijÉie  barqu^ 

aly turque,  an/ «^  Hipparqne^  H.  < 

aiiarque  *  Laraarque,  id» 

biarquc^(^)'  marqua 

cœnobi^rqae  *      eonlremarqua 
■     chiliarqùe  remarque 

:    ethnarque  Nca'rque,  vi. 

*,    exarque  Parque,  fhfft» 

jryrana«iarque  Pétrarque,  j». 

hérésiarque  arque,  r.  j^ 


*  t 


:*• 


monarque 

pentarque 

polémarque 

polyarque 

télrarque 

lyttarque  . 


débarque,  v* 
embarque,  V» 

I  rembarque,  r.. 

]|harque,  r. 
démarque /v. 
remarque,  v. 


■*>. 


♦ 


m 


»• 


X 


\ 


.      ARQUEli.      : 

Arqiiet,f.    ^.^:  .  .,     ,     ■,:: 

.  Joignaa-y  k  pi.  des  Boait  «t  la 
deux.  pars,  liiif .  des  termes  de  la 
lisleq«i  piréeède. 

ARRE  et  arrhe,  roy.  AVlE. 

_       .    ■  .  .         ■    ,»    '  ■ 
•  jars 

•  Cinq-Mars^  fi..      Mari,  mfft, 

•échars,  r.  m.      Thonars,  g^  ^ 

épàrs       ,  -Villars,  w. 

La  f  àe  Mart  ne  se  prononça 

.^        point  k  ù  rinM  :  c'est  paurqvai,  de 

;,    même  qne  tous  les  mots  de  eolta 

.%  ;lisîe>  il  rime  avec  le  pi.  das 

ieh  ar^drdf  eiarU 

#     |v  ARftE,  «py.   ARCE. 

,  ART»  roy.  ARR.^ 

ARTE  €i  ARTHC. 

Bonaparte,  fi«      Sartlm,  gj 


A  Las,  myi, 
Abbas,  n» 
Uaraba)i,  tdi 
larbas,  id.  (3] 
Phorbas,  id. 

Arça^  fi. 

Blacas,  id, 
BranCAS,  id. 
C^lckas,  id.  . 
Dorcas,  id. 
Lichtar  id» 
Pardiccas,  td. 
Phoeas,  id* 
Psécas,  id. 

Saecas(Anm.)t{2  lias;>elas,  ici. 

<—  Stanislas,  id. 

Brasidu,  fl.      *  Vaugelaa,  id, 

Callicralidas,ic{.  Yladislaa,  id. 

Charundas,  id,^^  .    *•      — 

Dunda^,  id.  guérillas,  y.  |)/, 

Epaminondas,f<l  TordésilUs,  *^. 

^udamidas,  id,  TarjUas,  m. 

Hormisdas,  id.  r- 
Léonidas,  id.     '  Acmmas,  fiy/. 

Midas,  id.  Alcidamas,  n. 

Pelopidas,  id.  Allumai,  id. 

Suidas,  td.  Damav  y< 

vindiaa.  Miniu,  ti|y/. 

—  ,  Thamas,  *.' 
pancréas,  mÂi.  THaumas,  fUy/ 
Pythéas,  n.  .  .            — 

—  '  Anbenai*  g» 
Caslagnas,  jgr.  Jonas,  n. 
Escarbagnas  (d')  Mécénas,  id» 
C<>phaa,  fl.  Peienaa,  y» 
(^léophas,  id,  Satanas,  n. 
per  fàs  et  nafas 


Ificolas.  ti. 
soûlas,  T.    \ 
verglas 

acomas,  hot. 
amas 

ram'as 
damas 
frimas 
Thomas,  fi. 

gall^homas 

ananu 

balenai 

fagucnas 

jacQnas 

<Mias,  fool, 

sabra«M 

appas  -^ 

compas 
Umpas 
Maupas,  n. 
Maurepaa,  id. 
pas 

entrcpas 

fauxpas 
pas,  ndv. 
repas    . 
trépas     ,    * 

iras,  iool,     . 


i'ourras 
bras 

fier  à  bras 
dobarras 

«' m  barra  s 
fatras 

prai  ■  '  \'*t 
haras  , 
hTporrat  • 
raairas- 

luort-auiri**!* 
plairas     .       ^ 

sassafras 

Plus  les  deux, 
pers.  du  sing.  de 
loni  laa  futurs  : 
^M  aurai,  tu 
rendras,  atc. 


.    A»T.  •  - 

ArbogasI  bombasi 

AsI,  p.  Asti,  g.  hast  {drm»t  d') 

R.'ii.iud  d'Akt    loa«i  * 
balasl 

AIITE. . 


baiV^tas     v 
galetas 
taffetaa    . 
tas 

bronas    - 
Papouas,  ji^. 

eanevat 
vas  (je,  tu). 


Acragai,  g,    ' 
gas 

Micromégas,  g. 


Bagoas,  n. 
Jbas,  id, 
psoaa,  ffi^d.: 
■»,       '   "^ 
lamptf         r 
lépal,jroo}. 


.Algésirax,  g, 
Arras,  id. 
BaTTts,  n. 
Carpentras,  g. 


'Adonias,  n. 
Archias,  ijd, 
Augias,  id,   ■ 
Bias,  t^. 
Chabrias,  t<f . 
Ctésias,  id. 

épisfTadias,  mcd,  Chirac,  id., 
hTpo$padias,ss{  Coulras,  id. 
Eséchtis,  ff.         Duras,  id. 
Gorgiat,  id,        Evagoras,  n. 
Josias^  id,        •   Madras,  g. 
Marsyas,  \d.        Patras,  xd- 
M-ithias,  id.         Protagoras,  n. 
Ninias,  ûf.  strass 

Ochositt,  ià,      Torrèi-Tedns,j9 
OsyraaBdiu,  M.      "        ^<» 
Pausaniat,  id,    '  Abnitt,  omi. 


«aiie 

.  panearte' 
cbarta 
maria,  «•• 
Martht,  ii« 
Pariln»  f, 
quarlf 


Sparte,  id* 
tarla  . 
écarte,  v. 
parle  (qaa  je),  •• 
dépkari«'M),v. 


1^. 


if* 


arter;  ■ 

PMt,  H  pi.  4ei  aoBis  e'.U4««n. 
pars,  ixw^f  des  f»ffcêt  éa  It  Ktlê 
précédnlé.    ,-,.:i.j;r.    .■.       .  ;  .^ 


ARTRE. 


^chârtP* 
darlrt 


I; 


llMiUMrIrt,  f . 
târtf«.^    ■...., 


4. 


'4' 


) 


CbaHres,  y.  -     ."    -.^,,..  .  ^  .^.v  ; 
PkM  U  pU  dua  MMna  )U  te  liste 

rm9  ■«  VMu»bH«  jàirft  qa*!* 
siiif:  C«pc«4«hs|^r»auiBC  •  du  : 

La  ««il,  d  M*  obtrariia, 
ta*  feNtaiSr  «i  m»  Msta*  «bamM* 
Dc.latviM  êM   boia  ■*af«4lai«M   la» 

(t, 

Ti«,  .1,  fab.    W.' 


*  TacaraNT  BaVi 


Pausiat,  td. 
Phidias,  t(i.' 
Phlégias',  id. 
Prusiai,  id. 
Tirésiaa,  id, 
xipiiiaa,  j(00f . 

Caju,fi.  /y-i-- 

Arcéiitl«,  id. 
Atlas,  my  t.«i  t. 
IVAnglas  (Bj,  II.  El  fat,  y. 
Boleslu,  id.        Privas,  fil. 

prononcé  a.  • 
Indu,  fl.  > 


ambesaa 
Basas,  g, 
Las-Catast  n, 

Âmyntaa,  fi. 
Ârehitas,  id, 
Dubartai,  id. 
Eiirotat,  g. 
Jonalliaa,  n. 
Nie' as,  id, 
voaiataa 


Àjoutea  à  ehacvae  de  pes  caté- 
gories la  deuxième  pers.  sln|,^  du 
prêt.  déf.  nés  verbes  en  «r,  dont 
la  terminaison  eht  soutenue  delà 
même  lettre  d'appui  :  iu  htmlas, 
tu  manquas,  iu  cherchas,  etc. 

Ajontei  ehcore^iC  chacune  le  pi. 
des  sut>st.  en  a  et  at,  dont  la  ter- 
minaison est  soolenne  par  la  même 
lettre  d'appui  :  hahas,  falbalas, 
papas,  etc.,  combats,  avocats, 
chats,. candidats  t  etc.  ;>. 

.  ABU  ei  AMK. 


•i", . 


•«w. 


bas,  sâj,  ff 

braiili  hu        Dof  ti,  n* 
dthtiit  en  bts  — 

baot  et  bit       fnlimtlriai 


Payi-bàf 

to«l-A-fcti 
bas,  sub» 
Canibtt,  fl* 
cabai 

altercta,  9,  ; 
bacchti   ^ 

cas.         '-'..  ■ 

cbMMM     ; 

fraeaa         -      ^ 
L«eaa,  n. 
traçai 

ebaa  ' 
paarcbas,  r. 


.  ab^aUt 

bnealM 

eanmitf    ' 

cervalat 
.  chasselaa 

Colas,  fl. 
'^«mrttUi 

écbalaty 

faea  (Rrtl) 


«îlaUs 


.,^:>^ 


périphrase 
stase 

anastase 
'antipérislaie 
liastase 
'      -inétastase 
hypostase       ^ 
j^rostase 
rase,  adj.  f, 
topase 
ukase 

taaa,«.fli.  '      . 
^  tase,  t.  /. 
tiédaae,  v,  m. 
base,  V. 
.  blatê,  «. 

tase,  V. 
décaaê,  v. 
écrase,  v. 
eaabraaa^  «• 
évase,  V.' 
extravaa«,«, 
traoavase,  v. 
igate,  «. 
Phamabêk,  n.    jase,  •• 
phase  phrase,  v,  \ 

J?haie,  f •  ■    A»     parapbrwie,  r. 
phrase       -'■^:.''   péripbrMa,  r, 
antiphrase         rtie,  «•*      m 
«élaphraaa  araae,  v.^ 

paraphrasa      .        . 


^nastua,  fi. 
antonoinase 

paronomase 
Athanaae,  n. 
base 
cala  « 

Caucase,  g. 
chrysoprasa 
crase 

épicrtfse 
distiehiaae 
élophantiasa 
embasa 
eroplksé 
épilase  ^ 

prolait  ^ 
extase'  ' 

gasa 
gymnalê 
Métaataaa,  fi. 
occase,  cidj. 
Oromasa,  «lyi 
Pégaat^ill. 
pétase 


antispastc 

polyspaste 
basta 
caste 
(■hii»te 
contraste 
(lyna»le 
«u'cléf'iaste  (5) 


gymnaste 
iconoclaHe. 
Jocaste,  VI. 
mélopla*le 
métapliràxle 

par.iphrasta 
péderante 
scoliaste  (4) 


1  •♦gnit 

cognai  ^ 
allt^mat 
a«iiasiiiial 

aujre.rnat    . 
citerhumênal 
r<aliii.(t,  fl. 
^'^tronnat 


enthousiaste  (5)    Théophraste;  n. 
faste,  s.  laste    • 

fa.<te,  adj.    .-       contraste,  v. 
ncfaote  ,  dévaste,  r. 

A9TE0.    . 

fastes  (les)     - 

Plus  les  pi.  de»  Noms>t  le9  deu> 
xiéumes  pers.  sin;r.  des  verbes  de 
la  liste  précédente. 


ASTRE.« 


astr^ 
cadastre 
désastra  .  ; 
ôpi^rastra     . 
(lypogasttre 


Lanca<^lre,  g, 

piastre  (2  ou  5) 
pilastre 
poétastre  (4) 
Zoroastre^^fl. 


AT  et  ATHt  «n prononçant  \t,t. 

Ath,  g,       •  ^      pat  (t.  de  jeu) 
R.ibb'ilh,  g,^ 
Radslndt,  id. 
spath .. 

feldspath 
stibat 

Srhelestadt,  g, 
Tok^t,  ^\ 
venia't 


Balh,  gl         ^ 

aitegâ^itf 

exéat 

tranjiéat 
fat 

liât     ^ 

Goliath,  fl.    r 
magnificat  -^  . 
mat  (t,  de  jeu),  vivat 
,opial'(î) 


ARlif  E.  - 

acroMtiasMa         plasme 
asthme,  ^.'ii«e      eclaplaf«a 


ob^i 


Métaplaïae 
pléonaa»«. 


enthpuiiaaaM 

Erasme,  fi, 

marasBM 

niaawe  (8)  apastaie 

drgitMM  eollMMimnNit  v, 

phantai—  v 

AiNVE»  voy,  AlfR  louf . 


■•i  «V 


Cavptlpt,  H.  jup«,  V. 
ttydaspa,  g,  j«*p«f  9* 
UystaMt,  fl, 

".  ••■;":;:'  AJiiniR. 


•.«, 


.ïv 


^'V.  v;*!'^ 


•o 


taprê,  sntnmaie» 

ÈBQVm 

baiqna,  t./.      '  flaïqiM 
Baaqoe,  f.  fraaqna 

Eaffna«aqM,i<2  soasqae 
boorrasoM  f  aaqaa 

casque  Masqua,  9*. -V' 

fantasqsia     i'.  dèna-q»«,  #'. 

A4AE,  nov.  ACE  ^r«( 

,•,.,.:  ■    ••    OH  7ofij^.'   ■        ':'"* 


.AT  ire/,. prononce  a, 

Boligat 
reiiégat      .;. 


célibat 

cooibat   II    ■''■ 

ilébat 

ébat 

grabat 

rabat 

sabbat 

bat  (il)'      ; 

abat 

combat 

débat  > 

TabatV- 

rebat 

avocat 

certificat    , 

délicat 

ducat 

exarchat 
patciarchat 
tétrarcbtt 

muscat 

pontificats 

reliquat     . 

syndicat 

c^didat    -  ' 
concordat^» 
mandat 
soldat     ' 

a 

abigéàt 
baccalauréat 
béat  \\- 
créai  ■■'•,    . 
méat 


Monlfi'rr4l,  g. 
Blorat,  id. 
M  mal,  fl. 
ilacarat 
odorat 
oxycpat  ,* 
PaUprat.'fi. 
Peyral,  g. 
conrussionnat(5)  précept«^rat  • 
dccanat  ^fisbylérat 

diaconat     ■  P'^'^f*^ 

archidiaconat    protectorat  ' 
sous-diaconat    provisorat 

externat 

grenat       ~    - 

incarnat 

mandarinat' 

Palatinat,  g, 

pcasionnat . 

pcr<onnat 

sénat 

stelHonnat 

trhbunat 

triennat 

i>pi$copat 


quadrat 
rat    ■  • 
rectorat 
regrat 

scélérat       ^ 
stathoudécat 
verrat 
visirat 

forçat 
pissat 

coliat 


(*3illbt-ro9at,2* 


archiépiscopal  marquisat 
—  roàat 

apparat  T 

Ararat,  g.  . 

Biccharat,  fa. 
baiat 
carat 
castrat 
'c«*drat    '  - 
centumvjfat 

décemvirat 
-  duuinvirat 


aérostat   . 

apo<tat  ' 
archontat 
attentat 
Ciotat  (la),   g, 
Cûiiiidr 
comtat 
consultât 


quinquevirat     état 


seringat 

,     goujat 

•  margag<>at. 
orangeat 
orgeat 

assignat 
auvergnat 

^Alciat,  n. 
burgraviat 
landgraviat 
margraviat 
collégiat     ' 
commissariat 
•ttrnpiat,  V..  m. 
infoniat 

•  médiat     -     '    ^ 
'.immédiat 

.     notariat 
:  noviciat 
\l    patriciat 

'     plagi**  (5) 

,  .  secrétariat 

tricariat 


apoilolal 

capitoulat    ' 
cardinalat    V^'*,. 
coninlat   ^   '  •' 
•  proconsnlat 
tice-€ODsnlat 
éclat 

généraUt  v 
nialUt  ^' 
oblat    '•■.v;;\ 

pécnlat       V'. 

plat, 
méplat    ,  ^:x, 
paya-piaf  ' 
pied:p||il 

prélat    '  "  ^^ 

provincUlat 

pugilat 

Sarlat,  g* 


achat    ■    -X, 

préachat    , 

rachat 
chat 

œi^l -de-chat 

pied-de~cbat 
crachat 
entrechat 
.,,.;.  v^;  lues:;':.' ■   .' 

ealM 

af régal  • 

eiaeriingat   ' 
dogat 
itterrogat 
légM 

ablégat 

fiM-légai'  : 

^  ':>'{•  ;•:■;■  T-T«\y"*'* 

'  Paar  Talrt  rtnar  tomt  af*c  téa 
MOU  i|tfî  préiédenl  on  «ti  obligé  4« 
■r««««r«r  •■  4aM  •yM44»«a  ia  ■<>.  Mu  in 
U  pra»*actkiioa  la  ptaaasaaia  aatcalla' 
daa  Aaaiaia  :  idff,-  ea  asAaaafUaba 
■»ee  Àlutt, 


corbin«t 

climat     * 
économat 
format 
primtt. 


'■-«4'v.' 


trtumvira 
Contrat 
doctorat^* 
DoraCn. 
Diiprat,  id» 
•  leclorat  ♦. 
Girat,fi. 
hospodarat 
ingrat 
jurât         > 
magistral 
majorât 
Marat,  n. 


i 


co-;état 
l    t.ie{i^->élat 
Intestat  ■ 

ab-inte<t  it 
potentat      • 
'rt'saltat 
SaJTCtat  (la),  rj, 

adéquat        > 
reliquat^ 

louvat 
grafiàT, 


AT  ?0fi.(7,  prononcé  â. 

y 
appât  A  dégât 

bât  •.  ;     mât  .  -,  .      ■;/•  .^■ 

Plus  la  troisième  pers.  sing.  de  ■ 
l'imparfait  du  subj.  d^s  V(>rl>oi  en 
er:  qu'il  aimdt,  qu'il  çhaniM. 
Peux  de  et»  verbes  riment  riclio- 
ment  antre  eux  quand  la  tinale  a  la 
vaènjm  lettre  d'appui  :  chantdj, 
portât^  ,» 


2,  ATHF.  et  ATTr 

bref. 


Phr%ale,  fl., 

acrobata  ' 
an(lal>ate 
.hypcr(>ata 
hypnobate 
«Htylobate 

baUe 

cobfflbaf» 


bisulfate 
hyposulfale 
drosiiilate 
prot.tsiiirate 
sou:i-siiirat€ 
calfate,  V. 

agate 
Agathe,  n. 


balte(queje,qu*il)  frc>|$ate 
abatte.  '     Nawgate,  y,* 

com.liatte,  V,     vulgale 
débatte,  r.  — 


rabatia,  «. 
rabatte,  «• 


Acbata,  n. 
Basilicate,'  (7. 
Hécate,  myî, 
Mascate,  g. 

silicate 


iate~ 
h>alumiB. 
antiaM>niate 
arsoniate 
muriate 
ppiate 
prouiate 
seléniate  - 


hydroiilicate     Spartiate,  g. 
chatt« 


%■■'» 


dalt^'^-^';' 
.  antidata 
contre-data 
pott-data 
datta 


itit« 

rOaWa-iatU 

•ipalafbe,  bfA, 
écarlate   • 
(>«Ula,  g, 
latU 
chanlatia 
hydriodata        omoplate    '^ 
MitMiMa,  n.     aiitti* 
molybdata  u        plate 
Tiridate,  fl.^  ^      ilflata,  C 
daté,  V,  éclate,  r. 

antidata,».      ialte,v. 
,    contre- date^i».  frelate,  V, 
^st-data,  V.    Utta,  V 


c«^e!atla,  f 


Anlipêrniet-fi. 
Nipbata 
phosphate 
sulfate'      .^^  '  .; 


Wtalala,  r. 


aconsniala 


•i'. 


Aia 
aroii 
au.tu 
c*»c 
clifo 

dipli 
malt 

poly 

Siur 
gti.n 
toma 

anhal 
bt;iM 
biu(li 
rapit 
carbf 
bu 

hy* 
cvana 

hy( 
kii)at( 
iiatte 

.-Il  ce  ri 

Ternii 

ii)(te, 

der 

Groati 

Cirpal 
ht-pak 
p<itte 
.«palhe 

arijtû( 

.  *wl< 

deio 

baratte 

borate 

suut 

plu) 

Gallist 

.chloral 

hydi 

Citrate 

disp:ira 

£ru$tr< 


bite 

liHld 

plie 
coup 
uâte- 

bâic, 
déU 


t 


,7 

pénales 

•  PIU5 
bref  et- 
de?  ver 
nière  li 


^  Lad 

léritit  d 
^âtes^ 

ATS 

qoatra 

battre,  \ 

abalti 

comb 

débet 


«cariltri 
albâtre 

arcbiair 
aire 

b«lliiro 

Planchai 

*>l«iiâtrc 

i^ronâtrc 

^''l<?opJir 

Châtre  ( 

«•oueeâti 

^Utr« 

•«pittra 

Jllitre,  , 

««litre,  I 

folâtra  1 

SentillâiJ 

ffisâlre 

•••Ppiitri 

•Hnolâtr 

.   Wolâu 


.:tk 


.4- 


\ 


'^ 


s      • 


■it 


i 


.   » 


V      } 


% 


M 


.¥^' 


.^   N 


l 


•T^,, 


.K      f.. 


\  : 


■* 


A. 


IM.      J^' 


à. 


¥ 


t. 


>' 


*t 


'm.. 


^T^"" 


X 


,»»" 


■i^-' 


:>■ 


.wF 


!'•  ,  - 


# 


,.«• 


y 


'•^,; 


DICtlONNAIBE  DES  RIMES  FRANÇAISES. 


*, 


107 


lï^'^?^ 


#'* 


% 


•t 


>ntrerr4l,  g. 
>ral,  id. 
ii4l,  M. 
carat 
oral 

fcwi  : 

Upral/n. 
yrat,  p. 
^(r«plt)rât  • 
;sbvlérat 
lOfat 

jieclortt  ^ 
)vitorat 
Adral       . 

I  *       9 

ïtortt 
:ral 

>lèrat 
tlhoudtfcat 
rral   ' 
irat 

rçat        - 
isal 

liât 

iKquif.it 
îat 
dsillbl-rosat,!* 

rostat  . 

apostat' 

chuntat 

lenl.it 

utat  (la),  g, 

tiiitir 

int.it      ' 

iiâultM 

it 

co-^tat  . 

t.ie|y>->ftat 

léstJt 

ab<-inte-til      . 

lèiitat     I 

saltat         , 

LlTetaida),  rj, 

éqaat       >      , 
liquat,         - 

uvat 

ononcé  â. 

H  "  '■ 

pers.  siog.  de 

ât*s  v««rl)ei  tu 

u'il  çh<mt>U. 

riment  riolio- 

kd  la  linale  a  U 

li  :    chanidt, 


et  ATTF. 

bisulfate 

hypofiuirate 

hydrojiiilate 

prot.)Siiirate 
«oa^-siilfalÊ 
Ifaic,  r. 

ate 

Mtlie,  n. 
•'gâte 

iwgaU,  (/,»' 
Igatc 

Màiatc' 
|ipKoaluiBio. 

liaM>au(« 

ioniate 

iriate 

itale 

auia(e 

léniate  ' 

Mrtiate,  Ç' 

palaflief  M* 
arlala   • 
lUla,  g> 

U 
ehaïUçIlt      r 

loplali 

al« 

laù,  r« 
lat«,r. 
Ita,  V. 
Blaie»  v* 

lt«,-r. 
eoairetaUa,  «* 

k*a,,v. 
tr««alak,  r* 

tiatmatc 


t 


¥• 


>4^. 


\ 


.i; 


•■■t 


Aia-iUt.*»    • 

irornate 

ai^toiuatd 

clifomale 
Dahii'te,  g, 
(ii|nt.ii«ali5.      , 
mate,  adj,  /• , 
polwnallie 
Sacm  tte,  g* 
Siuruioale,  id> 
iiti^iaalt 
tomate 

anhate 
btiule 
biu(lianatè 
rapitanata 
carbonata    * 
bicarbonaté 


EiipHrate,  g. 
HarpO' rattt,fny^ 
.Hip|iucralo,  H. 
iruraie 
l|»iiirrale,  fi. 
liurrate,  id* 
Maralte,  y. 
niirate 

Pli^récratc,  il. 
plithorate 

hydropbthorjite 
pirate  •*"    . 

Pisiitrate,  n. 
Polyrralc,  id* 
raie 

.  rate  /.  de  rat 
Socrale,  n. 
Surate,-^, 
tartrate    ' 

aouitarlrate 


^  AV  et  r.iv". 


oau 


barbeau 

baia# 

beau 

coi-beau 

a^cibeau 

flambeau 


Cofiramau,  g, 

f  rmeau 

dindonneau. 

ériieneau 

étoy^noan 

fauconneau 

fourneau 

friponneail 


pdrte-tlaïubeéu  grunneau,  ;o. 
l!>abeau;  n,    '       Ha;,'uenau»  g. 
lambeau  /       Haiiau,  id, 

Mirabeau,  n.         h«'ronneau 
Mirjebeau,  g,        jambonrKMU 
Ruchambeau,  n.    Landernau,  g. 


'^Éoiis-^arbonate  nrate 
bydrocarbon^    Xenocrate,  n. 
cyanale  baratte,  v» 

hydrocyaoala     dératé,  v. 


kinate 

érate,t;. 

natte 

'     gratte,  v. 

sù»K«te 

.   fdgratte,  «. 

Hiccmate 

pirate,  t. 

Ternate,  g. 

râte,.r. 

mite,  V, 

■  ••  — 

denatte,  V, 

Sanoiata      '^ 

Croate 

',    acéUte         *    . 

.  —  . 

8ou»acétata 

Ca/pathe,  g. 

cantate 

h' pâte,  £0* 

Eustathe,  n» 

patte  ^ 

épistatiî,  ant. 

.opalhe,  bot. 

proslatc,mç(i, 

.     — 

antipro9tate,t(i 

aristocrate 

^ate 

autocrate 

démocrate 

ti^igUaîte 

baratte    T  '. 

€ôii!«tate,  v. 

borate  '    .      "  — - 

suu»-borate  fluate  [3} 

pliiliroborate  ouate  (.2  ou  3) 

Calli strate,  n.  ouate,  r.  (2  ou  3) 
.chlorate     -  "*  '    — 

hydrocklorale    cravate 

citrate  savate        \ 

(^l^parale    -  *  cravate,  v. 

Eruïtrate,  II.      ^ 


tombeau 

âideau 

bandeati 

bardeau 

bâtardeaju  * 
chandeau 
diedeau 
épi-d'eau 
uia8re~d*eau 
poule-d'eau 

bedeau 

brigandeaa 

cadeau 

Colardeau,  n, 

coqiiardeau 

cordeau 

faisandeau 

(ardeau 

fricandeau 

Landau,  g, 

Moldau,  id, 

Ordaii,  id, 

radeau 

renardeau 

rideau  ' 

rondeau 

serdeao 


n^^au 
préau 

Glogau,  g, 
Torgau,  td^ 


bile         i,  ' 

hâle 

pâte  . 

coape-pâle 
uâle-pâl^ 
bâlc,  V» 
débâte,  t^. 


ATE  long. 

.,    .:         eRjliila,  V, 
gâte,  t?. 
hâte,  r. 
mate 

démite,  v. 
tâte,  V. 

retâte,  t;. 


larrunnoau 

mâlineau  *   «tuf» 
'  meneau 

moineau*" 

or..'aneau 

panneau 

paonneiu  (2) 

pigeonneaii   ■ 

pruneau 

saumonneau 

senau,  mar. 

tonneau 
.traltieau 

tyranneau 

Vanneau 

appeau 
-  carpcau 
chapeau 
copeau 
coupeau 
drapeau  ^ 

porte-drapean 
empeati 
harpeau 
oripeau 
Pau,  g* 
peau 

sans-peau 
'.    $iur-peau 
pipeau 

oppau,  g. 
troupeau 


l)andereau 
Gargeau,  g,  banqnereau,  r. 

StV 


Fardeau  (St),  g.  barreau 
Tourangeau  bigarreau 

agneau 

aloyau  (31 


convjerseaii^ 

riïourreau 

faoreau 

jouvenceau 

lionc«>au 

Manreau,  g. 

Marceau,  n. 

monceau 

morceau 

I9a^saii/n*'  ■ 

pannonceau' 

pinceau       •* 

phiina^seau 

por.ccau 

pouri-eau 

puceau 

UoiMdeau,  II. 

ruisiseàu  *^     ' 

sceau 

seau 

souriceau 

tasseau 

trousseau 
vaisseau 

vermisseau 
Verseau 

bateau     »  • 

blutcau 

^otteau 

bultean 

cailleteau 

chanleau 

chapiteau   . 

château 


liteiu 

.loquetea^i 

louveteau 

•Dianteaii' 

blanc- manteau 
porte-manteau 

marteau      • 

■Mittau,  g, 

moite-eau) 

Petau,  n.  ^ 

plateau         r 

puleaii  '    I 

quarteau 
"râteau  i>v,^ 

serpenteau  \_  . 

tourteau 

tréteau 

cernuau  (3) 

glUiU 

gruau 
truati 


diMi».  iicr^onn»»  diiii  y-rbes  de  la 
liste  qui  préi'ù.de.  u  "    ' 


baliveau 

Beau  veau,  ti 

biveau 

buveau 

caveau 

cerveiiu 

daveau 

cuveau      »  > 

écheveau 

godiveau 

hâtiveau 

javeau 


■;0*- 


0                  .   '                                 .          * 

Arri 

sauf.  Voy. 

les  mots  en  of. 

• 

A.VFFC. 

chauffe 

écliaiilTe,  r. 

cil  au  Ile,  t>. 

•  réchaulfj»,  r. 

■  ■    '  .'• 

AlIflE.     ' 

auge 
Au-e,  g. 
bau^'H    - 
jau^c 

t>auge< 
jauj.'e,   V, 
^    patauge,  v. 

Al'  I<Fm  aiiine,  aune,  voy.  OI<T*^ 
long,  ume  long,  one  long. 


At 


erOPE. 

tope  • 


Neufchâteau,^  maniveou 
Pontchâteau,^  niveau 


couteau 

diabloteao 

écriteau 

cnfaiteau 

étau 

fronteau 

gâteau. 

Iiuteau 


'T. 


nouveau 
renouveau 

soliveau 

veau 
'  moAt-dè-v«au 
pied-dc-veàu 
ris-de-veau 

virC.eau         ;;, 


r 


pénatei 


ATlEBbref, 


'  Plus  les  pi.  des  nomi  en  dHe 
hrefettil/e  et  les  denxiàmet  pers. 
de»  verbes  indiqué!  à  Tavant-der- 

nière  liste.  . 


n 


ATE9  long. 


La  d'?axièm#peri.  pi.  déi  pré- 
Itîrits  d^r.  dei  verbea  an  êr^  ai" 
tndtes,  iombdtèi. 

ATRB  bref  9i  kjrWW^^. 


bacaliau  (5) 
boyau  (2) 
eâoeliau  (S) 
fabliau  (3) 
boyau  i\)    ^ 
joyau  (2)     . 
Landivisian,  g, 
noyau  (2) 
UïâuJ  (2) 
tuyau  (t)^ 

Belleau,  n. 
Boileau,  id, 
bouleau 
Breslau,  g 
cableau 
douhleau 


blaireau 

bordereau 

bourreau 

bureau 

carreau 

chevreau  ' 

couleuvreau 

fourreau 

godelureai. 

grimpcreaii 

hachereau 

hobereau- 

jouereau 

lapereau 

maqûereaQ 

mereau 

Monterean,  g. 

Moreau,,  n," 

passereau    ^ 

pastoureau 


f 


» 


Voyez  les  mots  e^^^  long  qui  ri- 
mrent  avec  ceui-ci  à  toute  rigueur, 
quand  la  terminaison  est  supportée 
par  la  lettre  d'appui,  et  surtout  au 
plqriel. 

...   Avr 

copaho  Esaû,  n. 

Voy.  à  la  lettre  U. 

■       AUBE. 

>  "  -  * 

«ube  Bar-sor-Aube 

Aube,  g,  daube 

Arcis-'i;-Aube  daube,  v. 


taupe 

saur  (hareng)  ^  ^        ". 

Voyez  les  mots  en  of. 

ArREi  aus,  ausse,  voyx  OHE, 
^  ,aux,  osse  long.         r 

\.  AtÎT,  AlID,  ÀrLT     . 

-  ■    '  '        ' 

Archambaud,  n. 

baud 

clabaud   , 

Goinbaud,  n. 

ribaud 

Thibaut,  n. 

boucaut 

Escaut,  g 

Larochélocicauld  Quinault,  n. 

nioricaud  Kenaud,  id. 


finaud 

Gfippe-Minaud 
grenaut 
Hainiut,  g. 
imunaut 
penaud    -• 
quinaùd 


flUX,.fMft«  - 

faut  (je),  4). 

'  Ysscn^^eau*^  y. 

bestiaux  (3) 

ma'i'natii 

penitcnViaiu 

prt'judiciaut 

sapientmuv 

glaux,  lot, 

éinadK. 
eskiinans      . 
gémeaux 
Meaiix,  g.    ^ 
pluiiifaux 

uominanx 
paraphernauif 

chanrjteaux' 

apparaux 

Coraux 

Desbarreaux,  n.  .   •  '    "        f 

Ajoutei-y  |[^s  pi.  dûs  jK^ms  en 
ùl  et  niU  qui  ne  sont  point  iridi- 
qué:»  à  nh  fi  aiix,  et  cetM^  des 
•noms  en  aUy  aud  tV  aut.  Les 
ximes  en  oi  et  en  ott  lonzs  «ont 
encore  employées  avec  relles-ri, 
surtout 'quand  la  tcrmin.iison  a  la 
même  lettre  d'appui.  ' 

ACZE,   voy,    OZE. 


libéraux  (arts,} 
oiivreaux 
soupiraux 
vitraux, 

s 

ciseaux 

bouleaux 

naseaux 

Cartau%,  n. 
Citoaui,  <j. 
dotatit 
itaux 
taiiK. 

'  surtaux     •■' 
vantaux 

caniviuv 
Olairv.iiit,  g, 
Marivaux,  n. 
Huncevaux,  g, 
travaux      '■- «■ 
»aux 

Vaux,  g, 
vaux  fje,  tu],o. 
.  prévaux,  r. 


flh, 


fi 


'ï!"».», 


?%(, 


I  i 


■^ 


■■\* 


■'4  • 


> 


A> 


't^ 


qaatre      \^ 
battre,  r.        i 
abattre,  v, 
combattre,  », 
débattre,  v. 


ébattra  (ff\,  r. 
embattre,  v. 
rabattre,  v. 
rebattra,  «. 


arc-doubleau    perdreau 

Fontainebleau,^  poéterean      * 

Mont-Doubleau     porreau  ou 
pilan 

rouloau 

tableau 

tujiaan 

vaj-reau 


^life^ 


iTRBItffif. 


«canâtre  (5^ 
albâtre  . , 

archiairt  -^  .  ' 

aire  ""'■^'i  ■. 

l)ell44ro     \     * 
^■aneliAlrt 
'>'eù4tre    •••:  ^rr 
brunâtre 
JJj^opiire,  n. 
Châtre  (U),  g^ 

«loueeâtre 
plâtra.  -:..;;,• 

folâtre 
l«ntimtft 
fiaira        ./* 
!''Ppnilre  (4) 
«••oolâlrt    '   . 
MéUtft      • 


:% 


MaMIIâlfi»  m. 
maritrt 
muUtrt     ,,, 
Boirllrt  ,^  ' 
ofivItFt  *  ' 
•pioiétrt  fk) 
parâtre        •   ., 
pâtra  .    'Sr-Ml 
plâtrt      » 
ro«|9âir«  ; 
rouueâtr^^ 
laumâtffl  ' 
théâtra 

amphitbéltra 
verdâtra 
ebàtra,  r, 
laUtN,  V. 
idolâtra,  v.    "! 
•Miiâtra  (i^l,  «. 
flâict,». 

•mUârt,!». 

raplilMi  9« 


•; 


chalumeau 

chameau 

clirémea!! 

enclumeai 

grnmaaa. 

bameao 

boBIBMa  ' 


•-••(  /» 


poireau 
raraereaa 
i^rrean 
aautereau 
inreau 
taureau 
terreau 
tombereau 
tourtereau 
▼ipéreau 
volereau  .  . 


AIJCE  et  AVSSC. 

réchauffe,  v. 
exauce,  v. 
hausse,.  V.     "" 

exhautfe,  v. 

rehausfo,  t^. 
fausse,  r. 
gausse,  V,   '*' 


Beauc«  (fa),  g 
chausse 
fausse  .   . 

hausse 
tauce 
chausse,  v. 


panicaut 

articliaut 
chaud 

fer-cliaud 
réchaud 

badaud 
lourdeaad    . 
sourdeaud 


Château*Hen. 
crapaud 

Cliâtelleraut,  g. 
*^  Clairaiit,  n. 
*  faraud 
.    Fontevraut;  g, 

Hérault,  g. 
'  héraut  . 
,.   Ic\raut 

maraud 

Miraut,  n, 

noiraud 

Perrault,  n. 

taraud' 


AVE. 


bave 
bare,  V, 


déchausse,  v.'  sauce,  v. 

Plus  tout  las  mots  terminéf  an 
Oite  long. 


Brifaut,  n. 
défaut   '    .  \^ 
échafaud     !   ^' 
gerfaut    ' 
faut  (il),  t). 
défaut,  a.  et  v, 

nigaud 
Pigault,  n. 
saligaud. 
Irigaud 

rougeaud 

Chiteau-Regnao. 

—  Bertaud,  n* 

Brunehaot,  n.      courtaud 


Boursaut,  n, 
goussaut 
moussaut 
faut 

assaut 

ressaut 

foubrtfiaut 

torsaut 


Anch 


AUCH. 
AtI€UE. 


'O'-'  bifeai^ 

,  gentilhom««ai  *!***" 
jbmeau  *'*;•*••* 

Longju»«an,y.    ^ 
ormeaa 
popnaaa 
raméaa  ■^'' 
Rameau,  n* 
trémean  '  - 
truBaaa 

anneau 
Wleineau 
banneap  > 
Bonneao,  n. 
Bruneau, id» 
Caftelaau,  g, 
cameau 
chaîneau 
chiponnaan 
•kéBéan 


«lébaucbe  débaucha,*», 

ébauche  ébauch^,  v. 

gauche.  embauche,», 

chevaucha,  »*  fauche,  o, 

AtJD,  voy,  AUT. 

.      AIJDE.- 

■oirauda 
pataude 


iseao 
'     disaau 
'  fuseau 

.      Buseao 
-'  'naseau 

oiseau 

pontofeau^ 

réseau 

roseau 


Aude,  g, 

badaude 

baguenauda 

billebaude 

blaude 

chaud* 


haut 
Milhau,  g, 

Utaut!  (%\. 
Vergniaud,  n. 

salaud 

soûlaud,  r.  m* 
veUut! 


Montaud,  g. 
pataud 

Îétaud 
uartaut   ' 
estant,  n* 
rustaud 

V^ud,  a, 
vaut  (il),  ». 

prévaut,  ». 

revaut,  o 


penaude  t; 
quinauda 
ribaode 
rougeaude 


nain-chauda  rustaude 

chiquenaude    .  sourdauda       -t 

Claude,  n.  badaude,  ».    v^jl 

Reine-Clanda  baguaaaiide,  ». 


eitaniaaa 


•,-»^ 


arbriisaai 

areaau 

bécaaseaa 

berceau 
'    boisseau 

boursean 
V  casseau   ' 

eerceaa 


courtaude 

émeraude 

faraude 

fraude 

grimande 

gringuenaude 

lourdaude 

varauda 

manricauda 

nigaude 


clabMda,  ». 

é^bafauda,  », 
Chaude,  », 
'fraude«  »• 

galvaude,  ». 

grimauda,  ». 

marauda,  ». 

ravaude,  ». 
•sabrenaude,  ». 

taraude,  ». 


grimaud 

Voy.  las  mots  en«uat  ol  long. 

AUTC,  voy*  OTE  long, 
AUTRE,  voy,  OTIUS  long,^ 

AtTE  9t  OTE. 


alcôve 
chauve 
fauve 
mauve 


guimauve 
quinquenQvejjtls 
sauvé 
uuve,  ». 


A€DE». 

laudes       «     . 

Plus  les  pu   des  noms  al  las 


AUTRE  9t  OTRB 

Haoovra,  g,         pauvre 

AUX  tî  EAUX. 

déchaui( 

BoideanX|^ 


auli     v 
baux 
Caui,  g. 


■  "r?aggravé* 
architrave    5^ 

Boerh^.\ve,j)ron 
bourave  (3)  " 
OM  boérave(4} 

betteraViO 

brave 

'burgrave 

landgrave    ^ 
margrave 
rhingrare 
Drave.  g, 
entrave 

étrave 
grave  - 

Grave,  g, 
Morave,'  irf.    j 
rave- 

ch'ou-rsve 
aggrave,  ».   V 

réaggrave,», 
brave,», 
déprave,  »," 
engrave,  ». 
entrave,  ». 

desentrave,  ».  - 
.grave,  ». 

cassave 

Sav*,  .<r^ 

Batave,  g, 
Gu!ttave,  n* 
octave 
Octave,  n. 

suave  (3) 

ATBIVT  pronoaeê  #i»#. 

siiTont  (ils,  allas) 

."  Plus  las  troisièmes  pan.  •!.  du 
prés,  da  l*iiid.  et  du  subj.  des 
verbes  an  mer.  Ht  bavent', 
quHls  jirm99itL^ 

ATRÈ.    ; 

c^arré  Harra  (la),  g,    : 

h^na  navra»».        '    ^ 

•     AX. 

•      •  ■  ■       :M      •• 

Meridarpat ,  id, 
nieningophylai 
Pertinax,  n. 
Psiearpax,  id, 
smil^x,  bot, 
slorax 
styrax 
Syphax,  n. 
thoras 


%:. 


cave,  adj, 

concave 
cave,  8, 

rat-de-cava 
cave,  », 

eucaVe,  id. 
hâve 
Piave,  g, 

sngusticlave     . 

ïaticlave 
conclave 
enclave  ' 
esclave 
lave 
déclave,  ».    "' 

enclave,  ». 
emblave,  ». 

rave,  ». 
délave,  ». 
relave,  ». 

Bamave,  n.    '; 
Scandiiiave,  g, 

épave 
pave,  ». 

dépave,  ». 

repave,  ». 

aggrava 


,< 


(■ 


% 


V- 


t,. 
•  >. 


■J 


Ajax,  n.  / 
anthrax 
Artapax,  n, 
Astyanu  (4) 
borax 
climas 
conlumat 
Dax,  g, 
Hipponai,  n. 


■■■« 


AAE. 


artichauts 
chaux 


►s». 


Despréaux,  n, 
réaux 

fans,  adj. 


*  Qvoli|a«  fou  pronoac*  It/ft  «t  aea 
tépt  ,  c«»  mou  rioicBl  ••••■ibla  k 
«4u««  ém  féiii  B«a»W«  4«  c«as  qvi  ap- 
Mvdawicst  k  c«e  t— !■■>■•■■. . 


Araxe,  g, 
âse 

parallaxa 
Saxe,  f  • 
Uxe 
sartaiê 


syntaxe 
bialaxa,  ».  . 
relaxa,  »• 
taxa,  ». 
surtaxa,  »• 


AYA,  voy*  lA.  . 

ATAmr,  my.ntMÏÏà  la 

Mtré  I. 


1 . 


t 


4. 


i 


i 


t;. 


;#■ 


< 


\ 


*. 


/• 


' .»  * 


.^Êr' 


•L.- 


',  ;;V"' 


•^     . 


■::/•*.■ 


■%^■ 


^■■■iSrï  i>; 


♦' 


♦#,.; 


» 


KM 


,»••■  : 


m 


V# 


* 


^ 


DICTIONNAIRK  hES  RIMES  FRANÇAISES. 


s- 


"'» 


-■  I 


# 


^i      V 


>       • 


plaise,  ^.  '  '  *  loupèM,  r. . 

cuinpUiM,  9.,  — >  ^ 


!>e.  V» 


deuUi 


HamilUite 


,9f^ 


r^ 


II 

.    yerk'ailliiM 

cymhi9t 

lie.inaléinéic 

baumaiM,  n. 

— •  .* 

* 

Albanaiié 

# 

V               Ailuné^e,  fi» 

.  A*igndnai»e 

■   '•  ■  ■ 

Biïuimaise 

*         Bo'Pn4i»« 

•                 •,  • 

V    '  Boulunnaite  ^ 

B«Hirboiinai«« 

.    «  J*        ('.aennaite 

V'ê^' 


A- 


\  . 


>.    •  ' 


.»  •  y 


♦  ■^ 


■*^' 


• 


.  « . 


€ 


%■ 


<■.  t. 


«. 


..r" 


•t 


aphérèie 
diérèie 
\  ^  exérisM 
.synerè»e 
b(ai«e 
catachrèse' 

diurèie 
«upliraise 
Ferraraite 
{rai  se 
Sorèn',  g. 
,  ThiM^iC,  fi. 
Ireixe 
fraise^  V. 

De$èie,  n. 
.  Clver!>onèie,     o.  d^ocè^e 
Eiaphuiiè$e,ta.  Ei04«ai96 
Myuncstf,  id,      Françaiso 
Pti^uponèstf,  id.  M.t'iViiçaise 
Hroconès'ey  id.    mesarse 
Dijonnaita . 
FarnèM,.  fi. 
,  fuiirnaite 
penè^e 
)lav4n<iise 
Javanaif^e 

loaDgànèia 

m 'lunnaiM  ^ 

Milanaitu 

Orlùanaisê 

Foionaua 

piinaii^e 

nouennaite* 

V«ronai«e     • 

ycroiièse,n. 


:   apoiiopèfte 
trapèie 
apaise,  V. 
.empèie,  v» 
•  pè*e,  r. 
.    rppèse,  r. 


seize 

Maliai^ 

.  mortaiii* 
Nantaise  [ 
paracentèse 
Piénipiitais« 
Tarentùse.  ' 

'thèae 

*  antithèU  . 
dialhèït 
ecthèsie 

•  épenthëse 
.    hypothèse 

métathèse 
parenthèse 
prothèse    , 
synthèse 

emmortaise,  t;. 

taïae,  r. 

....  fti,       ^^ 

macT|ise 
ajse,  g,  ' 


AI99iÊ?  o\k  F99Ë  long 
éX  E€£. 


abaisse 
abbesse 
baisse,  zuh* 
bai-^se,  r. 
.abaisse,  V. 
rabaisse,  i;. 
•  rebaisse,  v* 

caisse 
qii'ost-ce  t 
décaisse,  r. 

encaisse,  9. 

rencais;»e,  v* 

, .  Edesse    .. 

;    déesse 

/•  eonfesse    . 

fèce 
•   proifsse 
affaisse,  r. 
raffaiss'e,  r» 
-  .confVssc,  Îd. 
recfmfesse,  v. 
professe^  «. 

**^  .• 
Yégèca       .    . 

.    nièce  ^ 
pièce 

•mportt- pièce 
pièce,  V. 

rapièce,  i^t 

laisse      •-      .  . 


stiipêffil 
laid 
lait 
plaid 

portrait    " 
retjail     » 
souhait 
trait 

brait  «•       3 
parait,  v.       '^  - 

apparaît,  9. 

disparait,  r. 

r„tfpa|-ait,  v. 
fait,  r. 

-contrefait,  9. 

défait,  V* 


refâil,  o. 

surfait,  r« 
pait,  r.. 

foipait,  V* 

repaît,  v: 
plaii^r. 

complaît,  t?. 

.dcplait,  Vi 
naît,  t'. 

renaît,  v. 
trait,  r.^ 

abstrait,  r« 

eilruit,  V. 

^distrait,  v. 

portrait,  r. 

vautrait,  r- 


lesse 
lais&e,  V.   -. 

délaisse,  V. 

relaisse,  v. 

naisse^  v. 

renaisse,  o. 
connaisse,  v. 

reconnaisse,  V 
4néconnaisse,t'. 

épaisse,  aày 
dépèce,  r. 
paisse,  p. 
repaisse,  V. 

compresse 
praisse  "f-- 

Grèce,  g, 
Lucrèce,  «. 
presse 
thrèce,  an/. 
graisse,  r. 
•  -dégraisse,  «, 

engraisse,.^* 
parnisse,  tu 

•pparaiste.  o. 

c«*«parai8se,t) 

dtf  parai  Me,v. 

reparaiatt,  «. 

presse,  r..  v  . 
empresa«,  «• 
oppresse,  v. 

cette,  $ub.  JHv» 

Lufèce    ' 


-  Ja  longMiroa  la  bnèYelé  de  la 
terminaison  ^f«e  n'étant  pai  bien 
marquée,  on  fait  rimer  afee  cet 
mots-ci  pliisienrs  autres  qui  panti-nt 
généralemer  t  pour  être  on  «If  f  bref . 
Foyes  iiSSK  bref. 

'  /     AMT  voy.  ET. 
AIT.   "  ^      • 


•bflrait,  m^j, 

distrait    . 
'   eitrait    " 

fortfait' 
attrait 
fait,  iub. 

biriifdit,  id* 

forfait,  ttf . 
imparfait,  id. 


métàK  id. 
parfait,  4d, 
plufr-que-parf. 
fan,  part. 
Contrefait 
défait 
imparfait 
pwflit     _ ., 
rtlail 


forfait,  V. 

Joignez-y  la  trois,  pers.  sinff.  de 
tous  lei  .imparf.  de  l'ind.'-af'ina  f, 
finissait,  etc.,  mais  ohser^s  qu/ 
la  riute  n'est  riche  entre  de  pareilles 
consoniiances  que.qiiaiiB  elle  est 
soutenue  par  la  lettre  d'appui.  L«» 
JLrois*èmes  pers,  sing.  du^ondi» 
tionnel  riment  rich*^inerit  en  raii 
Ce  que  l'on  dit  ici  àti  sing.  en 
AIT  et  KAIT  peut  se  dire  au^si  des 
pluriel»  en  AIENT  et  H  AIENT 
qui  forment  entre  eux  des.  rimes 
masculines. 

Voy.  encore  les  Haies  «tn  kt 
dont  les  terminaiitons  les  plus  lon- 
gues secret,  concrets  riment  avec 
celles-ci,  surtout  avec  la  lettre 
d'appui;  .  ^      ' 

;  AIT£  bref.    '  v; 

défaite     .  retraite 

entrefaite  *     .      traite 
laite 

Ajoutei-y  le  fém.  des  participes 
en  ait.  Voy*  aussi  les  dé^iiLences 
en  ète  et  eite  bref  qui  riment  bicu 
avec  celle-ci.  .      ■ 


AITl;:  long. 


•  tf 


n^ 


faîte 


Ftry.  la  rinu  en  été  long  :  èon- 
9U^^,/é'/tf•  riiMntbien  à^ùc  faite. 

;  -  AITRK.' 


maître 

reitre 

trfcître 

connaître,  v. 
mi'^onnaît.,  v» 
reconnaître,v. 

naître,  r.    ,, 


paître,  v. 

forpaître,  r.  - 

repaître,  v» 
paraître,  ff. 

apparaître,  v. 

comparait.,  v. 

disparaîtrez. 

reparaître,  v. 

Tous  ces  mets  riment  arec  ceux 
qui  sont  terminé»  en'ârni  long. 

'  AIX  voy.  AMB  ou  EX. 
;      AIZE  voy.  AISE. 


renaître,  t?. 


::  -*»- 


Baal,  myth* 
Wahal,  g. 

Abfsbal,  n. 
Adherbal,  id» 
Asdrubal,  id, 
Annibi^,  id, 
bel 

Ithobal,  n. 
MaharlMil,  id» 
Sotubal,  g,,     , 
Tubal,  n.'       f 
verbal 
procèt-verbal 


v. 


amîcil 
arsenical 
bancal 
bocal 
bneeal   / 

cervîrt! 

ehaeal 

chirurgical 

cléried 

cortical 

ducal 


\t  < 


Jf^ 


Ar 


n^ 


pontifical^ 

radical 

stomacal 

syndical 

tbériacal 

vertical 

vocal 

sodiacal 


archal 

Fuiichal,  g, 
maréchal 
ténéclial 

vice-fénéchal 

' ■■■».: •-'•^.v«ÉI>'>-  ;„; 

bîp6dat      j;^ 

Cudoudal,  n., 

carotidal 

cissoldal 

conchoïdal 

cjcIuVdd  ^    j^«: 

Dnrandal,  n. 

otbmoTdal 

féodal 

§ lénoldal  '"   ' 

liémorroYdal 

Lally-Tollendal 


grand-dacal.     Lowoodabl,  n. 


S^eal 
graniMitical 
local 

médical    ;^  ^ 
monacal  '>- 
musical  >, ';' 
ombilical 
pascal,  adj. 
Pascal,  f|. 
pairiarchtl 


modal 

If adal,  fi. 

pyramidal 

rbomboldal 

aaiidal 

apheaoldal 

apbéroldal 

synodal 

boréal*  * 


.^\i 


li  viaos  Mr  têmtr^/mitt. 
U  WmttAtwm,  lin  VI,  fob.  t. 


•  ■■■*^' 


Ciudadreal,  g, 
féal  - 
tloréal 

fraui/réal,  bot, 
idéal 

lincal        ^ 
réal 

Saint-Rèâl,  n. 
Whitehall,  ^. 

fieffai 
triomphal 

conjugal         '^, 
égal 

coégal 

ihé:;al 
Fingal.  n, 
frugal 
Gajl.  n. 
JMgal 
légal  . 

illégal     ■       , 
madrigal       ^ 
0  lé,'al,  ^. 
Portugal,  id, 
régal 

Siint-Gall,  j^. 
Sénégal,  id, 
théologal 

signal 

abbatial 

acrorr.ial  .. 

adverbial 

allodial 

anlimonial 

armoriai 

assessorial 

héfiéGcial  '     ■'■^' 

bestial 

brachial 

bronchial      ' 

canonial    ., 

cémétérial 

cérémonial    ''' 

coiniléal    ... 

cullégial 

colonial 

consistorial 

cordial  .  .* 

crucial 

curial 

custodial 

dictatorial . 

directorial 

domanial 

équinoxial. 

Rscurial 

facial 

férial      '  * 

filial 

gavial 

glacial 

hiitorial 

immémorial 

impérial     ^5^^, 

initial  ? .   ;  ;■ 

inqnisîtorial 

jovial 

labial     >     V 

lilial 

loyal 

-déloyal 
lyiarlîal 
Martial,  n. 
matrimonial 
mémorial 
monial 
nuptial       ! 
paroittiat  , 
partial 

impartial 
patrimonial 
pluvial 
prairial 
présidial    >;,»:, 
primatial 
primordial 
proverbial 
provincial 
radial        ^  ;;#^ 
rémiitoriàl 
royal 

Porf-Royal 
teignourial 
ténatoriai 
tocial 
tolttieial 
tf^ial 
territorial 
t<MtiaoMai 
Ubial 
trivial 
vicarial 
victorial 

Ai' 

anévritinal 


r  ■< 


V 


anomal 

baptismal 

briiinal 

centésimal 

chrismal 

décimal 

duodécimal 
infinitésimal 
lacrymal^    • 
niai,  tf^dj, 
mal,  sub, 

haut-mal 
normal 

anormal 
qtiadragésiroal 
rhumaliitmal 
tht>rmal 
vigéiimal 

anal 
annal 

Eiédial    *    ' 
ien^ial   (S)' 

'triennal 

quadriennal 

quinquennal 
;    sexennal   . 

septennal 

décennal 

vicennal 
arsenal  « 

automnal 
bacchanal 
banal - 
bruinal 
canal 
cardinal 
chenal 

confet«ionnaI 
coronal 
décanal 
diaconal 
di'igonal. 
diurnal 
doctrinal 
éehenal 
Epinal,  g,'  f 
fanàl 
final   > 
génal 
hivernal 
infernal^       [' 
inguinal 
intestinal 
jardinai 
journal 
JuTcnaU  n.  ' 
longifiidinal 
machinal 
marginal 
matinal 
m  ilulinal 
m>dicinal 
méridiomri'    ' 
national 

antinational 
nominal 
nundinal  ' 
obsidi^nal 
Oflicinal     .  V  : 
ordinal       .^ 
original       '  ' 
orthogoïkal 
patronal 
pénaP„ 
poitrinaf 
procettionnai 
pronominal 
Quirinal,  j^. 
racin^l 

rational      .     - 
Baynal,  n*  \* 
rénaj       ^  ^.■v  . 
ruminai  ^ 
•aptetitrional 
•pinal 

ttationnal      '^^i 
terminal      *r..i 
tribunal     V  i 
Irinal 
•rinal 
taginal 
Vénal 
Tomal 
vicinal    ■^-  ■  ■' 

timinal 
virginal 

eo^al 
épiscopal 

archiépitcopal 
Municipal  ' 
nopal 

P*'    , 
pal,  Hat, 

contrcpal 

papal     v*^,^. 


amiral 


IV' 


V-{t 


vicfl-amiral 

contre-amiral 
Aral,  g., 
arbitral 
a-itral 
augurai 
auttra[ 
cadastral    . 
caporal 
catarrhal 
central 
centumviral 

duuinviral    ^ 

dccemviral 

triumviral 
cérébral       ,  .  ^  ' 
cUustral 
conjectural 
corporal 
crural 
dcnéral 
diamétral 
doctoral 
électoral 
généUl,  adj* 
général,  sub, 
géoméiral 
guttural 

humoral  ..        .  * 
intégral 
latéral  .     . 

bilatéral    v 

collatéral 

trilatéral 

unilatéral 
libéral 

illibéral 
littéral 
littoral 

lustral  *^ 

magistral 
minéral  \ 

mistral     •    ♦ 
moral,  im. 
mural 
némoral 
oral 

"Ooraî,  g, 
partoral 
pectoral 
précepforal 
presbyléral 

archi-^pretbyt. 
prieural 
professoral 
rectoral      •      * 
rural 

sépulcral    . 
sidéral 
sororal    , 
spiral 

tur^l    .      ^  ' 
temporal 
théâtral . 
veriébral 
viscéral 

caramoussal 

colossal 

commentai 

coxal 

dorsal. 

Frédérickshall, 

paradoxal 

Wpven^l 

révertal ^ 

transvertal 

Upsal,  g. 

vutal 

arrière-yatsal 

vavatsal 


[0. 


\ 


vauxhall 

Ca«al,  g. 

causal 

nasal 

augu^Lil 
aximuthal 
Botal,  n. 
brutal  '•■^: 

Cantal,  g, 
captai 
capital 
Chaptal,  !»•  : 
costal 

intercottal 
cristal 
cubital 

dental  *  ' 

départemental 
dudrental     ^'%  ; 
dotal 

épaetal      : 
étal 
expérimental 

fat«l 
fondamental 

frontal 
^      occipitofrbnt. 

génital 

HérisUl  (d'),n. 

bôpiul 

Hdpiial  (1),  n. 

horiiontal 

instrumental 

marital 

mental 

métal      r 
demi-métal 

natal  ;^. 

Natal,  g, 

occidental    ' 

occipital 
tincipital 

oriental  ^      « 

pariétal 

piédestal    ' 

pontal 

prés  i  dental 
.  prévdtal    ,* 

quartal. 

quintal 

Rhintlul,  g, 

sacerdotal 

sacramental 

santal 

sentimental 

Stàal  (dé),  n. 

Staël  (de),  id. 

Sthal,  id- 

transcendanial 

total 

lingual  [2] 

aval      "■ 
carnaval 
cheval  ,.   .    : 
Christoval,  n. 
estival 

frontevaly  j^l. 
Laval,  g»   /^  " 
narval    . 
naval  ^.  . 
nerval 
fival 

co -rival 
val 


contre-val 


Ulc 


AI.Ç. 


•.îi'«'' 


AUS  et  AI.I.E. 


vt- 


hémofrhoida^.e 

moditle 

pédala 

pyramidale 

rixdale 

'sandale 

scandale         - 

synodale 

vandale 

I 

boréale  * 

linéale 
pinùale^^  • 
rcale 


sous-norfuaiC 

anale 
annilé  * 

bai^hanale 
cardinale 
dcccMinale     ■; 
diagonale  (5) 
finale 

obnidionaUs  (6) 
Ménale,  o. 
staliunnaTe  (5) 


n. 


♦<>>.•■ 


Harpale, 
opale 
pale,  sub. 
Sardanapale, 
vernale 


acéphale 
anencpphalfe 
autocéphale 

Bucéphale,.n.  •  "•      ;   ' 

cynarocéphale  cathédrale 

cynocéphale  centrale 

dracocéphalo  conjecturalo 

encéphale  générale,  €uft. 

hydrocéphale  génerald,  tub,' 

macrocéphale  gutturale 

mésocéphale  lustrale  ^ 

tricocéphale  morale,  adi, 

Céphale,  n.  morale,  sub. 

épiomphale  murale 

efompfîale  numérale 

héléromphale  pastorale 

hydromphale  puerpérale  (5)  , 
pneumatomph.  -rostrala 


atabalo    '^•'-  ^'  -.y  cervical*  '^j-»-;?;^ 

talle  '^  " '.diteala       :  -^ 

porteballe         doraioieala 
tiro-balU';  .';  écalo       Afr»'!- 

brimballo     "*  ;  I    cfcalo       ^ 

bubalo 


•faim-calU 


cabale       *^"*'^-f écalo 
cannibale     ''"^^  .  grammaticale 


cucubale,  bot,     kémérocalo 
otcarbulla  ,  AmlNlicalo>; 

cymbato  porcalo 

Héliofabalo  ou    tbériacalo 

Slagabalo,  n.  ealo,  v. 
LambalU,  g.  rocalo*  ff, 

limbalo  diecalo,  «. 

ballo,  V.  m*         éoalo,  V. 
cabalo,  9.  inlorealo.  IK 

déballa,  9.  — 

détoaibalU,«.  amygdale 
eaballe,  9,      Candala.  n. 


baccale 
cale 

Cancale,  g, 
obrjtocalf 


candaU 

dalle 

dédate 

etbmoïdaleT 

fUMidala 


t.     •' 


Ompbali*,  n, 
philosophale 
rafale    ' 
afale,  v. 
rafale,  v, 

w 

ufragate 

Bengale,  g, 

cigale 

4;onjugale  * 

égale 

espringalle 

estragale 

U'gale  : 

fraingele         V 

gale 

galle 

martingale 

polygale    ;   . 

régale 

théologale 

égale,  V.   ■ . 

eiigalle,  V.  -i 

martiDg«|le,  v. 

régale,  v. 

signale,  9 

halle 
lialie,^.    ' 

Ançhiale,'^.  (4) 
épiale  (4) 
equiiioxiale  {%). 
Euryale,  n.'  (4) 
filiale  (4) 
fluviale  (4) 
glaciale  (4) 
impériale  (5) 
initiale  (5j 
martiale  (4) 
mercuriale  (&) 
nuptiale.  (4) 
parois.Male  (5)  ' 
pluviale  (4) 
primatiale  f5) 
spéciale  (4) 

Aumale,  g. 

harmale 

lacryisale   -^  ' 

malle 

normale  '^ 


sépukrale  ' 
spirale 
su raie 
traie,  Z9, 

colossale 
mensale 
PharsalCy  g, 
taie,  adj. 
telle 

tuccurule    .  * 
trantvertale 
exhale,  v, 
taie,  v, 

dessale,  v. 

essaie;  v.  . 

resale,  v. 

Attale,  irr      . 

capitale' 

crotale 

décréUle    ^ 

dentale 

digitale,  bot, 

étale 

expérimentale 

génitale 

instrumentale 

palatale 

pétale 
apétale 
monopétale 
polype  talc 

sagittale 

tUlle 

Tantale,  n. 

vestale 

talle 

étalct  V. 

inttafle,  v, 

.    réinstalle,  V. 

ialle,  V. 

y  - 

cavale 
etiivale 
iniarvatle 
navale 
«ovale 

érvale^         r 
ovale 
avale,  r. 

ravale,  «* 
cbevale,  v«- 


lei 


'    Ajovlet  à  chaque  catégorie  let 
fémiaiM  doc  adQectift  en  baU  calt 

dalft^  ■..•■fH- •■'•'. 

AMX  long  9^  JMJR' 

Dombatle,  n.       râle,  fM^. 

hâle,  gub^tfj:.    hâle,  f. 

mâla    •  ,  .  ■  ^^"^   f^*»  ••  ■-■"'  •   ' 


=  ;«:^y«- .. 


;ai*bs»  4^,.■' 


aaiygdalei 
annalet , 
baechaaalit 
Gallet,  g^ 
Jnvénalee 
lup«rcalee 

AjoQlas»y  k  pluriel  dea  fubsl. 
et  adj.  eu  aU  al  la  deui.  fcn. 
du   wéc.  due   verbat    eu  «/«f* 


BOptunalec 
uudH'eOalet 

^Inualet  ..  '^: 

vukanalet   ' 
uvipiualet 


^      i 


■  f; 


Il  •    ,' 


t 


i. 


W 


>v   S 


..."»     • 


i»'     .  ,  '• 


■•-fe 


■:i^,- 


'*    . 


'  :•  'K:  -.  ►   :    \^.. 


:?;Vt^ 


•■  Vi 


.     .      '     » 


>ou*-rnorti|tiê 

le  "^ 

i.ile  • 

dinalô 

^'OnaU  (5) 
aie     . 
iîilionaUi  (6) 

"*'"'?•*  .ex 
tionnale  (5). 

rpaU,  n. 

»le 

le,  sub»  . 

rdiinapale,  n. 

'iiale 


W 


l 


hédrtie 

itralê 

ijectura1« 

fiérale,  ad, 

nérala,  su 

UurAle 

itrale        ' 

>rale,  adi. 

>rale,  tuo. 

iral« 

raérJe 

Btoràle 

erpérale  (5)    " 

»trale 

pukrale 

irâle  • 

ral« 

lie,  «t. 

losiiaU 
snaaie         * 
ursale,  ^. 
le,  adj-^ 
Ile 

ccunale    :  '   ' 
wfTartale 
hâle,  V. 
le,  V. 
detiale,  v. 
essaie;  v. 
re«ale,  v. 

Itale,  wr      . 
piUle' 
otale 

crêUle  .  ^ 
nule 

i^itale,  bot' 
îrie 

périmenU^e 
niUle 

sIrumenUle 
latale 
laie 
apétale 
monopéUte 
polypctalff 
g^iltale 
ille 

inUl«i  fl. 
stale 
lie 

le,  f>' 
Italie,  «. 
réinatalle,  V» 

Ile,  V.': 

aie 

(ivale     .  . 

fiW 
aie 

aie,  9. 
rarale,  9»  . 
emie,  «• 

\  ealégorie  lai 


••    •  • 
e,  «i»i* 

!•»  f  • 

e,  9,  'y"' 


difeOalef   1^  ,; 

l«anales 
IpiMlet 

riel  dei  f«l>«<* 
i  dent'  p^^ri. 
e«  «Z^* 


•1 


a' 


«■    f 


itt 


T 

■'* 

m 

1 

'^• 

'^. 

'■•' 

• 

i 

'H 


.  y. 


^^p" 


Y.-"- 


■* 


«  ^     *. 


^^ 


,^Pk| 


;« 


C' 


AYE.  distyllabe. 

'   \nà*^9  (5),  p.      Bitcaye  (3),  ^. 
^,ye!-(«)  Blaîe(i),y. 

Voy.  lei.molH  en  ai>.  ,    . 
AYf)  prononcé^  éiê  iritjfUale» 

abbaya  ^ 

(;«  mol  rline  avec  lèi  ibuU  en 
ahieti  eif,  irahic,  obéie,  elc. 

AYilR  et  WMW.WLdusyllabe. 

bayer,  ri 
bégayer,  r. 
bordayer,  v* 
brasséier  r.    (3) 
bruyer,  r.  , 
étayer,  r.,  . 
fr«yer>  r 


l,ray«r  (î) 
claycr    ' 
mtUyer 
^tvrayer 
balayer,  r* 
carlityer;  «. 
(Jéblayer,  r. 


rombliâyer,  V.  gras«éier,  r. 


Jayeri  r. 
payer,  r. 
planchcier,  V, 
rayer,  r. 
relayer,  v> 


défrayer,  r. 
Jelayijr,  v, 
f ffrirer,  r. 
égayer,  r. 
enrayer,  r, 
eisaytfrtrt 

V-oy*  lei  nioU  en  o^er^  ^V^ 
et  loéme  ter  (c*s  qui  ne  funne 
qu'une  ri/me  rigoureuieœenl  lufli- 


.oanttf.) 


,..d«E, 


.*'■- 


AZ. 


:  ■>. 


.  ^Voy.  lea  mot*  en  AS  («in  pron. 
5),  qui  peutent  fournir  dei  riniei 
à  ce  mot  unique  de  m  terminai- 


Alla,  <;. 
Alibaba,  n* 
baba 

• 

Cuba,  g. 
gaUmba,  bot. 
Galba,  n« 


'■^'*. 


.    Juba,  id* 

kaabl 
.     luacouba' 
Roaalba,  n.     '' 
Sabar  <;. 
iiinaroubai  boU 

Plui  -  les  troisièmes  perji.  ^<Itt 
sin'p'.  da.prét.  déf.  des  ve'rbei  en 
ber'.  il  enjamba» 

BACt  bai,  bal,  ban^^  roy.  ÀC, 
ai,  al,  aa. 

absoibant  '  flambant 

banc  incombant 

char-i^bane  tiiccorobant 

Brabant,  g,  .  plombant 

enjambant  regimbant   '^^ 

^-    Pliu  lea  purt.  préi.  de«  yerbei 
en,  ier,     "■'■'  ^'   ■;■;,     __"'•  ■-''  '"■  ■ 

BARf  baa,  bat,  vcy.  AR»  aa^  tt. 


A^latbé,  n. 
B  (pron.  6e). 
Barn.ibé,  n» 
Calybf,  «|y^ 
earabé    :* 
ehalybé 


jubé 

Me?cbaccbé,  g, 
7*foise>be,  id» 
Niobé.my^. 
Pbébé,  id. 
•ij^rslté 
Thébé,  my<. 

Déipliobé,  M.  (4)  Tbiabé,  id. 

embarbc  ^      Zétnlbé,  n. 

Hèbé,  myii'  '   ' 

Ajoulês-f  la  part.   Maaê   dan 
»arbe«  e»  her,  aitorhé,  etc. 

''    B9A]flt'voy.  AV.; 

:\Sf     RM.    V::.-.:--.^' 

abéa  *^LilTbéa,  fl. 

Alphéiibéa.,  fl.     Mbéa,M. 


fonrber 

gerber 

*-  engerber 

gober.     . 

htfrber 
éherher 
enlierber 

imbiber 


»■■•'.  Ww 

■*  •  <  •  ,  ■       , 

DICTÎONNAIKE  DES  MMtS  FKANÇAlSKS. 

CHAiVT. 


/ 


inj» 


1. 


plomber   . 

surplomber 
radouber 
reginrbttr  »   ^ 
succomber  '^ 
tyllabcr 
tomber 
relinnber 


(ET,  roy.'ET  0/  ait: 
REU,  voy.  EV,^ 


AIbi,  g, 
alibi 

A»hby,  g 
biribi 
Perby,  g, 
ébaubi 


Ri  éi  RY. 

■    fourbh 


Irak-Ar.ibi,  g. 
Obi,  id. 
rabbi         , 
.subi 
Trilby,  w. 


RIE. 


^■ 


amphibie         - 
Arabie,  fl. 
Corbie,  td* 
ébaubie 
Euscbie,  II. 
Fonlarâbie,  gj 
hydropbobia 
Lesbie,  n. 


Libye,  y. 
lubie 

Nubie,  g,\ 
subie 
Tobie,  n. 
Trébie,  g. 
^H^ie,  n. 


RIIV,  bir,  bis,  pit,  bli,  blie,  blir, 
blis,  bb,  bois,  bul,  roy.  IIV, 
ir,  is,  it,  li,  lie,  0,  ois,  61.     • 

..■  .  ROU. 

Annobon,  <7  Casanbon,  n. 

barbon  charbon 

-bon  "    Gibbon,  n.    .; 
*    bonbon  Hénnebon,  g. 

reve'nant'bon    jambon 
Bourbon,  n.         Sorbon,  n. 
bubon  Strabon,  id.' 

Voy.  les  rimes  en  ond.  Les 
terminaisons  en  ont  ne  riment  pas 
a»ec  celles-ci.     " 

ROR,  bos,  bot,  bou^  brér,  voy. 
OR,  oit  ot,  ou,  rer; 


RV. 


barbu 

bu 

«  embu 
imbn 
rebn 


fourbu 
herbu 
tribu 
sébu  . 


amèbée,  ant 

bée 

Belbabéa,  n. 
^dlrobée  (à  la) 
'"^njimbéa 

Eubée,  g, 

Reibée 

i«cob4a,io<.^ 
A 


JBaaMMaf  fi. 

Paribée,  myt 
plasbéa 
ralovbée 
•earabéa 
•igiabéa    .  ^.r, 
SthéMbéa,  i|^ 
Irabée,  ont. 


N 


H' 


:0M§é,  voy»  EKm-;--^' 


€A,  ÙJk  et  QVA. 

■•.■■'■  "•■■   ."  .'" 

Aeca,  II.  Lodolska,  id. 

Angélica,  id.  Malacca,  g. 

Banca,  p.  Ilanca,'my^. 

B^irca,  td'  '  mica 

Barca(dela),  n.  Moka,»^;. 

caca  Nasica,  n. 

circomeirea  Oiirika,  id, 

Crnsca  pica  ' .    •, 

Huesca,  g.  raea 

■nca  Rébecca,  n.    • 

k««  Miré  sloka 

Kamtsehalka,  g.  sontca 

Leetintka,  n.  Xaca,  g  et  myt, 

Ajoutei-y  las  troisièmes  pars, 
sin^.  en  qua  des  prêt.  déf.  des 
▼erbes  en  gwer. .  .^  ;^  ,,, 

'  ■' 

ÇMLhpoy»  mA  dur. 

''"'■'  CAMéf  vùy.  AIi.     > 

CAirr,  voy.  QVAMT. 

ÇAIVT,  voy.  RAltT  dur» 

CAR,  cal,  voy.  AR,  al. 

CE,  vrtv.  BÉi  dur, 

CRAV,  «0y.  AV. 

GIÎB,  «Ml,  car,  roy.'RÉE, 
Mat,  iar  iiiff. 

CRT  M«|  M«x,  voy.  ET,  ta, 


j...,.f  ,'„^ 


■'i<. 


, -■i.'i 


approchant    « 
attachant 

dt'îaç  liant 
broc  liant 
chant 

pi  aï  n  chant 
cherchant 

rec^Tchajit 
couchiiit 
dépêchant 
louclui.t. 
marchand 
méchant 


penchant,  iuh. 
penchant,  adj. 
perchant  - 
,  reUchant 
sachant 
jféchant* 

desséchant 
tlcliant* 
tachant 

tuuchant,vjJ.  via. 
touchant,  prtp' 
tranchant 
tn-buclMul     ' 


CHAT,  voy.  AT. 
CMli. 


/Sîmpanàclier^r. 
pi'cbtr,  r.  * 

repêcher,  0. 
pécher,  r. 

rf  jxH'lii'i;,  V, 
(t(>iu*lii>r,  vi  .      ; 
percher,  v, 
piocher,  v.  (i) 
pOchcr,  r. 
prcci'.er,  r, 
r.iJMclier,  v, 
I  eproclier,  r. 
rtMaiicher,  v. 
sécher,  r.     . 


a««ccher,  r. 

dessi'clur.  ?'. 
.  re>jiccln'r,  "v. 
tacher,  V. 

dciachcr,  v, 
tâcher,  r. 
torcher,'!?, 
toucher,  r. 

retoucher,  t). 
lranclier,'r,'    ' 

retrancher,  v. 
trébucher,  r. 
jrichcr,  ra 
tru^her,  v. 


V 


•w .. 


% 


; 


débauché 
débouché 
déhanché 
duché 

archidi'ché 
,endi  manche 
enfourché 
•antacîhé 
entiché/ 
évèché  " 


arche V Ci  hé 
fiché 
marché 
panache 

cuipaitaché 
péché 

pt'ché,  pari. 
Psyché,  71/ 
touché 

gage-touché 


Ajoutez-y  les  part.  pa^».  niasc. 
sing.  des  lerbe:*  tn~çher> 


accouchée 
affichée 
archée 
bouchée 
•brochée 
chevauchée 
couchée 
fauchée 
jonchée 


CHEE.-    '   •^ 

Mardochée,  n. 
•    Michée,  n. 
nichée      ' 
ruchce 
sachée  , 

Sichée,  n. 
trachée         • 
tranchée     ,' 
trochée 


m:- 

'  »  • 

anarchie 
dyarchie 
hiérarchie 
nid^^narchie 
olij,Mrchie' 
pentarcjiie 
telrarchre 


Ajoutez-y   les  part.  pass.  sin^. 
fém.  des  verbes  en  cher. 


t  i.. 


éHER. 


démancher,.  V. 

emmancherai;, 
dépêcher,  r. 

empêcher,  v. 

redépècher,t;. 
dérocher,  v. 
doucher,  t^. 
ébaucher,  v. 
ébrécher,  v. 
•écacher,  v,    , 
éclancher^  OU 

écrancher,  r. 
écorcher,  t;. 
eiïaroucl)i#,  v,  • 
embrocher,  r. 
émécher,  ,v. 
empocher,  v. 

rempocheiC,  V. 
endimancher,i7. 
ensacher,  v. 


•bsorbar,  t.  dé^amboarbar 

•danbar  aabaurbar  ' 

«rrawbar,  mmt.  dérobai 


Wabar 
eacabar 

eaarbar 

'ecaurbar 
eabar 


ébarbar 

•Hjanbar 
ranjaabar 

aibiber  ^ 
ilibibar 
pralûbar 


<*boarbar  mi       têaiMr 


,^.y^. 


baeha  om  préchi-prêeha 

pacba 

'    Ajo«lai-y  la troisièma  pan.  atiif . 
ai  eXa  des  préi.  déf.  des  «arba. 

iaeA#r.  :  « 

'^     CÉUUnr,  f>0y.  AIT. 


archer     V 

boucher ' 

bûcher 

clocher/ 

cocher 

coucher 

gaucher   ' 

maraîcher 

marcher 

nocher 

pécher 

plancher 

porcher 

ranchar 

rocher 

rucher 

toocheir 

vacher 

accrocher^  v, 

décrocher,  v, 

atnonracber,  v.  entacher,  v. 

ançh<}r,  v.  enticher,,  v, 

désancher,v.  épancher,  V. 

approcher,  v.  épinochcr,  r.  m. 

rapprocher,  V.       pinocher,  t(i. 

arracher,  v.  .  éplucher,  v. 

attacher,  v.  escarmoncher.  v, 

detachcr,«v.    '  essoucher,  v. 

rattacher,  v,  élancber,  v, 

bicher,  t;.  fâcher,  v. 
,     rehAcher,  v.         defâchè^,  v, 

barocher,  V.  faucher,  v. 
bêcher,  V.        »        refaucher,  v. 

boucher,  v.  ficher,  v. 

aboucher,  v.         aflicKer,  v, 

déboucher,  v.  fourcher,  v. 

emboucher,  ir.'  afrourclier,v. 

rebotfeker>v  V.      déMflburch.r. 
brancher  (se),  v,       enfourcher,  v. 

ébrancker,4^.  g&cher,  v. 

brocher,  v,  guillocher,  r. 

broncher,  v,  hacher,  r. 
bûcher,  v..  eontre-hacher 

eaeher,  v.  raliacher,  v. 

recacher,  v,  harnacher,  r. 
chercher,  v.  ^nhàrnach.,  r. 

rechercher,  v.  hocher,  v. 

chevaucher,  V.  bûcher,  v. 

clocher,  V,  joncher,  v, 

cocbar,  v.  jucher,'  v, 

accoucher,o.        dêjucher,  v. 

découcher,  v.  Ilcher,  v,      •  . 

recoucher,  V.        rclAcher,  t^. 

cracher,  v,  lécher,  v. 

recracher,  v.  nicher,  v. 
dêbauchar,^.  remâcher,  v. 

aaibaacber,  v.  marcher,  v. 
dêbôebar,  v»  démarcher,  v. 

aabiclMr,  V.  moucher,  v.  ^ 
dêclanchar,  v,         émoucher,  v. 


^CIIET,  dieux,  roy.  E*, 

,     r       eux, 

CHI  et  Cl  itdl.  pron.  TCHl 


affianchi 
'-"in-bachi.-  . 
nuonamici,  v. 
boata^ui-baclii 
Cinci,  n. 
Clichi,  g, 
kamichi 
inainamouchi 


Pulcî,  n.  * 
Vichi,  17.  * 

Vinci,  tt.     • 
affrauclri,p<i;T. 
infléchi,  ij. 
réiléchi,  i<l: 
irrélléchi,  idf. 


Plus  les* part,  des  autres  verbes 
enchir. 


ClIIE 


batrachQmyoma^ 
'j^iganlomachie 
logomachie 
nauinachie  ^ 

enlélci'liie 

lysiin.ichie 

Valachie  • . 


Ajoutei-y  les'  part,  passi»  fém. 
des  verbes  en  chir.  ' 

CiHIER,  chir,  cW,  voi/. 
1ER,  ir,  it. 


CHOIV. 


alluchon 

harhichon 

Berrichon 

bichon 

bouchon 


coqueluchon 
cornicliun 
Fanchon,  n. 
folichon      •     y 
"  fourchon 
tire-bouchon    godichon    * 
cabochon  grcluchon 

cadichon  manchon  - 

califourchon  liiouchon'  ^     " 

capuchon    /  torchon 

cochon  •  , 

Les  pi.  des  noms  de  la  Ii.«!eyrc- 
cédenle  riment  av4îc  les  troisièmes 
pers.  plur.  du  présent  de  l'indic. 
et  de  l'impératif  des  verbes  on 
cher.  Novf  marchons^  appro- 
chons, Ole. 


On 

A^llil.i,  n, 
.i^eiidii      ^. 
ii»a  f'i'lida    ■ 
Bouddha^,  n. 
Hredi,   g. 

bredi-breda 
Canada,  g.  . 
d.\! 

nenni-dà ! 

oui-d<i!  [ï) 
dada 
edda    lHi,\  ; 

hallebréda 
Ida,  5^c     'r 
Juda,  n. 


DA. 

lambda 
4     Léda,  fi^yt. 
Lérida,  à, 
Mun^a^id. 
olla-podridat 
Fertunda,   tliy^. 
Proeida,  n.  tl'g, 
réséda 

Sierra-N\jvada,^ 
soda 

Torquémada,  n. 
Thuinelda,  n. 
véda 

Velféda,  n. 
Vida,  id. 


Juida,  g.      , 

'    Plu«  la  troisième  péri.  sing.  du 
préi.  déf.  dés  verbes  en  tf^r. 

l)Afi,  rojj.  AE. 

DAIVT   <'r'REifT.     . 

-       tridélfi  ) 

dissident        *. 


,^ 


k 


■iW' 


abondant   '-* 
redondant 
surabondant. 

accident      * ,   • 
incident 

accommodant 
incommodant 

accordant 
concordant  ' 
discordant 

adjt^dant 

aidant 

antécédent 
précédent 

ardent  ^ 

ascendant' 


* 


»  « 


président 
vice-p/e>iJent 
ré^iideut .  _ 
évident 

provident 

fécondant 

fendant 

tondanl 

impudent 

Intendant' 
soiis-intendan 
surintendant 

intercadent 

mordaii^ 


/. 


condescendant  occident 
descendant        outrecuidant 
transcendant 
allcndant  (eu^ 


contendant 

.prétendant 
cédant  . 

excédant      ; 
coTncidant 
couimandarft 
confident 
consolidant 
contondant 

ob  tondant 
corrodant 
detit 

adent 

biéche-dent 


pédant     .  » 

archi-pédant 
pendant,  prep.  ' 

cependant 
pendant,!),  et  a. 

dépendant 

indépentlai^ 
perdant 

persuadant  (4)   ' 
plaidant 
présidarijt,  pafL 

résidant 
prudent 

imprudent 
regardant 
rendant 


i 


#  / 


/ 


■•/  • 


■& 


'■>>• 


branchu 

chu 
déchu 
échu 


'■-V'-.  Cl 
•  'H  fiel 
*  *  fourchu 


:rQ|l 

îcmi 


ihu 


_> 


CI,  sie,  voy.  01,  sie  durs. 

CIERi  cioui,  cin,  cion,  cir,  cis, 
çit,  co,  col,  voj  IKR>  ieux, 
in,  ion,  ir,  i^,   i,  0,  ol.    .: 


COIV. 


Bacon,  n. 

balcon  >- 

basilicon 

bdrucon 

catbolicôn 

cocon 

Dracon,  n. 

faucon 

flacDn 

flocon 


roy. 


Gaeon,  n. 
gascon 
Héltcon,  g. 
hypéricon,  bot. 
lexicon 
Mâcon,  g. 
Montfaucon,  id. 
Kubieon,  id. 
Tarascoo,  idi 


dur. 


dêeocbar,  «• 
défricher,  «•  ' 
déhancher,  9; 


nicher,  r. 

dénicher,  v, 
paiiacber,  v* 


^    vCpUR/  voy.  QVOIV9. 

'  '  '■•    '•: 
COR;    cou,    crer,   ction,    voy. 
,  OR,  ou,  rer,  ion, 

CV  #<  CVE. 

cocu      -  '  r.urucuiu,  soi  h 

cul  .  écu      • 

.  (Nous  ne  don-  vaineu 
nons    pas     IfS         convaincu 
compoiié4  de  ce         inconviincu 

mot  :  ilsappar-  '    invaincu 

tiennent  tous  au  vécu 
langage  bas  et         Mrvée« 

même  grossier)  .  t*-         -^T 


chien-dent (2)  répondant 
cure-dent  correspondant 

redent  ''.   rescindant 

sur-dent  'tendant 

tire -dent  prétendant 

A  j .  à  cette  catégorie  les  part.pr.dcs 
verbes  en  dre,  qui  sont  *in  dant  :■ 
vendant,  attendant,  elc 

DAR,  dard    et  darf,  das, .  dat, 
^  dau,  voy.  ARi  ard  et  art,  a», 


»• 


y- 


RE. 


accordé 

afBdé 

amande 


amendé 
boM% 
eoodé*  ' 


dévergonda 

échaudé 

iridé 
'  mondé 

onde 

outracuidé 
Condé,  g.  et  n.  possédé      » 
D  [lettre)      •        prébende 
dé  pléniprêbèndé 

débordé  procédé 

débridé    •  tilde 

dégingandé  Yadé,  M. 

d<{y      V  ••  validé 

Plus  la  part.^  passé  maac»  sing. 
des  verbes  en  der.  ' 

PEAV,  roy.  AV« 
■■  ^  •    RÉE.  . 


-  * 


A, 


/'.y- 


-V 


abordé») 
accordée    _ 
Amédétt,  n. 
,Aidée>  g 
Asmodée,  n. 
bordée 
Cbaldéa,  g. 
cordée 
coudéa 
débridée 
dévergondée 


Dnndaa,  g, 

glandéa 

idéa 

Judée,  g. 

Médée,  fl. 

ondée 

ipondéa 

dispofidéa 
Tydéa,  «. 
Vendée,  g, 

''i 


Flm  la  pari,  pa^sâ  féa.  siag. 
dat  ?arbaa  aa  dêT* 


fc'. 


\ 


•• 


«-'i. 


'Y 


«.i 


'Ùi;" 


■•■':»< 


# 


*^« 


'1P,    ■ 


1^ 


'«<. 


■Wv      * 


.,m 


■'••  ',.  f*.'  ■• 


"  '.'  '' "i^tt 


*JP- 


/.     -,     ^ 


m. 


". 


•  «♦       » 


•4.,      t 


41 


i 


#■ 


■■.,é;.    ■■  *. 


■/  ' 


'%'■■ 


âK 


pç 


■m 


j 


,% 


-^ 


./■' 


p^'. 


•  . 


< 


.» 


/' 


♦  » 


i^'^> 


\". 


HO 


>-* 


DICTlONNAlftE  l)ES  UIMES  FRANÇAISES. 


4  •.  *■ 


V 


■S-; 


\ 


"•V. 


W. 


.f 


/ 


^ 


>    '    I 


!^^ 


'%»1'--r< 


\ 


I 


.•V    >^' 


^.    ' 


W; 


•X 


•'#' 


',;»> 


« 


1  ■■ 


•tfi'. 


I 

•I 

V 

■1 


^^ 


1DW,Mj,  de  m.  ro//.  l%Io  ein 

'.  •  DEB.         •         -  ^ 

aticéder,  p.  lr*n«7ïîH«r,  r. 

abonder,  r.  faisander,  r.  , 

inonder,  v.  farder,  r.  / 
redonder,  «•  féconder,  v.  • 
surabonder,  V.  fttnder,  r. 

aborder,  t>.  refonder,  v. 

accomiikoder,  v.    frauder,  v. 
iaconiinoder,v  frondeV,  v 
'  raccommoder    galvauder,  v. 

accorder,  v.  .       gambader,  v* 
concorder,  t)    gaidor,  v.      .    ^ 
rdéaaccor4er,i?  goder,  f. 
di!»corder,  t).     gogutaardcr,  v 
racc«rdcr,  v*.    gounnander',  v* 
recordtr,  v.      grader,  v. 

accouder,  v.         ^    dép'rader,  t. 

achalauder,  «•      ;rrondtT,  r.     * 
déchaltnder,«>  (tuidor,  v. 

affriander,  V.  (4)  ^^uinJer,  r. 

aider^  V.  re;:nindei,  c^. 

•nIr'Mdar  {§*)  katardrr,  r.    • 

amender,  •• hoUander,  r. 

émender,  r»     homicider,  t^.' 
ramender,  v»    hourderi,  r. 

appr^éheodur,  v.    inféoder,  r* 

badauder,  v.         intimider,  v,  . 

ba;;aenaud«r,  r.    lapider,  9. 

bander,  «.  larder,  r. 

-    débfnder,  r*     <   délarder,  r. 
rabander,  r.     liarder,  v. 

bard';r,  v.  liquider,  r.    . 

dcbarder,  V.      mander,  t. 


coiiiaunder,r. 

contremander, 
^  dée«mMaBd«r 

demjpider^nr 

redemaad«r,v. 
marauder,  v. 
marchaader,  v/ 
•  reniftreb»,  ^» 
inignardef,  v* 
piinauder,  v. . 
aiottd«r,  «. 

éaoïûkr,  v. 
nastrder,  ir. 
nigtv^r,  9* 


barrieadar,  if* 
,  bavarder,  «< 
blinder,  V. 
buinbarder,  V*: 
border,  t>. 

déborder,  v* 
'       reborder,  v* 
b'ooder,  V* 
brelander,  v* 
brider,  v. 

débrider,  #• 
brigand«r,  v.. 
brocarder,  «. 

broder,  «.  _^ ,  ^ 

i>«Wéd«r,  «,  obséder,  «. 

éagnmor,  V.  -  oiyder,  v. 

aecagurd.  (a*)      déaoxyder,  v 

caimaiider  9%  paiflarditr,  v. 

^•éaiaid«f ,  V.  paliitadar.  v. 

«attarder,  •.  panader,  v. 

carder,  #.  pelaader,  «.  m. 

recarder»  ••  periaador  (4),t7 
eMer,  v.  disseai' 

accéder,  «•  p  Arder,  v. 

'    concéder,  «.  placarder,  9. 

décéder,  .V*  plaider,  f* 

intercéÂir,  «.iporgnarder,  9. 

précéder,  ^.  poetasaderî  9. 

V  'prédéeéder,#.  poaiéder,  9. 
.    freeéder,  v.        dépeaaéder,  9. 

•oceééer,  «•  présider,  9. 

fnpercéder,9*      réaider,  9. 

rélreeéder,  9.  rader^  9. 

.   clabMder,  «•.  riYander,  #. 

eol&icidcr,  9*  refinler,  9.  ' 

coesolider,  9.  reaarder,  9. 

reconaolider»  réprinander,  9. 

Corder,  9*    "^  rétrograder,  9* 

' ,  décerder,  9»  rider,  •u,», 
éorroder,  9*  dérider,  9* 

coader,  9*  rMer,  9. 

coortaadertT.  lebrenaed^r,  9. 

'^  coider,  9*  m*  *  teander,  9* 

"  darder,  9«t      :  aeiader,  9. 
débander  (te),  ••      resciader,  9. 

débonder,  f  •  aecoader,  9^ 

débarder,  9«  solder,  9 

e«bavder,  9#  tonder,  9» 

débtliarder«  9,  ao»der,  f^ 
déborder,  9.  desaotder,  9 

dAeider,  f  •  reaaoader,  9. 

.   dépréder,  •.  taillader,  9% 

derader,  9.  taluder,  9. 

déverge«der,««  lartader,  9. 

dévider,  9»»^>   :  tarder,  9. 

dilapider,  9.  >.  >^   attarder,  9'« 
Mâflaeder,  9«  V    retarder,  9. 

écbauder,  9w  troaader,  9.  ». 

«élider,  9*  .  J^^^^^^  V*        c 
'  éluder,  9.  •  '^  ''    iaialîder,  9. 

colluder,  ih         Mfalider,  9. 

préluder,  9*  viaader,  9. 

escalader,  9.  ^*f  *  ^ 

OAtoeader,  9*  ^^^étider,  9. 
évad«r  (s*),  «w  '       rettder,  9< 

e&céder,  9^    '  '^    aarvider^  9. 


,         ».   '■      .       .  . 
DRTt    d«tt,    diuix,    des,    ro^, 
ETt  eu,  en»,  tu    . 


Soiidi.  ^. 
eadi 
candi  ' 
décadi 

primtdi 

duodi    l>: 
itridi     ; 

quarlidi 

qiiiiktidi 

sexfidi 

seplidi' 

nonidi 

hindi 

■Mrdt 

uieicredi 

Pliii«  le)  pari,  passés  sing.  niaso, 
des.  verbe<  co  dit* 


jeudi 
vendredr 
isAmedi 
midi  - 
-  eiTondi       * 
reis*efTendi 
étourdi 
*  Gassendi,  n. 
-bardi 
lady 

Mvylady       .; 
Lodi,  g, 
ruiMJidi 
.   r^fbondi 


»IE 

Acadie,  y.   ,,  mélodie 
Arcadie,  t<2.  *  palinodie 

callipédie  •"    parodie 
ryro|)jédie  ,  psalmodie 

encTclopédîe         prosodie 
gyninofedie    ,,     fap.>odie 

orlhopcdie  Nicomédie,  g. 

Candie,  g,       . .  IVormandie,  %d, 

Canidie,.n.  Numidie,  û(. 

coavédie  •  perfidie 

'   tragédie  Picardie,  a. 

.^  trogicomédie  Pisidie,  ia. 

Etudie,  n.  atnodie,  9.        ^ 

étourdie  (à  V)  congédie,  9. 

hardie        •        !  dédie,  9.   ^ 

incendie  1.  étudie,  9.     * 

inédie  mendie,  9« 

Livadie,  g.  parodie,  9. 

Lonibardie,  tJ.  psalnodie,  I7« 

Lfdie,  g,  et  fl.  remédie,  9. 

roa4adre      ■        .  répudie,  v.  * 

Hédie,  a,         «. 

.  «»       ■...■-■,       ■(■  ■  ' 

Plus  les  fém.  des  part,  passés 
des  verbes  en  dit» 

DIEIV.  dieux,  din,  lir,  dire, 
dis,  dise,  dit,  dj,  oo),  toy» 
lEIV,  ieua,  ia,'  ir,  ire,  ia,  ise, 
it,o,oL      „ 

■  .:...    BOiv.  '  •;■■■  "\V 

abandon  don,  Utre  etp, 

Àim^mmA)à'\\.     «Hiidon  dom y  DO rtuo,  tt 

ir""  i  '•  •    *»">'««'>?«.  »•    f»"«'o"    \relig. 

bedon    ,  édrcdon  ~ 

bidon  ;v  eapadon 

bondon  Eurymédon,  my 

Jboùrdon  fredîm 

faux-bourdon    Gardon,  g, 
brandon      y.      gaerdon,  9.  m. 
bridon  gaéridoa         ^^ - 

cardon  gnidtSn 

céladon  bécatompédon^  a 

chardon  ;    Lte^édonJ^ 

Château -Landèik  lerdon         '    -^  - 
cordon  \>    Laridon,.  ••  ** 

corindon       j   V  Itandon, 
Corydon,  ••l 
cotylédon 
croquefardo^ 
Cttpidt^,  mfi, 
cynorrbodea 
Didon,  Ht»  ;>;  y 
dindon 

diodon,  gool. 
don 


exbéréder,-t.  ' 
exsader,  9. 


vili 


*Cv«lr«,  de  ffitmrt  ■  •■  a  Ht  pl«c 
••€••■••«••■1  cintar.  G«  mmi  4iaii  èijk 
viM>»  ém  i«np«  d«  La  f  oM«ia«,  qai  r* 
c«f«ttd«n«  teipl«y4  - 

tal,  roaiac  dit  lltrlia,  eaMa  ee- 

,  fiai  —tant  a'eaytfiw  Tet  ailan. 


»n,  a. 
Modon,  ia*- 
mymidon       ' 

pardon   - .  .' 
Pradon,  H.  ®.l^ 
rigodon..  ■,1^,..,> 
'  Sarpédon,  H. 
Sidon,  g, 
tendon  ' 

Tbfrmodon,  g. 


Le  pi.  des  noms  en  dofi  %  rime 
•fec  là  prem.  pers.Lpl.  da  préa.  de  ^^ 

Timà.  et  de  IHmpér.  des  rerbea  ea    .  .  \      ' 

der.  Nouê  aidantt  praeédont   ^**'* 
11  faut  V  joindre  les  mêmes  nen 
de   ^Iqaet  verbes  en   enifê  . 
Défgndinêt  éneendum^  fn^   algèbre 
dM^  pend&nt,  rendons^  dé^  célèbre 
p€ndam$9  iendom 9 vendant )é^   Èbre,  f, 
de  leare  c9«Mét ,  ainfi  fve  du    funèbre 
verbe  perdre  Twerdàns, 

0#1I,  dot.  lot,  don,  9oy.  •R, 
es,  et,  on. 


•    ♦ 


arda 
uaida 


^y<ti:#ii>enda 


du  ,  ari   cotnpm      suipendii,  ùî. 
individu  .     perdu,  ici. 

Riul-cntendu  épt^rdu,  id* 

p«?jidH  'reperdu,  iJ. 

prélendo..       ^     rendu,  t(/. 
ré.<idu  H,^  "     ¥     répondu,  iJi 
défendu,  j^arf.         corrcinondu, 

ijiidi'feiidu,  id  tendu,  fdt. 
d«4CenJ»i,  id,       ■    attendu,  W 
•     c^uulescendu, 

rcden*endu,t(l 

dâr,*i,i.       , 

indu,  tj,  r 

redû,  S(i.  .  ^ 
fpandii,  itf. 

répaiida»  id, 
fendu,  id. 
'  pourfendu, fd 


contehdu,  id. 
détendu,  id- 
enteiKlu,  id. 
étendu,  id. 
inittendu,  id 
inéteii()n,f(/. 
préitfndu,  f</. 
retendu,'  id. 
aoas-entendu. 


refendu,  ici.  tondu,  ici.    ' 
fondu,  ici.  retei  du,  tJ. 

eoiifondu,  id.  tordu,  id. 

morfondu,  id.       dflordt^,  id. 

refomdu,  id»         retordu,  id- 

mordu,  id.    ^  venduj^ici. 

démordu,  id.       invendu,  id. 
pendu,  id»  mévendu,  ici, 

appendii,  tcf.         survendu,  ij. 

dépendu, id»  *   , 

DUE;-;   ;'v 

Les  fem.  des  adj.  et -ides  part.    >i'«c»J« 
de  la  liil'e  précédente  fournissent    calèche, 
la  rin^e  en  due.  " 


grec  ~  PVc  (Ip),  g, 

feau^grec  ^  Ouébec,  id. 

y-ijrec  '  rehec,  9.  9S» 

.Hasteiubeck,  g     aulumaJuc 

lierk,  fci^*  •»;,  eoc 

Lamecli,  n.  martln-lec 

Luutrec,  tcf.  teck  {bois  de) 

Lubeck,  g.  Utreclit,  y, 

Meclmedec,  n.  varcci» 

j»ec  (hafeng)  .  ii  -  %:       f 

MCK^^oy.  ES9K. 


ÊCHE  ef  AÎCHE  long. 

• 

pédie*,  /ruil» 
proche     VK 
rôchc,  9.  ili.  ' 
revêclie'  . 


lèche         v, 

îtobéfHo 

tlani pêche,  g 

chevêche 

néchc 

dépêche        * 
-drèchc 

fraîche 

.'riéche  (5) 

laicne  l 
<pôche        .- 


béclie;  9:^  ; 

dépêche,  r, 

empêche,  v, 
^êchc,  de  pêcher 

repêche^  9, 


ÈCiÎE  hrefi 


Éi^iine  non  suf)Uante,  voif. 
HÉ,  ce,  de,  éé,  etc. 

£A  tt'  /ea/ 

JEa,  g,    ;:.     .    coïlectaîiéa 
alinéa  mijccllanéa       *^ 

althœa,  hàt.         Rlîéa,  n.        , 

Xarnéa,  my/.   '  • 

-        ■■■•., 

Plus  to  la  troisième  pefs.^ing. 
du  parf.  déf.  des  verbes  en  éer  l 

ti  créa;      . 

2o  lin  grand  nombre  do  neBM 
scientifiquea  de  plantes. 

.  ' .  •    .  '•■•■'■'•',.• 

agréant  mécréant 

maugréfnt    /^  néant 
béant  Y  fainéan| 

bréant  V.     Jr    ««ant 
créant        ,•    ,  -,     '^•^"'^ant 
récréant     '',<v  ;      malséant 
recrélint     '    v     me»»éant 
échéant  surséa^nt 

géant  '^  V      iuppléant 

É JJi,  éal,  eau,  èaox,  9oy.  AB, 
f  at.  au,  aux.  ' 

Ik,  •         ■  -  "        '  •  .V'- 


,■.<■■;    'M 


Afireng-Zeb,  n.  Her«b|  g> 
Çaleb,  ici.    •  > 


cubèbe 

ebbe- 

éphèbe 


Érèbe,  myi. 
fv;  Eusèbe,  n. 
'^^  '"  Tumèbe,  id. 


Thèbes,  g.  Célèbea (les), id. 

Plut  les  fl.  dea  aabiî.  en  ÈBB 

K1II#E  et  'aIBIsK* 

kièble(9) 


BBMK9. 


Tcrtèbre    "  v 
aèbre 

célèbre  9* 
concélèbre^  9. 


'*  •■  étoaii  MMiaBBeaMai  Ht  peer 
éUêt  •>  t««  poa<«  cal  l«af{teBip«  fm* 
••r«4  «alla.  laaeUoa.  BIU  aa  awaii 
i»l««  «dMita  aajaard'lÉai,  Méaaa  campa 
iicaaca. 

'"Faai^  da   calUtar  U -naiara  e«  «0» 

•••  \     -  ■  ■  ■'  :!,>:.  .--    !■  t4••^ 

Ok  t  èamMai   iê  Clbar.  d««i. 
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deaxième  pera.  aing 
It  liste  préoédeaU 

KG  et  ECH. 


Abimèleek,  •. 
Aadertecbl,  f  • 
ue«  Bolbee,  f. 

avec  Ciadebeef  ià* 

Balkeek,  f  •         ckebee 
Bar-dn-Bec,  id>  copecà 
ècliee 
GoMie,  ». 


iic»aeuro    ■*:    .  Pèdr»;  (don),  f|J    ,     r 

'icosaèl^e ^''f-  '  Thèdre.. n^  »•/♦■'  ■  '  '-  ' ■ 

Ardèche,  g  aèrho,  adU.        ^  ^'^^àr^'M^ 0}lX      ,  ■%  • 


bl 

b 


èche 
èche    "■ 


allèche,.  9. 
ébréehe,  9;C 
mmècb*  ;       Jèthe,  9. 
èche  pèche,  de  pécher 

Flèche  (la),  g.,     sèche,  V.  ; 
lèche     ^  .     "'«îésèehe,  t?, 

èche  '  (F     resjèche,  v. 


a 


ni 


€., 


EC|1T,  roy.  lECei  ECT* 


^:ii:-.: 


«        .   ECEE 
siècle  (2)    '         Tècle,  ••.    : 

E€BJE  et  IBKER  pron. 

.  :.:    EKRK;     • 

Aboubekre,  11,  ^ecker,  g',        \ 
Necker,  id.        *^èxècre,  9.^ 

"'      *'     '  ■  ■*  .■ 

'..•    ■   ECSt^rotiiÉS. 

échecs;  '         ^-  " 

'  .'  ■■>;  •  ' ■     •       ■        ...  * 

/Plus  le  pl*  des  noms'  en  ec,- 
en  écieten  et.^        m    . 

abject  .   indirect    . 

aspect.      ■-.  '"infect 
circonspect  infellec^   ^  ••' 

correct  resfect  • 

incorrect  \  porle-rpspect 

direct     .      .  'inspect    ,     , 

Les  inbat.*  en  ec  peuvent  rimei' 
^a^ec  ceux-ci  sans  qu'il  Aille  dé- 
naturer Torthographe  ** 

.,...."'.  ,       -  ■  '  '■■.'     ■..','*'        ■     •'"' 

^:'  .'■  ECTE.  /    •.-■^ 

«bjecte  ^      .     ,   inspecte  / 
architecte      '      aSacte,  f . 
circonspecte    .,  -délecte,  9. 
collera     c v'îi  (      humecte, 
cérracle  '  infecti»,  9. 

incorrecte  désinfecté,  9 

dialeele       ,^    -  réinfècle;  9. 
directe  .        V     injecte,  9.     ^ 

indirecte  inapeète,  w^. 

inl^     >;   *       èbjeete,9. 
-  inaecte , 
lecie    .;>,   .^ 


•«  ;.' 


'reipecJe,  9.  n 
•aipeete,  9. 

pandectei   .  .,  ;«j;.-  v'c^, .  ,M:^'%  : 

Phii  igrit.  ditMNMtlii^-' 


pera.  Nng 

nrecedeM6« 

?"■  ^  t-'  -1  ■ 

Elec«r?,li#\y.'      •poetre       J-:-. 


lénèbrea.  Alfred,».  liBMd 

PI...   im    wA    dM   inkai.  al  la  E^koW»  M*  Hébemed,  ou 

Plus   le    pi.  dea   inbat.  et  la  «^^^  ij  Hebamm^ .  m, 

deaxième pera.  aing. dea  verbea de  *""'!'"•  •^  T       aÎ 


Andromède,  ».  capripède 

Archimède,  id»  lîstipède  >^ 

)c    avétanède,   ^1.  lagopède' 

bipède  millipède 

•  iaPamaiaa  élaiilal  dea  aaou 


\  • 


Mff  paar  \—  r«ira  ri»«r  «rac  rae«  m  /»   »«'ft  «t    I»  Ni(  <4r<  •^•'M*:.  f ^ 

ac  /  N  éah^aJi  circa««^ac.  r«|per.  pa<it  ^«ai  ^«'an  dlaeei  ^«hia^*  r'^^*??' 

rihiar  aaaa  Wc.41  nrlhai  pep  i«  lar  milsrai»  fn***V*}  ^ **  ^* 

I  catie  mûêgift^      fl     ^  •**^-  irdîVaupll  dw*         jif. 


parallélépip.    Tolède,  f 
quadrupède       cède,  9. 


lii 
<> 

g» 

in 
1 


véiucipède 
rHilprenr}de(la)fi 
"Tiomèdc,  id» 

4nyiuéde,  id.  < 

lèdé 

terme  de 

.icépède,  n. 
L(»yde,'^.   / 

llédé^  id.j^ 
Niroinèdtf,  n. 
Palamède,  td. 

remède 

Samoîèd^,  g.         _, 

uède  (2,^,  .ici. .   obsedey  9. 

ancrède,.  n.  '  « 

léde  (2)    ••, 

.t.  ■  ' 

yoy.  les  rimes  enaidèf  qui  vont 

ien  avec  cellet-eif,;:,'  ;''.-'*  i'ci'l'..^' • 


abcède*^^ 

accède|^«     •     .  y 

concède,  9«  '        * 

décède',  9.         *• 

pxcède,  9. 

intercède,  9*         -^ 

précède,  9. 

procède,  9» 

recède,  9.    ' 

rétrocède,  9. 

aaccèdet  9< 
déprède,  9iy^ 
exhérède,  9?^ 
obsedey  9. 
possède,  9.  . 

dépo'^sède,  9,*   >;^ 


/.-/ 


,f 


■  -J  EDREr^^^^j;-'?}--;;^:*- 1 

cèdre'   ..   '■.;/■  '■•  .    polyèdre.^  ■;'f\'0:i 
'dodécaèdre'    ■'^^-<^- rlalraèdre'  l^'T-;'' ,/''/' 
■  exhèdre  , ■;',.,'■:'  éphèdre,  ont*  fJ  :ij  _J: 
•  hexaèdre 


-Cette  rime  est   formée  par  lei';    ,/ 
part,  passés  masc.  sin^des  verbest,    '71  ^ 
en  eer  comme  crcf ,  a^rf  c,  «Ic.j  ^^^ 
Les  preniièrea  pera.  du  parf.  déf. 
dei  mêmes  verbes  je  crretii,  j'ar^.  ; 
grécU,  peuyeia.lla  ti^u^arrimei'  Vj' '1^ 
»vec>cs  part.  v'i^'^'.{fi^/.;j'Ç^,:^f  ^^;:-;^ 


■.^:r  EE»(5).:         .  ^':^. 

Ctitte    rihie   est  formée   pur  le 
féminin  des  part,  en  éé.         _^j$, 

EE,    rime  non  »uffi!<an^e,  voy 

héefnCÛfdéCt  ce^f/eV,  etp.' 

.^••-V;'^/L'-|l'i./-/S;^v^^-}'/ ';•  ■>. 

EEIV,  ro^.  éain/ci  Àllf 
'      '.    .ÉEB 


,r.,. 


'r-,.  , 


..,. 


•■..  SE- 


•gréj* 
déaagrêer 
maugréer 

^    ragréer. 

'béer    ^  '*• 

créer  i;'  ",>::;..  v 
recréer 


'V''> 


prQcréer 

dégrè^fc 
regréer  > 

guêcjr 

réerMT 


1 

.'1';,. ■-(»'•;' 


{'Suppléer  ' 

^   «F  éi"EPH^  \ 

aleph  *  \  clef  *       V  <* 

bre^tV:^/^     "iief(l) 

bref,  cîr/j?^^    .  •"  arrière -fief  (4)      • 

brief  (î),  9.  life  grief  (î)       «-^  *    ^ 
chef    ,  „        Joa«|)h,  n*  '      * 

couvre*ehef^     nef    -       :  .^    ^ 
soos-chef      "^relief  (Hk**" 
derechef  bas-^élilif  (S) 

méchef         "  "Wiclef,  ». 

ÈEE.  EVFE  et  ÉSPkE. 

F,  lettre»  V  v^ .    Tftèpfco»  «-^ 
greffia,*f.     .^'î^-' greffe,  9é  . 
Josèphe,  »•/•'     fiefle,  9»  >•   \.. 
lynaÛfbe  .<;      "         *. 

.  ,.^^,|.ft«':;'l>..'.>'^/:*jM*'.-  '  ■        f  ■    ' 

.'■v^  Kn.B.'  y-y- 


^^ 


BèSe 


trèOe 


allégé-    ;t>w.^     V  tacrilège 
arpège    -^f   y       privilège 
Arriège  (S  otr  4)  aiège  (i)    » 
beige   •  tdinge 

collège   rS 


ft.  dit  MNM flll  dent,    collège   ,f  ?-^  tortilège     v> 
.  dea  ver^i  dt  U  iMte    Corrège  (le)»  ».  anieilège   * 
I.  cortège  abrège;  9«, 


cortège  wège; 

drège  acrège,  v» 

liège~(i)  .       V       rev*««»«*. 

I^ièg'e  (Syi,  f .  allèfn,  9^ 

manège   ^  neiyo  ^il),  •.' 

noiigo   .  ple.ge,9.«l. 

perce-aeige  pr jtège,  fbr  . 

Norvège,  f,  «iège,  9.  •  ^  « 

piège  ft)      .         -^WlJ^, 
pleige,  9-  il*  ^        dliàaaièga,  «• 

Oa  pept  ajouter  &  ces  rimes  lei 
formes   intuTOgatitet  ^s  verbei 


»    ^ 


*Ceimrî 
Itt  aacîaaa  ^ 
praaaa^fil  iaajaara 
vac  la*  aiaia  —  U, 


taMi  «a  M  tranve  qa'Mêaa 
paéiaa  •  aejaerd*ha*  </«/•• 
iae)<»«ra  cM  m  fflrn*  q«  •? 


*tl|i  PaatalM  a  fait  c«  »•<  da  d«at 
an    «itUba*  daa.  sa  fbbU  iaiii*rlaa  /«  ««f 


•  5 


...  \K  ■    ■  r 


.'*; 


iP^^_ 


I.    ■    •  ,.,,T^ 


•f. 


.   ^ 


,:• 


N 


•1. 


i^l 


"■*■:?.■ 


AW 


# 
■■■■'f; 


m  ' 


^lî'''» 


»!.   » 


\    m^ 


.:-H  V»' 


'  'é'     *  % 


r-    .:/ 


•  ''^^ 


^llËjfi» 


r^ 


^  t^ 


■%'  ■ 


'-.*■■ 


*x 


'Wï 


/  ■•-#'' 


«1. 


jM 


/ 


/. 


•^ 


■';^ 


i^ 

♦ 

-f  ' 

■^«; 

• 

1*' 

ë 

* 

*  I 


* 


cède»  V.  '^ 

«ccède^*     •      .  .y 

COiicèdtf,  1^* 

décède',  r«  ■* 

^leède,  o. 

inlercèd«,  V*  -^ 

prccvde,  v. 

procède,  If* 

recède,  v» 

rclrucède,  v»     . 

Mccèdef  9- 
dëprède,  •Kk^ 
exhërède,  t^? 
olisedcy  r. 
po4^édtf,  V.  . 
"'>*  dépo^Kde,  r.- 

8n  aidé,  S»i  yoni 


lE 


lolyèdre.   ■•■.'- ,'l'li 


■t  •■:'! 


polyèdre 
I    tatratidre 

èphodre,  ahi,     ,■■    k   ,  ,/ji 

I^d;îi(don).  nj;'Wff 

Phèdre,  it>m>-f. 

••  •     I 

.(2).  ';'î^-^;Vv,;l:vv;>V^f^1 

.  '.Il  .^^  ■■ 

formée  par*  lev    ,' 
.  »inj»^des  verbei^^    ',  /    * 
éé.^agréé,  «'^'j/^-' 
irt,  du  parf.  déf,  ,'  '     , 
I  jerretif,  j'a^r,    '•  |'4i 

■*  .  -  •«      ■  -i^i 

t  formée   par  le         '  ^ 

n  turfi!«anie,  voy 
tf»"/e>,  etc.'       .     ; 

'>  .■  ■'      '■'  .  • 


prqcreer 

gréer 
dtîtc<^r 
j'egrêer 

guiex 

récrMr   • 

•uppféer  ' 


lËPH. 

clef  *      V^^ 

fief(*).      .:,,     

'  arrière -fief  (4)      • 
grief  (2)       -^  '  ,.^ 
Jo&eph,  M.  / 

nef    -  •    ■    V 

relief  (Ik'*^ 

b«i-tel»f(5)     :>^^ 

'Wiclef,  n.  ^ 

Tfliplie,  «.^ 
greffe,  «^  *  v  * 
fieffé,  1». 'v  '\. 


lirèfla 

Mcrilig* 
privilège'     . 

•Use  (2)    »   ' 
•tflAge         ^ 
tortilègê     v^ 
•pioilèf*    • 
ibrigt;  «..  ' 
igrègt,  r. 

nei^'i  ^il),  ••* 
pl6.ge,  #•  M* 
pf.iiègt,  ••     - 

•iègi,  V,  '  • 

•MMffe,V. 


r  &  CM  ri««i  !«• 


M   irMMT*  ^ 


•M 


I  clé  M  Ha*  l«  «7 
ail  c«  mM'iti*"* 

■•l««M  mnfàit»t» 


■ 


N 


.  ••■^«' 


•#■ 


'# 


t 


t*' 


,iifc.'^ 


O 


J> 


•    * 


'S 


«'>. 


#• 


«$ 


en  (-/♦  et  ^H*  .  aimé-je 
Jbnnai'jf,  aurai-je  ^  élirai 
je,  elc,  etc.  ♦    ,  ^ 


r 


m 


Plfls    le   pi.    dêi   noMf  et    U 

^lieuxit'nc  P^''"*   ^^^  verfo«t  de  la 
j|iMe  précédente. 

COLE,  E<r>LC.  AIGLE. 

espiègle  (i),*'  .     dérègle,  t». 

•   rèi:le    ;.".W  ••":.-    •    ^       ••.••■.     ' 

'/  apophthegne       J)e$rt|e 
écl^me,  ,ffié!i.  '  défle^iM,  v. 

'^"^-',  Efr.TfE,  AIGIVE. 


corneille  mnt-veille 

gtf%t«ill«  »      •u'TeilIt 

Marseille,  1^.        tieilie 
merveille  appareille,  r. 

oreille  d»'sap|>arfille 

eUque-orcille  ^<:on»eill«,V9. 

cure-oreille        ^.-décunseilie^v. 

perceM)reille  *  dépareille,.!;, 
oieille  émerveille,  v. 

pareille  lommeilie,  r. 

nompareifle       Teillîlr. 
alsopareillt  êTdi|^,  v. 


DICtlONNAIBEi)ES  ftlMKS  FRANCAKES. 


réfeiWff,  r. 
yuj^jeillc,  v. 


breliaigne,  V*  m.  crai^e^  r. 

'    '  *•  ' —       ■        daisno, 


\à. 


)//l4  rli.naigiw       •  diiign.»,  è.      > 

•  duègne  Jï  lùm  Sjr       dédaipVf  V» 
tiHçeigM  enfreigne,!?, 
enseiglM,  t.  m-  ^n<;eigiie,  «y. 

•  enseigné,**./,  V.i enseigne,,  r. 
Mascareigne,.  cy.  éprèiptie^  r^ 

'  iilonlai^e, -#!,-**  éteigiK»»  v. 

iDiisareigai^  , ,;  i  élretu'ne.  v. 


peignç,    '  .     i  I  \feijrne,.tv      . 
règne'  '"  ^^v'  *^     '.gelgn*,  r.  »V 


interrègne 
SMaigM,  g. 

;:,,,!H,leigne,,'v:;.,..^ 
'    "  \  aâtreigMj^  «. 
re'slreigne,  r 

aU«i.%e,  t>.    „ 

ave 

baigne,  r. 

■ceifrne,  «.-^  ^ 


>eiire 
Ueille 

veille'^ 

■\  ^  •  ■   .    ' 

|KIE«IiK,  eillée,   eiUcr,   eillenr 

cilleiiT,  eilli,  eillir,  eillon,  vay. 

Et.K»  lié»!  lier,    lloùr,  ll«tus, 

.Ili,  Hir,  lion. 

EIIV»  eiad,  eindre,  eine,  eini, 
e»««t,  einte^.jt(^y.  A1I¥,  tint, 
indce,  elle,  ains,  aint,  ainle,   , 

Ein,   éi»,  èii^  disftyVdbei^ 
r    -t?oy.  IH,  ii,  »».  ,^^  . 

EITn£,  vay.  AITtitE. 

l,  ElZE^roy.  AISE. 


solennel 
iraTM^oiinel 

J<ï<"l,  n, 
NoM 

appel 

rappel 
•trrlitpfl. 
CoTpel,  II. 
naprl,  boi» 
sf.ilp{«l 

cai'rel,  U)t, 
rorporel 
miMirtttrel 
naturel 
surrtalncel 


■  ■*..-■ 

Marmonlel,  \d, 
mortel 

immortel 
pantel 
RellietT-n. 
tel     •    • 
ïejl,  n. 
Valel,  iflP. 

arinel  (5) 
annuel  (b) 

bisannuel  {4) 
•■'  tri>annuel  (4) 
r.aramiidl,  fj.  i^4) 
c.isiic'l-»(3)' 
ccn*uel  (SA 
continuel  (4) 
contractuel  (4) 


'>   ■'! 


( 


ign«,  r*  V  ^ 


•*'  >. 


imprégné,  «y. 
pçipfne  (peigner) 
plM^n^  peindre) 

dépeigne,  v^ 
plaj;»n«;  r.     ^^^ 

tçoa|p)aigBe,v. 
règriCj  i>.   I 

teigne,  r».,.'t  »; 
enceigaij,  ♦^         reteignt  '  r, 

V.j;o»lraii^e,'fwf|,p.,.,-   ,...,  V   , 

^    '  i  <  Ajoi^ei-'  i  e«  mot  Iv  pl*  ^0* 
«  .rsabtt.  et  adj.  en  tct,  9t  et  at7 , 

:  :>iYcpfdr,   b^npxUi^  êécretê, 
''yf'l'-mttc.yêtUiàtnxitmt  peri.  pi,  do 
>  •  ''kF^««  «**.^ï««  terhei  :  ^u«  a/^s, 
^'    jpar/jfs«  cl  f  ueloùes  pera.  de  cer- 
4^.  ,  tains  aaicei  :  je  mH»,  Uê  pro- 
.  meit,  ete«;  ■MiiaU>een«eÉBe  d'ap- 
pui eil  aécefiâire  pour  eonifituer 
One  riiûe  rtdie;     , 


kèjrue  ;;    '    l*g«»«»  r. 

cello|iue      >  '"      allègue,  v^  "^^ 
Diègué  (2),  n.        dé%ai#,  «. 

,    fabrègue,  5o#.  relègM,  v. 

Jetgfies^  let"*  p).  déf  «ent  et 
I»  deesiè«e  pers.  des  verbes  de  la 
Itste  prècc^le. 

El  mono9^Vabe,  voy.  AI« 


Sorel   A-nès),7î.  conventuel  (4) 

situ  roi,  r;  m.  «rnel  (2j 

temporel      <j  '  duel  (i  ou  2) 

—  Emmanuel, ft.  (4) 

Arhn3*el(d*]jtl.  éventuel  (4J 

Ajtel.   g,,  graduel  (5) 

Cassai,  y.  habituel  (4) 


oancel,  v»  m* 
jouvencel    •   « 
Marcel,  n» 
missel 

ponce],  V.  m. 
5cel 

conlre-scel 
«el        .         . 
Teiel,  g. 
universel 
Ursef,  g. 


/-*>. 


obéi 
d'iebéi 


tSdiêiyUa^ 
Feapéi  - 


,    .      Ces  îeoii  rflsent  avec  cnit  qvi 
'      H  termiaest  ea  aV,  dissyllabe,  et 
V    M,  toMmê  trahi, 

EYEll,  ti(i,  tigl*.  «iM,  MM. 


,  ^'  '  .» 


EUU 


ippareH 


■    Piy il 

Corbeû,  ^4 . 
4veil 


orteH 
pareil 
net* 

a^eil 

•01 

Termetl 

ISILLA,  aillant,  ellhrl.  «of . 
^^  ULA.  liant,  Ihrd/ 


KILUB. 


aWnVe 
'^ttilli 


eotWHIe 


ileilb 


t1  fMi  prt»4r«  firdc 
^«  Hmw  éa  d«r  à  r 
^•'  0-  r«^P.e 

•  misa 


■ips  ••  «^«f 


£1.  ti  eXM*.     , 

Aiaol,  fi;     <f        pestilentiel  (5) 
hmaiél,  là.  ;  V.        anIi-pesUI.  (7) 
Israël,  id.  .•       plariel^S^ou  Sj'* 
Gahel,  id.  -     ^   poteniiel  (4) 
Raphael/ti.   '      préjudiciel  (5) 
Staéndc»),  tj.    providentiel  (5)      .  T 

-  Ïeraeslricn4r)  '   UPPen.el,  y 

Abel,  n.       ;  >i^  ,     trimestriel  \h)    ^''"'»  *^-  " 
bel  ^ouf  beau     substantiel  (4) 

Charles  OU  Phi-     consubstantiel 

Hppe-le-Bel.       Uriel  (3),  n. 
véiliel  (3) 


Bab^,   O*       ' 

Campbell,  %,' 
Gibel,  o. 
Jésabel,  n. 
lanbel 
Lebel,  ft. 
ZorolÂbel^  id* 

Herscliell,  n* 
Michel,  id^ 
Rache),  id, 

Adel,  g, 

Agnadel,  id» 

alrfdei.    ,, 

Àrondei,  n. 

Blondel,  <d. 

bordel  ** 

Brodel,  n. 

Giromandel,  ^.        picromel 

Malek-Adhel,  n*       rhodomef. 

—  *  Venel,  g, 

r4a|  W  ormel,  t^.  ». 

Aicbangel,  ^.      additionnel. 


Kelii;^. 

Kunkel,  n* 

nikel 

quel 

>  auqoel 

duquel 

lequel     •  • 

ealoniol  '      /^ 
caramel        -,/ 
^Carmel,  g,»"^ 
Duhamel,  1^ 
formel 
ghimel 
hydromel 

oBhomer^* 

oxyrael 


n 


carrousel 
W^ie|,  y. 


individuel  (5) 
manuel  (5) 
ManMef,  n\  (3j 
menstruel  (SJ 
mensuel  (3) 
Miguel,  n.  (3) 
mutuel  (S) 
Pantacruel  (^4) 
perpétuel  (4) 
ponctuel  (3y 
Bague  1,  n,  (2) 
rituel  (3)   -^ 
Samuel^  Tr(3) 
sensuel  (3) 
sexuel  (3)  \ 

spirituel  (4) 
Téruel,  0.(3) 


eslraofel  ' 
iogel  * 


ag«el 


#nei,  ^.  4ia 
apineli  ^f. 
-aecenflonnel  (5) 
cbamel . 
^colonel-  '  '^  ' 
•-•  liealeiiant-eoU 

iBrlériel.(4)  .>        eonditionnef 
artificiel  (5),         eenatilolioa.  (6) 
*  superficiel  (5)      antt-eonslituL 
êélesliel  (4)  isMonltitution. 

ciel(t)  eonventionne1(3) 

a«V'e»;«iel  (S)  eorrectionael  \^) 
circonstanciel  fôl  criminel 
concsniiaâil(5|      HiMsteBantHcrL 
eonfideatiti  (5)    éternel 
Daniel,  H.  (9)  e»-éleme1 

difléreÉtiel  (5)         fempiteraol 
essentiel  (4)  ^      fraternel 
eierèmentitiel{6)  insarrectionnel 
eiponealiel  (I)     intentionnel 
Biéfbiet(4)^  H.  jartdictionael 
linelel.atf.  (4)  Lnnel,  o. 
tal.(f)  ^  LyoneUn.      .; 

Gabriel,  ff.  (S)    •atemel       ^   ' 
Gamaliel,  nI.(4)  malutiiiel     '  \^ 
industriel  (4)  *  >  occas4enn«I 
liiivîelUl  originel        _  ., 

aiâlêrieFf4)  patorael     '''.'l\ 

iasaarié^lel  (5)  personnel  '  ^^ 
HiertMml  (A)  iaDorsvnoel 

■iel  (0  *  <     «ttBipersonnel 

IfibùaUriet  (5^  proeessionnel 
obédientiel  (0)  .  proportiennel 
oRkiel  [K^  rationnel 

pénilenliei  (5)  irraliemMl 

*  Os  BBei,  ••  pro«MM;«at  •«diaaîi»- 
•MU  ém  99at,  ••  rim«  pat  •!•#•  •*  r/. 
■Hdi  ••  mi,  muu'%  bicii  qw«  !•  «Ma  d? 
Il  tu  dit  Mêmmt  •«  ««Itt*  d«  «iMaiti»!* 
Stmklm 

^  Jt  iKail  q«*ea  iUg«ît«r:  mmmi  mi 


accidentel'     •  . 
aolel 

maître-aotel 
bétel 

cartel.     .  '  "*""- 
castel,  V,  m« 
Chitel,  n'.  I 
cheptel 
hùtel       '     ''     ' 

mâitre<Hrbétel 
listel  Louvel,  n, 

martet^  v.  m,      %chiavel  (3ou4V 
Martel  (Ch),  n.  Revel,  g. 


textuclv  (^) 
usuel  (S)' 
▼irtuel  (5) 
irisQel(S)      . 

Cromwcll,  ». 
Bridweil,  g, 
Bothvrell.  ft. 

Hartwell,  r. 


parai!  èfe 
antiparallèle 

alnmelle 
cp  Tnamelle     ^ 
Colnmelle,  n. 
femelle 
gamelle  / 
►jGargamelle,  n, 
^îtMnelle    '  . 
m'inieile  • .  - 
pa;iifielle 
plumelle 


\ 


•/      ELBE. 

Elbe  (iled*).  y. 

r  EE€E,  voy.  EUIE, 


enoliipèle,  V. 
compelle,  f,    '. 

éspelle,  t%  ' 
conpèle,  !>. 
e*foupèle,  ti. 
gripèle,  r. 
pèle,  V. 

quelle/  -  ' 

laquelle     -  ' 
seqiièlc 

airelle 
Aurèle,  n. 

Marc-Aurèle, 
boui4elle 
chanterelle 
icrécërelle 
Fénestrelle,  g. 
lingarelle 
marquerelle 
merciirielié  (5)     Barelje  ou  mér- 
nielle  (i  ou  3)       ombrelle 
r«>\érentielle  (6)  parelle 
vielle  (2)  pat»terelle 

voyeLlIo  (3)  pastourelle»     ' 

nîielle,  ri  (2)       perclle 
démielle,r.|S)  poutrelle 
emmielle,  V.  3  querelle 
nielle,  V. (2  ou  3]  s'auterelle 
—  tourelle"' 


rondelle 
urudèle,  zooU 
ver^'adeile 
cadc'ie,  r. 
cordèle,  t). 
grondèle.r, 

Angèle,  n.' 

Aulu-Gèle,  id. 

fabagelle,  60  ^ 

margelle 

nipelle  • 

Tourangelle 

Ur^réle,  n.     , 

gèle,  V, 
congèle,  V. 
dégèlfe,  r, 
recèle,  v. 

flagelfc^r.^ 

fidorielle  (a^ 
kyrielle  (4)' 


tourterelle 
bourrelé,  r; . 
carrelé,  v, 

décarrèlc,  v. 

recarrèle,  r. 
querelle,  r. 

èntrequerelle 

aisselle 

ancelle,  t'..  m, 
bacelle-         ^ 
banceile 
bronchoeéle 


PhtioraélfrjNijff.       bubonocèie 
poqimelle  eystocèRT  ^ 

semelle  -^encépbalocéte 


\» 


Yalebe^  g,  \    »■        .f-'r 

■    --.'  ."  ■    ■  •  ■  '     *' 
ÈUi:  long,  ESI.E;  AILE. 

prèle  ^i^ôf. 
bêle,  r.     - 
fïle,  V*     '.      ^ 
grêle,  V.   ■"-' 
mè!c,  ». 

démêle,  r 
^*ïîitr«môle,  V, 
tôlo,  r.    . 


aile^ 

aie  (bierre) 
Bayle,  n« 
Iréle 
grêle,  f . 
grêle,  ^flrfj.' 
Neble,  fi. 
péle-mèle*  ' 
poète  (2)      . 

itJR  &r«//roy,  BLI«£* 

'      BI.FE.' 

elfe,  myiki  '       guelfe 

fiU'^Kil  et  ELPMEII. 

adelf^ea>'v      ^  elfes 
Delphas,  g»         guelfee, 


-grommèl^o. 
grumèle,  9. 
JDMèle,  V. 
poriimèle  (se)  r. 
ressenète^  v, 

ascenaioitpelle  6 
c^n^anene  ^  " 
-cumèlle 
Cfflrnèle 

eenelle  otf  se* 
^ciacenelle 
citronnelU 
coccinelle 
c5lonnelle 
eropennelle 
daneHe 
fontanelle 
Fontenelle,  il. 
fraKinelle*      •. 
jacgonnelle 
martinelle 
PerneHe,  fl; 
péronnelle 
pianeîle  . 
pimprenelle 


A,    TiMf.   EIm 

ELLE^ff  ELE. 


elU  ,.  ^    dcbêUe  • 

belle  ""  ^     •  »?^"*(U),^. 
(folombelle        V  TT^/^ 

cybèie,ii.  ^:,  Àdéie-n;;:   ' 

atplio4èfe  '^^t  ' 

ÂndeTle,  <r. 

Wdelle  ' 

chandelle      C 

citadelle 

cor  délie     ,-.    ". 

fidèU,ad(; 

iiba«beUe     ■'>  ■   fTT      ^i* 
^..kAU    «,    V         jud.lle,  6001. 

^TIÎ:  ^-    V    ^Mardell* 
libeMe,  •. 


entérocéle 
épipk>cèle 
f  aslrocèle 
kydrecèFe 
hystérecèle 
iscbiocéle 
liparocéle 
mégaiocèlé 
^;  épbtbalinbcèle 
osjéoeèle 
pneomatoeèle , 
aarce<^le 
ai^ototéio 
spernatofèle 
s^atocèle 
v>ricocèle' 

celle  ^        .       ' 

crécelle  ' 

escai  relie 

étincelle 

ficmjle 

inn>l«eel>e 

isoscèle 

ji»tt<encelle   . 

nancelle* 

roolucelle 


desselle,  t», 
spbarèle,  V. 

baiielle 
da  moi  selle 

fïemoiiielle 

donsalle 

mademoist^lle 

et  ni'am'rKlie 
lilo8elle 
gaie  lie 
liuiiiselle    ' 
M»»>\^^lle,  o." 
pilostlle 
toselle 
tourelle 
«èle    -  ■ 
cisèle,  V, 
musèle,  v» 

cmmusèle;  r. 
cnoiséle,  r» 

bagttelle 

bretelle 

brocatelle 

ea^tèlc 

clientèle  (4) 

Composteiie,  g 

euralèle 

dentelle 

Estelle,  fi« 

granitelle* 

gratclle 

locu>4elle    . 

milelle      ' 

mortelle 

inimortelle 
parenlèle 
patelle 
Praxi^le, 'fi. 
ralpatelle 
salvaielle 
sauteile 
telle      ' 
tortelle     .. 
tutelle 
aj^ti^le,  r. 
altèle,  V. 


rjtlelf,  Vt 
battèle,  r. 
boit  Aie,  r. 

einb^ttèle,  r. 
bretcle,  v. 
creléle,  v. 
démantelé,  r. 
dentelé,  V. 
éArtéle,  r. 

contr 'écarté  le 
eB<aaolèle,  r. 
eoipafilèle,  v, 
encattélf,  v. 
eni'luntele,  r. 
gialtèle,  r,    .  '. 
martelé,  r.    /-. 
panlèle,^T. 
ratèle,  r. 
sautéle,  r. 

creelléis) 
écu/ie  i3) 
luquèle  (3) 
manuelle  (4)      ^ 
^•nielie  (3> 
true  le  (3) 


».•. 


.«!•/ 


J^ 


/T 


rouelie  (3) 


o 


bartavelle 
caravelle 
cervelle 
gravelle 
javéile 
Javelle,  g. 
manivelle 
Nivelle,  g. 
nouvelle 
ruvèle,  V» 
.déclic vêle,  r» 

écbevèle,  €. 
enjavèle,  >• 
grtvéW,  r.    ,, 
-'  ni  vêle,  r-    . 

renivèle,  v. 
renouvelle,  ^, 
révèleu  t\      ' 


4 


*  * 


•|# 


^     >i~ 


<f' 


'Polichinelle,  n.  nacelle 

prunelle  prcelle 

ritournelle'  pedtcelle 

sanguinelle  '  pucelle 

senliNclle  tarcelle 

«pinelle     *  seNe 
soldanelle       ^'     bonteselte  ^ 

foutanell^^^--^^  sphacèle  ^,/. 

tonnelle  syncelU     fî- 

:f"*--lJournelle       /  prol9s>yncelU  . 

turbinelle       '  .  tunicellè  ** 

venelle  tatsselle    ' 

vilianelle  '     /  garde-Taif selle 

cannelé,  9*  i  ^  vermicelle 

carnèlei  v.  tioloncelle 

4ôcarBèle^  «,  asenoAn,  «» 

crenèle,  v.    ^  bosselé,  v« 

empennèle,  •»  eaicelle,  v. 

grenèle,  ij.., ,  cèle,  v. 
tonnèle,  v. 


dé  tète,  9» 

Ajoutes  à  chacune  de  ces  caté- 
gories le  fém.    des  i^ums    en    ^/," 
avecVappuide  la  consonne,  hclUy^ 
etc.  ,  .  ^         '  ■* . 

ÈEEfil  ti  ELLES.'' 

Afbelles,  g.  Dardanelles  iti. 

BruTelles,  \d.  Échelles,  id^   ^ 

Celles,^.  écrourll«a 

Clielles,  t(2.'  étoiles 

rhafcllrf,"  f<f.  Selles,^.  - 

Courèellee,  t^ 

Et  les  pluriels j  etc^X 

"  EliMvEk 
AnseUne,  n.        .SaUH-EIese  (feu)* 
|:LP.IIE,  roy.  ELFE. 

/     'EL91IE. 

quelque 


^   » 


.«i 


•k." 


grv 


% 


A 


CeUe,  n. 


ELSE.     . 

-    Paracèlie^  .4. 


ELTE. 

svelte 
velte 


j  —  —  y 

escabella 
(Ubelle 
gabelle    JV. 
Isabelle,  é. 
I^lle       . 
lobèle,  }>ét. 


F§mmgtj!t90» 


•r,  evMt  Mt    li^^ji,  '     •  '  ,  »  wooeie 

^••^^«**'*    ^^benlVTjsneU    fjr^^M^.  W 
J  rebelle^  «eîr.  ^^^ 


moelle  (V.^ 
tire*«sM 

émoelle,  !^« 

A  pelle,  n. 
cKapelle 


.  V 


décèle,  ^. 
'.recèle,  j, 
cbiincèle,.  V» 
d^pocelle,  ««- 
eni«*rcèle,  r. 
étincèh!,  V, 
etcelle,  r. 
\  préoelle,  r. 


Oiapelle  (la),  g.  tUèle,  1^, 
Chapelle,  n.  ènficète,  #. 


coupelle 
èrysipèle       ""'  • 
pelle    - 
appelle,  r. 

épe)le,  7. 

interpelle,  v> 
capèle,  >.^ 

-4«bapè1«,  «, 
ebafcle,  v* 


harcète,  r. 

morcelé,  9.  "* 
cinorcèle,  v. 

rui»«elle,  9, 

séelle,  r.*    ' 
cnntreseelle,  1» 
d«scelle,  •. 

Mlle,  9, 


et  ELIt^ 

Barnevelt,  n.       Crevilt,  id, 
B«U  (grand),  f.UuleM   id. 
'BdttpelilJ 

N. 

Cette,  g. 
P«1U,  ani. 

//  WJtÊ  pron    ÈME.  , 

Afbem,  g.  itént    v 

Ihihiéfm,  t^.  Jérnsalew,  g.    , 

Epbtren,  fi.  *'"^  Vathusalem,  n. 

4iareili  ;  requien 

Haileai^  g,  Sanferem,  g. 

hMÊÏ'     -  Sem,  fs. 

ideai    -  ^     '  Sicbem^  g. 

ibidea  (n  aeteni,  Imtin. 

ElffBE,   ^ble,   eoibre,    «oy 
A]|lB£,aaible,aflk 

ei  AlJilE. 


r*^ 


> 


y 


'  ^^Pt"' 


i 


.. .       i-»Ç>i» 


ffi       V 


m     r 


.■'*rî-V 


-..7 


au 


le  (lettre) 


apécbéflM 

dîadèae     • 
Nicodèroe,  fl. 
«dénie 


gninie 

4e  «^ 

I 


*•■ 


>•     '-« 


•  o 


L^ 


«•s  A  pM  f«ès  le  w*! 


V 


^ 


k'- 


'% 


I 


w» 


». 


U 


\^■ 


•c  • 


-v 


\  Vi 


t  • 


-.    % 


» 


^^' 


.  -i- 


♦.   ■  i» 


...      .i 


-  ;  i 


•A  »-^'  -■•  L 


•     t  »- 


^V        ... 


.     < 


A 


'*  ■ 


H2 


'^, 


<v 


\ 


einqni«>ine  i^)  moi-iii*iB«,  etc. 

•iit<>n4«  (3)  — 

''rpi;!«*néme 


«# 


poi'i 


# 


•'!  >' 


#r'- 


.? 


■yj 


•^^lirine  (5) 
liuiliéme  (3) 
neuvième  (3) 
^iiième  (3) 
ontièint  (3) 

àoetttme  (3)  — 

lr<H»<««  (5)     l»l«  pli^me 
^iMloriiéiiie(4  PulypIiMne,  n. 
4)uiaiièM«  (3)  kb^phiine,  v. 
MltièM*  (3)  — 

di\-«ep(i^me      Rtréme 
dii-liUitu'nie     bir^iiif^ 
dii-ntfûvirinc         iniillirém«^ 
}Êin^ltèmf{yj       .Iriit^m» 
tinj^t-un  èm.      Itii^me,  g. 
ninjîl-dçiixiè-  carminé' 

|me(4)elr.       nii-riiréme 
trentième  {^)    diréne      . 
qa4r.iriti«riii«(4  crème 
cinquanU^fne    ^piflu^iénito 
»oi\4nli^iii«(4  i*\trrin«;*' 
«oivanlc  du.     «iipr«^»« 
MpUnti^me^4  Ihf.tréme 
quftlre^tingt.     clirêiive,  V- 
uiiatre-'^injrl-  crém«,  r. 

(dixième  '6)       efrènie,  r. 
nonantièm^  (4)  — 

C4>nli«>me  {'S)     apoième 
de%i-cen«ièm.  cinphyMmc 
miliième^5)      J«*iine  ' 
roillMtnifinc  5  sème,  t». 
biliionioroe(5)       pir*ém«,  r. 
.    •*     i^  re«!»«'me,  r. 

«ur*ème,  r. 


■'f 


M»;me 
(.•inhtt'mr 

problème 
lemtne  '        '.^'. 

AxuWtnmt 

dilemme 
Nèoptorèm«„fi. 


'y/.".       <t^.Triptolfme,  id. 


•♦  » 


.  entlijmème 
*inèroe 
elle-même 
lai-i^aie 


sbttême 

baptême 

erttlième 

etantbôme 
héUtbème 
xéranllième 

»y  Pleine 

ifièroé    '■*-. 
anathèine 
•;totlièmc 
épitliièrne 

Ttiiime,  n. 


EltllHK  pron.  AME, 


N 


V 


isdemne 


CAnlemnêt  V. 


* 


é 


;^ 


BUfPE^emple.  emple.  roy. 

lai,  fleure. 
Ç:ifé;>r.  ANS,  roy 
ftWf  fron.  AN,  roy.  AIV 

EIV  |)ran  ÊîfE. 


I 


;  •  ,^*- 


f 


\ 


# 


-  DICTlONN.vmK  I)EJi  HIMES  FRANÇAISES. 


enfle 

dè^«n(l< 


renfle 


KIVG  |)roii.  AN,  roy.  AWC. 

ENfhr,  fN».v  aVcie. 

i:%.<;fi,  roy.  le  pi.  de*  de.men- 
ce«  en  Â^C* 

,      EÎ¥Wr.   ^re/.  V 


a^ipren*i««  r, 
ctHiipri'dne,  r. 
fturpreiini?,  r> 


enne  (lellre), 
gelicniitt  ^ 
prifine,  t». . 

Aj<*nle/-y  !«•  tenniQAUon*  en 
lèfint  ^  ,el  «orloal  le.ie»  dân» 
le«(|iie'ie«  t-fl  <"><  dvi^tvIUbe. 
Vuj.  a  l. 


genre 

ENfS  pron,  ANSE. 
Ar^enj  (d*)  tens  âuft.  pi- 


^Ulepte 
meta!epic 

*«pi         •  • 


EPMK/ 

«yilifpie 

EPT.  ;    '"[ 
Iréiepl 


Cet  .moli  riment  vtU  ceux  en 
f^,  dan»  leM|uelf  i  »«  prononce, 
parce  que  dana  tfpi  le  j|;  ne  ae 
fait  p4«int  entendre. 

Eprr.. 


adepU 

accepte,  v. 

inepte 

excepté,  v. 

précepte  " 

intercepte,  r 

iept« 

■..     ' 

pour  qu'elle»  ne  fuMenl  |»oint 
r.tiblei  :  on  fait  doHi  rimer  Ai tVT 
**ec  couvert ,  et  mieux  en^'ore 
hivert  avec  couverti, 

ER  prononcé  «ani  faire  sentir 
le  r. 

Ce*  deux  lettres  ne  snni*ent  pas 
pour  faire  une  rime.  Voy.Jes  ler- 
minaikons  où  «lle.s  sont  accompa* 
{innées  de  la  lettre  d'appui  Btn, 
cm,  cuiA,  Biji,  ira,  etc. 


i 


.     EPTRE  *. 

sceptre    ,  '. 

ÈQUE  et  ECQtlE  **. 

areqae  (noixd')     pa«tèqne   . 


) 


*    m 


abdomen 
Raden,  g. 
ben 

cyclamen 
èden 
glnlen    '- 


hymen  ^. 
^liilopcemen,  n. 
lichen 

Niéméfi,  ç[2ou3) 
RubenV  n. 
Ycmen;^  (3) 


proh.  INSE. 
Caropëni  (le;,  n.   Rul>cn<,  iu^ 

Wj'KM  dont  le  t  est  muet,  ^'Oy. 
AU». 

EW*  j>ron.  IN,  voy.  AIWA 
■■  ■  ■  -yei  lEir». 

ENTSEf  voy^  AIVftE.. 

EI¥T  pron»  AN^  roy.  ÀMT* 

EIfTmuff.  _. 

Cette  -terminalVon  féminine  ne 
se  rencontre  qo'â  'la  troisième  pers. 
pi.  des  temps  des  terhes,  qufind  la 
troisième  péri,  du  »ing.  estent 
muet;  elle  forme  donc  des  rimes 
comme  celles-ci  :  aiment  e\  iè- 
thent  riment  entre  eux  eomiue 
aime  et  sèmr;  de  même,  renou- 
vellent, rerèhnt  i  formèrent, 
aimèrent  ;  rendirent^  de/en  " 
dirent.  Il  faut  observer  que  pré- 
cédée dé  ai  sans  consonne  inter- 
médiaire dans  les  imparfaits  et  les 
conditionnels,  ent  ne  fait  pas  une 
rime  féminine  ,  mais  bien  une 
rime  masculine  :  ils  tombaient, 
i'i  courbaient;  ils  seraient, 
ils  aimeraient,  ete*  u 

ElfTE,  entre,  ents,  envre,.  roy. 
AIVTE,  Mire,  anls,  antre. 

EOIR»  eotre,  eois,  eoise,  voy. 
#1R,  oire,  ois,  oise. 

EOIV  fn(màsyl„ray,  GE#IV* 

ÉOnf  dissyllabe, 
Actéon,  ft.  «étéréon,  hot. 


atecque,  r 
bibliodièqiie  [5) 

hypollièqee 
extrinsèque 

intrinsèque 
grecque 
Mecque  (la),  y. 


pilhèque 

cercopithèque 
Senéqde,  n. 
dissèque^«f. 
relièque;  v. 
dèlèque,  V. 


aceroe 

jrerbe 
herbe 
imberbe 
Malherbe,  n, 

i>Upè 
▼erbc 


ER 


•adverke 
proverbe 
Viterbe,   g. 
'gerbe,  v,  - 

cn^'erbe,  r. 
enerbe,  r. 


■.•■.Elle 
clerc 

n.ailré-clerc 


La  fin  de  ce«| 


mauclerc 
mots  se  pronon- 


EQIIC  *«. 


évèquc 

archev^qne 
co-évèqué 


for-rèf#qne 
Punt-rÉvèque 


çant  ère  san*  f.ijre  sentir  le  Ct  il* 
riment  avec  Ic^^ierminaisons  en 
air  et  en  eràur^  .* 


ERCE  <^^   ERAB 

adverse 
averse 


m 

Eques  (les),  y.     obsèques 

Joi(;nez-y  le  pi.  dc^  noms  et  la 
deuxième  pers.-  des  verben  des 
deux  listes  précédente*. 

ER  dans  lequel  r  io  pron. 


Vf 


(' 


%    .. 


H^' 


BIV  pron.   IN^. 

AWieei,  p.(5)  opleen  (i) 

E1V  f ron.  EIN,  voy.  AIIV* 

E1#CE«  en^He,  «i»ew,  eii^,  e«de 
*9i  esdre,  roy,A2VCE,  anche, 
^  àaere,  aBd,  ande  et  andre. 

ÉIVC  et  È1V1VE  long,  voy, 

Wfwm  et/Emtmm-  . 

Ardetinea*  $>       par»lipom«nes 
Arènes  (les),  id,  prolégoménefl 
AllM!nes,  id.        rênes  (les) 
Avesnet,  id,       Rennea,  g. 
CUiMiènes,  id.  SurèAM,  id. 
Démokthènei ,  ft.  Vatenciennea,  id 
GéMf,  f .  VareaMf ,  id 

Myeênes,  %d»        Yineennes,  id. 

Ai#«Ut-y  le  pi.  U%  mim  en 
ène,  enne,  aine,  fine  el  les 
iwiièmes  pert.  4«i  ferWt  en  ine 
«I  ernne.  Obeervet  eepeniant  que 
jp«ar  ^e  les  rimes  teieiil  ricWs, 
li  fane  le  lettre  d'appni.  Yoy.  k 
AINB  et  à  IMm. 


Anaeréon)^  id, 
caméléon 
Éiréott,  n,    - 
|fen(d').,^. 
a^déen,  id. 
iléon 

Léon,  g,  et  n. 
Napoléon,  n. 


moséon,  mieux 
[muséum 
Odéon 
Panthéon 
Siméon,  n. 
Timoléoii,  id. 
xylostéon,  bot» 


Abner,  n. 

AlPier 

Alger,  y.  •*• 

amer 

Aniipater,  n, 

aster 

ausier    * 

belvéder 

calender 

cancer 

casiasquier  ou 

cassi-asçher 

chair 

cher,  adj. 

Cher,  g. 

Cliester,  id. 

coruner    ^ 

cuiller 

cutter 


hier  M  ou  2) 

hiver 

Jeûner,  ». 

Jri|>ilcr  - 

Kiricli-Wasscr 

klèber,  n. 

L^vater,  id. 

Leicester,  id. 

Lucifer,  id, 

Luther,  id. 

maj^ister 

mer    : 

bas4e-roer 

bras-de-mer 

haule-mer 

outre-mer 

pleine->mer 

Mesmer,  n, 

messer  . 


cosinus'Vcrse 

converse        ' 

diverse 

inverse 

ob  verse 

perverse 

renverse  (à  la) 
.    sinus-verse 

tT.iver!»e 

tran^verse 

verse  (à) 

Aiiue-Persey 

Artuerce,?!. 


Properce,  n. 
tierce,  S.f   (2) 
tierce,  a/Ç. /*.(!) 
berce,  v, 
disperce,  r. 
exerce,  17, 
gerce,  r. 
herse, v. 
perce,  r. 

reperce,  v, 
tierce,  v.  (2) 
terse,  v. 

boulever«e,  v. 
controverse, r. 
converse,  v. 
berce  .      déverse,  r. 

commercé  m;ilverse,  v, 

Er»c,  y.    .       .'       .renverse,  v 
périme  .       reverse,  v. 

her.^tf     ',  terîçi verse,  v, 

perce  (en)  traverse',- r. 

Per*e,  y, 

.    ERCHE. 

bercbd  ,.      rpcherehe,  f./. 

cerclie  cherche,  v. 


l)niéper,y.(t,  5)  Munster, y. ••'* 
Elicser,  n.  (4) 
enfer  ; 


Alep,  y. 

salep  ' 

cen 
julep 

••P 

■  - 

^■^BV' 

erépe      ' 
guêpe     • 

* 

crêpe,  V. 
recèpe,- V. 

EPK  iplM, 

voy.  EPt  èfe 

.  .    •'    ■  "'' 

EPPV  •. 

Dieppe  (i 

on  S)  fleppi        ^^ 

'*!«   -. 

•  * 

têprt,  r. 

-• 

ériiES.  :'.'.'' 

vépréi  (lei 

')    . 

Il  rtM«  tv«e. 

le  pluriel  da  ■ 

elher 
Estber,  n. 
Euler,  id. 
Faber,  id,    . 
fer 

milchefer 
fi«r(l)  ♦'>•♦. 
fréter 
gtstei^ 
Ge^ler,  n. 
Ge»nnitr,^id. 
Glauber,  id. 


Niger,  y. 
Omer(S),n  ety. 


ibntremer 
partner 
Pra»er,  y. 
porter 

Scaliger,  n. 
.Se ver  (St),  y. 
f pencer 
tlalhouder 
ttr 

Ter-  ' 

Werther,  n. 
Weber,  id. 
Westminster 


Guerclte  (le),  y. 
perche 
Perche  (le),  y. 


•r 

lapifèrt'.- 

lethifére 

mammifère 

mtr^'4r«lifère 

métallifère 

uiubellilère 

pe*lifère  > 

prolifère 

rorifère 

rotifere 

séminifère 

sominifére 

•oporifère 

•picifere 

•tamnifère 

stoUnifère 

sudorifère 

thurifère 

fèlocifère 

F«'re(la),y. 

sphère 

atmosphère 
hèmlsi»l»^r* 
planisphère  -^ 

ferre,  v. 
déferre,  r. 
eiif«;rre,  V. 
re ferre,  «• 

cunfèri,  V, 
défère,  V, 
infère,  r. 
préfère,  V, 
profère,  v. 
réfère,  v, 
transfère I  v. 


bergère 
bocagére 
bou  lanifère 
étavfère 
étrangère 
fougère 
barengèrf  . 
horlogère 
lanigère 
thyrsigére 

ièg*r«  I 

lin^ère 

mégère 

ménaifère 

mensongère 

orangé re 

passagère 

potagère     s . 

viagère 

gère,-  V. 
exagère, v 
iikgère,  v. 
suggère 


beaupré 

c«>iBpére 

gr-aiid-père 
pro«père 
vipère 

vitupéré,  i.  f . 
espère,  v, 

deitetpère,  r. 
opère,  r. 

coopère*  f», 
proj'pere,  v. 
récupère,  r* 
co'm|»ère,  «« 
fitupèrr,  r>, 

équerre 

frère 

beaii'frère 
confrère 
faut-frère 
parère. 


recherche,  v» 
erclie,  f,  , 


ERCtE. 


cercle 

demi  cercle- 


quart  de  cercle 
eiàuvercle   . 


ERD,  voyil  ERT* 

llJ 


Eifti 


reperde,  v. 
peuvent  nmer 


r 


.> 


ri 


.»  il  ■ 

m  ■ 


i 


f 


labM  l'è'mé.'D»—  les  Mitr«,  éa  U  U'n, 
JiMyllabe  iè^mu,     .  >^     ' 

•  le  pin*  v*»l|a«r,  j«  mrifmà»  U 

\lr0ii'ém4. 
êi  «i^elqe'ww  de  rens  seedM  ï  U  f  ««- 

:    (lri»me. 

La  font.,  t.é. 


lèpre. 

bicept 
ce  pi 
^«repi 
forcepa 


.v'V 


ol 


EPA.    :■-''/■   - 

princeps  (éiiilion 
*      repa 
sept. 


*  A  ca»«e  de  ptiii  uowthr»  d«  moi* 
qsi  «fp«rti«Ba«ni  li  «"«•  d«wt  tmrmi' 
••iM»<w.  ipe  9*  fppf  ùmimmx  *««MmM«. 


Glocester,  y. 

Voyex  la  lermioaison  en  air  : 
elle  rime  bie»  avec^celle-ci .  Celle 
en  ert  peut  autai,  à  la  rigueur, 
foortiir  àts  rpniei  semblables  ; 
niais    il   faudrait  la  lettre  d'appui 

<  *  Cmi  k  tort  q««  Am  ù^t,  4êt  iV- 
M#f,  in(tif|a0at  l«  met  i^rr  «  roinaM 
ap^Nrkuaai  k  c«iu  isnatn.  ■■••.  Vol- 
laire  •  paaruai  fait  c«u«  !■«•••  riaM 
i»  ifKttrt  «i  i€tptre,        .    flf-, 

**A  caMa  de  ^«lii  aambra  da  mata 
da  la  uraûaaiaea  é^mt,  {U  rinstat  avae 
c«aa  aa  i^mé  al  «c^ h«. 

**'  ftiivaai  l'aaciaaaa  praaaMrlaiiaa. 
car  aajaard'lMii  aa  proaaaca  féaévala- 
meai  dtifé,  r«  q«i  riatajivaa  eAa»- 
§*r,  été.  r#f,  Gaa. 

****  Plaaiaan  pa4iM  claaaiqaaa  oai 
f«ii  ikmtr  cas  maïaavac  caat  aa  a/ 
prnuouci  i,  parra  qaa  da  l«ar  laaipa  la 
proaoarialiaa  n'étmti  paa  tm€mr9  ktaa 
(i««ai  «wjaar4'ltat  i{  jurait  rMiaela  da 
faira  rimar /art  ai  fayèr$  aasnaia  Car* 
ncilta,  aie. 

***•*  La  ta  da  caa  «atM  ètraagara 
davaai  sa  praaaaccr  rt  mm  tmr  ptaUi 
H»ê  kr4,  il  en  v4aalia  q«'»l«  rimaaiaaaav 
«àt  afac  laa  aS^ia  fraaraia  nacr./rr,  afc. 


perde,  V* 

Ce«  roots,  qui  ne 
ensemble,    ne  contonoent  qn'avee 
4in  mot  très^roasier. 

/-    '-.ERDRE. 
perdre,  v.  reperdre,  v. 


ERE  et  E 


fiWiWL. 


ère 

erre,  $,  f, 
iière,  «. 
'^rre,  v. 

aubère 

Cerbère,  mjA. 
Ibère,  ^^    ^y. 

Celtib^re,  ff., 
Parabère  (de),». 
pnb^rt 

inip«bèr« 
réverbère' 
Tibère,  n. 
libère,  «• 

délibère,  ^, 
réverbère,  If. 

botkchère 

cbèr«'' 
bonnéHcb^re 

cochère 

diniaeMre 

•Mhère 

felle-enebère 
iur-encbère 

jachère 

porclièrt 

torelière  ^ 


vaébère 

Alidère,  ç. 
dèparcadere 

(mbareadère 
Maldère,  g, 
adhère,  v. 
considère,  v, 
modère,  v» 

êcidifère 
inaâilftre 
eatimonirère 
argentifère 
aorifèrt 
>aeeirère 
IbHmnthifère 
Jbraetèirère 
kalbifère 
eéidrifère 
ehyltfère 
. .  coaifère 

;1  cortllifère 

^'^   eorymbifére 
erueifèra 
cuprifère 

:<    fmetirère 
lactifère 
•.   Uaifftra 


f  r 


V. 


hère 

guère 
V  naguère 
guerre 


L 


chambrière  ( 

èpittglière 

fondrière 

La  Sablière, 

marbrière 

meurtrière 

nitrière 

pUtrière 

poivrière 

poudrière 

prière 

sablière 

•alpèlrièra  ' 

soufrière 

ventrière 

vitriére 

colère 
galère 
accélère,  v. 
colère,  v. 

aaillère 
raboaillèr» 


iaère 

chinère 

eaaiaière 

éphémère     ^ 

lloMèrt,  fi* 

oière^   /-.r ;*<>.;. 
belle  -mire 
commère 
dere-mère 
graod'aière 
pie-ei'rra 

commère;  v. 


) 


seorioakÉ"  . 
tonnerre 
paratonaarrt 

4èfèaère«  v. 

génère*  ••   ^  '  » 
rèainaèr«y9*^\^  .V. 


Auxerre,  y. 
Glycère,  fi. 
■  Rliinocère,    vilii- 

imiginairè. 
•Sancerre,  g. 
*iVré    . 

desserre 
ulcère 
vincère  ' 
acère,  v. 
insère,  r. 
lacère,  r. 
ni.tcèré,  V. 
serre,  v. 

desiterre,  V. 

enserre,  n, 

resserre,  r» 
alcère,  v. 

Isère,  g. 

Loxère,  id. 
misère 

acrotère 
adultère 
:  alexitère 
Angleterre,  y. 
anthère 
aptère 

coléoptère 

diptère 

■onoptère  ^ 

périptere 

pseudodiptère 

pseudopenpt; 
artère 

Irachce^artèr»! 

austère 

banislère,  bot. 
Bruclére,  y.  a- 
caractère 
cautère 
cimeterre  . 
clyslère  ^  ;-.-^'  ;" 
cratère 

Cytlière,  y.  a. 
délétère 
Despa-.tère,  n. 
éqnilatère 

^oadrilalère 

trilatère 
ettère 

esterre,  mar. 
'  Finistère,  y. 
fnmeterre 
ictère 
aiagistère 
mésentère 
Ministère 
•ystère 
Ifanlerre,  y. 
panthère 
palère 
pbylectère 
•reabytère^ 
^   kanUrre,  y.  II. 
.   tenveterre 
•ciatère 
•esquialtèfo   . 
'  apinllièra 
fUtèra       .     . 
alère 

déeutère 

bectoslère 

kilosUra 

«yriastère  . 

déctttère 

eenliitère 

îl*     ministère 

.  baptistère 

monastère 
^     'phalanstère 

iphéri»lère 

terre 

i  tre-en-terre 

flMrbon  de  (• 


fkn 


'  '  '&f 


tasve-terra 
parlarra 


S^ 


.erf 
nerf 


berne 
derme 
<^chin 
èpida 
ferme, 
sous- 
terre- 
feima, 
Itriae 
Lenae, 
^alenai 
•Pénae 


llkeraei 


A. 


.« 


(»■ 


w 


•  -r     ■ 


t 


.;> 


^- 


:,.„  '-séiir-. 


;  w 


'É 


« 


.?  . 


•> .  •     • 


(> 


# 


inp«>re 
Aiid-pérc 
[)crc 

■«  •    ' 

»t'ré,  f .  f« 
re,  r, 
»«*.«|>ér<,  r. 
e,  r. 
lopf  r«,  t». 

p*r«,  V» 
|M*re,  Vf 

rre 


Eiiti— frère 
>nfr«re  « 

iiii-frère 
tre. 

erre,  ^. 

r«?re,  II, 
nocfre,    »illf 
v)i;i(inairR. 
cerre,  g.  . 

«lierre 
ire 

ère  ' 
re,  V» 
•re,  r. 
ire,  r. 
;èrè,  r. 
re,  r. 
Ie*»erre/v. 
:n«erre,  «, 
e «terre,  r* 
ère,  f. 

re,  i7.  ^ 
tère,  io. 
►ère 

» 

otèra 

illère 

«iUre 

(çl«lerrf,y. 

^bére 

ire 

roléopière 

diplèré 

■onopUre 

Eériptere 
teudodiptère 
•eudopenpt; 
ère 
Irachée-arltT»! 

itère 

ftiilère,  bot. 
uclèr<»,  g.  (t. 
factère 
lière     ' 
net«rre  . 
fiilèr»  \.--  • 
ilère 

llière,  ^.  ff. 
lettre 

ispa-.tère,  n. 
oilstère  - 
quadrilatère     . 
Ihlalère 

\tfTtf  mat» 
nistère,  ^« 
meUrre 
ère 

igitière 
ï%tniéft 
iiiiftère 
ptère 
lalcrret  g- 
jithèrt 
ilèr« 
lylaclAre 
êibyare,         ( 
uiUrrt,  y.  il. 
ofetarrt 
ialèr* 

tfquUlOft   . 
»iaAbèrt 
fttèM 
kf 

déetflère 
Uetotlèrt 
kiUiUre 
«yritiUM  . 

Mntittèrt 

in>l!i"tère 

baptittère 

manaflère 

phalaii'lère    > 

»plièri«lère 

irr«      . 

are-i»-**'** 
«lyirbon  <le  t« 

fMI«#-4«fTf 

partorrt 


1 


tir^-liTri 
lreiiii»le-l*rre 

urei/*''e 
tii-iH'ritère 
Vplltrro,  ^. 

iltère,  r. 
dV^tlère,  r« 

ri-itire,  V.  • 

terre,  r. 

atterre 

dft4.'rre 

enterré 


r^nterre 
rflerre 

Noverre,  g, 
pr^mo'Ttf 
•eière 

Sévère,  n«  .  ■ 
trouvère 
verre. 
tf<'re,  V, 
rèvèr»',  r. 
p  rji'vi-re,  r. 


Le<  lérminaii-ons  en  atVtf  riment 
Li/n  avec  celie»-ci,  «urtout  avec  la 
lettre  d'appiii.  C'-lle.i  en  ièr«  et 
xaire  riment  inuin^  Iticn,  fiirtont 
(iiiiod  <e,  tut  sont  nionOiiylIahcK. 
Vwj.  (iir^.  •*  tVre  à  I. 

Ajoutei-y  tuu»  lei  féiu.  dei  adj, 
«ri  #r«    .  •-.  _ 

ERr. 


Uvërne,  myi. 
I.enie,  g.  a. 
lairtrnei  g. 
Iiiierm; 
moderne 
pattrne,  r.  Wl. , 
qi.aierne 
Silerne,  g. 
Siiuterne,  »(/. 
Saverne,  id. 
Sterne,  n* 
taverne    ^ 
terne,  f.  : 


(<rf 
nerf 


lerf 


UICTIÔNNAIIU:  DKS  UIMLS  FIlANÇAlShlS. 

•  *  * 

% 


tem»',  a(tj, 

;ill«;riif,  r. 
hiiivoriK',  V. 
berne,  v.  . 

foiwt  rnf ,  r. 

diHcerne,  v. 

dct  erne,   v. 
Coru'U'rrte,  r. 

plo■^(erMe,  v 
;fOUverne,  r» 
hiverne,  r. 
lanterne,  r* 


r^!i  trois  mots  riment  au  sinff. 
Mau  au  pi.  cerf%\  uerft  iiêtii 
prononcés  Cerif  ^  n^rx  ^  rim«nt 
.<ful*  ensemble.  Serfs  f<iisant  en«* 
tendre  le /n'a  pas  de  rime. 

* 

■'      ERO.   ;■  • 

Bimberg,  ^.     .  Lan^bergjMilh.j 

Ht>rjr,  id.  Nnreinberg,  g. 

Fur<«tembèrg,  n.  Schombcr^»  n: 

(iiittt  nberg.  t^.  Spitiberg^  g. 

Kii'ni(:sber^,  g.  Wurtemberg .tii. 

Cfn  mots  peuvent  rimer  i  la  ri- 
iriieur  avec  les  ternaiiuiitons  er, 
iiir,  ert.  ,    ..  . 


ilLtffre 
a-pe 


rire 


ERGB. 

ciré-vierge  (4) 
abstcrge,  r. 

déterre,  v. 
asperge,  v. 


anher^e 

ber^'e   ' 

ranneberîè,  bct»  converge,  r. 

rjer;e  [z) 

coPt-jerge  (3; 

tlarnherge 

riinb4»r;je.  mar. 

>erje  - 

porte-verge    • 


vieréîe  {ï} 


diverge,  r. 
enverg»,  v. 
émerge,  V. 

immerge,  v. 

•ubmerge,  r. 
t'ober^'e,  v. 
héberge,  r. 


;    ERGIVE.. 

Auvergne,  y.        hefgne,  f .  m. 

« 

:     ERGlfE. 


«xergae    - 
Hoiiergue,  g. 


ER 


fergoe 
cnvcrjjue,  v, 

GUE». 


"Biîrgae»,  g. 

Jolirnez-y  le  pi.  des  nomi  et  la 
deiri.  peri.  sing .  du  verbe  de  la 
liMc  qui  précède. 

;  -^  .   'eRLE.  ^ 

berle,  5o^  .      grii*da-p«rle 
"•rie  ftrle,  mar.  t. 

MoDtmerU,  p.  déferla,  v. 

ptrit 

ERlMIE<r, 

Umt  angioipamt 

derme  Wjme 

èohinodema     Terme,  myt. 


èpiderme 
ferme,  f^ 

tout -ferait 
terre-ferme 

feroit,  ajtj, 

ItriM 


•Serme,  v. 

ferma,  «. 

déienferme,v* 

,  taferma,  v. 
rêftrma,  v» 
roifarma,  v. 


J«nM,  g,  tin.  gtrfit,  «. 
filerme,  g,  rMtnne,  r. 

tperma     T  .7 

Ajoutai^  U  pi.  dai  Bomi  al  la 
f«ii.  pan.iini.  dti  var^i  da  la 

"•U  qui  précéda. 

■„  ■''"'«■jwù^"- ■■•■  ■ 

illenia''       ,  «llamV  -       V 

•«Wlamt,  .  jitama-A  .     , 

^rtapharat,  é.  Fairoa,  a. 

A^^froe,  myi.  F,Uni#,  y.  o. 


i*«i»«nia 
Beraa,  g. 

«»»«r»a     , 
••«'•inia    ; 


cibehia 

Hul«pbar^,  fi.. 
iatariia    ^ 
Uiiierii«  - 


^•vV. 


ERPE. 

Euterpe,  myt         serpe 

ERPrfl». 

herpeu      .  .  «erpes,  pi, 

ERQLE.  , 

All>it»|iierr|ue,  fi.  luperque,  àn^  , 
Diinkerque,  g,      Steinker«|uo,  ij. 

ERRE,  rojf.  FRE. 

ERS/)»on.  É. 

indonillers  '3}       Aii;rtfr<,  n. 

Joiynei-j  le  pi.  de<  noms  en  ff 
comme  dangers,  légers  Voyez 
aui-i  ia  termiiMii^pji  IKHS.. 

ERU  pron.  FRB> 


•  «•nuTve 
Minei»e,  myt. 
r'.x'rve 
v«'r\ij 

rôn^TV»',  r, 
observe,  r. 


priMervu,  v. 

rr-ervf,  r. 
élKTVe,   r. 
•«er*e,  Kui/j.' 
,     resserv»',  id. 


VM  ou  h/£  pron 


Douffler^,  n. 
Ciinvors 
divori 
envers,  g. 


(i«'r«, 


9' 


ManuTS,  id. 

■Ne ver-»,  t^. 

piers 

pervers 

rêver* 

traw'ri 


univers 
vers,  s.  fil. 
♦ori*,  jn'ép. 

de  vcis 

envers 
perdi*.  V. 

rept-rd*,  v, 
«cri,  r. 

dessers,  r. 
') .  rei^eri,  t?.' 


Ajoiitei-y  le  pi.  dV».r-nom!«  en 
^r  et  clir  (pron/ ér^),  ainsi  que 
de  ceux  en  cri.  Voy.  aussi  la  ter- 
minaison iert. 

ER»  pron.  KKCE. 
Anvers,  g. 

ERSE,  voj/.  ERC:E- 


Werste,  g* 

I"  ■■.'■.•  .  "    •      ■ 

et  ERD  pron.  ÈRE. 


enlr'ouvert 
^'  rouvert 
pivert 
Robert,  n. 

Bois-Robert 

•auce-Robcrt 
souffert,  part. 
vert 

Cap- Vert,  g. 

Vert-Vert,  n. 
appert,  V. 
perd,  V. 

reperdj  v» 
sert,  V. 

dessert,  V. 

rotiart,  v. 


A^bert,  n. 

Oliildebert',  id. 

Colbert,  id. 

concert 
déconcert 

couvert 
découvert 
recouvert 

désert 

dessert        ' 

disart 

expert 

Gilbert,  fi.      ' 

haubert 

Herbert,  n. 

offert,  part- 

outert,  id. 


ERT  pron.  ERTB. 
Prrtb^  p.  Donawert,  p. 


'V:(^ 


alerta,  (ulj.ttf.  Laerta,  n; 

Berthe,  II,         '  Mélieerte,  id. 

Caserte,  g,  t.  offerte,  oarf 

e«rte|)oiireartci  offerte,  #.  f,    '  ' 

couverte,  pari»    ouverte 
dèeouvert«,fd       enlr^ouYerte 
recouverte    '        routerla 

déferle,  (kl;.        perte 


■a-tsiv 

riii  4 

1  OTiZ,   il/. 


E. 

i</. 


Milanfï: 
ne/ 

Suiinei 


desserte 
diserte 
etperte 
lerte,  v 
inerte 


certes 


soufferte    ' 
'.  / ^'  térte 

' .  concerte,  r. 

m^   ^        décdncerte,  v. 

'  déserte,  r.^ 

.  BRTE0. 


.  Joi|n4t«Y  le  pi.  dès  noms  et  la 
deui.  pers.  sing.  des  verbes  de  la 
liste  précédente. 


KRTRE. 


tertre 


Let  pi.  en  éx  dins  le»  nouM,  et 
les  deux.  pcf''.  pi.  en  fz  dan»  le.t 
verla'V,  riment  av«*r  (*e>>  mots;  m.iit 
il  fini  ({ne  U  lettre  d'appui  »<*it 
••cii.b  il.l»;  Assf-z,  perce»,  cjfa- 
rt'i.  (errasgez,  etc.,  nez,  ame-^ 
nex,  prenez,  aU'.  Voy.  Bii,  pui, 
r.Hef,  BK«,  FKs;  etc. 


WM  pron.  K. 


abeès 

accès 

agrès 

congrès 

evpres 

dcrès 

ecliccs 

exc^s' 

exprès 

mets 

enirémet.t 
os»elcts 
près 

auprès 


procès 

profès 

succès 
iniiuc'cés 

très 

met;»,  r. 
admets  V, 
commets,  r, 
dèmctd,  V. 

,   eiiircmcl*,  r 
onn't*,  V. 
permet"»,  |j. 
.  promets,  v. 

,    soutnet».  r. 


I 


«auv.i;!e^»e 

biirinesi'e 
ivr«i^nc<«e 

li'ifdiefiAe  (4) 

I If -■>•»}  (5 j    . 
açqiiie'C^,  tj, 

dùltle.tsc 
drôlesa^     ' 
liibiesse 
niuiiessti' 
nobletie        ^     - 
3iuiple<i4è 
«  •  •  n  p  I  e  i«  >>4( 
blesse,  r. 

::entille'><e 

Vieille-"»' 

kerinejjc        "'*— ■ 
mes»e  ^ 

b.l<'M'-Hl'-4|e 

■    gUiMlinet^c 
PeinieH-e,  g.  a, 
protutiitse 


' 


Ajoutez-v  le»  pi.  des  noms  en 
e(  «'t  ait.  Voy.  .Hi^'rti  les  nijes  en 
aiSy  qui  vonLbieii  uvç<:  celte  dési- 
nence, surtout  quand  la  lettre 
d'uf^iui  est  semblable. 

im  et  EZ  pron.  iXE. 

Alvarès,  n.  Ph.irès 

Ambex[bec  d')^.   Méplii^tophclè:! 


Ar'nèf,  n, 

Aranjiiex,  g. 
Avcrroès,  n. 
Bén.irès,  g. 
.ispt'rgès 
Cébcs,  n. 
Cérés,  myt. 


Welz,  g, 
0;»ygè9,  n.  '  •> 
Vd\h,  myt,.^ 
pitres  (ad) 
l'erei,  n.  '  . 
Pi'rkiès,  id. 
Retz  (dej,  id. 
Hlrodè- 


HtwlripMi.iz,  n. 
('.ortoï'^ï'eriî.),n.  Siint-îliex,  g. 
Dainoclès,  n.        Saint-Tropex,iJ. 

Sàntheï^  n. 
•^ae*  (i);  g. 

Senci  li\),  id» 


eortès,  o/. /. 
Fe 

lès,  .,. 

Dioclè*  {3L  id. 
florà,*  (fdiwj 
Gygè.s  n. 
Henriqiiei,  id, 
Hermès,  myt* 
flernandez,  n. 
honores  (ad|  ' 
Inès,  n. 
Inverness,  g, 
kermès 

a'k'Armëi 
f.ombex,  g. 
Lopex,  n 
Mana-tsèA,  t^. 


Siiex,  id. 
Tagèi,  myt. 

Îeutatès,  id. 
Iialès",  n.  ;       , 
Théiaurochryjtf- 
nicorlirysidès 
r'xès,^. 
Vélasqnez,  n. 
Vorrès,  id*    ' 
Xercè«,  id. 
Arlatercès,!^. 


Mançanarcx,  g.    Xérès,  g. 
Mané-Thécel-      Ximénès,  n. 

EUCE,  voy>  E00E. 

"ESDE. 

Dresde,  g,  .  •     ' 

È0E,  «0^.  AISÉ. 

EftI'E,  esme,  esne,  espe,  espre, 
e^sque,  dont  le  f  est  muet,  voy» 
EIiE,ème,ène,  Ipe,  épre,éqiie, 

E0QIIK  pron.  ÈCEQUR. 


arabesque 

barbarelqne 

burlesque 

charlatanesque 

chevaleresque 

fresque 

gigantesque 

grotesque 


mauresque 

pédantesqoe 

pittoresque 

presque 

romanesque 

soldatesque 

tudesqne 


este,  lettre  moi  idesie 

•^  rudesse     ' 
duchesse  — • 

.  archiduchesse  fesse 


évèchesse 
richesse 

déesse 

grandesM 


fesse,  r* 

dogesse 
gesse 
largesse 
sagesse 


ainev^e 
Ane->«iî 
clunuineiiHVr 
diaconesse 
'li'ie*io 
tiuMO">se,"  g, 
jeuneàsc 
Uironne!;;iO 

UMÎillOsàe 

(liilrune^ise 


U'jècp,  n. 
I)(»e  •«o 


prouesse 
p'p'isse 


^lc'^'re.;«i< 
iMillercss 


.idrcs«e 

ijial.idre»'?e 
a  ■  ^ 
sse 

lit  esse,  g,      • 
c.ire?*e 
clia)«sere!«sè 
curiinresie ,  '\ 
d'fendcresse 
dJinanderess  : 
d'îlresjic 
(ievinefesi^e 

^loclures^Sf 

'dt),'arci(«e 

enrliaatcressu 

cxpresso 


fortere*»* 

iinpre>n« 

ivreMSi) 

Udrevse,  V,  m, 

niiitre»»e 

inulâtre^^e 

paire39e 

paresse 

p.iiivre>se 

pécheresse 

prètre-*»e 

recuiniihiiid^. 

sèclicre-^e 

sirtï-e,  r.  m. 

tuillerts^ie  ^ 

tendrtiase 

ti^ie^«e 

Iriitroïse 

tre-iMe 

ve,nilerc!Hir<' 

yen;rert*S''e 

adros«e,'r. 

caresjie,  t'. 

dresse,  I'. 

redre-*e,  t 
inte.rej'se.  r. 
.dcsintèrcs^Cf  V. 
pares.se,  r. 
prC'So,  «.» 

cinpreiise,  t;. 

oppresse,  v. 
progresse,  r.. 

trau'ij^resbe,!'' 
tresse,  r. 

.relreiise,  tV 

cesie    '      '• 

>:ro8iessc 
princesse 
8ui;)Seîisti 


•  altc'fle 
roinlesse 

vicomtesse 
d'-iictesxc 
elroiteîisc 
■    li.tiites-e 
''  hôtesï^e 

iUstc^BC         r 
letileMe 
j    poèlesse  (4) 
'    politcMâ 
'  impolitesse 
prèitCîise      . 
(    pro|)hèlt'lse 
sceit-rifleise 
.trjateise 
vitesse 

: .)  vetse  ■■ 
vfcscc,  lot. 
ves4e,  r.    ■  . 


Ktéfnr.pron.  r.sritr. 

.itp'islre  nicne<tr^,  r.  m, 

bdiir/uioftre  oic!i.'»lie    • 

q^ii.irlier-mést.  p.ileslrc  >--f 

vi;iieine«tro      pède'«tre 
cimp/itre  rupestre   " 

r.he'ter  [prun.    semestre 

cUe-.lrej,  g,  U  une  sire 

('lyteiiiiiculre,  n.  »ène»lre  '  - 
rqu«v«'lre  (3|  *i|j(icflre    ^ 

ilvpermneiitre  w.  »«v:v-i;,tre,  adj. 
l-cne-tcr  ' jinm.  S\'\i'\Ut\  n. 

'Leicettre^,  (j^.  tcrriîulre 

,  \VW  long  et  AIT  îon'j, 
acquêt 


protêt       > 

tèt 

e^l(ii:.  »'. 
luit,  r. 


reiiuil,  t', 
conii.iil,  r. 

in''C(Mtna'il,    v. 

-  pait,  V.-  , 
rcpail,  f. 


EAUE  long,  voy.  AIAISE 
'    etECÉ.  • 

...  -  j 

.On  fait  quelquefois  rimer  ces 
termrniiisons  longues  rvec  les  brè- 
ves; mais  c'est  une  licence  peu 
agréable  à  rorcillë. 

EST  pron»  È,  voy.  ET  long. 

pron.  ÈCETE. 

<»uert  fl) 
nora-ouest 
>     eud-ouest 
*  Pest.,à. 
•   8.-Priesl(S),td. 
test  (serment  du) 
•ies>! 


Brest,^, 

Bukarest,  {d, 

Ernest,  fl. 

est      .     . 
nord-est 
sud-est  > 

lest        V 


ESTE. 


Aceste,  n. 

agreste 

Alceste,  n. 

almageste 

anapeste- 

asbeste^ 

bupreste 

céleste 

cesta 

conteste,  v,  m. 

digeste 

Este  (d*),  n. 

funeste 

geste 

inceste 

indigeste 

manifeste 

modeste 

immodeste 
Oreste,  n. 
peste 
.   peste  I 

maleperte  ! 
poljfchreste 


preste 

reste 

eèbeste,  bot» 
aieste  (2)  ' 
Thyeste  (3)  miy/. 
Trieste  (3),  y. 
veste 

soubreveste 
«este 

admoneite,  v.m. 
este,  v.  m. 
infeste,  v, 
leste,  V, 

déleste,  v. 
nanifeete,  v> 
moleste,  v, 
peste,  V» 

empeste,  v. 
reste,  ©.     -  / 
teste,  tr.        '^ 

attesté.  9. 

coriteste,  r. 

dètckle,  9    . 

proteste,  v. 


f' 


Preneste,  p.  O. 

ESTRE  dont  le'f  ne  se   pro- 
nonce pas,  voy.  lÊTRE. 


eoni|uèt 
ap)rrAt 
arrêt 
bènêl 
forêt 
irenèt 
intérêt 
(»rè!,  a<lj, 

prèt,-iu//. 

Cet  m'ol«  rim'»nt   nv:r''\e.*  d^'-iii-- 
n  ncei    en    ait,   ^-nrluut   qn.ind    la 
lellre   d'ap^uii  e«l    1 1  inêuie  :    he- 

ntU,  renaît,  etc. 

<■  .  .  ■ 

ET,  AIT  e^  AID. 

et  .     .'  sou^^-prt'fet'^ 

—  fait,  V,  et  pnW. 

conlr  fi>l.  »(/. 
'   défait,  iil . 
.    refait,  iil . 
mt'tait,  id. 
sMrf.iil,  id. 


.(Iphabel      , 

Hibel,  71.' 

b.irbet 

".irbet 

conrbel 

^'abctf 

p.iioubet 

cibet    . 

jrobet 

quolibet 

*..rb.l 

Tbibet,  q. 

blanchèf 
bocliet  •.     ^ 
bréchet 
^iTochet 
cachet 
Cochet, 
colitichet 
crochet 
,l)ancliet,  n. 
déchet  ■ 
è'mouchêt 
fauchet 
lichet 
flanchet/  . 
fourchel 
guichnt 
hochet 
huchet      \. 
louchet 
nichet 
ricochet  ^ 
rochet 
sachet 
souchet 
Suchet,  n. 
tranchet 
trébuchet    o 
Tronchet,  ti. 
échet,  V, 
•^■* 

baudet 

Bidet 

Éadet 

farfadet 

faodet 

Girodet,  n» 

godet 

muscadet 

▼erdet  '"  '^, 

Ajoutes  ici  Hrennelet 
trois.  pe.T^^'ii\t(.  appelet 
dfsrimp.derifid.  arène lel 
de  plusieurs  Ver^t-  argoulet 
bes  eh  (2rf ,  p^Tl- trlet 
doit,  réftiouti^stmadoulet 
perdait,  etc.       Bignolet,  g 


au;'el 

Buurk'et  ^le\  g. 

bu'd^et 

jet.        _        . 

for.'et* 

objet 

prrtjet., 

jiijel 

-trajet        '  • 
Puget,  «. 
rouget 

Rouget  (tle^risle) 
surget 
target;  n, 

beignet 
poij^net 
■  avant-poignet' 
Ajoutes  ici  la 
trois,  pèrs.  sing. 
derimp.del'ind. 
des     verbes    en 
aindre  et  e%n~ 
dre  ,  contrai' 
g  nuit, feignait, 
etc. 

Brèguet,  n/ 
da;^uet    - 
droguet 
éling^uet^ 
ginfbet,  r.  m. 
g..et.(l)     ' 
longuet 
muguet  (2)    ;  . 


m 


i-> 


« , 


9' 


'  p^ 


(i 


i 


inquiet  (3) 
jaiet  iî) 
joliet  (3)      ^ 
licîet  (5),  bot: 
▼iciel  (3),  id. 

•         ■ 

agnelet        •: 
aigrelet    . 
Alet,  y. 
tngelet 


•C) 


attifet 

buffet* 

défei  '  '\ 

effet       '#    , 

fait 

bienfait      \ 

contrefait 

def.iit,  adj, 

forfait     ,    • 

imparfait 

Kièfait 

parfait 


ballet 

bàtélet  ' 

bavolet 

Bertholetf  n, 

blet 

bolfl 

bonlet 

boorrelet 

bt>àcelet 

Cabriolet  (4) 

camouflet 

capelet 


Capoletf  n, 
plus-qoe-parf*  carrelet 
stupéfait,  adj,  CaUlet  (le),  g. 
Japhet,  n.  eerT«lei^, 

préfet  chalet    ^ 


.î^^. 


i*i 


» 


I 


# 


'I?, 


■•  ■.^' 


>/.• 


o 


'  ^^^^*  1 


:'/ 


%.. 


'  w\^ 


i^ 


.c 


'■    ■■*■  ■•  ■■  # 


.  . ». 

.   •   »     ,  ;/  :.   . . 


'W 


■(•,..,       •  n 


^•.#' 


"    .■  • 


V 


j'j 


'■  "■     r-. 


u. 


..tu, 


( 


k  « 


.    > 


< 


.  (^ 


"Ti 


V 


¥ 


*  • 


'*»■ 


•'*• 
.d*" 


a'. . 


/ 


V  . 


r    • 


y 


•  ^ 


•'■) 


•■[ 


•li-. 


.*,. 


I 


0-        '^^^ 


T, 


.^>, 


W 


*. 


•fl 


lli 

't 

chapelet 
Chatteitt,  ^, 
ch4tfl«t 
rhetalel 
Cïnt\el^  g, 
,      ciselet 
•  ,,  ■   coller      'f 
*  ;.K  compiel 
t    inrimiplct 

replet 
C«»rc«let,  ||. 
'coriêlet 
cotylet 
.  couplet 
doublai       ." 
'filet 
fl4;?t!otet  ' 
flet,  goo!, 
..      follet 
,;  friolet 
JP  Gallet,  n, 
galet, 
(ranteiet 
gibolet 

gil«l 
fobelet 
g0ulet 
frandelet' 

Ijrelel  . 
jalet 

Jodelii   n. 
Uid   ^ 

Mil 

madrif^aYet  . 
maigrelet 
nuntelot 
•o  ^     marjolet  • 
martelet 
Halei,  n. 
in&llet 
.'  miqiiflet 
.  Morellet,  n. 


DICTIONNAIRE  DES  RIMES  FRANÇAISES. 


armel 

Olmet  (d»ro},n. 
ralumel  oU        * 

'rh.ilumet 
Jamrt 
fumet 
gourmet 
(rnillemet 
Mahomet,  n. 
plumet    :. 
»oumet    . 
met.  r.        ,    ' 

idmet,  V. 
■   .commet,  v. 

conpramit,  t>- 
drm*t,  Vf 
entremclU')r. 
omet,  t:.    •   .  . 
permet,  r. 
promet,  r.   ■■ 
remet,  r, 
soumet,  r. 
tranim<>t,  v, 

tlphanet 

Anel,  g. 

baronnet 

baisinet . 

bitonher  . 

biiift 

bonnet 

bourdonnct 

brunet 

bui««onn(t  lS)r 

caliinet 

cadenef 

carnet 

chenet 

cochonnet 

cordonnet  ' 

cornet 

coussinet 


beniiqiiel 
l)ilboqHet 
'hitiiiet         * 
bMrtoquel 
bo<tquet 
bouquet 

bourrique! 
briquet    . 
|pri9quet,  f|. 
caquet 
chiquet 
chonqnet 
claquet 
cliquet 

Conquitt  {iê)f  g,  !«ayoiiret 
coquet 


■**". 


mortalet,  y.  ^,     cramponnct 
Danet,  n. 
estaminet 
fari/iet 
«net 

garçonnet 
genêts 
havenet     .- 
jardinet  * 
jaunet 
jeunet 
Jan«que8el 
martinet 
melinet 
mentonnet 


mulet 

chisjieHmulet 

•nrmulet 
Kollel,  «. 
oiielet     . 
onglet 
orgelet  . 
owelet      .        • 
ourlet 
pilcl 
pamphlçt 
Paraclet 
l^istoleî 
plaid,  «,u|. 
j^laid  (érosMÎi)     moulinet 


îioolet 

IriiAéltt 
^écoîlel 

.ré|;let 

iticbelet,  a. 

roitel^ 

relet 

rondelet 

rofiignolet 

ron«f>elet 

serpolet 

aealet,  r.  m. 

•iniet        t . 

•ournet 

sterlet,,  roo/. 
stflet 
Talilel,  g. 
tendelet 
tiercelet  0] 
lonnem 
Tribontfl,  o. 
triolet  (5) 
▼alet 
farlet 
terdeltl 
tiolet  (S)    . 
▼irolet 
irolel    • 
pliît,  r. 

compUU.  . 

^épliH,  V, 
toulti^j^ 

Wille'r' 

billet 

bri^fillet      . 

eooreailUf 

doNlIloI 

reuillet 


ognonet 

Pktronet 
lantâgeoct.  n» 
Poinsinet,  f  J. 
robiniit    ' 
fadinct,  v.t/i. 
sansonnet 
signet  /pi*,  sinet) 
sonnet 

Taconnel,  n. 
tantinet 
tenel 
▼tnnel  - 
Verne^^  f|. 

Ajouta»  ici  la 
deoi.  peri.  sine. 
deripip.ddPi^ 
de  qneiq.  V0r)>.  t 
tennii ,    dêvê  • 

aftc. 

Aronet  (3),». 
brooet  {t\ 
eabrooct (9) 
couet(2) 
éeooét  (9) 
fooet  (ij^ 
fo«t,  V'  «|.  (i) 


>  - 


,  ^•P«t»  II. 
clapet  * 

pi^rtpet 

lour«e-r«tiM.    ?*__.. 

fîaasonillrfl'^^;^    ^^^      ^ 
gr^nouBlfl*.'' 


.<^%- 


illet 
juilUl 
maillet 
Millet 
/rîllel 
paillât 


r' 


CAfiqnll 
.    .    affiqufl 
baquet 
/  , ...       karboqatl 
:    Mriqaa^ 

••■ 

^  Il  ^e  CiiMtf  <Uq«eff  nèa  /«««r 

i  • 

-  /• 


-  livrer 

'    Loiret^  y. 

inai;;ret 
'     Mairet,  fl. 
maitearet 
;  millerel 

minaret 
pauvret 
portrait' 
.  propre! 
re^'ret 
relMif 
sarret 
.s.4nret 


lluel  (â),  n.  cbun -navet 

menuet  ^2  OU  S)'  niv»*! 

Olivet,  y.; 

orvet 


y 


criquet 

croquet 

équilboqnet 

Fouquet,  II. 

freluquet 

friquel 

haqutft 

hoc|uet 

loquet 

Malplaquel,  g. 

mousquet 

naquet 

niqijet 

paltoquet 

paquet 

parquet    / 

perroquet 

piquet 

quinquet'      ' 

roquet 

saupiquet 

sobriquet 

toqaet 

torquet 

tourniqnet 

traque  t 

trinqfiet 

triquel 

virebouquel 


Plus  la  trots.  Apnrc^i 
pers.  de  l'imp.^oucet 
de  rii\die.  des  épar(^e| 
verbes  en  aifi-  fausset^ 
cre  :  rotiratn-  foncet 
quait,  vaifi"  gousset 
quaii, 

ableret 

abstrait 

distrait 

extrait, 

aigret 

Albret,  g^ 

astrait 

bannerel 

buret 

cabaret 


suret 
tihnuret 
lendret 

Tlx'odiiret,  n.  ' 
Tinlorel,  \d. 
tirel 
tauret   . 
tracerel 
tr.iir 

Turcarel,  ti. 
Villaret,  irf.  ' 
bruil^  r.  ' 

trait,  V. 

alisTrait,  v. 

distrarl,  r. 

ei trait,  r.. 
'  rentrait,  r.     ' 
'   soustrait,  v. 

Ajoutée  ici  la 
troisième  per.'on, 
'Sing.   du  condi- 
tionnel  de    tous 
les  verbes. 

basset        . 
boufcêt 
cabasset 
cet,  ofnn. 
Condoreel,  7^, 
corset 


muet  (*i) 

breîS'     . 

canif  et     . 
c.ivel 

chevet 

(oii\et 

I)  filivet,  n. 

duvet 

fauvet 

(iivef,  g, 

\\\\ti 

Louvet,  n. 

oaTct 


ravel,  mol. 
rivet 

f  liasse-rivet 
-  Ajoiilt'z  ici  la 
troi<i.  pcrs.  siii{2. 
du  i^refi.  de  riiid. 
de  quelques  ver- 
be* en  ire  :  t-* 
cr irait ,  et  en 
voir  :  devait , 
pouvait.  . 


caret 

Ceret,  g. 

<lhardoiineret 

chaudoret 

chaudret 

clairtl 

coffret 

concret 
..discrtt    ' 

indiscret 

secret 
coqQerai 
coiret  '" 

couperet 
çontel 
côeillëret 
cuiret 
dameret 
décret 
durel 
Faret,  n. 
ferrai 
flaoret 
fi(rit,  ff.  fli. 
porta*  focvl 
fotinerel   . 
Fréiat,  n. 
fret 
lortl 

goret,  «.  «1. 
gorgerti 
goérel 
GaértI,  g. 
goilUcal     V.' 
imarat  i    ^  > 
Jêearal 
iargil  .^ 

lancrel 
lavarel 
UiartI  «■ 


graisse! 
grisset 
Grcsset,  n. 
housset 
lacet 
placet  ' 
sasset    y 
tercet     ff'       . 
ferset 

Ajoutei  in  |/i 
troiii'pcrl^stn;; 
de-rimp.deVind. 
de  plusieurs  /er- 
besentr.-yînu- 
_$ait ,  qrertit' 
W'^  «le. 

Plui  la  même 
persan.  de|  ver- 
bes en  attre  et 
0Î(rê:^fLai9iaiif 
croif9àU, 

Bajatet,  i^.'  ^ 
béSiil  * 

biset     ■■•■') 

creuset 

grise! 

liset 

marmouset 

Ajoutes  ici  la 
trois,  pers.  sing, 

del'imj)<4^|  iod. 
des     virbai    an 

aire  :  plai$aî(, 
faitaïf;  etc. 

Plus  ta  mime 
person.  de  quil- 
^a«s  tarbai  an 
ire  ;  litait,  êufr 
fitait,  eta. .    - 


Ajoutez  à  chacune  de  ces  séries 
les  trois,  pers.  éing^.des  imparfaiu 
des  verbes  en  ef  dont  la  terminai- 
son est  pr^véfl^e  de  la  même  lettre 
d'appui  :  k  bbt,  iomlait,  suc- 
comhnit  ;  i\  tua  r,  cherchait. 
arrae/tati,  etc.,  etc. 

ET />ron.  #.TP. 


Arhmct,  fi, 
•All/ret,  g, 
aneth 
beth 
dflj<'t. 
fait,  g.  m» 
Japhct|  n,,  ' 


Li»belli,  id. 
iWaclx'tii,  id. 
Naxarelh, 
>epl,  n.  d 
Seth,  n. 
tacet 


éVi. 


i:TE  bref  et  ETTE. 
amulét^  f,  m. 


Colletet,  «« 

motet     ^ 

prota! 

taatat 

tal     .    ^  ./'r 


#: 

^'.> 


:,.,.     blaet(2) 

Bunuel,  11,(2) 
.    cornue!  :.    ■  .  rï 
:•      fluet  («)• 

*  La  l^oiMaUe  fait  timtr /|^it  avce 
étrêdf,  parca   qu'auirtfols   oa  a   pre* 
■oaca  M»aff. 
IkMoit*!!*  b«l«iie,  a«  aor^  \$m  «f 

••Ira  daaa  a|S  gNottr  par  m  laii  fort 

Uf.  m,  Aib.  IT.    ,:        *    . 


Gaele,  g,     .  " 
saetli;,  v.  tu. 

barbette 

bette 

courbette 

diabète 

herbette 

jambette       »';. 

brochette 
buçh^tte 
cacheit<» 
fourchette    . 
pochette 
tachette 
achète,  V. 
cacheta,  v. 

cadette  '. 
dette 
vedette 
endette,  t\ 

bouffette 
mpirctte^j    ; 

iwfugatte 
caiigette 
gôugette    , 
indigète 
logette      '       • 
rougette     '  -    ' 
sagette,  v.  m. 
Tcrgelte 
jette,  V.       ' 

dejctte,  r. 

interjette,  r. 
^    projette,  V. 

rejette,  v. 
végèto,  r. 

baguetif       ,  • 
guinguette 
languette 
longuette.       ^^ 
guète,  V. 

ctstagnetta 
lignette  ".* 
for|nct!« 
if guetta    : 
vignette 


«•i«tfc   •.?,,  , 
braïelUy- 
brabietii 
eendriettf 

diète 

Henriette,  n. 
historiette 
inouièlê 
jolielta    ^ 
layatta 
mauvietta 
mietta    '  .>A 
Orvièta,  g, 
sarriette; , 


|^ 


P' 


arhalèle. 
athjète 
avciiplette 
baclieletle 
bagnolette 
bandeletto 
belette 
blette 
boulette 
casiiolette 
caudolelte 
ciboulette 
cordelette        ' 
côleletle 
croutclette 
danolette,  r.  m. 
doHbletle 
érheletto      * 
'  emplette 
épaulelte 
escarpolette^ 
espa^^'nolelte     r 
femmelette  ' 
follette     V  • 
galette     ' 
gargoulette 
gimblélta  ,  ., 
,glelle       -: 
goélette 
gouttelette 
griblette- 
""  hâtelctta 
houlette' 
Laralotte,  il. 
mallette 
morictta 
molette,  ' 
mulctte 
omelette 
paleite 
paulctte 
poulettp    " 
psallette 
cagin(rlettf 
réglette 
roulette 
iallettt 
tqueloita 
labletN  ;    ' 
tarteletta 
toiletta 

Valette  (de  la)  A. 
Yilla!t€,f.    ^^ 
violat(| 

■  ■    »•■l#l,4|p.■^■;J 

aignitlfflii 

.  caillatta 
cheniUaUn 
chevillf^ 
cneillehe 
Aouit^tta 
■•non  il  la 
feuille 
fillette 
cantilletU 
franonilletta 
griboullletia 
mouilletta 


'.^*fW^ 


rilli'lttf 
tiillelltf 
vrilletto 
ai;,'Uilléto,  i).' 
feuilleté,  r. 

^droèle,  myt, 

allumette 

c<imètc 

tlammelte 

^oiirroetto 

patinette     ■ 

pommette. 

ramitfc 

•nette,  suhj    V.' 

a<lMictte^  V,  . 

couiuicJte,  r. 

comproiu  ,  t'. 

démette,  r. 

émette,  .r. 

«•nlremctle,  r. 

omette,  v. 

pt-rmi'tte,  v, 

préniufte,  r-- 

promette,  t). 
.    reiuctle,  v. 

s.<Mimetle,  r. 

tiM  us  mette,  r, 

Annetle,  n. 

Arttoinrtte,  id. 

Arisiénête,  iVf; 

baïonnetlo 

bïnnette    • 

barcelonette,  f. 

Darcclirnutte,  g. 

l»er;:er()netto 

blondinette 

bonnette 

bru  nette 

cadenette   - 

c/» ne  Ile 

chaînette 

eha.n  sonnet  te 

chardonnetle 

chopinelte 

clarinette 

corii,r:ttc 

coiihinette 

épine-vinetjlc 

épi  nette    '. 

hnctte,  adj.  f. 

Finette,  n. 

fou  mette 

genette 

herminetle 

Jeannette,  n. 

lunette 

maisonnette 

Haut  lie,  n, 

marionnette 

mi(;nonetle. 

minette 

Nanette,  fl. 

Ninelto,  id, 

nunnetle 

rainette 

re  nette 

rouannetle 

saynète 

savonnette 

serinette 

sonnette  ' v, 

aoroetta 

tenelle 

Tiennotla,  A, 

tinette 

Tonicité;  n. 
meUe,  id, 
monèle;  tf» 


â 


étiquette 

ftiiuadelt*) 
fiMuquette 
frisquette 
jaqiD'ttt; 
luqiietle  ^. 

mari|iiettu    :    / 
moquette 
pa(|iieUtf) 
plaquette^    . 
raquette, 
roquette 
torquette 
trinquette 
.turquette  ,, 
banqueté,  r. 
Iiaquète,  r. 
beqiK.'lf,    r, 
étiqui'le,  r. 
m*iquete,V4>, 

aigrafte 

Aletiandrelle,'/^, 
anihrelle 
amourette   '^ 
anachorète 
barrette    * 
berge  relie 
birèlte       '     - 
bretto  ♦    ■• 

burette         " 
chamhrette 
.  charrette 
chevrette 
clairette 
ollcrette    \ 
roudrettu 
curÀ-lc 
curette 
discrivle 
ferrelte,  v.  m. 
.Ferrelle,  g, 
ileu  relie 
llorette'      . 
frette        '    '■■ 
gorperette 
intcrprélo 
laiirettc 
levrette    . 
ombretta 
pi^qiieretie     ; 
percerelte 
Perrette,-  n. 
pierrette 
Pierrette,  n.  . 
ppiidrVle 
sarrclta  \ 
aecrète 
serrettc 
soubrelte 
vni.ii|,TOtte 
frète,  r. 

alfrète,  v. 
interprète,  r. 

aissotte 
ansella     ., 
ascète 
bassetté 
boursetla' 
cassette 
celte,  pron. 
Celte,  g, 
chaussette 
crosselte  ^ 
. doucette 
facetta 
fossette 
gras|ett« .  - 
iancclta        '  -  « 


blùette 

huette 

miietla 

suette 

alouetta      | 

brouette 

chouette 

couette 

flouette 

girouette 

pirouette 

brouète,  v, 

pirouète,  r. 


bavetto 

buvette 

civelle 

clavette 

crevetttf 

cuvette 

danvette 

éeouvetta 
••  éprouvettt 

fauvette 

ivetlt,  hot, 

.Ivette,  g, 
^  lav«>ttA 

navetle^^ 

nivelt^ 

burète,  f* 


J^ignpi  <i  rha(^iine  de  cei  r  ii»:. 
L'orieH  le  fém  des  adj.  en  et  axe», 
ni  mhiic  lettre  d'appui. 


*-il 


4 

K 


u 


?  long  et  ÈTK  long. 

arbalète  serre-tét»* 

arrAte            .     ,  lue-léle    4J 

hèle                    /  arrête,  r, 

maJebète,r.m,  ècréte,  r. 


crflle 

Crète,  g,        V 

faite 

fêta  -v 

troubla-fèta 
honnèle 
'  de.>ilioniiéle 

maljioiinétc 
priMe 
proph^  te  . 
qucle      • 
,Çonq4i/te 

étiquete 

contre-enquête 
A  requête 
temptUe 
tête 

cassc-lèta 

coupc-!ète 

Voy.  les  mot«i  en  aite  qui  ri- 
ment bien  avec  ceur-ci.  .  , 

•  '     ■        *      •     ■ 

ÈTEW  et  ETTK«  Iref. 

Charinettei  (les)   olivettes 
goguettes  oublivttas    , 

masaorètca         '.  pincettes        ■■'■ 
inouehetlea 

Joignes-y  les  pi.  des  nom*  ••( 
les  deut.^pers.  sing.  de»  ^crin*'  de 
la  sério  qui  précède. 


euci'ète,  f». 
entête,  r. 
desenlète,  r. 

ètêiai,  V., 

fête,  u. 

réféte,  r       . 
llébète^  r. 
prêle,  r. 

apprête,  r. 
quête,  V. 

acqiiêle,'  r.  ;/i. 

conquête,  ij. 

enquête,  i//. 

requête,  id. 
tempête,  r. 
vètc,  Fuhj,. 

revête;  V. 

•Urvête,  1»; 


<  :.T 


ÉTÉ»  long. 

êtes  (vous)      . 

Joignet-y  )o  pi,  dtf  nom«  it  \y 
deuf*.  pers.  «ing.  dès  verbes  de  l.t 
sériii  précédente, 

ÊTRE  Iref  et  flTTilK 


honnête,  r,  m.     Nicelte,  «., 
poussette 


sayetta     ...      y,  —»..•..•»» 

••rfiatti  ■*'^*  '^^   oreillette 
—   ^   '    paillette 


alilatta   " 
ampouletia 


*     qnenouilleUe 
^^qnillalta 

M'' 


cacoèthe'  (I)  - 
poète  {i) 
archipoète 

attrapelte 
axipète 

cantripètf 
cârpatla 
ascampattf 
escopelte   .i^-. 
pompclta    . 
rapetta 
racoupeltê 
aarpetta*   ;:^i 

tapatta   - 
tripetlê        i^ 
!ro9ip«Ui  '■^■:.- 
appela,  17.    ,;.j^ 

répéta,  V, 
Irom^atte»  i» 

banquette 
kUnquetta>. 
broqiietia 
rasquetto        ^ 
cliquette 
conqnelte,  koL 
c<»quvtt#     ; 
d.imasq<ïeUc 


rassfltt 

recette 
roussette 
lasfette  • 


^ 


imniatt^ 

anisetlQ 
bi  sella 
cariietta; , 
ch«misa|ta 
4iMtU 
faisal^a  v 
gatcita  /' 
grisette 
Li»alta,  fL 
raatetta  ^T 
musette 
noisalta 

fassa*noi  sella 
pataetta 
rosatt^ 
nosetta,  n. 
Suaetla,  id. 

BpirlÀtf,  n, 

épitliùta 

^)ia/m6lhèle,  an  f« 
telle,  r.         '-.J 


glossopètre 
ichlhyopètre(5 

hypèlhra  - 

lettre 
contre-lettre 

mètre 
centimètre 
millimètre 
ilécaroèlro    ' 

beclvu^èli'* 
kilomètre 
myriumèlre[5) 
dimètre 
bepUmèlrf 
bexamètra' 
!ê)f4?»*tia„ 
In  m^  Ira 
aèromètre 
•«émoinèire 
aiitig|!otnùlra 
ar^omatm 
oarpa^tré 
calorimètre 
ebronomètra 
diamètre 
dynamomètre 
électroni^tra 
eudiomètrefS) 
galvanomètni 
V.  f^omèlrt  "^ 
>  fpuiomèlra  (1) 


"•" '■,■.»* 


Bicêtre,  g,    , 
'champêtre 
ohevétra,  9,  m» 
être,  i. 

bia«-ltra 

mal 'et ra 
«'''peut-être,  ad. 
fenêtre    '■-*■*»♦>' 
gnêlra^^:^!';^   Ure,  r. 


hôtomi'tre 

'    hfdroinèire 
bygromètrr 
manomètre 
raécomètre 
métromêlre 
micro  niêlre 
odbmàtre 
panlomètre 
paramètre 
périmètre 
psyrhroniêlre 
radiomèlre 
thermomètre 
udomèlra 

piètre. 

impètrCy  9, 

mettre^  r. 
admettre,  r. 
comitieltre,  t. 
eomproni.,  V* 
démettre,  v» 
dèpromct..  v* 

^  émfHre,  r. 
'  entremet*,  tu 
omettra,  v. 
permettra,  f", , 
promettiHr,  v, 
Itmatlrv,  r. 

aoumalirf^  ^'^ 
Ir^oipallff  t  V* 

Mira 

prêtre 

arehî-p'*!''''  . 
FeHre.  V,  ^^» 
aaipêlre 
dépêtre,  f» 

empAJra,  f 
tncbavèlra.,  r. 


,/< 


'« 


'V 


» 


x 


;r 


'  ^ 

p  fW^ 


.1». 


,.'* 


r  ■  ^i. 


.« 


■'••■:;.:,:> 


f 


mi."  , 


,  I» 


'  » 


.1.*  t  .\'i  ■,  ■'■ ,  •  • 


^#^- 


'■"-tO^, 


\ 


r  • 


r 

» 


K 
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ii:') 


Ltvetta 

Luv«U«  ' 

civette 

clavettt 

rrevell# 

cuvette  •<!. 

d.invetU      ^\ 

éf<uiveU# 
•  épronvptlt         • 

fa  II  tôt  te 
jlvetit,  hot.  , 

lîHte,  V.      . 

lav«>ttA 

nivell^ 
burète,  v« 

K^iine  <îe  cch  nié- 
d»?«  adj.  en  tl  xyxw 
dVppui, 

Vv  .      '    ■  % 

et  VTK  ZoN(;. 

I         lerre-ti'te 

arn't.e,  r.       .>. 
n.  éfr^t«',  r. 

eiici'^le,  r. 

dt>9fnlAt<>,  r. 
•^        *t*t4,  t)" 
fêle,  «. 

ref«M»\  r       . 
■     liék»^t«f  t'. 
'.     |)rAle,  r.         -  ^ 
apprête,  r. 
quôle,  V.  , 

acqiiAle,'  r.  ;/i.    ^ 
•;       conquôte,  '\t\. 
enquAle,  /»/. 
ta       requête,  t(i. 
tempête,  r. 
\ète,  tiubr%. 
reyêl**;  v. 
lUrvête,  V.     . 

■■■■:■•.      - 

I*  en  (li/^  qui  n- 
:  ceiir-ci.  ^ 

ETTRS  «T^/. 

•)   oliteltet 

onitlivttvf 
'.  pincetlea  " 

Bf  pi.  des  no(n«  •■! 
»injr,  d.O!»  \eri  i--  de 
cèdo, 

»       *        *     . 

:•  /on*;. 


pi,  dtf  nf>ni<  et  b 
g.  des  v&Ebe.x  de  It 

f  et  ^TTÉiW^ 

hôlomxHrc 
[5  '    hfdroinêlffi 
hygromètre 
^lanomèire 
mÂcomùIre 
m^^trom^lre 
■icrom^tre 
odbniàtre 
pantomèlre 
paramètre 
périmètre 
pnycliromt'lre 
radiomètre 
thermonètru 
udomètru 

piètre, 

impèlre,  tt* 

maître,  V* 
Admettre,  r. 
comitiettre,  r. 
comproni.,  v. 
démettre,  V' 
d^promet.,  v* 

^   éflif  Hr«,  r. 
'  6fitremet«,  tu 
omettra,  r. 
permettre,  f '. . 
promettrtr,  r. 
rtmettra,  v.  * 
tau»«tirf  *  ^' 
i)      ir^9i9i«ttr«il'> 

piuètN,  V.    . 


fd . 


i) 


bltr* 

prêtre 

trchi-prêtre 

paitre,  r.  H»» 
anlpétre 
dépêtre,  r 

ainp4tre,  r 
ancbavêtre»  P* 
êlra,r.  /lu 


Vof.  lei  mati  terminêi  9maUre 
uui  ntofot  Avec  ceui-«j, 

iucèiru  être»  (Ifi) 

^oi^nei-y  iei  pi.  dei  nom»  en 
f(it^i6u'  aiirê. 

.    wrm.  ■ 

.luiieti  (être  aui)      entremeti     ■ 
met!  •  '         "^      ' 

àoifwtr^  U  pi.  des  noAt  afl  ff, 
(/'/,  att'/  plu*  '*  prem.  et  Jadaiiv. 
p.f.  ."int.  au  ?erl)e  mettre  «t  dr 
Mi  coinpoîièi  î  ;>  mf  ^*,  tu  pro- 
mets, etc.;  plu»  êncuro*  le«  niot^ 
tu  aii  ••  et  pron.  è  :  ;e  /au, 


j^a 


EU. 


aJlt'il  :      .  _ 

a»«:u 

«li'ïatreu 
bWii 

roriileu 

•  urdop-bieu 

iiiorbku 

piUêiubleu 

p.irbleu   ' 
.    i,-if-bleu 

\<iilre-bl«u 
F.i.j^  .;  -. 

fni 
In.ule-fell 


couvre-feu 

K^rde'fcu 
ftf".  adj, 
'hébreu 
heu 
jeu       ,. 

enjeu         .. .  • 
neveu 
•  arrière-netcu 

petit-neveu 
peu   . 

peu»â*peu 
tœu  .    . 


fel^IU^K,  euillôe,  eiiilJer,  euil 
II,  t^iAllie,  euillir,  roi/,  Cljff 
lleo,.lltrJli,  IUe,llir, 


M 


ft:iii.. 


iïcul  (î) 
■   hiaaïeiil 
trisaïeul 
Acii.iil  {SX  g. 
Ba.lleul,^(/. 
^pigiieul 


(iiroui 

L'I aïeul  {t) 

li^'neijl 

tiiireul 

»iMll 

tilleul     ' 


Eri.»!. 


lïeule  (3) 
binaieiilc 
triaaleule 

bi'gueulv 

èpagneuic 

éteule" 

blleulo 

(ueuie 


ptft-eu-^iiii'i.lc 
meule 
S4:uln     ^ .       • 

\(Mllo 

piu'iilo,  r. 
dr-uuule,  i\ 
«^gueule,  r. 


empyrcunie 


(.«•<  mot»   peuvent  rimer    avec 
eux  en  iêU;  atii  le  rina  e»t  à 

\n\nt  luftlientt.  ^  .    *      ' 


KliBI^K 


•é» 


III 


tiilile,a(H.eff*  meublât  v. 
iiniiieiil>lt>,  id,      dcmeuble,  r. 
.^irdc-roeuble. 

■•■••'    .1  ■ 

".       -  EUCTE.  ..    ^ 
Pi'Kcucle  (4),  M. 

bi;be. 

Kii'lf,  n,  leude 

Eiiili'i,  n.  leudei,  i.  pi, 

■     d  teUE. 


liciù!  (2),  adfé 
n'iciif  (I) 

luiche-cpatf 
*  ri'Ugc-ipie»i 


.    troui»e-«ueBa 
lieue  (2) 


banljeie  (S) 

.  ...    j^ 


demi-lieoe 
fttti*  éi  lEtlF. 


Babeuf,  n...    ." 

b(i  uf    .    ,    . 

arrête -bcnif 
itil  de-hceof 
ll-Mr;aneef,^. 
Iln4)e»/,  fi, 
Eltfluf,  g^    i 


ètoiif,  V.  Mé 
Marbeuf^  II. 
«œuf,  V.  m, 
neuf 

neuf,  ady* 
ouf 
tauf     i 


Cet  mot»  rimeiit  entre  eot  tu 
l'I  ,  eiceplê  Imuft  et  ceuft,  qui 
se  pruiiontent  5eu  et  eu  c't  qui  ri- 
»p«5«iitec  la»  pi.  w  tus, 

•♦Wle  /      .  .  beugla^  r. 
•'••>'l«;  ♦*     .  '    meugle,  v, 
^  <u:»m»il«,  t. 


Ticutil  •• 
Ari^kntioU,  g, 
Antciiii,  id, 

k<'ii\ittuiî 


Eicidaoil;^, 
fauteuil 
Lu^auil.a. 
Maraiil.  M.  ;  ^ 

B»l.u,l,,.rt,.N..ta.il^.„,, 
"v    '?"         -    ••'«••il 

tir"''  '^^  •■  »^r"'  «• 


EVlIfE. 
ne  unie 


K,UNMùbre/. 
i.eune,  adj, 

ElIIfE  long. 

dvjeûne,  r. 


jeune,  g. 
jeûne,  V, 


peuple    V 
peuple,  5o^ 
peuple,  V, 


îPIiE. 


dépeuple,  v. 
repeuple,  v. 


ÊUQIIE. 

peot4«)iqM  plialeuque  (vff») 


douleur 
labeur 


ÉtIR. 

fende  ur 

pourftMiJcur 


t.K.â   II...  ' 


■Vl&EB 

'*>*vre.f*oilU 
«i'-abU-ftnill^ 

*il»«-fetillt 
P"ce-.fertirt 
porte-l^uilli 
,  •"r-f«uilU 

••rcui'" 


'•.  «; 


•teiUa,  «. 

accuaiJIe,  r. 

racttiiUa,  r. 
'••ilW,  Wf  '  ^ 

dêfiiinfl,  f. 

WuîTle,  ¥, 

rafeuiile.  r. 

».  "  ^  ■ 


èhoDur  ^ 

ebroniqneur 

tocur 

crèvtt-cujur 
sacrjà-ewur 

fraqueur 

e<croquour 

liqueur 

marqueur 

moqueur     "' 

piqueur 

plitqUtiUr 

pronostiqueur 

lop1ii»tiqu«ur 

(rafiqueur 

traqueur 

Iruqueur 

vainqueur 

.àectucbeur    * 
àflicheur 
arracheur 
>ainbocbeur 
blancheur  '. 
irocbeur 
éhercheur 
toucheur 

découcheur 
èracheur 
débauchaur  - 

embauche  ur 
I  défricheur 
dénicheur 
écorchour 
émouchuurv 
èplucheur 
faucheur      , 
fraîcheur       • 
tâcbttur 
mâcheur 
marcheor     „ 
tooncheuf    ' 
pêcheur 
pAclienr 
prêcheur 
rabactovr 
tricheur 
Irucheur  . 


accordeur  '^^ 
ânbaaiadeàr 
ardeur 
berdaor 
boudeur 
brodeur    .'  ' 
'etndeur 
èardéur 
elabaudeur 
Commandeur 
dêbardaar 
déreodaur 
demandeur 
dnvidaur 
«'iiltfiideuf 
faJaur 


t 


<,. 


ïï 


„*\'.'*- 


foiulrtur 

fraudeur  ' 

froideur 

frofidour. 

gai  Jeiir 

(trandeur 

grondeur 

hideur 

laideur   ,^. 

lourdeur' 

maraudeur      . 
odeur 

oliiiJeur,  »;,  m. 
plaidiMjr 
profondeur . 
pudeur 
^     i  m  pu  (leur 
quéiiiaiiUeiir 
r^ccomiuodeur 
radeur  ' 

r  tvaMdeuf 
rodeuà         t 
roideur 
rondeur 
tondeur 
iplendauv 
«trideur-' 
tiédeur-       • 
tondeur      ^  , 
vendeur  ■^■■ 

^covaadeur 

revendeur 
verdeur 

êgràtur 

chauffeur 
coiffeur  . 
tottCTeur.. 

fhargeur 

^dochargeur 

égorgdor 

forgaur  .. 

fonrra^ttr 

f'gour 

lauf  aor 

largaur 

iegeér 

louangeur 

aajaur 

mangeur 

oagour 

pèoiifeitir 

ravageur     . 

rongaur 

rovfaiir  . 

•ongeur 

tapageur 

faidingaur 

vengeur 

Taibragour 

vidmigeur 

voltigeur         « 

Toyagi^ur    . 


baiJSlur 
b,»ri;ui;;iicur 
ya^'iuMir 
?roj(itcur 
luii^iieur 
peir'neur 
rei^neur 
llJ0l1«ei^l)eùr 

1  •  ■  ~  < 

hri^^ugur 

é(■all^(leur 

•'pilq^ueur 

liaraii^ueur 

I  «rigueur 

Ii.;iieur     " 

longueur 

'igi'liêf 
vij,Mifcur   . 
votrueur 

àhoyeur  (3) 
aiilcncur  (4) 
•balayeur  (3) 
bayeur  (2) 
citérieiiT  (4) 
rricur  (i) 
eswyeur  (3j 
t^te rieur  (4) 
fo»«oyeur  (3) 
frayeur  ['2)     - 
fjiboyeiir  (31 
^rrasseyour  (3) 
Kuerioyeur  (3) 
liongr-oyciir  (5\ 
inférieur  (.4) 
in^'eiiieur  (4) 
Inicrieur  (4) 
lieur  {i) 

.relieur  (3) 
marieur  (5) 
mareyeur  (3) 
inoiinayeur  (3) 
oultlieur  (3) 
parieur  (3) 
payeur  (z) 
plieiir  (2) 
postérieur  (4) 
ur(3) 


pleur 

querelleur 
racleur 
raeolcur  ' 
ribicur 
«uleur   '■ 
mu  leur 
«iflleur 

pei>.if||cui 
•OuTlleiir  ' 
tonne  le. ur 
tremble  ur 
tnaeleiir    . 
valeur 

n»»n->aJcur 
'vielleur  " 

voleiir 

appareilk'ur 

artilleur      «^ 

bailleur 

blilleur     ' 

barbouilleur 

batailleur 

bou>illeur 

br.iilleiir 

bredouilleur 

brelailleiir 

coï-aillcur 

criiilleur(3) 

cueilleur 

detailleur 

écriv.iilleur  : 

éiuailltur 

empailleur 

fei  rai  Heur 

paspilltiur 

j;rapillcur 

habilleur   > 

haipdilleur 

mcilleui: 

nasilleur  \,f/ 

pailleur 

piailleur  (3) 

rimailleur    , 

rocailleur 

riMipilleuIr" 

tailleur 

tirailleur' 


pourvoye 
pritxur  (2) 

grand- prieur    travaiikur 
renlraycur  (3)       veilleur 
rieur  {i) 
•cieur  (1) 
•ieur  (1)  ' 

moiifieur  (2) 
supérieur  (4) 


réveilleur 
vetilleur 


tutoyeur  (3) 
ultérieur  (4) 

ambicur 

assembleur 

avoleur        * 

fiariieiir,  y, 

bateleur 

botteleor 

brfileur 

cab^ileur 

ciibriolcur 

•-ajoleur 

enjôleur 
chal(»^r 
Chand)llaur 
ciaeleur 
colleur 
contrùlour 

enrôlour 
couleur 
cribleur  . 
debacleur    . 
d<»ubleur 
douleur 

loufTre-doul. 

écornilk'ur 

emballeur 

êmouleur 
rémouleur 

ennorcaUur 

fliour       •  t-  . 

fleur 
arrière -fleur 
rhou-lleur 
pa*4»e-ikattr 

fuuluur 

gabelour    * 

vrivelaur 

balaiir 

Harlleur,  g, 

tlonileur,  id» 

heur 
malheur 

javeleur    •<. 

jongleur 

Lafleur,  n» 

leur 

invnupoleiftr 
mouleur     ■'•  '     " 
niveleur 
oiiolcur  ' 
pi  leur 
jiarlcur 
piîouf 


Allumeur  ■ 
animeur    . 
élamcur 
diineur     * 
dormeur  v 

cndormeur 
écumeur 
.  eacrimcur 
ctameur 
fumeur   ^ 
humeur 
imprimeur 
parfumeur 
rameur 
riiueur        ' 
rumeur 
aemeurw 
tumeur 

affineur 

rafiineur 
'  approvitionnaur 
ai»ai»onnour 
baragouineur 
berneur     • 
bonheur     .f* 
boulineur 
bouquineur 
cariliouneur 
.carqueuianenr 
chicaneur 
corne ur 
crayuuneur 
'  damaaquineur 
deviuaur 
dineur 
KUeneur,  g, 
einpuibounaur 
aniiiminuur 
é  talonneur^, 
faneur      ,..     . 
flagorneur 
flâneur 
glaneur 
gouverneur 
harpannaux 
honneur     ,;  • 

dékhonoeur 
jeûneur 
meneur 
mineur 
Moinoiineur 
patelineur. 
patineur 
planeur 
preneur 

eiitreprOlicnr 


prAneiir 
questionneur     • 

rari^oimeur 
tainoiiviir 
rinvonnelir, 
ncaneiir-    \ 
^elnunlli:ur,t.tM• 
sermonneur 
Hou^t'iieur 
suborneur, 
tambourineur   9 
tmneiir 
tltunneuf 
I  neiir 
"ti*oi»neur 
tourneur     .      .  * 
tr.iincur 
\aiiiieur 
\enenr'  v  . 
L.rand-veni'ur 


ailrapeuj 

<"oiipeur 

diipeuf*  ■ 

eiivéloppenr 

fr.ippeur 

Kiiiupeur 

peur 

pipeur^ 

vapeur 

^aptur 

Moupeiir 

■♦tupeur 

torpeur 

tr.ipcur 

trompeur 

vapeur 


m 


i 


pleuTetf* 
prestureur' 


ae<|uéreurA 
aigreur 
aiinurcur 
.bafrcair 
cbiilreur         ' 
decliiffreur 
coureur 

avulit-coureur 
rouvreur- 
cureur     . 

écurear 
discoureur 
doienr 
iklaireur 
empereur    '  . 
erreur 
fiai  ré  ur 
ferre  ur 
fourreur 
(ur^ur 
gaufreùr 
goureur 
horreur 

jureur  -,*: 

laboureur 
Leçon vrcur,  n. 
maf^^eur  ' 
inassaçreur 
mesureur 
ouvreur 
pfltiircur 
peintureur 
pieoreur 

[ 

P 
procureur 

terreur 

tireur  ( 

abaisAcur 

abrutissaur 

agresseur 

afiieceMeor 
intiorceteeur 
prédéce»»eur 
>ucce»»eur 

aplanisseur 

aitsesneur 

avertisseur 

avllittiour 

bAtjsiteur  €' 

blaiiohisieur 

boieur 

brasseur 

brunisseur 

eassour 

censeur 

chassene 

Confesseur, 

Connaisftaur 

.convurtiisauff 

erussaur 

curseur  -^ 

damassaur  . 

danseur 

défeiHeur 
ofTonsour 

dêgraissuur 

detrouasaur 

éeosseur    «>; 

aneciiMur 

enrhensvaur 

iiidoiicur 

■/Mi    ■ 


enfoncêtir 
eiifoui<i!«eur  (4) 
en,;ro»seur 
ciiv.tliiii>eur 
épaisseur 
farcenr 
farn>.'*euir 
fes^eur 
lideJU»^cU^ 
linasse.ur 
)  lini!*i<eur 
.  ilcclii  Soeur         , 
■'fourbrs'»eur 
fournisHour  - 
fricaiiStiur 
gau  tireur 
grosseur 
1i«réeur  • 
housicur 
lace^r 
Levasseuri  », 
noirceur 
niiirciss^ùr 
opproitsvur-   - 
passeur 

re  passeur 
penstMir    • 
pelrisseur 
polisseur 
posseoseuf 
|iré  curseur 
pro^j'iesseur 

trHn>;<resieur 
professeur 
ravisseur 
rapetas.seur  ■ 
redresseur 
régisseur    .     ' 
aemonccur 
sœur 

bellc-iœur 

consoiur 
•Uiour. 
tousseur 

w 

tresseur    -   .       > 
vassour 
vernisseur 
Verse qr 

abuicur 

aiguiseur 

allêgoriseur 

amuseur 

altiseur  .  ^ 

baiseur 

biaifcoiir 

briseur 

causeur 

chaii.oiseur 

t 

conliseur 
.xroisour 
dévaliseur      ' 
diviseur 
do^uialiseur 
cutpesuur 
faiseur 

cn.itrefai»euM#, 
friseur 

gloseur  '    ?  ■ 
jaseur 
tiscur        ^ 
magnéli»eur 
moralisaur 
pi'ndariseur 
poseur 
prlsflur 
pruvigour 
réviseur 
septembriieur 
taïuiseur 
temporiseur 
thèsauriteux 
toiieur 

àbattour 
abdncieur 

adducteur 

conducteur 

introducteur 
•    producteur 

ruduclaur 

aéductaur 

tradiictanr      f 
abréviataur 
accélérateur 
accepteur 
acriamateur 

réclamateur 
accompa^aaleur 
accubiteur 
accuM^teitr 
acheteur 
acteur 

adininistratkur 
admirateur  , 
adorateur 
aff^onteur 
agioteur  (4) 
ogilalaur 
agricuitaur    , 
aJMiteur 


iroaleur 

amodi.iteur  (5) 

HinpIûtMur  (4) 

ainplilieuteur 

arguinentat(4ur 

annotttcur 

appariteur 

appointeur 


approbateur     ' 
desipprobat. 

x^ijnprobatéur 

argenleur 

armateur 

arpenteur 

auditeur 

auteur 

badioteiir  . 

barttolc'ur 

batteur 

bieiif.tiieur 
malfaiteur 

hl.i>»pli(  nialeur 

brelleur 

brocanteur 

broiielteur  (3) 

huccinateur 

caboteur 

calcurateur 

calf.ileur 

c.ij.tateur 

caqiiete-nr 


distributeur 

docteur 

dominateur 

dompteur     ' 

êc.oteur 

éditeur 

rééditcur 
édilicdteur 


'itift^' 


(I  . 


api»reriateur  (5)    el«eleur 
deprecii^teur    yinpi  iinteur 


einiilaleur 
entrfin«llcur 
éqii.iteur 
éi  erteur 
ergoteur 
'e>e<i  moteur 
estimateur 
i^vvnteur 
ei  acteur 
exa:;crateur 
ex.iminateui 
eicitateiir 
excréteur 
ex(ul)ileur 
eiei'iiteur 

,  exploiteur 
explorateur 
cxpositeur 
exportateur 

importateur 
exleiiuinateur 
exiiiptleur 

'fabrucateur 


1 


|î 


*» 


im 


•^  * 


â. 


cciituriuleur  (5)     f«*cteur 


certilicatour 
ebantenr  " 

enchanteur 
chuchoteur 
c^adeur 
coacfjuieur 
coll.tboUteur 
collecteur 
colleteur 
colporteur 
coin  m  enta  te  ur 
compétiteur     ^ 
compilatenr  . 
coinplinientedr 
Compositeur 
composteur 
compotalear 
Compteur 
concihateur  (5) 


fa^'oleur 

falsificateur 

fauteur 

fécondateur 

flatteur 

flotteur 

fondateur*  " 

foniicateur 

foiie^Bur  [i)    „ 

fréteur    '  » 

ulfrtjteur 
froticur 
fureteur      . 
générateur 

.renenéralcflr 
gosticulateur  - 
gladiateur  (4-) 
glo^nateur  - 
guetteur 


'  f, 


récunciliateur    hauteur 


condensateur 

coojurateur 

cunscripteur 

coniécrateur 

conservateur  '' 

consolateur; 

désolatcur 
consommateur 
eonspirateur 
'    inspirateur  ' 
constricteur 
coiistriirleur 
consultour 
contemplateur 
contomptour 
contour 

raconteur 
continuateur 
contradicteur 
contrefactaur 
correcteur 
corrupteur 
Creator 
croclietour 
cuit  titeur 
curateur 
débiteur 
doehiqueteur 
décimalwur 


illuminateor 
imitateur 
gniuolateur 
imposteur  . 
improvisateur  ' 
*rnda;;atcur 
indicateur 
infurfnateur 
infracteur 
inoculateur 
inquisiteur 
inspecteur 
ina1s;:alcur 
instituteur 
instructeur 
interlocuteur 
interpolaleur 
interrogateur 
interrupteur 
inventeur 
investigateur 
invitaUur 
jactateur 
ieteur 
jouteur 
jusliltcateur 
LalTectttur,  n, 
lecteur 
lét(islaleur 


i<  ' 


•.% 


■  * 


"^ 


■    -'^'f.  ' 


■■ 


codecmateur     lepleur 


décorateur 

décrotour 

dchniteur  , 

délateur 

dulesteur' 

démonstrateur       maekiiuUettr 

dénonciateur  (5)  modiataùr  . 


testeur 
'liborataur 


I . 


M' 


déprédateur 
déserteur 
d<»sinateur 
daatru^laur 
détentear  ' 

codétenleur 
délractenr 
dévastateur 
devorateur 
dictateur   . 
diffamateur 
digtisteur 
directeur 

dispensateur 

disputeur 

ditsactaur 

diteartateur 

ditaimulatauV 

di»»ipat«ur 

disttllataur 


menteur 
tilnéralisateur 
modéralaqr 
mpiteur 
moniteur         * 
ad  moniteur 
moteur 
*     proffiôtvur 
multiplicitenr 
Mystiticateur 
Mrrttenr 
navigateur  • 
naguciat<Air 
iûÎÉènclatour 
■ominatrur 
,   dénumioateur' 

«aUut    .       , 
novateur 
numérateur 
ob*arvit«ur 


t- 


I    \ 


% 


-'th. 


fk 


t 


"     * 


t  •  » 


.». 


•  *&  ■■  t.. 


» 


.  l)    ., 


'  .f%' 


,..^'' 


■  *  > 


¥ 


• 

, 

* . 

Q 

l"  *     . 

»  .•  ■ 

-, 

• 

» 

.'  , 

■^ 

.  •• 

r*. 

^ 

'/:.; 

•  ' 

,  i"  » 

■  /.»'■ 

'*,  ^ 

-'r.  ,    i\ 

«• 


w 


9 


«t> 


"N^,. 


.     ' 


f 


"^NV;. 


■*<% 


'll^. 


•(••♦ 


'••■     l 


:■% 


r . 


*     •     '  . 


f 


>,       • 


'■s.. 


'% 


■  I 


^ 


È' 


1  ^ 


e- 


lUi 


ohtiirMeur  gccretfur 

oporateiir  •_  ijecleur 

cuoperaleur  jifniitcur  ■ 

nrateiir       . .  fieiiklir 

ordonnatt>iir  '  j«rvileiir 

organjtftftt'ur  follicileur 

d«ïor{7ani!iat.  •ouclicleiir 

réor(;.ini»aieur  souscripteur 

nitcnuleur  (iptictateur 
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'j'* 
►  ff 


parleur    .   . 

péireplenr 

pertecutour , 

pcrtiirhat(>ur 

pe«,iMteur 

planteur 

pcint-Mir 

ponrtuatcur 

porteur   • 

Tipporteiir 
preceiittfur 
précepteur 

•o'iH-prt^cept. 
prédicateur 
prcyentnteur 
prol^iur     • 
préleur  . 
-  appréttiur   • 
prévarirareur . 
proriiràttfur 
prof.tniilcur 
propictteur 
prontteur 
prop,i^';vt(>ur 
pro«dte<iir 
prosfriplcUr 
proterttMir 
provfditenr    . , 
puanteur 
qualificateur 
(|i>e»tenr 
quêteur 
<    enquêteur 
radoteur 
récitateur 
recruteur 
recteur     . 

co-rerteur 

«x-recteur 
léciipèrateur 
r«;dacrcur 
rédempteur. 
réforniMteur 
ré)(i'>trateur 
relateur 
régulateur 
rémunérateur 
réparalvu'r 
répotitcur 
restaurateur 
restituteur 
rhéteur 
rihoteur 
rioleur 
sacrificateur 
sancti6cateur 
/•auteur 
tcariiicateur 
scripteur 
•crutateur 
sculpteur  • 
•ectateur 


spéculateur . 

spoliateur 

stateur.  ^ 

stimulateur 

stucateur 

•ubiogateur 
■  supinat);ur 

luppUnUtcur 

lateur 

taxaleur 

tentateur' 

testateur 

traditeur    , 

.traiteur 

tricoteur 

triomphateur 

trotteur 

tuteur 
cotuteur 
protuteur 
subrogé-tuteur 

usurpateur 

tanteur 

Téf teur   •  ■ 

ventilateur 

térifirateur 

▼ersiCcateur 

vialeur 

tioltleur 
^  visiteur  • 
*  lélateur 

Lasneur,  n. 
lueur        V* 
rueur* 
•sueur- 
tueur  4 

amadoueur 

boueur 

joueur 

loueur 

renoueur 

baveur 

buveur  . 

éleveur 
releveur 

encavenr 

fnj'oliveur 
'  faveur  . 

dofftvour 
.  ferveur 

graveur 

laveur     ^       * 

paveur 

receveur 

rêveur 

fauveur 
-  faveur    * 

•ervenr 

trottvear 

viveur 


meuKre     . 
Elîl 


EURE  et  EURRE. 

postérieure  (5) 


intérieure  (5) 
beurre 
chante^leore 
citérje'iire  (5) 
demeure 
Eire,  y. 
•itérieure  (5) 
heure 

demi-heure 
inférieure  (5) 
intérieure  (5) 
leurre 
majeure 
■eilleare  (S) 
miaeort 


Srieure  (3) 
oleure^  g. 
•apérieure  (5) 
altérienre  (5) 
afOeure,  r* 

défleure,  v. 

effleure,  v. 

déatflleuref  v, 
demeure,  v. 

redemeure,  r. 
désheure,  v, 
fleure,  v. 
meure,  iuhj, 
plenre,  v. 


IPURE  pron*  URE^  voy. 

\  •}■,.'■■.'_.■  EJRB» 

■    VtJR».     ".• 

«ilteuri  (!}  pleure  ,V<^' 

d'ailleuri  ^t;     pluiieufi  (t) 

cenleura  vapeurs 

pàle^-ctUikHrs  Vaucouleurfl)  g, 

fevre,  t.».        mmin^  ^ 

Pltti  Ui  pi.  dea  noOM  en  ttfr, 
eieepté  mettiêurt  ^i  •«  pro* 

nonee  mfffi^ux.  y  w  ,- . 

BURT.    ■         •* 

.  -"  •  •  ■* 

hearl  Mienrl,  «>, 

"...         -         i    ■  ■   _ 

,      .;    KtIRTB.  .  .  •  • 

t    •■■■ 
heurte,  v. 


Veitrtbe,  p. 


bourbeuse 
bulbeuse 
herbeuse 
verbe uf« 

accoucheuse 

afiichouse 

arrachen^e 

bambochenie 

brocheuse 

chercheuse 

coiicheusti 

decourlicHîio 
cr:»t*lie#?e 
débauiheiise 

euibaueheiiiio 
défricHei;ie 
di'.nicheuiiQ 
écurchtiuse 
éptucheuse 
fAchcuse 
faucheuse 
gAcheuse 
niàcheuse 
jnouch^use,  * 

émourheuse 
pêcheuse, 
prêcheuse 
rabâcheuse 
raccrochouse 
tricheuse 
trucheuse 

âccrfrdeuie 

hardeuse 

boudeuse 

brodeuse 

ci^deustf       # 

clabaudeuie 
.dévideu$e 

fraudeuse 

gardeuse 

grondeuse 

hasardeuse 

hnleuse 

màraiideasé  ' 

plaideuse 
.pondeuse 

quémandeuse 

raccommodeute 

ravaudeuse 

rodeuise  ' 

tondeuse 

vendeuse 
co-vendeuse 
revendeuse 


.*■, 


chauffeu^ie 
coiffeuse 

ev^ntogcute 

changeuse 

fangeuse 

giigeuse        / 

logeuse 

louangeuse  (4) 

mangeuse 

ttiarécageuie 

nageuse  ^;  •  ■     ■ 

neigeuse 

nuageuse 

ombrageoae'. 

(irageuse 

outrageufe 

tapageuse 

vendangeuse 

vojtgeuse 

baigneuse 
eagneuie 
dédaigneuie     « 
g<igneuie  . 
«rogneuM 
hargneuse 
ligneuse  •  t' 
lorgnense  ^*}^^' 
pcignene^j  :'"*".- 
rognease  >v'^''■■■■•" 
•oigaeute  ^  «^ 
UifAenee 

^'    .— .••.''^'■. 
alioyeute   ' 
acrimonieaie 
anbilieaM 
•pparifttse 
artilieiauee 
astucieuse       ^^v' 
audacieuie 
avarieieefe 
l^alayeuie 
bilieuse 
ealumjiiettte 
eapricîeeae 
captieuse 
cerémoniêvee 


ro,v*  EUX. 

et  RUZE.  ' 

clia«uieu»e 

consciencieu!«e 

contigieuse 

copieuse 

crieuse 

curiruKe 

di'licieu>e 

dovulitMi:4e     • 

dir«penilieu»e 

ennuycune 

envieune 

époiitieuiie 

«.'•«avenue 

fa>iiilicuid 

furieuse 

giboyeuse 

glorieU!«e      .V  , 

gracieuse 
disgracieuse 

grasseyeuse. 

guerroyeuse 

harmonieuse 

ignominieuse 

impérieuse 

industrieuse 

in;;énieU8«^" 

injurieuse 

insidieuse 

joyeuse 

judicieuse  . 

laho-rieùfte 

licencieuse 

lieuse        > 
rerîen*e 

litigieuse 

luiiirieuso 

malicieuse 

mareyeuse 
.  marieuse 

mélodieuse 

minutieuse 

miséricordieuse 

mystérieu:«d 

obséquieuse  • 

odieuse 

offirieuse 

oublieuse,  adj. 

tfublieu^ie,  f . 

parcimonieuse 

parieuse  < 

payeuse 

pornicieiiie 

pcstiiencieuse 

pieuse 

plieuse      .    ''^ 

pourvoyeuse 

jprécieuse     . 

prodigieuse 

radieuse 

religieuse 

rentrayeuse   ; 

révérencieuse 
irrévérencieuse 

rieuse 

tanieuse 

•cabiiduse 

séditieuse 

jentencieose 

•érieuse 

silencieuse  ^^ 

aouoieuse 
^spacieuse 

spécieuse 

ipongieuse 

studieuse 

superstitieuse 

tutoyense 

vicieuse 

▼ietorieuse 

yeuse  (8) 


j  huileuse 
javcleuse 
lamelleuse 
mielleuse 
miraculeuse 
moelleuse 
inonopoleuse 
mouleuse 
mûsculeuse 
nébuleuse 
niveleuse 
oiseleuse     * 
oiseuse 
parleiirê  ' 
persiflleuse 
populeuse 
querelleuse 
receleuse 
rouleuse 
sableuse 
sarcleuse 
scandaleuse 
scrofuleusti 
scrupuleuse 
sifllouse 
souffleuse 
trembleuse 
tuberculeuse 
voleuse 
vielleuse 
virgouleuse    " 

ap]>areil1éu8e 

bâilleuse 

barbouilleuse 

batailleuse 

boiisilleiit^ 

brailleuse^ 

bredouilleuse 

chatouilleuso 

croustilleuse 

cueilleuse 

écailleuse 

ccrivailleuse 

emailleuse 

empailleuso 

rempailleuse 
gasjùlleuse 
^Tipilleuse 
habilleuse 
incrveilleuso 
orgueilleuse 
pailleusè 
périlleuse 
piuillcujie 
•pointilleuse 
pouilleuse 
remailleuso 
L  rocailleuse 
roupilleuse 
sourcilleuse 
laillouse 
travailleuse 
viei lieuse,  adj. 
vétilleuse 

5 

allumeuse 
brumeuse 
dormeuse   . 

endormeuse 
écumeuse 
fameuse 
fumeuse 
gommeuse 
Meuse,  y.    ' 
parfumeuse 
rameuse 
fenimeuse 

albumineuse 
alumineuse 


v*. 


argileuse 
assembleuse 
etaleuie 
bolteleuie 
etbaleuse     /-. 
nCigoleuse    « 
eujoleusf  ' 
ealittuse       " 

«  ■  ■ 

cauteleuie 

colleuse    . 

crapuleuse    ■ 

doubléttsd 

ensoreeleuet 

fabeleuse  ■C^- 

lieuse   H"'"- 

flslulcufe 

fraudulenee 

frileuse 

galeuse 

flanduleuse 

globuleuse 

Hfa  voleuse 

houletse 


lihiiiineu.^e 

limoneuse  ' 

lumineuse 

malineuse 

inembrmeuse 

meneuse 

inoiasunneuse 

mucililgineuse 

oléagineuse 

patelineuse 

patineuse 

poissonneuse 

prôneusis 

q*iestion*neuso 

raftiiieuse 

raisonneuse 

rançoiineuse 

rancudeuse^ 

résineuse 

ricaneuse 

ruineuse 

sablonneuse 

8avonneu!>e 

sermonneuse 

soupçonneuse 

suborneuse 

tendineuse 

tisonneuse 

volumineuse 

adipeuse 

Attrapeuse 

du|»eusu 

enveloppeuse 

nopeuse 

pompeuse 

pulpeuse 

sirupeuse 

trompeuse 

aqueuse 

belliqueuse 

craque  use 

ébaiiqueuse 

escroquotise 

moqueuse 

muqueuse 

troqiieiise 

variqueuse 

visqueuse      • 

acquéreuse 

affreuse 

amoureuse  . 

assureuse 

aventureuse 

cadavéreuse 
'cancéreuse 

catarrheuse 

cendreuse 

chaleureuse 

chancreuse 

chartreuse 

Clievreu89,  g. 

couHeuso 

creuse,  adj.  /. 

Creuse,  riv. 

dangereuse 

dartreusA 

désastreuse 

désireuse  /t^ 
"discoureuse  > 

doucereuse 

douloureuse 

écureustt 

fibreuse 

fitWreuse 

filandreuse 

Haireuse 

gaufre  use 

généreuse 


■•~ti 


^nti-vermineuse  glaireuse 


assaisonneuse 

baragouineuse 

bitumineuse 

boutonneuse' 

buissonneuse . 

artilagineuse^ 

caverneuse  % 

charbonneuse 

chicaneuse 

cotonneuse  .; 

crayonnease*^ 

enlumieeuse 

entre|»rinease 

épineuse 

fenèuse  ^"^^^■- 

farineuse 

flagorneuse 

flâneuse 


fulifinewM  .]»>U' 

f  anfréBeat»,  '  '^'^  ' 

f éleCineuse  :Î¥f:; 

f lanense  '.  fo^^'/'V  yrocurease 

flotineuse  rigoureuse 


goitreuse'  : 

gpureuse  '^^- 

beureuse 

•    bienheureuse 
•   ;^  malheureuse 
•   lùreuse 

langoorense 

liquoreuse 

mtleocon  treille 
'^'  nesureoetv     , 

nombreuN 

onéreuse 

oevreese 

peoiiense  .-"';>-- 

fbosphcreuse 

pierreaae 

planlinneuie 
•;  plâtreuse    . 

pleureuse'  >j(<^ 

poreuse        **' 

poudreusê'*'''^V 


haineuse 

jardineuse 

jeûneuse    . 

laineuse 

lanttginense' 

légnminsuse 


savoureuse 

scabreuse 

,séreiise 

•oporenee 

equirrheuse 

sulfureuse  < 


téufhrouse" 

Ternetise,  g. 

tubéreuse 

valeureuse 

vaporeuse 

véreuse 

vigoureuse 

vitreuse 

creu>e,  r. , 

angois.seuse 
;^blan(' hisse  use 

brasseiise 

brunisieuse 

casseuse 

chanceuse         < 

connaisseuse 

crasseuse 

dmseuse 

écosseuse 
farceuse 

fcssense 

tinisseuse 

fricasseuse 

graisseuse 

gypseuse  . 

mousseuse     * 

osseuso 

paresseuse' 

penseuse 

polisseuse 

ravissei^so     ^  • 

repasseuse 

rapetasàettse 

remplisseuse    ~ 

siliceuse 

tousseuse 

tresseuse       ■ 

vernisseuse 

abuseu*e 
amuseuse    . 
baiseuse 
bpiseuse 

briseu;t<) 

causeuse,  adj. 

confiseuse 

cmpcseuse 

faiseuse. 

firiseusê   , 

gaxeuse 

gaseuse 

liseuse 

magnétiseuse 

moraliseuso 

oiseuse 

oseuse  " 

quarlieuse 

priseuse 

vaseuse 

acéteuse 

acheteuse 

affronte  use 

agioteuse 

ajusteuse 

alim'enteus  .  .. 

^inhleteuse 

barbolleuse 

boiteuse 

brocanteuse 

calamitense 

capiteuse 

caqiieteuse 

chanteuse 

chuchoteuie 

colporteuse 

comateuse 


disputeuse 

douteuse 

duveteuse 

eiiiprunteuse 

enlrémetteu<)e 

ergôteui^e 

érysipélateuse 

fagoleuse 

filamenteuse 

flalteuso 

fouetteuse  (S) 

frotteu'te 

goiitteufo 

goûteuse 

honteuse 

juteuse 

laiteuse 

li(,'amenteusi 

médicamenteuse 

menteuse 

nécessiteuse- 

œdémateuse 

pAtçuse 

pituiteuse 

porteuse 

rapporteuses 
prêteuse 

..pprêteuse 
pyriteuse 
quêteuse 
quinleuse, 
radoteuse 
sarmeuteusc 
aauteuse 
séleniteuse 
Souffreteuse 
tourmenteuse 
tricoteuse 
trotteuse 
vaniteuse 
venteuse 
visiteuse 

affectueuse 

anfractueuse 

défectueuse 

difficuUueuse 

fastueuse 

flatueuse 

fluctueuse        '-' 

fructueuse 

infructueuse 
impclneuse 
incestueuse 
majsstueuse 
monstrueuse 
roonlueu'se 
onctueuse  , 
présomptueuse 
remucuse  . 
respectueuse 
somptueuse 
spiritueuse 
tortueu'se 
tueuse    ; 
tumultueuse 
vertueuse 
voluptueu|ie 

boueuse- 
joueuse 
loueuse 

baveuse 
buveuse    . 
couvease 
enjoliveuse  .     . 
graveoee 


.,.* 


complimenteuse  laveuse 

conteuse  morvense 

raconteuse  n'er.veuse 

convoiteuse  receveuse 

coûteuse  rêveuse        ^ 

depiteuse    ■  IroaveuM       - 

disetteusis    ,  • 

EirSSE.vo^.UCE. 
.*;    IbitT  jprom  BU.     ; 

meut,  V.  pl*u^  V* 

émeut,  V.         veut,  v.  ,,  . 

peut,  «.      ....   .... 

TOT  pron,  U,  txHf.  tlTT. 

émeute  arnuute,  «r 

meute  reaeole,  v. 

Ihérapeutif      •■'^W.'       .      /. 


■    émcÎMI '  jd» 
pleuve,  l'a,    ' 


».    -, / 
trtuve  * 


EIITRE  êi  4EUTRE. 


couleuvre 
œuyrc 
chef-d'<Euvre 


grand-oeuvre 
manauvre 


BIJTRR.' 


I  f    •'  •     ) 


eut 

bourbeut. 

bulbeui 

corymbeux 

gibbeua     •' 

globeira 

herbeux 

verl^eux 

fielleux 
flacheux 
glcheUx 

deux 

entre-4cux 
niardeux 
hasardeux 
hideux 

avantageux 

fangeux 

jeux. 

enjeux 
marécageux 
neigeux 
nuageux 
ombrageux 
orageux 
outrageux 

cagneux 

dédaigneux 

crognoux      ; 

hargneux 

ligneux 

rogneux 

saigneux 

Soigneux 

teigneux 

•vergo^neux   . 


fongueux 
fougueux  . 
gueux 

l'érigueux,  g. 
rugueux 


Acrimonieux 

ambitieux 

ar'iénieui 

artificieux 

astucieux 

audacieux 

avaricieux 

bilieux    * 

calomnieux 

capricieux    .. 

Captieux 

cérémonieux 

chassieux 

consciencieux 

contagieux 

copieux 

curivux 

incurieux 
délicieux 
dévotieux 
dispendieux 
envieux 
facétieux 
sfactieux     ■»>■■ 
fallacieux 
fastidieux 
furieux 
glorieux 
gracieei  ''  '  -' 

disgracieux 
•  malfraeieux 
harmonieux 
ignominieut '* 
impérieux 
industrieux  < 
injurieux 
insidieuir .  • 
Judieieni  ' 

injudicieui 
laborieux 
lieenéiem  * 
litigieux 


EUX.     ^ 

malicieux 
mélodieux 
minutieux 
miséricordieux. 

immiseriçordi. 
mystérieux 
.  obséquieux 
odieux    ^ 
officieux 

inoflicienx 
parcimonieux 
pécunieux 

impécunieux 
pernicieux 
pestileneieux 
pieux,  adj. 
précieux 
prodigieux 
radieux 
.    religieux 

irréligieux 
révérencieux 

irrévérencieux 
'-  roupieux 
aanieux 
séditieux 
sententieux 
Sérieux 
silencieux 
soucieux  - 
spacieux 
spécieux 
'   spongieux 
studieux 
supersticieux 
vicieux 
victorieux 


angleux 

anguleux 

argileux 

calleur 

cauteleux 

crapuleux 

cribleux 

fabuleux 

fistuleux 

^frauduleux 

frileux 

galeux 

glanduleux 

globuleux 

gratteleux   '. 

grav^lèu:  - 

grun^eleux 

houleux 

huileux 

lamelleux 

mielleux 

miraculeux 

moelleux  (2) 

musculeux   . 

nébuleux 

populeux 

raleleux 

sableux 

scandaleux 

•crofuleux 

scrupuleux 

tuberculeux 


«4- 


m. 


foutre  pleutre   • 

maheutre,  v*  m.  leuUre,  ««i 
neutre-  ealfealre,  v. 


>»■■'♦ 


.,.L.*i•••'^ 


fleuve 
neuve 

Terre-neave 
pneuve. 
r  épreuve 


contre^preev. 
sémi-preeve 
veeve 

Villeneuve,  g 


meuve,  V'9%ihj, 


easiUéux 

chatouilleux 

crou«tilleui 

écailleux 

lentilleux 

merveilleux 

orgueilleux 

périlleux 

pointilleux' 

pouilleux 

rocailleux 

fou  reil  feux* 

tétJleux 

brumeux 
écumeox 
fameux 
fuiueut   ' 
-fommetx 

rameui    , 


luxnrieii    _> 

•  0«  diaaii  aulref^U  (rvirvtfr.  é^fV*- 
Mr,  «1  \—  ««ricM  |»«4i««,  UoUèr;  t* 
r«al«lo«.  •■!  •mpl'tyé  tr$m94,  «.»;'•••"• 
c««iM«  rlMMi.1  •«•«  vêiN>e,  «ic.  C«*  '•- 
h-  •#  aef^Mi  plM  •'«(•«•  a«i*«r- 
d'h«i. 

••  f  OM  les  mali  nn*»  '**  •••'  " 
w««  dUsylUbe.  v«ei  ••  »>««  ••"l' 
•yll«b«    MevMi  ^««r  •*•»  *•••,' 

••ires  ««H  ••  en*.  ▼#;•*-!••  k  ••  '•' 
mieWs*»  iémM  m»MMylUI>«« 


■iV 


■€ 


•:| 


?S«F 


■k 


é      ^Ur    .i 


* 
,      « 


É* 


mm 


IMÉ 


•t 


•»k 


4* 


m 


.»? 


Q 

.  ...i 


'*      .. 


]'■   ,./'  '■is.'%\!:y;  "•'-■.;;, v.i.^,.A.'*  ii.'}. 


\  '''■':  m  ■ 


n 


■  .'.■■* 


.■/■ 

.■(':  .'V 


T  ■••'■./.•.       . 


■'< 


•■-1 


■»  . 


^ï^> 


v 


■^%' 


'^ 


■i- 


*^'-' 


DICTIONNAIRE  OKS  lUiMES  FHANCAISKS. 


grand-œuvrij 
m«nœurre 

lualicieoi 
mélodieut 
minutieux 
mi«(fricord1eux. 

iromivéricordi. 
mystérieux 
obséquieux 
odieux     , 
oriicieux 

inoflicieQx 
parcimonieux 
pécunii^ux 

impécunieux 
pernicieux 
pestilenctenx 
pieux,  adj» 
précieux 
prodigieux 
radieux 
religieux 

irrél.igieux 
référencieux    . 

irrêTérencicut 
ruupienx 
«■mieux 
«éditieux 
•«nluntieux 
•érieux 
silencieux 
soucieux  - 
spacieux 
spécieux 
spongieux 
studieux 
»uper*ticieux 
vicieux 
tiçtorienx 


angleux 
Anguleux 
argileux 
calleur 
cauteleux 
crapuleMX 
eribleux 
fabuleux     ■  < 
futuleux 
'frauduleux 
frileux 
galeux 
glanduleux 
globuleux 
grattelettx    '. 
gravUéu:  - 
grun^eleux 
houleux 
huileux      . 
lamelleux 
mielleux 
miraculeux 
moelleux  (2) 
muio.uleux    , 
nébuleux 
populeux 
rateleux 
sableux 
scandaleux 
Icrofulcux 
'  scrupuleux 
tubarcuisux 


t 


eaiilléux 

chAtouillenx     - 

crou«tilt«ux 

éoaijleux     , 
*   lentilleux 

merteilleux     ' 

orgueilleux 
^  périlleux 

pointilleux' 

pouilleux 

rocailleux 

ioareili'ettX*  . 
.    vétilleux 

bruBiiax 
écuntax 
fameux 

fuiMCUX 
fOlBMill 

raiMiit 

m  i»o«it«.  IloUért.  L4 

•c  •#i»»#.  •»«•  *-••  "' 
piM  màmUté  S«i*«r- 

■,i  '  %%'■    .     ■■      ■ 
m  nH*»  •**  *^*  " 

4>i»«r  •*•«  «•••-;''' 

.•iM     bi««    •'•'    ''* 


tlbii^ineux 
albiiuiineux  ' 
aliimineux 
antivermineux 
areneux 


nypophosphor. 
pierreux 
plant  uretix 
pIfltrfMx 
plVureux 
poreux      • 
poudrenx 


bartgouineux  (4)  preux^ 
bitumineux  ri^ourenx 


boutonneux 

bri^neux 

buissonneux 

cartilagineux 

rav^meux 

rltarhonneux 

Vharneux 

rolonneux 

crayonneux 

épineux. 

intér^pineux 
friigineux 
f.ircincux      .  )  .. 
farineux 
fuligineux 
Ij^n^réneux 
^m'zonneux     / 
gi'lalineux    fJ 
^'♦lilineux     , 
haineux 
laineux         ; 
l.inugineux 
k;;umineux 
Jibidineux    . 
limoneux    •  '  . 
lumineux 
matineux 
mambranaux 
iDUcifàgineux 
oléagineux 
poi!t  sonne  ux 
résineux 
ruinât! 
laMonnenx 
savonneux 
soupçonneux 
tendineux 
urineux' 
vertigineux  ' 
Tfneux 
volumineux 

adipeux 

loiipeu-x 

pulypeox 

pompeux 

pulpeux 

(•irupeux 

|>onx,r.  (je,  tu). 

aqueux 

bt*|lM|ueux 

innqueux 

(|lit>UX 

V.iri(|ueox 
>i»queux 

alTieux 
amoureux  -  \ 
aTcntureux 
bul^roux 
.cadavéreux 
«•ancéraux  '. 
calarrhoox    ,'  *■ 
cendreux 
chaleureux    ' 
rhancreux 
ei«ni 

•onga-creux 
«dangereux 
dartreux/ 
'déiattretix 
déiirèux 
dooeereax 
doUloureox 

BvrtBx,  td. 
fibreux 

fiévreux    \"  " 
filandreux     • 
généreux 
gUiren 

ioilrevx 
^  ébrenx,  pi, 
'heureux 

bienheureux 
mtlheureox 
ichoreui 
langoureux 
lépreux 
levreux 
liquoreni 
luilrcnx 
Malandreux 
■Mlciieontreix 
aidoreax 
nitreux 

liTponitreui 
uoiebreux 
onéreux 
P«t*re«t 


'savoureux 

acabfeux 

séreux 

soporeux 

squirrheux 

sulfureux 

hypoeulfureux 
tartureux 
ténébreux 
terreux 
▼a  lépreux 
vaporeux  ' 
▼éreux     ^i^ 
vigoureux|p 
vitreux 

wmm 

angoiiseux 

chanceux 

crasseux 

gisceux 

grsi«8eux 

gypseux       '      ^ 

mouHaeux 

osseux 

paresseux    . 

siliceux 

hydro»iliceux 
terrasse  ux 

boisenx 

caseux 

gaseux       .    • 

glaiseux 

quartieux 

vaseux 

acéteux 

alimenteux 

argenteux 

Batteux  (le),  rt. 

boiteux 

ealamiteux 

capiteux 

comateux 

convoiteux 

coûteux 

dépiteux. 

diaetteux 

douteux 

duveteux   . 

écoutoux 

érysipélaleux 

excrémesl^ux 

filamenteux 

goutteux 

honteux 

I'uteux 
aileux 

anti-laiteux 
ligamenteux 
narinitcux 
médicamenteux 
nécessiteux 
odémateux     ^ 
pâteux 
piteux' 

impiteux,  v. 

naupiteux,  id 
piluiteux    <  .. 
pyriteux 
quinteux 
'tarnenteux 
sélénitenx 
souffreteux 
tourmenleux 
Tanileux 
venteux 


boueux 

avetix,  pi, 
dcHaveux,  t(^. 
baveux 
cheveux,'|>/. 
éveux 


morveux 
"nerveux 
neveux,  ph 
•verveux 
vœùt,  plk 
veux,  v.(je,lu). 


£▼£  et  AITE. 


ve.  II. 


brève 

élévo 

È 

fève 

Genève,  g, 

Geneviève,  n* 

gUive 

Glandève,  g. 

grève 

griève  (3) 

I.odève,  g, 

rêve 


sève  ." 

trêve    •       ^ 
achève,  v,  '• 

parachève,  t* 
crève,  V. 
endèva,v»' 
grève,  v* 
lève,  V.         ■ 

élève,  V» 

enlèvp,  V. 

relève,  v. 

soulève,  v'. 


tr^vfls,  g,  V 

Joignez -y  le  pi.  des  noma  et  la 
deux.  pers.  sing.  des  verbe:)  dé  la 
série  précédente. 


mièvre  li) 
Nièvre  (2),  g. 
çrfévre   . 
plèvre, 
sèvrr,». 


ETRK. 

Bièvre(2),y. 

chèvre 

fièvre  (2) 

genièvre  (5) 

lèvre 

lièvre  Cî)     "    ' 

ÈVRES..  \ 

Sèvres,  g.  '     **    j 

Plus  les  pi.  des  noms  et  les  deux, 
pers.  siYi:f<  des  verbes  de  la  ratf^- 
gorié  précédente. 


Plus  If  part,  jias.iiè  niair.  di'n 
verhea  oujcrci  en  phcf^.  aHiJe, 
paraphé^  oie, 

MÎKVrFlli'E.. 


Alphèe,  <j. 


Morpht'f,  m  h/ 1. 
nyiuph.-ej  aùt, 
Orphée,   m//f. 
trophée 


hounj'o 

Cèphèe;  mift. 
coryphée 
fée 
fieffèe  (3) 

Plus  le  r«m.  dfi  part,  pissé  des 
verhe*  m  fer  et  pher     roijjfe, 
[>pnéc, 


TiMioey.mi^t. 


ajiosirop 
rElVD 


roi/.  FArVT.  ' 

*FEnc<  PHER  pron.  FK. 

agraffer 
dejagr.ifler 
déuiuirer 
^ragralTcr 

apostropher 
adifur 

biffer 
bouffer    ' 
briffer. 


,  r.  m. 

chauffer     . 

«    échauffer; 
rechauUer 

Coiffer  (i) 
décoiffer 
recoiffer 


dehiffer,  v.  m. 
étoffer 
'  étouffer 
gaffer 
greffer 
griffer 
parapher 
philosopher 
piaffer  (2.  ou  5) 
pouffer 
reliiffer.(!ie) 
4a  ri  fer 

trioinpher  i^) 
truffer 


VET*  f*-'"  el  feux,  roy. 
eu  et  eux 


ET. 


Esséx,  g^  et  n.    perplex,  r  m. 
index  SuMex,^,  et  m. 


Middle;»ex, 


annexe ' 

circonflexe 

complexe 

perplexe 
connexe    ... 


B](E. 


convexe        ^ 
sexe 

^dossèxe,  t). 
fexe,  V. 


KXTE. 


<■) 


sexté 

contexte 

bisiexte 

prétexte 

texte 

prétexte,  v 

EXTRE." 

*.■■■„'  .   ••• . 

doxire  ,     ambidexir? 

«dextre 

KZ  pron,  it  roy.  £•. 

BE  pL  fcZE.  4.  È». 

ÈZE  et  EIZE,  voy,  È9E. 


P 


V»>f. 


affectueux 
anfraetoeax 
déftetueax 
diffifultueax 
futaeux 
flalueux    J^;  , 
flaelueux  ^J  [ 
fructueux  ''  *  1 
infmetùeux 
iapétuevr 
lacestueux* 
Mi^estntvx 
MOBstraeux 
montueux  , 
•uelueni     .  j^ 
présomptueux 
rtspeeiuoux 
ionptueux 
ipiritneiui 
tortuevx     ' 
tiaultueux 
^•Hmux 
T»ltpt»ê«^J*  ^^ 


•f    ,? 


FA  et 


alpha 

buffa  (opéra) 
Cafla,  g.  ' 
fa 


Pif  A. 

F-ut-fa 
Jaffa,  g, 
Mustapha,  n. 
sofa 


Plue  la  trois,  personne  sing,  du 
parf.  défini  d<ti  verbes  en  fer  et 
phiT  :  caiffei,  apoitropha,  etc. 

PAI»  l«U/(ia,  «0^.  Al,  ait.  al. 

r AlVT,  PElf  D  et  PH AIVT 

bouffant,  aé^j,  fieffant 

Oudeffbnl,  II,  infant    '    "<   •  * 
échauffant,  adj»  refond, -ttiftfi. 

éléphant   \>f  triomphant,  (i(ij. 

enunt  fend,  v. 

gftte-enfaftt  '      refend,  #,' 
étouffant 

Plagies  part.  prés,  des  verbee 
en  fer  et  pher  :  agraffant, 
apoêtrophani ,  etc. 

PARt  f»tt  voy.  ART,  it.    . 
rrf  et  PHÉ. 


*  «  ' 
iito^-da-U 

SanU-Pé,  g. 


fSé 
éhouHflé 


échauffé 

réchauffé 
ÈM  (1) 

Urfé(4»),^. 


Flf^  PIII. 

salsifi  . 
so|5hi 


su  ni 


boufli    , 

déli 

fi 

fili,  t.  popul. 

Ton«  lea  mot»  terminé:)  en  t  for- 
ment entre  eux  de»  rimes  ri'joii- 
reusement  ^ufli.<«antc«',  excepte  ceux 
en  fit  diphthon;;ue,  qui  ne  peuvent 
rimer  qu'unseiuhle. 


vertex  ~--  --^ 


~  ""       FIE  ctrËMWW 

<ichthco^raphie(6 

angiographie 

bibliographie  6 

biographie 

cacographie 

chorégraphie 

chronographie- 

cosmographie 

cryptographie 

géographie 

glyptographie 

horographie 

.ichnographic 

iconogriiphie 

isographie   . 
'..  lithographie 

logographiu  > 
'     micrographie 

monographie 

nécrographie 

organographie 

orthographie 

paléographie 

pisigraphie 

polygrapliio 

runographie 

*Cèuographie 

sciagr«iphte 

sélenographie 

stéganograpbie 

•ténogrMphie 

stéroographie 


faUilif,  t\ 
forlilie,  1?. 
frigélie,   v. 
glorifie,,  r. 
gratilie,,r. 
idcntilie,  v. 
justilie,  V. 
lapidifie,  r. 
lénifie,  r, 
lignifie,  r. 
liquéfie,  r. 
lubrifie,  v* 
magnifie,  v. 
modifie,  r. 
mollifie,  V. 
mortifie,  r. 

myatitie,*r. 
ossifie,  V. 
pacifie,  V,  , 
personnifie,  v. 
pétrifie,  v, 
purifie,  r. 
putréfie,  tJ. 
qualifie,  r* 
ramifi»^,  v. 
raréfie,  v. 
ratifie,  t7. 
rectifie,  r. 
revivifie,  v» 
sacrifie,  v. 
sanctifié,  f. 
scarifie,  v. 


tarliygraphie    ~~^iftniCe,  w. 
topographie  amplifie,  p.' 

^lidifle,  V. 

ipéciÛe,  «. 


typographie 

uranographie 
atrophie 

cacoirophie 
«pedotrophie 
bouftie 

fastrorrhfphîe 
orphie 

Philadelphie,^. 
Sophie,  n. 
amplifie,  v,  ' 

harbitle,  v.' 

béatifie,  V. 

•trtifie,  V. 

clarifie,  r. 

corporife,  «. 

déilie,  9, 

divei'kifie,  v. 


stupéfie,  V. 
"r    âubstMnlifie,f . 

tartuffie,  v. 

testifie,  V, 
. .torréfie^  v, 

tuméfie,  r. 

Térifie,'v. 

versifie,  v, 

vitrifie,  V. 

vivifie,  V, 
atrophie,  v. 
crucifie,  v- 
fie,  V.     .'     • 

confie, 'V. 

défie,  D. 

méfie*  r. 
Kiifie,  V. 


dulcifiu,  V. 
édifie,  #w 

FIER*  fin,  fir,  fis,  fit«  voy. 
IBR..in,  ir,  li,  it  • 

FJLE,  fiée,  fier,  Ui,  Aie,  voy, 
U£f  lée,  leri'Hi  lit. 


% 


iJ7 


ftON  et  mor%. 

Belléropluin,  Vif/  CtèHiplum^ 


l>ouffon 
Hufl'onyfi, 

C.ii.ifiMl 

chiffiui 


griffon 
aiphoir 
Typhon,  vii/t. 

\i'IIO|t^i)li,    H. 

C.ei  mots   riment  mal  awc  ceux 
tn  fond  t^i  fontf 


FRER,  voy. 

m 


touffu 
VoV. 

(/u,  etc. 


les 


riiue<) 


RBR. 


en    u 


ou, 


C};f 


r.A. 

Onega,  <;. 
Parga,  id, 
HifTi,  t(2.     '• 

hécAhunga,   bot.  teringa,  hoi. 
Ladoga,  7,  Vèg.i,  n. 

M.ir!aga,  id,  Volga,  g. 

0!«;i,  n.  ■••«5S  iool, 

oinet.'a 


aga 

aipai:a< 
Astorgn,  g. 


Plu»    la  ^^rois.    pors.    sing.    du 
parf.  défini   des  vcrbe-i  en  gucr  *• 

brigua,  intrigua,  i^ic 

r.AIVD,  Cl^T,  r-IMîVT 
et  GI^EIVT. 


adragant 
Armant,  n. 
arrogant 
brigand 
élégant 
inélégant 


fringiiit 
Gaïul,  y, 
g^nt     '         ♦ 
interrogant 
intngint,  adj. 
inlriguant,ji;(r;7. 


extravagant, m/y., litigaiit 
extra.vaguant,  j>.'ôn;<uent  ' 
fitigani,  a(/j.       suffrogant  ' 
fatiguant,  part-  vaguant 

Plus  le  part,  proji.  des  verbr*  «'n 
guer:  alléguanii  diitii^uaniy 
elc;,    .      ' 


^•^^ 


ISAT,"roy.  ATi^~ 
-CE.     . 


abrégé 

âgé 

aiîrégé 

chargé 

clergé 

congé  -' 

enragé 

gagé 
dégagé 
engagé 

g,  lettre,. 

jugé 

mal-jugé 

lithargé 


liiMangé 
mitigé 
naufragé 
négligé 
oblige 
co-obligé' 

orangé  • 

ouvragé 

préjugé 

protégé 

rangé 
arrangé 
dér.ingé 

so*ul.>gé,  etc. 


Plus  les  part,  pass.  masc,  des 
verbes  en  ^er. 

GEA^moNo«^^/M  voy.  MA, 
GEAIVT  et  GEIVT. 


abstergont 
détergent 

afiligeanll 

agent 

argent 
vif-argont 

assiégj|ntt^ 

astringent 
co;istringent 
'featrioifent 

changeant 

contingent  . 

convergent 
divergent 

décourageant 


gent 

cniregent 
g-^nt;  adj. 
indigent 
indulgent 
insurgent 
inteiligenl 

inintelligent 
nègljgeant,/}ar/. 
négligent, a(/.,ff. 
obligeant 

•désobligeant 
outrageant 
piu'tigeant 

copartageant  ' 


eiieourageant     plongeant 


réfringent 
régent 

corègent 
sergent 
soulageant 
urgent 


dérogeant 

diligent 

émergent 

émulgent 

engaHvant 

enrageant 

exigeant 

PlusJes  part.  prés,   des  verbes 
•n  yfft 

.  .■    GÉE. 

Argée,  myt, 
cagee^ 


Aggée,  n. 
Androgée,  id, 
apogée  drégée 

périgée  .  É|é«  (1 


) 


escourgee 

;:oTgec 

li\p(i;:t»e 

iia'.ièft 


'  nranjjee      . 
r4ii|i«4i 

r  'ii-K  ged,  V.  m. 
<    *    Suée,  g. 

Plus   le    féin.    des   adj.   et   des 
|>arl.  vn  ge\ 


OEE,  roy.  Et. 
CEI%T,  roy.  GEAl^T-' 

c;eo:\,  .iio\  ft  JOIVC  (on 

né  fait  point  '«entir  le  c. 


'hadipêon 
IxMirgeun 
D.j 


<»n. 


donjon^ 
drageon 
dnigeon  '^ 
e^roiirgeoii 
eMiir^eoM 


*;>'■ 


gonjon 
liaiihergcon 
•jonc  •    - 
ajonc 
pigeon 
plongeon 
sauva/con 
surgeon 


GEOIVS. 

Cette  rime  est  forinée  par  le  pl. 
des  noms  de  La  li*t«!  pnecdenlc  et 
par  la  prein.  pcr:<.  .jviur.  du  pie;., 
indic.  de».  v«îrhtvs  en  ger  'rfi<^us 
partageons,  fions  vningeona. 

GER'/)ron.  JI^. 


■fflP 


Alger,  g. 

haillagcT  (.1). 

hirragcr 

Berangcr,  n. 

berger  . 

bocager-       .    ' 

!»onIangcr 

danger   ' 

étranger 

froinag»  r 

htfrhairer 

hoininagor    '. 

horloger 

imager 

léger 

chevau-ïè^ec 

lignager 

linger 

loURg^r      '    . 

ui  fjgcr    . 

I»lanc-inni-er 
gai*de'Uiaiigi'r 

ménager 

mensonger 

jneasager  . 

oranger 

pasiiager 

pcviger  (3)      <.. 

potager 

usager 

verger        ■;. 
viager, (3)   . 
abréger,  v.-^ 
abroger,  r.     ' 

arroger,  r. 

dérojïor,  t'. 

iiilorrogcrj  r. 

proroge^  V, 

reinterrog.y  V* 

subroger,  r. 
a|b>turger,  v. . 

déterger,  v. 
affettger(4),  r.. 
afHtger,  V. 

nlliger.r- 
agréger,  v,       « 

rengré^or,  v^ 

sègii'gér,,  r. 
alléger,  r. 
àpanager,  r. 
arpéger,  v» 
arrérager,  v.    '  ' 
asperger,  r. 
avantager,  r. 
désavantBgcr,t. 
bouger,  r. 
boulanger,  v, 
carréger,  v,* 
.changer,  r. 

échanger,  r. 

rechanger,  v, 
charger,  v. 
•  décharger,  r. 

rechar^'er,  r. 

surcharger,  v. 


d 
d''\ 


.endoinmag.,v. 
•iiMiucr,  f. 


\  1 


ager. 


envisairet,  v 
diriger,  t^. 

ériger,  r. 
dréger,  V.   .' 
engranger,,  r. 
diverger,  v» 
éponger,  Xf,     ". 
'étaler,  %u 
exiger,  4'..  ;    ■. .( 
!«b;er,  r. 
■   l't'fii^er,   i;. 
fonger,  v,  . 

forger,  r.  '         * 

reroru»*ri  v, 
fonger,  r. 
fourrai:ei-,  v, 
franger,  v. 

refranger,  V. 
fiiiniger,  v, 
fustiger,  r. 
gager,  v, 

contre-gag. ,r. 

dégager,  t^. 
•   engager,  v, 

rengager,' V. 
goberger  (»o},t; 
gorgcr,  r. 
.    dégorger,  v. 

égorger,  r. 

engorger,  v,' 
.  fntr'oj5.(»'),t?. 
^  regorger,  r. 
•  ron'gorger  Jxe) 
gnger,  v, 
gruger,**  \\ 

égruger,  r. 
héberger,  r, 
insurger,  v,. 
jaugerai;., 
juger,  V 

a.ijnger,  v. 

dt'juger,  V., 

pr<«juger,  V. 
loger?  r. 

JélOger,  t, 
.  reKtger,  r. 
longer,  V.       * 

allonger,  v, 

de  longer,  r. 

élonger,   r. 

prolonger,  |7,  * 
.    rallonger,  -v. 
louiugorj  V. 
inan:<er,  v, 

onlro-in.(s')  r« 

re manger,  v. 
marge  r,  «. 

émarger,©, 
pinlanger,^  r. 
ménager,  v, 

aménager,  v. 

deiileriiger,  i^. 

emaéna|er,v. 


colliger,  v*    r 

recolljger,  r.     mitiger,  v 
converger,  v.        nager,  v- 

diverger,  r.  surnager,  v, 

.eorrifer,  v.  nanfrager,  #. 

recorriger,  v,  navincr,  v,  «. 
déeager,  v,  négliger,  «. 

encager,  v.       neiger,  v. 
décourager,  v. 

encourager,  v. 

rencuurag.,  v,, 


obliger,  V.      . 

désobliger,  v. 
ombrager.  9. 
oulragtr,  f ,  • 


\ 

'■  I 


V 


•  r 


S 


fi. 


•  » 


r 


,  .«t'^f' 


,ï!^' 


#■ 


4 


) 


+■ 


w^ 


•>H- 


n 

V 


■# 


,\\ 


J. 


y. 


•     ( 


■*^ 


.  (■'•:- 


■^l'-r 


•'    ■%. 


...U-L%. 


•     1- 


A  ■ 


»      ^■,. 


it    . 


....     •     v 


.     ^ 


'■'  X^.-''^ 


> 


'S« 


»^*" 


'm 


>  k 


^ 


# 


\ 


V 


\ 


IIK 


ouv^rager,  D. 
jmrugcr,  v.  fil. 
p^rliigcir,  r. 
iit'|ijrUger,  v 

|»lci;;cr,  r,  m. 


rédiger,  f . 
saoc.iger,  r- 
»u'j:i'i'  (2),  r. 
a.s>i«*gerf3),  r. 

ra'»ifg.(3),  r. 


cuii(rt>-|)l.,  î</.   «iiifier,  r 


piuii^'ori  r. 

rvj»loiijit'r,»j. 

|uoHuyer,  V. 
luuU'ger,  «. 

i.Hn.igt.'r,  f,  ■  ■ 

ananj:!  r,  t'. 
'  d'^raii^'cr,  v. 


iungor,  V- 

KOllIa^iT,  t*> 

nakuiiifei,  ^, 
IrAii^ijîor.  t7 
vcnduiigor,  v. 
teniror»  r. 
ffrbiupor  (4),r. 
vid.in^îer»  r. 
tojligcr,  r. 
\oyat,er,  v- 


ravajjer,  V.    ,.        \  revojfager,  r. 
CKT,  géiii,  toy.  ET,  eut. 


■:^ 


GI. 


y 


hoïtangi  -  " 
••i;'.  r.     • 

1  t'1a»i;i,  tJ. 


inugi,  r. 
rëgi,  r. 
rougi,  f. 

«"r'f   t'. 

fuui,  r. 


DICTIONNAIUE  DES  UIMES Jlt^NÇAlSES 

'■  .    ■  ■  *  *  .  .  #  ,    „ 


•  • 


y 


>. 


BévigHé,  II.  /, 

Plus  letf  part.'|)as9.  uiasc.  des 
terbe.'»  en  gner»  î-c»  mots  en  fié 
riment  Cp-aleuieint  avec  cette  déii- 
neuce.  •  . 

arati^née   '  poignée 

liguée  ,    ;.      • 

Plus  les  part,  passas  fcm.,  dt's 
♦orbe»  cMi  g  net'  I-*-'*  "»«»ls  tn  weV 
Huitut  e^alemt^ut.avec  ccHo  d«,'j*i- 
hence. 


(^ette  rime  e!>t  formée  par  le  fém. 
di>.4  part  passes  des  «orbe«-  en 
guew      ■        .  .. 


'0 


GIVER. 


GIE. 


■  ^■:\ 


*x 


'ë 


t.. 


adi'iiulogio 
iiitiulo^ie 
am|iliilolo^'ie 
'«nali>;,'ie 

'    aitg(>ii)logie 
anthofo^ie 
aulllr^poiogie 
anlild^re 
apuld^'ic 
aianeAlogie 
archéutogîe 
aretot6gie 
astrologie 
aviceptolugie 
bi^ttoloijie 
i:arotogie  ^ 
eeplialaiogie 
rhirologie 
•  cliùlédoio^'io 
ehoudrotogie 
chronologie, 
conchyliologie 
(É'o»molt)gre 
dermoiogie 
doxologie 
embryologie 
emméuologt« 
eatérologîa 
entûnl^ogîé 
étiologie,t)Oj^. 

•Iliologie 
^Irniologie 
eulogie 
galactoiugie 

'  gamologîe 
génoa4<tgie 


le 


pt*ris»ologie 
-    j'Ii.trmai'ulog 
philuk>;;ie 
|)lirc(i^lo(rie 
phy.^iologie 
piicamatologie 
psychologie 
pyrélologie 
rhabdolûgié 
?arcolo^  '5 
•éméiolugièjOJ 
soraatoai^ie    , 
spermatoiogie 
tautologie 
technologie 
terminologie  ^ 
thédogia 
toxiroI«>gie 
nraunio^lo 
luologiu 

aUvdriopliagié 
anthropophagie 

bongic 

fiougi^,  g,     • 

cardialgie  ■ 
céphalalgie 
cyalalgie 
gaittralgie 
liétralgie 
nostalgit 
<  odonlalgie 
ophthalinolo^o 

chirurgie 
liturgie 
métfitlivgie 
théargia 


fccompagner,  r. 
bai^iiir,  tu 
b:ir^iii;{uer,  V. 
|ies(»ui)er»  r. 

embesogn.,.  f. 
rlisner,  r. 
eogiier,  v, 
enco^'ner»  r. 
,  recogner,  v, 
rfiii^ner,  v* 

dt'daigner,  t». 
'ébôi'giicr,  r. 
é^rati^Mcr,  r. 
«tloiguér,  1^. 
empoigner,  v* 
engcigu.cr,  v.  m. 
enseigner,  V} 


ivroguec,  r. 
liguer,  V. 

air^çiier,  v. 

forIiH»icr,  r. 
'  inlerj.gner,  r. 

souligner,  r. . 
lnvTfîner,  r. 
peigner,  v, 
•   rcpefgner,  v. 
provigncr,  r. 
rechig'rtr,  v.    - 
reTroguer,  ^ 
régner,  v« 
rogner,  v. 
saigner,  v. 

uessiigner,  v. 

re;isaigner,  ^tf. 


renseigirer,  v.  signer,  t; 


i 


généthliologie  clergie,  v.  m 

géologie  démagogie 
gioisologie  p^^dagogie 

hierologie  (6)  efligie 

hymuolotie  élégie 

Ichnotogié  énergip 

ichihyotogle[6  Géorgie,^. 


épargnur,  t>. 
gagner,- r. 

regagner,  t\ 
grogner,  v. 
guigner,  v. 
liogner,  v, 
imprégner,  v. 
impugne^,  t;. 

répugner,  t*. 
indigper,  v. 


assigner,  v. 

consigner,  v. 

contresign.,^. 

désigner,  t>. 

réassigner,  t\ 

résigner,  r. 

«oussigner,  v. 
ioigner,  v. 
témoigner,  v. 
trépigner,  v. 


baguer 

&ri;:uriv 

car^ucr 

cuniuguer     . 
subjuguer 

daguer 

dialoguer    -' 
épilo^ucr 

.  homologuer 
diguer 

endiguer 
distinguer 
divulgue^ 
doguer 
draguer 
drop'uer 
•él-muer 
enverguer  . 
taligucr 
frinj:uer     , 
giguerf  r.  m. 
fin^îiier  v.  m. 
hat.iii^uer 
incaguer,  V. 


Grr.R. 

•   iuîtiguers. 
iutriguer  ^ 
Jariiuer 
alarguer 


W" 


léguer 
■  alléguer 
déléguer 
préléguer 
rele^iuer 
•ubdélègiier 

«liguer 

■ergùer 

nar-iier      •    ^■ 

naviguer 

prodiguer 

promulguer 

ralini^uec 

seringucr 

■targuer  (se) 

Vaguer    .• 
divaguer 
extraivaguer 

voguer 


m. 

GITET,   1*0//.  .F.^: 

GUF,  GUY  et  GHI. 

ga^'iii  Missolonghi,  g. 

Tanneguy,  fi. 


gui 

Voff.  airssi  la  désinence  tirqui 
>imo  avec  celle-ci.  * 

filJIKRt  isuin,  guir.  guis,  guit, 
gut,  voy%  IKU,  uin,  uir,  iii>9, 
uit,  ut.  ^        ' 

Gtnr,  «oy.  GUt'. 


Les  mot»  en  ner  rinent  iMii 
Mvoc  cette  d^einence. 


GIVI  ei  GIVV.  -      . 

Marigni,  fi. 
Foy .jMrimts  en  ni  et  en  ny. 


<:iugnY,  g, 
Coligny,  n. 


CifitÈ. 


compagnie  magnie>  v. 

Voy<  les  rknei  en  nte*. 


m. 


GIVOIV. 


]■■■ 


iconologié 

idéologie 

lithoU>gie 

hiétcréologie 

niintotog'i^ 

minéralogie 

myf»log\e  (5)     Ogygîe,  q. 


Iiéroiplégic 
paraplégie 

hemorrhtgie' 
ménorrhtgia 

léthargie    ^ 

ftiagio 


♦    '.'. 


** 


A    '-»-' 


.'     ». 


mythologie 
.    nécrologie 
u^blutie 
n^troKigit 
.  no&ôln^ie 
odontologie 
ornithologie 
orthofofie 
osléuhigle 
panth^olflgie 
patbologie  .  ^  . 

ritil  le  ffêfli.  des  peH.  ^éf  ât» 
lerhee  tm  fit  :  rougtr^  éi9t*^ 

ytr,  elé»  _     .  ■   *;•  ,  • 

GneR,  fHi,  t>o»*  |i^  ff***  f**« 
r#|ft  Up,  iB«  ioi|,  ir,  Up  H. 


orgie 
régie    ' 
s.cénopi'git 

•latiligle  ''' 
stràti  gie    • 
syiygie 
Ubafle 
^igie 

efligié,  V. 
réfugie,  r* 


Avignon,  ^.  . 
îdurguignon' 
brugnon 
dharopignon 
chignon    , 
compagnon 
Grigncm,  g, 
grognon 

^uigNOR 

iamoignon,  fi. 
«mYr 


v^ 


Lignon,  g. 

lumignon 

maquignon 

Bioigdon 

ognon 

pignon      '. 

j|*>gnon 

Utignon 

tignoa 

troguea 

GIVÏ. 


'brouhaha» 
cahin-caha 


fia! 
haha 


Foy.  lei  rîmes  én.a  pyr,  e'eet- 


^•dire   eu   aa, 
dissyllabe»* 


Kl,     U.    Qàt    VA 


Arragon,  9.  |argon 

Dagon,  mylf  Uagon,  f#.    " 

dragon  parangon 

sang-denirag.  .    gros-ptrangon 

estragon  patagqn 

Fourgon  lagon 

Sarpagon,  H.  -  :  ^ 

GACii»  «oy.  R£tt. 

.    ORnf;  9oy.  IlVk 


•  «  • 


GftAliT. 


■vjf 


enseldlki^^ .  ioiAeiil 

^parpDanl  N|fte«i        **'  \» 

toigoaift,  p<tff .  fépugnan^ 

.atUigiioit»  N».  ^éaigiiÉnl        m 

'plaignaifl   ,'•'■'.  iâifiéêi^  *" 

'   ét«Bhif|iiirf  . 

, .        •     '         ? .  s-     _^      ♦ 

Plus  Ue  part-.  prU,  4ei  «erbei 
en  gnêft  en  oindre  el  «n  eindre. 


I 


'..OU.    ...:,'::.:• 

«îgu          y^ 
arabif  • 
bégu       •** 
eoittiga  ■<■- 

IH» 

GUA^  fuant,  voy.  GA»|iad. 

• 

wk. 

4if «r    .. 

4aibi|ful    ^ 
kieaif«4 

ciguë 

contiguê            ^ 

,,^eii|pi- 

I         *  ■  ■               t 

GUÉ.  . 

délégué,!». 

•Ubdél«|i 

|«é    «.«    , 

et  t.  langue 
•é       pArgaé  ,  '*  r-  ' 

^erkef  éa  g 

* 

•art.  ^sêéa  im«^.  dta 

\     - 

« 

..     .       ,  . 

Pour  la  terwinai'son  I,*  vdy.  les 
tepniuaisons  en  t  pur,  e'e»t-^ire 
en  Aï  ou  ABi,  il,  i)ïf  v**  qui  riment 
lien  ensefflble. 

Voy»  auMi  tes  mots  en  hé^  91, 
it,  fit  etc.,  fl|tti  ne  peuvent  riwtv 
qu'à  peine  avec  les  premiers.   ' 

EA  diitylléif, 

MaTa,  wilft,  ()) 

Maria,  à.      . 
papiria  (toi) 
paria" 

papiîli  (loi] 
•épia 


acacia 
Bahia  g. 
ieatia^  td. 
eamélia 
èochléaria 
4alhia 


iia  (i)  (f  OU  9)  iéri<  (tf^<H) 
Don\fl.  tènU 

horteiisit  tibia 

lia,  M.  Victoria,  H. 

magnolia        ^      Villoria^  Çk 

PIÀ  U  trois.,  pers.  sinf.  de 
parf.   déf.   dee   verbes   e«  é#r  : 

confia,  eriMiêit ,  ^\v-y^ 

M  mmiotylhhê* 
alléluia t4]        .  thuya,  bot  (t) 

Cette  toa  teapreadea  aalN 
les  trois,  pare.  sing.  des  prêt.  déf. 
dei  verbes  a»  oyer,  ei#r*  oyer 
et  iiyer  >  J^oya»  grmêêém, 
ai»oya,  ajifny*»     . 


.'* 


lABIife  ««#.r«oy.  ilÉJS 


lABUi  Monoty/kit. 

diable  payable 

impayable- 


«ft*'" . 


lAliT  dimyUoké.  'f. 


taibiaat 


clitttt 


'•A    •■■' 


*  Cm  d4êtiiMc«e  «•  tmtmnnwM  A* 
«  rif  «er«iM4«ii«iit  MiniMui*, 


rime 


4< 


communiant 

conciliant,   '- 

Conliant 
-  déliant    • 
.  incitant    . 

Contrariant 

Criant 

déilianl 

édi  liant    ; 
z',  falsitiani 
fortifiant 
justiliant  • 
moriiliant 
ran^liaiit 
rnheiiaht 
'  sacrifiaht 
Sihcliri.lqt 
si>;njliaiii 
iiisiuniliralit'' 
»tii)i(>nant 
vivifiant 

iflicierit 
coofliclcnl 
^élicient      ' 

êuio^lieiit 
rémollient 

escient 


étudiant' 
.  excipient 

récipient  « 
)    expédient 
friand 
hnmitilnt 
im'onvçulont 
ingrédient 
iiisouciaiit 
,  liant       ; 
luxuriant 
thciidiant     ^ 
néiovia^ù, 
ôfliciant    -"' 
orient 
jpaAent    ;  ' 

inipaliént' 
*  pliant 
qnolieat 
ralliant 

irradiant 
rassasiant 
riant  ' 

souriant 
''suppliant 
variant 


kAIVT  inonos.,  ou  AYÀIVTi 
OYAIVT,  UYAIVT. 


aboyant' 
ayant, 
ail  rayant 

re  trayant 
bruyant 
rroyant 
délayant 
slfiayant 
ilainbovant 
foudroyant 
fiiyanl 

faux-fuymt 


"  grassoyanl 
grossoyatil 
Jaruioyant 
n(»yant 
ondoyant 
^yant.  r.  tn. 
payant 

'  soudoyitnt 
tr  ayant- 
verdoyant 
clairvoyant 
prc voyant 


tC/iCH  ettCM* 

.  Garrik,  id. 
Gensérie,  id» 
mastic 
Munich,  y. 
'pacbalic 

public 
tiç-à-ric     '^^ 
•rie h,  Zoolm 
syndic 

Theodoric,  n, 
•tic      ... 
trafic 

Warvick,  »• 
Yic. 


r 


igarie 
alambic 
Alaric,  n* 
arsenic    ' 
aspic-        * 
asiic     -  '- 
basilic   .     • 
brick 
Carrick 
Qupernic,  fi 
eriok^  sooL 
bantiick,  y» 
diagnostio 
pronostic 
ose 
bVédériCf  h* 


Zuncn,  id. 


iCE,  imêà  et  Yssr. 

hisse.-v. 
byssé 


âirréviatriee 
â(fcusalrioe 
actrice 

appendice  admiratrice 

(.lex)du'e,  mi/^^>  adoratrice 
Eurydice,  ia.       agi<t'alrij:e 
indice  *    •    ambassadrice 

'Mylhidice,myf/i  approbatrice 
préjudice  d.'sapprobatrjte 

Aeiiodice,  myth     iin|>robdtrit*e 
mmm  avarice 


lAT  dissyllalf,  tfoy.  AV. 


abib 

liribe^  ' 
Caraïbe 
Polybe,  «. 
scribe 


.    Tipou*Saib,'V< 

IBE. 

jinibibo,  v. 
exliibe 
iiiliibe 
^  prohibe 


artUice 
bénéfice 
édifice     . 
nialeûce 
office 
orifice 
Sacrifice    ' 
vcnélice 

lisse  (que'jej,  è.  ciealriCe 
^'  .  «4  sesconip.  Clarisse,  ft. 
— .  coll.iboratric.jd 


bienfaitrice 

nalfailrice 
lilaspjietnilcic^: 
brisse,  zOoK 
calculatnce| 
cantal  ree 
eaptatriee 
caprice 


i^i 


iii. 


II.E«    / 

invincible 
iras^rblo 
toi^cibh) 
ostensible,  in^ 

^-passible,  im. 

.  posiible,  ira. 
rémissible,  ir.. 
rdtafiible  . 
inintelligible     sensible,  in.  .'* 
léfrangibhi    ,        submeisiblè.in. 


hih\e 

éligible 

inéligible 
exigible 
long  i  blé 
incorrigible 
intelligible 


inex^Biuibla 

Mible'*   ' 
iaMllibMt 

disponible 

indisponible 
pénible    '    \ 

«rible 
iorribltf  < 
Isrrible 
4rible,  «. 

âccessllté,  id. 
•tdmissible,  in« 
eossible« 
eible 


trausmisaibler,  in. 

eMM 

divisible,  ia» 
fusible,  in. 
lisible,  if. 
loisible 
nuisible^     / 
paisible 
pNPrsuasibre 
plausible 
traduisible,  in. 
jisible 
visible,  in, 

eombuslHbli,  ia. 
comestible 
compatible,  in 
eanteiA|r(ibU 
aanverii^kv'  ia 


doaipélie4e«,  il.  t«rrupitUe,  ia. 
eompressible,  ia.  destractii»re«  ia. 
éoncufiiicibrt       laddfeotiblé 
défensible  irrésistible 

extensible,  lÉ.     ^ÉTea^libtd.  iii. 
ieiible         ;  "l  r  prescnutible,iM. 
inOexibla  .  ^4  réductible,  v* 
réfleiible  '        lueeepttUa 
(tinaarcescibia  " 

(ndicibfe  amovible,  ia* 

lanasoiblaf  ^ 

IBRE. 

WNbH  libra  '«^  "^ 

éqallibfé^^  >.         flbrf,  JT.  i 

Ibre    .    '.*♦'•'•  ■•  '  ♦    '  = 


I»  f 


Avf  c  tSIIeii  «4  sa  es,  aiVt*  sa»»*  iil.  Ea 
roai«iu«  ■!••!  f«ii  f%mmt  primnt  arve 
émmmt  «'tu  «e««fa  snmmUI  « 

Il  «nuad  U  bargSr*  •UrtMaul  r^ê  pa- 
Aa  dottt  eéfWr,  «i  U  pri^mt  (r«A«a 
D«  im  p»riM  k  MU  «««111.4. 
J«  V«ua  irreH  à  ••a»  Him, 
i>«r«  mm»  ttêMtv  à  l'iMM«i,  ei*. 

;      .       Liv.  Il,  lab.  I. 


Alice,  n. 

Calice 

cilice 

clysse,  chim. 

Complice  ' 

coulisse 

délice 

Dorulice,  il.  ; 

éelisse 

Galice,  g, 

lice 

1'         '  m 

isse 

inalice 

songe-aatice 
inélisse 
niilice 
|>elis8e  / 
eolice 
réglisse 
silice^ 

supplice     ^  •^ 
tlysse^n. 
elts°se,  tf. 
éelisse,  v* 
glisse,  Vf  '     '  "■ 
f^se,  r.   ,      • 

délisse,  9* 
pAtisse,  «• 
plisse,  V.  * 

déplisse,  «. 

replisae,  ir. 
police,  V»  ' 
aolisse,  v. 
Ireilfi^se,  9, 


Conciliatrice: 
conductrko 
'  c^onservltrirc 
colisolalrice 

desolalricé. 
continuatrice 
coopérîilrice 
corruptfico 
créatrice 
Cyparis^f,  m., 
débitrice 
délatrice    . 
dénonciatrice 
dentifrice 
dépréilatrice 
destrudricv 
détentrice 
dévastatrice 
dévoratrice 
diiîamairic(^ 
directrice 
-dispensatrice 
dissiuiujatrico 
dissipatrice 
^distributrice  ' 
dominatrice 
élecliice 
éoiulatrice  . 
exa|;ératrice 
exaniinalrice  ' 
excitatrice     C 
exécutrice 
éxteuuinatrioe 
fautrice 
foifdatrice 


|réroisse  •  ténératric^ 

aiisse  (que  je). t^.  impératrice 

et  ses  eomp.  iinprovis,Hrire 
immisce,  t» 


^rénieé,  dl. 
genissd 


Stratoniee,  H. 
ternisM,  #« 


i' 


i^w.! 


aruspiçe 

aurtpietf 
.  extisni((é  ' 
froattIpKe 

dpice 
tottt-dpiee 

hospice 

arécipi.éa 

lalpieei  #, 
épiée,  V . 
épisse.  #• 

Cse,  r, 
isse,  t. 

ésqaiasd,  !• 


T,  i  ■  -....U 


inuagairice 
indicatrice 
informatrice  *°"- 

Inquisitrice         ^    < 
inspectiice' 
Inspiratrice^ 
instigatrice 
histitutrice  . 

faterlocntricé 
Interrogatrice  .         Ji. 
jnlerruptrice       y^ 
Introductrice 
jnvenlrfèe 

investigatrice 
locrisse,  n. 
iesiiScatricd 
Larissa,^.   :' 
Uctrice 
fé|isla4riea   ' 
hbdratrîee  •  " 
iaaebinatrici 
biatrice 
llaaried,  fi. 
àiédiet^ice 
biodéralrica    • 
àiotrice  ^ 

pi(0Éiolrlcd         .Jr 
barratrice 
■afigatrica 


>squisee,é.  _     „ 

ba^i*^'  \!p^W  adgoeatncb» 


Bourn 


M 


'». 


7 


V. 


•é. 


è. 


,».■ 


Z 


"à 


'f' 


,  .f, 


uAr^. 


*T 


t        r 


I 


y 


et  icmi* 

Creniéric,  id. 

ma;»tic 
Munichi  y. 

public        V  , 
riç-à-ric 
rich,  iool» 
syndic 

riieiHlorici  n. 

Lie       ... 
trafic 
Wartick,  ti. 


r 


Vie. 


?• 


Zurichi  id, 

ei  Y99tT. 

i^é^iatrice 

iCcusalriM* 

içtricd 

idmiratrtce' 

iduratrice 

iiubaï.^adrice 
ipprub.iUrice 
d(>:iapprDbatri(e 
.  iin|)rubatrii*e 
ivarice 
bienfaitrice 

loalfaitrice 
l>lab))|ieinrflcice 
brisae,  xool, 
r>ilculatnce| 
'aiipiiree 
.'aula(ric« 
ïapnce    . 
cicatrice 
[Jiarisse,  If; 
:oll.ib(>ratrrr.j(i 
:'.)n«*ilialrie« 
conductrice 
toiiservltricc 
robsolatrice 

de:iulatrice 
:onliiiua(rt>â 
coopérâiiricti 
orruptt'ico 
:réaliice 
^7p4ri8:f,  tl., 
obilricd     ' 
èlalrico   ,   -'^ 
enonciatrica 
entifrice 
éprédathCjQ   . 
estrudficio' 
étentrice 
éva;ilatricti      , . 
èforalrice 
iiramairic<^ 
irectrice 
iiptfiisatriro 
issiuinjakirc 
issip.itfiee 
istributricâ  ' 
omiiialrice 
Itàcdicfl  •  ' 
mulalric«  . 
xagératricç 
xaïuinalrice  ' 
xcitatric6     «      < 
xéculri/e 
\iticiuingtrica 
lulrict 
xrdalrice  ^ 

npcralrfce 

Mpruifis.tIl'ifO 

id.igalrrre 

idicatricu 

ifurmalff^è 

ii]ui<ilHeo         ^ 

i»pecliir«\ 

ispiratric*^ 

iiUgatrico' 

laiilutncA 

UrlocuCrira 

lUrroftlriei 

il«rniplricé 

itroduclricé 

ivenlrfM 

vcètigalricfl 

>friss«|  If* 

•iiflcatriei 

iriM«,  y.  ; 

c(ric« 

fêal»lrie4 

»éralne« 

aebinairicé 

•iric»    a, 
aari«i«  n* 

od^ralriet 
olric«  ' 

imlricé 
tfifatricr 
fo«Mlncè 
mrriW     '  \/ 


r. 


y^ 


» 


■f '■ 


novatrice    • 
i4»>i«*i  vahice 
up«''r.ttrice 
ordonnalricô 
ôr^'anÎMlrife 


-lulriod 
nsiirpatriOi 
varicfl         . 
térificalrif* 
versiGca(ric« 


d^soriianisafr.  vioIatricM 
Patrice,  n..  lélalrict 


cmse,  r. 
es-atirinif ,  ft. 
lambrisse,  v. 


p^jécuirice . 

pcrturbalrice 

•prêdicalrire. 

prôvari-atripe 

procurafricik^ 

profaniirice 

j^ropagatricé 

proti-olrice 

qualiticatricc 

rrcitalnce 

r^c^tiuAtricc 

rêfiinciliatrire 

rectrice 
ronipéralricc 
ri'fornialrice 
r.'i'iiIaJrice 
r('|>Arafricc 
rt'potilrice 
roslaiiratricô  • 
fCilitiitricé    ' 
sacritii'alricc» 
5aiictiliratrice 
farisse-,  anV. 
5C.rut.itric(! 
'seflatrice 
jn'diirlrice 
5|»eclatrictf    ' 
Lv|        f|ir'.cnlalric«j 
«polialrice 
stimulât  rtce 
tentatrice  • 
testatrice 
traductrice  >^ 
triomphatrice 

•Ajoutei  à  (hncune  (te  cet  léries 
les  prenij.  et  lrpi«.  per«,  du  prêt. 
du  subj.  des  V«rbe9  réguiiera  en 
tr  ayant  U  itième  lettre  d'appui. 
A^insi,  q\i%  je  roidissê  Time  ri- 
{:\i^mentàUt  appendice  ;  qu^il 
ubpUssê  Atec  calice*  etc. 

Ajoutei  de  même  la  5»reBi.;  Qe 
Timparf.  du  mbi.  dc|^  verbes  en 
Di i  j  qne  ja  -  rend^tè^  pritêe, 
cVtiiowwff,  etc.* -'  v-  . 

llandices    .^         jecticp 
fomicei  "     prémicet 

•  pice»  (pain  4')     prémiiie^ 
licllanôdicei         jévicet 
imroondicea       > 

.AJAutet*!  tes  pi.  des  neroa  el 
.les  deux.  péri.  dea>  terbei  de  la 
liste  qui  précède. 

■ 

leroiiiieh^      ^     fiche 
héniiiticbe     '  flamiclif 
màtroitiehe      friche 
penlacroitic^e  godiche 


exercice  „ 
NHrrisse/fi.l  » 
5Aucit$e      "  '  . 

armistice 

tfoL^tice. 
factice     •*'^    ^ 
fidice 
justice    • 
-  baute-jnftice 

injustice 
noticti 
tontisse. '"' 
apc1i>sc,  V.       ^ 

rapetifte 
ratisse,  r. 
ïoiitisse  (q.jey 
.  tiîiO,    r. 

Suiise'/i),  y. 
puisse  (S),  V, 

écre«ii«ie 
DQvice 
•erticc 

▼ice         ^  .,  . 
écrivisse^  r. 
•évifie«  V. 
visse  (dé  vifier) 
v^isié  («que  je).' 


ifru-hé 

Autriche,  g, 

babiche 

biche 

botieha 

boulithe 

àourricbc 

caniche 

chiche 

poif-tt'hiehe 
eomiche   . 
derviche 
fétiehe 


lévriekt 

niche 

nich^ 

poilioKe 

ponliehe 

rieha 

ttoo^fiehe 

dvfrichf ,  Vi» 

dénicha,  •'• 

fiche.  9, 

arochi,  v, 
niche.  «• 
triche,  V.  ' 


M€JÊk,voy,WC. 
ICIJB  et  YCiiCU 


maiiicU 
ficït  '^' 


.%:i  % 


_     VA  .;, 

j 


'*-U 


.  -i 


i 


V 


■    . 


ft» 


Vf. 


> 


DICTIONNAinE  UKS  HIMKS  FRANÇAISES. 


IDF  et  VDE.  > 

Adélaide^n.  Simpnidc,  fi. 

Am»'naïde,  id,.  v     — 

Danaïde,  myik*  amyjfdaloïde 
Tbêbaïde,  g.        a!<léroVdo 

—  caryopliylli'ïde 

cisspïde 
con'choïtjc     • 
— .  condyloYde 

acide  coralloldel 

AIride.  myth'.'  -coronoyde 
C.balcidc,  y.  a.      cyclÔYde 
déiride 


IV,  ro^vAlE^-bie,  cio,  die,  etc. 

W>Ê1  dissi/Uahe. 
r 


Itnrbide,  fi. 
morbide 


\ 


fratricide 

homicide 

infanticide 

iiberlicide 

parricide 

ri^^jcide 

suicide 

tyriniiici'de 


cpicyclpide-. 
ellipsoidn   \ 
iicojde       I"' 
hcmorrho'ide 
i'chôruVdo 
rhom1)oïd^ 
ricinoïdd 
iipbénoide'! 
«phéroVde ;     T 


Eacidf,  myth.  ^tyloïde 


lucide    - 

translucide 
oxyde      ,    • 

hyperoxydc 

protoxyde 
permesside 
Phocidi»,  g,  \ 
subside 
décide,  V.    .  . 
oxyde,  r.  ■•  ' 

désoxyde. 

Colchide 

candide 
sordide 
^lendidé 
Thucydide,  n} 
achilléide    ■ 
cnéide.  -  • 
néréide, 
séide 

bifide' 

;  niiiltifide  ;  • 
pe|çiide 

altiide 

Al^ide  (niuiit) 
égide 
rigide    *♦ 
turgido- 

guide,  s/' 
guide,  r.    '      ' 

Aulide,  g, 

chrysalide     • 

Elide,  g, 

épKélidik       ,  ' 

Eticlide.  «. 

H(>raclide«  an/. 

périacélide,  id».    préside,  v 


trapéroïde 
npâiiufdc 

Aganippide.^m. 

cupide        ,  ' 

Euripide,  n.' 

bi«pide    - 

intrépide 

limpide 

^élopide,anf. 

philippide 

rapide 

sapide 
insipide 

Btiipide    '  * 

turpide 

lapide,  r.     ' 
dilapide,  r. 
.*■  .^^       ' 

liquide,  adj.  ets 
.    liquide,  t\ 

aride 

ascaride    ' 

Atride,  ant. 
'    bride 
'  caiitharide 
;  Doride,  gl 

Floiiiilo,  g, 

hespeode,  ani- 

hybnîïe 
/icaride,  o."  ^ 

LocrMK'r  »J. 
"•  putridq 

ride     >r  •         . 

torride  • 

tvndaridc,  ifhi.  . 

brido.  r. 

débride,  p.    ' 

ride,  i\ 
déridé,  r. 


/  ■■■ 


U' 


\ 


/ 


■/. 
allié 

délié 

rallié 
a«phv\ié 
associé 
avarié, 
convié 
domicili'é' 
épié 
otropié 
excommunié 
gracié 

disgracié 
fasrié 
folié  '      ^ 

exfolié 
initié 
laliié     • 


lai'inié 
liotMU'ié    '• 

♦  mali'licié 
m.'ri<» 
niortilié      •' 

i  m  mortifié 
'    notarié 
-  oublié 

*  P''«*  .  ..     ' 

rrplié 

privilégié 

radié       ' 

réc.'>ncilié 

répudié' 

stibié      ' 

strié 

trié 


Ajoiitei-y  en  général  tou-'  les 
part.  pa«s^  masc.  sing,  des  vitLcs 
«Ù>  iejTt.ei  pour  avoir  des  rimei» 
rioboâ  ari^uupltix  ceux  qui  ont  la 
même  lettre  d*appuL  Voy.  W'W. 

'■  ,  lE  manosuUahe. 

•  ,'■'.■■' 

Amitié  moitié    ' 

.inimitié  pitié"  "  • 

Ces  trois  mots  ne  riment  bien 
qu'entre  eux  ;  la  rime  avec  une  tiT- 
minaiiion  dis^vllabe,  bien  que  por- 
tant la  lettre  d'app\ji, comme  rft<i<<e, 
o:4t  à  peine  suflisanto.  Les  part,  en 
(tye\  eîe,  oycV  uié,  appartiennent 
au>si  à  cette  rijne  monu«|lUbe. 

.  lED  ftron.  1H  mqnosyh 


pied  * 

cliaiiiïe-picd 

cbanise-pied 

chèvre-pied 

cmilre-picd 

couvre- pied 

nurcbe-|Hed 

paise-picd  »  ' 


pctit-picd 

plaiii-pied 
'  tirc-pitd  ■ 

trépied 
sied,  u. 
.  assied,  r.  v. 

mçssied,  t*.. 


criée 


IlCfe:  irisyUabé: 

•:     '  labiée  , 


solide 

inriolide 
valide  - 

invalide 
conkolide,  V* 
élide^  V. 
valide,  p, 

in^ide,  p. 


réside,  p, 

abaQti4e,  ç^nt. 
Aristide,  ||. 
Atlantide,  g, 
biistido       ^^   . 
carotide 
caryatide   ' 
EI''pUantide,y. 
épinyç|idfl 


Armide,  n, 

chiamyde,  t^nt,     féti^f 
épooiide,  id*       hydatide 
humide 


pyramide 
timide 
intimidai,  €. 
pyrani4éi  fu 


bvpoglottide 
Pului-Mcotide 
paroiid^    ' 

Ï>rui4lln) 
tluide  (1} 
Guide  (le}19),  II. 


ditfHel 


■aeslriçht (pro*.  alriil     i^i;fj   f^ 
MVfl 

Piele,  9^ 


•V 


MB  pTûn.  I,  voy.  il*. 


Cad  (t« 


Adf^ide,  ant* 
AoniiU,  id* 
UardiMiiiU.  t4.     avide 
Epif^ilide,  «.      livide 
BupMù4«,«iyjft  Ovide,  nr 
Gnid»,  g.  y         vide     ^^^ 
UêmmSSi,W^t  tidf,v. 
Mé^me,  oni,         revide,  f . 
Oeéitide,  mfih      turtid^i  v. 
S«P9iii4««  ç^Hl,    dévide^  ^. 

-••■';' '*^*^-   IOE0.  ■.'■-^•: 


Aewidti, 
éphéUdM 
éphéaAridit 
ÛinyelMtt 


Ii«ip4fi4et,  id. 
kydalidu 
idei  "  - 

.  '  llemn«midei,  m. 

BB«é«id«a.|»y|.  Oceanid<»t,«i|ff. 

MoiearkeSdee       Pelopidea/aa/. 

Héaa«Udei,aal. 

Joifnea-^Jf  pi.  de«  nonii  el  la 
deui.  pert.  des  verhei  de  le  liate^  H^T^'c>«^ 
préeédfnU, 


et 


asih|dra 
cidi^l 


Et  eo  g^nér^l  1«  fém.  de  tous  les 
adj.  et  part,  en  tc'.v 

*-      i  '    ^'"^   ■    -     '  •    >■ 
IjKtr  dissyllabe, 

£ette  rime  est  formée  par  les 
burt.  passés  fem.  «n  ayée,  eiJe, 
tyée,  uyée.        '■'  ■ 

lElii  royt.  EIi.  '     -  ' 

lElV  dis»yUahê, 

cotombiefi  praticien 

rriscieû,  M. 
Prus4ien 
pythtgoriciuB 
rhctuncieu 
aloîcien     * 
suipicien 
tacticien  , 
théoricien 
Titien,  fa. 
trihuÀitiey        ;;< 

Autrichien 
roonarchien 

Claodian,  n* 

Comédien 

gardijm 

.anM-gardien 
Gordten,  n» 
Indien 
Lydien 
maMoVdicA 
méridien 
n<sud«|ordiin 
quotidien 
Hhodtcn 
|ragèdie|| 

Ûelphien 

ç^rlavinsien    ou 

cafoltn^iyn 
chirurgien 
c4ccygien 
coliegian 
Géorgien 
m«*reMa>rieB 


gjosso-pharyn. 
Pbrygieii 

st\gien  : 
tbeulogien 

Anrélicn,  n. 
Brésilien 
Elien,j^. 
lùilien  ' 

Itdiitni 
Julien,  n. 
lien     ' 

Maximilien,  n, 
Quintili^h,'*i(/. 
rég.llien 
•malien" 
Sicilien 
Tertiillien,  n. 
Tyrolien 
virgilien- 
\Ve>lphalifn    ' 

nohém1»n 
Maxiiuien,  n. 

Acarnanien' 

adonieu 

-VîbfiKcn         • 

Aiisonien 

Hab>lunien 

boiirlioiHcn? 

rieéronicn 

Kssenien 

Ionien  (I) 

Lacédémonieu 

Lac^nit'ii' 

Lithuanien  (5) 

Macédonien 

ncwtonien 

Océanien 

papinitfn 

pyrrhonieu       ' 

sardonien 

5<idonien         -% 

«ociniçn 

salurnuur 

L'kr.u-fîicn 

Valcnlinieu.  n. 


Ethiopien 
,  métacarpien 
olyinpifii 
UlpKM»,  n.  •- 

Adrien,  n. 
.aéiitMi  (♦) 

•  Algérien    > V 
arien     ' 
Assvricn 
AsUirien      ', 

;  Carien      ,.    . 

Dorièn 

épicurien 

fcr«'trien   ' 

giJérien 

graminairie.n 
'grégorien 
'."  Iii^fnrion     . 

I  si  rien 
.  Iiitb'rit'ii  o 

Mcjii  i.  n 

itc^tdru'n 

oraloncn 
_.  prr'slivlçri«:n 

pr«'iofu'n 

Miia!t»r;eu    .*". 

S  ru'u 
^  V.ij.riiM>,  n. 

véîi«Tien 

•  Yicttirien,  y. 


^«uivieiiii»',  v. 
devienne,  I". 
di»'"ofiviciHi»*, 
inlcrvieiiue.r. 
iiic.-».iv  içiiiie.r, 
prcvi«*iiiu',  r. 
provienne,  r. 
re?<oii\ienne, 
souvienne,  r. 
siiitvivnne,  r. 


contienne,  p. 
détienne,  p, 
enfrélienrte.r. 

•  '  •      - 

•  maintienne,  v'. 

«lityi^nne,  r.     ' 

rj^éniid,  r., 

.  s"ilionne,  r, 

vienne    que  jcj," 

,    advienne,  ii'..V 
ciHilrevienirc,; 

r,."»-inpls  riiU' nt  V|'#  ine  siifli- 
.saiiunoiU  avec  ccu\  tw  jt^ihie  ilii- 
>vl'.ili'':  iiiéi'ne  lin  il).  1.»  I.lltc 
d''»p|iiii  e^t  .NCiiiUatilé. 

.   II<:iVÀ  diasyl.pron   T-l.\. 

f'tésifns  (vent»)      l'hry-  .-h- 
Lvdii'ns  •  .     . 

-     Ajoutez    le  pi.    d«"<  ir^ls  en  /  n 
dis^ylUlle■.■     .  ,  •'      . 

.     lUrifâi  vttifH'j'^yl.  l 

.■■'■-♦ 


%' 


amj»ro>ren 
Artésien  , 

carc!ii»^icn 
carfe'^ieq 
ét«v*ien    '  ■  ■'.   . 
Parisien  ~ 
SiU»Nion 
Yespasien,  ti, 

Corinlliien 
Pytliien 

diluvien^  ., 
Jovitn,*r|.  ^ 
()itivii'n,\i(/.  ' 
l'érn  vieil  V 

VésiiSieni/f'  " 


lElV  monosyllahé^ 


ancien  • 

Autrichien  • 

Ha-itieii,  u. 

bien,  adr."     , 

bien,  $, 
combien.    . 

bi.^caïen  (5) 

chien 

ciloven 
con«^itoyen 

t;l»relien 

anlicbrètien 

bonchrelien* 

ticvohreticn 

doyen 


sous-doyon 
MM'ilietiAi 

fanlioiiriifn^  . 

inaiiitien 

niien,  pr.*    • 

inituveii 

nioy«'n,  (M'i'.cty, 

plébéien  |5) 
'rien  ^ 

vaurien; 

sien,  pr. 
«soutien  ' 

lien,  pr.  . 

Troyen*  ^ 


ac«démicten 
Aélien 

Alsacien  ,  *  * 
antitcien 

bétéroscian 

périscien 
aristotélicien 
arithméticien 
Béolten 
capétien    . 
chiropiancieii' 
*  géomauoi^n  '  • 

nécromancien 
dialecticien  (0) 
nioclétien(5),fi. 
homitiév,  n.  \  , 
Rsyptien 
r^bricien 
Gratifu,  n. 
Haïtien     ^ 
fleUéltea 
horalian 
Languedocien 
logicien 
Lucien;  Ml* 
migrrien 
mathémiiicien 
mécanicien 
milicit-n       ' 
musicien 
Népotien,  M. 
opticien    « 
panutsiei 
p«rnis»i«n 
,  patricien 
pét  ipalélicien 


mt«t.iphf|ieiea    (e»opha)(4eu 
pUtonieien       .    pltaryu^ien 

•-  Oe  u'4vrii  ptyt  j^é.   U  aVii  Jabc 
plu*  pcrwif  4n  Nc^f  rituf f  f^  <iRf|^iif#( 


./'î  • 


m 


Les  moti  de  cette  cetégorie  ri» 
ment  h    peine   suirtivanuiiont  aveC' 
<H'ux  de  U  ptecédente,  mémQqiiand 
la  lelire  d'apptii  est  ieiubleble. 

lEWIVE  (\y^\dissyllale), 

andrienne  *  julienne 

.intiemif  .  V  méridienne 

appienne  (vote)  m«s«i*pienne 

Itrienne,  g.  niiloniennc  ' 

Caspienne  (mer)  persienno 

césarienne.'  «juotidieune 
fabienne 

Ajoutes  à  ces  mots  le  fém.  des 
a<\i.  en  itfn  du^yllibe;  mais  ab« 
servex  que  |j  rime  nonr  étr^  riche 
doit  avoir  la  liUre  a'appui. 


lEIVmit  (WùXmonotyl).' 


ancienne    , 
antienne 
Autrichienne 
Uasiieniie,  n.- 
Cayenne,  g, 
chienne       > 
citoyenne 

concitoyenne 
chrétienne 

antichrelienne 


mienne,  pfi 

miloyonne 

inordienne 

pirtiieune  *- 
moyenne,  a*  ell. 
païenne    • 
Dl>*beienn« 
Sienne,  g,         ^ 


ticf)-»,  r. 

iâl'-tli'IÎS,    }'.' 

,.  appailien.sr. 

c(ii,lion>,  1'. 

d.tion?,  r.. 

eiitrelieii<,  tT. 

maintiens^  t*. 

obtiens,  r. 

retiens,  v, 

soudons,  r. 
viefi\  r. 

c  iMtie\iciiSj,r. 
Cou  vieil"»,  r. 


devuMu',  r. 
di*Vonvi««'iiN,<'.' 
inS'iv  <Jui,:r. 
m  ••  ïttv  le  n',r  m 
pirucns,  t?, 
I»ri\ii\u^  t'i 
prov/cui,  r, 
redevSeiii  ^*  ) 
resstMivieii5,p. 
reviens,  v*.    . 
souviens  IV 


i- 


Y. 


\  ■ 


■■*•■.■ 


^joiitm   ici  le   jtl.  des   noms  en 
ien  monosyllabe.  • 

I !•: Ili T  m 0 »j {/.v .  j) r . m.  1 1 ^i . 

tient  ei  comp.  commt'.ci-'dtisits, 
\ient  rt  votn^i.  Cuffimip,  vi-dfssui. 

■EI\'T'rn»M.  r-AN  (f/V.v///.,  ' 

;■'"',■  .  •         '•     • 
'    ■              »,  •" 

.   II'.H  pron.  IV. jr^nosyl. 


cahier  • 

porte-cahier 
.     fe»e-cahier^ 


:j 


.braver  ' 
d rayée         ,    '.- 
.aiguay4îr,  r. 
I)>i4aver,  v- 
baver,  tV 
bégayer,  v, 
bordaycr,  v. 
biayer,^. 
itarleier,  r. 
de b laver,  i'. 

ri  niblayer,  r 
deCiMver,  r. 
délayer,  pi  ' 
dilayur,  r.   '  ' 
elfr.rver,-  r. 
-égayer,  p. 

re^Mxer,  v. 
eniavitr,  f». 


M 


brigadier 
bduniiicr      ,  -♦ 
confreb.çndi4i.r 
cardlct , 
r<;4)Tdier 
dinaiitlier  ■' 
/•iisandiVir  .  • 
çi  <Mi  ulier 
luHelardiec 
bebdumad'.ei 
landier' 
laVaSidirr      '^ 
linioii)dior  > 
ininatidier^ 
inuiitaniier 
inn.ocadier 
pr'lardier 
pr.'litîndicr" 
ra'lrer 
renardier 
saladier  .'•*  " 
taillandier 


'.  ■^■' 


•ç? 


de  enrayerj  r.  verdier 
vivandier 


essayer, 
fraver 


"1 

everT^. 


J. 


^r 


gras 
linguéyer','|p. 
layer,  t. 
inonniver,  r. 
payer,  l».  '    » 
surpayer,  f. 
relayer,  t. 

aubier.     ' 
barbt^r   . 
bourbier       ,♦ 
Caroubier 
ier 


cafier 
Ctlalier  " 
grollicr 
Mowtjjvillierj  )l. 


a  lier^ur 


»/. 


.1 


iier,  n. 


^uiomliie 

influer 

'iêrbier* 


tiennl^acL 


néji»chré|ienne   TroyenAf  ', 


doyenne 
Rlionne,  II. 
fanbnunaniCa 
Guienno,  p,  . 
Mavenné,  ié. 
Mayenne,  n. 

..  *  C«ii«  •naaiiut  ••(  U  ••«!•  xiMif*' 
■  ajearJ'hiH.  qMoiqu*  t»  P^n'aine^aii 
r«il  mmtifnmt  4*  «|ii«tr«  tylleh^  t 

Ilo«ê  é«veà«  fcpalofwe    k  I* 


Vienne,  «. 

chieitnie^.  p^ 

moverkie, 

tienfle  (que  je), 
alutienn«(oB'), 
appartienne, f. 


Lit.  III,  «ih.  I, 


jujubier 
oubier,  %o. 
plombier 
ao.rbier 

Fléchier;  m. 
pistachier 

amandier 
anacardier    - 
ba^uenaudi*er 
bombardier 
burdier        , 
brelàndi'er 


)ler.:i 
cagier 
C'ergier  - 

Vergicr,  II. 

Vigier^bainf). 

oh4tai.:nter 
Régnier,  fi. 

banuier     * 

droguier 
figuier 
Sei;iiicrj  n. 
viguier 

e  . 

Allier,  g^ 
atelier   •    '  . 
aSeiolier 
baclielier 
handoulier 
batelier     '     * 
bélier 
bitistel^er 


^ 


.  V 


..  *f* 


>  • 


'  *  La  Feauie*    «  e*4  4l'«a«  rumirr. 
iegtiîM«ai«»t  e^aiiM  pet   le»  »m»i<r»*» 
p^élM,  •«••ppr<in««i  U  I  é'nm  eie«  •!• 

Quille  eee  hmt  tt  rt4mM, 
_^  i%  lien  de  U«p,  t<«m»f  de  k\^m. 
«.  -'       Lit.  Xil,  Ub.  I, 


t 


*  • 


r 


■iiSfc ,  ' 


•  • 


\*' 


-"ES 


,"• 


V 


■  f 


V 


•»  • 


*. 


t 


■HP-- 

m 


•« 


,»* 


tr. 


«»  > 


•r::^ 


■r- 


^f^ 


#^ 


1- 


tuiirreliei 

Kricolter 

c«un«llirr 

:    •       réilier 

cluncflifr 
irrlif-rhancfl. 
virtf-clijiirel, 

rliâfi(li'li«;r 

rhapelier 

cherâlicr       .' 

rollirr 

cordcli«r 
,  croolier 

rpialolii'r 
•  iêiàUtr 

riniilirr      #    " 
:,  *    fiitilier 

.   |jtf6licr 
<^  '  uondoUêf 

1jôt«ljer 
kiuipitilier  ^ 
iiihuipiUlîpr 
^  liuilier 

-  juiirn«lier 

|L^«l«liier,  fi . 
.  fAftliJcr 
^  inir(u(;uiili«r 

tmWïvT       ' 

•^  MonIpRiljer.  //„ 

•     oiMlif  r    *  . 

ptriiciilii'T 
4.      |#iljer 

pmrclier  ^ 

.  .  .      pulîieriî)     -. 

rontiriier,  g. 

fruncilier        - 
-  râtelier 
.   rrgulier 

.     irrf^ulier 

ruuiitr 
•  «éculier  . . 
'  lillier 

sitif^uJier 
■  «c  /  aicli«r 
,     .    foulier   " 

timbalier 

toi  lier 

tonnelier 

tiiiJMr 

Tcnnicellier 

fioiier  (3) 

foilier. 

'-rit^-  ■  '.-•. ■  ' 

âifttillier   ' 
boutillier 
clincaillier 
cbenillier    . 

,,.     coautilitr 

'  •    écaiilier 
gro»cil}iér 

J)     J04«llier 
mtaceniHifi' 
Biar^iHlIier- 
inAdaillier 
qui  nier  '  .. 


-■% 


tfnier 

riiiquantt'iiipr 

diivnier 
rhânfonni<*r 
lUirhonnicr 
(Jurita-r 
rttâii(lronni<  r 
rliiiiroiirnii-r 
(li^nirr,  ti. 
rliiraiiiiT 
«.'ilriMini»*r 
rordoiiitier 
minier 
roUrr.  mer 
trtntcT 
ruitiiiier  («^) 
^ile4iier 

K»*iie    dt-iiier 
'   mi-denifr. 
^  dffnier 

tiviiiii-^<  inuT 
dindonntii 

diritaint  j  f  «/ 

«•li^incr 

eperunnjer 

elêmiiiitr 

fàfonniiT 

f  iif(  oiintcr 
■  frroniiuT 

• 

(••(lUifTier 
fuiilonriiiT 

;:*inMT 

^'ârt'nnicr 

(((«fjlynier 

premier 

.' hftronnier 
'  humer       •    ;*., 
jirdinii-r       * 

ielonnier    '       * 

*  ,     ■  •    r    • 

litinier 
Unter^her  . 
LlanitT 
liniofiier 
marioier 
inarroiiikicr  . 
f^aro(|uihii'r 
matinier        ' 
irieimicr 
'.  iiionjiiiifr 


S:.- 


■'^\ 


.  i 


M». 


I 


•V.. 


f^' 


^ 


banni  itr 

cinier  > 

eoroiifr 

eottttniier 

damier 

fenaier 

faaicr 

gttanier 

infirmier 

Urfliier 

limier 

paloMfr 

IMumier; 
poaaiier    .  . 
,prtMi«r 
nmitr 
•oamier 

aaid«OBitr  V 

aUniff ..' :  . 
laitr'  '";■.■,■ 
anlipHoniéf  -\ 


jf^». 


.  '.»  # 


f> 


■^i 


»  > 


bâUaUr 

boneaftier 

bootoBRitr 

WacBnMr 

bfând«fin{«r 

brrUndiBitr- 

baiaaoMUMf 

cajvftnitr    f 

Cênoanier     " 

cftilKiîfr 

fârabinifr 

cartaiiaier 

çtMaier 


y  moutonnier 
*    mTr.oliulamer 
nautontner      / 
palufienier 
•panier 

,  parcheciinîér 
pigeonnier 
^pionnier  (3) 
,  poiivonnitr 
pontonnier' 
printanier 
priioiifiier 
prunier. 
.;    qtiarlinicr 
rancunier  ,, 
roulin.  r 
ruhanier 
,  rudanier 
•aunier 

faui-iaunler 
,«ahlonnier 
•afonnier  ■ 
/  «emainier 
t«vernier  . 
timonier 
''  tiaonniar   ■ 
tontinier 
vannîar 

''■'■   avoyer    ■►..,;''' 
Boyer,  »,  ;. 
cacaoyer    •  ' 

;  loyar         ' 
;  Boyar 

pràidoyer     " 
• ,:_  ?©yar 
.  iboyar,  t, 
apitoyer,  r. 
.    aiaf»(iycr,  v.^ 
d^oyar,  «. 
•oAfoyar,  v» 
dévoyer,  p. 
aav6yar,  «. 
fourvayer,  p» 
bordoyar^  v. 
bnraoyer,  V. 
•  broyer,  v» 
rebroyar,  «. 
eharroyer,  t. 
cUatoyer>  o, 
•'■  .vii- tbayar,  r. 
';..  ,',;■;;  earray et,  v» 
"'■"     fotoyar,  •, 
I        'cuttdoyer,  «.  , 
fii^''/  '•,  fettfvyar,  f . 
V*^.  iaiabloyer,  r. 
,   ;  foitoyar^  f  » 


iÀ''' 


5r 


„i'if  P'j'"  '• 


DICTIONNAinE  DES  RIMKS  FUANCAISKS. 


>• 


■>  .«• 


'  '   f. 


•r- 


(ufidroyt'r,  t\ 
t(il«iuT;  r# 
({ro»»uyrr,  v. 
Kiwiruyer;  v. 
jointojirr,  r. 

ri-joinluyfr^  r. 
Ijriiiou'r,  r, 
loii%oyer,  r. 

Hiofter,  r. 
iMllo^cr,  t». 

ortro>»'c,  r. 
ondoYir,  r, 
ployer,  r*. 

d.jiluyrr,  r. 

employer,  f*. 

r«'|»  oyrr,  r. 


lanrirr 

matiitfr 

uui«'l4«<it'r 

me^itêier 

mercyer      . 

iuf«aier 

Moiit^amiier,  fi. 

Monlpcnvicr^  y. 

iiuurnriuf 

ubcdicnner 

of(iri«»r 

paperaitit^r*  . 

pAli»«ier 

pcaiMiier 

p»'mli'in*M'r" 

pluiiia«*ii'r 

pri*!«^i«'r 


r<iii|»ioyt'rj  r.  pr^iHiner 


tiMirniOffr.  f*. 

é  f 

tuloyer,  i»; 
♦  fidoyiT,  r. 


rlapicr 

riiMi|ii^r 

dripiér/ 

«•lipifr 

frtpifr 

K^H-pier 

pipii'r 

ptiUipilT 

po4jrj>i<'r 
t-iupifr 
lrip/«r     • 
troupier       • 

banquier 

buuti(|iii«*r 

('<bit|iiicr 

l'an  q  nier,  w, 

perruquier 

piquier 

re*erqnier 


armnri^'r 

avfiituricr 

barriï'r 

ra.mrrier       » 

c.irricr  . 

rt^jntiirier 

rt'|lori#'r- 

cliarner 

ci<if  r 

ronlituri«tr    , 

(  ouf  lier 

CoucriiT,  p. 

routinier     ' 

cou«eilttri«r 

duuairier 

fourrier  , 

Fouricr,  n. 

Knerrier 

laurier 

nianufacturier 

mûrier 

ordurier 

Perrier,  n.    j 

pierrier  {ï) 

poirier 

roturier 

jerhirier 

teinturier 

terrier 

Irédorier 

Ufurier 

verrier        • 

voiiuriar  . 

trier       '  . 

artificier         * 

audieiicier 

balancier  . 

béftéficiar  .  . 

befaeiar 

bonraiar 

caiffiér 

eamij^taier 

cairoifîar 

ebavaciar 

cofrnaffier 

coaraiar 

créauciar 

eoirajiiar 

Dêciêr^  n«  •■ 

dépanaiar 

4a«aaeiar    ;.-! 

doialar     • 

érrivaaiiar  ., . 

^piriar         '• 

fa^enriar  (3) 

faiif  iar  h'<'?-\^'f' 

ifUMciar 
lifiaaaiaf^'  . 
tonciêf  -.  .  , 
flaeiar     \  ' 
frriaaaiar 

£  router 
uiiiiar 
JMitiéiar 


f 


ft 


r-sif^ 


piinn.er 

redevaiM-ier 

roiiMurier 

lo  ni  Cl 

aourner 

inir*i\inrior 

i.i|>iii<ii»r 

teiuiirier 

'    terr.i»»icr 

tr.irakuier 

-    trefwiirjer 

aleiier 
■arboiikier 
arqiifbinier  • 
btlimer    ' 
brasier         ' 
rcrifit-r. 
'    éelusitr  • 
fraisier 
fr4inboi»ier 
fte»ier 
garier 

(»ran(J^oii»ier,7). 
Làvoiîierf  id. 
inemiitier  . 
rneritit«r 

nbumer  ^ 

orner    >  ... 
plira'ifr  ' 
"    aoilMier 

abriciilirr         .  •. 
.  rfi^uilletier    ■ 

allier 

anerdotiôf 

ar^renfier 

•b.ihiilier 

balitudlier         ^. 

banquerouliar 

bAtier 

bénilirr    . 
^ir^bi^ai  reautier 

bijoutier 

biiMbelc|L)cr 
*    biitortier 

blafiar 

boîtier    ,      ' 

bonnetier': 

boipctier 
>  bottier 

bouquetier 

briquelier 

bruuettier 

bavafier  't 

cabaret  iar 

cabotier  i 

cafeiier 

ctrotlier 

carttar 

«hantier 

■charcutier 

charpentier 

charretier  et 
ehirli«r^    ^ 

f  hantfetier 

cbipotier 
7<!hocolatier 

alontier 

cocotier        ' 

cuffralier 

compotier 

coquetier 
;,    c6lier 

courtier   ','     ' 

aroAtier  iv 
..    dattiar     ,  ..^   • 
•  Damouilier,  n. 

doifMfr 

dominutiar 

droiiier 

entier 

flibuftiar.     !• 

foraitier      .  f 

fruitier 

gantier  y 

gkrgotier    r 

fatetier  -*- — '"'-.• 

giafaticr  ,^>fV."- L' 
Ifraiaeliar 
cuiabatiar  , , , 
batiir         «• 


ronlre-balicr 
licntier    * 
Uyilier  (S) 
iou«etier. 
luiu  iii'r 
luHmr 
inallùlier 
meder  •  , 

^lie-niéiicr 
iniruihcr 
mortier 

Uiouti/r  '  * 

ninlelier 
naftiejr 
noitetier 
paiiilifr  ■ 
pap«'tier        •     "' 
pi-«erneiitier - 
pelfelier,    -  .» 
portier      ) 
pianti.er'^ 
(|uaitief .. 
"rutrer 
re^rattier 
rentier    - 
routier* 
•ibutier     " 
savetier 
«eiilar 
cetier 

dcini>«elicr 


t^blitier 
tripolier         ' 

Hfnmiyer,  g. 
Ilennii>er,  u.^ 
aruynr 
ippuyer,  jT. 
ennuyer,  y, 
.  .dri^'un"*»»*,  r. 
roiiyer,  r. 
iftfiHiner,  r. 

lio,Mvier 
r.Javier    «       . 
irl'vier 
('relier,  n. 
rutirr 
(!n*ier;?l,* 
Uavier 
ppervier 
e\»er 

f(ra»icr       , 
•janvier 
levier 

ItMip-rer^ier 
olivier  •    • 
pln^iiT 
t'Tre-neuvifr 
»i\i(r 


X 


a\ier,  n, 


Mr.H^wi/îlabeM. 


ron^édièr,  V 
«lidier,  r. 
MndtcT,  f. 


e»pé<lier,  r. 
liuniiJicr,  r. 
iiiciidier,  v; 
p'a/orfier,  v.  ' 
psalmodier,  v/ 
répudier,  v.  * 
«tipendier;  V. 

atro||liicri.r,. 

b.icl>iiiflr,  r. 
brut I lier,  v.^ 
*biiiii()er,.r, 
certifier,  r 
«"lanlji^r,  v. 
rorpurilie'%  fi 
déiliéit,  V. 
divernib'ji,  v.  ' 

"'    liulcilier,  v. 
édifier^  v. 
familier,  V.  ^ 
fortifier,  v. 
frurtilier,  r. 
Ké.inlilièr,  r. 
Kiorilier,  v, 
gratifier,'  v. 
ideiitilier,  v. 


^•pm^'iier 
(:ii  rWfiér 
IH'II  er      "v 
«•in„'lii'r" 
tablier 
templier 
^Uier/r; 

mn'nallier,  t*. 

rallier,  r. 
cpniciJier,  r. 
,    reconriiuT,  r. 
domicilier,  r, 
exfolier,  r.* 


•A 


iuitilier,  r. 

I.  /idilier,  v. 

I^niliurf  v.  " 

lignifier,  v. 
-  liquéfier,  v. 

lubrifier^  V- 

modifier,  v, 

niollifier,  r. 

inondifier,  V» 

mortifier,  v, 

mynlifier,  r. 

notifier,  v. 

OMif/er,  V. 

pacifier,  v. 

perionnif.,  v. 
•  pétrifier,  v, 

purifier,  v^ 

pulr;'l)er,  r. 

qualifier,"  r. 

ramifier,  v.  . 

rarefîer,..r. 

ratifier,^  V. 

rectifier,  «. 

rcédifier,  v. 

rmi^i^tirt  v. 

fterifiar,  v. 

lanctifiar,  v. 

fcanfiar,  t>. 

•corifier,  v, 

•ignllier,  v. 


Iiiiiiiilii^r,  V. 
lier,  V.  ■ 

di'lier,  V. 
-  eulito'i,  r.    ♦ 

relier,  r.    ■ 
oublier,  .V. 
pallier,  r. 
plier,  t). 

déplier,  r. 
.   multiplier,  v. 

rempiler,  r«' 

replier,  v. 

anjipli^r,  1», 
publier,  v.   ' 
résilier, 'ti.      , 
ipolier,  V. 


poiidfier 

»'(lp£irier 

fenie^tiier 

mener 

litricr  s'.  '    - 

vitrier 

apparier,  v. 

dêtappar.,  r. 
approprier,  v. 

denapprop.,  V. 


varier,  v* 
vicarier,  v» 

aaphyiier,  r> 
aiiorier,  r* 
balbutier,  r. 
boiiafirier,  r. 
rirron«tancier,v. 
dineieitcier,  r. 
initier,  p. 


««pmj'fier,  t',  Juiticier,  r. 
rappiopr.,  r. 


ariaoïner,  r. 
raner,  r. 
«Iiarrur,  r, 
rolurur,  t>. 
rorHiarier,  p, 
tner,  V, 
.  denier,  v» 


lieenriar,  r* 
nj'gofier,  r. 
ollieier,  r. 
prejudiner,  r. 
qifinfeiiunr.,  V-, 
remereier,  v. 
•rier,  r.- 
senlenrier,  r. 


écrier  (•'),  V.  l'ouVci'',  v, 
récrier  («e;,  «.   i>upplieier,  v. 


excorier,  r. 
expatrier,  v. 
rapatrier,  r. 


tranMiiiibiitan.,  V. 


Il  in  In 


ner,  v. 


•  njuner,   r^ 
inventorier^  r.. 
marier,  r. 

ri*  II,  trier 
paner,  r, 

dtparier,  v. 
t*'r;  V. 
prier,  v. 

deprier,  v. 
«••iLiiiir,  r. 
triet,  ♦',. 


vicier,  V. 


exMliar(V),  r. 
fa^itr,  r, 
rai»«^4jer, 


pilm 


marier,  r. 
v: 


r. 


eli.Uier,  V. 
eijoutier,  t'. 

convier,  n. 
d/'vicr,  v. 
envier,  r. 
•olivier,  V, 
reriNier,  ts 


l'en  t<'rîn<tMi»6nA  dif*yllàl»iqiies 
rirtieni  h  peihe  avec  rellei  en  ter 
moiioityllabe,  ni^nie  (|iianLl  la  lettre 
d  appui  'e»t  •nnil'labk*  :  dfrnier 
fim»Mré»-fail»!einenl  avec  le  verbe 
iliiniff,  mai«  trè»<*richemant  aj;jc 
dénier,  »ub»i, 

li:il  fruit,  IKIIK,  vvy.  AIR. 
^IIK  cMtCllItJ::  rnonot. 


éinicr, r. 


calomnier,  v. 
communier,  v. 

axcoipmun.,v 
nier,  v'.,' 

dénier,  v, 

renier,  v. 
.ingénier  (•'),  r. 
manier,  v. 

remanier,  v. 


copier,  V.        . 
recopier,  t^. 
épier,  v. 
estropier,  p, 
•ipiér,  t^. 
pépier,  v, 

arbalétrier 

baudrier 

ealendriar 

candrîar 

cliarabrier  '^■ 

chirtriar 

cloUriar 

eèudhar 


ero      - 
herlii<re 
l'iouibière,-  g. 
robiere 
tourbière 

flerliifre 
iiiareK-hière 

fjandiêre 
balardtère 
brelandièra 
:  buandièra  o 
canardiéra  , 
chaudié  ra     ' 
civadièra 
crapaudiéra 
(ilandiéra 
grenadiére 
minâudièra 
petaadiéra 
renardière 
vivandiéra    . 

.théière  (3) 

Buffiére,  n» 
fiera 

trnfliéra  - 
Tuffièrc,  fi. 


•impilfiar,  V.    daalritfrV 
ipécifier,  V»      ancriar  ^vf^ 


■.'«/■ 


itralifiar,  v, 
itopéfiar^  1». 
tartuffiar,  v, 
torréfier,  v, 
tufnefiar,  v, 
'   fériOer^v. 
'  ferai ilar,  v. 
,'  nitrifier,  v, 
'  vivifier,  v, 
crucifier,  «» 
Ur^^;  '.:>*^'' 
;  aonUert  ir. 
,:  défier,  v. 
méfier,  V, 


.:^^^. 


étricr 

féfffar 

gaufrier 

«anèvriar 

lévrier 

madrier  ^    v   ■ 

maneiMfrier 

manouvriar    . 

marbrier 

ménétrier   [it 

•awlriar^    . 

négrier  i^.- ■  A 'i^ 

ottvrivr 
patenMriar'    • 


orthofrapb.,  i^     plâtrier^ 


•olfierf  t»; 


*,.C' 


poivriar- 


\ 


•o. 


régulière        '•    . 
'      irre^n'iè^e 
.'Rliuliete,  n. 

roxeliéro 

ié«»iliérc 

iioinnielière 

telîierc 

loititM'is 

Valliere(Uj,fr> 

volière 

aiguillère 
bandouillère 
C4>*|ui  liera 
cuillère 
marguillére 
'  fcrpillière 

chaumière 
coutiimièra 
crémière    •*  '  . 
,   gentilhommière 
iarinière 
Lemièré,  fi. 
oulmière 
pauroièra     , 
•auffli'èra 
tramière  (roaa) 

Ainièra,  g, 

aumAnièra 

bannière 

bobinière 

bot^ouniére 


luiemiéra 

manière  * 

marbiéra 

matiiiiêra 

roe!onnière 

meunière 

mentonmérA; 

minièrii       ' 

•gnonniéra 

ornière 

pirpinièra 

pieniera 

poitrinièra 

poiiionnière 

pouatini^ra 

ronniiière 

■ablounière 

Hafianiere 

«apinièra 

(•ablonnièra 

talonniéra 

tanière 

Vaniere,  n. 

eloyère 

tab'Mloyère,  n< 
no  y  ère, 
tuyère 

croupière 
Daiiipierre,  g. 
paupière 
pK'rrn 

'  portf-pierre 
Pierre,  n, 
rajiière 

H/>be4pierre,   n. 
roupière 


financière 
foncière 

•urfonciére 
garan£iérc 
gari^uutiiréra 
gibecière 
glacière 

triauciêra. 
>artboiMâére,fl. 
officiera 
puuiBiéra 
pnocièra 
•auciéra 
aauciasiAra 
•ouriciéra 
tapiilière 
tenancièt'a  '    \ 
tierrtèra 
tracaaaiéra 

arJoiaiéra 
braiaièra 
crodière 
glainieia 
litière 

menuiiière    < 
ratière  /. 

riiiére     ; 
roiière 

allier»         - 
arxentière   . 
bàiiqueroutière^  *^ 
bonnetière 
bouquetière 
buttière 
cabaretièra 
cafetière        '.     . 


Sainl-Pierre  (de)  cb/»rcutière 

soupiè/c    • 

lipiere 

taii|Mera 

triplera  '■• 

troupière 

é|Herrê,  r. 


banqiiièra 

bouli(|iiière 

buauiiièra 

Kl  ionquière,^.  giletièra 

perruqmèra  gouttière 


cliMiere 

chocolatière 

rioutière  . 

cotiére     - 

eulottière  • 

devantière 

faîtière 

frontière 

fruitière 

gargotièra 


aiguière 

Laromifiiière,fi.  bnndonnière 
Leadiguière»  id.  boudiniéra 
•^  bottlonnièra 

batalièra 
bélîAre  ■^■'■,.y] 
eaviliérê 
ehancellière 

vice-chaoeel. 
ehandaliére 


fi 


chapcliére 

cordelièrB 

coutelière 

eroulièrt 

culiéra 

épaulière 

Camilière 

ftlièra    ,  V 

fourmilière 

hoapiiaUère- 

jouroahère 

Ukr%,  g.  '  . 

lierre  ^ 

mâcha  liéra.}{' 

mobiltéra    l . 

Molière,  fi. 

maaelière 

parlicMliérg' 


,|..n 


brelandièra 

buiffonnière 

cantonnièra 

eaponnièra 

eapucinière 

ebtrbonnlAra 

chaudronnière 

ebiflbnnière 

creiaonnièra 

crinière 

cuiainiéré 

dindonniéra 

épiaiére 

façonuière 

fari  niera 

fauconnièra 

garçonnière 

béronnlAre 

boublonnière 

Jardinièrt  y  ' 

lanièra      *.V. 

limonière' 

linièra      '*'''*'*' 

Liniéra,  n, 


■>  I 


acquière,  r. 
conquière,  r. 
enquière,  r. 
>  requière,  r. 

armurière 

arriéra 

aventurière'  ' 

barnera 

bcurriera    . 

curriért 

clairière 

ctflleritre 

ConDlunère- 

couturière' 

coUrrièra  ' 


grénotière 

hçritiere 

gantière 

jarretière 

jeauîitièra 

laitière 

lin^otiéra 

litière 

miroitière 

panetière 

pantièra 

pattiére 

piiiotière 

platière 

portière 

potière    ^ 


avant-courrière  ratière 


derrière 

douairière 

emperiAre 

ferrièra 

fourrière 

hauturîèra 

pierriéra 

roturière 

tarière 

teinturièrt. 

terrièra 

tournera 

uaurièra  > 

verrière 

arrière,  v« 

baiaaièra 
braiaiéra    ' 
carnaaaièrt  ^ 
courtière! 
dépcntièré 
daviBcièrt' 
dotaièri 
épicière 


rentière  : 

rotière 

fabotière 
">        aorbetière 

tabatière 

têtière 

tourtière 

tripoliere 
■''         turbotière 

aiufruitière 

bruyère  . 

gruyère 

La  Bruyère,  n. 

tulèra 

Bavière,  g, 
'■'        bouvière 
chenevière 
eivière 
étrivière 
rafiére  j 
.,  rivière 
*'    louacleTière 


Ajoulei  h  chacune  da  caa  aéHii 
lea  fém.  dca  adj.  an  itr  monotyl- 
laba.  QtiMi  aui  Urminalaona  aa 
iairi  Mi  ièrê  iiNyllabat,  oHéi  ri» 
meai  faiblement  ivcc  callca-o* 
mima  ^uand  la  llltre  d'appui  t<i 

aemblabUttsv^  ,  '     * 

Laa  UrmlnaltoBi  an  èff  n«ani 
eneore  à  la  Hgnanr  avec  ceUaa-^'* 

C'mi  ■!<•(  q«il  U  f  r«»i*'«» 
A«if  «enr,  veaa  appeYal  de  ••  é««>  ««* 

[da  f*"' 

RaeiM,  ipkigémlê* 

Uyèrei  (t  on  5)    Deabtulièrei,?!. 
Aiontés»!  U  pL  AeinimiM' 


♦■  / 


••••  -♦ 


-  V.- 


♦..^'. 


'  t^r■ 


il 


yH'êé' 


.**• 


f    ■ 


\    , 


£ 


-«•- 


■«^' 


■H:... 


■  !•      .-  O. 


Hé 

Br 
Dai 
Dé 

Loi 
Noi 

1 

adj 
rooi 


-ado 
and 
anoi 
aphi 

À»ti 

(•(im 

dHi 
ero(J 
'    ti 

l.'Ui 

fiirii 
tfemi 
harp 

Jii 

,ct  la 

mm 

il  f.ii 
ai'i'nl 
ndoh 

tu  C\ 


que  d 
d*;i  ni 
pi.  Hc 
avec  I 


.  Boielc 

04)^(1 

ramaji 
(iliauJi 

I)|«MI 

adic 

dn 

deri 

F.^ 

fil! 

HA 

inn 

PI 

p.ir< 

prie 

pur 


e 


freue 

A 
''«•  rno 

I 

aïeux 

ll<»yeox 

<ai«ui 

•'«iiia'je 

'•leiix 

•  dieux 

adiei 

-demi 

'nnuye 

^•aie'ui 

tiboyci 

i'>yeui 

Cet 
avec  ce 

i 

Cetl 
deai. 
<iu  coni 

bea  ! 

^in , 

fH)tta  al 
•oin.d' 
^'appail 
Comme  f 
•anl  ei 
•*M  cal 


Cettal 

^aux. 

•'«■.p. 
prêt,  d^ 
«Ot/f 

''«Ua  rii 
•«  if  9 


*• 


/ 


p  - 


■  :*• 


DICTIONNATUE  DKS  RIMKS  FHANÇAISES. 


bnctért 

lere 

iiifèrt 

:i«ri. 

»tMiért,n. 

r« 

ièr« 

èrt  ■ 

n 

lièrê 

;tèr«  , . 

•1ère 

* 

ère 
«'ro 

•M  a 
I 

iii^r«    ' 

re    .       ..r. 

■«     -.'     '  ■ 


ilièfé   . 
ucrouliérrv^r 

elière 
ii«4iàrti 
ëre 
reliera 

ItTU  '.      - 

'uticrtf' 

«re 

ulklièrt 

li^re  . 

ir«    • 

ll»t\r«  . 

niiètê         : 

src 

tièrc 

ière 

otièrt 

lère   • 

lier»..  : 

oiièrt 

lier»     '^ 

ièra 

rlièrt 

itièrt    ■   ■    >■■ 

ïr« 

»tiért 

ilièr»  / 

ilière 
iert        ^ 
ère 
utiùre 
lore  • 
iàr< 

^ro    t^-:    • 
re-  ^^  ■  « 

i''r« 

jlittre 

l'rtièro 

itirre 

ro 

litrri 

olirre 

lolit^re 

ruitirirtf 

fèr«  . 

fera         \-  " 
Bruyère,  n. 

ièri,  y. 

Ttèru 

leviers 

*''• 

vièrt 

Art  '  i 
irt 

{#f  Bonoiy!" 

ibf  1,  •»•»  '!- 

te    celU»-*'' 
«  4'»pp«»»  •** 

re«  mU*»-*'' 
•  ff«  «!«••  ••«• 

i.  '  •; 

•I  ii(  ««  ^  »*• 


«  • 


•  '  > 


IEII0  monoiy/fa&f. 


Pilhiviêri.  Irl. 
Poitiers,  id. 
RAiiihfrvillifr* 
Verviers,  !</. 
volunticri. 


Wivtt,  g. 

Painvilliori,  y. 
péi<<ugi«ri,  n. 
Loijvieri,  jf* 
ffoirnouliariiif/. 

Piaf  l«  pl<  ■!••«■  dei  iiiWl.  l'I 
idj.   fcrniine*  tn   f>r   (prun.   if) 


Adoniif 
tndrogéniei 
anomiftt 
aphrodiniti  . 
Auluriei,  g, 
r»m|tliea  i 

«rudief  OM 
Cfutidiei 

furie» 

^«•monief 

hirpief 


Unii«i 
lifeniei 
lorliica 
m^(;alétiei 
niiniei 
irnt»IArî«i 
ortiifi 
pacjiliei 
pi(raialie« 
paliliei 
phiK^iiei 
lerminaliei 
tuilffrièi 
'   vulceniei 


îf 

lUyn  n. 

roe*lbref  au 
ro«l»if 

gérondif 

iriaUdif 

tardif 

fan  if 

caquif 

chérir 
^Irif 
t-rif 
•heriir 

ftbateraif 

(k'terii/ 
appréhenilf 


ir. 

alternatif 

^mpliatif 

anniiiatif 

•pcritif'     ^ 

appHIatif 

«pprliltf 

apprvcutif  . 

attentif 
rél^nlif 

titénuatif 

Attributif 
coiitribulif 
di*tributif 

iudiiif 
.  tiiginentalif 

ranninalif  • 
V    eafMatif 

chélif 

éoegulatif 

coercittf 

co|(nitif 

rollerlif 


compréhenHif    rotliqii.ilif 


Joignei-y  la  pi.  dn  nomi  en  ié 
t{  la  di!ux.  pv'«  dot  temps  dea 
yi'Tht*  dont  la  prerti.  Aot  en  iir; 
m\\s  pour  obtenir  une  rime  riche 
il  \au\  que  l<)a  di'iu  lerminaiioiii 
ai'i'nt  la  même  It  ttre  d'appui  : 
iidoniet,  iurt'thet;  AtturieSf 
tu  criet.  Voy.  m*,  cii,  du,  «le. 

IÉ». 

Cette  termintiaon.  tâtiltnono*ivl. 
que  dirtyll.i  eit  formée  par  le  pi. 
dt  I  noma  en  ié,  F.lle  rimfl  avec  le 
pi.  Hea  noDii  en  i^t  et  en  ifdi  et 
avec  léf  d«ui.  pera.  pi,  eti  t>i. 

lET  diuyl.voy.  ET  e <  Alt. 

lEU  monotyllabe. 

.  Boieldiea  (S),  n.       létn-dicu  ! 
cajen  Dulomieu,  n. 


ramaïeii 
(!haulieU|  n< 
Ditiu 

idieii 

demi-dieu 

/enicrnidieu 

Féie-Dieo 

lille-diru 

IIAIel-Diou 

inordieu  ! 

PAque-f)ieu 

par  dieu  t  . 

prie-dieu 

porte-dieu 

ICU£  mofwiyîiabi, 
ircue  .  banlituf 

A  cime  de  l«ur  petit  nombre, 
''«1  rnoti  riment  ftvflc  rem  en  eue. 

lEDX  fHonoiyllal^, 

aïeui  (2)^    ; 


.  êtnteu 
lieo    •        ' 

milieu 

tonlieu 
il*tliieu,  n. 

feaae-mathieu 
Montesquieu,  n. 
iiioytii 
pieu 

rpien 
Ririielieu,  fi. 
HAUlieii,^^, 
Tardieu,  n. 


•  «uiaieui  i^y 
rie»!   ■■]'■:' 
.diem    ' 

adieoi 

demi-ditat 
'niiuyeui    . 
eisie'ui 

tiboytut      '\ 
joyau  I  ;. 


lient 

miliei't 
Lisieui.  a. 


mieui 
moyaui 
pieut,  tub   pt. 

épieui    ' 
Rieui,  |^«        , 
auyeui 
▼i#M«    • 

reuvittfi 

,yê«r  -v  ■.'.''  ■ 
Cet  nieii  riment  à  la  rigueur 
»vac  eeui  en  êug  uu  ieuae  dissylj. 

lES  monoêylMê.  ^  '^ 

Cette  leraintiion  eottprtnJ  !•• 
'|<tii.  peri.  pi.  de  Tiap  de  Tind., 
du  conditiennel ,  du  préfti  et  de 
[•«p.  du  inliJ.  dtae  toai  lei  ter» 
"••  i  V9u§  aimi0g,  vomi  ai»#- 


rout  aimai§i§§.  U  timê%  le- 
•oin.d'élre  eenlenne  per  là  lellre 
^  tppni.  Lm  pi.  en  ié  aoiioayll., 
'omne  am4Ué,  fi«iik,»t«a.,  rW 
■«et  ineere  4  It  mâise  eepëmon 
•vec  tel  femef  «erbâlei, 

MlRUdii$yUahi,y 

Celte  lermlniiton  eomprend  lei 
«•01.  •»„,  M|.  ^a  préi.  et  de 
'  •■•?.  de  l'iJ.,  de  riép4r.  et  dn 
Pf*«.  dn  lubj.  dei  f érkei  en  it^  j 

9u«  A>y«  pHé«i.  Cei  ferMei  terl 
'«IM n«enl  avee  les  pi.  dea  nemi 


roproheiiaïf 
compreaaif 

expreaaif     . 

oppreasif  ' 

répreasif 
conviilaif 

révulaif 
décurarf 

4iscuraif 
dt'fcnaif 

oITentif     .    . 
(•fersif 

•  iib«ertif„ 
eiceasif> 

iii'sueeesaif 

processif 

fiicresaif 
etpansif 
expiiliif 

impulnif    . 

répulaif 
immersif  . 
lewif 
miatif 
passif 
pnnsif    , 
ponsif 
pofstsiif 
poussif 
proirreisif.  ' 
r<»cif 
rAlleiif 

n*pereussif       -^ 
rewponsif 
siiApUrlaif 
tensif 

abusif  '  •^: 

foncluMf  .   • 
.  eicluiif 
corrosif 
décisif 

incisif       ;.•  '.' 
dilTuDif 
diviaif     ■'. 
évAsif    .    ' 
oisif 
suasif 

parsnaair 
J»iiif . 

ablatif 

eollalif 

illatif 

reletif 

superlatif 

translatif 
aborlif    '■■-.if;.  . 
abréfiatif 
absiraclif. 

attraelif     * 

eltraf^i^'     / 
aecéli^ralif 
aeensallf 
actif     .  ;'^:;,..  ;> 

eoaefil   4;;// 

inaelif 

réactif 

rétroactif 
adjectif     '-^{t-m 

obieelir 

•abjeeiif 
•diodiealir 
tdniUiitrelir 
adairetif  m^'-^^ 

adoialir'>*%'».'^,', 
adnlallf  >^'  (iv 
adfentlf*"--/;v''';'k' 
adferaetif  *»  v' 
aïïeclif  *>'  f 
aflrmâtlf 

eenftrmetif 

inArMatif 
afRietif . 
•Ilérttif^  : 


h 


-'■'Tiff 


(  ■   ■    *  *.'»* 


'«  '>  .♦ 


comniunicaiif 
commiitatif 
pcrinut4tif 
tranamulatif 
comparatif 
compirlif 
explétif 
'    confgrtalTf 
concepl^f 
déci^ptif  . 
perceptif 
réceptif 
cetijonctif 
di^ijonrlif 
subjonctif 
connotatif 
cunnécutif 
-,    fubséctitif 
éonaolalif , 
conaumptif 
constitutif 
consiructif 
destructif 
'  initructif 
contemplatif 
contontif 
,     eiliintif 
rétenlif 
rontractif 
coputatif  ' 
correctif 

direclif 
corruplif 
craintif 
cumulatif 
cur.itif 
dalir 
déclaratif 
dûfuctif 
ofTectiX 
iiiuiïectif 
profectif 
d«'iinitif 

infinitif; 
délibératif 
flémnnatralif 
dépréeatif 
di'puralif 

«puratif 
dérivatif 
descriptif 
désignatif 
déterminatif 

etierminatif 
dévolutif 

révulntif 
difeelif 
diminutif 
diapeniatif 
diatinetif 
eitinetif 
inalinctif 
'  donetif 
dormitif 
dubiUtif    . 
électif 
énoocialif 
.  énunératif , 
iradicatif 
eatinatif  ^^v 
évacoatif   '    .) 
évaporatif 
•tafératif 
eieitatif 

récitatif 
eiclaioatif 
etfuliatif  ,  •  r^ 
•  ikorUlif.<i  ,*^ 
etpédilif  ne,* 
eipiieetif  •'     ' 
etuleéfatif 
facultatif 
fautif        M»  .  ; 
fédératif 
fermentatif   . 
Nelif 


'«5... 


liguialif  i 

linitif 

lîi«tif  ; 

foiuiiutalif 

fréquentatif  ,. 

flIMlltftif 

fu;<lUf  *       . 

luitif 

((•^nératif 

ghilinatif     ' 
a((i(lutinHtif 
cun|(lutiiulif 

i(ravatif 

(;U(|.ltlf*>       I    • 

b.l(if  l 

illiiniinatif 

iniau'iii^tif 

imilatif 

impératif 

iriraniatif 

incliuatif 

indicatif 

iiilliitif 

inforinatif  , 

luitiatif      .J 

insiiiiiatif 

Mihliumentatif 

I  rite  Hoc  lif 

Mit<:rpr(*tàtif 

interrogatif 

^prorogafif 
introductif  .  , 
intuitif 
invectif 
inventif 

préventif  . 
itératif 

n^itératif  . 
jointif 
justilicitif 
iatfilif 
fé^ialctif  f 
Icnitif  ' 

liniilatif     .- 
locatif 
lucrntif 
matiiratif 
■nediatif 
uieiiioratif       ' 


*  perspectif 
•     pignoratif 

plaintif 

plumitif 

portatif 

positif 
.  posipo'itif 
prepo'siiif 

prrparajiif 

prraervaiir 

pri*  uimptif 

primitif 

privatif 

probalif  * 
«pprob.itif 
ii'proliiitif 

productif 
iiiiprodurlif 
reproductif 

proliibilil 

pnlaNtif 

pnii^ilif 

purgatif 
npurgatif 

•  |ini<iiif    ^^ 

.putrefactif 
raref.U'tif 
slupi'factif 

relurbutif 

rediielif 

reiluplicntif 

rcfrigér.itif 

rfinollitif 

remonerattf 

repreauiitatif 

.rc.pcctif 

restaur^lif 

restrictif 

rétumptif 

rétardatif 

r.tif 
,•  re  vocatif 

rpboralif 
corroboratif 
-   sanguilicotif 

sédatif 

sepsitif       '     . 

a*paratif       -    . 

Digiiilicatif 


preilige 

prodige 

quâdrign 

»lryfl^e    • 

tige 

«ertige  . 

ve«lig»i 

♦"•'g«i    .    ,    * 
afilige,  r;    ' 

lullige,  r, 
rollige,  r, 

rrcoMi^vr,  r, 
(  orri^e,  v. 

recorrige,  r 


diiri^e,  r. 

••rige,.  r. 
etice,  n, 
r^dig/»,  f». 
Irinsige,  v 
iine,  r. 

relige,  r. 
f«i linge,  r. 


fuolige,  V. 
niltige,  r. 
iM*U'e,  r,  m. 
néuiigi)«  r.. 
oblt^e,  r. 

deaobllgf ,  »'. 

PIm*  le*  formel  ititerrogativeVitn 
''  :    dii-'ie,    fit-  •>,  repon- 


cominemoratif  solulif 
rninémoratif  diai'oinlit* 


mitigatif  ' 

mudilicatif 

motif 

natif 

négatif 

i«i>miuatif 

noncupatif 

nutritif 

obatrnclif 


résolutif 
soporatif 
speeul.iliif  ' 
•ternMtatif  ' 
fubstantif 
SMppurutif  ' 
tenUtif 
transitif 

iutransitif 


dn-jf. 


bigle 

Mii 

borbrrygme 
énigme 


r«» 


■Ci  LE 

aigle. 

et  1r€;]tlE. 

paradigme 
pbénigine 


icivE  ft  ir.nfE 


briiigna 
bigiie 
cy^'ne 
digne 

coiidigne 

inili^ne 

Digne,  g. 

gnigne 

li^^ne 

curviligne 
inierligoe 
niitliligne 
rerliligiie 

maligne 

signe 
consigne 
iiHigne 

vigiiH 

bai-iruigno,  v. 

cligne,  V, 


égratigne,  r. 
gui;:tie,  V. 
uidiniid,  r» 
ligiw,  r. 

aligne,  r. 

«nligiio,  r, 

forligiie,  r.  ' 
.    interligne,  r. 

souligne,  f. 
provrgne,  r, 
rerhi/oe,  r. 
aigno,  r, 

assigne,  r, 

roriai^'ne,  r. 

contre«i^'iio,r. 

iJl'MI^MU',   t>, 

r»'.u*ign«*,  V* 
résigne,  v. 
soussigné,  r. 
trépigne/r. 


ir.nE. 

Aligro*(d*),  n.^     diTi^re,!). 
tigre  'émigré,  r. 


à; 


désobstructif     lurbutif 


olfactif 
opérai  if 

coopératif 
opilalif 

déHopiItttif 
oppositif 
optatif 
palliatif 
partitif 
pendentif 
péiiétralif 


unitif 

végétatif 

vindi«*atif.. 

vocatif 

vomitif   ' 

votif 

juifmT 

lUifjlf 

f  if      T 


IFE,  IFFC.  IPHiE 
e<  YPHE. 

anocryplie  pontife 

(.aïphe,  fi.    '  Ténérife,  y. 

calife  attife,  v,     ,• 

chiffe  biffe,  v,        •' 

escogriffe  /  brille,  p, 

glypne  d'ébilfe,.  r*  . , 

diglyphe  griffe,  r. 

ditriglfphe  egriffe,  r* 
biérogIyp,(5)*  rebiffe,  r, . 


IGIJE. 

prodigua 
Kodrigiie,  n. 
slrigurt 
^  •    lyinue,  r., 
fatigue,  t».  - 
intrigue,  tvV 
ligue,  r. 
prodigue,  r. 


bigiio 

bourdigue 

brigue 

digue 

fatigue 

li;!Ufl 

«•gne 

intrigue       , 
ligue 

lOiJi^..  \V 

Martigites,  g,   . 

Ajoutei-y  te  pi.  Ank  noms  «t  l.i 
dent.  pors..  (les  verbes  do  la  likle 
précédente.  ■    ; 

IÏÏa pr on,  ILE. 


Iriglypbe 
lojojjrypbi 


tarife,  v. 


IFI.E  #/ lEFAE. 

liiorniffle  ^  fiffle,  «•  ■ 


ecornifle,  v* 
renifle,  r* . 


periiflle,  v. 


IFRB  il  IFFRE. 


chiffre 
ttfre  - 

piffre,  pop. 


Chiffre,  f# 

déchiffre,  tf» 
empiffre,  V,  pop. 


1....»  •  ■-,••     . 

AdiM,*^t  "ll«pyg#r    ; 

anopbyfe  lige         :,   „ 

nii«,ani.  liUge 

■  ^'"  '■';;*'.■■  ...''rf— >  •  ^■■■•./'♦'^^.••/^4V 
*  ta  pÂélatmi,  itu*  U  faliU  iiiiHe. 
lia  I  /«  Pitu  tjui  ¥0H't  /«  tiuj|tt^t^  « 
deiipa  k  ••  moi  MM  A  aaplré  il  ||M«ir« 
•yliabas  s«m|*m««|  r  .!    v      . 

C«s«iii  itt  Méroglyphaa  feei  pun, 

t/M««|f    effMal Veai  preaenté  aiiire*  1 
msaii.,  ,  '1 

■  '  •        ■  !  ■  .'         A-*'  "     ■''.■ 


algnaiil 

anil 

avril 

babil 

hérft 

bill 

^llrésll,  g, 

ehartil 

cil       ' 

civil 
incivil 

èourlil 

exil 

Al 
pourûl 
protti 

groiil 

il'  'y:-: 


mil,  n.  de  n. 
mil  V 
morfil 
Myrtil,  n. 
Nil 

parti I  i.   . 

péril 
pistil 
puéril  (S) 
quintil    \. 
•eitil   ' 
biisoitil 

.lit     ,:.,  .r'' 

•ubtil        " 

torlil 

vil 

tiril 

volatil 


:r\. 
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Tes  mots  riment  mal  avec  les 
mola  terminéa  en  l  ainipl**;  ils  n- 
iiii'ht  en^Lfire  moins  aver  ceoi  dont 
Udr<«inenre  est  vn-uit  et  point  du 
(«lit  avec  ceux  en  il  sonnant  i/^  '*. 
(  ••p.ndant  gviL  nombrtl  ci  pêT' 
kil  un  pr'inniK'rnt  souvent  «n  f<ii- 
«int  <>iit(Miilrn  In  L  :  ai  l'on  adopte 
cet  uaage,  on  fait  rmtrer  cea  mot* 
diinvla  rati'^ori»'  iWi/guasilt  etc. 
Pour  lea  pi.  toy,  ILB. 

li.DE. 


7 


îliMiilde,  n. 
Clulitde,  ifl. 
ilermc nég.  id. 


Maibildé,  n. 
tilde 


."■> 


■j   '.i! 


II<E.  Iff^f^E  nntt'fnouilU, 
YI.E  ff  Yi.I.E. 

Ile  .        — 

—  aaiopilo 

♦•olipyle 

lier.iloMipylM 
li«*plapy)a 

Fnripyle,>|. 

MYp>ipyle|  id. 

itiltf 

priinipiie 

pile,  t'i  ' 

compile,  r. 
empile,  r. 

di'pilf,  r.  . 
épiie,  I».  '    ' 

opile,  r. 
deaopila^  r.. 

presqu'île 
aquille 
Iranqnilla  , 

Clirrile,  «. 

<  Trille,  id. 
r'-brile  -, 

filjinlla     \ 
Prnlle,  W."   ^ 
pin-iifé 
seiirnin 
vinli 


Ptiti  tel  formes  inlerrogatives 
de  la  troii.  pers.  sing.  :  dit-il, 
Ht-il.  Voy.  l'ubserv.  qui  termine 
Virttole  lui.vant. 


bile. 

atrabile 
dfbilrt 

d«lrbih 

indélébile 
ImIhIo 

inlubile    ■ 

inalh.ibile 
libiio 
mobile 

i  m  mobile 
niibrid 
«('bllfl 

*ibvMa 
jubile,  V, 

Acliille,ri, 
rlivli» 

K»rlivi«,    tl. 
(roi  bile 

condyle 

croeodile 

éilrjo 

iilytle 

npoMilyle 

afliko  "" 

bibliopbilti 
n^grophilo 

cbryophylle 
lielerophylle 
beiapbylle 

•  qnooopliylle 
pontapbylle 
Iriphylle 

OéiplJile,n. 
Kripliilu',  id. 
Kuryphilu,  id^ 
■lila      .  ■  ■     ' 

chef  de  file 

seire-lile 
Pampliil.'^  n. 

Théophile,  id, 

lile,  V. 
«flilc,  r, 
dclilo,  r,    -. 

•  ef.Millic,  r. 
«flilc,  r. 
éintirlile,  r. 
enlile,  r.' 
fanfré,  r. 

.  prolll'»,  r. 
raflili*^  »\ 
renfile,  r. 
tranehelile,  V. 

argile 
Argile,^, 
évanwiie 
fragile  .   / 
vigile 
Virgile,  n 

annihile 

Delille,  n. 
Il"  (!•) 


i 


*< 


■■% 


nn<'ila,  nfif.  . 
f'ei'ile,,n.    • 
'  o'Iicilla 
lioeiie 

indocile 
donne  ile 
faeifa 

-    diflicile   [ 
fort  le 
fuiaile 
imbécile 
l.ueile,  tl. 
scis«ille 
seiiilla  r 

*Sieile,  g. 
iMlenaile 
vaeilie,  p, 

asyle 

D«Mle,  tt. 
rbr,i»y(le,  id, 
•  iile,  V. 

aqiMtile 
Halhylle,  fi. 
cotyle 

doctyU        ' 
ductile 
fuftilo 

infertile 
fluviatilé  * 
futile 
Hostile 
Lucretije,  g. 
merc.intile 
Myrtile,  w* 
milyle 
projectile 
piitiitile 
reptilji 


W 


\H 


'I. 

■  i 


i 


Bollti-Ile,  y.  „  rulil^  -      •# 

iltf  iD  '    saiatile    :• 


hilu  (!') 


^. 


\' 


';    f.   .• 


M 


¥ 


Lille. 


9' 


baril 

cabri  I 

chenil 

coutil 

éineril 

funil 

fournil 

fusil 

gentil        >       '      .       .  \i 

*  Ja  la  rreia  rtM*.  «liuil, 
•  MaU  la  nmiiiifra  (fraln  rir  mil 
f  ffail^bifa  i»iitit«  tnnn  «flaire. 

.  <       .  JâA  Pvffrâlie* 


irll 

fflénit 
nombril 
outil    )f 
pénil 
persil 
sourcil  *' 


sectile 

serratile   , 

style  ■• 

Amphiprtfityle 
areoulyle,'    * 
épiatyle    ♦ 
eusty-ia 
péristyle,  , 
proatyle 
pypnoslylê" 

•T»iy'r  . 


(*.admile,  fnyt, 
Kmile,  tl. 
Pa;l-rimile,f(/. 

"■  •  »   ■ 

Undecimiiia,  ti. 
AMimile,  V. 

Troile,  n.    • 
Zoilfl,  f  J.  .\ 

'  ,.v-  .  „ ■   ,      •■-  • .    -.■■:■,.    '  : 

^La  Peaiaina  a  ërrif.  f.b.  f .  I.  1 1 

Mais  «•■seaani  la  rnrpi  r«i^i«nd««l  f 
<i**a|  là  t^pvini.  J«  voia  iNiuiil  .. 

(ialle  riéss  n*«*(  t\ti»  unur  Im  ^aiti,  <**» 
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Anvill*  (4*),  n. 

inciiilf 

îi^'villj',  g, 
Yoiiivilli*^  11. 

H»*       ' 

C.liirluNUUf  iil. 
Jl«rmciiiiiiy.,i\/. 
h6l8f-^e  V1II0 
Joinvillt*,  q, 

Tltiunullo,  nL 


rli««il1« 
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If,  r. 
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iiiiti* 

I'  ImIio,  r. 
Iillc,  r. 

;'  iiiiitil 

iMhlII 

rli.tlt^llc,  r. 
trmadille 

rjulillo 
^■tfn.ulillu 
'  maiidillu 
)i«  •'«-.ulillti 
^|l.àtJlltn    -^ 

liian<lil)<*,  i^. 
(••mil  i  le,  r, 
initrdillo,  r. 
pfjiiliH»',  V, 

■    h  Ile      . 

'    iit  iic-iiiïo  . 


ra>»*4riil^ 
CiilPillilIc 
iliillf 
r(rjll<>        * 
c»r4iJiil!« 

l'illllu 

M4•f>»l•lt^f ,  n. 

(|IUi)llllo 

RiMuiriDo 
•vririe 
Jtrillo,!». 
dijlliî,!'. 
u«»orilli*,  V* 
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iirtilti»',  r. 
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llli}>ron.lMR. 
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F|»lirirnn  li'-),  n.  pà-«''iui 
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IhIimiii 

It'^ltlIIIU 

ilit'f;iliiti.«i 
niAI'iliiiitf  *  ^ 
l'Iiilotimf,  n. 


«irliiilt 
•  •lime,   |t. 

iiii'io.«tiiii«,  r. 
Iiiliiuo,  r, 
Ir^il'iiifi  9,  ' 
^mIiiiii», >,,    ■ 


iMiVB  et  Yitfnrfc. 


giiiinpa 
Olympe,  ft 


Oly^npt,  n, 
griiiipu,  r. 


lllirUl::  ou  YJVIFHK 

.    |trtiiyinptM* 
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iiyiiipliM 
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4II«  llitt 

faurillV 
((•n»itle 
veilirille 
IjQnisilio,  r. 
■^Ilc,  r. 
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«iMiiillo 
Kiitlji 


do>»itle,  1^, 
loiiiciltff,  r. 
iiolviiiiilc,  t'. 
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/ 


f. 


.il.  IniirllH 

«;.iiiiumiUi« 

r^iiiitiiINt 

tiirriiiltf 

t. il  II  il  In 

Vi'iliinilU,  M. 

.iiiiMè 
r.diipvnitlt 
('i'iiti'iiilUf 
ritiihli 

«  i*i-li«'iii!U    " 
••l'inlfii- 

Kiit'iiiljit 

Ml III lie,  ff. 
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l'ririillil 
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■Kf 


:M 


,Wi\ 


•uu«)ucnille 
%anille 

l'nllltlllt,   t^ 

«icheiiilk'    i*. 
.•ii§ii«iii)t#,  tu 

••Uiil|lUhrt     ' 

ftoitplljti         .j. 
IlolllMJlt   . 
pApllU 

roupilla  ' 

turp4li« 

épMTlplIU,  t*. 

'^•«Umpill*,  V. 
•loupilU,  V. 
|««pnl«,  r. 

jroifpnté,  •. 
uiApirto,  9,  ^ 

llulliplllfly  V. 
plll«),  V. 

roiipiiWf  r; 


l)iM|uilU 
('tH|uilli 
r«ij(iillu 
jiMiifUilli 

•|MllU       ' 


..  * 


br«*il.lti,  V, 
brôiillu,  V,      ,  " 
é^omit^,  %*, 
fuiiille,  r. 
gr(>jill«,  t. 
iiâtiilo,  1^. 

upoililft      * 

bâolillt 

bfttlilU 

bi'lillo 

i'«nn«rtiliQ 

c«^lllla,  JOp. 

(luAlilto,  g, 

eu  II  r  II  lit 

crouitilU 

(^cuulilU    "^ 

flodili  ' 

frilillo 

g«iilill« 

Unlill* 

IDMIltlHtt 

inurciiiililltyitii^. 
piicolilh 
puililll  ^ 
pultnlittt' 
tillo 

lourm^intilU 
ti'lilli» 
voialillo,    ' 
ipèsiiUtf,  r. 
orpatliii*,  «. 
échtfiiliilt,  if,  ' 
émoutlillv,  r. 

fr«lilUj;  V. 
«•iitillf ,  V, 
uiîlilU,  V,  • 
|»éli<lt,  ¥. 
poinlilU,  p. 
puiiliill,  V. 
turl»lU,  fK 

déi0«iorl.,  f. 
.   déturtillc,  r. 

•mutlilU»,  r. 

rtfit^rtiUf,  r. 
Mtiliitt,  r. 


iiiiuiii:.* 

r.im^r»  •    Ifiiiliré, 

Coïmbrtf  (S),  (/•    liiiibio,  |t. 


»iiii|»Us  adj.         Simple,  n, 
»impl'  ,  iuà.  l'tiripli',  MO. 

.     ÏÏNpron.lSK. 

nlli,irra('iii  *>  lui)  {angl.) 

I'mI.  lui,  II.     \6   tjtlottn  (liro/l. 
GUmlyn,  </.  •plino] 

^   iiv/Aliv.i:iiVf/iifff. 


Alidni,  n, 

AlJuliiuiit)in,^r/. 

Alninradin,  iU, 

aiiiijiii 

aMiiiliii 

baJiM 

btiluilm 

bavard  in 

bornudiii 

Birriiaiditi.  Il,  . 

bloiidiii 


al/iinu 

rl;>me 
.,  cat'orltynjfl 
pmciun 
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l'oytill»    .. 

lH.IM|IJlliv/!f*, 


•l|nIÏÏi 

pi»ri«-ii|uilU 


ymo 


diiiitt 
didt)ï»n,  Vifd» 

Vpidid^iilL'    • 
Didymo,  71," 
Diiidyine,  y. 
dimi',  r. 

l'i'dimo,  u 
«idiiiiu^t*.     . 

|«ijiKlyin«    . 
Imur 
m  ilimt 
■iibliino 
Solime,  g.  â^ 
Zuliin^j  11. 
Iimo,  V, 
fliine,  V,    . 

•ubliihtf,  V,      ^ 

roîmo 

pantuiniitii 

aitiii«,  V, 
''  ',  ""* 

Ahunynit. 
copronyiAA 
i*poiiyiiitt 
buuioiiyma 
pnaO^ûriyni* 
fynoiiyiuf 

loni^anîintf 
uM^nuiiirtlO 
puailli4iiiliit 
UIMIIIUli 

iniiiimt 
lémiihlfiimo 


kniuit,  1^. 

raniin«i  9»^ 
•nv«nini«,  p. 


op|»rjine.  r. 

ri'iiiniriiii.',  r. 

fi'prUiio,  r, 

»iip|iriini',  r,  * 
o»rriiia'  (s*),  r. 
f{M)iiti  («ul,  r. 
p«rimf,  t\ 
priiiH  ,  r. 
,riin«',  r,  • 

Imu»',  r. 

ampli'iitimfl 
b.4»,<isMiua 
b*^llii«Miiiie 
circinupociiM. 
clariktiiiiifl 
.  i^iiiiii('nlii«iiiiie 

oirulliMilitfit. 
'  fllUllDiaiiiii) 

foiirbitiiirifl 
|f(Wi(^rali<«initi 

{ri'iindiitimo 
labilitfiimo* 
ii/noranltmiimr 
illnilritfiiimo 
ini^rntiavim» 
uabili«iiilii« 
^krviiiiin*  ou 
parvuiiaiiiiia 

pédanliaMOu 
rari^iiina       «> 

révércndivi. 

riehiifîiiio 

•avandiiima 

ai^ri^iiiiaiiua 

•impiiriia.  oU 

•ii«pli«itili9 

ciino 

déoint  *' 

maiirot   >-*- 

llaxiiiU^  M. 

proxiroo 

•pproiiiAfly  V. 

dfcins,  Vt  J 

éclmt,  r.    ) 
••iiM«,».  . 


aiii 

Alb.iin,  g, 

Albin,  n. 

.iiilaiu   ■ 

Itaifi 

Ujt'biil,  f|< 

(Mcabin 

l'bi  ri.bin 

corbiii  .  . 

bec  de  fd^hi^  liodin,  h. 

Forliin,  1».       '       bmiilni 

(!()biii(gaini).  g,  bourdin 
bioHindir* 
i-il.«din 
tidyiliii,  jro* 

(Iniiiildint  fl, 
coiiUdiii 
daiui 

r)iiiii)iii,  tt* 
.dédain 
obrvndin  ^ 
giidin 
^(iurdin 
Hradtn 
«rodin 
(îiimailiii 
(iiiirhnrdifi,  H. 
piiiiltulin 
llij«dr^,  û, 
inouriiadm 
j«rdin 

Jouidatn,  g, 
Jourdain,  n* 
uiiindaifl 
luuicidtn 
rlia»ie-€0(|iiin    Noiiruddin,   n. 
ver-fHiquh       Odin,  myi» 
cranequin  «Rdin       : 

dominicalo  paladin 

n«tiiiiniijuiji^U]  H  poricardiA 


j.K'obin 
I  iniliin       ^ 
Lubin,  fl. 
labbin 
Dibiii 
Subiii,  g, 
iirb.nn 
(  lit  lin,  il. 
Irliitt,  g. 
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Afrirain 

Alf;uiu|iiin 

AnirriiMin 

Annoricain 

art('i|iMh    < 

baldaquin 

lbni|iiiM,  M 

biHi|iiMin 

bou<{iiiii 

brudiupiin 

ii'aiio(|iiin 

i'a«n(|uin 

l-0(|ll||| 


*>•! 


•lymê 


dèienven.t^.    érpime^bot- 
renvtniiiai  «.  iiiliniUiiiii 


frima        û  f^ 
aicrîmê  *  !* 
frima  '   '     ^ 
Krima   V 
prima, 
rima 

UDBvriMa 
arrime,  v. 
oomprimti,  v* 

déprime,  v, 
,    eiprima,  «• 

imprime,  k 


millAiima 

lionig(^iiina 
•  qundugNima 
qiiinquaf  eaéma 
•ep(u)iKuiima 
la  I  âgé  aima 

OnAiimc,  II, 

Zuiiiiie,  iié,   . 

aaiilima      ^ 

ailîma     jf^ 
mé^«»Uma   ... 


Tiquin 
rraiiciicaiif  ' 
Lekain,  fi. 
Lneain,  td. 
imuincauin 
iiiai-aaipiin    i  .; 
ili^iiroquto 
iiieifluin     • 
Moiirti'n 
Nankin,  0» 
païaïK^iiin 
Pa<i|uin,  n« 
iVkifi,  g* 
i'otamliTh,  n/ 
piiblicain     .y 
ramequin    v^^, 
rifpuhVifilt   '^* 
requio 
neqniB 

Tarquln^  4 
Tunquiii,  ^1/ 
lurquin        f  * 
vilbraqthi 
YuUâln    .       * 

Afrin«hini 
BoQrhiin,  ff, 
r.oebl«,  n» 
(ifhin 
( 


■»'^ 


IrofiiT^ 
Àiierehin(ia]în,  aiigiii 


ptirigourdin 
VAlerwaradm,^ . 
rondin ./ 
SaUdin.  n. 
amarasdin      ^ 
loudain     .    , 
Itillédio 
Ttrlu|idin 

niarffln     , 
Saflin,  ni 
Coflln,  if/, 
r.uciinn,  ^di 
dauphAi    f, 
faim  ■':.:  r"  '' 
f    •bat-faim 
'  '  iiala-Mro 

■iauri*da*ftiai 
fin' 

Bami-An 
luparfin 

Iano  vêlai» 
oiépMn 

•émphiA  ' 


l<i*n;i  1,  fl. 
aania^iU' 

li'riiiiii    " 

do^iiin 

H'*«n 

rrK'ti* 

•aiii^iiin 
cunuvtguin 


a^nnlin 
aîraUq 

apu  li.tlin 
aquiliu  . 
uicliUrieim 
balin 

Uerliis  g» 
bouilli 
rubullin 
latotiii     . 
^cacuiin,  BO. 
Cal  m 
rapiloliii 

CUpnIjii,   bot» 

rarliii 
f^rolin 
rbapnlain- 
(bapitain,  n. 
«•'lUi'Iain' 
ripolin 
<'Vlm,  n. 
coqnalin  . 
corallin* 
cran cal  in 
i'i-ui|iiuUn 
crcpiitmlin' 
rrmhllin . 
Curliullinj  fl. 
duc!  m 

rnr.lln 
drt'lin 
Dublin,  tf* 
l)uK'i(i«ifUM,  fl. 
l'ar.iliu*-.';  . 
e'piilin 
(lin 

fiiini'otln 
FrAiiklin 
^ibi lui 
^uIm'Iii 
Jdcolyiii  'I 
grulin 
);riinolin 
KiiAo  in 

kaiil.n 
krciiilin 

Luroi'lio-Jaqual. 
lin 

griii-de-hn 
malin    ' 
Marcullin,  fl. 
maM'iriin 
Muriin,  n. 
muulia 
upàlin      ^ 
ut-plnlin       ' 
paacalin 
palolin 

arcbi-patalii^ 
plein 
pUin 

lorra-piain 
Poquilin,  fl. 
puulain 
lion  pff  lin 
Frailin,  fl*  ,  < 
ravolin       >' 
révoliR 

iluilin,  fl.  K;> 
rondelii    •'  v  . 
lalin     .-•.*' 
aalvelin    \ 
■ùranealia 
«byllln     ■;,''. 

•Uphylin  ?.vv 
fluMo*it«phyK 

tkndelin    .- 

Tigullin,  à*    '■ 

Iremplil^ 

vélin    M>':iv!«'^ 

vilain  «'.Vi'*''*^^ 
arohlovUa^ 

liniolin       >*« 


iiibuitinn 
•urbuuMiii 

ni«in 

efrlAre-if  lin 
âvanMiuiii 
baïae  inam 
luuhi«*Hi.iin 

Mum,  g, 

Maxiinin,  fl. 

urinifi 

paiibiunifi 

ruiitain 


lin,  fl. 


KMUClm,   fl. 


•ruabain 


iiruaiiain  ^ 
iluiUiurliîn,  fl. 
Trunrhin,  id% 


iiiab  engin 
Hygin,  N* 
l«»ngi*/ .    ; 


Oenjamiiii  lî» 

bramin 

«armià 

cbemiÉ      '^'■^.^: 

cu^mn 

damaift- 
ipnki-dtniain 
landèmain 
iuHmadvmaiii 

Firmini  fl.   « 

gamin 

germain 
.  buinaln 


Antonin,  fl. 
Apiinnin,  g, 

bfnin  ^j 
Htfrnrrt,  fi. 
canin    ' 
J)ttnain,  y. 
foniuiia 
Ttficcnmn 
fiinin 

Guiiin  (mal(i'ii) 
li^Miin 
Mcnin,  g» 
ir.unin 
nain 

,  iionnain 
Saturnin,  fi4 
'riioii\eniii,  t(/. 

Albo^ii,  fl. 
Ébriùn,  iil,  * 

unbi'pin 
Valipin 

-  iMiicpin       ^« 
pm 

Imnxtilpin 

I        *    ' 

ciampin      ,. 

C.rtjiin  (iiainl)« 

l'iv.'pin,  fl» 

l'iKMipin 

l'Ioftpih^ 

iralopin 

go4«ainpiii 
'  gi)ni<pin 

gr.ppiH 

biirpii^ 

Jiipin,  f/<//Y. 

lapii^ 

lopin    • 

Inpin     *>*-»^ 

orpin 

pain 

i;a^iu*-pain 
inaiMO'pdin 

l'apin,  fl. 

In'jun        .  ' 
'.•pin,  fl. 
^li'rlimpinpiu 

pin 

Sioiipin      }. 
llipin.  II. 
napin 

Si'apin,  fl. 
fupin 
taiipin* 
liirlupin        I 

,un 

airain 

ad  u  lier  in 

aloiandi'in 

aiurrin 

ballarin 

boulingrlil 

brin 

burin 

eaiiarin 

obaitrin 

ehambourin 

eiirin 

culubrin    * 

oonlumporain 

crin   *i-.f:vv.v. 

orîn-ariii  / 
CiUilrin,  y. 
cyprin     « 
écrin        '  Îj    < 
arubin     .*•'.. 
FavuH««  n. 
flandrin 
flurin 
f«»rairt 

aliUliffliii 
frai» 

furi»      ,K^,H(V^?;.i. 
Gaiiff^ini  11» 
gorgerin 
train 
Londri» 
Lorrai» 
luirîu 


mann 

cbiiMi  niann 

luu|»>in«nn. 
m-itraiin 
Mtlburin,  fi. 
M.iiann,  %d* 
Mol  iM,  id' 
Navarin,  1^. 
parrain 
pilhrin 
pMerin 
p^ri'urin       «> 
iM'Iriii 

rbavorin,  fl. 
rpulvt*rin  - 
pur|iuriit 
quatrain 
ruiiiarin. 
refrain 
ri'iii  • 

Sainl-Mai^<fin>  fl  b«nnlHlin 


magalin 

garde*  ma^A  m 
^1»  Ni»»- B«»a  I  n  ( .  I 
quniiain  [nu,  //. 
raïkin 
Sarratin. 
-iiiain 

Tituhiuaaiil 

ii»i*in 

.  ^  circunvoiiiN 

tain 

A'bdi^rilain 
ainiaiiijn 
A(^lit>i{|i 
«rgcîùin 
A>«'ii|in(m«inl  ù 
A ug  11^ lin,  n.    . 
>     Saïul-AU^uil. 
iulli'lin 


r 


ItUm,  (/. 

*.iiitit  drin 

SiniiM,  fl, 

•crciii 

•or  in 

Sfvirin,  fl. 

•oulurriia    ■ 

•oiiM'rain 

»u«  rin 

•nioiiin 

Tiibaiin,  fi. 

labourilt  •     < 

tamarin      ' 

ttiroboni'in 

tarin 

(artarin      ,. 

lorrcin 

traiit 
a^<iiii-tra4n 
bouta -cn-trai^i 
iMilrain 

Turin,  y, 

n-rin 

ulcrin  . 


biiculin 

,boui|Uo|in 

bri,;aiilin 

bri^itlin 

bnriltlin 

bullotin 

butin 

caliotin 

cacliilin 

^-iilltfb(;.tin 

raiftoflin 

cilobjdln 

calfalin 

calliiliirt 

calolin 

ea:.«otin 

Yalin,  vop. 

I^ll4;>lin4  ti. 


Abytnin 

amasMii 

baaiin 

baucaitin 

bourvin     . . 

braanin 

br»^pin 

buccin 

calcin 

capucin 

cn..iin  (. 

r.ai«iiii)  (muni) 

clavtfi'in    ,     • 

cuiiitin 

vi<:pouHiii 

dama; sir*  ^ 

dennin 

depiin 

d'»«ù'iu 

uft^aim 


C.-) 


il^». 


certain 

invrrtain 
c1i.1l  a  in      ' 
cho^roim 
cbici^tin 
clandoitin 

r.ulialin^  fl. 

Collelm 

^  roiiKlantin,  i\\ 
Ctittin,  iiif, 
cfolin 
crottin 
cucurbilain 
ciiluttin 
deadn  . 
diablotin 
elepbantin  " 
fnranlin 
étaim 

4Uia 
fa^olin 
foitin 
Kliorenlin 
froiin 

Frnniin,  ti. 
•    ^alaiitin 
gavtftin 


î^^ivin  (pont),  y.  geni^tin 


ranliuiin 
fareirt 

Gauaiirt,  II. 
[raisin 

rain»in,  fi, 
lui\Mn 
marc 
niatiiiiin 
laédeoin 
metain 
molNletlA 
montaaiin 
organsin 
ouriin 
pounain 
pumieiu 
ncin 
itMiei» 
rftiitiin 
lain 
•aiu 
<Va«aaei»^ 


giganlin 
gratin 
riiilltotîrt,  n 


m 


haute 
buitain 
hlilin,  j 


fw. 


m 


lii 


^neni» 
Teneint  H* 

tafii»iir4'vi 


inloili» 
Juatin,  H. 
lamantin 
latin 
libertin 
lointain 
lutin 

.Ma/tin,  fi» 
matin 
rcveilla-mitii» 

l»ltln 
»iAdT«at(n 
mutin         u 
HkpoHtain 
î^baervaniin 

>a  l*al«(in(w^"0 
'^  'palalin 
\n  ;paltliQ,  «««<: 

.^.^  r     floaaa-p»!**»" 


\- 


Macrin^  H, 
Hauibnn,  i«l. 
mander  m 
Jiaudrin,  H. 


Tffiaain  ^lê)^  Ht   iiantHi 
vakin  Paniin^^i 

i  >ali»  fgii),  W; 

il»'   ••>.• 
tflin,  n, 

puritain 

4inti^Mrltain 

P«UiA,  f  op. 
uadralin 


1. 


alfko»ti» 

MlBèiêi»^ 

argQttii».^vv^4^ii( 
baai» 
bouii» 
oouai»    v:';^:'-^ 

oliaiiê^«uiin 
diooéaain 
diiatn 
duuaain 
fuiai» 

tfélaai»      ^ 
ILipMi»   M 


«  Vvyr  vtii  moâeaylUba.  K»/,  k  O.  j      UmïuiU 

/      i  m* 


roaanlin 
lluMMrantin,  g- 


H 


\y.. 


•  T 


\ 


'•^v^- ■••• 


*■■  .■.■* 


^, 


«■ 


■" 


^4rd«' 111.1^4  in 

Il  i  II  ■«in  [nm,//. 

aiMii 

iirratiii 

nain 

wi«iii 

■  rircuiivoiiiM 
•in 

l'Iidt^riUin  . 
iiiLiiiiin 
^«fiiil'iAi 
i){i'îùiil 

iM'iitinjmoiil  y 
Uipii-'liM,  n. 

S.tiul-Ati^uvl. 
•illi'hii 
••'iii'tih'tin 
«iioulin 
M»u*|iiHtin 
iri^4iitin 
>ri^ttliii 
iiiflKhii 
Hilletin 
luliii 

4lillttll 

iilltiliy.liii 
'«iiat^liii 
ilolijiriii 

MlTlIill 

:,illî*l.iin 
iluliii 

'«.«Ollll 

'4tin,  vOp.  .    o 
l^èi4  .«11114 1:, 
'«•il.4in  , 

iiivrrlniil 
►Mt;ii.n      ' 
'tiorrtiiii 
hicutili 
'landoitin 
'.ulklin^  U. 
'ollblin 
MMinUniin,  n; 
>ttin,  I4^, 
folin 

roUin        " 
ticurbilaiii 
illolliii 
Ifulin 
Ltlilolin 
liMYlianlin" 
nMnli*  ;    , 
tuirn     .  '"  ■■  . 
Uia 
a^otin 
citin 

loiin 

roniin,  ti. 
;4l4iilin 
(>iVi*tin 
(uiu'tiii 

it(4llllll 

{raiin 

iiiiYlutii)»  n 
liuUiii 
luiUin 
iiiUn./'l  ifi. 

mi 
nluiliii 
liulin,  ti. 
aiiunlitt 
utin 
ibtiilin 
uintîtiA 
iitin 

rtirlin,  n» 
iiiiliii 

rovtilU-malii^ 
nllin  . 

feédmtin 
hulin         1 
fftpoHiiffI 
ibMrvtnlin 
*oUlin  Iwuui} 
iftUlia 
lAklin,  «ntf/* 

*AniiiHfi 

i*iin 

*atin  Cgii}i  ^< 

lifoiis  j;.; 
lUnUiii  '■■>■- 
Mutin,  fit 

luriUin         , 
-ânlî-fyrlUin 

uftdrAlin 
uinn»ir-('.i>r.«'»'' 
uinlin,  H*     , 

oinvrtnlin,  jf> 


IHCTiONNAIIli:  ni'S  lilMKS  liiANr.AJSKS. 


I'i.< 


rii<|ii*iin 

rrtlin 

farriiUin 


lli«^.itiii 

lliyiu 

liiildl 


S«ini-C!ii<H(in,0.  lourmtn.dir. 

iirtiêriUin  iVtnUiu 

»âlin  Trenlin  ou 

.  tcrulin  TndanliH 

nrrimn^in  *     Tri|M>liUin        ' 

M«Miii,  g.  Tr4«iuUn,  n«' 

ilr«|i<>iiltn  Irollin  * 

ton  uUrAmouUin 

Tartnlin  »   Yicenlin      -^    . 

l|iifl  vinj^Uin 

Lif  nonii.  ■lli'mAndi  •■  êtêim, 

l«iiinonrt«  4  U  fraiiftiia  «Mn  , 
iMiiveiil  rimf>r  atcr  rotlt  ltriiiiiiai> 
1.MI1  :  llotêiein^  WaliUin  «u 
jr<j//#lil<<H'll,  alP. 


■  ••  •■ 

4li«»in  • 
liutvin 
(iuUin,  n, 
i-4Hn 

Chauvin,  fi. 
(:i*r\in,  ui. 
couvain 
domain      1. 
i«i*litfviii 
«•rrivitiii  . 
r|)«rvin 
i.itn^uvin,  n, 
iVviiin 


.Loii?.un,,  ^. 

nvrvin 

l^uiltfvin 

|»rofin     •  i- 

ra>in 

Sylvain,  n. 

vain 

vin 

m 

liinvîn' 
■  Itr.iiidvvln 
|)Mii40-viri 
|iot«dooviii 
iar-\-viii 
tâlu-vtii 


I  ••Hiiiiilunç  n. 
fonciibin« 
•il»ii'r,  b9i, 
Haliina,  Q, 

SahhiCjn. 
fnmi,  t'.       ^ 
iMiliine,  f», 
rir.iliini*,  u, 
roml»ini'^  V, 
l4iiiLin0^  t^,    ' 


nnq 


•  tint. 


iiiinca-  .  ^    i^rmcd,  f  ' 

pmca    ^.  minr»,  r. 

|trirtca  ^'niMCflj  t?î^ 

Port-;iii«Pr»nr  }»inro,  t'.  "  * 
|tr(tvint'a  rmco,  tJ« 

*r»»IICC,  I»,        i 

IMiii  la  pram.  alla  Iroii.  fiarii. 
uf  rimp.  du  iiikj.  dn  varbui  U" 
nir,  rtnir^^i  do  louracoij^puat'i  : 
/iMXff,  riniff,  ron/<Nfffi ,  aie. 


rlinrlia 
^riiicHf 


ilVlificI 


IIVCIW. 

guincha 

IWCT.      * 

•uocinct 


Cfilroii  mot*  rimant  lYfe  caui 
m  ninf  ot  ein.^  Voy.  ratta  tar- 
Iniiiauon. 


apalarhina      ' 
l.liim»   ^, 

(■uiltiiichino 
<i<'liiiia 
niMi  Iii|i4i    ^ 
i^cliino,  V»    -. . 
roacliini9,  y.    ., 

badina 
biirgandin« 
riladinc        * 
CJandinc,  91," 
rrapaudino 
forrandiiiu 
goiirt^.indinc 
iiirarnadino 

•ardino 
«ourdi  lia 
l'diiif,  g,     , 
viMlLuidiMO 
iitidinr,  V, 
d.tiidiiic,  V. 
tiodina,  V.  . 
j'irdiiia,  V. 
rnndino,  r* 

daiipliiiie 
l^'lplunu,  ft. 
lifte  . 

^rnovHlnv     ' 
JuiéphiiM',  fl. 
morphiiiQ  ^    . 
«flina,  r. 
raflino,  vV 


"fi 


alliiigina 
rfn||iiia 

apuldgint^    ' 

ainar<iKino 

oiilifr^iiia 

ï'k"»".  y. 
rtingiiia 

miiogyue 
nioiiopyne 


•4liMr 
lAiilulirio- 
loiiniiitlina 
uriiitin^  ': 
iiKpIiiio 
Jiuulifia,  V^. 
culinc,  i>. 
rot|MH|iita,  v> 
diM'liiii',  I», 

mcliiiu,  V. 
''    fM-linu,  V 
diaciplino,  |«, 
muiiliiiit^  |l<, 
pattfliiif,  tî« 
puuliiiu,  V*     * 

aniumina   . 
•luiiiiiia 

K.ilaamina 

br.imiiic 

C4l.imina 

fardamiiia' 

cliaiiinina 

r.oMd.ii^ino[l.i),n. 

('liiiiiilttk 

ILimme 

J<riniiio,  (!»((, 

)i(^riiiiii{D 

1.11  iiio     • 

niino 

rontrc-niinu» 
^aljuiuna,  y. 
T^Mirnuiiitiii),  n, 
vvrinmo 

''abomiiio,  r. 
rhtfiiiiiitf,  f, 

aeliomuic,  r. 
ronUmiiiti,  r. 
diMrinino,  i». 
.  diiiniita,  V. 

prédomine,  1*. 
alTiMyino,  V. 
élimina,  t\ 
ml  II  mine,  r. 
illtiiiiino,  V» 
«%tn)ina,  v, 
fiiliiinitf,  V 
incriiututi,  v« 
niino,  |}, 

coMira-mino,r, 
ri^chniina,  v, 
ni  mi  no,  v. 
termina,  V, 

dutarniina,  t'. 

exiorMiino,  D. 

I^rédcltfiuiinti 


(diina 
•  lirmu». 
r.unnnp.,  9|. 

•'«iriMn 
diM-Irmo      ■' 
l'orim»    n, 

i^lN'Itoriiia 

t'tU\0 

««rrliiiie 

UllMfî 

Ji'tnTunna 

liltriiia 
lilUinq 

inaiiiMt.'  >( 

aigiid-marino 


lt^tnv 
.  vui.aina  - 

rii(-'>nvn|»it)f 
couaini),  V, 
nrininti,  v, 
éboiiainn,  p, 
en^aïaine,  v> 
li'anin,  \\ 
nia^AiiiiQ,  t«, 

iMntii.i^,i)ina,r 
voiaiiio,  v« 

„»*i»i«»«ai  v^ 

amaraiitliiuu 
annolma 


^dido-niannu    ar^iMtiinti 
iMiinuinarino     Aii^iiHlmc,  u. 


onaiiogyiiu  ou 
oniro|;yna  (5)..      'j'"')""    ■ 


'ji^tincta 


■WCTK. 

luccincta 


<ioi  deux  niuti  pauvani  rimor 
4viifl  eaui  qui  aa  tarmirtant  an 
«iri/#  at  tinté*  Vou*,  aatia  tor- 

niiuiaon.    '  -        , 

lIVDfi. 

>l'"«lo  Olinda,  y. 

^ilorinda,  n.  Pinda,  i(L 

^"''•,  g,  blinda,  v. 

<'oi|-d'Indi  gninda,  V. 

«••idf  olinde,  r. 

ponlo-d'lnda  irinde,  r. 
M«  lindtf^  g,  raaflinda,  i». 

■    IIVDE0." 

li.Mid«a,y,  ltt4,|  (la,),  y. 

I*lwa  l%pl.  dflf  nnmiat  la  deOi; 
T'i-a.  ling.  dai  vortiaa  il«  la  lnla 
l'i 'i'édinlt.  '  , 

llVDRn.  RflVDIIB 


«^ylln 

Kciiidrt 

KUiiidrf 


1  fl  $iifHBmw^ 


iy'.'.ù:"C!* 


Indra,  a, 
«Uainl^l,  I,, 
Moincln,  I, 
^•indra,  Uj 


fuindrt ,  v* 
gaindr»,  v. 
pèlndr«^  u, 

.  .-  <«^^«i«dra,  r. 

ch«nfr,l«4^l   r.      0fap)4in4.>, 

«••n.|rf.|».        t«lii4r#.i;' 
•••Pnlnjlrf,  n,        jJufMara.  r. 


Alhrna 
baliina 


|]«B, 


A  .1^ 


"•iflt 


cannibinf 

«•rabifia 

folombliif 


*>«»tWiiptJMi«aiïll.,bUlaMfaQ; 


ploiiibaglno 
riigiuo 
imagina,  r. 

bégnint 
duguina 
•Anguin<i  ^   • 
awbbuuina,  v* 

Adalinf,  f|, 
ignehna- 
alealinb 
Alina,  il,       , 

avelint 
barline 

boqlina 
raliua 

eamalint  o    * 
capalipt. 
rariina 
carmalina 
Cariilina,  fl< 
Célma,  tdf 
rliajrtlin« 
colline        ; 
coralina     .' 
oonllÎM 
eornaUM 
aryittUiiit  < 
diiciullpt . 

îndiiaipliMi 
ancliiif 

Îolina 
«oquuliiit,  H, 

j*'«lilli    . 
malint  :.,;;. 

mandulini':/ 

margflint 

marlilina 

Maiiflini,  n, 

«QMfitIlipt 

>rpb«Uiif        : 

papalint 
paioalint 

B«ltiliii# 
PauliM,  N. 
niaboliAf 

pralint 


i 


fi'miiiina 
It^iMiino 
qiiinina 
ranint 

liùruïtiA 


•Aijrippina,  n.      , 
Alpiuu       A. . 
aubopina  ^'i^' ,-. 
f.amuino,  y; 
r.iaa(|iina 
Tri»na,«|piwu 
chopina 

crépiiM» 
éprno 

lapijiia 
lapina,  ft. 

Plitlippinai  M> 
popint    . 

Ïioupin« 
*rO)ivrpina    ^ 
rapina 
luplui 
cliflpina,  V, 

clopina,  V» 
opina,  V, 
turlupina,  «. 

«oiuint    ' 
quinè 

•quint  V 
taquina    • 
bouqiiini,  f . 
ruquina,  v/ 

aoijoqnina,  v*\ 
dAuiaaquina,  v, 
fpiinanaquina,  t;, 
m«roquinat  v. 
taquiua,  t».  ., 

aUi4ndrina,a«(/. 
Alatandrina,  Ht 
imphimi^nna 
••||rint 

aiariM 

avonliirina 

fjitbarini 

^êanarinf,.^^ 
'0  Qitrina,  M,   , 


M.iiiiii],  n, 
maliitiriiia  • 
niaiMiina, 
luiriiia 
Ncniii;^  fl. 
Paleatnnc,  y. 
puilrina    . 
pnrpurina     ' 
aorina 
lorrino 
ilittriiia, 
Inimi 
iinn.» 
iili'rina 
vt-riiio 
verrino, 
Vifloniu»,  II.. 
vipcriito" 
liiuino,  i% 
rliaijrina,  t*. 
«'iiildciriiic,  v, 
aiifaiini.«,]t'. 
eiili^rino/ r. 
niiiriin',  r.  ' 
ainnriiie,  r. 


ail. 


biflutlina 

tmodit  linu 

bolliiio 

bri^utihno  - 
vbrugiiiariina 

buialina 

f<i('.(iiio   - 

r<tn  1(110 

carbulina 

tMalina 

rliovrotino 

r.liriaiiiio,7l. 

cl«nili*«lina 

Cliimuttiiio,  f). 

cortitui 

fuiirli'na 

r.iitlino^  fl. 

dicliiiu 

iU'ari.ilii^o 

égUnlinu 

^Ittliiia 

(>  nul  141  a 

Frnoslina,  n. 

Fautliiiu,  II/. 

fouillaiilino 
.  Floronliiii»,  (i.  w. 


S4rliima,  fl. 

IMiia  la  pi.  di«i  nonii  vl  li.. 
d<Mi«.  pfra.  $Uti,  ilpa  vrrbra  df  li 
•Am^  pr<««*«^donl(i. 


n 


»«» 


■    m 

iînga 

inriiin^a 
•tin^ir 


iwcr. 

TiiuriDKo,  g. 
••«iK»',  V. 


P|ua  laa  foriniii  intnrrti^ativi<« 
do  l«  proin.  ^«  r«.  m  im^  aim  d 
fin»  :  vini-^^tf,  ptat^m-jt,  fUint- 
ir.  Il  l.iiit  ol»wiifur  crptindunl  ffiii* 
)-(.'•  furiuai  aoMt  Iri'i-durai. 

«'pinKlo  .fi«ul««,  r. 

trin^la  t'piiiçla,  r. 

•  »    iivGiii^  1  :  . 

inalingra  fl;  *'  .     •' 

Cironingiic,  ij, 
n)oriii,;uu     . 
Mordl»»i|iuo,  g. 
«oi-ih^iio 
iiastiii^iui,  ^'.  < 

butriiiguo,  V* 


i^niitrinu,  v. 

ainutoniio,  V,    galanling 
l.iuibotirino,  t*.     V<^'''*i><io 


urjna,  •'. 

Aloine,  11. 
aaïaiiina 
niiapii'inu 
biiUnciiia 
baasrna 
bccaakiua 
br^nolio-uriina 
capuciua 
(aaiinu 
rripnuiaini 
doiiciiio  -r 

diiraoina 
r««cirio 
gaiacina  [4J 
gliicina 
liuuaiina 
Liu'iue,  n. 
iniWloriiia. 
Moiaina,  g* 
muirtivina 
uuriina 
itiacini       . 
UopinV,  91. 
rarino 
H*M:iua,  n* 
vaccina 
i(i«iiaiiihf,  V, 
Uifina,  V* 
t'alwinr,  v,     • 
raacina,  t)« 
iiunaaina,  f, 

uiadooina,  i». 
urgunaina,  v. 
palruoina,  v. 
raiino,  v. 

déracina,  v. 

anracuia,  v. 
r^tincint,  r. 
vaeelna,  «, 


\' 


cou  tint 
c  maint 
Klauiina,  myi 


piiilloliiiA 
,;  bydruiùiMluaiinè 
J'iHlinc,  n, 
liliorlina 
I.ibiliiiu,  fit^i. 
lilliiiio 
miitino 
naicultno 

Iuliilino 
*4lt)alih«,  g. 

plaliiia 
/ratina. 

rolina 

runlina 

•abbalin» 

'acrialina 

•onlina        i 

■oruliua 

«orpanlino 

«ixltnti[cliapoilo) 

tartina 

tvrébouiiiina 

l^liitâ 

tint 

Tino,  y.     ~ 
.t.Hiimt 

Viilcnliiia,  ii. 
doalinc,  V. 
^  '  prûdoaiino,  t». 
îaaUna,  v. 
guillolinà,  r, 
libortint,  v. 
Inlino,  V* 
m^liua,  V, 
mutina,  t>« 
obatina,  v, 
puliiitf,  V, 
pu^lina,  r. 
raUlinu,  iv 
ratiua,  «• 
routina,  D. 
tartina,  D. 


b.i>it4niuû 
l'.iHlrin^iià    ^ 
boiHiii^ua     ' 
<^|lUl•l1lIl^ua 
carlin^  lia 

l^|^»^n^;llo,  11. 

S.-honiiii.,  (;.  ili«(iii^iit«,  V. 
«'liiMUO  frini;uis  V. 

r.ihimuo  ralijmuo,  v. 

Kloamnyuo,  1/.       «orh^uo,  v. 
Il'  niiiyuo,.!,/. 

•     i:\c;ri':M. 

S01I11JHU01,  g, 

l'Iiia  !»"«  pi.  di'o  notiii  <«l  Ima 
iIcMt.  poil».  «.111);.  i^os  voilu'f  do  la 
lisli-  pmrtlonla. 

linmca  (nnua)       vininoa  (uwrfii) 

Fl  K'i  pii'Tn  pora.  pi.  «lu  pri^l. 
di'l*.  <!.•<  ruiii|iiM(<«  don  vorho»  tf- 

nir  «^t  venir,  - 

i!^qim:  W  YIVOtlR. 

tirnilliorbynqne     trinqiio,  r. 
pî'upia  vumipio,  êuhj, 

luyuuipio  (»o),tv      cunv4in«|Mo 


Aiuulai-Y  '•«  '''*u.  '^<*»  parirn 
'titkU\mt,    ' 

r.(<(to  rima  cal  furro«^a  pti  li'  pi. 
d>'i  nunii.  et  parlicipan,  vl  I4  di'in. 

p'Tli.    df«    \(||ii'«   t\u  il    li«|v  pt»(«' 

•l»'»'lo ,    \  «pioi    il-  rni!    .ijoiifi-i    ; 
<'t»inpun«$  do  n's  dont  vorbai»  , 
IHTIIi:  ft  lllVTlIF. 

•'•'Iio     .  poinlrp     • 

•pliint    .         - 


f^iL 


laiyni 

Ivm 

pliaryni 


,       >yrMu 
dooiinoM 


qiiliita 

Art'inn,  y. 

llnhi,  n. 

^.iliuiii  (2  ou  H)     lri.|n.»ii 

.     IrnlitJliiirKoii 


•  ^ 


«Molti  »itn    . 
tiorv*»!,  w. 


uc.liiffir  •  •' 

('litdinM,  fl.. 
Dioii,  if/. 
uii(-liuidiûii 
liidioii 
i)Mii'«*linii|iiii) 


llnriuM 

llyp' non.    n 
Montifi,  ùi , 

llllM'iMIl   > 

On. m,  fl. 

pN.llt'l'l  iOll 


•  sS' 


^ 


l'.iinlu'ii,  miff,      ft'pItMiln.in 

•i—    ,  .  M'iiHoriuii  iiitur 

iiiiipliinii  k.  MOiïior^Miii  . 

ONOulion  [!^  ou  l'    ^i'*ollllu    rr^ 
.—  ,       viiuriiini  |P^ 

coiili^jon     "         '  — 

l.'f  "UI 

pl«'iy,Titin    . 
rojjion  . 
roii^|iou 
iiroli^iiiii 


^V 


«iM'Iliiiii 
anltlioii 
A^'lilialion,  h. 


vinraut  (ila) 
Kt  loura  coinpoaoa. 


(inront  (ila) 


hniina  (3)  * 
ruinii  (3) 
Hnnliroiynaj'fi.  bruino  fl],  r. 
géaina  ruina  (S),  p, 

Uainf  o'  «M 


It^iina 
limaiina 
linioukina 
MéluiiHf,  II, 
rtfaina 


alviiia  . 

Angovint 

géuavHia 

ootaviua 

ravina 


gompa-r^iina  alavina,  v. 

«aiaiim  avina,  V%  \ 

Sarraaini    ,  daviua»  v. 

'unfihaf,y.atli.  latrinai  ^ 

)oi«alina«,  fi.  Luynoi  (t  nu  S) 

Oravollnai.  g,  Maiinoa,  y, 

Cninai,  iJi  ^  Nhiidinaa,  anC 

•1» 


l'onllni  Provina,  g. 

(îoIm'Iii)»  qiiali'e-viiixli 
l«nibt(Mpiini  .  ait-vin^la 

Loiiiia  {\U>i)   g.       Qiii.nio-Yingti 

MoidijiN,  iti.  Saljii-,  y, 

Pcnlina  (maraia)  Varvini,  id» 

Ajoutui-^  lo  pi.  do4  nomi  an 
in,  uùi,  aint,  ein^  cinq  «t  dut, 
ot  ioa  prom.  t{  doui,  port.  aing. 
du  pri^a.  da  l'ind.  doa  vorboa  on 
aindrf,  iin<ti  \  aincre.rroinf, 
ètreiutf  vainciit  atc;  pUia  vncurq 
Ioa  proinr  et  doiii*.  peri.  ain|r,  du 
pn^l.  dof.  daa  vorboa /««nt'r,  venir 
ot  da  iaiiri  coinpoia*.  Jt  iin$^  tu 
vi'éit  ato.  ^ 

lIViiR  ti  îuiia,   roy,  I1VCK* 
IWT,  AIWT  et  fflIlVT. 

quint,  r.  f/l.  craint,  iJ. 

Cliarto^-Uuint   «^uint,  iil, 

8uinl-ot<rcq.     ^Ir«inl,  id,; 
ii4u<Quint       foint,  id 
•ninl  goini,  i<i, 

vingt  plaint,  id.  ,;? 

coiiil, f.  ot |)(H/.  '     ' 

tint  ha,  il|  r/  iofH}n)tfi, 
vint  [jo,  il)  rt  compoiéi,  ' 

Foy.  Itii  tarbui  m  aindff  at 
rinffrê,' 


billiMii 
.  niilltoh 
Itrillii.  I,  l'tr.  . 

H'MMliori,  an  t. 

(i.iiiit'Iion,  ant» 
giin^lion  * 

Hotainilii  I  fljf<^ 
Itl.iluiji,  y, 
lîion,  i(i. 
lion 

dcnttlo-lion 

r«iurini>lion  . 

pioil-do-lioii 
I.von.y. 

l'olion,  h(if.        ' 
l'ollion.  w. 
ryKiiialiuii,  ià, 
rolio'liun 
•lollion,  %o,. 
l4l)ollion 
talion 

—  iulij.Mii^M 

nu<^droniion,(i/)/  Hlilai'i  iiiaif\ 
Kndyniinn,  n.        al>l.ii|Uo,itioii 
■^-m  '■  Alilatitui 

(ttilalioi) 


al'.ininiioii       . 
''    aortfmarutH 

4I11I11' llinii 
pr.'dicitîiMi 

Mldl.'.lJMtM 

co-iui|ir.ili(»ii. 
conlr.-iiidi.\,i. 
rtlhinrlion 

aildot'ltiin 
/   ([ondiii  lioii 

4A<liit'lit>ii   , 
"iiidiniiun 
iiilriMliitlioii 
pi'iMliiclion 
ricoii'liirliiiri 
'lodutiion 
i^pri»diirli«tii 
^idorlioi)      » 
trad  114*1  ion 

.ibfrraliiin 

Hitjoolion  • 

abjuration 
«•Ijiiraliiin 
conjiiialioii  \ 
1  d>'j«'»li(.n 
di<jo(MiOn 
t'jf«'lio»i  ^^f,, 

V   IlIJOl'Ilon  -ii^ 

illl«MJi>illOH 

ubjtM'Iinn    J^ 

pi'ojn'lio^if       ^^ 


/     V 


,v:.i 


IHTK,    HI^IIK,  AllVTfi 

,  -  :  fiKiWTK. 

A)>iiii<hf 


•  > 


Aniinla,  f|\ 

atlointa 

coloquinia 

complaiuta 
funtraintt) 
(lorintlia,  y, 
irainla 
iiiii|.rointa  *'. 
oiic«inl< 


mainta 
Pliilinta,  fl. 
pinta 

plinllif    *    \ 
quiiilo 
•atnta        -, 
tt^n^bînlho 
toiiita 
^rointe,  i*. 
piuU,  v«. 


annion 
coiniiiuiiinn 

poNl-CHininnn,  * 
Laoion,  y, 
opinion  m 

Paruionion,  fi. 
union 

riiunion 


ctiampion 
croupion 

actropioii 
oapiun 

hypoiiyon  .^* 
lampion 
iiioqHon 
.t^Knopion,  fl, 
npion  M.  op^lm 
(Mun  (1  QU  i) 


princjpioH 

Sri 


ipion,  fl. 

MMipion    « 
if«uc>tpion 


corrélation 
dol.iiittn 

l«:giil4(ioii 

|-   oitlation 
prolaliou 
proliiliou 
rcJaJion 
Iranalalioii 
ablution 
abolition 
abomination 
•brévialion 
aliKorpItoii 

fi^'iorpiion 
•balondon  ■ 
attention 
C(i|olontion 
dftontion 
^  Inatlantion 
Intontion 


ilt^riqn 


nianutantiun 
obtontion  • 
pi-ctantion  * 
l'Intention 
Alipli^rion,  ç^\\t,  açcoli^ration 
Amii|)ilryon|  H.    AccontuAtion 
AiilliaalAriup.  (i.  «covpt.ilion     -^^ 
A I  i({n^  H^    f  r  »  •  >ncoptioK    <•  \  : 
bnthitun      f>-*)*  *      concaptinn  »  ^ 


^i 


«•- 


P>^.-.v,, 


»  T  F 


\'- 


*  .,'.,■ 


',-t, 


V 


*■, 


^p^ 


"^. 


•4l 


-/,  ■ 

•V' 


:-;#f 


,-■:./■■■;;•„    ^.;./.'l,-.. 


f  • 


".'   ■,■• 


#=»  .V  -  .  .       i' 


•    , 


<S^* 


••"t: 


'i 


.T 


^ 


\. 


.-nwi' 


■C) 


'-"ÎA- 


•i 


'.•)•■        ^ 


|-2i 


.•iiir«|iliuh 

•crlmniliuii 
/CuiirUmiilion 
dfriniiiiiliuii 
prtK'Iaiiiiliun' 
rédaniiiliph 

••«umuUtiofi 

arruMliun 
cicuMiion 

ftcuuiiilion    ' 
du«|iii>ilion 
iiiqiii«ih  iii 
p<irqiii>i|ioii 
réquiiiituii 

àctiun 

eoai'lion 
'     «lâction 

réacUun 

rétladion. 

n^IroAclion    ^: 

trAn»«cliun 
uiripliliun   ' 
Addition 

funditioii 

dodtliun 

d('|itfrdilioii  . 

^dlUlln 
'  t'ilfadidoii 

pordilioii 

riuldHioii 

tradiliiHi 

V«lldilMi|| 

udviiipliuii 
rucinpliiiii 
«•ki'iii|>li«iii 
«r«*dtirn|itioii 
porcm|»lutii 
|irt*iiitipUuji 

«diliun 
aiiiliaioii 

•ed^iuo 
traitait  100 

adjudication 

admiuiilration 

jidiniratiun 

Adoration    ^  < 

adulation 

affabulation 
coufabulaliou 

alTtfCtatiuu 

affection  ^ 

ronfcctioii 
dtfftfctiu^ 
iiiftfctioB 
|i«rf«4tioii 
d^iiiiftfcliun 
iuipttrfaction 
roftfction    . 

aflirmatian 
contirination 

aAiiioQ 
cruoiliiion 
prtfiitiott 

aflliition 
,  inHiclion 

af)fl<unèratiu|i 

aggiulinalion 
conglutiiution 

afitation 

agiittion 
rfltii>alion 

«yrogiilion 
cuiigrriiation 
daia^rouaiion 
•égrrgaîiuM 

a|r«»»iou 
digratiioA 
iiiKftasioii 
|irogra»iion 
tran«gro;'»ion 

Alcyon,  mifi, 

»liénatiua 

altaralion 
adult^^ralion 

altfW'atioii 
odution  (A) 
|»liation  (5) 

AinpliUcalioH 
Léalificalion 
bonilUiatiun 
cartification 
•bvUAeation 
duleilkatiua 

.!  elaifiliatioa 

'  '«•rporiflialioa 
déibralioi 
édilUaiioii 
fallMUIi'on 
farlilfalîoA 
fhiolîiaatiiMi  ^ 
gUrifioatiOA 
ratiMcaliuii 
Mitilkation 
^iAealioA 
jfloalion 
urtlMl. 
d^catioa 
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momiflealioa 

uiollilicatioii 

iporliiir.tlion 

MiyiijiiiMtiiifr 

uiiilicalion 

•    pariltralioN 
panilictlitin 
pi*lrillralion 
Itunllralion 
^iialiiicAlion 
ramiUration 
rJliliralion 
rodilloaiion 
réi^dilir«li<in 
révivilicaliun 
•anclittration 
•angiiiiication 
•cariAcation 

'     iigndiojtion 
aiiiipliliealion 
i|>tW*i(icatiun 
•Iratiliratiuii 
vériAratiiui 

\  voriitication 
>ilrtflr.itiuii 
vivitioatiun 

aiii)Mita(i(tn 

.  aiiiiiutiuH 

aiinoYion 
ruiinotiioii 

ahiiilitlaliuii 

•àniroiiViutiun 
di'iitiuoiaiiuii 
énonoutioii 
|)ruiiuiii'iati^n 
rtinunoiation 

aiinullali^iu 

aiittoipation 
pariuMpatiuii 

apiuritiun 

.   disparition 
ri'épp.o'ttioii 

appollatiun 
«'pollution 
iiit«/p«iUtioii 

Applrvatiun 
complication 
dupliration 

.  CKpIicalioii 
iuiplication 
inaupliration 
multiplication 
réduptication 
luppliiatioii 

approi'itliuii 
dcpi'vriation 
rcappréciation 

approbation 
déiapprobation 
eipropriation 

approiiination 

arbitration 

argumaulAtiun 

arr«atation 

articulation 
déiarticulation 

aaceAiiun  - 

aap«r«ion 

aipi  ration 
compilation 
Qipirution 
iuKpiraiion 
p«r«|iiration 
v^ipiration 
tranipiratiun 

avMrtion 
'  désertion 
iui«rtion 

aiiigiiatioii 
roniignation 
désignation 
réaitignation 
roii^uattoii 

aatiniiUiiun 

aaaucialiutt 
déaaiBociation 

aaaoniption 
•onaomption 
BréMAiptiun 
ré>owplion 

altiiiikilioii 

\'.  AilénuatiuA 

attiktatioii 
canlfatalion 
pr«hi»latlaA 

aUributioi 

y  'ttntributioa 

'  diMribution 

.    ndiairibulitiii 
rilributioA    . 

allrititn 

«•KtnliMi 
audilioA 
aui'lMfntatioii 

auioriaati«B  ^ 
bifureatioA 
cale  1  liât  iua 
raauniailttii^ 
«apilatiuA 


dtfrapitatian  indUcfétion 

capitulalinn  •l'cr^tu  n 

rt^ra^iitulatiun    ronouiiim 


«aptation 

('  trboniMtion , 

cani.itioh 

iMcarnalion 
ra«««lioii 
fattramtttatioii 
ca»ti«tion        ' 
caution  * 

artjuitrWaiit. 

prtW'aution 
cavillatiott 
ci^iftbiatiun 
coiutiulation 
ctiiitralitalion, 

di^rantraliial. 
(>r<*v>n,  tnyt, 
cartiliratiun 
roistilinn 
r«i»iou  '        '.' 

act'tfsiion 

coiiccivion 
*    diarotiion 

iiioot.hin 

iiilorceiifion 

procosiion 

proco»finii 

•uccDABiun 

ri*troi'c.'t»i()n 
i'tni»r«4lHiri 

incinération 
(-irouiVcription 

conaoription, 

doM'ription 

iiiaoriptiou 

pr«;|criptiou 

proscription 

r««i*riptioii 

aouacription 

iU»cription 

trananipiioii 
circonapoi'tion 

inapct'tioii 

inlruaprrtion 
.  rctru.Hpaction 
circonvallatioii 

rond-ovallatioii 
circonNonlinn 

.  eontra\oit|iun 

conv«fntion 

iiiloru'nlion 

invi^nlion 

non-intûi'vent. 

prévention 

obvMiition  . 

réconvoiAion 

aubvcnlion 
circonvolution 

contrd>rovol. 

d«volution 

ôvolntion 

involulion 

révolution 
circulation 
ciraion 
citation'- 

•icitation 

incitation 

rtV^italion 

■nacitation 
civilisation 
cUria.ition 
ctitudication 
cuâtiulation 
coalition 
cuction 

concoction 

décoction 
coercition 
Coj^nltion       7 

rocogiiition 
cohibitation 
collaboration 

«labocation 
cullootiOA 

récollaetion 

diUotioii: 

élection    * 

intulUclion 

prédilartîoA 

|ir«Utition 
comwéuioration 
coininination 
eoMMunication 

•icommunicat.  ariitalliêntioii 
comparution  cubation 


■U. 


discuaaion 
•Kcnaaiou  ^^ 
pcrcuaaion' 
•répcrt'Uaaiun 

BUCt'Uaalon 
cvinli^naatiua 
confeaiiçn 

•  .    profeiaion 
cunA^uration 

lr«tnaliriuration 
conAacution 
Contlai;  ration 

di'lUg  ration 
confoiialinn 

recoiifvHation 
confrontation 

rccoiifrontat. ,, 
congi*lit^ion 
coiiglobation 
eon^tatu  lotion 
conaécralion 

élaboration 
'  ub^écfation 
contécution 

•Kucution 

îiieiécntion 

p]ra(^cutiiin 
cunaervat>un 

ob8orviition,iii. 
'  pre  opMition 

réai«rvation 
cunaidOMtion 

inconitiijoral. 
Coiiaolalioii 

dt^HoUlion 
foniolidation 
l'oiiilolJalion 
Ci)ii»t«*rii.ilion 

proatorinitioM 
rnliHtipalion 
conalit.iiiion 

iniJilution 

prÀ^titiilion 
,  rocuiutituttoii 

rcatlintion 

•ubalitiition 
i*on>li^ictioii 

r«»l|>ti' 
con>truct^ti 

di'tcoiiatruction' 

in  Iruction 

ob^tl'uclion 

reconatrurtioii 
*  aubitruotion 
couaultatiun 
conlaïuination 
oontoniplition 
continiialuru 

.ditciuitinuat. . 
conversation 

malversation 

tergiversation 
conviction 

évic4ion 
convulaion. 

divttlsion 
^ovul>ion 

révulsion 
cooptation 
copiilalion 
corporation 

incorporation 
correction 

direction 

érection 

•  incorrection 
insurrtotion 
réaurrectiou 
porrectiou 

currobor.itiun 

corruption 
éruption 
incorruption 
interruption 
irrujition 

cotisations 

création 
procréation 

-    réeréatioa 

crépitation 
Jticri^pitation 

cribratîon 

cria|Nition 


compensation 

dia|MHiiation 
compilation 

•luilaliun 
^  t|ilati..i^ 

déaopilatio» 
eoropleiioa 
coiiciCulration 
«MmcUlitipn 
.    re4<uVil*ation 
concrétion 

(lisçrétion 

•tcNtion 

y 


culminatian 
curatiun 

procuration, 
damnation 

condamnation 
datimi 

di^Albatian  ,. 
debilitatiun' 
doc«nt«ilion'^ 
dvciinalion 
déclaration 
dééUoaiion 

incliiiation    ^ 


décollation 

dt'cnraUon 

di^Coiliratiun 
f  icorticatioji 

decuisation  ..^.  . 

dcdolation   '' 

di»rilratj'>n     '- 

defoc-âtion 

debnitioji  < 

dtfllu^'matioii 

dolloration  ^^ 

degUitition 

délectation  ,..  ,. 

drfi^ation 
obligation. 

deltndation 

dcmarcation" 

dcinoiiatration 

deiitJti'Mi 

dcniidation 

dénilation 
.'  ijnlalion 
borripitation 

d«^pravation 

de  pro  cation 
iinpri'cation 

déprédation 

d(  puratioh 
épuration 

dépiitation 
imputation 
réputation 
supputation 

dérivation 

deapuiUMJ^otr 

devKieoation      " 
-cvHiocation  ' 

de»tiitation 
ubxtiiiution 
prtWleatiiiation 

det«^riurÂtion 

détermination 
extiTinination 
priMteteriuiiiat. 

d(*to4tation 

détonation 
intonation 

di'tionrAtion  , 

dcvaatation 
subvattation 

déviation  ' 

dévotion  . . 
indevotion 

diction 

bénédiction 
Coiidictiun 
cuiitiadiction 
incputradict. 
indiction 
iiitordiclion 
'juridiction 
malédiction 
prédiction; 

diffamation 

dilatation 

4imenaion 
iminution 

iuiminution 
di«culpat|on 

inculpation 
difcursion 

etcljrsion 

incursion 

intei'cursion 
dissension 
dissortalion 
diisipation 
distinction 

m  distinction 

e&tinction 

intinclion 
divagation 

évagatiun 
^  eitn|vagation 
divarication 

prévarication 
divination      ,    . 
divulgation    . 
domination 


éniulsion  > 

éi{u.i^i<in 

^quitatitm 

érediration 

éructation 

érudition   » 

e«timalion    . 

evaciMlioii 

évaluation 

exdcerbation 

eiaiferation 

eialtation 

eiamiiitition 

etaiitlation 

exaspération 

eicavatioii 

eicoriaiiiin 

eibalaliuu 

'  inbal.ilion 

exiieredatiou 

«niiibition 
inbibition 
prohibition 
redliibltion 

exhortation 

eibum.ilion    , 
iiihiimatiou 

cx|>an.<tion    ■  L 

exivitiiation     « 
rapatHatioii 

expectoration 

e\peditum 

expiation 

-exploit  ition 

expulilionr  ■ 

exaudatipn 
traudsudation 

extirpation   ;^ 

exlravaa.ition  ' 

fabricatiun 

faction 
^léfactiofi 
Wiircfartion 
lii|iiefaction 
inadéfaction 
.  putréfaction 
aati  s  faction 
stupéfaction 
torréfaction 
tumef.iition 

fa'scination 

fécondation 

fédération 
confédération 

félicitai  ion 

fermentation 

lilfation 

afbliation 
tiltrutlon 

initltration" 
lixatiun 
llibellation 
llagullation 
llexion 

circonflexion 

deilexion 

ctinulloxion . 

inlloiiuii 

irrédeiion 

réflexion- 
fluttuatiun 
tlution 
foliation 

•ifoliation 
fomentai  ion 
fonction 
fondation    ^ 
formation 

conformation 

information 

réforma^ion 

transformation 
forniealioa 
fraction 

difflraction 

tOVaotion      ** 

infraction 

réfraction 


prédomiiution  fréquentation 


donatiou 

dotation 

dubitation 

ébullitioA  ;  v 

éducation 

edulcoralion 

égalisation 

eiacnlalion      * 

élévation  ;  o  '^''■ 

élimination 

élonyation 

prolongaiioA 
eittoidation 
élttcubratioii 
émanation 
émancipation 
ombrocation 
4meraion 

imuiersioa 
submersion 
émulation      > 


friotiun 

fulguratioa' 

fulminatioA  '  . 

rumigatioa 
•utiinifallon 

fualigtlion 

général  isiUon 

génération  )'  • 
dégénéra^ion 
roienération*. 

garniinatien 

geatation 

laslieulation 

gradation 
dégradation 
rétrogradation 

granulation 

gravitétioa 

gualation 
dégnstétion 

babilitation     > 


réhabilitât, 
habitation 

cohabitation 
habitualiun 
harborMation  / 
hesitaliiin 
lioMioloKaHon 
humectation 
hutniiiatioa 
ignition 
illuminatiqn 
imaginitioa 
imbibition     ' 
imitation  ^ 
inimalneulation 
imiuolation 
iminurtalisation 
impanation 
iinpa>talion 
iuipetration 
imploration 
imprégnation  ■ 
inanition 
inauguration 
incamération 
incantation 
incnrct/ralion 
Incinération 
incnmijiation 

r'^'riminatioii 
incrust.ilioii 
incubation 
indignation 
iudaratiun  *  ' 
iiifainilion  - 
iiiralnation 
iiifcodation 
.infestai  ion 

'  iiianifeittation 
iiilibulation 
inllammation 
i[iili.'ition 
iiiitf^ion      o 
inondation 
inquielalion/ 
insolation 
inatallation 
instauration 

realaurttion 
in^tlgatlon 
intégration 

réintégration 
interealation 
interpolation 
interprétation 
imitation 
iniiinidation 
intronisation 
intuition 
investigation 
invitation 
irrigation 
irritation 
irroration 
ïxion,  n.   v, 

}'ectigation 
onction 
adjoncti^,  ~ 

"    conjoncwil'ii 
disjonction 
injonction 

jubilation  ■ 

juasion 
Adé-jussion 

lacération 
dilarération 

lallation' 

lamentation 

lapidation 
dilapidation 

latinisation 

lavation 

légalisation 

légation 
ablegation 
allégation  , 
délégation 
relégatioa 
•nbdélégation 

légiliiuation 

lévigatioa 

libation  <^     !   * 
délibation 
pré  libation 

Itération 
délibération 

librttiua 

lioitatioa 

limaltoa 

linitalioà' 
délimitatioa 

linitton 

liqualion 
coilii^uation 

liquidation 

liiiviatioa 

location 
allocation 
colloeation 
dislocation 
'  rolocation 


li>culiun 
allocution 
cirronloriitioii 
collocution 
éWution  . 
interioeution 

lotion 

lustration  ' 

illustration 

luxation 

macération 

machination 

miruldtion 

uiandu^alion 

manipulation 

mastication 

maturation 

médiation 
immediation 

méditation 
préméditation 

niclioration  (6) 
amélioration  7 

menstruation 

mention 

uui;ration 
émigration 

'   iinmigration 

..■  transmiuration 

min^M'alisatiun 

Illusion 
admission 
commission  • 
cuini^omisr. 
'démission 
dimis^ion 
émission 
immiaaion 
intormiasion 
intromission 
omission 
pTomisiion 
prétermiaaion 
poriniasion 
rémission 
reprninission 
soumission 
trtAsmisaiun 

inobiliauiion 
immobilisation 

modération 
iromoderation 

modulation 

monition 
admonition 

inordicalion 

motion 
commotion 
émotion 

'   locomotion 
pyémvtion 

pvoiiiotiivn       ^ 

munitioii     - 

mutation 
commutation^ 
coperniiitaliuiv 
permutation 
transmutation 

inutil^ition 

narration  . . 

aatation 

nation 

naturalisation 

navigation 

négation 
abnégation 
dénégation 

négociation 

iieutralisa^on 

jiomination 
dénomination 

notation 
annotation 
'^connotation 
denotation 

notion 
prénotioQ 

aovatioa    . 
innotation 
rénovation 

uiiméralion 
énumértlion 

ttulatioa.  "^  ' 

nutritioâ 

objurgatioa 

•broDtjon 
•ttbrâption 

obturapoa 

occultation 

occupaiioB 
désoecupation 
inoceupalioa  < 
preoocigaaiipo 

oculatioa      jT 
inocttlatioj 

onotioil 
oitrnM-êact, 

ondulatioa*^ 

opérairua 

^  coopération^ 

option 


s*. 


adoption 

ordination 
coordination 
reordination 
subordination 
insubordinat. 

uriiiniaaliun 
désorganisât 
réorganisation 

ObCilUtiun    ' 

oscitâtioa 

ostentation 

ovation 

osTdatioit 

paction    \ 

palpitatii^ 

-partition  "  ., 
répartition 

passation  , 

passion 
compassion 

pénétration 

pitnsion 

|iéregrination 

licrforation 


•* 


protection  - 
publication 
pulsation 
pulsion 

compiilsion 

depolsion 
.expuUion 

impulsion 

propulsion 

repulsion 
pulvérisation   ' 
piinilijpn 
piirgstion 

supe'rpurgat, 
quarlation 
radiation 

irradiation 
radicalion     ; 

émdicaticn    , 
ration 
réali^tion 
réliaptisation 
ré'ciproratioii 
recuinmandalu'in 
récupération        ' 


imper/oration    réfrigération 


perpétuation 

perturbation 

pétition 
appétit  ion 
compétition 
p'uH.petition 
répétition 

IMiocion,  M. 

plantation 
iniplaiètation 
siipplanlalion 


r«' filiation 

réitération 

relaxation 

r>«niuncratioii 

repiction 

répudiation 

résiliation 

responsiitn 

reti  ration 

rétractation 

révélation 


transplanlaiion  rogation 


f. 


polarisation 

pollicitaïion 

pollution 

ponction 
componction 

ponctuation  ' 

population 
d<'population 

poiialion 
déportation 
exportation 
iinpui'tatiou 

porlioii 


abcM^alion    . 
dérogation 
éru|ialiun 
interro^'ation 
'  prorugalioii 
siibro;;ation 
suréro^atiuii 

rotation  ' 

rumination 

salivation 

saltation 

sa)  uiatiou   • 

aanclion 


disproportion    saporation 

proportion         saturation 
poitition 

apposition 

Composition 

déposition 
'    disposition  , 

indispositiou 
^    exposition 

imposition 

iffterpoailion 

'  oppiHtition 
prjiposition' 
preauppoait. 
prupoiilion 
recompûsition   sensation 
réimpoaiiion      séquestration 


scintillation 

scion 

scission  '  ■ 
abscissiun 
exscisiioa 
reacission 

saiMion 
disaoctioh 
inters»^ctioiu 
résection 
trisection 

«éenlarisation 

séminatioQ 
disseminaliou 


'f. 


supposition 

luperpotitiou 

transposition 

postulation 

potion 

précipiia^n  . 

preconisaron 

préparation 
réparation 
séparation 

préhension 
appréhension 
'comprehens. 
reprehension 

présentation 
représentation 

prosiioR  ' 
compression 
déprosiioa^'^  : 
•iprossion 
impression 
opprosaion 
répression 
•upprassion 

prostatioa 

privation  /    ■ 

probalion  " 
approbation 
niéiapnrobat. 
exprotiation 
improbatlon 
réprobation 

nrocuration 

Piooyon,  M. 

promulgation 

pronatioa 

pronostication 

propagatioji 

propension 
suspension 

propiiiatioa 

presiratioa 


\ 


session 

inacssien 

obsession 

possession 

dépossossiuu 
sideration 
•imulation 

dissimulaltoM 
Sion»  g*  ^ 
«.ituation 
lolonnisatioH  . 
)KilJicitatioH 
solH|ion  -         ] 

ablsilution 

disselnlion 

réaolntiuu 

irrésolution, 
sommation     '    '  . 
.     CuusommatiiMi^ 

contre-somiu. , 
sophistication 
spéculation 
•piritua'isativn . 
spoliation 
•natation 
itainalion 
tUtioB 
•loicoratioa 
itillation 

distillation 
stipulation  ': 
strannulatio* 
iublimaiion 
•ubornation 
•ubtilisatioil^    ;   • 
•ttceiou  ■  .  l^ ,';     . 
êaffbcatioa  'g'^'  . 
•ujéiion 
•uperfetation    .  ■ 

iUgarJlilio«v>. 
.inpination  «'.ri'i,;.,,, 
tuppuratioa      ; 


#^:- 


i' 


II 


S:^:0i, 


'.h 


fISI 

vitr 
■voo, 


^1 

tsïoi 
Tooi 


(Utit 


Myl 

M. 


■':i-  A 


■u'i 


■*v      .. 


% 


A- 


•  I 


■*%' 


.♦      ,    f.' 


'..■•}....r-4;;l- 


i  ■ 


/'  , 


■  ^•^.;  ■■•.<  ■  ♦•■    ,^'' 


V-  '    > 


■     ». 


^  ..(■#,■ 


>":--i 


r 


:■}      :   '..-■•.    •%    J,"    '-. 


i 


tHiit 


^ 


.»k 


IMCTIONNAIlUv  DKS  H1MI.S  FJIANCJ^ISES. 


li.'i 


uUctiuti 
hliraliun 

l'ion 

dr|Mtliioii 

iiiipulaion 
pru|iu|iioii 
r»|»iiliion 
iU^ri«alion 
iniiwiH    .    ,  , 
irg«lion 
•ii|i«rpur^.«i.  ' 
larUliuii 
Julioii 
irrâdulioh 
Jic«lion     ; 
>n4ilu'uti«  Il    . 
ilion 
*li4,i(ion 
WptiMktioii 
tViprorrflioii 
icuinmaiiJtiln^ii 
'cupfratiuii 
>rri^^r«tii)ii 
'fu(.iliun      :  . 
!>it«SrAtbn 
'Ukiiliuii 
MiiunVratMiii 
•ploliun 
•pudialioii 
iiaili«(ioii 
[«(•puiuiiiii 
iitirtilioii 
e.lut'Utiun 
DVÀUliuii 
ogktitiii    . 

«liri^^tlinii 

doru^âtioii 

(^roi;4iiuii 

inlorKv'.ition 
'  proru^Aiion 

.•ubro};«ititiii 

•urèro^ulhiit 
uUlioii' 
uminatioii 
AUvatioii 
Aliatioii 
«luittiou   - 
jiioliun 
«poration 
aluraliuu 
cmlillalioii 
cioii 
ri!i»ion 

abiciiaiou 

•\ici»«inu 

re«cit»iun 
aiMion 

dii><^riiuii 

inlor«rctioii< 

ré»cctton 

Ititarlion 
«ciiluriaatiun 
i^uùiialioa 

iliaiAiniiulMtu. 

«lualioii 
utiiiuAiraliuu  .. 
•iiiun 

ins«»>ian 

iili»ti*»ioit 

pc)«»otaiMii 
UApoiàtfi»iuii 

idoralion 

iinul<i(tttn 
4i«aimiiUlt«iN 

JioH,  g. 
lilualioi» 

yiJiiMUlioN 
oh(|ioii  ] 

abNlulion, 
diMalulion 
r(S«oUitiuii 

■ 

oniniAlion 

cuuauiiiiiuli«'i*  f 

upliialicaiioiv 

péciiUdott 
pirilua'Ualiv;n . 

poUalion 

ftttlation  > 

a|ii«lio«         ' 
ialioa 
lUicurtIiftA 

lUlUlH»»       ^ 
diilUiation 

ilipuUli«n  •; 
alrt«iiuUH»* 
iMbUnatittA 

laborniliuM 
aubliliaalitf» 

IttCicittU    ■  .4,;  ;•, 

Kljdlion 
i«ip«i  fi^Ulion 

au^Kir^tit»*»**  • 
aupiiiahon 

•«ippMraliuRf;  : 

.V.V' 


t) 


i^-  » 


c»' 


,M- 


à 


ir 


■:..!?:■ 

wA 

»' 


/A 


v\ 


luvpirion    '     ^ 
ItiMin 
taialian 
liijtporifalitffi 

(i«niion    ■ 
dinUiition 
^NUiHion 
inUniion' 

Untilion 

Ifnbraliuu.   * 

tililUiioa^  '' 

lititlMlioii 

du  lion 
cojtlorilun 
ciMiortioii 
«ttluriion 
ininriion   . 
n^luriiun . 

trai'ùua      -., 

.   âlMlrafUon 
illraetinn 
ctiiilrat  liun 
Ui^lraclioii 
(iitiniriion 
;    tttirarliun    •• 
piatrai'liun 
iriniolion 
iuu»1r4o(ion 

trAÏtiululanlial, 

UcpiJalion 

triliitltliun 

(itliiratiun 

uU'»*r«lioit 

tt»iirp>tliun      .^ 

140111011 

uco  iiuiiuit    y 

>atMiUtioii 

««lidation 

III  validation 
v«|»or4tiou 

cvnporalion 
variation 
végi*Ution 
>»iidicAtion 

NvondiOition 
veudilion 
vent^ralion 
«èndltilion 
verb«»ralioii 

rovtfibt^rutiun 
variion 


«ociféraliim 
voUdliutiuii 
volidon 
vota\^6tt  " 

•dkéiion 

t'uliétion 
•lluiiorf 

(olIUiiiull 
«^     illusion 

pruittiion 
arrutinn 

rurriKiiin 

>r6ai«in     * 
t'ircunritinn 
^'nnciiiutr 
;    dèviiKin 

•If  iaîon 

inrtrcomiiioii 

iiiriiion 

'  indrcifioii' 

^ceiiion 

pr^ï^iiion 

ri»iciaion 
claution 
cotlimuH 

riiiion 
cunHu*ion 

•&r!ui»on 

forriuaiun    '. 

.r«clu»ioii 
cuiituiion 
dcruion 
'^irruiun 
d|i«ua«ion 
T  p«r«ua»iou 
diviaion 

iiidiviiion. 

•ubdiviiion 
écloiion 
^vaaion 

invaaion 
fuiion 

•iïuiion 

runruiion 

dilTiiaion 
'  «Ifuiiion 

infuiion 

profiiaton 

tranafuaiun 
iiitruaiuit   . 


animadvtfraiou  Jaaion,  M< 


Mtriion 

çonvaraioii 
divoiMun 

.  àv«r»ioii 
inl«r\eriion 
inv«r»ioii 
perveraion, 
r««ariion   ' 
aubv«raîun 

vàiiralion 

vaxaiiun 

vibr«tion 

«loiitiun 

yiaitalion 

«ilrioliiation 

Yocalion^ 
.  ronvoMlion 
•vocation 
iavocalion 
provocation 
rovocation 
uiiivocatiua 


Uaion» 

occ4aion 

viaiOtt 

priiviaion 

proviiiun 

révilion 

uation 

aduition 
Amphietyon,  an/ 
baatioii 
b«»tion 
combuilion 
^aation 

aii|gf»tioA 

digoation 

indigtiUoB 
iniition  ^ 

ÎAmatioB 


-  lOli  «lOfiofyl/all^ 

broyer   ^ 


f**. 

Ti' 


■A^ 


cuUttâ 

'•cuflîan  , 

labion 

làapro|on 


Noyon,  g, 
pUyon 
rayon 
•ayon 
Guy**,  M, 


X 


'\,  lOlVlVE  diêêyltalê* 

•aïonnf ,  |,         crayonna,  «. 
Uïoana  ray«niit«  «^       ' 


\h^ 


•alfatiana 


JJyona,  |, 
««>fationè, 

iioi^Ui-7  It  •).  éêi  M«i  daa 

^«>  lériia  préeèdanUi  \  ^liia  laa 
j*'^.  fn.  ni.  da  qualqnta  Nnna 
<N  vaiàai  do«t  laa  nnaa  «ni  la 
«r«iBilaitt  diiayllaki,  Iti  aulraa 
•••I  •♦naaailiaa)  4  att^r  t  M»- 
N*ylbiW  I  t*  la  i^réa.  dt  l*M.  •! 
^  <^i»p4r,  éaa  varbaa  an  fy#r, 

>*»'  A  l*in4.,Ta7ondilianiaU  la 
f^*  «1  t*Un^  «•  iwbi.,  iMf  t«Mid 
^  UraiiM^^^  aal  jMàééê  ia  I, 


noùiaimêrioni,  qut*vou$  ai' 
tnt'oHi,  yuf  M'iuf  aimatsi*mtr 

Dif^ayllibf  :  r*  la  pt  «<a.  d«  l'ind. , 
l'imp.,  l'iinpi^r.  at  lo)iri^a.'dii  mbj. 
dtfa  verbal  011  ier  :  tiouf  nîorix, 
fwiii  pri^Nfi  ^-o>i#,  que 
nout  U-iofit. 

f"  l/imp.  di»  l'ind.  ol  la  pri^«. 
du  aiihj  dva  vorboa  um  <iy(*r»  '.V'** 

oy^T,  uf/er  i  fiott»  p«iy-i-o«i, 
qu0  V0U9  emitlotjf-i'fg, 
-.3"  l/a«f^itioii  Liidt«|UtM*  ri-di»»- 
HM  an  î® ,  noua  roM<i»*i-owi, 
fcoui  irauf^ti  ont ,  f/uf  non» 
conlemitli'ittit,  q^uf  nouS;  ni  -* 
/ti'i^nt. 

Sur  loutoa  ço*  rimo*  n})  ion  «^ 
on  iontt  il  fitil  «tbaorvor  qiir  lo« 
rirtitfa  laa  pliM  hrlui*  auiil  loa  di*- 
ayllaboi  an«^iiibl(i  Avar  la  lolln* 
d'appui,  o:u  loa  iiiounailUboa  ou- 
•«nibla  avac  U  ialtro  d'appui  :  Il 
oal  aiirora  pormis  du  f«iro  ntiicr 
dinaylUba  avfC  mouuiyllabo  ,  U 
lottrn  d'appui  «M.iiit  I.1  nu^mo  ;  uno 
riiuo  inuina  riobo  «tiicoro  aori  coll«^ 
dea  diMyllaUai  aaiia  U'tiro  d'appui 
aoinblable  ;  niaia  loa  aulrai  <v)ni<' 
binaiaoïia  aoiit  toul-sk-fail  ^dt^fac- 
tuauiaa. 


-^7^ 


IPC.  irRK.  YI>K 


f 
4 1 


A^CAuippa,  n. 
VIcippo,  n. 
cippo       ,  . 
Arihtippa,  n.' 
«équipa» 
Kurip«,  g,    • 

frip»»,  V.  m/ 
lJi|»f»  lU. 
Hnppo 

»:u«iiippo,  jiOj}. 
lippa 
Lippf,^. 
Miuniripti 
nippe 

,OKdip^,  myt, 
Pau>HYp(v,  y.  ou 
Pauailipo,  i<|. 
Pbilippo,  ri. 
pijio 
polypa 
pniifipa 
npa 
Iripa 
lulipo 
typa 


w 


«ntitypo  < 

*rrbay|a 
•   erlypo 

monotype 

polylypo- 
.     protolypu 

atcriWitypo 
Xantippc,  n . 
occip»?,  I», 

aniiripo,  r. 

^manripo,  r, 

'  piriicipo,  V.' 
t'bipe,  r. 
cunalipa,  l*.*    •. 
diaaipo-'V, 
l«i|UipO,   I». 

i"iMjuipc,  i». 
^tnpn,  V. 
fripe,  V, 

guipe,  V. 
nippe,  «« 
pipe,  t'.  * 


irilK,  tH)y.  IfrG. 
IPLK. 


Ii}'llanndigué 

lli'l.tldK^liV 

iModuidiifiia^ 
pcruMlM|Uo 
ayn«id^«|Ui^  ' 

iuutii<|iro 

iii>dybdH|iia' 

niUMitli«|UO 

plldl«|UO  : 

impudii]iia 
•p.iamudi(|UO 

antiapa«uiud 
•piir.idu|ua 
iiidH|Ui*,  v* 

l)idi«|uv|  V, 

VOMlill|Ml*,    f». 

rovi  udi<|iio,  IV 

iiiiibrôiqiia 
iMacMiiuo      .     y 

aurilii|ua 

boatifique-  -*> 
'    çalorifiquà  < 
'  fnguritiqua 

buiiuiili(|uo 

liorniiquo 

J.u'(ili«iue 

Upidib(|uo 

in.igiiibi(uo 
'  .iiiah*ri(|uo 

inirliilii|ue     '  < 
)  lïiurbUiiiuo 

osailiquu 
,     pitiliqiie 

prolili«|iro 

iiionliliquo 

«••poiiliiiue 

apcriluiuo 

i>U(lorib«|ua 

t.ibiHtiua 

voiirji(|ua 

viviliquo 
(«uurniuô 
.\«lphi^ua 
grapbiquo 

adoiiogj-aph. 

biograpbiiiue 

cburograpli. 

oo^iiiugripb. 
'    g<)op'.i)>bi(|ua 

bydrograpb. 

îcuiiogiapb. 

logttgi'apiiique 

oïtbdgrapb. 

act^iiogiMpb. 


apofiiiliqua    ' 
•ppliijitti 

diipli(|uo 
■  r«<pti'|uo. 

auppiiquo 
auliqua 

b4tllli|U0      ^ 

liflliqiié 

buouliquu 

.ralboli<|iio    '  ' 
ni<iii<alliolii|iie 
pieuduratbul.i 

•i'ophalujtitr 

vIkiiio 

rohqifa 

rvclii|uo 
nii'vvliqiio 
gooi')  clique 

^larlyliquu 

diliboliqiiu 

vcboliquo        ' 
hyporbiiliqi>e 
parabolique 
Nynibaltqiie 

i^oliquo  , 

fauiuliqua 

gdlIlqUO  ' 

hydraulique 

idyllique 

italiqira 

lainblique,  n. 

iiialiqiio 

luoltuu'uliquo 

aniiiuolaut'ol. 
iniMalliqua 
obliqua 
otali(|ue 
phallique        *   . 
pliqiie  -• 

publique 

ivpiibliqiie 
i*eliqua  , 
«al44|iie 
aioiliipie 
nilique 
1«inbtliqua 
V4riolii|uo 

antivariolique 
Nilriolique 
appUqiio,  r. 

(NtiiipUque,  r. 

d(>tappliqiio,r. 

uupliquO|.v. 

oxpflquo',  r. 

implique,  v. 

rt'plique,  V» 

tr^pliqua,  v. 


aéleiiograph. 
télégraphique     -  -^ 

iopographiqua   aradùmiqtia 
lypograuhique  agronomique 


diêcipla 

ooudiaaiplo 
inultipla 

èquimullipla 


p^rîpla 
tripla 
tripla,  V. 


IFRKcm  VrnE. 


Cypro  01» 
C.hyproj  g, 


Ypra  pour 
•  Ypraa,  |f. 


IFàÊ  H  VPSE. 


Apoealypit 

«!)clip«a 
allipia    ' 
paralipaa 


aypia    y 
Juata-Lipia,  n. 
aolipat 


IPVK  éi  YPTB. 


rypu 


Égypit, 


•yllabi^ua 

dîiiyllabiuua 
.    inonoiy|labi<|. 
«lauibiquf ,  «« 


alcaTqua 

eaYqua 

ohaldaVqua 

akoral^ua 

Cyrénaïqua,  g 

bébralqua 

Jasaï^ua,  g. 

judali|ttt 

laïi|iia^ 

mééaraVqua  v  •. 

■ioaa1^a« 

«•aaîqna,  ailj.    béabiaiia 

pbâriailqHa  bronrhlqua 

proaal^iia     j|.     chiuua 

aalrhittua 
chi 


anarchiqua 
anliuionarob. 
biorarcbiqua 
Monanhiqua 
oligarcbiqua 

baabiqua    . 


aalqna        JF 
ipondalqnê   t. 
troabal^ua    * 
f»IU^u« 


%»! 


albi<|«« 
arabi^ut 

Moaaiabiqur 
bi^na 
bombi^A 
aubi^ua 
4ilbyra«bi«tta 


■H  r^^i- 


aiomachiqua 
Ihorachiqua 
obiqua,  t.      ^ 

aneyclopediqua 

épiaoditiua 

',  '  péloilique 
parodique 
proaudiqna 

falidiqua 
Juridiqna 
«4ridi^i»a 


'/'/•:/,. 


hit^rogliphique 
philo-iophique 
aapliiqua. 
léraphiqua 
trabu^o,  v- 

aha(togiqua 
douia^ogique 
^^rago^iquo 
piWladugique 
psychagogique 

antalgique  . 
antiodonlalg* 
odonlalgiqiia- 

'    olal^iqua    " 

antihi^inorihag. . 

Helgiqua,  g, 

chirurgiqua 
iiturfiqua 
métallurgique 

rystupU^gique 

énergique 

géorgi^ua 

Ivthaigiqua 

logique 

aiuphibolof. 

analo|iqua 

tpologiqua 

a«trologiqua 

chrouoloaiqua 

catNtoIr^ique 

dialogiqua 


aatrunouiiquo 
économique 

haUaniiqua 

ooramiqua 

chi  inique 

^    aK'hiiuiqua 

chi'Omiqua- 

coiuiqua 

b(^io|-<*unii«pi« 
tragi-comique 

coitini(|ua 

dynamique 
«dynamiquo 
diilynamiquo 
hydrodjuani, 

andiVmiquê 
épidénique  - 
pandéiuiquo 

for  inique 

logaïUbmiqua 

luiudroniiqua 

mimique 

ophlhaluiiqua 

uulron)  inique 
aynonyimique 

poUmique 

ptarmiijua 

rhylbmijue 

vumiqiia 


adoniqua 
ai<giot<«niqua 

étymologique    bédoniqua,  r.  m. 

géniUlogique     bernique,  pop, 
botaniqua 
britâiiniqiia 
Callinique,  n» 
canonique 

urutocanon. 
carboniqua 
ebroniqua 
conique. 


téologique 

nagialogiqua 

îcoiiologiqoa 

m^ti^rologiq. 

mythologique 

nèologiqua 

pathologique 

pbilolo((ioue 


tthytiologiqua   cynique 
iaulologiqua       poiuiniquti  M, 


thaologiqua 

Iropologiqua 

magique         -f,., 

Iragiqua  ' 

angehqua 


atbniqua 
gaUanii^ué 
garuianiqua 
gnomoniqua 

palho^uooion. 

phyaiognam«>u. 


arvliangéliqua  gymniqua 


hirmoniqtiu 

(Miharniouique 

pliilhai  iivoîi, 
hi*lli<uique  ' 
Il iM nique,  ff, 
bygioiMqiio  i^) 
iiiitpie 
tunique  {{) 
ironique    V-. 
%»>niqne    \ 
iuara|;^nique 
niiiiïiqiie 
Maidniqua',  g. 
iiiôiVuiiquH 
Miqiia  .-     , 

•rM*uui«'nii|ua 
(irgantqiie 

inorganique 
panique 
pha^rdonique 
phortii|iie 

(Uiphonique 
phpt^niqne 
piqiir>nii^ie 
ptaluniqti^r 
pulnioniqiia^     « 
pu  II  tq  110 
ralibiniqiit) 
ru ni que 
Saloniqiie,  y.' 
aardonique 
a.ilanique 
Mceniqiiu 
lorboiiiquo 
nplanolinuiuv 
Sir.atoiiique,  n. 
•iicciiiique 
lali«m4iiiqua 
technique 
'^tolylechuiqiie 

prfotmhniqiiM 
tenlouioue 


gynandriîJ4ie 
li*lratHinqiiii 
icoa4ndriqii(< 
poiyandriqiit; 

'dorii|ua 

dya#onli>riqii'tl^ 

„   antidy>»«^nlt'i . 
•méNeiitiM'iqiie 

électrique 

empirique 

eiiMenquo 
lautvriqua 

fabriqua 

TalariqHa 

lluiiriqiie 
.  g'a»tnqH|l 
digaatrique 
iqii^aatnque 
h|p^o^aftriqiio 

g('n(*riquo 

gt'uccnirique 
homoccntrique 

historique 

hoinorii^io 

bv>|i>riquo 

iatriq.U(>  i. 

iitoriqno 

idolA(rii|ue 

liibriqiio  ., 

lyrique        ..-r 

molaphoriqiie       ' 
plio>phoriquo 

mi*lriquo 

.  bar«tini'(nqiio 
gi^omt^liiqqu^-^ 
^yuit<lrique 
trigonouiolriq. 

nitrique 

Noiique,  g. 

iiiimoriquu 

paiiogynque 
apauyrique 


'rbea!<aloniquo,(^.  pindanquo 


tonique 

diatonique 
tioboliraiiu|ue 


pliihoriquu 
p-torique 

aiitipaonqud 


"àiilipathiqua 
apathique 
idiiipalhiqiia 
^vmpatlhqufl 
Apliioriatiuue 

apu«*(lyp|ujuu 

ap  tdit  tiquo 

ap>il<^j«  lupie 

aptiiiovrotiqiie 

apopltictique 

aqiiatiqiia 

arctique 
aututiiqua 

aristocratique 
bureaiirialique 
démocratique 
g\nècucratique 
tli«S)cralique 

aromatique 

afilhmetiqua 

>ir|hritiquo. 

aacciique  * 
^^omaaçéiiquo 

aiialiquey 

iiulhoutiqUe  -^^  " 

atiilctiqu'e      . 

Atittntiqiit*,  g. 

Al(iqu«^  i(l, 

autlionlique 

lu  II  i  «tique 

llallitine,  q. 

llciique,  i»^, 

boutique 

eabali<>tiq  le 

raniiquo 

r&r;trteri  «tique 

(*at«loV(iquo 

acalaloctique 
'  éi'U 


hermétiqua 
bydrohquo 
hypiiotiqi^a 
hypothutK^ua 
|^i(ianliqua«      - 
lichurétiqua  . 
jéiuiliqua 
lactique  ;  . 

Irtvrtiqiia 
linguiitiqua 
lilhiqua 

ryttulilhique 
hlbuntriplique 
lopf>Uquo 

•  yllo^ialique 
lunatique 
lymphaliquM 
iiia^^olique 
nialacliqua 
niai^ariliqué 
ina4<iorctf(|4ia 
mathématique 
mcphilique 

autimcpbitiqKf 
moiiaatiiiuo 
inorkj;analiqua 
iuoirilu|Iitf 
miiriatique 
mutique 
mystique 
mythiquH 
lurcoliqua 
luutiqoo 
néphrétique 
uumiamaliqua 
optique 

(trohestique         J 
pancrCaliqua 
parnnotiqua     ■ 


lnqii('niqiM^i*.m.  pvloriquo 


tniuqne 
tyiiinmque 
unique 

VortUiA^m,  n. 
itMioniqua 
coui,mânique,  d. 
eulrecomm.  v> 
fornique,  v»    ■ 

bonvoïqua 

diuique 

épiploYque 

eubuYque 

horoiqua 

atulque 

épique       ., 
étbiopiqUa 
bydropiqua 
microscopique 

périsoopiqiie 

tèleacopique  . 
olympique 
philanthropique 

nii»au;hropique 
philippiqua 
pique 
topique 
tropique 
typique 
p«quo,  t». 

dopique,  V. 

ro|iique,  p,  ^ 


pvriliiquu 

pytba^orique 

rhutofique' 

rubn(|ua 

aaiirique 

Kciaicrique 

lpht*riquo 

aluiiMphériquo 
hi^miHpheriquo 

lulfiinque 
hydroHuluiiq. 

taur>qiio 

lelluriquo 

théorique 

trique  • 

urique 

fabiiqua,  t\ 

prèvarique,.  r. 

alatiqua 
boraciquâ 
caoiqua 
le  tiqua  . 
maaaiqua  & 
Por»ique,  y. 
pru»>4  |ue 
aébaciqua 
Itiiraciqua  .' 
toiique 

géodéaif(ua  . 
béuiopty>i«|ua 
niukiqiie 
phthiaiiiue 

antiphthiaique 
phyaiqurt       ^ 

motiphyaique 
nietaphyaique,  v. 


cioctiquo 

hyiterc.italect;  |Htlii«tique 

catliaitiqiio-  patriotique 

,    auiicithartique  pcpaatique 

focalliarliquo  pfptique 

émotocadiar*.  p«*ripatétique 

procatbartiquo  |>harinaceuliqua 

cau'«lique  pblagmalique 
encaiiatique     -        (lyatirplilegin." 


ccltiquu 

C(Mtiibitt«]ua 
chroi^iatique 
achroiuatiqiu 

comutUique 
critique 


phlogiitiqiiç 

anl)phliHii>tiq, 
pta>li«i4ie 
pltfiirotique'' 
piioumaliqua 
popliliqua- 


h>|K;rcritique     portique 
cyHtiqiid  ...  pr.^{nlatlqua 

deipitiique      *  ;  '  jlratique 
diaphurctique  '      priauiatique 
di.ipliragiiulique    probattqua    ' 


Afrique,  ^ , i 

algetfriqua 

allé^oriqua 

paro^oriqua 
Ami^nque,  g, 
amphigourique 
Armoriqua,  g, 
barriqua 
borique 

ll«u)bûriqua 
bourrique 
briqua 
butyriqua    ' 
campboriqug 
caluriqua 
atnpinqua 
^  dioptriqua 
cenqiia  ' 

eJimiériaua 
cblorb)ariqua 
cb'unqua 

hydroebloriqua  an>^l)(<qtéi 
cimbriqiia 


acétique    ■     .' 
acherontiqna 
aooM»tiqua 
Adriatique,  g, 
agnatique 

cognatiqua 
aloiMiqoa 
alphabétique 
anacréoniiqua 
analtptiqua 

anlianalepliq, 
||.  acataleptique 
'  «ataleptique 
,       épilaptiqua 
-   iatraleptiqu^ 
^roleptique 


di.apnotique 

diaaoitiqiia 

didactique 

diplooiatiqua 

dietotiquo 

dogmatique 

domektique 

dramatique 

draatit|Ue 

acrleaiaiitiqua 

aoliptique 

alliptiqua 
eophraclique 


propbciique 
'  prophylaciiqna 
pviodtfuo 
p)thique 
racbiliqua 
ruatiqua 
aabbatiqué. 
«aicot«qua 
loeptique     ^^ 
achiamatiqua 
aciatiquo 
•eillitique 
acJerolique 
emphractique     icolaatique 
ectyloiiqua  acorbutiqiie 

elaalique  antucorbutiq, 

ainbloinatiqutf.       aeineiotiqua 

problématique  aepliqua 
émetique  .  aooratique 

aulométique       apa^malique 
eînphatique  apathique 

emphytoutique  »plle^l^tiqua 
ampyreumaiiqua  aperniatique 
enclitique  apli^notique 

éniginatiqua  «tatiqua 

«pigrammatique         acioitatique 
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Citrique 
fli«l«t.ériqua 
etalériqua 
cnqua       , 
daritiue 
diaiiuriqut  ' 


paralytitfiie 

aiupUroliqua 
anapeitiqua 
.anomali»tique 
antihelminliqua 
Ikntique 
antiapaatiqua 


dndccindrique    ■   #pia|»Aatiqua 
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epiaootique 

érémttiqua 

erotique    - 

erratique 

eacbairotiqua 

esthétique 

éthique 

«liiiue 

euouariatiqua 

atégétiqua 

etoliqua 

fanatique 

fantaatiqua 

llogoiaiiqué 

franetiquaN 

galactique      .     ' 

gcowanliqua 

gylvpdque  ',' 

gothique 

gymnaa  tiqua 

hacti^ua 
anUbeotiqua 
oaobaoliqua  « 
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aylvatique 
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lactique 
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uretiqua 
diuretiq^a 
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lygoiHâtiqua 

authentiqua,  •, 
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oUAhîiv  (•*)»».  *  tiliW«#«  >  > 

hAÏr,  r.  V*  -  âmoUir,  fi^    . 

'«îl»«.tuiSt(>*),  ranrtelUr»  f . 

Irtkif^  V.         f  pâlit,  •, 

fAurkir,  «.,.    <  dépotir,  «^     . 

r<*roiirVir,'«|  rtp«lif,  «.^ 

—          ^  Mkr\  •. 

«vathir,  ||.  ftsiâ\ir,  I». 

liUM6ir«  9. -^  iollir,  •,  M.   ,^ 
délUiichir,  «*.  IripoUr,  v.'4 

«»i)ricliir,-iK  '  liottUiirVv*    . 

H««hir,iir  ;'  dol.omliifj  <p,x 

frtUKir,  V.  .  rebauillir,  t». 

raMohir»  «.  cii«illir,  ii,      , 

franûllir.  v.  ,  accuoillir,  tK 

«ffittuthir,  r.  rocu«jiilir,  v. 

iri^uclur,  «i.  onorguoilUr,  v. 

,    dégiuckir,  i».  faillir,  v: 

mm  défaillir,  v,  . 

lUilir  rufAillir,  v. 

4b.\iaurdir,  i». .  i^'l',*!"»  •*: 

«•alourdir;  i*.  -r^^illiriH. 

.     d.>>oiirdu\  D.  itillir,^^. 

il.atirdir,  t».  »M»»llW,  t>. 

affidi»,  V.  irtMiillir,  r. 

ajî.ullardir.  lu  fieillir,  ». 

ragaillardir, vc      ••vieillir,  r. 

alourdir,  r.  — 

iiinoiikdriri  V*  Adj«myr,  ^.  \ 

a|)|ib)idir.  V.  (Uiiimir,  «.  ttfi. 

npprofuiidir,^J).  Oludomir,  m. 

arrandjr,  v,  émir      ^ 

alUndnr,  V.  Vladimir,  W, 

liau4ir,  v.  tfl^rrair^  r. 

fhaudir.   •.  '    ruffcriuir,  ». 

Mliaudir,  t'.  blêmir,  |). 

blondir,  V.  dormir,  V. 

bondir,».  dé««ndorm..r, 

rebondir,  ».  «ndormir,  i\ 

br4ndir,  «s  njndornur,  ». 

ruuhr,  ».  frémir,  ». 

dogaurdir,  »,  K»mir,  ». 

engourdir,  ».  vomir,  ».  * 

«Mihardir,  ».    '  r«tomir,  ». 

renhardir,  »."  '^ 

enlaidir,  ».  iTenir 

Moui*dir,  ».  ioufenir 

riuiUif ,  ».  ra«»ouvtnir 

refroidir,  »,  aplatir,», 

yaudir,  »"  repîafti.-,  ». 

cnndir,  f.  af  *aiuir,  •, 

a^rtiidir,  ».  bonir,  ». 

la^rrtiidir,  ».  rcbéiiir,  «, 

•  ourdir,  »,  bunnii-,  ». 
loidir,  ».  '  •banwir.». 

'dtroidir,  ».  raboimir,  », 

.  liodir,  ♦».  brunir,  ». 

attiédir,».  ambrunii,  ». 

verdir,  ».  ftmbrupir, ». 

r«v«rdir,  ».^  rebrunir,  », 

^^    «..          '  finir,  U. 

*  obi^ir,  ».  définir,  ». 

désobéir,  ».  prilinir,  ». 

^m'  fournie,  », 

»apMr  fti^ir*  ». 

pieudoiapHir  déf^rnir,  ». 

iépkif  '  ;i  tffnmir»  ». 

••■"  V  ■'  •«  ii»  .,      ■  k#««i»,-».    r' 

»|if ,  t.  honnir,  f, 

rét|ir,#.  j*u»»f,  ». 

^   élarfir,  !iu  ftjtnaif.  », 

réUrf ifi  ».  Munir,  ». 

mMtfir,  t.  démunit,  ». 

réf ir,  ».       ;  «s  préwnnir,  ». 

mnfir,  •«  pu^ir,  », 


prav^tr,  #.  dopl^Mir  * 

piMvonir,  ».  déair 

roott^vanir,  ».  loiiir 

Na«ouv«n.,».  fiiir^ 

ravanir,  ».  rhmair,  ». 

aouvtmir,  ».  géitr,  ». 

•ur^anir,  ».  moisir,  »«. 


•auir,  ». 
doifeai»ir,  ». 
raiàiiir,  ». 

martyr 
repaniif 

lir    !  V.''  -•   .V  ■ 
Tyr,  g. 
abi\iir,  #•     ' 

éb.lir,  ».; 

rabéiir,  ». 


v«rnir,  », 

loiipir 
aiioupir,  ». 
fj jpir»  », 
crépir,  »,     < 

^«crépi^  ». 
croupir,».    , 

acifronpif,  ». 
dt^ifUarpir,  tv. 
Rlapir,  ».      ^. 

léotiampif,  »'.  aboutir,  », 

tapir  (lé),  »,'•  ^vVamWulpv,  v 

«-p        •  L«mbputit,  ». 
Aboubir,  f.v     *  abnM*r,  »^ 

fa(|uir,  --^   .  '   dtbruiir,  ».  • 

^  «É»    ">  ''*^  alélitir,  ».* 

«gïiernV».^     "-     ralentir,  ». 
.tliurir,,  ».    \    ^       >ci^nli)^  ». 

amuiiidrir,  »,  anéiijniir,  », 

rainoindrir,  »t  VpKUir,  ». 

^Appicinr,  ».'  appeiantir,  ». 

VjipaiMff ir,  ».^  assortir,  ». 

cliérir,  ».  -    detaiaortir,  ». 

courir,».         ^^  asisiijeftir,  ». .  ";^ 

accourir,».  avertir,»,  .    ,^ 
eoufcouriri  ».        converliil^,  r, 
dlieourir,  ti.         divertir,  ». 
•naourir,  ».  intervertir,  ». 

parcourir,  »,        inbi^rlir, .». 

rAitiourir;  ».   .  bâtir,  »• 

couvrir,  ».  rebâtir,  »/ 

découvrir,  ».  blottir,  », 

recouvrir,  »,  eath*.  ». 

enchérir,  ».  deoatir,  »« 

auranebérir,».  clatir,  ». 

«^quarrir,*».  cAtir,  ».      ^ 


qualuorvir     gra^r,  »«     - 
quindecawvir    havir,  »« 
IriuAvir  ravit,  Irt 

Klievir,  ni.  larvir,»,      - 

tiUAdâlquivin;  j}."^   iftaarvir,  ». 

aiimivir,  ».         •      d4»»ervir,  ».. 

chauvir,»,  reiarvir»  ». 

ilievir,  ».#•       aévir,  ». 


iRK,  IRC,  YRURK 

f.4bira,  n* 
/.atra,  id. 


conipiro,  ». 
•ipira,  r. 


sbira 
NK^'bira^». 


^     «inspira,  ». 


respira,  ».- 
aoupira,  ».'  % 
transpira,  ». 
i— •   '       *   cmpiro,  ». 
dira     ■•      .^,^  ■     c"   \/— .'    /  ,■• 

ouï-dira '^  '   iquirriia 
dire,  f.  '  fquire,oi*ésqyire 

contredire,  ».  .— 

d^irr,  ».        riro 
.  enlredire,  ».   '   sourira 
interdire,  ».      circonscrira,  ». 
maudire,  ».  décrire,  ». 

prédira,  r.  écrire,  ». 

redire,».  inscrire,». 

^à\rt  -(j*,  il],  wf      prescrire,'  ». 
—  proscrire,  ». 

porphyre  souscrira,  ». 

/épbire,  myi*         transcrire,  ». 
«'onlire,  r.  ,         frira,  », 
déconfira,  ».    riro,  ». 
suflire,  t\  sourire,». 


i>.U-bii  briâ 

gauchis,  V.,  tic.       débrii 

p»  ,  «olorii 

fondit    •  , 
j^dis 

waravédif. 
paradii        ^^ 
radis  ^ 

salmigoudiai  ^ 

taudis 

viandit 

ài9,  », 

rendis^  f. 

perdis,  ti     'H  prii 

verdis,  ».      ^    rrit  ^^ 

—  '•^aouriii 
crucifii         :    '   rii 
tils(anraQts],p/.  aourii,  iopt- 
Mlsifii  Tamarii,  Oui* 
ûi,  ».  rii,  V,      .    , 

défii,  ».  pri^,  ».        ' 
sufAi,  ».      '  1^      — .. 

—  '  Aïeiis,  n* 
logis  assis 
gra(tû,  il),  V  rwiil 


*«■. 


|nt 

tart-da*grli 
Urobrii  ^ 
mépris 

Pinarii  ■ 
aris,  g. 
perdrii 
'pourprii 
pris 
surpris 


*a»-' 


ferir,  ». 
Ilt^trir,  », 
lleurir,  ». 


empuantir,  ». 
engloutir,  ». 
tUttir,  », 


déOeurir,  ».      investir,  »i 
rellaurir,  »,  travestir,  ». 


8v»;yre,  ani.^ 
htdrar.'vro 
r.vnégyre,  n. 
héjçire 
StAjjire,  y. 

collyra 
dôlire^ 
lyre     * 
pliilyre,  bot* 
podàlira 
tire  life 


Anlicyrc,  g, 

cire 

adipocira 
chaulTe-cire 

cyrrhe       '     ^ 

Corcyrc,  g. 

Hécyro,  il. 

ponoiro  '  \» 
sire 

mesiiro 
eirconcire,  ». 

occire,  », 


tjuenr,  ». 
maigrir,  », 
amaigrir,  ». 


iotir^  ». 
matif^  V« 
«roatir,  ». 


\ 


ramaigrir,  ».     mantir,  ». 
meurtrie,  #,  domenlir,  ». 


mourir,  ». 
mûrir,  ». 
nourrir,  », 
ouvrir,  ». 


nantir,», 
^denantir,  ». 
partir,  ».  ■ 
compartir,  ». 


diétOH^r,  ». 
*rtH|ir,  ». 
•urfit,  W     . 

lanf Mit,  V, 

abotit,  ». 
>     aaaompUr,  9% 
ameublir,  », 
tnohUt,  ». 
■     onMbtit,  ». 
assouplir,  t, 
•vilir.V.    *"  » 
MVilir,  •• . 
domatir,  », 
amballif,  «• 
.  omplir,  t, 
toeip<tr,  », 
••so««iir,  ». 


raoorvit,  #, 

r^oiinît,  •• 

Unir,  ». 

tb8tenir(«*),9. 

,    tppariOMr,  », 
ton4«Ut,  ». 
déianêt,  ». 
•ntrtl4»lr,  ». 
aainionir,  », 
to4o»ir,  •• 
aoMlafiir,  ». 

«nir.», 
dèaMi»,». 
réunir,  »«       * 

fouir,  », 

,     «oeîlUr,  ». 
oirenatanir,  s\ 
•iinvantr,  », 
dtvonir,  ». 


déaonatool.,»,      disoon«an.,  », 
éltWir,  »,  intarvonir,  ». 

priéêayir,  «. 
rétablit,  r. 


f 


méaavonlt,  », 
porvonif,  ». 


enli'ouvrir,  »,  départir,  ». 

rouvrir,  ».  repartir,  r. 

périr,  ».  répartir,  ». 

pétrir,»..          ^  pâtir,  ». 

pourrir,»,  pom|>âtir,  ». 

quérir,  ».  ramoitir,  ». 

acquérir,  ».  repentif  (aé)»  ». 

conquérir^»,  létir,  »  w' 

enquérir,  ».  aantir,  ». 

raconquérie,»  assentir,  ». 

requérir,  ».  consentir,  »* 

rabougrir,».     -  prtisantir,  ». 

»oulfrir,  ».  raaaentir,  ». 
tarir,  »,               /fortir,  », 

tenir,  ».         -  tortir,  », 

ip>  roasorlit,  », 

éliiir  fltir,  », 

tf^tnrcir,  ».    .  dévêtir,  t, 

raccouicir,  •,  •rovâîi»,». 
adoucir,  », 

radoucir»  ». 
amincir,  », 
oimnoif,  »• 
durcir,  »,  -* 

déduNir,  ».     bUuiri  «,  (i) 


Cttit(t) 
fuir,  «•>(!] 
•*«Afuir  * 


•ndvreir,  », 
i[cUir«ir,  »,^ 
enfocrir,  t,  *" 
épèiatir,  »• 
étrécit,  ».-     , 


bro«ir,  »,  (i) 
éblonit,  •, 
éc rouir,  ». 
épanouir,  ». 


^  téltdtiti  #•  évanouir,  t, 

fkreir,  »,  f»»4t.». 

groaair,  »,  V     ^'  ,   tnf»«it,  », 

dégrossi»^  »,  Jontr,  t« 

•wiisit,  •».  «  «o^Mit,  ». 

nolfoir,  »•   :  ..,  éijo»ir,  », 
obaonroit,  #•   *  ^    H]oait,  ». 

tiMiir,  »,     .'  oiir,  », 

*d«sair,««       .  toMi»|  •«  V*   . 
ronisit,  »,   -.  •»• 

•AMit,  ».  -    .  '  otnlniifir 
IrMaiti  ».  déoomf  ir 

I    ■*    ' .    '  '^duumvir 
pliJiié         '   »)  4fiirMMifir»ii 

*  «<r  4iaor  maaosYll«b«,  r«i««  ftv. 
MiaatMia  ••rail  wuos  plataa  k  I* 
Jit^sboafoa  o*.  U«W  U  i  m»H  U  pa- 
Ut  napbrf  damai*  ••■•t  urMi«««  ••- 
urU*  ë  laa  mita  riM«r  •?•#  |m  «mi* 
••  tr  ai  parilirHUiramtnl  tt—  aaai  a« 
•irVr,  qaaiqwc  rt«a-f  I  «aiool  If  HfeM- 
i^matt  dlsafM«b«,  7^  ^ 


délii-o  (jo,  il),  V.  cira  (je,  il),  r 
dire,  ».  4  décire,  ». 

lire,  V. 
-relire,  r. 


racbemii^e 
tlonimire,  n. 


Alsire,  n. 
délire,  ». 


rougis,  ». 
Chablii,  g, 

CDUlil 

nrachicôulis 

noiis    . 

p.ilit 

^ssoljs    ' 
Ton  lis 

Surplis 

lorticolii: 

■'*»  y* 

chainaillia  . 

dégobillii 

gdr^ouillii 

gatouillis 

nurgouillil 

patronillii 

pouillia 

taillis 

treillis    ' 

jaillis»  ».    ' 

mis,  ad^. 
commis 


mira.  ».  m. 
inyrrKe 
Palmyre,  g, 
Tliémire,  n. 
Zémire,  id. 
mire,  ». 
admire,  ». 

Cinyre,  II.    / 
Déjanire,  id* 

apyre  * 
^'aquaphrO' 
empire 
Épire,  g. 
pire 


Kantire,  ç,.  '  . 
mArlyra,  t.  »i. 
martyre,  adj.  f, 
satvro,  iiit/f.  ' 
satire,  Hit* 
tire 

étire 
Tilyte,  m. 
lire,  ». 

attire,  ». 

détire,  ». 
,.   étire,  ». 

relirei,r.  . 
j^     aoulire,». 

naviH 
Vire,  f. 
Shakiiueare,  pi*,  nn-da-vire,  lit, 

ShaVspire  (1)  chavire,», 
vampire  tire,  », 

Zop^re,  II,    ;  -         défiN,  »,     - 

••ptN|  V*         *      rtvire ,  f  • 

■  ',     -■■    ' "     ■■  '•''"''  ■ 

IRBf B  #1  YHMff. 

infirme   ^  .    confirme,  ».' 

diasyiwe  iiifiriM,  », 

affirme,  », 

liimcoi«YRm«. 

Smyrne,  |.       .  \ 

...:'> •■  .'  ;  •  ■"•   ■.•' ■,  -■ 

*••    "^      ■■'  ••■-  •  ,:-•,  ■ 

cirqne 

▲falbyrse,  |.        tkpH-    \J'     V 
cirae,  iol,    - 


.1 . 


iurs^< 
châssia^ 
concis  '" 

circoncis 

incirooacit 

indécis^ 

occii   V 

précis         *■ 
.glacis  . 
lacis 

Plessis  (le),  g, 
poncis      f    — 
précis,  tuhft. 
raintissii 
rctrousiia  . 
reyertii   ,,    , 
.   sis,  paviy  ■ 
>  roussis,  ». 

'  brisis 

<•  choisis,  V.      ; 

abattis 
.  appejitit 
)ioutli 
t'aillebotis 


Uiuejs,  %i,  (î)  Doris,  n. 
Chryséia,  %d*        Epicharis^ti.      > 

—  •  Eucharis,  id* 

Aménophis,  n,     Claris,   ff. 
Ccphis,  id,  Harris,  M. 


tils  (au  ting.) 
Ii)his,,fl, 
Memphis,  y. 


Iris,  myf. 

L.isctris,  n. 
Lycorii,  id' 


Onuphis^i/^    Lnrri%(tjuill.>,n. 


iSphis 
Tiphyi,  n, 

kirgbis,  f|< 

Agis,  M. 


mélicéris,  wtA, 
Mcrris,  fi. 
Morts  (lac),  g,  . 
Kl  toc  r  if,  n. 
ophrys,  bot*  ' 
Osirii,  myt* 
Pans,  N. 


Aehlys,  mvl.      Phalarii,  n 
agasyllis,  bot. 


Amarvllis,  n* 
«nagani»^  bot- 
Ann^pulis,  g 


.Procrii,  my/ 

Acis,  »iyf. 
Anachar»is,  n 
axi%f  ooi. 


Diospolis,  1(1.  «  ■ '••      ', 

""Mi;.!.}.  ^^X' 

.H,rn.»H.i^..  (,,„,•, 

S'i7  1 .'  l'  "••«•I».  «« '•  . 


>► 


fidéicummis  cliquetis 
cdmproinii  culbutis 
hormis  fouillotis 

«cm il  grénotii  '^ 

t.imis  Utti| 

mis,  r.  '      pâtis 

—  pilotis 

Anc^ni^j'^iy.  poutis 

anis  tortis  '. 

('.enis  (mont),  j^,  bâtis,  », 

bénis,  «.  ^  «• 

Saint-Denis,j7  Louis,  $.  et  il.  * 

vernis        ^v^^  ..jouis,  ».  (i) 

fini*,  ». 


o 


■à     " 


hRVR  f<  V|IT« 

Absyrtf,  M.  «itU   .^  , 

irtm^fhtm. 

Myrtes,  f ,  fl     v^fHil»  ••  W* 

M,  n.  M  «M  Y0  jN^én.  1. 

bit,  «dy,  •• 

br«bi«L  trreéliii 

rubii  eeneliit 

»Hii4<^iihi|  fâebia  % 

Ubtl         I  fttillocliis 

•  Poovia  »4m^>a  «ift  ummim)!!*!»*. 


tant-bis     „ 

pi«i  tubêt^ 
tapis, 
assoupis,  ».   . 

acquis 

«onqnis    ^'  ' 

eiquie 

requit 
croquis 
merquit 
plaquia 
ecquii  (Je,  tti), 


lileuis,  ».  (i) 

ebonevie 

charvis    'Jt.-. 

cochcvii 

dorvis 

dévia  ^ 

indivis 

.Itfit  , 

mauvii. 

pMrvis        .  ,, 

^ie,'  t».  m*<  ', 
vis,  ». 

MrvtH  «, 


■i/* 


.  Ajoutai  â  chacune  de  cei  cité- 
gorias,  outre  loi  iMipi  dei  verbes 
en  i9, 4e  pi.  dei  noms  en  i^  en  il 
et ••  il pron. i  \  défié*  con^çiiU, 


\  ■■■\ 


>.  k 


N      V 


1 


'f> 


9    ■ 


i     .   f 


»5^.  Is  difbitu»i^«a  «•  k  la  laiito  l* 

»     •  ••  \     ■    * 

,•     ■  J 

.      "'  ■^•«  '■    .    ■• 

»  n  m  ■   rf- 

•  r    .  -  ' 


Auntl,  H.  ^ 

Athéna)s^4,  Bacebia,  »i»l. 

AmTi,  i«.  prtn*  hii. 

Cnlili,  myi*  «rcliii 

ÙIS  n.  ^  eryptirthii 

«tyi  tiehii,  Mdtf* 

Nan,  myl.  Rnbriqtii,  «. 

Tanaya,  f,  .  atachya,  l»|. 

Tkilt,  M.  ,  MHUt 

Annbii,  myi*  Amadiit'  f| 

bia!          ^  ^Aààu 


r.ivilis,  ft. 
CorrtVallij»,'  g 
Kupolis,  n. 
denlis,  t(l. 
Ilispalis,  y, 
lis 

harulis,  m'tVl. 
PIffillis,  fl. 
:iiphilis,  i^eJ. 

TiiliirjgT. 


galétvpsis   lut. 
m.tcis  ttl.    ,    , 
Médicit,  n.  *  , 
mo(ciApbra\is 
sii 

Tircis,  n. 
/ou lis,  id 


A  m  as  i  s,  H. 

t'.hryMS,  II/. 

A  ..    .  A  m  ôléuhauti'a>i' 

Artémis,  tnyi-l^  pj  *^ 


t^.hromis',  H, 
Demis,  id: 


eu>is,9. 

Isis,  myl. 

T.Achésia,.  iti. 


c   _*       I-  oasis 

Semiramii,  M. 

>éinis,  oN'f. 


phymosis,  fr-t^ii'):^ 
pAr4phyiooiiK|jf^' 


Tl.é«i,j»y<. ^rij;..  il. 

AdonU,  myt       «'"«•"••''• 
Daphnis,  n. 


tricbiasis,  id. 

«> 


Erinnys,  fa. 
lychnis,  bot, 
pénis,  méd\ 
r-bé)tg^ia,  M. 
Trénis^ld. 
Tunis,  g, .. 


Atergatis,  iM  ' 
arthritis,  me./. 
Atjiis,  »ii^<, 
Atys,  id,' 
Betis,  g, 
Cotys^  »IV^   . 


ku        -     x^.»     Cratbis,  «i/, 
hédypnois,  6ol.    n,cty.,id. 

^moUyg*  Galanli.,  11^ 


A  Kempii.  m. 
Apis,  myi 
Capys,  fi. 
Upis 

faui-lapis 
Sérapis,  myt* 
Tlia^|>i 


s,  A. 


Abaria,  «. 


gratis 
Itys,  myt' 
isatii.  10. 
Méphiti*,  mv^ 
métis,  adj* 
Métis,  myt* 
mitis 
paréatia 
rarisatii,  N. 
rachitis,  mri/. 


anagyriii,  bot*      Téthys,  my^ 
baccharis,  |||.       Thetif,  it/.     v 


favele  lin^ui* 
UA|uif I  m^'^ 


berberis,  id* 

bothyris,  id* 

Botiarii,  ||. 

Busiris,  id*  .    .  v 

nenchrii,  myt*    l>ivis  (délr«)i|  de 

Cloris,fs.  d«        r.lovis,  fi. 

Chloris,  myt*  Mnévis,  myt- 
cidaris,  dNl.      ,.  fif 
clilorii,  li^l^.^.  i:   lourne-vM 

^  ■  M      ÉÉi  •   Uhr.         *.rM.,-.       •   -4 


'^^.}r' 


fise 


IS8  «I  laa* 

areh^iè,  ».      ^ 
udalae,  ». 


luoaiee,  ». 
lléb^aM,  V. 


balourdise 
oaflirdiH 
Mpardite 
t  Wii .   "    .  eSalaodise     * 

Cambyi»;  M.         MM^erdiie 
Mégabyfo,  id.      friandiff    • 
Sonbise.fl,  et  M.  gaillardise 
bise,  ».  |»vitmandi»e 

Ubise,  ».  lourdise 

»^;é-       nirçhendi«e 


Cléobif,  ».  Cadii,  f . 

de  profindis 


eadédii 

lii. 

prol 


Ibia 

(tabie,  n,  dii 

ora  rre  nobti  fîrisélidis,  n. 

pubii  Sinardia,  n. 

ramtn«fi<oMf*  «» 

Syfignnbii,  m*  irliéli,  n, 

*P»nv  o^al  •«<•«' 

I  !•  éipbilio«f«e,  Uiiva  9  al  Iftirt 


ineiM 


g|i|n|rdilfl 
PfilUrdiH 


g4nM#«i«ft,  fv  •        •o»ir^J»M»  >'• 
Klpi««if.  êplriidi*-.!'' 


eigt«|a«,  »,    ^ 


prédite, 


.  tf» 


iiêllilthll.  M|M,|»«^ 


è 
« 


■> 


■••'   A. 


»• 


'•-*' 


»  i. 


•*    êL^* 


J  ' 


i 


« 


->.-' 


■  ^ 


l.  i: 


.1  r\  \-' ■■■:'. h   :'"w"  ''I     ■.■«••.■••*«|f^~'.7.'  .-..tt l ■.•«'' --■■  '■•*!^  <<..■,:••'■■''.■;:*■  ,. /^.--^Lï  m;  ■  -r'H  ■:'-!  ■■■t.»-'  '■  J 


H^ 


/K 


".  ■  ■■■'^ 


t..  » 


-*  jy 


.  ^a       4'     .''A'      .''-^  * >  • '• 


I  . 


>■'■    «  . 


•V 


/• 


.1-  .';'>.,*•.>'•(,'.■.•-**    '        *• 


•y-   > 


n 


\  ■■■ 


\  t  .'*>. 


/•  ••    i 


■'». 


1 

r' 

WW'*^    \> 

■  .■,''- 

*'    .  ^'   ' . 

■-.■ 

■m: 


■.  r 


t 


;?■ 


»/ 

•'.  /;•  ' 

V 

■   i 

« 

' 

V  1 

,  •    •  • 

.• 

1 

^".■-    "   .. 


*  » 


r- ■■■'••  V 


^       • 


i» 


,,.     < 


K.t 


'■^     »  * . 


.  :       f      ■   ' 


{Y.) 


l« 


ro. 


*• 


* . 


*,A 


'%■> 

..f'' 


>orii,  fi. 

ùiclurii,  id* 
vUrîi,  a: 
Urrii,  «I. 
m,  myf. 
4.i»c«rii,  n. 

Lofri^(}ulll.\n. 

Mcrrit,  H* 
Moris  (lac),  g. 
fiilocrii,  H' 
)\t\\T^%^  bot*  ' 

Diirii,  myf.      '    , 

Pârii,  fl. 

rhaltril,  n 
ProcHi,  myt 

Antch«r>ii,  ». 
Axi*,  gooi. 
Buiioit,  myf . 
caci»,  6ol. 
Cliakii,  y. 
coocyi,  me /•     , 

Durit,  n* 

^piéUii't'mtft/. 
gAl«tvp<ti«,  lot' 
mAfi-*,  fil.    , 
MtWlicàt  n*  -^  ^ 

sii 

Tirci«,'li. 
Zeuxu,  tii 

Aiiusii,  IK 
^  F.) eu > il,  9 , 

W\i,  myi- 

lithtAsii,  futl. 
N^mèiii,  H.    .; 

o«iit  .  ;, 

phymosii«  Wt-iriV 

•Atyriuiaj  îJ« 
iicU'>ro»iii  i(i. 
tricUi4<ii,  iti* 

Anattii,  iMt/l. 
Atergtiii,  i  i.  - 
arthrîlHi  iMt*./. 
AMiii,  lMi^<« 
AlYi.  iJ  ' 
B#iii.  j^. 

Cotyi,  mv'    • 
r.rtiUi«,>ii<. 
Diclyi,  iU. 
GtUnliti  î<'' 
gratii 
Uyt,  ||ly^ 
iiatii.  fO. 
Méphiti*.  mi^L 
mclit,  rti/j« 

milî* 

Pariulii.  N- 
rachiU»,  m*»'- 

Thtflii,  il'*     - 
f«tele  Unjm» 

C.lovii,  fl. 
fit 


k- 


>v.  ■) 


ivc« 


«l'v 


0Aflir4iH 

ckâUa<lii«     * 

frUn^iM    • 
I.  lailUriiK 
l««riiit««)ii« 

loMrdiM 

H|ir$h«n4iM 
pùniiHiie      . 
MnUr4t«t 

(|ôilii4iili»  >' 

pr44iMi  r. 
*    I.  V. 


m 


lo 


rt  . 


•i 


Jupkyi.t 
fpiphjit 
iyiiip!iN>e 


•oUnnioa,  t», 

tyroptniié,  v, 

tyritiiiiiie,  v. 


^igttiMfK 

dt*guili«  0. 

t)i»a,  &<)f* 
aiialT^t 

ogliw 

Kl  il»  J^OÙ 
l.iiie,  M* 

p4wiy*«,  t». 

Animiliic,  I». 

l(po^U)li^tS  t*. 

))riil.|li9«,  r* 
«•4il«oli4,  r. 

renhilisë.  r. 


•iquiie 

acquise,  part-' 
.conquit  <6 
roquioé  . 

bh«a      ' 

c.«iri«« 

rri«û  -1 

hvpercrÎM 
friie 
inaUriit 
ophryse,  bot, 
prt^lriid 
priue,  subsi. 

«htrtpriso 

mcprisû    . 

repii-tj 

turpri»0 
pri««,  ptirt*  . 

cotrtprido,  Ole. 


(itoenlValiie^t  ui^rise,  r 


ri\ili9<)t  t»./ 
coalise,  t 
oriinina)iiè«  v. 
cn>Ullisc,.t\ 
diM|orulije,  V. 
ii('wlii«,  V. 
♦>|:.ilisi?,  r. 
flue,  luft;. 
«'A.ii'jiolise,  •), 

fv(ii'Ml|it\  |) 

f«'rlili««>«  r. 
lliMirdtfiiie,  r. 
form^iliic,  W 
;iMUTali5<»,  r. 


algebrt9i>,  r. 
aliogorisc,  v* 
arrise,  v* 
autorise,  tt 
briiti,  r* 
earaclérifo,  r. 
cautérisât  |\ 
cicalri9«,  |\ 
olcoir»?»?,  r. 
fiiuiiliiriso,  v. 
favorise,  r% 
fri?e,  r. 

tiorii>«,  I». 
pArgariie,  9. 


nnmorlalite,  v;  grise,  r. 
loi:Ali!>ti,.r,  dej^rîia,  v. 

Iiïc,  tu^j\  kcrborik*»  v. 

relise,  v.  malTrina,  r* 

m^t'tlli^e,  r.  lUAilyrisi.  |\ 

iniiiorilise,  v«  ^artîouUrifti,  f 

luuiiioipAiiac,  V.  pindariia,  r. 

UAiioiulise,  r.  popularisa,  r 


nontraliia,  v, 
iioli^o,  V,     ;  , 
i>ariii!ili*e,  r.     . 
|>er^(tiuuti«#,  y. 
roiliH»,  r. 
re^iiliriie,  v, 
ndiouliia,  r. 
ttv&lise,  V, 
'piriloôife,  r% 
.«itblihte,  t>. 
^ynlboli*«,  fp. 
'tranquiliiia,  V* 
««rhalii*,  r. 
>u|«(ilisQ,  ^. 

Viii^ntiit,  n. 
<  Htfutiiia 
i>iiuii«,  «iy]f. 
iui>a 

eiitre-miia 
m4in-iuii« 
romiit 
r.uait«,  j^, 
<*iuii>ini(>a,  I*. 
•'Conomise,  «. 


dop^uufarUa, 
porphynto,  V. 
prisa,  V. 

(bpri<i«,  t^. 

m^^riia,  r. 
pulv^sd,  r. 
régularisa,  ^. 
aaiirita,  v. 
•i^cularisa,  v. 
•inguhrue,  4^,. 
aynietriie,  r. 
tttfnporiM.  V. 
Ihéiauriie,  v« 
taspérUe,  r. 

kMiia 

Convoitiié^ 

cyliaa 

aipartiia 

faïuéanliaa 

faiulisa  ¥. 

mignoUié 

lottisa 


<)• 


vailUntiM 
an«graainiaU»e,v 
l>KlohoioMii«,  V.       épigramuiaL 
rt  misa,  r»     .       anallii^iuali.<o,  r. 
ijintsc,  V.  ammalifa,  «, 

"»»*•.  ftff^  •!    aUi««,  V. 
kapliaa,  V* 
«lébapli^a,  r. 
r<b*ptiitt«  r. 
foli««,  IK 
courliiê,  t. 
<iof  Maliaè^  V. 
4nélÎM,  9* 
faMliia.  V. 
•«lliMliu,  •, 
pacUa««  V. 
poéliaa,  #. 

'i«ia#  9, 

a«biliviiê«  v. 
'^••^  t. 

HMpra^Wt,  9, 
ravitt,  fK 
r4«ia«,  9, 


roiap. 

fttayia 

WaaiH,  9^ 

••'waist,  r, 
*ni,t,  „, 

tanuiiist ,  9y 

4»»iai»a,  9, 
•bîrni#a,|>, 

frM«ni{,a,^^ 
^"••«aiia,  9. 
î"f«lVaaUt,  9. 

>"«««•!••,  9, 

'•'raatiM,  9, 
'«iinîêa,  9» 
*»VaaiN,  •« 

«'^•AriuUiM,  9 
prvcoaia^  9i 


UICtlDNNAlKE  .1)1':^  HIMKS  KHAiNt)AISKS. 


arehaVMia  ' 
earaisroa  --. 
kébra^nwi 
judâl»ai« 
«ivaïlina   4 , 

clubiima 
ftobbitina 
«trabitma 


B. 


cti^rhrima 

falichianra 

monichisma 

(uvnArchisma 

tcbiiiua 

acciima       ,  , 

analociima 

auglicisma 

aUicisuia 

oatholicismt 

dxorcidoii 

gallici»iB6 

grécisma 

gnoslioismè  . 
in'iUcisma 

luysticisua 

ostracisme 

paroxyjirtia 

scepticisma 

totéeisme 

itoicuiua 

badaudtjfme 
boudiihifaa 
druidi>Qia  (4) 
crttridiMne 


Mint: 

christianitme 
-  «ytiisma 
,  éraslianiiiM 
galeuismt 
f altraniima  ' 
gàtconismé 

tfruiauiAino 
ullrnisiua 
italianisme 
jacobinisma 

iansi^iiiima 
acotttvm^a^ 
latinisme 
iulhcrauisme 
necani^ma 
uiolinifma 
nmaulmanisme 
iteptunis'ine 
ncsturianiima(6} 
uawtonian.  (6) 
onaui^illiQ 
oaiianiamai. 
paganisme 
pelagiaui:ime  ((() 
somi-petapian. 
porkinisixie 
phrènisma 
platonisme  '• 
presbytiTim, 
purit.in\<me  ' 
pyrrhonismi* 
qiiitkiMi.in.  %' 

bl)ini»me 
républicanisme 

vulcani$me 


1  prolastaniélmt 

quioti»tne 
ibiintUitimd 
srolismtf 
synrriHisma 
tol^r4ntiiina 
'intoi^r^ntisinv 


<*on^iii»ni«  (I) 
fuluisnia  ^4) 
ubiquiima  (4) 

vlchnoui^me  (4) 

■  (  ^ 

civisme 
inci\ijitae 


■•QUE. 

* 

a«târùqna 

A)»^li«qui* 

bitiqua 
bri!tqud     . 

nS(|uo 
trojL'tii>que 

di>quo 
Ienli9qua 

bisquo,  r,  jM 
conli^que,  r. 

P 

m(>nj>qua 

risque,  r. 

muiisqtia 

•w 

■     . 

iai0iT,  voy.  ice, 

* 

l«t'.    . 

Obrial . 

antaalirist 

• 

liarnupbrudisme  utUAirraniMme 
mcibodisina 


letiontsma 

éga^àïe 
'kori*i«me 


.fâittCll,  99y.  SB» 


.♦■'■ 


d^tme    V 
epi^uréisme 
sadurn»»* 
.oAh^(>nia 
tlhnitiua  . 

atht^i»roa 

moiiothcM^ma 

panlhi'iiime 

polythéisme 

aHalogi.«me 

astrologisme 

dialogiim<i 

néoKi^isme 

paralogisme 

syllogisme 
ma^iime 

aristot^Htme 

cardinalisroe 

catacUsme 

amboliiQÉ 

fatalisme 

fèdérajisià* 

gantilisMfi 

idfalisme 

industri.klièaif 

journalisme 

mâchia«è1)i\ltte 

malarialisriA 

iromatèrtaUsme  porisme 
ministér>aName  .  prisibe 


V 


ànthropomorpli. 

itteiaoïflnsin^ 
nàugriphi^ma 
sophisme 

philosopbisme 

papisme 
priiipisme 
sinapisme  ^ 

an^vrisme  , 

aphorisme 

astoriîuia 

catastérisme 
barbarisme 
carartèrisma 
cath^ltrisme 
elleborisiua 
empirisme 
épicurisme 
Agurisma 
flainrisiDe 
gargarisme 
lavalénima 
maoariiae 
mesmèrisma 
laturisme     •' 


IHTK,  IHTIIE  et  \mTii 

mosaïste  4^. 


l*Ambi^to 

clubl:itd 

anarrhisle  .'  ' 
inonarchi<t;î 
cati'olii«ie 
chi-le  pouf 
lyslo 

enoyoK»podi?to 

eudtsio 

fondiste 

luttliodiste- 

luoiible 

p4iO(li!»tO 

'  r^ap^odisto 
prop:»^  oïdi.otâ 

dtMSht 

(hoi^to 
pplytliêistu 

urthographista 
sophiste 


t^veiilaiMisIe 
médailliite 


academiste 

alaniûile     ^ 

•ili*liitni»te 

anatemitle 
aloinisto 
luiitemistû 

chiini:>td 

oouri>rmista 
noii-oonform. 

'fuinute 

niysto 

apliniiste 

pilnucle 

po>Maiiste 

pliysiouoinista    ^ 

piialmisto 

Hludamisto,  y). 

tl|\>UltStQ 

bltoni»te  " 

bouquiniste 

•bourboiuiiste 


/ 


gyinnosophisia  calYtni.«ta 
piiilosophisld     canoniàte 


congrcganiste 
ébéniste 
gAléniste 
harmoniste 
helléniste 
hiiinain;»te 
hymnist* 
Janséniste 
physiologiste     ianista,  ani* 


apanai;i)|le 

apologiste 
chronologtste 
oty^o<ogi»te 
niiiiéralogistti 
mytholVgisie 
■  onlologi 


iVgisl 

gVla 


nationalisme 
naturi^Mt 
nibili^H. 
noitaiuRViima 
aomnamat). 
nopinaliiMi  , 
paralléli»«t 
pétaliama 
piebabilisma 
provikfialisma 
plyaliMi* 
rtlioMliama 
réalisme 
royalîa«% 
tentimenfttiÉawi 
tindallMM 


am 
conformitiM 

eupliémi 
iilaitailt 
oplimiamê 
llivmiame 

a«arhrenla)ili 


pythagort^ma 

rigorisme 

•pagyrilma 

•pinositaè' 

^  •biotiiliama 
anathéinati^ma 
atttom«\ÙAi 
bigotiame 
datiMM 
despoUaflfei'  1 
doVÉïlîMia 
d)<p«HMitilmt 
éclartisml 
éreihiania 
argotisme 
eipjrtim* 
fai^Ue 

iuatisM% 
bvguenolitma 
idiatisBM 
iésuitisma 
kanhVftt     * 
magnétisme  ' 
mahoMiMifVM 


f 


■éUtfhruniim   mouKitiaaa 
paraeMviiama  miiUamt 
fTMbrwalame   «arcolitMt  ) 
eynelirMiUiM    ■èpeltaan 
pathétisme  > 
^a4ri»iéa9i« 
ped««Ui 


clHMtkKlelii 
cWiaUaiama 


yifwViMia9i9 

^UllylidMe 

pruiélytismu 


aubergiste 
band«giste 
Kgisthe,  N. 
gagiste 

engagisU 
légiste    , 
liturgista 

mèuUurgista 
paysagiste 
trismégista 

liroguiite 

banqiisia 
kiate,  COMM. 
kystd,  91^. 

annalisU   * 

analyste 

buralisU  y 

cabalislaX.^ 

Calîsla,  «I. 

aapiiaWtle 

criminaliita 

duelliste 

Tatalia'e 

lodoralitte 

formaliste 

lurmuliile 

impérialiste 

iournaliste 
ibeliùll 
lista 

macliiaTitisIe 
matérieWsta 

immstértatiala  luhsle 
inodaliata  waan»te 

moraliata 
iMlMinlisIe 
iiemiN.%lisii 
nouvwlliHe    !^  < 
ocuImIo 
orieiiteisale  (t) 
régaliste 
rîtealiala 
reyadslt 
«niTurtatisfa  * 
«ioinneellisie 
«urabuli^a 


latiniste 

luachirutte 

roartiniste 

organiste 

pi.iniste 

rabbiniste 

a^inphoni»ta 

viulemtte 

égoïste 

alpiste 
cdpisie 
harpiste 
papiste 
t|9ppiste 
éptet»,  9< 
Y-'    dépifta,  9. 

algcbriiite 

allrgorista 

aorisia  (4) 

Arisla,  M», 

annoriala 

raineriste 

churisN 

eilhari^la 

coloriste 

Bvariste,  r. 

ttguriste 

fleuriste 

lloi  iste      é' 

fttitarista 

karboriate 

humoriale 


liauoriile 
miniatuhsie 
panégvriafa 
^Hiftlariale 
p«^P«iiiéHsla  (6) 
pansta 
rigoriste 
r«bt)sf  lafiistt  (&] 
•arnsie  .'v  ' 
•é  m  mariait 
terrorutt 
Uisia       m 


.ittrl«le,'  t\ 
*Vohtn«ta. 


N(*eph«levyst« 

hvporvsta 
oi*tii,  ^9/. 
4  iiilio^erkiste 
exorciste 
piibtuiAtd 
a-jsisie,  i), 

insiste,  v. 
.pt*r»istd,  r.' 
subsiste,  V. 


spinn^sle 
»y**«»  <^hU    ' 

c*i>tti,  V,     ^ 
cof'Xi'sle',  9* 
'préexiste,  i\ 

désiste,  r.    .,,, 
rèsisl»,  r. 


«tnethystd 
anabaptiste 


artHté 
V.       Uaplule.  n. 
lulutd 
ejtnpiitlst< 

*  duitiisla  . 
'  .do^ipattste 

jJoiijm*^ 

,  d,ii(Tïnli»(c      \ 
gramniilis4i!  * 
•    ànaurftniinat.. 
f  pignimuiat. 

*  k^^ntihie  . 
piet»>td  (4)       / 

,  ra^uisie  (4) 

ct>rturuiste  (4) 
,,ubiquistv(4  Oll5i 

'«ACUistarU) 

Aichivisle    ' 
Arî«ivi»ta,  n. 

V    ConCr.lVlstM 

j    éluvivld 

i .  inipi<viistm4Y) 


i) 


I9Tll]fIË. 


i:ithiue 


/ 


(\>mnie  on  prononce  à  peu  pr«  > 
isMS,  ce  mot  peut  rimer  arrc  ccu» 
en  isinf. 


rpapKrmliié.fi  ennita 
hoi  a'AphrédiK'  limite 
iiMiiDita 


v 


■.t 


.^ 


ISTHE 

bislW 

ouisire  (è)   . 
uiiiiKlrt) 
rapluiù>tre  9tl 

rapistr^,  bot. 
r«gi«tre     : 


sinistre 
sislrr 

administre,  r 
calamistré,  r.>M. 
i^tre,  r. 
islrc, 


n- 


enrcp'i 


r. 


Ai  ibit . 

débit 

Kniïbil 

tubit  ' 

obil 

subit,' 

i.hit-'M.* 

bandit 

condit 

crédit 
discrédit 

dit 
coutradil 
dedi 
édit    » 
inédit 
intordi'l 
maudit 
susdit 

érudii 
inérudil 

profit 
conlit 
deceiit*4 

conflit 
délit 


quaii-'Ielit 


lit 
châlit 
"chauire-lit 
pissenlit 

bénit 
nid 

repil 
acquit,  ' 

coQ.4Crit 
niai\us(rit 
posiscril 
pretcrii 
rasent 

conlrit  ' 

écrit      , 

esorit  ' 
hol-esprit 

aanscHI 

appihit 
petit 

gagiie-polit 


A  chacune  de  «es  séries  ajontei 
les  trois,  pars.  ahig.  du  près,  de 
riud.f  du  prêt,  délini,  et  de  l'^ip. 
du  subj.  des  verbes  régniiers  en 
if  \  il  finit ^  itfif\it,  qu'il  finii. 
Plus  las  part,  passes  siiigé  uiase. 
dos  verbes  en  ir* 


clùiNdr«>dita 

oIcM'Iandila 

cuiuiiuiidile* 

redite''     ^ 

scoroxiyta     .. 

tisudiie 

sia.ir.V:>dita 

>yiiodile    . 

Tro^UdyH^.^V 

crédite,  f». 
accn  dite,  i», 
decrt  dilf,  n. 

discrédite»  ts 

uieiliie,  r.^ 

.  ^reuJ4^ite,  ft. 

,.      •  î 

4  ■  • 

.i^rApInt»  • 
anlhi'opoinorph. 
grapliile      '  .  *^ 
LafliHe,  n, 
Iithophyl4^ 

néophyte    ' 

loopliyi^ 
«*ph>t«  ..:_ 

pluiSjAite .   * 
'Vu  rrcliUo,'  g. 

.^uflll.iVr 

«lUlllld)  ^ 

pruiite,  r/ 

•;ireo|>ak:ite 
Brijuille,  n.  »' 
>;i'ld* 

phalanç^ite 
agite,  t». 
iite.  r.       ■ 

acûlyle     ' 
a(ça!matolithe 
•mchn^olitho 
boi.yoliiha 
carpholithd 
chalcolithe 
chry>olithe 
dololithd 
hipp«|ilKe 
iclilliyolaha 
lépidbtillm 
inalacolillie 
natrulithe 
nephrolithe 
ooiithd 


.mile 

pal  mite         -, 
st)douiil«i 
rttaUuiiiitc^ 
«UKimila 
su.^iaii.itt 
tariiiitd 
iiiule,  ts 
liiMle,  r.      I' 
«lelimitév  r^ 

ali'yonite 

am.uiof^iia 

anivdonite 

kntimonUa 

aronita'pitur 

aarunile 
ara^ouite    ' 
ars^nite 
asc^lonilè 
atinit«    "    '  . 
balagita 
brIeminitM    , 
berile 
btr^maniia 
.ce  ra  uni  te 
childrénite 

comte  V.' 

ceyianite 

delpliinile 

C?:H)Jllte 

fahlunite 

frankiinile 

^abroiiile 

gadolinite 

^'ranite 

lauinonite 

lisiiite 

Madianitf,   g. 

niel^nita 

nietîciwite 

nécroiiite 

péritonite, 

prehnild 

rhodunllc 

selenite 

luccinite 

sùnnile 

uranila 

tiirbinita 

vanqttetinite 


ÇX) 


Âr 


.♦A 


■^    '-'t. 


.0-%. 


'.^. 


s.t 


i 


y< 


w     -t-' 


V 


•:^4: 


>ji^.' 


>•♦* 


>*'^y:'r 


■\ 


O. 


■■A- 


V 


% 


£.•.; 


Wf«l. 


n-' 


-■  ^--.1 


'% 


,*,  ••■ 


phaviuAColitho    vivianite 


ITprofi 


ITB. 


Abraiit,  n. 
accessit 
aconit 
coYt,  me'ti. 
dolieit 
fortnit  (i) 
t;old»mitK,  « 
granit 
gratuit  (i) 
huit(l) 
iu  dii-^ail 


tnlrtul 
Judith«  M* 
ritt,  if 
pretelil    . 
prurit 

m 

Sniitlk,  n» 
TilsiS  gs 
ImbsiI 
turbitk  * 
Witt  (de), 


r... 


n. 


cara^te 

wandaîla 

g^la^ta 

• 

sinaite 

• 

t 

^0i 

'  i 

barnabiti 

cénobite 

coloiubilÉ 

♦-^. 

cuourbile 

», 

moabite 

murtbita 

'1 

*  P..er 

itl«k 


Bim  f  I  nrwu: 


erbite  \^ 

presbyte 

débite,  9« 

habile,  9. 
cohal^itd,  f 
deihiîhite,  t*. 
réhabit#,  r. 

.%  malachita 
Wnychite 

Ap^rodtlav  «Ijfl* 

urwiiMiaMH  iMt    ••••• 
k    la  <it(il«ih«i^««    ai  . 


«<ll«l)t.  v«>-.    S    I 

LUif  \r\ 

;    •v^"s 


picrolithe 

leolithe 

loo.litba  ' 
ampélite 
angelita  ^         . 
baolita 
boriélite 
carmélite 

» 

cejlitd 

cephalila 
enréphiiiile 

chroïcol^d,  cki% 
gas«Wte%  tf/* 
îducoiyte,  iàs 

cimulita 

cosin%»|>oUia 

élite 

Heraclite,  n* 

hétéroclite 

Hippolyte«  ii> 

hyalite 

in««lita 

Ismaélite,  tf. 

Israélite,  «3. 

inenothébla 

pospolit» 

prosélyte 

sjihlitd,  mificV. 
satellite 
stf lite 
veite    ' 
alite,  r.    ' 

deltle|9. 

raidit,  9. 
débilita 
élite,  9* 
facilitY;  9.        \ 
l.ebilite,  9* 

rehabihie,  r. 
milite,  ^. 
pér^liîa,  9^ 


granité,  r. 

allorhroite 
dichruila 
bensoitd 

crî^pite,  fnèftfV. 
Lapithe,  m^l* 
peliepite 
pite 
crépita,  r..  ..' 

décrépite,  9. 
decapito,  V. 
dcpite,  9. 
palpite,  9. 
pracipiU,  r. 

qnillc,  (i(ij. 
aoi|iiit>e,  r; 
^•iita,  r.   , 

achryta 

Amphitrite  mr/f. 

anhydril^       ^ 

archinmndrjla 

arthrite 

asuhte 

barnji 

boime 

cédrite' 


>X 


■f' 


C) 


•.r 


«.* 


Al'- 


<• 


abrahamtia   - 
adaïuite 
preadeafiilê 

AdramylH,  f, 
aminite     "     .  * 
armila    , 
AiTmilt 
calamité  I; 
câtamita    >; 
ehatawilé 
chrodiil* 
ea9iila 
diaphragmila 


*  cerite 

<.harite,  i9-i|ff> 

chlonla 

cordieriie       • 

Deuiucnte,  11% 

dendrile 

élatenle 

eu.enle,  4Nl)f% 

entente,  9it^. 

Riiryld,  1iiyf% 

fa«  unie 
^  fnlta 

folgiirilt 

ga»triU 

glauberili 

tuérilt      .*  ' 

ktiioerite 

lasarite 

léi'h«*-friia 

margnerde,  te^ 

«s^^ifa,  fHà. 
d\^■éHle,  l(f. 

naenla  » 

•éphrita 

Kitvile 

!Nr1tUHIa.  11. 


■■•'■•^  ^^ 


\ 


ê. 


\ 


* 


U 


.,i*. 


9 


A 


■^■^ 


V- 

) 


f 


•  m 


£ 


V 


) 


> 


m       • 


f   .    5 


i^^ 


'     /      ■■  ■  '■-   ■■ 


.♦.    .y;  *■-.   >1 


%•# 


■  t  ■  y  ■ 


'■'j- 


128 

V 

f 

pélorUe 


féliciUi  <^.' 


V, 


■-. .  *•• 


,\y 


f  / 

.V 


;^ 


1 


JÉ. 


••< 


V, 


•» 


-^^  phAroiAcnsidAHlê  liril«,  r.         » 
plio»phurit«    -       nfrtf^tile,  r.      ^ 

.  .,   fi»é.                ■  ';'■  '-.r^,   *•  .",  r 

lybarilts  .  krojniiU  ,         '**, 

'  '      Urlrite  elia|^eitKe  .       : 

Th/orriU,  M. ,  7eonip<y«it« 

détrite,  %.  incoMipo«i|t 

*  «ffrite,  «r. '^' '  •    «agnéiiU 

'  h*rii«.  r^    W  .plrMiit      "^ 

eoMritt,  r.  '  ,pétisil«      *- 
détli^nle»  r.     photitiU 

•       irriU,  v«  <,vi«iU 

/>    niéVitf,>.       '  .      conlre-fitiU 

-j  ,  ''    dèmériU,  r.  K^«ii«,  r.    ' 

■■••■iip».'."  TÎtiU,;!». 

^'     Amatécitê,'^.  .  rt?ïsil«,  r.  • 

inthracita  iip;  .  -?* 

.  ,  ia»f  ile    ^-:^'  '  acétite             ; 

y  ,.  elûlciU  a^ualiK 

^«ikj^liciU,  oi/y.^      A«phaltijle  (mer) 
>     iiiiplieil«,,t<f..    hémàlitoj     > 
gibtite    >   ,       '  'Rfpatila 


captif  e,v. 
ruitive,  r. 

convifa 


IJjéCTIONriJlRE  1>KS  iUMÉS  FRANÇAISES. 

•  •  V  ...     .••    .  .-  ■  ....  -.-O.  :  ■•■■'■ 

f«r-)))anf      ^    panteUnl 


4  .*' 


■^n' 


^UKrVÎfê 

we,  r.  fwfty. 
,.r«lba,  r. 
'aorvir«,  v. 
ravive,  tfid. 


Jl-oignci  à  rharune  d«  ce*  «ériei 
le  f«'in.  de»  adj.  en  %fj,  afce  la  let- 
tre d'appui,     ..•-    •  .' 


appu 

arflu|i|--<t^.':^;: -- 


/ 


/■• 


/: 


t   .« 


•    • 


^'■'  V 


tt" 


^^ 


K^**it« 
•^    '    licite 

illicife 
iDarca«ait«  ' 
•  *''      m  fl(rp  X  ite  . 
. /plébucite  '  ;  . 
'  \    rcus!«ite 
"Srttlie,  y. 
»ite 

Tacit/,  n. 
.Thersilc,  trf. 
cite,  r. 
«cite,  r. 
' -J.    ;      in^-ite,  r.     " 
-  "rrcile,  r.   " 
•■  .    ressutfite,  r. 
'    tufcitt^  V. 


huinboMtile 
kU^rolhite 
orthite  ' 
9talactrlt  . 
•téjtité 
Tilc,  #iv 
triparti  le 

inTite,  r. 

Lcfite  ^ 

Moscovite 

vite.at/j.etact 

évite,  r. 

^4vite,.9.' 

invite,  V. 

'^   d^«inv«tA,'V. 

,  ^rèiiivtte,  r.    -v 


inritivtt 

M4ld*Tej.y\    ^ 

wirniietles  dent. 
^|rb^i  de  la  li'te 


•:/       .' 


cuivre  (!)•• 
délivre,  Mètf. 
«ivrt     • 
ivre 

livre,  f.  «I.' 
livre,  f.  y. 
vivre,  g.  M. 
enivre,  v. 
d^tenirre,  r. 


1^^.  -. 

llVlrer  r.    . 
.  délivre, >. 

"^  redélivre,  r. 
•nivre;^;  (^J-"* 

l^itntuivre.fS)^    ^lliéMtpilanr 
,  poursuivre  (S)     ~ 
vivre,  T,\ 
re»»»r|,  r. 


#' 


-  v^. 


> 


,.^. 


>^ 


\ 


^ 


'  '. 


'  Ajootei  i  chacune  de  tt^  âêrics 
les  fém.  dés  adj.  ef  pax4.  en  ii 
(avec  la  lettre  d'appui). 

ITailfE  et  TTHlIfE. 

algoHthae  rh^tthné  .      . 

logarillune   , 

./  "^    ITRE  et  TTRÉ. 

'      ^    .  ■   ■  ■ 

arbitre  .^^nilre 

fraae-érbitre  %     aphronitre 
•ar-«rbitre        pitre,  pop.     . 


)    b 


■>«■ 


v,>. 


Ti 


•IV 


r    I 


';|/ 


chapitre 

élytrt^       ; 

épitre-sK^Vj  ' 

M^(S)    ^ 

litre .         '^ 
■yriaijitrr' 

"kilolitre 
hectelitft 
décalitre 
décilitre 
centilitre 
mil((ilitr« 
faiolitre   V 

■Mtre 


I)ive„aayl. 
endïTe 
récidive^ 
réôdùr,  V 


.  Pointe>4-Pit.,  p. 

pupitre 

refîcre,:v.  m. 

titre       '  V 

Titré    V 

arbitre,  v. 
>t^hapitr^,  V. 

«Brefitre,  r.  m. 

tfimmitre,  v. . 

réeatcitre,  r.. 

titré,  r"..  '  -  ^  ^ 
aUitre.,  r.^  '• 
fôrtitre,  r.m 

vitre,  r.  y 


i*  éryx  jprwi,  icsB. 

Béatrii,  w.  onyji 

bombyx  ^  afate^nyt  (4) 

Cadif,  p.  0ry»,  p. 

Ccfx,  my/.  Perdit,  my^ 

Cocatrix,  n,  phénix 

Kryx,  g^       V  préfix    ;    ' 

F^lix,  ».  landix   ;        '  >■. 

lapix  (5)  my^  Styi,  my/. 

Iwix  Vertirtgelorix^n' 

•  .  PX  /)ron.  T,  roy.  IS. 


.   afBxe 
préfixe 


Périfixé>,n. 

prolixe 

rixe 


branlant 

briil^ 

cabalant 

calmant'' 

Cipitulant 

caracolant 

chaland 

chanceUnI 

circulant 

cokilanf 

cpnsojaat 

déiolant 
corpulent' 
coulant         ' 

décollant 
croulant  'V 
CunberlaAd  * 

Priediahd  * 


parlant     * 

pétillent  , 

pétulant 

plaal 
'  coiÉplant 

posfnlant  * 

pulvémlent 

puruUnt 
'  recvlant        t 

régalant    . 

relent 

Ro/^Mi,  II. 

ronflant 

roulant 

ruisselant  (^S) 
?^  salant 
.sitDgUnt' 

san;][uiaoient 


tàurellé 
triflé         ^, 
triboiilé       ' 
tu  bu  lé 
vanolé  (4J 
i^culé 


\*Wà 


Calixte,  n. 
mixte 


( 


IXTE. 


.-«ixte,  fttj. 
Sixte,  nM 

IZErtH)y.  I9e5 


Groenland  *      semblant         / 
Gutltland  beau -semblant 

Maryland    '  resserobliint 

Northoôiberi.        fanxr*sembUnt 
sillUnt 
d<>lant  semnolenf^ 

indolent       .'    stimulant 
ensorcelant  ^'       8tipul|irit.      .* 

'  désensorcelant  succulent' 
C(|uipollenl' -  .'    talent  ;; 

équivalent*^  métateni,  r.ffl^i 

élineei^t       ^     trèmblant-V^ 
excellent  truculent  . 

CTC«ilant,^r/^  'turbulent 
ffculent  vacillani^* 

fli?cllanf     ..        Taisant      -r 
flil^c  1  •    .  éqnivaUnl,  jp? 

foulanf^  'prévalant 

frôlant--         * ;'v  .^',;ilant 
Çaland  **  violent  (5) 

g*aUnt    *    ,    /      virulent     «*    . 

trop9$e-^i(lan(  volant,  ai/, 
gland  cerf-volant  > 

4^nsQTent  'carop-volmt 

Iciit'  passé-volant 

jpîlalilant  (^)        .    -pont-volant 
moulant  voUnt^^f  jA^tt. 

nonchalant  -  voulant 

opnlenf 

/;Ajontef-y  lés  partie ipes^irésepts 
des  verbes  do)it  rinfinitif  est  en 

IiATt  voy.  AT. 


XE. 


fîreilé  ^ 

V  vitriolé  (IJjt  ' 
.•*?oilé  r-'^\V'.'" 
dévoilé       S.^ 

télé    •'      .       ;. 

Plui  Je  participe  nasse  masc. 
àt%  .verbes  dont  rinmsîtif  est  en 
/^;— plus  encor#  la  prem.  pcrs. 
du  prél.  déf.  de  ces  némee  ver- 
*bes  :  j'accablai,  j'allai,  etc.,  et 
Jet  entres  mots  ep  lai,  Foy.  à  ai. 

y  EE4ty,«H)y.  a  AIT.     v 

',•'/■         '    •".:'.  ■'♦■    .•    '■■■ 

■■■■,■    •     ',..  Mj 

•llé.e       V 

contreAllée 
Aitoyclée,  g. 
Apulée,  n. 
Aqujltfe,'(7.    * 
assemblée 
avalée 
balelée 
bSIée 
boulée 

Camélée,  bot. 
canneléjB 
céphalée' 
Chaficlée,  fl. 
c'avelée     ^    '  , 
coulée       t'  ' 
ci^ée   <     '  • 
d^eJée- 
dentelée 
écnèllée  (ifl' 
emblée  (a*) 
Gafilée,^^., 
tîayiée,  n.  Z'. 
gelée 
g'antelée,  1^*. 

Pius  le/féW.  des  ajlf,  et' partie, 
en  If.  Voy:  va.  "^      ^_.    ', 


^* 


r    r' 
■'  .i-  * 


•ir 


■fr 


t 


I  m; 


f  » 


»  * 


dédit* 
olive 
edivf 
•ol^e       ^ 
Tito-][«iffo,  fa. 

élive,  r. 
enjolive^  «^ 

•alÏTe^v*    ^ 
UÀim 


u^rive,  ^jL 
prescHvCt  td. 
prttlerive,  id. 
aonfcrfve,  «il. 
•■terive,  i^. 

transcrive,  uL 
prive,  9*       . 
.ftve,  V» 

ceuiv* 
dv»  '■  .  ; 
ëéfeMivt     ' 


gvnctvie 
leteivé     :r 
■ieaiv«  . 
It^vy  «• 


r- 


i; 


eowuvAfV» 

"       <*         ■ 

esqnive^ll.  /. 
es^ivt,  ^. 

rive 
'  dvnv8 
érrivt^  9.    * 


altemalivo 

ceaioAdivt 

OQfMilativit 

•xpicl|liv« 

iwifJMlivt 

initiativ* 

invteCiva 

■éfativ* 

peispvetiv 

prépêçatàvii 


■  -  * 

caboja,  bot.  déj* 

ji,  v.im,  '^. 

•  *  ■ 

Joignex-y  lee  trois,  pers.  sing. 
du  prêt.  déf.  des  verbea  en  g^fr,  : 
a  jugea,  songêOt  tie, 

#Airr,  «oy,  ÇEAlfT. 

JTAT;  roy.  AT.       • 

JTET/t^.  ET,  ait.  1 

jrOIVy  joBé,  roy.  GE#1V. 

»  '  '      ,•    ■'.".■    ■  '■  . 

ItA/^oy.  CA." 


MJk. 

.  w 


ailé      ' 
ampoulé 
angle 
angulé 

qnadnngulé 
annulé 
articulé 

inarticulé 
barbelé 
bariolé  (4) 
blé        •     '  . 

brûlé 
bulle     • 

[ciblé     '  ^ 
Champmélé,  m. 
cannelé 

celé    •  '■  '  .  '  ';. 

recelé 

chitelé  .% 
clavelé 

clé'**       ; 

constell4  / 


AbyU,  g. 
Alc^,  id. . 
Aniola,  id' 
Alain,  n. 
Attira,  id. 
Catifala,  ii. 
CanMllâ,    ~ 

H^ftl^id. 


.   'cela 
celoi-U   ' 
delà 
iMltd.là 

iMlA 

.    par  delà 
pÀrlà     V 

,  ,-\,Pa«iéla,  éi. 
'   .^iadlA   . 
f  j'^-^       ttcévola,  n, 
U,#r^#ti>n»ii.  Scylla,  ûl. 


./ 


6Ié 

effilé  ^ 

enlilé 
.  parfilé 
fuselé^ 
grêlé  "     •  • 

engrelé 
gringolé 
.grivelé 
immatriculé 
.immaculé 
intitulé 
isolé       -. 
jubilé 
\é         ■■{ 
■mafflé 
mé^jUé      , 
moArié  . 
nébolé 
ombelle' 
onguiculé  (4) 
Operealé 
particule  > 


I» 


giboulée 

giroHée 

goulée 
'  gravelée    .  "  " 

grivelée. ,, 

gueulée- 

Néraclée,  g. . 

immaculée     , 
.mausolée    . 

mêlée 

milolée  (S) 

onglée   -  \,  ' 

pàlée      ''J  / . 

Jf^lée.fi.''    . 
'pelure 

Penthésilée,  ft. 
'  poélé'ç,' 

râtelée        :   . 

reculée  r 

roulée     ^ 

tablée.  ' 

tr«ieJléo  (4) 

valléo    ' 
^léo 


MéEXJt,  voy 

EJER  et  I«EER  non^uillé 

déeonpier,  tub.    balter  * 

parler,  id,         .  bariertef,  (4^ .  .  N 

franerparler,fe{.  batifole/      * 

pou rparler,  iii.  béler     ' 

verbes.'  '  '><^»'»'w 


chauler 
chenaier  i 
chevâltr 
cingler     S 
circuler 
«isfler  ^ 
Ciâiguler 
coller 

dé(;^oller 

recoller 
combler 
compiler 

depiler 

empiler 

opiler 

désopiler 
^onfabuler 
congratu4er 
consoi  !. 

dé^i^ier 
contempler 
eu  ntréler'  " 
curdeler  ,1 
çoul'er     ,r 

découler 

é?< 
coupler 

accoupler^ 

déeoùpl*-!^ 
.   désaecoupicr 

racodfURler 
crapulec   \ 
craticuler  ou 

gratigM|r 

crénele^n 

Crételer 

cribler 

recribler 
^roqnignôjer 
crouler  "    , 

écrouler  * 
culeV 

acculer"  ' 

éeuler 

'  reculer 

cumuler. 

fcciiirorer 
cuveler^ 


coulé 

déchevelé  •»♦♦     pédiealé 

éeheveié .  ,     ,    peté 
défilé 


.j 


«éearrivo,  #;    eonsitivo 
écrire,  mhi.       lestativ*  • 
décfiv«»M».     idiva.  •• 


-^•, 


*.P*er  %m  rimtm  e«  aitr,  90/^  k  U 


iifklIktmffÊê  mif  I 


O. 


M«^U  f       ToUla,  id.  . 


'*  '7 


i:»PP«!art, 
avalant 
bélaat      . 
hlaoc 


■si» 


^eetblnl 

allant 
ambalaat 
appelant  ' 

.  *  P««v.MiV«  MovMjIlàb*,  éej..^  le 
«iîpliHiaf  >  »,  iestreP,'  «vv/S.  * 
**  Cm  tMVli«stMiM  mimt^  •pp•r^es- 
■Omi  flasAs  à  la  éiiBMfmmmt  vi 
•liée  VMîeM  ev«f  Im  tmmm  etf  i 
•Maé  dv  peiil  ■■intri  de  ce 


liémAlé 
dentelét,  -^ 
dénticnlé 
écén^é 
éetiauboBlé 

endiablé  (5) 

eaaoreelé 

esseulé 

étiacaU 

éftiolé^(4) 

daté 


-ï 


■  1 


\ 


^perlé  V" 

pomoialé 

potelé         :  - 
-iabléy  adtl. 

8«Wé,  g.    ; 

•ald 

if\H 

eallé 

•iaiBlé*  :  V  > 

diaiÎMalé 
«pHacalév 
xhalé,^.       ^ 


Oe  p««t  prettOBceff  h  l'alUatMé* 
Priétami,  0ivi>/«iiiC;  ••  deas  syllabe», 
tt  l^ire  «eattr  fut  »oae  e«s  «nmb 
compoei*  de  Umé  le  éémmU 

'**  Ordiegrapbe  d«  U  Peafeiae  i 
Zfee  fmUmâi^i  sefiaei.deeile  preit  k 

tiv.  ne,  Ibà.  t7« 

tel  gmimmâ  veae  4|*a  prsifit/^pew. 
réf.  Gmaee;. 

*•*  OclliegrsflM  tolérée  k  cMe«  de 

e**  Kèfttte-  tête  peerrtsst  fkit  la 

[  d«rli«rrlée, 

(^i  a'ièeadOMe  peut  U  —\m  d« 

::*  -:v| ,;         "  £dfûitera«s. 

fc.    U  Pevv*f»««  tff,  1*,^-^,^.^^^.;. 

',    '       ■  ^,**«;*"'      ■     '■       " 


accabler- 
éêcolér     ^^ 

racoler 
achaler 
acidul|2r 
aduler       ^; 
atKUer      * 
*    raflaler 
'affistoler 
V^iaffistoler 
àSbler 

raffoler 
affrioler  (4) 
affubler 

deffobler 

désaffnbler 
agnelar 
aller 

raller 
aabler 
amonceler 
anneler 
annihiler  (4) 
annuler      * 
appâtelar 
appaler 


bigler       ^ 

bosseler' 

botreler 

embotteler 
boucler' 

déboucler  .. 
bunrreler 
bouf^ouBer  / 
bousculer 
branler       " 

ébranler 
bretteler 
bricoler   ; 
brinbalar 
brûler        ' 
cabalar     '   . 
câbler 

c^rialar  (4) 
eajblar 

eajolar  /  , 

çalcalar' 
aaltf 

recafer 
canceller    . 
canneler 
capitaler 
caraèaleiL^ 


"^ 


9^  ■      ..V 
«erier        '^- 

défarlcr 
li^er    .; 

déficelar 

ej^lcelar 
fignoler/ M*. 
ioler  (SI  ii. 
ftlar 

affilar 

défiler 
/  ilfilar      ^ 

affaafilar 
"  enfiler 

faofilar 

-parfilar 
.     profiler 

fenfiler 

trancbailir 
iageller 
formuler 
fouler 

refouler 

frôler 

gabelér  - 

gauler         *. 

-gelèf     ^r-."*^. 

con|C(tér 

dégeler 

regeler  * 
geeticuler   ' 
gonfler 

dégonfler 
.   regonfler 
granuler 
grêler 
grippeler 
gri>oUer 
griripler 
grommeler 
grumeler    ' 

engmmeler  ^^ 
gueuler  ^ 

/   dfgueuler  . 

'égueuler 

engueuler 
babler  j 
haler     -  ^  . 


".    '■• 


,débagouIer«pq/>.  hiler 


d^aller 

désembâller 
r  «mballer  .  ' 
'  remballer 
déchefeler 
,  éche  voler 
dégrtngf^ler 
ilémantelar   ': 
'  emraAnteler 
démàntibufar 
denteler 
dépueelar 
desloler   / 
déUler  : 

étaler        ' 
distiller  jr,' 
doter 
doiibler-      '""-^ 

et  co«p. 


déhUer 

harceler 

hêlar. 

huiler       \ 
>.    hurler 
■  "  iaiaiatriciiler 
.    immoler 

injibuler    i?* 
'    in»oîer/ 

installer"  "^ 

,    réinstaller 
,  intabalar 

interca^r' 
.  interpeller     ' 

interpoler 

intituler 

jabler     ^ 
.^■■■■û  enjabler 
,  Idveler 


^ 


entf'i(jppa1.(a*}  caracoalér 

épelar  j  cameler  ' 

rappeler 
articuler 

désartiealar 
ukeaablar      • 

déiaaievbler 

rateasbler 
aitiailer        . 
atteler. 

délelar , 

réaCtalar  ... 
ivalar    :      . 

dévaler  x  i 

aovalei 

aveofler 

déeavaaflâr«  .  ehahiar 
hielar       4Jj-v  chanceler 


carreler 

décarrelef 

recarreler 
celer-  « 

déceler 
^receler     • 
ceatvpler 

décupler 
^aàdrapler 
.  ^ialolar 

*  rêtUÊfUr 

•aptnplèr  . 
«ripWr 
délHpIer 
cercler 


^  *Tetveserviceer,  OWe^^^   ^ 
Affvive  ëm  irale 


ipréOMar: 

.  ir*é«  aener. 

Car  a  pertai  tli  reMMdtll  mIi 

^»;  [diiwer,  éWItr. 

:  ~  ta  feav.,  fc  Sinft  tt  h  Utfmré, 

Ceete  a  cwt  de  cfeire  «sa  Mhr^ 
de}k  «i««  de  «M  iMipa,  rittii»  kl 
MéMO  «hese  MO  d«M«r.  «elfar,  0*|»is 

«U«Me,  dee  révéraacëi,  esc 


tripler  Q    enjaveîer  * 

quadrupi  .'[ete;^ahi  1er 
ébouler  .libeller 

écaler     -  maculfr  *• 

écarteler  naarteler 

contr'écartel.    "léler  ' 
éehauler    <  déaiéler 

écoraifler    (  emmêler 

égaler         ^^    '     entremêler 
embler,  ^,  «i.V       remêler 
émmietter^(S)   *   meubler 
eauBrteuller  ";;  déçieublèr 

emmafler  remeubler 

empaler      f  "  "^  meagler        . 
edbasteler  miauler  (B) 

énchanteler  modeler 

eBdiabler,(S)     ^moduler 
^*VK>Bopoler 


ealcr 
défteailer 


eagiler 
Oagoalar 
eograler 
earéler 


morceler 
.laaaflkr 
iMBlar 


oaler 

ir  • 


eauoreeler 
déseaaarealar  Iwitiler 


1er 


eirtailer 

reatoilar    ! 
épauler 
épiler 

é«ipanar(4) 
éralar         V 


aiattar  (5)  ^ 
aiveler  -<• 
raaivelir 


I 


aiatler 


étahiar,  «. .«.     ^mUXwtf 
étiaeelar  aeeiller 

étioler  (4)  Wlar  p 

élaslar,  paaielar 

4lraB([[ler  '  parler 

exceller  -  ^  zr>44parler^pop. 

préeellar       ^  '   imarlar    » 
exhaler     À,    .vJjpiai|£ir  (5) 
aailet  pilera 

aipallef  ^^^^s^-  «u^^jj/iipilir^  , 


■«  V 


'mK     >         • 


•  ■*-  ■  r 


.'  / 


1" 


t'- 


■  r 


lai 

5^ 

felj 

Ha 
km 
Idi 

liai 
ioH 
Jal 
lié 
leb 
.«él 


U»^ 


»< 


r9        * 


y  ■  . 


V     i 


"  ■-. 


f 


•  ■  •- 


^« 


.%./ 


■*• 


•  ;    ■..      t^ .... 


f* 


J 


X. 


'm-  ■ 


•   * 


A'M'ij»'  ■•  *   A 


\.0.    .■    • 


-■k* 


•    '  ..   A. 


^^. 


•'.  * 


1 


'  .•■;j. 


*^ 


•'•l-:.; 


'i. 


-'I.'f,:.!' 


I* 


»• 


...  :V-;';. 


:/ 


•  •<, 


J/. 


.«h 


»rl<r 
c«l«r 

Tt  pop. 


l«r 

•r       xN 

iiil«r 


l«r 

icr 
icb«ilir 
tr 

lef     : 


i 


'f.    *•• 


a  1er 


el«r 
1er  ^     . 
1er    • 

onfler 
mfl«r 
er 

1er 

er 

>r 

leler 

1er     '- 

rnneler 

r 

ueulêr  . 

eoler 

u«Dler 


I  <• .-, 


• 

ricoJtr 
tr 

er   ' 

itUllar 
l«r 

^^^ 

sller     > 

Dier 
Br 

ibl«r 
r 
iTél«r  * 

r 

•r 

êler 
iéler 
eméler 
lier 

IT 

eublêr 
enbler 
tr 
r(5} 

\T 

tr 

oler 
tr 
ir 


rt-Mooler 
MvUr  \ 
r 

wtltr 
iMtltr 

» 

r^lir 


* . 
r  ■ 


..r 


rl«r    » 


'•If»- 


Mft 


V 


poitul«r-  '• 

préler 

puIldUr 

repollulcir 
pDpultr 
quereller 


dêfieeUer 
Mller 

ëeiieller 

reMller 
terabler 
•irOer 

persifller 


•'«■tre-querel.  signaler 


rler«r 
rtier 

râler 

rtUler 

rebeller  (m) 

récapituler 

receler 

régaler 

régler 

dérégler 
regouler,  «.  m 
renâcler 
renifler         » 
renouf  eler 
reiMOnbler 
rfiiiemiiler 
réféler 
rifler,  pop' 
rigoler,  V.  m. 
ri»ioler 
. éonler 
roisignoler 
reucoltler 
roaler 

déroaler 

enrouler 
ruiiieler  (S) 
ithler^ 

attabler 

eniAbler 
tabouier 
taler 

dernier,; 
.restaler 
tasgler  ^ 

dettangler 
tarder 
tanteler 
tceller 

«entre- tceltér 


'\, 


firauler 

dittinuler 
•ounter 

etaourOer 
toûlef    •: 

dttitoûler 
tpéco'er 
'^pbacéler    • 
stiniulèr 
stipuler 
ityler 
tabl«r 
atUbler 
entabler 
taveler 
titiller 
•lonneler 
tréfler 
trembler 
tringler 
trAter,  pop- 
troller 
troubler 
tuiler 
Tteillar 
téler 
▼entiler 
▼ermouler  (te) 
▼ieller  (2) 
violer  (S)  ^ 
virgaler     > 
▼oiler 
dévoiler 
envoiler     . 
revoiler 
voler 
convoler 
envoler  (i*) 
revoler 


M 


UBT»  voy.  ET  et  AIT. 
MJEX%yVoy.  eux/ 


alcali  ou 

kali  \ 
Ali^  n.  ^ 
bah  ôti 

pali.'         ' 
bengali  • 
brôeoli 
Ckili,  à, 
établi       > 
•  Farinelli,  n. 

Ganganelli,  ti. 
kalldi  V 

joli 

LtiIH.H. 

Mâbly.-W. 


i  ». 


Nepbtalif  id. 
néroli       • 
nj^lli,  V.  m. 
oubli 

Ptoliyii.  (5) 

J|aroli  - 

PrccAdilly  (rue) 

pli 

repli         7 

poli 

.    impoli. 

Rivoli,  g, 

Sully,  n. 

TèkéliV  id, 

tripAli,  tuhtU 
..  -  Tripoli,  g, 

Xontéêiieolli,4».  vtmicolli,  HaU 
Keny,  W..  V 

•    Ajootot-y  Im  part,  pattét  mue. 
des  v<rUa  ta  Itr.  Voy.  k  ii. 

-■    ■.■*••,•.• -"J     ,     ■  •    •    •■ 

AiÉ^,fl.  Mingrélié,  tf; 

AiM^lie,  $.^  N«lbAli«,  fi: 
"  "  "  oublie 

JtuipbyUè,  g. 

P*w„ -\--. ■•..•- 
PodoKt,  g, 
polit 

impol 
poulit 
•ebolit 
•«olit  "f 

IneMiît 
TlUit,!!. 
WtfipbAUt,  g. 
toitiUt,  «.  > 

HeÉMOit^r. 
dMiitOit,  V. 
ttitlit,  #. 

lit^V.   «^  ' 

idlit,«. 
•Ittt,^. 

,    'tallit,  •• 
ftllt,  «, 
/•éMmi  #»•   .' 
.ftllit,».^*- 
plît,  #.-  ♦'!"■;.; 
céplétf  #*,* 

iiftlli|»ltt9  V. 
rtpKtvV. 


Httolit 
taetlit 
•aoÎMirt 
tphélit 

périUUê' 
▲ibâUt,  M. 
ApoUt.a.. 

Awéli;;^ 
l^«lit0aini] 


■k.. 


'■■♦^î: 


S 
•*• 

• 

*•' 

» 

■   .#.-■•• 

• 

.-..yv--  :■ 

• 

■■,%•■•■■■ 

1  .     ■"    :     ■ 

/ 

■  1*. 

•  II-  » 

■'  '  ■  , 

•  • 

4 .,,         ■      ' 

* 

UICTIONNAIHEDKS  KIMES  FIlANÇAISES. 


t 

> 


tttpplie,  V* 
publie,  V. 


rétilie,  T. 
tpolict  t). 

Enfin  toutes  les  prem.  et  trois. 
piTs.  du  prés,  de  l'ind.  et  du  «iibj. 
«lia  deui.  pern.  de  l'impér.  dos 
verbes  en /i«r.  Voy,  é  iit. 

Ajoutes-y  le  feui.  des  part.  pass. 
det  verbej  en  /ir.  Voy.  à  lu. 

EIES. 

arralies,  an/.        compliet., 
•rvaliet  flpraliet  • 

Joignéi-y  le  pi.  det  noms  et  U 
d<^ux.  pert  des  veibet  en  jie  de  la 
lifte  précédente. 

ElER.  lin,  lion,  lir,  lit,  voy. 
lER,  in.  ion,  ir,,'it. 

EEA  non  mouillé,  roy.  EA., 

•  

'  1«1{(^  mouilli. 

Ct&e  rime  est  ToiAiéc  par  la 
trojÉpert.  ting.  du  prêt.  à^î.  des 
verBes  en  lier  mouillé  '..travail- 
/a,  veilla,  ejfeuilla,  pilla, 
mouilla^  etc. 

■     EEAIVT. 


pétillant 

t^.ilant 
assaillant 
Jressaillant 

sémrtlMijl 

taillant 

tortillant 


X 


bienveillant 
,     malveillant 
bouillant 
brillant 

faui-brillant 
d«rAi  liant 
effeuillant 
reuill'ant; 
rourmilljuit 
frétillant 
grouillant^  '  ^ 

Plus  '  les  «participet  prés,  des 
verbes  en  lier*  et  de  cueillir  et 
compqséf.  t  ,^ 

,EEARD,  voy.  ARD. 
EEE  non  mouillée  voy,  EE. 

'  ILUB  mouillé. 


varillant        ^ 
veillant    ^ 
surveillant 


d 


i 


artillé 
bastille    < 

embastillé 
déguenillé- 
dépenaillé 


embariilé 
f  mitraillé 
oreiUé 
paillé  ^ 
persillé 

Plfit  let  part,  passés  mue.  des 
verbjet  en  lUr  mouillé.    . 

EEÉE  mout7/e. 

aiguiltét  ' 
appareillée 
eorbeillée 
éveillée 


fouillée 
fuillée 
quenonillée 
veillée 


'Plus  lot  pkrt.  pattét  fémin.  det 
vorbet  on  lUr  mtfMiilé.  „ , 

;  EÉER  non  mouilté,  voy. 

EEER  mouillé pron.  LLÉ.. 

andouiller;  iub.  bredouiller 
conttiller,  id.  débredoûiller 

eornoailter.  ti2.    broèillt^ 
éeailltr,  id. 
feoiller,  id, 

"    briller 
brooiUtr 
débrouiUtr 
OBibrouillor 


«... 

écailler 

ecarbouillèr 

écarqùiller 

échanliller 

écltenitler  . 

«igq»iller  ^  : 

éinailler 

embasiiller 

émerveiller 

emuuMtiltfr 

encanailler 

-encastiHer 

enfutailler 

en^ueiiiller 

éparpiller 

épouijjer 

eriiller 

es»urill^r 

estampiller 

elonpiiler 

étriller 

rclriller  - 
évenliller    ' 
ferrailler   ; 
feiiiller 
défeuiller 
eiïeuiller 

t 

refeuilter 
fouailler       - 
fouiller 
fourmiller 
frétiller 
fusiller 
gambiller*^ 
gargouiller 
grfiipiiler 
g4iouiller 
goailler  (i) 
godailler 
goupiller 
grapiller 
^renailler 
grenouiller 
grésiller 
gribouiller 
griller 
grisai  lier 
grouiller 
gueudailler 
luilhfr  (2) 
habiller 
deslisbiller 
rhabiller 
harpailler 
^houspiller 
hurtebiller 
gantiller 
gouatUer  . 
mailler 


I-2W 


'%-/ 


mitrailler 
mordiller 
mouiller 
.^      remouiller 
nasiller' 
outiller 
pailler 
empailles 
épailler 
rempailler 
patrouiller 
pendiller 
persitler 
pétiller 
piailler  (2,  3) 
piller 
pointiller 
pontiller 
poiiiller,  V.  m. 
prctintaillar 
.    quiller 
quoailler  (5) 
railler 
'    reroquill<*r 
recroqueviller 
rimailler 
rouiller 
-    dérouiller 
enruuiller 
roupiller  - 
routaiilér 
saufiller 

tiller,ro§^.  ciller 
'  dessiller 
smiller 
sommeiller 
tunnailler 
souiller 

detfiouiller 
tailler 
détailler 
entailler 
.   entretailler 

retailler 
teiller 

tenailler      * 
,tirailler 
tortiller 

désentortiller 
entortiller 
détortiller 
•toupiller 
tournailler 
travailler 
retravailler 

veiller    ^  - 
•II'       ^ 
éveiller 

réveiller  . 

surveiller 


bouvilluu 
browlllou 
«'arilloB 
«■arpiiloa^ 

CliAiillon.'A,  , 

1       II      *  «^   < 
•  lievillon 

l'hocaillon,  r.m 

coquillon. 

curbtlloa 

co  II  lion 

Oebillon,  fij 

Crillon, 

oruiriill( 

dunlidn 

**Caii1on     * 

ôcl/antillon 

éciiillon 

»'Cùu(,illon 

éciMuiiillon 

émd(rillon 

éta  vallon 

etranguilLon 

étréjillon 

faraillon 

faucillon 

Frelillon,  n. 

gerblllon 

Kuupillort 

graillon 

gfapillon 

grillon 

gueniJIon    ' 

•laillon 

lio,uspillon 

Masstllon,  M, 


inédaillojr^ 
mudillon 
muinillon  iV 
Muht-Monll.,  g, 
mnraillon      ^^ 
morillon/    : 
négrili4)n 
oisiHon 
relion'^ 
paillon 
papillon 
pavilfon 
pehaillon 
pendillon      ' 
postillon 
ran.'uillon 
ratiMon 
réveillon 
Roussillon,  g. 
ténillon 
sillon 
souillon 
taillon 
tdtillon 
tenaillon 
tortillon 

tuuaillon,   v,  m.' 
toupilloti 
tourbillon       « 
tourillon 
trompillon 
verdillon 
vermillon 
vrilloo 


:/ 


/^ 


Ai 


% 


■f> 


aliMni 

.  Hraliiua,  n. 
cuma 
comme 
co»inorama 

diorama  (4) 

g'Miiama  ^^^  , 

iiéorama  ' 

panorama 

sti'réorama 

uranorama 
Emma,  n, 
Gamà,  t  J. 

Plus  la  troif.  pers.  sin;!.  du  prêt, 
di'f.  des  verbes  éo  mer  :  il  ai- 
nia,  etc.. 


gamma 
Iam4 
Lima,  g, 

Moiitéiuma,  fi, 

Nuraa,  id. 

P^^naina,  g. 

s'pina 

ïslma,  n.    '   ' 

troma 

t'Ieraa 

Zama,  g.  a. 

Zuléma,„n. 


* 


r 


'.->' 


,MAIVD  eMMIAIVT.  voy 

.  -*'    .     •  IWEIWT.   •  •      . 

•  » . 

'  MAT,  roy.  AT. 


j" 


;      M.E9IVS  mouillé. 

Cette  rime  est  formée  par  le  pi. 
des  noms  de  la  pcrie  précédente  et 
i|ar  la  prem.  pers.  pi.  du  prés,  de 
l'ind.  des.  verbes  en  lier  mouillé. 
Voy.  ci-dessus. 

EOf  voy.  O. 

E^IW  ei  EEOM  non  mouillés. 

frelon 


goBoaillar,  t|^' 


breUilltr 
,  brouiller,  v.jn. 


tntre-boniller 
robroniller  ' 
broaUlUr 


^*osst,  W* 


:::\C 


CtBbèUt,». 

.   |«UJt.iiiL; 


1*4'.:;  ^'4 


folit 

HtriO^k 
htMHt 


V 


groteillèr 
mtipiillOT,  id, 
oreilltr,  id* 
pailler,  id,    " 
poolailjtr,  id, 
qaïUtr,  id. 
qnÎMaillor,  id,'-  ttilltr 

—rh^,  L     earetilitr 
•fMMvilltr  cbuMflItr 

PW^m  "  tDtrt-ohtatil. 

•pttIUltr    •  ;      ekàrboniller 
xppirtilltr  ckatoaiUtr* 

iMet^ptrtilltr  ebovilltr 
.  ^éptrttfttr        cilltt. 


contre-mailler  vcrmiller 
dt'mailler  verrouiller 

ramailler         °  véliller  * 

remailler  vriller 

LEEB  mouillé  pron.  I^LÈRE, 
"  voy,  ER. 

/        tJLKWU^  mouillé, 

..1"  ■.—■"' ^    .•  ■    ■  ■• 

^douillert.  .;. 

loignes-y  le  pi.  det  tubtt.  «i 
LLbk;  lit.  riment  avec  ceux  des 
•ubsj.  en  lier.  Voy.  1ER  monos. 

EEKITR,  lieux  mouillés  ut  non 
mouillai  voy.  E€R  et  eux. 

EEI  non  mouillé,  roy^  iJP 

\       isEI  mduitlé. 


Ahsftion,  n. 
aiglon 

Apollon,  myt^_ 
àquilou 
Avalon,^^. 
ballon 

bel  Ion        ^  .-.. 
boulon 
colon        ■ 
coulon  '       ^- 
diachylon  (4) 
doublon 
échelon, 
épulon,  ant. 
escabellon  ou 
tctbéllon^  ' 
étalon      ■  .      ^ 
félon 

Fcnélon;  f^ 
filon 

passe.rfilon 
flonflon 
>/oijlon  . 


galon 

houblon  . 

jaioa 

mamelon    > 

melon 

merlon     . 

Milon,  n. 

moellon  (2) 

pantalon 

pliyllon 

pilon 

poêlon  (2)  -^ 

tablon  f^ 

talon 

tclon,  prép,  , 

Solon,  n. 

talon         V 

Toulon,  g, 

vallon 

Villon,».       * 

violon 

Wallon,  g. 


accoutumé 
(     inaccoutumé 
atTii^éy  cy.y, 

aniniér"--^-:""'"' 
aimé.' ^V_f:'_  ;■; 

biëiwiiné 
consommé    ■ 
embrumé 
famé 

malfamé 
Falmé,  n. 
gommé 
gourmé 
imprimé 
informé 
intibé 
lamé 


■;.*' 


nommé 

dénomme 
^    innommé    :  / 

aurn«»mmé  ^'' 

autiiiommé    - 
novistrmé,  latjJ 
opiimé,  id, 
pommé 
ramé 
résumé  , 
rimé 

bout-rimé 
temé 

c^air-seoie 
tubliroé 
vidamé 


■a 


O 


../■ 


\ 


^ù 


-■Pr 


•    f** 


(#«• 


j'> 


1 


Plus  les  part,  passés  m*sc. 
verbes  en  mer. 

'MEAV,  voy.  EAU. 


dee 


1 


accoutumée 
aflaméè 
Apam^e,  g. 
grraéc 
camée 
rjriraée,  g,. 
frdmée 
fumée 
Idumée,-  g. 


MEE.  %     .  ' . 

Kémée,  g.  a* 

plamée 

.plumée 

-pommée 
M  Ptoléraéfe,  n:  . 

Plolomee,  id- 
>     pygmée 
•  ramée     " 

rétaommée 


^ 


'%' 


.s 


Andilly,  g, 

bailli 

boniHt- 

Cfc.nliH|, , 

failli 

GoQtilly, 


accueilli,  id, 

ro^uoijli,  id. 

taorgoeilli,  id. 


iailii,  id. 


Ifoiillly,  id. 
Wailly,  n. 
bouilli,  ^art. 


V.-- . 


''r\ 


Ildit,»^ 

StKt   '    . 

lié  ■-'     '    ■^.. 

itèéBt    ;  ^c 


v?ï*':tï?p-^- 


y-  •  » 


npptrtiUtr 
avikilltr  '^' 

ratilMlItr 
biMlltr 
btiiltr      V    ; 

•irtrt4«llltr 
WHbovUltr 


déolltr 
'  .tttrdlltr 
dtailltr 
eotilltr  (5) 
totWailltr 
etoatilltc 

ééoonatintr 
«oraillor 


iébtrboviller   ttnMilltr 


balailltr 

bétatlltr 

bilUr    V 

bouilltr' 

botriilltr 

botmlltr 

MMilttr 

brliQlir 

•r-  •  X 


^  >.  < 


^.-T»« 


U 


,  y 


'  eriailltr  (S) 
crotetilltr 
dardilltr 
aébtllor' 
aébrtilltp 
éigobtllor 
défiMfriller 
4^po«illor 


I   » 


'  J>'' 


jailli, iii. 

rejailli,  id. 
failli,  id.  l^  ^ 
utailli   m 
tretsailli,  id, 
4ébouilli,  id,    vieilli,  id, 
rebouilli,  û^.        tnvioilli,  id, 
eooilU,  id,  v^ 

Et  ta  fénértl  lot  part,  paatés 
mue.  dte  vtrbts  on  iltr  BKKillIé. 
Foy.  AIR.  -     - 

*  •     '    ♦'. 

'     EEU: 

bonillit^  ftaillit 

Pltt  le  féM.  det  paH.  de  la  té- 
rie  qui  précède.'  \  .  . 

XEIR,  «oy.  IR. 

LEORr^fPumi///. 


ÊO1V0  tfi  EÊÔiV»  non. 

Chalont  f  tur  Saône)  valont,  v. 
Châlons  (tqr  Marne)      pré  val.,  v. 
voulont  ^pona),  V. 

Plâa  là  pron.,  port.  pi.  du  prés, 
dé  Tind.  et  de  l'impér.  dot  verbet 
en  1er  etiler  non  mo'uillét.  Voy. 
ci-dettna. 


-'  Plus  le  fém.  des  adj.  en  nia  et 
des  part,  passes  des  /verbes  en 
mer.    .      f  '■  ■"•■:' .._.  ;   . 

»EJ¥T,  AI ATVP,  MAlîrT. 

'  ■  '  ^  « 
Noms.\^  '.    affaiblissement 
arbaissereeiit  -^       affaissement 
rabaissement     iiïaitemeot    i. 
•urbaissement  afféagement 
abandortnement     affectipnnement 
abâtardissement    affermissement . . 


A,. 


h  ♦ 


À 


aJ^^olB , 

dittok 

irrétola 

réto]n 
bien-voulu 

mal -voulu 
chevelu . 
dévolu  ' 

révolu 
élu 
glu 

orgo-gln  - 
gogttoln 
fottld 
gonriu 


poilu   ,  .^-    • 

poilu,  V.f||. 

.    impolln,  id. 
râblu,  pop. 
-tuperQu 
Jrelô 
vermoulu 
^olln.  »ar<. 
^,  iVfc 

éta,  id, 

réélu  (3),  id, 

folu,  id, 
soulu,  id, 

ré'moulu,  id. 

romoolu,  id. 


abattement 

aboiement    • 

abolissement 

abonnement 

abonnement 

abouchement 

abonenent 

abdugement 

abontittement 

abrègement 

ahrutittement 

atieablement 

accaparement 

accontement 

aecoiaement 


■-A 


affinenient 
affleurement^      ^ 
affrancbitsemerrt 
affrètement 
^flUblemeni 
agacement  ; 
agencement  «> 
agrandissement 
agrément 

désagrément 
abeurtement 
aiguise^eut  (4) 
aui^ant 

aisément,  r.  m. 
ajournement 


-A 


.•/• 


.  •'*•• 


•# 


aiguillon  [S) 
aiidillon 
bâillon 
barèilloai' 
balMllMl     ' 


billoB 

boquilloa    ■. 
bouillta. 
Bouillon,  0. 
boirbilton 


bnrlubraln,  |K>p.  plu  ïde  plaira) 
:.-«!..  pi^j  ^^  pleuvoir) 


résolu,  pari, 
yalu,  id. 

prévalu,  %d, 
vouli%  id,  ' 


joufflu 

lantnrltt,  p>f^. 
mafflu 
manelu 
pelu 
patte*pelu^ 

*  I7«#  pmltapêtmt  t»t  ■■•  patte  c«ii- 
«•ru  i»  poilâ;  mm  pmttt^petit  Ml  un 
Aniaul  p»il«  ^iiaat  è  la  p«ic«.  oa  fig . 
Iiynocritc  :  c'mi  aSMÎ  qae  La  Foouia* 
«  dit  . 

Dctu  fnam  pMUt'ptltu,  qai  d«a  frai* 
'{t4  Ckët  ,et  le  Mtnmrd.) 


aecommodemont  ajustement 
accompagnement  alignement 
ac^omplisteineot  aliment 
aeeonclieBent       allaitement 
accoaplement       alléchémtnt 
aceourcitsement  allégement    *' 
accoutrement        Allemand,  g, 
accrochement       — ' 
accroistement 
accroopitteaaat 
iccolément 


I  acharnement 


Anund  (SI),  g. 
aMant 

améliontMnitnl 
aaénagotttnt 


achemont,  v.  m.  auMude ment 
arbeminemtnt      anienuitement(5) 
acbèvemont  anMobfement 

acbonpement        amenblitatment 
acqaittetaitnt  (5  aaollifetMont 


aefritttmtnt 

adonciaetutnt 

a«i«eit«m»t 


11 


rti 


lent 


■^ 


o    ffl, 


■•• 


X. 


*     t 


..ï^-'*. 


»• .  i 


.u 


/ 


»    V 


# 


/" 


/ 


■-■  ■  f 


{'■ 


*     ^\ 


X 


r  ■ 


1  ' 


-.<»«- 


■)JR*"*,.'%k -'#'■■ 


•'  \ 


•.«^!*|      ■  ' 


•vr  • 


iftt 


■# 


(f^' 


430 


■a 


^ 


n 
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*      .  r- 


'■«,*► 


1^ 


/>> 


%• 


timcnt   ' 


-n- 


n, 


^' 


.,7"?^ 


.*♦• 


■n-\. 


<: 


t 


anéAntitsement 
animant,  aà^, 

'  ratiiin^nl,  t4.  •Us»ement 
âtoblii'cment       élément 
anonemeni       ""     «li;rne;nenl 
apetii»em«nt         eli^rnotement 

rapeti><«m«nt    cloclieroeiit 
aplanistemênt       eoa«s«ment  a 
apUtiiMment        comblement 
appariêUMnl  (4)  command,  t>.  m. 
apptrUnent  commandement 

appaun'i»»ement  commencement 
appeiantissenient  compartiment 
appUadiatemant  compataeroent 
appointement    .    eomplément 

déaappoiptim.     ,  aupplément 
apprivoiaement     complètement 
approfondiaicm.    compliment 
approvisionnem.  comportement 
apurement  .  „  dépcrtement 

araaement  emportement 

argument  '  Contentement 

Armand,  n.  -         contenlement 
armement  roéeonlenlem. 

■  déaamemant  .  convertisnement 
arp^fKement  roulement  ■   . ,    •* 

arracl^euent      f   vouronuement 
arrangement  erachement 

.    dérangement     crachotement    . 
arrentemeni,r.m  craquement 
arrhement,  id.      craquètement 
arrondifiement     crément. 
arrosement        ■    creusement 
assabicment     '      croassement 

ensablemet^t     croisement 
assaisonnement     croulement 
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as<erTi.ssèment 

f  assommant 
assortiment 
asson|)i$«6meBt 
a^souplissen 
assourissentrit 

>a8mi^tissemeWt 


ctoupissement 
crulciliement 
daridinertient 
débâclement 
flébandement  * 
rrnsienieiit 
déboitement 
débordement 


désœuTremeftt 
désotsement 
dessèchement 
détriment 
développement 
enveloppem. 
dévétitiiemelit 
dévuien^ent 
dévoilement 
déTouement; 
diamant 
diiïAmant       ^  ' 
di  rimant 
discernement 
diveiitisfement 
document 
dormant 
doublement 
durcissement 


enseigriement    * 

reniteigiftement 
cnseveliuement 
ensorcellement 
désentorceirem. 
anlabfemetit 
entassemeYit 
entendement 
entérinement 
enterrement 
entêtement 
«ntonnement 
entortillement 
•ntr&îneitient 
entrelacement 
éntretenement 
enTthissement 
enveloppement 
envoûtement 


endurcissement  épais^issement 
ébi^hissemélnt         épamprement 


Abattement 

ébauiltssement . 

èblouissenienf 

éboulement    ; 

éboujrgeonnem. 

ébranchement  • 

ébranlement 

ébrasement 

ébroue  ment 

écacbemenf 

écarqutllement 

écartemcnt 

écartiUement 

échappernent' 

échouement 


épançbément 
épanouissement 
éparpi!|ement 
épaulement'/  .    ' 
épluchement  '    ' 
é|)ui;ement 
or|uarris»emeiit    . 
équipement 
érajilemeat 
erreme»t      '      '^ 
escarpement 
espacement 
établiisement 
rj^tahlissemeoi 


•étalonnement 
éclaircissem4>nt     étanc|[emènt 
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assurenrenti  

.  atermoicraenr(4)  débon>*hement 
-aitarliemen|         »  debouqiiement 
dél.ichemenfV  déboursement 
^  atiendriesen^ent  '       remboursem. 
atterrisseme^it      débcidement  "^ 
attiéJissement (5  débrouillemert 
attoucheoBbept        décampement 
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attroupement 

augment 

avancement 

avènement^ 

avertissement 

âTeugleraent  " 

avilissement 


^  d^cèlemént 
déchaînement 
déchargcnfènt 
déchaussement 


déchiffrement  .^  .em))ellis!sement 


décKirement 
décintrement 


aviflentat,  V.  là.  décochen^nt 
avitailiement  /     décollemeiît    * 
•voi^eroevt   /   /  décoûlement,  •. 


•  bâillement 
balânce^ment 
«halbatiemeiit 

*  bannissement 
bâtiment  '. 
batellement 
battement  - 
.bégaiement 
bêlement 
bernement 
beuglement'; 
braiiea«nt 
billonneoent 
blancbiment 
bombardement 
bombement 
bonditteinenl 
bordement 
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décourag'emcnt 
encoirKagement 
^décréditement 

décrochement 

déeroisseraent' 

décrumenl 

dédommageoient 

défoneem«nt  ^ 
renfoi>cemnet 

défrichement 

dégagement 
engagement 
rengagement 

déi^uchissement 

dégorgement 
engorgement 
regorgement 
rengorgeme^t 


bonUipnnement  dégôardisiemenl 

bonlerertnment  engourdi  aiemr 

bourdonnement  djègmvoiment 

'  braieacBt  dégnerpifeemtnt 

brtndîlUmnat  .  décnitement 

branleaent  délâbrefflenl 

'^bra^qotment  délaiuement, 

bmdoaillenient  délaisemen^ 

brisement  déUiment 

broiement  délofmnenl 

brooUtetMll  dém«igri#aeme|i| 


bwiMiffWt 

brélfawnt    ^ 

caillemnni  démfnt,  9. 

ealanMtw      ..     A^mknâmm^ 

calmtnt  dénMnblMMBi 

eampemc«l 

antnmtuifat 

capiUment 

caeememMl 

ctntionnentat 

fbancellmMnt 

cWfemmit 


dénifrtHMt 

dénombmiBtnt 

4énon#a€n| 

dénnemml     :, 

dépnrtMiptsâ 

dépèeemeni 

4^^enêi)}«aitBl 


fbatoiiHiiiint 
cheTTolMMnt 

ehoppMllint 
CilkMBt 


défenptement 

défonillemeat 
démeinemeft 
dérobemtnt 
(l4aak«Hacnt 


écoulenvent 
écrouistemeôt 
effondrement  - 
écrouleq[icnt  • 
également 
égare m en b 
égueulemcnt 
élancement 
élargissement 
élément 
éloi^n>croent    ; 
émargement 


éternoement 

étalement 

étiiicellemèni^ 

éiÀpleraent 

élonnemei^t 

étouffement  •  • 

étonrdisse^nent 

^étranglement 

étrecii>sement 

étuvement  , 

évanouissement 

évàsement 

cyépement     '• 


embarqucmeoi 

dobarqucmeiit  excrément 

. 'dése/pbarqne.  fermant  . 

rejlib.irquem'.  feçfment 

embasenaent  '  *" 

embaumement 


emb\)itement 
embrasement  ' 
embràs  sèment 


ferre m*ent   • 
fil  iment  . 
6nement 
finiss)înicnt 
trmament 
Flamand,  y, 


emÊifooillement.\flamant 
emm'anchetaent     Béchissement 
emménagement     flottement 


émottiraent 

empalement 

empâtement 

empltemeni 

enôplchement 

empellement 

empilement 


fondement 

foudroiement 

fourmillement 

fouimiment 

fournissement 

foiirvoiement 

fragment 


empoisonnemûnl  frapiMment   -' 
empoissonnem;     frêmissemmd 
empresseinent       frélillemenr  ' 
emprisonnement  frissonnement 
empuantissement  froissement 
encadrement         frôlement 


encaissement 

encastillement 

eneastrement , 

enctTement 

encensement 

enchaînement 

enchantement 


froment 

froncement 

frottement 

gargouillement 

garnement 

ga^iment   . 

gauchissement 


désenchantem.  gasonnemént 
enchérissement     gaxooillement 
enchifronement     gémissement 


déiialérfieèment  I 


enclavement 

encombrement 

eneorbellement 

endossement 

enfaltement 

eikrantmntil 

enfoncement 

enfonrebtment 

engonmoeni 

nagraissement 

engrtiement 

engi  ènemeut 

rengffèéement   grognem 
em^Ffement , 
eniambemtiil 
enjoliment  , 
enjonearent- 
enlaoMMnt  . 
enttvemnnl 

relivMMtti 

•ovlèfnpenl 
enregiitrement 

Ienncbifsèment 
MIrlUnMftt 
enmojipeia 
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gisemenW 

glapissement 

glisanment 

gloossement 

gonflement 

regonpement 
gourmand 
geovemeawnt 
graillemmil 
gruseyement 
frésilleiMnl 
CnBeemSrat 
grognemeM 
grtiidenlent 
habillement 
harnachement 

déhamaehtm^ 
lyvtiemeni 

•thcnssemenl 
/'tnhanes'ement 

fvrhaasseraeiit 
hennissemeat 
liochemeyl'-    !>■.  > 
bàrlemefll^  > v  ' 


pervertisiem.    refrognement 
investisseiojent      ref^oidi^ymenl 

travesti  ssom.     ré<*alement 
jaillissement  ré^'iment 

n>jaillis9cment  règlement 


jappe  Uicnt 

jugement  '.  -, 

jument     * 

juremeni 

laveinent 

Lallemant,  ^. 

licenciement 

ligament 

linéament 

liniraent 

logement 

lott(8»cmen( 

mandement 

maniement 

remaniement 
manqueroeilt 
médicament 
ménagement      ^ 
meuglement 

.»ent(il)     • 
miallement' 
moment 
pionoment     4 
mouvement 
mugissement 
nantissement 
négligemment 
nettoiement 
nivelleinçnl  . 
Normaifld  ' 


dérèglement 
relâchement 
rembotteqacnt 
rembourre  ment 
rembrunissemenl 
rembûchement 
remerclment 
remuement^ 
renchérissjpmént 
fenlkment 
renjrppement,, 
reniemeiU 
reniHgini^Jit 
renoncement  "" 
renouement 
renouvellement 
renversement 
repeuplement 
repous:$ement> 
résonnement 
resplendissement 
resserrement 
retardement 
reteptissement 
retirement 
relordemént* 
retranciiement 
rétrécit  sèment 
retroussement 
rejvétejïwnl      *^- 


obscurcissement    revirement 
ondoiement  ric&OMniri'it 


ornement'^ 

•rpimenl 

oasemént 

paiement 

pansen^^rvt 
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rompemelïll 
^onfleni^ïg,-^;,/:i; 
"rouleiçi^fe-^;,,.,;.  •'• 
dçTQfll^hçn*:;, 
*  enrttufi(«ie^ 
pantoimènt,  me.  rudimenf-^^^*, 
parAchô  vement       rugissement  ^'^. 
parement  8)eccag.en>ent''' 

parlemenC      -        sacrement 
passement  saignement ,  /  * 

pavement  T  saisissement  ;  < 

pencheltnenl  dessaisissement 

percement         '  sarment     .    .    * 
perfectJoAncment  sautillement*  '    * 
^étiltement  sauvement 

pimçnt  ^  savourement 

placement         j    scellement 
déplajementl,    SQ^ouement 
'emplacement;  .sonnent  ■  - 
^remplacement   »«gnient  >* 
pointement  sentiment 

pojiment  assentiment 

portement  ,   •  presseptimenl 

prédicament  resseptiment 

prosternement     '  ««rmeni    ^ 
raccommodement  serrement       ^ 
raccordement        sifflement 
raccourcissement- *'g>^lcmént 
raçcontrement     '  foubassement 
raccomissement    soulagement 
radoucissémeiit   -  *<^ntéqen9ent'    > 
raffermissement     *ncçment 
raffinement       *    Snintement 
rafralebîssement  ^^issemeht 
ragrément         '  'Utonnemeîit  ' 
raisonnement      '  Ugnlnent 
rajeunissement     tempérament 
rajustement  tènetfont      .    - 

testament 
tiel-cem^nt    . 


ac.idcjniquement  -clairement 
accessoirement     clandestinement 
accidentellement  cléricalement 


activement 

actuellement 

adjectivement 

admirablement 

adroitement 


collatéralement 
colleclivemeet 
collusoirement 
illusoirement 
>nomiquement 
adverbialement     comment 

provurbiatem.   eomrnodém.,  in. 
affablement  eommunément 

affectionnément .  enmmnnicativem. 
affectueusement     comparativement 
affirmativement     compétemment 
affreusement         .,  incompètemn. 
agilement  eomplétem.,  in; 

agréablem.,  dés.  concurremment 
aigrement  '  '^conditionn^lem. 

aisément    '^    "     confidemroent 
allégoriqnement    conGdentiellem. 
allègrement  conformémeht 

alphabétiquera.  "'confusément 
alternativement      congrûment,  in. 
allièreraent         .  conjeoluralement 
ambigAment  conjointement 

ambilit.utement     conjugalement 
amèrecAeut  consciencieusem. 

amiablemcnt  consécutivement 

amicalement  conséquemment 

amoureusement         lubséquemm. 
amphibologiquc^m  con^idérablein/ 
amplement'         \  'onsistorialement 
.analogiquement    cbnst.imm.,  in. 
analytiqiicment      conslitutionnell. 
anatoiniquement    consubstantieli.^  . 
àttciennemçnt.      consubirement 
Vlingéliquemmit      contcatieusement 
^aimuellement        eontihuellement 
Iljl^écéderoment     confinùmerU 

précédemn)eat  contndictoirem. 
ànti^rfeiirement      convenablement- 
tpoijit(liquem^t    conventionhell. 
ippi|i{$niment        conveoiuellement 


dissolument  galam.ment     ^v    ' 

dislinctementyin.  g#tic|iemant.  ^     '/ 
dilfgemment    ^     généralemeht*  y,  \^ 
généreusement  '^^ 
gentiment      .  ;    .' 
géométriquement 
g  lori^us^rment 
gloutonnement      "r- 


divi^'-sement 

divinement 

diiièmemept 

docilement 

doctement 


dogmatiquement  goulûment 
dolemment        /^.gracieusement-^ 
doublement  V      gr^duellemfdt 
doucement       '  ' '^gra!^maticaléf|« 
doucetleraen^     grandèibeitt 
douillettemJSI^   graphiquement 
douloureusement  grassement    \. 
doute4Jsement        gratuitement  - 
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âpremeni- 

arbitrairément 
ar'biw-alernent 
ardemment 
tristocratiqueln 


copieusement 
VQ)fdialen)ent 

corporellemenl' 
•correctement 

çosiniauem<|nt . 


4'rrthmétiquènw     cbu/amment  * 

arrogamment         o^tirage'nsementi/ 

artUiciellement^  couramment 

arliricieusemeMl  Courtoisement 

artisfemeht 

^ssidûment 

assurément 

astrononiiqU'emi 

atrocement , 

attentivement  * 

aucunement 


cbutumicrcmcnl 
cou  vertement' 
craintiveniènt 
Criminellement 
eroustillensem. 
eruellemenft,'   , 
-crûment 


audaciensem^Bt-    cnmuUlivement 
austèremént  curieusement, 

authéntiqûement  damnablement 
autreinent  dangereusement^ 

^▼antâgeosemeQt  diébifement 

désavantagéus.  débonnairement 
aVenflénient  décemment 


râlèment 
raJentissement 
ralliement 
rampement  ' 
rançonem^nt 
rapatriment 
rapprochement 
rtsement 
-raisasiinenl 
ravalement 
ravissement 
;ravitaillement 
rayonnement 
rétjonmement 


'iihtement 
tirtiUement  ' 
tortillement 
tourment 
tournoiement. 
tracement 
traE^neineiit 
trailemeni 
tranaissement 
tréhnc^iement 
tremblement 
•tréptstement 


risiiondissémènt    trépignement 
meèjement .         tresaglllemént 


recensement 

■éobanlmment 

réeolemfSt    \ 

reeoquillement 

recoupement 

reeonTremevI 

recmtement 

reeqeillemimt 

reenlememt 

redoublement 

redresiMient 


triprement 

Irnéhemtnr 

|«loimMnt 

▼agiitemeil  «^ 

téhément 

Ifrsement  . 

▼élément 

Tieillisfemeot 

TMlemml 

tdUifement 


refléchlisement     tom1u«ment    ' 
refonlement        .  ï^^  ï.?, 

Plni  Ifs  ptrt.  pféi,  Aà  ttrhm 
en  tatff*'»      \\it .       ■  •^, 

Aéh4rlit.     ^iohnimg^    '  ' 

aboi 

•bontUfliflt/t  i^(« 


avidement' 

barbjarenient 

bassement 

bellement 

bénignement 

bestialement 

bêtement 

bigarremont 

blanchepènt 

bonneeiént^ 


•'  indécemment 
"^décidément 
déct^ivement 
dédaigneusement 
défavorablement 
défeetneosement 
définitivement 
délibérément 
délicatement  ' 
'délicieusement 


bourgeoiseme^..  démeinriment 

br4.yement    ,    '  démocrttiqnMi. 

briéventavt  démoniitritivem» 

bnU«mm«i|  .AépUnèljinMst 

bmsqnomtnl    .,  dé»^l4«fnt 

bnitaleimeiil  '  ''  -  demièremnnt 

bnmmanumt  désastmoMmeot 

bnrîee^BWieat  desnepéréaent 
eàlomnieniCMent  désintémeiément 

eandidnmtnl  déaar4«nnémenl 
caho«iq««ment  tiiboFdonnédi. 

capitnlairement  despotiqnfmen^ 
capri^inneemmit'  déierminément 

captianénmeat  détettahinmeat 

carrémMit    v:  éwMJièmvtmiA 

easuellemenl  dévntuiint,  |n, 

cittégcarifnmngnt  dévntinttfMiant 

eathn^Qtment  de\tr«miiit 


eiisi 
eavtlilmmeat 
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certaiMii.,  in. 
^•fnnnmnpt 
elMiritabInilîmit 
chamnlIminBt 
fthaitement   •^^ 
chandnmeat  ^  ;; 
chèremnM  à' 

chétivemèt 
chichnmnnl 

chiménqne— nt  distri 

chr^iimMnmMt  directi 

einqniàmimiiit  d 

circnlMfimnt  disert 

.|gvilff|M»t  i»«'  dtnnflpiWiiii 
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diaboIiwtmtMil 
diagonai#mt|il 
dialeeti^e«tB| 
diamétimUmeni 
dîat—iymment 
4iitWwîmint,if. 
difl^lnment 
éMtémê^ 
dignement 
V  condifMmeift 
ietdignement 
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gravement 
.grièvemèiit ,.    A^ 
grosjiièFément    ^ 
■  grniesquement-  • 
'habilement 
eeclé«iastiqQ«%n.'   hardiment  ^'' 
ccharsement  harmonieusem.»''"i 

économiquement  htr'moniquement 


douxiémement 
droitement 
drôlement 
dûment,  in; 
durement 
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effectivement 

cfBcacement 

effrénément 

effrontément, 

effroyablement 

également,  in. 

^élégamment 

éloquemm^nt 

éroinemmeni 


hssardeusement^ 
hâtivement     ;^    '' 
hautainedicnt^  i  **' 

hauj^emeint 
héréditairement 
hermétiqne|[ntiit  "* 
héroïquement 
heureusement      *•_•'. 
hideusedient 
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emphatiquement  hiérarchiquem.' 

énei^iquement  hjitoriquemeii't 
énigroatiquement  honnétem.,  dés. 

ennuyeusement  honorablement 

énormément  honteusement 

enragénienfi' ^  horiiontalement 

entièrement  horriblement 

éperdûipeift  liostilement  ; 

épo^vanl^blem/  huitièmement 

é>|uitableme'nt  humaineip.,  in. 


équiValemment 

erronément 

êssentiellemeM 

éternellement 

étonnamment  - 

étonr^iment 

étrangement 

étroilismenl' 


humblement, 
humidement  • 
hyperboliqaem. 
hypostatiquem. 
hypothécairem. 
hypothétique  m. 
identiquement 
ignoblement 


évangéliqeement  ignominieusenr. 
éventuellement     ignnramment 


évidemment 

exactement 

excellemment 

excessivement 

exclusivement 

exécrableroent 


imbéciiement 

immensément 

immuablement 

impénltrablem. 

impérativement 

imperceptiblem. 


exemnlairemeat    impériensemttnt 
exerbitamment      impertnrbablen) 


explicitement 

expressément 

extérieurement 

extravagamment 

extrêmement 

fabuleusement 

facétiensémcikit 

falotement 

familièrement 

fantasquement 

fantastifpiement 

Ustidieusement 

futoensement 

fatalement 

faussement 

favorablement 

féodatmMnt 

fermement 

fertilement 

fervemment  ' 

fièrement 

figamtivtmtal 

(igurément    J/ 

filialeaMnt    " 

finalement 

finement       n 

fixement      P 
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foncièrgmtji 
fon4â»«lltlta. 
foisoéMM     V 
fonHUewnit 
fortfnwt   ^H 
fortnitMMil 

frakhM|«|4  \ 
f^ançhemml  \ 
flrptçD^alkiieat 


ijppétuejisement 

implicitement 

importnnément 

opportune  nL 
impossib.lemeÀt 
impudemment 
imponémeni  / 
ineetumment 
incestnentement 
inelnaivemeni 

exclusivement 
incoflMintablem. 
incom|Mitnblem. 
incompatiblem^ 
ineompréhensibj 
ineoBsidérément. 
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m.iuenl     >     * 
CLlien^tMt  .,      '/ 
éralemiht*  ;^-,  ;^- 
éroutemeni  ^' 
liment     .        ' 
mélriqiieiient  ' 
rieus^ment 
jtDiineiBftnt      y^ 
iumenl  '         », 
Qieusemeni  -'  ^ 
duflllemfdt 
ri|auticâlépi« 
ndenicot 
phiquemeiU 
Mènent    \ 
lu  item  ^t  ' 
vement 
èvemtiit ,,  ' 
••ièFément 
tesqueniint 
«rlement 
diment.^'' 
'moDteus4(ni.,''i^ 
•moniqucment 
lardeusement^ 
ivemisnt     ^'  ' 
lUioeïienf  i  '"" 

i^lement    ' 

-(^ditairement 

'oiétiqaefDtmt  " 

oïquement 

ireusement      '*• 

leuteitkcnt      \! 

T«rchiqaeD .  ' 

toriqiiemeàl 

anétcm.,  dt'9^. 

norablement 

Dteatement 

riiontalement 

rriblèment 

itiiemçnt . 

iliènieinent 

mainef^.,  in.    • 

mbiement. 

midement  > 

perboUqaem. 

poetttiquem. 

pothéeairem. 

pothétiquem. 

intiquement 

rohltment 

lominieusenr. 

i^ramment 

béciiement 

meniéiBênt 

mnablement 

pénltrablem. 
ératiTtment  ' 
erceptiblem. 
érieaMment  .' 
ertniiiâblen). 
étuejiieinent 
licitement 
riuBémeni 

opportanenL. 

)ot«ib|emiiit 

pudenmeiit 

etumment 

•ttoeaiement 

liuiferoent 

BXclatiTement 

««MiHtablem. 

o»|Mit«bUm. 

«mpaliblem, 

onpréhensibi 

OBtidérément. 

<»9»ol4b|ement 

ontMtebU 

oirifibUment 

roT^Upent/ 

ép«^( 

Ml 

illti 

Mm 


/• 


if 


i 

V 


ir 


ï 


»*" 


Biénuealentiii 
roeiureliiquvra. 
nfondainement  ^ 
monktrueuien. 

lliortellement\ 
moyenne  ineiit 
nlùr^roém    '■> 
pitfkical^iiicnt 
«luluellement 
^'afystêrieusement 
''lUï^eraent 
inTloiabhsment  ,    na^alement 
'    irooiqutnent       .  nalioualeiii«nt(5) 
'  irrécônéiliablem.  naturel letqent 
irrénédialileni^  y   siim'aturellem. 
irffmiftsiblement  nécesMirament 
'  Irréparablement,  iiégativement 
irrepreheniibJ.    .  irettcnent 
rrrt>procflAble«|.    oeutraleroent 
irréjtiitibinnent    neufiévement  (4; 
•  '  jcriypcablemeni    ni'aiiement  (4) 
''^  '  *  iî^lfinent*       -^Mbiement 


^  ' 


t  iii>untiiïent 
in»ipi(}c>Bant 
liilrgrale^^ent 
inlellitfibleiwenl 
iotensiven«nt 
ii^terjenrlnenl 
iûl^uement 
jAlxépidement 
intiinfèqnemei^ 

in)ri|ieibletiienf 


^\ 


••nt 
iMÏUk^enMit 

_    >]ffl|â9t 


snt 


t) 


Vf 

?•■ .  '.itérative niant 

"  '  *  jfrliueinent 

-_;  iohjnent 

'/•'■^ournellemen 

•    '     joyeuBeniênt 

judiciairement 

^  eilrajudieiair. 

ji^dicieusement 

-  juridiquement 

,  justement,  in. 

laborieusement 

«•lâchement 

laconiquement 

lamçntâblemeAt 


nocturnement 

Qonbrcuiement 

nominalitement 

nommément 

nôncl|alamment 

nori-seulement 

Dukbiement 

noiamment 

no|loirement  . 

nauTelleinent  > 

nuitamment  (S) 

nullement 

nûuient       . 

ûuroériquein^t 

lan^ioureuiement  obligeamm.,  déi. 

laiiKuissamment    obliquement 


largement 
lasciTement 
latéralement 
le;:alementf  ill. 
légèreflDent 


-obucuromeut 
obstinément 
QCcasionnelleiB. 
oculaire  lient 
odieusemAut  ,  ^ 


dffen^ivement 
officiellement 
ofuciensement 


légitimement,!)!,  œcuméniquepi. 

lentement 

lestem^t 

libéralenent 

librement  oisivement. 

1iceneieaMm.(6)  pnctueusement 

licitement,  ill.       oniièmement  (4) 

lisiblement  opiniâtrement  6 

littéralement         opportunément 

logiquement,  ilh  opulemment 

lon^ntadinalem.    oratoirement- 

longîhMient  orbicalairtiqient 

louablement  ordinairement 

lourdement  extraordinair. 

IpTalement  (4)      orpbeilleuieoient 

déloyalement    onginair^nent 
lobriqnénent        •riginalement 
lugubrement         originellenient 
luxuriensementi  f  sMiiblement 
macbinalement  *'  oiMge^sement 
magistralement     outrément 
roagnanimefflèBt  !<>U?erieinent  ^  - 
magnifiqaenéilt  .  pacifiquement 
maigrement  pairement 

majestueusement      impairement 
malencontretiiem  paisiblement 
maliéientemeiit  6  pàlpablement 
malignement         parîboliqnement 
manifestement      pareillement 


qjaiiuellement 
maritalement 
massivement  ,^ 
matériellMieAl 
immalèriellem 


paresseusement 
parfaitement 

imparfaileBé 
parti|[lemeBt(5) 

impartialem. 


maternellemeiit    pArticnlièrament 
matb^matiqvMi.  partiellem«iit(4) 
matinalemMil       passablement 
mauiMdMinil      pataagèremMi 
Béeani^ietttnt    pusionnémuit  5 
mécbamttélt         pattivement 
BéditlfiMMJ[8}  paaloralement 
immWiali».    patemtUmntnl 
Dédiocrement(S)  pathétiquement 
BélaneoHqaen.    patiemment 
nélodi««iMMIit  patriotiqwMt 
mêmiiim  paifrwunt 

BMlaUattt       jpédânlMfnflBtnt 
mereintiltÉwt    pédeatfwifnt 
merummltainnt   péniblenMat 
■éritHriÉUnt      péremptoirasMit 
■crremtiiiM.     perf  dément 
n«*fiinimtal      périllenaenMsil 
««tapWriqimm.  pérladiyimint 
nètapImiqaMi;    pamieieaetmêalî 
■l^lWdiqnmmiat  perpanAiaainire. 
perpétMifenMal 
penon^lieÉMst 


•* 

k 

»                 C) 

^    •      • 

0 

1 

• 

>• 

^ 

1 

■ 

- 

'^    * 

■    /. 

f 

il 

1 

.:-^';%. 

■.%. 

■ 

m 

i 

I' 


iê 


.    I»'' 


f 


< 


*' 
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% 


W-  '  -^ 


» 


/  ^. 


o* 


ICTIOMNAIBE  l)£S  hIMKS 


FiuKcAisi:s. 


1-»- 


•â 


atiriquement 

varament 
savoureiisement 
snandaieuàcment 
scrominenrt,  ii^. 
sc^éiitifMiuemcnt 
scàlastiquenient 


■mutiriiIlNi,    partinammaiH 


Bl 


parfarsima»! 


paliltikanl 

\mi    pétnlaauHnt 


pltraionaaNal 


ijensement  (4) 

pileu>ement 

pituyàbleraetil 

iropitoyablcHi'. 
piltore»qiiement 
plaintivement 
ptftisammi^nt 

cumplaisamip.  8cr\ipiileu»eui«nt 
plantureusement  sèct^ement     -v 
platement 
pLausiblenlent 
plfinen)i;nt 
poétiqueiptfnt 
poliment 
politiquement 
pompeusement 


secdindement 

secri'tement 

siculièienicMit 

séditieusement 

seiiiémeraent' 

semjalablement 

sensi'uicnt    ff 


{loncluellement  sen^^^iblement,  in. 

pootiiralcnient  sensuelleinent 

populairement  seiitentieuiiem. 

posément  séparément 

positivement  septiènictnent 

posses^oirement  S4?rieuâement 

postérieurement  serrement 

pratiquement  herviabUment 

préalablement  servilement. 


seulement 

sévèrement 

simple'ient 

simultanément 

sincèrement 


singulièrement 
siniatrenienC  ^ 
sixièmement 
sobrement 
sociablejnent 


précairement 
précieusement 
précipitamment 
4)réciscment 
préjférablem''ent 
préliminairem. 
proniaturémont 
prpniiérement4 
présentement 
prcsidiulement 
présomptueusem  «ocialemcnt 
pressamment         soigneusement 
,pressè«nt:iit'      '.   solennellement  ; 
preist^menf        .   solidairement 
pi'evôtalement       solidement 
primi|ive)nentr^    '  solitairement . 
primqrdialément  sommairement 
principalement     somptueuséinent 
privativemeut.   ^sordidement 
pfivéïnent         ■    sottefhent 
probablement        soudainement' 
problématiquém.  souplemiént 
processionneilem  âourdcinenl 
prochainement      boàvorainement 
prodigalement      spacieusement 
prodigieusement  $p:^cial(^inent 
proditoirement     spécieusement 


spécifiquement  " 
Iphériquement 
jpifîîîîellemenl  6 
splendi^-'mcnt . 
spontanemenf* 


pro-fondément 
profusément 
progressivement 
prolixement 
promptemcnt 
prpphétiqvement  stoïquement 
proportionnelle,   strictement 
proportionném.    studieusement 
proprement  stupidement 

malproprem.     subltvment 
iiQproprein*       sQbHmement  * 
provisionnellem.  subrepticement 
provisoirement     snbstantiellem. 
pr1idettroént,iro.  substantivement 
publiquement       subtilement 
pudiquement,  im  êuccessifement 
puérilement  snccinctement 

puissamment  (S)  sufUsamment 
purement,  ira.      superbement 
quatorzièmement  snpernciellemcnt 
quatrièmement  5  SOpériedrement 
quiniièmement     superlativeg^ent 
quittenient        '   tupcrstitieuicm. 
radicalement        supportable. y  in. 
raisonnablem..ir  sûrement  :^    ., 
rapidement  [dé.  symétrlqueâénti 
rarement  synodal  em^ent 

récemment     •      synthétiqucment 
réciproquement    systémutiquem.* 
réellameat  V        tacitement 
règlement    •         taquinement 
régulièrement|  ir  tardivement 
reUtivemant^   '    tellement 
religieusement     témérairement 

irréli|ia«aam.  temporairement 
rétolnmant,  ir.  '  temnorellement  ^ 
raspactifam«iit     tendrement 
respèetiMoa.,  ir.  terriblement 
révéraacia«».,ir.  textuellement 
révértmmani,  ir,  théoldgîquemenl 
richement  théoriquement  ' 

ridiculamanl        tièdement 
rigidement  tiercement 

rigàturanMOMmit    timidement 


rotunile^wt 

roidement 

romanesquam. 

rondament   , 

roturièremant 

roYalament 

rudement     ' 

rustiqnement 

sacraminlalam. 

•acri) 

saçamani 

MinamanI 


Hlaiipl 
asiujr««a«l 


tolérablem.,  in. 

tortueusement 

totalement,  in.  / 

tragiquement 

tràflreusement . 

ttenqnniemeAt 

Iransversalerfient 

(reitièmement 

trigoa4>mé|trique. 

trigoiphalemenl 

triplement 

tristemant 

trifiaUmant 

trvisièmaaMn^ 

tumnltuiiiremenl 


tumultueusement  vertement 


turbulemine.nt 

tyranniquement 

ultf  rieii(eiiit.ut 

unaiiiinenient 

unitMiieinvitt 

unironnt^ment  ' 

uninii'ut 

uniqji^iiient    - 

uni\er^ellelDent 

u»uellement 

u$uraireinent 

utilement,  iu. 

vainement 

yaillariiiiient 

valtdeisent,  in. 

vaiiablcineht,iu. 

véh'-nientttineut 

vénicllement 

vcrbileiuent 

.véritablcmcivt^ 


verticalement 
vertuji^U'Xtintint 

vici(^u.^ement' 
victurieu!<emeiit 
vij^ilalniiieiit 
vi^(iureu»ein(fnt, 
vilaineinciit 
'vilemefit  ' 
violemment 
virilement 
vir;tiieliement 
vi>il)lenien(,  in. 
viteincnt 
vivoiiuMit 
vocaloincnt 
voiuntiiiii'inent 
vuUi|ilneuiiOlueiU 
vraiiuciit 
vrai«cinlilableui. 
v-ulr-'u^einent 

itll'^n  joron.. MEIIE,  xoy.  les 
mots    en    AJII    ci    en    EU 

;>ro«.  ÈRE,    .  ^  '    ,    ^ 


Barllivieiny,  ti.    aflenrii;  ^)(if/. 


aniomi 


Val'mv. 


MU. 


Be;-gaini,  ki. 

Uotiiietny,  ijt 

fournil  *     '  . 

Itumini 

mi 

-    demi        ■  ' 

einini,  v.  m. 

parmi  •  , 

mi  (iioltf) 
Noenil,  lif. 
qucuV'-i-qiieiiiui, 
Hemi,  N, 
ealuii        .  \  . 


ran'crini 

blêmi 

dormi 
dttiluriKi 
dl'^nl(iorlni 
endormi 
rt'donni^ 
rendormi 

frémi 

péini 

re  II  fut  lui 

vuini 
.  revunu 


mu,  'i^arî. 


eiini, 


\d. 


promu,  ij. 


^: 


I' 


IfltJE. 


nuu' ,  suh^t. 
mue,  part.  fem. 
«^  eiuiie,  i(Z. 


promue,  iit- 
mue,  t7»   ■ 
commue,  r. 


miË. 


verbei,  . 
abiinçr  *• 

accoutumer 

désaccoutum.^ 
"•raccoutum^cr 
aiïainer  /  , 

affermer 

soiis-alTurmer 
ttfliiiner  ^ 

conlirmer 
.'    iiilîrmer 

reconlirmer 
aimer      .        JHI 


entamer 

l'entainer 
^Ht1iou»i«9in.  (5) 
oi^veninier 
^,de.'*en>efnimel' 

reavénimer 
escrimer  •      " 
t:âpali)ier 
essaimer 
essimer 
(stimer    • 
'•'•    dcâçiitimer 


y 


académie 
adynaïuio 

llidvii.uuie 

aztiudyiuuuti 
amiti 
,  ennemie 

ni.iniic 
'ayatomie    , 

Uiidrotomi^è 


.  cryptogamie 
\     'inuiio^atnie 
pliaiifi'ogamie 
poU^raïuitt 
bofilioiiiiuie 

pruilliommie 
^bouhiiiic  ' 
çadinic 
cacochiinio 


.an;^iot(iuiie  (5)  cli4l>>iniu 


roese^liincF 
desaimer    ^^    étimer  ^^^ 
entr'aimer  (s')  exhumcrlL 


arleriotniuio 
broncbotuuiie 
car(liotomio^ 
cyiitatoraie 
dicliolomiti 
cmbryoloiuie 
cutérotomie 
g.Vlrutoinie 
'    gloiiotouiie 
bystérotoinie 
latoinie 
laryngoton^|j 


cliiuite 

alchimie 
Déidaiiiie ,  myt 
doluiiiiu 
endormie 
épidfiuie         ^ 

cndeiiiie 
Euplicinie,  n, 


jn\,  voy.  Wfc. 


t 


■•it. 


MA. 


ana  rt  dérii'ét.    lé'na  [ioù  51,  7, 


jN 


1»»  • 


■  'H, 


ai 


raimer 
aliinner. 
allumer  t  '  *  . 

rallumer.     . 
anlaL'aiyer  . 

ana'MMmmcr  > 
animer 

ranimer 
apostiLoier 
aramei* 
armer  ^    . 

désarmer 
arrimer 

assoirimer        ^> 
blâmer  ^\        ' , 
i)la»])hémer 
bramer 
calmer 
chalumer 
charmer 

dèciiarmer 
chaùnKC,r-' 

déchaonjèr 
chômer 
Comprimer 

depriiner 

expriijjer 

imprimer 

ofprrmer 

reiaiprimer 

réprimer 
.    supprimer 
consommer . 
consumer  .^ 

.présumer 
'^.résumer 
dSstumer 
erémer 

écrémer 
damer  ' 

dédamer'  • 
'décimer  , 
diclamer 

proclamer 

réclamer    •  ^ 
déflegmer 
de^umer,  p»1§i 
diflamar 
dimer    . 
écimar 

écuoMrr  •    ..     - 
embaumer  "^" 
empaumer    , 
enflammer 
enrhumer 

•désenrhnmar 
aniimàr 


inliuiuor 
fermer, 

défermer 
.)      enfurnicr 

refermer 
former 

conformer  • 

ffeformcr    / 
-^difformer 

enformcr 
•  informer 

reformer 

'réformer 

transformer 
fuimer 
/efj^er 

enfumer 
.  exfuroer 
\i«pir  fumer 
gendarmer 
germer 

regermer 
'^  gommer,  dé. 
gourmer 
humer 
intimer 

légitimer         ' 
limer 
.    élimer      / 

relimer 
nommer 
.    dénommer 

renommer  ^ 

surnommer 
pal  mer . 
pdmer 
paumer 
périmer 
plumer 
A  déplumer 
'«mplumer' 
'  jemplumer 
primer 
ramer 
'rédimer 
rinlér 
>  semer 

94rsanMr 

r<  semer 

sursemar 
sommer 

•palmer 

-^  11-  "* 

sublimer.*, 

'transe  r 

JLrimèr 

'vidjm^r 


Pliiâ  la  iToii.  pers.  sing 
Jlipi..Hlamie,  n.  |  V^''^'  **«-*f-  de^crbes  en  n'^r 
honioiivmie 

rÎTAIlT  et  I¥E1VT  adj.  et  suh. 


inctonymie   • 
syndnyutie 

infaiirie 

Jérémio,  n. 

Lamie,"my/^. 

»»• 

lipjotliy 


V 


MET,  maui,  voy.  KT^  anx. 


MI  €i  MY. 


agami, 
ami 


ennemi 
ammi 


*  QUilqoe  La  Toatains  ait  fait  ri- 
■>•(  «Mii  *v«a  tnntwùi  ff^b.  f ,  V|||). 
c*«««  ■■•  naji lif««M  qa'il  «•  Ci^et  p«« 


lithotomie 
niyotoinie    (4j 
néphrulumio 

uyiuphotoinie     Latidiimi*;,^ 
«H^icoto'tnie   ^ 
Oàl<;olomi() 
pli!«'!'ot)unio 
storcoluiuie 
zuoluiuie 
anoniie* 
aiium 

pionopïie 
antinomie 
"aslronoinie 
.  asiynomie' 
autonomie' 


dactylonomie 
économie 
gastronomie 
piiysiouuujhô 
zounomie 
bigamie' 


lipjotliyiîïvy  . 
JoxiHlromn^ 

p.iliuJfoiuic 
mit?,  \\  1i{. 
une  (de  puni) 

mie,  néy.     , 
momie 
opiitb'timic 

écliinophl^lm. 

énoplittialinie 

exophthaliuie 

hydrophtlialin. 

lagophlhalm'ie 
sodomie  f. 

trémie 
vidamie 
émie,  v,  ' 


a>iMiaiii      ' 
b(.!i<»4:li.,  etc. 

An;  liiM,  rt.    ,^ 

Anna,  id^ 

-B»'rf*»iji<i,  g, 

Oana,  i(/.   - 

l^àlilina,  n. 

(!inn<i,  idt   .- 

l)iii,i,  bd,    • 

donna 

Uwi'na,  g. 

Eniia,  id, 

Elna,  xd' 


Janiiu,  id, 

kina  ou  ^  ' 

quinquina 
Malvina,  n. 
•Mi ni,  idm, 
iniachna 
Nii^,  M.    - 
Pei/p'-mia,  xd- 
pinchina 
"Pgfrseimi,  n.-. 
SierrarMoreii.irjr. , 
Sina  fOVLT 

Sinai<  id,      '    . 


%. 


GuaJuna  ^4),  <^.   \Vilna,  t(/. 
ho?anna   •  •    *' 


>v.. 


".*^- 


.^  PKus  les   part;  passé^J  fém.'dos 
verùes  en  mir»  Vov  à  m  cl  à  Ml. 

MIESI,  mieux,  min,  mion,  mir, 
mis,  mil,  roo,  voy,  lÉlI, 
ieux,  in,  ion,  ir,  m,  tt,  o. 


MOM. 


A  m  mon.  n. 

artihion 

Xy:iio«,  n. 

Cimun,'t<2. 

démon 

flegmon 

gnuujon     , 

goémon  (3) 

ichneumon 

limon 

Memnott,  il. 


n/uifion 

mon 

IMiiiémon,  n. 

Salomon,  id. 

"saumon 

ser^non 
ySiroon,  n.^ 

Strymon,  (7. 

fîmon 
, Timon,  n. 


/MO 


imiur. 


'•r 


.«1 


.^ 


MOUS  pron^nOîa. 

Cette  rime  eaf^ormée  par  le  pi. 
des  noms  (ir  la  liltft  précédente^ 
celui  de  tons  les  subst.  en  mont 
lvoj>à^H't)i  et  enfin  la.  prem. 
pers.  pi.  du  prés,  de  Tind.  et  de 
l'impér.  des  terbes  en  mer» 

*  MQIV9  pron.  MONCB. 

Mons,  y.  -         ,[ 

mons;  a^f^.  (if  monsieur. 

*  Lé  FanUine  a  écrit  Im /kurmit  «t 

•  fait  riai«r  t«  o^i  atae  ;irfi(t.(riMit|^ 
faibFH'daoa  lova  iWcas).  C'«al  proba- 
blenanl  »m9  râaiiai^aac*  4a  t'aïuiauufl 
r^glo  graonuaULaU  qui  naïuit  uo  t, 
BiuU  à  toas  Im  •nbauuttf»  anp!ay«« 
comma  •■]«(•.  quoiqaa'ttftt*  régie  o« 
a'appliqtlit  qa'aHt  Aobm  aaaaeaiil»»  ; 
mai*  La  Fooiatoa  avait  ramar^*  «•!(• 
orthugraplia  daaa  ■«•'vi«u«  autavra, 
•4ua  irof  la  raiaoaaar.  Fomtmi  a  pu 
primilivweut  itf  maaculiu  h  raïua  <la 

aoii  origiaa  fracqua  /*U^/*^»  ■••ac., 

et    an    éoliqaa    ^Up/luS    du    m««a 
geor». 


>^ 


ab.-tinont  ordihand 

cunlinent, aa;.  ordin.mt     » 
iiici.ntnn.,   id.  pertinent 

accu<{uiiunl    .  iinpe;  lii<iont 

as.'fa.^.'^i  liant'  poiu'iil 

aveniiit    '  "    dcitoueat 

avenant  (à  1')    prenant 

bouillunnaiil  (3)       carri.je-pron. 

clia;:riiianl      -  '        *  entreprenant 

coiilinetit,  sub,     ^    surprenanl 


culminant 
déclinant  ^-  ■ 

inclinant 

reflinant- 
déteriniiuint    ' 

extermiiiaiil 

pf4Jdétennin%    " 
DijianjL,,^. 
l)i liant,  id.     •    ~- 
doininant 
^  prédominant 
donnant         ^ 
éniinciit 

imminent 

nrééiniiteiit'-  .> 

proiniinciit 

proniiuent 

suremineiit    . 
épargnant 
étonnant 
Ferdinand  ou 

Fernaiid,  n. 
fuluiin.nl    . 
gênant. 
glulinant 
gouvernant- 
immanent 

permanent 
incontinenlTVkfi;. 
joignant 
lancinant' 
mainte  nant,a<iv. 
manaut 

moyennant,  pr» 
<>pinant  ^ 


raisoniKint 
rayonqlht 

ré«'riioinant'-^ 

rumiiiaiit 
sonnant 

a^sonnant 

conjonianl 

disjuiinaiil    . 
'    nial-;onna..' 

re>onnaiil 
sla^'n.nl 
tenant 

abïten.ènt 
;^  a])purteiiaiit 

attenant 

conte  liant 

lieutéii  tnl 

mainleuanl 
■0  reten  .at 

sous-lieulin. 

.s()iit.:nanl    % 
testoniLinl  *       * 
tonnant 

détonnant 
tournant 
o'pont-lournanl 
tenant 

contrevenant 

convenSàul  , 

inconvenant 

intervenant" 

prévenant 

provenant 

Revenant 

survenant 


.\> 


/!■' 


->K 


\ 


•f 


.'i' 


* 


/ 


*: 


•*t) 


•\ 


^  i) 


préopinant 

Ajontei-y   les  part.   prés,    de:^' 
serbes  ^n  ner^  cel^i  des  composés 
devenir  et  teuir» 

Les  rimes  en  gnant  vont  a!;<ex 
bien  avec  celles-ci.  Voy»  à  A. NT. 


/ 


> 


If  AT,  voy,  AT. 


w. 


t. 


aceome 

encorné 
acheminé 
actieuué  (4) 
aîné 


albuginô 
alterné 
amené 

archidiaconé  (G) 
ateumé^  v.m.'^ 


■^ 


'\1 


^}g>'. 


^  C«a  «taux  v«4iTea,  «ubaiiuani... 
'  L'«lUi«Bt  i|tt«tqtt«f«ia  ttsltnntimt, 

C'aat-^-dîre  mjtutmut  u  téta. 

**  C«  t'Ui9ii»ci  donc  élauC  da  U  «oriQ 
.    4f  '  t  àiournt. 

1.4  ^li*.,TIII,T. 
C'asi«ii-diia  orni^  fmré. 


\' 


'% 


V- 


u 


V, 


v„ 


•  I 


C'U; 


.'J^ 


'K 


►î,*- 


1^. 

•f, 


m' 


\. 


■-•f 


■). 


/ 


ww 


.  "^ 


m 


\ 


\n 


DICTIONNAIRE  DES  RIMES  FRANÇAISES. 


■m. 


1,  • 


'^  \ 


f 


-^ 


j 


♦f' 


A 


*■ 


•/ 

^ 


k 


•  r 


♦• 


r.i 


% 


.  <■ 


il .. 


,\ .. 


.  '•'^  o 


*v 


t" 


»    ■» 


f 


iltuinin^ 
innominn^ 
^inopiné 
iiiAlaiitand 

LinRf ,  n. 
lionne  (S) 
mainin%;ionTié 
mannequiiié 
mtnné 

^n  mariné 
marronè 


^ 


Afiné 

envinê  ' 
baleiné 
ba'<ané 
cantonné 
capiichonné' 
carné 
I  cluntonné 
elievronné 
cicurona»'* 
^  cilronné  <« 
clarine 
cloisonné 

cumplexionné  (5)  méiio-lernijné^ 
eu  Inné 
^cutané  ^ 

intercnlané 
Dapliné,  n. 
lU'iphiné,  g, 
^dsliné-       7 

prédestiné 
'.délerminé 

indéterminé 
détuijrné 
Dioné,  II.  (5) 
difciplin^  \. 

indiscipliné 
donjonnér 
donné' 

dieo.donné 
doyenné  (5) 
drAgonné 
eiïrcné  ' 
'  é^'réné 
ellrboriné 
eniLéguiné  (4) 
embruiné  (4) 
éméiillonné 
enrhifTrené 
enfariné 


£•• 


■lomenlane 

mutinév 

né«  ad), 
inné 
oiorl  né 

♦     pnine(i)        , 

.obstiné 

opertané  ^^^ 

ordonné 

desordopn«^  , 
insubordonné 
subordonné 

patsionné  (4) 

pavi lionne  • 

p^dahé     . 

pcrohé 

Rhïyné;  n. 

^ignonné . 

Progné,  n. 

proportionné 
disproport. 

rafliné 

raisiné 

raisonné  - 

René,  n.  v 

•afrené 


sont  temporanée,  momentanée, 
opertdnée,  pédante,  timultà- 
nte,  fvontanee,  iubierranee^ 
tuccédanée.  ,^  -" 

'  IVEES. 

Pyrénéfi.  *       a 

Plus  le  pi.  detoue  les  noms  dfe 
U  liste  précédente. 

IVEIVT,  voy-  IVAIVT. 

*  '  .     - 

c         ...   ItER^      ^    *' 
déjeuner,  sub*     butiner 
diner.  id-  cabaner 

AprÂs-dîner,j({.  'Calciner 
».     verb^j. 
abandonner 
abominer 
abonner 
'   désabonner 

réabonner 
Accoquincr 
acertainer,  v»  m 
acharner 

décliarner 

écbarner 


ictionii4^  (4)' 


y 


enguJiguonBé   (S)  salîué 


env^iné 

erroné 

extemporané 

ileuroriné 

forcdli 

fortii^é 

infortuné 
géminé  - 
goujonné,- 
Mruiné 


saumoné 
séjoarné,  t?.  m, 
fené 

tinlultané     > 
spontané  "* 

succédané 
tanné 
turbiné    < 
veiné 
Tilené,  blati 


.Pins  lés  part,  passés,  masc.  des 
verbes  en  ncr.  La  rime  en  gné  va 
asses  bien  atec  «elle^ci.,     , 

# mSAV,  voy.  EAU,, 


additionner  (5) 

conditionner 
affectionner' 

conf«*ctionner 

dèsafTertionn. 

perfectionner 
affiner 

ratfirier 
aggluliner    '%\ 

«onçluliner 
khaner 
«■(Tuillonner 
ajourner 

reajoamer 
'^aleviner 
â'iéner  (4)'     ^  , 
alt^erner 
.tluftier  , 

ambitionner  * 
ameulonner 
amydonner  << 
anonner 
apUiner 


ca!iniir 

caâner 

canonner 

cantonner  ^ 

caparaçonner 

caponner 

carabinér 
.  caréner 

carillonner 

cartonner 

ciserner 

cautionner  (4)  n 
précaulionner 

cerner 

chagriner 
dnchagriner 

chan  freiner 

chansoiiner        , 

chtntourner 

chaperonner 
'^    déch^péronner 
'^'enchtfperonner 

eha|ionAer 

charbonner 

chardonner 

-échardonner 

charlatanner 

chrtminer 

achèirttner'(s'); 

chicaner 

cHienner  (2) 
.chiffQnner . 

chopiner   '    ^ 

citronner  "  " 

.  clopiner 


diner 

discipliner 

disséminer     * 

dodeliner 

dudfner  • 

dominer 
prédominer  - 

donner 

'    adonner  (s*) 
entre-denner 
roédonner 
pardonner 

'    redonner 

douaner 

drageonner 

dunllonnar 

ébéner 

eboHsiner 

ébrener. 

echant^lpnner 

échiner      .; 

écouaner  (4) 

écouvillbnner 

écussonner       « 

efféminer 

éliminer   : 

émaner 

emb^^aillonner 

embéguiner 

embesogner 

embobeliner 

emmagasiner 

emminnecpiiner 

empanner  ' 


gouverner 
grauiner       <    / 

degrapiner 
gréner   . 

égrener    . 

engrener 
,     déeengrener- 

rengrener 
griffonner    .'.';. 
grimeliner*    '' 
grisonner  . 
guerdonner 
guillotinel»' 
halbrener 
halener 
haruonner 
.hérr«.<onner 
-hiverner 
houblonner 
houssiner ,. 
illuminer   /       > 
illusionner 

désillusionner 
imaginer 
importuner 
inipressionnèr 
impugncr,  v.m. 
incarner  » 

incriminer    .* 

récriminer 
inténtionner  (S) 
jalonifer 
jardiner 
ja?  gonner 
jaspiner,  poj). 


piétiner  (S) 

pietonner  (S) 

pigeonner 

pionner  (t) 

plarpnner 

pLiner 

pli»tronne{» 

polis«onner 

pomponner 

fKouliner  « 

pcofaner 

prAner 

proportionner 

qi»jpifoportion. 
questionner  (4). 
raisonner 

Yrrai»onner 

déraisonner 
rançonn'^r 
Tamponner,  V  m. 
rauionner 
rapiner 
Vatatiner 
ratiociner.  V.  m*  toupillonner 

détoupiltohn. 


soupçonner 
•trap4Ssonner 
•ubomer 
auranner 

• 

talonner    ' 

tambouriner 

tamponner 

tanner 

taquiner 

tatillonntc 

tâtonner 

terminer 
déterminer 
eitérminer 
prédétermine» 

leiionner 

tignonner,  «(.  m. 
détignonner 

tisonner 

tonner 
"détonner 

pietonner 

>    entonner 


aprovisionner  (6)  cochonnM* 
iréner  cogner 

assaisonner  collationner 

désansaisonner  combiner  >" 


I  < 


I.. 


/ 


^•. 


# 


aînée 

année    .     ^  * 

apnée 
brachypnée 
dyspi^e 

araignée 

athénée,  f.  m. 

Athénée,  n. 

aum&née 

aunée 

borraginéa 

boudinée 

charbeiftnée 

chaudronnée 
r  Cheminée 

l^héronée,  g. 

citronéa  , 

c'ognéa 

colomnéa,  bot» 

condamnée 

Coronée,  g, 

entanéa 
'  Cyanéa,  n.  g, 

dessinée 
'.  dinée 

aprèe*dtnée 

dionée,  boU 

Dionea,  ff . 
\,    donnée  \^ 

Doleinéa,  n. 

•chinéa 

foaméa 

gromiBéa 

Gmaét,  g»  \ 

Plni  la  fen.  daa  adj.  ém  né;  plii 
aneora  la  fém.  daè  ^art.  paaaés  dea 
Tarbet  an  ner.  La  rima  es  gnée 
monillé  Ta  aitet  bien  avae  eailea- 
ci.  On  peot  eae«*ra  elataar  iet  1^ 
■MM.  des  adj.  tirés  d'adj.  latine 
an  neuê<,  qni  aotrefaii  avaiaiit  lé 
paac.  an  née  eamaa  la  îèm,  :  ea 

^  Ce  a>«i  italiMi  riaîcnii  BiiMn 
M  e«e  fév.  qi^  né  mmc..  car  k  ve» 
riuU*  f  r»iM»Mi«a*a  «m  ttUuktrém*, 
•a  faiMai  MMadr*  à  la  la  lia  é  tria- 
■eeC... 

- ,.      •  ■.■■  ► 

**  P#«r  tmmpinièrt,     ' 
La  meindre  Umpinét  était  méat  k  »m 

La  Pevr.,  le  Mmt  e  iVVmttrg, 


guinée,*.' 
halénée 
.  haquenée 
hyménée 
Icidménéf ,  n. 
Irénéct  n, 
j[oornée  ' 
toacaronée 
maisonnée  , 
mannée 
Manlinée,  g, 
matinée 
Méditerranée 
menée  * 
lilinée,  n. 
ordonnée    ^ 
Pénée,  g:' 
périnée 
poëlonnéa  (8) 
poignée . 
prylanéa    • 
rançoanéa 
saignée 
Salmonéa,  n. 
saugrené»  ' 
sanmonnée  ^ 
seami 
'Sanée^ 
tanné< 
tanpinj 
tarrin^ 
toiméa 
traînée 
tinéa 


\ 


assassiner 
assener  ^ 

aumôner 
anner  }   "'■ 
avillonner 
aviner 

enviner 
avironner 
baboui^er  (3) 
'    embabo^iner 
badigeonner.;  " 
badineras*- 
bâillonner' 

embâillonner 

baliverner 
baragouiner  (4) 
bassiner     . 
bâtonner 

embâtoBfièr  * 
baudouiner  (3) 
t>éliner 
berner 


besogner,  v.  m.  eréner 


comminer 

coinplexio'^ner(b 

concerner 

décerner 

discernerv 
confiner     "^    * 
consterner      ^ 

prosterner 
contaminer,r.m. 
contemner«jï(j_ 
^coqueliner 
eordonnèr.'      "^ 
corner  -^ 

écorner 

encorn'er  ~ 

décerner 
eôlonner  ~ 
couronner 
'    découroiiner 
^usiner 
cramponne» 
crayonner  (S) 


empuisonner 

déserapofaonn.  jeûner 
•    rempoisunner        déjeuner 
empoissonner.       lainer 

désempoisson;  lambiner       « 

rèmpoiisonner  «laminer   ' 
empritfonner  lanterner 

désemprisonn.  lantipunnef 

remprisonner     lésiner 
émulsionner  (5)     liaisonnér  (4) 
^capuchonoer      libertiner 
enchaîner       ^'  — 4litiner 

de:)en<*hainer     machiner , 
ênchifrener  mAchqnner . 

désenchifrener  mâfiminer* 
encouMiner  .  mu 

endoctriner 
enfi-riner 
enjKanner,  if,  m. 
ehgeigner,  id» 
^enluminer 


bigorner 

billonner 

biner 

rebinar 
bistoumar 
blasonnar 
bobiner 
bonJonnar 

débondonner 
bamar 

abomar 
baucanar  ' 
bonchonner 
bouffonnar 
bougonner 
booill/annar 
'Muiinar  ^    . 
bouquiner 
bonrdanner 
bonrgaennar 


écréner 
enisiner  (S)  . 
culminer 
damasquiner 
damner        " 

condamner 
dandiner 
déchaîner 

anchahier 
.    renchainar 
déelaTer    .' 

enelaver 
décliner 

incliner  . 

récliner 
défonmer 

enfourner 
défnner 
dégainer 

enyataer 

rengainer 


ébonrgeopner 

rebenrgeenner  digikignpnner 
boetonner  '  déraciner 


débontonner 
reboutonner 

braeennar 

bminer  (S) 
embruinèr 
oriner 


enraciner 
désarçonner 
dessiner 
destiner 

prédestiner 
deriner 


•  âi 


de  MlM». 

La  Fovt. 


n.  Iff. 


enrhumer      ^ 
/Cnsaisin^  » 
"entériner      .:  , 
entonner 

rentonoér 
en?ironne|>  * 
éperoiiner"' 
époinçonner 
époumonner.'(s'j 
esr.  .îronnej^ 
escw.ner,  r.  m. 
espadonner        « 
espionner  (4) 
estramaçonner    - 
étalonner!,, 
étapçonner 
étrenner     -  ' 
étrésillonner 
e^miner    . 
façonner  ,     *  ; 

refaçonner  "^  * 
faner 

efianer 
faonner  (f\ 
fasciner^ 
ferrer 

enferrer  (s*)' 
festiner 
festonner 
flagorner 
fleuronner  ' 
foisonner 
folicbonner 
forcener 
fourgonner 
fredonner     > 
friponner^  . 
frisonner  w    ., 
frissonner 
fulminer 
gabionner 
galonner 
ganer 

gangrener  , 
garçonner 
gaseonner 

dégaseonner 
gaionner.    ^«^u 
gêner 

gironnarf.v.'- 
glaner 
godronner  et 

goudronner 
goujonner 

Igoopillonner 
goQrdiner 


i? 


uiçonner 
maquignônner 
mariner' 
'    amariner  S* 
émariner 
emmsriner^ 
aiArinitonner 
mdrmonner 
marner 
mafoquiner 
marronner 
màtiner 
mé^iciner  • 
mener  ' 
amener 
dériiener.    " 
emmener 
formener      ; 
flialméner 
promener 
rameber 
>    remener , 
remmener 
.    èprmèner 
mentionner 
miner 

contrettioer 
mitonner 
mixtionner  (4) 
moissonner' 
morigéner  ' 
motionner 
moyenner 
mutiner 
nasonner 
obstiner 
occasionner 
opinei\ 

nréopiner 
ordonner 
coordonner 
désordonner 
réordonner 
sobordonner 
organsinec 
orner 
paissoaner 
.paner  .v-;- 
papillonner 
parangenner 
passionner  (4) 
pataliner 
patiner 
patrociner 
patronner 
empatronner 
""^aner  (se) 
peiner 
Miotonner 
pensionner  (4) 
pétitionner 
►étunar,  v, 


rayonner  (3) 

rf^fréner 

rejelonner 

révolutionner 
ricaner 

rognonner 

rondine^" 

rouanner  (3) 

routiner 

rubaner 

ruiner  (3) 

ruminer 

sablonner 

safran'er 

ensafraner 
sanctionner  (4) 
sauner 

sauner  '  '• 

savonner  , 

séjourne^ 
seraonncx,  V. -m 
séréner,  v.  m. 

rasséréner 
sermonner     - 
sillonner 
sonner        « 

résonner 
soumissionner 


tourbillonner 

tourner 
contourner 
"  détourner 
en  tourner 
retourner 

traîner  *': 
entraîner 

,   ren traîner 

trépaner 

tronçonner^ 
>  étronçoniKr 

Irôner 
détrôner 
intr6ner  > 

trottiner 

turlupiner 

nriner         "^ 

▼aéciner 

Tanner 

▼atieiner,    , 

▼einer.  • 

▼ener 

▼ermillonncyr 
.▼QÎsiner 
'  atotsiner 


arthrodynie 
cystodynie  ' 
gastrodynia  •  ' 

atechnie  ■  ^]  ■ 
odontotechnia. 
pyrotechnie 

atonie  y . 

monotonie    / 

Ausonie,  g. 

avanie 

baronie  * 

Bitliynia, 

Bosni 

Bothnie,  id,  " 

Talédouie,  id. 

Californie,  id.. 

calomnie 

(lalpumie,  n. 

Campanie,  g, 

c{|pitainie    * 

Céphalonie,  g, 

cérémonie         ^ 

chanoinie 

chapellenie, 


ynie.  a. 
lie,  ta. 


anglomanie 

bibliomanie 

dansomanie 

démonomartie 

érototnanitt 

gloutomanie  ' 

;   nétromanie  . 
méloaunie 
monomanie  . 

.    nymphomanie 
pipiaaaie 

■   pérégrinoman. 
théitromanie 
tyuhomanie 
ménoroanie 

MaunUnie,  g. 

Mélanie,  n. 

Mé/itnie,  g»    "   ' 

Misiiie,  id» 

nénie,  ant* 

néoménie^  id. 

Occitanie,  g, 

Pannonie,  id» 

PapKlagonie,  td. 


chélidonie,  ant.  parcimonie 

Pensylvania,  g. 
physiognomonia 


nés 

cache-'nes 


Les  infin.  en  gner,i^tnttïl  asses 

bien  avec  ceux-ci. 

^. 

iVETf  neux,  voy,  ET,  eux. 

.>     IVÉStf^IfEZv 

pied-4]e-heL 
sonnes 

•  'iAjouiei-y  la  pi.  des  noms  6n  né' 
Joignes-y  encore  le  pi.  des  diots- 
en  nets  :  cornets,  tic.  Plus  les 
deux,  pers  pi.  du  prél.  de  l'ind, 
et  de  l'iàip^  des  Terbes  en  ner* 
Plus  enfin  les  mêmes  pers.  des 
▼erbes  venir,  tenir,  prendre, 
et  de  leurs  composés.  Les  mots  en 
onés,  gnei  riment  encore  asses 
bien  avec  ceux-ci. 

-  -     ^     . 

Albany,  ^.  Justiniani,  û2« 

Albêironi,  n.       ,  laxxaroni 
Àntony,  ^.  et  n.  macaroni 


w 


banni 

Bellini,  kr 
boni        ' 
brouillamini 
Cassini,  n. 
catimini  (an} 
Cbaaay;  g. 
Cluny,  ta. 

Concini.  mI. 
déni 

Dnni,  fi. 
Panny»  tdl. 
fini 

défini 

indéfini 

infini 
gémini 
Uoldooi,  fi* 
Indonsttni,  g 

JamiU-  :  ' 
Jenny,fi«  • 

Plos  les  part,  pàasét  mnae.  de 
lena  les  verbes  en  nW^  eieepté 
tenir,  9enirf  al  leva  eomposéa. 


Maneini,  n.' 
Mansani|  id. 
l^enni 
(4)  nid 

Orsini,  n. 
Paganini,  id. 
Pamy,  id* 

Piecinifii. 
pnni     r   ;    • 

iapnni 
Kiminiy  g» 

Boany,M. 
Ressini,  n. 
Saeehiniy  id» 
8ÎM>ntini,  id. 
Terni,  ff.       , 
Torteni,  n^  r 
Trani,  ». 
.     pinri.  abonni 
',  ete. 


colonie 
cosmogonie 

pantogonM) 

thé<j 
diaconie 
embryoctoni 
épiphanie 
, théophani 
Fsclavonièf'y 
Kugénitfln. 
Francbniey  y.:. 
génie 

Germanie,  g, 
J^armonie 
Herminie,  n. 
Hyrcanie,  0.    . 
ignominie 
insomnie    .  '  ' 
looie,  g.    • 
Iphigénie,  n. 
ironie  ■  .  ^ 

Junie/fi.       • 
Laconie,  g. 
Laponie,  t(2. 
Larinie,  n. 
litanie 

Lithuanie^V^. 
Livonie,  t'a-" 
Lusitànie;  id. 
Lycaonie,  id, 
manié    .*  ' 

andromanie 

Pins. le  fém.  de  totis  les  adj.'et^ 
part.,  an  ni,  Voy*  NL 

'    NIER,  voy.  lEH» 

iVIElJX,  nin/nion,  nir,  nis,  nit, 
«no,  roy.  lEUX,  in,  ion^  ir, 
is,  it  ^0. 

Agaàiannon,  n.    minon      ,     ^ 

ânonV^ 
Amon,^. 
cabanon  ^     J,  ■ 
canon 

nomocanon 
chaînon 
Chinon,  g. 


pneumonie 

péripneumonie. 
polygynie 
Polymnie,  myt. 
Poméranie,  g.  .. 
postliminie,r.in. 
prestimonie,t(2. 
pulmonie 
querimonie 
nomanie,  g, 
sanie 

simonie    /  ' 
Transylfinie,  y^v 
tyrannie 
IJranie,  n. 
▼ilenie 

Ytrg:inie,n.etp.    . 
▼olhinie 
sisanie 
oalomnie,.^. 
communia,  «;. 
.    désexcoosmun. ., 

excommunie,^ 
ingiinie,  v. 
manie,  v, 

renâante,  v.  ' 
nitp,  r. 

dénie,  v. 
"  •  V  renié,.  V.  t 


Ninon,  n. 

nom 

.  prénom 
prêteHDOjm 
pronom  '  * 

"  renom 
somom 


,<".  1 


Coèsnon,  id^  (S)  non 

Cbnon,  %.. 

eoipanon 

fanon 

^albanon 

gonfanon 

guenon 

Haanen,  ff • 

innon,  id.  -. 

linon 

Maintenon,  g.  n* 

Meanen,  n. 


•..;«*■• 


sinett    - 
Parthénon  ' 

Ssnnon 
inea,  «• 
tenon 

Toinott^  II.  ; 
Tonmon,  g. 
Trianen*^.  (3) 
tjmpanon 
Yoiaenon,  ^; 
Zenon, id»    . 


liV. 


bientann 


parvenu 
prévenn 
refenn 

ebamn 

ehenn 

connn 
ineonno 

centenn-  ' 
-détenn 


▲byaafoté,  fi 
Aeamanie,  id* 
agonie 
Albanie,  f. 
anthropogénie 

Iféegénie 
antipbonie   . 


.;A^.■'t^:^,'",,.? 


^j;*; ''*■-' 


•pliUè 

ba^bonin 
eaeopbenie 
diapiealn 
•npbtnl* 

•^^/ 

4. 


biseonm 
grann     vi. 


■■•r> 


ingénn 
■enn,aiif.elf. 


tonn,  «dy« 


ji-...s-' 


toan,  0aH« 
tbatann,  id, 
.  jtnniena,  id. 
détann,  id, 
entretenu,  id» 
■ainteno,  id* 
tbienn,  %d. 
iofilenn,  id» 

,.jireoàiean,t(l 
^    (Mevenn,  id. 
davenn,Mf. 
^4tacenvenu;t(i 
.{iBtenrena,tc{* 
h^bfenn,  v.*». 
'  'parfena,  ff. 
prétana,  id» 
nfwm^idn 

T 

M' 

■nrtenn»s4« 


^^ 


IHt 


m 


et. 


r> 


IV 


*Kf       >/i:\. 


i' 


-'fi  r:.kM, 


i.. 


-.  'I 


./ 


f. 


\ 


i 


,  *n* 


■11»»:  • 


tnglomâfiit 
(ibliomuiM 
danioniAiiM 
démoiionuitM 

gloiiloMtnie  ' 
:  nélromanie 

nélo«ani« 

mononiâiiit  . 

aymphamaniè 

pipiHUUiie 

pérégrinoDum. 

th«Alromani« 

lyuhonaiil» 

lénonanie 
Mturi|âni«,  9. 
Mé^«ni«,  il. 
Méi»nie,  g,    "  - 
Mifiii»,  iiL 
nénie,  afit» 
néoinénie^  id» 
Oceitanie,  g, 
Pannonie,  id- 
Paplilâgonie^td. 
parcimonie     - 
Fensytvaate,  g» 
phytiogiioraoniê 
pneumonie 

péripneanionie^ 
poljfynie 
Pol^anie,  myt. 
Poraéranie,  g.  .. 
posthminie,v.in. 
pre»limonie,t(2. 
pulmonie 
quèrimonie 
Remanie,  g, 
ianie 

finonie    ,    ' 
TranftTltaiiie,  g^W- 
tyrennie 
tJrinie,n.' 
▼ilenie 

Virginie,  n. et ^.    . 
▼olhinie 
liunie 
calomnie,.  Ç. 
commanie,  «p. 

détexcemmun.  ^ 

eKCommunie,o 
ingénie,  v. 
manie,  v, 

reHqi^ie,  v*  '   , 
ni?,  V,      .        , 

dénie,  r. 
'  V  renié,.  V.  t 

■^  ■  '  •   ■■  *  ' 

D  tous  les  tdj/et 

ion,  air,  nis,  nit, 
IJ[,  in,  ion,  ir, 

rainoA .    ,'    "^ 
Ninon,  n. 
nom 

prénom    '. 

prèteHoo^m  . 

pronom    * 


earnom 
non    ~ 

sinon    - 
Pftrtiiènon  ' 
ponnon 
SinoOf  «•    . 
Unon 

Toiaon,  «. . 
Tônmon«  g» 
Trianon«^.  (3) 
^mpenon 
Yoieonon,  fn 
Zenon,  id*    . 


Unn,  part» 
•WMnn,  id. 
•onUaa,  id. 
délenn,  id. 
tniretonu,  id» 
■nintena,  id» 
•blonn,  sa. 
•odUnn*  id» 

f  nmi,  y. 
^<ireoÉitnn,t(l 

'  'mu^m^id. 
éêftmm^id' 
'tiiJeonvenu;tJ 

;vlBlorfenn,t<i* 
•bveon»  v»  m. 
*perrona,  j9* 
prétenn*  id» 
Nfonn,  idx 

ftSSOttV«W«P« 

iMvnnn,  id» 


J." 


»  * 


■'y- 


\ 


■^^', 


!'  /.' 


•V 


■/,..  .M- 


3         ;      *^ 


^..   •■ 


lu 


•\'> 


o 
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!.. 


\'^' 


«IftienTeiioe,  ru^^  nue,  iuhst. 
déconvenue,  i(i  nue,  qdj.  f» 

plus  le  fém.   dei  pari,  passés 
^rminés  en  nu, 

Iff.  vfty»ftM.        L 


m 


Bilbao,  g„  Rc?gio,  ^. 

cacao  '  Sansio,  n. 

iao,  tl.        1^      Slhenjo,  ti. 
Wacao,  g.       ,       tertio  .^    ^ 
Miiidànao,  t£f-.      trio  ^  . 
Ncchao,  fi.  — 

.-•^  '   AèDo,  n.     " 

AbOt  p'.         V^  Arthan;relo,  n. 
Bembo,  f  (2.  Micbaél-Angel. 


Celo,  tJ.     - 
Clotho,  •({, 
roncerto 
Cot^tto^  n» 
Derceto,  id, 
dito 

ex-toto-; 
Erato,  n. 
fagotto  « 
incoprhtto    , 
irato  (ab) 
itiirato 
loto^   ^; 

MahTô,  n. 


,Q.;V^. 


Pitho,n. 

|»resU> 

quarto 

in-quarto 
auirtto 
Ouitot  g, 
reclo 
"Sab-benilo 

Tagliamenlo^r^ 
Tintu ,  id, 

duo 


îw' 


bobo 

CarambOf  n; 
Colombo,'  n. 
.lavabo 


Sancho,  n, 

'-apoco 
*banco 
baruco  (in) 
C4rac() 


'm 


Casteirrancp,^.    solo 


Barlholo,  id' 
Dandolo,  id. 
Foicolo,  id. 
Golo,  o. 
Malo(Sainl),t(2* 
Masaniello,  n. 
ilonlebello,  g, 
Othello,  fi, 
Paesiello,  1(2.(4) 
popuTb 
Saint-LA^  g. 


ÏCù 


coco , 
coquer|< 
écho 

Jéricho,.^.    • 
Ko8ciusko,  n. 
Lttdorieo,  id. 
'Mexico,  g,  •: 
Monaco,  id. 
mi^ico 
Parhéco,  n. 
Porto-Ricb,  g, 
quipïoquo 
SmolenskOf  g. 
statu  qoo 
VifCo,  n. 

lÀtinrdo  (ab)  : 
calando      '    ' 
crescendo 
Credo 
grado    ' 
Oviédo,  g. 
Pra'do  '1 

qaasîroodo      . 
Qoévédo,  n. 
rinforsando 

Sangrado,  ft. 

secundo 

smorxanào 


f 


jBornéo,  g. 
Mateo,  n. 

Fo,  n.  V 
Sapho,  n. 


Waterloo,^.  (3) 
Vanloo/n.  (2; 
•  Venio,  g. 

aliissimd 

decimo 
duodecimo 
undécimo^ 

ecce  homo,  lat. 

prestissin^o 

primo 

Ketimo,  g, 

septimo 


•  AI  banc,  g,    . 
..  andantino 

Amo,  g, 
easino 

Celéno,  n*     ' 
domino 
Fossanot  ^. 

•  Grodno,  td^ 
Ino,  n. 

^vanhoe,  id. 

Locâmb,  g. 

Logrooo,  t(î. 

Lu^aeo,  id. 

Marine,  n. 

nono 

piano  * 
forle-piatio 
-  Ryno,  n. 

Théano,  id. 

Zeno,  id. 


mémento  ' 
Oporto  ou 
Porto,  g, 
p^tlo  (in) 


Bidassoa,  g. 
boa 


Jacob,  n* 
Job,  id. 


bravo 
.i>cta>o 
,j^  in-^octavo 

OA.    ' 

Goa,  g. 

OB. 

rob       ,. 

OBE. 

Déipbobé,  n.  *    probe         ', 

globe  robe 

lobe*  garde-robe 

épilobe  englobe,  v.: 

Macrobe,  n.         dérobe,  v, 

ofobe,  hot.  I  ,    gobe,  r. . 

./aBI.E.      *    ^ 

Grenoble,  g,       .ignoble 
noble         T  éarde-i 

archinoble 


garde -noble' 
vignoble 


'^' 


albngo  .  «•  .       : 

^rigo,p.  allégro  s 

Gndad-Hodrigo  'Caro|fAnnibal)n 
Congo,  g,  Castro,^. 

'Cariliago(d«lenda  ci^ero 
embargo       /       Cornaro,  fi. 
Faliéro,  td. 
Faro,  g, 
faro 

Figaro,  H.       ^. 
haro  •     ' 

Héro,  M. 
nnméro 
Pedro,  n.    ' 
'  Petaro,  g, 

Rio-Janeiro,t4i« 
Taro,i4, 
Troeadero,  id, 
•éro     :    ' 


fandango        . 
so  (tout  dé) 
gogo  (à) 
hidalgo 
impétigo 
indigo 
Lamégo,^. 
largo 

lioango,  g.    ' 
lombago 
Marengo,  ^. 
ptombago 

5 lot  ego,  toi» 
iégo,  n. 
SanUlago,  o, 
TahH0,i4i. 

tgOvIl* 


àlto-boiso . 
Calypso,  n, 
tx  profeao 


ïv^^^VVv 


▼erto 


•-*■■••  > 


nrtigo  „  ^ 

tirtfo      ,    T;  tttordeo 

^"    "     ",  Areiio,  fl. 
•a^io     '^'"-^^dolorosi^^^  ^^ 
Bonifado,n.      Goto,  ^.  "^*" 
Ç^io,^'      *    .cracioso 
Clio,  n.^    >     maestosoCâ) 
ïnyo,  id.  (S)  „    farioto    ' 
«blio       ,.  -        Tohofé;^    ' 
folio  (in)  Jf 

'«^r^io  abrupto  (os) 

10,%      <^f%.-  aflHU       v 

iUrforio,  n,  AlooU,m^r^ 

Mineio,  0.  nllagmlln  ^' 

orèlwii*    **f-  tllo 
Jkuliedn    •"**• 


octobre 
opprobre 


OBRE. 

sobre 


OC,  OCH  et  OQ  pron. 
OQUE. 


bloc 
choc 
coq 
stojc 
froc 
Languedoc,i{^. 

bo^  '  "-  :> 

"f  ad  hoe  /  /  • 
jâanioc  (S) 


Maroc,  g, 
Médoc,  id. 
roc   ' 
Rocb,  n. 
siroc.(vent) 
soc 
tic-toc 

toc-toè 
troc      ' 


«  r 


>    OC  prqn.  0° 

broe  escroc 

croc  •     '  '    ■    '         raccroc 
accroc 

•  '  ; 

Ces  mots  riment  asseï  bien  avec 
les  motaen  ott  surtout  au  pi.  oc$ 
et  ot$. 

m 
o-  *  •  ■ 

OCK,  voy,  OBOK. 

"^BIE.-   "^  -^ 

■  .  '  •  I, 

Antioche,  g.  (A)  reproche 
arrocbe  ■  '  roche  / 

bamboche     '  *    sacoche 
buocho  iynecdoche 

brioche  ^  taloche 

broche  sptroche,  min, 

toome-broche  accroche,  r. 
caboche    .  décroche,  v, 

eloehe  raccroche,  if. 

eoche  approche,  v. 

crecho,  rapproche,  v. 

anicroche  balloche,  v. 

bancrocbe         broche,  v.       " 

donble-eroche      débroehe,  v. 

triplo-croche        embroche^  v, 

qnadraplo-er.       rembroche,  v, 
éninochn         .      elocho,  t,    , 
fiioehe  ''■    ■         décoche,  v, 
gtlnckn    ^     .^     encoche,  V. 
Hoche,  fi.       .^     recoche,  v. 
loehe  ^    .     gnilloche,  Vf 

maiilocho.  ^        hoche,  9. 
médianocno.  (5)     pinoche,  pop, 
.■ièek<  pop.      pioche,  v.  (2) 
Hoolîo   ;,î."  •;      poche, «.^ 
piocho  (S) ,:  •  «mpocbe*  V. 

poche      .r^J*-  •■       rempoche^  9, 
procho  '  repréclie,  v» 

approcha    . 

., V'..  OCiHUKB»' 

■      .  .    .  '        ) 

lalloelMt'      '      lUcWt,^. 
Plne  loi  pi.  dos  noms  et  lot 


*  Lb  Peetai»*  a  ftll  yiwfr  f  anei 
•vee  A«c'«i  «vtc  ref  (Ik.  Y,  r«b.  t,  «i 
li«.'  Il,  fah;  1)  ,  M  qai  iadi^ac  qo'il 
le  p^M»faU  erêmpÊ  1  aiaia  c«i  jieai- 


«ieux.  pars.,  ving.  des  verbes  de  la  ' 
>éri^^récédente, 

f.    .    OCïiE.  \  • 

Agalhocle,  nr  ^r'ocle,  n. 

binocle         r  soeio 

noonocle  Sophocle,  n. 

Rmpédocle,  n.  Théquislocle,  id. 
btéocle,  id, 

OCQUE,  voy.  OQvÉ. 

■   -   '".^i^.  OCRE.'  ■  ■,.  V- 


médiocre 


docte 


éphod 


ocra 
OCJE. 


.'   indocle 

oil),■■^ 

Nenjrod,  /i, 
OOE. 


antipode      '  * 

apode 
-   brancbiopode 

gastcropode* 

lycûpode 

^olypode 
code 

Commo({e,  n- 
custode 
diacodé 
élode 


iode  (3) 
raode,#.  m.  et/. 

commode 

incommode 
ode  ,  ^.  ^ 

épisode 

épode 

rhapsode 
pagode 
spode 

antispode 


éphodc,  anai.      vayvode 

accommode,  i). 
incommode,  V 


exode 
méthode 
période 
synode 
géode 
.hématode 
Hérode,^." 
Hésiode,  id. 


raccoram.,  t'. 
brode,  v.    " 
corrode,  «tf. 
gode,  V. 
inféode,  v.  ■/    . 
rode,  V.' 


■i  ODES. 

antipodes  (les)    >  Rhodes,  g.     \ 

Ajoutex^y  le  ni.  des  noms  et 
les  deux,  pers.'  des  verbes  de  l.i 
série  précédente  ,  '  •  , 

OE  dissyllabe. 

aloé  .  Leucothoé,  n. 

Arsinoé,  n.  tig.  Méroc,  g. 

Callirhoé,  n.  Koé,  n. 

Chipé,  id,  Ocyrhbé,  id. 

évohé!  Ocylhoé,  id. 

Hippôthoti  n.  SiloéyO. 

lvanhbé(4),fd.*  Zoé,  n.   : 

OEIiE  et  OlSIiliE. 

moelle  (2)  poêle  (3) 

Ces  mots  peuvent  rimer  avec 
ceux  en  oile.  ■  ,* 

'     OÈIVE. 

troène  (5) 

Voy,,  les  rimes  en  ènf, 

OSUD  pron,  EU. 

nœud 

Vay.  les  nmes  en  eu  et  en 
eut  :  peu ,  peut  riment  avec 
nœud.  Deux,  vœux,  je  peux 
riment  encore  eiieux  avec  nœuds. 

ŒMiW,  4BIJTRE,  voy: 
EUV^EUTRB. 

OE.  . 

Axof,  ^.    '\.  Ocksakoflf,  g. 

lof  Souvarow,  n. 

Ilensieof,  fl.        Strogonof,  id, 

Ajoatei  ->  y^0|rand  nombre  de 
noms  d'hommes  et  dejrilles  russes 
tanninés  eo  0/,  off  on  OK?.  ' 

oriE,  OEFB  êi  oraE. 

Christophe,  fi. 

élofle 

liiiitrôpho 

pédoiropha 
•m  ■  •] 
philoiOpha 
strophe 


coffre  • 
affre 

coffre,  «•' 
ancoffra,  v. 


OOE. 

Aliobroiçc,"  jf.» 

doge 

éloge 


eucoh)ge 

horloge 

martyrologe 

ménologe 

nécrologe 


loge 

Poîl»! 


(le),  n. 


toge      ■ "  '   .  • 

epito^e 
abroge,  v. 

arroge,  v. 

déroge,  V. 

interroge,  v. 

proroge,  r. 

subroge,  n. 
ioge,  V. 

«léloge,^. 


Ces  mots  peuvent  rimer  à  la 
rigueur  avec  ceux  en  auge^  parce 
que  Ifl  son  au  est  ^ong  des  deux 
côtés.  Voy.  AUGE, 

-,  ■'  'OGEB...     .■ 
Limoges,  g.  ^        Vosges  (les),  ç. 

Plus  le  pi.  dès  iftoms  et  la  deux, 
pers.  sing.  des  verbes  de  la  série 
précédente. 

Oti^ItlK.     ■• 

dogme.  cardiogipe 

OGIVE.    . 


-alo^ne 


besogne 


/'  rogne    , 
.  Sologne,  g. 
Bologne,  g.        '  trogne 
Boi^^gne,  id*  rèuge-trogne 

Bourgogne,  iâ.    Valogne,  g.  " 
carogne,  pop.       vergogne 


charogne 
Catalogne,  g. 


former  des  rimes  en  ot*,  dans  la 
poésie  légère  «et  le  t»tyle  marotique. . 

01 A  et  OW A,  voy.  lA. 

■    *  OIBCK.'  /•  ;  ■ 

loible  ...    '\ 

Ce  root  avec  son  arf<^nna  ortho-^ 
graphe  se  prononçant  comme  selon  ' 
la  nouvelle. /aiiie,  i^oy.  la  rima 
cil  aible  et  en  é6/e.  ^ 

.  010,   voy.  OIT.    . 

"''  61BE.  :  .  ;  /•;,:' 

froide  ..'       roide  *  ,: 

OIE  f <  OYK. 


■^ 


cigogne 


.Cologne,  g."^ 
Corogne,  id. 
Dordogne,-  id. 
Ga^co'^qe,  id.. 
Gigogne,  n. 
ivrogne 
Pologne,  g. 


vigogne 
besognent?. 

embesogne,  r. 
cogné,  V. 

recogne,  r. 
grogne,  r. 
ivrogne,  v. 
refrogne  ou 

renfrogne,  v. 
rogne,  v. 


OGRE. 

dogre,  mar,        ogre 


antistropha 
apostrophe 

'  houstrophe 
catastrophe 

apostrophe,  v, 

lofe,  V. 


offre,  «. 
'   mésoffre,  «. 
inroffre,  v. 


OFI«B. 


Girola 


a    *  V 


.■  ••  »u    1 


•t.    • 


*  Ce  mes  rime  oiCewt  t»  »,  car  on  1« 
preeeace  k  ranfUïM  I»mn4, 


» 


OGIIE. 

paradoxologjue 
"philologue      ' 
prologue 
assogue  •      ^     ^ 
bogue  ^ 

démagogue     :,yj' 
emménagogue 
hydragôgue- 
royslagogue 
panchymagog. 
pédagogue  . 
ptyalagogue 

héréstologue(6       synagogue 

homologue         dogue 

idéologue  drogue 

lithologue  '       pirogue 

météorologue    rogue 

mimologue        vogua 

rainéralogûe  ,    dialogue,  v. 

monologue  épilogue,  v. 

mythologue       y    homologue,  r. 

néologue  (4)      drogue,  v, 

palcologue  (4)  .vogue,  v. 


analogue 

apologue 
/  archéologue 
~    astrologue 
catalogue 
chrpnologue 
chrysologue 
décalogue 
dialogue  (4) 
églogue 
épilogue 
géologue 


ÔGIJEB. 


'■..i 


broguet. 

Ajoutei-y  le  pi.  des  noms  et  la 
deux.  pars.  sing.  des  rerbes  de  la'' 
liste  précédente.  ^ 


01  et  OY.  - 

Foy,  n. 
.Geoffroy,  ^d. 
Godefroy,  id, 
loi       / 
Itainfroy,  n. 
moi 
octroi 
orfroi 
palefroi 
paroi 

Quesnoi  (le),  g, 
qnoi 

pourquoi 
roi 

•    vica^roi 
•ai 
toi 
toOrnoî 


aboi 
aloi 
arroi,  V.  m. 

désarroi    . 
béffréi, 
Charleroi,  gv 
charroi 
convoi 

lOnvoi       ' 

rantoi 

pourrai' 
corroi 

Dabelloy,  ». 
effroi 

émoi,  V,  m. 
emploi 

remploi 
Joi 
Fonlanoi,  g. 

Autrefois  la  pren.  pers.  des 
verbes  ne  prenant  point  de  f«  on 
écrivait  pir  oi  celle  des  verbes  en 
evoir*  oir9  et  oir  :  je  doi, 
reçoi,  croi,  voit  etc.  Cotte  or* 
thographe  a  été  longtemps  eoneefw 
voa  par  lot  portas,  at  anjonrdfhni 
encore  00  jpant  l'amplayar  panr 


baudroie  (5)  Pistoie,  ^. 

charmoie  proie 

Courbe  voie,  «7.  Savoie,  jy.      '" 

courroie,  s^ie 

foie    '  "       ;      pou-de-soie  * 

ivroie,  v.  m.'*       •  ver-à-soiei 

joie.  .  Troie,  g.    '      ',. 

rabat-joie  voie  \.^ 

monl-joie)  croie,  subj. 

lamproie  dévoie,  ind. 

Millevoye,  n.  foudroie,  id.     • 

monnoie,r.fn.**  grossbie,  id. 

oie  nettoie,  id. 

patte-d'oie  ploie,  subj." 

orinoie  voie,s(f.etcomp. 

Ajputex-y  le  prés,  de  Tind.  et 
du  subj.  des  verbes  en  oyeir, 

OIErt  oyé,  oier  et  oyer,  voy. 
lE,  icr. 


soïî. 


OIE. 
OIFFE< 


coiffe,  sub, 
coiiïe,  v. 


poigde 
éloigne,  v< 
joigne,» 


décoiffe,  V. 
l'     •    recoiffe,  r. 

OIGIfE. 

rejoigne,  r. 
oigne,  V, 
poigne  •*•    - 


•♦• 


adjoigne,  v,       empoigne* *',r. 
conjoigne,  v'.     rempoigne 
déjoigne,  v.      soigne,'!', 
enjoigne,  v.      témoigne,  v 


OIL. 


nigroil,' jro^/. 
poil 
-contre-poil 


passe-poil 
;'^ire-poil 


OllE 


étoile 

poîTe  ^* 

toile 

;   antre-toile 

▼oile,  t.  m.^ 

voile,  s,  f. 


^entoile,  v. 

rentoile,  V. 
voile,  V. 
dévoile,  V. 
envoile,  v. 


Les  mots  en  oèle ,  moelle, 
poèléi  riment  avec  ceux-ci. 

onv,  omc,  oinmr  dipkt. 

r) 

babouin  (î\  groid 

barttgonin  (3)  loin 

Baudouin  Yt)  n.  Loing,  g. 

bédouin  It)  marinf onin 

benjoin  {%)  oing 

çhafoin  (2)  vieux-oing 

coin  (1)  pingouin 

Mcoin  (1)  poing- 

Duguay-xronin    sagouin  . 

foin  soin  '\  • 

âbat-foin  besoin 

anbifoin  talapoin  ■ 

Minfoin  tintouin    '":,'' 
tiro-foin    . 

Les  mots  en  ôind  et  oint  pen- 
Vent  à  la  rigueur  riiAer^  avec  laa 
précédents.  y^ 

*  On  écrit  •■jovrd'hei  plat  féaéra-  • 
l«ai«ai   rmdt,    «I    Tm    proa*»c«    «a 
coméqMtoc*  rli#«  ;    aiatt  r»iWtf    proa. 
r»it4ê  a  «acort  «••  éa«rgl«  i|di  ■•••» 
q«i«  k  la  iWraae  ■•■▼•lia  da  ca  ■aot. 

**  Aatrâfoû  e«t  aiau  s'érrivaitai 
ainai  al  aa  pra««a^UaC  coaiaia  jait, 
M«,  PittmU,  Smmaif^.JFrmg,  êv  la  ta»- 
miaalaea  •««.  r»y.  La  PeavAiaa..     ' 

***Daae««itr*Um«iala  tanaiaaiaan 
ea  praaaace  •§»•  j  ila  paav«ai  liÉaar' 
htffitt  es*,  fa/,  «en. 


à. 


vt* 


"  ^ 


o  o. 


*^R 


%^ 


o 


X 


•••«N 


''''n. 


»  k 


V 


•^ 


1».', 


♦W?!^  •       ' 


,*■'      ' 


'0Ê/ 


f- 


i 


%: 


!.. 


.L' 


'ê- 


•  .*?•■ 


.^é 


•V 


«. 


"1  ^ 


'wir' 


.1  * 


■#■- 


r 

\ 


c  - 


t  ' 


>  \ 


If 

-* 


^ 


y 


,1 


,*,■ 


; 


(} 


# 


V 


•5 


#  A 


\ 


* 


V,'  ■'' 


s 


*y 


\ 


\. 


.•1  ,'•' 


y 


I- 


'^''iiriÉ't''^ 


•"If!' 


'■  *  rf .• 


/■.. 


^C- 


{■■■;■    VI 


'^j'^t-ti^i" 


^^ 


.,viS.v  ; 


m 


'  H||' 


** 


Le.,., 


,Mu  ^ 


ni 


'/■. 


:^.' 


•j". 


t 


X    V 


^J 


»lil  lilIlÉBÉM^i 


•,o    », 


*■■>■ 


«    .• 


'.f,^'" 


■'*''-,,      :m'' 


•o 


.Ht 


\- 


■■■  •%, 


.-<^. 


'  .» 
-.    .1» 


'.  ■  "î    *• 

V  I  ■       ■ 

•■■•■(.; 

■.  i.i'- 


#''' 


^...   m" 


.M. 


W- 


Wm 


t."     r 


«. 


.« 


^ 


*^  - 


'-*;-.?, 


/«*jj. 


<»'. 


% 


♦ 


»  ■  ■% 


■->i\t^ 


*» 


si. 


'*(;; 


0 


an 


■•>i  ■        ■'  • 


V':.:#iimwi. 

moindre  (I)       «   '^  4i«joindre,  v. 
.    joindrt,  1^.  .  ti^tindrAyV. 

adjoindre,  r.        rejoindrf,i  r. 
*  •«       conjuindre,  f .  êknêt%,  r.  '    ^  , 
*  '^  ^   déjoiiidre,  t».    poindre 

Cef  mois  peuvent  i  la  rigueur 
X      rhMT  ivte  tel  noU  en  Ifi4r«. 


DICTIONNAIRE  DES  RIMES  FRANÇAISES. 


■:^il>< 


1v.:»^ 


#» 


6tlVB< 


.%' 


aîfremQiae   - 
Amboinè,  |^. 
Antoine,  n. 
tvoine 
bétoine 


idoine,  id» 
limotne 

Macédoine,  g. 
moine 

antimoine 


s. 


\/ 


H 


Chalcédoine,.y.  palrimoinc 
casiid^ine  périloiiil  ' 

chanoine  >pifoùie,     .       * 

chêlidOiM  '  sardoine    '      «;- 

eioihe.  v,  m*      etrMnoine 

•   OUVFRE. 

goîAfre  (t)         .goiofret  v. 

'..#v  ■■■       ,-'  ^.  ••  •  - . 

accolnH,  1^.  .M*    moine 
conjoinlf  '   néenmohif 

Joignei^  le  pi.  deitobat,  a4j* 
et  part,  en  otfi,  otfi^  et  oini. 
Plue  U  prcm.  et  la  deui.  père. 
aÎBf.  dn  préf.  de  Tind.  et  de  Timp. 
def  Tcrbee  en  oindre.  .  Voy, 
OiNDRB.  .  .      V.   ' 


#IIfT. 


V 
r 


«F 


appoint     ^ 
'  trrière-poml:. 
jcontre-poinlv 
5^  embonpoint  - 
■fond-point 
tiers-point, 
trépoint 
pourpoint 


\j: 


4fr 


o 


accoint 
joint 

adjoint 

coiijoint 
j)inl 

point,  adt, 
point 
■^  A  point*. 

^  Voy,  les  rtflMs  en  oin  «t  oinf* 
plue  la  troif.  pert.  ling.  do  préi. 
de  rind.  et  te  BBrt.  f  aisé  maie, 
dea  verbes  en  otndre.  Il  jointf 
disjoinU  "        ' 

joiate  pointe,  t>. 

ointe  appointe^  v. 

pointe  eont.irepointe,|7 

contre-pointe        depointe,  v. 

codrte-pointe^  )    désappointé 

trépointe*  •  empouite,  vi 

accoi»li»,  V.  '  époinle,  v. . 

désaceomteiV. 

"  Plus  le  fém.   dès  part,  pieiês 
des  verbes  en  oindrt,   . 


fermoir  \^^ 

affinoir.     \  • 

éclurnoir 

éerunoir 

écnsitfnnolf 

entonnoir 

laminoir 

manoir 

promenoir  r" 

àttrapoif 
coupeir 

déeoupeir 
espoir 

désespoir 
éjjrappoir    , 

taqnoir 

^esierroir?!!» 

niroir 

ottvrbir  •  ^ 
terroir 
tiroir 

apparoir,  v* 
comparoir 

aînorçoir 

^latisseir 

aspeirtoir     , 

bâtissoif' 

bleuissoir 

brunissoir 

d<   hauiaoïr 

dégraifsoir 

dépeçoir 

déversoir 

dressoir 

emboutisloir 

encensoir 

épissoif'^  / 

équarrissoir 

boussoir  V*  i . 

lissoir     jji>^ 

moQssoir  S^^' 

ostensoir    v^^^ 

perçoir 

polissoir         ^ 

poussoir       / 

repoussoir 
prçstoir 
çiaçoir 
rôtisaoir 
•oir    . 

bonsoir    t    ] 
traçott 

trémooifoir  » 
|eoir,  «. 
.  aiMoir»  V,- 

rasMoir,  v.' 

•orMoir,  f^. 


"  • 


ébarboir 

bouehoir 

brocboir 

cracboir   ' 

décfoehelf 

lèban^ir 

embaneboir 


boogeoir 
égrugeoir 
nageoir . 


•  r 


égf^igioir 
éteignoir  , 


éplocboir 
lebeir 
kaeboir 
jncboir    \ 
■oucbelr 


fif'M 


eécboir  •■^m^i;if'f 


kirlel»^',»'^f^!^ 
•MdeH     '^*i^$ 

loir,  $é%l^ 

4;'n?^^^    Leir,^.  ,^,»?^«r^ 

traBclMfr.     .^.-^^K-^ftrloit'^ 

ehoir,  r.         *;  ligloif 
déclMtr,  #«      refeaUif  r  J* 
étboirt  m*       rUMr     ^èié, 
/..:.,,;.«*ww:,':y<4taaloir 

aceerdéir  ^  ^'fé'  -eereleir- - . 

aceottdeir       ^    dmloiri  m^ 

bendoir-  aoMhâloir.t. 

broioif  ^  ^  "^  ^  éMltlr,  •. 

étendeir  fiUlcir,  •»  ' 

âévidoir  eoaloir,#. 

é^WOi'  ^RH0ir«  IK 

rea«if    ^ '^''*  ^ÎHfiWif/f , 

rei4ilf  ^  if«lijf,f% 


♦•feiî^C. 


^y. 


lleir 


Igrillel 


alesoir 
amuioir 
arrosoir  '^ 
brisoir  ^ 
égrisoir 
puisoir 
rasoir 
reposoif'  • 


accotoir     .•' 
ajoutoir  '. 
ejustoir    '  . 
battoir   , 
blutoir     ^  ||- 
boetôir 
comptoir 
dortoir 
é^outtoir    . 
eîitoir       *^\ 
éventoir 
frottoir      . 
grattoir 
beurtoir    .  ~ 
»r 
déplantoir 
sautoir 
trolUir      . 

abreuvoir 
achevoir 
avivoir 

dérivoîr      , ,    • 
devoir    < 
lavoir  * 
pouvoir 
réserfoix 
revoir 
rivoir  . 
savoir 
aperooToir^  V* 

concofoir,  V 
/décevoir,!;, 
j'  percevoir,  v» 

re^Toir,  v* 
bvoir,j9., 

ravoir,  r. 
devoir  • 

redevoir,  v. 
pouvoir,  V. 

démon  voir,  «. 

éaaouvoir^  V. 

promoavoir,v. 
pleuToir,  v'. 
pourvoir,  v. 

dépourrotr,o. 
pouf  oir,  «• 
ramentevoIr^'V* 
■avoir,  V. 

entretoir,  v. 


foMSotatoire         mutioateifi 
contradictoire       méritoire 
eriminatoire  monitoire 

récriminatoirt  «oieite      ^^ 
débellâtoire       .'obligatoire 


.■»!îjtt' 


déclamatoire 

déclaratoire 

déclinatoiri 

déerottoiré* 

dédicatoire 

déléptoiro 

déliaitoire 

dépilatoire    , 

épilatoire 
dépuratoire 

épuratoire- 
diffamatoire 
dilatoire 
dinatoire 
distillatoire 
directoire   . 
divinatoire 
discrétoire  ,^ 

échappatoire 

èierétoire 
lecrétoire 

écritoire 

élévatoire 

émonctoire 

empatoire 

évocatoire 
invoeatoifi     /ruptoire 
rérdfeatqire       sacrificatoire 


'■  offertoire 
•Ifactoiire 

", Ondulatoire 
oratoire,  iulêi- 
oratoire,  ad). 

.•Kîllatoirt    ;.  r 
péremptoire 
fililoire 
préparatoire 
prétoire       ■* 
probatoire    ^  , 
promontoire  . 
propitiiloiife 
purgatoirt^^ 
purificatoire 
redhibitoire 
réfectoire 
f^rigérttoire 
rémunéra  toirt 
réquisitoire^  ^ 
résolutoire 
révulutoire  . 
rogatoire  - 
dérogatoire 
int4!jrrogatoire 
surérogatoire 


•  "A. 


eiécutoire 

eibalatoire 

expiatoire 

frustratoire 

fumigatoire 

Êénitoire    '    ^ 
isloire  \  • 
imotoéicatotM 
inflammatoire 
interlocutoire, 
inviolatoire 
jaculatoire 
luntoire 
laboratoire   • 
laerymatoim 


•atisfactoire 

soupatoire 

steniutatohré 

sublimatuyre 

suppositoire 

territoire 

transitoire 

▼acillatoire 

vésieatoire 

texktoire 

victoire    ' 

vevlloire 

ivoire 
toiré 


OIS. 


.•^ 


.boire 
déboire 
ponr4>oire 
eilK>ire;     ■ - 
boire,  r*  >. 
easoiré 

Coire,  g,. 

»  UBm 

micboire 

lardoire  '  ;. , 
radoko     " 

ehfoire 
foire 


prevoiri  v. 

revoir,  V,  ?5    1^      ^    — 
anchois 

ifeliUB. 

i. 

poire 


ik'*"". 


croiri,  «. 
aeeroire,  v. 
déeroire,  0. 
méerolre,  v. 

aeeessoin 

balançoire 

eOflMUtsoire 

eomooUoift 

démissoirt 

cliiioire 

IlMoIre,.^, 

paisoiri**'** 

pâtifiotre 

jpd1iM»fre        , 

poseessoirev;;: 


Arbois,  g,  aléoois  (cresson) 

Collot-d'Uerboii  Attiéneii, 
bois 
gardé^bois 


gâte-bdiâ 
hautbois 
mort-4M»Li 
peicebois  > 

Dubois,  n. 

Jolibois,  g, 

Marboie,  1|« 

bois,  V. 


€ancboit,  g 
choix 


U  g- 

Autunois,  id* 
Bernois,  %d» 
Carthaginois,^., 
Champenois;  idm 
Chinois,  id» 

Cçchibchinoie 
Danois,  y. 
Dauphinois,  éoL 
Dacliénoie«  n. 
Dunois,  id, 
Embrunois,  à, 
Génois,  id. 
Hiberaoia,  é(|. 
Illinois,  id. 


Grégoire,  «. 

Grio|oir«i|  kàt     r'essaneoiro 

moir*^  ; 


«^eoire    ^ 

avaloJ« 

branloiilO 

cônloive 


m^ 


fouloift 
fUire  , 
Jabloire 
Loire,  ^« 
Ifafloire,  n 
tieloire 


4: 


rfttissoMW     ^>«  , 

eoltuftÊi^- 
illusoire    , 

déeieoire 
ineieoirt 

dériseisie. 

•■([■aoiri 

provieoire 


abeoloteif* 
adijutoirt 
«mbileloéfi 
•ttonUtoire 


loire 
Acumoire 


blaapbêiitoirf 

feMeloiri 

«yietoif 


oMHpnAniloiri 


poil      ' 

Mirepois,  i». 
J>oi4i 


Bado'ff,  g,      *  noix 
Basadois(le),  g,      casie-ttoix 

,6uédois,  M.  souroose 

Vandois.  fi.  lapinoif  , 

Vermandois,  id,  tonmoii,  adj, 

dois,  «.  ^  Yaleniinois,  jp« 

vedoit,  v«  Yiennoie,  if, 

'  entrent     * 
ttaialefoit 

qnetqaéWi      ffv^     ^      ;^A 
souventefols,  "  ii^ii  ;^^ 

.  toutefois        '.  4Mi|nob 

Albitfeoiii|f«^       èarqooit 
|lea»ertebis,liL  sonri^oia 

biwrgewf        •'*  "^-l^V*" 
pnsn#is«  #i       AsMrNMi  ## 
rriboar|idb,tf.  BwMii,d4i 
GréfooitlCMi)  «  Bavarois,  ii, 
HaiikivÉMif  ..#  OMMii.  iâ» 


tiUa|«fl{'*"' 


fiiigoitf 


IX 


Bloia,ii. 
GaUoie'M.     ^- 
Gtuioii,  id* 

Liuoii,  a. 

▼eMft|il,«l  f. 


Ferraroii,  |.    ' 

BonKPMt,  0, 

Kevarroif»  ill. 

trois 

croie  (de  otoIn) 


•iMMaew,  lool* 

■oii 

BUnoii,è. 


«reie  (deeretlr«} 
aeeroia,«. 
i4»oil»f. 

wES^$\id, 

François,  si* 


lAdiaiir 


aperçois,  v;     Géaevois,  f . 
gravois 
grivois 
Artois,  g»  Louvois,  fié 

Comtois  oié^'     '  pAvéie        :  9- 

Prane-CoBiloil  voix  ; 
courtois  ,  abat-voix 

.discourloii   "■  '■  porte-voix 
matois    v  ^^^**  v. 

pantoii   ,     •  %       dépourvOis,  fu 

Pitoia     V  ^   ?  ji  rOntrofOit^f. 
ertois*,  gi    ,^j^.   pourvois,  C 
putois  "         /prévois,  «. 

-^  ■  .^  revoie^  «• 

bavois,  V.  m»  ■'"■■' 

•  '  i  •        ♦•• 

Ajoutes  i  chacune -de  ces' sertoi 

les  pi.  des  noms  en  et,  et  en  oU^ 

"avec  U  même  lettre  dUpput^ 

Amboise,  g,         Carthagfnoise 
framboise  aoise 

gerboise,  Jtoof.  -^  ' 

boise,|V.  poise,  v.  fH* 
.emboise,  v»  — 

—  turquoise    • 
Canchoisç,  g,  — • 

*— ,  Ambroise,  H. 

ardoise     '  ''    bavaroise 

Suédoise,  ^.  croise,  v, 
vandoise,  Kûotm       enlrecroisofl». 

Yaudoisti,  g,  *            *- 

,*l|   --  Fantoiie,  ^« 

bourg'eoisoi  toise  " 

vergeaise  ohtretoise 

vilUgeoise'  toise,  v. 
débpufgeoise,  r.      entoise,  v. 

—  retoite,  »• 
l'Oise  —, 
lilloise  eerveise  . 

f*  —  .  i-"  grivoise  . 
armoise  apprivoisé,  1^.   < 

moise  rapprivolte*  9* 

siamoise  grivoise,  f . 

'■.:•■■;••  .oMiiE.  ■  ■■  •■ 

angoissa  décroisse,  t» 

paroisaO  froisse,  jj«? 

croisse,  v.  -  ''    V  poi^se;-j|g^,;  _ 
.    acccoisse,  f>.    '/^mBP»^''^ 

'^'■:  .oiTtt'iMai.  K;., 

Benoit,  ft;     ;  /  ébeoit,  r/.  : 
croit  décheoit,  v. 


# 


,« 


(n^'  . 


O 


4lcohol  (S)  ' 
iristol,  a. 
bol       '  ' 

éaa^pagnol 
eapiaeol 
éaracol 
éol 

•  haafse-col 
lieol 

tl     -■•:'•:./ 
pagnol  ''". 
ferréol(St*-],y*  TyrolfO. 
*  viol  (îf 


•'■■/ 


•II. 

biaiol 
Fâi«ipal,j^; 
Plgatrol,  id* 
Poussol,  id' 
Pol  (Saint-),  If. 
■^,  Rivarol,  n.     » 
Ml 

entre-sol 
sol  (ou  iou) 
.   m),  mus»     ^ 

g-ré-sol  ,;  lÈ^ 


■  ■v.l 


^1 

firasol       ; 
parasol      ] 
tournesol 
iïogol,|gf.  ^ 

■«■■■■ .  1^.. ,  ■ .  .  ■■  ." 

lolda  solde,  i^é 


vi^lrioltS) 
vol 

convoi 
vol  (larcin) 


OI4B  HALIJB  6re/k. 

-ébolle  dariole  (5  ou  4) 

acantbabelê  éCadiole  (5) 

artbrembola .    fiole  (2  ou  5) 
ditcobole         foliole  (4) 

gloriole  (4)    <> 
araliole  {Af 
bemiole  (4) 
luciole  (S  ou  4) 
rabiole(4)  V 
"   (41 


accroît 
'  surcroit 
détroit  • 

étroit 
doigt 
droit,  adj\ 

adroit 

maladroit 

endroit  , 
droit 

paasa-^dfttl 
exploit 

froid      a 
ioit!      '- 

ainsi-soit  I 
(oit       '     " 

avantptoit 
boik^  V» 

emboit,«,     . 

,   #ITB« 

beaatta  étroiU  * 

bolla^^t  '    moita 

éoila  '^' .'■[  y-'-'^  o  boite,  r.   '■ 
loili^:-'.'  :  ■%  fi.      eoavoite,  -  9» 
droilt        '  ^^   aadbaila,  #• 
adroita'^  a$ploilê,«, 


écheoit,  v. 
coMoii,  V. 

déçoit,  9* 
"perçoit^  «, 

aperçoit,^  v. 

reçoit,  u. 
'orolt,  9« 

aoeroil^v» 

décroît,  9«. 
croit,  «.    > 
^^■éonOty». 
aoit,  «. 

raioit,  o. 
aoit.  V. 
voil|  «4 
.  poiirvoit,  V* 

prévoit,  fh 
^^»^^voif,  •• 


.  ^-^-l'L 


mwswat. 

MUa  déer«llit|  #. 

Éoltra  ^  roerftiire,  9* 

^lri**i«i  ^  earenltiai#« 
aeofoUrt,#« 

éÊfwt. 

^iva,  «.^  apeftoivoi  f« 

faafaifai  fiK»  roçoiviiy  #, 

ééçaifi,  •«  doive,  •» 

ii«af-«p«  radaiva,  % 


^vra  |ÉM,  V. 


faribole 
hfperbola 
métabole 
parabolO' 
péribole 
symbole 
obole 


agricole  i 
barbacole 
fructicote 
ignicole 
régiklcole 


UvaTole  (4)   • 
variole  (4)         ' 
victoriole  (5) 
viole  (2  ou  i)  ' 
affriole  (4)., i;, 
cabriole  (4|«  v. 
fiole  (2  ou  3],  V» 
effiole  (5  ou  4) 


répoblicolè   ,    viole  (9)*  t. 
serpenlicolé 


sjlvieole 
•vitulicole 

Arcole,  g, 

bricole 

caracolé 

éôUe 

çhry*o^l'^ 
ichthyoOalté 

litKecolU 

ostôocoUê  . 
école 

Kicole,  II*' 
protocole    ' 
bricole^  V» 
earacolé,  t. 
éoUé,  1^ 

décolla,  1^. 

roeoHé,  «• 
faeole,  4». 
fecole,  V. 

«^  -  1 

èadolo 


molle 
rémolle 
immole,  It.  \ 

Noie,  g,    ..     ' 

bibliopola 

monopole 
coupole 
métropole 
^pentapole 
^alpole.  II»      . 
équipole,>  V. 
^interpole,  v. 
~onopo1et  V. 


,r,.- 


âéorole,  ^f. 
^   banderole 
bouterollà 
.^  Oaaserole 
cieérole  „ 
faverole 
Çaudole,(4e],  n*  fiammérote   . 
Aehandale  fumerole 

girandole  furoHo    .. 

toaddle    '  fnserole     : 

lole  V    '  fifole 

5 ondoie  croUe 

iraBd. (PillÀ)  liserolaa^ 
monebeV^  ^ 


lola,  #. 
dédolt,  t. 


\.. 


V.- 

>  ''-'iV  . 


élvéolét 
aréole 
laréola     ^ 
Oréala 
Soie,  M." 

kéoie  (lâf;  t. 

laalléala 

•       ■*'^  *^ 

Ua,a4f«^ 

àffbio,^.*   / 

lOble/f. 
Utifola,«i,. 

Oajole  . 

Éiafoalf. 

rou|eato 

Hfola  ""#^ 
éégrisigolaf  Ife 

ferNM^« 
4fteBlifB0l« 


«aseroU 
parole    ■ 
péterole    ' 
pétrole*» 
pirolU,  M* 
pyrole 
icaroie 
tirolla^ 
iroUe 
Tarole,». 
f èrele 
tirola 

4aiiisali 

aoMoM 

émiseola 

rissola 


% 


»     .    • 


iaoeala,  f|, 
^iseaiaf  ♦• 
rieeola,  «. 


v^f;'- 


Pideaia,  j|[« 

Onole,  f. 

Aéeslatfb 
lorgaala||p0^     saalo,  v. 

raaesgaeiag  w»  •*" 

^i*         f^  Perwoia,, 

f)    ^c*r«*i* 


f  ■ 


"■ 


'1 


;. 


\- 


•*^' 


1.'^» 


1  .,!».*.*•. 


■  ^ 


■• . ,  *». 


•■>  .■•'. 


;  ■   --'f^  '' 


•v"v:^; 


/ 


.(•• 


•  m 


A    'K'j 


/ 


•^ 


.'*.•, 


« 


■■■/ 

«ol 

ri»*!, 

■•If  ià> 
SainU),  If. 
roi,  n.     » 


tre-iol 
ou  Aoa) 

ré-fol 
»l  15 


V. 


■17"  . 


'  .«■ 


nvol 
larcin) 


'.  1^      • 

)la  (S  ou  4) 
iole  (5) 
(2  ou  5)     \ 
le  (4)         : . 
ol«  (4)     > 
oU  [K\ 
ioU(4) 
>la  (S  ou  4) 
>la  (41  V 
ola  (4)  ' 
.la  (4)     -y 
»riole  (5) 
>  (î  ou  5)  \ 
9l<»  14).  i;, 
ipla  (4l.  tf  • 
(t  oo9),  r. 
Bala(5ou4J 
5  (5),  «, 

a 

>lla 
ola,  r.  V 


opola 
onopota 
ola 
"opola 
mUpola 
poIa«  fi* 
pola^l?. 
iterpalc,  r.' 
6no|>ola(  v. 

lerola 
arolla 
Brola 

ralo ,, 
rola 
marota 
(rola 

llo  .. 
rola 

la     " 

le    ' 

Bnai^wa 
iroU  * 

)• 
rolé 

»U^ 

Ito,  M. 

la 

»la 

la 

a 

»la 

la 

la 


ê 


»• 


()(> 


% 


•  % 


*«, 


•èla 

Ole         - 

folt 

•la 

ala,  #.: 

lié,  «. 

-  •  .'•  'è 

Koto.Ji. 


V  ■• 


•tl 


1 


\- 


(T 


O 


1 


•■'^'S,,, 


•V 


'H 


;ï-' 


.-..•%■ 

Pactokt  f . 

piitolt 
itole«  «ni* 
rafiitolot  V* 

béfiétaié 

laaléfala. 
frivolt 


tala 

-?>ira*wala 
Tola.*    .^ 
'  convola,  9, 
^•nf«U(f'), 


.rm' 


()  o 


Mi 


OfJÇ  Imj  «^  AlTIiE. 

tetala  gtrdfrrW« 

«m|la«i«a«U    MQta 
«CandMia,  n.        tôla;   :   ^ 

droit        ^      -^x«.-..   ^ 
épauU 


ctuMiAa 
cbômtf  1^.* 

d6ma 
>Yendôi|ie,j, 

hetuma 

jjkeryoïla. 
idipma  . 
royaomf  * 


gaule 

GauU  (U)t  4' 

laAIt 

Paal«,y^ 

pô^'.   . 
rôle  .( 

e(|iir4)a 


èptala,  «• 
frftU,  «, 

g»nl«,  «. 
lâitule  (5),  |y« 
piaule  (S),  V. 
rôla,  f^ 

contrôlé,  v. 

anrAla^  v. 

détenrôle,  v. 
trôla,  ?• 


Adolphe,  II.         Pandolpha,  n. 
AHolphe^  <(f.       Rodolphe,  Id. 

Halcalm  «i.        fiUdckhoki,  ^? 


DICTIONNAIRE  DES  RIMES  FRANÇAISES. 

•'  '         ' 

•IVORB. 


■%• 


vs. 


> 


•^ 


paiiMt 

courla^piUAt 
pao««,  «. 

evptuaia,  v. 

arAma 
brome 
chrome 
Dr6me,  g. 
hippodra«« 

palindrowa 
JârAna,  m. 

pianmf 


condylAma 
ataphylftna 


ancflotawa 
atome  A, 
fjMitoniè 
dichotome 
épitoma 
hyslé^Ma»a 
kiotana 
lithoiona 
néTrotoma 
pharfBgalame 
•léréalonaa 

Brantoaa,  ii. 

ChrfiafWaa 
eyalaetoma 
lifOftaMa 
pêiiitMia 
J  Bapaama^  y.<r^    symptôme  ^ 
UpÂpia  tome,  # .  ai  ». 


G^uillaame^  H, 
Villanme,  ià, 

amlma 
^MrdanAiM 

biaéma 
moaAsa 
pojyaèma 
lélranftva 
triii4«a^ 

ear«ii 

goAma 


Tolf^e,  ^. 


«ro^tfolta 
récQlU 
-~MToIte 
Tolta 


<; 


^i^SOllfl. 


Tirerollu 
riTolUjI; 


•m  fi.  aMB. 


•/•. 


Colomb^  M. 
dom 


/ 


Panon 
turnooi 

Bom  ^  9¥ni^    / 

prfooiii        •      Japloteb. 
pronom  :  '  t|repplomb' 

•  F^.  lai  soai  «I  «m. 
Cea  maie  timaal  aniti  avac  cens 
«n  pfi,  ^uMd  I»  ttti|Miai^^  k 
même  lettre  â'iéf ë|fïy.  LOlf. 


1 


bel 
calaeaaha 
colamh*  . 
héaOaMlMi 
paWmha 


jhomha 


tra»ba  |    . 

bomba,  t^-, 

tomba,  •« 


II 
tombii 


i 


i'.'  »i 


u 


9BÊMB  et  OWÊWKVM  hftft, 
aommaa  (rtoua),  o. 

Àjontae-f  la  ,pl.  4at  noms  et  la, 
deux.  pert.  aing.  dea  terbaa  ef 
•«f  bref  al  en  omm«. 

OMIIJB»  MMf.  #9K  Wff  H 

Oit ltiC«    " 

;.;^  .■■■*■'  -OUflPE.";^ 

•Mampa'  rapompa,  •. 

pompo  ^  rompe,  ti/J;. 

elyaopoiipa  corrompe^  t^. 

Théopompe,  n.  .  '  interrompe,  «. 

trompe  trompa,  v, 

aatompa,  v,  détrompa,  v. 

PO"P«iV.  \ 


triomphe,  t.  fn.   tri9mphe,^ff|[^ 


-f- 


; 


•inpiiB 

rompra,  #•  '  iaterramp i«,  « 
eofvawpff ,  «.  r^alatiamwa 
.dérampra,.v.     •    ',;  '"f  • 

praiiple»«l^*.  j»/      intiifampe,f. 
rompt,  «•  .  réialan^p^. 


,'•* 

;•»-/ 


■J"  /  • 


ca(aee«ibii  ,       lom^i 
Dombaa»f« 

Ajoalat*>?  \ê  Vk  <iii  taM.  fl 
la  dent.  Wa.  etaf.  4af  «uNe  4* 
U  féfia  |f|eédaBl«.    •'!?»-*   - 


1 


■•iii'\^iii 


décembre  aMmahM*  ir. 

aaaamb|^  :     <éMmtmb.,y, 

bombia    »     timbri«««:     ' 
"<^*^'  4imHibMylm 

•■kw  ^^   jpbra,v. 


i«^!?'R. 


G«i  motf  rimafit  auai  avae  Ift 
termisaiaoù  an  ont,  ouït,  oiKir* 
OflM.  at  p«rtia«|ièr«Mttl  f^Ud 
e«Uf  ^éeUtSM  an  i|l|nu«f  da  |a 


annoacf,  f,  défonce,  y. 

dénonça,  i^  enfonce,  v. 

énonça,  v.  renfonce,  v- 

prononce,  v.  fronce,  n.     , 
renoniée,  v.  défronce,  f). 

engonce,  v*  ponce,  f>. 

fonce,  V»  aemonce,  t^. 

onrcHB. 

Bronche, onaf.    tronche,  pop.' 
conche,  v.  m,      bronche,  Vh 
poncho  JJ.  punch  JQiiche,  r. 

.  OIVCHEB 

'te 

bronehei,  t.  ph  Cooehes,  g, 

Plua  le  pi.  àê»  nonis  et  la  deux, 
plira.  aing.  dea  verbea  de  la  liste 
précédente.  o  * 


carlkmcU 
furoncle 


,.  o 


oncle 
pétoneU 


l 


OlfB,  eiVG  ef  01VT. 


bond  , 

faux-bond 
furibond,.' 
moribond 
nauaéfbond 
pudibond 
vagabond 

facoad 
fi^^ond 

infécond 
rnbicon^ 

ionc*   . 
dont 

fOB^      '         ' 

Ûi'é-fond 
plafond 

firofond 
ond,  V,    ^ 
confond*,  v% 
morfond,  r. 
parfond,  r. 
refond,  v. 
(oiil.(ili),  V. 


rS' 


Grammont,  g, 
mont  ^ 

amont 

eonè^e-inont 

rodom'ont 
Pharamond,  n. 
Piémont,  g. 
Remireiflont,^. 
Sigianond,  n* 
Tahnoàt,  g, 
Yanhelmonl^  it, 
aemond,  v*. 


Hejlespont,  g. 
Négrepont,  id. 
pont 

entrepont  <^ 
correapond,  v. 

répond,  V. 
pond,  V.  . 


gond 
gond> 


front 
affront  - 

rond 

tronc-,  pr.  tron, 
Plua  la  troia. 

{>ttt,  p).  de  tooa 
aa  futura:  aime- 
roni ,  fileront, 

aecond,pr.  segon  etc.    Remarquas 
/  ...  aeulement  que  la 

jonc/         .       .     t^^.dedenxfq* 
tjoner   '  tura  ensemble  eat 

m^:  •       H«  H'4«bU. 
bla^f  •» 

lonf^  •   loat  (ili),  ». 

b»rV»f  ont  (lU),  9, 

/  oblong  -  —    . 

Bacbaumont,  n,    tond,  v. 
ObaamonI,  g.  ratond,  9. 

Qerttont,  id,  furlond,  t». 

Bvremont  (aaint)  ..• 

GirimmÉ,  hék  tiwi  (^jH),  r. 


4) 


>•■  '  >t. 


Cm  «Ma  rimant  aiateÎHM  Wt 
tarmiaaiiMt  fMf  at  pn^  ivém- 
lièrt«Ma  fff»é  aat  44liMMPt 
yPtypigéM  de  It  taMiMI  f»  : 

r,  «oy.  Ua  diwMaeii  â^B. 
M^aaa,  daa^éa«,ala. 


1- 


■  V 


t. 

foribaiiia 


blondf 
Tonde 


iMtèabaMia     amnda 

padibonda      ^.^ppemondt 

figabmidaX^^^^iiKimda.  «.  m, 
iiUMndt 

anrabonde,.  V.  oamondti  io^» 
-élhiantla,  9.  V     Roaamonde,  n« 
fa^iïdndai  •>      IMiNia,  v. 

«•  émonde,  9.^ 

fêaaada    ;  tamoildav  9* 

fkaada    ''"'■■*  -    •'?*•■.  «i-i^^J  . 

inféeaBde  "      wm  onde     '>\  ] 
tèlamiit>>-    iaasda,  «i 
<i»ianda,y  m.  -^..,4'^ 

ioaaM««  ••        réponde,  9*' 
fibinaada  eorreap^aa|9 

fôMMiit  tV  poadefv.    v»  1. 

iroMf 
^    rroa44 
•ada(4«lMidna)  Gîrv^i  f  • 

ca^MiMt  V.    raadf 
^  parlMa,  v.    froMi,  •• 

saSaasÉa  #  *^ 

NImI»»       MMia,*^ 

^  •  *m%  - .'  '    -'*•'%     ^"^ 
C<il|liii»  w*     trlU«Md#,  A. 
rféSmda,  M.  ^   / 

MMMi,  Ml*/*  •^(•«da,  9. 
dA«afMiUa«  9.     tende,  9. 
ëaNwa,  9.  J«laM(«,  9. 

•«.  ••rlmidt*  fw 


hypocondra  répondre,  9. 

Londre,  pour  correspondre 

Lyndrtsa.      ^     obtondre,  v. 

effondre,  V.  pondre,  9.     % 

fqndre,  9.     .   '  ^—   repondre,  9. 
confondre,  9.    aernondre*  9* 
morfpndre,  9.  tondre,  9. 
parfondre,  9.        retondre^  9* 
refondre,  9.  aurtondre,  9. 

•WDREB.     ; 

Londrei      '  î^ 

Plai  le  pi.  des  noms  et  la  daax. 
pers.  ainçç.- dea  Verbea  de  U  aérie 
précédante.  ^ 

OiVDB,  OIVB  et  ORTTB. 

Châlona,  g,  ^       recolona  (ij 
fonda  rép9n8 

tréfonda  .  tltona  (i) 

fônta,  p/.  -  Soiaaons,  a* 

Plus  Icipl»  4tt  Boma  an  and, 
ont,  on,  om,  ompi,  et  ^  pram. 
et  deux.  pera.  ping,  d'à  préa.  ind. 
dea  verbea  en  endre.  Plua  encore 
lea  prem.  pera.  pi.  de  plusieur» 
tempf  de  tona  lêa  terbea  :  aimons, 
tombant.  (Pour  ceux  en  iont 
monosyllabe,  voy.  IONS.)  La  rima 
n'aat  trèa^onne  qu'autant  que  la 
lattra  d*appui  s'y  tranva.  Voy, 
BON,  COR,  DON,  ala. 
•'■:•■•■  .^  ...,■ .  ■ .  •-'v.  •  •  ■  .  ■ 
oORTB  (re/tffpRntB.    ^ 

bonna  egonè        .    ;> 

balle  et  bonne  amblygone 
toute  bonne  décagone 

^carbone 


/ 


Lisbonne, 


-^vjRatisbonné,  iS; 
^orbonno'     * 
cl  «bopne,  9u 


dodéctçone 
ennéagone  , 
.hendécagone 
heptagone 
hexagone 
ifogone 
lûlogone  ou 
chiliogone 
.aotogone     > 
orthogone 
ox'ygone 


mentionne,  9. 
ihixtionne,  9. 
occasioBBO,  9. 
pa»lipnne,  9* 
pensionne,  9. 
pétitionna,  9. 
pionne,  9. 


d^MOUfonne^r. 
cnvirunntf,  r. 
éperonna,  9. 
çaeâ4ronBe,  9. 
flenronne,  9. 
gaadfaMa,  9. 

godronne,  9* 


\ 


proportionne,  «9.       foudronne,  9* 

disproportion,  patronne,  9. 
questionne,  9.  empatronne,  9 

révolutionne,  9.    plastronne,  9. 
sanctionne,  9.      ^         -^ 

—  Carcassonne,^. 


*..    » 


mellone 
Olonne,  g\ 
Salone,  y. 
boulonne,  9. 
étalonne,  9. 
galonné,  t\ 
houblonne,  9. 
pilonne,  9. 
sablonné,  9.  - 
talonne,  9. 


Oe  aat  «a 


•*|{ 


aaaf  ».  •«  MT  céait|aMi 
f»a  €mm  mm  daa*  e«iso  m 


n^»i9M 


désabonne,  9. 
réabonne,, 9, 
charbonne,  9*  '  .. 

chtcanne 

Gaicbnne  ^p ^ 

braeonna,  9.  j^enlddéeagona 

bricon jie,  9.     .    •  '  polyg<yne 
gasconne,  9..  iétragona  '• 

ilegaaconne,9.  ,     trigona  ^ 
tacamie,  9.'  angona; 

'     ^\     '     Aniif oiîa,  ».  - 
'eoehofm%,adj ,f'  brigona 
bichonne,  9.         dragonne 
bbaebonaa,  m      gonaa.  «u  m, 
cochonna,  9.        Gorgone,  M. 
encapuchonné,  9  mang one 
mâchonné,  9 .       Pomana,  ». 

■^.  »  Xarragone,  g* 

belladona         '    Vélégone,  n. 
cotylédona  '    '     bongranf,  9. 
acotylédona       faargonna,  9* 
dicol|JédÉna     itrgonne,  iv  . 
mowicatjléd.     -         -*--^ 
coâpidoBa,  bat.  Rayonna,  n. 
Dodone,  0.,     ,    badigeonBeV9. 
donna  ^     bMfgeDnnej,  9. 

madone  .    •  .       '   ébourgeoiine,.'^ 
abanJiMa,  ir.      diafefm,  9. 
amy4o«iw«m       épigaoqne,  9» 
bondoBue,  9.        gonjonna,  9, 

déboBdoBQ»,9  piftOBfm,  V.     / 
bonrdtnne,  9.  ^^  \  . 

brAndonna,  tj      mignonnà 
ehardonne,  9.      dégnignonna,  9. 
éahardoiina,  r.  maqoignonna,  9. 
cordoana«i?u         fognonne,  9« 
donna.  9.  ^- 

-   parda«Bi,  f .     AUyonneUX')!! 

rademta,  «.      WT^aft.  •♦(^ 
etfmd|iB<t,  ».      eipiaBua.     . 
fradanaa,  9*        Héaiova^  fi. 
pardflwia,  ».      Han»i0»f^  î^. 
|Bid«naa«  9.        Uobm       -— « 
ar4a»M»  m*  -       Toana^  ^. 
M^raaBBBiy  9.  actiMMaf  ». 
dé^ar^BBHB,  t  idliMaBiiC  ».    * 
rtedonne,  9.       r  idiiâiljba,». 
i«bardaB»«,  9  «liaMmft,  9.    ' 
-^  HuddlioaiB, 

Abétait».     ,  .     MtMIav^,9 
kéim%Hv    ^   aaàbitiaaimi. 
«i»  'appf|iviaMN«9* 

aaaliMtaj  »•     «| 
Ba    ..,  jM^aBftpsiBft 

TwfkfÊm^n.'   éaiBlfliBaa.  ». 
baufcimt,  ».       «MpioBBa,  ». 
ebiflanna,  ¥« ..     |ab«a«ae,  9. 
plafaBSO,  1^.       '^hf^roeatonna,». 
«jp^        .   ial«MMm»«||  »• 


B^rcelonne,  g.    consonne 

Ballone,  n.  Essonne,  y, 

Caloooe(de],td^  personne:'         'V 

colonne  polissonne 

entre-colonne    àrçoniitf,  9.       V 
»*''»"•     •  désarçonne  J9.i\ 

e«p%raçonYiè,  9,  ^  V 
ch^nsonne,  9.  || 

écnssonne,  9.,, 
ampoissonNC,  r. 
épmçonne,  r. 
Ostramaçoona,  9.' 
étaoçannc;  ». 
façonne,  v.; 
rafaçonne,  r. 

■       *    — *  friilonne,  v.  ' 

CutigIione,p.(4)  garçonne^  9.     / 

aigijil|unrie,  9.      iniçonMe,,9. 

bâillonne,  9.  ram&çonne,r. 

embaiUol|ina,9  moissonne,  9.       '  '  '  • 

billonne,  9^        polissonne,  }^ 

bouilIoiiMe,.9.      rançonne,  9. 

carillonne,  9,       toiioe,  r. 

détoupillonne,r«       dissonne, 9. 
''échantillonne,  V.  soupçonne,  9. 

écouTÏUonn^,  9.  airapasaanna,  9. 

egravillonne,9.    tronçonne,  9. 

èmbataillonne,9.  rr 

étréaillonne,  >.  anmione 

goupillonne,^.  Ausone,  n.  '• 

nasillonne,  9.  aabaisonne,  v.t}|;      '  j 

papillonne:  9.  aaaaisonè,  r* 

sillonna,  9.  ,    dea»aisonnc,9 

futillonnâ,  9,  bIa«ohne,  %r,^ — . 

tourbillonne,  9.  éloiaoone,  V»\  -~. 

'-^  .empois<\nne,  ».   «   ,    . 

anémone  cmpriionnai  ».\ 
argémond^'  oesempriaenne         p» 

Crémane,  19.  foiioiiBai  9.  * 

Licédémone,t(2.  ga^nne,  9^  „* 

Ptaçne,'».  gri9onn«,  ».  ^ 

aalmone  -  '.     ^^  tiaiaaima,  9.  (4) 

époam«Mf|».  PuUoBM,  9. 
marmonne,'^,  raiaome,  v.- 
rampnne,'»,  dâriisonne,  v^ 

aernonncf  9.     f  Vésonne,«  9;  « 

aermonne,  9.        tisonne,». 


J 


<r 


/  ' 


\ 


f" 


K 


'    il 


V 


•, 


annonaA     • 

OBnone,  n,  ~ 
inonne,  9. 
cancane,  9.   '^• 

friponne 
ponponna 
capjBnn^,  pi 
rChapénnii 

ép|a|Ki 
KarpoBn#,>. 
lÉfitipojiiiiè, 
pomponna, 
tamponne,  9.' 

aurona' 
baronne 
Caldérona,  fl. 
cicérona 
foniaiiBB 


abrolonc,-  bot. 


.î* 


Garoéna,  g, 

iaocbrona     ''  ' 
epsichrona 
•ynehraaa 

matronna 

M^onna 

PéroBBB,  f . 

Péftr9»a,  If.  . 


aoiomna 

^netone  > 

BUékalOBe,  m. 
Crolôna,  y.        ^ 
cretoijna    ■  . 
homeAaaa 

monotona 
Lafnne-,  n.       ,' 
Suétone,  44; 
tonna 

bâtonne,  •*.  ^ 

,    atibâtonna,  r. 
boulonra,  9.       -4^ 

déboulonne, r. 

reboutonna, V. 
cantonne,  9.  ^ 

cartonne,  9. 
colonne,  ».  ■ 
entonne,  ». 
fmianna,  ». 
marin  itonnt*  »• 
milonM,  ». 
moHiomia,  ». 
millelonna,  ». 
jmlotonnft,  9. 
piétonne,  9. 
tâtonne,  9* 
taetonne.  9» 
tonne,  9* 

délonva,  9. 
,  entonna;  9.  > 
^  étonna,  ». 
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*y 
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ettroBBa,  ».        ^daTona,  g„    . 
eonronna,  «^        pvonBa,  ». 

#BB  U^ti  ABRB.' 
Ancèna,  g.  ^       Rbéaa,  f .     ' 


~\ 


ani 
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>  • 


'«^O 


M,. 


>     ■> 


♦ 


'^' 


4égoii/lc,  V.       ronfle,  v.    * 


ir 


0  I 


»IVGE. 


t 


i 


r' 
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^'►. 


« 

'^;\--^ 

•  -r 

, 

.» 

> 

'■^k.-'' 

<     V 

M     , 

■  ''W'. 

,*  ' , 

'  ^}H'  > 

•  \ 
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#*■•.■.  /■ 

.■■',f' 

,;■•       . 
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..^■v-. 

w: 
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;'  •». 

X 

■  A 

'"■»* 

.  i»^' 

.  'T 

■trr 

i   ,  t 

'ii  '^ 

■■•''. 

?• 

( 
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■   ■■'.* 

A" 

I  ' 


:;  f\ 


•■•/• 


.'i'. 


t 


■,v 


t 


.fr  ■ 


•/« 


»■     *» 


i 


Allonge 
"prolonfo' 

kieosfo 
loofo 


). 


■oBfc,  n, 
SoinlOBft,  y 

SOBfO 

«po«fe,t 


onf)« 


«>  ( 


Ù01VGI.E 


f9nf e,  r. 

loàge,  r.:  ■      ■ 
^allonge,  V, 
délongé,  r. 
élonfc,  r. 
forlon^<>,  «. 
prolonge,  r. 

rallonge,  r. 
plonge,  r^.; 

-replonge,  r. 
ronge,  r. 
f onge,  r. 
re«onge,  r- 


/ 


''ftroflgle 


.If 


é 


1 


jooflo^  MftA.       -jonfk,  V. 

..   '  .    ,    i    .     ■     ^'         .:.':    ,    ^ 

■...  •-  ..--•MClHI^v.-- 

coafTf  '  '     kongre,  r^ 

liOBgre    •■  ■. 

onrcRKS. 

coôgrof,  «.  p7.     Tongrcf,  g. 
•  lkOB|Mi,  a.  j^L    kongres  (ttt},.v. 

■;.  .'        •TVG1JK. 

diphtkongiie  bArlongoo 

lripktlK>ngue         oblon^e    . 
longue       <  •        .    • 

OMHE,  voy.  •!!£  bref.^ 

eonqve  ^   •  ^faolcoMpio 

doBcque,   |Uti|A.       qnieon^e 
joMpio  ,  tronqne,  t. 

•If •  f/ron.  eXCE.    .' 
voy.  •!«€>» 


trop,  a<2r. 
^<}^rop 

Col   «oU    pouient   rim>r  ^  knt^c 
ieuK  on  ol  pron.  ô.  •Voy.  UT. 

opo  .  oiivfloppo"  . 

•—    .         initriopo 
apocope  -^Lope,  n.    >> 

oUeocopo  Pénélope,  i<2. 

•ynrope  tarife 

baroMope  '  développe,  r. 

écopo         ^  enveloppe,  r. 

hasioMopo   ■         ftloj^e.  t». 

hfliotcope  — . 

hroroacope        .Çanope,  g. 

kirroseopo        Ponopo,  n» 

Kydrotcope        Portbenope,  id. 

kaleidotcopé  6  Sinope,  g. 

nirroacope       SUnhape,>n. 

Uleacope        -  b<*P«»  V* 

tkemoaeopo  <-» 

aléréoseopo       pope,  . 
»kén«kitiieope     Pope«  f>« 
ProeoM,  M.  '      T-' 


•IfT,  f«Sf.  W9l 


rroeof«,  M. 

^^^t' 

n»copo,  9. 

Krope,  n. 

4 

Eorope,  n.  ttg. 

êckoppt 

Eulropo,  fi. 

■    mmm    ■■, 

gyn^ntliropo 

Rkodope,fi.ely. 

iycânlkrope 

— ■ 

^isanlkrope 

Àkiopo,  M. 

philanthrope 

Antiqpe,  id» 

theophilântlir. 

Calliopo,  id.    ■■ 

Méi|pc,  fi.  w 
ttopé' 

Caasiope,  id. 

Dryope,  id. 

aniillrope!        i 

»y<»p« 

''    .  kéliotrope 

antilope  „ 

EMpO 

cydopo 

égilope 

byssope 

kéméralope 

/'   ^^ 

nyctalo|M 

métope 

Dolope,  g. 

tope,  V.       - 

OPE  long,  voy-  A1J|PE- 

'■--      OPIiE. 
'.  •  ■)■'•■... 
ÀBdrtnople,  ^.     '    Trajanop  ,id. 

Constant.,  ùi.  iiiiopU 


•inrE*#: 

âttkonta,  y»  retontâ 

àrckonto  tortoate 

ipU         .^       tflroata,  v. 

eonfronie,  v. 
reeonfroBl«,v. 
jpécoapt*         eoBpte,  v. 
cmM^  ■   iécoBpte,  V. 

TÎeèMto  eacompte,  V. 

coaU'  aécoa^tc,  v^^ 

Craapkoiite,  «.         reeoajiu,  v. 
/•■lo  eonte,  «. 

raconte,  f7. 
racoato,  v. 
dékoata,  v* 
j«alt  ékoala,  «• 


9. 


t^»  p#«la,  9< 


Hélops,  n, 
Opa,  td. 
réiopt.  id. 


.  «.         iBipropre 
«■MV-propra        malpropé'e 


aackilops 

Cêcropt,  ». 

étkiopa  (S)- 


eoriopae,  Ud.      aiopM 


Copte,  y. 
apte,  9. 


adapte,  V. 
çoapte,  V. 

y  voy.  OC- 

•^E  #<•€#«■. 

JI»ico^ae 
coqaa 

Pocackef  ft. 


<. 


•.' 


•  •• 


voy. 


*  ^» 


Foy.  XmmU^mm  p«r«€*eil- 
•iyofi,  1»  fmoA  htm  a 


OFB 


IMbi^  (tfa  ekaiid). 


•  w 


AfckilôfM,  mI.  éélir^My  v. 

.0. 
•  V. 


*  :  » 


■eB^riaMS 

viavaa,  w« 


O. 


v. 

•  V. 


aacer    «^  - 
iciior 

forridor 

Endor,  y.      . 

Kodor,  n.  * 

fructidor 
metaidor 
tHcrmidor 

Labradof,  y. 

Liodor,  M. 

■aUdor     '  - 

Médor,  n. 

Mondor,  •<{.' 

Pbilidor,  id. 

réfidor-   - 
coiTégi4or 

confitéor 

for         *      >^* 


Blpkéaér,  n. 
iPkaaojr,  id. 
Protkoéaor,   jd* 
léfM»r^ 

Sapor,  w. 

kalaaaot  ^; 
Cnr»or,||; 
eaaor     ;  ' 
Lutor,  y. 
Néri?liaaor,  n.^ 
Windaor,.^y. 

Aior.  n. 
Alnanior,  id- 
Nabttckodon.ftci 
trôaor 

Àda^astor,  M. 
Alaator,  id, 
ayt,'ftlor 
Aaiynlor,  n- 


Belphégor,  H. 

Chandemag.,  y.  kator 

Mac-^regor,  n.,  caator  -  " 

.      — -  Caator,  il; 

Mefchior  (4),  n.  Crantor,  id. 

Monténuyor,  id-  Praeaaior,  id- 

;    —  Hector,  4d- 

majo^^  Mentor,  id, 

eUt-BMJor  llneator,  idi 

sei^.-flujor  Nestor,  tJ; 

quiote-oiajor  Naiaitor,'<t<(. 

tierce-major  Pkilopator,  id- 
-»            'Phîlomélor,  i<2. 

bicolôr;  Pielor^Pi(i».),tJ. 

trieolor  Salinator,  t<f. 

l'or  SaUalor.  id. 

\  aimilor  Stator  (Jupiter) 

/        —  '  '  Stentor,  n. 

Chodorlaom..  y.  Tkeator,  id. 

.Hontfuar,  n.  Victor,  id. 
Saint-Miar,  y.  «- 

—  cruor 

Agénor,  ».  fluor 
Alienor,  idf.,  Oli       spalbfluor 

Eléonor,  ou  qnatuor . 

Léonor  sextoor 
atbanor,  chim. 

Ces  mots  riment  bien  a^ec  ceui 
en  ord  et  ort%  fartent  qnand  la 
lettre  d'appui  tst  la  même,  al  avec 
ff  an  plariel. 


male-Haert 
■ord,  9. 
démord,  9. 
ramdrd,  v* 

nord 

pore       . 
port       *     " 

apport 

déport 


StXoaa-Piid- 
•  de-Port,  y. 

•«ni-    '         .  - 
eonlort 

ressort      '   ' 
sort,  f .    ; 
ressert,  o. 

■*  % 

.  bitord  -'^ 

nasitort,  hot.  • 


boute>à*pdrt  tort    ; 

passO'port  tord,  9, 

rapporf  détord,  9. 

support  T^fàf  v: 
transport' 


€|RPE. 


bâtarde    -^ 

coacorde  * 

discorde 


aborde,  9. 
dé1>orde,  9. 
reborde,  9. 


liséricorde       feorde,  Vt» 


enphorbe.  hoi.  tkéorbe  (4^  ou 

orbe,  suo,  toorbe  (S), 

Orbe,  y.  absorbe,  9. 

sorbe,  b^t..  résorbe,  9. 

"pore  Hew-Tofk,  y. 

York,  y.  et».  p       ^ 


•RCE  et 


amorce 
l>rse^^. 
divorce 
écoree  ^ 
entorse 
farce 

—ne,  iTOol. 
lerta,  adt;. 
ddUfM 
,*   ■• 


retorse 
torse,  m^.f». 


divorce,  •. 
^ree,  v. 
farce,  V» 

evorca,  9. 

raafarca,  o. 


/^m: 


tercka,  9ulU.     torcka,  «. 

mmm  h 
•Mi 


'T.',  X'' 


.%.  .1 


fart 


•^^x. 


f 


déker4 


^ 


^  •■^: 


féhri 


id. 


diidafoa,  V. 


•r,  9uh. 


01  ADit 


)^  »_ 


Tkaber  on 


»  y 


.  ..4*r»»'ir,_^.- 


>' 


Offcto,  ^. 
■oB>tfirt,uf. 

BlraHnl^  ». 
id. 


li'A^ 


dart,  V 


>.'-cf.; 


Attertfart,  y 


.^écigatd,  y. 

lord     "" 

■ylard 


?!''■ 


O.  ol  ëdj. 


corda 
décaeor^a 
keptacorde 
kexacorde 
moBorordo 
octaeerda 
pentaeorde 
lëtraeorde 
tricordé 

evorde 

horde 

orde,  V.  !»• 

borde,  r. 


'  '  accorde,  9. 
'*  eaaearde,  9. 

décarde,  9. 

désaccorde,  V. 

discorde,  v. 

raccorde,  9. 

rfccorde,  v. 
mor^dey  v.. 
.  démorde,  9. 

rem^cdO)  V. 
torde,  V». 
détarde,  9. 
retorde,  v. 


brdre 

contre-ordre 

désordre 

soasrordre 

mordre,  V. 


«  démordre,  9. 
remordre,  9, 
tordre,  9. • 
détordre,  9. 
retordre,  v. 


•HE,  OiOlie  f«  AIJRE. 

bore  rkiUSdopkore 

ellébore  téléphoire 

abhorre,  v.  soopbore 

arbore,  V.  éphora  / 

désarbore,   9,  Nicépbore,  ».  ^ 

corrobore,  r.      .  Télesphore,  ûf« 

élabore,  v.  fore,  9. 

—  "  'perfore,  9, 
écore  «^ 
encore  ignora,  9.  ' 
manticore,  i^oo/.  .       — >' 
néocoro              ..  Anaxagore,  ». 
pécore  mandragore 
Stésicbore,  ».  Pytkaf ore,  ». 
Therpsichore,  i  J-  — 
àcore,  9.       '  méliore,  9, 
décore,  «•  améliore,' «• 
édalcore,  v.  ^      " 
picere,  9.  Afiaara,  ». 

—  kicolora  " 
ackore,  9iéd.  lacalera 
Skore(ieaBBe)».  malticolora 

— ^    .  -^    tricolore  . 
ApelUdere,  H.         «aicolara 

ArtémidOTa,  id.  eUora 

Asclépiad.,  id,  Coast.-Ck)ore,». 

AtkéMdara,  id  IHlaara,  id. 

CiMiadore,  id-.  Flore.  ».  ^  t. 
Oiedara,  id.  |4)      biflora 
Bodara»  id*  mirliflora 

Bf idawa,  y.  maltiiéfa 


rarilara 


(4) 

Toao»if'ef  -w»       ^  4doilit't, 


•Jkr:  • 
». 

V. 


■^ 


clora,  o. 


o.  écloro,«. 

«  9:   /.  ^^4tBeiora,  v. 

'  fardera^,  f». 
,  «.  défera,  o. 

iwo,  V.    dépleffa,  o. 
—     ^       »pMro,v. 

/     •       o«P>*"»«- 


•  »• 


oaladop^ora 


,■<» 


V. 

on 


inseaore  Ifétava,  y. 

koaere,  v.  pktkore 

déshoaora,o.  plétkora 

—  store 

madrépore  taure; 
pore                   ^    eentaare 
évapare,  9,  bncentaore 

incorpora,  9.  ^    ninotaure 

désioeorpore,  thore,  bot, 

--  tore 


aurore  ^  - 
pérora,  «^ 

Açore,  y. 
saura' 
massera* 
essore,  9, 

saure,  9.   . 
sore,  V. 

Isaara,  ». 


expectore,  v* 
instaure,  9. 
restaura,  v. 

Carnivore 
.  frugr«ora 
kerbivora 
ignivore 
insectivore  * 
omnivore 

dévore,  9. 


ORE., 

•*"  •  -■  .  ■ 

Aliorf,  y.  PuSemdorf,  n. 

Dnsseldorf,  tll. 

'■  •  ORGE.  '  ' 

ferga  •  ioT%;  9,  ' 

George,  ».  reforge,  r. 

gorge  gorge,  9. 
coupe-gorge         dégorge,  v, 
rose- gorge  égorge,  9.    * 

rouge-gorge         engorge,  r. 

orge  enlr'égorge,r 

grain-d'orge'        regorge,  v. 

salorge  rengorge,  v- 

%       ORGE». 

Georges,  ».  Forges,  y. 

.  Pins  le  pi.  des  noms  et  la  denx. 
pers.  des  Terbes  de  la  liste  qui 
précède. 

ORGIVE. 

borfne  lorgae,  9. 

éborgne,  9. 

ORGUE. 

morgoe,  f.  /.      morgue,  9. 
orgoe,  *.  m. 


..• 

ORGUBO. 

Lorgnes, 

* 

y.          ofgaet,  f .  f.  p/. . 

\ 

ORU% 

orle 

i' 

ORB8E.                ç 

corme 

'   .   rétiforma 

énonoo 

fcatifonne 

ferme 

sétifonae 

aénfor 

ma              tkéifonne(4) 

coafonoe               tnpésiforme 

.    différa 

le                njDirume 

faleiforaM             Termirorme 

filiforme           Lorme,  y. 

fasiforma         onne 

langlioforma  Panorme,  g- 

iaforma  dorme,  v. 

îafaadibalif.  -   eodorme,  r. 
loBliformo.  rendonae»  r, 

maltiformo.         ceaforme,  v. 

myrtiforme  déforme^  r. 

■apifarmo         îï  diforme,  r . 

pamptatforaa      aoferme,  r. 

piUfermto    '  tofarme,v. 

pisiferme  taferme,  9- 

réfôra»,  v- 
réinforfne,  r. 
maslonne,  r. 


/. 


I 


.4» 


vSl- 


0 


'.»'_•  .  t. 


?    .i 


\  ■ 
\  ■  ■    ^ 


^> 


è 


l 


*   .Ll 


■  \.  ■ 


■'*^  }'■ 


.%%     »■ 


V 


•     I 


f^ 


i 


itaart,  g. 

itkortt 

èik«ra 

>r«       . 
ir«  ; 
eentairt 
buc«nUar« 
minoUure 
»re,  bot. 
re 

pectort,  V* 
kUure,  V* 
reêlâurt,  v. 

raivor* 

(nigrfort 

herbivort 

igniff»r« 

ûueclitore  ' 

otnnivurt 

ifore,  V. 

vÈ    *■*     ♦ 

iffeB^orf,  n. 


# 


rg«,  r.  ' 
reforge,  v. 

►rge,  V, 
dégorge,  r. 
égorge,  t>.    * 
engorge,  r. 
entr'égorg^fr 
regorge,  r. 
rengorge,  v. 


9ms  et  U  denx. 

le    la  liste  qui 


rgae,  v» 


orgue,  t. 


réiifomie 
seaiifome 
•étiforwe 
tiléiromie(4) 
tnipéiifornie 
uni  fume 
Termirorme 
orme,  g. 


anonee,  g- 
»rae,  r. 

eadome,  r. 

reodorme»  r« 

inae.  v. 
cmarorflie,  v» 
déforaie^  r. 

e«for«e,  r* 

,r. 
réfônour,  «• 
réiiifonae,  r. 
IffttBifonee,  v. 


[0. 


ife 


éMne««* 
laeerMfV* 


iéeent,  v- 


«. 


I 


/  * 


*'V' 


\ 


h,: 


J 


«* 


\ 


M» 


■m 
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^•' 


.  ^• 


mwuà  f  I 

CalMri^  f .  '•«•» 

corps  reœorda 

arriAre-eerpt   tori,  adj. 

avas^-e^rp*  détort 

^  kanl-le-corpa        retors 
jttstaacerps       dors,  •. 
fort,  «•  m-  poar      endors,  v. 

readors,  p. 


lioate-lMrs  (S)  Merfl,  v 

deliors  (f)  déaers,  9. 

Qisors,  g,  revers,  v. 

iers  •  tors,*. 

abrs        ^  reasors,v. 

dèf-lors  tors,  r.  /   ^ 

Bort  délors,  é. 

porte-vors  retors,  vl- 

ijontet-y  le    pi.    de   (ont    les 
Boas  ee  ord  «t  «a  Ofi. 

ORSE,  voy.  ORCE. 

/•RT.  «oy.  ORD. 


./' 


aecorU,  V. 

aorte  (S). 

biitort^ 

cloporte     , 

exhorte 

e«eortê 

forte        % 
colIe-rorU 
eau-forte 
■ainoforte 

sorte 
eoto-norte 
feuille-aorte 
BUÙs-Borte 

perte' 
faesse-porie 

redorte 

retorte 

aorte 

sperte,  «.  M. 


•RTB.  . 

eonforte,  v. 

déeoeroAe,  v» 

récee forte,  v. 
às€orte,,v. 
exhorte,  «•    ° 
porte,  V. 

apperlt,  v. 

eorperte,  v» 

eoasporte,  r. 

déporte,  V. 

e«porte,  v. 

expofid,  r. 

inerte, '«.  ' 

rapporte,  «. 

reoiporte,  v. 
'  reporte,  v. 

supporte,  9. 

traasporte,  v% 
sorte,  9.  . 

rtsaorte,  v. 


plilu|ose 

grand io«e  (4) 
icblhyoM  (^4j 
plufioie  (4f 


alose 

ankylese 

apomylote 

ehylose 

clâuie 

cloie,  adj 

écloM 
glose 
iiêloae 
glose,  9* 
.  ese,r. 


ÎréBoppos.,v 
ropoae,  v» 
r^oinpo«.,  v~r 
repaie,  •. 
fuppofo,  V' 
transpose,  r. 


urose 
.    aapharthrose 
«liarthrose 
synartltfose 
chlorose 
eoaperose         \ 
diorrhose 
laarose 
niadarose  ■ 
Uonrose,  fi* 
m^        t    Morose 
anastomose.  nécrose 

chymose  névrose       •  ' 

eecliymose  .  aponévrose 

Forwose,  g.  ,  synaévrlMe 

anastomose,  v.      prose 

—  rose 
apocénose             syuekondrose    . 

—  arrose,  r. 
^  eoaperose,  v. 


•RTS,  voy.  OlUi. 
•RTE.   :'\ 


qvatorte 
soi 


qwfré-Tingt- 
qnatorxe. 


ynm.  O,  «oy.  AUX. 


aeatapose 

gnpose      . 

bypotypose 

panse 

pose 

panse',  «. 

pose,  9. 
appose,  9, 
compose,  r 
décomp.,  9 
dépose,  9,, 
dispose,  9 


Carabes,  9kaf, 
Lesb'os,  2 


Â-reet,  y 
Coleboe,  id* 
Cos,  ûL 
Marées,  di{. 

Abydos,  0. 
efrancéaadee 
Ténédes,  g, 

elpbee  ' 


—  aulodi-nes,la/. 


emproeikotonos 
•pistkotonos 
Lemnes,^.       , 
mérinos 
Mines,.!», 
télanoa 
Tinee,^.' 
Atropos,  ». 
Hépes(Coniél.) 


rose,  9. 

apocoloeyntose 
blèpharoplose 
cataplo^e 
bysteroptose 
paremplose 
exostose 
hypérostose 
périoitose 
hématose 
entrepose,  v.    pneamatose 
expose,  V.         Poto«e,  g, 
impose,  V.        Tortuse,  tel. 
inditpose,  v.     ventôse 
interpose,  9.        •    — 
oppose,  V.      ,  tiriuose 
posipose,  9,  '  ■■  «i» 

prépose,  v*       nivôse 

OftipE  i^on.  OCBMB. 

G»sme^  fl.  mégacosme 

maerocosme  -     >     microcosme  , 

••MB  fro».  0MB,  «oy . 
0MffE  Umg, 

••IfE,  voy .  (MfK  Umg, 

••9IJB.* 

kios^ne  Osqae,  g, 

ManosqQe,'y. 

OSOE  €i  eCE  hrtj. 


••TE  ti  AlJ«Te. 

riposte 
staroste 
accoste,  tH 


an|gnoste 
Arioste,  fs. 
boloeautte 

hypocittSti 
imposte  « 
périoste  (4) 
poste,  f .  m. 
poste,  f .  /. 


poste,  V 

apofte,  9. 

dépostf,  V. 
riposte,  9* 
toaste,p.  tosle,9 


••TRE. 

çoloalre 

.  ^%hfef  et  OP  pron.  0. 

cahot 
sabaotb  (4) 

chabot 

écharbot 

escarbof 

étambot 

flibot 

paquebot 
J4bot 
nabot 
pied.bot* 
rabot  „ 
sabot 

Talbot,  », 
turbot    • 

abricot 
cbicot 
coquelicot 
écot 

.^obrécot 
haricot 
machic;/ot 
massicot 
persicot 
picot  •' 
tricot  - 


bosse 
cl 

malebease 
peree-bosee 

cabosse 

Carabosse  (fée) 


â^gM        ^  ^       iitrachycéres 

.    i  ^^^^   . 

Pdaeiee^^. 

Biblès,7. 
Carlos,  »• 
Délee,  f .  ; 


débosse,  9. 
embosse,  V. 

cosse 

EeeiM,^.  , 
préeeee 
éceste,.«.' 

Cappadece,  ^. 

(«ymesmee,  sji», 
dosse    :;..  ' 


génioglease 

hippoflefse 

kydrogloese 

hyoglosie 

hypeglèeee 

méeiiglosse 

ephiefletse 

ttytogioese  ' 

eofosse 

losse 

■eletse 

Pangloase,  ». 

poloese 

véloee 


bachot 
bicbot  , 
manchot 

bardot' 


Angot,  ». 
argot 
l»erlingot 
bigot  . 

erfot  ' 
escargot 
fagot 

%mt, 

Goth.  g», 
0  Irogoth 
Wisigoth 

larigot 

Ungot, 

«agot 

Margot;  ». 

ragot 

Tniigot,  »., 


/  .  ■(* 


falot 

flambelot 

ftot 

f»ïop 
goulot 

grelot 

halot 

hiiot 

Ilot 

javelot 
Lancelot,  n. 
lot 

Lot,  g. 
■matelot 
mélilo^ 
Michelot,  ». 
miquelot 
Millot,  ». 
mulot  '  ' 
Soufflet,  ». 

billot    "^^ 
caillot 
maillot 
vieillot  . 

'marmot 
'.  mot 
,  bon-mot 

annot/ 
godenot 
Jeanne t,  ». 
Junol,  t(f^ 
linot        *      - 
minot   ' 

Çilinod 
iennot,  ». 


•Te  6r<?/ef  ©TTE. 

eahotte  ballotte,  9. 

boite  (la)  camelote,  9. 


barbette 
boite 

tire«botte 
caillebotu 
ri  botte 
barbette,  «; 
botte,  9.  ^. 

rebelle,  9. 
cabote',  9.  '. 

iâbute,  9.     v 
rabote,  9. 

ri  bote,  9.' 

àliqnote 
cote 
coUe 
crecetie 
marcotte 
sercote 
scote 

uticote,  9. 
chicole,  9. 
cote,  9.  ■ 
école,  9. 
picote,  9: 
tricot^,  9. 

manchotte  , 
cliuchotle^  9. 
crachotte,  9.- 

anecdote 

antidote 
Hérodote,  n. 
antidote,  9. 
dote,  9. 


-s 


«.     c 


>  capNOt 
galipot 
pipot 
pot  ■ 

feaille-éuopot 

hochepot 
tripot 


algarot 
'    .  eéivrot 
Diderot,  ». 

.    Ifarol^  »• 
•^         '    mercei'ot 

aos-Yoisgeot^».  Pierrot/». 
•"->     •     pérot 

Mignot,  ». 

vignot  ' 


V 


»errot  '  r      '.y 


labres,  a. 
Pores,  ii. 

Asiiparos,i<i. 
Scjrot,  id. 

aroa,  »• 

Haioitf,^-.^'^-'    . 
Tkatot^iiL 


sacordoeo 

■égoeo 

SemgoMo,  g. 

•àkyloglooM 
botiogloaoo 


qninosso 

airoeo 
broiso 


féroce 


•ollroil,  ». 
.rot 
,    aarrot . 

sirop 

tarot 
•''trop.,' 
•trot 

* 

enissot 
sot  , 
Tis^t,ia. 

Hottmrtot,;^. 
•^  Tertot,  ». 
Tvotot,^.. 

défpt 

indévot 
povot 

..  pivot  , 

D'HorbolM»».  « 

faUoI  .     diabltsot 


Amyot,  ». 
charnot  (t) 
loriot 
tasaiot 

Andolot,  g. 
•■g  olot 
ballot 

boIloC  àdû 
bimbolot     V 
blet 
brAlot 


radou,  V.  j 

«mphytéote 

fsrgote 
ragote,  adj. 
ravigote 
redingote 
aréole,  9. 
dégelé,  9. 
ergote,  9; 
faitote,  9é 
gargote,  9.     , 
giçote,  9. 
gringote,  9. 
■lagoto,  9. 
ragote,  9. 
ravigote,  9* 

boarguignotte 
P«Sf"otle 
clignote,  9. 
grigaote,'9. 
mignole,  9. 
saignote,  9J^  . 

eandiote  (4) 
lanarifl)te  (5) 
galiote  (4) 
grotte  (5) 
idiote  (3)      . 
ilalioU  (5) 
Mariette,  n. 
patriote  (4) 

compatriote 
riote(S) 
note  (S),  #. 


<■  complote,  9' 
,  dorlote,  9. 

Ootle^.   , 
efmBtte,  r. 

•mnmUt  9. 

pefole,  9. 

}illotte,  9. 

pilote,  9, 

sanglolie,  9. 

tremblotle,  9. 

bonillOTlé~ 
papitlotle 
vieiMolle 
bouillole,'9. 
démaillblte,  v. 
,,.  emmaillote,  r. 
remaillolte,  9. 
papil lotte,  9.  . 

bergamote 
marmotte 
motte 

I:^rodtte,  ». 
Lamothe,  id. 
escamote,  v* 
marmotte,  9. 

actinpte 

céanote 
gélinotej^ 
hu^iienoMr 
linotte 

Senotte 
ontenolie,  g. 
^Nonolte,  n. 
note 

garde-note 
quenote 
Folygnote,  n. 
ptéronole 
.   triptéronole 
emmenolle,  9. 
note,  r. 

annote,  9. 
.  dénote,  9* 

capote  - 
compote 

main-pote 
sapote 
chipote,  9« 
clapote,  9. 
décompote,  9. 
dépote,  9.  * 
empote,  9. 
tapote,  9. 
'  tripote,  9. 

astérota 
carotte 

Cléombrote,  ». 
crotte    ^'  "' 
dicrote 
Epirote,  g, 
grotte 
Marotte,  ». 
prote     ' 
rote 

trotU     ^ 
chevrette,  9.. 
ci^tte,  9. 
décrotte,  9. 
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resiaut6,9. 

■  > 
•TRE  bref. 
votrt    ,.. 

Z  long  e^  AUTRE. 

apôtre  patenAtre 

iulre'  p-autre  (2) 

épautré  (5)  ^   v^tré 

Le  Nôtre,  ».  ^vautre,  9/    . 

nôtre 


ôte,  9. 
saute,  9* 


notl-e' 


(f 


•r. 


06   -^^^ 


canlalou  ou 
■  cantaloup 
clou       * 

tire-^lou 
filon 
flottf 

gabelou 


Acambou,  g, 
bimbon 
Barbon,  n. 
hiboa  , 

tabou  ^ 

Topinaraboo,  g.  glonglon 
beaucoup  grtflou 

cou'  loup 

brise-cou 

Casse-cou  caijlon 

conpe-con 
courou 

pain>de-cpucou  bupiou 
coup  " 

contre-coup 
coure  u^o'ta     * 
licou 
Moscou, 
ouîcou  ci) 
roueou 
yacou  (S) 


r^- 


mou 

bupi 

Daunou,  n. 
genou  . 
gnon' 
Mehou,  n. 
Yichnon,  id. 


aboiichouifbou 
cachou 

ooutchou  (S) 
chou 
manlchou 

araadoo 
gliilledoo 
Indou,  g. 
padoo 

Corfoo,  g, 

fon 
archirot» 
rardefou 

cagon 

gorgou,  tool. 
grigou 
Pégou,  g, 
sagou 


Maupeoui3},n. 
Papou, g. 
peu 


arron 

barrau 

brou 

catron 

écron 

frou-frou 

garou 

loup-garoa 
Kaï-Khosrou,a. 
Mérou(m(inl]fa. 
Pérou,  td..  *^ 
Ho  trou,  n. 
trou 

bouche  trou 
verrou 

saoul,  pf'  »ou. 
son 

erippe-sou 


reerottb,,9. 
,      >otte,  r. 
boeolotle,  9.  »/  ffarotte,  9. 
Ibalotto  .;  .^i  nnméroU,  9. 

ealotto        Q^  sirote,  9. 

eamolotte,  ;'  :   ;  ^»tte«  v- 
€aurloUe,'i».  "'     .^^j^^i~^ 

eharloUo     '"'   gti^^  adj. 

cîalotio  assote,  9« 

sanopcalotto'     jassoto,  9 


ént  long. 


-(•* 


àioBtAt 
pItttM 
plaa  t4| 

iHrfAt 

9. 

éeioC,^. 


^balotlo 

flotte   ~ , 

gibolotto 

flotto 
épiflotio 
poIffUtto 

foolotto 

holotlo 

UoU,y. 

iielolU 


f'%*.--^^,' 


•    »  '■.'>■  l'y 
■  V 


.  .  1.1. 

Cet  Bots  oa  ci  loiif  riment  — ^ 
bioa  avec  ee«i  oa  tmt  ot  aud, 
snrtovl  mmimà  la  lotiro  d'appai  oot 


pololo 


tmllotia 
viHoMè 


•■«olev  9. 

aaolo  ' 

'baisotta,  9«' 

▲nstote,  ». 
asjgiptolo 

chénevote 

Îavolo 
avotta,  ». 
toto 

bovole,  9. 
pivolo,  9.  v- 
moloyv.. 


oètt    ^-         Maltéla    V 


(aoto 
kaatê. 


maltita    4 
aéronante 


«■> 


Penlooèto 

jPlaaIo,  fi»*: 


Kievr,p.K.ioo,^  canesou 
Montesquieu,  fP-.  Yesoul ,  pron. 
Lioo-lLiea,  g.         Teson,  g, 
Ellevion(3,4)».  — 

««-  '       .    Coustou,  ». 
acajou  maloii 

Anjen,  g.  Poitou,  g. 

bijou  taton  ' 

joujon  ■       "'       De  Thon,  ». 
sajon  ^     /  Tomboociou,/j, 

sapaJAo  tontoa 

*  •  •TA. 
Moskowa,  g.  '•      ^ 

Pins  la  trois,  pers.  sing.  do 
parf .  déf.  dot  verbes  en  otser  :  il 
loua. 

"'     •CAI. 

Cslta  rime  est  fo.-mée  par  la 
prem.  pors.  siag.  da  parf.  déf,  dos 
varbes  en  miêr  :  jt  jomai. 

•VAU». 

oaais*(l)  ^:      '   .'   ' 

Joigne»-^  les  prem.  tl-  deex. 
pers.  sing.  da  l'imparf.  da  Fiad. 
dea  forboa  en  ouer  et  le  pi"'*  ^ 
mots  en  ouei  et  uei^  ^ 

•UAIT,  wy.  •iÎeT. 

•VAS. 

CetU  rime  est  formée  par  k 
denx.  pers.  sing.  do  prêt,  déf^dei 
verbes  en  auer. 

/•   •CAltT.  ' 

Cett^'Hma  est  forméo  par  les 
part.^rO.  des  verbes  oa  oiser. 


''{ 


% 


.^ . 


fadoab  ?" 


•VB. 


.'-i^ 


radoaba,9i 


18 


J 


H' 


w  ' 


*% 


•r 


Vf 


-•fî!?' 


fl^' 


M 


\ 


■^ 


*-.■:.* 


ii» 


£ 


•«♦'- 


.•:..***„-  >*.i-& 


^•.jr'  V 


?^*, 


à- 


Jiig':  <r'  ::.'«r. 


■.•'"■.-'»■*";.*..,»,.■!»#■• 


>      ' 


\ 


,1 


'/■.fl..   :r 


'*«.■ 


/ 


'  i% 


'# 


o. 


o 


y 


^ 


•  » 


■> 


4) 


■■%:^- 


«)■•  f. 


'é' 


,     .3-- 


n 


••  \,  .»' 


.♦ 


y 


t.; 


A 


v; 


n.. 


\    .i 


1 


« 


X 


\ 


r*^ 


^ 
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;    OUMiV:. 

double  double,  ## 

frt»-doiiblê  /     dédouble,  v, 

•éiDi-dt«bl«  Md^ble,  r. 

rouble  ,reAdo 

trouble 


o 


DlCItQ^MAm^  DfiS  IUlf£S  FRANÇA18fit$ 


■^H*!- 


1  »        » 


> 


^rendoukitii  ii, 
iroibU,  V. 

•ce.      "    ' 


Babouc,  ».  Glotc,  n.^ 

bembouc  Ktlmoalî,  p. 

.  berbe  ue  boue  Mamleak,  ^. 
caoutcbeue  f««f        % . 

TernAïuhouc^  ^.  sMiboëé,  «•  «'. 
Glu^b^|>fOfl* 

•iCBt  «oy.   #1JMIE. 


Moaé,  #. 

Plut  U  ftrl.  pMié  iMsc.  fiiif. 
dej  verbes  em  otin:. 


unis  triiy  Ilote. 


bouée 
brouée 

BOUél^ 


renonée 
trouée 


^   ■    ■  ,        r        ,        ^    IMHllie 

PIm  U  fèn.  dei  fart.  pêMér  '  easpouille 


•VUUkA,  «HiiUanl/omlkrd, 
voy.  UiA.  UaAi,  llar<i. 

■  ^    •tnixB.  '-  ' 

a«deaille  \'    -      dibred^k, 

bredouijk 
brouille 

citrottilU 
corsesillf. 
dépouille' 
douille 


Miche.-' 

baboucbe  toucbe 

boucbe  relouche.  * 

.    mouille  4eucbe  bencbe,  9. 
cartouche,  «.et/*  ,    abouche^  v« 
Cartouche,  fl*  '     ,    débouche,  «. 
touche  •      emboocbe,  v< 

douche  '     -  .rehWhe*  •• 

escarmouche         êoucbe,  •• 
farouche  .  eceouche,  v. 

garguuche  .    déeeuthe,  «•.  , 

La  To^bê,  M*  recouche,  «•  '  i, 

louche  douche»  •• 

mouche      »  \   .,    tSjkrontkê^  •• 
ehaue-««oelM  etcAraouche,j|, 
gob^HBoucbe    louche,  v.      \ 
oisea^HBoucbe  mouche,  tr«    ' 
fkpà  de  morne,      émouchm  0. 
nîtoQche  (MÎBle)      rem(lhMbe«  9, 
piedouche  (^       touche,  «•  ' 
rouche  -,   atioucbe, «. 

^caramonche,  ». .    retouche,  9* 
touche  <     4  f  ouet 


0VCMM. 


déboncle^v^ 
emboucl^JlO. 
rebonele,  v. 


det  verbM  m  ouir* 

asadoner«  •.  rejoûef,'#k^ 

ramedeaer,  v»  louer,  v.       * 
bafouer,  «^  louer,  v. 

douer,  «•  allouer,  «. 

déeleuur,  IK .  '      relouer,  v« 
'  déaeseluMrVv      teut-louur,  t^ 
eneleuer,  ««     uon  er,  •«  - 

reclouer,  «.         dénouer^  #.  ' 
déchouer,  *. ,  renouer,  v. 

échoutr^f.     .nbrbuer,  p* 
douer,  V,    ''■■*    '  renflooeri  #•  - 
ébrouer,  ••      .    roUèr,  «• 
écrouer,  9^        .  teeouer,  •• 
engouer,  ••  terfoner,  «é 

enrouer,  v.  tatoniir,  v« 

déeearouer, V<  touer,  v.  . 
flfouer,  jtûp,        trouer,  #.       ^ 
f rouer,  «•  .  v«aur,  f  • 

hOuer,  V.  '     UTOuèr,  f. 


fouille 

laifeuille 

freuuuilU 

fribçuille 

bouille 

uiquedonille 

patrouille 

Ç»ttille 
ouille 
<|uenouil 
rouille 
•ouille 


«• 


jouer,  V.  "         défouer,  r. 

•  déjouer,'  9»\  '.  „    déaareuer,  v. 

OVWiTiiêfyl.^  «oy.  BT< 

•UET  monosyllabe. 
fouet  rouet 


coude, 


'i^V 


bout 
embottu,  «• 

eccoue,  v» 
éeeue,  «* 

reèieMg  •* 
vecoue,  v. 


loue«  V.  v 


•  •• 


/ 


•outloue,  17. 


échoue,  9. 


Cordouutfi       ,^    déwMt»  «» 
fedooe  '^    ruBupUy «. 

Paduue,  g.  ^^j  *  |a^  »*• 
^        t.    ,       ^Cifêiu,^. 


'■■■■''  :-■••■  •UE..'  ,     -  .: 

ouf  .    .    puif,  |>f .  |«sf« 

pouf,  ^..    ■■■•■;■  '  '^:M''^/ 

..V  .'"  •UFrE..*J'^;^r-- 

bouffe      '      '  •    épouffe,  t» 
touffe  •        étouffe,  9. 

bouffe,  r.    .^       ppuCtt  V. 

•VFUE  €i  PITEEUB. 


boucle 
etcarboule 
boucle,  V. 

MJB,  «0y.  oinr.       I 

..  :^  '■.•IJIME."^ 

consoude  accoude,  «« 

coude  rétonde,  «• 

toifdb  tonde,  v* 

bonde;  r.  dettoude,».      '«eoiiu         .        eamitoulu*  «• 

ide,  V.  ruetoude^  9« 

•mBic  >' 

ceudru  moudre,  >. 

fondre,  ui.  et  f.      éaoudrt,  9. 
poudre  'tumoudrt,  «. 

abtondre,  ^.         poudre  (je,  il},  « 

dittoudre,  r.       4épùudre,  •• 
.    résoudre,  ir.  ^      épôudn,  v,^ 
coudre,  V.  \  répondra  # 

découdre,  i^,'' 

recoudre,  pi  ' 


paaleuffe 

•oufïle^    ■    \' '•  •      ■  ■;'..■■'»*:>•.- f;r^^*i. 

mmwmm  et  ovErauiL 


•onffle^  f 
boui^nfle,  v» 
ettoàlBe,  v. 


f  ouflir^  toufré,  v» 

tonfre  entonfru«  •• 

ett|uuiru,  V*        •oufl^  «,        , 

MarleRwoÉg,  n,^ 


J«»« 


'J! 


;.(&^'.^.f|t>/;<-^. 


'4-t-'l 


bougu. 

carouge 

gonge    -      *'*     buûg«,#. 

rouge  '        -^       ' 


*...-.■!%: 


#MbE 

kui-rii^ 
piud-fUd|tf  (S) 


••ir 


Vi 


lougre  *♦ 

Fougue,  ^  ,t.^>  '■ '- 


..V'i;;.**'         ■      .   ,' 


uagoue,  tr. .  ' 

'    eerwMa  9* 

joue,  9.  ruMv  9.  '. 

déjoue,  V*  y  ^UmH-^* 

lUjuue,  9.  -  "  -^ 

.%^>    #-->      -«1.  ..    MhIiji^^, 

1,1^         Witen,9;  ^ 
déeiene,  9.     ,fêéê,  f  >^ , 


ruduue,  ^. 
re  lune»  9» 


ufoee,  9 


jfit 


Guuy,^.  éihui9u|V,.'^^^^ 

•■i  *•%  «A^      foui ,  ■:^^'^-f^,  :,t...."--^' 

IbUui,  mtI*  V     eouioul 


brouille,  ,. 
débrottirie,  9. 
embrouille,  9* 
cbtrbeuiUe,  9. 
chatouille,  9. 
4*P^IU.  9. 
VSeîrbottilU,  9«^ 
feuille,  9. 
ferfouâlU,  9. 
refouillé,  1^. 
gargouille,  9* 
gaaouille,  9* 
grenouille,  9. 
gribouille,  9» 
grouille,  9« 
BMuille,  9* 

remouille,  9* 
patouille,  o, 

.      patrouille,  v. 

Trémouille  (la)  fl  pouille,9. 
agenouille,  9,        .épouiUe,9« 
barbouille,  9.      rouille,  9» 
déWbotti11e,9*      dérouille,  9. 
bouille,  euhj,         «urouille,  p^ 

rebouilk,  fil,  Torronille^  9* 
bredouille,  9*        .  déverrouille,9 

J#inQU  JÏ,  euillée,  ouiller,  ouil- 
leur,  ouiileut,  ooilK,  oaillie, 
ouillir,  Aill9B«  voy*  Kil^C, 
liée,  lier.  Heur,  lléui,  lli,  USe, 
Uir,  ilon.  * 

OljnV,  9oy.  omii 
!^      .  •   .  ".  "  •••  - 

V  OtlUiK  dieeyllahê.  ^ 

ebafouiue  (9)       gUtûne  (2) 
fouine  (2)  baragouine  (4),  9 

OUtR  dissyllabe. 

éblouir,  9«     .•  jpair,^. 
écronir,  9»      >  conjotfir,9«f}». 

épanouir,  V»  réjouir,  9. 

évanouir,!».    V  ouir,  «• 

fouir,  9.  rouir,  9« 
enfj»ttir,  9..  \  ^ 

c&mbonif  (2)      '  Lonif,  f .  et  n, 

,    Plut  le  pi.  dot  ^t.  paétét  det 
verbetenottir;  (mû,  tnoiiit,  «te. 

PVWW  iMyltVoy.WB. 

capitoni     >1^      8Umbottl,0. 
Priotth^.  (5)      Toul,  W.         . 
Raoul,  11.  ;,|l)    ^Tetoul,  ûi.     ^ 

>■:'■•  ■•■■^r'i:.#CiJt.    ■.'■^•^.^■*^*' 

ampoule  :^rii^^     reeoplUf  ir.    ^ 
boule       y  .-:^r^;^::'  eroule,  #•' 
ciboule     '  gk/  ;  /      écroule,  «• . 
empoul^  .T     I  eapouU,  9. 
foule        .i«ii<,iUugoul#,  9. 
I«wiï«v»f'  V;kW-foul«»9.    1,../ 
■ouïe,  «^  refoulu,ir..  ;' 

_^  eenlro-fliMU|L  moule,  9.  . 
^•■■•f  /•     S;;""'^'      •"■ne  m.f  p» 
P«4u^':v  '^^l^î^l- ,.  eunuoUlu^ #* 
rouiu  :•;  (V,.  ;>;;  (Qn-*  roucoule,  9* 
■•■euU  rouif,  9« 

Moule  du  toàle       déroulu,  9h 
bdUliL  9.       .         ^  «uroule,  •« 
éboble,  ••  t-^t  taboulé,  «•  «, 
déboule,  #•      toAle^  »«   ><t^i« 
euule,  «. .  dettotfi^  #« 

dééoui«,'«i      ▼ormoule,  9. 


Cet  moU  riment  a^ee.  mus  •# 
OM,  turlout  quand  U  Mutonue 
d'uppoiuilltAénte.    .  .0 

•i*  proii.  OtJPl.'   . 
crou|t  bonpl 

otirc  «f  •vPi 


WWPlifMHilV. 


eatadoupe    '  toupe         .,^.y 

chaloupe  •  taroupe       .      / 

coupe  (vase)  toupe       '     / 

loucou^  troupe    " 

coupe  attroupe,  9. 

entre  «coupe  coupe,  9*  / 

fautte-eoupe        dèoonpe,  9. 

recoupe         .      enire-çoope 
croupe  reeoupe,  9. 

étoupe  ompoupe,  9* 

groupe  "  é^upe,  9t, 

Guadeloupe,  p.       détoupoi  9* 

bonppu  .  houppe^  I», 

loupe.  toupu 
poupe            /  ; 

couple,  s*m'9if*  accouf  le,  9«  * 

iccoupU  découplé, '9* 

toupie    .  détaeceupU 
coupU,9*  ^ 

;  -•tP».    . 

coupi  '  lôupl' 

Voy.  lot  riuMt  en  ou$  ol  oux,. 

booque     »^  ^  ,      abouoUe,  p, 
fekaque    '  -^     -     débottquf,9. 
fouque  £        eabouque,  9. 

OVR  $i  OIJIlG  pron.  OUR. 

AogtBonrg,^.      Kafonr,  ^. 

faubourgs  Gonr,  ^. '^ 

Èraudebourg,  g.  —«i  -  -^ 

«alemboor  ou      jour 

ealemboilrg.         à^bu^our 
Cherbourg,  a^  . .       avant-jour 
Cobourg,édr  boèjUttr 

Edimbourg,  f  •       nti^oor 
Pribourg,  id»  beH0»4t^»tt^- 

Hambourgi  id.    téjonr 
Hombourg,  M.    -^  -*    ^—     • 
labour  ,  .    SaiUlrPlouri  f  • 

I^iembourg,  ^.  «^«ir     . . 

Neubourg,âl,     ^liponr 
PétortlfOttr|,î|.  ÂMif ,  ^, 
PWIebcfrf,  f .     humour      i£^^ 
PlûliMb9*|«f<i«  LeaatruMur,^. 
Preebeufg,  id.    Seyaewr,  114 
ruulbMr,  Tiacur^  id» 

SaltehuÉif»  g,  .-- 

Strufbuwr»'  éd/^mt    -- '*,.^- 
liai  lit    4^1"     Yiupeur,  g\ 
topiuiill»9i  -««^  <. 

eour  .  Metrour,  li* 


lourd 

balouil 
tourd 
fourt  (il),  9» 

aecouri|  9^ 


I,  V, 
diteoort,  v, 
encourt,  9. 
utrcourt,  9* 
mouH,  0. 
NCCVt|  9* 


C7 


èlJiuM- 


bourde    *  lauJNftur^f 

eoquelourie  lourde 

falotrde  béloÉfd^ 

gourde  lourde 
bappelour4e  .  • 

■  ;     PiniDllE..;'  ' 
ourdre^  9.  «i.  .  iOiuqlrt 

•IJRC  Cl  éCHRE. 

ârouru  'S'/'*  •     «uure,  9, 
bourre  i-] 


./ 


>-i  1. 


'•9. 

tire-bourre  diteoure,  v. 

bravoure  coçoor^,  r 

Collioure,  g,  (4)  parcoure,'  v. 

coorro,  f.  «I*  raccoure,  r. 
gouru               .  "    recoure,  9. 

MâebèAbte>i  *  secoure,  9. 

maeroure  courre,  f .  fu* 

Pandouru,  j..  recourra,  id, 

bourre,  9.  entoure,  9. 

.Cftbourrt,  p.-  fourre,  9. 

débourre,  9.  defourre,  9. 

ébottrr«|9*  gouré,  9. 

rebourfe,"9.  tavoure,  9» 
•  rembourré,  9. 

#intQi,  9of .  mvwL. 

courge;  •»        ,  ; 

#iWCbE«.        ' 

Rourgei^i  9.         ^off  et,  ^ 

•VIUMIK 

bonnuc   :^  '  •   «•■'■•••  ^ ^  ■  ^  " 


•pV;*',- 


•-^♦^ 


;»    < 


tule 
Flw  le  1^  dcf  ptH.  dJ  «it 

«■t  M  ewu        ^  ' 

**  ff^  d'MMM  riese  fi'ee  mes 


I*  .  :■•  ♦ 


^''fc»*/;-:**' 


0pi. 


evi,  ^^^M  40^^  eoMes  une 


eeulfc,  f ,  IM,,     poulpe  nM. 

•OMVE. 
Coulfuc,  «ool.      liMlit-' 

■ouït,  9.  ».  flitfllt  |k^ 

iMlle 

uioume  *   T*»M,  g.  ^ 

#ini  profi.  OU. 

beaueevp 

cattluluup  luap 


evau|*euur       autour,  f  » 

Mooeonlo  V,  g» 

putQur,  pr99)i 
,  «.        tour,  f .  /. 
—        t«  tour,  C|  «• 


Ad^r,  y.  «««w 

eevuleuduar     #  aulMi^  «c^, 

PeadouFi  |i    ^  alentour 
Peumudour,  f^       eouiov 

troubadour '7 -.■'..-  ;">  - déto«r"«^^.i v 
Ydiledour,  ma      eulour 
iulfour,  44*    '        P^vt^M^ 

eeififiV  .  '  vr<r  .  '  idiiM  f^-^i> .' 

louT:^^^'-  *•?«.•-.■,•  .vurtfur  ' 


«I  •tirci  cl  es  mtrî 

fouveal  queiqwfoie   9MMt  MUC 
ceo-d,  mtcui  qu«A  k  Mire 


courW 
fofibé 
LucMi|c,||. 


rucuurbSyf. 


e«b99fbu,f. 


chtourffle(î  ou  5)  gourme,  9. 

«    *  ^     #UII1VE« 

Liboirae,  g»       cljeume,  9. 
Livo&Hie;  ^.  ^^  tourne,  v.         "^ 
tourne  utourne,  9,  * 

retourne  '        '    ebantouroe,  v. 
ijourat,  9.   •     r    etutourue,  v. 

réajonrhe,  P.       détourne,  o. 
défoumè,  tk   .'-      fel9iÉuy,9. 

enfonriie,9.  ..^. 


ottimuE. 


.:'*'■• 


pourpcutfiVo     uiupour|re,  9. 

"boubcufti  •*       toujo«rt    . 
eourt      '  '   Tours,  g. 

êSmlKSlÊÊê  -rrf^  ^^  V 
déeoufc        '    .  puciMrelburf 
diseoufi    "*''■-""  ccurs,  9.  , 
perctud  ûhV    a^euurt,  9* 

.    ruccMf '^vvit!'    eouCeurs,  9,. 
Mt9Hi    'M         discourt,  9* 

HcaMMi  ft  t     -     cac9irt.  9. 

curt  ^  ^^ ^  ^Mjpuri 

fibeoè  ^  ^|[^, 

émrt  tf^N^  ••  #fîrl|  ^  .. 


)Urs,  9< 

,  9* 


/ 

touric 


-../ 


■■■!*'•„  • 


uèu  f<  •«£ 


*  loeul  eé  mû!  ftpk,  «o«  ^  Hmé 


'(ledli.    ^  héus  e«  teoé*.  r«»««f  #è 
«       I  euMi  q««lqo«Mi  Mseu,  • 


boUTH 


'•5* . 


iCHB 


9« 


épeui 
,pl.      labclouj, 
MUikA*  ioue«  An 


id* 


fe^i/*^ 


'Saô 


icicit 
Io^,|li 


.    $miWPk^ 

fSeurcWi*» 


f- 

9h 


^•^ 


pMS,p|, 


^ï>i;*' 


«  • 


•?-•!     ^' 


^•'!< 


''<^ 


.     I 


^r* 


t' 


#!«. 


4D 


\ 


M 


i'"*^ 


•    3ff^^^ 


.#• 


î^' 


»%.  w 


J^ 


••• 


!i» ,..;,. 


'**h 'i;v'.  S#:' 


\  .  1 


f-'^ 


^r, 


■,*'  .     •'^-   ^* 


■/- 


A  >.  ..<V«,. 


>'!  4'  '«Mt- 


.^>'«2iâ«,. 


^fflb  ' 


■v^; 


^'^É/' 


'Â' 


■•*.»: 


W'' 


ii-'', 


*■'.  ..♦ 


I 


4.V 


ilÉV 


«IT< 


eooft,  p. 
îourt,  V. 
rcourt*  t* 


Ras. 

••»••«. 

leoare,  v. 
çoar^,  r 
reour*,'  v. 
eeovrtt  r. 
eomrt,  v. 
eoam,  r. 
re,  f .  m. 
courre,  iê, 
ire,  •. 

ifoarre,  v. 

art,  «• 


^VWk. 


me,  V, 

M,  r.        "^ 
ourne,  «•  * 
ktatoume,  9. 
«tooTM,  9. 
^tourne,  9. 
tl^MÉaj^  9.  .. 

-'  '•>=^'''-. 
»wyre,  V* 


r.-   " 


t 


F'**.^ 


V 

iitÉ-v«lbttn 

seoftri,  9* 

itcoart,  9» 
ie««ri,  i^. 

UDMttrf,9* 

iet  ■•■•  ea 

H*  ...  ta      ■  ., .  î 

MJUCifc 


t- 


'0 

^ 


«£ 


,*'.'.tf' 


^  ^  -1 


;i^:-. 


I 

itefciiti  f  » 


'ê>^ 


«    > 


■€*fe- 


,■»■' 


'*i;  #''#/. 


10. 


^R' 


Wft" 


•1 


O-  ■     o 


i^ 


■.V 


Ai' 


m^ 


■#■■•■ 


"^ 


J» 


'is 


Tr*felia«f 

"vertedieiMi 

teoi 


♦j».i(tt- 


root 

d«ie«Ét  ■>^''',^■ 
toa•,  |»|.  <*-»'*. 
topinamWfi*  ^L 
tontfiém  .*'■■.••„-•.  ■ ,  -•;'-^-' ■■•■ ,.  •   ' 

n^i  par  o«^,  OlMi  •i  Ott^  «t  Ottel- 
quel  fofm  4fi  vérUi  eo  (mare. 

arbooM'    i^t  t  talmoate  ' 

blooM  •  -"y-H.  Tonloite,  ^. 

booie  ..   -  ,  ventoofe   :' 

'  doeie       i     .%  coate,  9» 
époaMr't.       V,      décovMfir. 

jalouie  .     reeeete,*. 

Ilalliootet  «.  bleote,  •• 

NaplooM)  f#.  époate,  9. 

peloDte     t":'!  ^  jtidvte,  •. 

Féronte,'^.  venlome,  •• 
Sebaffllowe,  ai. 

Câdaroufte,  f  »     treufie 
caroofM      f.v       fire-fof«M 
doDce  eearroiuM»,  9* 

Uîile*deac#      <cia»iii,  9. 
gargoiUM  énoaiee,  9, 

gouiM  floiieie;^. 

lioDSfê   ,  boa  aie,  •« 

noaiM,  '«,  /.  débeèiH,  •• 

rooniae,  «,  ni*       noniia,  t. 
laouile,  ^dij>       poaate,  9. 
panplemoiiwe,^   .  enlrfpo«aM,9 
pouce        V  rep#iM#,f). 

poDiie  .    XsWbrooaiet^ # 

•    repouM*  te^ie,  1^, 

aturpomee         treÎÉf  «lee,  9. 
r^oitt  9H         lroo«t«,  «. 

rfB«foiuté,v.fli*    .  dé(re«9êe,  «• 
roofi^  ^}  /  :  ;  retroMMy  9 . 

"  leconstf'^ .  v'  .  ^■.•'•v*..- 

iMfeatte    -^F  Tarto«iliy|iddkt 

'août,  ff Ofl.  «•.       kânt-pfti:     ! 
boot       /^    .        rafott 

âbool     *  V      iMioal* 

debèrt  '  ■irabort  '  "    ' 

débotti^     '"        BOÛt 

pu|N^$b9ii|       tursoftl 
coût     ^     F        idot  «^  '  7 

egont      .  .      atovt 
goût  partout 

arrilr#-geèt 

avaiit-f  oAt 

boB^eàt    '  '      Tatotl 

dé^-:-'^":  —.    , 

PlM  la  teeie^erf.  àm  •!■§•  4i 

MHé 
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lovfrf  racoQTre  {^e  r*- 

ronvre  coufrcr\  9. 

couvre,  9.  ottvre,  9. 

découfré,  9.        eiitr'aaTre|9. 
Aecoufre  ((f#      roufre,  9. 
r^ptrir)  9.>^    •«. 

Dtvnii,  g,         LoBVrei,  Ici. 

Ajoatea*y  la  pi.  dei  aoou  erla 
deui.  para.  aing.  dei  forbea  de  la 
liale  |ii  pféeède. 

^  :  ••  Çint  roy.  OIJS. 
OVSE,  «oy.  OU(iE. 
'  #TE,  9oy.  ACTE. 
•▼BE,  90y.  AinrBB. 


covpox,  J4f4,     Pa1afoi«  Hé    ^ 

bote  -  orthodoie 

éqqinoxe  ■       paradoxe 
Kud^xe,  II.-  ,      boxe,  9. 
hèlérédoxe     •  z 

1 

OT4»  oyé,  eyar,  oyoe,  90y. 
IA«  id,  ier,  mu. 

OTB,  toy.  OIE.     ' 

0;pEt#oy.  OAE. 

OW»  voy.  pEF.   ~ 


;oat 


i"t 


préteal  4e  V'mi.  ëea 

abioBtf'    ^'     '  béate,  1H)0,* 
diiaotfte    !''  '       ar^€oSu,t^. 
-vpergoiilt  déboQlA,  9.  < 

baôt^aer^HI^         broate,  9'.       ... 
crotte  doate,v. 

doaM#,;^J;-    eoâte/t:^-^ 

f«ar  ècêate      doat^  9*      /^  ,^ 
foatte  ^^,,      redoate,  ijfV 

■lée-|efll|    réeoate,  9f. 
joute  ,  ^  éeroûte,  p.""  *^^ 

redoote  >   eacrôèl»»  |^  " 

reste  -   lleate,  9. 

foiU, 
dég 


Agri^pa^  M*      ,  JfoUtomotapa,  g, 

ajoapa  ■      P^pa 
kappa  Spa,  ^,  , 

meâ-culpâ 

Ploe  iMnie.  peri.  aing.  des 
prêt.  déf.  ém%  Terbea  tn  peté 

WAM,  9ék^  pait,  «oy.  jU,  aie 
•I  aiU 

/Pâlit  i^Airr,  rBivB 

•#  PEIt». 

arpent  ...  «erpent 

cben^pan    ;  y  épand^  9. 
elopÎA-e^ptpl         réptad,  «. 

eecnpani  pand,  9, 

paHieipat      *        dépeid,  9. 
pimpant    '  "    '         taipend,  9. 
rampt»!  V  repent  (il  se),  9' 

PlM  I9  pàH^prit.  dee  ▼erbea 
tnpêr, 

Mainte  eut 

A9tm. 

aecipé''  ■-;"^-'=^''-t«-B-''mapé"--''  .^-<"->' 

■  '^^  '  réeipé  '•>'■•.  •'. s^  '^  '  happft  .  ^' :    .^\ ,f.  •■ 

Calpé,  f»  V  .  ï'<v;.  bonppé      *  •  <    ■ 

finapi    ",»t'*:.'*'   boppé        ';''.* 

eroopl  '  ,#  *  *-  ripopé  ♦ 
éebappé  ii*   ^     «Je,  Nfury. 

éel9pé     '  vv««v^    feaipé,  ^,  . 


reSu,  f . 
BtU,  9. 


•pam-rpal* 

toate 
tonte 
▼oûte  :  '      ^*Ê9PUà»V 

iïilrr*-:  "peitrt- 
t«H|^.  ace^atrÉuf. 

•^  {^  MME 

••trt,  jjftijf.        taCrt,  9. 


'  ei^ipet 

'  participer 
aealenper 
attroaper 
camper       .    '  • 

décaaptr 
chipper 
ehupper 

achopper 
conaiipfr 
conpev 

déeopper 

entrecouper 

recouper 

iQf^ouper 
crêper 

encréper 
criiper 
déeaper 
développer 

envelopper 
diicnlper 

inealper     ' 
diaiiper        *t 
draper 
daper 
échapper 
'  réchapper 
échârper  . 
éclopper 
cgrapper 
enchaper    ;■ 
équiper 

réquiper 
eicarper 
eitamper       "l 
e&traper    . 
étamper 
éfemper 
étonper-  .  W'â 

détonper 
étriper 
extirper 
frapper 


gnmper 
g"pp«r 

agrippff 
grouper 

agrooper 
happer 
harper 
horoicoper 
boupper 

énoupper 
buppet  If 
increper,  9*  m. 

J*PP«' 
jaaper 

lamper 

lapper 

mapper  ^m 

nipper 

.  nop«.'r     ;. 

occuper 

dépréoecaper 

préoccaper 
palper 
piper      yg 
polytyper 
.    ateréotyper 
pomper  \ 

ramper' 
râper 
récépir 

•aper  ■%:. 

lerper 

foupep,  .9.  et  $, 
•yncoper  . 
taper 

délaper 

retaper 
tfaper 

attraper 

dét^er 

rattraper 
tremper 

attreniper 

détremp 


capon 

chapon 

coupon 

crampon 

crépon 

croiipon 

fripon 

gipon 

harpon 

Japon,  g^ 

jupon      . 


Lapon,  g, 
pompon 

Uite»^oiBp«n| 
poupon    ^' 
tampon 

coli 
tapon 
pond,  9«    ^'    .  \ 

répond,  9.     \ 
répond.  9. 

correapoad,9. 


PRER,  voy.  RER. 

"  •    '    -    PU»  .  ••  i  ■ 


indiquer 
inirr'oquer 
manquer 
marquer 


f 


\ 


t.'j«( 


'  .",**- 


fabriquer 
forniquer 
friqutr 

liypoth^qi\,ir   * 
inculquer 


pliKp]«# 
poliliquer 
poqner,  9.  9i« 
pratiquer 
prévari^uer 

ronoatiqaer 

eh<^qver 
r^Blfiquer 
rAmorquer 


1) 

o 


r 


coniremarquer  requinquer 
démarquer        retendiquer 


f^. 


erépQ 
lippu 


rompa 
eorrompo 


pu  ide  pouvoir)      ialerrompa 
pv  \de 


paitrej      trapa 


repji 


ri8(^u«r 
roquer 
ni«(iquer 
apphittiqiMf 

aulToquar 

taqner 

tiquer 

toquer 

traSquer 

traquer 

triiNpier 

tronquer 


Q 


entre-frapper       retremper 
refrapper      '   tromper- 

firipper  ;>  •  détromper 

galoppeif      :  '    oiorper 

PKVJ^paQZ,  9oy.  ET,  aux. 

PHfAf'  f baat,  phé,  phée,  pîer, 
phi,  paie,  phir,  phon,  90y. 
FAt  faat,  fé,  fée,  fer,  6,  U. 
«r,  fa». 


PI. 


J:'    •* 


api 


ehaapi,  t^im*     ehampi 


attonpf  (  j^dff. 


•*  :j^<' 


^i'Z-f 


voy. 


eaearpé  r-a^'-y^ir^' 


»;'^''.»k;j'" 


Plaa  le  ^iMue.  aiag.  4a  parl^ 
ptaaé  è^Uth9$  en  per^^^  ^  ^ 


>lr>    . 


■».'',Vi,'% 


#4- 


M<VrA  *.&, 


,^' 


dpée 

l^-djpdf 


p3R»». 


"P«PKjWf. 
Plaa  II  Hii.  ^,•^•  «^PfH. 


i.  •' 


p|Rfc>ûy»E»«»r-Ài. 
«I  psinv  «!«.'- 

PAMT.         s 


fi'- 


charpi 
crépi 

Crépy  01» 

Creipy,  g. 
épi 

pore-épi  * 
Mitaiatipff^ 
pipi 

thiupi  , 

Zoppi,  n.     : 


écliampî 
rechampi 
crépi         X 

■•'':'  recrépr 
croupi 

aecrodpt 
déèharpi 
déguerpi 
glapi   s.  • 


9VA  pron,  KAj^  90y.  CA- 

OtJAIVO,  oiTAfrr 

«iCAIfT. 

►      .      .  *.      »  • 

attaquant  man<{nant  . 
choquant  marquant 

clinquant  mordicaat 

eommuniqveni .     pfccaat 
confUquant  piquant 

conséquent  prédicant    , 

inconaéquant  ^  quand 
croquant      iftp      quant 

délinquant  'radicant 
éloquent  suffoquant 

estomaquant  trafiquant 

fabricant     ■>  '  Vainquant 

flanquant  .  i   convainquant 
formicint   .  Vacant 

fréquent  •  •  * 

Plut  les  aniret  part,  des  rerbes 
en  quer^^Voy.  aussi  CAN. 

QVAT,  voy.  AT. 


remarquer 
masquer 

déinaaqner 
\    iremasquer 
kastiquef    - 
\  démastiqner 
■iét.iphyijquer 
moquer 
mi^iquer       \ 
offusquer       \ 
parquer 
piq.i^er 
•  a^iquerf^mor.  troquer 

Ji^piqaer  vaquer 

91^ET,  queni,  voy.  ET,  aux. 

QUÏ  et  Kl. 

ÀrqiAl,  g,  iSobîeskr"^4)    V 

Cro(]ni^  g,  el  fi.  Poniatjnrski  (4) 
qui  .  '  • 

(haUssarquie         Turquie,  g. 

Ql!IER«  qnin,  quis,  quit,  voy, 
1ER,  in,  ii.it. 

QV,  quo,  voy.  CVt  ee.     - 


>»' 


'IK" 


■il 


■■mo 


> 


k 


abdioné 


OWE. 

efflanqué     jj 
altmbiqué  mulqué     ^  Jv., 

Plùi  lea  paK.  passés  maac.  des 
▼erfoes  en  quêtw 


noie 


'*>. 


amblyopie  '^    '  ?     galéantropie 
^  diplopie  '''?'''  -  lyeapthrepie 
bêméralopfa         alisanthropie 
philanthropie 
^   ioanihropie 


myopie 

nyculopla  /''  ^      

aadépie       *'  ''    enoypretypta 


QVÉE. 

abdiquée  flaquée 

anthenttqg^  mosquée 

béqnée  requinquées 
compliquée    "  ^ 

Plus  la  féa,  des  part,  passés 
des  ^èrbea  ea  gmêr» 


*  ?#'«. 


earpfa  /  p<»¥Tl»f« 

Ctapie,  9.  m,  p.      itéréotypia 
Cat^ienne,  g.  Ethiopie,- î|f. 
ccBtroscopie         îiarpie 
eranioaeopie    Olympia^  g, 
géleteepit        pépia 
hémaldfeepie    pia,  t.  Ar    * 
hépatoseapie    pi^aé^'<^ 
kérannoiomia .  impie    ^^ 
«étopeacople    roapie     '?'^'' 
odontofceoie    satrapie   "^'^ 
oairofeepia      Upie^  ^J' 
orgiRptcopie    tevpie  v  >-!^ 
oaroK«pw       atopif  -  "^^^  ' 
tératoscepia     copie,  vT" 
araaofeepia         recopie,  9. 
charpie  épie,  9* 

«*»»P««    .   ■■■^  aitropiè,i^. 


*'* ,  '■?">''  "7 


««p»« .  _><; 

cynantnrepui  *' 


expif ,  9. 


,  pÎMt;  pBiv 


rjf.  p*2f  r\  p»kJli»  P*'*» 

plier,  >!»,  «dy.  IfER,   iaa. 


OVEirr,  «oy.  QUAIVT. 

.    i^-    ÇCER.    '". 

9éf5#f  •  diiloqnar 

abdiquer  communiquer 

abéqaer     ^    .       conliaquer 
abenqner    **'':;:■     convoquer 
débonqueT:^  éroqner 

embooqotr  iaroqaer 

abracmr  provoquer 

rtfconvoqaer 
révoquer  '. 
eoqneriipier 
craquer . 
critiqutr     — ; 
croquer      i  «.; 
débanquer^,, 


Agri,  g, 
Alcantara,  t*^. 
anthora,  hoU 
Bassora,  g. 
dapiféra,  OOt, 
datura,  ià. 
bêbora,  II. 
Egra,  y. 


RA. 

V 

non  pins  uUrà  ou 
nec  plus  ultra 
opéra 
rémora 
Sahara  (S)  du 
*       Sabra  (2),  p, 
Sara,  n.         » 
Statira,  i(2. 


î'' 


et  caetera, 7a/.  \  Sumatra,  g, 
Jurtf  g,  Zamora,  ia. 

Marmara  (mer)     Zara,  ta. 
Niagara -(4)^ ly.  f      /. 

Plus   la  troii.   pers.   du  prêt, 
déf.  des  rerbea  en  rer. 

RAIE,  rait,  rai,  90yi   AIE« 

■    ■  :  -g,      ait,  al.       .  ■■  *.  ■ 

RAIVir,  REH D  et  REIfT. 


.■H.: 
•>  ■»•.(•• 


•atiqaer 
appliqaer 

dupliqaeff 

eoaspliqpir 

aipliqyier 

impliquer 
V   rapptiqaar  *    débarqaar 

répbfaof         '  dèMmli^^rqoar 
•»V«^^.ï>ïmv  embarqiwr 

atteler  rembarqaor 

aatheatiqooir  ^      débnsqoar 

birorqaer^^.,,|,.^  iWfpor  ^,  , 

débloqatr  ;^  ^  *      aaffaqpr 
boaquer    . ^,,«*^;^liaqàer,f •  fljk 

braqaao  ^^^  *>^v>éétorqner- '  v;.-), 

ombraqfMi  ^1^.,      oxlorqutr 
bmaqiior^,»^      xJ*^"^ 

baaqaor .  ^.^,,^^a'''***'M**'ii%-v  <" 

JJMljHir  "   '  domyUqatr  .  ■ 

«MçBr  ^ji,    .  omberlucoqoer 

ontro-eloqaor  encaqnar 
ehcOMfier   ,^      dqni^oqw 

«H^«*       .i;qâ^ 


adhérent 
cohérent 
incohérent 
inhérent 

afférent 
déférent 
différent 


enivrant 

enquérant 

requérant     * 
entrant 

rentrant 
errant  ((| 

expectorant    . 


v 


éqnidifférent     exubérant 
indifférent         figurant 


■f 


altérant 
apparent 

transparent 
spirant 
conspirant 
^  reiptrttot 
^  soupirant  . 
altérant 
cathédrant 


flagrant 
fragrant 
Franc,  g, 
ferrant 

déferrant 

flmréc.  ferrant 
garant 
arrii 
géraat 


Oerm.*'Ferr.,tf.       vice^rant 

colorattt      {^ r?'  ftapd, 

coaearfeat  hareng '   ' 

intercurrent      Hildebrand|  ||, 
oecarreat         ignorant   *  ;^    * 
réenrroat         impétrant  ^^ 

conquérait  ^^.^      intégrant  ^       . 

coQsaeraat  ,   .   ^  intrant    y         ^5^ 

considérant.  '      Laareat,  |l. 

corroborant. .        nMaranl 


courant  ^  .^„.   ,,  no 

eontre-coor.'  odoTMt 
déchirant    ^^  ^  odefifiraÉt  » 

délibérant  ^  ofraal 

demearwil  dmvrail 

désespéml  paraai  . 

désbononi^  pafonl''^'  ; 

dévorant     '  ^  ^  .  pénétrant  ;^ 


i 


^ .  - 


't 


.  :t7' 


daraM    ' 


'«l***-* 


perfodôit 
persévérant 
ploarant 
préparai!  ; 


aï  :. 


0' 


f  (• 


i 


\ 


*# 


♦ 


0 


« 


Ci 


f 


*. 


„  ■■  .  '« 


■,.,/ 


«• 


■'% 


^ 


f» 


■^'i'. 


■■,-fc^^ 


\^>in 


.iî"vf 


•i;-:- 


*■■;;». 


jjtrfu'' 


>» .'  < 


lÉk 


et 


*  ; 


•■v^;. 


> 


■    r 


■:  vfc.'v-^ 


|.,         ■*. 


t^       . 


P 


» 


.1'  •  ■■■ 


^4- 


♦ 


M 


140 


i    <> 


■  .^ 


dictionnIire  des  rimes  frança^es. 


•       ^ 


^) 


■f' 


v^ 


■Y 

■■'v. 


o<> 


..^^  ^ 


1^^ 


>^. 


■..X 


I    a 


■J 


'■  « 


''àà 


rang 

réralcilninl . 
réfrigértiil 

Rembrandt,  fi.  -  v^biirtnl 
rf  «offilrtnl  pr«nd,  v« 

reneoolrtnl 


tiiMrand 
tolérant 

intolérant 
torront 


roslaiirant 

révérend 

rêveront 

irrévértttt 
•onfrant 
toBjpcrtnt 

^(onnértnt 
tirant    -, 

aliirant 


appronf,  «. 
eonprond,   9» 
déaapprondfV. 
êBtroprmid.v. 
éprond7t'),r. 
«éprona  (m) 
rapprend,  «. 
rtpTtfnd,  if. 
•àtprond,  V. 
rond,  r. 


Wérén,  n. 
miréo,  tJ. 
orét 

finoréo 
éiréo,  g, 
pieoi:éo 
Piréo,  g. 
pinréo 


Pluf  le  paH.  prêt.  mok.  aing. 
doi  vcrboa  in  reT  ot  do  qnol^uof 
vor.boi  on  rir.      ^ 

■  '  RAT,  «oy.  AT. 

:    ,    JIJB.   , 


acéré 
aéré       - 

'  aflairé 

ombré 
.    vAndré,  n. 
.  archiprélré 

arrbé 

arriéré 

aitnré        c» 

avéré 

aiuré 

beaupré 

beurré 

bigarré 

Buïuk-Déré.y. 

cAhré       . 

cambra 

campbré 

carré 

cendré 
>cirrbé 
*  Chompré,  n. 


conjnré 
lettré 

illottré 
libéré 

délibéré 

indélâbéré 
litfré 

Joré,  hUu, 
PMdré 
'maniéré'  . 
marbré 
membre   . 
mesuré 

démoMiré 
mitéréré 
mitre 
modéré 

immodéré, 
morré 
Mrré 

noli-mo^tangoro 
obéré 


•imagréa 
adirée 
Spréo,  g, 


pyréo 

entrée 
rontréa  -  • 

Brytbréa,  g. 

étbéréar 

•orée 

gtlimafréa-  ^--^ 

tCormandréO' ^     pnréa 

Garée,  g,     -  '  •    pTréa  * 

hyporboré«:         Rkée,  n. 

Ituréo,  g. 

livréa, 

marée 
cbatoo  mirée    fûeréo' 
contro-maréo    Téréo,  n. 
'  luato^4naréo      nréo 

mijaurée  ▼entrée 

AI  orée,  g*  ^ .        vorréa 

fina  lot  fém.  dea  adj>ot  |at 
part,  péatét  an  ré.  V\n§  la  prem. 
et  la  troia.  para,  ling.  du  préa.  de 
l'ind.  ot  d«  tnbj.  ot  la  doua,  de 
Tâmpér.  déa  forb.  fn  réer^agréê, 

REC,  «oy.  jnb« 
RK1V9,  rond,  roy.  RAIVT. 


ton  am^re,  iial.  oovré 


Coré,  n. 
couturé 
^    cuivré 
^îiré 
d«fré  o 
délabré 
dénaturé 
déamovré    . 
déterré 
diapré 

diea  ira,  M. 
dbré 

mordoré 
dnlcoré 

édtticoré 
eflaré 
effondré 
émigré 
empourpré 
énamouré 
enlangoUré 
anaépoUnré 
«ploré 
évaporé 
fédéré 

confédéré 

malgré 
givré      . 
illil^      . 
inconsidéré 
inespéré 
iniltré 
invétéré  '-. 
•  in  vaincre 
juré  V    .   . 


p*ré     >' 
réparé 
Paré  (Amb.),  ». 
pampre 
poftiféré 
Pingre,  n, 
poiré 
ponrpré  ' 

F'* 

Grand.Pré,^; 

prématuré 

prieuré 

raturé 

ré 

référé 

réméfé 

Mcré  • 

aaneitré 

aarré 

aidéré 

aonfré 

anlfnré 

Uré 

tampéré 

iniompéré 

tigré 

timbré 
trmoré 

....       -t/tr.V, 

titré 
▼artébré 

invertébré 
Taire 
Titré 
Vitré,  ^   : 


verb$i. 
abhorrer 
accaparer 
accarer 
accélérer 
accoutrer 

raceoutrar 
acérer 
adbéror    . 
adutiniatrer 
adorer 
adultérer 
aéref  ^ . 
affleoroir 
agglomérer 
airer 
altérer 

déMltéror 
amarrifr 


RBR. 

chiffrer 

déchiffrer 
cintrer 

décrntraîr 
„  cirer 

déeirar 
cloîtrer 
coffrer. 
'"      encoffrar 
collaborer 

élaborer 
colorer 

déculorar 
concentrer 
conféditrar 
conférer 

déférer  . 

différer 

inlé(er 


démarrer    j^      préférer  ' 
—■ ^—       ;       proférer 

référer 
tranaférer 
tociférer 
conjeelarar 
conaidérar 
déconsidérer 


FIti  lét  fart,  paaedé  -«mm.  et 
laojrgH.  pcft.  da  prêt  dâf.  de« 

maik%  9<nf.  bait. 
riIr  w  rrmiéb. 

^iréa         ,  ;^,,;j]  Irkfét,  m.     ■ 


ambrer 

améliorer 

amurer 

ancrer 
déaaacrer 

apvrer 
déparar 
épurer 

arbitrer 

arborer '     " 

arar 

arrber 

arriérer 

^tapirer 

conapirer 
.     inapirar 
•xpirer 
rospirar 
saupirar 
trinapirar 

aof  nrer 

taaaarar 
allarrar 

déterrar 

•ntarrar 
attirer 
aa|nrar  T-  - 

inaagvrèr 
avenlarar 
atrérar 

bâfrer***' )-'"■  •"' 
balnatrw  '1>^ 
barrer 

débarrar 
,   biHabarrar 


•nivrar 
curer 

écnrar 
•  récurtr 
s      déblatérer 
déchatéirtir 

onebavétrtr 
déchirer 
''>  déclarer 
décorer-?''-: 
déflorer 
^  ;_<^défla«mr  .:^^' -^ 

afflattrer.  ' 
;*  .^défénér»      ; 
réféaértr 
délabrer     ^  ,  , 
'^     démambi«rV^>-'^: 
.demearer   '^^'-; 
'■"'■déiainrar't -■••■■' 
dénigrer 
dép&ar 


■ri»"*;. 

déplorer    'i?**;/'' 
déahaarar  -  "^^ 

désirer  ^r-r^-'J^ 

défar*rtvf;-;' 

diférar  "•■.■'_■ 

ingéfir   ';-'".' 
,  ■'/■■  ;• 


c|stir?lidé        iMiirii 

diarrbéi    .  .  ;  MslMrla 
dysménafi%&  Cdearéa,  f 
faladarrbéa      tbamlris 
ganorrikea        dwrria 
Bémarrftea        cnioaraa 
bépatirribéi       «haréf 
laneorrbéa  dicbaréf 


f'*. 


sardartr 


'in<» 


édnkarar 


<• 


i>i'- 


ctorriaéa  Caréa*  ff 


n^ïfltf: 


pâli 
arriiéa 


Jirrbét 


^  ■>-^1  cniUoréa   ■'''^' 

Atrée,  tf .  ;f^^;  Cftkérdé,  il. 
banrréa  ,.     '  ,    ds«rée 
Baréa,  li^'-  '"  diaprés  ■  "'^^ 


aalibrar 


aélébrer 


abltoar 


'i'tr.-mift 


•Éinar 

désenivrer 
antourar 
entffir 

rentrer 
-énnmérar  , 
épamprar. 
épierr#r 
errer 
espérer 
désespérer 
prospérer 
essorer 
évaporer  (^) 
éfoolrar   ' 
éverrer 

eiagérar  " 

eiaspérer 
exécrer 
êipeclorer 
oiplofior 
f4Ctttnr    - 

Buuiu  facturer 
ferrer 
déferrer 
enferrer      , 
feutrer 

calfeutrer  - 
figurer 
configurer 
défigurer 
transfigurar 
filtrer 

infiltrer 
flairer 
flairer 
fleurer 
folllrer 
fourrer 

en  fourrer 
fracturer 
fruairer 
garer 
Salifrer 
gaufrer 
gérer 
flairar 
goinfrer  . 
guétrer 
hongrer 
honorer 

déshonorer 
idolâtrer 
ignorer 
impéirer 
implorer 
ineamérar 
incarcérer 
incorporer 


.  murer 

cla^nomurar 
contromurer 
démorer 
mormnrar 
narrer 
navrer 
nombrar  > 

déaonbrér 
obérer 
oblitérer 
obsoirer     ... 
odorer  ^ 

ombrer 

obombrar 
opérer   .    ' 
coopérer 
opinillrer  (s*) 
outrer 
otvrer 
parer 
comparer 
'déparer 
désemparer 
emparer  (f*) 
préparer 
remparer  (se) 
réparer, 
aéparar 
pâturer 
peinturer 
pénétrer 
porté 
picorer 
plâtrer         "• 
déplâtrer 
emplâtrer 
pleurer'; 
poivrer 
poudrer 
épondrer 
saupoudrer 
pressurer 
procarer 
raturer 
réealcitrar 
recouvrer 
récupérer 
regiatrer 

enregistrer 
remémorer 
rémérer 
rémunérer 
reaeentrer 
réverbérer 
référer 
cabrer 
sacrer 


phigaarl    .  '  Salisbory,  g. 

Barri,  ff.  Scudéri,  fif 

bislonri  Thierry/ itf, 

cabri    :  tilbury 

Cagliari  (4),  g,  tory 

canari  Un,  g. 

Cantorbéry,  g,  aguerri,  part. 

oarbonari    .  ahuri,  iJL 

céléH  aigri,  W. 
Chambery,  ^.  désai|ri,  itf. 

charivari  amoindri,  id, 
colibri  ramoiadri^éd. 

eandottiari(4,5)  appauvri,  é<l. 

cri  appiétri  (5^,  id. 

décri  ,  _  attendri,  id» 

Dubarry,  n.        •  •: Hllandri,'é<i.^ 

émari  abéri^id. 
endolori,-  adj*         enchéri,  id. 
favori  renchéri,  id, 

Plenri,  ».  éqoarri,  id, 

Gréirjf  id.  flétri,  éi. 

Gnilleri  rS),  id.  flonri,  éd. 
Henri,  id.     «  défleuri,  éd. 

Bon-Henri  erfleuri,  id. 


désincorporer       consacrer 
réfttcorperer  ,,      ressacr^ 


fatorer 
sanrer      '^ 
saToaree^    - 
séquestrer 
•errer 
'  desserrer 
enserrer 


insérer 
inslanrer 

re»laarer 
intégrer 

réintégrer 
invétérer  ' 
itérer 

réitérer 
iachérer 
jurer 

abjarer 

adjnrer 

cea}«rer 
labearer 
labearer 
mcérer 

dilaeérer  r 
lenrrer  •.-'.',/..,, 

libérer  .^.^,..^, A.  tirer 

déliblfir 

lisérar        .,v 

lirrar  •   "  ;-^^^    . 

déliner  v'~y%'  «^^/retirer 
Instrer 
illMtrar  ^^^  ^   titrer 
déinstrer 
relaatnr  teMrmr 


'If fin  '  .'- 


;  resserrer 
.sènfrer 

ensoafrar 
sacrer 
•■(gérer 
•npparer 

temnéiwP 

obtempérer 
terrer 
timbrer    s^'A},: 


délirm- 
dtirer 


IritM^ 


filNr 


•Irar 

ad» 

•itrer 


virer 

retirer 
Titrer 
vitnpéfer 
▼eitarer  ^  .^^ 

BUVrffet  tdy.  sis* 


abri  Aliérf(l)|ti. 

•Um|e«rit  t.  ».  iMHiri,  iiL 


houri 
hourvari 

Jury 

Landri,  M. 
mari 
marri 
Manri,  ». 


refleuri,  td. 
foéri,  id. 
maigri,  id. 

amaigri,  i**. 

démaigri  f  id, 

emmaigri,  id. 
BBonrtri.  td«> 
mûri,  id. 


Monlgommery,     nourri,  id* 
Moréri.  ».    '        péri,  id. 


Ory,  id. 


ilori      " 
ndichéry,  g, 
pourri  * 

pot  pourri 


^l 


actérie 

aérométria^ 
calorimélrio 

çosmiométrie     broderie 
cyclométrie       bronillerie 


dépéri,  id' 
pétri,  id, 

ropétri,  td. 
pourri,  id.' 
rabougri,  id. 
tcri,  td.         , 
terri,  id. 


braTerie 
Brie,  g.   ^ 
briqpelerie 


diand^b      ;  biteùerie 
dodécaMrie     hnissetie 


géométrie 

gonioméiriê 

longimétrie 


brûlerie  V 
brusqnerie 
buanderie 


stéréométrie     Bucharia,  id. 
Bnifarie,  g. 


tautométrie       cachotterie 
irifonemétrie   cafardarie 


afféterie 
affinerio 

raffinerie 
aiffrontarte 

efrenterie 
■leferie  v* 
egrie 

Aletaadrie,  g 
allégorie 

catéf  orie 


Caria,  0. 
fantasmagorie  eavsane 


Cafrerie,  ^. 
^âfaardene 
cagoterie    si;  '  ^ 
cajolerie 
canarderie  ^^  i 

capitaième  .A 
eaqiieUri\ 


iicrie 

apothieaiferie 

argenterie 

ar^aabesarie 

Ane,  g,  ^^,^ 

Arrie,  ».  '-/^^.pf 

artillerie  -^'^p, 

Assyrit,'|f. 

i^ne 

aamdaerie 

aateiurserie 

atarie         v 

a^énerie       > 

afironnerie 


ÉaTalerie 


ehameiserie 
illerie 


chantrerie  T>^i^r  rêlatofie 


bediaerie 

bâfrerie 

baratterie 

barbarie 

Berterief  g, 

halterie 


cbarpeaterie 
chakdrennerie 
ehaaBsria 
cbeTalerie 

eboTeeerie 
ebicaaerie  .-^f-n!» 
ikrié  (f, 

ebMbeteikr    - 
«lika«4«rii 


ennéandrie 

Enandria 
plandria 
:    hexandrie 
icoaandrie 
monandria 
odandrie 
polyandrie 
i-pentandria 
tétrandrie 
triaadrie 
décurie 
diablerie 
dimerie  • 
distillerie      • 
doctorerie 
dominoterie 
draperie 
droguerie 
drélerie 
duperie 
dyasenterie 
liontaria, 
dysarie 
héoutaria 
Mchurie   . 
pyaria 
strangmrie 
ébénisterie 
échao  sonnerie 
écorcherie 
éeomiflorie    : 
écrivaillerie 
écurie  > 
Kirérie,  ».  .* 
entonaerie 
épicerie 
orgotorie    . 
osero4|nerie 
espièglerie 
^ossayeria     - 
"^étouperio 
étourderie.  ^■ 
Étmrie,  g» 
ftchorio 
façonnerie  ■'""' 
Caetorarie 
faïencerie 
faisanderie 
faissarie 
fanfaronaarie 
faiaiaario 
fauconnerie 
fcerie        ; 

ilene  ^> 

flioateriê 
'finasserie    ^^ 
flagornerie  -  ' 
flatterie 
folatmrie 


hypocondrie  ' 
hysUrie        * 
Iborte,  f* 
Illyrie,  td. 

imprimeri*    -, 
incnrie 
indigeterie 
industrie 
inlMterie 
infirmerie 
Ingrie,a. 
intempérie 
'  Istrie,  g, 
'     ivreipierie 
^aserie 

Joaillerie 
onglerio      V   * 

jttcerie 

iniTorie 

ladrerie  > 

laiaerie 

laiterie 

lantaraerie    ,' . 

lasserie 

latrie     ' 
idolâtrie 
enolatrio 
ophiolatrle 
pTrolatrie 
ploutolatriç 
soolatria 

léproserie  • 

lésinérie 

loTTotlerie 

librairie 
^    L^rie,  g. 

lingerie 

lorfnerie      .    . 

lomserie 

losangarii 

loUrio      -^ 

lonrJerie 

lonveterie 

rniherie 
.    nuçonnorio  ^■^■r 
'•    maia-fleari^-^^';' 
*-   mairie     -  :^i-  " 


marécha|Ieria 

margnilleria 

Maria,!»^ 

bain  merie 
maroquinerie 


mai^noterio 

matoisefie 

paasaadarie 

mégiaseria 

taénigarie 


menniserie 

mercerie 

■esqninerie. 

lerfaaterie 

fealerie 

fenrberie 

firairie  ..       miérrarie 

frawa  façoMer.  minandarie 


m 


■étaine 


frérif 


iterif 
•einerie 


>5î 


efoaterli 


•  •-'" 


fii^Ê^  .:}^!f^- mommU 
fripeanefiè  ^.^.^  meqnorie 


IhnIeHe 
Airie 


galerie 
ganterie 


Itimbrii 


biflêterie 


Ibimérie 
hn^^sfa 


.^*l 


laene 
ine 
[iietrie,  ff 
.  lieerie  * 
niganderie 
nonnerie 
•illattarie 
ei«ellerie  ' 
<Mbrie,f 


■4''  >. 


flaeefie 


ffaflN»eriene 

ceiMMite 

fTêirii 

réfreMe  '    ' 
|iediimi> 


erflTrerié 
e«MMê  ..1^ 


i. 


%mpiiiemiMffie 


enenerie 

eweiBirie 


'3  r 


W 


..**  h.' 


I 


Tr  1; 


■amw 


■éiijMrfi  v> 

fiiéllerie 


'rt . 


i 


*àii 


V 


...A  ^' . 


"-^~4 


.:'    .  ,jV 


4i' 


.'i 


r* 


•% 


■'(^ 


~Or^  y 


N     ■% 


tfi» 


:oUrt« 

ilrt« 

UrU 

■|»éri« 

••  y- 

■M 

Uric 
Urt«     '. 
ri« 
iri« 

•rie  > 

im 

irit 

inMriê     ' 

irit 

•    "• 

lolatrit 

noUlrit 

pbiolttrte 

Îroiflirie 
Attloiâlrtf 
ooUirit 
'o««rit  • 
ntriê 
«tUrit 
tint 
Brie,  g. 
tri«  ; 
[Bêri*  "  ' . 
■crie 

rie       ^ 

récrie 

f«leri« 


^>niiene     ^v. 

b-fteari*  ■•■:,'  „ 
rie     -  ;#■  ■ 
i4rtri«      <«>f 

réchaPerie 

ryvillerie 

rie,fk» 

MÛn  ■iria 

ro^ÎMrie    ., 

reoleria 

r^(|Mterie 

loteeri* 
ueederie 

(iteerie 

bactria 

nsne 

Miaerfe 

weria 

i^iHaria.        . 

aine 

tarie 

freria 

Mderia 

eiterif, 

ia«rie  ' 

mmU  : 

fseriê 

it^«elari« 

lerii 

ne 
laCrie,  |. 
iaeriê  '" 

derii 
narie 
•tterif 
illeri* 
brie,  y. 


h;' 


#\ 


^. 


n 


t 


♦ 


* 


.r-7 


4ê 
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pillarte       • 

piraterie  . 
piuseerto  ^ 

plaidoirie' 
plaiMBlari* 
pUirerie 
piaaberie 
poialillaria 
peiiiaaierie 
paliaMnerie 
poltrouearia 
pertarta 
poterie 
,  ponaerèrîe 
pottiliarie 
poarpoiniarie 
poarfotrie 
prairie 
prineaVie 
profJMreria 
prodarie  t  . 
pmdotarir 
potaiiarie  : 
patane 
quincaillaid* 


Tartarie,  f  i 

lartuline 

teiraerie    ^ 

laintererie 

tenderie 

tMoirie 

«irùllerie 

liiMraiideria 

toilerie 

taaMarie 

traeattarie 

tniaerie 

tréilerie 

treaparie 

trétereria    . 

tricherie 

triaelerie 

trigaudarie 

triperie 

tromperie 

Inundarie 

taerie 

tailerie 

Uria,  fi. 

▼aaherie 

Tannerie 


Hiéron,  n, 
Haren,  g. 


t 


^inqnatrfoyiifil.  taatèrie 


rabâckerie 

raderie 

radolerie 

rtillaria 

rapinarie    W 

nvattderk 

reelorerie 

regraterie 

renardarie 

iraaiierie 

réraria 

nillarie 

tibanderiê 

robiaerie 

jdlifferie  ' 

roaaonerie 

rabaaarie     .■ 

reiemerie' 

faloparie 

Saaîaria,  y. 

aaaf-ealolerie 

tavataria  .  . 

MTeiBBerie 

fcoria 

iéeberie 

aecrétaireria 


▼éaerie 
▼errerie 
?erreterie 
TOtpérie 
▼éUllerie 
Téterie,  n. 
rieairie 
▼ieiilerie 
Tifaorie 
tinaifretiaf , 
▼itrarie     V 
▼oilarie,  .  . 
?oirie 
Tolerie 
Zaaharie^  «. 
«brie,  19. 
'  apparia.  «• 
'  déaa^rie,v. 

rapparie,  «. 
.^proprie,  V. 

'déaapproprie, 

avpreprie,  9.  ^ 
^•rie,  r, 
elMrrie^  v. 
eontranaf  9. 
crie,  V, 

décrie,  v. 
,     écrie  (a'),  •. 
*  '  récrié  (!*),«. 
afcorie,  «.. 
tfpatrie,  «. 

rapatrie,  «. 
btflOTie«  «. 
iadaetrie,  •• 
i^i«rie,  «. 
iatealerie,  «. 
Inerict  «• 
■arie,9. 

déaarie*  V.- 
I  fersaria,  9. 

dépérit,  «. 

Stirie,^.         ^^.v. 
ftecrene  .  -i^fe^ .  .   déprie,  #• 
•■ÎMerie  '/««W.-:-  reprie,  «« 
•aperehark         raderie,  ir. 

Sylpbirit»  «if<.  rie,tii^'. 

Syrie,  g.  leerie,  éi. 

tableâteri*  aalaria,  t. 

taillMidariê  etigiièirii»  #. 

taaaark  -..rj.'.-w.-  tiie,  ••  a,^;>tv^t 
♦-^r»»:-  -fariéiV.  •.■"■''«'.• 
îiïv^î^r.   flèarie^-^.'. '"B 

'<!  rMT,  riaw[,  ris,  riev, 


faiïarie    ^    . 

aéaaterarif 

aai|ealaiUerie 

lerfaaterit 

•éria  ^?'''- 

•ernirerie-^^  < 

Sibérie,  f. 

•iaforie 

aiierie 

aaa»allerk 

•eirie 

tonnerie    ^    . 

•épliittifMriê' 

sereallariê^.h"  .f> 

•ereerie     ^^*' 


laidareii     . 
lâitaron 
lamparea 
larroa 
levro» 
liiaron 
litroa 

Lyeopkroii,  «. 
aMcaron 
■larroa 
MaMaroA,  1». 
Maariroa,  id» 
initroa    - 
Bloron,  g, 
nauelieroa    ' 
monitaroii 
aMaroa 
Myrea,  N. 
nalroa 
Néron,  n. 
Oléron,  g. 


paleron    . 
patron  ' 
pâluron  ' 
Piron, ». 
perron    éf 
plastron 
.  pojtron 
potiron 
paearon 
Pfrrlion,  n. 
oaartaron 
OttiberpB,  g, 
Scarron,  m. 
Sivteron,  g, 
tondron 
thalictron 
Tiron,  n. 
toron 

toiicodandron 
vairon  - 
Tarron,  fi, 
tign^ea 
tédaren,  oêir. 


latfant 

marceicant 

menaçant 

■|ttfi»Mnt 

naiatant 

ranaittant 
noorrittant 
obéituant  (4) 


ramoUiiMnt 
ravisiant 

récent         V 

repoo»tant 

retplendiMatii 

resioriiftant 

ralentifunl 

rougisèant 


<r  AK  doux .  et  Mi 

acculé  ^ 


béckaro    ' 

bonrm 

brn 

CQBgm 

ineonrm 
crd,  9uh, 
cr«,  adj. 

écra 
dra 
fém,  è.  m. 


wav. 

P«tr«,  M. 
recni,  ^,  m. 
centra  ;,*\.^ 

^Weroiré],ttar<. 
wcm.  ta, 
crû  (croître),  id. 

aecrO,  ia, 
paru,  id>    / 
»   appam,  a. 

COI 


mpam,  id, 
Inataeni,  j^Of;.  *       diiparo,  <</. 
malétm  f^pcrn,  id, 

■enbni  * 

■o'-     WLVm^voy.  IIS. 

RT,  voy,  M. 


détobéitiant      rogiiMnt 
•aititaant 

talisaant 

ipineicent 


oSaniant 

Ouasiant,  g, 

pâtiitant 

paiMnt 
eontre-pa liant  unifiant 

peniant  venant 

parçant  vaiant 

prenants  ^deicand  (il),  ^i 

pubeicent  '    condeK*nd,v. 

paillant  radaieend/ 1». 

impuiiunt  '    lent,  «• 
toul-^oiiiant        cornant,  o. 

quieieent  (3)  ^     prenant,. v. 

rafrticliiiiant  reaiant.  v. 

Ajonlei  ici  lai  part.  préi. 
dei  verbal  en  te^,  eèr,  at  d« 
qnalquei  verbei  en  i¥^  qoi  le  ter- 
minent en  tffan^  comme  /Intf- 
f  onl,  ahif,li$»ani,  etc. 

•AIVT  et  mAirf.    - 


duiiant,  v.  m. 


'! 


C» 


AaraiHii«  f  iin,Cgé>til 

Afbéfa»,«fl.   mnm  m^m^^ 

UI««B      r  tilMÉ 

aliberea  ûénn 

iikyiebllilniM   CWm»II. 
»— <<r—  KkmA)  Gtfna«i  f . 


fi 


da^ 

endcft 
or  «a 
parde«ft 


18  .:•■ 

y  . 

oli.  ÇA. 

UiâCratîda)        MaiâiniiM,  n. 

babironaaa,  to,    Micipia,  id, 

baiia  _  moxa 

Odeua,», 
Oaaa,i^ 
Paa^,  ». 
aa,  adj,  fost, 
vice  verià  ." 
aepiiia    . 

Plai  'It  tireia.  pen.  liag,  dn 
prêt,  déf  dei  verbei  en  ter  dur, 
as  «er  et  -  en  xer  :  varia,  «i#- 
naça,  Amm» 

Ciwuraia,  ».  mîmoia.  M, 

Bliaa  b»  ^,  .Spinoia,  ». 

Liia.ér  Tiia,W.     . 

Oaiâ,^     •  tiaa 
gtita,  tM. 

PIni  la  Iroia.  parionne  ainf  •  da 
prêt,  déf,  àêê  verbei  en  tn*  pTMi. 

•AUT  0»  MniT  Air, 
ÇJJfT  <m  CXliT.  . 

aVaent  caBfalaaceat 

aceaat           -  craiaaant 

ae^aceat  .  craapiiaaat 

idaiaeaaat  ^décaal 

adaaaieaaat  -  '      iadéceat 
Jébieeeat 

1  -"'^,:  iadéUacaat 

•giacail  ^    i^^/  diTartiaaaat  ^ 
■liilapaaat  ,tjiO  éblaaiaaaal 

'"inh^  asBaivaMÉat 


•*<^.1J 


éieardiaenal 


ariliiWil 


iarinaat 

aéaiîaaaal 


w 


4ai#ar.O' 


igtiui   laléNiiail.|^ :t.f, 
Ja«l  <Bi|.;r4  jicciit 


i^') 


:? 


r^cMiMat 
ladeaeeat 


agoniiant   ; 

amniaat  >  épiicopiiant 

ba^pant  gaiant 

bapliiaat^  '  gueuiant 

rebaptiiaal  gliant 

beiant  hébraUant  (4) 

biaiMul  (9  00  S)  herboriiant 

biendiiant  jurant 

eontreditant  laiiant  (2) 
médiiaat  reloiiant  (S) 

bienfaiiaat  mépriiant 

malfaiiant  pe»ant* 

aatiifaiiattt  plaiiânt    ' 

capriiant,  méd,       complaîiant 


aitravaaé 

friié 

gâié 

konié 

organisé 

posé 
compilé 
déoompoié 
dépbfé'  ' 
diipoi^é 
aipoié  ■ 
indiiporé 
reposé 
lurcompoiè 

roié 

faié~ 


ailé 

malaiié 
allié  \ 
araié 
arboriié 
ardoiié 
aviié    V 

m^laviié 
boiié 
bxonté 
civilisé 

inciviliié 
eoaperoié 
croiié 
déniaiié 

DrèDx-Bréïé,».'^  toile 
époQié 

Ploi  lai  pail.  pui*  et  U<  prem. 
pan.  prêt.  déf.  des  ferbe«  eiv  HT 
douK. 

•ÉE  dar  0<  CBE.'      • 


;.» 


cernant 
cicatriianl 
éofnpoiant 
caiiant 
dépoMnt 
eiposant 
iaipoiant 
oppoiaat 
propoieat 


ineomplaiiant 

aulplaiiant 
préient 

prêtant  (à) 
raiiant 
léduiiant' ' 
lufftiant 

iaittfliaiit 
traMfBilliiaat 


jkjoataa  iei  loi  part.  préi.  de 
qiielquei  verbei  en  ir^,  qni  font 
itemi,  ceaime  détrùifani,  etc. 


I  .  .''iV 


„':  BATf  «oy.  AT. 
•AIT»  tcato,  aeaV  «oy.  AV. 
mû  dmr  êi  (MK,  €É,  MÉ. 


aMcé 

Aliaé,  n.  . 

amiaataeé 

androaaeé 

baitaé 

.  iiirbaîaaé 

balancé 


■9 


face 
iaacé 

foiié 

foliacé 
foncé 
fromeatecé 
froncé 


caveeé   -•! 


bfeteaeé,  èlas-  'farfnracé 

cadanaaail  herbaeé 

cadeacd  >'"^^'^'^  •  glacé     ■•. .  • 

calice"    •:V>-''-r  gliaaé  ^'>^ "'•'■:' 

incaHcl        '  iatéreied 

eaaaé          -^^l  déàintéfaaaé 

ceacMcé  ^''>:^  Jeaié,  g. 

— A   -^*^^  laapwaéMài. 
lardaeé     ^''"^ 

,  M.  Maeé,  ».  '^'-'^ 

cbaïaé  aMiacealried 

ClMaié,»*'^''^':-  Maai 

ebaaaaé  !fieé,kl. 

aécasaice       '  Reee,  1». 

Oreé<»..V-'V^''^  eatraeé    '*^^''**'' 

cHaaé   '  "  >:'  ^'^"^  ■  '  paifé       ^'.^  ^-  '  "  '" 

eeavaM'  '.^'''■'-'''  trépcMid  ' 

révaiaé  <"  '^'  poteaeé.  Mm. 

eeriaeé  '^^>'^J  praaaé    •>• 

eraaaé  '  ■* ^^■'^^^fi  ampreaié 

"îT  '  "*  ■ 


•   *•• 


'  Kl-' 


cni 
dai 
debMnraé 


dépiiié 
Difté,  ». 
diaaaé 


relaie''*  %^v^'  •  ii 


alcéf 

Alcée,». 

amenlacée 

Boadicée,  n. 

braiiéC' 

caducée 

caroisée 

cétacée 

chaussée  * 


nymphéacée 

Odeniée,  g, 

odjiiée 

panacée 

paisée 

peniée 

arrière-peliiée 
Perlée,  .n. 
percée 


rçi-de-cbauii,  Phocée,  g^ 
circée 

cucurbitacée 
feiiée 
fiancée 
fricaiié* 
glacée 
gynécée 
jacée  , 

Laodicée,'^.  , 
liliacée 
marécbaniiéé 


xpiacee  v^ 

poniiéé , 

renoncnlacée 

rhinantac'ée 
-roiecée 
^  mbiacée 

Boee,  g, 

lénéchauiiée 

t^lacéa' 
•«théodicée 

traversée 

violacée,  &o^. 


Nicée,^. 

Plui  le  féro.  des  iéj.   et  p#rt. 
paiiéi  en  fc  dur,  t$éf  ce,  œe, 

•ÉE  doux  et  XÉtt. 


arboriiée 

billeveiée 

briiée,  f. 

briiée,  adj. 

coliiée 

çro'iée 

éclniéa 

élyiée      :. 

épottiée 

fuiée 

malaiiée 

malaviaée 

muiéa 


Maiéa,  ». 
naoïée     • 
Oiée,  ».- 
peiée 

priiée .  ♦ .     . 
riiée    .    »' 
roiée 
miée 

Théiée,'». 
toilée      . 
viiée 
Zaidertée,  g. 


l^aa  le  fna.  dea  adj.  at  peH. 
put.  dea  verb.  ea  tir  doax  et  ger, 

màmr.  tf9y.  aamt. 

0ER  âmr,  CER,  MÎBR, 

•CER^^XBR. 

verhêi»        cadeaaiaer  ' 


daraaiier 

danier 
débarrafiar    ' 

embarraiier 

déiewbarraa.'^ 
débos«er 
débourser 

em^ourser 

remboueier 
décaisser 

encaiiaer 
décontenancer 
défoncer 

enfoncer.' 

renfoncer 
dépecer   . 
déioiier 
di^pener     '    * 
divorcer  '.  . 
dreii^r  . 
•fd  rouer 

red  rouer 
éckalaiiar. 

décbalaiier 
•  écUbouiier 
éclipser        ' 
écorcer 
écolier 
écniiiér 
eraboiieir 
embraaiar 

rembraiier 
émincer, 
émouiier"  ' 
encenier 
enchaiier  .v 
enculaiser 
engoncer 
e'ngrosier      „,  . 
eniemencer 


relancer 


■  y 


la  lier 

delaiier 
liiier 

déliieer 
luxer 
malaxer 
manigaacer 
ir.as%er 
matelaiier 
ipenieer 
mousser  , 
nuancer 
offenser  • 
palisier  . 
panier 
pape  relier 
paner 

compaiiei 
^    dépasser 

outrepasser 

repuier 

lurpMier 

trépaner 
pâtiuer 
penier 

repenier 
percer 

contrepercer 

tjjpiniperccr 
pincer i  • 
«-^caatrapincer 
placer 

déplacer 

remplacer   ^ 

replacer 
;pliiear   ■ 

dépliaiar 
poiaeer 
poHeer 


% 


; 


.^» 


ii> 


ni^ 


•.'^>^ 


.«r 


•y 


o 


é- 


■■k 


.  y 


t- 


il 


'.■-.,J 


I 


o 

a. 


reniemencer     poncer 


accenier 
acenier 


acquiaecer 
adoaaer 


en 

alkiaaar 

H^er 
ageaca^ 


rCer 
eaaeier 


cadeaear 

careatar 

caaiér    ■••■••''*" 
coacaaeer 

eeuer 

cbaiaer  *' 
déckaaaep 
poarebetter 
reelMwaer 

cbaaaaer     '""•' 
déelMaaaar 


ekaier  . 
eliaaer  t  v^> 


..<• 


énoncer 

prononaàr 

ranoaear 

•Bier 

apetiaeer 


apiécar    «««  :* 


éaûaed  ».-''«»'»^'j 


V 

iaaaefè"'-- 
etrapaeeé^'  '- 

tiCMé 


r-^''^  tarflacd  '^.■^'^\ 


^  1    -■.-r-r^ 


en 
exi 
«xtrapiaaé 


veraiaeé 

.  et  Ici 


r^' 


Plae  lea  part.  paie.  iMct.  4 
areM.f#re.  da  prêt.  déf.  dea  vai 
bat  ea  iff  dat,  «fer,  Cff,  mfft 


eeapeaeer 
ilépeaair^ 
diapeaeer 
réeeap^ 
eemaaiaer 
eeaaeaaer  '"^"^^^ 

rapjléecr  proCeaacp.  ^ 

laeer    ^     .    .  anavereer.  '>m. 

deviaeer  •  '.  •<  -eantamMir ••■**'• 
e^aaer'v.  ;..v  ,î-  aenar  '•  -îv»!":^»' 

>>i^.f  ionrroaceri^' 
abaiieef  «aaaer 

>4>»^^     dêcfiyaer 


V'.l./ 


eealirahalaBcier      {neraiaer 

,*^'4  ^««ariaaar  ■•/,.»«V",'^' 
V-»  v    craaaaer 
*-      areiier 
•  .    etiraaaer 
.f'     '     eacaiiMêff 


epicea 

épiiier    ; 

espasier  ^  •  , 

eiqniiaer, 

éitrapaiier  Où 
itrapaiier 

évincer    >  '^   ; 

exaucer 

exercer     ,    • 

expulier 

facer 
effacer 

farcer 

fauiiar  ^ 

feiier 

fiaacer 

financer 

finaiièr 

fixer 

foncer      . 

forcer 
efforcer    ^ 
renforcer 

fracaiiar 

fricaner 

freiner 

froaeer 
défroBcer 

girancer 

gaaaaer  ,,. 

gercer 

gleeer        ; 

gliieer 

gleniier 

graiaaer 
dégraiaaar 
engraiiier 
reagraiiier 

grimacer 

pincer 

liaraiaer  «   . 

Haûar  -,,»•■.. 
exkaaaaar 


>'  ^■'ï' 


pouiier 

repeniier 
préleiaaer. 
prener 

défiMiier 
'  empreiier     ^ 

oppreiser   "] 
qoioiier 

quittancer    ^      -^ 
rapeliaiier 
ratiner 
rebroniier 
relaxer,   ' 
retreiaar  f 
rlfaiaer 
rimaner  - 
rincer 
roii^r 


# 


*.■■ 


^fV' 


n 


■0 


lemoncer 

i»éreacer 

lacer 

tancer 

lapiner 

taiaer 

eataiaer 

raataaier 
taxer 
'  retaxer 

aartaxer 
terraaaer. 
tirasier 
tiercer 
tiaaar 
tonner  . 
tracaaaer 
tracer 

ratraear 
traaapeaaer 
treillmar 
trémoonar 
traaaer 

ratreaaer 
treaner 
^    détreatMr 

étrenner 

retreaner 
valier    ^ 


\. 


A. 


bériiier 

bener 

beaaaer 

iaimiacer 

ialaeacar 

iatéraeeer 

déaiatéraaier     veraiaaer      ,     ^ 
lacer  verier  -^ 

dêlaeer  bealevener 

déverier    |,.,^ 

eatralacer  reveraer     J^./ 

laimr  reavaraer  vr!- 

délaiaaer    ..-,       tergiterait 
lambri 
lanaec    *  Hir^i   ^î 

forleaoif  ,)if<9i;'   s^ 


.-•^) 


\ 


).■ 


fr- 


ir 
liearcer 
Iraiear 
braaaer 


If    • 


•  4 


k--^- , 


--iS. 


.'^i'      '■  È. 


»■    ": 


.  *>»  l's,. 


'■■«.     »'. 


r 


f  ^» 


«    «• 


o 


;#. 


•#■ 


i':* 


X 


/'  ' 


»        « 


^ 


/ 


4- 


•      5   ' 


O^. 


.:"#. 


•  t 


"0«.        Jl 


.^ 


/' 


/ 


X 


.\. 


o 


v 


J 


.>•  v 


f  rier«BMr 

griMr 

fotsMr 

liui 


0* 


\ 


I 


/-^i- 


•If ébriitr  " 

•liéforÏMr 

tlléMr 

aM«nuiifr 

uiffMr 

aatfmminatiMr    inaiorUlitfé  . 
iKipalroMMr 
imprtvÏMf 
ijieiitf 
indomnittr 
indiiiëMliMt 
inflittr 

IruitfMtr 
.ialnmiMf 
|tlouf«r 
jtMr 
jadalMr 


# 


i  ■ 


\  .-^ 


.X    <^ 


J. 


'^*  ' 


<^ 


tBtlyMr 

aoalkéaatiMr 
anatemlMT  o 
aainaUitr 
aaiitr 
apaiMr 
apoitoliMf 
*ap|»rivoiHf 
aronatitar 
arqoabtMT 
arritar 
arroitf 
atliMr 
aotoriNff 
baiser 


.    Jaliniaar 
'  légaliiar 
léter 
'     nagnététar 
%    Battrlatr 
baptiatf  ^    marlyriiaf 

débaptf  NT        mépitiar 
faèapUigr 
baier 


bémollier 
biaiser    ^ 
brier 
blaser   . 
blouser    '•  . 
boiser    '^"' 
déboÎMr 
emboîter 
braser 
briant. 
bronier 
brnUllMf 
caaoniéer 
caracténser 
caser      ^ 
catéchiser 
ralholielséf 


méUlllaif 

flààlaaorpbMer 

ninéraliser 

noBse'ignewiatr 

Boraliier 

déaoMlêier 
Maniciptiiear 


aatioBaUstr,  dé. 
■alBraliser 
■eotrahaar'  . 
Biaiser      '      . 
Boliser 
organiser 

désorgamaer 
osel^         ^  -. 
paaMiér 
paralyser 
paraphraséf^' 


,  I' 


décathtfllelser  paHialiief 
caaser  partie  a  lariser 


\ 


cantérlMT 

centraliser  , 

chanolier 

cicatriser 
n^iiUise^ 
^^^c«55ia«r     : 

colapliiser 

cotiser  (te) 
.    conitiser 
.   crenser.  w: 

criainaliser 

jcristalliser 

croiser 

décroisef 
^égoiier 

dégniier     ' 

déniaiseir 

dépayser   > 
*  déliser 

dévaliser 

deviser 

àiéêt 

diviniser 

diviser  " / 
''^     svbdr^if 

dogmatiser  • 

doser 

ébraser  '  ' 

écraser 
,'    économiser 

égaliser 


paf»lser 
pédantéoer 
périphrasér     ' 
personnaîlatr 
peser 
contrepeser  , 
souspeser 
)   repesff 
phlébolomiser 
pindariser 
poétiser      • 
populariser^  dé. 
porphyrisMf 
r 
apposer  y  ré 
composer,  dé. 
eontrepoier 
entrefNMer 
dépdéer 
disposfr 
eiposer 
imposer,  ré. 
iadisposer 
ittltffpêeèr 
opposer 
proposer 
pré|appostr 
proposer 
'■  • .    reposer  v"*  ^  • 

\'^    aappostr 
'   ^      Iranspoier 


h  rv:> 


égolser 
égnser     " 

éleelriser      %  "^  priatr,  t.  n 
embraser     '':'^^  priMi*,  9'  «• 
éméitfé»     '^^  déprieer 

emmeftiMf '^  ^  propbéliMr 
empeset    -     '"*  pnicer 
-     déséttpélér      •'    éptiMT'^^'' 
épiM!«pise#^^'V^r  pilTérfotfi 


léaliaar 


iT  rénwriMr. 
eiMviiiff  fiÉIMléifMf 

fomilii 


feHilMT-  ^^ 

fraieif**     "^ 

fraiÉMNf  ^^^  Mfcliliair  ^«^ 


^■v^ammv 


fuser 


Vf 


gtaer 

généraUMP 

fUisif 

|i«ttr 


■W      »    ' 

IfiipttilMI  ' 
tyraimisef  ' 
user 

abaser 
'    iMtnser 

désabaïf r 
ventooser 


DicTÏONf^Ami:  des  rimes  françaises. 


"^''X  *■ 


<> 


I- 


-Cl, 


Tr 


■b  ^ 


vèvbdîiir 

viser 
aviser 

raviser 

reviser 

volatiliser 


M  dur  H  CM.' 


Iibusi^ 
Boissy,  gl 
Bussy,  n% 
ci 

ceci  ' 

celait 

ici 

voici 

revoici 
Clamecy,  g, 
Ceacy,  ii, 
censsi-conssi 
Issy,  g^      : , 
merci     « 


aecoarci,  JMft. 
raeconrci,  id. 

adouci,  i4» 
radoMi.ii. 

aminci,  sa. 

arsi;  r.  m,fid. 

ehaaci.Mf^. 

dnrçi,  a, 
dédurci,  id* 
eadnrci,  Id, 
rendiif ci,  id» 

édairci,  id» 

épaissi,  ta.' 


V 


Pbénid^  g. 

pfionascie    , 
rimati^ 
oreie»  «• 
propbéêit 
prophYlaaM 
Ruiiie,  g» 
«cie 

scoti*    *  j 

Sélencia«  f  • 

saperficit 

suprématie 

transie 

lureie 

ttttie 

vaciu        À 

veseiè         l 


associe,  v»  i  Smltkion,  n.  ^     -tesson 


Montttoreiiey  g*      répaisii^jjar/. 
Nanci,  id/  étréci,  id. 

•        rétréci,  Id. 
farci,  id. 
grossi,  id. 
"    dégrossi,  id* 
noirci,  id. 

renoirci,  id* 
obscurci,  id* 
*.  ranci,  id.      'f^ 
.    réussi,  t(2.    ^ 

roussi,  id. 

*  aanci,  id.    ,. 

transi,  id. 

Et  généralement  les  part^  passée 
mfK.  4cs  Varbês  en  «t'r  dur  el  m 
cir,"    ,..:•  •    •-.■'•■ 

.  M  é&uttAt  ai. 


Poissy,  id, 
raccourci  - 
reversi 
roussi 
Roussi,  g, . 

ainsi 

aussi 
•ouci 
sourcil  • 

y"»y»  9' 


balbutiOf  «•. 
différenéie,  v* 
essentie,  V» 
,  gracie,  tr.    . 
diifraek,ir 
regraeie,  v. 
.  iustieie,  v» 
licencie,  v* 
négoeie,  9. 
officie,  fv  '  . 
préjndicie,  m. 
rtmeraiOf  #. 
acie,  V, 
sentencie,'  9,* 
aolacie,««. 
le      soucie,  •• 
verl  de  vess*e  supplicie^.v* 
apprécie,  v.         vicie,  #. 
-^  dépréeie,  #. 

0IE  ioux  ei  MME* 

acrasie  hydr^opisie' 

acrisie    ^  hypérésie 

agénésie  hypocrteU 

méfalaÉthrop.  ialotsit 
palmgéaétie      lilliiuff 


locie,  V»  I  amunvon,  m*  -.       lesson 

déiafeeeie, ».  Isoh,  pron.  Thompson,  n. 


4  -  syngénésie 
amb)roisié 
amnésie 

anamnéiit 
anapli^ieie 


Choisi,  g, 
craneiii 
iMfi  ' 

Pastalossi,  n* 
quasi,  adv. 


choisi,  pari* 
moisi,  id. 
faisi,  «<|,         < 
l      desuisi,  id.\ 
■':  resseisi,  id. 


quasi,  ffll^.   •;.,   ...wv/*,^:*,.   .,. 

Et  géiiéralMMiBt  lef^arl.  passés 
masc.  des  verbes  en  ttr  proiu  sér* 

mSM  Jur»  UBR  ei  TtK. 

aealalepsie  calvitie 

analepsie  eanilie 

catalepsie  Cassie,  n, 

épilepsie  chassie 

adipsié  nUieie,  ^.,    >    v 

polydipsi^  CirceafiOi  i^. 

aéromancie  Créatif,  «•  ,^ 

eMromancie  Daeia,^/. 

.  gutromancie  UàliMlNi,  id. 


tiinM- 


iÏBlMNUf 
^OBiroeMncie      eelaircia 


-,rr.-rrr 


■7 


Ijremanqe       embryilci 
it«flMiiei« .      «imiHMei* 

•gaiMi^a  iz  $mÊU 

alopécie    . .  ,,«.4  ^  Galatie,  f , 
li|braei«,  f ,       fUatie      .w 
anapéti^      .,  ,,    Oallidi»  fr  v.: 
Êaanm    -.»       ■  goétie      .,-.rtp>v 
>     «yBereiîe  Uelvétie,  f^,  V 

'lyeeresi«  '        hétére4*MfM- 
«pepait     :  „^,,     ^  énertbedetil 

^•HHa^  orthodoii» 

apopMâ      j      bystérotoMeéai» 
eataplevit   .f'i      temoMe 
«TatofM«       iapériéi^ 


•lyiUe 

Aneiê,  liii 
irideitmii 


iMfl^ 

laMtie 


LMit»iw 


f  •lljMwJi 


fltW  ï»^ 


flftmîiê 
tÊn 


a^lmit 
alâMoit 

lé^lU,^ 


éimk 
•TmOcié 


péribiMit 
■éfifétit 


•BMMlnMelë^nHseeia  U 


éwive 


MMrtO^Ms  ria  «Ime  a'eM  Jamal»  «m 
•«lMaai4ln«l».fe«e  aliisu»  Bieèa 
fwfbe.  «a  nÉttB  «ow  k  r.Me  Mur 
mUTPkil^mffJjiêamHê,  il  C»«l4«lès 

setvvHi  mBNupu  ee  met   stme  aev 


HabeBilë^  il. 

Magnésie^  ^.  tl 
niagnésio' 
Militsie,  g. 
Malvoisie,  id» 


Andalousie,  g,     mégalésie,  «ml» 
angiectasie  métonomasia  ' 


tierçon 
^tressen 
tronçon    <     '  • 
Vaucansea,  H, 
Wilson,  id. 


unissoB, 
soupçyn^ 
suçon 
taisoon 
tenson 

ÉM#1V  di^UW,  X^If . 

avalaison  .  liyraisea  <  '  .  ;^ 

bison         ^  lunaison   "  <>    '" 

blason  '  '^^  maison  . 

ealaitOB     '^    ;:  Nasoii,  n. 

cargaison  '  nenlBisoa 

cervaiso»    v  ,   «  nuisson     ,    ^ 

cloison     '  ^  oisen 
eombinaison  Brid'eiaeB,  n* 

comparaison  oJiyaisoii  , 

conjugaison  oraison 
couvaiaeB  f  .  péroraitea  * 

déclinaistt,  pâmoison 

iaalÎMiaii  ^  pèndaise» 

réclinaison  peson 

déteangeaison    '  Pison,  n. 

diapason  pèison  \ 

échauflâisoB  .    conlre-poiSon 

eihaliieoB  "^  porchaisoa 

fanchaisoe        .  prises    1  i  • 

fetMiioB  raisoB 
fenilkMtoB       .        '4ér%is4ii|'    « 

fffiifiillaisoii  \(  saison 


artérieclaaie 
Apbrodiaiei^. 
apostasie 

cdprostaaie 
'  hémostasie 

aiénestasie 
Asie,|j[, 
àspasie,  n. 
athanasie 
AosIralBaie,  g, 
Anatoele  oti 


Uftêiê^g,  .  - 

Mysie,  id» 

P^ésia.<4. 

Papouuie,  Ij^- 

paralyaiBv' 

paronemiiie 

paraphréBésie 

parantééM 

phagfiiepoii^ 

phéîmacopeêie 

philooiosie  <!^ 


Oeiruie,  id.  'phlegmasit 
bourgeoisie  .        phlhisit 
clunéaie        ^      pleurésie 
courfbisie  pafapUBrésie 

discourtoisie     poésie  ^f  1  >  '  ». 
êyrtosie   ^  Folynéate,  ^. 

docimaeiè     .     .  pyanésia 
dyspenMait         aabaiiei»  oui*  ^ 
énurésie       •  '  '  saisif 
éUsie  >    .    Siléaie,^.  7r 

•nerasie  i  Soeie,  n.      ' 

faaiasaiB  is-f^*-j\  '-.laaaieiB^  h§. 
TréBéeie-  '  .^Xénélasle,  ant^ 

Gélaeie,  Iké^       BpeelMiB,  v, 
géedéëie   /        ettasie,  v." 
béêé|lii#^#.    fbBlaiite,  #. 
héHOptyiiB  .    ^.  rasaasie,  «• 
héfdlU  -f'-^^^^r.,- J  ,.;v^f:^ 

•fER,.sieti,  liB,  sioB,  sir,'iiéj 
lit,  «oy.  lÉJR,  iaui^  tB,iM| 
ir,  is,  lU  i 

m^dur,limmÊàpn^, 

AdissoBi  «4  "H-ff  Cmmk  He.v . 
AlençoB,  ^.;.,.^  flagoB       ,„.  ; 
alyssen        ,.^,^1  GrgiMMsfBi,  m 

Absob,  », . ..  l  ^  kameçoa     

ar^oB  .:.:..,J;.  Mrieaen  .^^^^^f^ 
AneBSOB,»»  boéssèB  VV^iv 
imBBeeoBtf,      ■  llBdeoB«||.  tt^ 

béBiçoB  ''  4aeàa«mé2. 

Hatiwip»^^,        ielarsoB,  |i, 

>>f«P«      <-ïi}*y'.  i«hBeeB,<4. 

■ieeoB,  n.  ■^^^||f^  l««^0B'.ff^^..^„.|3 

bearetp 
BriaBfBB^ff. 


.^SftWf 


.  (  » 

1  u 


arriérer  isispn 
salaison       ;  u^ 
scasoB  ^ 

Suson^fi. 
TeraiiBAisoB        > 
tisoB  . 

•  toisoB       ù 

tondaison 
-  triihlatB  , 
.    venaisfii,"  ■  ••: 
lota-ion 


flo'raisoB 

flottaison 

foisfB 

garBisofei 

gaspf 

grises 

GrisoB,  gi, 

guérison  ^ 

horisoB 

4sson,  n, 

liaison 

Lison,  ft.  .      V    ' 

MBAXr  et  MÊIVT,  voy. 
nlBwFdur. . 

mvduriiÇV. 

*  tissa 
aperçu,  odli.  * 
conçu,  ^d. 
.  déçu,  ià. 
inaperçu,  ûf. 
perçç,  ti... 
reçu,  id>   "^ 
lu,  ta. 
tissu,  id.  • 


.   InetBipétettl 
comptaBl 
con^eHaBl 
concomitaal 
e<censentaBl  ^ 
coBstant 

disUnl 

équidlalmil 
•  estant 

ineonstaat 
'  ^liBt 

restaal^ 
consnltaBl    ■ 
content 

malçenleBl 

mécontent 
coBtestaat 

protestasl* 
coûtant 
.débitant     '  ' 
dibotani 

rebu|ant 
dégoûljint 

ragoûtant 
dégoutta»! 
dépistan|j"^ 
dilatant ,'  ' 
éclatant'  ;|'| 

éCOUtdiH'''.;r;\ 

eipipiétaal|r^' 
étang  <!.■''•■!'':' 
éUnt    "■•^"'y- 
ewtaBt  . 
exercitant 
exorbitaaû . 
«exploitant 
fébricitaiil 


bossu        ^  JF. 
cossu  ^ 
f^ssn 

issu  ^  ..r 

ossti  ■  *  • 

môos«i| 
panfu   1   ' 
su  , 
inta 


■  '■  /        .      .  •  ■ 
vlitm^tisB        -N  '    décoBso,  id. 

cênsu,  par  ^  reeoBéu,  id^ 

'    ■■? 

'  mvM  dur  9i  ÇtTB. 

apefcoe^l. /.      apefÇBa^jMlff. 
bossue,  «4; .  ftji^      foBçué,  id. 
cossue  ,  Afie,  id. 

fessue  ■  ' ,    ptifue,  id, 

isiBe,  9II0* ,'  re^M,  %S. 


J 


^.v  ;u  iieiBB,  id»  ^si-^f 
'.  eae.«.  •  -t-Uv 
rV   rteese,  «.^  •. 


ïf 


ei 
cbaaseM 

el 


RM;s.;rtiL 


^* 


•(if^Pi'ft 


«  ,«v 


P. 

fa^ta 


Bbbertsea« 


& 


•aaeifeea 


IV  ."^  ■ 


Ciliall||« 


dnpIiiMi 

ernlb 

élu 

OélB,  f|« 
GtlgBllB,  f  • 

iuSê,id.^ 


Iacari^fl• 

MBSB 


T&H. 


ia«i(t)     '^sPlIN  TaltojlA  • 


«m? 'v  ! 


irriUal 

lateat 

lulaat 

luttant.^ 

méntaiû-      , 

montaal 

remoalaal 
nécessilesil 
BonobelaBl 
.octane   l-i-:-- 
.ariag  ialBB|  • 
palptiaal    , 
partant 
patent 
pénilesMTSy^ 

impéalM 
penâattat 
"    cop^mÉtant 
persécutaat  ^' 
portàat 

;^'.ivf -lappoHmii  - 
,    Irécitaat      ; 
repeaîasU 
'  y  'répercutaaf 
fapf#MiaBl 
lÉiallMt  ':'/•' 

réveltaat 
•anglottaal' 


'■■"^Mik.  ^ 


/, 


■tant       '-•'-.'Vh.--  ,;■ 
,  autant,  f •:'.:,;\  ^ i'.'^ 


,'•'■/;. 


■  '  1 1 


t; 


ton 

iraitairt  -va 

soustraiUat       YV 
Aottaat     ^^  '-  ;^f -v  Iremblott^al  •  '-  '  "'^f'  i^^ '1' 

fréquentaal  '^*u  .'VégéUal-: ;'.;!,,  'W  i":,:'^ 
habiUnt  ^^  •  tend  (it).  ^.    '     »'- 
baletaat  ^"^r   attend,  ♦.  f  \...'  ' 


i|>  o 


^umeataal?.  ^ 


'/î^v. 


•J.- 


■••w 


déte'BdtV.* 
dislead,  a. 
eattad,  a. 
élead.a:* 
prétend,  v« 
jretend,  a» 


,». 


r 


impotent 

onnipoteat 

prépeteat  i/. 
impiétaat  (é) 
insultant 
intismtttaBt  V 

réflùHeat 

Aj'oatèt  Ici  Uf  part.  prés,  des 
verb,/en  Qttret  êttre^  et  cent  dé 
qjliolques  vérb,  eu  /tr,  gui  se' ter- 
minent ea  iûnif  comme  |>artan  t 

'   ■  a 

absardité    f  .  •  anthenticiU 
aeeesMbililé      '  autorité 

inafcaisibsiiÉé  avidité    * 
aeerbifé.  .-".v-'v^rt''  banalité  r 

acidité     ■>)»-«'-' lit' beaaté  .'  , 

écreté       ,:  .^^4  bénédWa         . 
activité,  ia«!-'> P. bénignité-^  - 
aclaalilé    "  >      bestUlité 
admieaibil^,  la.  bMité 
adverbiMilà^— betaté  ^  ^^ 
advataitèiR-u^^î    ^^  brevf|l 
iiabnilé  -- li^^f  bnéveU 
atseU  .    ,^f.^'      brutalité, 
afiaité     f>^fH       aadacité 
afroaié -j-'^^^:';  ' '^aalaaûté 

offrante    :vi>;*veaUael|U 
atfilité'.  .;<<7:;.i.An.  jMiiawité    ' 
alitA^      ..irvtiK.     capaeité^la.-^ 
alladiaHi4»<>*  .^capillariU^   . 
aaMpbUitét>^><^ib'  '^  captivité 
,aabigaltér*  ^^  '>.  aarbonalé  ^ 
aaéaité.  »  v:)<.\r;>   eamosité 
aaiiraalé.>;'-'^v<>  eaeeasaté    '>'--''>' 

HptribiliU^        «Hlioli^^té  ' 
iaaÉMvibiim    ûtawlité 
eaasiieilé 
aavamofité» 

^tilé 


».nr 


ité 

m 

aaArfctaasité 


eélébriU 
aélértté«> 


r  • 


■••    «. 


\\Xy 


ff&ntilé^    :'^^^.^4larté 
a^poèalÉ^'^'''*  <tft 

arftlH4%%' 
enêté    «o'?#»^* 


•  «beMI 

ebffétieaa^' 
-     aité  <(^'^^• 

»^>âlftMté,l^»■•'•^; 

lé. 


•»•*■«  «i 


•i'. 


^)* 


#MÏpaîiMlité>. 


AetaiÛli.iMr't,    ««^^ 


Élraaité*<4p^^Mj 


^   >,  •  • 


*     • 


.y^- 


'^ 


# 


\ 


If' 


r* 


...-1- 


'■*¥; 


♦.iijifi  «/i*y 


•!;' 


4*. 


■iiiVÀi.. 


MU,         .41 


*        •     '   '!* 


>l 


v.:.y. 


iW. 


i«,.  f-'  '    >'' 


i 


'•,*■» 


*'• 


rfi^ 


'W*; 


M: 


^ 


^V^    .^'^ 


,,•»? 


t 


•  ^^W 


J?'" 


m 


>  • 


*  » 


/ 


>* 

[rrlUit 
lâUiit 

luUnt 
luiUnt 
Bérii 
nontaBl 

r«iBoaliBl 
néeêtiiàÊÊà 
nonoWlMi 
oeUMl  ^'^''-■ 
ora■f«*•■lMi|  ' 

parUnl 
paUnt 

.  inpéa«ltiil 
p«niDM 
-   eopmrattanl 
p«rtéeaUBl  *" 
poHàBt 

m  MppoKMlt 

réciUnt      j 
r«p«iiîtal 
'rép«rc«taBf 
fûfHÊmimà 

san|lo(tuil> 
Motaat        "    V, 


■<« 


•/i 


(    I      'i 


f  .   <    V 


Uiit 


>.' 


>>Vî 


i>  'e 


aoUlil. 
poéKial* 
tontMii 

to^nMBluiln  ,  h' -^i ';• 
inilâol 

lonfkrtHft»! 

VéféUn|.^i'.:|,  "-.1 

uiid(iè),#.^.  :  • 

tlteiMl,  4,  ' 
déle'nitV.*     . 

,; ,      ireUnd,  •• 

«•  i»art.  ]mi.  des 

eu  /tr,  gui fOtef- 
i^  tomwM portant»^ 

»i  ^^   • 

'.aailMBiiciU 
'  autorité 
^  «fidiU 
bAtt!iU 

uf  kteAdMa 

b«tlulité 
A.  boulé 

.bOIAlé   41^    "- 

brtt^i»   . 

bnèttU 
ui  braulité. , 

Oidociié  ' 
^«aUaité  ' 

ciOlodlé^ 


NA. 


ii  o  I 


l 


■Kt 


eiapUbtUtI 

cUté 


r 


H»!"' 


>.<• 


eapaeité^  iBr"* 
.  ctpilUrilé  ^ 
eaptivHé 
earbontli 
etrnotUé 
eafê«aAé 
lé    «MMJiU      ;s 

MmftHté 

fllponiof  Ué  » 

atîU 
eou««i«é 


eélébriU      : 
•éUHté<»f'    ,  "^ 


«biréOêaU  '  ' 

•Mé  *^'':.' 


MfMiMlit«.î*- 


•Wlii«^ 


/?;;  1 
1^*^ 


,»,;:/ 


/f' 


^ 


ftdélité,  iti. 
V  lorté 

*  >riMh#^«W  t»i»é 
.vicoalé  Aaceidilé 

eouforiiltl        •   iaiuotilé 

'    coogruilé,  Ml.        Baartté 
cooMnfuiniU       AoiiMUté,  in. 
coutliUition.,  11.  flotté 
eoMobiUotiaUté  fluaté    ;,  ^^ 
contoioporftaélté  flofidicl 

L   coBtaité,  il.         flétév       -jàt 
-éôDiiguIté  forBBiïllé  1r; 

contracUHIé  fragilité 

^eontrariét^  fralornité 

éoBventtfuité  '  eonfcalemîlè 

coàfesité  .  -       fraUlé  , 
cordialiU    .    '     friabilitl 

cor^ité       .  Iv^fiéité 

.«•mptibiliMin.  fri?olité-v^_^.<-" 

/      cÔU  frttgâUté 

i  /     erédibiMé»  IêL  folibilitii,  in. 

f  •  '  ?réddilé,llU  iité, 

;^!.//f    croauté-       .  ftilililé- 

crudité  «tité 

curioiitéiim*  gArrQté 

ciirvité      ■  ,  égiiroté'^  . 

débilité'.  gâté    >     .«. 

•  ^édifia  ;   ;:wfénértîilé        . 
déeollalé  générotHé 
dérél'taoïité  gfiUliié 
dégoûté  gibboaité 

.'déhMMé'    -  4'i\.fS\E<>iiérr'\  .f', 
;'   déilé^'    •'i!'. ';■ 'Ir-traciouioté  ■" 
'>''  denailé   r''.V>^''*  {Hdlité 
denté  *        gratuité  ••• 

edanté    ^,       gr^^^^ 
V  «ndaulé  '  .       iriéfil^  : 

'    Vquadri4^  «ri^U    : 

r  tridoaU       -  groniénté^ 

'     déporté      r  ;.  habileté,  ial 

V  .linpert4  habiUlé,oaW. 

député         "^^  \bitbité 

,  co-dépnté  f^.  déf babité  . 

dératé  %     "^  '  .  inbabité  '    4. 

•  •    :ératéft:.,;:5r  M^eléj^       ;' 
m.  deitructibil.,  ia.  bébét^r    .   .»{i> 

bérédlU         ■■; 
bérétieilé 


J'i 


ë 


il 


iaité 


p  A 


f^ 


y 


01CTI0IfNA!R&  DES  RIMES  FRANÇAISES. 


IvHé 
latiaiU 
Uxité 

protlvltd'    ' 
légalité,  il. 
légèreté 
légitimiU,  U.; 
létbitlté 
I-*tbé.  myf. 
ievreté   . 
UbéraliU,  il. 
liberté    ^ 
limité,  il.    ' 
limpidité- 
li^ij^ité     , 
littéralité 
lividité 
localité      t, 
longanimité 
longévité       •* 

nugiunimité  '  priori 

putillapiaité     privauté 
loquacité 
loyauté 

déloyauté 
lubricité  . 
aajtité 


planté  part. 

iapiinlé,  id. 
^auRibilité 
pluralité 
polyantbé 
pommelé 
ponctukilté 
ponté 
poplité 

popularité,  in. 
porosité 
P«MibiIité,  im. 
péMriorité 
po'stérité 

écioiité 
pjlécipité 
precodté 
prévdté      ,  ^ 
pri^nauté 
principauté 


princiuauté 

probabilité,  4iB. 
probitéfim.   '    - 
prodigaUté' 
propreté 

alproprulé 


léMHlMJeitl     propriété,  im. 


\>:  >l 


^   deilérité 

drtphniéilé    , 

I  •'■  difficulté  m^' 

difformité  ï'''^l^_, 

ataifo^mité 
digilé     .   •-— 
dignité, 'in. 
-    dilatabilité 
diiparité 
IV^:"^-  diversité  ''î'^/ 

"diflniM     V 
diviiibilifi,  iué 

docilitéj;  iu. 

doigié 

dom^flicité 
,    dompté,  i»,  ' 

'ductibiUté.,^ /  ; 
daplieilé 
dnreU 
écarté 
eobamlé 
écéte 
•  écondi' 
édililé 

effiéitilé^  ié; 
X  é|alilé,ta.- 
èitiaiHé 
éleetfkM 

éligibilité, 
eMil 

eukyité  y 
énotuttll' 
ealéU 
entité 
kfiÙA 
'    équiU 


bétéregénéité 
bomogénéiré 

Ularité 

bonnéteté 

^    déthounéleié 
«albonnételé 

bofpitâlité,  in.    / 

botiilité  <  .    ^'^^ 

bMMnité,  iu. 

bumidité 

bumililé 

idiSuié 

labédlliU 

immensité 

immunité 
.impalpabililt 

impur  turbabi|il4 

impélj»ofité 

importaiuti 

■    eppurtunia 

isfiMcHpIibiUlé 

Impunité 

tetliéttiMlilé 


majorité 
malignité 
Malléabilité 
maaculinité 
miiéri^liié,  iu 
uMtemit4 
maturité  • 

prématuriié 
méebtneeté 
médiocrité    ■ 
mendicité     v 
minorité     ;^ 
miscibfKté 
mobiUté,  im. 
modicité 
mondanité 
moaatruoilté 
moralité,  im. 
mordacité  . 
moroiité 
morUUté 
^ocosilé 
multiplicité 
munieiptlité 
muriaté  ^ 
muéeotité      ^ 


i- ■:»<.v,s, 


pi^spérité 

proiiroité    '^ 

pQ>erté 

publicité 

pudicité,  im.- 

puérilité 

pnpilIaHté 

•pureté,  im. 

q>ialité 

quantité    . 

quotité  / 

raneidité       ,' 

rapacité     V-' 

rapidité 

fareté 

raocité 

réalité 

réeiproeit 

réfleiibillté 

réfrangibimé 

régularité,  ir. 

reproductibflité 

reipoufabllité 
ridicttlité 
rigidité  J 
riaibiliU   : 


tacitumité^ 
lardiytflé 
nhiérité 
temporalité 
Jcroporanéité 
ténacité- 
tendreté 
ténuité 
Ihé*^ 
trmidité 
lortuosité 
totaliU     ^  ~ 
t^ité 

tranquillité 
trinité 
tirivialité 
tubéroaité 
ubiquité 
unanimité 
unité 

universalité 
université 
urbanité       . 
usité,  iu. 
utilité,  in. 
vacuité 
validité,  in* 
vanité 


TariAiHté,  in. 

variété 

velléité 

vélocité 

velouté 

▼éi^ité  '       . 
vêntoaité 

^  véracité  . 

vérii3?^^% 
contre-vérité 

versatilité 

vétunlé 

viabililé 
,     ^iduité 

vilété 

virginité 
*'     virilité 

virtualité 

vlfibilité,  il). 

▼iUlité 

vivacité 

volatilité 

volonté 

volttbili 

volupté 

voracité 


boiter    \ 
déboiter., 
emboiter 

botter 


débottèf ,V.êt  f .  dépister 


remmiilloler 
aqueter 
eiupaqtte(«r 
rempaqueter 


Plus  les  part,  pusée  maac.  et 
moins  bleu  les  premières  perion- 
nes   prêt.  déf.  des  verboa  «a  itr* 

A^drutée,  »• 
Althée,  id. 
Amalthée,  id» 
Anthée,  id. 


mutabilité,  im.     rivtlilé 
commuiab,,iii.  rotondités 
Iranamutabil,    royauté 


K."  i 


élé 

évtutnâlHé 

-«toeplé 
«niiAbiliié  .. 


ciiUU 
*4anittAllé 


tumiptnbiltu 

inCiKU 
itdélaOibiUU 
IniMUUtf 

lilité 


im-^o 


in^itiagnibiUa 
iiTétioriU   •  -^  : 

lainité     ^.«\^  . 
inirmité       w.^ 


myatieité 
naïveté  . 
nativité     ; 

natioDalité    '^ 

naluraiité 

néctâtiti 

aetteU 

nMrtrâliU    .} 

uoulraèut4  .^ 

nubiUli'/ 

nudiU    ^ 

nulliU 

uuiUruté 

obéaité 

ébliquia'>«.v 
obeééuilé 
•bemmté    i^'V^-? 

sérosité    ', 
fnrvHiU 
iévériU*. 
•ieeiU' 
;tl»ipUdM 
^  timullttiéilé 


vice-fuyanir^ 
rugosité 
ruMidté  ^     ' 
sagaetté   "  .. 
aainUté    '     " 
•aleté. 

•iàubrité.  In.  ^ 
aanté 
•aliété  . 
•auveté 
scolarité 
iCBititlté 
•écéitè 
Muaibililé,  te. 


'Vf 


s:; 


Aristée,  id^ 
aasieltée 
athée    •     • 
battée    . 
boutée 
cbarralée 
coryntbéé    '- 
dentée 
dictée    f 
doigtée        . 
Dorothée,  H* 
effrontée 


héca|é^;a«|< 
bottée 

jattéa 
.jetée 
iointée 
lactée 
lailéu 

Leucotbéei  n,  ° 
moi^tée 
njfeitée 

Nyctée,  n.  / 
Pauthée,  idé    " 

pelletée  - 
Penthée,  fi.     ' 
Pitthée,i<<.    ' 
Bpiméthée,  n.      polythée 
Br«chthée;  id.  i%poHée    ' 
Burysthée,  M.     potée 
éventée    .  Proméihée,  n.  - 

from^ntée     -        Prêtée,  ^cf^        . 
frottéo  révçHjtéo   ,, 

futée  sagittéè  ^ 

Galatbéa.  H.         Timotbét^  n. 
bébélén  ;  .  Tyrtée,  id. 

r  Plusié  tta.  des  adj.  ul  part. 
pusésenlÀ  ^     - 

TElf9«<  mm,  «oy.  'Éàm 

têi^hêê.         anuitèr  - 


bouler 
arcboutcr 
débottlar 

breveter 

btillanter 

briqueter 

brocanter 

brocheter 

brouetter 

brouter 

buffeter 

buter  ' 
débuter 
rebotef 

caboter    j  1 

cacheter/ J 
décadUter 
reeaeheter 

cahoter 

calfater 

eélotter 
~  décalotter 

canater 

capter 

caqueter  u 

carotter 

ecmeeter 

chanter 
déchanter 


dépiter 
dépoter 

empoter 
dérouter 
déserter 
détriter 
dévaster 
dicter 
dilater        ■■ 

tr%nslatel^ 
djligenter 
discuter     . 
disputer 
doigter 
dompter 
dorloter 
doter* 
douter 
ébruiter 
écarter 
,  éclater 
écôter    *     ' 
écourier 
écouler 
écréler 
édonter 

en^enter 
effriter 
émietter  - 


désencbauter     emmeuotter 
enchanter-         émolemanlar 


charcuter 
cliarpenter 
châtier    * 
chenevotter 
chevrotler 
chicoter 
chipoter  ' 
^chucbeter 
cimentecL. 
citer  »  ^^ . 
-    réciter 
clignoller 
clinqi^nter 
cliqueter 
clouter 

colleter 

détbllatfr 
colporter 
comm'^ter 


^motter 
-  empié.ter 
emprunter 
enfaiter 
renfaiter 
.    enianter ' 
.  enrégimenter 
ensanglanter 
enter 

enté.tevi^ 
désenléter 

'^      élêler 
envoûter 
épousseter 
épouvanter 
érttur    ' 
érefiitèr 
ergoter 

.    escamotar 


empiéter,  dé.     escorter., 
complimenter       essarter 
comploter 
compter 

décompter 

escompter 

mécompter 


•éptasnalité 


ingénniM  .^'Hr;«t« 
.ia»lieiaai|#iviM^:« 


inaipidiU 

inmlaCll^ 
InviMibittré 


^IBMWH^    »r. 


IrfiuiÉbiniiblUlé 
irréaittïymé 


lrfiÉi4ili|è 


oaciaUH: 
oiaivuié 

OMtUMJté 

onglaU 
opadU. 
opiuiâtruté 
orieuté 


.1 


■.'  Ilt^.! 

m: 


■*'^  ■  ».  ».>w  " 


jîsr 


•incéhié 
•intnltHté 
sinuosité 
•odabiUa,  i% 
sobriété     .:.: 
aokaaité  ^ 
épUdJié 

soividiu,  ti.> 


f> 


p'irt  _   aou 

•ouveraineté 
pauvtiié       ,       epédalilé 
fêÊÊÊkmklm.     spbérieiM 
|iii  ili  ÉIMH,bm>  spbéroldyM 
HHijibiliiéa.  spintMidé 
péréfrinHè  ipuntanééH  " 

paHautibiliié        ntbiiité,  ^ 
parméaUlilieki.  «térilifté    . 
Hnpidiié    lY 
suavité      '  y^v'v 

•uUimilé    %^*i^^•u 

aublilité    t..f?«,/ 

aulfau 

puiepituilé    .K .  )  aupedbilf 
por^nilé         ..  aupérierité  . 

^^^^■b^ié  aimA^k     '•'  4  * 

ymCtoé'^^t^  tirulé  '•^•»'-  • 
iftM    .  Naiitmiliti 

planté^  #•  fi.      mmjUMLj 


abriter 
absenter    ^ 
préaentar  , 

rapréianlar 

ib^tlr 

aeeaptar  ' 
interea|ploè 

aeelimalar 
déaliai^ 

àonaiutar 

aeeoalar 

aeeblar 

aebeter 
raebater 
auraébatar 
^onMét#^  " 

admouaitéi'V 


.',>H'  ^ . 


déein 

infoal#r 
airéter 
airoater 

eouCmniér 

afùter  ^     , 

aniitr 
ttgttillatfr 

s. 


«»'.«!*«»• 


aoùter  '^ 

'  apparenter 

appâter 
.^^empllar 
a^piter     .. 
compélir 
répétm  « 
argentair    / 

désari«||dnr 
.    argoter      .   , 

argumenta? 
arpentair 
arrêter  . 
aasermeate/^ 
userter 

disserter 
utiater 

insister 
.  çoaeister 
*  déeislar 
"     réaillé» 
.persister    ,:"', 
usoter    .-■■■''■'-f.'' 
ésticaler-r^  3 
attriiter  "^  ^  "^ 
contrister 


i^oulur 

aiustar, 
dee^niUl^ 
raiualar    ;. 

alimèntor  '*"' 

alilur     s 

allaiUf  r"^^ 

amputa  •f'H*» 


/*!'  n  ' 


rpuler* 


nvoilbr     "* 

baisottaf"*^^' 
Wotter^   ,♦ 

WqïetT''^* 
ba^tfbr       '^f* 
basterf  t.  ». 
Mtar      ,. 

débéti#'    ' 

embête»  . 
becqueter 
bilMat      *:     .' 
biquetar 
bluter 


.*^-*, 


precomyiar 
'  recompter 
conterter  • 

déconcarlur 
conforter 

déconCeréar 
.    rénonfériar 
eonatater    . 
coniler  ^ 
conijilter 
contenter 

mécontenter 
conlar 
^  raconter 
aanIraHar 

détractar   ' 

rétracter  . 
contraster 
convoiter 
copter 
coque  ter   * 
coter 
coupletar 
coûter  ^     ' 
crachoté/  j 
créditer     ' 
.  a^rédi^ 
~  décréditer 

diseré^llcr 
eroltaf 

décrottée   ^ 
culbuter 
hdaUr 

antidater 

eontredatff 
débiiteU> 
décanter 
décapiter 
éiobiquat^r    • 
décrépitar 
décrétar  *^  •  ' 
déer«ile#'  "'  «  fo^lar 

éeruftti»   '  ;l      ^'-' 

enereitar****^^ 
délecter^ 
délieuler     ^ 
délicotar     J 
démelMoiar 
•-  «emmailloter 


.  éitef 
étiqueter 
éviter^ 
a^alUr 
aicepterv 
ançitef    \ 

Inèltér    . 

susciter 
exécular 
eMmplar 
•lister 
«  eoeaialar 

préeiistar 
espérimanlef 
.eiploitar 
Ibceuar   - 
faeililar 
fagoter 
~  faiuéauler 
.  rUieitar 
farmantar  «, 
fétor 
fbnilletar 
fieuter 
llauter 
flotter    '^. 
flÉUr>> 
(omeatlr 
foi)^alar 
fouatier 
frelater 
fréquenter 
fréter 
frisoter 
frotUr      ' 
forelar 
gantar 

défanta* 
inntoter 
{ilfoUr     r 
gâter      '-v 
gigoltar 
^gller 
Ailioi|tonter 


gobel 


dégnttil» 

regefltar  ' 
r  goutter 
'      déiattter 

éfuuttar 
grattar         ' 

f«|ralW^ 


c. 


■» . 


graviter 

grclutler      . 

gngnottar 

grin^'utter 

puellcr 

habiliter 

réhabiliter 
habiter 

cohabiter 
haleter 
hanter 
hiler 
hébcler  ,. 
hériter 

déshériter 
hésiter 
heurter 

aheurier 
hiimecter 
butter  (s^) 
imiter 
imputer 

réputer 

supputer 
incidenicr 
^ncruster     <> 
infester 

manifester 
injeoter 

objecter 
innocenter 
inquiéfer     " 
inspecter 

respecter 

sttépecter 
instrumenter 
insulter 
interpréter, 
inventer 
inviter 

'    déstuvitar 
irriter 
Caboter    . 
jeter 

déjater 
-    interjeter 
^    projeter 

rejeter 

surjeter 
jouter 
lamenter 
lattar 

•dntra^aHer 

délester 
lester 

aletter    „ 

délester 
Jiciter- 
limiter 

délimiter 
ladvaiar 
luter 

déluUr 
lutter      -,  ' 
marcotter 
marmotter 
parqueter    ' 
mater 

démâter 


"t. 


médi< 
méditer 

prémé4itet' 
mériur     - 


pipuntar 
mgoler 
miHter    ' 
minalar'^ 
maleeler 
monter    .  , 

démonlâr- 
yremauté» 

surmonter 
montrer 

démontrer 

remontr^^ 
motter 
moncbeter 
muleter    • 
aaquèler 
natUr 

dénallâr 


aéeaaiitar  \ 

uolar 
annoter 
dénoter 

numéroter 

ipter 
edoplar 


passe  ineviai 
patienta» 
»•  impatienter 
pédanler 
peloter 
péricliter 
permuter 
perséouéar 
peéter 
.  empester 
picoteir 
pieler 
piloter 
ninler 
pirater 

pivoter    •     '       ' 
plaisanter 
planter 

déplanter  '   -^ 

implanter 

replanter 

iuppJanler 
/transplanter 
pocbetaf 
pointer        ^ 
—  appoiutar  . 

contrepointer 

désappointer 

empoittter 

'énoinlcr 
panier 
partar 
,  appoHer 

aamparter 
n    départer' 

einporter 

eipofler 

importer 

rapporter 

remporter 

reporter 

supporter 

|rttt»fartar 
poster 
.apoeiar 

déposter 
précipiter 
prêter       ' 

apprêter 
prétexter 
profiter 
quitter 

aequillef 

racquiiteff 
raboter 
radoter  - 
rater 
ravigoter 
récoller 
recruter 
.  redauUr 
nfléter 
>  réfracter 
réfuter 
^égaater 
regretter 
relater 
rente  r 

«rtentar 


o 


o" 


4 

«>        ( 


-r 


1, . 


o 


\ 


% 


\ 


rester 

résulter 

» 

réfallar  (se) 
riitor 


roter  ^ 

router 
ênboter  * 
sangiatar 
aaatar    , 
sa«eter 
scruter 
sculplar  ^    > 
sarpaaél» 
airater 
saiimitar 
solliciter 
soufieiar 
soubaitof 
subsister 
luçoter 
suiater 
sascil 
rei 
sasuntal 
•laebeter 
taluUr 


/^*^ 


ir 


<  4 


\. 


sMaf 


■  f 


coopter  "^* 
eiftater    . 


tâUr 

Umpélar  ' 
taatar"*  '' 

étar  i      U 

aue««  (ll-'^V       ^^^ 
palpiu/     ?'  ;• 

f^lUlnr  ^'''^ 

pcaèaete^  ^ 
tiater 


L.- 


\\ 


y 


.■% 


N 


• . 


^f, 


..  .  If  ,* 


w 


•m- .( 


*-» 


■•  '  .<!,(■  v*À . 


#. 


V  .  • 


s'N    V:f 


-* 


ij 


f  .,•:.*  i.*''\. 


'^"    ^'f  ■ 

,     »... 

.;»■ 

\  '■          ^          f 

•  ■'  % 

»•• 

;^.: 

».   .■ 


v^    •*,—  *  ■••-  '■"i^  '-'"  ■'' 


I 


if. 


'   ^ 


J4l 


DICTIONNAIRE  DES  R1M£S  FRANÇAISES. 


•. 


..  1 


1 . 


/*. 


WffUr 
tnttor 


é««fli«er  I  m»%mUm  rci«l4 


tric«Ur 

trifélcr 


IrelUr 

vaator 
véfttor 


«•Ister 


9 


Uni,  roy 


•  MI. 


Milti  cm  \ 

mmwkiï 
•mù\  IfT.  •mU) 
farîMimdj- 

Liiiji  Qir.    p^rti,  Htb, 
ruti  rclcali 
^,  ri(i 

8eaf«rUti,  ». 
tatli 

Vi*Ui,  ». 
iiiHUsIi,  p/.        rpMluiiii  tif. 
FACMoUti,  M.       aèléii,  |»ar1. 
FrMcatt,  ^«         ittBti,  141. 
irnrtii  f^.  fcinfi)  aWiti,  de.,  id. 

Ei  ea  féaéral  toai  1«4  particip. 
p*>Mi  ■■>r    stnf ,  iM  V4 


«iJMUa 

••UcUa 

••Ml 

imomU» 
N«wl««,  ». 

0*k«»,  ». 


rcj«lMi 
r*gUoa 

8*acào«iAU>o 


pcUUa 
mImi 

rhéHêm,  ». 
PlileféiMi,  Myl 

piH«a 
pi«l#a    . 


lAoa  (^.  !••; 

WltOB 

Uk>a  , 


TitWa,». 


tf< 


**ta«« 


i4. 


prépM« 
PnMM. 


ffsCM 

Imm  "4 


t/itoa 


FUlM,  ». 

Pi>iM,  id. 


TriiMi,  myl. 
tnùtoa 


AamstM  Otlit,  ^* 

«■f  «ttie  .  partie,  «. 

anUpallue  éapartW,v.»i. 

apatkia    .  repartie 

aâtiirapapal.  c— ira  partia 

aapalliia  p**^,  oa^'. 

aeiriopalàie  pé^éraitia 

ayspalkie  pliilaatia 

apprtalia 

Canatkic,  ^.  pytW 

QyUe,  ».  riiia 

CyMk«  ilC.  aaeritlia 

éjMutit  Sipagitia,  y. 

épiMatia  (6i)  SanMUa,  tS. 

••ekahatia  Sq^tlûa,  ù^. 

finurtia  ««rtia 

Modattia       •^jjffyaUratUa 

Orilbya,  ».  ckàlic,  r; 

•Flia 

FIm   la  iém,  étt  ptrl. 
4aa  variea  aa  Itr. 

argidie),  voy.  •!£  ^«r. 
TIK  womoiyllahê. 
asHié  pitié 

TÏÏSSn  firim.  TIEUI  «mmo*. 
'  'Mf .  IC9T.  . 

TIEliT  9ro».  CIAHT  îlûi., 
«0y.  lÂliT  diêêffllabé^ 

TIEB,  ti<w  flM>fMf.  at  ifi^i., 

^  ditêyUàbe* 

TËW,  t«.  tiM,  tir,  tia,  tit,  ta, 
«oy.  W,  i«,  iM,  »f  i»,  îiy  •• 


pamlpetaa 


^éfnicta 
fête 


WarkMtea,  id. 

ItJ. 

I,  id. 


iét«     . 

tarta 

te,  pro». 

verte 


id. 


caarkalta,  id 
àekéi^.id. 

rakalte,  id. 

reàékmm,  id. 
ta  (4a  teita),  id. 
vite,  id. 

èè^Mm^id. 

rtvéta,  id. 


TUS. 


abatlaa 

battae 

laitea 


llmaa,  y,  MBMa  (nawair) 

▼aapvcc,  ».  éatfM 

^Maa  (4a  Wira)        appanMat 


pcr^Maa 
rtçmêêê 

coaaasM 
MéconaaiM 
raeaaaaaaa 

caalutaa 


4iaea«raaaa 


paaaa 

ré»ali 

•ataa  (4e  aavair) 

taïaa   -    ' 

niaaaa 

prévahiMe 
vaaiataa 

if  pr.  tHd^ 


eratta  (eraira) 
erftiia  (croîtra) 


aatraelia 


attea4aa 
4élea4aa 
4i«tea4aa 


tvasia 

déeaavi 
étemae»  v. 

Fiai  lat  féal. 
4ê«  a4j.  m  mu. 


pr<rtaa4aa 
retaa4aa 


paa,«. 


•ariaaiaa 
vca4aa 


ravaadua 
•arvaadaa 


ca^aacifrma 
craa,  iub* 
craa,  adj. 


traa 


«ifai 

Maaigal 
aaïkifai 
eifa*. 
eaatifai 
«tigal 


4itaalaa 


fUtae 

tétea 

tortaar^' 


•.^■ 


▲i«ata»-5  la  fé».  4ca  a4j.  et 
part,  teraiiaét  ca  iu. 


TIIS,  ro^.  Vm 


^-k,.  / 


AU€um,éd, 


av 


U 

tJ,  voy.  AIT,  ka,  da,  etc.,  aas 
lettre*  a,  6,  d,  ete.— Lepart 
4a  verW  avoir,  #»,  n«e  avec 
laa«  Ut  Bot*  tarfaaéa  ea  ». 

,OA  dissyllabe. 
Gargaataa,  ».       Streaaa,  iny/. 

Pla»   la  troif.  pert.   aiaf.    4et 
prêt.  4éf .  4a«  verWs  tt  uer. 

VAMm  et  VâJTW  dits. 

«fHeal  évaeaaat 

eaaiaat  0«mI 

•l^mmi  tmêimtSÊÊâ 

•1 


w 


capelacW 
coi|aal»çÉ^ 


raafralaeke 
fralaclte 


baalM 


rlacW 
pelaeka 
^rroelM 
.  raeW 
4éb6die.  v. 
éplaeka,  v. 
baclie,  r. 

dékaclie,  r. 
jaeka,  v. 

déjaelM,  #. 
pelaeW,  9. 


VCRE. 


Il  générfebtta^  tow  laa 
préa.  4ea  vcriaa  as  mêr,        '  \ 


Wka 


iavoiaera 
laera 


m4 


a«plita4a 


i.. 
taera,  9. 


réaaiaa 
ekavalaa 
toAclaa 
déTolaa  : 

révalaa 
éa^atoa 
gaalaa 
joailaa 
laa 


raeraê         . 

ma,  botS 
verraa 
eoarue,  part. 

aetauraa,  etc. 
ema 

accrae,  etc. 
apparae,  etc. 
rae,  v. 


COM» 

iaaaa 


réélaa 
laa 
»aalaa 
pclae 
pla^-valoa 
poilaa' 
poMaa,  V.  m. 


MBffaa 

cpf*;  part 
déçaa 
perçaa 

re^aa,  etCt 
Waaae,  v. 
jiae,  V. 

retfae,  9, 

baltea 
laitaa 


iaipaUaa,  id.    f tataa 


talaia4 


Vl 


lippita4a 
laafita4a 


arctit44a 


béatila4« 
Bade,  a. 
rartilaaa 
iacertitada 


arakitada 
platitada 
pléaéta4a 
préla4« 


pra4a 


^dàeréfHmét 
étada 


Mfa 


u(4; 

iétaéa 


\ 


ÎBOTaftitadi      aanrilada 
n.        iiailâtada 


|ralite4« 


rablaa 
«a 

valaa 
varaaalaa 
▼•alaa 
évalâe,  9. 
pallaf ,  9.    ' 

feaillna 

esae,  porta 
■ae 
proaiae,  part, 

v.m. 


tertaa 
Wttaa,  jHiii. 


easkattae 
débattaa 
rabattaa 
rebattee 

tae  (4a  taira} 

vétaa 
ravètiMs 

•tataa,  9. 

tea,  9.      ; 


éfalaér 


•batraar 


Auer 

afllaar 

raiaar 
gradaar 
kabilaer 

détlubitaar       paar 

rélubaaar         raer 
liaer 


par^étaar 

paliacc 

paactaer 


dé«iafateer       stlsar 


ai9er    - 
caMaoar 


taar  : 

teaMltMf 


ITCT  àiêsyll,^  vsy.  BT. 


tel 


P^ 
XFFJE. 


Tartele,  ». 
RtbaSe,  id. 


trafa 
traft,  «. 


bala 


IJFI.E. 
aiaia 

UGE. 
|ralMfa 


V. 


J»f«f  9 


adjafa,  9. 
Biéjpf  a,  9. 
préjaga,  9. 


WalaTjM 


ravaa 
^9é,pari 
■ptratae 


jajaba 


tebf 
««W,  9, 


irréiiiaU 


làêâê,n. 


dla44,«. 


VK. 


id. 


ï 


9, 


teokra 

--«  ■  - 

aBaaea 


Ve  €t  VGÊL 


-1J 


9»nsA,id. 


M^K^^    WW^m 


^V^^^^By  p^# 


VAJO,  My*  AV. 

mi  diêtyllahê» 

§nàm* 
habitaé 

••'    • 

IllapaH.paiié 


azifage 

eaatrifofa 

fékrifaga 

lacifaga 

rafage 

•abterfafa 

triBafaga 

varmtfaga 
délagt 

Bragat,  g. 

Ajaotet'y*le  pi.  4aa  smu  at  la 
deux.  perf.  4aa  verbai  «pti  précèd. 

*     IJGlfB.   ' 
iaipagae,  r.  répagaa,  «. 

CGIJE, 

fafae  '     eaajdfaa,  «. 

coatra*>fafBa  .      tobjugae,  9. 
Hague,'».  fagne,  y. 


•ppaj 
aatnu 
catei 


ni  wtùnosyllabt^ 

*^      aajaard'bai 
'■MakaiyV.  m. 
lai,  pnm. 
Parealroi,  g. 
fui,  part, 
aafoi,  id. 
étel  tel,  id. 

Baly,».  (f)  retei,  id. 

lwi,«.  ».  ni,  id, 

▲atrafaaa  a»  tappriaiiit  la  «  da 
la  *••••  part.  4aa  tarbat  aa  titr 


Vêt" 


trisyUahç, 


P1a«  laa  part.  f. 
mm  iTiffylMt 


ai  uirê  fiae  faraiar  4aa  riaMa  de 
eatte  ténêijê/wi  ;  wiémêjeêut. 

VIA  4<  VTA  ditf .»  ttey.  lA. 

ViPfVoy.  VIT^i 

VJPE  dùêylïahe. 

tmm 
ai 
paraplna 


r. 


inê^êubj. 
aidwa(e'),id. 
lilnay  id. 


rç       ^<f    r..» 


.'■■.'.'• 


j-î«(«) 


rM»tetmw«ér. 

>■ .  ■  *..  ■ 


9, 


VnWdiffyllaW 


# 


étaadat,  f .  /. 


braiia,  9.  •■ira»  v*  " 

niiiraifa,  9,     -      déMÎr**  f . 
4dlniii^  9.         raiMff*.  «• 


dedui 
econd 
tadui 
îndHi 
lUrM 
produ 
tecon 
rrduii 


buii 

ttiiUe* 
pnit,  <ir 

;  -.Plu*  I 

Ju  \^rt*. 

iii*  riiu|i 

utrr. 


ruiie,  r 
pui>tf,  r 

Plu*  I 

du  prt-t. 
uire  :  ^ 
ronduu 

« 

rul»»e 
Siji»>r,  J 

Voy. 

ri 

conduit 
dedott 
rfjiiil, 

■uid 

nuit 

Piui  lj 

riiid.  d« 

uire  ;  ai 
/uir  et 
part.  p«i: 
nfruire^ 

Ll 

rutidiitte 
(uiU: 

recuite 
fuite 
luite  • 

PlurU 
eu  U<7. 


Accnl 

recul 
ulcul 
eoàsul 
'  procon 

*Cu/et 

prunoDfai 
cUf  etc. 


bolbe 

biAulca 

tn«aice 
Tri?Mlf«. 


fulcra 


divalgaa, 

•cétabala 

Ariatabak 

balle 

CIcttbala, 

coaciliaba 

faaawbttU 


faitibala 
Sâlbvk 
sUbala 
labala 


pattibttle 
rabala 
Tbr«aibal< 
TibalU,  i 
tribaU,  t 
«cttikulc 


I 

I 


l 


M     ' 


'Ç 


«; 


•J 


.'> 


i.  „  ■ .'  i 


./:    — ti 


$■■1 


.f.  ,  •'■"kA... 


^  .  '. 


'    ^ 


A«r 


ilni«r 
r 


er 


t 


ur 


E1J0K. 


!•»  ^' 


•tu 

iprécM. 


«,  1^ 


foe,  r. 

ri* 

ni,  9.  Mv 

ûl. 

If  «I  tttr 
êjesm. 


e. 


niCTIONNAlKK  UKS  KIMKS  KKANCAISKS. 


deduirr ,  V» 
econàutret  V, 

enduire*  r.  ' 
imémire^v. 
Mrodu&n^  r. 
produira,  t'- 
i;cconduir«,  r.  Miir«,  r. 
reduiri*,  t. 


reiiduire,  r. 
reproiiiiire,  r 

ir^miiê;  v. 
luire,  V, 
rcJuire,  r. 


110  ffionayllabe. 


p«it9 

ptti«  (pouvoir)  t . 
•Mil  'd'être),  r. 
Mil  Uuivrcj.  r. 
poarsoii^  V. 


buis  t*,.  fH. 
)ljupcrtu).>,  M. 

tïnlle^pertui* 

riut  U  firefli.  «t  U  de*Jt.  |i<r«. 
(lu  pr#«.  de  rmd.  et  Ij  deuxième 
Je  riai{icr.  des  verbes  en  tr  et  eo 

^âll^K   dititjllaoe. 

fui»e,  r»    .  epui»«,  r, 

|tui>«,  r- 

Plot  la  preni.  et  li^^roif.  per*. 
du  pita.  do  labj.  de»  v«riie«  en 
uire  :  *fue  jfi  cotitiruise,  qu'il 
londune,  t\c, 

rtnmr.dîuyîlahe. 

rui»se  Saisie,  aJji.clf. 

Siii»*e,  f. /.,  <;.   p"i»»«  (pouvoir) 

Voy.  les  rinea  en  iee  et  tiff. 
l'.lT  tt  I  ID  moriof. 


lifitnuit 
ëuit,  r 
eiiiuit  :«*)«  V. 
poursuit,  r. 


conduit 

déduit,  V.  m. 

rfJuit,  V- 
nuid 

nuit 

plus  U  trois,  peri.  du  près,  de 
riiid.  d«»  Terbes  en  uir  et  en 
UiTf  ;  Ainsi  du  prêt.  déf.  du  verbe 
iiiir  et  composes..  Pins  enfin  le 
part.  pai»e  nuM.  de  cutr«,  C(Xr»- 
^truirej  duire  et  composés. 


dit  syllabe. 

ensuite 
poursuite 

truite 

annuité,  t. 


ru'idiiite 
ruile 
recuite 

fuite 
(uite  • 


Plus  le  féminin  des  part,  passes 

eu  uit»-  .     * 

MjMs  pron.   liLE, 


accul 

recul 
alçul    ^^ 
consul 

proconsul 


vice-consul 
cumul 
Mebul,  n. 
nul 
Saiil,  n. 


^  Cul  et  •««  autroft  coniposesw  m 
prunonçant  eu,  riscnt  avec  vain- 
euy  tU,  F^.  eu. 


bolbc 


UI.BE. 


H  VÏÏMK 


bitulco 

thsulee 
Trivulce,  ». 


eoMp«l««,  V. 
•xpalM,  r. 


fnicro    ' .     _    '     ^  aépulcro 

''     tïïÂiVK. 

divulgue,  9.  ^roaul($ue,  v, 

AriitokuJo,  M.      iémtÊàïhmUf9. 


bulle 

CItubule,  R. 

conciliakttU 

funaiwbttle 
•octâabule 
pfénwfcnlc 
••mmamkmU 

fnstibuto    . 

icalb«l/î  n 


tsifibule,  V» 


■indiWU 
pottibule     . 
rabttie      r  > 
Tbrasibule,  n. 

T'bulU,  tJ. 
tnbuU.  &ol. 

vcf4ibu!c 


draconcule 

duriuscule  (5) 

facule 

fascicule 

frculè 

lilicule 

follicule 

fonticnle 

foriicule 

Hercule,  ^yt. 

indicule  . 

janicuie 

leulicule 

l«ule 

Lucnlle,  n. 

macule 

majuscule  " 

matricule 

minuscule 

molécule    ' 

monocule 

monticule  • 

Duseule,  an/. 

nubéeulé 

opercule 

opuscule 

orbicule       ; 

ovicule 

panicule.  boi.~ 

pannicole,  ana/. 

particule 

pécule   " 

pédicule 

pédoncule 

pellicule 

perpendicule 

portioncule 

radicule 

réticule 

ridicule 

filicule 

testicule 

tubercule  . 

utrieule 

véhicule 

ventricule 

vésicule 

aKicule,  r. 

bouscule,  V. 

calcule,  r. 

circule,  r. 

ci'aticule,  r. 

cule,  V. 

accule,  r. 

écule,  r. 

recule,  r. 
émascul**,  r. 
gesticule,  t».  ' 
immalricule,v. 
inocule,  r. 
macule^  v. 
spécule,  r. 
torticule,  r. 

acidulé 
cédule 
crédule 

incrédule 
erépidule 
iiipe»4':le 
Niodulè 
pendule 
pysidule 
Tbéodule,  n. 
acidulé,  r. 
edule,  V. 
■odule,  V, 
Midttle,  V. 

•c  refuie 

frangule 

fuU 

lîfele 

régule 

virgule 

eoagniej  r, 

virgule,  •• 


Iule,  n.     . 

bajule^ 
Jule,  n. 

cellule  . 

libellule 

pilule 

Lulle  (R4vm  \n- 

pullule,  r. 

émule 

Aammulé 

formule 

Ucr^mule 

mue 

Romule,  n. 

cumule,  V' 

.    accumule,  r. 

formule,  v. 

simule,  r,  " 

distiniule,  r. 
stimule,  V. 

antennule 
campanule 
canule 
enule,  hoi. 
inule,  id. 
lunule 
nulle 
pinnule 
ranuje 
véilule 
anflpile,  v. 
granule,  r. 

cupnle 

rrapule 

manipule 

•crupule 

stipule 

manipule,  r. 

stipule,  V. 

a^p^rule 

curule 

f^Tule 

Rfrule,  g, 

Dicrule 

trulle 

brille,  r. 

capsule 
fis  iule 

péninsule    , 
trsule,  M. 

Àugustiile,  n. 

capitule 

Catulle,  n. 

ergastnle,  nnt. 

espatule,  boU 

Fauttule,  n. 

fistule 

Gélule,  g. 

■ulule 

■octale 

ptnnatule 

pUntule*^ 

pustule 

rotule 

•enatule 

•ettule,  ont, 

fitule 

epetule 

fportule,  ofil. 

tareotub) 

Vistule,  y. 

eapitule,  v, 

récapitule,  v. 
iatitale,  v. 
postule,  v. 

•v«le 
■vule 

velvale 


Riui 


VI^E». 


';.  ». 


ialei,  n. 

Ajoulea-y  le  pi.  des  noms  et  la 
deux,  pcrs  det  verbes  de  U  série 
précédente. 

VUE.  fH^.  UECB. 


IJI.TE. 


adulte 


iftsulle 


calapulle  ecculte 

ceMulte,  f .  /.  tumulte 

juri»coasulle  consulte,  «. 

•éneltts-ceM.  insulte,  r. 

eulle  résulte,  o» 
inculte 

VWÊ  ffron.  OMK. 

Cepfcamaûm,  g,  elbMi 
Naîiimi,  n. 


t'ftcuta  Itium*,  g 

Duininos  vubi^r.   Sainnitiin,  id- 
Gorcum,  g  sentonuni,  rnéi 

telrapbarmacuui    silirium,  min. 
«ade-ioécum  sodium.,  id. 

veiii<-mecum      struntiuio,  iti. 
•^  Ihonninm,  id. 

Ciindum,  g,  sirionium,  id. 

lédiiin  bot»  sytbiuin,  ont.  • 

pudcndum,    /a/.  — 

fioaguliim 


ealraneum 

caitureum 

Ciaeum 

géum,  bot. 

mu«eum 

Ic-deum 

ihescum 

•a';um,  ant- 

t<ir^um 

Actiftm,  g. 


duch^l'im 
glabelliiin 
Tu»caium,  f 

baUamum 

opohaUitiiKini 
chrytanlheuiiiia 
nusimuM 
minimum  ) 

duod«?nna 
pralbanum 


aluminium,  fnin.  in-«temuro,/a/. 
enopluthcriuin       jéjunum 

m<';:aiherium 

pa'eutliérium 
Antiuni,  g, 
barium,  min. 
bdetlium,  bo(. 
cadmium,  min. 
calcium,  id. 
cériom,  id. 
conipendium 


'^laiidaniini  * 
solanum 
ste/Dum  <>  I 

arum,  bot. 
asarum,  pi. 
coloitrum,  mtd- 
drcoriim 
électrum^ 


colunil>iuni,i/ifn.  éloroiaccharuni 
critérium  forum 

damasonium,&o^  garum 
delpbinium,  id.    labarua 
Dyrrachium,  g.     rhum   ^ 
cUtcnum,  fh.      sacrum,   m^d. 
éphippium,  aiit.  sanctum  ainrlnr 
géranium,  bol       sctula  r<i:culor. 
glaucium,  %d.  .      sérum' 
glocyniura,  tnin.  variomm 


Issoudun,  y. 
leun  (i) 
Laiiiun,  M. 
L  ou  du  il,  g. 
J^lelun,  tJ^ 
nerprun 
parfum 
petun 


Inbutt 

un 

,  aucun 
chicun 
quel<)u'uii 

\    lrenle-«l-un 

Vtrd'in.  Q 


BXliune,  y, 

Uellune,  %d> 

brune 

«ommune 

dune 

fiiitiine 


Y Verdun,  id 

* 

lîîlE./ 

Xeptune,  niyf. 
Oppurluiic,  FI' 
Painpelune,  g.  ^ 
pc''uiie 
prune 
rancune  ' 


demi  fortune     llodui^uiie,  n« 
inforluiif?  tribune 

une 
aucune 
chjifniia 
quelqu'une 


liune 

importune.  ' 
inopportune 
('pportune 

l-iCune 


iliu 


m. 


9' 


iridium,  tntn.       Epiom  («jcI  d*) 
itirium,  id.  penium 

laserpitium,  boi.  infuiuro 
Latium,  g,  ad  Ukuni 

Leontiom^  n.        Bcrg-«>p-zouiu 
lépidium,  bot»         iproa.  pom) 
lit^iuin,  min.  — 

magnesum,  id.    défrotùm 
néconium,  med.  dictum 
minium,  mi/l.      factotum 
opiua  factom 

osmium,  min.     post-ccriptum 
palladium,  anti  rectbm 
pelladium,  min.      metorectum 
pellium,  arit.       retentum 
potateium,  min.  scrotum 
quadrifolinm,6of  jf'plum,  an/, 
quinquenmum       uluuulum  ^ 

triennium  — 

rhodium,  tntn.     capui-mortnum 


romb 


humble 


UiffJB. 


1JVÉBI.E. 
VWÊJR. 


allufie,  i.  f.  '      .  rallume,  «. 
avertome  apotlume,  v. 

apAstume,  j»Op.    consume,  9. 


biluMe 

bruKe 

eottaae 

eoutuMe 

éeome 

enclume 

grume 

Hume,  fi. 

léga»e 

plume 
porfc-plttOM 

poftkume 

rhume    .. 

volume 

accoutume,  r* 
déseccoutume 
raccotttume,r. 

allume,  v. 


présume,  v. 

résume,  v. 
costume,  «. 
despume,  r. 
écOme,  V, 
enrhume,  v. 

dés  enrhume,  p. 
eihume,  p. 

inhume,  v. 
fuae,  V. 

enfume,  v. 


eifume,  p. 


.  ptrfu 
hume.  V. 
plume,  V. 


V. 


déplume,  V. 
emptume,  T. 
remplume,  r. 


f  Ames  (nous  |,  V.  cnimet(i»«s},p. 

euMs  (•ettf),  «.  pûmes  (nous),  r. 

Fias  le  pi.  des  noms  et  la  deui. 
pers.  de«svcrbes  de  la  série  pr»- 
ccdcttte«^A 


la^rune 
lune 


défunt 


drfpnle 
junte 


alune,  r. 
de f une,  r. 


emprunt 


t 


emprunte,  r. 
remprunte,  y. 


vnr  ei  VWÊ. 


alun 
Auti 
brun 


Autun.  g. 


Châteaudun,  g 
commun 
diaprun  (S) 


Embrun,  g, 

falun,  ' 

Irun,  g. 

importun 
opportui» 
inopporivn 


Uïf  TK  pr.  ON  TE,  r.  O.ITTE. 

i:PK.  *  " 


(Jupe 
huppe 
jupe 
«ibp^,  V. 


occupe,  r. 

desoccupe,   r. 

préoccupe,  v. 


uPLi: 


centuple,  #.  etr. 

drçnpte,  td,. 
4%  uonuple,  id. 

octuple,  id' 


quadruple,  id. 
quintuple,  id. 
septuple,  id. 
sextuple,  id. 


UQ,  voy.  l'C. 


caduque 
/eunuque 
fétuque 
liêi<litqne  (5) 
iioctiluque 


tort;. 

nuque 
perruque 
s«mbùqo<* 
*  éduque,  v.yop> 
reluque,  t'a. 


Lucquei,  g,       lloluques  (les),  y. 

Plus  le  pi.  des'^oms  et  la  deoi. 
pers.  des  verbes   de  la  série  pré- 


cédenle. 


un. 


adfflittatur,  lai»    obicur 
Arthur,  n.    ,  -  clair'ubscur 


atur 

déléatur 

dur 

fémur 

futur 

mur 
avant-fliur 
contre-mur 

nràr 

Namur,  g 


pur 

impur 
Réauinur,  n. 
S«umur,  y. , 
Segur,  M. 
Semti.',  g. 
•ur,  adx» 
•6r,  id, 
•nr,  prép. 
Tibur,  g. 


îtarbe,  n. 


tore 


absurde 


hure  (la) 

bai  bure 

ébarbiire 
bure 
eerbure 
courbure   - 
fourbu  re 
garbure 
sab«irre 

cure 
Epicure,  n« 


URBE. 

turbe,  V.  m* 

VBC. 

UROE. 

turde 

URE. 

obscure,  v.  , 
procure,  r.  . 
récure,  v. 

biVochore 
brochure  ■ 
écorehure 
embaochure 
embouchure 
enchevaochure 
•nfonrehure 
enguichure  $ 


Kl 
rrcure,i0leif.  épluchure 
obscure,  adjtf.  fichure 
phenicare  fourchure 

piqàre    "  hachure 

procure  contre-hachure 

•laécare    .  mâchure- 

cure,  r>  mémarrhare 


ecare.  r. 


aittchure,  r. 


bjudure 
bordure 
'lire 
fro  dure 


ti\  Jriodnte 
Liiliire 
riiorroiirlure 
ordure 
proct  dure 
fry-irJurti 

\erduie 
di^rt;,,  r. 

enduff,  r. 
einbordure,  v. 

chuufTure.' 
•  urchaiifrure 
écbauffure. 

coiffure 

etruiïure 

pbo*phure 

sulfure 

hydrosulfure 

ro'/nure 

au;.'ure 
en«er;;ure    ' 
figure 
au^^ure,  V, 

inaugure,  f. 
ligure,  r.    - 

d«*li;îurc,  r. 

traniijgure,  v, 

antimoniura 

ar»enAre 

balayure 

cliiure 

liure  _  ; 

reliure 
pilrure 
lavure 

d^rayure 

enr4yure 
ré}{ayure 
sciure 
•eleniure 
striure 

èhargcure 
égruv'eure 
,enverjure 
^ag.ure^  ... 
g'oiijure  . 
injure  ' 

parjure 
man^eure. 
yergeure 
jure,*, 

ebjure,  v. 

adjure,  v. 

pjrjure(se),r. 

accolore  , 

allure 

annelore     ' 

bariolure^ 

bosselure 

brûlure 

i  Jiaclure 

carre lure 

chevelure' 

ciselure 

colura 

éba!are 

eriblure 

erénelnire    . 

dentelure       "  ' 

doublure 

écartelure 

éraauboulare 

efBlure 

encablure 

encastelure 

epAure 

désenflnre 
éraflure        *^ 
fêlure 
filure 
foulure 
gravelore 
grumelure 
miellurê 

emmiellfire 
molure 
moulure 

vermoulure 
parfilure    ■ 
p<«lure 
riclure 
réglure 
•alure 
silure 
souflure 

boursoafSura 
tavalure 
Ullure       * 


tubuluru 

turclure 

voilure 

concliiié,.^. 

peiitturliire,pop, 

ehfillure 

rmiil'ure 
t.T*\'Wfr       \ 
f»îi|illui»: 
refe  liMuri» 

.U>4il   Uic 

moui'.luie 

rouiHiire 

SOUlIluit: 

taiIlHrf 
ei.Uillui* 

armure 

bromure 

eiilim'iie 

etainiire 

fermiire. 

-ge'mure 

iinpriifiure 

L'inui»'^  my'- 

muie 

mûj-e,  aày  i. 

murmure  • 

paumure 

empauraure 
ramure 
•saumure 
mure,  r. 

claquemure,»-. 

rontr  e  m  II  re.r, 

demore,  v. 

emmure,  tr. 
murmure,  r. 

charnure 
.  cvanure 

daraa^quiniiro 

écliamure   > 
-écornure 

encliainure 

enluminure 

gliMure 

Palmure,  n. 

planure 

rainure' 

lenure 

tournure 

nouûre  > 

coupure       ^ 
découpure 
épure 
citampure 
guipure         "^ 
jaipure 

impure 
rapure 
rempure      '^ 
tapure 
trempnre 
dépure,  r.      ^, 

épure,  r. 
suppure,  r. 

acérure 

■ancrure 

barrore 

boruijMfe 

eaaUiftre 

carrare 

chamarrure 

chlorure 

cirure 

dorttre 

échancrare 

efttenrara  * 

embermra 

embourrare 

ferrure 

fornre 

fourrure 

ganfrure 

bydrure 

marbrure 

membrure    ' 

navrure 

nerf-f«;rure 

parure 

plithorure  ' 

retirure 

serrure 

terrare 

blessare 

bdaftsf  arp      0 
Woaitsure 
bfaissure 
Câiaure 

encassure 
censure 
chaaciaeara 
çhaasMM'e 


»  , 


I, 


/ 


./ 


>•• 


.  1 


^>, 


^ 


♦♦."•-  >• 


•I» 


ure 


m 


t 


.# 


t. 


.  t; 


,-!/'*  A.:-. 


■'!*;* 


,#i  '".i^^v 


•;*i 


::^^ 


,i>. 


\-l 


**.'^ 


•    '* 


V 


♦i 


V.  ;■„? 


r  m.  , 


■..    "^ 


•^ 


% 


.  I 


;^' 


>< 


•.r-' 


li6 


erépisinrt 

crisMirt 

ëamtsiorê 

ér.labo«M«r« 

•flfftCur* 

élârgitiurc 

embrassurt 

encha««u^« 

enlaçjrt  •*• 

épi««urt 

étréaff«r« 

f»rcit«ure 

tiisurt 

rontreUÎAMU't 
Aétricfture 
fourbitiurt 
frcttort  ' 
froittorê 
fronçure 

jferçorê  j| 

liuurt 

luiore 

mtmlnMiirt  ' 

■•«lUfurt 

monvê 

nouitore 

uoirciMurt 

.oardiMart 

pinçort 

plitiort 

pointure 

preiinra^ 

raneiifdre 

ratiMnre  * 

rinçiÊf 

faliakurc 

<as«ur« 

•ertiitar* 

4ure,  a.  f, 

èùre,  a.  f» 

UmiiiMte 

titiuce 

tontare  . 

verniifore 

voutiure 

arriéré-¥«Ma. 
M»ore,  r. 

raitarc,  ». 
c«n«ore,  v. 
pretture,  r. 
tonsure,  v.  ^^ 

baitbra 

brisure 

céture 

creusurt 

croïinré 

rrnofure 

décooiore 

embrasure 

évasare 

frisare 

nasure 

mesure 


DICTIONNAIRE  DES  RIMES  FRANÇAISES. 


irt 
'  dictatitre 

droiturt 

éeriturt 

«aboHure   . 
,  cnpltiirê 

•nture 

épointure 

faetura 

■ianufarlar«4f 

fermeture 

filature 

f^rfaitura 

{•«milure 
.  /r»cturê 

friimrê 

/ulurtf,  a»t.  f* 

garniivre 

f  éfliture 

pnm«tféRit«rt 
progeaitart 

iapotture 

ineultbre 

iB«e»titure 

jointure 

jud'caturc 

laelure 

léf  islatore 
>  lif atara  ^ 

littêratar« 

■aealatura 

■Ufittra  titre 
%Utur«  , 

^liniatara  * 

miiture 

monture. 

inoùliire 

Qioucbelnre  ' 

mature 

nuroenciaturo 

nonciature 
internonciat: 

Aourrilure 

•stature 

•oferture 

contra- ou  vert. 

pâture 

peinture 

pointure 

portraiture 

postura  . 

poarritiire 

préfectnre 
sons-préfed* 

prélature  « 

préture 

questure 

ratura  '. 

réfecture 

rentraitnra 

roture 

mdenture 

mplnra  -^ 

Mcrificalare 
ulptora   '; 


Pins  U  pi.  dei  noms  tl  la  deux, 
pers.  sin^.  des  verbes  4*  U  Ha\t 
qui  pré^éde. 

■» .  .  •>  • 

URGE.    * 


démiurgt 
drdbatnr^a 
tkaumalurge 

Piourg^  n. 


purge,  #./.   . 
insurj;e,  r. 
pure'jî,  r, 

e&purge,  r. 

repurge,  r; 


curie 


torme 


cothurne 
diiir/ié 
nortiima 
Salurni*,  n. 


IIRLE. 

kurle,  r. 

mite. 

taciturne 
uriitt 
-    Vulturnc,  q. 


carolui   ' 
Cayius,  fi. 
eonvolvnlufl 
Lucallns,  n. 
Pains,  y. 
Q'iélus,  «. 
Kêjeulus,  t  d- 
Romulas,  xd. 
Tellus,  %,f, 
Tkolus,  g,    . 
Talltts,  M. 


demi^mesôrt    •épnlturt 
•urmesom         aignatiire 


présure 
rature 
usure 
ainr^,  r. ' 
metnra,  «. 
remaa«ri,r. 

abréfiatvrt 

afenpnnetare 

•fncnltara 

angnstnrê 

architactnre    . 

•retira 

armatort 

a  Tentera  \y 


•olbainre 

•tatura 

ttructore 

iuiure 

Ubiatnra     . 

taintara 

tampéraiurc 

teotura 

tcxtnra 

eonttxture 
toiture 
tonturt 
tartora 
troncature 
▼oitera 


mésaftfitm^    avantarc,  •, 


batlara 
boa  tara 
eadratare  on 

qnadratnre 
capillatNra 
capta  ra 
earicaiara 
ceiatara 
cléricalara 
cldUira 
eolatara 
conbiara 

déeaafilara 
eonjactara 
caajoncâira 
coart»atara 
couture 


eaatara,  «• 
clotara,  «. 
«•■laclara,  v. 


ra,  «. 
fââm,9. 

V. 


raUva,«. 


créalara 
enbalara 
callwa 


dalfira 

déebiq•aill||p^ 

dcatara 


••rlira,  9« 
Iritva,  V. 
f  oil«ra4  9« 

;.  ■ 

lavara 

élatara 
aMblasMa 

•■jalivara  u 

falifvra 

fravara 

lavara 
lavara 
•arvara 
rivara 


':At 


•*J 


'>■. 


rt. 


'        VWOâÊ. 
Diafoiraf  (lit},  mjfC 


tiRivrii. 

Famés,  g,  Mintnrnes,  g. 

Pins  le  pi.  des  noms  en  um€. 

torpe,  V.  m.         usurpa,  v. 

■      URQUE.  '' 
Turque    .  bifurque,  r. 

.     ','    UR«.- 
Voy.  («  p|.  des  mats  en  ur% 

IIRAK. 

Accurrie.  n, 

VBproH.lCE, 

Emmaùs,  0.  Jean  IIuii,  ni  ■/ 

Imabs,  ttf.  — 

OEnomaûs,  n 
Daaa4s,éi 


Amaanios,  %à\ 


Aitnit,  n. 

Ampbiaraiu,  ià,  Antonia^t<i. 

—  Apicjus,  M. 

Balbaa,  ».  Apollonius,  iàl 

bibna  Arius,  %d, 

cboléra-oiorbns  Arminias,  id. 

jacobns  Bavio*,  %d. 

obus  >  Benelius   {d. 

oainibas  Caïns,  ta* 

Pbébus,  n.  Cusitfs,«t(i. 


Probos,  r(j. 
qaibna 
rasibuf 
rébus 

Aacns,  n. 

Antiocbui,  ià, 

AssaracBs,  m. 

Attiaoa,  ia. 

BaecbaJ,  td. 

bloeai 

Boecbaf,  n. 

Britannicas,  id.  GaTat,  n. 

Cacaa,  id,  Grotius.  id» 

Canctacaf,  id,     Hanaodios,  tJ. 

facea  BaWétins,  id» 

Galgaeat,  n.         Héraclief,  id, 

Gfnaaaiaaa,  id.  Hoaarins,  id. 

Graccbas,  id*      Bostilins,  id. 


Cnelas,  id. 
C«lin8(mont}, 
ConfuciDS,  «.  g . 
Curtius,  n. 
Darias,  id. 
Decius^  id. 
Déaiélrtat.  ià. 
Duilins,  id. 
Eaniaa,  id. 
Fabiai,  id. 
Fabficini,  id. 
Favoaius,  m\jt. 


laacbaf,  %d, 

Malckas,  id, 
Mareaa,  id* 
Masckat,  ià. 

■ordicus 


Pittacaa,  n. 
Plaacaa,  id- 
PHieas,  n. 

Salaacas,  id. 
S0ar||âeaf ,  ià, 
litricaa,  id, 
▼opitcat.  ià» 
Zalaaeaa,  ià. 

ladaa,^. 
■•dat     ' 

Hfctdaf,  «. 

lafaf,  «. 
iaphaa       .•;'^ 

Arfaf,«, 

CétbafM.tf. 

rarr.i«i,W« 

iaMiMign»  g, 

UffMy  ».    ^ 
Véfaa,i4. 


laaaénias,  td. 
Lalat,  id* 
Lélia  •,'<{{• 
Lifariai.  <d. 
LiTîas,  id. 
Mâalias,  id. 
■ariaf^  id* 
Méaéniai,  ià. 
Méfiai,  id. 
IMias,  omi. 
Mammina,  n, 
Olibriat/ id. 
Papirjas,  id, 
Pbotine,  id; 
Poaipéiaf,  id, 
FffBf  iliaa,  ià, 
FaMlai,  ià, 
radiât^  anêlt, 
laMÛÉf,  n, 
Sartoriai,id. 
Sénat,  atir, 
giUasf».       / 
Bfarduai,  (^. 
Strtdivahai ,  n. 
TalMU,  id, 
Trapbaaiaf ,  ié, 
Tslliat,  id. 
radiai,  id. 

Tiffiaiai,ld. 
▼ilallba,  id. 
TaMiaa,  ià,     . 


j  <, 


Aaadémns,  m. 
Cadmo*,  fd. 
committimns 
Kaadeamns 
buroua 
Momus,  n. 

Nostradamaf,td.  virus 

orcmus 

Hamas,  n. 

Rémus,  td. 

tbymus,  anai, 

TÏdiaiBJ 


Acaru»,  gooU 
Arcturûs,  atit, 
Asiuérus,  M.  (4) 
Burrliuf,  td< 
cboms 
Cffu»,  n. 
FÎeurus,  gi 
Garas  féliiir  de) 
humérus,  anai. 
Moms  (Tlionui) 
papyrus 
Piems,  n. 
Porui,  id. 
Pyrrhus,  ià, 
Taurns(mont),y. 
otrnis 
Vams.  fi. 


Agnoa 
anûa 

Brennai,  n. 
Cycnus,  td.' 
lanus,  td* 
Linus,  fd. 
in  jnanus 
Ninur,  M. 
•inns,  giovk, 

cosinus 
Véant,  "n. 

Achélo&s,  g 
Alcinous,  n.  ' 
Antinous,  td> 
Pirithoàs,  id, 

échinopua.   .  . 
habeas  èorpaa 
lagopus 
lycopas      ^ 


bytsus,  hoi. 
Cooius,  n. 
OaMui,  id. 
Iptus,  ^. 
Is«u«,  td. 
Ne«sus,  tt. 
pleiai 
sas! 

a^nna-cattus 

albertns 

Brutus,  n. 

eaélus.  hoi, 

Gncinnataa,  «. 

Clilus,  n. 

cobitus 

fctos. 

biatoa 

lotui 

M althaa,  n.' 

Plu  tas,  «. 

Çrospectus 
itut,  n. 
unigenitus^buJU) 
Xutbus,  n.' 


ruaa 

Suie,  g, 
Syracuse,  id, 
Vauclase,  td. 
accuse,  r. 

eieuse,  0. 

récuse,   r, 
amuse,  t>. 
arquebuse,  it7. 


fuse,  ^. 

infusa,  r* 

transiusc,  v. 
maïf ,  t) . 
refuitf,  r. 
ruse,  T, 
use,  V.  . 

abusa,  f;. 

ncésusa.  r. 


r^oiJE. 


brusque 
Etrusque,  g. 
jusque 
malhisqua 
laail«ru»que 
brasque,  a. 


busqué,  a. 
débtiique,  r. 

embusque,  a« 
musqué;  v 

emro^squë,  v. 
offusque,  v. 

roy.  UCE^. 


affûte 

ampute 
députe 

bahute  . 

blute 

bute 

charcuta 

culbuta 

débuta 
rebute 

diacttta 

diapula 
imputa 
réputa  : 
suppute 


•««*, 


•lecuta 

persécute 
llûte 
hutte 

{'ute 
ule 

4élOte 
lutta 
minute 
pernuile 
recrute^  „ 
réfute  % 
•erute   '. 
UluU   . 
valate 


r 


USWDXproii.  U. 

abus  connus  (je,  ta) 

cabus,  hoi.  mécoanfis 

bas(je)(deboir0)       recopnuf 


ehos  (je,  tu) 
das  (je^  tu) 


canfuf^ 
diflbs 
infus 

refni 

jat      V.  V,  -% 


K 


flas 

inHui 

reflux 
iaclaa 

perclus 

r^lus 
plffsv. 

•orplof 
talaa  , 
eanclof  (je,  tu) 

iadaa 
nlaa  (j#,  ta) 

eaaiat  - 

■at(ja,  a) 
éoias 

I  • 


pas  ^ 

pas  (je)  (pouvoir) 
pas  (de  paître) 
rapo^i 

abfirat 

intrat 
connu  (je,  ta) 

aecouraf 

ancoorua,  atc. 
erna  {\%^  to) 
parai  (je,  tu) 

iai.  odr.   ' 
deiios 
pardïssof 
pardessus,  f. 
ans  (enj 

eaacoi  (jt,  la) 
aparçui 
reçai,  atc. 

ioi  (ja)  (itffir) 

eoafai 
obtBi;^  '* 
réiai  \hoi,) 

tai(ja)j^dil«lrt; 

Jéia»   ^ 


Ajoute!  i  châcona  de  cas  iériai 
la  pi.  des  noou  tl  dei  part,  ai  fi, 
«deti^r. 


baic 


''^«f      JBfalai 
êalK-4n|«|        Bélai,  n. 
^^        .„•    ealaa 


\      "V 


■  *> 


*\i! 


Abrasaa,  g, 
•bitrvit 

ialraiê  Draia,  g, 

Arélkaaa,  fliyi.  édwa       *^^^ 

martaii  tiitaia     ^'»'. 

parU-«f^pM^.  ff  relaie  '  '  ^ 
Wraia     •-•^^..,k      p«y*»«« 


aduste 

■ 

Procraste  ou 

arbnste  • 

;  • 

Proeuslc,»^/ 

auf^uste 

robuste 

Auguste, 

n. 

Salluste,  n. 

baaU 

ajuste,  V. 

fruste 

\  ^ 

rajusta/  a. 

jaste 

déguste,  V, 

injuste 

incruste,  v. 

Locuste, 

n.f. 

tarabuste,  v. 

». 

-UHTRE.        ."• 

balustre 

. 

frustre,  v. 

illutlre 

lastre,  v. 

Sa#trés 

illustré,  r.  . 

ra»ire 

• 

reluilre^  v. 

I 

institutes 


UTEft* 


1% 

Plus  le  pi.  des  noms  at  ta  deut. 
pers.  *des  verbes  de  la  série  qm 
précède. 


tJT  pron.  U. 


acut 
affût 
bahut 
début 
fût 

institut  . 
rabat 
salut 
scorbut 
sUtut    ' 
substitut 
Uibut 
itiribut 

verbet: 
aperçut  (il) 

conçut 

perçut 

reçat 
bat 
',    imbut 

rebat 
chat 

échat 

déchal  > 

recbat 
connut 

méconnut 

reconnut 
courai 

accourot 
.    concourut 

diicoarot 

encoorat 

recourot 


secourut 
crut  (de  croire) 
crut  (de  croîtra 

accrut . 

décrut 
dut 
eut 
fallut 
fut 
lut      ' 

élot       r        , 

relut  ' 

ré.élut 
moulut 
■oorut 
parut 

apparat 

comparât 

disparat 

réparât 
plut  (de  pleuvoir) 

replut 
plat  (de  plaira) 

complut 
'    déplat 
poorvat    - 
pat  (de  pauvoir) 
résolut 
iot 
mlat 
'  prévalut 
vécut 

survécut 
voulut 


CBva 
étuve 

rova,  «. 
décuve,  r.  • 

maniluve 

m 

pédiluvé 
Véiuve,  g. 
Vitrute    . 

encuve,  r. 
f'  éluw 
^étttva 

VX  ionnani  U^  voy*  VM, 

VX  proM.  UKSE. 
Poilu»,  n.  Redux  (Fortuna) 

\     UXE. 

luxe        A  délnxe,  v. 

loxe,  V. 

UYA,  ayé,  uyée,  uyer,  voy.  IA, 
ié,  iéa,  ier.  1 

■  .  w 

Saata-Crns,  g.     Yara^Oiii»  g. 


Ajoal#i-y  la  trlMi..  part.  ling. 
imparf.  ialÎL  da  tous  ces  yerb4M  : 
qu'il  ap09fùt,  qu^U  hûi,%\z. 

UT  #i  llTRI>r<m.  UTE. 

•sioNiUi  .    Iith 

léalsabath,  n.    oecipal 

bat  '       iiaeipat 

bat  ibtt  Brttb..tf. 

«iMtl  raf 

•aupat  Rath,  n, 

■t.-  ♦iy,v/*:'->    ';••''•    Pli-   '".4  ni»  >^ryy 

vm  €t  uns* 


féraia 

•aafaia 
difaia 
i«lai« 

eaatoif 


•i^^ 


'^i 


fieaia 

Médaia,^, 
-asnsa    ''"^''■ 
Pelai«f  g, 
^r  aasvaia^  n* 
Bagaad,  g. 


bralA,  «V.  4bp«l}  ,^  , 

brata,  t.  m.  éaiata*,  é.  p&Ur 
irata,».  éénU 

batte         ;;  V  iAta 

batt«(«a)  /^^  flatta  ^ 

eahuta       ^^'^  laanM-fatta 

Ifhata  batta 

ebapt.<Mt  latte 

paracbata  aisala 

cul  bâta  iaoïabatlf' 

eaicatê  folali 

*  Mars  •aireCiâijaé»  «eat  l'air  ea  éaiaii. 
Certain  ff jei  Ûi  ««lire  la  dlapata* 

1*4  F  if  L.,  têi  rmuî*%rt  e|  fa«  fif. 


Wk, 


Almaviva,  M. 
brava 

Calatrava:,  g. 
Caaova,  n. 

iaira,  g.       f 
iéb9va 
Moscova,  g. 


Nifva,  g. 

Kerva.  it. 

Né*a,  g, 

PalUva,  td. 

vah! 

va  (il)  et  imp. 


Ajootet-y  la  trois,  pen*  sintr. 
da  prêt.  déf.  das  verbes  en  ver  : 
UréwB. 

TAlfT,  TElfR  €$  ▼EWT. 


ifgrivtat 

avant 

aa -devant 
aaparaviat  " 
davaat 
ei-davtal 
darénavaat 
.  paiiavaBt 

avaal,  f . 

Bé«év#nt,  g. 

bravaat 

•aavaat 

déeavaat 
racavaat 


dtfMervant 
iouicrivaat 
ionvant 
iaivaat  ' 

anauivaat 

poortaivaat 
▼ent 

abat-vaat 
.  abirivent 

aaveat 

brlsa-vant  . 
'  coat)re-vent 

aagan  lavant 

éveat 
.    évaat  (A  r) 

paraveai 


diit«l«iat 

réiolvaat  U'^.i 
farvaat  tlvâat 

grévaat 
lavaat      >>'»^^  ; '^iraad  (il),  a 


t 


féviBl 

ittaal 
farvaat 


r. 


iar^,  «. 

Aiaaiat  M  la  part  ptdi.  di 
laai  lai  vitbai  aa  ver  «t  4a  ^aal- 
taii  farbat  m  wHr*  9k%  ^« 
•ff ,  ondfif  al  éitrêt  qal  ta  Umi^ 
Mat  fa  fiMl  I  àê^emt.pouwméf 
hwfftfU,  êêfwmi,  étritemi,  «*- 
êohm^it  9é9m»$f  iwivatdf  ii«. 

▼At*/^>Mi,  fOF«  ATf  M' 

*  Cas  daaa  wmm  n««4  #*••  **^ 
en  «4p«ea>.aM«     -    .  .r*u9itf''-- 


'V 


N 


^■•t 


•:  .  W 


# 


é± 


.(•;* 


«■'„!  » 


•  • 

■  ."M.    ■■v 

■;    '    t.  >V 

• 

^jf,'!.. 

^■.r..^v:.; 

1  •••*- ,  I 


,  /     ■ 


yF   i'" 


;^ 


.  ^ 


^"     v", )(,%, 


'^4 

ri 

.le 


irr 

«•jv] 

4:01 

1.11  V 
'.■•tll  1 

11 
I 


VI 


...     1' 


*•!!» 


:'^'*'. 


\- 


.Wf  ■ 


\  • 


•«A 


'    T 


^K 


>-'■'•■ 


B 


■>  ■•-  ■■♦ 


,■» 


■m'/ 


f 


# 


T»'!!*'"* 


>- 


f 


"'li'^v*' 


•  *> 


4. 


t**. 


r 


le 
»éful4î 


ùte 

e 
ite 


r 


u 


et  la  dcut. 
i   UiTÏit  qui 


uve,  r. 


DICTIONNAIUE  l>KS   IMMKS  FUANCAISKS. 


VÉ. 

abreuver 

vfr:n. 

pri'le\ei                  désapprouver 

■  » 

^v,.                     '          ««in|j-pn*.' 
a.ri»é,  Jf.            .  reltéf« 
|.«^'ouve,  /i.           reprouve 
k.e,  f .                   »*''*     . 

œuvé          .            »»  '*«r<. 

cultiver 
tuver 

relever                   improuver 

soulever                 reprouver 
lover                           réprouver 
niotiver                   réndivei 
moaver                   rêver  •           ^  • 
paver                        river       -  •  '*' 

dépaver           -  saliver 

repayer  .     .*!    sauver 

abriver 
ichcver  • 
parirhevei 
activer 
aggraver 

decuvi'r 
enruver 

déclaver 
enclaver 

dépraver   ' 

|H»«                                             ,    . 

réagKraver 

emblaver 

|»river.     ■  •               suiver,< 

jMikfn««-y   le'part.    paMé  io.ii.r. 
,1c  lou»  lfi<  verlie»  ett  r«f. 

> 

arriver 
derivçr 
metarriver 

endever    ; 

♦-ner^er 

eegraver 

prouver                  tro'Jver  '       ^ 
apprr)uv4>r               controuver 
éprouver  '              retrouver 

■   ■  ^ 

■  '  •                     )    ■ 

aviver 

enjoliver 

contre-éproiiv 

VEE.    . 

raviver 
baver 

entraver    - 
désentr  tver 

VFT,  veMf,  roy.  ET,  em.    . 

4bal-cliau»tfe              main-left-e 

braver 

eaqiiner 

'm.  ■■'"•■  ■■'■ 

.illouvi^             hà\t,  jiiirt. 

arrivée.                   Mérwvée,  n. 

rapliver- 

élu  ver 

,  jwe"               '  netéc,  r'.  m. 

caver 

graver 

,.,„.v,ie                     ««»*• 

encaver 

^    grever 

cber\ipo«r      '  .ravi,  t<i,          '^-^ 

ro'i»é*'                   privée 

rhever'' 

déjf  rêver 

chervi»^              servi,,  t^. 

...n.e      .                relevée 

cliver             , 

innover 

cliencvi  pour             asservi,  hf. 

Vu,*,..                    travéa 

conniver 

invectiver 

ch.;neviH                  destiervi,  ?</.  • 

,..,,.e                        uveê 

conserver 

laver 

rouvL»                     sévi,  i(l. 
eiïvi  ('  r)  ,             4uivi  (f  j,  ùl. 

'        0          ' 

observer 

'  re laver 

iMiH   le  ffin.   def  part.    pa>>é« 

préserver 

lessiver       " 

à-iH\^i,  ftart.            poiir-^uivi,  f//.' 

•Il  ri*.         . 

-  réserver 
couver 

lever       '    ' 

elt!vcr 

VI  '^ M  '•'  ''•"^  «Joy.  VAiiT. 

crever 

^       »înl«'ver 

;iilo(|>i«;'                     couvi*{ 

rreeoùe,  tj 
envie 
Flavie,.ti. 
Fultie,  id, 
Livn,  %d. 
Moldavie,  g. 
Moravie,  id^ 
Moseoirie,  til. 
Octavie,  n. 
Pavie,  g. 


>»égovie,  iti. 
Sylvie,  n. 
Variovi.'/y. 
vie 

eau-de-vic 

survie 
ronviç,  r. 
dévie,  r, 

obvie,  r. 
«tnvie,  r. 


Plai  le  r<wn.  des  part,  en  ri. 

VIEH.  vient,  vIb,  vir,  vi«,  vit, 
-vo,  voir,  coy.JER,  ieui,  m; 
ir,  is  "**,  o/  oir. 

^clavon      -        '  navor» 

d.'poun^;  f-        .  eyre%ii,/)«ry. 

imprévu,  adj,  p'-fiirvu,  id. 

vu,  part.  pr««TU,  id. 

dépourvu,  ir/,  revii,'i<i. 


Xjl,  tint,  té,  t,,*,  ter,  ve,  »»n. 


■r 


II 


iioii,  lofi,  voy,  ÀA.  sÂot,  té, 
s*'e,  »er,  fie,  sin  a  in,  aïoo  à 
ion,  soo,  avec  f  prononcé  dur 
comme  c. 


YAWT,  »oy.  IA!¥T  momi^ 

VAIJ,  Vint,  roy.  AU,  au». 
YEU,  yeiii,  ro,/.  lEU,  ieu<. 

Pour  Y  su'ivi  de  c^insonne'*  comni*. 
YrXK,  yde,  ydre,  y.'ine,  ymie, 
yle,  ylphe,  ym ,  yme,  ymnr, 
yrape,  ymphe,  yni,  ype.Vphe, 
ypre,  yp»e,  yple,  yr,  yre,  yriiè-, 

"  yrse,  yite,  ys,  yte,  ylbme,  yi, 
voy.  I  Hiiivi  des  mAroei  con- 
sonnes, ICLE,  ide,  idre,  etc. 


Pour  la  lettre  'j£  suivie  d'une 
voyelle,  comme  ZI,  -lie,  lier, 
xieiix,  zin,  zion,  ii«,  zit,  xo, 
zon,  tu,  ziie,  roi/.  ildoi(,tsbivi 
de4  mêmes  voyelles  SI,  sie,  sier 
à  ier,  fient  à  leui,  m,  ion,  etc. 
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f2    ' 


•■1*.    •>, 


y-»». 

>K. 

(Portunà) 


voy 

y' 

11 

9' 

S' 
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t- 


jj 
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^''iMk. 


;••& 


9- 
fi. 

t  id. 

*.t  imp. 


ttffC' 


:h 


rf.    «in;r, 
en  ver  : 


rvaat 
ani 


rant 
■iftal 

rent 

Dt 

\ 
fent 

i-veni 
lèvent 
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DICTIONNAIRE  DES  HOÎVONYMES 


r . 


i. 


COMPKFISANT 


■  I 
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exaclemenl  avec  le» 


On  appelle  homonymes  \es  mois  de  la  langue' qui,  avec. une  forme  semblable,  ont  dos  signilîcaliôns  dinïrenlcs. 

Les  homonymes  parfaits^ont  en  même  lemps  homographes  et  homophones^  c'esl-ù-dire  qu  ils  s'écri\*t?nt  exî 
mêmes  lettres,  paredlement  accentuées,  outre  Qu'ils  se  prononcent  de  la  même  manière.  i      • 

Les  homonymès^  purement  homophones  ont  entre  eux  dés  dilfi^rences  d'orthographe  qu'il  importe  d'onservér  :  on  y  comprend 
même  des  mots  q^i  dill'érent  par  quelque  nuance  do  prononciation,  un  accent,  une  H  initiale  muette  ou  aspiiéo. 

Les  homonymes-homographes  sont  peu  nombreux  :  on  les  trouvera  dans  la  liste  qtii  suit  ;  ^t  ils  seront  néannioins  rt^pités  dan>»  lo 
dictionnaire  des  homonymes*homophone.s,  parmi  lesquels  les  premiers  se  trouvent  nccessairement  compris,  puisqu'on  général  ils  pos- 
sèdent à  la  fois  les  deux  conditio|is.  .  .  *       .         !  .  ;'^  -^ 

Quant  aux  significatrons  diverse»  de  tous  ces  mois,  elles  sont  indiquées  au  didionnaire  et  au  (H)mpl<^ment  sous  TorlhOgVaphe 
convenable,  sauf  les  désinences  des  verbes  pour  lesquêlics  il  faut  recourir  à  la  grammaire.  Les  désignations  grammaticale^  et  quelques 
indications  sommaires  suffiront  ici.       *  ^  s  -^ 

nOMONYMES-HOMOGRAPHES 


A,  J^.  m.{Knire),  A.  n.  géogr, 

a(il),  r. 
ahilHi,  f .  »C       abalti»  (1),  r.. 
aiIreiM,  $,  f,        •dreiiu,  V. 
auU,  f.  m.  tide^f  ■/.  aide^v. 

Aimant,  t.  m.        aimant,  |}.  a(//. 
aimanU,  V.      . \  iimMie^  adj.  J, 
aire,  f.  /,      ^      Airt,  n.  gtogr» 
ûlU^e,  f.  m.  '      allée,  P^rt.f, 
'amende,  t.  J*.       amende,' v, 
antre,  f. /•  ancre,  v. 

ar.^ho»,  i.f,  pi,  arrkei  (lu),  v,y 
ni^erge,  #./,   .    Mperge^/f.  «• 
aune,  f.  m.  (tr*  àuné^f^J.  (in«- 
.br$).  ..       lUre). 

autour,  prép.  ' .  autour,  t.  m* 


hadine,  v.       :     badine,*  #./. 
l'ir,  f.  m.  Bi»r,  géogr: 

J>aK,  (id[/.  etarfi?.  ba«,«.  m. 
Iiiillue,  p.f,         battue,  f .  /. 

I>i^re,f.7.  (*»»l»-  W*""*!  ».  m. (car- 
«on).  cuein. 

l)oi>,  f .  m:  bati,v/de  boire) 

l*raque,  0(1;.  braquQ  (ja^il),  V. 

Itrave,  oclj.  bra»e,  v. 

lMire,t./.lélofr«).  burent. /.(puiti). 

kt,i.  m.  but  (il),  r. 


-  C  - 


c*<lie,  .t. /, 


eiebi»,fl./.(mun- 

naio). cache, V. 
caHre,  4,  m.        cadre,  t>. 
•  ..  cuille,  f .  /       '   cailla,  r. 
«•aie,  1./;  cale,  r. 

cannai,  f.  f,  "pi,  Cannii;  n.Qéog. 
«••rpe,  f .  m.    .     carpéf  f .  f. 
«••••e,!./.  (4rp- caiia    (typogr.), 

.  m  eafM  (  action  da 

jr  ^      eaaiar),  i . /. 

-^  ciiat,  V. 

«••lor,  I.  fn.        Caalor,fi.  myth. 
fhariiii,   f.    m.  charma,   ff.    m. 
'     (heaulé),    ."        (arbre). 
'    charMO,  #.' 
«•^•w,  jr.  /.        ebaiM,  ir. 
chaai»4a, /.  a.  /.  etiauMéf  ^  f . /. 
ebar,  oilf  m,      Cliar,  ».  fl^oof. 

eommanda,  ff./  eo««aii4i,  «. 
comptant,  ^f|.  avpptant,  t.  m- 
^      eonaeilUr,  »,        ••iiMillar,  t.  m. 
«•••èrv^j.f,         ioMtHt,ff.f, 

rontlntnt,!.  m,  MaUtnf,  oci/. 

«•0%  #/  m.  ^in#-\  eae,  f .  1»,  (far- 

tnima«|).        \     ma). 
cô^nalU,    ff.  /  ctrMtlf,  ••  «|. 

(bonnet),.  '        (allaitr).  * 
f  on,  ff.  «M.  ëH,  eatt,  f ,  «|.  -l. 

(inatraniania)        (ftrrMt). 


cuiuin,    ».     m,  cousin,    t^    m. 

(|/arenl).  (inii«ct«). 

crôp»',  9.  m,  (é-  cripe,' *. /.  (pA- 

loiïe).'  ,     liiiorie). 

crApc  (II),  r. 


derrière,  prep.  detri&re,  f.  tn. 
devant,  |>rf|).       devant,  f ,  wj. 
devahl,  paf^. 
dictons,  f. ni. pf.  dictions,  o. 
rfon,  s.  m.        .  Don,  n.  géogr. 

.    '  •  don, f. m. (titre), 

dû,  par/.  dû,  #.  m.. 

dure ^  ad j.ei t. f,  dura,  r. 


«éclaire 
lilan 


—  E  — 

ire,  f. /.         éclaira,  v. 

««.m.(iaut). 


—  I,  — 


>awJ 


iloure,  a.  /. 
luKlra,  a.  m. 


éia|i,ff..ffi..(ani» 
mal). 
entraves,  f./.p/.  entravée  (tu),  v.  1  loure,  #./. 
entra,  prtp*        entra,  tu 
anvera,  prép,      invert,  ff.  m. 
anvie^  ff.  /.  envia,  v. 

été,  ff.  m.  été,  paW. 

étale  (mi9r),(iJ;.'  étala  (il),  v. 
ôlrè,  r.  être,  ff.  m. 

«  » 

faire,  r.  faire,  ff.  t». 

fasiMi,  mdj.  /.     fauaae,  r. 
fkoi,  (Mf/.  et  g.  faux,  t./. 

«t.  faux(]e^tu^',>. 

feu,ff.  m. 

fler,  ar/;<  f/i. 

til 

li 


la,  prOH./.        la,  «r^/. 
Icilo,  a(/jf.     ^*   Icate,  t>.  '  ^ 
leurre,  $.  tu.       leurre,  r. 
lice,ff./.  (cliainp-  lico,    subst.  ^\ 
c|oi«|.  ^cliieniie). 

.  lice,  ff.  f.  (lapia- 
Ééfioj. 
lie,  ff./.  lie,  u. 

litige,  #.  m.         Liège,  n.yeor/r. 
lion»,  ff.  m.  pi.  liûui,  v. 
lisse,  i.f.         .    lifie,  (^d/. 

'  '   liisa,  V. 
lit,  ff.  tn.  lit,  V.    \ 

livre,  «.  m.  livre,  ff.  f. 

livre, v. 
loclieet,  s.j.pl.     Looliea,  n.géofj. 
louer  (vanter)/!?.'  louer,  »>. (prendre 
.  'ou    donner    \ 

loyer), 
loure,  V. 
luatre,  v. 


ile,  ff.  7. 
in ,  aJj, 

foi,  ff.  /. 
foia,  ff.  /.  pi, 
fond,  ff.  m. 
fonds,  ff.  m. 


eoiri,  ff.ii. 


•4«n,ff.y.j»|, 

MSVff  Vv  .•«•V«'( 


feu,  <»dj, 
fier,  «.(♦). 
ttle,  V. 
lin,  ff.  A      ' 
Foi,  n.  géogr. 

fond  (il),  V. 

fonda  (je,  tu),v. 

fondft^.  m,  pi. 
fora,  ff.  m,  pU     fora,  pr^, 
(oriMdi.^iadVi  fort,ff.  m. 
fou,  adj*  et  ff,     fou,  ff.   fi.  (oi- 
seau): s 
traia,  ff.  /.  fraia,  v. 

frais,  ff.  m.  pf.    Arais,  a^'. 
franc,  a^j.         Franc, n.  géogr. 
fiiiiéa,  ff./.       foméa,  par  |. /. 

glace rfr^(li-  flacavff./^tni- 
fvaur  gitéa).      roir). 

glMa,  V. 

••*  ■■  *■•  • 

halli,  ff*/.  *        Halla,  n.géogr. 

•       -  1  _  •  —  . 

.  •     t(  ' .     ■    .  '  '  ' 

irif ,  ff.  «Ib   '        f rit«  ».  «iyr&. 

jona,  ff.  /.  |o«i,  «. 

jnt,  ff.  ip(,  lui,  «(iv. 

*  Cm  lm%  mais  aé«i  b«««frt|ibM 
m«ic  •••  f  |<mf  >e«— ,  |«  p«t«ii«r 
■a  praaaiifi^  j|)r«  «1  |«  mmM/^, 

•  ■ 


main,'*./.        -  Maiii,fi.  giogr. 
inaia,  ff.  m.  p/.  mais,  con^. 
manche,  f .  m.       maiicbe,  #.  ^, 

llancbe,n.aébp. 

nanne,  #./.  (par  manne,  $ub9,  f. 

nier),  (nourritura  ce- 

laaU). 

manie',  Bubt.f,  mania, ff*/.  (in- 

(manteauK  *  eacU). 

mante»,  #.  /.  p?.  Hantas,  n.oéog. 
uauva,  ff./  (oi*  nau«a ,  êuàt./. 

seau).  (plante), 

marc,  ff.  m.  Mare,fi.p^.  ('). 

menton,  ff.  m:      Menton  ,  n.  gé, 
m'ntona,ff.m.p{.  •entons,  «. 
mépria,  t.  m.       Méprta,  vfV&tf  et 

par/, 
mfure,  t.         ..  Meurs,  n.O^oy. 
mille,  ivtn.*         milla,  w.  ae  n, 
mine,  ffu&ffi,  /.  mina,  ff.  y.  (de 
'    (figure).  .      poudra  f. 

mina,  ff.  /.   (de 
^     ^'  '  wéial). 

.  min<t,</ff.  /.  (de 
■    '        plomb). 
4        ^  .      Aiifa,  V* 
mou,  ae(/. 
moucha,  1^.* 
mouaaa,  ff./. 
mouasa^  v, 
mua,  ff./.    .       nna,  p#rf . /. 
mula,  ff.  /.  (ani-  «nia ,  ffuftfff .  /. 

mal)..:,  (  chant  snreV 

mAra,  ff.  /,    .  •   mAra,  m^'.  /. 


neuf,  aijx  m*  neuf,  M.  iê  «. 

na^ar,  a.  «1.  no^'*  v. 

nne,  ff.  /.  nua,  adjd  f, 

nnit,  ff./.  nuit,  t. 

^MUAa«  ff,  /,  pi.  H nilai  n.  p A^r. 

'  ■    ■  .      "  **" 

^  *  Ces  é««8  mais  *««i  homagra- 
ph«a,  mai*  ••«  lieHi«|ih««««,  U  pr«^ 
laUr   ••   |ir:»iiea^aa«   mnr   «i   r«atre 


mou,  ff.  m. 
moucha,  ff.  / 
mouaaa,  ff.  m. 


—  O  —      ' 

ombre,  *.  f.       .  ombre,  ffuRff.  m. 

(poisson), 
ombre,  1». 
«mbiic,  z.  f.     •      oublie,  V. 
outre,  s.  ^.  outn»,  pr^. 


paire,  0(/;.  /.       paire,  ff;.'/. 
j)alai!),..v.  m.         palais,  jt.  m.  (de 

(lidilice).  la  bouche\' 

pan,  9.  tn.  Pan,  n.  mj/ZA. 

panse,*./.       -    panse,  j?. 
I»arii,  g,  m.  pî.    rari's,n.  géogr 
part,  f  /.  part,  t.  m. 

part,  V. 

pas  ff.  m.  pas,  pmriicule, 

poche,  9ubil,f*  péchu,  #. /.  (act. 

(Iruil).   ^  de  pécher). 

^  ^      pèche,  t».  i 

pansée,  tuhi.'f.  pensée,  gubt,  f. 

(•déo).  (Heur). 

pensée,  pari  f. 
perso,  adj./.  Vuft^g.f.géog. 
p«rso,  tUbsi,  f.  Perse,  ci({;.  et  ff. 

(êtuffe).  .^<?oor.     . 

p«e,  ff./.  vte,  acO* 

Pie,  fi.  pr. 
fieut,'ff.  m.  p/.  pieui,  aWj.  (*). 
pique,  ff.  /.  pique,  f .  mi 

piqua,  ».  ■ 

pis,  a.  tu.  pia^  ociv.. 

plainte,  g.f.        pîainta>,  pa"f.f.' 
piane,  ff.  «|.      ,  pUno,  ff.  f^a 
ptttne, ts 

poâla,  tuLil.  m.  poêle,  ffii6.  /.  (à 

(drap).  ^  frira), 

point,  ff.  «I.  point,paHt<m/#. 

;"  '   .       .  po'nt,  ».        - 
poîaion(anfnial),  poiss6n(roésore), 

f .  •*.         ^  •  ff.  tfi, 

poil,  ff.-/.  ^^  Poil,  n.  géogr. 

pompe,  iubê,  f.  pompa 


(luxe). 

ponte  ,ff./. 
porta,  ff.  /. 
poie,ff./. 
prêtant,  ff.  m. 
prêt,  adi.  m. 
prêté,  ^4;.  /. 
puis,  adp. 


».  géogr. 
,ff./(hy- 


draul.). 
pompa,  p, 
ponte,  ff.  m. 
porta,  II. 
posa,  V. 
présent,  ^i/; 
prêt,  ff.  m: 
pi^ta,  •. 
puis  (je),  9. 


} 


—  n  — 

raie,  ff./. (traça),  rafa,  ff./  (poil 

aon). 
•      *.      .|«ia,  9, 
rennasrff.  m.  pi.  Itaiines,fi.^^a. 
romans,ff.lii  pf.  Homani,  il.  offo.^ 
ria,  ff.n».  (rire),  rie  (w|.taMjt.ff. 

rinêV.      ) 

<•"•,  ».  /.  C«^  ni«.ff^#(Flf»^. 

min) .  rua,  9.    .  J 

Rue,  II.  ^^f. 

ruina,  ffMAff./.  '  fuin^,  9. 


sale,  (Tr/f.  .  salo,  v-   . 

sale-»,  rjtf/'.  p/,       s,ale»  (tu),  r. 

Sales,.n.  g^ogr, 
salons,  s.  m.p/.  8aloi..*,«.  geofl. 
.savons,  s.  tn*  pi.  savons  (nàus),'r. 
!«ern',  *.  /.  st«rr<»,  r. 

sens,  *.  m.         Si-ns,  fi.  géogr. 
soi,   a.  m.  (ter-  .«ol,  5.  m. (noie). 
rainl,  ^   sol,  "t.  m.  ^9ou)s 

sole*,  X.  /.   (du  !»oIe,  g.f,  (pois- 
cheval)!  SOM^.. 

sole,    g.  f.    (de 
terre), 
somme,  sub.  m.  somma,  ff,/. 
(sitinineil).  '-      somma  (je,*il],r. 
.Somme,  n.^i^'o^. 

sowmcj,».m.jif/.  somme», f./cp/. 
sommes-  (tn)„  r^ 

;  sommé.f(nous),r. 
son,  ff.m. (brait),  ffon,  ff.  m.   (du 

blé). 
.    son,  a(^j.  pogg. 
sonnet,'!^  m.       Sonnaa  j(vou8),r, 
sort,  $.m»  .  sort  (il),  r. 

KOHci,  ff.  m.(cha-  aouci, '.tuôj^  m. 

grin).  (Heur).    ' 

soude,»,/.  soud«,r. 

sous,  ff.  m.  pi.    rous,  prep. 
statut,  ff./.  .         statue,  v. 
souris,  ff./.(ani-  souris,  guh.    m, 
mal).  (•■•re)., 

'  souris,  r.  . 

tacha,  ffW  taehép  v. 

tAche,  9.J,  tâcha,  v. 

taillona,a.  m.pl.  taillons(nous],  r. 

tapir,  ff.  m.  tapir  (ae),  ri 

tapis,  ff.  m.  '    '  tapii,  p.  m.  vf. 

larure.ar/y.atff.  Tarlare,  my/V 

teint,  ff.  m.  terni,  v, 

tendre,  a(i|.  «andra,  9. 

teigne,  ff.„/.  teigne(qui  je),9. 

terme,  ff.  m,  Terme,ft.m^fA. 

tendons,  i.m.pl,  tcndons(nous)  v. 

tien,  proft.  Tian,  fi.  tnyM. 

ton,  ff.  m.  ton,  adj.pogg. 

tour,  ff.  m.     '  tour,  9.  f.  "  v 

/|urs,  ff.  .m.  p\.  tours ,  ff.  /.  pX, 

iir         •  tùwxt^n.gtog. 

tortue,  arfj.  /.  tortue,  g.  m. 


/  Cm  meia  seal  h«mo|rtpb«a 
«•U  ••■  p^v#tflia«»««i  h«<M*piaa|a( 
car  !•  pramier  ••  pr*««at«  en  nOa 
•jl|«kii  alla  iac#»é  a*  4a«a. 


—  ▼  — 


vague,  o///.  vague,  ff./. 

^  «agaa,'9. 

vaut,  ff.  M.  pi,   .vani  (jt,  !■),  9. 
>-  'Vaui,ii.p^9pr. 

-rerî,  ff.  m.(|>oê-  ftrt,  ff.  «1.  p|, 
aie).  (nni«nna).x 

tara,  prép.     . 
vesaa,  a,  /.  vassal  9. 

«ola«.  ff, /.     •      vnw    /^ua   je, 

-voila,  ff.m.         voile,  ff.  /. 

•     voila,  9. 
vêla  ff.  «1.  (4'm  toi   ff.  m.  (a«t. 
•«Mi«).  d^n«vola«r). 

volant,  ff.  m.    .   vnknt,  forl.  ni. 


iT'.. 
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HOMONYMES-HOMOPHONES 


•  -A,  #.  m.  OèMTf).  A,  prep.  •  {•!). 
c.. A,  yeoyr.  *li! inlerjf.  M (U), 
r.l»4Î  tnterj. 

»./.  '  .  . 

«ha(|u«    f .  m.  «b  lue  («k  li'ic  eij, 

adv. 
êhé»^  locui,èhhi;M.jn.pl.êhàU, 

V.  «k««,  f.  m. 
Abêitii,  f.  m.  Abêtlii  (^'),  V. 
ftlib«,  f.  91.  «btfc,  i,  f. 
aboi,  «.  m.  ab«it,  f  .m.)»/,  aboie,  r. 
abord,  #.  M.  4bliurrr;  r. 
«cc4»r4«  «.  ».  ^^^^t  *•  M.  âec«rl, 

•ctrM.p.  aterwr,  f.  y. 
êccttcil,  #.  m.  arraciliè,  t.  ' 
aebtf,  #.  /.  bArbf .  #.  /  b«cb«  ,  r. 
«tkélc,  r  b*flii'U<,  #.  /. 
achruDi^uc,  ady  acronyiiuc,  af(;. 
êcier,f .  m.  atxcd»,  v.  à  $cter^loc. 
'.>4|uél,  f.  m.  ha4|Mel,  «.  m. 
4Ct|Ui«,  /;.   acquit,  f.  M.  i   qui, 

dcf\,  t.  f.  icf^adj.Aerf^geofjr. 
4c|ioiinâire ,  s,,    m.    aclioanrrcnt , 

Adam,  n.  pr.  adenl,  #.  m.   . 
adAictU,  V.  Adm^U,  my<A. 
Àdini»,  V.  dp.  à  demi,  iocut. 
^dnirc,  admirent    {d'admnêr)* 

àdmirtn*  'jf  admettre). 
airttM,  $.f.êdrt$—,  v.  Adrettc, 

•      g^ogr, 

ï  faire,  (octi/.  affairé,  f ,  ^. 

«ffroot,  «.  m.  aphron,  $.  m.  &&/. 

a^aU,  f,. /.  .Af  allie,  n.  pr. /. 

a^eal,  f.  m.  Ajan,  geogr. 

abilin^.  af,#.iii.  bai,p/AT/i7ebpf, 

ttidr^,  t.  /n.  aide,  t.  m.  aide,  v. 

aisKuayei.  r.  eg*y«r,  r.     - 
,    àil,  f.  wi.  aille,  r. 
^  Aile.  à.  f.  aU,  «.  /.   (bière),    elle, 
profl.elle.  n//.  (lellre). 

aile,  ad),  béitr,  V. 

aiaaat,  p.  adj.  aimant,  g.  tn. 


an,  f .  m:  AffM.  y«by r.  Iia'ai,  1  biiMl,  t.  «.  kéiwr,  binait  (U),  v. 

#    m.  bue.  i.  f.  biac,  aJi  Bua,  géogr 

Aras,  yfbyr.  barcn^,  «.  m.  BlaMMt,  ^to^.  blAsMAf,  v. 
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êimê,  g.  f.  Ai*ne,  géogr.  Kainc, 

f.  /  lUiiic.  géogr.  enne,  #. /; 
•ir,  #.  m-;  âirt,  t.J.Xitt^gtogr. 

aira,  «.  n.  ère,  #.^.  wf%,  r. 

erre,  i.f.kàitt^  i.J^hért^g.  m. 

,ait ,  t.  fn.  *ait,  o.  4i  ^tu},  v.  éa, 

.  vrép.  «il  (il),  r.  kai«,  s.  m. 

haity  r.        . 
alan.  i.  m.  allant,  p.  àdf. 
alena,  #./ .  kaleioat  ^/.  naiêM,  v. 
alatU,  t.  f.  êlïêtU,  v.  baléle,  «. 
alèit,  $.f.  alèae,  v.  à  Taiae,  loc. 
allée,  t.  /.  all^e,  p.  aller,  v.  Alaia, 

géogr.  baUa,  p. 
alli«tp.atf.  allier,  V.  allies  (fo«a), 

r.  Alliar,  geogr.  hallier,  f.  m. 
4Madoif,  i.  m.  aMidaiîe,  v. 
Amêné*f9.f.»mênàê,  i.f.uuné;v. 
ém*mt,t.  M.  aafli#a,  f.m.Avaod, 

n.pr. 
ami,  jaaia,  i.  aiild,  f .  m.  aotiii'i, 

an,  f ,  m.  §•,  prép.  al  proM. 

aiicha,  #.  /.  haadM,  #.  /. 

anc^e,  #,  /.  «Kra,  V.  tacrt ,  #.  /. 

-,  atr. 

Amc,  g.  m.  Abm,  fi.  f. 

andanta,  f^  m.  «ndanla^  v. 

anfflet,  #.  M.  Anflaia/fi.  géogr. 

anoblir,  «•  ■— iblir,  v. 

ana«,  g.f.kÊmÊê,  f./.     " 

astra,  f .  m.  •■Ira,  tr.  «atrifprep. 

Aa««n,  fdbfr*    Mvfr*,    f.    M. 

anffrt,  pT^.  <j»  «arra^  /oc. 
aa6l,  f.m.  bjMii,  g.  m.  bona,  #./. 

ou,  eoff/.  aè,  adVé 
afp^,  «.  m.  plpêfwàu  i»  m. 
affaly  f.  M«-afp«lla,  V.  Afatica, 

•pf rétff.  mL ifréa,  ^/9.  «t  adv. 
appris  9.  f  I  p.  à  prit,  loc.  tu  M 
^'  pria,  »',/;■  ■ 
'  appni,  f .  i».  apptiié,  «.    .    - 
•fia,  «d!^.  Apt,  grogr.    \  r 

■  - .  •     ■  ^ 

^^IV'HM  »«  cll«rwiM  p««  !••§  «•• 
iNmanfae  adj.  *»m  •■l^i.  •«  ««r*  ai 
f  «rlMa  an  Ar«Mi  i  tU  mmi  ••pWao*  at 
r«cil«a  è  uaovar. 

**  flaaa  aa  aiiarowt  »••  !•••  r«« 
anbaïaatifc  aa  al,  b«0MNiffcia«  àm  ««fU 
ao  nlf  1  ila  aooi  naMbiravt.ai  /««ilaak 
ironvar,    da  atéiMa  «faa  baa««««p   i* 


Aran,  yeoy 

are,   «.    m.   Arqaa»,  geogr.   «r- 

arrkcr,  f .  m.  vcbct,  I.  «•• 

are,  f.  m.  ara,  r.  arrbe.  r.  arrbe», 

#./.  pi.  ên^^s.  •!*  p/.  art.  #• 

m    b«rt,  g.  f. 
êreff  V.  éTThêtt  v.  arrêt,  g.  m. 
•rdi^,  f./.  arrêta,  9. 
armel.f.  m.,  armait,  r.  armée,  g.f. 
htmon*,  i.  m.  pi.  amiont,  r. 
arran,(erent,  w.  baiengèrt ,  f .  y. 
atpcrga,  g.  f.  aipcrgc,  r. 
aaaia«,    f.   f,  avaiae,   p.    A ••!••, 

géogr.  aa»i»ei,  t. /.  p/. 
At«,  my/A.  atbce,  g.  m.  blier,  r. 
aieliee,  g.  m.  allaliei,  r. 
attellaff,  g.  f.  pi.  attéle,  v.. 
au,  arî.  auli,  f.  m.  /;/.  eau.  g.f. 

Iiaal,  oJ;.  a!  excl.    oh!   bu! 

inierj,  oa,  #.  m. 
anbain,  fM&.  m.  au   b^in,   locut. 

aubin,  g.  m.  Iiobm,  r.  tn. 
aobe,  f.  f.  Aube,  géogr. 
Aude,  géogr.  odr,  #.  /. 
aunaïc,  I. y.  aanaicnt  (ila),  v. 
aune,  r.  y.  aune   <H«  aulne,  t.  im. 

Aulne,  myth.  aune,  v.  Kaune, 

aun^ur,  f.  m.  bat  neur,  «.  m. 
auapiec,  g.  m.  boipiec^  g.  m. 
auatar,  g.  m»  aoitère,  a///. 
autan,  f .  m.  autant,  adv.  bUiA^p. 
aotel,  f.  m.  bèiel,  g.  m 
auteur,  g.  m.  bautaur,  j.  f.  bol- 

tanr,  f .  m. 
automne,  g.  m.  atlionne,  g.  f.  b<A.' 
autour, //r^.  autour,  f.  m. 
avant,  prtp.  adv.  atent,  #.  m. 
afai,  g.  m.  avale,  r. 
avenir,  g.  m.  à  venir,  heu  t. 
avide,  a</;.  avide,  îoc. 
azote,  «.  m.  aïolb,  #.  m. 


badine,  v.  liadine,  g.f. 
Bapliate,  II.  pr.  batiate,  #.  /. 
Bjcchanal,  f.  m.  bacchanale,!./ 
bab!  tnterj.  baa,  f.  m.  bai.  ao;'. 

bas,  a<(k>.  bal,  g.  m,  biij  #.  m. 

bat  (il),  V. 
Bagnèrea,  géofjr.  bannière,  g.  f. 
bai,    adj.  baié,   g. /.   hé,  g.  m. 

bey,  t.  m,  bée,  a</f'. 
bail,  f.  m.  bajJle,  «  /.  baille,  r> 

bAille,  r.       •  / 

bailler,  9.  a.  bAiller,  v.n,  baillet, 

adj.    bailUil   (il)',   v.    Uillail 

(ijf,  r. 
bâillon,  t.  m.  bAiltons,  9. 
bal^  t.  m.  balle^.  /.  BAle,  géogr. 
balai,  f .  m.  balaia.  oJj,  ballet,  f . 

m.  bailé,  p.  baUie,  v. 
ban,  f.  m.  bas,  #.  m.  banc,  t.  m. 
bar,,  f.  m.  -Bar,  géogr, '^à,  g. 

m.  barre,  #./.  barre,  9. 
bard^M,  f .  m.  bardot,  f .  m. 
baren^  f .  m.  barrona  (noua)  9. 
baailic,  f .  ffi.  baailiqne,  #.  f.  ba- 

•ili^^M^'. 
Baee,  giùgr.  baaae,  ad),  etf.  /. 
baaaiMt,  f.  m.  bafaiae4,«.m.  bot. 

batfiaailf^. 
Balaa,  géogr*  balUpt,  g.  m.  bal- 

tâ«i,p.  •iaéy,  o 

Batb,  géogr.  batle,  f.  /.  balle, v. 

béW/r. 
bAlaii,  #.  m.  bAlene,  ^t.  bêllMa,»^ 
balla,  p.  beltae,  f. /. 
ban,  f .  M.  bê»d,  adj.  Bité.géog. 

beaa,  adj.  bnl.  «m/;  *  be«s,  g.  m, 

pli  Bani,  géogr,  béant,  oJ/. 

*».  p/* 
Beance,  géogr.  koMê,  ê.  /. 
b«««ld,  f.  ^.  belle,  p., 
bétarre,  f .  «1.  béeard,  g,  m. 
beifnet.  g,  m.  baianeil,  9. 
bel.  Un^adj.  B«T.flpiyM.bife,v. 
bel«ll«,  f .  /  bUlle,  i.  /.  bUlU, 

aéU.  g. 
béaeicieire,  aéfj,  el  g.  m.  bénd- 

U%èrê,g.f.  benéieiérent(ila),v, 
kèmu  p^t.  béni.  adj. 
B«nMyt  p^r.  berné,  p, 
berae,  t.    f,    btrne  (je,  il)J   «, 

••fiM,  géogr. 
bUe,  f .  /.  el  adj.  belle,  #.  /. 
biaie,  «.  m.  biei,  #.  «i«  -^ 
hièn^i.f.  blére,  #./.  ' 

bill,  #.  M.  4W^;.  bilfe,  #. /. 


biliieii,  g.  m.  hiïUmt.ê.  m. 


bieime,  «.f,  blême,  adj. 
bel,  #.  M.  bel  ou  bevi,  f .  m. 
bou,  g.  m.  bon,  V. 
boite,  f,  /.  beito,  9.  bellf,  g.  f.    <  1 
Bombay,  gé^gr.  bembé.  part. 
ben,  adj.  el  f .  p.  bond,  g.  m.    -* 
bonece,  #./.  bonaaae,  adj./, 
Bonn,  Bone,  géogr.  bonne»,  aJJ. 

«I  g.f.  * 

bord,  f .  m. llerl,  yeo^. 
bouche^    f.    f,    bencber,  «k  m. 

boncber,  o.  boncbel.  f .  m.  bou- 

ebair(il),  r.   - 
bonebon,  «.m.  bonebona,  r. 
boue,  a.  r.  bout,  f .  m.  bout,  v. 
bouilli,  par/,  el  g.  m.  bouillie, 

par/,  «i  f .  /. 
bouillon,  f.  tn.v  Bouillon,  gétgr. 

benillona.  v. 
bouleie,  g.  f.  beulej,  g.  m.  bon- 

lar,  V.         ' 
bourg,  g.  tn.  Bourg,  géogr. 
Bourre,  g.  /fourre,  v, 
bourreltr,  »|||U^relet.  g.  m. 
br»i,  «.  m.'^^b^^L  breil,  v. 

''  f^KÊKÊKÊkûrf 
breuil,  g.  t/irnre ulrlW^/.  p/,  " 
brick,  *.  m.  brique,  f.  /". 
Brie,  géogr.  bru,  t.  m., 
brigand,  f.  m.  brignant,  p. 
broeard,  f.  m.  brocart,  g.  m.  bro- 

quart,!,  m. 
brocher,  brochait,  r.  brochet  f. m. 
brou,  f.  m.  Brou,  géogr,  brout, 
••  f  m. 

bni,  f./.  brut,  ad),  m. 
b/uir,  »,  a.  bruire,  «.  n. 
bruac,  f.  m.  ^/.  bruaque,  adj. 
brut,  a</;.  m.  brute,  g.  f. 
bure,   f.  /.    (étoffe),  bure,  #. /. 

(puita),  biyrent,  9.      * 
but,  g.  m.  but  (il)^  9. 
bute,  #:  jf.  bute,  r.  Mule,  géogr. 

butte,  '#.  /.  butte,  9. 

1 

(A,  aJf.  «iinterj,\ê,  pron.  c'a, 

/ortf/.  aa,  a<i;.  poff.  «aa,  t.  m. 
cabillaud.!,  m  cabillola,  «.m.p/. 
cache,  #./.  cache,  f.  /.  cacbe,  9. 
eaebel,  f,  m.  cachait,  p. 
cachette,  «.  /.  cacheté,  v. 
cadi,   g,  m.  eadia,  t.'m.  Cadii, 

géogr- 
cadran,  g.  m.  cadrant,  pari. 
cadre,  t.  m.  cadre,  V. 
Caen  géogr.  camp,  «.  m.  kan,  «. 

m,  ^uand,  eonj.  quant,  ron). 

qu'en,  locui. 
cah.ii,  f.  m.  cbaoi.  g.  m. 
eaifie,  t.  /.  M'eit^ce,  loeui»  ' 
«al,  «.  fn. cale, «./.cale, v.calle^ 

#. /.aiU( la),  pèbpr.  ; 

calamMnr,  g.m.  calembenrg,  g.  m. 
caler,  9.  Calaia,  géogr.  ■  ^ 
Cambrai,  ^do^r.  cambré,  p. 
canaut,  g.  m.  pi.  caMl,  «.  «1* 
candi,  g.  m.  etadi,  ocif^V Candie, 

géogr,  Ceody,  y^r. 

cane.  t.  /.   canne,  «,  A   Cannea 

(as  Fraace),  ^cc^r.Cannef  (en 

IUlie),  pdb^r. 
cap,  f.  m.  café,  #.  /, 
capeUa,  g.  m.  caplan,  # .  m. 
capital,  <id[/.  tl«.  m.  capiUle,  g.f. 
câpre,  g.  m;  câpre,  «.  /. 
car,  cgnj.  carre,  «.  /.  cirre,  9, 

qnA,  «.  ». 
caracôl,  f .  ».  iflnc^U,  f ,  /.  «fi- 

recelé,  V.  X  ♦   - 

cardoB,  f.  ».  atraoBt^  #. 
carel,  «.  «i.  earrail,  p, 
certcr,  •.  «rriar,  g.  m.     - 
Carmiaf,  géogr.  edrmm*  â*  M. 
earl«,  «.  /.  ^iiiHe,  adj/.  ai  i,  f, 
cariier,  #•  «1.  qaarlier,  #.  f». 
eaaier,  «.  «.  Çaaier,  niy/A* 
CAanc^dbj^r.  gàmot  «.ivi.CeiM, 

ff^fff.  ' 

ca^  prou,  dém,  êê,pron.  pgrg. 
aé  (UMre),  f*  «.  Ce,  ^eayr.  aap, 
éè»  m,  «ac,  prou.  ^ai.  e'eel, 

fMtti.  taia,  «.  A  «ail,  •.  —g, 

adj .  pogg ,  l'eii,  <o^/ . 
tèÊmg^M9,  •éaal,  «df).  e  «.  (||^ 
ceignn^a,  9,  taignona,  9.       ^ 
ceiaa^  ♦,  c«ial,  0.  eiaa,  n,  dên. 

Mi*»  gii»  Mial,  «<(;.  ai  g,  m. 

Nia,  |.  «•  taiaf ,  $,  ». 


f 


coa,  g.  m,  c«ad,  •.  catp,  g.  ». 

coét^f.  »• 
cealeir,  g.  ».  conUire,  «é  f. 
cenpen,  «.  ».  ceùpona,  v. 
fOur,  #.  /.  courre,  •.  cenri,  g.  m. 

court,  adj%  court,  «. 
courrai,  g.  ».  cenrfeie,  ê.  /• 
cenr1»aan,f.  ».  cnnrtiaapt,  p. 
couvant,  p.  couvent,  g,  ». 
craint,  9.  crin,  «.  »•      • 
crêpe,  #.  ».  crêpe,  g.  f.  crêpe,  r. 
erêle,f.  /.  Crète,  ycb^r. 
creuae,  adj.f,  crenae„r.  Creu»r, 

geogr, 
creuaet,  g.  ».  erenaait,  «. 
cri,  f.   »'    cric,   «.   m.   cne,  r. 

chrie,  f.  /•  Chriat,  g.  m. 
eroia   (de    croira),  9.  croit,  t.  «t 

f.  ».  tf'it^g  f. 
eroi»é,p.  et  f .  m.  croiaee,  g.  f. 
croquet,  g.  ».  croquait,  9. 
eru^  adj.  cru  (de  croira;,  p.  «ru 

(de  croître). p. crû,  «.».  crue. 

g.f.  crui    (de   croire',  r.    crui 

(de  cretlra)^  9, 
cuir,  f.  ».  cuire,  9- 
iure,  #.  /.  Cure,  géogr.  turtt,  r. 
eurè,  f .  ».  curée,  g.f.  curef,  r. 
cycle,  f.  m.  airle,  f.  m. 
cygne,  f.  m.  «igné,  «.  m.  «igue,  t. 


celari,  «.  ».  acileriè,  «.  /. 

celle,  pron*  cèle,  v.  acel,  g,  tn. 

aeeile,  V.  ael,  #.  m.  aellc,  #./. 

ftellea,  géogr.  Mlle,  r. 
cellier,  #•  m.  iellier,  «.  ». 
cène,  f . /,  laine   ad).  /.  acéna, 

f .  /.  aeine,  g.  /.  (ieine  cl  licnue, 
geogr. 

cena ,  g.  ».  cenae,  g.  f.  aena,  g. 

».    Sena,  geo^.       * 
cenaé,  adj .  *tn—,  adj . 
ceni,  n.  a«  n.  c'en,  locut.  aan;:, 

g.  ».  aan»,  prep.yefi,  /otftt/ 
aeni,  g.»,  bena,  pcio^f .  aent,  v, 

cerf,  g.  ».  aerf,  g.  ».  aert,  r. 

aerre,  g./.aerre,  v.Serre,  yéoy- 
eertea,  adv.  aerle,  g.  f. 
Ceae,  géogr.  aeise,  M.  de  n. 
ccMio»,  g.  /.  aeaaion',g./.  ceaeiou» 

(noua),  9. 

celle,  pron.  df m.  Celte ,  géogr. 

aept,  n.  de  n.  Beth,  fi. pr. 
cha.  g.  m.  choa,  f..m.  chat,  g.  m. 

8hab,  f.  w, 
chaîne,  g.f.thènt^g.  ».  ■  ' 

fliair,  f»/.  chaire, g.'/,  f!u;r,ad). 

m.  Cher,  géogr.  chère,  f .  /. 

'ehirêfOdj.f. 
cliaia,  g.  ».  chet,  prcp. 
4  hamp,  f.  m.  chant,  f .  m. 
clupelet,  f .  m.  chapelait,  r'.  clta- 

pelè,  p. 
charme,  g.  ».  charme,  g.  m.  £0/. 

rharine,  v. 
fhjrtre,  g.  t.  Charlrea,  pèb</r. 
châaae,  g.  jT.  ckaa»e,f .  /.  cha»»e,  v. 
chaîne,  «./.  chaaaia,  g.  m. 
rhaud,  o//;.  et  «.  ».'  claaua,  f.^. 

cbiut  (il),  V. 
chauler,  9.  Choilet,  géogr. 
chaume, g'.»,  chaume,  v.  chôme,, r, 
chaumona,  v.  chémona,  v,'  Cbau- 
ont,  géogr,  ,   * 

laae,  g    f,  chauaaeA,  g.  /.  pi, 
^  uaae,  v,     . 

^     èe,  g,  /.  chauiaèe.  a,ij.  f        ééVettU^HÛ,  deacenle,  g.  /. 

aoiaon,  g.  m.  chauaaona,  9.  décime,  g.  ».    décime,  g,  /.  de-l»:: 


dague,  g./,  daguea,  f.  /.  pt. 
data,  g.  tn.  dé,  g.  ».  dea,  af/. 
dèa,  prep,  dey,  t.  m.  1>  (lettre^ . 
dam,  g,  tn.  Dan,   n.  pr.  dàna , 

prép.  d'en,  /ocu/.  dent,  g./, 
dame,  «.  /.  dame  ou  demi  tnterj, 

dame,  r. 
danae,  #.  /".  denae,  adj.  danK,  r. 
date,  g./T  datU,  g.  /.  date,  r. 
daube,  g. /.  daube,  v. 
davanlaige,  adv.  d'avantage,  locut. 
^déceler, v.détceiler,v.deaael.ler,v^    ^ 
fdécent,  adj.  deaeend,  v. 


cheminée,  g.  /.  cheminer,  v. 
chlore,  g.  ».  clore,  v.  ,.' 

ciioc,  g.  ».  choque,  9. 
chmur,  g.  ».  cmur,  g.  ». 
chrême,  g.  ».  crème,  g.f.  Crème, 

géofjr, 
chut,  tnterj.  cbule,  g.  /.  chute,  v. 
ci,  adv.  N,  amj,  aii,  p.  aii,  n. 

den.  l'y,  /ocu/.  acie.  g./,  et  v. 
cil,  e.  ».  fil,  g.  ».  ril  y  locut. 
Cl  lice,  g.  ».  ailîle,  g.  f. 
cille  (je),  V.  teille,  g,J.  lille,  «./. 

aille  (j«)»«.  /       •- 
cire,  g,  /,  ciré,  v.  cirrbe,  g.  m. 

•ire,  g,  ».    acirea,^  g.  /.  pi.  air 

(mol  anglaia).  Cyr,  n.  pr. 
ciron,  g.   ».  cirona,  9.  Scyvao, 

»j//À.  acieroaa,  9. 
cite,  V.  ScTtbe,  geogr.  «ilay^.  ». 
claie,  g.  /,  éXég.f. 
clain,  t.  ».^lia,  g.  ». 
cleir,  adj.  al  g.  ».  Claire,  n.  pr. 

/.  clerc, g.», 
cfamp,  g.  ».  clan,  g.  ». 
cUuae,  g./,  cloae,  ai/).     '       .^ 
etoa,  f .  ».  Clottd,  «.  pr.  cloue,  9, 
toi,  adj,  ^—i,pron, 
coin,  g.  ».  aeiag,  g.  ». 
coi;  g.  ».  colle,  g.f.  calla,  j^« 
collet,  «.  ».  callail,  9. 
colodiba,  f .  /.  Colomb,  m.  pr. 
colon,  g.m.  colas,  g.»,  collona.v. 
colonel,  g.  ».  colonelle,  adi.f, 

wVHN^BffUiWn    ^'     ^a       v^MMHWW  n    vo 

eaaifacl,'f.  ».  lampigla,  a^af/.  t  y. 
aawpla«l,p.  al «•  »'.  coirtaBi,  p. 

conlenl,  adj/. 
oamplal,  a4j.  complall,  9. 
éomple,  «.  ».  aeiâpta,  9, 

I.  ».  caaia,  t.  ».  cenle,  «. 
aamiii»  a.  ».  oampla,  9.  oanla,*, 
aaaia.9.  aanit,  p.  qii'on  Ml,  loaU. 
aawail,  #.  ».  aaMaillOp  «. 
aaaéaillar,  #.  ».  corfbeiller,  >, 
ggaurva,  t.  /.  conaertt,  9f^ 
iaafiiaii,  9,  aoatiML  9."  ' 
4oq,  f  •  ».  aoqaa,  g.  /.  aaàa,  #.  ». 
éogf  i»  »•  «ar,  i.  ».  aaqpa,  0,  ». 

••Cf.  t.  ».  p/. 
Carbaii^pdbfff .  aarbailla,  f.*/. 
eardna,  g,  ».  éordoi^a,  9. 
aoTMlla,  f .  /.  aarsalla,  g«  ». 
aarroi,f.  ».  carraie,«./ 
jaaea,  g,  /•  coaaé,  ••  ;/  < 

•ala,  «•  /•  ééUjÊ,/.  gglkê,  t.  /• 


cime,  V. 


neij  I 


décor,  #.  »,  décore,  r. 

decri ,  g.  ».  dècril ,  p.  et  v.  «J» - 

crie,  V. 
défaire,  9.  défère,  v.  déferre,  r. 
defaif,  V.    défait^  par/,  dea  fait», 

locui'  d'efftt,  /on«/.  défeU,  g 

».  pi.  * 

défaite,  g.  f.  défaite,  pi  /. 
déUmg^  g.  ».  défenda,  v.  ' 
déférant,»,  od).  déférent,  adj.  cl 

g.  ».  déferrant, p. 
déférer,  «.  fl.  déferrer,  v.  0«   .  ' 
défi,  g.  ».  défte,  V.  défia,  v. 
déf eAler,  #.  déf  oattér,  v. 
délacer,  9.  délataer,  «. ,     ' 
délai,  g.  ».  délaii,  g.  ».  délaie,  f. 
délit,  g.  ».  délie,  v^   Belhy,  ge". 
dcaî,  g,  ».  déaie,  r.  .  ^ 

dépara,  9,  départ,  g.  ». 
dépeni,  g,  ».  p/.   dépend»,  r. 
derrière,  prép.  dtrriére,  g.  tn. 
détir,  f .  ».  déairr,  v.     . 
daaeeia,  g.  M»  deaain,  f.  m. 
daccarl,  t.  ».  ri  v.  àê^êêrt;  f.    . 
délaial,  p.  déliai,  V. 
daai,  fl.  ifg  n,  d'aai,  /oeil/, 
daiaal,  p.  iavaiH,  prip.  dovaiii, 

«.  ». 
devin,  g.  ».  diavlal,  9.      ' 
dîcloa,  ff.  ».  diclona,  9, 
djBêraad,  f .  ».  ^itér^mi^  adj. 

àtWknmUp. 
ÏJkmêmt  géogr.  dlM»i,p.Xiaan<, 

g9ogr. 

Olaer,  9.  eHê.m,  mtào^g.f, 
dié,  «.  dis,  M.  ^  m. 
diccourf,  g,  ».  iiacoart,  f . 
divarf ,  wià,  m.  #biver,  lue, 
doifl,  f .  «I.  #téi,  loeui.  doit,  ^. 
dol,  f •  ».  M,  géogr.  l>^i«» 
géùgr.éoh,9.  / 

d#»,  «•  ».  4m,  #.  ».  CM»  f  .pii» 

rar ,  lUiil.  iOft,  f .  îUri,  t) 

éoUê'I'  émkg^w, 

é'oé.locuê.  OMbf,  ^é»^r. 4oei, 

l>Mai,pdbfr.  4Mé,p.   ^ 
d««  «rf.  A,  p.  al  i.  ».  4iil,  r. 
dur,  ody.  to»«  #.  /.  'ara,  9. 
daffly  ^.  4«rail«jr. 
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,iè  f. 
««rt,  f.  m. 

•,  ••  /• 


/.  erépc,  r. 
♦r.  CrcuMf,. 

M.    crit,  r. 
r.  m. 
er»ily  f.  '^i 

ir«;,  p*  <^rii 

f.  .fn.  crue. 

re',  r,    erui 


jir.  «ure,  f, 

/.  cur«f,  r. 

n. 

m.  *(Kiie,  {'• 


.  de«,  ar/ 

,  pr.  déni , 
deuils,/. 
aa  :  tnierj, 

\j.  dMtc,  r. 

dâl«f  V. 


>.  cl  r.  «i«- 

déf«iT«,  r. 
t,  do  faifi, 
I.  4ér«U,  f . 

r.  •"     ^  .  . 
etil.  adj'  >^t 

,-r.  .0U  . .  ' 
tJi»,  r. 
r. 

t.  délsîc,''. 


>«iid>f  r. 
rt,  f.  m. 

f.  M. 

i««rr«y  f . 
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ép,  d«vtui, 
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lilCTIONNAlKE  DKS  HOMONYMES. 


é<k«,  #.«•  ■**»••  *•/•  *«••»/•  •»»• 
eelâir,  f.  tp.    éelaîrf,  f.  /.   é^ 

érlti,  #.  m.  »*«»•.  f7«^J7»'- 
érMMi*,  adj.  •»  f    »»••  •«>•••'.  »•• 
-     «iarl,  «.  •••  ép*»"'*»  »•  ■*• 
tf  «rd.  #.  W.  *!•'••  «'• 

éUa,  9,m.  éU;  f.  ». 

ésoMlMl,  f.  m.  é«o«cfc«r,  V. 
•■I»ir«,  f .  M.  êMp*r«,  v. 
«••Ui,  #.  »i.  •»pl«»«,  ♦. 
«■(«If,  #.  m.  ««/err»,  r. 
«Mai,  f.  m.  «nnui*.  r> 

.•«Ur,  r.  fcâiiUr.  r.         • 
•«•lofiff,  #.  m.  p/.  eiliftiir*,  r. 
•fitraf«i,  #.  /.  p/.  eBlr«*t,  r. 
entr«licn^f.fN.  enfrellenl,  r. 
'epti  (àl'),  loeut.  •**•«,  t.  /.  «»- 

▼if,  9.  «w  ▼••,  fofU^ 
Mfiroii,  o^r.  «Bviroiiff,  f.'f».  p/. 

tnf  itroni,  «. 
'«B*oi,  f.  m.  «nfoif,  9. 
'^Pfn,  adj.  épiïtt,  i.  m.   *ptrl, 

i.  m. 
f    ^pi,  f.  m.  épie,r. 
^pic«r,  r.  iépÎMer,  »., 
#pi«r,  r.  fi.  «piTt  V.  <i. 
crgo,  rofi/.  latin.  erirM,  •.  m. 
«ff,  f .  m.  «r»e,  t.-/.  «rw,  arfj. 

keri«,  f .  /.  her»«,  t»,  * 

«••«i,  f.  m.  ««Mie,  r.  . 
•iM.  f.  /.  (Ullre),  HeiM,  ^/ç^. 

ett-^«,  /oc. 
M»or,  i^-m.  «»iort,r. 
etioi,  f.  m.  cMuîe,  r. 
¥*$Uirê,géogr.  €tltr,v.n.  êtUire^ 

i,  f.  •»Urr9^'i.  m.  Ritk«r,  h. 

Mal,  f.  m.  *tti«,  if.  f.    ^»i«,  r. 

Mail,  r.  été,  f .  m.  éU,  por/. 
éUim,  i.  fn.  éUiB,  f.m.  éUialyL 

iUi,  «.  m.  ét»1t,  a^.  élâU,  V. 
étalon,  f.  m.  étalons,  «. 
éumpc.t.  m.  Eui«peî,  géogr. 
^UA|t,  f.  m.  étant,  p.  et  f.  m. 

étend,  v.  «t  tant,  locût. 
étliiqoe,  f .  ^.  éiiqae,  adj. 
Itrc,  f.  m.  êirt,  v.  Mire,  f.  f^. 
Bu,  géogr.  eui,  pron.  h«ii,  4ii- 

ierj.  «uf»,  f .  m.  p/. 
•n.  part.  \}f  un re.  hnêf  t,  f. 

«6mc«  (nont) ,  v.  Iiase,  v.  Haaie, 

n.pr.m. 
Turt,  géogr.  kétir,  f.  m.  h«iir«, 

f./.  koort,  t.  fji.' 
tarent^  V.  kurt,  t./.  Ur,  géogr. 
.  lira,  #«  m. 

êûtat,  «.  kvlU,  #./.  *  , 

éf«il,  I.  m.  éfi*ilU,  9. 
éfidtat,  p.  évidtBt,  adj. 
runMt,  T.  ttkauffar,  v. 
«tcallàaltp.  •leallMl,  «if . 
tf  il,  f .  m.  ExilUi,  géogr.  «ûUi  r. 
eipédiant,  p.  «ipédienl.  f .  m. 


'X* 


,.«r  ^. 


fabrietiiit,  I.  m.  fabriqvtal,  p. 
fac«,  t.  /.  faaea,  #.  /.  faata,  v. 
faîa,  ff.  A  Ciiirt.  a4^.  ftwl,  «.  Iw, 

f .  /.  M,  Mf/' 
fiira,  «.  ftiro/  #.  m.  ftr,  ff.  iH. 
,     ftrra,  «.  Fèrt(U),pdiMr. 
fiii,  V.  ftil,  p.  «I  ff.  m.tft^i, f». 
(•iMN,  ff.  m.  Wntm.  géogr .  fai- 
•wit,p.  >'    ' 

'  faU«,  ff.  m,  Mtoi^  «.  Alff,  ff.  f. 
fana,  ff./.  Imm, i?^fflO»My  «. 
faM,  ff.,  m,  fitiid,  V. 
fard,  ff.  m,  fir«,  ff.  /.  flMn,  ff.  m. 
faaatei,  ff./.  faaffiM,  «• 
filifMl.  «4;.  blIfMirt,  p. 
fMÎlMl,  ff.  M.  faidldt,  #• 

fMIÉM,  ff .  M.  fwilMAf,  «• 

'•MM,  ^4^.  faaaao,  9*  fofM,  ff./. 

fMMtA,  p.  fAMatt,  ff.  Jt  f^MMIt, 

fMl  (M).  «.  ftMii  (Jo,  fa),  «.  ftn, 
*    f./.iMivM.  aiff.  M. 
MN^«./.  pi.  6fM,  #.  /. 

•  ftiilf  f •  «.  forrti,  t.  m.  TftriU,  v. 
«Hfpf./.lfaréo.ff./.      '    ^ 
ftry— I,  ff.  M,   foffttMl,p.  mij, 

fiffiptflit«  ff.  M.      * 
(ifa,  ff.  I«,  rMa-fa«  fooillt,    .. 
'     f«.  t.  f».  fM,  «4^. 

'f  wilor)*  liff  f .  im  ••«  ••  ft«^  p. 

■WMy  i.  f,  MMOM|  •• 

•  ilf  f.  ».  ilo,  ff.  /.  Ilo,  •> 
Mot,  f .  «1.  IMI,  f . 


.'ri'  / 


filtre,  f .  m*  pliiltc*,  •.  vi.  filtre, r. 

Hiir,  ff.  m.  flaira,  9. 

fUa,  ff.  m.  flânr,  ff   «I. 

rt«»tl*.  ff.  /.  ^olta  (poiskon),  ff.  / 

fl©lta,  r. 
flua,  «.  flm,  f.  m. 
dau,  ff.  /.    fluta,  (naviaa;,  ff.  /. 

•ula,  r. 
foi,  #.  y.  Foi,  II.  pf .  f»i«,  ff»  wi. 

foii,  ff.  /.  Fou,  gfinjr. 

fund,  f .  M.  fond,  r.  fonds,  t.  m. 

font  (ili),  V.  font*,  i.  m.  pi. 
for,    ff.  m.    forif,  9.    fort,  pf<p, 

fort,  Ad/;.,  (Kir.  tt  ff.m.     . 
^nf^A^ff,  forçai,  ff.  m. 
força,  ff.  /.  forçai,  ff.  /.  pi.  force, 

V. 
forât,  ff.  m.  forli,  #.  /.  Forétj  al 

Forai,  oébyf.  forait,  v. 
forma,  9.  fornal,  ff.  m. 
foudra,  ff.   m.  al/,  foudre,  ff.  m. 

floMMaa). 
fongrrf ,  i.  /.  Foogèrai,  géogr. 
foula,  ff./.  foula,  f. /.  fouir,  ♦• 
(our,i,f.Voun^ géogr.  fourra, r. 
fourni,  p.  al  ai/j.  fournil,  f.  m. 
fr»i ,  ff.  m     fr-iie,  ff.  /.    fr/»ie  ,  r. 

frêià^adj.  fraii,  ff.  m.  p/  fret, 

»•  •«• 

frettc,  ff.  /.  frAte.  r.  ' 

frane,  ff.  91.  franc,  adj.   Frana, 

fuia,  ff./.  fuiii,  9. 
Fuinay,  géogr»  fum>,  p.  fum^e, 
ff.  /.  iun4it.  V.  f^met,  ff.  m.  . 
fuma,  V.  fi^ma*,  9, 
fur  (au),  loeut.  furent,  r. 
fitciliar,  ff.  m.  futiller,  9. 
fût,  ff.  m.  fut.  r. 
fii|ji;ic,  ff.  /.  ful«,  oi/, 

a  . 

■ .      -y.  ■ 

■ï<.   ...         < 

g«bie,  ff.  ^.  Gabief,  géogr. 
gai,  ad;,  gué,  ff.  m.  guet,  i .  m. 
Garllon,  geogr.  g«lion,  §.  m. 
$àUà,t.J.  Kuetlei,  r.  guetté,  p. 
gala,  ff,  /.  Oall,  géogr.  el  n.  ;;r. 

galli    (noix  de),  ff.  /.    Gailea, 

myth.  Gallai,  géogr,       ',^ 
Gan<i,  géogr.  geni,  ff.-m.    ^pl 
Gard,  géogr.   g*re,  ff. /.   gare, 

interj.  g«re,  r.  gew,  ff.  tn. 
girde,  ff.  m.  gtida,  ff.  /.  gtrda,  r. 
gardon,   ff.  m.   Gardon,  géogr. 

gardons^  9.       *, 
gaule,  ff./  Gaole,  ^i^oi/r.  içanl«,r. 
gu,  ff.  m.  f  aie,  ff.  /.  laie,  v'.    « 
G^  ff.  m.  geai,  ff.  m.  fai,  /oeuf. 

jaii,  ff.  m.  jet,  ff.  m. 
feaae,  adj.  j'aime,  v.  ^ 
gène,  ff  /.  gêne,  V.  Génef,  yifo^r. 
geni,  gent,  ff.  gcnl,  adf).  Jean,  n, 

pf'  j'«n,  /oriif.  jan,  g.  m.. 
gêMîê,adj,f.  janle,  ff./.  j'ente. 


gentille,  a<W.  /.  janUlle,  ff.  /.  ♦««.  ff.  m.  légua,  r,  lénutl, 

i.  m.,  ïffftfff.     ^  ••«.  »  »*.  '••»«,  ^dj.  I#.U,  r. 


flaee,  ff.  /.  gtaee,  ff.  /  flaee,  9, 

gobbe,  ff.  /.  gobe,  9, 

^oar,  ff.  m«  gourd,  adj.  goure,  ff, 

/.  goura,  r. 
gourmer,  9.  f  oarmet,  ff .  m. 
goutte,  ff.  y.  go6U,  V. 
grâce,  ff.  /  frtaM,  adj.  Gratte, 

géogr.  Grait,  géogr. 
graiaae,  ,ff.  /.  fràiiie,  «.   Grèce, 

géogr. 


frtTi.  «y.  irate,  r.  Grate,  géo.    Jj*^*»  '•  •»•  l'*^^*,  v. 


iiom^rd,  t.  m.  Omjrr,  n.pr. 

hombre,  ff.  m  ombre,  ff.  /.  om- 
bre, ff.  m.  ombre,  v. 

Hor,  géogr.  bor«,  pr^.  orj  ff.  m. 
or,  conj.  ord,  air/;-  orei,  atlr. 
«hottie.  i.  f.  0«lie,  géonV' 

hou  !  ffxc?.  koua,  ff.  j.  boni,  t. 
«I.  Iioue,  r.  ou,  roi»;,  où,  a//r. 

kui,  adv.  kuiii  f.  m.  iuit,  n.  (/<' 
n.  Huy   géogr. 

ki^ne,  ff.y.  une,  ad;,  et  art. 

« 

i'i^adv.  ïtiy,  géngr. 

•I,  ^ron.  Ile,ff./.  m,  Il  e  et  Ille,. 

féogr. 
indu,  adj.  indut,  f .  m. 
intenaion,  ff. /.  irtUndon,  f.  / 
Irif,  myth.  irii,  ff.  m. 
ifrtie,  ff. /.  Urétf  géogr.         ' 

•   —  Jl  —  ^ 

.f 

iacqnei,  n.  pf.  m.  jaque,  ff.  /. 

J^pon,  péb^r.  jappon«,..r. 

i'rre,  ff. /.  jan,  f.  m. 

jeûne,  r.  el  ».  m.  jeune,  a/f/. 

j'eui,  r.  joi,  ff.  m. 

jonchée,  ff.  <1  jonrhet*,  ff.  m    p/. 

joncher,  r. 
joue,  ff./.  Jone,«. 
jouer,  r,  jouet,  i.  m. 
j'»nii,  V*  io»r,  géogr. 
Jud-,  n.pr. /udMii, n.pr. eiff.  m. 
jura,  r.  Jura,  fféogr. 

».  • 

lu,  tfrl.  la,  pron.   U,  ff.  m.  iàr 

adv.Jtf  !  interj,  la»,  ar/jf.  laci, 

t.  m" pi  l'a,  /oru/. 
Ubour,  ff.  m.  Labour,'^eo£^'r.  la^ 

boura,  9. 
Uc,  ff.  m.  Ucq  (de  rouplei],  ff.  m. 

laque,  i.%  g.       . 
lacercl,  ff.  m.   Ia<^erait,  r.   leate* 

rail,  9. 
Ucel,  ff.  m.  laçait,  9.  laïuil,  r. 
lai,  a^/*   lai,  ff.  m.   l'ai,  /octif. 
.    laid,  adj,  lêtê^  t,  f.  lais,  a.  m. 

lait,  ff.  m.  l'ait,  lorut.   1^,  ff. 

m.  Ici,  art.  tet,  prep.  Iegi,ff, 
,  m.  Teit,  /oru/. 
laiche,  ff./.  lèche,  ff. /.  lèche^  ?. 
Uide,  ad^.  Leyde,  geogri       ^  < 
laiié,  ad;. X^ihé,  myth.  Tété^  loe. 

reuit,  /ocii/. 
laite,  f./.  léte.  adj. 
Laon,  géogr.   l'an,  loeut.    l'en, 

/octil'  lent,  ad;. 
Lar,  géogr,  lard,   ff.  m.  Laret, 

lavoir,  ff.  m.    la  voir,  loeut,  l'a- 
voir, iopu/. 
lavont,  9.  4'avont,  loeut, 
légal,  ff.  m.  légua,  v,  léguât,  9, 


leur,    pron.    leur,,  ad),  poffff. 

lénrre,  ff.  m.  l«arfe,r.  l'heure, 

lœui. 
levier,  ff.  m.  leviet,  9. 
V"iê,  ff.  /   liée,  ff.  /.    liée,  ff.  /. 

lit,  ff.  m.  litte,  ad),  litte,  ff./. 

litte,  p.  Lyt,  géogr» 
lit,  ff.  r.  lia,  V.  lU,  ff^^pi.  lit,  ff. 

m.  Utf  V,  ^^"^ 

liège,  ff.  «I.  Lièfe,  géogr. 


Onffféoigr.  fré,  ff,  m.  grèt,  t.  m. 
gftit,  ff.  m.  greffe,  ff.  ^  grefe,r. 
grilr*f.  m.  frit,  ad/, 
frélbn,  ff.  m.  ffriilont,  r. 
frittn,  adjj.  Gritoo,  géogr.' fri-r 

tont,  9. 
fièn,  odr.  foorre,  ff./. 
fMvIff,  ff.  /.  fnéalet,  ff.  m,  hla- 

$on,  f«e«le,  V. 
fvîdff,  ff.  m.  fnide,  f.  /  ffnidd,  r. 

EI4ê»y  ff.  fl».  fvidefit,  V. 
liagMi^,  géogr.  fningan,  ff.  m. 


hâld,  ff.  M' iMUdf  9,  beU,  r,  balte, 

iMffOf 
iMMild, 


f./.  Udlo,  géogr. 


ald,  «^.  /.  Mld,  I,  M.  botte, 

ff.  j,  #io.  #. 
hMli^,  ff./.  MIotffd,  ff.  /. 
HèlèiM,»^  pr.  lollèno,  n.  géogr. 
befti  !  intêrj,  llom,  ^do^f*  «iiM, 

t. 
HèfMiU,  ff^Mf.   UrMl,  ff.  m. 

BdPBf  fRpf  A«  MfOty  ff.  M« 

bier,  éîh.  Hyèret,  fdbf r. 
bo«!    imioff,    boMM,    #••  m. 


lien,  ff.  f».  liene,  f . /•     >       '^ 
limier,  ff>/.  limief  (vont),  v. 
Hon,  ff.  M.  lient,  V*  Lvon,  géogr. 
'•FFéf  ••  /  Lippe,  géogr, 
lire,  ».  lyre,  ff.  /.  Pire,  /oml. 
lîteé,  ff.  «.  tii9é,  p.  lycée,  ff.  m. 
livre,  ff.  m.  livre,  ff.  /.  livre,  9, 

l'Ivre,  loeut. 
livrtl,  ff.  f».  livrait,  «. 
U,  géofir.  lodt,  ff.  m.  .pi  lot. 

f.  M.  lot,  ff.  m, 
leffh,  ff.  m.   loocb,  ff.  m.  Locke, 

fi.  pr.  m.  Lobe,  myM.  lo^ne, 

loebe,  ff. /.  locbe,  «.  Lorhet,  géog. 

ItJN,  adv.  Loinf ,  géogr. 

loir,  #.  m.  Loir,  géfgt.  Loire, 

l'on,  loeut.  I<nif  ,1».  ronl^  loeut. 
lord,  ff.  M.  lort,a«r.  ror,lociil. 

Lonro,  n.  f. 
Loi, géogr.  Loih,n.pr  m,  lotie, 

••/•  -t  ■••  •■'//♦  '■ 

lono,  9.  lonp,  ff.  ffi.    V  t; 

lonor,  o.  lonor,  9. 
lonrd^  ffkl;.  lonre^  ff./.  lonro,  9, 
loLprOfi.  loi,  p.  Init,  Init,  •. 
InAro,  ff.  m.  lottro,  9. 
hil,  ff.  m.  Inth,  ffi  m.  t'vt,  loeut, 

falo,  9,  lotio,  ff.  /•  lotte,  9. 


*  •  - 


«Ûl» 


•  '^_ 


/> .  • 


lut  (il),  r.  l'rui,  /oru/. 

luler,  V-  lutter,  r.  I.uitter.n.pr, 

love,  ff.  m.  Inie,  9. 


ma,  ad/.  pof#.   Ma,  mi/fH.   mât, 

ff.  m. 
mVha,  ff.  /.  mâche,  9 
migiitar,  ff.  m,  maï^iit^re,  ff.  m. 
mai,  t.  m.  maie.  ff.  /.  inaii,  eonj. 

nici ,  ridj.  poffff.    meii,   f.  m. 

••l.  r.      . 
r»ajl,'ff.  m.  Okailla,  ff. /. 
Main,  ff.  /.  maint,  a</;.  Main  oii 

Uêtnt  géogr. 
Maine,  géogr.  mène,  r. 
maintien,  ff.  m.  maintient,  9. 
maire,  a.  m.  maire,  /idj.  mer,  ff^ 

/.  miîre,  t.f.  mère,  udj.f, 
màiion';  ff./.  Haiioni,  géogr. 
m«ilre.f .  m.  métra,  ff.  tn.  m'élre, 

loeut.  mettre,  9.  mettre,  i.  m. 
mal,  «.  m.  adr.  maie,  adj,  f. 
..  mi !«•,  ady.  el  t.  m.  malle,  ff./. 
Mao,  géogr.  IMani,  géogr.  .»«M, 

9. 
manche,  ff.  m.  manche,  ff/   Man- 
che, géogr 
mande,  v.  Mande,  géogr.  . 
Aariei,    ff.   m.  pi.    iiianne,  ff. /. 

manne,  ^./. 
mante,  ff. /.  mante,  ff, /.  Maiilei, 

.géogr.  roenle,  r.  mi-ntlie,  f.  /. 
marr,  t.  m.  mare,  m.  f.  Marc,  n. 

pr.  Mari,  myth.  et  f .  »f» 
marthand,  f.  m.  marchant,  part. 
m*rehf,i,f.  marche,  r.  Marche, 

géogr.       . 
marché,  ff.  m.  marcher,  «. 
marguerite,  ff.  /,    Marguerite,  n. 

pr.   Marguerite,  géogr. 
mari,  ff.  m.  marri,  adj.  M-irie,  n. 

pr.  marie,  9.    ' 
martvr,  ady.  et  ff.    m.    martyre, 

aaj.  et  t.  /.  mirtyre,  i.m. 
maitic,  ff.  -m.  maitique,  r. 
mal,  ady.  m.    mat,  t.  m.   mate, 

adj.  /.  mate,  9.  malle,  ff.  /. 
niâJer,  r.  m4ter,  r. 
initin,  ff.  m.  matin;  i.  m. 
Maur,   n.  pr.    maure,  adj.  fi  ff. 

niort,v.  mori,  ff    m.  mort,ff./. 

mort,  p^  et  ff.  m. 
mauve,  ff./  maui^e,  ff, /.  Monvei, 

géogr. 
n.aua,  ff,  m.  p/.   Meaax,  géogr. 

mot,  ff.  m, 
mime,  àd).  et  adt*.  rn'aime,  /or. 
menton,  ff.  m."  "Menton,  géogr. 

menloni,  9, 
méprit,  ff.  nrv  méprii.  p. 
ni9ê9e,  t.f.  Utit,  géogr. 
meuri,  v.  mmuri,  i.f.pl.  Meurt, 

géogr. 
mi«  particule,  wti^  §,  m.  mie,  ff. 

/.  miê,  négation,  mit,  p.  mi^, 

y,  m'y,  /ocwf. 
mil,  ff.  m.  mil,  n.  <^  n.  mille,  n. 

de  n.  mille,  t.  m. 
mine,  ff.  /.  miné,  ff.  /.  mine,  r. 
mire,  t.  f,  myrrhe,  ff.  f.  nun  dîi 

9.  mirer,  mirent  du  o.  melire. 
mile,  ff.   f.   mythe,    i.   m.,  mltri 

(voua'    r. 
moi,  pron.  moit,  §.  m. 
Moka,  ^Copr.   moqua,,  r. 
mole,  ff.  /.  mnle,  ff.  m.  molle,  ad/ 
mon,  adi.  pon.   mont,  o.  m. 

m'ont,  locttl- 
monde,  o.  m.  monde,  adj;.  mon- 

m  orné,  adj.  mort-né,  adj» 
molet,  ff.  m,  mollail,  0.   m'était, 

loeut. 
mou,  a  /y,  mou,  ff.  m.   moud,  r. 

moue,  ff,/.  moût,  ff.  m. 
mobche,  ff,  /*.  moucbe,  v. 
moule,  ff,fii.  moule,  t.f.  monte,  9. 
moulin,  ff.  mi  Moulina,  géogr. 
moulure,  ff.  /  monlureit  (ilt),  9. 
mouron,  ff.  m.  mouront,  9. 
montée,  ff.  m.  moutê^,t./.  mont* 

•0,  •. 
moo,  ff./.  mn,  fl. 
mule,  ff.  /  ■oH,  ff.  /.  mnlot,  t. 

f.pr      a 
mur,  i^.  mûr,  mAro.ody.  mire, 

ff.,^^tfe,r. 
Mnrei,p%r.  murait,  ir'.     .  . 
mnto,  ff.  /Vmuie,  «. 


•ait,  «.  n'ai,  loeut.   oi,  p.   oot, 

tidf.  n'oel,  /«cul.  nat,  ff,  fH. 
navel,  ff.  m.  n'avait,  loeui, 
ootio,  «d^.  Mètbo,  ^^pr. 
nonf,  odUT.  lionf,  ».  dff  m. 
Mofi,  tif.  pi.  mmU»  i.  t». 


V 


1  .if 


ni,  <''/n/   nid,  t.  m.    n'y,  /nr  //. 
nie,  9, 

Nil,  pfO|;r.  oillc,  f.  / 

nifina,  9.  Wyon,  yéogr, 

••oir.o.  noii,  ff./. 

nom,  t.  m.  non,  particule  néga- 
tive.  n'ont,  loeut, 

'«me,  f,  m,  nomme,  O. 

noue,  ff.  /.  noua,*v.  nout,  pron, 

nourrira,  f.  /.  nonrri^a,v. 

noy#!r,  ff.  m.  noyer,  r.  niyé,  p.Ol 
ff.  m.» 

no,  adj.  nue,  f .  /.  n'eut,  loc. 

noii,  a.  ^,  nurt,  r.  Muit«,  géogr 
Ntiy»,  </^^'^r. 


oing  (vieui),    ff.  m.    oint,  t.  m. 

oint,  V,  et  p.  . 

on,  pron.  ont,  t». 
•'fliner,  ff.  m.  oflîrier,  r. 
"neê,t.f.  once,  ff.  m. 
ordinand,  ff.  fH.  ordiiiant,  ff.  m, 
onglée,  ff.  /.  onglet,  9.  m. 
"rne,  ff.  m.  Orne,  geogr,  orne.r. 

Hom,  peif)^r.  C 

oubli,  ff.  m.  oublie,  ff./i  oublie, r.. 
oui,  adf.  ouf,  r.  ouie,  g.  /. 
outre,  ff.  /  outre,  prrp.  outre,  r. 

4 

-  F  -         ■ 

pidou,  ff.  m.  Fadoue,  géogr. 

|»»g«,  ff.  m.  page,  ff.  /. 

\>  un,  ff.  m.  peini,  r,  ^i>iinl,  p.  pin, 

ff.  m.  Pin,  géogr. 
l'iir,  ady.  el  ff.  m,   piire,'adj.  f, 

pére,ff.  m.  peri,  ady.  m.  péril, 

t>,  ■ 

pairie,  t.  m.  blcuon.  perle,  ff.  /. 
paix,  ».  /.    paît,    r.    pet,  t.    m. 

paie,  ff.  /.  paie,  r. 
pal,  ff.  m.    pale,  ff»/.    pâle,  a///. 

palle,  ff./.     . 
palier,  ff.  m.  pailler,»,  m.  pallier, 

r. 
paicroni,  r.  perron,  ff.  m. 
{•«taia,  ff.  m.  pelait,  ff.  m.   Pil^i, 

myth.  palet,  ff.  m.  palée,  t.f. 
pa'me,  ff.  m.  palme,  t.f. 
I»«n,ff.  m.  Fan,  myth.  pa.o!  erd. 

paon,  ff,  m.  pend,  r.    " 
panni,  ff./.  pane,  r.  paonne,  ff.  /. 
panneau,  ff.  m.  paonneau,  ff.  m. 
pinie, ff.  /,  panie,  9.  pen^e,  v. 
panier,  o  a.  penier,  v  n.  penier, 

ff.  m.  pfnaee,  ff,  /,  pénale,  ff.  f. 

hot. 
pir,  prép.  part,  ff.  m.  part,  t.  /. 

part,  r.  -i 

p4ruîiie,  9.    pareite,  f.  ^.    pa» 

rétie,  V. 
|)  iranl,  p.  adj.  parent,  ff.  m. 
parante,  odf.  parente,  t.  f. 
parc, ff.  m.  Parque,  myth.  parque, 

parce  que,  eonj.  par  ce  que,  loe. 
pari,  ff,  m.    Paru,  géogr.   Paria 

myfA.  parie,  9. 
parquer,  9.  parquet,  ff.  m. 
Paribe,  hitt.  parle,  9. 
parti,  ff.  m.  partie,  par  f.   partie 

ff. /.  partit,  tf. 
pamre,  ff.  /•  parurent,  v. 
pu,  ff.  m.   pat,  particule,  pât, 

ff.  m. 
pâle,  ff./.  patte,. ff./. 
pâté,  ff.  m.  pâtée,  t.  f. 
pater,  ff.  m.  palére,  ff,/. 
pâtii,  ff.  m.  pâlit,  «. 
l'au,  gengr.  pean,  ff.  /  ?o,géog, 

pot,  ff.  m. 
Paul,  n.  pr.  Faute,  ^pr.  pèle, 

ff.  «»• 
paume,  ff.  /.  pommo^ff.  /.  ponme, 

9. 
P*"te,  ff.  /.  paote,  «.  poio,  ff.  /. 

pnto,  9. 
pec  f  hareng),  adj.  «1.  Peeq  (le|, 

Péoyr.  poeque,  ff.  /. 
péebe,  ff.  /.  plcbo/ff.  ^.  pârbe,V. 

pècko,  «.  I 

pèfbé,  ff.  m,  pâebor,  t.  m.  pèolMr, 

r.  pèeber,  9, 
peine, ff./,  péno,ff.  m.  penM,ff./. 

peine,  0. 
peinte,  p.  pinte,  ff.  /.  piiilo,  v. 
pâle, o,  pelle,  ff./. 

per^  il,  p.  tf4f .  P«'*«"«  M/*  '• 
pereo  (an),  IoomI.  Porte,  geogr, 

perae,  ad/.  Pereo,  He  f  r.  «1. 

perae,  odj.  f.  pofM,  ff.  ^ ,  por» 

eo,  •. 
perrèo,ad^.  otff./.  Fefeèo,  iny  lA. 
perio.ff./  f9t%,  géogr, 
F«i,  «A».  P««i  0«i  ••)#  •.   P«ii 

FM,  f .  iR.  F<qM,  f.  f.  oé  m*  pi« 

...  • 
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hICTIONNAIRE  DES  HOMONYMES. 


i 


.'•^!f 


••'ï'« 


'  c 


'^ 


u 


^ 


■■'.f 


'   ■     f 


^ 


ptêf  $,  /.  f  if,  a^].  fié,  n.  pr. 

pii  f.  m.  pli,  aJf. 
pUe,  f.  m.  pu«i,  ad/, 
pilâtr,  f .  m.>tli«r,  V. 
|rt(«f/  f .  m.  pU«rii,  f .  il. 

#.  «I 
pi^,   i.  ».  p^«9l«  «.  «I.  pi- 

pii«»,  f.  m.  FftiMa,  mfth. 

plae«l,>.  m.  plHftt<,  ^ 

pui4,  ê.  m.  pUid,  «.  m.  puu,  f. 

^Ui»t  adj.  plaialf  p.  pUÎA,  édj. 
pùiiw,  #./.  pUîM,  aai.  f. 
plAiBl**^  p.  pUiaU,  f .  /    plintlM, 

pUn,  o^l*  «t  f .  m.  pl*«i(«  #.  m. 
pUiM«  ff.  m.  pitMi  f .  (.  pUM,  r. 

pt«ii«,  ad/,  f. 
pl*t,  a<0.  F^^  f*  m/ 
pleur»,  f .  m.  |}/.  pUurf ,  r. 
pli,  «.  m.  pli«y  ê.f.  piâ<,  V 
plo«  parr  pluf,  M«. 
plun«l,  #.  m.  dIumaiI,  •• 
piul6t,  a^r.  |>liii  t6i;  Utè» 
.  po*l«,  i.  tn.  poeU,  #.  /.  p«*l4i»  9. 

fn.  poil,  «.  m. 
pai«J«,  s.  m.  poil,  f .  m.   poi>«  #• 
-    /.  Voit  f  geogr.  pouah!  rxcl. 
poin«r,  #.  m.    potut,  #.  m.    point, 

nfgai.,  point,  i». 
poire,  f.  m    poiré«/«.  y. 
poi«*on,  f.  m.  puiftfoo,  «.  m.  p»it» 

^  polirt,  i.  f.  polïM,  V.  p«liH«,  V. 
poliiN»ir,  «.  m.  poli«N»irt,  #.  /. 
politM/n,  #.  m.  poliçoM,  v*  poli*' 

»on«,  V.  *< 

pomiMMi,  f .  m.  pomponi,  r. 
poin|»«,f./.   p<HRp«,  «./.  pumpt, 

^Qni.géogr.  pont,  #.  m.  poud,v. 
pontir,  #..f».  porii«;#,y, 
ponlÀ,ckif.  pout«,  «.  m.  p«nt«r,  «, 
ponton,  fl.  m.  pontuni,  r. 
porc.f.  M'  port, «.m.  port,  #.m. 
purit,  f./.  port«,«. 
pott«,.«.  m.  p<»«t«.  «.  /.  poitOf  V. 
pou,  i.  m.  pou  (d«  Mio),  #.  m. 

pouli,  I.  fr». 
pooc«,  i.m.  p«aiM,«./.  p«iiMt, 

PtiiilU  [U),  géo§r.  pMilUi,f./. 

p*upèrd,  i.  m,  po«p«rt,  g,  m. 
prt4i<|y«,  adj»  pratique,  #./.  pr»- 

pré,  «.  m.  préi,  /^r^f .  prit,  a<{;. 

prêt,  f .  m. 
premirei,  #./.  |>/.    prénitMf,  #. 

/.  pi. 
prêtant,  adj.  préfint,  t.  m^ 

prtfMiit,  par/.  pretMiit,  •, 
prétaai,  parï.  prétend,  v. 
prête,  o^;'.  prèU^v. 
préiMr,  f .  m,  prélevr,  # ,  m. 
prévôt,  i,  m.  pre?a«i,  v, 
prière,  f  •  /,  prièrent,  f , 
prtflMiy  i.  fM.  priât,  v, 
prif,0.  priiff.  m*  prie,  v. 
pritoÉ,  f .  /.  priioat,  v. 
pronofUc,  #.  ».  pronoitique,  v. 


f  ! 


Protêt,  liylA.  proUt,  f.  m. 
■.  aa«.  proM,  «.  /. 
via ,  «.  »•   Proviaf ,  §éogr» 


roitl,  y 
proi.  atf«.  protte,  «.  /. 

profiit,  • 

ff  pari,  9H09»f—t  V.  pM»«.«i. 
p«ce,  f .  /  p«i»»ê,  •. 

puf iU,  «•  ».  ptfi"<»  '•  **•     ' 


ptii,  a^lr.  ptiiitV.  pHit»,  f.  m 

Puy,  f.  m.  e4  géogr» 
ptir,  pure,  a^j.  pureué,  v. 
pyrique,  a<ij.  pyrrluque,  odfy. 


qwl,  ouelle,  o/l;.  qu'elle,    /act4l. 

kefil,  grogr, 
qMlqua,  ad^,  et  oJv.    quel   qu«| 

quelle  que,  locul. 
quêtent,  p*  qu'étant,  Utcui, 
quête,  f.   ^.    quêle,  9. 
quoi,  pron.  tôt,  adj. 
quoique,  cvnj.  quoi  qut,  /ocu/. 


racloir,  f .  '»i.  r^olotrf ,  #,  /. 
rait,    f.   f.    rait,  #  »   A    rtit,  v. 

raie,  p.  rail,  f  f».  pi.  re,  t.  m. 

Ré,  geogr.   rete^  # .  m.    Reti, 

pcoyr.  rei,  pnp. 
raine,  i, /.  reine,  f.  /«  rêne.  f./. 

renne,  f .  m.  Kennei,  gtinjr, 
raiponce,  f .  /!  réponet.f.  /. 
réuonner,  v.  rctunner,  v. 
ramier,  #.  m.  ramiea,  r. 
rang,  #.  m;  rant,  # .  m.  r«nd^  f . 
rappel,  #.  m.  rappelle,  «. 
ma,  «^.  ttff.  m.  rat,  #.  m. 
rauque,  «.  m.  roc,  t.  m.  Roch,  n. 

pr.  roque^  f>. 
recullet,  «.  m.  réeeler,  «. 
retord,  «.  m.  recora ,  «.  m. 
rteru,  f..  m.   reerti,  ^j.  recrue, 

recul,  #.  m.  fécule,  ». 
rtttui,  f.  m.  r«tlue,  v. 
régal,  #.  m.    réiral.  régale,  aiJj. 

regalt,«.  m.  regalt,  i.J.  rcg^Je, 

t>.  • 
regrêa,  i.  m.' regret,  f .  m.. 
Reinia,  ^coj^r.  rince,  V. 
r«in,  #.  m.  Rhin,  géogr. 
rempart,  a.  ffi.  reinpaïc,  v.   . 
rentraire,  v.  rentrèrent,  «. 
renvoi,!,  m.  renvoie,  v. 
repaire,  i.  m.  repère,  «..  m. 
repuna,  f.  m.  rrponda,  r. 
requin,  f.  m.  requint,  f .  m» 
rciidaitt,  p.  adif.  rèaideiit,  f. 
feaieurtf/^reator,!.  m.  reataure,». 
réveil,  f.  m.  réveil,  v. 
révérant,  p.  révérend,  adj, 
rborobe.  g.  m.  rutûb,  g.  m. 
riehf  g,  m.  riche. 
Rjoui,  géogr*  riant,  v.  rion,  #•  m. 
rii,  #.  m.  n»  (de  »a4o),  g.  m.  ri», 

f .  m^  »arffM«  nti,  g,  m.  pL 

rif,  f ,  m.  ha,  «. 
rok,  f.  m.  robe,  f.  Y. 
rode,  f. y;  rode,  o.iihodea,^èo(/. 
rognon,  «.  m.  rognona,v. 
mi,  f .  m.  roottf  g,  ».  Royt,  ^. 
roman,  adj.  et  «.    m.  Roman  et 

Romana,  géogr.  ,  ^ 
Rome,  geogr.  rum,  #•  m. 
rompi,  V»  rond,  a«(/.  et  g.  m. 
rol»f.  ».  roi,  g, m*  roi,  à.  m. 
ro«i,  f,  f».  rotio,  # .  /.  rolia,  v. 
rojita,  «4/.  rontni,  tfdf;.  blag. 

ronut,  pari.  HottêUf  géogr. 
Rouei,  geogr,  ronaai,  g,  m.  roua- 

ai,  p.  ti  o^'.  m.  ronaaif,  •. 
réttt,  g,f,  r—%f  adj,  rout,  «• 
r—é,  a^,  ran&il,  v.  ro«ti»  g,  m 
Rubieon,  géogr.  rubicond,  adj. 
mine,  g,f,  ruint,  v, 
ra#,  g,  f.  rac,  #.  /.  ro««  ••  Ent, 


f]togr.  rot,  «   M.  V   '1. 

,  f.  m.  Rutb,  n.  pr. 


llaba  ,  gébgr.  sabbat,  f .  ».  t'a- 
bal,  v. 
table,  #.  m.  Sablai  (let),  geogr. 

•able,  r.   • 
«abic,  f .  m.  Sabrai,  geogr.  labre, 

r. 
aaignée,  f .   ».  laigntr,   r.  cei- 

«ncs  (vouij,  '#. 
•aigneur,  #.  m.   leigneor,  f.  m. 

lénienr,  #.  m. 
•aimf ,  g.  f,  a' aima,  t,  fémé,  V. 
•ainte,  o^:^.  Saintea,  géo,  ceinte, 

pari. 
•aiai,par/.  stiaie,!./.  laiaia,  r. 
•aie,  ac/;.  lale,  v.  Salai,  géogr. 

Mlle,!./..  # 

•aleron,  # .  m.  atlerohi,  v. 
•alon,  f.    m.   aaluna,   v.    Salona, 

géogr. 
•alut,  a.  tn.  lalue,  r. 
laodal,  f.  m.  landalt,  g.  f.  cen- 

dal,  #.  m. 
•*"l^,  g.  /.  icntcf  (voui),  V. 
•anton,  g,  m.  aeJilona,  v, 
Saône,  génnr.  «■onnc,  r. 
aalire,  jr.  /:   aatyre,  I.  M,  My/A. 

a'altire,  v, 
aaunioo,  g.  in.  nommoni,  v, 
Éaur,  laiire,  adj.  laura,  v.  t^f^a. 

w.  »ort,  V,  -^, 

Siauaiiii',  géogr.  laumiire,  g.  f. 
aaunene,  g.  f  aonneric,  g.f. 
•aut,  f.  m.  »ceàu^  g,  tn.  pffintx, 

géogr*  ican,  g.  m.  lot,  adj. 
Sauva,  ^co,7r.«auvt,v. 
iav»n,f.  m.  lavona,  v. 
acepiiqut,  adfy.  lepliqut,  ac/j. 
•çitr,  r.  lied,  ». 
atienr,  t.  m.  tiour,  f .  m. 
•ciche,  g.  f,  Syrie,  géogr. 
^raing,  gîogr,  êêftn,adj»  lerin, 

f.  m. 
lerment,  g,  m.  atrrtmtnt,  f.  m. 
Sturrt,  géogr»  «mur,  # .  /, 
aillât,  #•  m.  aillait,  v, 
•inge,  g.  m.  linge,  v. 
•oc,  f .  m.  socque,  #.  m. 
»oi,;yron..^oie,f./.  loit,  ».  ivil, 

con;. 
•oir,  f .  m.  itoir,  ». 
•ol,  f.  m.   lol,  t.».   àola,  g.  f. 

•oie,  f./.  »ole,f.  f.  laule,  f.  t/i. 
nommeil,  g.  m.  toinmeillt,  V,. 
aomme,  g,  m.  •ommt,  g.  J.  Som- 

mh,'géog.  lomme,  ».  lommci,  tx. 
lommet,  g,  m.  lOMmer,  ». 
•on,  g.  m.  ton,  f.  m.  son,  /i//;. 

pOM. 
•onde,  f./.  londe  v.  Sond,  (jf/o, 
aonnet,  g,  ».  aooMl,  g,  ».  lon- 

^•rt  ».     ■   . 
•opbi,  f.  ».  Sopbit, H.  /. 
•ou,  f.  ».    «OUI,  aé^.  tt  i.  ». 

toni,  prép, 
••■ai,  #.  ».  aoiiei,  g,  ».   Soucy, 

géogr,  •oucie,  ». 
•oudan,  «.  ».   ttodta,  géoçr, 

•oudnat,  p«  ■ 
ioudt,  f . /.  I«iidt,  #. 
aoufflet,  g,  ».  toullltlt,  »,  louf- 

nê,  g,  ». 
tonfrt,  g,  m.  aoufrt,  ».  totiffrt)  ». 
aonlitr,  f,  ».  têvlitri,  géogr, 

•onilltr,f, 
%ovLff  géogr.  loërd,  a^.  tl  «,». 
aonfit,f,/.M«riê|f,».  êtiHt,». 


aoutien,  |..fii.  «outient,  ». 
Matue,fyy,  itatue,  ».  atatul.am. 
•tiV^L^.  «tyla,  f.  m.  idyle,  ». 
auaire,  f.  m.  au«rent,  ». 
•ubiiitur,  r.  aubitilut,  #.  m. 
•ucrin,  g.  m.  luccincl,  adj. 
luae,  ».    attaaê(qua)e),  ».   lui, 

ai», 
•ue,  r.  ml,  ».  m,  porl. 
anit,  g.  f.  luii,  ».  a.  •ni»  fja),  ». 
anr,  pf  «T.  *ûr  (a««iré),  adj.  «ur 

(aigie),  oï/). 
luraau,  #,  m.  •urot,  f .  »t 

• 
Ta,  adj^  poig.  U»,  f .  ».  t'a  /or. 
tAC.  e.  fpij  taque,  a.  /. 
tacite^  g,  f.  tacbe,.».  lâcba,  f.  /. 

tâche,».  \    ' 

taie,  f .  /.  Uit,  ».  l'ait  Itteùi.  Tay, 

l/eojyr.  Ui,  a/f/  po#f.  thé,  g. 

tn.  T,  f.  m.  t  ait,  locui,  têt, 

«.  ». 
taillon,  f.  m.    tailloni^  »,   talion, 

#.  ».  ~^^ 

tiin,  f .  m.   teint,  t.  ».   teint,  r. 

tliym,  f.  m.  Taiii,  géogr.  Ii"t 

f.  m.  tiiil,  r." 
thème,  f.  m.t'aim^, /ocfi^. 
taire,  ».  Ter,  géogr,  ter,    a(i». 

terre,  f;  /*   terre,  ». 
tarie,  v,    lliéie,  #,  f, 
t^itei,  ».  Tli^ii'c,  w.  pr. 
tan,    g,  m,   tant.  a//v.    ioni     />. 

tenip»,  f.  m.  l'en,  locut. 
tante,  a.'^.  If  «le,  a./,  teiilu,  t 
taia»on,f.  mVl^Mon,  f .   m»  # 
tancioiii,  v.  tennion,  t.  /. 
tanne,  #.  y.  Imno,  v.  Thénn^géof, 
taon,  f,  m,  thon,  a.  m.  ton,  uilj^ 

pogM.  to.i,  a.  îH.  liMid,  i\    ,    , 
tap,  i,  tn.  tape,  f.  /.  tape,  ». 
tapirai,  m.  tapir,».  ^ 

lapii,  f.  ffi.  tapi,  p.  tapi*,  ».  „    , 

Urd*  ai»,  lare,  f./.  lare,  ».         i  »«Hte,  #./.  v#?nte,  ».  vanta,  ». 

■  .\  Verrier^  g.  m.  verriei,  ». 


Toumty,  géogr.  tourné,  p.  tour- 
ner, ». 

'tournoi,  «.m,  luurnoii,  a4fj.  tm.i- 
noie.  ». 

trace,  g.f.  Thrtca,  «;^<7r. 

trait,  t.  ».  iréi,  particule.  Imi 

tranifert,  f.  m.  trtnafêtv^  ». 
trentain,  f,  fH.  Trtntin,  gètijr. 
trévt,f.^.  Iréft^^éogr. 
tribu,  f. /.  tribut,  g.  ». 
troc,  t.  ».  iroque,  g.  f.  al  ». 
Troie,  géogr.  ^ic*.  Troyei,  (/eoy. 

moo.  Ireit,  n.  lié  n. 
.trop,  oil».  trot.  «.  », 
trop,  ai».- Irop^,  I.  »;       ; 
trou,  a.  m.  troue,  ». 
to,  profi,  ti,  p.  iuê,  ».  lut,  r. 

—  U  — 
trbtin,  fi.  pr.  Urbin,  géogr. 

vtrant,  adj.  Equant,  p. 

>aKue,  Offj.  vaicue,  a./,  vaguf,  r. 

vain,  adj.  vin,  «   tn.  vingt,  n.  r/r 

f|.  vini^  vint,  ».  >ainci,  v. 
vaine,  adj.  f.  veina,  f./.  Yeynci, 

péogr.  ..■■■.. 

vair,  a.  m.  ver,  #.  m.  irerre,f,  m. 

vrra,  f.  m.    veri,  prep.    vart, 

a^/y.  et  a.  m.  Veyre,'  géogr. 
vai^,  ».  val»,  ».  V,  #.  tn. 
valet,   f.    m.    valaif,'    ».    Vab>s 

géogr.  vallée,  f  ;  /. 
van,  a.  m.  Van,  géogr.  wnt,  t.  m. 

vend,  r, 
vue,  f.  m.  *a«t,  #. /. 
Vend  ,  geogr.    vtu« ,  a.  m.  j/t. 

Vaut,  geogr.    vaut,  vaut,  t). 

veau,  g.  m.  voa,  aif.  poaa. 

proti,  ^Otn-, 


I  veau,  f .  m.  voa, 
1  vautre,  v.  vôtre, 
!     adj.  pogg. 


'•r^ 


lartare,  a//;',  al  #.  Tartart,  tuyih. 
tau,  g.  m.  Uui,  I.  m.  tôt,  ar/t'. 
taupe,  a./,  tupe^  interj,  at  ». 
tai.ra,  f.jr.   tore,  g.  m.  toidi,  ». 

ton,  A*.  lurl,g.fii.Thor,my/. 
l«ignc,7».  ItMgne,  ». 
lainle,  p.    teinte,  g.  /.    tinta,  ». 

tinlei  (voua),  v, 
tel,  tella,  a//).  Tell,  n>  pr.  Tel, 

Tell,  peo|/r. 
tendon,  g,  m.  tandoni  (noui),  ». 
tenon,  g,  m.  teiioni  (noua),  ». 
tendre,  aijf,  tnndre,  ». 
Têrcérêf  geogr,  Itrcèrtnt  (ila),  ». 
ttrmg,  g,  tu,  Ttrmt,  mytn.  thcr- 

mt«,  g.  tn,  pi, 
tbonairt,  f.   ».   tonnarrt,  f.  m. 

tonneront,  ».  Tonnerrt,  géogr, 
Thonon,  géogr.  tonnoni,  ». 
Thract,  géogr,  tract,  «./.   traça 

tic,  f .  m.  tiqua^  g.  ^.  tiaut,  ». 
tltn,  prcm.  Titn,  mytn»  titna, 

tient,  ». 
tigrt,  «.  ».  Txiffféùgr, 
tir,  f.  ».  tirt,  g.ftiite^  ».  Tyr, 

géogr, 

tirant,  p.  ttg.  ».  tyrin,  g.  ». 

timt,  «  m.  tirait  (il),  ». 

toi,  pron.  toit,  g.  m. 

tortu,  tortat,  o^/.  t^rtut>  g* /. 

font,  f .  /.  tout,  ».  touii  aaj,  g, 

».  oo».  long,  g.  /. 
torir,  g./,  tonr,  gr».  I«iil4,f,  ». 

Tturt,  féo^f. 


îerieau,  a.  m.  veno,  g.  m. 
sariet,  g.  m.  veratr,  venait,  ». 

varié,  p. 
veict,  g,  f.  vtift,  g.  /.  veiaa,  ». 

vaui,  ».  vau,  vtttti,  a.  m. 

vice,  ê.  m.  f ii,  f .  /.  »i»at,  ».  vii«« 

(qut  jt)  f/a  voir,  ». 
vil,  vilt,  adj.  ville,  #.  /. 
viol,  g,  m.  violt,  #, /.  violt,  », 
violant,  part,  violent,  adf. 
viicêrt,  g.  m.  viiiérent  (m),  r. 
vivier;    g.   m.    Vivier*,    geofjr. 

viviti,». 
voie,  g,/,  voii,  i . /.  ▼oif,». 
voilà,  prép.  voila,  ». 
voila,  g.tn,  voile,  g.  f,  voila,  ». 
voir,  ».  voira,  oa». 
vol,  g.  m.  vol,  g.  m*  mla,  g.f, 

vola,  », 
volant,  oWy.  valant,  g.  m. 
volatil,  ody.   m.    volatile,  g.  m. 

volatil  la,  g.  f. 
volée,  g./.  «fUi|  p.  voUt,  I.  »• 

foltf,  ». 
voue,  ».  ton»,  prcm. 
fu,  paW.  me,  g.  f. 
voytr,  g.  m.  voyii,  ». 

• 


aêtt,  f .  ».  Z»ll,  géâgr, 
géphyr,  f.  m."  Zéphyrt .  myih. 
Mit ,  f •  ».  tt  inigrjé  Btftt  (d( 

_Mét)«ff.». 
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DICTIONNAIRE  DES  PARONYMES 


• 


f.  t«l«  t*. 


».  î7*>y»*' 


»ingl,  fi.  f//» 

t.f.  V«ynei, 

.  ^erre,f.n». 
prep.   ^•rit 
r;'  géoyr, 
.  fil. 

;  V.    Vâfïfv 

r.  ff ni,  I.  m. 

X  t  f •  m.  //f. 
lui ,  vaut,  v. 

pron»  ^©lr«', 

tanU,  V. 

,  f ,  wi. 

r,  ftrfiit,  v< 

ff.  m. 

P.      •    . 

^.  f  i«U,  v« 

itiit  (m),  V* 
leri,    (7«o//r, 


VOII,V. 


/.  foilt,  p. 
«.  tola,  f .  /• 

«.  m. 

vlitiU,  #.  iri. 


r«.  myih. 

■•lit  («le 


«  ».  ■,••.■ 


\ 


.»*•, 


U.' 


'    i* 


Il  noiv(*ni  prcKrnier  a  i  {*f>\n\v  i\v%  luefts  (iivt^rKeii.  niiiin  uuaiiu  on  Mtra  lainiiiariHe  avec  les  paronymoft,  on  cviiera  les  coniuiions 
^.jtre  doH  teniN'Kqui  ont  un  rapprocliciiMMil  ;if(64*7.  \n  )noncé  entre  nix  pour  tromper  une  oreille,  une  plume  ou  un  œil  peu  exercéH, 
nia'iH  qui  pourtant  ne  peuvent  passer  pour  oiïrir  ni  la  m/^mc  orth()^r;i|)lte,  ni  la  iii^me  prononciation.  v       . 

Le»  erreurKiië  paronyiiieH  nônt  1^  marquis  la  pluH  rr<!*qnente  (l*unt5  éducation  incoiiiplèttt  ;  et  plus  encore  que  les  fautet  d'homonymie, 
flh'H  décèlent  hautement  ce  défaut,  attendu  que  les  personnes  peu  instruites  les  laissent  échapper  dans  la  conversation  aussi  bien  que 
dans  récriture.  ' 

Cet  appendice  du  dictionnaire  peut  servii^îi  trouver  un  mol  oublié,  quand  on  se  rappelle  son  paronyme. 

La  recherche  des  paronymes  est  encore  très  utile  pour  la  lecture  des  écritures  mal  formées  et  la  correction  des  épreuves 
typographiques. 

()n  na  trouvera  cependant  point,  dans  notr>9  Hste  des  paronymes,  ces  mots  qui  rie  peuvent  être  Tobjet  d^une  méprisé,  même  de  la 
part  des  personnes  les  plus  distraites  ou  les  moir\s  instruites,  mots,  que  plusieius  grammairiens  ont  placés  dans  la  leur. 
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hélice 
•yllopaa 
"  éelianar 
recluia 
élola 

éniménlqua 
Rcuiio 
écorchar 
écoiaar 
écrouler 
■  écouler 
coiirtille 
écouvillon 
écrire 
faaar        -^ 
fleurer, 
infreatiaa 
fraetioa 
fractura 
égaliaar 
»tf|ard 
engorger 
regorger 
égrngeair 
'     locution 
(A  empaler  ' 
'"'■ .  amiaumer 
'   ambouclier 
ambraeaar 
.  l^"-ameader 
tf'"  émargeant 
«  «^'^éaiulgaat 

iaimeraioft 
:    bermétiqaa 
Battra 
meute    ^ 

^>   'intuiineat    " 
moiide#;; 
moucher 
Maueboir 

■aavoir 
ramiiailler 
ampiler 
ampaaaar 
remparer     ,,,<, 
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empâter 

empêcher 

umpaigna 

emphatique 

empirp 

oinplir 

«impoiaoàaer 

encager 

encaver 

enchérir 

euclouure 

enclouer     i 

enduira 
éaarvar  '    * 

enloncar 

enfuir 

enfumer 

«ngelure 

«Hijorber 

engraïaaer 

anjaler 

enluminer 

•nnuyaut 

enrôler 

en«ablâfr 

•ntacher 

entMllea 

entrepreneur 

envergure 

épancher 

«parer   . 

«pJlé 

épeler 

«pigramme 

<'piler 

epifaer 

vplueher 

t'pode 

épointer 

t'pupée      f 

epotfBbr 

épreiata 

éprouver 

épuiaar 
ératar 
erotique 
erae 

éruption 

apeafe 

eicalada 

eicaliar 

eicarbot 

•ipaca 

e«petule 

C'talier 

eatalilâde 

aitriéda 

éteindra 

étendra 

éternité 

étirer 

étoffer 

Dtuurdeau 

étrécir 

étrffindra 

étrouaaer 


évacuer 
éveder  .;  ■ 

évufoa 

éveil 

éveiller 

éveiitaire 

éventer 

évaluuaa 
aicitaat 

aiaroquer 
eiéeratiaa 
etruraïun 
aièdra 

aifumar    t^»-  ^ 
aiade 

eipaiieibilité 
eipaneiblf  -h'-l 

aipirer  .  '.^'i-Ao 
eipiatiaa  'h'.v./v 

eapiatoire    ^v'. 
eiporfer      1»  • 

aiaartatifl^» 'ié. 
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empiraT'  '  "  ■ 

gmpélêr 

aaipochar  - 
'    enieigne 

emphractlqua 

ewjiyrée 

remplir 

empoiiionner 

engager 

encuver 

enrichir 

encolure 

tsnrpuar 

écrouer^ 

induira  . 

nerver 

angonêar 

enfouir 
•  effumer 

engrelnie 

enlierber 

èngroaeer 

phénigmo 

enjéler 

illuminer 

ennuyeui 

enrouler 

enlobler 

enticher 

eitti  aillai 

entretjneur 

enveriure 

étiiicher  . 

parer 

étalé      .*      . 

épi  1er 

tpi;;rapbe     \ 

piler  "'' 

pîkier 

plucher 

eiode 

■pointer 

(ftiiopée 

pouffer 

.étreinte  , 

prouver 

réprouver 

puiier 

rater 

eiotique 

her«e 

irruption 

eitafe 

aecapada 

oipalier 

atcabeau 

aaeargot 

aipéce 

spatule 

eatalier 

aniilada 

•ilrapada 

étreindre 

tendre 

ériternité 

tirer 

étouffer 

étoumeau 

rétrécir 

épieindri 

detroUHir 

trouaaer 

évaluer 

f^idêr'    ■ 

invaaioa  - 

réveil 

réveiller 

iaveataira     | 

vaalar 

léfiar 

révalutiaa      ^ 

eiiatant 

ettorquer 

eiéaatiaa 

incursion 

iMMè'i  ra 

aihumar 

eiiarda 

fiUnaibilité 

«atenaibla 

raapirar 

atpilatioa 

aipiration 

aipurgatoira 

importer 

infarlatita 


faataïquament 

fercineua 

fataliama 

fetiama 

fauU 

fauteur 

laui 

féeula 
fendant 
fendu 
Ceindre 


fente 
fer 
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fériable  I 

fermentatron 

fermer 

flo 

Ocelle 

figurativamcnt 
ûia 


Aleuie 

lillâtre 

lllon 

0«c 

llacon 

flairer 

flaque , 

IU»que     , 

tUler 

fleurer  . 

fleuriMrnt 

fluraïaun 

foie 

folie 

foncer 

fonction 

fonder 

fungueut 

foreener 

forroalute 

fora 


fort 


fourbe  ' 

fuurbir 

fourniaiaur 

foudroyer 

fournier 

fourniment 

frucaaaar 

fraction 

fragilité 

frapper 

frein 

friifoter' 

frime 
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friiara 

fugitif 

fumeur 

funèbre 

funin 


fanlaitiquement 
farineui 
fatiima 
fatuiema 
aauta 
aautaur 
vaut 
veaui 
férule 
fofidaat 
fonda 
peindra 
teindra 
lienta 
.  voata 

friabla 
fomaatatioa 
Jormar 

£ic  ' 
icella 
floèle  . 
lauréaieat 

.flli 

Alla 

fllandièra 

foiâUa 

filou 

hie 

floco» 

fleurer 

fljique 

fraaqua 

tlUrer 

flulter 

Horir 

flairer 

floriifant     . 

liultaiaon 

joie 

Julie 

forcer 

froncer 

poiu'don 

fronder 

fuugueua 

forinener 

formuliita 

hora 

lora  u 

tara 

port 

sort 

tort 

tourbe 

fournir 

fourbiaraur 

fourvoyer 

fourrier 

fourniatement 

friceaaer    .  • 

friction  « 

frugalité 

friuper 

re/raia 

frisotter 

grima 

prima    , 

friture 

furtif 

fureur 

funéraire 

furin 

fuaia 
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fabla 
fibra 
faaéliaai 

facilité 
faaaad     * 

factice 
faction 

faeule'  "^'■■^i:',': 
ramiaa    ^'"'   « 


'f.\  ■ 


faaliaat 

faaulU 
féaané 
•etif 
flctioa   ': 

réaula:;.- 

farina  .v;ii^ 


J^ 


'%.«- 


gabelle 
gabiaa 
gai     • 
gaia 

galéa 

Gamacha 

garçaaaar 

garaaaiant 
gâter 

gaudir 
gaula 

gakir         .  '  -  'i 

gélaaiaa 
géaUMM 

faudra 

féalagia   ''i^i- 

gibalal 
gibalia 
gigaar 

gMba       ''^f 

gaba   '■^'V'.v 

gobar  ,.>''"i' 
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r^J 


labal 


■  <• 


godrana^ 
goitre 


gamella 

ivioii 

li 

iiaia 
paie 

«.I*.    , 

gaoacba 

gaacoaaar 

famiaMAt 

fltar 

éfaadir 

•âirla 

féaif 

f  éair    • 

céUtiaa 

jamaaa 

faara 

■éalafia 

far  mura 

fabalat 

jabalia 

fiagaar- 

laba      ^ 

iabê^  "'r-' 

Vabar 

Jaber 

ftfdet    >''^ 

gadia     '^'^'^  ''. 

faaia        **' 

gaudraiiner 

caltra    ^r 

dfargar. 
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ut 
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d«al 

du 
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iinlttioB 
ni«r 
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irar 
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»<|U« 

rur 
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'ir 
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C4ir 

ricer 

ii'Ooft 

ndar 

gUMUft 

in«n«r 

muliiU 
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rhir 

rburtiur 

r*oy«r 

■riir 

riiii»«ni«llt 

«•••r 

IlOM 

allié 
>«r 
Aia 
DiUr 

u« 

«r« 

ur 
rtirt 
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•lU 


guiitor 
fitêAêUon 

Iftàdê 
iriditf 

KrtlMr 
|ri««U.f 

|riv«r 

grtvoif 

K  rér  tliMr 
gradin    ' 

\t,niïnnntr 

grimper 

griicr 


guadar      ^ 

guidar 

^uiinauvt 

gu«;rdun 

guerdonntf 

giiaulcr 

GuitH* 


habileté 

hâbilkuirBl 

hiiliitibla 

lubilulivn 

hacher 

h.i|{ard 

laii- 

halfter 
hiiiichi 

hirdalla 
lurmortiuuieni* 
hauritsr 
liAuUinomtui 

hulirctti  ' 

liaiiiiir 

hc|*(ii|fOiit 

htfibcui 

hniilar 

huclitfl 

huiubra 


homériitu 

huquat 

horinii 

huu|jpa 

huup|)ar 

boyau 

buuiidiU 

bydrupi^ut 

hyéh« 

hy|»uthél« 


|UfuU4 

nouai* 

éfoutUr 

graduation 

gradé 

gradin 

«rugar    „ 

grappin 

grsttin 

f  ranier 

grivaira 

gravure   . 

gcavîr 

griévtté 

grîvoia 

pré* 

grécÎMr 

gratin 

griiir 

grUpnnar 

guimpar 

égriiar 

griMiilar 

griionnur 

guider 

guitfdar 

guimaui 

guéridon 

guidoiiner 

éguaular 

Guianna 


habilité 

habilamcnt    , 

habitacle 

habiiualioo 

hocher 

huchar 

(angard 

tftia 
alter      ^ 
nianctio 
Une  ha 
haridelle 
haruioniqiianient 
houuer 
baulamaul 
hftvrt 
herbe uft 
honnir 
heft^one 
herbu 
héaitar 
huchat 
•ombra 
ombre     , 
Bombre 
humori»(a 
loquet 
honnia 
huppe 
hupper 
hliyau 
humilité 
hidrolique 
hygiène 
hypvtliéque . 
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onMr 
ia«nt 

4ir 

ir 
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ïambe 

iciinogriphie 

ide 

idée 
idem 

ignoble    . 

illétré 

illjfihU 

imm«evlé 

immoralité 

impeiiAtioA 

iapmlihto 

iapMiiblf 

impr«péf« 

iapropreté 

imprudence 

Uip«dené« 
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iMmiNilte 
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iiner 


r    ♦•  . 


iMllMiaea 
iMeMlânc« 
iaconténieiit 
iMrédihlIiU 

iMnIte 
iiidieelie» 
itdigéM 
{■diftalt 

isfeeliifi 
«^értr 
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ieouographie 

(déH 

odée 

ibidem 

iUm 

vifRobU 

illitéré    /      ^ 

inliiihlé 

immalriettlé 

immortdité 

•impaaifttion 

émpMaihIe 

imp«i*ihU. . 

impropre 

laprMriéa 

ImpMdeMe 

l«p«d«yr    • 

iMitiM      -^ 

UiMlmlHihU 

laieele 

iMllnelUn  '''' 

iMfiMé^«eii«e 

iafrMimil 

iatrédiiiiié 

••ewipof     ^^, 

inanlU 

ladleli«a   :^; 

indtfeal 

Mifèli    ^,, 
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iifdfler 
iMéftr 


inférieur 

tnlirmer 

inffaiipn 

ihiluenear 

m^Arvr 

•nj«rtion 

inaatiable 

inau(èl') 

•  niarlioa 

intlilufeur 

inlallit(ant 

intempérant 

intention    ^ 

inteipallafion 

intervention 

iQveclif 

invention 

Miveraion 

invertir 

invinciSli* 

ionique 


intérieur  - 

informer 

mflirlion 

inllue^ 

inifrer 

injunrlion  ' 

intociabte 

inaalurable 

ÎMue  U  r) . 

inceiiion 

inilrucieur 

intelligible 

inl'mpéré 

intention 

interpolation 

interveraiun 

inventif 

Jnveriion 

con van  ion 

invaitir 

inviiible   . 

irnhiqiie 
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jacinthe 

japper 

jarre 

jauger 

joindre 

jonction 

jouée 

jouir 

judiciaire 

jugement 

ju««' 
juatifier 


Zac.nthe 
iiiper 
tare 
juger  . 
oindre 
poindre 
onrlion 
jouet 
réjouir 
.judicieux 
jurement 
lugère 
JuatiOer  , 
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breur 
lâcher 
Ucia 

lêeM« 

lictifére 

iicune 

!«ineui 

Uinier 

laitière 

Umprillun 

Uneer    ., 

lancier  ^ 

lendit 

landier 

lapin 

large 

laaier 

latanier 

latin 

laver    - 

lavette 

leveuae 

livif 

lecteur 

légion 

léguer 

lépreui 

lever 

libération 

lieeMe 

lieiUlion 

lieoTBo 

liéft 

liea 

ligM 

lignear   '. 
Iinuee 
limbe 
limer 

liMM 
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liléMi«li 
linV« 

liquidillon 
lé«ii«tr 

liiîér* 
Uftvrae 
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leUéB 

loNr4 
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lier 

lepi 

l«a 

laçure 

tâther 

lapia 

lavii 

liitée 

Jétbifère 

lagune 

laiteui 

laitier 

litière 

lamproyoït 

éUneer        ^ 

landier 

lundi 

lardier 

lupin 

largue 

biner      ^ 

litinier 

lutin 

lever  . 

layaite 

lavandière 

levia 

licteur  '  ' 

léiion     , 

liguer      ' 

levraut 

élever 

librUion 

ligance 

limitation 

litotne 

piège 

lieue 

ligue 

liqueur 

limea 

aiinbe 

elimar 

linoB 

li«e» 

Uniment 

•luge 

liquéraction 

liquidé 

élire 

litière 

Libourne  , 

loiule 

ItentloH 

loehe 

luflatiquo 

lofogripbe 

lepin 

I lotion 
oloi 
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rtyaliité  ; 
lupi* 
lutin 

luletion      ^ 
luietioB 
lutria 
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oncla 

\ 

onyï      ' 

macaron 

uiaicaroir 

opale 

inàcliitr 

nicchar 

opportun 

inarliiraloire 

inaili(iito(re 

oiaito        ** 

Murhii-ot 

inaïkirot 

organiitii 

mastique 

manique 

oreille 

III  tiitre  ' 
mailler 

inaiKua 
«mailler 

o;ue 
oi^inaiie* 

iiiaillel 

maillot 

origin.al 

inaillier 

mailler  ^        * 

•                         ^^^ 

maître 

mettre 

Attention 

Malag^          ^, 
inalaile 

•  Malaca 

outrage 

•alade 

Malhrrbe 

M<tlt!»lirrbei 

maliriruieinent 

nialigneiiieni 

■ 

mandarin  ' 

Mandrin 

pavane 

manant 

menant 

paciliqiinmaiit 

manducable 

manqiiabtfl      ^ 

paillaite 

miiM|iiableuirnt 

iiiiHMtiqiiàblj  Ki' 
mariable 

paireite 

maniable 

paladin 

Mianli'au    . , 

inarlttau 

palatine 

mappe 

nappe 

palier 

marcoUn 

marmotte 
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mari'age 

niaiccagf 

palme 

mar^i^r 

émarger 

|wilon 

manne 

mllino 

palpable 
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nar^ni) 

panache 

marmot 

marmutte 

pa'iiaia 

marque  ir    .   ._ 

niai<|iiur 

pancarp» 

marltfl 

mortel 

l'aiidoru 

martre 

(artré 

paiideriu 

matelaa 

inattMot. 

puncliere 

miter 

inaticr         . 

pantpmètrff 

matinal 

iuatineui 

papal 

m'iiidire 

mcdire 

papolin 

médaillon 

modillon        * 

papii-r 

inédiantu 

nie  liant  ha 

pupilli  n 

médi.<tioti 

'méditation 

"paquet 

médioliiier 

medonutir 

parabole 

méditer 

mériter 

pirradu 

inéliiae 

mi*tii«e 

puradoxitn  • 
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milice 

paralytiqun 

ménade 

munado 

parajilirato 

nifiiagére 

niuiiagére 

liai  a  vont' 

inendola 

mciiaole 

parquer* 

nieicbin 

nitfiquiii 

parenltf 

meiurabJM 

uiiierable 

parlenu  nt . 
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métal 

parlant 

« 

nicleil 

partial    ^^^ 

métallique 

métallurgique 

parure 

méthode 

métope 
motif       ^ 

paute'purre 

roélia 

pataud 

métrométre 

micromètre 

pateliner 

méiropole 

monoiiole 
lilcugit'V 

p^ilella 

nieubl«r 

pAliir 

mignardeiiiant 

migiioiuiciui'nt 
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mignon 

pignort  - 

pAtia 

/ 

tignou 

pAtitferie 

militaire 

miliaire    -«    < 

pAtiatier 

mince 

pince 

paloit 

pi|anlhropa 
mM*ion 

philanthrope 

patricien 

million. 

pat.    jiner 

mitonner  . 

miatiouner 

paturon 

içile            r^ 

myrte 

pttumièro 

mobiliaire 

nobiliaire 

pfdale     . 

modeler 

moduler 

pitdicule 

modicité 

mondioité 
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muditlcalif 

moiidiflcatif 

peindre 

modilier 

mondiher 

peinture 

m6le  .  • 

rdie 

pelé 

molière 

maulière 

peler 

monceau 

morceau 

penaiilon 

moral 

muriil. 

pendant 

ihoraillci 

morlailiea 

pentum   . 

morale 

modale 

pépie 

moralité 

mortalité 

pereeptei  r 

màriou 

motion         ,  . 

-péricarde 

motion 

notion 

périélèao 

moucheture , 

niouchure 

permiiaioB 

mouron 

mouton  ' 

perruche 

mouver*^ 

mouvoir 

porapioacité 

moyen 

moyeu 

pcttilent    ^ 

muer 

iiuar 

peton 

mulel 

mulette 

pétrée 

myilérieiitemeni  myat^uemeat 

pétrifié 
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peureuie 
Piait 

neUde 

'noyade  . 
niUl 

piooler 
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pierreri« 

nevil 

pilot 
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pioeher 

népoMeu 
uoireeur 

néroniefl  •      ' 

piti*ce 

noircineur 

plaideblè 

nommément 

nominetivement 

pleif    . 

uotiibleinent 

Rotiltamenl 
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nolammenl 
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-f'^iuilammenl 
«ovl^e 
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poilu 
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'  nouvelleté 

poiHliller 
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poitun 
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poliment 

ohédieiie« 

obéiaoeuee 

palographie 

nhomhrer 

ombrer 

ponte 

obieeuilé 

obscurité 

pontière 

obteiitioB 

obvention 

purtar 

eece«ton  • 

occiaion 

portion     .    ' 

offiriaut 

oiieui 

ongle' 

oryi 

ovale      ' 

importun 

otage 
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orgue 
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(ir^nal 
•  original 

o»lrntati.')n 

ouvrage 
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pavane 

l^iiiblemei  t 

pailleiiou 

parutte 

palatin   ^ 

patine 

panmr 

papier   -. 

•palme  '    - 

ballon 

papabltf 

patoclie 

punaia     -  ^ 

pancarte     - 

|utndourc 

papeterie 

paiitiere 

pentainiUta'' 
•Npapaiile 

patelin   '•  ' 

pépier 

pavillon   . 

parriuet 

periuole 

panadtf 

paroiyime 

paratitiqiia 

paiaphraolu 

pattavant 

parqueter 

poteute 

purlement 

pourtant 

partiel 

piture 

pei'cep  «rre 

Velaud 

patiner 

polene 

palar 

patére 

pavia 

tapiitarie 

tapiatier 

piiro^a 

praticien 

patroner 
"potiron 

paupière 

pétale 

pellicule 

pédoneUlu 

teindre 

penture 

parlé 

piler 

pendillon    . 

perdant  ' 

piniou 

pepil^ 

preoepltjir 

péricarpe 
..periérèae 

permiition 

perruque 

per^piouité 

pottutent 

piéton 
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DES  ANTONYMES 
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« ,. 


t^étode  des  atdonumeg^  cVst-fc-dlre  des  mois  opposés  onlre  PUX4)ar  leur  sljjjnificatiorT,  doit  pr<^senter  de»  nvnntn{<es  afialogin»!!  \\ 
ceuxqM  Ton  tire  de  Veumen  de»  êynouymeg,  Cesi  par  ceux-ci  que  la  plupart  des  lexicographes  8U|>r)l4'*eiU  h  la  Tltllicull^des  (hMini- 
tioni  :  mtis  n*aur«ieDt-ils  pas  dû  profiter  également  des  autres?  Pour  un  esprit  vraiment  graunnatical,  le  sens  d*u4i  (eruie  t>*éclaii(i'a 
daos  les  nuances  les  plus  délicateSi  s'il  le  compare  avec  T^xpresbion  plus  ou  moins  directement  inverse,  cOmme  s*il  le  rupproclie 
<les  il  peu*près  similaires. 

L^écriVain,  de  son  c6lô,  peut  manauer  de  la  forme  convenable  h  sa  pensée  et  saisir  fortement  la  forme  opposée^en  ehercliant 
celle-ci  (jans  la  liste  des  antonymes,  il  trouvera  le  Diot  qu'il  appelait.  ^  /  '. 

Les  exercices  de  ce  genre,  qui  pourront  être  introduits  dans  renseii^nement^  seront  mémo  plus  utiles^à  la  cuHure  de  iVsprit  que 
cciJx  quiVpnt  pour  objet  les  homont/tnêf^,  parotit/m^s,  etc  ;  car  ils  fixeront  Tattention  sur  les  idét*s,  beaucoup  plus  que  sur  la  (orme, 
sur  l'assemblage  de  lettreset  de  syllabes.  *     t     r  *' .  ^' 

A  une  époque  enfln  où  Tantithue  est  encore  très  à  la  mo<le,  bien  qu'il  soit  en  même  temps  Tie  mode  d*'eu  dire  beaucoup.  d<'  mal, 
.ce  recueil  de  mois  présentés  dans  un  antithétique  semble  avoir  une  certaine  uiipoilunité.     ^  *  v     . 

On  ne  doit  pas  s  attendre  néanmoins  à  trouver  ici  tous  les  vocables  de  la  langue  mis  en  contraste;  mais  ^seulement  un  certain 
choix. En  eiïet,  les  termes  qui  exoriment  une  idée  métaphysique  ou  morale»  une  action,  une  situation,  sont  presque  les  seuls  qui  pos- 
8(Vienl  leur  antonyme.  Les  Qomsaobjets  purement  matériels  n'en  ont  nul  besoin,  de  inémequ^on  ne  trouve  pasde  synonymes  dans  cette 
zone  de  la  langue.  En  outre,  certainMnots  qi|i  pourraient  avoir  naturellement  leur  opposé  en  nianquent  tout-h-fait  en  fram/ais,  et 
Ton  n'y  supplée  que  par  une  tournure  négative.  C*estlii  une  des  misères  de  notre  idiome,  misères  qui  d'ailleurs  font  mieux  apprécier 
lés  ressources  et  la  souplesse  d'invention  d'un  langage  si  pauvre  en  lui-même.  •  5. 

Le  travail  dont  nous  donnons  ici  la  première  esquisse  sera  donc  utile  par  les  lacunes  mêmes  qu'il  fait  ap(*rrevoir  :  i4  renfermera 
non  point  la  partie  matérielle  du  langage,  mais  ce  qu'il  a  de  plus  intellectuel,  cVst-à-djre  les  plus  profonds  mystères  de  Torgani- 
sation  humaine.  '  .  ..  . 


On  peut  remarquer  que  comme,  dit^n,  il  n'v  a  pasde  véritables  synonvmes,  il  n^y  a  guère  non  plus  d'antonymes  parfaits.  Etaoïnme'^ 
l(*s  synonymes  sont  souvent  en  opposition  par  leurs  nuances,  de  même  cfeux  antonymes  peuvent  se  rapprocher  par  certains  points. 
Ce»  nuances  pourront  être  expliquées  plus  tard,  et  quelques  esprits  délicats  tels  que  Girard,  Heauzée,  Houbaud  etM.Uuizot,  pourront 
trouver  sur  ce  thème  des  développements  auAi  Ingénieur  que  ceux  auxquels  la  synonymie  a  donné  lieu. 

Souvent  un  groupe  de  synonymes  répond  à^  un  groupe  d'antonymes,  ce  qui  peut  amener  des  comparaisons  encore  plus  rurlèuses** 
les  uns  s'éclaircisient  alors  parles  autres.  Ces  groupes,  seront  indiqués  dans  la  liste,  quelquefois  même  avec  les  intermédiaires  ou 

termea  neutrea*  *    ,  i  » 

Dedeux  antonymes,  Tun peut  être  positif,  Pautre  négatif;  l^un  exprime  une  qualité  bojme,  Tautre  la  qualité  mauvaise  opposée. 

C'est  presque  toujours  au  premier»  placé  à  son  ordre  alpliabétique,  <|ue  l'antonyiniedoit  sIr  trouver  inscrite;  sans  quoi  les  répétitions 
.i«..u^«.!.^. i.  ..    ^ — 4^  _    i_A-.«     .1 »x  :.i — .  .!>  .1        .  fairtille  d'idées,  lanlùt  au  verbe, 


doubleraient  cette  liste.  De  même,  pour  abréger ,  on  ne  s'attache  ôu'h  un  seul  mot  de  chaque 
tant6t  au  substantif,  et  k  celui  surtout  qui  préseute  le  plus  nettement  l'an tony mie. 
On  pou.rait  distinguer  diveriea  elasaes  a  antonymes^  car  ils  ne  forment  pas  toujours  entre  eux  une  b 
oU  bien  9  mal;  bon,  mauvàiê  ;  (Upart,  refour  ;  mais  souvent  ils  n^udinuent  que  des  diiïércnces  mo 
irties  opposées  d*un  même  tout,  ou  des  genres  oaractériséa  d'une  même  classe,  etc.  Nous  avons  cru^  d 


pposition  directe,  comme  les 
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ans  ce  premier  travail,  devoir 


donnons  d'abord 
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mots 

parties 

laisser  aii  lecteur  le  loin  d'établir  ces  distinctions. 

Noua  a?ons  dû  négliger  la  plupart  des  antonymes  formés  par  l'apposition  des  particiiles  initiales,  dont  nous 
la  liste.  Il  eût  été  inutile  de  noua  oocup^r  des  terniiinaisons  qui  indiquent  le  passif  et  l'actif,  etc,  comme  ant,  é; 
oto^re,  etc.   .         *l.  - 

Noua  espérons  (|ii*on  jugera  avec  indulgence  ce  tratail,  qui  offrait  quelque  difficulté  par  cela  seul  qu'il  était  sans  précédent. 

,  ■     ■       ,     ■    '  •»*'«■ 

Louis  BarsA. 
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I  '                    -      libertin,  duver- 
I                *           .     •    fondé  , 

,  citâtier,  punir  rccoropenser 

cliuid        '   '  froid 

chauve,  tondu'  chevelu 

chef  .  lubordonn*^ 

chef*d'flR*Hro 


Ji'babil,    loquacité    silence,  tacitur^ 


ardu 

'argumenter 
aristarqne 
aristo<{fali(! 
tristotéhcien 
armer . 
amistiëe  . 
aroaatique 
arracher 


loïlè 
démocratie  „' 
platonicienX 
desarmer       -^ 
hostilités 
puant,  infectant 
attacbi'rl 


basse-taille    - 

bat  (du  poisison)  téta    .^  ,' 

bâlsrd    «^     .^     "légitime 
J  bâtfy  faufilé     '      çousQ  * 

**  bàlir    ^  démolir 

batracien  taurienV  chélo- 

■^  ^_  ■  mten,  ophidien 

batfologia        r     ■  laconisme   - 
bavard, liabillard,  ailenciéui.  taci- 


trréragei^^éré  arances 
arrêter  (s*)  poursuivre      , 


arriére 

arriter    - 

arrogance 

artère  * 

artificiel 

artilicieui 

arU 


^^ 


t 


ET* 


ascendant 

ascctftfue 
tspérité  \ 
aspirante 
aspirer 


avant 

partir       ;^'  ' 

humilité  " 

▼aine  .  ,     '"'.. 

naturel^  '''' 

franc,  droilN; 

barbare  ,  >our- 
geois  /'  ouvriêi*, 
artisan,  maneeu- 

descendant    [vre 

voluptueux 

poti 

foulante 

expirer;  respirer 


assaillir, àttaqnei:  défendre,  prol< 


4Sv\)nir    ■ 
asseniblar 
4sseniiMent 
Msidii  ^  *  ' 
I  asfltmiler 


infecter 
séparer 
disse'ntnaent 
inexact      * 
distinguer  ; 


[»«' 


bacchante 
bachelier 
bâcler,  .sal)rer 
badin- 

mw,    . 

balbutiement 

balourdise 

banal 

bannir/ 

baptême    ■    ~ 

baragouiner 

barbarisme 

barbon  ' 

barbouiller     - 

barl^,  poilu 

baron.  * 

baroque 

barrer  "^ 

baryton 

baa  de  cas<e 

Base 

baif-relief 

basse     -^ 

basteete 


»  est  lie       '.,[Mité 

docteur,  licencié 

clucubrer 

«éri^ux 

goOler,  sa  vu  u  IV I» 
■  éloquence      [^ 
•      liufsse     ,,;;    • 

recli^ch^      \ 

rappeW 

extiétne-tHiction 

parler  net  • 

solécisme    . 

blanc-^bec 
-   peindre,  écrire 

ras,  imberbe       ^ 
,  varie  t 

régulier 

désobstruer 
«^.t?nor,  soprano 
^  «capitale 
■"..fommet 
/^.rvnde-bosse 
.    dessus 

fraudeur  d'Ame, 
f      fierté  . 

haute-contre 


boiVe'  manger    v  .> 

bniv         ^  ^    ^   mâtivais,méchafit 
boniMo.  finfiûd  " 

bonheur,  télicilé  malhejîr,  adver- 
bonhomme        /'.'sournois        [-^ite. 
bonté^    .    *        »\jnalicc'VT\    ' 
bord         .     *  .\  ^  milieu     ^     ".'•  ' 
bosse  -./*  enfn>icejn4ni   • 

boucher,  fètmer  '  ou vr4r 
bouger  V    ireslêr,  en  priaee  *-' 

bouitivit     •*        froi.d,^tiifde        f 
bouilji  r,^ti  »  .   : 

boule,  spliAre    'cube   *  .    .' 

bourgeois     ■«'  .     ouvrier,  paysan, 
bourgeon  boulon       X"*^^^ 

bourru,  brusque    doux>  poli 
bout  commencement:'' 

boufique   *-    '        magasin    •       . 
bravoure,  val^r,  poltronnerie,  1;^- 


V  h>quace. 


béatifier 
beau 

beau-fils,  etc. 
bégayer 
bégueule 
btl-«fprit 
belliférant 
Mliqneni(^  înar»  pacifii^ue 
tiai,  guerrier 
bémol 
bénédieil^  ' 
bénédiction 


tume,  sobre  de 
paroles,  diec.ret. 

damner 

laid 

beau-père,  «te. 

artifnler 

bonne  feani»' 

•ot  -^^ 

neutre   / 


cheté 
long- 
'     dédaigner 
,  terne    .  *, 

rangé;copie,mi^é 
'     «ilence      [du  njpl 

geler 
.,    radieux,  clair 
.    civil-    '       ;>  . 
héroïque 
'         'tubef«ule    ' 

'r  franchis^ 
corps 

rompe,  briaé 
vigoureux,  yi'vace 
.    Jiltfvot,  pieux    f 
élan  -. 
Mdes,  nones 
.,iini  ^ 

tPouble,ebarronx 
prôner,  exalter 
',  nnrcher,  jpoùr- 
noirceur  [luin^e 
anatbéme,  dam- 
cantabile,  cliant    récitatif    [nation 


cour^gi 
lyef,  court 
brigner      , 
brillant      - 
brouillon 
bruit    - 
brûler 
brumeux 
brutal 
bucolique 
bulbe 


cacholtêrie 
cadavre    * 
cidencé 
caduc 

c)ifard,  caui  t 
calcul 
^calendes 
calleux 
calme 
calomnier 
camper      •  • 
candeur 
canoniiatiuii 


chef-lieu 
chenille 
cher  / 

chercher       '' 
çhélif 

<^?valier .  . 
chevet   •. 

chèvre  v*  - 

chevrotant 

chiche 

chiffonné 

chimère  . 

ctiiquenaude 

.chiragre    ,  , 

choréé/ 

choses       « 

christianisme 

chromatique 

•  «  « 

chr'Oniqne' 

chuchoter 

chyle 

eiel    ^  » 

cime 

.cimentai;  '^ 

cintre'      'y' 

circonspetft 

circdnstaïuie 

circuit  .   . 


i 


circulant (capifa')  inigagé 


rapsôdie 
dépend  jup 
p.ipiilon^^* 
bon-uurchi' 
éviter 
vigoqrenx 
écqyer 
pied 
bouc  ^ 
.assuré 
générenx 
empesé' 
réalité  •       . 
horion         " 
podacre 
ïambe 

mot,  personne    ' 
v^aganisme    ' 
diatonique;*    en- 
harmonique 
aigu,   inllainnta- 
^toire 
crier,  brai4 1er 
chyme 
terre,  enfer 
.|ïied^  racine 
ébranler  , 

voûte  plate 
étourdi 
fond 
ligne  droite 


cisalpin 
ciseler    /. 
citadin 

ei«    :  ; 

civiw     ' 
divil    i 
civilisafion 


bénéfice,  gain 
bénéfice 
benêt 
•bénévole 
bénignité   ' 
berner 


leiê 
grâeet    y 

Malédiction,  ana- 
-  tliéme  ,  iUipré- 
perta  [cation 
fief 

dégonrdi 
contraint,  forcék 
•lalignité 
encenser    ■''  ' 


■^1 


besoijner  •     tr«*  fainéanlar,  cWA- 
bêle         [vaiUar  afirituai  '     imt 


%'\ 


■-/-a 


capital 

cap.iU  liste 
caprice  * 

cardinal 

^arérot. 

Carnivore 


carré 

carplide   v  _ . 

casuel 

çatalecte     ' 

cauM 

causeur        ' 

caustique 

eavaie,  jument 

cavalier 

cave 

eedté       c,  '^ 

céder       r  '  ■** 


k.    «  • 


travail,  ta1ent;iiH 
térêts 

propriétaire,  pro- 

pastion     [lélaire 

négliger,  dédai* 

ordinal  '     [gner 

carnaval 

frngivora,  oMni- 
Tore, granivore, 
piicivoM    ' 

rond«  barlong 

atlas       ' 

régulier 

acatalectiqua 

effet 

liilencieux,  rete- 

flatteur  ;         [nSi 

cheval,^  eovrtiar 

fanlatsJB 

plaiB    ,     •>; 


.  garder, iré«it|«l 


transalpin 
estamper,    mou- 
villageois       [1er. 
bourgade 
grusrier,,  ru^ti* 
militaire       [qii« 
barbarie;  «ncia- 
lisme,  etc. 
clair,  intelligible,  obscur,    ambign, 

coropfcbensible     équivoque    . 
clairvoyance  aveuglement 

clameur  iilence 

clandestin  avoué,  public 

clapotent,    hou- calme,  uni 
leux,  a{|né 


clarifier     , 

troubler 

clarté'   ^' 

é 

-    obscurité,  nelb'- 

tété,  ambages 

clMaar  • 

déranger,  mêlK 

0 

broùilltr. 

(plastique 

romantique 

clomeiice 

rigueur  . 

clérical  \    . 

laTqne 

clieiit        "^  . 

patron 

cliqué 

.  •    union     .,  .  • 
.    acier     •  '- ■ 

Hiver 

clocher 

"marcher  droit  ' 

cloîtrer 

-  séculariser    . 

cld^            • 

conciliabule. 

coactiiDn,  eo^rci—  attraction,    <h>'" 
coaguler       [tioa  liquéfier     "[cf^^^ 
coaliser  :    -•      branillar 
codicille        "^    teslameai 
cmur  *    V      ':■*''"    téie,  esprit    * 
cognai  *^  ii|n>at 

Ctfhabitatir  A  .        séparatipn 
cohérence  Vs.     '    eonfusioB 
cohésion  '^,  A     aikésioii    • 
cohcrtf    V;  »  ' - 'r'^jjinB 

'  V .     .  .       •  fT 


''V.< 


f     - 


.   \ 


^ 


r  ■ 


U 


y 


..V 


■y 


4--'.(i. 


ynê 


•«*  ../•> 


s 


sobté 

eoUof« 


'  f 


•elérif 
atllalér 

aalletlàl 

aollégie 
eolouM 
céleris 
eelorisi 


\ 


eembat, 
cembii^i 

comblei 
combini 
eombnr 
eosiédii 
cenéle 

comique 
eoaiiÛ 

COWMI 

cemaei 

eeiaHiér 
eommer 
eemmer 
comaèr 
coaimod 
coK.<%ai 
eoBsmuB 
ceasBOB 
comnira 
eoamia 

coapact 
compagi 
compare 
compars 
eompan 
eompus 
cenpélil 
compilai 
cemplaii 

complais 
compléa 
eemplèii 
comptiez 
eempliat 


.compori 
eomptN 

compost 

cemprès 

eompHii 

etmprti 

cemptf 

«e«eav«, 

cefcenti 

coacenli 

coyerl 


-r>«v 


Sii.-^*"  •.♦.' 


^ 


••  • 


♦    . 


:  i 

'■..■■  *;      .  ù  ..'V 


\ 


■# 


.,..•■•7^' 


^■.  ■  « 


.^"L>. 


•/V. 


■«  ■     i,i  -Ktl 


•*"iW-' 


■♦■■■.u/r 


':S:f 


,* 


.  ■     •■-•.■ 


-.,.r'A, 


>?'••■. 


*# 


<«.: 


.»  W. 


/^^ 


■:.f 


tv.. 


■M.  -'-'h,,, 


ïî^-^; 


^1'  1 


1'         !■ 


1>^ 


.4:' 


l^f 


'■«'. 


■^' 


.r-* 


%^tjl»-' 
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^?'  ■'\' 


^'■'. 


■^ç^« 


% 


,t' 


%^^ 


J 


JHI 


V,- 


A-. 


i^*. 


X 


f 


>nm.,iîlr. 

|M.> 

'on 

xlian- 

llT|»Mtl",  ■-. 

•  *  *     ^     '    ■ 

r    ..-■'••  -, 

urKa.M' 

ir  -    . 


lopOi; 


LTI- 


ÏJle  ;   - 

niodiMil' 

nt 

érotiqfif , 

1,    dniTiT- 

înser 


»\ 


rsnnm- 
me 

pit*,'    rn- 
niqu(> 
niUinma- 

Infor 
cine 

r  '       ■    .   ■ 
la(e 


roi  le 


m 

r,    moù- 


[Icr. 


le     :  . 
,     nisli- 
i        [q>ic 
i";  tpcia- 
«fc. 
ambjgn, 

que 
nenl 

p'nblic 
loi 


oubâi^ei 
r,  mélK 
•r. 
pie 


*  •    .  '    ' 

i«r    . 

bolf. 

>oitr 


■[ 


V. 


r 
pril 


"». 


t 


y 


v^ 


\ 


Ml 


■,t-,<- 


-i;;     « 


^^;\      i-Ort,  dip«èrf, 
iUaii^lèrt,   lé- 

ttIUMft)  4ir«el 

^1       ,•     ■ 
pilitr 

wmîmIémF' 

Mis,    fTI»^* 
.afniiioa,  «•- 

co»btnftiM>a 
c««bltr    '    ^ 

COMbÏMr 

eoabirtnl 
conèU 


Mlléfial 

eolMM 

Mlorii 

If 


eoaiU 


covacnUirt 

eonm«r«t 
eonamt 
comaèra 

con.'%Mi 


kisMr  née     , 

rtr 

ib«ilikl« 
Infé^M,  ànm» 
pUiiAto,  étoUa, 
Mtollito  ' 
Irafi^M^  térlMn 

i■ir,•^*4ir,M». 
r.  M  pr^ 

ifldMMMr 

isdMlm 
«•■père  '^ 
«Mr«,  prél 
rtr«,  privé 
••eiéU 
propret  ;   ■ 


•.',A 


coBaniieUif 

coaiimiciliM     oktMit   r       ' 


coBpi0aoa 

conp«r«r 

coaptfM 

coapintiéB 

eoMpaifiM 

coapélilMr 

eompililMir 

eoapliirt   .  , 


rare,  portai 
àultra,  apprtali 


v;. 


aelaar 
4éraat 
daralé 
tMadé 
•rifiMl    ' 
irrilar,  vatar,  I» 
faiaar 
déaa^Ufaaal 


eaïupaaff 

aiihar 

coMUaca 

légèraU 

eoa«lip«r 

raUcktr 

ca«tlila«r 

raaverMr 

caaalilaliaaMli»-  absolaliiaia 

■•  ..      .  -  . 

aaMlraira,  éèi*  léa^tlr 
aaaU,  fabla  [l«r  térité 
eaalaaiporaïai      alaai ,    Mvaai , 

patUrilé 
raUelMaical 
coateiiant 
ad»attrc 

Uialaia.   éloigaé^ 
lakrkilé 
valaplaani   1*- 
^  iaMiaira  [btrtiw 
piécaiiaira 
iaUrroMpa 
allaageaMaUpra- 

laaftaïaal 
caacart,  acaar4 


eaaMaliaa' 

coalaaa 

••■IttUr 

coatifa 

coatiataea 

coniiaaM    • 

eonUntnUl 

caalia^tal 

eaaliaa 

caairaeliaa 

coatraiicilMi 
eaatralle 
caalraira    . 

eaairariar 
eaairtttfl 


«aaiblabU,  fiTo- 

rabU 
aidtr,  «Ppayar 
Maiilili*4a 


mkirthçon^  co-  orifinal 

P««  .■  ;..  '         :.-"  :..■  ■ 
eoaIrcpaiBl,  luuw  aiéloéia  *' 

aMaia    \    .         > 

aaairiliaa  ,f»  alIriUaa , 

paaiir 

aaalroT«r»é 
eoaTaiatra 
eaa^Mikla  . 
orgeat    * 
Virtif 
eoavailar , 
eopieataaieal 
copalalif    * 

cafaia,  fripda 
earët 


fottpUifêal 

coiap)4aMal 

etaplètt,  ca^  ««fIa 

coiipliea    [paaé  Mtaar  priaaipal 

eaapliat  «¥rat 

coia^lHMal      .    Mpir**  fârcaMc 

CMapàrtar        -  '^•tac 


.4af 


carpalaal 

canact 

aorracéf 

MiTadiéiHMr 

carticar 

aarrabarasl 


aiorii,  eadar- 

racoaaa 
*  pertatdar  '  . 

ineoaftaaat,  i^ 

.divargtnl   [placé 
,  p«rf«rlir 

aédaigaar 

aiéfqaioaaiaàt  ' 

ditj|aiiclif 

KaU,  ciMpaa  ' 
aaêU  liaauBa 
gtaiva 
safelitr    .  .      ' 
'    Uadra 
atprily  laia 
■taca 
faatif  ^     ' 

d?U,  crimiBcl 
gltar 
attéaaMi 
.   travail  allnyant. 


erétr   ; 

criaii 

créai«n| 

crépy     ' 

ctucênio 

crétai    * 

crétin 

CfauMf- 

cri 

criard 

criaM 

cKaiiaal 

cria 

eritc 

crilif  aa 

craaatar 

erocka 

croire 

craiiMBt . 

crollro 

Croii 

croqaer 

croalcr'^^ 

croapc 

crpapicr 

eroapir 

croôta 

croAUm 


^■■/  V,.. 


coapotHaar         «téeataal     ' 
«•■profcikltU     «OaMibiliU 


coaprtiaaf 


éiMar 

à  laraM 
eaafaïa.  pléia 
diaaéiBiMr 


COI 


^oaoi 


pféeitiaa  :  :^ 


mréiar,  dOâlar 
M  raftnar  à  \ 


lifia- 
cacaiopèlita 
cêté 


•iMr,  MB.-varM, 
^  aaâiaat-vario 
Ullai^aa 

caïaa^ar;  patriota 
faca 

paaiant,  d'arrêt, 
eaaraat 

ir,  drof- 


cmiaté 
craa 

er^ptogama 
enflai 
cabcr    . 
cabitac'  . 
eair 
cuifiaiar 

«■1 

calasia 

calaiinaat 

ealtiTahl«,-fé 

capido 

carabla- 

eiiralif  - 

caré 

enria    -        . 

earieai 


détraira,  aaéan- 
potit-Uit  |tir 
aagaifai 

plat,  liiM    '     ' 

minucndo 

iras/job,  lasara 

géaia 

repoaiicr 

parole,  ehanl 

•ileacioai,   bar- 

•  aioaioai 

bonne,  balU  ac- 

.   tioa 

civil,  corroction- 

chcvcu^poil  [ncl 

•UgaAlioB 

loaango 

coaiicr 

droit      • 

dootar 

pleine  loae 

dilainaer 

Ooitscnl 

aebevèr  lécbar 

être  deboal,  du- 
rer 

garrot,  poitrail 

poBle,  banquier 

couler 

aiie,  toile 

peintre  ,  grand- 
cuit  [maitrc' 

baaaai'té 

retrait,  dimina» 
tiaa,  baisse 

pbaaérogenie 

▼erre 

carrer 

radiai,  buaiérui 

peau  ^■'■-  • 

gargotier,  mar- 
tèle [aitoB 

boacbc 

infime       ; 

stérile     *         . 
désintécêifé . 

mortel  - 
pallutif    -    . 
ticaire 

centaria,  Iribu' 
iadifférent 


décoaiu  m     •   ; 

décrier  vanler,  prèacr 

dédain,  BiAprif  admiration 

dédire    '•  /:■   ;  appuyer,  mainte- 


défendeiir 
défeni  e  - 
défenieur 

déférence 

déficit 

dèfHéT 

défini 

délailif 

^éfricber 

défWat,  décédé 

degtiner    - 
dégât    ,  : 

d«g*nérer  • 
dégor|er     ^ 

dégourdir  '• 
dégoût  v^ 
degré 


•  air,  confirmer 
demandeur 
attaque 
agreifeur ,     mi- 

nitlére  public 
dédain 

eieédant,  boni 
terrain  ouvert 
indéfini  ,  infini , 
provifoire     [fini 
itériliaer 
survivant         ^^^ 
:  embarrassé 
rengainer 
embellissement 
s'améliorer 
obstruer      * 
abrutir 


appétit 

minute,  seconde 
dégiossir,  éUu-  achever 
déguenillé  [cher  babillé,  bien  vêtu, 
déguerpir  occuper 


déguisement 

déhonté 

déiste 

déjeaaer' 

déjouer 

délabrer' 


délai  (avec)' 
délation 
délectable    ' 
Uélétére 


costume 
pudique 
Ibéicte,  albée 
souper  ,    dincr . 
favoriser  [goûter 
réparer,    restau- 
rer, conserver 
iMUnt(ir) 
connivence 
insupportable 
respirable,  viUl 


.;.' 


••v^. 


laide;  itpfaiuil, 
eaaraal 


i. 


éoaragf ,  bfavM*  paftfaMarie  jâi- 
ra,  ialrépidilè       blatte,  paor 
-"    (l%M)  .  droiU 

■arébar/ètreea 
aalaa        [répae 

,  bidél 


•  Iait,-^«»»«.    l^cràea, 
>i»dMiea*    vattafa,  jpèsé* 


eartive,  eipédiée  è  puia  posée 
eartiligaa  ractiligaa,     \. 

eycli^aa  .  épiqaa^  . 

eyctoTda       '        cercle ,  ^ipia , 

émcycloIde,ete. 
cylindre  c  pbère,  "teâae 

eyaifaa  platoai^e 

eyaiame  rateapa. 


^T^  :  aaapetta 

'.ani'   • 

«aetala  ,  denoi- 
'  telle  ;   seigaenr 
4Mreber,  coiirir 
aatidalar,  potl^ 
doMlton    (dater 
Ucoaisne     - 
gelèa^ 
fonaar  (i«),  raU 

^  ii«R  {—) 
tage,  caatineat 
dèbaacbar  aaibaaçber 

débita  'y:\^''J:--  _,vifaareat^ 
débita»!»  aèldt^'marpbaad,  négo- 
4èbbii  [laat  raabUi      [ciant 

dèitlalèrar  parier   . 

débaira      .  '      i^itfbaftiaA 
lébeatira    V    ^^éabaat,,    açi^ 
"-  aT: :•.■■•'-■.   ...  .'•   riitré    r^=:-- 
resvtraè,  |- terre 
Ibire  drait 
débraillé   '        >tiré  è  i  épiaglat 
débat       :    ;     clètwa^^^ta 

déaaaet  :  ■■■■.  imyadaaf 

décèc  ,    brèj^  ,  Miteasea  ,  via  , 
■•rt  sjMit^mm 

dèaa^ir  taiierair»' 

^aiilirfgraa 

craU   - 


détibéralif  (poa-  consultatif 

voir) 
délibér4tif  (gen-  judiciaire  ,    dé- 

re)  *      monstraiif 

délicat     *  grossier 

délices  !..       toupmenis  ,. 

délié      ^^^     'j^^  % 

délié,  min^a^""^  "  épait 
délit  y^  crime,  fauléi 

délife^éoMrice    .M>ne  raison\ 
rrer   v 


détail  enscmblf ,  gros 

déterminantes       premiôrci*,      te*   .^ 
(causes)  coiidei  ,     ocra- 

sionnelles.eon- 
corai  tantes, pre* 
^'eiislanles 

détourné  ^direct 

détracteur  preneur,  partisan 

detrrnpe,    fres-  huile 

détresse        [que  prospérité 

détriment  prolit 

détrôner     ■-  iiilronifcr 

dette      ^^  a»oir,  rWancê 

deuil       "  joie 

développer  eutelop|er         .. 

devenir  '.       cesser      . 

dévier  suivre         .    . 

dévoiemonl^diar-  constipation,  res- 

d^»K)iler       [rliée  csclier[serreineiil 


«i/.-V'" 


-T 


4 

fx 


devoir 

<|évol     . 

deitérité 

deiirr    :    f 

diagnostic/ 

diagonal 

dialectique 

dialogue 

dialyse     i 

diamètre 

diane,  réveil 


droit 
impie 
wabdrose 
senestre 
Monostic 


.•  • 


.*■ 


débàde,  dégât 
débeadar  (te) 


ti 


[«r 


iMriiaHiaBlè 


:.|w  dégndar 


Htlir 
»s 


jsservir        | 

sécheresse  . 

tyrannie 

refatcr,  recevoir 

fortifier 

confuiion 

déguiser 

unfr 

appuyer 

partir,  %*^  aller 

entier  :Vy^, 

frapper,  ôniettre' 

réfutation /< 

hiératique , 

accorder 
exalter,  prôner 
aaaiérateur ,  ^'^, 
celer  *   ' 

.nmud,  péripétie,^ 
rare    [exposition 
pourvu,  riche 
retour,  arrivée 
arrondissement, 
'  canton  ,     com- 
«■  mnne 
égaler,  retter  an- 
.  destout 
rapatrier 
te  raleatir 
dépaad|Bt\  't«^  îadépendaat)   li- 
bardoaaé  bra;iMltra,cbef 


déluge    *  ' 
démagogie 
deauqder 
dénumielcr 
démarcafioB 
démat^aer 
démembrer  , 
démeatir 
demeûref- 
kdemi 
dénioaétiljçr 
démonttralioB 
démoU^ue , 

cbonal 
déBégatioB 
déaier 
dénigrer 
déBomiBalear 
dénoncer  " 
:  dénonemeat  ■,. 
dOMa    V 
dénB«  ■ 

déptH     ' 
dépirteroeat 


d^iter'    ' 

déptyW 
dépèèber  (te) 


latéral 

logique,  rhélori- 

raonoloçi'ie    [qi^ 

synérèsé 

périmètre 

retraite 
diaph  me  ,  tran-  opaque 
diatribe  [sparent  encomium,  elope 
didactiqtta  épiqiiV,    lyri(|ue« 

^        .  'dramAliqua^j^' 

dildril....  f  angle  )  {ùkàré-m^^^'^^^ûw-'^^^^^  i.h: 
lOamer''.'  >■•■■■  '^ aillta*'"-^'--  •*''^' -.'■^•*=iu^ ■ 

rt;i!>eniblanc€,  i- 

inlégral   l^denlité    ' 

aisé  ' 

réfraclion  ^  " 

coiiccnlratioii 

indigeste        ,  ^^' 

plantigrade 

trivialité,  vulga-i*    •      '. 
rite. 

économiser, gcrér  **  .  ; 

accélérant         ..     .    / 

Icntvur 

agrandir,  grossir 

augmentatif  . 

panorama ,   néo- 
rama  *" 

Aoyella  ,    triph- 
thongoe  ^ 

sincérité  ^ 

Uire  ' 

obliqae,  réfléchi, 
inverse 

aveuglement 

vote  muet  .     > 

adjoindre,  réunir 

conformité,   har-      , 
■     .       monie 
dispeBdicnx,coû- 4  |,o„   «arche,     '        / 


r-  -. 


[r:*^ 


m.-^ 


ïv- 


,/'■ 


différence    .--^ 
différentiel  V 
difficile    .# 
diffraction  - 
diffusion 
digestif 
digitigrade  : 
dignité.    '/^ 

dilapider 
dilatoire     .  ' 
diligence      .  . 
(diminuer 
diminutif 
diorama, 

diphlbongoc 

diplomalie 

dira 

direci 


;  Il 


>•» 


1 


1 


■B 


discemé'njei<^ 
discussion 
disjoindre  "  -^ 
disparate 


..*"•■  • 


d^parditiaa 
dépérir  K- 
dépit, 


déployer 
déportation 
dépoear 
dépateèder 


aeeroisteaMBt 
ae  refaire,  er^tre 
teadra  toavéair, 

aabn,  pardan 

raetarrar ,   co»- 

aiil        [ceatrer 

élira         .^ 

.■eltra  ai  poteâa- 

tioa 

Sparair.araar.  aa- 
s 
laralitar 


dépouiller 

dépaarta!  .. 

dèptaiar  .  . 

dèprèeier,  dèprî-  vu^i  rabaattar 


laanu       (ncAdr 


dépnniafi,tlMf>  taalèfaaMBl 
taMeal  . 

4é|MrUMf;'*''-'-      r«la?ar  .••. 

dà  prafaadia,      t%  Daaa^  Maf- 

lépaa     ^,;        *lM*««r    [nificat 

eahit,prat 


■i  .«j 


dMcriflil  ,  '        aaatalar 
4éae*Aar       ...  abetraer 
daelh,  tari,  fil»»  prat ideaea 
KM.    ■ 


•Mfa 


teux 
« 
dispenser 

.disperrer 

disponible,  V 
diopos     \  '  ', 
dispotcir  '^^ 
disputer;    ' 

•    ■    » 

disputeur 

distéminô- 

ditteasioB  « 

^ditteatimeat 

dittimalé 

dissipé      V 

ditsola 

diteaaaaea. 

dittoadra     ' 

diftHader 

dietaaca    ,. 

dittiacl 

diaraa 

divagaar 

ditara 

divertir 

difideada 

difta 

diviear 

divarea 

dïTaigaer 

dadla 

doit 

doleat- 

domâiaa 

dometti^ne.valil  'amttra      '  Ifrwt 

domieilié^       ^  ? agabaad,  paaaa- 

■>>'■*    M'  '  ' 
domiaaaia  |   «^  »édiaid^tawfaa 

damàaar^,.  ^|.,;.;^  tertir  .:.,J.  .•• '.  ' 

.1.,  alti^aa ,  éaliaa  p 
iaataa 


peu     coûteux  , 
gratuit    . 
astreindre,  obli-  . 
;  '  rat«emb(er^  [ger    \ 

»  ■■'  incommodé     .0^';  ; 

..  réserver      '  ' 
".   être .    d'accord  , 
céder 

placide ,   débon» 
Btire,coi|cUiaBt 

concentrer     '  \-  .  ' 

iiBion,<accocd^'^  « 

unanimité,atsen> 
;  tranc        [tiaieat, 

rangé 
,.  .moral,  sage 

contonnanca 

réaair^  agré^  ^ 
•    persuader, 

proiimitè    ,-. 

ideatiqae    J 

BO^urne 
^  ^  arfautaater,  »rai* 
,    toaaer 

anique,  uniforme 

eBBuyer       , 

divitenr 

humain 

réaBir,mol1ipliar 

mariage,  uaioa  ' 

Cacher 
-rétif 

avoir        ' 
|ai,  jayaax 

jaaiteaaoe, 


.V\ 


.s   . 


r 


>■' 


■7 


nf- 


-A 


'-  '.-f' 


t . , 


4 


»,  profit 
libéraruAraiicbir 


,;'.'-:-;jP' 


'.      i^iifrliN-lW'  r.Ai 


i':-:iJ^-:9  ■  •<■< 


21 


-\ 


;./ 


i 


.y 


/ 


r 


■-■■   '  f 


♦¥' 


4f.  v;î> 


».  * 


S«f 


*    • 


# 


t . 


/ 


'/ 


•^■_ 


>' 


--.^ 


*;» 


ÎÊf/ 


-r 


t.. 


>•  » 


.  / 1 


*.^ 


^  ♦ 


•  f 


<: 


if- 


1^. 


«      1 


^> 


v.V 


■l- 


^?;i 


#■• 


»»• 


•1» 


*»• 


*»* 


i02 

doHque 


\dormxnt 

dormir 

dot    . 

dot 

doUl  (régime) 

douhU 
douc«menl  i»c 

douiilfl 
doulétir. 
douta   ■ 
dott 

•* 

.dr»iB4tiqQê 

4r«mr  > 

«Mit 

droit*  J 

droitnrt'      ^ 

dru 

ductile      V  - 


ionique  ,  corU- 

thiên ,  toiean  , 

compoilU 
roobiU 
veiller 
poitrail  > 
douaire 
communailtl 
moitié,  eiÀipIt 
bniya«uieM.  vi- 

gourtnietoent 
dur: 

plaiiir       •   ' 
certitude  " 
griTe,UMr,raâ*^ 

aigre,    aêerbe, 
froid  [acre 

abattre 
torto,  oblique 
gauche 
improbité 
clajr  semé 
ciifant 


^uiie  (cuite. de)  latrie 


^ 


<•   dupe 
duplique 
dur 
durable 


Jf 


'*i. 


'i  / 


y 


«bb€        / 
èbcoe 
ébranler 
i:carter 
v'.^chancrer 
écbtngcr 
^     échappe] 
échauffer 
•  èçlMt     ^ 

échoppe 


fripodT. 
réplique,  tri-, 
.    ^mou,  tendre 
TpMsagcr 

-  E-    ..;  '^; 

feu    *' 
jutant^  flux 
itoirc 

riffemir      ;' 
1  rapprocher 
,  -1    arrohdir 
garder 


H 


y 


'^      ^■ 


échouer 

éclairci^ 

#.-    •. 
écTairir 

éclat 


tv^ 


être  prit/ atteint 

rafraicliir 

■uccéf,  triomphe 

coiiïi     . 

boutique,  maga- 
sin .. 

.débarquer^  réue- 
•tr  .  -^  , 

•embrouiTlef,  âl- 
fombrir 

obicurcir 

obfcurité 


\- 


éclectique     ^/    lyitêmatiqnê  , 

l'atique  , 


èclijl^iér 

écliptiqift 

éclore 


.^■ 


.\^-\ 


■#■ 


t. 


'.^' 


.'r 


lyncrétique^ 
,faire  resiorfir 
équatenr,  mèfir 
diipacaitre  [dien 
pro(nj||ue,4épeA- 
aier,  dialiptte^r 
"rejeter .-  '■  - 
relever,rehtiiittr 
libérer,  élargir 
Blanchi 

éden,  pandit,  o-  sehenne,^  enfer^ 
écuriv  [lyape  élable  (ttftare 
édvMiievi  '  instruction 


émmence  vallée 

AmlMSl  abject 

émiiilM   (ë«  Il  vtbfttieii 
lumière) 


DICTIONNAIHE  DES  ANTO 

équjanglc 


émollienl 

émolamenl 

émouvoir 

empartf  (l*) 

empeté 

â^peiter.  ' 

imphMe    . 

em^irtf 

tfiipiriqie 

emplir 

emploi 

empriaénner 


astringent  * 

charge      ,   . 

refroidir 

perdre,  rendre 

aisé,  coulant 

désinfecter 

simplicité 

«'améliorer- 

dogmatique 

fider 

retraite 

délivrer 


emprdithotenoi    opiilhoton^e 

emprunter  prêter 

émulation,  rÎTft-  envie,  jàlouile 
lilé 

eneaisaer,    en- payer,  dibeureer, 
bouraer,^  ftM-    remb^Bneur 
voir.  V   ' ■  .''-^'^^--.ifF 

èBeen.(àr)  à  r»miabjfe  '     , 


enclum« 
endetter 
endosseur 
endormir 
endurant  . 
endurcir   . 
énergie 
énerver 


mirtewi 
libérer    • 
créeur    .. 
éveirtieff 
récMcitrtnt 
attendrir 
faiblesse 
fortifier 


^  i 


< 


érudit 

eettrmotodw 
eteomplt 
eapace 
espadon  . 
espèce      '  . 
eaprit  ' 
esquisse 
easence 
eisentiel 
est 

estampé 
esthétique 
estime    i^^-^*^ 
estival 


'  écouter 
écraser 
écrouer 
écm 


j 


enfance,  idolei-  vieillesse,  ,.ci'da- 
enfantin     [ctfice^  ^ieillo^         [cité 
enflammjif         >>  ^mer 
enfreindra  observer 

engageiîht        <>    décourageant 
engloutir  vumir 

eogpuement    ^  déni^mejit 
engourdir  dégourdir,     ré« 

engmiaier,  maigrir    [vjUller 

enhardir  ;.  intrmi4er-    ' 

énignutiqtit  ^       cUdr     ; 

truiime,  niTt eti 
desaoûler    . 
détromper 
->  simplifier         * , 
.  terieut''  * 

dégrader,  rabalf- 
ter-    . 
/    àmqsemeiit,    ré- 
création'• 
indiquer,    dissi- 
humilier  [mnler 
*  infiniment  petit  ^ 


énigme 

enivrer 

enjôler 

ébjqliver 

enjodé  . 

ennoblir 


Jronui  ' 


. .  -x 


_  1 
•1 


r 


\^: 


t' 


effaroucher 

effs«ti/,  réel 

cffémiiié 

cffenreicei|et 

efficace' 

effronterie 

eA^ynr 

égal 

,  égaler 

égard  ; 

égtrcf 
claBèl      ' 
élargir 
élastieM 
élaatlqM     ' 
élieliM 
^élMttif 
élégance 

élémeat 
ÉMmmHUM 
éléphant       ' 


;* 


t. 


éliminer 
elifion 

r 

ItitO 

eltf^ 

éloignement 

éloigner 

éloqnéoea 

éi 


rassurer, 

apparent*,    ilti- 

viril    ^       [soire 

froident 

impuissant 

pudeur,  timidité 
6  rassurer 

plus  grand,  pins 
petit 

dépuser  ,   excé- 

>der,  ne  j^âs  at* 

mépris    [télodri 

guider 

trappa 

rétrécir 
\  inAexihilité.  ni- 

casaant  fnudélf 

élu,  élitftlft 

héréditaire 

rudesse,  gfMiiè- 
reté 

corpi  competé 

snp>éri«nr 

aha;ietr,  f&éùi% 

réintéfrêr 
hfvrtiNMBt,  hU- 

tM 
li«,é«»e,rÉbil 

piéoMaM''"  '  ' 


rapfr^dic 


,   -'il 


«ttbtlUr 

end>oapoint 


intar^irt  *^^^*^ 
•«Malé,il«BllA 
•iqwiMIr    ^  '^ 
'eaiaidir        '^-^ 


•:\ 


».: 


V 


I 


maigrevr    . 

sonrce   ;'"'  ^';.'^. 
embraaser nM t»^  abjurer .'  '  ^ '  - 
émérito     n»g|«A  en  aetWMI    ^'^'^ 
«mmtillff         désMichi«tir,4l- 

tillni 
ém<tiri^'>^;.-j-  retenir 
émeute    '  '  -j     manifestation 


énoncer 

enorgueflHr 

énorme 

enrichir"' 

entendre 

*en  tente 

enUté      , 

enlhoniiume 

entier 

entraver 

entrée 

entremets 

entreprenant 

entrer 

entre-eol 

entretenir 

entretien 

eni^iiaenr 

entenimer 

envers 

envier 

entironaant 


appauvrir 
élre  sourd 
brouille 

faible  de  volonté 
froideur 
partial 

fkTbfiser,  aider 
sortie 
'relevé ,  entrée  « 

rôt.  dessert 
timide 
sortir'  ■ 
maniard4 

constrjactiofl,  dé- 
penses pren. 
.défenteiff 
adoucir      S^ . 
endroit 
féliciter  (se) 
lointain    *> 
épaisseur,    pro- |ongueur,largear 
fondeur  • 


épaissir 

épwfni 

épatpUlir 

épert 

épdt    > 

éptUr 


opvensnrv 
éfleé,  relevé 
épiehéréma 


(■.*.■' 


#  aiaineir   , 
dépaqnt 
réunir  ; 

eoneftntré  •  ^  , 
roh« 

Mm:    ; 
«toit  ;    ? 

dnrahlit  llintt 
fada    ' 

ijll«fiami,iMh^ 
atalaiéMt  [tttai 
endHiiqtt 
darma 

madrif ai  {fUltef 

'  Imt»  rMê 
flMiHifiiirl 
}yr(i|ne,Mi. 
•etion  pilMijpill 

■"' •'^♦^  ^  protasa  -  ^ 
épitoMé.  ilfi|#,  paraphrlM.  «#• 
résMM  ▼•loppaiiÎMl 

dpmM  .  ôdaf  etroMMf  wt^ 

■  '  f.^A    lagtroiir 
épopéa    ''î*^^'^^'inm4,'9H 
épousa 
épon 
éqnalaur 


épidémique 
ifldarttt 
é^lgttlra 
épigramMi 
fpiligM  / 

épiqna 
épisode 


tibtuiangle,  i 
/    tangle   , , 
éfueitre  (ordre)  bourgeffi4le,pa^ 
équilibre  ruulure  .^^  [laM 

équinote        /      solslica 
éqnlUble  '   iniqoa 

ériger  '  '/renverse 

errant    .         V     fi»».  •**' 
errer  se  dirige 

erreur,menioBge  science 

de,  v^i 

erroné 


» 


"ê- 


;^A■ 


HP^''. 


i  *     s 


^. 


.n^m^'i 


.t^ 


'H  V 


senita. 


K     t 


positif,  cëi 

ignorut, 

batailla 

inté^t 

iosmensité 

ffeuret     ^ 

ganre,  il 

matière 

tableau 

substànct 

accidentel 

ouest 


ll^lr^ 


eptenseur 

extirper 

extorquer 

pktradition 

ipxlrémité.- 

aiabérant 
exultation 


faille 

fabricant 

face 

fhaéti«m 

fleher  > 

facililé 

façon 

flaetiee    - 

(actieit 

faenltatif 


^'fléchisseur 
enraciner 
deoundar 

asile 
^     origine  ,    corn- 
/^'  mencement 

,:  ■      ..    ,  .  f,  ...  ■  '   /  ^- 

f.  ..  ■...*«!    '■'%*<   "    '    •■>     ^.'    ;'; 
'  mm   W   *^''    *  •'■'■/  "'^ 

/•■•'■;■»?'■ 
iri"»^  y: 
détaillant  v' 
derrièit^oMé^. 

apaiser  • 
difficalté,  gêne 
matière^     -t  ^ 
naturel 
patriote 
ohligtloiro 


ciselé 

moraL  reHg{i^ii| 
mépr  s,  dédai 
hibernal,  byi 
établir,  instltoer  aboliry  renve 
étage  rei-de-ehauièé 

étaler  '    '  • '-^    cacheri  entaué! 
étalon  -'■  hongru    , 

it^het     >  •■■.'ïaviverr 

**^      y.      ,    *    i»^^^.pfi»w«^ 
étendue     :'^':^' durée  |a{it<>A 
étemel      :        V;teni|^«/èl,  (pasi 
étiola-         ■  T  ^.J'^èNlÉ»'^ 
étiologie-     /■  ;|s|p^èf^;èt^ 
étique      '  '  ■      l^rte'^vV^rS'' 
étoïinement  \  -.y^^i^m^^' 
éterurdérie         '  '«^élle^ 
étourdi  ',        .I:?-PW* 
étranger       :  ^    nàlionij  ,, 
être        "A    -néant-' U'-r^.,-- 
élreindre     .  -  ^  tâcher  i  41  ''^ 
étroit  isrge    -ï    T'     ' 

étudier      ''  négliger*  .r  ^ > 

cubages  druides,    tacer- 

.    \  ■  ^        -.  res^bârdbt' 

eupl|onie  ^cacophonie  "  \ 

êuriii.       '     ,    ,  ,notùrt ,    aqnlllon , 
■'     austcr  \ 

ariostyle,  systole 
judaïque,  pale 


eustyle     V 
évangéliqtie  .  ^^ 


évaser 
éWsion    '  ^ 
événement 
évidence' 

éviter  - 

évolution 

évoquer    . . 

exagération 

exaltation     ; 

exaspérer 

exaucer 

eteellent  * 

excès 

exciter ,  *. 

étctttre      -, 

exclusif 

excrétion 

eterément 

exeuriMiMi' 

excuser 

excuse 

exécrer 


rAserrer 
sortie 
bagatelié 
incertitude,  «oh- 
•  *  '•  ecurité 
•    -  re<;lteréher''  . 
'    iipolution,  ré>. 
^s.renvoyer 
t'atlénaatibn 
^tiédeur/      .  , 
>   y.  calmer 

rejeter,  repoQSfèr 
;    Uiés-maÛTaitf 
.défaut,  maaajé 
apaiser,  étottlbr' 
admette 
\  général 
/eéerétion 
i    réerémelt 
^^ncureion  " 

aecnser.  iKlrgelr 
V    aggravation 
chérir,  adorer 


■iétligèr.      /  ' 
|.  légsUlif  ,  Jf  A- 


eiéeotér 
etéentif  '(peu 

voir)  dajre       ,   . 

exemple. moidèté,  imilationf  copia 

original 

exempt  de.  '  .•njétè,  astrfi^t 
exercer  '  négliger  -  ,-  '• 
exercice    -  ■  '    >^P*P.  I^l.k 

itlmitier    *^"  aliiiaser     ^ 
exhéréder    "  '^  aTanUger 

exhorter      "^^:  dlaawder 
«Klfer  •  - ***'^*^, pHer  :    •/' 
exifii      '-'r-'l.  *«>rme     '''^ 
exihnr,  MàHtr    '  rappeler 
eilatÔMè    V       *«uit 
exorhihttt   ^^'"  raisonnal^lt 
eurèl^"'''''  "^  néroraisoà  -  ^ 
oxetiqM  indifène     . 

HjtWiif  eenalntr^  ~ 

•4(»6t|int     ?  ..      agissait,  «mîtff 
expédient  :'^::::  précédé 


laiie  ^ 

ilaeieux, 
falsifié^  ' 
fahiiliili(é 
fanatique 
fanfaroi 


faculté,  aetivilé    réceptiviU 
fh4«l     *  sapide,  reitté 

faihle  fôfM,  puissant 

'     '        réhabilité 

résister 

banqueroute  ^' 
manque  d'appé- 
trataSlIetr      flit 
discours,  pareie, 
fatdefMttt   [m«t 
grève,  dunei 
franc,  droit,  sln- 
rétabKr       (eére 
réserve 
indifféreti 
brave' 
résolution  v 
réel 
héroa. 

haute  ieomédle 
''chose  sérieuse 

activité,  trav|il 
apprivoisé  .  .^ 
déeahoeery  éfélei» 
simplicité^    [rèr 
tux  ^        '  amusant,  difor- 
•  lissant 
mjodestie 
sttpporlahia 
ville-  ■:■%:'    . 
flore' 
"  bonne  actioiT 
opposanj  . 
frai 
^  ipimitié,  disgrâce 
opposé 
combattre 
'tiévreux    -  ,/ 

Oeond^  ferUlle'     stérile 

fédéral  '       '\      unitaire 

fÉf«le     \  f    \     andace 

félonie    \  1    '     droiture,  fidélité 

fièdri    'VA''  ,.-  casser 

fenêtre    \".     "^orte 

férii     ^ 

feraie 

fermer* 

^«"^% 
féroce' 

feslia.bamet 

fétiehismo      \ 

fétide 


totiahte 
flotter 


iy 


i,     <' 


flnide        ' 
foi  -  I  V 
fol  OU  ^ 

foléir«     .-*;'> 

folie         ^^    , 

fond 


^vigéblé 
'  éomhrer»  éMiÀ» 

eer      '   >  •'    , 
solide,  liquida  ^ 

*  incrédulité 

arata  - 
;*    ,     !aison         /•   ' 

.-»   :•»/.•     cie,  snrface   \,      >\ 
fonder  ^>.  ^-Idétruirn 
foftdro  s^  %    aolidifier 
foncier    T'.       '  àobilieripeivori. 
forcé,  fi|«tir       faiblesse        [nel 

llsrtlf  «<(<■«•'»    •^^ 

>'>    ..  ..'••.■"  -'  'cher    _,^  V'     ' 
hosfiei^hoi^bo^ 
.y^ano.         (oate 
démanteler ,-  if^ 
faiblir.  amoin9>>  -<: 

*  prévu,  prépiru 
mifére  '     > 
talus,  reveM' 

■  ,eaime    -■'  j  '*-*•' 
diroiiure,  prohitti 
^mi  ,  mnni , '"aunqiant 
fournir       [K*viii  priver^  refusvr 
fourreau  lame 


Ibrit 
forte  - 
fortifier 


♦  ''. 


* 


flNtiit.  ^- 
fortune 
fossé 
foagteut  . 

fourberif  * 


,Vj 


or,  plomb,'  ole« 
ovffihle 
mon,  treoÉMMI 
onvrir 
prepriétalfi 
don,  timide 
repas 
déisme  '. 
aiave,  eitfm> 

fendaUire ,  tfl^  eoififlirt  HêêI^ 

eal  . .    -x       ,A  nk  ' 
ihrNt     \        \lindiient, 

▼eux,  0 
ietfon    ■  .\    .    HaUU  :--^-^^-'' 
fidèle,  lo|al\        traître    . 
fidéliîé  oddUi»  ^t3 

fiel,  bile,  efcèfe-  »oL  do«tf#'" 
fier  m  timiJo^  «Mfldlll 

figuré     (nAI   eenaflijpnr 

.lifan,  feéir A '.  Litière  ^,...S^'^ 
fiifol         ;  ''^\  paUmeli^tÉiN- 

fillo       "^'**\  garçon;  fomuM 
filletti,  oile  '     >rraia,BM1iàé 

«Ml^  ':-''';    probité  ->*'*'% 
fin  '«','     eommeneoMiit, 


fourvoyer 

foyer  -  , 

fraction 

fragile 

frais 

franchiio' 

'  0 

frateniél 

fraternité 

freinent 

fréquent! 

friable'  .  ' 

friand 

I 

frisé       f' 
frire   -. 


,,    redreseor     r..- 
■'  circonlérliac(f 
tout,  entier' 
'  solide     "> 
*    llerri,  pae^ 
dissimulation, r4- 

choterie,  ruse 
sororial 
-  orgneil  ariito^ 
rare    [eralique 
/;  désert  „ 
ré'jistani 
'  sobre,  .  simple 
dans  sel  goûts 
-     lisse 
.fricasser,  bittiil* 
Irr,  rêtir»  gnl- 
lef,  eanlèr 
"sérieit  ' 
.     orge,  aelglc,  s- 
menton      [voine 
gourmand,  tuxu- 

rieit 
intempérance 
.    asliflfhim 
'  ^«  <4crihle,  permi- 
'm  neni 

?!jdeme«rer^  àtten- 
f^tt^    résister, 
combittM, 
clajr,  Mllant 


frivole    .    * 
froment  ' 
fropt 
frugal,  sobroy 

frugalité 
frustrer  / 
fugace' 

ftiir^   •      / 

'fumeux  ,      — ,., 

fureur,  •ttpené-  dotetnr,  calme 

meni  ' 
furtivement  oufeitMient 

f  At  .   hase,  chapiUan 


&lehe 

gâcher 

mea 

gaiemt  ' 
galop 


fin 

fiaal 
fissipède 


^\^*', 


initial 
aolipèdt 


l»if-t:» 


expédier     « '>*  trtlner  eli   lei^    «M     •■^''^''^  "«i^bUe^      •*^  » 

fittédttif    ''"^^  lent  taeir    fiM^  /  ''''^^'i  remuer, l|ll|# 

expériaetttal  mathéMtiM        fiagriit  ^  eaché,  iMNit  ' 

mw^      ■'-rf-  iiiImbSî^^  *    1  ÎSe  da/ant,  IfrAfb 

expyrer        '^  aenirer.raanîrertr flâner        .  .>:    travallIIP 


v« 


oommenâér 
explicita  ttprli^  obscor,  nihM  " 
jxpUiloè    '.         délaiMef^   '^ 
eiyi^  -'?^>linelftéi^r'^^' 


il 


flétrir    ^*^^ 


^^'••^^^'^'    déeoufr»''^^-"' 


bénédieUott 
exalter 


4 

pAIM 

'<^f^   travailler  à  loisir 
r-'  appointements , 
perdre     [salaire 
triste,  aombre 
hippoemtiqne 
mieirÉl,  flurbin 

/vfiii,     .■  tp 

':  ahandoMer. per- 
dre, laiiser 
dégarni  I     ion 
franc    [menplé  . 
v>    ev^H  liqvide,  telide 
^1  capitoln 
iMpéieÉM 

fiJnl      ^    '>  partienNit 
fénératiir  ^''^^  eB|endré 
généreiB^  ^^«^  étroit,  fiÉN  ' 
génies  «mHIî  tt*  itnidité,  soHti^, 
1^     **^.k    .     idiotllMf«  ioèp- 
ticnmilê 

gentil,  mM-    '   i»f 

geftU  ''*'^  disgiMlMtJiHl 

|aiitilbo««t,M^  rolarieP,  «Mifl 
géométMf  '    n^  peri#ietm'^ 
germe  dévelèMÉctt 


gèdar 

gtnfi 
ganloii 

gM 


gibelin 


gMlfe 


eatfoM    '*. 

-*■••  .  *  .      mt 


1 


Mit 

iMbio'  . 

floris^nt 


; 


glorifier 
1-^  Iriiit,ldll«lg      liloee     *  ^^•"*>  tealt^ 
-     rn|js^,riv«rg,lgUs.Él^--:^ 


glaeo.     ••''^^^'^Tapenr  "'»:•   ; 
gb«Ul      ''"**-^  brâtuâ 
glaire,  albÉMifi*'  jannefW 
gbiio  craie,  ««do  "* 

gJAfMT  récolter        i 

|Ui      '     •;:  eoMidir^; 

flèW,  UMH       eebe 

gloifo  ^  '.  désh)Mifl#0r,ol><' 
glo(ft«t#' j^»*»^  flétriaiaal  (écrit* 
elerifier'^^'''^  V  abaiaadP.  M«<- 

*  >  fBer 

teti- 


^ .    lidion^ 


•■•r 


P 


•  « 


••• 


•*' 


1 
i 


v. 


f^ 


"^"^        */.'        '-«t: 


*J 


•..V 


*/ 


'■i 


/r'^gioiiten 

/   jjnomf 
giiom|i|ii 

^'    ^oïliqu 

•     *,  •  *  # 

jgprgar. 

;     gethioM 

^^^ttre] 

goDscbs 

gouffrev 
féulu  . 
gourmés 
goacmé, 
poût 
fTOutle 
.  •  gcsffer: 
pracieui 
.   /fadtfan 

'V 'graisse, 
-  y  i^iniiné 
*''^-'  (frimm» 

^rimmai 

(rrand 

;:randtfU 
uraniiioi 
frrsndisi 
granit 

^sphiqi 
gratifier 
gratis 
gratuit 

gwTsr/ 
•  '••'i 
gravir, 
escalac 
grêle  . 
grelot 
grenade 
grenier 

.  griffe  *- 
griffonn 

grisette 

grognon 

gronder 
gros 
grotesqi 
grouper 
.     goé 
guenon 
guérir 
guérisss 
guérisM 
guerre 
guêtre 
gnaele 
gueulai 


gnéet 

g^ieheti 
guidon 
i«»î«soi 
^  goilloti] 

'\ 

gtttiwil 

soaiej 


gynce^ 


habile 

-,  »■<•;' 

hahilui 

cHié 

habitoe 

hableui 

haineuii 
halle 


haraif 
hareele 
haidi, 


hast  (il 
hâle^ 


•éieee 


kimin 


H 


V« 


.%• 


/•■■.>: 


.y.. 


0 


^ 


7 


•A  1 


*, 


■éi- 


9|( 


*4|ptf||^  •■ 


■■'■■:î'V> 


^*     "  » 


'&■■■.        ^' 


lé 

lUté 


"€      \ 


V.    'J\ 


r  / 


\ 

•  (iNl 


■i»".. 


.  («il» . 


^.  i 


pr^piru 

'-  * 

IBl 

MfUKr 


< 


ul4lion,r4- 
n«,  ruse 
J 

I   ftriit(h- 
[«rttiquc 

ht 

^  sidiplc 
Ml  goûts 

•r,   Ihiuil- 

•lif»  gnl- 

ttslèr 
t' 
••IfU,  1- 

tk       [»oin« 
and,  tuxu- 

t    ■•.         . 

•,  ptrmi- 

ref,  itten- 
rétiiter, 
iltrii, 
Mlltnt 
ir,  etlne 

•ttenl 
ttepitêan 


1er  è  Jouir 
llMMlti  , 
I    -  [iidtirê 
•Mibro 

I,  firbin 


'» 


.pcr- 
lalBMr 
il  f     aon 
[■iMl>lé 
I,  Mlidi 


Iré 


•r  .  '    'i 


(évité 


..*«« 


on- 


^ 


»«. 


if 


'•^' 


'; 


«f 


f»/r 


1%;  -  '  ' 


■'  <!\' 


;.,|PI| 


»■ 


t' 


.f 

'V  i 


,%* 


•%: 


*î 


■♦.,, 
if- 


%";*•.  F 


*».*  / 


1^  1 


•  *       , 


:'»■., 


.1 


,^|r' 


» 


». 


•ff^. 


^4^ 


#, 


'4 


•^ 


i- 


•I 


1 1 

;# 


'.** 


t"    inCTlONNAlHE  DES  ANTONYMES. 


k. 


:<»■ 


t^:i 


•  .  •       -  .     ..il. .  •-.     r 

.^  lUriiit,  lourmet  %aule-fulâi« 


>'  y  > 


forgw 


dro,  oadii) 

.    éeltçU|àt .  : 
>.'r  prbmontçiîf  j 


./  blUrdt,  c«qU«, 
i  Angiaiio 


gOPAClM 


jobr«î  ■odCré 


luttlfur 

hâft,  >AU  ' 
bolidtti»ê4Air« 

hébei^tr\ 
litlIénitÉif 

hémagofU* 
bémfralopif 


*-':Uillii  'v'-li:      V 

.  «r  gueur,  laigeur 

■  rpuge.  rubicond, 
.  ^uotidion,  m^ii* 

•ucLaqduqI 
écondiiifê  ,    ro- 
pou»Mr 
r   kiiaiimo  ,  |fttU-> 
cime,  etc. 

■  héniudali^ip 
-  nycl<iIopiê  ** 


goût 
.ptMitlê  V  . ,  ?i 

praciod»,  *;  , 

jgfadittlkui^l 
.griin  ^\    ;'^ 
I  jTfiin 

graiiM/gHM 

Ipraminéa 

gramaaira 


iMiri< 


pr.ini 

prand 

;:rand«let 
çran<iioi« 
frrandiiline 
granit 

^pbiqM  ^ 
gratifiât 
gratis      m.. 
gratuit      ' 

graTer/. 


béotiiino 
mefjlr  océan,  dé- 
•ttniitîar     [iMga 
nidé,  gnMaier 
aoudaii 
■aaao,  ^lÛAtal 
tempêta 
viande,  maigre 
l^gumineufe.ctc. 
rbétoriqae,  poé* 

tique 
fierifain,  orataïur, 
•  poète      ^ 
p^tit,  niédioero, 
petiot       [mdyen 
racaquia 
eiigu 
irgile,grèa,terrt, 

marbre,  ete. 
eiplicatif 
a'teqiitter 
cbèrement 
conditionnel 
imignitianl,  léger 
deaiiner.  aculp- 
"'  ter,  peindre 


gratir,  iri^per,  deicendfe,    dé- 


esralader 
grêle 
grelot 
grenade . 
grenier 
griffe  *-  ^ 
griffonner 
gril     * 
griiette 
'grognon 

groader 

gros 

groteique 

groaper, 

goé 

gueaan 

gaérir 

gaériieable 


'ê 


gringoler 
pluie,  neige 
ionnette ,       ■ 
boulet ,  bombe  , 
eave  [obui 

ongle,  eérrea 
écrire,  deaeiaer 
à  jeun 

grande  dama 
tccort 

flatter,  caraeeer 
petit,  chétif,  min- 
•ablime  [ea 

diaeémiàar 
pont,  tnanal 
>rénui*p  ^ 

•ggraTèr 

Incarable 


herba'((é,  aimuel    vivace,  hi^anouei 
héréditaire  '  électif 

hérédité      ».     communauté 
hériffé     ,;:5;'^'".^,liiie 
héritier      '      v  vi 
héroïima^ '•    lâcheté    ■ 
herie  «rouleau 

héiitatioli  dt^cision 

hétérodoie,   hé-  orlhoduie      .  •" 
lieureui  Iiétique  infortuné 
heurter  effleurer 

heiaèdr^  (solide)  tétraèdre,     octa- 
».  èdre ,     dpdéca* 

èdre ,  icosaèdre 
heumètre  pentamètre 

bie  boc 

hideoi  charmant 

hirrarebie*  égalité,  confosiou 

hiératique  démotique  ou  eo-. 

chorial 

hiér^lypbî^tte  *  phonétique oy al* 
idéographique       phabétique 


image     ^     , 
iraaginatioii 
imbécillité 
imitation 


■'''$ 


hilarité 

bisser 

histartqaa  - 

hiatriasi 

hobereau 

boloca4i9te  > 

homéapathe 

bookma 

honneur 


irislesie 
abkttVe,  baisser 
^  anecdotiqjue 
comédien  .  V 
grand  «eignéuv 
offrande 
-allopàthe      ** 
femme   ■ 
affront /indii^nité, 
''..-'       ignominie 
honoraire      -'^     exerçant,  - 
bonorairei     -       apporntementa 
boaarer,  gloriliier  méprirer,  rabaia- 
hpale  '  gloiie  (ter 

bontent  fier,  gluricui 

hQhilMtal    '  Tcriical  ,      per- 

pendiculaire 
'  borribla  agréabla 

hostile  '         amical     , 

bAle  (qui  reç^it^^'h^ciqui  eet  reçu) 


objet  •  *.   !  ■ 
raison,  jugeméht 
farce  dftme 
modèle 

iiiliniment  pitit 
émeriion  » 
éinij^'ratien  ' 
éloigné 
pur 
charge 
pcréua«if 
calme  | 
eTpliciie 
dégager 
rejptei|    ' 
nul 

fidiculc,  grote».» 
conieiller     [que 
révélateur 
droits  civiques 
valide 
exprimer 
manuscrit 
médité,  préparé 
éluçubrer  ,    tra- 
mode«lie  [^vailler 
chAiiment 
inondation 
intermittent'      ' 
T  principal  ' '[  ' 
perpeadiculiiirc 
non.  compris 
..ouvertement 
réfléjchi 


>< 


gaérinanv,  abif*  médecin 
guarrt       llto-^lii^ 
gaélra  batte 

gaiala  '        T    baoeba  -  . 
gaealae  v      •'S**S  of,  aaaVj 

'■:''.  *    •     iiaople,   paar- 

■.^-      P'*»  ••ble' 
gaeit  ricbé ,   proarié* 

g^iebalkrx      >     geôlier        [Uire 
guidon  drapeau,      étenr 

gBigaa|%  la«|Ma  ragàrder      [dard 
^  gùillotiM  9*^*^^  potence, 

"X  '--ii,  ■  /^^  ■  .  fésillada,    b«- 
;  cher  - 
gttll«dk     tPi%*  ^i<^l««  lingMilé, 
•OBit)    I  ttvi    :  paUtala,   da»- 
.    r;/tala,Maal«,tàf« 
iaata,  li^aida 
èadron 


b«tel 


bAtèlier 

boobloa 

bouille 

baarat 

Inilena 

baitaia 

lamaaiiar 
bnaeaiiieta 
bumaaité 


*: 


bamiU 


cbaiijpuère,  mai- 

foa  ,-  décerne  , . 

hutte,  palais 
▼oyageur     v 
vigne»  • 
bois     ; 
iimier    J   *    , 
aqueux 
distique  .    que* 

traia,  diiaia 
aiarouobar 
rbétoricieo, 
perveraité,   bar- 

baria 
fier,  orgnainaat 


immai^ian  • 
immii:ratiea 
immiaaBt 
immonde 
immunité 
impératif 
impétueut   : 
implicite 
impliquer 
implorer 
important, 
imposant 
impo 

imposteur 
impôt       ,  " 
impotent    , 
imprégner 
iiaprimé 
i,  impromptu' 
impro^nser 
impudence 
impunité   -^ 

incendie   « 

.« 

incessant 

incident     -". 

incliné  ' 

inclus 

incognito'  ' 

inconsidéré 

inTiiiimer.!  dJkulper    ' 

incuie  (médaille)  en  relief         y 

indécia  réiolu,  ^ 

index,  indicateur  rncdial,  annnial- 

#•  re,  auriculaire 

..,^.^  -preuve        '       ' 

indiflérenjèe  intérêt- 

indigence,   p*«-^-  op«lence,riche<- 
indiquer     [vreté  ^céler       '      ;  [se 
préjparer,  préve- 
nir en  faveur  de 
partagé 
activité' 
déduction     - 
•évérité"    y 
maladroit,  pares- 
^  publié  [ 

facife  i  décri 
cavalerie,    artil- 
.  parricide     [lerie 
dégoiUé 
chibaumé  .   odo- 


inslemm^at 
i'niUr  (àr) 


l'V'èrement 

au    cofitraire   de 


instigoer,  inciter  détourner  ,    di^- 
insiinet.  raison       [suader 

instituer  '    "abolir 

rnatruirOi  former  abêtir,  abrutir 
instruit,   savant^  igittHant,  ignare 
docte,  lettré 


humecter,  iMiiil--eéebar 
buroéme        [1er  radini,  cubitna 


/ 


gyncefs 


j. 


habile      -    *  '-vinaladroil,  gau- 

•.. :r:»i^>*. 7-^  •  .M' ,«.  ■  tkê,  IgBorfit 
bebitMl  «  4i«|.  Itraagar,  tm!à 

babitaal,  Miiw^  lIlrÉMiikiffa 

hâblavr      [timl  MaéNU     ' 

beiaaM,.     .  >-'«iiMBt  ' 

balte       -^^^KmWÊUtlk»,-  téiair, 

•  ■^.  .V-t<«»«!Çf*««'^;'»  etatia» 

m,  natta,  craltaf, 

•tipv      [inil 
teida,  palMfMi  ' 

'4baaHÉ^^.'^^- 


baidi, 
bensaiia 


na 


bMt  (ar«a  <P) 
Mli  / 


^•Ha  laiita 

klltlta  4*«rilHllidf 


». - 


bumeur 
^amida  . 
bumilier: 
bumoriata 

b««ne  ^ 

bnrlaaent 

bydraeida 
|iydrantb|ae 


douceur,  faite 
aaê      ^    K 
honorer,  flatlar. 
aolidiste. 
ior,  -tuL  ra a    * 
têta-  ^^   n"v-' 
eri,  abant  ■■"^;i; 
pléiadea 

oxacide  ou  acide 
kydrodynamiqaa, 
-étatique 
.earcocèla'^ 
axygèna  > 

tbérapeutîqna 
■afiiga    célibat,  aaneoM- 
ola   '  ^       litote  [nage 

afjbala     '>     cercle,  elhpea, 
parabole 
sia     '        francbiea^layavté 
|ypa<lièea  dbrinéé 

lytapa  cèdre  -   • 


indispofiar 

indivif 

indolence 

inductioit . 

indulgence 

industrieux 

inédit 

ineffable  ^ 

infanterie 

infanticide 

ififatiié 

infeci 

inférieur 


^ 


')  supérieur     [rani 
infester,  ravager. pup  1er,  enrichir 
suprême 

indicatif,   impé- 
ratif, subjonctif 
confirmer 
valide  •« 

extinction 


infime 
infinitif 

infirmer 

infirme 

inllammatfon 


instrument 
instiumental 
insulte 
insulter 

insurget  (s*) 

intact 

intégral 

intégra 

intelligcnee 

intelligent' 

intempérie 

interapeiti|   ' 

ÏDtense 

intentionnel    ' 

intercaler 

intercepter 

interdiction 

intéressant 

intérieur 

inleriuuire,  pro-  définitif 

visoire 
interloquer,  iiiti-  encourager,  rai- 
■  mider    -  ^urer 

iiiternii  tient  continu, inc^sianl 

interne  externe  ,' de uù- 

\  .'      pensionnaire 
iiitertager,  qucs-  répondre 
'tjonner 

intcrrçmpfe'  écouter 

intervalle  continuité 

intcrvertirv.  .("oordobneT 

intestat  testateur 

intimé, défendeur  demandeur 


fu-oduH,  résultat 
vocal 

caresse,  flallériç 
honorer,    défen- 
dre, venper 
subir  le  joug 
entamé  ; 
p.irtiel 
corrompu 
Sensibilité  ,    ve- 
sliipide        [lohlé 
régularité 
opportun  ' 
rare  [tel 

fortuit,  accidcQ'» 
rejeter  à  la  tiu^ 
laisser  paiser 
permisâion  .    fa-* 
ennuyeux    [culte 
extérieur 


de  f^ce         « 
angusticitve 
grecque 
longitude 
dulie,  hyper-   - 
Bitringent 
écriture 

testateur,  héritier 
lourd,  pesaiii 
bulbeuses,,  etCf 
veille      •    .-    'f:^ 
irritant  A 

|>i«»n»pt,  npide 
lelerilf,  vitesse 
lourd 

coUch.int,  Qccid,; 
baisser,  courber  **  ' 
.  tournant,  hxe 


laléreleikenl 
laliclave 

latine  (égliie) 

latitude 

latrie 

laxatif 

lerture  " 

legalaîia   *.,. 

léger 

kKiiininenset 

lendemain^ 

lénitif     ■ 

lent',  tardif 

lenteur 

leste 

levant,  «rient 

.lever 

le  vis»  (pont) 

liais  (pierre  de]     meulière  (pierre] 


Inflexible^  inexo-  facile  ,   clément, 

rable'  '  

infliger 


Informer 


in-folta,  etc- 

infortnne 

infraction 

infu.i,  iiiBé 

infuaion 

Ingaanbe 

bigéniaut 

ingéna 

ingérer  (•') 


•i.-'' 


débonnaire 

accorder,  concé- 
der, épargner 

tenir  dans  l'igiîo- 
rance    ^ 
*in>quarto,  in-8°, 

prospérité 

abservatioQ       ^ 

acquis. 

décoction* 

estropié,  boUau^ 

itupide       [panr 

roué,  laox,  train* 

ne  pat  aa  mêler 


intime      ^ 

mtimité  '^ 

intrépidité 

intrigant 

intrinsèque 

introduction 

introduire 

intri 

uilir 
invasion 
invective 
inventer,  créer 

inventif 
invetrrc 
irascible'      . 
isocè'e    H 
isoler  *  . 

itiriqne         .  i 
ivrognerie 


;ro 


public 
liaison  Jégei 
■  I4chct\ 
Ifonnête-boinme 
extrins«*qiie^ 
conclusion  ' 
chasser 

appeté  •    • 

râlioniie.l 
évacuation 
panégyrique  ■ 
copier, exploiter, 

perfectionner 
lent  à  concevoir 
^récent' 
«paisible/  doux 
acaléne 
agréger 
romain 
sobriété 


liaison 
liant 
libéral      . 

libérer 
liberté    ^  ^ 
libertin 
licence 
licenciel* 
lienterie 
lieu  déterminé 
lieutenant 
lièvre 
ligne 
ligueur- 
limiter 
1 

linge 
linteau',  imposte 
liseur 
"lisse,  juni 
litholomie 
litiiîieax 
littéraire 
littéral     ; 
livide 
local 
iocalah'e 
locomobile 
locomotion 


impide,  clalV 
inire        ^^ 


il.» 


rupture 
bourru       .     - 
avare,,   rélroirra- 
de,  It'gitiraistu 
enchaîner 
esclaviige,  iervi- 
lAngé  [tudti 

liberté 

appeler  • 

dyssenterie 
espace  ,.î 

général, capitaîna 
lion 

surface,  solide    ' 
royaliste 
étendre 
trouble     . 
Uiige 

ftoste,  pilier 
erteur 
raboteux 
lithotritie 
amiable 
scienliliqiQC 
libre 

fleuri  î teint) 
général 
propriétaire 


'# 


. ,  ■ , 


■ I'- 


■U- 


^ 


X'J 


.*». 


r 


i 


-*- 


jachère,  lande 
lacobin 

ai  s 

alousie,  ^ 
anfênisme 
ardin 
argon , 
aune 


guéret    • 
girondin,  corde- 

lier,  bnssotia 
albAtrc,  neige  . 
indifférence 
molinisme 
cour 
patois,  langue,  idiùma 
[argoji  violet 


inguinale (liernia)  ombiHèifa      [de 
bihalâtioB      " ,    exhalation 
Indépendant 
exhumer 

i'usta 
inal 

profane 

rCaupâble 

danger 


inhérent 
Inhumer     : 
inique 
initial 

initié,  adepte 
innocent  S^* 


l^mba  tboréa 

«aUfta  >''  ?    Iconolâtra 
éal,  iiaorifitira  téal 

;•,  ^      ».   ia«eai9««.  taiitr- 

''-       Beat,  ab|at 
M  f^^  différfftl^ 
iléalaâaa  ^:  '      paeitif   '  , 
MaMMi     ;         Wonatbéitaa 
^lU        ^^^  ^   épopée       V 
*-'*V-    «abla 

aaatiaaat,  prae- 


k 


iaeiafi^*^-;'?*'   NaliU       (qa'ttt 


iMa 


^^■AW«^^      aIuiamw      ^^m^g^A 

[faaw«»  Spartiate    ■^''■' 


lanocutté  ^ 

naover 

iaaçalatien 

iiioiidatien 

lao^ï,    *    ' 

b'planr'' 

^uiet; 

inquiéter 

iaqaiaitaar 


Y 


conserver 

Vaccina 

fécheraiie 

fr|6quent^  copmi 
en  retirallon 
'     trw»auille-  ^  .^ 

raisnrér* 
"' Jadiffércnl  >    . 
iaférer,  ajoerter    retrancber        ^ 
i»fidio«t  franc,  loyal 


éiuitisme       /    franchise 

eu,  récréatiojB'     travail 
Kiine  I      'vieux,  âgé 

leaiit.,  *ibstin^nce  bombance 
joie  ^    peine,   doulèar, 

joindre  '  /    séparer  [angoiaaa 

ioli,  gentil    '        laid 
jour  nuit 

jovial,  gai ijnyaux  triste,  cbagria 


ulien 


inniprudence 
luritconiulie 
laitifiér    ^  ,. 
^■vénil,';  : 


grégorien 

commiision  mili» 

légiilation  [taire 
"juriste  . 
•  inculper 

•énil    . 


-I.- 


locomoteur  .-^if , 
immobilité  [-tite 

logique,    raison--  illoi4<jue,    extra- 
nabljB        <^  valant,  absurde 

logiqué^'         .,       métaphysique    , 

morale,  théo- 

Ibgement^  logis-    taudis*      [dicéc  ]^  * 

loi     '       . 

loisible 

fong 

hmfnge 

Jouable     "    7 

■oyaiité 

lucarne 

lucidité,  clarté 

lucratif 

lugubre"*^^ 

luire  ;       • 

luisant,  brillapt    terne 

lumière'  teftébre* 


n 


t; 


nature 

défendu   .    ^ 

court,  bref,  large 

carré 

blâmable  «r^ 

perhdie,  eau  tète 

fenêtre  ii. 

obscurité 

(yi^eux    .    ^    V 

joyeux 

s'éteindre 


«> 


lunaire 

luthérien 

lutte 

luxure 

lynx 

lyrique  * 


«'■* 


solaire,  sidéraf 
calviniste 
pugilat      I 
continence"^ 
taupe 

épique,  dramati- 
que, didactique 


m&chi^lif 

machine^ 

maçon 

audriar,  poutre 

magistrat 

magnanime 

magnétique   ^ 


créneau, 
moteur 
architecte-.  . 
•olive 
subordonné 


■•r 


pusillanima 
"  galvanique,  éleo*-  ' 

tr'q«« 

magnifiçanc«,la*  pauvreté  ,    roesr 
xe,  eonpluoaité    quineric,  lérdi- 
main  pied  [di^  ' 

maint 
aiaira 
maître 


ip»ig««" 
bliinaer     ' 

ipiiaaaat 

ifuiitaf    '  ( 


iaialila 
ilMomnia 

i|Ma«eiaat 

t 

iastalVar 


^insignifiant 
déclarer 

Importun,    ffrns*^ 
•a  désifter   [lier 
fespectaenx 
accoutumé 
Coma,  assoapia- 

aamant 
faaciaas,  attaii- 

tif,  intére«eé 
•rv?  3f  thaaaar,  renvoyi^r 


labiéei 

laborieux 

labaurage 

Hcba 

lâcbar 


•pertunnées,  etc. 
*/     gisé,  pareswtlt 
'rage 

couragaax 
retenir,  terrer 


pâtura^ 
tendu. 


laconique,  concil  verbeux 
lacuitra       V     ^uvial,  patu^re 


Ifité. 

lama 

lamper 

lancinant 

languissant 

Urga 

larguer 

llrta 

larynx 

laa,  fatigué 


œuvé 
fuurreau, poignée 
Jlirôler 

sourd  ,    fonton- 
vif,  vivacc  [dant 
étroit    • 
raidir 
chenille,  cbrjsa- 

Jibarynx       [litlf 
ispoi         • 

.  /  .   : 


maîtresse 
majeur 

maladie      ^ 

mêle 
malin 
(aalingre 
malléable  ' 
maroan 
mamairèfat 
manant 
manche  . 


pied 

fUCUQ. 

gdjoint 

fcrviteur,    disci- 
ple, écolier,  ap- 
amanl      [preaU 
mineur         ^^ 
»anU'   -      * 
femelle  . 

bonaaae,  bénin 
figoorevx 
caaaaat 
papa 

pieaanx«p«U*ona 
Vilain,  bourgeoil 
(ar«  kaa 


•  V 


manche.  (d'b4>it)  taill^,  pane 
maacbol  I^Kêux 


mante 
maniéré 


f^andataira 
renvoyer^  caitgé* 
faut  (dier 

fraac 


J 


■ii^ii- 


■;o»''^ 


■an. 


%■' 


U/f 


se-' 


ê 


«> 


^•4; 


i:; 


*>,. 


4[, 


:'iP" 


'^Pr 


■> 


■|^ 


.«ï^-; 


•  ♦ 


%'■ 


-■i 


•V, 


•W 


•        '.!«.. 


m 


-  / 


•  •. 


,-*"■ 


■> 


.*,.     •■ 


M. 


«  • 


w- 


DES  ANTONYMES. 


j*« 


« 


'•jâi 


^.» 


■V-' 


//.. 


t 


MMiifftltf  «écher^    r*«lli»- 

mAn«iuvri*MAC-  ilral«gi^«    [iMr 
iiMiH|[uer    (ticittA  abondar  - 
nAn«u<*iud«  fé.rociU ,   lanT»- 


Marilra 
ntrchand- 


•»■». 


r 


.A 


t«.. 


'  .-■-'^ 

f  •  ■ 

• 

,     • 

Utreké        * 

*  i 

1    . 

• 
*      1 

•   atreker 

• 

1    ''      » 

4 

•*>■'■• 

^iiÉaréc«9«ux 

■*»• 

•.}.  %  i'  '" 

'  .  ■       >■< 

Mtrfina) 

• 

1                • 

•     i 

• 

1     .            • 

■argravt      '  ' 

• 

r.  •. 

s^  iBafi,  épout 

'  \.     ' 

■  .« 

'    marittr    ~  ..>■ .  ♦ 

K     /  ■     ■•. 

• 

':'  marin  ; 
■tnaiion 

1 

■  •1 

1 

:    r<"'^    . 

BAmol,  aoUe 

1 

0 

•    ■                          ? 

ê 

>   ■ .' 

•    * 

i-  •      V 

«arquii   .. 

»     ■       • 

marrov 

J 

1 

.'-                 ■          • 

OMac-ulin 

, 

4            ' 

àa««if      ,  >-  . 

t! 


K 


s 


natelol   , 
nalérialtiiiAê 
1natéri«l 
■aUinal      ' 
mathématique , 


mèrt:.,        [fM'ia 
ft^kalimr ,    cIm- 
iand,  fabricMl 
foira    • 
ta  rafoiaf' 

p^icacA     d'atu 

^ottca    -    V  V. 
en  b««  de  pigè^ 
burgrava,    r^n- 
We'    • 
lamAia,  éposia 
séparer 
tarrailra       "  ' 
euifiAier 
jtune    koiÉAie, 

Jeun»  fila 
cbeYalier*  ''^- 

romle,  corillc, 
bravfle  [duc 
féminin,  nanlra 
creni,  vide,  évî- 

dé,  léger 
eapilain«,ninnaae 
âpiritualisme 
peraÎMineJ 
pi^rnel 
conjecluraV,  qié* 


(^ 


m- 


i'SK' 


^■*' 


'V 


'4 

1Î7?- 


.«: 


lalin     [poiitif  .  toir   [tapbjaiqiie 

''■  matinaux       ";     paraaaeui     ;;^' 
matoii ,  benat,  limple 

matrice  poinçon 

matrone  viarge 

maturité  crudité  ' ,, 

mausaade      :  "      gracieux 
maximum,  minimum    >' 

roi^rRivif|ue,  ma-  vital,    inslinctify 
,  eki|pl  volontaire 

.  meliance  ,  défiance  ,     eon- 

meilleiir  |iire  [(Unce 

mélaneolia  .gÀifié 

,  mélanger,   mêler  séparer  '* 

membre  mince,  Ouel' 

même  différent,  autre 

mémorable  digne  d'oubli 

menace,-  >  prumetae 

^^rnéMfer  prodiguer    "' 

mendiant  aumênier      ^ 

Mêimatrel    -'       trourêre,  tronb^ 
■••eur'    |\      .dupe  [dour 

■enaunge     "        vérité 
menaonger*  men>  véridiqne       " 
men«nrable  [leur  immen»a  ■ 
oral 
paitefaonaailtii. 


modefUi* 
modoatii 

modicité 

modiker 

moelleui 

moi 

AMÎndre' 


.Aïkinà,  IM^ti 
fatuité ,  ^rgneil , 

impudeur, 
grandeur,  éleva- 
maintenir     [tion 
raidn    i'    ''"■:1' 
t 


molealer  : 

momentané 

monarchie  ' 

mpndahi    . 

monde 

monnaie 

monopole 


'%r%. 


égal,  pins  fruAd, 
«m|e«r 
protéger*  relewer 
perfMUMnt,    da- 
répAbliqne  [rable 
reiigiauK     :^ 
aolitade 
BNipi^r,  billeta 
librt  commerce 
monoptére  (tem-  prMtyle,  amplii- 
pla)  proaJfU,  diptè- 

re,   néripléra, 
paendodiptêre , 
_  paeudopcriptére^ 

nronoatiqne        .  diatique 
monotone  tarie    " 

monitrueux  valgaîra 

mont,    montagne  ,. 11^^  pm,^ 

■•■«*'  deteaadre 

ponumenUI  j|.^i„^   colift- 

moqnerie  .^naji,        j^^^, 

V^\  :    ^phraiqaa 

•omé^   êmontfé  afllé   emdulu 
moroavmoriie      g,i,  joyeux,  pé:. 
"•rtel  étemel      rialant 


■%■' 


^-;l 


i 


■êitâl 

'mentionner 

menu 

mépris    • 

mèicenaire 

méridional 

mériloire 

■érrèiHeox 

mésalliance 

méaaTenInrt 

■easéant 

masare 

■étaàwpa 

méUlliqaa 

■étapbrine 

métaphysique 

métaphyiiquc 

■étalaraa 

mfticuleuz 

.métis 

mélopa 

Métropala 

Mettra 

midi 

■iellaii 

miavx 


gros,  épais     [ce 

estime 

▼olonlaire 

aeptentrional 

pnnissabla 

naturel 

miion  aértabla 

bonheur 

convenable 

dérèglement 

carpe 

méUlloTda 

paraphrasa 

phy8iqne*,,natarf1 

logique,  monla, 

tarse,   flhéodicée 

hardi 

fur  aaa§ 

voiowt 
6Ur  • 

,Bord,  mbiit 
mda,  dar,  ti«tr 

pi*        '       , 
migaard,-gaoB     grossier  ' 
mitiea  armée 

■iUa«  eitrémilét 

■ilitaira  '   néargaaia 

mililaala    >;    \  triomphaaif 
■imiqiM  fêfk 

,  appiftica  rasd^rdalilé 

épala 


moiiiféra 

mot 

motif 

mouTameat 

moyen'         . 

muet  * 

muNIpié 

multiplicande 

munificence 

mûr 

mnacle 
mutilé 

■y»p«   . 

myatérieax 


[i 

vivifiait  <r 

vidéa       :    - 

réaailat,  acte 

ineriie,  repoa 
'  .fésuliat,  but,^. 

èVqnanl.  [trême 

simple   :. 

multiplicateur 

ladrerie,  avarica, 

veH 

■arf 

entier  ^ 

preabylé 
.  connu,  expliqué 


oibitgaani ,    aer^  égoïste,  dur 

viable 
oblinnanglfVaea-  recUngle,  ahiat-* 

«ngle    ^  ««gla 

ohMèné  V  «  chuU,  pudique 
ohséquieui  ^  .  iiMiivili  groaaier 
observer  *êgliger 

obalaelê,    empi-  aide,  facilité 

chement 


ohatination 

obstruer 

occiput'     >^ 

occulte 

occupation 

mcuméniqn^ 

oCsnte- 

olisBsive 

officiellement 

oflcier 

offrir     '■: 

offre.  '  ■'",    ''■  ' 

ogive 


inconstance  , 

sinciput 

fisible     ^. 

oisiitU     t^ 

synodal 

aertice 

défensive 

officieusement 

soldat 

refuaer 

demande     • 

plein-ceintre 


nacelle,  nef,  es.-  vaisseau,  navire 

.  quif,  bateas 

nadir         '  .      .  xénith    . 

nager,  inmager    plonger 

nàJiade  dryade,    hama- 

dryade,nécéidp, 
■•    .  -1;       doride 

■•ï'  ..  -  artiiicieax 

aallre      ^       i  monrir 

■areotiqie  excitait 

aarralHi,  réeit  descriptioa   dia- 


l 


<« 


s  ZiSS^l^'    •ppaeiliMl'''  ' 
'  aiMla,  brmiillMi  MiH  êm  m^ 
■iBBlie>ofalell«  «iiifa 
'iniiani    "        large •.•-  *w^' 
iiraèl«   ;  ilitiialwai 


/ 


national 
Mitareî  . 
naval  • 

BébttloM 

néceaaaire 

MKtar 

néCisU 

■éflifê    r- 
négligvr  ' 

■êgre 


étranger  {j^gpe 
•ctif,  altéré,  af- 
do  terre      [fecté  1  ordinand 


ogÏTal  (Impropre-  roman,   antique, 

ment  gothique)     grec;  romain 
oisif  occupé,   travail- 

leur 
olive  (huile  d')      millette,'  colia, 

olivier      ^  \laarier 

ombre  lnmiéra«  clair 

ombrer*  eaquisser 

omettre  inacrire 

omission     ,  double-emploi 

onctueux     ,.  lee  • 

ondoyer^-  .   ^    baptiser 
onéreni  * .  utile 

ongulé,     ongui-  aolipêde^    lMi-> 
Cttlé  ^     péde,  bisnlqne. 

•^'     "     polysujque 
opaqve  transparent, tranj 

opéra  '        comédie  [lucide 

opérateur  ..    ^    théoricien    • 
opération  consnlUtion 

opérer  manquer 

opiniâtre,    obs-  changeant 
opinion         tiflé  croyanee,  certi- 
opiathodome         proalyle      [tude 


oppoaant 
opposé  ,    • 
•PPWff  (a») 
oppreasepr 
opprobre 
optimisme 

optique 


>, 


<' 


oratetfr. 


clair 

accidentel 
ambroiaie 
piroapère 
toilette   \. 
•oigner,  étadier, 
ponnoivre 
blanc,  albisoè 
néophyte     caté-  adepte,  Idêle 
net       [cbaméne  bref ,     ambigu  , 
Mttoyer  tallr        [dbacor 

aeveo,  ailée         oncle,  taiiè 

cartéHea      '    . 
•piiitnol 

'  terbe     ^. 


niaie,  niiaad 


iiemiMl  ' 
aombrent 
liMlif 


fénitîf,  Ole. 

actif,  éveillé  ' 
Mrmal^  réplitr  anonM»,  aiiMMl 
•etâblo  ^obacw  '. 

neloiro     *    '-•  inord   ''P^''  ' 
mutrtr    \,  aevrorfiHiir 

nevaiov     ,        .ImasobtTMta,  ré- 

Infrade 
■ovico 
•eymi 

m^       ' 
«aiilblo 


f»anisaa  ae 
avorte ,   aem- 
apnayer .  [blable 
défenaattr,appai, 
gloire    [opprimé 
•  péaaimisme;^  in- 
'  diftrénce 
dioptriqve,    ^ca- 
toptrique 
opulence,  richef-  paavrelé 
orageux  {m.  cal|ne,  nrein 

poêle ,  philoso- 
pbe,  mathéma- 
.  ;  ticien' 

V   étrange,   aingn- 
^prdinant'     [lier 
anarebie 
repoa     :\  ' 
modoilie,  bnmi* 

▼ffi^e,  eapaeilé 
▼nlgaria 
'cacograpl^ 
alMir,nerfa,Yaia- 
recvlér     [aaaax 
•^,   ae«r«t     î 
oetéoaaalaiio 


paraaêlêne 
parapluie 


,   farbélie         ' 
V  paruol,  paraloa- 
'       narre,  paracrot- 
■••".■    ■■."V*'     tr.  paravent 
parc    >,  V    •    jardin,  jardinet 
pascimoniepi  '    prodigue,  magni- 
fique, eU. 
pareil,  semblable  divers,  dilèrent 
parent^  *  étranger 

parer  I*!*»" 

pareaae        '         activité      .*  >      • 
parfum  puanteur 

paria 
parieui^    ^ 


bi 


ramiilp,  noble 

témoin     .      , 
panure  .  idéle,  .         ;   ' 

parlant-fpoTtrait)  ^«  rassemWant 


monarque    ^ 
absolu 


parlement 
parlement#ir<« 
parler      [régime  •«  l-Ure     . 
pardfes  •»»" 

paroxysme  témilteneo     . 

parquet  barreau,  cour 

part,  partie     .      ••«» 
parUnaira  adversaire 

parterre  ^^gei 

participer  »«  po>*l  preildf  e 

*  part  4 

général ,  homme 
public 


particulier    *fâ 


ordinaire 


vvjji^iw^j.»-và 


t 


HÛaanIbfeM         BbtlaÉlbropa 

Miiêriaofï^  fi.  iniaaibaélé,  éê-  If'^m'^^^:  ^  0'è^^,  ■■'ép-  \ 


,1. 


mé 


..:  .*;t 


è 


Ué 
■itifêr, 

■liiêt  eimpU,  pur 

•ittiligM  loctiligne, 

•ode  '  .«liatenèo    [ligna 

•odérttioB^  "  ''r  «laféralioi^  fom- 

podértr  fieitor         (pt 


H» 

•1, 


Mirjlion 


•o«vart,  vêli 
iervir 
•lile 
falabla 

lalenl,vale«r,ta- 
ier       Vim 


1 


*.v 


ouCltaB 


•   r 

••■■* 

,'  * 


f«boi»; 


t>»  ' 


Ubéror 
i^ioelif 


ordre  ^ 
orgasme    v 
orgqail 

orilee  ' 

oricnulllé 

orthographe 

••     ^ 

oaer-.-*^ 

iialenaible 

oaailicalioa 

oatrogoth   > 

onbli     N     \ 

oablitr  .  ae  rappeler 

enindire  (par)      de  vian    . 

•irta ,         -       vae,  taat,  aie. 

•«trager,   iaenl-  aervir,  délmdra 

ealrapaaaar  [ter 

ouvragé,  oné      «ai^  aimpla 

ovipara     .       ,     vivipart,  ovofi» 

oiygéaa  ;    bjdrogêat,  aaola 

■■.-..  ■  '»      '  '   •  .•   r    ■-'  '    ■     .' 

^    ••<.•.■....     I  •'  .    •••,, 


wlaigotb  ,^ 
mémoire  /' 


toUl,  intégral    ^ 
relier,  arriver 
adversaire 
Marforio    . 
impaaae    • 
permanent 
rester  ^( 

froid,  modéré 
ebassenr,  labon-' 
brutal  [reur 

latent 

froid,  guindé    ' 
ithos  ou  elboa 
irritabililé     * 
bourreau,  exécu- 
teur, o|»éraleur 
a'impatienler 
Borir^  s'épanoair 
aauvagariu,  bar^ 
pléb'éien     [bkrie 
Hayt    élraager, 
acquia         [«xii 
iaçivisaaa, 
mopoliti 

multitude 


1*' t;<<»^*.-'t  "nlwmr,.  ^(ptar 
pair  .        kiArioart  iaipair 

paiaibla,  aalM     agile,  larbalwl 

palaiipèda 

pftiol 

palailartaa. 

aaalaéie^m 


Jaadiar 

roBgaaad    ' 
baMmaal 


aaaiKii^aaÉn 


abaailla 


•^r 


..>,::     

atoMar  [dUihifa 
dflal 


rr  ■■'■ 
.  €'     .v'V 


l'HB?'-"' 


paHifl  ; 
parler 
partisan 
Pasqain 

P»»f«f« 
paa«ager 

passer 

passionné 
pasteur 
patelin 
patent 

patht^ique        \ 
pathos 

palieaee-  ^       ' 
PfMent  ^     ^ 

patiealer 

p*yr 

patriarchat 
patriéiea     « 
patrie 

patrimonial     t^' 
patriotisme 

palronymSfl^e 
paodté ,     petit 
pavé       [aombra  P»«eber  ,    par- 

quel,    .trottoir, 
■  ■    .  .  car'reaa 
pavilloa  *  ••»•,  pMê     - 

payaat  ff**»»* 

payéaga         '^       biatoire,  gearr, 

'  '    portrait 
peocadille  faaia,  eriaM 

pécaaiaire    (p«i.  «fiioliva 
pêdagogaa  .  [Im  pw^Niear 
pédant  Mvaat,  modaela 

pédaateaqae      .  f^^^f  ^H^ 
pédoatrejmal    .  *  «bavai,  ea  voi- 
«^ilave  amailuve     [lare 

peiner   [donlear  '^•w  Ip-^^- 

pniam  r  deaaiaaIMi  I- 

péjotallf  -  ■iaoratll 

péloHaéla  ^       eabeapréia 
polofeii  balaétte»     ,^i' 

peltaaia  bopUU.ala. 

pnjabé,  «iS^iaé    </^..-         ^ 
^élniiaa  êt^Mà  ,  dip- 

gliaaor  aar,  ef- 


•  >.         A 

pèrpêlael 

perplexe 

pernqae 

peraécnter 

peroévéraal 

pere^itir     ,, 

-peraoaaalfté  / 

perapieaee 

persairatioa 

pertiaeat 

peaaatear 


y^ 


.t\'  *' 


momentané,  tam. 
réaeln     [porairf 
chevaux 
tolérer,  protéger 

abandonner     ' 

géaéraliU 
aveagle,  obtus   r 
traaapimtion 
inconvenant   ' 
poids 

Çititatae  grandear.magka. 

éirée  (Arabie)    HeureHse[nimiié 
pétrifier  animer 

petto  (in)     '■'■.    bai^*ement,pobli. 
pétalaat       >.       ^^^*    [quenent     . 
peupla  «ênal,    nobles«e, 

plèbe,  canaititt 
phariaien  aaducéen  . 

phénomène  noumêaO  ^ 

philosophie  philoaopbisme      1| 

physiologie     ^   anatomie 


K 


phyaique 
physique 

piéee 


loral 
chimie,   hisloira 
aaturelle,  etc. 
enlicr,eolleclion, 
somme,  batlerid 
tête,  main  *    - 
ataine,  colonnu 
té#rè 

impio  . 

'.^  fa^a 

arche,  tablier 
râpè>  •-      ". 

voétc 
"   reapecéar 
pinacle,  comble    fondement,  font 

dation 
plnml,  ciaéan    # 
pot    ■  W.  " 

piéca^ 

doux,  doacareux 
tranebant,  con. 
-    tondant 
.   arqoebnaier' 
g|.  étamiao- 


pfneeaa 

pinte 

pioa 

piquant 

piqnaat 


piqaief . 

pistil 

piteax 

pitoyable 

pilloréaqna 

pivotant 

placard  . 

placard     - 

place      V  . 

pUfoad 

P*M^.     . 
plaire 


ier,  bardi 


triste,  moaotoae 

tra^aal 

armoire 

épreava  ea  pages 

rue 

plaacbar,  parquai 


eréatear,  iaven- 


plaidaal' (avocat)  conanlliuil    [Uur 


plaidaar 

plaignant 

plein 

Ira 


pl^Bla  ^ 

plaira,  agréer 
plaiaaat 

alaiaaaiar 

plaiair 


Jagé,  avoeat 
acenaé,  incnlpé 
inégal        c 
blâmer' 

colliaa,moategne 
éelal  de  joie,  fé. 

limitation   , 
déplaira,eHoqaer 
aéfieax,  aévécé 
parler  iérieaao> 


aoaH^aaaa,  don- 
loar  ,  tiroir , 
travail 


plaacba 


aatlea*  iaaliaal 


WPta 


'^mi  ■ 


ire 


péri 
pérîbélit 

périm^lfi" 


la|al  [tir,béailMl 


aphélie 
aèralé 


■:^' 


»■  ■'  f 


HmSa        'êrrégaUir 
aéréffatéuaiM 


périr 


.dira) 


^-  ■:>:•■ 


aolida 
pontre^  aalive 

dé^^^r.aKniiru 
ploBUwtas    <  r<  paavia»  almlif 

P^MM        ■'  ^  «T'Unalé 
'plu  ♦îii*r  ;'.\f«f  ralevé,  aaddeaté 
pialop^aa  f^w 'fe  aaaaaal  ••- 

plaaaibla  ^  ipd.  évidem^aal  faux 
^i«w  ^     ««vrai 

plébiaeili         ,   eêMlBa  if  lalte 
pW«  V  ^4g 

«ban^aiUres 
;Wi.       pMfcW*»  ••dma» 

plaagaaat  (lia)    la^iHl 

r   ■oigu  ,     nmo  y 
'  n    beajillud 


■aiktf^'i:  iiagâlitiêd ,  mi- 


•'  •  it- 


giagaliit»<aol 
•■  •aal«>iaai 
W»Mat>aia, 
ÊÊê        ^'  ..r.' 


é'  < 


••^' 


'y* 


'!  ■■•■'■•■n'v,    .il  , 


M.. 


m:u> 


X  'fv^;»r' ^ii». . 


A- 


paila^fala 


proea. , 
yvi-  î^  biiiii, 

nMBaaag 


4''?W/>Kf'. 


Iv 


1' 


èfiif  r^ 


'  '  '   '     .    *•  "^ 


,  ;'v-. 


>riv' 


V<" 


'1* 


'  V-^ . 


i'^ 


.»!' 


)V    ■  t 


*L       *• 


1 


'i      ♦  '■' 
*•■■■     '     ♦ 


m 


*».■ 


pointa 

fiilriM 
polaire 


pali 

politiqi 

pompe 

ponctua 

ponte 

pont-ne 

pe'pulei 

port 

porter 


portier 
portion 
poser 
positif 


"M-r 


*.*jj- 


.  t 


<• 


f. 


^ 


'•*• 


■ip* 


.■  ♦ 


(poraire 


té      ; 
•btnt 
Uioa 


r,m«ght. 
•[aittrU 

■Upubli. 
qutmeQt 
iobl«M«, 

CAnaitItt 
I 

r 


V 


liiiloirs 
I»,  etc. 
Ilcelion, 
.  ballerie 

la  •  ..-■- 
solonno 


iblitr 


it,    fOBf 

«ctrt  nt 
I,  ^eoa- 

•       '  ■  . 

II 

I  -    • 
oaotoii«" 


*  X 

ptrqati 

M    -     ,  ~ 

iatea* 

I    [1«ur 

eal 

leolpé 

aalafiM 
oia,  fé« 


ovrbt , 

lUta 

AiHra 

flUaalé 

Mttallo 
JUrM 


(MM' 


r 


U«i 


.F* 


.,t    • 


•t 


^v.Vf 


i^'% 


'IIr 


:,')"'•?■ 


>  ..-jp 


.•^•.■*-' 


\ 


•■%,•■ 


.  •«  '-is'' 


'  4 


I» 


^., 


^li£i 


.  f 


■JW . 


M^ 


# 


♦    '        \ 


DICTIONNAIRE  I)ÉS  ÀNTONYM^ 


.•«k 


♦■  •  :Mi 


^r 


i 


pttalt  :.    étfWt,.ÀIfi-^ 

p«ir«  ?•■■»• 

fiilriat     '  fv      •ttoaiM,  vtalr* 
^   •  éauftlorial  ^ '!•• 

ditMl,  tropical, 
laUrtrapiçtl 
iifl,é«aaUar 
ra4t,  kr«t 
iwminl  ■■•■!'■'::   •  I 
tîaiplicilé   ', 
iaaiâcr  •  v^ 
ktaqniér,   eroa- 

!kiar 
Ili7raab«,a4f 
déMrl 
t    «<t      . 
.      dépof tr,   u  4ié- 
cbârger,  mtttre 
^'■•■.      bu 

•aadtrfa,  miim 
frtctiaB  toiit*  «nliar 
6t«r,  aaUvtr 
aégatjf,   eanj«e- 
ttfril 
•anqaar  da 
propriétaire 
priori  (à)        ^ 
antiquité  y   anfé- 
j>o«t-fae«,  poiV-  préfiea        [Ins 
•eriptaai      . 

Buagaabla^ 
iardia  -v  d*af  ré- 
;.'-ia»aè    .*  ■.> 
•oadty  tmaioiiia- 
mûgn         [qae 

doigt 
niaottat 
doigtiar,  gant 
Bioreaaai  (on) 
aa  caniarYar 
abaadoanar 


pela   . 
poli 

pplitiqea 
pooipa 
poactaal    ' 
poata    . 

poal-aaaf; 
papttlaag 
port    .; 
portar 


portior 
portion, 
poiar 
positif 


poitédar   '    J 
poiMiitiir 

po«tariorî  (à) 
postérité 


potabla 
pocagar 


potaiia 
poUlé  . 
polaatial 
.poaca 
poocaltes  . 
pottéiar 
poudra  (an) 
poarrir      -y-.^^ 
poanaivra 
poanoir  à 


aa  paat'oeaapar 
da,  aégligar 
pomar,  eraltra    ••  pM  vanir 


poaToit 
praliqaa    • 
pratiqaar 
pré 
préalabla 

préaaibala 

préttira 

préoaatiaa 

précédant 

préaédar 

précépla«r 

fréeiaai 


laipuiiaanea 
tbéoria  ', 
étâdiar 
boii,  ebaaip 
paiiénaar,  alté-- 

riaar 
poit-aeriptaai 
irrévocabla^aiiQ- 
fimpréToyanca  [ré 
aailaa 

aecoaipagaar,**!! 
g aavaraaor  (tra 
caaiBiBa.iaBiva. 


Il* 


laor 

■«ri,  aédiU 
élavar,  aalavtr 

Kartaga 
idéUrminé,  dif. 
^  fui,  lang 
^lardif,  teiil 
■aatia,  diacipla, 
apétra 
•«eaaaaaar 
ataraioB 
iarériarité 
aiaiar  WÈ»im$  . 
béaéiaa 

erajaaaa  raiioa- 
tiaaiiBar      [néa 
f  iapla  prltra 
pMftr 
pidiBdt,  rilasr-  coda,  eadaéaa 
pré«aliiA  [aalla  •ppartaa,  tardif 


w 

préctpila  .IP' . 
pécipilar  ^ 
précipil 
préci^     * 

précaca,  bftlif 
précaraaar 

prédécaiMir 

prédiladiaa 


aa  préfaloir  da 

prétaricataur 
prévaair 


préTaaliai^ 
prévaaa  '- 
préfoyaal 
prior  •  ; 

primaur*  V 
priailli    ' . 
primo 
priaça 
priacip<il 


il!?- 


■;^ 


préférar 
préjadiaa 

préiagar 

prélat 


prioapa     . 

*  ■ 

priiar  .      ' 

prime    ; 

priioanior 

privalioB 

privauté    . 

pritar 

pritiléga 

probléaia 

procédé 

procédar  da 

procéa 

prochain 
proeiireur 

PH'M 

prodiguer 

producteur 

produire      I 

produit    '  / 

profane 

profaner 

proféa 

profattaar 

profil 

profit     • 

profiter  à 

profond 

progrès 

pragreaiion 

prabibar 

projectile 

projection 

projeter 

pràiélairt 

pr^ifiqaax 

pralita 

prolofaa 

prolonger 

pronettea 

proaiiacuité 

proaipt     • 

pronatioa 

préaar 


<>. 


pré«ddit4 


al 


•aeaii 
damiar  . 
eanalaaian 


-•^^■^^'^■■aaeoaipMr,  al 

iitférkriti  [liiir 
■'■^*^^:^  paatpaaittf  .'•'■r,'' 

de     . 
à 


^ 


»^^ 


»fMl%^  nhMiaa  idalHé     { '^ 


...'iii... 


f  yif^p^Cjy 


MtÉfréil 


propbétia 

propice 

propaaar 

propreté 

propriété' 

proroger 

proscrira 

prosélytîséa 

prospérité 

Pratéa 

pralégar. 

prataatar 


proTinea 

pffoviaoira 

protoqpar 

fmwmwnw 


pilvérisar 

ir 


n^jçllgor 
iiiUigré 

s'éloigner     de  , 
lainter  dsns  Ti- 
gnoranee,     ré- 
primer 
impartialité 
aecùéé 
areilglé 
enjoindre     , 
être  inférieuif 
maturité  '.       -~ 
iecondaira.  V 
ultirao  '     ■  '    ";t> 
sujet      '{^■'"■t'' 
idtérér,     tubor- 
"^nné  ,   acce»- 
suire^ 
coniéqaenfe,dé- 
,    diiclion 
dédaigner 

rtyramido 
ibre 

jouissance 

réserve 

restituer   ' 
^  loi  cummiine 

théorème      , 
.résultat 

être  indépendant 

arrangement,  pr- 
bitra^ 

lointain,  éloigné 
. avocat 

fait  naturel 
'  mén.ager       ^ 

consommateur 

absorber,  détrui- 

dépense  [re 

_^-iacré 

respecter    • 

piovttee 

diseipie ,  élève , 

fâce         [écolier 

perte,  dépense 

huire 
■  élevé    /^^  "  ... 

recul   '    "-'. 

proportion 

'permettre  ,    en- 
^  courager 

bouche  à  feu  ^ 

perspective 

airectuer,réalisar 

citoyen 
,   infécond,  stérile 

concis,  sucein£l 

épilogue» 

.restreindre 

r/alisation   ^^ 

distinction 

lent 

supination 

rabaiaser, 

étôoffer 

•  histoire 
funeste 
rejeter 
saleté.  î 
communautii 

*  abroger 
laisaer  libre 

.indifféraaea 
décadence,    ad- 
"^rtiléyCalamité 
Terma 
abandonner 
admettra, 

capilala 
définitif 
éfilar 

iaftaaa,  morala 
'  privé 
'^''  'aaatir  boa 
¥  ^iiriril  ; 

atoé,  pramlerHié 


qn<»lque«  . 

querelle 
quisreJleiir 
questioiH 
-queue 
quiétude 

quinaire  ' 
quinquennal 
quinquérème 
quintessence 

quintuple    ; 

quflui         ( 
quotient  •     /' 


'ip* 


ptusienr«V  ïin 
eiitreli«tn    amical 
débonnaire 
réponsio  f 


if>ri 


n 


^'' 


toar» 


• 


dilh- 

[mét 


*">, 


papilla 


récampanaar,  é- 

pargner ,    par- 

tatenr     [donnar 


-a- 


;:!$ 


'■yi 


^inqaa-,  aie. 
qaiaqaagésiaM^ 
Iriangalaira,  ate, 

•abetaaea 
tantième 
uiM,  piaraUa, 
qaatiU 

dasi,  tiers,  etc. 
ëiraa,^inla,  aie 
Mriitr^ 

tria,  ^iatil,  ala. 
ti^.aabatfte. 


* 


1  « 


/)'.   .'VC' 


♦  'n 


■M^'W  ■i4^'* 


xr"--^. 


é 


rabais 

rabaisser 

rabat*joie  '    . 

raboteux'^ 

raccommoder. 

race 

rachitiqufr 

racine 

racine,  railical 

«•êclof, 

racoleur  ' 

rafraîchir 

rage 

ragoût 

raison 

j-aisonnemant 

raisonneur 

rame 

rampant     ' 

ramper 

rance         •- 

rançonner 

raiicune 

ranger    . 

rapacité     -" 

rflper  • 

rapide 

rapin 

rapporteur' 

rassasier 


agitation, 

ment 
binaire,  ternaire 
biennal,  trir^atç. 
birème,  trirèifte 
résidu  gj^  caput- 

mortuum 
double, triple,  etc 
teliquttt 
dividende,   divi? 

Jiaur  ;         ' 


hausse 
relever 

boule-en  train 
uni,  poli 
|(âler,  brouiller 
tribu,  (l  .ii\\c 
vigoureux 
tronc, 4èle,  bran- 
dérivé  [#hcs 
jouer 
recrue 
ijcliaufler 
transport    aflec- 

tuoux 
mets  simple 
folie,  injure 
jugement,  idée 
docile,  crédula  ^ 
voile 
passant 

marcher,    se   te- 
nir debout^ 
frais 

traiter  iTamiable 
pardon  et  oubli, 

dédain 
mêler,  confondre 
modération     ^  « 
broyer 
-lent 

peintre   - 
discret 
affamer 

rassembler,  réu- 'disperser,  scpa- 

rasséréner      [nir  troubif r        [rer 

rasisurer 

ratifier, 

rationnel 

rauque  ' 

ravager 

ravaler 

ravissant 

rativer 

réaction 

réaliser 

réalistes 

réalité  ^ 

rabat 

receler 

réception 

recette 

recevoir 

récidiva 

récit 

récompense 

réconcilier 

reeonoaissanea 

recoanaltre 

récréatif 

éecrna, 

recrudescence 

reeta  ^ 

raaaaillir 

récuser 

rédaaratear 

radeTSkble 

redresser 

réduira 

réal 

réflexion 

reflux 

réformer 

réfraelaire 

réfraction 

réfrigérant  . 

réfuter 

régaler 

regarder 

régicida 

régiBMf 

régnieole 

regorger 

regret 

réanlariU 

réjoair 

ralicber 

relever 

rtliftatl 


n 


h- 


L 


ébranler,  effrayer 
conflr*  cas)fer    ^ 
[mer  illogique 
doiu 

embcHir,  cultiver 
exalt(*r 
effrayant 
éteindre    ' 
mouvement 
imaginer 
nominaux 
erreur,  liction 
choix 
révéler 
refus 
dépenaa* 
rejeter  "  " 
première  faute 
dialogue 

punition,    cbAli- 
brouiller     [ment 
ingratitude 
méconnaîtrejiier 
ennuyeux  [reuier 

conscrit  *»•"»   '  »<>»<*•'  f' 
troupier 

aflaiblissement 

Verso 

abandonner 

admettre 

tentateur 

quitte,  acquitté 
^lier,  courber 

angniipter 

factice,  supposé, 

étonrdarie  [idéal 

flux 

corrompre 

'soaniis,  fùsibié 

réflexion 

écbauBant 

appuyer 

aaipoîaottner 

ne  paa  voir 

libartieida 

aajat 

exception 

étranger 
>   être  à  sec 

satisfaction 

désordre 

peinar,  affliger 

déUnir 

laii^sar  loaiber 


remarquer     , 

rémittent 

remplir        ^^ 

renchérir 

rendei-veus 

rendre 

renégat 

renforcer 

renommée 

renoncer    * 

renouveler 

rente 

rentier'-  ^ 

rentrant 

renverser 

renversement 

renvoyer  .  \ 

repaire 

répandu       ;< 

réparer 

repas  V* 

repentir      > 


négliger        v 
continu        '  ■ 
Wider         ' 
f  diminuer  de  prix 
rencontre  fortu'i- 

Sarde  r  [te 

dèle 
affaiblir 
obscurité  ; 
'■  maintenir 
laisser  p raser ire 
capital    ■ffHk'- 
propriétaire 
saillant 
relever  * 

ordre  naturel 
garijer 

reUré 

agkjravef'"'; 
diète 


scabreux 
scandale 
scélérat 
scéléralesse 


facile     ""  « 

bon  exemplH  ^ 
homme  vei^tueuf  < 
héroïsme 


'.i^i' 


impénitence,  ro- 
repercuter  [quer  étouffer     [mords 
répondre,  rép^i- ee  taire 
repos  activité,  travail 

réprimander.        louer 

.  hardiesse 
I    accomplir,   rem-^ 
V'itré  [plir 

mouvement 
hésitation 
'     mépris 
^  oubli 
relâché 
partie  employée, 

soustraite 
étendre 
.  effort 
avance 
accéléré 
exciter 
indiscrétion 
maintenir 
mouvement      en 
retourner  [avant 
pensée 
succès 
confirmer 


reserve 
résilier 
résineux    . 
résistance 
résolution 

n'«pèijé 
ressentiment 
resserré     i| 
reste 

■■  /■ 
restreindre 
résultat 
retard 
retardé 
retenir     y 
retenue    ' 
rétracter 
retraite 
revenir     , 
rêverie 
revers 
révoquer 


scepticisme,  p|r-  ^^if  «"^rlitude 

rhonisme 
sceptique 
schismatique 
sebolastique 


itfliOqu4 


scie 


icrupule 

.•crutateur 

séance       > 

séant 

sec 

sécante 

sécher 

secondsire 

seconder 

recourable 

secourir 

secret 

sectateur 

secte 

se'ftçur 

séculier 

séditieux 

léduire. 

séduisant 

semblable 

semer 

sémitique 

sénat  ... 
seuH 


eroyaîtt  ^ 

romain  :^ 

philoiiophie     ra-' 

tionnella 
littéraire,    empi-  ' 
^^rique,  forait 
ronlUnce  en  soi 
insouciant,    dis- 
coiijirc  [trait 

abn^nt,  iiiJcf.Mit 
humide     .  .  '     % 
tangente 
mouiller 
principal  u[|' 
^uider 
funeste 

abandonner  >'. 
public,  avoué 
j^d^enarru  m 

felitrion 

serment     .    \  '    • 
régulier  .    ''^ 
soumis       .  •      , 
convertir,  dégoû- 
repoustant     [ter 
opposé 
planter 

japétique,    indo- 
bellenique,    in- 
do-germanique 
^  peuple 
sentiment ,  '  rai- 


son 


contre- 


révolté^  rebcllion'révolution 


rhéteur 

riant 

riche    - 

ri  dé 

ridicule 

rien 

rigide,  ^évére 

ripuairc 

roid#,^  escarpé 

roman 

romanesque 

ronde     , 

ro.ifîeur  ' 

rôti         : 

rotonde 

rétnre 

rouj,'e 

rougeur 

rouillé  ^ 


sacré,  êainl 

sacrifier 

sagesse 

saillie 
sain 

s;iisir     •    ' 
salé 
salon  < 
salul 

salutaire 
sanctifier 
sang-froid 

sanguin  ' 
santé 


causeur,  orateur 
'  triste 

pauvre 

uni  > 

respectable ,   se-; 

tout  [rieux^ 

indulgent    .   -^l 

ialien 

lâche  ,    facile  -i 

français  [monter 

positif 

blanche',   noire/ 

croche 
-politesse  recher- 

bonilH         [chée 

pavillon  carré 

noblesse 

vert 

pfllenr 

poii  ;,.   . 


profane 

sauver,  épargner 

imprudence,   fo- 
lie^ libertinage 

renfoncement 

iâalsain ,     caco- 

lâcher       [chyaae 

frais 

estaminet,  halle 

perdition,   dam- 
nation 

fatal,  mortel 

profaner 
^4irécipitation , 
'    trouble 

nerveux,  etc. 

maladie 


sens,   non  StrOs 
sensation         ^    senfiment,  juge* 

ment 
sensibilité  intelligence,   vo- 

lonté 

sensible(quisent)  »«n«ible,  (qui  est 

senti) 


sensible 

sensiblerie 

sensualisme 

sensuel 

sentencieux - 

sentir  ' 

septentrion 

serein 

sérenr(sang) 
'serf 
sérieux 
serrer    ^ 
serviable   ' 

servir 

._  ■     » 

sessile  . 
seuK,  unique 

siècle 
silence 
similitude      ^ 


t 


sapida,savoureux  insipide,  fade 
satanique  angélique 


satellite 

satire  / 

satisfaction 

satisfaisant 

•anf 

saur  (haneng) 

saaiar 

aaavaga  ' 
saaver 


savant 

savetor 
savoir 
savourer 
saxatila 


SlanèU 
loge 
mécontentement 
incomplet 

Î»erdu 
rais,  saa  on  salé 

■larcber,  procé- 
dar graduel  lem. 

apprivoisé, 

abasidonner  dans 

la  péril,  perdre^ 
fticrifier 

ignorsûat 

éiéeuler,  confeô>. 

ignorer  [tionnar 

Sainf^r,  balVar 
aviaUla,    aaa- 
f  ittroi  ilf  ottra' 


SI  m  pi 


simplifier 
simuler' 
simultanément 
^inc^re 

sinécure 
singtflier 
sinistre 
sinueux 
sobra       , 

sobriété 
société  - 
soBur' 
séia. 

s6in  * 

sol  (sur  le} 

soldai 

ir 

m 

solda 
soleil 
solennel  . 
solidairement 
solide      . 


solitaire 

solliaitar 
salliotuda 
sala    ' 


.'# 


dur,  impercep- 
tible 

rudesse    affectée 

idéalisme 

ascétiqne 

figuré,  rapide 

né  pas  éprouver 

midi 

nua<reux .,  ^  bru- 
meux, sombre 

fibreux 

homme  libre 

gai,  léger 

relâcher 

égoïste,  dur 

être  maître ,  être 
inutile 

pédoncule 

multiple 

indulger^t ,  cié- 
inent     ^^ 

cloître,  é^se 

bruit. 

dissemblance . 
différence 

composé  multi- 
ple, recherche, 
ampoulé,  em- 
phatique 

compliquer 

exécuter 

successivement 

dissimulé,  meo* 
tenr 

charge  réelle 

commun,  pluriel 

de  bon  augure  . 

droit,,  direct 

gountiaiM ,     bu- 

.  veuK  «te; 

intempérance 

isolement 

frère  4 

laine,  lin^chan*- 
vre,  coton 

incarie 

en  Pair    •      ' 

bourgeois ,  offi- 
cier 

à-compta 

luna  V 

aaaa  pompa.' 

individaeliement 

eant  caàaiatance, 
liquide,  flaida 

flréqueatè,aiaunt 
U  eompagnia 

éviiar,  rafnsar 


^^K>.  .       } 


•  l 


If. 


'yW 


r*,'€i 


M 


â: 


4^9,  tria*  ^a** 
laor,  etc.;  dift- 

ta  f    tacsetta  ^ 


"<,    I 


»fc 


:x 


.■il» 


y 


j 


\ 


■¥> 


.*' 


i 


:■.■*■-(?'' 


U  ■ 


» 


'^      I 


'■$k. 


y'\- 


\"\ 


i 


■m 


*  X 


\ 


♦. 
• 


t",, 


r'i    ^ 


>- 


7 


m.  '  !•*!! 


.Vé: 


Ip 


!»:^ 


,^T*i 


^_,  4»*; , 


0>    .''^. 


% 


-V 


w 


i: 


r... 


\  • 


!•!*' 


,v*^-, 


'«    ff  >: 


V 


«tk^^i'à 


.,,<. 


I  ^ï""-'» 


i 


fi 


't' 


V 


t: 


\ 


■   '  ^  s.'' 


\- 


'V  ••.- 


m- 


\-  m 


■  ■■-'■  m 


.^: 


•      V 


%  :^. 


fo1)iljon 
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DICTIONNAIRE  UË8  ANTONYMES. 


11* 


■s# 


•# 
'•«*«■ 


^^1^ 


■■"in: 


A 


'^    #• 


.  **«•:: 


fc 


fomiotirc 

il 

•omiBflil 

lomnllèrt 

•omnolénl 

Romptuéui 

•on 

sonore 

lophiimt 

ftiphiita 

•ophiitiqvé,  fra*  pur 

lordido        [UU  magnifiouf 

•ororiride  fratricide 


^'*' problème  I  difl" 
entré* 
dévelopi^»  jndi- 
1  faille        [ciiire 
eiciiant  '  ^ 
V.f.  éfeilll' 

br^it     • 
fonrd  > 
rajfonnement 
^hileiopht 


<  ..(♦ 


:.^-' 


soudain, lubil 
;\  sui^rance 


.'t 


^:t 


1- 


loiiffreUm 
soûl, 
soupçon' 
soupçonnevi 


^^    ' 


.    I 

•  1 


0' 


^"^oujïle   ' . 
'     souscrire 
'      '.>  soutenir         , 
'  I  ';  soutenu  (style) 
\X     «oufenir 
J,i  ..;  souverain 

sp«eieui(   '     ' 

•péeiftl 

•péeieiu    : 

spécifier 

speetateif 

spéouleleur 

^péeulatif 

sphini 

•pirituel 


>.  ■•■ 


% 


•      r. 


Ipondée 

xpontané 

sposeA^M 

iUblé 


disproportionné 
branche  y  rametii, 
coupon  detifhé 
négligence,   ou- 
bli. 

attendu,  prém 
jouissaoceiétetde 
santé  Y 

bien  portant 
,  iffainé 

opinion  favorable 
eontiant,       cré- 
^    dule,  âveu|le  . 
roide 

refuser     . 
ebindonner 
ainipie,  (inilier 
ou1)li 
sujet 

étroit,  reiff ^r4  ■ 
général 
transptt^nt 
'  générelîser 

acteur 
\  comnerçat**  . 
pratiqué,'    j^li- 
œdipe        [sAble 
corporel ,  «atc- 
riel,  iol,v  ftu. 
pi^e 

dactyle,  trochée 
réfléchi^eotttraint 
endémique 
précaire,    incl^r- 
tain,  mobile 


stagiaire  (ifteet)  P'»'*^* 


>>' 


K. 


^' 


■%:' 


stagnant 

slagaalion 

statique 

staina 

stéréotype 

stérile 

slimnliint 

slratij^ème" 

stratégie 

strict. 

strident    ^ 

strophe 

sludieuf 

•tupanr    - 
su 

suava 
lubit, 


courant,  eoaUnt, 
.  jaillissani 
nouTement 
dynamique      ^-- 
ronde  bosse,  bM** 

relief 
cliché,  an  earac* 

téres  mobiles  « 
fécond,  fcrtilq 
narcotique 
attaque  dirada 
tactiqiâe 
large 

stanea^  eooplal. 
difsipé ,   paraa* 

seui 
énergie 
insu 
aigre,  âeia»  aaMff 


lubteMif    .^ 
èuccédeV  à 
suecoiubf  r  •' 
luccubf  i  ' 
luKulent    ;  « 
mcenrsale 

fucré 

9Mnisarona.nt 

HifAsanea 

9uA«gant^ 
suif  ^ 

luite. 

•oifre      \ 
sujet  . 


conNrtateur 

précéder 

résister 

incuba 

maigÂi 

établiisem.  nri»» 

ci^ul,  paraïaaa 
»igré,  acida 
trop  peu  ' 
mcMlestie ,  jaaia 

estime  da  lui 
métropolitain 
graiise 
coniipenceoaant, 

tête 

r 

accompagnar» 

précéder 
souverain,  abjet, 

régime 
indéneadaiifta    ^ 
humble  "^ 

bonne-foi 


sujétion 
superbe 
supercherie 

fupèra  (ovaire)     inféra 
superficie,    aur«  fond    ■ 
face 

•uperflu,  futile     néeessairt,  uUla 
iupérisui         .     inférieur 
superlatif  positif,  eonipar, 

raligiop,  raison 


•uperstitlon 

supplice 

supporter 

lupposer    . 

suppositioïi 

supprimer 

lupféme 

•aranné 

aurdité 

•urface 

•urgir 

•urnager 


triompha 

rejeter 

déclarer   * 
^   vérité  ,  . 
■  maintenir 

infime 
^  doni,  mûr 

incertain 


1S 

■ti' 


I 


i 


.^. 


si. 


tendu 
snbir  lutter  contre    . 

sublima  P»^»    ridicule, 

grotesque 

t        subUma»  laver,  d^cantar 

éaareioB 

violant,  tvaaK 
coneomitanltffé* 
cédant 
priyicipal 
qualité,  ■rtffié» 
lé,  accident  ai* 
tribut 

snkalantif  verbe,  adjeet»( 

substanlâal  -léger 

subtil,  délié         épaii,  louN 


snbUmaa 
submersioa 
subrapéieâ 
inbaéqnent 

subaidiaifa 

ie 


nouveau   ' 
finesse  de^euîe 
solide^  jigtiA 
s'enfoncer 
être   submergé  , 
couler,  aller  à 
\  fond 

surpasser  rester  inférieur 

surplus  déficit 

lurprensnt  attendu,  prèra 

ftirvivant  prédécédé 

lusceptibla  -        incapable,  inaan- 
loierain  vassal         [sibla 

ivelte  épais 

sybarite         '        epartiata. 
Sjmétriqna  irrégulier 

symptôme  prodrome 

synallagmatUpli    unilatéral 

(contrat)         '    -^ 
syncope  apocope       .f. 

synonyme  antonyme,  hoaio 

nyme,paronyn)e 
splaie  ^    grammaire 

jpthése  analyse,  h  ypothé- 

syslématiqua         observateur    [se 


teinture         '       connaiisaoaa  ré» 

elle,  apprafon* 
timéraira  prudent        [dia 

tempéré  eatrême 

temporaire  durcble 

temîparel  •   '^  .   apirituel  ^ 
temporiser  précipiter 

tampa  *^  éternité,  d«réa 

ttuaaa  inconstant 

tananaiar .  lord,  saignaar 

tananl  "  •bdutisaanl,^'^ 

tendanca  j^     éloignement 
tendra     i^  '    . .    àur,  coriaaa 
tendreiia    *         insensibilité 
ténébrai»  al»Ka*  lumière 
terme     >     [rite  point  de  départ, 

.   -^  A>nte  ^ 

terminer',  aeha-  OomiNnter,  cou- 
ver 
terne 
ternir   , 
terra 
terrible 
terreur 
terrifier 
testiroon 
téU 
teitnel 
théista 
thème  * 


-  »  - 


r'     V, 


J» 


-rr 


tacite,  sous-an-  exprimé 
taciturne  [tan4«  gai,  babillard 
tact       .  r^  gaucherie 

ible  audible,  visible 


langib 
ûille. 


lent,  préparé,  at-^  4âilTe,  tranchant    a«toc,  pointe 


*i 


%r 


• 


taillé-4ouca 
taire 
Ulan^ 
talm4 

ta^i^nn    - 

tarir 
tartart^ 

tanpa 

taupiniért 
taureau 

tanroboU 
tacbii^ 


eau  forte 
'  révéler 

incapaaitê^niUUê 
targua 
roulis 
tranquilUté 
''^    complaisant,  ob- 
aéquiaui 
<^  abonder 
champs  -  élyséai, 
olytnpa^     . 
lyni 

inontagnl 
kesuf,  va^ 
éfobola 
»     Vulgaira 


tinu'er 

brillant,  éelatant 
raviver 
air^  ciel,  aan 
.  ritibla  A 

intrépidi||kaang« 

rassurer  ^  [frelA 

écrite 

queue,  pieds  ^   • 

abrégé,  altéré* 

atBée,  déiste 

développeaMnt, 

version 
anthropologie 
lemme,  problème 
asséniens.. 
antithèse 
pamphlétaire 
courcynna.aaaptia 
péroné^  fémur 
noblesse,  alargé 
branche         ^ 
hardi 
porter 
contenu 

prétexte,  tuniqiia 
insupportable 
négligé 
persécntios 
a'élever 

lieux  in trinséquaa 
briques,  pierre! 
'glacial     '       • 
droit        ^  I 


■■*'!' 


théologie  ' 

thêbrè'me      ' 

thérapeutes 

thèse 

thuriféraire 

tiare 

tibia 

tiers-état  ' 

tiga  ^ 

timide 

'*rer,  traîner 

titra 

loge 

tolérable 

toilette,  parure 

toléranea  ' . 

tomber 

topiques  . 

torchis 

torride 

tort 

tout  partie^ 

tourmanUr,  Ira-  épargner,  laiaaar 

casser  tranquille^ 

^iMii  .  partie  • 

tûi^.A,-  ■•!»  Mcnn,  par* 

tracaisier  ^paisible     [sonna 

tradition  écriture 

traduction  ariginal. 

trahison  ^àiMté 

traînard ,   «co-  ««'^w»*  P«'<1"#  •• 

teur  vanl-gardn , 

traiter  combattre    ^     .< 

traltreuseasant      loyalement 
trajet  .  ,     point  de  départ, 

trancher        /     «léliar  fbnt 

tranquille  turbularft,  agitt 

tranfaeUon  ^*'^^f  4««M^ 

■?     .  procèa   ,   -. 

trauMandanl        élémentaifa 
lruemaaar,vla-  observer,  inni 
transir    ^    flar  réchauffer     [tor 
tftnailil       ^        nautra 

tranailion      '      chatigamatàlH! 

qnt  * 

trnailnalJa  «raniptPtM 

panionnal 

1    •       W 
trapéta  narré,  Wonga 

tmaail    '       '    lapaa*  Inilli»  H» 

Béantiaa,pai«iii 
travar»  .  lonc 

travers  ^  ^Htéa 

traversa  tenta  éiftëi 

*  rendra 
f^^  niareher  Ml 


trèfle 


•t 


pîqna, 

carrean 
fonds,  an 
échalas 

na  point  craindra 
.hÉ|  vivant 
^tire-lira, 
<      cpt 
Wttaira,  _ 
triangulation        levé  par  carrés  aé 
tribord  bâbord  [trapèaaa 

tribunitien  prétorien 

triceps  .   lieeps 

tricher  Joner  franc  jan 

trier,  choisir        prandre  an    ha» 
^iemplie,  vitta;*  défaiu        (laid 
[sa' noble 

membres,  téta, 


tréfonds 

treille 

trembler 

Irépai 

trésor 

iriaire 


^iemilie, 

Irivial 

(ronc 

iréna   . 

Irope 

tronqué 

trouble 

troubler 

troupe 

Ironver 

tuer 


fandna  acheter   / 

fénérar  méprise^ 

f énial  (félM)     norU\ 
fêpvaa  "^  .         eompliea 
faïkal    A.         écrit 
farba    .>/  ;.^..- nom  .  . 

^rbaw  j^  foncis 

vergé  (papêar)-^féiin>.,^ 
verper  polagTMér^m 

Téridiqua  menteur 

véritable  "  faux;  mananngar 

fértié         «Tii      i»eBsonge,errenT 
varnal         v  ^    automnal 


V'.  ■ 

•  ■> 

y 


m 


autel  ^  [branabne 
■'l  sens  propre 

entier 

tranquillité 

•apaiser, 

groupe,  eeaaaada 

chercher  esi  «ain 

faire  revivre,  va- 
susciter 

ordre,  cnhM  at 
silence    .t^,  ' 

reprodnatiai   ' 
^  monarchie  tem- 
pérée, fi^ndérée 


jihanima  partagé     V 

«ni  .raboteux 

nni  ■        .  divisé 

uniforme  varié 

unilatéral    .  ^     bilatéral ,  aynaU 
:;.    lagmatique 

nombranx 
*    accord  parfait 
pluralité 
partieuliav 
grossièreté,  rna* 
neuf  [tiaité 

hors  d'naaga,  an<i 
.  étrange      (aanné 
;   propriétaire  .  du 

fonda 

^.  intérêt  lénal 

^'  être  appelé  à 

f  nuisib(a  ' 

cornée,   aalém* 
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Ablatif.  ;     .   i    ; 

Abf évitUoiK ,  ' 

Ab^olfi  «M  abtc»lu- 

'  ment.      \. 

académie*    :, 

Accusatif.     . 

Accidentel.  ' 

Act.otca.^'  Actif.  -    .     . 

Adj .  •  '  /  Adjectif  ou  adjec- 
ii%emeni. 

AdifaioMiratioD. 

Admiration. 

Adverbe  ou  adver- 
bialement. 

Afbrmatif. 

AgncullUre.      '  : 

Agronomie. 

Alchimie. 

Algèbre.       v  '  » 

Amphibologie. 

Analogie. 

Ànatouiie.    • 

Ancien . 

Anglaia. 

Aniérieiir. 

Aotbologie. 


■jf.  •  • 


Adiniiri. 
^     Adoiir. 
Adv..^ 

Affirni. 

Agric. 

Agron. 

;  Aich^ 

AljèK 
' .  Amphib. 
'    Anal. 

Anat. 

Ane. 
.     Ang. 

Antér. 

Aoihol. 


I  Cornip.  Corniplion  (par) 

Cotl.  ^Cotruroe. 

(loui.  Cmiiunie. 

'  Criaii/  •    ,  Criminel.     ;  ^     ; 

^^Irii.  '.  Oiiique. 

b.      ^  ^    ;  Demande. 
Dal.      >f       I>atif. 

I>éfcclv   ■      Défeciueux  oh  dé- 

•  firciif. 

Dèmontt.      Démoilttnitif: 
l>éoigr. ,       Dénigrement. 
•  Ilépartemcnt. 
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Aniiq.  An  t.  Antiquité. 
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Aor. 

Apérii. 

Arcbéol. 

Archit. 

Aritbm. 

Arrond. 

Art. 

Art  cul. 

Artil.  . 

Aspir. 

Aurol. 

Ascroo. 

Alt.   * 

Augm. 

Ani. 

AuxiU 

Ranq. 

Rarbar. 

Réot.  y 

Ria». 

R«. 

Rot. 

Rurl* 
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Can.- 

Cant. 

Cap. 

Cathol. 

Gelt. 

Gcni. 

Cbarp. 

Uiaaê. 

Chim. 

Cbia« 

Cbir. 

Ch.-I. 

Chflt. 


.  j . 


K     î  ' 


Gallcct. 
Coaim. 


Aonste. 

AftéritiTe.        '    v 

Archéologie. 

Architecture. 

Ai;itfaliiétique. 

Arrondissemeai. 

Article^  \ 

Arc  cu4iMÎr«. 

Artilleria*     . 

Aspire*. 

Astrologie.       V 

Astronomie.  < 

AttiqUc.. 
•  Augmenutif. 
^'  '  Auteur.    .  . 
».  Auxiliaire.      . 
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;  r  Rjnqne.      "*  ' 
Rarbansme. 
RéotMMi.':- 

.    Rlaaoo./^V':'"^' 
.     Rar^;  ^ '\  .  ■  •   --À 

.   Rotaniqne/ 

Rurle»que. 

Cett-à-dire. 
Canonique^  V 
Canton. 
Capitale. 
Catholique. 
Celtique.  ♦ 

Centime.       ,^ 
Charpenterie. 

aaam.  vv-v;;: 
Chimie. 
Chiaoia,  se. 
Cbirwgie* 
CWf4icn. 
Chrétien^  ienue. 
Ghrosolofie, 
i-"    Compagnie,    -'^v 


Géom. 

Gérood. 

GloM. 

Cf. 

Gramm« 
Grav. 

llèb. 


Dépl. 

Dépon. 

Dett. 

Détcrm. 

Dévot. 

Di.i|.      V 

Dict. 

Didact. 

Dimm. 

Diopt. 

Diplom. 

Dir. 

D*. 

Docim.. 

Dogm..    : 

Domeat. 

Dor. 
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Déponent.  :'y:^-,, 
Do^tin.  *'     V  " 
Déterminé.  \;  "  . 
DévofioB.  ■■  'Jy 
Dtalecm»'.'  ^:''''',j^ 
DictioaaÉtrè  *.  ;  " 
Didaetii^.  " 
Diminutif.        •    , 
Dioptrtque. 

>f0l 


Diplomatie 

bireci. 

Dito.      /' 

Dôcimaaie. 

Dogmatique. 

Domet  tique. 
.  Dorien.'      ,  > 

Dout      ;^Dou<eui. , 
^.  ,-  -Docteur.  « 

Drairi.   Éjk'  Drame  ou  drama- 


.*■.■' .  u 


Géométrie^ 

Gérondif,  v 

Gloaaaire. 

Gnomoniqiie. 

Grec,  qiM. 

Grammaire. 

Gravure. 
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iMéd.  ok       Médeèjne. 
médec. 
Médec.  iét.  Médecine    yétérii- 

nairv.    »    : 
Men.  '  Menuiserie. 

M^rid.    .      Méridion.ir. 
Métapbyi**  Métaphysique. 


Héf\ 
Hisi. 
Hist.  anc. 


Hébreu  ou  bcbr^ï* 
que.  .:' 

Héroïque  ^ 

Histoire.         / 
Histoire  .inctenne. 

Hisi^mod.    Histoire  moderne. 

Hist.  nat.     Histoire  naturelle. 

HtstC^sacr.     Histoire  sacrée. 

Boroon.        Homonyme. 

Horlogerie.      \ 
Horticulture..  ' 


Eccl.     ,,-^;^    Eirc)ésiastU||uie. 
Econ.    -''4'.   Economie.  ' 


ftdit.     ^ 

Ellip. 

Êlb. 

ÉncycKT 

Entom. 

Eol. 

Epist. 

Epith. 

Eacn 

Cap.     . 


Eibnogr. 
Etym. 
El....  .•■• 

ËwirV  " 

Ktdaro. 
Expiée 
Explie.    ' 
Exp'rcaa. 
izieiii. 

Fabr.  ' 
Fam.     w 


Editeur  ou  édition. 

Egyptien,  ienpe. 

Ellipse..: 

Elliptique./ 

Elisran.    ^ 

Encyclopédie»  ^X' 

Eijitomologie.     .  - 

Eolien. 

Epittolaire. 

Epithète.         .  / . 

Escrime. 

Espagnol. 

Et  c»te)ra. 

Eihnocraphie. 

Eiyaolofw. 

Exemple. 

Exa^éiration. 

Exdajnation. 

Explétof. 

Explicatif. 

Ekpresaion.   ;^^ 

Extension.  "■ 
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Sorl. 
fiort   OM 
hortic 
Hybr».  . 
Hydraul. 
Hydrost. 

Hyperb. 

Ichthyol. 

Icon. 

Id.     ' 

Imparl. 

Impér. 

Impers. 

Iff^C. 

Unprim. 
Incid. 


*•  »     -wt- 


Hybride.         - '/ 
Hydraulique. 
Hydrostatique. 
Hygiène.  • 

H  y  perboliquement 

Ichthyologie. 
Iconologie. 
Idem. 

Imparfait.    ^     ' 
impératif.     *  > 
Impersonnel. 
lmplicite«T   '•     „ 
Imprimerie. 
Incident. 
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Coap. 


reli- 
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ComL 
GmscIi^P» 
Cond. 
Cmi.       ■* 

ileiiatr.  «m 


,    Fabrique,  r 

Fanûlter  ou  fami- 
lièrement. 
Faucoii.        Fauconnerie.    j|' 
-Fém'.  ou  f.    Fénainin. 
Féod.  '        Féodalité. 

Figuré  «M    figuré- 
'*    ment. 
FinaiÉDea.    '^^ 
Fortification. 
France. 

Françaia.  ;^.<--. 
,.  FréqôcBlpliJil  f  ;. 


rig. 

Fia. 
Fortif. 

I'Fr.  ,..-, 
Franc. 
Fréq. 
Fat. 


Cao^jrlialayc. 
GandiiinHacl. 


V      .». 


.m^* 


Geatract.     ContmemL 


il 


Incompl.  Incom^îlexe. 

Ind.'  Indien,  ienne. 

IndécU  Ind'éclinable.  ; 

Indéf.  Indéfini. 

Indéterm.  Indéierminé. 

Indic.  '  Indicatif. 

Indir.  Indirect, 

infiiif  Infinitif.   # 

Inteij.      '  Interjection. 

Interrog.  lotrrrogatif. 

Inus.  Inusité. 

Invar.  Invariable. 

Inve/s.      .  Jnversiony  r 
loUv  ,   •/  ""^Ionien,     f 

Irou.       :  Ironique.    '  ;    ■ 

Irrég.  Irrégulier..        'r 

liai.     \^  Itallqae»  lien. 

iap.  Ja^tdaait,  aise. 

Jard/  Jardinage. 

Judic.^  /    :«;liicliciairecMnt 
Jurispr.f  -'•  Joriepradence. 
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Kil.  '  .  '.;^-J>;^KikMnèttfie. 


-t' 


^ét. 

Mètrol. 

Milit..' 

Miner., 

Mod.   . 

Monn. 

Moy. 

Mus. 

Mytb* 


Métiers. 

Métrologie. 

Hiliuîre. 

Minéralogie. 

Moderne. 

Monnaie.], 

Moyen.    ^ 

Musique. 

Mythologie.  • 


■4i 


^. 


W.  pr.        "^  Nom  propre. 

N.  patron.    Hom  patronymique 

Nat.  .    |«aturel  OH  natura- 

.  iiaie. 
Négat.  Négative. 

I^éol.  Idéologie. 

Neut.   oun ,,  Neutre, 
fleutrai.        Nentralement. 
Nom.  Nominatif. 

Nomb.         Nombre.  ^;^ 

Nouv.  Nouveau. 

Num.        ^    Numéral. 
Numism.      Numismatique. 

Omn.  gen.  Ornais generis^lat.) 

Oppos-  Opposition .        ^ 

Opt.  Optique,     v^'* 

OfMat.  Optatif.       vj 

Orw.t  J'y-  Oricûtal.     r 

Ordia*^  •  Ordinal.  "^ 
Omiih.  Ornithologie.. 
Ott.  Ottdman,  fne. 


Lapi4«>H 
Lat.       " 


^T^<^ 


Pal. 

Parf.    .;vi 
Part. 
Partie. 
Paat.    ^ 
Fatb. 
Piatroo. 
P*^  ^ 

F».."  ■;, ./ 
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*A,  I.  m.  Celte  lettre  est  U  première  des 
tojclk^s  dans  toutes  les  langues  ;  c*est  la  pre- 
mière lettre  de  tous  les  alphabets  européens  et 
mèmMe  la  plupart  de  ceux  oik-les  Toyelles  sotit 
représentées  comme  les  consonnes  par  un  carac- 
tère qui  entre  en  ligne  atec  les  autres.  Dans  leè 
langues  fémitiquet ,  aUph^  placé  en  tète  de 
ralpbabety  n'est  point  on  A  proprement  dit ,  mais 
un  sigiie  d'aspiration  :  dans  ce?  langues  ^  le  son 
A,  comme  celui  des  autres  rd^^Ues ,  n'est  rcprè- 
seoté  que  par  an  petit  signo  placé  bors  de  la  ligiie 
de  récriture»  qui  n'est  ^^in t. considéré  coipn« 
une  lettre ,  et  qu'bn  om<*  »t)aTcnt  dans  récriture 
curaife.  V.  rATHA,  kssaa,  qoambts,  ilârioa,  etc. 
^  Étrt  nuÊT^ué  à  VA ,  pn^T.  arolr  un  n^  ^  ui\ 
mérite  émincnt.  Cette  lOc.  y)enti  d«  eè'4^  Ia 
monnaie  de  Paris,  nyirquéë^4lSlA  à;>KaUlk\k^èt^ 
supérieur^  aux  autres  momiaV^  |i(e  j^ri^n*^.^ 
Dtpuii  A  fM9pi*à  Z,  ^  dit ^V  pour»  '^\ùê  fe 
oommeieemettt  Jttfi|i?'à  U  (ln.-**n  n'est  pas  eiaet 
de  dire  qile  ré  prtPoHf  est  la  preièièré  N^trer  de 
l>lp^abet  grec  I  cette  première  lettre  estàt^: 
les  Grets  employaieat  r^lp^a  tsùmtab  ptkviif^ 
et  e^i  de  là  que  nous  arons  pris  not^  a  J»f^h>fl^>, 
^A*— A»  eommeabréfiatiooy  sur  les  moBUBMts 
et  les  mèdtillet;  flgiilfle  oon-feulemèilt  .^(9^\ét 
AuguéU-  mah  encore  .^^^iiite,  Aulusjjièù 
<Oi99i$UdiM^ amwê  ou  inno ,  anie, etc.  AsT.\^\,, 

'  MMoiirMt  eMHim,  Tm  de  la  Ibodatkm  4e  Itomi^. 

.  ^Jl^.^jmn^iomini,  Pan  ttuésus-ctîrlst.  h\  ç^i 
<m(  léi  calendei.  —  A  t  Jiir  les  ubleltet  km 

*k«qiléllét  les  Juges' exprinAleni  four;  Àj^tod , 
tignillalt  «ftaoivo,  l'absous:  c'est  pourquoi  <^n 
l'appelait  UUara  êahitaris ,  la  lettré  ulutàtre.  ^ 
&ur  tes  bulietlÀf  qu'on  distribuàK  daùs  l%s  M- 

;  iriM  trétait  rabr«Hatloii  4^ûàiifm> ,  Je  hifettç  ; 
rdlK^ifMlbtfiermai^t^  K.,  wUnp^,) 

.1. 


".  .•  *'.     •    ;  '■■  ■■■■'y.     './■  :      <     '^  ^  '■ 

comme  tu  i^ioposes.— Dans  Ics^gloses grecques 
de  l'Écriture  s^iivte  ^  A  est  pour  ÀxeiX^ ,  menace  ^^ 
et  indique  les  prophéties /comm^atoires.  —  Dans 
les  antiphonaircs  laliu!|,  À,  probablement  pour 
le  bas  Utin  alla  voce,  marque  le^endrojts  où  il 
faut  élever  la  voijt.  —  Dans  la  philosopble  kan- 
tienne. A  désigne  l'absolu  :  la  formule  A=rA  si- 
gnifie,ra&«o/ti  est  égal  à  lui-^mème.  —  Dans  Içs^ 
formules  atoiiiiquës  de  la  cbimie  niodeme  A  si;^ 
gnlfle  axote,  —  Les  minéralogistes  l'emploîd^t 
aussi  pour  marquer  Valwniniufn;  mais  il  jilatijt 
mieux  écrire  dans  ce  cas  Al.^— A  est  souTeint  îin 
signa  qui  indique  le  premier  objet  d'une  ^érîe 
ou  la  première  partie  d'une  chose.-^ïjn  algèbre, 
A  et  les  premièresi  lettres  dé  l'alphabet  #8ignent 
ordioatrement  Icf  quantités-  connues,  comme  les 
demlères  a;,  y,  x^  désignent  des.  quantités  incon- 
nues ;  mais  ccJa  n'est  tiullement  de  rigueur  et  Ton 
emploie  tout  aussi  bien ,  dans  le  premier  cas,  les 
lettres  du  milieu  de  l'alphabet  py^^etc.-— D^ns  les 
mots  techniques  de  la  philosophie  scolastique,  A 
indiquait  une  idée  affirmatite.  V.  figure$  dutyllo^ 
gimne  au  mot  ricmiB.  ^^  A \était  employé  par  les 
Grecs  et  les  Latins  pour  désigner  la  première  note 
du  tétracorde  ttjperfooléen ,  le  ton  le  plus  grave 
de  leur  èchelte  musicale  :  quand  on  en>int  à 
ftnpioycr  les  noiiyeaux  noms  des  nptes,  «cl  W  mt 
\ta  9ol  la  ut  (et  plus  tard  n  avanf  Ut) ,  on  vit  que 

SA  des  anciens  correspondait  à  l'octave  d'en  bas 
u7a  de  cette  échelle,  et  le  ton  de  fa  s'appela  aussi 
A,  si  B ,  ut  0 ,  ré  D,  mi  É,  fia  F,  sol  G.  At^our- 
d*hul  encore ,  les  Allemands  en  particulier  disent 
également  chanter  en  G  ou  en  «1,  en  A<  ou  en  la , 
et  comme  on  Indique  à  la  fois  avec  la  tonique  les 
notes  de  l'aççord  parfait ,  on  dit  A  mi  la  pour  la 


le  système  des  oiHianeea  èonpllqpiait  encore  tout 


cela  ;  les  noms  attachès^  aux  caractères  musicaux 
ounotes  changeaient  selon  les  tons  diffèrcnl^ > 
la  tonique  s'appelait  toigours  ut ,  la  seconde  té\ 
la  tteVce  mt ,  etc.  On  chantait,  disait-on,  dans  la 

^propriété  naturelle  quand  il  n'intervenait  ni  bé- 
mol ni  dièze,  mais  si  Ton  rencontrait  l'un  de 
ces  deux  signés ,  on  se  trouvait  dans  la  propriété 
de  bénnol  ou  dans  la  propriété  de  bécarre.  Or  le 
premier  bémol  tombant  sur  le  $i  quand  .A  était 
la,  transposait  la  tonique  une  quarte  plus  bas  au 
fà,  qui  devenait  «1,  et  ainsi  A ,  qui  s'appelait  au- 
pai:avant  là ,  devenait  la  tierce  du  ton  ou  fiti.  Le 

-t^femier  dièzè  an  contraire ,  tombant  sur*  le  fa , 
portait  la  tp^iique  une  quinte  plus  haut  au  «of ,  qui 
devenait  ti<,  et  ainsi  fa  où  A  devenait  la  seconde 
du  ton  ou  f^  C'est  pourquoi  dans  la  désignation 
de  chaque  note  on  ajoutait  à  la  lettre  son  nom 
dans  les  trois  propriétés  A  miré  la,  B  fa  sol  si , 
C  soi  la  ut,  Dlas^ré,  E  sila  mi ,  F  ut  si  fa^ 
Gré  ut  sol.  Tout  cela  est  du  reste  suranné  et  ou- 
blie complètement ,  voilà  peift-étre  pourquoi 
tous  les  dictionnaires  sont  si  olMcurs  et  si  inexacts 
en  ce  qui  concerne  cet  ancien  emploi  des  lettres 
de  l'alphabet  dans  l'écriture  musicale.  On  a  ero 
devoir  s'étendre  ici  sur  ce  peint  auunt  qui!  lé 
fallait  pour  être  dair.  Cela  suffira  d'ailleura  pour 
les  sept  lettres  musicales ,  et  Ton  renverra  le  lec- 
teur de  rartide  de  chacune  d'elles  à  celui-ci.  n 
en  sera  de  mêtae  pour  les  'eatplleatiotts  sur  quel* 
quéf  autres  emplois  aes  lettres.— <:e  n'est  point , 
comme  on  pourrait  le  croire  /l'après  l'article  du 
Dictionnaire,  diins  la  Rome  des  consuls  ou  des 
empereurs  que  A ,  pris  comme  signe  numérique» 
a  valu  500 ,  et  A  (surmonté  d'un  trait  horiton- 
tal.)  5,000  :  les  lettres  numérales,autres  que  I, 


ut  mlla,  B/te  f»p6tar  sLrè  Di  ti,  ete.  AutréfUs,      C,  D,  L,  M,  T,  1,  n'ont  été: employées  qu*au 
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par  le  chionotogiitê  angUli  ITtbcr  (en  lll.  Vit»-* 
riui),  dans  dei  veri  barbarei  U.*li  qu«  celui-ci  t 

P^Mldel.A  nMii|eso«<|uinfeotot  orUloe  reclo. 

•  Dan9  le  calendrier  dc«  llvirei  d'office  derancien 
rituel,  A  désigne  non  point  un  jour  de  la  semaine 

,  Tariable  selon  la  lettre  dominicale  de  l'année, 
mais  toujours  le  dimanche. — La  Uttre  A  que  Von 
vo^t  sur  certaines  maisons  de  Paris  ei  des  autres 

^grandes,  villes  de  France  signifie  aôonnf  au  ba-^ 
layagh;  quand  cfHe  lettre  est  surmontée  d'un 
trait  horizontal ,  elle  indique  lin  alignement  à 

;  *  observer  :  A  signifie  que  l'éditice  doit  prendre  son 
alignement  à  droite,  K  qu*il  doit  le  prendre  sur 

^  sa  gauche  ,  X  qu'il  doit  être  «ligné  relativement 
aux  deux  directions. /-*  A  surroouié  d'un  accent 
circonflexe  no  se  prononce  pas  toujours  la  bouche 
très-ouverte,  et  particulièrement  dans  les  \"  et 
9*  pcrs.  plur.  des  parfaits  définis ,  et  dans  la 
3*  pers.  sing  de  l'imparfait  du  subjonotif,  notts 
allâmes,  vous  aÙdtes ,  qu'il  allât;  il  serait  ridi- 
cule de  faire  cette,  voj elle  trop  gr^Ve  e{  trop 

'^'  longiie.  *■''■■  '  J  :  '  ■■"  •  -^^  '  '  "^  '"■":■  •-/ 
*  A,  prép.  (du  laun  arf.  Vers).  Suivi  de  son  coiî- 
pléme^t,  il  répoHV  en  généi'al  au  datjf  des  Lalitti: 
dure  Itbrum  puera,  donner  un  livre  à  l'enfant; 
dans  la  basse' latinité  on  a^tjt  ad  puerum^  —  n 
n'est  pas  tout  à  fait  exact  de  dire  que  la  préposi- 
tion à  se  met  lia  place  d'autres  préposition!  et 
a 'le  même  sens  qu'elles  :  dapis  cette  phrase  de, 
Pascal  :  L'hortime  est  h  lui-même  le  plus  prod^ 
gieux  obje{  de  la  nature ,  on  ne  peut  pas  dire  que 
d  remplaee /jour;  ôar  cette  dernière  prcpositioD 
eiprimer^ril  une  tout  -autre  nuance.  De  même 
dans  cette  autre. locution  :  se  laiisant  cimduirei 

-  leurs  inclinations  et  à  leurs  plaisirs;  on  hic  0aii- 
rait  dire,  raisonnablement-  qtie  à  est  mis  au  liea 

:  de  par.  L'écrivain  a  eu  simplement  en  vue  d'as- 
similer la  première  construction  du  verbe  étrt  à 
celle  du  verbe  paraître^  sans  pour  cela  détruire 
la  difTérence  entré  les  dAix  verbes ,  l'homme  est  à 
,  lui-même  comme  l'homme  parait  à  lui-même  | 
dans  la  seconde  phrase,  l'auteur^  présenté  à  Tcs- 
pril  la  construction  du  verbe  abandonner.!^  e«t 
le  moyen  d'expliquer  toutes  les  difTicullés  ana- 
logues; mais  ce  n'est  point  par  des  ellipses,' des 
80us-en tendus ,  qu'on  peut  les  èclaircir  :  Vhamnie 
est  à  lui-même  ne  signiûc  millement,  quoi  qu'on 
ea  ait  dit ,  Vhomme  est  par  rapport  à  lui-même. 
<'— Après  la  prép.  à,  quand  le  complément  est 
sans  article,  on~doit'  le  mettre  au  plur.  s'il  y,a  ' 
pluralité  d'objets ,  au  sing.,  s'il  ne  peut  y  en- 
avoir  qu'un,  seul ,  si  l'on  considère  l'objet  abstrai- 
tement', ou  s'il  ne  s'agit  point  de«,choses  qui  se 


; 


t«  " 


^1 
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comptent,  on  écrira  donc  d^a  ft^t*  à  pépins, 
un  arbre  à  peurs  blanches,  un  instrument' à 
•  cordes ,  un  homme  à  grandes  prétentions  ;  et  des 
fritits  à  noyau  (sauf  s'il  s'agitde  la  nèfle,  fruit 
à  noyaux  pierreux),  une  plante  à  fleur  flosculeuse 

^  '  (parce  ^iie  r4Mi  considère  la  fleur  prise  eh  géoé* 
nï),  de$  béies  à  laine,  etc.,  etc. — A,qtii  entre 
%  dans  la  composition  des  mots  fraoçait ,  la  plupart 
pris  du  latin  y  est  tanl6t  la  prép.  latine  ad,  vers, 
et  tantôt  la  préç.  ab,  loin  de,  ce  qu'il  ne  faut  pas 
confondre,  comme  l'a  fait  un  lexicographe  mo«> 
derne.  Dans  le  premier  cas  se  j^rouvent  o^u^i'Srirf  . 
améliorer,  avertir,  anéantir,  avocat,  accumuler^ 
affamer,  admettre,  adjoindre,  mcquérir,  etc.  hdxï% 
le  second  se  trouvent  avtrêùm^  abhorreTè  o^/IK 
ration,  abstraire,  etc.  /X  .  i^  "  *  u 
:  ;  KK,  n.  pr.  m.  ^ ou  av,  eau, oelt.;  ap^  eau,  sanf* 
cfU)  (pr.  d).  Q^Q%f,  Kom  de  pbisieiirs  rivières 
4e  France  et  des  Fays--ilas.  V4a^  qu'^B  appelle 
mxuijign^,  traverse  Içdép.  4n  Painie^auls  tX 
i6  ]eM«  dans  la  liupclw  aiHliesaaiis  de  Gravclipes^ 
*— V^tdaw  IfM  PafMl»â ,  pf-OT.  de  Friaejel 
d'Orer^lHçl .  e^  fermé  de  trois  branches  :  te 

,,:    Weêter-Àa ,  Je  fTaUtèr^Am  et  le.  freidtr^Jm^ 

floi  ifèepiies  Toai  se  |etêr  dans  le  Bollart^  e^ 

v  narqttent  la  UbiMa  emre  les  Pa|iHiiM  «i  Je  Ha* 

MMrre.  ^^-VAa^  ea  IRriiaêe,  passe  i  Mtmsler.  VjÙ, 

;    IBB  Côuriande,  piiie  é  MiUau.^ll  |  a  encore  àya 

^  ^sse  pbisiem  petitee  iMàret  4e  w  aom ,  dans 

V  Jes  cantons  4e  Ziùkè  «i  de  lA»cemt.-*-Mit;  rom^ 
,;   M  inr  ki  ppanmepta  on  Am  |eèdaiUet  fem 

dire  .4110  umpt^  »  en  m^ylelff ,  él  jla  4ntun  A  eet 
frépèièe  irois  Isi^,  «Teat  km  muçm^  on  nnmpi, 

a  44  flrifpé^  itf ,  en  «fient  41  en  bùAie.  ^  M 
m*}m  in#iieiii  mnnnél#  4a  f9mm  ia4kpie 
:      4Pi'alleean^4iAlinaMMeeiilMi. 

aâiTMrwyA.^.  w^fjèof^.  y.  aom  i^wniwrni 

V  "  ^^  A  ••  ••*.  K«4  4e  îeuï  artnrv  4e  HMe^ 
fiwiyiT  4fi  ttrttdnihic^ci. 

I     MiiWiaf^  m*  m-  #i-  («r.  4Wk»^-  ç^om. 
¥«e4n  ttiAtm^,  m^^  ^okJiwSSm^ 
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le  même  nom ,  an  9.;  port  sur  le  gt^fe  de  UItti. 
9,000  Uab. 

>aale:«,  n.  pr.  m.  (pr.  df^n).  Céogr.  Ville  du 
Wurtetnberg,  autref.  ville  Impè:  aie,  sur  la  Ko- 
cher    Oesaix  s'eik  empara  en  479(>.  2,400  hab. 

*_AALItLlll    ou    AALfXIM,    S.    m.  *(pr.    d/- 

klimme)  (du  holl.  aal,  anguille,  et  khmmen, 
grimpiT).  Bot.  Nom  donné  par  les  Uullandais.à 
une  espèce  de  baùhinie,  plante  grimpante  de  la 
Guyaiv^  y 

AALTEN,  D.  pr.  m.  Géogr.  VilleMes  Pays-Bas, 
prov.  de  Gueidre ,  anr.  de  Zutphen!  3,700  hab. 

AAM,  s.  m.  (pr.  dm).  M étrol.  Mesure  de  capa- 
cité employée  autrefois  pour  les  liquides  dans  les 
Pays-Bas.  Vaam  d^ Amsterdam  vaut  455  lit. 
%%  ctïiX.Vaam  d'Anvers  \^,\^. 

AAR ,  n.  pr.  m.  (pr.  àr).  Géogr.  Rivière  considé- 
rable de  buisse,  qui  descend  du  Grimsel  et  se 
jette  dans  le  Rhin  à  Waldshut  ^  après  un  cours 
de  860  kil./;       ,   ,.••  4v- ••-'•-.,:;     ;:.  ,  ■;.•/.:■■; 

AARAU,  n.pr.  m.  Cèogr.  V.  arau.  r 

AAKDENnotRG,  H.  pr.  m.  Géogr.  Port  des 
1^ajs-na;É,  prov.  4e  JLélande.  4,400  hab. 

▲ARGAU ,  a.  ^.^m.  Géogr.  V.  aegovib. 

AAJintTft,  n.  pr.  m.  (pr.  ùr-hus).  Géogr.  Ville 
du  DaneiTtark,  éur  la  Baltique,  cap.  d'un  diocèse 
qui  porte  le. même  nom,  à  !'£.  du  Jutland  ;  uni- 
tertUé.  6,000  hab.     ^-  J  .         .      i      " 

AAn-Ton>^ ,  s.  m.  (dfhlltaraat*,  chef;  u^yon^ 
miséricon^ux).  Belal.  Kom  qne  les  lakoutes  don- 
nent A  Itfre  su(|Tén^,     . 

AARi|rAi«GEK,  u..pr.  iA.  (pr.  ér-wif^henn): 
Géogr.  ildurg*de  Mêle,  canton  de  Berne,  sur 
l'Àar.  J,200  hab.  ..  ^ 

ÀAaf^  s.  m.  Nom  turc  du  fleuve  d'Asie  que  les 
GraDS  appelaient  Orontê  ^t  les-  Romains  Asius, 
V.  aes  mots. 

*  AB ,  s^  m.  Cbron.  Cinquième  mois  de  Pan- 
liée  religieuse  4es  HélNreux  et  oncième  mois  d\3 
leur  année  civile.  Il  i^ond  à  juillet  et  août , 
x^t  on  ne  doit  point  4e  confondre  avec  âbib  (et  non 
pas  abids  V.  ce  aiot.»^Nom  du  mois  d'août  chee 
lefc  Syro-Macèdonlens.  Il  est  encore  en  usage 
parmi  les  chrétiens  d*Orienl  qui  éuivent  l'ère 
alexandrine.,    .      ■■■•■■:  / ^^-.  ^  :--'. ^  ••-.■•;"■   #■ 

.  Kn,  radical  formé^  de  U  prép.  latine  àb,  loin 
dei/f-:ni ployé' comme  préfixe  dans  la,  composition 
dés  mots,  il  y  ajoute  l'idée  d'extraction,  d'élôi- 
gnement,  comme  dans  abjurer,  abdiauer,  àblé^ 
gat,  etc.  On  le^  trouve  séparé  dans  le^  locutions 
latines  :  ah  absurdo,,  ab  irato,  ab  ovo^  etc. 

*  ABA,  n.pr.  f.  Géogr.  anc.  ville  d'Eubée,  fondée 
•par  y/6aa.  V.  ABANTB.  ^Myth.   gr.  Nom  dkine 

nymphe,  mère  d'Krgiscus.  —  aba,  s.  m.  Titre 
que  le  peuple  d'Alexandrie  donnait  anciennement 
à  son  patriarche.  Qu4|ques  dictionnaires  disent 
qu'ctn  l'appelait  àhssi  anba;  mais  il  est  plus 
proDable  que  c'est  aba  ou  abba ,  père. 

ABABA,  acy.  et  s.  m.  Géog.  Nom  d'une  peu- 
plade indigène  du  Brésil,  prov.  de  Matto-Grosso. 
•—s.  m.  Nom  moderne  du  fleuve  Pénée. 

ABABABGAlf,  i.  m.  Qot.  Arbre  des  Philip- 
pines. .  .  , 

ABABOiJirl  %  Il  ;ftot.  Prunier  épineuï  des 
AnUlles.     '  *«||  ^  / 

ABAaDÊa,  adjt  el  s.  m.  Géogr.  N^om  d'un 
peuple  de  la  tamille  .  troglody tique  ^  qui  bablfe 
dans  là  Nu(^e,  à  l'E.  du  Nil. 

*  ABAMi.,  e.  m;  Relig.  mab.  Nom  de  certains 
<>iseaui  d(ml  il  est  question  dans  le  Coran»  o4  il 
est  dilrqMe  âeu  les  envoya  contre  les  A^ssina 
ou  Abaaioes,  qui  naenaçaient  la  Meoqiie  à  l'èppoue 
de  ia  nalssancedeHahomet.  On  dit  aussi  abakm. 

â»  ASSMDO,  loe.^adf.  lai.  Par  l'atair4e  : 
Déwmnirtr  aè  aAfvrda.  On  4il  âi4«  s°  àimMnênr 
pmfahmir4ê,S,àMKBnm.' 

ABACATB,  a4i.  at.t.  4es  t  g.  Y;éo8r.  ltom4'nM 
tièuplede  4n  Brésil,  firaT.  de  Matto-Grotea. 

abMatI»)^  a.  m.  tool.  Mtton  te  lïrèsfl 
ippdéiMn*1elBatifraUitai90fna^oiitfm^firt.  OU 
ut  tufsl  isteMaala  où  aftoeafinrla. 

AJÉlMiik,  s.  ^.  Mn  fr.  Wê»^.  tMtn^. 
lool.  cMire  4e  oo!A6|^llreÉ  peottaAree  4e  la.flK 
liiiAé  des  earattquel. 

^  Aaicci,  s.  in.>priii^!liJ1eiiM4u  èK>i  i^k^ivtf 
qui  afâit  passé  4u^9/â^  e|  4^  r^iHôTalt 
encore  au  t«îr^  Mk%  riirt  ré^sri^  M  ¥ 

eaiculer  easeinè  A  PtNitè  ireç  flilqaé. 
V.  AnAdot-^Teelin.  Uàm  #Aofe  4oiil  an  le 
aeri  4Aiif  lei  4i^  paof  li^4r  lai  iNMilsi. 

"^  AMDet  Ain^#^  a.  au  Ofi  4f^  imii44- 
aluaenl  éri4emaien&  le  iMma  ÉÎp^  If  rWniH 

jA^aenar  ^eiil^* 
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ABADATtiBi 

tarin.  n 

*  ABAUDOIV,  n.  pr.  m.  (en  !)éb.  destruction). 
Nom  qui,  dans  ('Apocalypse,  désigne  l'ange  de 
l'abyme,  qiialiflé  aussi  de  roi  des  sauterelles. 

ABADIOTE.  V.  ABDiOTB. 

*  ABADIR,  s/m.  Myth.  gr.Nom  donné  par  les 
Phénicieni  à  certaines  pierres  tombées  du  ciel 
et  qu'ils  adoraient.  Un  de  ces  a6<i(/ ira.  passa  plus 
tard  poun^  pierre  que  Cybèle  présenta  à  .Sa- 
turne au  lieu  de  Jupiter.  V.  aérolithb  et  bêtyle. 

ABAUIT^,  a4].  ek;s.  des  %  g.  Membre  d'une 
des  sectes  musuln&nes  de  TÂrabie,*  fondée  par 
un  Persan  nommé  Abnd,  dans- la  prov.  d'Oman. 
—  Descendant  d'Abad,  mehibre  d'une  dynastie 
maure  de  l'Andalousie,  au  xi*  siècle, 
^  ABAEij,  adj.  m.  Anc.  jurisp.  Epithète  que  l'on 
donnait  aux  biens  vacants  :  des  biens  abaeus  pu 
abaeux:  «îi  ^  '       * 

ABAI,  s.  m.  Chron.  Huitième  mois  de  l'année 
tufque,  le  sckaaban  des  Arabes.  V.  ce  mot.  . 

ABA4SftA!VT,  ANTE,  adj.  Néol.  Qui  abaisse^ 
presque  fi^n.id' humiliant  :  Une  palitique  abais- 
sante pour  le  pays. 

*  ABAISSE,  s.  f.  Horceau  de  péte  aminci  par  le 
rouleau.  L'abaisse  ne  forme  pas  seulement  le 
fond  des  pièces  de  pâtisserie  ,  elle  peut  être  em- 
ployée de  diverses  manières. 

*  .«BAISSÉ,  ÉE,  part  et  adj.  Llng.  Epithète  que 
1*011  applique  i   toutes  les    lettres  de  l'alphabet 

.  prabe  autres  que  kha,  sad,  dhad,  tha,  dha,  aïn 
9i  kaf, — Il  se  dit,  en*bot.,  de  la  lèvre  infé- 
rieure d'une  corolle  labiée  qui  fait  un  angle  droit 
avec  le  tube.  *     , 

*  ABAISSEMENT,  S.  m..  Astron.  -Abaissement 
des  astres,  ^iiuaiion  réelle  des  i^streil  au-dessous 
4^  l'horizon  quand  nous  les  apercevons  déjà  le 
matin  -od  encore  le>  soir  :  prés  de  rhoi;ixon  ils 
sont  toujours  sous  le  point  oi^ooJes  voit.  Gela 
est  produit  par  la  réfraction  des  rayons  lumi- 
neux à  leur  entrée  dans  notre  atmosphère  :  Cal- 
culer rabaissement  dune,  étoile,  dune  planète. 
'^Abaissement  s'emploie  au  plur.  dans  le  style 
soutenu  :  Dieu  tire  la  gloire  du  fond  des  abaisse- 
ments. (V\éch.)  ^  V       ;    <^     wr^,        ^ 

^ABAISSEDB,  8.  m.  AbàÎMieftr  delà  langue, 
instrument  de' chirurgie.  V.  clossocatocbb.       > 

*  ABAJOUE,  s.  f.  Il  se  dit  fig.  et  fam.  de  joues 
volumineuses  et  pendantes.  .  ..«.^  ^  *    g^ 

.   ABAKun,  n.  pr.  m.  Myth.  scand.  Nom  d^n' 
des  chevaux  de  Sunna,  déesse  du  soleil.  7 

ABALON,  s.  m.  Bot.  Genre  de  |»l^ntes  deJa 
famille  des  vératrées.       .  '     .,,      v    ^ 
^  ABALOURDissEMEffT^  f.   m.   Actido    4'aba- 
lourdir  ;  état  de  ee  qui  est  abalourdi 

ABAME,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  liliacècs 
qui  se  rapprochent  de  Tanthéric.  ,^ 

ABAMÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  ressemble  i 
un  abame.r— ABAMÉKS,  f .  f.  pi.  Groupe  de  plantes 
liliacées. 

ABAN,  n.  pf.  m.Myth.  Cbcs  les  anciens  Per- 
sans, nom  d'un 'génfe  qui  présidait  aux  mines  do 
fer  et  au  mois  d'aban^r-Chron.  Nom  du  huitième 
mois  de  l'année  persane  (mat}  daiH  Tère  d'Ycz- 
dedglrd,  et  d'un  mois  d'automne  (octobre  et  no- 
vembre) dans  celle  de  Bjeluluddin  et  ches  les 
Sjro-liacédoniens.— .^Iftan.  ^^  donné  par  les 
Periéns  au  dlxlélkie  ]oi>r  4e  oiaque  mois. 
^  AkABéAt,  h.  pr.  ib;  Géogr.  ville  de  la  rép.  du> 
Pérou,  aép.  4e  Çii|co.  5,Ô0Ô  h|^g|   ^ 

*  ABAin>oii,  1.  tn.  MU  èoiMb  loldat  se 
fend  coupable  en  quiiuht  sén  jbosie,  son  dra-' 
pean.  — -Bicr.  jfimn^^  4e  r^^e,  moUTemcnt 
par  leqvel  on  4ttl(U  \t  lé'r  4à  son  idrersalre» 

AllAJi^^rikAtÂIM,  1.  des  i  %.  lùrisp.  t'er- 
sonèe  In  jproili  4a  qnl  eat  fait  ralttn4on  d'un 
bien:  , 

*  AlUAoOHiHinhr,  s.  ta.  n  sa  4liate  dans 
râac.  ^glU.  liUit.,  4e  la  binqùerbtita  w  l^iMit 
un  capitaine  afant  à  apn  oonipte  une  o6mi^ie> 
quatd  il  la  IfiiMi^  «mU  équlfiea.      , 

""^liA^ildiili/tt^M^I,  etadifABc.  JuHspr. 
tjhp4  lAN  larde»  Mi  lapinentaaèmeat >  soit 
p09ir,laii)pur»,  milt  saai  relMmcfaUon  i  la  pro- 
prfMè  :  ^âlaHaia  afcaii<en>idf >  -*  T€rm  aban^ 
dg^Ufitii  terrtiat  taiiîéi  à  i#par  la  mer  .-^nchasse. 
CUfa  Am^ltmmét  eelni  ful  a  pril  lai  daranu 

ISim^t^  le 

irand  jfMre  ii^lail  un  eéè^tfhmn  et  les 
limi^ét  l^ilii  ua  jaMal  de  lia.  11  ne  finit  point 
direaîaal,    * 

AB4>«^f  i.  ja^ftewa  dpa^«dana>i  iaiiUei, 
«I  Ora^^'ana  j#^ 
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minèralM .  t*iiBC.  ^^/H^fiMa ,  teloQ  quelques  orl<- 
liques,  patrie  de  Tlte-Llve.  3,000  bab. 

"^ABANTK,  adij.ei  s.  C6ogr.  anc.  Nom  d*ut. 
peuple  originaire  ""de  la  Tbrace  •  qui  se  répandit 
dans  le  Pélopouèsei^la  Pli^ide  et  d'autres  par* 
lies  de  la  Grèce.  C'est  à  tort  que  l'un  a  opposé 
\e%At^nie$  aux  Acrocamêê  ^  les  premiers  ayant, 
disait-on,  les  çbeveui  longs  par  derrière,  et  les 
autres  les  ayant  longs  par  devant. 

*  ABANTIAPfS  ou  ABA!VT|U£,  S.    IQ.   lUit.  SpC. 

Descendant  d'y#6aa„  roi  d'Argos,  el  non  des  rois 
d'Argot,  comme  le  Dictionnaire  l'a  dit  par  er- 
reur, «^abantidi,  s.  f.  Gèogr.  anc.  Un  des  noms 
de  l'Ëubèe,  qui  avait  été  babilée  par  les  Abùnie». 

AD\PE,8.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  exotiques 
de  la  famille  des  amaryllidéesi 

*ABAQt'E,  s.  m.  Antiq.  Plaque  carrée  do 
brome,  de  marbre  ou  d'autre  matière  précieuse, 
que.ron  incrustait  dans  les  lambris  des  temple», 
des  palais.  V.  aiaco. 

AVAUBARÉK,  D.  pr.  f.  Mytb.  gr.  Mom  commun 
à  plusieurs  nymphes. 

*ABAAE,  s.  m.  Géogr.  anc.  V.  avare. 

ABAiieMO>TÉiiO,  s.  m.  Bot.  Arbre  du  Brésil, 
cspt^cc  de  mimosa. 

ABABIOB,  i.  n.  (du  gr.  d€ap9j(,  léger).  Zool. 
Genre  de  coléoptères  pentamércs^d' Amérique.   » 

ABABIM  OU  ABAHilM ,  ad^J.  et  S.  m.  pK  Géogr. 
anc.  tibalne  de  montagnes  Située  en  Judée ^  dans 
la  tribu  de  Ruben. 

ABABIM09 1  n  pr.  ip.  G4ogr.  ano.  Contrée  de 
la  Scytbie  d'Asie ,  dont  les  babilants  portaient  des 
chaussures  de  forme  èlraage ,  ce  qui  avail  tkil 
croire  qu'ils  avaient  les  pieds  tournés  en  arrière. 
.  ABARis,  n.  pr.  m.  (pr.  a&arice)  Mytb.  gr.  Bifa- 
giciea  scyibe  à  qui  Apollon  donna  une  (lèche ^ur 
laquelle  il  pouvait  traverser  les  airs.  /^ 

ABABBAHAS,  S.  m.  Kom  donné  à  la  magnésie 
par  les  alchimistes.  \         ^^  . .'    s  v  <     '"v 

ABATAUBB 1 1.  m.  NoiB  doniié  tti  {domb  par 
les  alchimistes.  >      «v  ..       ^^^       > 

*AfiAB,  n.  pKm.ilyth.  Fils  die  MéuWt,  mé- 
tamorphosé en  lézard  par  Gérés.  ~;  Anciefi  roi 
d'Argos,  pèrt  de  Frastus  el  d'Aerisius^  et  aïeul  de 
Persée;'  —  Moin  d'uu  centaure  et  d'un  flls  de 
Neptune.  '^ 

*  ABAêCABTB,  t.  flS.  (du  gr.  éêdt^avtov,  pré- 
servatif contre  les  sorts,  de  d  privaiiCet  ^s^xâiwa), 
je  fasclRe).  Myth.  Du  des  trente  Êoos  de  la  théo- 
gonie des  Valentiniens. 

ABABICAlUH)!! ,  8.  m.  (du  gr.  àpT\i,\  pd^Kiy 

base;  xapilè<»  fntii}.  BoU  Genre  da  plaBlea  onia 

cifères.  •,,  .:'.^". /•>■■;■ ..  .|  >-:».-.. .^.« 

.  ABAsniB,  acy.  ei  §.  des  1  g.  Nom  d'un  peuple 
d'Arabie  qiii  iiit  aUaquer  la  Macqiie  l'année  da  la 
naissance  de  Mahpnei.  Ça  90Bt  pjSul^M  dos 
Abyssins.^?,  aiabil*    -  ■>■"  'f^^'Z'''^j-''^'^^-'i''f''-'^'*^*^--' 

ABABOLA,  i«  wBh  Bot.  Oeoro  de  plaqtes  jeom* 
posées  originatres  du  Meaique.   t't-nm-u.^^^u 

ABABMBlIlBBaBT ,  ABTB,  adj.  Oiii  abasouf- 
'dit  :  BthU  dk$99mr4Uêani}  nouvêlk  abaêawrdiê-^ 

ABASOUBDisasmirr,  s.  m.  Aation  d'abasouV- 
dir  #t  fèiulut  éa  ootte  actloo  ;  Sariir  de  êom  aba^ 
laundifiraiinl,  '  'k ,4'^0?a. ■  '  "  > i^ .f " v •  ■-*•  m* ' 

abAbbb  ob  ababb,  ad|}.  et  a.  dee  i  g.  ôéôgr. 
nabiunt  do  rAbasaîé  on  Abaaio.  Il  y  a  dot 
Abasiaa  trUmtoirot  do  la  Russie  «  ot  d'autres  qui' 
sont  iBdèpêBdanU,  ^  Jbaêêe  ou  .^ftiiM,  s.  m. 
Liog.  Kom  de  l'idiome  des  peuples  de  l'Abassie. 

Ababbib  Ou  ababib,  b.  pr.  f.  Géogr.  proviBoo 
de  la  Russie  i'Ailo.  ta  grande  Jbamê.  au  B.  du 
Cauceaoi  a  pàar  etp.  SokmmkaUh.  La  petite 
-^^^^uêU  est  au  B.  du  Caucaso.  C'est  par  erreur 
que  la  plupart  éea  éditions  du  DioUoBBairo  ap-^ 
pelleot  «éUo  pfi»fiBoe  ^dlodb. 

*4BABIlou  4MS,  s.Bi.  MOBiiaio  d'argoBt  de 

PeriO  IttiOBt  i  BMEMMéif  OU  fn  CODt. 

cbevÀii;  do  MplOB  I  l^hMI  Bocc^.  Lo  PictioQ- 
Mlfo  en  tUf  4  1^  j|ip  QflPflf^lattoi;  y.  ^%vi^Jc^ 

dans  le  palua  do  MonpUi.  Ôd  y  çfHUffrftli  Ip 
/»SK33?f' adi,  ddi  «  b;  qII  >aC  «M 

^''#^imiintalt;  i.  Bi.  riff.'rBftolfewftt  A» 
^^^ir^fifU  Iê$  fyrma  ist  réimSiiâkàrtkWé^ 

qMhpieiMtiM.  s  JktoiiÉiAiMiÉN'oiMi^ir^ 

9ranH$êilhÉtmêii4â.^9mA9p,  ano.  PMioéo  po». 
•«MtaMi  #io  hèrkaié  tor  loqatl  o»  aralt  draH  do 
PfopriMf^fiiiBMMM  dovaii  00  ftira  sono  fto^ 
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l'héritier  eût  occupé  le  bien.  ^^  Alalttinent  so 
dit  en  Angleterre  de  certaine  signes  ajoutés  A  l'écu 
pour  indiquer  U  suppression  d'une  dignilé  ou 
d'un  lioiiiieur.  On  ,dit  encore  abaiUinent  dhon-' 

fieyr.  V.  ABAIliSKMKNT. 

*.AB%TTRK,  V.  a.  So  disait  dans  Tanc.  Jurlsp. 
pour  abolir.  :  Coutumet  abaitueê,  -^  Afmtlre  ^ 
en  cliIrMrg.,  abaisser  :  abattre  la  cataracte.  — 
Chez  les  cartiers,  06a//r<;  signilie ,  étendre  les 
paquets  cqniF>osès  d'élrçsses.  —  Les  ehamoiseurs 
et  les  tanneuns  disent  a6<i</rc^ea/)e<iMi;,p()ur  les  pé- 
nétrer d'eau. -r-.^6ti//r<?  Vouvraye,  en  bonneterie, 
laire  descendre  sous  les  aiguilles  du  métier  les  bou- 
cles qui  ont  passé  par-dtssus  les  bet^.  —  Mèeaii. 
Abattre  se  dit  des  grandes  pi<''ccs  de  machines , 
que  l'on  descend  du  leur  position  pour  les  incli- 
ner; les  coucher  par  terre,  afin  de  les  visiter  et 
de  les  réparer. — Abattre^  v.  n.  Se  dit,  en  termes 
de  marine,  d'un  bAtiment  qui  tourne  sur  lui- 
m<:'me  autour  d'un  axe  vertical  ;  Le  vaisseau  abat,- 

*  ABATTUE ,  s!  f.  U  s'est  dit  quelquefois  de  la 
retombée  d'une  voûte.  V.  aETOMatE. 

*  ABitGA,  9.  m.  V.  ADANGA,  au  Complé(ncnt; 
ABÀvi ,  s  m..  Un  des  noms  du  b«\obab  chca  les 

indigènes  africains:  On  djt  aussi  abavo, 

AU4X,  s.  m.  (du  gr.  àCaÇ,  table).  Zool.  Genre 
de  coléoptères  pentamères  carabiques ,  proposé 
pa\r  quelques   naturalistes ,  muif   pon    adopté. 

ABAYAIT,  S.  m.  Anc.  COU  t.  Celui  qui  prétendait 
À  la  propriété  d^une  terre  en  abayançe, 

ABAZKES,  s.  f.  pi.  V.  8ABAZÉE8. 

ABB,  n.  pr.  m.€éogr.  Ville  d'Arable,  à  4ûkil. 
de  Djobla.  6^^000  haU.  •   :  V  .^ 

,  ABBA,  s.  m.  Helat.  Non)  do  l'Être  suprlmo 
parmi  les  insulaires  des  lies  Philippines. 

ABBACOMiTATf  S.  m.  Uîst.  Étal,  qUalité  d'un 
abbacomite  ,     '     . 

ABBACOMitE,  adj.  cl  8.  (du  lat.  ahbas,  abbé; 
cames  f  ccmUiSt  comte).  Seigneur  laïc  qui  possé-^ 
dait  une  abbaye  en  commande.  Il  y  eut  beaucoup 
&abbacomites  jusque  sous  les  rois  de  la  troi- 
sième race. -^  Abbé  qui  avait  la  qualité  de  comte. 

*  ABBASSIDE,  adj.  ct  S.  m.  llist.  Descendant 
d'Abbas,  oncle  du  prophète  Mahomet;  et  non 
d'^froasiM,  comme  il  est  dit  par  erreur  au  Dic- 
tionnaire. On  compte  trente-sept  califes  Abat-- 
aid^a,de7bO  A  1958. 

ABB  AT,  s.  m.  Nom  qn'on  donnait  autrefois  aux 
abbés,  d'où  ahbai  laïc,  laïc  qui  possédait  les 
dîmes  d'un  village  ct  qui  présentait  le  ptudidat  à 
la  cure. 

ABB  ATI  ,^8.  m.  pi.  Nom  que  Ton  a  quelquefois 
donné  aux  hérétiques  vaudois. 

*  ABBATiAfi  «  s.  m.  il  s'est  dit  pour  palais  al)^b^ 
tial  :  VeMaiiol  de  SataV-Denii.  »  i> 

"*  ABBAYB,  i.  f.  Prov.  Être  de  V abbaye  de 
quelqu'mn^  être  4e  sa  société ,  de  son  parti,  de 
son  opinion.  —  Vabbaye  de  monte  à  regret  ^  s'est 
dit  pop.  pour  réchafaud.— X'ciMaye  so  dit  absol. 
de  la  priaoB  do  rancienno  abbaye  de  Saiut-€er- 
main-det^Prét,  A  Paris.  C'est  aujourd'hui  une 
prison  militaire,      .     :    -^  ;   .     .j^Msi^'^^v 

r  ^ABBi,  s.  m.  On  disait  prov.  :a5i^  de  Sainte^ 
Etpidê{àa  gr.  iXitU,  e8p.éraDoe)  ou  de  Sain(^ 
.fa/Nffaiiee,d't|B  homme  qui  prenait  le  titre  d'abbé 
sans  y  avoir  droit.  •*-  Abké  régulier^  supérieur 
d'un  moBastère,  quaad  il  était  lui-même  dans  les 
ordres  et  porUit  rhal)ll.  —  L'abbé  des  abbéi,^ 
l'abbé  du  llont<*Cassiti ,  .parce  que  to^s  les  béné- 
dictina  ayaient  reçu  leur  règle  du  fondateur  de 
cette  abbaye,  uint  Benoit.  -^  Abbi œcuménique 
ou  universel  f  titre  pris  par  plusieurs  moines 
groci,  â  l'initatioii  des  patriarches  de  Constauti- 
noplo.-*->dl&e  cardinal^  titre  honorifique  accordé 
par  le  pape  :  Il  s'employait  surtout  pour  désigner 
les  abbés  iti  chef  «  iôrsquo  des  aftibayê»  réunies 
étaient  ensuite  séparées.  —  Abbé  se  disait  aussi 
des  ewréê^pHmiHft»  -^  Abbé  de  V oratoire  ou  ^ 
aacr0/»aZaif,arcbichapelaia''dOla  cour,  sous  les 
anciens  rois  do  France,  <-*  AVfé  des  çefnaTd9^ 
président  dé  la  oonfirérie  dot  coroar4l«  --^  Ahbé 
nUêré  f(f  ^ipiid.  peluiqui  avall  unie  autorilé  épi- 
scopale  ;  on  disait enJ^ngloterfe  ;  ahbf^qu^^prainxxa 
^<l^a/,-^sj^^d#/^^  popti- 

lairo  à  Gènes  ,^  de  4t06  â  4339  ;  VaÛé  d^  pmpU 
Joiiis#ail  4o  beii^coup  d'booneurs,inals  possédait 
pou  do  p9t^Toir.— yip^9.io  4H  â  HilAndu  sjndio 
d'une  corporation,  r-^  Prot.  Jthé  de  cour.  Jeune 
ooclésiastiqud  reehercbé  dans  u  parure,  ses  ma- 
niérés, et  qui  mène  une  tle  biondaine.  --  Pas 
d^abbé^  allure  grato.  —  Tahte  éPahbé^  table 
flompittouse.— Met  d'abbé ,  figure  mbfoende, 

iUlB#TBrBBD«  B.  pr.  tt.  Céogr.  CUUmud'É- 
eoMo/tàrla  twoed»  44  kH.^lu  ooniBant  de  oetto 
riviéro  areo  l'Bttrick;  résldonoo  de  Wallor  Bcott. 


-  •-.  <    .   r 
Annnrzztâ.  Orthogr.  vicieuse  pour  ^^/a?w. 
V.  ce  mot.  ^;         •  ' 

,  Aiu.M\iU\^s.  npi.  (pr.  abécvâaria).  not.  Nom 
donné  par  qucltiiic]  naturalistes  à  une.  plante 
corymbif^re  du  mure  spilanthe.    •  ' 

•  «'AUi.uiEii,  V.  pn>n.  Se  terminei^en  abcès. 
Cette  forme  s'eniploir  aussi  bien  que  le  neutre. 

ABDA,  s.  m.  llist.  relig.  idole  des  Bladianites. 

ABUAIJ4TE,  s.  m.  Derviche  voyageur.  Ce  mot 
parait  être  dérivé  iïabdata  ou  abdallah,  moine 
persan.  V.  ardala  au  Dictionnaire. 

*A|u>i:ni:,  n.  pr.  nr.  Mjlh.  Ami  et  coinpa-. 
gnon  d'Ilereule; — (,é(»nr.,  anr.  Vilk-  inariiinie  do 
la  .Thrace,  patrie  de  Démocrile  cl  de  l'poiapore, 
aiij.  Aspcruzn.  —  (Jiez  les  anciens,  on  dirait' 
prov.  esjirii  (tAbdère^  d'une  intelligence  obluso 
el  grossière. 

•  ABDK.ATioiv  ,  S.  f.  Dans  l'anc.  jurispirr,  acte 
par  lequel    un  homme  renonçait  à  la  liberté.  -— 
llist.  Les  abdications  célèbres  sont  relies  de  Sylia  , 
(79  ans  av.  J    j:.),   de  Diociclicn  (305\  du  pape 
Céleste  V    (429.i),    de  Charles-Quint  (liio6\   do 
Christine  de  Suède^i6r)4\  de  (iuslave  IV  de  SuHe 
(1809\  de  Napoléon  (4814  el  1815\  de  Don  Pedro  • 
de  Portugal  (4.827\  de  Charles  X  (4830),  dp  Guil- 
launfic  I",  roi  des. Pays-lias  (4840).    - 
^    ABDIOTK ,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  Nom  d'uno 
triUu  de  pâtres  et  d'agriculteurs  qui  habile'  lo^ 
village  de  Caslcl-Prioiisa,  dans  l'ilo  de  Candie^ 
et  jouit  d'une  sorte  d'indépendance.    >  • 

ABDlQi'\!^T,  a:\TE,  8.  Celui,  cello  qui  abdique^ 

*  ABDIQUER ,  v.  a.  Dans  l'anc.  législ.,  n6(/i- 
quer  un  fils,  l^déshériler,  le  chasser  du  foyer  pa- 
ternel.—  a'ABDiyUER,  v.  pron.  tig.  Descendre  do 
son  rang.  .  >»'  ;     , 

•  ABDiTOi.AnvE,  adj.  des  2  g.  et  t.  m.  (du  lat. 
abdituSf  caché;  /artMi,  larve)'.  Zool.  Insecte (j^t 
les  larves  se  développent  dans  le  tissu  des  plantes 
sur  pied.  \ 

ABDJAD4A  ,  Q.  pr.  m.  Myth.'  Ind.  Un  des  qbms 
de  Krahifia.  - 

ABDJAVAHAITA ,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  tn  des 
noms  de  Siva. 

ABDJAYOïxi ,  n.  pr.  ni.  Myth  ind.  Un  des  noms 
do  Drahma. 

*  ABDOMlTlAt,  AliB,  adj.  et  S.  Anal.. Af^m^et 
abdominaux  f  paf  opi>osUipn  aux  thoraciques, 
ceux  qui  tiennent  au  bassin.— -Zool.  Abfiominmi 
se  dit^des  insectes  cb^K^qui  l'abdoipen  est  fort 
développé.  — ASPOMiNAint,  s.  m.  pi.  Section  de 
la  famille  des  carabiques. 

ABDOHI!«0-CORACa-HU|f ÊBAL ,  adj.  et  8.  m. 
Anat  Un  des  muscles  du  bras  de  la  salamandre. 

ABDOMliio-€UTTi;nAL ,  adj.  et  s.  m.  Anat. 
Un  des  muai^les  de  Tabdomen  de  la  grenouille. 

ABDOMifo-HUMÉRAL,  «adj.  et  S.  m.  Ai\at. 
Un  des  muscles  du  bras  de  la  grenouille. 

ABDOMIBOBCOPIB ,  -S.  f.  (du  lat.  abdomen,  et 
du  gr.  .tfxo7c^M>|^  l'examine).  Méd.  Exploration  de 
l'abdomen.^       ^        ■■'.''■:  r- -y:''  -'^'■•■^     .  v' 

ABDOMIIOSCOPIQUB ,  adj.  des  %  g.  Méd.  Qui 
se  rapporte  à  l'abdoroinoscopie.  |^  4- >  |^    V 

*  ABDUGTEUat,  tiù},  et  8.  m.  Anat.  Abducteur 
de  Vœil,  le  muscle  droit  externe  de  J'œil  ;  c'est 
celui-là  seul  qu'on  noip me  aussi  dédaigneux,    ; 

*ABDU0TIOI«,  s.  r.  En  philos.,  élimination 
des  propositions  devenues  Inutiles  à  la  dén^ons- 
tration  qu'on  veut  simplifier  :  Raisonner  par  ab» 
ducti&n.  -^En  tactique,  Vabduction  est  le  résul- 
tat qu'on  obtient  en  faisant  passer  une  ou  plu- 
sieurs files  en  arrière.      ,  •  v  ^       .   ^ 

ABDULUATBr  adj.  et  s.^dei*)  g.  Géogr.  anc. 

Peuple  d'ÀTrique  qui  fût  chassé  par  les  Romains, 

^éubli  par  lès  Qotbs,  et  qui  lutta  contre  les  Arabes 

-au  X*  liéclej  II  occupfit  lo  .  canton,  actuel  de 

Tlemcem^'.  ■;^:v'?^.;-' ■•?  r'--^  {.;?-^::  iV*:--'  '••      ,    ^    ■.■: 

i^BBAPU  y  n.  pr.  fo.  Géogr.  Bfy(ère  d'Algérie, 

prôT.  de  Constan^incy  qui  so  Jette  dans  l'Ouaitq 

Dît^it^^j^i? ">..■'. •?;•■;.  -y^'x^-^-^-^y '--^  ■■-  •  ..■;.^'-  '  •  .-^^-^vw'  ." 

ABB4l»lft|  T.  p.  Klir*  n. s'emploie  dans  U 
Maqcbe  pour  mrirp^r  un  c|iâpgemcnt  favoi^^ 
dfus  l'atinosphèrc  pu  4anf  raspect  de  la  fKF^^ 
On  Hi^  ausf i  s'ahpausir  ;  Is  ciel,  ia  mer  akfttnsii 
ovks^tU>çausit.  On  dit  mieux  embelthr  oti  s*fv^Hir:i 
C'ei^p^r  efreurquele  pictionnaif^  écrit  aV<^ii<tr; ,  ' 

ABiçt»  f.  in.  Forme  que  l'on  peut  employer 
aussi  l^loh  que  ABC.  V.  #M  pictioppairo.  r  : , 

'  ABicioAiBE ,  aiU.  doi  B  %,  BulfaBt  saInC 
AugustlB ,  on  désignait  ainsi  tes  psaumes  dafii  ' 
lesquels  les  premières  lettres  des  fteophes  suivent 
Tordre  alphabétique.  —  Itiope  abécédaire  s'est 
dit  ironiquement  d!un  dlc^ioi|Baire,  ct  particn*^, 
lièrement  de  la  grande  encyclopédie  de  Diderot« 
Montaigilo  a  dU;  ié^eremce  abécédaire  ;  docteur 
abécédaire.  — -AiàcÉoAtaiiy  f  •  f.  Bqi.  V.  Abcoaria. 
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—  Oo  aqaolqticroit  appelé  un  matlre.d'ècolc  un 
abi'crilaire. 

Anrt  i':i>%niF^,  s.  m.  Ilifl.  rrlig.  St'cle  d'^nj- 
baptislcs  qui  préronUaii  l'ignorance  la  plus  al>- 
salue.   Kos  at)(H'odarions   furent  a8<of  répandus 
en  Allmiagne  pendant  le  xyi'  liiicle,  On  Ici  ap-^ 
pelle *'aiiii%i  abécédairei^        ^      •     '— -.1 

*  ABElM.R,  8.  r.  Symbole  de  l'autorill  impé- 
riale.—  Sur  les  médailles,  une  abeille  désigne  la 
ville  d'I^pliésc.  • —  Xénophon  a  été  surnomme  l'a- 
teille  attiquCf  à  cause  de  la  douceur  de  son  slyle;- 
stlon  Schoi*ll/  celle  dénominalion  l'est  aussi  âp^ 
pliquée  à  Sophocle..  .   [- 

ABKLA^E»  §.'  f.  Fruit  de  rabelanier.  On  dit 
mieux  a ve^  ne.      .  \    . 

ABELANiER,  •.  m.  Bot.  Nom  donné  au  noise- 
iic^r,  dans  le  mijjii  de  la  France.  Le  Diciionnaire 
écrit  à  tort  abêlanie.  On  dit  mieux  avelinier. 

ABRLIA,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  cxoii- 
ques  de  la  ramilledès  caprifoliacées,  dédié  au  doc- 
teur Abel  Clirke.    ' 

ABEiiiCEA,  s.  m.  Bot.  Espèce  d*orme  de§  tles 
delà  Grèce. 

ABELIEW,.8.  m.  Illst.  reltg.  Membre  d'une 
»cc(e  africaine  du  ly*  siècle,  qui  enseignait 
qu'Abel  n'avait  eu.  aucun  commerce  charnel  avec 
sa  femme ,  et  qu'à  son  exemple ,  41  fallait  être 
d'une  continence  absolue  dans  le  mariage^  On  dit 
aussi  jébeHoniU. 

ABELios,  n.  pr.  m.  Myth.  gr.  Nom  du  soleil 
chei  les  Cretois. 

ABELiJOif  ;s.  pr.  m.  Mylh.  Ancien  dieu  gau- 
lois adoré  dans  le  pays  de  Comminge^  Le  soleil, 
selon  quelques  critiques,  ou  Mars,  selon  d'autres. 
On  a  pensé  que  ce  mot  signifiait  roi  ou  seigneur, 
.  AB-Eir-MOSCH ,  •.  m.  (en  arabe,  père  du 
musc).  Bot.  Genre  de  plantes  malvacées  dont  les 
graines  sont  employées  en  parfumerie  sous  le  nom 
'd*ainbreiU.Le  Diciionnaire  écrite  tort  abel^mosc, 

ABE5ICERR4GE ,  «dj.  et  S.  des  S  g.  Nood  d'une 
tribu  maure  de  l'Ëspagne.. 

^ABÉivÉvis,  8.  m.  Ane.  Jurisp.  Pernlilssion  ac- 
cordée par  un  seigneur  à  des  particuliers  d|^n- 
fértir  en  avantage  privé  quelque  droit  i  lui  ap- 
partenant, sous  la  condition  de  lui  payer  un 
cens.  Dans  la  coutume  lyonnaise,  Vahénéviê  était 
une  concession  faite  par  le  seigneur  moyennant 
une  redevance.  On  dit  aussi  bétUvit. 

AVÉMÉviSBR,  V.  a.  Auc.Jurisp.Donnerunabè- 
névis.  Ahénéviêtr  une  dtme,  la  fixer,  la  concéder. 

ABE^EZZA,  s.  m.  AstroD.  Un  des  noms  don- 
nés à  l'étoile  y#W6araii. 

ABBMgBEBG  f  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  da  Bavière, 
dans  le  cercle  de  la  Regeo.  4,400  bab.  Bataille 
gagnée  par  les  Français  sur  les  AutriebienSy  le 
80  avril  4809.  •*  v.^  ;^^i•^'^ ::::.:•..,.•,•..= '-^^v  . 

ABÉONA ,  n.  pr.  r.  Myth.  rom.  Divinité  gui 
présidait  aux  départs.  L*opp<>séd'^<i^oM/^'  '  "^^^^^^ 

ABlÈPiTnYif lE ,  s.  r.  (gr.  à  priv.;  éTctOupiCa, 
passion).  Méd.  Paralysie  du  plexus  solaire.  — 
Mort  causée  par  rintemiption  de  rinfluence  des 
▼iscères  abdominaux  sur  le  système  nerveux.:  •  '^ 

^  ABBR,  S.  m.  En  Bretagne,  crique  ou  anse  qui 
sert  de  port  aux-  bateaux  de  pèche,  ^ivx  ■^r---'-m'^  '<î 

**  ABBRDBBii  (RBW-),  n.  pr.  m.  C^éogr.  Cap.  du 
comléû* jibcrdeen.  Porl.sur  la  mer  du  Nord,  à 
félnboiîcbure  de  la  Dée.  Collège.  Pécfae  active. 
S7,000  bab.,  On  lui  a  donné  ce  nom  potir  la 
distinguer  de  l'ancienne  riWe  à* Jberdeen^  old 
Aberdeen ,.  bourg  royal  situé  près  de  la  nouvelle 
rllle.  Collège.  3,000  hab.       vv,  %  ^^^j^^  .  ^^  ;^v^t 

aIiergeage,  s.  m.  Ane.  jiirlsp.  Canirai  éTa- 
hergeage^  contrat  par  lequel  un  seignetu*  concé- 
dait un  bien  i  son  premier  emphyté«)se. 

ABBRIOE,  n.  pr.  m.  Myth.  gr.  Fils  de  Cœlus  et 
de  Vestâ.  —  Saturne ,  selon  quelques  mytholo-' 
gués, 

ABEERAïiTy  ABTB ,  «41*  Kéol.  Qui  S'écarte,  qui 
«rre,  dévie. 

*  ABERRATION ,  i.  f.  Astrou.  Mouvement  ap- 
parent par  lequel  les  astres  paraissent  décrire  des 
ellipses  autour  du  point  qu'ils  occupent:  —  Opt. 
Dispersion  des  rayons  de  lumière  dans  les  lunettes 
et  en  général  dans  tous  les  instruments  d'optique. 
Ces  deux  sens  se  trompent  déOois  au  Dictionnaire 
d'une  manière  peu  exacte.— Mdé  Altération  dans 
l'apparence,  la  structure  ott  l'action  d'une  partie 
du  Cbrp%',iib€TTaHm$dHforemiéupHmcip9mê>^ 
tûL  Dans  l'ancienne  médeclBe ,  l'aèirrariois  éuit 
la  prétendue  dévIaUoB  des  fluidei  de  réconomie 
animale. 

V     *  ARBSTA.  V.  AVBiTA« 

ARftTisBAirr ,  ABTB ,  a4|.  Véol.  Qui  Nud  béte • 
ttoplde 


état  de  CMbi  qiîl  est  alièMf-;^»i..t>«>4*^TT<n. 


j.t. 


.•    :■  ABJ.    ■■••  :  . 

Anftvin'ATlO.l,  s.  f.  Méd.  Évacualion  inr 
compNHe. 

ABii\Lou4iinFJ.,s.  m.  Bot.  Nom  arabe  du  fruit 
d'ujir  rsp^'cï^t^  thuya. 

AiiilKtiiLliA  ,  8.  m.  nelig.  ind.  Céièmonle  re- 
ligieuse qui  eonslsie  h  arroser  quelqu'un  avec  l'eau 
du  Gange. — Offrande  accompagnée  d'eau  oumème 
d'un  liquidejjuelconque.        '  *^     '  •  • 

ABiiiiu.<^s.  m.  Mylh.  ind.  Nom  collectif  des 
deux  (Ils  de  Sourya.  V.  Açvi!f. 

ABiiinjiT,  s.  m.  Relig.Jnd.  Sacrifice  expia- 
toire aux  Indes.  —  Dans  Taslron.  indienne,  un 
des  nâkchatras  ou  mansions  lunaires. 

ABiiiMAivYOU,  n.  pr.  m.  Mylh.  ind.  Fils  du 
Paridava  Ardjouna  et  de  SoubhadrA ,  sœur  de 
krichna.  Abhymanyou  fut  tué  dans  la  guerre  des 
Pandavas  et  des  Coravas.  .     ,   • 

ABnoRR'AiHT,  S.  m.  Ilist.  Nom  pris  parles  roya- 
listes anglais  sous  Charles  H.  Les  pétitionnaires 
appelèrent  les  abhorranls  ta^ys^  mol  par  lequel  on 
désignait  lés  brigands  irlandais.  V.  pétitiotinaire. 
*  ABiiROTTHA ,  s.  m.  Dans  la  religion  indienne, 
U  foudre- d'Indra. 

ABlA  ou  AB1&,  n.  pf.  f.  Myth.  Nourrice 
d'Ilyllus.  *-  Géogr.  anc.  Ville  de  Messénie. 

ABIB ,  s.  m,  Chron.  Le  premier  mois  de  l'année 
sacrée  chez  les  Hébreux.  C^cst  par  erreur  que  le, 
Diciionnaire  écrit  a5<c/. 

ABIDA,  n.  pr.  m.  Myth.  Nom  d'une  des  divi- 
nités principales  des  Mongols-Kalmouks. 

ASIE,  s.  f.  (du  gr.  &6io<,  Xrèlc).  Zool.  Genre 
d'insectes  hyménoptères. 

ABIÉTIX,  l^E,  adj.  (du  lat.  cbies^  sapin).  Bot. 
Qui  ressemble  à  une  feuille  de  sapin. -^Se  dit  aussi 
,  «des  plantei  parasites  qui  croissent  sur  les  arbres 
vcria.  .  ■  ■;•■;•.•  ■--''■"  »  •;-''"'-^.'- 

ABIÊTIHE,  s.  f.  (même  étym.).  Chim.  Sub- 
stance résineuse  extraite  de  la  térébenthine  de 
Strasbourg.  ..  /#» 

ABiÉTiiXÉ ,  ÉE ,  adJ.  et  s.  Bol.  Qui  ressemble 
au  sapin.  -^  abiétinées,  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  fa- 
mille des  conifères.   •  .    ' 

ABIÉTIQDE,  adj.  m.  Chlm.  Se  dit  d'un  acide 
qu'on  trouve  dans  la  résine  du  sapin.        ,. 

ABIL ,  adj.  et  s.  Hisl.  Ancienne  tribu  arabe,  du 
nombre  de  celles  qu'on  appelle  génériquement 
tribus  perdues. 

ABtLA,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Gap.  de  l'Aby- 
lène. 

ABiLDGAARDiE,  t.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  cypéracées.  ,         -  *-    . 

ABiLÈNE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Petite  contrée 
de  la  Pbénicie.  Cap.  Abila, 

ABIMUBGAN,  8.  m.  Myth.  pers.  Fontaine  mer- 
veilleuse du  Kouhislan,  autour  de  laquelle  volent 
les  oiseaux  appelés  séleucides,  ^and  on  porte  un 
peu  de  l'eau  do  Vabimurgan  dans  un  pays  infesté 
de  sauterelles ,  les  séleucides  s'y  transportent  et 
détruisent  les  saulerelles.»?--  •►*^'  ^  :  '^' -^'^^^^  ^^ 
AlBineiOOBi,  n.pr.  m.  Géogr.  Ville  4' Angleterre, 
dans  le  comté  de  Berks,  sur  la  Tamise.  5,300  hab. 
—  Ville  des  États-Unis ,  cb,-l.  du  comté  de 
Washington.  '  : ■. •^:-:  '^'i^.- :  *■■■  "i  -y. .;'-'-v.\'v?iî>"i*i«*yv2^fr»3>.b:, 
ABiOTOft,  e.  m.  (du  gr.  à  priv.;  6Uk,  viç). 
Bot.  Espèce  de  ciguë,  '■mm:^^'-  ■     •-  ./?;;;!•  Mj-^ï*. 

ARiov,s.  m.  Mytb.  Chef  les  Égyptlâis ,  nom 
du  premier  dècan  des  poissons.  Abiou ,  dans  les 
deux  xodiaques  tentyrites,  a  la  forme  d'un  génie^ 
à  tète  de  chacal.    >i;v^  ^ 

*  AB  IBATQ ,  loc.  adv.  Ut  Jetion  àk  iraio,  ac- 
tion Judiciaire  qui  a  pour  but  d'annuler  unedisp<^ 
sitimi  dictée  par  la  colère  du  testateur  contre  son 
béntier  légitime. 

ABIRQUAJAVB,  s.  m.  Éot.  Nom  douné,  dans 
l'Hindoustan ,  à  l'omyrta  opobalsamum  de  Linné. 

ÀBIRRITART,  ANTE,  adj.  Méd.  Qoi  fUminue 
l'irritation.  —  Subst,  Un  àbirriUmt ,  un  remède 
abhrriUnL  r 

ABiRRtTATir ,  HTB .  a^i.,  Méd.  Qul  g  Ics  ca- 
riactères  de  rabirritatlon.       > 

ABIRRITER ,  V.  a.  Méd.  Diminuer  l'IrrlUtioB 
dans  une  partie  du  corps. 

ARtstBR,.s.  m.  Myth.  parse.  Livre  envoyé  du 
del  au  patriarche  Abraham. 

ABIT,  s.  m.  Cbim.  Anciennement,  le  carlx^ 
nate  de  plomb. 

AB1TIGA4.  s.  m.  pi.  Géôgr.  N4MA  d'une  nation 
guerrière  de  la  province  de  Tuna ,  au  Pérou. 

ARUBUDMABI,  s.  r.  (Uttéral.  f^ntamé  de  vie). 
Myth.  parse.  Source  qui  est  située  dans  une  ré- 
gion inconnue,  et  donne  l'immortalité. 

ARJBCTBMBIT ,  adv.  D'une  manière  altfecle. 

tràmiWCfMM,  v.'pron.,  s'abaisser,  a'bttmi- 


*« 


ABR 


ARÉrriMniiBT,  s.  m.  Réel.  Aetkm  d'abêtir ^  <   Har.  Mol  vieux,  mais  éoeiikitte.  On  le  trouve     de riMaMane ou  sacré ieatfipîieRadiBiU basse 


danaMBfoit 


AUJubadi.e,  adj.  des  1  g.  ftéol.  Qui  peut, 
qui  duilf  Ire  abjuré. 

*  ABJUBATIO^,  si  f.  En  Angleterre,  sernirm 
par  lequel  un  criminel,  réfugié  dans  un  anite, 
s'engageait  à  sorlir  du  royaume  pour  loujoui».— 
Serment  de  ne  reconnallre  aucune  aulorilé  romain 
au  Prélendani.  —  Abjuration  de  parenté ,  cou- 
tume qui  a  subsisté  en  France  jusqu'à  8aiut 
Louis  ^  Vt  dont  le  motif  était  do  8e  rédimer  du 
l'obligation  de  pr(A)dre  part  aux  guerres  privées 
qui.  existaient  entre  deux  familles.  —  Ilist.  Les 
abjurations  les  plus  célèbres  80ot  celles  de 
Henri  IV  (4593);  de  Christine  de  Suède  (4055); 
de  Turenn&(4(>68) ;  d'Auguste  II  (4706)  ;  du  duc  ê( 
de  la  ducliessç  d'Anhall-Cœlhen  ^48:24). 

ABJURATOinE,  adj.  des  2  g.  Qui  concerne 
rabjuration ,  formule  abjuratoire.  '      . 

*  ABLAQUE,  S.  f.  Comm.  Soie  produite  par 
la  pinne  mariné."' "'. 

'' ABLÉGATiO^^  s.' ir.  Dignité  d'ablégât. 

ABLÉPHARE ,  8.  m.  (du  gr.  à  priv.;  pXe;papov , 
paupière).  ZooK  Genre  de  reptiles  sauriens. 

ADijER,  s.  m.  Pèclic.  La  môme  cliose  que 
àbleret,  V.  ce  mol  au  Diciionnaire. 

ABMATIlIMO.\IUM.  V.  FORMARIAGE, 

ABKELECTEN  ,  S,  m.  Nom  que  les  alcliimislcs 
donnent  à  l'alun.  , 

*  AB!VET.  V.,  au  Complément,  abanet,  qui  est 
seul  correct. 

ABODAS,  u.  pr.  m.  Nom  d'Adonis  chex  les  an- 
ciens Persans.  Ce  mot  parait  appartenir  à  la 
lahguo  assyrienne.,  ;  '       ^ 

ABODRIFE.  v.  OOOTRITB.  ;'      .       ' 

ABOE  OU  ABOE-DETliVA  y  S.  m.  Zool.  Espèce 
de  cbélodon.  ^        ^ 

"  ;  *  ABOI,  s.  m.  Prov.  Tenir  quel^*un  en  abat, 
le  rcpatlre  de  vaines  espérances,   v       :   ^^ 

ABOIVREMENT",  8.  m.  Anc.  jurjiip.  Droit  de 
bienvenue  ou  de  réception  dans  une  société. 

ABOKELLE^  s.  m.  (altération  <ï*àboukelle),  Relat. 
Nom  que  les  Orientaux  donnent,  par  dénigrement 
pour  les  chrétiens ,  à  une  petite  monnaie  hollan- 
daise portant  l'effigie  d'un  lion.      . 

ABOLBODA,  8.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  xyridacées.  ^ 

ABOLITION iSMB,  S.  m.  Doctrine ,  système  des 
aboli tionistes ,  c'est-à-dire  de-  ceui  qui  veufent 
abolir  l'esclavage.  ^ 

ABOiiiTionisTB ,  s.  m  Partisan  de  rabolition 
de  l'esclavage  aux  États-Unis,  -^erobre  d'une 
société  établie  en  Angleterre  pour  l'abolition  de 
la  traite  des  noirs  :  La  société  des  abolUionistes^ 

*  ABOLLE ,  8.  f.  Sorte  de  manteau  que  por- 
taient les  philosophes  de  l'antiquité. 

4Bè|fA,  s.  m.  2^ooL  Nom  que  l'on  donne,  i 
la  Guyane ,  à  tous  les  grands  serpents. 

AB'OMEY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Afrique, 
cap.  du  royaume  do  Dahomey.  S4,000  hab. 

A-DOX-COMPTE ,  s.  m.  J)ans  l'administration  ^ 
militaire ,  payement  provisoire  à  régulariser  pu  à 
compléter.  —  Plur.,  des  à-éoii-cwiipto.vtife  t^ 

ABONDE ,  n.  pr.  f.  Mytb.  La  principale  des 
fées  bienfaisantes. ^''.^::t«fe>..i^K.'r^  /   -        -y]imifi:ri-'\-' :• 

*  ABONDBli ,  V.  a.  et  n.  Il  signifiait  autrefois ,  . 
aller  au  delà  ,  dépayser,  d'oA  a  été  formée,  dans 
l'ancienne  législature ,  cette  loctilion  :  abonder 
plus  grande  somme  ^  c-ànL,  emérer  le  prix 
dlun  héritage ,  pour  en  tirer  une  somape  plus  forte.' 

*  ABONausR,  T.  a.  Anc.  Jurisp.'  Aliéner,  dian- 
ger  :  abonner  une  rtntel-Mi  ^i-^^^-},.  >  -i^yij^r'-- 

ABONNON.  S.  m.  Géogf.  Vn'éfoltde  la  <Côte- 
d'Or  où  se  tient  tm  marché  considérable. 

'*  ABOR0,  s.  m.  Il  s'emploie  au  pluriel  dans  le 
sens  d'approche,  d'accès  :  Un  banc  fie  rochers  dé^ 
fend  les  aborde  de  cette  ile.  Les  abords  de  cette 
place  sont  couverts  par  une  bonne  fortification,  . 

*  ABORiQftns,  adj.  et  s.  des  !l  g.  fie  dit  parli* 
culièrement  des  habitants  primitifs  du  Latium. 

.    AtfdkniB,i.  f.  Aut^.  Jurisp.  V.  »AcC8iB. 

ABOOCHÉM,  n.  pr.sm.  Qéogr.  Ville  de  Perse, 
dans  le.  Fartistan ,  sur  le  golfe  Persique.  En- 
trepôt de  commerce  de  Tlnde  avec  la  Perse. 
40,000  bab.  Cef  t  par  erreur  que  le  Dictionnaire 
écrit  .«^éoiicAtfr. 

ABOUOAD,  s.  m.  Myth.  parte.  Nom  duTaurcau 
primordial ,  dans  le  Zend-Ayesta. 

AMÔVDJED I  s«  m.  Mot  Gomposé  par  lequel  les 
Aria^,désiguent  l'ancien  èrdre  de  leur  alphabet^ 
et  qtil  ôorreapQod  à  AUd. 

ABOMMififiBHBUT,  S.  m.  Ka«L  et  for.  État 
d'un  boi«  (|ul  a  été  endommfgé  dans  sa  première 
croissance»  et  qi^'on  régénère  par  un  repassage. 

ÂBOUMARÎlàfi,  s.  m.  (litléral.;0^  yani»).  ^^^ 
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ABU  • 

Jean.  Le  Dictionnaire  écrit  auiii  t  abôt^hannèi 

ABOl^J%iii%,  n.  pr.  m.  L'ange  de  la  mort, 
dans  la  religion  maliomélane. 

•abouï^iB',  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  tIIIc  de 
la  nasso-Égj  pie,  près  d'Alexandrie.  Ilade  pe^u  abri- 
tée. Ciladello.  OîiHques  anliquilés.  Il  s'y  livra, 
en  1798,  un  combat  naval  où  Nelson  détruisit 
la  flotte  française;  en  4799,  un  combat  Mir 
terre  ou  les  Français  battirent  les  Turcs.  En  1801, 
Abercromby  y  flt  une  descente  et  prit  la  ville  aux 
Français.  On  écrit  plus  souvent  Ahoukir. 

aRODRÉal^  s.  m.  Zool.  Nom  d'un  poisson  du 

Nil. 
ADOUR^AGE,  s.  tn.  Anc.  Jurisp.  Action  d*a- 

bourncr. 

ABOURiER,  ?.  a.  Anc.  Jurisp.  Ré'uire  à  un 

prix  lixe  et  certain  un  droit  éventuel.  ,^ 

•  AHO.  i,  s.  m.  Anc.  jurisp.  IJorne,  limite.  ^ 
Ahom  tTufivrage,  devise  d'about ,  convention  par 
laquelle  on  s!oblig^it  à  faire  des  constructions 
nouvelles  sur  son  propre  fonds.  —  Mettre  te  de- 
mandeur en  son  ahout ,  |e  mettre  en  possessfion 
d'un  héritage  sur  lequel  il  possède  une  rente  — 
j4bout  spécial^  assignat  particulier  donné  à  une 
rente  sur  un  héritage.  —  Techn.  About ,  chez  les 
pnpcliers,  base  du  cylindre  qui  broie  les  c#Bpns 
pour  faire  le  papier.  ▼ 

ABOUTAGB ,  S.  m.  Mar.  Action  de  réunir  mp- 
mentanémènt  les  bouts  de  deux  cordages. 
*  *ABOi]TiR,  JT.  n.  Géom.  Converger,  tendre 
vers  un  même  point:  7'oi*a  les  ratons  d'un  cercle 
aboutissent  à  son  centre.- — «'aboutir,  v.  pron. 
S'emploie ,  en  t.  d'hortic.,dans  le  même  sens  que 
len.  :  Des  poiriers  -  qui  t^ aboutissent ,,  qui  bou- 
lonnent.  ,  ;  ;         ":         .   - 

*  ABOYER,  T.n.  ProY.  et  flg.  Jamais  bon  chien 
n'aboie  à  /ititia;,  jamais  ua  homme  sage  ne  se 
fiche  mal  à  propos. 

•  ABOYEt'R,  s.qa.  Zool.  Oiseau  du  genre  che- 
valier,  commun  en  Europe,  ainsi  nommé  parce 
que  son  cri  ressemble  à  l'aboiement  du  chien. 

ABRA,  s.  bi.  Ancienne  monnaie  d'argent  de  Po- 
logne, valant  4  fr.  S5  c. — ^Zool.  Genre  de  coquilles 
bivalves. 

*  ABRACALA1V  y.  i.  m.  Mot  cabalisïique  auquel 
les  Juifs  attribuent  les  mêmes  vertus  qu'au  mot 
Abracadabra,  Selon  Selden,  ce  mot  renfenne  les 
noins  d'une  déesse  syrienne. 

'  ABRACHAUEUS,  n.  pr.  m.  {pT,  abrahaU-^uce). 
Astron.  L'étoile  PoUux  dans  la  coustellatioa  des 
gémeaux.  •  * 

ABRACBU,  t.  f.  (pr.  àbraki)  (du  gr.  à  priy.  ; 
ppa)^((iiy,  bras).  Anat.  Monstruosité  d'un  fœtus 
privé  de  brai*       -*^"*»î'iî ."'.>>■.  if...^&A.'ysi;';v  •)*i*y>/'-'''-i''. ■■••,  ■■.:.►;; 

^  ABRAHAM ITE ,  S.  m.  Hist.  reli g.  Membre 
d'une  secte  chrétienne  du  ix*  siède ,  qui  renou- 
vela la  doctrine  des  paiUianistes.  V.  ce  mot.  •— 
Nom  donné  à  des  moines  du  ix*  siècle,  niartyri* 
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8és  poui^Jf;  culte  des  images.- 

ABRANGHE,  adj.  et  S.  des  H  g.  (du  gr.  à  priv.; 
PpdY;^ia,^lhrancbiet).  Zool.  Qui  n'a  point  de  bran-* 
cbies  apparentes.— -AMUMCHES,  s.  m.  pi.  Famille 
d'annélidai.  4>i?iu  ir^^f     "- 

ABRANlDBy  t.  f.  Antîq.  Tunique  Jaune  des  fem- 
mes de  Sparte.  C'est  par  erreur  que  le  Diction- 
naire donne  >^6rafnûfo.  .  .fi< 

ABRABi  i.  m.  Techn.  Garni  tare  de  fer  do  manche 
d'un  marteau  de  forge. 

""ABRAJUS,  n.  pr.  m.  Mytb.  Mithrit,  selon 
•aitti  iérôné  el  d'auires  critiques.— Antiq.  Pierres 
^Abraxas,  Amulettes  en  pierres  taillées  sur  les- 
qûellet  étaient  gravées  des  figures  symboliques  et 
des  earactèrei  hiéroglyphiques. 

ABBAxofDBS,  t.  «t  at^^  f.  ||1.  A|itiq.  Pterei 
d'AhraxM.  V.  Part,  précéd.  ^ 

^  ABRBCBWBliJUBt  R'  P^*  <B.  Géogr.  Village  de 
France»  dép«  4n  la  l|eiir||i»i  forgea  et  pl^jlerles. 
tyOOOhah. 

ABRé&^t.  m.  (du  gr.  d6p6<,  élégant).  Zool. 
Genre  d'iBieeletcoléQ^tèret  de  la  Camille  des  oUh 
vlconiet«  OU'éefir^t  VfAtSfXi  kabréê,       ,.,  m- «^^  t%>^A 

ABRBTVftBBy  A.  pr.  f.  Géogr.  aBC.  Contrée  de  la 
Hytle.  SeloB  Suidat«ae  nom  lui  fut  donné  A  l'ooca- 
«loB  de  In  MfmfkêWr^iiia.  — J^.  m.  My th.  gr. 
Surnom  delupilor  eB  Mytie,  f^^v 

ABBBinfA«pit>vBi.  AfiUoB  jrabrett?tc«.4e  s'a- 
breof er.-^'Mpl«  four  ahceuvoir  t  Ctmduktin 
^^'VQmx  à  tabfmnmge. 

^4BBB0V0l|R,  t.in.Z^.5oj|,oMMi|  va  dMH 
tmu  ma  à,fmmm^t  m  ^t  prÔTorh.  lorsqu'une 
P^noBfB  M  libt  4o  MJl>le  pour  aller  elle-même 
tubu»i. 

ABRlCOtiB  e(  ABBlCOTtRB ,  ••  t.  Ilort.  Va- 
rtèlà  dt  pniBe  qui  a  Papparenee  ai  la  goût  da 
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ABR1TA!«T,  A1VTE,  adJ.  Rot.  Oul  abrite.  Se  dit 
des  feuilles  qui  s'abaissent  vers  lu  t^re  pendant 
la  nuit  el  .scu  lilt  ut  abriUT  les  fleurs  situées ^u- 
'dessous  d'i'lh's  :  Ptante  ù  feuilles  abritantes, 
^  *  AUlUTl^Jt,  V.  a.  Meltre  à  l'abri  cuulre  ou 
contre  l'iiifluence  de  ;  ^oûs  étions  abrités  de  la 
vbaleur  pendant  toute  la  journée  \H.  de  St.-I*.).  — 
Fig.  Proléger:  Abritant,  nourrissant  des  peupla- 
des sans  nombre  ^^Arnaull).  — «'abriteh  ,  v  pron. 
Au  lig.,  se  secourir  :  Abritez-vous  mutuellement^ 
(Lamenn.).  , 

*  AUiuvEfiT,  s.  m..T.  milU.  Petite  hutte  tempo- 
rairemenl  élevée  p()ur  une  senlinelle,  un  poste. 

ABiu/A'\i,  s.  m.  Fôlv  religieuse  que  les  anc.  Per- 
sans célébraient  le  treizi(!'me  jour  du  m'ois  d(î  Tir. 

ABiiOU\i>TK>  s.  m.  ^Uu  gx.  d6p'6(;,  magnifique; 
^oiTTcè;,  colorée  Zool.  Genre  ^e  coléoptères  peu- 
tamères  de  la  Tamille  des  sternoxes. Mieux,  habro-, 

ARROCHITE.  V.  UADROCUITE. 


ABROIIA!^! 


S.  .m.  comm.  Sorte  de  mousseline 


du  Bengale. 

AUiiOiîTOrE,  s.  m.  (du  gr,  d6p6<j  <>légnni; 
(noX*?;,  vêlement).  Zoq|.  Genre  4^  lépidoptères 
nocturnes.  Mieux,  habrostole, 

ABROTAKEiiiiEy.s.  f.  (diminut.  &ahrotanum , 
l'aurone).  Bot.  Genre  de  planles  de  fleurs  com- 
posées. :  -  '     .  '  * 

ABHOTO'VtTE,  S.  m.  Antiq.  Selon  Dioscorlde , 
vin  imprégné  d'aurone. 

.  •  ABHtPTiOX,  s.  f.  Figure  de  rhèloriquc.qui 
consiste  à  supprimer  les  transitions  d'usage, 
pour  rendre  le  dijàlogue  ou  le  discours  plus 
animé.  r       ' 

ABRUPtiPEivné ,  #.E,  adj.  Bot.  Se  dit  des 
feuilles  dont  le  pétiole  se  termine  sans  foliole 
impaire,  ni  vrilles. 

*  ABnts,  s.  m.  (du  gr.  dëp6(;, 'élégant).  Bot^ 
Plante  légumineuse  de  Flnde.  Les  graines ,  d'un 
beau  rouge,  servent  à  faire  des  colliers. 

ABRtxzE,  n.pr.  f.  Géogr.  Ancien  pays  des  Bni- 
tiens  formant  auj.  une  des  divisions  du  royaume 
de  Naples.  L'Abruzze  citérieura  a  pour  cap. 
Chieli  ;  la  première  Abruzze  ultérieure  y  Tera;no  ; 
et  la  deuxième  Abruzze  ultérieure,  Aquila. 

ABS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  d'une  tribu  arabe. 

ABSCiO^DRE,  Y.  a.  Cacher,  rendre  impéné- 
trable. Vieux,  mais  bon  à  renouveler. 

AB&ÉE,  n.  pr.  m.  Mytb.  Géant,  fils  du  Tartare 
et  delà  Terre. 

*  ABSENCE ,  s.  f.  Absence  de  suppôt ,  de  vertu, 

y.  8UPI»ÔT  «t  VERTU.  ,  • 

*  ABSENT,  ExNTE,  adj  PrOY.  Les  os  pour  les 
absents.  On  oublie  Tes  absents;  on  leur  laisse  ce 
que  personne  ne  veut.  —Jurisp.  Se  dit  de  celui' 
qui  a  quitté  depuis  un  certain  temps  le  Keu  de 
son  domicile  ordinaire,  quand  on  ignore  où  il 
réside  et  s'il  existe.  —  Se  dit  aussi  de  quelqu'un 
qui  manque  de  se  trouver  à  une  assignation  don- 
née.—>6sefil  déclaré  f  celui  qui  a  disparu  de  son 
domicile  sans  donner  de  ses  nouvelles,  et  qui  a 
été  déclaré  absent  par  un  tribunal.  On  ne  peut 
être  déclaré  absent  qu'au  bout  de  cinq  années 
révolues  quand  on  n'a  pas  laissé  de  procuration , 
et  au  bout  de  onze ,  si  on  en  a  laissé  une. 

ABSENTÉISME,  S.  m.  Néol.  Manie  de  voya- 
ger» de  vivre  hors  de  la  patrie.  VaJbsentéisme 
s'entend  surtout  de  la  manière  de  vivre  des  An- 
glais et  des  Irlandais,  qui  dépensent  leurs  reve- 
nus à  l'étranger. 

ABSINTHATB ,  S.  Bi.  Chlm.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  l'acide  absiuthique  avec  une  base 
saliOable. 

ABSINTHINB ,  s.  f.  Chim.  Substance  qui  est  la 
cause  de  l'amertume  de  l'absinthe.  ^ 

ABaiNTHlQDB,  àdJ.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  adde 
qui,  selon  quelques  chimiste?,  existe  dani  les 
tlgas  et  les  feuilles  de  l'absinthe.  /-;  ^ 

ABBiTR,  a4J,  des  %  g.''  et  i.  Géogr.  Arabe  do  la 
tribu  d'Ahs.^'-  ■-^■"■~  ^  •-  ■  :;  '•.\/^l.,-i;.  ;:  v_, ,;;,_,  -^ 

ABSlDALy  ALE,  a^J.  Archit   De  rahfllde,  qui 


r^ 


W' 


appartient  A  l'abside. 

^  ABSOLV,  UE»  adJ.  Qualification  donnée  par 
les  catholiques  i  l'absoliition  du  prêtre,  par  op{K>- 
•ition  aux  luthériens  et  aux  anglicans,  qui  la 
eroient  slmplemeilt  diclaraUnre  ou  ministérielle, 
—Dans  la  gramn.  indienne,  ferme  absolve  se 
dit  du  thème  des  noms,  abstraction  Ifiiite  de  la 
déslBeBce.  Dévu  est  la  forme  abâoluê  de  devûê, 
qui  est  au  Bominatif  singulier.  Hors  dB  disooun 
et  dans  la  première  partie  des  mois  composés,  les 
noms  sanscrits  sont  toujours  sont  la  forme  abso- 
lue. —  Gramm.  hèlNr.  Qualification  des  noms 
qui  ne  sont  pas  construits  :  /Voma  absolus.  — * 
ChUB.  Mot  qui  s'emploie  pour  désigner  des  sub- 
ntaiiaet  parfliitenient  pures  :  Alcool  «Atod»/  kuile 


4^" 


oftfo^itf.—  Substantiv.  L'\nsoLtJ,  en  philos.  re(|u 
existe  in(lépen<lamment  de  toute  rondilion  :  l/ul^ 
sofa,  (le  qm')que   nature  (ju'il  sott,*nist^ ni  du 
ressort  du- la  nature,  ni  de  celui  de  Veaprit  liu-' 
'main  ^liufT.).  ' 

A»S0M  TKtn,  TiiKT^,  açljt  Nôol'.  Qui  absout  : 
Sentence  absolutricei        .       '.        ;     ,-   , 

•  ÀBttpi.ijriO\,  s.  f.  ThM.  Ahcoluiion'descm- 
«t/.rr» ,.acle  qui  remetlniljMï  la  possession  de  ceri- 
lainspFivjlégos  spirituels  c«'luiqui*en  (^lair^ivé 
par  reïcpmmunicalion,  la  su«p(:ns?*  ou  linlerdit.- 
— Absolution  à  cautctc^  sentence  U' un. jujie  «iipé- 
rieur  eccrésiaslique  qui  suspendait  lixeoiumiiiii- 

^ation  ;  depuis  i01>5>  elle  niidail  «eulemvut  à  im 
escommuuié  le  pouvoir  de  se  dcIViuire  eii  hi^iiiec 
et  d'esler  Adroit.  — Absolution  araïiliUrA^u  orcc 

''récidive,  absolulioh  accordée  dans  Ta  moiiar.diib 
sicilienne  à  ceux  qui  app<Taient  des  ceii«<ur(s  ec- 
elésiastiques  comniiiialoires  our  déclarées  eni'ou- 
rues  par  y OTi\\t\<à\Te.—  Absolution  nvevrc(  h u h', 
celle  qui  se  donne  à  certaines  condilions. —  .Jhso- 
lution  à  sœviSy  grAce  particulière  accordéi;  à  nn 
ec<'!é«;ia«lique  irrépulier  ou  incapable  de  po^^éder 
un  bénéfice.  —  Lilurg;  O'n  appelle  alsnutes,  H 
non  absolutions,  lés  aspersions  et  prières  que 
l'on  fait  sur  le  corpsr  non-seulemenl  des  princes 
et  des  prélats,  comme  il  est  dit  au  Dictionnaire, 
mais  de  tous  ceux  qui  reçoivent  rit  sépulture  ec- 
clésiastique.      '        ,  ^       .^ 

'  •absorbant,  e,  adj.  Au ng.,qui  occupe forlc- 
mer\t,  exclusivement  l'esprit:  j'ravaux^absorbâ  n  fs .  . 

,     ABSonB%^TCR,  V.  a.  Selon  quelques  k'xico-    . 
graphes,  appliquer  des  remèdes. absorbants.  Peu 
usité.     ■•'•    •  .  .  •  • 

ABSOBBEMElT,  8.  f.  Séol.  Acttôn  d'sbsorbcr. 
Inusii'è.      .  ï*  '  . 

•  ABSOUTE,  i.  f.LitUrg.  V.  4BS0jxTI0!f. 

ABSTENANT,  ANTE,  adj.  et  5.  Qui  s'absticnt. 
1^1  se  dit  surtout  de  ceux  qui   s'ahsliennenl  de* 
voter  dans  une  électiohVou  dans  une  assemblée/, 
délibérante.  ^  '  ^^ 

•abstention,  s.  f.  Droit  rom.  l-'aculléd^î  ré-  - 
pudier  la  duccessibn^paternelle,  qui  fut  accordée 
chez  les  Bomains  jusqu'à  Juslinien.  L'abstention 
n'existe  pas  chez  nous,  comme  l'avance  à  tort  le 
Dictionnaire. 

•  ABSTRAIT,  AITÉ,  BÔ].^ Êtres  abstraits,  qui 
n'existent  que  dans  notre  imagination.  —  MatUé^ 
nia/içi/f5  (/6«/ra/7e5,  malHémaliques  pué*es.    -  ■  ' 

•  ABSURDE,  s.  m.  Math,  liéduction  à  V absurde, 
forme  dfe  raisonnement  par  laquelle  ou  prouve  la 
vérité  d'une  proposition  en  supposant  que  cette 
proposition  est  fausse,  et  en  tirant  des  consé-- 
quencen  ab8ur4,ea  de  cette  hypothèse.      ^  '    ' 

ABSiis,  s.  m.  (pr.  aJbçùce).  Bot.  Sorte* de  casse 
d'Egypte.  •       ^  ^  *•• 

'  ABSYRTE,  n.  pr.  m.  Myth.  gr.  Fils  d'Éète  et 
frère  de  Médée:  ,  .     , 

'     ABSYRTiDES,  n.  pr.  f.  pi.  Céogr.  anc.  Iles  de  la 
mer  Adriatique,  qui  forment  un  groupe  dans  le   > 
golfe  Manaticus,  aujourd'hui  Carftero.   :■ 

ableaITs,  n.  pr.  m.  Céogr.  Montaigne  située  près 
de  la  Mecque.  C'est  sur  la  montagne  d'Abukaïs 
que  se  trouve  le  tombeau  d'Adam,  âelon  les  Ma- 
homélans.  ,  ,    .  ' 

ABissEAli,  s.  m.  Zool.  Nom  Yiilga ire  d'une 
espèce  d'atbèrine  commune  sur  les  cOtes  de  la 
Bochelle. 

ABUTA,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa-^ 
mille  des  ménispermée*^ 

ABITILOIDB,  s.   m.  Bot.  Genre  de  plantes  . 
malvacées.      '    .  *^ 

•  ABUTILON^.  m.  Bol.  Genre  de  plantes  ex(»  • 
tiques  de  la  famille^des  malvacées.  L'arlicl  :  liu  * 
Dictionnaire  n*est  pas  exact. 

•  ABYDOS,  n.  pr.  m.  Uessert  d'Abydos,  se  Ji-  , 
sait  proY. ,  chez  les  Grecs ,  de  quelque  f»clieuH»> 
importunité,  parce. que  les  Abydéuiens  faisaient 
venir  leurs  enrants  au  dessert  lorsqu'ils  receyaieM 
au  monde.  —  .^6ydos,  ville  d'Egypte,  fameuse  ' 
parle  tombeau d*Osiris et  parle  palais  deMemnon. 
—* Pierre  d'Abydos,  pierre  mutilée  que  Ton  a 
trouvée  en  4818  dans  les  ruines  de  cette  derniéro 
Abydos ,  et  qui  a  longtemps  occupé  les  savants 
d'Europe.'-f^  ■.':%•;■'•-■    ■  ■  a.  ■.   ■  ..r  ..\...  :i'h.t-i:---  '■ 

•  ABYME/  s.  m.  Blas.  En  àhjme ,  se  dit  de  la 
position  d'un  meuble  placé  au  centre  de  IVïctf': 
Croix  tm  abyme,  .    '      •.  .-  t  .  ur*.!^ 

/ABYSSIN,  INE,  adj.  et  s.llîst.  reftg.  Membre 
d'ufte  Eglise  chrétienne  établie  ea  Abyssinft*.  i^s 
Abyssins  reconnaissent  une  seule  nature  en  iésus- 
Cbrist  et  sont  d'ailleurs  catholiques. 

•  ABYSSINIE,  n.  pr.  f.  jGéogr.  Contrée  de  PA- 
frique orientale,  bornée  d'un  cOté  par  la  mer  Bouge; 
autrefois  soumise  à  on  prince  qui  portait  le  -nom 
deGraad  Kégua,  elleett  dM^^ai^ouidliui  eo  plu* 
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de  landal  j  comincrcti  d'ivoire  cl  de  poudn?  d'or. 

4,000,000  hab. 
ABVt»s»nii'.iii^9.  m.  Ling.  Idlpme  des  Âbyi sliit,  * 

V.  ABYSSINIQl'KS.  ""''^'Vw 

AOV}*!*moiB,  adl.'dolî  g:Aing.  Qualiflci- 
tlon  par  laqufllo  od  dé^igno  la  branche  dei  lan- 
gues de  la  famille  némiliqne,  qui  comprend  les  * 
dialectes  de  l'abyssinien.  Us  langues  abyssiniques 
comprenneni  le  ghcei  ancien  ou  raiuroiiè ,  ot  le 
gheei  moderne,  ou  le^  ligré  amhariuue.   .  "^ 

ABYSittiQtK,  ad],  des  2  g.  l^nér.^Se  dit  des 
terrains  qui  consiitueni  le  fond  des  abyme)  do 
l'ancienne  mer.  .        - 

,_^ç\,  1.  m.  Uclig.  roahom.  Bâlon  pastoral  que 
porte  le  khalib  qui  précède  l'officianl,  lorsque  ce- 
lui-ci se  rend  au  Mipber,  dans  le  temple  de  la 
Mecque.  ' 

AGACEgIVif,  n.  pr  m.  (pr.  nhacéziome): 
Géogr.  anc.  Ville  d'Arcadifi,  fondée  par  Acacùs. 

ACACÈgE,  adj.  m.  (dugr.  dxatxtÎTioç,  qui  guérit), 
Myth.  Épilhète  donnée  à  Mercurp. 

ACACLTË,  adj.  m.  Myth.  Surnom  de  Mer- 
cure ,  honoré-^rtiouliéremeni  à  Acaccsium ,  où 
il  avait  été  élevé.         .         * 

*  ACACIA,  8.  m.  Bol. Genre  de  plantes  Jèguml- 
ncuses  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  ce  qu'on 
appelle  vulgairement  acacia  ,  et  qui  appartient  au» 
geure  robinier. —  llist.  Pendant  le  Bas-Empire, 
sachet  de  pourpre ,  rempli  de  terre  oii  de  sable , 
que  les  empereurs  grecs  portaient  â  la  main 
gauche ,  en  signe  d'humilité'.  Dans  ce  sens ,  il  est 
plus  cocrect  d'écrire  el  de  prononcer  àkakia,  -  . 

ACAixs,  n.  pr.  m.  (pr.  akakucé).  Myth.  gr. 
Fils  de  Lycaon ,  et  fonda teur^y coceatum. 

ACADÉHiciTÉ ,  S.  f^éoT^Titre ,  qualité  d'a^ 
cadémicien.  ^tyle  critique  ou  badin. , 
^    •  ACADÉMIE ,  s.  f.  i»hll05.  Première  académie, 
école  philosophique  de  Plaloîi;  on  y  professait  le 


moyenne  académie,  celle  qui  fut  fondée  par  Arcè* 
silas;' elle  était  plus  sceptique  (|ue  ïà.  première 
académie.  ^*-  Troisième  ou  nouvelle  académie, 
secte  philosophique  platonicienne  qui  admettait  le 
prob^t^isme,  Caméade  fut  le  chef  de  la  troisième 
académie, f-~ :^4cadémie  palatine  s'emploie  pour 
désigner  racadémie  que  cbati^nagne  fonda  dans 
son  palais.  —  Acad^imie,  maison  de  campagne  de 
Cicéron ,  près  de  Poiuioles  ;  ç*etl  là  <m'il  ^f iîii 
ses  Acûdémiquei^  «>        /■  f 

*  ACADÉMIQUE,  adj.  des  9  g.  Qui  se  rapporte 
à  la  doctrine  philosophique  de  l*laton.  — Jli.-arls. 
Qui  est  enseigné  dftis  les  académies  :  Genre  ara- 
dcmique\  pose,  académique.  Il  se  prend  souveni 
en  mauvaise  pari,  et  signifie  alors,  forpé,  peu 
naturel,  roide.  —  les  académiques,  s.  f*  pi. 
rhilol.  Titre  d'un  ouvrage  philosophique  de  Cicé- 
ron, sur  la  certitude:  On  appelle  aussi  ce  traité 
le»  Quetliom  académiques.  —  Académiques  est 
^aussi  le  litre  d'un  ouvrage  de  saint  Augustia.  va 

/a'ACADÉMiSER,  ▼.  pron.  8e  conformer  aux 
principes  de  rAcadémie ,  Ghercher..à  lui  ressem- 
bler :  Boiste  qui  iacadémisàii  Uni  qa'il  pouvait 

^h-.  Kodler).    •  *  '~*y:-{- i\'''*i •'•*■*"■'■7;'':^'.•?!^M■■''  '"./;'-^- ■*■.  •  "■  '^^■"\ 
V    AC.«iiiTÉ,  8.  m.  ioôf.  Genre  d^lnscctés  hyiiié*» 
noptères  ichneumoniens.  ...  ,>,    ,    ' 

ACALAiTiiis ,  n.  pr.  f.  (pr.  etcalaniiee):  Myth. 
gr.  Une  des  Piérides ,  selon  An  t.  Libéralis.  -« 
Acalanihis ,  s.  f.^  nom  grée  du  chardonneret. . 

*  ACALÉPHE,  S.  m.  \A\ï  gr.  A  priv.  ;  xaX6<» 
bon;dqpi^,  toucher).  Z^l.  Kom  générique  daas 
lequel  on  comprend  certains  animaux  marins  qui 
produisent  au  toucher  une  sensaliou  4*uf  ticalion. 
— Olassc  d'animaui  sans  vertèbres. 

ACAIJ,  s.  m.  Kelat.  Nom  des  prêtres  gardieEi 
des  livres  do  Kanalt  el  de  Gourou  »  légifl^teuri 
des  gi1(hes. 

ACAI.IOAL,  AM,  idj.  Bôl.  Mot  par  lequel  op 
désigne  la  disposition  des  éuminesi  lorsqu'elles 
parlent  du  réeepucle  sans  adhérer  i^  calice. 

A€ALlcn/t!«t,'a4L»  ido  gr.  d  pHf.;iidXt4« 
ealiœ).  Eol.  Qui  ii*a  poioi  de  ealice  :  PlarfMe 
iu^lkinê.  on  dit  plut  wo^^tÊk^moalkM,  V^m^ 
posilloo  à  ealieM^  *  "        *.  ^ 

ACALLR ,  n.  pr.  r.  Mytb.  Fille  ^a  HiiiOfl.  Go 
croit  que  (fest  la  même  ^m*AcùeaUis,  ««»  t.  m. 
Zool.  Genre  de  e«|l6<ipièrei  eureullcftidie. 

ACALYPHly  il,  a4i.  et  s.  Bot.  Qol  HtwéMi» 
à  Vacalyphe.  •—  ACALtMftti»  §.  !«  |rt.  râoîllle  de 
plantes  euphortiacéet.  ^ 

ACALYFTtltBi,  S.  m.  pi.   (do  gf.  èlliXuittO«, 

nu;  iCTipèv.  ailes).  Zool.  Section  d'inseetet  éta- 
blie dteâ-la  tribu  des  iauseides. 

ACAMETL,  S.  m.  Bot.  Hante  du  Meilqoe  c|«l 
donne  uno  liqueur  vineuse,  1^  D|etioiir^«lr«  • 
dooBé  par  erreur  AôamêU.    -     t^>^  ^  ^ 


ACAMTftlB,  f .  r  C^ir.  Soudure  d*uhe  articu- 
lation, ank)l0Be, 

ACAMi*M)soUE,  adj.  des  S  g.  el  s.  (du  gr. 
à  priv.;  xoijiTrRo,  Je  Oéchis;  ou>|X«,  corps).  XQol. 
bout  le  corps  ne jieul  se  plier. -^acaiiftosoiies, 
s.  f.  pU  Famille  d'animaux  cirrlpèdes.*  .  . 

*  ACA^ACÉ ,  ÉB,  adj.  (du  gr.  Axavoç,  chardon). 
Dpi.  Qui  est  garni  ,de  piquants  comme  un  char- 
doi^.  — ^  ACA9Actos,  s.  f.  pi.  Famille  do  plantes. 

AbAVI ,  s.  f.  Ilylh.  ind.  La  foudre  d'Indra. 

AC.\Mm,  IE!«XE,  adj.  et  s.  Géogr.  Noni  d'une 
peuplade  de  ia  Guinée.  Les  Acaniens  habitent  la 
Côte-d'or.  , 

ACAUTHA,  s.  m.  (du  gr.  dxavOii,  épine).  Zool. 
Genre  de  coléoptères  penlamères  do  1a  famille  dea 
sternoxes. 

*  ACAKTnACÉ,  fe,  adj.  et  a.' Bot.  Qui  re^ 
semble  à  l'acanthe.  -^  acantuacéks.,  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  dicotylédones.  ' 

*  ACANTifE,  n.  pr.  m.  Myth.  Fils  d'AulonoUs 
et  d'ilippodamie;  il  fut  dévoré  xpar  les  chevaui 
de  s(kn  père,  et  métamorphosé  en  acantbide.  ^— 
Géogr.^anc.  Ville  de  la  Macédoine,  dans  la  Chai- 
cidique,  au  N.  du  mont  Alhos,  prés  de  U  mer. 

ACA.UTHÉPUIPPIK,  8.  f.  (dU  gr.  dbcoivBa,  épine; 
è^Cinciov^  selle).  Dot.  Genre  de  plantes  de  Java, 
famille  des  %rch|déc8.  *      ^    ^    ?    ' 

ACA5iTHiDS,1i.  pr.  f.  Myth.  Sqpur  cTAcanthe, 
métamorphosée  comme  lui  ela  acanthide.  — Nom 
grec  d'un  oiseau  qu'on  croit  être  le  chardonneret. 
—  acanthidb,  adj.  des  %  g.  et  s.  f.  Zool.  Qui 
ressemble  à  une  acanthie.  —  ACANTBiDit  »  0,.  f^  pL 
Famille  d'insectes  hémiptères.  o- 

ACAlTiiiE^ ,  iB^ESr,  adj.  et  S.  Géoaf .  anc.  Ha- 
bitant d'Acanthe.-^ Qui  se  rapporte  à  la  fHle 
d'Acanthe  ou  i  ses  habitants.    .  *    .:  • 

ACAmtuiiB,  s.  f:  (du  gr.  dxdv9tvo<,  épineux). 
Zool.  Genre  d'insectes  diptères  4é  la  familll  des^ 
brachocères.  >  \ 


w 


*  V 


,  '1  ■• 


doute  philosophique  de  Socrate.  —  Secande  ou   "     ACA!ITHroD09iTE,  s.  m  (dugr.  axavêot, épine; 


ô^oùç,  dvToc,  dent).  Miner,  ifent  fo|sile  d'une 
espèce  de  squale. 

ACANTHIQUE ,  8.  m.  ^gr.  dxsvfixoç,  épineux).^ 
Zool.  Genre  d'inscctei  bémipléres  de  la^famillo 
des  cicaâelLes.     "*  '      y^ 

«^ACA!iiTliOiiOTHRYB,s. f.(du gr.  dxavda^ éptae ; 
6dOpu;,  grappe).  Bol*  O^nre  de  légum|néiiaef 
papilionacées.  *^  ■^*"        ''^-^^-^^^^^^     '  :^ 

ACA!«TifOCARPE ,  âdj.  dés  3  g.  (du  gr.  Aicflty0x^ 
épine  ;  xQ(px6;,  fruit)*  Bot.  Be  dit  des  plaute^dont 
les  fruits  sont  épineux; '^^'■-'■"''■^■-^^^•■^•^■•"i-v'«^.*;^*^^ 

AC\!iiTUOCÉPHALE,  «dj .  des  9  g.  (du  gr.jHnavédt, 
épine)  xsçxxXi^ ,  tétej.  Zool.  Qui  a  la  tête  arinéé 
d'aig^uilloôs.— s.  ni.  Genre  d'insectes  bénipiéref 
de  *  la  famille  des  cor4|nis.  '       • 

ACANTBQCÈRB,  1.  m.  (du  gr.  Aicatvda,  érplnei 
xépacy  eorne).  Zool.  Genre  d'insectei  ooléopiérefl 
de  la  famille  dei'  lamellicornes.        '  / 

ACAIITHOCLADB,  «dJ-  des  %  f .  (dti  gr.  BxévOa, 
épine;  xXi^,^ branche).  Bol.  Qui  a  des  rameau 
chargés  iPÀpines.  ^ 

ACASTBObACTYfiB,   S.   Jq/ (du   gr.    IbcQlvflB  » 

épine  ;'dauct^\o<,  doigt).  2ool«  Qenrede  reptilei 
de  la  famille  des  laeor tiens,      r    v 

ACAUTItOOÈBB  ;  t.  m.  (d«  gT.  ébOtfldt ,  éplM  ; 

hi^\ ,  eou).  Zool.  Ôenre  d*inieotet  coléoptères  de 
la  Camille  des  loogicomes« 

ACANTMOCLOMB ,  S.  m*  fdu  gt*  Bicaivla,  épine  | 
^Va^oi,  langue].  Cot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  orchidées.  -^ 

'  AGAïitBOfiOPMB,  i.  m.  (dtt  gT.  ixavidi,  ^iMe; 
^d^o;,  crête).  Zool.  Genre  d*insectes  coléôfiéret 
dula  randlle  des  eurculionldes. 

ACASTOKYX,  S.  m.  (du  gr.  ixcv6di,  épine  )  Ivuf , 
OEgle)^  Bool.  Qearo  de  cnisueés  déoapodée  Br^ 
obyEres. 

•  ACAUTHOPHOBB  ,  adj.  det  fl  g.  et  f^  f.  (dÉ 
gr.  Axo^,  épine;  ^opéç,  porteur).  Bot.  I^fe 
d'algues  nâarines. 

AGARTHOPIIT^B .    S.    IQ.    (dd    AT.    ^^Mvte , 

éploej  fO^leiv,  feuille).  BOt.  ^fé  40  à|^|e| 
caryojpihylléef. 

ACAnmopMftor,  %r%  (du  p.  k$mM% 

épine;  9ut4v>,||pBUi).  «o(,  pepf^  de  pUnl^ 
coii^ppi^. 

*  AUBTPOBg  »  a4i.  liMi  f,  M9t-  M  i^B 
pourtour  4b  ^m  Binii  4«  muanU^ 

AgABTWOBlIBBWB,  9.  n.  (dB  p.  HtmMi 
èplBai  ^MMii  HaNBOi);  Bot.  BaBaada  plaBiaa 
delatritaidaa 

àgabtmbbtBbBi  a^J.deef  g.(duB>*  iwa^li» 
épine;  rm^^  aHe).  Bogl.  Q«la  dit  allae  ou  daa 
nageoiret  armées  de  poiaiei. 

ACAimOBiifBB ,  ad(i.  des  B  g.  (do  gr.  BBovlÉ , 
éplBoi  ^%  Béa).  Bool«  ae  BU  ëa  tMiMMl  «m  bbI 


entra  les  yaui  un  appeadiaa  aa  fonaa  Aa  aei ,  et 

qui  est  armé  d'aiguillons.  .  |j^ 

~  Ar.ANTir^iiB,  s."  m.  Minéral  qu'on  trouve  A  * 
Arcndal  en  Korwége.  On  écrit  aussi  .^éàiUlt ont.,  "^ 

ACABZI»  s»  fn.  Bom  que  les  Turcs  donnent  4  ^ 
dés  solduis  volontaires  qui  rivent  de  pillage.   ' 

ACAPAT14,  s.  m.  Bol.  Arbrisseau  duMeilquer 
C'est  à  tort  que  plusieurs  leiicographes  ont  écrit 
Mcapaiki» 

ACAPIT,  I.  iB.  ABà,  Jurispr.  Transport  pi^ 
bail  emphytéotique  è  une  personne  non  noble , 
«d'un  bien  noble  auquel  il  tff  avait  point  de  jus^ 
tice  attachée. 

ACAPNON  ,8.  m.  Nom  que  Dioscoride  danneà 
la  mafjolaine,  ^ 

*  ACAPTE,  s.  m.  Féod.  '.^rrti^f-a^^^to.  Dana 
certaines  provi nées,  droit  seigneurial  qua  de^i^it .    V 
payer 4e  possesseur  de  biensv do  roture»  .lorsque  la    ).  ' 
seigneur  venait  è  mourir.       ' 

ACAPDi^o ,  n.  pr.  m.  Géogr.  YBIa  du  Mailqua,  '^ 
aviic  le  plus  beau  port  df  aattfl  aaa^rée*  sur  la« , 
grand  Océap.  4,000  hab;^■v,^^^^-•■^>t  ;.i!(J:'X.  ^'-f^,; 

*^ACABB,  S.  m.  Zoôl.   Genre,  d'insecte»  ap-  p^; 
tères,  dont  une  espèce  rit  dsfis  Tes  pustules  de  la  7 
jgale.  On  a  attribué  la  gale  à  U  présence  de  cei" rjg 
apare.  — -'  Acars  ou  Jcarq^  poissoB  d'eau  douce 
du  Brésil,  rapporté  au  spare.     ■  •  ;  j/t-ï?t^«  !    a 

ACARIGÈIKÉ,  adj.  des  9  g.  (dB  gr.  àxotp6<, 
açarus;  Y^wdiD,   engendrer)*  Didact.  Qui  est    ^  l^i 
produit ,  occasionné  par  un  aoirus.  im^..^',fM:^!^''-Sft'\'- 

AGABiGÊivoaB ,  S.  f;  (même  étylo).  Didact.  (i  vj 
Maladie  qui  a  *  pour  causerie  parMîtisme  des!    7 

acarui.     .  '../•  'rj^'-à.^^-^- !•■■'>>•  ■  /'  -V  ■•«■;! ^*  ^èà m.i^^V"^''^  '■■  "^ 
'  AGABIBA ,  n.  pr.  ».  Myth.  ind.  iJo  des  ndips  '^H^  ' 
de  KAma,  dieu  da-|tamour..    ,:  'i^fJ.^Ui-^''^''fm  -^^-'-z''^' 
ACAiiiVAii ,  n.  pr.  m.  Mylh.4r.'I>io?cifiriaA;r*     l"; 
gien;    fils    d'AlcméQO  et  de  Callirhoé.  Y.  am^     ;  i 
pnoTâEE.  '^Açaman  ou  Aoame,  Zool;  Ane.  Bom  ^ 
du  pagre. 

*  acabha'kib,  D.'pr.  f.  Géogr  ane.  Contré^la 
lus  oteidentale-de  la  Grèce  propreHwqt  dite,     -' 

comprise  entre  U  mer  Ionienne ,  le  gOlfo  d.'Am- 
brkcie  et  le  fleuva  AchéloBs,  dans  l'ano.  Grèce. 
Aiidftûrdliui  VAeamanie  est  une  provfnoe  grecque 
qiif  forme  avec  l'Êtolie un  dép.  dont  le  cbeMieu  . 
est  Frachorf.  : 

ACABTUif ,  S.  m.  fp#:  «cartoasi^  Bon  qoa  les    '  1 
aldiimistes  donnaienlJiu  mininai.         . .  f  '       !';!;; 

ACABUMStEgî  a^  m.  il.  zoql.  FaaiiUa  à^uêti»      > 
Bidea«    I-  ^  "'■'''''^i^."    ^■'•.•.      '  ^^^^^^^ 

'  ACABitOB,  B.  patm«  Pasaandap  d'Aaasia , 

l'argonaute.  •  ^  ■'>^■•:'^ a^^ï;.--"' ■"•;;'■  •>j*:.'-.^'-.  :-;  .^tï-i^v.--r    ■ 

ACATiCMiLi^  t.  n.  Bool.  u  Urin  du  Mttiqaa. 
•ByCATMABBIBi  S.  f.  (du  gr.  é  prif .  ;  BaOd^av ,     / 

purgitif).^Méd.  Omission  d'un  purgatif.  {  '    . 

BCBnïaTB^  s.  m.  Liturg.  r#ta  da  rBglise     . 
grecque.  L'acolAtate  sa  célébrait  la  saaMdi  deia  '  *    . 
quatrième  semaine   du  aarénMr,  m   rbonaeur  ' 
-de  la  saiota  Viergo.  ^HymOé  chantée  é  cette 

(été.  %?y.:.'^:.  ■   .    "-^    .  qn;*-  ' 

ACATBOLtOiHi ,  a4|.;dei  B  m.  et  ir.Bi^  Néol.  ^4^ 
5e  dit  d'un  cbrétieB  qui  n'appartlaBl  pat  à  l^âglise 
^tholiqne. 

ACATiAy-s.  f.  (pr.  ahaeia){inir.  éxéwNt  na- 
celle  poMue).    Aatlq.    Mnb  dSû^   eBauléure 
grecque  '  à  l'usage  des  fèafiadi ,  ainsi  nonnée  à    / 
cause  de  sa  forme. 

^  AGATIBII ,  f.  fli.  BélBB  Béftébilis  et  lildofe 
de  Sévillé,  les  Grecs  nomn^eat  ainsi  la  plus 
graada  roila  d'un  aavlfe. 

ACAZJaiBi  s.  jn.  BoBi  qoa  laa  alibimistas  don- 
oaléBt  é  rétâln  f^r. 

*  AGCÀMwàBJOritA  f  ou  iABBBBf  IA  »  B.'  ft.  f.     ^ 

(pr.  loruficia).  Myth.  réa».  Gauritèaaa  da  Bame  , 
appaiée  auaii  Mm  al  .^aM-tfVu^iilia.  Ir.  ea  iiâtw 
BÎeriiiot.  .       V    \,,.0^ 

^AOBAMBB^  a.  Cri^.,ABti^.Fétea  romaines 
en  riioBBettr  d'AaiiHiaraBUai  Boorriaa  éa  Bo- 
mulus. 

*Br4UBM»  B.  pr.  BL  Géogr.  aBa.  fUla  de  la 
PalestlBa,  dB  È.'^E.  da  IBppéir  thM.  d*un  des 
dnqfooTariieBMBta  éea  PBHisIlBt,  OB  dit  aussi 

AeciiBO^mB,  all|:et/|.  des  f  gr.  Géogr.  ane.  - 
QuiatlBéèAlicatfùB.  r- Qui  ta  rapparia  a  Aeca*  ; 
ron  ou  à  iaa  Babitanu.         *        ■"    ,  .  • 

«  AceMVf iiUun* ,  a.  bi.  nar.  m^tioas     ^^] 
relaUfaa't  la  daBMBodité  ai  1  rBrMBiBi  dHm  mn 

MJftB.  VIoreLi  ndOB  Bunapés  BiJikùSéB^^dt. 

'AOcBDtr,  s.  m.  (pr.  mkcéài^  ABC.  )Brfi|i:  . 
Desceate da iiiga.  Ea  ProTanae  on  aapoBraH  or^ 
doiraeiC  4*i«çadit  en  BWHèrf  da  ^oruéÊé. 
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entre  la  révolution  du  premier  mobilo  J|t  la  ré- 

Eoluiioo  tolaire.— Méil.  AccroitsemHUV^e  vitesse 
u'éprouvè  le  roouvcmeut  d'un  organe  ou  d'uoe 
'^   (ODciion  :  Vo^élè ration  dupouU  p  du  êâng.^ 
*ACcétftAlt»  ÉEi   a4t.    Mécan.    Mouvaneni 
accéléré  f  mouvemeot  qui  t'accroît  ta  ut  cette. 
Lorsque  raccroistf  mept  te  fait  daot  une  propor- 1 
'  tioo  égale  y  et  A  Intervalles  égaut ,  on  dit  :  niou^ 
vemenl  uniformément  accéléré.  ^         *  - 

*  Acce.%»fe ,  I.  m.  Ant.  rôn.  Kom  donné  à  ici 
■^^^ioldatt  faJaani  partie  dot  troupes  irrâguliére^-r* 

~\Officier  public  chargé  do  convoquer  lo  peuple  a^ 
^-assembféet.  ^ 

^^  AceeisiAdEiuiT,  a,  jn.  Ane.  jurisp.  jail 
t  cens,  ,dani  la  coutune  de  Troy^^t: 

*  ACCENTUÉ»  ÉE,  adj.  Hist.  nat.  Scditd*^un 
'^  /.  corps  qui  porte  des  tacbet  coloréea  aembUblcs 
'  //•  aux  accentt  de^rôcà-itiHîe;^"  %  ^ 

/    ^  •  ACceptÀliiT^  s.  m.  Prat.  celui  qui  accepte , 

;^  •'^ïui reçoit,  qui  agrée:  tl„est  4û  un  droit  ttlenre-^ 

gistremefKl  par  chaque  acceptant,-^  DlV-Çan.  Les 

''1'  /^    acceptants  et  les.  refusants.  Ceux  quf  acceptaient 

^  Ç|U  réfutaient  les  conttj^utioot  des  papet. 
?:j(/ >:    ^^ACCEPTATiasri  a.  f;  Dr.  can.  Action  d'aç- 
•  Cl  cepteir  les  constitùtioua  det  papet.-^Acte  par  le- 
quel on  lèé  accepte.  ^^Acceptation  solennelle , 
CeHé  qui  te  fait  daos  les  lieùi  mémea  od  l'bérétie 
t*e9t  èleyée.'-'^jécceptation  tacite  f  celle  qui  est  don- 
Dé~è|par1et  prélats  que  la  coaglitution  ne  regfrde 
.  pas exprestémenl,'- •'••4^:^*7^::: •■  ■:..■•■■  :,\.  •>■''•:.■■?/-  .:■% 
•  •  A£C£PTU,  ,▼•  jk.  Anc.'j'urltp.  Jeceptsr  à 
juge,  §n  aoumettEe  â  un  tribunal  désigné,  suc. 
V toutes  les  quettiooiaqui  pourront  naître, d'un  acte. 
viAcr.EMiTBUA^    a.   m.    Ant.    rom.    Ctclave 
:  '  jcbaagé  de  précéder  et  d>nnoncer  ton  mattrer 

*  ACCÀ»,  ».  m.  Dr.  can.  Faculté  de  posaéder 
V,   un  bénéÇce  vacani  par  l'Inconipétence  d^age  ou 

par  la  qiort  ^titulaire.  Le  concile  de  Trentaa 
abro^  les  accès.     >rf^.-^; 

*  ACCisggoiRE,  «^in.  Diii«  les  tbéâtrea,  nienus 
objets'  qui  servent  ir  la  représentation ,  tels  que 
tttteotilet,  Armait  bouqueté,  lettres,  bourses,  etc. 
^^  Accessoire  t'est  prit  Qg  pour  désigner  un  état 
fâéheux.  Etre  dans  un  étrange  accessoire.  —  En 
gramm.  bébr.,  acctssoirs  ae  dit  quelquefois  pour 
occûffAt-^.  ce  mot.  — ^  ACCssaoïRs,  adj.  des  %  g. 
Granfm.  arabe.  W  agaviLB.  «^  Bot.  Racines  acr- 
eeisgireSf  celles  qui  caraotéritent  léa  plantes  A 
t^eii  ramitanta,  idkt  qtie1(^.CrAislera/U lierre 
terreiitro,etc. 

-  AC€|4CCATtI*A,  »,  f.  (pr,  aichiiA''kaU>ura). 
Mus..  Mot  italien  qui  aerlè  défigoer  vm^ffiÇfi 
d'Agrément  d'eiécution.  ^  vÂ;?>  ,  ' .  v^  -^s  ■'. 
:,:^  Acapntf  t.  m.  Gramme  b^br.  Elément  du 
mot  qui  indique  les  rapports  secondaires  de 
genre ,  de  nombre ,  etc,  AccidcM  s'emploie  par 

OppOtiiiOfI  I  rmciSkêm  ^^^i^  •.  :  ..t..,|^^;vif^"  W ft  i'^ i  :• 

ACCiosETALtTÉti*  f.  riittoi.  Quatlté,  étal 
de  pe  qui  est  aeodentel  :  L*accidsntaf^  dfunè 
questianf^unê  prôposiiUm. 

fkcaPBàrt,  ÉB,  â4i.  lu  fig. ,  qni  estenvf- 
rooné  d'ACcidenU  »  d'obatacles ,  d'entravée  :  ^^ 
^identdê.  -  .■  ,.^;fcr-.^,-v..i,  ' 

ACçwBfil^ ,  ▼•  A.  Rendre  on  terrain  inégal , 
'raboteui ,  lui  donner  des  aspecu  variée  ;  et  fig., 
créer,. causer  des  obstacles,  des  embarras»  des 
^traves.  -»  /ACciDfiirraA ,  r.  proh. 
"  A£Gl9iTlt|i^  1»,  adi«^  (du  lit.  aeeipUet; 
épervier).  %ool.  6'emploie  pour  désigner  des  ani-^ 
Biaux  ou  des  paities  d'aninuui  qui  offrent  d^ 
rapporta  d^  configuration  avec  UR  oiseau  de 
proie. 

àccmvmU.  i.  -RI.  D|.  Xool.  iouMuRille 
^  oiinuK  de  prol^, 

AtCltARIRR^  RRRR^   «41-  et  S.  Çèùgr.  ARC. 

Babiiaai  de  |r'  ?UIo  d'àccitnm.  Or  dit  aoNi 
-"   Accmni,  ii.  pr  m.  (>r.  d|:-»c«oRie)  Géogrî 

ArcxUuTAR|.B.  edi.  des  %  g.  Néol.  (toi  peut 
êbé  accllmaH.    • 

/^AtctkMAfrBlli  t.  t.  Re  dit  aussi  ^pariant 
yt  bomi^  \  Oàéûmmhe0  à^aecUmattr  nos  aof- 
^Wê  f^iànê  lAftique  •->  a'ACCuarAtttR ,  t.  pron. 
A»  Ig.»  te  tiÊièb  ma  iMftitudes  :  S*«ee«fRiitar  4aiia 
RM  flMlOIt, jfiM  iNle  eoNM. 

AGCLiRi,  ÉR, a4i.  (du  Ift.  ad,  Tirs icUro, Je 
PeRdM).  loil.  Qui  eei  iMlbé ,  peMM.  Dana  les 
fMniidfe»  ;  IAniCt#0eUjite,  qui  coutreRt  p*r 

le  eo«élee6lè«nmtposdaRt  des  denu  de  U  mê^ 
•Mr««ppoiif^    ^^ 

ACQUfltt^  e.  a  f.  ARCUTIfd,  RR  €aRip16- 
ment. 

_>WRMM,  t.  t  ?Mê0.  CroelMl  or  dent- 
^^wJedwilMimieRRwiRtRiRAéeRioieéeiétg 


hv 


au-dcssoi|;s  de  rextr<!^niiié  d'une  ligne  sonr^ud- 
quefois  renrcrmt'S)  %.  . 

ACCOi.AiiiiR,  V.  a.  Embrasser,  donner  l'acco- 
lade.—oindre  par  une  accolade. — ^ACCOLAptii , 
T.  pron.  Se  donner  mutuellrnient  l'accolade.  Se 
dit  surtout  dant  le  langag^mili taire  ;  Les  olftclers^ 
s*accoUtdent  quand  ils  sont  reconnus  à  la  tête  de 
leur  Ttyimenl,    '     ^      ■  .    . 

AfXOMB.iiVT ,  AITE  ,  adj.  Dot.  État  d'une  par- 
tie do  la  plante  qui  est  couchée  sur  lo  bord  d'une 
autre. 

*  ACCQii!IIOd'ème:«t  ,  s.  m.  Prov.  Un  méchant 
accommodement  vaut  mieux  que  le  meiilcvr  pro^ 
ces,  U  est  toujours  préférable  de  s'entendre  avec 
sa  partie  adverse ,  sans  passer  par  la  justice.  — 
En  peint.,,  accommodement  s'entend  de  la  ma- 
niée* dont  les  draperies  et  les  ajustements  sc^nt 
choisis  et  disposés  :  Bon  accommodement ,  ac- 
commodement disgraciAx,  j  j 

*  ACCOMMODER,  v.  a.  Prov.  et  flg.  Accom'^pi 
der  queiqi^un  ^ut  de  rôti ,  le  mal  servir,  -rr  Ac- 
commodez-vous ^  le  pays  est  large  ^  se  dit  ironiq. 
à  ccAu»c qui  veut  ses  commodités  ,  ses.  aises. 

*  ACCOMPAG.^É,  ÉE,  àdj.  Véo.  Cerf  accompa- 
gné ^  cerf  qui ,  pressé  par  les  chiens  ,  se  jpinl  a 
d'autres  cerfs  ou  se  mêle  A  u'àutres  auimaux  pour 
faire  perdre  sa  piste. 

>*  ACCOMPAGKCMC5|T,  S.  m.  Accompagnement 
d^enceinte,  berroe  d'une  fortiûcalion. 

*  ACCOMPLIR ,  V.  a.  Teint.  Accomplir  la  cuve, 
y  mettre  un  nouveau  brevet.  ».*         ...  * 

,  ACCORDEMEXT,  S,  m.  Anc..  cout.  Drolt  sei- 
gneurial dû.pour  toutes  les  mutations  d'héritages 
censuels  autres  que  la  succession  en  ligne  directe. 
,  *  ACCORDER ,  V.  a.  ArchtïT  Joindre  un  vieil 
ouvrage  à  un  neuf.  —  Appliquer  i  un  monument 
des  parties  de  construction  d'un^goût  différent. 
—  aiusiq.  ^  Accorder  un  instrument,  C'eSl  en 
mettre  toutes  les  parties  au  ton  ^  qu'elles  doivent 
avoir,  soit  en  tendant  ou  en  lâchant  les  cordée, 
soit  en  allongeant  ou  raccourcissant  les  tu^^aux. 
^  ACCORDEUR ,  S.  m.  Petit  instrument  à  l'aide 
duquel  on  peuTaccorder  soi-même  les  instru- 
ments de  musique.  «— w^ccord^r  oîi  monocorde^ 
V,  ce  dernier  éiot 

*ACCORE,  s.  in.  Mar.  Approche  d*un  banc , 
point  od  il  a'éléve  :  Les  accores  d&  Tèrre-J^euve, 

J  AceOROMROSA ,  S.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  à 
fleiirs  composées ,  faîRille  des  pApIlionacéet^ 
AC<^0TEME9iT ,  S.  m.   Ponts    et  ctf.   Espace 

Compris  entre  le  ruisseau  d'une  ru^et  4és  pro- 

1>rt^té^  qui* la  bordent.  Largéuf  comprise  entre 
es  faces  extérieures  des  rails  extréipes  et.  l'arête 
extérieure  d'un  chemin  de  fér.  V.  au  Dictionnaire 

le  mol  ACCOTTEMliKT.       ,.      ^  .^^    ' 

ACcoJE-POT ,  s.  m.  Tecbîi.  Cerclé  de  fer  que 
Tonjnet  derrière  un  pot  pour  Je  sou  teiiir.    :; 

.*  ACCOTOIR,  s.  m,  Tecbn.  Çbesles  papetici's, 
planche  placée  debout  qOi  serf  d'égoutloir. 
,  i,  f  ACCQDCiiÉË.,  s.  f.  Prov.  t(3^s  ^accouchée, 
éé  tenir-dii  lit  par  mollesse*       ,  , ,.  ;>    •^.   . 

*^ACXO0CBEME^T,  8.  m.  Cblr.  00  sppdle  :  oc^ 
eouchèmeni  à  terme,  celui  qui  a  lieb  à  la  On  du  nèu- 
Tiéme  mois  ;  tardifs  celui  qui  a  Ifeu  après  ce^erme  ; 
précoce  ou  prématuré ,  celui  qui  a  lieu  après  le 
septiènàe  niois  et  avatiHr  fin  du  neuvième  ;  no* 
iurel  ou  spontané ,  celui  qui  est  opéré  par  les 
seules  forces  de  la  nature;  laborieux,  celui  pd 
les  instruments  sont  nécessaires;  contre  nature, 
celui  od  le  nature  ne  peut  opérer  seule,  mai&qoi 
ne  demande  que  la  main  de  raccoucbeur. — ^Vétér., 
aecouchemeni  se  dit  4|uelquefois  en  parlan^der 
femelles  des  animaux;  domestiques. 

*  ACCOVCBRVR,  .S.  m.  XooITliom  Yulgaire 
d'une  espèce  de  crapaud,     v    .  -    .j*   * 

ACC0C§EMB5iT,^.  m.  T.  millt.  Rapproçbemcbl 
des  soldats  à  pied  dgns  les  ranp.  Qn  i;Ût  im^taci 

* a'ATXOlJDER ,  ▼.  prou.  T.  mllIt.'Se  plater 
coude  à  coude,  8*aAreindre  &  sentir  les  coudes 
de  ses  voisins.  -     ^      :.      i.  '  r^  :r 

^  AccouB« ,  V.  a.  ÀttAÀer  des  chefaux  à  la 
quedé  l'up  de  l'autre,  .  / 

AACODRTItLAGS,  S.  01.  AUC.  léglsf  DsnS  la 
cout.  du  llaiRaut,  rente  que  le  propriétaire  d'une 
terre  soietie  à  terrace  constituait  au  sejgdeur, 
quand  U  |  convertissait  M  terre  en  bofs ,  pA- 
turesy  etc.,  ou  autre  culture  non  sujette  au 

lerrage*         ^ 

ACCREorrROR ,  s.  m»  Comm.  Celui  qui  accr4- 
dile,  qui  offre  sa  garantie  pour  un  tiers. 

ACCRRflCERt»  RITE,    adj.   Bot.   Se  dit  ^000 

partie  de  la  fleur,  qui  n'est  point  l'ovaire,  et  qui 
prend  de  l'accroitsement  aprésia  fégpndaiion^ 
ACOROCHAW,  %.  RI.  leebR,  Vt  AeCROCllgRRWTy 

•R  DkUoRdairlk  .  -^^  «     « 


*  \t(  ROCIIWT,  E,  adj.  Dot.  Qui  est  muni  do 
poiiics^#ip6iil6s  crochues.  —  Zool.  Sf  dit  dr? 
pinis  d'oisraû  uniplumés  e.t  ayairi  qunlrr  doi^<f 
îliiiKés  on  avant,  ou  dont  un  seul  est  dirii:é  in 
avant,  mais  est  versaiile.    '  %       ' 

*  ACCROCHER,  v.  A.  Prov.  Bell^  fille  et  mé-. 
chatite  robe  trouvent  toujours  qui  les  accrochent. 

.Une  belle  tille  ne  maiiquc  pas  d'amants,  une  mau- 
vaise robe  te  prend  i  tout. 

ACCROCHF^tR,  t.  m.  OuliUAnt  on  8e  sert  pour 

retirer/tes  portions  de  sonde qiii 4e  brisent  pendant 

le  creusement  d'un  puits  artésien. 

*  ACCROISSEMENT,  S.  m.  Anc.  léf'îM.  Accrois^ 
sèment  légal  en  faveur  de  Vaine.  Dans  la  cout  de 
Brelagno,  droit  accordé  à  un  aîné  sur  les  portions 
d'-One  sœur  mariée  ou  d'un  frère  dans  les  ordres. 

*  Ac.CRU,  s.  m.  Hort.  Rejeton  produit  par  des  ^ 
racines.  j^ 
^  ACCiSABIMTÉ,  8.  f.  .Néol.  Qualilé  de  cfe  qui 
est  accusable ,  digne  d'accusation.  / 

*  ACCtSATEt'R ,  S.  m.  Hist.  Accusateur  no- 
tiohal,  sous  la  république,  iilrc  des  deux  juges  du 
tribunal  de  cassation  qui  devaient  poursuivie  les 
affaires  soumise^  à  sa  déd^ioi^.  Il  n'y  a  plus 
àl'accusateur  national.  —  Accnsaicttr  militaire, 
délégué  judiciaire  qu'on  a  depuis  nommé  rap- 
porteur, v  .  ^ 

ACDESTIS.  Mylh.  V.  ACDCfVrtS. 

ACÉ.  Géogr.  anc.  V;  ptolémaïs. 

ACÉi.CPq^,  adj..  des  2  g.  (du  gr.  dt  priv.; 
xéXu;)o<;,  écorce).  Zool.  Qui  n'est  couvert  d'au- 
cune enveloppe, .  '  .* 

ACÈ!«E,s.f.  Aptiq.Mcsure.de  longueur  des 
anciens  Grecs.  L'tfcène  valait  40  pieds  grecs,  ou 
mètres,  3,0783.  —  Zool.  Genre  de  lépidoptères.    ! 
nocturnes.  ^     • 

ACE.1TÈTE ,  afdj.  des  2  g.  État  do  verre  ou  des 
crystaux  qui  n'ont  ni  points  opaques  ni  trous.  Ce 
mot'élaitN?mployé  p^r  le«  Grecs. 

ACE!«TRE ,  8.  m.  (du  gr  d  priv.;  xifvTjcov,  ai-    . 
guillon^.  Zool.  Genre  de  coléoptères  pentamères 
de  la  f?ftiille  de^curculionides. 
-    *  ACÉPHALE,  adj.  et  s.  des  2  g.   Bot.   Se  dit     ' 
de  l'ovaire ,  quand  celui-ci  ne  porte  point  immé- 
diatement le  style,  comme  dans  les  labiées.  — 
Acéphales.  Hist.  anc.  Nom  d'uo  peuple  que  les 
Libyens  plaçaient  dans  la  partie  occidentale  de  la 
Libye,  telop  Hérodote..  Les    Acéphales  avaient 
les  yeux  sur  la  poitrine.  On  les.  appelait  aussi 
Blemmyis.  —  Hist.  eccl.  Nom  dohné  à  ceux  qui  ^ 
de  donnèrent  leur  adhésion  ni  A  saint  Cyrille ,  ni 
i  ^int  Jean  d'Antioche.  —  On  désigne  encore 
ainsi.  ^^*  hérétiques  du  v*  siècle ,  disciples  de 
Pierre  Moggus  :  ils  rejetèrent  sa  doctrine  lors- 
qull  se  Ait  soumis  à  l'édit  de  Zénon  et  au  con- 
cile de Cbalcédoine. — ^D'autres  hérétiques,  qui  se 
déclarèrent  pour  Sévère  d'An  tic^he ,  sous  lempe- 
rear  Justin ,  sont  encore  appelét>ac^pA(z/es  f  et  en     ^ 
général  tout  ceux  qui  refusèrent  de  reconnaître 
le  concile  de  C^jalcédoine.  —  chez  les  anciens 
Ctrecs,  On  donnait  cette  épithète  à  un  début 
brusque,  n'ayant  lû^eiorde  ni  exposition  :  Le  dé" 
but  des  helléniques  est  acéphale. ' 
ACÉPHALE,  ÉE,  adj.  Synonyme à*acéphaîe. 
.ACÉPHALIE^l ,  1E9IIIB,  â(U.  Synobyme  d'âcef* 
phale,  *  .        ^  * 

"^  ACÉPHAtORRACHE,  ad],  des  S  g.  (du  gr.  à  •  '* 
.  priv.,  xcça>'^,Hète;Pp3X^a>v,  bras)  Anat.  privé    / 
de-  tète  et  de  bras^C'est  A  tort  que  dans^la  plu- 
part des  éditions  du  oicliounajre  on  trouve  acé-^ 
phalobranche  pour  abéphatobrache ,  et  ppày^^ta,    .  . 
branchies' t  au  lieii  de  ppo^icoy,  bras. 

AcRPiiALObRACHiE,  s.  f.  Anat.  Ëtal  d'un 
ftUlul^ivé  de  tlHe  et  de  bras.  >   ^  ' 

.  ACtPHAL0CAROB,adJ  des  S  g.  (dugr.  dt>rly.; 
kiKpçtX^^,  tète;  xop^i^cqpur).  Anat.  Qui  n'a  ni 
tête  ni  cœur.  • .  .    ^ 

ACEPHALOCARDtv,  S.  in.  Anat.  Monstruosité 
d'un  fœtus  privé  dé  tète  et  de  cœur. 

ACEPHAiiN;AgTRR,'  a4J.  des  9  g.  (du  gr.  d 
priv.;  xtcpaX^,  tête;  Y^irr^ip,  ventre).  Anat.  Qui 
n'a  ni  lète  ni  ventre.  ^^ 

ACEPHAtOCAiTRIB,  S^  f.   Anatl|^ltt|l|OaitÔ     , 
d'un  fœtus  privé  de  tète  et  de  ventre.        ^  "  '^' 
'    ACÉPRÀLOMB,  adj.  des  %  g.  (do  gr.  é  priv.; 
xccpoiM  f  ^^  ;  dXfofAai ,  s'écarter,  dii  t|pn).  Aaai. 
QÎn  a  la  tête  monstrueuse. 

\    ACÉPHALOMIE,   t.   f.  ABAt,    ÉtAl  ^OR  RJ^tBS 

^Ri  t  la  tète  moOtuueuso. 

**  ACBPHAi^PTORB,  adi.  des  t  g.  Cool.  Se  dit    ' 
des  aninMx  tant  yertébres  dont  la  lête  R'est  pas 

distincte  du  corpa.  v 

ACdpHAi'OPODR ,  a4).  dés  t  g.  (dR  gr.  d  prit. ^^ 
»^>^  >  ^(e  i  icoû< ,  1^ ,  piaid).  Atel.  QRl  B'A  . 
Ri  lête  Ri  piedgr 
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ACÉPHALOPODIB,  0.  f.  Aoti  ËUt  d*UD  fœtut 
dépourvu  de  léie  el'ù<^  picJs,  •    ;  .         : 

Ac;ÉPHAi.0ii%(:ii£,a4j.  det  ig .  (du  gr.  dpriv.; 
xc^sX^i,  l^lo;^à[;^U,  l'épine  doriÀle).  AdiI.  Qui 
etl  privé  de  la  coluaae  veriébrale. 

AciÉPHALOEAcnn,  t.  (.  Aoai.  État  d*uD  (œlui 
privé  iU:  télé  et  de  coloone  vertébrale.  *  ç  • 

Ar.KPHALOTHOàAClE,  t.    f.   (du   gf.   d   pHv.; 

xc^aXi^,   tête;    6a>pai(,    poitrine).    Anal.   Mon- 
Itruosiié  d'un  fœtus  tant  tête  ni  poitrine. 

ACER ,  I.  m.  ^mol  lat.).  Bol.  Nom  acieuliûque 
de  l'érable.  '  ^  ^      . 

*  AC^PIA,  i.  m.  Mot  qui  i  été  inséré  au  Dic- 
tionnaire par  suite  d'une  erreur  typographique. 

V.  ftlkPU. 

ACÉRACé,  £b,  adj.  et  s.  (du  lat.  àan'f  ]'érable\ 
Bot.  Qui  ressemble  à  l'éraole. — ac^eacécs,  s.  t.  pL 
Famille  de  plantes.  On  dit  aussi  aceriné, 

ACKBATEy».  m.  (dijgr.i  prir.;  xipa^,  corne). 
Bot.  Genre  de  plante  d'Amérique,  famille  des 
asclépiadécs. 

ACÉRATHERit'M ,  S.  m.  (du  gr.  à  priv.;xép2;, 
corne;  6r,p(ov,  animal).  Zool.  Mammifère  dout 
on  tae  connatt  que  des  débris  fossiles. 

.  ACKRBAS  ou  AILERBAS,  n.  pr.  m.  M|tjb. 
"  W  sicnÉB.     - 

ArERDÈSE,  adj.  des  â  g.  (du  gr.  à  priv.; 
x^p^i;  «  gaiii\  Qui  est  d'un  mauvais  emploi  dans 
les  aris.  ^^  s.  f.  Min.  Substance  noirâtre  classée 
i>;irmi  les  roanganides.  „  •    « 

.A«.rRELLÊ  ,  ÉE,  adj.  Bot.  Quî  se  termine  cn 
on*^  pilile  pointe  peu  aiguë  :  Feuille  acérellée. 

At  bRiQiE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  acide  qui 
eii:5U' dans  la  sève  de  l'érable. 

ACFRVlXAiRE ,  8.  f.  Zool.  Genre  de  polypiers. 
f.  ACÉSiDAS,  n.  pr.  m.  {pr.  acézidact), M^ih.  gr. 
Un  des  dactyles  idécns.  11  avait,  un  temple  à 
Oljmpie.  . 

Ai:ESi:vE,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Rivière  de 
nnle  .  affluent  de  l'Indus. 

A(  Kso  ,  n.  pr.  f.  Mjtb.  gr.  Fille  d*EscuIape  et 
d'Jèpione.  .. 

AJJiiSAMÈlE    OU    AK.E$SAMÈ9IE  »    Tl.    pr,    m. 

M.vîh.  gr.  Père  de  Péribée.  On  écrit  encore  jdcé^ 
êamène. 

ACESTOR,  S.  m.  Myth.  Surnom  grec  d'Apollon, 
considéré  comme  dieu  delà  médtNL^ine. — Aceiior^ 
n.  pr.  m.  Fils  d'Êphippe  ;  il  fut  tué  par  Hercule. 

*  ACESTORiDE,  n.  patron.  Mytb.  Descendant 
d*Accstor.  — >  Antiq.  Nom  que  les  Grecs  donnaient 
aux  femmes  qui  pratiquaient  la  médecine  ^  et  aux 
sages-femmes.     .,         " 

ACÉTABLLARIÉ ,  É£ ,   adj.    et   S.    f.    ZOOl.  Qui 

ressemble  à  un  acétab.ilaire.  -^^  acétabulariees  , 
8.  f.  pi.  Famil^e  des  polypiers,  . 

*ACÉTABL'LE,  8.  m.  Ant.  fom.  Poîds  quI  va- 
lait 45  drachmes  attiques.  •^- Bot.  Genre  de  plan- 
tes cryptogames  marines  classé  d'abord  parmi  lea 
zoopbytes ,  et  rapporté  depuis  au  régne  végétal. 

ACÉTABOLÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  a  là  forme 
d'une  coupe  :  F/^  <i<reya&u/f>.       ^ 

AcÉTABiJi.ci?X|  Et  SE,  adj.  llist.  nat.  Qtti  a  la 
forme  d'un  vase  oci  d'une  coupe. 

ACETABtIJFÈRES,  8.  m.  plur.  (du  lat.  ffccto- 
bulum ,  coupe  ;  [erre ,  porter).  Zool.  Division  de 
-mollusques  céphalopodes  renfermant  ceox  qui 
ionl  pourvus  de  ventouses. 

ACéTABtiJFORME ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ooe- 
tqbulum,  coupe  ;  formai  forme),  llist.  nat.  Qui  a 
la  forme  d'une  coupe,  d'un  gobelet  ou  d'ua  lio- 

ACÉTAL ,  t.  m.  Cbim.  Composé  d'acide  acé- 
tique et  d'èther,  ou  des  éléments  d^o^dçux 
corps.    ...  ._'■■'.    •^■;. ■^■,.       •  ^•^.i.:.^.■. ,'"•■;■-  .-^-  .  .-. 

ALCéTiriCATiOM^-1^4  f.  Chim:  *  Gi^Tertioii  en 
acide  acétique,  en  viiiaigr©.  »î  ;'^^^  f  7^^^^ 
.  A^crro-i>oixÉ,  t.  f.  (fir.  atclUtodoUchi) 
(mots  ital.  qui  sigoif.  iHnedfU'ûoux).  CiMenre 
de  certains -fruits  ou  de  petits  légumes  confits 
d'abord  dans  le  Tinâigre,  et  auxquels  on  i^oulo 
da  miel  ou  du  tir  nouveau  réduit  en  sirop. 

ACÉTOL»  1.  m.  Pfcirm.  Vinaigre  ordinaire, 
'H  AGÉTOLAT ,  t.  m.  Pbarm.  ViBai|re  médidDar 
oréparé  par  dittillalion. 

AC^OLATOEE,  A.  f.  Phann.  Vinaigre  mèdl- 
eiiial  infusé  ou  macéré.     • 

ACfTOLÉ,  s.  m.  Pbarm.  Viaaigre  médicioal 
préparé  par  tointiou. 

ACtTOLiQini,  adj.  det  t  g.  Pbarm.  Se  dit  dès 
iBèdtcameots  eomposés  de  vinaigre  tenant  en 
.dissolution  un  principe  médicamenteux. 

ACtroiXlTir ,  s.  m.  pbarm.  Vinaigre  préparé . 
.  pour  un  usage  externe. 

ACETOSIEL ,  t.  m.  [du  lat.  acttum,  tinaigre j 
md^  lyeiX  Pbarm.  Sirop  de  Thnaigre  et  de  miel. 
"A€6ff0ilKixi,  t.  m,    Pbarm.    mèdicameai 


formé  d'acélomel  et  d'un  principe  médicamen- 
teux de  la  nature  des  extraits.  ! 

A(  ÉTOSELLÉ,  ÉE,  adj.  Cl  ••  f-  Bot-  0"^  res- 
semble à  l'oseille  pour  la  forme  ou  la  saveur.  — 
ACÉTOSCLL^ss ,  S.  f.  pl.  Famille  de  plantes. 

ACETOftiTÉ ,  a.  f.  Didacl.  ÊUt  des  choses  acé- 
teuses ,  aigreur.  h 

ACUACARA ,  t.  m.  Bol.  Cactut  du  Pérou. 

ACttADBA,  f.  m.  Un  des  mois  de  l'atuée  in- 
dienne ;  il  correspond  à  une  partie  de  juin  et  une 
partie  de  juillet. 

ACHADB ,  8.  f.  Agrio.  Sorto  de  boue  pour  bi- 
ner les  vignes. 

*Acm.£A,.8.  f.  (pr. a*ca)  (du  gr.  dx^C»  dou- 
leur). Mytb.  Surnom  de  Gérés..     « 

*  ACHAÏE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Nom  qu'on  don- 
nait quelquefois'par  extension  à  la  Grèce  entière. 

ACUAI.IB,  s.  m.  (pr.  akène)  (du  gr.  d  priv.; 
^aiviu,  je  m'ouvre).  Bot.  Fruit  qui  ne  renferme 
qu'une  seule  graine ,  dont  le  tégument  propre  est 
distinct  du  péricarpe.  On  écrit  aussi  ;  achénêti 
akène.  "  \  '    '  ^»'  '   -    ■      *•'•^"•■'■ 

achaMOTH,  s.  m.  (pr.  akamote),  llist.  relig. 
Nom  d'un  des  Êons  de  la  tbèogonie  des  Valeu- 
tiniens.  "*       •  .  < 

ACHANB,  s.  f.  (pr.  ahatiê),  Antiq.  Mesure  de 
blé  en  usape  dans  la  Perse  antique.  L'achane  con- 
tenait 45  médimncs  attiques.  [   .       ^    ' 

ACUA.iTi  ou  ascharti  ,  u.  pr.  m.  Géogr.  Roy. 
de  l'Afrique  occidentale.  4800  lieues  carrées. 
4,000,000  haf).  Cap.  Coumassie,  —  Achanti  ou 
Achantin^  babitant  de  l'Achanti.  Les  Achantis 
(ont  guerriers  et  industrieux,  mais  féroces.  •— 
Achanti^  idiome  des  Achantis.  L'article  du  Dic- 
tionnaire est  inexact. 

ACHAIVTO,  n  pr.  f.  (pr.  aAafi/o).  Mytb.  gr. 
Selon  Cicéron  ,  mère  du  Soleil  rhodien. 

ACHARIOE ,  s.  m.  (pr  akaride)  (du  gr.  d/aptc, 
repoussant).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères 
de  la  famille  des  longicomes. 

AGUARimi,s.  m.  (pr  akarien).  Disciple  d'A- 
cbari ,  un  des  plus  célèbres  docteurs  musulmans. 

ACHAR'VAR ,  S.  m.  (  pr.  akarnar  ).  Aslron.  Nom 
d'une  étoile  de  première  classe  qui  se  trouve  à 
l'extrémité  de  VÉridan.  On  l'appelle  anssi  Achar^ 
nahar, 

acharuB  ,  s.  m.  (pr.  akame),  Hist.  anc.  Dénie 
de  l'Attique,  dépendance  de  la  tribu  OCnéide.  Les 
habitants  de  ce  déme  étaient  en  général  des  char- 
bonniers.       '•-••■■'  '■    '   "  •  .      ' 

ACUAR!lÉE!l,EllllB, adj.  et  %,{pT.  akamêen). 
Qui  est  né  à  Acharne ,  qui  appartient  au  déme 
d' Acharne  ou  à  ses  habitants.  —  Pbilol.  Zea 
Acharnéeni ,  titre  d'une  comédie  d' Aristophane , 
^ans  laquelle  11  appelle  ironiquement  une  muse 
^TOisïére  ^  mu$e  achaméenne, 

ACnARTA,  8.  m.  (pr.  a/lraHa).  Dans  Tlnde , 
prêtre  chargé  de  l'instruction  des  jeunes  bra- 

mines, , :«_; .;>  ,,-;^fc-.  ni  i/,■,'■ 
*  achat/s.  m.  PrdT.,  j4chat  paye  louage. 
Celui  qui  a  acheté  peut  déposséder  le  locataire,  ou 
il  faut  payer  plus  cher  pour  acheter  que  pour 
louer.  Dans  le  premier  sens  on  dit  encore  :  Fente 
paye  renie. -^k  la  Bourse  :  oc/uz/  des  rentes, 
opération  commerciale  qui  se  fait  sur  les  effets  pu- 
blics. On  appelle  :  achat  à  la  hausse,  celui  qui  se 
fait  dans  la  prévision  d'une  hausse  dans  les  fbnds 
{oublies;  achat  à  la  baisse,  celui  qu'on  opère* 
qifènd  lestcTnds  baissent.&ur  des  effets  qu'on  a  ven- 
dus dans  un  moment  de  hausse  ;  achat  ferme , 
celui  qui  s'opère  sur  des  effets  dont  la  livraison 
doit  s'effectuer  fin  du  mois  courant  ou  suivant; 
achat  à  prime,  celui  moyennant  lequel  l'ache^ 
leur  paye  au  vendeur ^uné  certaine  somme ,  pour 
être  libre ,  à  l'époque  convenue  »  de  ratifier  ou 
de  rompre  le  marché.;   j?!^  :/^  in^.^^ 

*  ACHATS ,  8.  m.  (pr.  akate).  Nom  propre  dont 
on  a  fait  un  iiom  commun  pour  désigner  un'ami^ 
on  compagnon  fidèle.  Cest  son  achats ,  un  fidèle 
échoie. 

"  AÇMBAATS,  8.  m.  {pt.  oHdi).  Réiat.  Titre  d'un 
officier  de  police  des  Peruns. 

ACM-BOBBA,  S.  m.  (pr«  aA-Ao6è«).  Nom  d*aB  oi- 
seau que  leaiigxptiens  moderoea  regardent  comme 
sacré.  Cest  l'espèce  de  vautour  appelé  aocre . 

ACHÉBN ,  unnUf  %il,  et  s.  (pr.  akéem).  Géogr. 
anc.  Qui  est  né  dans  PAdiale ,  qui  appartient  à 
l'Achale  ou  à  ses  habitants.  Le  nom  d*Achéim$ 
était  quelquefois  donné:  aux  Grecs  en  général.  — 
Ligue  ackéenne.  V.  liggb. 

ACMBIRE,  ad|.  des  H  g.  (yr.akère)  fdn  gr.  d 
.pm.;  xtip,  main).  Anat.  Qui  est  prive  de  mains. 

ACHElRlB  ,'8.  f.  (pr.  uhérie).  Anat.  iut  d'un 
fœtus  privé  de  mains. 

ACMtLOÉ»  a.  pr.  f.  (pr.  ukUoé^é  Mjlh.  Une  des 
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•  ACRÉLOrs ,  n.  pr.  m.  (pr.  akéloûce).  Géogr. 
anc.  Fleuve  de  la  Grèce ,  situé  entre  l'Êtolie  cl 
l'Acamanie  ;  aujourd'hui  Aspro  Poiamo, 

*  ACirÉMÉ^iDB ,  B.  patron,  et  s.  des  t  g.  (pr. 
akémènide).  IX^scendani  û'Achémènes  (en  persan 
D8enu:hid).  C'est  "parmi  les  Achéménides  qu'on 
choisissait  les  rois  de  Perse. 

ACBfMOis,  oiiE,  adj.  Ê  9.  (pr.  akémoé), 
Géogr.  Habitant  d'Achem.  —  Qui  appartient  à  ce 
pays  ou  à  ses  habitants. .  ^ 

ACHÉ!«lON,  3.  m.  (pr.  aktnion)  (du  gr.  àx^y, 
pauvre).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  de  la 
famille  des  brachélytres., 

Al^utnpDE,  s.  m.  (pri  akénode).  Dot.  Fruit 
résultant  de  plusieurs  achaines  disposés  sur  le 
même  plan. 

\ACHERpt8 ,  8.  m.  (pr.  akerduce),  llist%  anc. 
Nom  d'un  dème  de  la  tribu  hippoihoontide. 

ACHÉRÊ,  n.  pr.  m.  Myth.  parse.  Un  desDévas, 
ou.  mauvais.génies. 

ACHÉROHilB,  s^f.  (pr  akêrontié).  Zool.  Genre 
de  lépidoptères  Vfépusculaires. 

•  ACHÉRONTlQte,  adj.  des  3  g  (pr.  akrrontih  . 
Qui  se  rapporte  à  l'Achéron  qui  appartient  aux 
enfers.—  Livrée  achérontiques ,  livres  compo- 
sés par  Tagés,et  qui  contenaient  la  science  étrus- 
que et  les  rites  infernaux.  L'article  du  Diction- 
naire est  erroné. 

"ACHÉRISIE,  S.  f.  (pr.  akêtuzie).  Géogr. 
anc.  Lac  d'Egypte  près  de  Memphis.  C'est  par  erreur 
que  le  Dictionnaire  en  fait  un  marais. — Achérvsie 
ou  Achéruse.V.  ce  dernier  mot  dans  le  Dictionnaire. 
'^Achérusie  était  encore  le  nom  d'un  lac  de  la 
Campanie,  entre  Cumes  et  .Misène,  et  à  peu  de 
disunce  de  l'Aveme. — Zool.  Genre  de  coléop- 
tères pentamères  de  la  famille  des  buprcstides. 

ACHÉRUSIEN ,  IE!«!«E ,  adj.  (pr.  akérusien\ 
Qui  se  rapporte  à  l'Achéron ,  ou,  par  extension , 
aux  enfers  mythologiques. 

^XHÉTAIRE ,  s.  ip.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  scrofulariées. 

ACHÉTIDE ,  adj,  des  â  g.  et  s.  Zool.  Qui  res- 
semble à  un  achète.  —  acbétides  ,  s.  m.  pl.  Aom 
donné  à  la  famille  des  grylloniens. 

ACHEUL  (sAiirr-) ,  8.  m.  Ancienne  abbaye  de 
l'ordre  de  Saint-Augustin ,  située  dans  la  Picar- 
die (dép.  de  la  Somme),  aux  portes  d'Amiens.  Elle 
est  devenue  depuis  célèbre  par  le  séjour  des  jé- 
suites, qui  y  tinrent  un  collège  florissant  sous  la 
restauration.  C'est  augourd'hui  un  séminaire. 

ACHEVAGB ,  S.  m.  Tecbn.  Dernière  façon  don- 
née à  une  pièce  de  poterie  moulée. 

ACHEVALÉ,  ÉE,  part,  et  SLÔ}.  Armée  ache- 
valée  sur  uine  rivière,  qui  est  placée  à  cheval  sur 
une  rivière.        -  .    .       /  ^ 

ACHEVALER,  V.  a.  et  u.  Milit.  Placer  un  corps 
d'armée,  des  troupes,  sur  lea  deux  rives  d'un 
fleuve,  sur  les  deux  ciNtés  d'une  route.— Kn 
parlant  des  troupes ,  Être  placé  à  cheval  sur  un 
fleuve ,  un  cours  d'eau ,  etc.       ' 

*  ACBÈVE1IE!IT,  S.  m.  Litt.  Le  polttl  précis  où 
se  termine  le  dénomment  d'un  poème: 

ACHGAiviDE,  n.  patron,  llist.  Descendant  d*>^- 
cheg,  premier  prince  de  la  deuxième  branche  de  la 
troisième^dynastie  des  anciens  rois  de  Perse»  Des 
historiens  confondent  les  Achkaniens  avec  les 
Achganides.  r       > 

ACHGOVAIA-XEIIAX,  8.  m.  Relat.  Chez  les  ha- 
bitants de  l'Ile  de  Tènériffe  et  de  l'archipel  Ca- 
^nariote,  l'Être  suprême. 

ACHILLÉOlDB ,  àdj.  des  %  g.  (pr.  akilléoidé). 
Bot.  Qui  ressemble  à  l'achillée. 

ACHitLll>B,  n.  patron.  Descendant  d'Achille. 

ACBIIIEIICEY,  8.  m.  Mot  qui  signifie,  Homme 
noble,  chef  les  Guanches  des  Canaries.    >"  ^' 

ACBIHÊRB ,  8.  m.  (pr.  akimène).  Hot.  Genre 
de  scrofulariées  eiotlques,  dont  pluaieurs  espèces 
sont  cultivées  dans  nos  serrea^  ^^       •  "^  ' 

.  (pr,  ukhtle\  nom  mexicain 


ACBIOTL,  a* 


■^ 


;;i^t'S^r7(a^. 


du  rocou. 

ACHIEITB,  8.  r.  Min.  V.  DIOTTASB. 

ACHimOÉ  OU  ACBIStl^OÉ ,  B.  pr.  f.  (pr.  aki" 

roe).  Myth.  gr.  Petite-fille  de  Man,  ieflune  de 
Paliénéeetdeahétée.  "^ 

ACHROBIOB,  8.  m.  (pr.  ukiUmiom)  {âu  gr.  à 
priv.;>xtwvtev»  petite  taniqBo).  Bot.  C^enrede 
champignons. 

ACHBABIBII,  icmiB,  B.  patfOB.  Mlst.  Descendant 
à*Jcheck ,  premier  prince  de  U  troisiéfflM  dy  nasUe 
des  anciens  rois  de  Perse,  qui  se  divise  en  deux 
branches  selon  quelques  auleursi  V.  AcaoANiDS- 

•AiCMhYS,ê.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  U 
famille  des  podophyllées. 

ACBLYMB,  S.  f.  (pr.  «Wai)  (4b  gr.  dx^^<i 
hffOBfiiird).  lool.  Geaso 
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A^Hî^îiTK ,  s.  f.  (pr.  alifnité).  Ilioér.  Min/'ral 
d'M"  vert  sombre  qu'où  trouve  en  Norwége." 

ACiiMOGii ,  u.  pr.  m.  ^pr.  a/rrwoyi/é' .  Mylh. 
«qrst».  tu  dfs  princes  des  Dévas.  Fris  subsl.  cl 
au  plur.,  ce  mot  désigne  les  Dévas  en  génériil. 

A(  M^AîiniK,  8.  f.  ^^pr.  ah-nanU)  [du  gr.  d/vT|, 
paillette;  AvOoç,  flt'ur).  Bol  Genre  d'algues  mi- 
croscopiques dont  on  connaît  plu9lours  esp«^ces. 

•  Af.HOR,  n.  pr.  m.  (pr.aAor).My  th.  Divinité  qui 
détruisait  les  «mouches.  Achor  était  adoré  par  les 
-    habitants  de  Cyréne.  — Géogr.  tnc.  Vallée  de  la 
Palestine,  au  N.  de  Jéricho. 

ACHOtR,  s.  m.  (de  l'ar.  euchour^  dîme».  Im- 
pôt que  le  dey  d'Alger  faisail  lever  sur  les  ré- 
colles.— On  a  donné  plus  lard  le  même  nom  à 
une  conlribulioo  imposée  par  les  Français  eu 
Alfiérie.  '       . 

AGiiRionE,  S.  f.  (pr.  ahradine).  Anliq.  Un  des 
quatre  quartiers  de  l'antique  Syracuse.  VAchr^^ 
dtne  renfermait  le  Prylanée  el  le  Forum. 

ACIIROMITOFSIE,  S.  f.  (du  gr.  d  priv.;  |f  pwpLot, 

couleur;  (54' i  vue).  Méd.  AlTeclion  de  la  vue  ilans 

^  laquelle  on   De  distingue  plus  la  couIcurLdes 

ol)jHsâ^  <•  -     •  ,.w:  **    /  * 

ACiiROliZOÏorE,  adj.  dès  5>g.  (pr.  ahroni^ 
zoiqué]  ^du  gr.  d  priv.;  j^coviî^eiv,  durer),  l'itarm*: 
Se  dit  des  médicaments  qui  ne  peuvent  être  con- 
servés longtemps  sans, altérer. 

Àr.ilTAD,  n.  pr.  m.  (pr  aktadé).  ^lylh.  perso. 
f7ed,  génie  qui  préside  à  l'aboudance  ci  au  vingt- 
sixième  jour  du  mois. 

AGHTEL,  s.  m.  ;pr.  qhtet).  Mesure  île  capacité 
pour  les  matières  s^»ches.   Vachtel  est  employé 
— dansdi^i^ers  endroits  de  l'Allemagne;  i  Irancroft 
ilvauHUlit.,745. 

AGiiTEQDEDJAMS,  s.  m.  pi.  (corruption  ta- 
moule  du  sanscrit  \icAf9  </m//d5  Lilléral.,  Aii</ 
éléphants).  Les  huit  éléphants  qui  soutiennent  le 
monde  ,  selon  le  dogme  indien. 

AC.liTiiÉE,  ou  ACIITHÊE^KE,  adj.  f.  (pr.  akte) 
(du  gr.  4/6oç,  douleur).  Myth.  Surnom  de  cérès. 

ACHTHÉOGRAPIIE,  8.  m.  (du  grec  A/^0£O(;,  gé- 
nitif d'à;^6o^,  poids,  et  fp7.-^t\.yy  décrire)  .Gel  ni  qui 
décrit  les  poids.  On  peut  é(;alement  écrire «cA/Âor 
graphe ^  achthogr aphte ^ a chihographique  ^  V.  ces 
mots  au  Dictionnaire.     '       .  , 

ACHTiiÈRE,  s.  m.  (pr.  akicre):  Zool.  Genre 
d'anhélides. 

ACHTORET ,  n.  pf.  f,  Myth.  Divinité  phéni- 
cienne plus  connue  sous  le' liomd'Astarlé.     ,     ' 

ACUUPALLA,  S.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de* 
la  famille  des  broméliacées.  Leur  tige  renferme 
une  eaii  limpide  el  sans  saveur. 

ACHYR:%STRE,  8.  m.  (pr.  akirastre)  (du  gr. 
ft^^upov,  paille;  Ajrpov,  astre).  Bot.  Genre  de 
plantes  chicoracées  à  aigrettes.  , 
\^^  ACHYROCI.INE ,  8.  f.  (pr  flÂriroc/in*)  (du  gr. 
ftX^pov,  paille;  xX(v7j,  lit).  Bot.  Genre  de  plantes 
à  Heurs  composées. 

ACHYROCOME»  8.  f.  (pr.  àkitocome)  (du  gr. 
&Xupov ,  paille  ;  xdpLTj,  chevelure).  Bot.  Genre  de 
plantes  de  la  ramille  des  vernoniées.      i^ 

achyro!V1e;  8.  f.  (pr.  akironie)  (du  gr. 
^Xupov,  paille).  BoL  Genre  de  plantes  de  Irfa- 
niille  des  légumineuses.  •      . 

ACHYRY,  s.  m.  Bot.  rériploqùe  des  Antilies, 
▼ulgairemenl  nommé  <ror(/^  à  violon,    . . 

ACICOLE ,  adj.  des  2  %,  (du  lai.  açits,  pointe; 
^<>,  j'habite).  Bot.  Qui  croit  sur  U  feuille  pointue 
'des  pins.  :,^,.  ■        V  .•.■■^;:..'   ,'>■■.. 

ACiCOLS,  s.  m.  (du  lat.  cudcula^  petite  pointé). 
Zool.  Soie  rare  el  fort  aigué  qu'oo  Toil  sur  le  côté 
du(X)rpsde  certains  annéiidcs, 

ACiciJLÉ ,  ÉE,  a<y .  Uisl/  nat.  Qui  esl  en  forme 

tftigttille.^^, ,;;;?;  :!;'.  n^k'.M§j^.  ■■:  -.iMKt^é^ïfymi^^i)^' 

ACicULiroRHB,  a^j.  desll  g.  (du  Itl.  acicula, 
petite  poiale;/ormii,  forme).  Hitt.  nat.  Synonyme 
^*acicuU.  f  /    .  ^' 

^     *  AtlDALlB,  g.  t  2,001.  Geiir#de  lépidoptères 
nocturnes.  —  Genre  d'insectes  coléoptères.     "' 

'ACiDO-BAftlQCE ,  adj.  des  %  g.  Chim.  Qualité 
d'un  corps  qui  esl  tiiéceptible  de  former  des  sels 
^(desbaset.  ■■         ■■•'..■'.        ■  .>^^tr'*^»*.>'^:^f^, 

^^  ACiDOTB,  a4i.  des  9  g.  (du  gr.  dxt5cat6<,  même 
Mgnif.).  Hist.  nat.  Qui  esl  terminé  en  pointe. 

■^  (du  gr.  obtU,  pointe; 

^^^\  à8dvT0<,  deol).  Bol.  Genre  de  mousses 
propret  à  l'Amérique  méridionale,         :  -  •  *^ 
^^  *AC1IMJLB»  i.  m.  Chim.  Un  sd  acidulé.  On 
dislingue  les  ûdduUê  végétaux  el  les  aciduUê 

^HBa  AA  M  r  ■    I*  ■       f  ■  '"'■,     '  '  '*  .     '  ■'▼i  '  »  .  Il  •  '■'     -.  '   "  r"'i'>  "1"     •  ' 

.       wtflieyitftMr.  t     -■■  .   •..:/^;'    •      •.    ^.■;  •■•    .'^.V.   •,_, 

^   AciÉMEUx,  a4i.  m.  Se  dit  d'un  (er  ipil  a  été 
«OBYerU  c»  acier.  ^^    v    ■'■'■    r 

':   *  Acitot.  v.«  ao  Compl.»  actêiis»  leul Ikmi. 


Ac;n  OR'ir,  liiij.  «i^s  -iç.  Mm  '■.  i.  }■(  /. ,  •.:  .iii.  ; 

forma ^  lui  nie  ..  l;ut.  Qui  a  la  fuinve  d'une  ai^uitic 

A(.l\m(iM,  n.  pr.  m.  (pr.  avijmnliomt'), 
(;éogr.  anc.  Ville  de  la  Tannonie,  au  conllucnt  dii 
IXanube  et  du  Tibiscns. 

AcnACE ,  n.  pr.  m.  Myth.  Divinité  scy the  qu'von 
représentait  par  une  lame  de  sabre  piquée  dans 
un  pfl^stal  de  bois,  el  devant  laquelle  un  faisait 
annuellement  un  sacrifice  mimmé  hippobole.on 
écrit  quelquefois  Jcinax. 

.  A(:nAc:i^:E,   s.   f.  Zool.,   Poisson   ^e  la  n>er 
Atlantique.  ^    , 

AClAACiFOUé,  ÉE,  adj.  (du  lat.  acinax y 
sabre  ;  foUum^  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles  en 
forme  de  lame  de  sabre. 

ACmAiRE ,  adj.  des  i  g.  (du  lat.  acinus^  grain 
de  raisin).  Bot.  Qui  ressemble  à  un  grain  de  raisin. 

ACi^f:TE,  n.  pr  m.  Myth.  Un  des  lils  d'Her- 
cule el  de  Mégare.  ' 

AC.i\Éri!«ES»  s.  f.  pi.  Zool.  Famille  d'infu- 
soiires.  ' 

ACIIVEDX ,  ErsE,  adj.  (en  lat.  ac</io5}/5 ,  de 
acinus f  grain  de  raisin).  Bot.  Qui  est  arrondi 
comme  un  grain  de  raisin,    i     • 

ACi.UER ,  s.  m.  Bot.  Un  dés  noms  vulgaires  de 
l'aubépine.  ' 

•  Aci REFORME ,  adj.  des  2  g.  Tunique  acini^ 
forme.  Appellation  sous  iâquclle  on  désigne  par- 
fois en  analomic  la  choroïde  ou  uvée ,  parce 
qu'elle  ressemble  à  une  peau  de  raisin  noir,  et 
non  à  une  ^a/)/)e^  comme  le4)iclionnaire  l'a  dit 
par  erreur. 

acI!«ode:«dre  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Axivoç, 
fruit  à  grappe;  ôévôpov,  arbre).  Bot.  Qui  porte 
des  fruits  disposés  en  grappes. 

Açi;«OPE,  ï:  m.  (du  gr.  àxtvoç,  grain,  itoOç, 
pied).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères. 

ACIMJLE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  champignons. 

ACIOA ,  s.  f .  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  Guyane, 
famille  des  rosacées. 

ACIOTIS,  s.  m.  (  pr .  ac/-o/ice )  (dimin.  du 
mot  gr.  dxi<;,  pointe).  Bol.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  méloslomacées.  ^ 

AClPHORÊ,  ÉE,  adj.  (cju  gr.  &XIÇ ,  porhte ; 
?ip^>  je  porte).  Zool.  Se  dit  des  insectes  qui  ont 
une  partie  du  corps  en  forme  d'aiguillé.  —  aci- 
puoRÉEs,  s.  f.  pi.  Famille  d'insecte^  diptères. 

agiphyixe;  adj.  des  2  g.  (du  gr.  dxi:,  pointe; 
ouXTiOv,  feuille).  Bot.  lîônt  les  .feuilles  ou  les 
divisions  de  feuilles  se  terminent  en  pointe. 

ÀCIROCOME  OU  AklROCOME.  Myth.  V.  ACEn-: 
8ÉC0ME.      '  • 

•  AGIS ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Petit  fleuve  de  la 
Sicile,  au  N.  ^  Gatane.  — s.  m.  i^ool.  Espèce  dB 
papillorr     .       - 

•  ACISELER ,  V.  a.  Agric.  Coucher  pour  la  pre- 
mière fois  le  plan  de  la  vigne. 

ACKAMA,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
Nouvel le-Zélanile ,  Himille  de  cunooiacécs. 

ACKER ,  s.  m.  Mesure  agraire  employée  dans 
divers  pays  de  l'Allemagne.  —  Vacker  de  CoMsel 
vaut  23  ares,  86529.  —  Vacker  de  Gotha,  22 
ares,  7. — Vacker  de  forêts  de  Gotha,  33  ares,  884. 
•i-  Et  Vacker  de  Saxe-ffeimar,  28  ares,  49746. 

Àci.ECiiA ,  s.  f.  Aslron.  ind.  Nom  du  neuvième 
des  ISakchatra$. 

ACLÉE,  s.  m.  (dugr.  àxXe-?|c,  obscur).  Zool. 
Genre  de  coléoptères  curculionides. 

AcrovET ,  8.  m.  Anc.  l.  roUit.  Ferrel  des  ai- 
guillettes d'uniforme. 

ACLYDB,  's.  f.  Dans  l'antiquité,  arme  de  jet 
sur  la  forme  de  laquelle  les  commentateurs  sonU 
partagés.  —  Au  moyen  âge,  sorte  de  zagaie  dont 
se  servaient  les  Sarrasins.  4-- 

ACLrrHROPHYTE,  S.  m.fdu  gr.d  priv.;  xXçTv- 
Opov,  clôture  ;  <puT&v,  plante).  Bot.  Plante  dont  les 
graines  ne  semblent  avoir  aucune  enveloppe. 

ACMANITE,  s.  m.  Membre  d'une  secte  mani- 
chéenne fond^  par  Acma.  5.    . 

AGMASXIQUE,  adj.  des  2  g.  Méd.  Fièvre  ac^ 
mastique,  dont  les  symptômes  n'augmentent  pas 
d'intensité  pendant  l'accès.  „:,;.:    j 

ACMONIEII,  adj.  m.  Myth./?ot>àem(mien,  tafèi 
de  la  Pbrygie  où  Mars  rendit  la  nymphe  Harmonie 
mère  des  Amazones. 

ACNÉ,  s.  m.  Méd.  Maladie  de  fa  pcttu  caracté- 
risée par  des  tubercules  inflammatoires  el  durs 
au  visage. 

ACC^.  Géogr.  anc.  V.  vroLtMxU. 
""  ACOCÉpiViLE,  s.  m.  (du  gr.  àxoij ,  oreille; 
xc^aX*^,  tète).  Zool.  Genre  d'insectes  hémiptères 
de  la  famille  des  cicadelles. 

ACOCHETOiv,  S.  m.  Agric.  Tas  formé  par  des 
avoines  coupées. 

ACOGULlOB,  adj.  et  6.  m.  (pr.  akoklide)  (du 
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nu)llu«rji»''S    «'«'«p  »nrvu8    de   c^»Tuiile 
(U'utUlitir,  i  li  (icorhlide,  '. 

Ac  OIE  ,  adj.  el  s.  m,  (du  gr.  à  priv.;  xoXVjî  ; 
gaine).  Zool.  Se  dit  des  animauiL^qui  n'ont  aucun 
appendice  extérieur. 

Acoi.i,  8.  m.  Zool.  Espèce  de  busard  d'Afrique. 

Af.Oi.LE,  8.  f.  Mélange  de  poudre  de  cacao  et 
de  farine  de  niaïs  qu'on  dit  avoir  été  ep  usage 
chez  les  anciens  Américains.. 

•  ACOLOGIE,  s.  f.  Traité  sur  les  instruments 
de  Chirurgie. 

•  ACOLYTE,  s.  m.  Iljsl.  Titre  que  portait  le  ca- 
pitaine des  Varanges  à  la  cour  de  Lonstanlinoplç, 

ACOMYS,  *S.    m.   (pr.  akomice)\^(ï{ï  gr.  dxfi;  ^ 
pointe;  pûç,  rat).  Zool.  Genre  de  rongeurs  qui 
différent  des  véritables  rats  par  des  piquants. 

A(.0!%ES,  n.  pr.  m  Géogr.  anc.  Petite  ville  do 
Bilhynie,  près  d'Iléraclèe. 
'  ACo:«iOPTÈRE  ,8.  f.  (du  gr.  dxdvtov  ,  objet  eiî 
pointe;  irrepl^,  fougère).  Bot^Genre  de  fougères 
exotiques.  « 

•  ACOîiiT ,  S.  m.  Bol.  Genre  de  plantes  éllébo- 
racées  renfermant  des  espèces  en  général  très- 
vénéneuses  ,  et  remarquables  par  la  beauté  de 
leurs  fleurs.  ; 

ACO.^ITATE,*  s.  m.  Chim.  Sel  produit  par  *la 
combijiaison  de  l'acide  aconitique  avec  une  base. 

ACO.llTiQtE ,  adj.  des  2  g.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  qu'on  prétend  exister  dans  l'aconit. 

AGO.^ITELLE,  S.  f.  Bot.  Genre  déifiantes  ellé- 
boracées  qui  tient  le  milieu  entre  les  adonits  el 
les"  dauphinelles. 

ACo:^OGON ,  s.  m.  Bol.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  polygonées. 

ACOXTÉLë,tn.  pr.  m.  Myth.  gr.  Coçipagnojn  de 
Persée.  ..     .       .  ;.. 

ÀCO.^TIÀS,  s.  m.  (pr.  ahonciace).  Serpent  fa- 
buleux dont  parlent  les  auteurs  grecs.  —  Zool. 
Genre  de  reptiles  ophidiens. 

ACO!\TiE,  s.  f.  {pt,  aconcie),  Zool.  Genre  de 
lépidoptères  nocturnes. 

ACO>iiiSMOi.OGiE,  8.  f.  (gr.  QtxdvTi^jjLa,  aclion 
de  lancer  ;  7^6 yoç  ,  discours)*  Art  de  lancer  les 
flèches  el  les  armes  Â  pointe. 

ACO^iTiSTE,  s.  m.  Anliq.  Soldat  qui  lançait  des 
armes  à  pointe.  ■■'^'  ' 

**ACORE,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dont  une 
espèce  fournit  les  graines  avec  lesquelles  on  aro- 
matise l'eau-dc-vie  de  Danlzick.,    . 

*■  ACORIE,  3.f.  Zool.  Genre  de  coléoptères  pen-» 
lamères  de  la  famille  des  carabiques.  - 

ACORIKÉ ,  ÉE ,  adj.  el  s.  Bol.  Qui  resfiemble  à 
un  acore.  —  ACORiNÉESy  s.  f.  pi.  Nom  donné  à  la  ' 
famille  des  aroïdées.  ^ 

ACORMODE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.'  à  priv.  ;  xop- 
pitç ,  tronc).  Bot.  Dont  les  feuilles  et  les  fleurs 
partent  immédiatement  de  la  racine. 

ACOROÏuÉi^s ,  s.  f.  pi.  Bot.  Nom  sous  lequel 
on  a  proposé  d'établir  une  famille  distincte  des 
aroïdées. 

AGOSMÉTIE ,  s.  f.  (du  gr.  à  priv.  ;  xoapL7jT?iç , 
qui  orne).  Zool.  Genre  de  lépidoptères  nocturnes. 

ACOT,  s.  m.  Uerl.  Adossement  de  fumier  au- 
tour d'une  couche. 

ACOTAY,  s.  m.  Téchn.  Pied  de  chèvre  qui  em- 
pêche la  vis  de  la  presse  de  la  cuve  du  papetier  «; 
de  revenir  sur  ses  pas. 

ACOTUl  ou  ACOTTERy  T.  t.  Horl.  Faire  un 
acot. 

ACOTYI'K,  adj~.  des  2  g.  els.  m.  (du  gr.  à  priv.; 
xoT6\-y|,  cavité).  Zool.  Se  dit  des  animaux  sans 
vertèbres  qui  n'ont  ni  bouche  centrale,  ni  cavités 
latérales  :  Animaux  acotytes.  Un  aeotyle^ 

ACOTjrLÉDON  y  S.  m.  (du  gr.  d  priv.;  xotu^t^  , 
cavité).  Bot.  Embryon  privé  de  cotylédons. 
>v*  ACOTYLÉDONIB ,  S.  f.  Bol.  Classe  du  règne 
végétal  comprenant  les  plantes  acotylédones. 

ACOTYLOPHORE,  adj.  des  2  g  et  s.  m  (du  gr. 
à  priv.;  xotu^tj,  creux  ;  «pop6c,  qui  porte).  Zool. 
Qui  ne  porte  pas  de  suçoir. 

ACOUMÈTRE  y  8.  m.  (du  gv/ÂxoiT^  ,  son  ;  |ii« 
Tpov,  mesure).  Pbys.  instrument  pour  mesurer 
l'étendue  du  aens  de  l'ouïe. 

ACOURTIB9  8^  r.  BoL  Genre  de  planlei  eom^ 
posées.  j 

^ACOVftlIATB  ou  AKOrSIIATB,  t.  m.  (du  gr. 
dxou^pLQi ,  ce  qu'on  entend).  Mol  employé  parti- 
culièrement au  commencement  du  xviii*  siècle 
poir  désigner  le' phénomène  d'un  bruit  de  voix 
humaines  qu'on  préleodiit  itoir  élé  entendu  A 
Ansacq.  "•    -^  "'"-;' --^^«-^>-- 

ACQUA-PENDBllTE,  D.pr.  f.  Géogr.  Ville  des 
États  romains,  pairie  de  Tanatomiste  Jérôme 
Fabrice.  Évéché.  2,400  bab.  Cest  V Accula  des 
^nçicni^  ....  ^  ^ 
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ACQtËIiCllE^T,  S.  II».  Ane.  jurispr.  Mol  géuér 
^         ri(|ue  qui  comprenait  lo«  acquél?  ol  conqu^i. 
»:  *  A(.<)tÉRIR»  V.  a.,  ITof .  t/i»  lroi<i( f#if  Jitritier 

ne  jouit  fifihtt  des  bUnumal  àvquis  ^hxan  tnèX  ^^'' 

quiq  ni)  tê  irtnsmel  !>•>  loogiempft. 

*  •AC:^^tÊT,  ».  m.  l*rof.  Un  y  a  êi  bel  acquêt 

fue  le  dont  ce  qui  6flt  donné  ne  coûlo  aucune 
'    peine  à  acquérir.  —  Ane.  coul.  Nouveaux  acquHê^ 

droit  ta  iu  roi  ou  à  un  lelgaeur  par  le  roluriçT 

qui  acquérait  un  Ûef. 

*  AC^IS  i  t'iftB ,  adj  Détoué  enlièfTmcni,  ft* 
.  ;    taché  :  Je  vou$  uuUûeifuià.  ^^  Méd.  Qui  ae  dére-^ 

lopiie  par  suite  des  modiûeations  de  rorgtniiroe, 
61  ne  l^rofli^t  lias  de  Ift  constitution  primitive! 
Malafiie  m^iptUe.  Tempérmfnent  ncfuiê. 

AOQClftlVltÉ  I  1.  f.  Méol.  Non  donné  par  les 
phréoologistes  à  Tinstinet  qui  porte  à  acquérir. 

ACA4»  D.  pr.  «.  Céogr.  anc.  >oro  de  plusieurs 
▼Htol  ou  dUdellet  bâties  lur  des  lieui  élevés.  Les 
principales  sont  :  jécra ,  daps  la  grande  Grèce, 
ffrès  du  cap  lapygfttn  ;  oa  l'appelait  aussi  Hjfdrun^ 
ttm.  -^Aern^  Yllle  de  Sicile,  à  l'O.  de  Syracuse. 
'^yicHit  citadelle  de  ièrasalem,  bAtie  sur  une 
colline  appelée  aiiy*  '^^to. 

ACiUBATÉllB,  fl;  pr;  f .  CéogT.  anc.  Nom  de  deux 
petits  payt  de  la  judëe  ;  rua  situé  dans  la  demi- 
tribu  de  nattasse,  à  l'O.  du  Jourdain  ;  l'autre  dans 
la  tribu  de  Siméon. 

ACRJKBÀS,  n.  pr.  m.  { pr.  aXrrapoce).  Hyth.  gr. 
Plis  éé  Jupitei-  et  d'Astérope,  et  fondateur  d'Agri- 
gente.  —  Nom  grec  de  la  ville  d'Agrigente.  -r- 
■onlagSfc  de  sitile;  ^  Rivière  de  Sieile.  —  VHlo 
de  Thrace.  — >  Ville  de  l'Ile  de  Chypre.  — >  Ville  de 

l'Étoile. -i  ?.  AOElCBl^MÉ;         > 

'' ACR4IPALES,  S.  m.  pU  fdu  gr.  d  prir.;  itfMt^- 
idlXT),  ivresse).  Méd.  Se  disait  cbes  les  anciens  des 
rettièdesqul  pirèveûal«Qt  Tlvresse  ou  la  faisaleat 
cesser.  :'.'  • 

ACllAilAi  H.  ni.  cnèt  les  indiens,  ermitage,  de- 
meure d'un  sol  i  taire.  —  Nom  générique  des  quat^ 
périodes  de  li  tie  religieuse. 

ACâAiitB ,  i.  t.  (du  g r.  d  priT.  ;  itpoirCbv,  crâne). 
Anat.  Absence  toule  mi  partielle  du  crtae. 

AcHAHIÈil^  EHÉk,  aé^;  Aaat.  Qui  a*a  poiai  de 
crâne. 

AcHAftft ,  ft  Itt.  (du  gr;  éièfxxYftK  >  Imfi^rait). 
Zbol.  Gedre  de  reptiles  sauriens. 

ACRABITHÈRE ,  ».  fei.  (du  gr.  dbtpoç  «  tonfâet  | 
d^s6<,  flèttri)v  Bot.  Genre  de  plantes  rubiacées. 

*  ÀcRAtopiiOBlt  I  ad.  et  s.  m.  Ant.  Sorte  de 
faié  à  Weïitt  en  tid,  4tt*oa  appelait  aussi  Pàfetère, 

*  AtàAUlMTBi  adj .  iet  t  g.  Méd.  Qui  boit  du 
vin  pur. 

âUAW».  ta.  )^.  M.  ^.  ûkrëiuce).  Myth.  Génie 
de  lu  salte  de  HaeditiÉ. 

AcmÉMomM ,  Kube,  adU.  et  s.  Qui  ressemble 
k  Ub  éiéiteoèlon.^-^  AckÉliosrusRS  1  s^  n.  pi. 
Pattiitlè  dé  dlaitaj{»lgfit»lil. 

AcaéiioiiiON ,  s.  m.  Dot.  Genre  de  tbam» 
pignédi  biràsIVèi;  •     ;        .  *  / 

Atliftfttl,  JËÉHÉ,  aUJ;  (diitr.  éit^,  élevé), 
■t^.  KilUbète  éoiméé  â  (^hiÀleiira  divinité»  pro- 
tectrices des  Tilles  et  der  citadetléi  j  on  adorée! 
m»  dèfc  lléùx  éléVèé  :  ^t^i»  Mtéèn 
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ACBIBOLOGIB,  S.  r.  (du|^;  é^l,BùKMaL,  exiu 

l^rofdëtfi).  Iiédi.  Chbix  Hgoumixdel  ttk^ts, 

Gorrectioa  du  style.  "^^        ,  .^v^^^v 

^WU^ÊOItÀÈ^t,  s.  fâ.  {àé  ^;  êà^i  im^  iautcs- 

jfelfl^,  ^tcbc»  tMi).  ttbt.  Gèàre  de  plante»  de  U 

bmmè  de»  fbâlt^itbiâëèèi.    -     :  ^^    #       ^ 

ACEiHteÉAOlii,  ».  i.  (rn  gf .  i«^)  sâdtéreite) 
y^<Nm  i  engélldrer)i  Héd.  Maladie  de»  Yégéuiu , 
ooeasidiMiée  pair  là  tdrtdté  des  sauterelle».  ^w<> 
.  âtaumB  t  s.  r.  (  du  gt*.  à  pri?.  ;  ap (vw^  Je  sé- 
pare). Méd.  Diaiaailon  ihI  sappreasioo  d'aae 
fècrélkNii  .  u 

AfUyopBIB}  fl.  f:(i«  gr.  iapif  I  soii(»et ,  w 
OBil  ).  Bot.  Genre  de  planlea  de  Java  »  faa^Ue  de» 
ofebidée».  ■■^   "4  .,  .  .  "  ■  .  . 

.  ÀGMPBàiiB,a4i«|fsig.(4«il»t-4cer,potn* 
tu;  peaiia,  plune),  Jleiol.  Qui  à  de»  plume» 

ACBITBB  l  it  in.  pi.  (in  gf.  àx^TÔc ,  odnhi»), 
Zocd.  Grpunp  d'animaux  dont  le  da»»emetil  n^è»t 
pas  énoôre  rail.  ' 

r^àçkir^;  a4i.  4e»  1 1.  lÉéi.  Qhi  à  Itèu 
jan»  crise;  a^o'ânnencè  j^  3è  feHsè. 
;   àCMiMjïitDk.  M.  deé  S  g.  0tlitlllcatlôn 
donnée  m  leçons  oritei  M  âttclëni  t^hllosobbe», 

41MI  qui  mlsraseat  quelque  chose  do  pftMbÉl  an 
de  aiTStérfcuXy  dociri$ie$  oçrûumaHfMn.  Cette  or^ 
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tliographe  est  plus  conforme  à  Tétym.  que  celle 
d'ucroadque  donnée  par  le  Dictionnaire  (du  gr. 
àxpoâo|iaii,  écouter).  n    *^      ^, 

ACuonAPTi:,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  dxpov,  exlrè- 
milé;  6aTrc6;,  teint).  Misl.  nat.  Qui  porte  une 
tactie  coloréo  i  l'extrémilé  do  l'une  de  ses  par- 
ties. .  -'  .  .  . ,     '    • 

ACROBOUftTB,  S.  m.  (du  gr.  axfov,  potnte; 
6dXXa>,  je  jette).  Anthol.  Cavalier  grec  armé  d'un 
dard  ou  de  traits. 

>  acrobuye,  s.  r.(du  gr.  Àxpov,  sommet  jopucù, 
I  Je  pousse).  Uol.  Nom  sous  lequel  on  désigne  un 
groupe  de  végélaiu  dont  Taccroissement  a  lieu 
uniquement  par  le  sommet  de  la  plante^ 

AdROCAAPE,  adj.  f.  (du  gr.  dxpov,  sommet;. 
x«pic6<,  fruit).  Bot.  Se  dit  des  mousses  dont  la 
fructification  est  placée  au  bout  des  rameaui. 

AcnocÈRE,  s.  m.  (du  gr.  dxpov,  sommet  ;  xipsç, 
corne).  Zool.  Genre  d'insectes  diptères  dont  le» 
antennes  s'insèrent  sur  le  sommet  de  la  tête. 
^  ACBOCÉBI0B|  aiU.  de»  2  g.  Zool.  Qui  ressem- 
ble â  un  acrooère.  «^  ACROCdaiDa» ,  ».  m.  pi.  Fa- 
mille d'insectes  diptères.  ^ 

ACIIOCOMIB,  ».  f.  (du  gr.  dxpov,  sommet; 
xd'|jiti  ,  chevelure).  Dot.  Famille  de  palmiers.  ; 

ACaoc.Hia  ^  s«^  m.  (  pr.  akrokir)  (du  gr.  dxpov, 
eitrémité;  ystp»  main).  Anat.  Nom  donné  â  l'ei- 
trémité  des  doigts  et  â  la  main  elle-même. 

AcaODACTYLB,  ».  m.  (du  gr.  dxpov,  extré* 
mité;  ôdxTuXo^,  doigt).  Zool.  lace  supérieure 
des  doigts  d'un  oiseau.  —  Genre  d^byménoptère» 
ichneumoniens*  ' ;  .  /— 

ACRODY^viB,  ».  r.  (du  gr.  dxpov,  extrémrté; 
dSûvT),  douleur).  Méd.  Douleur  à  l'extréiiiiié  d'un 
membre.  '     .  »        --  /^ 

ACROGÈNB ,  a4i*  des  9  g.  (du  gr.  Jbtpov,  som- 
n^et;  Ycvvitâ,' engendrer).  Miner.  Se  dit  des 
crystaui  qui  sont  formés  par  les  décroissements 
sur  les  angles^et  les  bords  supérieurs  d'une  autre 
drfstallisatioitl  .       - 

.  ACROGYliB,  ji|4i*  f.  (du  gr.  dxpov,  sommet; 
yupè^,  roue).  Bot.  Dont  les  fruits  sont  pourvus 
d'un  anneau  au  sommet  :  Fougère  acrogyre» 

ACaOLBlNB ,  s.  f.  (du  gr.  dxpov,  extrémité  ; 
èXatov,  bulle).  Chim.  Corps  découvert. en  4843, 
et  qui  est  le  produit  de  la  distillation  des  graisses. 

ACiiOLOGiE,  s.  f.  (du  gr.  dxpo<;,  extrême; 
Xdyo;,  discours).  Philos.. Eiposition'ôurecbercbe 
des  principes  suprémes.ou  du  mieux  absolu.  — 
En  philologie ,  système  graphique  qui ,  pour  ro- 
présenter  les  idées ,  peint  l'image  des  objets  dont 
le  nom  commence  par  la  même  lettre  ;  ainsi  un 
9ol£U  peut  représenter  le  son  s ,  un  âne  le  son  a  ^ 
etatbsidèsùl^,pour  écrire  le  verbe  métaphysique 
fototr.bn  a  prétendu  dpliquer  le»  hiéroglyphe» 
p9iT  Vdcrologie, 

ACROLOQIQOE ,  adj.  dès  ^  g.  Qui  se  rapporte  â 
Tacrologie;  qui  est  conforme  à  l'acrologie  ;  Troké 
âicrolajfique.  Hiéroglyphe»  aerolçtgique$.^/^y 

AGàOLOPHB,  s.  ni.  (du  gr..d3epov,  sommet; 
Xdtpoç^  aigrette),  tool.  Genre  d'insectes  l^idoj^ 
1ère»  noeturiic«v^'ï''**'"'^V'%'^--^  S^u^^--.^<uM:'n'-'<'  ■ 


AtM0Mia-4HJMÉaAtij  adj.  et  ».  m.  Anat.  se 
dit  d*un  ligament  qui  s'étend  de  racromion  à 
l'huménis.  On  l'appelle  aussi  delUfdê.  ^5^ 

AcadHPtiAii^^  Si  m.  Anati  V.  agbompbauon, 
au  Dictlonnairêr^f^^w?^^-r^?  ..«i!mj^  s-à;:^*!!;^^^ 

-  acMQâns ^  adj.  iH.  (dti  gr.  dxpoç,  pointu).  Bot. 
Se  dit  d'un  ovaine  qui  ne  s'élargit  point  âjl  basci. 

ArjtoaOMB,  Si  r.  (du  ff.  dxpQv»  mnmet ; 
^i^cd86<,  noi^  denté).  Bot.  Geait  ue  plantes  de 
lava ,^ tettitne  de» éléocarpées»    r  >^^  ..; 

ACRONYCTE,  S.  f.  (du  gr.  %ep6c^  citrénc; 
viâfÇ^  nHlt)i  Bool.  denre  de  lépidoptère»  boc- 
lurne».  '       vj  ,i: -^.;'' 

ACROPÈii,  i:  Bl.  rdd  ^.  tepov^  sommets 
nrfpd,  Sâe).  Bot.  Gétti^  de  plante»  oi^liéès. 

acropodb.  s.  m.  (du  gir;  dt^^  ektrêHie ^ 
mà<i ,  iMi ,  pki)'  ZodI.  C6tê  sup«ribu^  du  pied 
d'nn  ollëâii. 

^éffmovnaXM^  §s  t,  (èti  jgl'.  tep«y,  lôfamw  ; 
imXov,  duvet).  Bot*  iSciiirè  de  jàtoitbs  dti  dildl  dp 
l^Eticope ,  Toisines  des  oentàûml. 

AÇlOKlTE^  a4|.  m. (littéral.,  fui  koWto tes tiéiia; 
éUvé$Yujiit.  gr.  Bpithétc  commune  iplusieur» 
divinités. 

ACROSABQtm^  S.  m.  (du  gr.  âxpcv,  etlrémité  ; 
odpSichait').  Bot.  Fruit  charnu,  sphéri^e  et 
soudé  âfcb  le  calioe,  comme  la  groseille. 

AGROBOPHii,  a.  f.  <da  gr.  dapoc»  atrémc;- 
ebf(d^  sagesse).  Hèol.  Sagesse  suprême  qui  o'ap* 
partlcat  qu'à  Dieu. 

slfciiftia^  É.  r.  (dtt  gt**.  «naov.  sommet; 

vusipw^  ^MTw  f4  m&%,  wHi  wtn  ■saasiMBflpa  Wi 
pousse  au  aM>meat  de  sa  germinatloa.  ^ 
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ACtioSTlG,  8.  m.  (du  gr.  dxpov,  sommet ^ 
ori^cK.  rangée).  Bot.  Genre  de  fougères./  - 
V AcnOSTK.HACÉ ,  ÉE.  adj.  (pr.  aciostilocé), 
toi.  Qui  ressemble  à  racrostic.  -^  acrosticiia* 
c$E8,  s.  f.  pi.  Famille  élablie  parmi  les  fbugrres. 
^  ACItOSTICLUI: ,  s.  m.  Petite  pièce  de  vers  dans 
laquelle  la  réuniop  des  premières  lettres  ou  4)09 
lettres  médiates  de  tous  les  vers  forme,  soit  un 
mot ,  soit  un  nom  donné.  La  déOnition  du  Dic- 
tionnaire est  inexacte. 

ACBOSTOME,  s.  m.  (du  gr.  dxpo<V  extrême; 
ordjjiai,  bouche).  Zool.  Genre  de  ver»  UrCbslI-i 

AciROTABSE,  S.  m.  (du  gr.  dixpov,  extrémité; 
fapj^,  ta^se).  Zool.  Nom  donné  à  la  face  anté- 
rieure de  la  patte  des  oiseaux,  depuis  le  pli  du 
pied  jusqu'au  geuou.^ 

^  AcnOTÈBE,  s.  m.  Antk(t.  Ornement  recourbé 
d&  la  prpue  d*un  vaisseau  ancien!'—  Kumism.* 
Représentation  dé  cet  ornement  sur  une  médaille  -. 
Taçrotèrc  indique  qUc  cette  médaille  a  été  frappée 
en  commémoration  d'une  victoire  navale,  ou 
qu'elle  provient  d'une  ville  maritime.  — -  Zool.  et 
Anat.  Ce  mot  désigne  l«s  extrémités,  c.-4-d.  les 
pieds,  les  main^:  et  la  tôte. 

ACROTHOREX,  p.  m.  (du  gr.  &xpoç,  extrême; 
2r^pTi(7(J0,  je  m'enivre).  Méd,  Dernier  degré  de 
rivrcsse. 

ACRO.TISKB*,  8.'  m.  (dugr.  4^po<,  suprême). 
Philos,  Étude,  recherche  des  causes  premières  et 
des  principes.— -Philosophie  transcendantale.        o 

ArROTRiCHB,  s.  m.  (du  gr,  &xpo^,  sop?mei; 
2rp^,  Tpty6ç,  poils.  Ooi... Genre  de  plantes  cxo-  v 
tiques  dé  la  famille  dés  épacr idées.  : 

ACRYiiATE,  s.  m.  Chim.  Sel  formé  par  la  com- 
binaison de  l'acide  aerylique  avec  une  base. 

ACRYIJQUE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  dWacide 
produit  par  l'acroiéine.  On  l'a  découvert  en  4843. 

•  ACTE.  s.  m.  Prov.  et  flg.'  :  Prendre  acle  d'une 
chose,  la  faire  reconnaître,  la^  faire  remarquer  : 
Je  prends  acte  de  mon  exactitude,  — *  Ant.  rom. 
Mesure  géodésique  valant  420  pieds  romains  ou% 
35  mètres,  4616.  On  l'appelait  aussi  pcte  simple. 
—  jécte  carré,  la  moitié  du  jugerum  ;  suivant 
révalualion  d'idcler,  l'acte  carré  valait  4  i57,53  mè- 
tres carrés.. —  yécte  double.  V.  jupsauii.  ^^  Jurer 
sur  les  actes  de  V empereur,  signiflail  lui  prêter  ser- 
ment de  fidélité. — Actes.  Recueils  dans  lesquels 
on  publiait  tout  ce  qui  intéressait  l'État  ou  les  par- 
ticuliers. Chez  les  Romains,  les  aotes  publics  ou 
du  petfp^tf  annonçaient  les  naissances,  les  décès» 
les  mariages;  ils  rendaient  compte  des  juge- 
ments, des  comices,  etc.,  et  différaient  des  an»  . 
nales  et  des  fastes.  Les  actes  publies  étaient  en- 
core appelés  actes  urbains.  — -  Actes  àiumes  ou 
quotidiens,  aorte  de  jouhial  que  César  substitua 
»ux  grandes  Annales.  V.  aunales  et  pastks.— * 
Droit  rom.  On  appelait  actes  légUinus\  les  actes 
solennels  qu*on  ne  pouvait  accomplir  uns  cer- 
taines foirmules  :  t^acceptilatiob ,  l'adition  d'hé- 
rédité, étaient  des  acUs  UfUmei.'^Èn  jurisi^., 
un-acte privé  slgnlOe  un  acte  sous  .sein^^  privé; 
acl^reyoeclueux,  sommation  irespeetikeuse  ;  acte 
récognitif,  celui  par  lequel  on  reconnaît  Texis- 
tence  d'u».titre  ;  acte  de  fràcidure,  celui  qui 
est  fait  pour  Hibétrtiction  d'un  pnôcéé)  ode  de 
dernière  volofiU,  testament  ;  ùiste$  tcmMetvaioms, 
Stteé  proj^res  à  conserver  un  objet  00  le  droit 
<|u*ofl  «^  sur  lié  objet  ;  aeict  ÈmiheàH^ues^  qui 
émanent  dc^  divers  fonctionnaires  publics  ;  actes 
mlministratifs  ^  arrêtés,  dédsimis  dé  ràutoriié 
àdmittistrativw.-'M'Iiilos.  Actei^  dit  des  Journaux 
ou  mémoires  de  phisieurs  sociétés  saftntes  *.  Les 
«cict  ia  fo  mieiéÉé  de  Letpêielu  ^  llist  mod. 
Actes  de»  àpàtre»,  titre  d'tin  Journal,  publié  au 
coQunenccmenl  de  la  révolution  firtofaise.— 
Tbéoli  AcH  kummn^  acUon  libre  ci  oonsden- 
cieuse.  On  oppose  Vacie  kwmain  à  Vsute  de 
rhomme^  qaï  n'osl  qu'un  simple  inoufoneni  mé- 
canique. Faire  Taumônc-ost  I»  odtf  kstmaini 
étendre  les  doigts  esi  un  «ç^^jfe  tkotmne. 

ÂçtÉ,s^ni.Mfib.Leblé,  ibsddnsdoCèrésir- 

J'cl^  dt  CM»rif,  locnl.  par  bqvMio  M  Gi^écè  d^^ 

inaient  l'beure  de  la  table  et  Cn  plaislir.— -Géogr. 

iiié.  AM  m  Vumik  nom  éol^lÛttè,  on,  selon 

Sttidaé,  du  littôhU  de  l'AtUqtié;    ' 

*  AtTÉi,  n.  pt.  f.  Mrlh.  Une  aëi  Héréidei.  -* 
ttiilanlb ,  épbiÂi»  de  PéripliiÉ.  -^  àniiq.  Nom 
d'une  des  qua^  trlbiii  de  fàUtttte  ^  ftllpirés  U    « 
dIviSfoA  établie  ^r  Géel^>ps.  ^  Xool.  Ilom  donné 

â  nn  pS|mtoé.-f  B6lè  Genre  de  ftaftiës  rcnoncn- 
lacées.'.  '     ^      '    .  ■*•'-  . 

ACTiUi  taffi^'  àd|.  Gèo«r.  M  Mytb.  gr.  Habi- 
tant  d'Aclé.  —  Qui  se  rapporte  au  paiGfi  d'Acte  ou  ' 

IKfux  ad^tna,  divIiUtéi  proticlrtosf  dtt  Uttoral.^ 
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•  ACTION,  n.  pr.  m.  Mylh.  gr.  Un  des  cfieyauit 
du  Soleil ,  selon  Fulgeuce.  Muocker  et  d'autres 
corompalateurs  ipeoseiii  qu'il  faul  lire  y£lhon, 
au  lieu  lyÀciéon.-^  s.  m.  Zool.  Nom  d'un  papil- 
lon,  Genre  de  coquilles  univalvcs.—  Genre  de 

inolluiques  gastéropodes.  -    '        " 

ACTÉPUILE,  s.  f.  (du  gr.  dxTÎi,  rîyage;  çllo;, 
tmi).  Bol.  Genre  d€  plantes  eupborbiacées.      , 
ACTiuiO-ii,  s.  m.  Bol.  Genre  de  champignons. 

*  ACTIF,  IVE,  adj.  Zool.  8e  dit  des  palte»  qui  ser- 
vent par  leurs  roouYemcntià  transporU^r  l'inscclc. 

ACTiVy  n.  pr.  m.  Mylh.  1  ils  du  Soleil  rhodicn: 
il  est  regardé  comme  le  fondateur  de  la  ville 
d'On  en  Egypte.  On  écrit  aussi  .^c^ta  et  Actinus. 
ACTI!\iAXTHE,  S.  f.  (,du  gr.  (ixTlc,  rayon  ;  IvOo;, 
fleur)  Bol.  Genre  de  piaules  opfibellirères  dé  Syrie. 
ACTI^ECTE,  s.  m.  (du  gr.  dxxU,  rajou;  vtJxTïi;, 
sageur).  Zool.  Geure  d'écUinoderoies.'' 

AGTnfiNCllYliK,  s.  m.  (du  gr.  dxT\<,  rayon; 
yuaoÇy  sue).  Bol.  Tissu  ctllulaire  des  végétaux 
qui  est  disposé  par  rayons. 

ACTHIAIRB,  ac^.  des  3  g.  et  s.  Zool.  Qui  res- 
semble à  uAe  aciinée.  —  actixiaiees,  s.  m.  pi. 
lamille  (te  jiolypos.  On. dit  aussi  actinidiens  ei 
actinies',      ^    " 

AcrniPOnilBy  adj.  des.  S  g.  (du  gr.  dx^U, 
rayon,  el  du  Ut.  f^rma,  (orm«}.  Uisl.  nat.  £n 
forme  de  rayons. 

ACTiiOCiRPE,  adj.  des  3  g.  Mu  gr.  dxT\c, 
rayon  ;  xipTcè;  fruit]..Bot.  Qui  a  des  ituits  disposés 
ea  rayons.  ; .  .      ^ 

AC.Ti^OCLADIOiv,  S.  m.  (du  gr.  dxtlc,  rayon  ; 
x^i6îov,  petite  branche).  Bol.  Genre  de  champi- 
gnons de  la  classe  des  mucédinées. 

ACTL^OBAPu^E,  s.  m.  (du  gr.  dxtlç,  rayon; 
$s(9v9;,  laurier).  Bot.  Genre  delà  famille  des  lau- 
rinées.  •  ^••.-    .:>    .  .--V/  :•"  ■..-.'■      .  --.-■••.. 

ACTIIVOOE,  8.  m.  (dii  gr.  dxTlç,  rayon;  tT8oc, 
ressemblance).  Bol.  Genre  de  plantes  myr lacées 
que  le  biCtionnaire  appelle  à  tort  actinote. 
MCTixoDOvrE,  S.  m.  (du  gr.  dxxlç,  rayon; 
ô6oO;,  ovToc,  dent).  Bot.  Genre  à/s  mousses. 

ACTlKOCRi^lTE,  S.  m.  (du  gr.  dxxU,  rayon; 
xp(v6v,  lis).  Zool.  Genre  de  polypiers. 

ACTl.tOLiYHE,  S.  f.  (du  gr.  dxTlc,  rayon; XC8o;, 
pierre)  Miner.  Un  des  noms  de  PacU^iole. 

ACTi^MORPHE,  a4i.  et  8.  m.  (du  gr.  dxtU« 
rayon;  (iopcp^,,  forme). Stpol.  Qui  a  une  forme  cir- 
culaire et  rayonnée;  se  dit  de  certains  animaux 
sans  Ténèbres. 

AGTlfliOPiiRYDB,  8.  f.  (du  gr.  dxT\c,  rayoD  ; 
ô^pùc,  sourcil)  Zool.  Genre  d'animalculee  iafu- 
soires.  • 

ACTiiXOSTOttE,  adi.  des  9  g.  (du  gr.  dxtk, 
rayoïi  ;  ardjxa,  bouche),  llist.  nal.  Qui  a  la  bouche 
ou  fouverturo  enlouréiQ  de  proiongemeoté  eo 
torae  de  rayons. 

AciivoTEi;j^  suas.  adj.  iiîàér.  (^  oontieni do 
l'aclinotc. 


■r . 


ACTinoTiQUE.  a^.  des  S  g.  Miner.  Sqfsooym 
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ACTluaKOyURB,  a<U.  et  8.  m.  (du  gr.  dxtl<, 
rayon;  (^v,  aMîmal).  Zool.  Se  dit  des  animaux 
sans  rertèbres  dont  le  corps  préjente  iua  dispo- 
Miion  rayonnée. '^?(i-:>i.*^^r  h\\}^K.  ■:-:3^ '";••;  ;:W^r-'^^- ^ 

*ACTios,  f.  t  Dr.  fOM.  Ordre  4e  ?ériOer 
l'existence  d'un.  f!ût  et  de  prononcer  en  consè* 
quence.  Vactian  éuit  délivrée  au  Juge  par  le 
préteuraprès  que  celui-4il  a-raii  sUtué  lui-même 
sur  le  poisi  ée  ëroU.  ^  lurisp.  JeéUm  privée , 
celle  qui  se  cooceme  que  liniérêt  des  partieii- 
lier» ,  oft  roppeae  à  Vaciitm  pubHqus.  ^  jéction 
persoismeHs^  celle  par  laquelle  on  agit  contre  oer 
lui  qui  eel  ebU^é  pÊnomsellement.-^>#c<iofi  mo^ 
witUre,  celle  par  laquelle  on  réclame  ua  objet  mo- 
hïïm.^jksiiçt^  Mimo6tf»ér«,  MHoAimeméepeur 
rmiiéî^picr  ^  obifBt  imwyièiHer  '^jéeêimpéU^ 
«MTtf,  totica  IstontAe  par  Ic^  propnélaire  d'un 
«>»<U oli iFmi 4Mil inr  ce  lemls,  contre  le  po». 
*^seur  de  ce  fonds»  à  reflet  de  reoourrer  en  pro- 
1^1^^  Kioui^fMMipit  set  diolta.  «^^/idis 
P^f^smokm^  m^  ési  BPapqlèUiB»  pour  êtn 
y»IWMfc  âÊÉÊM  pinpBSiia^  MàtiTiiMlsside,  toil 
«  ua  drttU»  aeitdhM  «piMffMlité  dt  aeuMen;  oo 
P^f  gecousmiiiin  pwpeastos  :  dasi  k  prtniie» 
^  r«»ij^iinrfiii.  te  mamtm  cms^aisà», 
^  l»IKMi,  ^nié§smwâê.  m^^értàmcomf^ 
^n^»  Mie  par  liqurlhi  ii  iéMsmi  iié  iiiiii  ily 
•«)rila«A  éadTfntfiiril  mw  niMlafe  élauiMi.^ 
;<t<^MpirflA»,  qp||»éi^p»B|rtiMdwiy|  p>4>^ 
tend  que  son  bériteM  ■Tin  ptlnl  gfCiàéeaerfi^ 
^^^^Jeëm^pi^iàkMU,  fMê  pf»^  laquelle 
^  4a*fmfcsftdiiMqMle  ^im  tpietiIcA  é'Èm 
yg;  piiilitlBiini  |u§ée,  parée  qu'elle  sériée 
Mli#  à  kcmm  prli^fa^iii-  ■-»  ^laff»  mr^m^^ 
IMk.eeliAq9«(fimME|» 
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opposition  à  ^aciion  incidents.  —  Ane.  fin.  v/c- 
tions  simples  f  se  diait  des  actions  françaises  lur 
la  compagnie  des  Indes,  qui  n'avaient  pour  garan- 
tie que  les  fonds  de  colle  compagnie  cl  parta- 
geaient perles  el  bénéfices.  —  Actions  rentières, 
celles  auxquelles  le  roi  avait  garanti  un  revenu 
.  de  2  p.  400,  et  qui  n'avaient  point  droii  aux  divi- 
dendes.—7  y/c<ia/M  intéressées,  actions  créées  sur 
la  compagnie  des  Indes  en  faveur  de  communau- 
tés ecclésiastiqueR  qui  avaient  des  remplacements 
de  deniers  i  faire.  Outre  le  revenu  de  3  p.  400, 
les  actions  intéressées  étaient  admises  à  partager 
le  dividende  comme  les  actions  simples.— Mécan. 
Action  exprime  reiïort  qu'un  corps  ovl  une  puis- 
sance exerce  sur  un  autre  corps  pu  une  autre 
puissance. — Principe  de  la  tnoindré  action,  prin- 
cipe en  vertu  duquel  l'intégrale .  prise  par  rap- 
port au  temps  des  forces  vives  qiii  animent  un 
système,. en  Ire  deux  positions  données  de  ce  sys- 
tème ,  est  toujours  la  plus  grande  ou  la  plus  pe- 
tite pos^le. — -Man.  Avoir  de  C action,  en  parlant 
d'un  cheval,  signifie  avoir  de  l'ardeur.  Un  cheval 
qui  a  la  bouche  en  action  ç^l  un  cheval  qui  mâche 
sans  cesse  son  mors ,  et  jette  beaucoup  d'écume. 

ACTiONBiABLE,  adj.  des  2  g.  ^éol.  Qui  peut  où 
doit  flre  actionné  en  justice. 

ACTiOfliNAiABMENT,  adv.  Par  actions^au  moyen 
d'actions.  Néologisme  peu  usité. 

ACTio^miftTB ,  8.  m»  En  Angleterre ,  individu 
qui  fait  commerce  d'actions*  On  écrit  auf si  oo- 
tioniste.         '  ^'^^    > 

*  ACTtvrti ,  8.  r.  Philos.  Caractère  del'èlre 
qui  possède  un  principe  intérieur  déterminant  ou 
agissant.  —  Activité  fatale ,  celle  qui  se  déploie 
inévitablement  dans  une  circonstance  déterminée. 
—  Activité  libre,  celle  qui  peut  s'exercer  ou  ne 
pas  s'exercer  selon  la  foionté  des  êtres  qui  en 
sont  doués.  '■' 

ACTORB,  i.  m.  (du  gr.  dxn^,  rivage  ;.  Spoc , 
bord  ).  Zool.  Genre  d'insectes  diptères  de  la  fa- 
mille des  brachocéres.  f 

"^  ACTiuiRE ,  adj.  des  9  g.  et  s.  m.  Ant.  rom. 
Qualification  donnée  i  un  bâtiment  léger,  à  voiles 
et  à  rames  et  d'une  marche  rapide  :  Navire  cic^ 
tuavre.'^Un  actuaire  était  un  scribe,  un  notaire, 
ou  officier  public,  chargé  de  dresser,  en  présence 
du  magistrat,  les  contrats  et  autres  actes  publics. 
'—  Sous  les  empereurs ,  actuaire  désignait  parti- 
culièrement,un  préposé  de  la  milice,  subordonné 
au  questeur  militaire  9  et  chargé  de  la  comptabi- 
lité, des  vivres,  etc. 

*  ACTUALITÉ,  8.  f.  Nèol.'  Il  86  prciid  queFque- 
fois  pour  la  chose  même  qui  présente  un  intérêt 
actuel ,  une  utilité  actuelle  :  La  réimpression  de 
cet  ouvrage  est  une  véritable  acHuUité, 

AC.TYi.E,  S.  pr.  m.  Mylh.  gr.  Fils  de  Zéthès  e\ 
de  Pbiiomèle.     / 

"ACUAsrrs ,  •.  m.  Qlst.  rellg.  Membre  d'une 
lecte  manichéenne  fondée  par  Acua^  disciple  de 
Manèa. 

,   ACULÉ ,  SB ,  ad).  (  du  lat.  acuUus ,  aiguillon  ). 
Zooi.  Qui  porte  un  aiguillon. 

ACULÉif  OBÎMB ,  adj.  des  S  g.  (du  Ut.  aculeus, 
aiguilloa;  forma  ^  forme).  Uisl.  Mt.  Qui  a  la 
forme  d'un  aiguillon.       '     ^ 

ACinBAS ,  8.  m.  Myth.  pers.  Nom  de  l'ange  qui 
préaide  au  vingt-cinquième  Jour  de  chaque  mois. 
-^Le  ?ingl«€in€|uième  jour  du  mois,  cbex  les 
'  Persans.  .  i' v-i,  ■ .  :''■■:  ■'■:.^  .;  .^^  ■■■■'■  i---.  '.  '•.  ':.-.: 

ACVMfiislJX  9  BUSEï  ad).  Synon.  à'acuminé. 

ACl9fl!ltr&SE,  ad),  des  9  g.  (du lat.  acumen, 
pointe  ;  ferre  ^  porter).  Zool.  Qui  porte  de  petits 
tubercules  pointus.  -• 

ACUMMiroLiÉ ,  ÉE,  a^).  (du  lat.  Qcwiien, 
pointe;  folÉim,  fouille).  Bot.  Dont  le»  fouilles 
sont  acumineuses  ou  acuminées.    >    . 

*  AGi}p«!ienms ,  «.  f .  Opéralfon  éhinirgteale 
qui  consiste  à  implanter  dans  les  chairs  une  ai- 
guille de  métal  très^éliée.  Vacupunctuft,  prati- 
quée paf 'les  Cbinois  ei  les  Japenals  pour  la  ^ ué- 
risbn  des  douleurs  rhumatismales ,  a  eu  un  mo- 
■Mnt  de  vogi/ie en  48S5.  ULdéOnitlon  du  Diction- 
naire est  erronée. 

^Ad^tJHCTinm,  If.  ii.  Introduire  des  aiguilles 
■lèlalUqiies  Irè»-6ne8  dans  les  parties  molles  du 
oorps.  La  déflDitina  du  Dictionnaire  est  erronée  ; 
on  tferii/wisiclsfre  point  pour  soulàrer  eu  sang, 

Àcvt,  n.  pr.  m.  (pr.  akuce).  Mytb.  f;t.  Vils  de 
Viileais  el  d'As laé. 

ACirriGAlJDS,  ad),  des  S  g.  (du  lat.  aeutus, 
aigu  ;  CQSiêm^  qpeue).  Zool.  Dont  la  queue  se  tcf'- 
mise  eu  polale.  On  dit  aussi  acutieaudé^  ^«.^^  ' 

ACimciHUiE,  adj.  destf.  Mu  lat.  aeutus, 
aigu  ;  corfiMy  corne).  Zool.  Qui  a  les  cornes  00  les 
a^denBes  lermteées  est  poiaiss. 

ACirriGMMl  t  ^ t  «dt*  <dM  lai.  Mfiiis ,  aiffo  ^ 
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c/>/</a,^céie).  Zool.  Dont  la  surface  présente  des 

ACuriFioRK,  adj.  des  \  g.  (du  lat.  aattiis, 
aigu  ;  flim,  oris,  (leur).  Uol.  Qui  a  des  Heurs  dans 
lesquelles  les  segments  de  la  corolle  pq  du  calice 
se  leiBiinenl  en  pointes  aiguf^s.    — -  r^r    . 

ACUTiPOi.iÉ ,  ÉE ,  adj. ^du  lat.  acuius ,  aigu  ; 
folium,  fouille).  Uol.  Dont  les  feuilles  sont  acu- 
minées. ,.^  .,     ♦., 

ACDTILOPÉ  ,  ÉE  ,  adj.  (du  lit.  anitus,  aîgu  ; 
lohus ,  lobe),  bol.  Qui  se  patlage  en  lubes  aigus. 

ACUTIPE^^E,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  aeutus, 
aigu  ;  peTimi ,  plume).  Zool.  Qui  a  les  pennes  ou 
plt^mcâ  terminées  en  pointe. 

ÂGUTiROtiTRE,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  aeutus, 
argu  ;  rostrum,  bec).  Zool.  Dont  la  léte  se  pro- 
longe en  un  bec  pointu.  On  dit  aussi  acutiros" 
M,  ée, 

ACUTO-ÉPi<«EUX ,  BUSE,  adj.  Zool.  Qui  est  . 
chargé  d'épines  aiguës. 

AÇVAMEDHA,  S  m.  Rellg.  ind.  Sacrifice  réel 
ou  emblématique  d'un  cheval;^ 

AÇVATARA ,  s.  m.  Myl)i.  ind.  Un  des  cboCs.des 
Sagas, 

ACVATTH% ,  8.  m.  Mylh.  ind.  Nom  du  figuier 
sacré  des  Indiens. 

Açvin,  n.  pr.,  m.  Mylh.  ind.  Nom  de  deux 
frères  gémeaux ,  fils  du  dieu  Sourya,  et  médçcins 
célestes.  On.dit  subst.  les  Açvins, 

AÇVlBAi  s.  m.  Un  des  mois  de  l'année  indienne.  * 
Açvtna  correspond  à  une  partie  de  septembre,  et 
à  une  partie  d'octobre.    „  -y- 

Açviii,  n.  pr.  f.  Mylh.  ind.  Femme  de  Sourya 
el  mère  des  Açvins.  '^  Açvini,  s.  f.  En  aslron. 
ind.,  le  premier  des  vingMiuil  nakchatrtu 

ACVAKOBLEPME,  S.  f.  (du  gr.  à  priv.;  xuavo;, 
bleu  ;  pXi^iç,  vue).  Méd.  vice  de  la  vue  qui  em-. 
pèche  de  percevoir  la  couleur  bleue.        •     v 

AGYÉSIE,  s.  f,  (du  gr.  à  prit.,  xu(o;  porter). 
Méd.  Stérilité,  impuissance  d'une  femme  à  con- 
cevoir. Un  dit  aussi  acysie.^         >  :  1 

AU,  n.  pr.  m.  llist.  or.  Nom  d'une  Iribu  arabe 
dont  il  est  souvent  parlé  dans  l'Alcoran.  Dieu  ' 
l'extermina,  parce  qu'elle  persislajl  dans  Tido- 
Ulrie.  ; 

ADA,  s.  f.  Zool.  Genre  formé  pour  quelques 
espèces  de  gobe-mouches. 

ADAC.TYi.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  d  priv.; 
6dxTuXo<,  doigt).  Zool.  Qui  n'a  pas  de  doigts. 

ADAGoCs ,    n.    pr.    m.     (  pr.    adagi^-uce  ).  . 
Blylh.  gr.  Divinité  berroapbcodite  des  t'hrygiens. 

V.AGDESTIS. 

ADAL,  n.  pr.  m.  Mylh.  jscand.  Quatrième  fiis 
du  dieu  larl. 

*  ADALINGUE, S.  m.  Hist.  Mol  d'origine  saxonne, 
qui  signifie  Noble.  On  désignait  parliculiéremcot 
feous  le  nom  d*adalingues  les  fils  des  barons.  —  , 
Chez  les  Anglo-Saxons ,  adalingue  s'employait 
adjectivement  pour  qualifier  rbéritier  de  la  couv  . 
ronne  :  Edgar  adalingue.  Les  Anglais  écrivent 
atfieling  eietheling.  '        ' 

ADALlTE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (littéral.,  par*- 
iisan  du  bon  droit),  llist.  rel.  Nom  que  prennent 
les  sectateurs  d'Ali.    - 

*  ADAM,  n.  pr.  m.  Prov.  H  n*esi  pas  de  la 
côte  d^ Adam;  il  u  croit  de  la  côte  d'Adam,  U 
n'est  pas  d'une  famille  ancienne;  il  s'en  fait 
accroire  sur  son  origine.  >.    .. 

^    ADAMA,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  déchanaao, 
qui  fut  consumée  par  le  fcu  du  ciel  avec  Sodome. 

ADAMABA  ,  8/  m.  V.  AMUAUIA. 

ADAM  ABU,  s.  f.  Bot,  Belle  plante  de  U  Ismille 
des  liliacées. 

ADAMASTfi,  ad)*  des  i  g.  (littéral., "<«t<fom;»- 
iable).  Myth.  gr.  Ëpithète  de  Mars,  de  l^lulon,  de 
Minerve  et  d'Hercule.  «— y#cU(nidi^(«,'n.  pr:  m. 
Père  d'Archimède.  On  dit  ^i^%^^amante, 

*  AD.AMlQUB,adj.  desSlHHl  i  rapport  à 
Adam.  —  8e  dii  d'une  race  humaine  primitive 
qu'on  suppose  originaire  du  pays  où  vécut  Adam. 

*  ADAMITB,  s.  m.  llist.  relig.  Membre  d'une 
secte  fondée  au  u*  siècle  par  Procjicus,  et  dont  la 
doctrine  fut  renouvelée  au  xv*  siècle  par  un  f^nsr . 
tique  nommé  Picard.  Les  adamites  prétendaient 
que  lef  hommes  régénérés  par  le  b«,My$J|r^5Jjaçf)t  . 
vivre  nus  comme  Adam.  "^'; 

ADAIVA,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  VlUe  de  CHIcie, 
au  N.-O.  de  Tarse.  On  l'appelle  §qssi  Antioche,'^ 
Géogr!  mod.  Gouvernement  de  {a  Tiirquie  d'Asie^ 
cédé  au  pacha  d'Egypte  Méhèmet-Ali.  \v'^^  1^7' 

ADA9I90IIIB,'  S.  f.  Bot.  Goore  de  plantes^étaMie 
en  l'honneur  d'Adanson»  pour  le  baobah  d'A^ 
brique.    -  ,'■'*■'       ""  '*!<■•■■*.»^v•  ••).•* 

ADAPIB9  s.  m.  Zool.  KOfls  d'un  mammifère  qbI  - 
apparienail  4  mjSBra  4miI  «m  ■'B.^iii  des  débris 
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ADAPTABLE,  8(1}.  dcs  î  g.  Nôol  Qui  pcul  être 
adapléj  '  , 

*  AnAR,  8.  m.  Le  douzième  mois  de  l'anntfe 
des  ancien»  Persans;  il  répond  aux  mois  de  Te- 
vricr  et  mars. 

•  AUARfiiJE,  8.  m.  Ane.  t.  milit.  Cimeterre  des 
Maures  d'Kspngne. 

AD4RMK,  s.  m.  Poids  d'Espagne  ;  il  vaut  environ 
8  grammes. 

ApARHA ,  ïï.  pr.  m.  Céogr.  anc.  Ville  de  Judée, 
dans  la  tribu  d  Kptiraïm.  on  dit  aussi  Adasa. 

ADARTiCDi.uio:^ ,  S.  f.  Anal.  Articulation 
tréswnobile  ;  sjn.  ^'arthrpdie: 

ADASPie.n,  E.UNE,  adj.ct  s.  Gèo'gr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  du  Caucase  ;  les  Adaspiens  furent 
subjugués  par  Alexandre. 

ADCLiviTÉ  ,  s.  f.  Anat.  Il  se  dit  de  la  surface 
saillante  et  raboteuse  qui  sépare  les  deux  cavités 
articulaires  de  la  tété  du  tibia. 

ADDEUTAL ,  adj.  et  S.  ib.  Anat.  L'une  des  pièces 
élémentaires  d'une  des  vertèbres  céphaliques. 

ApDiCTER,  V.  a.,  Anc.  prat.  Adjuger,  accorder. 

ADDiCTio:«y  s.  f.  (pr.  ad^ikcion).  Ane.  prat. 
adjudication. 
'     ADDIRDAC.  ou  AUDIRDAGA.  Myth.  Syr.  Y.  ADAR- 

GATis,  au  Dictionnaire. 

AUDIT,  s.  m.  llist.  anc.  Soldat  romain  qui ,  au 
Icmps  de  la  corruption  de  la  milice.,  servait 
comme  auxiliaire  elcombattait  à/çoupsjde  fronde. 

ADDITIF,  IVE,  adj.  Miner.  Se  dit  d'un  crystal 
dans  le  signe  duquel  un  des  exposants  ei^t  plus 
grand  que  la  somme  des  autres.  , 

*  ADDtCTEiJR ,  adj.  et  s^  m.  Anat.  Se  dit  aussi 
des  vaisseaux  qui  amènent  un  fluide  vers  une 
partie  du  corps. 

ADDUCTIF,  IVE ,  a4j .  Phll.  et  anat.  Qui  pro- 
duit, qui  détermine  l'adduction  ;  Propositian 
adductive.  Mouvement  adductif, 

ADDUS,  n.  pr.  m.  (pr.  a^-rfwce}.  Céogr.  anc. 
Ville  de  Palestine ,  dans  la  tribu  d'Ëphraïm.  On 
écrit  aussi  ^^^/c/a. 

*  ADEL ,  n.  pr.'nfi.  Céogr.  Royaume  de  l'Afrique 
orientale,  au  S.-E.  de  l'.Abyssinie;  climat  mal- 
sain. Cap.  Auça<-Guriel. 

ADÉi^DE ,  adj .  des  â  g.  (du  gr.  ASt^Xo^,  obscur). 
Méd.  Dont  les  caractères  sont  peu  pjècis,  peu  ma- 
nifestes :  Symptômes  adélides, 

ADÉLIIVE,  s.  f.  (du  gr.  fto\Xo<,  obscur)  Zool. 
Genre  de  coléoptères  tétramères  de  la  famille  des^ 
zylophages. 

ADÉLIPARIE,  8.  r.  (du  gr.  d^T^v ,  beaucoUp  ; 
XiTCQcp^^,  gt-as).  Mé^,  Embonpoint  excessif;  po- 
lysarcie. 

ADÉLOCÉPilALE ,  adj.  des  â  g.  (du  gr.  d$7)Xo<, 
invisible  ;  xecpaXfj,  tête).  Zool.  Qui  a  la  tête  cacbée, 
presque  invisible. 

•  ADÉLOCÈRE,  adj.  des  i^g.  (du  gr.  d^T^Xoç,  ca- 
ché ;  xipaç ,  corne).  Zool.  Qui  a  les  cornes  ca- 

."Chécs.  ■  ••^*':^^":  .-■.  -^^  '  ■  .^  .r  '  '•  ■'■  /J-i'"^'--' 

ADÉLODEEME,  adj.  et  S.  m.  (du  gr.  déri^o^ , 
caché;  6ép(iai,  peau).   Zool.  Dont  les  branchies 
\  sont  cachées  sous  la  peau.  ,^  ■■'■<' 

-  ADÉLOGÈIHE,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  à^tiKo^^  ca- 
ché; Yévoç,  élément).  Cèol.  Dont  Tes  parties  co6- 
stituantes  sont  tellement  confondues,  que  leur 
nature  se  dérobe  à  l'œil  :  Roches  adélogèneê,  '^ 

ADÉLOPHBUMONÉ,  E,  a4j.  (du  gr.  &d7)Xo<;,  ca- 
ché; icv£U(i6>v,  poumon).  Zool.  Se  dit  des  mol- 
lusques, dont  les  branehiet  aériennes  aont  cachées 
dans  l'intérieur  du  corps. 

ADELPHE,  8.  m.  (en  gr.  dSeXçbc,  frère).  Mot 
^ec  dont  on  se  sert  dans  les  nomenclatures  scien- 
tiflques,  et  qui  entre  dans  la  Composition  de 
quelques  termes  technologiques.  — •  Philol.  Les 
Adelpheê ,  titre  d'une  comédie  de  Ménalque,  dont 
il  ne  reste  que  la  traduction  de  Térence.  — 
Adelphe  f  a4i.  des  9  g.  Bot.  Se  dit  4es  étamines 
dont  les  filets  sont  soudés  ensemble. 

ADELPHIB ,  S.  f  Bot.  Réunion  des  étamines 
par  leurs  filets ,  considérée  eomme  caractère  gé- 
nérique. 

ADKMOiiiB ,  li;  Yi  (du  tx.  d8v)tiov<<d,  Je  crains). 
Méd.  Inquiétude  I  agitation  extrême. 

*  ADEW,  n.  pr.  m.  Géogr.  Partie  de  ITemen,  en 
Arabie.  Villes  principales  :  Laha^i ,  nouvelle  cap. 
et  résidence  du  sultan  ;  Ad€n ,  anc?  cap.  et  port 
ladis  fréquenté. 

ADEXAMTHtaB  «   I.   {.    (dU  ff.    d9v)V ,   tbOB- 

dtmment,  dvOvtp6< ,  fleuri).  Bot.  Genre  de  plantes 
légumineuses  qui  comprend  plusieurs  grands  ar- 
bres des  Indes  et  des  Moluques.  .    .^ 
ADENion  9 1.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  tpo- 

^  ADBmmn,  ?.  a.  Anc*  jurispr.  Mettre  à  prls« 
•  4DAII0CALICÉ,  EU,  ad).  (du|r.dd^,|laBd6t 
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xdl>.uî,  calice).  Bot.  Dont  le  calice  est  parsemé  de 
points  glanduleux.        a  ' 

ADF>0(.AtLE,  s.  m.  (du  gr.  d5f^v ,  glande; 
xai'jA6;,  tige).  Bot.  Genre  de  piaules  cxoliquesde 
la  famille  des  eupalurièes. 

ADÉ^OPHORE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  dS^^v, 
glande;  tpopèç,  porteur).  Bot.  Qui  porte  des 
glandes  sur  une  partie  quelconque.  — Cenre  de 
plantes  campanulacées  — Genre  de  fougères  po- 
lypodes. 

ADÉ.\OPHTHAi.MlE,  S.  f.  (du  gr.  d$>.v,  glande; 
dcp6aiX|A6(,  œil).  Iléd.  Inflammation  des  glandes 
qui  bordent  les  paujjières.  % 

ADÉi^OPHYij.E,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  dS-^v, 
glande  ;  (p6XXov ,  feuille).  Bot.  Dont  les  feuille? 
sont  garnies  de  glandes. — adémoputlle,  s.  m. 
Genre  de  plantes  exotiques  i  fleurs  composées. 

ADÉi\OPODË,  adj.  des  S  g.  (du  gr..d57,v,  glaiide  ; 
iroOc,  o5è<,  pied}.  Bot.  Dont  les  pétioles  sont 
glanduleuses. 

*  ADE.MOS,  s.  m.  Comm.  Coton  qu'on  Are  d'A- 
lep ,  par  Marseille.  On  l'appelle  aussi  coton  de 
marine. 

ADÉ.^iOSCLÉBOSE,  S.  f.  (du  gr.  dÔi^v ,  glande; 
cx^T^pè; ,  dur).  Méd.  Induration  non  douloureuse 
d'une  glande. 

ADÉ.^OSE,  s.  f.  (du  gr.  d6i^iv,  glande)  Méd.  AfTeo- 
tion  chronique  dont  une  glande  est  le  siège  spécial. 

ADÉ.VOSME,  s.  m.  (du  gr.  d^i^v,  gland«; 
Ô7{i,i^,  odeur).  Bot.  Petite  plante  acaothacée  de  la 
Nouvelle-Hollande.^  .  .      • 

'  ADÉ.\o$TÉMO!VE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à^jyi^\ 
glande  ;  arififxa,  étamine)^  Bot.  Se  dit  des  plantes 
dont  les  filets  des  étamines  sont  chargés  de 
glandes.  ■■'       •  ■■'''',  '^^J'  '  .P':' 

ADÉKpSTYLE,  S.  m.  (du  gr.  dS9iv,  glande; 
otOXo^,  style).  Bol.  Espèce  de  tu!4silage.     . 

ADE^TER,.  Y.  a.  Mot  qut  a  signitié  attacher, 
réunir.  11  n'est  plus  usité  que  comme  terme  de 
métier  ;  les  charpentiers  diseut  adenler,  pour, 
réunir  au  moyen  d*adents.  i> 

ADÉPiiAGE,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  d67|:pay6.:, 
vorace).  Antiq.  Ë  pi  thé  te  que  les  Athéniens  don- 
naient aux  chevaux*  nourris  avec  abondance  pour 
les  courses  de  chars  ou  pour  la  guerre.— Hist. 
nat.  Se  dit  des  animaux  carnassiers  et  voraces. 

*  ADEPTE ,  8;  m.  Se  dit  quelquefois  de  ceux 
qui  prétendent  coihprendre  un  style  obscur,  ou 
des  pensées  profondes  :  Il  n\écrit  que  pour  les 
adeptes,  » 

Ab£a,n.  pr.  m.  Myth  perse.  Un  des  Izeds,  celui 
qui  préside  ati  feu.  On  l'appelle  aussi  Azer. 

ADERBI4AN ,  n.  p.  m.  Géogr.  Région  de  l'Iran, 
qui  compte  4, 500, 000. hab.  et  a  pour  capitale 
Tauris.  Sel  en  abondance.  Naphte  et  eaux  ther- 
males. 

ÀDËRE,  s.  m.  (du  gr.  d  priv.;d^pT),  cou).  Zool. 
Genre  de  coléoptères  propres  à  l'Angleterre. 
'  ADESMACÉ,  ÉE,  adj.  (du  gr*  ^^l^<>^»  *dos 
ligament).  Zool.  Se  dit  de  cer-tains  mollusques 
dont  la  coquille  n'enveloppe  pas  tout  le  c<$rps. 
—  ADE8MACÉ8 ,  S.  m.  pi.  Famille  de  mollusques. 

Adesme,  s.  m.  (même  éty m.) Zool.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  du  Brésil, famille  des  mélasomres. 

ADET ,  s.  m.  Relat.  Usage  qui  règle  chez  les 
Musulmans  le  présent  qu'on  doit  fairç  ou  recevoir 
dans  diverses  circonstances  et  positions  sckûalep. 

*  ADExraé»  ÉB,  a4i.  Blas.  Se  dit  des  pièces 
qui  se  placent  à  droite  do  Técu  :  Pal  adextré.. 

ADFORM ANT,  aUte,  a4j.  Gramm.  bébr.  Qui  sert 
à  former.  Lettres  adformantes ,  lettres  serviles 
qu'on  place  après  la  racine  du  verbe  pour  la  mo- 
difier *-ll  est  aussi  subst.  :  Les  adformanteê  syU* 
labiqueêtossyllabiques.  ^       .         »   v    « 

adgustai.,  adj.  et  s.  m;  Anat.  L'une  dëi  pièces 
élémentaires  des  vertèbres  céphaliques. 

ADHA,  s.  m.  Relig.  mabom.  Fête  desi  Musul- 
mans, célébrée  le  dixième  jour  du  douiiéme  mois 
die  l'année.  t 

"^  ADHÉRSIVT ,  ERTB,    9éi.  B.-tltf.  QuI  tient 

ta  fond  du  tableau ,  qui  ne  fe  détadie  point  de  la 
toile.  Ce  terme  B'eet  iiliu  6o  lUife  parmi  les 
peintres. 

ADHBEITAICB,  t.  f.  ABC.  Jurltpr.  Acte  qui 
avait  pour  but  de  detsaitlr  le  ^lendear»  tlAn  sai- 
sir racquéreur,  et  qui  était  expédié  par  Fofficier 
d*un  «eigneur»  en  cas  de  veote  de  droits  réels  sur 
un  hériUge. 

ADHÉBiTft»  iB,  a4J.  Ancv  Jurispr. Miff en  pos-^ 
session  d'héritance.  .  'v 

*  AOBÉAIOB ,  t.  f.  Jurispr.  Demande  en  adh^ 
iion ,  action  formée  par  un  des  époui  pour  oMi« 
ger  rtutre  à  te  réunir  A  lui,  et  à  vivre  en  cém- 
rouur  .  I    • 

ADiÂBftBB,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  contrée  s^i^ 
teatrionile  deTAssyrie,  Al'B.  du  Tigre. 
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ADUCRlTOrATBtË,  S.  f.  (dU  gr.  d  prlv..;dldxpi- 
TO^,  diâcernc,  XarpeCc,  ad^ratiou}..Néol.  Fétichisme 
grossier,  stupide.    .        '^^m^  ^  'v 

adiaktAcé,  ££,  adt].  et  s.  Bot!^Synon.  de 
adiantid'e,       .    *     •.  ..    ;»•      i 

*  AD|  \-^TE,  s.  f .  Bol.  C'est  un  genre  de  foug'l^ros 
dont  l'espèce  la  plus  connue  est  Vadianle  che- 
veux de  Fénus^  jolie  plante  que  l'on  trouve  dans 
les  deux  continents. — Adiante,  n.  pr.  f.  Mylb. 
gr.  Danaïde,  épouse  de  Daïphron. 

ADiAtiTiDÉ,  ËE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  res- 
semble à  une  adiante.  —  aoiantidees,  s.  f.  pj. 
Famille  de  fougères. 

ADIAUTIFOLIÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Dont  Ics  feuilles 
ressemblent  à  celles  de  Fadldnte. 

ADIAKTITE^.  S.  f.  Géol.  Empreinte  de  fougères 
qui  se  voit  dans  certains  schistes. 

ADIAPHA9IE,  adj.  ^es  2  g.  (du  gr.  d  priv.; 
(paivèç ,  brillant)  Didact.  Qui  n^est  point  transpa- 
rent. 

*  ADIAPHORE,  adj.  des  2  g.  Philos.  Qui  est 
indifférent ,  qui  admet  ou  i*ejette  indifleremment. 

ADIBHOUTA,   n.    pr.   m.  (littéral.,    premier 
être).  Kelig.  ind.  Un  des  noms  de  Bralimâ. 
.    ADIBOUDDIIA,  n.  pr.  m.  Kelig.   ind.  Nom  de 
l'Etre  supréniie,  dans  le  système  du  bouddhisme. 

ADiçÉciiA,  n.  pr.  iti.  Myth.  ind.  Un  des  noms 
du  serpent  çécha.    '  ..  '  ' 

ADiuÉVA,  adj.  m.  (littéral. ,  jw*e??iter  d/ett}. 
Jlyth.  ind.  Épithète  de  Vichnou.    ^"^ 

ADIGÈGE,  ou  ADÉGir.E,  S.  m.  Astron.  Nom  do 
la  constellation  du  Cyfine,  chez  les  Arabes. 

ADIKARA,  s.  m.  (littéral.,  premier  créateur). 
Myth.  ind.  Surnom  de  Brahmâ» 

*  ADIPEUX ,  EUSB ,  adj.  Zool.  Sc  dit  des  pois- 
sons dont  les  nageoires  ne  sont  soutenues  par 
aucun  rayon. 

ADIPIDE ,  8.  m.  (du  lat.  àdepsy  graisse).  Chim. 
Nom  donné  à  un  genre  de  principes  des  corps  or- 
ganisés. L'adipide  se  rapproché  de  la  graisse  par 
ses  propriétés.  *        . 

ADIPPE,  8.  m.  Zool.  Espèce  de  papillon. 

ADIRATION  ,  s.  f.  Jurisp.  Actiou  d'adirer;  état 
de  ce  qui  est  adiré. 

ADISCAL ,  ài/e  ,  adj.  (du  gr.  d  priv.;  6C7xo<, 
disque).  Bot.  Qui  n'a  point  de  disque.  S^emploie 
particulièrement  en  parlant  de  l'insertion  immé- 
diate d'un  organe  floral,  qui  se  fait  sans  l'inter- 
médiaire d'un  disque.  '    \ 

ADITI,  n.  pr.  f.  Myth.  ind.  FMlle  Je  Dakcha , 
épouse  favorite  de  Kaçiapa  et  mère. des  dieux. 

ADITYA,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Nom  générique 
des  Qls  d'Aditi.  Les  douze  Adityas  représentent 
les  douze  formes. du  soleil, et  président  aux  mois 
de  l'année.  ^         . 

ADJA ,  s.  m.  (littéral.,  qui  fCest  pas  né).  Myth. 
Ind.  Surnom  de  Viçhnou ,  de  Si  va  et  do  Kâma.*- 
.«^(Ù'a,  n,  pr.  m.  Père  de  Daçaratha.      * 

ADJAIKAPAOA,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Un  des 
onze  Boudràs,  '^^«'^  ■ ''^ ■  '  ■  '^ •>■'  •■'^•ï'  ■  -à^^^':"'  4:^^: •  ■  ••"  '  '  ;  ■ 

*  ADJECTIF,  IVB,  adj.  Chim.  Se  dit  des  cou- 
leurs qui  ne  peuvent  être  fixées  sur  les  étolTes 
qu'au  moyen  d'une  autre  substance.  >v    '^^ 

'    ADJBL.  V.  BDJBIi.   ^/■f>  iîjî-éi^t^;'^'*^.*'-^";.^^^ 

ADJBM,  8.  m.  Nom  par  lequel  les  Arabes  d# 
signent  les  autres  nations  et  en  particulier  les 
Persans.  Adjem  est  l'équivalent  du  mot  barbare 

Chei  les  GreCS^'- .  ^^=v•^^:^*.■  ^r^^:,-  v.r^-y:^^:^  '^:* 

ADJEMIB  y  on  ADJÉimVn^  pr.  m*  Géogr.  pis-^ 
trictde  Tlnde,  présidence  de  Calcutta.  — Ville, 
ch.-l.  du  district  d'AdJemir.  Place  forte. 

ADJÉHOGLAII ,  OU.AOJÉMIOfiLAll ,  S.m.(littè^ 

raU,  fils  (FA^fem).  Relat.  Mot  pfO'  lequel  on  dis- 
tingue, chez  les  Arabes  et  les  Turcs,  les  individus 
étrangers  en  général ,  et  en  particulier,  les  janis- 
saires, à  cause  de  leur  origine.  Au  pluriel ,  et  pris 
dans  un  sens  plus  restreint  ettcore,  te  mot  dé- 
signe use  dea  quatre  divisions  de  la  milice  des 
janissaires ,  celle  dasi  laquelle  entraient  d'abord 
les  recrues. 

*  ADJOIIIT9  t.  m.  Anc.  Jurisp.  officier  qui  in-^ 
tenrenait  dans  les  enquêtes  pour  «  contrôler  *^^ 
actes  du  commissaire  par  lequel  elles  étaient  pré- 
sidées. —  utfc^omte  révheitrM.  Dans  le  parlement 
de  Flandre»  magistrmia  qui,  n'étant  pas  interve- 
Dut  dans  le  Jugement ,  étaient  nommés  pour  re- 
voir le  proeés  conjointement  avec  les  Juges  dont 
fa  décision  était  attaquée. 

*  ABJOIBT9  B,  pnrt.  et  a4J.  Mjth.  Dieux  aâ^ 
JaMtf  divinltéi  subBlternef  que  let  Romains  ad- 
Jolgnaieat  aux  dieux  principaux. 

*  ADJONCTION ,  s.^!.  Rhét.  Figure  d'élocution 
par  laquelle  on  rapporte  pliitieurs  parties  ou 
membres  du  disoourt  à  uli  terme  commun ,  une 
seule  fbii  ei^riiBé.  —  Polit.  En  maUère  d'élec- 
UoB,  êUlfanetitm  teH  A  désigBer  la  JOBCtioo.  d'une 
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nouvelle  classe  d*é1eotourf  à  la  classe  des  élec- 
teurs censitaires.    .« 

'  *  ADJUDICATAIHE ,  S.  m.  Xnc.  administ.  Par- 
ticulier au  nom  duquel  le  bail  des  droits  était 
passé,  et  dont  les  fermiers  généraux  demeuraient 
caution  pendant  la  durée  du  bail.      * 

*  ADJVDiCATlom,  S.  f.  Anc.  Jurisp.  Aâjndi'- 
cation  à  la  barre' de  la  Cour^  formalité  qu'on 
employait  pout  éviter  les  frais  d'un  décret,  qui 
absorbaient  souvent  le  prix  de  l'immeuble  saisi. 
m^  Jdjudicaiion  par  décret^  vente  qui  se  faisait 
en  justice,  au  plus  offrant  et  dernier  encbéris- 
seur,  d'un  héritage  saisi  réellement. 

*  ADJUTEDR ,  d.  m.  Dans  le  Bas-Empire,  pfli- 
cier  administratif  qui  avait  pour  attribution  d'air 
dcr  le  questeur  du  sacré  palais  dans  les  fonctions 
de  sa  charge. 

ADLCJMiE ,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  l'A- 
mérique du  Nord,  famille  des  fumariacées. 
.  *ADilÈTE,'n.  pr.  f.  Myth.  gr.  Nom  d'une 
Océanide.  —  Nom  de  la  fille  d'Eurysthée,  pré- 
tresse de  Junon.  El(î  obtint  d'Hercule  la  ceinture 
de  la  reine  des^  Amazones.  On  écrit  plus  souvent 
Jdmeta,        ^v  - 

*  ADMIUICULB ,  8.  m.  Zool.  Couronne  de  pe- 
tites dents  qui  garnit  l'abdomen  des  nymphes 
«souterraines  et  les  aide  à  sortir  de  terre.  —  Bot. 
Se  dit  du  soutien  d'une  plante.  —  Numism.  Ad^ 
minicules  y  ornements  j|iii  entourent  la  figure 
d'une  médaille.  i 

*  ADMIWISTRATIP,  ivE,  adj.  Statîst.  i)lVl5lO>» 
a(fmtiii^/ra//re,  celle' qui  partage  un  territoire 
pour  la  facilité  du  gouvernement.  Les  départe- 
ments, les  arrondissements,  les  cantons  et  les- 
communes  forment  la  division  administrative  de 
la  France.  —  Se  dit  encore  de  la  portion  limitée 
du  territoire  qui  est  confiée  à  l'administration 
d'un  fonctionnaire  particulier  :  Une  préfecture 
ht  une  division  administrative. 

*  ADMliviSTiiATlON  ,  S.  f.  Se  disait  particuliè- 
rement de  l'entrepôt  établi  à  Collao,  au  Pérou.— 
Ilist.  ecclés.  Administration,  maison  religieuse 
qui  contenait  un  petit  nombre  d'individus.  -^ 
Méd.  Action  de  donner,  de  faire  prendre  un  re- 
mède quelconque  :  L'administration  d^un  vomitifs 
d^un  purgatif ,  ^ 

ADMi!«iSTRERESSE ,  S.  f.  Aoc.  prat.  Femme 
qui  avait  l'administration  des  bieos  de  les  enfants 
mineurs. 

*  ADMIRANT,  ABITK,  tdj.  Néol.  Qili  exprime 
l'admiration  :  CEil  admirant ,  voix  admirante, 

ADMISSION  AL ,  adj.  m.  pris  subst.  liist.  rom. 
Officier  chargé  dMntroduire  auprès  de  reropereur. 

*  ADMONITEVR,  TRICB ,  S.  Dans  ceruines 
communautés  religieuses ,  novice  chargé  d'aver- 
tir les  autres  novices  des  heures 'de  leurs  devoirs  ; 
4an8  d'autres,  religieux,  religieuse  préposés  pour 
admonéter  le  supérieur  ou  la  supérieure.. 

'  ADMONiTir,  IVE,  adj.  Htst.  ecclés.  Qui  ad- 
monète ,  qui  censure  :  Consistoire  admonitif, 

ADMOYIF ,  ITE ,  adU.  (du  lat.  ad,  Ters  ;  movere, 
mouvoir).  Bot.  Se  dit  de  la  germination  d'une 
graine,. lorsque  son  enveloppe  reste  fixée  à  la 
base  du  cotylédon  renflé.  .^.^     ^ 

ADNASALy  a4}.  et  s.  m.  Anàï.  tSind  derpièces 
élémeniairet  d'une  des  vertèbres  céphaliques. 

ADNEMON ,  •.-  r.  (en  lat.  adnexio ,  de  adneo» 
t&e^  lier  A)*  Didact.  EUt  d'une  partie  qui  est  at- 
tachée ou  toudée  à  une  autre. 

*  ADNOTATipN,  1.  f.  Cbancell.  Réponse  du  pape 
à  une  supplique,  ptr  l'apposition  seule  de  ta  si^ 
gnaiure.    ^ 

ADOBB,  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'espagnol, 
par  lequel  on  distingue  des  briques  cuifes  au  so- 
leil, dont  les  Péruriens  bAtissent  leurs  édifices. 
'  ADONANTHB,  B.  f .  (de  Aéomis^  el  du  gr.dv6o<, 
fleur).  Bot.  Genre  de  renonculaoéet  roiiia  des 
adonis.  p*^-^^ 

*  AlioNÉBy  B.  |Mr.  m.  Nom  par  lequel  les  Arabes 
désignai^t  le  soleil ,  setoir  Strabon.  On  pensa 
qu'Jfifofi^  est  le  même  mot  qu'.^<ionaf . 

*-ADONHlMMlTB,  a4i.  et  S.  des  t  g.  Se  dit, 
dans  la  firane^naçonnerla ,  de  ceux  qui  recon- 
naitiaieni  Adonhiram  poor  ehef  des  ouvriers 
«mployéi  à  la  eontiraetloii  da  temple daSalomon. 
U»  membres  de  la  tlrano-maçontlerto  f^rançaise 
ne  sont  pas  OidanMràmUm'. 

ADONiADB,  s.  1^  Myth.  gr.  Surnom  de  Vénus. 

ADONIOll ,  s.  m.  Attiiq.  Chant  des  Lacédémo- 
nlens,  au  moment  àvL  combat.  V.  adônii,  au  Dicl. 

*  ADONIS,  n.  pr.  191.  Selon  Macrobe,  6'était  le 
nom  du  Soleil  cbes  les  Phépieiens  et  les  Syriens. 
^-<2éogr.  anc.  Adaniê^  petit  fleure  de  la  Pbénicie 
qui  arait  sou  embouchure  près  de  Biblôt.  -^  Ant. 
ir.  Danse  en  usage  cbes  les  Grecs.  —On  appelait 
ioK^tbu  €Aéo9^  des  vises  daas  lesquels  on  avait 
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semé  ^es  fleurs,  et  qu*on  portait  aux  f<^tcs  ^*Ad(^ 
ni». —chez  les  Komains^  salons  W Adonis  se  disait 
d'appartements  ornés  de  fleurs  â  la  iiianièrê  sy- 
rienne. —  Zool.  AUonis ,  iiom  vulgaire  d'un  pa- 
pillon de  jour. — Poisson  du  genre  blennic ,  com- 
mun dans  l'Océan  et  la  Méditerranée, — Bot.  Genre 
de  plantes  renonculacées ,  dont  une  espèce  est 
cultivée  dans  les  parterres  sous  le  nom  de  youtles 
de  sang, 

*  S'ADOPTER,  V.  pron.  Être  adopté.  —  S'atta- 
ther  l'un  à  l'autre  :  /c  désirerais  que  les  élèves 
pussent  a^ adopter  mutuellement  comme  aviis 
(B.  de  S.-P.). 

ADOPTiEiv,  EN!VE,  adj.  pris  substaht.  Ilist. 
relig.  Membre  d'une  secte  chrétienne  du  vu*  siècle 
Élipand  de  Tolède;  et  Félix d'Urgel,  les  fondateurs 
de  celte  secte,  ne  voyaient  en  Jésus-Christ  que 
le  fils  adoptif  de  Dieu.  ^ 

,  •  ADOiYiOiK ,  s.  f.  Anc.  jurisp.  i?;)r(rtf  d'adop^ 
tion,  actejpar  lequel  un  des  contractants  donnait 
à  IbiuAfeYes  biens,  tandis  que  celui-ci  s'obligeait 
à  founiir  aux  hcsoih?  du  donateur. 

BiTAii,  adj.et^.  m.  Anat.  Se  dit  d'un 
le  l'orbite,  ç^cz  certains  animaux. 
ADfoaKA,  adj.  f.  lat.  pris  si^bs^ant.  (du  lat. 
ador/ froment  pur).  Ant.  rom.  Uécdmpcnse  ac- 
cordée à  ceux  qui  avaient  fait  une  action  d'éclat, 
et  qui  consistait  d'abord  en  blé,  puis  en  toutes 
sortPî*  de  produits  végétaux.  iZadoréa  n'était  en 
usage  que  dans  les 'premiers  temps  de  la  répu- 
blique.—Par  analogie /ador<f«  signitiait  gloire 
ipilitaire,  triomphe. -- Offrande  de  gàteaiirde 
farine  faite  à  une  divinitQ. — ^L'article  du  Diction- 
naire est  complètement  erroné. 

ApORiOiv,  s.  m.  bot.  Genre  de  plantes  d'Amé- 
rique, famille  des  oipbellifèces.    ■ ..         • 

A#OR!»E,  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple 
scytbcnomade.  On  disait  aussi  y^or5«. 

*  ADOSSK^ÉE,  adj.  nias.  Se  dit  aussi  de  toutes 
les  pièces  de  longueur  qui  ont  deux  faces  diiïc- 
rentes. 

ADOSSKTTE,  S.  f.  Bot.  Geaire  de  mousscs. 

ADOUAR,*s.  m.  pi.  (de  l'ar.  dour,  cycle). 
Chron.  Révolutions  d'anWes- selon  lesquelles  les 
astrologues  arabes  règlent  les  événements  hu- 
miHis.  - 

ADOCCISSAGE ,  S.  m.  Techn.  Sorte  de  poli 
qu'on  donne  aux  iftétaux  au  moyen  de  la  pous- 
sière de  diverses  substances.—  La  ^pousslière 
même  employée  pour  cette  opération. 

*  ADOUCISSEMENT,  s.  m.  Cc  mot  s'emploie 
particulièrement  pour  exprimer  une  sorte  d'opé- 
ration faite  avec  la  lime  douce  par  les  armuriers 
des  corps  de  l'armée.  V  -. 

ADO^iA ,  s.  f.  fdu  gr.  à  priv.  ;  ôdÇot ,  gloire). 
Genre  dé  plantes  de  la  famille  des  saxifragées. 

ADPHALABiGiaiE ,  8.  f.  Anat.  Phalaogine  acces- 
soire: ,.     .•r-i-    •-    .  ■  •  ,"^    ■^:  •'•■■      ".'  v^.  ,_'■■.-■• 

ADPÔRnrÈ.  Myth.  gr.  V.  aspokinb.     ^ 

*  ADRAMELECH,  n.  pr.  m.  (pr.  adramelek), 
lly th.  Divitii té  syrienne.         . 

ADRANE  ou  ADRANUS,  n.  pr.  m.  (pr.  adra" 
nuce),  Myth.  gr.  Suivant  Plularque,  divinité 
adorée  en  Sicile ,  où  elle  avait  donné  éon  nom  à 
la  ville  Ù^Adrane.  Le  Dictionnaire  écrit  à  tort 
Adramus. 

ADRASTiDE,n.  patron.  Descendant d'Adraste, 
et  particulièrement ,  Ëgialée. 

ADRASTiEN,  ENNE,  adj.  et  S.  Géogir.  aocr  Nom 
d'un  peuple  de  l'Inde. 

*  ADRENAM  V  ATBARVA!f ,  SU  Complément. 

^  ADRIA,  D.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Vé- 
nétie,  près  de  l'embouchure  du  Pô.  Elle  a  donné 
son  nom  à  la  mer  Adriatique, — Ville  du  Picenum, 
à  %  lieues  de  la  mer.  ^  écrivait  aussi  Hadria. 

ADRIANALES  OU   AmilAKÉES)    S.    f.   ^.  Ant. 

rom.  Jeux  institués  en  l'honneur  de  PedlpereUr 
Adrien.  ► 

ADRIANÉB,  s.  f.  Afi^.  Nom  donné  lux  petits 
édifices  dans  lesquels  rem|>creur  Adrien  permit 
aux  chrétiens  de  se  réunir. 

ADRIANOPOMS ,  n.pr.  m.  (pr.  adrianopoîice). 
Gè6gr.  anc.  Ville  de  Thrace,  sur  ruébre.  Aujour- 
d'hui AndrinopU,  - 

ADl^IÇAy  s.  m.  {}\iiérà\,\  roi  des  montagnes), 
Myth.  ind.  Un  des  surnoms  de  Siva.  -*->  Nom 
donné  à  l'HimAlaya. 

'  ADRISR,  n.  pr.  m.  Ilist.  Jliâle  étAdrien^  nom  du 
château  Sainte-Ange,  qui  fut  construit  par  l'empe- 
jQeur  Adrien ,  et  otk  l'on  déposa  les  cendres,  de  ce 
prince.  V.  môlc. 

*ADROGAT|plf,'%.  f.  Droit  rom:.'^Adoption 
d'un  chef  do  famille. -^Agrégation  d'un  plébéien 
à  l'ordre  des  patriciens. 

AOROSTRAL,  a4ii  eis.  fll.^fdalat.  ad^  vers; 
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roatrhij^  mûcHoIre).  Anat.  Une  des  pièces  de  la 
màili(>ir(*>iiu|)êii«Mire,  dans  quelifues  animaux  " 

ADiiosiuO'i.Viiu^,  adj.  Ql  s.  m.  Anai.ludés 
muscles  de  la  bouclu;  du  têtard  de  la  grcnniiille. 
'  ADS(:APEAi.,adj.  et  ^.  m.  Anat.  Une  des  pièces 
osseuses  de  l'oreille  inUrne. 

Ai>i>(.APUi.o-iiLMi^u\i.,  adj.*  et  s.  m.  Anal. 
Un  des  muscles  du  bras  de  la  «alamandre. 

a1)!»CAPUJX'M,  s.  m.  du  lai.  ad,  vers  ;  scapu^ 
/i/m,  épaule^.  Anat,  Un  des  pièces  d.' Tomopla te. 

ADtATlQLP,  adj.  et  s.  des  'l^^.hauiv.  aiiç. 
Nom  d'un  peuple  de  la  Belgique,  qui  luilnuiit  près 
du  coulluent  de  la  Sambre  et  de  la  Miuse.  ou 
écrit  aussi  .-////«//V/irt?.  F 

ADUJÏTAM,  s.  m.  ^Illtéral.,  non-^lualisme  .{^n^ 
los.  MoTd(ilfù  ou  a  fait  à  tort  le  nom  d'uusNsinne 
philosophique  des  Indiens. 

ADLKÏTAMISTE,  S.  m.  i»lHlos.  Partisan  du  pré- 
tendu système  philosijphique  désigné  sous  le 
nom  d'adueïtam.  ^ 

^aAulatoibe,   adj.   des   2   g.   Synonyme  peu 
usité  d'fl^///a/tfwr  pris  adjecliv. 

ADULE,  s.  m.  Géog.  anc.  Moulagne  ou  chaine 
de  montagne  des  Alpes,  au  pied  de  laquelle  se  trouve 
la  source  du  khin  .  • 

*  ADULTÈRE,  S.  m.  Adultère  simple,  adulièro 
cônimis.pàr  une  personne" mariée  avrc  une  per- 
sonne libre.  — .  Adultère  double,  celui  qui  ré- 
sulte du  commerce  qUe  deux  personnes  mariées 
ont  ensemble. 

ADUI^CIROSTUF,  adj.  cts.m.  ;du  lat.  aduncus^ 
r4?courbé;  rostrum,  bec  .  Zool.   gui  a  le  bec  cro- 
.chu:  Oiseau  adunviroslre.  L'n  aduncirostre, 

ADi  i;ÈRL\,  l.\Ë,  adj.  Ajiat.  Qui  appartient  à 
l'adulérum. 

ADUTÈiUM,  8.  m.  ^^pr.  adutèromc)  (du  îat. 
«e//vers  ;  utérus,  mairic<'\  Anat.  l'arlie  de  la  ma- 
trice des  femelles  mamniiïères  qu'on  appelle  aussi 
cornes  de  la  viairice,  —  Nom  d'une  des  [)arlies 
de  l'organe  génital  des  oiseayx. 
.  •"  ADVEHJK.e;  aiij.  des  2  g.  iMiilos:  Jdces  ad^ 
ventices,  idées  doniiè»»s  à  rintelligt'uee  passive, 
paropposiliouà  idées  (aitkes,\siiii.s  durs  au  tra- 
vail, aux  combinaisons  de  l'esprit.  \Les  idées  ad-^ 
ventices  se  rapprochent  des./deVs  inriécs^  c'est-â-* 
dire  loutjAopposé  de  ce  que  dit  le  biciitmnaire. 

ADVERBlALlsÈn,  V.  a'.  Gramm.  l'aire  passer  un 
,mot  à  l'état  d'adverbe  ;'lui  donner  line  désinence 
adverbiale. —  Employer  adverbialement  un  mot  ou 
une  locution. —  «'adverbialisër,  v.  pi.on.  Devenir 
adyerbe.  -^ 

*  ADVERSE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit  en  géné- 
ral d'une  partie  qui  est  placée  à  rexlréiuilè 
d'une  autre  ou  tournée  vers  elle. —  Conch.  On  lo 
dit  aussi  des  coquilles  bivalves  qui  onl_  les  som- 
mets de  leurs  valves  routés  en  spirale  de  dehors 
en  dedans,  ou  tournés  l'un  en  devant,  l'autre  eu 
arrière.  ^^ 

ADVEST,  s.  m.  Anc.  jurisp.  Mise  en  posses- 
sion,  investiture.         •  r^ 

ADVESTiR,  v.  a.  Anc.  jurisp;  Invoslir,  mcHro 
en  possession.  v    ,  * 

AoVitALiTÉ,  8.  f.  Anc.  prat.  Jouissance  via-, 
gère.        ..  _  *    ^' 

ADVOUATEUR,  S.  m.  ÀnC;  coût.  Celui  qui  re4 
connaissait  et  réclamait  comme  siens  des  bestiaux 
saisis  sur  un  fonds  étranger  où  ils  commettaient 
quelque  4égût. 

"^  ADVOUÉ,  s.  m.  Patron  ou  défenseur  d'une 
église,  d'une  abbaye,  d'un  monastère.  LCs  béné- 
dictins ne  font  remonter  l'institution  des  advoués 
qu'au  viii*  siècle,  mais  d'autres  aDtorilés  placent 
soii  origine  au  iv°.  Les  v4lles,  les  provinces,  etc., 
avaient  leurs  advoués. 

ADVOUER,  V.  a.  Anc.  jurisp.  Reconnaître  (fuel- 
qu'un  pour  seigneur;  confesser  qu'on  tient  de 
quelqu'un  ses  héritages  en  Gef.  - 

ADVOUERie,  s.  f.  Anc.  coût.  Charge,  qualité 
d'advoué.— Droit,  devoirs  de  Tadvoué-  Lieu  de  sa 
résidcQce.— >  Droit  dû  pour  le  patronage  d'un  ad- 
voué. 

*ADY,  s.  m.  P.  et  M.  Pieddu3Ialabdr,  valant 
0,2656  m. 

ADYTE,  n.  pr.  f.  Myth.  Danafde,  épouse  de 
Ménalque. 

ADZERBAIdIAM.  Géogr.  V.  ADERBinJAlf.         - 

JECnif  Af.OTARQi  E,  S.  m.  Hist.  Kom  par  lequel 
les  Grecs  désignent  le  chef  que  les  Juifs  se  don- 
nèrofit  pendant  la  captivité.  La  tribu  de  Juda 
pouvait  seule  donner  ^es  cschmaloiarques. 

CDE,  s. m.  (dp  gr,  dY|$-^<,  importun).  Zool.  Ge^re 
d'insectes  diptères  de  la  famille  des  culicoïdes. 

AitDÉ,  n.  pr.  t  Myth.  Une  des  trois  Muses 
dont  le  culte  fut  fondé  par  les  Aloïdes. 

*  ADÉLITU»  S.  f.  Miner.  Substance  minérale 
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qu'on  trouve  en  Suède,  et  qui  est  disposée  par 
«aises  tlbreusos.-^  Un  des  noms  donuès  à  la  zéo- 
lilbe  en*aiguille8.  ;X^ 

iBDOlouï/viE,  s,  f.  (du  gr.  al^îov,  parties  gé- 
nitales; ddûvT),  douleur),  màd.  Douleur  dans  les 
parties  génitales.  ' 

.CDqiOGR4PHE,  1.  m.  Anat;  Celui  qui  écvH  sur 

Vmdoiof^aphiê,         '-'  *  -   '  ^  ' 

i£uoiOGii4PniB,  t.  f.  Anal.  Description  des 
organes  de  la  génération.  Meilleur  que  jÈdœagra^ 
|)A»«  donné  par  le  Dictionnaire,^  ■  ** 

AboiofiRiPHiQDB,  adl .  des  t  f.  Qui  concerne 
-  lâ  description  des  parties  fénitalei.  ^  t 

iEDOiOLOGiB,  t.  r.  Anat.  Traité  tur  tes  or- 
ganes qui  servent  i  la  génération.  Meilleur  que 
^(/a?a/o^i>  donné  par  le  i^ictionnaire. 

.CDoiOLOGi^UB|  adi.  des  9  |.  Qui  est  reiiUr 
à  Tœdoiologie.   '  -         »      / 

ADOiorQGigTB,  fl.  RI.  Ccluf  qut  i*b«eu(e  de 

l'étude  des  pirtics  géoi laies. 

jeDOiOPSOPiiiE,  s.  r.  Méd.  Émission  de  vents 
par  les  pârtres  génitales.  Meilleur  que  JSéoj^êo^ 
phie  donné  par  le  Dictionnaire. 

iBDOiOPâOPHlQVE,  adj.  deiS  |.  Méd.  Qui  |e 
rapporte  à  rspdoiopsophie.  ' 

i£DOioscoPiE,  1.  f.  (du  ffr.  dtldofov,  parties 
génitales  ;  oxonéci),  j'examin^.  Méd.  Exploration 
des  organes  génittul. 

.^DOIOTOMIB,  s.  f.  Attàt.  Dissection  des  or- 
ganes de  la  génération.  Meilleur  que  ^doMUan^ 
donné  par  le  Dictionnaire.  *       . 

iCDOiOTOiliQUB,  adj.  des  1  g.  ^  eon«|ri^ 
l'ttdoiolomie.  ^ 

iEDOiozOAlBE,  adj.  dcs  t  g.  (du  *gr.  aiaotov, 
parties  génitales;  {^û>ov,  aninwl).  Zool.  Seditdei 
animaux  chez  lesquels  les  organes  sexuels  pr^ 
dominent.   ^  .        -   • 

/    iCDYCiE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  chapipigno^t 
propres  à  TAmérique.  •  "       v 

>GÉA,  n.  pr.  f.  Myth,  Nom  donné  à  Cérés  et  à 

^  Médée.   ■  r  -,   ■■        '  ;  ■;     .  ■.■■;■■■•■.■,.•,;  ■  -'\ 

iCGiAMTE,  adJ.  des  2  g.  et  s.  (du  çr.  alYiaWç, 
bord  de  la  mer).  îtool.  Qui  vit  sur  le  bord  des 
eaux. — jEGiAUTss'i  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaiu; 
aquatiques.  .     - 

iEGiLOPiKÉ»  ÉB,  ad|.  et  s.  Bot.  Qui  ressemble  à 
raegilops.-^iEGiLOPiNÉES,  8.  t*  pl-  Famille  de 
plantes  graminées. 

*  JHjiLOPS,  9.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  gra- 
minées. 

.  •  iBGiPAii ,  s.  m.  V.  CciPAïf ,  au  Complément. 

*  JSGITHALE,  adj.  des  %  g.  et  s.  (dugr.  alyt- 
0QtX6^,  mésange).  Zool.  Se  dit  des  oiseaux, qui  se 
nourrissent  d'abeilles. — jboit4les,  s.  m.  I^l.  fa-r 
mille  d'oiseaux. 

ifiGOBOLB,  adj.  m.  V.  (gobolb,  a\i  Com^l. 

iCGOBOB^y  ^.  ic.  V.  tfmf>%^%  tu  Cpinjfl^ 
"  ment.  *  ^    . 

iBGOCEPHALB  »  td}.  dès  3  (.  (du  gr.  «tÇ  «  cbè- 
vre;  xe^sX^i,  tête).  Hist.  nat.  Doû(  U  ^If  rc^ 
semble  à  celle  d'une  chèvre.  '\ 

4BG0CÉR0ft  ou  iBGOCÉRAS,  B.  pr.  q».  (dU  gt. 

atÇ,  chèvre;  xépoK,  corne).  Astrou.  ^om  donné, 
par  quelques  écrivains  de  fantiquité,  à  la  coi^* 
iteilation  du  Capricorne.  f^  '• 

.  iBCOLiBi ,  EiRB ,  adj.  (du  gr.  alYv»)^ik.  14- 
boc).  Zool.  Qui  ressemble  au  hibou.  ^i  ~. 

-    JSGOPnOXIB,  8.  r.  v.  £C0PB0!fIE|  %U 

nalre.  ^-  ^    " 
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•  iCéoPODE ,  8.  m.  (du  gr.  a!S ,' cbévre  ;  itoiiç^ 
^o96c.  pied).  Bot.  Plante  ombeHirère  dont  la  fleur 
ressemble  à  des  pieds  4è  chèvre  :  elle  est  ooiPQiiMie 
en  Europe.    . -v- m%-.: r* ,. , ._  •  t.-  v  -     ^l,^-.^''^ 

xxM^pmhMM.  GédgY.  anc.  t.  icofHtinkw^ 
ati  Complémen^  .  ^  7;   w  Âlr:  v».  ;. 

A«  Bft  i»  a|.v.  U|«Qde  symboUqiie  de  la  sMi- 
son  d' Aùtriclie ,  dont  <^n  a  donné  tyi  ^and  no%* 
•bre  d'explicalinns.  Y<^d  U  plus  vraiaeinbX^ble , 
trouvée  dans  les  papiers  dç  Frédirie  iv,  et  écrlit 
de  ta  main  de  ee  prince  :  Justrîm  «al  imjplrar«. 
orbi  univer$o, 

MhàHA  ou  BIAf  ^1^  %  pr.  Qi.  Géogr.  vifif  ville 
de  r  Arable  Pétrée,  sur  la  mer  Rouge.  . 

ÀBi.tA»n.  pr.f.  MTtb.|r.  |Jne  des  Anmonea. 

AB1.L0,  n.  pr:  f.  Myth.  gr.  Une  des  tr<Al  bar*^ 
pies.  -—  l9Ql.  Civièce  à»  çhênve  i<ii|<i. 
f  AELM>PB,  n.  pr.  r.  (du  gr.  a<XXa»  Wmpète; 
'xoGc,  pied).  Mjth.  $Mmon  d'iris,  à  c^K  4*  •« 
rapidité.  V.  AiLLO.       V  ,     ^^     ^ 

MiftlfCOLUl,  adi.  dit  «4.  (dtt4»t.  mmmÊê,  4fê^ 
rain  ;  co/Zatm»  cou},  niât,  mu  Qui  a  le  coi  owiktu- 
de  binnze. 

4(MçdpnAi.B.  adj.  dei  t  f .  (dp  ttt.  mfm»f 
d'airain,  et  du  gr.  «tipaXiii,  Ito),  4Ul^.  immiI  t| 
t^te  eai  ootM^  ds  br<Mi, 


V... 


iEXiA,  n.  çr .  m.  Géogr.  apc.  Ville  de  Macédoine, 
é  TE.  du  golfe  Thermalque. 

ie%OS,  n.  pr.  m.  (pr.  énoce).  Géogr.  anc.  Ville 
de  Thrace ,  à  rembcuchure  de  THèbre. 

iBOLANTHB ,  s.  m.  (du  gr.  aloXoç,  panaché; 
Av6o<; ,  fleur),  ^ot.  Gei^re  de  plantes  de  la  (Emilie 
dos  labiées.  '    "'.-'.''  •         '.      "    . 

'  iBOLOOicoii,  S.  m.  Musiq.  Instrument  dans  le- 
quel le  son  est  produit  par  de  petites  languettes 
d'acier  que  l'air  agite.  «^  .      *  v 

,  iEQiiiiOLltHB,  s.  f.  HHiér.  Substance  miné- 
rale du  Mexique ,  assçi  analogue  à  robsylienne. 

AEit,  s.  m.  Anc.  t.  milit.  combat. 

AERDRESSE,  8.  f.  Apc.  t.  milit.  Gage  du  com- 
bat :  Jeter,  têCêwrir  Vqêrdressei 

*  AÉRER,  T.  n.  En  t.  de  chasse^  fah^  son  aire, 
en  parlant  dHin  oiseau. 

AÉRicois,  adj.  des  t  g.  (du  fat.  oer,  l*alr; 
Colo,  l'habite}.  Hist.  nat.  Qui  vit  dans  l'air.  Se  dit 
des  plantés  ^t  des  animaux. 

AB|tlDB,4,  r.  (du  V*  di^pioç,  aérien).* Bot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  orchidées. 

i^teiDVCTB,  8.  m.  (dulat.  atr,  i'air;  duco^  Je 
eondub).  Bool.  Organe  respiratoire  spécial ,  qui 
se  trouve  sur  diverses  parties  du  corps  des  larves 
de  certains  insectes.  '\-^ 

*  AdMBif^  pnifB,  adi.  Qtii  se  passe  danël'àir^ 
^ul  s'élève,  est  placé  dans  l'air  :  Foifaae  aérien ^^ 
nàvigoUion  aèriemu;  ftècKe^  Umr  aérienne.'^, 
Bot^  Pla^Uet  aérie.mê$t  qui  vivent  en  grande 
partie  ans  dépens  de  l'air.  —  ratfaeai««  aérinu , 
nom  donné  aux  tnich<^s^  des  végétaux.  —  J?adiiei 
aérienneif  celles  qui  naissent  sur  une  pirtie 
exposée  à  l'air.  —  Myth,  4érie^ne^  Surnom^  df 
Junon  prise  pour  Tair.    '  \  •  ' 

AÉRIQUE,  adj.  des  %  g.  Qui  est  placé  sous  l'in^ 
fluence  «péciale  de  jl'air.  Se  dit  4e  certj|ij^s  miné- 
raux,  comme  les  combustibles.  '1 

AÉRi'^E,  adj.desS  g.  et  s.  m.  ^ol.  Quineyit 
que  4ans  l'air  :  Jinimaux  aériiei,  '  Un  aérite: 
*  AÉROGASTRE,  adj].  et  8.  m.^du  gr.  d^ip,  l'ai^; 
yaaxiip ,  ventre).  Bot.  Se  dit  de  certains  champi- 
gnons charnus  qui  croissent  à  là  surface  de  la  terre. 

'  AÉ^OGNOglE  »  8.  f,  (du  c.  dtjp  %  r«ir;  Yv(b7i;  ^ 
connaissance),  phys.  Connaissance  de  !«  nattu'ç  de 
l'air;  étude  de  ses  propriétés  et  du  rôlo^u'ii ^^fUM 
dans  la  nature.  /      ,  m  -  >%.      1 

-AÉROBYDRB,  adi.  <ies  î  i*  (du  gr.l^^falr;; 
Gdb>p,  eau).  Miner.  Sp  dit  d*un  corps  creu|  doQ^t  lu 
cavité  renff'rme  un  liquide  et  une  bulle  d'«lr.        i 

*AÉR0LiriiB,8.  ip'.  Quy^quen  le^cogr^pbes' 
font  ce  mot  du  genre  féminin»  et  ils  se  fondent 
sur  ce  que  le  mot  pierre  est  de  ce  genre,  lùil 
Xt6oç  en  grec  est  des  i  genres  t  enfljn  Um^  les  Sfa-^ 
vants  disenli  ini  aerçlithe^  el  ITAcadéqaie  s'est 
formelieupLènt  prpno)i;^ée  npvMr  If  masculin  d^s.  lA 
dernière  MitlPO^  ta  buiiieme  édition  du  (Xictlon- 
nalre  de  Boîsté  avait  admis  la  même  opinion  dé^ 
4834.  La  formtc^Upn  des  f^éroUthe^  est»  encore  peu 
connue,  ç^on  rppinlott  U  Plus  vr^tisc^Ublç,  ce 

AÎnoPHYSiB ,  «di*  4es  %  g.  (du  gr.  diip ,.  l'abr; 

Abmophytb,  8.  m.  (du  gr.  d9ip,  l'air;  9vt^y, 
pUnte).  Bot.  Plajg^ie  qui  croit  et  végète  d«ns  Tair. 

AÉstosiTB,  8.  r.  Mtnér.  Argent  antimonii  |^b- 
fiqré  qu'on  extrait  dei  ininea  jbifSoljwan. .      '   s 

AÉROTONt ,  8.  m.  Art  mult.  boA  d'une  spiif 
de  fusil  4  vent.  '^'.^^^.^  J^J^^h'''.^    '  '  '■* 

4É8tQU9(^adt.0t1i.  m.  (di|r.ftijp,l'air  ;Cu«v, 

animal),  ton*  se  d|t  dsi  eAieipJiJ»;  tiix^ueds  V%U 
est  indiipen^^blet  îy,  ï^  r 

^WPNiiiL»  n.  vr.  t  |pr<  éromdj.  Vxtb^  nom, 
une  de  la  fuit,  personniûc^tiQn  de  l'i^qiiiMude  » 
dà  diagrin^v 

MM,  s.  r.  (t>r.  è€ê),  Myth. Divinfté  iSpil  pldsIdiMl 
à  la  Cabrication  de  la  monnalb  de  ouivn. 

JBSAR.  A.  m.  Mxtb.  Nom  de  liilMi|rl|Hid,  chcsln 
Étrusques.  '« 

JtnCHYBOÉiEiiB.  LmCr.  èi^^^m|^)  (du  gr. 
|}ex6vi0.le  n4|iiri^).Wiair.9«NUnee  A^i^ 
qui  se  trouve  f  ansli^  monte  Ouiruls. 

iUCVi;t!lB,  f.  C'Cbiin,  $«ib8tgpce  alcaline  d^ 
cniiferte  dans  les  fruits  dn  ^arjrapinier  à^U^ 
{œtculu$.^Jiiippoeaiianftm).  '  ^ 

Mi  ;  YP^  »  il  i(kmxTtmM  ^«^  te 

sens.    ' 
AÉTiB,  1^  f.  zod:  Polypier  de  Ig  Hédlvu'inmte. 
jcrim^iM^B^  adi-  et  8.  m.  ^.  Qni  leiai»- 
bNri  mi  ybiWp*  T-  4iTMAuiiai  !•  m,  pi.  99mHi% 
de  chsÉpIgnons. 


Bot.  Genre  de  champignons. .—  S^ool.  cAire  d'in 
sectes  hémiptères  de  ta  famille  des  cicadelles. 

iETH^OG.iME,  adj.  et  s.  r.  £ot.  Se  dit  des 
plantepqui  appartiennent  à  l'ttthéogamie.v  :         «» 

iETHÉÔG\MiE/  8.  f.  tdu  gr.  d^iST^ç,  solilairc; 
yd[jL0c,  mariage).   Bot.  Etat  d'une  plante  dans 
laquelle  on  suppose  que  la  génération  s'accomplit  • 
par  le  concours  des  deux  sexes,  quoique  leur  n\odo 
d'action  ne  soit  pas  encore  bien  connp, 

JBTUÉOPAPPE,  8.  f.  (du  gr.  difîOr.ç,  Insolite; 
icdinro<f  aigrette).  Bot.  Genre  de  centaurées,  re- 
martjuables  par  l'aigrette  qui  surmonte  leurs 
fleurs. .  ^     ,..:^ ,  '  ■.■]'■  .    • 

iETHlonèMB,  8.  m.  (du'gr.  dn^h^ç,  solîtalro; 
v?i)jLat,  filament).  BotrGenre  de  plantes  crucifères 
vdisinîlu  thJaspi. 

iCTHiONiQUE,  adj.  n.  Chim.  Se  dit  de  l'acide 
sulfoYÎnique. 

AéTiE.il,  8.  m.  Disciple  d'ÂétIus,  qui  vivait  à 
'Antioche  vers  4e  milieu  du  \\*  siècle.  Outre  les 
doctrines  d'Arius,  il  croyait  que  le  Fils  n'a  point 
la  même  nature  mie  le  Père,  et  rejetait  les  com-» 
manden)ents  de  Dieu  et  de  l'Église.  Qn  appelle 
aussi  les  aétiens,  anoméens, 

AEVIA,  s.  m.  Mus.  Abréviation  ^adleluia^ 
comme  evevae  en  est  une  de  iecuîorum  an\en. 
Dans  les  deqz  cas  i  on  pe  tlept  compte  que  des 
Toyellef. 

APAEITB,  s.  m.,  (  mot  arabe).  Pèlerin  qui  n'est 
pas  habitant  de  la  Mecque.  r 

AFBlt»  p.  pr»  m.  Myih.  rom.  FiU  d'Qerc^le  et  ' 
deMeliU.     ^  *^^ 

/  AITABUS ,  adj.  des  9  g.  Il  se  dit  aussi  des 
choses  :  .^jr,  vUtige  affable.  farçUs  ^  mani&es 
affablcê.  Un  sourire  affable, 

'APrADISSANT ,  AIVTE,  adj.  Qqi  âfradit.  Se  dit 
au  propre  et  au  figuçé.     '  —    V« 

^  AFFAiBM$SE9|EiT ,  ^.  m.  $0  dit  particulier 
rement  de  l'action  d'amoindrir  la  valeur  des  mon- 
naies,  et  s'emploie  alors  absol.  :  Charles  Fil  . 
poussa  Va ffaiblistemcnt  fori  loin.  .  t  -  • 
■  •  affaire;  8,  f.  Prov.  Traiter  les  affaires  en 
commençant  par  Argvs  et  finissant  par  Briarée^ 
commencer  une  aflfire  ^vec  fag^acité  et  U  termi- 
qer  avec  éndgie.  ur^v  , .. 

*  AFFAMÉ ,  ÉB ,  ad}.  pHs  subst.  et  au  Qg.  Qui 
manqué  de  tout  ;  Tout  était  iitowmi  ^  faveur  de 
c<«  a^am/a( J.-I.Bouss.).  *       >  ,  ^ 

*  AFFAMER ,  T»  a.  Parmi  les  pécheurs,  ftlirer 
par  im  appAt  le^  sardines  à  Heur  d'eau  é  l'endroit 
.où  l'on  teijid  le  Plet.  v,  affanm^  au  Dictionnaire. 

AFFARE ,  8.  C.  Ai^;.  co^t.  Dépendances  d'tin  lier. 
Ce  mot  était  d'usage  dsm  le  Daixphiné. 

AFFAZEsipuiRE ,  s.  f.  Auc.  cout.  Contrat  par 
lequel  on  gffermait  un  fonds  k  opndition  de  par- 
tAger  leatttiits  avec  le  fern^er. 
>AFFdA<Ut ,  s.  m.  An^,  cQujl.  Projet  dA  pour  cha- 
cun des  feu»  d'un  village.    -  '       . 

AFrVAG«AS(T»  #4  n.  Féod.  Vassal. qui  aUé- 
nait  uti^  p^tiedf^'SQii  M  en  réservant  son  de* 
voir  Annuel»  8oM  que  l'objet  vendu  dût  être  tenu     ' 
Çn  arrfi(a:Mer,  Aof t  qi*'ii  d^t  être  te^u  en  roture. 

^  AfrtA«ft|||Si|T ,  s.  m.  Fend.  U  se  disaiVen 
Bretagne  d'une  sorte  de  diviiio^  de  fllcf  par  la- 
quelle le  ir^siAl  «liénaji  ui^e  pgrt^  de  vm  fieC,  en    ^ 
se  réieocKia  k  droit  de  (^jire  roi  ç|  U^tm^'W^  ^  w\    . 
seigneur,  soit  a|»o  Vali^iMUon  tfii  A  UUre  h  so'Hs-    : 
infé(MU|tiOA»  içli  qu'eD#  1^  «n  bail  jk  oeni. . 

APiylAOMTB,  8.  m,  f^^  C<!h)^<ml  reçoit  un 
fteC  DAr  affitag^nt^     ;  ^  ^  '^::^\  _ 

''MWàmV^^  %,  $.  tut.  eupi.  4lUîbulion  . 
exclusive  d^une  prébende,  d'un  bénéfloe,  4  cer- 
Mtof'S)giki^.T;^éitQn:iM<^        béné^ce  gu  pape,  ^ 

*4if ii€^4»  Pf^t  l4i.  lm^ç9Slonné  :  îfçu^fimms 

iÊfmiéMjié  mér$im  4m»ièfreM  par  Um  çfd^'^qui 
de  :  Le  ek^ni  a  é(é  éê  ùmi  tempe  affecté  <nux 

Lip^.  J,  r-  »r.  ofp.  *•  dit  d'un  Ifdnénce 
d^^Tf^  ^  <(\^qu0  oiA^t»  lirtiMSlf  PB  réservation 
du  pape.      ,  ^ 

""  AirBqr|%^  ?.  |.  Celil^,  noii^tfeC^  ;  J(fie^ 
fir  It.dMcMTft  r^kfMieÉmi:  Jji  u^um  certain 
^  fé  ^miugMér  fétn  9M  rriécb.)*  - 

^AFPMctip,  un,  açQ^  f%^^  (M peut  dire 
atDsclé  :  IMMliCf  0lfteiim;)ifi  ^^ill,.^^  dit 
fi^cMf^  di^  (MuUdn  qol  npns  ifiëtteqi  éki^  «»* 
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il  l'emploie  alors  gènèr^emenl  |a^luriçl|  et  on 
l'oppose  à  twfdt/a^^on.      ^ 

AFfECttoïiBilVITÉ,  8.  f.  Nom  quelles  phréno- 
logistes  donnent  i  la  faculté  qui  nous  porte  à  nous 
attacher  à  tout  ce  qui  nous  entoure.         ^         # 

ArrEMAGK,  f  ni-  Agrlc.  Action  d'afTeber,  de 
donner  à  nunger  aux  bestiaux,  et  fpécialement 
lux  brebis.  ^  ''^'''  ^''■'  ■  ''' 

/  ArrfeiEn,  C  n.  (dûtài.  fànum,  foin).  Agrlc. 
donner  là  piiwe  aux  bestiaux.       ^  # 

*  ArrÉBiEOB  ^  i*  m*  Ànc.  Jurispr.  Collecteur  d'a- 
mendes,   ''h;' :/•,.-■  ./•■■^.:.    ■■".;:.■.    ^  *'■  ••■',-' 
'  AFFEMÉAlBLÉ/àd].  des  t  g.Kèol.  Qul  est  Sus- 
ceptible d'être  Affecmè.    - 

APPIANCB*  ••  r.  Anè.prat.  Ffuçatllés. 

AVFICH AGB  »  1^  m.  Action  d'afBcher ,  et  rèsul tât 
de  éette  action  :  Ordonner,  payer -V affichage . 
•  *  ArftcttB  9  S.  f.  Dans  les  collèges  des  Jésuites, 
composition  qiie  les  écoliers  encadraient  dans  des 
cartottchea»  el  qu'ils  eipoêaient  au  Jugeaient  et  à  ^ 
la  critique  de  leurs  camarades  pendant  une  so- 
lennité qu'on  appelait  le$  aglcheê  :  Affichée  de  lon 
Un,  de  grec.  -^Piquer  une  affiche,  c'était  indi- 
quer les  fautes  qu'elle  contenait.  -  *         , 

AFflDATlO!! ,  8.  f.  (pr.  affidacton).  Féod.  Pres- 
tation de  foi  à  un  seigneur  par  laquelle  on  se  met- 
tait sous  sa  protection,  tans  devenir  jprécisément 
son  vassal. 

*  AFFil>É ,  i.  m.  Ane.  coût.  Quasi-vassal  reçu 
sous  la  sauvegarde  de  quelqu'un,  A  certaines  con- 
ditions. 

AFFiER ,  ▼.  a.  Agrie.  Hanter,  ou  provigner  des 
arbres  de  bouture.  -'  . 

AFFILAGE ,  t.  m.  Tcchn.  V.  le  root  tuiv^    ^ 
<  A^FlLEMESit ,  S.  m.  Action  d'gÀIcr,  d'aigul- 
«  Sér  :  Vaffilement  d'un  rasoir.  On  dit  aussi  a/filage, 

*  AFFILIATION ,  S.  f.  Hist.  8cclés.  Communi- 
.  cation>qu*un  ordre  religieux  faisait  à  une  conimru- 

nauté,  de  ce  qu'il  aviit  de  plus  précieux  et  de 
plus  saint.  ^    .  .'  Il 

AFFION ,  t.  m.  Un  det  noms  de  ropium. — 
Élecluairl^  dont  l'opium  fait  la  base. 

affiqîjàgIs,  t.  m.  Techn.  Opéntlou  qui  con- 
siste à  passer  l'extrémité  d'Unë  patte  de  homard 
dans  tout  let^  pointa  de  broderie  de  U  dentelle 
d'AlençOn,  pourler  fairb  ressortir.      .         •: 

AFFIQIIBR,  T.^a.  Techn.  Pratiquer  raÉquage. 

*  AFFilUf  ATlOn ,  tv  ir.  Jurispr.  abc.  Affirma^ 
<ion  âé  voyagé.  Acte  par  lequel  une  liertie  affirme 
qu'elle  l'ett  rendue  aU  lieu  où  le  procès  est  en- 
gagé, afin  d'obtenir  ses  Journées  en  cas  de  gain 
de  cause  et  dé  hjtoessité  de  voyage., 

ÀFFiRMATioaiiiEL,  adj.  m.  tiraibm.  éé  dit  du 
verbe  é(re,  qui  exprime  positivement  et  simple^ 
ment  l'alAcmation. 

'.,  *  AFFiu ,  t.  m.  Gramm.  Lettre  ou  tyllabe  qu'on 
ijouteâ'un  root,  à  un  radical.  —  En  .hébreu  et 
en  arabe,  l'aiftxeest  le  pronom  ^pertonnel  qui, 
dans  les  cas  obliques,  t'attache  au  mot  dont  il  ett 
le  complément  et  en- devient  inséparable.  Dans 
la  langue  tuirque ,  Valfixe  te  cbmposedé  certaines 
lettres  ou  tyllabet  qui  t'i\|outent  au  nom  pour 
caractèriter  le  pronom  possessif,  et  qui  t'inllé- 
ctHsseit  avec  lui.  C'ett  encore  une  désinence  du 
verbe  substantif  qu'on  Joint,  dant  H  coBiu|AiaQii, 
aux  divers  radicaux  4^1  verbet/  "  r-^  ?  "v v 
,  ^  Ai^lriuBiiuiiBÉT ,  t.  m.  Techn.  Nivellement 
de  deux  turfacet.— ttéductiônda  dèiii  tnrticeii  A 
un  même  niveau.  •  ''•iI'^.^■v'•.'''■^:ip:.•■^  ''.>' 

.  *  AfPUHDÎàEa,  ▼•  |i,  techn.  Chei  les  papetlert, 
dèlajer  la  plie  eu  papier.—- Chei  let  boulangera, 
mêler  entemblo  de  Torge,  du  teialeet  du  froment. 
^jéfiewrer,  t.  n.  Apparaître  à  Ta  surface  du  toi, 
en  parlant  d'un  amat  ou  d'un  flon.  i 

;  ÀrrouiGB ,  4,  m.  Hort.  Maladie  det  anémpoei^ 
qui  let  èdt  poutter  en  feulttitf  el  lei  empêene  de 
fleurir. 

,,  AFftMjiiinÉft^a.  m.  fear.  ttal  d'une  â^lle 
w  boi{|fQi«  giil  eti  alNée*  ^  . 

.|^.*âfi^  n.  Mon.  VooMer  det  feolltét 

BAlkm  ^liftanvlM     ^mê^   wLa aI  aAb  %  j^^nA  Àn%^&flNft^%na^aA 

tnree  dant  une  fbrét. 

AmkiMrià ,  V,  A.  ËbnelW  ni  èMi  d^utage 
dant  nne  fr^li  t  jfliifidê*'  m  mmnik. 
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AFFÔUAGISTE,  t.  m.  Celui  qui  a  Ic  droit  de 
prendre  du  bois  dans  une  for6l  pour  se  chaurTer. 

Affodilleméiit  ,  s.  m.  Action  d'affouiiler,  et 
rèsuUat  de  cette  action.  ' 

AFFOt'iLi.ER ,  y.  a.  Creuser  le  fond  des  eaux , 
y  chercher  les  objets"  en  fouis  dans  le  sable.  • 

^AFFOtRCliER,  V.  a.  Se  placer  jambe  dcçi, 
jambe  deii,  iiuiyun  animal ,  sur  quelque  .^hose  : 
jàffourcher  sa  monture.  —  flar:  Affourcher  à  la 
voile.  Porter  l'ancre  d'affourche  avec  le  uavire, 
pprés  qu'on  a  mouillé  une  ancre  de  bossoir,  et  en 
profilant  de  l'erre  que  lé  vaisseau  a  conservé,  rr* 
Affourcher  en  patte  d'oie,  mouiller  sur  trois  an- 
cres disposées  en  patte  d'oie.. 
'  AFFRAiREiiENT,  S., m.  Aoc.  lègisr.  Confrater- 
nité. Dans  la  coût.  ()u  Languedoc ,  ce  mot  dési- 
gnait la  communauté  conjugale. 

"^  affrauchir,  v.  a.  Ëqon.  rur.Chitrer  Un 
animal.*— Chef  les  vignerons,  nettoyer  un  tonneau 
avant  que  d'y  mettre  ou  d'y  remettre  du  vin. 
.  APPBANCHissABLE ,  acg.  des  S  g.  Qui  peut, 
qui  doit  être  Affrauchi. 

*AFFRAIICHISSEME51T,  8.  m.  Admib.  Affr^tn-* 
chissement  facultatif,  celui  qu'on  peut  ne  pas 
payer. — Affranchissement  obligatoire,  celui  qu'il 
faut  payer'-pour  faire  parvenir  des  lettrés  à  l'é^ 
iTun^er . '^  Affranchissement  limité,  celui  qui  est 
obligatoire  Seulement  jusau'à  certaine^  limites. — 
Ëcon.  rùr.  Nom  donné  a  la  castnation  des  ani-. 
maux; 

affra:vciiisseur  ,  t.  m.  Nom  donné  i  celui 
qi|>  fait  métier  de  châtrer  des  animaux. 

^AFFRÉRissEMËiVT,  S.  m.  Anc.  Jurlspr.  Action 
de  rendre  frères.  Double  adoption  par  laquelle  ks 
enfants  d'un  second  lit  entraient  dai^s  la  Jamllle 
d'un  époux'décédé,  et  ceux  du  premTôr  lit  dans  la 
famille  du  conjoint  de  leur  parent  survivant. 

AFFR0!«T.4Bi.E^;  adj.  des  S^.  Néoi.  Qui'peut, 
gui  doit  être  affronté.  -  ; 

AFFl'S^  ,  t.E,  part,  et  adj.  l^d.  Sujet  affusi , 
membre  affusé,  sur  lesquels  on  a  fait  une  affu- 
sion.       '  •  '  ,  .  *    . 

AFFLUER,  V.  a.  (du  lat.  ad,%nt  ;  fnndere^  ver- 
ter).  Bléd.  Kaire  uueaffusion,  verser  de  l'eau  ou 
tout  autre  liquide  sur  un  malade. 

AFFCt-TRAiVBAU,  s.  m.  Milit.  Sorte  d'affût  eo 
usage  pour  traverser  les  montagnes. 

AFFUTER,  v.  a.  Préparer,  disposer  à.  Ce  sens 
M  vieilli. —a'AFFVTER,  v.  pron.  Se  mettre  à  l'af- 
fût. Il  t'employait  aussi  au  fig.  ;  mais  toute»  ces 
acceptions  sont  maintenant  peu  en  usage. 

AFGHAN,  AKE,  adj,  et  s.  Habitant  de  l'Afgha- 
nistan.-<-H2ui  appartient  à  ce  pays,  ou  à  ses  habi- 
tants.—^/V/Aaii,  idiome  parlé  par  les  tribus  af- 
ghfij^  du  îiaboul  el  d'une  partie  de  l'Ilindousian 
.sepAitrional.  V afghan,  qu'on  appelle  aussi  paul- 
cA^,  appartient  à  la  famille  des  langues  persanes. 
,  AFGHANISTAN,  n.  pr.  m.  <;éog,  Région  d'Asie 
qui.  Jointe  au  Sistan,  forme  aujourd'hui  le  royaume 
de  Kaboul.  -V.  ce  mot  au  Complémeut.  VAfgha'" 
ftifton comptait  autrefois40  millions  d'liab.,mais 
il  est  fort  déchu.  U  a  été  envj^hi  récemment  par 
let  Anglais ,  qui  l'ont  évacué  en  48èS ,  après  de 
grandes  pertesu  ^ 

AFOU,  t.  m.  Kelig.  mahom.  Le  pardon  que  Dieu 
accorde  aux  pécheursi^  ei  celui  qu  ils  doivent  t'ao- 
corder  entre  eux.  :  * 

AFBIET  ou  IFRIET,  n.pr.m.  Myth.  ar.  1^  pins 
cruel  det  génies  qui  combattirent  let  hérot.;Btpéce 
de  Méduse'ou  de  Lamie.  •  .  ^^  i-  «î  v  • 

*  ATBIQUB^  t.  mèogr.  tue  des  cinq  parties  du 
pnonde ,  tkuée  entre  le  Sg^"  de  lat.  tept.  et  le  35* 
lat.vmërid.,  etenti-e  le  SO'Iong.  et  le  IS^'.EUeest 
liée  A  l'Afie  par  l'itthme  de  Suea  et  te  divise  en 
cinq  grandes  régions  natureUea  s  .4*  le  Maghreb 
çu  Barbarie  au  M.rO.pt*  la  nftgion  du  Kil  au 
B.-B.;  S«  la  Mgritle  enlxe  le  Maghreb  et  l'Afrique 
auttrale;  i"*  l'Afrique  australe  au  â.-O^  |  5*  l'Afri- 
que orientale  au  S.-B.  Chaque  régipn  conti<^nt 
beaucoup  d'Élatt  ou  de  réglant  teeondairet.  Ch^ 
leur  dévorante.  Vattet  détertt,  paraaMét  de  loin 
en  loin  de  qnelquet  naiét.  Végélaui  immentet, 
tait  que  le  baobab ,  to  bambou ,  le  mlmier.  Ani- 
maux (éroéei  (lioat,  panB^èreii  croandilei»  ^.), 
aonqueU  H,  (kut  Joindre  lèi  éléphantt  §  lat  anti- 
Iqpei ,  let  gateilet  et  d'innemhrablet  Intectet. 
Civilltatlon  arriérée.  Commerce  peu  actif,  qui  le 
fhit  par  cpravanet,  et  a  turiout  pour  nhlatt  U 
poudre  d'or,  nvoim^  le  eorall,  la  gbmaMi  ^ 
poivre,  l'aloèt,  rindigo,  let  dallai,  le  iénéi  le 
«araqulRi  aie.  Ui  rtna  nègra  prédomina  «a  ten- 
In  al  au  S*  de  l'AlHqiie,  où  fdgae  encore  la  féii- 
ebHNne.  Le  mahométitme  ett  p  ihtté  dant  tout  la 
Mu  habité  par  let  ftMUIIia  ét>ft  Je— et  ahytelnienna, 
MidklaBM,  kAb|la,alfi.— <2éairi  «ne.  JfHqmm^' 
nrt,  lâlAft  daiOieea.--n^/H|ii0aiditaltparUcu* 
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li#ementde  la  province  iromaine  comprise  entre  la 
Cyrênaïq\ie,  la  Méditerranée,  la  Mauritanie  et  la 
Cétulif;  elle  se  composait  du  territoire  Ue  car- 
thage  et  de  la  région  Syrtique,  qu'un  appelait 
aussi  la  Uyzacène  cl  la  Zèugitane. — VJfrifjuc, 
comme  Ogure  allégorique,  se  çeprésenlc  assise  . 
sur  un  éléphant,  avec  uu  scorpion  et  une  curno 
d'abondance.  .  .         ^ :  ^    -m*-  '    v 

•aga,  s.  m.  IlisY,  eu.  Agàsde  Httrier,  tilro 
des  officiers  qui  ^procheht  de  plus  près  la  per- 
sonne du  sultan.  Les  agas  de  Vétrhr  sont  ;  J.o 
porte^tendard ,  le  chef  des  bostundjis,  le  chef 
des  khassékis ,  le  grand  écuyer ,  le  vhcf  des  huis-* 
siers  et  le  second  écuyer  — Agas  do  l'intérieur,  -* 
se  dit  'de  différeiKs  ofUciprs  attacha  au  service 
particulier  dû  sultan.  —  Les  àgas  de  Ve.vtvrieur 
sont  ctrux  qui  tiennent  par  leurs  chargi>s  à'ia  coi.r,. 
et  à  VlLUi.'^Agas  du  cercle  ou  du  foyer  se  di- 
sait dvs  généraux  en  chef  de  l'armée  turque,  qui 
étaient  au  nombre  de  six. — '.Aga,  nom  du  inU 
nistre  dé  la  guerre  de  l'aucieu  dey  d'Alger.-^ 
Vén.  Aga,  cri  des  chasseurs  pour  encourager  le 
gibier  é  chasser.  .  , 

AGABE,  s.  m.  Zool.  Genre  ^  coléoptères  pcn- 
tamères  dont  les  espèces  sont  Irès-numbreuscs.' 

AGABLY,  n.  pr.  m.  Géog'r.  Ville.  d'Alriqiîe  si- 
tuée dans  la  SariUra,  oasis  du  Taiiàt. 
-  AGAC.éphÀle,    s.  m.    (du    gr.   àyav,   trop, 
xî^aXi^j,  tète).  Zool.  Genre  d'insecteicolêoplères 
43  la  famille  des  lamellicornes;   '     (^ 

AGACi.ÉE,  n.  pr.  m.  Myth.  Un  des  chefs  prin-  , 
cipaux  des  Myrmidons.  > 

AGADA,-s.  m.  Instrument  ji  vent  des  Égyptiens 
et  des  Abyssiniens.  Vagada  se  jouoibàvec  une 
anchç  ;  sa  grandeur  et  sa  forme  sont  celles  d'unie 
flûte.  :     "  -   :      ; 

AGAi.ER,  V.  a>Agric.  Faire  le  premier  sarclage, 
dans  un  champ  de  maïs. 

AGA1JREM4V,  s.  m.  Instrument  à  cordes  des 
Turcs  ;  il  se  joue  avec  un  archet,  'à  la  manière  du 
violoncelle.    ':.;.' 

A&ALME,  s.  f.  (du  gr.  &Y^^l^^»  bmemcntl.  Zool. 
Genxè  d'acalèphes. 

AGAiiOSTKM6\E,  adj.  et  s.  f.  (du  gr.  à  pfiv.  ; . 
YiXciJ^,  belle-sœur;  OT^jMov,  étamine).  Bot.  So 
dit  des  plantes  dont  les  étamines  s'insèrent  alter- 
nativement sur  le  calice  et  sur  la  corolle. 

*AGALY§lE!V,  adj.  m.  Géol.  Se  dit  d'un  terrain 
composé  de  roches  qui  se  sont  foYooéea  par  voie 
de  cristallisation  confuse.  ^^ 

*  AGAME,  a(U.  des  3  g.tét  s.  f.  Bot.  .Se  dit  des 
plantes  qui  sont  privées  d'organes  isexuéls. 

AGAHIDE,  adj.  des  SI  g.  et  s.  m.^Zool.  Qui  res- 
semble i  un  agame. — agamioes,  t.  m.  pi.  Fa- 
mille de  reptiles  sauriens. 

*AGAM1E,  s.  f.  Bot.  Ëtatdes  plantes  agames, 
ou  dépourvues  d'organes  sexuels. 

AGAMtEN,  £!!!«£  ou  AGAMOÏD^,  ZOOl.  V.  AOA- 
MIDE. 

AISANAI.HBA,  t.  m.  Hist.  relig.  Une  des  puis^ 
sances  reconnues  par  les  gnostiques. 

AGANE,  n.  pn  m.  Myth.  Fils  d'Hélène  et  de 
Paris.- 

AGAii|TE,t.  m.  Agric.  Nom  popiilaire  donné  au  ' 
blé  rachi tique,  daivs  le  midi  de  la  France. 

*  AGANTER,  V.  a.  Mot  emprunté  de  l'espagnol' 
qui  tigniûe,  atteindr^saisir.  iLirest  en  usage  que 
parmi  les  matelots  :  Mgante  m  corde. 

.*AGAPÉTE,  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secte  de  gnosliqucs  qui  exittait  à  hi  Un  du  i  V  siècle. 
Une  des  maxinies  des  agapètet  est  qu'il  n'y  a  rien 
d'impur  pour  les  consciences  pures. 

ÀGAPHITE,  t.  f.  Miner.  Espèce  de  turquoise.  - 

AGAPORIVIS,  s.  m.  (pr.  agapornice)  (du  gr. 
èY4iP|,  amabilité;  8pv.^,  oiseau].  Zool.  Genre  de 
perroquets  gfllhpc^ùrs  de  I^Amèj-lque  du  Sud. 

AGAPTOLÉME,  n.  pr.  m.  Myth.  gr.  Un  des  fils 
d^lÀgylUuà!  époux  de  là  Dânafde  pirène. 

^AGABENlkai,  BUNI,  adj*/(ris  siibMant.  AU 
iMf éé  âgé,  fjt  dànti  ce  nom  aux  Arabes  du  centre  . 
de  l'Arabie,  qu'on  É|>pelait  aulsi  IsmaélHei.  Un 
C^M  Inndbfiet  appellent  les  mahomèians  Aga^ 
réniens.  Âu\ii'  siècle,  on  désigna  spécialement 
•OUI  la  BÔm  i^Afarénienê  dét  chrétient  reoégatt 
qui  ambraltiient  rislamisme. 

ABABlCl^LR,  ^.  det  1  g.  (dn  lat.  agarkus, 

SHei  éol^.  J*habite),  Eool.  BnBlI  ëaa  Intectet 
vHnMît  dini  let  agariet.    .    *  -v- 
'  AêAMlClBi  i.  f.  zool.  Genre  de  polvpiert  o(-' 
IV^l  mdqué  mttemblanca  aven  l'agaric. 

icirOBlln,  adj.  det  l  g.  (du  lil.  agaric 
cuM ,  agaric  ;  fùrma  ^  fùrtne).  Bot.  j£)ui  i  la  forme, 
l'apparebee  i'ttn  agarie.  '  \ 

âBAMicnH  iliBi  «41.  llist.  nat.  Qui  resaemblo 
A  un  agark.>-<  Qni  vil  dint  lea  agaricf  j  qui  erolt 
fur  lev  afarftaa. 
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Af:\iiiciTE|r«.  f.  Zool.  Agaricie  foMllo. 
A(;uucoïijr^.,  adj.  des  «  g   (du  gr.  d>(xpixfev, 
agaric  ;  tl-^oç,  rt .ssiiiiblaiice) Uol.  Synonyme  d'ti</a- 

Ar.Aniro^,  «.  m.  Bol.  L'agaric  blanc  ou  aga- 
ric d<*!?  pliarmacicns. 

AfaiilSTK,  n.  m.  (du  gr.  Ayoïv,  beaucoup; 
ftp'.rco;,  le  meilleur).  Zool.  i;cnre  d' insectes  Icpi- 
duplères..  •  '      '  ■• 

.  Af;AiiTi,  n    pr.  f.  Mylh,  Dlvlnilô  syricnuo,  la 
m^me  qu'Addirdaga. 

A(;\Hsn,  fl.  m.  Agric.  Douton  de  vigne  placé 
en  bas  lii;  cep/eldonl  il  ne  sorl  jamais  de  grappe. 
,Af;%Sii:,  B.r.  l*luie  subile  ci  abondante,  averse. 
\ieux.    .  - 

A(aHTii%inR,  adj.  cl  «.  m.  (du  gr.  dl,  priv.; 
ptrr^iP,  venlrey  Zool.  Se  dit  des  atiimaux  qui 
n'oul  point  de  canal  intc^linal  proprement  dit. 

A(;viTniOl  E,  adj.  et  s.  m.  ^nuine  elym.)  Zool. 
Qui  n'ofTre  aucune  Irace  de  canal  inleStinal. 

ACiAi^riiO^tRViK,  8.  f.  ,tlu  gr.  à  pri?.;  f  iTcf^p, 
yenlre;  ve-jpov,  neir.  Méd.  Absence  d'action 
nerveuse  dans  l'eslomnci  ' 

A<;%STiLO^t>\inK,  adj.  et  s.  m.  (du  gr.  d,priv.; 
YŒTrr.p,  venlre  ;  î(«>bv,  animaP  Zool,  S'emploie 
dans  il'  m^me  sj';is  que  ngastrairè  el  agastriqtte. 

A<;Asrv%,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Héros  qui  eut 
pour  pères  Mitra  et  yerbunoy  et  pour  mère  la 
nymphe  Ourvais,  C'est  le  rcftuit  de  Tétoile  Ca- 
nopns.  • 

.    Af;ATr,  jF.p,  adj.  Miner.  Incrusté  de  portions 
d'apale.  Se  dit  de  certaines  srbstances  minérales. 

A(.\TiiAi.Yts, adj. m.  pr. ff7fl/a/*-fice)iJiliéral., 
giii  met  un  ternie  aux  biens).  M}iih,gT,  Surnonido 
riulon. 

ac;athii)IE,  s.  f.  (ditgr.  dvaOVç,  ($oç,  peloton^ 
Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  de  la  famille 
des  clavi palpes é  ,  :  ; 

ytCiATUii:,  n.  pr.  m.  Rclai.  Nom  du  mauvais 
Génie,  chez  les  Ova». 

Ac;ATHii»Ti^:r.ifr:,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
àva6\<;,  peloton;  ortéY'r,,  chambre).  Zool.  Se  dit  de 
certainescoquilles  uni.valves.  ,. 

AGATiiout:%io.>i,  n.  pr.  m.  (du  gr.  dvaô^ç,  bon  ; 
îatixçov,  génie..  Mylh'.  Nom  f;rec  donné  à  une 
divinité  égyptienne  représentée  sous  la  forme 
d'un  serp^-nt.   «..  ,    -     ;  "      . 

AGATivOir:RGE,  S.  m  {du  »gr.  àvaOi;,  bon  ; 
ëpvov,  œuvre)  Ànt.  gr.  Titre  honoriOque  que  pre- 
naient tous  les  ans  à  Sparte  les  cinq  plus  anciens 
chevaliers  en  recevant  leur  congé. 

.  AGATHOÏDE,  adj.dcfrî  g-  (<*"  g**.  àfOL^h^t  bon; 
eX^ç,  apparence).  Didact.Qui  ressemble  au  bien, 
qui  suggère,  qui  fait  naître  le  sentiment  du  bien. 

AGAtHOPHOiJDOPHtnE,  adj.  et  s.  m.  (du  gr. 
dyàSôç,  bon;  ço^U,  loo<,^ écaille ^  d^iç,  serpent). 
ZooL  Se  dit  de  serpents  d4>nt  le  corps  e^t  couvert 
d'écaillés,  et  qui  n'ont  point  de  crochets  à  venin 
dans  la  bouche»  •         .  ^     ■    ■ 

.AGATHOSnè,    «.   m.   (du    gr.  dYlô^ç,    bon; 
.  ô^pL^,  odeur).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  diosmées.  \        .  ;  .  v 

AGATHVR^E,  n.  pr.  m.  Bfjtb.  Fils  d'Éole,  et 
roi  de  Sicile.  '  r  '  ; 

"  AGATiiYRSE,  adj .  Cl  S.  dcs  5  g.  Géogr.  anc.  Nom' 
d'un  peuple  de  la  Sarmatie  européenne^  qui  habi- 
tait vers  la  source  du  Borysthénev    • 

AGATÎFÈRE,  adj.  dct  S  g.  (du  Ut.  achaUêf 
agate  ;  ferre^  porter).  Miner.  Qui  contient  dq 
l'agate.  '•.:'\.;r..-^  ^y't::-;'.v;-'^  .--r  •■/l;  P;-;^.;-^:^^'  ■:-.^-*-' 
•  AGATi^,  i4e^  àdj.  Hist.  ntt.  Qal  a  II  couleur 
ou  la  teinte  d'une  agate.  :::,:'  f'  '^  '  '^  ' 
(/  AGAT1XI&,  B.  f.  Zool.  Genre  de  coquilles  Toisin 
des  bulimes^' *vvr'-^l|v.'-^v;: ■•  '•^?:'^-^ „.,. ■^}^Vi:f:,r-'f^"k^::^'M. 

'AGATOlDE/  t4].   des  11  g.  (du    gr.  àxàvr^qf, 
:  tgate;  elSoç»  apparence)^  MlDèr.  Qui  ressemble  4 
l'agate.    ■  -^i': 

AG%TOTQinB,adJ.  des  Sg.  Mioèr.  Qui  prè^nte 
l'apparence  de  l'agate. 

;  ■^'*  AGAVE,  t.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  Hliaoèes 
qu'on  a  iongtemps  confondu  avec  les  aloès.  Le 
i  Dictionnaire  admet  oçUe  erreur»  et  ècril  à  tort 
'  a^avtf,  sans  accent. 

■■■'-*  Age,  s.  m,  Chtmi»e$i.mmliêr$  €%  premier 
■'  âge,  chemises,  etc.,  qu'on  doooe  aux  petits  en- 
fants.—  Sa  figure  n'a  point  d'âge,  n'indique  point 
l'âge  qu'il  a  en  effet. —  Physiol.  Le  temps  qui 
■]■  s'est  èc4>ulé  depuis  qu'une  nourrice  est  accouchée  ; 
Quel  ùge  a  voire  lait  ^-^Jge  erUifiiê.  V.  GRingcB 


>. 


—  Êcon.  rur.  Jge  de  conêiêiamce^  Và§ù  où  les 

arbres  cessent  de  croître.  Les  cbèoei  atteignent 

leur  âge  tfr  co^tiistance  à  cent  ans. 

■^;  *  Agé,  ée,  adj.  Jurispr.tnuncipè^  mis  hors  de 

tutelle,  m^eur  •  Mâle  ûgé,  boipme  ée  fingt^*cinq 

ans. 


(  Ar.ER\nr^,  n.  pr.  n».  neiaî  Le  dieu  des  grain; 
et  des  meîssons,  iî>er  les  Ichéréinisses. 

AGÉri^R,  S.  m.  Ane.  Jurispi".  Terrîge  que  le 
^eicnt'ur  pouvait  lever,  en  quelques  communes, 
sur  les  gerbes  de  blé,  dans  toute  rétendi^e  de  sa 
seigneurie.  '^       *■    ^  :    '' 

AGEi.Al^K,  i?.B,  âdj.(dugr.  iveXalocqul  vit 
en  troupe").  Zool.  .Se  dit  des  oiseaux  qui  se  rap- 
prochent du  genre  troupiale. 

AGtLAS,  n.  pr.  m.  ^pr.  Agétace),  Myth.  Nom 
du  berger  qui  éleva  l^âris. —  Fils  d'Hercule  et 
d'OmphaLe.  —  Fils  d'Cll^  née  et  d'Althée.  —  Un  des 
prétendants  de  Pénélope.  —  Mis  Se  l'iléraclide 
Terme.  —  Fils  de  Phradmon.  On  ^rit  aussi  Agé^ 

la'àe. 

*  AGÉLAftTE,  adj.  des  i  g.  Mfth.  Surnom  de 
Plu  ton.— Pierre  agélaste^M,  àgélasti,  s.  f.,  au 
Dictionnaire.  I        ,  ^ 

AGÉLi;!^E/i.  fr(du  gr.  d^éX^i,  troupe).  Zool. 
Genre  d'insectes  aptères  voisin  de  l'araignée. 

AGÉM A,  s.  m  Ant.  €orps  de  cavalerie  d'élite 
chez  les  Macédoniens.  On  désigne  parfois  soms  ce 
nom  le  corps  des  Pellastes,'^  Une  des  divisions  de 
l'armée  sous  les  iHolémées  et  les  Séleucides.— Corps 
de  troupes  semblabte  à  une  légion. 

AGE\UE,  s.  f.  Liturg.  chez  les  chartreux,  l'of- 
fice des  morts  en  neuf  leçons. 

AGENE,  adj.  desi  g.  (du  gr.  d,  priv.;  ^évoç, 
race).  Bot.  Qui  e«i  dépourvu  d'une 'surface  dis- 
tincte d'accroissAJÉat  où  s'engendrçut  dé  nou- 
velles parties.   '^Blliil^ 

AGÉ^ÉiEi,  qR?li|l|r  et  S.  (du  gr.  d  priv.; 
Yevetit;,  barbe).  Zooi.  Qui  n'a  pas  de  barbe.— 
Qui  est  privé  de  soies  à  la  base  du  bec.  —  agé- 
RÉIEN8,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux.    .  . 

*  aGé\orie,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  asclépiadées. 

,  AGE^T,  s.  m.  Hiilos.  L'être  qui  possède  la  fa- 
culté de  se  déterminer. — L'intermédiaire  entre 
la  cause  première  et  l'effet.  —  Intellect  agent. 
V.  iNTÉLLbcT.  —  Dans  l'ancienne  administration, 
agent  comptable  \  l'employé  chargé  de  la  comp- 
tabilité à  bord  d'un  bâtiment  :  on  rM>p€lle  au- 
jourd'hui commis  d'administration.  -^Dans  Tad- 
minislralion  nouvelle,  agent  compile  se  dit 
de  l'oOicier  qui  est  Seulement  cM|^  ^^  la 
comptabilité  matérielle  et  linanciére  flans  les  hô- 
pitaux maritimes  et  les  bagnes.  —  Méd.  Agents 
nwrbifiques ,  les  causes  des  maladies;  agents  Iké^ 
rapeuliques  f  les  moyens  de  traitement.  —  Écon. 
pol.  Agents  de  la  production ,  les  industriels  et 
leurs  instruments;  agents  de  circulation,  la 
monnaie  et  le  papier. 

AGÉRIAMTHE ,  B.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de*  la 
famille  des  eupatoriées. 

*  AGÉRirÉ,  s.  f.  Mot  qui,  dans  le  Dictionnaire, 
e^t  le  résulut  d'une  faute  typographique,  et  fait 
double  emploi  avec  œgérite,  -' r''^' ■'■■''■'■:• -^.v,:         ^ 

AGÉROQUE,  n.  pr.  m.  Mytb.  Fils  de  Nélèe  et 
de Chloris;^*^^>\ -■•^•^''■' ^^■''^-^^^•■■■'-   ■  '        - /^^'^^-v^^'.: -.^•:^;. ; 

AGÉSANonB,  adj.  m.  pris  substant.  (du  gr» 

dyciv,  pousser;  dy2p6<|  homme).  Myth.  gr.  Sur* 

nom  de  Pluton.  ^^^  M-'-r:^/\^'-^_  .v  '.  v  ;  •' ■:V^>-'-  ^;v-  ^->' 

•  *AGÉT£S,  adj. m. pris  substant.  Myth.  gr.  Sui^ 

nom  de  Jupiter  et  de  Pluton.  ^^?^»  - -i^  ^  y  c^^;  '  ^? ^   . 

AGÉTOR,  adj.  m.  pris  substant.  Myth.  gr.  Sûr^ 
nom  de  Jupiter  et  de  Morcure.  -«  Nom  donné  à 
un  prêtre  de  Vénus ,  dans  lo  temple  qu'elle  avait 

à  Ghypre.  >;>'■'^%♦'^^■-t«■;^i■■^f**■f^i'-•'*'v:'•^;?;'V'/'"*^^  -, 

^AGGÉortis,  si  f.  Bot.  Urne,  d'une  mousse. 
—Cupule  de  certains  champignons.  ^ 
'    AGG£nB|}iJ9,  n.  pr.  m.  (pr.  agerusse).  Un  des 
bailliages  de  la  Suède.    394,605  hab.   Ch.-l. 
Christiania, 

AGGOUET-BiniD,  S.  n.  Comm.  Nom  dons^  A 
la  meiHeiire  des  soies  du  Mogol. 

*"  agcCavb,  s.  m.  Vété».  Mal  qui  sunrient  aux 
pattes  des  chiens  qui  ont  ipogtemps  couru  sur  on 
terrain  pierreui.  ^ . 

AGGViii,  s.  m.  tlelat.  Rom  que  W  habitants 
des  Gélébes  donnent  au  prêtres  musulmans  en 
mtesion  dans  ces  lies, 

AGHADftit  B.  pr.  m.  Géogr.  Cap,  de  l'ouls 
d'Aben,  Tille  aussi  «sonsidérable  que  Tripoli,  et 
fuB  des  graMis  entrepôts  du  (iahara; 

AOiUiiy  ••  m.  >liôt  qui  signifiait  autrefois 
terme» époque flie;  dans  l'âne.  Jurispr.  on  disait: 
Marché  à  aghms ,  pour,  marché  à  Semé. 

AGHiftUK,  s.  m.  Relat.  Présent  et  compliment 
que  doit  flilre  A  sa  iasoée  celui  qui  épouse  une^pn^ 


rente  du  sultan. 

AMfKUML ,  i.  m.  Relat  Mom  donné  par  les 
peuples  des  lies  Aléoutiennet  A  leur  divinité  prliH 
dpÂle.  * 

AGMORA,  9.  m.  Mjrth.  Ind.  (littéral.,  la  TsMkU^ 
Vu  d»  lomoiM  d9  flifia. 
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AGiioai  ou  ACiiouAPOiTl,  S.  m.  nelig.  ind. 
Membred'une  sec  te  ascétique  de  l'Inde.  Les-ay/ior/i 
adorent  le  mauvais  principe  sous  les  plus  liidrusos  ^ 
formes.  Ils  lui  offrent  des  sacrifias  humains  et 
mangent  les  restes  de  leurs  sacriflces.  D'ailleurs, 
ils  vivent  dans  les  pratiques  de  la  plus  austère 
pénitence.  V.  siVAÏstE.  •  '     . 

*  AGlAflME,  s.  m.  V.  BAGIASME.  ' 

AGlUE ,  n.  patron.  Hist.  anc.  Descendant  d*Agis, 
(Ils  d'Euryslhénes.  Les  Agidés  régnèrent  i  Sparte 
depuis  Van  1478iusqu*en  l'an  SOO  avant  J.-c. 

V.ËUaTSTUÉMiDB.  '        > 

AGiLM-CLlCH ,  S.  m.  Sorte  de  sabre  des  Per- 
sans.        . 

.    AGVfiOrijiGre,  s.  m.  Hist.  Descendant  des  prcw 
mlers  ducf^  de  iiavière, 

AGioniTE,  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d*une 
S)*cte  du  VII*  siècle ,  qui  regardait  la  continence^ 
comme  une  suggestion  du  démon. 

*  AGlTATEtR,  8.  m.  Nom  par  lequel  on  désigne 
les  officiers  de  Tarmée  anglaise,  élus  en  4643, 
pendant  les  troubles  politiques.  Cromwell  était 
lié  avec  les  agitateurs  les  plus  influents.  — *Le 
grand  agitateur,  %*t9i  dit  en  parlant  de  l'Irlandais 
O'Connell. 

AGITATO,  adv.  Mus.  Mot  italien  qui  indique  un 
caractère  d'expression  propre  au  sentiment  vagu< 
du  trouble  et  de  l'agitation.  — Substant.  :  Un 
agitato^  un  morceau  écrit  dans  ce  mouvement. 

AGiiABiTE,  n.  patron,  liist.  Descendant  d'A- 
glab.  Nom  d'une  dynastie  arabe  qui  régna  en 
Afrique  jusqu'en  298  de  l'hégire,  et  fut  chassée 
par  les'Fathimites. 

*  AGLAÉ,  n.  pr.  r.  Myth.  gr.  La  plus  jeune  des  . 
Grâces,  épouse  de  Vulcain.  ^  Épouse  d'Hercule 
et  mère  d'Onésippe  et  d'Antias.  —  Mère  de  Nirée. 
^--Aglaéfi.  f.  Zool.  Genre  d'oiseaux  porchcurs 
de  l'ordre  des  sylvains.  —  Genre  de  lépidoptères 
diurnes.  -^  Uot.  Arbre  de  la  Chine  ,>  à  Heurs  odo- 
rantes ,  qui  forme  un  genre  dans  la  famille  des 
auranliacées.      .'  ;      ^  .         .- 

AGLAÎRE,  n.  pr.  f.  Myth.  Femme  d'Amythaon. 

AGLaYsme  ,  s.  m.  (dugr.  d^XâTcipLa,  ornement). 
Zool.  Genre  d'acalèphes. 

AGLAOMUmPHE ,  adj.  m.  (du  gr.  é-{KoLb<:,  élé- 
gant; \ixip^,  forme).  Myth.  Surnom  d'Apollon  et 
deBacchus.  ^    ' 

AGLAQPB,  adj.  m.  Myth.  Surnom  d'Esculapc. 
^'Aglaope,^,  f.  Zool.  Genre  d'insectes  lépidop- 
tères crépusculaires. 

AGLAOPHÈifE,  n.  pr.  f.  Myth.  gr.  Une  des 
Syrènes. 

AGLAURE ,  n.  pr.  r.  Myth.  gr.  Fille  de  Cécrops, 
adorée  à  Salamine  et  i  Athènes.  C'est  dans  le 
temple  d'Aglaure,  situé  près  de  l'Acropole ,  que 
les  Èphébes  juraient  de  défendre  la  patrie  jusqu'à 
la  mort. — Nom  de  la  fille  d'Êrechtèe. — Aglaurf^ 
s.  f.  Zool.  Genre  de  la  famille  des  méduses.  — 
Genre  de  la  classe  des  annélides.  —  Genre  d'aca- 
lèphesi^"'"'^'^^^^'  ^'^^'■^^^^'''^^f'^^-^'^'^i^'-^'^^^  ':■■ 

AGLA^lDB,  S.  r.  Myth.  gr.  Nom  générique  des 
Parques ,  chez  les  Athéniens.  m^^**-  . 

'  AGLAUR1E9,  s.  f.  pt.  Aut.  gr.  Fétcs  en  rhon- 
neur»d'Aglaure.    •    ••^^•^^:*;f'^^^^v.;^^-         .vp— .  ._ 

AGLIB,  S.  f.  (du  gr.  ày\iy\^  Uie).  Chir.  Ci- 
catrice blanche  à  la  cornée  transparente.  —  Zool. 
Genre  de  lépidoptères  nocturnes  de  FEurope.      • 

A6if0!i,  n.  pr.  m.  Myth.  Compagnon  de  Dlo- 
mède ,  qui  fût  changé  en  cygne. 

AGNADBL  ou  AGNADBLLO,  n.  pr.  m.  CèOgr. 

Tillage  du  royaume  lombardo-yénitien ,  déléga- 
tion de Lodi,  célèbre  par  la  Tictoire  de  Louis  Xll 
sur  les  Vénitiens  en  1509,  et  par  celle  de  Vendôme 
sur  le  prince  Eugène  en  4705. 

AGNAR ,  n.  pr.  m.  Myth.  scand.  Fils  de  Geirrod. 
tes  mythologues  regardent  Agnar  comme  la  per- 
sonnification de  l'été. 

AGNATHB ,  a4|.  dcs  i  g.  (do  gT.djj^T^;  yvâOoc, 
mâchoire).  Zool.  t^  n'a  j^nt  de  mâchoires  ou 
de  mandibules.  Se  dit  fte  plusieurs  insectes. 

AGNÉLBlfSliT,  S.  m.  Vétér.  Action  de  mettre 
bu,  en  parlant  des  brebis.  On  dit  quelquefois 
agnelage. 

*  AGNfMVt  *•  »•  Techn.  Pean  d'agneau  roè- 
-'glssée,  et  portant  encore  Yi  laine.  ^  « 

AGni ,  B.  pr.  re.  Myth.  Ind.^  Fils  de  KaçrifA  ^^ 
d'Aditi,etdleudttfeu. 

AftilAAt  s,  m.  Relat.  Mauvais  génie  dont  par* 
lent  les  légendes  brésiliennes. 
I     AfimCBTOsiA»  i.  m.  {^.  aaniktoma).  M^i' 
Ind.  Série  d'oblatlons  au  feu  qui  se  font  au  prié' 
lemptt  pendant  cinq  Jours  conséeutili. 

AGRlCHViTrA,  n.  pr.  m:(pr.agniMJa),U:ii^' 
Ind.  ikMHs  des  Ola  de  Manehl ,  aleni  des  Dtvas. 
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laquelle  s'aisicd  ua  houime  que  Toq  biise  au  haut 

d'un  mât. 

*  Afi^'VOÈTE,  i.  m.  Ilist.  relig.  Nom  donné  à  des 
hérétiques  qui ,  vers  l'an  535 ,  soutenaient  que 
jé4us-clirisi  avait  ignoré  l'époque  précise  du  ju- 
genienl  dernier.  .      .    * 

AGXOHie,  §.  f.  (du  gr.  d  prlT.j  yv^aiç,  con- 
naissance). Didact.  ignorance. 

/nnnOUTU.,  i.  m.  (dugr.dYvcMTO^,  inconnu), 
iool.  Genre  de  Irilobi tes.  :„  ■ 

AOiOTHÉRlOX  y  i.  m.  {du  gr.  é^HùÇ,  incomiu  ; 
OApiov,  animal).  Zool.  Nom  d'un  mammifère  fos- 
sile dont  on  i  formé  un  genre. 

*  AGOCÉy  t.  f.  Mot  grec  par  lequel  les  anciens 
Indiquaient  la  forme  mélodique,  relativement  i  la 
suc'cesition  des  sons  ascendants  el^deHccndants. 

AGOMPiiK,  adj  des  i  g.  (du  gr.  d  priv'.; 
'fQ\i.-^f  clou).  Zool,  Dont  les  mâchoires  n'ont 
é  pojnt  de  dents. 

A(;OMi»iiOS»E ,  s.  r.  (mémo  élym.).  Méd.  État 
des  dents  qui  vacillent  dans  leurs  alv:!ioles. 

AGO.^ATUE,  ad|i.  des  i  g.  et  s.  Zool.  Synonyme 

*  AGO.\E ,  adJ.  des  2  g.  (du  gr.  d  priv.  ;  ycjvCa, 
'   angle),  llii^l.  nat.  Qui  n'a   pas  d'angles. 

*  *AiiOMf:^,  E\!>E,  adj.'dugr  dYcjv,  combat). 
Mylh.  et  ant.  Kpithète  donnée  i  Jiipi ter,  à' Nep- 
tune, à  Mercure,  et  à  tous  les  dieux  qui  prési- 
daient aux  luttes  gymniques.  Les  prCtrcs  s^licns 
étaient  appelés  ayonie/ks^  d'un  oratoire  qu'ils 
avaient  sur  le  mont  Quiriiial ,  dont  Tancicn  nom 
clait.^^o/<tf5.  V  .  '     ,  ^* 

*  AGO.>iiOS  ou  AGomrs,  u.  pr.  m.  (pr.  o^o- 
niiicc,  atjoHiucé)  (d#gr.  àyci^,  j'agis).  Myth.  rom. 
C'était  aussj  un  des  surnoms  de  Janus.  —  Divinité 
qui  présidait  aux  affaires  et  aux  actions  en  général. 

*  AGO.\lSTlQi;£,  adj.  dcs  2  g;  Ant.  Jeux  ago- 
nisUqueif  ceux  où  il  y  avait  des  combats  de  gla- 
diateurs ou  d'athlètes.  —  Agoniiiiques ,  s.  n^.  pi. 
Aom  que  Donat  voulut  que  ses  disciples  por- 
tassent. V.  domati  en.  ^ 

AGOXOOR APHIE ,  th.  (du  gr.  dycjv ,  combat  ; 
Ypct'fo),  je  décris).  Didact.  Description  des  jeux 
solennels  des  anciens. 

AGO.\OsroiiE,  s.  m.  (du  gr.  d^covio^,  sans 
angle ,  vz6^ ,  bouche).  Zool.  Genre  de  poissons 
voisins  des  muges. 

AGOnAiiQUE,  s.  m.  (du  gr.  dropà ,  marché  ; 
àp/6<  I  chef).  Ant.  gr.  Magistrat  qui  rcnrplissait 
à  hparte  les  mépiea  fonctions  qiie  Vagonanome  à 
Athènes.  * 

AGORius*,  n.  pr.  m.  (pr.  agarlucé).  Mytb.  Un 
des  Tantalides ,  arrière-petit-fils  d'Oreste. 

AGOSTA ,  D.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Sicile ,  prés 
de  Caiane.  Tortif.  remarquaMes.  40,000  bab. 
Prise  par  les  Français  en  J  675.  ^ 

AGOTiLOa ,  s.  m.  Relal.  Nom  des  esprits  du  se- 
cond ordre,  chez  les  Iroquois.— Nom  que  prennent 
les  sorciers  et  les  Jongleurs  iroquois.  V.  arehdio- 
■■   VAXK,j,H;4.r,-a;.".r;c:'>/^:..^.;\;.; .■■:-:.•■■. .'':•' , .''■  , ■;,:•;./•  ,', 

AGOTSnilACB.  V.  AaiMDIOVÀlfB.  !^'       .  t- 

AGOurriy  n.  pr.-m.  Relat.  Divinité  des  Kal- 
■  ■raouks.   .  .:. .   #./..;.-•/:. :■;v.^:,:.V•:;.,^.^..,■:^ 
^     AGOUIAN,  D.  pr.  m.  Âclat.  Cbez  les  Brésiliens  » 
nom  du  mauvais  principe.    ,  > ,  ^v; ,  ;,  ,:>   : 

AGRA  ou  AGRAû,  n.  pr.  n.  Géogr.  BistHct  de 
rempire  anglo-indien ,  dans  la  présidence  de  Cal- 
cutta. —-ch.*l.  du  district  d*j4gra, — Ane.  prov. 
derindo,  DÛ  se  trouvait  la  résidence  du  grand- 
mogol.  63,000  hab. — C'est  encore  le  ndm  d'une 
province  du  royaume  de  Sindbia,  ch.-l.  Gaualiar. 

AGRADJANMÀt  t.  m.  (littéral.,  lepremierné}. 
Mytb.  ind.  Un  det  fumoms  de  BrabmA. 

A€EAPA,  n.  pr.  m.  Géogr.  tnc.^  Nom  d'un  des 
cantonade  la Tbestali^. 

AGRAiRiB!!,  a.  m.  Néol.  PftrUfto  des  loU 
agraires, 

AGRAiiy  a.  pr*  V.  'Géogr.  Ville  de  l'empire 
d'Attirfteb^,  cap.  de  la  GroaUe,  près  de  la  rive 
gauche  de  là  ftarre.  47,000  bab.  On  l'appelle  ausii 

'AGRAJmmr,  i.  m.  Néol.  Mot  qui  sert  i  don- 

:;  Ber  plut  d'éiendue  4i  respretaion  :  sus  ograHdUif. 

AGRAMBt,  s  r.  pi.  Ant.  gr.  Pêlet  qu'on  cél^ 

lirait  à  Argot,  en  l'bonneur  d'une  fille  dé  Prœtus. 

.^l9B  quelquet  eritiqueiy  lot  a^afitea  toni  let 

^Mlnet  que  let  «^«ttiiîca.    >* 
;<    AGIMWI^,  t.  m.  (pr.  agrâlkêVàu  gr.  âyeauXoc, 
^;^Uque  p  2bol»  Genre  de.  lépidoplèret  diumet. 
;^    A6M»  n.  pr.  m.  Mytb.  égi^L  Génie,  fl|t  d'isit 
)  et  d'OtlIli. -^  .i^ ,  t.  f.  Zool.  G^re  d'intectet 

.eoléoptfet.      ^ 

,1     AQ^ÉB,  Q.  pr«  m.  Fllt  de  rbéradide  Témènct. 
V  W  jéfirée ,  adJ ,  V.  AORiqt . 

r    AGMroua  ou  àmurovê^  t.  m.  Bot.  Rom 
TiUgalre  du  liodz. 
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*  A<:r^:gatif,  IVI:,  adj.  Qui  c^^islr,  qui  sn 
fait  par  agrégation. — l^ing.  Composé  at/n-yatif. 
Se  dit  parlit'ulièroment  des  coiilpo«^és  sausctits 
formés  de. plusieurs  mots  do  même  iiature  et 
ju«taposé8,  au  lieu  d'être  unis  par  la  copule.  On 
les  appelle  aussi  composés  de  Juxtaposition.  '-' 
Ilist.  nai.  agrégatif  signifie  qui  sert  à  réunir  : 
Puissance  agrégative 

*  AGRÎ:ge,  Ie,  adj.  et  s.  Céol.  Hoches  agré^ 
géeSf  celtes  qui ,  composées  de  divers  matériaux , 
se  sont  formées  sur  les  lieux  mômes  où  on  les 
rencontre— bot.  On  le  dit  génèrah>mrnt  do 
toutes  ..les  parties  qui ,  naissant  à  peu  de  distance 
les  unes  des  autres,  se  trouv.ent  réunies  en  pa- 
quets plus  ou  moins  serrés,  tcsagrégées  forment 
une  famille  comprenant  les^fffinfbs  qui  ont  leurs 
fleurs  réunies  en  tête. — Zool.  Se  dit  des  animaux 
qui  vivent  en  famille.  Les  agrégés  composent  une 
famille  d'oiseaux  marcheurs,  et  une  classe  de 
mollusques  acéphales  qui  sont  réunis  en  une 
masse  commune. 

AGRER,  t.  m.  Ane.  jurisp.  Rente  que  faisait 
le  créancier  au  débiteur  dont  il  avait  l'hérilage 
entre  les  mains. 

AGRESSIF,  IVE,  adj.  Qi|i  offre  tes  caractères 
de  l'agression. -^OlTensif  :  Démonstration  agrcs^ 
êive.  Geste  agressif, 

^  'agreste,  adj.  des  2  g.  Myth.  Dieux  agrestes, 
les  divinités  champêtres. 

AGREil ,  n.  pr.  f.  Myth.  ind.  Femme  d'Agnl. 

AGRIA^IES,  8.  f.  pi.  Anttq.  Fêtes  funèbres 
célébrées  à  Argos  et  à  Thèbes.  V.  agranjes. 

AGRiAKOME,  n.  pr  f.  Myth.  Fille  de  Perséc, 
et  mère  d'Oïlée,  qu'elle  eut  de  Léodaque,  suivant 
llygin.  Selon  Eustathe,  la  mère  d'uïlée  s'appe- 
lait Laonome. 

AGRIASPE,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc^  Nom  d'un 
peuple  de  la  Drangiane.  Les  Grecs  les  appelaient 
Êvergètes.  V.  évergéte.  /• 

AGRiDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  (du  lat.  ager, 
champ).  Zool.  Il  se  dit  d'insecti^s  qu'on  rencontre 
dans  les  endroits  arides  et  piierreMX. — acrides, 
s.  m.  pi.  Section  d'insectes  diptères. 

AGRIGE.^TE,  n.  pr.  f.  Géogf.  anc.  Grande  ville 
de  Sicile,  au  S.  Aujourd'hui  Qirgenti. 

AGRiMOiviÉ,  ÉE,  adj.  et  9.  Bot.  Qui  ressemble 
A  l'agrimoine.  ^- j4grimonié(^ ,  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  rosacées.'  ^ 

AGRlMO^'OïbE ,  adj.  des%g.  (du  lat.  agrimo^ 
/iia,  et  du  gr.  eIôo^,re89ebiblance)i  Bot.  Synon. 
à*agrimonié. 

"  AGRIOPE ,  n.  pr.  f.  Myth.  Nymphe  que  Pbi'- 
lammon  rendit  mère  de  Thamyris. 

*AGRiOTHyiilii; ,  s,  f.  Méd.  Tendance  maladive 
à  la  cruauté.  '    k 

AGRIOTHYMIQUE ,  adj.  dot  S  g.  Méd.  Qui  a 
rapport  à  l'agriothymie.       I  y. 

AGRIPPINE,  s.  f.  (en  \ii.  agrippina  f^de  tsgrey 
avec  peine,  partus,  enfanté).  Ant.  rom.  Enfant 
du  sexe  féminin  qui  était  venu  au  monde  les  pieds 
devant. — Géogr.  apc.  Colonie  dtAgrippine,  nom 
d'une  ville  de  la  deuxième  Germanie  ^  sur  le  Rhin. 
Aujourd'hui  Co%fie.         J 

AGRlSKOUÉ ,  n.  pr.  m.  nelat.  L'Être  suprême, 
le  grand  Esprit ,  chez  les  Irpquois.       * 

^AGRIIJS,  adj.  m.  Mytb.  Surnom  de  Pan,  de 
Bacchus,  d'Aristèe,  etc. 

AGROtÉTÈRE,  adj.  f.  Mytbr  gr.  Somorn  de 
Diane  chasseresse ,  qui  avait  un  temple  à  Agra. 

AGROMAllE,  8.  m.  (du^^gr.  dYp6<; ,  champ  ; 
pLavC^ ,  folfe ,  manie  ).  Kéol.  Celui  qui  a  la  manie 
de  l'agriculture. 

AGROMANIE ,  t.  f.  Néol.  Manie  de  la  culture 
det  cbampt 

AGRON ,  n.  pr.  n.  Myth.  Filt  d'Eumèle ,  méta- 

morphoté  en  oiseau  par  Minerve.  «^^  Uéraclide 

qui  régna  en  Lydie. 

^  AGRONOMB,  t.  m.  Ant.  gr.  lUgistrat  chargé 

de  l'adminittralion  de  la  campagne  qui  entourait 
Atbénet.   '       ■  ■^.v::^^- ■'•^-x;-;.  ..  -^.:./ .u^..^    ; 

*AGRO!iOMlB,  t.  f.  AnI.  Dignité  d'agronome 

Af^RCMTBMllE ,  t.  f.  (du  ^r.  d^pd^,  champ; 
0Té(i|la,  couronne).  Bot.  Genre  de  plantet  de  la 
Umille  det  rubiaoèet.  \  ^ 

<■  AGROTE,  n.  pr.  m.  Mjrtb.  V.  Aonov^^^u  Dio 
Uonnaik^.  —  adj.  Burnom  donné  à^JBii  et  à 
Mercure. 

A6ROTiDB,t,  m.  (du  gr.  dYpdrvtc,  habitant 
det  ehampt).  Zool.  Genre  do  lépidoptéret  noo- 
tumet  trèt-communl. 

AGRVBRIJS,  n»  pr.  m.'fpr.  ayruiruct).  Myth. 
Divinité  phénicienne  que  Von  conf6nd  quelquo- 
foit  avec  AgroUt. 

AGVAQIJBiilv,  Q.  pf  1  f. '(littéral. ,  eau  chaudit). 
Ville  du  Brésil,  dant  la  province  de  Goyai,  fondée 
ep  47}S.^lnçt  d'or  aux  ^Tiron^, 
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À(;vi.i:,  s.  m.  Anl.  gr.  Sorte  U'autcl  vu  lonnc» 
(l'ol»(*li<(|iii',  placé  aux  porl«*s  des  maisons,  et 
touKacié  à  Apollon  ou  à  Hacchus. 

AGYWliiK,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à  prlv.  ; 
yuvVi,  pisiir).  toi.  Se  dit  des  fleurs  qui  n'ont 
poinl  de  pistil.  ■.■'•■■ 

AC%:iE,adj.  des  2  g.  (même  élym.).  Bol.  Se  dit 
des  plantes  qui  n'ont  point  d'organe  femelle. 

AGYlilQrE,  adj.  d»'s  t  g.^m<^me  étym.  que 
agynaire).  Iiot.  Se  dit  de  l'insertion  des  élamines, 
quand  elles  n'adhèf<*nt  point  à  l'ovaire. 

AGYRME,  S.  m.  (du  gr.  6l'>('j^\xK^ ^  rassemble- 
ment). Anl,.  gr.  Le  premier  jour  des  grands  mys- 
tères ,  selon  llèsyrliius.  On  appelait  encore 
agyrmes  les  deux  quêtes  nommées  ;  chttUionisme 
et  coronisme. 

AllAi.YA,  n.  pr.  f.  Myth.  ind.  rllle  de  Rrahmâ 
et  femme  du  sage  Gâûtama.  Le  dieu  Indra  vou-. 
tant  séduire  Ahalya  prit  la  ligure  de  son  époux.    . 
AIIEMÈRE,  adj.    des   S   g.    (du   gr.  dpriv.; 
i^piépot,  jour).  Lilurg.  Se  dit  des  saints  et  saintes 
dont  la  fête  n'est  point  fixée,  ou  qui  n'ont  point 
de  fêle. 
AiiERM^^E.  Myth.  parse.  V.  ÀnRiMA?fE. 
AHIDRADIINA,  S.  m.  Myth.  Ind.  Un  des  onze 
Roudras. 

AiiM,  s.  m.  Comm.  Mesure  de  eapacité  pour  les 
liquides,  employée  dans  divers  pays  de  l'Allema- 
gne. L'aAm  cTAix-la-^'hapclte  vaut  136  lit,,  604. 
Vahm  de  BrunsuicU  149  lit.,  iJ968.  Vahm  de 
Hambourg^  144  lit.,  400.  Vakm  de  Hanovre , 
156  lit.,  862.  Vahm  de  Ittheck,  449  lit.,  8. 

AHME|>ARAD,n.  pr.  m.Géog.  District  de  l'em- 
pire anglo-indien,  présidence  de  Bombay.  Ch.-l. 
du  district  A'  Jhmedàbûd  ^  autrefois  capitale  de  la., 
province  de  Guzera te.  100,000  hab.  ' 

*  AiiORË ,  adj.  des  2  g.  Anl.  Se  disait  des  en- 
fants et  des  jeunes  gens  dont  les  ombr<;8  n'en- 
traient dans  les  enfers  qu'après  que  le  temps  dç 
leur  vie  normale  était  accompli,  La  délinition 
donnée  par  le  Dictionnaire  est  incomplète. 

AiiOtRA, s.  m. Blyth.  parse.  Première  partie  du 
nom  d'Ormuzd. 

AiiouRAMADZDA,  n.  pr.  m.  Myth.  parse.  Nooà 
tend  d'Ormuzd. 

AHRIMANE,   n.  pr.  m.  Myth.  parse.  Le  mau- - 
vais -prineipe,  l'ennemi  d'Qrmuzd,  plus  correct 
(\vCArimane. 

AliRiMANiEil,  ENNE,  adj.  Myth.  parse.  Qui  se 
rapporte  4  Ahrimane,  qui  lui  est  soumis.  Génies 
ahrimaniens, 

AHi}SAii,„s.  m.  Nom  qiio  les  alchimistes  don- 
nent au  sulfure  d'arsenic. 

AI,  n.  pr.  m.  Myth.  scand.  Époux  d'Edda,  et 
première  incarnation  d'Heimdall-Rigr. 

AIAI«ARHA,8.  m.  Hisl.  relig.  l ne  des  puis- 
sances reconnues  par  les  gnosliques. 

AlÇAou^eçA,   n.   pr.   f.  (fittéral.,  /e  M^r/) 
Mytb.  gr.  Nom'  donné  à  une  des  Parques. 

AICUEERA,  n.  pr.  m.  (pr.  ekéra),  Rélat.  Selon 
d'Ilerbelot,  nom  d'une  des  sept  divinités  prin- 
cipales des  Arat)es  idoUlres. 

AlCHMOPHORÉ,  t.  m.  (pr.  ekmofore)  (littéral.., 
porte^afice),  Hist.  anc.  Nom  grec  des  soldais 
d'un  det  corpt  attachés  à  la  garde  des  anciens 
rois  de  Perse.  U  ne  faut  pas  confondre  les  aich^ 
mophcres  avec  les  doryphores, 

AIÇVARIRA,  t.  m.  Uelig.  ind.  Membre  d'une 
tecte  boudhiste,  qui  donne  pour  attributs  i 
l'Etre  suprême,  outre  la  sagesse  et  l'eiislence 
absolue,  une  volonté  toute^uissante. 

*  AIDE ,  t  f.  Prov.  et  flg.  Aller  à  la  cmtr  des 
aides ,  aller  aux  emprunt».  U  se  dit  aus^i  d'un  au- 
teur qui  pille  let  autres  ou  fait  faire  une  partie 
de  ton  travail ,  et  d'une  femme  qui  ne  se  contente 
pat  de  ton  mari.—  Anc  coût.  Aid^  de  relief, 
droit  payé  par  let  vassaux  aux  héritiers  de  leur 
seigneur  immédiat  pour  let  aider  à  relever  le  fief. 
—Taxe  due  par  let  vatsaux  pour  aider  les  héritiert 
d'un  teigneur  décédé  H  pfyer  le  relief  au  fief  ch<v 
ve^  — ^ide  cheml ,  taxe  payée  par  let  vassaux  au 
teigneur.  il  y  en  avait  trois  sortes  :  Vaide  de 
chevalerie,  quand  le  Kigo^ur  armait  chevalier 
ton  fllt  aluè,  Vaide  de  mariage,  lortqu'il  ma- 
riaitufllle;  Vaide  de  rançon,  lorsqu'il  èUit  fait 
prisonnier.  Let,  aîtf«fc/i«r«^«  étalent  autti  ap^ 
pelés  droiU  de  complaisance,  parce  qu'Ut  n'éUiert 
point  abtolument  exigiblet.  On  let  dètignalt  en- 
core tout  let  «omt  d*aid€acot:(tMiiicrtt,  aidt  < 
de  nobti'sse,  baux,  devoirê,  loyatÊX  aidcê^^^Aidc*  - 
lihreê  et  gracieuees,  cellct  que  let  vattauxolfiraicn  i/ . 
dant  let  nécettitét  impréyuet.— .^fd<«  raiao/i- 
nabiest  te  ditait  det  taxêt  proporiionnéet  aijc 
flieullés  de  chaque  vattal.— .^fde  de  Vhost  ou  c/rf 
chevauchée ,  oe  qu'on  payait  quaud  on  ne  pou  - 

v^it  tervir  en  pertonnt. -^Anc.  adminitt.  Gém» 
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r«/  (Usaidei,  ofReicr  de  Ûiuncu  ivjnmiè  par  les 
élals  l't  cljargé  de  I*  pciceplioD  des  aides;  — 
^  *  Ail.  uiilil.  .4ide  d'host,  litre  que  païUil  uu  offi- 

cier do  Taucien  él#l-m<gor. — Aide  maréchal  de 
car/};) ,  celui  qui  devait  seeonder  le  maréclial  do 
carop.  -^Aide  maréchal  dei  Unji» ,  officier  d'étal* 
major  qui  tecoudait  le  n]arécbul,^de9  logis. 
.  **.  ^Aliiiùli,  V.  a.  rrov.  A  qui  ie  levé  watin. 
Dieu  aide  et  prête  la  main.  —  Dieu  aide  à  troit 
sortes  de  perêonnei  :  aux  fous,  aux  enfanté  $t 
aux  ivro^Nta.  — Mao.  Aider  un  cheval^  lui  mar- 
quer avec  préciiioo  lei  icmpi  ci  let  moiivo- 
'  menti.  '  '    ^ 

AiDOt,  n.  pr.  r.  Myth.  gr.   U  Pudeu^  une 
>   des  deux  divinisés  placées  près  du  trône  de  iiH 
piler.  V.  DicÉ. 

AIGAIRE,  t.  m.  (du  Y.  ÎT.  aiguc,  éau).  Agrlc. 
Large  et  profond  sillon  qui  sépare  les  billons 
pour  servir  à  récoulerooatdôa  cauï. 

*  AIGLE,  i.  m.  Ilisl.  ^iyf^'  rouge,  nom  d>n 
ordre  militaire  de  la  Prusse.  — Monu.  Ai§lé, 
monnaie  d'or  des  Eta.ls-Uiis  qui  vaut  40  dollars 

tou  55  fr.  SU  Te,;  dcuii^ifjUf  monnaie  d*or  qui 
vaut  Î7  tr.  60>é.  ;  quart  d'aigle  ^  monnaie  d'or 
•     .  qui  vaut  43  fr.  80  c.  — Comm.   JJois  d aigle ,  le 

bois  odoriférant  de  rugalloche. 
■'■■'-■■     AlGRlLRE»  s.  f.    Econ.  Tur.   Petit-lait   aigri 
qu*on  mêle  avec  du  sou  et  qu'on  donuo  aux  co- 
chons.      . 

AiGROH,  0.  m.  zopl.  Nom  vulgaire  4onné  au 
héron  et  au  cormoran. 

*  AIGU,  UÊ,  ailj.  Notée  aiguës  f  terme  par 
lequel  on  désignait,  dans  râncienue  musique, 
les  notes  comprises  enlro  le  la  sur  la  cinquième 
ligne  tie  la  basse,  jusqu'au  sol  sur  U  deuxième 
ligne  du  violon.  ;4  . 

*AtGULLE,  ».  f.  ?TOfi  Ne  savoir  pas  faire 
un  point  d'aiguille  t  être  fort  ignorante  ou  fort 
paresseuse.  —  fournir  quelqu'un  de  fil  et  d'ai- 
guilles,  lui  donner  jusqu'aux  plus  petites  choses. 

—  Bot.  Nom  vulgaii-e  donné  au  pistil  des  plantes, 
à  cause  de  sa  forme.  —  Art.  mil.  Moyen  de  cônn 
paraison  par  lequel  on  donne  une  idéeîle  certaines 
conversions  lactiques,  tels  que  les  changements 
de  direction  à  pivot  fixe. — Mécan.  Aiguille,  mé- 
canisme  composé  de  rails  mobiles  autour  d'un 
point  fixe,  Bcrvaut  i  faire  ^sscr  le  train  d'un 
chemin  de  fer  d'une  voie  sur  une  autre.  —  Tau- 
conn.  Maladie  des  faucons,  causée  par  de  petits 
vers  qui  i«*éngendrent  dans  la  chair.  — <iéogr. 
be  dit  do  sommet  des  montagnes  quand  il  est 
prismatique  et  anguleux.  11  y  a  beaucoup  d*ai^ 
guiltes  dans  les  Alpes.'  Dans  ce  même  sens,^  on 
dii  aussi  dent  et  corne, -^ Cap  des  Aiguilles, 
la  pointe  la  plus  méridionale  de  l'Afriqu».,  Le  cap 
des  Aiguilles  fait  partie  de  la  colonie  du  Cap. 

—  Antiq.  Aiguille  de  CybcU,  Un  des  scpl  gages 
de  la  durée  de  l'empire,  que  Ton  conservait  re- 
Ugietiscment  à  Rome.  ,. 

*  AIGUILLETTE,  S.  f.  Noun  VaiguUlette  signi- 
fiait autrefois,  au  propre,  faire  un  nœud  au  milieu 
d'une  aiguillée  de  fil  pour  empêcher  de  la  iirer 
dans  toute  ta  longueur.  —  Man.  Nouer  Vai^ 
guilleUe  se  dit  de  l'action  d'un  olieyal  sauteur 
quand  il  s'èpare  et  rue  eutièrement  du  train  de 
derrière,  en  allongeant  les  jambes  dans  toute  leur 
étendue.  •—  Courir  VaiguiUette  se  disait  autre- 
fois des  femmes  de  mauvaise  vie  qui  clierqhent 
fortune.  «—  Prov.  U  ne  fait  pa$  pon  servir  un 
mattre  qui  êerrs  les  vieilUs  ai§umettcs  »  il  p'f  a 
rien  à  gigner  avec  un  maître  avare.  —  pèche. 
-j#i4/iiif(efte»  verge  de  fer,  terminée  par  unbou- 
Um^  et  qià  teri  \  llrcr  du  sable  ccrlaios  co- 
quillage*. A.  4i 
;  AlGi^LLten ,  f.  m.  Employé  d'.pn  ohomln  de 
fer,  i^réposé  i  la  garde  d'une  aiguiHitt 
>^  f  AigviLlon  «  ••  m.  Teobn.  tauête  disectioo 
diî  diamant  à  raiboi  mur  une  glace.. 

.   AIBUILLOftlEUX,    EUSE»   «41*    BOl.   Qu|    eit 

couvert  d'aiguillooti  ijapnyme  d'aJ^uIKoaii^. . 

AmOISABLB  »  mt  des  i^ii.  Qui  peut  èlre  al- 
gttltè.  ,    .   . 

AifSuiSACB't  i.  «.  TediDi  Aetlon  d'alguiier  un 
lE9tniiii(efU« 

Aifivrri  4  I.  r.  ooliair.  iuti'vn  jogte  aigu  : 
Ml  fUiH  éifltfr  ie  é^nner  irup  ^sUguité  asm  «ttf /et 
Mespiiffeê* 

AUBftR;  f.  M.  MyDi.  Rott  eooa  lequel  let  L«- 
r  ;  "h^i  intoqualetti  le  dêea  TiMir.  lia  lui  doontient 
.      ifiNl  le  tHMn  Ile  HariMCf  et  èsàuk  de  Msiim. 

AUOBÉâAiii  «;  gr.  Hi.  Mflk*  Va  dei  quatre 

mni  M  11  ■MHNPivrm 
f      ;,    *  AiMii  •.  r.  Mm^  m  «Ml.»  ^eilt  et  fiiéfil 

^  |^<  *:  >  %tettteé.  jea  mcmbrasefi  de  Ums  lea  ^ppendleei 
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qui  forment  doux  parties  disiincles  et  symétri- 
quis,  lant  dans  le  C(»rp8  humain  que  dans  eelui 
des  animaux  :  Les  ailes  d'une  raie,  —  T.  milit. 
Aile  marchante  ou  iuouvante,  extrémité  d'une 
ligne  de  troupe,  ou  d'une  subdivision.  Vaiîe 
marchante  se  meut  tandis  que  l'aile  opposée  res^ 
immobile,  ou  marche  à  petits  pas. — Jile  pivo^ 
tante,  aile  sur  laquelle  tourne  taile  marchante. 
—  Aile  tournante,  extrémité  d'une  subdivbion 
de  colonne  qui  change  de  direction  étant* en  tdit*^ 
cbe.  Vaile  tournanU  ett  celle  doaC  fagaucbèdé 
la  subdivision  fait  ^inXé, -^  fxot  JHe  de  pif/eM^ 
nom  vulgaire  d'un  chanai]|rt gnon.  ;* 

AILÉES ,  t.  f.  pi.  tool.  famine  do  mollùaqueK 

à  coquilles  trèSNdiUtèei.v> 

AiLEkEA,  ou  AiLfeàiMIf J4t ,  f.  ta.  pi.  ifHr 

téral. ,  dieux  des  Jouté  iàifiti).  Retat.  Kom  ^^(té^ 
rique  nar  lequel  les  Lapons  dèllgoaleilt  :  trUi^ 
dieu  du  vendredi;  Lava,  dieu  du  iimedl|  éf 
Sodtiobeive,  le  dieu  du  dimanche.         ^         |' 

*  AiLEROH ,  t.  m.  l*etit  bord  téimB  4v(M 
",  mettait  aiix  pourpointi  pou^  coiitrif  la  monttire 

des  manches. 

*  AILETTE  f  8<  f.  Archii.  Avanl-èoflîs  êjoHlé  i 
un  corps  de  bâtiment,  et  qui  elt  ^(ul  bctlt  qu'une 
aile.*— Tecbn.  Ailette,  pelit  hiOi'ceaU  dé  CUrr,  d'è^^ 
toffe,  de  linge,  de  tricot,  qu'on  ^outé  sur  le  côté 
d'un  soulier,  (i*uiiè  mai<chd*c>u  d'un  bas,  t>onr  le 
renforcer. 

AiLLiis ,  8.  i.  Espèce  de  pruiiié  ^^fuvà^^  (pfon 
appelle  maintenant  pruo||le,  maift  dofil  le  lïom 
est  resté  dans  cette  loc.  pjroverb  :  Je  n*èn  dofine^ 
rais  pas  une  aillie,  pourl  je  n'en  fais  aùcuh  çÀs^ 

AILLOLIS,  s.  m.  Artdulîn.  Coulis  formé  d'ail 
trituré  avec  de  l'huile  d'oiive.  On  arfo8e  pfeèqtfé 
tous  les  mets  d'aillolis  dans  les  Antilles  frâh-^ 
çaises.  - 

AIMAR,  8.  m.  Myth.  Nom  générique  Aés  dtëtil^ 
domestiques  des  anciens  talarà  ;  on  lea  appelle 
aussi  tiis. 

*  AlMAlKTAÎtiE ,  adj.  dcs  $  g.  Minéf.  Il  se  dit 
d'une  mine  d'où  l'on  extrait  l'aimant  naturel. 

*  AIMÉ,  ÉE,  part,  qui  s'emploie  aussi  ja4jectiv.  : 
Vn  objet  aimé.  Il  régit  diverses  prépositions  : 
Aimé  des  dieux ,  par  ses  sujets ,  pour  lui-mi^ , 
à  la  folie,  •■     ^'  '■:■]}■■,■'  '  'r-:\         ■■"■[''  'W 

*Aiiii:n,  V.  a.  Prov.  Aimer  mieux  deui 
œufs  qu'une  prune ,  préférer  lîn  grand  avantage  2 
un  moindre.  —  Jeux,  ^ifiter  fiar  A  et  par  t ,  jeu 
de  sociélé  par  demandes  et  par  réponsed,  où  èeliij 
é  qui  on  demande  :  Pourquoi  aimez^vous  telti 
personne  ?dBïi  répondre  par  un  làot  qui  Commence 
par  un  A  ou  un  B  :  Parce  qu^elU  est  ainiàble, 
bonne,  etc.— Comment  Vàimez^vousPkiiiféicu  de 
société  dans  lequel  une  personne  doit  deviner  uiî 
mot  par  les  réponses  que  dhacùn  fait  à  cèè  trois 
questions  :  ^Comment  Vaimez-^us?QiiCén  fditëh^ 
vous  ?  Oà  le  meitez^-vous  ? 

.  AIR,  p.  pr.  m.  Gèogr.  Sottie  rtviél*e  det^rànëè 
qui  prend  sa  aource  dans  le  Jtib,  et  se  Jette  dàiia 
le  Rhàoe  atl-dessus  de  Lvon,  après  un  cou^fti  clé 
468  kilom  ^bé parlement  de  VAin,  dépàrteâiérfi 
delà  France  formé  dp  la  firéssé,  du  Bugey,  dé  là 
principauté  de  Dombcscldù  pà|sdè  Ccx,  il  eai 
divisé  en  cin(i  arrohdissemonts.  Hàplsièj;  éhèVréi, 
cbèvaux,  voiaille  et  poisftôn;  maUii'  bîttiiiiiiièuxet 
pierrot  jithographi(|iic8j>  (roihâiiMk^  tb.-4.  i^toilr|. 
Pop.  «46,488  hi^b.  ":   '[    '  i'^^    T**-* 

'  kU,  s.  m.  Fbiloi.  La  âtx'^mltlèmè  lettfë  de 
l'alpliabet  i^rabei  persan  et  turc.  Uîle  tlcà  i^lils  àufl^ 
turalea  et  dei  plus  dilncités  à  prbnpbcèr.T-^  Ai|Ae 
numérique  do.;;[0.-^  Mot  arabe  qui  âl|timé  tEll  €l 
Fonuine.  ' ^■:''^■^■^■:'0^l:■\'^-'■ 
*  kiftti  &i  ad|l«  Ane.  coût.  Beidé  akniê^  la 
première  ca  date. 

Ai!i£-Y-soiiRiD,  i.  m.  Mytb.  or.  Fon  d'un 
nirdir  RierteiUeui  chanté  far  les  aaeieaa  pogtîNi 
QrteotattXi 

f  AiHESBR,i.K  Ane.  Jurhpr.  Aînesse  es  Néf^ 
mMtèi  tèifëilHMÎt  divisé  entre  pluffiaisri  t^iw 
ÉiMoel.  a  dbnt  letèBvolra  èulelit  ierviipar  le 
ieoailisieir  frlttclpal  ^  ap|^  oliid.  Lee  auCff^  te-> 
qancior*  on  cotcneurs  appelli  fêMê  pé|«iiit 
UHiri  MètiliDei  à  t^HiNu. 

AMtiH,  •  ikl.  PbilM.  Rdto  d'Un  poMe  Imbe 
que  poasède  la  bibliothèque  KationalCt  •!  Mit 
tou§  ièl  vdB  M  lèrrillnétit  par  la  lettre  «fUi 

AtàÔI,  H.  t>r.  m.pMi*.  (tèotf .  «otH  rime  |Mti- 
pladp  tribuuire  des  Japoiitfi;  Ht  qtil  battiltt  lé 

Âtltfc;|Kia,D.  lir  b.  tlillirtl.»  t^^^^^J^ 
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^xtj,  botte).  Bot;  Genre  do  [Hontes  du  Mexique, 
tribu  des  séiiôcioniilét's. 

AÏornyiJ^E,  adj.  des  t  g.  fdu  gr.  alAiv,  élern 
fflté;  cpO'XXov,  fevTilk^.  Lot.  se  dit  des  plantes  dont 
los  feuiftes  pershtent  plus  d'itne  année. 

AÏoiJBiii:;,  u. patron.  Ilist.  Descvndantd'Ayonb. 
Nom  de  (a  dynaisNe  fo^ndèe  ce  #lg)pte  par  suladiu, 
filsd'Aïouh,  après  |a  mort  du  ealifc;  Azed.  ttn 
alàéibiies  réf^nértfti  dt  4174  à  4)50,  époqtie  où 
ils  furent  délrOnés  par  le^  tfiAiHouIf . 

Af^ÉiRÉ,  1. 1.  [en  gr.  <f#i9orvf,Cf'  leujourf  ap- 
pireot).  Bot.  Geù^  de  pélmlera  pteprcaé  l'Am^ 
rique  méridionale.      -*    ' 

*4tlR,  é,  m.  Rytfi.  Ètâfinî  Analiroènei  nom 
d'une  dlrinîté  que  les  aocien§  adoraient  tantôt 
aoua  le  nom  de  Zeiîi,  tantdt  sons  celui  de.  Hëré. 
—  HNt.  Kom  qttfè  lea  Grèce  donnaient  au  bord  de^ 
'  sciades.  Voir  (l'avançait  en  pointe  per  tfevaRt.  — 
Art  milit.  £tre  en  l'air,  avoir  une  position  mal 
^ffptiyèe,  mal  éètendat,  facile  à  aborder.  — 
Faucon.  Ifduer  entre  deux  aitê,  fe  dit  d'itiie  ma- 
nière tfe  voler  particulière  atlx  oiaeaux  de  proie. 

AIRAGC,  8.-^  llenouvellement  de  Pair  dans 
rhilèrieiir  d'anebihie.  7 

AiBAiRCg,  n.  pr>m.  Gèogr.  06tirg  de  France, 
dép.  de  la  Somme.  4930  hab« 

AIR iv ATA',  n.  pr.  m.  Myth.  M.  L'éléphant  qui 
porte  Indra  à  travers  les  nnages.  -^  Du  des  chefs 
desNâgas. 

*  AIRE,  8.  f.  Aaircfois  ee  ihol  signifiait  an  lieu 
couver^,  ou  maison,  demeure. — Le  plus  petit  des 
bassins  carrés  d'un  marais  salant.  — -  Techn.  Le 
dès8u8  d'une  grosse  enclume  —  Eaux  et  for.  : 
Couper  les  bois  à  tire  et  à  Sire,  couper  les  ar- 
bres entre  les  limites  marquées,  sans  cboistr  çà 
et  ià.^  Bot.  Genre  de  plantes  graminées. 

*  airuRe,  s:  f.  Ane.  coot.  Frais  de  labour  et  de 
culture  :  Beinboiirser  les  airures.-^  Hinèr.  Extrè** 
mité  d*une  vèitie  de  charbon  dé  terre  ^ui  fiait  en 
s'amincissant. 

AISCEAU,  s.  m.  V.  AissETrE,  au  Dictionnaire. 

*  AIS^r,  b.  pr.  r.  Gèogr.  Rivière  de  France  qui 
naît  dans  le  département  de  la  tfeuse,  et  qui  se 
jette  à  Çompiègne  dans  l'Oise,  après  un  cours  de 
480  kH;  ^^  Département  de  f  Aisne,  département 
db  la  t^i^ance,  fortné  d'une  partie  de  la  Picardie  et 
de  rHe-dé-France.  U  est  divisé  en  cinq  arron- 
diilftcfÉlèhts.  îtèsiiaiii  et  chevaux  ;  céréales  ;  exceU 
lents  légumes ,  verreries,  filatures,  manufactures 
de  tutlè,  produits  chimiques.  Cotfnmerèe  de  sang- 
sues. Ch.-l.  Laon.  Pop.  5S7,095  hab.        r^ 

*  Atifiaok,  s/f;  Sorte  de  pioche  en  fëf  pointu. 
ÀifiSÀtltii,  s.  f.  Constr.  Roui  de  phinche  mince 

qui  sert  à  faire  tiii  couverture  d'un  toit. 

AisgfeR,  S.  m.  Ancienne  meiitre  dé  édtiacllè 
pour  les  grains.        >.  •.  ,      ^.   *  ^  :      ^ 

Ait  ACtÉ,  s.  IR.  ML  dll^tfiiafiee  |iàf  f^^^^ 
dn  donne  acte!  une  des  parties  de  sa  déclaration, 
lorsqu'elle  p^ètend  etpployer  pour  sa  défense  une 
pièce  produite  au  procès,  ou  des  faits  révélés  pen- 
dant l'instructldii  dé  rafnife. 

^kix,  û.  tiK  f.  Géogr.  et  hist.  Tille  de  France, 
ancieune  capitale  de  la  Provence,  atyoùrd'hui 
eii.-l.  dVK  dû  dép.  dés  bouchetHlu«*Rhône  ;  v 
S4,660  hab.  Archevêché.  Grand  cominereeji'huile 
féddèaliiéè.  PàiHè  tlé  TClumèrort  ^  Adanaoa ,  Van-  . 
Iôb«  tàiii^ëriifMiltf ,  etc.  Aux  eovlrdtis»  eitix  ther- 
riiàièf  atitl^oll  èélébres.  Ait  fut  fondée  près  de  ees 
ëditt,  4JI3  âiii  it.  iM.,pàT  totiul  Calvinua, 
dtfRt  èlte  prit  të  ooBl  (.^gt/tf»  5«W/R>).  ittiinée  par 
lèi  Artbea  iotièdiArtes^Màriel,  elle  flit  resUurèe 
pàÈ  iëé  èoinlëtde  Provcttce.  oui  èb  firent  leur 
capiule.  c^ëlt  a  que  nai|lllrèbl  li  la^igtie  d'oc  et 
fa  littfti'akure  iiMveo«ale,<*^^AÉ,iHledes£uu 
M^/&airok)j  près  du  lae  du  BiMit^et.  Eatii 
tliérdiâtés  eh  mtm.  Attiiqultèf . 

.""AlA-LA-CHAPBiOJS.  R.  pr.  f.  Gèogr.  et  bilt. 
«Ittb  èétllaU  ftrniélëlli,  «apa  la  lirevlRce  rbé- 
ttahe^Jadh  VtUé  imM^^s  10,000  mibi  Cil£èdrale 
èélèbHi.  f ottUéUi  IH9  cbdHmiiagÉîe.  (M  t  bOliserve 
les  reliques  de  oe  Brinee  »  dites  lea  granéèà  fdi^ 
Ai'èà  NiMile  In  peuplé  tàkleterpiéns, 
I  mtm  uh  Ihfid  Rombte  «e  pèterilil.  Aux 
Nkl  i  èitti  tbermaIN  Milfùrèuibé  A  RrHigi- 
hèUses,— Mil  tlIlB  nu  HMKMé  veH  Tll  ;ar 
Cbâ^tëhil«M«,  ttm  tsH  m  èi  itMMtt  IUlMtaélle  et 
la  capiule  de  soo  emplit.  A|^i^  Itil^  treRté-ib 
iMbâèWa  s*!  toiiRt  iMum^lM^^  il  «f  Ikit  plu- 
stèilH  dbKëlM.  iiTiR  reiUi  tillè  libre  Jusqu'en 
4*791 4Re  teHiftaHea  l'eR  éëpehr.  Mébei  reprise, 
étle  lib^Ml  éoba  rempire  eh.^  Ru  i»p.  dé  la 
Roer.  —  Traiiê  d:Ai9'UfChÊpeUè ,  iràité  sigtté 
A  ÀH-la-ChapIftHé  té  4nil*  et  qui  assura  à  l| 
Frauce  la  poaseealoR  de  la  IliRdii^;  ^  Pedx  ^Mx^ 
I  ^kniJiM,  pab  «kU  teniltè,  m  I7M,  la  guerre^ 
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4»0MS^Hi  I.  f.  Aitroi^.  up  dni  noms  d^  M 

constelLa^on  #}ipel^  aussi  /«  Chèvre, 

AiïW;  n-^Pf •  "*•  '^l^'  ^'^'^  M^Wlaiw  dea  ha- 
biUDls  du  sud  de  l'inilo. 

$uiiH^»  P*  pr-  »•  C4ogr.  t^ur^  4e  France, 
Jép.deUVcj^d^;  3,303  haJ). 

AizOïoé,  i^'E,  adj.  et  s.  f.  Qui^restcmUe  â 

l>ïzo9a.  —  AMPim^t  ^  T*  pi-  ^^  ^MÂIU)  do 
plantes. 

A/{!«  (Q^teiOf  o-  Vf'  V^'  ^^sr.  contée  de 
VAfriquei  peu  cpnj^ue.  tfuelifu^s  ^o/^eur^  [a 
placent  au  centre  de  l'Afrlqu*'.  ' 

*  UAK»  n.  pr,  m.  iHiiiol.  Titre  de  plu^veura  tra- 
gédies dont  Ajax  csl  ^le  |u(iro«.  l.|  piUis  célèbre  es^ 

celle  de  JWjpbMftfe» -^  A»Ml^   t^m  ^\Jm4mP 
jurieuse.  '  : 

lOfHnWf  ▼.  A.  XecUp.  Joi;a^4es  tujfati^  pu- 
semble  itOAit  A  bout. 

*  AâQiiP^  •  I-  ni.  Xieial.  Cabane  »  faite  de  bran<- 
cbcsdVbreetUeXeuiiUgc,  ^vt9Ae  constrju^scut 
lesnègro«...v'  -  ï:^^  ••■•.  ■  •  •  ^  .  '  •  '  •■''^'"  • 
*  AiOXin,  a.  n.  Ane.  jun^p.  Ajournement.  Dans 
la  oeulume  de  Valcnciennes,  l*cnsemb^e  des  j(>our- 
suites  XaMea  par  Ip  créancier  bypotbécairc  d'Iine 
rente  4oui  trois  termes  d'arrérages  étaient  dus. 

AJ(Mi|iWAiM«|j:,  adj.  des  â  g.  ^éoi.  Qui  peut,  qui 
doit  être  i\iourné. 

*  AJOiJn>iEME:«T ,  s.  m.  Ane.  coût.  ^J^oi/rwe- 
ment  à  btim  ou  à  cri  public ,  ajournement  donné  à 
son  de  .trompe  dans  les  lieux  où  on  avait  coutume 
de  faire  les  criées  et  le's  proclamations. 

*  AJOi]|t^JEit, ;v.  a.  •S'emploie  absol.  :  ÂJovrner 
à  htiitaine,  à  quinzaine;  le  tribunal  a  cfjounu. — 
s'AJocaxER ,  y.  pron.  be  dit  en  parlant  d'un  corps 
délibérant  :  La  chambre  s'est  ajournée ^  a  Ùxé  aa 

'  |>rocliàine  séauce  à  tel  jour. 

AJOUT ADi.E ,  a(U.  des  â  g,  Kébl.  Qa\  peut,  qui 
4oit  être  ^outé 

AJOUT^,  8.  m.  Xmprim.  Addition  faite  sur  le 
manuscrit,  sur.ics épreuves  :  Ûesl  un  qjouU ; 
faire  des  aioutcs, 

*  AJOlJTû  ,  a.  f.  Mus.  anc.  Komdonné  à  la 
corde  ou  au  son  qtie  les  grecs  ^omuaient  pros^ 
Unihanomfinos.  -'-^"^ 

AJOUV^y  s.  m.  Bot.  Le  laurinr  hexandre,^rbre 
de  la  Guxatie.  Quelques  auteua.^iveikty.coirjne 
lé  Dictionnaire,  trouve,  s.  f..> 

AJtGA,  s.  f.  4Vot.  Genre  de  plimtcfi  iabiées  dçi^l 
.  une  espèce  est  coni^ue^saus  le  nom  de  bugle, 

ajugoTde,  adj.  des  2  g.  et  s.  f.  (du  lat.  eyi/f/a, 
et  du  gr.  aîôo^,  resacublancc).  Hot.  Qui  reascmble 
i  l'ajuga  ou  buglc.  —  AJi'CQinj^,  s.  f.  pi.  Famine 
de  plantes*.  ■■.,-^ve''^^-'\-  ■<  ^■\\-)r^''r  •.':'■■  y'.' ■''''' '^' 
V  *  AJtJS,  o.  pr.  m.  Ifytb.  fii^  des  Romains  ;  le 
même  que  Aïus  Locutius.  t.e  Uictionnaire  a  con«>> 
fondu  42e  mat  ^ycc  ajusta  t.  de  marine.     ,, 

AHi^AfijL,  8.  m*  £n  mécan.,. dénomination  gé- 
nérale sotia  laquelle  on  coo^end  toutes  les  qp^ 
cations  qui  ont  pour  bui  commun  de  convertir 
fies  méiaui  brtu^^  ^cla  quiç  ie  fer,  le  cuivre ,  etc.^ 
en  pièces  Aàies  «  et  prêtes  $  monter.  «^  Techw. 
jfjusta§fi,  pem.tiiUiauj)Jtt8j^au  bout4'un  tuyau 

dejbntaine.       ..-.^■'%^-^r-,.i<.-,vT^'-v.v.-.  ..■■>v-  ;-\r^.i^-H'--/. 
AAUiv^,  (Êk,  p«il.>t  aaj.  Mot .  anc.  Tétras' 
corde  des  ajustées  s'emploie  quelquefois  potH* 
0morde4^mkéminàm.  ^  ^.  ,^ 

*  AJiWMt,  t.  a.  aUQ.  4}mter  U$  rémif  tw 
mtlre  A  ja  même  loo^ue^r. 

*  AAUftMVIt,  9.  m.  Tecùn.  Ouvrier  dont  la  spé- 
cialité est  d*af sembler  les  div|hrses  pièces  exécu«^ 
lécs  par  lAs  attires  ouvriers»^  d'^a  faire  mfi 
macoÎQe.Qp  é^t  d'agir. 

AJiiTAKTE,  s.  f.  l&iat.  rel.  Nom  delà  seoondett»- 
p<teie.iire  deJa  congrégation  desdimcEses,  A  Venise. 

Al^Am,  ^^.#n.  p\\\\o\,  Kom  qu'on  doime  cMs 
les  musulmans  à  diters  ouvr^^cs  4béolag^|uos  où 
[^^  pr^m^ymii^ ^U()|iei  daioitr  (^  loot  iOaposés 
^  «i  «Rplî^ués. 

AKAf&ERA ,  D.  pr.  m.  (pi .  de  ATeff^x,  n^m  arabe 
de  HUkOÊK^),  i^lAi.  On  désigne  matN  l<vi  princes 
ussaoides.  Ul  .Ai»ss(ècai  formeiU  une  d^y  naMi^. 

^Mml##A ,  a.  jm.  Mytb.  mab.  Espéoq^c  vau^ 
tour  qoi  Tit  Ju9qii*A  ipiUa  aot.  Y.  kwmÂif^U 

wMMiAl^rt  f.  jf^  ulat,  ^rnom  q^ia  idi^  i^itbes 
donnaient  à  leurs  Ma*  V,  tvaa. 

AMmt  •  «.  #r  an.  AlxMi.  jimt  iMa  Ai  tSA>AQâ 
atfol4i4)<»ilaii.  ■    *  ^^^V 

AftCBAitA^  A.  «.  (liHérai.^i  rimpMàfi^%. 
^^i|MU  i«nMi  nonne éarabmt»éSi^\^i!li 

*  âiiÀiHi^.  «4l«  4to  t  g.  oi  |.  m.  Bol 

«onoé  m  Ihiitt  «nilocii/airea.  V.  ACXAiiut 

^  Kuim^mmfm. imtû.  (du fr.  «Ai^M^ 

du  gr.  xopîtt^,  fruit).  Bot.  60  dit  dos  plantaa%W\ 
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ABETON,  i.  m.  Se  dirait  autrefois  parmi  les 
gens  de  guorre  pour  hoquvton. 

AJtilAi.T£lkiiiV,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte 
do  la  prov.  do  Géorgie,  dans  la  liussie  dMsie. 
48,000  bab.  " 

AKiii|A|i,  s.  m.  (littcr.,  r/W/a  Aia/or/gM«).^! 
rbilol.  Ilot  arabe  qui  entre  dans  la  composition 
dcsjlitrci  de  divers  ouvrages  de  la  liltérature  arabe. 
C'est  le  pluriel  de  hhebir.  V.  tarikh. 

AUiicuxM,  s.  m.  (littéral.,  Le  soir).  S'emploie 
particulièrement  cbes  Jies  Turcs  pour  designer 
l'heure  du  soir  i  laquelle  ilf  font  une  prière  : 
ftU  prière  de  Cakfuhdm. 

A|LUtA(;iii,  s  m.liisl.  Ilot  de  la  langue  mogolo 
.  qui  signiile  vassal.  11  f>>mploie  en  parlaia  des 
relations  de  jpriuce  à  prince.  Être  fahhlayhà  du 
mltun, 

AKllYUET,  s.  m.  Helig.  mahom.  chez  les  mu- 
sulmans, la  vie  future,  par  opposition  à  (/a/<i(i', 
la  vi(*  présente.  Ou  écrit  aussi  ukyrai. 

AKi.EP ,  a.  m.  ^om  donné  aux  musulmans  in- 
circoncis.  *      .   ^ 

AjtHEME,  adj.  des  2  g  et  s.  (du  gr.  d  priv.; 
xv^iLY), «cuisse  ou  jambe).  Anat.  Qi^  n*a  pas  de 
jambes  ou  de  cuisses.  \  * 

Sh.m.ni£. ,  s.  m.  Auat.  Absence  des  jambes  ou 
des  cuisses^,    /       . 

AjkOD  ilf ,  f.  m.  pi.  T1i.«t.  Mot^fabe  qui  signifie 

^peuples.  Il  désigne  particulièrement  une  race  qui 

habitait  rjËlgyple  vers   l'an  ?32  de  Tliégire,   et 

que  te  patriarche  Sanitius  convertit  au  cbrfttia- 

nisme.  j4koudm  est  le  pluriel  deAaot/m. 

AJ^OUAM,  n.  pr.  m.  Mytb.  pcrs.  Géant  iofornal 
qui  lutta  contre  Uouslt^ ,  et  fut  enfin  tué  par 
ce  héros, 

AKOiiTiiOB,  s.  m.  Myth.  scand.  Surnom  de 
ïhor. 

AKROUjRA,  n.  pr.  m.  Mytb.  ind.  Oncle  pa- 
ternel et  ami  de  Krichna.  . 

AKTGUÉ,  s.  m-  ^Qm  d'une  monnaie  turque  de 
la  valeur  de  Taspre.  Jkddâ ,  qu*on  trouve  dans 
quelques  ouvrages ,  e&t  une  orthographe  vicieuse. 

AKYSTIQUE,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr.  à  priv.; 
xuTiic,  vessie).  Zool.  Se  dit  d'un  poissçjn  dé- 
pourvu de  vessie  natatoire. 

Ai.ABANDA,n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Carie ,  au  S.  du  Méandre. 

Ai.«lBAlimiv ,  IHE^  acy.ets.  Géogr. anc. Habi- 
tant d'Alabanda.--^i  appartient  A  cette  ville  ou 
é  ses  habitants. 

ALABAfliDiQUE,  a4i.  des  S  g.  Qui  a  rapport  A 
Alabaoda.—  Marbre  alabandique,  marbre  fort 
noir,  qui  venait  des  environs  de  cette yille. 

^  ALABANDUS  OU  Alabaude  ,  D.  pr.  m.  Mytb. 
Fils  de  Gai ,  premier  ^oi  d^s  Carions.  Fondateur 
de  la  ville  4'Alabanda,  o^  il  était  adoré  comme 
un  dieu.  y,.\  /:■  ;  ■'•■:■•  ^.:..  ■;■ 

AiiABASTBE,  S.  m.  Bot.  Xom  qu'on  a  donné 
aux  boutons  à  fleurs  avant  leur  épanouissement. 

Aii4BASTni:\l,  adj.  Miner.  Qui  est  de  la  nature 
4e  TalibAtrc,  qui  possède  les  qualités  de  l'albâtre. 

AiiABASTBOH ,  S.  m.  Vase  sans  anses  fabriqué 
avec  j'alobastrite.         ■;    -   r       v "       .  >v 

AMCAYS,  a.  m.  (pr.  alaka-icc).  Ancien  mot 
qui  signifie  tamuais,  et  par  lequel  on  désignait 
Moc  jorte  do  milice. 

AJ^AMA,  J.  m.  Comm.  Espèce  d^  bourbe  qui 
•e  fabrique  A  Uagoésie. 

ALAG0III12,  n.  pr.  f.  Myth.  gr.  Filic de  Jupiter 
et  d'Europe ,  qui  donna  son  nom  à  un  bourg  4o 
r£leutl>éi;p-^coa4e. 

AMÏBEY ,  s.  m.  Uisl.  oit.  Commandant  dos 
aipabs  d'un  district. 

* A^«Aiii,  n.pr.  m.  <;éogr.  anc.  Kom  d*un  peuple 
nomade  de  la  Sarmaiio,  qui  s'élit  d*abord  établi 
prés 4oa 4*alus-llôoUdes  A  la  fin  du  ly*  siècle, 
les  Alainase  répandirent  dans  i'Europe  occident 
taie,  et  ils  .pénétrésent  eoi^spagne  au commen- 
(Çement  du  y. 

*  Ai.AiBE,  adj.  des  9  g.  Tecbn.  Qui  ei|f  inséré 
dans  Taagle.de  dena  pariie«. 

*  ALAig,  n.  pr.  m.  Géogr.  cette  vUle  est  située 
^ur  le  Gardon  et  oompte  |4  3»566  hab.  Commerce 
de  fiubans.  4ux  environs ^  sources  raioérales  et 
4Kaudes.-uslnea.  i^^totf ,  occupée  par  les  |lro- 
Aesiauis ,  fut  soumise  par  Louis  Xiil  «a  I6SI9. 

AlaY-tgiiavoucbb,  a.  n.  Dans  l'empire  otto* 
anat  «  oQciar  qui  régie  rppdonnanoe  dit  aarcboa 
\9ubUi|ues,  mMtre  des  cérémosdas., 
\  ^KAi«AnoA«a.  f.  ^éogr.  Biflére  qu^  sort 
\^  l'HimAUja,  et  «e  Jeile  daoa  le  Gange  près  do 
\a^iBtganar. 

.      AtALCONÉlléroB  ou    ALAI/tOlOmiNB ,    a4|. 

vÀf .  T.  a^th.  gr.  guroQO  de  lllaerve,  adorée  A 
JUk^t^niéoes.         >^ 
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ville  de  Bèotie  où  l'on  voyait  un  tf»mplc  d»»  Mi- 
niTvo  qui  remontait  à  la  plus  haute  anliquilo.  — 
Velile  villi.^  dt-  Macédoine. 

Ai.ALtOMKNIEn ,  EK!«E,  adj.  et  S.  Géogr.  anc. 
Qui  est  né  à  AUtcumèiios.  — Qui  est  particulier  A 
cette  viik*  ou  à  ses  habilants. 

AliAM  IIL ,  s.  m.  Aslron.  Nom  arabe  d*une  étoile 
de  deuxième  grandeur  siluei»  ^ans  le  pied  au<«tral . 
d'Andromède.  Dans  le  planisphère  de  l'Iamstead» 
Alamac  est  désigné  par  un  upsilon. 

Ai.AMBKH'i^^B,  s.  m.  Celui  qui  TOlU  aUmbi- 
quer,  subtiliser  :  Va  alambiqucur  de  phrase$\ 

ALAMUtcilA,  n.  pr.  m.  Il)lh.  ind.  In  des 
Râkchas.  —  Jl,ambucha,.n.pr,  f.  Myth.  ind.  Uuo 
des  Ap^aras.  '   «^ 

Ai.4.>iu,  n.  pr.  m.  Gôogr.  Archipel  de  la  mer  r.al- 
tiquo ,  à  rentrée  du  golfe  do  l^oihnie.  V.Hund 
fait  partie  de  la  Russie  depuis  4H08.  —  lie  qui 
donne  son  nom  ^  l'archipel.  39  kil.  de  longueur 
sur  31  de  largeur.  13.000  hab.      • 

AiiAiviiiEn,  s.  m.  'tecUn.  bouche  du  foyer  placô 
A  la  base  d'un  four. 

Ai.ANraÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  Bot.  Qui  rcsscTihie  à 
un  alangion. -^ALANoii^ES,  i.  f.  pi.  Famille  do 
plantes.  Oh  dit  aussi  atant/iacce,  * 

AJ.ANcaOK,  s.  m.  Itol.  Gvnre  de  plantes,  lypo 
de  la  famille  des  ataugiées.  11  comprend  plusieurs, 
arbres  du  Malabar. 

.»  ,  ■     .    .  - 

AiiA!iiE,.n.  pr.  f.  Gèogr.anc.  Pays  des  Aîaîns. 

AiiANiEU,  s.  m.  Nom  tlonné  à  cf^ux  qui  éle- 
vaient, pour  la  chasse,  les  chiens  appelés  alans. 

ALANTiaiE ,  s.  f.  chim.  bulrslance  particulière 
extraite  de  l'amtc/i.  / 

ALAPi,  s.  m.  Zool.  Nom  du  fourmilier,  oiseau 
de  la  Guyane. 

ArAPrË,'8.  m.  Zool.  Genre  d'inseetcs  hymé- 
noplères  qui  apparlienl  à  l'Angleterre. 

ALARE^  adj.  pris  subst.  Ant.  rom.  Se  dit  des 
troupes  auxiliaires,  à  pied  ou  à  cheval,  qui  for- 
maient les  ailes  de  l'armée  romaine.  Quelques 
auteurs  ont  pris  les  alarcs  pour  un  peuple. 

ALARIE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  vers  inteslinaux. 

ALASMIDES ,  s.  m.  pi.  Zool.  Groupes  de  mol- 
lusques acéphales. 

ALASaiODONTE ,  8.  f.  Zool.  Gcnrc  de  coquilles 
bivalves  du  nord  de  l'Amérique. 

•  Al.ASroR,  adj.  et  s.  m.  (du  gr.  dXâîTfop, 
vengeur).  Mylh.lgr.  buruum  de  Jupiter.  Les  l'èrcs 
grecs  ont  désigné  le  démon  sous  le  nom  d'^(<75/'or. 
—  n.  pr.  m.  Un  des  douze  fils  de  Nélée^et  do 
Chloris;  il  fut  tué  par  Hercule.  ■    f-c 

AliATA-CASTRA,  D.  pr.  m.  Gèogr.  anc,  Ville 
delà  Calédonie;  elle  était  située  près  du  ijjéu  où 
est  maintenant  l'Edimbourg.      '  l| 

Ai«ÂT£RKOLi>c,  adj.  des  SI  g.  Bot.  Qui  ré^cm- 
ble  â  i'alatcrne.  ffy 

AiiATiOW,  8.  f.  {^T.aîdcion)  (du  lal.  a7^,;aile). 
S^ool.  Mot  par  lequel  en  désigne  en  général  la  ma- 
nière dont  les  ailes  d'Un  animal  sont  coqfi^ urées 
et  disposées.    '       ^'■;  ;  v  ,:•■  ,  ■  ■■' MÎ   ' 

Ai.At'DA,  8.  f.  Ant  rom.  iègton  que  Iules  Cé- 
sar leva  A  ses  frais  et  qu'il  composa  <i(e  Gaulois. 
Les  soldats  de  Valauda  portaient  sur  leur  casque 
une  crête  imitant  celle  de  l'oiseau. appelé  alauda 
(alouette)  par  les  Gaulois. 

ALBACÈiX,  n.  pr.  m.  Géogr.  Viflé  d^Esp^igne, 
intendance  de  Murvie.  Grand  marché  de  bestiaux. 
.9,000  hab. 

*ALB.%i!i,  A19IB,  adj.  et  s.  Gcogr.  âne.  ilfoiit 
Alhain^  montagne  du  L,atium,  au  pied  de  laquelle 
fut  bitûs  la  ville  d'Albe. — Kn  géogr.  mod.  Albain 
se  dit  du  pays  et  des  habitants  do  l'Albanie,  en 
Asie  \  Le  pays  albaii^  les  Mbainê, 

^AiJUBlAlS,  s.  m.  l'hilol.  Idiome  des  Albanais. 
ValbaiMÙs  se  parle  dans  l'Albanie  proprement 
dite,  une  partie  des  provinces  européennes  de* 
l'empire  ottoman,  et  sur  les  confins  militaires  de 
J'empire  d'AutriiQbe^jU'est  une  laoï^ue  de  foimatiQo 
gréco-latine.  ■--  V^^^"-'-^^-'  •  .•■"•  *-'':.^;--. 

ALBANiN,  adj.  ci  a.  m.  Géo^r.  Nom  d'un  peuple 
uoroade  dtt  l'Egypte.       *^      *  •    *  -    -v 

AUiiiaîr,  n.  pr.  f.  Géogr.  Nom  donné  autrefois 
à  toute  l'Ecosse,  puis  à  une  i;ontrée  du  nord  de 
l'Ecosse,  qui  prit  le  o^  de  duché.  Les  rois 
d'Ecosse  donnaient  souvent  A  un  de  leurs  fils  le 
titre  de  duc  d^Albany.  *—  Albany  est  encore  le 
Bom-d'uBO  tille  des  Euts-Unis,  capit.  de  TBtat  do 
liew^York ,  aur  l'Uudsdn»  1  l'origiBO  du  lac  firié. 
14,000  hab.  .r  ^^ 

âLBAMRACiRr,  B.  fir.  Bi^  Géogr.  Ville  d*Bt^: 
pagne,  daBs  la  province d'Aragoi.  4,800  hab.     , 

ALBBGÂtA ,  a.  m.  Asiron.  Nom  qu'on  donné 
quelquefois  â  |a  co^steUMUon  la  Lyre.  ^^  » 

*  AJLBgBCMgBirr,  a.  m.  Ancien  mot  qui  si-» 
gniflaii  hébergomem ,  droit  de  logement ,  et  dam 
la  oOtH.  dUrBaupUiig ,  un  bail  empihytéotique. 


,  < 


■A 


\ 


^ 


\ 


\ 


^# 


^. 


\ 


"S: 


'jk- 


Vf 

X 


•i 


'^l 


f^ 


lîj 


,i*. 


'•*P' 


m; 

'  ..."  :>• 


i'. 


h» 


'm 


.    {■' 

:  ':•■■ 

■  > 

>      t 

•^ 

- 

' 

■•'•..• 

rS> 

'■ 

'^.  '  ..■ 

'À 

■  1        ;  ' 

"■»  ■< 

-•■«f 

'i;.' 

■    )  >. 

■•fji. 

.'V 

^■^d 

ik"  ' 

i-.., 

.'..r'i">'*'^^l 

^■.. :*.!■••'. -  'k 

mm 

ft -'-.":■ 

^■. ."  ».".,  %>•  H 

.rf!-; 


ii*'' 


■■ '■•■{>, 


ifr'- 


W 


'■n--: 


■\   "■:. 


y 


* 


% 


1 


./ 


/ 


.iff* 


■S' 


,i«^ 


■1 


■'«^, 


f'^' 


■m 


*• 


■  •,-''  V. 


;.-«  .  P 


S'' 


.■  •     '.      * 


,  .1,.* 


■■'   '   '->  ,    »   '.  ■  ! 
'    .■£  ■    ■     I  ■    •.■ 


..■:i^;^-r-W!>" 


:.v 


•  'I 


■y«K 


''     ,1, 


■M 


?i^î 


VSïr 


"^'■■■'f 


870 


ALB 


ALC 


"^  Al.DERGCR,  V.  a.  Vicux  mol  qui  signiflall 
bébcrgcr.  . 

""  ALBERT,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  France , 
dép.  de  la  Somme,  située  lur  le  Iliraumont. 
S,668  hab.  Vaslea  louterrains  conlenani  des  pé- 
trifications; papeteries,  blanchisseries,  imprime- 
ries en  étofTcs,  etc.       ». 

ALBERTiXi;,  a(U.  f.  Illst.  JÊaliùn  élberiine, 
nom  de  la  biancbe  cadette  de  la  maison  dp  Saxe. 
Le  chef  de  la  maison  alberiime  est  Albert^  èleo- 
leur  de  Saie.  V.  EaNcstiriB.  —  llori.  ^om  donné 
à  une  anémone  et  i  une  tulipe. 

ALBlBARDi:,  adj.  des  S  g.  (du  Itl  a/ftiM, 
barbe).   Zool.  Qui  a  la  barbe 


blanc  ;    lyîtha , 
blanche. 

ALB1C4UDC, 

blanc;   cauda^ 
blanche. 


blanc;  Ynr^t/a,  tarse).  Zool.  Qui  a  les  tarses 
blancs. 

ALBitEfS.  r.  Miner.  Qu'on  appelle  aussi  9choTl 
blatte. 

ALBiVEiXE,  ÉB,  adi*  (du  lat.  alhui,  blanc j 
venai  ycinc).  Bot.  Synon.  de  albinervé, 

ALBIVEIVTRB,  adj.  des  1  g.  (du  lat.  at&t», 
blanc;  Vf A<^,. ventre).  Zool.  Qui  a  le  ventre 
blanc. 

ALBODiCcTYLB,  adi.  des  t  g.  (du  Ut.  albuêt 
blanc ,  n  du  gr.  ôd)dtu\o<,  doigt).  Zool.  Qui  a  les 
doigts  blancé. 

ALBOGALÉRVg ,  f.  ID.  {pT^  olbogaléruce)  (du 
Ut.  atbusy  blanc;  galentê^  bonnet).  Ant.  rom. 
Nom  du  bonnet  de,a  OiamlDes  diales. 

Ai^BORA&  ou  AL-BOBAC ,  S.  m.  Nom  de  la 

haquenée  blanche  qui ,  nulvant  TAlcoran ,  porta 

Mahomet  de  la  Mecque  à  Jérusalem  et  de  Jérusa- 

adj.  des  î  g.  (du  lat.  albuê^  l 'lem  au  oicl  en  une  nuit. 

ALBOTE,  s.  r.  Agrlc.  Nom  qu*on  donno  aui 


ad),  des  H  g.  (du  Ut.  h/Mm, 
queue).  Zool.  Qui  a  la  queue 
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ALBICAULE , 

bUnc  ;  caulis,  lige).  Bot. Qui  a  la  lige  blanchâtre. 

ALBlCEPt» ,  adj.  des  «  g.  (du  lat.  albus,  blancs 
caput,  iètc).  Zool.  Qui  a  la  této  blanche. 

ALBICOLLE,  adJ.  dés  S  g.  (du  Ut.  albus, 
blanc;  coUum^  cou).  Zool..  Qui  a  le  cou  ou  le 
corselet  blanc. 

ALBK.ORXE,  adj.  des2g.(dulat.  aUbuSy  blanc; 
conm^  corne).  Zool.  Qui  a  les  cornes  ou  les  an- 
tennes blanches^  -  :^^  \ 

ALBICOSTÉ,  ÉE,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  alhus^ 
blanc;  co^M,  côte).  Ilist.  nal.  Qui  est  relevé  de 
côtes  blanches.  -     r 

ALBlDiPEN^E,  adj.  des  2  g.  (du  Ut.  aïbîâits^ 
blanchâtre;  pennut  plùmc,  aile).  Zool.  Qui  a  les 
ajles  blanchâtres.  '  . 

ALBiÈCE,!!.  pr.  m.  Céogr.  anc.  Nom  d'un  peuple 
de  la  Gaule  q^ui  habitait  les  montagnes  près  de 
Blarscilft.  On  écrit  aussi  Mbièque. 

*  ALBIFICATIOX ,  s.  f.  Aclion  de  rendre  blanc. 
Ancien  mot  qui  peut  être  renouvelé. 

ALBlFLORE,  adj.  des  â  g.  (du  lat.  albm^ 
blanc;  flos^  oris,  fleur).  Bot.  Qui  porte  des  fleurs 
blanches. 

*  ALBiGCOrs ,  OISE,  adj.  et  S.  V Albigeois^  an-^ 
cienne  province  de  France,  dans  le  Languedoc. 
Capitale  Albi.  —  Ilist.  Albigeois^  nom  générique 
soas  lequel  on  désigne  les  membres  de  plusieurs 
sectes  qui  s'élevèrent  dans  le  midi  de  la  France, 
vers  le  milieu  du  xii*  siècle.  La  doctrine  albi-- 
gco'ue  tenait  du  manichéisme,  et  le  calvinisme 
eu  reproduisit  les  principales  croyances  trois  sié- 

<  clés  plus  Urd.  Elle  enseignait,  de  plus,  que  Dieu 
est  Fauteur  du  péché,  et  que  Jésu»-Cbrist  n'est 
ni  vraiment  Dieu  ni  vraiment  homme.  Ces  héré- 
tiques  furent  déirjuits  par  une  croisade  comman- 
dée par  Simon  de  Montfort,  en  13H  et  4242. 

ALBlLABRC ,  adj  des  2  g.  (du  la(.  aJbus^  blanc; 
labrum,  lèvre).  Zool.  Qui  a  le  muteau,  le  labre, 
ou  le  bord  blanc*     •  ■ 

ALBlMACULÉ,  LE ,  adj.  (du  Ut.  a^iif,  bUnc; 
,macula^   tache),   liist.  nat.  Qui  est  Ucheté  de 

blanc.  ;•*•.:-,  ^- ;•"..:.„■■••.  y  •  •  ■■^'■■,_  ,-. r- ■'.■]?%;■  -'':i^^: 

ALBlilAÎDE^,  8.  m.  Illst.  Noùi  d*Uii  peaplé  d'o- 
rîginc  grecque  qui  habitait  U  Basse-Egypte,  se- 
lon d*llcrbelot.  Les  Albimaides^  s'éUnt  révoltés, 
furent  détruits  par  les  armées  du  calife  Almamon. 

ALBIMAXE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  albus,  blanc  ; 
fiiahus^  main).  Zool.  Qui  a  les  mains  blanches. 

ALDiftE,  s.  f.  Miner,  un  des  noms  donnés  à 
Tapophyllitc. 

ALBia  ERVB ,  adj .  des  2  g.  (du  Ut.  albut^  bUnc; 
nertms.nerf).  Bot.  Qmj  a  Us  nervur^  de  ses 
feuilles,  blanches. 

ALBINISME,  s.  m.  (du  lat.  albu»y  blanc).  Méd. 
Anomalie  de  l'organisation  animain  ou  végétale, 
qui  se  carÎM^lérise  |^r  U  teinte  biancbe  de  Feov^ 
ï<.>4)pe  extérieure. . 

^*ALBId9»ii.  pr.  m.  Mjib.  FiUde  Neptune, 
'  qui  combattit  Hercule  et  tenta  de  lui  disputer  le 
passage  du  Rhône ,  aidé  de  son  frère  Bergioa  ou 
Dercynus.  Ilfut  tué  par  HercuU. 

ALBiO!iK,  s.  r.  Zool.  Genre  d'annélldos. 

ALUioaiEsi,  BtXB,  aiQ.  et  s.  f.  Zod.  Qui  res- 
semble à  une  albloue.  —  ALMOsiissifliBt ,  s.  f.  pi. 
Zool.  Sec'Jon  èUblic  parmi  les  anuélides. 
V  -  ALBIIPÈDB,  adj.  des)  g.  (du  Ut.  a/bua,  blanc  ; 
p««,  edjf,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pattes  blanches. 

Ai.BtPBSiiB ,  a4i .  des  t  g  (du  Ut.  olfrvt ,  blane  ; 
penna^  ptume  ou  alle^Zool.  Qui  a  les  ailes  blaiH 
cbes..  * 

.Ai*'BinBO,  s.  m.   Asiron.  Roid^  qu'on  donne 
quelquefois  à  rétoile  c  de  U  constellation  du 

ALDIR08TRII,  adj.  des  1  g.  (du  Ut.  al6icf , 
4t|^j^Ufe;  rosifwnn\  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  r  ou  le 

^l#tfAM|i,  adj.  des  il.  (dtt  tel.  islÔMi, 
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S. 

grappillons  des  vignes  i  sur  les  bords  de  la  Loire. 

ALBOTER,^.  a.  Agrio.  Grappiller.  V.  albotb. 

ALBOTEtR,  Et  SE,  8.  Agric.  Gel  ui ,  celle  qui 
grappille.  V.  aldotb.  '         •       / . 

ALBRET,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancien  pays  delà 
Gascogne,  dans  les  Landes  de  Bordeaui,  érigé  en 
duché  en  4  558 ,  pour  Antoine  de  Bourbon. 

ALBUPÉRA,  n.  pr.  m:  Géogr.  Nom  d'un  lac 
situé  au  S.  de  Valence ,  et  le  seul  qui  ait  quelque 
importance  sur  le  territoire  d'Espagne.  ^ 

ALBULA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ancien'  nom  du 
T'b're.  . 

^ALBrM,8.  m.  Ant.  rom.  Tablettes  enduites 
de  plâtre  qui  étaient  aflichécs  dans  un  lieu  pu- 
blic, et  sur  lesquelles  ou  inscrivait  tous  les  actes 
importants,  les  formules  judiciaires,  les  procès 
civils /elc.  Celui  qui  portait  la  main  sur  V album 
pour  éflacer  quelque  choÀ  était  puni  de  vH^vi. — 
11  y  avait  d'autres  albums  également  afllcliés ,  et 
qui  servaient  à  publier  d'autres  catégories  de 
faits. — Album  du  grand  pontife.  V.  annales.  — 
Album  des  juges  f  des  sénateurs  ^  des  décurions, 
qui  portait  le  nom  des  juges ^  des  sénateurs,  des 
décurions,  etc.  -^  ^/6tfm  gra^cum.  Anc.  chim. 
É^sphale  dç  chaux  obtenu  en  nourrissant  des 
^iens  exclusivement  avec  dcf.  os.  L'friicle  du 
Dictionnaire  est  erroné.  ^'"    --.'^''^    ^      fm; 

ALfitMiMiKE,  8.  f.  Chim.  Matière  obtenue  en 
exposant  de  l'albumine  au  froid. 

ALBUMixo^ASÉEi}]!^  S.  m.  Cbfm.  SubsUnoe 
particulière  qu'on  trouve  dans  les  amandes,  et  qui 
tient  de  Falbûmine  et  de  la  matière  caséeuse. 

ALBUMiiio»o-MiCRÉ,ÉE,  adj.  chUn.  Qui  tient 
de  l'albumine  et  du  sucre. 

ALBÎJSSAC,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  Tille  de 
France,  dép.  de  la  Corrèze.  4,0^0  hab. 

ALCABALA.  V.  ALCAVALA ,  SU  Dictionnaire. 

ALcanÉES,  s.  f.  pi.  Zool.  Famille  d'oiseaux 
palmipèdes  renfermant  les  genres  qui  se  rappris 
chent  de  Talca.  T.  ce  mot  au  Dictionn:;ire# 

A.XAbiE,  s.  f.  Dignité,  charge  d'afcade. 

*  alcaTde,  n.  patron.  Descendant  d*Alcée.  On 
dit  plus  souvent  Alcide,  —  adj.  et  t.  m.  Zool.  Se 
dit  d'un  oiseau  qui  se  rapproche  des  akas. 

AI.CALA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  dé  deux  villes 
d'Kspagne  :  Alcaia  de  Henarès,  intendance  de 
Tolède  et  capitainerie  générale  de  la  Nouvelle-Ca^ 
tille.  Célèbre  université.  6,000  4iab.  '-^Jlcala^ 
la-Rcal,  intendance  de  Jaen,  capitainerie  gé- 
nérale de  l'Andalousie.  9,000  hab. 

ALCALiKiBBB ,  ▼.  a.  chiip.  Dootter  à  une  sub- 
sUnce  les  propriétés  alcalines. 

ÀLGALi9iO-TKEREUX ,  Buss,  adj.jCbim.Se  dit 
d'une  substance  qui  tient  de  la  nature  des  alcalis 
et  de  celle  des  terres. 

ALCAiiiiiin«B,adi.  m.  Chim.  Qui  contient  un 
léger  excès  d'aleali.  Se  dit  d*un  sel  alMllii. 

*  AhCkiMmês  s.  m.  Cblm.^Alcan  organique, 
animal  ou  fégètal.  L'article  du  iHellonnabre  est 
tout  à  Ult  erroné.     ■:^. 

ALCAMÈIB,  n.  pr.  IB.  Mylii;  gpbiix  de  Kiobé, 
fille  de  Pboronèe. 

AiiGAUDMt  n«  pr.  m.  Mytli.  Fhs  éerUnllxelius 
et  do  Lélante,  de^in  cona»  «Of  père.  -—  Héros 
lycicn  tué  par  myase.  •—  ^ÛorepngnoB  d'tnée  tué 
par  TùmoB.  — •-iffeaii^,  m^  pr.  t  FemBM  de 
Polybe ,  M  de  iMbes ,  en  iffpte.  ^ 

*  ALCAÉTAIU,  n.  pr.  riir  Géogr.  VilU  dis»- 
pagne,  dans  lltteadanoe  de  Badi^oi.  3,400  bab. 
IH>nt  magniOgua  «nr  le  Tage;  ch.-4.  de  Vwdtt 
miliuire deX:aUtrava, qdi ,  dépuU  sa  tramUtion 
de  ttîtte  vilU  en  45|0f  â  pris  le  non  d'or^ 
WAlcmniMr^. 

AiksAROB,  s.  «I.  Zool.  Scorpion  d'Afrique  dont 
parle  papper.  ' 

*  ^UUTHCMli,  n*.  pr.  m.  Myth.  roBdfiliiar  de 
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la  ville  de  Mégare,  qu'Apollon  l'aida  â  construire. 
V.  MtfGAai.  —  Fils  de  Purthaon  et  d'Euryte. 

ALCÉLAPBB,  S.  in.  Zool.  Genre  de  mammifères 
rtiminants. 

*  ALCBSTB,  n.  pr.  r.  Phitol.  Titre  d'une  tra- 
gédie d'Euripide  dont  le  stid^t  est  le  dévouement 
û^Aleesiê. 

ALCHIHÉLBCM,  S.  m.  {pT.  a!ehiméUk),  Bo\. 
Espèce  de  trigonelle  qui  croit  en  Egypte. 

ALCic(AtnB,  adj.  des  t  g.  (du  Ut.  o/ct,  l'élan  ; 
cornu,  oorne).  Zool.  Qui  ressemble  à  une  corne 
d'élan. 

*  ALCIDB,  s.  m.  Mytb.'gr.  Selon  Hésychius, 
on  donnyU  ce  nom  i  Sparte  A  ceruines  divinités 
subalternes. -^  ^/dcftf  sf  dit  flg.  d'un  homme 
trés-rc^uste ,  et  bn  l'emploie  partout  eir  parlant 
des  faiseurs  de  tours  de  force  :  Les  alcides  du 
Nord.  —  Zool.  Espèce  de  grand  scarabée  des 
Indes.  -^  Genre  de  papillons.  —  n.  pr.  f.  Myth. 
gr.  Fille  d'Antipéne.  V.  androclCb.   ' 

•  ALCIDÈME,  n.  pr.  f.  (du  gr.  àXx9|,  force; 
6T){jL0Ct  peuple).  Myth.  Force  du  peuple,  surnom 
de  Minerve.     .  v 

ALCIDICE  ou  AIXIDIQIJE,  n.  pr.  f.  Myth.  Fille 
d'Aléus,  épouse  de  Salmonèo,  et  mère  de  Tyro. 

ALCIDIOW,  s.  m.  (dimin.  d'dXx:^,  élan).  Zool. 
Genre  de  coléoptères  tétra mères ,  famille  des  lon- 
gicornes. 

ALCIUAQUE,  adj*  des  3  g.  (du  gr.  dXx^l,  force; 
ptât/T) ,  comba^t).  Myth.  gr.  Qui  combat  avec  force. 
Epiihète  donnée  à  Pallas. 

ALCiME,  n.  pr.  m.  Myth.  Père  de  Mentor.— 
Ami  d'Achille.      .  ô 

*  AiXIMÉDO^I,  n.  pr.  m.  Myth.  Un  des  Tyrrhé- 
niens  qui  flrént  Bacchus  prisonnier,  il  fut  méta- 
morphosé en  dauphin  avec  ses  complices.  —  Fils 
de  Laërce  et  chef  des  Myrmidons. 

ALCiifÈXB,  n.  pr.  m.  Myth.  Fils  deClaucus  et 
fïrère  de.Bellérophon.  Quelques  auteurs  rappellent- 
Déliade."^  Un  des  trois  fils  de  Médée  et  de  Jason. 

ALCIUE,  8.  f.  Bot.  Plante  corymbifère  du 
Mexique,  cultivée  dans  nos  jardins-  botaniques. 

*  ALCI^IOOS,  n.  pr.  m.  Contes  d'Alcinoûs^  se 
disait  proverb.,  Cbei  les  Grecs,  d'un  récit  long  et 
fabuleux,  par  idlusion  aux  merveilles  qu'llomèn 
raconte  des  jardins  et  de  la  magniilcence  d*^//c/- 
noûs;  et  table  d'Alcinoûs,  d'une  table  splendide- 
ment servie.— ^(einoilf.  Fils  d'Uippocoon.  Il  aida 
son  père  à  chasser  lc|ire  et  Tyndarée  de  Sparte, 
et  fiit  tué  par  Hercule. 

AixiOPB,  8.  f.  Bot.  Geuiie  de  plantes  de  la 
famille  des  éupatoriées:^     '^    -    '        • 

*AixiS,  n.  pr.  m.  Mytb.  Fils  d'Ëgyptns,  époux 
de  la  danaYde  Glauca.  — Père  du  dçvin  Tisis.— 
8.  m.  chet  les  Nabarvales,  peuple  de  la  Germatiie,  . 
on  désignait  sous  le  nom  d'.^<ctt  deux  divinités  ' 
ayant  beaucoup  d'analogie  avec  Castor  et  Pollux. 
— ^ool.  Genre  de  lépidoptères  nocturnes.;: 

ALCMAiiioni  ou  ALCMANICON,  t.  m.  Gràmm. 
gr.  Figure  de  diction  familière  au  poète  Aicman,  et 
qui  consiste  à  placer  le  verbe  entre  les  deux 
sujets;  par  ex.  :  lYcbfXOotuv  xQi\  ou.  Euslatbe 
appelle  œtte  figure  j9ro^j»tjSrtta;<a. 

ALCMAON ,  n,  pr.  m.  Mytb.  Fils  de  Thèstdr,  tué 
parSarpédon. 

ALCifliiOH,  n.  pr.  'taH  tf^th.  FlU  d*Égn>tiis  et 
d'Arabie ,  époux  dé  la  danatde  Uippomédase. 

ALCMÉÔNIOB,  n.  patron.  Myth.  Descendant 
d'Alcmèon ,  petit4He  de  Nestor.  Les  Alcméonides 
étaient  une  des  plus  putssaotes  familles  athé- 
niennes. Ils  chassèrent  les  Pisistratides,  et  furent 
dévoués  à  l'anathème  à  l'oocasion  du  meurtre  des 
partisans  de  Cylon.  V.  en  agi. 

ÀCCÔ,8.  m.  Chien  domeftique,  dont  la  race 
est  aq|oard'hut  èteinU),  et  qui  élâit  eommuno 
chei  ItfsaécUns  Américains. 

AiiCOMOLATBy  s.  m.  Cbim.  Combinaison  en 
proportions  définies  d*aicobol  et  de  tel ,  Fun  et 
FaOlre  sans  eau. 

AiiCOBOLATlP,  s.  m.  Pbarm.  Préparation  al-' 
CMioltqae  desMnée  i  Fuiage  eiteme. 

ALGOMÔtATUMB,  S.  f,  Plurm.  Médicament 
aloDbolk|«e  préparé  par  Infusion.       ^  <i 

AXcmiOLe,  g.  Bl.  Pbârm.  HédieaAent  alco- 
hoUqiÉi  préparé  fîpr  disiointlott. 

ALéèll0l«li>B ,  s.  Bl.  Cbim.  ifom  donné  i  des 
compoiés  organiques  qui  rnifermeiit  de  Faleobol. 
LMitfl^oAiirWto  dorment  une  famllie.  \ 

AIxaaOMFHBATIOB ,  S.  f.  (pr.  Mù-oHfpii^) 

(du  f)r.  aMM^  et  da.Ut./IsH,  dai^Dir).  Cbim. 
FementaUètt  aloolMittqQe  ^  aetiOB  pdr  laquelle  §• 
f^oM^'aleoM* 

*  AfNtOMOUiAfiOf ,  a.  t:  diiB.  Mvdéppe- 
ment  dm,  on  liquidé  dee  propriMe  qol  earacté* 
risenirilooM.,:^  \*    .    '     . 

*  AiiC6Mèi4M«tM|  f ^  mv fftm.  laurméoi 
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propre  à  faire  connaître  la  quantité  d'alcohol  pur 
C()Ulenue  dans  un  mélange  de  ce  liquide  et  d'eau. 
On  dit  aussi  alcohomètre, 

Ai'i:oiiÉ!«éE ,  adj.  m.  pris  aubst.  Myth.  Surnom 
^«(jlyKsCy  pria  do  la  ville  d'àlcoménes ,  ^ana  l'Ile 

d'Ithaque. 

AixoMÈ^ES ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc  Nom  d'une 
fille  de  l'Ile  d'Ithaque. —  Ville  d'Astérie. 

AtCOlf ,  n.  pr.  m.  Myth.  Archer  crétois  d'une 
adresse  extraordinaire;  iï  était  flli  d'iiippocoon,  et 
«l'un  des  héros  qui  prirent  part  A  la  chassé  du  san- 
gAer  de  Calydon.-— Fils  d'Erechthée,  et  père  de 
l'argonaute Fhalére. «—Fils  de  Mars.  —  Fili d'A- 
mycus.  .^^ 

ALCOR»  ••  m.  Astron,  Petite  étoile  située  dans 
la  queue  de  la  grande  Ourse.  ^    . 

Atr.ORKi^E,  a.  f.  Chim.  Substance  qu'on  a 
trouvée  dans  ralcornoque.     '        ^  •  . 

AiXQii^OQDE,  s.  f.  l'harm.  Écorce  d'un  arbre 
originaire  de  l'Amérique  méridionale ,  à  laq,uellc 
on  a  attribué  une  propriété  spécifique  contre  la 
phthisie  ptilmonaire.  Les  articles  alcomorque  et 
ALCONORQt'ÉB  du  Dictionnaire  sont  inexacts.  * 

Au!iu^\inE,  a4j.  des  S  g.  et  s.  m.  Zool.  Qui 
rcs<»eniblc  i  un  alcyon.  -^  alcto.^aires  ,  s.  m.  pi. 
Famille  de  zoopbytcs  qui  renferment  l'alcyon. 

*ALCYOiiË,  n.  pr.  f.  Myth.  Fille  d'Êvénus.  -r 
Surnom  donné  à  Cléopâtre ,  femme  de  Méléagre. 
'^Alcyone^  s.  f.  Astron.  Nom  donné  à  l'étoile  y 
de  la  constellation  des  Pléiades. 

Aix.YOïvÉ ,,  ÉE ,  adj.  et  a.  m.  Zool!  Synon. 
A*afctjohaire,  ^—  alcyomés,  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux.  * 

AiiCYO^CiXË)  S.  f.  Zool.  Polypier  qu'on  trouve 
dans  les  étangs  en  Europe.  Le  Dictionnaire  donne 
ù  tort  alcyorellc, 

AiiCYO.^ELiJ^ ,  I\E  ;  adj.  et  s.  Zool.  Qui  res- 
semble à  une  aîcyonclle.  —  alcyonelli'ns  »  s.  m. 
pi.  Famille  de  zoophytes. 

Ai.CYO^iDlE,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  ma- 
rines réuni  aux  algues. 

AiiCYOXIDIP,  Ée,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  res- 
semble à  une  alcyonidie.  •—  ALCYONiDiièEa  »  a*  f* 
pi.  Col.  Famille  de  plantes  marines. 

*  ALCY0.^lE3î  y  E^.^E,  adj.  Céogr.  anc.  Mer 
alrtjonienne ,  nom  que  les  Grecs  donnaient  A 
la  partie  orientale  du  golfe  de  Corintbe.  —  Lac 
a/q/o/i «>/i  j  lac  de  la  Corinthie  par  lequel,  selon 
les  Argiens ,  Hacchus  éjlait  descendu  aux  enfers 
pour  en  ramener  Sémclé.  :  v     •        s  . 

Ai.DE,  s.  m.  Philo).  Nom  qu'on  donne  aux 
ouvrages  qui  ont  été  publiés  par  les  célèbres  im- 
primeurs de  Venise  connus  sous  le  nom  d'Aide 
Manuce  :  Ceii  un  Alde^  un  Aide  véritable, 

Ai.uÉiiYDATE,  8.  m.  ChIm.  Combinaison  d'a- 
cide aldébydique  avec  une  base  métallique. 

ALDÉHYDE ,  8.  m.  Chim.  Corps  qui  se  produit 
en  diverses  ciroonslances ,  notamment  lorsqu'on 
traite  par  le  clilore  i'alcohol  étendu  d'eau.      ^ 
:    ALDÉÀYDf riE ,  S.   m.  Chim .  Résine  d'aldéhyde. 

ALDÉHYDIQVB  »  «41-  m.  Chim.  Seditd'uu  acide 
qui  se  produit  lorsqu'on  cbauffe  de  l'oxyde  d'ar^ 
gcnt  avec  de  l'aldéhyde. 

ALDlOWi  i,  m.  Nom  donné  au  moyen  Age  à 
des  serfs  d*une^rtaine  classe.  Il  ne  faut  pas 
confondre  l^/Mnons  el  les  aldionairet, 

ALDiOfurfiiE,  8.  m.  liist.  Titre  de  certains  offlr 
ciers  de  U  courHe  Charlemagne.  • 

AUU^UEiUii  D.  pr.  m.  G^gr.  Partie  de  la  Tur- 
quie 4'A^ie.  Cap.  Mossoul.  C'est  la  MéMopotamie, 

ALDOBptAllDIiMB,  idj.  f.  B.-arÙl.  :  Noce  aldo^ 
^ndiiie,  Kom  donné«^  une  peinture  antique 
exécutée  stir  une  frise  tr  juvée  dana  dés  ruines  à 
Rome  et  qui  a  été  transportée  dans  la  villit  Al- 
dobrandlnl.      , 

ALDiiiD^»»  il^.  pl.  Géogr.  Nom  par  lequel  on 
désigne  If,  par,! 
pelune  el  liiiii 

•Abc.  Goat.  Inréoder.  -—  s'a^ 
iIJifRdre  léal,-— Ce  mot  slgni- 
^     W  Jtiêcment  ou  par  ser- 
[149  it|il4  accusé. 

A^.  Kom  vul|fiire  da  la 


al^aotMi 

uait  encore 
BWnVdueri 

ALBSUII 

AUMrOy.B 

4Relj|iief<^ 

^iiétèaandlr^^^vtiér^ 
roi  d'itlldû.-.f&  r 


•  Une^das  Irols  Fia- 
U  Ktiil.  db  écrit 

le  iQrlli^8Tap)ie  ^si 
Zool.  Genre  d'oi- 

V 

PHt  do  Pélo^  al 
.— JpUsd'àpius, 


.  .,  r4l  d'Argos  iiooiné  Alla- 
lore ,  el  pèro  é'ipliia  e l  do  Capanèe.  ^  Fils  do 
Vtiaèa  a<  do  iraYs»  lèroa  argloii.  V,  AtacraToiî.  r^ 
^Uet^Tf  s.  m.  ZooL  Oiseau  dfAaiérk)uo  »  gui 
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forme  un  genre  dans  la  famille  des  gallinacés. 

ALECTORinic,  n.  patron.  Dcseeiidant  d.'Alector. 
—  Zjool.  adj..  et  s.  des^  g.  Qui  ressemble  à  un 
coq.  -—  ALECTORiDEs,  S.  m.  pl.  Famille  d'oi- 
seaux qui  tiennent  du  coq  par  la  forme  du  bec. 

ALECTORIE,  S.  f..Uot.  Genre  de  lichen. 

*  ALECTORiE.n ,  E^^ç,  adj.  Qui  se  rappotte  au 
coq.  —  Pierre  alectorienne.S,  alectorienn^,  au 
Dictionnaire.  —  Jetix^  alectoriens,  V.  coq. 

ALECTRiDE,  adj.  dcs  S  g.  et  s.  m.  Zool.  Qui 
présente  de  l'analogie  avec  le  coq.  —  albctrides» 
s.  m.  pl.  Famille  d'oiseaux.  Alectryde  qu'on 
trouve  dans  le  Dictionnaire  est  udbtfaute  typo- 
graphique. • 

ai.ectrimokI^'e,  adj.  des  3  g. cl  s.  m.  (du  gr. 
&X^xT(t)p,  coq;  |iop;p^,  forme).  Zfool.  Qui  a  l'ap- 
parence d'une  poule.  —  ALixTamoRPiiEs,  s.  m.  pl. 
Famille  d'oiseaux  qui  ont  b<\'iucoup  de  rensem- 
blance  avec  la  poule  par  la  forme  do  leur  cor^is. 

ALECTDtnF,  adj.  des  3.  g.  (du  gr^  àXéxTiop^ 
coq  ;  oùpàcy  queue).  Zool.  Se  diùles  oiseaux  dont 
la  queue  ressemble  à  celle  du  coq.    . 

*  ALECTRYON,  n.  pr.  m.  Myth.  Pèro  de  l'ar- 
gonsute  Léitus.  —  s.  m.  Zool.  Genre  de  coquilles 
univalves, —  Bot.  Genre  de.  plantes  de  la  famtllo 
des  sppinJacées.  .  '     ,      '     \ 

ALÉKN,  EIV.'VE,  adj.  ct  8.  Géogr.  anc.  Qui  est 
né  à  Alè;^  Qui  appartient  à  cette  viUc  ou  à  ses 
habitants.  -^  Myth.  Surnom  de  Minerve  à  Aléa,  à 
Tégée,  à  Mantinèe. — -Surnom  de  Junon  àsicyonc. 
— -Surnom  de  Diane  eh  Arcadie. — AUennes^  s.  f. 
pl.  Antiq.  1  êtes  célébrées  en  Arcadie  en  l'honneur 
de  Minerve. 

ALEF,  ou  ALEPH,  8.  m.Philol.  Première  let- 
tre de  r&lphabet  hébraïque.  — >  Signe  numérique 
de  l'unité.  Valef  répond  à  l'esprit  doux  des 
Grecs  et  indique  une  légère  aspiration;  c'est  une 
des  lettres  servi  les. 

AI.KIEK,  adj.  m.  Ce  mot  n'est  usité  que  dans 
la  loc.  champ  alcien^  par  laquelle  on  désigne 
l'endroit  où  Uelléroç)ion  tomba  quand  il  fut  fou-^ 
droyé  par  Jupiter,  et  où  ilerra  longtemps.  V.bel- 

LÉAOPITO^f.  " 

ALEM  y  s.  m.  Ilist.  L'étendard  impérial  des 
Ottomans. — Drapeau  que  portent  les  deux  khatibs 
qui  marchent  aux  côtés  de  l'ofliciant,  lor^ue 
celui-^i  se  rend  au  Minbcr,  dans  le  temple  de  la 
Mecque.    .  1      . 

ALEMAN,  ANE,  ai)],  et  S.  Oéogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  do  la  Germanie  qui  habitait  entre  le 
Rhin,  le  Danube  et  le  Mein.  Les  Alemans  don- 
nèi^eht  leur  nom  à  tous  les  peuples  de  la  Germa- 
manie. — ^Au  moyen  ig^y  Alemans  se  disait  des 
Souabes. ■.-;., :^/:.  >;,■;■■  •  ■;,•■'■>:  •■...'';:  .,,  ■■;■' 

ALEMAliîÈ,  8.  f.  Géogr.  SUC.  Pays  habité  par 
les  Alemans.  Dans  le  vieux  langage  ,.^/e7)ianf0 
s'entend  de  l'Allemagne.  ^ 

ALEMAaiiQUE,  adj.  des  9  g.  et  s.  m. Géogr.  apc. 
Qui  se  rapportai  l'Alemanie  ou  à  ses  habitants. 
— Dialecifi  alemaniqw^  ou,  subst.»  ralemàniq^te, 
l'ancjen  idiome  des  Souabes.  V.  ancien  haut  atle^ 
mandf  au  mot  allemand. 

ALÉMASiEii ,  ENNÈ,  adj.  et  S.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple^  de  l'Attique. 

*  ALEMBROTH ,  S.  m.  f  mot  chaldéen  qui  si- 
gnifle  la  clef  de  Vart),  Alchim.  Sel  alembrothf 
ou  êel  dêsageêêCt  sel  alcalin  qui  aidait  A  la  fu- 
sion des  métaux.  —  Pharm.  U|drQcblorale  •  do 
mercure  cl  d'ammoniaque.      '"■  ^  '*  '''"'" 

ALEUDAR,  s.  m.  (littéral.,  por^-«(en(?ard). 
Titre  donné  au  deuxième  des  ^inirs  de  la  race  do 
Mahomet.  VaUfndar  porte  féti^dard  verl  lors- 
que le  sultan  parati  en  public.  Le  Dictionnaire 
écrit  A  tori  ^<em6dar. 

AiiBMon ,  n.  pr.  m.  Myth.  Un  des  géan^ts,  selon 
Hjgen.  •«-  Père  do  Myscélu  \  - 

*  ALÈRB ,  s.  f.  Sorte  de  flèche  dont  se  sonraieni 
les  anciens  archers. —^ Zool.  Nom  d'une  espèce 
do  raie.  —  Moq^  marchand  do  plusieurs  coquilles 
UBlvalvef.  \ 

""  ALBMTÉJOyQ.  fT.  01.  Géogr.  Provinco  du 
Portuaal*  Gap.  Mwn^,  384,000  hab. 

ALBBCfi  n.  pr.  m.  (pr.  al^fNica).  M|lb.  Frèro 
naturel  do  Dionèdo. 

Ai^toGHAïuoB ,  ad|.  dot  %  $.  01  s.  (pr.  miéo^ 
karidel,  Zuol.  Qui  rMsemblo  A  uo  alèocharo.— 
AUUx:nAaiDBa^  s.  m.  |>l.  Famille  d'infectes  coléo|w 
léfos.  • 

ALÉOim'KlBBB ,  a.  f .  pl .  Gé<^.  Ilos  do  POoéan 
Pacifique,  dans  l'Amérique  russe.     ;  « 

*'  ALBP,  n.  pr,  m.  Oéogr.'  Ville  do  la  Turquie 
d!Asie,  dans  la  Syrie,  autrefois  trèa-florisaintei 
At^ourdHkui  r'iioée  par  la  peste  el  les  tremble-> 
nients  do  terre.  Sa  population  qui,  au  commen 
çenseot  du  siècle,  s'élevait  A  tOO,000  bah.vjo 
irouve  rédullo  A  moini  de  410,000. 
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ALEPI1,  s.  m.  (pr.  alèf),  Philol.  V.  alef. 

ALKPiN,  s.  in.  lâist.  rclij.  Membre  dun  on'ro 
de  reli;;ieui  maronites. 

AtLi»0(:i':i»ii\i.K,  adj.  des  2  g.  fdugr.  d  priv.; 
XeTtU,  écaille;  xe^aXi^j,  t(^te).  Zooli^  Dont  la  UHo    , 
est  dépourvue  d'i^cailles.  —  Alcftocrphate,  s.  m. 
Genre  de  poissons  makicoplérygrens' 

Ai.EPPOl»,  OISE,  adj.  et  s.  <;iM)gr.  Habitant 
d'Alep.  —  Qui  appaxtient  .à  cclliî  ville  ou  A  ses 
habitants. 

ALÉPVRE,  S.   m.  (du  gr.  à  priv.,  X^rjpov, 
cosse).  Uot.  Genre  de  plaintes  originaires  (le  1$  '^ 
Nouvelhviiollandc. 

ALÉniA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  aujounl'liui  eu 
ruines,  sur  la  côte  orientale  de  l'ile  de  4.orsi>. 

ALÉHIA,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  (Grande  ville 
delà  Gaule,  cap.  des  Mandubienv,  dans  la  pre- 
mière lyonnaif^e,  aujourd'hui  '^uiu te- Heine,  on 
9brit  aussi  .<//ize. 

Ai.icTKS,  s.  m*  Miner.  Agrégat  c9mpo««é  prin- 
cipalement de  débrisde  roches  volcaniiiurs. 

ALlVrillA,    s.    f.    M)tli.    La    Vérité,    divinité 
allégorique  créée  pa/ Lucien.   Le   poêle  place  hî  , 
temphv  A\4léihia  dans  la*  ville   du  Somnuil. — 
liist.  re1ig.'.'/^'7Ame9t^un  des  éons  de  la  tliéo- 
goniodes  Valehtiniens.  f 

Ai.KTiiDi':,  n.  patron.  Ilist.  anc.  Descendant 
.  d'Alétè»,  roi  dtcCorinllie.  La  maison  des  Airtiadcs 
S'éteignit57  ans  avant  la  première  olympiade. 

•  Al.ETTE,  s.  f.   Mar.   Prolongati(Mi    des  bor- 
dages  de  l'arrjère  dans  les  bâtiments  levantins. 
Valette  sert  à  former  le  genre  de  poupe  que  Ton 
appelle'  /e   cul  de  poule.  -^Teolin.  .Horc?au  do  • 
"  cuir  cousu  à  rempeij;ne  d'un  soulier,      ^ 

ALETtM,  n.  pr.  m.  !pr.  <//'^>m^'\  (iéogr.  anc.      ' 
Ville  de  la  GaVile,  dans  l'Armorique,  au  N.-o.  des 
UhedonQS.  Aujourd'hui  Y/ «/V7t-.^/<7. 

ALKl'RlE,  s.  f.  ^du  gr.  àXe'jpov,  farine).  Dot. 
Genre  de  champigirons.  . 

ALi:rniHMi:,  .s.   m.  ;mème  èlym\  \)o(.  (Àiirè. 
de  moisissures  qui  rcsàçmblent  à  des  amas  dc) 
farine. 

ALEiniTC,  s.  m.  (même  étym).  Ilôt.  Arbre 
de  l'Ile  de  Iraiice,  qui  forme  un  genre  dans  la  fa-jv 
mille  des  euplKubîaeées.^        .   ^  '   .   ..| 

ALEUTilÈRES,  8:  m.  Zool.  Genre  dc  poissons.        ' 

Ai.EVADE,  n;  patron.  Descendant  d'Aléva,  roi 
dcThessàlie.  "     ,  .  r 

>ALE\ANi>RETTE,  n.  pr.  f,  Céopr.  Petite^  ville 
de  Syrie,  dans  l'eyalet  d'^iVlep,  à  laquelle  elle  sert 
de  port.  On  l'appelle  aussi  5(ïï/ic/<Toww. 

ALEXAaiDRI4-SAl!«T-PAtL;  U.  pr.  f.  Géogr. 
Ch.-l.  et  pori  de  l'Ile  de  kadiab,  un  des  princir 
paux  établissements  dc  la  Russie  en  Amérique. 

.*  ALEXANDRIE,  n.  pr.  f.  Géo{;r.  anc.  Ville  de 
la  Gilicie,  près  d'Issus. — Ville  de  la  Uactriane, 
sur  les  bords  de  l'Oxus. —  Ville  de  l'Inde,  sur  les 
bords^de  l'Indus. — Géogr.  mod.  \ille  des  Ktals  > 
sardes,  sur  le  Tanaro.  Evèch^.  Académie  dite  des 
Immobili.  Fabriques  de  draps ,  soieries^,-  bougies.  , 
31 ,000  hab.  Elle  appartint  A  la  France  de  I7<J6  '  * 
à  4  84  4.  —  Ville  des  Etats-Unis  d'Amérique,  dis- 
trict dc  Colombie.  8,000  hab.  —  Liltér.  École 
d'Alexandrie,  période  qui  s'étend  depuis  Ta- 
vénement  d'Alexandre  jusqu'A  la  destruction  de 
Corinihe,  de  336  A  446  av.  J.-C.  La  décadence 
des  lettres  grecques  date  de  l'eco^e  d'Alexandrie. 
— ^  Philos.  Lécàle  d^ Alexandrie ,  se  dit  des  dif- 
férents systèmes  qui  prirent  naissance  A  Alexan- 
drie, et  particulièrement  du  néoplatonisme.  L'é-  ^ 
clectisme  et  le  mysticisme  appartiennent  A  Vécole 
d^ Alexandrie  —  Linguist.  Bialecte  d'Alexan^ 
drie  ou  dialecte  macédonien^  ibuveau  dialecte  qui 
se  forma  A  Aleiandrie,  apré^la  mort  d'Alexandre, 
du  mélange  des  dialectes  delà  Grèce.  Le  dialecte 
d'Alexandrie  se  répandit  partout  où  l'on  parlait  Id 
grec.  Le  dorisme  domine  dans  le  dialecte  d'Alexan- 
drie. On  appellp  aussi  ce  dialecte  asiano^macé- 
danique.-^  Chron.  Ère  d^ Alexandrie.  V.  èke. 

•  AixtANDRiN,  IME,  adj.  et  8.  Géog  anc. 
Qui  est  né  à  Alexandrie,  qui  se  rapporte  à 
Alexandrie  ou  A  ses  habiunts.  —  Alexandrin 
se  dit  d'un  philosophe  ou  d'un  écrivain  de  l'école 
d'Alexandrie. — Dialccie alexandrii^\ .  Dialecte 
d^ Alexandrie  au  mot  ALEXAXDRiE.-^-itoaurfri wa , 
nom  qu'on  donne'à  des  interprèles  d'Aristole dont 
Ahxandrt  d'Aphrodisic  fut  le  chef.  —  Cliron. 
Années  alexandrinet^  celles  qui  appartiennent  à  • 
l'ère  d'Alcitndrie.  .         ' 

.ALRXAllDiiiiviaMR,  S.  m.  Sjstémo  philosp- 
phlifiie  de  l'école  d'Alexandrie.     .,  ^  .  * 

ALEIANDRIS^TB,  S.   m.   P4illol.   PartisAu  d'A->   >* 
lexandrc  d'Aphrodisie.  V  alejlandii?!.  ^ 

AtK\AllOll,  n.  pr.  m:  llytb.  Fils  de  Machaon  et 
peiiMlsd'Esculapo,  honoré  dans  la  ville  do  TiUne. 
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.  Khf^MHWRf  $,*  t.  Pliiiol.  Titre  de  rhisloire 
4' Alexis  Comn^iu;,  dcriie  ;par  sa  QJle  Aonc. 
VMexiade  fait  partie  do  la  Byzantine. 

Ai.Ku.inEy  D.  pr.  111^  Ja^tb.  fili il'ucrçule  ei 
d'Uébé, 


Ai.EXiCACUg,a4i.  m.  (duir,  dXi&o.  Jechasicj  ,^  8irtui. 


xaix6v,  le  mal).  Mylh.  Sumom  donné  I  Apollon  ^ 
A  Neptune  «A  lt<^rçak|  el  4  plui|cun  liiirci 
dieuxv  •    *   '  ■  •        ''''■'  ■•  •  ■ 

AI.EUPnARIIACElITtOlJB,  t4].  Act   S  |.  Qui 

appartiepià  Tari  de  guérir  par  dci  médlcêmenli. 
'^ColUclion  aUxipkahmiceulique ^  recueil  agi 
contient  plusieurs  Irailès  grecs  l!e|«Un  à  riemplal 
de  certains  médicaments.       .     >     . 

AIKYRODÉ,  ÊE,  «41.  ti  I.  fH.  ZoOt.  Oui  res- 
semble A  un  alejrode.— AUTiu>DtS|  f.  m.  pi. 
Famille  d*insectet  bémiplères.        '       ' 

\M.ttt  ou  Mlnt ,  EE »  ad].  BlaS.  Se  ètï  dd 
pièces  honorables  qui  ne  vont  pasjusqu^aux  bords, 
ou  qui  ne  ioudienl  pas  les  flauçs  de  f'ècu  ;  Fascê 
aUzée.  On  dit  aussi  accourci^  s^ns  (\M*àUxi  signi;- 
ttrùccùUTci^  comme  Le  Dictionnaire  fi  ditpai^ 
erreur.  ' 

"^  ÀrFAiiBfB.  pr.  î.  twûp  du  rot  Gradassc 
dans  TAriostc. 

AiiiE,  s.  m.*Mylli.  scand  Vom  d*ufi  ordre  de 
génies.  Les'  Alfc$  sont  cousidérés  comme  tes 
rorces  de  la  nature^ 

AkiFCTy  8.  m.  Stlort  lé  Dictionnaire  de  Tré- 
voux, ce  mot  était  employé  en  Angleterre  pour 
^  désigner  la  ehaudière  pleine  d'eau  l>oui}lante  daua 
laquelle  Taccusà  devait  plougisr  te  bras,  par 
forme  d'épreuve.        ;' 

A]/fier  ,  s.  rô.  Ce  mot  n*est  pas  un  terme  de 

.  raillerie,  comme  le  Dictionnaire  le  dit  par  erreur, 

c'est  un  mot  espagnol  usité  quand  on  parle  de 

Hiisloire  d'Espagne  i.FranççU  /"  tua  un  alfier 

à  Pavie, 

Ai.PONSlE,  s.  f.  Bot.  Palmier  de  VAmérIque 
méridionale.         '»  '  * . 

Ai.ro.\siiiE,^s.  f.  Nom  que  les  membres  de 
l'université  d'Alcala  donnaient  à  l'acte' de  théolo* 
gie  soutenu  par  les  bacheliers  dans  cette  uni- 
▼erallé. 

ArFOUliA ,  s.  m.  Ketat<  Le  plus  ancien  peuplé 
de  l'Ile  Célébes. 

*  ALFRÊ01E ,  8.  f.  Bot.  Plante  à  licurs  compo- 
8ées ,  originaire  de  la  Stl>ériè. 

ALFRIDARIE,  8.  t.  Système  d'astrologie  qui 
donne  le  gouvernement  de  la  rie  à  chaque  pla- 
nète pendant  un  certain  nombre  d'années. 

ALGACÉ,  fE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  res^emUe 
A  une  algue.— ALGACÉES,  «.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  marines.  On  dit  plus  souvent  le$  algue$. 

*Aii6ARVE ,  s.  r.  Géegr.  Province  du  Portugil, 
eap.Lagos.  4S8,0O0bab.  Ooditauaailei  j^l^iorrea. 

ALGiSAR  ou  ALGÊBAR»,  s.  m.  â9tCM|«  UÊm 

arabe  de  U  consteMaliofli  d'Orioa. 

kisGiDï ,  t.  m.  AsirM.  aiom.  éa  r^loito  ^  ^ 
CapricorR^*-^ 


AMORHiTHiiiEt  S.  r.  pidapt*  iîckm  |ôDér»iité 

jeinolnbres.  .ri. 

AU^ORHItBlIlQLT,  adj.  des  )  g.  Qui  appartient  A 
1|i, science  du  calcul  ;  Mécanitpie  algorithmiqite, 
AMl4|lpA«  |.  Vfkf  Astrçfii.  l^om  arabe  de  l'étoile 


\ 


Aii6<Rii|B ,  8.  r.  ftorlt  ia  boi88«i  «i 
ALGésiAAf,  o.  pr.  m.  Géagr.  Ville  é'i!:8pagiM 
dasa  l'ARdalouaie,aisr  le  golfeda  GitiraUAr.  Owa* 
Bai^e  dalMNilHe.  4,50«  lui».  v^^ 

*  Aii6a>«,  a4Jw4e8  t  g.  Bet.  et  ^Eool.  iedil 
des  plaBl«a  q«I  orofoaeBt  e(  <lea  igiiaua  ^  ?<» 
▼eol  4aBa  lea  oonirèes  «laeialas  4u  N«rd.  k  vr 
^  âAJUmvm^  R.  pr.  sr.  (pr,  ml^idomm).  Céogr. 
RRR.  ViMe  en  UHioai,  4aR8  le  paya  des  4^iic6 , 

àMMéimm,  adi.  4ea1l  g.  ut  «.  f.  iêa  Ui.alga, 
alfsa,  aléB  gr.  cldogresaeaiMaBoe).  Roi.  lifNRB. 

'  Ai«OMiy  a.  Bi«  Aalpoii.  iTfMli  oNiM  <ft(Mie  yiè 
ieuxééme  grandear  daaa  la  coRaleNaatoB  4e  nar^ 
iée.  Or  rappelle  avsfl  TVIe  de  MétltÊêê, 

^  ArG0i4>GiB,  a.  r.  (dti^ai.  «Ij^r,  algoe,  ét^ÉR* 
gr.  V^,  discours).  Irrite  de  U4MManlqiie  quH 
traite  spécialement  des  algRea. 

Aix»ii4>€iQVt ,  a4) .  des  t  g.  Qui  appartletfl  A 
f  oflgologle. 

.  Ai.«iii4M2rE ,  a.  m.  ftoURistt  qol  étudie  ip^ 
(Paiement  les  algoca.  « 

;4L€#H8ixA,  a.  RI.  Asinm.  1001  de  Vétolto 
appelée  auaai  Procyon  p  et  sitaéo  daos  ÏM  coDSioft-v 
lAtioo  du  Petit  Cliieo. 

;  '  ALGOSQi}» ,  ni,  $H.  Rt  a.  Gèofr.  wm 

Crrc  UtlbB^URaUf^  iRdiféBe dea L^rrH^sih 

napei.  Lea  Algonfuins  hablteRl  la  partie  Rria»* 

,   taie  ta  la  KRuvall^-Bretai^a.  L^artide  Au  Die^ 

tionnalreest  erroné.^Fif .  et  ÛUB.  Ois  .^^or^viIr, 

^  un  homme  peu  civilisé,  Murre,  grossier  :  il  a 

^  Mr  #1.11  jtigonqulM  ;  qurl  Mgonquin  I 

ALGORAB»  S.  m.  AstroR.  Kom  doRRé  A  PAtolle 
Ydacor^u. 
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A|.HAGt,  £i,a4|.c^a*  r*  tiot.  Qui  ressemble 


^  premtére  grandévlr  4e  la  Chévra, 

"^AtWiMiRRA ,  s.  m»  nut. 


^MUt^  £e,  adj.  Mêiéor.SeditdesveiitscouiU 
nuHs  et  réguliers  qui  soudlent  des  deux  côlés  do 
réquatcur  Jusqu'au  Z^^  dp  i|t.  ;  leur  tVtfdiiMCe  e&i 
del'IS.AI'U,  ;  V" 

AiAA£RT/|,«  Al(*hR.y.  aluumt,  itti  Dic- 
tionnaire. ..  '■^:  .   ;^-  :;  ■.*■'  •■.■'.'•        ;  \  ■  ■    - 

._^  ___,  ^-r    ^     T- -  ALRAiiELt'ï,  8^  Q).  Astron.  Nom  arabe  de 

A  Valhaif .  -^  ^B^clCBa|  f.^.  p).  Tith»  4c  piaules     fètolle  Arcluru^,  dans  la  ^constellation  ^  I^oaj  viir. 
légnmlneuses*  ^  *   -  ^    |*f  ^       !  .    yVLB|C»,s.  m.  Bclat.  Acclamation  que  tonteij, 

AiJiA|OT|i,  I.  m.  AitroD.  Ifom  ara)>0  Sefilôllé  j  iefidre  lei  tCbavoucties  du  séraiJ,  dans  les  céic-x 

montes  de  la  cour  otiomaRCf  lorsque  le  suiiaa 

Saraft  ou  se  roUre^  Alkich  correspond  A  noire  cri 

ALLA  BRETK,  loc.  ad?,  (pr.  atla-hrévk). 
Musiq.  I^xpresaion  italienne  dQui  on  se  sert  pour 
1fifdlqul;r  un  fnouvemcot  de  célérité  dans  la  mesure. 
On  dit  aussi,  en  Itajie,  alla  cupella  \à  la  chapellc\  ' 
parce  que  ce  mouvement  ?st  souvent  employé  daiii 
le  chant'  d'église. 

ALLADE,  s.  r.  Ilelat.  Uosquéo  aervant  d'asilo 
aux  débiteurs  et  oiéme  aux  criminels ,  parmi*  les, 
Hongols.  . 

ALLANTE  f  a«X  Miner.  Variété  de  manganèse 
silicirère. 

ALLAGOPTtjUS^  S.  f.  (du  gr.  dX^a*^,  diiïé^ 
TCBce;  irccp^y»  aile)/  Bot.  Genre  de  palmuri 
du  Brésil^ 

ALLA  ani/lTABEt  loc.  adv^  (pr.  alUMnili^arc} 

i  littéral.,  4  ^^  militaire),  Slusiq.  Expression  Ka>- 
tenue  qui',  placée  en  tête  d'un  morceau ,  siçniliu 
qu'il  Caut  dooner  A  Texécution  le  caractère  d'une 
marche  miliui^.  — Substant.  U n  alla  militare ^ 
un  morceau  exécuté  de  cette  manière. 

ALLANTOATE,  S.  m.  Chim.  'M  produit  par  la 
combinaison  de  Tacide  allantoïqvie  avec  une  baso 
saUnablc.  w 

ALLANTOPHORE ,  adj.  de8>|  g.  (du  gr.  àXkà;^ 
avTOç ,  saucisse  ;  çépco,  je  porl^).  Zool.  Qui  poi  lu 
des  appendices  cylindroides ,  en  forme  \dc  sau- 
cisses.    ';■.  ':•'•••.         -l  ■.. 

ALLA  OTTAVA ,  loc.  adv.  (littéral.,  à  VocUve, 
Husiq.  Expression  italienne  qui  indique  qu'un 
morceau  ou  un  passage  doit  être  exécuté  à  l'oc- 
tave supérieure  ou  inrérieùre.  ,/ 

ALLATH ,  ^.  f.  ftlyth.  Une  des  trois  déesses  dos 
Arabes,  et  celle  que  la  tribu  de  Thakir  vénérait 
particulièrement.  V.  ALOuzzA  et  iiÉNAcn. 

ALLF^dTE,  s.  f.  V.  ALBOTE,  SU  Complément. 

ALLÉCHANT,  AtVTE,  adj.  Propre  A  allécher,  au 
propre  et  au  flg.:  Pes  promesse»  alléchantes. 

*  ALLEGE,  s.  m.  Synonyme  do  tender,  V.  a% 
mot  au  CoiQplément. 

AiJiEGnANiQUE,  adj.  des  %  g.  Géogr.  Qui  ap- 
partient A  l'Aileghany. 

AJiLEGVAKY,  0.  pr.Ri.  Géogr.  Chaîne  de  mon- 
tagnes de  l'Amérique  du  Nord ,  dans  les  JUats- 
Unis;  s'étend  dans  une  longueur  de  ISO  myriam., 
depuis  les  confins  de  la  Géorgie  Jusqu'A  l'embou^ 
chure  du  Saint-Laurent. — Rivière  des  États-rnis. 
—  Plusieurs  comtés  et  districts  doj  ^t^^jl^'cnis  sô 
noflMncnt  de  même  AlUghany,    •  "    ^"^- 

*  AiXj|^GO|ilQl*B,  adj.  des  9  g.  Sens  mystique 
atUgoriqmef  en  parlant  des  livres  saints,  sens 
caché  sous  le  sens  littéral,  et  quia  pourobjot' 
quelque  événement  futur  relatiC  A  Jésus-cbrist  -m 
A  nglin.  V.  AN AGQRiQCB.  |'.  :    :   ' 

ALLÉG<niisvE,*>a.  m.  Arts^^epoe  de^'alté-^ 
gorie.  y 


Nom  du  palais  des 
rois  mfiirea  A  Grepade ,  célèbre  paf  ses  Jardins  c) 
.ses  galertei  Intérieures.        ^         .  i     . 

AMiARDALi  S.  m.  Pbarm.  U  coloqt^tRla. 

AL«AtOD|  8,  n.  Aatroni  T.  alhaiôtbj 

ALIA  r  a,  Qi.x¥jfth.  druae.  W>m  dé*tlaiki^m  daul 
u  ^roisiéRÂ  iQpiarRatlon.  i 

ALiATH,  a.  m.  Aviron.  Kom  arabe  de'tâhpre-* 
mière  étoile  de  la  queue  de  la  Grande  Ourse.  Oo 
dit  aussi  aUiotti,    *  <         /-      .  . 

*  ALIBI,  s.  m.ProY  Faire  un  ami,  passer  d'UR 
lieu  dapk  im  autre.— Prov.  et  fig.  Che^c/ier  des 
alibis  chercher  des  chli^anes,  des  défaites. 

ALIBILITÉ,  S.  X.  Pldact.  Qualité  alibile,  pro-' 
priété  nutritive, 

AMCAiRE ,'  s.  r.  AnU  rom.  Nom  donné  A  des 
femmes  pididiques  do  If  Campanie;  parc<^  qu'elles 
se  tenaient  ordinairement  autour  det  ^moulius 
qui  pulvérisaient  l'espèce  d'orge  appelée  alica. 

ALICETTE,  s.  f.  Nom  d'un  àncieo  poignard. 

ALICOR,  s.  m.  Relig.  RM^om. .  Lc||pepti;èmo 
ciel,  celui  où  l'anoc  Azratl  porte  les ' Ames  dei 
justes  ■■•  ■,.'■'  '■■■•■  ■■■■■■'■  '':'''■  •■/■'.■■/  ;  '• 

AJ.ICUI.A9RE,  8.  f.Bot«  Genre  dliépatiqiies. 

ALIDE,  1).  patron.  Descendant  d'Ali.  Les  Mides 
prétendaient  an  califat^  A  l'eKlusion  des  Ommiadcs 
et  des  Àbassides.    '  '      -  /  f 

ALiÉMiii,  s.  m.  Aslron.  Un  des  nômfi  do  Té- 
toile  Sirius. 

Al'IÉAiABIL^ré,  8.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
aliénable. 

ALtEnr  siLli,  s.  m.  (angl.  afiVny  étranger; 
6t2/,  loi}.  Loi  anglaise  de  4793  qui /dércuuait  A 
tout  étranger  non  muni  d'une  carte /de  sûreté  de 
la  chancellerie ,  de  résider  sur  le  territoire  de  la 
Grande-Bretagne,  et  attribuait  A/ Taulorfté  le 
droit  de  le  faire  transporter,  au  moindre  suupçon, 
sur  tel  point  qu'elle  jugerait  convenable. 

ALIFE ,  n,  pri  f.  Géogr.  anc.  ville  d'Italie,  pays 
des  Samnltes ,  au  K.-O.  de  Bénévetit.  —  Géogr. 
mod.  ville  du  ro/aume  de  Nàples  :  1,S00  hab.  Air 
pestilentiel  qui  l'a  presque  fait  déserter. 

ALiFÈRE,  ad],  des  9  g.  (du  lat.  a/a.  aile; 
ferre  p  porter).  Hist.  nat.  Qui  port«  des  ailes. — 
Hyth.  Surnom  de  Cupidon  et  de  Mercure  i  que 
Ton  représente  rrec  dei  ailes. 

ALiFORiiE.  adj,  des  il  g.  (flu  lat.  ff{#^  allé; 
fùrma^  formel.  Hist.  nat.  Qol  a  la  Torche  d'itf^ 
ajtp.-^Anat.  ÀyROoymc  âe  ptéryooïde,  "^  *^  ' 
jin^lCtVE,  ad].  I.  (du  gr.  fîç  mer;  Y^^c, 
naissance),  liyth.  Surnom  de  YénuS|  jolée  du  |cip 
des  mers.  Mieux  HaUgène,  ;  ^'   ^;  ->  -x: 

ALictRE ,  aJQ.  des  t  g.  (du  lat.  ala ,  atlc^  ae^ 
rere  ;  porter).  Mjth.  V.  AuranK.  ^ 

ALipERitl'irA ,  8.  i.  Dans  le  système  pbréoo - 


logique t  nom  donné  A  Hiiat^ct  qui  porte  les  In- 
dividus A  n^dIiorc%er  lea  ^tMmeuts.  m  dit  mdlRy 

bien  fdimentaflvHé.     •/  < ..    jè      ALL^OBISTB,  8.    m.  AlUgoriste   jihpiquet 

ALisiL29rAli-B4Clll/8.  to.  Bdtft.  Offlcler  QlJl     àiïégariste  «lorof,  se  dit  de  la  manière  diverse 


garde  les  tentes  et  les  pavUloos  du  si/ltan. 

*  Ai'.lMiA ,  8.  RI.  Diptom.  .^R^A  af^/f^,  oui  efi^ 
au  niveau  des  aiitret  lignes.— -//f/nra  sailtaht,  qui 
fliilt  saline  dans  ta  marge.  »*^AUnéa  rtntrant ,  fRl 
rentre  en  dedans  dca  autres  lignes. 

ALiBEH ,  V.  a.  Anc.  par.  Equiper  rr  vaisseau. 

""^IfM»!»  #4)^  éaa  a^t,  llaedM^aaARl- 

«BAUX  ioRt  ke  paites  aoi4  traRaftirméea  rr  A^ilRk 

âMM^M»  ««^  fr.  «»•  mnk.  fU$  4a  LyeRRB  al 
foRdateur  do  la  tille  d'AlIphére.  —  Gé(^.  rbr. 
VMIa4'éRQRÉie«  «é  JtscRUpe  ^vj|t  hb  asai^. 

ALi9liAC£«é8l,'R4.«aaR.#.aol.  <ftRlc«aaoHsbêe 
A  l'ilUM.  -**  R84iBAciBa,  R.  f.  pi.  J^ÊoMUi  de 
plantes  qui  croissent  daR8  leaaMfl'f'» 

Ai4iiaW|R.Bi.  (dR  laA«4iAR,  rN«(  êruneu9f 
liwsc).  Bail.  MPliR  RuaaéalaRfe4R  ivRRc  deaAB- 

ALiriA,  a.  r.  fteloB  Hérodote,  nom  qoR  laa 
AiAtililREalmi  I  nmtÀ.  V.  Aaa^T,  RB^icttoB^ 
Raire.  '    / 

*  AUi^Êmfim,  R^.  lia  t  f .  UtttfY.  H  ae  dit. 
ROR  det  }RBr8  laA  rtB  BR  Ml  RBORR  oAee,  RMla  dé 
CRBi  «ittl'a'Rot^H^HK  dfoMee  paffletillcr. 

iOJttùautàm,  R4f.  ai.  CIObi.  «e  dit  d'oR  aclda 
qoftR  a  RTB  raeRBRaltre  daRa  ralinilne. 


dont  lea  commentateurs  expliquent  le  sens  dos 
allégories  religleosea  de  f  antiquité.  Les  attcgo-' 
rMes  j^ysiques  ▼oient  dans  Hercule  terrassant  le 
lion,  une  altégorie  de  l'action  du  soleil  dans  le  zo- 
diaque. Les  akégoristes  moraux  y  voient  Timage 
de  1^  ralton  domptant  les  passions. 

AlilAp^MmCHlEt  a.  f.  (du  gr.  dlXXvf^v,  do 
Pmi  A  flratré;  |id/V),  combat').  Scol.  Contradic- 
tion» oonOit  RRtre  fteux  opiniRna,  deux  etpret- 
Hooi.  ■    ^ 

ALLBiiDCHUI,  8.  1  (dn  gr.  dXX^Xcuv,  de  l'un  A 
Pautre;  tyjuù^  )e  tioRs).  ttcol.  Aeeord,  liaison 
entre  deux  ctrasea. 

;  ALIÎBRIAGRB,  8.  f.Céogr.  Vom  donné  dans  le 
laRgage  oourant  A  la  plus  grande  partie del'cmpire 
CAulrtehe  et  dn  royannaB  de  Pruaae,  etc.,  et  en 

CÉral  A  li  eontrée  d^nrope  qui  renferme  les 
Uido  IR  eoBfédératlon  ferflsaRlque  actuelle. 
Alnai  détemlnée,  fJîimmmgi$Ê  sa  compose  de, 
qBRfWBtR' ttata  4e  Dort  inégRlR  frandcur,  qui 
comptent  AO  R^llloRa  d'hab.*^  HÎÊmti  AUemagne, 
pRflle  tHRie  RU  ■%.  498  BMitt  Krxcgebirge, 
nditdieMrfe  et  HiRrHigenraid.  —  Bt^ste  Atff 
m&fne,  parlle  «MRijMae  entra  la  nier  RaHique , 
lea  RMMtaiBaa  4r  BRr4 .4e  PAllaBqN^t  celles  de 
m  Tfmk^ffsjm.M^  Wsênemms/ne  oàmeriduNerd, 
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portion  deTocéan  Allanti<|uo  qui  sa  trouver  .en l^o 
la  Norw^gc,  le  Julland,  rAlleniagne,  Ja  Hollande, 
jj  [^^-Igique,  la  I  raiicc,  la  (iraiule-Brolagne  el  k*a 
lies  Shetland.—  Empira  S'ÀUermKjne^  dénomi- 
nation sous  laquelle  on  dèMÏ^çnc  «ipècialemenl 
IVnipire  jserroanique  ou  ropiaiiv-f^erma nique,  de- 

«r-tm^  yt  yand  (96S]  jusqu'à  !•  raiifois  11 
MHpô).  V.CERiniQue.  "'  ■} 

"^AiJ^esfAllD,  AffDS,  adl.  e|^.  iingnlsl.  Haut 
alltmand  ahcien^  ancien  souabe,  dfalecle  ilcma- 
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Qîquc.  cet  idftoniè  ftijjtrlè  danfi  le  paya  des  Ale- 

Uavaroisl  d#)p«is 
le   VI'  siècle  JusquTii  xi*.  —  Haut    aijtemand- 
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tnoifen^\^\ofne  parlé  darts  la  h/autô  Alleroi^giio  el 
lAtlemagne  méridionale,  du  xii*  ta xv*  sièbte/ou^ 
selon  quclifoes  tuteurs^  seulement  du  milieu  du 
xri' JHAqa'i  la  indu  min*.^^  Haatallenuinti  mo- 
derne ou  allemand  proprement  diii  langue  I i lie- 
ra ire  Cl  savante  flié«*  par  Luther.  Allemand  parlé 
dans  la  haute  All<*fiiagn«.«—l?asa//^iii#fi(/,  langage 
de  la  basse  Allemji^ne.  Onledivise (fuelqiielirfs  fn 
"  deui  brtfnclfes  :  èHui  de  roui'St ,  cful  renferme  le 
flamand,  cl  celui  de  la  Inisso  Saxe.  Depuis  le 
xvri«  siècK  haê  allemand  s'est  dit  pour  flamand.. 
—  Prov.  Cesi  dti  haut  aUemandi  c*esl  uncr  <^ose 
Inintelligible. -^^//^la/K/Jifi/,  mélanga  hétéro- 
gèue  de  mots  allemands,  bébraTqfiei,. polonais  cl 
llrart^ais,-  tfénrl  %é  servent  les  juifs  d*AllcmagM.— 
IIi<«t.  Soeléti  allemande^  association  littéraire 
fondée  à  Lcj|izig  eu  1697,  pour  s'occuper  du  per- 
fectionnemciU'  d«  la  langue  cl  de  la  liltérature 
germanique,  r  \     . 

Ai.i.EWlTE^s.  m.llist.relig.  Membre  d'une  jp»- 
tlle  secte  de  l'église  écossaise  ^  et  dont  iames 
Allen  fitt  le  rOfid;«leur  en  4769.  Los  allenite»  pr<H 
fessent  les  doctrines  des  glassitcsî  bmU  ^  é^^i 
plus  rigides  sur  la  pratiqua.  '  ^^^ 

*AMiEll,  t.  n.  Escr.  .4Uer  è  ta  parade  ^  pë- 
ror  un  coup.  —  llan.  Jtter  à  poitf  monter  un 
cheval  qui  n*â  point  de  selk\  —  jéller  Imrge, 
aller  étroit',  s'éloigner,  s'approdwr  do  centra  du 
manège.  '•^  Aller  par  surprise ,  se  irrvir  des  ai- 
des de  manière  â  surprendra  te  cheval  ad  lien  do 
Tayertir.  —  Mter  de  trois  jambes ,  se  dit  d'un 
cheval  qui  boite ,  et  aller  de  VoreiUe ,  de  celui 
qui  fait  une  infleiion  de  tête  ù  chM|ue  pas. 

AiifiER ,  U.  pr.  m;  Géogf .  Klviére  Bavigable  de 
rAllemagnc.  V Aller  se  Jette  dans  le  weser  par  la 
rive  droite j  au-dessous  de  \f  erden,  après  un  cours 
deîîîfcll.  ,; 

Aij.ÈTE ,  s.  f.  Ane.  ëoui.  Drcli  qui  existait 
dans  U  vleomlè  d'eau  de  noueti  :  Dtoiê  des 
allètei,  .,  .;     ^ 

ALLIA  t  fi.  (A*.  J^.  Géogf.  ime!  Petite  HvM^e 
d'Italie,  qui  sir  Joint  au  Titre*  à  4»  kil.  au- 
dessus  de  Hôltié.  C'est  sur  VÂltiA  <|u*ettt  lieu  la 
défaite  dcBrenihié  el  des  Gaulois*  987  av.  j.^. 

*  ALi^AiRfe ,  d^i  ies  1  gi  Hiati  Ml.  Qui  a  l'o^ 
dfur  de  l'dll.  ^  Qui  ée  botirrit  d'ail. 

''ALLiAftrÉ,  s.  r.  FiHêi  éraiiismc9^  nnm  ^^e 

les  cliréllcos  de  Syrie  donnaieul  attx  religlMises. 
—  llisl.  Triple  alUamce  i  traité  tdBClu  eit  4*68 
chire  l*Angl<He^e,  la  Suéde  et  les  Pays-Bas,  pour 
forcer  la  ttanèe  el  rRepagqe  A  Mire  la  paii.  *à^ 
Grande  alliance,  ligue  forttée  eu  4d8'7  (Mire 
louis  «IV;  U  priocè  d'Oravge  «tait  le  êUtT  de  la 
grande  alliance ,  diM  laquelle  loul  Ici  sdute- 
rains  de  rRuro^  entrèrent*  —  Çiutârupié  mU 
liance,  traité  conclu  à  Loadre^M  4141 1  tuife 
la  FraMeè  ^  l'EifliM^ ,  l'AlgleieBIt  la  lldllaâde, 
pour  régler  les  dlfléreoda  qH\  smitialeiit  emre 
remperedr  et  f  Kapegne.  —  on  êmna  êvtmï  le 
■»^e  ikHh  au  traité  fait  en  4f  14^  entre  II  ri>ânde, 
l'Angte^erre,  l'isspagtie  et  le  PiirtiidAI^  t»our 
nalntenit  le  g^dvertieméttl  eodiiitiiéèeniiel  dafta 
CCS  deux  deroiers  royaumes. 
AttitAâli ,  a.  t.  bol.  V.  iluAtÉi* 

ALLtimitt,  f.  I.  Két>âriif  ifii  i(ii05ti  raiibtdl-t 

en  proportioo  du  reveou  det  (iHibHdtillHi.  tildilt. 
AUxKi'^tiM,  i.  r.  Jdfistl.  A|f|MflaUdH  d'un 
article  de  compte.  —  Adminiatr.  Arlidd  péhè  à 
un  compte.  ^  liettre  dfe  (bnhlltdrdl  aMUgdéea  à 
«eriaiia  eli^oia  i  é  e^lAlii  kiraddé.         /] 

4tLdtat»«,  te,  $éi. {pt.  mHêkmiylàk  gr. 

&>^Vk  ,  autre  ;  yoda ,  couleur).  Uiat.  Mi  QM  es| 
iujet  i  éiiâll|er  éè  edUlÉlHi  l|lil  «^  fîl  M  ttiémd 

^tite  pirtélii; 

ALi^ocmolMi/ a.  m.  {p.  ÊtUséWtèms) 
(même  étffhX  Hkê%.  bAI.  CNigadJiJI  «fidilei  dé 
«ottleuri  dltiHIi»  de  «uaMii 

AtfiOCiiKOTTB ,  a.  r.  (pr.  alloirùtU)  [tÊkaé 
étym,).  Mlitér .  Virfké  m  tmal  »  d*M  MaM  ? ei^ 
dâtre  ou  r^Ntgfltra. 

*ALU>Ctrri09i,  f.  r.  niai.  8e  dit  dda  t^lHl 
par  toniwltef  toe  iiNa  MfilMi  iMidMalidt  auk 
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provinces  l'arrivée  des  |>ié n ipo ton ti aires  nom* 
mes  tnissi  ilomimci. 

ALLODROME  ,  ai^.  dcs  i  g.  (  du  gr.  àXXo|xai , 
bondir;  5p6(jLO<,  coursa^).  Zool.  Qui  sïjlauce  en 
bondissant  sur  sa  proie  :  Araitjnep  allodrome. 

ALLOfiOXis,  adj.  des  ^  g.  (du  gr.  «XXtIXcov, 
réciproque;'  Yojvla.,  angle).'  Minér.  Se  dit  dos 
crystaux  qui  ont  A  la  fois  la  forma  d'un  noyau  et* 
celle  d'un  dodécaèdre,  à  triangles  scalénes ,  dont 
chacun  a  son  angle  obtus  égal  à  la  plus  grande 
iDcidenea  des  facea  du  noyau.  /  < 

AiiLOis^fi ,  a.  f.  4tist.  Dit^uité  d'alloué.  -^  Juri- 
diction d'un  alloué. 

ALLOÏTE,  s.  f.  Ninéri  rouzcolane.  —  tuf  vol-^ 
caiii^»e« 

*ALLO:«GBy  t.  f.  Comm.  Morceau^jik  papier 
collé  à  umT  lettre  de  change ,  qu'on  veut  paHsor, 
lorsqu'elle  est  déjà  couverte  d'ordres.  <^  leiul. 
Les  deux  bandes  qui  supporteut  le  penditut.'—- 
Techn.  Morceau  de  cuir  que  le  cordonnier  VEtc\ 
entre  le  couche-point  et  le  sous-bout. 

*  ALLONGÉ,  ES,  part,  etadj.  Gramm.  Ikèbr». 
Lettres  allongées ,  letlrçs  qui  s'ëlargwiaeiit  à  la 
(in  d'un  mot,  p<»ur  remplir  la  ligne— in  lamcd\ 
un  mem  allongé.-^  ISonis  allonges ,  ceux  qui  ont 
une  des  serviles  héémautiques,  outre  leurs  radi- 
cales. —  Fauconh.  Oiseau  allongé ,  celui  qui  a  ses 
pennes  entières.  —  ilist.  nat.  Allongé  ée  dit  de 
ce  qui  t  la  forma  oblongua,  par  opposition  A  ce 
qui  a  la  forme  ramassée. 

ALLO!iiti£ABL£ ,  adj.  dc8  2  g.  Qui  peut  être  al- 
longé. -    . 
ALLOliGEOiR ,  S.  m.  Tocbu.  Allonge. 
*Af4LO:vQEA,   V.  a.  Mar.    Allonger   la  ligne, 
augmenter  la  distance  j^ui  sépare  las  vaisseaux 
d'une  escadre.                          "^             ,  ^ 
XallopaTHIQVB^  adj.  des  9  g.  Méd.   Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  à  rallopalhie  :  Sj^téme 
allopatliique.                                           ~       * 

ALLOPATKiQUEME'iTt  adv.  Méd.  Cooformé- 
menl  aux  principes  de  I  allopathie. 

ALLOPATHiSEA ,  V.  n.  Méd.  Mettre  l'allopathie 
en  praliqueVx 

ALLOPATiil^re,  adj.  et  a.  m.  Méd.  Partisan 
du  système  appelé  allopathie.  ,    , 

.Ai.LOi>H%MB,  V   r.  (du  gr.  &XXo<,  autre; 
'fa^^cj,  Je  parais).  Miner.  Variété  d'alumiiie  hydra- 
tée qui  contient  de  la 'silice. 
ALLOPTÈitB,  s.  m.  (du  gr.  &XX(d4,  autrement  ; 
^'7nep6v,  nageoire).  Zoo|.  Nageoire  pectorale  «îes 
poissons. 
ALi.OTBilE^T^  s.  m.  Adc.  jurisp^  Partage. 
ALLOTin,  v.a.  Ane.  Jurisp.  Distribuer  daa  lots, 
partager  entre  plusieurs  ayant-droit.        f 
,  ALLOTiMEMUSTf  !<  m.  Anc«  Jurisp.  ^yooo. 
d*allotement\  * 

AiiLOTMrnE,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  diXW,  Tun 
Ou  Tautrei  Tpi^xb;,  trou).  ;&ool.  Se  dit  des  ani- 
maui  qui  ont  le  corps  allongé  el  percé  aux  deux 
extrémités  d'une  boucha  et  d'un  anus. 

ALl^TBlOliOGlB  I  S.  m.  (du  gr.  éXkvïpi^, 
étranger;  Xdyoi,  discours).  Seul.  Défaut  qui 
oeliaistc  A  islroduire  dans  un  sujet  des  peofécs 
•M  des  idées  qui  ne'  s'y  rapportent  pas. 

ALL(H!C0iEA|  S,  m.  Alei*  Hoia  yulgaira  de  l'a- 
liaieh  '^V^-  -^^'^•■•'  vc    ,:..;.•,•        ;^ .  , 

ALLOUBn*  U.  pr.  m*  Géogr.  Bourg  de  France, 
dépi  des  Bpuehes^u-ivhdoe,  première  colouio  des 
Marseiilaii  dans  la  Gaule.  .3,741  liah.  & 

*  ALLUMER  ,  V.  a.  Prov.  Allumer  la  lampe  , 
%eraer  du  viii  à  quelf  u'ua  pour  le  fuire  boiro. 

^ALLVIÉBTtE*  14  r.  .^^/nmel^  chimiqueè  eu 
thémiqueê  tUtemiiides,  allumettes  anouites  à 
Tune  des  extiémiies  d'un  mélange  péteux  do  chlo^ 
rai«  de  poU^k  de  aiilfitrc  d'antimoij^e,  de  phos- 
phore* de  pèrqiydo  de  mangai^èae  et  de  gomme  : 
elles  s'enflamment  par  la  simple  frotteoieot*^ ^v 

âLiDM8|  s.  i^<  Teelin.  V.  AU<iMg,  auUicUon- 
Biire.  i 

Atl«0TlAli4  A|.B*  idi.  (du  lat.  ûltao,  Je  balgRe). 
iéol.  Qui  eat  produit  par  des  aiiuvions ,  qui  a  les 
caractères  do  l'alluvion  :  Dépéê  «((#rial,  terrain 
aUavkiL 

ALi«lJX,  a.  m.  (du  lat.  «f/nir*  orteil).  lool. 
Af  ant-tdernilre  artlculatloo  du  tarte  des  infectes. 

ALLtEA*  n.  pr.  r.  aiylb.  ar.  V.  aunl'xxa. 

ALH,  êé  m»  Groupe  myatique  formé  des  troll 
lettres  élif,  lam  et  mim ,  cl  qu'on  voit  au  eom<* 
BMNioamelil  é¥  plusleurt  ehapiUrea  de  l'Aleoran« 
Les  commentateurs  oe  l'accordant  pas  aur  (a 
alinifleaiiOR  éa  fÉfus. 

ALMADB^  *  B.  pr.  m.  Gèogr.  Bourg  d'F.spagBe^ 
dans  la  Manche  i  et  prés  duquel  ou  trouve  une 
Aine  abondante  do  mercure. 

Al4lA«iU  ou  ALMAttBO,  a.  ».  Miadr.  Argile 
roiigHtre  dont  oo  te  lert  pour  polir  les  gtaMit 
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netioyér  rargenlerio.  On  le  npmme  aw^^lrouge 
indien ,  terrv  de  Perse, 

Ai.Mi:ii>i:i:,  s.  f.  Dot.  Genre  de  plantes  de  la 
fadiillc  des  dio^nièo^. 

ALMÊ\E,  s.  T.  l'oids  d'un  kilogramme  environ, 
qui  est  en  usîige  dans  les  Indes  orientales. 

A^MEfaiMOV!«%Git:D,  8.  m.  Astron.  Nom 
arabe  do  rétolle  placée  a  l'ènaulo  orientale 
d'Orioi).  '     .  . 

*  ^i:ÛÙU\î)E,  n.  patron.  Ilist.  îÇom^de  la  qua- 

•  liième  r^ce  des  rois  de  Maroc  cl  de  I ef .  LM 
Àintofuides,  qui  détrônèrent  les  AlmoraVWo!<  d'A- 
frique, régnèrent  de  l'an  62i  do  l'hégire  à 
l'au  fiô8.  '    .  :^ 

ÀI'MORAVIDE,  n.  patron.  Tribu  afrlralnc  qui 
a  domipé  dan^i  rempire  de  HTdroc ,   et  dans  la 
midi  de  rÊsiiagrïe  au  xi*  cl  au  xii*  siècle  :  />y- 
nastiê  des  Almo^avidvs,  V.  ALUojiAOfi. 
.■  ALnoiARlSPAS(;o ,  I.  n). Selon  le  Dlcllounairc 
detrévouf,  nom  d^un  droit  de  2  4  2  p.  cent  sur 
les  cuirs  exportés  Cù  Europe^,  et  qui  était  établi, 
dans  quelques  ports  de  r\Tnt'rique  espagnole.  ; . 
.     ALMR,s.m.  Mig.  mahom.  Groupe  mvstiqùe 
formé  de  quatre  lei très  :. «///",  lam,  mim  cl  ré,. 
qu'on  voit  au  commencement  des  ehap.  43, 44  el 
4 5  de  f'Alcoran,  et  ^ur  ii  sens  duquel  les  commen- 
tateurs lia  s'Accordent  pds. 

ALMS,  s.  m-.  Kelig.  mabom.  Groupe  formé  de 
quatre  lettres  :Wi/,fein,  iMÂqi  et  sin.  On  le  trouva 
au  commencement  Mu  y'7*chap.  de  l'^Vlcoran;  les 
commentateurs  en  donnent  diverses  Interpréta- 
lions. 

ALMtciDIE^  s.  r.  Aslron.  Non\  arabe  de  l'éloilo 
£  de  la  constellation  de  la  Vierge.  On  l'appello 
aussi  Aimurcdin^  et  c'est  alors  un  s.  m. 

ALMi*u,  s.  m. .  Blesuro  dé  capacité  pour  les  li- 
quides, employée  en  Porlugaî  et  en  Turquie. 
Valmud  des  Canaries  Vaut  5  litres,  218  j  Valmud 
deConsOmlinoplebULf  227,  el  ïalmud  de  Par-- 
%u/,46  1il.,  Ul.  »  . 

^LMUGAVARt:,  S.  m.  KPOm  donné  par  plusieurs 
historiens  du  nioyen  âge  aux  soldats  d'une  milice 
espagnole  dont  la  bravoure  est  célèbre.  Quelques-* 
uns  font  dcsceuilre  hi  Almugifvarcs  des  Avares, 
quelques  autres  des  Maures  d'Espagne.  j 

ALOOE,  s.  m.  Ane.  Jurispr.  Bien  propre  pos; 
sédé,  soit  en  franc  âleu,  soit  i  charge  de  rede*^. 
vances)  dans  ce  dernier  cas,  les  alodh  passaient 
par  succesiiiûfl  aux  enfants,  à  la  diiTérence  des 
bénénces  el  des  Uefs.  ,  .  nw. 

ALOEUF,  s.  m.  Ane.  Jurispr.  Atléu. 

AL0EAYLO.\ ,  s.  m.  (du  gr.  «Xot^,  aIoès;$'jXQ^, 
bois).  Bot.  Arbre  de  la  cocliiuchine,  famille  Ues 
légumineuses.  On  a  cru  qu'il  fournissait  le  bois 
d'aloès. 

A^'OGANDROHÉLIE,  S.  f.(du  cr.  iXoYOc,  anor- 
Qtal  ;  dvf^p,^p6;,  homme).  Anal,  Monstruosité  dans 
laquelle  un  corps  de  brute  supporte  des  merobrci' 
humains.  , 

Al.OGIlERMAPHROpiTE,  p.  dcs  S  g.  (du  gr. 
iXoyo^,  anormal;  ipuo^podSiTO^,  qui  lient  des 
deux  sexes).  Anàt.  Individu  qui  offre  la  réunion 
monstrueuse  des  deux  sexes. 

ALOGHEBMAPHRÔIHTIE,  I.  f.   (même  élym.).. 

Anal.  Monstruosité  produite  par  la  réunion  dcr 
deux  sexes  dans  un  même  Individu. 

ALOGIQUE,  adj.  des  2  g.  ^du  gr.  d,  priv.;  , 
Xo^o^,  raison).  Seul.  S^dit  de  ce  qui  est  certain 
par  soi-jnème,  de  ce  qui  n^a  pas  besoin  de  preuve. 
'^  ALOGNE,  S.  m.  tordago  dont  on  se  servait 
autrefois  pour  la  construction  des  ponts  volants, 
à  la  guerre,  et  surtout  des  ponts  sur  chevalets. 

Ai'OÏHE,  I.  f.  Chim.  Alcali  que  l'ou  suppose 
exister  daps  l'aloès.  

alo7bé,  ^E,  adj. cl  s;  f.  fibl!  Ûtiî  ressemble  i 
t^aloés.  —  Aloïkêes,  s.  U  pi.  Groupée,  plantes 
liliacéos.  .  •.;■    ., ,  ...    -      .■  -«j,,;.  V     .  ^;     •  .       . 

ALotQÎJE,  ad).  CéA  9  g.  Cbfib.  ié  ajii  d*un  acide 

?|u'on  obtient  en  traitant  l'aloés  pai^  Tacide  sul- 
urique,*         •..:.;•'■.  j^    :.'^.  :   L  •>■       .  ■..'■ 

ALOMtÈ,  i.f.  (du  gr.  iptU,;  TJSiV^.  fraB|é).  ' 
Bol.  Genre  d^  plantes  syuanlhérées  propres  A  la 
Nouvelle-Espagne.  *  .  ^       .,  ,  -i^.:.: 

ALOMié,  ÉE,  adj.  cl  i.  r.  bot.  Qui  retseUlblê  A 
upoalomie. -—  alomiées,  s»  f.  pi.  lK>t.  Tribu  de 
plantes  A  fleurs  composées.  ;     ,  f 

ALOPiGUBOYoE,  aOJ.  des  t  g.  (du  gr.  dViAtr^^, 
renard:  oi&pA queue;  slAo<,  retietnblaoee).  iiisi. 
oal.  QuWessewble  A  une  queue  de  renard. 

ALOPILA,  n.  pr.  m,  (pr.  alopi^-uca).  Fila  d'Iler- 

culo  et  i^'Antiope.  y     l 

Af4>i)MÈBR,  I.  In.  Bot.  tspèce  d'a|af te  d'une 
odeUr  cl  d'une  laVeur  fort  agréakHes .      V 

ALOt'aïAâ  B.  pr.  r.  Mytb,  Une  dei  troéf  dÎTinltéi 
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^  ,    ;v  4io%P|^  1.  m.  dmtfii.  Sorle  de  Vin  dr  liourr 

•  ••  '  ••  :  -gbgne,  " ,. ,,%  •  * ,    "a  :  V' '-^^^ ^''  ■■■•■■  ■• , ' •  -, :>   ■•     ..    '  ■■' 

:  Ai.riwrtur,  «.in.  S<^rlo'dp  cKaii*'«iin» filtt»  (l«v 

chauvin,  df  joiiV,  ou  de*   peau   non  liiiiiit'«»,'iiu«* 
p)»rLiM'iil  Ir.s  nii)iita^iiard»  fttpagnoU^,,^   ,      .. 
^  %i.i»i:m  H,  M./|>r.  Ml.  pr.  tiififnw^.  |fîèogr.  ani^. 
"        VilU'  ilrirJjîlrrUMi)  t'j>liMK?midicui,  à  |'Mvlr<>c  du 

.     -^     /•*  %r|^H.^  i.    f.  pl.->c;J^ojrc  !<*«  «nriPii»  dort- 
'     n'ainij    dirrinrnU  noms    aufr|iiiT<»ti'iil<'»    lanjï- 
flt  alioiis  df'f)  Alp<  s.    .#/;>< jlj«|4^7fwi«^â,    la  puillt' 

•  ^,  ;drH  Alp<''«  tj^ii  avoivinc  lif]|j|mft'iT3iUH*.  *—  .Hpts 
^  .■>"//'/<'««**•     Il'*    itioiuatturt  akjt   Huv4     prV's    d»» 

V  ortiifnms  ou  orrtMi,  It'  ut*Ul^i>4*ài^I'iiP»i«rd  ri  1rs 

'.;;'  SiitujL'-nf^rnâTA,'-^  .'^fpt'f  theiiqii^  k^^  V-  dt- 

,,/  .'     "^riUlM'.ill«'«  iU^lcMidatiMi\du  lar  V>!l>anuïijii!MprA 
wJ^^,U\'6ii(^[\c,  Ji*::HfH's  irft<thfint9,  parlii' du   Sainl- 

.    V   .V/^>r.vf'>//W//;«w/x,  l<^'Alp<'*au   N.  d«'  la^\tMîéli<'. 

.  ,     ^--^J^ii,>,rh'Ninit  lits  /Âf.vyr.v- .*-///)<•«<,   d«'pai  l«  mnil 

„...      *dôla    r.ian«'i'  r«»r»ié   de    rancirnue    liault'   l'io- 

V',       v«Mi<'«'.  Il  y^\  divise  vu.  b  arrondisseni^'Hl**    1''*'^- 

;ii«ut,  nlM'ille»,  \i^%  à   ioic,  pâluiagos  ;  laiucs  vi 

(^  V^    klr.ip^.  IHjp.   l'io^HlU)  liah.   t:li,e:,l.  I)i(jne.-^  hé-^ 

^  ;.  *    pnrl*'fthifftlis^/hiùltST4lpes,  U)rnn^  iiv  la  partit? 

•    \,      S.-r.  de  ra«(  ieii  Daupluiié  el  divise  en  3  ar^(Mid.\ 

.  ÏW'«li:Miv,    pilriiT    et   pt»i«»<oh  ;    ea,ui    niinéiales; 

pl/ii»l»,  cuivre,  ^'«rdoiskjs  maihre  el  albJtre.  P<>p. 

.'     iaf,;iS:ï  lial».  (.(i.-l,  ri<>)^.  —   .^l/^e»    luarttimrs, 

'  ■       «ou*  r<  lupirr,  uiiui  dounJà  un  deparlemi'lil  ToriDé 

.        de  Tniuied  conue  de  .\ice,  el  qui  avait  Ma  pour 

■^  ',  .  rli  -I.      .'       „  •    .        '  "  ' 

.  V ,    '  '\i  Pii\,o,s.  m.  .\ni:  gr.  signe  numéricpie  de 
.     '  '     Tiiiiile  siiiip!»;  yv<'e  racceiij>f«u|^»rïeurà  droite,  A'; 
, .    .       uipiede  ruiille  dr,  1000,  avec  raccenl  inférieur 
el  ^.pajHl>e  ^\.  :r^  Théo!.  Jlpfut  f/Om^V/fï;  sym- 
l^vle  de  lelrMiiu»  de  hieu.  —  Sur  les  anciennes 
\       '(^iKl.jplie*,  dans  ks  diplôme!»  el  Tes  signatures , 
..  /-rrï/y/ZaVel  l'omégar  rt^n^plaeenl  le  liom  de,J.-G. 


AIT 


W-^y»^  t     X^,  _,     . 


'■■iÈÊÊ&i'' 


r  '■' 


A 


•■V  ■ 


Alpes,  OU*,  pîu«  génAralenienlï  «ir-lé«  liâulfs 


ni  tiild^ijer 


,r.4i  ' 


'<■> 


K^ 


•  AI  l*iwl,  i.  f.  nol.  C«*nre  de  planteV  origi- 
naire*» des  deim;  Inden^,  famille  dv*  am.onieeg. 

ATriVII  ,  IK,  adj.  Bot.  >S<'m|dabie*.i  uiietlpl- 
niie.  1-  ALlMîiiEi  s  ,  I.  f.  pi.  Tribu  de  plwi6'*  »ino- 
■■nioef».  '^^'  *_"'      •'  ■  '  • 

Ai.rioiF,  jdj.  dét  «  g.  {)\\\  opparll<^nl  aui 
Alpes.  ~^eogr.  SijHtimi'^alpique^  .le»  Alpet  el 
leurs  litj^kahopf  "a 

Al  ri  Wm^  r  ^-  ^  pl-  <^èogr:  chaîne  de  mon^ 
t)gnès  d'Ei{pi^iie,  dan^  leroyaiime  de  (jienade; 
e'esl  un  itf^u  de  la  Siercd-^iur4(>i^îl,  f  ,030  m«  de 

AïOIltRv,  à,  f/^Men^ire  de  rapacité  du  IW)r- 
tugal,  pour  le^  liquides,  l.'alquiète  de  •IJstionne 
vaut  UJil.,  56^8.Le  Diclioun4ire  écril  à  iorl 
alquier^  i.  m.    '       .         r  /'     ^'K. 

Ai.ftiJ^u:ii ,  n.  pr.  m.  (pr.a/r/«^/A).  Myih,or.* 
Démon  de  riW'cidenl,  qui^présidail  aux  lieinble- 
m*n\U  de  lerre,  A  la  gr^le,  à  la  pluie,  etc. 

Al.KK  <v%B\ll ,  8.  m.  AslFoh.«AoBi  a^-abe  de  Té- 
toile  ^xUairç»;       •;      •'*■•':„, 

•  ALSACE;  tl^fir.  f.  iWiK.  .formules  â'^tsace^ 
recueil   d'aii(iienHes    formule*    d'ayles    pi|blics , 

•dressés    «oirir*  Louis    le  l)ébonnuire ,    poùrle- 
royaiime  d^uslfalie.;         i.  .  ;       ..       ^  .; 

Ai.s%F%ii,.8.  m.  (*Mtlèra!.v  f^p/zr*).  neflg. 
mahom!  Tiibu  arabe  i^arliculiéremeiû  conAacVi'e 
au  service  de  la  Kaàba.  On  écfll  aussi  f'ilfiaphan.^ 

Ai.SKllDAlMi^!^^.,  S.  m.  (du  gr.'  àXirp;,  eoç, 
bois;  ^Xivr,,  laurier).  Bol.  Genre  de  plantes  lau- 
rinées^iopres  à  l'inde*' 

ACSIIIOSMIK,  «.  f.  (du  grr'àX^o;,  éV,i>ois; 
cOd7(iià.  bonne  odeur).  Ilot.  (îenre  de  plantes  de 
la  iNouvelleiZélande,  famiUe  des  Qppri foliacée*. 

ACisinilE  ,  s.  r.  idu  gr.  àX70<;,,bois  .  flot.  c;enr« 
d'algues  fondb^  sur  upe.  espèce  de  la  Alédilt^i;^ 
Tan'éCi-  *'-'V'  ■■  .  ^  .  ,;■'    -  .   ;■•.."'•'-'   ^   -'  '•.■■.■     ." 

Ai.siiyi:,  KE,  àdj.  Bol.  Qui  ressemble  à  j'^l- 
sine.' V.  ce  ipot  au  Diclionnain'.  —  alsinêes,  s,. 

f.  pi.   Fainille  de  plantes  car) opb) liées.  Oadii 
aussi  alalnacc.  -  '.       *         >.  ,!^'.  - 


\ 


.i"if.r'  -•■■■.   ♦ 

'^^•mà%\%rni-,ntt^Kt*  (du  htSnit^nufi ,  uU 

èriie.;  ri/i//i'Ta,  anllièn' .  Bol.  t^eiire  de  piaule* 
atnaranlarees.#  ,      '  -     ^,     . 

Ai/iFR\Ari-i>rA\i:,  (:K,iadj;  Bot.  Sedild'uno 
feuille  ptMinee  donl  Jes  folioles  sont  alleines  ^ur 
le.péliole  e^mniun. 

•Ai:TF:R\irçuiit:,  tdj.  des  %  g.  Bol.  gui  a  dn 
fleurs  allernes. 

ACTMi^uauic^  É£i  aiy.iiuivUuiadet»  fcuiik« 
allenietJ^'''*^'  '  '\   '  ''    "''■.■'  "■  -  '    .'■•''    .■■■■■.' 

ArTF:R^ii>Fi)K,  adj.  des  t  g   Zool.  <.)m  a  ie^ 
pâlies  illernaiivcmeiiL  4(j  duui  couleurs   dill>' 
.reulet.-'     '^'  .:^  . ..  ' .  •  •   *^.  .-  ,■ 

-      ACTKR^I-PEAÎIÉ,  LE,  31^^,   BOl.V    pluS  haill, 
ALTBfIMÀTl-'PelVNÉ.  "-      "        '' 

Ai/ri:B\iTF,«i^.  (•(  Hisl.  jiatf  iHspo<iiiiou  qu,.' 

préseiilent  certaines  parties  rangccb  autour  d  un 
centre  commun,   :  '  %.  •' • 

•  Aivrisiîiie,  IL  f^  TilrQ-  que  prenaient  I.^ 
évéques,  sous  les  rois 4le  1  rance  des  deuiu.pi»-*^ 

*ini?res  races*'-  >„'•/;     ^  •«  '^ 

ActiiKMfri^E,  n.  pr^'mi^,.Myth.  gr.  lli^raeli.jr, 

'  fils  de  Cyssus,  et  péHl^tils  de  Jéménu«^^oiiduiHi 

uiie  colonie  en  Créle;  — ;-  Kils  de  cfate<5,  roi  d<' 

CréUî  I  il  tua  son  p<''re  sans  le  coniiallre.  , 

Ai.TH'FXlF,  Si,  f  Bol  Genre  de  plantes  naïadts^ 

Jln  midi  d(?  la  1  r^nct'".  -   . 

Ai.Ti  COQUE ,  adj  :  des  î  g.  (du  lat.  altu9^  haiit , 

^or/t/i,  parler;.   Zool.   S^  dit  des  oiseaux  dont  le 
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riées  propre  à  Miid^gascar  et  à  Timor.  L'article 


•*t' 


Y'» 


%v 


f 


,1    .   >     « 


r' 


0 


^-^' 


/■ 


%. 


'   1 


'    *•  \i.l'iliUIT,  ».  m.  Diplom.  Alphabet  où  les 

•^leltr es  soûl  disliibuécs  p;ir  Ordre  avec  les'carac- 

"té/es  où<> «lignes  dei^onvelvtion  qoi  y  correspon-  JÉ    f  ACSODi^E ,  %.  t,  (du  gr.  d>^ï(o$7jc, '^qi^i  aime 

'd^Ql,  les   nuÙvs et  les  autres  marques  qui  en'     l'ombre  des4iqj8).  Bol.  Geiirt^  de  litanies  viola- 

chaknpeni  Vavva^eur.  —  Copim:    Kegisiro    de    2V 

.  'H'éuiltesy  ciîtées  el  mâ^iniiqèes  chacune  d'une  des 

letlw.s  de'  l'alphabeV.,  -1—  Linguisl.  ,4lphabtt  (?e 

,  ^nint  Jcr^triiP^  alphabet  illyrienou  esclayon,  dont 

-"    Tinvr  est  attribuée  à  saint  Jérôme.  —  J.ituriî. 

y  Nomcuo  lue-aux  caractères  (alpha  et  oméga)  que, 

*  dans  la  consécration  d*une  église,  l'évêque  trace 
avet  le^doigl  sdr  ki  cendre  qui  couvre^  le  "pavé, 

*  p<ywf^si|nilier  q^ue  VÉglise  est  la  source  de  toute 
connaissance.       \    - 
Ai.i>iF%Ei:EiAlRE,  ad),  des  î  g.  Qui   tient'  de 

•  Valfîliabei,  qui  esl  propté  à  là  science  de  repré- 
'•  seniep  ies  son|s  paroles  lettres  de  l'a^lphabet  :  Afé- 

thode^siisthiielilphabétaire^ — Se  dit  d'un  auteur 
qui  xanpo  par  ordr.e  alphabétique  les  sujds  qu'il 
traite.  —  Tableau  çlphabHairey  tableau  qui  pré- 
sente plusieurs  alphabets  comparès^  entre  eux. 
JPiiABÉTpsTE ,  S.  ni.;  Celui  qui  crée,  invcnle 
phabel  (Cb.  Nodier).  >^      . 
PiiARD,  s.  m.  Astron.  Nom  ara|)e  de  rétoile 
cons-lellatlon  de  l'ilydxe. , On  l'appelle  aussi  , 
Cttur  de  r  hydre.  ^-     ^  '  ,^        r  " 

*  ACPnÉÊ ,  8.  m.  Gèogr.  anc.  Fleuve  du  Pélo- 
poirèse,  qui  arro<»àit  Pise. eivËlide;  aujourd'hui,      Margraves  de  Misnio  (1308),  enflo'aux  ducs' de 


.r  -i  ' 


iwuphia^ — Alph'ée^  i\  f.  Zool  Genre  de  crus  ta- ^    Saxe^blha. 


,v- 


«/» 


,*  cées  décapodes.  '?—  BQt.  Genre  de  plante'»  ipal- 

,^  vacees.    .''•"    ..  v' '•■'■•"•.  '    :,\^-  t  '..    •" 

ACPiiFB Af ,  8.  m.  Aslron/  Nona  arabe,  de  ta 

belle  étoile  située  à  Taile  de  Pég;ase ,  et  'rharquée 

a  dans  les  catalogues.  On  rappelle  plus  ôrdinai- 

:     rement  AfarAo^.  „  •     ^".  ■. 

ALPHE'^A,  "h.  m.  AslroD.Npm  d'une  étoile  dé 
•  •'     laCoifrôboe  sepientrionale.     "  '        ,     r     >*   ', 
y-^      ;    AI.PHI'^OEIE,  s.,  m.'(du  gr^  &A9VTav,  fariné; 
,"  s   ^loçj'V^è).^  Zôçl.  ^nre  d'iasecles  coléoptères  pr(>- 
•  près  i  r  Angleterre. 


du  Dictionnaire  est  inexacC 

aCsodink ,  ÉE ,  adj.  Bol.  Qui  ressemble â  ujfie 
alsodée.  —  alsodinéës,  s.  f.  til.  Famille  dé  plan-^ 
tes  viplariées         ■■_  ;    ^      .''     .       ^      > 

ACSTONIÉ,  ÉE,  adj.  Bol  Qui  fessemblç  à  une 
alstone.  -ï-  A.L8tQ?(iÉES  y  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  fa- 
mille des  apoey nées.  •  /       ♦  .        *^      » 

AC8TROÉM^:Ri^if{  Ée  ,  dd].  Bol,  Quf  résiemble 
à  une  alslroémérie.  — ^lstroémé^Yébs,  s.  f.  pi. 
Tribu  de  la  famille  des. amaryllidées. 

ALTAÏ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  d'une  chaîne  de 
montagnes  de  l'Asie  Centrale.  11  y  a  \tgtand  Al-' 
tai  ei\e  petit  Aitai,  \^ 

ACTAÏR,  s.  mi»  Astron.  Nom  d'urte  belle  étoile 
depre^mèfe  grandeur,  située  dans  la  çonstclla- 
iîon  de  l'Aigle.  On  écrit  aussi  ^l^^         •«>    ' 

ALTDORF,  n.  pr.  rti.  Géogr.  vtlle\de  Bavière, 
célèbre  par  'sdh  université,  fotidée  en  4575  e(  fer- 
mée en  48(09.  à,^!20  hab.     a^O 

ALTEiVBOiJRG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Alle- 
magne, cheP^lieu  de  la  principauté  de  Saxe-Alten-' 
bourg.   42,000  hab.  Jadis  villB  libre,  puis  aux 


rania^e  est  bruyant. 

\  ACTIROtiTRë,  adj.  des  2  g.\du  lat.  altus,  hant; 
jroKlrui^  bee>  /  VoJ/yui  a  li*  bec  plus  jong  que 
naige.^  ^  :        , 

,*ArxiS,  s.  in.  (pr.  dlNcé).  Ahtiq.-  Bois  con^acr/; 
4  Jupjler  Olyfnpieh,  près  duqqef  on  célébrait  k^ 
jeux  olynqiiqiiés.  -    *  ^ 

ACTi;rov\%\T,  adj.  m.  (du  lat.  altus,  filïïi; 
/ond/ix,  qui  tonne)  Mylh.  Lpilhéte  donnée  à  iu- 
pile^,  dieu  do  tonnerre.  .    "*  %• 

ACTITt'r>E ,  s.    C   {^\ài.  altittfdo\    Ilauleiir 
Se  dit  spécialement  en  géogr.  de  Télév^tion  d'un. 
terrain 'ai>-dessus  du  niveau  dé.  la  RHT. 

ÀtTlVOf.E,^.,des  2  g..  (du  lat  fl//Mj,~haHl 
voh,  je-  vole).  Bol.  Se  dit  des  plantes  grimp^ntf 
lofsqu'elleVs'élèv<Ynt'à.une  grande  hauteiH^ 

ACTMICHCEC-,  S.  m.  pr.  (aliemUdckS.  Monnah 


^ Réelle  de  Ta^rquie,  en  argent.   Elle  vaut,  depuis 


/  ALTEKGAARD^,  D.  "pr.  m'.  Géogf.  BQÙr|/  de 
Nôrwège,  au  fogd  delà  baie  d'Altenfiord.  2,000 
hab..  C'^st  le  point  1^ plus  sepienirional  od  la 
terre  solt^jeultiyée.  ♦  !  -^^ 

ALTÉRABICITÉ ,  s;  f.  l>idàct.  Qualité  de  ce  qui 
e^t  susceptible  d'altération  :  L'altérabilité  du 
corps,  df 9  couleur $,  r-     ,     ,       vX.  .  4      ' 

ALTERA  PARS  petAi  (iDOts  lat.  qai  tipàt  ta 
seconde  partie  de  Pierre),  Soal.  Terme  par  lequel 
on  Résignait  le  jugement.  Dire  d'un  homone  qu't7 
n*avait  pas.Valtera  pars  Pétri ,  c'était  dire  qu^i 


^__:_„    A     r^ l\   »^.    Axiikfj^  -.uJ— :.!*         AiiXER  EGO  (motsjal.  qui  signif.  auifîf  fiwt- 

méif^)/Cbancell.  Titre  officiel  que  l'on  a  dominé 


,:.S 
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farine;  •uopo7;,,Xôrme).  Bot.  GetURe  de  champi- 
;;.j-,.. gnons. ^  ..  .,-..■,■.,'•.  ^  ';   /•■■^..'-'.i-   *>'•■> 
.  [    ;.  *  ALPHOFISIBI ,  8.  m.'  Ancienne  monKiie  d'Es- 
■  pagne.  ■  '••■■-^  •>•■  •■-  -^^;  ■.s■'- 

*  Ai.PHOFisillE ,  adj.  f.  N'est  guère^cmployé 
V  ,  que  dans  cette  locotion  :.  Lois  alphonsines^  par 
'     laquelle  on  désigne  le  Code  dés  lois  établies  par 
'Z,  Alphonse  X ,  roi  de  Castille.  •;■    *      •;;        ' 

*'      ACPicocE,  adj.  <aes  2  R.  (du  lat  JÏptSj  \e% 
.  Alpes  ;  co/o,  j'habite).  Bot.  Qui  se  trouve  sur  les 

"Alpes*  ■■'•  ï^  ''•;.••'■•■•'"•■.■•    '■.•:*'.■..  ''^ '^''.■■■''••:'  ■ 

V -Ai.PiGl:XE.,  adj.  des  21  g.  (du  lat.  ^/>«f,  les 
Alpes;  ^/Ù4#'|  orifiae).  Bot,  Qui  croll  sur  les 


quelquefois  au  Représentant  d'un  roi,  d'un  prince,^ 
et  que  prenaient  souvent  les  njkiistres en  Espagne. 
-^  Vdmi^Çutui»  aller  ego^  c'est  un  autre  moi- 
ûïème/  '^  [  '  '    ■    •'/"■■'^   '     ■    •'.■■"■  ■■-•"s 

'  ALTERHAiiiB,  |.  m.  BjOt.  Q€iare  dé  champi- 
gnons.. P*" '■;'■''#;;■  ■  "'•    •  :•  Z'-^^--  '''"-'  -"■■"":'  "+ •■^'     "  ''  -'■ 

ALTERAI  AUGE ,  S.  f.  État  des  chosaè.qui  alter- 
nent, se  succèdent  d'une  manière  unifoi^iie.  — ^ 
'  Bot.  Loi  dultemance ,  principe  qui  préside  |  la 
formation  de  la  fleur,  sous  le  point  de  vue  de  (a 
•dispositton  alternative  des  piécei^qui  la  coin* 


("774,60  paras,  ftii  3  fr.  Si,     \.  . 

/  .^•'ai.to,  s  m;  i^tV\ii\: atto,  yoit aigii^).  SoTlc 
de.violon  monié'i  fa  quinte  alivdessousdu  violon. 
-Beaucoup  plus  usité  <\^atlo  vlhla. 
'     ACTOtva,  n.'pr.-m.  Géôgr.  Ville  dé  iianemark, 


■T.  ' 


<  » 


•A" 


^Mff 


•  ■    «Il  '■  .  _^ 


':î^' 


du  canton  dX'ri.  Palrie'dé  Guillaume  Tell  et  ber.ceau 
de  la  liberté  helvéti(|ue.  4,000  hab.— Ville  d^ÂlK^ 
magne.  V.  ALTDORF,  jiuComplé^nt. 

ALTI'N-OCOUK,  S.  BQ^Kelig^rtahom.  Gouttière 
d'or -placée,  sur  la  tlaabâ,^entr^  l'angle  de  l'Irak  ^ 
et  celui  de  la  Syrie.   Les,  eaux  qui  tombent  de 
Valtutt^ouh  sont  saintes.    '  '  ,  "^ 

ALl}C|TADÉ,  adj.  des  2  g.  et  s.  Zool.. Qui  re^ 
semblée  un  alucite.  —  ALixiiÀDjba»  S.  m.pU  |a- 
fhille  de  lépidoptères. 

ALUii^',  s.^r^du  lat.  alkla ,  dimin.  d'a/a,  aile' 
Zool.  Bout  de  l'aile  d'un  olAau.  Petite  écaille  qui 
se  trouve  é  la  base  de  l'aile]  chez  quelques  int 
sectes  ^tères.v      r    ^    ,-        ^ ,  •  «  :     ; 

*  ALUMELLE,  s;  f .  Expr.  ^ov.  Se  tuer  d^^  sa  p 
propre  alumelle  y  ruiner  u  santé  par  des  excès. 

ALVMINAIRE,  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui  contient 
de  l'alun.^ Se  dit  de  certaines  pierres  volcaniqMcr. 

Aj4;if liv AXE ,  f.  nu  Cium.  Hel  dans  lequel  l> 
luminè  offre  les  caractéiies  d'un  acide  combiiii' 
avec  une  base.    .  /         >  ^   .'  * 

ÂLiiMinÉ,  ée|  part,  et  adj.  Miner.  Qui  fen- 
ferme  où.  contient  de  l'alumine.  -^Qui  a  Jes  ca- 
ractères de  l'alumine.  ;.  :^  •    ;  ,    . 
'  ^ALUMiHERiT.  a.  Néùn|ér,  à>mbîner  avec  de 
Talumioe,  ,-..^-  ^  '      J    .  ^ 

AUJIfllIfATB.  Cbim.  y.ALUÉlfUTB.  '\ 
ALUMimCO-AllMOlIlQIJË,  adj.  des  2  g.'Chirn. 
Se  dit  d'ui^  seljaliuninique  combine  avec  un  sel 

ammonlqucv..,.  :•;:  :i^ai*-v:,v-^^^        ^  -^  ^  '  •  : 
ALiniiiii<;iMAiiYTiQiiBy  •di]..des  2  g.  Chim 
Se  dit  d'une  combinaison  de  sel  aluminique  avec 
du  sel  barylique..  ^^  ■:  .  -  ;      •  ; 

ÀLVifiiiico-CAixiQins,  a4i.  des  2  g'  chim.^>c 
dit  d'uD  sel  aluminique  combiné  avec  un  sel  cal- 
cique'  .  ^  :j>^^,.,;5f|,j^^  .■^■■•■■■-vrv"&>-'-^.\;..  ■'■' ^  '' 
AliUlIIlllCÔ-HirbltIQIJE,adj.des  2  g.  Chînri.  Se 
dit  d'un  sel  aluminique  combiné  11^  un  compoi'^ 
bydri^uc.  ":  ^^^.;;:^^  \.  ■-tJ-màj^'-^  "' 
'  4L0iKU|lcd^MTm9lJS^a4.dM  2  f .  ChUo^  i^c 
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Mi  (t'iiQ  «et  alumioii|up  voujUinô  lycc  \^n  H\ 

*l..l»«  !'•"•       •  .  "  ..     .      ^  .  .  • 

'    4j»i  »ll^l(a-M\<;xi  HH^IK,  artj.  do«  2  p.  Cliin».. 

'^t**  «ifi  d'uM  jH'l  aluiniaïque  aoi  avec  un  «il  ma- 

%i.i  m%iro-POT%HSioi'K,  adj.  dr«  î  g.  Chini. 
Krdad'Mïi  «el  aluniiiiiquo  uni  à  un  s.l  polas- 

•  \i,r«iln:0-ftO|)lQrE,  adj.  de«  î  g  Chim.  Se 
riii  d'un  sel  aluoiinique  combiuc  avec. un  éti 
Hixliq»»**-  •  •  '  '••"■     "  :' 

Il  imiiiKO-mriQrE,  tdj.  dc^.î  g,  cMm.  fte' 
dii  de  la  comblrMisuu  d  un  sel  alûininique  avec  un 
.  iol  ïiricique. .  *" .  ,         -     '"^  * 

#Ai  iMi\ii>i:s,  8.  r.  pi.  Miner.  F*amUle  de  mi- 
iiriaiii  conipUMiaur  luules,  les  esptVeîj  forinoc* 
tj'yiuraiiie.  .     • 

Il  iwntrRE,  S.  f.  V.  ALi?*iÊi\«. - 
(    AU  Mi^iO-Hii.K  lit,  s. .1.1.  (.^ilm.  Sri  dans 
l.(|iii'l   l'alumine  cl  la  %i\\ct*  jrMieiii  rn^rhihlf»  le 
\Me  d'un  acide.  Il  IU3  faul  pas  dire  atuimnico- 
iiltmU',  •  -      . 

411^11^101  F. ,  adj.  des  2  g;  Chim.  Se  diï  des 
«rl«  dans  Ic^qurlH  l'alumine  jonc  le  tôle  de  ba^t*. 

*  \l.l  Ml.ilir. ,  s.  m.  Aliiiér.  .Noifl  donno  à  des 
i!)ii)ei^MU  ({iii  l'ormcnl   nue  lantilb*  compniKi^ni 

.t\ii\  tlonl  l'ahimiiu'  lail  l.i  base  :  l.t'x  atuminihs. 
"  \\.IMIM\M,   s.  m.  t.liim!  Mêlai  qui  pioduil 
r.iliitninf  par  sa  combinaistui  avrc  l'(U)f;<''n(\ 

ILIMI-^OWI)!:,  I,  m,  Miner.  Oiide  d'aluml- 

Diini ,  ou  alumine.     .  " 

•     \i.i  Mi>-(.VLt.iii:,  s.  (.Miner.  «Nom  d'une  cs- 

,  pire  d'opale.  ^  »  ;*     .    .         .         . 

vil  Mt- .  riK ,  adj.  des  ^  ?.  du  fr.  f^fu(f ,  n  du  lai, 

jfi rrê,  porl<*r\  Miner.  <Mii  cunlienl  de  l'ahin. 

\M  ^I^IK,  adj.  do'J  *2  g.    Miner.   Daiiis    lerpirl 

-on  Irouve  d<' l'alun  loul  foimç;  McUil  almiique , 

pitrre  ni  unique,     ;      « >.  •  '"  "^  -    '   :     . 

.    Ai.l.'\lib,  s.  f.  Miner.  Minorai  d*alno  nalurel. 

,  \l.l  XOÇINK,  s.  m.   du  {v.aluii,  el  di)  gr,  Y<i''OÇ» 

éliMnent.  .Miner.  Sullile  d'alumine  bydralee  q^ii 

ms  les  so^lalares.      ..    ''  .♦         - 

\i.t  14 ,  n7j>r>f>.4>éogr.  JVîvi^re  de  la  tran^yl- 

-  vjiiie;  elle  se  j(*Ue  dah«<  de  Daiuibe  par  la  jivc 

-  gauche,  après  un  cours  de  ;i'i.*>  kil.  ^      '      '  4 

Ai.ii'Ati';,  i:k,  adj.  \du  lai".  "^*////^,  pèaii  mô- 
Fi«,^ée;.  llisl.  nal. -Qui  a  l'apparence  de  la  peau 
.  molle  préparée  par  les  mégis*ier«. 

M.ijrE,  s.  f.  4jjisane  colorée  employée  pour  U 
reliure..       .  .     * 

/  .;!TV^I^  où  iMi:«E,  i.  f.  Mol  quii  dans'' 
raH('ipn  Languedoc,  signiCaii  absinlhe,^  el  flg.,^ 
jimerUime.  On  s'en  serl  encore  quelquefois  fanl., 
(j  pohV  désigner  l'absinihe.     '  "'     ' 

AiviLDi,  n.  pr.  m.  Géant  de  la  mythologlie 
scandinav-e.  ^  .    v  ♦ 

*  \i.v\n\,  s.  m.  Mol  portugais  qui^ignifle  en, 
pônéral  édil,  (eJule,èl  qui  désigne  en  parlicu- 
litT  le^îeUres  palen\e8  du  rOi  deU'orlugal. 
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prp.nsce  dans  ulflronc  d'arbre.^  tes  iirOcs  a|>pe- 
laienM'alvée  r/if>woxf//c.  —  Kelal.AoHi  du  mauvais 
e«pril  chef  le? Indigènes  du  Chili;  •*   >- 

Ai.VKOj.ARlI'^ORilE,  àdj.  des   2    g.   (du  lai.. 
'  fl?r#o/<r;' alvéole;  forma,  forme).  Ilisl.  nall  t^ùi 
.  a  la  forme  des  alvéoles  d'une  ruche  .d'abeillos'.  —r 
Anal.  Se"  dil  des.  cavilés'U<;?easos  dans  lesuuêlfcs 
soiil  implanlées  les  racines  des  dénis;.    :     '     ; 
_^   Ai.VKOi.lpkRË,  adj.  des  2  g.  ^du  iàt.  aîveoJa^ 
alvéole;  ferre,  porter ).  Ilisl.. nal.  Qui  ourle  des 
>;/alvéoles.  "  \    "      r         •      •         *    ^  ••.•■■ 

7*      ALV^oiirOttUpiî ,   adj.  des  2- g.   Ilisl.   nal. 

V.  ALVKOURI FORME.  .-.  ..  .*  i 

Ai.VKOi.o^N  \s\ii ,  adj.  et  9  ni.  Ànat.  Se  du  du 
nau^éle  abai^spiir  de  l'aile  d^ï  nez. 
.    ALViraoR \.\ ,  s.  m.  ( du  l^i,  alvus ,  Tentre  ; 
^AoTflri,  poilriae^.  Jtool.  Te«l  des  animaux  arti- 
cules qui  couvre  un  tronc  sépai^é  do  Ja  léte. 
'    ALYnt'NNR,  8.  f.  Nom  quc  le»Coth8  donnaient 
i  leurs  magicienpe» ,  selon  iornandès. 
^AtYSSE,  8.  r.  Mylh.  Fpnlaiiie  d/Arcadie  qui 
'.ajaii  là  propriété  dé  guérir  fet   morsures  des 
.chiens  enragés.  .  ^ 

.  AiiVssinÉ,  ÉEy  adj.  et  a.  Bo|;  Qui  ressemble  à 
uft  al^soif.  —  ALTSsi^iÉES ,  8.  f .  pi .  (iroupc  de^ 
plante»  crucifères  (|ui  renfermé  tosiilyssons.     : 
,  A i4YM0Tp£  «  pL^ .,  des  t  i:  ^l'  5*  pot.  S|Doay  190 

Alytk,  8.  m\  (du  gr.  aiXùnnc.,  qui  lie).  Zool.' 
Genre  de  reptiles  baltâciens  voisin  des  crapauds. 

AliZ ATÉE ,  8.  f.  Bot.  Arbre  du  Pérou,  qui  formo 
un  genre  dans  là  famille  des  célastrinées.    ^ 

ALtÉft.    nr.    mr.    m.   MvlU.    scand.    Dieu  de 


ALtÉft,    nr.    pr.    m.   MvlU.    scand.    Die^ 
i'amou^  rçalerncL   •        --.M     ^y  ^'#:^* 
.    AiiûitHE,  s.*  m.  (pr.  mMlli)  (litléraî.,  ai- 
vn^fe).  Mus«k^i  italleii  qui,  placé  ^njétc  d*yii 

■•  . -"COMPl.'.'  ••••       .  „   '••     .    • 
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morceau ,  Indiqur;  que  le  laiaclèr^  d^  rciOCUllOO 
doil  elle  ilo'ix  il  giacieu\'.  ■'■'       "•'      /      •    * 

•^AM  iHÎJ.ii  r  ,  «<{  r.  Au  pi.,  pafoles  ,  tnafiières 
aimablts,  alTecInVuses  :  louùn  ieâ  petHei  ^ainu't'^ 
btliteà  se  lriMiVirt:nl  en  pure  furie  (^\M^)yn'     * 

*  AMii>i^isi.i: ,*  s.  m.  Koni  dcmne.,  non  pas, 
comme  le  dil  le  lùclioupaire,  aui  religifui  lian- 

^  cincains  011,  auguslinii,  mais  uniipiemenl  aux 
membres  d'une  çongrégalion  'religieuse  fondée 
verii  le  milieu  du  xv*  sièelc  par  un  franciscain 
portugais  nomme  Amédee-Jean  Menez.  Klle 
si^sixia  jusque  sous  le  punliilcal  de  l'ie  V, 

AMUibi.init:,  adj.  des  %  g.  (du  gr.iiia,  en- 
semble; QioeAfr, ,  sueur  ^.  llol.  Se  du  de  certaines 
piffnles  qui  vivtnl  gioupùi s  ensemble. 
;  •  A.iHi>ot' ,  s.  m.  Urup  cfannadou  ,  drap  brftîé 
par  la  leiniuie. — Prt>v.  cl  lig.  "iSfC  comme  lie 
l  amadou  i  he  dil  d'uile  personne  eilrèmemenl 
niaigii*. — Prendre  feu  comme  dt  l'amadoU^  s'em- 
pcjFi  1er,  s'irrUer  pour  |a  moindre  chose. 

All\i>OI  Kllir.,s.f.  I  abrique  d'amadou.  Meilleur 

^Wumadourir,  ihmné  par  quelques  Diclionniaires 

*  A.MÛiOi AIEK.,  adj.  el  8.  m.  lioi.  .Nom  de 
quelques  cspéc^'S  de  champignons  dont  on  fait  de 
l'amadou. 

AM4(;ii.%(.TE,  8.  des  î  g.  (du  gr.  éfjii,  en- 
semble; ydXa,  lait).  I  rère  ou  sœur  de  lail.  l'eu 
usile.  Mieui,  hnnùujalacte.  ■     ... 

AM\«;f:roinufe*,  n.4)r.  m.  Cé<igr.  anc.  Ville  de 
la  Caule,  à  l'O.  de  Ve'^untioou  liesançon. 

AMiK.i-:,  s.  m.  Ane.' eoul.  Droit  sur  Ics-jmuids 
de  vin,  lorli^qu'on  les  mellail  en  perce. 

AMVit:,  «:  m.  Ilisl.  Nom  qu.e  Jornandès  <lonne 
à  la  plus  noble  des  tribus  golhi'%.  Selon  La/ius, 
\e9Jmales  avaii'nt  fourni  des  rois  à  la  Cbersouèsç 
avant  l'ère  chrelienne. 

AMii.KCiTE,  adj.  des  2  g.  et  s.  Céogr.  lanc. 
Nom  d'un  peuple  nomade  de  l'Arabie  Peliêe."      . 

AMVi  ri,  n.  pr.  m.  (ièogr.  VilU'  du  royaume 
des  heux-Siciles ,  dans  la  prineipaulé  i.Uérieuie. 
Archevêché,  liereeau  de  l'ordre  de  Malle,  au  mo^t'u. 
âge.  2,S00  hab. — Tablfjs  d'Jmaffi,  m^inUi*CriA  des 
l'andeeles  qui  fui  Irouvéà  Amalli  en  l  i;V7,  Mrs  ilp 
la  prisi' de  Celle  ville  par  les  f  lorenlins.  (.e  leeuc^il 
avait  une  grande  autorité.  Les  jurisconsuUes  eu  . 
appelaient  de  leurs  décisions  aux  Tuùlc!t,d'Jmaifi'^ 

AWii.riiM  s.  m.  Chron,  (lilU^ral:,  r</yi/ee>  de 
J'elrpfCant).  V.  ÉLKpnANT.  "„ 

AMAi.FlTAl^,  AlWK,  adj.  et  S.  Çéogr. Quiest 
originaire  d'AmalQ.  —  Qui  appartient  à  Amalli  ou 
A  ses  habitants. 

AMAi.c;\MEt'R,  s.  m.  Celui  qui  est^ charge  de 
'vérifier  l'amalgame ,  le  Hiinerai. 

AMAi.i,   s:  ni,   pi.  (  littéral.»  commentaire» , 

ta  n  Qes\  Vhilol,  On  emploie  particulièrement 
ceUç  expression  pour  dèfvigner  les  observations 
faiièa  par  /le»  professeurs,  orientaux  à  leurs 
élève  ^ 

nÉE ,  n.  pr.  f.  ilyih.  ç^r^yfvoiria  corne 


m    % 


Ai.vf^,    s.    m.    Anl.    rom,    8orte^dè~îïaTqire~r<p7/77m//ife-,  signiliail,  chez  les  Grecs,  vivre  au 


sein  derabondance.r—^wiaW/ife,  ^.  f.  Bol;  Sorl§ 
de  fruilqui  se  compose  de  la  réunion  de  plusieurs 
peliis  fruits  serrés  el  réunisdans*  une  enveloppe 
«ommurte.r— Zpoji.  Cpquille  (bsstle  appafUnant  a, 
la  famille  des  cornes  d'ammon.—^F.spèce  d'abeille. 
*  AM  \w ,  s.  m.,  l'ig^,  ministrei  orgueilleux  ,  ja- 
loux ,  Y^ai^du  peuple. ^e  dil  par  attûsmu  au  minis-. 
Ire  ^favori  d'Assuérus,  dont  tl  est  parlé  daiis  l'Ecri-^ 
lure  :  CJn-  orgueiïletfx  4man^est  a  ta  tête  de  tout 
^Mass.)^'— Céogr.  .anc.  V.  x^Kyc^.  -^  Au  moyen 
âge,  nblaire ,^ oft gardernote,— î-^/mo/i,  m'oiarabc 
qui  signilie, grâce,  merci,  capitulation-,  sbumis^ 
siony  chez  les  Arabes  et  les  Turcs,  demander 
Taman\  c*esr. demander  à  *lre  rc^u^à  mercii 

►.  donner  famah ,  c'est  accorder  le  pàcmn. 

''  AUi.^bE,  s.  f.  D'après  le  ^i^nnaire  de 
Trévoux,'  petite  monnaie  en  usage  dans  les  con- 
trées de  Tinde  où  les  cauris  i\^i  pas  de  cours, 

^t  qui  consiste  en  un  petit  fruit. 

A»n!«ÎQiE  ou  AMV^iinE,  adj.  r.  Qui  avoisine 
TAmanus,  qui  y  lieul.  Ce  mot  n'èîst  guère  em- 
ployé qiie  dajis  la  locution  de'  géo^r.  anc:  Portes 
Amahiques  on  portés  Amanides,  par  laquelle  ou 
désignait  un  défilé  qui  conduit  de  Cilicie  en 
^}iT\fiX Alexandre  défit  Variai  aux  portes  Ama- 

'  niqucs^,  V.  ama:!IUS.  . 

*'  AMAUts,  n.  pr.  m.  (0r.  amHnvcé)  Géogr.  anc. 
Montagne  qui  séparait  la  Cilicie  dé  la  Syrie  et  i*^ 
laquelle  touchait  le  déûlè  appelé  les  portes  Ama^ 
nides.  /  ^  .;3:::t 'Vrvr.  .   .*  j^^i^ .-:''■  :^y,  '/.-,, c'^'i ■.■■■•■■■. 

..  AMARAj's.  m.  (dii  gr.  dp.ipot,  sillon}.  Zool. 
Genre  d'insectes  colépptëres*  communs  en  France. 

AUVRÀ.  Mytb.  ind.  V.  AMARAVATI.     »...      ' 

V4v[';  'A^CAlii-KOt.iiA,  s.  m.  (littéral.,  Dictionnaire 
d'Anuira),  Philol.  Titre  d*un  dictionnaire  sans- 
crit composé  par  le  poète  AiDar8«Simh.'*a,   dont 


on  pjace  feiistehcc  environ  1)0  ans  Vivant  l'iiu 
chr.hMine.    tmarastjnUu^  i|UU  duyuç   Kî   Dèilioi»-:^ 
UJUi*,  «  si  IHUMIKUr.         .    '         '    '•  ■        •- 

/   :*  AMAKAi»\3iilA.  Philol.  V.   le  mot  prècédeiil..' 

Alll\ilV\  \ii,  «.  f.*  luiéral.,  Id  demeure  iw- 
mor telle  .  M)lb.  ind.  sejourhabilucl  dudieu  lndia.\ 

AMiiiEli.i.fciK,  s.  m. \  Dans  certains  ports  de* 
mer,   l'ouvrier   chai g«^  des  soii^s  quti  dem.mdenl 
les  huîtres  en  parc.         -  % 

AMiimE,  s.  f.  Hot.  In  des  noms  vulgaires,  du 
saulè-osier. —  (.hiiu.  Subslanci?  parliculiére  dont 
on  suppose  rexislenei;  et  à  laquelle  on  attribue 
la  sa\^eur  amère.  .     . 

Anniioïni:,  adj.  des  %  g!  et  8.  (du  lat. '<î»i/ira,  ' 
el  du  gr.  €Î-o^,  lorme\  y.ool.  Qui  resbeuihU*  a  ou 
amara.«— AMAïunuKS,  .8.  m.  pi.  Iribu  de  coleojw 
Icres  penluiiuies  qui  renferme  les-amara«.      .,-'. 

AMinviJ.lui':,  I  t;  adj.  (*ls.  Uol.  (jui  re«s(  mbio 
.â  un  amar}llis.  —  am.\uyllidi|:s,  s.  f.  pi.  1  aunile 
.de  piaules  qui  renlenne  I  amaryllis. 

AMAniM.iniiouMi:,  ailj.  des  i  g.  Ilot,  du 
lii.'afnaryliië  ;  lonfia,  forme).  Bot.  Qui  ressenibic 
beaucoup  à  ramar)llis. 

am\uyî«c:i:e,  n.  pr.  m.  Mjlh.  Fils  d'Aleclor. 
H    aida   Augias   dans  sa   guerre' conlre  lleicule. 

AMAIU  \JIII^:,  u.  pr.  m.  .Mvlli.  Un  des  clhissenis 
delà  suite  de  Diane.  —  Un  des  chi<'ns  d  Aclèon. 
—  Céogr.  anc.  liour^  dç  l'i^ubàv»  ou  L»ianu  ^vail 

AMin)\riiH>E  ou  AM%iiYnirinï:,  adj.  f.  M>ili. 
gr.  surnom  de  UianciUodorée  parliculiércnieift  à 
Amarynlhe.  :-  '•"    ■/f'-"-'^ii^'<v,    ■•  '^^y -  ^ '-'%'■: 

A.MiiivsiE,  adj.  f.  Myih.  gr.  V,' am.mit^tiîuîk. 

*  AMlsKkhM,  s.  m.  Anc.  jurispr.  Uail  à  cens, 
ou  â  charge  d'amasser  un  iiéiiiaj;e.* 

AMistii,  V.  a.  Vieux  mol.  Construire,  édifier 
uue  maison;  d'où  amuiicmeni  sigtiitiait  bal;- 
menl.è^fice.  ^*  .  . 

AMtsiV:ii,  n.  pr  in.  Céogr.  Ville  de  la  Tiir-  - 
quie  d'Asie,  ch.-l.  d'un  district  qui  ,p(jrle  son 
nom-.  Aichevèctie  arménivn.  «Nombreuhe^s  anli- 
quiiés.  «.ommeiVe  de  .soii  s  «t  de  vins  exquis. 
5^0,000  h'iilL  l'aXrie  de  sèlim  l'^   •  -  , 

A.ii \ssi:mi:m,  s:  in.  Vieux.mot  «pu  signifiait 
cnliissemenl,  amas.   .     •  '  .     -- 

AMASTO^OAiiy*:,  adj.  des  2  g.  et's.    du  pr.  à 
priv.;   1X1^x6^,   mamelle;    ^(oov,   animal.    XoOl.  • 
Se  dit  dQS  animaux  vertèbres  dépourvus  de  ma- 
melles.        .,  '        . 

A.MASTRE,  n.  pr.  m.  Temps  h'^-  Ami  de  Persèc  ; 
Argus  lui  doifha  la  morl. —  Compagnon  d'i::uec  ; 
il  fut  tué  par  Camille.  *>  ' 

*  AMAiUlE/n.  pr.  f.  Mylh.  gr.  Uj^  des  Né- 
réides. '  •    •  '  ' 

^A§iATiiO\iK,n.pr.m.  Tempshér.  lilsd'llei- 
cule  ;   il  donna  sou  nom  â  la  ville  d'Amalhonte. 

AMAri,..s.   m.    Mus.   Violon    fabriqué  parle?    "/ 
Amali,  célèbres  liUbiérs-dè  crénione,  vers  le  m ir:    * 
lieu    du  xvii   siéclei  Lés  amatis  ont  un  gi^Ssud'      ' 

prix:  '  ■   ^    ■■  ■';     ■   "*■     '■  ^  y'-:'i^'-',r"  ■ .    '     '  "  '^^'^' 
AMATHER,  v.  a.  fdu  fr.  ma^i/i}.  I  aire  levtr 

/]uelqu*un.  de  grand  malin.  •  "         -^     "  / 

AsivriCE  ,  s.  f.^Minér'.  Un  des  «oms  de  rhê- 

ttialite.'^-:^'"-.  :■  ^   ■■'*, :'•' .'V  '■;■"' ••"   '■■.'■''    '',■■''  -■'^■^' 

•    AJtrlTivrrÊ,  s.  f.  Xdm  donné  par  les  phrénoUi- 

gistcs^  rinsiinct  qui  porte  les  «individus  de  sévO'^ 

dilîércni  à  s'unir  pour  la  propagation.   '     .      'i      . 

*  AMAt'ROTiQLE,  adj^des  2  g.  çl's..„Blèd.  Se,     ' 
dit  de  la  personne  ou  de  Tcçil  frappé  d'aman- 

'^  rose*  —  An^itrùsite ,  que  donnent  la  plupart  des 
éditions  dii  liictionnaire,  est  tout  à  fait  erroné.  ^.■' 

AMAtTA,  s.  m.  Selon  le  Dictionnaire  .de  3!o- 
réci,  philosophe  de  l'école  que  l'ifica  Uocca  fonda 
au  l'érou  pour  enseigner  lès  arts  et  les  scienc^^s    . 
aui"  princes  cl  aux  nobles.  On  dit  plus<7 souvent 
au  pi.  W<in2(/t//(/a  pour  désign^;^  r|bole. 

AWAUZITE,  8.  r.  Miner.  Variété  de  feldspath. 

AM\\Qini:ii.  Géogr.  anc.  V.  hamaxobien.      'i.: 

AMAtiGH,  8.  m.  Géogr.  Nom  d*un  peuple  au- 
tochlhoQC  des  hautes  vlllées  de  l'Atlas,  el  qu'on 
appelle  à  tort  ^er6er. —  Linguist.  Idiome  parlé 
par  les.  Amazighs.  * 

AM AZO'^iEiv,  EMNE,  adj.  Qui  a  du  rapport  avec 
les  Amazones,  qui  descend  des  Amazones.—  Sur- 
nom'd'llippolyte,  fils  de  Thésée  etd'Antiope. — 
Géogr.  ;kiiQ.  Monts  Amazoniens,  dénomination 
sous  laquelle  Apollonius  de  llhodes  désigne  les 
montagnes  situées  près  du  Thermodon. — Sous 
le  rè^e  de  Commode,  ses  courtisans  tppe- . 
lèrcnl  le  mois  de  décembre  iwom  anrazonieny  en 
l'honneur  d'une  matlfcsse  que  cet  empereur  avait 
fait  peindre  en  amazone. 

Asi.izOMQtE,  adj.  des  ^g.  Qui  se  rapporte    . 
aux  amazones.  Y.  AMAZOMiE!!.     . 

AMDAi's.  m.  Géofr.  iiontagne  où  groupe  do    . 
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rochci^  qui  §*é1^ve  din»  nn  ixiyi  pUt,  el  lupporlo 
.  «ne  pUinc  fcrlilc  trnww  pir  d<'§  fourcrt, 
*'      AMUU:iiiii4,  n.  pr.  m.  ^pr.  *|«A<»*^lV  Céogr. 
Comrè«  orit'nlBle  de  l'Inde.  Ou  tupiioM  qu4»  c'csl 
le  payt.  des  Ambartff  d'Arrien. 

AMBicre,  s.  m.  IliMviiauloU  qui  s*ittafNall 

,    l'un  chef,  «l  %t  dévouait  É  lui  Jusqu'à  U  iworl. 

.V.  smocuiR!!.  — Mua  lard,  «om  donné  A  dei  ea- 

pècoi  de   licliHirs   qui    niarcli«ie«lt>  devaiil    \vt 

princes  gaulola.  —  Danàl  le  vitiu  Uijigage,  am- 

bacte  signifie  client,  .ofljcW,  epinte^ 

AMBAGliAi.,  i^î.r.t  adj.  Ane.  jurispr.  Charte 

>\  amhaginale,  fioi^alion  muliiclli\,  entre  le  mari  et 

la  fereme,  en  faveur  du  aurTivant.  —  chnrle  faite 

par  une  femm»'  entre  deui  peraoïmes  ou  deiii  en- 

«  fantji,  avec  r^^veraion  d'une  portion  dont  ruaufruit 

aurait  été  retenu. 

AMB\HI\R,  s.  m.  r.i^ogr.  anc.  \()m  d'un  peuple 
'    gautuii  qui  habitait  euti^  l'Arar  A  l'Q.  et  le Jl\h6ue 
au  ».  '      ,    \  •    .        ■     '  •..   .  ,    ^-    ■  .  .  '  -^^ 

•  AMB\BV\i.R,  adj.  def  Tg.  eta.  Ant.  rom. 
,    frères  ambarVairs,  nom  dc^  douie  prêtre*  ln«tt,- 

•lue»  pour  la  (Ar  des  fiwfr»»rtvfef.  —  f'irtiwt 
ambnnyftef  la  victime  qu'on  immolait  chaque 
année  pour  obtenir  une  heureuse  récolte.  V,.  ar- 

•  AHBi^Aine,  I.  f.  !^c  disait  au  mî^en  âge  de 
rinl«Tventi(>n  du  patnm  **n  faveur  duVlieiU ,  au- 
pivs  du    souverain. — Thilol.    Les  nmbasnafies  ^ 

.litre  d'un  eilrail  del'Hislpire  de  Vo^jho,  qui  fu|* 
/ail  par  Tordre  deiCon^laniin  l»orph>nojïéiiéte.— 
Chron.  ,i h nre  (ies^ ambassades  f  nom  par  Ictpiei 
on  design^  l'aunc^e  630  de  l'^re  cliréllcnne,  qui 
J  «utvil  rannw1lTSl|j)rise  de  fa  Mecque,  et  petiiliiiYV 
laquclk'  Malk^mel  reçu i  |<*s  rtépulation*  d'un  grand 
'  iiombn»-df  |lribu*  «oumi^es  à  ri^lami^me. 

•  AMB\%SAlYKt  t\ ,  s.  m.  Au  mo)cn  ajic ,  phlrnn 

•  qui  sollicil^il  Icv^oiivcrain  pour  sgii  client. -^^Ym- 
bas/adear  de\^nrnav^f.  V.  c\mAVAL. 

n   A^B\ssu)i:niE.  s.  r.  Amb«^sfade/li  ne  se  prend 
qu'en  mau valise  part.  -     .' 

AMBiTE,  s.  m.  dû  p^r.  d^iWtT.ç,  qui  monte}.  ' 
lool.  Genre  dejpoléopl^'S  léVauv<'ros.,      j 
AMBATTAçe,  S.  m.  Tcchn.  Opcr^ion  t^af*  la-^ 
^  quelle  on  garnit  une  rotte  de  son  bandage,  ou 
.  d'un  cercle-de  fer  qui  en  tienl^jjeu.  - 

•  AMBB,  Sj,  n^  Jmbc  déterminé \  se  disait  à  la 
loterie  de  deux  numéros  apruni  dans  Tordre  m- 

'    diquc  par  le  jdueur.   *.   t*  ?.- 

AMBECI^^yb.  f.  Anl.  fÔm.^V.  AMBltCHE,  afu  Dk- 

-/  llonnaire.     À  '        '  >•  "  -    V^* 

AMfti  \\!«i  i^AiitE ,  adj .  <Jes  î  g.  (dp  la  t.  ambo  , 
deux;  rr/tifti/fM ,  agneau).  Miner.  Se  dît  des  sub- 
stances cr)  s  tallisé^js  en  forme  de  prisme,dont 
-    chaque  base  est  entourée  d'un  anneau  de  facrite. 
"     A9iBrBAHE,>  adj.  et  s.  Céogr.  anc.  Peuple  de  la, 
Caille,  qui  habitait  le  territoire  d*Avranches. 

•  AMBii:(;^E,  adj.  de^  9  ^.  Ant.  rom.  Se  dit 
aussi,  selon  Festus,  d'une  victime  conduite  au 
sacriliee  cnlrcdrux  agneaux. 

AMBfEX,  en.^K,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Peuple 

gaulois  qui  habitait  la  deuxième  Belgique  (le  pays 

d'Ajniens^. 
*'     *  AMBir.È!«E,  adj.  des  2  g.  Bol.  Se  dit  des  en- 

Te|lopj[)es  florales  qui  offrent  en  dehors  les  appa- 
"^  rences  d'un  calice,  et  en  dedans  celles  d'une 

corolle. 

•  AMBIGU,  s.  m.  8<>rte  de  jeu  de  caries  quU 
.  réunit  les  combinaisons  de  différents  jeux.  L'otn- 

•  bigu  se  Joue  arec  un  jeu  de  cartes  sans  ligures. 

AM BtGVTn.OUB ,  adj.  des  t  g.  (du  lat.  ambi-- 
^tiff  Midouleux  ;  flùi,  orii , 'fleur).  Bot.  Se  dit  de 
fleurs  doBi  les  corolles  ont  une  fleur  ambigu^. 

AN Biii4 ,  n.  pr.  f.  Uy ib.  ind.  Mère  de  Dhrila- 
rAchtra. 

AMBIPARÇ ,  .adj.  des  ^  g.  (du  lat.  9tni» ,  deux  ;. 
|)arto,ie  produise.  Bot. 'Se  dit  particulièrement 
des  bourgeoBS  qui  produisent  feuilles  et  fleurs. 

AlfBlTlO]K\ABLE,  ac^.  des  %  g.  Néol.  Qui  peut 
être  ambitioBnè ,  <j[ue  Ton  doit  ambitionDer. 
*^ .    AMBITUB,  t.  m.  (pr.  ombiiMce),  ^nc.  mus. 
'   Étendue  de  chaque  mode.  On  désignaii  en  outre 
par  atnbUus  la  marche  des  modulations  dans  une 
^   fugue. — Il  sfi  dit  encore  dans  la  musique  d'église, 
pour  désigner  Téteudue  de  chaque  ton.  ,•  ,.  : 
AMBiiABÈTBy  8.  m.  Gèogr.  aoc.  ifom  d*un 
'    peuple  gaulois  de  la  première  Lyonnaise ,  et  quf^ 
.dépendait des Êdueos;;,  ^      .  ^^..i    .^^  >^ 
/    AMBLÈMB ,  S.  m.  Zool.  Geotè  flé  eoqiintes  bi- 
YaWes  de  TAraérique  du  Kord.  ,^ 

AMBLÉiiiDB  »  a4).  des  S  ji.  et  s.  Zoôl.^t  ^K 
semble  4  un  ambléme.  —  AMBLÊmBEg,  s.  m.  )[>L.. 

Famille  de  mollusques  acéphales. 

AMBLÉOCARPE ,  adj .  des  9  g.  (do  |f .  à^Jfl\6iùif. 

avorter;  xoipnè;,  fruU\  Bol.  Se  dit  det  plantes  qut^- 

'  Re  tfoBfimt  pat  de  flciBeDce.. 
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AURi.IKR ,  adj.  et  r.'  m.^  Manè^ 

cheval  qui  va  i'aiiible. 
AMRi.OiiK,  s.  I.  .Mèd   Synouym 
AMUI.lCI^PHAI.R,  s.  m,,  ^du  gr 

xcçpiXi^,,  tète).  ;fopl.  Genre d'iBsecief  d^ 
del  cicadelles.  -^  Genre  dVphidieus. 

AMBi.YGEBR,s!  m.  (du  gr.  à}x€Xt/j 
xipoK;,  corne)  Kool.  Genre  d'inK*clc»  cà^ôopUirrea 
de  la  famille  des  eurculionidet.  V         \ 

AMBiACuOiiirK,  s.  f,  (du  gr.  (ivi€Xl>< ,  ojUi^a ; 
ycovioi,  angle).  Miner .^  Substance  vitreuse  vert^, 
rangée  |>armi  les  pliospburidfs.  Ou  jpi  irouve  è» 
Saie  et  en  Norwégi^.    "    '•■'  '      *",''  ^  '*''  V  V     M  ' ' 

AMBi.iOPB,  adj!  cl  s.  m.  (du  gr.  dii6X«ji,  afflai- 
Mt;  ù^f  œil).  Zool.  Se  dit  dos  aniniauk  quii  ayant  ' 
des  yeux  trèf-petiti;,  ont  la  vue  liés-reitrei^te  uu 
tré»-<oufU8e.  -»  amblyopes,  s;  iu.  pli  ianiiUc  de 
reptiles  aaurit^s.        «•  ^\■■■'■■z:'^y■■fi^■'■'^■■\\■''^' 

AM||I.YOPIill>E,  s.  f.  (du  gr.  QlaèXt<;!  Obtus; 
,^9i;V  **^*'P«bO-  Zool.  Gcni'c  d'auimalcuU<$  klu- 

soireei'-';/    .*..■  ■.>.••■'/•■••"..•■  \\'i  ; 

AMBi.viin'%MPHE,  s.  m.  'du  gr.dkiJilîVwç,  obtuf; 

^[Ir^CK  ,  lîeC'.  Zool.  (têuio  de  Iroupiales.    .r.   \  \ 

I  AaiHl.V|^HY\4HE)  S.  m.  du  ^i,  à\Lt\l^,  ohtiis;^ 

F-'ïX'^^»  gi\oin>  /ool.  Gtiirc  de  ri'ptiles  sauriins. 

ÂUBI.VT^.RK  ,  ndj.  des  t  g.   ^du  gr.  à\t.t\\ji/ 
èmous^é  .  liinor.  Se  dit  des  crystuux  qui  ont  des 
bord^  ou.drs  au|li;s  Irortquesi  H*<%'  l 

•    AlillO.  M>lh.' èftSpt.  V..A»i:Wf^s.:.^3^-^^ 

A*iiuoi3iit,  n.  pr.  f.  Gôogr.ti<***H^ ,<*'<*<?*  ^i^W^ 
"Notasie,   dams  rarcliiiH»!  des  .Jl|5li:M|,Ui*Sv  •--•  ^ nu» 
d'uni*  l!«v(l(îjpe  gvou|K»,  rôsiddlll^^^^^ 
.général.    La    cap.    st^  n6niâie;îji^|Hj?f^,  ; -^ 
Sol  faillie,  sagou,  ananaMte^^^fe??^^      h^b. 
Deco.uyeite  ciî  fHifi  par  le»  \*<^i^f^>f  j40Mtfln^ 
app:iiLient  aujouKlMiui  à  la  lloltiinde.*  ' 

AMBOnt:,  s.  r.  Ilot.  Arln^e  de  Uàda^ancar,  Vu)-* 
purement  nommé:  6om  àbtHnbard^f^ùois  Atrwt- 
tfour.  -y  \.  '■•■  '' 

AMBOniV,  ^:e  ,  ndj..ct  s.  Bot.  Qu*  t*^^''**»'^^^^  * 
rambore! — AiiiaOiivf  es,  S;  f.  pl.iamil|e^lc()lantos. 

- AMBOrnACD »  f.  m.  (du  lai:  <Émbo ,  d<Hii ; 
îv.trave\.  Instiumenlqui  ser^à  écrire  deux  lettres 
i  la  fois.     '    ,         *'  '  '        '  . 

AMn^AciE ,  n.  pr.  ,fl  Myth.  rlllo  d'Apoijon ,  ou 
de  Mètaiiée,  roi  des  l)ryop<II|w  —Géogr.  anc.  Ville 
jd'l.pire  dans  le.lerrilolfe  des  M<)U)<sê8 ,*  aii  N.  dq 
(lolfc  d'ÀrnJirïrcic.  Auguste  lui  donna  le  nom  de 
IMcopoliê  après  la  bataille  d*Actium'^ 'aujourd'hui 
^rta,  —  Golfe  d'  ^mbracie^  ntim  d'un  goife  de  la 
mvr  Ionienne,  sitné  entre /Kpipcfel  l'Àedmanic;/ 
aujourd'hui  ^«/^ d'.'/r/rt,.  f  /        .,,;;• 

^^MnniGiKN,  KNUE,   adj-.."et  s.  <;éoi5r.,ahc. 
Oui  est  né  à  Ambracie.  -^QUi  appartient  à  celle 
sTille  ou  à  ses  halHlants.  ' .  ;, 

'  AMBRAriOTE,  adj.  et  s.'dcsî  g..Cèoçr.  anc. 
Habilanl  d'Ambcacie.  '  '•'  *        */        •' 

^  AUj^nAciQLE,  adj., des  2;  g.  Gèogr.  anc.  (Jqi 
se  rapportée  \%  ville  d'Ambracicrou  à  ses^abi-. 
lanlSf^-Y;b//'<p  ambraciq^^e  %e.À\^'àKi  quelquefois 
pouf^ golfe  d'Ambracie.         -' 

AMiR\.v,;^n.  pr.  m    Myth.  fils  de  Thesprolus,. 
et  fondate^^r  de  la  ville^l'Ambi^ièie.-     \. 
-  AMBRETTE,  S.  f.  Zool.  .Genre  de  îjrtiollusques; 
gastéropodes.  ..  * 

AMBROlSEf  n.  pr.  fh.  llîsl.  TcW^.  Orâ^e  de' 
Saint'Jmbroise  ^  nom  d'un  ordre  religieux  dont 
on  ne  fait  remonter  rélai)lis«emjeot  qu'à  4375,  et 
dont  cependant  l'origine  est  luroiinue.  —  Saint^^ 
j4mhroi$ey^u^Bois  ^  nom  d'un  ordre  religieilx 
institué  soiWla  règle  de  Saint- Augustin ,  et  con- 
flrméen  4  431  par  le  pape  EugèBe  IV. 

AMnRO|.0Gie,  s.  f.  (du  fr.  om&rr,  eldugr. 
XdYo^,. discours).  Traité  sur  k^si  proprièlêi  de 
l'ambre.      '  .    ^    '      ' .         '  .      - 

ASfBROlY,  ou  AMBRONE,  s';  m.  Géogr.  anc. 
Prfiplc  d'orIgine  gauloise.  Les  Jmbronê  avalent 
des  établi sseraentjs  dans  l'Ombrle  et  la  Ligurie. 

AMBROSiA»  n.  pr.  (^Myih.  gr.  Une  des  Uiades, 
selon  Hygin.  v  j^   ..  ,^ .   ,, 

^AMBRO^IACÉ ,  ÉB,  a4i.  et  S.  Bot.  Qui  fes- 
senibic  â  la  plante  nommée  ambroisie.  ^-  anbro-^ 
WcÉfi^  f-  s.  f.  Dl«  liipiUê  de  plantes  à  fleurs  com- 
posées.  ^  ■■    ■"  '  -^  .     ■         '.;.;*^v''  " 

*AMBnosiÈ!V,  Eii!iE,  %dj.  et  •;  Ifist,  rclig. 
Membre  d'une  secte  anabaptiste,  (oodée  au 
XV*  siècle»  par  un  nommé  Ambj[)>ise^  'yy^ 

AUMiOMBB,  s.^r.  pi.  Ant.  gr.  Fêtes  quelles 
Ioniens  célébraient  en  f'honnciir  de  Baccbus.  ' 
\i|9il|Rys$i'S,B.  pr.iia,  (pr.  à/mbriecçueé).  Myth^ 
FMdaiMir  de  |a  vUle  é*jfn^fmtm9^  ea  Pbœkle, 
^lârrcndait  lèib&lïcl^^ 

AiEv.«;  T*  ^«i.ir5fiiy^^ÇlttàieRiê  «y^ 

'         '  protii«f. 
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^AMBCLACRAIRB ,  :  adj.  iles  1  g.  Kool,  t^Ùi VrlTiV 

les  caractères  d'où  4inl)ulacre.'      *  ,;•>-•    ^ 

AilBIl.AGRli OILME,  adj.  des  t  g.  (du  tal.Vi./;^  ^ 
^«/urrum,  ambulacre;  format  luiuie).  Zoof.  nui. 
a  la  foime  d'un  ambularh*.  .  .,  . 

\  !  AHBtlA^t  E»  s.  f.  Adm.  m^U!  Knserob!(Mljp<  .  . 
m^oyens.dunl  on  |)eut'  disposer  pour  le  scrvifiCdo    y,^. 
saille, .en  campà|;ue  —  'hnhuh^niT  />r< '♦'**/'«/ A^"'»' 
Ambulance  qui  suit  le  quartie*"  gênerai .ij-^r/fK^i/- 
lo^cé  à  cheval  ou  ambaUnu-lf^^oi^nte  ^   delat  iic. 
iheht  de  Vambutance  prinninJfn  i\nï  so  Irauspoiiie 
^od  il  est  besoin.  Les  elûrifr g iens  sont  à  cin'vai n  ^ 
les  employés  dans  iut  ciiisuni  qui  |HM:ieiil  ic  riia*^  ' 
lérldj  des  ^«-rours..  :     —        ''      ^  ^  .«^^v-r  v*  v 

AliRrLÀTION,  s.  r.  (pr.  ambulaçion)  i^n  Ui;^ 
àinbiUafio).  Mèd,  Ae^ion  do  se  promener.'      "   *    " 
l*  AMHt  I.ATOIItE,   adj    des  i  g..  Zool.  I^-Se  dilç».' 
d(\s  paili's  qui  servent  spè/lalentent  à  la  inait-UrV 
paf  oiipo<iiion  à  crlles  qul^  ciii^i   quelqucis  in- 
6e(!iles,\fonl  rùllictMle  bras  et  de  mains:. — '  Mpvy 
%^m,imjamhulatf>ire ^  tous  ceux  qui  s^kéiiTti'ra 
au  iu())V\u  des  p.iUcs.  '/    '^-''.  •  '•  ' 

:  A^Bl\|.iL.Y,  E.\.YE,  adj.  (du  lat.  ^Di6u/wrf',  ^o ' 
pron^eum).  M>th.  gr.  Surnom  de  Jupileri^dè  ^i- 
nervi\  do  Castor  et  PoUu](>  à  Sparte,  parce  iim- 
dans  celte  ville,  ils  avaient  auprès  de  leur»  l4iit^ 
ple8  (ies  lieux  01^  on  pouvait  se  promener.    ]  ,■  -  * 

AM^ti.II^ÈUB,  adj.  dis  -i  g.  cl  s.    du  lat>  r^m- 
bnl(fre^  marcher  ;  /w'«,.fi/i5,  |yed\.  /f>oi.  Re  du  lirs 
animrux  (\onl  les  pieds  suiil  Coi*rrurnàès  pour  la 
Inarulie. 

AMHVRBkii,  ArE,.adj.  itiit.  rom,  Se  disait  tin 
>tra('rilin\  qui  avait  liru  daUS/ie^  aiHburbale9,el  (k> 
la  viciirrtc  qu'on*'y  olfrait.*  -  / 

\%\t:Hj.^  k.  m.  (  du  gr.'ijA'yiCi?,,  permulali(in\ 
Zool.  Gepre  \  d'animaU'uies  inlusoircs  des  o;iui 
ï^taitotfhtes! 

;•'  \\iliu':e,\  adj.  de»  î'p.  (dîi  pr;  djAi(6,eiy^  ;)1- 
^leihèri.  sip  dit. d'un  genre  de' poème  dial;)f:ue..l  a 
li"  églo^e\ de  AkKile  est  un  )Hnnie  amvhrc.'— 
Prosod.  la-tl  FU4  aihrbve^  pied  de  cimj  sjllahrs  : 
lc|  deux  pi;emiL*res  longr'*9,  les  deux  suivaiilcs 
ypves  içt  la\dcrnière  tiin.  je.  V.  A?<TAM|.ni:c. 

AiiÉnii<:N\,  EM.VE,  adj.  et  s.  ZodI.  Qui  resMun 
ble.  é  un  ariièbe.  —  amkuie.^s,  i.  iri>pl.  Famille 
d'animalcules  iniusoires.  -,  •>    ■• 

AMÉCER,  V  al'^Agricull.  (louper  tous  les  «ar- 
''h^(  uls  d'une  .ligne  faible,  i  i'eiciplicua  d'un  seul 
qu'tin^doit  tailler  plus  tard.    ,  —  :       < 

'.im:<!||i:ii,  \v.  a.  Auc.    t,    milil..  Garnir  m 
mousquet  de  sa  mècbo.t  •       If 
*    A^Ei>,  s.  m\  Gomm.  Droit  d'e^ifporlation  (|U)> 
les    marchandises*  indigènes  -du   l'empire    turc 
payent  ayant  que  d'èlreembârquées* 

AMÉI)ÊI$>rE.   y.   AMADblST£.        • 

^yiEDJi,  s.  m.  Secrèlairç  du  rèis-efrendi. 
Il  est  ri^rérendafre^du  divan  impérial.         - 

AMEIVODÉ,  É«,  adj.  et  s.  m.  Zool.  Qui  re<- 
^emble  i  un  améiva.  — OtMtivoDÉs ,  s.  m.  pi   1-ar    ^ 
niille  de  reptiles  sauriens.  ^   .  / 

AMÉLÈs,  s.  m.  (du  gr.  àixsX^.ç,  nonchalani^,^ 
Mylh.  ^.  Nonn  que  Platon  doone.à  un  des  lleuves 
des,  enfers. 

AMBLET,  s.  m.  Archil.  Petit  listel,  filet  qui 
orne  les  chapiteaux 

Abielette,V  f.  (dimin.  d'dtite).  Petite  à  me* 
T.  de  tendresse. 

*  A!tl¥;LiORÎssEiiE:fT  ,  s.  m.  Iltst.  Améliora- 
tions qu'un  comniahdant  de  l'ordre  de  Malle  devait 
avoir  faites  dans  sa  commànderie  pour  passer 
dans  lîne  meilleure.'       •    " 

AMELLOÏDÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  aniHla^  cl  du 
gr.  clôoç,  ressemblance).  Bot.  Qui  ressemble  à 
un.amelle.  — amei.loYdéb6|  %r»f«  pi.  F,amille  de- - 
plantes  à  fleurs  composées. 

AMEM,  n.  pr.  m.  La  troisième  divinité  de  la 
théogonie  desyéelecttques.  V.  Biiiviiy  \cïp:<  ^t 

*"  AMENDE,  s.  f.  ProY.'^îr-f-en  battre  te  pn- 
vôff  iu  patjeraê  douf>le  amende^  se  dit- à  \y 
homme  inoccupé,  «r*  Dans  l'ancien  langage, /"r'/>c 
ùmendt^  signîMit  faire  réparation;  jmemdre  t'fi-, 
memle^  accepter  une  réparation. -^  Anc.  .coul. 
Jmende  Youlait.dire  proflt,  avantage.  —  Anc 
législ.  ^Amende  -ihcncTohtt  aècAe ,  peine  moins  ^ 
infamai^e  que  rameiide  honorable  ordinaire.—; 
Amende  de  tôt  éntré\  ameBde  pajèe  par  celui 
qui  eptrait.  dans  un  héritage  sans  avoir  été  en- 
•aisinè  par  le  fOigiieur.— .«to#fi<(eiaf^(r'<iir^^> 
celles  dont  un  Juge  éCiH  l'arbiire. -— ^m^'t^^'^ 
etmUtmirtei^  celles  qui  èulent  fixées  par  la  cour 
iume  du  pays.  —  Gro99e  amende ,  te  maximum  de* 
Pamende,  par  oppoliHoa  .é  Hmple  amende^  IV 
■'mcnde  ordinaire.  > 

^    AHÈNÉ.  a<y.  des  t  g.  (dit lat:  am9nw\  vieux 
met^qui  tlgwHIah  agréilNe»  tf«M»lvqui  lUtie 
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*^  ifj^l^s'^i,  f   (\/i'ni*^fiftif*fi    oirn    anh'im»  ;    lUrtlaillt* 
'^^':    ,1^  «vM»^  :^/;rrti7/r*  6/t7i    tmin',;    pensée  bifn 

^''  rf^diéC'       ^:-     '•    ^•;       .-  .    '  .    :  ^^^ 
^Uir^KI.  T.  •/ Anr.  Jurl«p.  Amener  ))iMn 

i  '      jii^Ji*  P'^iïr  II!  ><)iilnilii<lT('  à  p;iycr  *ur-l»*-clianip , 

î  '  1  • /iMÎ:\ir  i!  i.  n».  AM<^-  juii^p.ulHvUfon  d*iino 

.    ivindiciiî»».  :  fT  '  " 
,:       r  :iMf:voiMVrfe,  s.  T.  Mil  lal.  «mfF/rjrf,  «pr^ahlr» , 
M  -'•  Yi  du  fr'r.  jAïvii,  UAw],  Mcd.  UoUic  jn)«'U!i,  mo- 
ii  v^^^;n^.ii>fi*  riîniV.. 

'^!  •>/    *  A>IK>1nîr^,    n^  pr.  m.    »<)lh.    Nom  qur»  loi 
\?S:  ^*'fç\\)\W\\x  UoimaH^iil  au  dn'ii  d«'s   ciilVrs.  Ih.np- 
;,.:ii»fB.iii'iil  h'iï  f^iif'TH  h  (trmrHfr  d' .-éiHrnfhrn ;  rii.iis 
7    pliil.irqiM',  qui  noiif  a  lran«mii  vvH"  noiion,  no 
n.wlr  point  d'uu'  li^  u    uoinniô   Aunntliçs    uu. 

^llUl'IlthiS.  '•'■  jy,  "^ 

Ailî  ui>Vl),  n.  pr.  m.  Mjth.  par«o.  Le  ^rTlAmo 

Aiu-i'lia*^[»and  ;  crliii  ipii  piV*sid«'  ii  la.xïyôlaliim. 

'       \Mrr\noi.K,   alj.  <if'<  î  ^.  (du   pr.  4  priv.  ; 

|icT:/€Ai^i,  cliant;<  ini'iil  *.  /'H)|.  Sedil  (les  inscc- 

Icrcpii  no  se  Iran^rùnnrnl  pa^'. 

•amiViAmouimiohi:  ,   s.  f.  (du    gr.  à  prlv  ;•. 
|i-Tï;i6^9c«jyi;,  mi'l.»nn»rpîio«rV  Zt^ol.  c^andiliôn 
des  in^rrU'S  doiU  la  fnini''  r«'«l('  la.nw^m«\     ' 

AMf:r\MOttt»ilf>Tir,  adj.  (t»'s  2  p.  «l  •.'(m^mq 
6iyni.);  ZodI,  Qui  n'V  Fuliil  pnjul  t\v.  ntiHaniaf 
pli(»s«'j  de  cliangcnionl  rie  lornir.  ■  .  • 

A||i:rc,  s.  f.  I)an«»  l^mcim  lanpapo,  (limlmi- 
llf  d'Ami*,  (/ôlail  "un  Icriric  «j.r  ((MHlrp»?»»,  "^ . 

AMI- riIVSTl':,'  m:,  adj.   du  fr.  arnvfhi/str^.  Oui  ^, 
a  une  leliife  vinhille,  aii.vudacée.     : 
.     aSi<^:tiiysti\,  i\i:,  adj.lmnt  là  lrlnleo<trHte 
de  l'anu'lhysle^  -         ■/.    .    ,  • 

'  AMi:/nÏK ,  ?.  f.  (du  pr.  i  prlv.  ;  piiTpov,  me- 
sure),  ixéraui  tfc  mesure,  lriéf;ularilé. 
*  AMFXRE,  s.  f,  Ane,  l.  milit.  -Aqm  d'une  sorte 
1  d<**poipnard. 

•  AMElTl'îl,  V.  a.  Dan^  Tanr.ilng.  milkTjJo 
disait  pour  ras5''ibl/T  les  soldats  ilar  escouades, 
p;ir  (Ijambri^c^s.  •  . 

\Alil\RlA  ,    IL  pr.  f.  Myllî.  nivIhilA  adorée  à 
lé'ulos  en    Ktrufic.  tHi  t>ensc  quexVsl  la  mOme 
-  que  Furina.  \  .  • 

^   ,     •AAIlIAniQl'E,  ad|.  dès  2  p.  Géogr.  Qui  jrppar- 
tbnt  à  rAmh.ua.^  Jirhnriquey  ^..  m.  Mionte  do 
flnihara.   On   parTc  l'amliariquc   dans    la   plus 
/  grande  poiile  (le  PAbjssi^ue,  4  1'^  et  au  S.  du  , 
'  rojaume  de  Tigré.  •-.     -     ^'  /   / 

•*AMI,  lE,  8.  Prov.  ^imi  de  Socrafe^ami  dé 
Pl'itoHf  mais  encore  plus  ami  de  la  vérité  ;  il  iic 
faut  se  soumellre  à  l'autorité  des  pens  qu'on 
airtic  qu*autant'  que  la  con.scien.ee  est  d'accord 
avec  OUI.  ~  La  mort  n'a  point  d'ami ^  personne 
n'aime  â  mourir  ;"  ou  :  on  n'aime  plus  les  morts. 
—  //  est  bon  iV avoir  des  amis  partout ,  ojii  n*a 
Jamais  trop  de  prévoyance. —  /i/>w  servir  fait 
amis,  et  vrai  dire  ennemis;  Vo\)\\{icnncc  tn'ii 
naitrc  ramitié;  la  rranchise  la  détruit  souvent.— • 
Vn  ami  en  amène  un  autre,  on  voit  volontiers 
\cs  gens  répandus.  —  Ilist.  j^mi  est  un  titre 
d'honneur  que  portaient  les  grands  digniUiire^  de 
la  cour  des  rois  de  l'erse,  elles  c^ourtisans  les 
plus  en  faveur.  Ce  titre  était  aussi  en  U3a^  à  la 
cour  des  Ploiémêes  el  en  Macédoine.  V;paiïe:(t. —. 
A  la  cour  des  empereurs  amis  se  disailr  des  mem- 
bres du  conseil  privée'-—  Ilist.  rHig.  Nom  que  les 
quakers  donnent  à  b^ur  secte  :  Société  des^  amis. 
V.  QUAKER.  -— ^f?ii,au  jeu  de  quadrillC|Se  dit  do 
celui  que  le  roi  a  appelé.  —  Géogr.  Iles  desJmis, 
groupe  d'Uef  de  la  l'olynéftie  mérldiomile.  V.  tonoa, 
au  Complément.         / 

AUU1I  ou  AMinit,  fi.  m.  Mar.  Nom  que  les 
matelols  donnent  à  tout  obiç^t  de  peu  d'impor- 
tance qui  est  étranger  ail"  gréçment.  -t 
,         AlfiA.\TIXlTE,  8.  f.  BHnêr.  Variété  d'actinoln. 
AMIATITE ,  8.  m.  Minér.  Variété  d'opale  (jul  se 
trouve  ^li  mont  Amiavaf  on  Toscane.,    ' 

AMiE^OIS,  OIïlE,  adj.  «l  8.  Gèogf.  Qui  est  n (Va 
Amiens.  (im{  appartient  4  Amiens  ou  A  fcs  b;ibi- 
tants^-— ^mic;iot«y  pelil  pays  de  France  qui  faisait 
partie  de  l'ancienne  Picardie,  "  '^^  *  >  .  •  •  . 
^*AMlMKTOJiie.  f.  f.  (du  gr.  djjLijJLf.tdétof,  do 
«i^RfOi  Inir  latle;  6io<,  vie).  Anllq.  Mol  grec 
par  lequel  CtéopAlro  el  Antoine  qualifiaient  la. 
Yie  qu'ili  menaient  à  Alexandrie,,    "  ^  ; 

,  AMiKiiTii ,  n.  pr,  m.  Uelai.  >:ora  dti  rfleu  de  ïa 
pèche ,*che2  les  Aztèques.  ^  .^i  ,     ...         >^,, 
4Ml^i  f.  1»,  Duns  le  YÎcùt  îangâie  \  Jml,'-^ 
^beilet  Arâbei ,  ce  tnôl ,  qui  slgnîOe  pdète ,  dé- 


sipno  Pançfe  Giibriel.  — ^wi/ii  i<»  lit  encore  dos 
tiMfveriU'Ui»  de  places  i«Ml«*H.  V.  hMiN.ij|i  •      .     ' 

.  AUI\-I»I.VA  ,   n.  |ji,.  111.  Kt  lai*.    >elnii  Sliiibr, 
une  de«  q<i.iirè  jn  jjieip.iles  (livinUi**  Ui-h  Mnujfioh. 

AMiitiJ.A^,  8.  ni.  '  lonctiius^  diaiH^^i  piivi- 
lépe*  de  grand  atniial.       ^^  .      ^    ■' 

*  AMiiiii.i;,  s.  r.  Mar.  llAUment  .Vbord  ducpiel 
te  tiennent  b'S  eon^elU  de  pueno  ul  s'txeruti'nt 
les  jufi^einents  ilaus  les  puris.  KU\  le  nomme  ausii 
IV/miru/ ,  m\W  voiHHvau-atHii'uL  .    » 

\MiHi  H ,  .n.  pr.  nu  pr.  <j/m/ji/c#^  Géopr.  anc. 
Vill(>du  roy.iiniK*  dt!  l*iMit,  daiiH  le  pont  Inxini  "^ur 
le  polie  Aniisiis.  1  (^  AihiMiK'ni  )  rondnimreiti-Aïuu 
eolonÏM  4i  i';ippeléien't  l'iuni.  «■       ■      . 

\\ili:hi\i\i:,  u,  lu*.  m.  (.eopr.  ano.  Ville  d'italien 
dans  Ir  pays  d»''S  S;{bin«.     * 

•  A<i\i\^,  8^  m.  Ane.  jurispr.  QITlcier  établi 
dans  eliaqiu»  juridiction  ïeodate.  gu  colière  de 
l'elpliiu*'/  pour  ie|)ie<ienier  tç  >ci{^neui  justicivi'. 

—  <••">?.«'•  «UC.   V.  AllMil?!.     •      ■•  ■» 

*  %MM\{^,  B«,f.  ^)tU.  g^r.  butn'uni  du  Itbj^o  et 

de  (  érés.  .    ,  '^  : 

Avmi:nH(  iiuiiin;  n.  pr.  m.  Geopr.  Ville  de 
I  ranre,  d^f).  du  llaiit-^^'liin.  l,(nti.  lub. 
'^VMxiivi': ,  i'e,  adj.   (H  s.  \\^ii\.  i}m  reiSemble  à 
l'aunni    — AMMixi:j>:ii,  s.  t..\\\.  Groupe  de  piaules 
j)ml»ellirères  qui  lenlerme  l'ammi,      '  .   •      . 
^    AMMOCi: 1 1: ,  -s.  ^^i.  (  dih  pr.  \  *njio; ;  table  ; 
x'At    ,  dennMireV  Zool.  (ienn*  de  poitsons  de  la 
laruilLe   d<'S   ryeloslornes.'i/e^'pèce  n    plut  corn- 
ninnè  8<Tt  d'appAt,  l<e:  Diitionna.ire  donne  à  tort 
ammncfiorte.  jjÊk''  #    .       .     *' 

.  ,î>iiit;hn(inE , ^m.  Ç^ju  gf.  4iix;xoc,  sable; 
^;;ojJi^ç,conrse\  iA){\\.  (««nrjî  croîs(îau\  c.onirostres 
rdnlTe  ilrs  s>lvainf.        '  *     '      /    - 

AMMOi.rMv/.s..  f.  Gblm,  Tlase  salilialiU*  ^ii'on 
relire  «fe  riuKile  Afliiuile  de  Dippel.  .      . 

\.  AMMOiToix,  adj.  <.liim.  So  dit  des  fcIs  tpil 
ont  râninioline  pcj^jr  base.  '    .,.  ,    ,  { 

•  AMMO^  ,  n.  pr.  m.  i.«V>pr.  ane ..Ville  êapitale 
des  Annnoniles  ,  à  4*1  .'  du  Jounl.iii/  On  l'ap 
aussi  Annnah  et  Rahtxilh.  -^  (hinis  d^-^ffumou  y 
(^onln'T  fciiile  de  lu. Libye  exiériourevcélèbre  par 
le  if'inpb'  el*  l'oracle  du  dieu  Awnion  ^  qiri  n'était 
point  Jupilir^Jmmon  y  c'omme  le  dit  pdr  erreur 

^le  Jurlionnaire  •  î/ofinis  d'Jmmon  s'appelle  au- 
yniViVUMi  :  nos  isi  S  If  nu  (}c^,. —  ammon  ,  n.  pr.  m. 
Mytb.  Divinité  ép}pli('iiiie /emblème  du  soleil  en' 
conjonction,  avec  le  signe  dAi  Hélier.  Jmmon  ett^ 
représenté  sous  la  forme  d'Un  bomme  ayantaine 
léie  de  i|éliér.  -—Le  sixième  des  demi-dieux  db  la 
première  dynastie  des  rois  d'Lpypte  ,  dy^inée  par 
Manithon.  -^'Cirrne  (f  Ammon  ^  un  des  jojaux 
Sacrés  des  Ktliloplens.  La  rarwtf  d* Amman  avait 
la  puissance  de  provoquer  des  songes  qui  dévoi- 
laient l'avenir. -^Concliyl.  Corne d'Ammon,  nom 
vulgaire  de  l'ammonite.— .>#mmo/î,  pris  adjectiv., 
surnom  du  Zeus  des  Grecs  ei  du  Jupiter  des 
Latins.         *    ^  •  .       '  '  .     •" 

/  AMMONICÉ,  £È,  adj.  et  s.  Zobï.  Qui  res- 
seipble  h  une  corne  d'Ammon  ou  ammonite.— 
AMMONAcr:s,  8.  m.  pi.  Famille  de  mollusques,  qili 
«renferme les  cornes  d'Ammon.  ;  *^  • 
;  j^MH-o>yHfe!i,  i::\!vi:,  aJj.  Géol.  Se  dit  des  ler- 
rains  secondaires,  paroo  qu'ils  renferment  un 
grand  nombre  d'ammonileé. 

AMMOivuco-MACiiiAsiEiv,  a'dj.  tii.  Cliim.  6e 
dit  d'un  sel  qui  contienVde  l'ammoniaque  et  de 
la  mapnétie.  ,      *  ;  ' 

AMMoqiJACO-MEnctmïEii ,  adj.  m.  !  Cblm.  8o 
dit  d*Mn  sel  qui  contient  de  l'ammoniaque  et  du 
mercure.  \^.     .  .  "       .  • 

AM.M.MADE,  S.  f.  .Vnl.^r.  ValsscoAi  sacré  sur 
lequel  les  <4Uvénicn90t  ctivoyaicnl  au V  temple  de 
Jupiter  A  m  mon  des  présents  et  des  victimes. 

Y.  DÉLLADE,   liAt^'fiiCAA,  PAIVALCS.  >     ,  '^ 

•  V^MOiviA(>,    Apic,    ad).  Chlm.   Sç?  aw- 
fhoniac ,  sel  neul-o,  çojnbinaison  d'azote ,4' by- 
drogène   et   de  cUtoro.,  Les    eM4fMSte8'  rappel-'' 
lent  plus  généralement  chlorate  d'ammoniaque. 
L'article  du,I)ictionnaircrest  erroné.        •>      i 

AMUt)Klco-AiiG|-;iiiiHt'i^,  adj.  m.  Ctiim.  So 
dit  d'uù  tel  ammoniac  combiné  livcc  un  tel  ar- 
gen tique.  ||[)n  dit  de  même':  ammonico^culciqué, 
— hffdrique ,  —  liihiquef-^maynésique, — merçu^ 
reujc , — mercurique,  —potouique, — uodiquey-r^ 
uraniqHCf  tn  pariatit  à!^\ïù  tel  ammoniac  combiné 
avec  un  sel  çalcique,  hydrique,  lithique,  magné- 
sique ,  mercureux ,  mercurique  ,  potattique ,  lo- 
dique  ou  uraniqqe.      r^    .,  v^vi.;  ;  .. 

AMMONiDlé ,  ÉB,  adj.  et  I.  looi.  ft^rnonnne  it 

AMMONIEIV7  MilB ,  a^j .  Ifylh.  Qû\  appartient 
i  Ammon  ,  qui  s'y  rapporte  .-^Surnom  de  Juaon. 
Jftntfn  ommanhHH^  était  «dorN  obft  H9  tlécoi. 


AMU0M0-A7.0TinE,  8.    Ui.  fbim.  Con.î»in:U- 

soM  don  iirolUie   iveC  I  ani'moni.upie.  ;♦       A 

XMiio\ni-(  ai.oui  UL,  ^.  Mi.i.liiiii.  Comblii.ii. 
•-on  ifKni  HiloiiiH' a\ee  l'ainuoiniaqu*'. 

AusKLVitM't  >  alj.  m  (ibiin.  fume  péjit^ral 
sons  Irq&el  on  eiMnpieijd  lis^st  h  prodpils  par  la 
CMiiitiJuaiAuii  de  r«iinutonia(iMe  avec  les  acidi;s  cun- 
lenant  dcTeau.  m 


r 


«i*'''' 


ANHtLViiE,!,  ni.  C.éopr.  ané.  Nom  d'un 
peupli'  de  l'Arable  Pelièe.  Xc*  AniinoniUs  babi- 
taieiit  art),  du  Juurtlaiu.     \ 

AMUtLViïiii:,  adj.  des  2  g.  Mu  pr.  Xiijkov. 
Aniinon  ;  élvv(,  re^Keniblanci  .  /jiok  il  ««•  dji  J|>i^ 
coquillcft  qui  K.^M-tnbU'iil  auV  aiinuoitai  s  ou 
cofiieti  d'Aiiinion.  .-'i    \  ^ 

*  A\IMOIMIILE,  adj.  des  2  p.  Zool.  «  l  Lot. 
{)iii  vit,  qui  so  plaît  ou  croit  dans  les  cii  iroiis 
tiablonneux. 

AMUOPILVODVTE,  adj.  des  .2  g.  et  S.  Mu  pr. 
ilijio;,  sable j.r-Çf.vi;,  qui  vole/CyTr,;,  plon- 
geur). Z(K)I.  Se  dit  i^cs  oiseaux  qui  ne  voleiU 
poiAt,iUëÎ8  C(M4rentdau9  k*  sableg,  commej'au- 
trycbe.      '  >  •  ' 

AM\iri>\ri:H,  n.  pr.  m.  My.th.  rom.   Divinité       ' 
iuconnuo  dont  ontronv«;  le  nom  dans  ïa.  Instruc- 
tions du  i^^,S^n\j}ii}Miim\i,  "'     .    '■    r' 

AMMt.VIlKL'M  ,  S.  f.  \\)V.  am-Viuni(  ion  ,  Sç  di-  • 
tait  «luti'clois  daiA  l'anuee  pour  munition. 

AMMLivtiloii.\i;iiL:\i,  sy^\ii.    An/L*.  t.   milit 
Approvisionnement  d'une  année  ou  d'une  for- 
Meresse,      -    •■•      ;    *  ;   '  '  '     •    J^^'.    ■       •.■.•' 

A.%IVEHTIQrE,  8.    f.^(du  gr.  dt  prlv.  ;    jivf.it;,     • 
menioiie'l.  Art  d'oublier.  • .  i,     » 

A.U\L!»T()|ll\LL,  adj.  dos  î  g.  (du  pi*-'i{X>r,7- 
Tc(a,  célibat,  Oa)^ivoc,  dlorissanl  .    Lot.  ^Se   dit 
'>des.plairi«î^  dont  les  kcvcs  sont  cmiteiitis  duiH  des     * 
Heurs  sepkrerjî.         ' 

Alîftir.O.Li:,   adj.   des -2    g.   (du    hi.' amnis, 
fleuve;  cu^^,j'liabite).  Ilist.    liai,  t^uii  vil  on  qui   -à 
croit  sur  le  bord  de»  rivières. 

;   A-UMitlMItLE'»  adj.   des   i  g.   Qui  ^>eut' Mre      v 
amn*iî(tié.'  '     .  v'  /^  ,  "  ' 

•  AM.MSis,  8.  m.  (pr.  am-nizuce].  Géogr.  auc 
'Nom  (l'un  lleuvt;  dé  t.rèle.  •  •      * 

AMt«':Mi:,n   pr.  f.  Myili.'ur.  Danaïde,  èp*ouge       > 
do  l'<)J)dector.    •       ^  •  .  ^ 

A^lOL'^D'miHlun.,'' 6^  m.  celui  qui  amoindrit. 
Il  SO'  dit  lig.  de  ceùx'qui  copitulles  ouvrages  dos  ^^^. 
autres  eu  les  réduisant  à  de  rnesquiîics  propor- 
tions.   .  .  ,. 
^AMOLssowEMEiVT,  s.  m.  Anc.  iout.  Droit  sur 
la  moisson.  "                               ,  ^^     ^ 

AMOLLLSSWT,  !•,  adj.  Qui' est  propr(\à  amol-^ 
lir,  à  ^nerver,  à   alTaiblil*  :  L  influence  anufllis- 
sanU'dcla  civil isniion  7worf<,T;/c\Malt-e-Iiruir. 

*  AMOAIE,  9.  m.  Uot   Genre  de  plantes  arumn-* 
tiques  de|  Jndcsqui  comprend  K  gini^embre,  le 

,  cardamome,  la  manipuelte,  etc.  •  .^         , 

A.M>10MI^,  bL,   adj.  et  S.  i)ut.  Qui  ressemelle .    ' 
à   l'amome.  —  amomees,.  ç.  f.    pi.    lamillo  do 
plantes  qui  renferme  les  anioines.       :  ' 

AMONTAL,  li/adj.  Mur.  Qui  vient  do  l'est  •.   * 
Vent^amontof.       ' 

ÂiUOQtE,s.  m.  Uelat.  Noble  de  la  caslo  dés 
gucrriera,  cliei  les  In.diens  du  Malabar..     . 

^iionviilii:ï,  8.  m.  M). th.  Une  des  puissances 
reconnues  par  les  gnostiques.  "  . '^ 

'Aiioit<^AGC,  8.  m.  Action  d'amorcer,  en  gé- 
néral.- •       '     .  .  .    .  ..      • 

•amorce,  f.  f.  Pèch.  Jmorcen  vives,  le  dit*    ' . 
de  poissons  vivants  servant  d'amorcess-^Tecbtiôl.- 
^i/ipf ce,  dissolution  d'or,  ^'argent  ou  de  plati/jc      '  i 
dans  laquelle  ($n  trempe  les  feviillos  de  cuivre  'Z' 
qu'on  veut  pi aqueV       '  ^^     .  .*       ' 

AMohcciiEiirT ,  8.  in.  Action  d'amorcer,  et  re-    '^ 
sultal  de  celte  Action.  -  v 

•  AMORCEn  ,  y.  a.  Techn!  Tremper  une  feuille 
de.irulvre  dans  une  dissolution  d'ofj  de  platim; 
ou  d'argent.  —  Uemplir  un  siphon  de  liquide,  et 
le*renver8er  pour  en  faire  plongerJa  plus  courte  \,.  ' 
branche.  —  Verser  de  l'eau  dans  le  corps  d'une 
pompe  qui  fait  >air  par  de  petites  fiîsures.  —  En 
l.Nie  mécan.,  amorct^,  c'est  mettre  en  train  une 
pféce  de  machine  avec  la  main,  ou  par  une  cause 
indépendante  de' son  effort  habituel/— »Cbtil^s 
forcerons,  aplatir  un  morceaii  do  fer  à  une  de  tes  "• 
extrémités.  •         ^^ 

AMORCEUR ,  Èt-SE ,  8.  Celui,  cctlc  qul  tmofce; 
et  fl|r.,  qui  attire,  séduit. 
:.•  AMOBçoin,  8.  m.  Tcchn    Pctll  Instrument 
dont  l'armurier  se  sert  pour  amorcer  leir  fusils  A 
piston.  —  Petite  boite  en  cuivre  pour  le8.ca|)sulei(. 

AMORPHIE,  t.  f.   (du  gr.  d  priv.  ;   ixopç-^, 
forme).  Ilist.  nat.  Difformité,  vice  de  conformalion. 

âll0mP«OPBYT«,  1.  ».  (dugr.Apriy.i  ^^^9 
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formo  ;  '^•jT'iv,  pVaiiloV  jiol.  rjauloqul  a  dfi  Oouri 
IrrôguluMC*  ou  anomalof .  •.  • 

I     AMOniUIOMK,   lliHt.   liai.  V.    A^AMOi\pno»R. 

AMOiilMiOTl':,  adj.  dvs  |  g.  (liu  (jr.  d  priv., 
|if^f:^,  foinitî).  Zoul.  Qui  n'a  pat  ilo  loniic 
,preci«c», •.••■•■  ,^' ■;  ;  ^  I   '.     jf-  ■.':    :-/  ■    S.:-\- 

AiiioapiiOfO\ii!iE,  êày.  el  «.  (dti  gr.  dtprlr.; 
ptbpf T, ,  roinir;  5<.>ovf,  animal).  Ztml.  Se  dil  d"t- 
nimaux  qui  n'uiil  point. de  ItfimcB  d^lcrminées , 
decrOaluros  ififorifif'ff.  '  ./ ^ 

7^  •  AMouRii(}tw,  KXiiB,  adj.  êl  s.  Oéogf^  anc, 
ICom  d'un  pruplo  qui  habiiail  à  1*0.  do  la  mer 
Blurle,  lorft  de  l  arrivent»  dei  llebrcux.        ^ 

•  AMOiiTin/ v.^u.  Coul.  Uoiincr  non  bien  à 
coiUliliondVlre.  nourri 'jufKprà  là  morlp^irie 
^      doiialain*.  —  Ane.  Jiiri^pr.  Amortir  un  hnitage 
c'il'lail  d'iminu^^  Ic's  droii'»,  prnlUsfl  r#»v<'nus  qui 
en  d^* pendent'.  —  Jmortir  la  Joi  et  Ac/mm^vt»;  w 
faire  décb ^♦•ger  de  la  loi  el  bommaKe  m<»y' nnniil 
une  redevance. — Mar.  ^m<>r//r  jiigiiiUe.raeiitir  la 
marcbe  dVn  bâtinxnt  par.un  moyen  quelconque 
AM(>tiJ.i.l:fi,  V.  n*.  KcôiiL.  nu-',  c^'enipioie  en 
•  uïf^^ant  d'une  vaclif  qui  cul  iiiv  lupoinj/Ue  Violer, 
.    ou  qULvienl  de  vêler.         ,  »        udl  i 

■  *  AWOin,  9.  m.  Prov.    Amour  apprend,  aux 
âiift  à  dditinr,  VamoUji:  cbange'  eitr(^nienient  le§ 
vbomuu'S.  — Abattu  faut,  l'amour,   l'amour  ne 
.    dtnc  point  avec  le«  mauvais  trailemenln. — Jjfi^ 
lu  net  tt  s  tt  les  chevt'UX'  yris  sont  {les  rrrntdrs  rf'ni^ 
fu(ntr,  il  laul  renoncer  àplairc  quand  on  vieillit. 
'  •—  lli^l.  relig,  Frrri's  delàniour^  nom  adopta  par  ' 
les  meiàbres  d'une  secte   bollaudaike  qui  parut 
vers  laTin  du  xvi'  sit^cle. — Mytb.  Am^mrs,  au  pi.- 
.  Les  lit»  de  VtMius^   Kros  et   Anté/o».  Les  poètes 
ihoiliriies  oiil  imai^mè  un.grand  nombre d'a?;ic>i/rs 
qu'ils  font  les  lits  des  njmffties.  —  Philol.  £f» 
Aomnrs,    titre   du.  premier  recueil    des  élégies 
.    *  d'Ovide  :  I^es  amours  d'Ovide,  -s—  Jeu  de  Vûtiunir^ 
-     te  dit  d'un,  jeu  aualoguc  au  jeu  do  l'oie,  ei  qui 
fe^ouo  aVec  des  tableaux  clulTrés  et  deux  dés.  — 
^/ifiî///-,  n.  pr.  licuve  de  l'Asie  orientale,  qui  ic  . 
jeiie  dans  hk^^ner  d'Okhotsk^  après  3,400  kil.  de 
cours.  Oit  l'appelle  ausjii  !iagkaiiea^  Kerlon  et 
An/oun.  ,      ' 

•ÀMOIREM,  F.USE,   adj.    Trov.  Jl  est  amou- 
reux des  ou;:c  jnitte  yienjes;  il  serait' amour (^ux  ^ 
"dttne  chèvre  coiffée;  se  dit  d'dn  bommé  qui  s'ér 
prend  de  tout.es  les  Jemmès  qu'il  rencontre  — 
Ui^'i,.  Guerre 'des  amoureux,  nom  qu'on  a  donné 
à  la  guerre  civile  de  4519,  parce  qu'elle  fut  le  r^- 
/    suliat  deVinirigues  des   femmes  à   la  cour   de 
Henri  dcl^^Navarre  et  Â  celle  de  Catherine  de  Alé- 
•  •^xdieis.    ;  '■  ■■  ^  ■      '>'  ■.*  '  ■■     "     •-     •' 

^  '      AMPA^o.ii ,   9.  m.  Les  pluroc9  qui  garnisscnl 
♦  une  flècbe.  Vieux  mot.  ^ 

,        ANiv^^iiStR;  V.  a.  Chirurg.  Faire  aboutir,  faire 
arrivera  suppuration.  Peu  en  usagi^  aujourd'hui. 
AMPEttil,  OU  A!IAPE1AA,  S.  f«   AnL  Mot  par 
lequel  on  désignait,  cbez'ïes  Grecs,  le  moment  où/~ 
'sè  faisaiénl  entendre  les  chanteurs  duos  IcsT  jeux 
..     pytbiens.  ^  ..*  •  -   -  '  > 

AMPKLE,  n.  pr.  m.  M^'tb.   V.  âmpêlos,  aii 
Dictionnaire. 
.AMPÉLIDE,*  adj.'dcs  9  g.  (du  gr/  diJiiccXoç, 
-vigne).  Bot.  Qui  ressemblée  la  vigne.  —  kupi^ 
LiDES,  s.  f.pl.  Famille  de  plantes  qui  comprend 
la  vigne.  .\  > 

AMPÉLIDÉ,  ÉE,.  adj:  ^I](ot.  Synonyme  d'am- 
pétide,  '         '  ^ 

AMPÉMNÉES,  8.  f.  pi.  Zool.  Divisjoiî  de  U  fa- 
mille des  baccivorés. 

^AMPÉLOriRAviiiE,  9.  Y  (  du  gr.  &)jliceXo<, 
vigne;  fps^i,  description).  Description  de  la 
vigntc;  traité  sur  les  vignes. 

AMPÉiiOPMS,  s.  m.  (pr.  ampétopecice)  (du 
gr.  &pL7uXoc  9  vigne  ;  Ôvf/iç ,  aspect).  Bol.  Genre  de 
plantes  afaipélides.  Une  de  ses  espèces  est  connue 
tous  le  nom  de  vigtu  vierge,  ♦ .    *;  *  = 

AMPÉBÉE,  8.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  etd- 
pttorbiacées  dédiées  aii  naturaliste  Ampère. 

AUPHAliTEy.  i.  In.  (du  gr.  d|i9\,  autour; 
ftvfkx,  fleur).  Bot.  Dilatation  d'un  pédonciUe  qui 
supporte  ou  renl^rme  plusietirs  fleurs. 
V  AMPHÉiiÉBiRE,  adj.  fl  8.  (du  gr.  à^:^\\  au^ 
tour  ;  fi\UpaL  »^Jour).  lléd.  Se  dit  d'une  Uévro  qui 
revient  tous  les  jours, ..   /^.    .:":.;;'   ;:v  ;  • 

AMPHIALIJS,  n.  pr.  m.  (pr.  afnHàluee).  Ifylh. 
Fils  de  Pc  linius.  —  Irils  de  ^éoptoléroe  et  d'An- 
dromaque.  Quelques  auteurs  l'appeKént  Moloêiui.' 

AMPHIANACTE,   8.   m.   ^ni.   (dO^i  |AOl  ^VS^l 

Kom  que  les  Grecs  donnaient  aux  \poéifS  dithy^ 
ranibiques ,  parce  que  cet  mots  commen- 
■çalent  ordinairement  leurs  po^  es.;    <. 

AMPHlAllAX,  n.  pr.  m.  Myi/-  r«^  de  L^e, 
e>  père  d'Aniée.,  '^ 

4IIPHIBIC0RID^ ,  8.  r.  (da  gr,  dii^CÇio^ ,  «oh 


phit>le;  KdpK,  punaise).  Famille  d'Insectes  hé- 
niij>tèieH  qui  compieiid  li'S  punaises  aquatiques.  . 

'AttiMlliiii:,  s.  m.  7.oal.  Nom  d  une  laniiile  do 
roaUimilére*;  —  ^o^l  d'une  Tamille  de  reptiles. 

AMPHiitum,  e:%iie,  adj.  /ool.'Qui  respire 
l'eau  et  l'air  pendant  tQuto^  sa  vie,  ou  pendant 
'une  partie  de  sa  vie.  >-<  ^^    .'^  ^  ^        .. '■ 

AMPiiiBiOLOGtB,  S.  m.  ^'aturalisle  qui  so^ 
livre  à  Tétude  des  amphibies."" 


ABiriiinOLE,.s;  m.  Zool.  Oiseau  qui  «  dêux_    verfc  faite  sur  lef  mêmes  rin>e«(  qu'un  autre  p.o« mu 
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doigts  en  avant  et  deux  en  arriéra*,  dont  le  pos- 
ti^rieur  exlerne  esi  versatile.  —  ampuidoles,  s. 
m.  pi.  Famille  de  passereaux. 

AMPiiiiHH.lE,  i,  n\.  (du  gr.  dpi;pi6o\C«,  même 
signil.).  iMiilos.  Défaut  de  clarté,  ambiguïté.  ^— 
Philos.  ArriphifHiUe  de  la  réflexion,  nom  que*  Kant 
donne  à  l'obscurité  des  idées  reflectives,  causée 
par  suite  de  la  confusion  des  phénomènes  et  des 
uou  mènes. 

AMPiiiBOi.ir^.ne,  adj.  des  9  g.  (du  Ift.  am- 
.pAi6o/ia,  l'amphibole  ;  ferre-,  porter).  Miner.  Qui 
CMutient  dç  l'auiphibole;  se  dit  d&ceciaiDes  sul>- 
stances  minérales.  H    m  '• 

AiipiiiilOLiii,.a(U.  et  s.  m.  .Zool.  Synonyme 
^-amphibole.         *"    . 

AiiPiiiuoLiQDE,  adj.  des  t  g.  iUinèr.  Dont 
l'a  m  phi  baie  constitue  la  base  :  Kochês  amphibo- 

AMPHIBOLITE,  S.  f.  Géol.  Boche  à  base  d'am'-* 

phifiole.  .  • .   >,    m    ,'  '-^  ;     ^  ,        , 

AMPiiiROLOr.iQFEME\T,  adv.'  D'une  manière 
amphibologiquo  :  Parlejr^  répondre  ampkibolo-^ 
(jiquement.    •  .       .  '         .•     •       , 

AMPiiiBOLOÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  i|Xfi- 
6oX(ai,  amphibole;  eWo(;,  apparence).  Gèol;  "Qui 
a  l'a^'ppîirente  de  l'amphibole:  ' 

AMPiiiBOi.OHriii:,  adj.  des  2  g.  ^du-gr.  (i;t?>i- 
6oAo<;,  ambigu;  axJV^;,  styJl^lioL  Se  dit  (jes 
plantes  iloht  le  H^c  est  peii  ajlf areni. 

AMPHIBULIMF,  s^  m.  Zool.  Geme  do  coquIUcs 
unjvalve^s  rbngé  depuis  parmi  les  ambrelte«. 
'  AMPiMCARPE,  adj.'des2ls.  et  s.  i^u^^r.  àL\k^\,' 
autour;  xap7i6;,  fruit).  BÔt.  Dont  les  fruits  al- 
fecteiU  deux  formes  diverses  ou 'mOrtsseut  à  tles 
époques  diCTérentes*  *^  AUPÏiiCAKpfcS,  s.  f,  p!. 
lamille  de  plantes  légumineuses  originaires  de 
J'Amérique'^duL  Aqrd^. 

AMPiiiCF.piiALF,  ^dj.  des  2  g.  (du  gr.  d\t.'q\, 
des  dvtix  côtés;  xe^aX/i»  l^l«)'  iool..  Qui  a  deux, 
têtes  opposées.  .   '  -  .'        • 

AllPIlICrKl^E,  s.  m.  ZÔol.   V:  PECTIMAIÙE.^ 

•  AMPiiiCTYoT,  p.  pr.  'fti.  Tcmps.hérV  1  ils  do 
Dcuealionet  de  l'yrrKa,  Tondateur  ili  tribunal  des 
amphiclyons.  L'article  du  «Dictionnaire  est  erroné. 
•  AypiiiCTYO.^AT,  8.  m  Aist.  anc.  (|ualiié 
d'amphictyon.  .  ''  »-  .  '  *!^  '  ^ 
.  ^  •.Aaip^iictvoiinE,  adj^  et  s.  î.  Mytli.  Sur- 
nom de  Gérés  qu:  avait  un  temple  à' Anihela^  ré- 
sidence du  conseil  amphictyohiquit*.  *" 

AMPiiiCYRTE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  4|a«K 
xupToc,  arrondi).  Qui  a  4ine  forme  arrondie,  lié- 
misphérique. -^  AMPHiCTRTES,  s.  m.  pi.  Zool. 
Genre 'de  coléoptères  de  la  famille  des  cbryso- 
mélines.  . 

*  AMPRIDAM  AS,  nfj^r*  m.Teih'pshér.Filsde  L> 
curgue  et  de  Cléophile,  père  de  Milanion  et  d'Anii- 
maque,  qui  épousa  Eurysthée.  Apollodore  et  Pausa- , 
nias  disent  qu'AmpIridamas  était  le  frère  et  non 
le  fils  de  Lycurgue.  —  Pèrede  Nauptdame,  hôte 
d'Autolycus.  Gelui-ci  lui  donna  le  casqué  qu'il 
avait  enlevé  A  Amyntor.  —  Bol  de  Chalcis,  en 
Eubéc. —  Père  de  Glyson)fie  qtie  Patroclc  tua. 

AMPHlDE,  adj.  m.  Ghim.  Se  dit  des  sels  pro- 
duits par  la  combinaison  de  composés  qui  résultent 
eux-mêmes  de  l'union  de  corps  amphigénes. 

AMPRIDBSME,  adj.  des^  2  gr\du  gr.  à[k9\, 
doublement;  Ôctijl^;,  lien).  Zool.  Se  dit  des  c<>« 
quilles  qui  ont  un  double  ligament  car4inal.  — 
s.  m.  Genre  de  mollusques  aééphales,  à  coquille 
ampbidesroe.  —  Genre  de  coléoptères  de  la  fiH 
mille  des  longicorncs.     ■- 

AMPHiDiQUE,  n.  pr.  m.  Mf  th.  Fils  d'Astacus, 
guerrier  thébain  qui,  suivant  Apollodore,  tua' 
Parthénopée  dans  la  ^criT  des  Sept  Ghefs:    ^ 

AMPHI£TEOUAMPRIÉTÊIIE,adj.  m.  (lUtéral., 
annuel  f  périodique),  Myth.  Surnom  de  Bacchus. 

AMPHI6AIIES,  8.'  f.  pi.  qIu  gr.  à)k^\,  préposit. 
de  doute;  Yd)jLO<,  marlag^^).  Bot.  Nom  appliqué  à 
une  classe  de  plantes  renfermant  les  lichens,  les 
champignons  et  les  algues.  '^  ^i^:r\:''^:i\vy'^.    , 

^AMPHiGèNE,  adij.  m.  .Ghim.  tl  se  dit** des 
ièorps  simples  qui,  par  ledr  combinaison  avcie 
d'autres,  produisent  des  acides  et  dcsbaseSé^   . 

AMPHlttÊ.^lQDE,  a4j.  des  2  g.  Miner.  Qui  con- 
lient  des  cryi taujL  d'amphigéne.  y,, 

WPm^tanà^  •,  r.  UM,  Bufii^  ov  Usaitiit 


•*  ,V,-  ■    ♦,       ..-,•.■     ,.  ^/).   '  'Wi  ■  -     '"■  ■  ■•■ 

dans  lesquels  le  feldspath  est  remplacé  en.grandf) 
partie  par  de  rainpliigèiic.  '  '♦  .,  >  •'•  - 

^»AMi>iil(;m  ni,  s.  m.  Quoi  qii!en  di<se  le  Dir. 
tionuahe,  Vampltifjouri  peut  èire  laii  à-dcssViii- 
c'est  alors  un  écrit' dont  les  pluases  ou  les  nvi[%^ 
assemblés #l'uNf  f'a^oH  burlesque,  ne  piésmir m 
que  des  idées  sans  ordre  et  n'ont  aucun  fen<  de. 
ter^iMié  :  Composer  îin  amphigouri . — Kn  p()é>>^• 
^flmpA/V/ot/ri   est  ordinairement,  une  pièce   <if> 


Ten;ps  hèr.  1  ils 
Usd'Aniphiaûîis.  ^ 

\.- 
II.    Fiisi  de  \r'p- 
\itXe  eut  Linu.s"do  • 


r 


dont  on  fait  la  i^rodie  *.  Faite  un  amphiyoari  hur 
un  air  dopera. ^  ..[ 

AiifPiiif;Y^A^Tlt^:rH,  1^  f.pl.  (du  gr.  à\i.:\ 
autour;  Tuvi^,,  Omme  ;  4vO  ;,  IKiir)  Bot.  .Non» 
doniié^  l'uq  dcs-grou|K^s  de  |a  laïQille  des  S)ii.iii^ 
thérées. 

AMPlllLOr.lF<S,  s.  f.  pj.  M)lh.  gr.  pérsonnifi- 
cation  des  querelles.  Hésiode  lait  les  Amphthiyt^s 
tilles  d'Kris.  , 

*  AMPiiii.orjiÉ,   n.  pr!   m 
d'Alcméon  et  de  Manto,  ai 

—  1  ils  deDryai. 
AMPIIlMiltlC^  fî^  pr.   m.    !My 

tune.  Selon  Pausanlai^  Amphiii] 
la  muse  Uranie. 

*AMPiliMi:i)OV  ,  n.  pr.  piÇ^Temps  bér.  L'n  d.  s 
partisans  de  I1(inée.         ■/ 

^\m\H\\^v.\\i\E.  Méd.  V.,  au  Gomplémcnl, 
AMi'UbMKiiiNE,  plus  correct.     <-.     "        ,'         * 

AMPlilMLTBIQtKf  adj.  de»  2  g.  (dil  gr..*;jLf\,0 
autour;  |ji<T,iOv,  mesure).   Miiiér.   I>«>nt  léscr)«;- 
taux  oftieni   uue  incidence  égale  daiîs  jcerlamCs 
de  leurs  faces,  *^ 

AMPliniiHKf iQt'E , adj.  des  2  g.  (du  gr.  dr;i';\, 
doublement;  jjLi|xr,Ttx6^,  imitateur),  iMinér.  l»oiii 
lescrystaux  Sf'mbieht  offrir  uno^  imitation  de  la 
forme  d'autres  cryslaux.  *• 

AMPimÉR,  n.  pr.  m.Tempshér.Flls-d'Ilrrl'V. 
.  *  AMPiinOME,  n.  pr.  L  .M) th.  Néréide.  —  \  ilfe 
dé  Pélias  et  femmç  d'Andrémon.  —  lemmcd'l  - 
son,  selon  Diôdore  de  Sicile,  j — Amphiifomc^  w,' 
pr.  m.  i'jjrc  de  Théria.  —?  Uls  de  Nisus  île  i»uli- 
chium,>^un  des  prélendanls  dfv  Pénélope. 
-'  AMPimOMi: ,  Ki: ,  adj,,cl  a.  Zo(>l.  Qui  res^jorn- 
•Me. à  une  amphinamc.  —  àwui.només,  i.  m.jjl. 
lamille  d'annélides. 

AMPii|Oi>o:^,.s,   m.  (du  gr.  d|Vf>.,   autour;^ 
ôooî^;,  6vTo;,  dentV.  zool.  Genre  de  poissDus  ^c  la 
famille  des  clupéoi'de«i.' 

.  '•ampiiio.'M,  n.  pr.  ni.  My^th.  l^lls  d'Amphion  cl 
dcNiobé. —  chef  des  I^pèens.,. —  lioi  dc.Gorinllic, 
qui  fut  père  de  Labda. — -s.  m:' Zool.  Genre  de 
crustacés  stomapodes.'—  Nom  d'un  papillon 

AMPiiiPiion,  s.  m."  (du   gr.   à\k-^\,   aulour; 
çiçi),  je  brilleV;  Aniiq:  gr.  G.lleau  qu'on  eiilou- 
rait  d'un  cercle  de  b(»ugies ,  et  qu'on  portait  pio-  * 
cèssionnellemcnt  aux  fêtes  d^  Diane. 

AMPiJlP.^KtSTr:,  adj.  des  2'g.  et  s.  (du'gr. 
à\i.f\f  des  deux  côtes;  rvào),  je  respire),  /.oui, 
Qui  réspire  par  dos  branchies  ^^'t  p/r  des  pgii- 
mons^  —«  AMPUip:iji BUSTES,  s^  m;  pi.  latniile  do 
reptiles.  .  -       V  '     .. 

AMPHlp6nc,,adj.  des  2  g,  et  s.  (du  gr.  dtif\, 
de»  deux  côtés  ;  roj;,  o5*y;i  pied).  Zool.  Qui  a  des 
pieds  des  deux  ^ côtés *— aiiphipod£:s,  a.  m.  pf. 
lamille  de  crustacés.  .  .  * 

AMPlllPODiiORMi^,  adj.  des  2  g.  (du  lat*.  am-- 
phipodus^  amphipode;  forma ,  ïormc'j.  Zool.  Qui 
a  la  forme  d'un  crustacé  amphipodc. 

*  AMPHlPOiilS,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  d(; 
Macédoine  sur  le  Slryinon;  aujourd'hui  Samixfli. 

AAlPniPYBE,  adj.  f.  (du  gr.  àji?^,  aulour; 
irOp,  feu).  Myth.  gr.  Surnom  de  Djanc.  —  s.  m. 
Zool.  Genre  de  lépidoptères  nocturne^. 

AllPUIBHÔÉ,  n.  pr.  f.  Myth.  gr.  Une  des  Océa-    . 
nides.  —  s.  m.  Zool.  Genre  de  polypiers  llcxibU". 

*  AMPRiSABQt'E ,  S.  m.  (du  gr.  àpif^'t,  autour; 
oèp;,  chair).  Bot.  Fruit  ligneux  6  Vextérieur, 
et  pulpctu  à  l'intérieur.  . 

AMPHlBBEllE,  8.  m.  (du  gr  dpL9\,  d^dcur 
côtés;  piivci>,jc  marche). ZooLocnre de  serWenls. 
Les  anciens  croyaient  i^ue  \e'i  amphisbènci^you- 
vaieiit  également  marcher  da  côté  de  la  queue  et 
du  côté  de  la  161c.     '        - .  '-^-""C    V        * 

ANPHIftBÉ.^lE.^,  EllllB,'adJ.  et  8.  Zool.  Qui 
ressemble  A  un  amphisbènt.  — «  ampuisdé.nilns, 
8.  m.  pL  Famille  de  reptiles  cpbidiens. 

AHPHISB^BOÎDEy    âdj.  dC8  ^  g.  ZOOl.  V.  AM- 

HllMitifltlf.       ■  X^vvV  ';-^^aÂ\:'LW -.•■■• 

AMPiiiBPORB,  8.  m.  (du  gr.  i\pi?V,  autour, 
icdpo^ ,  trou).  Bot.  Genre  de  champignons.  ' 

-  AMPHiSfÀ,  n..pr.  f.  Myth.  Filîe  de  Macaréc, 
et  petites-fille  d'Êôle.  -^  Ampkma.  Géogr.  anc* 
Ville  cap.  des  Locriens  Oiofcs,   au  N.-l^.  ^^ 
Delpheti;  aujourd'hui  Salona,  y 

AUPUIMli  t  B.  pr.  m.  (pr.  mnflcêçwft).  Myth. 
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rlU  d  Apollon  n  do  nrjopp;  Il  tlall  d'iiufî  force 
mil  tiiUiM'  mcivfill'Ui.^    :;^       .;•      /  : 

uii'UltiMMIi;,;adj.  drs  2   K.  id«»   fi'.  «1^9'-.. 

ouionr;    JtOiAi,    llïniclir  \    /.o.d.    ^)iii    ciiUmrf 

la   (iuui'lie,   ou-  iiiiv    ouvrrlurr    (|ii|'lromnir.  — 

■imthistomv,  «.  f.  Aiili<r.  ^>''  ^ii^^^'l  ^'^«'Z  l<»  <^n'Ci 

.IriiiM'  ptialuiifei*  qui  puuvail  laiir  frpiil  d»vai|l  el 

A'^U'i»'**'"^'^'''»  "•  pr.  m,Tpmp«  lier.  N6m  du 

,  ^uhri  de  (.iîllori'l  dr  Polliix.  "     '      j]^ 

*      \All'llirill^'^  ,    !»•    P»*-  f-   l'Hip^   lier.   1  lllr  de 
Iroii.ix  el  hiiim*'  d'Adra^le.-r-l  eiiinie  irAiiloljru^ 
.el  ajeule  d'il)*^»»'.  —  leiiime  dr  Ljeuifiiie  ,  roi 
'  de  Neiiiée. 

Oi**'*"^*'^'^^**^'  »  Ai.F^adj.  rh  ampliith^'Alro, 

,|iij  r.s-cmhle  A   un  ampliilliéUre,  (pii  s'y  rap- 

piiil»'  :  t>i('(triitiitn  ,  (fisjxtsittim  aii\}  hitfkvAtrale, 

'  \\ll»<nMlt:\llll<.>l  I  ,  adj.  des  -2  ^'.  iVali^ogr. 

Se  di'J.iil  d'une  des  espi'ees  de  papier  d  Kgvple.  Le 

itàpitr   ùini>liilln(\tn(jue  ,donl    un   ^e  ^ervail  A 

Home   avjil  U  .poucei   do  li»ije.   Jj    ^'lall    d'uiiy 

- 'qiiîlilé  iuiérieure.     ;         '     -        v',.  • 

wiiMiiriiiv^ilH,   n.   prv  m.  (pr.  nn/U(^mire). 

T».'ni[i'<  liôr..  I  ilH  il'Ap^jon  et  d'Acacalli»  ,  el  père 

Ar  .Nii-iamon'M  tfe  (iapliaure.     .     %^ 

I         yMiMilHHiT:,  l'.i: ,  adj.  /ool.  Ojll  rp^sMnblc  à 

uneamnliilriit^'.  —  AMi'ununKH ,  «.  m.  pi.  iamille. 

jl'.iiiiiéliAes."         /      .  .  '\       •„  /        *  - 

i>ii»iii.iuopiE,  n.t.  ftol.  F.ial  d-nn  embryon 

qui  se  replie,  sur  lui-nu^nie  aux  deux  exliémilés. 

\    \Mi»iiiTU(H»K,  nu  Diclioniiaire.  ^  .    .. 

\Mi»iiir»l0\i\i)K ,    n.    paimh,    Temjvs   bAr.^ 
n»  .jccndaiit  d'Anipliilrjoli  ;  llercule  (H  IpliirlAs. 

WriMinMK,  s.  m.  /ool.  (;enre  de  repliles 
b.ilrjirièn?,  oripinaire»  de  rAmèrujue  du  Nord. 

\>1PIIII  MIDK,  iH:,  adj.  /.ool.XMii  ressemble  à 

un  iinipbiume^,; — AMPiiru!irint:fti;  «.  m.  pi.  I  àmille 

*'de   repiiles   bnlraciens.  On   dit  aussi   âmyi/ii/i- 

A^Piill'A,  rt.  pr.  m.  l'pr.  anfl^^c).  Tn^mp*^  hér. 
lils  de  sélagué,  cl  allié  des  Troyen»:.  —  iils  de. 
Mérnp*is  ,  et  frère  (PAdrasle.  .  . 

\>ii»iloi)i:VlTi:,  s.  f.  Miner.  Miojèral  yo^jn  du 
fj'Idfpalb.'^H  se  trouve  en  IVussie.     <^  *  \^    ^ 

AHUIIORA,  s.'  f.  Aslron.  Nom  lutin  de  la  con- 
,     Ptrllalion  du  Verse^iu. 

*  AMIMIOHI-:,  S.  f.  Hot.  Valve  inférieure  do  cer- 
t.iins  fruilsqui  ie  fendent  on  travers  à  l'époque 
dé  la  maturité.  —  Antéq..gr!*  Amphore  attiquc, 

V.  ÎMKTRFTe.  '    '  .    r 

-  AMiviioniQUE,  adj.  des  ^  p.  (du  lat.  amphora^ 
bruche).  Méd.  Se^dit,  dans  la  pratiquo  de  rauiciil- 
;  laticîn ,  d'un  bourdonnement  semblable  à  eetui 
(|u\mi  produirait  en  souniant  dans  ujie  cruche 
pleine  d'eau.      .  '        ' 

AMPIIORITR,  adj.  ni.  Anliq.   %r.  Combat  ou- 
cnmouri  amphnrite  ^  combat  poétique  qui  avait 
lieu  à  iDgine;  le  vainquc^ur  recevait  une  amphore. 

AMPiiOTKRE,  ïïr^T.  m.  Temps  lier.  Filsd'Alo- 
mùon  el  frère  d'Acaraan.  — t;uerrier  troycn  tué 
»  P|r  Patrocle.  j/  #;     ,  , 

AiiPl.n  ,  9.  m.  Mot  que  jes  pêcheurs  proven- 
çaux emploient  pour  grappin. 

Amplkctip,  ive,  adj.  (du  laL  ampleéti^  em- 
brasser). Bat.  Dont  les.  feuilles  piiées  en  long 
dans  le  bourgeon  s'embrassent 'réciproqy ornent  : 
Plantes  ampieclives.  Organes  atnplfctifs, 

AMPiiBPLi» ,  n.  pr.  ni.  Géogr.  Bourg  de  France, 
dèp.  dn  Hbùne.  4,873  hab.  Fab.  de  calicot. 

AMPI.E&4TII.K,  adj.  m.  \^du  lat.  amplexatilis, 
ÎOTmé  d'amplectif  embrasser).  Bot.  Se  dit  xl'un 
cmhryon  dont  la  radicufô  s'élargit  as^ez  pour 
embrasser  tout  le  reste.  ^ 

AMPi.E.\iCAi;i)E^  adj.  dos  2  g.  (du  lat.  om- 
p/exM»,  entouré  ;  cauda  ,  queue),  Zool.  Qui  a  une 
queue  envelop|)ée.  Se  dit  des  animaux  drlnt  la 
queue  c^i  comprise  dans  une  membrane viçudue 
entre  les  cuisses.  :  "'■    4.'^*  r    ^  *%- 

AMPi.FAlPi.ORB,  adj.  des.  9  f^.  (du  lat.  am^ 
_^plexus^  entouré: /7o«,  orit^  fleur).  Bot.  ^$e  dit" de 
lout.ce  qui  enveloppé  la  fleur,  i 

A|iPLE\iPOi.li^:,  ÉEy  adj'.  Bot.  Dont  les  feuilles 
lOût  amplexicaujes.  r  «  v;  v^^      ,  >    '  '    •      ' 

AMPi.UTiPrdiiE ,  adj.  des  i'g.  (du  lat.  ank-: 
pUàltii^  élargi  ;  /7oa,  ori»,  TeuilleV.  Bot.  Se  dit  des 
plantes  dont  les  fleurs  ont  des  corolles  élargies  à 

'    leur  base,-;\i"r''-  rir,"{r';<fî^i'.*-/  ..■■■:4»' JTi  j'ï    ,-.:ï.''.- •"■         ■■  .    '.4 

AMPi.iAtf fOEMé ;  àdj.  des  1  f^.  (dû  lat.  <ifii- 
pficrtvf,  élargi  ;  forma,  forme).  Bot.  Se  dit  des 
corolles  des  composées  ,*  quand  elles  rosscmblent 
A  des  amptiatiflores. 

Ampupenne,  adj.  df>s  i  g.  (du  lat.  4Èmplu$, 
'>rg^;  penna^  plume,  aile).  Zool.  Qui  a  des  ailes 
grandes  ou  larges. 

AsipuLLM.É ,  ÉE ,  adj.  ((lu  lal.'ampti//a ,  bou- 
illie), ttiti,  nal,  gui  i  U  fornie  d'une  ampoule , 


d*une  vessie,  ou  d'une  bouleille;  f;V)Çf//7/(',  c^)- 

•  •%.'»lPii>i.\liii^:,  adj.  (les  3  g.  Synonymr  dV/m^ 

ViiriM  \nlf  ;  {'.v.\  adj  Zool.  Qui  rcssîmbh'  h 
une  ariipiill.iire.--:AMrrLLAiiii1i,  s.  m.  pi.  I  ainille 
de  mollustpies.      •    ,v  r  ;    ,»    .       ;f^   t^        ' 

•  AHi»l't  i  H,  n.  pr.  m.  (pr.  aitpif(nre\AvinpH  hèr. 
Fils  de  iaprl  el  pri^lre  de  cèr.è*. — Siiiva'iil  (|iiel- 
qiies  aulewis,  e'esl  au<«Hi^riH)m  du  célèbre  devin 
Mop«us.  D'autres  l'appellent  -impyx. 

•  %Ml»Y\,  II.  pr.  m.  Temps  hér.  I.apllbo,  qui 
tua  le  ceiilaiire  /I  eliis'.  —  In  des  eoinp;i|;iioiiH  de 
l'hinèr  j  il  lui  eliange  en  pierre  par  l'ri  see. 

AMBF.lhbin,  n.  pr.  m.  (.éogr.  ville  de  l'ilin- 
doiislan ,  rile  sainle  des  Sc^lilis  ,  dont  elle  élait 
naguère  la  eapiUle.  (;ra'n.denlrep0l  du  commerce 
de»  cliAles. 

AMHii  \,  s.  m.  Myth.  liid.  Nom  delà  subslanco 
donj,  les  dieux  se  iioiirrié:^<'Ul         ,  ^.  ^ 

AMsciiiDMiA^iD,  S.  m.  Mylh.  parse.  Kohi  gè~ 
nèriqiie  des  six  génies  qui  ont  coopère  avec  Orinuzd 
à  l'ciMivre  de  la  créa  lion.       '  ■  \^  - 

AM»i>onFlft.IV,s.  m.  H^sUrelig.  Membre  d'uno 
secte  clirélieniie  ((uidèe  au  >vr*  siècle,  el  «pii 
sctulenail  av/'C  Amsdorl-,  son  chef,  que  les  bonire.s 
œuvres  nuis<'iil  au  salul.    k  '         •      / 

•  ASi>itKni>AM,  n.  pr.  m.  (;èogr.  Ville  la  plus 
impo'rlanle  do  la  Hollande,  x^ap.  d^  la V^'*^'»^*^ 
de  Ibdiaiide  sepleiilrionale.  Porlsur  le  Ziiyderzèe, 
pouvant  contenir  plus  do  ^,Ô6o  vaisseaux;, 
2IO,.0OO  hab.  (JiaiHiers  de  cofislruclioii  ;  com- 
merce très--vasle.  Patrie  de  Spinosa.  *—  y/mv/.r- 
(/r/m,^oumise  à  l'Kspagne  jusqii'en  1o7K,  s'éleva, 
à  partir  de  celle  èpc^que  jusque  vers  la  lin  du' 
xvii*'  siècle,  au  plu»s  haut  -point  de  prospérité. 
File  fut  prise,  par  l«s  Prussions  (47H7),  par  les 
Français  (171)o),  devint  ^câpilale  du  nouveau 
royaume  de  Hollande  (iH0H-i8l^V,  puis,  sous 
r'7iipire,  ch.-l.  du  dèparl.  du  Zuyderzée.- tu 
48j 4  i  HIe  fut  rendue  au  roi  di's  l'ajs-Has. 
'  AML'IU^I^,  s.  f.  Ueli|^ieu.sc  d'une  coinmunaulé 
de  Bouen  qiii   iappartenail  à  l'ordre  de   Sainl- 

"  Dominiiiue.   *  "^       ^ 

=   •  AMtSFTTK,  s.  f.  Pièce  d'artillerie  d'uiifort 
petilcalibco;  espèccTde  grosTi^pil  de  rempart. 

AM^CFi,  II.  pr.  f.  Temps  fiér.  Fille  de  Mobé 
et  d'Àmpliicm.  \    ', 

AMl'Ci.ts,  n.  pr.  m.  (pr.  am//r/ate). Temps  hér. 
'Fils  de  Lac  démon  el  de  Sparla.  fondateur  de  la^ 
ville   d'Amyclée. -r--^re  de  Léanire.  —  Père  dé 
Dàphné,  selon  l*arthénius.     ^  ;[.    \        "    ' 

AMYC.FF.Fiv ,  fuiaf:,  adj.  Cl  S.  Céogr.  ànc.  Qui 
est  né  à  Amycléc. — Qui  se  rapporte  à  la  ville  d'A- 
myclé''  ou  à  ses  habilanls.  —  Mylh.  V.  a.mycla:u8, 
au  Diclioimaire. 

AHiTuiiv,  s.  m.  Chlm.  PellicuFc  qui  forme  ïa 
paroi  extérieure  de  cjiaquç  grain  d'amydon. 

AMYDINE,  s.  t  r.him.  Substance  solublo,  do 
nature  gommeuse,  que  rcnrerme  chaque  grain 
d'amydon.  , 

•  AMYDiiA,  h.  pr.  f.  V.,  plus  hai^t ,  amyçla. 
Amydla  est  une  faute  typographique  du  Diction- 
naire. '  ^  ., 

AMYDONISE.R,  Y;  a.  Convertir,  transformer  en 
amydon.  ,  ' 

A.^IYDONITE,  s.  f.  Chlm.  Norii  donné  i  l'amy- 
dine. 

AMVÉME,  s.  f.  (du  gr.  d  priv.;  piutXô^j 
moelle).  Anal.  Absence  deJa  moelle  épinière.' 

AMYGDAl.AIllE,  adj.d»?r2  g.  (dugr.ipiJY^xXTi, 
amatide).  Miner.  Se  dit  des  Tâches  contenant 
des  noyaux  en -forme  d'amande. 

AMYGDALE, )Ée,  adj.  et* s.  Bot.  Qui  ressemble 
à  Pamandier. -^  AMYGDALKES,  s.  f.  pi.  FamiIUï>de 
plantes  rosacées;  '        ..' 

AMYGiiAi.lFERÉ,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  amyg^ 
c/ci/ir, :>amande;  ferre^  porter).  Ilist.  nat.  Qui  ren- 
ferme ou  qui  porte  des  amandes^ 

AMYGÛAi.lNK,  s.  f.-Lhim.  Substance  particu- 
lière qu'on  élirait  des  amandes  amères» 

AMYGDAI.INF,  adj.  Bol.  V.  AMYCDALlt. 

•  AMYGUALOÏUE,  S.  f.  Géol.  Uoche  qui  ren- 
'  fermé  des  noyaux  en  formç  d'amande. 

AMYiJDEH,  s.  f.  pi.  i^du  gr.  &|jLuXov,  amydon). 
Chim.  Famille  de  composés  organiques  qui  ren- 
ferment de  l'amydon. 

AMYI.ONINE,  s.,  f.  (même  étym.).  Chlm.  Sub- 
stance produite  par  l'action  de  certains  acides  sur 
l'amydon. 

AM'YIVE ,  n.  pr.  m.  Mylh.  syr.  D'après  Banler, 

*nom  du  dernier  mortel  qui  résia  avec  l'enchanteur 

Mag,  lors  de  la  destruction  de  la  première  race 

humaine,  celle  fiction  est  tirée  de  la  cosmogonie 

des  Wiéiïiciens. 

-AMïau^Ey  t.  i.  (du  gr.  dpLupo<^  doo  parfumé^  | 
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Bot.    (;onre  de  plantes  plus  connu  'ift)us  \v  nom 
de  iKiijiiiici.         ^ :      ,  ;     ^  ^  •    -,   ■  ■^' '■■'■'■     -•'^«  • 
"  '\\i\\\u\i.^  i'.k;  .idj.  v\  H.  iu)t.  Qui  nsHrt|il»|(» 
à  l'anijijdr.  •— AMVivihi.is,  s.  f.   pi.  Iannllr   ^ 
dames  lesinîrèi es.  '   *         _         "^      (       :^ 

\yi\\\\\r\  s.  f.  1  liiiij.  |\èsine  exiralie  de  Famy- 
ride.     .       .•.•_.',,  ^        ^-   _.   ,      -,  -■ .    ,    ,        ■;^ '• 

AMVTIIAO^,  rtî  pr'.  ni;  Trnips  jiér.  Fils  «le 
Crêlhee  el  de  T)ro.  Paus.iiiim  lui  aliribue  en 
grande  parliela  lénovjilinu  dc^' jru\  ol^tnphpies. 
,^  ^^''  ,%\  ,  H.  m.  Misl.  i.m'rrv  de  tnnic  ans,  jiurrre 
entf-oprisrenlIilHpar  les  pioUslaniml  Allîj^iaKUO 
conlie  les  callioIi(pies,  el  sjieniilnur  ni  rniilrè 
rAiilrielie.  La  gin'ii»«  de  tr<Mil«*  ans  s»-  icrnuiiiinr 
IrtVH  parle  Irailc  de  \Ve»*lplialie  ;  presque  tonics 
le^  pujssanei's  de  rKurope  j  pnienl  4)arJ,  -^ 
liitorre  de  Bvpt  a-iis^  celle  que  JAulrielie  ,  aidAe 
par  la  I  rauce,  la  Kussie  et  la  Suéde;  lit  au  giluui 
I  redéric  ,  dont  l'Aiii^lelerre  ^H-ail»  l'alliée,  l  IT>  •»,. 
UTniiiia  en  1763  par  les  tiaiLun  de  HainlmuVji  ei  , 
delluberishourg. 

AWiiAivniÏDi:,  adj.  des  2  g.  el  si  (du  gr. 
ivot^^àti;  ;   giiiiipaiil  ,  ou   l'anabas  ;   tloo;-,  Voi  rue  ,     • 
lAseiiibl.uice  .  Zôol.   Qui   ressemble  au    poisson 
iiomiiie  umibui.  —  anauantoidls,  s.^m.  pi.  (jioupe 
de  poissons. 

-  •  AHiiiis*!':,  s.  ^f.  rhilol.  Ouvrage  de  Xéiuv- 
plion  qui  contient  rexpéiiitioiii  de  Ljrus  eonlre 
Son  1 1ère  et  le  rècil  de  la  relraitc  d«'s  Dix  niillf .. — 
Anl,  gr.  Mélodie  ascendante,  l'oppose  d'<//m- 
atmpfos.  —  Mèd.  Pèriwd»'  d'accroissemeiil  d'une 
maladie.     '      .* 

AYAniHF:,  ÉE,  adj.  et  s.  Bot.  Qui  . ressemble 
à  l'anabase.  V.  ce  m(»l  au  Diclionniâire.  —  ana- 
nASKi  s  ,   s.    f.  pi.  Tribu  de  piaules  ebénopodees. 

"AI^ABATt,  8.  m.  .Alil.  gr.  Allilèle  des  jeiix 
olympijpies  qui  llgurail  dans  b'S  courses/à  clie- 
vafî  Ml  arrivant  pies  d«'  la  born»'  ,  l\///a/y^//'e  sau-  . 
lai^  lie  cheval,  el  devait  alleindre  le  but  à  pie«t 
en  tenaiil  son  coursier  par  la' bride.  —  Zool. 
(irnre  de  passereaux  lénûiros'lres. 

ANIBAUQLi:,  adj  des  .2  fe.  »lèd.  Qui  va  en 
croissaïu.  V.  ANAiilsiv.  ^       \ 

A\ABi:n«F/,  adj/  des  2  g.  ot  s.  m-.  mIu  gV.  àva- . 
f^tvdj,  je  grimpé;.  Zool.  Se  dit  de  cerUiins   rejv- 
liles  qui  grimpent  sur  les  arbres. 

ANAUK^ODAÇTYl.K,  adj.  des  2  g.  ^  du  gr. 
dyaGaivcij,. je  .grimpe;  oaxTuXoç ,, doigt .  Zool. 
Qui  a  desf  doigts  propres,  à  giimpiT. 

A>iAm'>iO»ACRiic:v,'adj.  et  n',  m.  i^M>|.  Se  dit 
d'un  reptile  saurienr  qjii  possède  la  laciillévie 
grjmpér  sur  les  arbres.  '  - 

A!\A^lBAZO^«,   s.  m.  Aslron.  Nom  .(lonnji|i^'à  la' 
queue  du  Dragon  et   au  nœud  mériiUonal  (le  la 
14ine.      ;.  r       ;  ,  ^. 

AllABIE ,  S.  m.  (du  pr.  tiviÇuT),  je  revis  .  Col. 
Nom  par  lequel  on  désigne  la  p.irlie  des  plantes 
cryptogamesqui  est  hors  de  ter^^e,  la  frucliUca- 
tion  exceptée.  'r^:\-_,-, 

'A^AWLASt*:MÉ^   s.  m.  [du  gr.  àv^,  de  c<Mè  ;  ' 
'pXx"TTÎ{Jkot,  bourgeon),  Bol,  Production  particu- 
lière du  feuillage  de  certains  lichens. 

AIVABl.ÀSTi.Si:,  s.J.  Bot.  Travailmorbido'  d'od     > 
résulte  l'anablaslème. 

Al^iABROTiQtV.,  adj.  dos  2'g.  et  s.  m. .  V.  A?fA- 
DROsiÈ.  Méd.  Se  dit  des'subslances  qui  rongent 
ou  corrodent.  "... 

AlVAC^MPYl^;,  s.  m.  (du  gr,.  dvi  /  sur  ; 
xotpLTT'jXoç,  courbé),  Bot.  tciilierecourKée  qu'on 
obsei*ttî  sur  le  chapoaude  certains  champignons, 
ou  sur  (e  feuillage  de  quelques  lichens.  . 

^  AiAr.ASlPTiQi;E,.adj.'des  2  g.  (;éom.  Coiirhcs  * 
anacampliques ,    courbes   produites   par    la"  ré-  •  • 
flexion  de  la  lumière  .sur  une  surface,  la  posi- 
tion de  l'œil  étant  délerminéi^. 
♦   A^ACAMPXOS,  adj.  m.. (du  gr.  àvit,  de  nou- 
veau;  xdjXTtto),   Je   rènèchis\    Dans    laneiennc   . 
musique  grecque  ,  se  disait  d'un^  progression  de 
l'aigu  )Àu  grave.  -»     , 

A^ACAliDRlA^,  .s.  m.  Selon* Morèri ,  iW>ni  qu'on 
donne  à  Ma(^gascar  aux  de<icendaiits  d'un  Ro^   * 
handrian  (prince  blanc)  qui  s'est  mésallié.. 

A!«ACARI)IACE,  ÉE,  adj.   Bol.  V.  AMACARDIÉ^ 

AIVACARDIÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  Bol.  Qui  ressemble 
à  l'anacardier.  —  anacardiêes,  s.  f.  pi.  Famillç 
déplantes. 
'  •  AM^rE»  ou  A^ACTE»;  S.  m.  pi.  (.Iittéral.7 
rMs).  Mylh.  Nom  .mystique  des  Cabires  ,  des 
Corybmtos,  etc.,  dans  les  myf lère»^  de  Samo- 
thrace.  On  disait  aussi  ^^/uic^cnres.  —  Nom  des 
Dioscuros.'  '  *^       -      .       \ 

A'VACilORÉTlQlE,  adj.  des  5  g,  (pr.  anahorê"  ^ 
tique).  Qui  appartient,  qui  a  rapport  A  un  ana- 
chorète. •^    ,       " 
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.   \i6n).  Didacl.    Tonion  ,  4<î?viallon   de  qftique 

*  A\%c:i.î:ii<>i'i: ,  f».  m.  Aiil.  gr.  signal  donnr 
par  la  lit)iiip<'il<'.  I  iiMs^uij  lailuU  ballre  eu  ri*- 
IràiUi.  (ni  dit  a u^hî  amtc/e/icoii.  L'article  du 
DicfMMinaiie  CHl  eiroué.  "^  V 

^'  >..^^\(:i!lMiJir:  ,   p.  f.  (  du  gr.  ivît  ,  on  Imul  ; 

•  ♦K)ii/T#,p  ,  çliaiso  lougu*>  Cluiuig.  tsurle  dc>»}iég(' 

long  (îl  en  p«Milc^  ..      .    ' 

|,       A^ii.Oi.iii. ,  t.  r.  (du  |r.  (iva)(^xcw/Je  rc- 

t<irdi*;.  Ii^idact.  li6U'nli<Mi,  rclard.  ^ 

,        A^M.iKi»  \  t^.  m.  |>l.  M)lh.  V.  AN  ACM.  — '  Tllro 
^  'j»inoriliqu<*  porlù  par  len  UIk  ol  lo«  liirt'»  du  roi 

AwMOH  ,  n.  pr.  m.  iemps  lier,  liifl  d'Auaio 
et  d'i:N*cli}(>n. 
'        A^iCiOiilli;    p.  pr.-r.  (iéogr.  nnc.  Nom  prl- 
miliJLd<*  la  ville  d^^Milçl.  bou  lerrrtaire  i'^appo- 

•.A^AOKIIK,  «.'m.  Ànt.  gr.  Sorlo  de  couronne, 
bandeau  que  poVlaienl  Içs  vaiuquturi  dei  jem 
sacrée. — Dindnnc.  *    -  *"• 

.      •  A^Âiun  osi:  ,   I. T.  M6d.  Ucdmiblemcni  doi 
"    accès  d'une  \\6\\i'  inlerniilleule.  •  /^^  ; - 

A!%%i')in,  n.  pr.  m.  <*é(>gr.  Meuve  de  lUiiftie,^ 
allluenl  dr  11  nKT  d(»    liehring,  daus^le  gollo  do 
ce  nom.  tour»,  1)00  kil.  *  •     / 

/i\  f:! ,  n.  pr.  f.  .Mylh.  8elon  Slrabon  ,  la  mfmo 
qu^jVnailLJ»."—  Nom  d'une  ainÙKimc.  V.  ahaitii. 
-•-  /i>A(;[i^:VrrE  ,  I.  f.  (du  gr.  ivà  ,    ^e  nouveau  ; 
^^t'ffj^  ,  namnanoey.  Miner.  Ma««(^  rochPu«e  de  gré». 

*  A\A(;i  YlMli:,  f».  m.  Uliilol.  Jlieroglypliu  irajin- 
pojséou  transforma.  Lea  fable»  ihéologiquei^des 
Egyptiens  sont  écrites  ci»,  anagitf plies. 

AIAGIAPHIOUK,  adj.  ties  t  g.  Didact.  Dont  la 
surfac^o  présente  des  élévalion«  réguUérci  sem- 
Irlabjei  à  de»  sculpiurè».  ^  '  ..  # 
,>  A^AGi.ifPTfc,  9.  m.  du  ftf.  dviv^^^oç,  relevé 
en  bosse).  Antiq..  lias-relief.  —  Vase  orné  d'un 
bas-relief.  —  Dessin  gravé  au  burin.  Quelques 
auteurs  écrivent  en  ces  divers  seiw» ,  anaglyphe.^ 

A!«AGiiYI*Ti(^VB,  adj.  d es^  tf  g.  (même  élynï  ). 
Synonyme  |H'u  usité  de  bosselé. 

Aii4(;:«l  ,  n.  pr.  m.  (iéogr.  anc.  Ville  des  Ëtnl? 
de  rr'glise>  dans  la  délégation  *dc  rro»inone. 
Êvéehé,  5,i50  bab.  l 

•  A^AGVIB»,  n.^pr.  m.  Cépir.  anc.  ville  du  La- 
Mium^  an  8.-0.  de  Home  »  ^ap;  des  lierui.qiies. 

Aujourd'hui  j^naglii. 

A'VAGOGE  ,  S.  m.  (du  gr.  àvl,  en  haiil  ;.  àym  ^ 
lcpousse).,Méd.  Vomissement. 

*  A!«A(;0(;i(jLE  ,  adj.  des  î  g.  Plillol.  Se  dît 
d'une  doctrine  mystérieuse,  rcservée  aux  dis- 
ciples. V.  fROTERIV^lB.  •  • 

A:\AGiiAiiuiAiigi;E  9  adj.  des  2  g^Qui  liecii  de 
l'anagramme. 
V      AVAGnAMMATiQUEME'VT  ,  adv.D'unc  manière 
anagrammatique  :  Répondre  anatjrammatique'^ 
fRe;i/,  par  un    anigramjne. 

A'VAGRO»,  s.  m.  Métroï.  Mesure  de  Capacité 
pour  les  grains  dont  on  se  sert  d^s  quelques^ 
parties  de  rKspagneet  q\ii  vaut  environ  6  litres. 

AiiAiilD,  n.  pr.  f.  Mytb.  La  même  qu'Anaïtis. 
V.  ce  mot..  ,.  .  ^   ^ 

A^AÏTis  ,  n.  pr.  f.  (pr.  anaf//ce)  llîyth.  Nom 
que*  les  Perses,  les  Arméniens,  les  Mède?  cl  lès 
habitants  de  la  Cappadoce  donnaient  à  la  Lune  | 
Ou  plutôt  à  Uranie. 

A.^AK,  f.  m.  Mytb.  Nom  arabe  des  géants  que 
les  Hébreux  appellent  Jnakim  au  pi. 

A!«AK.iiTAR-\GA ,  8.  m.  Hisf.  or.  (littéral., 
garde^ltf}t  L'intendant  île  la  table  du  sultan, 
économe  de  là.  première  chaibbrée  du  sérail. 

AiVAEYA ,  8.  m.  M}  th.  iud.  Kotn  d'un  célèbre 
roouni.  ' 

A!«Ar,  Af.E,  ad].  Anat.  et  méd.  Ont  tient,  qui 
•  a  rapport  à  l'anus  :  lîémorrka^ie  anale.  —  ZooL/ 
IS'ayeoire  anale ,   celle  que  les  poissons  portent 
immédiatement  sous  la  queue.  On  dit  aussi,  sub- 
staÉliv.,  ra/i<iftf. 

ANiLA,  n.  pr  m.  Mytbv  Ind.  Un  des  noms 
d'Agni,  dieu  du  Teu. 

ANALIHE,  f.  r.  (du  gr.  à  prlT.;  dX^tfco,  Je  fais 
eroltre}.*  Utd.  Langueur,  maruapnç.  PeuHisité. 

ANAÎ.it,  s.   r.  XOOI.  V.  ANAtr^ 

ANALi.tvioiv,  S.  f.  Céol.  Amas  de  débris  pro«^ 
Tenant  de  1%  décompojition  d'une  rocbe. 
*  *  AftAi.OGiiiME,   i..  n.  ^Hbfih  dç  4'iDaIogid: 
Tinn^fer  dam  Canuloyisme,  v^     *     >  ^•. 

*  AliAi.YTiQiE,  Ad},  des  9  g/ Phitot^</ul  ré- 
sout une  synthèse  en  ses  élémeiHs.  Dtc«a  la  pbi- 

.  Soi^phie  de  Kant,  Xe  jugement  anafyHque  est 

-celui  qui  contient  rattribumécesMirement  ou 

par  déflnition.  —  AnaUftique^  s.  T.  Mètlxide  de' 

it^mpositioo  par  laaueUè  ou  résout  un  ityet  eo 

9et  èiéoiffiu  immMUtt  oju  dèllnhifi.  2NtD8  le 


système ,  do  Kant ,  analytique  trafiacemîTmtale 
%'v\\U:i\\\  d  un  pio^-cile  de  1  eiiU-iideuu fit  pour  ar- 
river auK.  principe»  utu  «Mit  leur  oiigintv  dans 
l'enlendiMnenl  iViul.  —  JntlhjltqKe  <^'a  itiiiùtin'i^ 
théorie  détaillée  Ue»  princrpei.  et  des  règles  Ue 
i!eiilendemvnt]  deiuoHiiiiation  de  leur  application 
au^  piiéuiMiièiies.  -^.'Innlijtffiuv  de  la  raison  ^jnir» 
tiqHe^  du  Oeait,  du  ëublime,  etc.,  expose  des  priu- 
cipes  ^ui  Uetermiueul  la  voiume,  qui  longent  le» 
idées  du  beau,  *^t^c.  ^r  Jnulyttqfftit  d'Arihtoii^f 
livres  dans  b;t(|uels  Ariitote  aNiiailc  de  la  lorûtiJ 
et  de  la  poUibilile  de  la  dém<>n«iration^  9i  des 
dilîereiits  degrés  de  demoiistratiitfi. 

A!>j\A|AN,  ou  Âi'VAaiillE,  adi|A>'t  |;:(iT)ôgr/anc. 
Nonrd'un  peuple  d'origine  veltiqiicigiui  habitait 
(ians  la  <iaule  cisalpine,  arU  S.  du  l'-flT    ^ 

Ali HiAHii.HiE,  s.  f.  idu  gr.  à  pviv.^îfiî|i-xpTàv(i), 
manquer,  faillir),  i^iduct.  iulailliMi||^  4mpu6Mi- 
bilit'é  de  pécher.      ; '^  '  '  ^^ 

A^AMi^:i.E(.itf ,  n.  pr.  m.  (pr.  anamêUh).  Ilyth.: 
Divinité  des  Samaritains.  ^Idcn  cruU  qui?  c'vsi  lu 
même  que  Atoloch.  v        '  >/ 

anuiiKte,  si^  f.  Dot.  Genre  d<y  plajitpvmér 
ni^pctmacées,  d^où  prnvieiil  lu  cuquédé  LavmU.  . 

Ai\  IMITE.  Géogr.  V.  ANNAMI'ie.  '.'  jV 

'  *  AN  iiiNÉKiE  /  8.  r  Didact.'  Art  de  se  rcssou-  1 
vénjr.  •.  ■  :-v^''      -m        ■  ^   ■■  •'  ■■:-:■■       > 
.  ANilionPiiOi^lQl'E;   adj.   des  ^  g.  Përspect. 
qui  appaîtienjl.à  l'anamurphoso.   V.  ce  moi  au 
Dictionnaire.  .  \,  f        s'        .'- 

AN\l«ll4-V0t  RDOi;,  8.  m.  nel.  ind.  lé  te  en 
l'honneur  de  fa  trinite  indienne. 

ANAiviiArL,  n.'pr.  m.  Mytb.  .Divinité  dos  «n- 
(Mc^ns  Perses,  qui  était  adorée  ayec  Omane  et 
Jnaiiin.  -  •.         .   ^^ 

AMiMOnAinc,  àdj.f.  (du'içr.  d  priv.  ;  dv^lp, 
étamine).  Dot  Se  dit  des  fleurs  dont  les  étamines 
manquent  ou'  soiU  transformées  en  pétales» 
comme  il  arrive  dans  les. fleurs  doubles.,v 

Â!V%NDi\i:,adj.  âesS  g.  Bot.  hynonymod'dihAn- 
<lr(tn'e. 
"A!*\^nillQUE.  Bol.  V.  ANANOnE. 

AN\liGGA,  ».  m.  (littéral.,  sgna  côrpn).  Mytb. 
ind.  In  des  noms  de  kâma,,  dieu  de  l'amour. 

AIUIXTA,  s.  m.  (nttéial.,  <^/r«i;.'Myth.  ihd.  Un 
des  noms  du  serpent  GéClia.  —  Nom*  du  ch^çf  dés 

NMUfS, 

t^(VA!VTHE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  'à  prly.;  «v8oç, 
fleur).  Dot.  Qui  ne  porte  pas  do-îleurs. 

ANAPAVOMi-'KE,  adj.  f.  pris  substantiv.  (da 
gr/ dvaiîauojjiit,  cesser)..  Myth  gr.  Nom  d'une 
fontaine  de  Dodone,  consacrée  à  Jupiter,  et  qui 
coulait  en  augmentant  -d'abondance  de  midi  à 
minuit,  et^éçrolssait  de  minuit  à  midi,  Jusqu'A 
s'arrêter  On  moment,  avant  de  reprendre  aa 
marche  ascendante.       /  *     ' 

A9IAPÈRE,  s.  m.  (dj^  gr.  àvATr-rjpo;,  mutilé). 
Zool.  Genre -d'iiMcctes  diptères  qui  vivent  sur 
les  hirondelles.  i 

AlVAPiiÊ,  8.  f.  Céogr.  nnc.  Une  des  Sporades. 
—  Zool.  Genre  d'insectes  byménoptères  de  la  fa-  ' 
mille  des  oxyuricns.       v     ' 

ANAPii#.E(f ,  ENHB  ,  adj.  et  s.  Cèogi\.  anc.  Ha- 
bitant dc^  nie  d'Anaphe.'  —  gui  appartient  à  l'Ile 
d'Anaphe  ou  à  ses  habitants.  —  Myth.  Ànaphécn^ 
surnom»  d'Apollon  qui  avait  un  temple  à  Anaphe. 

A^lAPHlE,  8.  r.  (du  gr.  à  prir.;  df^,  tact). 
Zool.  Genre  d'arachnides  de  la*  Caroline  du  Sud. 

*  ANAPHORE,  K,  f.  Méd.  Évacuation  par  le 
haut,  vomissement.  v<  :  v 

*  ANÀPiiORlQUE ,  adj.  des  S  g.  Mèd.  Se  dît  dc8 
jubstances  qui  fon<t  rejeter  par  Je  haut. 

AHAPHRODiTiQtE ,  a^  des  2  g.  Illst.  nat. 
Qualjflcaliou  donnée  aux  corps  organisés,  qui  se 
développent  sans  le  concours  des^scxes^V.  a?ia-* 
pURopisiK,  au  Dictionnaire.     .,;^     ,  ,y  v        '     * 

*  ANARGYRB,  adj.  RI.  (d M  |;V.d  priV.;  &pYupo^, 
argent),  sans  argent.  Epithète  de  saint  cômo  et 
de  saint  Damien ,  qui  guérissaient  let  malades 
aans  accepter  de  rétribution.  On  dit,  atibaiaot.i 
lei  Anargffreêt  M^f  f*    -'V: -'tir.   .'-f*..-'  '■-ity.-M 

ANARMOtTlQlJV,  id].  des  t  g.  (du  gr.  d  prl?.  ; 
dppL^><.  assemblage).  Miner,  ttè  dit  des  substances 
ininèralcs  dont  les  cristaux  présentent  des  fa- 

rttes  accidentelles  et  anoamalea. 
*  aharrhiqub,  s.  m.  Zoal.  Poisson  de  mer 
tré^oraee ,  qu'on  appelle  aussi  loup  de  tner» 

AtlAHRiliic,  Ée,  adj.  (du  gr.d  priv.;  ^((a,  ra- 
cine). Bot.  Se  dit  des  plantes  acotylédones,  qui, 
étant  prirées  de  graine,  n'ont  ni  radieulea  Ri  jt- 
cines.         ■     •  "'■.  'î-^  ■         '■■■.■■  -^  i», ...  -,  - ;;■  .^  vr" ,. ./. -•..■-,- 

A!«AltRiir§li\  i.  f.  (dtî  gr.  èvdf^unç,  ticrl^ 
}flee>.  Ànt.  gr.  Nom  du  deuiième  jour  des  apaturies 
célébrées  en  l'hoàueur  de  Haccbus  dana  le  oiois 
ie  pyidiepilon;  :  '  "  ,    V  '^ 
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A^ARlfr,  8.  In.  Céogr.  anc.  Prupie  de  la  Hprlo  *" 

ûw  ^••-^■>.  ,r  -i  ':'/.n. :/.:■.  :  ■•i<w:.,'^  ' 

\\9i  IHI  llltK, adj.  des  2  g.  fdii  çr.  ^/.  prîv.;  îTl^ov,  ' 

articulation  .  Zoo),  gui  n'a  poiul  d'arlic4^|utiii|is.\ 

;  "•  AriVi*,   H.  m.  Geogr.  anc.   Meiive  d'Ivspa^iM» 

entre  la  Lùlique  et  la  LUsitanic;  aujourd'hui  /<•  > 

AAAji^,  8.  f.  llUt.  ai:c.  Sœur  ou  femme  ilu  roi   , 
de  (JijppyV.  AîiAtTiK. 

AllAbi  i{ji(  j; ,  LE ,  adj.  et  s.  Rot.  Qui  rcnenihln 
^  une  aifl^atique.  —  A^AbTAiicLfct,    s.    f.    ni. 
Oroupe  de^pJaMles  crucileres. 
X^A%ëM^^  adj.  des  'l  g.  (du  gr.  àva7TV 

^(?îi6;  ,Hpri  existe),  Uyl.Cenie -de  plante»  cruci- 
NJt^irfs  di4nt  l'eftpèce  priiieipaicist  connue- Muuti  1/) 
.ùuin  de  f  oAt' c/<  ^rr/VAo.  /  ^ 

K^M%m\\iM\s^ ,  »,  f,  (du  gr.  i^it,  au  travcTf ; 
^toi/riwy  r  élenieiil).  DidavVr  Disjuucliui^  dci)  i;lc- 
mintlPViî  coipg,  .  .  !  v  ^ 

*  AllAVi  OMb,  ».  -ni.  coquille  singulière,  rap- 
portée .par  <>uvicrià  son  genre  hélicet         ^  '\ 

'  ■  \^\siin\i)^;sy  i  A!«iE,  adj,  Didact,  gui  peut 
s'anaitomoser.  ■,•  '■    .  '       '  ^^ ^^.>q^L^  ' t^ ■ 

*  ANAsinopiiE,    8.   f.    Anl.'l^i^Worri  d'un 
genre  d'évolution  piatiqué.par  la  pViti lange. ,  , 
^     AHAkTROPIIIE,  S.  f.  (du  gr.  dvit,  ivec  ;  aTpl'ff,), 
je  toùrjie).  Gliir^rg.  lnvur|ion  ^u^renverstineul 
d'une  partie  du  corps.  •    ^^?   > 

AkATiiASlts,  u./  [ir.  m.  (Xitt  anataniuce). 
Myth.  Kils  de  \éptune  et  d'Alcyq^>,  fille  d'Atlas. 

A'VaV ilÉlPPf ,  n.  pr.  f.  Mytli^^jeune  tille  qu'A- 
pollon  rendit  mère  de  Lhius.;  ^       o.  \  '    • 

*À<«AifiÉMAtiQirE;'|4J.  #es  2  g.  PhlIot.QuI 
est  offert,  dédicaloire^ri?»i-]&  anathema- 

//|7(«#,  genre  ancien  d'épîgi^nimes. 
',  fANATiiÉMATltilÉl^,  s.  m.  Ecrit  rçligiciix  qui 
a  pour  but   d'anathématiser   une   héréiik*  :./4'9 
AnaliUmatiotci  de  iaint  (irégoire  de  I\u2ianzf 
contre  Apollinaire.  .        j^,  .••  , 

ANATiUE,  adj.  des  î»g.  et  8:^^du  lat,  àuas, 
^fi,  canard).  Zool.  Qui  ressrmble  au  canird.  — 
ANATioes,  s.  m.  pi.  1  amille  d'oiseaux.' 

AIVATIDÉ,   ÉE,   adj.   Zool.  8y non.  d'<ïnj//Wc. 

A!VATiFÉnA(:É ,  )É;E,'adj.  et  s.  (du  lat.  ^^'^5,. 
<ia,  canard;  fefrt^  porter).  Zool.  Qui  ressenihîb 
à  un  anatile.  — anatiféracés,  s.  m.* pi.  l-amille 
de  mo)lur«ques.     -       *  ^ 

•Ai«ATiH'm«,_adj.  des  9  g.  (mèmve  étym.). 

ÎoL  Se  ditlie  l'cnjreloppc  testacée  des  agatifcB. 
s.  m.  Synon.  iïanatife.'     '^\   ^  '  . 
ANATIFÉRIDE,  adj.  dcS  2  g.  Zpol.  V.  AMA-r[F4> 
CE.  .  «• 

.  A!«ATirÉRiFORME,adj.  def  S  g.  Zool.  Qui  rcs-^ 
semble  à  une  anatifère. 

.  ANATIGRALLE,  s.  f.  (du  lût.  anai ^  tiâf  ca- 
nard; gralla ,  écliassicr).  Zdol/.  Genre  d'oiseaux 
palmipèdes  de  la  famille  des  friatides.    M 

^iiATH^,  I\E,  adj.  (duiat.  anaa^  a/î>j(anard). 
ZodfTQUi  a  do  la  ressemblance  avec  le  canard,— 
ANATiNÉs,  8%  m.  pi.  Kous^faoBille  d'oiseaux  qui  pe 
comprend  que  le  canard.  ^  ' 

\  AlÂflPÈnB,  adj.  des  i  g.  (du  lat.  anat ,  //.r, 
canard;  pes,  edisy  pied).  Zool.  Qui  ressemble  à 
une  pal  te  de  canard. 

A!iiATlSME,  s.  m.  (du  lit!  aifa/f,  l/f/ canard): 
Dandinement,  manière  ~4e  marcher  éomme  fe^ 
canarda.  '  ^  :  i  '    -    «  ; 

•  Ail\TOME,  n.  pr.  f.  G4pgr.  Contrée  de  in 
Turquie  d'Asie,  formée  de  la  portion  occfd(viitjhV 
de  l'anclonnc  Asie  Mineure.  Cap..  Koutaieh.  cli- 
mat tempéré. 'Pays  montagneux,  mais  f(frlijc. 
Commerce  très-actif.       /  ;  .    -      * 

A'^ATOMICO-PATIIOLÔGÎOtE,    ûdj.    dcS  2  g. 

Qui  à  rapport^  A  l'anatomlc  pathologique. 

"i^ATROPE,  adj.  des  2  g.  Bot^  Qui  est  dans 
une  position  rcpvertée  :  Calice  anatropè. 

AIIA\4G0RIES,  S.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fétes  qiïe  les 
Jeunes  garçons  de  Lampsaquo  célébraieut  en  riion^ 
ueur  d'Anaxagoras.        ;     ':.  '  ... 

AK  AXlRi  E,  n.  pr.'  r.  Temps  bér.  Fille  de  nias,  qMe 
Pélias  rendit  mère  d'Acaste,'d'Alceste,  etc.  Quel- 
ques auteurs  l'ont  nommée  Jlphéêibêe, — Mlle  de 
CratiéOs  ou  d'Atréo  et  seconde  femm.ode  ^eslor. 
On  l'appelle  quelquefois y^iii(M;>  pu  i^nV&/>.— I  il*'' 
d^Plistbéffie  et  aour  d'Agaaiemnon.  Elle^é|iuu9a 
Ktropbitis  dont  elle  eut  Pjrlade.  On  lui  donne  en- 
eore  le, nom  de  Cyndragort  ou  celui  &-^ël'f^' 
cAce;  enfin  certains  critiques  no  font  qu'un  ptr-j 
sonn8gedeeeltei#fiajri6t€ot  de  U  précédente.'- 
Nymphe  qui,  poursuivie  pâr-^pollon,  Se  réfugia 
dans  un  temple  je  Diane  et  y  disparut.  l^'^-^'T 
tionnaire  a  doané  A  tort*è  cette  nymphe  le  uonfi 
&Anaxahie, 

AiAunot,,*.  1^.  f.  t^Ript  béf.  Fille  fo- 
rmai ;  epkn  U  rt ftdit  mlhn  d'HfmiM. 
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^  ron.  »Nc»l'*r  le  vaiiir|Hil  à  la  hillu  pondahl  lèu 
Jruï  fun^brct  d'Aiiinr)ncéc.  —  I  lU  <1«  N4*p(ua(?  vi 
d'Alla,  «don  llygin,  el  d'AM)4»alé<  ,   iiiivaiil  l<; 

,  scoliasle  d'Ap<dloiiliir.  —  .liécft'^  §.  ài.  itool. 
"Ceiinî  de  cruslacé»  l«o|>mi<**.  '  •*  w  ; 
\  •AMr^lH,  n.  pr.  no.  <i<>fv^r.  VlMr  de  rfanco. 
Vori  sur  la  Lmr.v.  3,74U  liab.  — ili^l.  Irnwd'JH- 
\eniSf  Irèvu" conclue  en  1]23l  ,  cniie  salol  Louin 
il  le  duc  df  Hr^igne.  :     ^    *    ;. 

Air.rPAfWAOB,    t.    f.  V.  AMK1>rKAÀllt ,  au  DiCrt 

llonnoirr.      ^./rr  N    [■/.-  .    *     •.'•'W- 

^  -.  A^ciirrK,  s.  f.  Tcohn.  Uout  do  cordo  terminé 

'  .parnin  flrtl.    .      v  *''-.*r--- -t  ■       '^'.  ''^^i *■"■•.. •.'.•; 
A%('iiAniRf  n.  pr.  f.  (pf.  anhatU).  Mylh.  îat. 
nt'e*|HC  dew  Féstilan^.  Qu«*l(|ue§-unfi  pcniciil  que 
. c'eut  la  mérile  qiîc  Néméfii.  .    . 

A^r.ii  \yili:.i; f .  m.  (pr.  ankaricn)y!iXi\\f\,  rréti^, 
d*Aîich«rif.  ,         "" 

j^  ,>  ^-iAs^iiK ,  §.  r .  Jeu  d^apchci ,  »o  dit ,  en'pofW 
\|^H'un  or^iif ,  df^  la  ^Ari»  dett  tuyaux  enibuu- 
I  comme  d«'a  iiU^rumfnln  |anr|K*.        <^ 
AXciiLAUi  s.  m.  McgiH,4.  Vase  à  détremper  la 
•chaux.  ■    ..      j,,  ,, 

\  A»(illE*MiKM  ,  adj.  ni.  fpr.  anhcttnicn) .  .Myili.r 
gV.  3urttom  de  lupiier  adurè  tur  lo  moiii  aii-| 

\SC\\l£.%yit%,  %î^^^^!^,  akhrcemucc).  C;éogr;, 
ànr.  MonUgne  de  T A^ue, 6^  Jupiter  avait  4^ue 
«ialun.    'I    ••     ■  ■■:.':M^  ■■''  "^v 

^  AnfJltj^.R,  n,  pr:f.#ir<ifn^ml!e\  Wyih.  fille 
do  J;ip%j|i;\rgjidaltice  do  la  vlllc^'Anchialè  eu 
Cilicif.  /^•••^^  ■  '     ■•  /  d '■:■  <»  "  ^^  .    f*  ■  ;:   ■ 

..*  A^CHlArr»,  îï.  pr.  m»  ïrmpuJiér.' cocher  d<' 

RPicMliéip,  tuô  jjiar   Ueclur  ai^sal  bte^  que  aon 

■     maillée.-  -;■•;, ,       •■  ...;•/•   ■v-'M  '■■■  ..:^^^^;r;- 

^  AlcHi^ôé  ou  A'^rmno*,-nr  pr.  f.  (pr.  riw/W- 

not'I.  >lylli.gr.  Fille -jilf  MluV,  femme  d<^  l)6lUs> 

mérc.d'i:nyptuè  cl  de  Danaiii.     .     •     •        ©       „ 

.    AMimnOlt,  n.  pr.  f.  ;pr.  ankiroe^.  temp<?  bér. 

Mylli.   tuc^dcH  liiles    d'Kraiinus  qui  douuêrenl 

riHi^p^lalilé  à  Urliomartis.  -    . 

^iYc'iiiHTKR,  rt.  pr.  ip.  (pr.  dwAiWe).  Temps, 
hér.  l'o  de»  Ar^^naules.    '     *    w  ^    ^        -    ' 
.  .AîicMiD»,  n.  pr.  m.  (pr.  <i/ï/ffwce).^  Myih.^Un 
\      des  (^oniaMrcîiî  i  , 

;         Ax.iioiTt:,  fen,  adj.  Comm.  Qui  ^^i  préparé  à 
i     la  mMuiére  de«  airclKÙs  :  Sùrdinen  anrhoUfe,$, 

;  A'Vr.HOMlv^E',    B.   m.  (pri  vwiA^m^Mé'T  du    pr/ 
^x  dij'//|A«vp; .  qui  étrangle) .»îCool.  oeuro  d'insectes 
^  ',  C(jlt!uplér<  «. 
■V  ÀV^MOîllÉ,  ÉK,  âdj.  pX  s.  fpf.  <ml(mi/\ntA^ 

[  (pif  re»sem!dc   à   un,  onchoniorï.  — -Awcuo.inlEaT? 
,,     r.  fi  pi.  tribu  de  plantes  crucllérea. 

^*     All(:ilO!«lON,s.  m.  (pr.  ankonion\  [dw  p^t.  éy/fi^ 
^^vio;,qui  éiranf^le).   liot.  lManl€    du  Liban,  qui 
.  'forme  ungenrc  dans  la  famille  des  crucifères; 
A^CllOKRl.l.R,'B.  r.  (pr.  nnf(oré()(&\i  Iat.  an^ 
chordla^  dimin.  de/iincW^,  ancre).  Zopl.  om^i 
'  de  crustacés  fornié  pour  une  espèce  qui  s'atlacke^ 
ài^x  ouïes  des  poisi^oR?.  \ 

*  ASt'HiJB ,  s.  (.  Nonique*les  ourHers de cfuol- 

qu(  s  provinces  donnent  à  la  trame  Uea  étoITe»  do 

iaine.  '  •  _  •  '  .'■.:k-l/;^i  .■- ...=^--  '•■.'-■^    ■  ^, 

%   AXCHunt'S,  n.  pr.  m.  (pr.  «nAri/rwrc).  T<*mps 
hér.  Fils  de  Midas,  Toi  de  Khrygie,  se  dévoua  en 
>e  précipitant  dans  un, gouffre  qui  s*étail  ouvert 
'  prés  de  la  v«le  de  oélénes. 

'  A\r.Hl'8iTB,  s.  m.  {pr.  QnkH2ate\:  iMm.  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide  anchusique 
ayeé  une  base.      '■:■''■■ '-'mk--  * 

1  Auc.hi'sr  ,  s.  f.  (pr.  anhuêé),  Bî^f.  r.enre  dé 
plant(»s  borraginécs  dont  une  espèce,  Vqjwhmé 
dc9  teinturiers,  est  connue  sous  le  nom  !r6rca- 
nette.  .■^,    •^ij^.v  •      -;.\^/-.'---'-''^   '^-^  '*^-m 

Axrifcsf ,  fe^  adj.  et  s.  (pfK^rg/wa^.itoi.  Qui 
ressemble  à  Tanchilse  ou  oreaneiic.  — aucucsées.^ 
•j  f.  pi.  Tribti  de  plantes  borraginéés.    --^  ' 

À>;X'iitsnB,  t.  f.  (pr.  anktiziné^.  Clilm.  Prin- 
cipe colorant  rôuge  de  randuif^e  ou  orcanetie. 
Aicni'SiQCE ,  adj.  SI.  (pr.  ankt^ziquei,  Lhïfn» 
âe  dit  d'un  aride  qui  Cfmstitne  le  prin^ipo  ^lo- 
fant do  Fanchuse  ou  orcanettê, 

*  A<«ClBli ,  ENMR,  adj.  Chron.  )Êm^€  ancienne, 
Tannée  solaire  do  Ikio  Jours  cliei  les  égyptiens,  un 
l'appelle  aussi  année  égyptienne  ei  année civiU,'^ 
4nc.  Joritpr.  Ancien  se  disait  pour  patripiçjnial  : 
^érilage^ ancien,'^ AnciêM  ei  nouveauté  et 
«of « ,  drok  lett  tar  elia<|ue  moid  de  Via  à  l'en- 
irèe  de  oertaifies  fille.—-  Aneiint ,  t.  «t.  pi.  Hift. 
Lei  tmt»^!  maglatrats  qui  goofemèreBl  Flo- 
rence pendant  It  moitié  du  xiii*  aiècle.  ' 

*  AlClfig,  a.  m.  kùi,  rom.  Fête  det  Jnniles, 
ftte  pendant' la<ytielle  lea  prétrei  saliens  portaient 
Pfocêafi^lNi«lkimeii4  1m  ^o«d|orf  aacréa  nommét 


•  AtiU       ..;\^.     -•■■•^ 

A^C'II'I  ARlOl.R,  s.  m.  Mol  emprunte  du  latin 
et  qui  gigiiilii',  liUiT<il.,%/m"///rM.t;  dcH  m  1 1  aula. 
On  le  trouve  dan»  (|u<'lqueH  au  leurs.  "  ' 

ANi.llJ.IC,  H.  f,  \du  laV.  atitilln  ,  ni^iue  Kij^uif  }. 
be  disait  dauH  le  vieux  lâiiga^r  pour  iii  vau^*.     . 

AKlJHlIiOCAUri:,  adj     du  .It   g.   els.   dugi. 
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à^xtiTov,  trot'heij  xapro;,    huit.   Ilot,   t^ui  a    fNornfueux  volcans*. 


de^s  liuils  armés  de  pi4|uanlH'' croeliuii.  —  s.  ni. 
Felile  piaule  d'An»eii(fue.  V.  muiOTLi.. 

AKCJHTliUpODi;,  adj.des2g.  du  gr.jJiYXMT'.ov, 
crocbei;  Tco'j^i'o'^o^,  piedj.  Zool.  ^ui  a  les  pic'ds 
i^aTuiéi»  d'ongles  croclius^  .    J 

•  A%(;i.Auni!;,  s.  nr.  adI.  rom.  VasVquI  Fcrvalt 
au  culte,    .  ;    .  .      ' 

A,>(:o\R ,  g.  f.  Ane.  t.  milii.  N'oiii  d'une  sorte 
d^eten(lard.     .     :  .  3|||    .         ' 

'  A!Vi:6\fc\  n.  pr.  m.' (;éogr.  et  liîst.  Vilh* 
de  i*Klat  ecclésiaslique,  eh. -ri.  de  la  légaiiou.  d<' 
sou  U'jm  ,  sur  l'Adriatique.  Flvéebé.  (.ilad<l!e;. 
lataret;  port  libre  et  très-commerçant.  JLO,O^U 
bab^  —  celle  ville  est  une  coU)uio  de  S)racu>«<* , 
qui  devant  VJn^'.ona  des  liomaios.  Au  moyeu  â(;<\ 
elle  ^aii  la  capitale  d'une  pdiie  république  (jui 
subsista  jusqu'en  MV^i.  File  a  elé  prise  par  lis 
Français  en  V)U7f  par  les  lUiSKes  en  4~/0'J  lie 
4831  à  48ii7|  les  Français  Pont  occupée  militaire-- 
ment. -^  Fa /<'yrt//V?w  (/'^/icrf/**  répond  ik  ce  que 
l'on  appelait  autrefois  Marche ^d* A iicône.  Sous 
l'empire,  elle  a  formé  le  dé[).  du  Tronlu  ,  du  Mu- 
fone^  el  une. partie* de  celui  du  Méla.uro.     ^       ^ 

AI«(:o\FrÂn,  Al\^,  adj.  et  s.  (;éogr.  Qui  est.^ 
né  à  AncO/ie. — ()ui  se  rappotUi  A  la  ville  d' Aucune 
Ou  à  ses  babilants.    V  * 

A^(.OiMvr,  n.  pr.  m.  Myth.  iud.  Non/  d'un 
des  princes  de  Ja  race  solàiie;  tils  d'AsaïuanJija 
et  petit-lils  de  Sûgara 

*  A^ciii^,  s.  f.  Niimisi.a.  Symbole  du  royaume 
de  Syrie,  sons  les  Séleucides.— Symbole  deii  viib's 
d'Aiicyri',  de  Pestun^et  de  Tuder.— t'ne  ancre  sur 
les  médailles  représente  ^ussi  une  victoire  nav^irle. 
—  Vé\ôt)fi,ri  /^Hcre  AUfiêrieure  f ,  sigle  qui  inu.i(ju«; 
da?i<*#8  niant^scrits  soit  une  senleuee,  M)il  (juVl-- 
que  passage  important.  Ancre  in/crintra  i,  sii^ie  / 
(fui    indique   dans    un    passage   quebjue    chose» 


l'Amérique  méridioua!*'*' du*A'.  an  S,  On  Ith  «jj- 
Visi*  ,  ir^pi/'H  les  p.ijH  4|u'<'ll' '^  Iravci  »»•'»(  ,  <•»  hx 
Si'cliouH  •.  les  Àfnti's  ffc  l^ntiifinnic;,  ^\'*ti  imifs 
du  Chili  ^  |i>s  Jndrn  dr  Itolirriii ,  |es...//<J.  .<  du 
Pirou^  4«j  And(H  de  f'hfiunteuvtïvn  AndiK  de 
la    ,\ouve1fe'(,r('H(ide.  .Minr-s 


II) 


d'ôr   ei^  d'ar;;«  ni. 


J 


,AM)I.S,  p.  pr.  ni.  Mflli.  I  il^  de(;hé  et  d'rr.irius.        * 

AlililCOrK,  adj.  d«'s  2  y,  du  n.  .//»^^'j ,  ^ivdii 
Iat.  ro/n,  j'habih'  .Mlisl.  iilU  ^jui  jiahile  b'S  Andrh,  , 
qui  vit  d.iiis  les  Andes.  '        ..  '   . 

A\i^>^,  l\i:,  adj.  Hist.  nat.  Q'iîvH,  qui  eroU 
dans  b's  /Vndes. 

■  AM)J\i.i,  s;  m.Kelat.  Softje'do  saliil  respec»     i'; 
lueux  des  Indiens.    •  ,  •   ;  >V* 4 

AMiOUlii^,  A^Kj  adj.  et  s.  ^.éopr.  Nnlif  d'An-  '    '^ 
dorre.   Qui  aj>parlieiii  à  l.i  vilk,  A  la  réiMibiiqiie' 
d'Andorre  ou  6  burs  liahlliiiiifl.  '^i..     ;,. 

A\i>ORni:,  s.  f.  (,*é!)gr.  Vallér  sftuée^én  Calfi-       .^ 
logne,  sur  le  versant  méridional  de«<lyréné<'s,        ^ 
entre  Foix  M  rance)  el  l  rfd  (F*p;»f.i'iM".  Fa  r,.ilir.i 
arioS(!.  la  vallé«'  iV Andorre.  M'iwh  tïf  f^r,  I  orÂis' » 
el    excell(;uls.  pâturages.   —   firpjihfif/iie    fjl^:/n^ 
dnrrc,  pelilFlat  indépendant  fo/mé  par  bs  ha- 
bitants de  la  viilîée  d'Andorre;  il  est  ^ouvriné 
parun.  S)ndie  et  déi/x  viguiers.  —  Andorre  est  ' 
aussi  U'  nom  d^  la  eap,  de  la  vallée.  2,H0(T  hab. 

A\i)iiAi;o«Ç)»iFtii:,s.f.(dupr:'iv«5p^y<,b(Hnm.e; 
4)vOYOÇ ,    Incohérent;    ji:a6^,    membre'.    Anal.     , 

Monstre  qui  sur  un  corps  d'iJomnn?  semble  porier 
4(^les  membres  d'un  animal.    '  ■ 

A\i)l\\lVniiu>(:u  K  ,  s.  t  (du  gr.  àv?p,  Çp^;, 
honime;    4fi6pov  ^   articulation  ;    y^y.^v  ,    mal  ).  ^ 
Méd. Carie  des  arliei.ijlitioiis  de  riiomme.     ^_^ 

KMinhii.tfix,  adj./M.  liol.  O'ii  ro«c;r.n>i<hv 
à  une  andré»».  —  ANORKÈî^ ,  s.   f,  pi. '|aniiile  do^.    .    > 
plantes  voisinrs'des  mou,s-^es.    '■  \   ■'**., 

A\mii>A*iHi:n^;oi.ii;iiF.V8.  f,   .Miilér.   Fii  des 
nom*;  donnés  à  rharniolome.  ,   .'  -  *  - 

■* ,AM'))K^jf.i  ^  1".  l^ot.  ^>nre  de  plàntt'S  ^)pio- 
fanjts  di'^/linclrS'drjTrnousfej.   j.       • 
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A^DiriilO^I.,  s.  m.-  Ant.  gr.  Pepa^  pfibliequi  se 
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d'ignoble^  d'inconvenant. 

AVORKl  n,  a^^Pzool.^  Palpes  ançrcurx  ^  palpes 
qui  fcmt  oflice  d'ancres  ebez4quelqu<'s  ar<iCliuiJeH, 

AXCïFAvrlfii:,  s.  m.  du  gr.  àyxj>.^><,.  crochu; 
dfcvOo^,  HeurV  iiot.  Arbrisseau  des  cotes  d'Afrique, 
famille  des' rubiacées. 

A\cïml  ^■^»  *^J-  ^^^-  ^^^'^^'  ^^^^  rcssembli;  a 
un  ancyle.  Les  y//ic'^/c«  formenl  une  famille  de 
iNyinolinsipies.  .  ^^.^ 

•  A^CVhODO^ ,  i*  m,  (du  gr.  dYxuV./c,  erocliu  ; 
6$0L>;  ,   dvTo;  ,"  djint  ).°  Zool.   (.éla<M\  des  mers  du 

..Groenland.  —  i'asson  de  SiAriaam ,  faniillc*  des 
sciéiioïdes.  \ 

a:«cyi.omète ,  s.  m.  (du  gr.  dYi^u).o|jLTrîti; , , 
rusé).  Myth.  gr.  8ur nom  djCKSai urne  ,  à  cause  de 
aes  ruses  dans  la  guein^ôntre  les  Titans. . 

A^Cli.O^YQi'i:,  s. m.  (du  gr.  dvxjVx;,  crochu*; 
:^u;,   onglC/L  Zool.  <;enre  d'^insecles  coléoplèies 
penlamériés7^Wiilc  des  lamellicornes. 

A^c:Yon,  n.  pr.  m.  'lemps  bér.  tn  des  fils  de 
Lycsop  qui  fweiil  foudroyés  par  Jupiter. 

•  AXCYBE,  n.  pr.  m.Miéogr.  anc.  Ville  de  l'Asie 
Mineure,  aujourd'hui  AuQ'ira.  — r  l»bilol^/o/ia- 
mént  d'Aneyre,  restes  d'inscription  trouvés-sur 
les  ruines  d'un  tombeau*  d'Auguste  élevé,  à  An-- 
C)re  aux  frais  de  toute  l'Asie  Mineure.  U'  rnonu^ 
nunt  d'Aucijre  portait  un  abrégé  historique  de 
la  vie  d'Auguste,  composé,,  dit-on,  par  ce  prince  ' 
lui-même.  —  \\\%\.' Jour  née  d^Ancyre ,  balaie*  oii 
Bajazei  fut  fait  prisonnier  par  Tàmeflan, en  4 40'»'/ 

5-À:vcvltOÏl>E,  adj.  des  î  g.<(du  gr.  àvx^iVj;  , 
cr(jchu  ;  cîoo;,  forme).  Anal.  Qui  a  la  forme  d'un 
crochet.  ^^    ,^^      #  , 

•  A»nArOt\  s.  m.  Ilhguîst.  TMalecCc  de  FF* par 
gnol ,  celui  oii  se  trouvent  ]ç  plus  de  racines  ara- 
bes. On  écrit  anssi  andalous.  -   '^ 

•AXDAFOl'SiTE/^s.'f.  Minéral.  Feldspath  ^n'on 
"IfroÙvc  en  Andalousie  et  jion  eh  (Jastille,  comme  le 
y>i,clionnaire  l'a  dit  par  errwir.  * 

\  AIDAMAIV,  n.  pr,  m.  Géogr.  Nom  d'un  archipel 
d'Asie,  dans  fà  partii^ orientale  Hn  crolfe  de  li«n- 
galc.  Ces  Iles  sont  au  nombre  do  six.  Climat  in-, 
'salubre.  l^upladcf  peu  «ombréuiei»  et  pi;paiyue 
barbares.  » 

A^DB,  t.  m.  Géogr.  anc.  Kom  d'un  peuple  de 
ia.  Gaule  qui  occupait  l'Anjou  dans  la  troiiiéme 
Lyonnaise..  La  cap.  des  Ande$^  Juliomagutf  fut 
appelé  plus  tard  y//i(fecat;i,  aujourd'hui  ^M^ert. 

AMURLA5IC,  ».  m.  Diplom.  Etpèoedc  chact«  de 
donation.  ^'^ 

ANDES,  |.  r.  pi.  Géogr.  Chaîne  principale  des 
noDlagnes  de  VàmfMqm.  Ua^^iNifa  traverKeot 


\ 


ikiunail  l'u  <!jéir  et  A  Fae(>ib1Viione  (Wirâiil  h  •<  pre-*- 

mirj>  icnip's  de"la  répubj/rjîK*.       v,        '     \ 

,    A\ljni':\OÏi)F.^adj.  dèKî  g.  ^fu  fr.  nndhnc^  cl 


du  gr.  eIoo;,  re«<f  mblance  »  /.ool,  Qui  res cinble, 
à- l'àndrène  ;  se  dit  de  rertyinç  lp^erl«»s. 

A\l>nFÔÏI>FVadj.'tf«'V2  |:.'t»l  s.  du  If,-  undrt'e., 
et  d.i.  gn  €loo; ,  iesseinblaiice}!  Ijot.  S)  no4i y  me 
fïinutn^acr.:  :'  %   -       >     '   .     ^     , 

.  *  AiîoiMH.lTllC  ,    8.  m.'Mihér.   Un  de<;  noms 
de  rharmotome.  ,      ,  .  ^     , 

A>ii)iif:is  ,  n\  pr.  m.  ^pr.  vfwr/rr-Mrf  \  Temps  , 
hér. -Selon  ùto<^oi'e  d<,'  Sicile-,  ^(jmi.  d'im  -des  gêné- . 
raux^dé  i\h*ajlamant(!.  II.  donija  jW)n   nom  à  J'ile 
'j^Ané^s  d(»ii i;'il  éi'if t  roi.  Scion  FniKuMins ,  fjf's 
du  nc4ivef'é-i»ée  «pli  s'étabÛt  dans  l'(Mrhr)ménic 
béotienne  «'y^ii  doiifcqilc  nom  iV André ider-yUi-    •< 
'sieurs.  Cri l^4*^^^  pensent' que  ces  deùi  person-*  -" 
nag^'s  n'en  Jtoîit  qu'un.  V.  ANnws.     / 

AVDRLIVS  (  SIIVT-)  ,.nr  v>r.  m,  Géogr.  M!!.- 
d'J;cosso,'dans  U>  comté  de  Fife.  iHn  t  sur  la  mo-r*^ 
du  iNord.  l'niveisité  irés-ancijL''nne.  Fabrique  de' 
balles  de  paiinïe.    3,300  habt 
/  %  *  Ar^l)ni\r;irK,  s,  f.  Animal  fabu^e^ix  qui  sert  do 
ipontiire  aux  Iréros  des  àiieiens  romans: 

A^UHIALOYde  ,  adj.  des  2  jç.  et  i.i^-tT.an-i 
driafe^  cl  du  ^:  el-îo;,   res*«cfnbla.nce\  Bol.  Qui 
ressemble  à  l'audriale.  —  ANniiiALoinRs  ,  8.  f.  pi 
Famille  dé  plantes  à  fleurs  composées.  .    '  ,^ 

•  A\l)nti;\!«K,s.  f^  Fhilol.  Nom  d'unV  comédie  ' 
de Térence  dont  une  jeune  esclave,  qu'on  croit  ^ 
née  à  Andros^  est  le  prineipiii .  personnage. 

•'AM>iil\ori.E,  n.  pr.  m.  tiéogr.  La  scçondo 
ville  de  Turquie  ,  dans  la  Konlélie,  sur  la  Marliza.    '*! 
Teinture  de  garaijce   dite  rouffe  d'Andri/iojdr. 
Commerce  Iréê-aclif.  400,000  lial^.  .    ->^ 

A!^l)lllVAl',  s.  m.  Aiie.  mar.  Felil  gr^èlin  dont 
on  se  servait  pour  toiicr'^une  gak'u*,  lors^i'on 
^•avalt  point  Fespucc  nécessaire  pour  laiie  jouer 
le»  avirons.  '         '  -  '^ 

A^liBO,  n.  pr.  f.  Géogr  ile  de  la  Grèce,  quifait  * 
partie  du  grouped^c^clades.  42  kil.  sur  4,4, 
'environ  45,000  liâlT. 

AUDljiOCKË,  s.  f.  (du  gr.  à^i?,  ocj^c,  élamine).      r 
Rot.  Dénomination  appliquée  A  Feusembic  des 
étamioei^M^ux ,  àndroyée. 

AlliipfKrLÈftf  n.pr.  m.,llyth.  Undcifllsd'Eolc; 
Il  régna  dans  une  partie  de  la  Sicile.  ^ 

AHimociiiTE,  n.  pr.  m.  Ifytij.  Héros' auquel 
les  Fialéens  rendaient  les  honneurs  divins. 

A^UROCTAME»,  n.  pr.  T.  pi.  (du  .gr.'dtvi^.p, 
5p^><,  homme;  xtéivco,  je  tue).  Mylh.  Divinités 
qu'Hésiode  place  dana  la  famille  symbolique  d'E- 
ris.  Selon,  d'autres  mythologues,  divioiléi  qui 

roAt  iurtie  du  cort^p  de  U  çuerre.  •  ^  ^ 
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'^A^DaOD%M%l,   f.    m.  (du  gr.   dvf.p,   êp6;^' 
lioumio;  ^i;xi(i>,  je  darnplf).  Anl.   ^onl  d'une 
puire  pfriTit-usei  laquelle  les  ancien»  «llribuiàieui  ^ 
li  verlu  de  garantir  de  ioule  alUqi^e.  ■^■^■. 

"/  A!«àHIOUl\iAM|!;,  adj.  des: S  g.  (du  ||r.  dv^p, 
6p6ç,  élamine;  ôyvajX'.;,  dévelopiK»menl).  Bol^ 
Se  dit  des  pUulcs  qui  ofii  des  jbuiïûdvs  iré«- 

Ueve|(i|»|)ées,    V    ■'■■■    ,*      l  .■••,.o'.. -,  .  ^,;    ;■■;.,.:  .vi?,'' 

A^âiiiOc^ÉK,  n.  fit,  m.  Temps  hèr.  Fils  de 
Kino!«  Il  et  de  Pa§ipUaé  ou  de  (:^rèié.  Il  remporta 
Août  les  prix  aui  |»analhénàes^  ei  fut  mis  à  mort 
par  ses  nvaul.  (.e"  Tut  pour  venger  soir  fils  que 
Alinos  impoHa  auK  K.tliènioiis  un  tribut  de  sept 
jeunes  garçons  e4  sept  je'uties  filles  qui  étaient 
livres, au  Alinutaulre.  :—  lipt.  Androyée^^.  m.  Se 
dit  de  TeuM'inble  des  ètamines  d'une  plante. 

A\i>iiO(;K:o\li:H,  s,  f,  pi.  Ant.  gr.  Vête  expia- 
toire à  Alhèntîs  eu  mémoire  du  meurtre  d'Andro-  > 
«èi*,lils  de  Miuos.  Les  Androgtoniesêe  célébraient 
au  moi»  d'ivécalombéon.  (Quelques  lexicographes 
écrivent  AndrogénUs,moïM  correct. 

A^Divoci.os»!:/ s.  m,  (du  gr.  dvi?ip ,  8p6^, 
homme;  yX^Tda,  langue).  Zool.  Nom  appliqué 
.aux   oiseaux  auxquels  OU  apprend  aisément  à 

parler. 

*  a:vi>ROGYXS,  f .  des  S  g.  Myth.  gr.  Xom  d'une 
race  primitive  dont  les  individus  possédaient  les 
deux  sexM  «  quatre  bras  et  quatre  jambes.  Les 
j4ndrQgffke9^  tiers  de  leurs  Torces ,  dëcUrércnt  la 
guerre  aux  dieux,  et  Jupiter  les  sépara  en  deux 
il  Individus.  La  Tablé  des  y^ndro^yaisa. est  racontée 
'dans  le  Banquet  de  Platon.  —  Nom  d'un  peuple 
hennaphrodiViB  que  Pline  a  placé  en  Afrique. 

AKuROGV.iiE,  s.  f.  Anat.  Kédnioo,  sur  uo  seul 
'  individu,    des   organes  des  deux   sexes.  —  Uol. . 
Elut  d'une  plante  androgyue.  V.  amdrogtme,  au 

Dictionnaire.    ■  ^'^•  JÉK  '  ■■  :-,'{-^:'  -•.  ■•'  -^^  -r  :." 

A\i)nor.YXirLORE,  adj.   des  i  g    (du  gr. 
dv5pc»Y^''^Ç t   androjijne,  et  du    lat.  /7o«,  or/«, 
Oeur.  Bot.  Qui  a  des  llélirs  hermaphrodites. 
)     A\DliOC;Y.^I-ll%!»i:Ll.lFLOHE,    atfj.  des   3   g. 
iBol.  Qui  porte  de^  fleurs  bcrmapipodites  et  des 

Dcurs  mâles.'  ■■■-''■■■  ■-■^■'^•'^"■•■y\.  r 

AXDROGYflilQUE ,  ad|.  des  i  g.  Bot'.  Qui  pré- 
sente les  caractères  de  Vandrogtjnie.  * 
I   A^DR0G1NU»ME ,  S.  jm.  Anat.  et  bot.  V.  À!iDit6- 

*  *  a^DROTdè,  adJ.  àes  9  gi  Philos.  Qui  res- 
semble à  Thomme  par  la  eonslitution  morale, 
par  les  facultés  intellectuelles. 

A^DROMA^JiVS,  n.  pr.  m.  (pr.  a'^romakuce). 
Temps  hér.  Un  des  tils  d'£gxplu8»  époux  de  la 
danaïdc  lléro.  /  ^ 

"^  A:%DROM£eE ,  8,  f.  Bot.  Geiirc  de  la  famille  des 
bruyères,  renfermant  de  joliMurbrisseaux  qui  ha- 
bitent le  sommet  des  hautes  montagnes. —  Zool. 
Genre  de.  coquilles  microscopiques  ;  espèce  de 
méduse  qu'on  trouve  dans  la  mer  Rouge. 
^  •  AXDRO:«,  8.  m.  Ant.  roro.  Galerie  ou  corri- 
dor séparant  deux  cours.  — Uist.  ecclés.  Côté 
d'une  église  grecque  réservé  aux  horomct,  '  i^  • 
'  A7ii>R0-\lE ,  8.  S,  Phys.  Élément  chimique  de 
Tatmosphère  que  Winlerl  et  Schubert  ont  admis 
bypothetiquement.  L'article  du  Dictionnaire  est 
complètement  erroné.  ^  ^^  :  ^/ ^v  :  -y  v  >^'^;y/îC 
.  *  A!ii>R05irnDEf  8.  f.  (du  gT.  dv^.p,  8p&c» 
homme).  Ant.  gr.  Partie  de  la  maison  qt^i/ompre- 
nait  les  ap'|>artenients  réservés  aux  homm^.  L'aii- 
droHttide  ci  lé  gynécée  sont  detix  divisions  qui  se 
subdivisent  en  appartements  ^  et  von  des  appar- 
tements ,  comme  il  est  .dit  au  Dictionnaire. 

A^DROPHOBE,  8.  des  2  g.  (di\  gr.  dv^p ,  Sp6^, 
homme  ;  çd6oc .  crainte).  Didact.  cçlui,  celle  qui 
craint  o4i  qui  fuit^les  bommeSè  ^^^^^  .^j;^ 

A\DROPaoBiE,  8.  r.  (.Même  étym.)  Aversioo 
pour  le  genre  humain  ;  haine  des  hommes. 

ATDROPIIO»;  adj.  des  9  f .  (du  gr.  dvl^p, 
'^p^.< ,  homme  ;  (pdvoc  J  ineiirtre).  Surnom  donné 
à  Vénus ,  1  cause  de  U  peste  qu'elle  envoya  cbei 
les  Îrhes8<(iiens  après  que  Laïs  eut  été  tuée  dans 
son  temple.— ^Surnom  qu'Homère  doAneà  kirs. 

A^DROPOCO^iÉ ,  ÉB,  «dj.  et  S.  Bot.  Qui  ret^ 
semble  à  ua  a'ndropogoo.  "—  ANMioroGOXÉES  , 
8.  f.  pi.  Croupe  de  pUntes  delà  famille  des  gra- 

;  ^  AfiDRO^ME  y  adi.  des  9  g.  (do  gr.  dv^p^  dp6c, 

homme;  sit)i^  sang).  Bot. Qui  cootieetun  suc  rouge 
!>  comme  du  5ang  :  Frwit  ittufrot^me.— -Qui  porte  des 

frui ts  androsènes  :  PUfàUs  (Uîdfosènces,     . 

▲!iDROftÉHiroi.iÉ ,  ÉE,  a^J.  (dtt  rr.  andro^ 
isème ,  et  du  lat.  folium ,  feuille).  Bot.  Dont  les 

feuilles  ressemblent  à  celles  de  Tandrosème. 
"^  AiDBOSPHixx,  S.  m.  Ant.  ègjpt;  Figure 

tDonstnieufe  d'un  lion  ajant  un  risage  d'homme. 

Les  EgypCiess  plaçaient  des  miéroêpking  dâi^s  le 
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propylée  de  leur  temple  comme  type  de  leiir  théo* 
gonic,  r'-  \ '-'■',  y.^'-  •  ■  :  ■' •.    "  »:  '.'■\.^,/'v/-  ■.:    -^  - 

A\URi'S,  n.  pr.  m.  V.  aiimoS,  au  Dlrtionnaire. 

'  AlDilAR,  ti.  pr  m.  jl^éog.  Ville  d'Kspagne,  sur 
leGuadalquivir,  dans  l'Andalousie.  44.000  hab. 
—  Kn  U57  les  Almohades  remportèrent  une  vic- 
toire fur  les  Chrétiens  près  à\indujar,  ..    = 

/•  Axe,,  i.  m.  Prov.  Cetiun  une  hàti^  un 
homme  fort  ignorant.— Ceai  mm  due  drbàU^  un 
homme  trop  adonné  aux  femmes.  — f>al  Cûné 
du^moulinf  c'est  celui  sur  qui  tombent  tous  les 
reproches,  à  tprt  ou  à  raison.  —  Cela  ne  vaui 
pas  le  pet  d^un  dite  mort.  C'est  une  chose  vile, 
méprisable.  — /oict  U  jour  du  jugement  ^  !cs 
dnes  parlent  latin ^  se  dit  lorsqu'un  ignorant  veut 
faire  montre  de  savoir.  — CAiin/ez  à  Vàne  il  vous 
fera  des  pets  ;  quan<{/oq  dit  des  choses  délicates 
à  un  homme  grossier,  il'  y  répond  par  de  mauvais 
procédés.  — Ali/  ne  sait  mieui^que  Canif  vX-  te 
hdt  le  blesse^  celui  qui  soulTre  sait  i.iie{:\  qu'up 
autre  où  est  son  mal.  ^^Les  chevaux  courent  tes 
bénéfices  et  les  dnea  les  attrapent  ^  les  gem:  de 
mérite' demandent  en  vain  ce  qu'on  <|onne  faci- 
lement à  des  êtres  sans  valeur.  — /.ea  diKft>fit 
les  oreilles  longues^  parce  que  leurs  mères  ^  le^r 
mettent  pas  de  béguins ,  il  faut  laisser  les  orgares 
des  enfants  se  développer  librement. — Sangler 
quelqu'un  comme  un  d/ie,  lui  faire  f^ubir  un  rude 
traitement.  — /< aire  Vàne  pour  avoir  du  ckar'^ 
doUf  faire  le  niais  pour  obtenir  quelque  avantage. 
'-^est  ufi  (ine  au  milieu  des  singes\  se  dit  d'un 
hO|nme  simple  qui  sert  de  jouet  A  des  gens  ma- 
lins et  habiles.— >C'e«<  V4ne  couvert  de  la  peau 
du  lion,  c^eSt  un  Caux  brave,  -^i/  y  a  plus  d'un 
âne  à  la  foirtt  qui  s'appelle  Martin,  se  dit  A  ceux 
qui  se  trompent  sur  l'équivoque  d'un  nom. — 
Brider  Vàne  paf  la  queue ,  faire  les  choses  au 
rebours  du  bon  sens.— 5*?  m^/rr  desfersde  Vàne, 
intervenir  dans  une  afTaire  où  Ton  e^t  étran- 
ger.—On  dit  d'un  ignorant  assis  dans  un  fau- 
teuil :  ce  sont  les  armes  de  Bourges,  un  âne  dans 
un  fauteuil,'^ Fête  des  ânes,  (tie  religieuse  et 
populaire,  qu*on  célébrait  dans  divers  pays  ca- 
tholiques. Une  jeune  fille ,  représentant  la  Vierge, 
se  rendait  proçessionnellement  à  l'église  parois- 
siale, montée  8urun*ftne. — Frères  aux  dnes, 
nom  qu'on  donnait  aux  Malhurins  ou  aux  frères 
de  l'ordre  de  la  Sainte-Trinité,  parce  que  leur 
règle  né  leur  permettait  de  monter  que  sur  des 
Anes.  Le  pape  ilonorius  III  leur  permit  l'usage 
des  inulcs  eV  même  des  chevaux. -^2ool.  Ane 
rayé,  nom  vulgaire  du  zèbre. 

ahèbe,  adj.  des  2  g.  (dugr.  Avc6o<,  impu- 
bère). iié<L  Qui  n^est  point  eocore  nubile;  iœ- 

piibère.  '':'"  ^-''f^'^  '^'  :■.;;'■.. '^./■.-.^^st/:;.'  •.-  ;-^l 

ANBB ,  8.  C'  MétroK  Ancienne  mesure  de  capa- 
cité employée  autrefois  dans  quelques  parties  de 
la.  France.  —  Ancienne  mesure  de  superficie.     ^    ^ 

ARËILÈSE,  s.  f.  V.  AN^ic^ME  àu  Dictionnaire. 

ANELAB,  on  ANllBLAH<;  8.  m.  Astron.  Nom 
donné  i  l'étoile  des  Gémeaux,     fi  -^  '  ^     - - 

AMÉLASTE,  S.  m.  (du  gr.  d  priv.;  k\aiTzi^^  qui 
saute).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  de  la 
famille  des  sternoxes.  vi^:  v^i^.?'<j; 

A%tsLYTRB ,  adj.  m.  (du  gr.  à  prlv.;  CXiiTpov , 
étui,  élytre).  Zool.  &«)  dit  des  insectes  qui  n'ont 
pas  d'élytres.  —  Siibi^taiitiv.  :  Vn.  anélytre.  Le$ 
antlxftres,  ■^  >."■?'"•")■'•/■"■"'■••"  ■  .•^i^i-..^'*^*;' ■■** 

ANÊMASIB,    S.   f.  If  éd.  V.   ANBÉMATOSE ,    séul 

correct.  ■  ■  ^'''<*^.-,:7-'  y^ '•''''^"^.'.'■'.'•i^!'^' *à ,  «.'f *^.' •'■ftv ■'^' 

ABÈMB»  a4i.  deslgittéd.v!  ANnUE,  teul 
correct,.-  _.  -'  .  ->m/.^j^:--^^^ 

.  AHâMOCiTE,  i.  m.  (du  gr.  ^^vipii;,  vent; 
nm'zétù^  j*endors).  Ant.  Nota  qu'on  donnait  à 
Corintbe  i  certains  magiciens  qui  prétendaient 
posséder  une  influence  sur  les  vents. 

ARBMODROMB  9  ar  »•  (du  gr.  AvcfAOCi  Tent;*^ 
6pd(UK ,  course).  Pbilol.  Kom  que  Lucien  donne  ' 
aux  guerriers  de  la  constellation  derourse,alli^' 
â'EiMyniion,  roi  de  la  Lune.  Les  anémodromes  se 
soutenaient  dans  les  airs  an  moyen  de  logpguet 
tuniques. 

ABéMOlATB ,  8.  m.  CbUn*  Composé!  lalin  pro- 
duit par  l'union  de  racide  anémonique  ayec  une 
base. 

*  ^       < 

*  AniifOBBy  f.  f.  (du  gr.  dvi|Mâw),  de  Avcimç, 
vent;  /leur  9«t  s^ épanouit  au  souffle  du  veàij. 
Bot.  Genre  de  rtMonoitlacèes.  L'èiym.  donnée  par 
le  Dictionnaire  esICiutive,  », 

ARÉHQslV  tof  «M*^  8.  Bot.  Qui  ressemble  à 
l'anémone.  —  ARÉifo.^ifta >'  s.  f.  pi.  lamtlle  ue 
plantes'  remmcnlacées. 

AUBMORiFOiiliÉ ,  ÉE^adlJ.  (du  fr.  anémûne^  et 
.du  lat.  fàlémm^  feuille).  Bot.  Dont  les  fentlles  sont 
semUablet  à  eellef  de  ranémone, 


Ar duOlIlOCiJB ,  adj.  Cbim.  Nom  d'un  acide  par. 
ticulier  élirait  de  l'aiieinone. 

A.VÉMO\Oll>E ,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  àvC{Ar/>VT)/ 

anémone;  ciâo^,  ressemblauuej.  But.  bjuuujmc 


&anemoném 


■mut: 


»■'}.. 


*AVÉiiU^OPE,  s.  m.  Phys.  Instrument  qui 
sert  é  faire  connaître  les  variations  du  veut  ei  ia 
force.  .  H:,':,.,.,^.'-  -..••  -  ^  '  .  -, 
;  AJiéHOSTIbE,  adj.  f.  (du  gr.  dve^;,  vent). 
Myth.  Surnom  donne  à  l'allas^  parce  qu(f  les  ora- 
ges qui  désolaient  la  ville  de  Méihoue  ct^ssèniit 
foursque  Dtoméde  lui  eut  bâti  un  temple  û^m 
cette  villOi 

.  AIVLMOTBOPE,  s.  m.  (du  gT.  dvç^ ,  Vent; 
tpéiccj,  je  tourne).  Moteur  par  le  vent,  que  l'un 
peut  ippliquer  â  une  machine  quelconque. 

*  AVi^VLLFUALE,  adj  et  S.  m.  ^du  gr.  à  priv.; 
CYKé^aXoc .  cerveaui  Anat.  l'œtus  privé  de  cer- 
veau, ^'étym.  donnée  par  le  Dictionnaire  est 
fautive.  .  . 

AKE.VCÉPHALIE ,  8.  f.  (même  étym.).  Anat. 
Mpustruosité  caractérisée  par  l'absence  du  cer- 
veau. 

ÂNBNÇÉPHÀLlE^vs,  S.  m.  pi.  (même  étym.). 
Anat., Famille  de  monstres  dont  le  caractère  ge-» 
néral  consiste  dans  l'absence  de  l'encéphale,  et 
de  la  ^oi^lité  ou  d'une  portion  de  la  mocUe  epi- 
niére.  ••  ^ 

ANENTÈRB,  adj.  cts.  ro.(du  gr.  à  priv.;  fvTc- 
pov,  iptestins).  Zool.  Qui  n'a  point  de  canal  inlei^ 
tinal.^— A?ifi!fTEaES,  s.  m.  pi.  l^amilfe  d'iufusuircs 
sans  intestins  ni  anu9. 

AlilENiÉRHÎiMlE ,  s.  f.  (du  gr.  à  pHv.;  CvTcpoVj 
intestins;  clpigi,  sang)  Méd.  Absence  de  saug 
dans  les  intestins.        :    .      ;    /  / 

A%|;iTÉROiROPHlE,  S.  f.  (du  gr.  d  prlv.;ivTe- 
pov,  intestin;  Tpoféiu,  je  nourris).  Méd.  Dimi- 
nution de  Volume  des  intestins. 

*  AKÉui^TE,  s.  f.  (du  gr.  à\faXpixr^^^  destruc- 
teur). Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  de  la  fa- 
mille des  lamellicornes.   -,        >r  ,         , 

ARÉKÉTiiisME,  s.  f.^da  ff .  A  prIv.;  tpe6t9fji6(, 
irritation).  Méd.  Défaut  d'irriubili té.    ,■, ,, 

A:\Ent>O.VTE ,  adj.  des  2  g.  et  s.  (du  gr.  dvép- 
inov,  grimpant).  Zool.  Qui  peut  grimper  le  long 
des  arbres  et  des  murs.  —  a!iëjipo2«t&s,  s.  m.  pi. 
Famille  d'oiseaux. 

A\ERVÉ,  É£,  adj.  (du  gr.  &  priv. ;  vc Opov, 
nerf).  Zool.  Dont  les  ailes  n'ont  pas  de  nervuresi 

ANERVIB,  a.  f.  (même  étym.).  Méd.  iaralysie; 
absence  de  l'action  nerveuse. 

AXÉsiiuOBE ,.  s^  f.  (du  gr.  àvY|9i^pa,  qui  pro- 
digue ses  dons).  Myth.  Surnom  de  cérés  à  Phliunle. 

ANÉsiPOME ,  adj.  et  s.  nu(du  gr.  àvté\^,  relâ- 
chement; iccôpiai,  oouvercle).  Zool.  Qui  â  l'oper- 
cule mobUe.  —  AiiÉsirOilta»  s»  ^i«  pi.  iainille  de. 
1  poisfons."!'!.^  •*,   ■  ^., -■■:;".    ■•■."^■■;;''^.  ^•••^'^ 

âiiBSTiiéiiB,  s.  f.  Y.  tméaisATioN ,  au  Cf^fp.\\\, 

ANESTHÉSIER,  V.  8.  V.  ETUERISCa,  au  COIiipl. 

ABESTHÉftlQiJE ,  adj.  des ^  g.  Qui  a  fapport  à 
l'anêsthésie  ou  éthérisationv  .  >  -  -  -«-'^  • 

ARÉVRlBMATiQVE^  adj.  des  9  S.  Méd.   Qui 
O0re  les  ^ractères  de  l'anévrisme.        '  v  w 
/AKEXIBIE,  n.  pr.  f.  M)  th.  gr.  Une  des  Da- 
naîdes,  épouse  d'Achélatis.  ^   «r  •>  »j^  ;^vi  .- 

AlirOBA.s  r.  Métrol:  Mesure  de  capacité  pour 
les  liquides ,  eo  usage  dans  quelques  pay^  de  11^ 
Ulie  Van  fora  de  FenUe  vaut  5.48  litres,  400/, 

AnCARB,  s.  m.  Ant.  Courrier  cbea  les  anciens 
Persans.  V.,  ci-après ,  angarior.  .,. 

*  ANGARIE,  s.  f.  liist.  anc.  V.  fe  root  suiv.' 
ABGABtlOily  S.  m.  (en  grec  dYY<x^iov\  liist.  arc. 

Rom  donné  par  les  Grecs  à  une  sorte  de  po^te  aux 
chevaui ,  établie  entre  la  capitale  de  la  l'ei  se  et 
les  provinces.  V.,  ci-dessus,  A^iGARé. 

amcat/s.  m.  Relat.  Nom  du  jnauvals  principe 
diea  les  Madécasses. 

AiHSATO,'8.  m.  Relat.  Ange  du  sixième  ordfre, 
ebei  lés  Maidécasses.  ^ 

*  ANCE,  s.  m.  Prov.  :  Boité  aux  angeê,  boire- 
sans  porter  de  sant^—  Ange  detgrève ,  se  dit  par 
plaisanterie  d'un  crocheteur,  A  cause  des  crochtis 
qui  lui  servent  d'ailes.  —  Ange^  principal  éleu- 
dard  de  Parmée,  dans  le  comnencenént  de  rcnn 
pire  d'Occident.  VoMge  se  porUit  devant  l'empe- 
peur.  —  Myth.  mabom.  Ange  de  transport  |.ange 
gardien  de  la  sépul twe ,  qui  règle  à  chaque  défuDt 
ta  place  dans  la  terre.  ^ 

AN«£lA,  n.  pr.  U  Myth.  scand.  Çne  des  tieuf 
vierges  géantes  qui  créèrent  UeimdaU.  "". 

A9iGÉiAfi,  ALS,  a4j .  (du  gr .*  dYxsîoy»  vaisseau). 
Anat.  Vasculaire',  plein  de  vaisseaux. 

*  ANGÉtECT  Aftlfit  s.  f  ;  (du  gç.  iry^mf  vaisseau; 
IxTouric ,  diUUUon).  Méd.  Dilaiation  morbide  des 
vaisseam.  L'èiym.  donnée  par  le  Dictionnaire  est 
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-prlii  va*ei 
fiivfloppé 

(HIJÇiAUHEJ* 

pir  de»  iipt 
CÙOCARPE. 

AiGi^:ioi 

§i>ji;,  I*<mO 
Airii^:iO( 

|ielil  vase; 

étions  doiil 

t  aeliés  ))ar 
A\GLiOI 

al;ii,  sang 
A^GKIOI 

seau;   X  w) 

vaisseaux  Ij 

A^GKIOI' 

rjp,  feu\  1 

A«r.i:iO!> 

pKil  vase;( 
cacliées.  — 

* 

lichens* 

ANGKr.E, 
;m nonce).  W 
.Meiane.  ••— 
dilécale.  — 
éla il  adorée 

tendresse. 

A^GEIJA 

«     ll)lh.  gr.  M 

A^G^.LIGl 

rang(^liquc. 
plantes  omb 

ficlica ,  ange 

Bol.  V.  A?IGI 

•         *  AIVGÉLI 

Nom  donné , 
i  ceux  qui  cj 
des  anges ,  c 
Nom  d'un  or 
icssc  de  Gua 
lines.  V.  ce  r 
CfTtains  moi 
quelques  me 
moines  du  g] 
vie  plus  ans 
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onnéliquè ,  1 
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ressemblait 
Angleterre.  1 
dix  touches. 

*  AVGÉIJ1 

de  Sabelltus  J 
ifs  se  réunie 
AXGÉMAC 

graphes,  on 
secte  indienii 
certaines  hcr 
jeux  levés  vc 

AVGÉIIEU 

quefois  pour 
ANr.EOLEi 

<Iu'on  donne 

*  AVGÉRO 

lit.  Divinité 
les  attributs 
la  déesse  du 
placée  dans 
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située  sur  la 
vins,de|nPAi 
abondantes 
sont  couvert 
surnom  de  v 
et  de  Berniei 

•  AUGBVin 

.  fl^onnaie  de  p 
On  dit  mngi 
ilisl.  Formu 
n»«les  tirées 

,  l-es  formules 
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augga.  1 
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nrlK  va'^iixa'-^Ç.  »roiO.  âiol.  Se  dil  d'uM  Jruil 
r.ivrloppe  dail*  qiM'Iq»*'  nrgaiM'  elraiiper.  —  A>J- 
(HdÇAUPfcS».  m.  pi.  ordre  de  licUiUSÇërëClerises 
nir  dfs  iipolhécifs  clostî» 

;W«iM0t.1^«^*'»»i^iA^^K|  t^Jel  i.  Bol.  V.  AM- 
CÛOCARPE.  /  ,  , 

AicfciODKHlE,  S.  f.  (du  fnr.  drr-wv,  vaUseau ; 
Sé-ji;,  l«*''i).  Med.  Turgescence  des  vaisseaui. 

AiîitlOti%»rRE,  adj.  el  «.  m.  (du  gr.dyYeîov, 
iH'lil  vase;  Y^rrf.p,  veiUre).  Se^lil  dts  cliampi- 
Lions  doiïl  les  corpuscules  reproducteurs  soûl 
taoliè^  ))''*''  "**^  enveloppe  membraneuse. 

A\GEiOfu:MiK;  ••  f.  (,du  gr.  dYYtiov^  vaisseau; 
al'iï,  sangV  Méd.  Congeslion  sanguine. 

A^CKlOl.EtxiTE,  s.  f.  (du  f^r,  iyyiioyf,  vais- 
seau- X  ux6;,  blanc).  Méd,  Ifillammaiion  des 
vaisseaui  l)mphaliqut?8.      .,     •  , 

WiitiOVïMt ,  s.  f.  'du  gr.  d"  yetov,  v!iiss(»au  ; 
r'^p,  feu\  Med.  Nom  de  la  lièvre  inllammaloire. 

Air.KiOSi»ORK,  adj .  des  i  g.  el  s.  (du  gr.  iv^eiov, 
pf»lil  vase  ;  iitopàt,  semeiice.  liol.  yui  a  des  graines 
(achoes.  —  ANctio^poHKs,' 8.   f.   pi.  lamiile  de 

lichens*  •  ' 

ANGÈf.E,  n.  pr.  des  t  g.  (du  gr.  i^ycAo;,  qui 
.mnonce).  Mylh.  gr.  I  lls.de  Nepiune,  pi  frère  de 
Melane.  ■•—  Surnom  de  .Mercure.  —  Xom  primitif 
d'Hécate.  -^  Surnom  de  Diane,  sous  lequel  elle 
êlail  adorée  en  Sicile.  . 

A<«(;Ei.ErrE,  s.  f.  Diminulif  d*«nge,  lerme  de 
tendresse. 

A^GEfJA,  n.  pr.  f.  (littéral.,  lu  Messagère),, 
Mjlli.  gr.  iNomde  TAurore^ 

h\Gi.hmÈ^  ÉE,  adj.  el  9.  Uol.  Qui  ressemble  à 
l'angèlique.  ~- ANGtLicÉES,  8.  r  pi.  (groupe  de 
plantes  ombelli ré re.8. 

A^GÉI.ICOÏDE,  adj.  des  9  g.  el  s.  (du  lai.  ara- 
//f^/cfl,  angèlique;  jj^^r.  eUoç,  ressemblance). 
liol.  V.  a?ig^icé; 

*  AJIGÉIJQIE,  adj.  n  8.  des  2  g.  Hist  relig-. 
Nom  donné,  dans  les  premiers  siècles  de  l'Église, 
à  ceux  qui  croyaient  qu«  le  monde  ètàit^roeuvre 
dr<< anges,  cl  i(  ceux  qui  adoraient  les  anges.— 
Nom  d'un  ordre  de  religieuses  londê  par  la  com- 
tesse de  Guaslalla.  On  les  appelait  aussi  Guastal- 
Unes.  V.  ce  mot.  —  Habit  angèlique  ^  costume  de 
cmains  moines  grecs  de  l'ordre  de  Saijit-BcnoU, 
quelques 'moines  latins  le  portaient  aussi.  Les 
moines  du  ijtand  habit  angêtiqne  menaient  une 
vie  plus  austère  que  les  moines  du  petit  habit 
angdjque,  '^  Le  docteur  angêtiqne ,  appellation 
founatjuelle  on  désigne  saint  Tliomas—  Lécole 
anqétiguè ,  l'école  des  thomistes.  —  Siège  ange- 
iqur,  8*e8l  dit  quelquefois  du  sainl-piége.  — 
yinjrltqne^  8.  m.  Nom  d'un  ordre  de  chevalerie 
fondé  par  Isaac  l'Ange ,  empereur  d'Orient ,  en 
^^^\.'^  jngélique,  s.  T.  Ancien  instrument  qui 
ressemblait  au  lulh,  el  dont 'on  se  servait  en 
Angleterre.  Vangélique  avait  dix-sept  cordes  et 
dix  louches. 

*  A^GÉiJTE,  8.  m.  Nom  donné  aux  disciples 
de  Sabellius^  cause  d'un  lieu  appelé  AngeUooé 
ifs  se  réunifient. 

A\GÉil%ciJiiiE.^  ,  8.  m.  selon  quelques  lexico- 
graphes, on  nomme  ainsi  les  membres  d'une 
secte  indienne  qui  ne  vivent  que  d*insectes.et  de 
certaines  herbes,  et  méditent  perpétuel lemenl,  les 
jeux  levés  vers  le  ciel  et  les  poings  fermés.    * 

A1GÉ5IIEUX,  ELSE,  adj.  Anal.  S'emploie  quel- 
quefois pour  angéi^l.V.A.iGÉiAL,. au  Complément. 

ANnEOLEMEiT,  8.  m.  Agricuti.  Léger  binage, 
qu'on  donne  aux  houvoUcs  plantations.  ; 

*  AIGÉIIOXE  ou  A^GÊRO^IE,  n.  pr.  f.  Mylh. 
lit.  Divinité  dont  on  ne  connaît  pas  exactement 
les  attributs;  quelques-uns  présument  que  calait 
U  déesse  du  Silence  et  du  Conseil.  Sa  statue  était 
placée  dans  le  temple  de  Folupiè, 

ANGERS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France 
située  sur  la  Mayenne.  35,920  htb.  Commerce  de 
Yin^t  de  graini  el  surtout  d'ardoises ,  tellement 
abondantes  que  toutes  les  maisons  d'Angers  en 
sonj,  eouTertes ,  ce  qui  â  fait  donner  à  la  ville  le 
suirnom  de  vUU  notre.  Patrie  de  Ménage^  de  fiodin 
^deBemien  .,v,j 

*  A!iGEVisi  9  Uis,  adj.  el  8.  Nom  d'uhe  anciemié 
lAonnaie  de  peu  île  taleur  qui  se  frappait  à  Angers..'  ' 
Op  dit  mmgevini  ou  angevine  indififércmmeDl.  — 
Ilîst.  Formules  angevines^  célèbre  rccueilf  des  for- 
niules  tirées  des  actes  publiés  dn  pays  p Anjou, 
l'es  formules  angevines  remontent'  au  temps  du 
règne  do  ChiMêbert. 

"  A9QGA.  Myth.  ind.  Y.  fEOANCCA. -*•  .^n^^a. 
Céogr.  Nom  du  Bengfllo  proprement  dit. 

AN€Q4DA,ii.  pr.  m  Mylh.  ind.  1  ils  de  Bàli/el  roi 
des  sivges  qiii  aidèrent  BâiM  4aas  soo  ej^péiditioo 
contre  iU?aoa. 


0 
j 


'.r^iir' ■■■:>:  ■ 


..y 


ANG      • 

A^Gi,An%R%,  8.  m.  A.siiun.  Nom  in/5i* n  de  la 
planète  ((tie  les  l-.ur4»pe«'n4  Upixlleiil  Mars.  * 

Atfa;iil,  n.  pr.  m.  M)lli.  ind.  L'ii  des  noms 
de  HraltniJi.  —  Lu  de#  noms  de  Krichnà. 

A%(;c;iu\ii,  h.  pr.  m.  Slyth.  ind.  1  ils  de 
Drahmâ  et  père  de  Vrihaspali.  L'esl  un  des  sept 

KiclliS.  '  .  '■],  ,  '  J   ; 

ANfilECTiSlEj^S.^.  Méd.  V.  ANC  El  ROT  ASIE  ,  au 

Complément.      '    ^ 

A!«(;i(Y'Aiii'E,  adjjdes  'i  g.  Dot.  V..  angéio- 
CARPb,  au  Complemell.  * 

A.^(a01)É«tlE,'8.    f.    Méd.    V.    ANGÉ10DÊ81C,  au 

complément.         •  /  ' 

A^ciOGAHTliE,  adj.  et  s.  m.  Dot.  V.  ancéio- 
GASTRK,  au  complément. 

A!«(;iOHLMiE,  s.  f.  V.  ANGÉioiiÉMiE ,  SU  Com- 
plément. 

A.icioHYDnor.R%rniÉ,  s.  f.  Anal.  V.  ANGÉiot^ 
BYDROi^RAPUiE,  au  Dictionnaire. 

A!«^àoiiviinoi.bGiE,  s.  f.  Anal.V.  angéioiiy- 
D#0L0GiË,  au  Dictionnaire. 

A^CIOIIYDBOTOMIE,   8.    f.    Anal.    V.    AMGÉiO- 

nYDR(»T0MiE,  au  Dictionnaire.  ' 

AUClOI.EUCirE,  8.    f.    Méd.  V.  A'NGÉIOLEUCITE  , 

au  Complément. 

Ai«(;ioi>miE  ,  s.  f.  Méd.  V.  A^GÉioPYRiE  ,  au 
Complément' 

A.^uiospoRE,  adj. des 2g.  Dot.  V.  anoêiospoue, 
au  Complément. 

A.^ClosrOME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àyytô,  je 
^crre  ;  (jto|Jli  ,  bouche.  Zool.  Se  dit  de  coquilles 
univalves  ilontM'ouverlure  esr  fort  étroite. 

*  A^Ginoi.LR,  s.f.  Mar.  Nom  d'un  palan  sur 
un  pendeur  capejé  au  mât,  servant  à  soutenir  la 
vergue  qui  porte  la  vbile  du  tréou.     •        *. 

ANGITB,  8.  f.  (du  fr.  ày/io/je  resserre).  Med. 
Nom  générique  de  l'inllammalion  de»  vaisseaux. 

AiVClTlA,  n.  pr.  f.  Mylh.  Divinité  des  Marses. 
SoHn  en  fait  un«^  flilè  d'Eëie;  sejon  lui,  elle  vint 
s'établir  pré*;  du  lac  Fucin,  oi^  elle  exerçait  fa  mé- 
decine. Ser\lus  confond  Angitia  et  Médée.     . 

*  A:VGliAlS,  Al!»E,  adj.  ets.  Linguist.^i^/f^M/s. 
idiome  germanique  parlé  en  Anglett''rre,  dans 
J'Kcossc  orientale  el  méridionale,  une  partie  de 
rirlande,  de  la  principauté  de  Calles,  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  de  l'Inde  et  de  l'Austratie.  L'a/<- 
fjlais  est  formé  de  l'anglo-saxon  et  du  franco- 
normand  avec  quelques  racines  ,  ceUiques^  • — 
llorl.  (ireffe  anglaise,^  greffe  en  fente  que  l'on 
emploie  siKloui  pour  les  arbres  à^b^is  dur, 
comme  le  hêtre,  le  çhène,  etc. 

*  ANGLAISE,  8.  f.  Sorte  d'écriture  raraclérlsèe 
par  sa  pente  et  par  1^  hardiesse  des  déliés.: — , 
Au  pi.  Boucles  de  cheveux  allongées  que  les 
femmes  laissent  tomber  le  long  des  tempes.  -^  A 
ranglaise,  \oc.  àdv.  A  la  manière  des  Anglais; 
Monter  à  cheval  à  V anglaise;*  d^e^ner  à  Caur" 
glaise.  '  <  / 

ANGLE,  8.  et  adj.  des  2  g.  C^ogr.  ace.  Nom 
d'un  peuple  d'origine  saxonne,  établie  ati  N.  de  la 
Germj^nie,  et  au  S.  de  (a  Cherspnèse  cimbrique.' 
Les  Angles  ayantpassé  au  vi*  siècle  d^ns  flic  de 
BreUgne,  cette  Ile  prit,  le  nom  d'Angleterre. 
Y.  ^NOLO-8AXo:«.  ,  ;  -*         *  * 

A.VGLER ,  V.  a.  Donner  la  forme  d'un  angle.  — > 
Techn.  Former  exactement  les  moulures  dans  Jes 
petits  angles  du  contour  d'un  objet  carré  en  mé^ 
tal  :  AnglcT une  tabaticrei        ;  .^^^  ♦^/^  >  ^u 

•angLesev,  n.  pr.  f.  Géogr.  Comté  d-'Angle- 
tcrrc,àro,dans  l'Ile  d'Anglesey.rop:  45,000  liab. 
Ch.-l.  Beaumaris»  Mines  de  Cuivre,. de  zinc  cl  de 
plomb  Irès-impprlantes.     v  /    ^  ,^.    ^  /,  '  •    /  # 

auglésite,  8<  f.  Miner.  Sulfate  de  plomb' n^ 
turel  qui  se  trouve  4  Anglesey,  en  Irlande.;. 

angliciser,  y.  a.  Nèol.  Faire  prcRdrcle  ton, 
les  manières  anglaise8.^  vv v  ;V%^^^ 

anglois,,  s.  m.  Art  cul.  Sorte  de  tourte  aux 
-prunes.   ,, .j^,y / ,/  ^,;. . ,  :^  ^^y.-^^, ,,,  .,,■.  -j,^^^.^,^ ,.,.  > ^y,^^.:^ ,  ^, ^  ■. 

ANGLO-NQRMANNIQITE  ,  adj.  des  2  g.  Dîpîom. 
Écriture  anglo-^normannique ,  ou  normanno-' 
saxonne,  Rcrilure  coifiposée  de  caractères  fran- 
çais et  saxons,  qui  fut  employée  en  Angleterre  9u 
XI*  siècle  pour  les  actes-publics. 

AKGQISSER,  V.  a'.  Causer  de  l'angoisse,  de  la 
douleur.  Vieux"  mot  ra^çuni  par  quelques  écri- 
vains. !  . 

ANGOISSEUX,  ElBSE,  adj.  Vicux  mot  qui  si- 
ghifïait  douloureux,  .inquiet,,  tourmenté.  11  n'est 
pas  sans  force,  et  peut  être  utilement  employé. 

^ANGOLA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Royaume,  d'A- 
frique, dans  la  Guioéc  inférieure.  Cap.  Loanda, 

ANGOR.  Méd.  Mot  latin  par  lequel  oh  exprime 
ranxiëlé  physique  oif  morale.  C'est  un  s.  m. 

*  ANGORA,  n.  pr.  m.  Géogr.,  Ville  de  l'Ana- 
lolic,  dans  la  Turquie  d'Asie.  Les  animaux,  à  poil 
de  ce  paf  I  aoint  renommés,  Cesiâ  Angara  qu^ 
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Tamerlan  battit  Baja/cl>  eu  Ud.  Cette  vill»' 
compte  H:i,000  hab. 

*  A:«(iori.('jkii;,  n.  .pr.  m.  Ccôgr.  Cette  ville 
est  située  sur  une  colline  au  pied  de  laquelle 
coule  la^Charente-;  elle  c<mipte  4l),940  hab.  An- 
cien château ^  belle  cathédrale;  fonderie  de  ca- 
nons^/ papeteries  renommées.  Patrie  de  Saint- 
Cela^s,  dv  Balzac,  de  la  reine  Marguerite  de  Vana  . 
lo^^  de  Poltrot,  de  Bavaillac,  etc.  —  Uisl.  Comté 
et  duché  d'Angoutfmé.  Il  était  à'peu  près  èqui- .. 
valent  à  l'Angoumois,  et  fut  joint,  dès  l'origitic 
du  systéijie  féodal,  au  comté  de  l'éri};Ord.      •    ' 

*  Al«r;otMOlii ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  l»rov.  de 
1  rance;  elle  faisait  partie  du  grand  f;ouverne« 
ment  de  Saintonge,  Angoumois  et  Aunis.  L*  //i-  . 
^oiimoM  forme  aujourdMiui  le  département  de  la 
Charente,  moins  quelques  cantons  de  l'arrondis-  ' 
sèment  de  Harbrzieux.  ^  . 

A.^GOiBB(yDE,  n.  pr.  r.  Myth.  scand.  Cèantc 
que  le  dieu  Loke  rendit  mère  du  loup  Fenris,  du 
serpent  lormouugandour  ei  d'Héta. 

A.lGOt'VA,  s.  m.  Zool.  Sorte  de  rat  du  Brésil. 

AîITi  4A,  n.  pr.  m.  ville  capitale  de  l'Ile  de  Ter- 
cère  et  de  toutes  les  Açores.  Evèché.  (citadelle. 
1*0,000  hab. 

A.iiGii'rER,  8.  m.  Monnaie  de  compte  de  la 
Suisse,  çn  usage  dans  les  cantons  d'Appenzell, 
de  Turgovie,  d't'nderwald,-d'L'ri  el  deZug.  Quatre, 
ungsters  fotft  un  Ireulz,  240  font  un  lîorin; 
Vangster  vlmt  au  pair*0,0089;  environ  9  milliè- 
mes de  franc. 

AtGLlciDE.adj.desi  g.  (du  ht.  anguis^  ser- 
pent; cœderêf  tuer).  Qui  possède  la  propriété  do 
faire  périr  les  anguilles;  qui  passe  pour  posséder 
cette  propriété. 

AIVGLIDÉ,  ÊE,  adj.  et  s.  Zool.  Qui- ressemble 
à  un  orvet  (an^r/i*^.  —  anguidés,  s.  m.  pi.  Fa-- 
mille  de  reptiles  sauriens.         * 

A.lGLiroB!ME ,  adj.  des  2  g.  (du  \si.  anguis, 
serpent;  /V>rma,  forme).  Qui  a  la  forme  d'une  an- 
guille ou  d'un  serpent.     .     *  ;     .        ,  . 

AiMGuiij.AiRE,  adj.  des  2  g.  Qui  ressemble  à 
un"  anguille.  /^  "  .         .^ 

AHUiiLix,  s.  f.  ProY.  Èomnre  V anguille  ou 
genoUf  prendre  un  ipauvais  moyen  pour  réussir. 
—  Femme  se  retourne  mieux  guanyuiKr^  l'esprit 
d'une  femme  est  plein  de  souplesse  pour  tromper 
ou  pour  réussir,  r—  Toujours  pâté  d'anguilk\  se 
dit  pour  exprimer  la  répétition  continuelle  d'une 
(^hosc  qui  finit  par  fatiguer,  ma)gré  son  evcel- 
\ence. -^  AnguiltCf  nom  d'un  jeu  d'écoliers  dans 
lequel  on  se  sert  d'un  mouchoir  roulé  en  forme 
d'anguille. 

AiVGi>iLLÉ,  ÊE,  adj.  Cl  S.  Zool.  Qui  ressemble 
à  l'anguille.  — *  anouillés  ,  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons. 

ANGUILi!etwL  s.  f.  {dimin}.  Petite  anguiPe, 

ANGUILLIE!V,  K^NE,  adj.  Zool.  V.  ANClILLlL 

A.llGUILi.OÏDE,  adj.  des  2  g."  (du  fr.  anguille, 
et  du  gr.  elôo;,  ressemblance).  Zool.  Syuo.nymo 
û' an  g  u  m  if  orme.  .    >    ^    1= 

•'ANGt'irj.iFORME,  adj.  des  2  g  el  s.  Zool.  So 
dit  des  reptiles. et  poissons  qui  ont  ta  forme  d'une 
anguiric.  ^ —  ano'uilliformes,  s  m.  pi.  Ordre  do 
poissons  malacoptérygiens. 

ANGLi'N,*  iNe,  adj.  et  s.  Zool.  Qui  a  quelque 
arta^togie  avec  l'anguille.  — .  aîicui.ns,  s.  m.  pU 
Falnilledc  reptiles.  '  '  * 

';^  adj.  des  2  g.  (du  lai.  anguis^ 

*t*«*¥cl,  ctJU^  gr.  elÔoç,  ressemblance;.  Zool*.  V. 
Aîictjyié^^  Complément.  *  - -* 

ANGUi-viPÈ|tE ,  s.  f.  Zool.  Serpent  venimeux 
dont  le  corps  ressemble  à  celui  d'une  anguille.— 
a:«ci'i*-vipéres ,  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles. 

ANGULlCOfiiLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  anguhts^ 
angle;  çollum,  cou).  Zool.  Çui  a  l^  cor  ou  le 
corselet  angtiieux.    t      .    i^  '^^"^  >     . 

^^  ÀiicUMrÈRE,  aij.  des  %  g.  (du  Ui:  angulus, 
angle~^  ferre,  porter).  Qui  porte,  qui  présente  des 
angles.  .;' 

ANGULINERVÉ,  ÉC,  adj.  fdu  lai.  anguhês, 
angle;  nervus^  nerf).  Bol.  Dont  les  feuilles  pré- 
sentent des  nervures  anguleuses.  On  dit  aussi 
angulinerve ,  des  2  g.  ■  "^ 

ANGULIROSTRE,  adj.  dcs  2  g.  et  S.  ID.  (du  lat.  ' 
angulus^  angle  ;  rostrum ,  bec).  Zool.  Qui  a  le 
bec  anguleux.      / 

ANGt'LO-BRACHiAL,  adj.  Cl  S.  m.  Anal.  Un  des 
muscles  de  la  larve  de  la  salamandrç. 

A|[GtSTlCOLLE ,  adj .  dcs  2  g.  (dy  lat.  angustus^ 
étroit;  collum,  cou).  Se  dU  des JJl^  qui  ont 
le  corselet  étroit.  ■^'        ■'   *  / 

AîVGfSTlDE.^TÊ,  ÉE/^djl  (du  Ui.angustus, 

^étroit;  denSf  entis,  dent).  Zo^l.  Qui  a  des  dents 
étroites.  ...v.;^^,;.-^;  v---;--^-  : 
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élroli;  folium,  feuillr\^  Dol.  Qui  i  des  >ulllefl 
élyuiU'd.  j    -      /  ^  • 

A!VC;LSTIM\^e,  adf  drs  !l  ^.  ;du  Ul.  anffHituê, 
étroit  i  maillai,  main).  Zool.  Qui  a  des  maini 
étroites/    '  '      *  /    ' 

A!\GrsTinC:ilF,,  adi.  dos  t  g.  (du  UX.at:gu$tus^ 
étroit;  rc)iiM«,  ranàej.  Zool.  gui  a  les  pattes  eu 
/orme  de  rames  élro4 tel.  •# 

A!V(;tsli:iRt)!»i m: ,  J^  dos  1  g.  (du  lat.  angus- 
f(/«,élroit^  rojirum,  bec}.  £ool.  Qui  ^  un  [k'C 

étrolL    i/    ;•  '.      ■  \ .    /;»'/  /•  ■  ■  ••      .:^- 

•  A^GISTISEPTÉ,  ÉPj  ndj.  (dit  U\.  angmîus , 
étroit  ;  Meptiim^  cloison).  Bot.  Se  dit  des  plantes 
qui  ont  la  cloison  de  leur  fruit  trés-éljQJte, 

Ai^GlSTI-sliJQtl^,  ^:r.',  adj.  (du  lat.  duffmhis, 
étroit  i  siliqua^  gousse},  be»  Qui  porte  des  fruits 
élr(»its  et  allongés»      /  * 

A\u  \i.T-Bi:ii%BC>inc ,  ri. pr.  m.  Géogr.  I^tat  de 
Il  eoufêdération  gern»anlquc  ;  cap.  Brrnb(ntrg. 
*3S,000  hab.  j  ^     .     . 

A.\iiAi.T-(.oexftF^,  If.  pr.  m.  (îént,f.  l^tat  de 
la  confédération  geri^aniqi*c;  eap.  Coethen, 
3>,00Ô  liab.  On  écrit  auS|<l  .^nhalt-hoUtcn. . 

A\iiALT'^>ESSAL\  n.  p.  m.  (iéogf.  État  dc  la 
confédération  germanique;  cap.^ ^c^jtati.  58,Q00 
^hab.  •  ''• 

'A\ll^.M%T08K,  8.  f.  (du  gr.  à  prlv.;  aTjAQt, 
îiang\.,Méd.  Défaut  de  formation  du  sang.  — - 
Aleilleur  qu'^i^iAernàM.  \ 

*  AMii.Mie,  s.  f.  Mêd.  &Ialadiequt  diminue  la 
masse  du  sang  9U  point  d(^  mettre  la  vie  eo'danger. 

A'ViiÉilVGE^  n^.  m.  Arrhes  qu'on  donne  aux  çu- 
'  vriers  qui  conduisent  un  train. 

•  AiiilliiTE,  atlj.  des  î  g.  (du  gr.  d  priv.;  tore;, 
tissu).  Anat.  Qui  n'a  pas  d*organi<«^tion  apparente. 
—  Bot.  Se  dit  des  organes  des,\égétaux  qui  n'oni  ' 
aucune  struclun^!  cellulaire.^    .    ~      i  • 

■■'.    AMiOMOMÉnÉ,  Éii,ffdj.  (du  gf.  d  prÎT.;  6|xô;, 

semblable;  (xéco;,  partie).  j|)ol.\Dont  le  corps 

est  formé  d'articulations  dissemblables. , 

>'  ASiiivimE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à  prir.;  Cîwp, 

>oau),  chim.  Qui  nejcontlenl  pas  d'eau  :  Sel  aii^ 

\  hydre,    '       ,  .     .     '■•••.    -.-.  .,  .    ■.  'j  .;.^'.  \.i     • 

A^HYDiilTÉ,  8.  f.'  Chîm.  ^faté  de  chaux 
anhyilrê  naturel.  .  .•■  ;> 

~  a\iiyi>1{ioiiéMIG,  ».  f,  (dii  gr.,  fivyîsoç ,  sans 
eau;  al;ji,2,  sang).  Méd.  Diminution  au  sérum 
dans  le  sang.  .|. 

A'^UYOROSE,  8.  f .^V.  Âl^ibiiosB ,  au  Diction- 
naire. 

AiiiYDRO-sriTATé,  tt,  adj.  Minéh  Se  dit 
d'une  base  qui  est  à  fétat  de  sulfate  e^  qui  ne 
contient  pas  d'eau  de  cristallisation. 

AlilBÉE,  ïi.  pr. f.  Temps  hcr.  Queîquesautcurs 
donnent  ce  nom  â  Anaxibic,  Bile  de  Crattéus. 

AXiCOTts,  n,  pr.  m.  (pr.  ahicétuce).  Myth.  gr. 
1  ils  d'Hercule  cl  d'Uébé.         '     /    ' 

A\1(JIE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  du  Kord ,  pré8  d'Anziu.  ilouilléres  eonsidé- 
labje^.  t,9i6  hab.  -    r^  ; 

AMDiE^s,  s.  m.  pi.  (du  gr.  à  priy.;  elSoc, 
f^rme).  Anat.  Famille  de  monstres  unitaires  assez 
mres  chez  l'homme:  Ils  ne  consistent  qu'en. un 
sac  OYOïde,  sans  symétrie^  et  ne  renfermant  au- 
■  cun  viscère.  '•  ■  -  ■^•■^-■■^  •■-•■■•'•^•-■;'f^"-^:':  "y  vV-^^'W-:': 
•  A^iÊ^is,  n.  pr.  m.  (pr.  aidêktice).  Myth.  lat. 
.Dieu  du  fleuve  Anio.  j^niénHCfjqui  se  trouva  dans 
tiuelques  éditions  du  Dictionnaire,  est  l^yésultat 
(Kune  faute  typographique.         , > ^- ' 

AniGôSAiTflE,  8.  m.  (do  gr.  dvo(Yfi>,  Je  déve- 
loppe; &vBoç,  fleur).  Bot.  .Genre  de  plantes  lill»- 
cées  originaire  de  la  Nouvelle-llollande. 

AxiiJ,  ou  AhilI»  b.  pr.  b.  Asiron.  ind.  Nom 
•■  du  \  5*  nakchatra.    .    ■     -\.  f-  -^  ;;   y  j;.;j^v.  ■, .; 
.,  *  A!«iLLe,  s.  f.  Techri.  Vîie»  êë  tfer  fftrf  siip- 
porte  la  meule  supérieure  d'ukt  moulin  à. farine 
par  son  centre.  .,'^^,/^ 

A^iij.ERO,  S.  m.  RiftV  Sê'dli  èfs  aétiérents 
du  parti  de  Tinillo. 

ASILLO,  ^.  m.  (nnot  e&p.  qui  signif.  petit  an^ 
neàid^  Ittst.  Parti  politique  modéré  qvà  se  forma 
en  Espagne  à  la  restauration  de  Ferdinand  VU, 
en  W3. 

AKii^ecaE  y  s.  m.  ZooL  Genre  de  emstaeès  iso- 
potfes.  .     "    , 

ABiistAf.ctJT.OTiMn  ;  t.  .m;  fdu  fr.  animalcule^ 
et  du  lat. 'ort/m,  œuf)    fby^   Système  qui  sup- 
pose Tembryd^  antfkl  (produit  par  le  eoncours 
des  anlmalcu^  tprrmatkiyil  et  de  l'œof  de  la. 
femelle.  ^*v,  '    • 

ABiHATXVLOi^fTB  t  ••  Bi.  PBftisan  de  Fani«» 
DBalculovisme. 

ABlULirl^ftE ,  ad|.  des  f  g.  (du  lat.  ammal, 
et  Jtrrm^  poiler).  Blst.  nat.  Qui  porta  o«  coftlral 
de>  an  maux. 
^^MffilftliMBUrt  a4.  des  If .  9e  du  est  «ri»  • 
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•lanc^'s  alimentaires  susceplibles  de  se  transfor- 
mer en  chyle  *.  Substint%ci\  sue  anhuuli^ibie, 

*  AMIll%iJ»llR,  S;,  ni,  Phys.  Système  qui  sup- 
pose t'embr)on  tout  formé,  dans  la  sperme  du 
mâle.  ^'   -  ,         ■;        •    • 

*  A^IMITION,  s.  f.  s'emploie  flg.  dans  le  sens 
de  chaleur,  entraînement,  vivacité  :  Mettre  de 
l\(tn»tn(ttwf^aiii  ses  pitroteff  Hqhs  ses  diseourê^ 
Uanë.sesaenons. —  Philos,  herm.  Etat  de  la  terre 
blanche  foliée  qui  fermente  avec  l'eau  philoso- 
phique du  soufre. 

A.^PMB ,  s.  f.  Nom  donné  autrefois  i  un  genre 
de  cuirasse  qu'on  appelait  aussi  <jarde-<œiàir, 

"animer,  V.  a.  Chor.  Animer  un  peis^  Atkfï- 
scr  d'un  air  plus  vif;  s'élever  sur  la  t>ointe  des 

Pl^«. 

A!«i.%ll!«E,  8.  f.  Chim.  Base  saliflable  qu'on 
trouve  dans  l'Iiulle  animale  de  Dippel. 

AiviMMH'Ei  adj.  des  i  %.  Chim.  ie  dit  des  sels 
qui  ont  Tanimine  pour  base. 

*  AiviQ,  n.  pr.  m:  Géogr.  anc.  AlBuent  du  Tibre, 
qui  formait  les  cascades  de  Tibur.  Aujourd'hui  lo 
Tcvérone. 

A!«ioii ,  p.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  généraux 
de  hliadamante ,  gouverm'ur  de  Délos.  —  Phys. 
Anton  f  s.  m.  Corps  susceptible  de  se  diriger 
vers  Ie{jlble4)égatif  d'une  pile  électrique. 

ANIRAM,  n.  pr.  m.  Myth.  pers.  Nom  de  l'ange 
qui  préside  au  30°  joAr  de  chaque  mois;  il  pré- 
side encore  aux  mariages.  ^Jniran ,  s.  m.  Ijom 
du  30*  jour  de  chaeun  des  mois  pertans. 

A'MROtDDHA,  n.  pr.  m.  Mylh.^  ind.  Fils^de 
Pradyoumnar.et  de  Soubhângi;  il  épousa  Ouchâ, 
fllIede.Bâna.    k       '   >  'v  -     ' 

AiVlSANiHE,  adj.  des  2  g,  (du  gr.  dvt^ç,  Iné- 
gal^ àvOo<,  fleurV.  Bot.  Dont  les  fleurs  sont  de 
formes  diverses!—  s.  ra.  Genre  de  plantes  capri- 
foliaeées.  .         y      *  -  .'    . 

AKiS^lÉe,  s.  f,  (du  gr.  divine,  inégal).'' Bot. 
Genre  de  plantes  convolvulacées  dé  PÀsie  et  de 
l'Amérique.  '■'''  '        .     >  .      .       •     /^ 

ANIHIME,  s.  "f.  Ghlm.  Noi^  donné  *  des  suîy-. 
stances  odorantes  qui  se  rapprochent  de^l'ani^j. 

A!«1S0BRYÉ,  ÉC,  adj.  (du  ^.  &vi^^,  inégal; 
Pp6w,  je  végète').  Bot.  8e  dit  des  plante'i  chez 
lesquelles  l'embryon  s'accroît  plus  d'un  côté  que 
do  l'autre. 

ANisocÉPHAriC,  adj.  dest  g.  (d^  /^r.  ah»l?o<, 
inégal;  xe^arXV),  téte\  Bat.  Dont  les  fleurs  sont 
disposées  eu  têtes  fort  inégales: 

A'VisociiÈi.^ ,  adj.  des  ^«.  (du  p.  ah^iToç,  Iné- 
63l;  X''^^*^»  P^wc^î-  Zool.  Se  dit  des  oiseaux  de 
proie  qui  ont\des  serres  ou  des  f^inces  de  gran- 
d.eur  inégale.  a 

•  ABiisOlcYCMS,  i.  nf.   llac/ilnc   de    guerre 
byzantine  qui  lançait  des  flèches  au  moyen  d'un 
ressort  eu  spirale. 

ANISODACTYLE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àviffo<j 
inégal;  SdxTO^oç,  doigt).  Zool.  Se  dit  des  oiseaux 
qui  ont  des  doigts  dciongueur  inégale. 

AlllSODOllTE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  dv(90^;> 
àbob^^  dvTO^y  dent).  Zool.  Oui  a  des  tf^nts  ipér 

aies.    ;\^^^^-    -''-^    /'■•^v%/^^;/^r\v;:::.-.:;^;>r;.7ife.  v'. 
AMISODYNAjME ,    àdj.  des  3  g.  (dULgr    dvi(T(K,^ 

inégal;  66vQt|Ài;,  force).  Bot..  Se  dit  des  plantes 
dont  les  deux  côtés  ne  croissent  pas  également.  • 

ANISOIIÈRB,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  dvi9o<,  iné- 
gal ;  {xépo^,  pordoi^.  iltst.  nat.  Qui  est  formé  de 
ps^rties  inégales  our  Irréguliéres.  —  .«^«Momèfe, 
s.  m.  Zool.  Genre  d'inséetes  diptères  de  la  fa- 
nrtlle  des  ném^eéres.   .n-^v4r^-^"?:>;^''^"         :--X.^)'i- 

AiiisoMLRiQUE,  adj.  des  Jl  §.  Hist.  Bat,  T. 

AmsOMÉRE.  ,  ;;^  * 

ANiftOMÉntH^vc,  adj.  m.  (du  gr.  ftvt70<,  laè^ 
ga)  ;  t<UTpov,  mesure).  Hist.  nat.  Système  de 
crystallisatlon  offrant  trois  axes  Inégaux. 

*AMlBéllYX,  S.  m.  (dn  gr.  dvi70<,  Inégal; 
dvuÇ,  bngic).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères. 
«-«'Genre  de  mammifères  rongenrs. 

ARiBOPiTALE ,  a^.  des  t  §.  Jfdtt  gr.  tvdMx, 
inégal;  icitaXov,  pètaliQ.  Bot.  Qui  a  des  pétales 
inégaux.  '^^^ 

AIIISOPHYLLE  y   aAtteS  f  g.  (du  gr.  AvMOCt 

inégal  ;  çij^^ov,  feuffi^  Bol.  Qui  à  des  fouiliei 
dinégale  grandeur. 

ANIBOPME ,  s.  f.  (dn  groftvt9oc,  inégal;  éicX^, 
ongle).  Zool.  Genre  d^ipseeté»  ooiéopâret  pen« 
lamères  dont  les  éspéees  sont  fort  nombreuses. 

AlflSOMICOllB,  a4.  f.  (dn  ^.  ^vcooC)  inégal | 
nSrfpxfi  barfoe).  Zool.  ée  dit  des  plumes  dont  les 
karbeé  ne  sont  pas  semMablet  des  denx  côtés. 

AiiiB99rÉaiosB ,  a4.  des  f  g.  (du  gr.  dviooct 
iqègal  ;  9tT((ùov,  étanrin^.  Bot.  Dont  les  étaminea 
sont  inégales  :  PUnie^  /feur  amUoêténwite, 

/wiMMrrÉiioPiTAMi»  a^.  des  9  g.  (du  ^. 
•vMOÇi  iaéfal;  9^ffMj  oèi^lo;  itMXtv^  pé^* 
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ttla).  Bot.  Be  dit  dey  plantes  dont  les  ctainiuei 
ne  sont  poi<|t  en  nùmbre  ét^al  à  Ctflui  des  di* 
visions  do  ia  corolle.  • 

A%i»oaiHE.iiE  ,  a<U.  des  I  g.  (du  gr.  dvi7o; , 
jnégal  ;  vOivo^,  forer).  Méd.  Se  dit  de  la  contruo» 
iilité  nusc\ilaire,  qui,  cIk*i  les  malades,  u'èst 
pas  toujours  égale  dans  tous  les  muscles.   ^ 

ANiaoTlQliB,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  dvi9<K,  iné- 
gal ).  Miner.  Se  dit  des  substances  dont  lescrys- 
taux  offrent  des  lois  fi>r|  Irréguliéres.  .       .     . 

A!«i»oroMiDE  ,  adj.  des  i  g.  et  s.  Zool,  Qui 
ressemblée  un  anisotome.  —  ANisoTOMioas,  s.  m. 
pi.  Famille  d'insectes  coléoptères, 

AKiSTiopiiOBK,  adj.  des  2  g.  (du  gr.'d  priy.;  . 
l9T(ov^  voile^  ?<P^«  je  porte).  Zool.  Se  dit  des 
chauves-souris  qui  n'ont  point  d'appendice  sur 
le  nez. 

*  ai>iii;b  ,  n.  pr.  vK.  Fils  d'Énée  et  de  LavrnIe, 
seir.è  Servi  us.  —  Divinité  qu'on  adorait  à  liilis. 
Quelques  mytho^^rapheii  écrivent  Aliuê. 

*  AUJOt ,  n.  pr.  m.  Géogr  Cette  province  se 
trouvait  située  iMitre  la  Normandie,  le  i^oitou  ,  le 
Maine,  la  Bretagne  et  la  Touraine;  elle  avait  pour 
cap.  Angers,  et  forme  aujourd'hui  non-seulement 

.  le  dé()artemmit  de  Maino-et-Loire,  nais  une  por- 
tion des  départemeùts  de  la  Mayenne,  de  la  Sariho 
et  d'Indrc-et-Lojre, 

ANKER,  s.  m.  Mélrol.  Mesure  de  capacité  pour 
les  liquides.  Ilusièurs  pays  emploient  l'aiiA«T.— 
Vat\keT  d'Amsterdam^  vaut  38  lit.,  806,—. 
y  an  lier  de  lier  lin  ^  34  lit.,  345;  —  Xanker  de 
Brème,  30  lit.,  244  ;  —  Vanker  de  Hambourg, 
36  lit.,  4;  ^Vanker  de  Hanovre^  39  lit},  2i5. 

AHKERiTE  ,  8.  f.  Miner.  Variété  db  carbonate, 
calcaire  naturel.  •     •  .         ^      '  ^:    . 

,  A!\KOBER ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Royaunie  de  l'A- 
byssinie ,  le  plus  civilisé  qu'on  trouYe  dans  cette 
contrée.  —  Cap.  du  royaume  d'^nAoéff. 

AUkrÉRiASME,  s.  m.  Antiq.  Kom  grec  d'un 
procédé  employé  ,  avant  l'usage  de  la  castration, 
pour  cQnserVér  aux  mêles  une  voix  aiguë.  L'anA- 
tériaswte,  que  les  Romains  nommaient  infibs^latio, 
se  pratiquait  dans  les  premiers  siècles  de  l'ère 
chrétienne.         . . ...-  r  %^\- •■i;^,    v^-^:,.: -A^-   '-, 

\  AiVKYLOBé,  £b,  part.él a4i.  Geikm ankyiosé ,  v 
atteint d'ankylose.     ^  \  r,' ;      ;   ;.         ' 

AWEYI.OBER  ,  y.  a.  Méd.  Amener ,  déterminer 
une  -  ankylose  ,  ôter  à  une  articulation  mobile  la 
faculté^de  se  mouvoir  :  AnkifloHr  U  cotise  ,  le 

j/eMOtl.  —  t'ANKYLOSBR,  V.  pron.  ^ 

*  A1i«4  ,  n.  pr.  f.  Myth.  lat.  Fille  de  Bélus  et 
sœur  de  Didon  ;  elle  se  précipita  dans  le  fleuve 
Numicius.  Les  Romains  en  firent  une  déesse  qu'on 
invo<^ait  pour  obtenir  une  année  fertile.  On 
l'appelle  plus  souvent  Anna  Pertnna,  V.  anïta 
PBaE2f  N  A  et  AN!!  B,  SU  Dictionnaire. 

A9I B  ABOA ,  n .  pr .  r.  GèogV.  Ile  espagnole  si  tuée 
dans  le  golfe  de  Guinée.  Elle  est  au  moins  aussi 
connue  sous  le  nom  it'Amnwk^m^  Kaî iron  dO  kil. 
de  tour.  \  ,200  hab.  -    .         ^  1^: 

*  AUNAIRB,  adj.  des  2  g.  Législ.  rom.  fgpi  an- 
naireif  nom  d'une  loi  <|ul  fixait  l'Age  odoB  pouvait 
entrer  dans  la  magistrature.      ,      ^ ^    -*i^^  * 

/  ANNAUBB  ,  8.  f.  pi.  Tradition ,  souvenir  oral 
ou  écrit  que  l'on  eonsenre  des  l>onnes  ou  des 
mauvaises  aellons  :  Les  annaleê  du  crime  ;  les 
annulée  de  la  bùmfaisance  ^  de  la  ««rte^M|Fig. 
et  fam.  Être  biem ,  être  mal  dan$  Ua  JÊKIfs  de  , 
qnelqu*wn\  avoir  ott  n'avoir  pas  son^  estime,  sa 
considéraiioB.  — -  Uisl.  rom.  Grandes  annales  , 
recueil  od  le  grand  pontife  consignait  les  événe- 
ments qui  intéressaient  la  répuBlique.  Vers  le 
milieu  du  vii*  siècle  de  la  fondatii»n  de  Rome  ^  les  . 
granéee  annales  fkirent  supprimées  >  renaplaeées 
plus  tard  par  les  actes  dionies. 

*  AMMu;  B.  pr.  m  Géogr.  Empire  de  PAsie 
méridionale ,  formé  dé  la  Gooliincliiae j,  do  f  ?d- 
qvin  et  du  paya  île  Camboga.,  Pop.^  43  millions. 
d'haB.  Capitale,  ilué.  te  le  nominn  atisaî  Fie^ 
liàm^  Or  et  4iafflaBls.  lUi ,  snere,  gomnm  et  tlîé 
fart  estimé.  Êléplianto. 

ABBAif ITAin  y  AlItS,  a4|.  01  s.  ▼.  AltoîBRB, 

\  AlilMiltn  y  Bd||.  H  s,  des  2  §.  Géogr.  Qui  est 
né  dans  Tempire  d'Annam.  —  Qui  se  rapporte  à 
Tempire  d'Annaié  oii  à  sas  BabitaBta.<^UBgttisU 
Annamite^  IdionM  parlé  dans  Peaapiffe  d^Annam. 
L'ét^ituft  anmemUt  «I  imité  da  l^éariliMra  àûr 


ABnAnm^yDB^  a4|.  éas  t  f .  T;  âmiainiB' 

*  A18M  mutBiiM  9  B.  pr.  r.  MyHi.  rom.  Selon 
Macrobe,  nom  d*nne  divinité  parliMilreqni  pré- 
sidait à  la  fertilité  da  lal.  T.  àam  tt  abbb,  au 
Dictionnairo. 

*  iMll»,  ».  pr.  f.  Hiai.  OriM  éi  SakUe-^Jnne, 
WMsd'maoBéi»BriNlriiBé»flnHBl»râBa4iyié  par 
U  curine  Anne. 
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«A1!«E%^**-  *•  ^^^^'  ^*  fHetê  IH)lHi  u  ton 
iloifjt  un  anneau  trop  étroit,  iLuc  lam  pas  fairo 
Uatliance  trop  inégale.— AKlKW.  .-énucaux  cou- 
s/W/f«,  aniieaui  qui  servaieiil  4e  laliilnaii»,  ci  «.iTr 
lesquels  éuil  gravée  limace  d'une  consUllalioii. 
«^Opl.  Anneaux  atloréa,  »erie  de  ctTcloi  colorés 
des  couleurs  de  i'arc-en-ciel,  c(  produits  par  lin- 
lerférencedesrayousdeU  lumière  blanche  qui  Ira- 
verseul  une  couche  d'air  ir^s-niince  placée  géné- 
ralement en  Iro  uu  V4Jrre  plan  e(  uiie  lentille  dei 
grand  rayon. —  Mélrol.  Anneau,  ancienne  mesure 
pour  le  bois,  de  *  môlre*  4Î  cenllra.  Trois  a/*- 
neaux  formaient  à  peu  p^e^s  une  voie. 

A'I.'VKUOTB  OU  ANJllUOTE,  i.  m.  M)lll.  Nom  ^ 
générique  de  certaines  divinités,  tnoitie  hommcii 
d  moitié  poissons,  qui,  selon  les  traditions  chai- 
déennes,  sortirent  de  la  merUouge  pour  instruire 
et  civiliser  les  hommes.  Quelques  mythologues 
regardent  les  Ànnidotet  comme  des  incarnutiotfs 

.  successives  d'Oa«/i«f. 

*  ♦Aîl.\bE,  8.  f.  (du  lat.  flwwM«,  dérivé  du  gr. 
évvo;,  ivoç,  analogue  d'annulus,  rannéc  étant 
comme  un  cercle).  l»rov.  En  donner  pour  la 
bonne  année,  donner  eu  abondance  et  plus  mômo 
qu'il  n'est  nécessaire  —  Année  se  dit  de  certains 
livres  de  piété  qui  coniil'mient  des  exercices  pour 
tous  les  jours  de  l'année:  V  Année  chrétienne  de 
letourneux. —  Année  chrétienne  ou  année  iainte, 
celle  où  se  fail  l'ouverture  du  grand  jubilé,.»-^ 
Philos,  anc.  Grande  année,  période  de  36,000  ans 
après  laquelle,  selon  les  platoniciens  et  les  stoï- 
ciens, les  planètes  doivent  se  trouver  exactement 
au  m^me  point. 

*  A^iVEiiÉ,  ÉB,  adj.  Cuirasse  ann'elée  s\gn\iisi\i 
une  cuirasse  faite  de  majllei  de  métal  ou  d'an- 
neaux.—  2ool.  Se  dit  d'un  animal  ou  d'une  partie 
du  corps  d'un  animal  qui  est  marqué  do  taches 
circulaires  en  forme  d'anmeaùx  ;  Couleuvre  an-- 
nelée.-^Annelée,  s.  ï.  Pièce  d^  poésie  ancic^- 
mcnt  en  usage. 

*  A!V.^EiiEB^  Y.  a.  Êcon.  rur.  Passer  un  anneau 
au  groin  de^  cochons,  pour  les  empêcher  de 
fouiller  la  terre,  ou  à  la  vulve  des  juments,  pour 
qu'elles  ne  puissent  être  saillies V 

"ANNEf.ET,  g.  m.  Ulas.Pc^tit  anneau  qui  se  ren- 
contre souvent  en  grand  nombre  sur  l'écu. 

A'vifEijbAiRE,  adj.  des  %  g.  et  s.  Zool.  Qui 
ressemble  à  une  annèlide.  —  anneudaireSi  s. 
m.  pi.  Classe  de  vers  apodes  à  sang  rouge. 

*  Aii.iEXE,  s.  f.  Anc.  jurispr.  Vroit  d'annexé^ 
droit  en  vertu  duquel  les  expéditions  ilc  la  cour 
<je  Home  ne  pouvaient  être  exécutées  dans  le  res- 
sort du  parlenooit  do  Provence,  avant  que  celui-ci 
eût  rendu  un  arrêt  à  cet  effet. 

.  *AiiiiEMO!V,  1.  f.  A^^on  d'annexer;  résultai 
de  cçtte  action. —  Gramm.  ar /Rapport  entre  deux 
noms  dont  l'un  détermine  l'autre  comme  complé- 
ment. -—  Annexion  parfaite  ou  pure ,  celle  qui 
exprtm  un  rapport  de  propriété  ou  un  rapport 
du  genre  à  l'espèce.  • —  Annexion  imparfaite  ou 
purement  arammaticale,  êe  dit  quand  l'antécé- 
dent exprime  un  attribut,  une  qualité,  et  le  Con- 
séquent est  ou  le  complément  d'un  verbe  ou  le 
Biijet  dont  l'antécédent  est  l'attribut.  ;ff>  ^ 

AimisiiCA,  n.  pr.  m.  Reiat.  Nom  dbhné  à  la 
fune  cbei  leè  Gro^nlandais.  AnHinya  est  le  frère 
<ïe  Malina  (le  Soleil).  ..  v  ^^^ 

*  ANNOillNATlOli,  8.  f.  Rhét.  E§pèce  d-allusion 
<|ui  rpule  sur  dta  noms.  V annamination  n*éii 
souvent  qu'un  puéril  jeu  de  mots. 

*  ANHONCIADE,  I,  f.  Hlst.  rellg.  Annencindes 
célestes^  ordre  de  religieuses  fondé  à  Gènes  en  4  607. 
—  Annonciade»  de  JLombardie ,  congrégation  de 
femmes  fondée  en  Italie  vers  4  439. — Annonciade, 
congrégation  fondée  é  Rome  en  4460,  pour  marier 
les  filles  piauvres;  elle  fut  depuis  érigée  en  ar- 
chiconfratemUé.'^  Hlst.  Annonciade  est  encore 
le  nom  d'un  Ordre  die  chevalerie  institué  par 
Améd^  VI,  comte  de  Si^voie,  vef«  436Î  ;  cet  ordre 
porta  d'abord  le  nom  d*ordr€  du  Collier  ou  du 
^cs  d^amtHtr, 

'^A^HionciATiP^  ITE,  acl].  Qui  est  destiné  à  an- 
coqoer:  Signêi  annondatifs.  Ce  mot  ett  peu 
Aisité.  \  /  .  , 

^*  AnisOBlB,  i.  f.  Hiit.  rom.  Mot  générique  par 
lequel  OBiJtôsignalt  tous  les  objets,  nécessaires  à 
l'alimei^lallon,  «t  ïe  blé  en  particulier.  —  Préfet 
de  tannone^  magistrat  chargé  d'approvisionner 
It  ville  lie  Rome  dé  toutes  les  denrées  nécessaires. 

*  ANnoTATiOfi,  s.  f.  Hist..  Pendant  leBas-Em- 
PH^,  aedlMiit  de.  lu  signature  de  l'eitipereur.  — 
annotation  était  aussi  le  nom  de  cfertafneê  chartes 
qui  recevaient  la  tignatore  de  Vewpereur*— .  An^ 
notatiom  fmpérimléê,  diplomet  ou  iMrevéU  par 
l««^e1Âlei  ampereort  grect  et  ronfltis  accor- 
daieni  4h  dMtfgeti  4ei  bifAi,  Ajm  privilèges,  etc. 


^—  Âne.  JurUpr.  (ilili/salion,  bitiri  sous  seing 
privé. —  ^ai^ie  deti  binis  iVww  accusé  abu*nt 
contre  lequel  il  y  avait  pri^e  de  corps. 

•  A\^'lEl.,  El.l.i:,  atlj.  Anc.  Iégir*l.  Droit  an- 
nucl,  droit  pa)é  par  les  marchands  de  vin  eu 
gros  et  en  détail. 

•  AK\inÉ,*s.  f.  Jurispr. Engagement  productif 
d'inlérêUt  si^mestriels  mis  en  circulation  par  le 
trésor  A  l'occasion  d'un  emprunt  publie,  d<^  le 
canital  est  remboursabU;  par  fractions  à  des 
écliéances  déterminées.  —  Itrrf  d'annuité,  danf 
la  législation  anglaise,  aiilorrsalion  de  pouri^liivre 
un  débiteur  qui  ne  pa)e  pas  un  revenu  annuel 
consenti». 

A:\%t't.irAn)Ei  adj.  des  2  g.  (du  lat.  annulas, 
pnneau;  caudii,  t^ueue),  'lço\,  Qui  a  U  iqueu^' 
anneléb.    '  .  >  '    ^» 

A^.^iUlJtORNE,  adj.  des  2  g.  fdu  lat.  annulus, 
anneau  ;  cornu,  corner).  Xool.  Qui  a  les  èornes  ou 
les  antennes  annelées.  ,       Jt; :# 

AHivtMFi-RE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  qnnuîus, 
anneau;  ferre,  porter).  Ilistnat.  Qui  porte  des 
anneaux  colorés..  -       •  _jv.         ■','-■■ 

A!vVtMGi:RE,  adj.  des  2  g*  (du  lat.  annuius,  • 
anneau;  gerere,  porter),    lli^^t,  nat.   Synon.  d'////- 
nnlifère,  ';      .'     .._.  .s^',;-- •'*■,;    .''...• 

AAl\ll.i:vÊ,  n.  f.  (du  lai.  annuhis,  anneau\ 
Bot.  Aom  doimé  à  qi^'lques  esptVcfi  deconferves. 

AN'Xti.lPÉDK,  adj.  des  2  g.  <^du  lat.  annvlus, 
anneau ;/)C5,  edis,  pied^.  Zuol.  Qui  a  les  pattes 
annelées.  ..  • 


A^OMOnoll,  s.  m.. (du  gr.  àîvojxo; ,  Iriépiiîier; 
éÔO'j;,  OVT'-; ,  dent.  iinl.  (.eirre  de»  nioii^Mj 
coniniun^i  ri  urnpe  et  à  rÀni«*riqiie. 

A\o^ioïoiupr:niA%riii^:,  f,k  ,  adj.  ''^u  çr.  4tvo- 
jiOtOÇ  ,  dilVei  eut  ;  o\; ,  d«  iix  fois  ;  iHpioivO'.; ,  pé- 
rianthel.  bot.  Se  dit  de«  plantes  dont  le  calice  et 
la  corolle  n'ont  pas  le  même  nombre  de  divisions. 

A\o.\lOiRt:,  adj.  des  2  «.    (du  gr.   àtvojjLo;, 
singulier;  ôupi,  queue  .  lool.  Qui  a  une  queue- 
e&lraordinaire,  ou  anonialc.  , 

A^OjVACÉ,  I:E,  adj.  et  s.  flot.  Qui  ressemble  â 
une  anone. — anonacles,  s.  f.  pi,  lamille  fje 
plantés  exotique».  * 

A!\l0.1lt,  i.  f.  IJot.  Genre  do  piaules  d'Amériq^w 
renommées  pour  la  bonté  de  leurs  lruiîs,.on 
distingue  surtout  Vanone  squnminfnsi- ,  viil- 
giiireuicnt  npmniée  cœur  de  bœuf,  on  dil  aussi 
iorosHol.  ^ 

AVOMïMl'ft,  n.  pr.  nï.  (pr.  anonihmrc\   M\ili. 
•GéaiU  qui,,  aidé  de  Péripuoùs,  tenta  de  faire  \io-    *^ 
leiice  à  Junon,  et  fut  tue  par  Hercule.  - 

A\OPÉiAi.E,  adj.  des  2  g.   du  gr.  div(.),*en 
haut;  TtécaXo;,   pelale].   Bol.    Dont  les  pelàles    ' 
sont  dresses.  ^  ;    •       ^       .  ^  -     , 

AYOIUILIJ:',  s.  f.  (du  gr.  dvM'^eXr.ç,  nui- 
sible)» Zool.  Genre  d'insecles  dipl«Ves.- 

AiVOi>iSTiiE ,  adj.deK  i  g.  ^du   ^r.  dpriv^;, 
^Tii^Oîv,  derrière).  Zool.  qui  n'a  pas  d'auu«. 

AfiOPiE ,  s.  m.  (du  fir.  àvo7:>iO(;,  sans  armes). 
Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  télramères' 
d'l;urope.  / 


% 


**p*^w, 


fr 


AnoBion ,  ê.  m.  (du  gr.  4vai,  çans  ;  3to<;,  vie).    ^      Ail0i»i.0PE ,  s.  m.  (môme  étyra.).  Zoo]:  Genre 
Zool.  (ienre  d'insectes  coléoptères.  ^  de  reptiles  sauriens.  .        ,        ?> 


ANODE,  S.  m.  (du  gr.  j&vooo;,  chemin  mon- 
tant). Phys.  Surface  par  laquelle  un  courant 
électrique  pénètre  dans>uo  corps. 

*  AMODIE,  s.  f,  (du  gr.  à  priv.;  ci)5^,  chant). 
Bléd.  Manière  de  parler  bizarre,  décousue,  incon- 
venante, ^ 

*  ANODONTE,  a4J.  des  2  1^  Zool.  Qui  n'a  point \ 
de  dents.  ., 

A!>IODOI«TÉE,  B.„  f.  Hcil.   V.  AURINIE. 

AiiODOiiTlDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  Zool.  Qui 
ressemble  à  unanodonte. — a;<(oi>0!<(tidE8,  s.  m.  pi. 
1  amille  de  mollusques. 

A'^OOORllYNQtE,  8.  m.  ZOOl.  V.  AODORUYÏIQUE. 

A\0GL0C.H1S,  S.  m.  (pr.  afioglokis8)[(ïu  gr.  àva>, 
en  haut;  y^'*^X^<»  pointe).  Zool.  Quadrupède 
ddnt  on  ne  connaît  que  des  débris  fossiles. 

AMOGON,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Fils  de  Castor 
eld'llaïre.,       V    •  -       m      • 

AKOi.ÈNE,  adj.  des  2g.  (du  gr.  à  priv.  ;  coT^évv), 
bras).  Anat.  Se  dit  des  monstres  qui  n'ont  pas 
de  bras.^^ANOLÈNÉs,  s.  m.pL  Famille  de  mons- 
tres acéphales  manquant  de  bras..  .  * 

AKOMALACiSE,s.r.  (du  gr.  à  priv.;  vdpioc,  loi; 
Xixtî^a),  Je  déchire).  Bot.  Kom  donné  par  Richard 
à  la  dernière  classe  de  son  système,  qui  corres- 
pond à  la  polygamie  de  Linné.  >  •, 
^  ANOMAIJFLORE^  a4j.  des  2  g.  (du  gr.  dvcS^xa- 
Xoç,  irrégulier,  et  du  lat.  /7oa,  orit,  fleur).  Bot. 
Qui  porte  des  fleurs  anomales.  .îfx^r;^^^^,.  f^ 
"^AKOMALIPÈDE,  adj.  des2  g.  ^dù  gr.  àvtSpLa^bç , 
irrégulier,  et  du  lat.  pés,  ecft^,  pied).  Zool.  Se 
dit  des  animaux  dont  les  patte|ne  se  ressemblent 
pas,  ou  présentent  quelque  anomalie.— /fi^ecfe 
anomalipède^  dont  les  pattes,  sont  diversement 
colorées.  —  ANOMALiPÊnES,  s.  m.  pi.  Ordre  d'oi- 
seaux caractérisé  par  un  doigt  postérieur  «et  trois 
antérieurs,  dont  l'intermédiaire  est  uni  à  l'externe 
par  trois  phalanges  et  A  l'interne  par  une  seule. 
L'article  Anomalopède  du  Dictionnaire  est  er- 
roné. '  •  , 

ANOlfALlSME,  8.  m.  NéoJ.  Anomalie  système 
tique;  système  qui  jette  dam  une  anomalie  con- 
tinuelle. 

ANOMALOFÉCIE ,  8:  f.  (du  gr.  âvcSpia^oç ,  irré- 
gulier; olxCa,  habitation).  Bot.  Classe  de  plantes 
dans  laquelle  on  range  celles  qulborteitt  i  la  fois 
des-  fleurs  hermaphrodites  et  des  fleuri  d'un 
seul  sexe.      •  -^ 

*  AIVOMALOPÈDE,  adL^déS  S  g.  V.  AKQIIALlPtOK, 

au  Complément.  .  •  ^  ^^^  ^  '^ 

AHOMALOPORS,  adj .  des  2  g.  (du  gf.  eèvc&alXo^, 
irrégulier;  jcbpo<,  passage).  Didtet.  Qui  i  ides 
pores  de  diverses  grandeurs.        « 

A!«OiillAL,  AliE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  A  la 
coauillc  nommée  anomie.'-^hupy.miAnoTniaMe. 

^AlOMlDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ftvo{Ao^, 
singulier)  tlôo^,  forme).  Zool.  Dont  Je  eorpi  t 
une  façon  bizarre  :  Insectes  anomides. 

*ANOailEll.,  ^.  in.  V.  ANOMÉEH,  au  Dicli(fn- 
oaire.       .  /        .     ' 

ANOMOCARPE,  adj.  dès  2  g.  (du  gr.  AvO)M(, 
Irrégulier;  xapîc6<,  tlruit).  Bot.  Qui  porte  des 
fhiits  anomaux. 


;■>' i"  .:"•••!: 


r 


I 


<. 


»■■...:     ■   ^..- !■;■•■ 

•■••        ■      i'-  ■^*i' 
-,     .'S   ■*■     •... 


"■■".•■.  ,âi{^-;-..V' 


..  O  .1 


i^- 


AXOPi.iRK,  Adj.  et  8.   m.  (du  gr.  à^oTko^,^ 
sans  armes;  ôupât,  queue).  Zooj.  Dont  la  queue 
ne  porte  pas  <!e  lllament.  —  ANoruats,  s.  m.- pi.       ' 
Ordre  d'insectes.  -       ' 

ANOPi.iRi^ORME,    adj.  des  î   (f.  Zool.   Qui 
ressemble  à  un  insecte  anoplure.  —  Se  dit  aussi  - 
qes  larves  de  certains  coléoptères.        ^h 

A!\iOR(;iiiDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr,  à  priv.; 
(Jp^tç,  testicule).  Zool.  Qui  n'a  p;«»de  tesliî&ules. 

a.\ouga:\iqie  ,  adj.  des  2  fe.  (  du  gr.  à  prfv.  ; 
<5pY(xvov,  organe).  Didact.  l»rivé  d'organes.  Sy- 
nonyme d'///or7<î?i/^i<e.  * 

AliORGAiiOGivosiE,s.  f.  (du  gr.  àpriv.;  (SpY^vov, 
organe;  yvco^i;,  connaissance).  Didact.  Connais- 
sance des  corps  inorganiques  et  minéraux. 

AIMORGIQIE ,  adj.  des  2  >g.  Se  dit  quelquefois 
par  contraction  pour  aMoi'ydfi/gt/c. 

A^'ORGiSME ,  8.  m.  ^du  gr.  d  priv.  ;  (îp^oivov, 
organe).  I»hy8.  Ej|embic  des  corps  et  des  forces     " 
de  la  nature  qui  n'appartiennenC  pas  au  règne     * 
organique:         .;■      1^^ 

ANORMALlis  ou  A^ORMAf  JTÉ,  8.  f.  Didact.  Étal 

de  ce  qui  est  anoripaLj  irrégularité,  exception  à  la    ' 
règle,  ^.v^-"i^^  •  ■-  ' -  '     .  :.  •-■.■;■"'. 

ANORRHlfTOUE ,  adj.  des  2  g.  (uu  gr.  de  priv.;     M'.. 
i^^TXP^  »  bec).  Zool.  Qui  n'a  point  de  bec,  r  W 

A.\ORtiiiTE,  8.  f.  (du  gr.  à  priv.  ;  ôp6e>ç, 
droit).  Miner.  Nom  d'un  minéral  qu'on  trouve  sur 
k  mont  Somma.      •   -  . .  ,■. 

AivosiA,  adj.  f.  tllUèral.,  impte).  Myth.  gr. 
Épithètel|u'on  donna  à  Vénus  quand  Laïs  fut  * 
tuée  par  les  femmes  de  Corinthe.  V.  andropuone.  ' 

A^OSIE,  s.  f,  (du  gr.  i  priv.  :  vdao; ,  maladie), 
Méd.  Absence  de  maladie;  santé.  ■<^''^ 

AIVOSPHRÉSIE ,  8.  f.  (,du  gr.  à  prîv  ;  ^Tf  piri^ç, 
odorat).  Méd.  Diminu4iou  ou  perte  de  l'odorat; 
synonyme  d'a;iowrcf>.. 

•ANQ^^T,  n.  pr.  m.  Ville  de  France,  dép.  de 
Saôno^t-LoirQ.  3,400  hab.  .   \   ^ 

ahostéophore,  adj.  els.  m.  (du  gr.  dvc^ortoç,      l 
sans  os;  cpop6^,  porteur).  Zool.  Se  dit  des  mol- 
lusques qui  n'ont  point  d'os  ou  de  parties  dures      m 
dans  le-corps.-^ANOSTÉopuoREs,  s.  m^l.  Ordre 
de  mollusques  céphalopodes. 

AlVOgxÉOZOAlRE ,  adj.  c^cs  2  g.  et  8.  m.  (du    ^ 
gr.  dvdaTÊO;,  sans  os;  Çcoov,  animal).  Zool.  qui    '     ^ 
n'a  point  d'os  proprement  dits.  Les  anostéozaires 
forment  une  classe  parmi  les  animaux. 

ANOTifi,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  hémip- 
tères de  la  famiUo  des  fulgoriens.      .^  *''  . 

ANOU,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Un  des  fils  de 
Vayati,  roi  de  pratichthâna.-^f.  m.  Bot.  Pal- 
mier de  Surinam.        a;  rs^  >      ii        c  ;  .        ^ 

ANOt'K^  ou  ANOtKI,  0.  pr. f .  Myth.  Divinité 
dont  les  attributs  sont  les  mêmes  que  ceux  de 
Hestii^  chez  les  Grèca,  et  de  Vétti  chez  les 
Latint.' '    •;-:..^;,^j|fc.:\  .■.•.■,:•..■:, 

anourAdHAi  a.  f.  AitroD.  tnd.  Le  dix-sep- 
tième nakchatra^ç. -..;-ij^;-ff";.  ■•■'^n-1:''^v^v:.'W-;..-?S'.^'v  '■  .'■'  -..    .  ; 

AfiotsvARA,  i.  m.  Gramm.  fanscir.  signe alph^ 
bélique  qui  se  place  au-detsut  de  la  lettre  après 
laquelle  il  doit  le  proponcer.  En  transcrivant  le 
•anterit  en  caractères  turopéent^  r«iioii#«dfa 
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l'indique  ainsi  '.  ilt.  I.b  foii  de  ce  carailèré  est  à 
peu  plus  reliiÇd'iiii  /*  fraiivals  apri^s  nue  syllaho. 

A^OiVikV,  8.  III.  IwUij.  ind.  Lliapilre,  «ub- 
divisioii  dcH  \V;da«/  ,    V  (^ 

A^QiiMllO^l,  ii:  f.  {pr.  anhizicion)  (à\i\ài, 
adf  pour;  ^//ar.v/i'Oy.demaiidr).  l)r.  rum.  Demande 
en  indcimiilc  rurniéc  par  un  plait^nanl  couire 
celui  qu'il  accusait.  ,    •  ♦ 

AN{>%R,  s.  m.  pi,  lllsl.  or.  (Ililéraî.,  prot(v^ 
teurë).  tkohï  donifé  aux  Mèdlnois  qui  duniièrenl 
aailo  à  MahoHiel,  lorsqu'il  8*enri|it;de  la  Mi'cque. 

—  11  se  di^ussi  des  chrétiens ,  que  les  Arabes 
appellent  ptUs  ordinairement  nussara,   ' 
/  Ail!i%Te,  s.  f.  Ahc.  t.  milit.  sorte  de  dard. 

*  AHSÈf  Ée,  adj.  Antiq.  Croix  ansée,  croix 
environnée  d'un  cercle  et  suspendue  à  une  anse. 
Les  lig)piiens avaient  fait  do  la  croix  <insée  le 

•  symbole  de  l'Ame  universelle. 

ANSÉBIUE ,  adj.  des  3  g.  ei  f/ (du  lat.  anser, 
pte).  Zool.  Qui  ressemble  i  1  oie.  —  ausempes  , 
s.  m.  pi.  Famille  d'uiseaux  palmipédéa. 

^  AivsÉitiNE ,  adj.  f.  Méd.  Peau  ansérine ,  qui 
est  chargé^  d'aspérités  scmblablet  à  celles  de  U 
peau  d'une  oie  pjumée. 

AivsÉRiiiiÀ,  ÉÇi  â4j.  Zool.  Synonyme  é'anêé^ 
ride.  "  ■■'.'. 

*  AivsETTE  t  8.  f.  Attache  dans  la(|ueUe  on 
passe  le  ruban  d'^ine  croix. 

A!«H|iOW.    GéOgr.  V.  CUEI8TIA!>(IA. 

A!«HOll  »  n.  pr.  m.  Géogr   groupe  d'Iles  de  la 
^  Polynésie  septentrionale  ,  ainsi  nommée  du  navi- 
gateur Anson  :  Archipel  d*j4 tison. 

*  ANSPAiJl,  n.  pr.  m.  (pr.  anspah).  Céogr. 
Ville  de  Uaviére,  ch.-l.  du  cercle  de  la  Rezat. 
44,000  hab.  ^^    ^        . 

**  AKTAGOXÎSME ,  f.  m.  Philos.  Sorte  de  corps 

de  doctrine  opposé  à  l'analogie,  et  emprunté  à  la 

métaphysique  hllemande. 
ANTAHPOiR\,  8.  m.  Hist.  ind.  Nom  del'^jp^ 

parlement  des  femmes  ,  chez  les  Iqdiens.  C'est  le 

.     harem  des  Arabes ,  le  gynécée  des  anciens  Grecs. 

A9ITA1L1ËH ,  n.  pr.  m.  Géogr.  A^  Arabe  d'An-< 

tioche.  *" 

-      ANTALCIDAS,  o.  -pr..  ih.  (pt.  antalcidâce). 

Général    lacédémonien  dont  le   nom   est"  resté 

dans  cette  locution  historique  :  paiar  cT ^nto/ci- 
^*(fa5,v  paix  conclue  entre  les  Grecs  et  les  Perses 

l'an  387  av.  J.-C  ,  par  laquelle  toutes  les  villes 
f  grecques  de  l'Asie  étaient  abandonnées  au  roi  de. 

Perse.  Cette  paix,  dont  Antalcidas  avait  proposé 
'     les  conditions,  (ut  considérée  comme  l'opprobre 

delà  Grèce.  ,  * 

^  ^   ANTAMTAPPEft  9  8.  f  pi.  Myth.  lod.  Enfer  dct 

Indiens.  '         "  -  ; 

*  AflTAil^AiRE ,  adj.  des  S  g.  Se  dit,  dans 
quelques  parties  de  la  France,  des  animaux  do- 
mestiques qui  n*oiil  pas  terminé  leurptemiére 

>  innée,    v-. .,  ■: ■->.'.-•  .•-;.■■  '-  ^ -..  =  ::v-'.--':--/^-^^^-v:;'-^v:v  ; 

ï*  ANTAPODOSE,  8.  f.  (du  gr.  dvT\,  contre; 

dico$('5a>iu ,  je  rends).  Rhétor.  Figure  de  style  par 

laquelle  les  mots  d'une  proposition  correspondent 

dans  un  ordre  semblable,  ou  iioi  Tordre  inverse, 

aux  mbts  d'une  au^e  proposition.-^ Méd.  ^/t- 

;  tapodose  signifie  U  succession  des  accès  (1<QS 

■/  une  .fièvre.--r-  ■:'r^'-r&_.:^:^::y:r:' :Jà;:---  :^^•,^;:,-^■'£.^'^vviv.v^>i- 

A9ITAQUI ,  f ..  m.  Comm.  Toile  fabriquée  à  An* 

''iioehe,  en  Syrie.-..,  ;  .»■>„ V; ',-/..  ;.f:•;^.^. ;•-... 

*  ant'arctiqoc,  a$.  dès  f  g.  Hfst  liai.  Se  dit 
dès  animaux  et  des  plantes  originaires  des  con- 

/   trées  méridionales.^  :,-^;^,^^^^^^^^v^^  ;     ■ 

V  A^TARVÉDi,  n.pf.f.Geogt.  Amen  nom  de  ta 

r  contrée  de  l'Ind^qu'on  appelle  maintenant  le  Doab. 

i|      *  AllTB ,  s.  f.  (du  gr.  àvréco ,  avancer  ).  Archit. 

Pilastre  carré  dont  on  accompagne  les  jambages 

d'une  porté,  ou  qu'on  place  i  l'angle  d'un  édifice. 

Les  antii  correspondent  aux  colonnes  du  porche.. 

aute,  adj.  et  s.  des  3  g.  Géogr.  anc.  Peuple 
de  la  SArmaiie  eitropéenne  9  qui  habitait  prèè  du 
Danube. 

ANTKA,  o:  pr.  f.  Temps  bér.  Fille    d'Iobate, 

roi  de  Lycie,  et  femnie  de  Prétus,  roi  d*Argos. 

N'ayant  pu  se  faire  aimer  de  Bellèropbon ,  elle 

l'accusa  prés  de  Prétu»  d'aroir  Touiu  attenter  à. 

■/  ion  honneiir. 

ANTÉBR %CHI Ali ,  Al«B ,  adj .  (  pr.  onUbrakial  \ 
(du  lat.  anU\  avant  ;  brachûm ,  bras).  Aoat.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  a  raralBU-bras  :  Bégion 
QHtébrûchMe^  aponéiroêe  atUébrachiaie.^^k^i  pi. 
m.  oHtétraehiaU, 

auticai»,  s.  m.  (pr.oiil^iiice).  Astroo.Hom 
latin  de  Pétotle  nommée  Proeyon. 
.  ^  avt£céub9€B  ,  s.  f.  &ut  de  ce  qui  précède, 
de  ce  qui  est  antècèdeiit.  —  Astron.  Antécédence 
exprime  la  marche  rétrograde  que  les  planètei 
femblent  accomplir  de  l'E.  à  l'O. 

-  ^  4l|T<Ci9S«T|  f.  IR,  PiaiOtr  Notion  00  JufO- 


phique  sur  les  temps  antérieurs  à  l'histoire  delà 
création. 

ANiÈM^^DniRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ante ^ 
fiyranii  mcdiust  milieu).  Dot.  Se  dit  des  pétales 
opposées  aux  divisions  du  calice. 

ANTF.Mii\TE,.adj.  et  s.  des  SI  g.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  la  ville  d'Antenuies. —  Qui  appartient 
à  Anlemnes  ou  à  ses  habitants;    '  '9: 

. 'ANiTEM.>jES  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ajic.  Ville  d'Ha- 
lle, située  prés  de  Kome,  et  qui  fut  détruite  par 
Romulus.  '  ^  ' 

ANTÉ\É%sife,  s.  m.  (du  gr.  àvT\,  contre; 
vcâtv,  audacieux).  Méd.  Variété  de  la  manie  qui 
porte  au  suicide.         ^       '  ■  ^, /f^     v 

Ai«TEK!VAiRE ,  adj.  des  2  g.  et  s.  (du -laV-  a/»- 
tennariuêf  de  a/i/e/mri,  antenne),  llist.iiat.  Qui 
a  rapport  aux  antennes  des  insectes ,  qui  se  rap^ 
porte  aux  antennes.  —  Antennaire,  s.  m.  Nom 
donné  à  deux  petites  pièces  soudées  ensemble, 
qu'on  remarque  sur  la  tète  des  diptères  muscides, 
et  sifr  lesquelles  sont  implantées  les  antennes.-— 
AnlennaîrCf  s.  f.  Bot.  Nom  d'un  genre  de  plaptes 
à  fleurs  composées,  famille  des  gnaphaliées. 

AliTENNARlÉ,    ÉE,    âdj.  Ct'S.    Uot.    Qui    TCS- 

senable  à  une  antennaire.  —  amtemnariées  ,  s.  f. 
pi.  Groupe  de  plantes  à  fleurs  composées. 

*  ANTElliVEj  s.  f.  Anc.  mar.  antennes  de  Bellle, 
nom  qu'on  donadit  autrefois  aux  antennes  de  ré- 
serve. ■     ^  . 

ANTEimÉ ,  ÉB ,  adj .  zool.  Qui  t^JÊÊ^mxi  d'an- 

^ennes.  ■  "TJm 

ANTEimiPÈRE,  adj.  des  S  g.  (dçWt.  antenna; 
/"erre,  porter).  Zool.  Qui  porte  des  antennes. 

AllTEllxiPORME,adj.  des  S  £^  (du  lat.  antenna; 
^orma.  forme}.  Zool.  Qui  a  la  forme  d'une  an- 
tenne. •^^:#^-^^**'^--^v^*^  ■.       • ,.      ■'     ■■■^'^o^^^: 
anteunuIiAIRB ,  s.  m.  zool.  Second  segment 
céphalique  du  squelette  tégun^n  taire  des  cr us^;^ 

ARTEiNurE ,  s.  f.  (dimin.).  Zool.  Antenne  très-* 
courte  et  très-petite.    ?:  ;^,:^ 

*AIITEII0R,  n.  pr.  Bi.  Myth.  Un  des  princi- 
paux Troyens ,  fils  d'Esyète  et  4e  Cléomestra  ;  il 
fut  l'hôte  d*Ulysse,  pendant  Tambassade  de  ce 
prince,  et  fut  accusé  de  prendre  les  intérêt?  des' 
ennemis  de  sa  patrie.  Anteborvint,  dit^^n,  s'^ 
tablir  au  fond  du  çolfe  Adriatique,  près  de  Pa- 
doue.  L'article  du  Dictionnaire  n'est  pas  exact.  - 

ANTÉBUPTIAL  ,  ALE  ,  adj.  (du  lat.  antê^  avant; 
fitiptiff,  .noces).  Qui  est  antérieur  au  mariage  : 
Coni)ehtion  aniénuptiale.-^Aii  pi.  m.,  anténup» 
iiaux.  •       ^ 

*  ABTÉorxuPATIon ,  9.  f.  Rhét.  On  dit  plus 
souvent  prolepse. 

ABTÉPECTOBAii ,.  ALB,  adj.  (du  lat.  aufe,  d^ 
rant^  pectuê^  poitrine).  Zool.  Qui  est  placé  de- 
Tant  la  poitrine.  • 

ABTÉpaicéDBiiT,  BITTE,  adj.  Antérieur  à  ce 
qui  précède  immédiatement.  Peu  usité. 

AiTTBQCEUA,  ».  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Espagne, 
dans  la  proriiice  de.  Malaga.  20,000  hab.  Ancien 
cbAteau  construit  par  les  Aiaurei., 

ABTÉRO-DORSAi;,  ALB,  aiQ.  (du  lat.  antê\ 
avant;  dorttffii,  dos).  Zool.  Qui  est  placé  en  avàlit 
et  sur  le  côté  dorsal. 

ARTÉ9I6HAIRE ,  S.  m^  (du  lat.  anie^  devant; 
êêptum,  étendard).  Antiq.  Soldat  romaîA  placé  eo 
avant  des  enseignes.  ^  i^ 

ABTÉVERTA ,  R.  pf .  f.  M jth.  lat.  Mesne  qui 
présidait  au  passé  ;  sceur  de  Poêtverta.  On  Pap- 
pelle  aussi  Antévorta ,  Porrima  et  Prùst^.  Sous 
ce  dernier  nom,  elle  était  iavoquée  par  les 
femmes  en  çoucbes^ 
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ment  qui  en  précède  d'autres  dans  Tordre  logique 
'  ou  chronologique  de  la  connaissance.  —  Autêcé 
doit  logique  unii'ersvl ,  uoiuni  qui  précède  onto- 
liigiquenirnt  toute»  les  autres  et  leur  sert  de  base, 
parce  qu'elle  en  est  la  synthèse  délinilive.  — 
Antécédents.  Méd.  Phénomènes  pr4icur8eur8  ou 
avant-coureurs  des  nialadieSi> 
.  A^jÉcÈnuM  ,  s.  m.  ^pr.  antékéniome).  Ahtiq. 
Hepah  léger  que  les  Uorpains  faisaient  au  déclin 
du  jour.  On  l'appelait  plus  ordinairement  nte- 
rendà.    *  .  .       ^  -.  .    . 

•a!%tée,  i.  m.  Zool.  Nom  d'un  papillon. 

^NTE  iiyAViEUi'll ,  s.  m.  (mots  lat.  qu'  nlgnif. 
avant  V Évangile)  Liturg^  L'antienne  que  le  diacre 
entonne  avant  qu'on  chante  lEvangile.  Ce  mot 
n'est  guère  d'usage  que  dans  le  diocèse  d'Angers. 

i|lirÊFI\E,  s.  f.  (du  lat.  a/i/e,  devant;  flxfts  ^ 
flyyiachéV  Archit  ane.  Ornement  en  forme  de  pal- 
mettc  /qui  se  plaçait  au  bord  des  toits  pour  ca^ 
cher  l'extrémité  des  tuiles. 

ANTÉGÉnÉsiE ,  s.  f.  du  lat.  (in/tf,  devant,  et 
du  gr.^évfc^ii;,  naissanccV  Philos.  Traité  p(h il oso- J^  naïdes,  épouse  de  cysséus 


ANTHAft  ou  AinrBAiv,  n.  pr.  m.  Tempshër.  rili 
de  Neptune  et  d'Alcyone  et  souverain  de  la  villn 
d'Antlicdon.  Selon  Pausanias,  ce  fut  lui  qui  laissa 
IPii. nom  à  cette  ville. 

AWTIIÉ,  n.  pr.  f.  Temps  h^r.  Une  des  filles  du 
géant  Alcyonée,  qui  furent  changées  en  al^yuus 
parAmphitrite.  ^ 

ANTiiKA,  adj/  f.  V.  A!<TtiiA,  SU  Complément. 

ANTHÉDON,  Q.  pr.  f.  Myth.  gr.  Nymphe  qui 
donna  son  nom  à  la  ville  ^*Anthédon,  .  amtii.^s, 
—  Anthédon^  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  d^  U 
Béotie,  sit.uée  près  du  détroit  d'Kuripe. 

A>iTHihDEi  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des  filles 
'  d'Hyacinthe  qi\i  furent  inimolées  par  les  Athéniens 
sur  le  tombeau  du  géant  céreste. 

AiVTiiÉi.A,  n.  pr.  m.  céogr.  anc.  Bourg  de4a 
Thessalie  près  di)  passage  des  fhermopyles. 

AliiTBKi.E,  8.  f.  (du  gr.  àvô^/iXiov,  petite  fleur). 
Bot.  Grappe  de  fleurs  dont  les  rameaux  s^élaleui 
et  sont  d'une  certaine  longueur. 

ANTUKiiiA ,  n.  pr.  f.  Teçnps  hér.  Une  des  ba« 


ANriibi.iE,  s.  f.  (du  gr.  dv0i{Xiov,  petite  flcurj. 
Zool.  Genre  de  polypiers  voisin  des  alcyons. 

ANTHÉIJB,  s.  f.  (du  gr.  &vt\,  à  Poppo<>itc; 
fiXt^^,  soleil).  Bléléor.  Tache  lumineuse  placée  à 
l'opposite'du  soleil,  sur  uh  cercle  blanc  pifrailclc 
à  i'horixon  dstns  les  parliéiies.  .  '      •         « 

ANiHt^ME,  s.  f.  (du  gr.  &v6r,|xoi,  fleur)',  nôi. 
Cenre  de  plantes  malvacées.-:-Nom  d'une  (jspèa' 
de  danse  ou  de  ronde  populaire.  !  '  ;  ^  '  ^ 

AmrHKifiDÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  Bol.  Qui  ressemble 
A  l'anthémideou  camomille.— antucmidées  ,  s.  r. 
pi.  Groupe  de  plantes  composées.    •  ' 

AKTHtMUSiAS,  n.  pr.  m.  f  pr.  antémui^iâcr). 
Géogr.  fnc.  Ville  qui  était  à  l'embouchure  dn 
PEUphrate,  dans  la  Mésopotamie.  Anthémusiax 
remontait  à  la  plus  haute  antiquité. 

ANTHÉMUSlE,  n.  pr.  f.  Myth.  1  ille  du  fleuve 
Lycus,  et  femme  de  Djascyle. 

AiVTHÉRlcé,  ÉE,  adj.  et  s.  Bot.  Qui  resTemblc 
A  l'anthéric. — A!iTnÉiiicÉES ,  s.,  f.  pi.  Croupe^ 
de  plantes  liliacées.  ^         . 

ANTHÉRicÈnE ,  adj.  des  2  g.  e|  s. -(du  gr.  (Sr;- 
67)p6{,  fleuri;  xépaç,  cornet  antenne).  Zool.  Dont 
les  antennes  portent  un  poil.  —  antbëriceres ,  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes  diptères. 

ANTHÉRIDIE, 's.  f.  (du  gr.  âv67)p6ç,  fleuri; 
cIdo< ,  forme).  Bot.  Nom  donné  i  uh  organe  par- 
ticulier qui  représente  les  'anthères  dans  les 
cryptogames 

ANTHÉRIN,  INE,  a^j.  dcS  9  '{.  (du  gr.  &vOy)C^C, 

fleuri).  Zool.  6e  dit  des  insectes  qui  vivent  sur  les 
fleurs.    ;---^^-':-.:,.-'-:^-^  -■•>»;-..•;.     •  ■  ■■ 

a:itbéRIQUE,  adj.  des  %  §.  Bot.  Qui  se  rap- 
porte aux  anthères,  ^■■'-«''^'^"^'-^"•'r^'         --^Yr' ■■)•-. 

A?lTHÉROGÈ;VE,  adj.  f.  (du  gr.  &vO/;p6<^  fleuri  ; 
Yévoali,  engendrer).  Bot.  Se  dit  des  fleurs  dou- 
bles dans  lesquelles  les  anthères  sont  tranM'or- 
mées  en 'pétales.  •      ■  M^'^>>::;^-d^:^-^:  ;^?4.s,,-. 

ANTHÉROPH \GE,  adj.  et  S.  des  S  g./ (du  gr.  &'a- 
Ocp^ç ,  flcUri  ;  ^c&yco  »  je  mange).  Zool/.  V.  antho- 
phaCb.  J    v^    '^ 

Nanthès,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  FilsdeXeplunect 
d'Alcée  ;  il  fut  tué  par  Cléoibénes.  Une  ville  de  la 
Laconie  se  nommait  Anlhana,  du  liom  â\4vt(^és. 

*  ANTHESPHOME^ ,  8.  f.  pi.  Antiq.  Dénomina- 
tion génèriqnries  fêtes  sqlennelles  de  la  plupart 
des  dieux  :  Afnteêphories  de$  MuUê^  d'tiermèSj  de 
Jupiter,  .     . 

""  AStHESTÉRlOll ,  8.  m.  Ant.  gr.  Mois  qui  ti-^ 
rait  son  nom  des  anthestérieM.  V.  ce  mot.  Ji'aprés 
le  cycle  de  Méton,  anihestérian  correspond  i 
une  partie  de  Janvier  et  une  partie  de  février. 

**  ANTHIA,  a4J.  f.  Myth.  Surnom  de  Junon  i 
Argos  :  Junon  AntUji.  Ou  éo-it  aussi  Anthéa. 

*  ABTHiASiftTE ,  S.  m.  (du  gr.  àvrl ,  au  con- 
traire; rTrT|p.t,  mettre).  Ilist.  reljg.  Membre  d'une 
secte  chrétienne  des  premiers  temps  de  l'Kglise, 
qui ,  condamnant  le  travail»  voulait  que  l'on 
passât  la  vie  à  dormir. 

AHTfliuoE,  ad],  des  %  g.  et  s.  Zool.  qui  res- 
semble à  un  anthice^  — -  AifTHiaoES,  s.  m.  pi* 
Famille  d'insectes  coléoptères. 

ANtHlDVLE ,  S.  f .  (  du  gr. ,  Mtfiùi^ ,  abeille  ]. 
Zool.  Genre  d'insectes  diptères. 

AimtflDV^Éy  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à 
une  antbidule. -^  ANTBioiu^ ,  s.  m.  pi.  Famille 
d'iosectes  diptères. 

AHT|IIPPB|  8.  f.  Temps  hér.  Une  des  cinquante 
filles  du  roi  Thespius.  ■         ^ 

AnraiiTlftlfi,  s.  f.  (du  gr. dvOoc,  fleur;  orsip'*, 
carène),  bot.  Genre  do  plantes  graminées. 

ASTHOSIB,  S.  r.  (du  gir.  dv^oc,  fleur  ;  ^((K.  rie)* 
Zool,  çeore  d'iai^M  cotéoptéret  peotêmér«i 
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•  ANT".     ■ 

■         .  - .,  •       ■ .  « 

ftvtnitur  les  fleuri,  luriMUl  lur  collvi  de  la 

A%TllOBK%NlCHiî,  adj.  des  %  g.  Cl  I.  (du  gr. 

avttcK,  Heur;  fip«r/>»'  i»raiidiii;8).  ;tCK)l.  Dont  lf« 
branchies  resscnibUiil à  des  bouquel» de neur».— 
AiTiioBRANCiiEt,  i.  m.  pi.  Uiiiillo  do  mollusques. 
A!lTHWKi»UAi.B  ,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  Avôo^ , 
fleur-  xc3>aXfi,l^l«).  '*»»^  n*^-  *>0"^  U  lêle  res- 
icmble  à  une  fleur.  —  i.  m.  Bol.  Arbrisseau  à 
fleurs  agrégées  ,  qui  forme  un  genre  dans  la  fa- 
mille des  rubiacécs.  —  a.ituocékmaleb  ,  s.  m.  pi. 
2ool..l^amille  de  vers  liileslinauï.  ;* 

*  ÂWuoC'KRK  •  8.  m.  Hol.  Genre  de  pUnles 
hèpaliques  qui  croissenl  dans  les  champs  culUvés 

cl  les  bolt.j? 

V   A!«TIIOr.BllOTÉE§,  t.  f.  pi.   Bol.  Tflbu  de  la 

famille  des  lièpaliques,  élablie  pour  le  genre  an- 

lhocére;v  ^    ^ 

.  A.^THOCIIARI» ,  i.  m.  (pr.  anioharice)  (dU  gr. 
H^Ho^^yijiçii^,  orncmcni),  Zool.  Genre  de  lépi- 
dopléres  diurnes  qui  paraissent  au  commence^ 
raeiil  du  prinlemps. 

A!VTiiO(  HiiAMYH,  8.  m.  (pTon.'antofitamice)  (du 
gr.Moç,  fleur;  /Xaiiùç ,  tunique).  KoL  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  chénopodées. 

A.iruOCORïHiON  ,  s.. m.  (du  gr.  àvOo;  ,  fleur; 
xop6v7),  massue).  Bol.  ^orle  de  bractée  qui  a  la 
forme  d'une  massue. 

A!VTiioiiiON,  s.  m.  f  du  gr.  &vOo; ,  fleur).  Bot. 
I  leur  qui  se  compose  d'un  certain  nombre  de  pe- 
liles  fleurs  réunies  dans  une  enveloppe  commune. 
•    a\'tiiouisqi;e  ,  a.  m.  ('du  gr.  àvOoç,  fleur; 
,  oirxo; ,  disque  ).  Bot.  Arbre  de  rAmérique  méri- 
dionale ,  famille  des  rtiiïobolées. 

A^THOLOBE,  S.  W  (du  gr.  &v6oc,  fleur; 
Vj66ç,  lobe).  Bol.  Genre  dé  plantes  originaires  do 
la  Nouvelle-llQllândç. 

AiVTiiOMYOfe,  adj.  des  2  g.  et  s.  Zool.  Qui  res- 
semble  A  une  ànthomye. — anthomydës»  s.  m.  pi. 
Tribu  dans  la  famille  des  muscides.     •  * 

A.vfHOMYZiDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  (du  gr.  &v- 
Oo;/fleûr  ;  (aO^u),  je  suce),  zool.  Qui  boit  le  sucre 
des  fleurs. —  AMTuoMYZiDES,  8.  m.   pi.  Famille 

d'ojseaux.  -'V'^^'  -.■■■■  ■■•. .  ''.:-'"  '       .  ■^•'   ^^  ' 
-    ÀIVTHO^VOM^  e.  ib.  (du  gr.  4v6o; ,  fleur; 
voa6^,  qui  pail).  zoot.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères tétraméres  d'Europe  et  d'Amérique.        , , 

*  ANTHOPii  IGE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  vit  sur 
les  fleurs,  qui  s'en  nourrit  :  Insecte  anthopfuige, 

*  ANTHOPHII.E  y  adj.  des  â  g.  Qui  aime  les 
fleurs. -^  Zool.  Qui  se  tient  babiluellcment  sur 
les  fleurs ,  sans  en  faire  sa.  nourriture.  •—  antho-» 
rniLEs ,  8.  m.  pi.   Genre  d'insectes  lépidoptères 
nocturnes.  "  ; 

*  ANTOOPHOBB  ,  adj.  dcs  2  g.  Bot.  Qui  porte 
une  ou  plufj^urs  fleurs.  —  AifTBOPUuivB ,  s.  m. 
Prolongement  du  réceptacle  de  la  41eury  qui 
porte  les  pétales,  les  étaminçs,  les  pistils. 

ANTHQPHYLLtE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  &vOoc; 
fleur  ;  cpûXXov ,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  fleurs  dont 
les  divisions  s'allongent  en  forme  de  folioles. 

ANTHOPHYiJ.iTiQDE,  adij.jdes  %  g.  Mittéf.  Qui 
contient  de  ranlhopbylliter  ':•  yy-i^-/'^'.'^ 

'  ANXHOPBYI.LOÉIDE,  adj.  dcs-9  %,  (du  gr.  &v- 
Oo;,  fleur;  cpu^^ov ,  feuille;  elooç,  forme).  Qui 
représente  de8  fleurs.— jLe//re«  antfiophylloéideSt 
celles  dont  les  diverses  parties  sont  forméjes  par 
des  fleurs  ou  du  feuillage.         i  '    .' 

AirHOAE ,  s.,  m.  Bot.  Espjèce  d'aconit  qui 
passe  pour  un  contre-poison.  On  écrit  aussi  an- 
thara, 

*  A.\THOSPERiilE.y  8.  m.  Bot.  Agglomération 
des  globules  repr9ducleur8  de  certaines  plantes 
«narines.  v:^.^.^ 

AiiTHOSPERifi ,  £e  ,  a4i.  et  s.  Bot.  Qui  res- 
semble à  un  anthosporroè.  V.  ce  mot  au  Diction- 
naire.— AMTBOSPuuitoSy  t.  f.  pi.  Tribu  de  plantes 
fublacéea. 

4  ANIHOSPERMIQUE,  éSU.  des  2  g.  Bot.  Qui  con- 
<^rne  les  corpuscules  appelés  antfiospermes, 

ABÏTHOSTEMllE  ,  S.  m.  (du  gr.  &vOo<  ,  fléur  ; 
oréu^iA ,  étaminc  ).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  euphorbiacées.  , 

AUTOOSTOMEf  adj.  des  2  g.  (du  gr.  AvOo;, 
fleur;  9Tdua,  boudie).  Zool.  Dont  la  bouche  est 
entoorèdd'ippendioesqul  la  font  ressembler  à  une 
fleur.  —  iurrnotToiuSy  s.  m.  pi.  Groupe  de  vers 
intestinaux. 

ABiTBOV%!iTiiB ,  ^.10.  fdu  gr.  4v6oc,  fleur; 
ç^vOo;,  Jaune).  Bot.  Genre  ile  plantes  graminées 
dont  l'espèce  la  plus  coromùiie  esC  la  fleuve  des 
prés  ou  flouve  odorante. 

AUthoxamthé,  èe,  acU.  et  s.  Qui  ressemblée 
la  flonve,  plante  du  genre  an llioxanthe. —•Asi'- 
TBo&AMTaiu  »  ••  r.  pi.  Groupe  de  piaules  erami- 
"eif 


ANT 


A^TliOZOilBK.adJ.dett  2  g.  Cl  S.  (du  gr.  A*/do;, 
fléur;  t^iooy,  animal),  /ool.  Se  dit  df*K  animaux  (|ui 
ressemble  lit  ;»  une  fleur. — AMiiuzoAini^i»,  s.  m.  pi. 
Familk' de  ]>ol)|N*8.'  /  ,    '        ^    ^^  ,/ 

Wïmriisii:,  s.  f.  (du  gr.  4vOo;,  fleur;  ô^oîtv, 
^pousser  des  rameaux).  Lot.JTrausrofmalioA  des 
'  feuilles  en  p^lales.     /  "         . 

ANTiiRAriDi:,  adj.  dés  i  g.  et  s.  Zool.  el  mjnêr. 
Synonyme  d'anthracien.  #        .^. 

ahiuiiagie,  n.  pr.  f.  Mylh.  Une  des  nymphes 
dont  les  statues  ornaient  la  temple  de  Minerve 
^olialide  à  Tég^e.  ,       '      '  ,       . 

ANTiiRAtli:!«  ,  ENIVE,  adj.  Zool.  Qui  cessemble 
A  un  anlhrax.  —  anthraciems  ,  s.  m.  pi.  Miner, 
^'amille  de  minéraux  qui  conlieuncnl  du  carbone 
pur  ou  combiné. 

ANTHRACirLaE,  adj.  des'9  g.  [du  lat.  anthrax^ 
charbon  ;  ferre  ^  porter).  MiBér.  Qui  conlieut  du 
charbon  ou  de  la  houille. 

ANTUBAcrFORME ,  adj.  dcfi  2  g.  zool.  Qui  a  la 
-^,  forme  d'un  anlhrax. 

^^  ANTHRACIIVK,  8.  f.  (du  lat.  anthrux^  charbon;, 
i      wéd.  Nom  d'une  espèce  de  cancer. 

ANTHii  vciTEUx  ,  El  SE  ,  adj.  Mluér.  Qui  con- 
tient de  l'authracile. 

A!VTUR.u:oiJTiiE,  S.  f.  (du  gr."  4vOpa$ ,  axo; , 
charbon;  X.Ooç,  pierre).  Miner.  Substance  miné- 
rale ^ui  ofl're  do  l'analogie  avec  le  charbon  de 
terre;  variété  d'anthracite. 

'anthracotuère,  s.  m.  (du  gr.  4v8pa$ , 
charbon;  0-?jp,  animal).  Zool.  (ienre  de  mammi- 
fères dont  on  ne  connaît  que  des  débjis  fossiles. 

AIlTaBAZOïllIOIM  ,    S.  m.    Cllim.    V,  SULFQi.XA- 
ANTHRAZOTHIO.^IQUE ,  âdj.  dcs  2  g.  Çhim. 

V.  SULFOCYANIQUK.  *- 

ANTIIBAZOIUIONURE,  S.  m.  Cbilïl.  V,  SILFO- 
CTAIIURB.  ^'  .      '  ' 

ANIHRIBIDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  Zool.  Qui  res- 
semble à  un  anlhribe.  -~  a?<turidid£s  ,  8.  m.  pi. 
Tribu  d'insettes  coléopiérès. 

ANTHRiBiFORME,  adj.  dcs  2  g.  Zool.  Qui  a  la 
forme  d'un  anlhribe. 

AMTHROPOGivosiE  ,  s.  f.  (du  gr.  AvOpwirO; , 
homme;  '^vco^iç,  connaissance).  DidacU  Science 
OU  connaissance  de  l'homme  sous  le  rapport  de 
sa  constitution  physiquc^l  analomique.  ^ 

ANTHROPOÏDE,  s.  m.  ( du  gr.  Mpcoitoç  ^ 
homme  ;  el^oç ,  apparence).  Zool.  Genre  d'oiseaux 
comprenant  deux  espèces  de  grues. 

ANIHROPOMAGIVÉTISME,  S.  m.  (du  gr.  &vBp(i)- 

ico< ,  hpmme-;  pLayv^.ç ,  viToç ,  magnétisme  ). 
Phys.  Magnétisme  animal,  considéré  surloul  par 
rapport  à  l'homme.  - 

ANTHROPOMÉTAr.IJSME,  s.  m.  (du  gr.  &vOp(i>- 

icoç,  homme;  pietaXXov,  métal),  i^hys.  Nom  donné 
à  une  variété  du  magnétisme  animal. 

anthropomorphiqle;  adj.  des  2  g.  Philos. 
Qui  présente  les  caractères  de  l'anthropomor- 
phismc.  —  Didact.  Alphabet^  lettre  anthropo" 
morp'hiqve,  qui  représente  des  figures  d'homme. 

-*  ANtHROPOMORPHlSM E,  8.  ni.  I  hilos.  Assi- 

mMalion  d'une  forme,  et  spécialement  de  la 
forme  divine  à  celle  de  l'homme."  '    • 

ANTHROPOPATllRIME,  8.  m.  V.  A.'fTUROH^PATBlE, 

tu  Dictionnaire.  "    ^     '  ^Vi  *       -  ^     -         •   \ 
AfiTHROPOPifOBE,  8.   m.  (du  gr.  &v6po)7to;, 

homme;  cpo6o<,  peur).  Néol.  Celui  qui  fui^,  qui 

craint  les  hommes;  misanllirope. 

ANTHROPOPHOBlÈ,  S.  m.  Néol.  État  dc  l'an- 

throphobe,  de  celui  qui  a  de  l'aversion  pour  les 

bommes.  ■    .    .    h.^:'--:-jy::r:-^.-u:'-\-''''--'    y~-':-'' 
authropophore,  adj.  des  2  g.  Didact.  V. 

AiiTHROPOiiORpnE ,  au  Dictionnaire.  -,  ù:  r        ' 

ANTflROPOTHLISME,  S.  m.  (dU  gf.     AyOpcj^TCO;, 

honiroc;  Osé;,  Dieu).  Philos.  B^présen talion  de  la 
Divinité  sous  la  forme  et  les  aUribut&  de  Tliommc. 

*  ANTHURÈ,  s.  m.  (du  gr.  â^AiÇ,  fleur;  oOpot, 
queue).  Bot  Pédoncule  très-allongé  qui  porte  un 
faisceau  de  fleurs.  -^  Genre  de  plantes  exotiques 
de  la  famille  des  aroïdées.  ^m  ^   *  • . 

jàNTHUS,  n.  pr..m.  (pr.  antuce).  Temps  hér.  Fils 
d'AulonoUs  et  d'ilippodamie.  Ayant  été  déchiré 
par  les  chevaux  de  son  père,  les  dieux  i^  méta- 
morphosèrent eh  oiseau.  V^  acv^the.—  U  y  eut 
eocore  un  autre  j4uthuê,A',xK:iinvs, 

ANTIA*  Mylh.  gr.  V.  antéa,  au  Complément. 

AtlTIADE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'ilcrcule 
etd'Aglaé,  upedes  Thespiades. — s.  f.  Méd.  Nom 
des  glandes  amygdales. 

* AUTIADIAPUORESTÉ, s  m.  Luthérien rigîdodu 
XYi*  siècle,  qui  rejetait  t^ule  juridiction  épisco- 
pale  et  réprouvait  toutes  les  cérémonies  exié- 
riiBures  du  culte. 

4i9T|AP01fC|J9 1  f.  m.  (pr.  anU-adon-hucê) 
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(du  gr.  œ)xMt;,  amy^gdales  ;  <iyxo?  ,  lumctfr)..  ^ 
Mtul.  (^oiiDciiirni  (ic9  glandes  am)gdj|**s.     ' 

AYiiWviuiPiiiiiOBh:,  adj.  el  s.  m  (dugr.àvt^, 
eonhe;  a/,p,  l'air  ;  çOocôt,  corrupltou'.  Medi-ou    • 
dit  d'un  presiTvaur  contre  le  mauvais  air. 

ANTi\!\iRE,n  pr.f.  Temps  hérî  Mère  de  l'ar- 
gonaute IdniOn*.  —  31ère  des  argonautes  Echiuii  ci 
Kurylus.  •  '  ».  *  :   : 

^AiviTAB,  s.  m.  Chim.  Poison  qui  découle  d'uii 
arbre  de  Java  appelé  <in/iartj.  •/• 

^  ANTIARINE,  s.  f.  Chim»  Substance  particu-' 
lière  qu'on  extrait  du  poison  nommé  (/;i/mr.  . 
_Al«TiARlî>,  8.  m.  (pr.  i/«//V/r,<t<;)  Bol.  Ccand 
arbre  dt^  l'Ile  de  Javà  qui  fournil  un  poison  connu 
sous  le  nom^  ù'antiar  ou  upas  antiar.  W  appar- 
tient à  la  famille  des  urticécs.  Le  Dictionnaire  écrit 
à  lorî  antiare,'  •      .  •    « 

ANTlARlSrOCRATE,  8.  dPS  2  g.  Celui,  >ello 
qui  est  opposé  à  Taris locra lie. 

Al«TlAS,n.  pr.  m.  '(pr.  an/tVire). Temps  hér.  lils 
de  Mercure. — p  c'est  aussi  le  nom  d'tijn  fils  d'Ulysse 
el  de  Circé,  fondaient  de  la  •ville.  iViÊnlium.    ^ 

Ai>iTiATE,  adj.  des  2  g.  et  s.  Cèogr.  ane.  yui 
appartient  k  Anlium  ou. à  ses  hâbilanls. —  .Myili, 
Surnom  de  la  Bonne  lortutic,4ui  avait  à  Antiuiii 
un  temple  magnifique.  / 

'  AiVTiATROPHiQlE,  adj.  dcs  .2  g.  et  8.  ni.  (du 
gr.  àvxl,  contre;  dxpo^ia,  atrophie).  Méd.  Se  dit 
des  remèdes  employés  contre  l'atrophie.  On  dit 
aussi  antiatrophe^  qui  est  moins  b«n.  ' 

.   A!iTiBAiJ.OMÈNE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ivT\, 
contre  ;  pàXXo),  je  laflce).  Didact.  Qui  peut  reni-. 
placer  une  autre  chose;  synon.  de  succédané. 

X^TIHOIS,  s.  m.  Tech  .^Triangle  qui  s'applique 
sur  un  parquetf'le  long  d'un  mur,  p^r  empêcher 
le  bois  des  meubles  de  frotter^  i:onlre  la  lapis^Tie 
bu  le  papiers  .    >      *  / 

AiVTiBUiJ.E,  8.  f.  Bulle  d'un  antipape.         ^ 

AvriCADMiE,  !5.  f.  Pharm.  Fausse  cadmie.  '    ' 

A!\ric:A!«i:ÉREtx,  adj.  et  s.  m.  Méd.  Qui  est 
propre  à  comballre  le  cancer:  Hcmède  antinin-^ 
céreux.  \^^\.  "•■...■■'.:,,■■:  '     '"  •■■.■■    .-" 

AIHTICANIS,  8.  m.  AslfOn.  V.  ASTECANlS/:  -     ; 

a:vticar(:inom\ieiî\,  adj.  et  s.  m.  Méd.  Qii\\ 
est  fropreà  comballre  lé  carcinome.        ■ 

ai^ticardiwal,  8.  m.  cardinal  de  la  crèalion 
ou  du  parli  d'un  anlipape.        \  ; 

'      ANTir.ARIEliX,^ELSE,   adj'.   Cl  8.  m.  Méd.   Qui 
est  employé  contre  la  carie.' 

Ai«Tir.AT0i«,  s.  m.  Philol.  Titre  d'un  ouvragé 
dc  César  dirigé  contre  Calon. 

A^TiCAUSTiQti:,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Méd. 
Qui  sert  à  comballre  l'action  des  caustiques. 

AîlTlCE.isEi'B,  s.  m.  llisl.  Officier  de  la  milice 
byzantine  chargé  de  distribuer  le  terrain  de  cam- 
pement. 

^ANTICESAR,  S.  m.  Ilist.  Nom  qu'on  donnait  à 
ceux  qui  prenaient  le  litre  d'empereurs  d'Allc- 
magne  sans  avoir  de  droits  légitimes. 

AIVTICIIARIQE,  Si  m.  (pr.  antikarice).  (du  gr. 
4vt\,  à  l'opposé;  x»pi<»  agrément).,  Bol.  Genre 
de  plantes  scrofulariées. 

ANTicili.ORISTlQUE,  adj.  f.  Chim.:  Théorie 
antichlorUtique,  théorie  dans  laquelle  on  consi- 
dère le  chlore  commej^nr corps  oxydé  et  non 
comme  un  corps  kimpreT  -  ' 

A!lTl(:iPATir,^YvE,  adj.  Xéol.  Qui  anticipe. 

•  AWTICIPATION,  S.  f.  Philos.  Kom  donné  par  ^ 
Bacon  à  toute  conclusion  générale  fondée  sur  un 
trop  petit  nombre  de  faits  particuliers  pour  qu'on 
puisse  en  induire  une  loi  générale.  —  Ane.  fin. 
Expédient  par  lequel  lui  administrateur  se  pro- 
curail  des  fonds,  en  hypothéquant  des  revenus  ' 
publics  non  encore  reçus.  vV    ■  ■  .■^■■ 

ANTiciVILlSATIONy  S.  fr  État  opposè  à  la  civi-» 
lisation. 

ANTICIVISME ,  s.  m.  Qualité  contraire  au  cl  ^ 
visme.  '  ,^,  '-f  •.  ■  •'•v^^.:  ■  >;  ■,  .'•■     ■'      -,    '  •'  '•  ,    ._.-,    •' 

A!«TICMKALE,   adj.  f.  (du  gr.  àvT\,  contre; 
xXivYj,  lit).Géol.  Se  dit  de  la  ligne  à  partir  do  -, 
laquelle  les  couches  plongent  dans  deux  direc- 
tions opposées.  ;  ..    ^i     i    M    \, 

AimcLi.\ANTnE,  8.  m.  (du  gr.  àvT\,  devant;' 
x>.(vTj .  lit;  &vOo<,  fleur).  Lot.  Partie  inférieure 
du  réceptacle  dc^  plantes  à  feuilles  composées.     , 

ANTK'hllS,  n.  pr.  m.  (pr.   aHticlwce),  Temps 
hér.  Mylh.  Un  des  Grecs  qui  l'enfermèrent  dans 
le  cheval  de  bois.-    ;;,-„  .,,v:: . ^s^-^  -^  -.^-f.  i-"t  ;:/.^'-i-, ,'   •  ..  -^  ■ 
.^AiVTicoecAL,  ALEy.adj.  Anat.^Qui  est  placé 
en  avant  du  coecum.  •:  ^^f* '*  >:    t  ^ 

.  ANTlcONViViAfi  y  ALE ,  adj.  Qui  est  opposè. à 
ce  qui  concerne,  les  festins,  les  repas.  Mol  créé 
par  Brillai-Savarin.  :^v;^^' v  ;**\     -     ;    - 

A!«T1C0STI,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  dc  l'Amérique 
septeotriouale  |Uk|ltife|  gouvernement  de  Terres  ' 
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Nouic,  à  rcmboùchuro  du  Sajhl.-Laurcnl.  Ellç 
est  iiiliahilèa; 

AXiu.iiiiMSrtxiniE,  adj.  cfo»  i  «.  0»i  ap- 
pailicnlà  l'aiilici opuscule  :  LuitiHn  iinticrrjius- 
culairc.  '  V 

A!«rf CRITIQUE,  adJ.  de«  2  g.  ^I^diftc  (Ul  do, 
îoul  ce  (fui  conirarie  une  crise,  qui  n'oppon»  à  sa 
nianireslalion.  — Néol.  Qui  esl  «ppo^o  à  la  cri- 
tiiiim^^ui  réfuie  la  critique.  —  s.  m.  Celui  qui 
s'oppose  à   une  crilique.  —  9.    T.    Critique   eu 
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rÉiiiQti<:,  adj.  et  s.  m.  Mèd.  V.  antiic- 
Ttui^iK,  au  Dictionnaire. 

*  4^ilLYiiE ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
riiocide;  sur  le  golfe  de  <:orinthe.  —  Ville  (h'  la 
ïlie^salie  ,  située  près  de  Temboucbure  du  î>perr 
cliius.  '  • 

WTlCYllKlîS,  frrff.  m.  {pr.aïUicirrucè].  Temps 
bér.  Médecin  grec  qui  ayant  découvert  les  verlys 
de  l'rll.;oor»,  s'en  servit  pour  guérir  Hercule  de  sa 
lolie.  Il  doîiiK.  fion  nom  à  nie  d'.yw//ti/re. 

A'MTiDkMOMlirE,  adJ.  et  S.  dcs  2  g.  Qui  est 
opposé ,  qui    st  contraire  à  la  démocratie. 
.    A>T>i»^»'Mi»   B.   m.    (du    gr.   àvT\,    conlre; 
ôîTixa  ,  lien  .  Mot.  (ienrc  de  plantes  compieuanl 
des  arbres  cl  des  arbrisseaux  do  M-iidagasçar." 

AMiiïKSUKj  J^t  »  adj.  nol.  Qui  ressemble  à 
un  anlidesma.  —  AJCTIDF8MÉES,  8.  f.  pi.  Famille 
déplantes  qui  a  pour  tjpc  l'antidcyna. 

;  A:\Tli:1C0M\Rl\!HTe,  s.  4)^  Hisli  relig. 
Membre  d'une  seole  du  iv*  siècle  qui  prétendait  * 
que  ft^arie  avait  eu  plusieurs  enfant^  après  la  nais- 
sance de  Jésus-Christ.  On  appelalt'aussi  ces  sec- 
iSiin'fi.'ïntitnariens  L'art. du  btclionnaire  manque 
d'exactitude.  .        -  . 

a.vtidk/estif,  ive,  i3idj.  Qui  est  bpposéà  la 
digestion. 

A!\iTfI>fPI.OHÉMIÉnitiE,  S.  f.  (du  gr.  àvtt, 
contre;  ôtTî^^o;,  double;  t;|X'.ju,  moitié;  èo^cc, 
base).  Minért^Uat  d*un  cryslal  diploh^miédriqiic 
dont  les  pyramides  résultent  de  la  réunion  de 
deux  spbénoèdres.  .■■''■ 

A!VTiDii>LOiiÉMlÉDRlQl E,  adj.  des  2  g.  MiVici;; 
Qui  présente  les  c^ractèrjes  de  ranlidiplohémiéc^rîe. 
A^TiDCMîMATtSME  ,  S.  m.  Didact.  Scepticisme; 
doctrine  opposée  au  dogmatisme.      .    . 

A!\TiDt  vi.iSME,  s.  m^lMûlos.  Doctrinc  oppo- 
.séé  au  dualisme. — Panthéisme. 

Ai^TiDYMQtE,adj.  deg2  g.  et  s.  m.  (du  gr.  àvtl, 
'contre;  ôÔyvr; ,  douleur}.  Qui  est  propre  à  faire 
cesser  la  douleur.  M|eui  aniiodynique. 

A.vriE,  8.  r  (du  gr.  àvT\;  en  face).,Zool.  Bou- 
quet de  plumes  qui  garnit  de  chaque  côté  le  fi:oiit 
de  certains  oiseaux./         - 

a^'t;éi>riqle,  ad},  des  2  g.  (du  gr.  àvxl, 
ëSpa/basV].  Miner.  Se  dit  des  aub'stances  qui 
réunissent  deux  cristaux* dont  les  faces  sont  tour- 
nées en  sens  inverse.  * 
■  ■  .*  ANTIENIIÉADRE ,  adj.  des  2  g.  Blînér.  Se  dît 
d'une crystallisation  dont  les  prismes  sç  termijaent 
par  deux  sommets^  neuf  faces.  L'article  du  Die-' 
tionnaire  n'est  pas  conforme  à  l'étymologle. 

AiVTiÉOLiEN  ,  lEUNE,  adj.  Qui  est  contraire, 
opposé  aux  vents.  Mot  employé  par  Ceroardin  de 
Saint-Pierré,  mais  peu  usité.    . 

AITIFERME^TESCIBLE,  adj.  des  2  g.  Dldact. 
Qui  est  contraire  é  la  propriété  de  produire,  de 
bdtèr  la  fermentation. 

AnTiGàmbiEN,  adj.  m.  Ant.*  gr.  Nom  d'un 
mode  inventé  par  le  musicien  Antigénide. 

AilTiGOA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Une  des  Antilles 
anglaises  y  faisant  partie  des  tlet  souk  le  vent. 
80  kil.  de  tour.  40,000  hab.  Cb.-l.  Saint-iean. 
Climat  sec.  La  culture  principale  «et  celle  4e  la 
canne  i  sucre.  '   ', 

AifTiGOff,  s.  m.  Effigie  d'un  géant  fabuleux, 
ti  d'unes  géante,  qu'on  promenait  ^^nvers,  et, 
dont  on  jetait  les  bras  dans  l'Escaut ,  pensant  |r-* 
iréter  ainsi  les  débordements.   '     '      .     *;  ^  ^ 

AirriQOinDE^i.  f.  Ant.  gr.  Tribu  athénienne 
cr^  eu  l'honneur  d'AQAIIgone.  VAntiganide  re- 
çut par  la  suite  le  nom  ds.^lfa2t(fe.  —  Nom  d'une 
galère  sacrée  à  Athènes.  . 

*A!nrir.oiiiES,  s.  T.  pi.  Ant.  Selon  Pljutarque, 
fêtes  InMituées  en  l'honneur  d'un  priRce  du  nom 

ANTimiio^r,  t.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de 

la  famille  des  polygonées.     '  *■: 

*  A!VTiGRAPHE,  S.  m.  PalèofT.  Copie  manus« 
crite.  Quelques  papyrus  écrits  en  caractères  en- 
choriques  sont  les  antigraphes  d'actes  égyptiens. 
—  Au  moyen  Age,  anligraphè  signifiait  notaire, 
chancelier.  -  .  ^  c 

AK riuÉMi#.DRrE ,  S.  f.lftnèr.  V.  AnrmikoBÉ- 
HiÉMiE ,  au  Complément.  , , .     ,  , 

AVTiHÉMORRiiAGiQiJe,  adj.  des  '1.  |.  (Il  i. 


m.  3lêd.  Qui  est  propre  à  arrèb*r  les 
rliafcies.       .  : 

A^TIi.\MB\VE-,  adj.  des  Si  g.  et  s.  (du  gr. 
àvTiXaji62vw  »  saisira  Zool.  Sr  dit  des  oiseaux 
qui  se  servent  de  Irurs  doigts  pour  saisir  leur 
noi.rriliue  et  la  portir  i  leur  bec.  —  a?<TiLAM- 
BANi  s,  s.  m.  pi.  I  amille  d'oiseaux. 

•  A^rii.AMUDi,  s.  m.  Ptfléogr.  Signe  qukpré- 
senlcla  ligure  d'un  4ambda  renversé  (<  >).  Il 
sert,  dans  les  anciens  nianuscrlt&^d  indiquer 
les^oilaiious  ,  etc. 

A!%Tli.i'^!Vy  u.  pr.  m^Temps'hér.  Fils  d'IIerculc 
eî  de  Procris,  un(î  des  cinquante  ThespjadeS. 

A^Tii'l^:rii\Rr.lQXE,  adj.  des  9  g.  els.  m.Méd. 
Qui  est  propre  à  c()mbaltre  la  lélhargib. 

A^Tii.F.VKl'R  ,8  m.  lllst.  relig.  .Vembfe  d'une 
petite  congrégation  écossaise  opposée  à  celle  des 
leveurs.  V.  ce  mot,  au  Complément  <    . 

A!«Tii.iBÉR%i.iSME,  S.  m.  Système  politique 
opposé  au  libéralisaie.  ' 

•  Aî^Tii.LES,  %.  ti  pi.  néogr.  Archipel  placé 
en4re  l'Aniérique  septentrionale ,  et  l'Amérique 
méridionale,  et  qui  s'étend  des  Môrldes  jusqu'au  . 
golfe  de  Panama.  T)ii  divise  cet  archipel  en 
Crandcs  Anliltes,  Fclitcs  'ititiUcs  et  tics  Lucayes 
Ou  archipel  de  Ilaliama.-T-Parml  les  Gf^mles 
liittilhs,  les  piusremarcpjnbles  sont  Cut)a,  Haïti, 
Saint-Domingue,  la  JqmâTque ,  etc.  Parmi  les 
Petites  Jniitfcs,  qui  se  sul)divlsent  â  leur  tour 
en  JntitVes  du  vcnV  v\  Antilles  sous  le  vént^  il 
faut  citer  là  idniléja  Guadeloupe,  la  Martinique,^ 
la  Barbad?,  Anligoa,  elx*.  V.  dahama  et\Li'CAYEg. 
— ^Jer  des  Antilles^  partie  sud  Ue  la  Méditerranée 
colombienne;  s'étend  du  canal  de  Cordfltva  j  usqu'au 
golfe  de  Paria,  et -baignQ  au  N.  les  Antilles  grandcê 
et  petites,  au  S^  le  Venezuela  et  lé  Caracas. 

*A:\(ri!iOCiïÈVXjE,  s.  m.  Zool.  Mammllére  qui 
tient  de  l'antilope  et  dclachévrê.  Les  antilochèvres 
forment  un  genre. 

.  A:\#r.OGiciE:«,  s.  m.  Chex  les  Grecs  ,^oral(îur 
qui  discutait  en  dialogue  divers  points  dedoc^' 
trine. 

,■    *  A!«TIL0GIE ,  S.  f.  Rhél.  5bm  donné  quelque- 
fois à  la  figure  appelée  plus  ordinairement  para 
doxisme.  '      *         . 

AWTïroYMOTECHi^iE,  9.  f.  (pr.  ontilo-imotehni^ 
(du  gr.  àvT\,  contre;  Xoty.6ç,^cste;  T^xvr),.art). 
Méd.  Art  de  Chasser  ou  de  cwîbattre  la  peste. 

AlVTiMU.illE  ,  n.  pp.  f.  ^éogr.  anc.  et  Myth. 
Nom  d'un  petit  bourg  de  l'Ile  de  Cos.  On  l'appelait 
ainsi  eii  mémoire  de  la.Jutte  d'IIerculc  contreles 
habitants  de  ce  liei^,  qui  l'avaient  forcé  de*  fuir 
déguisé  en  femme.  Tous  les  ans  un  prêtre,  revêtu 
d'habits  de  femme ^  dffrail  h  A utimacHie  un  sa- 
crifice en  l'hon^ur  d'Hercule.  /-*.»• 
'  A!«Tiiii\QtE,-  n.  jp^r.  des  2  g.  Temps  hèr.  Urt  des 
chefs  Iroyens.  — (Si  des  flls  d'Égyplus.  i*-  Un  des 
centaures. —  Un  dcj(  flls  d'Hercule,  lancé  dans  le 
feu  par  son  père,,  tandis  que  celui-ci  avait  perdu 
la  raison.  —  C'est  encore  le  nom  du  père  dtî  La-, 
pithe  Léontéus.  -^Noln  delà  flile  d'Amphldamas, 
femme  d'Eurysthèç.  ;,        ^ 

*  A!ITIHAR1E1I ,  S.  m.  V.  AMf iticOMARtAkltÉ  ,  ail 

Complément.  " 

A^TfMAZARiKiQùE,  adj.  dès  2  g.  Hist.  Oul  est 
dirigé  contre  Mazarin.  Brochures  antimazari-^ 
niques.  — ^  Se  disait  aussi  des  ennemis  de  ce  car- 
dînai. 

A,!lTiMÉRiDiEn,  s.  m.  Astron.'Nom  donné  à  là 
>  moiUé  du  méridien  d'un  lieu  prise  dans  l'hémi- 
sphère opposé  â  ce  lieu. 

*  AiiTiMÉTAÈOLE ,  8.  f.  Khét.  Espèce  de  répé- 
tition dans  laquelle  les  mots  du  premier  membre 
d'une  phrase  reviennent  au  second  membre  dans 
un  ordre  différent  et  avec  un  autre  sens. 

*  Airriif ÉTALEPSE ,  S.  f.  Rhét.  Répétition  par 
Ipiuelle  on  met  en  opposition  deux  pensées  exjpri- 
mécs  par  les  mêmes  mots,  placés  dans  un  ordre 
différent.  11  ne  faut  pas  confondre  VanthHétabqle 
eiVantimétalepse,  puisque  l'une  n'est  qu'une 
figure  de  style ,  tandis  que  l'autre  est  une  figure 
de  pensée. 

*  ANTiMiTATRÈftB,  t.  f.  Rhét.  Figure  de  style 
plus  connue  sous  le  nom  àe  réversion.    . 

AHTiMlfllSTAElBL,  adj.  et  S.  Polft.  Qui  est 
opposé  au  ministère  actuellement  existante 

ANTiMONACAli ,  A  LE,  tdJ.  Qui  est  opposè  aux 
moines,  à  l'état  religieux  en  général  :  Esprii  ant^ 
monacal, 

AHTiMonrABcnigTB , s.  des  1  g.  Polit,  celui' 
qui  est  opposè  au  gouTememenjt  monarchique. 
Ennemi  de  la  monarchie. 

AnTiMOBilclLBii,  S.  m.  Miner.  Substance  mé- 
tallique rormée  de  soufre,  d'antimoine,  de  nickel, 
et  quelquefois  d'arsenic. 

autimohico-potassiq^je,  ad),  des  t  $.  Cfaim. 


•j 


>i»i 

^',. 


Se  dit  d'im  sel  antimoniqite  combhu^  avec  un  sol 
potassique. 

A'vriMOMni.»,  s.  m.  pl^  Miner. Famille  demi*, 
néraux  qui  contiennent  de  ranlimoino. 

A'iTluroi^iri.RK,  adj.  d^  i  4,  (du  lat.  anti» 
pwftium  f  antimoine;  ferre ^  porter).  Miner,  ^^luj 
contient  accidentellement  de  l'antimoine. 

A!«TiMO.!«iOPilYLLlTE,  S.  C  Miner.  8orle  i!!K 
minéral  antimonié.  H  est  peu  connu. 

ÂiTiMONiiRR,  s.  m.  Cliim*.  Alliage  d'ami- 
moine  avec  un  autre  métal.  *  _ 

AiiTiMUflOJiYOByV.^m.  Miner.  Oxyde  d'anti*/ 

moine.     '         •  ,"  •  '•  .;  *"/'^^' ■  :^/  '■■■ï-^  ■   -'^-^ 

\5rTiif\Rr0TiQiiB,  adj.  des  3  g.  Néol.  Propre 
à  empêcticr  l'assoupissement.  Se  dit  au-  propre  et 
au  figuré.  •  ■  -  ■•   ^'    '-'■'■■  ■■•■•'■*■''■,:'  '■■■'"   ;,-:^^'>?'-../^il;  ■'. 

Airnoé,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des  trois 
fllfes  de  Pélias.—  FiHe  de  l'Arcattien  C^pliée.  On 
i'appctle  aussi* ^M/owo<f.^—  Épouse  de  l'Areadren 
Lycurgue,  flls  d*'Alée.  Celle-ci  At  encore  appelée 
Clénphite  o\.Eurynf>tne.  —  Fille  de  l'ArcHdirn 
réréus,'et  petitf^fillc 'd'Rlatus.  Hercule  la  rendit  j 
mère  de„Pâlémon.—  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Thébaide,  ïur  la  rive  droite  du  Nil.  Klleftortait 
ânssi  le  tiom  de  Bésa.  <  •  „  i/r  ■  t 

A!«tnoïf:d,  s.  f.  Vl-  Antiq.  Fêtes  aifnueilrs 
iiislituces' par  l'empereur  Adrien,  en  l'honneur 

d'Autinoiis  de  nithynie.    ■■.,  ^  .^,  ■  ,/-'•■>/*,  r:i^''f,»7-i:i/î 4 j-^' 
.    •  AiMTinOMlL,  s.  f.  t\i\\o§.  AfUhhmîesiii^fii'      . 
raison  y  lois' contradictoires  que  cefiains<  philo- 
sophes ont  crues  égalemeni^ confirmées  par  l'exa-^  - 
mén  de  la  raison. 

•  A^Ti!«OMiKi«yS.  m.' Hist.  relig.  Mencibre  d'une  .  Ji 
secte  du  xv**  siècle,  fondée  par  un   Allemand 
nonHhé'Agricola.  Les  dntinomiens  croyaieni  qtio 
les  œuvres  prescrites  ^ar  là  loi  divinje  ne  sont  ' 
point  nécessaires  au  salul..  / 

AlVTiM^MPARÉlLLÊ,  .s.  f.  GoRchyl.  CoquilIc 
du i  genre  maillot^  commune  aux  environs   de 
•paris.  ^  .  ' 

_^ANTiOf.HAliIlV,8.m.  (f)r.  anflo*a(m)(dugr.'ày- 
t(6ç,  en  face;  X3i>iivoV,  dents).  Zool.  Serpent  dont    -  ' 
•les  dents  no  sont  point. venimeuses.  —  amtiocha- 
t'iMs,  s.  m.  pi.  Tamiltç  des  reptiles  ophidiçn^ 
/  *  AWTIOCUE,  n.  pr.  m.  Tirmps  hér.fîils  dél'lî^ 
to|i1[*n  Mêlas.  H  futaué  par  Tydéc. — Antioche,  u. 
pr.  f.  Se^on  Hygin,  nofn  de  Tamaxone  que  d'autres 
mythologues  "appellent  ^nito/)f."  — Géogr.  ane, 
"Nom  de  la  c^.  delà  Syrie.—  KOm  d'une  ville  de    ; 
la  Phrygle ,  qui  fut  par^  la  suite  la  cap.  de  la  '^ 
Pisidie. — Géogr.  mod.  Nom  d'une  ville  delà  Turquie 
d'Asie,  en  Syrie,  pachalik  d'Alep, -sur  l'Otonte. 
48,000  hab.  —  ferluis  d'Anlioche ,  détroit  qui       - 
sépare  les  lies  de  Ré  et  d'Oléron.  '^   é   ■ 

AiVTioçmbE,  s.  f.  Ant.  gr.  tne-def  tribus 
athéniennes;  celle  â  laquelle  appartenait  Socrate.  .^  * 

AnrrrocHiJS,  n.  pr.  m.  (pr.  an(iokuce).'Temn^  * 
bér.  Un  des  flls  d^Égypius,  époux  dé  la  dariaïde  ^ 
Itéa.— -lîils  d'Hercule  et  de  Mldée,'fllle  de  rtiylai,  , 
jol  des  Dryopcs.  —  Flls  de  Ptérélails.,  et  arriére- 
petit-flls  de  Mestor.  ..r  >     "        '. 

ANTIOlt,  n.  pr.  ni.  Temps ttêf.  Fils  de  Périphâs 
cl  d'Astyagée ,  et  père  d'lxion^ 

Al|TlPAPiiuâ/n.  pri  m.  (pr.atï/fprf/'wce)'.  Temps 
hél*.  Un  des  fils  d'Ëgf  plus ,  époux  de  la  danaYde . . 
Ctitomédia.      - -, 

autipapismëV  i.  tn.  Ëtat  d'un  antipape  -^ 
Doctrine,  croyance  de  celui  qui  neyecon^alt  pas*  ' 
lasuprénàatiedù  pape.  '  '  ' 

AirriPAPiSTE,  adj.  et  s.  des  3  g.  Qui  cs(  op- 
posé aur  papes,  aux  papistes.— «x^elui  qui  pro-  . 
fesse  l'antipapisme.  "*      ' 

*  AirriPARALLÈLE ,  adj/des  9  g.  Géom.  LU  ' 
gnes  antiparallèlei.  Se  dit  dé  deux  lignes  qui 
forment,  avec  deux  autres,  des  angles  réspecjiive- 
ment  égaux  entre\cux,  mais  cette  égalité  est  In- 
verse ;  si  elle  étaitdirecte,  \ei  deux  droites  ne  sev 
ralent  parantlpafaliéles,  ma^s  tout  à  fait  parai*-  . 
léles.—  5«cù'<m  antiparallèle  d*un  c&ne,  ou  d'un  . 
cylindre  Mique  à  hase  cirvulain ,  sectiofTlilte 
dans  ce  cône  ou  4;e  cylindre  par  m  plan  non  pa« 
rallèle  à  la  base:  Ce  genrei  de  secti^^n  l'appelle 
diUSÈÏ  section  êçusH^onifaire,  r^      > 

ABTIPABLBMBIITAIRB,     ai|f.  det  t  g.    Néol. 

Qui  est  contraire,  opposé  aux  formet,  aux  usages, 
aux  convenances  parlementaires.  .     k 

*  ABTIPABOS ,  n.  ^r.  r.  Géq^,  Hé  de  ta  Grèce, 
dans  le  groupb  des  Cyclades.  96  kil .  de  jiour. 
Célèbre  grotte  àsulactite». 

ABTIPABTBIIAIBB,  S.  des  i  g.  Celui,  celte  qui 
est  en  oppoiUion  à  un  autre  au  Jeu,  -dans  un 
bal,  etc. 

ABTIPATBIOTB,  a.  01.  Celûl  quI  n^almé  pas  sa 
patrie,  qui  a  des  sentiments  opposés  à  ceux  4M 
patriote.  / 

ABnPATBKmQtB ,  a^J .  det  f  g.  Qui  êsi  pnn 
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Opposé  au  r 
aux  réformii 

'A^TIRELI 

guefois  poui 
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/'|iuiv'irÉii4«  en  Italie. — ^JKoi  Aïs  Lcstrygons  et  de 
I  Kji  ville  de  T^lépylos.      .  \    .  •  t    ■" 


A'VTISPiniTtAIJSME,  1^.  .m.   rliilos.  Maiéria-* 

llsHie.  '  .      * 

.  AUTIHTATIQl'K,  adj.  do«   3    R.  (du    gr.   àvil, 

Tconiro;  trcTijJLi,  je  po«î**\  Minér.  hoiit  lo<»  crislaiii 

ilIFFriit  dffl  famtrs  tantôt  symétriqurn  et  tantôt 

frrégulièros  :  Suhstanres'autisidfiqm's. 


nffi  irintlpatrlotc  t  ientimentê  antipatrioliqu^s. 

A»Tii»AtHiOTlftllE,  8.  m.  CcquicBlcootMlre 

^  lUiPatrIotisme.  ^     . 

\     •  JJ^iPÉDicurEux ,  Ei'SK,  S.  ei  adj.  m.  ^du 

'    ^    --  (i,/ti,cpnh'P,  eldulal./W/cM(o«/M,.cou\ertdo 

noiïil  Méd.  Oui  est  propre  à  détruire  la  vrrmino. 

\!\r ipt^^, n^lff^ m»  p^f^  A\Tisii(.iio^,  n.  m.  (du   jjr.  àvT\,  contre; 

cld'Androclée/ .        ^^^  v     ^^  ^(/o;,  raiïgée).Gramm.  Changement  d'une  lettre 

•    \mjii»i:iiDt ,  u.  patron.  Descendant  d'An tr-      on  une  aij^rc.  Eii  écrhant  o//i  pour  iV/f^  on  fait  un 
*      p^ne.  CD  gôoér»!,  el  jparlicuiièrejnent  Alcis  el^An- 

droclée.  "  ■  "-''''.•  "'  '  ""  ■  "t 

.    ny^ivm^'^^t  n-  P"*'  w-  Tempe  hér.  Fils  de^ 

^   Uû)c<>6n  et  frère  de  Thymbrée.  '   .  v,     ' 

''  AiiTli'MATE,  n.  pr.  m.  Ten^ps  hér.  Fils  deXni^ 

V*i  laiiipu»  et  p^re  d'OïcIéWr—  Fils  de  Sarpùdon  ;  il 


M'^': 


MA.   Àx'YlPMOi^E ,    «.    m.    Lilurg.    Dans    Fl^glisc 
grecqucK.Vjerset  d'un  psaume  auquel  on  fOpond 

■paruacintienDeif-f..*,.;:;,^^^^^^^^^^^     .^  .i?"....,  ^.y..      - 
J  A:«TiP*fOîïU^,  n. pr.  m.(pr.a«/^i/cc}. Temps 


«• 


ï 


/^ 


Irr"' 


lier.  Un  d^*  fi**  d®  Priam. 

•  A.MJPHl'S,  n.  pr.  m.  Teinpt hôr.F^ls de  Prîam 

et  d'Hercule.  — ^Méonlen,  fils  de  Pylémènc.  et  de 

Cjw,  qui  vlnr  au  seçoufs  des  Troycns. —  j^ils^dc 

Thossklus  et  petit-fils  d'IIerculo;  il  conduisit  au 

Siège  de  Troie  le».habil(^t<ides  Iles  de  Cranathus,- 

de.(;os%  i^Casus  et  de'Msyrtlî.  —  Compagnoji 

(j'iU8$ak;  il  fut  dévoré  par  l'olyphèmp.  — -  Fils  der 

j^M} nnidon  et  frère  dJAclor. 

1.    AXUPiFi>  »  «..  mWooi.  La  pâlie  ou  le  pied  do 

'    devant  d'unShammifére. 

AXtipPtS.,  n.  pr.  m.  (gr.  anUp-puce).  Temps 
hér*  Père  d'Hippéa  et  graîtd-pére  de  l'argonaute 
l»olyphèroew  ,     - 

*AXTIPRAXIE,  ii  #J  Méd.  Opposition  entre 
les  propriétés  vi taies  de  deux  organes. 

AiTlPROtiRESSlF ,  IVE,  adj.  dc/s  2  g,  Néol. 
Qui  est  o|iposé7conlrair^au  progrès. 
♦lAMKit'AiBE,  s.  m.  Ilist.  Officleir  du^  Bas- 
'EmpireqCrtétdil  aUachc  aux  archives  de  la  mé*- 
moire.  On  comptait  quatre  crN/igufifrex.-^Paléogr. 
^  Jntiquaire ,'  copiste  qm  écrivait  en  lettres  capi- 
tales a  oiiquot.     '%;::         vo  -  .  >>  :  . 

'*AnriQt;£,  s.  f.  Nom  qu'on  donnait,  dans  la 

^.rfaçullé  d^  théologie- de  Paris,  â  Fargun^enl  que 

proposait  UQ  bathelicr  de  Xavarre  ou  de  Soi^ 

boQBc;  imoiédiaiemcal  après  l'argumen talion  de 

'  lathèsç«  /., -.i-'n-v-^v.  ■•'••.•■.•  v*^  ■;•.:■"'•' ^'    .•••.'>-    ■:,,  ,..•  " 

A\TtiiATioiiAUSftrE ,  8.  m.  Phnos.  Doctrine 
opposée  au  rationalisme''  vL 

;^,A.>iTiaATioi«AM;&TE ,  adj.  et  s.  dci  2  g.  oui. 
est  oppos^ au  ration alts me.,    '        •.    >vv^ 

A^  riRÉAUSME ,  s.  m.  Philos.  DoctFinë  oppo- 
sée au  réalisme.  ^  . 

A>TiaÉAUftTE,  adj.  et  s.  des  %  g.  Qui  èsl 
d)>pogè  au  réalisme^  ^,  < 

,A.iiTiR£roRifiSTE,  «4j-  Ht.  d^s  2  g.  Opposé 
aux  réfurmiftlês,  à  la  réforme. 
MUTiREuaiEUX,  ELSE,  adj.  S'çmploie 'quel- 
quefois pour  irrcl  igieux . 

.  ABfTimÉPiJEtiCAini ,  ^>iE ,  ad],  et  t.  Opposé 
aux  républicains  ,  i  la  république. 

AliTlRKI»UftUCAMlSJl£  ^  8.  m.  Système  poli- 
tique contraire^  opposé  au  républicanisoie. 

AiiTiRRHllié,  ÉE,    adj.   et  s.. (de  aniirrhir 

^*H<9t>  nom  Ut.  du  muflier).  Bot'.  Qui.  ressemble 

tu  muflier.-—  ANTiaABia^&a^a,  m.  pUlainilie  de 

plantes  acjrofuUriéeS.  *   ^      '   •    '  --^'''-w-^^ 

.  *  AKWftCK,  adj.  et  s.  des  2  g.  Astron.  Qui  est 

'Clément  éloigné  doi  tropiqueaiXà^ttfâ  auUsces; 

luiièUiieeê.  -.'    -^'^\  ■:"■■■  '  vf  •■••'■-■--   ' ■  •  -v 

A'VTiscEPTiciSME,  9.  m.  Philos.  Dogmaliâme. 
Doctrine  Qu^otèe  au  scepiicTsme.      .\:   :<: 

AstiftCDTi^iJK,  a.  m.  Celui  q^ui  est  oppoié 
•  lu  scepticisme.  ."r^r *  v^r ^^>>^c^ :      ^ 

AyiMioLi^OB;  adj.  dea  t  g.  ai  a.  m.  (du 
gr.  àv#y  contre.;  9xu>Xy^Ç,  yer).  Méd.  SynonynM 

AiTiscMRTIAAiaS«a«  m.  (du  gr.àvtl,  contre,  ' 


anttstichon. 

'  A^TiSTiotE,  adj.  des  2  >^.  (mèrpo' èiym). 
Miner.  Dont-  les  cirislaux  présentent  plusieurs 
rangées  de  faeett^s  tofirnées  en  sens  iiivii  ses.  ^ 
A^risroME,  adj.  des  2  g.  Anl.  milit.  XîSm 
donQyé  àlifc^ombinaison  de  la  phalan{^e  grerqtie. 
La  pliahinge  antistome  avait  plus  de  profondeur 
qtie  <h»  largeur.        '.  »  ^   ^ 

•  AXiisniopiiR,  s.  f.  Ant.  milit. -Conversion 
en  usage  dans  la  milice  grecque  et  la  milice  by- 
zantine. * 

AmiSYMPAfniQrE,   adj.'  des  2   p.  Oui 'est 
'conlraiic  au  dévelt)ppement  des  sympathies 

•  AiiTlTAr.TE ,  «.  m.  (du  gr;  .àvTcxdTToa^'. ,  je 
m'oppose).  Ilist.  rel.  .Viembre  d'une  secte  gnos- 
tiq'ùe  qui  consi'l^rait  Dieij  comme  Tailleur  invo- 
lontaire du  mal. 

•  A'\TITIIEE,  s.  m.  Mylh.  Xom'gèt?îriqiic  dVs- 
prlls  inférieurs  qui  paraissaient  au  lieu  et  place  des  > 
dieux  évoqués ,  cl  trompaient  par  .des  Hlkisions 
ceux  qui  ne  s'apercevatent  point  de  la  substi-^  ' 
tution.  , 

A:iTiTnÉE:v,  s.  m.  Mylh.  V.  antithée, 

•  AiiTlTllÈSE,  s.   f.  Philos.  Jugement  opposé  , 
à  une  thèse  qui^  compose  avec  elle  une  antinomie 
de  la  raison.  Soit  la  lÏÏèse  :  le  monde  a  diï  com- 
mencer ;  rantithèse  pourra  être  : /e  monde  n'a^ 
pas  pu  commencer,  '  .'       ."  < 

ArvrrniÉsiQUE,  adj.  des  2  g.  Synonyme  dVï«- 
iUhefique.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire.     *  • 

AAJITIIÊTIQUÇ,  adj.  des  2  g.  P.hilol.  rarfl'c- 


tères  antithétiques ^   caraolôg|»s   chinois  "qui.ac^-"v  Apollon.  — Lus, sœurs d'Aouie ^  les  .Miis<-ç.  V.  ao- 


<t  du  lat.  scripiura,  écriture).  Ilist.  rcUgi  Membre 
d'une ^ecte  qui  ne  reconnaissait  pas  l'autorité  dea 
ËcrKures.  .  ; 

*  Afliti^uuiA,  a.  m.  Mlof .  Une  dea  trola  laUrea 
Que  l'empereur  CÎauda  tenta  d'introduire  dana 
l'alphabet.  VatUisigma  ayait  la  forme  de  deux 

•if  mas  adoiaèa  (  X  )  ^  >>  Ytl<^r  ^^  ^  «^  ^^  l'S. 
'^  i*al^ogr.  Sigle  qui  ae  aeâ  avant  ka  vera  dont  U 
i^t  clun«er  t'oilAfn  (  ;i).^Jniêêigma ponctué, 
^le  qui  ladi^ue  deux  vera  dont  le  lena  eat  le 
^^•M»loraait'oA  Ignore  aiiquet  il  faut  accorder4a 

préférence  (  0  ). 

,  ANTiaociALttUnrr ,  aév.  B^une  manière  aa- 

AXTiaociAiiaMB y  a.  m.  Système  eentralre , 
oppoié  au  0ciallinie. 

■  .■:■"■  '..  •     •  ■.  ' 

.■  ■    'k-  •  •'  ^.    0'  '., 


quièrent  une  signifiealioii  inverse  de  la  srgfii- 
fica^off  primitive  lorsqu'ils  sont  renverse^.  i:c 
signequi-^nifie  tyflMcÂc  veut  dire'  droit  quand 
on  l'écrit  au  robours;  c'est  un  caractère,  a;j//-^ 
thçtique.        .  '-        ■■  ^  \     -;  >       ,*; .  <    i.„ 

*  AXTiTYPE ,  s.  kn..  Liturg.  Nom  donnée  aux 
symboles  et  figures  dans  rKgrise  grecque,  cl  en 
particulier  jfî'X  Symboles  du  paincl  dy.  vin,  avani 
la  cx)nsécralion.  i^  '  ^ 
'  AîMriTYPiE,  s.  f.  (dr  gr.  dvtl,  contre  ;  xurri, 
résUtànce),  Méd^  Uésistancc,  durcie.    ' 

AiVTiiJi'ii ,  n.  ffi.  m.  (pr.  antionic],  Gèogr.  anc. 
ViUe  d'iulie  ,  la  plus  forle  des  Volsqlics- 

lllVTltNlOlIlSTE,  s.  m.  Polèm.  celui  qui  est 
opposé  â  la  réunion  de  deux-  sçctcs,  de  deux 
provinces  ,  de  deux  peuples. 

autivariomqCe,  adj.  d^rt  ^.  eta.  m:  iiêd. 
Se  dit  des  remèdes  eotitre  la  varrole^la  petite 
vérole.  .     . 

•  AHîTiVERSificiTF;jR;8.  m.  Philol.  Celui  qui 
préfère  l'usage  delà,  prose  à  l'emploi  de  la  poésie; 
surtout  dans  les  ouvrages  dramatiques.  Lamotte 
s'était  déclaré  le  chef  des  antiver si fica leurs. 

*  A!XTUATE,  adj.  ot  s.  m.  Zool.<wCrasse  d'in- 
sectes qui  ont  un  suçoir  articulé.  ^^^- 

AiVTiJE,  s.  f.  (du  gr.  àvx)v(a,  suçoir).  îool.  Or- 
gane oral  des  parlions.    *" 

A!ITLI0BRACI1I0P1I0RE,   adj.  dcs   2    g.  Cl   8. 

(du  gr.  àvT^la,  éuçoir;  pf ay(wv ,  bras;  çop^ç, 
qui  porte).  Zool.  Qui  a  sur  la  Cèle  des  bras  gar- 
nis de  suçoir». -^-A!fTLiODiu£niopnoRES,  s.  m.  pi. 
Famille  de  moU^squca.  '  -    "        ' 

^  AiTODiCA ,  u.  pr.  f.  Temps  lier.  Une  des  Da* 
naïdès ,  épouse  de  Cl  y  lui..  ■'■-  J" 

•  ANTOINE»  n.  pr.  m.  Repas  de  saint  Antoine, 
8e  dit  proverbialenïent  d'un^  repars  faU  avec  du 
pain  Cl  de  rèati-.— pfist.  Saint-r Antoine'^  nom  A' yxn  - 
ordre  militaire  fon|(ié ,  selon  Justtntani,  par  Jean 

.  le  Saint ,. en  Ethiopie,  an  iv*  siècle.  —  Nom  d'un 
ordre  religieux  du  DaufidNné  établi  au  xi*  siècle. 
— Gèogr.  Saint-'Antoine ,  une  des  Iles  du  Cap 
Vert.  4,000  hab.  ,  ,  ;.,  ^^  .^   ■     ^  *   -; 

ANTORB,  n.  pr.  m.  Tempa  her.  Compagnon 
d'Hercule,  qui  s'établit  en  Italie  auprès  d'Évand^c. 

ANTRlAbE ,  adj.  des  2  g.  et  s.  (du  gr.  àv^ftàç,  ^ 
d^,  qui  habite  les  cavernes).-  Zod.   Famille 
dToiseanx  (fol  habitent  les  cavernef . 

*.AN(^liIâ,  n.  pr.  m.  Mylh.  è^ypt:  FlU  #0ilrl8 
jgi  de  Hephtbfs.  —  La  troMéac  dea  roUjigy(>- 
tiens  dcNla  dynastie  des  demi^teujtt'tfaprèi  le 
ftjnoelle. 

AllbaB,  a.  n.  (du  gr.  d  priv.;  oôp^,  qu^ue). 
Bot.  Genre  de  plantes  légumineuses  dépourvues 
de  vrilles.  . 

dJIVtBiliil,  S.  m.  Rellg.  ind.  Nom  du  rejlaa 


funèlfrc  que  les  Indiens  eélèbrrnl   tous  les  mois 
le  jour  tie  la  nouvelle  lune.  V.  CMADïiiiA. 

A%vi:ksois,  OIHK,  adj.  et  s.  G^'o^r.  anc.  Qui 
est  né  à  Aivvers.  Qui  a[)parUent  à  Anvers  ou  à  ses 
habitants.  .       ' 

A^viM.KE,  s.  f.  liot.  Genre  de  plantes  asté* 
roulées.  - 

AixiFTX,  El>E,  iidj.  gui  exprime  l'anxiété.  ' 
U    s'emploie  ^  surtout    en    médecine    :    iiegard  - 

Awrn,  n.  pr.  m.  Temps  hér  tn  dus  alliés  do 
irnii«.  •— Gèogr.  anc.  V.  TtRUACi!iE.      / 
A\\VRi:,  n.  pr.  m.  Myth.  V.  anxir/ 
AlilslûoRE  ,  adj    f.  (littéral;,  qui  fifjt  de  beaux  ,  * 

prési'Nfs\  Mylh.  Surnom  de  Diane.  Un  dit  aussi 

Ancsidure.  '    \        ,         **     ^ 

AKVTis,  n.  pr.  m.[^v: aniluce).  Mylh.  (.ehn 

des  Titans  qui  fut  chargé  de  Héducalion  de  Junoii.    .. 
Aî^ziv ,  Q,  pr.  m.  hourg  de  France..  Dép.  du 

Nord.  Mines  de  houilles  considérables.  4,255  hab. 
AOi>ii  nttAiiif,  n.  pr.  m.*(lttleral., /e  /^oiiz/f). 

Mylh.    Fils  de  Dadhurn,    un  des  princes  de  la   '' 

dynastie  fabilense  des  rois  d'Irlande.         .  :  i?, 
A(M^i>É.  Mylh.  gr.  V.  AKoé. 

*  AODOV,  adj.  dés  2  g.  iool.  Qui  a  les  mâchoires 
dépourvues  de  dents. 

AODORiiY^Ql'E,  S.  m.  (du  gr.  à  priv.;  65oùç, 
dent;  pVY/oç,  bec).  Zpolt^ Genre  établi  pour  une 
espèce  d'ara. 

*  AOiv,  n.  pr.  m.  Myth.  Fils  de  »ptuiîe  et  do 
ritarié,  selon  qîielques  ai^leur^;  selon  d'autres , 
nis  d(v  JupilcT  et  d'une^ymphe;.ou  encore,  fle 
l'Apiilfen  Oncliesle  et  de  Parichia.  Aon  est  |a 
souche  de  la  nation  bô^tienne  des  Aoniens. 

AOTGt'S,  n.  pr.  m.  [^v.  a-ouquce).  Myth.  frï. 
Héros  qui  eut  de  sa  lille  Fiachard  liamara,  et  prit 
le  nom  dc^  7'u/rw/ief/cA  aprèreet  inceste. 

*  AO\|E,  y.  f.  Géogr.  anc.  \un\  donné  à  la 
néotie  après  l'arrivée  d'Aon-  dans  cette  contrée. 
Monts  d'Aoùie.  V.   ao'Sie^.  •^^  Le  d  if  u  d'An  nie  y 


^% 


MOK.  — La  fontaine  w Aon iCf  la  fontaine  d'Aga- 
nip|)e.  ;  :.  ^'• 

•  AOIl^E'^  ,  Êx\'E,  adj.  efs.  Géogr.  anc.  Monts 
Aoniens^  la  Parnasse,  l'ilélicon  ,  etc.  —  hmirn.  ' 
Mylh.  Sur/jorh  d'Apollon,  de  Bacchus  et  d'Hercule. 

AOVYcnôrHOiRF/,  adj.  des  2  g!  an  gr^  à  prjv.; 
ôvu;  ,  ôvjyo;,  ongle  ;  ipopèc,  qui  porté).  Zool.giKè 
est  privé  dVongies;  *  .    'v:       ^  .^ 

^  AOiu,  n.pr.  f.  Mjlh.  Nymphe  qui  donna  son 
nom  à  la  ville  d'Aorus. 

.    AORYE,  n.  pr.  m.  Géo^P.  anc.  Ville  de  Tlndc' 
qui  fut^risepar  Alexandre.  —  ^A>rwe.  V.  averne. 

AORSE,  adj.  des  2  g.  ^  s.  Gèogr.  anc.  Nom  • 
d'unpeuple  qui  habitait  au  N:  de  la-mcr  Caspienne', 
et  s'étendait  jusqu'au  Tanafs.         '  ''"^'       / 

ÀORTiTE,s.  f.  Mpd.  Inflammalîon  d^  l'uorle.  . 

*AOSTE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  États 
Sardes,  dans  la  vallée. xil te' f^V/rcTy/o^/c',  sur  la 
Doire,>au  pied  des.Ajpes.vl'vêché.  .Restes  d'am** 
phithéâtré,  arc  de  tfiompKe ,  etc.  5,000  hab. 
•  AoCs,  n.  pr.  m.  [pr.  a-o-uce].  Géogr  .«anc.  Rivière 
de  l'Ëpire  qui  se  jette  dans  l'Adriatique  au-des- 
.^pH<d'Apollonie,  -^  *     . 

•  AOÛT,  s^*:  Prov.  ^ire  soft  août ,  être  dans  v 
une  saison  ou  d«lns  unc^aire  où  Pon  gagne  beau^  ^ 
coup.  — i-.  En  août  et  en  vendanges ,  il  n'y  a  ni  ^ 
fêtes  ni  dimanches  f  la  rnoisson  et  KTvendanges  ne 
peuvent  s'interrompre;  oii,  par  extension ,  il  y  a 
dçs  obligations  inripérieuses  auxquelles  tout  doit 
céder.  «—'Ce  sont  faHcilles  apfésumit,  se  dit  d'une 
chose  qui  vient  trop  tard,  dont  on  n'a  pi  us.  que  faire. 
—  Qui  doit  en  août  doit  à  son  coût ,  c'est  à  ses 
dépens  qu'on  est  paresseux,  alon  qu'on  a^âj^in 
de  travailler.  On  dit  dans  le  aném^  sens  :  ^l^ût 
^iiconque  dormira  y  sur  le  midi  m* en  repentira. 
T-n'iii.' Journée  du  40  août  4*792,^001  oii  le  . 
peuple  de  Paris,  maître  des  Tuileries ,  massacra 
les  Suisses,  et  où  le  roi^  forcé  de  se  réfugier  au 
^ein  de  l'assemblée  législative,  y  fut  retenu  prî- 

sonnier..' ->.  .i 'V  ■  ^    .-       a    /■  ^' "  '"  *  ' 

AOÛTEMEiïT,  a.  m.  Ilorl:  Action  naturelle  par 
laquelle  les  fruitrihûrissent.  -         ' 

•  «'aoCter;  y.  pron.  Agric.  Se  perfectionner, 
dijrcir,  ^n  parlant  des  bourgeons.  *  ^  *  '    • 

kP\ ,  n.  pr.  m.  Myth  ind.  tn  des  huit  demi^    / 
/dieux,  nommés  génériquement  les  ya$au$, 
'  APACHE,  sàj.  et  s,   des  2  g.  Gèogr.  Vallon 
nQmbr^ose'et  guerrière  qui  habile  près  du  goNe 
de  Californie.  Les  Apaches  sont  Indépendants. 

At>A60GE  y  t.  f.  (du  gr.  dTtayco'p),  action  d*em- 
métier).  Ant.  gr.  Mancvnvre  de  la  mlliee  grecque 
qui  correspond  an  mouvement  de  la  lacti<|ue  mor  . 
derne  qal  a'appelle  mtifre  âe$  files  en  arrière. 

APAGiNC^,  a4j.  dea  I  g.  (do  gr.  dhcotÇ,  osé  fois  ; 
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Yuvf,,  rommc>.   Bol.  Qui  ne  porle  de  griloei 

c/U'iiiic  «^eule  fois  :  PUmit  afutyynr. 

Ai>\ii»»:Ln,  i.  m.  Celui  qui  apalie  :  Çtst  un 
apttheur  de  quertftles.      • 

•  ÀPAi.AC'iie,  i.  4io8  «  g.  GéQgr.  Nalion  jadis 
pui<«s.rQle  qui  a  (iuiinc  son  nom  à  U  chaiuit  de 
m  Milaghçs  (les  EUU-iJois  qu'on  nomme  Ici 
JpdlachesiAii^  Jpaiaches,  donl  U  populalion  v%i 
coii^idérablemt^ht  -diininué^,   vivent  Ji    PO.   du 

laississipi ,  sur  les  boicTrilc  |a  rivière  llougi?. 

.  APALËVlCAClft,  adj.  m.  ^Çit:fi^qkuce)^da  gf. 
à7:6,  loin  de;  dXc^eo),  je  chasse^  xaut6v,  1^  fn^^O* 
Nylh.  gr.  Surnom  d'Kscula^r.     -  Ss^  .       .  :('      :^' 

•  APAMÉK,  n.  pr.  m.  l^èogr.  anc.  Ville  de  Phry- 
gie.  sur  le  Marsyas,  près  de  aoik  counucnl  avec 
le  .MéandH'. —  Ville  de  Mesopolamie,  sur  le  Tigre. 
— Autre  ville  de  la  MèaopolamK  ,  sur  IKuphralc, 
vis-à-vii  de  Zeugma.  —  Ville  de^  liahylonie,  au 
connueni  de  rtuphrale  el  du  Tigre.  —  Âpamée, 
B.  m.  Zool.  i;eiire  de  lépîdopières  noclurne». 

*APA:«ager,  v.  a.  Ane.  jurisp.  Donner  i  un 
enfant  quelque  ^bien  pour  former  un  élablisso- 
menl  en  le  faisant  renoncer  à  sa  part  d'héritage. 
—  Apànayer  une  fille ,  la  doter,  l'éUblir.  ^ 

APA^cjiOMfcne ,  adj.  f.  (pr.  apaHkomène)(é\ï 

gr.  àrivyw,  étrangler).  Surnom  de  Diane  donl 

une  troupe  d'enfants  avait  tenté  d'étrangler   la 

mauiç,  dans  un  de  sei  templei,  prés  de  Caphya  , 

\en  Arcadié.  •    "•.     •  * 

*APA.^TtiiiOPiE,t.  r.  Philos.  Passage  de  la 
coiiûition  humaine  à  un  éut  supérieur  ou  infé- 
rieur; dégagement  des  sentiments  et  des  pen- 
sées propres  à  i'humanité.     •  /. 

APARAGtMF.XT^  8.  m.  Anc.  cout.  Mariage  con- 

fenable.  •* 

aparapétai.oTde,  adj.  f.  (du  gr.  à  priv.; 
1CQ^pàl ,  coÉtre  ;  réTa^ov,  pétale).  Bot.  Qui  n'a  pas 
de  j(>arapétale  ;  Corolle  aparapèlaloïde,,        ,  ' . 

APARCTiEiifS  m.  Géogr. ai  c^  Nom  d'un  peu- 
ple de  la  Sarmali<',  qui  habidit  vers  le  Palus 
Meolis. 

APATÉ.  n.  pr.  f.  Mylh.  gr.  Fille  de  la  Xuit  et 
dêrsfic  de  rillusibn  Lucien  placeson  temple  dans 
la  ville  du  sommeil. 

•  APÀTHISTE ,  s.  m,  Hisl.  rclig.  Nom  donné  à 
des  sectaires  qui  .regardaient  l'apathie  en  toute 
chose  comme  un  moyen  de  salut.  On  dit  aussi 
ùpathile.' 

APATITIQDE ,  adj.  des  i  g..  Miner.  Qui  contient 
•de  l'apatite  :  Roche  apatUique. 

APATOMYSE-,  S.  f.  (  du  gr.  aTcdTTj ,  ruse; 
pLula,  mouche).  Genre  d'insectes  diptères. 

APATl RIEUSE,  adj.  r  (littéral.,  trompeuse), 
Myth.  Surnom  de  Vénus ,  qui  avait  à  Plianagoria 
lin  temple  appelé  ^/)a/tirrum. Pendant  la  guerre 
des  géants ,  Vénus  s'était  réfugiée  dans  une  ca- 
verne où  elle  •  attira  successivement  plusieurs 
.  d*entre  çnx,  et  les  livra  à  Hercule;  telle  est 
rorigine  de  ce  sùrnoro.—  Pallas  est  aussi  appelée 
apaktriennc,  ... 

•  APATURIES ,  8,  f.  pi.  Aut.  gr.  Fétcs'^n  Thon- 
neur  de  Bacchus^  que  le&  Athéniens  célébraient 
au  mois  de  pyanepsion.  \j^%v apaturies  duraient^: 
trois  jours.  —  Ter  lui  lien  rap^te  que  les  Grecs 
avaient  aussi  des  a/>a/iiriea  en  l'honneur  de  Vénus 
apaturienne.       |  ;  .^ 
.     •  APAtXlE,  s.  f.  (du  gr.  dicauXwt,  action  de  dé- 
coucher). Ant«  gr.  Quelques  commentateurs  com- 
prennent sous  o&  nom  la  nuit  qui  précédait  le 
mariage,^  et  que  l'époux  passait  seul   dans  la 
maison  de  son  beau-pére.  D'autres  croient'que 
Va  poulie  était  la  troisième  nuit  des  noces ,  nuit 
passée;  par  l'épouse  dans  la  maison  paternelle.—  , 
JpaulUê^  s'entend  encore  des  présents  que  les 
époux  recevaient  le  jour  de  Vapaulie, 

APé,  %,  m.  Nom  que  les  insulaires  de  TcIm^ 
donnent  à  une  racine  bulbeuse  dont  ils  se  Dour*^ 
rissent.  Vapé  est  plus  cofinu  sous  le  nom  de  Us 
jaune  du  Kamlêchiuka,  .  >,^i<''^^\.  ,.-yy,..'^i^k:-'.  :y:.^ 
.  .  APÉciLAiRE,  adj.  des  f  g.(dtt  tat.  apéx\ 
sommet).  Eot.  Se  dit  de  touC  organe  qui  est  inséré 
au  sommet  d'un  autre  :  Embryon  apécUaire. 

APEiXE ,  s.  m.  (du  gr.  d  prir.  ,~et  du  lat. 
pellis,  peau).  Méd.  Celui  dont  le  prépuce  est  trop 
court  pour  recouvrir  le  gland.  .,      .  ,,.,^ 

APELMTKyS.  m.  Uist.  relig.  Membre  d*uiie 
secte  fondée  au  ii*  siècle  de  T^rc  chrétienne  par 
A  pelle.  Cet  hérésiarque  enseignait  que  le  monde 
avait  été  créé  par  un  ange  sur  le  modèle  d'un 
monde  supérieur,  et  que  cet  ange  était  le  seul 
.auteur  du  mal.  > 

APÉNii}»,  adj.  m.ïprapifmfifeé)  (littéral., 
qui  écarte  les  malheurs),  Myth.  Surnom  de,Jupi- 
ter.  —  Jupiter  Apémius  avait  un  autel  dan»* 
J'Attiqua. 


-i 


.-] 


■V.  ■ 


'i 


■■;*•: 


-^.rf'^l;/ 


APU     -       •    .     • 

APt:MOS\  \E  ,  n.  pr.  f.  Temps  bér.  I  ille  du  roi 
Cativus  oitirétéus.         ^    *       %^        * 

APL^E  ,  s.  f.\du  gr.  izfi^Ti ,  chariot).  Ant.  gr. 
Char  attelé  de  muUts.  U  y  avait  une  course 
d*apèUetgui  jeux  o|)nipiques,  mais  elle  fut  abolie 
par  kvs  Kleens  la  84'  olympiade.  ...    w  ■  ^ 

APE\IVA,  n.  pr  f.  Myth.  Déesse  gauloise 
qu'on  adorait  sur  le  sommet  des  nioiitiJKnes. 

APE%.\AGEn.  Anc.  juri*p.  V.  AP.vNAui:a. 

APE.^.^E  ,  adj.  f.  Diplom.  Charte  a  penne  ^  celle 
que  les  magistrats  délivraient  pour  remplacer  un 
tilrtT  perdu.  Les  chartes  apennes  étaient  couflr- 
mées  par  un  diplôme  ou  précepte  du  roi. 

*  APEv:inft,  n.  pr.  m.  pi.  Géogr.  chaîne  de 
montagnes  qui  traverse  l'Italie  dans  toute  sa  lon- 
gueur, depuis  Savone  jusqu'au  détroit  de  Mesiine. 
Son 'point  culminant  est  le  Monte-Corno,  qui 
s'élève  à  i,90i  m.  On  divise  les  .Apennins  en  trais 
région»  :  VJpennin  septentrional  ^  V Apennin 
central  eiV Apennin  méridional.  Peu  de  roétaui,' 
mais  des  marbres  très-rt cherchés. 

APÊXULÉE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  campa- 
nulacèes. 

*  APERCEPTIO!^ ,  s.  f.  Philos.  Nom  que  i.elb- 
dltz  domic  au  retour  que  l'âme  fait  sur  ellc-m^me 
pour. connaître  ses  propres  modincalions.— Dans 
le  système  de  Kant,  la  perception  pure  eni  la  con- 
ception primitive  de  nous-mêmes.  Flic  précède 
toute  pensée  et  se  mêle  à  toutes.  Vaperception 
pure  peut  se  dégager  de  tout  élément  sensible. 

APERCEPTIVE,  adj.'f.  Philos.  Monade  aper^ 
ceptive^  dans  la  philosophie  de  l.eibnitz,  celle  qui 
possède  la  faculté  de  se  connaître  elle-même,  et 
d'appréciée  ses  propres  modifications. 
.  APf:RiA:vTHAÇlÈ,  ÉE,  adj.  (du  gr.  dt  prlv. ; 
iccp\,  autour;  &v6o<,  fleur).  Dot.  Qui  n'a  pas  de 
pèrianlhe. 

APÉRistOMÉ,  ÉE,  adj.  (du  gr.  d  priv.  ;  'ite- 
p{Tro[xoç,  péristome).  Bot.  Ëpithèle  qui  s'appli* 
que  aux  mousses  dont  lacapsule  a  rorifice  nu  ou 
privé  de  péristome.  On  dit  moins  bien  apéristo» 
mate^  des  î  g. 

*  APERTI8E,  s.  f .  Apertise  d'armes ,  science  du 
combat,  dextérité  du  chevalier  dans  le  maniement 
de  l'épée  et  de  la  lance. 

APESA!«TE,s.  m.  Gèogr.  anc.  Nom  d'une  mon- 
tagne prés  de  Némée.  ^ 

APESA?ITIEN  ^  adj.  m.  Qui  appartient  au  mont 
Apesante.  —  Surnom  de  Jupiter.  Persî^B  offrit  le 
premier  sacrifice  i  Jupiter  Apcsantien, 

APÉTALE,  ÉE,  adj.  BOt.  Syiiom  A* apétale. 
V.  ce  mot ,  au  Dictionnaire.       !       " 

APÉTALiE,  s.  f.  Bot.  État  d'une  plante  apétale, 
ou  dont  les  fleurs  n'ont  pas  de  pétales.   '   ^ 

APÉTALIE-ÉLEUTHÉROGYNIB,   S.    f.    (du    fr. 

apétnliCf  et  du  gr.  iXcOOepo^,  libre  ;  yuv?i,  femme). 
Bot.  Classe  de  plantes  comprenant  les  dicotylé- 
dones apétales  dont  l'ovaire  est  libre. 

APÉTAlJE-ftYlIPtfYftOGYllIE ,     S.    f.    (  dtt    fr. 

apétalie,  et  du  gr.  auiJi^uio,  tenir  ensemble; 
yu\r?l„  femme).  Boi*  Classe  comprenant  les  dico- 
tylédones apétales  dont  l'ovaire  est  adhérent.  • 

APÉTALIFLOEE ,  «dj.  des  S  g.  (du  fr.  apétale, 
et  du  lat.  flas,  oriSt  fleur).  Bot.  Qui  a  des  fleurs 
sans  corolles. 

APÉTAI.0STÉII01IE ,  adj.  des  9  g.  (du  tr,  apé- 
tale, et  du  gr.  àmipbcav ,  étamiàe  ).  Bot.  Dont  les 
étamijies  n'adhèrent  pas  aux  pétales. 

APETTE,  s.  f.  (du  lat.  opta ,  abeille).  Co  des 
noms  vulgaires  de  l'abeiKc. 

APHJEA ,  adj.  f.  (pr.  aféa),  Myth.  Surnom  de 
Britomartis  ebex  les  Cretois ,  et  de  Diane  chez  les 
Ëginètes.  ■* 

APHANÈSB,  s.  f.  (du  gr.  dcpav^,^,  peu  appa- 
rent). Miner.  Substance  d'un  vert  bleuâtre j^  i^ui 
est  une  espèce  d'arséniate.   -^  '■-.-;;. ■'■■y^m:^^^''^-''r 

APitAillPtÉRE»  adj.deri  g  (du'gr/dtpoiv^c, 
peu  apparent;  iCTcp6v»ailo).  ïJOtÀ,  Qiii  n'a  pas 
galles. '-^"^t'  '   ■ 

'  '  APHA^lISIfE ,  t.  m.  (du  gr.  dfavets,  dispari- 
tion). Ant".  gr.  Une  des  parties  dont  les  Tètes  nom- 
mées adotUes  se  composaient.  Vaphanitme  était 
la  période  du  deuil  et  de  la  doiHeur. 

APHARISTIQVK,  i.  m.  (du  gr.  d9«vi(ci>,  je  dis- 
parais), zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  de  la 
famille  des  serricomes. 

APHARITE,  t.  f.  (du  gr.  dfoiv^i^,  qui  diapa- 
ratt).  Géol.  Roche  composée  de  feldspath  et  d'aoH 
pbibole. 

APHAnrriQUE',  adj:  des  2  g.  itinèr.  Qui  con- 
tient de  l'aphanite. 

APHANOCHliir,  S.  m^  (dii  gr.  d^ov^^yqul  di^ 
parâtt;  XiCKo^f  lèvre).  Bot.  Genre  de  plantes  Uh 
Liées. 

APBAKOrPftltB ,  ad],  des  t  g.  (du  gr.  dfotv^^, 
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qui  disparaît;  irrcp^v,  ailc)t  Zool.  Qui  a  les  ailci 
d'une  tt)ul(*ur  sombre.  '      ' 

APIIAR,  n.  pr.  m.  Cêogr.  loc.  A'ille  de  l'Ara- 
bie Heureuse,  située  sur  les  bords  de  la  mer 
Bouge.    .„/  ,  -  '»   , 

APiiAnfiE ,  n.  pr.  m.  Temps hèr.  Fils dç  Périclés 
et  de  (.orgophoue,  roi  d'une  partie  de  la  Messéitic. 
Il  fut  père  de  Kjncée  rtd'Idas.  —«  Nom  d'un  cen- 
taure,—  lils  deCalélor;  il  fut  tué  par  F: née. 

*  APll  tiilE  ,  s.  f.  Philos.  Indécision,  embarras ,        À 
état  de  l'esprit  dans  le  jugement  problématique.       '^' 

APHEli,  s.  f.  (littéral. ,  cat/s^/<re).  Gramm. 
chald.  ta  cinquième  forme  du  verbe.  Ittaphal  «si 
la  passive  é'apM. 

*  APHÉLIE,  s.  f.  Bot.  Plante  de  la  Nouvellis. 
Ilollancle,  famjlle  des  rutacèes.  —  Zool.  Ceorede 
lépidoptères  nocturnes.  **^ 

*  APiiKHÉsi^,  s.  f:  chirurg.  Betranchement  du 
quelque  partie  du  corps. 

APiiÉKf-iTE,  s.  m.  (du  gr.  àic^,  loin,  de; 
alpclv,  enlever)*.  Miner,  l'hosphatc  de  cuivre  vtrl 
foncé  qui  se  rencontjre  en  Hongrie. 

APiiÉsiE.v,  adj.  m.  (du^r.  à'f(T\*xi,  jeter,  lan- 
cer). Myth.  gr.  Epilliète  de  Jupiter  qui  avait  cii- 
voyé  une  pluie  abondante  après  une  grande  sé- 
clieress^.  Jupiter  apliésien  avait  un  temple  à  Kginc. 

APHÉTOR,  adj.  m.  (littéral.,  yifi  envoie ,  qui 
lance),  Myth.  gr.  Surnom  d'Apollon.  V.  AiMitsiKx. 

APllIDAS  ,  n.  pr.  m.  (pr.  afidace).  Temps  lier. 
Boi  de  Tègèe,  J[ils  d'Arcas  et  père  d'Aléus;  —  Nom 
d'un  centaure  —  Fils  du  roi  Polyémoif  et  pcm 
d'F!piri\us;  Ulysse  emprunta  son  nom  lèrs  de  son 
retour  à  Ithaque.    .        ^  "      / 

.  APiKbv:,  Év^sAi.lxicli.  V.  ApniDiELy. 

APlilbi£*«  ,  ¥.%%¥. ,  adj'r^du  gr.  A^i;^  puceron). 
Zool.  Qui  a  rapport  aux  pucerons.  — Iaphidie^is, 
s.  m.  pi.  l'^amille  de  petits  insectes  heni^iptères  qui 
vivent  sur  les  végétaux.  r 

APHIDIGÉHE,  adf.  des  I  g.  (du  gr. jA^tc,  puce- 
ron-; Yevvduo^  engendrer).  Oidact.  Quf  est  produit 
par  les  pucèpons.^On  dit  aussi  dphigme, 

apbidiphai;e',  adj.  des  i  jg.  (du  gr.  d^tç,  pu- 
ceron ;  ^dy^»  i®  mange).  Zool.  Qui  vit  de  puc(y 
rons. 

APHIDIVOAR,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  aphis,  pu- 
ceron ;t^oro ,  je  dévore).  Zool.  Qui  dévore  les  pu- . 
cérons. 

APHIGÉKOSE,  S.  f.  (du  gr.  dkptc ,  puceron  ; 
T^vo^,  origine  ).  Bot.  et  bôrt.  Maladie  produite 
chez  les  végètatix  par  le  parasitisme  d?s  puce- 
ronsl  •   "'. '^"i-    ••  ■ 

APRiRAPEVn.pr.  f.  Temps  hèr.  Fi|lede  Cœufi 
et  soeur  de  Latone  et  d'Astérie;  suivant  queir 
ques  mythologues,  flile  de  Pélus  etdePbœbé.  -r- 
Zool.  Nom  d'un  papillon. 

APBi.É,  ÉB,  adj.  (dugr.  d  priv.  ;  9X016;, 
ècorce).  Bot.  Qui  est  dépourvu  d'écorce.   • 

*  APHLOGISTIQVE,  adj.  des  S  g.  ^du  gr.  dprlv,; 
9X0^6^,  flamme).  Se  dit  d'une  lampe  imaginée  par    . 
Davy,  qui  ne  donne  pas  de  flamme,  parce  ((u'elle 
consiste  en  un  fil  de  platine  incandescent. 

APHI.OMIDÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Synon.  d'aphlé. 
—  aHilomidée»  ,  s.  f.  pi.  Famille  d'algues  Ola- 
noéntcuses. 

APHKÉDS,  n.  pr.m.  (pr.  afnétiée),  Vyth.  Nom 
tous  lequel  Mars  était  adoré  sur  le  mont  Crésius, 
en  Arcadie. 

aphodioTde,  adj.  des  9  k.  (du  îr»  aphodie, 
et  du  gr.  eldo<,  ressi^nblanoe),  Zooi  Qui  ressem- 
ble à  une  apliodie.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

APHONE  j  adj.  des  S  g.  ^u  gr.  d  priv.  ;  9(i)vt^  ,'■ 
voix,  son).  Qui  n'a  pas  de  son,  pas  de  modulation. 

APHOPHifty  n.  pr.  m.  (pr.  afo/lce).  My th.  égypt. 

V.  BFAPHITS. 

APHORME,  S.  f..(du  gr.  d90ppi'^  même  signi- 
fication). Méd,  OccatiiHi  ^  cauie  cKieme  ci  mani-  ^ 
reste.  ••■'  ■'^■^■'^^'"*-.: ,;,  ./.-■■?<i^/v:.".:;.Kv;:.^-.---  ■  ■  - .     •^;^--  •■  ■ 

APHoauTiQOCiiBaT,  adv.  Kéol.  Par  apho-  . 
rlsme.-"^--  -  •  i"^-^-      -■ 

APHOntTB,  adi.  des  S  g.  (du  gr.  à  priv.; 
9CX,  9o>T^,  lumière).  Didact.  Qui  crott  à  l'abri  de 
la   lumière  du  soleil.  —  §.  m.  Bot.  Genre  de 

ChampigtlOmt.     '       ■        *   ■  ^^i^'^>-^^îr.:^:;^,  ■■  -  - 

*APHRACTB/adi.  des  S  g.  (du  gr.  d  pnV, 
ffpéxxiù,  epoeindre).  Ant.  gr.  Se  disait  des  vais- 
seaux do  transport ,  parce  qu'ils  n'avaient  point 
de  pont. 

APHmiTE,  t.  f.  (du  gr.  dfp6<,  écume).  Hist. 
nat.  vaHèté  d'écume  de  mer. 

*  aphuodite  ^  s.  f.  Ant.  gr.  Nom  d'une  espèce 
de  paatonime.  -—  Zool.  Espèce  de  papillons.  •-. 
AFBRODrrB,  ad]  des  9  g.  Bot.  Dont  les  corp^  n*- 
producteurs  ne  sont  pas  le  produit  du  concours 
des  deux  sexei  :  Pla$Ue$  api^rodUei 

i^^HEODiTÉ^ÉB/adi.  et  fl.  Zool.  Synon-dif- 
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APURODIT 
semble  à  une 
Famille  d'anii 

AlMIROI>ll 

Véiiu«;  Ypi'fj 
de  la  planète 
APHKOlilK 

a  r.ii>p<^rl  à  ï'î 

4l'UHOPII(l 

çépw .'  porter) 
cunimiius  sur 

APliriULO 
rable  ;  otX;  , 
de  polasAe  nat 

*APIlll1IK 

lien  d'ilalican 

APHYI.I.A\I 

feuille  ;  AvOo; 
de  11  hrance,q 
a^pliodelée^. 

4i'UYI.|.A^1 

geiiililc  à  l'apli) 
famille  de  plai 

Al'HYlJ.Oi.t 

friiille  ;  xaiv/Àô( 
flcui'»  composé 

VPI  ,   8.  f.   A' 

tr<ic,  ou  mansic 

*  tPIllUE  j  i 

Zool.  Qui  lesse 
/IPICAI.,  s.  n 

Nom  donné  au 
poinlc  dtri'aile 

;  APK.AI.  ,   Al. 

met-.  Didact.  Q 

,    le  sommet  offre 

APICK,  ÉE,  a 

mine  par  un  sor 

APICES  ,    S  J 

par    les    pytha 
nombres. 

APICK^OURBI 
«ommel  ;  curvus 
i  son  eitrémilé 

APU.lfl.ORE 

sommet;  flos  ,.( 
par  des  fleurs. 

APICUI^K,    S. 

points).  Uist.  nat 

APIGÙLÉ  ,  Éf 

apicule  ou  petite 
APiDE,  adj.  di 
APié,  ÉE,  adj 

APIÉCEDR,   El 

qui  travaille  à  la 

APIEII,  ÏV!<E, 

un  ape.  —  APiBNi 
APiFÊRE  ,  adj 

ferre,  porter).  Dl 
APIFORM E,  ad 

forma,  forme). 

abeille.      ;^  .r  a 

APIVAIRE,    S. 

cicr;  faiseur  de  I 

APIOCAINB  ,  '^ 

fossiles.  ^jj 

APIOCRniDEa 

lypiers  fossiles  <j 
aussi  apiocrinidé 
APioviofi ,  a^ 
fémble  i  un  apic 
inille  d'iosectes  o 

APIOPTÉai^B, 

«r.  icttpév,  aileV 
valves. 

APiospons  I  j 

^?oç ,  semence 

APIOftPOUBS , 
■««nble  à  un  apiot] 
Groupe  de  la  fami 
.  *  API» ,  n.  pr. 
f  «yple  d'un  culte 
*«  symbole  du  Kil  ; 
aesldietti..aoieilB  d 
^Argos,  fllsdePlK 
!!;«  tradition  Adt  n 
^nné  au  Pélopoi 
cyone,  fils  de  Telcl 
<ie  Jason.  «-  G«en 
P»Wa  te  Pélopoi 
1  >nfesuien| ,  et  li 

APisAoji^  n.pr 
■"•;il  tua  Eurypy 
P*»u«  ;  U  tua  Lyc( 

APISTB,  s.m.  ( 

w^rt  de  poissons  ( 
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APiiRODiTlE^ ,  El'ii:,  adj.  elf .  Z(k>1.  qui  re»- 
icroble  à  u«e  «pliroaile.— APWHOumtxs,  i.  m.  pi. 
Piinille  d'aïuieliaei.  .  ^ 

-AIMIROI>IIO(.H4l»HIK,  i.  f.  (du  gr.  A9|iO«(TTl , 
venu»;  YP^'f'è»  dcicriplion).  Ailroii.  Uesciiplioii 
delà  plaiièle  \éiius. 

Ai'iiK(>iiiTO(;iiii'HlQtT. ,  adj.  des  deux  g.  gui 

a  Téi'V'^ri  à  rai)liiodiiotir«pliêe. 

4i»iiiiOPHOiiii ,  t.  ra.\du  gr-  *9?^<  •  écume  ; 
çiziti  porlerl  Zool.  Genre d'iiiseclei  liémiplères, 
conimuiis  sur  les  saules. 

AiMiTH%i^Otii!:,  8.  f.  idu  gr.  4'f6apTO(;,inallù- 
rable  •  otX;  *  a^l  )•  Mii'ér.  Nom  douuû  au  sulfate 
de  pousse  naturel. 

*  Ai*Hi(i%RrouocÈTB  ,  8.  m.  Disciple  de  Ju- 
lien d'ilalicarnasse,  qui  vivait  au  iv*  siècle. 

Al»HVi.i.4^TllK,  s.  f.  (du  gr.  à  priv.  ;  ,puAXov, 
feuille  ;  j&vOo<  «  fleur).  Uot.  Petite  plante  du  midi 
(le  1.1  Krance,que  Ton  t  rapportée  à  la  famille  des 
a<pln)delées. 

^%i»H¥i.i.A^TliÉ,  ÉE,  adj.  et  i.  Bol.  Qui  res- 
fciiihie  À  raptiyllanllie.-^APUYLL.i.'iTiiËESi  ii  f.  pi.' 
hamille  de  plantes.  /^ 

AiMiii  i.o<.%Ui.K,  8.  m.  (dugr.àprlv.;  «p'OXXov, 
rouille;  xauXôc,  tigej.  Bot.  Genre  -de  plantes  à 
fleuri  composées.  . 

lyvî ,  s.  f.  Astron.  ind.  Nom  d*un  des  Nakcha- 
tra<:,  ou  mansions  lunaires.  , 

*  iriilUE  ,  adj.  des  i  g.  (du  lat.  apis,  abeille). 
Zool.  Qui  lessemble  à  une  abeille.  ». 

Ai»iC4i. ,  f.  m.  ^du  lat.  afjcx,  iciëf  pointe).  Zool. 
Nom  donné  aux  aréoles  qui  se  terminent  à  la 
poMile  dFl'aile  des  insectes. 

AiMC^ii ,  Aiié.»  adj.  (du  lat.  apex,  icia,  som- 
met-. Didact.  Qui  se  rapporte  au  sommet  ;  do;it 
le  sommet  offre  quelque  particularité  notable. 

APici:,  ÉE,  adj.  (m(^mc  élym.)  Bol.  Qui  se  ter- 
mine par  un  sommet  fort  apparent. 

Ai*iCES  ,  s  m.  pi.  Antiq.  Caractères  imaginés 
par  les  pythagoriciens  pour  représenter  les 
nombres. 

APICK^URBE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  apex,  içis, 
sommet  ;  curvus,  courbe).  Didact.  Qui  est  recourbé 
à  son  extrémité. 

APK.if i.ORE  ,  tdj.  des  2  g.  (du  lat.  apex,  icin,  ' 
sommet;  flos  ,  arU^  fleur).  Bol.  Qui  se  termine 
par  des  fleurs. 

APlcuiiE,  8.  f.  (diminut.  du  lat.  apex  ,  icis  , 
pointe),  liisl.  nal.  Pointe  aiguë,  courte,  et  peu  forte. 

APicÙLÉ ,  ÉE ,  adi.  Bol.  Qui  est  muni  d'une 
apicule  ou  petite  polble. 

API  DE,  adj.  des  9. g.  Zobl.  V.  àpiaibe. 

APIÉ,  EE,  adj.  Zool.   V.  APIAIRE. 

APiÉCEiiR,  EUSE,  8.  Tcclio.  OuvricF^  ouvrièfe 

qui  travaille  i  la  pièce.       .    .         -  '" 

APIEnV  tl^%k,  a^j.  et  s.  iool.  Qui  ressemble  à 

ua  ape.  —  APIEN8,  8.  m.  pi.  Famille  de  crustacés. 
APIFÉRE  ,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  apis,  abeille  ; 

ferre,  porter).  Didact.  Qui  porte  des  a,beilles. 
APIFORME,  a<U.  des  3  g.  (du  lat.  apis ,  abeille  ; 

forma  ^  forme).   Didaci.  Qui  a  l'apparence  d'une 

abeille.-  .^Js^.fù    m-'.  ».■;,•;,  ■  '■■■■'■■  /..        •  -  '  ■''•' 

APitifRE,  8.  m.  Ant.  rom.  Bouffon;  grima- 
cier ;  faiseur  de  tours^ 

APiocRi^B,  i.  r.^^Zool.  Genre  lie  polypiers 
fassiles.  ;^. .  ,    , 

APiocRniDBS ,  f .  f.  pi.  Zool.  Famille  de  po- 
lypiers fossiles  de  l'ordre  des  criooïdes.  On  dit 
aussi  apiocrintdées, 

APio^lOE  ,  adj.  des  9  g. et  s.  Zool.  Qui  res- 
i6mble  i  un  apion.  -^  apio'siides ,  s,  m.  pi.  Fa- 
mille d'iosectes  coléoptères. 

APIOPTÉRI^B,  s.  f.  \d\ï  lat.  a/Hf,  abeille,  cl  du 
Sr.  icTsp6v  y  aile)*  ZsiQ^*  X»6|^  4e_coquilles  unir 
valves..  ..--•'.' 'V ',''•:■'' •■■s^ /-  •  ■■':/■;'. 

APIOSPORB  «  f .  m.  (  dv  gr.  dictov  ,  poire  ; 
9ic6po<  ,  semence).  Bot.  Genre  de  cbampignoi^s. 

APioapORiB9 ,  BaNB,  a^i.  et  s.  Bot.  Qui  res- 
s^ble  i  un  apiotpore.  —  APiospoaicNs ,  s.  m-pl* 
Groupe  de  la  fanille  des  champignoRS.  i-^ 
/*AP18,  D.  pr.  m.  Mytb.  Taureau  lioporé  eu 
I^Sypte  d'jin  culte  divin.  Jablonski  foit  dans  Jpis 
le  symbole  du  Ml  ;  4*autres  ont  pensé  que  c'est  un 
desidieux-eoleilf  des  Egyplienf^— Temps  hér.  Roi 
<l*Argos,  fils  dePhoronée  et  de  la  nymphe  Laodicc. 
La  tradition  foit  remonter  à  ce  roi  le  nom  d*Jpia 
<^nnè  au  Péloponèse.  —  Quatrième  roi  de  si- 
^yone,  fils  de  Telchin  et  père  de  Tbelxion.  —  Fils 
d«  JasoR.  —  Gnenrier  ètoiien  qui ,  selon  Eschyle, 
purgea  le  Péloponèse  des  animaoi  féroces  qui 
nnfesuienl ,  et  lui  donna  le  nom  A*Apia,^^ 

APiiMJl,  Q,  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Phîu- 
>ut;  il  tua  Ëurjrpylus  devant  Troie.— Fils  d'HIp- 
P^u*;  Il  tua  Lycomède.âu  siège  de  Troie. 

APISTB,  s.  m.  (du  gr.  àmTr6;,  perfide).  Zool. 
^re  de  poissons  de  la  famille  des  percoïdcs, 


APO      ' 

'  ÂpitOIEUfAt,  s.  m.  Kéol.  Disposition  à  s'api- 
toyer ;  et^l  d'une  personne  apilu)ee. 

Al^ltoptE  ,  adj.  des  ^  g.  du  lat.  api$  ,  abeille  ; 
voro,  je  dévore).  ^I^ool,  Qui  dévore  le»  abeilK'ti. 

APi.A\ATlQlE:,  adj.  des  i  g.  ^du  gr.*d  priv.  ; 
irXavr, ,  erreur).  Pliys.  Sans  erreur  ,  sans  ecajl , 
san^  déviation  :  Téteseope  aplanaliqne. 

APiAiER  ,  V.  a.  Mar.  Distribuer  les  matelots 
sept  par  s«*pt,  pour  qu'ils  mangent  ^u  ni(^me  plat. 

APiviiitiHV-E,  s.  m.  Tecbn.  iyctlon  d'aplalir. 
V.  APLATisstMtNT  au  Dictionnaire. 

APi.i^:ri:it,  v.  a.  Agric.  Accélérer  un  travail,  en 
bâter  la  (in. 

APi.ÉTiaR ,  s.  m.  Agric.  Vigneron  qui  expédie 
beaucoup  d'ouvrage. 

API. El  RIE,  S.  C  (du  gr.  &  priv.  ;  icXiwpàii  eôle). 
Anal.  Absence  de  plèvre. 

APi.iDio^i,  s.  m.  Zool.  Genre  de  mollusques. 

API.Oc:i-:re  ,  adj.  des  2  g.  (  du  gr.  irAoo;  , 
simple  ;  xepoiç ,  corne  ].  Zoo).  Qui  a  des  antennes 
ou  des  cornes  simples. 

APi.o.^OME  ,  adj.  des  2  g.  (du  gk\  drc^CKx;, 
simple  ;  vo|XO^  ,  loi\  Miner.  Se  dit  de  substances 
dont  les  cryslaux  se  forment  par  des  lois  très- 
simples.  Mieux  hapto',  el  les  suiv. 

aplopéristomI,  ÉE  ,  adj.  (du  gr.  à-Kkdo^  , 
simple;  icspiiToiJLX^  péristome).  bol.  Se  dit  d'une 
mousse  qui  possède  un  péristome  i^implc.  — 
APLOPfcRiSTOMËEs  ,  S.  f.  pi.  Famillc  de  diousses. 

APi.OPiiYiJ.E  ,  8.  m.  (du  gr.  dTcXooc; ,  simple  ; 
(pOXXov,  feuille),  liol.  Genre  de  plantefj  établi  aux 
dépens  du  genre  rue.  ^  , 

APi.osTAi.iiiÊ  ,  ÉE  ,  adj.'  (du  gr.  ditT^doç  , 
simple  ;  (rra/ù^  .  épi).  Uot.  Dont  les  fleurs  for- 
ment un  épi  simple.  u 

APLOSTKCpUE  ,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  à::Xdoç  , 
simple  ;  Tfiyr\ ,  loge  .  Zool.  Se  dit  d'une  coquille 
à  plii^iieurs  loges  dont  chacune  ne  forme  qu'une 
seule  cavité.  —  aplostèglks,  s.  m.  pi.  Section  de 
mollusques  céphalopodes.  ^    . 

APL08T0ME  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  arXoo;  , 
simple;  ardixa  ,  bouche).  Zool.  Don L  la  bouche 
ou  rouvertmrc  est  simple. 

*  A p LUSTRE  ,  s.  m.  (du  lat.  aplustrum  ,  gi- 
rouette) Ant.  rom.  Ornement  qu'on  plaçait  à  la 
poupe  des  navires.  ^— Myth.  Un  des  attributs  de 
Keptune.  / 

APLYglAC'.É,  EE,  adj  et  ç.  Zool.  Qui  ressemble 
à  une  aplysié.-— APLi&iACÉs,  s.  m.  pi.  Famille  de 
mollusques.    ;  "     ^ 

APLYSIEX,  E1!«E.  ZOOl.  V.  APLY8IAC6. 

APi.YSiFORME  ,  Jidj.^cs  %  %.  Zool.  Qui  a  la 
forme  d'une  aplysi^   /      .-< 

AP\'EIJM1E  ,  s.  r  (du  gr.  d  priv.  ;*irvéu{JLc«)v , 
poumon  ).  Anal.  Absence  de  poumon..       -^ 

AP^EUSTIE.  Méd.  V    APNÉE.  #       1 

APORATE  ,  S.  m.  (en  gr'.  diccÇ^^ ,  de  di:6,  loin 
de,  ^aCvco ,  aller).  Ant.  gr.  Athlète  qui  faisait  des 
exercices  de  voltige  dans  les  jeux  publics. 

APOBATÉRio\  ,  S.  m.  (même  élym.)  Ant^  gr. 
Nom  d'un  chant  de  départ,  ou  d'adieu. 

•apocalypse,  s.  f.  Uist.  Chevaliers  de  VApO" 
cahjpse,  société  mystique  qui  se'  forma  en  4694 
à  Home  ;  le  çhe?  ,  Augustin  Gabrino  ,  prenait  le 
titre  de  prince  du  nombre  septennaire,  et  de  uto- 
nargue  de  la  sainte  Trinité, 

APOCARPE ,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  d7c6,  de; 
xapic6< ,  fruit).  Bot.  Dont  les  fruits  sont  sessiles 
ou  i  peu  près.  ^ 

APOCATASTASE  ,  S.  f.  (du  gr.  dicè ,  de  ;  xatà , 
sur  ;  9Tot(o,  établir).  Astron.  anc.  Grande  révolu- 
tion sidérale  qui  devait  ramener  les  astres  dans 
les  mêmes  circonstances,  selon  l'opinion  de  quel- 
ques philosophes  de  ranliquilè. 

APOCATASTiQiJil^  A^U*  des  tj^  Qui  A  rapport 
à rapo<»tasUse.      *.      -     >  ^v 

APOCÉARITBV  S.  m.  {pT.  àpokarite)  (du  gr. 
dic6,  de;  ydpK,  ito;,  grice).  Uist.  eccl.  Membre 
d'une  secte  du  m*  siècle.  Les  apochariles 
croyaient  que  FAme  humaine  participe  de  la  na^ 
turc  divine.  •  ^'v  ■■■-r:^''''"^/  <^':-'^:r^:;''-''''  '■■■■  ■  -  :■  "■  :  ■■-*'  '\  ,' 

APOCLÈTE,  S.  m.  (du  gr.  d:r6,  de;  x\éuo,  ap- 
peler) Uist.  anc.  Sénateur  étotien.  Lesapoclèieê 
formaient  une  sorte  de;  conseil  d'Etat.  :  ;  v  : 

APOCO^OQlilNTOftE  ,  S.  f.  (  du  gr.  àicb  ,  de  ; 
x'AoxûvOt),  citrouille).  Philol.  Apothéose  ironique 
de  l'empereur  Claude  ,  composée  par  Sémque. 

.APOCOPE  y  ÉE  ,  adj.  Gramm.  Qui  a  subi  une 
apocope  :  Forme  apocopée ,  futur  apocope, 

APOCJIÉIVATB ,  f.  m.  (du  gr.  9x6,  de  ;  xpY)v^| , 
source).  Chim.  Sel  produit  par  la  combinai  son  .de 
l'acide  apocrénique  avec  une  base  saliflable. 

APOCRÉNiQUE»  adj.  m.  Chim.  il  se  dit  d'un 
acido  extrait  d'une  eau  minérale. 

APOCYivÉ ,  1Ê£,  a4j.  l^t.  Qui  ressemble  à l'fh-  J 
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APODWIIIE  ,    S.    in. 


àvôot; , 


(du  gr.  à  priv.  ;    roOc, 
fleur  ).    Dot.  Hienre    de 


itooo<; ,    pi»  d  ; 

mOUSHCH. 

*  Aponi (TE,  8.  mf  (du  gr.  iiro^^xTTj^ ,  collée 
teur\  Anli^i-  litre  de<(  dix  niJ^istr;its  atliéiiieKs  à 
qui  on   renicltail  les   rcvonus  ,  coiitributtons  cl 
créances  de  TMat  ,  el  qui  rej^laient  aveolî^  hciiat 
l'emploi  dcH  iunds. 

APOJ>LMi:,,  s.  m.  (du  gr.  àr^  ,  loin  de; 
6Ti|Ai  ,  lieU'.  ;^)ol.  1- nvfJopiH;  solidr  d«'S  insecte?, 
qui  lait  partie  de  I^'M/-  l!u>rax. 

APODi-.ui: ,  s.  m.  du  j;r.  àiro^ipco  ,  trorchér)/ 
Zool.  (fCnre  d'insectes  coléopt«>res. 

APODIE  ,.  s.  f.  (du  gr.  à  priv.  ;  TCoOf; ,  tioc^jç, 
pied).  Anal   Absence  de  pieds. 

*APOi)ii> !«!•:,  s.  m.  Liturg.  Nom  qu'on  douuo 
aux  compiles  dans  Vl-iglise  grecque. 

APOiiOCLi'HAi.i: ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  drou;, 
ditoôo^ ,  sans  pieds  ;  xe;faXf; ,  tête),  liot.  Dont 
les  fleurs  sont  réunies  en  têtes  et  sessiles. 

Ai>ouocY.%E  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  âÎTrou; , 
dico^o^  ,  sans  pieds;  yuvi^ ,-  femme).  Dot.  Qui 
n'adhère  pas  à  la  base  de  l'ovaire. 

APODYTÉRION  ,  S.  m.  A"l-  gr.  Salle  de  la  pa- 
lestre où  on  dépouillait  ses  vêlements. 

APOGASTRË  ,  adj.  des  2  g.^du  gr.  fticou; ,  sans 
pied;  yaTci^p ,  ventre).  Zool.  Se  dit  des  mol- 
lusques dont  le  ventre  est  dépourvu  de  pieds. 

APOCOPE,  adj.  des  ^  g.  (du  gr.  à  pri  .  ; 
iro^ycov,  barbe),  llisl.  nal.  Qui  n'a  point  de  barbe. 

*  APOCRAPiiE  ,  s.  m.  Antiq.  Magistrat  athé- 
nien chargé  de  distribuer  les  procès. 

APOCRAPRIQI E ,  adj.  des  â  g.  Qui  a  le  carac- 
tère d'un  apographe. 

APOHYAL  ,  adj.  et  s.  m.  Anal.  CJoe  des  pièces 
de  l'os  hyoïde. 

APOkOLORYNTO^E  ,  i.   f.  Philol.  V.  APOCÔLci- 

CYNTnosE,  au  Complément. 

APOLECTL,  s,  m.  (du  gr.  à^co'XexToç,  excellent). 
Zool.  Nom  d'un  poisson  du  génie  scombre.  — • 
Apt.   gr.  Mauvaise  leçon  pour  apoclètè. 

APOLÉMii: ,  S;  f.  (du  gr.  à  priv.  ;  TcoXspi'O;:, 
ennemi).  Zool.  Genre  d'acalèphes. 

APOLLI^  ,  n.  pr.  m.  Mylli.  Nom  d'une  idole 
(|u'on  croyait  adorée  par  les  Sarrasins,  à  l'époque 
des  croisades. 

*  APOi.i.n ARISTE ,  s.  m.  Hist.  relig.  Disciple 
d'Apollinaire  évêque,  de  Laodicée,  qui  enseign:jil. 
au  IV*  siècle  que  î'àme  humaine  à  laquelle  le' 
VerlK!  s'est  uni  n'est  point  une  intelligence,,  mais 
une  âme  sensitivft.  dénuée  d'entendement  et  do 
raison.  -  -  '  ':'     •■   ••  "•  "  •  .• 

''*^POLiiOX  ,  n.  pr.  m.  M  y  th.  Ciccron  compte 
plusieurs  Apollon  ,  'et  pense  qu'on  a  confondu 
.leurs  diverses  actions  i>our  faire  un  seul  person- 
nage. Apollon  est  un  des  dieux-soleils,  le  même 
que  sol ,  liéMos,  Phébus  ,  Osiris ,  Apis,  etc.  -^  Le 
cinquième  des  rois  demi-dieux  égyptiens  selon  Le 
Syncelle.  —  Astron.  Apollon,  nom  qu'on  donne 
quelquefois  i  l'étoile  des  Gémeaux.  —  B.-arl? 
Apollon  du  belvédère,  célèbre  statue  d'Apollon 
découverte  à  Porlo-Ancio  sous  le  rv^gne  de  Néron,* 
et  conservée  à  Rome  sous  le  belvédère  du  Vatican. 

APOLI.ONIATE,  adj.  et  S.  def  S  g.  Géogr.  anc. 
Qui  est  né  i  Apollonie.  —  Qiii  appartient  à  Apol- 
lonie  ou  à  ses  habitants. 

APOIJ.ONICOEI ,  8.  m.  Grand  orgue  inventé  "en 
4824,  et  qui  peut  être  joué  par  plusieurs  per- 
sonnes. 

apologétiquemeut,  a4i.  Néol.  D'une  ma- 
nière apologétique»  Inusité. 

*  APOiiOGiSTE ,  s.  m.  Se  dit  particulièrement 
de  ceux  qui,  dans  les  premiers  temps  de  rF'glise, 
soulenaienl  les  dogmes  chrétiens. 

APOMAQIIE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àr6,  loin  (|e  ; 
y-àyrti,  combat)..  Se  disait  chez  les  Grecs  pour 
inhabile  au  service  militaire  :  Age  aponutquc.  — 
Apomaque,  s.  m.  Soldat  en  rèlrai le,  citoyen  dé- 
gagé de  l'obligation  de  servir. 

APOMAt^TOHE,  adj..  des  s  g.  Zool.  V*  le  mot 

suivant,  ^v /'■"■':■■.•>  .•■•''V' •:'•■  ■■•    "'■'  .■■■^- 

APOM ATOSTOME,  adj.  des^  g  Zool.  Se  dit  des 
mollusques  dont  U  coquille  univalv^  est  sans 
opercule.  <  ,^'::-  V-;^-  ^,-;   .■  '.   ■  '■■  .■•>■  ' -"■^- ■.:-'■■  \^' .'  \ 

^  APOMÊCOif ÉTRlie ,  S.  r.  Manière  de  mesurer 
une  distance  au  moyen  du  pas  des  hommes,  ou 
du  mouvement  dos  troupes.  ;  i  ^  -,   ^  ^   j, ;.::■  : 

APOMÉSOSTOME ,  adj.  dés  3  g.  (du  gr.drb,  j 
sur;  j^i70ç,  milieu  ;  aropiai,  bouche}.  Zool.  Qui 
n'a  point  la  bouche  placée  au  centre.     ,^  ,;  .    ;  * 

APOMYLS,  adj.  m.  (pr.  apQmtncé)  (dur  gr.  ar6, 
loin  do;  ptula,  mouche)  (littéral.,  qui  chasse  les 
mouches),  Mylh.gr.  Surnom  de  Jupiter.  Hercule 
institua  daHS  la  ville  d'Élis  un  sacrilice  annue!  à 
Jupiter  ^pomi/t/«.  .^    t  J 

APOiiE ,  s,  f.  Géogr.  anCr  Nom  d'ufië'tdum  âa 
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territoire  de  Padoue,  à  lu'inollc  on  attribuait  la 
ifêrtu  df  chafser  luulrt  Im- douleurs  et  même  de 
faire  parler  lei  rouets.  Aujourd'hui  Jfbano. 

APOFIlWITK,  ».  m.  Ilisl.relig.  Disciple  d'Apfv- 
phane,  qui  lui^mÊoie  était  disciple  de  npauès. 
V.  MAMICnCftlf.  ■       .      1-  ■  ,  ■■ 

:    APoruiH.  Myih.  êgypi.  V.  ttkwfmi:   ^ 

*AiM>PHViiE,  i.   r.    tK)i.   Keiinement  qui   le 

trouve  â  la  base  de  quelqui*B  mousses. 
Ai*oiMiYi>É,  ÉK,  tdj.  iiot.  Qui  est  muni  d'une 

apophyse.  ^ 

AI^OPIIYSIFORMB  ,  tdJ.  dei  f  g.  llOt.  QUI  t  It 

forme  d'uue  apophyse. 

APOPi.A.MittK,  s.  r.  (du  gr.  è7tQic\dvT;9K ,  qtti 
/lront(M^'.  Mèd.  Déviation  des  humeurs. 

.  APOi'.\iviK,  s.  r.   (^du  gr.  àic6»   prép.  aug.; 

icv{  'ta,  serrer).  Méd.  Sentiment  de  sûlTocation. 

Ai>oi»oili  ite,  adj.  Ant.  gr.  V.  le  root  suivant. 

APOPOMPÉI^N,  KiVive,  adj.  (du  gr.  àicd ,  loin 

de;  TtéjJLwa .-envoyer \  Ant.  gr.  Kpithéte  de  plu- 

giieurs  dieuï  prolecteurs:  Jubiler ^  Apollon^  Her^ 

%cute    flp^ipomp*^».  —  H  se  disait  également  des 

ticllmes  ou  des  sacriflœi  eipiaioirei.  V.  Arorno- 

Pttî'  f  a"  <-omplémenl.  *^  ^  •-        "     * 

'    •Ai»oniE,  s.  f.  l\hétor.   Nom   qu'on    donne 

»  qiiciqueroii  i  la  l%ure  plus  connue  sous  ccliii  de 

APOBonHAiir.He ,  adj.  des  î  g.  (du  gr.  Aicopoq, 
chêlif;  ppîfy^tfli,  branchies).  Zool.  Quf  a  des 
branchies  |>eu  apparentes.^ — aporourancbes,  a.  m. 
pi.  ordre  de  la  classe  des  arachnides.    > 

Ai»ORO(.ÉPH\i.E ,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  iitopoç, 
diflicile;  xî'^aXi^i,  tête).  Eool.  Qui  a  une  lêle  peu 
'  distinct^  du  corps ,  difficile  à  aperceroir. 

APOnoSE,  i.  m.  (du  gr.  dTropo^,  difficile, 
itdpo<,  chemin).  Zool.  Genre  d'insectes  diptérci 
de  la  famille  des  némucèrei . 

APORRHAXIS,  S.  f.  ^du  gf.  clitô,  loln  ;  dpdl^to, 
heurter).  Ant.  gr.  Sorte  de  jen  de  paume  quS  se 
jouaîten  lançant  la  balle  contre  terre  arec  aséei 
de  Torce  pour  lui  faire  f^ire  pPusieurs  bonds. 

APORUHÉTlQlJÊj  ad},  des  î  g.'  (du  ^r.  diro'f- 
fr,TO^,  qu'on  ne  peut  eiprimer).  Philos.  Qui  dés- 
espère d'atteindre  à  la  vérité ,  ou  qui  déclare 
Impossible  la  découverte  tet  la  démonstration  de 
la  vérit^ 

APOBKPéDin ,  «.  m.  (du  gr.  àicô,  de  ;  oriitcdibv, 
corrupjion).  Chim.  Produit  de  la  putréfaction  du 
fromage.      '*''       ,       '' 

*AP06lOPÈSEVi.  f.  Dsns  l'ancienne  musiqpe 
grecque,  ce  mot  euinmati  uue  pause,  une  fus- 
pension.  ■  ■  -  -'*■■•■*•'  ■  ■'-  '•■  •'•■■. 

aposkeparuismOS  ,  s.  m.  (pr.  aposkeparnU^ 
moce)  (du  gr.  iicb,  par  ;  •  oxéTwipvov ,  hache). 
Chir.  Plaie  tu  crâne,  tvec  enléfement  d'une  par^ 

APOS&EPSns,  8.  f.  (du  gr.  àit6,  prép.  ang.; 
9XYiicta>,  ton^ber  fur}.  Méd.  Rétrocession,  métas- 

âPOSPONGIMB.s.  m.Méd.  Action  d*éponger. 

'  APOSTÉEIQHE ,  S.    m.    (du    gr;    àlt09tT|pCÇG} , 

•ou tenir).  Méd.  Maladie  chronique  des  intestins. 
;  •ilPOSTOLAT,  S.  m.  Hisl.  Titre  honorifique 
porté  autrefois  par  les  papes  :  Foire  apostolat, 

^APOSTOl^E,  s.  m.  Ant.  gr.  Magistral  qui 
>eillaiti  Téquiperoent  de  la  flotte  ;  commandant 
de  la  flotte»  -^  Dans  l'ancien  français ,  apostate 
•  se  disait^Ji^ifpape,  regardé  comme  le  successeur 
des  apôtres.  —  Aposlole^  s.  f.  THbut  que  les  pa- 
triarches juifs  levaient  dans  les  provinces  pair 
rinteimédiaire  d'officiers  nommés  apôtres. 

'■'  _,,  APOSTOIJS ,  S,  ro.  V.  BAa!«ABITS.  ;,   ; 

*  APOSTOLIQUE ,  S.  m.  llist.  relig.  Pursapo9^ 
toliques  ou  cathares.  V.  a?otactiqiies.  Il  se  disait 
aussi  d'autres  sectaires  qui  parurent  au  xii'  siéde, 

.  et  blâmaient  rinstltutton  du  mariage  ^  condam- 
naient le  baptême  des  enfants,  et  n'adniettaietti 
pas  le  dogme  du  purgatoire  et  fuuge  dé  l'invo- 

'cation  des  saints.  —  Majesté  apostoligHe^  titre 
donn^au  pape  pefidantle  moyen  Ige.—CAamftre 
apostolique,  trfbuiatl  qui  eonnatt  des  aflCiires du 
saiutr*siége.  —  Clercs  apostoliques ,  les  jésuites.*^ 

•jSiéffe  apostolique,  nom  qu'on  donna  àat  évéché); 

'pendant  les  premiers  tièderde fligUse.  —  Com^ 

,  ronne  apostolique,  titre  d'honneur  des  évèqiies 
pendant  les  premiers  siédél  de  I^Êgtlse.  —  Uist. 
Préceptes  apostolîqueê .  ordonnances  des  rois 
d'Espagne,  vers  le  vir  sièele ,  lorsqu'elles  anlent 
;•  la  sanction  des  èréquei  ou  celle  dTîin.condfe.  — 
AposiûUqme,  nom  donné  en  Espagne,  dans  cet 
iemlert  team,  à  un  parti  foi'tenictit  opposé  aiii 
ionontlons.On  i^  Vt  f^aiiuJoufdnint  Mit^trMf. 

f    A»otr«orsiu.a4.  t  ^  ».  M»  Mu  ée^ 

:  otptffM.  k  lanmeVimi,  gr*  Épllliéte  qO^Mf  4mH 

ndl  i  TélMM  ca  li  Jdippnanl  it  défhnIrMr,  ##- 

.;  loifiifr  toot«  pasdion  déréglée. 
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APOârnEft,  S.  m.  pi.  (du  gr.  à  piîv.j  iroû;,- 
pifd  ;  oOpi  ,  queue '^.  Z(M>I.  l'Iiiiille  do  papllioiis 
doni  les  ciieitilles  n'ont  point  de  pattes  à  la  partie 
Inférieure  du  corps. 

AIHMYRME,  S,  m.  (du  gr.  dn^,  Ae;  90p(i>, 
chassera  Lbir.  Krallured'un  os.  v»- 

APorii^:(io«.  bot,  V.  APOTiirci. 

*  APOiHiMK,  S.  m.  chim.  subittanee  qui  res\e 
an  fond  du  vase  quand  on  évapore  un  eitralt 
végétal. 

AiH>TACTfOVB ,  adj.  et  S.  (du  gr.  aivoTiTTO{iaii, 
renoncer  ).  llist.  relig.  Membre  d'une .  seete  de 
tatianites  qui  affectaient  de  renoncer  A  tous  les 
biens  de  la  terre ,  à  toutes  les  jouissances.  Ils 
prenaient  aussi  le  nom  é* apostoliques  purs ,  et 
celui  de  cathares,  Ln  Dictionnaire  écrit  à  tort 
apotaciite. 

APUiHKQi'E,  s.  f.  (du  gr.  àroêYÎxTi,  lieu  de  rè- 
serve^-Antiq.  gr.  Cellier  à  mettre  hê  provisions, 
armoire.  .     .^ 

*  APorii^.TB,s.  m.  D\iprès  t'Kncyclopédie,  nom 
d'un  air  de  tlûle  des  anciens  Grecs. 

^APOr^ME,  s.  f.  Ane.  musiq.  àom  qu'on  don- 
nait au  ton  majeur  dont  on  avait  retranché  un 
limma.  V.  lim.va.  —  Apotome ,  s.  m.  Zool.  Genre 
d'insectes  coléoptères^  —  Apoiome ,  adj.  des  t  g. 
Miner.  Se  dit  pour  exprimer  l'élat  d'une  substance 
dont  les  crystaux  ont  des  faces  très-peu  inclinées 
vers  l'aie  :  Substances  apotomes.  /  '  • 

*  AP^TEE ,  s.  m.  Noro  grec  de  Tofflcier  chargé, 
chei  les  juifs,  de  lever  V apostate  dans  les  provinces. 
V.  AfosTOLE.  — Chez  les  protestants,  on  donne  le 
nom  d'apôtre  aux  jeunes  ministres  qui  n'appar- 
tiennent pas  encore  à  une  église.  —  Ane.  jurispr. 
Jpàtre,  lettre  démlssolrc  qu'un  juge  à  quo  en- 
voyait au  juge  d'appel  pour  attester  que  l'impé- 
trant était  appelant  d^un  premier  jugement. 

i^omoPÉE]»,  EifNE,  adj.  Myth.  Êpithète  de 
eèriaines  divinités  tutéla^res,  telles  que  les  Aver^ 
runcts  des  Latins.  V.  APOPOMPÊsif.  — Apotropéen 
se  disait  encore  des  victimes  ou  des  sacriflces  of- 
ferts aux  dieux  pour  détourner  leur  courroux. 

*  APPAREIIJ.ER,  V.  a.  Signitle,  chez  les  éle- 
veurs de  chevaux,  choisir  pour  lyi  étalon  de 
race  une  belle  jument,  afln  d'avoir  de  bons  pro- 
duits. —  a'APPAREiLLÈii,  v.  proft.  Zool.  8'accou- 
pler  ou  s* apparier.  v 

*  APPARITION,  s.  f.  Dans  la  liturgie  mozara- 
bique ,  chacune  des  fractions  de  l'hostie  que  le 
prêtre  divise  en  neuf  parties. 

APPARonNEijft,  s.;m.  Ane.  administr.  Celui 
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•  APPEtt  ET  n%PP0RTé,  S,  m.  Ane.  jurispr. 
Formalité  qui  se  pratiquait  ii  la  grand'  chaiiil)fr,i,j 
parlement,  pour  faire  prononcer  deiaut  Uaus  leg 
causes  qui  étaient  à  uu  rOle.  ^    *'      , 

•  APPELER,  V.  n.  eta.  chasse  et  manège.  Don- 
ner un  appel  :  Appeler  un  cheval,  Hpptttr  tos 
chiens,  ces  deux  dernières  locutions  appar- 
tiennent au  sens  actif.  — ieux.  Appeler  9tniii  ii[i 
quadcille  pour  jouer  avec  le  roi  appelé,    ^  y^ 

•  AP9»ELi.4Tlon,  s.  f.  Ane.  jurispr.  Àppella^f 
êions  verbales,  celles  qui  étaient  interjete<'<«  par^ 
forclusion  sur  appointé  à  mettre;  appellaivtn 
omisso  meiiio,  celle  qui  se  fait  en  la  cour  d'une 
sentenoe  rendue  par  un  juge  inférieur  qui  vi^%^ 
sorti^sait  imrnéilialement  i,  un  autre  jugé  inr^, 
rïeuf  y  appellations  respectives,  celles  qiU  «ont 
interjetées  par  deux  parties  adverses  se  disant 
lésées  toutes  detu  par  Une  aeiitenoe. 

APPKij.ES,  s.  m.  Bot.  Ancien  nom  d'une  va« 
riété  d'oeillet. 

•  APPEniii%NrE,  s.  f.  Ane.  jurispr.  Tout  ce  qui 
est  nouvellement  attaché  é  une  seigneurie,  tant 
en  domaines  qu'en  mouvances. 

APPENDANT,  AIKIE,  adj.  Dot.  Qui  est  sus-^ 
pendu  é.  He  dit  de  la  graine,  lorsque  le  hilc  est 
plaré  au-dessus  de  son  point  le  plus  élevé. 

APPEmuicÉ,  É£,  ai^.  llist.  nat.  Quiestmuni 
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qui  apparonhe..  '    v^-  v "' 

.  *  APPARTÉllAifr.E',  >.  f.  JUrisp.  Appartenance 
d'un  bien,  ce  ^ui  en  fait  le  fond ,  par  opposition 
à  ce  qui  y  a  été  plus  nouvellement  attaché. 

•  APPAUVRIR,  V.  a.  Prov.  :  Donner  pour  Dieu 
n'appauvrit  homme,  Dieu  fait  prospérer  ^ux  qui 
f6nl  l'aumône.  v    ?^  ^p;  .^*       h.  j  .  ^r   ;.    * 

APPAVVRiS9Airr,  aute,  adj.  Néol.  Qui  ap- 
pauvrit,  qui  cause  l'appauvrissemem.  ' <^  >  wi^^i 
'  "*  APPEii,  S.  m.  Danse.  Dans  les  bals,  avertis^ 
sèment  donné  aux  danseurs  pour  qu'ils  se  mettent 
en  place.  Il  consiste  A  jouer  les  premières  mesu- 
resde  la  contredanse  ou  dUa  valse  qu'on  va  ex^ 
Culer.  —  Musiq.  Appd  de  cors,  passage  d'une 
symphonie  qui  ofArt  quelque  ressemblance  avec 
les  appels  de  chasse,  et  qui  est  exécuté  par  del|^ 
cors.  -*  Ane.  jurispr.  Appel  éésert,  appel  Interv- 
jeté,  mais  qui  peut  .être  considéré  comme  aban- 
donné, n'ayant  pas  été  relevé  dans  les  If^is  mois; 
appel  en  adhérant,  appel  qu'on  joignait  aux  ap- 
pels antérieurement  Interjetés;  appel  éh  mort, 
appel  interjeté  par  un  condamné  à  mort  ;  appel 
à  futuro  qravtmtine,  appel  prémattiré  qui  n'était 
pas  reçu  en  France  ;  appel  en  tant  que  de  besoin, 
ippel  Indéterminé  qu'on  Inteijetait  pour  ohyUsr  à 
l'avantage  que  l'adversaire  voudrait  tirenfune 
tentenoe;  appel  à  P oreille  du  qreffier,  appel 
fotm^  aussitôt  la  sentence  rendue,  on  s'tdreiiàiit 
à  Toix  basse  au  greffier,  qui  se  levait  alors  et 
Msaft  son  rapport  au  Juge;  nppef  vùk^e,  ap- 
pel interjeté  sans  motif,  et  même  avant  les  débats 
jndiciaires,  pour  enlever  la  connaissance  d'une 
cause  à  un  juge  tnfériettr.r-iurispr.  mod.  Appel 
principal,  première  déclaration  par  lM|iielle  on 
défère  un  jugement  au  tribunal  supérienr  ;  0/>- 
pel  incident,  eehii  qui  est  Inierieté  contre  iin 
Jugement;  durant  le  cours  d'un  procél,  parce  que 
cr  Jugement  porte  prétjudlce  i  une  des  paHies, 
et  donne  des  armes  à  ton  tdversaite;  appel  a 
minisnâ,  sppel  interjeté  par  le  ministère  public 
léraqtt'tiii  iBoupable  a  été  condamné  à  une  peine 
triop  tlmtÈiépp^^WÊe  taxe  dedépens^  celui  qui 
eit  ioltrifA  etmtfn  une  lam  do  dépens 

WàppêMH,  wmt  manviise  mine. 


d'appendices. 

APPE!V4>iciiORi!E,  adj.  des  9  |.  Hist.  nat. 
Qui  a  la  torme  d'un  appendice.       *•... 

APPEiVDicui.AiRE,  adj.  dcsf  g.  îllst.  nat 
Qui  présente  le  caractère  d'un  appendice. 

APPENDinASTRE,  adj.  des  %  g.  ^du  lat.  ap- 
pendix;gaster,  ventre).  Zool.  8e  dit  des  inseci.ii 
dont   l'abdomen  présente  l'apparence  d'un  a^H 

*  APPEUffelil,  S.  fh.  Géôgr.  Un  des  vlngt-^ui 
cantons  suisses,  qui  prend  son  nom  dé  son  ch.-i. 
11  est  inclus  dans  celui  de  Saint-Gall,  et  divisé  en 
deux  parties ,  les  Rhodes  intérieurs  et  les  Rhodes 
extérieurs.  Pop  de  tout  le  canton,  5î,000  hab.— . 
Ville  de  Suisse,  canton  d'Appenzell ,  ch.-l.  des 
Rhodes  intérieurs,  sur  la  8ister.  4,400  hab.  un 
n'écrit  point  Appenzel. 

*APPÉTEî«CE,  s.  f.  S'emf^loyait  autrefois  pour 
désir,  tendance  vers.  —  Ptlilos.  Tendance  de  la 
Mnsibilité  vers  un  objet. 

*  APPÉTIT,  s.  m.  Prov.  Un  chicaneur  est 
toujours  de  bon  appétit ,  un  chicaneur  est  toit- 
jours  avide. ^ —  Appétit  de  femme  grosse,  se  dit 
d'un  appétit,  d'un  désir  bizarre.  —  Appétit,  nom 
vulgaire  qu'on  donne  au  hareng  fumé,  et  géné- 
ralement à  toutes  les  denrées  de  haut  goût  qtii 
forment  assaisonnement. — Philos.  On  appelle 
appétits  les  principes  actifs  qui  proviennent  de 
la  matière,  et  sont  périodiques  et  accompagnés 
d'une  sensation  désagréable,  ^t^»^^**^**^'       ^ 

^  APPIADE,  adJ.  /.Qui  est  sur  la  voie  Appia. 
Selon  quelques  commentateurs,  telle  est  l'origine 
de  répithèté  é'appiade^,  donnée  à  plusieurs  di- 
vinitén..  Les  déesses  appiadee  auraient  été  celles 
dont  le  temlple  se  trouvait  sur  la  voie  Appia.  Od 
pense  que  c'était  Minerve,  Vénus,  la  Concorde,  la 
Pflf^^l  Vcsta.'' "'''**' ■■''''**^'*- •'•'■''^''■\''^         .    "  ♦-'♦5»'-7'^^'\ 

APPLERV ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
ch.«>l.  du  comté  de  Westmoreland.  1 ,4é0  hab. 

APPiiÉGÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  Qui  est  cautionné. 
Auen  applégé ,  personne  applégéei       ^     • 

ApPLjGCSlffm,  S.  m.  ^ux  mol  qui  slgniflaît 
garantie',  cautionnem'^nt.  —  Dans  Tanc.  jurisp., 
demande  en  réintégrande.  Le  demandeur  ne  pou- 
vait obtenir  la  chose  réclamét-  pnr  «n  applégé 
meni,  qu'en  donnant  cautiofl?  —  ApMfemenl  de 
refus  de  plége,  complainte  à  un  tribunal  sup^ 
rieur  contre  le  tribunal  inférlenr  qui  refusait  de 
recevoir  un  applégement. — Contrer^pplégemenU 
défrnse  de  la  partie  assignée  0ù  eomptaintej  acte 
par  lequel  elle  fonmNsait  ci^utlon  pour  les  dom- 
magesi^otéréu  qu'on  pon? ait  ac^og^  *«  demaa- 
deuf. 

APPLiiJBM,  ti  •»  Ane.  Jnritp.  Çtutionner, 
former  ^un  applégement.  ,  .,  .    >/ 

APrfitTAMLfVi,  t.  f.  Qualité  de  ee  qui  est. 
tpplicable.*-^s^4H,  en  Jurisp.,  en  parlant  d'une 
loi ,  d'nn  arrêt  qvl  te  ironve  appllctble  à  ce  dont 
«s'agit.  .     ^ 

ÀPPMOAGB,  S.  m.  Tedm.  AoMon  d'appliquer 
des  oméénents  on  des  oarties  accessoires  à  une 
pièce  (le  potéri».  \ 

APPMCATIP  ;  ivm ,  Éi^i  Bdt.  «e  dit  de  parties 
appliquées  funé  «vr  l'antre  sans  être  ployées. 

APPi.s^VB,  i*  r.  Unteme  A  «m  seul  bec,  qui 
s*appll(|ue,  s-atuc^  au  nuir,  pour  éclairer  des 
eecridors,  des  escaliers,  etc.  •^Tecbn.  Acceswire 

Soute  i  «M  pèéen  éèpotfrint  tnil  pour  la  loli- 
lé,  fôn  eoflame  omnoMMl* 
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priélaire  dev 
5i  terre. 

•  Appoim 

donnail  â  un 
eoDvenaient 
leurs  conseil 

'       *  APPOIÎ^T 

çrw'/i/l  d'app 
Appointemeu 

pointemeni  y 
droit  plusieu 
leur  tour  de 
terne nf  offer 
conseil,  juf^e 
écrit  d'une  i 
d'appel  verbi 
ju^t'inent  qui 
nouvelle  demi 
se  poursuit  di 
à  faire  preuxn 
quél^.^^  Jppo 
tement  en  mn 

*^APPOI!ITI 

appointer  un 
—  Fouler  le  c 
mettre  au  su 
d'étoffe  alln  q 
APPOUVTOn 
*  APPOBTEI 

porte,  on  reçc 
vient  pour  pa; 

APPORTIOI^ 

Ànc.  jurispr.  1 
rafné  des  enfa 
dans  les  bien« 
Dans  la  coût.  ( 
geiililshonrimcs 
delà  ftochelle, 
V|nt  de  deux  < 
somme  sur  le 
au  delà  de  laq 
tçddre.  '  '^ 
.  APPonTioai: 
assurer  Tappor 

APPOSITIP , 

laquelle  certaii 
nom  qui,  réuo 
ne  sert  qu^à  pi 
môme  chose  soi 
iH>siTiot ,  au  Di 

APPRAVÉa,, 

pré; 

APPii]tj||Eni>j 

les  chanoinesseï 
<1ianoinesse.  Vi 

APPRiCIAIfll 

«itii  esi  apprècL 

*  \PPRÉHE!li 

hender  une  suo 
appréhehsi 

peut  être  pris; 

^APPRÉUEIW 

,au  corps,  de  se 

bileur,  d'un  Crii 

AppnsvbRi 

ail  ber,  durejm 

f«pce  ne.  s'eftacc 
•'AppEEMie,  1 

rapprochés  i'um 
}^  râulrc. 

APPRÊT  ADOF 

IXîrles  ou  de  pi( 

çaiscs  portaient 

APPRÊT AGE , 

ysage   de  l'aw 
•  étoffes. 

,*ApiPn(rei^ 

qoetglsâuiiiiPii 

proche  d'une  c 
«jec  force. 

APPaimni^  . 

Pn)cber.  y.JL 

U>PKOBtfl< 

•'*•'•'»<»  ♦«•Mil  J 
?•  Projeté  âTeel 

*»iNiocii)UM.' 
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'  '''  .  .■,'■•'■     ■* 

APPIÏ* ,  8.  m.  pi.  Anç.  coût.  Oullts  quele  pro- 
nriéiaire  devaii  (tfurair  au  Uil^ùjt^r  4ui  pr^uaii 

sa  urrc. 

'APPOINTÉ,  I.  m.  Ane.  jurisp.  Nom  qu'on 
domiail  à  uo  arrêt  par  appointé^  donl  le»  parties 
coriveuaieni  par  ray|s  de  leurs  avocals  ou  de 
leurs  conseils.  '  '  '^    . 

'  *  APPOl!^TBMF.IIT  ,  s.  Dï.  Prov.  Charger  queU 
qy*un  d'appoiniemeHts,  le  battre.  —  Ane.  juri^p, 
jippointement ^  jugement  préparatoire.  —  Ap~ 
poinUtnenl  général,  celui  qui  «ppoiutait  de  plein 
droit  plusieurs  causes  qui  u'avaieni  pu  venir  à 
leur  tour  de  rôle  i  là  graud'chambre^— *.//j/ir>i/i- 
(emenf  offert,  V.  eolle.  ^-  Appoinlemtni  au 
ro/Mti/,  jugement  qui  ordonne  riiistn/ctiou''par 
écrit  d'une  nouvelle  demande,  dans  une  cause 
d*a|>pel  verbal.  —  Appointement  de  jonction , 
juK<'incnl  qui  joint  Tinstruction  par  écrit  d'une 
nuuvcile  demande  i  une  première  instruction  qui 
se  poursuit  déjà  en  celle  Ibrroe. — Appointement 
à  filtre  \treuve ,  jagemenl  qui  ordonne  une  en- 
quél^.i-.^/)pom/<fmtf/i^  à  fournir  débats,  appoin- 
tement en  matière  de  compte.   ,       . 

•  APPOINTER.  T.  a.  Techn.  tailler  en  pointe  : 
appointer  un  fil  de  fer,  vn  hameçon,  un  crayon. 
—  Fouler  le  cuir  pour  la  derniire  fois  avant  de  le 
mettre  au  suif.  —  Coudre  les  bouts  d'une  pièce 
d'élofTe  afin  qu'elle  t^  se  déroule  point. 

APPOiiVTON  ,  s.  m.  Nom  d'un  ancien  poignard. 

*  APPORTER,  ▼.  a.  l4ov.  Bien  venu  qui  ap-' 
porte,  on  reçoit  toi\iours  avec  plaiiir  celui  qui 
vient  pour  payer  ou  pour  Taire  des  prèf^ents. 

APPORTIONNEIIKIIT ,  S.  m.  [pT.^aportiimetnan). 
Ànc.  jurispr.  Dans  la  coût.  d'Ail,  portions  aue 
l'ainé  des  enfants  donsait  à  ses  frères  et  sœurs 
dans  les  bben«  nobles  de  leurs  parents  décèdes. — 
Dans  la  coût,  de  Lorraine,  légitime  assitrée  aux 
geiiiilshoiTimcs  de  cette  province. — Dans  la  coût, 
de^a  flochelle,  déclaration  par  laquelle  le  survi- 
vant de  deux  coAJoints  assignait  aux  enfants  une 
somme  sur  les  biens  du  premier  mourant,  et 
au  delà  de  laquelle  ils  n'avaient  plus  rien  à  pré^ 
^  '  tçmlre.  --t-t'''--  •■'.*•.  ..r..:.,:.;  :;.:;...;■. ':<:,/ ,i  '  •...■>■ 
:  APPORTIOVNER ,  T.  ft.  Ànc.  jurispr.  Donner, 
assurer  rapportionncraent.  V.  le  mot  précédent. 

APPOSiTir,  f.  m.  Gramm^  Appellation  sous 
laquelle  certains  grammairiens  ont  désigné  un 
nom  qui,  réuni  à  un  autre  nom,  déjà  exprimé, 
ne  sert  qu^à  présenter  la  même  personne  ou  la 
môme  chose  sous  divers  points   de  vue.  V.  ap- 
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f.V,;1 


jijf  fï*_v*-»»t.*v  ;^M.. 


Cout^  llertre  uùe  terre  en 


APPRA^EA 

pré: 

APPiiillfipwneiilENT,  «;.  in.  Cflmro.  fefti},  ctcz 
les  chanoinesses  de  Uemiremo^i^lj,  rj^cépliun  d'une 
dianoinesse.V.  BARBETTE.  ji^ 

APPRéciABltixÉ,  S.  r.4)id#ct.  àualité  Ë«  ce' 
qui  est  apprèck(>)e.  ,, 

•  APPRÉHENDER ,  Y.  é:  mt.  Accepter  :  Appré" 
hender  une  Mucceâitian, 

APPRÉHENSIBLB,  ad].  4^  )  g.  Didact.  Qui 
peut  être  pris;  saisissable.     ' 

*APPRÉUB!iftiO!l,  s.  f.  Prat.  Action  dé  prendre 
,au  corps,  de  se  saisir  personnenemeui  d'an  dé- 
biteur, d'un  criminel.  Cl  ?*^  :.^'^?^-^  -^ 
•  *  APPREkiDRC^  ?,  a.  Prov.  Ce  ^qu*on  apprend 
^^  ber,  dure Jusqitau  ver,  U^s  ioik\m\n  f^K&J^ 
fauce  ne.  s'efticent  que  par  |«  mort.  ■;-;"-  • 
,:APPRB»$É,  tu,  a4i.  Bot.  Se  dit  de  parties 
rapprochés  l^une  de  l'autre,  cl  appliquées  l'une 
.sur  l'autre,  ,    ,    ■  ^^-f-^f^p'^,:-^  ^.  -^ 

APPRÊTADOR,  8.  TO.  Ornement  compose  de 
perles  ou  de  pierres  fines,  que  les  dames  fran- 
Çiivîs  poriaicnl  sur  la  téie.     "ij^'J  ^ -5?^^^  ^ 

APPnfcTAGE,  a.  m,  Tecbn.  ^etjnn  ^apprêter, 
usage  de  rap|M<^\  —  Jianiére  4*appfétcr  le» 
etolTes. 

*'\rvKtJV0à.f  I.  R><  Nom  qu*Qn  donne  quel- 
que^  A  uàpeiniftm  verre,  ,^,^,,  ,,^  v^^^^  .• 


apmumI^^B^  part,  et  adj;  Ôo|.  Oui esi  rap* 
proche  d'une  piariie  et  s'u>pltaue  cpnlre  èUe 
ajec  force.  '  , 

..JLi^*"^*^»  ^'  **  ^^P"^  nxit  qw'  signifiait  aj^ 

WMn\rïfXÊ^u  tfhtk^.  Acie  par  lequel 
'  ?  ''•Jî?»  élaWHjt  cpftCarmiliià'iin  a^te  aceon^li 


ju  Ptx^éié  aveetoir4ir|^  al  la  loi  morale.  —  Thépï. 
^▼w  qu'jan  èvéqiie  donne  f  un  ©rêire  de  pré- 
SSIS"^  IW/!Wr  |ana  K»  dïpàvi  :  Ce  prétrê 


APMOCiiSStB ,  aâj.  dea  4  g.  iju'on  peata^ 


MJiJ 


Wrhm  %tq|«.«.  _  Mllfl.  Contenir  à. 


dp  l'assiégeant.  —  Fairr  fcs  approches  ,  etUamer 
les  opérations  d'un  siège.  —  i\rHoyet:  les  ap^ 
proches,  disi^iper  une  armée  as$uo^eautc  et  dé- 
truire ses  travaui.  .    '•  '        •' 

*  APPiiOc  iiER.,  Y.  a.  Se  dit  du  rapprochement 
des  deux  sexes ,  surtout  en  partant  des  animaux. 

APPnO(.HFAR,  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  amène 
le  bois  dans  une  brouette  à  l'endroit  oii  Ton  con- 
struit un  train.  .   ^ 

*  APPRO  »RU!lCE,  s.  f.  Attc.  coul.  MoYcns  par- 
ticuliers pour  assurer  la  propriété  d'un  uien^  qui 
étaient  en  usage  en  Bretagne.  -• '•* 

*  APPUOPRii^,  f.E  ,  adj.  Droit  can.  ^  Èénificc 
approprié,  celui  dont  le  revenu  est -annexé  à 
<|uelque  dignité  ou  communauté,  et  qui  est  des- 
servi par  un  simple  vicaire.  On  dit  aussi  béné- 
fice uni,  ».  ™ 

APPROCVABtE ,  ad],  des  %  g.  \6o1.  JQiit  pcUt, 
qui  doit  étie  approuvé.  • 

*  APPDi,  s.  m.  Archit.  Corbeau  qui  sort  d'une 
muraille  pour  supportiT  une  poutre. 

*  APPULSE,  s.  r.  Astron.  Ëclipsc'dans  laquelle 
la  lune  eflleurc  seulement  l'ombre  de  la  terre  ou 
le  disque  du  soleil. 

*  APPUYER,  V.  a.  Mar.  Soutenir  les  vergues  du 
bord  du  vent  contre  un  grand  frais.  Ln  bùliment^ 
appuyé,   incliné  par  la  Torce  d'un  veut  qui   le 
prend  eu  travers,  ne  sent  point  le  mouvement  de 
roulis. 

*  Apre  ,  adj.  des  2  g.  Fauconn.  Apre  à  la 
proie.  Se  dit  d'un  oiseau  qUi  se  sert  avec  vigueur 
du  bec  et  des  ongles. 

APRiîiE,  s.  r.  Anc.  jurisp.  Description  et  esti- 
mation d'un  héritage  Ta» tes  d'office  par  le  juge. 

APROCTOiUE,  s.  m.  ^du  gr.  d  priv.  ;  TrpojxTè; , 
fondementl.  Zool.  Genre  de  polypes. 

APROSOPIE,  s.  f.  (du  gr.  d  priv.  ;  .icf dawiiov , 
face).  Anat.  Absence  de  la  face. 

APROSTOCETE  ,  8.  m.  (du  gr.  à  privv  ;  rp6  , 
devant  ;  toxcù<  ,  père).  Zool.  Genre  d'insectes 
hyménoptères  de  la  famille  des  chalcidiens. 

APROVANUéMEVXy  S.  m.  Anc.  jurisp.  ITovision 
due  à  cause  d'une  blesstlre.        ►      • 

APSARÀ,  S.  f.  Myth.  ind.  Nom  des  nymphes  qui 
embellissent  par  leurs  danses  le  Svarga  ou  para- 
dis d'Indra.  Les  Apsards  naquirent  de  la  mer 
lorsque  les  Dévas  et  les  Asouras  l'agitèrent  pour 
obtenir  l'Amrita.* 


•  * 


L>« 


*  APttEtDE  ,  n.  pr.  r.  Mytb.  Une  des  Néréïdes, 
selon  Uomére. ,        ..,.,,,.,       :...:. 
^      APSEtDÊsiE  ,  s.  r.  (du  gr.  àj[)rïv.;  veu5o), 
feindre).  ZooJ.  Genre  de  polypiers,    ^f   *if  u/ 

APSÔRlQUfi,   adj.   des  2  g.  (du  gr.  4  priv.  ; 

itgdp ,  gal£).  Méd.  Se  dii  des  i^édicameuts  ijfui 

ne  peuvent  guéi|r  U  gale,..,,,;^^,   -  v,^,,  ,.    j.^, 

b  ;^,J^  iiPT,  n  pr.  m.  Gèo|^^  Celte  tille  eat  située 

^  sur  la  rive  g<iuche  du  Gaiavon.  ô^^îO  bab.  Cuirs, 

bougies  eiconfilures,  ^  ,^,,^  ,,^,:^^  ^  , . 

APTAiiEy  n.  pr.  ox.  Myth.  gr.  '  Kom  o^in  des 
fils  de  Mercure.  Ailisch  voit  une  altération  dans 
ce  mot. 

APTÉRix,  s.  m.  (du  gr.à  priv.  ;  itxzphv,  aile). 
Zool.  Nom  d'un  oiseau  de  la  Nouvelle-Zélande 
qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  l'autruche. 

APiÉROGï.\E  ,   s.  f.  (du  gr.  &xr£po<,  sans 

ailes;  Y^^^^it  %n^k^^*J<!!^^  by- 

ménoplères.    '  "  • .        : 

APrÉROi^OGHlE,  f.  f.  /du  gr  &iCTCpoç,  aptère; 
\oYo;,  discours,  tc^t^J,  |)i4a^ , Xifû^  fur  les 
insectes  aptères.  ^^v  •     ^       • 

APTÉRoi.OGi^;£^a4J.,dei ^ g.  Qni  a^irapport 

laptérologic.       ■ '^^  -     i     ^. 

APrÉROf.o<;L'B^  a.  m.  Celui  qui  a'i^oaoe  à 
r^udedes  insectes  aptère*.    ,jv-;VUi:,^    . v;4  ^ 

ÀPi;éRijRR,  s.  m.  (du  gr.  &icTepo^,  sans  ailés; 
o^pà V  quejàe  ) .  Gen  re  de  cr usiacçs  décajpodea .  ^ 
Nom  d'iuie  espèce  (de  raie.       i  ^^^-;^>.^i; v  !  ^  ^ 

4PTÉRVc;iEX^  aiij.  el  i.  w.  (du  «r.  àK^pkàyo^, 

sans  ailes).  Zool.  Qui  n'a  point  ë'ergeoe  spécial 

po4ir  nager. -**Ai^ÉRYGiBNs  »   %.  m.  pi.  ilaaae 

établie  parmi  les  moi  lutqiftet*   '  .f^yk»^.^;. 

'  '  hVTtmxx,  a.  m^  Zoel.  V.rwr£mt4 

Am^È,  I.  m.  (dii  gf.:dicr*|v,  q«i  ne  ^pffQ^  y^ 
1er).  Zool.  Genre  li^ii^aeetea  coléopièrea  peiita- 
mères.     ■    '^^'^■•■^•.  •  -  ' 

APTYQLE ,  S.  m.  (du  gf*.  à  x^fU,  ;  Ict^ ,  tij^^» 
àtifractnoailéj.  zool.  V.  tamo^tiitLLiti. 
'    ài>ip]^i»  a.  iR.^|^.  Kom  d*un  polaio^  du  i;enm 

kPtttt,  n.  pr.  r.tièo^.  anc.  Pajs  de  la  grande 
6rèce,én  italib,  sur  les  côtea  de  l'Adriatique. 
Âi^ourd'bui  ^a  PonilUi 

tant  dfi  i'iifulie.  —Qui  ayfariient  à  1U|HiM«^ou 


grossier  de  l'Italien  qu'on  parle  dans  rancieuno  " 

Apiilie.la  Pouille. 

I    APii  lî^TE,  8.  m.  Illst.  nat.  V.  apiex. 

♦    APIRË,  11.  pr.  m.C.èogr.  Illvière  de  Colombie, 

aflluent  de  l'Orénuque  ;  cours  600  kil.  Klle  donao 

son  nom  à  une  pr<;vince  de  la  république  du  Vji^' 

nézuela.  j  ch.-l.  Achagua.      ..;>.'  .« 

A1»Y(\0S,  adj.  m.  (du  gr.  à  priv.;  iruxve»;, 
serré).  Anc  musiq.  Il  se  disait  des  sons  appelés 
sfablex.  Le  proslanihanomeno? ,  le  iiete  syntmen-* 
ndn,etlem'lc  hyperboleôn  sont  des  sons  apycnos. 
.  APYRK^E,  adj.  de>  2  g.  (du  gr.  d  priv.;  zupr.v, 
graine).  Bot.  Dont  les  fruits  ne  conUiuiient  pas 
de  graines,   •        . 

-  APïREXIQtE  ,  adj.  dos  î  gi  Méd.  Qui  appar-,. 
tient,  qui  a  rapport  à  l'âpyrexie.  V.  apvklxie,  au 
Dictionnaire,  y*  .      - 

APYRlIiE  ,  s.  T.  (du  gr  i  priv.;  ItupCvn, 
noyau).  Chim.  Alcali  qu'on  citrait  du  no^au 
d'une  espèce  de  cocotier. 

\PVRITE ,  s.  f.  (du  gr.  à  priv;  ;  itOp  ,  feu). 
Minér.  Espèce  de  tourmaline  rouge. 

AQLAMOTEt'R,  S.  m.  \^du  lat.  aqua ,  oau  ;  mo^ 
tor,  qui  meut().  Techn.  Appareil  qui  fait  servir 
l'impulsion  des  (lois  à  pousser  en  sens  contraire 
un  bateau  chargé  qài  remimte  le  courant. 

*AQU\RtE!«,  s.  r\.  Ant.  rom.  F.niplojéchqrgô 
.de  veiller  aux  aqueducs,  el  Cii  général  à  tout  co 
qui  concernait  le  service  public  des  eaux  dans  la 
république. 

AQUARTIE,  S.  f.  Bot.  Arhrisseau  des  Anliilrs/ 

AQDAXEUR,   S.  m.   (du  lat.  c/^)/^/ ,  eau l  liist.  |^ 
rom.  Valet  d'armée  chargé  de  distribuer  l'eau  aux 
soldats.  -,   ■_'.. 

*  AQUATIQUE,  s.  m.  Ilist.  relig.  Nonadonnc  A 
ceux  qui  croyaient   que  l'eau  est  un  prlacipc   " 
coélernel  à  Dieu^  ,         V 

AQtiFOi.llCÊ ,  f: E  ,  adj.  et  s.  (de  aquifoUum, 
nom  lat.  du  lioux).  Bot.  Qui   re'seinWe  au  houx. 

—  AQUiFOLrACtES,  s.  f.  pi.  I  amille  déplantes. 
AQt'iGh.^iE  ,.adj.  des  2  g.  ^^du  lat.  âç«a,  eau; 

genitus^  né\  Didact.  Qui  nait  dans  l'eau^  '  ; 

AQtlliARl^É,  ÉE,  adj.  et  s.  Bot.  Qui  resserti- 
C>Ie  à  l'aquilaire. —  AQiiLAùiriÉKS  ,8  f.  pi.  1  amillo  - 
de  plantes.'  On  dit  'di\xss\  aquilée,  aquilarioc'é.   .  . 

AQtli.ÈGE,   s.  m.  (du  lat.  aqua,  eau;  légère^  .    ' 
choisir).  Anl.  rom.  Celui  qui  avait  pour  fonctions 
de  rechercher  et  de  découvrir  ics  sources  d'eau  ' 
souterraines.,,..,;  -:  ; 

*AQLll.lEi!i,  E!»!«É,  i^j.  et  8.  (du'lal.  aqtiila,    ' 
a1g!e>  Zool.  Qui ,  a   du   rapport  avex   l'aigle.-— 
AÔijiLiENS,   s.,  m.  pi.  .Synonyme    d'aquiïins  et 

AQUILI5I ,  lillÉ,  adj.  et  s.  l^boT.  Otii  tient  do 
I^aigle,  qui  lui  ressemble.  < —  aquilixs,  s.  m.  pi. 
I  amille  d'oiseaux  q|ii  comprend  l'aigle  el  plusieurs 
genres  voisins.  ; 

AQ4J1L1WÉ  ,  ^E,  adj.  ^ool.  Synon.  d'aquilin,     '     ^ 
""  tLQViM  OU  AQUINO  ,  U.  pr.    m.   Géogr.  Ville     * 
du  royaume  de  iNaple^,  dans  la  Terre  de  Labour. 
806  hab.  Patrie  de  iuvénal.  SaintThomas  le  domi- 
nicain fut  évêque  d'Aquino,  d'où  il  est  appelé  saint 
lliomas  d^Aquin, 

aI^lipare  ,  a<U.  des  î  g.  (du  lat.  a^a  ,  eau  ;  ^    ;^ 
parère,  engendrer).  Zool.  Qui  naît  dans  l'eau/ 
ou  bien  qui  dépose  dans  Teau  sa  progéniture. 

*  AQUITAINE  4  8.  f.   Gëogr.  anc.  l'arlie  de  la 
Gaule.  L'^^ui/di/ie  était  d'abord  comprise  entre 
la  Garonne^  les  Pyréuées  et  Totéan.  l'ostérieu- 
rcment  A  Auguste  elle  renferma  les  pays  situés  v 
entre  la  Loire  et  les  Pyrénées.  Alors  elle  se  divisa 

on  i'*  Aquitaine ,enire  la  Loire»  la  Vienne  et   -    * 
le  Tarn  ;  V  Aquitaine,  à  VO.  entrejlMjg«j|é,  la 
(;aronne,  la  Vienne  et  roeéan;  B^j^Hj^^^ 
entre  le  Garonne,  les  Pyrénées  et  l'Ucéâ>.  l 
dernière   subdivision  portait  aussi  le   nom  de 
S'ovempopulauie,    .     .  >  \v  *      v* 

*  ARtBA,  s.  m.  Espace  de  voUurc  dont  les 
femmes  turques  se  servent  à  La  campagne.'  . 

*  ARABE,  adj.  et  s.  des  2  g  Linguist.  L'arabe 
est  l'idiome  des  peuples  arahes  ;  il  appartient 
i  la  famille  des  langues  sémitiques. —  Arabe 
ancien  f  langue  autrefois  parlée  en  Arabie  et  qui 
se  divisait  en  deux  dialectes  principaux  :  t^  Aa- 
miar,  et  le  horéisch.-^  Arabe  liUérai,  nom 
donné  au  koréisch  perfectionné  par  Mahomet  et 
ses  successeurs  :  c'est  la  langue  sacrée  et  savante 
de  tous  les  peuples  de  l'Asie  ocoidentalc  et.  de  la 
plus»grande  partie  de  If  Afrique.— ^ra&e  vut" 
paire ,  l'arabe  parlé  àmâ  l'Asie  Mineure ,  dans 
une  partie  dé  la  Perse ^  quelques  endroits  des 
cètes  de  l'Inde,  presque  toute  P Afrique  septen^ 
trionale  et  une  partie  4a  l'Afrique  centrale.  Les 
diaiectea  de  iVtàruhe  vulgaire  n*oflfei|t    guère 
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'^  AIV4BEBB%H  ,  f.  m.  Mui.  iDSlrumetit  gros* 
èier  4es  côtes  de  la  Barbarie  ,  el  qui  se  compose 
d'uive  corde  appuyée  sur  uoe  vessie. 

*  Ali4BE»0i)E ,  i.  r.  Nom  d'une  danse  compo- 
sée de  groupes  et  d'altitudes  qui  rappellent  les 
sujets  de  quelques  bas-reiiers  antiques.  Ce  terme 
^ett  fort  mal  choisi,  puisque  les  arabesques  ne 
se  composent  jamaif  de.  repréieoUlioas  d'hommes 
ou  d'animaux. 

ABABIA,  n.  pr.  f  Myth.  gr.  Femme  d'Égyptus, 
doni  elle  eut  un  grand  nombre  de  flls. 

ABABIDB,  t.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  orucî* 
féres  qui  croissent  en  Europe  61  en  Asie.    /    '* 

ARABii>6,  ÉEfSdj.  si  s.  Bot.  Qui  ressemble 
àrarabide.-<*-ARABiDit|;(||.  s.  f.  pi.  Groupe  d#  la 
famille  des  crucifères.  '^^  '^  '  ^'^^  ^ 
^  *ARABll(,  s.  r.  Géogr.  mod.  Vaste  contrée  de 
FAsie  occidentale,  bornée  au  N.  par  la  Syrie  el 
l'Algetireh,  i  TE.  par  le  golfe  Persique,  au  S.  par 
la  mer  d'Oman,  àro.  par  la  iKicr  iiouge.  Pop.  éva- 
luée de  49  i  U  millions  d'Iub.  Sa  division  réelle, 
la  seule  qui  soit  connue  des  indigènes,  est  celle 
qui  partage  l'Arabie  en  huit  contrées,  savoir  :  le 
Barhr^lf^Taft  ou  désert  dM  Sinak',  qu^répoi^d  à 
TArabie  Pétrèe  des  anciens;  le  Hedjaz^diM  S.  du 
désert  de  Sinaï,  occupant  la  plus  grande  partie  de 
la  côte  de  la  mer^  Rouge  ;  l' Yémen^  partie  princi- 
pale de  l'ancienne  Arabie  heureuse ,  sur  la  mer 
Rouge  el  le  golfe  d'Aden  ;  le  Hadra^^mnout  ^  à  l'E. 
de  rvémeui^sty  le  golfe  d'Aden  el  Tocéan  Indien; 
VOnum^  sur  le  golfe  de  même  nom  el  le  golfe  Pcr- 
sique  ;  le  Lahsa ,  Hadjar  ou  Bahreifif  sur  le  golfe 
Persique,  au  N.  0.  de  l'Oman  ;  enfin  le  îSedjed^  con- 
trée presque  inconnue,  situéeau  centre  des  précé- 
dents, el  t>ornée  au  N.  el  au  S.  paf  \ieux  grands 
déserts  de  sables  mouvants.  L^Arabie  n'a  qôe  peu 
de  montagnes  el  surtout  de  cours  d'eau.  Le  climat 
est  le  plus  sec  du  mondes  les  chaleurs  excessives  ; 
le  simoun  ou  vent  du  désert  souffle  de  rintérieur 
Ters  les. côtes  dans  toutes  les  directions.  Les  pa- 
rages maritimes  sont  très-fertiles.  On  y  cultive 
le  caféier,  la  canne  i  sucre,  l'indigotier,  le  co- 
tonnier, Tolivier,  le  mûrier,  le  grenadier,  le  pa- 
vot k  opium, etc.  On  y  recueille  beaucoup  d'aro- 
mates et  d'èpices  :  l'encens,  la  myrrhe,, le  ben- 
join ,  le  bois  de  sandal ,  Taloès ,  le  poivre ,  le 
gingembre,  etc.  On  trouve  en  Arabie  la  plus  belle 
race  de  chevaux  qui  existe,  des  buffles,  des  cha- 
meaux, des  moutons  A  grosse  t)ueue,  etc.  Mais 
les  déserts  sont  remplis  d'animaux  féroces  et  d'in- 
sectes malfaisants.  Les  Arabes  appartiennent  i  la 
ramille  sémitique;  Us  sont  graves  ^spirituels,  hos- 
pitaliers, itiais  vindicatifs  et  pillards.  Presque 
tous»  et  surtout  les  Arabes  Bédouins,  mènent 
une  vie  nomade ,  réunis  en  tribus ,  et  obéissant 
su  gouvernement  patriarcal  de  Jeurs  cKeUts  ou 
vieillards;     .^^^  .  .... 

*  ARABi<2imyà<l) .  iles  9  g.  Géosir.  6blfey#ra(ig^ 
grand  golfe  compris  entre  l'Arable  et  l'Afi-ique  ; 
il  est  formé  par  la  mer  des  Indes ,  à  laquelle  il 
commonique  par  le  détroit  de  Bab-el-Mandeb. 
C'est  ce  qu'on  appelle  aussi  la  mer  Rouge,  — 
Linguist.  Lantf^  arabiquei  ^  branche  des  lan- 
gues sémitiques  qui  se  cpmpose  de  Vamibe  ancien, 
de  Varabe  UUéral  et  de  l'ara^  vulgaire,  ^^ 
Aslron.  Année  arabique,  année  du  calendrier 
arabe.  L'année  arabique  est  lunaire. -^  ra6^ 
arabique$\  tables  astronomiques  dressées  par  les 
Arabes.  '      *^ 

ÀRABlB%Brr,  s.  in.  rlrflol.  Celui  qui  sait  par- 
faitement Tarabe,  qui  a  fait  une  étude  spéciale 
de  la  langue  arabe  :  Sapant  arabitant,' 
7^  **  AR%BISEB,  V.  n.  s'occuper  de  la  langue  arabe. 

ARiBifE,  s.  m.  Géi>gr.  anc.  I^om  d'un  peuple 
qui  habitait  la  partie  N.-O.  de  l'fnde  ancienne^  Le 
pays  des  ArabiUt  était  limitrophe  de  la  Gé- 
drosle.  • 

ARABIIJS9  Mjtb.  gr.  yfi^  ARAins,  lu  Dieiion- 
narre. 

ARicÀv^  B.  pr.  m.  Géogr.  cmlirlè  de  l*rf}de 
au  delà  du  (;an|^,  dans  les  possessions  iB||bises 
et  Vcmpire  Birman ,  Jadis  royiniiiie  indèpeudanl. 
)  millions  d'bab.  —  Ville  de  Plndè,  cb.^.  de  la 
province  de  même  nom ,  el  an^oord'iîtti  ^ti  dé^ 
chue.  Environ  I0i,00p  bib. 

ARACAX    MBLUAiB,   OU    Mft'HBllQ  BARUAy 

S.  m.  Linguist.  Langue  pariée  pu*  Ml  JlKir-* 
^'•^f  pei^^l^  Indigèoe  d«  f^^-étmà' féfmaim 
rAracan.  à:tlle  langue^  en  Mbft  éais  ta  plus 
grande  partie  de  ffm(kf  Urani,  fMède  lii 
alphabet  particulier,  êsrt  Is  dl^rnièiloa  014 
Identique  A  eelie  de  ralphabei  devaoâgari. 
r  ASUGATT»  n.  pr.  n.  Géogr.  vHIé  4u  fréaD^ 
'ffovinee  du  Ciart.  9^0M  hab;.        -  '  ' 

âftAclRmHauiAtu,  a4i.  dos  t  f^M^ëMj^ 
•  f)  (du  r.  *P*X^ .  triUée  ;  Uf^ 
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peau).  Zool.  Qui  a  la  peau  fine  comme  une  toile 
d'araigiiée.  m 

ARACIINOGASTRITE,  s;  f.  (  pr.  arahnogoe^ 
(rite)  (du  gr.  à;ii/v7j,  araifinée;  VaTcf^p,  l'es- 
lomac).  Méd.  Maladie  produite  par  1  introduction 
d'une  araignée  dans  l'estomac. 

ARACH!lOGÊ!«E,  a^j.  des  S  g.(pr.  araknogène). 
Didacl.  Qui  provient  de  la  piqdrjD  d'une  arai- 
gnée. • 

ARACHNOGÉNOSB,  S.  f.  (pr.  uraknùgénozé) 
(même  étym.).  Méd.  Nom  collectif  donnè-tux  ma- 
ladies produites  par  la  piqûre  ou  la  présence  d'une 
araignée. 

ARiCHNOÎDlEN,  BMBB,  a4j.  (pr.  arûjimof- 
<ft>»)(du  gr.  Âpa^vv),  araignée;  (Ioo<  ,  ressem- 
blance). Hist.  nat  Qui  a  la  finesse  d'une  toile 
d'araignèe^v-'^"'''^-/-.':  " ""■  ':  ■  .>--:■-  ^i-,---'-rKrr):-, 

ARACUNOLOGIE,  S.  f.  (pr.  araknologie)  (du  gr. 
&pdX^^>  araignée  ;  X^yoç  ^  discours,  traité).  Hist. 
nat.  Traité  sur  les  araignées. 

ARAîiaiiOLOGUB,  S.  m.  Naturaliste  qui  écrit 
sur  les  araignées.  :   ï;  v  #    ■ 

ARACHNOPiiiLE,  ad],  dei  t  g.  ets.  (dugr. 
&pd)^vT|,  araignée  ;^(Xoc,  ami).  Qui  aime  les 
araignées. —  Bot.  Epilhèteappliquée  à  un  chan»- 
pignon  qui  croit  sur  les  araignée.i  morteSéi  ^  ^  :;:.. 

ARAtUllOPNEIjmTB,  s.  f.  (pr.  afukf^'^pntiH 
mite)  (du  gr.  àpAj^wj,  araignée;  itve6{jLa>v,  le 
poumon^  Méd.  Maladie  provenant  de  l'introduc- 
tion d' me  araignée  dans  lei^oumons.  * 

ARACHivORiiiiViTB ,  9.  f.  (pr.  araknoTinite) 
(du  gr  àfd^vr,,  araignée  ;  ^(v,  jbivô;,  le  nez). 
Méd.  Maladie  causée  par  l'introducliou  de  l'arai- 
gnée dans  les  fosses  nasales. 

ar%ch:«otite,  s.  f.  (pr.  arahnotiié)  [Am  gr. 
àçdj^vTj,  araignée;  oo<,  <iVr6<,  l'oreille).'  Méd. 
Maladie  produite  par  l'introduction  de  Karaignée 
dans  le  conduit  auditif. 

ARACiiosiE,  n.  pr  f.  (pr.  arakoaié),  Géogr. 
anc.  contrée  de  l'Asie,  située  entre  l'Inde  à  l'E. 
el  laDrangiane  i  l'O.  La  capitale  était  ArachotUs, 

AR4CH0SIE!«^  BNNÉ,  adjj.  Cl  S.  (pr.  arakosien), 
Géogr.  anc.  Habitant  de  rArachoslevrHîui  appar- 
tient à  l'Arachosie  ou  à  ses  halk^ls!\**^  n"^^*'^ 

ARACHOTUS,  n.  pr.  m.  (pr.  ùinikQU^,  ^^^r. 
anc.  Capitale  de  l'Arachosie.   ^   y^- "*'  '^^^  "-^ 

ARACYTTHIADB  OU  ARACHmiIDE ,  8.  f.  Myth. 

gr.  Surnom  de  Minerve  adorée  sur  le  mont  Ara- 

*ARACviiTHE,  n.pr.m.  Géogr.  anc.  Mont  situé 
sur  les  confins  de  l'Acarnauie  et  de  l'Élolie.  Mi- 
nerve y  avait  un  temple,  r    -  'vv*^^  r^:!:  . 

ARAO,  Géogr.  ane.  v.  abados.  "^  Chron.  pers. 

V.  ERD. 

aradibb,  «HBB,  a4|.  et  s.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  qu'Assarhadon  ètsblit  en  deçà  dé 
TEuphrate,  pour  remplàeer  les  habitants  primi- 
tifs qu'il  avait  fait  tfaUsporter  ati  delà  du  fleuve» 
On  les  appelle  aussi  Bacrienê, 

ARABCB,  s.  m.  (pr.  araduee).  Géogr.  anc.  P^ 
tlte  tle  près  des  cdtes  de  la  Pfaènicie.  •«*>  yilje  de 
Phéoicie,  capitale  de  rtle  y^rocftia. 

ARAr,  s.  m.  Rei.mahom.  Nom  du  purgatoire 
des  musulmans.  Arafef^i  le  pluriel  d'er/,  qui  si- 
gnifie un  lieu  situé  entre  le  paradis  et  l'enfer. 

aRafah,  ou  ARAFAT,  S.  m.  Hist.  mah.  Le 
neuvième  jour  du  mois  de  zoulbiil^ ,-  époque  où 
les  pèlerins  de  la  Blecque  font  leur  dévotion,  sur 
le  mout  Arafah.  -^Arafah  est  encore  le  nom  de 
rbeure  où  les  pèlerins  font  une  station  sur  cette 
montagne,  et  celui  du  pardon  qu'ils  y  obtiennent. 

ARAGB,  s.  m.  (du  lat.  oroft,  labourer);  Action 
de  labourer.  «—  Terre  labourable.  Peu- usité. 

*  ARA^Oir,  s.  m.  Géogr.  Rii;iére  d'Rspagne  qui 
se  jette  dans  l'Êbre  par  la  rive  gauche,  et  donne 
son  non  à  une  provinee.  Cours,  48(lkn.-^An- 
cîentte  division  de  TEspagne,  ^pf  avait  pour  ca- 
piule  àaragosse.  —  HisU  RéjfOMme  tAreuftm^ 
royamne  d'cispagne  fondé  en  kWk  par  Haittire, 
el  qui  dura  Isnqu'è  rerdisakl  le  GatbpUque.  Or^ 
appelle  éneolé  amourd'bBl  <€OMrpfiiM  ^Areugam 
les  provinces  qui  forwrtRBt  tel  aneieR  rayaiime. 

*ARA«0«AIR,  AlBRi  «4^  Bl  «•  URflMBt.  IMm, 

d'RR  dialecle  do  respngRoli  celui  qui  se  rappr^H 
jÉe  datanUfe  du  foomb,  d»  eaMaR  et  du  va* 
lenefien.  La  HUératura  nmpoiirtsf  fui  trés-^kNri»- 
ssBte  sous  Oiaries^QuiRl. 

AEAWAVi  i.Bs*  AlvM»  ^o  Irèsll  qui  se  Jette 
ddns  le  Tocanikis,  jMr  i«  rive  gauche.  ,/,.., 

« ARAMÉiÉVa.  f.  VMir.  îom  vulgàfrarèyi 
eogorg^lpent  du.  pis  des,  brebis  nourrioes^^^ 
au>of.  idi^iiailribwriiler^  sur  leè'eOlea 

de  rraneé  â  ta  vivo,  et  à  plr^^leRn  cmiiiéeéi."-^ 
Teebn.  Croebet  de  fer  à  pliis.jiin  t^îàdiéi  doRi 
ou  te  serl  pour  retirer  lefseaoïdffitofiiaHs.  -  ^; 

AttMMMw,  T.  d<  Mik>€bmer,  «êtruirolëir 
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araignées  dans  uii  lieu  \  Araigner  une  chambre. 

*Afi%iRE,  s.  m.  (du  lai.  ani/rMm,  cliariiK^, 
Agricull.  charrue  sans  avantr-train.  —  I»ans  les 
anciennes  ooul.,  on  comprend  sous  le  terme  gé» 
nériqUe  di*araire$t  Iqms  los  instruments  aratoires. 

ABAL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Lac  de  l'Asie  occiden- 
tale, dans  la  Tartarte  indépendante.  Le  lac  Aral 
faisait  autrefois  partie  de  la  mer  Caspienne.  Long, 
du  S.-O.  au  N.<^.,  environ  450  \l\\,     ' 

ARALIABTRR,    8.   RI.    IH^I*    Un  deS   RQ019  du 

ginseng.  •  ^^^-^'-^^^x  '  ^%y^-^\-^  •;    • 

ARAM,  n.  pr.m.  Géogr.  Wrée.  Nom  de  la  Syrie, 
^onl  les  habitants  sont  appelés  par  Moïse  Ata^ 
méens.    ' -^v'^^''    •  - •--  ■^•-:*-^ .•r-';v?'- ■■:•'■•-:  ■  ;.•■ 

ARAMAI ,  S.  m.  Nom  d'un,  mois  lunaire  chez 
lés  habilanllb  du  calhay.^     ?..    -.  v       v,r 

^    ARAMAÏQUE,a4j.  des  S  g.  Llngutst.V.ARAMÉE!!. 

ARAME,  S.  m.  Palais  des  rois  perses.  Ce  mot 
correspond  au  êérail  des  Turcs.       .k      t  > 

ARAMECH,  8.  m.  (pr.  aramek),  Aslron.  Nom 
arabe  dé  l'étoile  Arcturut,       ,  j,  ' 

ARAisÉEll,  EHNE,  ad),  et  *8.  Gèogr.  sacrée. 
Qui  est  originaire  de  TAram,  qui  est  propre  i 
l'Aram ,  ou  à  ses  habitants.  —  Linguist.  LaïKjuè» 
araméennes,  branche  des  langues  sérottifiiies,, 
qui  comprend  les  anciens  idiomes  de  l'Aram, 
c*esl-^-dire  de  la  Syrie,  de  la  Mésopotamie,  de  la 
Chaldée,  de  VÉlam  et  de  l'Assyrie.  Lcslanjucs 
araméennes  sont  le  syriaque  el  le  chaldéen. 

ARAMIEN,    IBNNE,  adj.  Linguist.  V.  ARAMÊEX. 

AR%ll ,  n.  pr.  m.  Géogr,  Vallée  des  Pyrénées,  (n 
Espagne  ;  Is  Garonne  et  la  Noguéra  ont  leur  source 
dans  VAran,  Pop.  6,518  hab.  Capil.  rielia, 

ARANCADA,  S.  f.  Métrol.  Mesure  agraire  espa- 
gnole. Varançaâa  vaut  38   ares,  66864. 

ARANUKiNTO,  S.  m.  Réial.  Arbre  dont  le  bois 
fournit  une  sorte  d'encre  employée  par  lés  in- 
diens.      ..  .        ■'''^'^-  :?*'^r::-; 

ARANÉ,  ÉE,  ad],  (du  lat.  aranea,  araignée). 
Zool.  Qui  offre  des  analogies  avec  l'araignée. 

ARAI1^:E!II,  ENNE,  ad].  Qui  tient  de  raraignét^ 
de  ses  mouvements. —  Méd.  Pouls  aranéen,  liùs-, 
faible,  à  peine  sensible. — •  aaàmëexs,  s.  m.  pi. 
2.00I..  Famille  d'arachnides.  y 

ARiBÉEUX,  EUftE,  adj.  Didact  Qui  imite  l'a- 
raignée, ou  la  toile  d'araignée.  v'V-^ivî^ 

ARABÉIDIPORME^  StU.  dCS  2  g.  Z90I.  V.  ARA- 
NÉIFOEMB.    -^c;^'-'.  '''-'i'  ■'•'"'t^*^'?^.V  ^ri-':-  :■: 

ARARrÉirÈRB,  a4i.  des  t  g.  (du  lat.  ara;}«a , 
araignée;  ferre,  porter).  Didact.  Qui  porte  des 
araignées.    v:^'*^''^v'?t^";^ 'n^^^.v  ^'r'^^^^^^^^  /  :. 

ARANÉlPORIlBy  a4i.  des  t  g.  (du  lat.  aranea^ 
araignée;  forma,  formé)^  Didact.  Q^i  a  la  fordie 

d'une  "^igBée^  v-fc"J  "'  ^^^^'^rk^t^^f^^  "■ 
ARA!|ÉlKlRi4iHlB;  wsf.  nlf.  T.  AËtflfotébiE. 

r  ARAR tocliAPHiE.  Hni.  nat;.  V.  AaA!«£oLOGi£, 
au  Dictionnaire.  '_.    ^  Vr 

ARARÉofDB,  a4fi  des  %  g.  I^m.  wmièa,  et 
du  gr.  clÔo<,  ressemblance).  Didaet.  Qui  offre 
Faspect  d'une  arkignée, 

ARARÉ0L06DR,  S.  m.  (du  lai.  ofoii^,  arai- 
gnée, et  du  gr.  )tf^9  discours).  Celui  qui  s'oc- 
cupe spécialement  des  araignées. 

ARANIftTB,  acy.  des  %  g.  Zool.  ▼.   ABACD.^IDI:;, 

au  DictionUaire. 

* ARARTBi  R.  pr.  m.  Mytb.  Fère  d'AorIs  et  d'A- 
réthyrée;  il  était  honoré  par  les  habiUnts  de 
Phlionte,  qui  disaleut  être  ses  descendants. 

*  ARABTBLLE,  S.  f.  (du  lat.  aranea,  araignée^ 
lala,  toile),  âe  dit,  dans  quelques  parti^çs  de  la 
France,  pour  toile  d'araignée. 

ARARDLiBTBB,  S.  m.  pi.  Zoôl.  Mom  d'une  fa* 
mille  d'arachnides. 
ARAR.  Gèogr.  anc  V.  sa6nb; 

*  ARARAT,  n.pr.  m.  Géogr.  anc.  HonUgne  de  la 
Russie,  dans  li  prot.  d'AnnénIe  ;  elle  a  4,000  mètr. 
de  ttaulenr<  BniTaRt  la  tr8ditioo,éèifll;  sur  l'^ra- 
roi  quo  rarche  de  Xoè  s'arrèu» 

ARAttRGA,  s.  m.  zool.  Getirç  dé  nerroqueu. 

ARAV,  n.  pr.  n.  Géogr.  fille  de  Suisse,  cb.-l. 
du  canton  d'ArgoHo,  sur  TAarj  cette  ville  est 
riséiar^iiUile  par  aas  élablisseoienU  littéraires. 
9,000  hib.  Or  l'appelle  aussi  Aarmiki 

ARiveiir,  s.sRÎ.  Nom  (tue  les  Êspàgèois  don^ 
nent  aui  Holouiiiet.  V.  cnittEit.  —  Linguist. 
.dtfhMMi,  idktee  des  Mdloaches. 

AHiàlCARf  R,  S.  r.  NdRi  doéfl^  pdr  tot  géographes 
espagRotf  tfB  territoire  d'Araooo. 

RRAOCARtBR,RlirM,  a(U/<l»'^.   eéOgr.  ITOID 

iMHqte^  des  penpMéi  MiépeRdaRCeadiaieon^ 
4iÉhal^|èRli«ierrit|Mf^irRrMico.    ^^^  ' 

.    ARAUGAMBt  S.  f.  jHot.  V.  ABA0GAIRB,.aU  DlCliOO' 

■mire'   '  *'"  ■  ••  "'''  '■ ''^-  <  ■i...'^»' ■.'..■ 

ARAIICAMI/<É/i4.  et  i.  Bot^OulTessembie 
ÉraMi^eiitB.-^iâu«dâRnÈBa,  s.  hl  |I.  raïuille  de 
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Jeunet.  pUnit  q«^<Hi  Uifie  quand  oii  fait  une 
<^up|B  ;  arbre  emi^iêrê  ftean  qu'on  t  coutome  4ô 
^upç^i  «rèr«f  foMx^^jnUjif  ceux  qu'onji  fait 
tomberipr  qoe^ne  iiiaclilne}«^^  <l<  {»it<ère^ 
Mux  qii*oii  lalaa»  antre  d^itt  ptedf  corniers  pour 
servir  de  Uq4i«  à  iine  ooiipe^  ofiré  reknn,  celui 
qui  est  marqiié  diàniarteiu  du  roi  liour  être  con^ 
•erré  dana  les  rentes.  —  Dlas.  À^dre  faste  ^  dont 
le  troue  est  da  «èfie  ^il  V»P  !«•  brtncM. 
'^'^#Mf'W9IK.  y-  GdndAUHUOcn^,  ào  Con- 
pi^meM.  —Bot»  Le  Biot  arUrt  è^iti^'enctlre  dans 
«^  dénoaif^ialiM^  jmlfaAre  d*iin  gr^nd.  nfombre  dé 
;[^«Mffx;  11^  é|«pe^ 
Mfés.donl  let 4eui|  ourles  fb?4iles  exha)etii  l'o-^ 
*f«r  d^^iil;  «f^  «kf^imoMT^  W  gâûlîer>  ar6ré 
2yii4t  «fllb  jf|n»èiee  4e  prot^j,  appelée  aosiii 


^      ARB  ♦    .        r 

o    ,    .  «      I       .    .  • 

Aniicc'^iiiTB» •*.*»•  P»-  Bo^«  ^""®«  ayanvia 
ilruclure  des  araucalres.   . 

ABiUCO,  0.  pr.  m.  Géogr.  Cap.  de  l'Arauca- 
Bie   dans  le  Chili,  et  àVemboucliure  du  T.icapeL 

An4t"A ,  a.  wu  Bo^;  Genre  de  la  famille  des 

isclépiadôcs.  '        -  „.„\,    , 

AR\iJtiio,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Gaule  NarbQnoaise,  cap.  des  Cavares.  Aujourd'hui 

Orange.  *  .... 

Aii%xB>  n.  pr.  m. Géogr.  anc.  I\ivière  de  Perse, 
qui  passait  près  de  Persépoiis.  Aujourd'hui  B^nd^ 
■^  if mir.  —  l-'leuve  du  nord  de  l'Asie  qui  se  JeUit 
dans  le  lac  chorasmien.  Aujourd'hui  DJihoum,^^ 
Rivière  d'Arménie  qui  fe  jetait  dans  le  Cyrus.  — 
jéraxe,  V.  ckaboeas,  au  Complément.  /  ; 
^  •nAi,n.pr.ni.Géogr.Grjuide  rivière  du  Pérou, 
qui  se  jette  dans  le  fleuve  dis  Amazoues.  v 

,ARn%ïn4T  ou  ARBAlp ,  S.  et  aî^  (littéral  ,  qua^ 
rante).  Bel.  mahom.  Se  dit  particulièrement  des 
quarante  traditions  pour  renseignement  des- 
quelles Mahomet  promet  une  place  glorieuse  dans 

'le  ciel.     >v^<Hi>f  >.'ws/:i,„iv>   .î«^r' -■  ■■  .^^'j,^?;*  .^i-'..  • 

ARB%i'BftT£E,  S.  f.  Mot  qui  désignait  autrefois 
la  portée  d'une  arhalète.  On  disait  encore  arbà^- 

Auo4LEStKC,  S.  f.  Téçhn.  Nom  des  flcclles  qui 
servent  à  faire  inouvoir  le  métier  des  gaziers,  etc. 

*  ARBALÈTE,  S.  f.  Chass.  Sorte  de  piège  qui 
sert  à  prendre  les  loirs.  —  Anc.  t.  milit.  Arbalète 
à  iouTt  celle  qu'on  bandait  au  moyen  d'un  tourni- 
quet; arbalète  de  passe  ^  celle  qui  lançait  des 
javelots.  -^  Jeu  de  VarbalèUf  jeu  d'adresse  qui 
consiste  i  lancer  quelques  projectiles  vers  un  but 
à  l'aide  d'une  arbalète, 

*  ARBALÉTIEB,  S.  m.  Grand  maitre  des  arba^ 
Utiers^  lo  premier  officier  de  l'armée  Trançaise, 
après  le  connétable.  Cette  charge  fut  remplacée 
par  celle  de  <^and  maître  de  l'ifrtUUriep  SLptés 
l'invention  des  armes  é  teu.    ■    -  '^^  ^    '*'•  ^ -^^       h 

ARBAN  o?À  ARBART,  S.  m.  Daîis  Tanc.  coût,  de 
la  Marche,  corvée  que  les  vassaux  tenant  héritages 
mortaillablesdevaicnt  à  leur  seigneur.      '^^ 

ARBELAGB^  S.  m.  V.  ARBELAT,  au  Dictionnaire. 

ARBÈiiES,  ti.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  d'Assyrie, 
située prè8dirLycus.^r6è(e«.e8l  célèbre  par  la  vic- 
toire qu'Alexandre  If  Grand  remporta  en  ce  lieu 
sur  Darius,  l'an  334  av.  I.  Cv  ;^^  -*ifK 

ARBÉLUfty  n.  pr.  m.  [pr,  arbéïuce).  Temps 
hôr.  Un  des  fils  d'Égyptus^  suivant  quelques 
mylhographes..    WÂ^^-'i?ii*»^f^:ii-y;;.v4iH.<>»>W-^^ 

ARBICJS,  adj.  râ.  (pr.  arbiuce),  Myth.  Surnom 
de  Jupiter  sur  ie  mont  Arbia^  en  Crète./ çvij^;é^;^i, 

ARBORÉBii,  adj.  m.  (du  lat  ar6or,  arbre).  Myth. 
gr.  Surnom  de  Jupiter  dans  l'Ile  de  RÀodes,  et  de 
Bacchus  en  Béotie,  parce  qu'ils  avaient  été  tous 
deux  adorée  sous  la  figure  d'un  arbre»   . 

*  ABBOBBE»  V.  a.  Dans  la  Méditerranée ,  les 
marins  disent  oinfiorer)  pour  mettre  un  mât. 

ARBOBBBCBBCB,  s.  t  Didact.  Ëtat,  qualité 
d'un  végétai  qui  dertent  arbre.    ' 

ABBOBBSTBHT,  BBTB,  «dj.   DidaCt.  QuI  a  le 

caractère,  Papparence  ou  le  port  d'un  arbre.  --^ 
Bol.  Tige  arboreêcemte  ^  tige  moins  grande  et 
moins  grosse  que  celle  des  arbres. 

ABBOBirORB»,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  arbtfr, 
arbre  ;/orfiia;  forme).  Didact.  Oui  a  la  forme 
d'an  arbre  ou  d'oB.arbrisseau. 
'  *  ABBBB,  s.  m.  Faire  l'arbre  fourchu,  mar- 
cher sur  les  deui  nulns,  la  tête  en  bas  et  les  jambes 
en  haut.  «^  ?roT.  Vairbre  ne  tombe  pas  du  pre^* 
mier  coup^  il  Diut  du  temps  pour  réussir  dana  une 
affaire.  ^^  Quand  f  arbre  est  tombée  chacun  court 
oux  brançkeêp  après  la  disgrâce  d'un  homme  on 
M  partage  ses  dépouilles  —  Fain  de  Varbre  eTun 
pressoir  Je  ma$u:ke''^UM  eemotr,  se  ruiner  par  de 
folles  dépenses.  •— itBC  léglaL  Jrbr€$aceabU$^ 
hois  fertés  et  iUiatliis  par  les  veifiiaf  or^  cor- 
^lé,  dont  les  tmaokee  sont  sèches^  m  prennent 
pas  de  BOttOBiUure:  iwftrs  è  i«te  ou  de  r^peup^e^ 
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l'Inde;  arbre  des  Banians,  le  Hguier  du  liengale  ; 
arbre  à  baume ,  plusieurs  arbren  qui  rourni'tseut 
une  résine  balsamique;  arbre  à  beurre,  un  sapr>- 
tilierqui  croit  dans  l'Inde;  arbre  à  bourre,  l'arec 
chevelu.;  arbre  du  Brésil.  V.  brésillbt;  arbre  à 
calebasse,   le  calebassier;  arbre   de  castor,  le 
magnoiier  glauque;  arbre  de  Cttroni,  lo  galipier, 
qui  donne  i'angusture. vraie;  arbre  du  ciel  ou  de 
Gordon,  le  gingko;  arbre  des  conseils,  le  figuier 
religieux ,  cultivé  dans  l'Inde  auprès  des  paf^odes, 
et  où  les  habitants  ont  coutume  de  s'assembler  ; 
arbre  de  corail,  une  espèce d'érythrine;  arbre  à 
cordes,  le  figuier  de  TUe  Bourbon,  parce  que  son 
écorce  est  employée  à  la  fabrication  des  cordes; 
arbre  de  Cypre ,  le  cyprès  chauve,  et  quelques 
espèces  du  genre  pin  ;  arbre  de  Cythère,\e  spon- 
dias  des  lies  de  France  et  de  Bourbon  ;  arbre  de 
dragon,  le  dragonnier  ;  arbre  à  enivrer,  la  pisci- 
die,  employée  quelquefois  pour  enivrer  le  pois- 
son; arbre  à  éponges ,  une  espèce  d'acacia  ;  arbre 
de  la  folie,  l'amyride  ;  arbre  à  /ràj«e«,  l'arbousier; 
arbre  à  franges,  une  espèce  de  chiônanthe ,  re- 
marquable par  ses  belles  grappes  de  Heurs  blan-* 
ches  ;  arbre  à  la  glu,  le  houx  ;  arbre  à  la  gomme, 
divers  acacias,  qui  donnent  la  gomme^^rabique  et 
la  gomme  du  Sénégal  ;  arbre  à  grives,  ie  sorbier 
des   oiseaux  ;    arbre,  d'huilé  bu   à  t huile ,  un 
dryandre;  arbre  immortel,  le>  corallodendrou; 
arbre  impudique  ou  indécent,  plusieurs  espèces 
de  vaquois,  à  cause  de  la  Torme  de  leurs  racines 
charnues  e|f  pendantes;  ar6re  de  Judas  ou  de 
*  Judée,  un  arbre  des  Antilles,  â  (leurs  purpurines; 
arbre  à  lait,  quelques  espèces  d'apocynées  et 
d'cuphorbiacées,  qui^'sont  remplis  d'uu  suc  blahc 
et  laiteux;  arbre  au  Us,  le  tulipier  ;ar6re  de  mai 
ou  de  Saint^Jcan,  un  millepertuis  qui  fleurit 
ordinairement  en  mai  ou  en  juin;  arbre  à  la 
main ,  le    chéirostémon ,  dont  les  étamines  sont 
groupés  comme  les  doigts  de  la  main  rapprochés; 
arbreaiamÂtHre,Vu\iiii'{i  à  longues  fcui4R'S,et  le 
premne,  à  l'Ile  de  France  ;  arbre  de  mille  ans,  le 
baobab;  arln'e  de  Moïse,  le  pyracanlhe,  à  cause 
de  la  couleur  rouge  de  ses  fruits  ;  arbre  de  neigCj, 
le  chiônanthe,  le  viburne;  ar^e  ordéal  ou   à 
épreuves,  un  arbre  légumineux  du  Congo,  parce 
qu'on  Tait  boire  aux  accusés  une  décoction  de  ses 
feuilles ,  comme  une  sorte  de  jugement  de  Dieu  ; 
arbre  à  pain.  V.  artocarpë,  au  Complément; 
xirbre  à  mpier,  un  mûrier  ;  arbre  à  parasol ,  le 
'Sébestiei,  arbre  à  la  pistache,  un  slapliylier; 
arbre  pluvieux,  une  espèce  de  cisalpinie;  arbre 
au  poivre  f  une  espèce  de  gàttilier  d'Kspagne  et  de 
Sicile;  arbre  aux  quarante  ccus,  le  gingkp  ;  arbre 
saint,  un  azëdarach,  dont  les  noyaux  servent  â 
faire  des  chapelets'j  arbre  de  Saini^Thomas ,  la 
bauhinie  ;  arbre  aux  savonnettes ,  ie  savonnier  ; 
arbre  de  seringue  ou  à  seringue,  l'hévé  de  la 
Guyane^  d'où   découle  un   suc  qui  forme   dd 
caoutchouc  ;  arbre  à  soie,  plusieurs  apocynées 
qui  donnent  un  duvet  soyeiu;  arbre  aux  tulipes, 
le  tulipier  ;  atin'e  à  la  vache ,  le  galaclodendron , 
qui  fournit  un  suc  blanc  et  doux  comparable  au 
lait;  arbre  à  velours,  la  tournefortie;  arh'e  au 
vermillon ,  le  chêne  où  se  trouve  le  kermès  végé- 
tal ;  arbre  au  vernis  ^  plusieurs  espèces  de  term'i- 
nalier;  arbre  de  vi^,  le  thuya;  arbre  du  voya- 
geur, l'uianic,  dont  les  feuilles  en  godet  renfer- 
ment une  certaine  quantité  d'eau ,  qui  peut  être 
très-utile  aux  yoyageiirs.  — •  Alehlm.^r6re  des 
philosophes ,  le  merxrure.  —  Se  dit|  quelquefois  du 
grand  œuvre,  y.  Pluie  cTor  au  mot  ploie.  ;''' 

ABBREUX ,  EUSE ,  adj.  Couvert  d'arbres,  abon- 
dant en  arbres  ;  JPaya ,  fnl^terram  arkreux.  Peu^ 

usité..  .  .:»•  .■■-,■■■• :  .-.■■•'  .■■■■    '■'■ 


ABBBiBBy  f.  bT.  Tectan.  FiU  de  bois  sur  kquel 

on  4uste  l'arc  de  l'arbalète.      -  -•-^t -t: 

ARBVBCULAlBB,  adj.  des  2  g.  (do  lat.  arbuê^ 
cula,  Y>etit  arbre).  Didact.  Qui  A  des  rameaux 
comme  un  petit  arbre.  *-  ^  * 

ARBVSCUI.B,  t.  m.  (en  tal.  arbuêcula),  hou 
Petit  arbre. 

ABBrsTiP,  ITE,  adj.  (du  lat.  of^s^m,  petit 
arbre,  arbuste].  Didaei.  Qui  est  plaeé  comme  un 
arbuste  :  rigne  arbustive. 

*  ABC,  s.  nu  Arc  à  Jaljet ,  petite  afbaléte  dont 
on  se  servait  autrefois  ponr  lancer  des  balles.  -« 
Arcbit.  Are  ramjpaftf,  toute  dont  les  naissanèes 
nélsont  point  au  même  niveau.  —  Pbys.  Arê^n^ 
terre.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire.  —  Opt.  Are 
ternie,  obscurcissement  de  la  rué  causé  par  une 
espèce  de  nuage  circulaire  qui  se  développe  aiv 
tour  de  la  cornée,  cbei  les  tleUtards.' — lilst. 
Varc  est  le  symbole  de  la  royauté,  chek  les 
Mongols. 

ABCAci ,  ÉBj  adf ^  Bt's.  Xod.  Qol  ressejnfrlc 
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».  m.  pi.  laïuîlle  do 


à  une  arche.  —  ahcaci^s  , 
mollusques. 

aikaVi  iilk!«,  8.  m.  Géo{?r.  Nom  d'un  bjssinou 
d'un  golfe  foi  niè  par  l'Atlantique,  dans  le  dé|».  lio 
la  tharenli'-iiiiérienre. 

AHCACiri:',  8.  f.  /ool.  Arche  fossile.         a 

•  ARCAUIIî;,  s.  f,  Géogr.  Dèparlènuut  de  la 
Grèce;  cap.  Tripolitza. 

•  ARl:ADlii:i«^.^iii;,  adj.  et  s.  Myth.  Arcadien, 
surnom  de  PaiiT^é  Meroure  et  dr  Pailhénopéc. — 
Linguist.  ArcadieUf  uue  des  branelics  du  dialecte 
éolien.  jg- 

•  ARCADIQl'E,  adj.  des  2  g%ailli^l  anc.  Corps 
d'élite  que  l'empereur  Arcajjius  créa  pour  sa 
garde  persofpnelle  :  Garde  arcadique 

ARCA!VGEL£T ,  S.  m,  Aiicicn  uom  d'une  peiilc 
arbalète.  .     •  ,    #  > 

ARCATURE,  S.  f.  ArchU.  Partie  basse  et  dé- 
primée, au-dessous  de  la  coriiiclie  d'un  toit.  * 

•  ARC-BOtTAXT ,  S.  m.  Mar.  Piède  de^  bois 
placée  Horizontalement  dans  1<^  hunes  pour 
maintenir  l'écarteinent  des-  galhaubans;  ou  y 
pièce  placée  verticalement  sous  le  beaupré,  pour 
maintenir. les  martingales.  —  Teclin.  l>i anches  de 
cuivre  qui  soutiennent  les  baleines  d'un  parapluie, 

^quand  il  est  ouvert.  .    ♦ 

ARCÉ,  n.  pr.  f.  Myth.  Fille  deThaumas.  Arcê 
prit  parti  contre  les  dieux  dans,  la  guerre  de^ 
Titaus.  Jupiter  la  précipita  dans  les  enfers,  et  lui 
Ota  se^  ailes,  qu'il  donna  à  Thékis;  Théiis  les  plaça 
aux  talons  d'Achille.  —  Nom  d'une  fille  de  .Mino?*. 

•  ARCE\tJ,  s.  m.  Mar.  Pièce  de  bois  qui  entre 
dans  la  fièche  par  un  bout ,  et  dont  l'aulrc  bout 
sort  par  les  bandinets.  —  Zbol.  Arceaux,  par- 
ties constituantes  des  anticaux  du  corps  des  ani- 
maux* articulés. 

ARCEiJ.e,  s.  f.  En  vieux  fan giff^'O' î  petite 
arche/^  ZooL  Nom  d'un  gpnre  d'animalcules  in- 
fusoires.  . 

ar(:elij\,  n'Ei^adj.e)s.Zool.v.ARCELfjNirN. 

ARCEM.l.ME.'V  ,  E\^E ,  adj.  et  S.  Zoot.  Oui 
ressemble  â  une  arcelle.  — »  AncELLiM£N$,  s.. m. 
pi.  iaiîiille  d'animalcules  infusoires. 

AnC.EM)OI.OGIË.    Bot.  V.    ARCUUTHOLOGIE ,    ilU 

Complément.       ^^^  .     .      > 

ARCE^s,  ntpr.  m.  temps  hèr.  Xoip  de  deux 
guCii'iers  siciliens,' le  père  et  le  lils.  ce  dernier 
fut  tué  par  Mézence.  '  *' 

AKCÉOPHOiiTE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de 
Cyprien  Minnyridas.  Il  se  laissa  mburir  do  (aim 
parce  que  la  lille  de  Mcocréon  avait  repoussé 
son  amour.  <-  -^/v    ;    ;  -  .       .  M  '       -, 

ARÇÉSILAS ,  n"  pr.  m .  ( pr.  arcézUâcc^ .  Temps 
hèr.  Fils  de  Lycus  et  de  ThéobuU;  un  des  quatre 
chefs  béotiens  qui  assistèrent  au  siège  dc'T;'oie.  il 
fut  tué  par  Hector., — Fils  de  Jupiter  otdeToprébie. 
'  *ÀRCESTUIDE,  s.  t.  C'csl  arceuthide.  V.'  ce; 
mot  ci^après.*        -  \  ^ 

•  ARCEUTHIDE,  S.  f!  (du  gT.  dpxu6U,  baie.du 
genévrier).  Bot.  Fruit  qui  ressemble  à  celui  du 
genévrier.  . 

ARCEUTHiOLOGIB,  8.  f.  (du  gr.  (SpxîuOoç,  gC- 

\névrier)  'Didact.. Traité  sur  le  genévrier. 

. ARCEUTHOLOGiQtE ,  adj.des  2  g.  Did^tct.  Qui 
concerne  l'arcéuthologie. 

ARCH,  s.  m.  Relig.  mab.  Le  premier  des"  deux 
trônes  de  Dieu.  "^  • 

•  ARCH/EOGRAPillB,  8.  f.  Il  signifie  aussI  con- 
naissance des  objets  d'art  de  l'aniiquiié. 

^  ARCH.EOPHILE,  adj.  et  s.  des  2  gr.;  (pr.  ar-' 
^éoj^lé){d\i  gr.&(>x^u>ç,  ancien;  Çt^pç,  ami'.  Qui 
aimcles antiquités.    '^    ;   /^t'       ;  v'         '• 

ARCHAGÈTE,  n.  pr.  RI.  Myth.  Nom  Sôus  lequel  ' 
Esculape  avait  an  temple  célèbre  à  70  staues  do 
Tithorée,  et  dont  le  pronaos  servaiLd'asilc.^.xom 
sous  lequel  Apollon  avait  un  temple  à  liiérnpoiis, 
en  Phrygie,  et  un  autel  à  Naxos,  en  Sicile.  — 
Hist.  Siïïc.  Archagète ,  se  disait  des  roisdeSpart<.'. 
Les   Archagètes  devaient  descendre  d'iierciilc. 

archaTqvE,  a^J.  dés  2  g.  (pr.  arA^r/é'}.  Qui 
se  rapporté  à  l'archaïsme.  <^  ,;  ,    .  v\     •    -. 

ARCff\!«i)RE,  n.  pr.  èi.  Tèçfïps  hèr.  Ïlr8**te; 
Phthius;  il  donn»  son  nom  à  la  ville  d'^rcAnw- 
dre,  en  lîgypte. 

*ARCHE,8.  f.  Vieux  mot  qui  si^fuiflait  aric. 
de  voûte,  —  Par  extension,  archives.  —  Chex 
les  juifs  modernes ,  armoire  où  l'eo  renferme  les 
livres  sacrés.  —  Anc.  jurisp.  perches  d'aman  , 
arch^res  de  tioialre.  -*.  Eq  Angleterre,,  cmir 
des  arches  ,irihuna\  auquel  rrrssorlijsent  les  ap- 
pels en  matière .ccdésiastiqùc  de  la  province  do 
Canlorbéi7.  -r-  Atflîq.  Arche  sépulcrale,  espère 
de  cercueil, ,  ordinairement  en-  marbre ,  et  qui 
avait  la  forme  dHJiîi  ixififre  fermé  par  nn  couvercle» 
—  ffOol.  4^Mie,  genre  de  eoqnilles  bivalves.     ':^: 

...  _  •  ...  -     ■■    ,. 
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ARfUifvi, ,  Ai.R,  adj.  (pr.  arîiéaï).  Didacl.  Qui 
•eTappoflc  à  rarclici*.  *  . 

AiiciiËA^AC/iiDi!:,  a.  patron  Desceiidaiil  tUAr- 
c\\ôat\A\?Lv^  .^rvhéaniu'tidi'Sf  prciplrre  dynrdsiic 
des  rui<^  mi  Bosphore  Cimm^riea  ,  régnéreul  de 
480  â  43V  av.  J.  C.  ;•  v  ^      v 

AiU:iu:bATB,  n.  pr.  m.  (pr.  arkéhate),  temps 
bcr.  Un  dU  (Us  de  L)caon;  il  fui  fbudroyé  par 
Jupiter  avec  ses  frères.         i       .^   -     .  j: ,.     T 

AH4  Uk :i>i(.E,  n.  pr.  f.  (pf.  àrt/cliV^j.  temps. hér. 
Thcspiadc  qu!llerçulp  rendil  mère  d^Kurypylc  ou 
de  Dynasie.  Quelques  m) ihographes  pensent  au 
contraire  q\x*Eurypyle  est  le  nom  de  la  Thcs- 
piade  ,  eXÙrchêdice  celui  du  flls  dMlercule. 

*  auchi^k,  s.f  Philos,  lierm.  Xora  du  feu,  (|ue 
les  philost^pbes  plaçaient  ad  centime  de  k  terre. 

Aiu  Jl KijO \K,  s.  m.  (pr.  arké/jone'  (du  gr.  dpX"^» 
principe;  ydvo;,  rejeton).  Ilot.  Organe  qui ,  dans 
les  moussas  et  les  hépatiques ,  correspond  au 
'  pistil  des  phanérogames. 

ARCHÉIOX,  8.  m.  (pr.  nrkéion)  (dû  gr.  ipxewv, 
maison  des  rois).  Anliq.  Santtuaire  des  temples  j 
on  çonserTait  dans  Varchcion  les  trésors  de^ 
dieux»  et  môme  ceux  des  particuliers.  '    ^ 

AncHi'isME  ,  s.  m.  IMiysiol.  yoclHoe  de  Van 
Helmont  sur  L'archèc.  •        /    • 

.  Ait(  iiKi.\C}s ,  n.  pr.  m.  (pr.  arkctaûce).  Temps 
Kër.  L'n  des  (ils  d'Ëgyptus.,  époux  de  la  Danaïde 
Anaxibie.— IfHs  d*Êlcctryon ,  roi  de  Mycènes;  — 
lils  de  Téménus  et  petit-tils  dMlercUle^  il  fonda 
l'antique  ville  d'itgée  en  Macédoine,    i 

*  ARCHEiiET,  s.  m.  roche.  Bâtons  en  croix  aux 
qua  re  extrémités  desquels  on  attache  le  Ûlet  à 
prendre  des  goujons.  .  / 

AncHKLOCHts ,  n.  pr.  m.  {pr.  arkcîok'uce). 

Temps  hér.  Fils  d'Anténor.ll  fut  tué  au  siège  de 

,', Troie.  '      ■.  |   :■    ':■.'..,■.,_.._-;•,•■..     '■■■:••.■••■„-.• 

ARCHÉMACavs,  0.  plT.  m.  (pr.  arkémakuce). 
Temps  hér.  Fils  naturel  de  Priam. — Fils  d'Hercule 
et  de  la  The<ipiade  Délis.  v     ,  ^ 

AR(:iiE.\DA,  s., m.  Poudre  faite  avec  tes  feuilles 

*  du  henné,  dont  les  ^égyptiennes  se  servent  pour 

donner  à  leurs  pieds  et  i  leur^  mainf  une  couleur 

dorée.         '..^.~\\.         , ..  ^.  ;■.  ■:  .•;;.;,        "  '  •,,■•■;.'. . 

AR<  .HÉ^OR,  n .  pr.  m  .'(pr.  arkénor).  Tempà  Wr . 
Fils  deMobé  et  d'Amphion.ll  fui  tué  par  Apollon 
avec  ses  frères.    ,    ,  v«ii    - 

ARcuEPTOi.ÈlIfi,  h^pr,  m  l^i^^^àrkeptoïème). 
Temps  hér.  Conducteur  dû  char  d'IIeolor.  il  fut 
tué  par  Teucer.  ^ 

*  ARCHER,  s.  m.  Archer  d  armes  y  huissier  du 
palais  qui  portait,  un  arc  ;  archers  de  la  garde 
où  du  corps  t  g.ardes  royaux  armés  d'un  arc  ou 

'd'une  arbalète  sous  Louis  XI ,  François  I*',  etc.  ; 
archer  de  la  manche  ^  soldat  de  la  maison  du  ro| 
devenu  garde  de  la  manche  ;  archer  d'ordoH^ 
fiance^  archer  à  cheval  des  anciennes  compagnies 
de  gendarmerie.  •—  Dans  Tempire  d'Autriche  on 
appelait  arcJ^ers^  nobles ,  de:8  soldats  ayant  rang 
d'tjfTicier  et  faisant  partie  de  la  maison  militaire 
de  Tempereur.  '-^Archer  dfs  pauvres ^  se  disait 
autrefois  des  officiers  subalternes  de  police  qui 
avaient  pour  fonction  spéciale  d'arrètejr  les  men- 
diants. On  les  appelait,  ^ussi  chasse-coquins^,  f  . 
*  AR(  HER  ,  ÈRE  ,  adj.  &om  par  leauel  on  dè- 
sigrtait  uUe  certaine  classe  de  la  nobleisé  :  Ao- 
bl(me.archh'€^jiA^'^-^fi^..^^  '      ..^l^/^^,^•/*\^^'. 

*  ARi.HËT  ,  f .  m.  Pêcfc.  Baguclic  soiipte  aux 
extrémités  de  laquelle  on  attachait  deS' empiles 
garnies  d'hameçons ,  après  avoir  placé  au  milieu 
un  plomb  et. unoilongue  ligne.  ...^; 

/  ARr;fiÉTÈL£,  u.  pr*  m.  Temps  hér.  vtte  du 
jeune  Kunomus  qu'Hercule  tua  (fan  soufflet  âao§ 
un  festin  donné  4  ce  héros  par  le  roi  Ot^nèe. 

ARC.HÉTitft,  n.  pr.  m.  {jpr,  arkéciuce),  Terop9 
hér.  Compagnon  de  Turaui  ;  U  Tut  taé  par  fines- 
Uiéc. 

*  iRr.aev^^E,  9.  m  Titrf  que  Tes  simples' 
évèques  portaient  autrefois.  ^ —  Archevêque  -  du 
sacré  palais^  un  des  titres  de  l'archichapelain  de^ 
rois  de  France  et  des  empereurs  —  ailles  de 
rarihevéque^  nom  donné  i  Paris  aux  quatre  du- 
pilri'S.de  Saint^Harcéi^  de  SaidMlonoré,  de  3iinU 
Germain -rAuierrois  et  de  Sainte- Opportune 
parce  que,  dan^ diverses  solennités,  ces  congre-? 

^  galions  accompagnaient  Farcbevi^que. 
'   ARCiiiA,  n.  pr.  f.  (pr.  arkia),  llyth.  tlHede 
rocéan,  .sc^ur  'd'inachui|,et  mère  de  Phoronée. 

ARCHJt-ABRÉ,  :«.l».  Tllre  ^u^  prii^  f  âbbé  dé 
Cluny  quand  etiitti  d^f&6e'  deê  abb4s  eut  été  ex- 
clusivement donné  â  l'abbé  dii  Moni-Çusin. 

ARCJQiAft ,  n.  pr.  Qi«  (sr.  4rkia€e).  teauM  tièr. 
Fila  d'ArUtachus.      -' 

*  jUic«X(JlASCJUJtB|t,  s.  m.  ]9ift.  Jrckiehtu^ 
.  celier  dé  Petnj^^  dignité  ^  l'empire  d'Atfp-^ 

magne.  Tr^  fonctionDaires  portaiest  oe  litre 
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J,  '  '   ,  '  .  '  ■"  . 

dès  le  X»  skVlê  *.  l'électeur  de  Maycnce,  pour  l'AÎ- 
H'magno;  Télecleur  (jeLologne,  pour  l'ilalie  ,  et 
rélecleur  de  Trêves ,  pour  les  Gaules.  ^—Arvhi^ 
chancelier  de  V impératrice,  titre  porté  par  losr 
abbés  de  Fulde  du  Xlv*  au  xviir  siècle.  —  Jrchi^ 
chancelier  du  saini-siége  ,  titre  du  grand  chan- 
celier de  4a  cour  de  Woïtke,  ^^  Archichancelier 
d* État  y  un  des  six  grands  dignitaires  de  Prmpire 
français,  créés  par  Iç  sénalus--consulte  du  28  flo- 
réal an  xiii.  Il  remplissait  les  fonctions  de  chan- 
celier pour  la  promulgation  des  sènatus-consul- 
tes  et  des  lois,  des  traités  de  paix  et  d'alliance,  et 
pour  les  déclarations  de  gUQrre. 

* ARCHiciiAPELAiii,  S.  m.  HIst.'TUfc  porlé  pir 
le  chancelier  de  France  dans  le  moyen  âge ,  parce 
que  l'aumônier  des  rois  en  faisait  les  fonctions, 
sous  Henri  \**^  TaumÔnier  quitta  le  titre  d'archl- 
chdpblain  et  prit  celui  de  chapelain  ou  d")  maître 
des  chapelains  du  roi»§ 

*  ARcfticp^FRERlE;  i!'t.  Mol  qu'on  emploie 
en  parlant  de  quelques  confréries  pieuses  de 
rilalie  :  V^rchiconfrériè  du  Gonfalon ,  des 
stigmçiles  ,de  la  mc^rf.  ---Absol.  Varchii^onprérie, 
Hîonrrérie  établie  à  Paris  vers  «841  ;  dans  l'église 
Aolre-Dame-des-VIctoires ,  et  qui  existe  mainte- 
nant daus  plusieurs  autres  paroièses  :  elle  a  pour 
but  la  conversion  des  pécheurs ,  et  honore  par- 
ticulièrement le  saint  cœur  de  Marie.' 

ARCHIDAPIFER  ,  s.  m.  [^u  gr.  &px^  •  P^^~ 
mauté ,  et  du  lat.  dapes ,  les  mets  ;  /erre ,  por- 
ter). Hisl.  Titre  d'un  deç  grands  officiers,  de 
l'empire  d'Allemagne  :  il  répondait  à  celui  d'ar- 
chiécuyer  tranchant,    '       '  '  v*     -  J^;::^:^.-  ^  •  ^ 

*  ARCiiiDlocÉSAlfi ,  adj.  m.  Président  otrAt- 
dïocésain ,  fonctionnaire  de  la  congrègAllon  des 
barthélémitcs  qui  administrait  l'î  diocèse. 

ARCHiDio.^,  s.  m.  Uot.  Genre  de  mousses. 

;      AR(IIIÉ(.tYER-TRA\CBA:(iT,,^.    m.  Hist.  V.\ 

'  AftCRiDAPIPER.         .       Irv  /         -;*'      y,  ■: 

•'qui  excelle  dans 
PImilalion  des  geste^ou  d^K.  mouvements  de 
physionomie  :  Vest  un  nrchinimte.'  vf 

*  ARCiKiWE  ,  s.  m.JMétrôl.  jHesure  de  tôngueuf 
.eiïiployée  dans  l'JOrieni  et  en  Russie,  -—'tarchine 
de  Constantinople  vaut  0" ,^669079;  —  Varchine  . 
arisch  de  Perse,  0,91^3  ;  ^^  Varchine  schah 
de  Perse,  0,8008 ;-.— l'arc^in^  ou  aunelfusse, 
0,714420.   .       ,  .        .  ;     . 

.^  ARCHiMGT,  D.  pr.  ïû.  kjrlb.  Ch  de^tîèds  deU 
religion  de  Zoroaslre*. 

*  ARGHI^OTAIRE,  S.  in:'fast,>r!mlc1er  des  no- 
taires sous  le  roi  Lothaire.  A  cette  même  époque , 
le  grand  cMancelier  prenait  aussi  quelquefois  le 
litre  d*archinolaire,  . 

ARCfilPARAPHOfllSTE  ,  S.  m.  (du  ÎP.  afcM,  él 

du  gr.  '7tap'dcp€ovoç,  qui  chante).  Le  grand  chantre . 
difis  l'Ëgiise  grecque. 

ARCHiPÉLA^siE^,  £«)«£,  adj.  et  s.  Géogr.  tla- 
bltantde  l'Archipel.  Qui  «p^rUeMl  à  rArchipel 
ou^  ses  habitants:      •      ^^:   ^   ,vv/v^  v  ,^ 

*  ARrgi^çfutiT|s,j.  m.  V  le  môl  sulr.  '^  -  ' 
ARcMiPHÊRÉciTE,  S.  m.  {du  gr.  àpx^,  pri- 
mauté, et  du  cbald.  pharasch,  interprj^te).  Mot 
par  lequel  on  désigne^  dans  les  Kovellés,  un 
grand  rabbin  qui  irsait  lc3  cliapitres  du  Misuaïoth 
dans  la  synagogue. 


ârg 


•  •»'. 


Aiiii 


.  Temps  hier.  Femme  de 
Slhénélus,  rcii  de  Mycènes,  et  mère  d'Kurysllièe. 
Plus  souvent ,  on- la  nomme  ^îcippe  ou  Antibie, 

"*  ARritti>RÉTRiE,  s.  m.  Uist*  Titré  du  prêtre 
auquel  le  pape  confia,  en  <698,  PadministrAtion 
deTftgHse  catholique  d' Angleterre.  *   ^-  j 

ARctttfltfiKiK,  s.  m.  Hist.  Une  tles  dfgnftès  de 
Fempire  d* Allemagne.    '^       ~ . 

Mrilli9t^R,  adj.  des  2  jR^Hl.  Wmllif.  iîFy- 
•  postase  archique ,  nom  destrots  dfyhiités  pri** 
niMyet  MQoMaes  p»  les  ftéo^M^tMlèieM.  i^ 
trsto  Hypostatet  arohiquée  ftimeÉl  la  triade  m^ 
chique.  Selon  quelques  coaUMMIalfOra,  )ei  Hf^ 
pofîas^  acNii  4a  là  iciMios  de- liatott>;  selon 
d'autres,  ce  système  appaatlent  entiéremetti  éuk 

ARTIMMÉ»  a.  pr.  f.  Mjik  «m  d'nae  aynHNNi 
honorée  à  Mégalopolls. 

ARUUiaiiNiAiRE,  S.  M.  Dlgaité  dé  U  cpiïr  des 
papes.  V.  paarosauiiiAiRB. 

AMCMi&àntiCMU^  a.  n.  6ra%4  sénèahaT.  Les 
daiiphios  ont  portée  ^  l|lnt,2l|umbert  U  était  ar- 
chiièn^cbal  deè  ronimpea  CA^tes  et  4e  vienne. 

AB44Mm^  a,  m*  Le  premier  dei 

•om-otlcieit^dâBt  II.  litimle  rpmaiiie. 

♦  Aiidn»iTut»flB,  ».  n.  Ant.  gr.  cénAi- 

*  ARCHIT^CtB,  t.  m.  Nom  qu'on  donutil  aui 

ilU^fl^rs  ailiuires. .  *,  ^      i 

^lÙk\MttÉttmQt}B,$.  f.  ^  disait  lui/^ois  1 


'■î 


dd  Corps  des  Ingénieurs  Aîlîfaîres.  —  'bldact. 
ArchiiectoniqiH'  de  la  r(/Mo»i imoth«)de  qui  cou- 
siruit  la  sck'Vct^  de  la  raison  pour  la  subordonner 
à  une  idée  qui  en  renferme  le  but  et  la  forme.  .^ 
Philos.  Esprit  arttiitectonique,  Oiculté  de  former 
et  de  transformer.  '        *  .         ■-  >     *,  -^       ' 

ARdiiTHF.oRlR,  S.  f.  Anl.  fT.  Dignité,  fonc- 
tion d'un  archilhèore.  <  •    V 

AR(.iilTi8,  n.  pr.  f.  Mylh.  Surnom  dé  Minorvc 
sur  le  mont  Liban.  Suivant  Macrobe,  Archiiin  est 
la  statue  de  Vénus  pleurant  Adonis.  Scaliger  pense 
f\^Architi$  est  la  méme''divtnilé  que  Atergulis. 

ARChlTONiVERRE,  S.  m.  Phys.  Machine  qui 
ISRCe  des  bailles  d«  !\?r  avec  beaucoup  de  force  et 
de  bruit*.  On  le  m)mmè  aussi  eâmm  à  vapeur. 

*  ARCftITRÉSORlER,  S.  m.  Hist.  Dignité  de 
l'empire  d'Allemagne  établie  par  le  traité"  de 
VVestphalle,  en  faveur  de  la  maison  palatine.  — 
Grand  dignitaire  de  l'empire  français»  qui  devait 
assister  au  compte  qu^e  ministre  des  financcs*^^ 
rendait  à  Pempcreur. 

*  ARCHITRICMN,  S.  m.  Chez  les  moderni^s,  il 
s'est  dit  quelquefois  par  plaisanterie,  en  parlant 
de  Pordounateur  d'un  repas  t  Je  m'érige  aux  re- 
pas  en  maitre  architricluKiy^^gi^^TA)'  ' 

*  AKClirrRÔlIE,   s.    m.   Mot  par  lequel  on  <i  • 
traduit  le  if)6t  hybride are/^Moficnn,  qui  désignait, 
au  moyen  Age ,  la  résidence  royale  'et  la  eapiiah; 
d'un  Ëtat.'  Sous  Gharlemagne^    Aix-la-Gbapullo' 
était  ParcW/rdtiede  Pempire.     *^  '*  ^  '^  v^        ■* 

'*,  ARCHIVE,  s.  f.  Hisl.  Archives  dn  Palais, 
trésor  royal  des  chartes  sous  les  deux  premières 
rates.  «^  Archives  duLotivre,  dépôt  des  arrêts 
et  actes  du  conseil  du  roi,  établi  dans  le  vieux 
LouTre.<^  Dans  le  Das-^Empire,  les  divers  bu- 
reaux de  Padministratiott  ImpéHaie  prenaient  le 
titre  d*archives.  -^  Maître  des  archives,  charge 
coi)8idérab1e  sous  les  empereurs.—*-  Archives  pa» 
latines,  archives  particulières  de  l'empereur  d'At- 
lemagne  conservées  à  tienne,  dans  son  palais.  — 
Archives  impériales,  archives  de  l'empire  d'Alle- 
magne, distinctes  des  archivesde  l'empereur,  mais 
placées  ^omme  celles*^  sous  la  surveillance  de 
l'électeur  de  Mayenee. 

•ARtMOiTTE.  s.  m.  Ant.gf.iièSIrtv^wfirtJfùrent  ' 
à Yle  de  4  4  32  i  7o4  av.  J .  C .  :  déeeHmtwe  ou  nommés 
pour  dixans,  de75A  à 684 av.  J. G.; «nitii^, de 684 
à  624  av.  J.  C.  —  Uisl.  ott.  Archonte  de  Calage, 
commandant  de  là  gardedc  l'empereur  <;t  du  palais; 
archonte  des  murs,  officier  chajigé  de  Peniretien 
des  muraillesde  ConÈiSiXkiinQp\é;ércheniiedu  tùldel 
intendant  chargé  dr^  bagages  de  Parmée  ;  archonte 
de^hfrfèvrerle,  chargé  de  fprlfrvrerte  du  pafais.— 
itWt.  ecél.  Archonte  desantlmemev,  «ffieier  ecclé- 
islâstique  Chargé,  dans  PÉgiHeJ^tieequo^  de  faire 
approcher  de  là  sainte  tablé'  (téûU  <|lrt  devaient 
cofhmupfer  ;  archtmie  deis  contace$,  éeM  (}ui  était 
chargé  tte  garder  les  côntices  )  afckèniê  dss  li^ 
ffitèrts,  ce!ttl  qui  avait  sOin  de  tem  qui  devaient 
recevoir  le  baptèniB,  .m-h-m^^  i&mi^r.i^^'^ , 

;  AltcïrrÉ*iiEJr»,^adj.  des  4  g.  (pr.  arciténince) 
{au  fat.  arctts,  arc;  tenete,  tettir).  Mylh.  lat,. 
Qui  tfent  un  ârc.  Surnom  d'ApoUon  et  de  Diane. 

ARCiuT,  s.  m.  Aile,  jtirispr.  Droit  que  payaient 
aux  évèques  ceux  qui  avaient  acquis  des  dîmes  où 
par aciiat ou  par  donations.  '.        ' 

*  ARÇOM ,  e  m.  Agrfc.  SartfiettI  de  Vigtiè  qu'on 
rébourbe  pour  lukfaire  produire  plus*  de  fruit. 

AftÇfl9lll\G£,  s.  m.  Arts  èi  Ihéi.  Action  d'ar- 
çonner]  résultat  de  cette^âetiori.         ^  :*f    • 

AftçoiimEte,  s.  m.  Fabrfeattt  d'trç^RS,  sellier.  ' 

AHCtICOLE,  adj.  des  1  g.  (du  lit    arcticNs, 
arctique,  ftord;  «xld,  j'habite),  lool.  rte  dit  des  .* 
insectes  qui  hâbltetit  de  préférenee  tes  eontrées 
septefttrionates.  -^  ARcricOt^,  s.  m.  pi.  Tribu 
d'insectes  lépfaioptèifé»  diunies.  ' 

ARciritttTky  i.  f.  ttinéi^.  Vim  deé  tÊm»  de  la 
I^ranthHée. 

AUtttKÔi^^  ••  tt.  ^^'  àrkMWke)  (du  gf. 
dbktoç,  Ours;  )cd|fï;  puttàhél.  l!OQfl.€e«hed*insectes 

hemlpi^res  vèiii',  de  là  (iM]ftmè.#é#  8^ 

AEC^riMlbe,  idj.  des  S  g.  Zèof.  QtA  lient  de 
Ptretljllnaïf  obi  âiàtootte.  ^  é.  m,  (»l.  Vamilie  de 
maifémtfèn^s  qui  rènférne  la  tnarmottè. 

AACtOitYi,   s.  m.   ipr.    ûrkumk^  (du  gr. 
dfXToc,  du  nord  ;  (jlO<,  ra^.  ttfàV,  Xoéb  jctentiQ^u^' . 
de(ii  marmotte. 

hkàtio^t^t.  ^  (dit  gr.  dp«tQ<,  ours  ;  itoO;, 
v^;  ^).  iot.  flaurté  éuMmn  du  cap  de 
IdAttiMefpéraim.      ^  "^^ 

*  ÉÈtahê,  i.  ^,  des'  1 1 1Pt  dHIWcr).  Anl. 

tr.  tom  des  jeunèll  iT^  tefoèi^êèl  à  Diane, 
dâfis  tes  têiee  ittlMéér^^^iw...,,^.  . 

AÉCTdttAtPBttMf .  t:iM.  (iOi  ff.  dpcto<,  oof #; 

ot<x$wW,  «nipM.  Bbt.  Uttft  le  mntiei  de  la 
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.Aur/i^RE,  adj.  4èi  ir  (du  gr.  ApxToç,  ours; 
^^^531,  i|ueue):  Didacl.  Qui  a  la  forme  d'une  queue 
d'oui». —ARiiTia*,  i.  ï.  iieure  de  planles  gcrolu- 

lanees. 

AR(l^B%*'W*'*f  ^-  m.  Ane.  l.  milit.  Arbalète, 

ABiuiX»,  tym.spr.arkMit^e),  Aiil.  lai.  bour^ 
Tcùl  qu  on  se  mellàil  sur  là  lêle  pour  porter  lea 
vaso»  qui  servaieoi  aux  sacrifices  publics. 

ARrïAt  •.  pr.  «.  «ijfih.  gr.  L'un  doa  cbieps 
d*Aclô<»n.  •  • 

AHCVPHViiL»  a.  •.  (du  gr.  épxuç ,  réseau  ; 
ou aXov,  feuilles).  Bot.  Genre  do  plau&eilégunu- 
neuses  papilionacèw.  *^    ai.  A 

/  AHC'Yiii£,  s.  f.  (du  gf.  4pxuç,  réseau).  Bol. 
Genre  de  champignons. 

.  ARiiAD,  B.  pr.  ».  Mylh.  pers.  Satyre  qui  éga- 
rait le»  voyageurs  de  uuii,  puis  les  égorgeait 
pour  boire  leur  sang,   i-       *■  ^/ rrl^*  ^)»u: 

Ani>w«E»  s.  f.  Ancien  nom  des  Ardennes. 

AUi>BKH|GHT.  Kelig.  parse.  V.  ardibbuesciit. 

Aiu>Dil4-^l<piLA^  8.  m.  Métr.  sauscr.  Un  demi* 

".     AHUÉATE,  a4i.  et  8.  dei.f  g.  Géogr.  ane.  Ha- 

.  bilaiild'Ardée.  .*->-^'-, '^"^   -^^     ■/••  ^-•■<>i--,-' ■- •  ■ 

AUDËB,  8.  nh  Métrol.  Éb  Afrique,  mesure  de 

capacilè  pour  les   matières  déchue,  L*ardeb  du 

Caire  vaui  48i  lit.  ;^  Vardeb  de  Goudar.,  4  lit., 

40 ÎO  ; -^l>r((e?6  (k  Ma$su4»k,  44  lil.,  74ôO.;t     : 

-    *  AADfiCHB ,  B.  pr.  r.  Géogr.  RiTiére  de  France 

qui  naît, dans  les  Cévennes 'e|  Icnnbe  dans  le 

'  lUiône   près    du   Pont-âaint-Kspril ,    après   un 

cours  do  440  til.  —  Départemeni  dé  VArdtclie^ 

\  département  formé  du  Vivarai»  el  d'une  partie 

•  du  bas  Languedoc.^  Il  est  divisé  en  trois  arron- 

disiemènis.  Houille  el  grés i  bent  vins;,  olives, 

figues;  vers  à  soie.  Pop.,  853,761  .bab.  Ch.rl. 

Privas.  :- 

AnDÉiDB ,  ad],  ëei 4  g.  et  fw (do  lai.  ardea^ . 
héron).  Zool.  Oui  ressemble  au  héron.— «abdiIidbs, 
.  s.  m.  pi.  Faroflle  d'oiseaitt  échassiers. 

ARt)éiNi,  Éis,  tdj.  et  8.  Zool.  V.  arbéidb. 
'  AiiUËMER|T,  s    ib.  Vieui  nbl  qui   tignifitit 
ardeur,  inflammation. 

ARDESET  on  AiioBEBT,  8.  m.  Sool.  Le  gros- 

bec  des  Ardennes.  -  ^ 

^    *ARDEKiiiES,  A.pr.  r.  pi .*€éogr.  Vaste  fbrét  qui 

couvre' en  |ûrriie  le  Hainaut ,  le  Luxembourg ,  \e 

grand-duché  du  Uas-Hhin.et  le  N.  de  la  Cham- 

'    pagïie.  —  Dépariemeni  dês  Ardennes  ^  dégart»- ° 

'  ment  français  formé  du  M.  de  la  Champagne,  et 

~   des  principautés  de  Sedan-,  Carignan ,  Mouzon. 

Il  est  divisé  en  cinq  arrpndissemcbts.  Fer,  marbrç, 

argile,  terre  â  four;  gibier  et  moutons  renommés; 

tanneries ,    verreries  ;    maoufacturei   de  .d^ap. 

"Pop.  306,581  hab.  Ch.-I.  Métières.      ^^ *>  k^  v 

*  ARoi^aTTENTE ,  Art.  miljt.  Flèches  ardentes^ 

,  flèches  éùù^  on  se  servait  autrefois  pour  incen* 

dier  des  machines  ou  des  édifices.  On  disait  de 

mèQie.;  BalM  ardentes ^barih  ardents,  boulets 

ardents,  —s.  m.  Voltaire  s'est  servi  du  mot  ar^ 

d«if  pour  signifier  cieénme^  .  v^^ .>;^,>..«^^ 

ARoeoB,  s.  m.  vieux  moi  par  lequel  on  dé- 

'^  lignait  eeu|  qui  étaient  chargés  de  parcourir  le 

pays  et  ^  lia  ravager.  .ri<  *  -^-^  ? 

ARDESCUft,  n.  pr.  m.  (pr    anlet/in«ce}.  Hytfi. 

ijic.  Fils  de  l'Océan  et  de  Thélis. 

, /  ARDiBEHfiSCIlT,  B.pr.m   Réirg.  plHé.  Lé  3*" 

Amschjispand ,  qui  préside  au  feu  -^  L'ange  qui 

préside  au  fttois  d^^vrfi.  —  s.  m.  Calend.  pers.  Le 

mois  d'avril ,  et  le  3*  jour  de  ce  roois.^  ..  ^  ^  •   = 

ÀRDiLM^R,  S.  m.  Vieux  mot,  Llèfif^iSlifvert 

de  brous8itH]es.  y 

AHDisir,  s.  f.  (dtt  gr.  ,4plt<,  poinlertTn». 

<^nre  de  pUntes,  type  du  groupe  des  afdisia- 

„  cèes.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

ARU40tii%,  a.  pr.  m-  Uj^.  ffnd.  Kom  du  SV 
'  des  /princes  ^imUfsàt,  IHi  d*fttdra,  et  ami  de 
Urichna,  qui  tu^rèvèlte  st)^ture  divine  C*est  le 
lujH  d'im  des  plus  beaux  épisodes  jte  HlbAb- 
Qài^ata.        -       • -^  "  '  •• 

JiiiliOiiniA,  royth;  UC.  V.  ABDcnincA. 
AituotBf  ▼,  a.  et  0.  Vieux  lang.  Incendlei^, 
/    A^iHlîHiiEilittt)  s.  m  CoBstr.  Action  d*antoi-* 
•«r,  et  résultat  de  celle  acttoo. 
ARDOisiBR,  y.^.  constr.  Couvrir  d'ardoises  : 

'f^^Mset  UMédifhB.'^OWkveT  la  couleur  de  Tar- 
^doise. 

ABootiCtnt,  BiWB,Ht4).  Hlnêr.  Qui  est  de  la 
Baiured«IVdoi«B. 
ABiHUigtàii,  s.  El. Celui  qa!  éiplolte  une  car- 

ABuoifuuk,  làBE,  id|.  HiBér.  Qui  se  partage 
^  fhrilles  bonite  nnkHse  :  ScMxte  çrdobier, 

ABPOUM1I,  MB,  adU.  Qui  imité  Tardoise. 
-ABDBA,  g;  pr.  f.  AstrOB.  Ind.  ^<m  d*un  4es 
^'whatrii^oa  mâtisiofit  limalr^, 
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ARDlJlTE,  s;  f.  Caraclèrc  de  ce  qui  estanlu; 
dimculié. 

AUÉ,  ÉE  j'  adj.  Ane.  mol  qui  sitininall  aride. 

*  ARI'^A,  adj.  f.  Mylli.  gr.  Surnom  de/*lin<rve: 
Minerve  aréa  ;  les  Albèiiiens  lui  conslrilwircut 
un  temple.  —  n.  pr.  f.  Mlle  de  (Jéocbus,  et  mère 
de  Milelus,  qu'elle  eut  d'Apollon.  —  //r^a,  s.  f. 
Mot  latin  dont  se  servent  (es  gèo{i;raplies  mo- 
di nies*  pour  désigner  Téletidue,  la* surface  d'un 
pa) s,  d'une  région. 

ARICB,  s.  rfi.  Kcllg.  mah.  Datas  ralcoran,  peuple, 
arabe,  distingué  pàr'la  loi  des  autres  musulmans 
ou  non  musulmans.  —  Selon  le  Oict.  de  Trevou]^, 
monnaie  du  Mogol.  •    *• 

•arec,  s.  m.  Kelat.  Fruit  dé  l'aréquier,  dont 
lés  Indiens  màclienl  la  graine,  saupoudrée  de 
chaux,  et  enveloppée  de  bélel.— Se  dit  quelquefois 
pour  aréquier.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

ARÉCJNE,  s.  f.  Chim.  Matière  colorante  rouge 
des  fruits  de  raréquler.. 

ARÉciNÉ ,  éeÇ»  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  Tarée 

ou  aréquier. —  ARkaï<ÉE8,  s.  f.  pi.  Tribu  de  la 

famille  des  palmiers.     •  « 

V   AUÉcOMiQtE,   adj.  des  2  g.  Géogr.   ane.  V. 

voLCE.  ;        ■•■■■">'     ,.'  '  ■;'■■    ".r  :     -^ 

ABED,  n.  pr.  mi  Myth.  pers.  Dans  Tannée  yez- 


». 
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dedjerdique,  dieu  qui  préside  au  25*  jour  du  mois.^^^rdinairenvent    les    versants    principaux    d'une 


ARÉDUi.E ,  s.  f.  Zool.  Nom  donné  à  Thirondelle 
de  cheminée.  .    t»      » 

*  ARÉE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  J^Ampyx  et 
père  d*Agénor.  On  dit  aussi  .Yr^ui.         ' 

ARÉ(;OiliiSj  n.  pr.  f.  (pr.  aréganice).  Temps  hèr. 
Femme  d'Ampycus,  et  mèrc^c  Mgpsus.  ' 

AREITIiOiJ».  V.  ARÉTUOÙS.  ".^         * 

Aréius,  n.  pr.*m.  (pr.  aréiùce).  Temps  hér. 
Fils  de  bias  et  de  Péro,  et  Tun  .des  argonautes. 

AHÉNACÉ,  ÉB,  adj.  (du  lart.  àrena,  sable). 
Hisl.  nat.  Qui  ressemble  au  sable.  —  Géol.  Se  dit 
des  roches .  friables ,  composées  de  petits  grains 
'qui  se  désagrègent  facilement. 

ARÉNAtÉo-CALCAiRE ,  adj.  jles  2  g.  Atlnèr. 
Qui  est  composé  de  sable  et  d'une  'substance  cal- 
caire. 

ARÉiiAGE ,  s.  m.  Hist.  anc.  Droit  que  les  Bre- 
tons payaient  à  leurs  ducs. 

*  AAENAIRE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  arena^  sa- 
ble). Bot.  et-Apl.  Qui  vit  ou  qui  croit  dans  le 
sable. — ârénIRre,  s.  f.  Bot."  Genre  de  plantes 
caryophyllées,  coiùiues  sous  le  nocp  vulgaire  de 
sabliné.  ^^  ^^^. 

*  ARÉNATIO!! ,  9.  t.Acllof^  d'étçndTe  du  sable 
sui-une  surface.      "  r- 

ABEfiDAii/n.  pr.  m,  Géogr.  Nom  des  steppes  de 
la  Nouvelle-Castille,  «n  Espagne.      "^^ 
'  AREiiDAiiiTE ,'  8.'  t.  Miner.  Ua  dcs  noii\s  xlc 
Tépidote.  Ou  dit  aussi  arcndolUke.  "  ' 

*  ARÈNE,  s.  f.  Coustr.  uolauge  de  sable  argi- 
leux et  de  chaux,  qui  forme:  le  mortier  hvdrau- 
lique,   ^'t.-  :>'•  ■  ■^;'"  '■  ■■'-♦.■.-:::.-;■;.  -  '.•::/■„/  ••>;'■•;  ■; 

•  ABÉilÉ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Flltc  d'GEbalus 
et  dé  Gorgophone  ;  épousa  A|>{iarée,  dont  elle  eut 
Idas,  Lyncée  et  Pisus.    s     ,  .T*    :1ù  %   .  !  l 

AR£!iGEB ,  V.  a.  s'çst  dU  pour  hatanguori  ' 
^^AftÉHtCOlJS/ ad],  desî'g,  (du  lat.  arena, 
sable;  co(«,  J'habite].  Ilist.  nat.  Qui  vit  dans  le 
sable.  ,;:..j;.-v:---:  ■,„•.,.■■;...:  ■  V:  •■     :.•.■■■   :ù:  ' 

ARÉilIC0UR5i ,  È5r!<E,  adj.  et  s^Zoo!.'  Sem- 
blable,  à  Tarénicole.'  —  ARÉNicoLii^xs,  s.  ip»  pi. 
Famille  d'annelides.    .^  i^.>^,i.  ^    :^     ^%.  v^  v 
-  AEéHTiÉRE,  s.  f.  (eiitlit.  MmHâiiéïtWnii, 
iïhic}.  Saiiloïvnière,  ..^.,^..^r^tu:^..:~,rvi.--..- r' 

ARÉiiiFÈRE,  adj.  acB  Ig.  (du  Ta!,  (fr^a,  sa- 
ble; ferré,  porter).  Qui  contient  du  sable. 

AitÉiiiJi«ACiS ,  Efi,  adj.  ^du  lat.  ùrenulà.'ià^ 
blon}f  Didaçt.  Qui  ressemble  à  do  petits  grains  de 
sable. 

ARÉnui.EUX,  EUSB^,  sd).  (mém(^  étym.).  Qui 
est  plein  de  mequ  sable.  ^ 

ARÉ01.AIRE,  adj.  des  2  g.  Rempli  d'aréoleé.  ' 

ARÉOfiATrOfll,  s.  f.  (du  lat.  areola^  aréole). 
Bot.  Forme  que  revêteajl  les  mailles  d*ui>  réseau 
Cellulaire  quelconqtie.  ■-  r.. 

*  ABÉOtÉ,  ÉE,  adj.  Marqué  d'aréoles.:'     '^ 

*  ABÉOl.E  ,  <  f.  i^ool.  Plaques  écailleysc^  qui 
couvrent  la  botte  osseuse  des  chélonieus.  —  Es- 
paces que  laisleQt  entre  elles  les  nervures  des 
ailes  des  insectes  diptères, -^  Bot.  Mailles  dont 
est  composé  le  ^^s^u  dés  feuiU^  des  nicmss^s 
et  des  hépatiques.  ^ 

*  ab£opagitiqub  ,  a4I.4es  9  f.  n  s'emploie 
siibstant.  dans  le  titre  de  certains  ouvrages  : 
Vjiréopagiiiquê  d'Isocrate^  discours  dans  lequel 
pe)  orateur  engage  les  Athènn^ns  à  rétablir  la  con^ 
stitution  de  Selon.  —  Les  Jrèopagitiques  d'Hits 
dttin ,  histoire  de  stiiU  Denis ,  composée  par 
l'abbé  HUdaiB. 


ÀRl5oriP%,  s.  mV  Gè4|r.  Voli^an  des  Andrs, 
dan«  le  Pérou.  —  n.  pr.  m.  \ill»*  du  l'énui ,  i'h.-|. 
de  la  iMov.  (|iii  porlf  le  nuriic  nom.  ;iU,(»00  liai». 

^  AiiEtt  ,  V..  a.  ;au  Ui,  ara/ej,  Labouier.'MtMix 
mot, 

ARi:s,  n.  pr.  m.  Mjth.  Nom  grec  de'^lars.* 
,    AREsittEi/,  s.  m.  Aiic.  t.  niiiit.    Aom  d'une 
.espèce  de  lance.  * 

ARKîiTAUE,   s.  r.V.  ARUtT.  '  ^ 

ARK;i»TO'R,  n.  pr.  m.  itiin»-  hér.  Descendant/de 
Phorpiice^  époux  de  Myvèui*.  suivant  quelques 
mythologues,  il  fut  le  pCre  d'iu,  cl  suivant 
d'autres  d'Argus  Panoptès. 

ARKiîTORiiiE,  n.  patroii.  Temps  hér.  Surnom 
d'Argus^  Panoptès.    .  "  .# 

ARETAi.oc;i£  ,  s.  f.  (du  gr.  àpT.T-^,  ,  VrrtU; 
Xdyoç,  traité). -Anliq.  Titre  d'un  discours  ,• 'lilcas? 
80ptiiquésur  le  bien  et  le  mal.  '1  ' 

ARÉTAj.OGUE  ,  S.*  m.  (  mOme  étîm.).  Aniiq. 
DoufTon  philosophe  qui  amusait  les. Piomainspi^w 
dant  leurs  repas.'    *  '  ( 

ARÊTAOïv,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Troyen  tue  par 
Teucer.  '  :       »  • 

*  ARftTE  ,  g.  f.  Géol.  cl  minér^  Ligne  formé*» 

par  la  réunion  de  deux  surfaces  inclinées  Tufte 

jsur  TaUlre.  —7  Géogr.   Ligne  courbé  qui  sépare 


chaîne  de  montagnes,  et^où  se  trouvent  les  pics 

les  plus  élevés. 

ARÉTÉ,  n.  pr.  f.  Temps  lier.  Fille  de  Rhèxénor; 
'  elle  épousa  Alcinoiis,  roi  des  Pheaciens.  ; 

ARÊTEt'X ,  El  SE,  adj.  Didact.  Plein  d'arêlesi 
ARÉTilO(3s,  n.  pr.  m.  (pr.  arfïouce).   Temps 

lier.  i;oi  d'Arpc,  en  Béolie,  tué  par  TArcadien 

Lycurgue.  On  dit  apssj  .-^rf/'/Aatî*. 

*  ARÉTHt'SE,  S.  f.  Zool.*  Genre  d'acalèphes. — 
Genre  do  mollusques. 

ARÉTHUsé",  ÉE  ,  adj.  Bot.  Semblable **  Tarc- 
thuse.  —  ARÉTUisÉES  ,  s.  f.  pi.  Tribu,  de  plantes* 
orchidées.  * 

AHÉTHYRéE,  f).  pr.  f.  Temps  hér.  Grande^ 
chasseresse  lllle  d'Arante  el  mère  de  Phlias/. 
qu\'llc  eut  de  Uacchus.  ♦       ' 

ARjÉTiM,  i^E.adj.  et  s.  Géogr.  Habitant  d'Are- 
tiumjDu  d'Arrezo.  ' 

AJRETiUM,  n.  pr.  m.  (pr.  flrcWowte). Géogr.  anc. 
Ville  d'Ktrurie,  l'ouiiée  par  Jànus.  On  dit  aussi 
y/rre/ii/m ,  aujourd'hui  ^^fZ2:o.  , 

ARÉ^rt'S ,  n.  pr.  m.  (  pr.  arétuce).  Temps  hér. 
Un  des  f[fs  de  Prijm ,  tué  par  Aulomédon.  -^  Fils 
de  Nestor,  qui>fut  à  ja  guefre  de  Troie. 

ARFX'R  ,  s.  m.  Lrbourcur,  Vieux  mot. 

*  AREzzo  ,  s.  m.  Géogr.  Ville  d'Italie,  dans  la 
Toscane;  T. ^re/fUm  des  anciens.  Évèché.  8,000  hab. 
C'est  la  patrie  de  l^^étrarque,  de  Guido  et  deTAré^ 
lin.  Micheir-Ange  est  n^  aux  environs. 

ARFEDiLi.Es,  n.  pr.  f.  Géog4  Ville  de  France, 
dép.  ^e  pilier.  3,700  hab.  .  % 
.  ARPVVEbso:viTE.,  s,  f.  Minér.  Mrnéral  dû  Groen- 
land ;  c'est  une  variété  de  l'amphibole.  . 
'  ABGALiJS,  n.  pr.  m.  (  pr.  argaluce).  Temps  hér. 
rils  d'Amyclas  et  de  Diomède;  succéda  à  son  père 
•sur  le  trône  de  Sparte. 

ARGAMASSE  ,  9.  f.  Archit.  PUte-forme  sur  la 
hauteur  d'un  bâtiment/ X^       „•     '        ^ 

ARGAMvssER,  V.  a.  ArcMC  '  Construire  une 
ptate-forme  dâiis  la  partie  supérieure  d'un  bâti- 
ment, ... 

ABGANETTE,  S. t.  Âuc.  t.mllîl.  Machine  servant 
à  lancer  des  projectiles  ii/|endiaires.  On  écrit  aussi 
arganète,     ■',,,.      w 

*  ABGAMTHOUE,'  n.  pr.  C.  Tcmps  hér.  Mère  de 
Thynus  et  de  Mysus,*do|i na  son  nom  au  promon- 
toire Àrganthonéum. 

ABGALT,  s.  m.  espèce  de  blouse.  Vieui^  mot. 
.  •  *ARGÉJë;,  n.pr.  m.Ti^mps  héi;,/Cert taure  tutvpar 
hercule. —,  Fils  de  Lydfnnius,  compaguon  d'Her- 
cule dans  s^éxpéditiOB^  contre  Er^tùs.  —  nis 
d'Apollon  et  de^f^ylvètté.  ---'^ryptf,  s.  m.  Àni.  lat. 
Lieu  de  sépMl.luré|detf^  héros  argiéns»  ^- J^pqL  > 
Espèce  de  papRIOfi/    ,  - 

ABGÉLA,  n.  pr.'r.  Temps  hér.  Thcspia4et  dpjpl 
percute  eut  Hippodrome.  ^       .>►     . 

ABGelpP4^g\  ,  n.  pr.r..  Mytb.^uporo  ^t  V^ 
nus.  On  dit  aussi  Arginïpèse,  '^'.      -^ 

ABGE1«\|9,  n.  pi",  f.  ipr.  (frgenniât).  Mytb.  Sur- 
nom donné  i  Vénqs  par  A|amemr«onf  en  mémoire 
de  son  favori  Argen nus.    '^  ':'-  :^^' 

ARfiENNts,  n.  pr.  m.  fpr.  r/rgen-^uce).  Temps 
hér.  Favori  d'Agamemnoo  ^  à  sof)  retour  de  Troie,, 
il  se  noya  dans  le  téphisç, 

ARGESS.,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  rivière  de 
France,  dép.  du  Var;  elle  s»  Jette  dans  la  Médi- 
terranée près  de  Fréjus.  Cours,  100  kil.  •  * 

ABGEiViiOLLK»,  s;  f,  Gomm^relig.  Monastère  de 
filles  de  Tordre  4e  Citeaux ,  dans  le  diocèse  dtt^ 
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•    SoUsons,  (bndé  reri  4  ifit  par  BUnohe  de  CieUlta^ 
a  lubfiisié  jusqu'en  4 7H^. 

*  AHttKKT,  B.  m.  Prov.  Varient  #<l  «fi  6on 
ëtrvUeur  et  un  méchant  maUre ,  celui  qui  Mit 
remployer  ulilemeni  en  relire  de  bon»  WTvicef, 
9i  il  Uil  son  niallHMir  quand  il  te  Uiise  dominer 
par  l'avarice  el  l'anibilion.  —  Argent  fait  perdre 
et  pendre  (jeut,  l'argent  cauie  touveut  la  mort  do 
•ou  pDiiOftteur.  —  y#r9#fi<  fraù  et  nouveau  ruinç 
le  jouvencee^u  ,   un  jeune  homme  nouvellement 
enriclii  est  éa  danger  de  ptTdre  ta  fortune  et  la 
laiiié.  —  Qui  a  de  tarifent  a  deê  coquHtes^  e't*ft« 
.  ,é-4lire,  peut  «chrt<T  tout  ce  qui  lui  plaît.  —  (>mi 
n* a  point  d'argent  en  botirêe  ^  mit  au  tnoinsmiel 
en  6</f/r/ir,  pour  parvenir  dam  le  monde,  l'homme 
êâun  fortune  doit  employei'  dot  maniérée  doucei 
fît  iiiHinuaiUes.  —  Leë  promeue»  de  cet  homme  ne 
Mont  paa  de  l'argent^  il  ne  faut  pat  t'y  lier. — 
lU'lal.  Argent  à  tricher,  tomme  que  l'agent  indi- 
gène, dant  Irt  iransacliontcomroercialetdet  Kuro- 
w  pt'ént  en  Afrique,  prolève  tur  le  prii  convenu,  et 
'  gardi'  h  rinsu  liu  nunliand.  —  .article  d^argif^nt , 
•omnics  vcnifcs  mux  caitiet  det  pottet  et  rem- 
bourAablcs  dant  tout  les  bureaui  de  la  France»  ou 
/.;aux  arnuvs,  moyennant  un  .droit  de  t  p.  400.  *— 
'  Aiiliiiu.  .argent  des  phitosophes,   matrice  pour 
^  rc4\'Voir  le  tperme  et  la  teinture  du  toleil  ;  c'eut 
l(>  nuTCure  des  philosophet  ;  on  TappelTe  autsi 
Vof  Oiauc.  —  Cmre  C argent  vif  den  pUiloêophee  , 
cwre  !(   mercure  philotophal.  —  Argent  vif  des 
pliUosiiphcs  exhalé ,  ouvrage  de  la  pierre  philoto- 
pliale,  lorj'qu'il  n'y  a  plu«  de  noirceur. 

AU(;r.!iiA(;t!,  t.  m.  Tecbn.  Action  d'argenter  et 
résiliait  de  C4*lte  action. 
AiiGK^rxiiiE,  t.  m.  Ant.  rom.  Ot'févre ,  chan- 
■  ^eur,  usurier. 

AKfîË.VfAL  ,  ALE,  adj.  Didaci.  (;^ contient  de 
.   l'argent  Oh' lai lique.  i;    • 

'^  •  A»(ii:\T4!i,  n.  pr.ro.  Géogr.  Cette  ville  ett 
filùêt;  sur  TOrnc,  el  compte  6,500  hab.  1  abriquea 
de  denlcilet  dites  pc«i/e{  d' yiletiçon  ci  point  d^At^ 
genian.  Pairie  de  Mëzcray.      ' 

Anc;Ex\TATK,   s.    m.  Chim.  Sel  produit  par 
rpi^yde  d'argent  avec  une  bâte  talidable. 
•  AUGE:KTii:Mi::xT,fl.  m. Jecho.SjfQOD.  d'a^^eit- 
'  iage\  ''''*'-■  ■  -'.^  ■-■  ":.,  •'•^Sv^X:  '  •.  ■:-'  .^.y.-;  .'.■,  •  -;•_. 
AnCE^TlcO-AllMO^lQtB,   adj.   m.  Chim.  Se 
dit  d'un  tel  argculiquc  conibiné  avec  un  telam- 
,"inoniac.  ;.;.;:r.v,  •.•,■  -•'■.•";.ui/.;r.-.'..  !  :  .•■• /;•;■.       ■.  -■■ 
An(;E:«Tica-€Ai.ciQlJE ,  adJ.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  tel  argenlique  combiné  avec  un  «el  calcique. 
^vv  ARCEXTICO-RLOMBIQUÈ,   a(^.    m.   Chim.  Se 
*'  'dit  d'un  tel   argenlique  combiné  afec  un  sel 
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AK6E\TIC0-P0f  ASilOtt,  ad],  iti.  Cblm.  Se 
dit  d'un  tel  argenlique  combiné  avec  uo  sel  po- 

ABGCXtlCO-SODIQITE ,  adi  A*  «Jailli.  Se  dit 
d'un  sol  ;irgeulique  combiné  avec  uo  tel  todique. 

A&GE\TICO-iiTBO^TIQIJ£ ,  adj.  m.  CbiO).  Se 
dit  d'jun  tel  argenlique  combiné  avec  un  tel 
ilronliquc.  «,n  .k*    .  »  ^ 

.    ABGE\T1ERE  y  fl.r.  Mioe  d'argent.  * 

AnGE%Tiii,  t.  m.  MytlL ^]^.  augertincs »  au 
Diclionuairc. 

/*  AECi:^Ttl ,  INE,  adJ.  Céogr.  République  ar^ 
genline  ou  c/ei  provinces  unie,  de  la  Plata  »  un 
det  Etals  de  l'Amérique  méridigniak*  V.  MMIth' 
Ja-Ploia ,  au  mot  aïo  du  Compi.  ^-   ' 

v-ABGE.XTiOtE,   adj.   m.   Chim.   Se   dit  d*un 
piyde  el  det  tels  auxquelt  l'argent  sert  de  base. 

ABGEiro-riJi.uiiiiQUE,  adj.  m.  Çhiro.  Se  dit 
d'un  aeidc  compote  des  éléimefits  de  l'acide  cya- 
nique,  avec  moitié  autant  d'osyde  argeotique  quil 
en  entre  dans  rargeoi  rulmioâot. 
^  argeuton  ,  s.  m.  Cbfm.  Alliage  de  cuivre ,  de 
nickel  ei  d'éUio.  On  dit  aussi  /xurAr/^^itcf. 

ABGE^TORATtJII/il.  pr.m.{pr.  orjafacrùtùmi). 
Céogr.  aac,  Ville  de  la  Gaule,  danii  la ' première 
GermaL'ie.  Aujourd'hui  Slraitiowf . 

AUEBTtRÉ,  adj.n.  Chtoi.  Sa  dit  d*uii  Kid0 
ppelé  aussi  hydroargentoeyaiilqua. 

ARGH  4,  s.  m.  Hist.  iid.  IfèMU  confposè  4»  huit 

s  diffibrentes,  e*est-M^  àe  rii,  de  l'herbe 

Mcrée  appelée  domva^  de  leurs,  etc.,  etc.,  ou 

d'eau  seule^neat.  Les  dieui  o«  lei  liôlas  de  die» 

Unçiion  reçoivent  ce  -présent, 

ARGHEVAR,  S.  ■.  Reiat.  RoM   persan   de 
arbre  de  Judée. 

ARGiA,  n.  pr.  T.  TWpi  lier.  Pille  de  Pontus 
et  de  thalatta,  femme  de  Polybe  et  mère  d'Argus, 
qui  constrMltlt  le  vaisseau  Argo.  ^  Fille  d^Antè- 
Tsion:  die  époiisa  nUradide  Aristodème.  Où  dit 
/aussi  Argie. 

ARGicÉRAORi» ,  a^j.  m.  (pT.  Rf^^îc^nmiice) 
$^  |r.  JLfybç^  prompt,  rapide  ^  xa^uv^  ^w^M^f     |»M  Umkw^f  nom  par  lequel  Homéfe  d«ai|nai|  le 


Myth.  gr.  Qui  lance  des  foudres  rapides.  Surnom 
de  Jupiter. 

*  ARGIEX,  JElMR,  adj.  et  s.  Géogf.  anc.  Ho- 
mère et  lès  poètes  anciens  appelaient  ainsi  les 
Grecs.'^tes  Argienê,  V.  Aauit.-^Anliq.  Jeuje  ar^ 
yiiffM,  jeui  divers  qui  se  célébraient  à  Argot. 

ARGILACÉ,  ÉE,  adl.(du1at.  urgila,  argile). 
Géol.  Qui  a  la  couleur  de  l'argile.  •«-  |û>t.  ^  dit 
det  végélaui  qui  vivent  tur  l'argile. 

*ABGii.i^TR,  a.  m.  Aol.  rom.  On  détignalt 
sous  ce  nom  la  partie  de  Rome  sitqée  sur  4es 
duui  rivet  du  Tibre.  •^■:^.^."  ■'.^:':'.  ^  -  i:3  ■  •;^.-..Â,i.  ."' 

ARGii.ir.OLR ,  adj.  des  f  g.  (du  lat.  argila, 
argile;  colo^  J'habite).  Uist.  nat.  Qui,  vit  sur 
l'argile.        ,^  ■'-•  ;».''.v:v  .^'^    ,'.v .  >':Vri-.i'  • 

argiliArb  ,  s.  f.  Terrainrqui  conilent  de  l'ar- 
gile, d'où  l'on  lire  de  l'argile.    ''      ^      •     ,« 

ARGiiJPÈRE,  adj.  des  !l  g.  (du  lat.  ar^/fa  , 
argile  ;V<^o,  je  porte).  Géol.  f^i  contient  de 

l'argile.  ■.,^*-,,^,^>,^;'*,_./   n.,jS:,'r:j^i'*.,r  i.  '•\È$:.:'nr-.     ■•-■ 

AUGIf.lFORIie  i  adj.  des.  t  g:  (du  fat.  argila  , 
argile;  forma^  forme).  Géol.  Qui  a  la  forme,  l'as- 
pect de  l'argile.    ,      l.^     ...      ^  ^   .      . 

ARGILLETTB,  S.  f.  Bol.  Genre  de  mousses.- 

ARGILLOPYRB  ,  S.  m.  (du  gr.  ipyi^Xo;,  ar- 
gile ;  icOû ,  po< ,  feu).  Miner.  Sorte  de  porphyre 
pétro-tillceux  décompoté.       / 

ARGII.O-CALC1TB ,  S.  m.  JUnér.  Nom  donné  à 
la  marne.  4^1^^ 

ARGll.O-FERRt*GINEV&,  ■P^H|^Géol.  Qui 
conHenl  du  fer  el  de  l'argile/^   "^^"^ 
'    ARGii.o-GYPSEDA,  EUgE,'adj.  Géol.  Qui  con- 
tient de  l'argile  el  du  gypse. 

ARGll.oïoE,  adj.  det  S  g.  (du  gr.  dpYiXXo;, 
argile;  cl^,  apparence).  Géol.  Qui  présente 
l'aspect  de  l'argile  :  Hoches  argiloïdes,      ^  ^ 

ARGILO-MTHIQUE,   a^J,   dcf   %   f.  Céol.  Qul 

ett  converti  en  argile  dur.   •         -^ 

ARGII.O-SABLEtX,  EiiSE ,  adj.  Géol.  Qui  est 
formé  d'argile  et  de  sable.  On  dit  aussi  argUth» 
sablonneux.  ■  >/.':m.  .■'.^^''-'r     ''    ■.:^''^.,     .  .• 

ARGii.o-TôuRnEiJA ,  EUSE ,  adj.  Gi^l.  Formé 
d'argile  et  de  tourbe..-         .  ::/  "      .    m,  . 

ARGIMP(:se;  n.  pr.  t.  Myth.  Nom  donné  par 
les  Scylhet  à  Vénut  Uranie.  On  dit  autti  Argém^ 
paàsaei  Arginùssq,  'y\    ***)     .^ 

ABGINUSES,  n.  pr.  f.  pi.  Géogr.  anc.  Petites  lies 
près  det  côtet  de  l'Atie  Mineure ,/ au  S.-E.  de 
Lcsbot.  —  Uitt.  Cotnbat  des  Arginuses  ^  combat 
naval  od  Conon,  général  athénien,  délit  la  flotte 
Lacédémonienne,  406  av.  J.  C.  Qo  di(  autsi  Ar^ 

ARfiinuMI,  II.  pr.  f  T.  iiièfiniÊSB.  v,^J^^' j^ 


'.«Il 


.^ ,     ARGIOLB ,  S.  m.  Zool.  Non))  d'un  paplOon. 


■^^:^-i 


-  ■■.'»«■ 


ARGIOPE,  n.  pr.  f.  Myth.  Nymphe,  mère  de 
tliamyris.— FHie  de  Teuthrat,  roi  de  Mytie,  et 
femme  de  Télèphe. — Fille  de  Nilut,  époutc  d'Agé- 
hor,  et  mère  de  Câdmut. 

ARGIPHOHTE,  8.  m.  (du  |j^:  Ap-f6c,  Argus; 
(povfùu),  attàtsiner).  Myth.  Surnom  de  Mercure, 
meurtrier  d'Argus. 

ABGippÉEN,  ENRB,  a41.  ol  f:  Géogr.  anc. 
Quelquet  ai^eurt  appelaient  ainsi  une  nation  de 
ia  Scythie,  aujourd'hui'les  Ralmouks.  Les  Atgip^ 
pfens  passaient. pour  les  BieiUeiirt  &>nducteura 
de  chars,     >     ''-•  .   y^^-^^'^-'^^^-^- 

ABGiBB ,  adj.  et  s.  dés  t  B*  V.  abgibii. 

ARCius,  n.  pr.  m.  (pr.  arjiuce).  Temps  bér. 
Un  det  ûls  d'Egyptus  ;  il  épousa  Brippe.  V.  .Ucéb. 
'  ^  ARGO,  s.  m.  Myth.  Un  des  chiens  d'Actèon. 

ARGOUBRilK,  s.  m.  ( du  «r.  &pY6c,  blane; 
$iû)Mi,  peau).  Zool.  Genre  de  moUusques  b^ 
talves. 

•  ARGOLiDE ,  S.  f.  GéogT.  mod.  VAfgoUdê  et  la 
Corinthie  forment  auioulB'hul  une  province  dont 
le  cb.-l.  est  Nkuplie.         .  ;  v 

ARGOBAiTB^igi ,  il,  adS-  et  s.  m.  Zool.  denn 
blableArarBOBaote. -N»  ABOONAtrtACAa,  s.  m.  pi. 
Famille  dé  mollnsquet. 

ARGORAIITIQUR ,  a4|.  dès  t  g.  PhlIol.'Qttl  Se 
rapporte  aux  argonautes  et  à  leur  expédition,  «r- 
Les  Araonandiqueê  d'Apoilooius  »  poèine  grée 
qui  traitait  de  Pexpédition  des  argonaittëi.  •— 
Les  JrgantmUfUêt  de  Valérias  Flaoens»  poème 
latin  Imité  du  précèdent. 

AROomiR,  n.  pr.  r.  Géogr.  ane.  Forêt  nsORtueute 
de  Fanclenne  Lorraine ,  entre  U  UMm$p  la  Meuse 
et  FAlsne  :  DéfUé  di  rArfomn^. 

ARGOPB,  t.  m.  (4r  gr*  difif^»  aetlfiimGc, 
pied).  Zool.  Génie  rinaecliieoléopières.        - 

ARAOPiTiiiJivm^  B<^*  ^*  Bot.  Qui  ressemble 
à  l'argophylle.  —  ABGCPRYUitBa,  a.  f.  pi.  Groupe 
de  plantea  aoe  l*on  range  asset  généralemtaDt 
parmi  les  érkaeèei. 

*  ARMi»  R.  prl  f;  Rlst.  aRc.  jérgoê  mehéêmuh 


Péloponèse.  ^^Argos  pilusgique ,  la  Tbestalle.  «« 
Geogi.  mod.  Ville  de  U  Grèce,  dant  l'Argolidi». 
Hume»  celébret.  4,000  htib.  On  dit  autti  Anju,  ■ 

ARGOttTBMME,  t.  m.  (dugr.  àpY6c»  blaiirj 
ati^)kt,  couronne),  bot.  Guère  de  plantet  lu^ 
biacées. 

ARGOflB,  s.  r.  Géogr.  Canton  de  la  HuUse, 
entre  Zurich ,  £ug  ,  Lucerue ,  boleure ,  Berne  «i 
BAle.  Pop.,  443,600  hab.  Ch.-l.  Aarau.  Hol  mou- 

tueux.  L'Argovie  R'ak  tUre  df  caraor  ouv  do- 

puis  47i>ë.-^=-:-*-'«'-" --.^Rl-'^r:' ■■^.  ^■'''•"•.  ^:  ■*  ' 
'■  ARGUBDX,  RDiB,  ad),  (du  Ut.  arguere  ^  riv. 
procherj.  Qui  tient  du  reproche^  du  bîème  ;  /'o- 
ffUs  of^gueu^ê,  ,  ''  ,";.:. -v-à^-iM.  *;''V  :. 
f  ARGti.ii>R ,  adj.  des  t  g,  Zool.  Semblable  à^un 
argule.*--ABcuuDgs,  s.  m.  pi.  Famille  de  crutlacés. 
vARGl/HERTAROR  (  Kiléf. ,  /argumenterai  ). 
Mot  latin  mis  au  commencement  de  l'eiposu 
d'une  thèse,  dans  let  disputet  tcoUtliques 

"  ARGUB,  n.  pr.  m.  (pr.  arguée),  Myth.  Un  dos 
chiens  d'Actéon.  -^  Zool.  Genre  d'insectèt  de 

l'ordre  des  arachnides, r:'/'  4^ v^:  V 

ARfiyLR,  s.  r. ''Céogr.  Nom  d*un  comté  do 
FÉoosse.  Pop.  404,400  hab.  Ch.-l.  loverari. 

AR6Y.'V!«ia.  Myth.  gr.  V.  AiGgMNia.j 

Argyphia,  n.  pr.  f.  Temps  bér.  Épouse 
d'Égyptut  et  mère  de  Lyncée. 

ÂB6YBA,  n.  pr.  f.  Myth  Nymphe,  amante  dé 
Sélemnut,  qu'elle  cetsa  d'aimer  dés  qu'il  eut 
perdu  ta  beauté.  V.  saLiMNua. 

ARGVBANTHÈiSEi  adj.  det  3  g.  (du  gr.  à^yyiç^o^, 
argent;  àv6o;,  Qeur).  Bot.  Qui  a  des  Oeurs  d'un 
blanc  d'argent. 

*ABGYRB,  S.  m.  NUmism.  Monnaie  romaine 
qi<i  eut  cours  sous  le  règne  de  Constantin  et  de 
Set  tuccetteurs.  V.  Miliarésion,  au  Complément. 
— Grand  urgyfre^  ancienne  monnaie  de  l'Asie  el 
de  l'Egypte.  V.  cÉagPB. 

*  ABGtRÉlAOU  ARGYRÉRt  S.  f.  (du  gr.  &pp- 

co;,  argent).  Bot.  Genre  de  plantes  ufiâlRaires  de 

l'Asie ,  famille  des  convolvulacées^ 
ARGYRiDEg,  s.  m.  pi.  (du gr. dbyupoc ,  r.rgenl\ 
inér.  Famille  de  minéitux  qui  ont  pour  type 
'argent.-' "'«-"•'  •■■•;'  '.■- .';.,.'. /.■■%- ■■^-  ., 

ARGYRlTB,  adj.  dcs  9  g.  Aot.  gr.  Jmx  où  les 

vainqueurs  recevaient  un  prix  d'argent.  V.  sté- 

AUGYROCBPHAi^B,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  &pY\>* 

fo;.  argent;  xctpaX^i,  tête),  tiist.  nat.  Qui  a  ia 
télé  d'un  blanc  argentin.  ^,'  '..s;-^..ju:^^:..^^.Am 

ARGYROC.RATIE,  S.  f.  (pr.  arJltocraci){àu  gr. 
àpyMpoç ,  argent  ;  xpdto;,  puissance).  Aristocratie 
des  richettet.  rtit:] 

ARGYHOiiÉpiDB,  S.  f.  (du  gT.  Ipyvpoc,  argent  ; 
XéiCK,  écaille).  Bot.  Genre  de  plantes  légumineuses 
établie  dans  le  genre  bélianthème.  — Zool.  Genre 
de  lépidoptères  nocturnes ,  remaltjuables  par  les 
taches  argentées  dont  leurs  ailes  sont  partemées. 

ARGYROl«ORR,  S.  m.  (du  gr.  d(>YV&0<,  argon l; 
\o€b^^  gousse).  Bot.  Genre  de  plantes  iégiunioeuses 
delà  tribu  des  papilion^péés. 

ARG YROPNTttAIJSEi  adj .  des  S  g.  (du  gr .  ApYV' 

pdCi  argent  ;  d^OaXpioc,  OBil).  Zool.  Qui  a  les  yeux 
d'un  blanc  d'argent. 

ARGYR0PHYLiiR,a4i.  des  f  g.  (dugr.  ApY^f^^' 
argent;  fuX^i  feuille).  Bot.  Dont,  les  feuilles 
sont  d'un  blanc  d*argent. 

ARGYRO^RATR,s.  m.  (dH.gr.ApYUpoc,  argent; 
lEpdtT^Ct  Tendeur).  Ant.  gr*  Banquier,  changeur. 

AJMYROPTÉRR ,  adj.  d<fs  i-g.  (du  gr.  4pTU(^oc, 
argent;  impév,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  ar- 
gentées, ou  ornées  de  taches  d'un  blancd'argeot. 

AMYROPVGB,  a4i.  des  il  g.  (du  gr.  Apippoc» 
argent;  tcv^^ ,  derrière).  Zool.  Qui  a  rextrémilé 
4e  Fabdomeç  blanc. 

AR6YR0gTI«lill,tR,  a4|.  (du  gr,  apTJ^. 
argcRt;  et(YP«t  tache).  Zool.  qui  t  des  tKbes 
blanches. 

ARGYROBTOiic ,  a4).  dès  9  g.  (dtt  gr.  4pir^P^* 
argent  ;eTdpi  bou^).  Zopl.  Qui  a  la  bouche 
d'un  blanc  d'argent, 

AMYRÔTMAMUR,  S.  m«  (du  gr.  AfYupec»  •fî^^* 
Muvoc ,  mletoi^).  Arbriaseau  de  la  iamafqtie,  Ci- 
mille  des  euphorblaoèee* 

ARC  YRpniROgR ,  8.  RI.  (du  gr.  ipYV&OC«  ârgciH' 
Mlnèr.  Minéral  que  Ton  désigne  vulgalremetit 
aous les  noms d'ni^pfHl  roiipi,  mr§mi  anlimoi^i* 
miifiêré. 

ARattORi.Amt  atQ.  ta  t  f.  (4n  gr.  âftCoc» 
sans  radRe*,  (nutorov,  bourgeoR).  Bol.  Qui  g^^ 
aaRi  produire  de  radicMlB  . 

aria;  s.  m.  Bmbarreai  BRiigrbbieli  totaiiét 

OR  désordre ,  eic.  Qml aHatUm^p^  f^f^ 
Umi^tartt^wmtAmmHdêm^jéfikêtkardfi' 

n  eat  Ihm.  ^  wè^.  Mrs;'  V* Am»  «RjUjeliPBttaire. 
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d'Atle.entre  la 
|epa)idet  Parth 
elle  faitait  auirr 
^^^^uin  méridton 
partie  orientale  d 
ARIARBia.  r.  < 
par  let  Grecs  au 
xlciiomi nation  gè 
r  Ariane  oompr 
triane  et  la  Sogd 

ABlAiPB,S.  f 

glane.  Ai^ourd'h 
I.  det  I  g.  On  a 
Scjlhie.   Quelque 
jriaspei  sont  l 
y.  inaïAsri .  au  ^ 
ABiriÂDR,;  tE 

AaiaE?(. 
-  •  ABICIB ,  n 
deVirbiut,  qu'elle| 
Efp^ce  de  fert  à 

ARICIEN,  E5iN 

une  aricie.  —  ari 
claste  det  aonelld 

'  ARK.ltVE,  t. 

raient  Diane  ^ri 
l'anc.  ville  d'Aricl 
juurt  choit!  pour 
Aricine;  Il  n'entra 
tué  son  prédécette 
Suivant  la  traditl 
ScylKie,  aurait  été 
iors  de  ta  fuite. 

ARIUBD,    S.  m. 
ARIDIPOLIÊ,  t 

foUum ,  feuille).  B( 
ARIB,  S.    m.    Z( 

propret  à  la  France 

*  AB1ÈGE,  n.  pi 

qui  prend  ta  souri 

danslaGaron.ie,  ap 
parlement  de  V .4Ti( 
sur  la  frontière  d't: 
de  Koix  et  d'un  frag 
en  trois  arrondlsseï 
ardoitet,  été.  foH 
lanncriet,  faïencerii 
de  liège  et  de  résl 

•  Foix.   -^■■.•-  ■• , 

ARiÉGEOia,  on 

de  i'Ariège.  ^  Qui 
habitants. 

*  abibu  ,  bunb  , 

Ariens,  sous  les  ^ 
Médet.  Hérodote  <j 
Mèdet  sous  le  noih 
ariennes ,  se  dit  pi 
tiques.  La  plupart  i 
ar(>/ifitfa;on  les  cr 
ABILLAIRR»  a4) 

à  un  ariile.  r* 

ARUiAR,S.m;i 

à  une  certaine  clasi 

ARIMIRtJM ,  S.  m 

Ville  de  la  Gaule  Cii 
,  Ai^ourd'hul  MkHin\ 
'■•     *  ARIOR ,  S.  m. 

Genre  de  molhiaquf 

^,     ARIFASA  ,  8.  r.  1 

Scythes  désignaient 

•     ARISARil,S.  m. 

.  derEuropeifamill 
;  ARtfRE,  n.ipr.  t 
épouse  de  Priam, 
épouser  Hécube.—- 
.fiaiia.  —  Fille  de  l 
.'^rMa.  Géogr.  ane^ 
;  Genre  d'Ina^^  Ml 

ARUUBy  i.    RI.  ' 

Perse. 
ARif»t,  n.  pr. 
'  .«Be.  cap.  de  la  fff 
ARiBn,a.m.i 

qoise  troMteàlti 

f     ARtfYAliaiiRR 

Membre  de  réetfla 
^^iiieipjea  d'Arlalai 

y  :Uiini>  t.  ».  9 

tèras. 

*ARlfttM.a.B 

UonOip*^.^ 
eap  de  iQRneuiap< 

AiumilRiii  a.  i 

Zool.  tdRrt  le  ffi 

ARmrt«i,a;fl 

ûompî 
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d'Aile,  eotri  It  DrtB|lane  tu  B.,  la  BâMriane  et 
la  payi  <!«*  Pariliet  au  N.,  A  TE.  de  la  Mèaîe,  dont  * 
die  faUait  auirefoéa  partie.  Aujoui-d'hui  le  Kko~ 
fuuam  wUridêomU ,  \e  K^nman  êêj^fUrional  ^  et 
partie  orlettiale  du  SéhM&n. 

ariAnBi  •*  ^*  (^^r.  el  Mtt.  ano.  Nom  donné 
par  lei  Greci  am  |Myi  ooanua  ep  Orient  aoui  la 
dciiominatlofli  gèoérale  d'/nM.  Mon  tttrabon, 
X Ariane  (Ximprettaii  la  f  erM ,  la  Médiê  ,  la  Bmn^ 
triant  et  la  So^iant.  On  dit  aiiitl  Ariane. 

AniAirs»  i.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Dran- 
giaue.  Ai^ourd'bul  Derg^p,  —  Ariaspe,  adj.  et 
I.  des  1  g-  On  appelait  aiuii  un  piMiplo  de  la 
Scjlhie.  Quelques  biitorleui  pcnient  que  l^i 
Jriaspft  font  les  mémet  que  les  jérimoêpu. 
y.  inaïASPf .  au  Compilaient.       .m  * 

Aniriiioi»^  ÉE,  a^U.  et  a.  Zool.  V.^'  cl-aprèi , 

AtlClE?!.  .  h 

*  *  AEICII,  n.  pr.  t  TeApi  hér.  Vjmpbe,  mAre 
de  Virbiui,  qu'elle  eut  d'Hippolyte.  -—a.  r.  Zool. 
Ë«p^*  de  fera  A  lang  rou^. 

AEiciEN,  BMNE,  adJ.  et  a.  Zoo!.  Sêmblable'A 
uoe  aricie.  «-  AiiiciBNa,  a.  m.  pi.  Famille  de  la 
classe  des  aqnelldes. 

'  ARicitVR,  B.  m.  Mjtb.  lat.  Les  Homalna  ado- 
raient Diane  Arictne  dans  un  bois  sacré  près  de 
l'aiic.  ville  d'Aricia.  Un  esclave  fugitif  était  tou- 
jours choisi  pour  être  le  grand-prètré  de  Diant; 
Arictne;  il  n'entrait  en  fonctions  qu'après  avoir 
tué  son  prédécesseur  dana  un  combat  singulier. 
Suivant  la  tradition,  ce  culte,  originaire  de  la 
scylhie,  aurait  été  apporté  en  Italie  par  Ofeite, 
lors  de  sa  fUite.  I 

ARiuBD,  s.  m.  Astron.'V.  akisph,  au  Compl. 

ARlDirOLl6,  ÉE,  adJ.  fdu  lat.  arûfiM,sec; 
folium ,  feuille).  Bot.  Qui  a  les  feuilles  sèches. 

AHiE,  I.  m.  Zool.  GeiM^  d'inaectes  dipt^^res 
propres  A  la  France,  i     r" 

*  AMÈGE,  n.  pr.  r.  Géogr.  Rivière  de  France 
qui  prend  sa  source  dans  les  Pyrénées  et  tombe 
dans  la  Garoii.ie,  après  un  cours  de  440  kil.— /M- 
pûrtement  de  V.ériège^  dè[)artement  de  la  France, 
sur  la  frontière  d'Espagne;  il  est  formé  du  comté 
de  Foix  et  d'un  fragment  du. Languedoc ,  et  divisé 
en  trois  arrondissements.  Fer,  marbres ,  albAtres, 
ardoises ,  eld.  Forêts  ;  lacs  poissonneux.  Forges, 
tanneries,  faYenoeries,  Tc;rreries ,  etc.  Commerce 
de  liège  et  de  réaine.  Pop.  960,536  bab.  Ch.-I. 

•■■Foix.      ■•■'•■■•; ■^»-:.., ;,...:• .^    ,  ■.  •....,■•." 

ARiteBèiB,  otBB,  ad),  et  8.  6é6gr.  Iiablunt 
de  l'Ariège.  —  Qui  appartient  A  l'Ariége  ou  A  aea 
habitants.  "^ 

'  ARIB1I,  bunb,  ad],  éf  a.  Géogip.  ém.  tes 
Ariem,  sous  les  Pertes ,  étalent  distingués  des 
Mèdes.  Hérodote  désignai!  communément  les 
Mèdes  sous  le  noiii  d'^^riffiu.*— Philol.  Jytngueg 
arienneê ,  se  dit  par  opposition  A  langues  êémi^ 
tiquei,  La  plupart  dea  langues  de  l'Europe  aoot 
ariennes;  on  les  croit  dériYéeadu  sanscrit. 

ARjLLAïaB,  «y.  des  B  f.  Bot.  Qui  reasemble 
à  un  ariile.  #,  ^ 

AEIMAB ,  f .  m;  Uitt.  Nom  donné  au  moyen  %gp 
à  une  certaine  classe  d'bommes  libres.    .      ^^>« 

ABmraiJM  t  ••  m.  (pr.  ^riminomêy  Géogr.  ano. 
Ville  de  la  Gaule  Cispadane,  aur  la  mer  Adriatique. 
Ai^ounThuI  JKésM. 
-       ABiOB,  a.  n.  Zool.  Espèce  de  papillon.  — 
Genre  de  mofKitquei.  c;?»»?,   ^ 

^,  ABIFASA  t  s.  f.  MytL.  anc.  Non  par  lequel  les 
Bcytbea  iésignalenl  Véuua  UraÉie. 
\  ARiBAKBy  e.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  du  midi 
i»  TEurope  »  fAmille  dea  aroTdéea. 
(  AEIfBB,  B.llr.  f.  Temprbér.  Fille  de  Méropset 
^use  de  Pritm,  qui  la  céda  Ajqrrtacua  pour 
épouser  Héeube.— -Fille  de  teoeer,  appelée  aussi 
Baiia.  —  Fille  de  Macarvs  et  époiiae  de  PArla.  — 
^fiiéf .  Géogr.  eue.  ftUe  do  ta  Troade.^-^a.  r.  Zool. 
Genre  d'Intébtfa  Mptéoptèrei. 

ABiB«,  1.  aa.  Métm.  iMBfB  Itinéraire  de 
mae. 

^    àMiW,  n.  pr.  n.  Géop*.  VlUe  da  Moilque» 
:^.  cap.  de  la  mor .  4e  Boaora.  7,600  bab. 

ÀAIBM ,  t.  na.  AitroB.  Ob  appelli  aftMll*éu>lle 
<|Bi  ••  tronYo  à  H^iMBiéi  Cffm. 

AittBTAteiliBB ,  a.  aa.  (pr.  mklmkémi^  Mat. 
Membre  de  rèeole  IbBdée  è  Ataafidrle  par  les 
^•elnlea  d'AHttan|Be.  Gatte  école  dura  dan» 
•lédea.  ^^ 

.    JAIBIt^  a.  Ba.  lool.  cotre  rtotaote  eoléop- 
tèrea.  ^ 

*  Aniatigy  a.  m.  AatroB.  «obi  de  la  eoBaialla- 
UOB  OjpMMiA.  — >  a.  t.  loi.  Geare  do  plantM  du 
Cip  de  iQsuio*lapéraiee»  temllle  dët  Iddéet . 

HlB|pBB|i  f.  r.  (dtt  lat.  mrkim ,  barbe  d'épi). 
>oo|.  6iirB  ia  ntn  oaaig  foo|e. 
ARiBVtBl ,  a.  aa.  (te  bt^  éfm^  i  la  mellleiir). 


Illst.  rclig.  Nom  que  prenaient  lea  NoYatiens, 
sectili*iirH  du  Sabbathius. 

ABiariroBiiB,  a4i.  des  t  g.  (du  lat.  arisia, 
oréte,  arête  ;  forma^  (orme).  But.  Qui  est  eo  fuime 
d'arête.  * 

ABIBTOBULB»  B.  pr.  f.  (littéral.,  le  meéUeiêr 
conêeilùr).  Nyth.  gr.  bi|rnom.de  hiane. 

ABiaTOcaATiaaiB ,  a.  m.  Néol.  bystème  d'a- 
ristocratie; aristocratie  érigée  en  ajfstème. 

•AHlHiOiii^lfB,  n.  pr.  r.  Temps  bér.  1*1116  de 
Priam.— n  pr.  m.  Fils  d'Hercule  et  de  Mesura. 
—  Fils  d'Aristomacbus,  un  drs  lléraclideti  qui 
tentèrent  la  conquête  du  lèloponèse;  il  U^^^Uêé 
par  la  foudre.  ». 

ARiaTôi.oi:iii\cÉ,  ÉE,  adJ.  et  s.  Dot.  v.,  ci- 
après  ,  ARUTOLOCHia. 

AniaKH.ocuiK,  ÉE,  adJ.  et  s.  Bot.  Semblable 
é  l'aristoloche. —  ARiSTOLOCUiiiaa,  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes. 

ARiHTOMACJiia,  n.  pr.  m.  (pr.  arutomakuce). 
Temps  hér.  Fils  de  Clèoduf  ci  p4*lit-Uls  d'Hercule  ; 
H  dirigée  les  llèraclides  dans  leur  troisième  inva- 
sion contre  lu  Pèlopouèso.  —  Fils  de  TalaU^s  et  do 
LysimaquCi 

AKi»TOil4Qt'B ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des 
ailes  de  Priam.' 

ARfaTON,  s.  m.  Ant.  gr.  Les  Grecs  appelaient 
ains^le  premier  de  leurs  principaux  repas. 

ARiaT0!VlJ8,  n.  pr.  m.  (pr.  arittonuce).  Temps 
bér,  Un  des  Ois  d'Kgyplus ,  époux  de  Paléno. 

ABiaTOPHAixlQlE,  adj.  des  9  ,g.  Littér.  Qui 
appartient,  qui  est  propre  à  Aristopbaue,  ancien 
poétt  comique. 

*  ABi«iT0Tit;LlE8,  s.  f.  pi.  Ant.  Nom  donné 
par  les  habitants  deStagire  aux  fêtes  qu'ils  celé- 
braient  «^n  Thonnour  d'Aristote, 

*  AKlbTOXÛNiEx^,  S.  m.  Hist.  anc.  Membre 
d'une  secte  do  philosophes  qui  eut  pour  chef 
Aristoxène  de  Tarente* 

AiiiaTiJ4.Ê,  É£,  adJ.  (du  lat.  arieta,  arête). 
Bot.  Muni  d'une  petite  arête.  <>  i 

ARlTHMOttRAPHE ,    S.    m.    (du    gr.    iftOpi^^ , 

nombre;  Ypacp^,  écriture).  Tcchn.  Règle  A  calcul, 
en  forma  do  cercle.  i  ., . 

ARITHMOGRAPHIE,  S.  f.  (mêmeètym.).Tei!hn. 
Art  d'éèrire  les  nombres,  de  reprèseuler,  pu^des 
signes  conventionnels,  les  yaleurs  des  gra,nacurs 
dont  Ja  composition  est  connue,  et  de  transfor- 
mer ces  diverses  expressions  en  expressions  6qui- 
yalentcs,  Jusqu'A  ce  qu'on  arrive  A  la  plus  simple 
de  totptes.  >  ' 

ARITHMOGRAPHIQUB,    acU.    dcS  B  g.    Tcchl^. 

Qui  tient  A  l'aritbmographie. 

ARITHMOLOGIB,  S.  f.  (du  gr.  dpiO|Ji^,  nom- 
bre; XoYo;,  discours).  Malhém.  Science  qui  com- 
prend l'ensemble  de  nos  conuaissancea  reUtivea  à 
la  mesure  des  grandeurs  en  général.       '^ 

ARiTHMOLOGiQ!jE,  a4j.  déf  S  f.J|i|tbém. 
Semblable  A  l'arithmologie.  ,?  ;^-    V     v'^     '  ^ 

ARiTHitOMÉmiB,  S.  f.  Art  dc  faire  desctl- 
cula^u  moyen  de  l'arilhmomètre. 

ARiTHMO:«OMiE ,  S.  f.  (du  gr.  dpiO{jL6cf>nom- 
brc}  vd|AOC,  loi).  Didact.  Loi  des  noinbres;  notion 
aur  lea  nombres.         ,/;»::À'-';<i -^  -  iv  '  y'-^-'' 

ARIUB,  n.  pr.  m.  (pr.  ariuce).  Temps  h&r.  Nom 
d'un  centaure. — s.  m.  Géo%t,  anc.  Lac  qui  divisait 
le  pays  des  Zarangéens  de  l'Aria. 

*  ARILHAIIGEL,  B.  pr.^m.  Géogr.  Vill#  de 
Russie^  cb.-l.  du  gouYernement  de  même  nom, 
sur  la  mer  Blanche,  .ArcheYécbé.  Chantiers  de 
marine  ;  pêche  de  la  baleine.  Commerce  consi- 
dérable. 49,000  hêb.'^Nouvêl'Jrkhangetf  cap. 
de  l'Ile  de  Aitka;  le  gouYcmeur  de  l'Amérique 
russe  y  faisait  aa  résidence.  4 ,000  bab. 

ABitiKO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume  de 
Tigré,  en  Abyaainie,  aur  le  golfe  Arabique.  400 
maisons. 

AâiLOPOLiB,  B.  pr.  m.  Gtegr.  y.  utiib-bock, 
au  Complément. 

ABLA,  n.  pr.  r.  Myth.  Indf  tàa  des  neof  tier- 
gea  qui  créèrent  UeiaMUIF;  ^ 

ARLAT,  s.  m.  Hist.  oit.  On  distinguait  parce 
Bom  la  première  'tribu/lea  Turca  qi4  babltalent 
a^-delA  du  Gibon. 

AitLBQi»N$^.4g/B4l*  Ol^ct.  Orné  de  cou- 
leurs f a^iéda:  Oîafapi  orfagMiiU;  coquUle  arle* 

■B,  n.  pr.  r.  Géogr.  ville  sur  le  nbOne, 
at  ipiFoooipte  BB,3B4  bab.  SauelaaOB  renommé. 
—Hist.  Jtoyatnist  d^ÀrUi.tn  930 ,  les  royaumes 
de  Bourgogne-Traniiurane  et  di^  Pro/ence^  réunis 
ensemble»  fbrmérent  le  royaume  ^'ArUê;  en  403S, 
U  ftit  annexé  è  Tempire.  Les  dénominations  de 
roj.  do  ProYenoe  et  roy.  "d'Arles  se  conrondent. 
aamadA  t  a.  r.  (naoteapaiiioliiui  skfalfle  armée 
MiMM^a). Hist.  Mosn  p(\r  lequel)»  désigne  la  flotte 


•.'V 


que  Philippe  H,  nA  d'Espagne,  équipa  A  grands 
irais,  en  (ri88,poar  aller  opérer  uudébaïquenimt 
en  AngU;ierrf,  contre  U  reine  Eliiabclh.  L'ar* 
mada,  ou  linvimible  armada^  qui  se  romposait 
df  4  JO  vaifiseaui,  fut  |vresi|ue  eutièremeut  détruite 
par  d'affreuses  leni|»Ctes.  ^ 

*  ARMA<;iSAc:,  s.  m.  Hist.  Mepibre  de  la  fac- 
tion des  orléaniiite«,  qui  eut  pour  chef  le  conné- 
Uble  d'Armagnac.  Celte  guerre  civile  comment 
en  4440.  V,  aotH4«t;igM0'^ .et  cAaocma.^ ,  au  Cobh 
pic  ment. 

ARMAIRIE  OU  ARMARIE,  8.  f .  ADC.  t.  mlHL  V» 

AiiMOiRK,  au  Dictionnaire. 

AiiMAMA^it,  s.  m  Ant.  \Ai%  écrivains  dèsi«* 
guaient  autrefois,  par  ce  mot,  les  chars  do  guerre 
do  l'arméo  de  Darius.  —  Chez  les  Romain*,  dana 
les  pon)|MS  triomphales,  chariots  chargés  «U^t  d^ 
pouilles  ennemies,  et  qui  venaient  immédiate- 
ment après  les  images  des  dieux. 

*  ARM\ME^TAIRE,  |.  f.  Hist.  Nom  de  l'oAcier 
préposé  A  la  garde  de  l'arsenal.  | 

ARMATOLE,  S.  m.4ii>t.  Cbci  les  Grecs  mo- 
dernes, nom  des  milicieni^ 

AittfiTOT,  s.  m.  Anc.  t.  aalllt.  Espèce  de  pied 
de  chèvre  qui  servait  A  armer  uue  arbalète  :  Ban^ 
datje  à  Varmatoi, . 

*  ARMATURE,  S.  f.  Ant.  rom.  Les  Romains  d^ 
signaient  sous  ce  nom  les  exercices  militaires.  -^ 
Mus.  Réunion  des  dièses  ou  bémols  qui  se  trouvent 
A  la  clef,  et  qui  sont  affectés  au  ton  dans  lequel  le 
morceau  est  écrlL 

.  •  ARME ,  s.  f.  ProY.  S^eicrimer  dei  armen  de 
Samson ,  manger  de  bon  appétit.  — Roi  d'armes^  * 
V.  ROI  au  Dictionnaire.  —  Pounuivant  d'armes, 
V.  poiasuiVANT  au  Dictionnaire. 

ARMFKg,  s.  r.  pi.  Bol  tribu  de  la  famille  des 
amomèes,  comprenant  les  espèces  qui  sont  gar- 
nies de  pointes  ou  épines.  V 

^  ARMÉ:«lE,n.  pr.  f.  Géogr.  et  hist.  anc.  Contrée 
d'Asie,  appelée  aussi  Grande  Arménie.  Quelquea 
auteurs  y  placent  le  paradis  terrestre,  et  la  re- 
gardent comme  une  des  plus  anciennement  peu- 
plées de  la  terre.  Elle  subit  d'abord  la  domination' 
des  Ai^syriens,  des  Mèdes  et  des  Perses  ;  elle  eut 
ensuite  des  rois  particuliers.  Les  Romains  la  di^ 
putèrent  longtemps  aux  Perses. —  Géogr.  mod. 
Arménie,  prov.  de  Russie,  au  S.  du  Caucase; 
cap.  Erivan.  —  Une  des  contrées  de  la  Turquie 
d'Asie;  yilles  remarquables  :.  Krzeroum  et  Diar- ^ 
békj^.  Nombreuses  chaînes  de  montagnes.  VtUées 
très-fertiles. 

*  ARMÉNIEN,  S.  m.  LInguist.  Idiome  des  Arm^ 
niens.  —  Arménien  ancien  ou  littéral,  tel  que  le 
parlaient  les  llaïkans,  o,u  anciens  Arméniens. 
Varminiefi  ancien  a  toujours  été  la  langue  litt^ 
ralre  et  sacrée  de  ce  pays.— L'arm^ni^  moderne^ 
ou  vii/yatre,  idiome  en  usage  dana  l'Arménie 
persane  et  ottomane  ;  pour  la  grammaire  et 
la  syntaxe,  ce  langage  a  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  la  langue  turque.  —  Arminien, 
On  appelle  ainsi  les  chrétiens  d'Arménie ,  qui 
croient  qu'une  seule  nature  existe  en  J.  G.|- 
que  le  Saint-Esprit  ne  procède  que  du  Père, 
que  le  purgatoire  est  une  fiction  ,  que  la  com- 
munion doit  être  donnée  sous  deux  espèces  ;  ils 
ne  reconnaissent  pas  la  primauté  du  pape  sur 
les éyêques.  ■'•"'•!"";!:,■": '^    ^."^  "'■  '^  <'  -y' '  ■■■*■  • 

ARiiiiiiQUB,  ad],  deaf  g.  illst.  Qut  a  rapport 
à  l'Arménie  ou  A  ses  habitants. 

ABMÉBiaTE,  s.  m.  Philol.  Celui  qui  a  Tait  une 
élude  spéciale  de  rArménien. 

ARMENiua,  n.  pr.  m.  (pr.  atiiléiliMe).  Tetept 
hér.  Argonaute  qui  donna  aôn  nom  A  rArménie. 
On  dit  ausal  Arminus, 

ARMBBTAiRi^, adJ.  dest f .  (du lat.  airmem^tum^ 
troupeau).  Qui  a  rapport  aux  troupeaux.  <—  armepi- 
TAiaBa,8.  f.  pi.  2U>oL  Famille  de  mouches  qui 
tourmentent  les  troupeaux.  ' 

ARMÉRiACi, ÉB, adJ. et  s. Bot. Semblable  AKar- 
mérie,— armIUiacAes,  s.  f.  pi  Famille  de  plantes. 

ARMiniB,  i.f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
^  des  ploipbaginées ,  dont  l'espèce  la  plus  ' 
cuItlYée  comme  plante  d'agrément^ 
.  PiBmne séduisante  par  sa  beauté, 
ses  grAcet,  ton  esprit,  son  adresse.  Oiii  le  dit  fig,. 
par  allusion  à  l'béroTne  du.même  nom  qui  figure 
dans  la  Jémêalem  délivrée  du  Tasae.  ->-  Ceei  le 
palaU  d^Armide^  le  jardin  d^ArmOêf  ae  dit  proY, 
en  parlant  d'un  palais  magnifique,  d'un  Jardin 
déllcieur. 

*AB«irftBB,  adl.  4oa  S  g.  (du  lat.  arma4,, 
armes  ;  /ipFTf,  porter).  Mytb.  V.,  ol^prés,  AaHiGftRB. 

ARMIQ&BB.  aiU.  et  a.  (du  l^t.  arma^  arme; 
gena\  joue).  Eool.  QmI  a  1m  Joues  arasées.  — 
AaKiGtiiu ,  s.  n.  pi.  PamHIe  de  poissons.. 
'  AMpUSnti,  a4>  ^  t  f •  (du  lai.  arma^  armes }' 
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f#rf wi,  qui  porte),  ilyth.  fil.  Qal  p«rtê  l«fl  trmef . 
'  ftuniom  de  Mart  el  dr  r«llJB.  —  He  dit  «ut«i  d« 
l'aiftl**  qi^i  porle  li  foudre  deJupller.—  Ârméyére, 
I.  m.  Aiil.  Kcuy^f. 

Aiiilii^N%r.oift,  OISE,  adj.  el  I.  Rftt.  •^Membre 
du  paru  Armayuac.  Vieui  mol» 

ahmii.i.é,  ^b,  adJ.  (en  lat.  sfmUhhu^  de 
artHilia,  braceloi).  Dtdacl.  Qui  eii  eolouré  d*un 
tOYieJU  coloré.  i 

.*  AMiiixrt,  I.  r.  lif.  kttftm.  Kom  dHinHi* 
ttrumenl  dont  Ici  ancioiii  afllronomei  te  ter-» 
valent  pour  Talro  leurs  obsenrailunt. 

*  ARUiiTSTAK,  1.  ro.Ant.  rofvi  FMe  célébrée 
aoui  les  armoa  cl  au  ton  de  la  trompeur,  pour  la 
réuisite  defl  arméei  romaine»  jdani  leur*  entre* 
priirs.  L*armlluilru  èuit  une  eipt^c  de  béuôdic- 
tion  dei  armes. 

AHMlPÊDtH ,  adJ.  (du  lat.  arma,  armei  ;  f?et, 
p^ih  P^ed).  Zool.  Doot  Ici  piiki  lOotArmèci 
d'èplnet.  ''' 

AAilll*OTE!«f,  a4|.  lit.  dci  t  g.  (du  lat.  arma, 
trmes;  f^tem,  puissant).  Myih.  Ut,  Qui  a  dei 
armes  puissantes.  ;2^rnom  de  rallas.    '**' 

AIUMl2iCAlt£,  I.  r.  léod.  Pehic  qui  obligeait 
un  coupable  à  venir  en  cbomlse»  sans  chaussure 
et  uu-tete,  une  lelle  sur  |e.dos  et  marchant  snr 
les  pieds  et  sur  les  maloif  le  mettre  i  la  dispo- 
lilion  de  son  seigneur.  ,;"• 

'  •  AittfOiRi:,  I.  f.  prov.  el  !lg.  faire  ion  ar- 
fNoîff,  savoir  tirer  pani  d*une  bonne  occasion 
pour  l'enricUir. —  Hiit.  Jrmoirt  ((e  f^f  nom  par 
lequel  oo  désigne  une  armoire  secrèlô  dtVouvertl: 
au  thâteau  des  Tuileries  en  novembre  170t.  l-:lle 
renfermait  divers  papiers  oU  Ton  a  voulu  trouver 
de*  ckiefi  d'accusation  contre  le  roi.  V 

AB«Oll%!ICIC^  f.  f.  (du  gr.  d;:|X^Ç,1'>mtlire; 
piaivtela,  divinaliouV  Divination  que  Tua  tirait  de 
re:iaii|en  de  Tepaule  dei  vicltmes. 

*  ARMORICAISI,  AI!«E,  a^].  et  I.  Céogr.  anc. 
Qui  a  rapport  à  l'Aritiorique   ou  i  ses  habitants. 

AR1I0Y4II,  I.  m.  Mar.  Dans  la  Méditerranée, 
lea  martos  désignent  par  ce  uom  tin  temps  pur. 
Qii  dit  aussi  armoyani. 

AaMOf  liR,  V.  a  Armorier  ;  Armoyer  U  biason 
4e  ae5  arfn^a.  Vioux  mol. 

*  ARMine,  I.  f.  &lar.  Troisième  pièce  qui  s'eo- 
dente  ou  s'écarte  sur  le  giiUt^ii  d*^ua  batt.  POUr 

,  compicter  sa  dimension.        :     -  ■ 

AUiiORBRiB,  I.   r    Profession  d'armurier. — 

Magasin,  boutique  d*armurier.  — -  Aqç.  L-  miiit. 

■•^jàrl  deTarmurier.  ■  v^->^\^'5''''v:;>-'^*-*;-' 

ARStURlB,  i.   f.  Salle  ou  galerie  dans  laquelle 

les,  seigneuri  cblielains  enfermaient  leurs  armes. 

r    ÂRil,  n^  pr*  (•  Uéogr.  Ville  d'Afrique  dans  l'oasis 

Àtx  Hahara  qui  porta  le  même  nom;  habitée  par 

WTibbous, 

AES AUUBMC^  I.  m.  Hist.  ecclÀi.  Doeirhie  d'Ar- 
naud de  lireiiis  bérésiarque  du  xii'  siècle.  T. 
ARiiAVRUTSs,  au  ûictionuaire. .  L'aruaudisme  fut 
•oodanui^  ea  4439,  par  le  concile  dela'trao. 

RRXAUTB,  a4i.  et  a.  dés  â  g.  Géogr.  Kom  que 
lia  Turcs  donnoRi  aiu  Albanais. 
il    ARii,  R.  pr.  C.  Temps  b6r.  VUle  d*fiolc«  mère 
êa  héCj^  et  du  deuxième  Itole  qu'elle  eut  de 
Jiepuma. 

'    AR^BSCAR^  llist.  V,  ttARtcscAK,  au  Complément. 
ARiKi^t,  n.  pr^  m,  ^pr.  arnéucél  Tenpi  hèr. 
:,iréritable  nom  du   mendiant  Irui.  —  Hf  de 
(Jto^aaaèda ,  èpoune  du  Motien  Theipius. 

ARMiciWB,  «.  r  (Jiim.  Rétine  amère  Urée  de 
'ifarnique,  flantR  ateruuUioire  ^  if  trtbu  det  i6^ 

^  H    *  ARivo,  n.  pr.  r  liyib.  gr.  N|mpbe  q[ui  éleva 
^iSeptuaei  et  qui  donna  i4>a  nom  è  la  ville  d^iimé 
%R  liéotir«  appaiée  auparavant  SÎROMte. 
^ .  arMuIrim,  a4i.  Ri  i.  «(A.  i^m^iable  I  Far* 
Miio9ère«~ARip«*RiDBi|  aw  I.  pl^rAmiile  déplantai 

ARiOmi:,  a.  f.  (Ab  AmùU^  hotan.  éeoia.). 
jiM.  Gante  daplaRtia  exotftquea  de  U  UoUfle  déa 
RTchidéia. 

ARBUR,  R«  tptw  Rju,  (pr.  ^MHKef).  Teppa  lier* 
:  ^avin  éèlé»f  a  Uè  pm  IHRpoléa. 

AR«»R,  t.  I.R(%«L%'.  ARRRRA,  iU  «JORipléfRent. 

êiÊQim.  a4|.  Ri«  ÙK-  mi^9éêm)<tl4\k.  Hurnon 
iRlÉa  iaoRal  Raorima  éliU  •émé  à  ,JfW  RR  ^dMi^, 
RRétoRf  (Ib^r4-  ^  ••  fiaaaWèblo  à  rarum  or 


<'it*- 


■ri  \ 


^S^V*'*,, 


■*> 


tonat.  *->  ^RalRftii»  a.  L  |il.  lamllk  4«  pUniaa 
.  RKMoaotylédonea.  OR  dit  au^i  arofat»  4ail  |* 

RROii»aww  •  R.  frv  m*  (  pr.  aroRiaAwct).  J  m|.-.  '  f  <'  ^' 

lMaii»ayi,i1^aaWRRi^<ilaRiif|dR.Catt^l^       taÊ9iljfmm^t.^ê:m:f9BA^ 
éBttta  «Ra  Ruina  vèeteuaa  pom  jifm4mt»ékmi. 

AaMiAMM>^#RM  r  1.  RI.  ^  fr  )piapiit»Rar^ 
.fiiB^;  lAvIpav,  arbn).  H^,  CraRd  arkca  éêifm 
^^Êâm»  éaa  wataRliaeéaa.  80r  éaRi^  aa  iaiRêNï 
at  d*uR  afORM  leèfiaiNibla. 


^Aft^Atm,  a.  RI.  LiqMRr  qoa  Ton  prépa* 
ralt,  luivaut  iMine,  en  faisant  iufusrr  dans  du  via 
doui  des  paitiltea  de  myrrUo»  de  nard«  de  lUcre  et 
d'asphalte.        «•    r.,  ..    v 

ARONiiELifcRR,  f.  t  loX.  ARclon  nom  é^  la 
cbélldoine. 

AROXQi'R,  a.  f.  ial.  iRRa^ReRf^  de  la  ftimlllé 
dei  roiaeéna,  foaéé  p^Hir  uoe  aapèca  ooRnue  aoui 
le  nom  vulgaire  da  r^imê  d#f  ffé: 

ARiiTiRRR,  V.  a.  ARC.  cout.  Mettre  aR  roture  : 
AroturtruH  fi^f, 

AROVÉRC,  n.  pr.  m.  Vytb.  égjpt.  Divinité 
égyptienne.  Hutarque  prétend  qu'>#n>iiert,  ou 
Uoru»  ancien,  est  l«  même  qu'A(Millon,  et  naquit 
du  c(>mmtTC«  qu'Oaéria  et  liii  anraRi  anaamble 
dans  Je  sein  de  leur  mère  ithéa.      ^ 

ARODNI,  n.  pr.  m.  Myth.  Ind.  On  appelait 
ainsi  le  coudueteur  du  etiar  du  tuleil.  Aroui%a^ 
fils  de  Kaçyapa  et  de  Vio^i  eii  la  p^|puBillca« 
tion  du<point  du  Jour.   ,  "  ^  '    •         ■  ^      '    - 

AROtNUHATi,  n.  pr.  r.  Myth.  ind.  Fille  de 
Kardama  et  femme  de  Vaçichta  ;  elle  eit  regardée 
comme  modèle  de  Hdèlité  conjugale.  ^^^ 

*  Aitoi  BB ,  1.  f.  Ancienne  mesure  agraire  qui , 
suivant  Ilichard  Cumberland^  formait  un  carré 
dont  chaque  côté  était  de  400  coudées  et  qui  ser- 
vait de  base  eu  système  mélriqiie  des  égyptiens. 

AROUYBR,  V.  a.  et  n.  Se  mettre  en  voyage. 
Vieux  mot.  :  .; 


des  fourrages  du  sérail.  V/    \   ". 
ARi»%ii,i.AG0,  f.  m.  Teehn.^.  orfa 


ORFAlUACR,au 


•v- 


ÀRf*%'ÉMftt,  i.  m.  Hlit. ott.  Oflicier chargé 

ill.V/ 

S0,  f.  I 
Complément. 

ARi»4i.iTB,i.  fn.  niil.  ott.  Il  aedit  deaaom- 
mcs  lupplémentairei  que  le  sultan  accorde  aux 
pachas,  et  des  apanages  dont  il  investit  les 
mollahs  du  premier  ordre,  loriqu*ili  ont  cessé 
leurs  fonctions; 

ARPK,  s.  m.  Se  disait  autrefoli  pour  harpie. 

ÂRPÉiiONiPTB  ,  t.  m.  iiist.  anc.  On  désignait 
par  ce  nom  les  piètres  égyptiens.  Selon  Jablonsiti, 
(Jtrpàjionapte  e9t  le  composé  de  trois  m<i>ts  copies 
qui  sifniillent  npp*frtenir  à  tordre  des  tavanU. 

ARPBMJO  ,  Musiq.  V.  ARPEGE,  au  DictiouBaiiX*. 

ABi»ÂMiR,  a.  m.  Uiat.  ott.  V».  piaa  baut.  ar« 

ARri ,  n.  pr.  m.  Géoftr.  anc.  Ville  4'itaiie  en 
Apulie.  On  dit  ausai  Aryyrippe,  »î^     -    *  ,^^ 

ARPiATB,  n.  pr.  m.  Myth.  gr.  !iJR  dei  flli dé 
Keptune.  On  dit  austi  ÀrfÛtitrt,       vv  ;^^ 

ARPIUA.  V.  BARpiM.iA ,  au  Complément. 

ARiMWtJil,  8.  m.  [pr.  arpinome\i;éogr.  anc. 
Ville  du  Latium ,  patÀe  ie  Mariui  et  de  Cicéron , 
aujourd'hui  ^rpiao.      v 

ARPePRYi.i.B,  a.  m.  (du  gr.  tpirtCi  verge; 
^6XXov ,  fenllle).  Rot.  (jcnre  de  plante  du  Meiiqua, 
famille  des  orebidéea.  *  v^»  ivwt^  <  ^ 

ARQtiBMiJiTBy  1.  dastg.  AlebimIite.VIéRimot. 

ABQviroiiXi  a.  m.  Techv  v.  ALQtNPooX)  auRtc- 
tkmnaire.  ^       ,.  V  s  • 

ARQt^RR,  a.  f.  IMieit.  lÉIlt  dhid  eorpa 
en  arc. 

AliR%BLM,  V.  a.  iFém,  pHler.  VIeRt  moll' 

ARRACACHA,  a.  f.  Bot.  Genre  de  plantai  mii- 
beHifh^i  dont  ane  etipèee  eit  cultivée  comme 
plante  alimeRUirc  daRi  la  province  de  Rauta-l''é 
de  Bogota. 

ARR%cRAi6v,f.  m.  Agria.  âellOR d'arracher 
dei  berbai  i^  dea  fadlnéi ,  etc. 

*  ARii%tfiBS«trr,  a.  m.  iRégàlu^éa  dNiR  col 
ramué  de  toui  e^èi.  ^ 

ARRACMR-aOROR,  a.  RI.  TCChR.  ÔRtit  dORt  Ic 

aondear  ae  lert  pour  Taibrer  du  troa  de  sonde  lea 
portioBi  de  ta  li|a  qui  te  iobI  br iaéea  pendant 
la  tmall. 

ARRAdiRcaR,  R.  f.  TediR.  Ouvt(ént40l  ar- 
rache la  Jarra  dai  pcHux  de  caitor^ 
/*  AMACtR  »  i.  iù.  Af  Hc.  Haalfioi  a  été  arra^ 
cbé  lani  notta  4a  larrCi  et  doRi  laa  raetiiaa  aaat 

iRtt. 

ARRAGRi  a.  Ri.fêal.MBlt4atanra|aoR4a 
cbunMit. 

RMtiMtnini  »  t.  tl.  «Réf.  SÉMaiiDa  «aal* 
oaira  qai  g  pour  fbnaa  ptlpHlia  'Rr  ajMaèdra 
laptangulalra. 


.« 

■.1''  •  ■.■ 


.     :     ABR-.; 

ARRAiÇOBWiOft,  a.  RÎ.  HUard,  voIdRr.  Vieux 


ARRARTRi  Bip  a4).  Qui  i  RR  bIcR  à  renie. 

VIeui  aiat.      .-t.^j .:«. . ',»*nr.  >î*î  •  •»- 

ARRAYRR  OR   ARRAVROft»  g.  M.  And.  t.  mlîll. 

V.t  aè-apfés,  ARRAimdt. 

ARRAVBR,  a.  r.  ARC.  t  mllit.  ftARicr  lei 
iroupea.  Vieui  mot  rrI  n*eat  plus  d'uiaga. 

ARR4YOi)R,  a.,»»  Arc  l  miiit,  ur  appoUh 
ainsi  autrefoii  laa  ôfllcicn  cbargéi  de  raii|<;r  lui 
troupeien  ordre  de  t»aiailla. 

ARRtARCRR,  a.  m.  ARO.  t  rOIIL  V.  ARROV;  iy 

CoaapléRMnt. 

ARRl^!IURR»R,iR.  (dR  B'*  &j^1iV«  Mille  j  OÙpd» 

qRaMa).  ftool.  Genre  d'aracbRidait 

A^RBar  ou  ARRÊT,  a.  RU  Ane|,*i,  miiit 
V,  ARsaTtiL,  au  Complément. 

*  ARRf.T ,  S.  m  Anc.  juriip.  Arrêt  de  cotum 
wkxHdem^nif  a  net  dooRé  par  le  roi ,  aaui  qu'au  • 
oune  requête  lui  fdt  préfentéc.—  ^rrél  d'i^ 
ierato,  arrêt  qui  entraluait  la  ooRtrainte  par 
corpi,  après  lea  quatre  mois  ,  pour  dépeuit  de 
plus  de  500  livres.— ^>rr/l  ifM prince^  ordre  Uu 
souverain ,  en  vertu  duquel  un  vaiiaeau  eit  re- 
tenu dana  le  port.  —  ^rrdl  de  défen$e  ,  prolou- 
gatjon  qu'obtient  un  appelaRt  pour  ampècluT 
l'exécution  d'un  Jugement.  -*  jérréi  éê  rtfôr^ 
9n€lion ,  arrêt  que  l'on  obtient  pour  réformer  dei 
dates,  des  aommeaqui  aniété  poriéai  parerreur. 

—  Agric.  Arréi ,  petit  adoa  qui  coupa  une  alloe 
plate  en  traveri ,  pour  empêcher  que  lei  eaui 
pi uv(ah*s  ne  la  dégradent. 

*  ARRÊTBR ,  V.  n.  Lscr.  Prendra  rR  tampi  d'ar^ 
rèt.-^>^^/er,  v,  a.  Àgrlc.  couper  raxUôu»i4o 
d'une  tige  pour  lûipendre  la  végétation.^— «\\u- 
RÊTtR,  V.  proR..  S*arréjer  en  beau  chemin,  abau- 
donner  une  antrepriio  dont  la  réuuite  parait 
certaine. 

ARRÊTIRR ,  a.  m.  Arcbit.  ARgla  d*RR  pavillon. 
ARBÊTOIR  ,  a.  m.  Arcbit  Saillie  propre  à  ar- 
rêter le  inouvcRient  d'une  piéoe  aur  une  auire. 

—  0i,  milit.  Dent  de  far  qui  aanMOiitie  la  ba^uc 
d'une  bakonnette..  s 

ÀRRUiiîràoRB  ,  a4i.  dei  %  g.  ARi.gr.  On  ap- 
pelait ainsi  lea  jeuRaa  vierges  ciiargéea  dei  ohjcis 
sacrés  à  la  fêta  appelée arrA^jMkirtea.V.  ce  mol  au 
Oictionnaire. 

'ariiiai;pmb,  a.  f.  Pbil.  £.Ut  d'un  ei|^rtt^occr- 
tain  ,  qui  n'incline  d'aucun  côté.  V  ^ 

"  RRiiMÉrMua ,  r  pr.  m.  (pr.  aritéime^  Temps 
ter.  Un  dea  Ûli  de  Priam. 

ARRHOif,  n  pr.m.Tempshér.  Fi1ideCl:n>^nc. 
.  ARRiBRB^Rai»IVB,l,C.  Aoc  Jurispr.  Duiitainc 
roturier  qui   eat  daRa  la  RMNiYARoa  aaédialc  du 
d'RR  aaigneur. 

AatRiBRR^UARTR,  A.  f.  Féod.  Cbartc  àernh 
RORciation  réciproque  à  daa  poaaeaaiéna»  4  des 
prétentlbna. 

ARRiRRft-caMWMt»a.  RI.  Ardiit.  Cbonur  placô 
iarriére  raotet 

ARRiÈRB-i>k.VT ,  8.  m.  Bcnt  molalro  qui  poussa 
langiamps  apréa  lea  aatraa.  Or  la  noRune  vul- 
gairement 4fRl  de  aqfMRit. 

*  àRRiikÉte'#aJKlMt^  a%  f •  Agîio.  FtaRr  qof  pi** 
ralt  RR  été  RR  aa  aalCMRRa  apréa  la  Aoraiioo  <lu 
printeropa. 

ARRiRRif.*pftpr»  a.4R.  DRRxlàRia  cûQpa  de  toio. 

ARRiBRB-roRciBRB^  #•  X  4iia.  jurispr^^' 
coRda  reaia  faRaiéra.  ''^ 

ARRiftRE-fSRAiaRM  «  C.  T.  Afric  iRgrali  qui 
R*a  paa  élé  aoRaoflURé  par  la  léoolti  à  laquelle  il 
était  deatiné. 

AMUÉRB-MnÉRRRltRatCR^   r4.    m*    Anal 

yVoRaaaaaè  arrâésia  w^mtUériftteê^  plaxui  nor- 
vaux  aMRè  cRtra  ka  daiMi  plaiRa  .isipaRtériqaçv 
40Ri  il  éépaRd. 
AMRiÉRR^AiiiMnt  db  X  pL  JtRaLOuvarUirei 

poitériaurèa  daa  loaaaa  aiaalaa. 

AMRiÉRB  RRif  a.  aa*  «#ol.  PanlR  4b  to  ^^ 
^aa  iRaadaa,  cRRtigttè  aux  aniennaa: 

ÉMHMHtÉIMM»  >.  1%  aoBl.  9i  4ai  leg- 

R'iRaactqa* 

mék  wêh  RÉlRaL  RaRRJaflliéi  ^ 


.'  •  ''.''^.  ' 


ARRAWRtR ,  t:  a.  €ltei*  qaâhltf^  aRjRaitoa.  )  4hmMmmé  vRaiÉI.ÇRjr^RRgat  érdî^^^^^»^ 
aaol.  , 


i  Mi. 

RldUIMnll/V.  y.  t^mmmV^ff^^  I  #iR|MNRRMR>RkRR|é)R||lai^^ 

pbiH»  avoir  éti  vlRléa  an  pM  Ri^RM  êa  r^  <^ 
t»iiWiipr4RfRp:iiiRai»  »ar>fp^^^^  aai  4a  j^fiic 


1ê Jiiia  I  ^ualqué  chRaa. 

.  AMàJlnMB»  a.  j4v*rr.  jRrlipr,  Cnaiijilinlw 

pinrdêDiRl..  .  /,'. 

ARRijtM,  B«  pr;  RI. 


GéW.  BadPiaaaaR,  daia 
la  golfe  la  la  dyda,  If.too  Ml^.  Oii.4^  irtaRiaél/ . 


■nir 


■  V,    1 


./,,*■       M.  -       ' 


•armma 

en  uMga  ai 
faut  45  Ht.,  a5 

45  lit.,  0^^  \  I' 
0330.— l-'arra 
poids  uiitée  en 
vaut  41  Ml.,  éil 
44  kil..  eB6M6. 

ARBOCiTIOR 
Vieui  R»0t*--*Aat 
lins  raison  une 
cit  un  néologis 

ABitORUiaRARl 
UU(^  lime. 

ARROUiR.  pr 

d'Kure-at-Loir, 
ARROtseMcn 
des  ècouvilloos  < 

AHBOtA,n.  p 

qui  le  Jette  dan 
Cours,  440  lUI. 

ARHOY  ou  ARR 

de  difipoaer  dea  i 

ARROZIB,  a    r 

nées  dont  une  e 

cuiiuue  soua  le  n< 

arrumbrTifv  i 

*  ARdlClDE,  0 
'    sion,  on  appelait  j 

Ihes  eui-memes. 
ARIiABTB,  n.  p 

naïdes^  épouse  d' 
^    AnsKiifS.  m.  A 

ARaBHlAB»  a*  RI 

*  ARSBHIC  »  a. 

sophiM^  le  mercur 
très ,  la  matière  q 
matière  lorsqu'elle 
ou  la  semence  mi 
kl ,  qui  ait  le  lien 
ARatijiiCiTB,  a. 

'  AR^BNICO-JPBRI 

Qui  cootieol  accid 
fer. 

ARad!IIC0-gLXi 

naisun  naturelle  de 
ARSdaiCOAYDB 

l'ai  senic  avec  l'oi|( 
ABaÉRiORi»  a, 
Déraui  comprcnaRi 
combinAison.— Kl 
l'arsenic  pour  type 
ARaÉBirÉRB.ad 
ai  'du  lat.  ftrrê^  p< 
l'arienlc. 

AnaÉRiQOÉ,  te 

léai^. 

ARgiHIDRR.a. 

«Tec  l'aracRic. 
ARBàRiimi,  a4| 

qui  eit  aillé  Rvcadi 

ARftiRUITB,  a. 

aaïuaai.     . 
ARRiRRlTm^  a4 

«liii  aarlaiRa  mMà 

Mlnt  AniRiRR.    ^ 

ABBBR»  V.  a.  m 

fmtaRB,  1. 1 B 

*ARa|R,  I.  RI.  t 

l'ieudia»  OR  appelai 

IMM  qaâ  aoRaiaiall  * 
ivaitaoRMRiaRflari 
*ARRiRi,f,  m.  An 
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•AftiMAt  t*  >i^*  Mé4n>l,  liaiyro  Jt  c»pêcilé 
^  uMi«  ••  Iip#flK^  l'arroita  (Uê  C'ui*an<j 
vaut  «t>  ÏU.,  35W  »  raiTo6«  c/«  vin  UKê^Higue^ 

C330.  •«-A.'^rrii^  rtprèMWl»  tupsi  uik:  miiiu  de 
poidi  Ufiié0  en  Horiu§êl  :  ïam^àa  du  Cui^rUê 
U^K  41  lU.,  WiW  I    VawTolm    4ê   Portufful  , 

AHn()C\TioNrt*l  (pr.tffffiKicMm).  Adoption. 
Vi«uiMOl.-*iUiiOfi  4o  l'ârruffr,  d«  •'«ilrlbuer 
BjQi  raiton  une  chuio.  Utnt  Ctt  mai  »  crroyaiioii 
cii  un  nboloftU OM. 

AiiiiQiiuiiNiAAStf.  m.  Toebn.  Action  d'arrondir 
une  lime.  ^    ,  . 

AnKOif  I  ■.  pr.  «B.  G^offr.  Villo  do  l^ranoo,  dép. 
d'Eure««t-Loir.  «,000  bab. 

ARROiiseMCiVT ,  B.  m.  Ane.  t.  mllit.  Ane.  noa 
des  écouvUlons  d'artillerie. 

AHHOij:i,  n.  pr.  m.  Gèogr.  nUière  de  France, 
qui  lejetie  daoa  It  toâm  ptr  le  rivo  droite. 
Court,  440  kil. 

ARBOY  ou  AMKOYB ,  8.  m.  Anc.  t.  oiiUt.  Aotion 
de  iiiiipoRT  det  irgupet  en  llgoet.  -^    n 

AUKOZlB,  a  f.  liot.  Genre  de  planter  grami-' 
nè(*i  dont  uoo  eipèce,  oriftiuairedu  j^ràlUi  est 
cunaue  loua  le  nom  de  riz  ëauvaifê»    ' 

AHRt'iiciiT^  a.  Ane.  mar.v.Aiiniii£ji,aul)ict. 

*  AAHiCUiB,  0.  pairon.  llist.  anc.  Par  exten- 
sion, on  appelait  aioii  lea  rois  partbea  et  lei  l'ar- 

■  ihes  eux-mêmes. u  •■^:i3:^h':X::  'a:'^       ■  -^ 

Aii»4ÈT8,  n.  pr.  r.  Temps  bér.  Une  des  Da- 
naïdei,  épouse  d'Êpbialte.       u      v>;«  .• 
An&ii^UiS.  m.  Anc.iurispr,  V.  An8iNi,auCompl. 

"',  ARi»K'«A€»  a*  ».  Vieux  mut.  V.  abbciial,  au  Dict. 

*  AKSBHIG,  8.  m.  Alcbim.  jénenic  d€§  phUo^ 
sop/nâ,  le  mercure  des  philosophes.  Selon  d'au^ 
très ,  la  matière  qui  renferme  le  mercure ,  ou  la 
matière  lorsqu'elle  est  venue  au  noir  j  .le  soufre, 
ou  la  semence  masculine  et  agente;  ou  enfln  le 
sél ,  qui  est  le  lien  du  soufre  et  du  mercure. 

AA»IUI1CITB,  a.   f.  Ilinèr.  Cbaux  arséniatée. 
'  Aii!»É!irico-rBRRirÈRB,  adl.  dea  i  g.  Miaér. 
Qui  coptieoi  accidentellement  de  l'arsenic  et  du 

for.  ;,..-',    ,,  . 

ARaiiico-iiJLruBiDE ,  i.  m.  MJnèr.  Combi- 
naison naturelte  de  soufre  et  d'ar»euic. 

ABftÉfiiCOlVDB ,  8.  m.  Miner.  Cofibinaiscn  de 
Tarsenic  afeo  â'oijfgène.  » 

AHiiÊRiDBtt  8.  m*  pi.  Miner.  Famille  de  ai- 
Déraux  oomprenaat  l'arsenic  aeul  ou  à  Téiai  do 
combioaison.-^  Famille  de  corpi  simples  ayant 
rarseoio  pour  type.  .^  :,.♦;*    /? 

âBiiÉnirÈRB,  adj.  des  i  genres  (du  fr.  ar$emc 
et  4u  lat.  fÊTTê^  porter).  Mlnér.  Qui  oonttent  do 
l'araenie. 
-  AnsÉBiQUÉi  te»  adj*  Clilm,  Sjnonxnio  d'or- 

AstniRiDRi ,  i.  m.  Cbim.  Alliage  d'mi  métal 
iTtc  l'arsenée. 

,  Aiateiiiiul»  a4|.  n.  Miner.  8e  dit  d'un  métal 
qui  est  allié  t?tedt  rariMlo. 

ARsAflUiTB,  8.  f.  Cbim<  Affséniate  do  cbaui 
aaïufei. 

AMiBtVta*^  ié  Al.  Hiat.  r^ig.  Oa  appeUlt 
lias!  eerlalaa  laolilN  qui  roçureot  aii  épttrea  de 
Mint  AntnUM. 

ABSBB,  ▼.  a.  Hrûler.  vieui  mol. 

AMéOtB,  i« r.Rrûlttre.  VieiiB mot. 

*  AM|B»  8.  m.  Xoe.  Jurlap.  En  Flandre  eltn 
Picaiéén»  on  a^pelaii  ainal  uoa  eaéoutlon  de  Jus- 
Uee  fia  «mMliUH  é  brûler  la  paiaon  de  oelui  qui 
tvalteiMMiii  fuk  erlmo  dana  bbo  fille. 

'"■  ABSUM^  8.  m.  Anc4urisp.  aois  brûlé  par  aeel- 
jliBtoupar|ouitattlro|8au8e.  v.,nMe88iis,  AnaiN. 
^^âaaiBPB.  B.  pr;  I.  Taaipe  Mr.  NOBrrIne 

éOream^^Qûigr.  aao.  «oaa  dqplBaiawra  villea 
-  «CbipfB, 

■'olrOrrlinBitaatûliêiié^UBaipia  •!  û'aIp 
f  m.  pr.  Mi.'(!^.  w^:ifH^^ncê).yûmpê 


^^SM^  1^  r..  !•  M^é.  ase.  Là  hvé^  f» 


''  :^  ■  '     ART 

Âri  imuéliqu9  ou  art  du  ispritê,  art  par  lequel 
ou  pieiiïtUftil  toul  ap|)ieu«iie  avec  l'aide  d'un 
auMr»  ou  piulOt  d'un  titmiou  '^  Art  uolmn't  ail 
preU'iidu  d'acqu6rir  les  scieuces  par  iuiudiuu,  en 
reutpliMiant  eer laines  furnkâlil6s.  ta  borbuuue 
condamna  l'aW  noUtire  eu.  1  J;(0.  ^ 

ÀHTAtti ,  s.  f.  Ant.  Mesuru  en  usage  cÏMt  les' 
Egyplieus.  un  diuit  aussi  arUbê, 

AUTABOTUYi ,  8.  f.  {^v„  artalolflcê).  not. 
Genre  de  plauK;s  sarmcalouses  delà  famille  des 
aoouacéoa.  - 

AMAi:ioxB,  8.  t  Céogr.  anc.  Ville  plus  con- 
nue sous  le  nom  d'aria. 

AHrA'^liB,  s.  f.  ^du  gr.  ApTO<,  pain\  Bot.  An- 
cien nom  du  e^clauteii,  vulKairenirul  apix^é  yiia 
de  pouritau.  —  rbarm.  ihi|;uiiil  coni|i<>fté  avcè 
celle  plante,  ci  qui  passait  pour  aiiliscro.uleux. 

AnrA%imK,  s.  r.  chim^  Subslaucù  parlieu- 
,  lière  que  Ton  relire  de  la  racine  do  i'ailauiie  ou 
cyclamin. 

AHr%\4TE,  n.pr.  m.  Céogr.  anc.  Cap.  de  l'Ar- 
qi^uie,  sur  l'Araxe. 

AiiTKDlE  ,  s.  f.  (de  j4rtédi\  natiiral.  suédois). 
Oot.  (;enre  de  piaules  ombetliliVes  de  la  Syrie. 

AltTi^Mir.H'A,  n.  pr.  f.  Tei^ps  hér.  Fillu  de  (Jinis 
et  de  Harpe.  Apollon  la  mètomorphosa  enjOlseau. 

AnTk&iiDE,  n.  patron,  llyth.  gr.  Nom  que 
portait  une  des  sept  UllesdeLhrouos  et  d'Astarlô. 

'ARTi^Mist:,  n.  pr.  m.(;éogr.anc.  Promouioiro 
au  N.  de  Ttubôe,  célèbre  par  la  destruction  de  la 
Hotte  do  Xeriès.  •  '    ^'^ 

ARTi^^MisiK ,  ÉB,  adj.  els.  (de  artemisia^  nom 
lat.  de  l'armoise).  Bot.  Semblable  é  l'armoise.  —  ' 
AATibMiëiàEa ,  a.  f.  pi.  Groupe  de  plantes  à  Qeurs 
compaséos.  '     •  ;.    v      - 

ARr#.Mi{>iBfl,  adj.  m.  Antiq.  Qui  a  rapport  au 
promonloiro  d'Artémise.  V.,  ci-dessus^  ahtkhisb. 

ARiÉMlSl.qB»  8.  r.  cbim.'  Principe  amer  do 
l'armoise  .       .   r 

*  ARTÉMigîON,  8.  m.  Ant.  Nom  générique  des 
temples  de  Diane. 

ARTÉ.%iiTA ,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  ViUe  de  l'Ar- 
ménie,  à  i'K.  du  lac  Arsissa. 

ARTÉAIALITÉ,  8.  f.  Méd.  Qualité  du  880 g  àf-^ 

lériel. 

ARtÉniOcnAliASlE,  8.  f.  (pr.  arUriokaInsie) 
(du  gr.  dpxrjplx,  artère;  )^dXai^i;,  relAc^ement}. 
Méd.  Atonie  des  artères. 

artébiodéMb,  s.  m  (du gr.  dpTTipCa,  artère; 
ifijjix,  lien),  cbir.  |>ince  qui  sert  à  lier  les  artères. 

^  artharitb,  s.  s,  V.,  au  complément /AaïA- 
MiTB,  seul  conforme  i  l'étymologie. 

*  AitTÉRipciRAPBiB,  8,  f.  (du  gr.  dpTcp(a,  ar- 
tère ;YpÂf<«>»)a  4éoril)«  MM. Defcriptiuni  dea  êt^ 
térea.  '^  ,•.>:-;•-•••.'-.:    -■-  •'- ^■^,.■■  r-  •■  ■• 

ARTâRIOHITMORIB,  8.t,JiM«  V.  i  0l*ileUU8, 

AMYÉRlORRHACIB ,  a.  f.  (du  gr .^dprr^p (à ,  ar- 
tère ;  pénùp  couler  )«  Méd.  Ilémorrbagie  par  une 
arlére.  .  •  ^%^>*^«-'-^:^  • 

ABtÉRiOilTi  I  a.  r.  Méd.  V.,  oMesaus  »  AâTi- 

BIAUTi. 

ARTÉRiOBTéiB  »  8.  f.  (du  gr.  àpTT)pCai ,  artère  ; 
dotiov,  08).  Méd.  Ossification  artérielle,         w 

ARTMRifUfiB,  adl.  dea  S  g.  et  a.  m.  'du  gr. 
apO-iT^,  goutte,  et  du  lat.  fUg^^t  fu<r).  Méd. 
ëe  dit  dea  reaédea  propres  é  f  uérir  1 .  goutte. 

ARTH8U0B,  8.  m.  (du  gr.  û;^0pev,  articula tioo). 
Sfeool.  partie  dea  pattea  de  plusieurs  ooléopiérea. 

ARTHROGAÇOI.OGIE,  8.  f.  (dugr.  &0<lp0V,  JoiO- 

lurei  x«xé<,  nsal;  Xoyoc»  discottra).  Cbirurg*. 
Traité  aur  lea  luiatlons  spontanées. 

ARTHROCÛRAii  »  a4|.  ot  I.  (du  gr.  dptpov ,  ar^ 
Ueulation  (icipBç,  corne).  Xooi.  tte  dit  de  l'une 
dea  pièces  de  la  vertèbre  des  aoimaui  articulés. 

AMTnatOCLàOB 9  8,  r*  (du  gr.  û^^pev,  articula- 
UoBi  «Xé^t  raaeaa).  Bot.  Cenre  d'alguea  é  fil»* 
BMûla  irée^lcBiblea^ 

AlTMROCBÉiiB ,  8.  n.  (du  gr*  Mp^»  artlcu- 
latiOD  I  *vi)|f^4(«  seiré).  Rot,  Genre  de  plantée  eso- 
tiqùea  de  la  Camille  des  chénopodées, 

MKf  MBOOMiti.  r.]4u  gr*  Mpav»  arUoulatioa). 
Bût.  idNMdoBnéî^prcdBCtion  Téfèlale  flotUnt 
en  lacsliea  teriea  aur  lea  eaux  douoet  4e  la  âeilt. 

âlirWBiMMfi»  adii.ela.  r.  pot.  Orouiiedèla 
famillf  dta  aliBoa. 

.  ArvrnlMAifBM»  a4*4iat^.  oi  ar(diigr. 
éelpé^,  RAieiiliaUoB  I  ywnii^  »  v^lml»  «ool.  Qui 
alereittreti^t||Bulé.«^ABTBnoGAarnBa,a.  Éi.  ^I. 
laffMlR  4*#rBt)in|def . 

^  AHfMMÉiMiHii,  8.  aa.  (4iiin  Mpev/ arUan- 
latioii  ^  l|i6eX«v»  lûfler).  çklruri^  M4<icUoa  d'un 
01  luiiéi  iniMiniion   - 

,  AMTMROMÉRiiiGB»  8.1.  (du  gT*  4plp«^,  artIaaN 
Mo»i  ÏM(viYfi«iiBteaRa).  lyaat*  Capaiile  arMet»^ 
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AnTiin(^Mr\i:«Gf;,  Et::,  adj.  Anal.V,  cl-oprès 

AaTnui»>ir.>(iNt.ii;N.  '      h 

AiuiiiioMi  infiii:^,  ir:%\R,  adJ.  Anat.  Qui 

se  r«ipp''ii'' ^^>^  «'•M'i'i'l*'^  uiUciilaires.     ^* 
Auii4U0!\u..\i.^i.iii:;,  s.  f.  Mod.  Inflammation 

des  arttironieiiinK<  s.  vt^^     '  .  • 

Auriin<>/\ii.n%i. ,  adJ.  ois.  jn.  (du  gr.  4;.t/0v, 

arliculstion;  jaI^o;,  \»uiii(*l.  /.oui.  une  dos  pièces 

do  la  vertèbre  des  auiniaiix  arti<*ulos. 

ARruHo!«(.c»,  s.  m  ;du  nr.  l^4ç.ov,artieiiU« 
tion  ;  éyxo;,  enflure).  Mod.  iumîiUctiou  d'une  ar* 
ticulalion. 

ANiNHOPiii  OGOaC',  8.  f.  (du  gr.  4t  l'^ov,  arik 
culalion  ;, ;pA0Y(>i7K,  inflammation].  Mod.  luflam* 
malioii  d'une  arlicuialiou. 
,  AHrHHtM'ilvi'i-»'!  S-  m.  (du  gr.  d;«Opo>,  arti- 
culation;  (fuXXov,  leuillej.  bot.  ijcnrc  de  piaules 
de  Javj ,  rai'nillt'  des  araliacèes. 

ARilIROi'OiiK,  s.  f.  ^du  gr.  &;.0;ov,  articula- 
tion ;  r.o'j^y  icoôo;,  pied  j.  J>ot.  («euie  de  plantes 
bcrbacét's  apparlrnaut  à  i*Australa«<ie. 

AuriiiiOi>04;o%,  s.  m.  (du  gr.  &  Opov,  articu- 
lation; 7C(ûY(«>v,  barbe),  liot.  Genre  de  piaules 
graminées.  ' 

AuiHRUSTKMR,  S.  m.  (du  gr.  A.Opov,  articu-  ^ 
latiou^  9TT,(JLX,  élamin<')  bot.  (.enre  de  plantes  du 
l'erou  ,  famille  dt's  mela«lomarèes ,  toutes  rcftiar- 
quahles  par  la  lx*ajLilè  de  leurs  fleurs. 

AiiriinosTYLÉicsi,  s.  f.  pi.  (du  gr.  dipOpov,  ar- 
ticulation; OTvXo^,  style).  Bol.  Groupe  de  synan- 
thèrées,  comprenant  celles xiont  le  style  oflYc  Une 
sorte  de  renfle  meut  ou  d'articulalion.       ,         - 

*  AnTK.lAAlJTlMiK,  8.  f/  Techu.  Piècc  dc  8(n*- 
rurcrie  hérissée  de  pointes  et  do  crocs,  dont  on 
garnit  une  clôture  pour  empêcher  rescalaùc. 

*  ARTici.K,  n.  m.  Prov.  Manger  tout  son  bïen 
en  un  article  ^  se  rifiner  promptement.  —  Article, 
Diplofn.  Depuis  le  xiii'aiècle,  noms  des  Ftntuis, 
rêiormations ,  con«tilutioos  d'évCqucs ,  dipiônics 
de  princcH  ,  etc.  —  Peint,  et  sculpt.  On  désigne 
quel(|uefo(s  par  ce  nom  ,  des  Jointures  et  des  ar- 
ticulations \  Cei  articles  ne  sont  pas  assez  pro'» 
nonces.  —  Administ.  A  la  poste  :  Article  d^av 
gent.  V.  aiigent,. au  Complément,    v. 

''  ARTICULAIRE ,  adj.  des  ^  g.  Rot.  Qui  naît  aux 
nœuds,  aux  arlfculations  des  tiges,  des  rameaux  : 
Feuilles  articula  ires, 

%  *ARTUULATioil,  8.  f.  Gramfn.  Un  des  élé- 
ments do  la  parole,  dont  te  signe  est  le  caractère 
appelé  consonne.  L'autre  élément  est  le  son ,  dont 
le  sîgncesllaiwyeWe./^^^^^''^^^^-  -     "        * 

ARTicvi^S»  8.  m^  (dimin.  d'dWipM.  N^l.  relit 

article.     -- :''-^'--^./^y-y^'r-r'\.k-.:    '  ■  «^     ;■  •■ 

Ai^Ticui.ÉMETiT,  adv-.  D'une  manière  articulée. 
Mot  employé  par  Bossuel.     *  ;    .    -^  <        ? 

*ARTicti.CR,  Y.  a.  Peint,  et  sculpt.  Marquer 
nettement  lea  Jointures  des  os,  le  «passage  d'un 
membre  à  un  aiitre  :  Bien  articuler j,  articuler 
fortemêHi.   o:«^.,:,7«^.  ,.v;v;--...>.o.:;-a;^.;^-"-:'-:  ..:;^  *■     '^, 

ARTicuiÊs,  8.  m.  pi.  Zool.  L'un  des  quatre  ^ 
grands  embranchements  dans  lesquels  les  auteurs:>t 
modernes  divisent  le  régne  animal.  Lea  trois  au-   * 
très  sont:  l^s  verUkrés^  les  mo^^jne^  et  les 

•  ARTicuLBOl ,  EUiB ,  a4]  *  Didact.  Composé  de 
plusieurs  articiiûtlona.  î<;A.k  »«.,*  *^^^'^^.^^^  .^^      * 

.     ARTICDLO-ANOULO-OPBRGGLÀIBB,  a4].  et 

8.  RI.  Zool.  Kom  d'un  des  os  de  la  tête  des  céc^ 

ABTiBi*  »  BLIJI I  adj.  (pr.  arciél).  séol.  Qui  se 
rapporte  à  l'art.  •  ,.  ,.^  •  - t..;i^. '^.i^.^f^'' 

*  AitTiriciRL ,  BLLB ,  ad].ï^naar.  wiHk.iyU 
lahe  wrUfkielUi  syllabe  formée  d'une  consonne, 
de  la  voyelle  attachée  é  cette  consonne,  et  d'une 
autre  consonne  iljefmée  ;  Mià  oat  une  êyUabe 
oriificiÊUe. 

ÂRTir.OT«  a.  m.  fi'aat  dit  pour  or^ôl.  Y.  oe 
root,  au  Dictionnaire.  ' 

àitTiftAIIBWB  •  a.  n.  Zool.  Poisson  4|ui  ao 
trouve  dauMiualquea  laça  d'Amérique,  il  tti  OBr 
core  peu  cdnnu  dea  JMturallstea. 

AMf iiâUsauBTi  a»  BU  hiàÇi  t,  milit.  Art  d'ar/tt- 
tir  une  troupo. 

AMPiWIMMMiB ,  a(U.  at  8.  m.-  (du  gr.  4p%toc» 
pain  l«a^»  ffiraae).  Bool.  ^  4ii  d*tta  aaioNM     ? 
à  l9rm»ay»éuU|M0. 

MtVloaOAiRii  a,  m.  (4u  gr.  4b«aç,  pair^:,  i    ,^^^^^^  •  : 
CuMv,  animal).  a(oo|.  Se  dit  d'iMi  aoiflaal  iiui  a  It^'  3f$;    n 
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fpTRMi  faire  ou  aymétrique, 

MTIPABA ,  PU  AHTMIPAM  »  g^ff.  U  Mltll.  U8 

S^ytliB8#ppe|4ieRt  ainsi  Vétm  UrBBle. 

4BTiPHVi«iJit  aAi*  4ef  I  f.  (4u  fr  ftfTi.  pr^ 
position  qui  indique  U  pofwUoB»  l'intégrité; 
»4i)^k»v,  feuille)*  IM.  BedU  4B8«iaRlBa  èVaiaaelle 
4eM«lJBl^9«  W»  iliairM»eaB&«l  4oa  bourfami. 
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indtifiic  là  perfection;  itoO;,  piodl  Mylh.  Qui  a 
bon  picdi  Surnom  de  AtaiH  daust  lloiii^ir. 

*AUTlHrii,  s.  m.  Ilini.  Autrrroit  ou  nommait 
ainsi  ceux  qui  raisaii'Ul  \v*  preparuliout  cliî- 
miques.  •— Ani.  gr.  AttUtei  de  Bacchuë,  \.  bact 
cuui|  au  Complemeol.  ^      j^  • 

^  ARTUTiQtK,  adj.  dei  %  g.  Qui  indique  un 
arliiie,  qui  le  révèle. 

ARTOCAnre,  i.  'm.  (du  gr.  &pTo<«  pal<>> 
xac<ic6c,  fruii).  Ilot.  Arbre  à  Truiti  comettiblen, 
qui  appartient  à  la  famille  doi  urticéei.  H  est 
plui  connu  tous  le  nom  d'ar6rf  à  pain  d€  Vile 
d€ê  jimiê.        ■  ..    ^ 

ARTor.AiiP^. ,  ^F,  adj.  Dot.  Semblable  ^  Vai^ 
locarpe.  —  ARTOCAiipillEa ,  i.  f.  pi  lamille  do 
plantes  comprenant  des  .arbres  ou  arbrisseaux 
propres  au  nouveau  continent. 

*  ARTOiti ,  tt.  pr.  m.  Céogr.Anclenfie  proYlneo 
de  France ,  qui  fait  aujourd'hui  partie  du  ° dé- 
partement du  Pas-de-Calais.  VArto'a  avait  le 
litre  de  comté.  Sa  capitale  était  Arras. 

AliTOiVOMiE ,  s.  f.  (du  gr.  41p>To< ,  pain  ;  W^i^  y 
loi).  Didacl.  Art  de  faire  le  pain.  ^  ^ 

*  AitTOPiiAGE ,  adj.  des  S  g.  Les  Grecs  dési- 
gnaient par  cette  épithète  les  égyptiens ,  qui  se 
nourrissaient  principalement  de  deux  espèces  do 
pain ,  le  pétosirit  et  le  koUette,    -.  . 

ARTÔPTE,  s*  f.  (du  gr.  d(>T<K,  pain  ;  ttrcéîùf 
Je  fais  cuire  ).  Ant.  lat.  Les  Romains  appe4aient 
ainsi  une  espèce  de  vase  dans  lequel  ils  faisaient 
tuire  leur  pain. 

ARTORHitÉC),  f.  ~f.  pi.  (du  gr.  &pTo<,  nour^ 
rilure;  ^(!^«,  racine).  Bot.  Classe  de  végétaux 
comprenant  ceux  qui  ont  des  rhizomes  charnus 
dont  les  hommes  se  nourrissent. 

ARTtiiAiRE ,  8.  m.  Didact.  Nom  sous  lequel  on 
t  désigné  l'alchimie  ,  et  même  la  magie. 

AitT£iBt'RE,  s.  m.  Liturg.  Les  Grecs  donnaient 
ca  nom  au  premier  carême  des  Arméniens. 

*  ARUM ,  s.  m.  Bot.  Nom  latin  du  genre  gouet. 
ARLUDEL ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  d'An* 

gleterre,  dans  le  comté  de  Sussex.  3,000  hab.  — 

Philol.  Marbrt$  d'Arundel^  marbres  antiques  r^ 

cueillia  à  Paros,  au  commencement  du  xvii*  siècle, 

par  Thomas  l^tre ,  qui  voyageait  en  Grèce  aux 

frais  de  lord  Howard ,  comte  d'Arundel.  Les  dates 

des  plus  célèbres  époques  de  l'histoire  grecque 

août   gravées  sur   les   marbrei  d*Jrundel.  On 

les  appelle  aussi  marbra  d$  Parce  ou  (f Ox- 

A^^'.  '.^  ■.■■■■'^m'r-.ii.'/:  ;■-':-..; '-v ;.:  ••^.,  ■•■\.,,^:'.....  ■:'■:;. 
ARU!«bIff4ÈÉ,  Ce;  adli.  (du  lat.  anfiMTo,  tnia, 

roseau),  llist.  nat.  Qui  crotl  itir  les  roseaux  ^qui 
j  vit  dans  les  roseaux. 

&^  ARuivDiNE,  a.  f.  Bot.  Gettre  de  p!an\ea  orchi- 
dées i  belles  fleurs  couleur  de  pourpre. 

ARUBIGUS,  t.  pron.  m.  (pr.  arongueé).  Mytb. 
'  lat.  V.  AVEiiRtJNXu& ,  au  Dictionnaire. 

ARuspiciNBi  I.  fém.  Ant.  rom.  Seience  dei 
aruspicei. 

*  ARVALE,  i.  m.  Ant.  rom.  Suivant  Marini,  let 
ambarvalti  n'étalent  point  célébrées  par  les  frères 

,  arvaUt.  ^^  Chanson  des  ftères  arvalrs^  rers  ita» 

liques  que  les  arvcU^t  chantaient  en  faisant  leur 

procession:  La  pierre  sur  laquelle  cette  chanson 

eft  conservée  a  été  découverte  A  Rome  en  4778. 

*    ARVE,  t.  f.  Géogr.  Grand  torrent  qui  a  sa 

iource  en  Sardaigne ,  el  te  Jette  dans  le  Rhône  » 
.  près  de  Genève.  Court  trèenrapide  de  88  kil. 

^^  Arvbr!«b,  a.  des  S  g.  Géogr.  ane.  Nom  d'un 
^  peuple  gaulois  qui  habitait  l'Aurergne. 

ARVICOLB,  adj.  des  B  g.  (du  lat.  arvum\ 
;   champ  ;  colo ,  J'habite).  Zool.  Qui  vit  dans  les 

champs  de  blé.  — a<m.  V.  caii»ag!IOL  ,  au  Diet. 
ARVicOMEM<«!i!iB ,  adJ.  Zool.  Qui  ressemble 

àrarvicoleou  campagnol.— AantoLiiKS,  s.  m. 

pi.  Famille  de  mammilèrea  de  Tordre  des  roiH  * 
•    géurs.  ^ 

;\   ABVicvtTiiiB.L  f.  (dtt  lat;  Tumn ,  èhamp; 
;  éMltira,  culture).  Didact.  Science  det  traraui 

propres  A  la  culture  des  oéréalea. 
ARVin ,  E%nm\  •41.  Bisl.  nat.  QiH erett  dasa 

les  champe.  Qa  dit  aussi  anrin^  i$^, 
ABX ,  a.  lat.  f.  AQt.  rom.  Ob  détfgi^  foot  ce 

Bom  lea  lieux  élevétod  Toa  prenait  dea  ajug^rea. 
ABV4|  a.  m.  (littéral.,  fso6lt»  mifsu&).  Hlat. 

Ind.  Mofli  par  lequel  oo  diatiBgue  lea  liijIieBt  dea 

autrea  peuplea  tppeléa  MMckas. 
AâY/MTAATTA»  B.  pT.  m.  (littéral/^  a^^oir  «»> 

c9lUnî).uith.  iBd.  KM  éé  k  eobtr^  qai  a'éteod 

depuis  le  gojtttée  Bengale  Jvaqjii'à  la  mer  d'Omaa. 

L'irfriNitwtfireaiÂirBà an  «.  par  IWmAlafg ,  el 

BU  8.  par  le  vyffisA  • 

*  ABBiGAiB  »  a.  r.  Aae.  l.  mttii.  lapèee  rarma 
m  uMge  ea  Orient.  Oa  la  admaMdl  aitaal  aÉMrir. 
tVfm  firr«  tM  «a«g  lamu  fiTvi  maliivW- 


çalt  ou  retirait  A  volonté  A  lui ,  au  if^oyon  d'une 
curde  qui  )  était  attachée. 

ARitu,  n.  pr.  m.Géiïgr.  Pellt«  ville  de  l'Algérie, 
dans  la  province  d'Oran,  au  fond  tfu  golfe  de  son 
nom ,  et  avec  un>on  port.  On  écrit  aussi  /érzew. 

*  A»,  s.  m.  Ant.  lat.  Ifpsure  agraire  qui  valais 
B8,800  pieds  carrés.  —  Jeui.  As  qui  courte  nom 
d'un  Jeu  de  cartrt  otk  l'ua  étant  la  plus  basse 
carte,  celui  qui  l'a  reçu  le  ija^se  à  son  voisin,  et 
aintii  de  suite ,  tant  que  le  tour  n'est  pas  Uni.— 
Au  percé  ^  A  la  bouillotte^  celui  qui  est  seul  de  sa 
couleur  :  Foir^  ouvrir  Bvec  t/n  as  p^cé,  — 
Double  as.  V.  DouatK,  au  Dictionnaire.      -     ;f 

*    AH  ou  AHH.  Myth.scand.  V.ASi,auComplémcnt. 

ASÂr.  Myth.  or.  V.  AtsAf,  au  complément. 

ASAMiNTiiE,  t.  r.  Ant.  gr.  Espèce  de  cuve 
qui  servait  de  baignoire.  —Large  bassin.     '^. 

*  AS%PHE,  s.  m.  (du  gr.  4joi;pi?i;,  incertain). 
ZbollX^enre  d'insectes  hyménoptères  de  laXamille 
dei  chalcidiens.  -         ;      ;.         j  .    . 

A9APPE,  8.  m.  llist.  ott.  y.  AZAB,  au  Compl. 

ASDMIÉE,  s.  f.  Myth  gr..  FonUine  de  Cappa- 
doce,  dédiéf»  A  Jupiter.  Ses  eaux  é»aient  bouillantes, 
quoique  froides ,  et  donnaient  la  mort  aux  mé- 
chants qui  en  buvaient. 

AiiBAiiÉEx,  adj.  m.  Dans  laCappadoce,  sur^ 
nom  de  Jupjler,  auqueljnn  avait  érigé  un  temple 
près  de  la  fontaine  Asbamée^  non  loin' de  la  ville 
de  Tyane.  -i 

ASBEN ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Royaume  de  Sahara; 
entre  le  royaume  de  Fezxan  et  celui  de  Cachena. 
Capit.  Aghadès. 

ASRESTiFORME,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  asbesti^ 
nuM,  asbeste;  format  forme).  Mihér.  Semblable 
A  l'asbeslc. 

ASBivSTiiv ,  IXB,  adj.  Blinér.  Qui  est  do  la  na- 
ture de  l'asbeste. 

ASBESTits ,  n.  pr.  m.  (pr.  asbcceiiuce),  Myth. 
gr.  Surnom  de  Jupiter  Aramon.  '  ^ 

ASROLi^E,  s.  f.  (du  gr.  d766X7^ ,  suie).  Chim. 
Nom  d'JoiBj^bslance  trouvée  dans  la  suie.     -  " 

AttBOffiCfS,  n.  pr.  m.  (pr.  aceboluce).  Temps 
hér.Nom  d'un  ccntaure.«-Un  des  chiens  d'Actéon 

ASCALABOTËS,  S.  m.  pi.  (du  gr.  &9xdXQi6o<, 
nom  du  gecko).  Zool.  V.  gkckotiens,  au  Dict. 

asc.alabotoTdes  ,  s.  m.  pl^^Zool.  V.,  ci- 

deaSUS,    ASCALABOTES.V/  .•:  /;;  .v^^j   :     A    .  »f  ' 

ABCA  fi  ABUS ,  n .  pr.  m.  (  pr.  acehalahuce  ]. 
Myth.  gr.  Fils  de  Misma,  qui,  pour  s'être  moqué 
de  Cérés,  fut  changé  en  léxard.    ,;;     *.  ^^v^  ^ 

*  ASCALAPiiE,  8é  m.  Zool.  Genre  d'înseciès 
névroptères.  :-';r,^,^.r_Û'^[-.-Ky: 

ASCALAPHua,  n.  pr.  m.(|^r.  èèekalafucé).xtmip% 
hér.  Fils  de  Mars  H  d'Astioché  ;  lui  et  son  frère 
Jumeau  lalménus  conduisirent  les  habitants  d'As- 
plédon  et  d'Orchoméne  au  siège  de  Troie;  H'fùt' 
tué  par  Diomède.  ApoUodôre  place  ces  deux  frères 
parmi  les  Argonautes  ;  ailleura  il  lea  met  au 
nombre  des  amants  d'Hélène. 

ASCALON ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  marii- 
time  de  la  Byrie  »  dana  le  pachalik  de  Damas. 
En  4099,  les  croisés  y  battirent  complètement 
les  troapea  du  calife  d*Êgypte. 

ASCALONITB,  S.  des  B  g.  Géogr.  ané.  Habitant 
d'Aacalon.  —  Qui  appartient  à  Aacalôa  ou  A  aea^ 
babiunta.' 

ASCALua ,  n.  pr.  m.  (pr.  ocekaiMce),  Tempr 
hér.  Fils  d'Hyroènée.  Aciam,  roi  de  Lydie  l'avait 
pris  pour  général  ;  Il  oonquit  la  Syrie  et  y  fonda 

A^OD. 

ABCANica ,  B.  pr.  m.  (pr.  acaJUmiiiet).  Tempa 
bér.  Uo  des  fils  de  Priam  ;  chef  dea  Mysiena  veaus 
au  secours  de  Troie  ;  chef  d'ua  peuple  de  la  petite 
l^^ISi^»  Qui  vrarent  aussi  au  aecouradea  Troyatas. 
On  dit  aussi  Aêcagne.      •  V^ 

*  ABCARiciDB ,  S.  f.  (du  Ut.  oacsHt  f  aacmb, 
aorte  de  Tera;  cmdo,  Je  4iie).  Boi.  Genre  de 
plaatea  vermifuges  de  la  fiamille  dea  veraaaléaa. 

ABCABIOAIBB,  a4|.  dea  B  §•  lool.  Semblable 

aux  eacaridea."— AacABiaAiBBi  »  a«  m.  pi.  Famille  de 

Tcra  apodes. 

ABcamioÉ^  tel  an .  V. ,  eMaaaoat  AacABiBAiBB, 

ABCABiDna,  nmnii  a4|. looL  v.|  ei-deaaoa; 

AaOABlBAIBB. 

""  ABCABOB  »  a.  m.  ABt.  ff.  Bap^  de  cBau»» 
aurei  aorte  de  éUquette.  V.  CBafAUt,  au  Compl. 

BBCAViiB,  a.  m.  ABt.  gr.  lotteiir  de  eoraemuae. 

âaçAYAlTBB,  Y.  a.  Readta  aata»!.  Mora  d'il- 
aage. 

ABCÉUBt  a.  r..(du  gr.  d  prlT.,  midXocr 
JandM).  Mdaet.  Btat  de  aalui  qui  a'a  paadaJaBÉbaa. 

*  ABOUipAHTr  I.  m.  Hiiloa.  Pualoa  qui  do- 
domine  toutea  lea  autrea.  «—  DeallBèa  foi  «o- 
iratae^BdivIdu. 

:  AaGBBuftB»  V.  B.  HOBtar,  grarlr.  f laox*  bmM, 

AfOBUBB^  1*1  •  ABO.  |iuiap^  V,  A«6B18Bf  « 


':''.«.;• 


« 

Ai'^EiiSBB.  Ane.  Jurf spr.  V,  accin Aaa ,  au  Dirt. 
ABC.ENt^EHR.  Anc.  jurispr.  V.  acckniri;!!,  an  Dict! 

*  AaCE!«»ION  ,  s.  f.  Prov.  A  VAscemion 
blanche  nappe  et  grês  mouion^  ce  qui  ligiiilie 
que  vers  cette  époque  on  quitte  le  veau  pour 
manger  du  mouton. 

'ABCÉBiia,  n.  pr.  m.  (pr.  aseénuce).  Myth.  Se- 
lon les  Mémoires  de  l'Académie/  nom  du  dieu 
Lunus  dans  le  Pont  et  A  Sardes; 

*  Aac^.Ti(jlB,  s.  f.  Fhilos.  m>m  de  plusieurs 
traits  sur  la  ^ertu  pratique. 

ASCÉTiaMB,  s.  m.  Théol.  Vie  d'une  personuo 
qui  ae  voue  enliéreincpt  aux  exercices  de  la 
piétr   ';•   •■■.        ■■•■  '      .-•.•.•■        ■;.-'    ....  • 

ABCBArTENBOURG ,  n.  pr.  m  Géogr.  ville  (le 
Bavière,  sur  le  Mcin.  lieau  château  royal.  (>,ouo 

bab. ■■  .         '•  "■  •.■*  ■..■■.    "■■  >  '.  -     '■  •■,•' 

ascheauide,  n.  patr.  iHst.  or.  V.  achgamde, 

yau  Complément.      - 

ASCiuiACÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  Zool.  Semblahlci^ 

une  ascidie.— AScibiACbES,  s.  m.  pi.  Famille  de 

mollusques.  ,  v 

ASCIOIË.'V,   IE!lR|E,  adj.   2ool^  V.,  cl-dcsf^us, 

ASClDlACli. 

A!K:u>ifORIIE  ,  adj.  deê  B  g.  (du  gr.  dw-^iov, 
petite  outre,  et  du  lat.  forma ^  forme).  Bot.  Qui 
ressemble  A  un  godet. 

Atic^iuiocARPE ,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  à(7x(Vjv, 
petite  outre;  xap7r6<,  fruit).  Bot.  Dont  le  fruit* 
s'ouvre  en  forme  di*  godet. 

ASCIDION  ,  s.  m.  (du  gr.  à^xCôiov, petite  oulrei. 
Bot.  Petit  godet  que  l'on  remarque  A  i'exlrémiié 
^dcs  feuilles  de  certaines  plantes.  ■ 

ASCIDITE,  adj ^ des  S  g.  V. ,  ci-dessus,  A8CIDIACÈ. 

A^riPORME ,  adj,.  des  i  g.  ^du  gr.  d9x6< ,  outre , 
lat.  forma  f  forme).  Bot.  V,  ci-dessus,  ascidiforme. 

AftCicÊRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à9x6<,  outre, 
et  du  lat.  gerere^  porter).  Bot.  Qui  porte  dcs^K*- 
tits  godets  ou  utricules. 

*  AaciTE,  s.  m.  Histoire  eccl.  Membre  d'une 
secte  qui  parut  en  Galatie  en  473.  V.  AacooRou- 
PiTB,  au  Complément.  ^        *•:    IJ  ;^j^*  f 

ASCI.ÉPIADACÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
i'asclépiade.   On  dit  aussi  aac/e/>iade.-*AscLÉ- 

PIADACEfia  •  a.  f.  pi.  V.  ASCLÉPIADÊES  y  AU  DiClluO- 

naire.  '■^^;••f;.^w-^.K^^v;•<,:;-.J^,u«l.»'■'!^v^  :■  ■ 

^  Aacii^.Pl4DB ,  n.  patron,  llist.  ane.  Descen- 
dant d'Esculapc.  Les  AscUpiades  étaient  sortis  de 
rile  de  Cos;  ils  ont  conservé  pendant  plusieurs 
siècles  la  doctrine  d'Esculape  sur  la  cure  des  ma- 

ASCLÉPIADtSIE ,  S.  f.  Chiili.  Substance  qu'on 
retire  de  I'asclépiade.      <> 

ABCLi^PiADiQCJE,  adj.  des  B  g.  Méd.  Qui  ap- 
partient ,  qui  a  rapport  au  médecin  grec  Asclé- 
piade  :  Véeole  asclè,piadique, 

AacLÉPitg,  n.  pr.  m.  (pr.  aceklépiu*^),  Bfyth. 
Bom  grec  d'Esculape. — Myth.  phén.  Fils  deSydic 
le  Juste  et  de  l'une  des  filles  de  Cronosetd'AsUrté. 
Suivant  Sadchortiaton ,  il  était  le  huitième  cabire. 

AaCODOROLGlTE  OU  ABCODOÉOtlPlTE  »  S.  m. 

Hlst.  occl.  V.  le  mot  auiv. 

"^  ASCODROUPITE ,  S.  m.  Hist.  cccl.  Membre 
d'une  secte  du  ii*  siècle,  aemblabie  A  celle  des 
Marcoaaien^.  On  dit  aàssi  ascodrugs^  astadrougite^ 
ascodrouies,  Tbéodoret  les  confondait  avec  les 
oacttea.  '  ^- 

ABCOU ,  B.,pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Italie,  Éuis 
romaina,  cb-4.  de  la  province  du  même  nom 
Port  sur  l'Adriatique.  4B,5<M)  bab.  —^aco/i  di 
Sairiano]  Ville  du  royaume  de  Maplea,  au  centre; 
5^300  bab  Renversée  par  un  trenÀlement  de 
terre  en  4400.  Vi^^v 

ABcOMYCÉTBâ»  o.  m.  pi.  (do  gr.  dox^,  outre; 
pu>xi)Çy  ohampignona).  Bot.  Groupe  de  champi- 
gnons dont  lea  graines  aont  renferméea  dans  de 
petite  aaoa. 

ABCIMntv  ••  Bi*  AaiiOB»  Paute  dea  Mat  pour  le 
Ifaot  Itai.  aa»ow#^groaaatrt,  eoaièlÉ»     '^ 

ABCOram,  a.  p.  Ulat.  eed.  MAiabre  d'une 
aaeleqitl  pami  m  Orleat  ea  *BièqM  tetaps  qi'e 
eella  dea  jÉnkanêipmf  doat  die  partageait  ief 
opialoM.  é     ^.■ 

4iC0BMftB,  a.  m.  (da  gr.  êmik#  tbèque; 
anepè,  aporei).  Bal.  Gfsie  de  etempIgaoBa dooi 
laa  aporea  feaaambleat  A^lhèf uea. 

ABGOBMMUl ,  ÉMf  B^ji  Bot.  Semblable  A  Tas- 
ooapof».— >AiooifBBia»  a.  m«  pi.  FaadUede  li* 
eheaa  doBi  laa  apora^^aoBi  reafërmAa  daai  1^  ^ 

4BG0T,  a.  aa.  Oomm.  Bapéea de  aerge. 

imcbAbb,  bbbb,  ad).  Géogr.  aae.  Hâbltio^ 
d'Aaera^^fP-ltBl  M  rapporte  i  aeila  fille.  -*>«''r* 
crdifsa.auiMipi'liéaioée.  . 

ipr.  aeêMom\^Oàiùisr.  aae.  Villf 
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A§ci;8,n 

qui  aida  Lyt 
Jtler  A  la  mcj 
cba  et  fit  de 

*AiE,  f< 
forment  la 
deux  t  quatoj 
bitent  la  vilU 
anc.  Sarmal^ 
Bosphore,  lli 
Germanie. 

Aa^ATB,  ni 
il  fonda  la  vif 

AftEIJiÉ, 
ASiEIJJUe, 

Al'asolle.^ 
tacés. 

A»ÉME,  S. 

aucun  signet 

AftEBA, n 
nom  parmi  lei 
delà  louve. —I 
au  pays  des  O 
bord  de  la  tril 

ASÈNE,  S.  I 

rindc,quihal 

ASËPLO,  8. 

certaines  provi 

ASER,  S.  m 
tribu  des  Hébr 

ASEKk,  adj 
texust  sexe).  I 

ase:iu£l/i 
si  té  6,'aêeze, 

ASFfiSIDIARI 

lu  Complémen 

ASGARD,  S.  I 

au  centre  du  m< 
aperçoit  A  la  fo 
el  tout  ce  qtii 

AS-HAUME, 

en  usage  au  tei 
vos  armes,  sAïti 
ASiA ,  n.  pr. 
de  l'Océan  et  t 
d'Ëpiraéthée,  d'. 
Japct.  Selon  Vai 
—  Fille  de  Néré 
revenant  del'ex] 
dans  la  Colchid< 
rée  sous  le  nom 

ASIAGO  y  n.  1 

lombardo-véniti 
bab.  Fabrique  et 

ASIANO-MACl 

Après  la  mort  d 
tous  les  dialecU 
lexandriê,  SVL  m 
ASIEB ,  T.  a.  ^ 
ASILIDE ,  adj 
un  asile.  ^  aau 
diptères. 

ASILIPOBm» 

d'uQ  uile. 

AsiLioi.    ^ih» 

AaiMA./aTm 
inathiens  qiil  a'él 

ASmiiK,  a.  r 

de  laaouduredc 
AaiBAimsa,  a. 

CoQ|Mment. 

>    AaiOBGABBBt 

^mèe.  BUT  ta  m 
BiHnieê. 

ABIMOBOBBA 

nom  dea  aiouiiaf 
tenuea  daaa  vae 
«BiiphoB. 

^daiPHtOBplM 

«*?J*v»iipb0ii{t« 

■^ïwqBea  dOBI  I 

i'HyrtacJa/ffîij 
nmiBBaeoafid 

Premlèratami^ 
.A»»iM.ai(I.. 
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AiCUS,  n.  pr  m.  (pr. aeekuct),  Teifipt  hér.  G6inl 
nui  aidi  Lyçurgue  à  enchaîner  Uacchûs  et  à  le 
îtler  A  la  mer;  il  fUl  lu* par  Mercure; qui  l'éçor- 
clia  et  ttl  de  la  peau  une  outre  pour  Bacchui. 

^  AftC,  f(  ^-  Mylh.  scand.  Nom  doi  divinitéi  qui 
formint  la  cour  d'Odin.  On  en  compte  irente- 
dcui  I  quatorie  dieui  ei  dii-huit  dèe&ses  ;  ili  ha- 
bitent la  ville  û'Mgurd.-^jéie.iJdf  t  g.  Céogr. 
inc.  Saroatca  qui  halliiaienl  lur  lei  bordi  du 
nosphore.  Ui  Ûrentdei  iDCurtloni  Jusque  dam  la 

Germanie,    n,   •  j    ^    ' 

k^tan,  D.  pr.  m.  Temps  hér.  P1U  de  Lycion , 

il  fonda  la  ville Ki'A^éa. 
AftKi'i'É,  tBt  adj.  Zool.  V.»  ci-après,  asellidé. 
AiiKiJJUE,  adj.  des  %  g.  et  s.  m.  Qui  ressemble 

à  raselie.--  AftLLiDKS,  i.  m.  pi.  divisiou  de  cru»- 

t^céd*  ' 

KSÈH¥, ,  8.  m.  (du  gr.  4^|Jto< ,  qui  ne  ^rit 
aucun  signet.  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères. 

AftiùliA,  n.  pr.  m.  Myth.  or.  Héros  de  grand  re- 
nom parmi  les  Turcs  de  l'Altaï,  et  l'un  des  dix  flis 
delà  louve.— ^a«/ta.  Gèogr.anc.  Ville  d'Espagne, 
au  pays  deis  Carpetani.  —  VilH  de  Palestine ,  d'a- 
bord de  la  tribu  de  Juda,  puis  de  colle  de  Dan. 

ASÈNB,  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple  de 
l'Inde,  qui  habitait  une  ville  appelée  Bucêphale. 

ASEPLO,  s.  m.  Relat.  Nom  des  gouverneurs  de 
cerlaines  provinces  de  la  Perse.  .  >  ^ 

ASER,  s.  m.  Géo|r.  tnc.  Nom  de  la  huili^mc 
tribu  des  Hébreux.     .  '  •;, 

asexIb  ,  adJ.  des  t  g,  (du  gr.  d  priv.,  eldu  lai. 
sexust  sexe).  Didaçl.  Qui^est  privé  de  sexe. 

ASE^UEL ,  ELLE,  adJ.  Didact.  Synonyme  inu- 
Bil6d'aa«re.  *  * 

ASFEXDiARMBZ.  Ilylh.  parse.  V.  EsrËifDARii ad, 
!iu  Complément. 

ASGARD,  S.  m.  Itylh.  scat)d.  Ville  qui  se  trouve 
au  centre  du  monde,  habitée  par  Odin  -,  qui  de  là 
aperçoit  à  la  fois  tous  les  hommes,  tous  les  êtres, 
et  tout  ce  qui  se  passe  en  général  sur  la  terre. 

AS^HAUME,  interj,  Anc.  l.  milit.  Cri  d'alarme 
en  usage  tu  temps  de  la  chevalerie ,  pour  dire  à 
vos  amt^f ,  abréviation  des  mots  à  son  heaume, 

ASiA ,  D.  pr.  f.  Myth.  Une  des  Océanides ,  fille 
de  l'Océan  et  de  Téthys,  mère  de  Proroèthée, 
d'Épi'roéthée,  d'Alias  et  ddMétfœtius  qu'elle  eut  do 
Japct.  Selon  Varron,  elle  donna  son  nom  à  l'Asie. 
—  Fille  de  Nérée  et  de  Doris.  -»  Castor  el  PoUux, 
reveuant  de  l'expèdilion  des  Argonautes,  élevèrent 
dans  la  Colchide  un  temple  oik  Miiierve  était  ado- 
.  rée  sous  le  nom  d'Asia.    ? -^-^^^^'-  -r^--  '' •  '' --[  ■  -  ^ • 

ASIAGO  ,^  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  du  royaume 
lombardo*vénilioD,  délégation  de  Vicence.  4,760 
bab.  Fabrique  el  commerce  de  chapeaux  de  paille 

ASlANa-ilACtDOlllQUE,  adj.  dci»  S  g.  Philol. 
Après  la  mort  d'Alexandre,  Yiom  du  mélange  de 
tous  les  dialectes  de  la  Grèce.  V.  dialecte  cf  .^- 
lexandrie^  au  mol  ALixÀfinMÉ  du  Complément. 

ASiKA ,  V.  i.  Vieiu  mol.  ^er,  ^iire  à  l'aiie. 
y  AsiUDB,  adJ.  dest  g^^jetT.  Zool.  Semblable  à 
iin  asile.  —^ASiUDMj^xr.^l.^  Famille  d'Insister 
diptères.  y*    :     • 

AftitirouB,  adl.def  Ig.  Zbbl.  i^ui  a^U  b 
d'un  asile. 

AsiLOlDB^iiQ.  ieti^9.1Sool,  T.,  d-defsu8, 
AiiLing.     4ib  ^ 

ASiMA ,.  iTm.  llylh.  pbèD.  Dirlnilè  des  Hé- 
mathiens  qui  l'élablirenl  ASamarie.  On  écril  aussi 
Ànmah, 

ASmim^  t.  f.  Bol  Espèce  de  fruit  provenant 
de  la  soudure  de  plusieurs  pelilt  froils  cHamus. 

ASMAIBBft,  ••  f.  pi.  Anl.  gr.  V.  A18k((AÂlBS|  tU 

Com^Aétteoi. 

^    AftiOROABBB,  D.  pr.  m.  Géogr.  anc.  ville  de  Fi-  -  ~ 
damée,  lur  U  mer  Bouge.  Plut  lard»  on  rappela 
Béréniei. 
AAIPHOBOBBABGBB  »  t^i.  et  t.  n.  (du  gr.  à 

priv.  I  olyitv.  tlphott  I  Pféfxf''  »  branebiety.  Zool. 
Nom  des  BKWQtqiiei  doLt  m  brtncblet  jonl  con- 
ttQuet  daar  me  cavité  qui  ne  le  prokmge  poUit 
«oaiphoB.  r  . 

AsmiQBQlDB.  «41.  dit  B  g.  (4a  gr\ A  priv.  ; 
«vpwv,  sÉj^ton  ;  dtoc,  rettemblanee).  Zool .  nom  det 


Pllt 
guer-f 


■  ABiBs^  g.  pr;  m.  ^r.  «i^nes).  Tempt  bér 
dHyrtteiit,  H  vUt à hi lèia  «iiBe  AHile 4e | 
riert  i«  meoBfi  de  Traie  s  11  ftet  tné  par  idoméoée. 
.  A^4  B.  pr.  m.  Ifyib.  tcaiid.  Le  premier 
bomiM  ^  M  taà,  m  même  tempt  qunsmblt,  It 
première  tamiéf  9»  tot  troit  lit  de  Bor.  On  dit 
«nwliMmr.  . 

MEiUB»  i.  r.  Bêdiei.  T.  AtcdUB,  au  Compl. 

ABBAbb.  B^rlb.  y.  aectHva,  ta  CompMmeBt. 

ABHÉHi*  tNli.  el  t.  m.  Rltt.  A  U  oour  de  CoB- 
fteiiBop^  BOm'de  jBBBet  pem  qoi 
••«^ow  II  |4|ii(é«Bmr»|, '^^ 


A9F  •. 

ASBIB,  n.  pr.  m.  Relat.  Divinité  do  deuxièine 
ordre,  cbei  les  Tsçhouvalchas. 

ASLA,  s.m.  Antiq.  Mesure  linéaire  et  itinéraire 
usitée  en  Asie  et  en  T.gypte.  V.  flkturk  ,  au  Dict. 

ASLO,  n.  pr.  m.  Myih  gr.  Selon  l\)^\fl,  un* des 
Chevaui  du  Soleil.  -       ^  . 

AtMO^^r^,  adj.  et  s.i9.4l1st.  anc.  Nom  donrlit 
aux  Macliahées  par  l'historien  Josèpiie,   et  que 
l'on  croit  signiller  grand  seigneur.  Antigène  est 
le  dernier  prince  des  Asmonéons. 

A»MOt  ou  AtMOUG.    Myth.  pars.  V.  ACBBOCn. 

A»0,  0.  pr.  r.  Myth.  égypt.  Concubine  de  Jy- 
phon  ,  d'après  rEncyclopédio.  On  dit  aussi  Mou. 

ASOPiADE  ,  n.  patron.  Temps  hér.  Descendant 
d'Asopus.  — -  Nom  particulier  d'Kaque.  ^      ' 

ASOflDE,  n.  pr.  f.  Temps  lier.  Fille  d'Asopiis 
cl  de  Métope.  —  Une  des  Hespiadcs ,  mère  de 
.tientor 

AftOPiDÈs,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Jler- 
cule  et  de  la  Thespiade  Êrato.     ^ 

AtOPlE ,  .8.  m.  Zool.  Cenrc  de  lépidoptères 
nocturnes. 

ÀSOPUt,  n.  pr.  m.  {iprJ  azopuce).  Myth.  gr. 
Dieu  du  fleuve  de  ce  nom  ;  il  épousa  Métopo, 
fille  du  fleuve  Ladon ,  et  en  eut  deux  filles,  Ëgine 
et  Corcyre.  Suivant  Diodore,  ii  eut  encore  deux 
autres  fils,  Ismènç  et  Pélagu»,  et  dix  autres  filles. 
—  Géogr.  anc.  Petit  fleuve  de  la  Grèce  qui  sé- 
pare le  pays  des  Thébains  dç  celui  des  Platéens. 

A$OR ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Pales- 
llnCi^  tribu  d'Ascr.  Plusieurs  autres  villes  peu  re^ 
marquables  portaient  aussi  ce  nom.  -^Asor.  Mus. 
anc.  Instrument  des  anciens  Hébreux.      • 

ASOi^TA,  s.m.  Mus.  anc.  Sorte  de  trompette 
des  anciens  Hébreux^ 

ASOTTEM£:iiT ,  s.  m.  Dupcric,  vol ,  tromperie. 
Vieux  mot. 

ASOTTEB,  V.  a.  Rendre  çot  quelqu'un  pour  le 
duper  ensuite.  Vieux  mot. 

asouamkdha'.  Uelig.  ind.  V.  acvamedua  ,  au 
Complément. 

ASOlJi!«i ,  Myth.  ind.V.  acvini,  au  complément. 

ASOURÀ  ,  s.  m.  Myth.  ind.  Nom  de  la  première 
classe  des  démons.  Les  asourirxy  fils  de  Diti  et  de 
Kacyapa,  sont^coutinueliement  en  guerre  avec  les 
Devas. 

A5PAiiACE,  s.  r.  (du  gr.  dcmdXa;).  Zool.  Nom 
scientifique  de  la  taupe. 

ASPALACiDE,  adj.  des 2  g.  et  S.  m.  Zool.  Sem- 
blable à  l'aspalace,  ou  taupe.  •— aspalacides  ,  s. 
m.  pi.  Famille  de  mammifères. 

ASPAiiASOME,,  adj.  des^^g..el  s. .m.  (du  gr. 
d^icdtXo^,  taupe;  9Û)|i.a,  corps).  Anat.  Monstre 
dont  le  corps  s^  qiiclque  ressemblance  avec  la 

*  ASPALATRE,  8.  m.  (du  gr.  à<Jitd>ka9oç ,  ge- 
nêt). Bol.  Piante  du  cap  de  Bonne-Espérance; 
fiimille  de  iéguniineuses.  ^—  Bois  dés  Indes  orien- 
taiés,  très-estimè  pour  la  marqueterie. 

A^PALATUOÎDE ,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  dfrrrd- 
XaOoç,  genct;  cI5o<,  ressemblance).  -Uot.  Qui  res- 
semble à  l'aspalathe.  -^  aspalathoYdes,  s.  m.  >)1. 
Section  du  genre  aspalathe.  vi;    ,,  -:^v 

.  AftPALis,  n.  pr.  f.  (pr.,aa;kiW(îe}r  temps  bér. 
Fille  d'Argéus  ;  elle  se  pendit  pour  échapper  à  Tar  • 
larus,  tyran  de  Mélila.  Son  frère  Astygite^  d^ 
guisé  sous  let^itbitt  de  ta  sœur,  la  vengea  en 
tuant  le  lyraB.    \  ^ 

ASPABAGÉ,  ÉB,  adj.'  et  8.  Bol.  V.  le  mol  suivant. 

ASPABAGliié ,  ÉE,  ac^.  et  s.  [d^asparagu»^  nom 
latin  de  l'asperge).  Bot,  Semblable  è  l'asperge. 
— AtPARAGiNtiEt,  1.  m.  pi.  Famille  de  plantes.,  On  dit 
aussi  iuparagéf  cuparagoide^  et  même  a$paragcu:é, 

AftPABÀHATEy  t.  m.  Chim.  V.  ASPAATAtBy  AU 

DlcUosnalre 

ASPABAIIIDB.  8.  f.  Chim.  V.  AtPARAGlNK^au  Dict. 

AiPAB.uiiQiJBya4i.ro.  Chim.  V.  AtrAATiQUfi, 
au  Dielioooaire. 

ABPiB,  t.  f.  Anc«it.  mllil.  Ëpée. 

ABPBBDiBB,  adj.  et  t.  m.Géogr.  âne.  HabKant 
de  Iji  ville  à'Jêpendui. 

ABPBHDVS;  n.  pr.  m.  {pr^acependuce),  Géogr. 
ABC.  Ville  de  la  Pamphy!ie,  tur  rE\irymédOD. 
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OH)llQaqiMi  dOBl  les  eoqullléi  B^ootpu  ëe  tlpIioB.  .       ABPBB»  t.  m.  Zqol.  Petit  poitton  qu'on  trouve 


âaA9  le  Rb6iie. 

Aff^BBCBTTBt  t.  f .  Bot.  Un  det  Boma  du  itiofolB. 

ASPBBBLMnà»  te ,  adj.  et  s.  f.  (du  lai.  ot^er, 
rud^.  Bot.  Qui  ett  un  peu  rude  au  toucher.— Atr^ 
■BixiMÉit,  t.  r.  pi.  Famille  de  plantes  graminées. 

^*  ASPBBGB,  t.  f.  Fig.  et  pop.  &e9t  une  ot- 
pêrge^  une  aeperge  montée^  ie  dit  d'une  personne 
craBde  et  trèt-mince.  — •  Tecbn.  Aêperge^  brin 
de  baleine  d'environ  40  cent,  de  longueur. 

AftPBBGBMBBT,  j.  m.  Action  d'asperger.  On 
dit  plut  ordlBairemenl  aepereUm, 

4iPSM|ldU4|U,  â4|.  det  S  f.  (dii  Ul.  uêf^r* 


yiUum,  goupillon).  Bot.   Semblable  à  un  gou- 
pillcMi.  '  "^  . 

-  AHiM.ur.ii.i.irORMF.,  adj.  des  2  ft.  du  lat.  v»«- 
peryilluiiif  ^-mipilloii;  fonnUt  l'oriinv  gui  a  la 
forme  4'uii  ^nupillou.  ♦ 

Aiii>ER';ii.l.l  M  ,  ».  m  pr.  aceper-^Ulome^.  Ant. 
lat.  Kspèce  d'a^tpcrHdir  avci-  lequel  on  jetait  l'eau 
lustrale.  Ce  mot  no  e(*  trouve  que  dans  les 
leiiques;     ' 

•  AgPffjncoUTE ,  s.  f.  Bol.  Ancien  n'om  de  la 
ipergoulf. 

ASPF.Riroi.l.E ,   adj.  des  T\^.  h\\\  lat.   anper^ 
rude;  colhim,  çou\  ZooL  Dont  le  cornlel  'jsl  hé-' : 
risse  d'aspAriiès.        ,:■■  . 

ASPKHi(:OR!Vi:V  adj.  des  S  g.  {du  lat.  asper, 
rudcj  cornu^  C(irne).  Zool.  pont  les  antennes  sont 
hérissées  d*aspériléîr.  ' 

.  ASPKRrFOiJK,  fE,  adj.  (du  lat.  a^per^  nul*»; 
folium^  feuille).  Bel.  Dpnt  lès  feuilles  sont  rudci 
au  toucher.        -  '       " 

ASPFR.MA.stE,  S.  f.  (du  gr.  à.  priv.;  aTCspjJii, 
scmotire)..  Méd.  Abçertce  de  semenro. 

aspi:r.mi:,  atlj.  des  a  g.  ^nième  ctym.).  Bot. 
Qui  n*a  point  de  griniiies.  . 

ASPFRMi:,  i^t',adj.  U0l.V.,ci-deSÇUS,A8PERIIEi 

ASPBBMIE,  s.  f.  Uot.  Etat  d'une  plante  as-J 
perme,  oU  qui  ne  produit  pas  de  graines. 

ASPÉRt'LÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Semblable  â 
Taspérule.  — aspérulées,  t.  f.  pi.  Camille  de 
plantes  rubiacécs. 

ASPHAurK,  s.  m.Myth.'gr.Nom  sous  lequel, 
àPatrasel  à^Sparto,  on  adorait  Neptune  comme 
dieu  qui  garantit  des  tremblements  de  terre. 

•aspiialtité,  s,  m.  Géogr.  Nom  d'un  grand. 
lac.de  la  Turquie  d'Asie,  appelé  plus  ordinaire- 
ment mer  Morte  y  et  dont  les  eaux  cohtiennent 
beaucoup  de  sels  et  d'aspbalte  ou  bitume.   V. 
MORTE ,  au  Complément. 

ASPHAR,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Lac  de  la  Pa- 
lestine '  .  .  ■     « 

ASPWfE,  g.  f.  Zool.  Petit  poisson  des  fleuves, 
du  Nord. 

*  ASPiioi)î:i>E,  s.  ni.  Myth,  gr.  Plante  trés- 
rechercliée  des  (irecs,  qui  croyaient  qu'elle  crois- 
sait en  quantité  dans  les  enfers;  ils  lui  attri- 
buaient la  propriété  d'écarter  les  maléfices. 

•  ASPHODÈLE,  ÉE,  adj.  et  s.  Bot.  Semblable 
i  l'asphodèle.  —  asphodél££S j»  8.  f.  pi.  Tribu  de 
plantes  liliacées.  --    ■  ;• 

*  ASPiionÉLOÏDE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àr^d- 
5£>iOc,  asphodèle;  eîdoç,  forme,  apparence).  Bot.; 
Qui  a  la  fornrK»,  le  port  des  asphodèles.      •  > 

'ASPHODiQl>E ,  n,  pr.  m.  Temps  lier.  Guerrier 
qui  fut  enterré  à  Thèbes ,  près  de  la  fontaine 
d'OI'dipe.    .■:••...         •  -'■'  .  \-'\       ■■■■■    :,.•:  -. 

ASPHYXIANT,  À9ITE,  adj.  Didact.  Qui  cause/ 
qui  produit  ou  peut  produire  l'asphyxie:  Gaz 
asphyxiants,  ■'...■      /     ..  : 

ir    •  ASPIC ,  s.  m:  Anc.  t.  milit.  Sorte  de  canon. 

ASPinÉCHip!\És,  s.  m.  pi.  (du  gr.  drnl;,  bou- 
clier; If/^Sva,  vipère).  Zool.  Famille  d'ophidiens 
renfermant  des  serpents  venimeux  qui  ont  des 
plaques  sur  la  tète. 

ASPIDIACÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Semblable  i  une 
aspidie.**ASPiDiACÉES,  s.  f.  pi.  Groupe  de  plantes 
de  la  famille  des  fougères.       ^ 

ASPIDIAIUÉ,  ÉE,  adj.  Bol.  V.,  Cl-dCSSUS ,  ASPI- 
DIACÉ.     . 

ASPIDTPHORE, adj.  dcsî  g.  (du  gr. à«c\; ,  bou- 
clier; ©opi^:,  porteur).  Zool.  Qui  porte  un  bouclier. 

ASPÏDisr.E,  s.  f.  (du  gr.  àTia^lixo^,  petit 
bouclier).  Zool.  Genre  d'animalcules  infusoircs. 

ASPiDiscilV,  I9IE,  adj.els.  Zool.  Seniblablo 
à  une  aspidisce.  —  ASPinisçins^  s.  m.  pi.  Famille 
d'animalcules  infusoires.  "^  "^  ^  '? 
.  AgPiDOACniRE,  adj.  et  s,  m.  (du  gr.  derrHç, 
plaque;  à  priv.,  /clp,  main).  Zool.  Familière 
reptiles  sauriens,  dont  le  corp^  est  écailleoi,  et 
tans  pattes  de  devant.         ^  '  ^^  ;.^^  «     y    •      a 

ASPIDOBIIAIVCHE ,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  dorU, 
bouclier;  ppiYXW^»  branchies).  Zool.  Se  dit  det 
mollusques  dont  les  branchies  sont  couverlct 
d'une  coquille  semblable  à  un  bouclier.  .   ; 

ASPIDOCÉPHA|»E,  adj.  des  ^  g.  (du  gr.  dviclç» 
bouclier;  xc<p«Xi^,  tète).  Zool.  Se  dil  deréplllet 
ophldieni  dont  la  tête  est  garnie  de  pla<|u«w.  ^  , 

AftPiDOCOLOBE »  adj.  des  S  g.  (dif  gr.  àoirtc» 
bouclier;  xo>o6^,  mutilé).  Zool.  Se  dlldet  rep- 
tiles saiirtehs  dont  le  corps  ett  éeailleui  el  let 
membres  imparfaits.  . 

ASPlDOGAtTRE ,  t.  m.  (du  gr.  dBTKXz ,  bouclier > 
^9Ti(p ,  ventre).  Zool.  Genre  de^vers  ;^podes. 

ASPiDOCLOêSB^  f .  m*  (du  gr.'èvitV,  bouclier  |, 
yXôMm.bii^ 
QH#dfitieU 
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»  irtépov,  aile).  Bol.  Genre  dd  planlei  grlmptoiet 
de  riiide ,  familU^  dvn  inalpifiliiacéi't. 

*  Mvu.AVh   8.  r.  Zool.  (jcuro  do  iépidopiérci 

AHi*ii  0!\OTR,  adj.  des  f  g.  (dii  gr.  irniXo^, 
$Bu»  ii^choi  vÛJToc,  dos).  Zool.  Qui  est  lana^.lache 
lui*  le  doi. 

.AHPiN ,  s.  m.  Marbre  tiré  i^es  carrières  d^spin, 
dann  le»  llaiiles-ryrénées. 

AAiMR%ii.  y  i.  m.  Tcchii.  Trou  pratiqué  dans  ud 
fourneau  pour  que  Talr  puiW  )'  pénétrer, 

AH  i>  I R  \T  KlJ R ,  s .  m .  Tecliu .  Von  tiUleur . 

AHPiRATOiRK,  ad],  dci  ï  f •  DidêCL  QuI  à 
rappf»rt  à  Ta^piralion.  r     '  * 

AMMHTr  ,  adj .  de»  2  g.  (du  gr>;  dïitl; ,  plaque). 

|U>ol.  Se  dit  dei  leri^cnii  doui  le  çorpl  est  âiuoi 

^ de  plaquent.     '••■■.'       "    ^  '  ''\' ■■'.■■  '     v- '■  ;.'V   '   '^ 

AHPi.i^uON,  n.  pr.  m.  Myth.  FHs  de  Neptune 
€t  de  la  uymphe  Mîaée.  Asple^DU  doooa  sou  nom 
à  la  tille  d'Asplédon,  en  liéolieTl 

ASPi.ÉfViACÉ ,  i:k,  adj. et  ».  Rot. Qui  ressemble 
à  raspléiilon.—  ASPLÉxiACÉBS,  t.  S.  pi.  Tribu  de 

foui^ères.     '  .     ^      é: 

ASi>iï:\ioroE,  adj.  des  2  g-  cit.;  ASPLÉ- 
KlOïiiK,  KK  ,  adj.  et  s.  Kot.  V.  asplépciacé. 

Asn.ÉKiTE,  s.  f.  Bol.  Genre  de  fougères  fos- 
siles analogues  aux  asplénions. 

A:^iM)2iuvi.oTi>FM  adj.  des  2  g.  (du  gr.  dprîv.; 
ffTtovô'j Xo<: ,  vertèbre  ;  elSo; ,  ressemblance).  Zool, 
Qui  est  sans  vertèbres. 

ASi>a.li>YLOPiiORC,adj.des2g.(dugr.dpriy.; 
az6v5uXo<,  vertèbre  j  «popè;,  porteur..  Zôol.  Qui 
est  9ans  vertèbres. 

ASPORE ,  adj.  des  2  g  (du  gr.  à  prîv.;  (rropà, 
semence).  Uoi.  Qui  D*a  pas  de  corpuscules  lepro- 
ducteurs. 

AspoRinE,  à4i.  f.  Myth.  gr.  Suraom  de  Çy-» 

bêle.   On  dit  aussi  Mporène.         '      '      ' 

*  ASPRE,  s.  m.  Métrol.  Monnaie  de  Turquie, 
dont  environ  100  ou  420  font  40  paras  ou  une 
piastre.  L' a£/>r«  ne  valait  guère  en  4833  que 
Ofr.  ,0033,  environ  un  tiers  de  centime^ — Monnaie 
réellib  de  Turquie,  d'argent,  dont  3  font  un  para 
et  120  une  piastre.  Vasore  de  477.3  vaut  un  cen- 
time un  tiers  (0,0433).  -—  Monnaie  de  compte 
d* Alger,  dont  29  font  une  mouzonne ,  ce  qui  vaut 
au  pair  0  fr.,  073  «  environ.  8  cent.  ;  Il  y  a  des 
pièces  de  2  aspres  ou  0  fr.,  0053,  et  de  5  asprei 
ou  0  fr.,  0434.  —  Monnaie  de  compte  de  Tripoli  » 
dont  25  foni  43  grimellins,  au  un6  piastre. 
Vatpre  est  divisé  en  2  bourbes  »«t  vaut  au  pair 
0  fr.,  46  c«nt.  —  Monnaie  de  compte  de  Tunis, 
dont  52  font  46  carobas  ou  4  oia^ti^ ,  et  qui  vaut 
au  pair  p  fr.,  0267, envinnrlccnl.  4/2. 

ASPRlR ,  v^  a.  Rendre  âpre ,  aigrir.  ViciJz  mol. 

ASSABiff  ,  s.  m.  Myth.  étbiop.  Divinité  des 
Ethiopiens  qui  préside  i  la  récolteducinnamoroe. 
Selon  quelques^ns,  c*est  Jupiter,  selon  4'Atltreii 
le  Soleil. 

ASft4c:iHi^ ,  ismiE ,  adi-  ^t  s.  Hlst.  anc.  Nom 
d'une  puiatanle  trib^  j^ieaQe^t  ,dâDf  Iç  fii^irict 
de  Pactylce. 

ASSAO ,  s.  m.  Hist.  or.  Nom  d*W9  Ir&airatej 
renommée  par  sa  valeur.  .  ^ 

AftSAUiTE,  adj  et  I.  des  %  g,  Biit.  or.  Qui 
appartient  à  la  tribu  d'Atsad. 

ASftAF  9  t,  m.  Myih.  ar.  Idole  det  Arabes  oo^ 
raïschites.  — -  Suivant  certaines  traditions  orlen-* 
Ulea,  iH>m  du  premier  minisire  de  Salomon. 

ÂftaariTB ,  s.  m.  Relig.  oit.  Membre  d'une 
•ecte  musulmane.  ^ 

assAC!R,  V.  a.  Rendre  sage.  Tieux  mot. 

AiMAGiaftEMEAT  y  t.  m.  Aciioo  d*asfa|{r. 
iRusité. 

AftSAi ,  adr.  Mus.  Terme  emprunté  de  ritallén , 
qui  se  joint  souvent  cbmme  augmeoiatif  ati  moi 
qui  indique  le  mouvement  d*un  air:  Presto  onoit 
tori  viie^  largo  atsai,  fort  lent. 

AMAiij«Eii£iiT,  a.  m.  Abc.  i.  mlHi.  Sedisaii 
pour  asuui. 
^   ^  A^AiBCisniT,  s.m.  Abc  ]uHspr.  Assignation. 
^?-  i  AiiAiBB^  s.  m.  Aae.  i.  milit.  Areher. 
:        ASftAt,  s.  m.  ABC  t.  miUi.  Assaut.  Ob  4ii 

'muuasmUi*  * 

'       AMAUEf  s.  f.  ABC.  t.  mllit.  Assaot. 

*  XÈêALiÊtnn ,  s.  n^.  Légiil.  0èltose  do  Wro 
boiro  les  bestiiui  dans  les  Biaraia  salal^a. 

'AaoASSfB  pr.m  Géogr.  COBirée  de  ^Bde  ai^ 
Aelà  du  Gaisfo,  dans  riBiérieor4ea.  terres,  Pop.» 
environ  ub  million  d*hab.  ;  cap.  ^i:bll.  Sol  (eiw 
lue»  Biais  elMaat  irès-iosatubra |  iBondaiioos 
fréouentes.  Or  et  argest  ;  éièphanis  ;  vers  à  sole. 
Vjuam  fait  ai^ourd'hui  partie  des  posseseipns 
aRgmises»—  ^$iam  ou  0ê$mnè$êf  s.  m«  Ungitist. 
Idiome  parlé  dans  le  royausio  4'Asaaa.  JL*a#f0«r 
fiéaii  tBiraBl  WiiiiaRi  Iob^,  fél  ub  4Mvi  du 
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sanscrit  I  et  a  beaucoup  de  ressembisnée  arec  le 

bengali.    .  .    » 

ASSAOT,  n.  pr,  m.  Temps  nér.Tèro  de  Niobé.  Sui- 
vant quelques  myth^dogues,  Assaon  devint  amoii- 
reui  do  sa  lllle,  dQjâ  mariée  et  mère  de  plusieurs 
enfants;  Irrité  de  ses  refus.  Il  jeta  ses  enfants  au 
milieu  des  llammct  ;  Mobé  désespérée  se  précipita 
du  haut  d  un  rocher. 

AsiSARACta  ,  n. .  pr.  m.   (  pr.  act^arakuci). 
,  Temps  hèr.  Fils  de  Tros  et  de  Callirrboé ,  époux 
d'Iliéromuème,   fille  dU   SMttj^lli  U  «M  d'tfje 
Capys,  père  d  Anchise.  v  C 

AasABÏON,  s.  m.  ABi.  Monnaie  d'Sgyptçet 
d'Asie.  V.  puoLLis,  au  complément..  —  Monnaie 
roniaine^ui  eut  cours  soits  le  régne  de  ÇoBSian- 
tin  et  de  ses  successeurs.  », 

•   ASSARME1TER,  V.  a.  Agrlc.  Ramafser  les  sar- 
ments de  vigne  lorsque  la  taille  est  faite.  ' 

Aa&ARON,  s.  m.  Ani.  V.  GOMoa,  au compl. 

AasAa-BACB),  s.  m.  Hist.  ott.  officier  des 
Janissaires,  chef  de  la  police  à tAistantinople ; 
il  présidait  aux  exécutions  publiques.     ^      : 

*  ..sit^ASîiiN ,  s.  m.  Uist.  Au  moyen  âge  et 
principalement  au  temps  des  Croisades,  on  désigna 
pir  ce  nom  les  membres  de  la  secte  des  ismaé- 
lient ,  dont  le  cbeik  est  appelé  le  Fieux  de  la 
montagne^  Selon  M.  de  Sacy,  les  fédaîs ,  classe 
subalterne  de  la  secte  des  Ismaéliens ,  étaient 
fepuls  appelés  asiaàsin*.  Les  orientalistes  ne  sont 
pas  d'accord  sur  le  mot  assassin.  Suivant  l'opi«> 
nion  la  plus  probable,  les  Ismaéliens  étaient  a|H 
pelés  haschischin ,  à  cause  de  l'usage  qu'ils  fai-> 
salent  d'une  sorte  de  pâtcv enivrante,  composée 
du  suc  de  la  plante  nommée  haschich,  V.  ce  mot 
au  Complément.  En  tout  état  de  cause,  le?  fana- 
tiques connus  sous  le  nom.  d'aa«a4j(i/^«  habitaient 
la  Syrie,  et  se  flrent  redouter  dans  TOrient  par 
les  atrocités  qu'ils  commirent*  indifTéremment  sur 
les  sultans  musulmans  et  sur  les  princes  chrétienr. 

*  ASSATION ,  s.  f.  Alchim.  Nom  donné  par  cer- 
tains philosophes  hermétiques  à  ta  couleur  noire, 
c'est-à-dire  à  la  putréfaction  de  la  matière  de  la 
pierre. ' r''yr:j<-^rJ:''^"-'--y''.;-'- ';---"<, -'^^^i^-i-}.:  y' 

ASSAUDE,  S.  f.  Ane.  t.  mllit.  Assaut,  r':^:''p^(,■ 

ASS\UDRE ,  V.  a.  et  n  Vieux  mot  qui  signifiait 
absoudre. —  Anc.  t.  milit.  Assaillirai     ^x^ 

ASSAUI.TEB,  T.  a.  Anc.  i.  milit.  Assaillir      \ 

ASSBC,  s.  m.  Anc.  législ.  11  se  dit  tant  au*up 
étang  reste  sans  eau  après  avoir  été  péché.  On 
dit  aussi  aseCi  .:  ^x.,:^.,^:;-<^;;.> .-,,,; -î; ,.  : .  ■ -/...^.o 

AssÉCHAGÊ,  S.  m,  Tééhn.  T.  té  n&ot  suit//.; 

AasÈCHEif EUT ,  S.  m.  Action  d'assécher,  état 
de  ce  qui  est;  asséché  :  Assèchement  des  terrUp 
des  étants.  ;  ;  ^'m^^^^ 

.  *  AtiSi^cHBB ,  T.  S.  Mlofs.  Privcr  d'esu  fârnth 
midité  ;  Jsséçker  unfnaraii^  les  travaux  (Cune 
mine, 

A$$tcnMCM  I  f .  f.  Assurance ,  sécurité,  vietu 
mol.  '  ^ 

AsaéouBATf ON  y  S.  f.  Auc.  JuHspr.  ûppositioR 
formée  à  un  décret  d'immeubles. 

AsaÉDiif ,  n.  pr.  m.  Géoar.  anc.  Ville  de  \^f^ 
lesiine ,  tribu  do  Kephibali. 

Asaj^BQBiHf  T.  a.  Gourerncr^  règir^  ig^aix 
mot. 

ASS^DIER,  r.  a.  Anc.  t.  nilit.  Assiéger. 

AiiEiBfi  f  s.  m.  g'esi  dit  pour  assiguaiiOB. 

ASSÉKI ,  Hist.  oit.  OrthograplM  vioieBSO, 
V.  aBAcaai,  aB  coa^pléaMot. 

AfBBIBBliABCBf    S.    m«   ViOUX   BM>t  sIgQiflaBt 

réuBioB ,  etc. 

AMBMÉiJ,  S.  n.  Un  des  temps  de  la  dSBse  : 
Un  aêêemblt  pemê  se  faire  an  avant  comme  m 


!^  Asa^EMBLÉE,  s.  f.  Hist.  Assemblée  du  Champ-* 
de^Man  dti  de  mai,  nota  i^ne  Ton  donnait  en 
France  sut  assemblées  géoèrales  des  étatl  du 
royaume,  qui  se  tenaient  en  rase  eampagBe, 
le  4*''  mars  oo  le  4*'  mal.  Ces  ducs,  les 
comtes ,  les'  prélats  ;  les  abbés  Vy  troBralent 
rétmis  sous  la  présidence  da  roi.  Rites  atafeot 
lied  déua  ftrfl  par  as  ions  ta  dentiè^Mitiiée.  tes 
asiMbléei  du  clMmp-dM|ifi  oià  pt^èiéi  cellef 
du  thêmtH»^^'  "^  AuêtMU  eomtHmmU, 
Bom  que  prit  l'assemblée  qui ,  après  ta  rérolullOB 
de  fétHer  4fl4i,  fùl  èlia^g^d^  doBîner  A  ta  Franee 
BBe  COBStltBU<iB.  Ba  première  sèsnce  eut  lied  le 
4'mal  ISM ,  et  Hle  tdrmiBa  a^lrarain  ie  26  mal 
4849.  Voêumbiée  cMMHtànie  fkï  rempbeèe  par 
Vas9éiitéUê  UgiêUtHve,  laquelle  se  réuBtfpour  la 
première  fois  le  28  nul  4849. 

Agam,  n. pr.m.  Géogr.  Ville detlollaode,  eip, 
de  la  profiBce  deDrcnthe,  sor  le  Horo-DIep. 
4,400  bab. 

A«giUiKi||iiT,  s.  m.  Coût.  AnAiag«jk(|mBt- 


h 
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ques  biens  qu'un  père  faisait  A  ses  filles  ou  à  ses 
enfan»!  puînés  :  Ti7re  d'assénement, 

*  /«aaeiER,  s.  m.  Anc.'Jurispr.  Exploit  domaU. 
nier  du  seigneur  direct  ou  cehsuel,  quand  il  meu 
tait  la  main  sur  les  héritages  qui  devaient  le  cens. 

ASftEMT  ,  s.  RI.   S*est  dit  pour  consentement. 

ASaiKoi'B,  s.  m.  Uist.  anc.  Olllcier  des  ducs  do 
Rrelague,  qui  venait  im média lefpeat  après  les 
ècûyeri.  On  disait  aussi  asiéur,     ^  *  ' 

AaaABEifENT  ,  s.  m.  vieui  mot  ({ui  slgiiiflait 
l'arrivée  du  soir,  la  chute  du  jour.      ' 
<  AftséBia,  y.  B,  Vieux  mot.  Faire  soiri  nuit. 
Inusité.  ,'^:^----' ■•;  •'..•.:v  •;  ,   rv'ï;'A;;.  :;••   ■....■•^   ; 

.  Ai^fiERilEïiTApLE,  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui  peut 
<)tre  aaserm^nté,  lié,  obligé  par  serment. 

ASSERTir,  IVE,  adj.  Philos.  Qui  a  le  caractère 
de  Cassehion.  — -Jugement  as^ertjf,  qui  énonce' 
la  contingence.  Sous  le  rapport  dé  la  moralité,  le 
Jugement  assertif  est  placé  au-dessus  du  Juge^ 
ment  probtétnatifUe  ci  au-dessous  du  ^^enie/t/ 
apodictique/  x  i  Z^,        • 

sA$SERT0iRE,adJ.'(les2g.  rhîlos.  Y.jCl-des- -, 

sus,  ASSKRTIP.  .;     I 

I    A^ERTORIQVE  ,  sdj.  de^  *2  g.  Phllos.  Y.,  ci-« 

dessus,  ASSEATIF,  --C  , 

*  ASSEssEtR,  s;  m.  Ànt.  rom.  Ayant  Consian* 
tin,  on  nommait  ainsi  les  magistrats  iufèricursqui 
formaient  le  conseil  du  proconsul ,  et  dans  la 
suite  celui  du  préfet  du  prétoire. — Hist.  Asses-» 
seur,  titre  des  maires  et  des  adjoints. 

AftSEHSiA,  adj.  f.  Myth.  gr.  V  AssESSifiKME,  au 
mot  suivant. 

ASsÈHSiEiy,  iE!fifE,  adj.  Hist.  et  mytb.  anc. 
Habitant  d'Assessus.^ — Qui  concerne  cette  ville. ^ 
Assessienne  f  surnom  de  51inerve;  elle  avait  un 
temple  célèbre  i  Assessus,  On  dit  aussi  Assessia, 

ASSEtR£ME:vT ,  S.  m.  Anc.  jurlspr.  honner 
aiseurement  (Tun  héritage ,  le  délaisser. -*- Il  se 
dit  aussi  d'un  serment  fait  par-devant  les  jugeas , 
par  lequel  on  promet  (le  ne  point  foire  4u  mal  4 
quelqu'un;   -.■:":  :--:\^  '^  ■.]-  \r-:[.-:.'X:r-;r' \-  /  '■ 

AMÉvÉRBRyT.  a.  Aisurcr/ccrtifier.  Vieux  mot. 

ASSIEB,  iBilllE,  a4].  et  s.  Hist.  anc.  Habitant 
d*Assos,  —  Qui  concerne  cette  ville.  ■ —  Pierre 
assienne,  pierre  caustique  qui  se  trouvait  aux  cd- 
virons  d'Assos,  et  dont  on  faisait  dos  sarcophages. 

ASSiE^VTE  .u  ASSlBirro,  8.  m.  Comm.  Mot 
espagnol  qui  signifie  contrat.  Il  se  dit  du  marché 
concédé  par  le  gouvernement  esoagnol  d'abord  à 
une  compagnie  française ,  et  depqis  le  traité 
jd'Utrccht  à  une  compagnie  anglaise ,  pour  avoir 
le  droit  d'importer  les  esclaves  dans  les  colonies 

espagnolear       •         .    .:^.^^^.  ^;.u^;i ......  ^ .    •. 

^ASBICNATIOM,  S.  T.  IfétM.  £n  Kaisle,  monnaie 
de  baBque  sur  papier  blanc  ;  la  valeur  variait  sui- 
vant le  cours.  Les  assignatU^ns  étalCRt  de  200, 
400»  50  ou  25  roubles. 

^  ASSfGst ,  lÊE,  part,  et  adj.  Proy.  Bente  as- 
^Hl^^,>  payement  amgni  tur  le*  hrqftillards  de 
la  Seioê  »  sur  les  IfrouUlardâ  de  ta  Zotre  »  renlç , 
pavemenl  qui  B'offire  auoune  garanUe, — Subs  tant. 
Décret  dTasMigné  pour  être  ouf,  '  Jurispr.  aoc. 
OrdoBoanoe  4»  i^e  <|ui  obligeait  l'accusa  de 
comparaître  eu  persoBne  pour  se  défendre. 

ABiK'^UiKBT,  s.m.  Adîi|t«  i?ûiU,  V.  fi^^ll^ 
au  Complément. 

ABgiHiLaBLB  I  adi.dea  S  g*  Pl<i#et.  Qui  est 
suscf ptiWo  d'assiaiUatiOB. 

AiBiMiLATir,  IVE  »  a^J.  Qi^;  possède  la taculié 
de  BOHvoir  s'assiniiler.  ^   ^ 

'ARimiLATiQB,  S.  f.  Loi  grammUcale  par^ 
laquelle  tioe  coBsoBue,  dans  certaini  eu  otk  l'eu- 
pboBie  Texige ,  s^asslmlle  la  consonne  q  ji  la  pré« 
cède  I  o'eat^-dire  la  traBsforBMi  ob  ubo  autre 
coosoBBC  d'uBo  Bij^me  naiuTB;  c*eal  cb  vertu  ds 
la  lui  iFauimilaMon  que,  daBS  la  laBgue  grecque» 
Umtê  mmtt^  précédée  itunam^mï^l^  y  wi 
du  iBêHHs4egré  qu'elle.  U  mot  grec  {««q^  vleot^^ 
4e  raBcjTB  persaB  açpa;  la  gijuuralef  s'éunt 
chaniéo  cb  n  par  ammiUUiûtt.  —  Uiiiéffti»  Aui" 
miZanoB  se  dit  de  la  figure  plus  ooBBué  lous  le 
BOBS  do  jwrBrfJBifofa. 

^M•lWlJ»  to/a4i.  Cramm^,(^Mitf/fc0/<y< 

oMtimiliéê  •  sorMs  d'a^leotilk  verbaux  »  eiprioMo^ 
dea  <|iialit4s  babiiuBliea  «  al  i|ui  ob4  qiie^iies  rap- 

porU avec lea  BosfM  dTafegl dapalfiirs accidents 
gramaiatkaBa.  .^  rariss  aurt tjî<a  »  .uçfces  dual 
U  plamièra  radicale  eai  u^  tofr.ott  ui|  fB  »  pv<^ 
qBo  leiir  aoBJugaison  au  préwfl  aal  a^9rfRe> 
sékl^  des  verbes  règBUm. 

ABBIRABIBB,  S.  f.  pi.  ABt.gT.  FéiM  iBStitpèel 

à  Siraeimp  ob  méasoirt  4e  1b  viatoire  remportée 
sur  Aiiciaa  et  MmosiMBei  i  prés  4tt  Mve  Aiii' , 
narus. 

,  AMIUAâiii,  i^*  pr.  iB.  (pr.  B^nc^fNTMCt).  Céogr. 
ABê.  fleuve  4e  Sicile.  liqLi^^rÀvlffft^^  ^ 
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^a.  Toclin.  I>«noufr  un  t^quft  de 
i  ui)  la  boucherie»  pu,ur  Ittf  yê^^r  à 
li  «âiiiu  eij^  attire  LreiD(>«|É^ 

j^UUfVIf  »  f.  in«  ipr.  ARX'a/aiyMr).  Ant.  lat. 
Boisson  proveuipi  <I'ud  mélange.  d«  tang  et  de 
vîD  que  l'oy  kuvâil  pour  couclurè  un  irailé  de 
pait»  H'Ion  roraponlus  Alcla  cl  Keslui,  , 

*  Afti^lftc  !•  m*  Ar^  milil*  If'aco  lupérioure  de  la 
pierre  d'un  fuiU  de  munition. ^t-  <>* /* :  ;  .  '. 

*Aft&iSB,  f.f.  Ane.  juriKpr.  Impôt  que  les 
i^lgneuri  prélfitaleni  sur  tes  chevaux  et  autres 
\)éUiê  de  latHHir.  «-  Ane.  t.  milii.  Une  dei  parties 
de  la  batterie  d'un  fuaiJ  i  la  t^ble  qui  couvre  le 
bassinet. — Côogr.  Gradina  réguliers  que  Ton 
voit  dans  oertAina#  montagnes  »  qui  ne  s'éltfVent 
point  de  la  bâte  au  sommet  par  une  pente  insen- 
il,t)le.  —  IlisL  jétsises  de  Jéruialem^  recueil  de 
lois  rédigées  en  4090  par  Godefrojr  de  liouiUon, 
roi  do  Jérusalem,  de  concert  avec  ies  principaux 
chefs  èroi'sés.  Ces  loi»,  destinées  à  régir  Tliltat 
clireiien  de  Palestine^  fureht  anéanties  en  nK^ine 
temps  que  la  domination  doJ|  croisés.-^  En  Angle- 
.t£rrc,  as5ia<»f  se  dit  de  la  rpunion  des  juges  do 
paix ,  qui  a  lieu  à  certaines  époques  et.en  certains 
lieux,  pour  rendre  la  justice^  /        V-  _. 

Aëiîiftf  9  n.  pp.  f.  (;éogr.  \11Io  des  É^ats  ecclé- 
siastiques, délégolion  de  Hrouse.  Tatrie  de  HMc- 
tasiase  et  de  saint  François,  fohdateur  des  récol- 
lets et  des  capucins.  4,000  tiab.  ^ 

ASSiSiAGE,  s.  m.  Ressort  d'une  justice  d'assise. 
Vieux  moi  hors  d'usage. 

""  AftSl^TiNT ,  f.  m.  Ane.  pral.  On  appelait 
ainsi  les  deux  plus  anciens  avocats  forcés  de  se 
trouver  é  l'audience  pour  assister  un  avocat  de- 
mandeur en  requôCc-^Ukurg.  t'ri^tre  qui  se  tient 
à  côlé  d'un  autre  pré tré  pendant  que  ce  dcr- 
nieir  dit  sa  première  messe  i  pour  le  diriger  et 
l'avertir  en  cas  de  i>i39oin,  :  -  «  ^      r\ 

*  assistëu,  V.  a.  Prov.  J>ieu  (mîste  a  trois 
permnet  : .  aux  enfants  ^  aux  fous  H  aux 
ivrognes  f  c'cst^^àMlire  quo  pieu  veille  sur  ceux 
qui  Dc  peuv<4ii  sn  protéi;/^  eux-mèmoa. 

A&$0UABI14TK ,  I.  f.  Néol.  £tat,  qualité  dé  ce 
qui  eiil  associable.    ' 

associadmj;,  adj.  des  S  g.  KéoK  Qui  peut  être 
associé ,  qurest  susceptii^U^  de  s'associer. 

*  ASSOCIATION,  S.  f.  Liltér.  Figure  par  laquelle 
on  parait  prendre  pour  8ai-^^mo,cequi  s'adresse 
à  (i'auli:es ,  ou  par  laquolle  on  adresse  à  d'autres 
ce  qui  doit  s'appliquer  À  celui  qui  parle. 

AiiSOCiÉE,  s.  I.  comm.  relig.  On  nomme  ainsi 
les  religieuses  de  deuxième  classe,  dans  Tordre  de 
la  Visitation  dé  JVotfe-DaoK^  ci  cUey  loi  ^U^  de 
Saiule-Ceneviéve.--- ■•■^"-  ■:;■i^:-,^\^■■^^^:■  •^••^'  ■■*;-"*i'''  •^^^-■••v'''-'"  ' 

*Ai)kOçu«,  s.  m.  Nom  que  Ton  donnait  aux 
galioosd'Lspagne,  destinés  à  transporter  en  Amé- 
rique le  vir^argent  uéci$8salr«  pour  éptirer  r^r 
au  sortir  de  U  mine^  r  :  ^:i      -t* 

AbboiGsASTER,  V.  §,  Sétuire»  corrompre, 
Hprsd'osage.       ■  ■  i.:^^M..\-n..- 

AiftOlE»  V.  4.  et  A.  Km,  i.  OiUit.  Aliié|^ 
-""ASgOMMBiiEiiT^  S.  m.  AcUoa  d'aiidRer, 
«t  résMlUi  de  oftlte  iction.  ^V^ 

*  ASSOMMOIR,  8.  m.  On  donne  quelquefoii 
ce  nom  miMUêè'^tét^  des  sauvages. 

.  ^  AssoMPTir»  IVB, Philos.  Se  dit  d'un  Jugement, 
4'upe  propotition,  employés  comme  Auxiliaires, 
dans  le  eoMra  d'une  démonstration  commencée 
dans  un  autre  aesa.  T^Jsêomptif.  niaa.  Armequ'on 
Adroit  de  porter  en  vnrlu  de  quelque  haut  fait. 

*  Ag#0M9TM>l ,  o.  pr.  r.  Géogr.  GAp.  du  Para-* 
guajr,  sur  le  fleuve  de  ce  nom.  7,000  hab.  -^lle  des 
Mariaaiieai  47  Itil.  de  tour;  port  peu  sdr.  On  y 
v<^t  les  vettifeg  d'un  Y4>kan  aulfeCpit  c^él^, 
atiûourd'hui  éteint. 

ASftOftteHHiw ,  4,  r.  Cnm^.  tlom  ^m$  et* 
Péce  de  soie  fabriquée  au  Mogol  (lvàf4m!i. 
A§fi0«4ciiiiRT.  •*  p.  Wm  41»  #Mir  son* 

AssooAQiBE,  T.  0*  Umk,  SéofaîT.  vinui 
*^'  Q>  ikêU  mçon  a$tm$0g0r, 

_Agam24B,  ^  ^^  IB^  ^Q4l^,  yjil^ ^'liifirpt*.  V, 

rcapftiiponiii  inM,fn'0  ^UMiomii. 

AMWVUI ,  f.  a.  «'«a  *l  ppur  isioupir. 
ASSU0U»  ?.  a.  Rendre  toun^  assourdir,  vieuj 

^Wl^,  1.  f.  lool.  Noir 4i4iMttn  pièce  dn  in 
Hft«ett(iiipit0i«aprt«ing  Miml3r«|. 

si^îf*''Hf*^*  ^  4»  $  «.  en»».  Qui  feut 
wre  assuré  contre  Hileendle,  etc.  :  Ces  ^gi$^  cm 

Mi«RàRC«|  s.  r.  Ane.  Jurisp.  En  Hmlsim. 
^^V»  IcfuH  (es  propriétaires  s^ngafeakiRt  i 


ne  pas  congédier  leurs  colons  pendant  un  certain 
nombre  d'années.  .... 

ASSVU.AUigtE,  adj.  doji  %  g.  Gramm.  l^*b.  Se 
dit  deii  adrormautcs  qui  ne  peuvent  lormtT  une 
syllabe  qu'avec  le  concours  de  la  dcruitre  radi- 
cale du  verbe.  . 
•  .'' AS»YiU£a ,  IENK£',  a(U.  et  s.  tlist.  anc.  lioSés 
assyriennes.    Selon    quelques   poètes    romains, 
même  signification  ((uo  raàe^t  inediques  ;  c'étai(*nt^ 
des  vêtements  de  soie,  ou  d'une  élotte  dont  la  soie 
faisait  le  fond.  «—Lin  guis  t.  Mifjrien.    L'idiome 
iics  Assyriens,  dialecte  aramècn,  se  parlait  é  ha- 
bylooe  et  au  delà  du  Tigre,  dans  TAdiabéne. 

ASiACAinc,  adj .  et  s.  des  %  g.  Iqoï,  V.,  ci-^après, 

ASTACIEN. 

AiTACÉNiE.v ,  iVAhE ,  ^dj.  ct  S.  Uist.  &nc.  Nom 
d'un  peuple  de  la  bactriaue. 

ASIACIOË,  u.  patron.  Temps  Iiôr.  Descendant 
d'Aslacus.  Les  quatre  tils  d'Astaciis,  qui  aidèrent 
é  chasser  les  Argieus  de  Tlièbcs,  sont.partiuulîtVi* 
meut  désignés  par  ce'nom,  et  ou  1".  donne  ab&o- 
lumenl  é juélanippus,  le  plus  céièbie  d'entre  eux. 
V.  AbTActs.  —  Aëtacidc^  adj.  et  S'  tiw0  2  g.  2Loo). 

V.,  ci-dessous,  ASTACltN.  ' 

AirA(JLi«,  ,£.^ftE,  aiU-  et  s.  (du  gr.  (ircaxt;, 
Jcrevisse}.  Zool.  Oui  ressemble  à  l'écrcvisse.  — 
p4pimguu(s,  s.  m.  p.  FauMlle  de  rru5tacts. 

AtiTACiFORMi;,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr.  drcxx^;, 
écrcvisse,  ei  du  lat./orma,- forme).  Zoul.  Qmï  a 
la  forme  d'une  écrev/sse.       '  .    ; 

ASTACLII^  IKUi  adj.  et  8.  ZOOl.  V  ,  cf-dcSSUS, 

AiirAcfSTe,  adj.  et  s.  des  t  g.  ZooUV.,  ci-dos- 
sus,  astaude.       -.    V    ,  .      >V        V    ;^ 

ASTACt'LlElf ,  r^tE,  adj.  et  s.  ZooK  V.  ASTA- 

ciL.'i,  au  corapl.  <>u  dit  ^tusëi  a^taculisUy  des  3  %. 

AhrACrs,  n.  pr.  m.  (^x.acHakvçé,,  Temps  hér. 
Fils  de  Aepttinu  <a  de  la  nyoïphe  olbia;  il  donna' 
son  nom  à  la  wMaà^AslacuC  mu  liithynie. — Thé- 
bain,  péro  des  Astacides  Isroarus,  Lcodés,  Am-. 
phidicus  et  Me)anippus«  • — Mtacus,  s.  m.  Astroii. 
Nom  de  ifcooslellation^du  Cana*r. 

ASTAXOE,  s.  ro.'  Ant.  Courriers  des  Persans, 
suivant  Suidas.  Y.  angare  et  ancarion,  au  Cioropl. 

ATTAQUE,  s.  m.  (du  gr.  àTcax6;,  écrcvisse). 
Zool.  Nom  générique  des  écre visses. 

*  ASTAaoTii ,  u.  pi\-  f.  Myth.  Selon  Jos6phe, 
déesse  des  l^bilistiaH;  lavmônie  q\i*Jsiarté,  Selon 
d'autres,  c'est  la  Junon  des  Grecs.  —  s.  f.  Astron. 
Nom  de  la  planète  Vénus.  —  Aslaroih.  Géogr. 
anc.  Ville  de  la  PalestioQ|  4  \%*M  JQJUurdaiu.  On 
l'ajiipelail  aussi  Z?û^ji,  ■:^:\-:"-:--''"^--'-'-:- 

ASTAETÉ,  n.  pr,  f.  Mytb.  syr.  Une  des  princi- 
pales divinités  des  Syriens  et  des  Sidouiens,  la 
Vénus  Uranie  des  Grecs.  Iselon  quelques  hiKloriens, 
Tempereur  Héliogabale  Ai  venir  de  Garthage  Ja 
statue  d'.<^«iar/f  pour  la  marier  avec  Tidole  d'Éla- 
gabalé. — Astariép  s,  f.  Zool,  U(?liu8qije  acéphale 
du  genre  Vénus.     .  .-.;^.,"v:rf,:;j\,  •  ■■u:^  vct^ 

A6TASIÉS,  S.  m.  pi.  Zool.  rjunllfé  dMnfusoires. 

^ASTATB,  s.  m.  Ùist.  eccl.  Nom  de  certains 
sectateurs  qui  avaient  pour  digf  un  enthousiaste 
appelé  S#rgiuS|  qui  renouvela  la  doctriuc  des  Ma- 
nichéens. \j.i,;,      ^^.::..;.^S.:'./  ,/  .L-  ■  :.v..: 

ASTATiQt$,  adlT  des  )  è.  (du  gr.  &  pr?v.; 
9Xiit>t  je.  me  tieus .  Di^act.  Qui  n'est  pas  stable, 
qu'  n'est  pas  en  équilibra  ^^ ,,  s'  .,  .  ^ 

ASTtoE,  n.pr.f.  Temps  hér.  Femisiédèt^gma- 
llon,'aussi  cruetle  que  i|ii,  et  qu'elle  empoisonna. 

ASTÉLIE,  s.  f.  Ilot.  Genre  de  plantes  de  la 
Nouvello-IIollande ,  famijle  desjoncêes. 

*  AniELM,  s.  f.  Manche,  bois  de  lance.  Vieux 
ea  ce  sens,  et  hors  d*usage. 

iJTISiilf u  9  s.  m.  (du  gr.  à  prir.  ;  9Ti\i^pa,  cou- 
nAne).  0ot.  Genre  de  plantes  composées  dc  la  fa- 
/mtUe  des  sésédonidèos. 

AftTttNANCE»  8.  f.  V.  ATEtAMCnn,  SU  Dicl. 

AaTtoACAnTIIS,  s.  f.  (du  gr.  àozi.^,  étoile; 
ixavOo,  épine).  Dot.  Genre  de  plantes  dc  la  lamillo 
des  acanthacéçs. 

ASTiliACÉ»  ÉK,  a4J.  et  S.  9ot.  V.^  cMessous, 

AgTiiRi,  ÉB,  a4j.  et.  i.  f.  Bot.  Semblable  â 
l'gster,  «*-  ASTtsAss»  s.  L  pi.  Groupe  de  plantes  à 
fleurs  composées. 

Afti:iiteNcm^iEnft  »  s.  m.  pi.  (du  gr.  &(rr9ip, 

étoile,  et  du  lat.  encrinus,  en^rine).  Zool.  Famille 
d'encrinites  dont  le  corps  est  pounru  de  cinq 


éi 


ASfteiAi.,  ALB,  a^J.  Zoel.  Qui  appsrtfcnt 
MtéHee.  \  .    '     r 

êêTÉMum^  ndj.  des  S  g.  et  s.  m.  Zool.  Sem- 
blable à  une  astérie.  —  astéridcs,  s.  m.  pi*.  Va- 
mille  do  aooQhjrtas. 

AfTÉRio,  8.  m.  Astron.  !irom  de  la  constella* 
Uoii  <lu  Chien  de  chasse. 


JL 


^w 


li  co/i-    ' 


ASTt:iiiQ>;  n.  nr.  m.  Temp«  hf^r.  Flh  de  Co- 
mélèk  l'I'  li.AnligonV,  un  des*  Aijh^onauit  s  ;  il  donna 
son  nom,  à  la  ville  i\^Jsteriuin.  il  ne  laul  pas  le 
conlomlif  avee //.s7rr/*;.v.      •  ^  • 

AJiM:msii'.,.'ailj.  lies  i  g.  et  S',  m.  Zool.  V. 
ASTÉuiDii,  au  Compléii.enl. 

ASr^jiits, II. pr,  m',  pwnretêrlucc).  Temp?*  hér. 
l'ils.dc  Teutanius,  roi  »lc  <  nHe,  lorsque  JupiUT  y- 
conduisit  Kurope^.  il  iVp^^iis^  plus  lard,  et  laissa 
son  ro)aunie  aux  trois  liU  f^uCiie  eut  de  Jiipiler  • 
MinoH  ,  lUiadamunle  tt  Sarpi^itoii,  . 

AHTDRME^  8.  f.  (drj  Kr.  à  priv.,  u^^/vov,  poj-^' 
trine)*  Auat.*Abse*ïce  dc  ateruum.  '  — 

AS^rr;:BO(:l^;i>ii\LF,  s.  m.  (du  gr.izrlz^nfiWc; 
xC'faXr, ,  l^te).  liol.  Genre  de  plam<^s  de  la  rauiillc 
des  dipsacees,  voisin  des  scabiepses, 

ASTlJlOOACTVrE,  S.  m.  \l\\l  gr.  dT-t^,;.,  iloile;. 
WxTuXoç,  doifclV  Zool  .^Geniv  d"  reptiles  l>àfr.K'i.'us. 

ASTLUODLiC,  n.  pr.  f.  Myih.  Nymphe  du  (.au- 
case,  premi«^re* femme  du  roi  de  i.otchide  itélt's. 

ASTÉUODIK,  n.  pr  f.  Suiv^ant'quelques  myliio- 
logiies,  épouse  d'Indyniion. 

**  AsrÉKOiDE,  adj.  des  2  g.  Môtéor.  Qui  a  la 
forme  d'une  tioilc.  V.  ASTrRt: ,  ati  coiri^énw  ni. 

•AStTfenoiîi'',  n.  pr.r.  i'onipshër.  I  illr  du  fleuve 
Côtrénus ,  et  femme  d  I-^a^ue.  (ils  ut^ié  d<^  Priam. 
—  boivanl  Ovide,  y/ei/wvV. 

ASltKOPllii>ES>,s.  m.  pi.  (du^r.  df^t^p, étoile; 
dfit;,  serpent^.  Zool.  Genre  dc  (polypes  dont  io 
corps  est  arme  de  longs  appendices. 

ASTÛtOl>llORF/,  s.  m.  (du  ;^i .  àjTY.p,  (^foilc; 
(poiMt  qui  porte),  bot.  Genre  de  champ<gnon^s.' 

Aî»iÉH0s>i;0PÉ,  s.  m.,  '^du  frj.  dî-ct/,  élôilè; 
^xôiréto,  je  r'^garde).  Zool.  (^enro  de  lépidoptères 
nocturnes  communs  aux  environs  dr»  Taris. 

ASTiiÉioi.OGie,  s.  f.  (du  gr.  à76£v£a,  fai- 
blesse; Xdyo;,  traité).  Jdéd.  Traité  des  maladie/ 
astliL-niques. 

ASiiiK.TiOf.0GlQLE,  adj.dcsî  g.  MéJ.  Qui 
cerne  rasliiénologie. 

•  ASiaÉAiOPiRE,!  8.  f.  Méd.'Yiévrc  avec  pro- 
stration dc  forces  .  ( 

Asn,  n.  pr.  m.  C<5pgr.  Ville  forte  des  !•  tais 
sardes,  sur  le  Tanaro.  Ev(^clic.  Vins  muscàls  re- 
pommes. Patrie  d'Alderi.  22,000  hab. 

ASTioc.nE,  s.  m.  Âne.  art  milil.  Sorte  de  vû<e 
rempli  de  matières  inflammables  propres  à  incen-? 
dier,  en  u«agc  chez  los  Grecs  cl  les  hvzanlin?. 

*ASTiQiEB,v.  a.  Techn.  Action  do  lisser  le 
cuir  des  souliers  avec  lin  <islic. 

ASTOiix.^\t'S,  n.  pr.  m.  {[it,  asiol-hinennce). 
Myth.  gaul.  Divinité  gauloise  dont  il  est  parlé  dans 
plusieurs  passages  des  Inscriptions  du  pays  do* 
Commingesl  '      ^  >     •  \ 

AST0XE,l8.  f.  Anc.  t.  mllit.  Grande  lance. 

ASTOnr.AL  n.  pr.  f.  Géogr.  ville  d*Kspagnç,dans 
la  prov.  de  iléon.  4,000  hab.       • 

ASTORi A,  n.pr.f.  (.éogr.  Ville  des  lUals-Unis, 
cap.  delà  prov.  de  Colombia  ;  très-beau  site;  on 
y  voit  des  arbres  d'une  force  peu  commune. 

ASTRABACl'S,  n'.  pr,  m.  (pr.  acctrnbahtce), 
temps  lîéh  Fijls  d'irbus,  un  des  Agides.  On  lui 
avait  élevé  un  petit  temple  à  Sparte.  *^    • 

•  AHTRAGv^.E,  8.  m.  fiisi.  Ossclft  quî  aulfc- 
fois  remplaçait  les  menottes. 

ASTRAGAti^Ée.adj.  et  s.  Bot.  Qui  reîsembîe  à 
Tastragale.  — \  ASTnAOAtÉËS ,  s.  f.  pi.  Tribu  dc 
plantes  légumineuses.  ,  ^    . 

ASTRAG4I.O-EX-&i[ÉTATAttSrBN,  adj.  et  5.  Anal. 

L'un  des  muscle^  de  la  jambe  de  la  grenouille. 

astragaloTde,  adj.  des  i  g.  t^ot.  V.  astaa^^ 
GALé,  au  complément. 

A2»TRAGAL0t0Gie,  8.  f.  (du  gr.  drcpi^diXo;, 
astragale;  Xoyo;,  traité).  Bot.  Traité  sur  les 
astragales. 

ASTRAGArO-SlJS-raifiAIVGETTIE*! ,  adj.  et  S. 

m.  Anat.  L'un  des  muscles  de  U  patte  de  la  gre- 
nouHle.  ^  .^  ^^*^^ 

ASTRAGAL0-8tS-PUALA!«GIE^,  adj.  et  S.  m. 
Anat.  L'un  des  muscles  de  la  pattedela  grenouille. 

ASTEA^k:^,  s.  t  (du  gr.  AvTpov,  asire}.  Bot.  i 
Genre  de  plantes  renonculacées  cultivées  dans  \^ 
parterres,  '  ':■"-'-■■  •■^'>^^'/' -^t';:' ■'  "^^  ■ 

""  ASTRAPéèyS.  f.  Bot.  Genre  do  plantc^^maira^ 
cécs  des  Indes.  * 

ASTRAPYALITE,  S.  f;  Didsct.  Tube  Mminaîrc. 

ASTRATÉA,  n.  pr.  f.  Antiq.  Nom  d'un  temple 
consacré  à  Diane,  et  élevé  dans  la  tHIc  de  Pyrri* 
chus^en  Laco.  le. 

ASTRÉE,  ÉE,  adj,  Astrol.  Etre  Uen  astre ^  être  ' 
né  sous  un  astre  heureux,  sous  une  hcureuso 
constellation.  ^  ,  '       > 

*  A^TRÉE,  S,  f.  Astron.  kom  de  la  constellatloh 
de  la  Vierge,  ^^  . 

*  ASTRES,  n.  pr.  m.  Astron.  On  arslt  donnl  le 
nom  d'as^rt^s  de  Bourbon  à  de  petiu  satellites 


ér^' 


**:   •  ■ 

i 

* 

1 

*  Il 

m 

-• 

w 

i 

• 

■\ ,  ' 


r  îw 


•  là. 


■:^:^' 


'Ç 


!>■ 


T. 


.'• 


#■■ 


.%;■ 


i 


% 


t 


I 


«i«MH 


A 


*"• 


6/ 


V..    / 


O 


la  ' 


•f- 


.0 


/ 


«      ^/ 


"  <1 


r 


'T.' 


•< 


•r* 


-.■:^'. 


•o      > 


ftit  f^"^  ffoyaif  «t^ir  rrmarquéf  lulour  dil'solHI. 

Iléi'l  |^(^;(k*«  coui|Mfl^Huui  40  k^tintH*  ;  l'ersée  lui 
donni  là  ninf-i.      i    ^  .     : 

•  \si*iti    JïQi.Tr.  r'Nôol.  l\eslrirtion>    "   ' 
>AtiiRi!«<^t:^Cft,  f.  (.  .^lUâct.  UuiUié  ùe  ce  quf 

.%^tKQ,%R(,iiî^  Q.  pr.  r.  Mjih.  taç.  hm  iree 

.     ;  .   AsrKOniCTiifj  I.    n.    (pr.   ace(rodihtome\ 

•  A%lrf!fl>-"luiiirumnU  ,au  mo^^en  duquel   plusH'ur» 

♦  jx |psr.rin<^f  ptuvént  voir  un  aiilre  en  <n<^nio  l«  inp». 

'  V    I  '  "  AMiiODO^,/»  TO.  dugr.  47T|;ov,a8ire;  ooov;, 

*        ;  ,.■  /i^»l  .  t.eufe  de  planlef  labiéi.'^*  '   r; 

4     ,^:  fv-  AviR»c\at»i»c,  I.  f.   (du  gr.  irr^v,  a«tre; 

'.          :.    .  •    Y'^fiiTi-jVculviiaissîmcel.  Diii;i(i.  Sdieiice  des  astres 

'.   .ÎV  *  t^^^ti^  ressembraBre"^.   l)idae(.    S«  mblablp  ii  une 

**  cluiler-— Bot;,  Se  dit  de?  Ijchens  d(»nl.  les  app- 

'  Ibécus  soiH  dij»po'sées  en  formé  d'eifrilcs.  ; 

'     .    ^  •  /•  AsrRoïi  i; ,  ».  f  ^*fr»'<'  *  *'t»tai  f  >Mil^. 

;       ,  *    '  ASTROkVOK  ,  J>  rai.'  Aslroo.  un  appelle  ain9i 

/.     '  Téloile  îjiriu*      '            ^      •            / 
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■,    «sTiroi.OGiQiciicil^  Bdtt  Selgn  les  règles  de 

'  V*  AsîKOï  ocriR/!i.  m.  iMytlî:  fnr.  surnom  d'IIer- 
cu*fe,qiii»  suivant  KeUu<^|  Se, ii!>una  là  mort  fâ  veille  ' 
;    d'Uné  eejipse  de  s\)leil,  pin^ntj^ue  Ton  «rruirâit 
qui;  ce  phénomène  clâiii  r^iu^^par  î^a  mort. 
*'  \si  RUi.OME ,  S.   fi  (du'  gf .   irroov ,  a^ire ; 
:  V.)}xa\    bordure).   Bol.   Han le   de  te  Nouvelle- 
.  ilcîlUHde,  faiiïlHo  dos  ëpacridt^p,  .; 

.  À.vrRpMO.ii ,  s.  m.  bot.-  Artre  dû  rXmcrique  , 

^  TamiUedes  lérobinthacéeS.  '  '    !■     \  /'"  *       v     . 

'  AïiTROX^ï:,  n.  pr^  f.^MVlh.  anf.  N'n^  grec  d'une 

.    ••diviiiilé  syrienne.  qut5  rbp^enle  èite  la  itiCme 

*  ASTROi«0MC,s.''m.,0n  déjîignmsous^ 

à^'I^iibjlone,  une  clas^ie  de  mj«m^^^  ChnhUrns^ 

lesJuicrjirùes  cfe^  tcrit^fC»'%iH.onirmrU^fJUH^ 

êlaïeul,  avt^c 'les  n^s/^'o/io/rt^.v  ^  les  ^»i(|iqmina^ons 

'>     pàV  lesquelles  on  distinguait  lés  diCTt^rén tes  clauses 

■,_  ^es-  mages.   ■    .*...■     \        . .  v .  .  ,..'*?-- ■■•'^'J^'k.   i 

ASTRCT i*FXTE5i ,  S;  m .  j[4u  Iti^r^t^/m ,  astre  ; 
l^rreft,  peigne).  Xool.  (.^iwlE^  d'à«téi|t*#,^  - 
"^  ;  ^  ASTROmiKE ,,  s  .t.  ;du  gr.  ^rcpov;  astrie  ;  oitù, 
ie  liiilkv).  bot..  Gciireu-de.  U  (am|lUJ.dcs  ivàssir 
nores'.  -*  .  •  .  •.  •  .  -•:]  ,  ..,.  •  ■  -y  ;  .  •.  ■ 
.  ASfROPjHOfiF.,  adj.  âe^vâ  g.  fdu  gr.  ftrrpov, 
a«lre ;   cpopô; , .  piJrleUr).   pldaLÇiir  <^ui  p'orie  des 

_•   étoile^.  •>:   ■.■■■'  :  ■^•-■.V^ ■'■■^:'''^ '■'••■   '^'.é  ''     ■  ■    ? 
V    AScrat^OPE,  ».  m.  (du  gr.' &7Tpôv,  astre^ 
"■"iTxoTréto,  je  c^sidèreV.  ^Inslriiment  astronomique 
'„  ,prv)pre  4.coOi«dérer  les  consHeilalions.     ,       » 

A.STRP*coî»iEt  s.  f.  yinérj^ç  êiyin.).  pldact.  Coa- 
•  icmpjatioh  dx^s'hslres.        /  *w      :.   •        ;■  .  ■' 
.    .\siROSorînÊ,'s^   f.  (du  gr.  irîpov,  astre; 
co^ia,  sagçsse).  Dtdacl.    connâîs^s&nce  ou  étude, 
'     des  j^slres..  V.:-'.  y/-    \"   ■.^'"•'  .:   • 

ABTtt/osTATE,  i.  m.  Astron.  V,'  0ÉLiosT.\fE ,  au 
'    Dïclionoaire.    ^       :         ,.       '      :  *      4 

•  ASTBôTnÉorocifE,  8.  r.  (du  gr.  aiTcpov,  astre; 
'^.BcoVjf.si,  théologie).  Pkilos.  Doclrfne  par  laquelle 
«>*  on  établit  Texistence  de  Dieu,  appuyée  iùr  des 

preuves  tirées  de  rastfonomJ<j.    '^vr      ^ 

ASTROiiiiQCE,  adj.  des  ^,g'.  (dti  (pr.  i^pov, 
astre;  T^/b;,  goti.  de  ûplî,  poil ,,  chçveu).  Ili.st. 
nat.  bqot  les  poils  sodi  ramcui  ci  disposes  en 
forme  d'étoilesl  v  *  .  , 

àstrl'm/bj^j;  m.  (pr.  «cefromc).  Mot  que  les 

alcbîmistes  de  i'ièslc  dçrnier  ont  employé  pour 

dê<igner  raugmentation  de  puis«anée  et  de  voctu 

.     qu*uRe  substance -acquérait  par  (a  préparation. 

;'    ASrt'R,  n.*  pr.  m-  Temps  hér..Un  deé  compi- 

^Jgnons  d'Éoéc. .—  2;ool.  Ancien  nom  tle  Tautour. 

;  .ASTURÈtS... ».  Géog<f;  anc.' Ônaippcliiit  ainsi 

i^n  peuple  d|i.N.-0.  de  L'Esp^èi^ç^j^eya  disait  aiis|si 

:  \;.-  •  <  ASTt RIES,  n .  jpif .  fj^i.  Géogr.  Chaîne  de  mon-» 

•  .  lagnes  en  Espagne,  îiomméc  u^^si^monUÇan^ 
'"'  iiibrA.  •  —  Contrée  d'tspagne  dont  -on  a  formé  • 
-'    rinlepdanco  d'Oviédo.  lOn  distinguai t^ûlrcroi s 

•deux  .ûlurics^VMturieiHOvûdo/ei  \^A$turléde 
^Simiilfanê^  ainsi  nommée»  de  leur  chTr-L    /^ 
,    ÀSTYAGE,*n.  pr.  m.'  Temps  hér.  Compagnon  de 
Phinée,  change  en  pierre  par  Persée.^  ^. 

\ASTYAGÉÉ,  n.  pr.  T.  temps  bér.  SclonJDîodore, 
'    )  .'jfiUc  d'ilypséus^et  ém)«?èdu  Upithc  Périphas.     .  * 
^'      ASTYALUS,n.  pr.  m.  (pr.  ace/io^iicç).  Temps 
1  »  ;  îïér.  Troyen  tué  par  Polypèlôs.     . 
,  ;^-       ASTYRIAS,  n.  pr.  m.  (pr,  aceilhiâce),  temps 

;  liér.Tils  d'Hercule  et  de  la  Thespiade  Claamétis. 
■':vV      AStYCRATiB,  n.  pr.  f.  Temps  hér..  Fille  jiç 

•  ^    jUobé  et  d'Amphipp  ;  elle  fut  tuée  p»r  Diane. 

C*    AST^'GITE,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Fiire-^'ASj^ 
'Y^[".  lis.  y.*  ASTAUS»  au,CoimplémeQt.   '    r^v*    •  ^    ^ 


.^ 


ASTYGO^I^H ,'  oQj^.  «.'pr.  acfti^owicé),  M  jth', 
riU  di' l'riain  et  d'une  conrubinv.     \ 

AttTYi.E;  adj-.  tïe^'i  g.  idu  gr.  ai  pm.;  (rtwXo;, 
B(yleV.4lot.  >e  dit  des  plantes  dont  lèi  Ckfuri^iuilt 
dépourvue!  de  style.  „  '.-'A    '- *     *    . 

ASTYilfriDE ,  n.  pr.  f.  Temps  hér  Hulrant  DIo- 
d(^re'de  Sicile,  secoude  femme  d'UEdlpe.  On  dit 

A»TV^OMi:,n.pf.f.*Temps  hér.  Fille d'Amphlon 
et  de  Mubé;  elle  fut  tué<^  par  Diane,  tneldes  portes 
de  Tfi^b^'s  fut  KppMée  de  son  nom.    V  A;     walr  ' 

Ai»rk:%oiii'8«  iji  pr.  m^  ^pr.  acenitomuûê). 
Temps  hér.  Un  des'flls  de  F^am  ,  tué  pa^  Achille. 

AiiTVivoOs,  n.pi.m.  Temps  lier.  Fils  c^ePr^m, 
tué  p^ar  Dioméde.  «^  n  y  en  eut  un  autre,  (Ils  de 
Phaèi^on  et  pèr^  detardacus,  et  ui)  autfe*,  fils  àp 
Protiaon ,  qui  vint  au  secours  de  Troie.       ^         ^ 


AfiTYOc  HR,^  n.  pr.  f.  Teu'.is  hér.  Fille^dePhylas, 
capllfé  d'llt;hrule  .qui-  la  rrndlt  m^re  de  Tlépo- 
léroe.  8elon  Pindare ,  la  mère  de  Tlé[^lèn^e  était 
Astyd'ainie,  fllic  d'Aniyj^ioh.'i— fille  du  fleuve 
SimcYs  et  mère  de  tro8.~  Fille  d'Amilhion  et  de 
Mobé,  tuée  par  Diane. -^  Fille  de  Laornédon  et  di 
Strym^  ,  sœur  d*A|liyJla,  de  Médésicaste  et  dé  - 
Priam.  —  Fille  dVActer  et.  mère  «V'Ascalaphe^tt 
d'ialinénus  ,  qu'rfle  eut  du  dieu  Mars.  "^^   " 

ASTi^cufVE,  n.  pr.  f.  Tenips  hér.  Sqnirjà'Aga- 
memnon  et  mère  de  Pylade.  tlectretayanl  dérobé 
Ores-te  à  la.crujiuté  de  (HytçfiKie^tre^  le  lu)  contllv 
On  rapp<ille  encore  Anaxibie  et  Cyndragore»  "iSr  • 

ASTYciCHPS,  n..,pi.  m.  (pr.  é/ee/iViAVe).  Templ- 

hér.  Fils  dXÔlc  ;  il  succéda  à'  ton  père.       ,V  /,    ; 

.  A>XYPHlLlî,n.pr.f.  Temps  hér. FHIé.derhénix 

et  mère  àb  Périçlimène  cl  d'Anthéu^;  "ç'eito  la. 

même  q\\\48typqUe.  ;  .  '^'  •        'iv 

A&TYPVLr,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Troyen  tué^ 
parAçbillç.     ^4  ,.^      ^      „  ^/^    ^ 

ASUAY,  ■n.gr.  pu.  Céogr.  Contrée  "de  la  Colom-^ 
ble,  dans  F/.quateur.'cli.-l.  curnça. 

ASiUDESTiE,  s.  T.  Mar.  On  appelait  ainsi;  dans 
certains  ports  ,-raction  du  ve^it  du  S.-E.,  désigné 
fious  le  nom  de  sirocro  dai.à  la  Médrterrarîbe.  'l.^ 

aIigia,  t.  m.  Aviron.  Nom  de  la  conskllaliob 
d'Oriofi.  ^'~~;  < 

AS!  M4!«.  Biryth.  parsè.'V.  açcma?!  ,  au  CompI* 

ASYMÉTR\'^TI1E,  adj.  des  2  g.  du  gr.  à^ùpniî^ 
tpo;,  qui  n]cst  pas  symétrique;  4vOo;,  flcuf). 
liot.  Qui  porte  ses  fleurs  sans  symèli*1o. 

ASYMKTROi.ARPE,  adj.  des  2  g.  (du^r.  irjpu- 
[j.£T(io;/,  qui  n'est  pas  symétrique.*;  xapir^,  fruit),  . 
IJpt.  Qui  porte  ses  fruits  sans  symétrie.  •'    /< 

AT\Bi:3>jiE\,  8.  m.~1iîst.   Onr-nom^jait/ala^ 
Mes  membre»  dç  la  dynastie  des.Alalx^ys^^  ', 

ATÂnEY,  1.  m.  Hist.  or.  (littécal.,  >^r<?i^ci*<7neîir 
Q\\  père'du  seigneur).  Titre  donné  par  les  histo- 
riens arobes  au  sultta  et  au  grand  Tizir.-^  Nom 
particulier  dés  seignears  persans  qui  se  rendirent 
indépendants ,  sous  le.i  Sej^djoukides,  et  qui  fon- 
dèrent en  Aspj^^quaii  e  'dynasties  :  Içs  Mabeys  de 
rirak,  de  TAdcrbidjan ,  de  la  Perse  et  du  Laristan. 
La  dynastie  des  Atabeys  ànrdi  depuis  4<Ô7\Jtisque^ 
Ycrs  Iq^'milieu  dn.xiv*  siècle.    •  :    ': -i  \    -  V    , 
^  'ATABYRis,  s.  m.  fpr*.  dteWrî«)i  Céogr.  anc.  ' 
Kom  de  la  plus  haute  montagne  dcM'Ue  de  Rhodes. 

ATADYRIUS,  ;ii^,m.(i^T.Qtahm\ice).  Myth.gr. 
Surnom  de  Jupiter,  à  qui  on  avait éleré  un  temple 
"dans  rtkj  de  Rhodes,  y  '-^ 

*AtACAiiA,  n.  pr.  m.  Géogri  Désert  de BoIlTia^ 
enifeU8  AÏdes  etrOcéàn._:  -  ■ 

AT  ACE,  8.  m.  ZobK  (Qeilre  d'/arachnides  aqua-^ 

AT^iGTOMàiiiPHOSC ,  8.  f.  (du  gr.  dtaxtoc,  non 
rég?d  ;   ;pLop?f-fi^<îorme).  Zopl.  Métiimorphose  des  * 
injtectes  dont  les  nynà^cg  sont  dan^  un  état  com- 
plet d^imniobilité.  '''•■^'■'■^■''^■/ ''-■■:'■ '^'■•^' >;••>..•■  c^---:.,  : 

ATAiBiE,  8/  f.  A^nc.  iurVpr.  Haine,  iBâurc^ 
ontrage.  On  disait  aussi  a^art;/!^.. 


•i^V^f  T-*/J 


—  iUTA,tE»if«a  r  ▼•  q>-on.  iKntrwîi  : •"éjjtblir  idans 

une  taverne.  V    '       "   •    *         "  .    .V 

aiw'isHr,  8.m.(dulat  a/dvMi,  aTeul).  Didael.  ^.  "^ 

Ressemblance   d'un   être   quricoMqup'0t  fi^ine       \1 

d'une  plante  avec  sei^  afcenUaiitl.        '.  .  '      ''/  ■  »•  ;  '  ■ 

ATAiiR,  8.  m.  As^trou.  .Nu^  de  la  constellaUoj^ 
dir  Taureau.  '-*^^  »  *' 

ATA^iÇAUtliE,  adj.  des  1  g.  (du  gr.  àt^V^, 
désordre;  dixivOi ,  épine)  llisl.  nat.  Qui  a  de( 
épint*»  sans  ordre  ni  9ymetri«:  .         v-     *  ^r^, 

A  #  M'AtlE ,  ».  f.  Philos.  Désordre  des  appétits ,  \,  * 
.des  mouvement»,  des  instinct»,  des  passions  xj» 
râme>  dérangement  1coraif»)e^  d^s  le»,  facultés 
morales  ou  intellectuelles. 


.^ 


»  H 


.y  "î» . 


■.-^^rji, 


^'-   ''^■' 


4  ■*■ 


^  "^AT.iiiAXTiB,  ».t.  Alch.  Ëtatdc  l'eau  mercu- 
riale ftfgktvé,  arrêtée  par  les  soufres  fixant»  et 
CQaguTïint&  on  le»  pomme»  d'or.  —  ;tbol.  Nom 
4oimô4  UR;  papillon.         i  ^-^-^  ;'•  >rry^^^  " 

ATAiili|^,'^9.  m.  Rplat.  Ture  que  porte  te] abu-. 
verain  diiRhanat  de.Khoulm.  j  ■- 

AT  AU  Ail  »  a.  m.  Ane.  1.  milit.  Vésl  dit  pour 
helman.    •.. v» '....'•,*■'■. .  .- .  ^:^■■.^■■■^^     ^""  •* 

ATAPIR,  V.  a.  Cacher,  déguiser,  brançformer. 
Vieux  mot.  '''-i^-'-i 

ATARCATiS.  Myth.  8yr.  V.  AnAKGAxis,  au1)ict. 
>  ATARGEAisoXi,  8.  f.  Retard.  Vieux  mof^'   1^        Aé^  ^^iA  """'  ~ 

ATARGER,  vya.  Retarden  ^^-^^ï^-     '^^^^ 

,ATA9  ^  n.  pr.  m.  (pr.  a/dc6).  Temp»  hér.  Fils  de  4  ligner  lea  tradiUons  des  poètes  chex  les  RU-  i 

AtATiER,  8.  m.  feot.  Nom. TiUgairal4a  fruit;       ATÉfAEBD.(l;j^<MTth  'or.  Le» Orteniau^<i*- 
de  la  viorne.      -'^^^'      /^^^^^^^^^^^:^  dieu  dt»  artTet  de», 

^  ATAVBR!iBn^y^n.Se(MHiiiM>ttrt€iil*Uv«^      ae&fiMet.  *      • 


ATAHODYIVAMIE,  8/ir.  {àu  gr:  ârai;!^  impâr-  ^--'^ 
fait;  ÔûvapLi;,  force).  Méd.  Irrégularité  dans  les    ;, 
mQuVements  d'un  organe.       V;    y '^  .^  î,.  .       ;..  v^ 

AT(:h%m%<«a,  ».  nf.  Itclfg.  Ihrf^Pfatfqiîe  rà{^^'^ 
gieus6>  qiij  cfinsiste  à.se  rincer  la  houch^  avant  '.  V 
les  cérémonies.    •  ! .  ;J  .  ,/   , ,       ;  r     v  «„ 

.AT€il%RGt,S.  m.  lîfsi,  lif|é*  N(MR  di^prè«»ïf-' 
leurs  dans  l'inde.  Opposé  à  Gourou ,  il  indique  un 
soiis-prècepteùf  qui  enseigne  1^  vèda. 

.  ATE ,  8;  f.  Vieux  mot  qui  signifiait  action  Cater.::    ' 
-^IJot^  Genre  de  plante»  (vchidées.     ^ 

*  '•ATE^n^  pr.  f.  Temj>8-bèr.  Phrygienne  près  du 
iiombeau  de  laquelle  UU8  )«tiLle»  fondements  d» 

iTroie. '^  "V-         '-'^*-  '-tfl     '■ -^     l         '   \''  ' 

àteCiT,  ç.  m.  (pr.tif^/f)»  Jleng.  parse.  Nom  du 
feu ,  cher  leij»arsc8.    7 .    •.   .  .   ^v  .    ,   *    ' 

ATi^(.iiÉFROi'Z,'8.  m.  Çalend.   per».  Suivàùt 
Meniu«U.,  nom  du  Oiffième  mois  de  Tan^iée  phèi  ^ 
les  Peasés.dn  disait  aussi /i/<^cA^roM2..*. 

ATffr.HrfiADOrs,  s.  m> (Huerai.;  maison  (/t^« 
feyi].  Relig.  parse.  Nom  d'un  dé»  sept  temples  où  '^ 
Tort  adorait  lé  feiï,  ctier.  les  Parsés./^^-     - 

ATECHPEREST,j.  m.  Kelig.  pafse.  Adoraieur    < 
jju  feir.  V.'crÉB|iiB,  au  Dictioimaire ,  et  parsk;,  au 

Compjèment;      *x*      ■'  -^^        '^'     .  ^^  • 
ATÉtiAA,-».  m!  Aift.  mllll.  Au  moyen%e',  es- 
pèce de  lance  dïçnt  s^  servaient  le<  Anglais. 

ATÉLFPOJDE ,,»'.  nf.'Mù  gr.  àxtkii^,  imparfait; 
lîoOç,  7ro5ô;,  pirîd).  ZOOl.  Tribu  d'oiseaux  nageurs 
renfermant  ceux  qui  .n'ont -point  4e  pouce  aux 

ATÉLie',  ».  f.  (du  gr.  dtêXeia ,  Imperfection). 
6ot  classe  de  plaqtes  quY'f è|M)nd  à  Ja  crypt«);iamie 
de  U^né%  ainsi  nommée  à  c^use  de  rJUiperfectiuD  . 
des^ôq^anes  de  la  fructification..     >:• 

•'^.TEI.IER^,    8*.    m»>  B.-arts,  Jbr/r    daieJiçr^ 
Jour  chpisi  comme  le^  plus  propre  à  bten-éclairer 
un'  tableau ,  une.  statue  1  etc.  Le  jour    d*^elièr     , 
s'obtienu  sops  -un  angle  de  ^5^,  il  procure  des 
ombres  plus  (]pr nies;  ;.       '   -         /'*'•■ 

ATELLA ,  n.  pr.  f.  Géègr.  ahc.  Vlîle  rfe  laCam-\  • 
panie. — ^^  Ville  de  la  Grèce.-—  Ville  de  Joscane.  • 

AtÉrO-'EUCÉPHALlE,'».    f.    (du    g>;àTc>^f,?, 

imparfait  ;i'p(i9a>vOC,  ccrvrati)JMéë.(0ével6ppe- 
ment  incomplet  de  l'encéphale.  "^       \    ; 
I   ATÉi'O-MYÉLlE,  8..  f.  (du  gr..  dTeX^Çj^ira-    , 
parfait;  ^ueX6c,  moelle).  Méd. Développement  lor- 
parfait  de  la  mbclle  épinière,  .  •      - .  ; 

ATER ,  V.  a.  Vieux  mot  qui  veut  direfranchir,  .* 
passer,  etc.         '2^      v       i    - 

ATERG ATis ,  My ib.  8yr,  V,  ABlUCAtts ,  au  Dîct. 

*  ATERMI!«ER,  V.  a.  Aboutir.  Yiecl|k  mot. 
^     ATEYBE ,  a<U .  et  8.  dc^  â^  g.  Hist.  Nom  d'une 

tribu  arabe. V^ Qui  concerne  cette  tribu. 

ATHALAME ,  8.  m.  (dU  gr.  d  pt^W.  ;  OiXspioCt  - 
lit).  Bot.  Nom  de»  lichens  privés  de  concepiacles. 

ATEALlÈ^  tf  f.  Z60I.  Nofll)  donné  à  un  pa- 
pillon. ^  ;       ■  .    .  ' 

ATHAUÂ,  àdj.  des  S^.  (du  gr.  d  priv.; 
HXko^i  feuillage).  Bot.  Qui  esV^pa  thalle  »  sans 
feuiUafee:  v' ■■•.;.' .. •  ;  -•  •v:.->:.wi^:^.;.^: . ^:'i^-^>-.  ; .    ^ 

ÀTHAiiA9iB.y  8.  m.'Géogr.  anc.  NÔin  d'un  peu-  ^ 
^pledeTËplre.  >**^^-'--'    'm -^mmf-     ".vT,-;.-  j.;; 

ATP AÎf  ARTOtDB ,  adj.  de»  t  f  •  (4u  fr.  atha-^ 
manthe-^f  et  du  gr.  cI$oç,  reséemblance).-  Bot. 
S«^lable  |t  r'athamanthe/  '  V  V       *    . 

^  ATHAilAS(,  n.  pr.  Dans  on  accif  de  colère, 
.i^lA^moàiua  sonfi'     '  xque;  époutantétde  son. 
t:rime\  il  s'enfuit  en  l  tessalie  où  il  fonda  to  ville 
d'.^i0^tcs.  V.  i!fo,,  au  Dictionnaire ,  et  méliccrte,  ^ 
au  Complément. -^Suivant  PausâniasV  un  petit- 
fils  du  précédent  eonduisit  uiietx>lonie  d'Orcbo- 

méniens  à  Té% 

ATUA^AS,  T.  m.;  (du  gr.  à  prîT.;  Wvoitoç, 
mort).  Zool.  Genre'  de  crustacés  de  Tordre  des    .r 
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ATII%RVA! 

Iriènie  véda. 
nioiierne  qiit 

aielle  .'Ii04i'( 
■   *  AllIfcMi: 
roNaiime  de 
noninie  dit  1 
Ariii'irAii 

Slatmanl  d'A 
"•'pfiM'r^  l'howni 

V»î^*^*  <*^*^^''  ^ 

*'''-\   'ATMFRlWI 

vau^Fi  iiMi^r.s., 

•    Al  III  vu IX 

.  nom  tle    C4Mt 

cviiii  lie  ^h'Ii' 

il  Ttit  lui  des, 
ivr\ee  le  jo 

'     AjlilÉTKI 

pour  otOATi*:!! 

•i  (.a«lor.ot  à 

^  ATii.ii(mv 

rAUi(|ue^  dai 
AtUuuhne. 

Aiiiiiin^: 

ap(Kiiiieiit  ai 

VAlll.OR\M 

6w;iî;;  lliora: 
'     AtllORVIM 

troubler\  Za( 

On  croit  quf  i 
^— (iéant  qui 
de  ce  iioni. 

\ro«  ou  .Vo/i/e 
riomèlie;   qii 

^liipel;  ;l,«)4( 
forteresses  oi 
dvsltiie^it  à  r 
ATIIRI\IE 
cheveux).  Bol 
près  au  cap 
»énécibiiide*'< 

ATtlROZOI 

nir  ;  9UTOV, 
Taccumuiatio 

«      ATIIRYMBI 

bér.  Itéror  q 

ATIATE.U 
>  ATI  BAR,  » 

d'or  par  le»  I 
Européens,'  i 
ont  fait  celui 
ni^Tce.      ' 

„     ATIÉ,  S.  tt 

portait  l'cmp 
ATI^  ;  S.  m 

On  dit  aussi 
ÀTIIE ,  ». 

ATIIIEB^  V 

d'usage. 

ATi:VEC;SEl 
,    A^tNCAl , 
signent  cpmn 
appelle  vùlgi 

'  AZl>itiUA3(,  au 
^'   •  ATI.AITE 

gastéropodes 

ATl.ANTgA 

femAne»  de  De 

•  ATLANTI 

semble,  à  tine 

^  ATLAlitli 
Famille  allât 
Tes  idioàie»  d( 
Formai  allan 
forme  qu'un  1 

"'-'  «ArLAvmif 

^ils  de  M^roui 
tto^nd'J 

^ATl 

deTipéf< 

adminble.l 

ATLITÈB,  n 

gTplii8;Uèp( 
^LODIDY 

nom  ^e  là  pn 
'  Anat.  Genre  é 

ATLOlDO-i 

L'un  des  eu» 

salamandre 

^    4TM>IlM>. 
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ATii%nV4W,  i.  m.  Hefîg.  Ind.  Kom  du  qua- 

liif"'!!!»' ve<la.  Oji  croil  i\iit»  \'  -il han>am  e%i  plus 

nioiiiTiM*  que  los  Iroî*  autres, VmlaH.  "        *      . 

,      MïlVAîtù,  i.  f.  (du   gr.  à  liriv.;   ÔinVVi  ,  m«- 

oiclU' .'H<j4t'GPiU'c  île  chamiJiKU(»ii«  bjssoldr,*. 

,     •  Aifiii^l'l*,   I».  pr.  f.  <a*ogr.  nickJ.    t.ap.    du 

foyaiime  dé  b  Gr^v  pr^s  dv   la  nul.  ilHl   rc- 

noiiirtiô  du  tnitl  eu  mont  Hijtnettf.  -iU.OOU  liab. 

iiiii^irAH,  n.  pr.  m.  (pr.  atvruce).  TiiiipH  her. 

^Ilabtliiiil  d'A.rgot  qui,  avec  ^)siuf,  euU<^  prc- 

A I ilfr  RlWPtttMU.ÉE»  ,   S.  f.    pi'  iJpl.  VV  AtUÉ- 

;  Rospi  uiiifi:»» ,  av  Ilictioniiairp,  A  •  ';"  •  i.     . 

•  AiiiiyU^Ml-'^i*.  m.  IH«1. <*cc1.  Selon Huraiigo, 
.  nom  d*'   C4MUiii^'  héréliqucs ,  plufi  «onnu^  huus 

c»'l m  de  Vi'frhiM^decicH». -V .  atti  mo a mt,  au  -rA>n)pl . 

,      ^î'aÎiii^,  IV  pr.  m^  T<nnpsli«r.  l  il«de  timnii^ji*  ; 

il  Ttil  lUi  de!«4)a^iAafH  de  Miiikïf  qur  altaqucreul 

iVr-yT  lejourtle  yics  aiuces.   U  lut  (ué  par- ce 

'  Aiiji  ÉT^Éft,Ti.  HadJ.  n.\pl.^(tu  felr  ïWiiriTÏt, 
prniriOATj^Tiç,  alhlèU;)-  J^ytli;  gr.  Surnom  donné 
•à  (.a«lor.ul  à  l*<»4hn,.  ^- , 

^  AiiiMO\i;,  9.  m.  Ili«t.  anc.  Nom  d'un  dt'^mo  d*i 
V\im\iu\  daut  la  ^Iribu  tccTopide.  Ùj9  4H  ëus»i 
Jlhtmnite.  .    *  '  '   ' 

AiiiMO\FE^i  E^TE,  adj.  elf.  U^l.,anc.  Qui 
appariit'iil  au  dènw  d'Allinioiip.  /      ' 
VATi|.oiv\(;i<^tE,  adj.  des  2  g.  (du  gr!  «  priy.  j 
6w(;i;;  tliurax^.  Zool.  yui  esl  sans  ihtirtii.      • 

*  AtiioiivuiK,  i.  f.  vdu  gi.  à  pri^.j  Ùo;i\j6éù), 
lroiibler\  Zool.  Genre  daçalèphes.     ^^-   * 

•  ATilOi^,  n.  pr.  m.  M\i\\.  Klls  de  N>pJ|ine. 
On  ctoiiquMa  donne  son  nom  au  mohl  Aihos. 
*— Géanl  qui  lança  vers  les  cieux  la  monla^ne^ 
de  ce  nom.  ~^V//i04,  (;é()j;r.  mod.  Hayhiono^ 
josoii  }foHte  Sanlo^  monla^ne  de  Turquie,  en 
r.oiiièlie;  qui  forme  une  presqu'llo  dans  l'Ar- 
vliipel;  ;1,JJ40  niètics  d'tî'év.  <.ouyenls  ou  plulôl: 
foilères^o»  où  sont  élevés  les  jcunel  Grecs  qui  se 
dtsltix'^il  4  relai  ecclèsiasliqiie. 

AFiiivi.xiE,  s.  r^dûtgr.  à  priy  ;  9  \;,  poil  , 
cheveux).  Bol.  Genre  de  plaintes  composées  pr<^ 
près  au  cap  do  BonncrLspéraiice ,  fauiilte  des 
iénécionidé<'s.  ,  . 

ATtiROiOPHYTE,  s.  m.  (du  gr.  dOpoiÇ^o,  réu- 
nir ;  9UT0V,  plante).  Bot.  Algue  qui  croi^  par 
raccumul4tion  de  «es  frondes.  :     •       ' 

«*  ATilRYMBtS,  n'.  pr.  m.  inr.atrinbuce).  Temps 
hér.  lléi'or  qui  fonda  la  ville  de  Nysa,  on  <:arie. 

ATlATE.  UisL  anc»  V.  atyadk,  au  Complément. 
>AT1B\R,  8.'  m.^comm.  N'om  donné  à  la  poudre 
d*or  par  les  habilapta  du.  Congo;  de  ce^  mot. les 
Européens,  et  principalement  1e^  Français;  en 
on i  fait  celui  de  Tibir,  qui  est  reçu  daui  le  conv- 
Hiyrce.  .■'.,  ;.■;•;,_  ■■•;■;■...;• '-v.  _■  ^  \^^^  .:■;-;•. :>•^;r^, . 
„  ATIÊ,  8.  m.  (littéral.,  père),  ftekl.  ^{^^s^^qué 
portait  reropefeux  d'Abjssiuic.     •     aHv^ii^ï  .  c.. 
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ATix  ^  ê.  m,  Astrou.  Nom  de  TlioUe  Àtdébaràn. 
On  dit  aussi  >#/ir.  ;,  -       ^     ^^v 

ÀTi^E  ,  S.  f.  Dispute^  querelle,  vieux  mot..  -    \ 
^    ÂTiiEft^  t;  |i.  et  pron.  Chagriner,  nuire,  llors 
^  d'usage.       '  '     ' 

ATii{EiJSEME!lT,adr.  Obstinément.. Vieux  ram. 
.  At;1!V(;%\,  8.  m.  Uist.  Les  Grecs  modernes  dé-'v 
signent' communément  par  ccr  nom^ccux  que  Ton 
appelle  vulgairement  en  Fcance  Bojiémiem»,  V. 
AziNGUAjf,  au  Complément. .  "".''' 
—  '  *  ATi.AitE,  s.  f«,  Zool.- Genre  de  mollusquéi 
:;,  gastéropodes  de  U  mei^Atlantique/  •  ;  "> 

ATLANTSA,  D.  pr.   f.   Tçmps  l^ér.  Une  ^cs 
.  '  femjbes  de  DaiTaûs^.   *' /.'•'■■i--*^'  ';^'^'^- 'J*^**^-- •^'^^^     >  y^- 

•  ATLANTIDE ,  êdj.  des.  a*  g.  Zool*  Quf  rès- 
;  ::terol>le. è  tine  ètlanle.  _ ■  ■■'^r^V-:-X'^ '•'. ^^^ !è\^ .i^^v - . 

*  ATLAliTiQUR,  tdj.  des  i  g.  HisL  ef^P^ol. 
FamUU  ntlafUique ,  -racnilie  qui  comprend  tous 
les  idioèBet  de  la  région  de  r  Allas.  — Imp.  cl  lib. 
FoTtmUaUarU^iugt  celui  ot^Ja  feaille  entière  ne 

Jbrmequ'unjseul  feuillet.  \  *^m^4m^'-''^'^''^<-^ 
"•  ^AitiArgiii,  n.  pr.  m.  (pr.  atfaneiuee);  Mylh. 
^ils  de  Mweure  el  de  Venus»  pli&i  connu  tous  le 

.  >*  kthàà^  ••  nf.  OMBin.  Solvant  le  Dicttoiinaire 
.  aeTrèvooxL  satin  des' Indei  dont  le  traftil  est 

adniirabi.e.[--Zool.  âenre  de  mollasquet. 
ATiJTÉs,  n.  pr;  in,  Téraps  bèr.  Un  des'  flls  d*£- 

iTpttts;  U  épousa  Europome. 

AlodIdyhbvI  m.(dttgr.akXi<,  l'atlas, 
nom  ^e  là  première  vertèbre  ;  Msà^joç ,  Jumeau). 
>)  Anal.  Genre  4e  monstres  doubles. 

ATLOlDO-qBno^ipYDiE!» ,  adj.  et  s.  m.  ^t 
'L'un  dêii  fl^uscles  de  la  mAchpire  inférieure  de  la 
lalamanilni.  ^ 

/  hTUOÏDO^UABTOtùUÀf  t^.^  M»,   ém^ 


BfoAf  dlin  muscle  étendu  de  TaUas  à  rjipoptyso' 

Ari.oïriO-fOi:fi-mftT(Mi)ii:^,  adj.  et  s.  m". 
Anal,  l  II  des  iiiusçlcs  qui  ticiii  à  l'allat». 

Aim  ,  s.  f,.  l'liiU>'«.  ind.  1/anie  émanée  de  la 
grande  âme  universelle,  intramali/m  ^  à  la(|uelle 
elle  it*  réunit  s.i  file  esi  pur<$ ,;  sinon  elle  subira 
plusieurs  iran<migrationyi. 

AiMiDiADJI-MAMIi  ,    S.  m.  Ilis(,  oll.  OflicliT 

de  la  .vénerie  du  sultau  ,  Cl  cUcf  de  ceux  qin  ^kU" 
dent  les  eperviec^.  « 

'  ATMiiLOMn^i  K,  adj.  m.  (du  gr.  àT|x\;,'vap<Mir  ; 
^♦.>|li ,  vêlement  léger).  i*hys.  Hj^roinélre  eoin- 
poHé  de  deux  thermomtHpes  dont  TuU  eiil  couvert 
d'une  p.ousseline  humide.     ^  . 

•  AlMy!ii>iiMU9i;E,  adj.  des  î  g.  Mécan.  .V</- 
ihiHf  atiftoiphfriquet  espèce  de  niacliiiica  vapeur 
à  basse  piessioii  et  à  siiniirit»  elTcl ,  ainsi  nontnieo 
parce  que  le  soul/>vement  de  la  charge  esl  direehv 
ment  produit  par  |a^  pression  de  j'alniospluTe. 
On  l'eniploie  surtout  à  élever  de  l'eau  au  moyen 
des  pompe».  —  Chtinih  d^'  fci'  atmoHphrrique  ,' 
n()uy('au  syst(''me  de  locomplion  par  chemin  de 
.  L  fer,  dans  lequi^  la. machine  locomotive  est  suppri- 
mée et  remplacée  par  dn  appareil  llxe  foiiChun- 
liant  aiT  moyen  d^  U  pression  de  Tair  alnio- 
fphériqutî  .      ^      -,  •: 

ATaiOSPir#.RITiE  ,^  8..  rr  (  du  fr.  atmospher^e). 
rhys:  sut).slaiicè  magnélique  quelconque  qui 
ejiisle  dans  l'almosphf^re. 

ArMUHi>lii^n04;itM>iiiK,   s,,  f.  (jln  tv-  atnKJ^  . 
sphère^  et  du  gr.  v^otcpto ,  jo  décris).  I»hj8.  l>ts- 
,  criplion  de  Talmosphère.  •»«;. 

ArMOHi>iiKHO<;n\PHi9iE,  adj.  des  2  g.  Qui 
concerne  l'atriiospliérographie.    ■         * 

ATHACIJ,  s.  m.  Gramm.  tiéhr.  te  deuxième  des 
acceiUs  disjonctil's  de  4a  *j)remi<'Te  classe^    <*     ,* 

ATO(  Hlkx  ,8.  m.  Ilisr.  eccl.  Nom  donné  au 
xiir  siécu!  à  certains  heréliqurs  qui  assimilaient 
tous  les  péthêfc,^^.et  qui  ru'^refon n'ai ssaV»l  pjs 
l'immortalité  de  l'ûmév  -On  disait  aussi  lùhmien. 

t  Al OM  \  I  n !•; ,  adj .'  des  2  g . .  t  d u  *  gr .  dtto ;xo;  , 

Îilomi  ).  Didact.'  j^ui  est  parsçmo  dd:  points  co- 
orés.-'_  ••■.■-.,'/       :  ■  ■'   ■    '"  v ..    .^.  , 

•ATOMirÈnE  ,  a'dj./tics  S  g.  (dti  gr.  4to{xo(;, 
«tome;  et  dur  fat.  fero^io  porte).  t^datl/Clw^wé 
d'stomes.  .  ■  "«  "^ 

.  *  yAXPMiSME ,  tl  m.  Philos.  Théorie  de  la  (or- 
' ^matîpn  du  knonde, par  le  coiicours  fortuit  def 

\at^^>*    .    * 
*   **  ATOlMSTlQt^E ,  S;  f.  Chlm.  Théorie  qui  fait 

'regarder  les  corps. comme  produits  par  des \a to- 
mes dont  les  fofmVi  et  les  propriétés  constituent 
la  nature  chimique  de  chacun  d'eux. 
,,  ATOMOC.Y\iE,  8.  r.,;(du  gr.  àvi^noi ,  indivisible  ; 
yuvi^ ,  femelle).  Bot.  Ordre  de  plantes  compre- 
nant celles  d^yût  le  fruiin*est  pas  divisé  à  Tcx- 
lérieur.^^^^  v  - --^"'^  "  •'•  '  '^'■-- .  o- -U ^ "■""''■'  ' ' ■  n  v-  , 
.OGifi ,   S.  f.  (du  gr.  âTOJio;,  atome; 
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mot. 

Xdyoc,  discours).  Çhiro.  Ë^ude.  de  Tactian  réel- 
proque  des  molécules  les  unes  sur  les  autres. 

ATOMOi.OGiQUE ,  adj.  de»  ^  g.  Chim.  Qui  a 
rappoft  ATatomologie..,       _    ;    -^ 

Atovifigation  ,  s.  r.  Nèo1\  Action  de  fairp 
tomber  les  organes  dans  l'a tonie.\,  -^  . -,  * 
^  ATOuiï,  s.  m.' Anc.Mégisl.  ^om  des  statuts  et 
des  règlements  ^émanés  des?  maires  appelés  en 
certains  lieux/x^ourne«.  On  disait  au^sr  atourners. 

Atouivai.A^CE ,.  s.  f.  Parure  J  ornement.  Vjeux 
mot.  ^  •         •'     . 

*  ATOUR^ARESSE  ,  s.'f.   Femme  coquette  qui 
ne  s'occupe  que  de  parure.  Vieux  et  inusité.        ^ 
^*  AT6iiii\'ERv  v.  a.   Se  disait  autrefois  pour 
donner  procuration'.  ^^ 

ATOUQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  dpriv.; 
•to^txèv,  venin}.  Didact.  Qui  n'a  point  de  venin. 

ATRAFITE ,  S.  m.  Ilist.  or.  Musulman  schis- 
Oxalique.  V.  iiemzéî  au  Complâoirenl. 

ATRAVEILLER ,  ,v.  a.  Tourlnéntcr ,  chagriner. 
Vieux 'mol. -"'-■■'•"•Fi»^?'i  vVï"  :.::^/ w- , .:  •<   • -'lii.".:  à..  •' 

*ATRAt,  4«  pr»  ">•  Temps  hér. ^Père  de  cette 
Cènis  (Changée  en  homme  par  Neptune,  et  qui  prit 
alorii^  nom  de>  Cènée.   .'•:.''^i^î-j^rifir:(y\-.r':: 

ATRÉBATE, «.m.  Gèogr. anc.  Nom  d'Un  peuple' 
de  la  Gaule,  qui  tkabjlail  du  c^lè  d'Arras.    ; 

ATREMI^iUSIIT^JSIt.  Modéréi^enl.  Vieux  mot. 

ATREMPRR,  Y.  a.  Tempérer,  calmer,  vieux  mot. 
'  ATRÉNEftTB,  n.  pr.  m.  At^tb.  gr.  FiU  du 
Cjciope  Argès  cl  de  Phrygia.        ^' ^  '  v»;    *   ^ 

*  ATRÉTÉliYTRIE  ,    S.,  f.   (du  gr.  At^TITOC,   ROn 

troué;  IXvrpovy  gaine»  vagin}/ Anal.  Imperforalion 

.,4a vagin,     .,  i^v-*'-^^---  •■  <i-^>-''»  •'. 

ATRKTB9lTilRiB|  s.  f.  (du  gr.  dtpT^Toc,  non 
troué  )  f y:vtpov  »  Inlettia  \  Aopt.  lnperfer«Moo 
4'uÀ bKeiMk), '^ .  •..      V-  .■  ,v-'-^'-'*!^-^ 
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ATRf.Tu: ,  8.  f.  Anat:  V.  ATntsiE,  au  Diclîon- 

iiaiie.  . 

'  Aiit^.roui.rpiuBiE  ,  8.  ,f.  (d^  gr.  4iV'.r,To; , 
non  iiouê,  [ù.i^^^jyé,  paupière;,  Accoleuient  de 
deux  pajipH'rrs.  " 

Aiiu.MK.tKii: ,  S,  (.  {du^gr.  dv'.T.To;,  non 

troué  ;,,xV7^<i»   anus,.    Anal,    imperforatiou  du 
1  anus.     ' 

AiRlcrp<  YSTIE  ,  S.  f.  (du  gr.  ^Tor,TO<; ,  non 
troue;  xv^T'.;^,  vessie).  Auat.  Unperloiëiion  de  la 
vehJiie.        "    ,,  «:    3--    •';.  V  .'■•' 

AIRIv<'Oi.i':mii:  ,  s.  f.  (d,^  gr.  iT^^T.-ro;,  non 
troue;  A2ip.6;,  gosier,.  Aoal^  Iniperloiulion  dii 
gosier."'.;  .  M-    '    • .'  ■     ■.  -  -  '■  '".;.■' 

AiitÉrOM^:TRiR,  8.  f.  (du  gr.  iTpnto;,  non 
troue  ;  p/jT^ii,  matrice).  Anal.  Imper loralion  de  I4, 
matrice.  •       •  -' 

Ain^ropsiE,  8.1.  (du  gr.  4T:T,to-/Àon  troué; 
tj'^^  œil).  Anal.  Iniperloralioii  defla  pupille. 

Ai|t^:i04iHl\ii':,  ».  f.  ;du  l^r.  Ax  ?jTo;,  non^ 
tr()ue  ;    p^.v  ,  piv^;/   net).    Anal.    lmp<'i loralion  • 
.du  nef.  ■.  . 

àtiiétostomie',  s.  f.,(du  gr.  ait /TiTo^ ,  non 
tn)ué;  <rto|xi,  bouche).  Anal.  Acçoiement  des 
deux  IcWres.  '    „ 

ArBÉri;iiÉTniE,8.  r.  «(du  gr.  4T'>Tit(K ,  non 
troue;  Qj.iiO.a,  Vuréthre),  àual-  imptrr{Mraiiun 
die  ruTèlhre.    '    ,.  '  v:.'-v----r --^^v^^ '*'■/■--  ^  ' '-'v 

ATRLVivn,  v.  a.  Vieu^  ippi  qui  jii|Biflâil  falr«3^  ;»^ 

trêve.    •  '■■■'•':'f''.;';-?r--^-^^^^r^ 

AiRi ,  n.  pr.  m.  My  th.  ind.  t'n  des  sept  Bichis,  ..^.  .    r  1^' 
fils  de  Brahmâ,  pclre  de  Soma  et  l'un  de>  àncéircS:-'"  e 
des  princes  de  la  dyna«lii;  lunaire.  C!esl  dans  le    .       ,1   ... 
j^ein  d  Anasoupa  ,  fcmnie  d'Atri ,  que  s'incarna  la  ^       ■],.,■ 
triade  indienne.  "      -^  '  .        -• 

ATBifiLLB  ,  v.  a.  Se  disait*  pour  batlrc,  acca- 
bler. Vieux  et  hors  d'usage.        ,*  "         • 

ATnicAlDE,  adj.  des  ^  g.  (du  laf.  afer ,  poir, 
cauda  ^  queue),  /ool.  Qui  a  la  queue  lioire.     . 

AiBK.Oi.u:,  adj/.  des  2  g.  (^du  lai.  a/er,  noir; 
co//;/m  ,  cou).  Zool\  Dont  le  col  ou  le  corselet 
est  noir.  '         '  ,. 

>ATi^lCORl«E,'adj.  des  t  g.  (du  lat.  aftTf  noir; 
cornitf  corno).  Zool.  Dont  tes  cornes  ou  antennes 
sont,  noires.  '         : 

ATRIE,  S.  m.  (du  lat.  atrium  f  parvis).  Il  se  di- 
sait pour  un  parvis  d'église. 

ATR|E\SIS,  adj.  lat.  pris.subslant.(pr  atriein^ 
cice).  Ant.  rom.  Esclave  qui  gardait  l'atrium. 
L'àtriensis  était  fù-dessus  des  aulc^  csc!'ivt?s. 

ÀTRIER ,  s.  m.  Vieux  mot  qui  sigiMpiaU  âtre, 
foyer,  c'était  dans  Tâtrier  qiie  le  seigneur  ren- 
dait la  justice.     /  .     " 

ATRiGAi»TRE,  adj,  des  i  g.  (du  lat.  a/^,  noir; 
^uster^  vciUfè).  Zool.  Dont  le  ventre  est  noir. 

ATRll?t:DÈ  ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  a/er,  hoir; 
pc8  ,  pedis  ,  pied  ,  patte).  Zopl.  Dont  ieé*  pattes 
sont  noires.  ''^'        :*VJv  .//•-.  '.r     »'.'     * 

ATJti<Pi.icé  ,  ÉE,  ad},  (de  airiplex',  nom  la  tin 
de  rarro,çhe).  Bot:  Qui  res^cmblo  à*  l'arrochC'. 
V.  ATRiPLicÉES,  au  Dictionnaire.  *  r    ;.   •      - . 

ATRii>iiicl.>iÉ^  ÉEf  ad[.  .BQt.  V.,  ci-^desSu8V 

ATRIPLICÉ.  .    î  •  . 

ATRiROâTRE ,  ad] .  des  *-g.  (du  lat.  àfipr,  noir ;^ 
roUruTii ,  bec)^  ZooL  Dont  le  bec  est  noir.  ^ 

ATRITARSÉ ,  adj.  des  2  g.  (du  Bit;  ntei'^  noir;  /■•" 
'tarsus,  tarse  ).  Zool.  Dont  le^  tarses  son.t  noirs,  > 

ATRIÇM ,  s.  m.  (pr.  atriome),  Ant.  rom.  Es- 
pèce de  portique  cQiivcrt ,  composé  de  deux  rangs   * 
de  colonnes,  "situé  dans  l'intérieur  de  l'édifice,   ^ 
prés  du  cavœdium,  avant  le  faô/mum.  Il  ne  Caui     \ 
pas  confondre  l'a/rti/m  avec  le  res(i&u/e.  " 

ATROCÉPHALE,  adj.  dcs  3  g./(du  lat.  ater^  /y 
noir,j5t  du  ST.jtëfcùd^p  tête).  Zool;  Dont  la  této  ^ 
eslnoire,    ^'       "     ■    -"^  ■:'.   r:.    ''■'..:'''*■'■  '<r\  . 

ATROGfJLAlRE,  adl.  des  s  g. ^( du  lat.  a/^, 
noir  ;  gula^  gosier).  Zool.  Dont  la  gorge  est  noire. 
.  ATAOllARGliié,  ÉB>  adj.  (^^^  1^^*  oler,  noir;    ^ 
margOf  tA«,  bord).  Didact.  Qui  est  bordé  de  noir. 

ATROMUa ,  n.  pr.  mr  (pr.  atromuce).  Temps 
bèr.  FiU  d'Hercule  et  de  la  Thcspiade  Stralonice. 

ATRO!«  ;  à.  pr.  m.  Temps  hér^  Fiis  du  cyclope 
Airgés  et.  dé  Phryg;s.  \- 

ATRQP,  s.  m.Alcbim.  Lc  plomb  des  pbllo« 
sophë» helftiétiques^   •  "'■■■>■'■ 

*  ATROPATÀKE,  n. pr.  f.  Géogr.  anc.  Contrée  de 
la  Médie,  ai^ourd^ui  VAberdidjan,  On  l'appelait 
aus!»i  jétropatiè.  V  ^  ,^      ' 

ATROPE,  S.  m.  Zool.  Poisson  de  U  mer  des      "^ 
Indesl  Famille  des  percoïdes.'.      v..^v*4v:     • 

i^TROPÉ,  ÉE,  adj .  et  s.  T.  (de  atropa,  nom  latin 
de  la  belladone).  Bot.  Semblable  à  la  belladone. 
— -ATROPÉES,  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes  solanées.       ; 

ATROPKLERi  V*  i.^Se  dîfait  aiuLtrefois  pour 
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AiAiUl'lo4  k. ,  aii^.  li».  chin^.  i»e  tlil  dfs  sels  qui 

onl  pour  bd<i4r  rau«>i>>yc  cl  d 'mi  aciUt  que  Voix 

l'ilj.Vti  ili*  Kl  IxILidouPr     .    '*  «.   • .  '         • 

'AtiiOI'l\ottK^  ii(ij.  III.  /.ool.  &r  dit  d'un   In- 

•icie  dipièie  doul  ta  i^rie  vil  dans  ie  corps  d'uu 

\     ?phin*  alnipof»  «t         .  '         •' ''- 

.iiKO|*ii.Br  ,  adj.  dos  2  g',  "(du  îil.  ater,  nbjr, 

^,     eldu  gr.  ZTt^.^v ,  aile).   Zool   Dont  les  ailw  «aul 

noires.  ^  •  ^v  r   •.•'       '  "' . -'^  '  ••  ■ 

ArnOM'OME;  adj.  dos  f  g.  {du  lal^  rt/^^f  noîr, 
el  (Ju  gr.  aTO[xî,  b(mch«).  Xoul.  Doni  Ja  bouciM' 
.  .     est  noire.  ;  .  '         .    • 

4Uio>B%,  •:  m.  Pêche.  On  appelle  ainsi  deui 
Irou^  di's  bourdiguc». 
ArnVPË,  |.  (,  ^^ol.  Genre  de  coquilles  lêré- 
«     bratuks.  '  • 

.VIHÏIMOPO^TOI'IIOIinOMIIDÈ,   M.    m.   fdjM 
gr.  i  priY.;Tv\jT:à(ii,  pvrt'*r;  d'vojç,  ovxo;,  licnl;. 
:^  cj>OA:Cf    écaille;    ifi;;   «rrpeni  .   Z(Kji.   Aoni    do 

'  6erpc(»l8  6caifl(Uï  l'iiveî  dr  eroctieU  à  vr•1lin.' 
^.•.    ArrAnM.rji:^  »•  ft»    (*liJ  pr-   atTca,  bondir; 
^    6l)kX(.>,jr  1er,  (rappel.  Ail  niilll.  hvilrumnil  dp 
niusi((ue  iiKinr('S(jur*  pniir  la  caval<TÎe.    '  or 

*  AriAÇi.  Mus.  .Mot  il^licn  imli(|uant  uji  mof- 
Cfaqi  qui   suit,  le  pfôcédonl  sans  inlerru|)lioii  : 
,^  ALiua  *//6«(a;  allaqui'Z  de  suili*.    *    -,      j^. 

?^     ^  de  fer  cirnique  doiu  l-s  deux  bouts  sonl  crêui 
.pour  conserver,  la  l«Hc  du  riou.  ^      .  •      .      . 
.      •  AU  \(  iifvî  «•  ni-  I^ihlom.  î^'onjde  cetni.qni' 
çA   altacbé  I  june   anibi<j;adé  ••  A«    'srrrrtnirei 
.d^auipiissadéfCt(\t(is  attachés,  in  attaché  d'am»  ; 
bas&uder  ^^"^"V^  *      »  •        ' 

•.  ATTAf.iii: HE^ ,  9.  m.  Conslr.  Travaux  jfar 
attâchi'wrnt,  irn^yAux  donl  les  dépenses  cffrclivcs 
K»nl  pajéi'S  «iuf%T^V  rAl(*s  de  journées  ci  f  uil-ni- 
tur(*s  dressés  par,  leOiijiéineurs  vX  lc,u|:s  agenls, 
Od'les  apjH'lle  d\iSiV'ïrnvauj:'pnr  réfjie.' 

.r*A^T\(;vs,  s.    m.   Zook   Oi-scai^  iega/dji   par 

quelques,  anciins  oruilholtjgistcs  comme  ^taui  le 

'ictrao  layofnts,  '     .    .      '   '       ^\,        i  *:      * 

ATilLÉL,  S.  f.  not.J^almier  de VAm^rlque  d^ 

Sud..  ■■;,"-  ,;..■•-■••:-••■■•■-  "  ' —■„  :  .',;-.:■  J/' ■"=' 

"ATTAMDE,  8.  f.  Ant.  gr.  Le«  Athéfjilens  appe-" 
livrent  ainsi  la^lrlbu  -  Anligonide,  e^i  Kliouirçur 
d'AUale,  roi  de  Pergame..^  '  :      *^      -' 


.v:iTi:sT.v%f ,  t.  m.   Aii< .  juiiiii.;  tm  appVlail- 
aiu-i ,  à  tiovtliaux  ,  un  tj'iiilieati  iir  d»»  eaullua. 

Al  iiiM>*y»  *    r.  rriiltrt.  i.(fsi.i|cH  douuiiitiii  rc 
nom  à  dt'S  ^iiisioires   particulijf^fes    do   JjT  ville 


"'f 


■V. 


t.f-S- 


T0t; ,  (Ôo; , 


4'AlluMH'8- :  l^iitthide  de  CtiUntinJ^ 

Arnin)0<iii ^vn!-: ,  >.•.  tn.  idg  Ifir. 
alUiide;  -yp^'f'**!  j'tMjris  ).   l'IijlojrAluU'ur  d'une 
atihide.   Uole^kgoras^  est  un  des  plutkucieâft  ai- 
.  thidofjraphcs.  ...^       ;.  ,,,'v^    •'«».■'      i    *'"   ■' -     >  "   -' 

AriiUA/n.  pf.  r!yprVal-;f/c'tf).Tempf  Mf.  Flll^ 
d0Ci:anatls;  elle  donnu  son  iiofn  i  i'Atlique, 
auparavant /l//fV^  1.     \    , 

•  ATTMUlKilEj.S.  m.  ArcWl;Wi)l^iç  doiU  <CS 
pieds'droils  sont  i net in/i   l'un  |vecs   i'uuiie^— 

.  horle  de  base. 

AtriFKiii:^T,  s.  m.  Action  d'al||l||er|  de  s'atil 
fer,  et  résultai  de  cette  aciion. 

ATxnfiA'^r,  s.  m.  Ili«l.  relig.ijbelon  Moréri, 
nom  d'béréliques  cuunus  ^ài§ï  J^oui  cv|ui..dii 
piiuïicieti».^ 

•  ATTifHi;',,»df.  chron.  Année  àiiique  ^  année 
luni-soliiire  ,  de  \i,  mois  dans  Its  années  com- 
nHine<<,  (|e  43  dàn*^  les  années  iiMiibotisliques. 
L'a/nir>  7ï7//7ï/^  commence  i^ers  le  solstice  d'été. 
-^Atith^bvtatlixiMe^    composé   de  tvin^t  et  une 

.  leiircs  pT'esl  ct'Uii  qui  fut  n.'mplaeéi  par  l'-alpha- 
l>et  ioiiien,  sous  rarchonle  Ijuelide,  liOiJ  ans  ay. 
J.  C.  —  Attiquei^  s.  r.  pi.  Histoire  particulière 


Id  ÀniUi,  iTi:,  adj.  (du  lat.  a(/r//w.i;.  Tbéul.  j 
néiio  d'atliUion.  V  ,     „.   *7        f      >  ,^,»  / 


♦ATrniuiçWl,  H.'-r.    .jnrlspr.    AitvUnyHun:, 
de  juiidhtion  ^    U*'|ii»n   qui    douiit'   i«ij  jii^i» '„,j 
pouvoir  suyeiieur  à  c>clui  q^uc  lui  i*ltrjiiiujO  lu^ 


insrilolion, 


O-v 


.4.'î^----^ 


0*>' 


.«■.Hs 


'.    S 
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^j 


.•»■ 


•i^iK^' 


•.'J 


V   <, 


.,».->' 


<  . 


.  '1 


r 


r-' 


/ 


#* 


f  > 


•I:  •■■ 


ATT\i.iQiE,  adj.  des  2  g.Jlîsl.  anc.  Ouï  con- 
cerne Altale,  poi  dè|  Pergame. t-^ /f /V//^«»t's-</i/tt- 
liqut*s;  se  di«fil  prov^^ppur  grantfe»  rlcheîscs.'    • 
,    Arr\MAt,8.  m/Anc,  l:  millt.^JIeinnlan:   -, 

*'  ATT'AQt'R,  s.  f  tn  escrime,  içiouyement  que 
Vôn  fait  p"our -troubler  son  ad"v.ersaire ,  allit  de  le 
frapper  pendant  son  dcsc^rdre. 

•.ATTAortuv,  V.  a.  Art  mllil.  Attaquer  Vahme^ 
en  fj-isant  rr,s<^ce,.  saisir  Tivemttnt  le  fusil. 
.  r*  ATTEi.tnnE ,  V.  nVrrov.  Il  ne  fqut  qu'une 
queue  de  vache  pour  atteindre  mt  ciel ,  viais  il 
faut  qu'elle  soit  bien  longue  ^^f^v  dit  de  certains 
ambitieux  qui  pouf^uîvcnt  une  charge ,  sans 
avoir  aucun  avantage  pour  rôblcnir.. 

^TTEI.ABIDE,  adj.  de9  î  g.  et  «    Zool.   Spm- 
blable  à  un  allelabc  -i— Atteladides,  j.  m.  pi. 
Faqjille  d'insectes  coléoptères.      '       v 
.   ATTErABOÏDE^  adj;   dcs  2  g.  ZtTol.'V.,  ci- 
dessus,  ATTEr\hmE.  .       '."\\  .       ' 

ATTEiiDAîliffiÈ,  8.  f.  Vesldil  pouf  ûllonie. , 

•  ATTEtDRK^  V.  a.  Prov.  //  ennuie  à  qui  at- 
<<?n'i ,  le  temps  paraft  long  à  celui  qiil  attend.— 
Rla^i.  Attendre  un  cheval ^  relarder  réducation: 
d*un  cheval,  pour  cause  de  faiblesse.  \j  .; 

•  ATTEitE,  s.  f. 'Pfov.  Une  bonne  fuite  tdvl 
hiîeux  qu'ire  mauvaise  attente  ^  il  tant  mieux 
abafidonner  une  entreprise  que  d'en  attendre 
Inutilement  le  succès,  y    ,,• 

•atte^itio^,  8.  fyphllos./SulvahlîééyMéme 
de  Condiltac,  premio*  produit  de  la  'sensation 
transformée.  —  Suivant  le  système  de  M.  Laro- 
miguière,  r<i//miiofre«l4f' volonté  appliquée  à 
la  sen^jbiliié  el  aux  ienlimeiils  t  elle  accomplit 
toutes  les  opéralians  primitives  d*où  naissent  les 
Idées  élémeutairet  dujugem^iii  «è  du  raisoane- 
menl.  V^     ^ 

ATTE^TIOIIALITÉ  ^  t.  (|.  PUIpt.  FtCUltô  at^ 
te^tonnelle.        ' 

,  ATTE^TtonNEL,  Brxs»  ft4i<  Pbilos.  Qu)  dé- 
pend de  rallention ,  de  la  faculté  nomméfi  .at- 
tention. ' 

ATTÉlOABliV,  idj.  des  ^  g.  NéoY.  Qui  peut 
être  aiiènué,  qui  «tf  tusMpilble  d'al^oualion  . 

kttÊmBMKM,  S.  r.  AetlM  iêiUmtm,  virât 


u 


ATTÉ8.  temps  bér.  Y.  attI  ,  M  DklIéiiiMiIre. 

^■■"'  -V  '  \   •>   ■■•■     :■'■■■■■■■: 


des  Atbènlens.  .V.  att|ii)e;  au  ConibléîiU'tW.  — ^  J  TiUion; 
Arcliil.  Faux-  ait ique,  t^i^àcii  de'pic&Çjital  pial'é 
au-^;jsus  Me  reniablenient  d'un  ordW  iWfi^^ 
'  tecluré  ,  et   hiolns.  liauï  qu'un  «il/i^v^»;, 

*  ATriQiEMi:\r,  adv.  (jramm. 
[)ropnî  au  l.mj;a{;e  allique.    ^      '     |i\î''^ 

•*' ATTijtAt.^E,  fi.' m.  Action  d*a  *"'''"' 
AiTis.  Ten»V4S  liérl  V.'^tyb,  au  l)ieli«%y 
ATTiii\i;ri:,  S.  f.  Nœud  de'ruban  qile])es 
allacliaic  nï  au-dessus  du  corps  djp  jiipe^t>' 
ATTIHV(;e,  s.  m.  Action  d'HltiseV  le  fciu. 
ATTlTti.En  ,  V.  a.  Inliluler.  qualiller.  ;4nVrsité.  >. 

*  ATTOI.E ,   n.  pr.  m.  Géogr.  Un  groupe  II.' liés > 
de  l'arcbipel.  des  Maldives  étai_^  parirculiiTeménk 
désigné  sou«  ce  nom.  Opxdisait  aussi  Ath)tOfv^; 


'  ATVi»(niOftriiO»E ,  s:  f.  (du  gr.  dt  prlv.;  fu::ocr 
typejijtbotpîri,  forme).  Zool.  Âlélamorptiosêdes  m- 
seclesMoni»  ks  larves  perdcnlr  enlièiement  iiur 
forme  primitive»  '  .1* 

;     A11UI.EME,  s.  (l  Ane.  t.  inllU.  Arbalète.      ' 
i' aI       *  AthE,  srf.  Pècb.  Sardines  d^xi^be,  se  dit  âe§ 

lri/ifv^^^liiifdines  que  l'on  prend  é  lapbcliedu  matin. 

(tatarcr     '    *  AlJHE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Uryièie  dé  I  rahce  qui 


'^k': 


r 

ATTOn^pp,  s.  m.  Ane}  jurhspr.  CeluLqiii  |ére 
'  los^iiïains'd'uu  aillre',  prôeureuf .  ;  * 

aitOr^eViext,  p.  m.  Anc:^  juiispr.  ProcuVa- 
lion.  .     y  ,-  ji    .,• 

AT^pn\ÉY,  s.  ni.  ïllst.  aufil.  *n  Angiéteri\e, 
signifie  procureurs— */^(^or/j^?y  0éni'ral\  procu- 
reur général  ou  avecat  du  roi»  ./.^ 
.  '    Al  111  ICI  Et  6,  iniCE ,  adj'.  J)idacl,  Qui  agit  pi 
aHractiiU),  qui  exerce  une  allracli<)n  ;  Corps?at 
tracteurs  y  force  attractrice»         *-    ^ 

*  ATTRACTio-^i ,  S.  f.  I  ldloH;8c  difd'uno^  con 
sfruclion' particulière  à  la  plupart  des Jang\ies  à 
inlleiions,  par  laquelle  l'attribut  est  attiré  au 
même  cas  que  le  sujet ,  ou  le  refalif  au  même  cas 
que' l'antécédeiit.,  dans  certaines  phra§eçquis,'éloi- 
gnent  des  régies  générales.  Il  y  a  aUraclion  rfvec 
l'inllnllif  daVis  leS' phrases  :  K'âspvTO  KôyOU  elvii; 
ic^oS'jpiov^çe/  mis  êêse  beatis ;ei  atiraplion  du 
relatif  au  c«^s  dé  l'antécédent  djins  cdio-ci  ;  l|époç 
Toy  aîTOvi  oviitfp  l/ei;.  / 

ATiiiAiiii:P.E,8.  f.  Anc.jurispr.féoilQl.Droltpar 
lequel  les  seignëufs  s'emparaient  des  biens  des  cri- 
minels, aubains,  bâtards  et  serfs.-^  J>rrM  vacantes 
par  attrukicreê y  hWxi%  assis  ehifitre  jusMce,  ou 
d'une  autre  seigneurie,  ei<:|ui  viennent  au  roi  ou 
à  un  seigneur  à  cause  dé'.sa  Haute  justice ,  ou  de 
^  ses^hommcs  de  corps,  soit  par  succession,  au- 
baine ,  coniiscation ,  s'oit  &!Jtremenl.    '  • 

*  ATTiiAiT,  $:  m.  Cdul.  Matériaux  qui- servent  à 
la  coniHuclion  cl  i  la  réparation  d'une  maison. 

ATTii^^E-DE^iF/dS,  8.  m.  Charlatap»  trom- 
peur. :— Pi.  |)es.d//rflpe-cf<?«<era. 

ATTRVPEHrtnaki,  8.  m.  S'est  dit  ëfkm  hypo- 
crite, d'un  fourbe  doiicereur^uiatirap'e  les  gens 
simples.        r         '  . 

ALTR^rEipAnTEnRC,  s.  m.  Effets  de  style, 
coups  do  théâtre,  artidces  propres  a  séduire  le. 
parterre.  Mot  forgé  par  VoUairc.  —  Pi.  Desià- 
trappe-parterrê,     ' -..v- ■-;••'■■  •#-\' ■;■•.•"'   ■■'^^" '' '  - -, 

*  ATlftBUPANCE ,  s.  f,  Alchîm.  jittrempance 
iVAlphidinSf  on  appelle  ainsi  le  mercure  philoso- 
phai, parce  q^i'il  contient  ea  lui-même  quatre 
éiémcnts^  tempérés  ou  Sur  le  point  de  le  devenir. 
.  ÀTTREMPEMElT,s.m.  Modération.  Vieux  mot. 

*  ATTREMpAu,  v<  a.  Techn.  chauffer  graduel- 
leftienl  le  four  d'une  verrerie.       'i  ,>  :  ,    ^   ' 
^  •  ATTRIBUT,  8.  m.  Philof .  tarifé  ao  la  nature 
des  choses;  qualité,  piTOpriéiè  ^lermanento  d^ns 
uoe^hôêev.       .  '  v»  •        *       ,  •  ^-     • 

*  ATf |Mii}#^' nrc  f  àdj.  Phm:^  PrapùsHhn 
aiirilmti]p»;^4se\\e  qui  déerit  c&  qulj9(^ùn<>  chose, 

^    ou  acé^ifS^i;  itf  |j|^        à 


c«W' 


Aiiniiii<0>>%inE,  s.  m.  ^iiT.ni-tricîqfi'nnirr  _ 
ThéVjtl.  Nom  donné  au\  tliéûlogien^iqui  piéUiuidu 
que  TiU^ritiou  «ervile  .«si^ulhsiuit**  pour^ju^niit-f  -''^ 
le  pécheur,  opînion  qui  a  éto  çoiidamnoel^v  y^  »  < 
.  ATTl'AUtE,  n.  pr.  m.  Coogr.  iui&^(îm  d/dn 
peuple  du  nord  de  lA  Uernianie.  Ou  Intait  dusii 
llattUairc  ou  Attoaire,        r^*        ifc     V 

AiiAiiiAi  n.  pr.  f.  «Mgr.  *nffvuW1i<».tï 
(iaiili'-iielt^iqde,  aujourd'hui  lontjns.  on  disaii^- 
aus!^i  Atuaca,  ^y  - 

AIYADE,   W.  pal  non.    ilist,    anc.    Dtescendanl 

d'At)s; — 'Il  sediiauHsi  des  ininces  daiâ  pr.einnrc 

dyrijjstie  du  rovaume  de  Lydie,  L^i  Aiyudt'^  ici 

\  gnérent  de  VôlWik  42im  av.  J.  C.'  .^  -  ♦       ■  . 

:  AiY'iiiE,  s.  f.   Zôoj.  .ttenre  du  lépidupiirt^î 

cçépuficiilaires.  -i  ^^ ,         v;^^";        .    ^     ^  '.  .     '  ♦ 

ATYSi!^llll,n.pr.  m.  fpr.ri(im/iiMr«»  .Temi>^Wr. . 
tils  d'AmisudatUK,  foi  de  l>yçie;  il  vint  av<  r^^on 
fréré  Maria  au.  secours  d(!  Iroie,  et  fui  lue  p^r 
.  Aniiloque. -iv,Hls  do  Ju  piler,  et  .de'  (assiopiMv^ 
favori  de.Sarpédon.  — - 1  ih  d-k»naihion  et  de  la 
nymphe  Pédasis,  et  peUi-lils  de  l'AUrpie  cl  de 


<» 


naît  près  de  Praslay,  dans  la  llaule-Marnè,  ci  se 
•réunit  A  1a'M»^ne  aprè,<  urt  cou»»  d^  "^^^  i^"'  ""  ' 
l)épa\'icment  de  r.</iiZ>«,  déparM'inont  foi  nié  de 
la  (  han'ijiagne  |)^pre  et  iVune  petite  partie  de  11 
Bourgogne.  Il  esk divisé  en  cinqarrondissemepi», 
,Sol  presque  stérile  au  iV.,  Ifès-ferlile  au  S.  l'iéncs 
de 


mors 


luilldlyins,  estimés,  liolail.  Vapeleries*,clia- 
rserilr,  irtc.  Pop.  2î)3,H4€l-hab..(.h.-l.  ;ri(»y('!i. 


ALUÉtiEQls,  OiSi:,  adj.  et  S.  AlbigC4!>is.  \uux 
mot. .        '  .'    ,  "'      *  ■ 

AirJiEliE^TE,  s.  f.  Ane,  t.  inilit.  ArbaJèlc.  oh 
dis/iit  pnssi  aubelestre.  ,  .  *    , 

ÂtBELiERE,  S.  f:  Surle  de  iico^t)u  de  inme- 


lière.       ,    ^%' 
.  :♦  AlDEîVACiE,  s.  m. 


'r 


y.     ■    •.    .<^  >»-   ,•■•■-.        ■:.•■...■ 

\    .■     ;.  :.  -V  v"..  .•       •  •   *      *     ■•  V 


Tu.    *  .-A 


.  Aric.  jurîspr.Oroît  que  l'on 
payai*, ûui  siiigneui ,  dan»  certal/ies  province;^,  pour^ 
'  ('inhunialion  d'un  foraiu^ou  d',un  élranger  sur  ses 
■  (erre#^V'  ^     '   '  '  -  ■     ^      ■  "     .  " 

AUivERr.EO^,' s.  m.'»Ano.   t.  milit.  Genre  do 
haubert.  On  écrivait  aussi  auberjon.  . 

ALBER-p  (ftAiîiT-),  n.  pr.  m..Géogr.  Ville, de 
rance,.  dép.'Mu  Nord.  2,800  bab. 
^      ALBÉRTiE ,  8.  f .  Bolf  Arbro  dc  l'ile  de  Masca- 
résigne.  , 

AUBERVILMERS,  D.  pr.  m.  Céo^r.  Village 

\do  Irance,   dep.    de  la  Seine.  f,^00  hab.  On 

l'appelle  aussi'  Notre-^Dame  des  Vertus, 

ji$ji\^^^\y  8.  m.  Bot.  Un  des  noms  de  l'aubépine. 

AUBETTE^^Di  pr.  f.  Géogr.  Petite  rivière  du 

dép.  de  la  Heine-Inférieure,  qui  se  jette  dans  la 

berne  \près  de  Rouen.  Cours  ,  43,kil. 

UBiÈRE,  o.  pr.  Qi.  Géogr.  Bourg  de  Franco, 
dép\  dii  Puy4e-Dôme.  3,500  hab^. 
Al^Blsi,  INE,  aiy.  V.  ADDAi.f ,  au  ^Dictionnaire. 
UBtw  (SAi!«T-),  et  non' Ai^Bi^ ,  n.  pr.  m. 
G^agi\  Cette  ville  compte  2,950  h»l).Vastes  houil- 
lères aux  environs.  '^  Saint" Aubifi  dAubignéf 
Saint^Aubin  du  Cormier,  V.  le  Oictionnaire, 

*  AtiiiXER,  v.  a.  Agric.  Couvrir  de  terre  les 
racines  4e  la  vigne,  alla  qu'elles  lormeot  des-bou-o 
lureSé      \  ,  .   '  ■ 

AijBo:ikE,n.pr.  r.X>éogr.  Ville  de  &aisse,dao9 
Iç  canton  de  Vaud.  1,500  hab.  *  *  '  : 

AtuotR,  8.  m.  Mar.^Nom.queTès  cbarpenliers 
de  kl  Qiarine  donnent  à  l'àubieV.i-^  liol.  Aom 

vulgkVe  de  la  viorne  eldii  éytise/KC' :^  '  .. 

iiti  iiAC,  n.  pr.  ro.Géogr.  Villagëde t'rancf,  dép. 
de  l'Aveyron  ;  475  hab.— Uist.  tiospiltJ^ers.chevar 
Uefi  d'Aubrac  ;  ôo  appelait  ainsi  des  re!lglc!ux,  des 
chevaliers  do*^  rhospice  d'AObràé,  fortdfren  4230, 
par  Adelard ,  Ltlèomle  de  llandre.  V.  dommerib» 
aii  Complément;- ■T.r^^^ 

ALBR AIE,  s.  f.  Ddt.  Vlèdî  inol,  Util  sîgnlflait  un 

/^lleu,  planté  d'arbres.        *:•/  -^^rv    .^  ..,   \ 

L     AtJBitE^  s.  rrl.  Arbfd,  Vimitfttoi.    ' 

■*     AiBRiÈR,  9.  m.  Zool.  un  des  noms  du  hobe- 

reau.  -  ■•  ♦'■■.-■i-f'-'-'v;; -',,..■         ■        . 

ai; Mi(TtB ,  s.  f .  Bot  Ôêirtis  plantes  de  la 
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jiijçi  aulrrimi*  la 
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Hi^«emepl''  A 
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*'  **  x^rVr^îttBfc* 

•'rduî>rrv.  ajouta. à  I 
iloiï>ii'^T^r^s  avi 

?Atgi^iî,s.  r 

,<^i;,il.  Vi«?ui  mot; 

.qui  nall  <bns  les 
Dans  la  Médileit 
--  Dtpdrtemoni 
■du  ili>)eè>e  de  .\ai 
du  J. un  alliais,  t 
jiouvernemenl  du 
disMMueuls.  .Moni 
pl.iire  l'I  manj^aiK 
loi;{:e<î  à   la  cala 
de  parTumi'rios , 
Carrassoniflp. 

Al  oi?:e\,,  s.  m 
foiiilee  par  Audèe 
Les  auJ(ïens  ^clc 
juif,  et  d<),UHaien. 
di<ait  aussi  audl 
'  V\iii!i:.\CE,'  I 
rAnw'iupic  esp^i 
prttvuiceS'.QU  divi 

ÂnnivACEu;'; 

4 1  auJienIce  :  At 

audiences. 

Aiuiwc,  n.  ] 
de^).  «je  l'Ariège 
niiiicrale  cmplo} 
mal's ,  scrofujtiu 
AtJ)L\KE,  s.  r 
\  d'^iHcn,  le  mol 
eg  il  aussi  di/c/yj 
.    *A11)11EUR,S 

«e.sollicierde  la<: 
naiiei-jiigcait  Icî 
les  membres  de 
n/vcà-,  officier  qu 
(It)miés  par  ceui 
ex<'mpiion.-^Lc 
s'appelaient  auss 
•ditcur  du  ChàtCi 
lel  qui  seul  exar 
soiniellés,  jusqu 
Aii'lUairs  du  ba 
.  ofiiricrs  nommés 
recevoir  toutes  ! 
nombre  de  dou3 
tvnr  mililaire,'( 
foiunions  dé  jur 
veniement  près 
ai  ruées  étranger 

Atbiui.E,   a 
♦IVirc  entendu.  1 

•AtDirioil» 
inlerpellàtiôn  4^î 
omcure  delà  vê 

AUilTORAT» 

leur.  On  dit  auS 

AlDJELAll,t 

dans  le  désert 
au  milieu  4e  l'o 

AU  1)0  M  ABOI  s 

d^^ainl-Omcr.- 
habitat!  is, 

AlUOlItELI. 
•    AlFÊaRAlt , 

bataille.  Vieux  i 

qui  arrosait  Car 

tique.  AujourdM 

AtFIDÉllATE 

fidèna,  Ytllc  d'il 

ACrRlQUE,  f 

>       AVGARDB,*, 
4CGB,  i.f 
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iH.oiRUK,  H-pr,  wr.  (;t'i>tîi'.  uBCOn  appelait 

'^      «li/HOI  ,  ».  t/j3Ç>  â^//i7r/f)//^^dii  1.1t.  nurtiq, 
«c^Hiscrmcjil'.  Aiil.  rom.  Venir  A  r«*nrli»n'.  - 

'uîfrji  •'  '   ■  •• .  "^    '  f*^   **  *'  ' 

■ '*r^»  ^^(:tt%ItiBV-f- H>-  Hi.Jol,  On  oc  IVmpMio 
*''^fa\î'\i*i\u('  dan« 'ccUp   locution:  Auttuuirc  dvs 
'"^'^'fi^i  '^tOîvjikaViou  iW^dnix  voliirr.i's  que  Ironlon 
>;dui>rf(v  ajlô'iia.à  la  bibîîTrilu'Miiio  des  Pères  :  Idi- 
■^   tioii^C'^  '!*pr^''  avec.VJuclicure,  .        /  ^  >^. 
7  Vl.gMJi^,  «.  f-  l'AriicU'unc  lon(c  oii  Ton  cou- 
•  ctiail.  Vii'iil  mol;'     •  '..    .  fe  "v 

'     V-U''*»  "•  P^'   '"•  ^*^^*<^'*-  Ï^Jvirre  de  rranre, 
.  qui  liait  «iiii»*  l<'8  PyrénèfS-i^ricnlales ,  el  ^o  jcHi- 
•    1»ni«i  la  MôJiUMtance  aprrs  un  oouih  do  217  kil.  - 
-^  Ihiuwtement'de  V Aude ,    déparlf^mcnl   forniô- 
^Jii  ilionNe  de  .Najljonnf,  du  liazi's,  du  carra-»;'-!'// 
du  î.aïua^uais,  louU'«  p()rlit)ns  dt*  rancien  j^rand 
poiJVi'riu'MU'nl  du  Languedoc.  Il  a  (pjalfe  arn)n- 
dis<riiu.'iils.  .MoïilagOi'S -iiu  S.;  marbre»,  lit)uiilc, 
pl.iUc  «l  inanj;anC*se  ;  fruil*;,  inirl,  vins  oxciMIrnln; 
lt)i:i;rs  à  la  catalane;  c'omnKM ce  dVaux-(l(*-vie,  . 
(le  parTiunirios,  etc.  Pop.   2S1,08<S   hab.   Cb.-I. 
Car('a*:«oni«».  ' 

Aii>KK\.,  M.  m.  Ilislrcccï.  Membre  d*unc. socle 
foiiilec  par  Audée  ,  en  Me<;opoUmie,  au  iv"  siècle. 
L«'s  aii.i(ï(n«  ^t'.obraienl   la  pAcfuc  selon   le  jile 
.  jiiif,  «t  d(>,nnaien.l  à  Dieu  une. loi  me  humaine.  On 
dirait  au^si  aïf(/it'»;i  "       _.      • 

•   V\i  iiîOl'E,'  9-  f.  r.èoî^r.  Daiis  une  pi^rlie  de 
*    rAmiMique  espagnole,  on  donnait  ce  nom  aux 
pnhuic^'S'Ou  divisions  âdminislralives. 

Âri)iK\(.Lïi,'.v.  a.  l*nrler  à  Taudience,  nwllre 
à  I  audimlcc  :  Judienccr  une  cause. 

Al  iiJii:^(.liùRi^,  6.  f.  Néul.  l'emme  quî  sait  les 
au.ilinices.  #  -         , 

Aïoivvc,  n.  pr.  m.  Géogr.  village  de  France, 
di\).  u(î  l'Ariègo,  connu  par  une  source  d'eau 
niiiicralt;  employée  dans  les  alTeclions  rbuwalis- 
mal'S,  scrofujeuses,  elc,  3V8  bàb.,    I 

AiDL^KE,  s.  m.  Anl.  Dans  i^ calendrier  macè- 
d'^i^cn,  le  mois  qui  rèpuudail  â  janvier.,  On 
ccj  il  aussi  <iMc/i//i<fe.     .,  ^.   '  ..  .- 

.  'AinnEtn,8.  m.  iflsl^ct  .^i/ff/7c?/r  (firsmM- 
5e5,  ollicierde  lac9ngré;];alion  décluny,quiexaini- 
naii  eijiigeail  les  diffcr'eiids-qui  survenaierU  enlre 
les  membres  de  CC  c'ori>s.  — ^  j^uditenr  des  eX" 
nwvf,  officier  qui  appréciait  la  validité  des  motifs 
(li)nués  par  ceux  qui  déslfalcnl  obtenir  quelque 
cxcmption.-^Les  caléGlfumènes  de  premier  ordre 
s'appelaient  aufisi  auditeurs.  —Ane,  jurispr.  Ju^ 
.dilcur  du  Chdtelet  de  Purin ^  membre  du  Chute- 
'^'t  qui  seul  examinait  les  affaires  purement  pcr- 
soiuielleg,  jusqu'à  50  livres  une  fois  payées.  — 
Jmlitatrsdu  baiUiagCj  dans  la  jurispr.  de  Lille, 
.  ollieiofs  nommés  par  le  lieutenant  général ,  poi»r: 
recevoir  toutes  sorles  de  contrat*;  ils  étaient  au 
nombre  de  douze^  —  Ane.  lègisl.  milit.  Audi^* 
tiur  nj///toir^,  commissaire  des  guerres  avec  les 
foiunions  dé  jurisconsulle  ou  d'avocat  du  gou- 
vernemenl  près  un  tribunal  militaire.  Plusieurs 
aimées  étrangères  ont  encore  leurs  auditeurs, 
i  AtbiULE,  adjr  des  2  g.  Népl.  Suscepliblo 
.  ^Vlrc  entendu.  Mol  mal  formé. 
'  \  *  AiDiTioN ,  «.  f.  rral>  Anditîon  càiêgorUiue^ 
intcrpellàtiÔQXaite  à  la  partie  adrersc  de  ne  rien 
ofnellre  delà  vérité. 

AU)iT0ii4T  »  8.  m.  r.rade  OU  fonction  d*au(!|i*- 
teur.  On  dit  aussi  audiloriat, 

AinjELAH ,  n.  pr,  m.  Géogr,  Ville  d'Afrique^ 
dans  le  désert  de  Rarkah , -royaume  de  Tripoli, 
au  (idiicu  de  Toasis  du  mécne  nom. 

AunoAiAitois^  OISE,  adj. Cff. Géogr.  Ifabriant 
d»«^aiot-oaicr. — Qui  couç^jtnfi  celle  fille  ou  icf 

tiabitatiti      "  •.:-':..':;-^\  .-.v*^-'   M *•"';..  ''-l^'/.^ 

AtuoiitEM.B,  f.  f.  BotTCeflrc  de  confervcs'. 
'  AurÊaiiA!lT,  I.  m.  Cberal  l)ardé, -cheval  de 
naiaille.  Vieux  inot,  ':^-^^--.^^-<^-^'^'^';^''-\'^^i.^:v^': 
AiiFiDiç,  »,  m.  Céogr.  anc.  Pclfl  fleuve  d*jlalîe 
qui  arrosait  Carnet  et  se  jetait  dans  la  mçr  Adria-» 
l»que.  Aujourd'hui  Ofanio.      ,  5;  à:  -  ^     r 

A(:FiDé:iATS,  i.  m.  Géogr.  anc.  îiabUapI  d'Aii* 

"déua,  vmc  d'Italie,  pays  des  Saniniles^ 

AcrniQUE,  s.  f,  Afrique.  Vieux  mol* 

Av'GAj^pç^  j.^.  Anc.  t.  mllU.  A?anl- 

■,.  AtÇB ,  i.  f.  HIft.  anc.  Supplice  deK  aug^t^ 
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«npp!ffo  en  li'npr»  cbo»  certiiln^  p^n[i1es  de  V6^ 
rieili  i  après  a-voir  euluii/»;  le  couiia-iiie  datrs.  un  ; 
e'ipeVe  deljolte,  In  lAle  el  U^%  pieds  eieepte»,  ou 
l'eiposaitaUx  iiijure«i  de  l'air  jusqu'à  ce  qu  il  jiU 
mcMt.  Aitaxerxès  Ht ,  dil-on,  •OMtfr'ir  \e  supptiir 
rfri  aufjt'li  ai  Vnnvytnin  Milhridale.  -r-.  A«lron*. 
W/<7r',«,  s'emploie  (pulqneloi^  comme  synoiïyme 
&(ipsidcH. — Auye^n.  pr.  m.  (.éoi;r.  l'eliie  coniietî 
4e  rancieiiiie  lla»*sr-\orniandft»,  el  (pu  aîijour*» 
d'hni  fait  partie  d«'S  départ,  du  (  ajv.idos  et  «le 
l'oiiie,  l.llc /'?^l  rc'noriinn'e  par  ses  paiuraften  et  ses 
be«lià(ix  ,  dont  elle  jnvoie  cbarpic  année  unO 
grande  <pianlilè  à  Paris  :  /'allr/  d'Aniji',         ""*  • 

•  AiCt'.vOT,  s^  m.  Apric,  io*i«e  semblable  A 
une  petite  augf^,  m)  l'on  planle'la  vigne. 

AiGi'JtOM.Ef^,  n.  pr.  f.  (.éog^.  VilUî  de  l  ra"nce, 
dép.  du  Puy-de--h(ftin.'.  :i,:.o6  bab.  r 'î 

AlT.Eno^i^  0\^K  ,  adj.  el" s.  (;éogr.,  Habitant 
de  la  province  d'Ange,  —  Qui  concerne  c«'  pays. 

•  Al  (iET,  s.  m.  Agfir.  l'clile  fosse  dans  laqiiHlo 
on  sème  les  graine*  délic^Ues  qui  ont  besoin  d'clro^ 
arrosées  dans  leur  jeunesse»  a  ,» 

•  AlcaiH,  s.  m.  prov.etfig.  Netloyrr  Irn  ént-- 
ries  d' Augias  ^  entreprendre*  faire  un  travail  re'» 
butant,  Irès-diflficile.' — ZftoL  NiFW  d'ii;^  papillon.' 
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.*  Àrf;i-'JIT|V,  np,a^lj.'el  •.  Iliéiî.  rfrl..,7//  /.'%• 
tiit.'t  d('ili(iuss(n ^  Auji;u«*hns  il'*  ia  rfli>*i|i';.  e;;ii»iHî 
vers'la  iju  du  xvT  ♦siècle,  pa^b'**.  I  li<>nuu,,è«*i;s,  <  l 
introduite  eu  l  i;i.nr«'  par  \'i\tc\\v\('(\\\v  dV  iiibiiui. 
(in.  les  appellc4gu*Sl  i;rr»/u/»  ///7^>/'//*  ♦  JH'iili 
jhreH^  cajtunHK  uoirx^Hi'.  —  P/tttM  A,ffgUHj'n^ ,, 
nom  de«  au^usûn«"^i>  l.i  nMyinie  dn  lioMr^M,  i^U- 
blie  par  K.lie'hii»^  liabaclie  el  li»it.cN^<J^ird  e/]'i;v/i;L 
Uu  leur  diu.ma  aussi  le  ivmi  \!i  AiijtiÀiiim  de  lu 
Ti'inr  MiirgiuTÎti'.  .  <        >        ••. 

AKii  !*ii\  SAl^T- ,  n.  pr.  m.  f;«''ncr.  Villeîles 
Kl;il»-l  nis,  anc.  cap,  de  la  I  loi  ide  ï>n«'nt.  î.ooiMi. 

•  All.lSli:\i:  ,  s;-  f.  Lsj»<'ee'  ne  cUauTln  ito' 
ècliaufTee  par  une  lamp^»  à  efpnl-de-virt.  ^ 

•  KViil^\\\\V.\  ,.  irWE,  adj.  Ih«l.   rçt\.  Qu|[ 
concerne  Jesrefigieiix  et  l.es  mpii.isiêre*»  de  l'ortlrci 
(fis  nn^i^lins.  —  .V//>/mM  ain/ii'ifiiu^n^  Uisl'ure 
de  ton*  les  monasii'res  de»  aiigustins   par  ordru 
alpbabt'tique.  — n-//*(7i/.s7//j/<.7i,  s.  m.  .Nom  de  ertji 

qui  pensenlromtne  saint  Augustin  sur  lu  giilce  cl 
la  predesiifi.iiion.        v   '    .    .       * 

Ar(;VHri  iHnK,>.  m.  Ilist,  ceci.  OocirinT»  de» 
aUgnfilinien«<^       /      •  ». , 

•  U'JiK  im'ni'l,  ndv.  Prov.  AujouhYhii  rh'f^ 
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nificr,  demain  tuic/ifr .  c'est  à-dire  aiijourd  liiii 
^  ,.,     ^  •  ln{.'éu.ieur^        \,^i1te  par  la  lortune,  et  (b-miin  paii\re.  —  .///- 

AlGMK\T\illiJn':,   s.    f.'Kcon.  polit'.  Qualité  ^  fmtrd'hui  en  /leurx^rt  detnnin  en  ;^»/<7<r«,  aujour- 


«»' 


".y 


de  cf».qiii  peut  être  aujjrneiilA. 

.     AIGUK^f  Altl.i:,  a<lj!  de.s  2  f.  I^Con..  polît.  .Sns-  . 

ceplibJe.d'auf^meiilaliou.   '  '    :^  , 

••ai:i;mi:m'Atio\  ,  s.  f.  r.rnmm.  "nf.   Lettres 
d'onf/mcnt(t''ti(ff:t^  nn  dit  de  rêlir,.vdu  wav'et  du  va,, 
quand   ils  sont  qnie«;eefits  à  la.  suite  dt'svoyeUes 
analogues  ,  et  qu'ils  ne  "i«r»rmïï  rpi'A  ety  augrnrn- 
lef1e«on.  On  les  ai>^jelle  jiu«si  lettres  de  protttn-> 

(jtition.^ — ;|^*'^'''-  Amjiurntntion^d^rCfdfi r  au  tric- 
Irac  ,,se  dit  de  la  snit-e  de  l'école  faile 'par  un 
joueur,  quand  U  démarqnç  à   tort  le^  points  do*f 
son  adversaire,  et  qu'il  se  les  approprie. 

Atriv\TiiE,-s.  m.  (du'gr.  otO^  deux  foN  ;  v^/iOo;, 
milchoire).  Anal.  Genre  dcf  monstres  àmadioiic 
double.  ,    .  '  / 

•  •  Au;sr.OrnG  ,  n.  pr.  m.  r.è'ogf.  cette  ville  fait 
partie  du  royavinie  de  Pavière;  elle  e«t  située 
confluent  du  Li  cb  cl  d(^  la.Werlacb,  itn  divisée  en 
Ipm^arlièj^,  baulc,  moyenne  ,el  ba^se  ville., 
3i,000bab.  Kyèclié.j(;rand  coinmerce  de  lill^ai^ie, 
d'orfèvrerie, île  bijoiilerir,  etc. — -llisl.  Confession 
d*Jugsbour<f  ;  on  appela  ifinsi  la  df/etrinf  pfésentéo 
par  lés  prolestants  à  la  dièitS;^  d'.Vugs bou ri; .  La 
confession  d* A u^shour g  fut  rédigée  par*  Mé- 
laiieb.tb()n.;  -  ^  ■    '-  .  ... 

AiGinôr,  s.  m.  Ilist.  ponnet  en  usage  cbczr' 
les  Lard»: violes.     ■■,'-'  '  -* 

Al  Gl^TA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  des  f  lal^-tnig, 
cap.  du  ."^laine.  4,000  hab.-^ Autre  ville  des  Etats- 
Unis,  dans  l'iaal  de  Géorgie.  6,700  hab. 

•  Ai!c;t9TAL,  ALE,  adj.  Ilisl/rom.*r5e  dit  par- 
lIcuVièromt^nt  df^s   légionnaires  ajoutés  par  Au- 
guste aux  soldais  agpHés  orc/Z/mirr.^,  cl  du  pré-  • 
fel  d'Afçîrandrie  (prœfectus  augu.ftatis)  (foi^l  les 
atfribuciorls  furent  réglées  par  ce  prihcei  y^Jeux 

.  angustaux^,  jeux  que  Ton  inslilu'îi  en  l'honneut* 
d'Auguste.  —  Frèr4^s  cntgust^ux  ,  prêtres,  créés 
par  TM)ère  pour  présider  au  culte  rendu  à  Ati- 
^\\^xc.'*^ifcvu(^s,  (tngustftux  ,  prêtres-  ètalplis  en 
collège  (|an9  Jcs^^olonies  pour  le  même  objet. 
Dans  la  si^ite,  leur  nofnbre  s'élanl  accru,  ils  for- 
mèrent un  nouvel  ordre  de  citoyens  ,*  entre  les 
décurions  cl  la  plcbs,  et  prirenl  .môme  le  titre  do 
cheval ters.         ,         .  '        ,..   ^    ; 

AUGl'STAiiES  j^s.  f.  pï.  Àtïtiq,  \^  Jcux  augps^ 
taux  au  mol  qui  précède.  -. 

•  ArGtSTAMMQiiE,  S.  f..  Gèogf.  anc.  POrtlon 
orientale  de  1*  basse  i:gypte,  for'née  en  gouverne- 
ment  par  Tbéodq^.  •.  L'par^',  qMgusiamifnque, 

•  At'fitSTE,  adj.<î*ts.  des?  ^.  llisl.  rom.  Tilre 
déféré' par  le  sénat  à  Octave,  et  que  depuis  por- 
tèrent tous  «es  successeurs ,  ainsi  que  leurs 
épouses,  àe  9fyTie qui /fitgttstus y  Jugusta^  de^ 
vini*ent  synonymes  d'empeireur'ç'd'inipéralri'cc.  7— 
Lorsque  Auguste  fut  nommé  gfan<j  pontife  an  8- 

**  a?.  J.  C.,  les  Homains  donnérCritleYiom  û*tifiguste 
au  mois  dans  lequt^l  flut  faite  sa/  nomination,  mois 
appelé  jusqu'alors  SextiUs.  —  Phllol,  Histoire 
ùugttsie ,  biographie  des  empereiirs  et  de  leurs 
compétiteurs,  dei^uis  Adrien  jusqVà  GaHr  inclu- 
sivement, 'et  dont  la  r^daclioii  est  attribuée  aui- 
six  compilateurs  suivants  :  Spariien ,  Fnlcatius  , 
GùUicanvs,  TreheHiusPoU\à\  Fopisc^tSy  Lam* 
^pride  et  Capitolimis.  — AnL.rora,  Marbre  au^ 
gtiste ,  marbre  découvert  en  Egypte  sous  le  règne 
d\Vugustc.—  Papier  auguste^  papier  de  première 
qualité,  composé  des  eiivclop|x^  les  plus  inlernes 
et  tes  pItfS  liriez  du  papyros  ;  le  papier  ^  Mires 
dcsancieni,      .     ^  .     ,,     ^,. 


<1  bui-  beureux,  dehiaiii  niallicureux.—  Anjonr-- 
disui  en  dière^  demain  et  tà^rty  aujourd  liin  vi- 
vant, demain  nvyTi..—'..'"J«fnrd*fnii  nwri>.,  r//- 
wain  marri  y  auj«Mird'bui  •'  «ns  la  joie  ^  niariap!!.', 
demain  dans  railiiction  .t  la  niisèVe, -^  6/i  tt(ni 
an'iaiirftjini  vaut  inirn.r  que  dm  a:  demain  ^  on 
doit  pfîis  c*>inpter  *«jr  une  bonne  ^Miaiicc  pro- 
sente fjiie  sur  toutes  celle-î  de  l'avenir. 
.  AfLÛ  i(;\srnE,  s.  m,   du  gr  '  «OX-i;,  sillon  ;' 


J 


.    f:     '      • 


•  't  . 


4' 


Ya7TT?,s^ Neutre].  Zool.  (iejire  d'in^ecirs  di()lèr««'-, 
JaI'L%GOI)K.,    s^*  m.    (du    pr,    aOXi; ,'  repli  ; 

de  la  lamille  des  lamellicornes. — Genre  de  niam- 


»  «    Mil  Vj.     #j»MM  .    \t\ 

IODE,    sN'm.    f 
eiii\-Znor.  (;pni 


(» 


ôooùç ,  deiil\«Zno 


re  d'Iiis* des  coléoptères 


milères  rongeursqui  r:!S«einblentaUx  porcs-éjiies. 
•*  AtLT.I.II,  s.   m.  (pr.  anieomey  Anliq.,  Dabs 

"^Al^e  des  ;^ncieu«,rn()hi  dti  rid<'au  nyi  li'rnwiit 
le 'devant  de  la  scène  (7)ro>tv/i/Mm)  l»','\près,iiu 
passage  ^d'Ovide-,  Vnnhenm  était  lixé  au  bas  du 
ibèdlre,  (Voii  on  le  faisait  reihonter  pourcaelier 
la  scène.  Ou  l'abaissait  donc  quand  la  pièce  de- 
vait coiiimencer.  Il,  est  à  préjirmer.que  Ton  ne 
s'est  jias  toujours  seriN  (JmXaiilirum  jiurJe  théâ- 
tre des  Grec*.  ,  '         •   -f  '  •    ., 

AULAi-,,  HiterJ.  Anc.  mar.  terme  qiil  flgnitic'*^ 
ri  la  risée ^  Conrmàndèment  au  timonier  de  gou- 
verner ail  vent  A  l'approche  dUine  risée,  on  dit 
aussi  aw/i)^.  "  -^     { 

.  At'i,A\ir,  s.  m.  Vient  mot  qui  signifiai  t  noi-y^ 
scttc.  On  disait  aussi  ar^^/jîV. 

{MLAi'E  \SAiîvr-);  n.  pr.  m.  Çéogr.'Vîlîe-do 
Franco,  ch.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Dordogne. 
4,437.h;ib.  .  ^ 

AU^.E ,  S.  f.  îTalle,  place  couverte.  Vieifx  mot. 
'AtLÉninnA\GiiR,  adj.  des  2  g.  et  s.. m.  /lu 
gr.  d'jX?); ,  nftte  ;  ppct^X^i,  branchies.}.  Zool. 
DO^nl  les  branchies  s'ouvrent  sur  les  edlès  du 
corps  par  des  trous  semblables  à  ceux  d'une  tldte. 
--Ai*LÉDiRnA:«cit«s  ,  s.  m.  jil.  l  amille  de  poisspns. 

ACJLEi.biv,   s.  m.  Le  temps  pascal,  où  l'on  , 
•chante  atttetuia.Meui  mot.  - 

At'i  ERCiiFit  H.  pr.  m.  Géogr.  anè.Xom  d*un  peu- 
ple dé  la  Gaule,  divisé  en  quatre  nations  di^liucies  ; 
i"  les  Âulerces  Bran  novices ,  tributaires  de 
Édnens,  prèf  de  la  Loire,  dans  la  premi  rc 
Lyonnaise;  %^  les  Aulerces  Cénomans.y  é',\  s  ja 
troisième  Lyonnaise  ;  3"  les  Âulerces  Diâb' iitirs , 
dans  la  troisième  Lyonnaise,  à  1*0.  clcs  Cèrorpans  ; 
4"  les  Aulerces  Éburovices  y  dans  la  j^'uxièmc 
Lyonnaise.  '  *    .   * 

Al' LESTE,  h.; pr.  m.  Temps' hèr.  Tyrrhénlcn,* 
compagnon  d*Knée  ;  U  fultuè  par  .»lessapu3.  » 

"At'LÉTRiDE,  8.  m.  Zool.  Gsjnre  de  Tep'tilcs 
batraciens,  r 

AlIM^  9.  m.  Relal.  Nom  dj  '>rlaînésdivmilès  . 
roadéçasses,  ,dont  les  omp;  «oratcs  ou^rèlrcs  de 
Madagascar  fabriquent  et  débitent  les  iiînages. 

•  AUIJUE,  n.  pr.  f.  Myth.  Fille  d'Ogygès  et  de 
Thcbé,  cN'une  des'divinités  praxidiennes  adorées 
à  Ualiarle,  en  tiéolie;  donna  sera  nom  A  \%  ville 
d'Aulide..    . 

AULKE,  p.'pr.  f.  Géogr.  Petite  rivière  ^eFrance 
qiii  se  jette  dans  le  bassin  de  l^rest.  Gourt^  430  kil. 

.%IJLO;tIAnB  ou  AVLOllDB,  s.  f.  (  du  g^. 
aùXtuv  ,  vallée).  Aljth.  gr.  8«  diiail  des  nymphes 
proiectrices  de^  valléei. 

AL'LO^IUS,  adj.  m.  (pr.  «wfoniMCtf').  Wyth.  gr. 
Surnom  d*RSculape,  honoré  |i»r lieu Hèrement  â 
âUlon,  Tille  d^lllyrle.  -     . 
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^  41 1  Oi>()nE  ,  r.  m.  Mu  gr.  aj\>><; ,  flôle;  ird;;©;, 
pon*\  Z<H»I.  <,riin'  lie  pioi)(Mrr8.  '  ' 

Ali.li.%iiii  ,  t.  r  (du^al.  aulula,,  pclit  pot). 
E^fM'n'  d«'  |hlilco(Tre-forl. — J'iîilol.  ij  Aulutinre\ 
iiln*  d'une  ronicilic  dé  iMaule.    .   v  '  . 

%isi%^0^,  n.  ri).  Ane.  l.  milit.  Au.tempf.dos 
cmi^aiies,  mol  qui  éuil  synonynii'  dti  connrtablr^ 
ei  par  lequel  ou  désignait  aussi  le  général  des 
Sarr«*fiii^§.  T  j 

•  AlMcne,  1.  f.  nist  Aumônes  fieffées ,  fon'- 
dallons  que  Ic^  loii  fai.«ainil  aux  égU^t»».»,^—  7Vr- 
«or/Vr  rf<rj  aumône» ^  lilre  4'uû%  cl^arge  dans 
raiicirnnc  rour>  •  \..  '  ', 

.  *  AiMÔUKR,  t.  m  Ane.  coul.  lH^i^\vç'.)[)n 
vie  peut  être  aumônier,  et  parsonnwr  tout  en^ 
Bèmhtc  ^  r'esl-à-dire  légataire  et  herilicr.  r— 
4um'\Hier  du  teMatéuf^  on  ajipdari  aidsi  nu 
.moyen  âpe  dos  exécuteurs  l'^slan^oHlaire», 

•  AtMO^IKRK,  s.  f.  i;ommiin.  Dans  le  cliapilro 
de  Uemireinolit ,  il  le  di»aU  4q  iê  ciiargç  d'au- 
mùnier.^  ,  •  - 

Aimsso'^  ouAi'iitço^,  s.  m.  Coifrufe  que 

Ton  a  appelée  plus'  tard  aumusxe.  V.  ce.  mol. 

.  •  At%iCK,  s.^-m.  I  éod.  Privilège  que  i'ciàienl 

arrogé  quelques  seigneurs.,  dé  '  forceps  les  njar- 

•  eliaihls  à   employer   Mi^<*-aune'  iiiarquéeel'^la-' 

loiinée  jpar  le.s  olûcierfi  a('%  poids  et  mesures,  et 

■  àkleur  payer  un  droit  de  marque.  '  .  ^  . 

•  Mif't  *•  f-  >l<'lr(>l;  L'nuiie  d'/Hx^la^ChfipeîIe 
Tnul^O'"/)G7*2';— rr/u/ie(/'/#m</^rrf.im  ,  0,<>8/H; — 
Viumc  d. hivers  pour  les  laines^  0,6>i44  ; — Vnune 
d'.liïvem  pour  les  soieries  ^  0,0'J43  ;'r — Vaune, 
d\-éuf/sbourg  pour    la    toile ^   Ô,.')y2i  ;  — -  r<7W//e 

\de  ii\  Iloute^Autrivhc y  0,79^7.;  -*-  Vaune  de  /lu- 
vt^vre  ,   0,58;iyy  ;  —  la   fjrawle  mme^de   Udle  ^ 
1,1 780  ;,—  i#  petite    aune   de    linle  ou  braccio , 
0,0 VV1  ;— IViJ//!/'  anrip^ne  de  lierlin^  0';6i>77  ; — 
y  aune  nouvelle  de  /ierln)  ^  0,G669  j  —  Vanne  dé 
Berne  y  0,.')i25;  —  Vaune , de  BoliiUnfy  0,.*)9V0;  — 
'Vaune  àe  liolor/ne^  0,0452;  —  ['dune île 'IJré nie , 
;0,57ii7  ;  -r- Vanne  de  Vruusuick  ,   0i570724;  -r- 
Taune  de  Druxciles ,  1 ,00000  ;  —  Vaune  pu  vara 
des  (-nuarics  ,  ^0,8509  ;  —  Vaune  de  Çarlsruhe  , 
0,60000 j—lfli/w^  de  Cassel^O.im^'f-^^'^ifnede 
Cobour(j\  0^5^65;  —  Vaune  ancienne  de  Colof/ne, 
.  0,575236  ;  —  Vanne  de  Copenhaffue  y  0,^il^M  ; 
-^  Vaune  dé  Cratdf/>,*0,6|7O;  ^-  Vaune  de  Dnl- 
mqtiey  0,ol  32  ;  —  Vanne  de  huruistadt ,  0,6000  ; 
—  Vaune  de    l)resde\  0,56652;  ^  Vaûne  de 
fFlnndr'e^  0,7106;— ^'aM/le  ^ia  braccio  dapanno 
de  F/or^wee ,  0,58366 ; ' — VauHe>de  Floren.ceion 
cauna^  2,332 1 1 2  ;  r—  Vanne  double  ou  passetto  de 
.  Florence^  A  ,16732  ;  —  Vaune  nouvelle  de  France^, 
A  ,200000  )—Vatme  ancienne  de  France,  1 ,1 88  U6;* 
'--'•Vanne   de'^tranc  fort  y   0,5473; — "Vaune   de 
Franc forl'SÛr-le-Mein\  (\ïic  aune  He  lirahnnt\ 
,    0,69i>2  ;  —  Vaune  de  Géhes,  0,581221  ;  —  Vaune 
de  Genève  f  1.*'1437; — ^  Vaune  de  Harnbonrg^  dite 
aune  de  Dfabaht^   0,69141 , -^  IVfM/if  ancienne' 
de  fCcenigsbepg  ^  0,5748;  —  Vaune  de  Lmisanne^ 
1,2000;  — rfliine  d«  Leipsic,  0,5653V;  ^l'a/zwc 
îfe  Luljeck ,   0,575801  ;  —  Vaune   de  L^tccrne , 
0,627708  ;  — ra/ine    de    lucqueà,    0^5951;^ 
Vanne  de  l^anfieim,  0,5581-; — rVaunedeMor^a- 
rw,  0,7907  ;.—  Vaune  de  Munfch^  0,8330  ;  — 
Vanne  de  Tfaples  ^  ou  ca;ïiia,  2,109360; — Vaune 
de  Xeufchâtclf  1,11111 1 , — Vaune  de  I\ureniberg, 
0,6564.; — Vaùnède  PalermCy  ou  canfta,  1,9^364  ; 
—  VniHiedu  Piémont  i  ou  rasoj ,   0,59^393;  r- 
Vanne  du  Partugâl^  bu  vara  ,  1 ,09295  ;--xVaunc 
de  Preshourg,  0,5581  ;— l'ai/wc  de  Rame,  2,0016  ; 
>-~Vanne^de  Rostock,  0,5764  ;-r^Vaunede  Saittt" 
Gall  pour  les  laines,  OfiW^;—^]'^ une  de  Sainte 
Gall'ponr  la  toile,   0,7354; — Vaune  de  Saint-' 
Pétersbourg ,    ou   archinc,  0,71 1 420 -,  —  Vaune 
de  Sardaigné,  ou  raso,  0,5493;-<-!'<ii/;ie  de  Saxe- 
Gotha,   0,56531;  —  l'aune  de  Saxe-H^'eimar ^ 
0,563%r;  —  Vaune  de  Schaffhouse,  0,5955;  — 
Vanne  de  Soleure,  0,5448  ; — Vaune  de  Stockholm, 
A*é93803 }^  —  Tanne  de  Stuttgart,  0,614235;  — 
Vaune 4e  TrifioV ,  ou  J9tc,  0,5525;  -—Vanne  dé 
Farsovie,  ou  iokci,  0,5846  ;-^ifawrte  de  Fenise 
.pour  la  laine  et  la  toile ^  0,6851;  — Vanne  de 
.  Fenise.  pour  la   soie,  oa   braccio,  0,6384;  — 
i  %*aune  de  Fienne^  0,7792;  '^  Vaune  de  Zurich  ^ 
^0^004.  :        h:       *  • . 

AVXE,  8.  m.  ifyîh.  éhez  les  Allemands,  génie 
mair^sant  qui  habitait  les  (^pagnes  :  Le  roi 
des  j4  unes,  .  '■/...-*.■  y  r  :-..:.■    '•^ 

.  AUiVEAU,  g.  m.  Xgric.  Cercle  formé  par  un 
sarment  de  vigne  de  Tannée  précédente  pour  lui 
faire  produire  plus  détruits;    .  ^fe^'^ 

•  Au.^ETTE,  8.  r.  Bot.  Un  des  noms  irûlgaîrcs 
deTaune.  .^  ...    ^.^       ^ 

Auwoi ,  S.  m.  Lictt  Planté  d'aunet.  \\é^  mot. 
ACiiug,  D...pr.  m.  (pr.  aunuce).  Temps  hèr. 


M 


K:   {' 


AVRlCORNE ,  a<Ui  des  s  g.  (du  Ut.  aurum^ ,  6r; 
comm ,.  corne).  Dont  les  cornes  des  antennes  sont 
d'un  jaune  d'or. 

AURico-saDiQrCy  adj.  m.  Chim.  Nom.d'uir 
^1  «urique  combine  avec  un  sel  sodique.      -     . 

AURICO-STRONTlQtJB^  adj.  ÉD.^cbim.  Nom 
d'un  sel  aurique  combiné  avec  unsiel  strontique. 

AURiCO-ziNCiQUE,  a4j.  ffl.  (!him.  Nom  d'un 
sel' aurique  combiné  avec  un  sel  xincique.     f^^ 

AURicuLACÉ,  ÉE,  adJ  et  s.  b.  Zool.  Sem- 
blable à  une  turicule.— AURiccLACÉs»  s.  m.  pi. 
Famille  de  mollusques.  ^^^       ^  4^  v'^c  i/'^ 


l^n  d(s  compagnons  d'Énics;  11  fut  tué  en  ïtalie 
par  çaniille.      ^'•'\--^'      ,.  ;'     -^         :    ' 

AlQlLS  ,  adj.  m.  Vieui  mol  pou/ aucun.         *. 

Ai'oi  i:iÔ!ii ,  s.  m.  Ane.  an.  nnlil;  lloquelon, 
espèc<'  de  tiiiuque  serrée  que  les  guerriers  por- 
taiChl  sous  le  haubert i^  pour  empêcher  le  mélaT 
de  toucljcr  la  peau.p  .  t[        v  -, 

Al  II  \ ,  p.-  pr.  f.  Temps  hér.  Fîlie  de  Lélas  et  de 
Périhee,  compagne  de  liiane;  elle  fut  séduite  par 
Dacehus. -—  tn  des  chiens  d'Aclcou  était  ainsi 

•  AiiUD  ,.  S.V "in.  Uellg.  mahom.  frem.  donné  i 
certaines  sections  de  TAleoran  ,  que  les  musul- 
mans recitent  â  des  heures  dilTérentes.- 

Ain\i)i':,  s.  f.  chim.  Matière  grasse  que  Ton 
relire  ^de  Thuilc  essentielle  d'uranger.  On  dit 
aussi  aumdine.  > 

•  AiitwiliDKr  n.  pr.  f.  Gcogr.  ^nc.  Contrée 
de  la  Pah  siine  dans  ia.demi-tnbu  de  Manassé,* 
à  TK.  du  Jourdain.    • 

AtnwrirolJ.E,  adj.  des  2  g>  (du  lat.  at/ran- 
tius ,  oranj^é  ;  cuUum ,  cou};  Zool.  poul  le  cou  est 
couleur  orange.  '     *    "  •  '        .• 

Al ii%i{T| VK,  s.  f,  (du  lai.  nurau/ium ,  orangei*). 
(^hihi,  iNorp  donné  au  piii^eipe  amer  des  oranges 
qui  ne.sont  pasencfKke  mOres.  il    % 

Al  ii\Tf;,  8.  m.  ^du  lai.  nurum,  or).  ChIm.  .Sel 
proA'erfiinl  dcToxyde  d*or  combine  avt'c  une  base 
salillable^—^  Hort.  Variété  dp  poire  d'ele  tort  de- 
licaU'.  .  * 

AinvTirorLE ,  adj.  des  2  g.  (du  hi.  auratus, 
dïH'é;  ct»//t/m7eoui.  Zool.   Dont  le  cou  est  doré. 

AMu:(.îll4,  «Tin.  Chrysocale.  Vieux  mot. 

*  A,iRÉrjE/-8.f.  Zuôl.  Nom  donne  aul  nymphqs 
des  papillons  de  Jour.  On  ne  dit  plus  que  chnj- 
salidc.  ,     •  .  '  ''  i 

AiiiE^GinAD,  n.  pr.  f.  Céogr.  Vil]e  d^Tllin- 
^doijslan,  dans  le  royaumede  Dee^n.  Top.  évaluée 
h  en  1825  à  tiO,00O  liab.  Aurvngabad,  aulî'el'ois 
beaiicoup  plus  peuplée  et  beaucoup'plus  opirleafx", 
csl  lé  ch.-l.  de  la  province  de  son  .nom.  fclle  fut 
créée  en  quelque  sorte  par  l'en^piÉteur' mogol 
Aureng-Zeyb>,  qui  y  m<turul  en  l'îoT.  . 

AtiiÉoi.AiRii: ,  adj.  des  2  g.  Qui  ressemble  A 
Ûnè  auréole.  ^  ' ,-         .  '         ^ 

Al  KfcOi.É,  ÉE,adj.  Zooi.  Se  ait  des  oiseaux  qui 
se  font  remarquer  par  l'éclat  de  leurs, conteurs! 

AiJftERis»,  i.  m;  Tèch.  Ku  Trovence  on  donné 
ce  nom  à  certaines  niailleli  du  lilel  appelé  ais- 
'sangue ,  dont1o)^Verlure  a  une  grapdeur  iimiléc. 
/  ALRriciis,  s.  m.  (pr.  aw#ewce).  Anl.  rom.  Mon- 
naie d'or  qHi  valait  25  (leniers  (20  fr.  38  c.J. 
Caurcus  suPiv'rt  les  variations,  du  depier.  On  df^ 
saiL aussi  solidus.  -^  '      '  '  - 

AtRËUX,  adj;  m.  (du  lat:  avrum^ or),  Chii^. 
Nom  d'un  des  .oxydes  de  l'or,  et  des  sels^dont  il 
faitJa  base.  •  »  . 

ADRIB^RBF^  adj.  dcs  2  g.  (dt]Iat# a?/rt/m  ,'or; 
harba,  baVbè).  Zool.  Dont  la  barbe  est  couleur 
d'or.  " ,  V  . 

AURicÉPHAiiE ,  adj.  des  2  g.  (^u  lat.  aurum , . 
or,  et  du  gr.  x€f aXfj ,  tête).  Zool.  Dpnt  la  tétc  est 
do'fèe.  ;      '  '     ■ 

Ai^Rico-AMMONlQUE ,  adj.  m.  Chim.  Nom 
d'ufi  sel  aurique  combiné  avec'lin  sel  ammpnique. 

Al  Rico-BARYTiQtE,  adj.  m.  Chim.  Nom  d'un 
sel  aurique  combiné  avec  un  sëlbary  tique. 
]^ADRico-CAi>MiQt'E ,  adj.^m.  Chim..  Nom  d'un 
sel  aurique  combiné  avec  un  sel  eadmiqùe.       '? 

AURico-cOBÀLTiQUE ,  adj..  m,  Chim.  Nom 
d*un  sel  aurique  combiné  avec  un  sèlcobaUique, 

ADRico-iifTHlQL'E ,  adj.  m.  Chim.  Nom  d'un 
sel  aurique  combiné  avec  un  sel  lithique.       ^.^    ; 

AURICOLLE,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  aurum,  or;' 
collum,  cou).  Zool.  Dont  le  cou  est  d'un  jaune 
doré. 

AURIC0-4llAG!léSIQIJE  ,  adj.  m.  Chim.  Nom 
d'un  sel  aurique  combiné  avec  un  sel  magriésique. 
^  AURico-MASiGAiviQlJE,  adj.  m.  Chim.  Nom 
d'un  sel  aurique  combiné  iYec  un  sel  roanganique. 

ADRico-iîiiccOLiQuÈ ,  adj.  m.  Cbimv  Nom 
d'un  sel  aurique  combiné  avec  un  sel  niccolique. 

AURicO-POTAftftlQUB,  adj.  m.  Chim.  Nom 
d'un  sel  aurique  combiné  avec  un  sel  potassique. 
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•  AtJRICrf.AIR^,  adj.  des  2  g.  Ilist.  Chevalin 
auriculaires,  mm  d'uif  ordre  qu'on  croit  avoir  («iq 
institué  au  .Mexique. — Zool.  f'autouraurirutitin 
espèce  de  vautour  qui  porte  un  appendice  nufi^! 
briinejfx  '  au  devant  di»  ToreilLe.  -^  j4urtvul(tire 
s.  f.. Nom  donné  à  plusieurs  plantes  crypiogainrî 
encore  mal  detinie» ,  pa^ce  qu'elles  ont  à  peu  pré^ 
la  formclTune  oj'eUlé  pUte.         ,  .,. 

ALRirti.ARliv  ,  adj.  et  8.  m.  (du  lat.  oi^r/n/fa 
petite  oreille).  Uot.  Nom  de  cerlains  champignuol 
qui  ressemblent  à  udç  oréillt.  , 

Huni(:iii.Aio-i>Ei«\i^,^:E ,  adj.  nol.  Nom  d'une 
feuilte' pennée  doiU  les  folioles  sont  munies  d'au- 
''ficules.  " 

•  AtnirurE,  s.  f.  Anal,  noulr  de  Toreille..^ 
Bot.  Appendice  lat  ;ral ,  couri  et  arrondi  d'une 
feuilh',  d'un  pélioie.  —  Zool.  Houquel  de  plumes 
place  sur  les  ^eux  de  certains  oiseaux. 

•  AtRK.UI.E,  l^fe,  adj.  Ili?l.  nal.  Se*dil  pAné- 
raiement  de  toutes  les  parties  qui  seul  munies  de 
quelque  appendice  en  forme  d'oreillelle.      ^ 

AtRKXé.lFLRK,  ailj.des  2  g.  ^du  \iii.auKicu(a, 

auricule  ;  ferre,  poilcrj.  Didact.  Qui  porte  dej 

auricules.      .  %'•     ■    '-^^-^         *- 

At'RÏ'..UI.lFOnMi:,  adj.  des  ^'^Titki  lat.  nlri^ 

'  cnlffy  auricule;  forma,  ferme). DidaclUseinbltitle 

à  unQ  petite  oreille.  V' 

AtRii>i:s»  ,  s.  m.  pi.  (du  lat.  aplrihn  ,  or) 
Miner.  KamilMde  nyincratix  rrnfer^mnt  Tor.^^^. 
\'  AiRIKOiiMt>a4j.  des  2  g.  /(%  lai.  auris, 
oreWW  ;  forma ,  fonnlx).  DidacU  Semblable  i  nue 
oreille. —  AtniFor.Mi.'S ,  s.  m.  pi.  Zool.  tainille  de 
mollusques  étalilie  aux  dcf^Mis  des  macrosUmK;;^. 
'  Al  lur.  \ ,  s.  m.  Aslron.  Nom  latin  de  la  cun-^ 
stellalior)  du  Cocher.  .   * 

ÀtlUCÀSTRb,  adj /dos  2  g  (dii  Idii.  aurum ^  or; 
ier,  venlrej.  Zool.  Dont  le  venlre  est  d'uiijauiiç 
à  '         '     .    '  '      ■ 

ii>Rrr;r:nE,  ad},  des  ?  g.  (du -lat.  anyum,  or; 
^ereré»,  porter).  Did.jel.  Qui  porte  ideUpry  ou  tic J 
•  parties  couleur  dorées.  *'      *  ^     * 

AURiGiVï,n.pr.  m.tiéogr.llesituéesurleHcùrfs 
de  France  i  aujourd'hui  à  l'Angleterre.  -Celle  Ile 
relève  du  p^etit  gouvernement  de  Jersey;  15  kil. 
de  .tour.  Top.^^,  4,050  hab.  Ville  unii^ue,  Samie-' 
Aniie^'  '  •■       ■  '■' .         ■•    '*  ■•  '   •  ■'.  '    '^ 

ALAINE,  S.  f.^du  lat.  aunim,  or),  cfiim.  Sub- 
stance colorante  particulière  d'Un  jaune  doré. 

AtiilOii,  n.  pr.  m.  céogr.  Vetite  ville  de 
trance,  dép.  des  ilouchcs-du-Khône.  5,300  hab.  - 

AlJRlPE.\.V^'$'adj.  des-i^  g.^du  lat!  aurum,  ur; 
penna,  plume ,  aile).  Zool.  Dont  les  ailes  .sont 
de  couleur  d'or.  '         '  :^' 

At'RiPHiLE ,  n.  pr.  f.  Temps  bér.  Femme. 
d'Ocytus  et  mère  de  Cycnus, 

*  AlJRlQUE,  adj.  m.  ohim.  Il  se'dit  d'uudes 
oxydes  de  Tor,  et  des  sels  dont  il  fait  la  base,. 

AURlTARSë,  àdj.  des  2  g.  (dii  lat.  aurum, oT' 
tar/éu9y  tarse).  Zool.  Dont  les  tarses  sonCdecuu' 
feur  d'or.  .        ' 

AURIVEXTRE,  adj.  dcs  â  g.  (du%t.  aurum, 
or;  venUir,  ventre).  Zool.  pont  le  ventre  est  de 
•fcouleuf  d'or.  ^^" 

f  .AunocÉPHALE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  aan/w;. 
orj  et  du  gr.  xe^aXV^ ,  tête).  Zool.  i>pnt  U  télé  e;t 
couleur  id'or.  -  '  -    ' 

AliRO-F£RniFÈRE,adj.  dcs  S  g.  (du  lat.  aU' 
rum]  or;  ferrutn,  fer;  ferre,  porter).  Miner. 
Qui  contient  accidcntellereenr  de  l^r  et  du  fer. 
'  AUROÏDES,  9.  m.  pi.  (du  lat.  atirtmi ,  Tor  et 
du  gr.  clôo;,  apparence).  Miner.  Classe  de  mé- 
taux renfermant  Tôr  et  Tiridium.  '  '  :^,,  \-  •  ? 
AURON,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  France 
qui  se  jette  dans  le  Cher  par  sa  rive  droite. 
.  AURONCE,  n.  pr,  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  d'jUlie,  dans  la  Campanie.  On  le  confond 
souvent  avec  les  Ausones.  La  capitale  des  Au^ 
ronces  éUii  Suessa  ^urunca. 

AUROPLOifRiPÈREy  adj.  dcf  f  g.  (du  laU 
aurum ,  or  ;  plumbum ,  le  plomb  ;  ferre ,  porter). 
Uinér.  Qui  contient  de  Tor  et  du  plomb. 

AUROPVRfiSCEflIT ,  ERTR ,  a4i.  ^du  lat.  atirum» 
or;  pubes^  duvet).  Didact.  Qui  est  garni  de  pciitt 
poils  couleur  #or. 

■'    AURORiii ,  IRB ,  adj.  Qui  rassemble  à  Taurore, 
qui  en  ^  la  fraîcheur,  Tédtt.  Peu  usité. 
ATROTyS.  m.  Mar.  V.  ai4|^t,  au  Dictionnaire. 
AlJRiiRE,s.  m.  (du  lat.  aurum,: àr),  thim. 
Alliage  d'or -avec  un  autre  mé^d. 

AVSCIEH,  n.  i^r.  m.  Géogr.  me.  Nom  d^un 
peuple  de  la  Gaule,  dans  TAquitaine,  au  p^l^ 
d'Auch.  On  Tappelait  aussi  jusque. 

ADSCiTAilli,  AHIE,  ad|.  Cl  S.  Créogr.  Habilant, 
habiUnte  de  la  ville  d*Xuch.   Qui  appartient  â 
'cette  tille  ou  à  tes  babiunls.  . 

RUM,  s.  n,  Hifl.  AQc.  Peuple  MUttge  de  » 
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Libye,  chcE  qui 

.      u  *«..  *.  »^ 
AistriNif  •• 

biuil  rhspagne. 

MSi\  ,  n.  pr. 
liiç  ici\à\i  mère  ( 

AlM>*K>  adj 
ip^)**l4ât  ainsi  un 
li,lie  méridionale 
c.  le  délroit  de 

nuel<pit'f^l«  «PP^ 
^      AlîjO^lfcM,»^'' 

uni  de  lAusonie 

Jusunisfnne.  On 

Adioaalc  de  la  me 

fuient  peuplés  f 

lesmonlsd'/tui 

jvuli  nie.d'auslér 

•  AISIRIIm  ^ 

grllnnique.  Jdsq 
M^iie  liar  cc^jior 
pijçail  dans  la  i\ 
vil,  qui  croit  oi 
naux  :  Plantés  a 

AlSfRVI.ASIE 
ALSTIVAUE. 

ALMRAIJE^,! 

yisioiis'de  Tucéa 
dt*  la  Polynésie, 
soiinom  ou  con 
Irs  ilis  ou  archif 
d«î  VAmiraulé,,  i 
vtlle-*r1ande ,  d 
Lcmisiade,  de» 
^ouVe)le8-llebl■i 
df  h  Nouvelle-Z 
piilaiion  n'est  pi 
dont  6P,000  in 
compose  de  colo 
.  AtsnuiJE^ 
biUiile  de  TAusl 
-iie  ou  à  ses  habi 
•alstrisie, 

licou  de  iVd^.HJ 
des  Etals  de  Clo 
!^IV.  fépind'Hé 
sous  le  litre  de  ( 
monarchie  fran^ 
tra-sie  fut  appeU 
doric  i.**  jusqu'^ 

AlSrRÉGAIi, 

auslrègues,  qui 
gués,  on  app<^l; 
delà  diète  ledc 
EÎals  .souverain 
sont  décidées  sai 
~'gale  de  la  diét 
générale. 

AlSTRO-Ut'Sî 

pose  d'Autrichic 
russe.  ; 
:■■*  AUTAWT,  a 
que  large,  dans 
font  aùtaVt  de  c 
-»  Autant  de  ff 
•■  pèce  que  de  Vai 
porter,  entre  c 
on  u'a^^as  i  ch( 
du  raihin ,  ou  n 

autaut,  s. 

acte. 

AUTARCdOGi 

même  ;  àpyii , 
Dont  la  langue 

*  AUTEL,    S. 

Hist.  eccl.  Ven 
oblations  et  du 
culion  :  17  faui 
Uist,  Autel  dt 
Auguste  dans  1 

,    ce  prince  par 
qui  dans  la  sni 

•  exercices  littérj 
'^— Liturg.  Auti 
chez  les  Grecs 
pain  avant  de 
s^issi  eimleui 
^autel,  pierre 
00  pose  le  cali 
Techn.  MorceJ 
place  à  Teotre^ 

AUTELÀIGE 

revenu  d'une  i 
AirrÉMOR» 
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Libye   cife«  q«*  '«»  femmes  élalcat  cfTcommun. 

^      Alîitrill  ,  ».  m.  Ceogr.   «ne.  l'euplc  qui  ha- 
bit ni  l'Kspague.  '* 

AU»^ ,  n-  pr.  f.  Mjiii.  gr.  5>inpUv  que  rro- 

AISOIE,  adj.  et  i.  a.c^  2  g.  Çéogr.  anc.  On 
,ni)elail  ainsi  un  des  plus  ancièiiH  peuples  de  Ti- 
Jiie  méridionale,  entre  le  piouiunloiic  de  Circé 
c  le  délruil  de  Sicile.  De  leur  iiotn  l'IUlie  e§l 
ûucl.iuefols  appelée  ^««o/i/e.    >3.   n;      •     :  ;^ 

Aiî»o%ii.Ri,  tl*«iE,adj.ei8.  Céogr.  ane.  Habi- 

Uni  de  l'Ausonie.— Qui  concerne  ce  pà^s.—  >/rr 

jusoniiïnne.  On    appelle  ainsi,  la  partie  méri- 

AdioBalc  de  la  mer  T)rrhénieniie ,  doul  le»  bords 

"Suieiil  peuplés  par  les  Ausones. 

At!>:>ilt  S-  f*  ^^^  donné  autrefois  à  rArsâcc: 
lesinonisd'/iusfai, 

Ai.situii»Ui^i  s<  ni-  Austérité  continuelle; 
4y<^llI^e.d•austé^ité.  Peu  usité.  ,   . 

•AisViUii,  Al. E,  adj.  Te^  australe  on  I^a^' 
grllnitique.  Jusqu'au  voyage  dbx(J(K)k ,  on  a  dé- 
M^iie  \idr  cejxom  le  prétendu  continent  que  l'on 
hhiçaa  dans  la  zone  antarctique. —  llist.  nat.  Qui 
vii  qui  oolt  ou  se  plail  dans  les  pa|S  œciidio- 
niux  :  Plantes  australes, 

ALsiBVLAMfi»  ».  pr..  f.  Céogl*.  y.,  ci-^priis,^^ 

AlîjTKAUE.  •      '      »  .  ^  "T 

AiwnAiJE-,  n».  pr.f.  Cèogr.  Uuné  des  trois  di- 
visons'de  rucéanie,  siluée  au  S.  de  la  Malaiile  et 
i\*i  la  l'plynésie/  et.  comprenant  le  continent  do 
sunuDin  ou  continent  de  la  Kouvclle-liollande  et 
l«s  lUs  ou  archiptMs  de  Papôua  (Nouvelle-GUinéo), 
de  l'Amirauté,,  ciu  Nouveau-Hanovre,  de  la  Nou- 
ville-.riande ,  de  la  Nouvelle-liretagne ,  de  la 
Louisiade,  éê*  balomon ,  de  Santa-Uru2,  des 
^ouVeJle8-Ilebrides ,  de  la  Nouvelfc-Calédonie  ,7 
de  h  Nouvelle-Zélande  et  de  Van-l)iêmen.  Sa  po- 
piilaiion  ii*e8t  pas  portée  à  plqs  de  160*000  hab., 
dont  OP, 000  iivdij^ènes  seulement.  Le  rest(;j  se 
compose  de  cojons  européens.  ' 
.  ALSTU  II  JEU ,  EJïwÊ ,  adj.  et  8.  tîî^bitanl ,  ha- 
bilaule  de  l'Australie. — Qui  appartient  à  l'Abus tra- 
-iie  ou  à  ses  habitants. 

•  AiîiTRisiE,  s.  f»  lîist.  Royaume  tXOtustra^ 
sie  ou  dQ  MetZ'^n  a  désigné  par  ce  nom  la  portion 
des  Etals  de  Clovisqui  échut  à  THéodoric  |>',  en 

loti .  fépin  d'Hécistàl  «*on  empara  et  le  goyA^rna 
sous  le  titre  de  duc  ;  Pépin  le  Bref  1c  réurrit  à  la 
monarchie  française  en  752.  Le  royaume  d'Aus^ 
trasie  fut  appelé. roy(7Mme  de  Metz  depuis  Théo- 
doric  i**  jusqu'à  Ghildeberl  (576).      ,    .  . 

AisriiÉGAii,  ALE,  adj.  Uist.  Semblable  aux 
ausirègues,  qui  émane  du  tribunal  des  auslré- 
gués,  On  appt^lait  aussi  de  ce  non)  les  sentences 
de' la  diète  fédéralive.  Ifies  contestation^  enlro  les 
EÛts  .souverains  et  la  confédération  germanique 
sont  décidées  sans  appel  par  une  sentence  austré^ 
'gale  de  ta  diètâ  fédérative  formée  en  assemblée 
générale. 

ALSTRO-RVSSE,  tdj.  des  2  g.  Hist.  Qut  ^6  com- 
pose d'AuirichieDS  et  de  l\\xsse%  i  Armée  austro» 
russe.  ^ 

*  AUTANT,  ad?.  Prov.  Autant  dépense  chiche' 
que  Inrge^  dans  certaines  circonstances,  les  avares 
font  autant  de  dépenses  que  les  plus  prodig'ues. 
^-^  Autant  de  ffaU  que  de  salé^  autant  d^une  es- 
pèce que  de  raulre.— -^u/aiii  vaut  traîner  que 
porter ,  entre  deux  travaux  également  pénibles  , 
on  n'axas  à  choisir. —^wtonre»  dtl^  le  renard 
duraihin^  on  méprise  ce  qu*on  ne  peut  obtenir. 

•  altaut,  s.  m.  rai.  Copie.,  duplipaia  d'un 
acte.  ■  ■  .•  •'  ■";■  '  '-'r  :■"■■■    -"".■   '  ' 

AUTARCtiOCEOSSfi,  acy.  des^  g.  (du  gr.dut^^f 
même;  àpyii^  empire;  f^ÛJ^a,  langue).  Zool. 
Dont  la  langue  est  libre.  ...;. i;-:;^^ •.!•:;; r*-^^-;^::  _, 

'autel,  ».  m.  Vieux  Ung.  Atre,  foyer.*— 
Hist.  eccl.  Vers  le  xi*  siècle,  autel  ie  disait  des 
oblations  el  du  casuet  d*une  église,  de  là  la  lor 
culion  :  H  faut  que  le  prêtre  vive  de  Vautel.  — • 
^si,  Aûtél  de  Lyon^  se  dit  de  Tau  tel  dédié  i' 
Auguste  dans  le  temple  érigé  en  l'honneur  do 
ce  prince  par  soixante  peupladca  gai^loises,  el 
qui  dans  It  8nf««  deriot  le  théâtre  des  célèbres 
exercices  littéraires  institués  à.  Lyon  par  Caligula. 
'--Liturg.  Autel  d^  laprothèie.  On  appelle  ainsi, 
chez  les  Grecs,  nn  petit  tulel  où  l'on  bénit  le 
{Miin  avant  de  le  por|er  au  grand  autel.  On  dit 
aussi  et*  mieux  taUe  de  la  prothèse, — Pierre 
Vautel ,  pierre  consacrée  et  bénite  sur  laquelle 
on. pose  le  calice  et  l'bostie  pendant  U  messe.— « 
Techn.  Morceau  de  pierre  ou  de  fonte  quQ  Ton 
place  à  rentrée  d'un  four.  '^■ 

AUTsiiÀiGE ,  s.  m.  Se  disait  anciennement  du 
revenu  d'une  cure.    *  '^n    ^    r 

AOTfoioa  •  IL  pr.  nL'Temps  hér.  Fils  de  lise- 
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mène  ;  il  fut  le  p/re  ùt  Thér^s  et  d'Argla ,  femme 
de  l'hérarlide  Ari«l(id<''nie.^ 

AllElii.,  n.  pr.  m.  (,é(>ftr  Village  de  France, 
dcp.de  la  Seine;  lîoileau  , l.a 'lunldiiie  vt  Molirre 
y  demeurèrent  pindant  qurl(^ii<>  ^'l^ipg..  juliei 
maisons  de  campagite.  2,SU0  bal». 

•  AtTEtn,  s.,  m.  Jiui<ipr.'(:elui  au  nom  duquel 
un  fot»ëé  de  pouvoir  agit  :  Ifn  procurtur  rentre  sente 
son  auteur.  Tyut  ce  que  fait  ta  procureur  tst  W'- 
gardé  comme  fnit^ par  U auteur  lu i-iuhne^ 

ALTiiÉM>:iiQ!\i,  s.  m.  (du  gr.  àuT^i;,  le  mAme  j 
fiuépa,  jour).  51éd.'Uemédc  qui  soulage  le  malade 
lo jour  mOme, ,j,::h  ;■.  .v.-.    .à .   ic.  ■  ■   '  ''  r;  v  ■  v.  '  ,";'•  ', Vv 

•  ^TtfKiiiiorE,  adj.  des  2  g.  HJ»»!.  Au  temps 
de  la^éodaliléf  on  donnait  ce  nom  au  sceau  parti- 
ticiiiier  réservé  pour  sceller  les  actes  de  la  sei- 
gneurie.-—Musiq.  Les  çj/^z/re*  tons  autficn'tifiucs 
de  iK^lisè  romaiiM*^sont  \e  premier  ^  le  troi&iihief 
le- cinquième  et  le  septième;  ils  eorre««pondcnl  aux 
mode^  dorirn ,  phrygien  ,  éolirn  et  miioljdien  de» 
Çrec<».  —  4utlientiqnc ,  s.  f.  Ahc.  juris'pr.  Loi  par 
laquelle  une  femnie  convaincue  d'à  dju  Itère  le  tait 
condamnée  i  être  rasée  el  enfermée  dans  up  mo- 
nastère pour  deux  ans  ;  elle  piTdait  au8«î  sa  dut  (^l 
ses  conventiotis  ma.tiiryo'niales.  A  l'expiration  de 
ce  temps,  si  son  mari  ne  voulait  pas  la  reprendre, 
elle  était  rasée  et  cloUréc  pour  toute  sa  vie. 

ÀUTilorx'S,u.  pr.  m.  (pr.  autokùce  lQn\\)^  hér. 
ils  d'Apollon  et  de  Cyrèné;  après  la  mort  de  son 
grand-père  ilypséus,  il  devint  roi  daThessalie. 

.AlT3loHs,^s.  m.  pi.  ïlelat.  Jongleurs  de  l'A  • 
cadic,  c|ui  prétendaient  guérir  toutes  les  maladies 
par  le  moyen  de  leurs  sortilèges. 

AUTOitiOGRAPHE,  8.  m:(du  gr!  àuT)>Ç,50i-' 
même.;, pto;,  vie;  Ypâfco,  j'écris).  .Nèol.^Ceîui  qui 
écrit  sa  propre  vie.  .        .  .   ^ 

AtTbuiO(;ii\PiifE,  s.  f  /[môme  élym.)  Néol. 
Vie  d'un  individu  écrite  par  lui-mème^.        '  ' 

At'TOCAtRPiEX,  IE^.\E,  adj.  f^dugr.  i'JT^C,"  «CUl; 

Kxo'rtè;,  fruit).  Bot.  Se  dit  des  plantes  dont  le  fcuit 
n'adhère  à  aucune  partie  de  ta  fleur*.  .  * 

AUTOCÉPilAUE,  S.  f.  Dignité  des  évèqucs  au- 
tocéphales,  ou  non  soumis  au  paifiarche. 

ÀtTOCRiTIQt'E,  adj.  des  i2  g.  Qui  a  rapport  à 
Paulocratie;  despotique.  —  Méd.  Qui  a  lieu  spon- 
lanémenl.^ 

ALTOniDACTE,  adj.  et  s.  m.(4u  gr.  ^ut^ç,  soir 
mèipef.  6t5iaxa> ,  ensl'igner).  .Celui  .oui  apprend 
Issus  maître  une^langue^  une  science,  un  art. 

AjUTOpiDACTiQUE,  adj..  desâg.Qui  appartient, 
a  rajfi'port  à  l'autodidaxie..    ^  '  j^        .. 

.  AL rODiDVXiE, s.  f.f^V., ci-dessus,  actodidacîe). 
Action,  talent  d'apprendre  sans  maître.  • 

AUTODt.lvWfQt'Ef  adj.  des  2  g.  (dû  gr.  otuT^;, 
soi-même;  ôûvaiu;,  puissance,).'  Didact.  Produit 
par  la  force  propre  d'une  cli(Jti^e>- 

•  AUTOGÈNE,  F.  m.  liist.  relig.  Suivant  cerlalns* 
gnostiqucs ,  nom  du  fils  de  l'esprit  vierge,  appelé 
aussi  par  eux  i5ar6e/fl//*.      ..  ' 

-^tTOGiiOSiE,,s.  f.  j[du  gr.  dutftç,  sof-rhéme, 
yvâ>7i; ,  connaissance).  Didact.  Connaissance  fc 
soi-même. 

ALTOGiiAPnOMAiVE,  8.  m.  (dugr.  duTo'Ypa^ov, 
autographe;  p.av(!x,  manie}.  Celui  qui  a. la  manie 
de  rechercher  avec  une  sorte  de  passion  les  écrits 
autographes. 

A^^GRA^HOMA^IE, S.  f.  (mêmc'élym.).  Manie 
de  celui  qui  rccbcrehe  avec  pission  les  auto- 
graphes.      *  •  * 

autoeaOs,  n.  pr.  m  [^r,  avtola^nce).  Temps 
hèr.  Fils  naturel  d'Arcas;  il  éleva  Esculape,  qu'il 
avait  trouvé  exposé  dans  les  champs  de  lelpKusa. 

AUTOiJTnOTOMiE,  8.  f.  (du  gr.  duTÔ;,  soi- 
même;  "XtOoc,  pierre;  rcpLVfj,  couper).  Chir.  Art 
de  pratiquer  sur  spi-même  l'opération  de  la 
pierre,       -  *^ 

AUTOLYCCS  n.  pr.  m.  (pr.  aumlicwce).  Temps 
hér.  Fils  de  Mercure  el  de  Fhilonis,  fille  de  Deu- 
cal  ion,  et  grand-père  maternel  d'Ulysse;  Il  s'est 
rendu  célèbre  dans  l'antiquité  par  le^  vols  et  les 
ruses  auxquels  il  fut  instruit  par  Mercure.   - 

AUTOMACHIE,  S.  f.  (du  gr.  dut^^,  soi-même; 
yaX^  >  combat).  Didact.  Contrtçiiction  avec  soi- 
même  ,  dans  les  pensées ,  dans  les  dispours  ou  les 
écrits. 

AUTOMATE,  D.  pr.  f.  Temps  hèr.  Danaïde  qui^ 
suivant  Pausanias,  devint  l'épouse  dt'Architéles , 
fils  d'Achéus,  eti^e  prit  point  part  au  crime  de 
ses  sœurs.  Apollodore,  au  contraire;  prétend 
qu'elle  épousa  Busiris  et  le  tua! 

AUTOMATIA,  n.  pr.  f.  Myth.  gr.  Surnom  sous 
lequel  Timoléon  éleva  un  temple  à  la  Fortune, 
après  avoir  chassé  les  tyrans  de  Syi^cuse. 

AUTÔHATIB,  s.  f.  £tat  d'un  automate. —  Spon- 

AlTOaUltRGB,  8.  m.  (do  gf.  àut^Qitoc»  au* 
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lomaïc,  Cpvov,  outrape)v  Techn.  Qui  fait  do<  n\i^   ^ 

VI  lOUiin'SE  ,  n,  pr,  f.  Temps  lier.  I  ill-  d' Al-        ' 
caillons  cl  tnrir  (rf^l.iiis.,  qu'elle  eût   d'ipniclrs,      / 
frère  naiiiirl  (l'iirnuh'-.  '        '       ".        y 

AllOM^Ujd^i,  s.  f.  Apric,  Ir.nueuce  de  l'au-* 
[fine  sur  la  véi^cialiou.       •  *         ^     •^ 


^ 
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AlJOM\r,  s.    m',   cl   f.    Alrhim.    f.poque   ofT 
l'ouvrage  èl.iijl  tcrinmcjon  rcciKillc  )r   Iniil  dtt 
SCS  peines.  ()n  dil  aussi  duns  le' même  scuK,,/é^ 
Te  ni/)s  de  la  moisson,^  '^i^-^i',,    ' 

AirOMOi.E,  s.  m.  (du,  pr,  -xjtô-,  <?o]-:>irme ; .     ^ 
{AOA£(a,  venir  .  Ifisi.  alic.  suî*'.iiit  ntMoii'ii.- ,  nom 
des  F.f-jpliens   qui  alletenl,  *oiis  p'^iùniiiéïK  Inis       ^ 
s'établir  en  l.lliiopie.  Snivanl  que|(|ins-yiis,  les. 
Aut<mviles  sont  les  niênies  (fiie  le*  ScbrUes. 

AtiOMOiEt'Ii,  TIU(  F,  ailj.  (In  /ïr.  7'jt^;',  soi- 
mr^iuev  et  du  fr.  moteur),  Alecan.  (jui  se  meut  sîi-     - 
niéine. 

Al  lOXOF  ,..n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  deradnitis 
épouse  d'Ari«vlee,  el  méie  de  lN)l>doie  ri  (r*A<'hM»n.  ' 
—  I  ille  de'  Danaiis  et  d<;  l'ol^xo. — ,\eièi.|e.— i  llle  - 
dj'  l'yréuS  et  mèie  d.e.Pa^'nion  ,  qu'elle  eut  (rVlvi- 
cule.  —  I  ille  deCépliaé.  -::3i>(l.iv«'  de  l'i'iiei.ipi';, 
•  Atroi^iOl'S,  n.  pr.  m.  ^  [ir.av.tnno'-ure  .  hriijis 
hér.  Gr^c  tué  par  Jk'clojr. -^  Troyen  tuéipar  l'a- 
trocle  '      ' 

Atri'OPlTniE ,  'S.  f.  ( du  gr;  aOt^j;  ,  soi-même  •/ 
râîo;,  sen^ibililc).  hidarl.  Fgoïsme  qui  reqù  m-.' 
sensibiftaux  joie«  et  aux  peines  de«  aiilies." 

AlTffiMAsrii:,  s.  f.  ^du  pr.  à'jTÔc ,  soir-mT^rne'; 
rX'iziu'i^  former}.  (Jiir.  Opéialiofj  par  laijneli»'  on 
renipfaccî  une  parlie  délniile,  en  pn  r.;iiii  -sijc  |« 
malade  lui.-ménie  ce  ipii  e«»l  n(»cessaire  à  son  opé-» 
ration -..telle  esl  la  rliinnplaslie,        '        .,  " 

Ati;opsii)ii:,  aUj^.  des  2  i.  M  pr.  à-j-;)^:.,  soi- 
même  ;'ô>.;,  vu)",  .^linér.  Se  dil  d(M  suiv^liinces 
melalliqiies  qui  sont  douées  nalureliement  de 
Ferlai- des  mêlant.  /  - 

Ai;it)Ri:vi\y  s.  m.  (du  gr.  (î'.yto;,  soi-même; 
b-^Ath  y  voir],  Néol.  Ivspèce  d'optique  par  leipiel  on 
ccoil  avoir  sous  les  yeux  les  oi»jeis  eux-nn  nus.  • 

Ai TOiiiSAiu,E,  adj.  des.  2  g.  Qui  peut  tMre  . 
aulori-iê.  :    . 

AITORISUFIR,  TRICE,  adj.  et  S.  NéoV.  Qui 
donne  l'aulorisalion  nécessaire,  qui  a-lç, droit  de 
la  donner. 

'  •  ai;torité,  s.  f.  llisl.^om.  On  nppolaifainsi     ^ 
les  délibérations,  du   seiiM-  qui,  rejeiees'par  les 
tribims,  comme  n'ayant'fias  force  de  loi,  «Paient 
eependiint    regardées    comme   décidions    inipor-  "■ 
tantes.  —  Autorité,  llist.  Nom  des  chartrs   de 
Cess^ion    ou  .de    donation    ro\ale.  -:-  Plnl.    In- 
(luertcc  d'une   ou  'de  •plusieurs  inleilipenees  sur 
une  ou  plusieurs  autres.  —  Système  de  i  autorité  ^ 
<joctriue  de  M.  de  la  Mennais,  qui  veut  q'iieles 
jugements  que  nous  acceptons'  suiVv-inl  nos   lu- 
mières individuelles  restent  incomplels   sogs  lo   • 
rapport  de  la' certitude,  jusqu'à  ce  qu'il-s  aient    ^ 
reçu  leqp  confirmation  de  la  révélation  divine  j)u  . 
du  consehlement  des  hommes.    <     ^      ,. 

AL'TOSAl'RK ,  adj.  des  2  g.  et  s.  (du  irK  à^ih'^ , 
soi-même  ;  «JotO-yOç ,  lézard).  Z-ool.  Semblable  à  un 
lézard.  —  autosajlres  ,  s.  m.  pi.  Famille  de  rep- 
tiles saurjens. 

AtrosiTE,  Si  m.  (du  gf.  à'JT?); ,  soi-même  ; 
cTto;,  nourrildre\  Anat.  Premier  ordre  de  la 
classe  des  monstres  unitaires. 

AUTOTIIÉI.IE,  s.  f.  (du  gr.  àyT6;,  soi-même; 
6i An  ,  volonté) .  Didact.  Qualité  A\m  être  qui  peut 
se  tracer  à  lui-même  le  but  de  ses  actions.  „ 

AVTREMEr,  adv.  Ailleurs.  Vieui  mot./'  , 

AUTRETAKT ,  adv.  Egalement,  vreux  mot.  On 
disait  aussi  a.M/re<^'^  V  '  '     t 

*  At'TaiCHE,  8.  f.  Ccogr.et  hîst.  Montrée  située    ^ 
au  milieu  if^i; Europe.  Hop.  ^2   millions  d'hab. 
Cap*  P'ienne^  Climat  tempéré, et  sain.  Montagnes,-    r 
vallées,  plaines.  Mines  d'or^  d'argent,  de  fer,  de 
cuivre,  de  plomb.  Vastes  forêts,  sol  fertile  et  bien    * 
.cultivé.  Industrie  en  progrès.  La  religion  domi 
nante  est  le-catholicisme.  —  V Autriche  forma  un    . 
margraviat  dès  le  w*  siècle  ;  un  duché  sous  Henri  H, 
en  4142;  un  arcbiduchè  sous  Maximifîen  1",'  en 
4493,  et  fut  érigée  en  empire  en  4806,  Sous 
François  II,  après  la  bataille  d'Austerlitx,  t^\     ' 
bouleversa  la  constitution  de  reropir.f  d'Allemagne.  ' 
V.  GBRMÀiiiiQUB,  au  Complément. 

AUTBIER,  ad[v.  Vieux  mot  qui  signifiait  l'autre 
jour. 
AUTRi'sciER,  s.  m.  Fauconnicf.  Vieux  nrol.     » 
AUTUCHis.  V.AUTuoccs,  au  Complément.    ' 
•AtTERG:«AT,  s.  m.  Linguist.  Dialecte  roman 
qui  se  parle  dans  les  départements  de  l'Allier, 
de  la  Loire  ,  de  la  Ilaute-Loire  ,  de  TArdéchc , 
da  la  Lozère,  du  Cantal  et  du  Puy-de-Dôme. 
*AtV£RGKE,  s.  f.  Petite  chaîne  de  montagnes 
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4an*  Vf  dfparl<»f!i^ni8'(iuC«ii4al  ci  du  Puy 
DOiiu' ;  }/iJHU  d  .{uxifijuc.  -^  Anci'iMK   proViniç 
de  ir^iiin*,  r  unic.par  i  miiçtiis  T'  eu  liihj.  Lap. 
CtKrtm'n!-!  t-rrtind.  Il  le  Joiine  f|i/enliiT  les 
parlt'UiejiU  du  iiaiUal  el  du  l'U)-de-l»<MTl( 
Teciui.^iiissolulion  dé'  tau  daus  la<|ucile  u||  Ç^il 
niaiirer  les  pçaui  jle  feau.  ."?        ' 

ACvt:n(;>m  ,  V.  a.  Tcchn.    Faire  tremper  ipj 
^  "  peau jiMa as  und  dissolu iioa  fJLe'Un.— s'AuvEHCNEn, 
"  V.   pron.  yCes  peaux  s*aitv€rgnent  dilléciU'ment. 
!^      AtVËBGMiL.n,  f.  m.  Techiv.  Ouvrier  q\ii  Au- 
vergne; les  peaux;  ^'  '   ,       ' 
.  AUVOIRK,  s.  m.^Vieui  mot  pour  adultère. 
^•»  ^  ♦  At^KliiiE  ,  D.  pr.  f.  Gcogr.  Ville  située  sur 
vV^rronne.  H,f)GO  hab.  Càlbédralc  gothlqucv  Çrand 
r  comiiiorce  de^vins.  pairie  de*riiisiorieu  Lébauif» 
>fi     de  ^àinte-Fàlaye^  do.  J-.-iJ.  loupicr,  etc.         , 

.liU AKiiiiois,  n.tpf.  m.  Gtoi^r.  Pc^iil  pays  do 

|l(^v  la  liourgogne  qui  avait  Au^rre  pour  capitale. 

AtXKiil %,  n.  Jir.  f.T('nip8  hér.  Joyne Crt'tbUc, qui 

■"^  étant  venue  avec  Damia  ii  iréiène,  dans  un  temps 

de  iroubie/rut  lapitlce  avec  elle.  .O-n  institua  dans 

■  ^^a  suite  i'jvj.eur  lii/nneuf  lîi  f(^teappeléeYi7/fo6o/i^^      _ 

i^L\l,  adv.  Vieûr  nool  qui  se  disait  pour  aussi.   p'^^^VAXT^CiîiEW  ,  s. 
*       '  Al  \ii>jf:,  s.  '4,  Zool.  CuoFC  do  poissons  do  la  fa- 
mili*'  dJ'S  scombres.      "■ 
^."  '•al\ii.i\ii;k,  adj.des2g.  Signes  auxiliaires 
daiiî  la  gramm.  Irebr.  Terme  sous  lequel  on  com- 
*    proud  les  points  diacritiques  «jt  les  accents.        -^ 

•  Ai\liJiTV.i  R  ,    s.  m.  idu  lai.  auxiliaUtr  \  do 
«Mr//7////i.,  secctuf!?).  Ct'Iui  qui  donne  du  se^ours.^ 

AL\li.liTiOi>,  s    {.  w^v,  àuJtHiacion)[^\ï  lai. 
auxiiialro  t  ûe  auxilium  %  secoure).   Action  de 

•  porter  »e«t)urs,  m^'y/'''.  >■.!••■  .;q:v;.,.'  .,'"r' . 
Atvii.it'.H  ,  «;  in.  (pr.  àiixiUome).  Myth.  lat. 

Aidi^,   seôOurs.  Quelq»ie8,auleurs  H*  mctlcMit  au 

nomijre  d.ca  vcrluî*  divinisAs^par  leV  i;omains. 

.  .  Al  viJïHii.K,  adj.  dos'S  g.  (du  gr.  a'j;w,  augr- 

:%ieiU('r;  OàXXro,  ferm(3rT.  >fylh.  gr.  Qui  enlrc- 

.  ticnî  la  végétation.  I  pilliéte  do  Ceriôs  fl  de  (.bô. 

Ai"\nn,|i;')i»UB,  adj.-dos  2  g.  (du  gr.  a^ïw, 

aiigiiUTiler;  TpocpYi  ,  nourrilure).  Myth.  gr.  Qui 
^iavoriso  la  croissam^c.  Kpillièledcs  nymphes. 

'  AÏ.\o  ^  n.  pr.  f.  Mylh.' gr.  sœur  d'Uégemone. 

;Cès  defix  sœurs  sont  les  éeulos  Grâces  que  dtins 

ruri^ine  on  reconnaissait  à  Athènes. — L'une  des» 

Heures,  tiile  de  Jupiter  el  de  Thémis. 

-    Aixois ,    s.   m.   llisL.    Petit-pays  qui  faisait 

partie  de  la  Bourgogne,  et  avait  6emur  pour  ca- 
pitale.   '  .  *.        •■ 
AU\ô^!VE,  8.  f.  Comm,  Espèce  de  tollo.  - 

•  ICXî^O^xOis,  s,  m.^llist.  Partiedela'Uourgognc 
qui  avait  Au^onne  pour  capilalt^. 


quelle  des  voilures  publique!  peuvoul,84(iiliopnor 
au-del^  du-irrrain  qui  leur  est  accordi^^  ^«,^ 

atTHjÉ,  s.  m.  I*rat.  ordonnance éf  président 
qui  fail  passer  un  procès  avant  son  twir  de  rôle: 
Le  président  a  donné  un  avancé  sur  le  rùle.  - 
"  AVAXCtR,  JV.  a.  etn.  il  ffshemble  an  cogne 
fétu ,  il  se  tue  H  n*avance  à  rien ,  se  dit  prov. de 
quelqu'un  qui  prend  lieaucoup  de  peine  el  qui  ne 
réussit  à  rien.  -^Jeux.  Au  domino,  avancer  wv 
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AUX%-rE-cnviEiu  ,  n.  pr.  m.  Cèogr.  ville- 
de  1  ranco  ,  ch.rl.  de^anlon.,  dép,  du  I»as-dc- 
Caliris.  ï:nvirons  marécageux,  2,;^  bab. 

AiiwciiS,  n.  pr.  f.  (.éogr.  Ville  de l^ranee, 
cb.-l.  ùd  canton,  dép.  de  la  creuse.  4, Solbàb. 

AV\,  n.  pr.f.  Gooj^r.  Capilalp  de  la  province 
d"  nièiiie  nom  ,  et  jadis  de  tout  rempir^î  des  Bir- 
mans, sur  '  rifaouaddy  oriental.  On  l^ppelle. 
aussi  llalna^Poura.  — -  Deux  villes^  du  Japon 
poricut  le  nom  d'./ia,  Tunu  dans  Aiphon,  sur  la- 
côle**S.,  l'autre  dans  Sikoko ,  avec  ie  meilleur 
port  de  Kilo.  * 

AVAmiot'TAS,  s.  m.  Ilist.  rel.  Dans  l'Inde,  nom 
de  certains  solitaires  qui  se  distipgueulpar  Une 
très-grande  austérité. 

*  AVAiiiciE:,  s.  m.  Ane.  coul.  Droit  payé  pour 
la  dosctale  d'un  bateau  sur  une  rivière. — rTon-^ 
nell.  Coulis  do  vin' à  traversée  tonneau.  '^ 

AVAi.E-Ditu  ,  s.  ai»  ilomiic  qui  n«.  je  très- 
vile,  glouton.  Pop.— ^ri.  Des  ava^-^ru. 

*ÀyAi;ÉE,  s.  f.  bcsc'jnle.  Vieux  mot.: 

AVAi.EiÎE\T,  adv.  Action  d^'avalcr^ct  résultat 
de celtp  aciion.  ^      r*  .,         m'-    ^  vvV 

•  *  AVALER  ,  v.  a.  chasse.  Jvaler^  botte  ait 
limier  ^  la  lui  Oter  ,  pour  le  laisser  chasser  en 
liberté.    ■  •         •  ••  *-  ^      •••       '  '■  \  ^..■  ■  '  ^    .  '  -v.  •  • 

AVALI,  {i.  m.  BqfT^rbrisseau  du  Malabar,  qui 
forme  un  genre  dans  Ja  ftmtlle  des  anones.  Sa 
racine  est  employée  eu  médecine.      -  ,  i^    , 

AVALISTE,  s.  m.  Comm.  Celui  qui  donne  un 
aval,  une' garaniiei    ;>^^;v  ^>:  ■•^•«f^;3iiiiv:..|p-i/'-*     " 

AVAi^STBR,  T.  a.  Comm.  Donner  mi  aval,  t- 

AVALOf^,  OISE,  adj.  et  8.  Nom  sous  lequel  on 
'désignait  autrefois  les  habitants  des  Pays-Bas; 
les  Wallons  .-  '    • .      cy    ■':>■.,;  v--- ./'-'■;;%■  y- ^••. 

AVAL(JEHE!Vjpr,  8.  m.  Évaluation.  Vieul  moL 

AVAMELjS.  m.^PhJlol.  ar.  Tilreiafàbe  de  l'ou- 
vrage que  nous  appelonà  les  Cent  régents,  et  qui 
traite  des  cent  particules  arabes  qui  veulent  un 
coaip)émenjt  et  eatrenr  dans  U  coi^structjpn  des 

AVA!«c^B«  8.  m.  Adip.  Autorisalion^par  ù- 


dè,  appliquer  Â  un  dé  posé  un  aùtr4*  dé  qui  s'y 
rapporte.  —  Au  trictrac,  ara/jcer  «owj^ir,  jouer 
les  damt^s  dans  la  1**^1^'  du  grand  jan  ,  f^our 
prendre  plutôt  so^ëoln,— Vener.  Quand  on 
<?oit  que  le  cerf  irolfè/on  dit'  qu'il  at^inc^.     * 

•AVAaiLÊitt,  s.  m.  b'cstdUpouraijfrtsouj^ 

AVA;vcier,  ère,  adj.  et  s.  Vieux  mot  qui  sigol- 
flail  procUjÇeur,  fondé  de  pouvoir. 
^,  AVA.iiT,'  8.  m.  Avance.  Vieux  mot. 

•  AVAi^TAGE,  s.  m.  Prat.  Jugement rri|(Ju  par 
déTaul  :  Prendre  avantage  conlrè  son  advimaire^ 
s'il  ne  se  présente  pat  à  l'audience.         -^ 

AVA.\i:-BÀrAiLL£,  8.  m.  Ane.  t.  mllit.  Avants 
garde. 

m.  ASLiron.   Nom  donné  4 
une  étoile  qui  parait  pendant  la  canicule. 

AVAVT-CHUKlR  ,  8.  m:  Archll.  principale  en- 
trée du  chœur  d'uneéglise,  partie  comprise  entre 
la  première  grille  et  laiiportc  qui  ferme  l'enccintie. 
-r-  PI.  Des  avant-chœurs.  '      ;  *       >i    • 

AVAiVT-LOtRRiER  ,   8.  m.  Posiuion  à  chcval 


qui  devance  une  voilure  pour  faire  préparer  le» 

chevaux.  —  PI.  Dei  avant-courriers,  :   r,    >     AVEIVIER,  s.  m.  (du  lat.  ai;èMa,iûVoine).  chanip. 

Art  milit.  GJads  sitUjé      d'avoine!  '^/.  ■-';:«.■' ■"<^^^  ^V^^;**    ;     ;      < 
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AVAïT-CiLAClS  ,8.  m. 

au-delà  d'un  avanl-rfossé.   \ 

AVA^Ti ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ind.  Ancien  nom  de 
la  ville  d'Oudjayani,  aujourd'hui  C>w//f^.  Avantt 
était  l'une  des  sepl- villes  sacrées  des  Indiens. 
*     AVAVT-JEi],  8.  m.  Ane.  t.  de  mus.  ^réludç. 
.  AV.yif-K^iÉ ,  8.  m.  Nom  de  la  partie  proéml- 
nenle  des  souliers  i  la  poulaine.  Vieux  mol. 

AVA^T-poifRii^E,  8.  f,  Zool.  Partie  inférieure 
du  premier  segment  du  thorax  des  insectes. 

AVA.vr-PROJET,  8.  m.  Devis  pçoliminaire  par 
lequel  on  se  i::>nd  compte  sommairement  des  dé- 
penses et  des  produits  d'une  entreprise,  (ivant  de 
s'y  eujgagi>r.  -;—  PI.  Des  avant-projets.  '  ' 
*  AVAi«r-STER!«LM  ,  8.  m.  ( pr.  sternome).  Zpol. 
Partie  moyenne  inférieure  du  prcnEtier  8cgment  du 
thorax  des  in sectcSv  ,  ' 

AVAXT-TEfiRASSE,  S.  f.  Coustr.  TcVrafsc  adosr 
sée  a  une  autre  terrasse,  ou  qui  précède  une. 
autre  terrasse.  —  PI.  Des  avant-terrasses. .  ' 

A^^AUT-TERRE,  8.  f.  Y.  dc  Tiv.  Kivagc,  bord 
delà  rivière.   ,  ,      :v  /  ..' 

•  AyARE,  '  R.  m.  Jlîst.  Peuple  oui^âiîen  qui  au 
VI*  siècle  s'établit  dans  la  deuxième  Panuonie. 
Les  .^rart's,  réunis  aux  Lombarits,  détruisirent  le 
royaume  des  Gepides,  et  fondèrent  un  empife  qui 

.  du  Volga  inférieur  au  Lisonzo  et  i  la  Saale,  com- 
prenait, outre  le  iiays  des  Bulgares,  desOugrcs, 
des  Antes,  les  conCrées  qui  tonnent  aujourd'hui 
la  Moravie,  la  Bohème,  la  Lusace,  la  Croatie,  et  le 
cercle  d'Autriche.  Leur  domination  finit  eu  799. 
On  les  appelait  aussi  ^ftdm.     ;^ 

AVARicLM,  n.  pr.  m.  (pr.  avaricomé)i.ChogT. 
anc.  Ville  de  la  Gaule  celtique,  cap.  desDiturigps, 
eiTsuite  cap.  de-la  première  Aquitaine.  Aqjourd  Uui 
Bourges. 

AVARIABILITÉ,  S.  f.  Ëtat,  nature  de  po,  qui 
peut  être  avaiié,  gâté  par  des  avaries.- ,    ^ 
-AVARiABLE,  adj.  des^  6*  Qtii  peut  ^tre  en- 
dommagé pA*  des  avaries.  ■:'^r.::r-^' 

•  s'A  VARIER,  ;r.  pron.  comm.  Se  gâter,  6tre  Ûé- 
lèriorë  par  des  avaries.  :',;  .'  •  ' 

AVARisuE,  s.  m.  Ei^^vrit,  système  d*avarîcc. 
Peu  usité.    ^■^:-.-  '^    ,     ^^.  ,  ..,,,.^..  ..  ,    ^v^  ■ 

AVARITË,  s.  m.  lllst.  V.,  CÎ-de88U8,  AVAR?. 

AVARU,  S.  m.  Bol  Arbrisseau  de  Ccylan,  qui 
forme  un  genre  dans  lafamillç^s  papilionacées. 
Les  feuilles  donneei  une  fécule  bleue  employée 
dans  1a  teinture,  ,,.^*;'?v-\^;?if_;:i:  :.^--j^*<;_^-.^^'V  •. 

AVATAftA,  t.  n.  (iittérat.,  de$cetU$).M}ih.  ind. 
Nom  générique  des  incamsUons  ^iivines ,  appli- 
cable surtout  aux  incarnations  do  Vichnou. 

AVAUI ,  n.  pr.  M.  Géogr.  Ancien  comté  déia 
Champagne,  qui  dépendiil  de  Reims. 

•  atacahb  ,  s.  f.  Espèce  de  noisette  fort  agréable, 
originaire  du  Brésil.  On  la  nange  eonfllo  au  sucre. 

ATMi-BACHl,  s.' m.  Ilist.  or.  titre  donné  i 
rolOcier  supérieur  des  Janissaires  qui  commaodail 
le  33«  ortades  seymenf.         % 

AVOIILER ,  s.m.  (liUéra1.,çA<^Metfr<].  hist.  ott, 
Les  janisi^ires  de' la  33*  compagnie  des  scymens 
étaient  (larliçulièreroent  désignés  sous  ce  nom: 

*  A\  LC,  prép.  Jeux.  Avec  cela ,  se  dit  aU  jeu  de 

.'■■t|- 


quinfe,  quand  on  veut  indiquer  qu'on  ne  ro* 
lance  pa?.  ;  i"  / 

AVÉER,  V.  a.  Vieux  mol  pour  «irow^.         ^ 

AVEL\iuu:|  8.  f.  champ  d'avoine.  HlQt  liors 
d'usage.' ''W^  ;  ■ -^l^    '  ■  :    "'   p^ 

AVELET,  8.  m.Anc.  jurispr.  Petit-fils,  daiisJa 
coutume  de  Metz.    .  .-^%V^ 

AVBLLAN,  8.  iliii  Astron.  Nom  dQ  l'éloile  ao 
Pollux.  On  dit  aussi  avellar. 
*  AVELLANAIRE,  adj.  de»  2   g.    PldaCl.   Qui  «c 
nourrit  de  noisettes.  — Qui  est  do  la  groj^seur 
d'une  noisette.  ,   ,  <• 

AVELLlivo,  s.  m.  Géogr.  ville  du  roy.  de\a..' 
pies,  cap.  de  la  Principauté  ultérieure.  1 0,000  ffali. 
,  •  AVE  MARIA,  8.  m.  Ilisl.  cccl.  Filles  de  l'Ani 
mariai  Congrégalfon  religieuse  de  l'ordre  de 
Sainte-Claire,  fondée  à  Paris  par  ^.ouis  xr.  — 
Frères  de  VA ve-M aria.  Lf s  ^er^ tics. 

AVÉ^ACÉ,  ÉE  ,  adj.  et  ^.  fV  (du  ht.  avma-^ 
avoine),  Bot.  Qui  ressembla  à  l'avoine. — avinaiI- 
CÉES,  s,  f.  pi.  Tribu  de  la. famille  de,s  graminçes" 

AVEIIAÏIIE,  8.  f.  ChimT^Glulen  de  ravoine 

AVENAMEAT,.  îidv.    D'une   façon   avonaiiic,, 
Igréable.  Vieux  et  inusité. 
^  AVENANCiç ,  $^ f.  conventincc.  Vieux  mol. 

•  Al'E.^Aî^t,  >.  m.  Ane.  jurispr.  l'orlion^érê-  . 
dllaire  qu'une  fllje  a^it  droit  de  prendre  fl6//<- 
ie\tai  daus.  la  succession  de  son  4>èrc  ou  de 'sa 
mèrp;"""^^^''"'"**----.^  .  ■■/■.•;  ""»^,.^''^'**--  .   ■%. 

•  AVÉ!«EîtfElT,ti1^-W  Ane.  juriî^pr.  prcstatiiin 
en  avoine,  v.  Avii>iACE ,  au  Dicliounaire.    '     * 


<) 


AVE.\iER,  itRÇ,  adjv  lllsl  nal.  Qui  se  \init 
dans  Içs  avoines.  t^    '     v;  «1t  :'  •' 

Avi!:iiii;uES  (lE5\  9.  f.  pî.  êécVgr.  nourj;  dé 
France, dep„ de  l'Isère.  3,400  ha|^;'.^-t.    ^.    - 

AVÉAirotîMi:,  atlj.  des  2  g.  (>j|^  lài^/awnu 
avoine;  forma,  forme).  Didacl.Qui  a  la  rounc 
ou  le  volume  d'un  gi-îiin  d'avoine.*;    ..    \  ; 

AVEI^TAGE,  s.    m.   AUC.    juiispr.  -V^:  AÀ^Ék^E, 

au  Dictionnaiic.        '  ;   .      uj^' 

AVExriAy  n.  pr.  f.  Mytii.  anc.'  Divinîlé  adbrpe 
chez  les  Gaulois.  ;. 

AVE^TIERS^  adj.-^.  pi.  Anc.jurîspr.  Biens  qui 
provenaient  de  suoc  ssio'ns  autres  que^  des  as- 
cendants. V.  ADVE.NiïCÈ,  au  î)ictionuaîre. 

AVL.vrL\A  ,  n.   pr.  f.  MUlh  lat.  Surijom  dc 
Diane,  adorée  sur  îc  mont  Aventiu,  où  sou«j  le. 
règne  de  Serv^uBTullius  hes  Latins  el  Içs  IVoroains 
lui  avaient  ^.ivé  un  temple.      ' 

AVEMiiXL'j ,  n.  pr.  m.  (pr;  avanitnuce).  Temps 
hér.  tils  d'Herculp  et  de  Ulua,  il  embrassa  je 
parti  de  Tunuis  co^ircrles  Troyens,  ~ 

AVE.VTis^iSE,  adj.  Clwnctux.  Vieux/mol! 

•  AV^îîïTUltB,  8.  f.  Anc.  jurispr.  L'es  choses  qui 
adviennent  à  quelqu'un. —^ />;o//e«  arc/i/i/ms 
len  héritag;es  dlrec^is  -      •  '         ;' 

ÀVESTUïiwÉ,  ÉE,  adj,  Mînèr.  Se  dit  d'une 
substance  semblable  à  l'avcnturiDC. 

•  AVE.-^LE,  s.  f.  U  s'emploie  au  fig.  Les  ih's- 
cours  flatteuts  assiègent  le  trône  et  s'cw'pamit 
de  toutes  les  avenues.  { Massillon.)  —  bile  0(^rM 
toutes  les^'^nnes  .de[son  cœ iir' selon  (c  pnropm ^ 
du  *a<7e.^llcchier.) — (.basse.  Passage  ou  scwli'.r 
que  l'on  fait  dans  les  pipées. 

.IVÉRACE ,  s.m.  Comm.  Moyenne  prise,  cn^'- 
néral.  —  Selon  Boiste,  année  moyenne. 

AVÉRATloai;»  s.  f.  (pr.  avcràcion).  Action  d'a-^ 
vérer,  de  vérifier  urte  chose.  / 

AVÉRIAKS,  s.  m.  Anc.jurispr.V.,cl-après,.upf^.  ' 

AVERi'iïCAMJS,.8.  m.  aiythr^fom.  y.Averr^n- 
eus,  au  Dictionnaire.  :      •  ^^  *^       '       "^    -' 

AVERS ,  s.  m.  Ane.  jurlspr.  Arolr^^  ce  que  l'on  a'.. 

AVBRSA,  n,  pr.  f.  Géogr.  Ville,  du  roy.  dc  .\a- 
oîes,  dans  la  Terre  de  Labour.  Évéché  ;  magfii- 
fique  hospice  pour  les  enfants  trouvas,  maison  de 
fous.  46,000  hab.  '    . 

AVERSiER,  1ÈRE,  adv.  Adversaire.  Vieux  mot. 
V.  ADVERsrcR,  au  Dictionnaire.  ' 

f'AVEiiTMER,  T.  prou.  S'oplnlâlrcT,  s'enlèler. 
Vieux  et  hors  d'usage.  -•  -  .-  - 

•  AVERTIR ,  ▼.  a.  Ce  mot  •  slgutiSé  apercevoir. 

•  AVESRES,  n.  pr.  T.  Géogr.  Sur  l'Helpe  ma- 
jeure. 3,470  hab.  Cathédrale  dont  la  tour  a 
1 00  mitres  de  haul.-k:etlc  ville,  prise  par  Louis  XI, 
p0;s  par  les  Espagnols  (4  559),  cédée  a  la  France 
[4659),  fut  alors  fortifiée  par  VaUban.  Prise  par 
les  Russes  en  4844,  el  par  les  pfussfebs  en  4845. 

AVESPRéE  ,  ^.    f .    AVESPREMEllt ,  S.  J».  U 

^  cbute  du  Jour.  Vieux  roots.  ^^ 

AVE%|PRiR,  ?.  tt.  Devenir  sombre,  vieux  root^ 
On  disait  atissi  aveajmT.-^'t'Avfisfgin,  v.  proo^ 
S'allarder^  8!anuiter. 

AY  WTA ,  s.  «i.  Rétif,  parse.  Nom  que  les  Pai^f 
donnent  au  livre  eontenani  la  lo(  de  zoroaftre, 
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AVI^ltBE, 

jlvV  Hi:,  s. 

*  i\i;tcii.L 

oviujli'^fins  h 

'  l,x  choM'S  Ji'S 

f//.///,  c'est  ui 

c.mviir.:—  I.iel 

un  n* 'H liait  au 

'.  taiils  Vorl  esli 

jeu  ass('z  "cinl 

les  ligures  et  I 

"         V  WEDGLEl 

ment. 

Avr.i'iiA»,:' 

liar.ieVun  app' 

ijiji  (jaijs  leurs 

"  mai  II  CDUiine  d( 

'  Ki^'  devaient  è 

\  ail'*.  *  Ku   1041 

avt  ulas.  Oncles 

.  •     Ati^rc'vÉlR,  V 

'  ;    AVLViiOlV,  n 

qui  se  jette  dnri 
iliici'iirs  d('2*2C 
(jt'ijaKleincnt  fr 
cl  Uivisé  en  cii 
mai  lire,  houilU 
rjli's;  vers  à-:,' 
:  Cti.-I.  l'.hodezi? 

AVi;\l>ER,j| 

4- s'avij^ndeiv^I 
des  ànimaui.  i*i 

'  vA#:Eii\ifi',  I 
(IfiCi^  arabe) ^il 
v.piliéiirrréefti^v*?'' 

.      AIICEPIÔLO 

\a;ra|>port  é  Ta; 
AVl(:i!liAIRÈi 

'sf^au?.  Zool.  tQuï 
—  Qui  dévore  yt 
spc-r:'^  qui,  vive 
oisbaux.  '  ; 

AViCULÉj:  El 

uï\c  avrciilc.  — 
Inollusqués. 
A\i(;!«BR,y. 

*  AVI&VON  , 

siitiec  sur  la  r 

31,79«  hab.  COI 
*vie,  t^tc.  Patrie  i 

ml,  etc.— lïist. 
'por-léà  Avignon 

eu  4377,  le  traii 
5iif;oLaiR,;\ 

root  (fui  pourrai 
AVI  LA,  n.  pr. 

(le  lintendance 
"Castille:  4,000 

fui  à  Ayila  que 

tlenri  iv  de  Cas 

AVII.EUE^T, 
AVILER  ,    y.  < 
AVIRAIVCE,  S. 

an  I>ictionnaire. 

AVIRp.l9rEl|E 

Vieux  moti 

AVIROXXER, 
AVIROSTRE,  I 

roslrum,  bec). 
Waui 

*  AVt»,  8.  m. 
déMbérer  mûren 
fl  d6  mère.  On  a 
«li'^iiosrlion  par 
lagpient  leurs  I 

fVISAXCE,    8. 

Vi^ux  mol. 

.J*  AVISER,  T. 

8c»gtjer.  —  cha 
^^  gite,^  aviser  l 

AVISIOl,  8.  f 
lAVISTUPOR,! 

épouvante}.  Mji 
legeahtlesjardj 
AvisuGB,  adj 
jw^^e^ucer).  Z 
Je  sang  des  oise 

^•AVfTn.adj. 
^ifns  avitinê,  U 
Paitenu  à  trois 

*  AVivACB,  8. 

on  enlève  auo) 
l^une  et  sombr 
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Air^J'"»  V  0.  Investir.  Vieux  mot. 
iu''iii««l'»  t.  f.  mvrsiiliiic.  Vii'ux  mot. 


'«JpiDS. 


\\i  ilK.'s^t  Auc.  juriMH.  Inveslilure. 

Hi,HshiYhm,  9rt  ilil  d'eciilui  à  qui  il  niani|iie 


lacili^  à  coiiiiulli^  ou  à  (16> 


011  « 

van 


l,x  cUo-^rs  K?  plVis  un 
///,/i7,  e'esf  une  chose 

couvrir.—  l^flal.,  Jveiujles.  Suivant  '..liarlevoii , 
,.iiiiail  au  Japon  ce  nom  à.uiie  .^imhiè  de  sa- 
is'fort  estimes.— ./eiidt'a  aveuyles,  sorte  de 
jdj  asst^z  scmhlable  à  celui  de  l'oie  ;  e;icepté  que 
Us  ligures  et  Ui  rem>«ntics  dilTèfenl! 
•iViiUGi.iiiiiii  I.  X.  a  eii  du  pour  aveugle- 

"  AM  l'i'*»  ♦  '••  «^-  P^  "'^'-  ^  Châlnn^-«;ur- 
llar.K'Von  appelait  ainsi  certains  moines  mariés, 
OUI  (jaii^  h'urs  quCtes  avaient  une  sonnette  à  la 
Hiaiii  ouime  des  aveugles.  Les*  leniines  des  aveu- 

'  Us  di'vaieiU  Vire  âgées  au  n.oins  de  cinquante 
ans.  K"  1041.,  l'és^^que  Viaiart  supprima  les 
av(iiliis.  Qu'îles  nonunai t. aussi  avfU(/les.      '  : 

.  "  AvttV^n,  V.  a.  UenUre  vi'uf.  Vieux  mot.  ^  * 
:;  AVI  VHO!*,  n.  \ft.  m  liéogr.  liiyièrc  de  trnn^, 
qui  t^''  jelt4'  dans  (e  Tarn^,  pai  la  rive  druile,  apiY's 
ijii  cours  de  2*26  V'vL— Départe  ment  de  VAvcyron^ 
(l.'j.aKleincntfranijii^  formé  de  l'ancfen  IloufTgue, 
ri  divisé  en  cinq frroiidisÇements.  ièr,  plomb, 
iiiarhre,  houille;  alun  i  pâturage»  et  eaux  miné- 
rali'S  vers  à;'^^ie>.  lrutîo8.   l»op.  370,y5t  haf).- 

•  \M.-\.  lihodezi  r  ^   ^  . 

AVi\\i>Kn,Jr*  a.  Fournir  de  viande,  d'aliments. 
.-^VAVi^NDEjii^.-pron.:^  repailiê,  en  paclanl 
dc!<  animaui.Hu  usité. 

vAVi^Kiî^lE,  8.  f.  \de  Avicenne^  nom  d'tm  mé- 
(Igci^  arabe) J-'  Dot.  Genre  *^  plantes  voisio  des 
illiiéirriréeai^*^'^  »« 

.     AU(  EPiÔi.oaiouE,  adj.  des  2  g.  Clias«<T».,Oui 

'VVrapp^rt  à  l'ajriceplologie.V.  ce  mot,  au  Dict. 
AVi(;i!ii\lRii  adj.  des  2  g..{di!  lat.  tfîv>,  <)i- 
i^f^au  .  Zool.  ;Qtti  sert  à  la  nourriture  des  oiseaux. 
—  gui  dévore  les  oiseaux.-r-Sc  dit  aussi  dos  in- 
sfèi!;'*.  qui  f iveuî  en  parasites,  sur  le  corps  des 
oisbaux.:.--  ■■ .':     •••.•--■  .;  -/.p/  :"v  y-.,  ;  ;_v/  -';-■■■ 

AVl(.UiiÉi:ÉE,  adj.  et  s.  f.  Zool.  Senibîable  à 
unr  avrculc.  —  aviculées,  fi  f.   pi.  1  amille  de' 

■  inollusqués.  ■•;  :  -.r-   .       :.■•."  4^^"' ■•  "'.■;:>•••.■'.,  v  ,..• 
A\ifi!«Bii/y.  a.  Âgrîc.  Peupler  de  Tigne.     f  : 

*  AVIGNON  ,  ri.  pr.  m.  Uéogr.  Cette  ville, 
silnee  sur  la  rive  gji^che  du  l\hô'ne^  confpte 
3V,71>8  hab.  Commerce  de  vins,  soies,  eaux-.dc- 

*vie,  e,lc.  Patrie  tle  cAllon,  Follard,  J<yseph  Ver- 
mi»  etc.— lïist.  En  13(V9,  le  saiul-siégc  lut  iran*- 
'por4éà  Avignon  , par.  Clément  V,  et  Grégoire  XI, 
^ eu  4377,  le  transporta  de  nouveau  à  ftome.       ' 

•  Jii(;o<inHR,  v^  a.  Donner  delà  vigueur.  Vieux 
raorqui  pourrait  être  utile, 

AviLA,  n.  pr.  f.  Géogr.'Ville  d'Espagne,  cap. 
do  lintendance  du  même  npm  ,  4ans  la  Vieille- 
CaRtille:  4,000  hab.  Patrie  de  sainte  Thérèse.  Ce 
iw\  à  Avila  que  les  seigneurs  reiieUes  déposèrent 
ïlenri  IV  de  Castille.  l  *  ;     ^  . 

Avu.EUE^T,  s.  m.  Avilissement.  Vieux  mot. 

•  AVILER ,  v^t.AviUn  Vieux  moi.  .       >^ 

AVIAANCE,  t.  f.   AOÇ.  jurisp.  V.  ATTOURNAÏfCE , 

an  actionnaire.    ■'^\'-:'^-_-'.  'M\-^  . 
■'.     AviiioxifEiiEKT,  8.  QD.  ActioB  d*environner. 
Vieux  mot.         .  .        -   '  •■^l-^v^.*  ;;.r^: .;  .  •    ; 

AViRO!VKER,  T.  8.  Envird'nner.  Vieux  mot. 

AVIROSTRE,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  arix,  oiseau  ; 
roiirum^  bec).  Didact.  Semblable  A  un  bec  d'oi<* 
seau.      '  .       %    ■  -^  ;  ■  >,    ••   ;.  ^>v-,;:.,;   * 

*  Atl»,  g.  m.  Prov.  Prendre  des  lettres  éTaviSf 
'  délibérer  mûrement. — •  Ane.  jurisp.  ^r«  de  père 

<"(  de  mère.  On  appelait  ainsi  dans  le  Uainaut  uile 
di<:hosition  par  laquelle  un  père  e(  une  mère  par- 
l^cPiènt  leurs  biens  entre  leurft  enfants, 
^visAxcE,  8«  f.  éagesse,   prudence,  finesse. 

'  Vieux -mol.  •'  ,  .;-,;";^Vi^"  ' '^^' 

.^f  AVISER^  T.  a.  'S*csi  dit  pottr  apprendre,  en^ 
scîgoer.  —  Chasse.  Apercevoir  :  Aviser  un  lièvre 
ari  (jite,^  aviser  le  gibier- 


•  AVivru,  V.  a.  Il  fiVfliploie  élé?;nmmf'rii 
(îg.  :  Lti  Dtarrke  a  giiclqui'  chose  rjtii   unihiv 


au 

ai'ive  nirs  (r/rf*  J.rJ.  ràOUS«^eaM  .  //  rft^  d'.t  «f- 
cûtis^es  qui  dvivint  le»^tSjyiitH  j/ofi/ffincs  [yi'nn^ 
beau  . —  S'est  dit  pour  'loniier  la  vie.  <     '^ 

AVO,  s.  m    Bot..  Arbre  de  II nd'e.  Son  ècorcë 
•erjt  à  faire  (l^rpapur. 

^A\(){  \r,  H.  n\.  Vrny.  finit  avfJcaf,  mnvvais 
voisin^  e.'e«t-à-tdi,re  on  court  lisque  d'avoir  des 
procès  quand  on  a  pour  voisin  un  homme  versé 
dans  la  connaissance  des  lois.  —  llist.  Avœal. 
Dans  Venipiie  d'orient  et  d'Occident,  10  conseil 
des  preleis  était  formé  d'onitier^^  tt  d*a;^se«?5eiirs 
auxquels  on  d'iniiait  ce  nom.  lUy  aVaii  soixame- 
quaire 7ii>oc//.f  de  première  classe  et  quatre-viiipt- 
si\  de  deuxième. — JvuviiJ.  du  fisc  ou  avocat  fiscal  ^ 
titre  de  deiix  av^w'ati»  choisis  tous  le*anspa;nii 
ceux  de  l^tt  pn'miéie"classi\pour  déi'endre  les  iillé- 
réls  du  lise.  V.  Fisci  au  l)iel.~  Avocats  consisln- 
riaaXy  à  la  cour  do  IVoiue,  oflTieiers  qui  pliiidaK  ut 
sur  OppositroiL  formée  aux  provisions  des  betié- 
•ficcs.— *  l.é^isl.  Avocats  aux  conseils  et  à  la  amr 
de  cassation  y  avocats  d(uil  le  nombre  est  llri%iie, 
qui  insti^uisrnt,  discutent  et  plaident  louU's^  les 
affaires  purtées  aux  diiTérents  couseits  et  devant 
la  CTiiir  de  cassation. >—  Jeu  de  l'avocat ^  jeu  de 


^^ 


société  (Ml  dialogue,  dans  lequel  le  voisin  de  droite 

de  la    persoune'  qu'où  interroge  doît^répondre 

pour  elle.  *         ,    '  '    . 

.  AVOCAtiK,  s.  f.rrofessîon  d'avocat.  VIonx  mol. 

avocTatoire,  adj.  des  2  g.  Admin.  milil.  Nom 
de  certain-s  mandements  mOi^ires.  Quan'd  la 
guerreest  déclai;éer'ntre  puissances,  elles  intiment 
par  lettres. avùcatoireSy  aîix  corps  Ou  aux  troupes 
indigènes  qui  sont  au  service  de  la  puissance  en- 
nemie, l'urdro  de  rentre'r  dans  leur  patrie.  ..  • 
.  Àvoi'KMK.^iT,  s.  m.  V.,  ci-a|u'ès,  avcjyement. 

AVOirj;,,v.  a.  y.  avo\er,  au  Dictionnaire. 

*  vvoixi:,  a.  f.  Prov.  Catjner  sonavoine^  bien 
employer  son  temps,  travalllrr  avec  courage. —. 
Écoutera  lavoific^  perdre  son  ienips.—  Vl/w/îiyer 
son  avoine  dans' un  sac,  ne"  point  faire  part  aux 
autres  de  ce  q^u'On  a.  —  Cet  komnt^  a  reçu  de 
Vavoincy  il  a  reçu  un- refus  de  -celle  qu'il  ainv\ 

AVOiivLUX,  eJise,  adj.  r^ul  est  fourni,  garni 
d'iivoine.  .  '■■''■.'..:'  ,,  "o -■■•■•:>  ■  •*•.  ;'•-::::•.;•• 
^  *  AVOIR,  V.  a.  Au  jeu  de  quillosiflfWr  tahoulcy 
sedK  de  ^ehÉ  qui  jojLie  le  premier.  —  Au  creps": 
Avoir  le  de,  être  léy^remier  à  jouer, —  Avoir  la 
cvrnCf  leàornetj  se  dit  quand  on  est  l'adversairiî 
des  joueurs  qui  pai-ient^^-  Aux  jeux  de  cariés  : 
Avoir  la  radine  être  le  |jfltiiier,à  Uennèr.-^.'/ro?r4 
la  parole^  avoir  le  droit  d'exprimer  ce  que  l'on 
veut  Taire  sur  le  cpu^  qui  se  jou«. 

^voisi.XEME^T,  s.  m.  Ëtat  de  cequi  est  voisin; 
voisinage.  Inusité. 


Avo.n  ,  8.  m.Xébgr.  Rivière  d'Angleterre,  dans 
le- comté  de  Warwick.  — I.ittêr.  Le  cygne  de 
VAi^m^  Shakespeare,  né  à  Stalford  sur  l'Avon. 

AVORTE,  s.  m,.  Avorton.  Vieux  mot^  *  o  . 
■  AVOLAULE^  adj.  des  2  g.  Qui  peut,  qui  doit 
éittSiyo\xé:  Faute  avouable. 

•  AVOUÉ ,  ÉE ,  adj.  Ajt  milit.  Il  se  dit  des  levées 
de  troupes  qui  ont  lieu  dans  les  cantons  suisses 
pepdant  la  capitulation  entre  la  France  et  ces  coq- 
ij^ées '.Compagnies  avouées,  j^^y^'  -:■    ';^  ^. 

*  AVOUERiE,  s.  f.  S'est  dit  pour  aveu.  —  llist. 
Patrouti^ge,  protection  d'un  avoué.  L*aî;o?/cn>  était 
iHi  droit  hérédi^^dfSVel  appréciable  comme  tout 
autre  propriété»  V.  ÀdVoceriê,  au  Complément. 

avoyesif:\t,  s.   m.  Action  de  mettre  sur  la 
voie,  danS'lc  bon  chemin. 
AVRAD,  6.  Bi.'Reiig.  mahom.  Kom  de  eertalii|^_ 


AYE 


A»v\i\T.i,  S.  m.  pr  Xoin  queporta^^nl  autre- 
fois !''!  j.i«j'-i  de  Melz.  /       ^  '        /       *      ',  " 

Ai\^^i An.SjS,  m:  pr.  Auk'iai.  V.  assamk^ji:  ; 
au  Dielioiii):.ire.  .  "'       ^'  :'.. 

*  AAi-:,Oi-  '0-  ^\\\v.  Are  des  màments,  lign»^  par 
rapî^orl  à  laquelle  on'  p'icud  ladi,?*Jance  du  ceiilre 
d'elfoit  du  vent  sur  cli.Kpm  voile.         •'         '      ■ 

AXi'iis,  n.  pr,  ni.  pr.  atir(u<n.'{çiv[\\\%  hér.  M)s 
de  chniène,  roi  d't)ic!«)inène.,  .     «  *; 

A\l(:on%K,  adjjdes  2  g.  du  lai.,  ar/it ;  rorrtff, 
corné  .  /,ool.  Don-t  i^  cornes  rcssimblent  ù, celle  S 
de  l'axis.  ^       , 

AVIKRl'ft,  adj.' des  2  g.  (\)T.  jihr  tenir  f  .  Mylh. 
gr.  .Nomrff^i^^s  dans  les^nitsTèies  den  <  aluM'S.* 
'    A\irï:i;r,   iuVy.    des  -2  ^'^     dii    l.it.    ajis^'HW' 
ferre,  p;.rlrr\  llist.  nàt.  Moi  en  iliuni  don  ax»-.. 

AXlFOi;."»!!:,  4dj'  des  2  g.  du' lat.  axiSjinv; 
forma)  foiiiu; V  Hi'sHual,  Qui  a  la  foii^ie  d'iin 
axe  ou  d'un  essieu.  ; 

,  AMM.E,  s.  f.  (du  lat.  axilla,  ai«t«Mle\  i:ol. 
Aisselle  ou  au^l»'  formé  par  la  soudirn*  d'un  or- 
gàne'surunaiilre  oigîme.— /«^olv  l'ariie  iulcri» nrc 
dé  l'aile  à  IVudroil  où  elle  s'insère  à  la  poiir.K(ie. 

AMl.taiîVIiUl  ,  tK,  adj,    du  lai.  axilla ,  îm<- 
selle;   6<;r6^/,  barbe).  Bot.  Qui  porte  dos  puils- 
■ilans  l'aisselle.  --»«  m    ^      «^     >, 

/VMi.MFiiOnE^  adj.  des  2  g.*(<li»  lat.  frr/7M, 
aisselle;  flos,  oris^  fleur \  lioi.  ire  dit  d'une 
plante  qui  a  les  ileuru  axiHiiiies.  /    — 

AVir.l.IFORiili:,  adj. 'des ,2  p.  I^u  lai.  grilla,, 
aisselle  ;  forma,  lorme] .  iioi.  S^)  ponyme  peu  usjié 
iïtfxH  II  flore.  . 

amm:,  s.  ^m.  (du  pr.  à;(vT4,  hache).  Xool. 
Genre  de  coquilU'S  fossiles.  • 

A\io(.i:Rs\,adj.  f.  M|ih.  gr.  Nom  de  Proser-; 
pin^  dans  les  mystères  des  Cabires;'       % 
>  A^Uliri:nSkS,  adj.  m.  Mjlh.  gr.  ifom  de  rlu- 
tort'dans  h's  lu} stères  des  (.abires.  •         •      ■ 

.AVli)MATl\>ik,,  adj.  des  2  ç.  »Qui  tient  de 
V?.\'\omf^':Jurj('menfs  aj'i(fi»a.lir/iie^. 

AAio^,  n.'pr.  m.  romps  hér.,  l^n  desTils  do    • 
Phégéus i  qui  mirent  à  niorl  Ajchfii'on.   •  "\  ■* 

A\ioi»i  \È.,  s.,  f.  hryllr.  gp.  Si^uom  sd^us  Te-^ 
■quel  Hercule  éJeva   un  temple; à  Minerve,  après     • 
avoir  vaincu  les- (ils  d'iiippoe^^ôn.  v  -  "         .  . 

--<a.\iotiikf:,  n. pnt. Temps  hér/t'ne^és  femmes^ 
de  Promélhèe;-    A      vo/v"^  '      - '.     ;'. 
^   .AXiôriME,   s.    rt  (du  f'r.   àçtoTijioç,.  digne 
d'honneur).  Zool  L  Genre  d'acalèpheft^  /.>■ 

*JV\ï^,  s.  ih.  AnM.  Ocuxième^vorlèbre.iJù.ciîb.  ^ 

AXits,  il.  pr.  m.  (pr.  ahcïUcù).  Mflh. 'J)leù 
fleuve  de  macédoine,  é|ioux  de  keribce,  dont  il 
eut  Pélégon.- — Géogr.  anc.  Meuve  de  Macédoine, 
qui  sjc  jetait  dans  le  golfe  Thermaïque.  Aujour- 
d'hai/ rtrffar,  . 

A\o^Ol'llYïE,  s*  m.  (du  gf.  &îtiiv,  aîe;^9v*fev 
plantej.  13ot.  Pl^iç  dont  les  fleurs  tiennent  é  un 
axe  commun  qu'elles  couvrent! 
^xrM,n.  pr.  m.  (pr.  ahconie).  Géogr.  Ville  d'A-    ' 
byssinîe, ancienne  cap.  du  royaume-dcTlgré;  aù- 
'  trefois  Iré9-fl9rls9arite.*0n  j  voit  de  benej|  ruines; 
-600;ï\aispns.  On  dit*aU«si  Axoum. — èbifol.CAro- 
nique  iTAmm ,  mo^  dg  VhUloire  authentique 
d'AbVssinie,  dont  un  exemplaire  fut  apporté  en    ,. 
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passages,  de  IS^coran,  d04it  les  musulmans  font      cien>   idiotne"  au'.refoUi  parrré  dans  'lé  royauté 


/' 


tvisio:i,  i.  r.  visiob.lVieux  mni. 
VIS 


ISTUPOR,  8.  m.  (du  lat.  avis^  oiseau  ;  stupor, 
épouvante}.  M)  th.  rovi.  Noyn  dono^  à  Priape  pro- 
legeaiit les  jardins  contrôles  attaques  d^s  oiseaux. 

AvisuGB,  adj.  et  s  la.  (du  lat.  avis,  oiseaki, 
*»gifre^ucier),  Zoôl.  Se  dit  des  insectes  qui  suecnl 
Je  sang  des  oiseaux.  •;:"•' 

^  *Avmx,adj.  m.(duJat.atmf,aYeu11.  Anc.jurhp. 
Siens  avitins,  biens  qui  ont  successivement  9p- 
Paitenu  à  trois  personnes  4^  la  même  famille. 

*  aVivage,  s.  m.  Techn.  Opération  par  laq 
00  enlève  au  "coton  ieiot  à  Ut  garance  la  teinte 
i>ruoe  et  lombre.    - 

■7,     -,     > 


^'  '  '':h>^^ 


leurs  prières. 

AVRAiiCHi!f,  s.  m.  Géogr.. Petit  pays  de  Kor- 
»  mandie  dont  Avranches  élaii  la  capitale. 

AVREhOi^,  8.  m.  Cot.  Knm  vulgaire  du  sorbier 
des  oiseaux. 

^  AVREKk.1,  8.  m.  (littéral.,  air  de  musique),  ' 
Hist.  or.  Chez  tes  Pevsans,  ait  royal  ou.  national 
composé  par  Barboud,  premier  musicien  du  shah 
Tcbanotr  Parviz.  ^ 

^^  AVRIL,  s.  m.  Prov.  Avril  pleut  aujr  hommes^ 
tnai  pleut  aux  béles^  la  pluie  d'avril  est  propice 
aif  blé,  celle  de  mai  aux  herbage  A    ,  ,^ 

ÀVRILLÉ,  É£^  adj.  A&riç.  Se  dit  du  blé  aemé, 

AmiLt.ECX,  EUSE,  a?j.  semblable  au  mdfs 
d'avrU  î  Temps  avrilleux.  Peu  usité.        •! 

AVRon,  8.  m.  aot.  Nom  vulgaire  de  la  folle 

-avoine.         '^  ■■:-"      ■  ^:-  .y-''l".-vr_# ,     ;,..:  •_ 

AVui.E.  adj.  des  î  g.  Vieux  mot  pour  avengfe. 

AVYAK.TA,  8.  m.  (littéral.,  itondUlincl).  |]>tâ«" 

.  Un  des  noms  de  l'Etre  suprême.  On  donnait 

•ûssTce  nom  à  WUhnou  et  à  liiva« .        C 


Europe  par  4Jruce.  ^—.VonMmeyrf  où  inscription 
cf'y/ariiV,  îïiscription  ^grecque  trouvée  par/Sait 
dans  les  rétines  û'Axuni,  et  qui  fut  faite  en  tné- 
moire  d'une  bataille  gagnée, paY*  Saïaisanâ,  frère 
d'Aïzanas,  roi  des^ïxumiles ,  sur  les  liongaïles 
révoltés,  l/époque  d«'  Vinscriptioii  d*Ascum  rc- 
monUj  enlrcles  années  320  et  3o6.  .    « 

-  AiTMiTE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  né  dans  le 
royaume  d'Aiinn.—  s.  m.  Lînguîst.  Le  gheez  an- 


-> 


d'Axuni.  L'(j:rumt7e  est  la  langue  que  les  anciens 
Abyssins  ont  employé  pour  décrire  leU^s.  livres 
liturgiques.  La  littérature  ax2i m i/é  est  la  pius 
riche  et  la  plus  importante  de  l'Afrique,  après 
toutefois  la  littérature  arabe  ;  ou  peut  même  la 
coqsf  Jérer,  comme  ia  seule  littérature  africaine. 
"  AXYi.E,  adj.  des  ^  &.  (du  gr.  à  priv.jiuXov,^ 
bois).  Bot.  Qui  D>r  produit  pas  de  bois.    ^ 

AXVLl'8,'n.  pr.  m.  (pp.  akciluce).  Temps  hér. 
F.its  de  Teuthramus;  roi  des  Ass) riens, wtué  ^ 
DiX)mède  au  siège  de  Troie.  -'  i 

AXY^lS,  s.  m.  (pr.  a^cirice)  fdu  gr.  &;'jpo<;, 
non  rusé\  Vol.  Genre  de  plantes  chénopodées  de 
la  Russie  méridionale.  Le  Dictionnaire  écrit  à 
tort  airtW*.  ;. ••  •':■  ••^■- .  '^- v^,-  ^■..^  ./V- ^.^■ 
*  AYAk-DiVAlf  ,8.  nr^JlîsL 'oll.  En  Turquie , 
nom  d'une  assemblée  convoquée  par  le  sultan 
dans  lea  plus/  grave»  circonstances ,  et  à  laquelle 
assistent  debout  les  officiers  tle  la  cour  et  dCo 
V  l'armée  et  les  j^Uptf*Vieux  soldats. 

AYE,  8.  (^vieux -mot'qui  ^aigoiflalt  aide;  II. 
t'employait  comme  etdamaUoD.      .     .   -^ 
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'     JlVfjrm,  s   m.  Mylh.  ind.  flU  de  VUhoou, 

,    %l,|,r,  »    ni   r.rliji,  n»a|».  .N'inn  que  lt;s  inusul- 

Aïi^,  H.  m.   l'îrÎTÔl..  MMZii^nie  4ellre  de    l'al- 

phUrtH  hobruiqne,  sijLhe  uunvenqut'  Ue  10.  \*a*jin 

,     ià^mr  im  Uni*  hl  ;  i*  isl  ^n^  des  lelUes  radK'alos. 

.  ^'li\|iit%,  %.  p»    Liii(;ui8l.  iaiY^i'ti,e  des  Atjma- 

frai',  p«*U|iladi*  du  l'eroii.  l/a^'mura  est  une  des 

Uui(f|('S  les  plut  riclA*'9  du  !Vbuveai>~Muirde.      - 

4^(Hiti>A,  n.  pi;,  f.  \iuh.  iiid.  >om  d«  la  ca- 

pila'*  du  ro>aunM'  de  r»anu.   Aujourd'hui  Ouae,^ 

•    '4101-,  OLtpiirti.  el  %^  Aical ,  aicfciU?.  Vu'ùi 

AiotBirE:.  Ilisl.  V    4Ï01BITE.  ai|  Complémeni, 

V,    AtOl'ii,  n.  ,pr.  m.  Mjlh.  nid.   Kils  de  l»ouiou- 

'    rava«i  el  d'Oaryasi,  un  des  princes  de  la  diuaslie 

*  fulfHre.'-,':,-».':y'        •;.'   ■,,':,'  ■     ./,.;.  -'.wv.-;  ,•,  ;   .   ..•.« 

A\  Il  /n.  pr  m.  èôbpr.  Viïîe  dteoffe.  ch.-l.  du 
;     coiMie  du   nit^auv<i'Uii.  IMrt  à    l'embouchure  4<^ 

\\^yr.  i.omriierco  avec  l'Irlande.  7,500  Uab. 
i        Âi'tk,  5s  m.  A's'iron.  l/eioile  de  la  Chèvre, 

dans  la  cl)h<leilaliuu  du  cocher. 

,  AM^ii  >\in:\iu,  s   m.  tn  Espagne,  réunion 
'    do«  ciloM'iis  au\<iuels  esi  coulie  le  ftouverremenl 

miiuu  ifial   de   chaque   cilè.   Cayunlamïtr:lo  cU 
i     noiijine  pji' le  jiouverncment.  . 

A^iii:,  s.  m.  Ane.  coul.  Aveu,  dam. U  cOu-^ 

lunie  de  Naleiiciennes.  ^  *  * 

'        AAlB,  8    m.     Iiueral.,  «^w  marièl.  liisl.  otl. 

Eu  lurq'iie,  soldai  de  nouvelle  levée.  '' 

^      A£\H-k|Hi^R,    S.    m     Mylh.'  mah/   Supplice 

qu'e^Mouveni  les  mechanU  après  leur  morljCl. 

avaiil  le  jugemMlU  dernier.       o  ,.  ■;  .^^■mv:  ^■,. 

\f.\l\h.,  8.  f.  Ane.  l.  milil,  Trompelle.      /• 
A£Ai.L\u\,  s.  m.  Guosl.  lue  des  puissa^ncc» 

des  gn(»siique$.  ^î        ^ 

•  %/.\mo(;la:\(.  Ilisi.  ou.  V.  aweiioclak,  au 

•  CoinpIemeiiL  '  J*    .  .  "         *  >  . 

AiiMTK,».  m.^Iîst.  AuifeToifî,  chci  Icsjulrs, 
on  appelait  ainsi  cerlains  miuisires  df?s  syna- 
gogues. ..         V  •:  '  : 

AzvPE,  8.  m.  IlUi.  ou.  V.,  ci-dc$su8,  àzab. 

AZAR  ,  S.  m.  (>alend.  l'reniier  mois  du -prin- 
temps d  après  le  calendrier  syro-ipacèdonieu  ,  en 
usage  chez  les  Ari'bes,  les  TersanS/ et  les- Turcf. 
|I  ne  iautg^)as  conroij^||c  le  nr.ois  &azar  avec 
celui  a\i:tr.  On  dil  dxi^iï vdffor.  -% 

A£%iiÉiLiT|;|\,  s.  m.  liist.  eu.  Nqî:^..  de  c^^rtains 
bèreiiques  musulmans  qui  rureni  caMSC  de  grands 
troubles  soiis  l'empire  des  califes  Omniades.  ■'-J' 

AZAY*-i>E-RU>K%i',Ti'. pr.  m.  Villo  dc  Irance, 
cb.-l.de  canlofi,  départ,  de  rendre.  ^,896  bab. 

AtMEL,  8.  m.  Dans  ia  Lil>hv  nom  du  bouc 
émissaire.  -    ■        ".•■.'  .•■.■;•■;  ■   .  .;  ■  .•.■'■.'■.■  « 

'    AZ4ZIL,  S.  m.<  Uejig.  mah.  Nom  donné  aux 
anges  qui  se  tiennent  le  plus  près  de- Dieu.     ■    . 

Azi>,  s,  m.  Uist.  ar.  Tribu  arabe  renommée 
connue  sous  ce  nom ,  du  sein  de  laquelle  sont 
sortis  plusieurs  hommes  illustres  qui  ont  pris  le 

surnom  d\/2d*.  v    "  ^        ^      .  •;; 

AZEB ,  s.  m.  lllst.  mah.  Corps  de  troupes  4uf 
existait  sous  les  premiers  sultans^ 

AziHGi  ou  AZAtii ,  s.  m.  cbim.  Oxyde  rouge  de 
■  fcr;  .,.  .     ^ 

AZÈi.E ,  S.  f.  (du-gr.  '  &;7;\o; ,  sans  Jalousie). 
Zool.  Genre  d'insectes  diptères. 

AZÉi.iUK,  adj.  des  %  g.  Zool,  Semblable  à  uiie 
azèle.  —  AZËLiDËS ,  s.  ii^.  pL  FunUle^  d'io&ecires 
.diptères.    ,  ■'  -,*'■■'         /■''.■        ■'''■' ■^' 

AZELpHACE ,  S.  m.  Astron.  Nom  do  rétoile  qui 
le  trouve  4  la  queue  du  Cygoe.  : .    r^^  •  ; 
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^  AIER,,  f.  ii|.  Myth.  or.  Le  feu  adoré  par  loi 
mai(ei. — l'n  déa  attribuas  de  la  diviriite.  —  l.'ango 
qiîî  préside  au  soleil. — Idole  qu'adorait  lo  père 
d'Abraham,  suivaiU  les  Arabes. —Caleod.  (.box 
les  anuieiis  l^ersans,  c'était  lé  qeuvi'éme  mois  de 
,l>iiunee  solaire,  et  eeliii  où  le  soleil  s'arrête  au 
6agiUaire,  dan|^  l'ère  djélalèenne ,  d'où  suit  qu'il 
re|ltMul  à  novembre  et  décembre.  Dans  le  calen- 
drinr  yezdedjirdique,  il  réponde  prairlaJ de TtUMée 
ré|)ublicaine.«— Le  neuvième  jour  de  chaque  tnois. 
AZEUBADfipjAN.  |ielig.   parsc.  y.,  ci-aprés  ,. 

AXËRttiOJAlfv  '        :-•.'  ;'^''*  .:  ..■'.•'  -'v-^'  ■  ■ .  '^^•■•-  •  ■  '-'''■:> 

AZEBBi'^ifRAUj  I.  m.  Relig:  parse.  On  appelait 
ain^i  un  d6«  sept  temples  consacrés  à  l'adoratioa 
du  feu  cbei  les  Parsetf.   ^,  .;      v^ 

AZERBIHJAN.  OU  AZpRB%TDj)^fi,  S. 'm.  Relig, 
parse. 'On  appelait  ainsi  cbcz  les  Parses,  un  (tes 
sept  temples  consacrés  à  l'adoration  du  feu. 
,  AZKRBOURZIN,  s.  m.  Relig.  parse.  Le  plus 
célèbre  des  sept  temples  consacrés  au  culte  du 
féu,  chez  les  l'arses. 

AZERGABfS.  m.  Cslend  pers.  Nom  du^neu* 
▼ièni*»  jour  du  mois*  d'azer.  ' 

AZERiiv ,  8.  m.  liist.  or.  Les  Persans  appe- 
laient ainsi  les  fêtes  qu'ils  célébraient  en  l'hon- 
neur<>  du  schah,  ou  gouTcrneur,  Ibrs  de  son 
entrée  dans  ua& ville.— -  C^est  la  même  fC té  que 
le  newrouz,"^         "•  » '* 

i|^EuikUOr%{>AD,  s.  m.  Uelig.  par9<?.  Un  des 
8ep(  temple^  consacrés  au  culte  du  feu,  et  celui 
qui  possède  la  plus  belle  architecture. 

AXERM ,  8.  m.  Relig.  siah.  Nom  de  U  convér-- 
sion  d'un  inlUèie  au  mahométisme. 

AZKR:vot(:ii,8.m..  (pc.  <iZ(^;{ai/A).  Relig.  parse. 
Un  clés  sept  temples  consacrés  au  culte  du  if*u  çbez 
lesPàrses.   ■,,.■  y',,- ,' '--'-^^ii,      '..,■      ■ '_  _^  ■    .' '^  ■' 

AlERPEREST.  Rcltg.  pairse.  V.  ATEcarciiuT , 
au 'Complément.        :     . 

AZERZERi>otXflT,  8.  m.  Relig.  par 80.  Lé  der- 
nier flcs  sept  temples  consacrés  au  culte  du  feu 
chez  les  Parses. 

V  AZKts.  V.  AZAN,  au  Dictionnaire.' 
,AZÉziA,n.  pr.  f.  Al)*h.  gr.  Surnom  sous  lequel 

on  adorait  Proserpine  à  Trézéiic  et  dans  d'autres 
lieux'. 

AziHj^CH ,  9.  m.  {pr.  azitneh).  Astron.  Les 
Arabes  apipelaient  ainsi  l'Epi.de  la  Vierge. 

AZ|^,  s.  41).  liist.  Of.  V.,  ci-dessus,  azéri?!. 

(tziNABAll,  s.  m.  Alchim.  Fèces  qu'on  sépare 
de  ce  qui  est  jp|iir,  c'est-à-dire  de  la  pierre  phi- 

losopjiale.    ...    î';'-^^.>:^'^--'.-.^--^^-  '^r  :•,}...'  '•<'^';'-- 

azincouht.  n.  pr.  m. Géogr.  village  dc  Trance, 
dép.^  du  l»as-de-calais;  célèbre  par  la  victoire 
remportée  parll'enri  V,roi  d'Angleterre,  eulila, 
sur  les  généraux  de  Cbarlev  VI.  500  hab.     'V 

AZL>iÉiMiORE,  8.  m.  (du  gr.  à^ii^,  barbe; 
çopô;,  qui  porte).  Zool.  Genre  de  lépidoptères 
nocturnes.    ■-■;/^..'  :u.?'-:'^'v .■■.■>:,.■■' ;.>.  ; ■;,<:  „  ..,-vV-^,-y:--. 

AzinciUAlf ,  S.  m.  Uist.  Nom  que  la  plupart 
des  historiens  du  moyeu  ftge  donnent  aux  tri- 
bus errantes,  appelées  Bohémiens  en  France  et 
daus  une  partie  de  l'Europe.;  ,,i.vv^ ,;      , 

AZizts,  n.  pr.  m.  (pr.  «ziaiîièe). 'îïylh.  è^*. 
Surnom  sous  loquél  on  adorait  Mars  dans  la  ville 
d'Edesse. 

AZOCAABIDE ,  S.  m.  Cbim.  Synonyme  dc  cya^ 
nide.  ' 

.  AzocARBiQUE  I  adj..  et  s.  m.  Cbim.  Synonyme 
Jé6  vyanique.         -         •  .'  '• 

V  *  AzocARfiiJÔK,  A,  m»  Ghim.,  S|iiotiiyme  de 

I  cyanure.    •  y  v'  '"■  '  '-"  ■  -  -^^ -  '-r--*  ■  ■'■ '^'^{-^t-;-  .■  . .,  v"-  ■ 
V  .AzOF»  i.  m.  V.y  ci-aprèS|  AZOV» 
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ASOOTl<>rjB,  adj  .des  1  g.  (du  gr.  d  prir.,  Çr^ov, 
animal;.  Géol.  se  dit  des  terrains  qW  ne  cud- 
tieuueui  aucun  débris  de  corps  organises. 

AZOHii»,  n.  pr.  m.  pr.  «zonitt?).  Temps  hér.  in 
des  Argonautes  qui  fonda  if  ViUe  d'^zorui.  Daus 
la  Vélargonie.  ; 

azOt,  n.  pr.  m.  Géogr»  ioc.  Ville  forte,  lur 
les  côtes  de  la  Pbénicie.      V    # 
"AZOteb,  y.  1.  Gbiro.  V.,  ci-aprés,  AZOTism. 

AZOTEt^',  EtSE,  adj.  Cbim.  V.  azoté,  au  birt. 

AZOTiuEtt^  s.'  m.  pi.  Ninér.  Nom  d'une  tamille 
de  minéraur  qui  renferme  1  azote.  —  Gbim.  Fa- 
mille de  corp^^imples  qui  a  pour  type  l'azote. 

AZO  ri  FEUE,  adj.  des  S  g,  ^du  fr.  azute  ^  et  du 
Ut.  (erre),  Uidact.  Qui  contient  de  l'azote. 

4Z0T100IQIJE,  adj.  m.  Ghim.  Sedit  d'un  aeide 
composé  d'acide  nitrique  et  d'acide  iodique. 

AzojiQuÉ,  adj.  des  t  g.  Gbim.  V.  mitmiucb. 
iu  Dictionnaire. 

AZOTiSATioiv ,  f.  f.  (pr.  azotizacion)  Didaci. 
Action  d'azotiser  et  résultai  de  cette  action. 

AZÔns^,  E^  part,  et  adj.  Imprègne  d'azolp.' 

AZOTlSEt,  V.  a.  Didact.r  imprégner  d'azv)tc.— 
a'AZOTisBA,  Y  .pron.  s'imprégner  d'azote. 

AzoriTE ,  6.  m.  Ghim  Nom  générique  des  scU 
formés  d'acide  azotique  et  d'une  ba«e. 

AZOTOÏDES ,  s.  m.  pf .  (du  fr,  azote ,  et  du  gr. 
cI^C,  ressemblance).  Ghim.  V.,  ci-dessus,  azotiucs. 

AZOTOAYUE,  8.  B,  Gbim.  GombioaisoD  ||c 
raioreavecl'oiygène.  '       ^"  /  * 

AZOUNA,  a.  m.  Uist.  Nom  d'une  tribu  zénagre 
•U.SéuégaU-    .    •".     '  ■.'.■••■■•/$     :.   ,'  '      ■/ 

ÀzoupECBEB,  n.  pr.  m.  Myth.  pers.  Suivant 
ta  tradition  des  anciens  mages,  le  plus  grand  de 
tous  les  anges  qui  préside  au  feu.        ^ 

AZOURMAU,  s.  m.  (littéral.,  moU  ou  iunt 
sf^zer).  V.,  ci-dessus,  AZER.;: 

AZOV,  n.  pr#  m.  Géogr.  Nom  dTune  partie  dc  la 
m(T  Noire,  aTituée  dans  la  Russie  méridionale.— 
Ville  de  Russie,  gouvernèrjiient  d'£katérinoslar,cur 
le  Don ,  à  33  kil.  de  l'embouchure  de  cette  rivière 
dans  la  mer  d'Azov;  4,200  bab. Ou  dit  aussi  Azof. 

AZRAili.,  n.  pr.  m.  Relig.  mah.  Ange  qui  pre^ 
side  à  la  mprt  et  qui  reçoit  les  Ames  des  raorlcil. 
On  dit  aussi  Azrail. 

AZTÈQUE,  adj.  et  s.  des  %  g.  Uist.  Nom  des 
peuples  les  plus  policés  que  les  Européens  aient 
trouvés  dans  le  Nouveau  Monde.  Leurs  naonumeuls 
donnent  l'idée  d'une  civilisation  très-avancée. 

AZDLÀli»^.  m.  ZoQi.  £spéc^  de|;ros-4>ec  d'AD^ 
gola.'  '[''■•■  "■   '■  v-'*^.  ■■■  •   ■  •   ."  •  ' 

AZULMINIQUE,  «dj.  des  î  gf  Ghim.  Se  dit  d'ua 
dépôt  qui  te  forme  Avec  le  temps  dans  lU«cide 
hydrocyaoicjue  ou  les  cyanures  dissous.  Ou  dit 
Buis\(v:t*(fnigue,         dt?^    '     V   -  *a      ; 

AZURESGENT,  E9ITE,  a(|j..  Didacl.  Qui  se  ra{>- 

proche  du  bleu  d'azur*  vi/?  .  '.   •      \  ,, 

'yAzuRiN,  iNE,  a(ij.  Didacii  Couleur  d*azur. -^ 

Azur  in  f  s.  m.  Nom  donné  aUi^  chanoines  de  la 

congrégation  de  Saint-Georges.  v};?rr^^ 

AZURiTEy  I.  f    Blinér.  Uo  des  ootnf  du  ^a/)ii 

AzuRAGE ,  S.  ib.  TeebB.  Hetfbn  d^azareir.    ' 
AziiROR,  GRE ,  tLÛi,  Didact.  Qui  est  bleu  avec 
des  reflets  d'or.  ^. 

.AZYCOCÈRE,  adj.  des  f  g.  (du  gr.  à^Mf^S,: 
impair;  xépaç,  corne,  antenne).  Zool.  Dont  les. 
antenne»  sont  en  nombre  impair. 

*  AZYMiTEy  s.  m.  liist.  gr.  Nom  ^ue  les  Grecs 
scbismatiques  donnent  par  dérision,  aux  catholi- 
ques romains ,  parce  que  ceux-ci  emploient  daoi 
la  commuoioA  ïq  p^io  «syaM*  ou  Uii  fins  iersiit* 
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•b,  s.  m.  De 

iiHèfe  consonni 

ciennes  et  me 

irlandais,  le  6, 

Compl.),  occu] 

'  '  qu'à  la  dix-sepi 

Balé  neuvième 

le  vingt-sixièm 

labiales,  se  rs 

et  du  m.  Ces 

entre  elles  da* 

des  mots.  En  |i 

p:  oppilare; 

De  Ppépj(o,  les 

»     0mbo,  etc.  De 

Dans  les  Insc 

trouve  ahe  poi 

se  confondent 

nonciation.Qu 

montrent  cetu 

^t  vivat,  disai 
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le  6  devient  1 
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nombre,  etc.' 
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*B,  8.  iD.  Deuiième  lettre  de  ralphabei,etpVé-' 
QHèfe  coosonn^^dans  la  plupart  des  langues  an- 
cJoDnes  et  modernes.  Dans  rancieni  alphabet 
irlandais,  le  h,  appelé  6f^À  (V.BETB-LUis-Nton,  au 
Compl.),  occupe  la  première  place,  et  Va  n'est 
qu'à  la  dix-septième.  Dans  Talphabet  éthiopien, 
Balé  neuTièroe  rang,  ci  dans  celui  des  Arméniens, 
le  yingtp-sixième. —  Le  B  étant  la  plus  douce  des 
labiales,  se  rapproche  du  p,  du  v,  du  ph  ou  f 
cl  du  m.  Ces  lettres  se  permutent  quelquefois 
entre  elles  dans  la  composition  et  It  dèriration 
des  mots.  En  latin,  ed  de?ient  op  devant  an  autre 
p:  oppilare;  of  devant  un  f:  offmdere^  etc. 
De  ppé^uo,  les  Latins  ont  fait  /V*«mo;  de  ^ii^co, 
omho,  etc.  De  aiôi/orf,  nous  avons  fait  siffler. 
Dans  les  inscriptions  latines  dû  iv*  siècle,  on 
trouve  abe  pour  ave,  hunt  pour  vixit.  Ces  lettres 
se  confondent  quelquefois  paiement  dans  la  pro- 
nonciation. Quelques  jeux  de  mots  des  Lativs  nous 
montrent  cette  confusioii  :  iVoltM  est  ut  bibat  non 
^}  vivat,  disait  Aurélien  eu  parlant  de  Bonose, 
iteulenant  de  Prbbus^dani  les  Gaules.  Suivant 
^ausanias,  les  Ucédémoniens  disaiest  tpHJours 
^tlippoi  au  lieu  de  PAt(4>pos.  Chet  les  l^spagnols, 
le* 6  devient  v;  diég  les  Gtscoot,  au  contraire, 
c  est  le  V  qui  se  pjrononce  b,  V.bètb,  iéta,  bé,  ba, 
a»  Compl.—  Le  B  t'iotcrcfle  entre  m  et  l  ôu^r,  - 
«ans  les  dérivés  où  cet  lettres  se  rapprocheraient  ; 
9imilis^  semblable ;i»fffitilM,  comble;  nmmerus^ 
nombre,  etc. ^B,  comme  signe  d*drdre$  désigp^ 
*^.<J«w»éme  objet  Ou  la  deuxième  place.  Dans  les 
chiCTrts  usités  au  moyen  t^ o,  B  valait  300,  et  avec 
"n  petit  trait  au-dessus,  u** 00.  —  Ce  qui  est  dit 
au  Dictionnaire  de  l'emploi  du  B  en  musique,  se 
japporie  t'd  système  des  muances  (V.MOAKck,  au 
^>ct.),  système  aujourd'hui  abandonné.  Il  suffit  de 
WTOir  que  ^  étant  le  ton  do  la,  B  ou  B-4;i-4i  in- 


COUPL.  I. 


'-m 


«■^; 


•  '  /.«r;  ■ 


diquolè  ton  de  W.  Là, gamme  naturel lé^int  en 
ut,  le  premier  Fjgne  ({ui  altère  la  seplièmè  se  place 
sur  le  si;  c'est  pourquoi  on  appelle  ce  signe  frif-^ 
mol  (autrefois  en  deux  mots  &é  inol  ou  1?  mofj.  Lé 
signe  dont  le  premier  emploi  est  de  rendreau  si 
sa  valeur  naturelle  s'appelle  &rc<frre  (autrefois  bé 
carre  ou  B  carre).  Une  clarinette  efi  É  est  une 
clarinette  en  si  bémol.  V.  bémol  et  BécARRB,  au 
Dictionnaire  et  au  Complément.—  B,  abréviation. 
Sur  les  monuments  et  les  médailles,  il  signifle 
BâlbnSj  Bonus,  Brutus,  eic;  devant  les  noms  de 


même  i{ne  la  Bonne  Fortune  des  Romams.  Quel- 
ques-uns rideritifient  avec  la  Lime.- —  Géog.  anc.  > 
Ville  de  la  Palet^tine,  dans  la  tribu  d'Issachar. 

3AAii-àASER,  n.' pir.  m.  Géogr.  anc.  Ville  do i^ 
la  Palestine,  dans  la  tribu  d*Ephraïm. 

BAAL'^llEOip,"  n.  pr.  m.  Mylh.  syr^  Divinité 
syrienclè  adorée  dans  la  ville  de  la  Palestine  qui 
port^le  même  nom..  •—  Géogr.  anc.  Bual-^Méon, 
Yillç^  I»  tribu  de  Jùda.   ^     \       <  *  •  ' 

.;itiUi<-PHARASiM,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Vllfe; 
deJa'paleslinvff^  de'Jèrusalem,  où  David  battit 


saints,  6ea^t/5,  ôea/a ,  bienheureux.  Dans  Tancien  1  les  Phllistlnf;       J  x'x^^^'k/.:-- ■^:.*-j.y-\ ':.;.■'■ '■^-      '  * 
alphabet  chimique  de  Raymond  Lui  le,  c'était  le  4     *DAAi>«HÉGOR,  communèmenléELPnÉ<:OR, 


-      ,V: 


mercure.  Les  chimistes  modernes,  danji  leurs  for- 
mules Atomiques,  appellent  B  le  bore,  B  était  la 
delixième  des  nundinalet.  Dans  le^  calendriers  dest 
anciens  rituels,  il  marque  le  hindi.    \     /-^'  / 

PAy  B.  m.  Gramm.  Consonne  de  oniquième' 
ordfd»  ou  l!ibiale  de  yàlphabet  sanscrit.  V.  bba, 
au  Complément.  —  Mus.  milil.  Coup  de  baguette 
donné  de  la  main  droite  stir  le  tambour.—  Chim. 
Abréviation  pour  tertum. 
; -^^-BAAii»  n.  pr.  m.  Konà  d'une  divinité  andro- 
gyne,  du  soleil,  des  planèiës  et  même  des  hommes 
.divinisés' chez  les  PhénidenB  et  loaChaldèens. 
Dans  la  Bible,  lé  pluriel  hàélim  désigne  tef  dieux 
despâîèni,  v  ^'' 

BAAL^ATH,  o.  pr.  m.  Hytb.  Nom  générique 
que  les  Carthagittoii  donnaient  i  Ja  Divinité.-— 
Géogr.  anc  Ville  de  Juda  où  Tarche  sainte  fUl 
déposée;  oa rappelait  àn9%lCariaih-Iarm' 

BA.AI^-BECK.  Géog.  BBC.  V^  BALBfiOL,  ail  COnH 

plèment. 

*  BAAii-Bntrra ,  n.  pr.  m.  Ifyth.  syr.  Divinité 
des  PhéqicienSy  qui  avait  un  temple  k  Sicheon. 


n.  p.  m.  Myth.  syr.  Divinité  des  Moabitcs,^  des 
^Madianites  et  des  Ammonites,  i  laquelle  les  Israé- 
lites, comme  on  le  voit  dans  l'Ancien  Testament, . 
portèrent  souvent  un  hommagçjidultère.  On  croit 
qu'elle  étAit  ainsi  appelée  du  mont  Phépor  on 
Féor,  0^  se  célébraient  ses  mystères.  Qn  dit  . 
moins  souvent  BaaU-Péor  et  Beelphégor, 

baal-SBMEH,  n.  pr.  fti.  (littéral.,  seigneur  ; 
dti  ciét\,  Myth.  Divinité  des  Assyriens  et  des  Chai- 
déens/Fils  de  BaaL 

BAALi-TnÀMAm ,  0.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Lieu 
de  la  riilestine,  dans  la  tribu  de  ncnjamin ,  od  bo 
livra  la  baulile  entre  les  Benjamiies  et  les  OB^^e  i 
tribu?.-      >  o      •  .^..•-:<^;--:'     . 

BAAL»T}iARÈs ,  n.  pr.  m.  Mjth^  Dieu  prote^:- 
teur  de  la  ville  ^e  Tarse.  *^^^ 

•  BAALTIB  o^  BALTIS,  D.  pr.  f.  Myth.  syr.  ' 
Déesse  des  nations  syriennes  et  phéniciennes,  par- 
ticulièrement adorée  à  Biblos  ;  la  même  qu'Astarte 
s^on  quelques  auteurs  ;  sœur  d'Astarté  et  femme 
d6<Saiume  selon  d'autres.  •?:: 

*  BAAL-'TSEPHON ,  B.  pr.  m.  Géogr.  anb.  Ville 


:r 


% 


*  BAiL-*GAD\  ïi.  pr.  m.  nittérâl.,  seigneur  de  I  voisine  du  lieu  où  les  Israélites  passèrent  la  mer 
la  forimnê).  Myth.  syr.  Diflnitè.  phénicienne,  la  T  Rouge. 
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016  '    BAB        ; 

n\>^iTr ,  I.  m.  Ilisi.  reli^.  Nom  dfi  dliclplei 
.      de  lujiià's,  iiiaiiii'tivi'U  du  coairueiict-invui  du  i&* 

D%%Ri»Fn-s\nf:rr'i.i *-%%§,  n.  pr.  m.  Mylh. 
•cnriil.  (.04111  II  101  cier  eèlil^brc  dan^  les  Tablci  de 

'     B4\Ri)i\A^,«.  m.  Zool.  Gcqrcde  poiisonidei 
Indrs  oiionialcs.      / 
%        ^  Bwr,  s.  ip    Mélrol.  Poids  de  Siam,  do  45  k 
"46  kilng.     \ 

Bill   OU  B%\iT,  n.  pr.  m.  Mylh.  plïén.  l.^ 

dé('««f'  des  iniebre?,  d'après  Sancliuiiialon. 

*iî%B\  ou  pVivi,  8.  m.  Uisl.  Nom  que  Ton 
donnait  au  palriarche  d*Alt;sandric.  On  l'avait  ap- 
'  pel«^  anléiMcurcmont  uha-,  -r-  Titre  d'hoimeur  dvs 
>^,    quaraiili'-cinq  capoudjis  placés  à  l'rntrce  du  ha- 
rem ,  à  conoianiiuopie.  —  4&00I.  tu  dei  noms  dp 
pélican  blanc.         •  '      , 

*         B%H\,  n.  pr.  m.  Céogr.  Vilîe  de  la  Tiirq'iie 
..   dUsie,  dans  l'Anal<>li<*,  sur  rArchipel.  4,000 ha)î. 
Exportation  de  glands  pour  le  tannage.  .      ^'"' 

BARA-i)Ac;ii,  %>.  m.  çlialne  de  montagn(«  de 
la  Turquie  d\Vsic.  — VilUi)'de  Ja  Turquie  d'turopci 
dans  la  liul^jarie.  40,000Jiab.        *  ♦    ; 

baba:\,  s.  m.  Insecte  qui  attaque  les  jeunes 
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pouiises  d'olivier. 
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•  ^  BAB  II!,  n.  pr.  f.  Nom  que  ToW  Sonne  dans  le 
miîii  de  la  Kra^iice  à  \\\\  (^tre  i^naginaire  dont  on 

'.     fait  peur   aux  enTants,  :    Tuis-^oif    la  babau  te 

f  prcititra.  V.  dareau,  au  Dictionnaire. 

'^  BiBWMi-:,  s.,  m.  Ilist.  reli£  VOm  des  mem- 
bres d'une  corporation  de  derviches  turcs,  îondée 
au  niilicMi  du  XV' siècle.  •         . 

*  bibi:l,  n/pr.  (,  Tour  de  BaM,  édifice  que 
.'les  «'ni*an);s  de  Noé  résolurent  d'élever  jusqu'au 

ciel  pour  échapper  à  un  nouveau*  déluge.  Dieu 
,   ayant  voulu  qiie  les  travailleurs  ne  parlassent  et 
n'entendissent  plus  la  nième'  langue,  ils  rcnpd- 
-,    cèrenl  à  leur  desf^ein  et  sfl^dispersèrent. 

"B\B-Ei.-H%;vi)EB,  n.  pr.  dlcéogr.  Xom  d'un 
"détroit  lrés-dan^»reu;i  entre  |iai  mçr  Kouge  e(  la 

mer  de%  Indes.  52  kil.  ddong.  >•"  .' 

.    -   B\BtiïK,  s.  f.  8ohc  de  danse  qui  n'eit  pliii- 
V   'en  usage.  .-   *,.    .       •"   ■  '*   ""."  ■^>;',  "^  ■..•'./ 
B\Bi ,  S.  -m.  Relat.  Nom  de  ceriiines  idoles  de 
pierre  que  l'on  a  découvertes  dans  les  déserts  de 
la  Kuséie  méridionale.  —  Zool.  Kspèce  d'anguille 
de  mer,  commune  près  d'Ambpine.  ?   :., 

*  BABiA,  n.  pr.  f.  M>th;  Divinité  syrienne  que' 
'    l'on  croit  être  la  dées!fe  de  la  jeunesse.  — Zoot. 

Insecte  coléoplére  d'AmériqUe.      \.      >> 

*BABiAKi::,  S.  ti  Bot.  (Genre  de  piailles  H- 
liacées.    ./     -,  ;'.-.'     •:'  '.• 

*  BARiii,  s. /m.  Il  se  dileii  partant  du  cri  de 
la  corneille  eV  de  plusieurs  autres  oisearux. — 
Vèner.  Aboienrient  du  limier  qui  a  perdu  la  piste 
ou  qui  danne  trop  de  voix. 

:    V"  BABILLARD,  E,  adj.  Prov.  Jm  joie  èst  ba~ 
hUlarde^  on  aime  à  Taire  part  de  la  joie  que  Ton" 
éprouve.  —  Babillard  ^^  8.  m.  Techo.  Axe  perpen- 
diculaire qui  agite  l'auget  et  fait  desr.ei^dre  le 
grain  de  la  trémie.— Zool.Kom  Yulgaire  de  plur 
•_^  ^ÇUM  Oiseaux.   ^  ■■■";•■•'■    H:'-  ,■    '  '   -i-.    .  -  '■ 
BAB13I,  D.  pr.ni.IftsL  République  de  BablUf 
association  qui  se  Torma  en  Pologne  sous,  le  ré^ne 
»  de  Sigisitiood   Auguste.  On  inscrivait  parmi  ses. 
membres  les  persohdoft  qui  s'él6ient  Tait  remar- 
quer par  quelque.  boulTonaerlei  ou  qt^lque  ridi- 
cule. '■  >>•  ^'^  •  '[■  \  ;:;. .  ■••  ,,..,'vf;.  ;-;:  îuv::v^-i-"^v^,;-  ■  ù.-,>  r%  2'-^^' 
BABlur.TOiriTE,  t.  f.  Substance  minérale  eo 
.    cristaux  rhomboïques  que  l'on  trouve  en  Nor- 

■■■  Wèjre  ■''.-.''.■■.:.  -.'k--  •'  '•'•^ '•■•  ,.••         ■     '  ••■'■■i^SE  .:*■..■■  -    . 

,  BABL4li,'8.  m.  Konoi  commercial  des  gousses 
de  Tacacia  d'Arabie,  dont  on  te  sert  pour  tanner 
et  pour  teindre  en  noir.        .    - ,,  y;-'.:--?;^^--*:-^'?^^'- 
^    BABOtTEy  (I.  f.  Larve  d'fuBécte  itiui  fît  dtius  ta 

*    luzerne.  M^fi'^^  ^;--^:^-^  ..''ÇV;^''^-yiwu-  ^rv..-.-. .  .'  ■ 

BABOir,  e.  m:  Tleinr  iiiot  qoe  ron  treufe  dans 
Rabelais,  et  par  lequel  '^cet  auteur  désigne  la  moue 
que  se  font  quelquefois  les  enfants. 

*BABOiJCAAD,  s.  m.  Zool.  Nooi  Tulgaife  de 
plusie^s  martins-pécbeurs. 

*BA^CHJII,  I,  m.  Il  se  dil  quelquefois  d'un 
bûmmediUormer  peLii  ou  faible  et  potiron. 

BABOiiiXERie ,  s.  X.  f  îgurcL  liizarre.-^  au  fig. , 
niaiserie,  enfantillage. 

/  BABOinif iftH E ,  s.  m.  Hiit.  Système  d'égalité 
absolue  et  de  comimunauté  da|  tilfsiii  du  niveléur 
Babœuf  (4796)^     "  ^  ^?  " 

BABiTTAiES»  I.  r.  pt  Groupet^lles  d^ndant 
4e  l'arcblpel  des  HimifiBel  Envirqp  9,000  bal>. 
,..^  IUiVM>B,  n.  pr.  d.  Mjih.  Fils  de  Béluse,  fo|^ 
dateur  de  Babylone,  selou  les  nytbograpbes. 
;;:  *BABYX4>1E,  tt.  pr.  f.  Géogf.  al  Wsl.  anc. 
.  CapiUie  da  la  Babyloiûe  :  peiii  pa js  qui  porte  ai^ 
Jourd'htti  le  nom  d'/roA-^roM.  el  qu'il  itdil 
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pas  confondre  iffc  Templre  de  Babylone.  On  ne 
connaît'  ni  Tépoque  de  sa  ftiiidatiou ,  ni  le  lieu 
précis  où  elle  s'élevait, -^/.w'p<rf  de  liabyUtnv  ^ 
monarchie*  fondée  par  Hélesis,  huit  siècles  av^nt 
J.  C,  à  la  chute  dé  Sardanapàle  el  du  premier 
empire  d'Assyrie,  auquel  la  Uabyh)nie  avait  été 
réunie  par  liélus.  11  fut^  de  nouveau  réuni  à  l'As- 
syrie en  i)67.  Après  Cyrus  (538\  la.  Uabylonie 
forhia  une  pf^vince  de  l'empire  des  Tarses. — 
Jardin  de  Babylone,  \.  jardin,  au  Complément, — 
Dans  le  langage  de  la  chaire,  Babylone  se  prend 
au  flg.  poor  le  monde  :  Benoncer  à  Babylone. — 
Babylone,  ville  d'Kgypte,  fondée  sur  la  rive  droite 
du  Nil,  par  une  colonie  assyrienne,  sous  le  régue 
de  Cambyse. 

BA«YLO.\irO-r.nALDKEl,  E^!«E,  adj.  Ilist. 
anc.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  au  second  em- 
pire de  Babylone,  fonde  par  le  roi  cbaldéeo  ^a- 
lyichodonosor.  >■''.'    / 

*  BABYi.omiEll,  lEUKE,  adj.  Cliron.  Tahleji 
babyloniennes t  nom  donné  à  de  prétendues  tables 
astronomiques  qui  auraient  é,té  trouvées  à  Ba- 
bylone pendant  l'expédition  d'Alexandre.  KÎles 
feraient  remonter  les  observations  à  plus  de  vinjçt 
cl  un  siècle  airant  J.  C;  mais  leur  authenticité,  et 
même  leur  existence,  sont  révoquées  en  doute.  <^ 
Linguist.  jA'ttres  babyloniennes.  V.  ciNtiPORME , 
au  CompléméTït.  — //ciAi//owie«,  si  m.  Idiome 
parlé  à  Babylone,  et  improprement  âppç'lé  chai" 
c/fq|Mil^di livrait  peu  du  syriaque. 

BVBYTACE,  n.  pr  f.  Céogj  anc.  yitlede  l'É- 
lymaïde,  prés  du  Tigre,  oii  l'on  gardait  les  tré- 
sors du  roi  dej»erse.  ' 

•.BAC. ,  s.  m:  rpov.,et  fâm.  Passer  le  bac,  s>n- 
.  gager  dans  une  iffaiie!  —  Être  passé  au  bac ,  être 
éloigné,  perdu.  -•-  Mener  le  bac  ^  commander,  -r- 
réclie.  Z^^(c,  endfoit  rempli  d'eaa  où  l'on  con- 
serve le  poisson.  '• — Te^hn.  Bassin  en  briques  où 
Ton  éteint  la  jchaui.  —  Coffre  de  bois  dans  léqjuel 
on  pile  le  sucre  au  sortir  de  l'étuve.— r/^«<^  à  fii#, 
baquet  pour  m(ijltre  do  l'eau,  dont  on  fait  usage 
dans  les  serres.  ^  Bac  à' jeter,  réservoir  où  le 
brasseur  porte  tout  ce  qui  s'extra^vase  des  chau- 
dières. ,  :  ■■  ■:  y.-.' -■■:■;' ■  ■  -"v",  '•'  .  v'  '  ■ ,, 
•  BACALQ^  n.  pr.  m.  Géogr.^NoJn  que  les  Espa^ 
gnols  donnertt  â  l'ilé  de  Terre-Neuve,  parce  qu'on 
y  pèche  bearucoup  de  morues ,  appelées  en  espa- 
%m\  bacalào.y.  OACALiAU,.au  Dictiotinairc.  .  ^ 

*  BÀCALA^,  s.  m,  Nom  que  l'on  donnait  au- 
trefois à  une  courbe  dont  lesparties  saillantes  sup- 
porta-ient  les  avirons.  On  dit  âus'si  bacalar,  mais 
non  b^calabt  comipe  on  l'a  Imprimé  par  erreur 
dans  quelques  éditions  du  Dictionnaiic.  ,,  ■ 

BACARE,'  s.  m.,  (en  lat.  bui-ar).  Antiq.  Vase 
dont  on  se  servait  dans  les  thèmes  pour  jeter  de 
i'eau  sur  Icd  baigneurs.  OnVappelait  aussi  trulla, 

*B\CASA^,  8^  m.  Kelat.  Espèce  de  pirogue. 
Oji  dit  aussi  6tfc<ï5.wr. 

BACASSOi'v,  S.  m.  V.  OACHASSON,  au  Diction- 
.naire.  t 

BACAU  ou  BACAUVt!!',  8.  m.  Bot.  Espécc  dé 
ijQanglier  des  liés  Philippines. 

BACAZIE,  s.,  f.  V.  BACASiE,  au  Dictionnaire.   .    , 
'    BACBLX ,  n.  pr.  f.  Nom  que  UaL)élais  a  employé 
&)ur  personaiCler  U,tK>tHOjiUe  :  Con^ulier  Vorqç^ 
de  BacbuCi      ■*  ■•-        .     .■.•^'    -v-r^;--'-  ■■■■  '■■  ;-•  ■  ■-  ♦         ■:■  ^'■'■: 

BACCAiilRY,  8.  des  2  g.  Géogr.  Nom  des  mem- 
bres d'une  peuplade  indigène  du  Brésil,  dans  Ur 
province  de  Matto^G^sso  :  Les  Éaccaaîrys,     *i 

IIACGALE^  a.. m.  Zbol.  Poisson  des  mers  d'A- 
mérique. ■v^^*;^^■"■?:.;.^vl,.,^:i.;;;^;:z»'*y^^•: 

BACCARAT,  n.pn  m.  Géogr.  Orthographe  vé- 
ritable du  mot  que  le  Dictionnaire  écrit  Bacarat, 

BACCARIDE,  s.  f.  BOi.  V.  plUS  loin,  BACCARI8. 

BACCARIDB,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
baccaris  ou  ^ccaride.  ^ — bacçabidées^^s.  f.  pi. 
Famille  da  plantes  à  fleurs  composées. 

*  BACCABia ou  BACCARIDE,  S.  f.  Bot.  ctietles 
anciens',  plante  odoriférante  dont  on  se  servait 
dans  les  enchantements;  on  crOit  que  c'était  une 
digitale.  —  Chez  ies  modernes,  genre  de  plantes 
i  fleurs  composées. 

BACCABOïDE,  adj.  des  S  f  «  V.  d-desstts  me* 

CARIOa. 

*  baccàTMIBB,  adj.  des  s  g.  (du  lat.  haai, 

baie;  caulis^  tige].  Bot.  Se  dit  des  fruits  qui  se 
composent  de  plusieurf  baic^  réunies  ei|  frappe 
sur  une  même  ti^,  " 

BACCACBÉB,  s.  f.  (du  lat.  hacca,  baie;  aurêa^ 
dorée).  BoiJ  Arbrisseai^  de  la  Cocbinçhine,  ràipiUe 
des  rbamoées. 

BACCSA,  8.  m.  (pr.  hahiu),  Zool.  Genre  d'iB- 
•ectes  diptères  comi^repant  plusieurs  espèces  de 
sjrahes.  .     " 

/BAC€04BâI«»  S.  BL  {pr*  hàkanule).  Antiq. 
liea  bà  I'ob  c^ébr^it  lei  mystères  i$  SiccliiA. 
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—  Flg.  et  pop.  Bruit,  tapage.  V.  su  Dicllonnalrr, 
bai;cfianaU',  yui,  cuce*de|nicr  sens,  est  luotui 
corircl.  •  .     , 

*  BA(.CHA5ÎALF9,  S.  f.  pi.  Mytli.  Fêtes  de  Tac- 
chus  en  Italie,  et  surtT)|it  à  Konie,  importées  Ucia 
Grèce,  et  qui  ne  différaient  point,  pour  le  (ond^ 
des  dfonysies  grecques.  Klles -donnèrent  lieu  Ide 
si  afTieux  désordres,  que  le  sénat  crut  devoir  k% 
abolir,  l'an  de  Borne  556;  mais  elles  reparunnl 
sous  les  empereurs  avec. des  excès  plus  moQ. 
strueux  que  jamais. 

*  BACC.iiANT ,'  ANiiE ,  S.  11  se  disait  des  hommes 
et  des  femmes  qui  suivirent  Bacchus  dans  son 
expédition  de  l'Inde.  -^  On  le  dit  également  de 
ceux  et  d(î  collys^yqui  célébraient  les  orgies.-^ 
Bot.  Balchunte.Ceii  la  plante  que  L'on  iioiiuue 
ordinairement  6acraW(/e.  '' 

BACCIIABIOE,  BACCHARIDÎ:,  BACCHABOÏne.' 

V.  BACCAniDË,  BACCARIDE,  OACCAROÏOe,  aU  COUiplé- 

ment.    ■•         t    i.,i      •  v\  ^  --. 

*  RACCilB,  adj.  4^s  ?  g.  et  8.  Ne  se  dit  poi^ 
pour  RACcuiyLE.  V.  ce  mot,  au  Complément 

BACCiiKPÉAiv,  adj.  et  s.  m.  {^T.bakkc^itari 
llyth.gr.  Surnom  de  Bacchus.  / 

BACCiirs,  ri.  pr.  m.  ^pr.  bakkèce).  Mytn.' 
, d'un  disciple  de  Tagés,  ou.  un  des  noms/derTancs 
lui-même,  auteur  des  livres  sacrés  des  liit^sqiits. 

*  BACCHIADE,  s.  dçs. 3  g.  Aut.  Desçtf^daiU  de 
Bacchis,  roi  de  (iorinthe.  Quelques  m^rthologuts 
font  descendre  les  Bacchiadcs  &e  BajËchus,  par 
Bacchie.  -     ^  ■  )y 

'  BACCHIDE,    S.  f.  dcs!3  g.  V.,  çl-/deS8US,  DAC- 

chiÀde.  —  BACcuiPE,  8.  f.  Prélressc  *dc  Baccliif!.— 
Zool.  (ienre  d'iiiscicles  diptères./r—  PIVilol.i»l(j 
ZjflccAtrfei ,  Utre  d'une  coniédjc  4)e  Plaul^. 

*  BACCHIE,  a.  pr.  f.  M) tU;>illo «de  Bacchus 
sa  mère  est  inconnue.     . 

BACCHicciiJfniE,  n.  pr./nf^  (pr.  bahhillinm^ 
Géogr.  liivière  du  royaume  lombardo-véniiicn; 
elle  se  divise  à  Padoue  en  deux  bras,  dont  l'un  ^e 
jette  dans -la  Breiita,  l'autre  dans  l'Adriatique...* 

*  BACCUlO^lTE,  s.  m.  Ce  mot  parait  avoir  été 
employé  par  erreur  pour  baclropérite,  V.  UAimio- 
PtoiTE,.au  complément»^  . 

BACCHIQUE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Pird^c 
vers  grec  ou  latin  oomposé  de  trois  syllabes,  kr 
deux  premières  brèves  et  la  dernière  longue; 
t|uand  c'est  l'inverse,,  on  l'appelle  'antibacchique. 
V.  ce  mot,  au  Dictionnaire.     *  m„     - 

*  BACCHUa ,  n.  pr.  m.  Antiq.  Jr(isi.s  de  Bac- 
chuSy  nom  que  prenaient  les  membres  d'une  as- 
sociation) formée  entré  les  acteurs  de  tliéâlre  de 
l'ilellespont.  —-/Zool.  Bacchus^  espèce  de  cha- 
rançon.—  Un  des  noms  que  les  anciens  donnaient 
au  mulet,  espèce  de  poisson.  ^ 

""  BAixiiXAiRE,  adj.  des  3  g.  et  s.T.  V.  plus 
loin,  BACILLAIRE,  scul  corrcct. 

*BACCivORE',  adj  des  ^  g.  (du  lat.  bacca, 
baie;  voro,  je  dévore)»  Zool.  Qui  ée  nourrit  pria- 
cipalemeni  de  baies.    .   ^ 

BACENlSfU.  pr.  m.  (pr.  hacenict).  Géogr.  anc. 
Grande  forêt  de  la  Garmaiùjâ|  gui  séparai^  les 
Suève8»tles  Chérusques.        "       •'^   >\^    . 

BACBANALiftTE ,  S.  m.  Celui  çui-fait  des  bao* 

*  cbatales,  des  excès.  Vieux  mol.         "^  ;^  ^    *^^ 

BACBABACH  ^  n.  pr.  m.  Géogr.  Tilîe  des  États 
prussiens,  dans  le  grand-duché  du  Bas-Khin,  sur 
la  rive  gauche  du  Ubin;  ancienne  rèsidM|ittl6 
rôlecteur  palatin.  3,000  bab.  Vins  renomi^P 
/  BACHASaB»  s.  f.  Chaussée  d'un  èung.     ^; 

*  BACBAT^  s.  m.  Ëcon.  rur.  Se  dit,  dans  qûcl^ 
ques  départements,  d'uae  auge  à^oochous. — 
Techn.  .Dans  Im  papeteries* >0^Aa/  l9u^9  ifi^' 
Hère.    ■■.■    4^;:W-'vf  /  ■'■r-'^'" 

^  b4cbb,  'r'iS;^%iÉi^  Partia  de  U  grève  où  il 
reste  d^  flaques  d'eau  après  que  la  mer  s'est  r^ 
.  tirée.  ^  Bôt.  étlaûer  de  la  Guiase.  Fruit  >d6  ce 
palnii«r. 

BÀCHEMEirr,  sVm.  Tech«.  Action  de  bâcher, 
de  couvrir  d'une  Uche,  cl  résultat  de  cette  ac- 

WOB. 

*  BACnEff.EBtB,  S.  f.  Anc.  coût.  Hanse,  ou  réu- 
nion dé  plusieurs  inanHS,dont  le  propriéuirc  ou 
fei-mler  portait  le  titre  de  fi^ckelier.  On  disait 
aussi  bacelU  ou  va$uUerU.r^  Crtde  de  bachelier.. 

,—>  Ordre  des  bacheliers. 

*  BACBRi^lEB ,  8,  n,  ïl^%i^facM^er  darmés. 
Celui  qui  aY$4t  été  TilAqueur  dans  son  premier 
tournoi.-.  Auç:  coût.  -BocJ^Kér,  maître  élu,  dan« 
les  corps  de  métlérsy  pour  assister  les  ju*'®*'^ 
Celui  qui  éuU  passé  vattre,àParit»1laBs  quelqq« 
métier  que  ce  fût.  —  ScoUn.  Bachelier  f(^ 
mi,  celtii  qui  araU  pris  ses  depés  en  tbéologi« 
àpiés  dix  ans  d'étude.—  JTocfcel&r  coura^,  eciui 

qal  aftil  lurif  m  d«|i4»  wnX  le  im^  ^a^^ 
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BACHi,  n.  pr 

fl„i  un  partie  de 

j,iliilnque.  // 

Bit  IllifB  OU  B 
aune  tribu  de  la 
ic)lhiqii«  de  la  ri 
d,.  rnural  et  le  %^\ 
Bi^hfiirs  sont  so 

,/4Bu:Hr%W»  ■• 

Ip^  Arabe;*  à  une 
l),ahamaiiachaso| 

nioler  iJsac. 

BUHMOtBiOUI 

d'un  dialecte  de  b 
B\(JI>K,   «•    f- 
femm»'^  qui  pro|)b| 
confondre  les  6«ci 
au  (omplt  ment. 
*  B%(  ll'Rf    »• 

pour  les  matières 


llKlllie^ 


et  valai 


4è  liires. 

BACli.l^AIRE, 

jMlii  bâloul  Ilist. 
connue  une  bague| 
l»ux.— .8.  f.  Ceni 
le  Dicliimnaire  no 

D\<ii.ii%niÉ, 
une  bacillaire.  — 
d'animalcules  infu 

BACII.I'B,  S.  m. 

Dot.  ledoncule  alb 
Soii^-geni  e  de  ma 
mille  de«  phasmie 

n\(:ii<MroRifi 
forme  d'une  bagu 

"flK.is,  n.  p 
laureau  qu'on  adoi 
Égyple.  On  l'app^ 
Omephis,  Cnéphi 

B4(.kt:R,  V.  n. 
Terme  employé  sui 
fer  et  à  bord  des  I 
l'açlion  de  reculer 
hucnèr  l'espace  de 
on  emploie  mieux 
bac  h!  stop!  S,  VU 

BACKINU,  n.  pi 

de  l'empire  d'Ann 
rappelle  aussi  Ccu 
deruier  mot  au  Coi 
*  ll4(X4GB  OU 

lion  de  bâcler  une 

BÂCLAll ,  S.  m. 
BiCIiECIR,  8.  na 

i  affaires.  Fam. 

BACOBL^.  m." 
chair  de  porc  salée 
la  mèine  significai 

BACO!llE,S.f. 
B%COIIIÇII,IB^ 

qui  a   rapport  à 
V.les  mots suiYao 

*B\(.OIVl»liB^ 

fiais  François  Bai 
philosophie  et  la 
.  meriiales  et  rftin 
&'o!Trc  pas  une  i 
œais  ièulement  i 
Uquc  et  d'expérin 

•       *  BiCOmSTBy 

lient  au  systèine  d 
B  w;ou ,  a.  œ.  i 

tarures  donnent 
.-    BicSj  n/pr.  n 
miut  de  Hongrie 
nom.  Êrêchédtti 

B4CTÉRIB,  t. 

Zool.  Sous-genre 
phasmicn.^Gen 

:     B%CTkBIB,  S. 
.  BtCt|tB«  S.  m 

ae  lépidoptères  i 

B4CTBBLLi.l 

'^!/4hii  ressMi 

USU4S,  s.ni.p 

•bactbiabb, 

province  qui  con 
<»«  i'enipire  des 
par  là  Sogdiane 

«*P»l«ié  s'appeii 
^eundre^  die  a 
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'    •iCHI,  »•  P«^   ^*^«''-  '^"•^  ^''*"  groupe  d'Ilei 

nui  un  pailio  Je  rardupcUDr^^iiilipiiêuei^  Xe^ft 

û^diWtuik^fi  idf.^^éol.  D'uo<»  manière 

044  iiMR  ou  BACRKOtliT,  idlj.  et  t.  m.  Nom 
dunr  ulbii  de  la  famille  turque,  dtnf  le  rameau 
iiUliifiue  de  la  race  blanche;  elle  habile  le  lud 
(iH>tural  el  le  gouvernemenl  d'Orembourg.  Lei 
fii^hfiin  aoul  iouaiii  à  la  Hussie.  Oq  dil  aussi 

,\:BU:Hr%i«,  i.  m.  Illtl.  rollg.  Nom  donné  |)ar 
\e%  Arabes  à  une  pierre  à  laquelle  iU  diteiil  qu'A- 
braham» allacha  lou  chanaeau  quand  il  voulut  im- 
Qjuler  iMac.  -         ;' 

ii4(  fiM0%Bi9l'i^,  adj.  et  8.  m.  Linguiit.  Nom 
d'un  dialecte  de  la  langue  copte. 

BMIDK,  «.  f:  Anl.  Il  io  disait  de  corlalnea 
frniftir^  qui  prophétisaient  l'avenir.  M  ne  faut  pai 
confondre  Jes  bàcideê  aiec  ïesbaciMdfi*  V.  baci», 
au  (.omplt  ment. 

'HMM.K,  ».   ro.  ll(*lrol;  Wfisure  de  capacllô 
nour  le»  matières  «ècbçs,  emplojee  aui  lies  1^ 
mviiii^^i  cl  valant,  tçlbn  loi  localitéi,  de  35  à' 
44  litres. 

BACILLAIRE, ^adj.  (lei  s  8.  {du  Ut.  baciltus, 
pf'lii  bâlou).  IlisUnat.  Mince,  h)n|f  et  cylindrique 
coniiuA*  une  baguette  ;  on  le  dit  de  certain»  cris- 
(^ii,t.  '^,t,  t.  Genre  d'animalcules  infusoires  que 
le  DicliiHinaire  nomme,  par  erreur,  baccillaire. 

B%<  IM'ARIK,  Ée,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  A 
unr  bacillaire.  —  baciixariee»,  i.  m.  pi.  Famille 
d'animalcules  infusoires.  .  .  .  ' 

BAC-li'i'B,  S.  m.  (du  lat.  bacilluêf  petit  bâton). 
Dot.  ledonculc  allongé  deçertains lichens.— Zool. 
Hous-geiue  de  mante,  insecte  orthoptère  de  la  fa- 
mille dè«  phasmiens.         r  'À.    ■ 

iliciiJjroRME,  adj.  des  i  g.  Bot.  Qui  a  la 
forme  d'une  baguette*  /'  .       * 

,;«i(.is,  n.  pr.  ftt.'Myth.  égjpt.  Nom  d'un 
jaureau  qu'on  adorait  à  Ermf)nlhis,  dans  la  haute 
Egypte.  On  rappelait  aussi  ./'acta  ou  Pabacit^, 
Omephis^  Cnéphis  f  etc.    , 

HACKER,  V.  n.'(1de  l'angl.,  back^  en  arriére). 
Terme  employé  sur  les  locomotives  des  chemins  de 
forei  à  bord  des  bateaux  à  vapeur  pour  indiquer 
l'açlion  de  reculer:  Il  a  fallu  stopper  puis  ensuite 
bttinèr  lespace  de  quelques  mètres.  A  l'impératif, 
on  emploie  mieui  lea  commandements  auglaii  : 
bacH!  stop!  M.  stopper,  au  Complément. 

BACKINU ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  considérable 
lie  l'empire  d'Annam  el  capitale  du  Tonquin.  Un 
l'appelle  au8»i  Cacho ,  Kécko  oti  Tonquin,  V.  ce 
dernier  mol  au  Complémenl*?^^    ,t^mi^^-r.%  ■'■■.. 

/  BiCLAGB  ou  BACLBMEIIT,  f.   IQ.  Hièol.  AO-  « 

lion  de  bâcler  une  aflhire.  -  ^  ^; 

BÂCLAN,  1.  m.  Agric.  Variée»  de^raiiin|ir^  '' 

BiCf.ECR,  I.  în.  Geliii  qui  bâcle  ;  C/n  bàelewr^ 
^affaires.  Fam.       m^î'^^i'-^-^;  ■  .v:Nr-À;,^-'v-^' 

9acoiLk^.  m.  Vieiix  moi  qui  figniflaU  lard  , 
chair  de  porc  salée.  Le«  Anglais  l'çni  retenu  avec 
la  même  signiûcation.  ^-^.^y-'-^^^xrn^r.  ^i-^^,'^''' 

BAcoNiE,  t.f.  Bpt.  G^nre  de  piantè  rublad^. 

BACOIliÇB.iBMllB) adj. Philos.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  à  Bacon  ;  Méthode  baconienne. 
V.  les  mots  suiranli. 

*BAco!ii»iiB,  s.  m.  Philoi.  tlr«<éme  de Vaii- 
glals  François  Bacon, i|ui  au  xvi«  siècle  créa  la  ^ 
philosophie  et  la  physique  analytiques  et  eipéri- 
nienlales  et  rêina  la  «colastique.  Le  baconifmê 
û'offre  pat  une  théorie  philosophique  positive, 
Qiats  Seulement  une  suite  de  préceptes,  de  cri« 
hqucét  d'expérimcotation. 

BiGomsTB,  adj.des  S  g.  Philos.  Qtii  apparu 
"ent  au  sysième  de  Bacon.    * 

BK^ou,  s.  m.  Heiat.  Nom  que  certaines  bordes 
Mrures  donnent  à  leurs  princes. 
^    B^cs^  n*  pr.  m.  Géogr .  spm  d'un  comté  ou  co- 
m«Ul  de  Hongrie.  *»-  Ch-L  du  cbmiut  du  même 
nom.  fivêché  du  rii  grec.  7,000  hab.    ^ 

*^^'T^»^«i  •♦  r.  (du  gr.  PaxTvjpCae,  bâton). 
^001.  Sous-genre  de  fiante,  insecte  oribopière 
Pbasmien.— Genre  d'inrusoircs.  , 

Bic.TiitiB^  t.  f.  4aol*  Genre  de  pe1y|»iers. 

li^V^ZÎ**»  ••  ^'  (*"  i^-  P*»Tp4v,  bâion).  Genre 
«e  lépidoptères  nociuiHeS  d'Attgtelerrtv 

J^^  QUI  resamble  à  un  peUl  bâton.  — bac- 
i^îil^iis,  s.  m.  pi.  Famille  d'infbsoires. 

DrnJ^^^^^*"*»  ••  P""-  f '^*<>««'-  e*  hi»**  tnc.  Grande 
province  qui  comprenait  toute  la  partie  orienule 

nar  rT*?.  <*«••*•'•««;  «lie  était  bernée  au  N. 
par  la sogdiane  el  I^Oxus,  â  TE.  parla  Scythie^ 

ft.niîliP^''.  ^**^^^  •*  *®*  monts  Paropamisns.  La 
SSlïï;  ««W^âil  Mactreê  ou  ZarioMpe.  Après 
•^wAiiare^  cBe  ipparilni  à  Meitciu,  omOb  ea  tfti 
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Tli(>odole  fonda  le  royaume  grec  de  la  Factrlpne. 
Les  ParlheH  la-con(|uirrnt  eu  4^1  el  le«Sasfcauides 
en  llrent  une  de  leurs  provinces.  Occupée  suc*, 
cessivement  par  les  Arabo,  les  ruics.^les  Mongols, 
clletu^ue  aiijouM'hui  uu  Liai  a  peu  pré*  indé- 
pendant, ious  le  nom  do  Jialh/h  ou  trunUe 
iiuvkarie,         •        «  •    .  ^^ 

Bu:rKi%ftiiE,  s.  m/(du  gr.  jBixTpa,  nartres} 
ia(jia^  chant].  Nom  donné  par  les  Grecs  à  uno 
daUse  et  à  une  chausun  trés-:vulu()luc'use8  venues 
/de  la.naTtriaiie.  ••   •     »* 

;|pAC/rRit:0-|!«i)lE!«,  lE^HE,  adj.  Géogr.  anc. 
(,)uf  se  rapporte  à  la  luclnanô  et  ù  l'Inde.  Les 
ligures  mythologiques  de'Persepolis  ont  une  ori- 
gine 6</(7r/co^//i(/>e/i/ie.  .       ,.,.  .. 

isac:trii)K,  s.  m.  bol.V.,  ci-apr^s,  bactridion. 

BALTltlDlÉ,  ÉE,  adj.  Uot.  Qui  reMembie  à  un 
bactridion.  —  bacthidië,  s.  m.  Genre  de  cham- 
pignons.. \,  ' 

BACininionr,  s.  m.  (du  gr.  pixTpt^iov,  petit 
bâlonV  Genre  do  champignons  qui  ont  une  tige 
trés-hautc. 

*  BAGTniEii,  S.  m:  Linguiit.  Idiopne  des  Bac-» 
triens,  dialecte  du  Zend. 

baltroglAe  ,  s.  m.  (dugr.  pâ/Tçov,  bâton  j 
xé.aç,  torne).  Zool.  Genre  d'insectes  diptères. 

BAGTRO-MÉDiQtE,  adj.  des  *2  g  Géogr.  anc. 
Qui  a  rapport  â  la  HacLriane  et  à  la  .tiédie. 

BACTRUPÉRITE,  S.  m.  (du  j;r.  jBixTpOV,  bdlOM  ; 
iCTÎpx,  besace).  Lorme  que  Iiucange  propose  au  - 
lieu  de  hactropératc  :  cet  archéologue  croit  du 
reste  ^ue  ce  mot  s'applique  Vulement  à  des 
voyageurs  qui  portaient  "un  bâlon  et  une  oulrc 
pleine  dé  vin.Gel^e  dernière  circonslance  a  quel- 
que analogie  avec  fa  formation  du  synonyme 
bav(JiioHite.  V.  dacchionite,  au  Gomplémen.t. 

RACL'L,  8.  m.  bois  du  harnais  de  l'àne,  fait  on 
demi-cercle  ,  au-dessous  de  la*croupiére.  Vieux. 
On   trouve  également  les  formes  bascul ,  batcul , 

tcuilf  qui  paraissent  des  aKeralions  de  celle-ci. 

BACtiLAIRE,  s.  m.  (du  lat.  haculuSf  bâlon). 
Uist!  rel.  Sorte  d'a'nabaplistes  qui  regardaient 
comme  un  crime  de  porter  toute  autre  arme 
qu'un  bâlon. 

*  BAGlJLE,  s.  f.  Illst.  milit.  Machine  de  guerre, 
:pspèce  de  bastule  avec  laquelle  on  lançait  des 
pierfes. 

*  MACULER ,  V.  a.  Mettre  le  bacul  i  une  bêle 
(|e  somme. 

B\GUi.lFÈRB,  adj.' des  2  g.  (du  lat.  bacnlum, 
bâton;  fero,  je  porte).  Bot.  Se  dit  d'une  plante 
dont  les  tiges  peuvent  servir  de  canne. 

B4r''/\mLS ,  n.  pr.  m.  (pr.  bahurduce).  Mytb. 
germ.  Dieu  inconnu- dont  le  nom  n'a  été  trouvé 
que  dans  deux  inscriptions  de  Gologne. 

BA'D ,  n.  pr.  m.  Myth.  pçrs.  Génie  qui  présidait 
'aux.rents.  y-.  ;.;^ •  -. .**^;.^A; ,.^  •    v..n> ■■%■  -•...,^,^.  ;, 

BADA  OU  BADAS,  S.  iD.'Zool.  Un  des  noffis  du 
rhinocéros  d'Afrique.    ^  :  ^i;;;';  ^:  ^       .:  ? 

*  BAPAJOZ,  n.  pr.  m.  (pr.  badakhoi,  arec  un 
kh  aspiVé)  (de  Pose  augnsta ,  nom  TortiSiin  de  cette 
ville).  \îéogr.  Cette  ville ,«^située  sur  la  Guadiana, 
est  le  ch.-l.  de  rinlendance  du  même  nom. 
H,500^ab.Évêç^.  Citadelle  et  àrseaal.  Le  roi 
d'Espagne  et  le  régent  de  Portugal  y  signèrent,  en 
4804 ,  un  traité  qui  fut  le  préliminaire  de  la  paix 
de  Madrid.  •*-  Uist.  Royaume  de *B^d€{joz ,  petit 
Ë tat  formé,  comme  ceux  de  Séville,  de  Tolède,  etc., 
des  débris  du  califat  de  Gordoue.  Il  fut  bientôt 
détruit  par  les.^A1rooravides. 

.  BAP4&CHAN,  n.  jf>r.  m.  Géogr.  Ville  du  Tu»? 
4estan  f  autrefois  chef-lieu  d'un  khaoat  ;  ancien 
séjour  et  bereaau  de|»  Uaditioiis  de  la  race  persîco- 
médique.       ■  ^■-«^^'-''•'^:^^'"'-'' '^.^^' •;•;£•• 

BADAMll^,  a.  f .  (de  badamier  ^^t  bou4ùMier)* 
Bot.  Synonyme  de  terminalie, 

BADAROâ,  8.  r.  Bot.  Synonyme  de6ryofittf.   V 

bADabb,  s.  f.  tavande  du  Languedoc^  .  ^  ; 

BADAfJDAiLLB,  S.  f.  Fam.  Collcction ,'  fétiBlon 

de  badauds. 
BADAiTDEiicirr,  adf.  Cômm^  un  badau^.  *.  'o 
BADAVI,  s.  m.  Relat.  Nom  donné  aux  Arabes 

du(  désert  ;  Bédouin  n'en  est  qù!Jîihe  allération.     . 

*  BAOB,  D.  pr.  f.  (en  alf^.  Bûdns^  c'est-4* 
d»re&at/(s);f;èogr.  Ville  du  grand-duché  de  Bade, 
dans  le  cercle  du  Rhin^ioyen,  célèbre  par  tes 
eaui  thermales^,  qui  lui  ont  valu  sen  nom ,  et  qui 
y  attirent  un  grand  nombre  d'étrangers.  C*esi  le 
rendez-votts  de  la  haute  société  de  France,  d'Alle- 
magne et  d'Angleterre.  Fop.  fixe,  environ  4,000 
bab.  —  JiM®  de  Suisse,  dans  la  canton  d'Argo? ie^ 
4,500  bab.  Eaux  thermales. renommées.  —  Uist. 
Grand-é^ithédê  Bâth,  Ëtat  d'Allemagne,  autrefois 
simple  margraTiat,  élevé  eiisui te  à  Tèlectorat ,  et 
•ifflpria  eoAA  Otoi  le  ooeCédMitlett  4u  RUb  «i; 
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dans  la  confédération  germanique  comme  Klalr 
consliiini(j|||ii('l.  «.ap.  0//7Ai|r«/a'.        * 

DVDi;,  i.  III.  (du  lai.  lijiliii^it:;  ^u(/a;y,  bayer).  ' 
Véuer.  Inslaiit  ou   l'un  guelle  la  bi)le  que  i'oil 
veut  tirer.  —  Zool.  l'oisson  de  la  mer  du  Sud. 

BAiilliMOt,  s.  m  Millet  de  Oylan.  Au  Dic-i- 
tionnaire,  ce  nom  est  écril  par  erreur  Hmifianni, 

BAUIER,  s.  m.  Dut.  Geuicde  pUlUcf  de  la  lamillu 
des  polygalées.  , 

'U4mi:.RE.^  s.  f.  Techn.  Tablu  d'ardoise ,  épaisse 
et  iiri^lière. 

HU>iGLC>.vn(i:Mi:'\T,  s.  m.  Techn    Ani'on  de* 
badigi'Onner,  élut  de  ce  qui  est  badigeonne  :  Le    . 
Oadiyoinnemi'Ht  d'un   inur,  l)n  dit  aus»ii   6f/rf/- 
(jf;utut(i(/e.  V.  c.e  dernier  moi ,  au  iJielionniiiie. 

'  KiiiL^iAGE,  S.  B).  boile  de  cliaise  aux  ca- 
nards. 

'  Btni^rn,  v.  n.  il  fe  construit  oyfiî  de,  sur  : 
/badiner  des  uccidtntji  bons  ou  niauiuis.  ^Taseal..)"^ 
Badiner  sur  i^n  mot.  (boilea**.)  V,  Badiner  avec, 
au  Diclionnaire. 

BADifli,  s.  m.Bot.  Planted'Amboine,  famiHedcs 
anones.  Les  liabilanls  attribuent  aux  branches  du 
badivi  la  propriété  de  donuer  de  la  force  auiLeà-, 
fqnls,  quand  on  S^:ii  sert  pour  les  foneller. 

'BAUistER,  s.  m.  Z.ool.  Sous-geniè  d'ipscctcs^ 
colléopières.  •    "      '     . 

UAiiJ,  s  -^ï.  Ilist.  oit.  Droit  que  le  sultan  pré* 
lève  sur  la  valeur  de  tous  les  '  cCfçls  «;u  trausit 
dans  ses  .Liais. 

BADi.ntA^G,  %,  m.  n.ist.  relig.  Talapoin  du 
deuxième  ordre,  à  Siam.  » 

BAi^o<  111^ ,  s.  f.  Ancien  nom  de  la  morue  sècbe. 

BADO.VVIi.LËn,  n.  pr.  m  Géogr.  Ville  de 
France,  département  de  la  Meurlhe.  2,V00  hak^. 

BADONL,  s.  m.  Nom  vulgaire  d'un  poisson  du. 
genre  blennie,  à  Mec.  '  ,.  ..  .        ' 

B\nR%\,  n.  pr.  m.  Myih.  pers.  Génie  qui  pré* 
sidc  à  l'air. 

BADtHLNVA  OU    ^ADIJUIVI,    n.    pr.    f.   Bïyth. 
sept.   Divinité  deS  Gerniains'et  des  Scandinaves^. 
—  Gî^ûgr.  anc.   Forêt  de  la  Germanie,  chei  les 
Frisons. 

B/LCitÉE,  s.  m.  Bot.  Arbuste  myrlacé  de  la  Nou- 
velle-Hollande. 

B£fiùRR.£  ou  BiTERRc:,  n.  pr.  m.  Géogr. 
anc.  Ville  de  la  première  Narbonnaise,  chez  les 
Volfices  Arécomiqù^es.  Aujourd'hui  Béziers.  j 

*  Bi£TYL£,  8.  m.  Mot  qui  doit  être  du;  mascu- 
lin en  français,  i  cause  de  son  origine  grecque 
^«(tdXoç.  Il  peut  s'employer  au  singulier  dans  la 
langue  moderne  comme  dans  râiîcienne.  Les 
bœtyles  n'étaient  que  des  arcolithes.         >■  -         ::^' 

B^us,  D.  pr.  m.  (pr.^^uce).  Temps  bér.  Pilote 
tfUlysse.  ':  •■-■  '■'.■.•  :.•  m,. 

.BAëCA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  pro-    * 
vince  de  Jaen,  Andalousie.  44,000  hab. 

BAFFA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Bourg  de  l'Ile  de 
Chypre,  près  des  ruines  de  Apbos.  Grottes  artiC^ 
cielles  remarquables.  .    >,. 

BAFFin,  n.  pr.  m.  Géogr.  Afer  oti  5aie  d  «  . 
Baffin,    mer    intérieure  de  l'Amérique  septen- 
triooaie,  sous  le  cercle  polaire,  découverte  par    . 
Bal&n  ^  4646. —  Jlet  de  Baffin^Parry,  groupe 
d'iles'situé  au  fond  de  la  mer  de  Balfin,  et  visitd 
par  le\capita^>e  Parry  en  4  829.  * 

*BÀ:rR£li,  v.  Il  peut  s'employer  actiTement 
et  a  un  participe  passée  variable,  bâfré ^  éf. 

BAG,  n.  pr.  m.  Idole  des  Persans  qui,  diVon, 
a  donné  son  nom  à  la  ville  de  Bagdad  —  Ville  de. 
l'indoustan,  pays  deMalvâh.  Ou  y  voit  des  tem» 
pies  souterrains  dont  les  parois  sont  couvertes  de 
peintures.  ■ 

*  BÀGACt,  s.  f*  On.  écrit  également  fta^oaae* 

V.  ce  mot,  au  Dictionnaire  et  au  Gomplément*  '   ^  ~ 

BAdACVH,  n.  pr.  m.  (pr.  bagacome),  Géogr.  / 
anc.  Ville  de  la  deuxième  Belgique,  eh.-l.  des  > 
Kertiens.  Ai^eurd'btti  J9aratV 

.  *  BAGA6B,  s.  m.  /l  trousse  ((tj^a^,  èii  lovtelTflte.     ' 
Cette  locution  ne  se  trouTe  que  dans  qifelques  ^ 
écriralns  du  commencement  du  ivif*  siècle.-—  ^  > 
BÀGAGft,  ÉQCIPAGBS  [Syn.).  Bûga^e  emporte  une 
signification  bien  plus  restreinte  qu'f9t/i/)^^«.  Les      . 
bagages  d'une  armée  sont  les  sacs ,  les  malles  des 
Officiers  ;  les  équipages  comprennent  iea  cboiea      < 
nécessaires  â  la  guerre.'^--:^^iP  ^'■-^v^-^^^'^^^^^         ;■, 
""  BACABBB  OU  BAÇARE,  S.  f.  Oateau  dont  ou  se    ! 
serrait  aulrefois  sur  la  Seine.  Dans  Cette  accep- 
tion ,  ce  mot  pa;atiêtre  une  corruption  de  gabare. 

*  BA«A»ftB|  k.  t  Agric.  Mare  de  rakia  ou  i 
d'olives.  *  t 

*  BA6ATBIXB,  t.  f.  C*est  UB  diminntif  de 
bague,  non  dans  le  sens  d'anneau,  mais  daat 
l'ancien  sens  de  bagage,  paquet*  -^  Bagaletlet  . 
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-  t^n^iuile  du  comto  d'Arloli,  iï  rciliétiiilé  du  l*oU 

*     dfc  LMulogiie. 
.[     '.         Ii4(;%ii>f:.,  s.  m.  1ll«k  Nom  qui,  dant  le  vieux 

*  .  '  lan^aMP,  8i|;iiifUjt  vott^tr^  pillanl.  Il  fui  dunnc  à 
.  »  dt'8  bandes  d^.  paysans  gaulois  qui  se  rèvollérefit 
'  conlic  Dioclélieii.  Les  badaudes  furent  détruits^ 

par  Je  collègue  de  Tempereur  Maximien,  sous  les 
murs  do  Luléce  ^paris).  t'ne  porle  de  celle  ville, 
du  côié  de  Sainl-3l^Mr-des-Fos8é8,  recul,  eu 
mémoire  de  cet  événement,  le  nom  de  porta 
Ba.yuudahim f  depuis,  par  abréviation,  porta 
'  Bauda.  Kilç  était  siluèe  sar  le  terrttiii  appelé 
..  V aujourd'hui  place  paMdoy«r.  *        . 

*  B%GD4D,  n.  pr>  m.  Géogr.  Capitale  du  califat 
d'Orient  sous  les  Abassides,  fondée  en  762  après  . 
J.  C,  sur  U  rive  gauche  du  Tigre,  près  de  l'an- 

.   .        cienne  Séleucie.  Aujourd'hui  ch.-l.  d'un  paoha- 
.  lik.  Hop.  actuelle  S0,000  âmes  ;  elle  était  double 

ou  triple  sous  les  ca^fes.    ,  -      • 

BAGEf  s.  m.  Ilisl.  religi  Silence  qu'obsenralcnt 

les  mages  pendant  leurs  abluiions  o^  leurs  repas. 

\  ..    BAGH,  s.  m.  Relig.    mahom.    Nœud  magique 

qui  empêche  la  consommation  du  mjii'iage.  Les 

chefs  des  derviches   peuvent  seuls  rompre    ce 

■       ..charme.  .- 

,       :        BAGHR,  8.   f.  'Ane.  COUt.  V.,  ci-apfès ,  BAGUE. 

BAGHÉaiA  (ra)^n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  Sicile, 
pré*  de  Palerme.  4,000  hab. 

BAGHERMRH,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Afrique, 
dans  la  Nigrilie  coulrale;  capitale  d'un  £tat  du 
•     ^     même  nom. 

BAGHiRATi,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  l'Hin- 
doustan,  un  des  affluents  du  Gange.         ^ 

BAGHONA,  s.  m.  Géogr.  Canton  du  pays  des 
Mandingues,  dans  la  Sénégambie. 
!    BAGNA-CAVALLO,    n.    pr.    m.    Géogr.  Gros 
,bobrg  des  Ëtals  de  TÉglise,  légation  de  Ferrare. 
40,000.bab.  •       «^ 

BAGHALOIJKA ,  11.  pr.  m.  Géogr!  Ville  de  la 
^       Turquie  d'Europe,  Bosnie^  cb.-l.  d'uà  livali  du 

•  même  nom.  7,000  hab. 

BAGNES,  s.  m.  pi.  Géogr.  Vallée  de  la  Suisse, 
dans  le  Valais,  arrosée  par  la  Drans  ;.  Il  s'y  trou- 
.  vait  UD  établissement  de  bains  que  les  avalanches 
4>at  détruit  en  4818.  . 

^BAGROLAlft,  i.  mrf  Hlst.  tel.  I^embre  d'une 
secte  manichéenne  qui  parut'4  Jffo^no/t,  près  du 
Gard,  au  vin*  siècle.  . 

BAGNOLES,  0.  pr.  m'.  Géogr.  Hameau  du  dé- 
partement de  rorne,  remarquable  par  ses  eaux 
thermales.      ;,;,    . 

*  BAGNOLS,  11'  pr.  «ft.  G^ogr.  Petit  TÙIage  du 
dép.  de  la  Lozère  qui  a  des  bainr  d'eaux  therroa-  ' 
les,  à  44  kîL  de  Mende.  Il  ne  faut  le  confondre  ni 
ayec^ff^^/#  du  dép.  du  Gard ,  ville  deôyOOO  bab., 
ni>vec  BanyuU^sur-^mer,  V:  ce  mot,  au  CODfipl. 

^^BAGOAS  ou  BAGOCs,  i.  m.  Hist.  anc.  Mot 
'  persan  par  lequel  on  désignait  les  eunuques.  C'est 
par  erreur  que  beaucoup  d'ècrivaini  oui  £^|4e 
Bagooê  uo  nom  propre.  •       ^^^     >  '  ■  --^^ 
BAGOLAyS.  m.  Bol.  Synoo.  d'aiff^to.  t     > 
BAGOtJL,  8.  m.  (pr.  bagou)  (do  bas  et  Ae  gueule). 
Bavardage  cbarlatanesqiie  ;  art  de  parler  sans  rien 
»  dire  :  il  est, familier  et  m4mf5  pop.  C'est  à  tort 

que  M.  Raj^baud»  dans  son  roman  dé  JérUme  Pa^ 
lurot^  a  éc^it  bagout;  quelques  personnes  ècri- 
^  .     '     vent  également  à  tort  Afl^one.    ;.=r -;>?^i 

BAGOCLiERy  8.  m.  Il  s'est  dit  autrefois  pour 
•  gosier.  Telle  est  l'origine  du  mot  pop.  débagouler. 
BAGb^S,  8.  m.  Zool.  8ous-gepre  d'insectes 
•    4   ..    eoléoptères  de  la  famille  des  rhyndiènes. 

BAGRADA  ou  BAGEAOAS,!!.  pr.  m.Géogr.  anc. 
^     ;        Fleuve  d'Afrique  qui  se  Jette  dans  la  mer,  entre 
Vtique  et  Cartbage.  At^.  la  Mezdjerdah.Ct  fut  sur 
les  bords  du  Bagrada  que  l'armée  de  RèguluS 
\  y:        tua  le  serpent moiisCrueiix  doat.ia  peau  fut  en- 
voyée à  Rome. 
,,  '       BAGCJAGEy  S.  m.   Hoftle.- Enlèvement   d'un 
cercle ,  d'une  bague  d'écorce  à  une  branche  fleu- 
rie» aûn  de  hâter  li  fructification. 
-"' '^  ,:,l   BAGCAJiiy  S.  m.  S^ool.  Espèce  de  cigogne. 

*BA6CE9  ■•  f-  Hist.  anc.  Symbole  adopté  par 
les  anciens  rois  de  Perse  pour  exprimer  qu'ils 
\  étaient  seigneurs  de  l'univers.  «->  Anc.  coût.  Le 
manteauy  le  chapeau,  la  besace  et  la  cliquette 
qu'on  donnait  à  un  ladre >  avant  de  l'expulser, 
d'une  ville.  -^  Zool.  Poisson  du  genre  spare. 
(    V  '  *  BAGUÉ,  ÉB,  part.  eta4J.  Canon  Inigué^  ca- 

non de  fusil  défectueux,  dont  la  surface  otCre 
une  espèce  de  bourrelet. 

BAGOBMENT ,  S.  m.  Tecbn.  Ches  les  tailleurs  et 
les  couturières,  action  de  baguer. 
:  §    t     lAGOBNAiJDEBiB,  S.  f.  <;h08e  OU  discouirs  fri- 
^irole.  Peu  usité. 

*  BAGUER,  V.  a.  Mar.  Faire  passer  deux  OMses 
;  ruBS  dans  l'antre,  --  Uortic,  Faire  le  baguage, 


BAI  . 

•BAfirrTTFys.  f.  IliM.ane.  Marque  disrinrllvo 
que  porluicnl  CLTlaia/onirierrt  des  rois  dtM'erse. 
—  Tfchn.  Ilepli  qu'on  fait  aux  labl.'s  de  plomb 
dojDl  on  recouvre  les  toiu. —  Lingot  d'argtMit  ou 
d'or  réduit  à  la  IHiére.  —  Peint.  V.  AiMai-HAi?! , 
au  Dictionnarre.  —  llortic.  Tulipe  A  longue  tige. 

BAGiLLii,  8.  m.  Agric.  et  horl.«lnsirument  au 
mo}ea  duquel  on  enlève,  à  l'époque  de  la  llorai- 
son  ,  un  anneau  d'écprce  à  certaines  branches  de 
la  vjgiie ,  pour  que  les  fruits  tiennent  d'une  ma- 
nière plu9  certaine. 

BAHAIRE  ou  BAHARA,  S.  m.  PoidS  dont  OU  86 

sert  dans  plusieurs  contrées  de  l'Orient;  il  vaut 
de  4  à  500  livres.  V,  bàuaa  et  bahes,  au  Diction- 
naire.   ^ 

BAiiAilA,  %.m,  £éogr.  Banc  de  sable  r'*né  i 
l'orient  de  U  Floride.  —  l>fouveau  canal  de  Ba^ 
Aama,  bras  de  mer  entre  la  Floride  et  l'es  An- 
tilles. —  rifux  canal  de  J9aAama,  bras  de  mer 
entre  les«Anllilles  et  la  Colombie. —  n.  pr.  f.  La 
principsOe  des  lies  Lucayes.  Ferlile,  mais  peu 
hal^ilée.  FJle  appartient  aux  Anglais. —  On  donne 
le  nom  d'//e«  Bahama  ou  archipel  de  Bahama  à 
tout  le  groupe  des  Lucayes.  V.  lucayes,  au  Compl. 

BAHANA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Prélenduo  ville 
de  la  basse  Thébaïde.  Selon  certaines  traditions, 
elle  Tut  bâlie  par  Jésus-Christ,  qui  y  régna  et  la 
laissa  à  ses  apôtres. 

*BAiiAii,  s.  m.  Géogr.  Vaste  province  do 
l'Indouslan,  présidence  de  Calcutta.  44  millions 
d'hab.  L'ancienne  capi laie,  appelée  aussi  i^aAar, 
possède  encore  30,000  bab.  Le  ch.-l.  actuel  est 
Patna. 

BAiiARiTE  OU  BÂHRITE ,  8.  m.  Hisl.  orient. 
Mamelouk  de  la  première  dynastie  d'Egypte ,  qui 
commença  en  4268  et  Tut  remplacée  en  4404  par 
celle  des  Mamelouks  circassiens. 

BABIA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vaste  province  du 
Brésil,  le  long  de  l'océan  Atlantique.  —  Bahia, 
n.  pr.  f.,  ou  Saint-Salvador  f  n.  pr.  m.  Ville  capi- 
tale de  cette  province,  la  plus  forte  place  de 
<^'empire,  Eur  la  baie  de  Tous-les-Saiuts;  com- 
merce considérable,  490,000  hab. — Bot.  J?aAta, 
genre  de  plantes  exotiques  de  la  tj|  ibu  des  séné- 
cionidées.   ■■/   ••;  ^ 'v:  ^-  ^-vv--  ••■.'^.  .-'■':;  •■••v\;:.  ■ - 

BAHiR,,  8.  nii  titiièr.lièbr.  Titre  du  plus  aii- 
^'Cien  livre  des  irabbins.  .—     .>  ;  '  -^ 

BARMAN,  n.  pr.  m.  Myth.  parse.' Lé  second 
Amschaspand,  venant  immédfiatement  après  Or- 
muzd.  ■      >  ■ .  ■;;  >;^..^ :,►,->•■ .  : 

BAHBBÏN  OU  bahraYn,  adj.  et  b;  |i^^  f.  ^p1. 
Géogr.  Groupe  d'Iles  du  golfe  Persique,  près  de  la 
côte  rVAraiie,  à  l'occid.  do  l'Ile  d'Ormous.  Elles 
appartiennent  aux  Anglais.  La  mer  qui  baigne 
les  ikf  Bahrein  nourrit  beaucoup  d'huUreji  per- 
lières.  ;;'^ 

BAHR-EL-ABXAD,  n.  pr.  m.  (li Itérai. ^Wriértf-- 
blanche).  Géogr.  Grande  rivière  qui  prend  sa 
source  dans  les  montagnes  de  la  Luo^  ;  elle  reçoit 
le  i^oAr-e^v^zt-eAr,  au-dessus  de  Halfay,  et  forme 
ainsi  le  Nil. 

BAHB-EL-AZRte ,  n.  pr.  m.  (littéral.,  rtt;i<?re 
6/etie).  Géogr.  Fleuve  qui  vient  de  l'Abyssinieét 
se  joint  au  Bahr^l-'Abiad,  V.,  ci-dessus,  ce  nooi^ 
Cours,  4,600  kil. 

BAHUBIH,  n.  pr.  m.  Géogr.  àne.  Ville  de  Pa- 
lestine, dans  la  tribu  de  Benjamin.  Aujourd'hui 
Bachori. 

*  BAHUT,  8.  m.  vieux  meuble,  coffre  orné  de 
sculptures  en  bois,  qui  est  redevenu  fort  à  la 
mode  :  J^ai  acheté  à  cette  vente  un  bahut  mer" 
teilUux,  —  H  se  dit  de  toute  espèce  de  vieille- 
ries :  Que  ferez'-vous  de  tous  ces  bahuts? 

*  BAHUTIER,  adj.  m.  Épithète  que  l'on  donnait 
autrefois  à  un  cheval  de  bât ,  propre  à  porter  dés  ^ 
bahuts  ou  coffres. 

*  BAI,  BAIE,  adj.  Il  s'emploie  substant.  :  Cnt 
un  bai  clair;  un  magnifique  bai  brun.  Au  lieu  de 
noiettre  ces  doubles  adj.  au  pluriel ,  on  les  em- 
ploie invariablement'  par  ellip80  ;  Des  chevaux 
bai  doré ,  pour  :  à  poil  bai  dpré. 

*BAIB,  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait  chose  de 
peu  de  valeur,  bagatelle.  On  ne  s'en  sert  plus 
ai^ourd'hui  dans  ce  sens.— ^du  lat.  barbare  bàdare, 
béer).  Ouverlnre,  petit  golfe. —'Géogr.  Baie  de 
touê  U9  Saini9\  xade  de  UeOle  du  Brésil,  au  fond 
de  laquelle  s*éléve  la  ville  de  Bahia,  -^  Bais 
Mahc^U  quartier  fiMrt  pauvre  de  la  Guadeloupe. 

HAlÉBiT^Y  s.  r.  (de  l'allée.  Balerm,  Bavière). 
Substance  minéride  d'un  noir  brunStre  qui  raiè 
le  verre  et  qu'on  appelle  aujourd'hui  tantaUte  oa 
co|aMis6s(f .  Oo  l'a  trouvée  d'abord  en  Bavière. 

BAIBS,  D.  pr.  f .  Géogr.  anel  Ville  de  la  Campante, 
sur  \e  golfe  de  Baies^  entre  Putéoli  et  llisèoe;  elle 
a  été  détruite  par  les  tremblemedts  de  terre.  — 
Baim  ùûB^far,  <»éogr.  mod.  Village  du  royauqne de 
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N'oples  qui' s'élève  parm'f  les  ruines  de  ranri(>noe 
Baies.  Luux  tlMTma.le8.    '. 

BAÏniv,  l\E,  adj.  Lillèr.  i:pilliète  qu'on dniina 

dans  le  xvi*  siècle  aux  vers  sans  rime ,  calque^ 

.sur  les  m/'lres  grecs  et  lalins ,  que  Uaïf  tiMiia 

sans  succès  d'introduire  dans  notre  langue,  /'en 

baiftns.  Poésie  baifine, 

BAlGi^ADE,  s.  f.  Néol.  Aqlion  de  se  baigner. 

*  BAIG:«é,  Ée,  part.  Il  se  dit  poét.  de  l'efTct' 
de  la  lumière  qui  semble  envelopper  les  objets; 
Baigné  des  molles  clartés  de  la  lune. 

*  se  BAIGNEB,  v.  pron.  Se  baigner  dans  k 
laity  flg.  et  fam.,  éprouver  uiie  grande  joie,  un  vif 
sentiment  de  plaisir.  —  Se  baigner,  flg.,  se  plon- 
ger dans  un  élément  quelconque,  même  méu« 
physique  :  //  ùime  à  se  baigner  dans  ces  parfums 
subtils.  Il  se  baigne  dans  la  confiance.  [Muni,  de 
Sévigné.)—  Fauconn.  Se  baigner t  se  dit  de  l'oi^' 
seau  de  proie  qui  se  jette  dans  l'eau  de  lui-Hii(^me. 
—  Baigner  Voiseau,  le  plonger  dans  l'eau  quand 
«n  le  poivre.  V.  poivrer  ,  au  Diclionnaire. 

•     *  BAIGIVEUB  ,  EUS.E,  S.  Ant.  rom.  Esclave  qui' 
servait  dans  les  bains  publics.  Il  se  dit  encore  au- 
jourd'hui des  valets  et  servantes  do  bains. 

*  BAIGNOIBE,  s.  f.  Méd.  Baignoire  oculaire. 
V.  GEiuLkAB,  au  Dicliounaire.— Zool.  Nom  vulgaire 
de  deux  coquilles. 

BAmORRY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vallée  de  France, 
Bassfis-Pyrer.écs  :  elle  renferme  la  petite  ville  de 
Saint'Étiennt  de  Baigorry. 

*  baYbal,  idj.  e^  s.  m.  Grand  lac  de  la  Russie 
d'Asie ,  dans  le  gouvernement  d'irkoutsk.  Le  Ilai- 
kal  ou«le  lac  ïiaiUal  a  660  kil.  de  long  sur  une 
largeur  qui  varie  de  40  à  400  kil. 

*  éAiL,  s.  m.  Il  «e  dit  de  la  location  de  touf 
objet-,  meuble  ou  immeuble.  On  peut  donner  à 
bail  des  chevaux,  des  voilures,  des  meubles,  elc. 
-^  Anc.  jurispr.  Action  de  mettre  quelqu'un  en 
possession  d'une  chose  ou  même  d'une  personne. 
Le  desbail  était  la  résiliation  du  contrat.  Le  ma- 
riage était  un  bail;  la  mort  du  mari  amenait  le 
desbail:  -^  Bail  à  moisson ,«  celui  qui  stipulait  le 
partage  des  fruits.  —  Bail  à  nourriture  de  w»-^ 
fietirs,  celui  p^r  Icquelon  se  chargeait  d!eotretenir^ 
un  mineur  moyennant  une  somme.  -—  Bail  à 
Vextinclion  de  la  chandelle,  adjudication  des 
fermes  du  roi ,  qui  avait  lieu  lorsqu'une  chandelle 
allumée  s'éteignait  ou  se  trouvait  consdmèe  jus- 
qu'à une  marque  faite  d'avance.'  C'est  ce-qu'oo 
désigne  aujourd'hui  par  l'expression  adjudication 

à  Vextinclion  des  {eux.  —  Bail  judiciaire,  celui 
qui  se  faisait  à  la  barre  de  la  cour  en  faveur  du 
plus  offrant  :  on  adjugeait  ainsi  tous  les  bieos 
saisis  réellement.  -^  Bail  à  convenatU  ou  à  do- 
maine congéable,  celui  par  lequel  le  preneur  se 
chargeait  de  payer  une  rente  et  de  faire  les  cor- 
vées ordinaires  ;  le  bailleur  pouvait  dofiner  congé 
au  preneur  en  le  remboursant.  — •  Bail  à  culture 
perpétuelle,  celui  par  lequel  le  preneur  était 
chargé  d'entretenir  le  fonds  en  bon  état  de  culture^ 
et  de  payer  annuellement  une  redevance.—-*  Bail 
emphythéotique ,  bail  par  lequel  on  propriétaire 
donnait  A  bail  une  quantité  de  terrain,  A  la  charge 
d(&  cultiver,  d'améliorer,  de  planter,  de  con- 
.  struire,  etc.  Le  bailleur  devait  rentrer  dans  sa 
propriété  ^  l'expiration  du  bail  »  toft  d'ordinaire 
pour^uatre-vingt^ix-àeuf  ans.  Le  preneunn'éiait 
tenu  que  de  payer  une  redevance  annuelle  fort 
modiquft»  et  seulement  récognitive  des  droits  du 
ballle^^^  '^ 

^  BAILE,  8.  m.  (du  lat.  bajutùs^  porteur),  vieux 
mot  qui  signifiait  tuteur,  régent. -—Hist.  Pré- 
cepteur des  enfants  du  roi  sous  les  deux  pre- 
mières races ,  et  des  princes  du  sang  sdus  le  uas^ 
Empire.  ^  BaiU  d0s  gaktUn,  A  Maples,  officier 
chargé  de  la  pereepUon  de  l'impôt.— Ui&t.  eccies. 
Baile  6u  bajuJU,  officiai  des  d>bé8  et  des  évéques, 
procureur  ou  moniteur  danailn  monastère,  porte- 
croix. —Anc.  couU  BaiU  ou.  BaiUe,  chef  des 
consuls  et  dea  officiéri  municipaux  des  villes  et 
des  bourgs  da  Languedoc^  du  Daupbiné,  du  Rous^ 
sillon,  etc.   '        ' 

B4ILLA1IT,  ARTB ,  ad].  Qui  bâille ,  qui  8*«"r 
tr'ouvre.  Il  s'emploie  en  histoire  naturelle  :  Pen- 
carpe  bâUlant;  coqmUle  bdilkmU,  —  baixxa!(ts, 
8.  m.  pi.  Zook  Tribu  de  Tordre  des  passereaux , 
comprenant  ceux  qui  ont  le  bec  larf^ment  fendu. 

BUiiLiB ,  8.  f .  Anc.  jurispr;  B«H.  r-  Acte  par 
lequel  le  propriéuire  d'un  fonda  donné  A  conve- 
nant, abandonnait  Ie8  droits  qu'il  8*était  d'abord 

''IBAILUBIIBIT,  t..  m.  MalaAe  particulière  des 
oiseaux..  .  .     •  ^  . 

*  BAILLEE,  ▼.  a.  Pêtii.  mn  de  la  W"®.^ 
naquereai<t  sur  l08  fUau  disposés  pour  preoare 
dMaarilnei 
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poiuiii  iiii  iroi» 

/  »\ii.it:i«i 

livre  rcleuf  aux 
uaquet,  qui  mai 

firit  bail Itr  dix 
iur  uous  la  fore 

huit  membres  dj 
^  Grand  bailli 
orilre  un  fonclic 
mat^ne  et  char^ 
Trii)Oli  et  de  Co 
ch(  fs  ou  pilier 
V  empire,  titre  ( 
lions  de  régen 
impérial  d'Aller 
Anc.  adniin.  Jns 
On  écrivait  auli 
forme  plus  anci 

'■  *  BAli'IlAGf 

gers  payaient  a 

denrées  ou  n^ar 

B\n'i'iAii,  ) 

rapport  au  baill 

baile;  adminisli 
telle  eq  ligne  c 
recle  s'appelait, 

UAIL.l.lF,S.r 

a  écrit  depuis  bi 
connaissait  pari 
vùts  royaux  et 
de  Carsenal,  }\ 
rénts  entre  ofl 
ateliers  d'artille 
prononçait  sur 
criminelles  qu 
palais.  V.  BAiLi 

BAIIJJSEUR 

Celui  qui  avait 
nobles.  V.  bail 

*  BAIILONIII 

maux  qu'on  pei 
d'un  autre  éma 

BAILLORGE, 

tionnaire. 

•  BAIN ,  S.  n 

l'on  peut  se  bat 
divers  lieux  dt 
que  le  cristal  [\ 
peur.  -^Bain 
•ècne  dans  laqi 
Anliq.  Foleurs 
les  thermes  qu 
gueurs  :  la  lo 
comme  sacriléf 
quelques  autei 
Henri  ÏV,  roi 
par  George  ] 
sion  parfaite  d' 
alchimistes,  le 
les  métaux  ap 
l'argent).— -Gè 
d'Ul^t^Vilaitt 
dép.  du  Pu7-d< 
teresse  de  Fra 
thermes  const 

BAÏNIEN ,  S 

indienne  consi 

culière.  Les  l 

temples  en  îi 

,  baina  :  de  lA  ^ 

baïocasse 

peuple  gauloii 
Bayeui. 

^BAfOCBB 

debiUonquia 
i|»eupré8  44 
AU  mctionnai] 

,,     •  BAÏORIBl 

'Bn^rs  de  Bi 
^osie  A  Louvi 
^e  Baf  u8  es; 
>iiéranisme 
*>ût  cottfon< 
Bistes. 

•  baTokbi 
tuée  sur  la  N 
Elle  est  comi 

.Baionne,  le 
«Aint-Esprit, 
.^oottstpuet 
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•  mil  lET,  aJJ.  el  9,  m.  Il  s'est  dll  d'un  cheval 
poiUiii  ail  Iroiil  liiK'  mniiHKr  l»la;ifluCOii  appli- 
uMJil  aisfji  ce  mol  aux  auii'rs  animaux.^ 

/  util. IM  II  »  »•  ni-  Au  jeu  de  pauu;o ,  celui  qui 
livn*  i'cleuf  aux  jououri.  Il  faul  le  diiUo|iWtvr  du 
naquet  f  qui  marquait  les  points. 

•  H%ii.i'l^iRi  i.  m.  ITov.  Vn  bon  bâilleur  en 
firit  bàilltr  rf/a?,  ne  dit  pour  exprimer  quelle  est 

.  iur  U0U8  la  force  de  l'exemple. 

•B4lM*l,a.  fn-  Bailli  capitulaire^  litre  des 
huit  mf'inbres  du  grand  conseil  de  Tordre  de  Malle. 
.  .^OrniïS^iltif  lilre  que  portait  dans  le  même 
ordre  un  fonctionnaire  pris  dans  la  langue  d'Alle- 
mn^ne  et  chargé  d'inspecter  les  forteresses  de 
Tripoli  et  de  Gozzo. — Bailli  convetUuel^  lilre  des 
ch<  fs  ou  piliers  de  chaque  langue.  ^~  liailli  de 
l'empire,  lilre  du  prince  qui  remplissait  les  fouc- 
tioas  de  régent  pendant  les  vacances  du  trône 
impérial  d'Allemagne.  —  Bailli  de  département. 
Ane.  adm'in.  Jnipecieur  des  finances  en  Alsace. 
On  écrivait  autrefois  6ai7/i/.  Baile  est  encore  une 
forme  plus  ancienne.  V.  ces  deux  mol8,au(Jompl. 

*  BilJJ.IAGE,  s.  m.  Hist.  Droit  que  les  étran- 
gers payaient  autrefois  à  Londres  sur  toutes  Ici 
denreos  ou  n^archandises  qu'ils  importaient. 

B\iMJAi.,  AiiE,  adj.  Qui  appartient  y  qui  a 
rapport  au  bailli. 

bVii.ije,  s.  r.  Ado.  Jurispr.  Fonctions. d'un 
balle;  administration,  régence.  Proprement,  tu- 
telle et\  ligne  collatérale;  la  tutelle  en  ligne  di- 
recte s'appelait, ^flrdtf  noble  ou  bourgeoise. 
*  UAiiJJF,  1.  m.  Ancienne  forme  du  mot  que  l'on 
a  écrjl  depuis  6at//t.^-Anc.  junspr.  luge  royal  qui 
connaissait  par  appel  des  causes  jugées  par  les  pré- 
vois royaux  et  par  les  hauts-juslicicrs. —  Baillif 
de  l'arsenal ,  iuge  qui  statuait  sur  tous  les  difTé- 
renls  entre  officieri  et  èuvriers  employés  aux 
ateliers  d'artillerie.  -^  Baillif  du  palais,  iuge  qui 
prononçait  sur  toutes  les  causes  tant  civiles  que 
criminelles  qui  naisfsient  dans  l'enceinte  du 
palais.  V.  BAiLM  et  b^ule,  au  Complément. 

BAII.USBUR  ou  BAIliUSTIte,  8.  m.  Anc.  législ. 
Celui  qui  avait  la  garde  et  tutelle  de  mineurs 
nobles.  V.  BAILLIS,  au  Complément. 

*  Bii!  i.ONivÉ,  É£,  adj.  Blas.  Se  dit  des  ani- 
maux qu'on  peint  ayant  entre  les  dents  un  bâillon 

,d'un  autre  émail  que  leur  eorpi. 

BAïu.oitGE.  s.  m.  Afric. v;  BAUXABGB.  au  Dio- 

tionnalre.    ^r-^^-f}:-.:^     ^•-■■•^-;^-'f?A'^ 

^  *  BAIN ,  8.  in...Bassi'n  rempli  par  Une  aourpe  où 
l'on  peut  se  baigner  :  Des  fonlaines  formaient  en 
divers  lieux  des  bains  aussi  purs  et  aussi  clairs 
^e  le  cristal  (Fénclon).— j?tftfi  russe,  bain  de  Yà^ 
V^^ir.-^ Bain  turc,  indien  ou  égyptien,  étuve 
lècne  dans  laquelle  on  est  soumis  au  massage.— 
Anliq.  Moteurs  de  bains,  ceux  qui  dérobaient  dans 
les  thermes  quelque  objet  appartenant  aux  bai- 
Siieurs  :  la  loi  romaine  les  punissait  de  mort 
comme  sacrilège».— L'orrfre  du  Bain.  Hist.  Selon 
quelques  auteurs, 41  fut  institué  en  4399  par 
Henri  fv,  roi  d*Angteterrè,  etrenouTeléen4735 
par  George  P'.  — ^aiji.  Métall.  Ëtat  de  fu- 
«ion  parfaite  d'un  métal.  —  Bain-^mariè ,  chez  lés 
alchimistes,  le  mercure  dans  lequel  ils  plongeaient 
es  méuux  appelés  par  eux  rot  et  reine  iy or  et 
I  argent).— Gèogr.  Bains,  village  de  France,  dép. 
d  Ule-et-VllaiMe.  3,500  hab.  —  Bourg  de  France, 
oép.  du  Puy-dM)Ome.  4,000  hab.— -Bourg  et  for- 

,  teresse  de  France ,  dép.  des  Pyrénéei-Orienlales  ; 
thermes  construit!  par  les  Romains.  4,800  hab. 
;  vj|AÏHriEii ,  g.  m.  Hist.reiig.  Membre  d'une  secte 
indienne  conucrée  au  culte  d'une  divinité  parti- 
culière. Les  baînienê  mendient  à  la  porte  des 
j^eoiples  en  nrappant  sur  uû  umtK)ur  ngflkmé 

'  «*«na  :  de  là  vient  leur  nom. 

.^AïoCAftSE,  t4|.  et  8.  m.  Géogr.anc.  Nom  d'un. 

P^pie  gaulois  de  la  deuxième  tyonnalse,  pays  de 
Bayeux. 

H  *  ■^'^^^■^'M>»  ».  m.  (pr.  baîokello).  Monnaie 
ae  biUon  qui  a  cours  à  korae  et  vaut  deux  baïoques, 
■  peu  près  44  centimat.  V.  lAtoQui  et  baïoqoellb, 
«ttJWctlonnalre. 

; /"«AÏORigTji,  •.  ».  Hlst^relli:  PartistB  des 

*  u^"?  *•  ^•'•*  ou,^afoii,  profesneur  de  ihéo- 

wgw  à  Louvain ,  dans  le  xtr  siècle.  U  doctrine 

iL     i*  ^*  "■*  ««"poséde  péltgUnisme,  de  lu- 

jwranisme  et  de  calvinisme,  ûs  bafamHê$  se 

:  JJJj^<»««t>adus  tu  xnf  siè^e  afM  les  Jaùsé- 

;  tnl*^'?*"*»  ••  !*•  '•  <^^'  celte  Tille  estsW 
V  yJr  """"  ï«  Kire  et  l'Adour,  et  compte  45,000  hab. 
ww  est  comme  divisée  en  trois  vUles  ;  le  grand 


^^o^ne,\e  petit  Batonnê,  et  le  faubourg  du 
S*'^«Pri^  de  rautre  c^tè  de  l'Adour.  CbanUert 
>L  v"**"*^^****  pour  la  marine  ;  Jambons  el  ch<K 
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et  de  J.  Lafntto.  —  Hist.  Bnïnhne  d<^pcndit  loqgC 
trriipH  du  Fovaume  d'Aquitaine,  puis  à«il  posMi'dee 
par  les  An^^ûi^;,  atii(pi(«ls<.hailes  Vil  Tek^h'va.  Kilo 
fut  aisittgle  quatonse  fois,  aussi  piil-elle  le 
titre  d<*  riJU^e  tnp'ge  On  appi'llé  traitrsdv  Buionne 
les  iraitrs  Kfgncs  dans  celte  ville',  le  5  «u  le  10  mai 
480H,  contenant  ce^siou  par  cliarl'/s  IV,  le  prince 
des  Asluries  i^Ferdin^d  VlT,  et  les  infants,  de  la 
couronne  d'Espagne  et  des  Indes.. 

BAÎRACDAR  OU  BAYr\CTAR,   S.   m:  Ilist.  Oit. 

Porle-enseigne  dans  l'ancien  co/ps  des  Janissaires, 
dont  la  bannière  s'appelait  bairac.  i)e  là  est  venu 
le  surnom  de  grand-visir,  Musiapha-^Bairactar.  « 

*  BAÏK%M,  s.  m.llelig.  mahom.  V.  beirah,  au 
Complérnent. 

DAÏROtT,  n.  pr.  lin.  Cëogr.  Ville  maritime  de 
U  Syrie,  environ  12,000  hab.  En  18V0,  les  An- 
glais, sans  déclaration  préalable  de  guerre,  ont 
bombardé  celle  ville,  occupée  par  les  trompes  du 
pach^  d'Kg)pic,  cl  ont  ajouté  des  ruines  nou- 
velles k  celles  de  l'ancienne  Béryte^ 

*  BAl8é,  ti,  part,  el  adj.  Manuf.  "Bout  btrisè, 
deux  ou  trois  fils  de  soie  qui  se  sont  appliqués 
l'un  à  rautre  dans  le  tirage,  et  se  sont  collés  en 

rsécliai^^ 

*  BiiwMAiiv  ,  s.  m.  Féod-  Deniers  d'entrée 
que  celurqui  fafsait  uii  arreniemenl  payait  au 
seigneur  foncier.  —  Fenir  à  baisemains,  8e  lou- 
mellre,     '  {■  ^  -■  ^ -#•.■•■     ■•••.'  ^  ••  ■•..    :"    ■     '-''f 

*  BAiSEii,  8.  m.t^Féod.  Baiser  à^a  bouche,  ac- 
ccl^ce  que  le  seigneur  suzerain  donnait  à  ses 
vassaux  noble»,  quand  ceux-ci  faisaient  leur 
prestation  de  foi  el  hommage.  —  Baiser  ,  se  dit 
poétiquement  de  l'action  démêlements  qui  ont  un 
cours  paisible  :  Les  baisers  fin  soleil,  du  zéphyr. 

*  BAISER,  v.  a.  Féod.  Baiser  le  verrouil ,  la 
serrure  de  V huis,  rendre  l'hommage  dû  par  le 
vassal  au. manoir  de  son  seigneur  lorsque  celui-ci 
8e  trouve  absent.  —  Baiser  le Mbouin^  loc.  fanj., 
obéir  par  force,  d'une  manière  aer vi le. -^/i^tW 
se,  dit  poétiquement  pour  caresser ,  toucher 
doucement  :  te  flot  baise  le  rivage. --^^yn.  bai- 
ser ,  EMBRASSRR.  BatscT  , .  c'cst  touchcr  de  ses 
lèvres  ;  ef?i6ra5Jer,  entourer  de  ses  bras. 

BAisietx,  n,  pr.'  m.  Gèogr.  village  de  France, 
dép.  du  Nord  ,  sur  la  frontière  belge.  4,408  hab.; 
bureau  de  douanes. 

BAisotR,  s.  m.  Nuousm.  Ancienne  monnaie 

d'or  des  Pays-bas,  portant  l'ompreinto  de  deux 

tètes  de  profil.  On  dit  aussj  6qj(^^r«.  V.  jce  mot  aU 

.Diclionnaire.''"'"-'-.:''.  ••■'■'  ^"^V-V' .    ^- .'■'-'        ■'"'■-' 

BAisoTT£ME^T  y  S.  m.  Actiou  de  baisptler  »  de 
se  baisotter.  Fam;  ■•    'X^     ;:./  v  ;:■:■•>.■/  v..T>-y,/.v 

*  BAISSE,  S.  r.  Mar.  Nom  que  l'on  donne 
quelquefois  au  refUix. -^  Terrain  afTaissè.    i   *•' 

*°BAlsSfiR,  v.  a.  I  ig,  Baisser  les  yeux,  là  télé, 
s*humilier.  — •  Prov.  Ne  $e  hausser j,  ni  se  baisser, 
être  toujours  ègal.r--*v.n.  Mar.  Se  dit  du  vent  lors- 
qu'il passe  de  l'amont  à  l'aval.  —  J.-J.  Rousseau 
a  fa^  de  ce  verbe  un  substantif  :  Xe  baisser  du 
•oUUr       ,  .  ..•  .:^    ;'^   vÂ^:./s' 

*BAlSdlèBE,  8.  f.  Agric.  Creux  qiii  se  forme 
sur  le  sol  quand  on  le  laboure,  et  dans  lequel 
l'eau  de;  la  pluie  séjourne. 

*  BAÎTOMTE,  8.  m.  Hlst.  relig.  Membre  é^îiné 
secte  juive  fondée  par  Baitos.  Les  baitosites  sont 
les  mêmes  que  les  saducéens.  Leur  secte  pourrait 
s'appeler  le  baïtosisme  ou  la  secte  baïtosiie. 

BAITRE ,  s.  f .  Zool.  Nom  Vulgaire  de  la  grèbe. 

BAÏVA,  n.  pr.  m.  Myth.  sept.  Principale  divi»^  . 
nitè  des  anciens  Lapons  ;  elle  présidait  au  feu. 

BAJA,  8.  m.  Bot.  Espèce  de  liseron  du  Malabar. 

BAiAM-LQHOR,  s.  m.  Bot.  Sumac  de  Java.> 

BAJARÈQVE,  S.  m.  ReUt.  Construction  en  ro* 
seaux  revêtus  de  plâtre ,  en  usage  au  Pérou.*' 

*  BA\f  oiiB,  s.  m.  (du  lat.  bajulm,  qui  porte  un  ' 
Dirdeau).  Hist.  Au  moyen  âge,  ministre  d'Ëtat,  lut- 
teur régent.  U  a  toutes  les  signiûcations  de 
bailè,  bailli,  baillif^  baillistre;  qui  ne  sont  que 
des  formes  différentes  du  même  mot  bdi^ulei'^ 
Uist.  eccl.  Celui  qui  dans  les  processions  portait 
une  croix ,  un  chandelier,  etc. 

bakakitH,  s.  m.  Hist.  relig.  Sectaire  muaul- 
manqui  recoanatt  comme  légitimes  l'iman  Mo^ 
hammed  al  Bakari  et  son  ills.'  Ils  appartiennent 
à  la  grande  famille  des  Sehiites,  V.  ce  mot,  au 
Complément. 

BAEBfi,  n.  pr.  B.  Oéogr.  établissement  firan- 
çils  yf9ndé  au  Sénégal  en  4848.  !  e  gouveroemeftt 
y  entretient  quelquét  troupes. 

BA&BLBT,  s.  m.  Zool.  V.  BACULT,  au  DlctloB- 

Bair». 

BAEHTCaÉsÉEAf ,  B.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la 
Rnssle,  gouverneinent  de  laTaurideon  Grimée; 
commerce  importi^nt.  9,000  bab. 
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BA|.ARE,'adi.  et  8.  Géogr.  anc.  Peuple  qui  ba- 
bitAit  les  montagnes  de  la  Sardaigne.  —  Nom  que  ' 
leSvCorses  donnaient  aux  exilés.  ':      >   vï^ir^  r  :^ 

BALASÉB,  s..f.  Comin.  V.  BALAZÉB,  au  Dic- 
tionnaire.  •  ■^r^^:':\-:-.  <,.  '/  .   ^ 

BALASORB,  U.  pr.  f.  Gëogr.  Ville  maritime  de 

f  Inde  anglaise.  40,000  bab. 


BALAtON^n.  pf.  m.  Gèogr.  Grand  lac  de  la 
Hongrie  ;  45  kil.  On  l'appelle  aussi  Platten, 

BALATRON,  S.  m.  Vieux  mot  qui^ignifle  mau- 
rais  suiet,  fripon.  Il  estcalquè  sur  le  latiu,.  6a/a- 
iro,  et  pourrait  être  renouvelé. 

*9iiLA9»TB,  s,  qn.  Oot,  Nçm  oommtui  4  U>u| 
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lUjsMe  a^ialique,  dans  l,a  province  do  chirvan  ; 
graiitl  contnit  rie;  port  sur  la  mer  tia^picnne; 
soin  Cl?  dr  «laphte.     '^  *  . 

liiL.  AbreviaTiorf,  dans  les  formules  yliarma- 
ceuliques,  du  mol  bulsamum,  baïïme. 

B^LADÉVA,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Fr^re  aluô 
de  krisclina.  incauialiou  ûo  Vic|)aou  ou  Uu  ser- 
pent Ananla.         '  ^^*;      4        ;         '   ' 

UALAbnER,  V.  n.  Néol.  Faire  le  baladin,*  le 
bouffon  :  //  n'a  fait  que  baladhier.  Trés^fam.^ 

*  BALADOIRE.  V.  SALLADoiRE ,  au  Complément.  * 
BALAliou.  Pèche.  V.  BALADA!i,  au  Dictionnaire. 
B%iiAC;fl%T,^.  pr.  m.  Géogr.  Conlrèe  de  l'in- 

doustan,  présidence  de  bombay.  Vastes  loréls. 
Sol,  fertile.  .  .  ,  . 

bàlagiTeb,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  d -Espagne, 
dans  l'intendance  de  barcelone.  4,000  hàb.  Au- 
trefois Jî^ryMsia.  *  ,  » 

*  BALAI,  s.  m.  Proy.  //  y,a  du  h^sard,8ur  les 
balais,  se  dit  quand  on  surfait  une  marchandise 
de  vil  priT.  •      .  \  ., 

UALAÏfA^.A'V,  s.  m.  Philol.  or.  Idiome  de  con- 
vention qui  fut  inventé  au  vu*  siècle  pour  If  usage 
des  sopbis. 

BALAKHiiTA ,  s.  ffi.  Myth.  ind.  Nom  de 
60^000  génies  nains,  sortis  des  cheveux  de  Brahma. 

BAiiAUiTG,  s.  m.  Myth.  sept.  DiV^u  qui  préjidç 
aux  vents ,  selon  les  Kamtschadales.         ^        .  * 

B%i.A^AGRE!i ,'  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  do 
la  Cyrcnaïque  où  Esculape  avait  u'ntl^mple.  ' 

*  BALANCE,  8.  f.  Balance  de  Coulomb,  balance 
magnétique.  V.  bala:yce  de  torsiom  ,  ^u  Diction- 
naire. — .  Poche.  Filet  pl^t  monté  sur  un  cercle 
dé  fer  ou  de  bois,  pour  prendre  les  écre visses! 

"  BALANCÉM.e,  S.  f.  Nom  par  lequel  o^  dé- 
signe une  chaise  à  porteur^  aux  eaux  de  Caulerels. 
,  BALrA^CEUR  ,  8.  m.  Qiseà^  du  Paraguay  qui 
est  une  espéee  de  gros  bec.     Y        '  '       ^ 

*'B4i.A!«UER,  s.  m.  Rclat.  Viète  de  bojls  que 
les  sauvages  attachent  en  trave^s  de  leurs  édi- 
tes piroguei,  pour  les  empêcher  de  chiivirer.' 

r  BALA!VE,  n.  pr.  ï.  Myth.  Une  des  huit  filles 
d'Oxylus  el  d'Ilamadryadc.  —  Zool.  Mollusque  de . 
la  famiUe  des  cirrhipèdes^,  connu  sous*  le  nooi 
de  gland  de  mer.  \.  BALA?fiTE>  au  Diclionnaire. 

BAi^ANÉOTE,  S.  m.  liist.  anc.  Nom  donné  par 
Josèphe  aux  habitants  de  Ba/aii^e,;virie  do  Pbé- 
niçie.  Aujourd'hui  Banias,  *    ^ 

BAi.AmpE,  adj[,  des  S  g.  Zool.  Qui  ressemble 
aux  balanes.'-^BA'LANinÈs,  s.  m.  pi.  Famille  de^ 
mollusques  cirrhipèdes.        "^  \| 

BALANIFÉRE,  adj.  dcs  9  g.  (du  lat.  balafiuSf  ' 
gland  ;/(CTTe,  porter).  Bot.^Qui  produit  des  glands. 

BAliA^ilNË,  9.  f.  Zool.  Insecte  cohèop  1ère  de  la  ' 
famille  des  porte^becs,  remarquable  parla  lon- 
gueur de  sa  trompe,  on  le  trouve  sur  le  noisetier. . 

*BALA1IITE,  8.  f.  Bot.  Arbrc  d'Egypte  qui 
porte  des' glands.  —  Zoo!.  Balane  fossile. 

BALANOÏDE  ,  adj.  des  3  g.  ^du  gr.  6dXavoc,  • 
gland;  elSoc,  ressemblance).  Hist.  n^t.  Qui  res- 
semble à  un  gland.  •*  s.  m.  Pointe  d'oursin  fo^ 
sile.       ^ 

BALAmiMOEPHB  ,  s.  m.  (du  *  gr.  6dXatvoç^ 
gland;  pLop^-^,  forme).  Genre  de  coléoptères 
tètramères. 

*  BALANOPHOBE,  adj.  des.S  g.  Synonyme  de 
halanifère, 

*  BALA9I0PH0BÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  balanophore.  ^^  balanopborébs  ,  s.  f.  pf. 
Famille  de  plantes  dicotylédones. 

'B4LANT,  s.  m.  Mar.  Se  dit  de  tout  corps 
flexible  que  le  vent  ou.i|uelqMe  autre  cause  font 
balancer.     '■^•itl^^Vi..•^^f;.vc?•^>^  ''^^jk^-j-'-:'  ■  v . ■  •  jf^,v ^. '  ,. 

BALANTI,  S.  m.  Bot.  Arbuste  des  Philippines. 
BAI.ANTIOIV,  s.  m.  (du  gr.  CdXavTiov ,  bourse). 
Ant.  Monnaie  grecque  qui  valait  250  disniers.  On 
l'appelait  aussi  Phollis,  V.  ce  mot,  au  Diclion- 
naire. —  Bot.  Genre  de  fougères.  ^^  -  .;^>'V? 
-BAfiABitlOPHTHALllE,  adj.  des  )  g.  (dugr. 
6âX9tvTiOv ,  bourse  ;  d^6aXpL6<,  œil).  Zool.  Qui  a 
les  paupières  pendantes  et  formant  une  bourse 
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I m  fruit (I  qui  adhèrent  au  callrè,  comme  colul  dil 
4^      '       gmut|u*r. 

Biiv%%Hi,  i.  m.  Ilorllf   Vaj^4it(J^cld  raluln. 

*  B%I.%IKIR,  «.  m.  Hol.  Nom  Jè-cerlaiéS  polit 
du.«t)Uvd('^  planlfis  syiuiithuroei.  — tUampiguoD 
du/K^'iire  tigaric. 

'  '       yu^i.ni'^iA,  n.  pr.  m.Çéairr.  Ville  de  Syrie,  ch.-l. 

du  pâ\s  dc'sMoulyiiaiis.  l^iOOhah.CN'si  raiicienne 

y'    Uel^ïpoii^  de   Syrie,  qu'il  ne  f^iil  pas  conrondrc 

avecl'llèiiopolis  d'Rgyple;  elle  elail  fameu|e  par 

sttii  it'ntple  du  Soleil  .dont  OQ  admire  encoru  Ici 

\ruine§...  •■-      ■      ■   _      '    .•^■'     '.  ■  :  ■[  ■■••■*-..■ 

B%i  RIUR^  f.  f.  (du  gr.  Px'KC^^,  ligne,  barri^reV. 
'  Ant.   Kii^nc*  qrie  l'on'  traçait    dans   l'hippodromo 
pour  f^crvir  de  poiul  de  départ  aui  chars  ou  jàùi 
couNièrs.       '  .       '         .    ' ,    • 

,;.  *  *  R%i.iirt%Bi>,  fi.  m.  Zool  oinoau  qui  forme 
une  division  do  la  tribu  des  aij^los  dans  le  genre 
faueon  ignoble.  ,  ..^ 
B%L((.iiiiisTe,  s.  m.  Iliit.  rellg.  Membre  iVune 
-  série  qui  s'est  scpaiéo  de  l'Ilglise  d'Kcosse;  elle 
fut  fondée  au  XVI ir  sjs^lc  par  des  ministres  du 
village  de  lialchhsly.  #  •' 

y^  *Bii,(:o\,  ,8.  m.  Ce  rhot,  eomme  ritalicn, 
balrone,  vient  du  turc,  bal  kanlk. 
'  *  lUi.iMoi  l\  ,  s.  m.  Ce  mot  vient  du  nom 
ltali<Mi  IhiUliicn^  en  vieux  français,  liaudac ^  par 
Icqurj  ^niO)eA  âge  on  désignait  la  ville  de 
La^dad. 

'     H^i.nKR,  n.  pr.  m.  Myth.  scand.Fils  d'OdIn 
et  de  irlppa;  le  dieu  de  la  lumière.    * 

*  Bii.DissicuiTK,  v"i.  Miner.  Magnésie  carbo- 
nalee  x|uê  l'on  a  trouvée  à  Skiros. 

n\i.no ,  n.  pr.  m.  «iéogr!  Moniagne^xhv royaume  ■ 
lomburdo-vénitien,  entre  le   lac  dt   Garda  et 
Adige.     o     . 

lULDôGÉE,  ».  f.  Minér.  Variété  dotale  chlo- 
nie.  .       /    ■      ■'"'  ''   "*  .■■'''  ''  •' 

^^        B^rnutlB,  ».  f.  Bol   Genre  de  plantes  exo- 
tiques à  fleurs 'Composées.*  ^:    /^    *»•  .         >  *    * 

*  BiiiE,  n.  pr.  nri.  (autrefois  Basle,  en  latin 
BnsHea),  .Géogr.  Ville  située  sur  le  Khiil,qui  la 

■^  ^oupe  en  grandy,  petit  Bâte.  «0,000  hab.  Uni- 
versité. Arsenât^  Chemin  de  fer.  Entrepôt  Irés- 
importanl  du  commerce  entre  l'Allemagne ,  la 
Suisse  et  la  France.  Patrie  de?  Bcmoulli,  d*Kuler, 
d'ilolbein.  11  se  tint  à  Bêle,  de  U41  à  U43,  uq 

•  célèbre  concile  œcuménique,  où  le  pape  Eu- 
gène IV  fui  déposé.  —  Canton  de  Bâte,  État 
suisse  divisé'  en  deox  partie»  :  Bâle^Filte  et 
Bâlt'Campagne,  Le  ch.-l^de  la  deuxième  est 
Lies tall.  V.. ce  mot,  au  Complément. 

BAiiB,  i.  f.  Bot.  V.  Halle,  au  Dictionnaire. 

,*  BALÉARE,  adj.  et  s.  4es  3  g.  Habitant  des 
tlei  Baléares,  autrefois  tles Fortunées.  Les  Baléares 
passaient  dans  Fahtiquité  pour^  très-habile»  dan» 
îe  manfement  de  la  fronde.  —  Le»  l|e87»oni  au 
nombre  de  c\nq  i  Majorque ,  Minorque,  Iviçàf 
Formentera  et  Cabrera,   Elles  appartiennent  A 

*  ÉAi.ÉABrQt'B ,  S.  t.  zool.  Eflpècedè  grue. 
'  *  BALCIKE,  s.  f.  Zool.  Les  difTéreiites  espèce» 
de  baleine  9ont  :  la  baleine  ftanêhe^  la  baleine 
antarctique  ou  du  Cap^  le  nùrd^aper^  la  baleiné 
noueuse,  la  Meine  à  bosses,  -fa  baleine  lunelée  lét 
la  baleine  Japonaise:  Les  baleines  forment  une 
famille  de  cétacés  divisée  en  baleine»  proprement 
dites  et  baleinoptèresi — On  appelle  blanc  dé  6a^ 

'  Wna,  bu  abusivement  spèrmaceti,  une  matière 

•  grasse  et  blanche  que  l'on  trouve  dans  le  crâne 
de  certains  cachalot»  :  on  en  fait  de»  bougiér 
demi-rdlaphane».    ;     .0 

. .         B iLELlilDE  piï    BifiilIVOTDB ,    adj .    de»   1   g. 

'^Zoo\.  Qui  ressemble  à  la  baleine. -^BALEimoBS, 
._  8.  ni.  pi.  Famille  de  cétat'és.  • 
i-^ — !  BAi.EwiEii,  ».  m.  comni«    Celui  qui  vend 
^       ,.des  fanons  de  baleine. 

B\LEi;«0LOGiB,  ».  r:  (du gr.  ^Xattva,  baleine; 
XdYo;,  disconr»\  Didact.  Hi»toire  de  hi  btleinn  et 
des  cétacé»  «n  général.  On  éïi  plu»  ordinali^ÉiMit 
cttologie. 

BiLEiiOLOr.iQijE,  adj.  de»  !l'g.  I^ldâet.  Qui 
a  rapport  A  la  baleinologie. 
^       *  Bvi.etNOPTÈRB,  s.  m.  Genre  de  balefne  A 
nag<»oire»  »ur  le  do»,  divisé  en  haleiiioptèrti  à 
ventre  lisse ^  çt  baleinoptèf^  é  ventre  plissé, 
>         BALÊTRB.  Xechn.  Faute  du  Cûmpl.  de  l'Acad. 
W  ,r    V.  bàlèvhk,  au  Dictionnaire.        -    " 

B\LFoi]RiE,  ».  f.  Bfbt.  Synonyme  de  halpur. 

*  V.' ce  mol  au  Dictionnaire. 
Bii.rROtÇrll,  n.  pr.  m.  (pr.  haîfrouh).  Géogr. 

.  ;  Ville"  commerçante  de  l*lran,  »ur  la  mer  CaS- 
;       ,   pienne.  S00,000  hab. 

*    BiLiiOiVA,  ».  m:  Relât.  Kom  des  derviches 
.    arabes  qui  se  vouent  A  de  grandei  austèriiès. 

*  »Aiil  I  n.  pr.  m.  myili.  Ind.  Boi  de  la  nation  I 


de»  singe»!  tué  par  J\âma.--«  s.  m.  Un  de»  cinq 
l^raiHlti  ^préceptes  de»  Véda»  :  S'ourrir  tous  les 
êtres  vivants.  —  Bali,  ou  Petite  Java;  n.  pr.'  f. 
Geogr.  Une  des  lies  do  la  Sonde,  séparée  de  Java  * 
par  le  détroit  de  Jiuli ;  elle  est  peuplée  de  Malais, 
et  divisée  en  huit  F'Iats  indèprndauls.  «7-^1^. 
Linguist.  y.  PALil  au  Dictionnaire.         ^   * 

*  BALIDE  .ou  BALLIDE,   ».   f.  ^du  gr.  piXXtç). 

•Afil.   Herbe  qui,  suivant  Pline,  est  d'un  mer- 
veiileui  secours  contr(>Ja  morsure  de»  serpents. 
UALik^Éiiivi,'  ».  m.  Uist.  otl,  Intendant  de» 

pêcheries  de  Conslantinupie.  .        v.     i' 

BAL|OS,  n.  pr.  m.  (du  gr.  ÇaXi6c,  rapide).^ 
Myth.  V;  BALiu»,  au  Dictionnaire.  -M^  li/  'èi*     '; 

*  MALlsuiE,  s.  ni.  Féôd.  Faculté  qu*avalt  le 
seigneur  d'obliger  se»  vassaux  à  nettoyer  le  lit  de 
ses  rivières.  '  ■■  '     >">  ■  ■•,  .^:-  ■  '  ^  :  •  ■  '■:■■ ,  ■  ■'■"■  •..:.,.         ■■[ 

'  ■  *  .  .■*■■■■  ■'"  |t 

BAiJ-s%iiB,  ».  m.  Zfïol.  Bfammifère  carnassier," 
de  la  famille  des  plantigrades,  il  habite  Ict^mon- 
tagnes  du  nonlfiin. .       ./        »  i    :;^«  ' 

*  BALlsiv,  s.  X   Droit  de  balise.  Anci  jurîsp. 
Droit  qui   »c  prélevait  sur   un   vaisseau,  pour;, 
cha({uo  balise  devant  laquelle  il  passait  avant  do 

-jeter    l'ancre.  —  Pèche.    Bouéo  qui    indique  là 
place  d'un  filet. -i— !»|pr.    Morceau  d'éloupe  '  in- 
diquant la  place  où  le  calfatage  est  arrête.  — Kaui^ 
et  lur  cordon  de  tailli»  ou  de  futaie,  laisaiéi,  autour 
d'une  coi»pe.  . 

B^iJSEMEUT,  s.  m.  Mar.  Action  de  mettre  de» 
balis.es.  v.  balisage,  au  l)ict.,  qui  est  plus  usité 

B^LisiOÏDK ,  adj.  des  â  gvidu  fr.  bulisc,  et  du 
gr.  t'.ooç,  ressemblance).  Dot,  ^i  ressemble  au 
balisier.  -—BALi^ieinKs,  s.  f.  pi,  Familte  éo 
plantes  qui  renferme  le^  balisier.  V       <» 

*  BALkSTAiBEj  s.  m.  liist.  Soldat  des  troupç» 
légères  de  Tarmée  romaine,  armé  d'une  baliste  à 
main,  qu'on  a  plus  tard  appelé  arltaléte,  "-^l^lai 
qui  manoeuvrait  une  grande  bdiste.    .   ;^^  A; 

.  *^  BALlSTE,  »  f.  Grande  baliste,  machikiQ  dont 
on  »e  servait  pour  lancer  de»  projj'ctiles  d'uïi 
poids  et  d'un  volume  considérable  :  on  l'appelait 
aussi  onsif^rc. -rrPeiUe  baliste,  ou' baliste  à  main, 
celle  qui  lançait  de  simples^trait?  :  on  l'a  appelée 
scorpion,^  dan»  le  mojen  âge,  grande  arbalète. 
—  Baliste,  Genre  de  poissons  de  la  famille  de» 
sclérôdermcs,  comprenant  le»  »ous>genrcs;  ba-^ 
liste  propre ,  monacanthé,  nlutère  -et  iriacanthe, 

BAMVis,  »;:  m.  Zool.  Un  dcs  Bom»  du  canard 
sauvage. 

BALizE,  n.pr.f.  Géogr.  Rivière* de  la  preaqu'llt 
de  Yukatan.  — -  Port  à  l'embouchure  de  cetta 
rivière,  chi-I.  d«i  élablisfeme^»  anglai»  du 
Yukatan.         ^  ,  (  . 

BALEAii,  n.  pr.  m.  Géogr.  Clufflie  de  montagne» 
de  la  Turquie  d*£urope;«n Ire  là  Bulgarie  et  la 
Romélie;  r^«mtif  de»  ancien».  On  dit  ai^li  au  pi., 
les  Balkans^  les  monts  Balkans, 

BAiiiMH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Pay»  de  l'Afghanis^ 
tau ,  partie  de  Fancienné  Bactriane ,  habitée  aiH 
jourd'hui  par  4le»/j»bek»  et  de»  Tucyiks;  —  Ville; 
de  7,000  hab.,  décbue^de  son  ancienne  aple'ndeur/ 
LesTartare»  rappellent  la  mère  des  ' villes \''C*çti 
l'ancienne  Bacifis^  que  quelque»  auteur»  croient 
cependant  retrouver, dan»  ^ouAAara. 

*  BALiiADB,  9.  f.  Littér.  Genre  de  poé»le  mo* 

derne,  originaire  de  l'AÏleniagne  et  de  F  Angle- 
terre; récit  en  veî*»  disposé»  par  »lances.  €• 
genl-e  n*a  rien  de  commun  avcd  notre  ancienne 
ballade;  c>8t  plutôt  ce  qu'on  appelait  dan»  le 
siècle  dernier,  rom(ïw;t\  *  "* 

BAM.ADELiiE,  S.  f.^JJtlèr*,  Petito  ballade.  Il 

est  peu  usité.        "      'i  «•■■/■■■'        > 

*  balladÔibb  ,  adj  :  çes'i  g.  (du  gr.  pdiXXt$ctv, 

dinser,  sauter).  Fête  baUadoiré,  nofn  donné  dan» 
iqfuelque»  départ.  delaJ<ranoe  A  de»  fête»  cham^* 
pétre»  accompagnée»  do  danses.  C'étaient  autre- 
fois des  danses  plus  que  licencieuses  qui  avàifm^ 
lieu  le  4  •'  Janvier  et  le  1  •'  mai . 

^  BALiiART,  s.  m.  Mar*  Y.  BALANT,  au  DiçtioB- 
naire  et  au  Complément. 

BALLAST,  s.  m.  Mot  anglais  qui  veut  dire  lest, 
etfbe  i'on  emploie  en  parlant- de  la  ooostructioa 
des  chemin»  de  fer  pour  désigner  la  sable  que  l'on 
entasse  entre  les  rails  et  les.traversee.  . 

BALLATBUB ,  S.  |B-  hùi*  rom.  B0|B  qu'Ott  dOft- 

naît  quelquefois  aux  prêtres  de  Gylièle. 

*  BALLE ,  s.  r.  Cesi  ma  baikt  signifiait  flg., 

c'est  mon  fait.— Mar.  Balte  à  fMetia,  lk>ulet  muni 
d'une  sorte  de  manche  de  for  que  Fon  emploie, 
après  Favoir  chaufltè,  pour  fondre  le  brai  sur  la 
ooque  d'un  navirer  V.  BAULfr-A-gosua,  au  Diction- 
naire.—Uist.  milil.  Balle  en  bouche^  se  disaitau*» 
trefoif  parce  que  la  balle  n'était  pas  alnn  jointe  A 
da  cartouche  :  âpr^ir  mèche  aUumée^  balle  en 
bouche. ^BcMe  perdue^  coup  qui  oa  porte  point  | 
•t  flg.,  illart  iBuiile, 


.BAU.Ct7  ai  m.  Bot.  Llser6n  du  Malabar.  T. 

BAJA.,  au  Complément.  ^  ^       " 

DiLLE-QULUL,  s.  m.  Zool.  Un  des  B<nns,dtt 

hoclie-||ueue.  .    '       ^*  '    *--* 

''^    B\LLÉM4T|ii  i/l.  Ant.  V.,  plus  loln/BAt- 

LISTÉES.  ' 

BALLÉTfS,  S.  f.  Ant.  fête  élablie  A  Eleuilf, 

en  Thonneur  de  Démpphoon.  '  . 

BALLiABu«f  S.  C.  4str.^oiné'iuie  des  tachei 

delà  lun^  ■  ■■■.■•■"'  ■■■  '*  •'  •  ^*  ''"■'^"  '''W  ■ 
'  BALLiEB,  S.  m.  Agric.  Lieu  où  l'on  raBSpmjDlo 
toutes  les  pailles  cl  balles  des  grains.    .  "^  '    ' 

BALLisrÉE$,'a.  f.  pi.  (du.gr.  pâXXi;civ,  dan« 
serV  Norm  donné,  dans  «le»  dernier»  temps  de 
l'empire  romain,  à  des  danses  grotesques  où  lu 
décence  était  peu  respectée.     )u       'i  '/      * 


L 


,-f: 


■  V.i  »  ■ 


BALLON  ,  S.  m.  Géogr,  Nom  donné  aux  som- 
ipcts  arrondis  de  certaines  montagne».  Le  Ballon 
d*  Alsace,  k  1^400  met.  au-dessu»  du  niveau  de  ia 
mer,  est  un  des  plus  haut»  sommets  de»  Vos^ei. 
"^  Ane.  t.  de  danse.  Pas  dans  lequel  le  danseur 
bondissait  sur  la  terre  en  l'eflleurant  A -peine. 
Avoir  du  ballon  se  dit  encore  pour  uvoir  danser 
avec  légèiéié  en  sënlevant.    ,^    |,  .^^^^ ..,    .  ; 

•  DALLO!V|iiER,  V.  prou.  J^  ve^ilre  stf  Oiztfonne, 
se  gonfle  par  l'accumulattoq  des  |;az. .  ^v    ^|^\  ? 

BAkLOTE,  ».  .f.  (du  gr.  paAXor?i,  gland;  énil  f 
c%p.  Jbellota).  Bol.  Espècç  de  cliène  dont  on  mange  if/ 1' 
le  gland.  —  Genre  de  plantes  labiée»  commun?»    ^ 
ftui;  le  bord  de»  chemins  et  ^an»  le»  tieux  incultes,  f  |;  ' 

baLlotib^^.  f.  Gblmri'rincipe  amer  delà»' ^^^^^^^^^ 

ballote.  -   .•■■^V^v:w.-v  •         ^  "^^i^. 

*BALiiOTTiw,  ».  m.  Hl»l.  Se  di»ait  particulier |fc 
rement  des  enfants  qui  recueillaient  les^balioltes^rr;^ 


r.  k  .- 


-f'^ 


pour  l'électioniiis.doge»  de  Venise. 
#BAL|.OTTiNES ,  ».  f.  pL.Arl.  ëulln.  Petit»  mor- 
ceaux de  viande  entouré»  d*a9»ai»onriements  et 
cuits  A  petit  feu  dans  un  morceau  de  papiers 

BALiftE  eu  BAt(^MÉ,  S.  t,  (  du  gr..  ^dX^âpLov, 
baume  ;  parce  que  ce»  grottes  éuienl  en  odeur 
de  sainteté).  G.éogr.  Mol  provençal  qui  sigmfie 
grotte,  et  qu^*  fait  partie  du  nom  de  plusieufs 
localités,  r^ m ()<r«-JDani«  de. to  iBoime,  grotte  A  ' 
StaLacti'te»  siUiée  pré|  ^  Grenoble.  «^  Grottes  ds 
7a' iSa^me,  cavités  semblable»  dan»  le  dép.  d& 
TK\vi,r^Balfne  dfe  Monibrul,  è»pèce  de  puit»  formé   ; 
danii  le  dép.  de  rArdèchepar  un  ancien  volcan. -'  ' 
— *  Col  àe  .la  Èalmé,  paasage  des  Atpfs ,  entre-  le  . 
Bas-Valais  et  la  Savoie.  V.  Baumb  ,  au  GomplémeptV 

BiLOiS,  OiaE,.aiU.et».GjÉtogr.  Natif  ou  ha^  * 
'4)ltanl.de  la  ville  ou  du  canton  de  BAle.— -Qui     , 
appartient  A^  ciette  ville,  A  ce  canton  ou  A  leur»    • 
habitant». -^  fidioM-^roiyi/Mi^narcf ,  Èdloiu^am^ 
pagnarde,  se  ^t  'de  même  relativeoifat  ;  A  U  . 
deuiième  partie  du  canton.  '    /     ■■'-■'''''''' \':'^'. 

BÀlôuAbb,  s.  f.  Techn.  Masse  cfUndrique  de. 
sel  gemme  arrond';^^mr  lea  deux  bouts,  dans  las 
tnines.     '  ;  ^  -  '  r -c^  1  ' 

^   balbamadibb,   s.  t   (du   gr.  ^\9a\imf 
Jbaumoj  àJV*  fl^i^^l®)^  'J^-  Glande  sùus-eutanéa  " 
de  eertaim.vègôtjtux^  ikdcrètant  une  huila  rési- 
neuse odorante.  ^ 

lALBAMiB^  s.  f./iqu«Kr  qui  couladu  baU- 
samler  et  qui  contient  du  baume.  .  v^  V  ! 
,    fALBAMltÈBB,  adj.  de»  9  g.  (du  lai.  iaîsa^  ^- 
miim,  baume  ^  ferOf  Je  porte).  Bot.  Qiii  p^duil 
du  baume.                  ^    *  ^  > 

liALBAMiir LUE ,  adj.  iei  i  g.,  (du  fat.  balsa^  ^  ^ 
mwm,  baume)  fluere^  couler).  Bot.  Synonyme  de  • 
•baiiamt^ére.— aAL8AMtPi.u£Ba  9  s.  f.  pi.  FamiUe  de 
planljcs  angiospermée».  - 

.  Lbalsaiiiba  ,  s.  m.  Ilort.  VarlAti  de  raisin^ 

BALBAMIBÉ ,  ix,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  A  la   ; 
balsamine.  «^BALSABiNasa,  a.  f.  p]^  famille  do  : 
planl^  térébinthacées.       '  <     ' 

BiUÎBAlIODBBDROB  ,  «.  B|..j(  du  gTv^  ^WfiOV ,  > 

baume;  6év$pov,  arbre).  Bot.  Genre  deia  Xamilla 
des  tèrêbint^acées. 

BAli1rAI>aBLBB-&EBAYABSt,  S.  BS.  HiSt.  oiL 

LîeiiteBant  du  kislar-iaga  ou  eoBUBandânt  ib»  bai- 
Udjls.  N  ■ 

*  BALTADJI   OU    BALTA6I ,  ^.  JB«   (  BB    tUrO  r 

parte^haehey.  Hist.  otl.  Carde  du  harem  de  Con-.  - 
stanténople  et  de  la  Camille  du4ulun  Lea  6af- 
ta4i^  ■'ont  riBB  de  co/amun  aveo  les  hosiafigii^ 

BiCLTB»  B.  p«  r.  Miftb^  Kimpbe^ mAre^d'fiP*' 
ménide.  '.  44  % 

BALTAaiBSp  s.  m.  (du  lat.  hatii^s,  Imudrler).  « 
A^t.  mm.  OSicief  de  l'ancienne  RQm^e ,  chargé  de 
la  garde  dea  eeinturoBa  dea  troupes.** Armurier 
qui  fabriquait  tes  baudrijsra. 

BAkTÉUBt  a.  m.  (pr.  baUémê\tM\  Ùpi  piU^  l 
ment  latin,,  par  lequel  on  deaigBiitt  dan»  le»  am^ .  ^ 
pliitbéAtrc»)  ub  gradin  plua  large  que  les  autC^ 
i^tti  servait  de  rep<^  et  dé  paiaaga.  M  l'tH^i^ 
aussi  gnréeimêitm* 
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,     nALTia.'n 

.  n^  de  la  Geri 
prt'hqu'IIe  »ca 
MMur  une  lie. 

'fBALTlIIOI 

^Vnisi  dans  le 

ville  ai 03,00 

dALTjMOKI 

uV  bal  timoré 
de  plantes  eon 

^troit).Gébgf: 
,g:olfe«aie  l'AtlJ 
jie.la  Suède 
(^)nfondre  av< 

'  u  Baltique,  / 
'(/[donnent  à  uni 

H      BALYRB,   s 
K  une  lyre).  Ge 
.dans  laquelle, 
'ni/yc,  laissa  loi 

''■'"ip^ALVSE,  1: 
^^TComplémenli^ 

}|loluques.  EU 


»  1! 


',-  '', 


'><■•» 


mange  grillées 

,       BAMBABA» 

i  v\  ^  centrarle.  1 

'       i^BiMBllRG 

du  Ilaut-Mern^ 
ries  de  cau<^ns 

BAMÂOtHE 

il  cfsl  populaii 
■     «"^BAMifODG 

Ëtat  de  la  Nij 
Vparlie  do  l'Éta 
coup  d'-or. 

•  BiMBl'SACÎ 

bambou.  -^  iM 
plante»  gramii 

V       BAMBÏCB, 

préside  l'Eupl 
;  foUs ,"  ville  là 
-Atergatis.  On 

Arabes.- 
'     BiMÉE,  S. 

milledes  mal>^ 

V.  BAMIE  et  B^l 
'*^4MIAW,  n. 

boul;  .sur  la 
ruinée.  On  y  vc 
,lcsqiies.  L(ie3 
aalurels. 

BAMMOUBI 

la  Perse,  dan» 

i^V'     BAMOTH<^^i! 

de  la  tribu  de 

BAfllALRMEl 

aale.  . 
:! BAB,  s.  n 
8é^  mettre  A  I 
venu  le  mckt  di 
parfer  en  charl 
tu  ban,  poursu 
'Adjc.  coût,  ^8a7 
•ait  A  l'époque 
autre  prociaofij 
P^-ur  rappeler 
ot  les  amende 
pr^ajOjiatlonc^ 
Plicablè»  A  toul 
w>.  V.  iA.nvi!i, 
^^ip^ï-kquel 
^tume  de  M 
grevé.  ^  PelU 

««tt  règlement! 
*^i  ou  d'^ 
niié»  d'unelSg 
lemporeile  d'm 

bappséepar  ju 
Poruient  leTj 
oulie  et  en  I 
J^es,trés«Ûn 

BASAGB,   ». 

•oumiaAunei 

AmnB 

nriéti  de  la 
'«cherchée. 

^»»ABABB1IE 

plers, 

4  f  ABAUi,  a, 

S^Uiieditau 
•I  SB  rraacii» 


j. 


'->■•    .  .A.. 


..i       »»N  ■ 


4 


v,'^ 


'W 


f>%  %* 


',:^pr,. 


■-WPf' 


« 


•,w 


o 


.♦..^ 


'.".  r 


*,  *: 


.  v- 


#*, 


■■^'    f^ 


■.•» 


'■ë   i' 


^ 


Il  .  «H. 


■:^^ 


;■ 


>  • 


•i  i 


fh-'  0 


I 


BAN 


1 

r 


•«*-:■ 


•!H 


bXn 


.  '    DAi.Tità.'o.  pr.  f,  C6ogr.  inc.  Grande  «1ô  ali 
.     M   de  U  Geiniiiuie,   t'éuil  lunen  ou  m^tn©  la 
prVhau'lîo  fcauaiotv^  quo  lei  aociçm  prôDiàleui 

pour  uotJ  ll«.       •>?./•  .v!^'.  ^      ...-».. 

•iiAi.TiiiOiit.ii.pr  mCèoir. Comté deiEUtt- 
Unii.  dani  le  Har>l»04li  ch.-l.  Baliimore.  Ceile 
fille  ai03,000  hab.  Univeriità  foudée  en  4^S. 

iii.TlMOiiK ,  Û,  adi.  Bot.  Qui  réiiemble  à 
(Jbe  ballimere.  —  iALTmoa&sS «  I.  (.  pi.  GroMpe 

-1    •  BA^Qlii^i  adii-  ei  ••  f«  (d»  geriii.  6eW,  d6- 

'iroil).  Cèbgf:  ftlcfl^Krleure  du  N.  de.rKuropc^ 

tfolfe«l«  rAÙanUqucr,.ea4re  l'AUemagne,  fsijiûs- 

sie,1a  Suéde .el  lo  Uanomark.  Il  do  f^ul  pas  U 

,    cîonfondre  avec  là  >»«•  du  Dlord^ -^  Provinces 

!  *<haUique8t  »e  dit  des  pro,vince8>^*nef  de  Cour--. 

^U|)d*î,  Esij^oaiei  Mvoûio  tl  riûlaade^  iiluée»  lur 


e  ve  ta 


HAMAS  A ,  n.  pr  t.  Cèof^T,  anc.  VIMe'le  la  M««- 
VltalNe  TiDgirlaiie,  ^és  de  la  voie  loiiiaiuu  Uo 
&alè  et  de  langer. 

BANAT,  I.  m.  tliit.  et  géogr.  Dignité  de  ban. 
*-Frovii\ce  gouvernée  par  un  hau..-^  <*ônéralat 
dea  confins  militaires  en  AutricUe;  cb.-l.  Ternes- 
Var.— /fa/iaM;rafure,généralatde  Hongrie,  dam 
la  Croatie. 

•4AATISTB,  a.  m.  liist.  Soldat  d'un  corps  d'é- 
lite' a^icbien  comppsé  de  Croates  et  formé  vers 
4700  ^âr  le  marécbal  Ualbioni^  qui  était  ban  ou 
gouv.erneur  de  Croatie. 


BAN 


\" 


031 


^  Baltique,  i'^'>     . 
BMt/^A»  a.  m.  Uelat.  Nom  que  les  lndoua^_ 
'     donnent  à  un  poisson  qui  eiU  une  espèce  de  mugi).      ( 

BAi.YRB,  a.  I.>.(du  gr.  piVAei)^,  jeter  ;  Xupoi, 
ï/iine  lyre).  Gebf;r.  anc.  Hivièro  de  la  Eesséuio 
I  7: .dans  laquelle,  disait-on ,  Tamyris,  devenu  aveu- 
li kjc ,  laissa  tomber  sa  lyre.  ^y^\^--.  ,     .,.  ir 

|!iALYSB,  a:  C.  Eaux  et  foçêil.  V.  biuse,  au 

:V/éomplëinent;^  '  -^  r^' ^;".;,..^; ,.^,5  ,.;  ■,^,  ,  -, 
^ 7  B AMA,  S.  f  J^(^t.  plante  marlAè,  arlanlAchè  dei 
[ivoluques.  Elle  produit  des  amandes  que  Ton 

/i;  mange  grillées.  Yi-""' ,.i,,-v,  .  /  "    ■■ 

.    ''       BAMBARA,  n.  pc.  111.  Gêbj^.  État  de  la  Nigriw 

'^  lia  cenlrarte.  Villes  principalos,  Ségô  elDjenné. ,  •  tempfe  de  rranchise^durant  lequel  un 
*  BAMBtRG,  o.'pr^  m.  ^le  de  Bavière,  cercle      ne  pouvait  être  poursuivi.  —^Banr.  coft 


du  llaut-M£iu>4 6,500  hab..  Alçb^écbè.  fonde- 
ries de  canons  et  de  cloches.    '  ' 
BmàocHKR ,   1^.  1^.  /^rf  4^  ^^AQ^bocbes» 

Il  c^l  populaire.    •      ^^- ^y-^:,-.^':;.'^ 
«"^BAMifOUC  <^  BAMBOUK,  O.    pf.    m.  GèO^UV 
Ëlat  de  la  MgMlie  occidentale,  qui  faisait  jadis 
partie  de  TÊtat  de  Saloum.  ^,000  hab.  Beau- 
coup d'or.       •     " 

•  BAMBtSACÊ,  ÉE,  adj,  Bot.  Qui  ressemble  au 
bambou. -^BAMBtSAC&£s^  8.  f.  |>L  Famille  de 
pkales  graminées^  ^v''^^^^^  /       A   * 

BAMBYCE ,  n,  prrf.  Géogr.  anc.  Ville  é*Afriqiie, 
préside  l'Euphfale,  quelquefois  nommée /^»era- 
^o/if,"  ville  sacrée,  à  cause  du  temple  qu'y  avait 
Aiergalis.  On  croit  i^ue  Vest  la  Afambe^ia  4ea 
Arabes.-       ■  .  .  .  .  "    '<-.,..  :. -w., '..-.„>>.  ••'^v; 

'  BAMÉE,  8.  r.  Bot.  Ptanté  anntiet^e  de  la  fa- 
roille-des  mal^^ées,  Vhibiscuêvilifolius  de  Linné. 
V.  BAttiE  et  ^KiEai  AU  Dictionnaire. 
"^AMUKyQ.  p.  m.  Géogr.  anc.  Ville  dti^ Ca- 
boul; .sur  la  rivière  de  aon  nom.  Aujourd'hui 
ruinée.  On  y  voit  des  cavernes  et. des  idoles  gigan- 

.  tesques.  Lo^  excavatioiia  aerveai  d'babitatioo  aux 
Wlurels.  :       - 


BAH ATTE ,  s:  f.  Techn.  Grand  panl^  par  lequel 
on  faïlpaiser  le  suif  pour  l'épurer,' 

BÀlVAtSE^  s<  m.  (du  gr.  poivau^toc,  forgeron). 
Hist.  anc.  Ouvrier  à  gages,  principalement  dans 
les  arts  où  le  feu  est  employé/  serrurerie , 
forges,  etc.         *'*'     -r.^^  •';•;;,.. .^^     ■■.•;■    '/'  >  • 

BANBA,  n.  pr.  r.  Myth.^r!and.  L'une  des  irois 
grandes  déesses  ;  pelite-ûlle  de  Déal-Batb  et 
femme  d'Ealhofr.'»       i^ 

*BAiiG^  s:  m.  (de l'ail.  &anc même  signif.,  d'oQ 
l'on  a  fait  Icbas-lat.  bancus  et  i'ital.  banco). — 
Banc  des  électeurs ,  banc  des  princes,  banc  des 
vHles  libres.  \\hi,  V.  diète,  au  Compl.-r- /^ancé/e 
cour,  anc.  I6g^,  dans  la  Uasse-Brelagne  et  la  Savoie, 
lieu  ou  s'assombiaieut  les  magistriits  municipaux. 
'^Èafic  des  baillis  et  sinéchaux,  siège  des  bail- 
lis et  sënéehdiui  lorsnu*ils  assislàifnt  ajirx  au- 
diences., de  la    granff'chamhre.  -*  Banc^franc  ^ 

débiteur 


/ 


ci^nmun ,  en 
Angleterre  «.secoade  cour  de  justice  où  l^  plaide 
•les  causes  civiles.  —  Banc  du  roi,  cour  bû  se 
portent  le?  affaires  criminelles. -rrMar.^art^c/tf 
quart ,  se  disait  du  sù&ge  du'capitaine  au  pied  dtr 
mât  d'artimon  ;  on  ie  dit  aujourd'hui  de  petits 
marcbopieds  placés  sur  je  gaillard  d'arrière  paui*^ 
l'officier  de  qiiart.—-  Trov.  et,  (Ig.  S'asseoir  sur 
h  b^nc  de  qitèlquun,  prendre  place  i  côté  de  lui , 
l'égaler  en  savoir,  cette  expression  est  peu  usitée. 
—  Géogr.  Banc.  "S,  teeee-neuve,  au  complément. 
^  *  BANCA,  n.  pr.  et  àd^).  f.  Une  des  Mes  de  la 
Sonde ,  séparée  par  un  détroit  de  celle  de  Suma»-. 
tra;  S30  kil.  sur  40i  35,000'bab.  Elle,  appartient 
à  l'Anglçtgrre.  .y  r,..,';: ■  •  ■,„::':::  -^.wi^: /,'(•-.  • . 
BANCAL ,  S.-  m.  Vieux  mot  «y!  signifie  tapis  ; 


d*un  p!it1snttAre  qui  auraie^it  des  roAts  pn^rbles 
et  raUiiieii  ;  ,|('S  aulrea  composerau'ul  la  p^'iile 
borde.  V.  unaoe,  au'  Complément.  —^  BatiUe 
oritntalf ,  nuni  de  la  réptibliquc  qui  s'est  fornioe 
en  48^^,  d'yne  partie  de>  l'Etait  de  Buenos-A)res. 
Cap.  Montevideo,  v .  url4;l'at,  au  (.omplénimt. 

*"  B4iii>EAt ,  S.  m.  è'ècbè.  l'ortion  de  la  roao- 
che  de  certains  filets.  j^ 

*  baudei.ette,  s.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  de 
la  céprie,  poisson. — Chir.  Bandelette  aggluti^ 
native,  petite  bande  de  toile  enduite  de  dia- 
chylon. 

^BARDER,  ¥.  a.  Ct  n.  Vén.  Bander  sur  le 
trait ,  se  diA  d^un  limier  qui ,  se  trouvant  \nv%  de 
la  reprise  du  cerf,  tâcli^  dé  s'avancer  de  ce  côié. 

BA|«UEnA,  s.  m.  Zool.  PoisMin  de  nie  d'Am- 
boinc\  le  scare  des  anciens.  .     • 

*  iff^UEROiÉ/Ée,  adj.  Zool.  '  Marqué  de 
bandes  transversales ,  d'une  couleur  difTèr^eut^e 
celle  du  fond.  '  X,  / 

bahuia  ,  s.  f.  Hist.  relig.  Nom  sous  lequel  on 
désigue  dans  l'Inde  la  seçle^es  Rouddhwle«L. 
>  DA3I01ER',  s.  m.  Anc.  coui.  Garde  du  territoire 

*  BAi«Di^.RE,  8.  f.  Comm.  Sorte  defutainc  i 
raies  et  à  barres*.  ,  •     ,     1       . 

*  lUHniN,  s.  m.  Ane.  tuif.  Plate-forme  sail- 
lante à  tribord  et  â  bâbord  de  l'espace  d'une  ga- 
lère :  les  rameurs  y  couchaient. 

BANUI9IE,  s.  f.  Cn  des  noms  vulgaires  du  blé 
sarrasin.         , 

*  BAiDOtR ,  8.  m.  Techn. Ressort  de  métal  pro- 
pre à  tenir  des  pièces  bandées. 

BA5ii>05l,  s.  m.  Anc.  coût.  PubUcalion  ou  ap-^ 
pel,  qui  se  faisait  avec  un^  dnipeaù  déplojé. — 
Bandan.  Vieui  mot.  Signifiait  permisî^ion,  l.j- 
berié  •  j4  grandbandon ,  avec  Jicencv ,  proïusion» 

AAUDOi,  n.  pr.  m.  Géogr.  fleuve  d'iriaiule^ 
afiluent  de  l'océan  Atlantique.  Cours,  5i  kit; 

ai%l«DOii'BRiD(M: ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
d^fi lande ,^rov.  de.  Munsrer,  sur  le  Bandon, 
4^000  hab-  •     ov,-^v~^.  .V- 

*  BANDORE,  8.  f.  Espècc  de  mandoline  en 
usage  dans  là  catalogue  et  le  fpyaume  de  Va- 
lence. Les  Castillans  l'appellent  6<7ii(/o/a. 

i^^v  *  BANDOULIÈRE,  s.  f.  MêT ,  Prendre  une  ancre 
ijcnbandoitliere ;  mi^tlre  une  ancre  dans  une  cha- 
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méridionàix. 

BAMCLOCHE^oa  «AiirCLbcoiJK ,  8.'  f.^  nîsi. 
féod.  Cloche  ^(u  château  seigneutial,  tocsin  ou 

bein-oi. 
"     •  BAitm ,  n.  pr.  Géogr.  Groupe  âe  Banda,  Se 
dit,  de  dix  Iles  de^  l'archipel  des'  Moluques  :  les 
principales. sont  Bandaueira et Rey.  Nassau,  situé 
dans  l'Ile  Ifaiulâ,  est  lecb.^l.  de  tout  le'^roupe*. 


BASiif  ou'BE|lvB*pr.  Qi*tïé0|r.  ViUeforte  de^^Oa  y  «ultiv«  surtout  la  muscade.  Lea'llea  de 


U^erse,  dana  lé  Kerman. 
i^v'    BAMOTH-fAAL,  n.*  pfî  m.  ^^ébgr.  lOC.  VUlô 
de  la  tribu  de  RubeUi  au-delà  du  Jourdain. 

BAfltAL«ll£ilI».idf.  JUM,  D'HiQB  maoiéro  iNh 

nale.     . 

.  !  BAN,  8.  m.  ARC.  loc.  Donner  à  ban^  délafa- 
sc^  mettre  à  la  discrétion  du  public  :  de  U  est 
venu  le  mot  abandfmner.-^  Battre  uit  ban  ;ûg:^ 
parfer  en  cbarlaUn,  tromper,  mentir.— Procecfer 
à  ban,  poursuivre  un  criminel  par  cri  public.^— 
Anc.  cout.AuxTaoïM»  pr^amalion  qui  se  fal«- 
*^it  i  l'époque  de  la  aïoissoo.  —  Ban  de  nutn^ 
autre prociaqi^lioii  qui  jiv^4l  lieu  au  printemps, 
P^^ur  rappeler  |iux  habiUnts  les.conrées  exigibles 
^  les  ameodea  eomminées.  — > ^aiu  généraux^ 
yrocl^aiion  conceroant  deamesurbs  de  police  ap« 
Pbcablès  à  toutes  les  saisons  de  l'aniR^.«-i7an  à 
^f»-  V.  BANviN ,  au  Diet.-^B«ii  i^  trèê^fi>nd$ ,  d^ 
<^^pa.c4«quel  le  créaaeier  d'une  rente,  dans  la 
çoutuioe  de  MeU,  se  faisait  adjuger  rhèrHage 
grevé.  ^Ptf^tl  6aii»  amende  pour  eonraTenikin  ^ 
«w  règlements  municipaux.  —  Hist.  relig.  Biin 
*^^  ou  d'<»^piiofi,  dreo^sarlptton  des  Imnu- 
•wiés  d'une  IKgUse. -^  ITtfii  synodal  ]urMictluQ 
temporelle  d'un  synode.— Asn  épiMCopal^  amende 
wnpQsée  par  un  éf éque.  —  Hist.  San ,  tit^riTqne 
portaient  lergbufernours  de  provincea  en  Dal- 
inatie  et  en  Hongrie. —Gonmi.  HouaseHoe  det 
"Mes,  très^fine  et  trèa-onie. 

BAHAGB,  8.  m.  FMI.  «tendue  éa  territoire 
•oumU  à  une  mèmejttridlctlon, 

.■^AWi  a4t.  Figm  hemane^  ae  dît  d'une 
wiôt*  de  la  Mmnê  qui  est  ploa  grosse  et  phia 
recherebée.  „ 

^BABAiEMB.^.f. àgrlc.  Ueu plant* de  bina- 

t.   .  '      ■ 

,  .•^A»»  8.  m.  Féed.  Carde  du  territohre  Ka- 
^n  te  dit  aulonrd^tti  des  ineaflera,  en  Lorraine 


^  franclM-CoBitè. 


fandik  appartiennent  .nnx  Hollandais. 

*  BANDAGE ,  a.iii:  Lns  diverses  sortes  de  han^ 
doge*,  en  chirurgie  9ont  désignés  j^rjdes  épi-^ 
thèteron  des  noms  spéciaux  que  l'on  lro\ivera 
expliqués  à  leur  ordre  alphabéttqqe ,  tels  sont  les 
handaget  amtentift ,  incamatifi,  divisifs ,  ex^ 
pmUife\  campressife  ^  circulaits$  f.  rampanfs'^ 
renversés  i  et  le  bandea^,,  la  capeline,  le  cAe- 
ve$tre>.  «—  Bandage ,  sorte  d'amulette  couvert  de 
earaetérea  magiques. 

*BABlOB>  s.  f.  (deraH^6(2n(f,lien).  HistC  Oréh^e 
éê  la  bande,  ordre  militaire  d'Espagne  insti- 
tué en  4339  :  lea  chevaliers  portaient  une  bande 
rouge  en  sautoir.— •  Une  bande,  en  chirurgie,  a 
son  chef  initial,  ton  plein  et  son  chef  terminal; 
elle  peut  être  perforée  ou  peifcée  de  trous;  elle 
peut  être  roulée  à  tus  globe  oiià  deux  globeSi  c'est- 
à-dire  en  un  ou  deux  cylindres. —  Mar.  Toile 
eouBue  suc»  les  basses  vpilef  pour  les  fortifier  A 
l'endroit  des  garcettes.  — *Ban«M»  au  tric-trao,. 
ëor48  de  In  table,  percéa  d^ trous  pour  y  mar- 
quer ce  que  lea  Joueurs  prennent,  •^aiètrol. 
Poids  de  Quinée  d'environ  soixante  grammes 
FOur  peser  la- poudre  d'or.  —  .Sancfe  s'est  dit 
autrefois  pour  étendard ,  et  ^g.  pour  les  gens  de 
guerre  qui  suivent  le  même  étendard.  Piê  tenir 
pari  ni  teiul^,  aignifl^t»  jK'étre  d'aucun  juurti.—- 
Foire  bande ,  se  liailier.*—  Hist.  Bandes  noires^ 
ae  disait  dea  lansqueneta,  à  cause  de  la  couleur 
4oire4e  leâr  drapeau.— i^ancfea  noires,  troupes 
de  Jean  de  Hèdicis ,  qui  prirent  le  deuil  à  la  mort 
de  leur  chef,  en  4596^.  --»  Bande  militaire^  nom 
enplpyè  par  t'émperettir  Léon ,  dit  le  Tacticien, 

rur  désigner  un  corps  armé  ayant  un  drapeau, 
a  eu  U  même  sifniflcation  en  Europe.  — ^  Lee 


il  est  encore  en  usage  dans  nos  département»^  loupe,  pour  la  porter  au  lieu  où  l'on  veut  la 

, mouiller.    .     V;    ■'         •    l 

BAiVDLSlfef  n,  pr .  f.  Céogt^.^nc.  Fontaine  du 
Sabinum  qui  a  été  chantée  par  Horace:  O  source 
deBandusie,  fiiis  brillante  qité^lè  crystal: 

BAîSFF,  n.  fr.  m.  fiéogr.  Ville  d'Ecosse,  chef- 
lieu  du  comté. du  nîême  nom.  4,000  hab.       ^ 

*  BA!«G  oq^ARÇI,  s.  m.  Relat.  Graine  d'une 
"espèce  de  chancre  que'  tes  Indiens  mêlent^ avec 

l'opium  et  d'autres  drogues  :  le  breuvage  qu'ils 
composent  ^vec  ces  ingrédients,  et  qu'on  appelle 
aussi  ^n^,  les  rend,  dit-on,  furieux  et  les  empe- 
.che  de  roirHe  dapger;^  ils  le  prennent  en  allant 
>au  combat.  V.  bangitx,  au  Dictionnaire.  V  - 
^baivgAloiie,  n.  pr.  f.GéogK  Ville  populeuse 
et  commerçante  de  L'inde^dans  l'Etat  de  ttaissour. 
60,000  hab.  .^  v     n   y    -  ^   ^       -^  • 

BANGB,  8.  f.  Comm.  ÉtoCTè  qui  se  fabriquo  en 
B0urgogne.?^:^-^7'^='"'^l:^  ■"■'^■v  *•'■:■■;  .  "••"'•-■  ^'-.^.^.^ 

BANGIB,  8.  f.  Bot.  Gcpre  d^algues  des  mers  de 
TEurOpev>.';;---.^\',V/'  :^*,^: 

iANGOV',  8.  m.  Vétér.  Tumeur  qui  se  mani- 
feste 801^ la  ganache  rfes  moutons. 

*  WSmhJi,  s.  m.  j4rbre  ou  ttguier-deé  Banians, 
arbre  de  l'Inde  et  de  la  Ferjcf",  dont  les  branches 
pendante  terrb  y*  pren  jcnt  racine,  grossissent' 
et  forment  de  nbiivcsux  troncs.  Un  seul  aibrev, 
forme  ainsi  un  petit  bosquet,  une^oâte  itous 
laquelle-de  pauvres  gens- et  particulièrement  des 
Banfiuns  établirent  leur  demçure. 

BA!«igTÉBié,  ÉB,  OU  ba^ii^téroTdb,  adJ. 
Dot.  Qui  ressemble  à  la  banistére.  —  BtmisUriées, 
8.  f.  pi.  Tribu  d$  plantes  malpighiacées. 

*  »AiiE-?iOTE ,  s.  f.   Comm.   ce  mot  anglais 
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fuatre  vieiltes  bandes,  s'est  dit  des  quatre  \>lus  J; Complément, 
anciens  régiments  d'infanterie  frauçai8e.<—P^/e 
èsMév^iana  In  théorie  phalanstérienne,  ae  dit 
tfe  la  réonion  de  tons  eeni  4'entre  leè  enflinif  ' 


peut  s'employer  au  singulier  et  on'^le  fait  g4|^ 
ralement  du  féminin  en  français,  à  cause  du  n^F 
nofe  qu'il  •  renfermé  :  A^otci  une  bank^note  ée 
enille  livres,    y.  ^^  -^    ' 

BANEOft ,  8.  pr.  m.  Géoff.  Ville  d'Asie,  capitale  . 
actuelle  du  royaume  deSiam;  bon  port  sur  le- 
Heïnaa  dans  le  golfe  de  Siam.  80,000  hab.,  en 
grande  partie  Chinois.  É^ 

EANXAGB,  8.  m.  Ajje,  cout.  Y.  BANACB,  ail  Com- 
plément. 

lANNARD)  f.  m.  Ane.  eont.  ▼.  nANAtn ,  lu 
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BAKBAT,  |.  Bo.  et  dèrivéi.  Mn.  V;  i  3iat,  ao  ' 
Cèmptémenl. 
*  — -- ,,  8.  f.  FéelMv  Hrtie  4a  travail  qu^eo  * 
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«ppclle  iOMl  /fu/.  —  Grajid  ptnier  d'osier.  V. 
Bi.MKiK ,  au  Cuippleineui. . 

^  BA^^eit,  0.  m.  Tochn.  Tonneau  du  final*^ 
Igrier  ambultnl. 

B4.\xÉK,  a.  r.  Fèod.  OhkigatioD  où  éta{eiit  le» 
iFLSsaux  de  moudre  au  moulin  banal  ;  droit  qu'a- 
vait te  seigneur  de  les  y  çpDlraîndre 

BAK9iKii£Si»K,  t.  r.  Uiit.  Femme  d'un  ban* 
nerel. 

*BAsnERBT,  t.  m.  Blaa.  Eipèce  de  |>annière 
qui  se  place  sur  le  cimie^.«—Féod.  Un  dei  juges 
èiabjis  par  le»  s^igneura  dana  les  pays -de  droit 
^rit.  —  Ilist.  Tili«  des  doute  chers  de  quartier, 
qui  i  la  Un  du  xiv*  tiècle  compoiaientf  av€C  le 
ténjteMr,  le  gouvernemeni  de  Kome.        ^    •^■ 

fUHKËREriE,  i.  r.  Hîfi.  Petite  bannière, 
i  *BAK5IIB,   t.    f.  Ane.  tout.    Temps  fies  ^fi-' 
nûs  f  époque  de  l'année  où  il  était  défendu  de 
mener  paître  le  bétail  dans  les  prairies 

BAimiBB  ,  s.  m.  Ane.  cout,  bans  le  Daupbiné 
et  les  pays  ToisinS,  vigneron  ou  garde  des  vignes 
qui  dénonçait  les  maraudeurs,  et  les  faisait  con-  . 
damnek  à  l'amende  portée  par  le  ban:  Dans  quel- 
ques prov.,  celui  qui  était  chargé  de  distribuer 
les  irrigations  et  de  constater  les  contraventions. 

B4!«!ilfeR,  BRK,  adj.  Féod.  Banal.  Four  han- 
nuTf  boucherte  bannière.  <—  Soumis^ au  droit  du 
ban.  * 

• 

*'  BANKIÈRB ,  t.  f.  Faire  dé  pennon  bannière. 
V.  PBN?iO!f ,  au  Compl.  —  Entrer  ei/i  bannière ,  ou 
lever  la  bannière ^  devenir  banneret.  —  i<eie<w  la 
bannière ^  remplacer  une  maison  éteinte  de  ban- 
nerets.  —  Bla s. ^^rm^«  ou  écu  en  bannière,  écu 
.iîarré.  —  Hist.  Bannière  de  France ,  celle  que 
DOS  anciens  rois  faisaient  porter  à  la  guerre  j  on 
l'appelait  aussi  cometie  blancfCe,  et  elle  diCféralt  de 
la  bannière  de  SainU Denis.  \.  oaiFLAMMK,aUDict. 
et  au  Compl.  —  Bannière ^  compagnie  de  vassaux 
qu'un  seigneur  réunissait  pour  accompagner  le 
roi  k  la  guerre.—  Bannières,  registres  d  j  CbAtelet 
de  Paris ,  où  l'on  transcrivait  les  actes  destinés  à 
la  publicité.—  Mar.  Foiles  en  bannière^  celles 
que  le  veut  soulève  jusqu  au-dessus  de  leurs  ypr« 
gués,  les  écoutes  étant  larguées.  —  On  hiue  en 
bannière  les  pavillons  et  guidons  ;  on  laisse  vol" 
Uger  en  bannière  Xe%  perroquets ,  pour  faire  des 
signaux. 

BAIXKIIIC51T,  t.  in.  ABC.  léglsl..  Saisîè  qui  se 
faisait  entre  les  mains  d'un  tiers,  débiteur  de  U 
partie  adverse. 

*  BAiNiR ,  V.  t.  Ane.  léglsl.  Saisir,  -«i-  Proçlt* 
mer,  publier. 

BAiiHOCBBiJBii ,  D.  pr.  m.  Gèogf.  et  hist  Vil- 
lage d'Ecosse  près  duquel  Robert  Bruce  vainquit 
Edouard  U  en  43H.  Ce  fut  là  que  Jacques  111  fut 
défait  et  périt  eo  4488. 

*BAnoar\  s.  m.  Auc.  législ.  Faculté  dont  jouis- 
saient les  habitants  d'une  paroisse  de  conduire 
leurs  bestiaux  sur  les  terres  non  cloras  de  cette 
paroisse,  après  l'enlèvement  des  récoltes.— 
Géogr.  Banant  commuoe  de  FraDce,  dép.  duFi- 
Bistère.  4,400  hab.  V  V  'f^ 

*BABQUB,  t.  r.  (de  ritial.  banco,  banc  des 
changeurs).  Banque  de  France;  instituée  en  4803  ; 
-T^anque  de  Londres,  d^ Amsterdam,  xvii*  siècle  ; 
— <fe  Hambourg ,  ne  prête  que  sur  lingott  ;  —  de 
Naples ,  de  Berlin,  de  Stockholm,  d^uéutriche,  de 
Philadelphie ,  4794  ,  remplacée  par  celle  de  VA" 
mèrique  du  Nord,  4846.  '^Banque  générale  et 
royale,*ce\\e  de  Law,  en  4746.  —  Banque  d'em^ 
prunt,  éublissement  public  d'Amsterdam  où 
l'on  prête  sur  gages,  comme  au  mont^e-plélé 
de  Paris.  «-  Hrst.  Banques  à  sel ,  greniers  à  seT 
établis  autrefois  sur  la  flrontiére  de  U  Savoie.  — 
Banque  t'esl  dit  «utrefois  pour  théâtre.  — - 
Monter  en  banque ,  faire  le  bateleur,  le  aaltlm* 
banque.  —  Banque,  pop.  Troupe  de  bateléurt 
qui  appelleot  les  passants  par  leurs  annonces. — 
— -  Fig.  Toute  espèce  de  cbarUiaaisBie  :  QtMa 
banque!'  .-^ •'•::•  f     '  r^--^^--^- :_ 

,  BABQIJBE,  ▼.  B.  Mr.  Anirer  ^ir  pêcher  sur 
UB  banc  profond  :  Le  navire  a  banque. 
:'    ^BABQOBBBACy  S.  Bi.  Géogr.  Se  dit  de  deux 
hanes  -Toisias  de  odiil  de  Terre*BeBTe  ou  da 
GrandbaBc. 

'BÂBQVEBOirnEB»  iteB,  f.  lî  t'eaiploîe  td- 
jecUv.  Nation  banqumuiière,  (Mirabeau.) 

*BABQI7ET,  S.  m.  Fèod.  Repss  sf^didc  qtie 
le  Tassai  étiit  obligé  de  doBBer  à  sob  seigneur 
une  ou  deux  fois  tous  les  ans.«-->liaB.  Petite  por^ 
tfon  de  la  branché  de  la  bride,  au-deàsous  de  I'cmI 
du  cheval.  —  Littér.  Titre  de  pt4<sieiirs  ouvrages 
anciens  :  Le  Banquet  de  Platon ,  le  Banquet  dei 
êept  Sages  de  PluUrque.  —  Banquet  politique, 
Bianifestation  empruntée  aux  moeurs  de  laGrande- 
^iBUiBB^  réuBioBd'iiB  i^U  eB,iBtot>ire  d'os 


■V»    ! 


■\  BAQ      %    ..■/■••::.i  ,_ 

événement ,  ou  en  Thonneur  d*un  borome  impor- 
tant :  ou  y  porte  des  toasts  et  l'on  y  fait  des  dis- 
cours qui  composent  ordinairement  la  partie  ia 
plus  subslanlielle  du  dîner.  —  Fig.  Le  banquet 
de  la  vie,  l'existence  elle-même. 

BAîiQUETEUB,  S.  m.  Néol.  coBvivc ;  aaii  delà 
bonne  chère,  des  réunions  joyeuses. 

*BA:«(>UErTE,  s.f.  ponts  et  chaussées.  Retraite 
heriKonlale  pratiquée  dans  un  talus  quelconque. 

'BANQUIER  ,  adj.  et  s.  m.  Pêche.  Navire  qui 
fa  à  Terre-Neuve. 

BAivTAM,  n.  pr.  m.  Géogr.  Royaume  autrefois 
puissant  de  l'Me  de  .Java;  aujourd'hui  province 
sous  la  suzeraineté  des  llollaudais,  Le  sultan  n'y 
a  gqére  qu'une  autorité  nominale.  330,000  hab. 
—  Ch. -l.de  cette  prov.;  autrefois  l'entrepôt  de 
toutes  les  épiceries  des  lioluques  et  des  lies  de 
là  Sonde.  —  s.  m.  Poisson  des  lies  Moluquei. 
-^  adj.  et  s.  des  %  g.  Variété  de  gallinacés, 
originaire  de  Java.  ••     *'  '-     .  '' 

*  B4!«î»BEE,  s.  f.  Fée  qui,  scion  la  croyance  po- 
pulaire des  Ecossais,  s'attache  à  une  famille 
puissante,  et  apparaît  pleurant  et  se  lamentant 
chaque  foit>  qu'un  des  membres  de  ^celte  famille 
doit  mourir. 

BAN-ROMPU,  S.  m.  Admin.  Celui  qui  a  roBipu 
son  ban;  condamné  qui  a  quitté  furtivement  le 
séjour  qui  lui  était  assigné  par  la  police. 

BARTAMOlSp  OISE,  adj.  et  8.  Habitant  de 
B.intam.  —  Qui  appartient  à  la  vlllo  où  à  la  pro- 
vince de  Bantam. 

BANTIA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  d'Italie, 
dans  l'Ap'ulie. 

BA^TBY ,  B.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  d'Ir- 
lande, dans  le  comté  de  Cork,  sur  une  baie  du 
même  nom.  3,659  hab. 

B4!«i]S,n.  pr.  m.  (pr.  banuçe).  Myth.  Nom  d'un 
des  chiens  d'Actéon.  —  Astron.  Étoile  de  la  cob- 
stellalion  d'Artéon.  -'  ' 

BA!iiViJLS-.HUR«iiEB  ,  B.  pr.  m.  Géogr.  village 
de  France,  dép.  des  Pyrénées-Orientales,  sur 
Teitrême  frontière.  4,608  liab.  Les  Espagnols  j 
furent  battus  par  les  Français  en  octobre  et  dé- 
cembre 4793.  Ou  l'appelle  quelquefois  impropre- 
ment ^a^/no^a.     '    .     ■  .-   .  ;  ) 

BAOUL,  n.  pr.  m.  «véogr.  Contrée  d'Afrique, 
dans  le  Sénégal  y  s'étendant  du  cap  Rouge  à  la 
pointe  Sérène.  Les  Français  y  ont  un  comptoir. 

BAPUOUETyS.  m.  Hist.  Talisman,  image  sym- 
bolique à  l'usage  des  Templiers. 

/ BAPTÊME,  s.  m.  Il  se  dit  quelquefois  (1  g. 
pour  la  religion  chrétienne  :  Oublier  son  bap^» 
téme.  —  Baptême  par  infusion,  se  ûii  par  oppo- 
sition à  baptême  par  immersion  ,  qui  se  prati- 
quait primitivemeni  eu  ploBgeant  tout  le  corps 
dans  l'eau.  Le  baptême  par  aspenion  n'a  guère 
été  en  usage.  — •  Baptême  de  feu ,  sypon.  de  bap^ 
tême  de  désir.  —  Mar.  Baptême  d'un  navire ,  hé- 
Bédiclion  et  imposition  de  Bom  qui  se  fait  sur 
le  navire  avant,  qu'on  le  lance  à  la  mer. 

*BAPTES,  s.  m.  pi.  Littér;  ane.  Titre  d'une 
comédie  d'Aristophane  qui  roule  sur  le  même 
sujet  que  celle  d'EupoHs.  Ce 'root  parait  signider 
seulement  impudique,  et  il  n'existait  point  offi- 
ciellement de  prêtres  portant  ce  noni.  .  W  « 

BAPTEL'RE ,  S.  f .  Anc.  cout.  Salaire  en  grâiBS 
des  ouvriers  qui  battaient  le  blé.  il  se  disait  sur- 
tout en  Bresfe.  ^^^^^^^^^^ Xp^^^m^-Z^  :  :^/My.^^^^••'  -■ 
r.v^ BAPTISER,  T.  a.  Ane.  pral.  Déclarer,  affir- 
mer. «»  Baptise^'  possession ,  soutenir  qu'on  e^t 
en  possession ,  qu'on  doit  y* être  mis.  -^Baptiser 
non  appel ,  exposer  ses  griefs. 

>BAPTlgiB,  s.  f.  (du  gr.  pd7CT^>,  teindre}.  Bot. 
Genre  de  plantés  IcgumiBeuses  de  l'Amérique 
méridionale.  «- 

BAPTISTE,  B.  pr.  m.  (pr.  batiste),  KomquI  se 
donne  quelquefois  aux  paillasses,  aux  gilles  de  la 
fotre,  ce  qui  l'a' empreint  de  quelque  ridicule. 
De  li  ^iept  l'expression  /rangKt//6  comme  Bap^ 
isfCe/ilroid  et  apaUiique.     : 

*BAPTiSTÈEB,  S.  m.  Hlsl.  relig.  n  s'est  dit 
autrefois  pour  église  paroissiale,:-^  Les  foBts 
baptismaux.— Le-  baptême  lul-Biême.-*-»LiYre  qnl 
contient  les  rites  du  baptême.— Nom  que  le»  Ar- 
Biéniens  donnent  à  la  fête  de  r£pipbanie.  -» 
Antiq.  Baptistère,  V,,  ei^prèSy  BAPTiSTEBimi. 

BAPTiÀTEBiCM ,  S.  m.  (pr.  baticetériome). 
Antiq.  Mot  purement  latin  ;  Il  s'est  dit  d'uB  graad 
bassin  où  plusieurs  persoBBCS  pouTaieul  se  bai» 
gneràia  fois. 

*  BAQt^ETTE,  8.  f.  pi.,  tcnaiUef.  n  s'emploie 
prqsque  toi^ours  au  pluriel,  comme  les  mots 
toalogues. 

"^  BA^uiBB,  s.  m?  Cèaim.  CotOB  de  qualité 
iBférieure  quifviiint  de  Srayrne. 


• 

mAOCOOBou  BAQVEVE,  S.  m.' Uu  de»  noms 
vulgaires  de  la  bergeronnette  lavandière. 

*  BAR,  s.  m.  Zool.  Genre  de  poissons  de  1^ 
famille  des  percoïdes.  On  distingue  le  bar  mu- 
croné  et  le  bar  commun ,  ajp|>eié  aussi  loup  ou 
loubine,  —  BUs.  Poisson  qui  ne  place  fréqucm- 
meiit  dans  les  armoiries.  Ob  en  voit  deux  courbéi 
et  ado:sés  dans  les  armes  du  duché  de  Bar,  ^ 
Métrol.  Dans  le  sjsténs^^  décimal |  4,000  kil.  ou 
4 ,000  graves.-*  Hist.  Cumté  de  Bar,  duché  de  Bar, 
contrée  de  France  entre  le  Luxembourg,  la  Lor* 
raine ,  la  Champagne  et  la  Franche-Comté ,  for- 
mant  ai^jourd'hui  le  dép.  de  la  Meuse  et  une  partie 
de  ceui  de  la  Marne  et  de  la  Meurthe.  Il  fut  réuai 
à  la  Lorraine  en  4434 .  Cap.  Bar-le-Duc.  V.  ce  moi 
au  Dictiounaiih^.  — r  Bar,  petite  ville  de  la  Russie 
d'Europe,  dans  la  Fodolie.  Les  Polonais  y  formè- 
rent, en  4768,  contre  le  roi  Stanislas,  une  couf^ 
déralion  qui  avait  pour  but  l'eipulsion  des  RuQiiei. 

*  BAB  ou  BABU,  S.  m.  Techu.  Bar  à  pots,  es- 
pèce de  civière  iur  laquelle  on  transporte  les 
creusets  ou  pots  dans  les  fonderies  de  verre. 

BABABBA,  B.  pr.  m.  Peuple  d'Afrique,  tribu 
de  la  (famille  atlantique,  rameau  araméen  de  U 
race  blauche. 

BARACE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  maritime 
de  Tlnde,  aiMlessous  jles  tK>uches  de.J'lndus. 

BAitADiNE,  s.  f.  Agric.  Fossé  établi  sur  une 
colline,  pour  faYoriser  l'écoulement  des  eaux  plu- 
viales. * 

BARAÏCUS,  adj.  m.  (pr.  barafcuce).  Myth.  Sur- 
nom donné  à  Hercule.  Hercule  Baraicus  rendait 
des  oracles  dans  un  temple  d'Achaïe 

*  BABALiPTOn.  Log.  Mot  qui  par  lui-mAme 
ne  signilie  rien  ,  mais  qui  a  été  employé  dans  ia 
logique  scolastique  pour  désigner  le  syllogisme 
dout  la  majeure  et  la  mineure  sont  des  proposi- 
tions générales  affirmatives,  et  dont  la  conclusion 
est  une  proposition  particulière  affirmative.  Pour 
ce  mot  et  tous  ceux  de  même  nature ,  tels  que 
barbara,  eelareht,  etc.,  V.  Figures  du  syllogisme, 
au  mot  riGURB  du  Complément. 

BABALOrxE.  Uist.  relig.  V.  éaballots,  au 
Dictionnaire. 

/    BARAMECEy  S.  f.  Bot.  PlsBle  vitacc  ct  grim- 
pante d'Asie  et  d'Afrique. 

*  BABANGB.  HiSt.    V.  TAIANCUB  Ott  VAAAMGlIt, 

au  Complémeut. 

BABANYA,  d.  pr.  m.  Géogr.  ComiUI  de  Hon- 
grie ,  entre  la  Drave  et  le  Danube.  Pop.  9190,000 
bab.  Ch.-l.  cinq-Eglises. 

BABABA-JE1ED,B.  pr.  m.  Myth.  scpt.  Fils  du 
dieu  suprême  des  Lapons ,  Kadien-Atcié.  Son 
père  le  chargea  de  créer  tout  ce  qui  est  dans  lo 
monde.  On  l'appelle  aussi  Radien^Kiedde. 

*  B.ABAT,  S.  m.  (de  l'espagnol  baratero,  escroc). 
•  ABc;^prft.  Vieux  mot  qui  s'employait  pour  fraude, 

tromperie.  Les  contractants  devaient  jurer  qu'il 
n'était  intervenu  dans  le  mMTChé  aucune  fraude, 
barat ,  ni  malengin^  ' .  v- 

BABATBOiV,  n.  pr.  in.  (corrupt.  da  lat.  barà' 
thrmn,  gouffre,  enfer).  Une  der  idoles, que  les 
chroniqùe«irii  attribuent  atix  Orientaui ,  ainsi 
q\i*JpoUin  ou  JpoUyon  et  Termagant,  V.  ces 
mots  au  Complément. 

BABATTAGEyS.   01.  ËC0B.,nir.  ACtIOB   de  bS* 

BABBACOLB,  B.  pF.  et  I.  tB.  Littér.  Ancien 
perîÔBBage  de  la  comédie  burlesque  en  Italie. 
C'est  de  là  que  La  Fontaine  l'a  pris  pour  l'appli' 
quer  aux  maîtres  4'^colê  :  Humains,  ii  vous  (au* 
irait  encore  à  soixante  ans  Menvoyer  chez  lei 
barbacoles,  —  Il  faut  distinguer  ce  mot  de  barba" 
colle ,  sBcieB  Bom  du  Jeu  de  pharaoB,  hpcca  ou 
bassette.  v.  babbacollb,  au  DictloBBairC!;  '     1 

BAJUBADB  (la) ,  B.  pr.  f .  ôéogr.  Ufie  des  Antilles 
aoglaises ;  34  itU.  sur  45,  446,000  bab.  CbH 
Brldgétbwa.  Elle  produit  beaucoup  de  sucre.  C'est 
U  et  daus  les  îles  ToitlBes  qu'oB  fabriquait  U 
liqueur  spiritueuse  cobbub  sous  le  Bom  d'eau  on 
crème  d€ê  Bifrbadei^  ''/l 

BABBAJAB  /  •«  01.  Zool.  Nom  fulgaire  da 
chftt-buaBt. 

BABBAJOOB  »    i.  t  BOt.  R<MB  TOlglire  de  U 

Joubarbe,  plaote. 

babIub  ou  babah  ,  s.  bi.  Vobi  donné  daftt 
les  eof  irons  de  Nice  à  un  peUt  iBsecte  du  geore 
tbrips,  qui  attaque  les  olifiers. 

BABBABTABB,  B.  pr.  f.  Géogr.»VUIe  de  France, 
dép.  des  Bouchei-dtt-IlbÔBe.  3,000  bab. 

BABBABA.  V.  Figures  du  eyllogiewe.  ait  »<!^ 
fiGUBE du  Complémêfit.  .    ,. 

•  BABBABALUI8 ,  S.  f.  Ce  mot  B'à  Jsma»«  f j^ 
le  pom  duBe  figure  de  rbétonque,  quoi  q^J" 
discBt  tes  dicUoBnalres  :  c'est  un  »ïao»3K  " 
barbariêm^  eoq»2oyé  totrefolf  dlBi  IM  ^><^' 
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•..      PAR  "1  ■•    ,. 

•  B4nD%1i« ,  idj,  Uef  «  k.  Dint  les  bcauMi It, 
.1  ioecialenieul  eu  ârchilecluie,  s'esl  dit  du  iljle 
flue  plus  iroproprcroenl  eocore  od  appelle  yo- 
ihiuue  el  qu'il  faul  appeler  moyen  âge,  iarraêtn 
L  arabe,  el  en  archiieclure  of/iva/.  —  Jurispr. 
loii  barbaret,  celle»  qui  fureol  failus  à  l'époque 
d..  la  decad«uce  de  l'empire  par  lei  divers  peuples 
quiledemcmbrèreûl:  Golbi.  VisiKplhs,  ftipuairci, 
haheos  lombards,  Burgundet,  eUs.    .     -.      • 

•  BiR»4R*ï''^>**»  t.  m.  Anliq.  Il  te  d liait  de 
cfilains  soldais  élfangets  à  la  solde  de  l'empire 
•rec-  OD  leur  avait  donné  ce  nom  parce  qu'ils 
DoiiaVnl  des  casque»  enrichis  d'or  et  d'argent , 
comme  le»  lapisseï  ici  de»  brodeur» ,  appelé»  du 

nit^ine  nom."  i  ;v  w   *  ^         \\ 

•  B  \RB  iRiB,  0.  pr.  f.  (d«  S^oer,  nom  de  peuple). 
Céogr.  Contrée  de  TAfriquc  septentrionale  qui 
renivrmc  loule  l'ancienne  Mauritanie  et  »e  divise 
aiwourdhui  en  quatre  principaux  Etafs  :  Maroc, 
Alger,  Tunis  et  Tripoli.  On  dit  ;  la  Uarbane  ou 
In  Étati  barbaretque$. 

..  *B%RBiBlN,  S.  m.  Numism.  Monnaie  des 
viromlj^s  de  Limoge»  au  xiii*  aiècle.  Quelque»  ar- 
chéologues prétendent  que  les  barbariiis  furent 
inttoduils  en  France  par  le»  Arabes  d'Espagne  à 
la  lin  de  la  première  race  des  rois  francs. 

*B%RB%RiSllK,  ».  m.  tll»t.  lillér.  Selon  Du^ 
cange,  o()  appelait  ainsi  dans  les  universités,  au 
moyen  âge,  un  des  objets  de  renseignement.  ÊlaiK 
ce  rarr»)llogislique  en  barbara  celarent ,  etc.? 
(V.  FicCRC,  au  Compl.)  ou  plutôt  n'était-ce  point 
l'hiotoire des  peuples  barbares  et  de  leur»  loi»? 
-r  litst.  relig.  On  a  donné  ce  nom  à  l'une  de» 
quatre  sècles  desquelles  un  croyait  toutes  les  , 
uulres  dérivée»  ;  mais  cette  opinion  n'est  fondée 
que  sur  une  mauvaise  interprétation  d'un  passage 
d«  saint  Paul  oU  il  s'agit  de  Scythes  et  de  Bar^ 
tares,  dans  le  aens  ordinaire  de  ces  deux  mots. 
^  Mus.  S'est  dit  improprement  des  écarts  d'un 
compositeur  qui,  oe  jouissant  pas  de  l'autorité 
acquise  aux  grande  maîtres,  se  permet  de  trop 
grandes  licences.  —  8yp.  BARBAnissiE,  solécisme 
Le  barbaritme  est  une  locution  étrangère  ou  un 
mot  défiguré  ;  un  solécisme  est  une  coirstruclion 
contraire  aux  règles  de  la  syntaxe  :  une  locution 
étrangère  coffiposée  de  plusieurs  mots  peut  être 
à  la  fois  un  barbarisme  et  un  solécisme;  eiemp.  ': 
tije  voudrais,  pour  si  je  voulais. 

BiRBARiftsiME,  adj.  de»  S  g.  Trè»-barbare. 
Comme  le^  autres  .superlltifs  fraacisès,  il  est  peu 
usité. 

B\RB%TiJf.v,  i.  râ^  Zool.  Anciëo  nom  du  bar- 
beau, poisson. 

•  B4RBC,  i.  f.  ProT.  Barbe  bien  étuvée  est^à 
demi  rasée ,  une  affaire  convenablement  préparée 
est  presque  faite.  —  Barbe  de  bouc,  celle  qui  ne 
pousse  que  sous  le  mea ton. -^Faire  à  Dieu  barbe 
de  fouarre,  ou  de  foin^  faire  à  Dieu  une  méchante 
offrande  :  barbe  est  ici  pour  gerbe,  C'eèt  une  allu- 
sion à  ceux  qui,  selon  It  Bible,  offraient  au  temple 
une  gerbe  de  ptille  ou  fouarre  tu  Heu  d'une 
gerbe  de  blé.  — -  Ettix  et  for.  Boit  qui  excède 
l'arasement  intérieur  d'une  trtTerse.  — -Techn. 
Irrégularité  des  bords  d'une  feuille  de  ptpier.  — 
Méd.  vétér.  Replis  qui  existent  tout  ft  Itn^^ue 
des  chevaux ,  des  bœufs ,  etc.  V.  baebillosi  ,  au 
biciionnaire.  *— Mtr.  Barbe  étorganeau,  nom 
donné  dans  les  mers  du  Levant  à  It  bosse  de  bout. 
--  Barbe  de  bit^nsy  nom  donné  dtns  ees  mêmes 
o^ers  i  u  serro-bosse.  -~  Être  en  barbe,  se  dit 
<ie  deux  Ttissetux  mouillés  Ton  eh  t?ant  de 
l'autre  et  à  peu  de  disttnce.  -^Appeler  en  barbe, 
ie  dit  de  tous  les  cAbtot  ^vm  bâUmeo^  lorsqu'ils 
travaillent  ensemble. 

•  BABBÉ ,  ÉB,  t4i.  Bits.  86  dit  d'une  comète  et 
n^me  d'une  tête  hamtioe  -  À  lu  Uie  d'argent 
^rbée  de  $abU.  —«il  signttltit  aussi  denché  ou 
frangé  :  ITor  au  gùnfamm  de  gmnUêi  ftan^é  ou 
^rbé  de  sinople. 

-^BABBEAUy  t.  m.  Poisson,  tous-genre  de 
u  famille  des  eyprins.  On  distingue  \t  barbeau 
^gaire  èl  le  barbeau  canin. 

f  ABBELBTTB,  t.  f.  FeUto  ttrbe.  n  est  pea 

u$lié.  ,     r-- 

BABjlilun  on  BAABifiHITB»  tiQ.  et  t.  m. 
^*^-  rellg.  n  M  dit  dtft  nieoltitet  ou  des  gnos- 
piques,  que  ronàccutait  d'être  adonnét  au  eulta 
>  t«  déesse  JBotMd.    v 

K  ^^^**>'>**«t  «iutBBf.LlTlJl,  i.  f.  Bot.  Pettte 
Pfn»e  on  aigrette.  -.  Zool.  Genre  de  ooquiliet 

bivalves. 

■ot.  Muni  de  barbellct  ou  %trbellulet. 
^■^BnxiiiE,  t:  f.   Bol.  Genre  da  pitntei 
Woiées  d»  la  Dimille  dis  ejntrée*. 

^AMIM,  B.  pr.  f.  M/ib,  Mfift  40  rivpttrel^ 


■f. 


BAR 


qui  fut  adorée,  dit-on,  par  quelques  gnostiquos. 

B\iifiLLOTE,  S.  f.  Mot  qui  se  trouve  dans  le 
roman  de  la  Rose,  et  qui  parait  signilier  un  ani- 
mal aquatique  du  genre  de  la  grenouille;  il  y  est 
question  de  c(air<|  fontaines  sans  barbdqtes  et 
sans  raines,  .*•,  '• 

BiRBbRA,  s.  m.  Hort.  Variété  de  raisin  :  peut- 
être  le  même  que  celle  qui  est  désignée  par  le 
nom  de  barbara^,  V.  au  Dictionnaire! 

B%RBt:RnE,  s.  f.  Ilist.  eccl.  K^Iigieuse  de 
l'ordre  de  Sainte-Thérèse,  i  Rome. 

B4RBLBO.K,  s.  m.  Uot.  ^om  vulgaire  du  ;al- 

B%RBEMll,  s.  m.  Genre  de  champignon  comes- 
tible. ^  fc. 

*  BiltBCT,  S.  m.*llist.  réifg.  Ce  mot  vient  de 
ce  que  les  ministres  des  Vaudois  étaient  appelés 
barbes  ou  anciens.  Il  y  avait  encore  en  4810  des 
brigands  appelés  Barbets  qui  combattirent  contre 
les  Français  et  qui  avaient  leur  quarlic^t*  général 
à  Sospello. 

*  BARBETTB,  S.  f.  Petit  morceau  de  toile  que 
les  chanoinesses  de  Remiremont  plaçaient  sur 
leur  poitrine,  le  jour  de  leur  apprébenUcment  et 
quand  elles  communiaient.  V.  bkau-sire-dif.u,  au 
Compl. —'Ane.  eipr^prov.  Coucher  ù  barbette, 
coucher  à  terre  sur  un  matelas.  —  Féminin  de 
barbet,  chien,  femelle  du  chien  barb;t  :  ^nè  jolie 
barbette. 

*  BiRBiCA'V,  S.  m.  Sous-genre  de  barbus,  oi- 
seaux de  la  famille  des  grimpeur».  « 

B\RBiciiE,  ».  T.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  nl- 
gelle,  plante. —  U  »e  dit  vulgairement  d'une  petite 
barbe  qui  ne  couvre  que  rextrémilé  du  menton. 

BARBICOR^E,  adj.  de»  â  g.  (du  lat.  barba, 
barbe;  cornu,  corne).  Zool.  Qui  a  les  cornes  ou 
les  antennes  garnies  de  poils  à  leur  base.—  bar- 
BicOANB,  ».  m.  Genre  de  lépidoptères  diurnes. 

*  BARBIER,  ».  m.  Glorieux  comme  un  barbier, 
expression  proverbiale  tirée  de  la  vanité  ha4itnclle 
des  hommes  de  cette  profession.  Comme  il  arrive 
souvent  que  dans  les  villages  des  femmVs  font  la 
barbe,  rien  i^mpèche  de  dire  en  ce  cas  une  bar^ 
bure. —  Zool.  Poisson,  sous-genre  de  serrans. 

.  BARBlËRiE,  ».  f.  bot.  Genre  d'arbri»seaux  légu- 
mineux. 

BARBlc:ÈBe,adj.  des 9  g.(du1at.6ar&(7,  barbe; 
gerere,  porter).  Hist.  nat.  Qui  porte  une  barbe. 

BiRBiLANlEii,  S.  m.  Zool.  Oiseau  des  tics  de 
U  mer  du  iîud. 

„   *  B.%RBiLiiO!V,  8.  m.  Fauconn.  Maladie  qui  at^* 
taque  la  langue  des^seaift  de  proie. 

*  BiRBnAUE,  S.  f.  hist.  littér.  On  a  donné 
ce  nom,  lit-on  dans  le  dictionnaire  de  Trévoux, 
à  de  petits  ouvrages  fort  mauvais  que  Barbin  im- 
primait en  grand  nombre,  «et  qui,  suivant  Boileau, 
ne  faisaient  de  chez  Barbin  qu*un  saul  vhez  Vépi^ 
cier.  '■  ''^"'-  ■■'■'■•  ■    '■  *■•■■  ';.;''•■ '-'■■■•^*^'-";^f';  .•  ..■  -  "-■- 

BARBnftBVÉ,  ÉB,  adj.  (duiat.  barba,  barbe; 
nervus,  nerf).  Bot.  Se  dit  des  plantes  dont  les 
feuilles  ont  des  nervures  garnies  de  poils.       \ 

BABBiilBB,  s.  f.  pi.  Ane.  législ.  Ordonnances 
des  rois  de  Fraiice,  de  44)7  A  4462,  contenues 
dacs  le  qua'.rième  registre  du  dépôt  du  parlement 
de  Pari?.  On  leur  donna  ce  nom  d'après  leur 
compilateur  Barbin,^    y 

BABBIPÈDB,  ad] .  des  i  g.  (du  Tat .  barba,  barbe; 
pes,  ediSf  pied).  Zool.  Qui  a  les  pieds  garnis  de 
poils.  .  -^ 

BARBiQOC,  s:  f.  Zool.  espèce  de  guenon. 

B4BBIB05TBE,  adj.  (du  Ui.  barba,  barbe; 
rostrum,  bec).  Zool.  Qui  a  des  poils  sur  le  bec  où 
sur  It  trompe. 

BABBiftTB,  s.  m.  Élère  ou  tncîen  élève  dti 
penslonntt  de  Sainte-Barbe,  A  Paris  Les  barbistes 
te  réunissent  annuellement  dans  un  banquet. 

BABBITISTB,  S.  m.  (du  gT.  ^i^6ixi^to,  jejoue 
du  luth,  allusion  au  bruit  qu'ils  produisent).  ZooJ 
Genre  d'insectes  de  la  famille  des  locustiens. 

BABBEAU,  t.  m^  zool.  Kom  Yttlgtire  du  btr- 
l)etu,  poisson.  '      '^^^- 

BABBOLE,  s.  m.  Hist.  mlUt.  Hache  d'armes 
dont  le  (ér  était  barbelé.  v%; 

BABBOiiB,  s.  m.  Monnaie 'd'argent  du  duché 
de  Lucques,  falant  4S  centimes. 

*  BIBBOBIIB  ou  mieux  babbobb,  s.  f.  Nom  que 
les  pécheurs  téni liens  donnent  au  mulle  rougiu 

BABBOBA  OU  BEltBBBA,  n.  pr.  f.  Géogr  viUf 
de  la  c6te  d'Adel^  en  Afrique,  au  fond  d'une  baie 
de  la  mer  d'Oman.  Grande  foire  annuelle. 

BABBOBtBN.  Hitt.  relig.  V.'commé  plus  cor- 
rect BAâB^TBi  au  Gomplément^et  BoatOEiTct,  tu 
Dictionntire. 

BABBOTA,  t.  ai.  acool.  Ub  des  Bomt  du  grtnd 
OBtnrgvon. 
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bonne, fomme.  il   est  vieux  i*l  a  élt;  eniplt»^;  dans 
lu  deuKi<'  nti;  s<»us  par  Monlaipiu*. 

*  Biuuoii;,  ».  i.  liot^  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  vesce. 

*  BARBOiEB,  V.  S.  et  0.  Maràiotcr,  radoter j 
Il  barlioteje  ne  iàii  quoi. 

BARBOTIFRE,  8.  f.  Mare  d'eau  01^  lès  cahards 
vont  ttarbbler.  ^-  K.spèce  de  baquet  Oli  l'op  i'ëit 
boire  les  chevaux,  les  bestiaux/". 

*  BtRBOTllVE,^.  f.    //  a  pris  de  la  barbotine,  ' 
s'est  dit  prov.  et  pop.-dHin  mauvais  poète. 

BARBOUD  ou  BARBLD,  S.  m.  Kciat.  borto  do 
lyre  employée  en  Perse. 

B%RBOtuE^1a\n.  pr.  f.  Géogr.  Unedes  Antilles 
anglaises;  30  kil.  sur  46;  4>00  bah. 
'  *  UARBOiii.MiR,  v.  t.  et  n.  Ecrire  mal,  au 
propre  et  au  flg.:  Barbouiller  des  vers ^ des  ro^ 
mans. — '>ig.  Barbouiller  une  affaire,  la  compli- 
quer, la  gUter.-^Pop.  Barbouiller  le  cœur,  faire 
mal  au  cœur,  dégoûter. 

BARBOtiij.o.i,  ».  m.  Ilot  employé  par  J.-l.  . 
Kousseau  pour  barbouilleur. 

BARBOi;Qti.%E,  S.  f.  i^ot.  Nom  d'une  variété  do 
salsifis. 

*  BARBU,  UE,  adj.  Enfance  Vbrhuê,  t^est  dit  de 
ralTaiblissement  d'esprit  d'un  vieillard. — Barbue. 
Myth.  et  ant.  Il  se  dit  des  statues  qui  représeiitem 
bacchus  aVec  de  la  barbe,  quoique  ce  dieu  soit 
plus  souvent  représenté  imberbe.  —  Surnom  de 
Vénus  à  Rome  et  A  Cypre.  —  Surnom  de  la  l'or- 
tune.  —  Hist.  Surnom  que  les  Espagnols  don- 
nèrent A  certaines  peupif  des  de  l'Amérique  qui 
laissaient  croître  leur  barbe.  —  Hist.  ecclés. 
Frères  barbus,  frères  convers  de  plusieurs  mo- 
nastères dont  les  moines  ne  portaient  pas  de 
barbe,  comme  à  Citeaux,  etc.  —  Diplom.  Lettre^ 
barbues,  dans  le  xiii*  siècle ,  sorte  de  caractères 
hériss^  de  petits  traits  figurant  des  poils.  — ^. 
Zool.  Se 'dit  de  tous  les  poissons  qui  ont  des  bar-^ 
billons  cl  de  quelques  oiseaux  qui  ont  des  espèces 
de  mouslaches.  — Les  astronomes  donnaient  au- 
trefois le  nom  de  barbues  iui  comètes  précédées  ^ 
d'une  trace  lumineuse. 

*  BARBU,  S.  m.  Genre  d'oiseaux  dé  l'ordre  des 
grimpeurs,  comprenant  le»  sous-genres  barbi" 
eau  s,  barbus  propres  et  tamatias. 

*  BARBiJi.E,  S.  f.  Bot.  Genre  de  môusslcs.— 
Espèce  de  cils  qui  garnissent  le   péristome  de 
îurne  des  mousses.  '• —  Zool.  Grochet  corné  des  - 
plumes  de  certains  oiseaux. 

JiARBULÉ,  ÉE,  adj.  Hist.  Dtt.  Gtml  de  poils 
/disposés  par  touffes. 

BARBU i.oÏDE,  adj.  des  S  g.  Bot.  Qui  ressemble 
tux  barbuies.—  b^rbuloïdis,  t.  f.  pi.  Flirille  de  • 
mousses. 

BARBUgÉBlC,  S.  m.  (du  Itt.  barba,  barbe; a«- 
ricus,  soyeux).  Zool.  Genre  d'oisetux  voisins  des 
barbicans,'--;'.-..,-^^- ■■■■■■■■■'■'•■"  '        ■■•.'''■•■'.'■:'•.- 

BARBUTE,  S.  f.  Hist.  milit.  Sorte  d'armure  de 
této.  ^—  s.  m.  Aventurier  qui  tvtit  pour  casque 
une  bairbule.  •       '•    .  "    . 

BARBYTACB ,  B.  pr.  f.  GéogT.  anc.  ville  do 
Perse,  dont  les  babiUnts,  dit  Pline  «  s'occupaient 
à  chercher  de  l'or,  non  pour  en  joulr^  mais  pour 
le  cacher,  afin  de  garantir  les  hommes  de*ton  in- . 
fluence  corruptrice.  '       , 

"^BABCAH  OU  BABCA,  B.  pr.  t.  Èéogr.  Vaste 
contrée  des  Ëtats  harbaresques ,  le  long  de  la 
Méditerranée  et  dans  l'ÊUt  de  Tripoli.  Ses  côtes 
tont  fertiles  :  l'intérieur  est  un  rtste  désert  htbité 
par  des  Bédouins  nomades.  —  Ville  maritime  de 
cette  contrée ,  qui  cit  r.  .cienne  Cyrénafque  ou 
Pcntapole.  Barcah  s'appelait  autrefois  Barcé. 

BABCÉy  n:  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  d'Afrique , 
dans  la  Cyrénafque,  au  S.  dePtolémafs;  ell^  flit 
le  domaine, de  la  famille  Barca ,  A  laquelle  appar- 
tenait Annibal  — -  Ville  do  l'inde,  fondée  jpar 
Alexandre,  gur  l'Indus.  -- ^  ^  *  «**-^^^^^ 
^  BABCEi.LE ,  t.  f.  Techn.  Espèce  de  tombereau. 

ÉABGBi^liA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  l'Amériquei 
du  sud,  république  de  Vénéxuéla.  5,000  hab.  Il  no 
faut  pat  la  confondre  tvec  Barcelonne  d'Esptgne. 

BABCBLOBAIS ,  A»B ,  tdj?  ets.  Géogr.  Utbitaot 
de  Barcelona.  —  Qui  concerne  cette  ville.j       .^-\ 

*  BARCBliOB^IB ,  et  pluS  ordin.  BABCBLOBil, 

D.  pr.  f.  Géogr.  Ville  qui  est  le  ch.-'l.  de  la  capi- 
tainerie génètale  de  caulogne,  et  de  rinteodance  . 
de  Barcelone,  sur  la  mer;  430,000  hab.  Bvêché^ 
nnifersité,  académies  et  sociétés  savantet.  Port 
assex  grand .  mais  barré  ;  citadelle  ;  quelques  mo« 
numents  remarquables  et  beaucoup  d*antiquitét. 
Barcelone  a  été  prise  par  tes  Arabes  en  986 ,  par 
les  Français  ea  4595,  4743,  4808.  Désolée  par  It 
fièvre  Jaune  en  48S4 }  intorgèe  et  bc^mberdée  eo 
484S  et  4843. 

*  |M^|^»(MNf8lfVfft  0)1  9MCBL4MIBTTB,  p.  Pr^  ^ 
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r.  Géof;r.  Villa  nouvelle  et  rôgulièremeni  Ulie  )^ul 
fi'e«l  élevée  liur^  île  Uaibcloiie,  au  N.  cl  lur  le 
bird  a»  U  mer,  ae|iuii  )a  Uu  (lu  |vm*  iiàck. 
6,000  hab, 

li4fti|«0,  p.  Jfr.  m.  Gèogr.  ane.  Nom  que 
poriaii  Uarc^luQç  j^yri  4e  l'»iè>»liQy  41^9  l^PW/n; 
eu  tipagiie.   •     *  ^  •    *  . 

BiHi.iiUiUftiK,  I,  r.  Uù\,  Çenro  de  pl#Dlei  | 

fleuri  composée»,         "  '" 

HiiiL^4lii|  f.  (.  iK»i.  Çeure  4e  planlei  ojmpha- 

céep.    '■■'■.  :iÈ''--\  '  ■■   ;;■,,   ■.    .■.-.. 

UiilcrAViS,  ts,  «dj.  Bol.  Oui  resiemble  i  une 

barclaye. —  barc^ayékh,  t.  f.  pl.Tfibu  4e  ^iaulei 

de  la  famille  Udi  uyniphaeéef* 

^  Biiicoi.o.^tiO,  I.  m.  uar.  Petit  bAtimcnt  à 

voile j9i  à  ramet  employé  en  Espagne. 

B%Ru%fil£,  f.  m.  Teebn.  Action  de  lr#niporter 

des  maléiiaux  à  V^ide  de  barUi. . 

*  B%niiK  ;  1.  m.  Ilift  Un.  Nom  par  l^uH  on  ê 
désigné  une  compagnie  de  banquiers  floreolins , 

;  autrefoii  établie  dans  le  Daupliiné. 

*  Biiii>Er%u,  s.  m.  Zool.  l'roduit  du  cheval  el 
de  raneise.  Un  écrit  aus^î  'bardot, 

*B\uiiLL,  s.  f.  Art  culin.  L'enserohlo  dci 
bardes  de  lard  dont  ou  entoure  une  volaille.— 
Tt'Clin.  Cliarge  que|peut  ouotenir  un  bard. 

BiUlilGi.lu,  s.  m  {pr.  kar^di-lio).  Miner. 
Variété  siliceuse  du  suliate  de.  cUaut  anhydre» 
d'un  gris  bleuâtre.  (>n  l'eipluite  dan«  le  Milajiais, 

BiBUi.^ ,  6,  m.  Uûi  tic.  tspèce  de  potnme  mus- 
quée. 

Binnisiie,  s.  m.  Ilist.  système  de  poésie  et 
de  musiiiue  adopté  par  les  Dardes  :  Les  ^o^^lei 
ossianiques  sont  uu  reste  du  àardisme, 

*  BAiiuM\,  1.  m.  Uisi.  anc.  c'est  par  erreur 
que  l'on  attribue  aux  (jermqint  le  bardit ,  qui  étaii. 
le  chant  de  guerre  des  Bardes ,  Celtes  ou  Gaulois. 
Dans  Tacite,  il  faut  lire  Ôurritus,  cri,  et  selon 
J.  Lipse  bariius  4e  Tallem.  bertn^  crier. 

BAnpO(:ui:ij|itf;,  s.  m.  Ant.  Partie  du  vête- 
ment des  Gaulois  de  tangres  et  de  daiotes.  C'était 
une  espèce  de  cape  avec  capuchon.  ,- 

B%RDOiRe»  8.  m.  Zoolr  Un  doi  noms  vutgairci 
du  hanneton. 

BAB^NBi,  s.  f.  pi.  Kom  que  Von  donne,  dans  le 
département  de  l'Ariège,  à  certains  cavités  très- 
profondes  d'oU  il  iori  ordiuairemeat  uu  courant 
d'air  très  "frais. 

BiBKTiB ,  i.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  méliacées. 

BARETOLN  (al),  d.  pr,  IR.  Géogr.  Ville  sur  U 
Méditerranée,  à  ro.  d'Alexandrie 

BAREYLY,  n.  pr.  m.  Géo^r.  Ville  de  l'Inde  an- 
glaise dans  la  provine^  de  Delhi  i  présidence  de 
Calcutu.  67,000  hab. 

BrARGASUS,  n.  pr.  m.  (pr.  hargazuce).  Temps 
hér.  Fils  d'Hercule  et  de  Bargai  il  donna  ion  roib 
à  U  ville  de  Bargasa,  en  Carie. 

*  BARGE,  8.  r.  Navig.  Grande  pirogue  amée 
en  guerre,  fur  les  côtes  d'Amékrique. —  Êcon.  rur. 
Tas  4«  (i>iQ  ou  de  bourrées.—  9ooi..NQin  vulgaire 
du  carrelet.  -^  Sous-genre  de  bécasses.  On  dJs- 
tîMut  U  bmt$e  f^yfu^  p\  Ig  bi^gê  4  ftfrute 
naéf^    -'.'^.^■.-         ■     :..  #  '^-     •  ■■.■.,-'-.  ■■■'^-  •^..-^ 

AiMBMOVT»  p.  pr.  m.  QH%t,  Village  de 
France,  dàp.  du  Vari  Him  4^  IWJPÇSraptte 
Moréri.  4,900  hab.  ■■:-c::::''---^'m^^---'i-'-'^jZ 

•ABCIVfi»  f.  in,  9ft^\,  ^m  FQIoàiIs  <^  Um^r 
•ange  bleue.    ,  ••  :  .  .s^^'-^:--  .■^!^•  . 

.BABGÔvz|ppf  p.  pr.  r.  Ciogr.  Eivièré  delà 
Russie  asiatique,  qui  se  jette  dans  le  lac  Baïkal. 

BABfiiiiLLB,  t.  f.  AgriCf  l\  se  dit  pour  cbèn^ 
VQttei. 

BAB6Viii,i.pr.  r.  Géogr.  ane.  Ville d'IUyrie».* 
stir  les  frontières  de  l'Êpire. 

BABOY|.Uft,  n.  pr.  m.  (pr.  iorf f7ife«).  Xempa 
h4r.  GoBipagi^on  de  Bellàrophon  ;  il  fi4t  tué  par  le 
Cheval  Bégaie,  et  Tim  doBng  #9û  noqi  4  l«  fille  de 
Bargyla,  en  Carié. 

BAEML4if4lf^APAl<  •  B-  pr.  IB.  Rtlal.  Kom 
que  lea  BaturaU  ta  i^tmipploéf  dopoeBi  i  Vt\tt 
•uprAnM. 

■ABi,  B..  pp/^ii.  6éQgr.  Ville  du  r^auBie  de" 
Naplet,  iur  TAdHatique.  Archevêché.  49,000  bab. 
—  Terre  ée  B«rt,  proviBee  dont  eette  ville  eit  le 
€b.-4.»  remarquable  par  ses  produita  agricoles. 

BABiCAOT/i.  m.  comim.  Mot  mité  daoi  le 
midi  de  la  France  et  tigniftant  jf^iH  imi^^ 

BABiBAYB  OU  BABBifiAWi,  I.  f.  Mol  employé 

par  Héaerai  ei  BrantâBie ,  et  tlfBiflaBt  fmuhtièrm. 

rHABiA,  a.  |B.  Beléi.  Von  que  tes  B^iBêBi  don* 

BiBi  i  et  foo  poiuappeloBi  use  poiUif  c^miré» 

jA^B  BBt  «tUBet  éB  9  on  I  Houit.        . 

•âHjiMB,  %.  t  uà.  nm  fi>et  éBiiiimhHi 
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et  centilitr.  :  Baril  de  Céphnlonie,  50  liL,82i-^ 
bip' il  de  Corfou,  08  lit.,  43;  — Muril  du  M  aptes, 
♦3  lit.,  ai  ;  —  6an7  (/c  Paroa,  08  lit.,  13  j  — 6«n7 
de  Uuyu4e, 11  lit. ,08;  —  barU  d^  liuwif  (viM)i 
Îi8  lit.,  3^  i  —  baril  de  liome  {Imlle';,  li?  lit..  48  j 
•»—  baril  de  Toscane  (vin) ,  45  lit.,  58 ;  r—  barU  de 
Toscme  (huileji  33  lit  |  43i  ^  batii  de  ZuuU^ 
6a|il.,55.' 

*B%niLi.ARD,  8.  m.  lllat.  Ancien  ofllcier  de  la 
maison  des  fois  de  Kranee ,  spécialem<?nt  char|0 
du  soin  de  la  cave  et  des  tonneaui.     .    '    . 

BiRiij.EiiB,  s.  uti.  Tec|in.  tuiseUr  4e  barils, 
feu  usité.  ;/     ^    "      . 

BAttia  ,  s.  m.  fielat.  Kom  donné  par  des  voya* 
geurs  européens  âu^  membres  d'une  tribu  mun- 
{:ole ,  soumise  à  la  domination  di"^  ( Jiiuois.  tes 
Burins  hi^Bitent  sur  les  alUuentH  du  fleuve  tieo-ho. 

*  BiRloiii;iii::.iiT*,  8.  fo.  Etat  i\^  co  qui  i^st 
bar  joie.  W  usité.  '        .. 

BARtOi^Mli.  B0|.  V.  B4RY06M£/qui  est  p1U8 
çorreet. 

BiRi&  ou  B  ARIDE,  S.  f.  Antiq.  rspùce  de  qa- 
vire  fait  d'Un  bois  épineux,  en  usage  ches  |c8 
•Égyptiens.     » 

BiRibiEN  ,  e:v.^e,,  adj.  et  s.  Habitant  de  ugr- 
lc-Uuc.,«^Qui  fippartient  é  cette  ville  oii  à  9C| 
habitants.  '; 

B^RitàTE,  s:  m.  Zool,  Un  des  noms  de  la  fi- 
tclJr*,  oiseau.  " 

BiRitii ,  n.  pr  m.  (pr.,6«Wom?V  Ccbgr.  anc. 
Ville  d'ilalio ,  dans  l'Apulii},  aujourd'hui  f/^/ri. — 
Chim.  (du  gr.  ^i^jù;,  lourd).  iMûtal  qui  fau  la  b^SQ 
de  là  baryte.  On  écril  mieux  6rtr|/M7?t.     I  •' ' 

*  B\RlL>Y(.!Vlf  s.  m.  Mus.  anc.  On  écrit  miei4X. 
banjpyvni  ou  baryp^cnpi.  V.'ce  ibot,  au  Gompl. 

BtRUBi>,  s.  m.  V.  BARiG^L,  au  Dictionnaire, 
UiRJEUoalr,  s.  m.  Uortic.  Variété  de  ligue. 
BARl^Ari.  n.  pr.  m.  Géogr.  Montagne  de  l^  Muble 
9Ui  ^.^.  de  Oongolaii.  on  y  voit  de  belles  ruines. 

BARkHUSlE  et    BARIiUAI7bÉ»I£,    8.    f.    iiO|. 

V.  BAiiCKnAi^.tviË,  au  couHilément. 

BARi.ÉBiÈ,  f.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  acao-^ 
Ihacées.  .     / 

B%Bi:ÊRlÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Bot.  0ui  ressemble  à  la 
barlérip.  -r-BÀRLÉaibES,  s.  f.  pi.  Subdivision  de 
la  Tamille  des  acanthacées. 

DARi.ETTA,  0.  pr.  f.  (^éogf.  Vil)e  dû  royaume 
de  Naples  ,  dans  1^  Terre  de  Dari  ;  port  sur 
l'Adriatique.  Citadelle;  belle  C4lhédralc;  stalu^ 
colofisale  de  rempjereur  Uéraclius.  r^cbe  activa. 
17,000  bab. 

BARLEY-CQBB.  V,  Jem  Gr^îiHf'ûr^e,  au  IDÔI 
oacg  du  Complément-  -'  \ 

*Bii||pB|(ï,  8,  w. -àgrlc.  V^ie  4#pf  lequel 
(ombe  le  vin  qpî  kort  dtt  pressoir. 

BA&ll%  ou  BIBM^W ,  s.  m.  Linguist.  Dialecte 
indien  que  parlent  les  BomHY^  ^\^  fi^am^ê^ 
appelés  par  nous  Birmans.  ,  •' 

B-^BMÉciui^,  8.  m.  (du  persan  J^arma&ioB,  (ils 
^e  l^artBaA).  Miil-  or.  Membre  d'iine^famille  il- 
lustre de  rÂ>^iequi  t|rait  foo  originels  ancienp 
rois  de  Pcf^e.  La  (aii^ille  àet  Bar)nccide9  fut  masr 
sacrée  en  803  par  l'ordre  du  calife  Aroi|n*al- 
H^schid,  ^iF-  La  Harpe  a  fai(  sous  le  lilre  ^es  ^^pr 
méçHlet,  upe  tragédie  itujqurd'buî  outillée.     ..^-m, 

BARifF.^i ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  récemment 
formée  par  la  réunion  de  sept  viÙ^ses  dans  une 
vallée  fertile  des  États  prussiens,  oroviqce  du 
Rhin.  On  f  voit  un  grand  nombre  de  manufac- 
tures. 29,000  htb.       ^-   .r::^   #  r^ 

BAB1IADB916,  ÉB,  a4i.  !DQt.  QuI  ressemblé  i 
une  barnadèse.  V.  ce  mot,  au  Dictionnaire,     v .  r 

BAB^AGE,  B.  m.  Féod.  Juridiction  d'tin  baroB| 
son  escorte  ;  r^nion  dea  baroa8  >d'un  Etat.  -^ 
Droit  payé  BU  roi  pu  au  seigneiir  par  chaque  feu  ; 
les  qobléft  ft  &e4  ecpléi9iBiMaM«|  ÇH  (fuient 
exempt*. 

*.  «ABOeoo,  f .  Bi.^  ipoBngle  de  eoo^pte  de  Sicile, 
valant  environ  4  centinea^-r-Au  pl.  des  barocki. 

HabOPA,  b.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  l'ifHlous- 
tan,  capitale  d'un  district  du  même  ngpi,  fj^^^OÇQ 
heb.  CoiBmerce  coniidér^lilç^ 

BABOLITHB,    8.   f«    (dU  (r.    fi^^h^t  P^Wi 

y^^f  pierre).  9k\9^f  MriHmaMi  4é  ft#rytf  Pt- 

turcl. 

PApA^b,  i.  m.  Bot.  V.,  eUiprètt  mbobbb. 

BA|tOMIÊfBQ«BAP«IQ|JB ,  ad).  HUfl*  Qtti  ip* 

pBrtient  à  la  baroBiétrographie; 

«  BiBOB,  i.m.  0^  UtiB  b4rMrB«  luan»  peut 
venir  de  FalleBUUid  étr  op  la*,  piélRe  8|è9ill^ti 
tion  y  ou  dB  oeltt^e  (if^BW,  jugo,  fuerrior,  niot 
qui  ^  fetroiuvB  Abus  Ib  gaélique  et  le  kimrique. 
Ob   diiail  tarndmieBl  poiir  couragemepieBt  • 

pmlk  90m  ^piMi  Wé  mm  kmm  MU  \$  m 
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nom  qui ,  dans  rorigine ,  signiflait  homme  fort 
*  homme  librç,  fut  donné  d'abord  i  tous  les  liii()tM| 
ou  leudes  du  sotiverain  ;  dans  la  suite  il  p^ssa 
AUX  Vassaux  imtpédiats  d'un  grand  lier;  eiiiin 
dani  les  deruieis  temps,  il  ue  fut  plus  qu'^J  ' 
litre  honoritUiue.^tes  bourgeois  de  certaines 
villes  de  France  ou  d'Angleterre,  telles  que 
Bourges,  Orléaps,  Londres,  les  Cilnq-l^ortSjCU;., 
étaient  appelés  barons.  En  Angleterre,  les  6(u 
rof4i  de  lechiquier  sont  les  juges  qui  conipo. 
sent  cette  cour.  Il  y  a  peu  de  temps  qu'on  di« 
sait  encore  6aroiia  d^  parlement  ea  parlant  des 
membres  de  la  chambre  haiite.  —  Anc*  légisi. 
Baron  se  dit  pour  iwari  :  flemme  couverte  de'ùa^ 
roH,  femme  en  puissance  de  mart-^Zool.  lia., 
ron,  genre  de  poissons  t^c  la  famille  des  scares. 

"^  pAROHAqE  ,  s.  m.  8e  disait  autrefois  dc>1| 
réunion  de  1^  noblesse.  '        •  ' 

BVRO^kiAL,  ALE,  adj.  Qul  orapport  à  l'état  do 
baron,  à  une  baronio. 

*  UARO\iE ,  s.  f  llist^  Ae  disait  ati  moyen  hga  ' 

de  tous  les  graf^ds  fiefs. relevant  d'une  couroniio. 
On  appelait  quatre  baronics  du  royaume  de  Jé^ 
rusalem,  Antiocho,  l^dessc,  Tripoli  et  Jérusalem 
même. 

*  BtROQt'P,  s.  Ta.  Gcore  baroque  :  Il  y  a  du 

baroque  dans  le  burlesque. 

ii\uost:LÉai|TE/  s.  f.  (du  ^r.  papu;  ,  peîrani; 
^eXTiviTi;,  pierfé  c^lCjiire),  Alioér,  Sulfate  de  ba- 
ryte naturel.       .    "    ' 

OAROSME,  8.  m.  {dugr.  64po;,  fort;  ôj'x^, 
odeur).  Bot.  Genre,  de  pUolcs  4u  Qp,  famillo 
des  diosméesf 

OiROTCiiE,  p.  pr.  ro.Gëogr. yille  de  Tlndc  an- 
glaise; ch.-l.  dt|  district  de  son  nom,  dans  la 
présidence  de  Bombay;  port  sur  I9  Marbudda, 
33,000  hab.  On  dit  aussi  ^^rot/fcA.       <v 

BiROTE,  8.  t.  Ghim.  Ancien  nom  de  ra>iryte4B 
,,    BAROt&SIKRE,   i.   f.   Nom' que  les  habilauts 
d'Avignon  donnent  i  un  vent   trés-'Violeût  qui 
soulève  des  nuages  de  poussière. 

BAROVIT,  n.  pr.  m.  Myth.  >om  sOus  lequel  les' 
anciens  Tçutons  adoraient  le  dieu  de  la  paix. 

*  BlRQliE^  s.  f.  Féod.  JJrpii  débarque,  faciili6 

de  faire  circuler  des  marchandises  par  terré  ou 
par  eau  sans  payer  aucun  tribiit.  — ;  Atar.  Barque 
lamaneusc  y  celle  qui  est  propre  à  toute  sorte  de 
pèche.  —  Barque  à  vivier,  celle  qui  sert  à  trans- 
porter le  poisson  vivant.  —  Prov^\fa«tT  la 
parque,  moqrir. 

BARQtETiN  ,.8.  m.  Petite  monnaie  de  Venise. 

BARQUl^p,  s.  ip.  Tecbo.  Réservoir  ot^  ie  fabri- 
cant de  savon  fait  et  recueille  les  lessives.  ' 

*  |I>RBA  f  8.  f.  M^lrpl.  Tréf-mauvaise  orlbo- 

^raphe  du  ^ipt  f?p|[>^gop)  V^d*  Yt  J$  W9i,  S» 
Complément. 

BA^BiçpL,  8,  pi^  jf^h  Un  ^^  ppipi4^  u  im 

PHlleret. 

PAPR4(^D|I4>  •.  m..  Zoql,  eeiire  a^  poiHonf 
.  de  la  fofpille  de$  percoïdes.         '     :    - 

PA^p^DiB ,  8.  m.  Agric,  Pér^i^rp  f^iiç  ivcc 
des  pieux  pour  clore  un  champ.     "    "'v   •- 

*  BAItitil^C  I  t.  ip.  Ànc.  coût.  i)rpit  qUe  cer- 
tains seigi^eurs  prélevaient  sur  Içs  ^parçhandises 

qui  Irfivers^iei^l  leur  territoire,  tt  Géogr.  Ligne 
de  rocher^  qui  coupent  le  cqurs  d'une  rivière. 

JIApnA^f^jjgy  f,m,  ¥•  PAR|tAÇfiit,  at^ûictioa- 

B4lttil|l»  Pf  pr,  m.  Géop.  Vflle  Je  là  Séné" 
gambio»  d#pl  le  petit  royaume  ie  mèn^e  pom. 
pABB^kLEÎTy  é.  m.  Qot.  iom  vul^^ire  du  mt}*- 

mppABCH,  f,  pl.  Retat,  ^fm  querpn  donne 
aux  courants  d'eaux ,  dans  les  anciennes  colonies 
espîignoles  ou  portuggiies. 

*  PAltM*  t  *!  P>*  Comm.  ÈarraM  marbré ,  lef  . 
p^rtiof  léi  plut  grofsiéres'de  la  résloé* 

BApit4iJX  (lei\  D.  pr.  m.  pl.  Village  (}•  France, 
dép.  de  risère,  à  S  kil.  des  frontiàres  de  Savoie. 
4,^02  h^,  «pr fort  MM  P«r  tes  ducf  de  $iiVO<e 

*  BABBB ,  t.  r.  Aqe.  prat.  juridiction  rabal'R 

ICfBn:  té"MMt  Ift  bqrr^  dn  chapitre  de  mt^e- 
Dame,  à  Pàris.^Exception ,  fin  de  aion-recevoir. 
-^  «sq'.  f  lepvf  t  dPPt  le  liout  a  été  rompu  ei  au- 
quel op  «  Bila  up  aotns  boutoB,  ce  qui  le  reit4 
pep  Qei^iblo,  ff-r  Wpt.  Mgtie  courte  et  fortement 
tracée  qui  coupe  la  queue  d'une  pote,  pour  mar* 
quer  que.  u  valeur  ^oit  être  <Bn\U»  eu  ^>  ^>  .^ 
parties  ,  fulvant  |é  pombrf \def  tiarres.  —  Med. 
Sorte  de  malaise  ou  vive  douièqr  qui  se  fait  ^n* 
ttrdlini  l'abdomop  sur  tine  ligne  borixonule-'^ 
Mar.  Barre  <rios«r«*y»  pièce  de  bplt  pUcée  au-deji' 
•041  éi  It  Iwro  d'eroMse:  -r-  fttrre  d#  P^'J^ 
pièce  fi  bote  MBWi  Mrievtr«4  ^Nrred'M^ 
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la  barre  du  fio 

60NS  U'  l<  "<  "»» 

à  tribord  î  —  J^ 
prisonniers  ne 
.  Bom  d'une  pu  n 
nue  française  i 
fci/re  restait  pl 
par  l«'8  pieds  à 
Tulipe  à  trois  r 

*  BiRRÉ,  i^'l' 
ff'«,  nom  qu'd 
dont  Ihobit  étB 
AU  palais,  on 
quand  Us  avii 
i.m.  Mus.,Acc< 

.     pu} ant   l'indei 
tuuViie  sur   pli 

°  jCorilcs  pendaul 
iiruiiei;  ^  î    » 

\>^  •  n\Rnc.AU| 
de  pipeA. 
^r*  n\nRER ,  ^ 
prinirr  «u  goo> 
foil  d'un  bord, 
avec  une  percli 
,  bain  de  t(^iiilnr( 
dc!^  qii'on  aiinu 
DiiiiviaiiE, 

^   quf*be,  plante. 

■    RtURICrONV 

♦      lunnlùiOi^E 

sufiinicntalill  en 
grand-maltï-e  d( 
qde  l'on  a  mis  i 

*b%rri(:ai)i 
ricddfs  ,  çt»tle 
Ligue,  des  27  et 
et  des  27,  28  ci 
de  %fl3Ô.     : 

JURHK.ADr^l 
rifiuior,  d'élevei 

*  R\RniKR, 
vait  Le  droit  de 

'*  n\ni\ii:nE 
9eryeuts,  e^\)^c 
scT'^vwiî  ou  hu 
il  exisie  encore 
lieu  qui  porte 
*>  dfijf'l,  celle  que 
ni  iitales  en  tei 
turra  doivent  pi 
la  barrirrCf  celi 
quel  la  ifolland 
rprlc'sde  llandn 
çohire  la  l  ranc* 

„     ^la  barrière. 

'\       B\IVRI.>iGTOfll 

ao|il.).  Bot.  Gei 

BARRIi^iGTOB 

à  une  barringt< 
Section  de  lafai 

.  *BARRIQt]E, 

futaille  qu'on  re 
et  qu'on  laiifait 
les  incehdter»  \ 

BARRISTER , 

donne  en  Angle! 
de  stage  voulu. 

,  B\RR0IR8IB1 

cédure.  Cette  ^ 
Barroliemenii,  t 
BtRROIS,  n. 
•ilué  entre  l'anc 
pagne,  el  faisar 
«îents  de  l'Aub 
en  Barrais  roy 
.    mouvant^  Barri 

/         BARROIg,  Ol 

^     Ou  du  J^arroM. 
RHRROLOtJ,  1 

de  l'Afrique  mé 

*BAnROT,S, 

sjes  anchois  salé 

B\RR0T|.V,1 

n"'on  pince  de 

•   ^^»V  J9i^  fottll 

seau. 
< 

BARROYBB, 

Cédure. 

>ncpîpc. 

^ABRY,  g.  g 

^  qu'où  destine  i 

.  BAR»^  p.  ^ 

i«  comitat  de  n 
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Il  barre  du  gouT^rflall  :  7?flfrf <?  «ni  rmf  /  ft/rrre 
lï)»/»  le  vtfit  ou  6uw  rff'«stfi/#  /  barre,  à  iMibonl , 
à  tribord  l  —  ^e\xi. 


Barres  forneg  /celles  im  les 


\ 


4,risonnkri  ne  pfuveiii  élre  ëél i v réi.  —  i^arre, 
nom  aune  punilion  qui  a  élé  eu  usage  dans  Tar- 
nue  française  d'Algérie,  fliomme  condamné  à  It  - 
6tf/rf  reslail  plusieuri  hourea  en  plein  airâllaché 
par  l«s  pit'^is  à  unciMvcrw UoriiuiMêle.-rOprUc 
Tulipe  à  Irois  couleurs.    '     " 

•  p\RBÉ,  <5B,  part.  adj.  Illsl.  ^ccl.  Frèreê  6rtr- 
rès^  nom  qu'on  donnait  aulrefois  aux  carmes, 
tl()ii\  I  lial)il  êlail  é  bandea  noires  el  blanches.  — * 
AU  palais,  on  disait  que  les  juges  étalent  batrû 
quand  Us  avii  étaient  cfgalenufït  partages. — 
I.  m.  Mus. .Accord  produit  sur  la  guitare  en  a|>- 
pu>iinl  l'indei  de  U  niain  gauche  à  la  m^me 
touche  sur  plusieurs  cordes  ou  iur  toutes  les 
cordt  s  ucndaut   qu'oa   les-  elllcure  do   la  main 

*  B\RncAU|  f.  m.  TGchn.  Outil  du  fabricant 

dç  pi|H^*. 


Srw 
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#  !'•  n\niiER  ,  ▼;  a.  Jfar.  Barrer  un  navire^  Im^ 
primer  an  gouverna^  un  mouvcmont  trop  fort, 
soil  d'un  bord ,  joit  de  l'aulre.  — '  Teclni.  Ilemuer 
avec  une  perche  la  |oie  qui  se  trouve  dans  un 
,  b«in  de  tt^iijlorc.—  Jeux.  Annoncer  en  jetant  les 
doi^  qu'on  aiinulc  le  coup. 

Diiiiii^mi'^  s.  r.  Bot.  Uo  des  noips  du  pora- 
i|uAbe,  plante, 
.;  iMUiiKTONV  i«  m.  Tedii.  Petite  barre. 

ii\Kn>:iOi\E: ,  ç.  m.  (de  Titalien  où  tout  les 
aiignicntalilS  en  one  sont  masculins).  Bonnet  du 
grand-ma(ti*e  de  l'ordre  de  Malte.  c!esi  par  erreur 
qUe  l'on  a  min  au  Dictionnaire  barréto.i^ie,  T. 

*B\nRl(:Al>C  )  s.  f.  llist.  Journées  des  bar-^ 
ricades  ^  ct^tlçs  du  12  mai  4588  pendant  la 
Ligue,  des  27  et  29  août  4Gi8  pendant  la'  Kronde, 
et  den  27)  28  ci  29  jtiillet,  pendant  la  révolution 

dc%fi3ô.    •   ■  ■:  • 

jURRir%i)EMC!«T,  8.  m.  Xéol,  Actlon  de  bar- 

ri'uier,  d'élever  des  barricades. 

*  BVRRIKR,  s.  m.  Ane.  coût.  Celui  qui  perce- 
vait le  droit  de  barrage.     '  ;^  .    >    . 

'^iiinRiKRE,  s.  t.  Ane.  prat.  Barrière  des 
fergeuts  t  ef^[iècc  de  pavillon  mk  se  tenaient  les 
scrt^^'nls  ou  huissiers  pour  attendre  les  clients. 
Il  existe  encore  à  I^aris  ,  rue  S»int-llonoré  ,  un 
lieu  qui  porte  ce  nom.  —  Admin.  Barrière  de 
dnji'l,  celle  que  Ton  place  sur  les  routes  déparle- 
ni  iiiales  en  temps  de  dégel,  où  les  grosses  voi- 
lures doivent  payer  u|i  droit.  •—  Hist.  Traité  de 
la  harriire,  celui  du  15  novembre  4745,  par  le- 
quel la  Hollande  obtint  de  l'empereur  les  villes 
fprles  de  l  landre,  en  promettant  de  les  défendre 
çonire  la  I  rance.  On  appela  ces  plaeei  tfiUeê  de 
^la  barrière.  -  .    * 

BiivRiivoTOniB»  ».  f:  (de  Banington  trchéo\.^ 
angl.).  Bot.  Genre  de  plantes  myrtacées. 

BARRinGTONiÉ,  Éfi,  a<ii.  Bol.  Qui  resseffibù 
à  une  barringtonle.— BARRiscTOîfiÉES,  t.  f,  pi? 
Section  de  la  famille  des  myrtacées. 
.  f  BARRiQtiB,  s.  r.  Hist.  jniL  Barrique  à  feu, 
futaille  qu'on  remplissait  de  matière  combustible 
et  qu'on  laiifait  sur  les  vaisseaux  ennemii  pour 
les  incehdier»  V.  baRil^  au  Dictionnaire.      -' 

BiRRistER,  f.  m.  Législ.  an|l.  Nom  qu'on 
donne  en  Angleterre  aux  tTOcaisqui  ont  le  temps 
de  stage  voulu.    ■  ,>^.::-i>;:, ■.  ■  ■/-^..f..^ >]-■■:■  ^yàiim^t^jm:.  ■ 

Ii^RROiRNiB^T»  a.  m.  Aoc.prtt.  Délai  de  pro- 
cédure. Cette  Corme  paraU  plus  correcte  que 
^tf/To//eme^^  qui  se  trouve  au  Dictionnaire. 

^tRROis,  n.pr.m.Gëogf.l^etitpajrs  de  France, 
•Hué  entre  l'ancienne  Lorraine  et  l'ancienne  Cham- 
P'^gne,  et  faisant  aujourd'bivi  partie  des  déparie- 
«î^nis  de  l'Aube  et  de  la  Marne.  On  le  divisait 
en  Barrais  royal  ou  mouvant ,  et  Barroië  mn 
mouvant^  Barnns  ducal  ou  duché  de  Bar. 

BARRois,  oiftB^  a(U.  ti  t.  Habitant  et  Bar 
Ou  du  i/arroia. 


',^Çi:    *r' 


»iRROi.oiJ,  n.  pr.  m.  Céofr.  t(ï»  iSiift  t»iï{«e 
ûe  \  Afrique  méridionale  dans  la  CaHrerie. 


•v\^-:^i 


BARROT.a.  m.  Petii'bàrt!  o<5  Pou  Ténft^iite 
sies  anchois  Salél.     - . 

B\RR0T|3i  ^  a.  m.  Har.  Nom  des  pteills  barrols 
JI"on  plaee  de  dîstaoce  en  distanc^j  entre  le» 
•  wax  <|u4  tontiennent  les  ponu  daai  un  vais- 
seau. 

ç^j^'^'^^YW^,  V.  tt.  Âne.  ptat.  StilvW  une  pfo- 

../  fiARittJte,  a.  f.  tecbn.  Petîle  îrrègularitéjûr 

BÀRRY,  i.  m.  écon.  nir.  Verrat  ;  cochon  mile 
^  qu  ou  destine  à  la  reproduction  de  Teapéce. 

V*  ^^^t*  ^'  ^'  ■•  eio^.  VIHe  ëe  Hottgrie,  d«Bt 
w  cgmltat  de  méina  ma,  et  le  cercle  tu  Ma  4a 
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Danube.  On  l'appelle  au«si  Bursenhevg  ei  Brein^ 
seêtiury.  ,    .,  < 

uûtfeiiillieN,  f.  m.  Hist.  eccl.  llérAti((u«  du 
VI*  ^iéclc.  Lv%  barsaniens  communiaient  en  man- 
geant un  morceau  de  pâle  piépaiée  :  apn'S  la 
conimnuion,  ils  ajoutaient  de  la  p^te  nouvelle  à 
celle  qu'ils  n'avaient  pas  oonsoiAniée,  atin  que 
la  mai>se  restât  toujduri  épie.  Uo^ics  appelle 
êii%ii  banaHHphiens.-        *    * 

itAR8(z  ou  iiiRSzcz,  S.  m  Uelat.  Potage  po- 
lonais, fait  4*01  ge  cuii  et  de  çërot(,i'i  avccdys, 
cboui  aigris.  .  '' .  - 

B\Ri»iM,  I.  m.  4gric.  Espace  de  trèflo,  culti- 
vée en  à*gypte,  où  les  Manielouks  l'apportèrent 
4u  Caucase  t  les  Aral>cS  Tinlroduisireut  eti^  Es- 
pagne et  dans  nos  provinces  du  Midi.  « 

liAR»OM,  s.  m.  Hist.  relig.  1*  ai  sceau  dé  me- 
nues branches,  allacbéi^s  par  un  ruban,  que  les 
mages  portaieitt  dans  leurs  cérémonies. 

BAR'Slilt-OR^AIV^    V.  DAR-LP-Dl'C,  OU  Dict. 

BAiviiiMB,  a.  f.  Dot.  Plante  annuelle  des 
Indes.  j9k  \    *;  . 

BARTn£i.RMV,n.pr.  m.— s  (lUsi.  La  Sainte 
Barlhèljnny  f  nuit  et  journée  tristement  fameuse<i 
du  dimanche  24  aoOt  4572,  durant  laquelle  nn 
grand  nombre  de  protestants  furen(  massacres  à 
l'arîs.  Ce  massacre,  ordonné  par  le' roi  Charles  iX, 
sur  les  iuslances  de  sa  mère  Catherine  de  Médi- 
çis,  se  prolongea  pendant  la  semaine  suivante, 
il  s'étendit  sur  une  grande  partie  de  la  I  ranco  : 
quelques  gouverneurs  seulement  désobéirent  aux 
ordres  de  la  cour.  Les  histruiens  np  sont  point 
d'accord  sur  le  nombre  des  victimes,  qu'ils  fon^ 
varier  entre  6,000  et  400,000,  ni  sur  le  degré  de 
préméditation  de  cet  actecriminel. — Céogr.  Saint- . 
Barlhélvnuj  ^  n.  pr.  m.  Uourg  de  France,  dép.  de 
Col-el-Caronpe.  2,300  hab.^ — lue  des  petites 
Antilles  ,  appartenant  à  la  Suède;  25  kiL  de  tour. 
46JÔ00  hab.  ch.-l.  Gustavia.  Aux  Français  de 
1648  à  4748,  puis  cédée  à  la  Suéde.' 

DARTiiKhiK,  S.  f.  Uot.  Genre  de  plante  qu'on 
appelle  aussi  wi»/mwf.  ^       .         ,    ; 

BARTiiv,  n.  pr.  m.Géogr.  Rivière  de  l'Anatolic, 
Turquie  d'Asie  ;  elle  se  jette  dans  la  mer  Noire. — 
Ville  qui  s'élève  sur  les  bords  de  celte  rivière,  A 
9  kil.  de  son  embouchure.  42,000  hab. 

DARTijivniE,  s.  fk  Genre  do  myrlacécs  de  la 
Nouvelle-Hollande..^  ^  ,,  '  '       i 

BARTR^Miîc,  éW,  adJ.Bot.  V.  le  motsuiynntj 
.  BARTitAMIOÏDi:)  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
bariramo  ou  bartramie.  —  rartramioïdes,  ».  f. 
pl.Groupe'de  la  famille  des  mousses. 

barucie;  s.  f.  Bot.  Fruit  du  sabîier. 

BARt'TH.  V.  BARIL,  au  Dictionnaire. 

BARYBADC^  8.  m.  (du  gr.  ^«pîiÇ ,  pcfiônl; 
6dlôo),  je  marche).  Zool.  Genre  de  coléoptères 
pentamères  de  l'Amérique  méritlionale. 

BARYCiiRe,  a.  m.  (du,  gr.  fiipùç,  épais; 
xéfoc^,  cuTRe).  Zool.  Genre  dMchueumoniens. 
^- Genre  de  eoléoptèrés  pentamères. 

BARYQAZAi  n*  pr.  f.  Gèogr.  anc.  Ville  4e 
Plndej  aujourd'hui  Barotch. 

BABYMÉTRlBi  8.  f.  (du  gr.  ^apù(,  pesant; 
(léTpov ,  mesure)..  Didact*  Art  de  mesurer  lea  p»- 
Banteurs  spéciliquca.  .  v  ;^'.   ;¥^^^         :^ 

BAKYiii^TAïQVBi  adj.  det  2  g.  Qui  appartient 
à  la  barymélriev.A'.r^'>. -^w-v  ■■'v^'^ù.,v^<,^^<*i:■-.•.jV:■'f.:  '.■: 

BARYnroTB,  ».  m\  (du  gr.  potpOvwre^  ^  rerou- 
vert d'écaillé).  Zool.  Genre  de  coléoptères  tétrt- 
mère».  .i^,^^e.*'.vv^-,t>fc'>-'f''i^-..:-/'f  ;i#fci.*-^_;|:??-*v  .:^à:^ 

BAAYOMfB,  >.  m.  (  iiu  gr.  Papb<,  tt)rt;  ôsfii, 
odeur).  Bot.  Arbre  de  la  Guyane  <|ui  donne  la  lève 
lie  Tonlta.  en  écrit  rtioins  l»ien  Barnmne.    ^ 

BARYPF:!vtHBH  fi  m.  (du  gr.  |à9puictv6f,(;,  <|ui 
est  dans  le  deuil).  7rOol.  Genre  d'iRsectet  pbrjr- 
ganiens  4e  couleurs  fiomlircs.       ,<,,.<!  ^-^    - 
.   BARYPiio.VE,  s.  m.  (du  gr.  pspt<,  fortj  ft«vf., 
voii).  Zool.  Oiseag 'qu'on  appelle  aussi  mimoi,  ^ 

BARYPLOTbBE,  adj.  des  2  g.  et  t.  m.  (du  gr. 
^pi/( ,  pesant  $  -RX(i>Ttp  >  nageur).  £opl  Qui  nage 
pesamment. -*BARYPU)TfiRS8|  *.  ai«  pi»  èanille 
d'oiseaui  nageur». 

BAnYPOIHE^  •%  M    (é«  gr.  P«pÙCt  4|pêi8  ;  fRMK, 

ir^oo^; ,  pied).  Zool.  GeQr«  ée  c^K^tèr^léti-tr 
mères.  •'  ^  ''"  •■*  -^ 

barVpvcnoï  en  HABYPYCiifcg »  adj.  et  %%  «i. 
pi.  (du  gr.  ^apù;^  grave |  itv»cv6< ,  serré).  :Mu-> 
sique  anc.  Se  dit  des  cinq  son»  le»  pUis  fitfvt 
4«  aysième  ou  diagraoïRM  des  Grecs,     ;^' 

BARYCÉLB  ^  f^  m.  (  4u  gr.  pQEA^,  épals; 
«xi|Xi^  f  ianbe).  Zool.  GeBre  de  eoléofitèret  hé<- 
léroméres  de  la  Novvelle^UoUanéev 

BAJiYSOMB)  8.  m.  (du  gr.  Qt^^  éjpai»; 
«î^i  «orpt).  Zool.  4)iBre  de  coléispièras  pear^ 
Munères  du  Mexique.  ' 

*ftAllVtBt  g»  Ik  Mittér.  éBMIiiM  «éUiliqu« 


^i'Ùr?, 


.^■:-W^. 


formée  d'oxygi'ne  et  de  baryum.  Le  cttrhonaie  de 
6/irjy</>  A'appcUil  'à\x\fkii\)i%  spalU  yeuant  aéré  ou 
u'itlièriie. 

BARITlCp^AIlCIBNTlOtlB,  fldj.  m  Chim.  gc 
dit^'d'un  s«tl  bar) tique  combiné  arec  un  sel  ar- 
gentique. 

B%RYrico-CALGiTB,  adj  m.  Mlnér.  V.  hart- 

TOCALCITB.  V^ 

BABYTiro-SOPI«)liR ,  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  sel  1)arytique  combiné  avec  un  sel  sodiquc. 

BARYTiFkRK,  adj.  des  2  g.  (du  U\.  ban/fa, 
baryte;  ferre]  porter).  Miner.  Qui  poiloou  pro- 
duit do  la  baryte. 

BARYTII.E,    BARYTIKE  ou    B\RVTITË  ,    S.  f. 

Biinér.  i»ulfate  naturel  do  barytes  On  dit  aussi 
harytilUhe.  Y.  au  Dictionnjvine. 

BARYTlIJQtEOU  BARYTIWIQIF,  adj.  des  2  g. 
Miner.  Forn^é  de  barytile  :  J((K'hes  barytîliqiivs. 

BARYTIQLB,  ad|  dcs  2  g.  Chim.  Qui  a  les  ca- 
ractères do  la  baryte  ou  qui  est  formé  de  6(9- 
rymn.         * 

,  BARYTO-CAIXJTR ,  ».  f^  Mlnér.  Variété  do 
carbonate  natun^l  de  baryte. 

BARYTO-tîTROtlTIANlTE^  •   f.  Miner.  COmpOSO 

de  baryte  et  de  stfontiane. 

*  BARYUM, s. '^m.  Chfm.  Mélà)  qui  fait  I3  base 
île  la  baryte.  Cette  forme  est  préférable  à  ba^ 
rium,    '.  ■•>'■•   ■''  '.'■;"•■  '    '. 

.  'HiRZÂr.lf ,  s.  tù.  X^cW^.  mati.  Suivant  les  Mu- 
sulmans, espace  de  temps  qui  s'écoule  entre 
l'instant  de  la  mort  et  celui  de  1%  résurrection.  — 
Ëtat  de  l'âme  pendant  cet  intei-Vallc.,  , 

*  B\S,  BASSE,  ad}.  A  basse  note,  se  disait  au- 
trefois pour  à  voi?  basse,  tout  bas.  —  llist.  Les 
bassirvles,  les  bas  temps,  s'est  dit  pour  le  lias- 
rjnpire.  -. —  Baê,  s.  m.  Mar.  Partie  exlérieurf  d'un 
bâtiment,  au-dessous  de  la  ligne  d'eau. —  Jeux. 
l.a  bas  d'un  billard,,  l'endroit  où  se  m'Uent  les 
joueurs  pour  débuter.— 0^i//>  de  bas,  celui  qui 
a  lieu  quand  un  des  deux  joueurs  a  lait  rentrer 
une  blanche  et  la  rouge  dans  le  bas  et  que  l'aulre 
joueur  doit  jouer  par  bande  sur  ces  deux  billes. 
-^Syn.  BAS,  ADJEiT,  VIL  Ce  qtii  est  bas  manque 
d'éJévation,  de  dignilé;  ce  qui  est  abject  est  des- 
cendu au  dernier  degré  de  bassesse  ;  ce  qui  est 
r«7  est  décrié,  méprisé. 

BAS  ou  BATZ,  n.  pr.  f.  (pr.,  basse  ou  hatze). 
Céogr.  Ile  de  la  Manche  ,  dép.  du  ministère.- 
8,000  hab. — Village  de  France»  dép.  delà  Loir&- 
Inférieure.  5,500  hab.  .      , 

*BASACLE,  S.  m.   MouYtn  à  farine  construit 
sur  la  Garonne  à  Toulouse^  fameux  par  les  beaux- 
ânes  qv'oioi  y  entretient  pour  le  service,  du  pu- 
blic. ^ 

BASAfi,  Arc,  adj.  bot.  Dont  la  base  offiro 
quelque  particularité  remarquable»      ^ 

basaIaTIforme,  adj.  des  2  g.  (du  (r,  basalte ^ 
et  du  lat.  forma,rtofm^*Minbr,  Q^i  a  les  appa- 
rences du  bas»?!  te.  ^    —        '      iL.  - 

BASALTIGÈIKB,  adj.  des  2  g.  (du  fr.  basalte, 
et  du  gr.  Y^vec,  naissamce).  Bot.  Se  dit  de  cer- 
taines plantes  qui  croissent  sur  le  basalte. 

BASAi>TiHE)8.C.MiBér%KomattcieB  du  pyroxène 
el  ded'amphibole.  i  -^ 

nAftAiiToVbc ,  a^.  de»  S  g.  (  du  fr.  boêeliê,  et 
du  gr.  eI^<,  ressemblance).  Miner.  éyaeByme  de 
kasalUformè,   "?■••..;■  </-':;'>:' </^ 

BASAi.YS,  s.  m.  (du  gr.  Pa70<,  marche;  ^Xuc» 
désœuvrement).  Zool.  Genre  d*inscctes  byménop- 
lères  4e  l^Angleterre^  -■:    .      "s 

BASAiv,  n.  1^.  Hiw  Géogr.  stcr.  Contrée  4è  la 
Palestine  I  à  Të.  du  Jourdsil  et  au  N.  des  mon- 
tagnes de  Galaad.  on  l'appelle  aussi  BdÉanée,  f ,  f.' 

*  BASAIIE»  s.  r»  ftool.  Genrd  4e  c^^g^res 
hétéromères.   ,  --^Bi^^  [  '/ 

BASA!«Ba ,  ?.  •;  l^nÏMt  ÉB  leiot  Que  couleur 
noirâtre. 

BASANIBB,  teË%  ■.  MarchaïKl^  marchande  de 
banine.  \ 

BASA9ilSTE,fl.  m.  (du  gr.  pxwviTc^,^,  quI  lor- 
ture)k  Kèolw  Genre  4e  cmsiacés  parasites. 

*  BASÀNiTE,  s.  f.  Miner.  Roche  à  base  40  |d-* 
rwèRe  et  de  feldspatli.        *  v*-     -  "   ' 

BASANOfiBuyuii  ••  «I.  Mlttén  Fer  ollgls(e 
lUanifère* ,  ■      '-''^■■-"'  "'..•■  -^^^  ■'^••'■■'■•:-^  .  •       ■  v     \- 

•usSAiMTOVi  B.  pr.  M.  Uj\k*  scpl.  Roi  et  en- 
suite dieu  4es  Sicambres  { le  Mars  4e  ce  peuple^ 

«4AABA,  B.  pr.  I.  Géogr.  Btte%  VHIn  éa  Jtt4ée, 
4Qiislairiëu4eGa4^ 

B.ASABVco,  s.  Di.  Petite  monnaie  4*éttiB|«B 
Bsage  dsna  UndB  forHigalH.  5  tnaiwiiuii  tilent 
9  reis  ou  4  oentime.  .   > 

BAMHiMev«w  «Ih M4BliOBt|BqQ6l  HM  llptCBOlS 

«t  les  PortBgula  aiH  iéiliiÉ  flBUeott  |iili»ÏRi>i 
4e  l'Amèrt^lM*  -^ 
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H\s-nM:r,  *.  ra.  Lillér.  Nom  que  Ton  donne 
par  raitlcric  aui  femmes  auteurs  el  beaux  esprits. 
Ce  mot,  qui  est  une  traduction  de  l'anglais  btue-" 
êtocking ,  a  passé  de  Londres  à  Paris.  Il  D*a  sans 
doute  pas  d'autre  ori^^ine  que  la  négligence  de 
toilette  habituelle  aux  temmes  dominées  pâJr  leurs 
'  prétentions  littéraires. 

*  B\!»-BOiti>,  s.  m.  Mar.  Partie  opposée  à  tri^ 
bord.  Dans  co  sens ,  on  écrit  plus  souveiit  bâbord, 

,  comme  bâbordais  pour  boê-bordais, 

BAS'BAcro.l.  V.  BRÉTiAD  Ci  BBCTO!iy  au  Com- 
plément. 

B\scii,  g.  m.  flisl.  ou.  Mot  turc  qui  signifle 
cher  et  qui  se  trouve  en  léte  d*un  grand  nombre 
de  noms  de  dignité  :  basch-eski  ^  chef  des  vété- 
rans ;  basch-likasiéki^  commandant  des  khassékA  ; 
2>a4c'/i-mai/s5a/i/6, cher drs eunuques  noirs;  basch^ 
tarda ,  s.  f.,  galère  amirale;  basch-ttchavousch^ 
grand  prévôt;  6rt«i/i-/wAoAadtir, premier  falet  de 
chambre  du  sultan. 

nAHSi:(.Oii:riE,  s.  f.  (de  basne  ^ieue\  Zool. 
Nom  vulgaire  de  la  mésange  à  longue  queue. 

insr.i'i.,  s.  m.  courroie  attachée  par  ses  deux 
extrémités  à  la  selle  du  cheval  limonier  et  em- 
brassant Tavaloirc    Oq  écrit  aussi  6(fctr/. 

B\srnrER;  Y.  0.  Tochn.  Faire  un  mouvement 
de  bascule.— Il  s*empI6ie  quelqueruis  activement  : 
Masculcr  une  chatreUe ,  lui  imprimer  un  mouve- 
ment de  bascule.  ' 
.  *  B\s-i)K-r.\ssE,  8.  m.  Typogr.V.  CASSE ,  au 
'•"Diclionnairo.^çyr  les  épreuves,  on  écrit  6.  de  c. 
pour  faire  roellrèdcs  lettres  bas  de  casse.      ,  ' 

*  B\SF.,  s.. f.  Math.  Dai^sun  système  de  humé^ 
ration,  c*est  le  nombre  qui  exprime  combien  il 
faut  d'unités  d'un  ordre  quelconque  pour  former 
une  unité  de  Tordre  immédiatemetit  supérieur. 
Dans  l'arithmétique  des  peuples  civilisés  act'uels, 
ce  nombre  est  iO;  dans  la  .numération  binaire>  ce 
serait^;  dans  la  numération  duodécimale,  42. 
—  Cest  aussi  un  nombre  invariable  sur  lequel  est . 
fondé  un  systèm^  de  logarithmes  :  dans  les  loga- 
rithmes tabulaires,  la  base  est  40,  ce  nom.bre  a 
pour  logarithme  l'unité, -et  ses  puissances  ont 
pour  logarithmes  leurs  exposants;  dans  les  loga- 
rithmes népériens  ou  hyperboliques,  elle  est 
2,748.  —Géodes.  Ligne  tracée  sur  le  sol,  à  la- 
quelle on  rapporte  tous  les^  autres  points  du  pays 
que  l'on  veut  mesrurer. 

*  bIsé,  ée,  adj.  chim.  Se  dit  des  subslaîiices 
métalliques  qui  ont  une  base. 

BASEiii.A ,  s.  f.  Cot.  Genre  de  plantes  exotiques 
de  la  famille  des  chénopodées. 

b\sei:lacé,  ££,  adj.  Bot.  Semblable  â  une 
baselle.—  bà8$u.ac££s,  S.  f.  pi.  Petite  îamiUe  de 
'  plantes;  '  •'■•v-^'  . 

B%sE9iTiTitÈME,  s.  m.  (du  gr.  pd(7t(,  base; 
èvTtO^jjLi,  J'insère).  ZOol.  Genre  d'imectes  diptères. 

B.a^ftÊOLOGlE,  s.  f.  (du  gr.  pdort^ ,  base;  Xc^yoc, 
discours).  Didact.  Philosophie  fondamentale.  11  est 
peu  usité.    --'V'/ ,;  ■  ;  f-^'.x^v  ;••      ;  v'-V';.^-^  ",.-''•■■  >..••■ 

BASÉOPHVMiE,  9.  iD.  (du  gr.  pidi^,  base; 
<^OXXov,  feuille).  Bot.  Subdivision  du  genre  casse.  • 
.  B4S-rEi;iLLBT,  8.  m.  Techn.  Nom  douné  par 
les  tabletiers  A  Tune  des  deux  lames  de  scie  qui 
forment  l'estadou  :  rtutré  s'appelle  haut^feuillet. 
•  BASiAL,  adj.  et  8.  m.  Anal.  So  dit  d'une  des 
pièces  fondamentales  de  chaque  Tertébre,  chez  les 
animaux  articulés. 

BASiAN ,  ANB,  8.  et  tdj.  NoiB  d'uiipeuple  for- 
mant une  tribu  de  la  famille  turque  ^  dans  leri^ 
meau  scytbique  de  la  race  blanche. 

BASiCKRiiiE,  8.  f.  (du  Ut.  bosis^  base;  eerinvs, 
jaune).  Miner.  Substance  découverte  par  Beryé- 
lius  prés  de  Ftlhun,  en  Suède,  et  composée  de 
phthore,  de  cérium  et  d'eau. 

BASICITÉ,  8.  f.  Chim;  Propriété qa^a  on  «orps 
de  remplir  le  rôle  de  base. 

BASifricATiON,  8.  f.  Chim.  Opération  par  la- 
quelle a  lieu  le  passage  d'uo  corps  à  l'état  de 
base.    ■■  *'^-- \,^-t^^^'^ 

BASiFiûy  T.  t.  Chim.  Faire  pac:^  à  l'état  de 

base,  -'^^'^'^r:-^::^  :  ..         «»     .:  ' 

m  .^  DAgiPf XB ,  adj.  des  t  g.  Bot.  Se  dit  de  toute 

partie  qui  tient  à  une  autre  par  sa  base,, 
BisiGÈiVB,  aclj.  des  9  g.  (du  gr.  ^i^,  base; 

vévvaco ,  J'engendre).  Gbim.  lËpithéte  que  Berzé- 

lius  applique  à  Toxygène,  au  aoûflre,  au  sélénium 
-  et  au  tellure,  substances  qui,  avec  les  métaux, 

forment  des  composés  électro-positifs  et  éleetro- 
.^•egatifs. 

/     BASiHYAL ,  ad],  et  8.  m.  Aoat.  rjéce  de  l'hyoïde 
^qui  sert  de  base  à  cet  os.  - 
À     *  BASILE,  n.  pr.  m.  Ilist.  Orûné^^éhU^BtMt^ 

le  plus  ancien  des  ordres  religieui  ;  a  tiré  ton  nom 

de  saint  Basile,  éréque  de  Césarée.  Ctet  4  wl 
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•/ 


ordre  qu'ii«)i>ftrtitMin(^nl  proi«quo  tous  l(?fl  monas- 
tères de  l'OiHUl. —  liasUe.  Littér.  Personnage  du 
barbier  de  Sévi  Ile  et  dos  autres  pièces  de  beau- 
marchais ,  taux  dévot,  calomniateur  et  cupide. 
Son  nom  a  passé  dans  la  langue  comme  substantif 
masculin,  et  désigne  tout  indiv^idu  à  qui  l'on 
attribue  ce  caractère  ;  Ct$i  un  Basile.  Craignez 
surtout  le*  Basiles,  '         >       .   \ 

BAt»ii.É,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  est  tilevè  sur  une 
base,  sur  une  proéminence.  # 

*BAS1LÉB,  s.  f.  (du  gr.  pata(Xetat,  reine). 
Hortic.  Plante  d'ornement  de  la  lamille  des  aspho- 
délées. —  n.  pr.  f.  Céogr.  anc.  Ville  de  la  Gaule 
Belgique.—  Ile  nommée  par  Diodore  de  Sicile,  et 
que  Ton  croit  être  l'Ile  de  l-uncn  ou  la  presqu'île 
Scandinave. 

BASii.ÉES,  S.  f.  pi.  (du  gf.  pwiXct;^,  rol).^ 
Antiq.  Fêles  qui  se  célébraient  tous  les  ans  en 
l'honneur  de  Jupiter,  dans  plusieurs  villes  de  la 
Grèce.  • 

basii.éOI'Vtre,  s.  m.  (du  gr.  pat7i\et>(,  roi  ; 
\it^:éia,  adoraiionV  Nom  donné  aux  adorateurs 
du  pouvoir,  k  ceux  qui  transportent  aux  princes 
un  culte  qui  n'est  dû  qu'à  Dieu.  . 

basii.éoiAtbie,  s.  fî  (mémo  élyn^  ).  Culte 
rendu  aux  grands  de  la  terre. 

UASii.Éoi.ATniQUB,  adj,  des  S  g.  Qui  appar- 
tient à  la  basiléolâtrie. 

BASiiJCATE,  n«.  pr.  r.  Géogr.  Province  du 
royaume  de  Naples,  sur  le  gulfo  de  Tarente. 
360,000  hàb.  Ch.-l.  Malera.|^  , 

BASILICDM ,  s.  m.(pr..6azlTOmne)  (du  gr.  pir.- 
Xsù^,  roi).  Ahtiq.  Partie  du  vétenient  des  anciens; 
espèce  de  manteau  royal. 

Bisii.iDE  ou  BAHii.iEN,  n.  pr.  m.'céogr.  anc. 
Peuple  de  11  Sârmatie  d'Ëuroj^^e,  sur  le  Borys- 
thèue.  w  ;       ;     ',: 

BASif.iniEiy,  iE5r!«E,  s.  nist.  êcclés.  Membre 
d'une  secte  d  hérétiques  du  ii*"  siècle,  disciples 
du  gnostique  Basilide:  ils  prétendaient  qUe  .Tétius- 
Christ  n'avait  de  corps*  qu'en  apparence,  et  qu'il 
avait  donné  sa  figure  à  ôimon  le  Cyrénécn,  que 
les  Juifs  crucitièrcnt. 

BASIIJEN,  1EN\E,  8.  Illst.  CCCléS.  RcItgtcUX, 

religieuse  de  l'ordre  de  Saint-Basile) 

BASiiJNDA,  s.  f.  Ant.  gr.  lêt^  célébrée  à  Ta- 
rente en  l'honneur  de  Vénus  Basilis.  r—  C'était 
aussi,  chez  les  Grecs,  une  espèce  de  jeu,'  dans 
lequel  les  joueurs  tiraient  au  sort  eelui  d'entre 
eux  qui'serait  roi  elà  qui  tous  les  autres  devaient 
obéir.  * 

BASIM!V!IE,  S.  f.  (  du  gr.  ^a^C^iwa,  reine). 
Zool.  Genre  d'oiseaui  delà  divisioik  des  éme- 
raudes. 

*  BASifJQUE,  8.  m.  Astron.  Nom  d\une  étoile 
flxe  de  la  première  grandeur,  dans  la  constella- 
tion du  Lion.  V.  BASILIC,  au  Dictionnaire.  On 
l'appelle  plus  souvent  Régulus.  —  s.  f.  Anat.  La 
basilique,  ou  adjectivement  la  veine  basiligtte, 
celle  sur  laquelle  on  pratique  le  plus  ordinaire-- 
ment  la  saignée,  réunion  de  là  cubitale  et  de  la 
médiane.  —  Les  ôaat^tçteea.Jurispr.  Ordonnances 
impériales  et  lois  romaines,  mises  en  ordre  par 
Léon  le  Philosophe ,  flIsdeUasile,  vers  la  fin  du 
IX*  siècle,  et  publiées  de  noureau  par  Constantin 
Porphyrogénéte ,  fils  de  Léon  :  ce  recueil  est  di- 
risé  en  soixante  livres,  dont  dix-neuf  sont  perdus. 

*BASiii ,  s.  m.  Kçm  que  l'on  donnait  autrefois 
A  une  sorte  de  cadre  à  estampes.  ;.    ., 

BASINEBVÉ ,  ÉB,  a^J.  (du  lat.  baiis,iMi;àin^ 
vus,  nerf).  Bot.  Se  dit  des  plantes  dont  les  ner- 
Tures  partent  de  la  base. 

BAftirsuonOTB,  8.  m.  (du  gr.  (pd^tCt  base; 
icpiov€i)Td< ,  en  scie  ).  ZooL  Genre  de  coléoptères 
tétjramére^s  de  l'Inde. 

BABiPTB ,  i.  m.  ZooL  Genre  4e  coléoptères  té>- 
tramères. 

BASIQUE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  des  aelf  qui 
contiennent  un  excès  de  base,  «i*- 

*  BAftlSTAB.  V.,au  Gompl.,  BBUSTAU  et  BBCBS- 

TiK  ^  qui  sont  des  formes  plus  correctes. 

BASiftOLUTÉ,  ÉB,  a4|.  (du  lai.  bath^  base; 
ioluius ,  délié).  Bot.  &t  dit  det^partles  dont  la  base 
se  prolonge  indéfiniment. 

BA81T0XB ,  8.  m.  (du  gT.  ^àm^ ,  base  ;  x^oç , 
arc).  Zool.  Genre  de  coléoptères  tétramèreSé    .  . 

BASpt»!  &•  cr*  m*  Géogr.  V.  BACoam,  m. 
Complément.  ^  #  V 

bas-hAt,».  m.  Mar.MAt  Inférieur  des  bAt|* 
ments  dont  les  mAts  80nt  A  brisure. 

BASNOTHÉL'iV  8.  m.  Hist.  eccl.  Membre  d'ufie 
aeçte  cbrétlenne  qui  obserYsit  le'  sabbat  de  même 
que  les  Juifs. 

BâSUùOLMfê.  m.  Bist.  S^est  dit  dans  fem* 
pire  grée,  de  certains  soldats  de  cavalerie  légère. 
—41  se  disait  aussi  des  enfants  nés  d'un  père  latin 
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et  d'une  mère  grecque.  V.  oas-mulb,  au  ni^^t. 

B\h-.\OuilAND.  V.  KoauA!ib,  au  compiéniiiit] 

*BAi»ocuB,  s.  f.  (corruption  du  mot  6u6i. 
ligue,  maison  royale).  Basoche  du  Chdtelet,  asso- 
ciation des  clercs  du  thàtelet  ;  elle  relevait  de  i| 
basoche  du  parlement.     -  '  -  * 

BAM)CIUAL,  ALE,  adj.  Anc  cout.  Qui  COD. 
cerne  la  basoclieet  les  basochiens. 

BASOÏUÈ ,  adj.  des  S  g<  (du  gr.  ^7tc,  base; 
cIôo< ,  apparence).  Miuér.  Se  dit  d'un  prisme  bi.! 
pyramiae  dont  une  des  faces  est  très-grande. 

BA(K>LÉ£,  s.  m.  Zool.  Genre  de  coléoptères 
pentaméres.  y 

*BAiiQUE,  n.pr.  m.  Cècyr.  [éuUl.vasco).  Ha- 
bitant d'un  petit  pays  de  Fran<5l9,  enclavé  dans  io 
dep.  des  basses-Pyrénées.  Il  comprenait  le  /,a« 
bourd ,  la  Soute  et  la  ISavarre  française.  — .  Les 
Basques  forment  une  famille  du  rameau  européen 
do  la  race  blanche.  —  Provinces  basques,  truis 
provinces  d'Lspagnc,  qui  sont  la  biscaye,  lo 
Guipuzcoa  et  l'Alava.  —  l  Jnguist.  V.  bsccaiu  et 
fiscuALuuNACf  au  complément. 

BA^UA.  Géogr.  V.  BAssORA,  au  Complénoent. 

UAbS ,  n.  pr.  m.  Geogr.  Détroit  qui  sépare 
l'Australie  ou  la  Nouvelle-Hollande  de  la  terre  de 
Van'«Diémen.  U  est  ainsi  nommé  du  pilote  anglais 
qui  le  découvrit,  en  4798.  On  dit  le  Bass^jni  pim 
souvent  le  détroit  de  Bass. 

BAhSA ,  s.  in.  Ancienne  forme  du  mot  Pacha. 

BASSAGB,  s.  m.  Techn.  Opération  qui  a  pour 
but  de  faire  gonllèr  le  cuir.  .   *    ,: 

BASSAHO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Lom- 
bardie  ,  prov.  de  Vicence;  4  4,760  hab.  Patrie  du 
peintre  bassan.  Les  Autrichiens  furent  ballusi 
Bassano  par  les  Français,  en  4796.  —  ^Napoléon 
érigea  i!/(Uj(a»<o  en  titre  de  duché,  qu'il  donna  à 
M.  Maret,  ministre  secrétaire  d'Ktat. 

BASttABA ,  s.  f.  (du  gr.  ^a73at|>U  »  renard).-  An- 
tiq. Espèce  de  manteau  en  peaux  de  renard  ,  duot 
se  couvraient  bacchus  et  ses  compagnons  d^ni 
les  montagnes  dé  la  Thrace. 

"basHabidi:,  8.  f.  (mémeétym:).  Zool.  Genre 
do  mammiléres  digitigrades  de  la  famille  des  vi- 
verriens. 

BASiiARiQUES ,  8.  f.  pi.  Ant.  Un  des  noms  des 
dionysiaques.  V.  ce  mot ,  au  Dictionnaire.       \ 

BAbSÈ4.0ADe,  s.  f.  Techn.  Panneau  supérieur 
d'un  soufflet  de  haut-fodrneau.  On  dit  aussi  ^i- 
f  licorne  et  6aii()co;i{fe., 

BASiiBCODRT ,  S.  f.  Anc.  fortlf.  Corridor  ou 
caponiére  qui  conduitailr  d'tuie  poterne  A  une 
barbacane  ou  baille.'-  =  r       -  ^ 

BASSE-ElVCIHi.^TE ,  s.  f.   Art  mllit.  V.   FAUSSE- 

BBAiB ,  au  Dictionnaire;      Vw  ••;*>. 

BAHftB-POi:«TB  (la),  n.  pr.  f.  Géogr.  Joli^ 
bourg  delà  Martinique,  ch.-l.  du  quartier  delà 
Bfisse-Pointe,  l'un  des  plus  bfaui  de  l'Ile.  • 
'•î.  *  BASaBB ,  ¥..  a.  11  se  dit  quelquefois  pour  haf» 
siner  :  //  fatU  lui  ba9$er  Uê  tempes  avec  de  Ceàu 
fratthe^  yh  :i^»!fiw-^-  f^''-  -  ■■$  'm:?w^w^w  •■  •'■•  •' •  '  ''  ■ 

BASSE-SYRIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Belle  et 
fertile  yallèe,  entre  le  Liban  et  TAntiliban.  On 
l'appelle  aussi  Cctlètyrie.  Y.  ce  mot,  au  Coropl. 

bassbs-yeUgoes  ,  s.  f.  pi.  Mar.  Les  deux 
plus  fortes  vergues  du  navire}  dles  portent lei 
basses-foiles.  .    ?-%-'.' 

*  basset,  8*  m.  Bot.  Espèèe  #àgArlo  A  pédH 
cùîe  court.  .  .., 

*"  BASSE-TEBRE  (la),  tt.  pf.  t  •Géogf.  Ville  ca- 
pitale de  la  Guadeloupe,  sur  la  côte  8.-0. 
5,000  bab.  —  GapiUle  de  Ttle  ttainMIbristophe, 
une  des  petites  Antilles  anglaisés.  6,000  bab. 

BASSEDR ,  8.  f.  Mot  employé  par  Marot  comme 
synon.  deéaaisiffa. 

*  BASsu ,  8.  ^  Eool.  Xspèoe  do  dipbye  des 
fades  orientales.  " 

bassieb  ,  s.  m.  Hist.  eeel.  Membre  d'une  secte 
dliérètiques  du  u*  siècle,  disciples  de  ATuMia,  qui 
prétendait  que  la  perfection,  en  toutes  choses ,  se 
trouTait  dans  les  tiogHluatre  lettres  de  l'alpha- 
bet, puisque  Jésus-Gbrist  a  dit  de.  lui-même  :  J^ 
miê  Volpha  H  toméga. 

BASSiCNY,  B.  pr.  m.  Géogr.  petit  pays  ^e 
France  fermant  ai^oardlitti  le  dép*  de  la  Uaute- 
Marne.  On  le  di? isait  en  ilaM^^iiy^Aaiiifem»^! 
cb.-l;  Cbaumonli  et  i7a«i^y*X.0rritii»  cb.n. 
Vaueouleurs.  ^         ♦ 

*  BASSiB ,  i.  m.  Techn.  OnUt  d'opticien ,  disque 
de  ctiiTre  creusé  en  portion  spbériquci ,  dans  le* 
quel  se  moulent  et  se  polissent  les  lentilles.  -- 
tàoMêin  d'empii,  deeuitê,  à  elairéf,  ustensiles  du 
rafflneur  de  sucre.  —  Les  Baukm.  AaU;?».  ï>«*** 
grandes  étoiles  de  la  Bilanoo.  '. 

.  *BABsnA<»,  s.  m.Teebh.  Façon  Wé^^"ÏÎÎI 
langers  ikmneiit  A  la  pile  pour  qaTells  it 
bieo  d'eau. 
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Bt4SIlfE, 

contenue  dans 
pôce  de  poêlon 

état  de  ce  qui 

Ut ,  rf'w'»^  P'^* 
•BAîisnBr, 

produit  des  flei 

bliint  à  ^e  pet 

bouton  d'or. 

louct'Ile  ou  de 

•  BAH^N  ,  S 

d'itn  jeu  de  Vi 
^aire  de  la  mac 

basson  :  on  dit 
UASSORA  ou 
capiKile  d'un  1 
Turquie  d'Asit 
phrale  et'le  Ti 
en  lire  de  la  g( 
UASSUBE  ou 
la  Guyane.. 

DASSUliE,  8 

rpiiic 

-  D\sTA,  inic 

sjgiiiliant  assez 

jeux. pour  dire 

me  liens  à  m< 

Indes,  trés-esii 

UASTAÇI'E» 

née  à  ^es  porli 
cl  les  Ecossais 
la  réunion  des 

B\f»fAGA1RI 

llisl.  Oificier  1 
soin  des  bagagi 
grecque  qui ,  d 
nies  publiques 
de  la  paroisse. 

UASTA^^Ë,    1 

d'un  liep  pour 
cheval  oâlé. 

BA!iTAi,,n. 

dans  la  Navari 
verf^ant  mèridi 
8,000  hab.  Ch. 

BASTAI^T ,  S 
BASTAQVE, 

èlaque,  dans  le 

B\STARmE, 

vacécs.  • 

B  VST  ABU  E, 

qui  habitait' le] 
se  rapprocha  d 
connus  des  Gre< 
cl  éeyélancfii 
BASTARHIQI 

rapporte  aux  I 

limite  des  Bàst 

•  pak8.<'-i:i:-'.  ■" 

•BASTE,f. 
c16  servant  A  < 
qu'on*  attachai 
vaiiieau  pour  ! 

BASTBl  Int 
Gommandemen 
ma  lion  que  Toi 
BASTca  du  Dicti 

BASTER,  S. 

bâtard),  Enfant 

.*  BASTIDE, 

Tisoire,  consti 
Edouard  111  jirl 
ce  qu'on  appel 

*  BASTILLE 

journée  du  44 
peuple  de  Pirii 
tours,  constn 
l'emplacement 
de  Juillet. 

■ASTILI^ll 

Il  y  s?ait  A  Pat 
de  la  porte  du  1 
iiaint-Denis. 

BASTI1IB,  I 

*  DASTINGI) 

du  narire  de  i 
flieU.  On  ne  S 
vires  :  ils  soni 
quatre  pieds  d 

BASTIOBNI 

tionner,  et  réi 
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BiAfii'vfE,  S.  f.  Tcclm,  Quanlliô  de  liquide 
coiiienoe  dans  m  bassin,  une  bassine,  une  es- 


•'>§ii- 


DÔce  de  poêlon  ou  de  cuiller. 

ii4î»î»i:*iiMEiT,  s.  m.  Néol.  Aclion  de  bassiner» 
éial  de  ce  qui  est  bassinô  :  Xé  bastÎMenietU  d'un 

lil ,  d'une  plaie.    .  ^ 

*BA»iîi%ET,  8.  m.  Bot.  Plante  commune  qui 
produit  des  fleurs  habrluellemenl  jaunes,  ressem- 
bUiiit  à  de  petites  renoncûlet .  Ua  l'ippeUe  aussi 
bouton  d'or.  ■  •    '        , 

D^iii»i»rE,  8.  m.  Mus.  Celui  qui  joue  dii  Yi<H 

loucelle  ou  de  la  contre-basse.   ' 

*  B%»&ON ,  8,  m.  Musiq.  liasson  rf*  huit.  Nom 
d'i^n  jeu  do  Torguo.  —  Stool.  i^aa«aii.  Aom  yul- 
gaire  de  la  macreuse.    »  v^.';     V 

Bis>(iOXi»iE,  8.  m.  Mus.  Celui  qui  joue  du 
basiion  :  on  dit  plus  ordinairement  basson, 

UASSOii%  ou  BiSRiii,  n.  pr.  f.  Géugr.  Ville 
rapiHile  d'un  pa.cbalik  du  mei|e  nom,  dans  la 
Turquie  d'Asie,  sur  le  Cbat-el-ar.ab ,  ou  TEu- 
phrale  et^le  Tigre  réunis.  Grand  commerce;  ou 
en  lire  de  la  gomme.  60,000  bab. 

uASHUiiE  ou  BA6&0A1E,  i.  f.  Oot.  plante  de 

la  Guyane.,         f , 
iiASSsUiiE,  8.  r.  Écon.  rur.  Terrain  bas  et  hu- 

rpiiio.  >' 

-  B\ST4,  fotcrj.  Mot  emprunté  de  l'espagnol,  et 

sjgnilianl  aixez,  suHU;  M  semployait  à  certains 

jeux. pour  dire  :  ie  ne  veux  pas  d'autre  carte;  je 

me  liens  à  mon  jeu.  —  8.  T.  Toile  de  colon  des 

Indes,  irés-eslimèe  pour  sa  finesse. 

BiSTAQi.E,  adj.  des  3  g.  iiist.  Épithèle  don- 
née à  des  portions  de  territoire  dont  les  Anglais 
cl  les  Fcossais  se  disputaient  la  propriété  avant 
la  réunion  des  deux  royaumes.  Terres  bastables, 

BASTAGA1AE ,  8.  m.  ^du  gr,  ^iT:cLy\i,OL,  fardeau), 
llisl.  OlRcicr  des  empereurs,  grecs  qui  avaient 
soin  des  bagages  kiipériaux. — Officieride  l'Egiise 
grecque  qui,  dans  les  processions  et  les  cérémo- 
nies publiques,  portait  i'image  du  saint  patron 
de  la  paroisse.      .  "^.        r  ^ 

UASTA^^E,  8.  t.  Féod.  Droit  dû  au  leigneur 
d'un  lie^  pour  le  passage  d'un  mulet  ou  d'un 

cheval  Dâ lé.       ■■  ^■:'^.-" .-.  \  /^^  ^  ',:m  '■■  -* 

BASTAi«,^D«  pr.  m.  Géôgr.  V;ilée  d'Espagne, 
dans  la  Navarre,  prov.  de  Pampelune,  sur  le 
versant  méridional  de»  Pyrénées;  40  liil.  surâO; 
8,000  bab.  Ch.-l.  Ëlizondo.     . 

BASTAiVT,  8.  m.  Tecba.  Frayon  de  moulin. 

BASTAQve,  8.  m.  Mar.  Nom  des^aubans.à 
élaque,  dans  les  lo^igres. 

BiSTARDiB«  8.  f.  Bot.  Genre  de  plantés  mal-f 
vacécs.  ■■     ,      ^ ,  .  ' 

BASTARIVB,  t.  in.  Géogr.  anc.  Peuple  germain 
qui  habilait'le  M.  de  la  Scythie,  etqui,  peu  à  peu, 
se  rapprocha  du  Danube.  Les  J?a«/<irfi««  étaient 
connus  des  Grecs  sous  \»$UQak§ÛL4Màroj^j^ges 
cl  de^Mélancklèties, 

BASTARNIQUE,  ad],  des  %  g.  Géog.  anc  Qui  se 
rapporte  aux  Baslarnes.  — -  jélpes  basiarniques^ 
limite  dea  Bat taraés  à,  l'£|  partie  des  monu  Kra- 

*  BA8TS ,  f .  f.  Écon.  rur.  Vaisser.u  de  bols  cer-* 
clé  servant  à  conserver  le  )ait.  —  Grand  panier 
qu'on*  attache  au  bat  des  bé tes  de  somme. -«Grand 
vaisieau  pour  H  transport  de  la  vendange.  ■i^M 

BàsteI  interj.  (de  l'iul.  basta,  assez).  Mar. 
Commandement  qui  signifie  halte!  arrête  1  Excla- 
mation que  l'on  trouve  dans  Molière.  V.  au  verbe 
BASTER  du  Dictionnaire.       ,f..-u  *        '^■-.■'^m'^t^p-- 

BASTER,  8.  m.  [pr.  ba$tère)(ànhclli,  haitêrâ,^ 
bâtard),  Enfani  né  d'un  blanc  et  d'une  hottentote. 

/  BASTIDB,  i.  r.  Hist.  mil.  Petite  bastille  pro- 
visoire, oonairuite  pour  l'aitaque  ou  la  défense. 
Edouard  Uljirit  Calait  A  l'aide  de  boêUdet:  c'était 
ce  qu'on  appelait  oêHéger  par  haitidH* 
■  *  BASTILLE,  i.  f.  UiBt.  Frise  de  la  BoêtilU ^ 
lt>urnéedu44  Jniltei  4719,  pendant  laquelle  le 
peuple  de  Parii  assiégea  et  prit  la  forteresse  à  six 
iours,  construite  par  Charles  V,  en  4369,  sur 
remplacement  où  a'éièfe  aujourd'hui  la  colonne 
de  Juillet. 

'  BASTiLt^Oti,  f.  m.  Ane.  ffoitfr.  Petite  basHIle. 
U  y  avait  à  Paria,  au  bvi*  tlècle,  un  boêtilUm  prêt 
de  la  porte  du  Temple,  et  on  «ittre  près  de  la  porte 
S«lnt-Denli.  •      \ 

BASTini;  i.  f.  Tedin.  Eipêde  de  leUe. 

*  DASTiNGinni,  r.  a.  Anc.  nur.tiarnlr  le  bord 
du  navire  de  matelas  que  Ton  place  entre  deu» 
filets.  On  iBtebaêUngtte  plus  aidourd'hui  les  ne" 
^iret  :  Ils  sont  entourés  d'an  parapet  de  boit  do 
quatre  pieds  d*élévàUon. 

BA8Tioii!iuiB!iTp  8.  m.  FortIf.  Actiott'de  bâi- 
llonner, et  (éauilat  de  cette  action. 
.,  BAfflMâCB,  a.  m.  TeebB.  Premier  degré  do 


•  ■•     . .  ■"■  '»■'•■  ■    ■  ■' 
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feutrage  des  poils  destinés  à  la  fabrication  des 

chapeaux. 

BAbiiTAlt,  I.  m^Céogr.  anc.  Nom  donné  par 

Pline  à  un  peuple  de  la  liéiique,  sur  le  bord  de  la 

mef.  D'iulres  auteurs  l'appellenl  Baatide. 

*  BASTR|K(;iJE ,  s.  m.  chim.  Appareil  dis- 
posé pour  préparer  le  sulfate  de  soude. 

*BAT,  8.' m.  Entre  œil  etbat^  entre  la  tète  et 
la  queue  ^manière  de  mesurer  lefi  grands  poissulis. 

BATADOi)R,s.'m.  V.  BATADEUR,  au  Dictionuairo. 

^BATAH.LE,  8.  f.  Hist.  auc.  Bataille  sans 
larmes^  victoire  que  les  Lacédémoniens,  com- 
mandés par  Arcbidamus,  fils  ^i'Agésilas,  rempor- 
tèrent vers  350,  avant  J.  C,  sur  Icf  Aicadiens, 
sans  que  les  prenniers  perdissent  un  seul  homme. 
—  Uist.  Non)  par  lejquel  on  désignait,  au  xv*  siè- 
cle, le  corps  de  lances  qu'op  appelait  aussi  la 
gendarmerie.  La  bataille  combattait  è  pied  et 
à  cheval. -<-i?(itoi//e  royale ^  celle  où  ie  roi  se 
trouvait'  en  personne.  — Sergent  de  bataille ^ 
marécUal  de  bataille^  pflriciers  chargés  de  ran- 
ger les  troupes.  —  i9a<ai//tf  df a  ti'ois  empe- 
reurs,  celle  d'Austerlitz ,  gagnée  le  3  décenibre 
4805,  par  l'empereur  Napoléon,  sut*  les  empe- 
reurs de  Russie  et  d'Autriche,  qui  y 'comman- 
daient en  personne. -r- i?n  iMi^ai//e,  se  dit  de  la 
manière  de  pof ter  un  chapeau*  militaire,  la  co- 
carde au-dessus  du  front. -^  Anc  jurisp.  Ba- 
taille, combat  judiciaire.  —  Mus.  Composition 
instrumentale  dans  laquelle  râuteur  essaie  d'i- 
niilcr  les  divers  incidents  d'un  combat,  l'àr- 
tillerie,  la  fusillade,  l'action  qui  s'engage,  les 
gémi«semen(s  des  blessés,  e^tc.  La  mode  des  ba- 
tailles a  passé. ^  Jeu  de  carte:*  bien  eonnu  des  en- 
-fafits,  où  celui  qui  emporte  toutes  les  caries  de 
l'autre  gagne  la  partie. — Syn.  )|ataille,  combat. 
La  bataille  est  une  .adion  géjiérale,  prévue  et 
préparée;  un  combat  est  un  engagement  parti- 
culier, souvent  une  rencontre  fortuite.  Oh  dit 
encore,  en  termes  généraux,  action  de  l'un  et  de 
l'autre, 70wrMf> ,  de  la  bataille,  engagement ,  d'un 
combat  peu  important,  r^/KO/t^re,  de  celui  qui 
est  ioui  à  ~faij^.imprévu.  ,  -' 

*  BATAILLEUR,  Eli  SE ,  adj.  QuI  sc  platt  dans 
les  combats,  la  disputo^  :  Si  f  avais  été  d'humeur 
batailleuse  (l.-J.  Rousseau).  , 

BATALiiA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Bourgade  consîdè- 
ral^Ie,  A  20  1.  de  Lisbonne;  4,600 hab.;  monastère 
de  dominicains,  l'un  des  plus  célèbres  de  l'Europe. 
Mausolée  du  roi  Jean,  fondateur  de  cet  établis- 
aemenl. 

BATAiv,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Petite  ville  de  la 
Mésopotamie.  .   ^  • 

BATÀNÉE ,  vké  pr.  fi^  Géogr.  anc.  V.  basan  ,  au 
Complément. 

BATAiiÉE!«,  eunb,  t.  et  adj.  Géogr.  anc.  llMr 
bitant  de  uàlan ,  ou  de  la  Uatanée. 

BATARA-GOiiROU,-8.  m.  Mytb.  injé  Nom 
donné  à  Siva,  dans  l'Ile  de  Java. 

*b4tard,  ARDB,  adj.  Fig.  Il  te  dit  de  tout 


■X*'- 


'\ 
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(Montaigne).  —  Littér.  Genre  bâtard,  s'est  dit 
quelquefois  des  compositions  qui  ne  rentrent  pas 
dans  les  divisions  classiquement  établies  :  I.e  mé- 
lodrame est  un  genre  bâtard,  —  Mus.  anc.  Épi- 
théte  donnée  par  les  Grecs  au  mode  hypophrygien 
et  au  mode  phrygien.  —  Faucon.  Oiseau  bâtard ^ 
celui  qui,  comme  le  sacre,  tient  de  deux  espèces.- 
"^Bâtards,  8.  m.  pi.  Hist.  S'est  dit,  au  commen- 
cement du  tXH*  siècle,  des  brigands  qui  s'unirent 
aux  Anglais  pour  ravager  la  Guyenne.-^Xê  grand 
bâtard^  Antoine  de  Bourgogne ,.  fils  naturel  de 
Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne>i<9^  Anc.  coût. 
Bâtard  dû  Caux,\e  cadet  du  pay^^de  Caux;  qui 
ne  prenait  point  de  part  aux  biens  paternels,  du 


la  plus  grande  yolle.  d'une  galère,  jet  la  corde  qui 
assemble  les  racagies  et  les  amarres  sur  le  mat, 
préa  de  (a  vergue.  —  Marées  bâtardei^  celles  des 
quadratures.  —  Techn.  '  Sucre  biUard.  Dans  lea 
raffineries,  celui  qui  est  produit  par  des  sirops 
restant  d'un  raffinage  précédent.*— Forma  bàiardfp 
celle  dont  on  se  sert  pour  le  sucre  bâtard. 
\   BiTARDAlLLE,  8.  f.  Race  de  bâUrds. 

""  BÀtaBlDBAij  ,  f .  m.  Fortif.  Massif  do  maçon- 
nerie qui  sert  à  retenir  l'eau  d'un  fossé. 

AITAVA  CAftTRA,  n.  {T.  m.  pl.  (mots  Ut.  qui 
algnif  campdêê  Balaveê).Qéo%r,  anc.  Ville  de 
la  Vendélici^,  sur  le  Danube,  i  l'embouchure  de 
rinn,  aujourd*Hbi  Pa$êat& 

*  BATAVIB,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Le  pays  des  Ba-' 
ta? ea,  aujourd'hui  la  Hollande, — Baiavs  et  Ba-* 
tavie  80  disent  encore  poétiq.  de  laUoUande  et  des 
Hoilandala. 

*BATS.A|l,^.  m»Sa/eau-Mtf,  hatêaur^uf^ 
kaiêau  UsUnr;  celui  qui  apporte  A  un  uafire,  à 


une  flotte,  du  belall,  des  bœuf-»,  du  lest.  —  iîa- 
tcdu-purl**,  bâlartli'au  nollàiil  (jiii  foim«*  une 
écluse.  —  l»r<)v.  et  lig.  :  Perdre  5?»  ùaleuux\  per«lro 
sa  peine;  quitier  ses  bateaux,  renoncer  à  umo  .^ 
chose  ;  avoir  une  rame  en  chaque  balcau,  se  mêler 
•de  tout.      ,       ^  v 

•bâtée  ou  BATIE, n.  pr.T.  Myth.  Naïade,  mèfe 
deTyndarèe,  d'iiippocoon  et  d'icarion. 

•  BATELÉB  ,  adj.  f.  De»  rimes  batelées  se  dit 
plus  ordinairement  que  .u/ie  baltUe.  V.bAteléb, 
au  Dictionnaire.  ^ 

BATELERiE,  8.  f.  Tour  do  batckur,  charlata- 
ncrie.  Il  est  vieux. 

•  BATELEUR ,  s.  m.  Zool.  Oiscau  do  proie,  es- 
pèce du  genre  faucon,  ji,  .m       , 

BATELEiSE,  s.  f.  Zool.  Espèce^^'alouelte  qui  ; 
habite  l'Afrique»  ;  « 

B%TEMA(ir«iM|"a.  r.  Bot.  Geare'^dc  piaules  or- 
chidées. '.    ;   ■•^k.-  ^y  ' ■.■      •  '*   ■ 

BATEMBOURG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville 
des  l*ays-Uas,dans  la  Gueldre,  sur  la  Meuse.  000 
bab.  Elle  était  autrefois  considérable. 

BATEMBURGIQt'E,,  adj.  de|^  g.  Géogr.  Qui  ûps> 
partienlà  la  Ville  de  Itatembourg. — s.  m.  Nom  que 
l'on  a  donné  au  xvi*  siècle  à  den  bandes  de  malfai- 
teurs qui  pillaient  les  églises  et  renversaient  les au••^ 
tels:  ils  élaienl  venus  des  environs  ^a  Batembourg, 

BATÉNiiE,   8.  m.   Iiist.  relig.   V.j  ci-après, 

BATHftNIK.I. 

BATEM-KAÏTOS ,  n.  pr.  m.  Astr.  Nom  de  l*é- 
toile  ^  de  la  Baleine. 

•  RATER ,  V.  a.  Prov.  et  (Ig.  Qui  hdte  la  béte  ' 
la  iï^onte,  les  services  qu'on  rend  ik  certaines' 
personnes  sont  presque  toujours  iulérVsscs. 

RATER ALECTORE ,  adj.  des  2  g.  [dir^v.  paT?,p, 
qui  marche;  àXéxTfMp',  coq).  î&ool.  Qyù  appai lient 
<à  la  famille  des  gallinacés  marcheurs.  —  uAimt;- 
LFXTOREs,  s.  m.  pl.  Famille  4e  gallinacés  ordl-- 
naires  ou  marcheurs.  "         ." 

BATER  APTODA(:TYLE,adj.  dos  2.g.  (dii  gr. 
Par^.p  ,  marcheur  ;  àTrrctv  ,  saisir;  ÔâxxuAo;  , 
doigt)^  Zool.  gui  marche  et  qui  a  les  doigts  fait 
de  manière  à  saisir  les  objets.  — Aatéraptodac- 
TYLEs,  s.  m.  pl.  Famiile  d'oiseaux.   ^, 

BAt^.ROr.noROPTÈKE,  adj.  des-Sg.  (du  gr^. 
PiTi^ip,  maircheur  ;'X<'>P*^<»  campagne;  irrrivà;, 
volatile).  Zool.  Qui  marche  et  qui,  vit  dans  les 
champs.—  BATÉnocHOR0PTa!<(E3 ,  8.   m.  Famille* 
d'oiseaux  gallinacés.  > 

BATERSE ,  s.  f.Agric.  Sorte  de  grande  charrue. 
^  BATEtlL  pu  BATEtL,  S  ip.  Techn.  Parlie  du 
bAt  des  ânes  qui  descend  «ur  la  croupe^  On  dit 
aussi  6acu/,  basculf  et  bateul  parait  une  corrup- 
tion do  ces  mots. 

BAT-FILIÈRE,  i.  f.  Tcchu.  Instrument  pour 
battre  le  fil  de  fer. 

*BATn,  8.  m.  Ant.  Mesure  de  incapacité  en 
usage  chei  les  Hébreux  et  les  Egyptiens;  la 
dixième  partie  du  chômer.  -7-  Bath  ou  iiaath ,' 
n.  pr.  m.  Myth.  Le  Dieu  suprême  des  ancièns'lr^ 


ce  qui  est  dégénéré:  Ame  bâtarde  et  vulgaire  glandais. — Géogr  Cette  ville  est  Située  sur  l'Avqn 


et  compte  50,800  htfb.  Évéché.  Calhédraie  go- 
thique. Société  des  sciences,  des  lettres,  des  ails, 
et  société  musicale  célèbre.  L'établissement  des 
bains  chauds  de  Bath  est  très-fréqueiité  :  la  haute 
sçcjété  s'y  .rend  de  toutes  lea  parties  de  l'Angle-*, 
terre. — Nom  do  plusieurs  villes  ou  bourgs  dei 
Etats-Unis. .{ ,  :-''--'sv?» '.-ni:. :■-'>'•       '   •  ;  ■  '>.    .^ 

BATHÈLB  ,  8.  m.  (du gr"  Px6uc,  gros,  épiis; 
0?lM^  mamelle).  Bot.  Genre  de  lichens;       ,     « 

BATHÉi^iEN  ,  8.  m.  (Suivant  M.  de  Sacy,  par* 
tisan  du  sens  intérieur),  Hist.  relig.  Kom  qu'on 
donnait  en  Egypte  aux  Ismaéliens. 
UBATHIDB,  a.  f.  Zool.  Genre  de  coléoptères  té- 
trainèfes. 


moins  4  titre  héréditaire.  —  Mar.  Foile  bâtarde,   y    BATH-KOt  ,1.  tù,  (ca  hébr.,  la  fille  de  la  voit\ 
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Ant.  Jud.  Nom  donné  par  les  anciens  Hébreux  à 
un  de  leurs  oracles,  souvent  mentionné  dans  le 
Talmud.  Les  juifs  modernes  disent  que  lorsque 
l'esprit  de  Dieu  se  fut  retiré  d'israèl ,  après  la 
quarantième  année  du  second  t>emulQ ,  Hijuk^Kol 
leur  resta. 

*  BATHME  ou  BATHMIS,  i.  m.  (d4l  gr.  ^ttOpiU, 
cavité),  ce  niot  n'appartient<qu'à  l'anatpmie  des 
anciens  :  on  le  trouve  dans  uippocrate  et  dans 
Galien.  ■■-r-^^.o/'-:;'  ■^/'.''■- .•v^■4îVK">-^■■•'\. 

BATHOMÉTRIB,  8.  f.  Dl4.àct.  ^rt  de  mcsurer 
la  profondeur  de  la  mer.  v.  batuomêtiik,  au 
Dtciionnaire.    .        :h^^'':yvd\n'>'r;:-:'c  ■.,■■  -'-j^- "::■•;:■.. ^ 

BATHBJK ,  8.  m.  Relat.  'Korh  que  les  Oriéntaui 
donnent  aux  patriarches  chrétiens.  /^v   ^^ 

BATiisÉHA,  s.  f.  Zool.  Genre  de  coléoptères 
tétramères. 

BATUVRBT,  n.pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Séné- 
gambie  anglaise,  ch*-l.  des  établissementa  anglais 
de  la  Gambie ,  dans  la  petite  He  Salnte-liarie. 
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pop.  do  nio  fl  do  la  vlllp,  9.,RÎ^  hab.,  donl 
3()  rii?o|)rri»s.«(MilrnjcMi^.  —  >ill<*  que  l<'*  Anglais 
oui  clt'vtM' iLiiis  la  .Nonvell<*-(.alU'*  du  Sud. 

liAiilinc  iio\  ,>.  in.  du  gv.  3i(ij,  profondé- 
menl  ;  Tzitr^,  amoi).  Uol.  lu  de»  noms  de  l'ab- 
feinllu'.       *  '  '  /  -    ,,    • 

n\iiivniiY\QiE«  ad],  de*  î  g.'(du  m*.  ?aQ'j<;, 
épais  ;  cj^yo; /bec].  Zool.  Se  dit  dei  oiieaux  qui 
ont  If  Wi*  épais. 

*  n\iii)ii,  8.  f.  (du  gf.  péTOç,  ronce >.  Boi. 
Arbrisseau  non  classe  da  l'Amérique  méridionale. 

*  B^riK»».  f.  Zool.  Genre  de  eolèopl^res  ttoc- 
tùrnes  dr  la  laniille  des  tincides. 

'  ii,\iii:R,  s.  m.  Agric.  Celui  qui  l'adoojDO  à 
l'élrvi'  des  bi'siiaux.  ' 

BAT|c;\oiJ.ESt  n.  pr.  m.  Géo^rr.  Gros  bourg 
du  dépailémenl  de  laV'ine,  comprit  dans  l'en- 
ceiuiH  dos  foiiitlcalion»  de  Paris.  Ors  dll  aussi 
Les  lUUifjuoUt'S' Monceaux,  s.  f.  pi..  4i,000  bab. 

*  Biliu,  ?.  9i,\\%.  Bâtir  sur  le  iable  ^  ne 
poini  donner  h  fvs  opérations ,  à  sa  conduite ,  un 
fondi'nicni  solide.  —  (  ommencer  par  bâtir  (a 
tîiisine^  8'(»ccuper  d'aliorU  de  ses' moyens  dexis- 
Icnce.  -^  Sf  àiHir,  y.  réfl.  indirecu  Bàlir  pour 
$oi  .Se  b(U  h' une  maison,         /\ 

Miiiiioi.i.i':  i  s.  f.  Éçon.  riiir.  ratle  atrc  la- 
qutile  on  fait  le  bourre.— /ool.  Un  de|  noms  de  la 
borjBioronnt'llo,  oiseau.    ,       /'  -, 

iiuis;?.  m.  Zoul.  Ud  ^dc9  noms  do  l'oiseau 
appelé  au^si  IraqueU       \     v,«     '  * 

uÀiisb.iGi:,  s.  m.  Aclioiide  bâtir.  11  esVpcu 
usité.  .-■„..  ',■■■■    "  .  ■  •    ".   "■•', 

*  BiTinnES.  Tecbn.  V.  BÀtTiTuitSj  ati  Dic- 
liounaire.  '  '   •     "i     »"  '   . 

B\i.\ts,  n^.  pr.  rô.G64gr.anc.  Ville  do  la 
S) rie,,  au  S.  d'iléliopolis.  •  i  „     . 

it\ifMyu  BATiî ,  s.  m.  Bol.  Kom  que  les  Malais 
donnent  aux  graines  du  guihntiina  bondiicclia. 

miQi  i;iti:,  s.  m...  (du  gr.  {idiTo;,  buisson; 
ri;jt<;y  corn('\  Zool.  Genre  de  culéoplères  lélra* 
miifs  do  grande  taille^^ 

'^  RyiOGii:».  iiisi.  V.  battoccei,  ati  èictipn- 
naire. 

Hvroi.iTr ,  s.  f.  Zool.  Genre  de  coqulllcii  bi- 
talvos  l'()«»çiles. 

*  bAto^  ,  s.  m.  Anliq.  F^/ff  rfej  bâtons  ^  fMc 
qui  se  ré!/4)rail  en  Igyplo  à  réquinoïed'aulumnc. 
—  Vioy.  tintov  por.te  paix  gnant  à  soi,  porsonne 
n'attaqué  "ciMix  ({ui  sont  vi\  étal' de  se  défendre. 
"^  lia  ton  ferrai  et  non  ferrât  (  sou  s -en  l.  avec); 
vieille  oxpr^  prov.,  avec  loule  sorte  d'armes.^-- 
7'oiiruer  au  bâton,  tire  soumis,  respecter  l'auto- 
rllè  de  quoiqu'un. —  toi  dn  bdton'^blanc ,  V.chre- 
KEi  niDi: ,  au'^Complémonl.  —  /fom/)re  le  bâton 
iXt  son  htffia ,  se  ruiner-.^ —  Se  battrf  de  son  bâton ,  '^■ 


se  faire  tort  à  soi-mCme.  —  Faire  l^uijer  le 
btfton  ,  exposer  aux  premiers  coups.— -  /tllei*  sans 
bâton  y  marcher  sans  précauiion.  ^-'^fre  sûr  de 
son  bâton,  aï.olr  pri^  toutes  ses  Sûretés. -r-Êcon.' 
rur.  liâton,  %tt  disait  autrefois  flg.  pour  bercer: 
Vn  troupeau  sous  un  seul  béton,  celui  qui-  n'a 
qu*un  seul  gardien.—  Il  le  disait  au^ssl  de 
^ toute  arme  olIVnsive  :  Sâton  à  f?:;,  arn)e  à  Teu  , 
fusil. — .Bot.  Hât'on  de  casse,,  ^ruik  de  la  casse  à 
bâtons.  —  (.éogr.  J9d/on^otf.7e;  n.  pr.  tn.  Ville 
des'l\tais-UniB,  aur  le  Mississipi,  Louisiane. 
4,100  bab.      ,  ^ 

B\io>j ,  n>.  pr.  m.  Temps  hér.  ficuycl'  et  parent 
d'AmpUi'aratis;  il  fut  englouti  avec  son  maître. 
.  »\i'ON^\T,  s.  m.  '.ce  mot  Tient,  comme  celui 
de  bâionnieir,  du  bâton  d,e  la  bannière  de  Saint-» 
Atrolas,  qui,  fcprès  les  processions,  était  reporté 
chez  le  chef  du  barreauV  Pal.  i onctions  de  bâ- 
tonnier des  aToeàls  ;  durée  de  ces  fonctions. 

|t%TOSCKi.E,  s.  m  (tfu  èr.  pâxo^ ,  buissor  ; 
9XEX\Çf  cuisse).  Zoql.  Conie  de  coléoptères  pen- 
tamères  du  Bpngai'e.  ,    . 

BATÔrai,  n.  pr,  m.  Céogr.  Ville  de  Jàllnssie 
d*Asie»  ch.-l.  de  la  profince  de  Gori,  sur  la  mer 
Noire.  .  '  ..;■■•  .,..,,  '■,,:'       "    /  .;,•        -    ■-«■ 

BATOrBHB ,  é;  fîf.  f,  (ïl©!^.  Ville  de  la  tlitMÎe 
d'Kurope?,  dans  le  gouvernement  de  TcbeniigOT. 
'9,000  bab. 

B\TBV(.Nii)f:R,  s.  r.  (dti  gr.  ^ér^i'/wi,  f^é^ 
nouille  ;t$é« ,  forme).  Zool.  Genns  d'insectea 
acridiens  d'Kqrope. 

BiTBACHio.>i,  S.  m.  .(du  gr.  piTpayoc^  pre- 
nouiiie).  Zool.  Genre  de  coleoptérea  peâtamèrea 

du  Mexique. 

BATRAdioréPHAiT.,  adj.  des  ^  g.  (du  gr. 
PiTf-atyo;,  grenouille;  x-f«X^,  4êto).  ZOOl.  U«li 
a  une  téle  de  grenontlle.  "   ^  ^    ' 

-  UArR\(:HO(.nAPHE,  8.  ni.  (du  gr.  pdlTô«x^t 
grenoui  «e;  y^â-oeo,  Je  décris),  bidaet.  Cclol  qui 
fait  l'histoire  où  la  descripUon  des  batfaefeiia. 

""  »AiBAcao¥i>B>  a^.deatg.(dtt  gr.  ^t^jrac» 


.     BAT 

•  ...*.■  »■    -^  ''     . 

jfçrenoulll^*  tTîo^,  formoV  Zool.  Qui  a  de  la  res-  ( 
soiuhlanco  avec  la  grenouille. — l.cs  batrartiolutfs, 
poissons  qui  forment  un  genre   de  l'ordre  des 
^cautlioptérygi'ons.  *.  ..        '       *       .  - 

'  -BtiiiAcironiiDf:,  adJ.  des  f  g.  et  e.  m.  (du 
gr.  ^liTpayo;,  grenouille  ;  oriç  ,  serp<'nl\  Zool. 
Se  dit  dèsserpenis  qui  ont  la  poau  lisse  et  tis- 
queusc  comme  la  "grenouille.  —  bati\\(:h(»phides, 
1.  m.  pi.  Division  do  l'ordre  dos. ophidiens,     r 

BATRACHoniNB,  S.  f.  (dU  gr.  |jdTp«xo< ,  gre- 
nouille; p(v,  nei).  Zool.  Genre  de  coléoptères 
té  Ira  mères. 

B^TBAGNOSPBRMÉ,  îlE ,    aÔJ.    Bof.    Qut   1*08- 

aemble  à  un  batrachospermé.  V.  ce  root,  au  Dic- 
tionnaire. ' 

BATB%(.II0ST0I1E,  I.  m.  (du  gr.  pÎTcotyoç, 
grenouille;  9t(i>p.3,  bouche).  Zool,  Genre  d'oi- 
seaux. 

BATBACHOTftTlllX,  S.' m.  (dit  gr.  ^«Tpà/OÇ, 
grenouille;  t:-tc>iÇ  ,  sorte  d'-oiscau).  Zool.  Genre 
d'insectes  acridiens. 


BAU 


ordre  des  reptiles,  divisé  en  huit,  familles  dii- 
tincles.  ^     ■ 

BATBATiiùnE,  8.  f.  (du  gr.  pit^.p  ,qul  iTlonlc  ; 
AO-^.p  ,  épi)..  Bot.  Genre  de  graminées  andropo- 
gonées.     '  •      :      •  '     ^  .. 

b\tria'u,  8.  m.  Techn.  Outil  du  fabricant  do 
tuiles.  ■  ■•    ^..  ,  •  '  *  1.     .  ♦;/•  •••■■''  •  -V 

BiyRiSE,'t.  rn.  Zool.  Genre  do  coîéoplèrci 
diméros ,  Insecte  qui  ?it  en.,  société  avec  les 
fourmis.     " 

BAi'HcniCy  I.  f.  Bot.  Sous-genre  do  plante^ 
d'Améiique,  section  du  genre  lilhospenne.  * 

BATtiiRi.Ë,  adJ.  des  t  g.  Qui  peut  être  billU. 
Ce  mot  qui  a  été  employé  par  Charron ,  mérite 
d'élré  remis  en  usage.     *  •        .. 

BUTAK  ou  BATT A,  8.  m.  Géogr.  Mcjmbre  d*ijne 
peuplade  qui  habile  une  partie  de  la  grande  lie  de 
Sumatra.  .les  /^a//a/r5,  formant  une  iril^ti  de  la 
famille  malaise^  dans  la  race  brune,  ont  acquis, 
dit-on  ,  quoique  civilisation  sans  cesser  d*êtrc 
ànthropoohages.  ^ 

•  BATTATr ,  8.  m.  Comm.  Tablclle  ou/^rho 
du  compjolr  qu'on  lève  ou  .qu'on  abaisse  à  vo- 
lonié  pour  passer  de  la^putique  deriiére  le 
comptoir  ou  vice  rerjd.  ' 

•  BAïTAUT,  AXTE,  adJ.  M vn^Y  battant ^  au 
propr.  et  au  flg.,  poursuivre ,  no  point  donner  de 
repos,  ballreçonstgmmont.—  Il  est  aussi  subst., 
les  baïtanis  et  les  battus:  . 

•  BATTE,  s.  f.  Jeux.  f»arnè^du  battoli}  qui  re^ 
çoit.êt  renvoie  la  paume. -^Techn.  Massue  qui 
sert  à  battre  le  plâtre ,  les  gravols ,  les  tuileaux. 

—  Plaque  d'étain  Jetée  en  moufe,— Outil  à  l'usage 
^d'un  grand  nombre  d'ouvriers. "i— Baguette  iiont 

se  servent  les  tapissiers  pour  'diviser  la  laine  et 
la  bburiv.       '  ^     .  '  -» 

•  BATTÉE ,  8.  f.  Constr.  Parlfe  du  ehâtnbranle 
sur  laquelle  appuie  une  porte  quand  on  la  ferme. 

•  BATTl^Mi::!^!,  S.  m.  Te<;hn.  Partie  de  la  lame 
d'iin  rouleau  qui  porte  sur  le  ressort.  •  •'„ 

BATts-PLATTE,  8.  f.  Techtt.  Outil  de  plom* 
bler. 

^  BATTERte,  8.  f.  Au  ]eu  de  paume,  petit  mur 
conslrUltle  long  des  ouverts.---  Au  jeu  de  Tam- 
bigu,  somme  que  Ton  propose  au-delà  des  enjeux. 

—  Art  milit.  Batterie  en  rouafff,  celle  qu'on  em- 
ploie pour  démonter  rarlillerie  de  rcnneml. 

BATiEMEA,  n.  pf.  m.  (pr.  batetirsfj,  Géogr. 
Ville  d'Angletcrri»,  dans  le  comté  de  Surrej, 
6,000  bab.  Mausolée  de  lord  Bojlngbroke.  ^  ''^^v. 

BATTiAnE,  s.  m.  Uist.  Descendant  de  Battus 
roi  de  Cjrènc.  Les  Battiades  régnèrent  sur  la 
Gyrénâïque  dit-  vit*  alécle  au  y  atalt  l'ère  i^ul- 

BATf tit,  I.  m.  Bol.*  6b  Ides  iiomi  lu  aparl  6ii 
]onc  d'i^spagnd.       L   •  ^  >    ,     *    .      %  *.  . 

•  BAtTBfe,  t.  i.  Prot.  Qtem  àmèikt  Uàrèlé 
prév6t^  ils  auront  éoublê  arhende,  se  disait  é 
ceux  qui  ne  savent  que  faift^^^  U  né  fait  pas 
bon  battre  un  homme  la  vtille^ée  sa  mort,  il  ne 
faut  pas  8'en  prendre  à  des  gens  déjà  minés.— 
Battre  à  plate  couture,  battre  complètement.  — 
Mar.  Battre  paviHon  d'amiral,  de  comman^ 
dattt,  etc.,  arolr  droit  d'arborer  ee  pavillon,  mémo 
sans  avoir  le  grade.— An  Jeu  é0  trictrac  *Battrt  par 
passage  ouvert,  passer  paf  une  (lècbequl  n'eat 
point  couverte.  —  BaUnrt  par  passage  fermée  ne 
pouvoir  passer  que  par  ttéa  flèches  couvertes,  et 
conséqiiéromenl  battre  à  fawttK  perdre  des  pointa. 
•*-  Battre  tout  dune^  ae  aefvir  de  la  aommo 
des  points  des  deux  dés.  «*-:•  Battre  des  dtttt,  ae 
aervirdo  chacun  de  ces  points  en  partieulier.  ««i- 
Véner.  Se  faire  battre,  %à  é\\  d*uae  béto  ^ui  te 

faU  i^raialvft  loaiiempi  tel  It  M«m  mbiob 


Pour  les  onl#8-lorntions  rompc^èos  do  bntt 
telles  que  :  Jiattre  la  breloque,    battre  ia' vu-û 
nnade,  elc,  V.,uu  Dictionnaire ,  BREiôytE,  tu.v- 
BADE,  etc.  " 

•  BVTir,  s.  m.  Techn.J?ei^/M  de  feï/ft*e,  défini i 
du  papier  qui  a  doi  endroits  nébuleux. -^  .\|i 
dram.  Battu,  rOle  dos  niais  daifs  l^s  ballots. 

BATIM.A,  adj.  et  s.  des  f  g.  (;éogr,  et  iiicf 
Kom  des  rnembres  d'une  peuplade  qui,  JuHipi'nu 
règne  de  Philippe  11,  a  vécu  ignorée  dans  une 
vallée  d'Rspagne,  royaume  dfe  Léon.  On  croit  q»:). 
les  Bàtuécas  descendent  des  anciens  Golhs  vaji,. 
eus  par  les  Arabes.  —  Les  Bàtuécas,  se  dit  air^si 
de  la  vallée  que  ce  peuple  habile;  elle  est  en- 
tourée de  rochers  escarpés. 

liATYiiT  ou  BOTTAT,  n.  pr.  m.  Aslron.  Nom 
arabo  de  l'étoile  de  la  foupe.  ce  mot  signiUe  vase. 
On  l'appelle  aussi  el-^Kas,  calice. 

BATYfV,  n.  pr.  m.  Astron.  Kom  de  trois  potiics 
étoiles  trèft-rappfochées  qui  80ut  dans  le  Vcatic 
du  Jiélier. 
BATRACiEfV,  adj.  et  s.  m.  CVst  le  quatrième  f     B%rYi«iTE  ou  BltnillTB,  8.  m.  Ilisi.  rHi;. 


""JrfT  '    ^"t 


Membre. d'une  seelc  de  conlomplaleurs  nui=[ii- 
mans,  fondée  en  U63,  par  Hassan,  troisli'>n)eca«  s 
life  humeyrile.  On  les.appelle  aussi  Jdulhèditvs.^ 

BATZ,  n.  pr.  m.  GéQgr.  Village  de  Iranco, 
dép.do  la  Loire-Inférieure^  3,600  bab.       ^ 

BAUDE,  8.  f.  Pèche,  fte  dit  pour  câbHèreiV.  ce 
mot  >  aji  Dictionnaire.  ^ 

BADUÊAI,  s.  m.  Miner,  gorto  de  marbre  exlrali  ' 
dos  carrières  de  baudéaif,  dans  lel  llautes-Pyrè* 
nées.       >!• 

BAiDinie,  a.  f.  Bot.  8ynonyme,de  cwfofAam)»?. 
V.  ce  mol ,  au  Dictionnaire.  ^, 

BAUDREuiL^  S.  m:  Zoçl.  Synonyme  de  &(i(r- 
droiè.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

*  BAUDRIER.  8.  m.  Astron.  Baudrier  d  Or  ion, 
trois  étoiles  de  deuxième  grandeur  plicéos  en 
ligne  droite  au  milieu  de  la  conslellatioBd'Orit^n. 
—  Bol.  Baudrier  de  ISeptune,  le  fucus  sâecharin. 

*.B\ll)B01E,  s.  f.  Zool  Genre  de  poisson*  ilc 
la  famille  ûoi  aeaftlh(»ptérygions ,  à  poclonilrs 
pédiculées.  La  baudroie  ée  la  Môditerr^nèe'e'l 
remarquable  par  les  deux  espèces  do  fliets  avec 
lesquels  elle  atllre  lef  petits  poisioas  dont  elle 
fait  sa  proie. 

BAVpROYER,  V.  8.  Tochn.  (lOrrojcr,  prAparcr 
les  cuirs  qu'on  veut  mettre  en  jcouleur.  ce  mut 
vieillili  ';       '    ' 

BAJ^ÉRACÉOUBUÊBÉ,  ÉB,  adj.  et   8.  f.  VM.-\ 

Qui j*es8emblo  à  la  bauère.--- nAUERACÊcs,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  dicoiyléilones.    • 
.    BAUGE,  g.  f.  Véner.  Md  de  l'écureuil.  — l?coiî 
rur.  Tat^'échalas  plantés  debout  et  disposes  en 
eOne*    •■.'*■    V-  ^  ".■■■■'■    ■*-.    .  -■'  /. 

•  B.itUt^ ,  ft.  pr.  ih.  (n*s)lard  Bâiibln,  miir 
decln  du  xvi*  siècle).  An^t.îon  dit  n^leui  la  vahijh 
de^Bauhin  que  le  6ati/tin.  -    s  , 

/bauman,  n.  pr.  m.  Cèogr.  Iles  étBauman, 
groupe  d'Iles  du  Grand  Océan,  au  K.-O.  de  i'ar^  . 
chipol  de  la  Société.  .  » 

fiÂUMAN!«iE,s.  f.  ROI.  Genre  de  plantés  éricaré(  5. . 

*  BAUME,  8.  m.  Bot.   Ce  mol  entre  dans  Us 
fioms  vulgaires  de   plusieurs  plantes  :   Bamne. 
dambre,  la  tanalsle. — Baume  de  Brésil,  le  liqûi- 
dambâr. — Banm*  de  Çanada,.\c  sapin.  —  tfiumc 
des  champs ,  \\ menthe.  —  Bàulne  des  chasseurs, 
le  poivre.  —  Brtif ma  à  cochons^  Phedwii^ie. -;-• 
Baume  focot,  le  tacamaque.  — •  Baume  de  fa 
grande  terre  y  la  lantane.  —  Bawm  des  jardins,  . 
la  balsamite.  — *•  Baume  de  Matie,  baume  vert, 
le  calophylle.— Peff<  baume,  te  eroion.  V.  tous 
ces  mots,  au  btetlonnaire.-^^ÀnvTiia,  a.  f.  Géogr. 
La  5mrt/e-Batim#,  montagne  fameuse  do  départe-  * 
ment  du  Var.  On  y  voit  une  grotte  où  sainte  .Madev  ^ 
leine  passaf  <MMmi»  lea  trente  atnèea  de  sa  péni- 
tence. 

,4  *  BAfJBDHiAiiNmBB,  a.  m.  (eorrùpilon  des 
mots  boHandala  bcar  mmnnetie,  petit  homme). -v 
Paysan,  petit  homme  des  bois,  il  vaudrait  mieux 
rétablir  l'orthographe  primUiv^. 

BAUTic ,  8.  m.  Hist.  refig.  Nom  de  f^réténdui 
pbilosophea.de  PlfidousUn  dont  les  docirinas  un- 
dent  directement  à  Pathéisme. 

•  B/^UJi  iLEa\  D.  pr.pl.  Géogr.  ville  de  France, 
dép.  des  Bouches-du-Bhône.  3,500  bab. 

BAU£1IXB-DB-PUT011( SAINT-),  A.  pr.  01*  ; 

Géogr.  Bouff  de  France ,  dèp.«  de  l'aérault. 
4,800  hab.  .  V 

•  BAVARDIB ,  a,  m.  Âlltf  en  bavarâin ,.  «e  di- 
lait  autrefois  pour  :  aller  colporter  dès  nouvelles 

HavardUibb  ,  t.  ti.  Parler  ob  bavard  ,  s&di 
liaison  et  aina  oaprit.  Ce  BMt  Ht  4è  madame  de 
Bèvignè.  ;  .„ 

*  bavaboib,  OISE,  Hi.  ÈMnpm bêvârtdÈe  w 
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d'Kspa§ne,  au 

triâtomeol  fam 
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BWREtTH, 

-  ancien  margra 
du  Ilaui-Mein 

RAYZE  OU  C 

France  q4tl  nal 

..dans  la  Garonn 

gable  à  partij. 

BAZA,   S.  n 

'  9irtsi  une  qûau 
certain  poids  ; 
égal  ,..selqn  Ici 
de  pénitence.- 
dos  falconidés 
^  d'Kspagne ,  da 
riviète  appelée 

B\ZA|IIE,I1 

de  la  Sogdlanc 

/BAZE1LLB( 

France,  dép,^^ 

BUIRA,  11. 

triane,  aujour 

BUOUGB, 

fal)rique  en  m 

ntZOUGES- 

Village  de'  Fr 
hab. 
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BDALL1P0I 
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ittaixAutca ,  a 
qui  ont  de  l'a 

*BDBIXB, 

'■^sous-genr^ 

iOlLLÉ , J 

Weiie,  trachi 
^BLUBB 


f- 


i  • 


:k<''y 


iT, 


'".  '*•  ;,H' 


.0 


^■\ 


/ 


.t  > 


.4 


w 


«.• 


Ât 


,  its« 


r- 


'i 


"#• 


ir- 


r 


'f^ 


^L  '.A  .Al  .i  ■.  t  ifft. 


■  f 


o. 


t     -*- 
n      % 


",  ■  1 


'% 


»v. 


..     f 


•  ♦ 


O 


■■#■ 


/ 


..V 


\ 


•1* 


"^^  BDE 

l'onlre  de.  Malle;,  elle  avait  rempli  la  Ungue 

^"^'»  U^!  ï!x  lîcon.  rur  Fil.  Irés-fln.  qaa  Je 
'.v,r  ii  M)if  j'ile  àuUmr  de  lui ,  avant  Uo  s'eiupri* 

H  VA  MME ,  B.  f.  Col.  Nom  vulgaire  de  la  cea* 
'' «01  ROLI.B  ,  s.  r.   Ilisl.  rollii.  Mentonnière 

nwi-rrK',  8.  t:  Pèche.  Se'dit  des  fatliéres  de 
UMPt'ilonl  on  coiiyre  les  fourneaux  oU  Ton  pré- 
i)aro  l*'S  liarfH-g§  saurs.  i 

lUVKi'iK,  s.f.  Bol.  Nom  vulgaire  du  bluel. 
r       *  nivKi'SB  ,  s.  f.   Nom  viilgaire  do  la  blennie. 
^  lUnruse  commune ,  espiVe  de  phojii. 

•  laviKBK ,  B.  f.  (en  allem.  Huier^,  àe  fion, 
'  noiViis^.  (.éogr.  el  liiil.  l'ayt  où  vinrent  B'éiabiir 
Its  IJoï  n^  ;  royaume  donné  par  LouIb  le  dèbon* 
iiariT  à  sou  fils  Louis  le  Germanique,  tous  le  nom 
do  royauui»*  de  (;ermanie.  Ce  fui  tMisuile  un  diicliô 
ri  ua  ccicle  do  l'empire  d'Allemagne  ;  en  4ti03, 
il  so  (lomposa  du  l'ôlecloral,  du  haut  palalinul  el 
(kl  (Innié  de  Bavière.  Le  royaume  conslilulionnel 
a(  liM?l  de  Uavière,  érigé  en  1806,  dccupe.lo  iroi- 
sicnii'  rang  parmi  les  Elals  de  la  confédéralion 
^('jniani(pie  ;  il  se  compose  de  ï^ancien  éleeloral, 
.du  duclie  de  Haviére  sur  la  rive  droite  du  Hhin 
el  du  duché  .des  Deux-Ponts  d(i  l'autre  côté.  Il  a 
(nviron  4  milliont  d'habitants  el  sa  capitale  est 
//,/;,/VA;  — '  Hisl,  .milil.  /^«wVr«,  mentonnière 
maicUisiée.d'un  eaïque.  V.  bâvehollb  ,  au  CompL 

BViiÀMOf  8*^n)'  Bol.  Arbre  des  Moiuques. 

Bi:iTt;HE.i<f.  Bol.  Genre  de  planlei  asclé- 
piadcfs, 

BAYAMO,  D.  pp  m.  Céogr.  Ville  de  l'Ile  de 

(ruha ,  dans  la  partie  orient.  4i,000  hab.  On 

l'appelle  aussi  San-Salvador, 

'     K\YAl-kAR%,8.m.Gédgr.chalnedemonlaghes 

d'Anie,  entre  le  Taiyçout  el  le  Tibet;  c'est  une 

'  brancho  de  la  gran(|e  chaîne  que  lea  Chinois  ap- 

-   B\Y£Xî£,  i*  f-  Zool.  Poisson  du  Kil  /  du  genre 

silure.  :':^'  /^    '    »  •  ' 

^\YAzil>,  n.  pr.  m.  GéogR.  Villé^de  la  Turquie 

d'Asie,  dans  le  gouverDeme^Jl  d^Erzerouiu-.  4  0,000 

*  liab.  ciudeye;  monastère.  '         "         , 

' .  BWKS.  Géogr;  anc'..  et  mod.  V.  baies,  an  Compl. 

■  b\yi:isin;  1"IE,  s.  et  adj.  Géogr.  Habitant 

do  Hayeux.  -^  Qui  appartient  A  cette  t illç  ou  â 

8C8  habitants.       .  .     V  /'.  ;      ^     ^  \. 

biyi.e:«,  u.  pr.  m.  Oéegr.^Dourg eonsidérabte 
d'Kspa^ne,  au  pied  de  la  Sierra-Morena  ,  devenu 
trlsiemenl  fameux  par  la  honteuse  capitulation  du 
S^néral  Dupont,  le  90  juin  4808.  9,950  hab. 

BWREtJTH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Bavière, 

"  ancien  margraviat,  acldellemenl  ch-'.  du  irercle 

du  Ilaut-Mein,  sur  le  HoUie-MeJn.  .44,006  hab. 

BAYZE  ou  B%4r^B ,  ri.  pr.  r.  Géogr.  Rivière  de 
France  qui  natt  dans  les  lUulrM'y renées  et  entre 
.dans  la  Garonne  par  la  rive  gauche,  «lie  est  nayi» 
gable  à  parlijMle  Nérac.  Cours,  456  kl). 

B^ZA,  s.  m.  Myth.  or.  Les  Parais  appeUenl 
'  diftsi  une  quantité  de  péchés  qu*ils  évaluent  à  un 
^'ertain  poids;  ils  expient  lé  bâta  par  un  poids 
t'gal  ,.-8elon  leur  évaluation  ,  de  morliHcations  el 
de  péRiience.  —  s.  f.  Zool  Oiseau  de  la  famille 
drs  falconidés. -^l^aza,  «.  pr.  f.  Géogr.  Ville 
d'^^^pagne ,  dans  la  prov.  de  Grenade,  lur  une 
rivière  appelée  UBaza.  7,90ahab.  *  -     " 

BAZAjtie ,  n.  pr.  f.  Géogr.  ane.  Pi'oyince  occid. 
de  la  Sogdiane,  au-delà  de  VOnus.r.:^      ;  i'^ 
/BAZEILLB  (SAWITE-),  n.  pT   f,  GéogT.  Ville  de 
France,  dép.  de  Lol-el-*Garpnne.  9,800  h^m 

BAziRA,  D.  pr.  r.  Géogr.  tnc.  ville  de  la  Bao- 
triane ,  aujourd'hui  Bifora^,^^  v ' ^- 

B\zoiiGE ,  1.  f,  Comm.  Elfîèee  de  telle  .qui  te 
fabrique  en  Urelagne. 

'  MzouGEs-i^-PénovSB,  n.  pr.  f.  Céogr. 
Jillage  4e  France,  dép.  d'Ile-et-ViUlne.-Mîw) 

BDALLiPODÈ ,  tdj.  dei  1  g.  fétt  ff.  pedXXtiv, 

lucer,  traire  ;  w>v^ ,  ico?^c.  piedV  Zool.^Jul  a  lea 
dofsts  ou  lès  pifdls  munis  de  venlousee. 
BOALLiPODOBATilAClBll,  a.  m.  (dù  gr.'Pê(âX« 

nnu»le),  Zo6l.  F^ii^ille  de  reptiles  bafraciens  à 
pieds  muDla  de  venidusès. 

BDEiuiiiB,  a<U.  «M  «  ff.  (dtt  fr.  paëXX», 
Hngsue).  ;ukH.  Qm|  |e  rapproche  de  la  sangsue.— 
■^u.Aiass,  s,  m.  p),  HiniHIe  de  vers  Intestiaaia 
<lu|  ont  de  raoalpglo  me  la  sangsue. 

^BDSLLB  y  S.  r.  Zool.  Sotts-^enre  de  saligsim. 

BDgn^  ^  g^  a<y.jtool.  Qui  ressemble  à  aiia 

»^^,  aracHuWç.  ' 

■OBLLUBi,  HRKB  ^^,  jooî.  Qui  est  de  la 

.A 
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nature  de  la  saag8ue.  ^bocllir)!»,'  i.^  m.  pi. 

Secllun  de  la  famille  des  hiruainci-s. 
.  fl:  ou  BA,  l'hilol.  i'riMni(!'ie  connonno  Uo  la 
plupart  des  àlpliabets  moder<iies  de  l'Akiu  u(\'iden- 
tah'.  —  Signe  numérique^  de^9.  —  Lo  luuvli ,  f:hef 
les  l'erians.-e-Lei  (i.êmeaux  ,  ila^ps  le  zodiaque. ->— 
Le  mois  de  redjeb,  ch^i  ksTurci.  ' 

BEAciiy-HEAP,  u.  pr.  cl  8.  m.  Géogr  PPQ- 
montoirc  d'Angleterre,  sur  la  Hanche,  fameU)[ 
par  la  victoire  navale  quQ  b  s  Français  y  rempor- 
tèrent en  4C)U0  sur  la  floUe  anglo-hollandaise. 

Bi:i>i>iA,'  n.   pr.   m.  M}lli.    irUnd.  l-'rère  do 

Konuor;  il  donna  son  nom  aU  comii^  de  Bantry. 

BKARi'lhll,  s.  m.  (pr.  iM'rfichè)  (lilù^ral.  poih' 

spn-ourij/l^y}\.  l'oiifou  fHi  ginromoruedesAti^iS 

de  la  Norwég<i.  Ouirécrit  puinl&^f/r^V/i'.   } 

Bi:at,^atk,  adj.  el  s.  Prov.  Huhik  du  béat  ^ 
griffe  de  chai;  les  faux  dévots  sjut  qutlquelois 
des  gens  dangereux.  —  byn.  uéat  ,  dévot  , 
piKUX.  Le  béat  L'êi  un  idiot  qui  su  croit  saini;' 
It;  dévot  s'applique  à  des  pratiques  puremisil 
extcrieuici;  Vkcmme  pieux  est  sincèrement  at- 
taché aux  croyarçes  religieusjt;s  cl  aux  devoirs  qui 
en  découlent.  '  .   ..^ 

BCAToaiiù.  s.  f.  Dot.  Plan($  de  la  famille  des 
Iridécs.         "  ■    ,  . 

BEiTàONiB/f..r.N)ot.  Plante  de  Tlle  Sainte^ 
Uélèâie,  qu'on  appelle  aussi  frankénie,         -\  , 

*  BEAU,  s.  m.  Fhilos.  Les  platoniciens  défl- 
hlssaient  Vidtfje  du  beau  ^  une   réminiscence  du 
beau  absolu  que  nous  avons  contemplé  dans  une 
vie  antérieure.  —  Des   philosophes    modernes  , 
principalement    écossais,   trouvent   dans  l'ame 
elle-même  le  sentiment  du  beau  du  sentiment 
artistique;  ils  pensent  qu'àlai^fuite  d'impressions 
qu'H  a  reçues,  ce  sentiment  aidé  par  raciTvitéde 
l'intelligence,   produit  en   nous  Vidce  du  beau, 
—-Selon  la  philosophie  allemande,  le  beau^  do 
menue  que  l'infini,  ne  peut-être  contenu  dans  le 
fini,  et  n'est  par  conséquent  qu'une  apercepiion 
de  la  conscience  entièrement  indépendante  des 
objets  extérieurs. «—Les  sensuaiistes  ne   voient 
dans  \ebeau  que  l'utile  joint  à  l'agréable.  On  dis- 
tingue le  beau  idéal ,  phystqui^  morgl ,  intellect 
iuel,  artistique.  '^Mettre  en  beau  se  dit,  au  jeu 
du  mail,  de  l'action  de  lancer  la  paume  au  mi- 
lieu, 4)our  Tranchir  la  passe.  — Man.  Porter  en 
beuulieu,  se  dit  d'un  cheval. qut  porte  bion  sa 
tête.—'  Beau  se  construit  avec- a  et  avec  de  : 
■'  Beau  à  voir,  belle  à  peindre ,  belle  de  caudeui^; 
beau  d'amour  et  d'orgueil.  Belle  de  êon  enfant  à 
son  sein  suspendu  (Legouvé).  Cette  construction 
esi poétique,  ni^s  on  en  a  peut-^tre  abusé.  -« 
Syn.  BKAu,'8u»iAB,  JOLI.,  GSMTti;..  Le  beau  em^ 
'  porte  déjà  une  idée  de  grandeur  el  de  noblesse;  le 
5iifc/im«  renferme  cette  idée  au  plus  haut  degré  ; 
le  Joli  n'est  que  délicat  et  agréable  ;  \c  ffeulil  est 
.  encore  plus  mignon  et  ù'exolut  pas  l'afTeterie.  Uu 
mol  de  cornertle  est  sublime  ;  une  tragédie  ,  une 
statue  peuvent  être  belits;  un  tableâurde  genre, 
un  ôpéra-comique-sôRl  quelquefois ^o/ix;  des  en- 
fants, un  oiseau  seront  gentUs.  On'^abuse  beau* 
coup,  à  Paris  aurlout,  de  ces  deux  dernières 
ëpithètes. 

*  BEADCÏB ,  S.  r.  Geniilshommes  de  Beaucê,  fi/t 
gardent  le  lit  quand  on  refait  leurs  chausses,  qui 
vendent  leurs  chiens  paour  avoir  du  pahi  ou  qui 
ont  une  épée pour  trois,  expr.  inoverb.  qui  mar* 
queni  que  la  noblesse^  de  co  pays  était  fort 
pauvre.  .''••■■,  ^'^-  ►''V  ^  ■;;.  o:  •  ■.-■'''  •'■' 
BEAUCÉANT,'  S.  m*.  Ilist.  Étendard  des  tem- 
pliers ,  dont  le  cri  de  guerre  était  :  Beaucèant  / 
beaucéaht  àla  rescousse!  i^tiéctii  aussi  6«aii-* 
cen$ ,  beauciant ,  .et  toutes  ces  foriires  sont  des 
corruplions  de  beau  séant,  qui  stedyliien.    >  ^. 

BBAUCRiEH.  i.  m.  Uortit.. V.  psAONiUy  au 
Con?plémértl.  ;       ."'--^^y^J^^^-'V'-;/: -k-^-^.:-:^ 

9I^Ai;c|!{T.i,  IQ,A&rlÇ*  ^'om  v^!|aij[e^^  |)ld 

urra8i^i,^--^A' •.''"'■  •"■\- v-;,  --f  ::■  wt^^fe.*^^ 'V^- 

*"  BEAvroRT,  n.  pr.  m.  Géogr.  comié  des  £tata- 
Unia»  dans  lafcaroline  du  Sud;  lecb.-l.  s'appelle 
aUatl  Beaufort,  Ce  comté  a  plui  de  50|000  bah, 
-ip<Autre  comté  des  EtâWunif,  4«nf  l«  ÇaroitoQ 
du  ^ord.  90,000  bab.  Cap.  Waihlngtoq.  ^-  " 
.  BBAUjOkAii,  a.  9.  Géofr.  Anclfone  pr^ 
f  Itee  de  France ,  dans  le  gouv,  du  LypnRais  ;  au>« 
Jourd'hui  partie  du  dépi^rtenent  du  Rh^ne  et  du 
départeaseni  de  la  Loire.  Apanage  de  la  maisoR 
d'Orléans;  la  dernier  eue  d0  B'm^j|0^Mr  ^^^ 
4u  roi  Louis-Philippe,  est  MOfleu  Sicile  en  4808, 

'^  BBAULiEU ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d^ France, 
4Ap.  d'indre-it-'Loire.  9,900  bat).  ^  Beau-- 
liêiê^mr^Loif9,  Ville  du  dèparleaMuil  du  Loiral, 
9,000  kab.  , 
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avec  les  baies  duquel  on  prépare  une  boisson  vi- 
neuse.   .    ■     ■  •  ..'-'^  .     _       :  .    •».  ..     " 

Bi  viMARis,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vlllo'd'Àn|j'e- 
lerre.  ch.-l.  de  Tilt'  d'An^lesey.  ^.jDÔ  UAk     . 

BC\l^LAitLS-Mi AlVk ,  8,  m.   [vn  'antihiii ,  rtv 
quin    de   Ueaiiuauis  ,    Zoql.    p^iissou    ((lu;  jl'uT||' 
trouve  sur   les  cùlcs  dupays^de  ^rnouaJlle  et 
de  nie  d'Anglesey.  V.  uii.\uMAi\is,  au  DietioMiîîire, 

huALur.iiri.,  s.  f.  bol.  Xû  des  norns  du  crci- 
son  de  fontaine.  .  ,^  ^    *. 

BEAI  iio\ r  .  n.'  pr.  m.  Céngr.:  Ville  ïlf>  rrafico,- 
dép.  du  l'uy-de-Uurmc.  1^900  hab. — Uvaumunt^ 
surrfOise,  ville  du  département  de  Mnuî-et^ 
Oise.  ^,200  hab.— r  Beaumfi^it,  9.  i\\.  Ilisl.  nou^ 
donné  aux  membres  de -l'un  des  ijtux  p»'*luqûi'' 
divisaient  la  Navarre  au  xv*  siècle,  les  lieaumonU  - 
tenaient  pour  Dut«  tarlus  el  )cf  iirammouU  pjur 
Jean  11.  -  *    V  V 

Bl^AiifOlVTlc,  B.  f.  not.  Belle  plante  grim*  . 
pante  de  la  famille  "des  apocynacées. 

Bi:A|.ii|i;R,  s.  ra.  Horlic.  Varièlé  doiraisin.  ^ 
Ce  mot  paraît  être  la^véritablo  furme  à'^iibsii-  " 
tuer  aux'  mots  bèaucricr  et  leauvrin'^  que  l'pn  - 
trourè  dans  Us  Dictlgnnaiips.  •       .*  :  "* 

BEAiaoïs^  PISE,  adjv  cl  s.  Ilabiiant  dQ  ' 
Beaune.  '.  .       . 

•  BEAUPRÉ,  |.  m.  (de  rang,  bow^sprii],  Marr^ 
CAlon  de  Kavanl.  -     \ 

BEAiPRLSEiKT,  s.  m.  îlorlic:  Variété  de  poire. 

BEAL'QtLSuVE  ,  n.  pr.  Géogr.  Ville  dclrance, 
dép.  do  U  Somme.  2,700  hab. 

^EAD-siRE-DiEU ,  8.  m.  cérén^onie  en  lisaga 
chez  lejueligicuses  deUemiremont,  laquelle  con^ 
sistainTrevêtir  pour  la  coqnmuuion  unti  partie 
de  .leur  vêtement  appelce  barbelle,  V.  ce  mot  au 
Complément. 

*  BLiuiÉ,  s.  r.  S'est  dit  quelquefois  pour  ra-^ 
roté,  singularité  :  Je  vot(drais,  m'en  iouldt'r'it 
grand' chose.,  Pour  la  beauté  4u  (ait  avoir  p^r du 
ma  cause  (Molière). 

"  REAtVAis,  n.  pr.  m.  Géogr.  et  bisl.  Celte 
ville,  peuplée  d'environ  4-3, 000  hab.,  est  remar«* 
quable  par  le  siégé  qu'elle  soutint  en  1  U'i  contre 
Charles  leTémcr«aùe;  les  femmes,  conduites  par 
Jeanne  Uacheite,  prirent  une  pan  glorieuse^à  la 
défense.  Patrie  de  Lenglel-pufresnoy  ,'•  Duboji^ 
Ucslaul,  Vaillant,  ete.    ;'  .- »    ' 

BE^UVAISIS  OU  BEAIIV0ISI8,  n.  pr^fR.  Céogr.  ' 
Ancienne  province  de  France; «capitale  Beauvais. 
Ce  pays  fit  d'abord, partie  de  la  Picardie,  ensuije 
de  l'Ile'  de  France;, il  est  compris  aujourd'hui 
dans  le  département  de  l'Oise. 

BEADVAL,  n.  pr.m.  Géogr.  Ville  de  France, 
dép.  de  la  Somme.  9,300  hab. 

VEAiJVEAu  ,  n.  pr.  m.  G^gr.  Village  , de 
France,  dé|).  de  Haine-et-Loire;  ancien  dgroaine 
des  princes  de  Beauveau. 

/  BKAUVRiEii,>a,  ré^  U^ritCt  V.  BfiAU.^iBa,  au 
Complément, 

REAVER,  s.  m.  (mot  angl.  i|ul  signifie  castm). 
Géogr.  Membre  d'une  peuplade  du  K.-O.  de 
l'Amérique  sepîenl.,J|.e8  Beavers  habitent  vers  la 
lae  des  K8clave8.  On  les  appelle  aussi  Castors. 

BBRELiB,  S.  m.  (du  gr.  f  '  ' 
Zool.  Gens^  de  coléoptérai  té 
mille  des  longicornes. . 

BÉBIR,  n.  pr.  m,  Géogr.  Ville  forte  de  Croatie, 
sur  la  Save,  vis-à-vis  de  Grpdiska,  ûo  l'app^Uo 
a4issi  Gradiska  ottomane.  *    '        y- 

BÉBiSATiOM,  S.  î.  llus.  Dénomination  bliarro 
créée  pour  désigner  la  méUiodo  de  solfège  d'un 
certain  Daniel  Hisler;  qni ,  au  lieu  de  la  si  ut  ré 
mi  fa  sol,  faisait  dire  la  bé  c;é  dé  mé  fé  gé,  afin 
de.  se  rapprocher  de  la  désignation  des  tons  par 
lettres  A,  B,  G  ,D,  B,  F,  G  :  les  diézes  devaient 
indiqués  par  la  terminaison  t,  /ty  6i,  ci,  di, 
ms,^  fi,  et  les  bémoUyWar  une  autre  voyelle. 
Daniel  Hisler  est  complètenjbnt  oublié  aujourd'hui, 
bien  que  des  innovations  analogues  à  celle-ci  soient. 
encore  tentées.  t^  f 

BÉBON,,i.  m.  Ilyth.  Surnom  donné  par  Ici 
Éfyptiens  à  Typhon. 

BÈRRE^n.  pr.  r.  Géogr.  Petite, rivière  de  France 
qui  se  Jette ^ans  la  L<llre,  par  la  rive  gauche^ 
prés  4c  lA  vifH'  de^^purb^n.  Cours  75  Itil. 

BÉBRIAG,  nTpi^  ^.  <i^ogr.  anc.  Bourg  situé 
entr^Crèmoncft  Vèrbbt^,  fameux  par  la  victoire 
que  yitellius  y^remporia  sur  Olhon,  cl  par  celle 
de  Vespasieq  sur  Vlitellius.     '..        ^  ' 

BÉBRjrcBi«n.  pr.  (.  Temps  lier. *Uno  deseiii« 
(puante  fillei  de  Dapaûs.  V.  oébricicns,  au  Dic- 
Itounaire,    \-ai'tii..-J  ..•■•-.^■■- -■.,    :  *'  .' 

B^BBVCfltill ,  R.  pr.  ta.  Céogr.  anc.  V.  b^bbi  . 
Qi£9s,  au  Diciiwniwife^i*  :,.i,v  ,  ; 

•  BBAl,  a.  RI.  Frov,  t  |/jB>  0  j^uê'que  le  è## 
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,   "<i  ourler  pottr  en  faire  une  cannê^  %e  dlstit  à  eeui 
''   qui  voui«âti  ui  Uiir  une  choit*  iiitpussiblt' ,  qui  le 
(laiijKiit  d^acconiplir  vile  une  grande  bfiogjie.-*— 
litx  utrnu  \  s'tftl  du  d'un  lol.  -~-  U  pc/r^  6(f  6ofi 
(«rc,  If  ditaii,   d^ns  iet^  concierg(*riei,  d«^  celle 
qui  ronduift^iii  é   U  chambre  de  la  queslkin.  «- 
,  .  lliM  milil.  Bec^f^fQUQun ,  cip^ce  de  hallebarde, 
"^  ^fiue  de 'longueur  qui  dilTerail  ^m  bec^e^cortjin, 
*''*--  Le  6e<»  de  ta  crostc  d'un  (ûiU,  eh  l.  loilit.,  eil 
Tckpice  de  poinle  ^ui  fot me  reilféinilè  de  cetle 
crosie.  -^  t^ucunn.  On  dilde  Toiteau  qui  réiiite 
fu  venl  9&uf  Uiuruer  la  queue .  //  tient  bec  au  vent. 
~  Anal.  Bec,  te  dil  4e  quelques  parliet  oi»»*usei 
poiuluei  :  Bec  corqcoidien ,  bec  de  cuilier,  bec  de 
'    la  plufi^e  à  écrire  (catamqi  icripluriui).  ^^  Bec 
•"  riilrt*  danfi  ^e  nom  vulgaire  de  beaucoup  d'oiseaui: 
Bec'é^uilltr,  tpalule  ;  becHi-fi^ue,  bec-lin  locut- 
i0lle;^<.>e^rH(ir(/,  oiseau  de  la  Nouvelle-Huilande; 
tei-îtaryeni,  langara  pourpre  ;  bec^de^ffr^  barbi- 
lÀuiex  el  spa racle  ;  6<r-(/^  hache,  hullrier;  beC" 
'    doré ,  espèce  de  P'^**f>.n  ;  bec-^ur,  gros  bec  com- 
mun ;  btc-'en-crou,  bec  croisé  coromuq  ;  6er*f/i- 
.    cuiller,  le  lavacou  el  la  spalule  blanche;  bec -en» 
foitrnau ,  U*  diiouis  ;  bec^n^palette  ,   le  spalule  ; 
àec-^en-àcie,  le  harle  ;   bec- fauchant j,  oiseau  aqua- 
tique de  la  Nouve!le-Vurk  ;  t*ec-figue,  un  da  noms 
de  ralourlle  de  pre,  éspt^ce  d**  failouse  ;  bec-fleur, 
l^eiire.  d^oiseaui  mouche  dii  Paraguay;  bec-plat, 
canard  souchet;  6ec*-aci<!,  oiseau  aqualique  de  la 
Loiiisiaue  ;  bec-lraiîbhant ,  pingouin. —  Ik'c  enlrc 
.     aussi  daiiH  le  nom  vulgaire  des  poissons  :  i^ec-c/e- 
^perroqut;t ,   les  icares  el  une  e9i)éce  de  squale; 
bec^  oie,  dauphin';  bec-'p<Hii^(u,  raie  blanche  ;7>ec* 
de-faucon,  loFlue  franche.— U  cnlre  enfin  dans 
le  nom  de  quelques  in?ecles>.  i/et'-rfe'-rawarrf, 
ligule  analine;  /;t(.'-(/e-/7û/e',  donax  scorlum;  bec- 
mouche,  inseclé  dipîëre.  V.  les  aulres  à  leur  or- 
dre aiphabélique,  an  niçlionnaire.  i 
DÉCAOE,  s.  f.  ;6ool.  to  des  Dono^s  vulgaires  de 
la  bécasse.        .             ." 

*BÉ(:%Rfic,  s,  m.  Prov.  Passer  de  bécarre  en 
bémpl ,  exlravagu-r. —  Mettre  guelqu*un  de  bé- 
mol en  bécarre,  le  rendre  plus  misérable. 
•  *  BKC4i»si£ ,  s^  f.  Genre  d'oiseaux  qui  appar- 
tient à  la  Tamille  des  longiroslrcs  el^nou  à  xelle 
des  lérélirostros,  dans  Tordre,  des  çchassiers  : 
Tendre  le  sac  aux  bécasses ,  signifiail ,  provetbia- 

•  lement ,  préparer -un  piégée.  —  Bécasse  d'arbre, 
ou  bécasse  perchante,  nom  vul^galre  de  la  huppe; 
bécasse  de  mer^  noih  vulgaire  de  l'hullrier  el  du 
courlis.  —  Nx)m  vulgaire  de  plusieurs  poissons,  à 

/  cause  de  la  forme  de  leur  bouche. 
.    BKCASS^EAU,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  chevalier, 
oiseau  du  genre  bécasse.  —  Bécasseau  des  bots, 
'   nuire  espèce  dé  chevalier. 

B£CAb»i5i,  a.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  diê  la 
I><èca8si ne  lourde.       *  -.  •  « 

^'*  BÉC4fi»i.^e,  t.  f.  Zool.  Bécassine  de  fner, 
'■  nom  donné  i  plusieurs  poissons  dq  genre  orphie. 
BKCAt»»o:v,   8.  m.  Zool.  Kom  vulgaire  donné 
à  plusieurs  espèces  d'oiseaux  du   genre  cheva- 
lier, à  la  double  bécassine  et  à  la  bécassine  lourde. 
BécASsoNNiEB,  t.  m.  Chasse,  l-usil  de  gros 
calibré,  plus  long  que  les  fusils  ordinairei  :  on 
a*eo  sert  pour  la  chasse  des  oiseaux  aquatiquefl. 

BÉCAt,  s.  m.  Agric:  Espèce  de  boue  à  deux 
deuis  très-longues  que  l'on  emploie  dans  beau- 
coup d*endroilt  en  place  do  bCcbe.  Oo  l'appelle 
aussi  béchard, 

*  BEC-DB-CAHB  mieax  que  BEC-DE-C ANVB  , 
•.  m.  (ce  n*esl  point  une  imitation  du  bec  d'une 
canne,  bâton ,  mais  du  bec  d'une  cane,  femelle  du 

/cauard).  Tcehn.  Espèce  de  poignée,  de  bouton  r^ 
courbé  placé  à  demeure  aux  serrures  des  apparie^* 
menls,  que  l'on  ouvre  sans  clef,  eu  le  tournant. 
-—Outil  dn  menuifier»  pour  dégager  le  derrière 
des  moulures.  —  fiot.  Aiom  Tulsâi^  àp  Taloèf 
■    liguliforme..       ■  ■  -■"■■- •'r^:^-'- •  -^ - »-■  '''^^■••■^f-  ^  \-''-'  '^'■' -/• 
BEC-DE-CABl0li ,  r.  ID.  Teehn.  Outil  de  menui- 
sier plut  étroit  que  le  bec^e^ané»  V.  ce  mol, 
,  tu  Complément.   ■'      ,:  "\-^*^,!ri' ■^.i^ï^th^;*':--, 

'  *  BEG-DE-LIÈTAÉ,  f.  f.  ZOOl.  Eipèoe dç CblUV»- 

•  .  fOUrif .    Jf....J^î.-^::..^:v:,:A  :••    .        ,.-        ■'■.:':,:■:■■ 

,.■  *  BBc^b*o»E4U,  ••  m.  norUe.  Eipèee  de 

r  raisin.  ,.•■;, .v;'-r.-.,M?.;.^vy 

BÊCHA /i.  m.  nist.  ecctès.  Hom  que  l'oo  • 
^  d(>n né  autrefois  aux  franciscains. 

B^xflAGE,  s.  m.  nortic.  Action  de  bécber,  éut 
de  culture  avec  la  bêche  :  Bon,  mauvais  bêchage, 

*  EÉCHAMEL,  n.  pr.  m.  Art  eulin.  Nom  d'un 
maître  d'hôtel  de  Louis  XIV,  U  marquis  de  M- 
chamet,  inventeur  d'une  sauce  blanche  qui  a  pris 
son  nom.c^uoique  ce  nom  soit  prlmUiremeDt  nuis« 
ciilin  ,  on  a  dit  une  sauce  à  la  Béckaioêl,  eomne 

'  on  dit  des  côtelettes  à  la  Soabise ,  du  boudin,  à  la 

4^4^^  puis  ^  par  «UipM^  OU  •  4U  tabfiiiaaff* 
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ment  •«-  fèmii^n  *.  Une  béchamel.  L'auicleB^ 
chamelle  du  uiciioooaire  doit  être  rectlUé  d'après 
celui-ci. 

BÉçHABD,  S.' m.  Afrle.  Houe  à  deux  branches 
larges  el  pointues.  V.  Mcat,  au  Complément. 

BEC-UEiJ.ouiB,  n.  pr.  m.  Ceogr.  Bourg  de 
France,  dep.  do  l'Eure;  700  hab.  Jadis  cé- 
lèbre abbaye  de  l'ordre  de  bainl^benoli,  fondé 
en  4034  par  le  bienheureux  llellois.         % 

BÉt  UEH,  S.  n.  (pr,  bekhère).  Petite  mesure  do 
capacité  dont  oo  se  sert  dans  plusieurs'  cooirèes 
de  r  Allemagne.  ;  • 

*  BfctuKT,  S.  m.  Zool.  hojn  Tulgalre  du  bro- 
chet.    '.''/■       >  ^.*    ':• 

BtCHETON,  s.  ^.  Agric.  Instrument  qui  sert 
é  béchelonner.  Véritable  forme  du  mot  que  les 
Dictionnaires  écrfvent  becheton. 

BâcuETON^AGE,  S.  m.  Agric.  Actlou  de  bècho- 
tonoer.  On  dit  aussi  bichottage,  - . 

BÊ(BETO!«NEB,  V.  a.  Agric.  Décbausstr  et  re- 
chausser alternativement  les  plantes  légunai- 
neuses ,  telles  que  haricots ,  pois,  etc.,  poMr 
accélérer  leur  croissance.  On  dit  aussi  béchotter 
ou  berhoter.  V.  au  Dictionnaire. 

BÊcHETTE,s.  f.,  OU/ bIxhot,  S.  m.  Agric. 
V.  BEcuETu!i,  au  Comj^pienl. 

BÉCHEVETEB,  v.  MMio^MeUre  dcs  objets 
tèle-bèche,  c'esl-à-diHpIflmdes  objets,  tels 
que  des  livres ,  des  cahiFfs ,  l^ïlfts  sur  les  autres, 
en  les  plaçant  allernativement  dans  un  sens  el 
dans  l'autre,  soit  un  A  MO»  soit  par  douzaine,  par 
demi-douzaifie,  etc.      - 

BECiili.BAi,  s.  ro.  Géogr.  Membred'uoe  tribu 
abasse^  qui  habile  la  partie  orientale  du  Caucase. 

BÉ(.Hlo%^s.  m.  (du  gr.  pr.Ç,  toux).  Bot.  Cenre 
de  plantes  composées  vernopiees.  «^  Un  des  noms 
du  tussilage.  *L-:.. 

*  BÉciiorp,  s.  m  Mauvaise  orlhograt>he  pour 
l'allemand  bischoff  ow  l'anglais  bishop, 

BÊr.HOiR,  s.  m.  Agric.  lloue  carrée  dont 
est  très-large.  .  • 

BÊCHOiv ,  s.  m.  Agric.  Petit  bécboir  qu< 
emploie  pour  binec  à  la  maio.  *    . 

BECK,  s.  m.  Ancien  poids  de  la  Grande-Bre- 
tagne. 

BECBÈEE,  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  du  mélica, 
plante. 

BÉCLABDIB,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  orchi- 
dées de  la  tribu  des  vandées. 

BÉco  ,  s.  m.  Zool.  Kom  Tulgair^  d'une  espèce 
de  chevalier  et  de  la  maubèehe  noire,  oiseaux. 

BÉc:OT,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires  de 
la  bécasse. 

*  BEc^ouvERT  ,  S.  m.  Zool.  Genre  d'oiseaux 
écbassiers  de  la  famille  des  cultrirostres. 

BECQUEBOift ,  S.  m.  Zool.  Kom  vulgaire  du 
pivert. 

BECQUE-pi.EURS,  S.  m.  Zool.  Espèco  dc  remit, 
oiseau  du  cap  de  BonnerRspérance.     '■. 

BECOUBR  ;  BECQUETER  OU  BÉCBBB ,  f.  B. 

Faucoon.  8e  dit  de  l'oiseau  qui,  lorsqu'on  lui 
donné  la  becquée ,  en  prend  d'un  coup  de  bec 
autant  qu'il  lui  est  possible  d'en  saisir  :  Cst  ot- 
seau  becque  ;  il  né  becque  pas  bien,       jj. ,  »  r 

BEC^uERÉLiE,  S.  f.  (do  i^^c^ji^e/ ,  physiclen)! 
Bot.  Genre  de  plantes  c^péracèes.  f^> 

BECQUEBOliLB,  S.  f.  Zool.  Un  dcs  Qoms  de  l« 
bécassine.  y-.---':  •;  ;  -^-^--^ 

BECQUBT,  8. m.  tool.  Nom  Tulgaire dû  saumon. 

*BECQUlLLON,  S.  m.  Bot.  Petit  pétale  qui, 
dans  Vanémone  double,  remplace  le  pistil.    ^^^^.^ 

BECftBA  ,  s.  m.  Mesure  de  capacité  usitée  ^ 
Pologne  pour  les*llquides.  Le  bscska  contient  uo 
peu  plus  de  57  Irt. 

BÉcuDBf.,  i.  m.  Hortio.  Tariété  de  raisin. 

BÉCur^.,  n.  pr.  f;  Géogr.  anc.  ville  de  la  Bé- 
lique  auprdis  de  laquelle  Scipion,  oncle  de  l' Afri- 
cain', défit  complètement  les  Carthaginois. 

BftcuLOy  ••  m.  Bol.  Un  des  noqiis  de  Tipéci- 
cuanhi. 

|i£dat,  t.  m.  Féod.  Garenne  et  bois  prohibé. 

*BÉS>AUDB   OU   BtoBAUDB,  ».  f.   Zool.  Kom 

que  l'on  donne  yulgalrement  é  nirers  insectes  de 
deux  couleurs.  -^  Kom  donné  pareillement  à  U 
.corneille  emmanteléo,  parce  que  son  pliunage, 
gris  sur  les  ailes,  est  Boir  sous  le  ventra« 

BBDBU-BOUZOI'I'  •  <•  ■>•  Hist.  OU.   fiom  d'UB 

impôt  qui  se  préléTO  dans  les  rllles  turques  sur 
chaque  quartier  ;  Û  tarie  de  800  A  OOO^spres. 

BÉoiviTB ,  s.  m.  Relig.  mus.  Membre  d'un 
or^re  de  religieux  turcs  fondé  par  Achmet  Jgédéd, 
mv4S70. 

UDFOBD,  B .  pr.  m.  Gédgr.Comlé  d'Angleterre, 
iqui  a  imur  chef-lieù  une  ville  du  même  nom 
pmiplée  de  7,000  hab.  —  Comté  el  Ville  dans  U 
fnfSjrtnBii^  BiajtMH;!!! 
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BBDFOBDiB ,  S.  f.  Bot.  Genre  d'arbris«(»aû  do 
la  famille  des  composées  ,  tribu  des  sénécionéei. 

BÉuiiXB,  s.  f.  Bot.  Un  dus  noms  du  luerua 
des  champs. 

BEiiJ4i*ouB  ,n.  pr.  m.  Géogr.  Région  de  l'indf. 
qui  se  divise  en  Bedjapour  portugais,  Bedjapitur 
anglais  et  Bedjapour  tributaire  des  Amiltm, 
1  millions  d'hab.  C'était  Jadis  u»  royaume  maho. 
métan ,  célèbre  par  ses  richesses.  Il  a'éie  ei>nquii 
au  siècle  dernier  par  les  Européens.—- Capitale  du 
Bedjapour  anglais,  dans  la  présidence  de  liombay. 
Pop.  peu  considérable.  Cette  fille,  surnommce 
autrefois  ta  Palmgre  de  l'Inde ,  n'est  plus  au- 
jourd'hui qu'un  immense  amas  de  ruine».  On  dit 
aussi  yisapour,  . 

BEOLASI ,  n.  pr.  m.  Hospice  voisin  de  Londres 
qui  renferme  des  fous  et  des  criminels.  On  u'j 
relient  qu'environ  400  aliénés  et  60  condamiié9. 

BÉi>Oii<,  s.  m.  Hist.  milit.  cimeterre  des  oiiiu. 
taux  formant  presque  un  demi-cercle.  —  peiiie 
faux  dont  se  servaient  les  Biduuts.  V.  ce  mol,  au 
Complément. 

ii£i>oiiiDAi'iiB,  s.  f.  Hist.  mllit.  Machine  à  JeiôV 
des  pierres.  —  Ane  mus.  Espèce  de  cornemuse. 
<—  Il  se  dil  flg.  pour  Gros  ventre. 

BEDOUiiJ.fc  OU  BEOOUIDE ,  S.  f.  Zool.  Nom 
que  les  Provençaux  donnent  é  la  farlouse,  oiseau. 

*  pÉuouiN,  s.  m.  Linguist.  Dialecte  de  la  lan- 
gue arabe.  V.  badavi,  au  Complément. -^  liot. 
Nom  vulgaire  du  roélampyre.  —  Bédouin  se  dil 
flg.  et  pop.  pour  mauvais  suj^t,  bandit.—  n.  pr!  m. 
Céogr.  ville  de  France ,  dép.  ue  Vaucluse.  9/^37 
hab.  Incendiée  par  le  eooveotioimel  Maiguti, 
en  4794. 

BÉui\i4C.  Géoj^r.  anc.  V.  b<muc,  au  Çoropl. 

BEDHIEGBB,  S.  m.  (pron.  Jbèdrl'^er ,  la  der- 
nière syllabe  tfés-brève)^en  holl.  trompeur).  Zool. 
Poisson  d'Ambdine,  qui  saisit  sa  proie  dans  uoe 
membrane  qui  lui  sert  de  filet. 

BÉE,  s.  f.  if  s'est  dit  autrefois  d'une  ouverture 
dans  un  mur  appelée  aussi  vue  bée. — il  s'est  dit 
aussi  de  l'ouverture  qui  donne  de  l'eau  é  un  moulin. 
Ou  a  dit  plus  récemment  abés.  V.  ce  mot,  auDicii 

BEErsTALE  ,  S.  m.  (proo.  btf^tek).  Véritable 
orthographe  du  mot  anglais  que  les  Français  dé- 
figurent de  différentes  manières  et  qui  signifie 
tranche  de  bœuf  grillée.  V.  airiEA,  au  Dîciioa- 
naire.  >  V 

BEBL-PHfiGOB  V.  iELMiÉcoB  »  auComplëmont. 

BEEL-ftiMEN.  V.  sAMy-agME?! ,  au  Complemeni. 

BEEL^TgÉPHOa.  V.  BAAL-TSÉPnO?f,  au   Compt. 

*  BEBi^ZEBUB ,  n.  pr,  Q^.  Hyth.  sfr.  Une  des 
principales  divinités  de  la  S>rie ,  que  les  Hébreux 
allèrent  quelquefois  consulter.  Ce  mot  signiiiail 
dtVti  dés  mouches  ou  dieu  chasse^mouchés,  Ouel- 
ques-uns  lisent  Beel^Zebul,  ce  qui  signitierail 
deus  stercoreus.  Au  reste  Beel-Zebub  ou  Beel-» 
Zebulê  été  confondu  plus  tard  avec  Beel^ZehuQi 

que  les  Uébreui  regardafent  comme  le  prince  des 

démons,'' ^v,.':  .•-. •:,,.'.._,  ;■:.  ;  •■■  ■   •■■-•'' 

*  BÉÉiSBBLB,  S.  m.  Zool.  V.,  SU  Complément, 
•OBUHBRLt,  qui  est  plus  correct. 

BÉÉiiB,,s.  m.  Zool.  Un  des  noots  du  corbeau 
choucas^..  ^-:''      ;'-^\- •■■'V.>,;..r.^;-i-.,.,,;«.it::v:/;.h.y  ^ 

BÉÈBB,  s.m.  Bot.  Genre  de  plantés  cn>éracées. 
,  BEFANA ,  s.  f.  Kom  donné  en  Italie  à  un  être 
imaginaire  dont  on  Uit  peur  aux  enfants  comme 
on  le  fait  en  France  de  Croquemitaine.  A^KoH, 
cependant,  c'est  la  Befana  qui  apporte  les  friau* 
dises  et  les  Jouets  ;  et  l'on  TOit  son  image  dans 
les  boutiques  des  confiseurs. 

BRrpB  ou  BEPPLE,  S.  f.  Vieut  mot  qui  signifie 
moquerie,  raillerie,  tromperie.  On  disait  dans  ud 
sens  relatif  ée/far  ou  befp^t^  v.  t.,  et  beffeuro^ 
begleur,  s.  m. 

*  BBPFBOI ,  a.  m.  MBS*  Il  s'est  dit  quelquefoii 
d'un  tamtam.  V.  ce  mot ,  au  Dictionnaire. 

BÉfOBT.  Géogr*  V.  iBLfOBî,  AU  Dictionnaire  et 
an  Complément.  ■ 

BàilAOOBi;,?.  B.  Vieu  mot  qol  signifiait  s s- 
muser  à  éot  Bialsçrina.  On  dit  atijourd'hui  bagut- 
nauder,-^  v,,v  ; , 

*  BBMHiArJ,  te,  adi-  Bot.  Qui  ressemble  i  ta 
bégone.  —  ntooeuACtti,  1. 1.  pi.  Famille  de  plao^ 
tes  angiospermées* 

BÉfiUAB ,  s.  m.  Kom  que  les  Brésllleni  donnent 
aa  bésoard  qui  se  Iroure  dans  les  Inuwiinf  d« 
inguann  ;  lit  lui  attribuent  d«  gr^n^  Xtrtui. 

BiMABD  on  BteoiB,  S.  m.  Hlst.  occK  ^'00  de 
certains  hérétiques  du  xiti*  siédn ,  en  àUemsin^ 
et  dans  les  Payt-Bu;  ils  nUient  la  nécessité  dei 
bonnes  muTres  et  de  In  gré^.  V.  ndomn  «t  i^m*» 
au  Dict^onAaire.  '  ... 

BiteuBB,  i.  m.  ABO.  léglsl.  OMir  PbW« ^"^ 
Béarn.  -'^  - 
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^qtitmn'un 
|cac»ol,  4'iiji» 

di«U'»  ♦  1«  ba;u 
i^iiiiiK'.cnaqiH^ 
Il  i-«i  dcftinv  à 
iiil.  M'Iou  qu»* 

c»i  ruii)i».'p^i'» 

rti>uiii.  o'esl 
tio.iiuHe  Tarn 

luUJtv»»toii  du 

vac.'ci  a  l'AJub 
ubiijut.i,  u 
qui,  iiiivaut 
liittc  dans 
nMMnc  iiam.  te 
iiH ,  el  co  jou 
r^npcile  auisi 
*  ittiiutni) 

corobjllre  dam 
lui  viibe  que 

ULii.itM«  n 
AvisU.'Uii  de. 
cl  U  plus  puis! 

l)l.||iU\G,  I 
de  I  oi'can  Cla( 
luii^i  cl  ^0  de  V 
|ur  le  uavigale 

unirai.— />ri 

\'Ki\\:  de  l'Ami 
d(^  luci-aii  l'aci 
VI roi).  Keconn 
puar  la  prcini 

BLUtUlb, 

mille  des  mêla 

UEIl.Clllv, 

avec  du  bœuf. 

BEÏl.lli-C%l 

chaacellerie  tu 
ces  du  sultan, 
sauces. 

UKÏI.IEDJI, 

de  ta  chancelle 

de  la  lamilte  d 
BtIXIIEIM, 

dép  du  lias^lU 
*  BbïUlM  0 

Nom  commun 
sulnians  :  l'un 
le  40  du  muii 
tchuli  uu  pelU 
ramazan 

BEÏU  IMITE 
ordre -Tel  igicuj 
IV  siècle. 

Btiîill,t.il 
à  iret-bas  titre 
Elle  n'a  -plus 
près  un  suu  el 

DmUl.MjU, 

janissaires. 

B£ÏZ4TH  ,  I 

iQciens  Perses 

BÛ  i  ,   D.  p 

<i'Aleniejo.  b.i 

quités.  : 

•buiuse, 

lettres  que  lei 
Valent  de  la  b 
It'ur  titmps  de 
en  Uiéutugie  q 
te  druit  du  br^ 
BEKilS,.!! 

iric.— Ville  C 

BÊkRITB, 

ordre  turc  étj 
Ebu-ijciter  W( 

*  BCKTACB 

nah.  Moine  t 
ptr  Ha(UI.^ 
<^inme  trés-i 
un  surnomme 

^WL,  B. 

snc.Moméom 
ont  mis  aûi 
Bths,  qui  |>| 
«OOOaf.  i.j 
V.  au  Diction 
«n  plabches, 
lout  sur  leur 
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'd.  /t.;.  vu'  um  mui  qui  lilolûlU  Talf^ 

di,u  s ,  k  baui  éuknjr  U«  ivuut  cuui«»  ;  H  COU* 
ï.miiic  cÉiéâUUc  jour  le  loin  a«î  anlto  niQ«U|Ufi  j 
u"i Veuille  à  uJrif  au»  élut  uu  b.m|.Ml  foleu- 
n,.|  Mioii  qun.|iit'iMV-iiH,  l«  ùekeuéoih  de  Job 
eiiVn'l»i»'P^i-»*^i  •«**'"  u'àulrt-t,  c'cii  le  uiiin- 
rt.  ,uili  Jfii  P-r  t'irem  quu  Vou  i  mu  tu  4>»c- 
l,u.iiuH  e  ruriicic  bftititwn.         ,        _ 

tt.ui:.%iwiik:,  i.  .  boi.  Genre  de  ptauici, 
luuaivmu»  au  uuure  iâ»èiie. 

ijfciu.it;,  i.  à.  fccou.  âur.  CorUequI  •lUclic  Ici 
vac.fc*  a  l'AJublc. 

uniufci,  0.  pr.  ifi.  Mylb.  el  chrou.  or.  C6nlo 
QUI  iuivaiil  Ici  l'ci »«iii ,  piêsiUe  à  loui  ce  qui 
1,1  ivc  Uaiii  le  «noii  el  le  jour  qui  porlciil  le 
même  iioiu.  te  muii  àuii  le  44"  Uci  «ucuai  fer- 
iez .  ei  ce  jour  le  i'  de  ciiAque  muii  luUiie.  Un 
l'upuLile  auisi  A</A/4«i», 

•  iiEifrOtnoliH ,  V.  0.  V|cui  mol  qui  lignine 
combjiire  Uaii«  un  bfliouT  ou  luuriioi^  il  eii  yiu- 
lOl  viibe  quo^ubsUulif.        /      •  ^ 

uiii.iiM,  n.  |»r.  m.  iiylh.  or.  SuiriDlle  lend- 
AV(  ?iu  ,uii  dti  <H  iiedi,  celui  qui  préside  au  tcu 
cl  u  plus  puisiaiil  de  tous.  "!^ 

Khiiiii  \C  ,0.  pr.  m.  Gôogr.  Ile  de  Behring^  Ile 
de  loccan  Glacial  Archque.  environ  4«0  Itil.  de 
long  L'I  ^0  de  large.  Stérile  el  déferle,  lifccouvcrle 
jur  lu  iiavigalfur  liehruig,  au  service  de  la  itusmc, 
en  \'i  H .—  hftroU  de  hekrituj^  dclroil  qui  l'èpare 
lAiiip  de  l'Amérique ,  el  l'occau  Glacial  Aicuque 
d»ï  lociau  racUii{ui'.  Moindre  largeur,  5^  kil.  eu- 
viroii.  iieeonnu  eu  1,1^8, par  Uebriiig  .  mail  Irancbi 
puar  la  première  fou  par  cook,  en  17  <8. 

Bûitiiii::,  Si  f.-  Bou  Genre  de  pjanlei  de  U  fa- 
mille des  mélailomacéei. 

liEii.ciiiv,  i.  (.  Ari  cul.  Ragoûl  allemand  fait 
avec  du  bœuf. 

fiEÏiJik-CALéllI,  t.  m.  niit.  ou.  Bureau  de  U 
chancellerie  turque,  où  l'on  depoie  les  ordonnan- 
ces du  suUan  »  ev  iei  iraiiêt  âvec„  iei  «uuet  i^iua- 
sauces.         "•  '■■'•■  ■■■-''■  '•;■  ■  ■•     ■■' '■  '•'■^'-'  '",  '    '■.. 

uKïi.iiLDji ,  9.  m.  lilit.  ou.  Cbef  doi  burcaui 
de  U  chancellerie  turque.  ^      7     •  ^    ' 

fiiji.iii.Hiiii.uTiK,  i.  fé  i;ot.  Genre  de  planiea 
de  la  lamilte  dct  laurinèes.      ' 

ui:.i\iii;iM,  n.  pr.  m.  Gèogr.  ViUçdc  France, 
dcp  du  bas^Kbin    4,545  fiiî^.       '  '^  v    v        .  : 

*  Bkïit\!ii  ou  DEYHAJH^  S.  m.  Hclig.  mahom. 
Nom  commun  de  deui  leies  aolenuelli*t  des  mu^ 
sulmans  :  l'une  beiramr4^uiuk  ou  grand  àeiram, 
le  10  du  mois  de  lilbi^i^,;  l'autre  beïram^uU' 
tcltiili  uu  peiU  beiram^  le  4**^  de  cliiwat ,  à  la  bu  du 

itEiluMiTC,  i.  m.  IteUg.màhom.  Membre  d'un 
ordre-religiuui  fondé  par  tiadji-'Beir.um  ^  dans  le 
xvMiêcle.,,^,    :,   ;,.:,  .  ■  ^      ^   •■  ^.- -■,',-•.'•■■/' ù  ;4 

Bfci»  II,  t.  m.  JrarnHni.  Pi?mé  Élniralé  tt*af^|enl 
à  ires-bis  litre,  auirelois  répandue  d^us  rorieul. 
Elle  n*a^plat  de  cours,  mais  "elle  valait  à  peu 
près  un  sou  et  demi  de  notre  monnaie. 

oiiïriji.i^.u>Ji,  t.  m.  llist.  ou.  Trésorier  dct 
janissaires.' 

Bfc:ïiATa  ;  t^  Ki'l^rchéoL  Monnaifi  d'or  dci 
,  anciens  Perses.        ^-.    -  ■  "^f^. '%;; '^• 

BÉJ.% ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  Portugal,  proT. 
d  Alf^nicjo.  (>,90Q  luib.2  6?eclié:  quelques  auti* 

quiléi.      -  ."^;V';^?t- • 

*Bû\ij^B,s.  m.>nc.  pral.  'Lettres  deb^Jaimef 
IfUres  que  les  clercs  nuuvellemeiii  admis  rece- 
vaient Uc  la  bafoclie  pour  iustiU<.'r  par  la  suite  de 
leur  temps  de  staçe.  —  ^bàé  dn  brjaHueu,  élève 
en  Uiéuiugle  qui  percevaii  parmi  let  coudiiciplea 
le  droit  du  b*JaHM.    . 

B£iiU,  Q  pr.  m.  Cé0gr.  Comltal  de  la  Hon- 
|î»c.— Ville  capiute  de  ^  connut,  4  1,000  bab. 

nKkRiTE,  i,  m,  Itelig.  mab.  Membre  d'un 
ordre  iurc  éubtl  i  la  Un  du  xv*  iiéde  par  Pir 
Ebu-Bcker  V^eUp. 


BSET4caift  r>o  BtEtACnrf ,  •;  m.  Relig.     oatensible  le  colobel  Caron ,  qui  fut  lacrifié. 


wth.  Moine  lure  d'an  ordre  fondé  an  xnr*  ilécla 
par  Ha<Ui..&ekUeli.  0»  regarde  It^  ièktaehiUê 
comme  lrèi--liiilniUi  en  Uiéologle.-KrétaU  ausa i 
un  surnomionné  aox  ianlifalrei. 
^BBL,  t.  pr.  m.  (littéral.,  uigneur): Hlnu. 
anc.  Momeomniunà  loiftki  rolique  let  Cbaldéené 
ont  mil  âti  rang  des  dieux.  Le  premier  Bel  ou 
SînA*'  <l^  t'enipara  de  Dabylone,  tirait  vcrf  Pan 
^^0  av.  I.  ç.  (S'ait  le  nièflM  nom  que  Beuà. 
V.  au  Dictlonlaire.  —  Be?.  i.  m.  ËUMiaiement 
«n  pinicbei^que  lei  pécbeun  dé  Terre-Neuve 
fout  sur  teuri  biiimcnu. 
,  »ïU6i«ii,  Lé|i,l.  V.  MUAOtaa,  an  Oict, 


tm 


BÉi*%-lfQO\G%M,  i.  m.  Rot.  petit  arbre  du 
llalabar.  Cette  oiiitugiaplie  est  pieleiablc  a  celle 
du  liHiiioiMiairc,  6W/a-i/i(x/aym. 

#tl.iMGk.llL,  S.  f.  ^Ue  iiehiu'jer,  boUn.  fr.). 
Bot.  Genre  de  plantes  saiiliagccs. 

ii£l.il»«4|  n.  pr.  f.  Guogr.  éikc.  Ile  de  la  mer 
(gee ,  Uaus  le  guau  a^aïuutque. — ville  capitale  uo 
cette  Ue.  , 

•Ki.isiViTB,  adj.  et  I.  Géogr.  anc  Habitant  de 
l'Ile  ou  Ue  lu  villf.de  Uflbiiia. 

m^i.uoti  ou  iii^i.uiiiOf;,  u  pr.  m.  (littéral.,. 
U  dieublune^.  Iljtb.  sept,  te  bon  priiiçijM;  cii«  z 
les  tiluves.  Le  dieu  noir,  it7«e/vic/é</i/,cla|*4cntifa 
vai«  princi|)e. 

iii:i.ciiiig,  B.pr.  f.  Géogr.  PclU(i'<îUc  d'Ki- 
pagne,  dans  la  piov.  d'Araguil.  i,t$UO  liab.-^  s.  f. 
Louiin.  Lame  qui  vient  iij^.céiit  ville.  Leitu  or- 
tbogiaptie  est  pieleiaUiiu  à  U^Uil^UHl  ^  que  Too 
trouve  au  Dictiounaiie. 

iii^i.ci%%i.fc,  u.  pr.  f.  Géogr.  fie  de  la  Seine, 
presdetanacbcc.  tile  a  paru  et  disparu  piusicuis 
lois.;  depuis  tan  4  751,  on  ne  l'a  pas  revue. 

*  U^kM,  s.  ni.  ^du  %T.'^.^,  Uèciie).  lliit.  milU. 
SoVte  Ue  trait,  dejavcioi  au  mujen  âge. 

liÉi.i;ii ,  n.  pr.  m\  Gcogr.  laubuuig  de  Ms- 
botine ,  sur  la  uroite  du  I  âge.  5,000  bab.  Kicbe 
iHonafiléle  ou  plusieurs  rois  de  rurlugai  ont  ele 
iniiunics.  —  Uelem,  ville  du  mesil.  V.  para,  au 
Goniplemfnt. 

*  BÉi.bMvirE,  I.  f.  Zoo!.  Genre  de  môllusquci 
fossiles  de  la  laiiiille  des  cepbalopjdes. 

Bt:i.bM\liL^.Li!;,  9.  f.  /.oui.  co4|uille  ou  osselet 
fossile  du  genre  des  beltniuiles,  pourvu  d'une 
fente  intérieure. 

BÉi.iLjMiirioiic,  £e,  adj.  Zool.  Qui  lient  delà 
bclcmnite.  — '•iiLfiM.iliiUEibâ,  s.  f.  pl.'^fraïuiHe  de 
mollusques  fossiles. 

Bk;i.kMtiri(^LK,  adj.  dei  t  g.  llist.  naL  Qui 
appartient  aux  belemnites. 

BÉLEii\rroi.OGiE,  s.  f.  (du  gr.  pcXf javCttic , 
bélemuitof  Xof^;»  discours}.  Histoire  des  belem- 
nites. * 

BKI.ÉX103I ,  t.  m.  Ancien  nom  du  duroolc , 
plante  i 

BÉLÉ.lOÏDE,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  ^U!}Jivov, 
fl{>clie  ;  cl'X); ,  forme  ).  llist.  pat;  i^ui  a'^a  forme 
d'une  libelle.  "     * 

*  BKi.K.nig,  n.  pr.  m.  Ily'h.  c<*lt.  Dieu  des 
Gaulois.  Ce  mot  parait  n  être  qu'un  nom  cbioiio- 
grammatiqtle  du  soleil.  Kn  elT^'t,  les  sept  leilref 
de^iXr,>^o;,  prises  n umei alertent,  don tietii  pour 
total  3d5,  nombre  des  jours  4q  Tannée  solaire  : 
?  vaut«,7i  8,  X30,  C5,  vbO,  0:0,  et;  -200. 

piâl.ÉOiM^RE,  I.  m.  (du  gr.  ^eV.;,dara; 
irrcpôv,  aile).  Zool.  Genre  de  coléoptères  penta- 
méi es  de  Madagascar.  f 

BKL-KRK.i),  I.  m.  Bot.  riante  de  là  famille 
des  apocynécs. 

BÉ£i.iû»Mf;,  n.  pr.  t.  Géogr^.  Petite  ville  du 
Perclie,  qui  devint  ducbe-pairie  sous  le  titre 
d'Aleuçon.  LOuii  XVI  incorpjira  ce  duché  au  do- 
maine, et  en  47^0,  BeUâme  oi  .4leinon  lurent 
compris  dans  le  dép.  do  l'Uiue.  y,  aua.^:tfE ,  au 
Gomplément.  1         '       - 

Biùi.Ei^ri  ,  n.  pr«  ni,  Géogr.  Rourg  de  France, 
dép«  de  TAriège.  .Sources  maierales.  4,^200  bub. 

Bi^LBj»riCA,  adj.  et  n.  pr.  f.  M)tb.  surnom  do 
Yénui,  donné  A  cette  dbesse  à  cause  de  sou  temple 
d'Aleiaudrie,  construit  aux  Irais  do  rcidùve 
BeleMtie,  concubine  d'un  roi  d'Kg)ptc.  ;  -1:  O! 
'  *BeLKrrtf«  9.  f.  Zool.  Petit  mammifère  du 
genre  putois.  La  belelte  de  Màdaya$çar  luifoe 
uue  espèce  sépaiée  du  même  genre*  :      :       |^ 

BKi.Kr;  n.  pr.  m.  Geogr.  Ville  de  It  nuiile 
d^Europe,  gbuv.  de  Toula.  5,000  bnb.  :v>^  ,; 

•ici.f  lar,*  u.  pr.  m.  Gdogr.  \iiltf  marîttme 
d*lrlanae ,  cb.-l.  d  un  comte  de  li  piov.  d  Cl«ter, 
A  reinbuucbure  du  Ugan.  70,000  bab.  EvOcbè. 

"  BKi.roitT  ou  B^onr«  11.  pr^  m.  U<st. 
Conspiration  de  Béfrtri^  celte  qui  te  forma  daiii 
cate  ville,  contre /les  iiOurbo#  en  4eiil  ;  elle 
avait  pour  cber  iecret  Xafayette,  et  pour  cttof 
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nruxenci.  —  Belgique,  aifj.  des  %  g.  ntft.  Hr  dit 

de  ce  i|ui  ap^Aoriuiil  a  la  làvlfjiH***  *^^  inciiie  A 
toutes  les  tfiii'ieiiiies  provinces  des  i*aj*-i.ai. 
Loniiiie  ces  pi uMUccs  avaient  toute*  uiihon  duiis 
leurs  ai  mon  les,  lu  Uon  btltjn^ite  s'e-t  dit  bg. 
j)our  le  iKiuvuir,  les  aimées  des  iTovinceyLuies. 

BKI.GliM,  n.  pr.  m.  ^pr.  beljiome\  Geogr.  ëiiC. 
Partie  de  la  deu&iénie  t*elgique,  qui  coinpieiuit 
le  pays  des  Atrebaies,  de«  Ainbiens  et  des  Uello* 
vaques.  Il  sVit  du  pluf  lOCcmUivut  pour  la  L€l« 
giqi|^'  entière. 

BEi.i.OBiiii,  n.  pr.  ».  Géogr.  \  ille  de  la  nusiie| 
d*Kuro|M),  gouv.  de  kuursk.  10,000  liab. 

uti.ii  iit'f  I.  m.  Uni.  liMC  ua  grand  radjab  do 
Piiide. 

'MÉi.lll.,  n.  pr.  m.  il)  th.  IHcu  den  Flié-'cicns, 
et  principalement  des  .Mdouieua;  vraisemblable- 
ment  le  iiieine  que  baal  ou  JUoloch.  L'ecrivain 
sacré  donne  ce  nom  au  démon  ;  il  appelle  Ici  lO** 
pies  et  les  méchants,  enlunU  de  Bcltal, 

BKi.ic  ou  BEt.ir.  Aiic.  blai.  V.  aauLiti^g  et 
fij^LLir ,  au  Gonipleneiit.  '  .        '* 

Btti.li  Hà;,  s.  m.  Kelat.  Nom  quêtes  peuptcf  de 
Madagascar  donnent  au  mauvais  pi  incipe. 

*  BÛi.|iiK,  s.  m.  Zool.  Insecte  coleopt^i9  de  la 
famille  des  cuiruliooidei.—  Au  pi.  Groupe  d'm« 
sectes  curculionidei. 

BÉiJE,  s.  f.  Zool.  Nom  d'un  papillon. 
•  *  BÉi.ieit,  lERK,  adj.  llist.  milii.  il  se  disait 
de  tout  engin  qui  renfermait  un  belitr  :  Tortue 
6r/i«re.  — s.  m.  Zool.  Woliu^que  fo*«ile.  Les  6tf- 
liert  foi  ment,  selon  quelques  naluialisies,  une 
tribu  de  la  lamitle  des  ammonée*. 

BKi.lé^\Kg,  s.  f.  Tecbn.  Argile  qui  sert  A  fa- 
briquer la  poltrie. 

UKi.iLi.i,  s.  m.  IléJicamcot  que  l'on  lire  dei 
Indes. 

BÉi.lvce,  s.  m.  Aac.  corom.  Sorte  de  tirelaine 
que  Ton  fabiiquait  auiiefois  en  .Normandie. 

BÉi.nGli.i*:,  &.  f.  bot.  Nom  vulgaire  de  l'aubé- 
pine. On  rappelle  aussi  bèringene,       . 

BÉi.l»,  n.  pr.  m.  [^r ,  bélkte).  Mylh.  Divinité 
adorée  â  Aquilee.  Un  croit  que  c'est  la  mCme 
qu'Apollon.      * 

Bi.i.nne,  1.  m.  il  se  prenait  autrefois  adjecl^ 
et  avait  pour  léminin  belitreme  :  fiatUrie ,  vice 
d'une  (imt  idche  et  beljlresse  ^i.haiTon  ). 
.  BÉi.lTUna»  v.    0.   \ieuz   mot   qUi  signiOait 
mendier.  „         '  <* 

;  Bk^.lrnF.RlE,  I.  f.  LègisV.  anc.  Métier  de  fai- 
néant, de  mentiiant. 

BEI. Kl,  n.  pr.  m,  Géogr.  Koro  qu'on  donne  en 
Sibérie  aur  moiila(:nes  couveitcs  de  neige  qui  sont 
une  brfaucbe  du  mont  Altaf. 

'  *  MKI.I.AUOVI  ou  BEI.LVl  0!«S,  S.  f.  (df  rHal. 
belle  donna ,  belle  dame\  bot.  l'Iante  vénéneuse 
et  médicinale  du  geure  atrope.  —  Zool.  l'apillon 
du  cbardon.    .  ^ 

BEJ.i.vrnit ,  n.  pr  T.  A«tron.  Ittolle  de  pre- 
mière grandeur,  placée  dans  IVpaule  occidentale 
a'Orior..      ..;..  ^  .,.•..,,,  .^. 

*  BEi.LC,  i.'t.  Jebi.  I.t  plus  haute  des  cartel 
découvei  tes  qu'on  donne  aui  joueurs.  —  Ut:lU  et 
/7</x,  jeu  de  Ciirtes  auquel  plusieurs  personnel 
prennent  part. — Jeu  de  la  belle  ^  e«p^e  dé  loto. 
V.  OKAO^  au  Dictionuëire. —  Zool.  BeUe^^nuU  ^ 
nom  vulgaire  de  la  rousserollo,  oiseau.  -«  bot. 
Belle-Hie^uzê^ures  ^  plante  liliacée  dont  [et 
Oeurs  l'ouvrent  i  onze  heures  du  matin.  — /iW/a- 
feuille,  nom  vulgaire  de  la  phyllis.  <^  Uurtic. 
BtUe- fleur,  variété  de  pumnie.  —  BeUt^garde^ 
varieie  de  pécbe;  vaiiéic  de  laitue  pom moi*  — 
i^W/tfr/S//#,.  sorte  de  pimimc,  vaiiéto  du  coii!t-> 
pendu.—  hellc^e^ H'>qitwn t,  tai  ici^  ûa  ceriic.«— 
Bello^kevreuh€  ^  variété  de  pCcbe.     ^  > 

BKiJ.EMK,  n.  pr.  f.  Gé4>gr.  \ille  de  France, 
dép.  dfi  l'utne.  3|^00  bab.  un  j^tivait  auttcioii 
Btlesmêf,  '  Vv^.^^-. ;.:.::/■;•;-;■.  :\-r^,my:  -  ■.•#^- ;,-:'.  -,  i  -,■  '  ""k" 

*  BEiJ.f ROPOB,  a.  m.  Zool.  Soui-genre  fo»- 
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lile^de  leicbci. 
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*BBt«iQim/s.  f.  Géogr.  anc.  L'une  dei  quatre 

Il  de  la  Gaule  romaine,  compre- 

tout  le  payi  litué  entre  la  ^ine,  la  Marne, 

Rtiin  et  la  iBer.  Elle  le  dlvluit  en  première  et 
keuxiéme  Bel§i^e.  -^  AiQourd'bui .  la  Betgi fH$ 
eit  compriie  entre  lei  ancienoei  Provincei-Uniei 
et  la  frontière  de  France.  De  484b  i  48;50,  elle  a 
dit  partie  du  royaume  dei  payi-nai  ;  depuis  cette 
dernière  époque,  elle  forme  un  royaume  constitu- 
tionnel, divisé  en  neuf  provinces  :  Anven ,  Lra- 
bant ,  Flandre  occidentale  et  orientale ,  Ilainaut, 
Uége ,  Namur,  Limbourg  et  Luaembourg.  La  Bel^ 
fiquê  eit  peuplée  de  4  millloBi  d*haMcaBti.  Gap 


% 
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* «BLtÉKOPROt ,  n.  pr.  m.  (du  gr.  BcX^^fpti;, 
.  pr.;f9vcù<,meurtrie|).  Lettre  de  BelUrophonf 
.  j  dit  flg.  dëi  lettrei  qui  peuvent  être  fataiei  ou 
îeulement  ficheuiei  pour  celui  qui  lei  porte, 
par  alluiioB  A  celle  que  Prœtus  chargea  HQellé- 
rophon  de  porter  A  lobatès.—JSWf^opAoïs^  avant 
d'avoir  tuéion  fk*éro  Bellére,  porUit  lui-même  le 
nomM'Ilipponoùs.  —Nom  que  l'oii  donne  quel- 
quefois A  la  constellation  de  Pégaie.  •-  a.  m^ 
Coquille  foiiile.  ^ ,-  ;    ,., 

•BBLLKViMiE,  IL  pr.^.  Géogr.  Bourg  do 
France  compris  dam  rcneelnte  dei  fortiacationi 
de  Parii.  40,000  hab. 

BELLE-vt'B',  n.  p.  m.  Géogr.  Hameau  du  dép» 
de  la  Mue,  dépendant  de  la  eomm\ine  de  Meu* 
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500  bab.  On  y  voyait  auirefoii  lui  beêu  fh|p 
Ittu  bail  puur  M*"*  de  pump^Uaur. 

•t:ti.l ,  a.  m.  Hclal,  Epreuve  judiciaire  qu'oo 
Ml  iobir  aui  accutèt  en  Guiuèe  ;  le  Krand-prêire 
•M  bclhuio  leur  Iroiie  lea  maint  avtf|  uue  ilio§u« 
«orroiÉvet  ai  U  irace  d'uue  brûlure  aubiiiU  au 
buMl  4e  qmrique  iriiipt ,  on  let  déclare  coupabica. 

BBLLICA,  a.  t.  Ilial.  rom.  V.  CoioHUi  Mimut, 
tu  mol  COLORIAI,  du  Complttiueni. 

HKLiJMAriHtM  ou  MLLU},  a.  ■.  (pf.  beNi" 
émêtroimt}.  Ilot.  Maale  ée  la.  famille  dea  corjni« 
biférei ,  qu'il  ne  (aut  paa  con foudre  tvcc  le  belii- 
éioêlrê,  V.  ce  mot,  ci*aprèa. 

fti^:i.Lii>Ë  ou  ui^LtiK,  ÉK,  adj.  (du  lai.  btUiê, 
'beltidiêf  pâquereiiej.  Ik|t.  -ite  dit  dea  plaiitci  à 
fleura  compoiéei  qui  retiîi^aibkut  à  la  pâquerelU). 
— -  B&LLittibLa  ou  BtLUfcta,  a.  (.  pi.  beciion  de 
eooipoaeea  aitériDèea. 

BLLUDiAuriiit,  a.  m.  (du  fat.  bellii,  idi$, 
|i&querutte;  aitrum,  èloiie  .  Uol.  Meur  du  geure 
de  la  pâquorctlif ,  a>anl  la  fortnc  d'uue  éloile. 

•Etxiuiroi.iK,  KC,  adJ.  \du  lat.  beUiê,  idit, 
pâquirelle ;  folium^  feuille),  bol.  Qui  a  dof  (f uiUef 
temblalilet  à  cellea  de  U  paquercUe. 

RfcijJuiOÏDE,  adj.  dea  i  g.  (du  lat.  6W/ia, 
pâifuerelle ,  el  du  ^ r.  cCdo< ,  apparence),  bot. 
esacmble  à  une  plqucreite.  —  BeUidioid*t, 
a.  f.  Kapèce  de  piaule  du  genre  bellium; 

■ijEi/UDiOi>f»iti,  i.  f.  [du  lat.  t>€UiSt  idiê,  pâ- 
querette, et  du  gr.  ôy^,  appârtoce).  bot.  (Ja 
dea  noma  de  l'osmiie.  '   '  * 

BEj.Lir ,  IVE,  aiy.  (du  lat.  bellicuê,  guerrier). 
Il  a'eat  dit  auirefoia  pour  le  rouge  employé  dana 
le  blaaon  et  appelé  depuia  gttculei.  On  reropio)ait 
auaai  aubslautivemeut,  ^* 

BEij.iiio,  a.  m.  Kbiat.  Grand-prôtre  dci  peu- 
plea  de  U  Guinée.  C'eat  lui  qui  (ail  aubir  aux 
accusés  l'épreuve  du  belU.  V.,  ci-dèsiua,  ce  mot. 
.  BKLijii ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Petit  paya  du  Bran- 
debourg où  lo  grand-électeur,  depuis  roi  de 
Pruaae,  battit  lea  Suédoia  en  4695. 
.  BBLLiNGHAli ,  n.  pr.  iDJ.Géogr.  Ville  d'Angle^ 
terre,  dans  le  NorlUumberland  et  surUTyne; 
450  bab.  Grand  marché  aniiuel. 

BELLIBIB  ,  8.  r.  ^de  Bellini ,  compositeur  cé- 
lèbre}, bot.  riante  que  l'on  appelle  aussi  ao^ 
vache, 

BELijMZO:^  \ ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Suiiae/ 
Cb%l.  du  canton  (lu  ïessin.  4,600  bab. 

àEiJ.lQi  F ,  adj.  des  2,  g.  Guerrier.  Oe  mot  qui 
a  vieilli  se  trouve  dans  lea  écrivains  et  lea  poètes 
de  la  renaissance.  —  Iliat.  rom.  Colonne  bciUque, 
V.  C0L0N!f1t,  au  Gomplemeùt. -x- i^eZ/i^ue.  Ane. 
blaaQn.  V.,  ci-dussua,  gLLur.         ;  • 

.  BEixÙ,  I.  f.  6oL  JKom  acieoiiflquo  de  k  pA* 
qtMreite.    ,       .    _  .,  J/. 

BBLLiDià;  i.  m.  (jir.  &eMt(Hn«1.  Bot.  Genre  ^ 
plantea  analogues  aus  pâquereitei,  et  habitant 
rinlérieur  des  continenls. 

VÎBI.LOCE  ou  BEI.OCB,  âd|.  et  I.  f. Tl&tlf  ÙBI 

qui  déaigne  une  variélé  de  prunes.  Dans  lacbam- 

K$nt,  oà  ippellA  pêim  hêlêciêf  les  poires 
»tt6S. 

^ELtûconH.k  m.  (pr.  bel-^hkarUé)  (da  lit. 
beîluê ,  joli ,  et  du  gr.  xdpK ,  punaise).  Eool. 
Genre  d'iosectei  hèmlptérei  da  li  Oiiiiillo  d<f 
•eutellérlenf.  '^ 

BÉtLocl)LO0 .  t.  m.  (pr.  kH-ïôkuluci)  (du  lat. 
M(iia,  Joli  ;  octtm«;<Bil).  Mliiér.  Espère  de  pierre 
prèeieuaé  qui  retseteble  à  ua  csii ,  d'od  les  ao- 
éMs  ataleai  Qoddtt  «i*eUe  étovaii  guérir  les 
maux  d'yem^/ '-•■':-.;, .'S: ^'^^i^jv  ■ 

"*  BELtOBC  ^  s.  r.  iMn\^.  Wriélé  de  figue. 

*BBLLOiitOè>  s.  tt.  Mùilq.  Terme  par  lequel 
OD  désigne  quelquefois  une  eipèee  de  troinboue 
dans  les  musiques  militaires  modernes  :  Il  n'y  a 
lamals  rieo  eu  de  pareH  ebei  les  aneleas. 

«BLLO^lB ,  s.  r.  (dç  Bêllon,  médecio  <to  CHitj. 
Èù%,  Genre  de  plantes  d'Amérique.' 

BBLM>TTB,  S.  r.  (de  l'esp.  bellotû).  Bot.  Gllttd 
dotu ,  fruit  d^uue  aspéei  de  diêie  d'Espague  et 
dr Afrique,  t.  BAiXOTtft*,  an  complémenK; 

to 3UL<|f  AQOK i  adJ.  et  s.  m.  Géogr.  ano.  $pm 
^utt  tieuple  ^  la  Gaule ,  daas  U  deuxième  Bel- 
Alque,  pays  de  Beaurals,  atijourd'liul  dép.^4o 
foiie.  LU  qapiule  des  BelloTÛ|tteB  s'appelle  au- 
jourd'hui Heaiivaia. 

^  ittLL^qcft ,  s.  m.  (de  l'augi.  tell,  cloelie; 
rfcâ,  rôcbèir,  parce  qu'on  y  avait  l^lacé  une  clocbf 
mi'otn  sonnait  pour  avertir  les  ?  aisseaux].  Eeueil 
très-^tt|ereux  de  la  côte  de  la  Cras^HlreUgne, 
I  rembouchure  du  Tay. 

i|BM4J%iRB ,  a<U.  des  1  g.  (du  UI.  UUitâ  \  bite 
wri^«  •*•••  ^f uei  ».Mroee. 

i«l447tlS,  1.  f.  ioi.  *6m  doftilé  }téi  <SÛià^ 
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quea  auteufl  à  II  ptélée  et  à  la  blakée  quiaqué- 

nervée.  •■.•'•.#  ,'^.     ... 

BELi.tB,  i.  f.  (du4at.  billua,  bétu).  Il  a'est 
dit  quelquefois  des  gros  auimuui.  (Quelques  na- 
turaliaies  ont  appliqué  celle  dénofuiualioo  à 
l'ordre  de«  pachydcrfuea.v - 

BEixDii,  n.  pr.  m.  (pr.  bel-tome)  (en  (at^  la 
ffU€rr€).  Mylb.  Divinité  allégorique  dea  Homains 
qu'il  ne  faut  confondre  ni  avec  Mars  ni  avec  iMil- 
lone.  o   .       .  ,    . 

BEixtiBB»  n.  pr.  f.  Céogr.  Ville  du  royaume 
Lombardo-Vénilieu  ,  sur  la  Piave.  7,500  bab. 
Soieries  et  ouvrages  en  paille.  Lo  titre  de  duc  de 
BêUtiuê  (ut  donné  par  Napoléon  au  marécbal 
Victor. 

BEixiNOIS ,  oiiB  »  adJ.  et  s#  Habitant  de  Bel- 
lune. 

bei.moutib,  s.  f.  Dot.  Genre  de  plantes  gcn- 
tianeea. 

BÉt.oc;i.08gB,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  Û^Xo;, 
flèche;  yXioQdOLt  langue}.  Zool.  Il  se  dit  des  oi- 
seaua  qui  ont  la  langue  lout^iio  et  prolraclile.  — 
uÉifOi^Loaau ,  S.  m.  pi.  Camille  d'oiseaux  grim- 
peiiiii. 

BKi.oH,  n.  pr.  m,  Géogr.  auc.  Ville  do  la  Oé- 
tique,  prés  du  désert  di;  Gadéa.  — »  l'ctit  fleuve 
voisin  de  celle  ville. 

BÉroHiE ,  s.  f.  (du  gr.  peXdvT),  aiguille).  Dot. 
Genre  de  plantes  oscillariées.    -  »         v 

Bici.oiiiiE ,  s.  f.  (même  élyro.].  bot.  Genre  de 
plantes  apocyuées.  '    . 

BELO.WGME,  S.  m.  (du  gi*.  ^Aoç,  dard; 
vùç,  nuiO.  Zool.  Genro  de  coléoptères  peola- 
méres  brachélylrcs. 

BÉLOPÉE,  s.  m.  (du  gr.  ^iXonotdc,  qui  fabri- 
que dus  dardi).  Zool.  Genre  d^  coléoptères  tétra- 
oaérea  curculiouides  du  Hrésil. 

BÉLOPÉnoNB,  S.  m.  (du  gr.  piXo<,  flèche; 
.iccpbvT^,  agrafe).  Bot.  Genre  de  plante  qui  a  pour 
type  la  Juslicie. 

BÉLOPUÈBB ,  S.  m.  (du  gr.  ^éXo; ,  flèche; 
çépGj,  je  porteL  Zool.  Genre  de  coléoptères  té- 
tramères  curculiouides  des  Antilles. 

BÉLOFOLiE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  la  Rus- 
sie d'Europe,  gouv.  de  Kharkow.  44,000  hab. 

B^LOPiERB,  a.  f.  (du  gr.  ^éXoç,  flèche; 
ictep6v,  aile).  Zool.  GoquiUc  fouilo  qui  ressem- 
ble à  l*os  de  sèche. 

BÉLt^oniiiNE,  s.  m.  (du  gr.  péXoc,  flèche; 
ptv ,  no/).  Zool.  Genre  d'inaecles  curculiouides.,, 

BÉi.ORQY.'vruEyS.  m.  (du  gr.  péXo;,  flèche  $ 
pûy/oÇy  bec).  Zool.  Division  du  genre  brcolhe, 
coléoptères  télraméres  curculiouides.  /      ^^  . 

Bii.OaÉPiE,  s.  f.  (du  gr.  ^îXo;,  flèche; 
«Timoi,  sèche).  Os  de  sèche  fossile. 

BÉ&.0»rBlliiE ^. s.  m.  (du  gr.  piXo;,  flèche; 
9tl;x^z,  couronne},  bot.  Genre* de  plantes  ascl6- 
piadées.  .  ; 

*BéL0ât6kB^  i.  m.  (du  gr.  pAoV,  flèche v 
9t6\kXf  bouche).  Zool.  Genre  d'insectes  do  la  fa- 
mille des  népides. 

BÉLOTttHipa,  S.  m.  Zool.  Genre  d'insoctesde 
la  famille  des  ibripsiens. 

BéLOTiB.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  iilia- 
tèes  de  Cuba. 

Ûel6IjG4,  s.  m.  Nom  que  lés  Russes  donnent 
au  grand  esturgeon  du  Volga.  V.,  au  irictiou* 
Uaire ,  tiixoGa ,  qui  est  moins  correct. 

ilBL0iJR-T4GB,  D.  pr.  m.  Géogr.  Chaîné  4e 
montagnes  qui  sépare  l'Empire  chinois  du  Tèr- 
ItesUn  indépendant.— On  nomme  aussi  Selour  U 
région  environnante.  /  •  ' 

jBÉLOUTCiii ,  adJ.  et  s.  m.  Géogr.  Kom  d'uoT 
peuple  <)ul  domine  dans  le  Béloulcbisian  ei  te 
bindby.  — -  s.  m.  Unguist.  idiome  de  ce  peuple  ; 
il  appartient  à  la  famUle  persane,  et  s'éd-it  avec 
des  caractèrei  ari^. 

""BiLÔutenigTAii,  n.  pr.m.  Géogr.  ÇbntrAii 
Ittuéé  é  l'O  de  la  i^erseiei  gouvernée  par  un  fcbau 
qui  ne  Jouit  cependant  que  d'uu  pouvoir  précaire 
sur  tiu  territoire  dont  les  limite»  sont  variables. 
3  miliioos  d'hab.  CabiMOe  KhUtU. 

BBLPSfi  »  B.  pr..  is.  Géogr.  VUle  d'ABgteterire  » 
eomtè  de  Derby.  7,S00  hab. 

|l8t*èBllBB.  V.  aaAireBBtit,  àii  Compléméàt. 

ftUt4itA,  B,.^pr.  f.  MyUi.  s^nd.  Fille  du  géapi 
Bergtborer  el  feouike  de  iMir^  de  qui  elle  euf 
Oditt. 

*  BÉf^T,  B.  pr.  m.  (du  lat.  èomia»  eelntureL 
Cdogr.  Nom  de  deux  dèlroiu  de  l'Europe,  qui  Jo^ 
gnenl  la  mer  Baltique  ad  5uiid  ei  aut^tegat;  et 
par  conséquent  à  la  mer  du  Kord.  |^  erawd  Btlt 
se  trouve  eotrj/lle  de  Koala  è|t  celle  de  Ueelaud; 
le  p$tt$  Btlt  j^tre  le^  JuUand  et  Vile  de  Fionie. 

.  1  uom  que 
gabâre  4  THé, 


ip: 


IjBl^tl^  al  r.  f#r.  aeloB  tea  dict 
èias  quelques  piorts  ôa  doôse  A  la  gai 


Ce  motpourrult  bien'  n'être  qu'uae  faute  d'i». 
prvttiou  p<iur  tk'ëU  ou  bétt. 

*  bEi/riON,  s.  m.  lie  mèineque  le  préc'  Uni 
O  mol  parait  résulter  d'une    faute  d'impretsion 
pour  binton,  parce  que  l'éperon  des  navire*  «un 
orné  d'une  flgure   et  souvent  de  la  repreieuu 
tion  d'uu  animal.  V.  aKSTioM ,  au  bictiounaire. 

BEii-TgBPBOB ,  n.  pr.  m.  V.  BAAL-rasi'Uo:* , 
au  bictiouuaire  et  au  Complément. 

*  BÉLte,  B.  pr.  m.  Myth  gr.  lils  de  Nepiune 
et  de  l.ibya,  père  de  DanaUs  et  d'Egyplus.  U^<'i(|u9i 
mylliographea  le  considèrent  comme  le  Ju]ùi^ 
égyptien.  V.  bkl  et  OAiL/au  complément. 

*  BEl.t'iTEÂu ,  S.  m.  Espèce  de  luUe  dont 
pane  Kabelais.  Ce  mot,  dont  on  ignore  Toiigiuo, 
n'a  rien  du  reate  qui  puiaae  s'appliquer  aui  Grec» 
ou  aux  flomaius  ;  en  parlant  d'un  pareil  Jeu  chci 
les  anciens ,  on  l'appeileralt  acrochirisme.  v.  ci 
mot,  au  Dictionnaire. 

*  BEi.inxA,  adJ.  Bot.  Ilot  malail  qui  signi0e 
blanc  et  qui  est  Joint  aux  noms  d'un  graud 
nombre  d^  piaules.  V.  au  Dictionnaire ,  et  ajou- 
iei^^  billutn-'hakarMi  t  plante  rampante  apo- 
cpiet  \  bei ut ta-pola^tal y  f  piaule  bulbeuse. 

BEIAISIACB,  ÉE,  adj.  bot.  Qui  ri^ssirubif  4 
la  belVisie.  —  aKLVisucÉas,  s  f.  pi.  Famille  na- 
turelle du  plan  les.  On  dit  aussi  belviuié, 

BEi.voitiiE,  s.  f.  2;ool.  Genre  d'inséctcg  dip- 
tères  d'Amérique. 

*  BÉLYTE ,  S.  f.  (  lu  gr.  péXo; ,  aiguillon).  Zoo^ 
Genre  d'insectes  hyménoptères.     . 

*  BELX.KBUfH.  V.  iKKL-ZKata,  SU CÔmplierocDt. 
BEi^xOifl  I  s.  m.  Ancienne  forme  du  roui  kn' 

join,    \-  ;':_.^,.    ;  /  •^^.   ;  •     ■':  ^^    ■•■.,,•,■ 
*BEifBicibl,'ad].  des  f  g*  Qui  ressemblée 

un  bombéavou  bembex. 
BEMBÉciE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  tépldopière) 

crépusculaires. 
BEMBU,  s.  m.  Dot.  Liabe  do  la  Cocbinchioé, 

famille  des  roalpighiacées. 
.BEMBiDiOB,  S.  m.  Zool.  Genre  d'Iniecles  bj- 

P&noptères  de  la  famille  des  carabiques. 

*  BâiSB,  S.  jn.  Ani.  Mesure  linéaire  etilioé* 
rairo  du  deux  pieds  et  demi  grecs.  C'était  aussi, 
dit-on ,  le  nom  d'une  fête  que  les  Manichéons  cé- 
lébraient pour  l'anniversaire  de  la  mortdcAlauëi; 
mais  celle  notion  est  suspecte. 

BEM-NOiii,  s.  m.  Bot.  Plante  du  Malabar. 
^     BENiGUe ,  n.  pr.  m.  (çr.bénacuce),  Géogr.  anc. 
Lac  d'Italie,  dans  la  Gaulé  Gitalpine,  au  ^.-0 
de  Vérone.  Aujour4*bultar  de  (i^rdd»- 

BEiAB,  s.  m.  AstroB.  Etoile  de  la  queue  de 
la  Grande  Ourse.  f  ^^  *i!^^^'-   'V  : 

BB!iAfl-H  \(k:ha  ,  a.  m.  (en  âr.  Uàcompàgnom 
de  bieu).  Mylb.  or.  Nom  des  dieux  que  les  Arabes 
adoraient  avant  l'apparition" de  Mahomet. 

*  BÉMABEB,  0.  pr.  ID*  Géogr.  Ville  célèbre  de 
rtndoustan ,  regardée  par  les  Inddus  comme  uoc 
ville  sainte;  les  pèlerins  y  affluent  de  toutes  lei 
parties  de  Flnde.  if^'/iarèa  i;enferme  runiveriilé 
la  plus  renommée  de  toute  l'Asie.  bOO^OOO  bab. 

B€9iAT0B,s.  m. Tecbn.  Panier  d'oséer. 

ftBBCOULBil,  0.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  l'Ilodo 
Sumatra,  apparten^ai  aux  iluUaadais;  grand 
commerce  d'opium.  8,000  bab. 

BEBDA',s.  m.  Métrol.  Petit  poids  qu'on  emploie 
sur  U  côte  d'Afrique  ;  Il  vaut  g4  grammes.  — 
Petite  pièce  de  monnaie.  C'est  par  erreur  que  l'os 
à  stipposé  eu  Çulnéé  lâie  mouBaie  d'or  appelés 
ieiida  et  tarant  ^00  fr. 

BBBU-^isilB»  a.  pr.  m.f^éogr.  Rivière  de  ferlé, 
dabè  le  larsistans  c'esi  l'^ra««  dei  aaciens.^  . 

BBBDtB,  a.  pr.  m.  G^gr.  Ville  forte  delà 
Ruisie  d'Europe,  daaa  la  Resserable.  Les  Turci 
rpBi  cédée  aux  Russes  ea  49t^i  Charles  XU  j 
résida  après  ta  bàUille  de  PuiUwl;  ft.OOO  hab. 

BBaoBR-ABàigl.  Géogr.  V.  coaâooÂ ,  au  cuih 
l^lémealt  / 

BBabiDlR,  i.  ïB.  Aat.  iir.  Ot^t  éé  l'iooée 
Mtbypienne»  coirespoadaat  à  t*àrtèmlsius  deU- 
cédémoae.  *  ^  r  li 

BRRojÉ  ^  a.  m.  Bol.  Espèce  INilàqdlame  d'A- 
ile,  A  iemèaces  aareuUquëé.  . 

*  BiMiRiilcit*,  k.  m.  t»roî.  Mfff  A  î^^' 
xOma  étaetfkriie,  siguiflail  être  uiie  bête;  parce 
que  le  ^uatortièiae  tersel  du  caaUqiïe  des  iroii 
eoCanU  dans  la  fouraéiae  éil  âiaAI  édu^  '•  Buni- 
dkiU,amna  biMUè  •^i^oirà.  S^tné.  béUi  et 
bétail ,  béaisHs  le  SeigBaur.^  <      ...  ' 

JTocA;  se  dit  pop.  poiir  •^^"o?-^"^!^ 
J9eii/did{^.  ^rgae.  Vallée  ée  {•.^^J' 
#uda,  od  ioéapbai  taltUrea  pièclÉl  lei11oii>f^' 
les  AmmoaHet  el  les  iduàiéesM.       j. ,  ;,.     ... 
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«fi  InwHfilt  let  nom!  de*  mllliâlret  qui  •? ilenl 
;"  I  dam  li  Mrde  prétorienne^  ou  qui  •..M-qt 
lie  à  loiil  autre  titre  un  benef\ct.'^\M^%\.  Bé^ 


1.  /;rrt/'/ir^  dt  cetiUm ,  •'«•ntend  de  lëbëndon  qu0 
fjjl  un  débiteur  de  tout  wt  bieni,  êtSii  de  lo 
Litiraireà  laconirilnto  parcorpi.— l>roU  caa. 
Ucnffire  en  commetidi  ,  celui  dont  l'admlnlnri- 
tioii  eil  temporairement  conllée  à  un  errlétlaa- 
tiuue  -^Hfnffiie  incompatihie,  celui  qui  ne  peut 
cottfciMT  ni  à  l'étal,  ni  à  la  condition  du  bùué- 
jjj.,a,r^  ^f,ei  rhev^x  courent  Ui  benéfkcu  et  lei 
dues  lei  attrappent ,  prov.  fondé  fUr  l'a? idileq^o 
nioniraient  C(Tt;iini  eccléiiaitiqucs  et  lur  le  luc- 
ch  qn'obieoai«Bt  touffnt  Ici  pfua  i(inoranti 
tiVnire  eui.  —  /^^«'^/'^'^  de  nature ,  pp  di<iëit  dana 
iHiicif  une  médecine  de  tout  phénomène  viul  fa- 
vorahle  à  la  guériioD.  Ce  long^  iommeil  fut  un 
b(nrfice  de  nature. 

DKi^riciABi.K,  adj.  des  2  «.  Tomm.  Rc  dit 
^e%  fiprculaiiona  dont  oii  peut  iUmdre  auelcjue 

Hi;\irirjÈRC ,  adJ.  el  a.  f.  Ilist.  ecfl.  Se  di<«ait 
«riiiuî  religieuse  pourruc  d'une  prébende  ou  d'un 
bèiullro,  comme  les  ohanoincMeH. 

Hiii^iiTiiiASii,  i.  m.  Ailr.  Lt  :crnl<^r6  étoile 
de  la  (irande  Ourse.       •  •♦, 

•  •  BÉi^ÉiEUT,  u..pr.  m.  Géogr.  et  hlit.  Ville  de 
ri-lal  cccl6iiattiquio,  cb.-l.  de  la  délégation  do 
inCmo  nom',  sur  leCalore.  4  4,000  hab.;  archevêché. 
—celle  ville  remonte  à  la  plus  hnuteanliqulté:  les 
Samniles  l'appelaient  Maloeiâ  ou  Mnleventum^ 
nom  que  les  Uom'ains  changèrent  en  celui  de  ^e- 
vcvcntum,  qui  leur  sembla  de  meilleur  augure. 
Aiinriial  l'assiégea  en  vain  :  Tolila  la  prit  et  lt 
ruina— Le  (i^c^é  d^Bénévenlf\»ïionàétn^li  par 
Narsè^;  après  avoir  siil^l  plusieurs  dominations, 
il  fut  réuni  en  4074  au  duché  de  Poullle  et  de 
Calabre. — Principauté  de  hénèvent,  domaine  et 
titre  donnés  par  Napoléon  à  Talteyrand ,  en  4806. 
—  Ilataine  de  Bénévent,  victoiïre  que  Xbariei 
d'Anjou  r<»mporU  fur  ^ê\ntto\,  en  4 «66. 

BiiiifcVE^Tiii,  me,  ad],  et  i.  Habitant  de  Bè- 
nèvent  on  de  son  territoire.  -«•If^nsventin ,  t.  tD. 
La  principauté  de  Bénévent.  •     *iF   '        ^ 

bEinEVM,  8.  ol.  Ape.  Jurispr.  V.  AttHtTia,  au 
Dictionnaire  et  au  Complément.    :    " 

B^JÉVOLB ,  S.  m.  Droit  can.  A^te  par  lequel  le 
lupi^rieur  d'un  monastère  recevait  dans  sa  mai- 
ion  un  religieux  d'ua  autre  ordrt;.  ' 

*  BEiiGAte,  n.  pr.  m.  Géogr.  L'une  dès  trois 
présidences  de  Tlndouitan  ,  divisée  en  dix-huit 
disiricti.  t5  millions  d'hab.  Cap.  Calcutta  Sol 
fertile,  mais  trés-humlde.  Bufflei,  t|grefl,élé« 
phantr..-—  Go//«  dé  ^engale^  partie  de  la  mer 
des  Indes  qui  se  trouve  entre  Tlnde  et  la  Chine. 

BENGALIE,  i,  îf  ZoqI.  Geore  dMnsectet  dip* 
tères.  .  :    '  *^ 

BiflKS^zy,  fiVpr.  m.  Géogr.  vnie  et  port  du 
roya'«me  de  Tripo|).  5,000  hab.  Antiquités. 

BEiiGtJCLAy  n.  pr.  m.  Géogr.  Royaume  de  li 
QuiDée  méridioiialf),  cap.  San  Felipe. 

BÉm-KBUilAiî,  a.  m.  HUt.  r^llg.  Nom  de 
<^ruins  sectaires  Jùifi  plus  eonmtts  soua  celui  4e 
Réchabite,  V.  ce  mot,  nu  Complémeot. 
^  BENisf,  s.  m.  Un  des  plus  pulssanti  royaamea 
oe  la  Mgritle  marltiase:  Lt  cap.,  qui  porte  le 
ttéme  nom,  a  45,000  hab. <—  Géogr.  tne.  VlUe 
^  la  8yrle,  dont  les  ruines^  volent  prén  de ReHta. 

*BÉ9iiT,  fTK,  part,  et  adj.  Vêet  pain  béniii 
M  dit  proT.,  4'uB  faomme  A  qui  un  mal  b«I  arrivé 
par  M  faute. — Ai^w  appéUi  de  peiin  Musl ,  ai» 
f «r  lé  dianfeaW.  '^  BÉfiê  féMê  è  fo  ckan4$lle 
*«««te,êtreAl'etlràuilié. 

BÉarriu ,  §.  m.  fod.  (hmid  hMtUr ,  meV- 
lusque  à  gnp4#  eoqnille  bival?»  ëoni  on  t^i 

voéi 
#qnBéa 

^ ^^ .  „  .  ■,,..^,,  .^gp . appelle  anifi 

lenre  pelgm^^ 


BBt^BftviB,  S.  m.  Géogr.  Uoniagne  d'Eeosse, 
comté  d'Inverness  ;  43t5  mètres  de  hauteur.  C'cit 
le  pkc  le  plus  élevé  de  la  Grande-Bretague. 

BÉiODACTtLE,  adJ.  des  Ig.  (du  gr.  0alvc4, 
Je  marche;  daxtyXo;,  duigt).  i^ool.  gui  marche 
sur  les  duigts.^-ttOODACTYUlf  f.  m.  pl.  i^amlile 
d'oiseaux.  ' 

lu^ioiT  (saiHT-).  D.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
rilo  Bourbon,  sur  la  côte  B.  B,0Û0  hab. 

BÉBOA%tuir.!i ,  S.  m.  (du  g r.  t^aivoi,  Je  mar* 
ehe  ;  o«ùpo<,  lérard).  Eool.  Nom  donné  aux  rep- 
tiles qui  se  servent  de  leurs  pattes  pour  marcher. 

BciiaTiBB,  n.  pr.  f.  Keiai.  bccne  des  Japo- 
nais :  elle  présido  aui  richesses/ 

Be^TA\u,  s.  m.  itelat.  Lspécede  hangar  élevé 
sur  des  pieux  et  couvert  que  l'on  trouve  dans 
beaucoup  de  villes  de  la  Nigritie.  1^  IJentauff  si^rl 
de  salle  d'assemblée.,  de  marché  e    de  tribunal. 

BCHllHAillB,  s.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  cor- 
naeée^  —  Genre  de  plantes  orchidées  qu  on  ap« 
pelle  aussi  périityles. 

BÇArMEiM,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bouri;  du  lia- 
Bovré.  4,400  hab.  Autrefois  les  comlêB  de  Hen^ 
iheim  étaient  feudataires  immédiats  de  l'Empire; 
mais  en  4  4t4  celte  maison  se  divisa  en  trois  bran- 
ches. Bentfieim^SteinfUTi ,  branc()c  qui  s'est 
éteinte  et  dont  les  domaines  ont  été  donnés  à  la 
rrusse.«-«  Bentheim-Bentheirn  ,  principauté  mé- 
diatisée de  l'Allemagne,  faisant  partie  de  la  con- 
fédération germanique  et  annexée  au  Hanovro.-«-« 
Vontheim'Teektembourg  ^  principauté  médiatisée 
de  l'Allemagne,  faisant  partie  de  la  ^confédération 
germanique  et  annexée  é  la  Prusse. 

BisnTHÉaic.YHB ,  n.  pr.  f.  M|th.  gr.  Une  des 
Biles  de  Neptune  et  d'Amphitrite. 

BBNTi^cniE,  a.  r.  Bot.  Genre  de  palmiers. 

BRIITOUROIIG    ou    BEIlTtlVOIVr.  ,    8.  m.    ZO0l. 

Mammifère  do  Sumatra.  Il  forme  un  genre  de  la 
tribu  des  plantigrades,  famille  dus  carnivores.  On 
remarque  les  deux  espèces  benlurony  albifr^nê 
et  Lenturong  noir. 

I  BENY-Ai'Y,  S.  m.  Membre  d'une  tribu  puissante 
d'Arabes  bédouiof,  qui  habite  entre  la  Barbarie 
et  ri^.gypte»  au  S.-O.  d'Aleiandrie. 

BIS9IA1SIDE,  é.  r.  Cbiro.hubst;ince  organique 
particulière.  On  dit  aussi  èenzoyl&mide. 

BK!iziKE,  s.  f  chim.  Huile  volaille  provenaBi 
de  l'acide  bcoKOïque  dtstilié.*  " 

BEREOïiR,  a.  f.  Chim.  Kspèce  de  camphre  ei^* 
trait  de  l'huile  d'amandes  améres.    •; 

beuzoylamide.  chim.  v,  aENiAMiDg,   au 

Complément.  ,         „.      ;/ ,. 

PENEOYLATB.Chim.V.BCNZOATBS,  au  DiCtlon^ 
noire.  .-:■.:  •''■^?-,,-.  ■•  \  '"  ;.;    ■'  ■'  ■.■■.-:/;:.■ 

BB!izOYtB,  a.  r.  chim.  Radical  do  l'acide  ben- 

EOYque,    -;•  ;v'  •;...•..»,,:/■  • 

BBREOtiLiQOB,  adJ.  IB.  Chfm.  Synonyme  dq 

é#fllOlî^tl#,    Ml',      y;.    'U.^ 

BÉOMYOI ,  a.  m.  i  4a  gr.  |li^èf  ;  petit  ) 
)Auxv)<,  cBampignon).  Bot.  Genre  de  lichens. 

BÉOMYCÉ,  BE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  an 
béomyce.  — *iiOMYC4Ea,  a.  f.cpl.  Famille  de  li- 
cbens.  / 

BÉOBAGB,  f.  m.  tfeen.  l'tir.  Petit  vin  qu'on  le 
procure  en  versant  de  Teau  sur  le  mare.  G'eat 
une  des  anciennes  formes  du  mot  tfreuva^e. 

BÉOTAUQUE,  a.  m.  Ant.  Titre  que  les  Grecs 
donnaient  aui  onze  ehelli  49  ig  .QOiiXé4érgUoB 
béotienne.  *  .^fKf  ..■:.$-::. m: -^^ y  m^  . 

BéOTAft  OU  BtfOTOB ,  B.  pf.  m.  (  pr.  béotée€ , 
Wo^Mca).  Myth.  Fila  de  Keptune^  il  4onna  aon 
nom  A  laBéotle. 

'  *  IMloriB,  B.  pr.  f.  Géogr.  Bub4ivialon  de  la 
Grèce  mo4erne.  Gn  4es  4ix  nomes  de  4S3S  el 
on  4ee  ^^uvemements  4e  rNella4«  en  4SSB.Cap. 
lAkadSn.  ■■y^-'.^i^    ■    ' 


>usque  a  gnp4B  noqnilln  bivalvB  4o»i  on 
quelquefois  dés  hénitiêre  tels  qnn  eqm  qu'Ain 
A  Salat^mpi««,  A  p^g  ^  et  qui  #qt  été  4q 
•  mn^i%  II!  par  lia  VéniOena  ;  <#  l'eppdle  i 


WtHbBf  4*9ir^»  I  rQ.4li  lowrilAiii,  w  ^ 
^•j«4#Wptt».rApjirai-ïii. 

aPfartiq^  é  U  tribu  4e  Jeqlamfn,  ^  ^ 


*  BAotibb,  BfCBB,  adJ.  et  a.  Céogr.  et  hlal. 
ane.  Hablunt  de  la  Béotie ,  contrée  4e^  la  Gréée 
entre  r'Altiqueet  fa  Phoelée  :  TVéea  était  la  ca- 

Ctale  4ea  Béotient .«-«  Ligue  bMienna .  eoiiré44* 
àen  4e9  prhielpalea  villes  ou  petilea  républiques 
4e  la  Béotie  :  lea  aflkirea  générales  étaient  4iseti- 
téea  4att«  une  ataemblée  que  présiéaient  lea  M^ 
Urqnen.'^^iql^ebéaiiênt  variété  4e  Téollen.— 
Blft.  fier.  flB«  4ea  l Jetais,  f'eal  4it  par  extension  4e. tons  les 

jfôminea  stnpidea,  lllettréa,  insensibles  aui  beautéa 
/fe  l'art ,  parce  qiie  lea  BéoUenê  pasaaient  pour  le 


^ïl}L^^  •^  '••  ^^  *'WB  fîliiriQt  tenraqUii 
ransportdu  ubarboo.^ffaitiiw.  ée4iHil  ^^ 


Kttf^  le  pkia  grossier  4e  tmite  la  Grèce.  Celte 
umn  a  été  rettBuvelée  éepnla  qnelquea  annéea  : 
Le$  Béoiiene  de  farie.-^  Il  le  4it  auasi  quelqtie- 
Ibis  (des  choses  :  Fm ,  mon  emi ,  îé  n^ëê  pna ,  ^ 
faM$Hfe  é-  toreiUe  HoHenne  \  Lésage), 


eraaae. 


BÉOtl^MB.  é.  m.  l^éol.  kitnpiéitéi  Ignnrance 

aaae.    ■    .  '      f'  .:•  - 

BiQVBBuff ,  a.  m,  Zo«L  Kom  fulftiré  4f  M-     anglalae ,  4a 


BER 


III 


BiauEELEtB,  a.  p    loo\.  Koni  vulgaire  du 

COUbii.       ^  * 

BLOr^iBR ,  S.  r.  Ilort.  Rspèce  de'pnire. 

*  Bii^ttj,  s.  m  £qo1.  ftom  vulgaire  du  brp« 
cbet,  '  .         '        •   . 

*  BKOtitrEB ,  V.  a.  Mar.  Maintenir  droit  pi 
navire  éciioué.—- 6f  t^ff4t//^r,  V.  proo. 

*  BÉQiH.i.Ea,  a.  r.  pi.  Nar.  M.Mereaui  qui  aer* 
vent  é  relever  un  petit  bit imeni  Mioué.       ^ 

'  BRK ,  s.  m.  Vieui  nM>4  qui  sianiUëit  bercea4| 
et  qdi  n'est  bl^a  usité  que  dans  «lie  phrase  prov.: 
Ce  f  u'oM  apprend  au  ber  $e  renent  Juiqu'au  ver^ 
pour  dire  qu'on  conserve  jusqu'au  ioiiib^  du  tel 
habitudes  eu  les  counaifsances  acquises  dëns 
l'i^nfauce.. — lier  on  mieui  bert,  aigpÎMIail  auti«,^lu|s 
baron»  employé  comme  sujet  de  la  pUrfse . 
.  BRK4ftA,  s.  m.  i.hff  les  juifs  modernes,  b^né* 
diction  que  le  plus  honorable  des  convies  4onne 
aui  mêla  ,  an  commenceiof  ni  4e  chaque  rc^paa. 

BÙI4BUV,  s.  m.  Uofi.  Variété  de  raisin. 

Bi^BAT,  s.  m.  Hiti.  oti.  Investiture  que  le 
aultan  4onne  au  patriarche  de  t^ousiantipople.^iv 
Patente  des  interprètes  auprès  de  la  l'or  te. 

behiijb  ,  n.  pr^  m.  Gèugr.  ccrcia  4e  liobéoM. 
440,000  hab.  c;h.-l.  Beraun. 

BBEBBB ,  BÉBBKBE  OU  B^JIABÉBB,  a4J.  et  §. 
des  %g.  céogr.  Nom  des  peupla4ea  4e  l'Afrique 
septintriouale  qui  habiteet  l'Atlas  et  le  ^k$fê.'^ 
Les  Berbère  forment  une  tribu  4e  la  fiimiiio  at^ 
lantique  ^  dani  le  rameau  arannéen  4e  (a  race 
blanche.-^  Ce  nom  a  été  éiepdu  impropresseot  à 
4es  peuples  4e  l'Afrique  oricnlale.  Lés  Berbère 
forment  une  race  distincte  des  Maures  ei  4ee 
Arabes  :  iU  comprennent  les  4mazirghe  4in|  le 
Maroc,  les  ATaèyJtff  en  Algérie,  lef  Zouavee  é 
Tunis,  les  Âdenu  é  Tfipoli,  lea  tyake  ou 
jlouarki  ei  lea  Tibbouê  daoa  le  désert.  Ce  aoBi 
les  aocieni  JÀbyem  et  lea  anciens  ISumidee. 

*  BBI^BitBIl)!^ ,  £b,  adj.  (du  lat.  berberit,  |'4^ 
pine-vinette).  not.OuIreaaemble^  l'épi ne-^inetle. 

BEUBÉBiuiroLiÉ .  ÉB,  àdj.  (du  lat.  berberie. 
répine-vioette;  folium,  feuille).  Bpt.  Se  dit  4fi 
plantea  4ont  lés  feuillea  resKOibleot  é  celles  4i 
l'ppi  oc- vi  nette. 

BBBBiBiiiE ,  a.  f.  Chim.  Subatance  partlcn^ 
Mère  qui  existe  dans  la  racine  de  l'épi no^^vinetie. 
,    BEBBBTH)  a.  m.  Espèce  de  guitare  des  Arabea. 

BEBBiCB,o.pr.  m.  Géogr.  tleuveée  la  Guyane 
anglaise.—  Nom  de  la  ville  qui  est  le  cb.*l.  de  la 
colonie,  appartenant  à  l'Angleterre  depuis  le  traité 
4e  Paria  de  4B4é.  i^  gouvernemeni  de  Berbice 
eat  l'un  des  dix  qui  forment  la  Guyane  apglaise» 
cédée  en  4SU  par  les  Hollandalf . 

BERBOi;i»iET  »  a.  m.  Bot.  Afom  TBigaire  4tt 

rragOn..   •■•...     -  ■■:  •  ...:■■.....    .•■    .■':.••     ^     . 

BEBBBA8 ,  a.  m.  Zo'ol.  Polaiop  qui  ae  r^pproebe 
des  cobitia.  '  •  • 

/  PBBCBAP,  a.  m.  Longue  allée,  quelquefois 
couverte  en  charmille,  od  l'on  a'exerpe  é  tiret 
l'erc,  l'arbalète  ou  des  armes  A  feu  :  ^irer  au 
bérceam.  C'est  ce  qu'on  appelait  autrefois  éein* 
aai7/er.— >Bot.  Berceau  de  la  rierge,  un  4es  uomt) 
vulgairea  4e  la  clématite  odorapte.  .^ 

BEBCBaiEBT ,  S*  OS.  Action  de  bercer  :  Le  henè^ 
ment  parie  le  êan§  à  la  tête  de$  enfante. 

*  BERCER ,  V.  a.  Poét.  Agiter  doucement  :  Lm 
flote  bercent,  la  nacelle.-^  Techn.  Bercer  srne 
planche^  la  préparer  avec  le  berceau  4uifaf«ur* 
V«  piAciAD,  ab  Dictionnaire.  ^ 

t  ÎBBRCEVSB,  a.  L  Mui.  chansQB  qu'oB  cbaBtp 
auxenfants  pour  les  endormir,-  -^ 

iEBCMBMiB,a.  r.  Genre d'arbrisieauz  rbarn* 
nacés  dea  montagnea  4e  rAmérique  4u  Aor4»  : 

BBBCMBROCJIT»  a.  m.  Métrol.  Poi4a  4ont  ob 
ae  aert  en  Russie  pour  peser  {e>$  fardfaui  tréa^ 
lourde;  Il  vaut  444111.  V.  iCRROviTai  au  cpmpl. 

BERCBTOLDiB,  a.  f.  Bot.  GcBm  4e  piaBiN 
framinéea  4u  Mexique. î^./';|4 f.ii -,,  :?>i'.  >. 

BERCiB,  a.  m*  Mar.  V.  BéifiiB^  au  Bietionniiri. 

BBBG&,  B,  pr.  m.  Géogr.  Bourg  4e  Hanoe, 
4ép.  4y  Pas-4e«<calaia.  4,6BO  Mb.    '^ 

BBBTMBYA»  a.  ip*  iot.  Genre  A  plantée 
aynantliéréM,  nriginairea  4a  Gl|i. 

BBBCi«Af ,  a.  BL  SOQl.  Mom  vulgaire  4e  U  it» 

ééené,  oiaeiQ.  .-W-. 

BHtcf  »  B.  pr.  m.  Céogr.  Gran4  villaco  m 
France ,  dans  l^enceinté  4ea  fortiBoatione  4b 
PeriaT  oBtrepôt  4b  vioa ,  4feauxHte^Ylo  et  4f|MiUe. 
•7,000  hab.  ' 

•BBMR,  a  m.  Bool.  voo  YUlgalM  4?BB  JB« 
aoete  qui  atuqne  la  VIgno,  ' 

BBBOiTt;MBV,  n.  pr.  M.  Géogr.  fille  4e- le 
Russie  4*^urqpei  4aBa  Mi  BUbynie.  B0,000  Bab. 

BEBOOAB/B.  pr.  M.  Géogr.  VUM,  de HMe 

ABglaiae ,  dana  la  préeU.  4o  OileutU.  BB,OBé  Bab. 

a.  Bi,  Bt)l«  «OBI  fBifilfB  441  Mhif I 
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f     H^Rf cf rtncff .  «  pr.  m.  Myih.  or.  Céntedti 

flPU,  rlM  i  li't  l*i«rt«  ♦.   .  , 

nrniK,  1.  r.  Zoul.  Nom  vulgaire  du  rou^e- 

m'.u^.ev ,  t.  m.  Ili«l.  rHjg.  Ùcmbre  d'une  fii*cio 
éroMaitr  Ui««i.lrnu*  quî  U^u*  de  la  fin  du  xviii* 
•ifrlr.  Let  6rTrfiit  •ouuoniirnl,  av«*€  liirrla)  teiir 
roiiil4lt*ur,  (|iic  riiifrèiluliiè  u«l  un  pérliè  conire 
If  .%jiiii-K^rit,  ptTlio  qui  oo  icrt  remit  oi  ditot 
C«  monde  m  diuft  l'autre. 

BKiiKf.ii,  D.  pr.  m.  <*éogr.  Kom  d*uii  comltai 
de  Hongrie,  dtn^  le  cercle  êii-4«ià-4fi  là  TUeiii. 
Cb.-I.   Bcrrghiati.^ 

lhiiK!ii24HlK«,  t.  m.  Illtl.  rellg.  Nom  det  dit- 
eiplet  de  bereiiger,  au  x*  tiècle  ;  lit  aoulenaieni 
que  dant  reucliariiiiff  le  pain  el  le  vio  oe^Cliao- 
fenl  pal  eMenliellentml  de  Torme.  *     ' 

'  *  B^inÉXK.B,  n.  pr.  r.  Lèogr.  anc.  Viîle  de 
r^'gjfple,  aur  la  mer  ao'uge.  Lei  Plotèmét*!!  (eu*- 
tèrenl  vainement  d'en  faire  un  porl  de  commerce. 
— VUle  de  la  Cyrènaïque,  aur  la  cOte  &.-0|  —  11 
•ti  fait  mention  dëna  Thiiloire  ancienne  de  plu- 
sieurs aulrei  villes  do  ce  nom.  — •  Zuol.  houi* 
§eiire  d'icai^phef^— Nom  d'un  papillon. 

Bi^Rr:!«i(JDÉ,  éK,  adj.  Zool.  gui  ressemble  à 
une  béréntce,  polypier.  •—  •iAftNicio££i,  a.  f.  pi. 
Camille  d'adalèphes. 

Bfc;neT,  %.  m.  vieui  mot  qui  signiflait'cou- 
ronne  de  comte.  V.  buret  ,  au  Dictiuunaire. 

BfcR££iii4  ,  n.  pr;  f.  G<H)gr.  ftivière  de  Itussie, 
affluent  du  Dnieper  »  i  laquelle  les  désastres  de 
l'armée  française  ea  4841  ont  donné  uou  funeste 
célébrité. 

BÉiiÉzov  ,  n.  pr.  m.  Cèogr.  ViUe  de  la  Russie 
d*Asle,  gouv.  de  Tobolsk.  4,000  hab. 

BBitcs ,  n.  pr.  m.  Géogr.  l'etite  ville  de  Prusse, 
dans  le  duché  de  Cléves-Ucrg.  —^  Comté  ^  puii 
ducM  de  Bery,  ancien  duché  d'Allemagne  dt^na 
lequel  se  trouve  la  petite  ville  de  ce  nom  i  la  cap. 
•tait  Dusseldorf  11  appartenait  d'abord  aui 
eomtes  d'Allona,  et  depuis  4413  il  suivit  les  des- 
tinées du  duché  de  Juliert.  Napoléon  le  donna 
4fee  le  titre  de  grand^uché  à  aon  beau-frére 
Mural,  puis  à  son  neveu  Louis-Napoléon.  Depuis 
4814^  Il  fait  partie  de  la  province  rhénane  de  la 
Prusse,  iifer^  fut  d'abord  un  des  quatre  gouv.  de 
la  prov.  de  Ctèveë-tiery ,  qui  est  léuni  aujour- 
d'hui au  gouv.  do  Dusaéldorr.  V.  cuvait  au 
CPOiplémcnt. 

*  BCBCAïf  iao;}B ,  tt.  pr.  m.  Cëogr.  Pays  de 
l'Italie  qui  a  llerf ame  pour  capitale ,  dépendant 
autrefois  de  Venise,  aujourd'hui  provinee  du 
royaume  Lombardo-Véniiien.  Ui  ville  de  Bergame 
compte  39,000  liab.  —  Linguist.  DiaU^te  de  la 
langue  italienne.  Arlequin  ,  dans  la .  comédie 
bouffe,  parle  àergamatque,  —  >roT,  /«a  iS^ry^'^ 
maê^ue  a  U  parler  ffruM^et  le  faire  itibtU,  ^v  -<' 
BBRC;AR%.  Géogr.  cl  hist.  V.  vuuiABày  au 
Complément.'''^  ^«^  i^'^'"^  \K'>m'-mrffx'/&.-'  x^::JM:-é^'^:^h.^ie 
BBBG IT ,  S.  m.  Pêche.  Sorte  de  nasse  dont  let 
pécheurs  de  rivière  le  servent  dans  nos  prov iucea 
nlérldionale•».;..'^^'.!'  '-'■  '^•:'■'»■^'»»;>t..-''V/f^^^1?;^■^"f.''4^ 

BBBCBLAU 1 1.  m.  (en  ail.  bhu  de  montagne). 
Miner.  Nom  allemand  du  carbonate  de  euivre  na- 
tif. C'est  la  véritable  foi  me  du  mot  que  l'on  a 
écrit  l^ert/6/tfiiiV  au  Dictionnaire.. i^^^«. 

BeRr.Ei.%Di£,  s.  f.  A^ric.  Mélange  de  vetce  et 
d*a^iiequ*on  s^ine  ensemble 

BKitr.Bi.iSBB,  n.  pr.  m.  »l)th.  scand.  Un  dot 
géants  de  glaet*,  la  teui  qui  réuasit  A  se  aousiraird^ 
aux  c«»ups  de  uor. 

BBR<iiC9i,  B.  pr.  m.  Céogr.  Ville  dé  Xorwége , 
captiaiede  la  province  et  Uu  diocètede même  nom. 
..  Beau  port  pour  ta  grande  pèche.  t0,000  hab.  — 
>  \iiie  de  la  liesse  électuiali'.  4,tM)0  bab.  Us  >raB- 
^  .Çait  /  vainquirent- les  imp6iiaua^  CB  1760^.  OO. 

écrit  aussi '^r^iUii. 
'"'"■:    *  •KR«;KBAf. ,  B.  pr.  n.  Citogr,  Ëeite rîllè  e9| 
,^  tltifèe  sur  la  liardo|neir4  compte  yt986  hab. 
J'atrie  doftljranb»  dii  de  ùeryerdCféi  du^iie  4c 
^  Liroii,  dccaiMtWstmt  klTBri  |i.i-^liiUi;/siair^ 
1:  de  éUr^ernc;  inanilbilc  ^:lt  rfâ  da- M9rarre\ 
;   (depuis  im^ri IV)  publiai fee40jurii?4ô85'Cait|rc.!e 
^  #ardiiiai  I.É^^rbuB  é|  fa  Ugue.i^tfcfytm 
V  iB  réw'olté  ims  let  eiiyin^s  de  U0rff€ract  el  dun^ 


les  ouvriers  des  ports,  ôfi  dit  èusti  h&yrgeron. 
*  BKM;i:uo\\i.ri>.,  s.  m.  i,^\.  4M4«*«iii  qui 
forme  une  section  du  sou^-i^cnre  lioclie-qu«*ue , 
famille  des  becu-UiK».  Lik  Urytuonnttle  du  pni^ 
itnifts  vn^  est  une  e^p^ce. 

BKitiiiiKiii,  n.  pr.  m. 'Géogr.  Ville  de  Franco, 
'  dép.  du  llaut-iihin.  3,500  li«ib. 

BKHMiiiK,  s*;  f.  lloft.  \ariété  de  poire. 
BLHf.iMta,  n.  pr.  ni.  ^pr  tttrjimuce),  Mfth. 
Dieu  des  anciens  habitants  de  Itriiia ,  aujourd  hui 
Drescia.  yyelquci  oi)  tbo|f a)ihoi  l'appeiliBi  i/#r- 
gomu^,  -"•         :/    .    'V  'i'''  '  ••■ . 

BKnGBi%g,  t.  m.  liQt.  Kom  hollandais  d'une 
plante  d'Afrique.  V.  aKasiK,  au  Dicttounaire. 

BBAGLACUi,  s^  m.  fen  êiLeuMnwH  de  mon- 
tagne).  Nom  allemand  du  poisson  ap|>elé  par  les 
natUi^alistes  earyphetna  rupcëtrie.  Mieux  que 
/^ery/a«,  du  Dictionnaire.    .    \' -,       ^^  -     ' 

B£Rf.-or-xooM ,  n.  pr.  m.Céogr,  vIIIh  forte 
de  la  Hollande,  prov.  du  Brabanl  i(tpt<  ivtr/oBJl. 
6,6Q0  hab.  Klle  soutint  en  loti  \h\  ioit^  siego 
conire  les  Espagnols;  les  Français  la  prirent  en 
4747,  et  en  4814  ils  la  déiendirent  avec  succès 
contre  les  Anglais. 

BiCRG-^i V|ËR  ,  n.  pr.  m.* (en  holl.  rivière  de  la 
montagne).  Géogr.  lleuvc  d'Afrique  qui  descend 
des  montagnes  Dlunclies  et  se  jette  dans  la  baie 
de  Sainte-liéiéne  A  peu  do  digaçince  du  cap. 

BKRGti.vïi.TRA ,  S.  m.  Eool  Poissou  de  la  Nor> 
wège.  Mieux  que  bergonyëtre  du  Dictionnaire. 

BEKGijHUHER ,  n.  pr.  m.  Mytb..  scaud.  Géant, 
pére.de  belsta,  femme  de  aor. 

BERGuaitM,  n.pr.  m.^pr.  6er^t/2iome).  Géogr. 
anc.  Ville  de  la  Cauie  vieoooitei  ai^ourd'bui 
iiourgnin,  ■  •'         •  X    •         . 

'  BEiiGiiitE,  !..  m.  ZooL  Poiw>n  det  meri  d/* 

Kord.     .■■■■  ■■'^'-     *•>■.•.■.  ;*■..,..  :-.^->- .■..^-•..;-y'--.v  .. 

BfcRBOUT,  8.  m.  nelig.  mahom.  Lieu  d'attente 
od  les  Ames  des  inlldéles  demeurent  Jusqu'au 
Jugement  dernier.       •  %v' «'    ,     <      '■  •> 

,  BKRiD,  t.  m.  Ant.  pers.  Mesure  de  distance 
chez  les  Perses,  équivalante  4  f.arasanges.    v     ' 

BÛy^^^  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  laurinôes; 
lynonJ^nKF  de  tétranïhère»     ••.-%/«»?*  \r/^  ^    / 

BéRl.YG,  n.  pr.  m.  V.  bburisig,  au  Compl. 

BKUi\GbRiB,  f.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  la- 
biées ;.  synoii)  me  do  baltolte.    ^       ,  ^.^   ,  -^  ' 

BBRikEi.EYA,  B.  m.  Bot.  Çénre  do  plaotcs 
parasites  de  la  famille  des  diatofhées. 

BEHiLei.eYOfDB,  adj.  des  8  g.  Bol.  Qui  ret- 
•emble  au  berkele)A.  •«•8.  m.  hectioa  du -genre 
ttéphanocome. 

BBRi^ovKTt,  B.  m.  Métrol.  Poids  de  40iP  llvréi 
de  Kussie,  équivalant  é  464  liil.  environ. 

BBRSkt  OU  BKBikaHiBK, B  pr.  m. Géogr.  Comté 


d'Angleierre;  |li.-l.  Reading  ;   une  des  princi- 
bTI#' 


.f  •■  '.' 


»V.\.: 


V;"-.;' 


>^ 'l 


'^v 


;»■■£ 

■  '»\\l' 


>■■■/.■ 


H  I»  iïiii.  dai^B  d^lie  fiMc  uB.BufliBMticc  çunsidé-^ 

WÊ^ié^iJn^J^leiiie  éebergmreiè^ 

2  «ttlM^M'iuB^  t.  r.  B.*af  IB.  beéBBda  bergera  s 
iM49Jii^^dd^]dè^f-^lleaH^  - 

*1iiu^i»i^iB  oei  Màf;BBcrrji(,  a.  f.  «om  vuU 
galri?  dé'  lÉî  Vf1î<'ronnii.U*,  Otaeau  .-^-iUe^^ 
aiiriiHtB^  |l^jii,*^l^»uiij^lis  vf\v^  de  loiideéu. 

BKli^ll#,ii>H3£^i  ipî/U'ttie  ^  pUtaa  cru*» 

ÉMKipfÉÇ  ITbi.  Cataquf^  4b  mt^i  UMe  qui 


pales  villes  esT  ffUndeor.  -*  <:omté  des  £uts- 
t'nis,  dans  la  Pensylvanie.— Autre  comté|4aaB  le 
Massachusels. 

BBRi«ARDiÉBB,  B.  f.  (de  Bert^tndiiT, bolau.  tr.)^ 
Bot.  Genre  de  plantes  synauthérées.      ' 

BBBI.BTTB ,  |.  f.  Ilortic.  Variété  de  r#lilB. 

*  BBBi.lV,  n.  pr.  m.  Gé<jgr.  Ville  située  sur  la 
Sprée.  t5'4«000  hab.  lui  vers!  té  célèbre  ;  château 
royal;  musét*s;  quatre  Jardins  d'hiver.  Patrie  du 
grand  liédéric.  On  y  fabrique  des  ouvrages  de 
fer  cl  même  des  bijoux  d.e  cemé^J,  du  trieoti 
des  pofcelaines,  des  ^oliuretf^'^Traité  de  HêfUn^ 
traité  du  88  juillet  474i  qui  termina  la  première  . 
guerre  relative  A  la  i^iésio  enu*e  l'Autridie  el  la 
l'russe.  •— //er/ÂM ,  s.  m.  Paquet  de  fil  arrêté  par 
iUh  BOBud ,  employé  dans  les  fabriques  «le  veiours^ 

BBRi.iJ^B,  a^  r.  uwun.  m^m <^MM(b  de ffi cl  : 
dclaine,  V  •'"-'       '    ^    ■.■':^^^^'  '  ;'     ".  .  /' 

*  iiKBM«4;oT,  B.  m.  Il  se  dli  à  Parla #bb  i^ 
boB  eoromyn. ««-rVaiini  le  peuple,  e'éffUBuuvrier 
qirilrBvaiUéi  sans  'apii^rti^iir  é  Ia.|i#êaéâ9n  ou; 
9mI  là  oonnaUre  Buflb<aiiMBevi; 

^  BiKfiM^iK^li(MH^T:ili^  i.  9IU  ;IB9  A'énffBU 
^ui  cousine  é  lever  le<loi|iquaBaiBiBjtMI  qvicfnH 
,4ui|pi:iHiiiKiëelB premierda çaBBiols^etié  laleulr 
ii|MB0^qi^B4.M  pmqôflimire; Bèiu  qui  bT 
I#09ip4««i auBi  à  f aBieiMâa  :  Joêotr  éPêriiHiim^ 
ekoqiiêHe,,Cwti  à  peu  préa  le  Jeu  de  piyeoâ'iffiê, 
'  mittU^m^^,  B*  fr<^  t.  pU  (jréolrt  liroupé  d'Uti 
4t  4'ùcl|aBi4U«BtM|ue,  pri^ft  la  c6le  dtt  PurlMgjisl. 

^  BiMiââliiiii  »  n»  I*  pm^-  tiiieau  4b  meff  iIif 

geëre  caéilttr  Lit  ^BfioBB  4e  c^ak^Bl  produit 

par  kcoqijlilâf»i«|ff(ié  antHifÈh^  Oûtià  ciofBpif 

l^kMÎlBttCBirfpécear 

.  «BBY^V^iKHr»^^  m;^U4:druie  beipac^é  «i 

l«jrBaa«f,^r4BWir4v^  , 


des  Alpae,  fumeuse  par  «on  ho«p!et  defservi  par 
des  ichgieui  de  l'ofurc  de  Manu-Augi.stiri  i  cci 
établi^stimnl  se  trouve  é  HVlniAties  d  e.uvuiKiii, 
Le  p4«sage  du  grand  Saini^Ueruard  par  laiuM'e 
IraiivaiK'  eut  lieu  eu  4800,  Sous  les  ordres  du  |iiv. 
mier  consul.  —  te  peliL  Saint^IiwrHurd ,  eiuie 
la  province  d'Aoste  et  la  havoie,  offre  le  pai^^^e 
le  plus  commode  pour  traverser  la  chaiiie  Uii 
Alpes  )  'On  y  trouve  aussi  uu  hospice  A  8lUi  mK 
très  d'élévation.  On  croit  que  c^st  par  le  petit 
À'aiMl-//rr/i<ird.qu'Annibai  a  franchi  les  Alpen. 

BBu.\BOtR(; ,  n.  pr.  m.  i'éugr  capiuie  do 
duched  Auhall-^*rubuurg,  sur  11  .^aale.  6,000  lub. 

*BBRHB,^o.  pr.  f.  Géogr.  Gh.-I.  du  caiii(»Q 
suisse  qui  porte  le  ipéme  nom ,  sur  TAer.  t0,noo 
hab.  Patrie  de  llaller.  —  a.  f.  Tcchn.  Toouciu 
à  l'usage  des  amidonnieni.  « 

*  B£U\iGi.Bi,  B.  f.  pi.  illst.  Entraves;  genre 
de  supplice  en  usage  çhex  tes  Sarrasins. 

BEitMiÉRA ,  s.  m.  (de  Oernier,  botan.  fr.).  Bot. 
Genre  de  plantes  synanthérées.     ^   ,   ^ 

*  BER.^lOt'E  ,  s.  f.  l'op.  Petit  coup  appliqué 
avec  les  cartes  sur  le  bcx  du  perdant  :  Jouer  à  ta 
bernique, 

BEuMmar'CB^  b.  m.  Écu  du  canton  de  neroe, 
valant  à  peu  prés  5  francs.    • 

*  BÉROÂ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  ViUe  de  llac<i- 
doine.  —  \ille  de  Syrie,  aujourd'hui  Mlep. — s.  m. 
Zbol.  Béroé ,  sou»-genre  de  méduses.  On  en  dis- 
tingue le  béroé  globuleux. 

BEROÏDii ,  ÉE ,  adj.  Eool.  Qui  ressemble  à  uo 
béroé.  — a&aoTDÉsa,  s.  f.  pi.  Famille  d'acalèplies: 

BÉRONIKN ,  8.  m.  llist  cccl.  Disciplo  d'un  cer- 
tain Héron  qui  admettait  la  confusiooi  des  deux 
natures  en  Jésus-christ  et  prétendait  que  l'huma- 
Bité  pouvait  opérer  en  lui  de  même  que  le  Verbe. 

BEROBBi  B.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
lèreBé ■., ■*^it>  ■ .-/; '■  fc. ,\ H\'  '■  ■■  A.{W;  •  [^"v,j:-.:t -j^'-^  ',""■'  .  '■ 

BÉROaOMB ,  B.  m-  (dq  lai.  bêro\  sac;  et  du 
gr,  çùi^% ,  corps).  Zool.  Tribu  de  la  famille  <iei 
béroïdees. .  .•.-;•  rr^ïà  ■>.^i..;^...,  . 

V  *  BBRBB,  B.  pr.m.  Géogr.  Lacaalé  du  départf- 
ment  dei  Bouches-du-lthOne,  communiquant  avec 
la  mer  par  les  canaux  dé  Marligues  et  de  la  Tour- 
de-tiouc  ;  ÎO  kil.  de  long  sur  41  de  large.  On  Uit 
ordinairement  i'^/4vii5f  cf#  i^/rre. 

BERRKTIB  ,  B.  m.  Uist.  occl.  Kom  de  cerlaioi 
I  religieux  italiens. 

BLRRHOÉ,  n,  pr.  f.  Géogr.  aac.  Ville  de  Thrsee 
chef  les  Odryses. 

BKBRi,  B.  m.  Métrol.  Mesar»  lIlBéraire  dei 
Turcs ,  valant  4679  niétrcB. 

berbu;mon  ,  OB.1B ,  a4J.  et  b.  llabiunt  du 
Dcrry.  -— Qui  appartient  é  cette  profiBçe.  c'est  à 
tort  que  Tob  a  mes  ihrryckon  au  Olctlonnairç, 

BEBa,  s.  m.  pi.  HideilcB  d'une  charrette. 

BERBABÉE ,  B.  pr.  f.  Géogr.  BBC.  ViUe  de  la 
PalestlBe,  tribu  de  Juda. 

BEBBAMA,  B.  m.  Bot.  Arbre  de TAb|BBioie,  fa- 
mille des  méliacéea.  / 

*  BBBBABiEN,  B.  m.  (de  Tallem.  éa^t  oart). 
Officier  de  la  cour  de  Charicmagne ,  qui  dirigeail 
la  Citasse  aux  ours»  comme  les  bévérarient  diri- 
geaient la  chaBse  au  ciBlor(  éi(éer  en  allrro.). . 
DiBS  tous  les  dictiuBhai'fCB  cet  article  renferme 
une  erreur  provenant  dje  celle  de  l'aicht^ologiie 
bpelms^n  qui  le  premier  a  parlé  de  loups  au  li«u 
d'oura  »  et  a  eu  nitoura  à  l'éty  moitié  benêre.  . 

V  |MU|BAIHUBBOll^PBRBIIU.BB,  V.  B.  Iltst.  milit 

Ttref  4b.  TBrc  ou  de  l'arl^léta  contre  pue  cible 
quWiKHB^iaii  le  éeraBW  ou  bereaU,  cet  uiagt't't 
cea  BM>tB.  wk  retrou VBBI  aacore  daita  la  Bord  de  if 
>  raiiQir.  .v;  BiBCBÂo^  au  ComplémoBL  ; .. 
, . BBRBiiim»  B.  m.' iool.  KBpéot  da  laftdif  qv'oD 
ippeMBéttlii.aiiNtra  bâtei^ii^^r  ,  ^■:  ' . 

Kom  que  l0Bi«gBdmavcliHi  BBrilimàBédoaMii^V 
é ttBeJlasBBdéfuerrieraqoi Be^f)l^BNHB» p<%f^^  ; 
4J6fHifie|i?  de:  «ilyflr  loua  laa  daBgarf .  v.  ai»ii^ 
wit,auGotBpniaM»"     •■  '-r/J^^'    -:  ^  •  "^^ ''' 

f  BBBTAmo1|*>  f .  a.  Tleii  aiBt  q«l  ê^M^I^ 
châiièr'ei  qÀ*<Mi^Bi|iifMB^^é^^  ■ 

«cailoBa  ;  lôniire  mai  i^^élHaB^ci  oouper  Kf 
orvUlèB  à  n^mft^.  •     * 

'   B»stf|BéV,  a.  r.  (4B.«#fÂPf«r  iKi^ 
taure  #pUBMM  ^  l«  IMBéHB  diMèrtarfré^* 

rBERTiii»  B.pr.ClttHiibfep^witemtàhel^^ 

rflBea  da  lrMiee.^iî;iW.^ii  M^^  ^^' 
lftaii.ï\  f$  iré%^o«|if*mpiirou  iHmuH!  <Mh»u» 
'ién^s  qui  »*ê  jAnua  éié«  A  une  époque T^^jf^f* 
On  dit  ^uBsi  s  mm- tempe  de  (a  hfiné  tferm'^ 
herlhe  aux  ^'^fiw  /^Wa . i.  l*wituCB,  auUirt. 
^^^Hhf^  pom  d'uiie  péleriBe  qui  V^mM**^  "**• 


réunîoq  Oeé  barobs.^  Eqtftpai^,   Iraiu  .d'un-       ,  .        ,     ,  ^       -.     ^* 

aaigneur.  .  J  r^beUe  liinmé^--kHâ#df  tiéitaf  en  dt«^^ 
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^af.boiBn.)r.< 

mille  de»  a«t( 

Hbnriii^-'* 
pr^ms  bleiiâl 
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BtBrMill'l 
rique,  Inventa 

ou  te  sert  po 
RcarMOiJ 
tient  A  ucrthiJ 
qui  a  été  invf 
matière  color 
eniiiliiie  t'iPI 
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*  Bt^RfHiH 
au  Uictionnai 

BKnTIEUE 

plaines  de  la 

BKRriÉR^' 

bcrii^re.  —  a 
mille  des  rubi 

BERTOIti, 

lever  l'ardois 
l'engin. 

HKRTOI«0!l 

la  famille  des 

BfeinroBiMB 

turbot, 
BKRTRY  , 

dép.  du  Nord. 

'  BÉRtBCf 

plt^itieiit. 

BÉRUi'E,  B, 

de  plantes  om 
Bi^:niiTH,  n 
tu§,  mère  d'I 
niaion. 

BERWICK, 

méridionale , 
law.  Ce  comti 
Ville  d'Anglet< 
de  la  mer  ;  c'< 
d'£cosse  qui  | 

BKRYLLÂ, 

du  béryl.    ^ 

BKRYIJJEI 

secte  du  tu' 
l'ëvèque  Béry 
le  Hère  seul  ( 

BÉRYI.I.IUI 

des  noms  du  i 

BÉBYTB,  B 

de  la  l'hénicic 

l'école  de  dro 

■  des  de  l'ère  c 

BÉBYX,  B. 

tiques  de  la  f 

BERXÉCIXI 

chimiste  sué« 
êlreunséleni 

BKBttUUI 

d'arbrisseaux 

BEBXIB,  B. 

Un  qui  prête 
direaement 
.     Purxin^. 

(i^U,  B.  n 
rractioB  de 
onces.  Quclq 
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^     ii£b.%,b.  i 

'Baire, 

*  BBa%tB« 
.nourrit  ton  t 

Vj..'  mendiant  ree 

%OoréuBSU  é 
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BÊT 

d*une  Borio  mBhométonf  qv'OD  rffardo  eommo 
unetliviiiMu  (let  muicx^litoi.  * 

vktti.iiKil,  n.  pr.  m.  ll)l|i.  ind.  l^  tecond 
det  eirei  i|U(j  Uicu  •  créui  BVâuV  de  ftiro  le 
moiidt*,  •uivaiil  le»  bruhmMnt^B. 

•KHKtifSK,  B.  r  ^ool.  Un  des  noms  de  la  mî- 
laufe  chtfibonnière.    ., 

\\k\%}L\M^  B.  m.  Agrie.  Tranchée  ou  rigole  qu'on 
pratique  «u  milieu  dea  ierrea,  |>our  les  MrruM*r. 

^. lift^ij,  B.  m.  {poire  en  bat-  brelon)>^  Uorl. 
Rom  de  plutif*urB  virièièB  de  polrl*B. 

mciki.ÉuÉ,  Ift,  a(U.  tv%.  f.  Uui.  v.,  ci-aprèt, 

BCBLtliia. 

iifc.iii.KRie,  i.  r.  Bol.  V.  itsUac,  tu  Dictionnaire. 

Bfcitti.tiiifc,  ÉK,  adj.  el  B.  f.  liul.  Qui  retii^mble 
à  une  b(*Bl(^r«  ou  betlèrie.  —  liaticftiuia,  a.  f.  pi. 
Camille  naturel ie  de  plMniea.  , 

netti.i,  B.  m  lli^i.  oit.  Valet  de  pied  d'ui»  pa- 
cha. Uu  grand  nombre  de  JauiiB«ircB  ae  recru- 
taient pàrmuil^B  beêlii,  /  \ 

BLtti.o.^,  B.  m.  Agric.  Petite  cuYC  dont  on  lo 
aert  en  Normandie  pour  rçcevQïr  le  cidre  qui 
coule  du  pressoir.  /        \     ' 

.nKsoi./%T,  a.  m.  Zool,  Petit  poUapn  dea  laça 
de  la'huisso.  //     /        \ 

iiKti»%N,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ifllle  de  France, 
dép.  del'lléniult.  2,208  hab.  \ 

*  BK!>!i%itiui£,  u.  pr.  r.  Géogr.  Aujourd'hui 
gouvernement  frontière  de  U  liuasie  d'Europe. 

.Cap. /TfxMe)!  au.   >  \.         „    m-'^ 

^  B£tttii::,  adj.  ei  a.  dea  t  g.  Géogr.  anc.  Nom 

d'un  peuple  de  Thrace,  au  N.  du  Uliodope.  —  a. 

f.  Bot,  Un  dea  noms  de  la  vesce.  ;     ; . 
BKftftÉitK,  a.  r.  uot.  Geur6.de  plantes  lillacées. 
BfiftftéRie,  a.  r.  Zool.  Genre  d'inBecles  diplèrea 

cai|ptôréa.,^...":v  •.,•••.•■•.,        '  '■    ;  ■  -  ^■- ^.     " 

^  B^iii.^,  iti,  idj.  et  1.  nablunt  du  Beasfn. 
BEs^TAailTB,  a.    m.   Reiig.  mahom.   Membre 
^d'un  ordre  mouasliqtie  fondé  au  ix«  aiédo  par 
Bayétid  liestamy,. 

*  BEttTiiiiiK,  a.  m.  Archéol.  On  appelait  ainsi 
autrefois  un  recueil  de  fables  od  l'on  fait  agir  et 
parler  des  betes.  Ou  donnait  le  même  nom  à  dea 
traitéa  d'biaioire  nalurelle  en  vert  ei  pruèa  de 
figures. 

BBftTiALiSBR,  t.  a.  Rendre  aémblable  aui 
bêiea.r—  M  lUTiALiagit,  v.  pron. 

*  BBST101I11.BTTE,  B.  f.  Terme  familier  pour  dè« 
algoer  une  ^és-petite  béie,  et  non  terme  d'hist. 
nai.9  comme  on  l'a  dit  dans  plusicura  diciion- 
nairea.     '     ■  <    ■' .         ■.i;v.*:v)ïfMîifmn;::'.t;-y 

BitvcaUDP,  i.  m.  ABt.  Prêlra  du  temple  dea 
Euméoidea,  cbei  lea  Athéniens.  v^  x^ 

*BfiTA,  a.  m.  Caractère  qui,  dans  la nuciéralioii 
grecque,  avec  Taccent  supérieur  \^' }  vaut  t^  eC 
avec  l'accent  inférieur  ^JIJ  f,000.  — ^Uist.  Iittèr. 
surnom  que  les  Aleiandiins  donnèrent  au  biblio- 
thécaiie  Eraaistraie,  parce  que  dans  toutes  let 
branches  de  science,  sestsonnaiHsanij^B  le  mettaient 
ainoii  à  la  première  place,  eu.  moins  a  la  aeconde. 
—  Astron.  Lettre  grecque  par  laquelle  on  in- 
dique la  deu&iéme  étoile  d'une  constellation.  — 
Hath-.  caractère  qui  aert  à  repréaenter  des  quan- 
tltaa,  à  déterminer  des  pointB  ;  mais  on  n'emploie 
Ordinairement  les  lettres  grecques  qu'après  avoir 
èpuiié  l'alphabet  français,  ou  parce  qu'on  emploie 
celui-ci  à  un  uaage  différent. 

BÉTANiMiuiBt  adj.  et  %.  Cèoff.  Kom  d'une 
fieuplade  de  lladaga|car« 

*  BÉTiRMOiiBa,  a.  m.  pU  Mytli.  61  ea  mot 
o'eat  point  forgé  par  lea  lèilcographea  modernca, 
H  eat  au  m^iui  fort  auapcçt;  ou  ne  le  trouve  paa 
dana  lea  «itê^ra  aaclena. 

BdTABB,  adj.  et  a.  m.  Géogr.  anc.^  Kom  d'ua 
peupla  da  raocieniia  Gaule»  9^1  habitait  la 
deuxième  Germanie.  v 

BlîTit'  ou  BKTimrB,  n.  pr.  m.  Gtogr..  Petit 
paya  du  royaume  da  Hollande,  daoalaGuèldre, 
entre  le  Wahal  et  la  >whin.  co  nom  rappella  celui 
daa  anciaoa  ttaiavtt. 

jBBTGBdB,  u  r.  (da  i^tftAt,  bouniata).  Bot. 
Qaîira  de  piaiilaa  da  la  (amilla  daa  valériaoéea. 

*  BâTBé  a4|.  daa  t  %^  l^rov.  Quand  Jmn  UU 
«il  iii0f^  U  •  an  kêiiweotÊp  d'hirUètnf  iji  j  a 
beattootifr  da  aota  daiia  la  oaaiida.  —  Àimtr  wUitis 
If /iôoB  qm  ta  Mft  époiiaeriioe  IWuBiaL  pour  lia 
farittua.f^  F(aa /Im  pm  UU  «aal jmm  Wla»  aa dit 
d*!!»  Innbbm  trdiHHlrotl.'  ^Laèéitfà  dit  abao- 
lument  poijir  laa  aena,  la  phyaiqua»  par  c^oai<-> 
tioft  av  moral  dià  rboéame  t  On  voHdrpU  être 

raii^.)i:ayié \  auiraMa  ?llla  llbra  ÎM  \$n^^mdi»lMmêCmpitrU,^lM\.i(4UàUwH. 

Ii#lf  d  Afiil^lia,  ooma  f  uUairea  des  cuccîttrllal. — 
irdaa  àfm^  laaapya»,  fulgurç,  atc.  «-*  li<fût  è  la 
fmndw  diHéf  nauraa.—  J$Hê  dâ  ta  w^i^  blapa 

iMuarmiéf .  Il  |a  dit  autai  daa  dioucttear.  ««-  fiééê 

_^^^^  ^^^Ug^^^  ^jAà^Ê^  '^^  jÊÉÈM  àmaaIél  iiaàia 

^^W^    ^^^^^^^•f   ^'^^Vf  ^^W^X  ^^^^^^    f  T'V   I 


a^T 


m 


..■'■^•> 


f(>f,bofa«.)r.wir«  de  plantes  comgoi^  *?  "«> 

millr  de*  a*léroïaécS.\        .        î       •     ►  ^~ 

léiinrMifrJ»'^^  •. '.  Miner  8i>bstancc  à  pH  ta 
rrjiit»  bleuâtres  q|i|  fc  trouve  dauB  lea  miucs  da 

jei  oolilUiqueS.  y  ,.    .    ,      ,, 

atinMtli.i.M,  a.  to.  Chlm.  Acide  hyd rochlo- 
riuue, inventé  par  le  savant  Uerlhollet,  et  dont 
ou  M  aert  pour  le  blanchiment  dit  à  la  minute. 
laarHOM.iBîi,  lit»."a«,  a41*  ^W»-  Otil  appar- 
tlnil  à  ncrlliollct.  —  Idélhodt  bertUotUenne,  celle 
QUI  a  été  inventée  par  ce  chimiiw  pour  enlever  la 
matière  colorante  des  tissus.  U  réactif  qu'on 
eniiil'iiie  sap|>elle  liqufur  deBerthoUei,  ou  aimi- 
plnnent,  é<T/Ao//*f.        u    a  , v.  ^^ 

•  BLHrnoi.i.iaii^TRB»  i.  bi..  T.  CBtoaoMmtB  / 
lu  Utrtionnairé.. 

BKnTiisnB  on  BBBTidBIB,  a.  r.  Bot.  Genre  de 
plan  les  de  la  Guyane,  famille  dea  rubiacéil. 

aKRTiùtd,  Ae,  adj.  bot.  oui  ressemble  à  une 
borii^re.  —  arj^Tiatita»  a.  t,  pi.  Tribu  de  U  fa- 
niilt'  defi  rubiacées. 

BÊRfOiti,  B.  m.  Techn.  Corde  qui  sert  é  en- 
\fser  rardoiaa  da  la  carrière  w  Je  mQyco  de 
l'engin.  i^ .      .  - 

hi^:rtoi.O!IIa  ,  a.  m.  Rot.  Genre  de  plantca  de 
la  famille  dea  mélaslomacées.    •       *  v 

BERiofliaBAUy  a.  m.  Zool.  Kom  viilgaire  du 
turbot. 

BfiinTRY ,  D.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  FrancOi 
dép.duNord.  4,900  hab.         ;         '      . 

*  RÉRtBtBAVi  a.  m.  V.  BEacBLAo,  au  Com- 

*     MÉRUi.E,  a.  f.  (altération  de  ferula).  Bot.  Genre 

de  plantes  ombelli  (ères,  vivaoea.        ^'    ;    '!.,.:. 

„    Bi^RtTH,  n.  pr.  f.  Myth.  ayr.  Femme  d'HypsIiU 

tus,  mère  d'tJranufl  et  de  Ghé,  suivant  âancho^ 

BERif  ICK,  B.  pr.  RI.  èèogf.  comté  de  l'I^eoaae 
méridionale,  peuplé  de  34,000  hab.  Cap.  Green^, 
laiû.  Ce  comté  s'appelle  auaai  la  Comté  du  Men,'^ 
Ville  d'Angleterre,  sur  la  Tweed,  é  peu  de  distance 
de  la  mer  ;  c'était  autrefois  la  capitale  du  comté 
d'Ecosse  qui  porte  ce  nom.  9,O0n0  hab. 

BKRY1.LÂ,  ÉM,  adj.  Itinôr.  Qui  a  lea  propriétéa 
du  béryl. 

BKRViifJBil,  a.  m.  Iliat.  ecclès.  Membre  d'une 
secte  du  iu*  Biècle  qui  reconnaissait  pour  chef 
Tévfque  bèryllua.  Cet  béréaiarque  aouteoait  que 
la  Hère  seul  eat  Oiea. 

BÉRYi.i.iuai,  a.  m.  (pr.  bérU^liomé),  Cbin.  Un 
des  noms  du  métal  baae  de  la  glucyue. 

BÉRYTB,  n.  pr.  r.  Céogr.  anc.  Villa  maritime 
de  la  Phénicie,  au  K.  de  i^idon  ;  elle  p(»aaédait 
l'école  de  droit  la  plua  célèbre  des  premiers  si^ 
cles  de  l'ère  chrétienne.  Ai^jourd'hui  ûtirouth. 

BÉBVi,  a.  m,  Zooi.  Genre  de  poiaaooa  thoi;*- 
ciqiies  de  la  famille  des  percoYdea. 

RER'Adi.iHB  ou  B8Bidi.iTr.,  B.  f.  (de  Birxitiuê, 
ehimiste  auédoia).  afinér.  BubaUnce  qui  parait 
éire  un  séleniura  dé  cuivra. 

BKBaButia,a.  m.  (pr.  benéHwê).  Bot.  Genre 
darbrisseaui  de  la  famille  dei^runiacéaa. 

BERxiB,  a.  m.  Relig.  muaur|iactaira  mahom^ 
tan  qui  prétend  que  aea  doçtrHiea  lui  sont  venues 
direaemeat  d'AbraliiMijfOB  dit  auaal  PmrMim  et 
Purzin,. 

BBB,  a.  Bi.  Ant.  Mot  latin  qui  eiprima  une 
rraciiofi  de  l'aa:  e'èuient  les  deui  tiera  ou  $ 
oncea.  Quelquefoia  il  ao  preod  abfuluaMnt  pour 
8  :  le  plua  aouvaat  U  aiBiuUa  laa  dotu  i\m  d'un 

tout..  .     ^^ 


»£bsb.  pr.  fli.  MytB.  V.  idaA^  as  Dlctloa- 

aaire. 

:■■  .^  BBa%r.B,  a.  f.  Pwf.  Rêmf  Um  promtnéi 
.nourrit  bom  maltfi^  à  força  da  paraévéraoer;  ua 

i.  Biendiaii^t  recueille  d'aboadaalaa  aumOiiea^  et  Bg., 

'  ^orèuHlt  é  tOHt  quand  on  a*y  prasd  bieB«» 
«  ^Mem$p0irum  toae»,  paraoBiia  a'aat  parfait  ai 

r    ^^"^J^  ^  y^  palBt.  -«v^B9  fim«  im  ènacê, 

•  MS  malkfttrvtti  aofitBt    diAciN^BMat  de  leur 

4H«te  p^  ^  ^g^g^^  aadiaait 

:tutraBMa  daa  pcétaaiaa  doBt  aa  aarvaBt  laa  bmmi*- 
••'.:  -alaati.-  /-. 

J**^««t,  a.  r;  mil.  BiBIt.  i^fBiB  4a  4eiii 
-    ?  \^  ^f*^'^  ^  lOBBBaiir,  miiiia daia Ubm 
iv^'  icmiiiablt  i  ttaia  Omib  fH  Mflaadi^da arialMU. 

ms  ria(piiéafea  da  BaraakNiat  aiatraBiéa  ah.-l. 

.   JW%H*,%  B,  pr.^  Uofir.  MiaiaBBa  atp 
ff  U ^¥fwSêtmiijimé i  auifiMa  ?llla  llbff«  «. 
[^pérlaia,  a^^  àr«i|iagBd  aB  «ai ,  rduBia  A  la 
tranca  ai-feii.  ArcMpyèclié.Utadclle.  Patrie  da 


mammifère  du  genre  dea    fouincai  dont. l'urine  g,^ 
urii*  odeur  suffiicante.  *        ^^      -^ 

BKTKiueiaK.a.  f.  Astron.  Etoile  de  première 
grandeur,  à  i  épaule  d'Orion.  %      '  '     ' 

*«>HI:th,  s.  m.  t.ramm.  hébr.  DfU'Jî'Tpe  lettre  do 
l'alpliab^t  hébreu  ;  «igiir  numérique  de  f .—  rre- 
mièrt  lettre  de  l'aipliabi't  irlandais.—  HyHabe  qui 
laii  partie  du  nom  de  plusieurs  mesures  agrairea 
emplu)6es  dans  l'Asie-Mineure  et  en  E|iypte  : 
tfttfè^ui^,  b€Ukr<or^  tmlkMUur^  btlh-roù,  bciU* 
êeuh,  etc.  > 

^B^.TUiNiB,  B.  pr.  f  Géogr.  anc.  Bourgade  da 
\ê  Palestine,  tribu  de  Benjamin,  à  peu  de  distance 
de  JérufialenK 

B^.iHEL,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Komdedruf 
villes  de  Ijf  Palestine,  daua  la.  tribu  de  Iknjamia 
et  dans  celle  d'Kphrakm. 

BKTNKNi.otBiie,  a.  r.  Bot.  Iccnre  de  plantea 
légumineuses. 

BKTHibV-a HBT^ PIERRE,  B.  pr.  m.  Céqgr. 
ville  do  France,  dép.  de  l'oift<<  4,6U0  hab. 
'  *  BEI iii.KLiM  OU  BKrui.énKM, n.  pr.  m. Géofrr. 
anc  UOMig  de  la  Palestine,  à  40  kil.  dn  iéru- 
aalem  ;  il  dépend  aujourd'hui  du  pachalik  de  Syrie.. 
C'est  là  que  J.  c.  vint  au  monde;  on  n'y  compte 
que  8  ou  900  hab.  On  l'ap^ïeUe  aussi'  Rphrata.  '— 
i'iusieurs  villes  det  Ktats^Unis  portent  le  nom  de 
Bethléem, '-'Les  Chevaliers  de  Vordr*  de  Beik-* 
Item  demeurèrent  d'abord  à  Lemnos.  —  Évéque 
de  helhitem^  ti^re  établi  àclamecy,  en  4ii3, 
en  faveur  d'un  évéque  chassé  de  la  terre  aaiute  : 
il  était  administrateur  de  l'hôpital.  *        .1 

*  BKTHiJ^tMire  ou.BBTBi.ÉHÉiBiTé,  adj.  et  b. 
des  â  g.  Céogr.  Habitant  de  Bethléem.  —  ilist. 
relig.  Membre  d'un  ordre  hospitalier  foodè'èn  4660 
â  Guatimala  par  Piei're  de  héihencourt.— 11  y  a  eu 
aussi  denbelhléhémileten  Angleterre  au  xiii' siècle. 
On  lus  appelait  ancon:  por.te^éfoife, 
.  BKTH-Mi;|i»-Nijiv,  a.  m.  Philot.  Kom' que  lea 
anciens  celtes  d'Irlande  donnaient  à  leur  alphabets 
Ce  sont  les  noms  des  trois  lettres  6,  L,  h  qui  sont 
les  trois  premières  fte  ce  grammatairo.' 

BÉTHOno.v ,  B.  pr.  m.  Géogr.  ane.  Ville  de  la 
tribu  d'Èphraïm,  où  Judas  Macbabée  remporta 
plusieurs  victoires  sur  les  Syriens. 

BBT«tf  H  ic;É,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Bourgs  voisin 
de  Jérusalem,  où  J.  C.  commeuça  son  entrca 
Ifiomphale  le  dimanche  des  liameaui. 

BEiHtiAÏDB,  n.  pr.  f.  Géogr.  aoc.  Villa  de  la 
tribu  de  Zabulon.-^  ": 

BETHaAMfe;a,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Villa  lévi- 
tiqùe  de  la  tribu  da  Juda.    *  ^         ?    ' 

BETUaiMifE,  adj.  et  a.  dea  B  g.  Géogr.  anc.  - 
Habitant  de  Beth»amôa.i?3         '-■■-.. 

BerH»%B>  n.  pr.  m.  Géogr.  ane  Ville  de  la 
demi-tribu  do  Manassé,  sur  la  rive  gauche  du 
Jourdain.  O^  l'appelait  aussi  5c^/Ao/>o/i«.     ;  .  f,  '<' ■ 

BBifiàéiMA  OU  BBrHa|IU:A,  n,  pr.  m.  Géogr. 
anc.  Ville  de  la  demi-tribu  de  MaBaaaé,  aur  la  riva 
gauche  du  Jourdain.  v' 

BKTHiUB,  n.  pr.  m.  Géogr.  ane.  Vlllè^da  la- 
tribu  de  Juda ,  oi!k  Judas  Machabée  remporta  plu- 
aieurs  victoires. 

mkTVkvun,  n.  pf'.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
tribu  d'iBsachar,  patrie  de  Judith  ;  eu    hébreu 
Batkuêl,  iM%  ABayriens,qui  assiégeaient  cette  villa,    '■ 
^pi  658  av.  J.  C.,  levèreut  le  aiège  aprèa  UJBurt  da 
leur  roi  iioiopherna.  ' 

BArHUBiB,  B.  pr.  f  Géogr.  anc.  Partie  de  la 
Relique,  aujourd'hui  r£a(raaiacfiM'«.  (^uçi<|uaa 
aùteura  écrivent  i^«7i/r/e.  t*^^    :. 

BdTHDBiBii  IBBJSB,  a^J.  Bt  a.  Céogr.  anc. 
n^biun;  de  la*  ttéthurla.  i  v?v 

*" BBtmyi^s,  a.  m.  zool.  Genre d'insectcB  hym^ 
noptéras  térébrants ,  de  la  familiu  def  pupivorea. 

—  8ouB-iteBre  de  pipa-grièchea.  .  ^ 
BÂTI ,  a.  m.  Iialat.  Grand  pontife  hcrèdltaire  da 

Bérpent  fetldie  au  royaume  de  Juda  ;  aon  pouvoir 
eat  preaque  égal  à  celui  du  roi.  u-a, 

-  BdriviJE,  n.  pr.  f.  Géogr.  aao.  Partie  mérf* 
dlBUale  da  fibéria  ou  fKapa^Be,  aujourdhui  ' 
VjMdatotiêje  et  quelques. provincea  voisines  entré 
l'Anaa  6u  le  Guadiana  et  la  mer.  Elle  reuiermail 
la  paya  daa  Béthurient,^  Turdutee.  daa  rar* 
délamê  et  daa  Baêtuteê,  Boua  les  emparf^ura  »  alla 
Ibt  compriaa  daaa  l'Ibéria  ultérieure. 

'  BÉiiB,  B.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Flauva  da  U 
BdtkfBa,  aojoifrd'bui  le  6'i/aifa/9uiv<r. 

BBraoBAB  V»  a.  m.  Gdogr.  i^om  d'una  pauplada 
àiyicalnaq^  habita  au  h.  daa  llottanlou ,  aur  l^a 
limitaa  da  la  Cafraria.  Ua  Be^Jotionas  forment 
une  tribu  de  la  famiHa  cafrai  raoïaau  bccidcuial 
dala  raceooiie, 

«BTtio.i, a.  m^Mar. G'eat, coamia hettion,  uoa    ' 
altôration  da  éaai^, 

«HtîQMtBi  i,  iBf  (dtt  taa  lat.  b^iêommV 
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comme  au  pluriel.  . 

Btiu^uMà,  1.  m.  Il4<>.  Nature  du  UU  éptliet 
iroubU'.  ...  „  '     . 

iu.ro\iiifie,  1.  m.  Conijrucl.  Travail  fait  avec 

du    iN^iOO.  -  •  -  . 

i»feiui!ii:n,  V.  a.  Cônilrucl/  Turmcr  uno 
diMuc,  un  ii'uK avec  du  bcU>o, 

Mki  I  li ,  f .  r  i(iu  ir.  ^r.T« ,  parce  que  M  grlffifi 
préacrulc  la  (urme^av  €ri^«  l^iire).  i>pi.  <'euru  U^ 
pUtiit*!!  a«  la  faïuille  dei  cli^nopoUécf ,  duiH  lea 
prmripali»  i<«pt*<^ei  loiH  U  èr/lf  vutgaèr^^^.o^  poi- 
tt'o,  «i  la  béilerave.  -^  Méê^  i*«)fi  dit  pour  |>u- 
.?pitf,  «4'M«m  tic  boire  ;  EnUvr  m  UlU  (t^êuvlaiB), 

hkiiuvik,  i.  m.  tniom.  ooèciii  inifui  6^- 
Uv/è.  V.  f»  mol»  au  (.oinpièmenl. 

ui.itt.u.t,  iK,  adj.  n.  a.  f.  (du  lai.  betula, 
bouleau),  âiol.  Oui  rOMomble  au  bouleau.  —  alt- 
TiMcets,  a.  f.  pi.  rarôille  liu  plaum  diCOljfit* 
^onet.  ^ 

BKrnuinB,  adj.  dea  si  C*  Aof.  Qui  i  rapport 
au  bouleau. 

BkrmAttt  tff^.  Bot.  V.,  plui  haut,  Hicikq$. 

Ufiriîilic ,  a.  f.  Cbatoo  de  l^ooleai^  foiiUo. 

B^;rlJi.o,  II.  pr.  m.  Geogr.  anc.  ViUe  d»pjign6y 
éKoi  lei  Ucéuius,  au-de»au«  de  Barcelone  ; 
8cipioQ  y  remporta  uue  graada  victoire  aur 
AsUrubal  vu  «Ôy  av.  J.  C.  —  ViUe  d*£spagae^  au- 
desaus  dé  la  Hétique.  •    i|^'        '       - 

BÉTtRiK,  (.èogr.  anc.  V.  o(tbd»i«,  |iu  Con^pK 

^  biLtvi.I^,  d.  pr.  m.  (en  gr.  U«(tuXo;).  iiyth. 
ajr.  MU  d'uranui  et  de  Çbù,  et  fr^r^  dd  tî^turnis  i 
lea  Orieutaui  radora»eiti  noua  la  forme*  4'tine 
pierre.  ^  Lca  principaux  ^iyUa  de  rurieui  par 
raiaseni  avoir  été  dea  aéroli^bea. 

bétyle;  Xaxpcûiiv,  adorer)*  4lUlq.  Adorateur  dca 
bélylea.        ,,  '^ 

BiTïS,  9.  m.  (pf.  *^/i>^].  Bol.  Arbrlaieau  du 
Bréail  qui  rourntt  une  espèce  de  poivre. 

BKTiÉB,  D.  pr.  r.  Géogr.  anc.  VMlo  de  U  tribu 
de  Juda. 

BKUDABTÏTB»  i^r.  (de  Biiidani,  mioéf.)- 
Illnër.  8ubitanc«  encore  peu  connue. 

BR13IIXB,  a.  r.  ^êche.  luiçitioi  4^  |9laill(» 
dont  on  ae  lert  comme  appjft. 

BKULDB,  a.  m.  Hiat  ott.  Unedca  qa|tr9  4ifi- 
aions  de  Tançien  corpa  dea  janiaialref. 
'  *  BBVBAB»  a.  m.  Il  ae  dit  populairement  et  |iV 
vlalemenl  d'une  chose  qu'on  aime,  d'une  occasioo 
de  gagner  beaucoup  *.  F0ir0  i(m  ^rr9  ;  àit^  à 
quelqu'un  iiyv  beurre ,  foi|  ^on  beurre,  *—  prof.  : 
Il  ne  fau^$aM  tant  àê  beurre  pêur  faire  un  quar^ 
teron,  la  chose  n'est  paa  si  éiÂcile,  ai  importante. 
•*-Hl8t.  eccl.  J'ourt,  chapelleê  dç  beurre,  ae 
disait  dei  pariiea  dea  anoiennes  égtlies  bâtiei 
à  l'aide  de  rargepl  donné  pour  obtenir  |t  per* 
miaaion  de  minger  du  beurré  en  carême.— Miner. 
Beurre  de  roche  ou  demûniagn^^  composé  d^a«r 
luD,.de  fer,  de  pétrole  et'TirgiU  qui  •  uof 
êoDéisUDce  molle  ;  U  ae  trouve  eo  Sibérie.  <— 
Lèa  locutiona  de  Tancienna  chimie  et  de  l'an-* 
cicnne  minéralogie  où  entrait  le  mot  beurr$  né 
eont  plus  d'usage  tuJourd'li>ii  t  pn  détignt  It 
aubstance  par  la  nom  qui  indique  ae  eompoai^ 
tion  :  ekloture  Suntimùine ,  d^artenk,  de  tino^ 
de  biêmulhf  d>étain.  Il  n'en  eat  paa  de  même  de 
bemre  de  cacao,  de  bambouc^  de  coco,  de  fRiWfv 
eade ,  de  galam ,  qui  n'expriment  que  den  huilêt 
'  Yégétalea. —  Beurre.  Art  culiii.  Be  d|t  de  prépara- 
lions  faites  avec  du  beurré  et  un  condiment  quel?» 
.  conque  :  Beurre  de  piment,  (fail,  d*nnehoiê  ou  de 
Montpellier,  de  homard ,  d^écreviiêu ,  elo. 
'1^  BBIJBRIBB,  a.  m.  £con.  dom.  Vtae  oik  Ton 
jmet  du  beurre  :  Des  beurrier  $  de  porcelaine, 

*  BBVRBitBB,  a.  r.  CoBim.  ^orte  de  mile  qu'OB 
iibf  ique  en  Bretagne.     ^  ^ 

BBUBB^  a.  r.  Il  aijgniaaii  «ttirelele  injure  t  JMrt 
heuMC  à  quelpirun, 

'  'SBvti.AnDt  B«  pr.  t  Géogr,  ioea  de^éoBllee 
(de  le  iloUande,  aur  |e  céU  4e  télende,  à  l'eBilM««>  ' 
ebui'e  de  l'Kaetal  i  Pfofd^Mêpokmd  ^  iai^Bnê^ 
Uuid, 

*  BiYiB4BiBB,  e.  Bi.  (4e  MIeBi.  hUbof,  eiaCpi). 
Ofllder  de  la  eour  de  CheHemenne  dont  la  eber|^ 
éuit  de  diriger  la  eliaaae  bb  caitot.  V.  BgBgABiBBt 
au  Compilent. 

BBv.BBiBB,  ••  Bi.  Hlat.  VBf  éêê  tfola  pariiea 
qnl  compoaent  l^rmée  auédoiae  t  ePeai  la  lerée  en 
Busae,  ou  ee  qu'on  appelle  eB  ailemaml  lBB4fMMèii. 
-  KVBBi.BV,n.pr.  m.  Céop.  Ville  d'àngietefrev 
comté  d^orfc,  tur  le  llull.  B,(MO  bal». 

BKVBftl^Y,  n  pr.  m.  Géogr.  Ville  dea  tUUmBla« 
dans  le  NaaiaHiBsaela  /  aur  r  Atlantique  i  elle  eal 

t  ointe  à  la  yille  4e  B^m  par  bb  poni  4e  lOê  Bi* 


pifUMilim  I  $,  r.  901.  Cetire  4t  pi||i(p| 

éricacéoa.  ;  .':  '   ,*     .,        .   . 

BKivof.fSY,  n.  Pf.  fB«  Céogr.  Ville  d'Angleterre, 
comte  de  Worçeii^jr.  1,000  hab.  ,    , . 

BKH,  n.  pr.  m.  Céogr., Lrand/Village  du  clnion' 
de  Vaud^'i  en  buissv,  remarquable  par  aea  aaJiiipa. 
4,000  hatt.  Kaiix  sulfureuses.  ■..    .  ^  ^      , , 

AfcaDgùfi'i'O,  a.  a».  Ko»  poriuialàdanpfea- 

euanlia.  .'  - 

U^vnn,  n.  pr.  f.  Gèogr.  filvlère  de  l*TB4ouateB 
qui  Ucsreml  d^J'Ulnialaya  ai  le  t^lle  dana  if 
betlrdjr^  court,  Î\Q  M|. 

9i':Vii*i)c:A,  a.  m.  Zool.  Poissoti  de  la  mer  4Q 
Ciéiil ,  Mùi4  déterniiné  par  N  nainralislea.     ^ 

BiCvnJAPOiK,.  n.  pr^  in.  G^ogr.  anc.  Ancien 
royaume  de  l'IndoMatanravee  une  ville  du  mèmt 
nom  pour  capitale,  l.o  Btiy4J^oyr  estyaujourd'blli 
aaua  la  domination  anglaise  (la  vflle,  autrefois 
conaidérable  »  ait  4  fpoi^é  ruiuée.  On  (^Muiai 

f^iainjmur, 

9|muJ^Br,  a.  r.  La  galère  que  montait  le  hej, 

|ievl.Ml-BBr«^.  m.  (en  turc  beydeibey»).  Ilift. 

ott.  r>ouv,tTneur  générai  d'une  grande  division  de 

Je  Turquie,  duquel  dèpcn^cR^  plufieqri  be^a 
V.  BEv,  au  Dictionnaire. 

HpçYijii,  à.  PI.  PayaBOuvornéj)ar  un  bejr. 

BRYnicHiE,  a.  r.  Bol*  («epre€o  pUptea  acrp*^ 

fulariéM.;"^-  •■'•■■' .:-•  v'-V:-  •■■:v  :•         .;•.;•; i;..  'v-  ••• 
IIBYTHÉB,  a.  r  Bot.  Genre  4q  planté!  ailiaeéna, 

BR7.%!«1TE   ou    BEZA!VIE!V,  j.    U).    lllsl.   rCllIÉl 

Partisan  do  Théodore  ie  itéze ,  quj  devint  le  cbeC 
du  prot^atanlisuie  aprél  la  mort  de  Calvin.  Lep 
bezanilès  ne.  formTH)t  point  une  lecte  à  par^  ^Cf 
no  sont  que  dea  calvinialea.'    u     ,*  ;  ^  ^>  •' 

f|}|i«EftTAaf  et  BKxpariif^'Forn^ea  eorrée(ea 

qui  doivent  renfiplaccr  Baêestan,  auquel  un  % 
cependant  renvoyé  pjusieura  fqja  par  erreqr.  r 

BBXBTTB,  a*  r.  But.  tfom  vulgaire  4m.  tourna- 
aol.  # 

'  BÉZIBUB,  B.  pr.  m.  (eii  lat.  jpit^ep),  Qf^ffs 
Celle  ville  efi  dana  une  aituation  déljpiouse,  qui  a 
(ait  dire  que  ai  Ujeu  venait  aur  la  terre  il  voudmil 
Thablier.  Uni  trouvé  dea  anliquitca  reiparqu#bl()p. 
icilea  été  prise  par  |e«  âptha  au  v*  piècle,  par 
Charles  Marital  sur  les  Arabes ,  et  par  Siiii^on  4B 
MontfOrt  (4iP0y,  qui  Ht  passer  au  01  4e  l'épée 
40,000  hab.  C'est  la  pitri^  4e  itiqu^^  »  poDSlrqe^ 
leur  du  canal  du  Mngu«|doo ,  atir  leqqel  cet^  ville 
eit  aiiuéef  ûp  I  i  i«pq  pliifiBura  conçidi}  47«Oû0 

'    B^ZOABDIBB ,  a.  f.  Chim.  Substance  p^rUfiiifv 

iiéro  qui  forme  la  l)ape  4^.)^^xQar4a  4e  l'Qriept. 

BEZRACH,  8.  m,  Mlf.  B|#h.  Meu  o4,  anIOB  lei 
Ti^rca ,  lea  laaea  4ef  Ofl^ea  a^t^iulent  ie  jugeBPent 
4ernier.  , 

nht  a.  m.  GraBiiii.  ainae.  Unn.4«a  eopaonnei 
aapiréea  de  la  langue  aanicriki  if  M#  fgi(  pirliB 
4ea  labialea^'  ^ 

BRAoAiV  i»  na»  Chron.  Un  4ef  Bioia  de  VapBie 
indoue»  4fui  rèpoiid  aux  moia  d'août  et  4e  aep- 
tembre.  ^ 

BBAfliiVAV  »  Di  pr.  m.  Vyth.  M*  ifM  qbb  tel 
brahminea  donnent  i  Hehin  et  à  vianbeBoii. 

B|ugav4Tp^it4  f  a.  n^.  Hiat.  liti.  Mniepblr 
loifophiqiie  dea  lnd#ua  »  en  lerBie  49  4ieloBue. 

BPABAT1,  n.  pr.  (.  Hylk,  iB4.  /maie  4e  Vél^ 

quence. 

BUAVMiic,  B.  pr,  m.  ctpgr.  VHJèin  MpBui, 

résidence  favorite  dea  bralimJAM  4e  oeitO  p#rUf 
4e  l'Inde.  %kfi{^Ù  hàl|. 

RH4TTIB  •  a,  m.  utm  4^un  pf  noie  4e  i'iB4e  qui 
rit  dana  un  étal  ? Qia|n  4p  ia  iMiroai le  4eRa  lUa^ 
chauti.  Lea  BhaUiee  ont  M  IB^fllie  PiT  iea  inBiiii 
en4S4». 

BliA?4,B.  p|.  B|,  m  Ib.  Ib4.  âurpom  4e  ieMes. 

BAAfABi,  n.  pr.  r.  Mytlf,  énd.  durBom  4b 
Parrali  pu  Pourgef  feaimB  4e  Site.  Ob  rappelle 
BBaeé  Bmmnii  e'éal  la  déneap  4«i  Baeprire  el  tfp 
Brime 

laiiBBf.,  a.  m.  RIat.  Ibé.  pfpppygN 4b  ^Abbt 

B^.  ir.  BB  BiPt  BB  iMapMpiBPU 

>  MIU0119  e.  m.  MiuIb4.  «pbi  peU  ifm  VùÊh 
dPBBB  i  BiBBi  qui  piiMpi  BppaMa  iB^iyefai  par 

lef  PprtBpaie^r 

BaiBIBOait  B.  PB*  Bl.  Mylll  UmI.  OB  4^  PiB4tBr 

paii.  |Ja  4e  irehaBB  ai  Ib  pienaler  Biae  eréé  pBf 
ee  4le|i.  tt  mBprBif  Bg^uil  i»Be  apBBBda  laiei  b&  Ait 
aidra  ila  4b  4lett  VarouBB)  U  4Bf 4ài  bb  BélétaB 

,  p.  pr.  t  (4n  ffr^  pUhlareB^*  Mrtli.  pr.  U 
f  iBiBBBe  piraoBBlfldBt  Allp  4b  tilap  liliaa  Bi  4p  Ib 

p|.aftiiiiiBi,  11»  a4).  Mb  lat  Mtt  4emi  «a»-' 
Bs#B ,  pBlBie).  Pol.  ObI  a  4euB  poiniee. 

BIAVBà.  B.  99.  B|..GéBAiy  liO|aUBMI  i»  IB  i^ 

IfUlB  BBT 1%  flM  4e  OPtpè(Mni<p  iipiBP  fâifÊ 


BIBIlpi. 
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rfM^A'f»,  lu  r>P4  <itt  #rêp4  BOIAi  4«  fiitBéii 

enlre  les  caps  Kormoie  et  Lgp^f»  t^-^t^i 

PltcBAt^ap  p  n.  pr.  «^.  Géogr.  ville  4u  royaume 
lomi^^r^i-véniticp ,  prA*^  de  ipquc^lle  lea  I  ran^ 

furent  vaincus  par  lea  impériaux  en  f  SH.     ^'   * 

puimj|i*u)4B4,  $^,  niu.  zupj.  flvl  a  4am 

fllMlllbiia,  •         ..^;^-.:i-...v^î..n;...4,..,f>..::'^/  ■ 
PHfi.4,  4P,  |4|.  piql  <^^êit^  Bllci  qu 
40ttx  ippendieei.  ..  ^a    .      ;  :^ 

lilMP,  a.  m.  CeilUr.  ftift  p4#f,  r^ripeiu,^ 
4* uBe  va4te  lur  Ipi  pMa^foita  4b  frétera  par  lanr 
plan.  —  *<Bie  Bqr  lék^  Yoftm  4qp(  lo  »uf  d*ep. 
ir4f  P'eft  paa  ^MBfrre  gfee  mn  q»i  {e  portée): 

^  Biaiê.biaiM,  éUlt  autrefolf  a4i»  i  V^^  if^lir* 
préMit^m  ^^lenm^l,  çonir^iHi$  e^  bUriè^  (Mon- 
i4|ne). 

PIALpop ,  a.  fp.  fhilo).  pppi  par  Ifipuel  des 
auteura  orieBUuK  4MiBi|eol  HPil  ifPIPe  qu'||| 
auppoaent  av^ir  4M  parlée  afauli  A4aBi. 

PUI^Wk;î|,  b«  pr.  in.  (^r.  yipille  CMkl  4i| 
laLilliuanie,  où  l'on  trouve  encprp  Ml  l^aon. 

pi\i.uiai9iQijp,  e4J.  na.  Cblip.  |e  4U  4ea  lalii 
dans  leaquela  l'Aluqi)Bq  non^ien^  le  40Ml)lf  de  || 
quantitéd'oiygène  qui  existe  dans  l'acide. 

BUi^YHTOp,  p.  p.  m*  G|k>sr*  Vi||#  4e  Ruasle, 
cap.  d'une*  province  4u  màm,  PPfP  •  «Mi  •  #vai»l 

4807»  faiaait  parti*  d<^  la  Mognej  ||||  mfi^^'à 
aur  le  bord  du  Bialj.  6,000  hab.  ^  • 

piAi|aiOBiA<;At,  adj*  ip.  çifini.  t^n^u  don 

aels  qui  contiennent  deu|^  paffifa  d'|4Mli9niaqm 
contre  une  d'acide*  .'^^  4-  ;   î*/ 

BiANCO,  adj.  m.  (en  Haï.  hlane).  Géogr.  Canal 
Biatiço,  canal  qui  iravervft  MPe  porfl|9  dq  r^yaumo 

lombardo-vénltieu,  #t  #e  Jette  dauf  l'Adri/jtiquij, 

aoMf  le  noqreau  nom  de  ^d  du  /^v^ih.^au  pi. 
Smahh  h  10-  pi'  Hifit-  reiig.  riagellgnta  f|u  w 

aiècle,qui,  vMus  de  blanc,  parcouraient  on  ^randfi 
troHpéa  la  France  et  i'miie.<^4^4<i|rcOfa.ni..at|pl. 
(fan^Ài,  p)onnaie  de  Polpgne  qui  Y^ilf  i^  1 8  ^mc'hi 
pù|p|il4.  4Pt  «dj*  (du  Ut.  »if,  dem  fui»} 
(^ngulùf,  nnple].  Mioéf .  Pouryu  dp  4epx  «ngles. 

PHNpp,  n.  pr.  m,  Teippa  hér-  Cf«t«ure  tué  par 
Thésée.  —  \\^ï  4'|trur|e,  0ia  de  Vipm  p^  ton^A 
rtwr  4ç  HiJiPM^i  .    ^      ,. 

BIARTHERIPÈll^,  adj.  dea  t  p.  (du  ||U  6f|| 

4BHI  folf  i  atuh^a,  aniMlf  I  (trg^  1#  pprMy,  Ipt. 
Qui  PftrMi  dem  ap^bi^ref . 

anlimonlque  eat  deui  fois  p}m  a{;4ip4lP^  ffim  h 

BIABlCUI^ti»  ti,  #4)«  (4fl  IM-  iW««  4#M  foifi 
WMT,  lopamnl).  m-  Dqpl  \^  fonunet  en  litpde, 

pi4P^Ép»  ad^  ni  p.  pr.  #•  (4u  §h  ^>  viai 
ipxéM»,  Jb  Htial^ia].  mUi.  «arpon  4p  paeeluii 
ei4§  r#p.  . 

(lUWTiii.  I^ii  «41*  (d^  U(*  Ma>  im  foiil 
aruia,  pointe).  Pq|.  Qpl  «al  #rpi4  4ll  4rni  l^llfl» 

•1411111  «.  D.  pr.  f.  Um,  ipp.  ftqiftPPlB  Pweoia 
puT  eiNti^i  au  K.^^r  de  î#  puMi^»  ||na  la  phk 

vinee  qui  porte  auJouf4'||u|  Ifpqpi  pd  fettiH.  C# 
WWiPB  l'eppeWl  BPial  ferpiiîi.  y.  fp  PM>I.  au 
Complépiepl. 

pi4ia«  t  Ir  mt  ipi.  (;pim4«  plfiim  tfordiei. 

piMpiTB,  B.  pr,  Biv  mUf  fp;(M  Yille  dn 

4tet  4Be  PeaiBMlrréiÎMi,  pMM^r^^fll  «m  b^ 

de  mer.  4,495  liab. 

pi4PP«i|4fPé  I»  PI.  CMoi*  Ifd  41»  I'|ei4«  ir- 
fépiqiiq  eoBllePi  diup  lilil  PlOl  ^BirpèpB  PV'il 
p'r  en  B  4bpi  IB  l>M4* 

pk4Pîiciii4 ,  tUf  «dit  Mil.  pitr  (M  9f*m^ 

deuxartioulationa. 

•I4P,  ».  mv(pr.*<dfl^»  loQl.  Mn*rlWi*oi- 

aeaÙK  de  la  famille  dea  muaeieapid4a.  ^ 

PI4V»  it  Ba.  NiHr  or,  NQi  irB^  ppl  4*iifo^ 

l'éipBlipP  P»  ii'ipBUfufWUpp  4p  IIIIIBP» 
tUTMiiAMi,  Bdif  4M  I  §.  Mh  \êU  Ml.  daur 

tolii  pfepNMi.  afqmfil.  MiiPi,  Ip  4i|4Nm  «^ 

«tii ,  à  «pIpBiP  ÉPrt  •  npffirpMi  éppi  Ma  |[4bi  4V 

IPBIBB  lipipiie  «i^pp  Buirp  wpa.  ^.^ . 

tlJMilitl«f4>  Irt  i^epipid  pIPlM  pffWd«^ 

ppBMif  piMiP  Piiilte).  HW.  ••(.  «m  ^<^ 
oreillee  bb  or^illeilee.  u    àm 

em  i  iMiiiiiaBBe  èfawpir  „  ^^ 

i»,  B.  PI.  nom  iPiMl  tf'iHl  y^iMHi»  V*^^ 

BH  lIlBIlPBBBllP,  ,    ,_ 

•ipâop,  B4L  Bl»  tfp  \^uMk9iimm\àf^ 
Bhéoi.  »pM»Sb  ip^  npHiHp  ijm^^ 

rikBBPlp  iBPtP^è  Ip  imMp  IM  imp4  IM^« 

AlBPr  B|CM4wfilB,  fr^^ 

^ll  BB  IIM.  .       A^.. 
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ri 
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•^nmtmr^f^ 
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butis.  base) 

déuiloispl 

\$  sel  ueutn 

BlJ'^ll^l^ 

ilu^urtcml 

-Autrictiieua 

IIDd  et  en 

BiBlliac 

du  duché 
par  le  beau 

BIBBAAA 

kopl.  lie  d< 

•BÉB&âl 

première  fo 
Curculio,  U 
TeiiVie  de  b 
comme  ai  0' 
Ce  passage, 
reur  des  my 
bibtMie, 

BiBi,  a. 

' lia  mode  U 

chapeau  à  l 

BIBtB4lB 

bihue,  doubi 
par  deux  dé4 

.BlBlNO-4 

4lt  «l'un  cria 
protluit  par 

BIBIOBÉ, 

bibio^S  loua 
«fft,  iiie,  bU 

BIBIBALT 

ûUernui,  qu 
qai  ont  deux 
deux  i  deux. 

BIBITIOB 

i^Clioo  de  bo 
BIBITOIP 

veur).  Anal, 
lu  muscle  a( 
vent  en  lalin 

*  BlBi«B , 

j^jeuse,  «! 
siècle,  par  G 
vrei,  se  diaal 
iures  sur  Im 
Bible.  —  Hia 
nommait  aui 

iiBttPP, 
lires.  /^ 

BiBLtOCP 

ftdi^,  conn 

Uvr^s,  de  leu 

MbUop* 

>dY^i  *liW 
Ulre. 

BIBMOU) 

hliologie. 

b  i)ibiiQ|o|l( 

kiii'IOU 

1Uka,]é«Rri 

JllBU0t»4 

ili  ieiiaité,  1 

tnYvOeiJai 

^  BlBLlbf 

odiiirànàet 

BIPipl^ 


'NielMdi 
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■    lUti*  b»»).  Cliim.  ié  au  doi  îifl  «îbl  éoiiil«lfti«Bl 
■      Saui  foi»  plù»<J«l»»uMi«>'c«  qui  leride  baie  que 


V  * 


«Il 


^  •■ 


.v.l'  .  A,  • 


,  1.  m.  Bo>  ïêmt  de  hêmeK 


iiiK4ilMfcR 


au  Wurlcmfcri.  0»iHo  de  WlHiBd.  4,500 liib.  Lef 
-Auiriciiiofti  j\fur<)Oi  btuai  par  lei  Frâoçâli  0ù 
k1\iÙ9i  en  41110. 

iiBÉiUCl^o.  t^r.  é.  (M^).  Céogf.  villa 
4a  duché  de  *Mliu,  turlTiniln;  rediarqiitblb 
Dir  le  beau  chât|MU  duetl.  1»300  ^b. 
'  ii»KaAiT4kf  i*  n*  {^^  alleni.  ml  ça$Mr). 
'i^l.  lis  dea  nondtidd  deèmato. 

'  mMéîÈ, ,  i.  f.  Aûl.  co  moi  a«  irout e  pour  It 
preraièro  foU  daaa  une  comédie  do  riaùie.  lo 
Curcutio.  U  parallié  çli^  IMir  plaiuillf  rie  Bioégiê 
retire  de  boirè,  el  Pif'éàU  renfle  do  mao^er, 
Cûmme  li  o*èUleul  deui  Doou  de  ville  efde  payi. 
Ce  piftiiaf fi  mal  Inierprété,  t  été  Torlglue  de  Ter- 
reur dei  m|UiO|rtpbei  qui  âdm^ll«o(  u^  i^%H 

BiBi,  I.  m.  Petit  chipeau  de  fbmme  qui  élalt 
à  la  mode  U  y  a  queil|uei  annëcl.  Od  dliaii  aulli  : 
chajteau  à  la  bibi,  coiffée  à  la  biti,  .    > 

BiBtilAiiiBiâdJ  deaS|.(dulai.  Mf,  dduifoii; 
ii/ii/j,  double).  Miner,  tie  dit  d'uu  chiul  pro(^ult 
par  deui  dAcHii«meD(i  lur  detji  rangéei.     ' 

inmiNO-AliNiiLAUK ,  adj.  dki  i  g.  iiinèr.  $e 
ftt  d'uD  crlaul  qui  Oilt  f olr  un  ataneiu  de  facciiei 
protluil  par  deu^  décroinemeouL      *  ^  . 

Biaioii,  ikf  Ad),  ^^ool.  Qdf  rèaieiàblé  i  un 


bibioiH  loua^enre  dé  iipulia.  Oo  dit  aulai  bibio-  |  pour  demander  riumOne. 
«In,  iiii,  hibmiéÉ  ei  biblôhitê. 


'- 


^filittifi,  i.  m.  I^hitnl.  (^hi\  qol  eonditt 
bleu  la  nibif,  acidlTcrs^iéditloni,  fie.      <  \   ^ 

ftiBlJtttiQrB,  adJ.  dci  t  g.  FHilol.  Qui  COIH 
(oerne  le  blbUil^ft.  — »  a.  r.  Art  du  bihlUle: 

niHLiTBi,  adJ.  dei  !l  g.  Zfioi.  Oui  reilembte 
au  biblli,  Icpidopière.-^  tiluns,  a.  m.  Groupe 
de  la  rëniilld  dri  nymplialieni. 

ftfBOBATft,  I.  ji.  GhîiH.  Ml  dOBl la  baKê  eon- 
tient  muitié  molna  d'o>ygène  que  Taeide  borique. 

ilÉjiogiu,  a.  m.  iilti.  nat.  8urmont(Jde  deux 
boiM^.  On  dit  mieui  hiyibbeus,  . 

BiBBACTB,  D.  pr.  f.  Gèôgr.  fDO.  fille  de  U 
premk^rii  Ljonnalie,  fortereiie  dei  £dueni;'^n 
rappela  plui  tard  Àunustodknutn,  auj.  Autun: 
— -  Myth.  Lei  Gaulola  doÏBaient  ce  nom  à  une  de 
leui  I  diviniléi. 

BlUllACTÉOLé ,   ÉB,   IdJ.   (du  Ut.    hi$^  dêttX 

Ibii;  6raç(ca ,  pcilio  fteuilif),  0ot.  MuDl  de  deux 

blracléolci.  *     ^    :    ^ 

BiBiucTÉTty  ts,  itU.  dot.  9j0on.  do  ^1- 

hravtéolé.  ■  :    •  ■    P  'A'»;.   • 

BKVEBUiti  f.  m.  Bot.  nom  volgaire  de  U 

berce.  ■•-■■,..  ■■  •.  ,v-  '■-:"•  .4: 

BicALLBCX ,  BtftB ,  id].  ttif t.  nat.  Qui  a  deux 

callosiléf.  '  :  ' 

hîCKUtnkt,  ÀVÈ,  léj.  (du  lat.  bli,  deui  ftis; 
eamerUf  chambre),  l'olit.  Qui  ie  rapporte  à  Teiii^ 
tence  de  deui  aisemblèei  lègiilativeé  dialiuclei 
iiàuit  i.u  Èiài  :  Syatênnebkamérat.  > 

BiCiB,  ».  m  ivdat.  Nom  de  cerlainf  pôoiienti 
tndloiii  qui  parcourent  lea  oampagnea  tout  nua 


*Y 


BÎA 


»S7 


BlBlttALTeBBE,  idj.  det  9  g.  (du  Ut.  5ii,  deui| 
àUemut,  qui  alterde).  Élnér.  M  dit  dei  criiUux 
qui  ont  deux  râil|i  de  fiicetiea  alternant  eniemble 
deux  à  deux. 

BiBiTiOB,  1.  r.  (dtt  Ut.  bikirif  boire].  Didact. 
àciioD  de  boire. 

BiBiTOlUE,  adJ.  m.  (du  lat.  bihitoriuê,  bu- 
feur).  Anat.  Ëpltbéte  que  IH>n  donnait  autrefoli 
lu  muicle  adducteui*  de  l'œil.  On  dilgit  plui  sou* 
taot  en  latin  bibitoriut  muêculUê, 

"*  B1BÉ«B,  a.  r.  BibUdê  Ouyot,  latlre  fort  Ib- 
^éDieuso,  oQropoiée  gtt  commencement  du  xiii* 
liècle,  par  Guyot  de  PrOTiOi.  —  Bible  dei  pau^ 
i^n,  te  dittit  au  moyen  âge  d'un  recueil  de  m- 
'inTe%  ê^r  boil  dobt  léa  ilîijeti  étaient  tiréa  de  U 
Bible.  — iliii.  milit.  Genre  de  catapulte  qu'on 
nommait  auial  5i(^(#.^<—  Eapéce  de  aârbacane. 

tiittot,  I.  r.  tool.  Gonri  d'iniectei  lépidop- 

tèrci.  ^^  »  *      ; 

;  BiBtioisil^itl,  l  t  (du  gr.  SdtXtov.  lifre; 
tvû>^K,  èonnâliéltioé).  bidâct.  ConnâllHiice  dea 
lirr^i,  4e  léjirf  titrea,  datea,  etc.  - 

ilBlioAkdilTB,  I.  il.  celui  qui  poiiiSi  U 
bibliognoiU  ou  blMIbgnoitlqoe. 
.  Bl|Uo«IUi!mQbl&BRT,  AdT.  BéloB  tel  ré- 
iléèi^labibtibiraâiié. 

^  Biilikè«tB»  V  t  (A  Èt'MMù9,  llm; 
y^Vf^  lliteuri}.  0Miél.  Mbilogràphiê  élémen- 
illre. 

'  BiBuoi4>«l9ait  «4|.  OBl  âppArtteut  à  ta  bl<* 

blloiogic. 

;BiBMOLiHitîB»  «.  IB.  CHul  qol  «at  ?ené  dana 

U  l)ibiiQ|o|fe, 

JliBiJdLYtÉ,  t  m,  (du  gr.  ptMlk  llmi 

miediUÛ^^ 

^iBUtf^jfeli.  i.  r.  Art  de  reliar  leTHfrei.  U 

«  iitualié,  V,  îf  iBot  aulT. 

^>iii  Mmiiin.  l«  à,  (lu  gr.  éceXtov,  IWre  j 

%vO(.i,jïr^mMleur  nilcb^^^^ 

; /  BiBLnHi«r|4l,  ih.  iitat.  Itil.  noeiéU  dn éi- 

•ièofkilHt  lodéUI  m$m  à  Nrll  èu  4itt .  et  eoa»- 

Ei^'fT^^H^^  BMBiiÉi.  (Mua  èiiiq  aiMH 

M^  Pjimtta  T  ft  MW  m  mm.  u  eat 

iiifiMi^,  t  k.  9Ni  ir.  JWXfB»,  flmi 


^.*#'.^ 
.''i'^^ 


J^lAS'WSmkm^ 


BicABBONATB,  f.  m.  Clilm.  Sol  dont  u  bâte 
contient  moitié  moini  d'oxygène  que  l'acide  car- 
bonique. 

BlCABBOni,  Bb,  Idj.  Chim.  Seditd'iincorpi 
qui  contient  deux  partiel  de  carbone. 

Bic^RBUBE,  a.  m.  Chim.  tomposé métallique 
qui  contient  deux  parllei  de  carbone. 

BiCARUIBi  a.  r.  (du  lat!  bie^  deux  foli,  et  d^ 
gr.  napôiaii  oœur).  fitai  d'un  animal  qui  a  un  cœur 
double. 

BICABBBubB,  s.  r.  (du  ut.  5ia,  deux  foii; 
eûrinaç  tarant).  HIft.  nat.  Ëtat  d'une  aurface  qui 
offre  deui  eminenc^i  longitudinalea.      '    ' 

BiciARBÉ,  Bb,  adj.  Math,  il  l'eit  dit  aùtrefoia 
d'un  nombre  éleféâja  qiialriéme  puissance,  c'est^ 
A-dirMu  carré  muLllpUè  par  le  carré.  Ou  diaait 
aubit.  lé  bicarré:    •  ■■:;^;*^'^:;^'s  :^>-*^'' ■■-  '?'i--^-<y--  -^^^^ ^•^: . 

BlCAUDAii,  adJ.  et  a.  m.  Anat.  Nom  que  l'ou 
doflnait  autrefoli  au  muicle  auricnlaire  posté- 
rieur, formé  ordinairement  de  deui  faisceaux.      * 

itlCAODK,  ÉB,  «dj,,  (du  lat.  6U,  deiH  foU; 
cûudàf  qoeue).  iiiaty  nat.  Qui  a  deux  queuet  ou 
appendices  terminaux.         :  .  .r..  *, 

Bu;bixaibb  ,  âd).  tléif  |:  Rtii.  dit.  Qbt  i  dea 
eellntea  diîpoiéea  sur  deun  radga.-^  mcitxAUtcs» 
a.  m.  pi.  Groupe  de  pol|pieri. 

BICÉPBALB,  édJ.  deiig.  (du  lat.  »^a^  deux 
Ibla,  et  du  gr.  xt^X^,  tête).  Hiat.  nat.  Qui  a  deux 
tétoa.  — A'autourii  bicéphûhë  l'est  dit  poétiq.  dea 
âiglea  é  deux  têtea  qui  flgurent  dans  lea  armpériea 
de  eeruinea  puiaiancea  du  Nord. 

BlcBPHALIÉy  t.  r.  (même  étym.)  Anat.  MoBB- 
truofité  d'un  être  qui  Balt  avec  deux  têtes. 

BIcBpbai.UJM  I  a.  m.  (pr.  bicéfaliome).  Ane. 

méd.  BipécB  de  aereomB  irél-déveiBppd  aur  U 
iBté. 

BICBBB,  ad|.  m.  Mytb.  rèBi.  Burnom  de  Janui. 

iieBBr.l.B»  éb,  BdJ.^Uit.  nat.  Pont  l«  eoipa 
a  deux  bandea  eiblorêea,(raiiant  le  eercle. 

BIgbBbiB  ,  a,  fkj^  ABtiq.  MouBaie  romatae  qui 
fBlall  deux  déousali4Hi  tO  ai.  ^ 

*fB|cBTBB|  a.  pr.  m.  Géogr.  Chéteau  illué 
iiBI  la  dMBBiuttB  ii  GBBtHly  t^ï  renferme  eatiron 
B,000  vieilUrda  ou  aliéoéa.  Oft  l'appelait  priaU* 
tt¥eBMBl  9^àÊu^êêif$, 

BteBàT»  a.  m.  Eool.  U  petit  d^m  bUba.  M  ail 
tleot. 

BicuiATiB*,  a,  r.  (de  JkA#l,  Pbiilol.V.  Bm. 
<MrB  B'alguei  BèaiaeiBèei 


*  MBMOTBtoAiBB^«  mjt^^  .  *  BtctB  >  jt^  f.  ifloi.  baBi  f ulggifa  êa  U  JNBetle 


ram.  Mm  èiekê ,  bm  pêUiêhkkê, 
^  r*  14i  éléinm^  tBrtbadrjuBhléqtt'oa  idrailbi  BaaMuBa,  è  bbb 
m^\àfy.  mnrtêmm    jBuaaBiS, 

MloBttMB»  a.  f.  9at.  Oeara  da  plaiéM  fjrBgB* 
AéMba  )  il)fBDB|ma  da  eA«biiilM»v. 

•icjiBBiBi  a.  r.  Métrai.  MaêBr»  da  aaparflct| 
èmMiê^MÉi  U  iaur|B|Bat  aBbBBUBBBBiétail 
dfaBflmliarai. 

^moÊnfi  1.  m.  BBt.  Bail  tolgalra  «B>aaBB.«— 
MMral.  Haaara  daiarraqu'OB  pauvaii  aaaaaMiaar 

tldwbièl  a.  Bt.  t  afBH  IMI BBBT  MB. 

•  BicumB ,  9.  m'é  MBâBBor  Ba  iNaBa  ^ 

»aiHttit»iBIB>tiiBl|ii.  f.Bidfc»BMCBBipi* 


*  BltBOf  P ,    I.    m.    Forme   ficleuse    pour". 
biii'ko/f  ou  biihop.  V.  ces  deux  mut«,  au  (  ompl. 
"  Iil4  iior,  p,  m.  Mesure  de  Kiaina  uiicit^nue- 
^   ment  employé  à  Dijon  j  c'ctait  la  cliarue  U'uu* 
cheval.   .    , 

BH  BROii%TB  ,1.  ai.  (pr.  é/Aroma^é)  (du  Ut. 
biê,  dfiui  loif,  et  du  gr.  xp<''i|ia»  couleur),  (ihinv. 
^  Bel  utk  lacfde  cbromlque  conUenl  deux  fois  autant 
d'oiygène  que  *ia  bute. 

BUiiA,  s.  f.  bal.  iMaate d'Amérique  lembUble 
au  cqtonnier. 

BiciPiTÉ/éB,  adJ.  Bot.  Heditdehrarènade 
fleurs  légumineuses^  quand  les  deui  pièces  août 
ioudeei  aui  deui  eitrémitôi. 

BiCi.AVK,  BB,  a(U«  (du  lat.  é^f ,  deui  fois  ;  rta^ 
vt/a,  clou).  Htff.  nat.  Qui  présente  deux  aa  il  lies 
aamblabiel  é  dei  têtea  de  çluu> 

Btci.iNlDM,  j.  mf  (pr.  éMr/niomtf)  (du  Ut.  bii, 
deui  foU,  et  du  gr.  )cX(vt),  lit),  >^utl^.  Satle  à 
man)(er  dea  iioroaiua  oik  il  n'y  avait  quo  jieux  lits. 
Uesi  peu  usité.     -     ■"'••<■  \^ 

BlcOLLitiÉ,  ÊB,  adj.  (du  Ut.  bii,  deux  foi i; 
collifjo.  Je  ramassa).  Uot.  liéuni^en  deui  faiiceaux. 

BicOLOitis/adj.ydes  %  g.  l>idaot.  Qui  eit  de 
deui  couleurs  >i^  t  iat 

Blcoi.ORLlIB»  I.  f.  Chim.  SubsUnce  qui  donne 
aux  liquides  dans  lej)quela,oB  la  lâMe  deui  cou- 
leurs difff^reiites  selon  le  poiot(^d'od  on  la  regarde.  . 
Ob  -trou fe  de  la  bicotorine  d|na  la  quaisia,  etc. 

Bh.ONiiAVi!,  adj.  des  S  g.  Hiys.  Qui  offre  deux 
fices  concaves  op^iostet,.  *'  '  ' 

BicoNiouHNB  ,  BB,  adj.  Hist.  nat.  fie  dit 
d't^ne  chose  tJrUuo  déni  fois  snr  elle-même. 

Bi(.oavBXB,  adj.  des  B  g  l'bjs.  Qui  a  deux 
aurfaces  çonveies  opposées. 

BH.OQUicT,  S.  m.  Lspéce  de  coiffure,  de  cas- 
quette d  homme.    On  a  renouvelé  le  nom  et  la  % 
chose. 

BicORDÉ,  éB,  adj.  (du  lat.  éia,  deux  fois; 
cor,  cardia,  cœur).  Uist.  nat.  uui  a  deux  échan-  • 
crures  semhlaViles  A  celles  qu'on  voit  stu'lea  cœuri 
dei  cartes  à  Jouer. 

BK.oivNEiTK,  8  f.  Bot.  Genre  de  pUntci  or- 
.cbidtes  de  Madagascar.  / 

BUOSTK,  FK,  adj.  ilist.  nat.  Qui  a  deui  élé- 
vations semblables  à  des  côtes.  .  \    ' 

BicoiJDii,  Kt:,  adj.  Ilist.  nat.  Qui  a  deiA  cour- 
bures ou  indexions  f^emblablcs  à  defi  coudes. 
^    BK.oi'ROiiiB ,  ÉE,  ad|.  Hist.  nat.  Qui  a  une 
double  couronne,  r  ^  .      vi    '■    ':^  '\. 

BicQi'ETKR.  V.  Bioi^CTXR,  au  Dictionnaire. 

BiruiBAaa^,  ér,  adJ.  Iliat.  nat.  uui  a  deux 
cuirasses.  —  mcuinAsaiËS,  s.  m.  pi.  l'aminé  de 
oruataeéa  itomapodes.  %  ,  ;  -   ;     ^  ,^  / 
■::  BittJivniQiJii,  idJ.  m.  C^lm.  Sa  dit  d*un  sel  oà 
facida  conlÉint    moitié  'moins  d'oiygéne  que  ' 
l'oxyde  de  cm vro.  V      ' 

BicYAflfATB,  a.  ni.  Chim.  Bel  od  racide  eya- 
Bique  renferma  deut  foii  plui  d'oiygéne  que  la 
ba^e.  - 

BIDACBB^  B;  i^^  t  Géogr.  Patita  ville  da 
france,  dêp.  dea  Baaiaa-Pyré&éaai  aur  U  bidouie. 
B»300.hab. 

BiUABBT,a.  ai.  Techn.  Bulà  de  cheminée  cm-  ^' 
ployée  par  lea  leiaturiera.  C'ait  par  erreur  que  J 
FoB  a  imprlBié  quaiquaCoU  MbiktI,  V.  aul>io-  - 
ttoonaira.        •  "   '  -    ' 

BiBABiB»  a.  r.  B^l.  Gaara  da  flaatai  aiclé«- 

ptodéat.  •^•"-■v.>r;^.v,:  /,. 

BiOABBOA«B.'.pr.r.  Géogr.  Rivière  d'Npagvie 
qui  iart  da  limite  du  eOté  de  la  t'^ranoe,  et  ae  jette 
daoa  la  golfe  da  Gaaeogna ,  apréa  un  cours  de 
44  Itil.  Ca  fut  dana  une  Ile  da  cette  rivière  que 
tûi  aigné  le  ffemeux  traité  des  pyreaèai,  en  ^6:>% 
aBU^  la  cardinal  MaïaHaat  D  luiuia  «le  Haro.  * 
V.  cQiiFBaBxca,  au  complément.— lie  pa$¥»mde  la 
JBiéoMm  (Ut  U  détui  det  bostilitéa  do  U  mnœ  r? 
aaBtia  la  gouTaroameai  conaututiounai^  d'a.i«« 
pagnaen  IBBB. 

«iBAirr,  a.  m.  MUI,  Bam  da  aarcifaa  aveiita- 
#lara  du  xiii*  ai.  da  xiv*  aléela  qui  marchaiooi  an 
laaupa,  arméa  da  piquaa  al  d'épéea  ef  eniraiaat 
Btt  aarriaaBa  qui  lai  vouUit  payer,  v.  bibauXi  au 
BteiéaBuaira* 

BIOBAO,  t.».  Ilar«  V.Biaa,  au DIottaBBiAra. 

*  BiliBBT,  a.  Bi.  Agrie.  lonrdia  é  daux  deati. 
««»  Eool.  Gaara  d'oiseaux  da  praia  du  Uréait; 

*  BiosBUb  1 1.  m.  (du  lat.  Mfnf  »  brabia  da 
éavi  aBa  «fu'oa  immoUii  éaBBaa  Haa).  BnaaiBia 
^'BB  praiiquaii  autour  daa  iBRt  aonaaaréa  par 
la  abnta  da  la  ibadra  au  BBilriBBaBL  «^  Bar  la  de 

CBll  temple  éloré  aur  la  Hmi  ail  éàll  toBibéa  U 
aéra,  l)  na  faut  paa  aouIBBéra  aaMa  eaceiaia  au 
aa  liBipla  avea  la  ^aldaf  prapfaamni  dii.  V*  it* 
fBABt  m  Dtatlapaaira  H  aa  cimiliBmat*     «. 
^Bfl^BBf* ,  ta  t  bK.  Mac  BBi.  U  dit  ébê 
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Ot'Ui  jii;hi*  OU  pifieuie  Uiui  ectirfucmje».— -  On 
Wf^a  ik\xs%\  Jff  auleiiiii:*  Uct  iusfcle».  **^ 

Biat,«iiiJi»  (  tiK,  lUj.  Uoiy^ui  ret&èmble  iu 
biUéVii. -*- •iDi,>TiDfcb&  î- f.  r.  pi.  Diviiiou  de  U 
Iribu  def  %tx\tQ\yè\\tx%  '  •  .  '  ,      .   ,      .   .  \ 

|liiuK\TrCr.A«,  adj?^ei  f  g.  (du  ttf.  6if ,  deux 
foii;  drm%^  tu,  denl^  ^ér<7r7  porUT}.  Uisl.  ûBl. 
km'é  de  deui  deoii. 
».  moKii  pu^A.iYueit,  li.'pr.  m.  Cèogr.  Contrée 

'  de  liuJc  ('ir deçà  du  Lange  iravertee  par  It  (<o> 
*       dâyei)  et  en  jurtie  occupée,  en  partie  suumife 
^parles  Anglais,  cap.  htiicr,;  ville  corameiçante. 
^''       y    HIMl ,   1.1».   Kelat.  Nom  que   les   peuples   du 
IfaUbar  donnent  au  destin.  -^  lool,  l^spèce  de 
.   pOu^e  dVau  deMi  Jam,aique   '; 
f  ;        *vUDitmt,  tt,  ad;.  \au  Ut.  *«,  deui  folf; 
jdifjitifi  ,   doïgl).    Ilifi.    nal.    Uui  .sci  partage  en 
'   dçûi  doigts^  uù  en  deux  s^fmtenls  illuugés.  >. 
■lul»,  u.  pr.f.'(pr.  btdue].  cèogr.  anc.  \ille. 
de  la  ^ic'll^,  au  t^.  de  Syracuse.  Ai^ourd'hui  San- 
GiovaHi^di^Bodini, 
Kipjisi ,  t.  m^-pJ.  Ilyib.  ind.  Céniei  qui  gar- 
;  *^icnt  iVntrèe  do  paradis.      ^  '"     /'    . 

•  .  niDLM^  n.  pr    m.,  Ctèogr.  Vilie  de  U  Turquie 
d;AMf,  pa(«halii  de  Van.  4i,0OÔ  hab.  , 
''  BiDOtBLAi^T,  A.irE,  adi}.  Minèf.  Qui  te  double 

.    ,  deux  fois.  <  -     '.  •    ' 

' .    "  HlDOtzB,  I.  f.  Céogr.  Rivière 'd^rtnce,  sort 
.   des  Pyrénées  et  se  perd  dans  l'Adour.  Cyurs,tJ5  l^il. 
Bju^cÉ^iiCi,  n.  pr.  m   Leogr.  anc.  Kom  d'un 
peuple  gaulois  de  la  seconde  Lyonnaife  ;  aujour- 
d'hui dép..  des  Lôles-du->NOrd.       '  •     , 
*^      Biutr.TiJtEU]^,  -ËtSE,^^j.  (du  Ut.  Mj,  deux 
fois';  (h*c/Ki/coiiduil\  Bot.  Se  dit  des  fleurs  ou 
des  plantes  dont  lès  feuilles  offrent  deiu  nervures 
ou  conduits.  .    ' 

•  '"    BiDii.PHlE.y  i.  f;  Bot.  Genre  de  plantes  diator 
inées'p;^rasîté<}  des  ^Igujes  des  mers  d'Europe. 

""'       BiEBtRSrciiviE  ,  s.  r.    B()i.   Genre  de  jjiantei 
;.     'y.y*phy'lées  de  la  Perse  et  des  monls  Allai.    * 
'•    :   BiÉctsikO.\i\^,'KË,  adj.  Didict.  Garni  de  deux 

ééusions. 
.      HëLvIq.  fer.  nfi.  Mylh.  sept.  Dieu  de  là  végé- 
V      tatioir,  cHei  les  Scandina.vei.  '    . 

Biei.BO€  UU  BÏÉl'OjBOG.    Mj th.   Sept.    V.  B.EL- 

Bcfc,  au   Gpmplefnent;   '    *  . 

V  BIELEFELD  ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  des  Ëtats 

•     prussiens,  dans  la  VVeslphalie,  6,600  hab.  ' 

BfEti.4,  n.  pr^f.  Géogr.  Vilje  des  Etats  sardes, 

.    sur  le  Gprvo., . 7,700^ Uab.'    .    '     '^  ; 

,  BiEitBRYoViifvÉ^Âdj.  llist  nal.  Qui  a  deux 
'.'•     Cïubryôns.  .■'•  ■•.       >.  .-    :  ...  •.^/  ■  .■  '       'y^  ^_. 
'         .  BiEi  ,-s.,  m.|l?i^nntrMf<^(,  phUosophiquemént, 
raccomprissenient' du  devoir  ;   la  réalisation  du 
'_^.  vrai  et  du  juste.   S^ou  les^  kantrstes,  ce  qui  «si 
^  .  conTorroe   à  Vimpératif  catégorique.  V.  catégoh- 
itlQce,  au  Complément.  Tout  acte  libr^  tendant  à 
fè4ii<ior  Tordre*^  maintenir  le  droit  ei  le  bonheur 
."  d'aatrrti.-;— 5oMverfl<ii  6i>A  Ou  bien  absôta^^ê^ 
'■[  ion  ^crs  platoniciens,  les  cartésiens,  etc   Dieu  sçul. 
'  —  Selmi  Ici  épicurieiis,  tes  vojupiés,  f  compris 
.celles  de  Tâme  et  de  l'esprit.  —  Selon  les  sioï-  • 
*-    clens,  la  vértuv  l'empire  sur  soi-même^  le^mépril 
.des  sens  et  de  la  douheur.  -4-  Mompd  de  bien , 
gens  de  bien^  homièlë  homme,  honnétql  gens.^- 
/    Jurispr.ancet  f^lod.  On  appelle,.daus  le  droit  ro- 
Unain,*  btent  <i(fmi//ccj,  ceux  qu  un  (lia  de  famille 
acquérait  i*  titre  gratuit  ;    profectices^  cent  qui 
\  liii  ar^rivaieni  du  chef  de  spn  père  ;  castrenseg^ 
~   éeuK  qu41  acquérait  au  servi^ïe  militaire;  ç^/aW- 
efistrenset ,   ceux  qui.  provenaient  au  Gts  dOila 
munificence  royale,  ou  qu'il  avait  acquis  dans 
Texercice    des    (onctions   civiles  où    ecclésias- 
tiques, -î-  bans  raiicien  droit    français,   biens 
ptêrapherïttiHx^  ceux' dont  la  fémnrie  mariée  sous 
■  \   lé  régime  .dotal  se  réservait  l'administration  et  .la 
jouissance;   nobfe»\  éf^ixq^ii  né  pouvaient  éti^ 
*      possédés  par. des  roturiièrs.  ^tfn  appelle  maiiite- 
nant  bietts  domaniaux  ceux  qui,  avant  la  irévolu- 


perlii^iluii ,  suuvenl  pn  mait«tue  nniiu'  ie*  coudt- 
tioii*  It'S  plU'S  ncces«aM.ês.  —  (J'te  bita  que  mut , 
sVst  dit  el^petit  se  dire  encore  par  arcliaUiue  pour 
tant  bien  que  mal. 

BiKN-tii^iiK  É,  I.  f.  Art  de  bien  dire,  élo- 
quence. 11  esi  vieux. 

BiE.^'iTAV^^  »  *«^  ^  Bonne,  confection  d'Une 
chose,  peu  usiie.  ^     /^  '   ^ 

BiEN-r%iitE,  y.^n.  Faire  le  bien.  Cette  expres- 
sion f^e  prend  queiqueftns  iub«liintivemeiil  :  Le 
bien^fuire  it  t^  buti-d^-e  êonl  deux  cUontë  irei^ 
differeutea.  *\      **  • 

*  BiE^r%{64i|rE,  I.  f.  Ce  mot^a  été  employé 
pour  la  première  foi»  en ^4 7 25  par  l'abbe.i^e 
sainl-Pierre ,  auteur  d'utopies  politiques^  il  fut 
adopta  avec  empressc^me^il  par  Voltaire.  • 

'  BifcdrAlT ,  s.  m.  Anc  jurispr.  UsuFrull  du 


tiers  des  biens  accordé,  par  çeilàioes  couiiimes    I      BirisiiJi.Et.i ,  EUSB,  adj.'(du'lat.  6i5,  deux 


aux  puinci.    •  •         ,,     -^ 

*  BiE.%rAITEt;B,,i.  m^Hist. ;anc.Jff/>w/<i<7tf^r 
du  roif  titi-e  que  les  l'ois  de  Perse  accordaient  à 
Ceux  qui  leur  avaient  rend»/ quelque  grand  ser-:^ 
v^ce^il  procurait  eiemptioiidlmpOis  et  plusieurs 
autres  prérogalives.  '^^  .*  -  %  "  '  .- 
BiLkMiELBEH,  V.  B.  Rendre  heureux,  favoriser  t. 


auuiii  d'oi)gèue  que  daus  le  sel  neutre  coircV 

HiKKnBrcitEll'l,  EISÈ,  adj.  Chim.  Qui  con- 
tient deux- parliei  de  fer:,    >?*         . 

*  uirEtii.i  E,  adj.  des  ff.  Bot.  Qui  a  Ict 

feuilles  doubles.         ^  $  -; 

BIFKEME^T,  t.  m.  V.  BiVfAGC,  BU  Dictionnaire. 

*  BirrEU,  V.  a.S)n.  airrfcR,  effaclh,  HATCKia, 
RATKR.  On  raye  un  mot  en  passant  une  li'gae 
de^suB;  on  \c  rature  en  l'enlevaiit  avec  un  gi^i. 
toire,  un  canif ,  etc.;  on  Ve/fik^e  en  rendant  r<| 
traits  Inditiincts  ejl  ditricilei  a  lire;  on  le  l,(^f' 
quand,  on  le  supprime  judiciêi|emiftit,  auiheuiii^ 
q^uernent  eu  le  ra)apt.  '^' 

,Biris2»ii.i>',  adj.  des  t  g.  (du  lat.  bii,  druix 
fois;  /Sxm;  fente  ).  Utfi,  nat^  U^>pe4t  a^uuviif 
par  deux  fissures.      '^•-    •        :^/      ♦- -      .'-■ 


Haif  d'une  pIpisAliHt  anioiir 
Ou  la  liitohCMur  M  «le.' 

'■-■  ê.  T4ii;flBAV. 


'     ;'-v.' 


-I- ■•■{'■'% 


I 


Ce  root  B  ylellll ,  él  H  ert  .4  regretter 

Bih.viE,  n.  pr.'  f.\,GéogF.  Mlle  d^  la  Sujfse, 
canton  de  berne  ,  au  pied  du  jura  lèl  près  du*1âa 
deBi.énne    3,000,  hab.  ^)e^797  à  4814j,  elle  lit  ' 
partie  du  dép.  du  llaut«^Uhjn. —  hac  de  Bienne, 
lac  de  ^^iss^,  au  S.-^.  éé  4a  ville  de  Ûieone; 
44  iil.  sur  5.  "     . 

*  BlEKiiÉANCE,  .f.  f.  Litlér.  JBie/Kf'd/tcea  ara^ 
^toireSf  style,  expression ,  ion ,^  geste',  ténue  qui 

Çonyieunent  particulièrement  a,u  suj^et  que  l'on 
traileet  i  l'auditoire  auquel  on  s'adresse.'  C'estc 
par  les  bienafancet  oratoire»  que  l'éloquence  du 
barreau,  l'éloquence  de  ljrdra|re,  de  la  tribune, 
réloqueuce  académique  et  l'éi<>quence  militaire 
diffèrent  de  la  manière  la  plus  frappanie. 

*  BlEiiTÔr,  adv.  Quan4  bien  est  pris  dans  le 
sens  de  très  ou  trop^  ce  n'est  plus  l'adverbe 
bientôt,  mais  la  locution  s'écrit  en  deux  mots: 
il  est  bien  tôt  pour. partir!  vous  arrivez  bien  tôt.' 

*  bieuveiij.auïe,  $.  f.  Législ.  angl.  ^om  de 
certaines  redevances  que  le  ror^uyait'e;|jgeriet 
Xjue   l'on   qualifiait  néanmoins    de  don' gralur^. 


tes  bien  veilla  ne  fs  furent  abolies  sous  chartes  i".\  ^ht*  BiGiME,  adj.  et  8.  des  i  g.  S'eit  dit  aussi 


fois;  fittula,  fistule,  petit'canal).  :  Bot^  Se  ail 
d'une  feuille  qui  otfre  deux  cavités  longitudinalci. 
BiFi.%HEiJ.É{  ÉE,  adj.  (du  Ut.  bis,  deux  loil; 
flabt'llum,  éventail),  liiit.-  nat.  Qui  ressemble  i 
un. double  éventail.  **/  ^  .*^  .^ .  ;^  ;  .  fj.  . 
«ifOtiiB.iÈf^  'a4j.  Bol.  *  Qui  porto  deux 
féuillei..,,  Z'"  ^  .  ■       :,  ^^-r  ■    ,.    . 

^  BiraiJOf^É,  ée,  àdj.  Bot.   Quùbôrte  defur 
fplioleji.     V  V  ,    .        ^^■\  ;   ^1        •         r 

/BrroiXfCjdl.E,  i.  m.  pot.  FriiH  composé  de 
deux  folliculer.    :,  ^  /.    •      •  .     i.4 

.BiPOAE,  ».  t.  (du  lat.  bi^ii^  qui  a  ibut 
-  portes  oàNouvcrturtiV    Bot.   Genre   de   plaiiici' 
om^ielliféres  dont  le  fruit  est  percé  4e  tieux  où- 
veriurés. 

^  BIPOBIPAI.I.B ,  adj.  di^t  9  g.  (du  iBt.  biforis-, 
qui  a  deux  portes;  /)a//a ,' manteau).  Zpol.  (lui 
f  porte  un  ^lan.teau^percéde  deux  ouvertures. 

*  BirirECi^,  s.  m.,  v:  ^KEF-mA^^u  ^.ompl. 

•  IlIFliRQt'É ,  ÉE ,   adj .   Philos.  \Çtassificaiion  ^ 
bifurquée,  manière  d'tU^blirjes  differenls  dpfçn'ji   ' 
d'une  échelle  d'êtres ,  é<|  divisant  chaque  ôrdrf^ 
sïrpèrieur  en  dei^x  ordré^- iuféricurs,  Ics^-uels  sc^ 
subdivisent  chacun  en  deux  p^u'ti^s  -nouvelles  û 
ajiiisi'de  suiie  eh  dcsct  niant  jii«qù'aux.indiviîiu<. 

•  BiGA ,  n^pr.  f.  GéogFi.  Vilfe  de^la  Turq^^uie 
d'i\sie,  chrl.  dû  jivah  de  même  nom  ^  qui  répond 
à  il  ne  partie  de  l^ancienne  Mysle.  On  trouve  d^ui 
celte  contrée  lea  ruines  de  Troiq,  d'AbydôsV  de 
Lamp<(âquer  ^  .  -    ^    i  **  '        ; 

..  •  BiGAiLLKV^t  ^-  ^^^  colfectif  par  fequefles  . 
'habitants  des^coloniex  firan^aiset , désignent  tous  * 
les  insectes  ailés.  '        -!        .  v.,        j      • 


.t 


Ii^de478d,  compôsiaient  le.  patrimoiqjB  dé 4»'       BifAltlÉ,  ÉE,  ad]:.^  (du  lat.  &;/V«rA^,  dotîble). 
couronne;   de  âommunquié ,  ceux  qui.appartien*^      Dldact.- Disposé  en^dcux.  séries  opposées^ 


'./ 


»     » 


I 


V 


^ 

*: 


* 


11 


1  «. 


'il 


•V 


nent  i  la  communanté  entre^'époux  ;  dblaux,  *ceux 
que  la  femme  apporte  en  dot  â  son  mari  ;  pater^ 
nels^tnaternels,  cc\ï\  qui  proviennent  du  pére,<>ou 
de  la  mère;  vacants,  ceui  qui  n'ont  pas  de  maître 
légitime  étoile  sont  possédés  par  personne;  sub-^ 
stitnéSf  ceuj.  qui  A  la  inort  de  leur  possesseur  ou 
après  un  certain  événement  prévu,  doivent  passer' 
à  lin  tiers.  —  liist.  Par  ligue  du  bien  public,  on 
entend'  la  guerre  que  plusieurs  princes  et  sei- 
gneurs français  déclarèrent  i  Louis  XI  en  4465; 
elle  se  termina  par  les  traUés  de  Gonflans  et  dé 
Saint-ll^ur;-^Prov.  fiien  perdu,  bien  connu,  on 
Dé  connaît  la  i»leur  des  choses  qu'au  moment  où 
-  foo  s'en  lrouveprivé.-«-J3ieA,BdT.Prov./,«mieia- 


BiÉPEROAJié:,  Éfi,  adj.  Uist.  Bat.  Qui  a  deux 

éperons.    •..  ■•v- ;.■.,,    '■-'■.■■'%•■'.,/■■■■,.' 

Bi ÉPI r.i.É ,  ÉB^,  adj .  ilist.  nat.  Qui  a  detn  épis. 

BiÉpiiiEtx,.£iii>ii;»  adj.  liist.  nat.  Garni  <^ 
ïicux  épines,     ^y  "*   '     . 

*  BIEBE  »  s.  f.  (deTàTÎ.  fteer^n,  .porter  ;  te  lalîn 
feretrum  vient  également  de  /rrre,  qui  est  de  iâ^ 
même  famille).  Cercueil .V\  •     ^ 

BiÉRÉMÉ,  a3j.  Bot.  ^ôrnuéL  de  deux  érèmes. 

BiERkyi.TEScyAJ.B,  s.  f.(pr.  6/rAd/te5cyi<iie) 
(de  l'ail. 6i<Tfbiëré;A-af/^,  froiJ  ;  schale).  Arteulin. 
ftoni:  allemand  de  la  soupdT  A  la  bière  pu  ^iram- 
brot.    :^.       '     ;^  ..•■      ...     .^    ,.■•.••<■  ^.v.  v;     f-^ 

BiEnt.cy,  n.  pr.  m.  (^r.^trleX  çéogr.  Ville 
d'Angleterre.,  ^zxif  le  comté  d'York.  $,0Q0  hab. 

toÏEBVMET,Vn.  pr.  m.  (prV  ^ir»//!).  Géogr. 
Ville  de  Hollande,  prov.  de  ;Ce|4ndé,  A  la  prmci- 
pajè  embouchure  de  l^scaut.  4  ,^00  tiarh.  \ 

BiESiiElM ,  n.  pr.  nu^pr.  bis-hiïm ,  ei,  diph- 
thongue)  Géogr.  Ville  de  Irraucc,  dep.  dullaut-* 
Khin.  4,800  liab.  -    .     v   A  ;  '  •  '  •' 

BiEiiisux ,  S.'  m.  ftcoinrr'nir.  Poire  devenue 

blette..  .':^î^'V;f''i  ■■...  -\  '   ■-'v.^»;^ .'S.o'-- ■■■"•' '•■■?■■'■■:••.* 

BiKiRnieiHrmis,  adl:  et  s.  des  i  g. -(du  lat. 

bl  arius,  double ,  et  du  gr.  p^dv^a ,  branchies). 
Zodif  Qui  a  des  k^pscuies  aux  dtfux  cotés  du 
corj^. 


0^B1FASCIÉ,  ^E,  adj.  (du  lat.  ^,  deux  fois; 
fascia ,  bandelçite  ).  Uist.  nat.  Qui  présente  detiz 
bandes  colorées? . 

'BiPÉMORO-CAi.CAiiÉEN,  adj.  et  8.  m.  Anat.  : 
Biusclc  de  la  jambe  qui  s'étend  des  tieux  condy  les 
du  fémur  au  calcanéum.  ;        •« 

riiiFÉaiORO-PiA!«TAiRE>  adj.  et:  s.  m.  Anat. 
Muscle  de  la  jambe  de  la  grepouille.  ^r  "^   "i    '  v 

BiFEBioi^,  de;  adj.  liist.  nat.  Qui  offre  deux 
fentes,    -"^^^i;»*;'  •■^.■v.:v:'*=.f:.^ '.-' .■  f 

Blf  e^lESTl^É,  ÉE ,  adj.  (du  lat.  bis,  deux  fois; 
fencstra,  fenêtre).  Ilisl.  nat.  Qui  offre  deux  ouver-' 
tures  en  forme  de  fenêtre.  .  ^  i    :  v>  ^;^ ,  ..^  5     •' 

BiFERRiQtE»  adj.  m.  Chim.  Se'dll  d'un  êal 


dans  le  droit  canon  de' ceux  qui  avaient  épousé 
une  veuvc,>   *.  ;  '      .     , 

BiGApiR%T,  s.  «u  Npvn  qn'on  a  donné  Ipfei^çs 
de  la  Ligue  aux  partisans  du  roi.  / 

BI6\RRIJRE,    s.    f.   Syn.    BIOÀRIICItB,^ARII^t| 

oiVKRi^iTÉ,  DiFFÊnË!<icE.  La  ^i^^iiTTurf  «st  uu.oie- 
lange  de  couleurs,  de  nuances  qui  choque  ;  ia^» , 
variété  bannit  agréablement  l'uniformité;  la  di'  ^ 
versité  fait  reconnaiti-e  \^%  individus;  Indifférent 
distingue  les  espèces.  ^  / 

BiGiUDELLE,  s.  f.  Ilort^-Variéfé  de  Wise.    ' 

BiGiBT^  s.  m  Agric.  Sorte  do  boue  i  cmcbet, 
dont  on  se  sert  pour  le  binage  def  vignes.  ^ 

•  Bi)[:«,  s.  m.  Aribéol.  T)pe  des  médaillfs  de  - 
plusieurs  villes  de  l'antiquité,  telles  que  Catau(^, 
Syracu/kc,  etc. —  s.  f.  liist.  mijit.  Division  d'une 
^Comparse  dé  tournoi  i  \â  quadrille  se  composait   ^ 
de  quatre  terxes,  la  /erVe  de  trois  biges,  eTla  biye 
était  un  couple  de  .combattants  oo-dt;  flgurant|. 

BiGEi.OViÉ,  s.  f.  Bot  Genre  de  planâtes  com-"^ 
posées,  propres  |  l'Amérique  du  Word;  "  ^    ^  '^  / 

BJ«fc:\E,  adj.  des  «  g.  (du.  lat.  bis,  deuf^fols/ ^ 
^tf ;i«rare,  produire).  Bot.. Se  dit  des  plantes  qui 
dumient  des  feuilles  deux  Jois  dans  l'année.  ' 

BiGfiarÈBE/adj.  des  i  g.  (du  lat.  ,6is^  deux; 
genus,  gi^vrej.  liist.  nat.  Qui  provient  de  deux 
geiire\difTérents.   '  j 

BiGévÉRUE,  f,  f.  Zool.  Genri^e moJIusflues 

fbraminiféres^  /: 

BlGERRdN  ou  BI6ERRITA|1I  ,  8.  m.  GéOgT.  snc. 

Peuplode  la  Gaule  qui  avail  Tarôef  pour  capiUle; 
leur  pays  portait  avant  la  riévoîution  l^nom  de 
Bigarre;  il  fait  aujourd'hui Rar lie  dliilépartcmeDt 

des  Haïites-fy renées.  '•   ^^  f     ^    ''        • 

BIGG4H,  s.  m.  Mélrol.  Mesure  W^»^®  em- 
^•ployée  dans  l'Inde;  â  Calcutta,  elle  raut  environ 

43  >re«.  ■■"--"  ^■'■'        -     -V     '     •  '  .^■■:'''l€'':r''  ■. 

BiGl^BEUX ,  EUSE,  adj.  (du  Ut.  bii,  deux  fots; 

gibbosus,  bossu).  liist.  nat.  Qui  porte  deux  bQSsea. 

.  —  Bigibbeusf  ,t.  (.  Jpol.  jSous-genre  d'arach ,  N 

nidcs.  ''^^    .j^./'-i!,  .^'  J^i.y    \  ■  A  ••  . 

;    BidL>tlbuLEèx,  EUSB,  adj.  HUi.  ii*l-  Û«»  • 

deuxgiandM.       *  ;  %"  ,^    , 
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♦  RTcrB.s. 

lui-mc  me  par 
|r«  Gfeci  n'oii 
qu''lqucfois  en 
ouii  de  consu 
Borne  iranspoi 

DlGI.lilItl 

foriie  pjr  queli 
lai.ni,l>asiliui 
Je  g  ne  baiba 
moi  qui  ne  se 
d  Aiiilrouic  le 
'.  paiai4auir/i//i 
'  eipulsé  du  diç 
paru  dans  des 
sifinaté  de  noi 
encore  glissé  ( 
piu»  voluminei 

BfGLOBtLE 

de  deux  globes 

BK.LOtMIU 

Chili»'*' 

DICITMÉ,' 

glu  mes. 

'  iur.KE,  s. 

déparlemenls 
au  (.oniplémen 
Bir.^i,  s.  m 
Dit;vo!«,  s. 
^  Bir;pxi\, 

Qui  ressemble 
iktKCtm,  s  f.  p 
bigVvtu, 

à'Venisirpî'esC 

/  Bir.ORNfs)| 
au  ptlit  çoqui 
briquet  dbuné:' 
de  marine. 

*  blGORRC 
:    ^   *  Bir.OT,  '8. 

moyen  ;^ge  au: 

France  et  qu'oi 

—  Agric.  Hiyc 

BIGOTE,   s. 

de  bois  d'orm< 

r    vergue  de  hun( 

pliquait  ce  mol 

percé  de  irous 

*  BIGOTEM 

>.^  tache).  Anc.  cov 

?  renfermaient  li 

danl  la  nuit.- 

'  barbe  et  les  m 

filGOTER,  ^ 
BIGOl'BETT 

qui  forment  le 

BIGRiMMK; 

fois,  et  du  g 

Marqué  de  deu 

^-     'BtGRANULA 

lQ\%^granum 
graauUiiOns  d 

*  BIGRE,  8 

V  les  abeilles;  <^ 
forestier  '  auqi 
-d'abeilles^ 

,  ÀtGlltRIE, 
rvches.     ■■> 

*  BIH  \R,  n. 

■  renommé  pou 

BIHASTÉ, 

lanceT.  ilist.  B 
"de/lance;  qui 

,        BIllE'£.Ekli 

de  treize  moij 
4Î0  en  420  a 

*  BlUORISA 
BIHYDRIQI 

deux  pi^rijpni 

i      BiHvunos 

feu  ferme  de 

'■.    'BIHVPOil 

Birfarséuite  \ 
•ulfide.  -  .^.,^ 

-"^BI-IODÙR 

qui  contient 

. .    Wv  •.  ml 

*  Coronjandel, 

•  By  oq , 

«ïiierè^eutcnd 

et  du  iravail 

iière.  On  dit 

,.    <>e  U  couron 
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•  nfClB,  ».  m.  (*"  «f.1>r"n^'n  P(T>^o<,  fermé 
lul-mcme  par  carrupitoo  du  lal.i'<i/i/.  paicf  que 

,..  U'Ci  B'onl  pat  4e  v).  Uifl.  Terme  que  Von  a 
flu-Uiucfoii  employé  pour  designer  les  KarUe»  de 
ouii  de  ConsuiaiiHiple.  lei  vigiitê  dp  rnucicnne 
Kome  iransporkts  à  li)i-nce,  x     „  . 

DiriMliTtiH,  ••  m.  ^pf.  ^iî//m/*rdn»if).  Mol 
force  ujr  quelque» aulcur»  d'anciem  diclioiinaire» 
lai  us  usiliui  I aber.  CaWpio,  HasseraO,  dapréf 
Je  gitc  barbare  pcyXiTmov  pour  vigilialicum, 
mol  qui  ne  se  Ifouve  qu'une  foit  dans  le  Diplôme 
d  Audroiiic  le  Jeuue  el  qui  est  dèllui  ^'Ce  quou„ 
pa)aU  èuivitjilt'soa  gardes  de  nuil.Ce  barbarisme, 
exiMiisé  du  djcliconaire  lalin  de  KorceUÎni ,  a  re- 
paru dans  des  diclioonaires  français  modernes; 
signalé  de  nouveau  comme  une  laule ,  il  s'êsl 
eiicoie  grîssé  dans  le  leiique  1«  plus  récenl  et  le 
piu»  voluminegi.  ^  • 

urcLOBtLttx,  Ei'«r,  adj.  Ilisl.  nal.  Formé 
de  dcui  globes  qui  se  louchent. 

BK.LOLUiut:,  ÉE,  adj.  liot.  Muni  de  detyx  glo- 

chidf'j  .  • 

DiGiTMÉ,  ÉE,  adJ.  Dot.  Quf  renferme  doux 

glunu'S. 

•  Bir.iVE,  s.  f.  Agric.  Nom  donné  dans  quelques 
dèparlemenls  à  une  e8p<5ce  de  pioche.  V.  bjne, 
au  (.onipiément.  .       .  - 

Bir.^i,  s.  m   Zooî.  Coquille  dif  Sénégal. 

Dit; ion,  s.  m.  Pèche.  Truble,  sorte  de  filet. 

Oiu,  s.  I   Bot.  V.  BiGNo:<f£,  au  Diot. 

\i\<:É  ou   Bir.'vo^lÉ,    hHf   adj.   Oot. 

mbieâ  la  bignoneou  bignôi^ia. — big.io- 

s  r.  pi.  Famille  de  plantes  dicotylédones. 

Bi(;ê^.\'Tl>,  s.  f.  Mesure  de  capacité  employée 

Venis)n~c'esCie  quart  de  l'amphore,    : .   •      ' 

•  BiGORN^^^^s.  m.  Nom  donné  en  Bretagne 
au  pclil  coqiii^m  a^  aussi  bigorne. —  So- 
briquet  d()ané;ain  tçidals  et  officiers  de  i'artillei;ie 
de  marine..  •    ..'•'^v^v-'-v    *.^-r'  ;.;',  :,;>  -[/'a^^'  •••.•••  '    ■■  ■•■ 

•  bigobbe!  V.  biccftRox ,  au  Complément*  ^  '  - 
'^  *  BIGOT,  s.  m.   Ilisi.  Nom  donné  pendant  le 

'  .moyen  jïge  aux  Normands  qui  avaient  envahi  la 
France  et  qu'on  supposait  descendre  des  Visigotbs. 
—  Agric.  Hiyol.  V.  bigalt,  au  Complément.- 
BIGOTE,  s.  f.  Mar.  Se  dit  de  deux  morceaux' 
de  bois  d'orme  qui  font  partie  du  racage  d'une 
vergue  de  hune.— <•  Dans  la  Méditerranée,  on  ipr 
pliquait  ce  mot  à  tout  morceau  de  bois  sphérique 
percéde  trous  —Agrici  rit>dheà  deux  fourchons. 
^  BiGOTEi.i<Ê,  8,  r  (de  Ve,^p   bigote  f  mous- 
tache). Ane.  coût.  Bourse  dans  Iwjelle  les  hommes 
renfermaient  leur  barbe  et  leurs  moustaches  pen- 
dant la  nuit. —  Brosse  qui  sernit  à  pç>tO|er  la 
barbe  et  les  moustaches.  -  '^  \  /*  > 

fiiGOTER ,  ▼.  n.  Faire  le  bf jjol.  Peu  usité.  ' 
BiGOtRETTE,  t.  f.  Mar.  Nom  des  pommes 
qui  forment  le  racage  du  trinquet.  ,  .  * 

BiGR\MMiQtB,^adj.  des  2  §.  (du  lat.  &ta,  deux 
fois,  et  du  gr.  7(>dtji{ia,7isney  trace),  pid^ict. 
Marqué  de  deux  lignes  coloriées. 
-  BiGR ANULAlRE ,  «dj.  dès  %  g.  (du  lat.  his ,  deux 
to\%;^grnnum\  grain).  Hist.  nat  Qui  offre  des 
gra  nu  la  lions  disposées  sur  deux  iérieSa  ■ 
♦  *  BIGRE,  8.  m.  [apifjer^hdi9  fôt.,  formé  de  <7/3€s, 
les  abeilles;  <^ererè,  conduire).  Ane.  coût.  Garde 
forestier  auquel  éUit  conttô  le  soia  de$  essaims 
4*abeilles_j_  -"r        .  y 

feittui RIE ,  8.,  f.  âne.  éoMi.  Lieu  où  éUjcjiCics 

ryches.  r    '■ 

•  BiH,\R,  n.  pr.  m.,Çéo6T.  ComUal  de  Hongrie»' 

renommé  pour  «es  lacs  d'asphalte. 

BiH*STK,adi,^iu  lat.  6/>,  dciix  fois;  A^iifa, 
lanceT.  iiist.  Bât.  Qui  ji  la  forme  d'ùit  double  fer 
de  lance;  qui  a  deux  appendices  en  fèr  de  lance. 

«tliiEXEkQ,  t.  m.  Utrpn.  or.  Nom  de  Pannée 
ian'^*^**®  '"0*8,  qui,  chci  IcR t»er$an8 ,  rcvieul  de 
1*0  en  420  an*i^-'^''.!>*^*^M^^  •■■'-■^r-,-^<.::ir-  .\-  -• 

•  fiii!0RE4u.,.  8.  m.  iooî.  Espèce  (Je  héron. 
WnvDRiQCBi^adf.  de<  i  g.  chim.  Qui  re^lerme 

«ux  p^^rijpn»  d'hydrogène.  "     '  .    ^     ;  -     * 

BiHYunosULFATK,  s.  rt.Minér.  Biiulfalo  qui 
renferme  de  Feau  de  cristailisaiiotil         •.*%'^ 

BiiiYPosixFARs^%irç,/V  m.  chin,.  iiypo- 
stf-Jarseaite^qui  consent  double  propôrUon  de 

-^^Bi-iopcRE,  8?  m.  ChW.  Composé  HâOUttiaiie 

""*  coùtient  deux  proportions  d'iode.'!   :  ;*^ 

Énîlîll?/  î'.";  *®'**^^  de  capacité  de  It  o6tê  de 
CoroMndel,  U  huitième, partie  du  snoa. 

wiersfeutcnd  surtout  de  la  délicaU'Ssç  Ue  la  forme 
Uèrr"*^"*****'  ***^"^*^«  »«  ^^^^^^^  de  la  ma- 
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dans  lequel  les  décroissemenis  se  produiietit  deux 
à  deux.  '    • 

*     BlkKIE,  \^  f.  Bot.  Arbufte  des  Moluques,  qui 
forme  un  genre  dans  la  tamille  di?s  rubiacéf*^. 

MktAI,  8«  f.  lU'Ut.  Uel|kieiii&  mt^ndidule  au 
Japon.'  •  -  J'     _ 

./BILiCnEH.   Légil^l.   V.  BEtL.\G[XES,   BU  6ict. 

*  BILATÉRAL,  4LE,  aUj.  Ilist.  liât.  Se  dit  de 
tout  être,  de  tout  organe  corppo&e  de  deux  parties 
Similaires.  %  v'    '* 

BiLBERGiE,  8.  f.  Dot..Cenre  do  plahlcs  bro- 
méliacéi'S  d'Amérique  •  ■    \ 

BiLBii.i!»,  n.  pr.  f,  Céogr.  anc.  Ville  des  Ccl- 
tibères,4în  Kupague  ,  sur  le  Salo.  .    <', 

BlLbUlLCUaiO,.  ou  BEi.%l>->OlX-DJ#.niD, 
8.  m.  (en  arabe,  /Kl j/jrf«*  t/rt//<î»),^Céop:r.  Conlréo 
de  l'Afrique,  au  S.  de  l'Atlas  et  ati  N.  du  Sahara; 
composée  ^e  portion!»  appui  lea^aiU  à  des  Fiais 
divers.   .         ■    .   •       ,  •\.   ' 

»ILICIIÉ^4TE,  S.  m/ Chim.;Sel  ç}ui  contient 
deux  fois  autant  d'acide  hclieniique  qu'il  .y  en  a 
dans  le  sel  neutre  correspondant.  - 

BiFiGtLÉI  ÉE,  adj.  (du  lat.  fttJ,  doux  fois; 
Uguia,  lanière).  Ilist.  nat.  Oui  a  deux  l^nguelles. 

BiiUiiLirORME,  adj.  des2'g.  Ilist  nai.  Oui  a 
la  forme  de  deux  langUcltes.  , ...  ._- - 

BILIUGIE,  adj.  des  3  g.  (du  lêtrÀ/f,  Scux  fojs; 
linyuaf  langue),  Ilist.  nal.  <^ui  a  deiïx  langues.:— 
PhiJol.  Qui  est  écrit  en  deux  idiomes  :  Inscription 
bilingue.  —  ^ui  parle  deux  langues  ditlerenli'S  : 
Lei  Cuitha génois  étaient  un  peuple  bilingue ^ 
tyri^n  et  airicai'n.  Celle  expression ,  familière 
aux  Romains ,  implique  peul-^tre  fig.  \C  reproche 
de  perfidie  adressé  à  leurs  rivaux. 

\bill,  s.  m.  Ilist.  Acte  du  parlement  d'An- 
gleterre.—  Bill  des  six  articles ,  acte  de  4529 
par  lequel  Henri  Vlll  exigea  de  ses  sujels  une  pro- 
fession de  foi  reconnai«(sant  .  la  présence  réeiJo-,  ° 
la  communion  sous  une  seule. espèce,  le  vœu  do 
chaslétè,.K!  célibat  des  prêtres,  l'utilité  des  messes 
et  la  confession  auriculaire.  Cé  bill  fut  appelé  le 
ttatul  de  sang ^  parce  que  les  conlraveniionselaieut 
punies  de|niort. —  hill  des  droits  ^  soi  le  de  de- 
clarafioD,  de  rcconnaissancedes  droits  du  peuple 
anglais,  qui  fut  imposée  à  Guillaume  et  Marie 
lors  de  la  révolution  dé  4688.^ —  Bilt  de  refende , 
celui  de  4  8ifô,  qui  a  supprimé  les  bourgs  pourris  ol 
a  donné  une  repiésenialiôn  aux  grandes  villes.—:- 
Bitt  s'applique  quelquefois,  par  extension,  à  une 
loi'émanéé  des  pouvoirs  législatifs  français— 
Miien  bill.  V.  'ij.iE.i ,  au  Gomplémenjl. 

*  billard,  8*.  m.  Jeui^.  Fer  qui  fixe  la  raquette 
du  pauniier. —  Billard  de  tpre,  jeu  qui  consiste 
â. dresser  sur  le  sol  un  oq  plusieurs  petits  arceaux 
sous  lesquels  on  cherche  à  faire  passer  des  boules 
lancée^  à  la  main  pu  avec  une  palette^ —  Agric. 
BiÙardf  petite  fosse  au  fond  de  laquelle  on  place 
les  boutures  delà  vigne,  aprèsles  avoir  tordues. 

*  BILLARDER,  T.  B.  ^con.  rur.  Se  dit  d'un 
bœuî  dont  les  cornes  s'écartent  beaucoup  l'une 
de  Tau  ire,,  ■•::..-.  vj^'r'.-  •.  ■..   ,,^  ':,  ■;;;;  ■":..■•••.■ 

^«illardière;,  1.  f.  Dot.  Genre  d'arbustes 
pittospôrëes.de  laNouvene-llollande,. 
.  '.BILLE  ,  8.  f.  Au  biUardi,  Livrer  une  bille  ^ 
'fa  -«nelire'en  position  d^ôtre  faite.  Prendre  di 
demi-^hille  /quart  de  bille  y  frapper  sa  bille  à  côté 
de  son  centre' k  droite  oui  gauche  de  manière  à 
lui  imprimer  un,  mouvement  de  rotation  et  à 
produire  ce  qu'on  appelle  de  l'effet. -;)-.techn. 
BUie\  outil  du  perceur  tf aiguilles. —  Agric.  Ké- 
jeton  qui  pousse  tu  pied  d'un  arbre. 

D.  Véoer.  chasser  en  con- 


•billette,  8.  f.  Ane.  lé^lsl.  Petite  enieigno- 
formiy  d'un  baril  qu'on  pla<,Mil  auireiois  .mx 
heui  t.u  ^(/(rouvaii  un  péage.  —  Loinin.  Ar  piil 
délivré  par  la  douane  àin  marchanda  qui  eipé- 
dieul  dts»  mare|».ui\lifies  à  l'elranger,  pour  jusiilier 
du  paycm<'nl  de%  dro.l«»  de  «ortie;  —  cylindre  ou 
bâlon  de  jus  de  rtgli.sM». — M i ne «>.  .Morceau  de  b()i8 
placé  le  long  du  toit  d'une  veine  de  çbfâiîioUy 
pour  empêcher  les  ebouleineuH. 

Bii.i.EiitME;iip  8.  m.  Uisi.  milit.  Logement 
par  billels.     ■  ■  ••'  '         •/-■  •  • .,  ••  'j\    mm-;- 

'  Billion,  8.  m.  Ce  n'e^t  point  un  term«  de 
finances  qiii  signifie  milliard  ;  c  est  au  conlraire 
en  arillimelique  générale  que  l'on  dil  6i(/>o/i  ;  et 
en  finances  que  Ion  dit  milliard. 

•  BILLOT  ,  s.  m.  Consir.  l'ièce  de  sapin  équar- 
rie.  —  But.  Aom'  vulgaoe  d<i  la  V4.*ste  eu  Lan- 
guedoc. ^ ,:'   .  * 

BiLLOTfF,  8.'  f.  rot.  Genre  de  myftacéesj  ar- 
brisseaux de  la  Nouvelle-ilollande.         '  •  :^ 

BiLiMA,  n.  pr.  m.  Céogr.  Villetituée  dans  nné 
Chez  les  Tibbous.     ^ 
8.   f.  Espèco   de  coquille  mi- 
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B1LLEKAL'DER.«  V. 


deTj  ?^  **'^  *®*  ^^^^^  ^'**ûo  dame  ;  les  Jouaux     »'èc 
ve  la  couroiine.       .  ,v  ♦        /       l.;^,?'-. 

^^  >f ui;«u^,  £a,  â«j,  itinér,  S^4H  4*ui^  crUi^  i  ki  de  iogeiiieaL 


fusion ,  en  desordre.  , 

'    BiLLÉE,  s.  r.  Zooî.  Genre  de  diptères  deM^ 
Tamille  des  calyptércés. 

*  billi«;r;t.  a   Navig.  Attacher  la  corde  d'un 
.  bateau  i  une  pièce  de  bois  dépendante  dgjiaroais 

d'un  chéyal.  '        /         «*- 

•  BILLEI,  8.  >te.  Faire  courir  le^billet y  con- 
..f;oquer,  avertir  par  une  circulairef —  Tirer  au 

billet  f  tirer  au  sort.-^  31ar.  Passer  au  6i7(^,'8e 
•  dit  des  mateiûis  qui,  dan^  les  ports,  Tiennent  chez 
le  commis  aux  ,vi^:es  prendre  ii,n  bon  de  rations 
pour  sept.  — JiM'i<pr.  anc.  Billet  de  change  ^  pa-\ 
p«er  à  ordre  qui  était  causé  par  une  lettre  de 
change  faite  à  un  tiers«-^ /i^iï/e^cf^a  ferrHcs  tjéné^ 
rates  ^  assignation  sur  les  fermiers  généraux.,  que 
le  gouvernement  négociait  avant  les  échéances.-^ 
Fig.  Billet  à  la  Châtre  ^  promesse  deNpuile  valeur. 
CeUe  expression  vient  d'un  pnot  .(Te  Ninon ,  qui 
ayant  fait  «u  marquis  de  la  (;hfttre  la  promesse 
écrite  de  lui  être  hdele,  se  rappela  son, engage- 
ment au  moment  même  où  elle  y  Manquait  et' 
écria  :  Oh!  le  bon  billet  qu* a  la  Châtre.' 
«ILLETER,  T.  |i.  JUi^*  milit.  Loger  |Mir  bii- 


oasis  do  Sahara , 
BII.OI^tl.nE, 

croscopiqiie.   , 

BrLOniE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  bis^  deux  fois, 
et  du  gr.  Xo'fo^,  iiigrelie;.  Tlist.  nat.  Se  dil  d-is 
animaux  qui  oui,  sur  la  télé  une  double  huppe 

bii.o<h^;r,  V?  a^^Ktjc.  laire  -im jgiiîm 
bour  très-prolond  avant  l'îlW^iv: ''^  ;  ■  '    - 'r:^'^^^^;^  ^   , 

BiLOnor,  s.  m.  Zool.  Xom/V^^alre  du  loriol^?^'||^;;:;^^^^ 

Bli.sru.^,  n.  pr.  m.  Céogr.  CnîsiKnirg  d'An-v)       "      ' 
gleierre,  dans  le  comlé  de  Siafford.  4  2><iOO  haj)^ 

Bli.ti\ti.t:,  LE,  adj.  (du  lat.  bis ^  deîhifbis; 
lunula^  croissant  .  Ilist.  nat.  Qui  présente  oçilz 
taches  en  forme  de  lune  ou  de  croissant.    T^-'      -^ 

BiMALS,  s.  ra.  comm.  Sorte  de  bols  du 
Brésil.     •'..  ;.;.ii^,.v..         ,:  .  ;  ■         .  .■.■■^-  ■  , /,  -."■■*"• 

Bi.Min,  8.  f.Cèogr.  nivière  de  Vlndouslan  , 
affluent  de  la  Kpichna.  ;    '    ,  .    V 

BIMALATE,  8.  m.  (du [lat.  5;a ,  deut  fois; 
fii£////m ,  pomme),  chim.  SeK  qui  contient  deux 
fois  autant  d'acide  malique  que  le  sel  neutre  cor- 
respondant.     •■    .• 

*BiM\i«B,  8.  m.  Zool.  Premier. ordre  delà 
classe  de9  mammUères  renfermant  l'homme  seul. 
S'^st  dit  aussi  du  lamantin.  — Les  bimanes  for- 
ment encore  un  genre  appelé  aussi  chirote  dans 
la  -famille  des  scincoïdiens,  ordre  des  sauriens  : 
Le  bimane  cannelé  du  Mexique, 

BI.11ARGARATE,  S.  m.  ^u  lat.^/>,  deux  l^is  t 
^^  niarga,  marne).  Chim.  Sel'qui  contient  deux  fois 
autant  d'acide  margarique  que  le  sel  neutre  cor-  . 
rcspondant. 

BIUVRCIKÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  5/^»,  deux  fois; 
marge  y  marginis^bùi^X).  liisl.  nat.  Qui  a  deux 

bordures.^      \'''   '■■■^-   -•#■  •■         •.-  .    -^■■;'',   ;■'■ 

BIHART ,  S.  m.  IlofVc.  A'ariété  de  poire. 
\  BiMB^st.Hi.,  8.  f.  4i'ist.  oaCv..,  pi^8  loîn» 

BiHÉrRiQuÉ, adj. (du  1at.^/>, deux fois,e,l^du gr,    - 
piitsov' mesure).  Didaci.  Qui  se  rappoî*te  à  deux, 
mesures  différentes.-^ .Miner   He  dit  d'un  cristal 
dont  les  deux  décroissemenis  se   rapportent  à 
deux,  sotides  de  grandelir  difTérente.'- 

•  filMlLLIO.if ,  8.  m.  Double  million.  '' p^ 

DIHIXTE ,  adj.  des  2  g.  Didact.  Deux  fois  $iixié. 
—  Minéf.  Se  dit  d'un  cristal  qui  résulte  de  deux^  ' 
lois  mixtes  de  décroissement. 
,*BiMOLYBDATE,  S.  m.  (^ù  lat.  fr/a,  deux  fols,  ^ 
ci  do  ,gr.vi-oX*^6oQC,  plomb),  chim.  Sel  dont  1  a-^  * 
cide  molybdlque  contient  deux  fois  autant  d'oxy- 
gèue  que  la  substancequi  lui  sert  de  base. 

BmpRPHE,  adj.  des  i  g.  (du  lat.  6ij,.  dcut    , 
fois,  et  du  grt_p.op?f,,  forme;,  liist.  nal.  Qui  peut 
prendre  deux  foimoji  différentes;  on  dit  cnieux 
dimorphe,  .  *'  y'.  /  ^     "•• 

BiMOt'c:nETÊ,  ÉE,  ad].  Ilist.  nat.  Qui  offre 
deux  taches  ou  mouchetures.    «    - 

BiMLXROivÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  6f>,  deux  fois; 
mucrjo'i  pointe)  Ilist.  nat.  Garni^e  deux  pointes. 

*Bl.^AiRE,  s^  m.  4^hrlosl  Dualisme,  dualité. 
Suivant  Jes  Valentiniens ,  le  binaire  primitif  so 
compose,  dans  tous  les  êtres,*  de  deux  substances 
qu'ils  appellent  6yMos et  sigé. — -Chim.  Composé 
formé  de  deug^  corps  simples. -^Minér.  Cristal 
produit  par  un   seul  décroissement  sur   deux 

rangées.     ,'  ■.     -  '*~^ 

BLiATELr.E,  t.  f  Bot. Genre  de  plantes  aqua . 
jllques  el  parasites.     ^ 

Bi.nAYi  ,8.  m.  chron.  Nom  d'Un  mois  lunaire 
du  calendriei'  de  Zoroastre.      -  ^  ^ 

Bi\-BiC4ii,  ?.  m.  (en.  tore,  cA^^dtf  fni7?e). 
'^itre  des  officiers  turcs  qui  Commandent  un  corps 
de  mille  hommes  ;  il  répond  aujourd'hui  à  notr^ 
grade  de  cheï  de  bataihon. 

BL>IBiM|  n,  îpr,  fi».  Arçli^l,  fr.   Maonequla 
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gi^^iiuecqiie,  hatillé  en  petit  enftDl,  que  l'on 
jprMMMKiii  aulKiois  dam  les  lêles  publiquef  « 
'  Val<Mirè«  iiue^ ,  cnmnicCi.i)aia  à' houai. 

lil\j[jl,  n.   pr.   f.    H-eiifir    Villi  de  Belgique, 
pr«)v   de  liaiiiaul    i,SOO  lub. 
lu^iHiu:,  9.  r.  bol.  Ctiire  de  pliniei  de  la  fa« 

mil!»'  dt*f  pli)i'^*îi. 

Ki\l^,».  r   Agric.   lu&lruoi£a(  ^vçc  lequel  on 

/Biné/É^,  adj.  l(Ut.  pat.  DWifè  co  4<^ax  , 
parlic*  par  une  e<^t.'ce  dç  fillon^    '. 

^hi,\m:,  s,  t.  Ki'on.  rur.  iviite  auge  dans  la- 
qûitleoii  doDue  â  nungBr  aux  bœufi.         * 

*^<;. Bi^CH,  V.  prou.  Hul.  Deveuir  biné ,  le 
diviser  en  deux  pjir  ua   ïilluu  ;  t^Ut  fcuilU  a 

hmeiiiIj,  t.  m.  Zpol.  *\om  donqé  au  bru.aUt 

CQ.minurt.  '  ;        .      •  '.       ' 

Mî\t:H\i.,  tE,  aJj.  ni«l.  fiât.  Qui  prcsenio 
dt  u\  iKMvurtS  :  Fentile  btntrvft'.  « 

,  ,Bl\biivri.i:,  r»:,  aiij.  lii^.  nat.  pofil  !ei  deux 
norvuicH^soul  tiés-piu  apparentes  :  Plaieulaire 
,  bïtwrvulé.  r        '.■'•%■" 

"  ni:\Kr,  f».  m.  Ap:ric.  Prlilo  charrue  qui  sert 
n^liiiKi.  U,u  dit    aussi  bine,  binoir,  binai  ei  bi^s 

fH'/h'.  \  '.  ~  '  , 

iii#.Eil/n.  pr.  m.  Céogr.'Vlltc  du(  duché  ëe 
Iloscc'-harnisiadt  ,  lur  le  Ahin  ,  au  conlluenl  de 
la  .Nahc.  lUnnes,  calaraclc  du  lllun.  4,000  hab.' 
•  *  BiKl,  !i.T  ru.  (/est  origiuai**emeut  un  adj. 
pluriel  lalin,  biHÎy  deux  à  deux  :.  à'^Xiant  bini, 
qifiils  *iO|lLMjl  deux  ensfii^e. 

*  ui^iFLOiil;:,  adji  des  2*^T^v(dii  lai.  bis,  deux 
foi«;  pou,,  orit  ,„tleuri.  H^ol:  Se  dil  des  piaules 
donl  les  fleurs  sont  disposée»  deux  à  deux. 

HI\IIHVTB,  a.  m.  V%Tm.  Sel  daua  lequel  l'a^' 
.clde  nilrique  conticul  dvux  £ois  autant  ^t)iyg«^e 
que  la  base.        / 

Bno-\xfli.\inE»  adj.  dei  2  g,  llisl.  j^^X.  Quf^ 
:,  porle  deux  anneaux.         S  "  '  .  \      -. 

'  Bi%pcii.K,  ÉE,  adj.  (du  lai.  binus,  doulile; 
oculus,  œil).  too\.Q\ii  a  de)ix*yeux;^  '     \,  , 

Bi.\oiR,  s.  m.  Agric.  Vrlite  charrue  qui'aerl  àv 
^^blher,  V.  Bj|>itT,  au  Compltrment.,       *'    .      ;T^ 
.  biaom/d.  ra:  Granim.  Nom    propre  mii  se 
tovme  d  un  nom  et  d'un^  prénom   ou    suniom," 
.-xomme    theiut     Pompée ^    Scipion    V Africain, 
Pierre  Perugin  ,e\c...     I  :   Ç* 

BnoQtAi>riii.viT%lREdadj.  des  â  k.  (^u  lab 
bituis,  double;  qitUdrausÀildui  par  qua^Ue^ti/ii- 
tus,  uniléV  Miner.,' Se.  dil  d'uiï  crisi^tl , formé  par 
un  dècroissemenl  sur  deux  rangées  "et  quatre  dé-* 
-crois&emenl^s  s'uTunc  seule  rangée. 

*  ^Bi%OSÉ^%iRE,  adj.  .des  %  g.  ^du  Ut.  binus, 
'double;  aenàriiin,   par  six).  Miner.    8e  dil  d'un 

ciinal  r^suilani  d'un  décroissè*menl  sûr  deux  raiw 
gées  (    d'un  autre  décroissemenlfursix  rangées. 
'  '    BiwoT ,  s.  m^  Agric.  Charrue  iégèrer  V.  biset, 
au  Complément.        "     ,  V 

BiiroTEii[«\iRB.,  adj.  des  s  g.  (du  lat.  binui, 
double;  ternus,  allant  par  trois).  Miner.  Se  dil 
d'un  cristal  produit  par  un  décroissement  '  sur 
deux  raugées  et  un  décroissement  sur  trois*  : 

Bi\OTii»,  s.  m,  Agric.  Haçou  donnée  à  la  terre 
,  avec  un  blnot. 

^  BiNOTRUJKiTAiBBVadj.  dçs  ^  g.  (du  1at.&ini/5, 
doubje;  ter,  trois'  f(V*;  uniias,  unité).  Miner. 
Se  dit  d'un  cristal  produit  par'un  décrois^amèiit 
sur  deux  rangées  et  trois  décroissemenls  sur  une 
rangée  seule. 

Bi;«o\AiiATE.  ^him.  V.  biokalatb,  au  Compî. 
.  Bl.^sicAf.s.  f.  Méd.  Kom  donné  par  les  rabbins 
là  une  sorte  d'aliénàlioa  mentale  qui  te  maniieste 
par  l'inertie  de  l'imaginatioii.. 
'  BlOCEi/i.R,  ÉE,  adj.  (du  iat.  hù,,  deux  fois; 
ocelltts,  petit  œil},  llist.  oaU  Qui  a  deui  tâches 
en  forme  d'yeui.  ' 

BIOCHIMIE  «.  f.  (du  gr.  p(oç,  vie;  xTOV^st*, 
chimie).  Didact.  Branche  de, la  chimie  qui  a  pour 
objet  la  connaissance  des  modiOcatjons  produites 
par .  l'aetioa  de  la  ?!•  daaa  les  substances  ani- 
males. V  ♦: 

Bior.HisfiQVB,  adj.  Dldael.  ûui  concerne  la 


le;  à  |ludénO|:CU6  VëUt  %%  ^uMkà  ^ikfmKft'     constructions. 

de  la 


*■  > 


y 


h 


biochimrie. 

BiocurAiRB,  adj.  des  3  f.  Iflst.  nat.  Qui  est 
,  pourru  de  deux  yeux.— Qui  sert  pour -les,  déui 
yeux.  V:  sixocrLAiRE,  au  Dictionnaire. 

BIOCULÉ,  Ée,  adj.  lllst.  nat/^.  biocellé  et 
BrxocuLÉ,  au  Compléipent.     \ 

BiooYivAiiiQtB,  S.  f.  (du  g^  fCoç,  vfe;  W- 
vaixi;,  puissance).  J*hys.  Connaissano^' d«s  forces 
produites  par  la  vie,  et  de  la  cause  de  e^s  forces. 
—  adj.  d«8  2  g.  Qui  se  rapporte  i  ces  forces  el^É 
k  connaissance  qu*on  peut  en  avoir.     \ 

BiOGÈNE,   adj.  des  t  g.  (iu  gr.   jKef,  ▼!«; 


vit  sur  une  autre  planU;  vivante,  comme  id  gUi 
sur  le  rh<^ne.  . 

*  BiOGHiFUE,  i.  m.  Ce  mot  a  été  employé 
pour  la  preniu  re  fois  en  f.^au^ais  en  iXOV,  p^r 
î'abbé  Chasl^'iiii:,  daus  lun  MarlifroliKje  utjiJverêH. 

fil  o  f;  i\\  i>  Il  I E  il ,  V .  a.  N  col .  i  aire  la  ^p^rapUi^ 
d'une  personne    ';  .    •  •  ^'   .  ^  "       •    ' 

HiloiA.A ,  s.  f.  Mesure  agraire;  employée  cq  Hê^ 
I 

iio 

'  BiurÉiTE,  s.4n.  (du  lajt.  6/5,  deux  foii  ;  p(^t/«, 
huile)  (.him.  Sel  qui  ci/illieut  dcua  fois  aulaoi 
d'acide  oiéique  que  le  sel  neutre  cbrrespuud4.ul. 

Bioi.Y(:iii«io>i ,  s.  m.  (pr.  bhUUnion)  (du  gr. 
P(o<,  vie;  XOyvtov,  petite  lampe).  Ane.  méd. 
Terme  employé  par  quelques  ailleurs  pour  déii- 
gner  la  chaU/ur  vitale.      '  <,   .         ;    «, 

.  uiouÉiRiE,  s.  f.  (du  gr.'  p{o(.  vie;  ix^Tpov, 
mesu.iel.  I)iilacl.  A  M  de  calculer  l'emploi  du  temps 
etje^  ressourcvs  de  14  vieille  manière  à  en  tifer 
uu  parti  ayautageux.  (^è  mol  a  été  créé  par  Julien, 
qui  a  publie'uu  to>mffrè  horaire.  *  '  , 

Bl0.\Giu  I  i.É ,  ÉE ,  adj.  ;du  lat.  5i.%  déui  iToif;, 
vnrjuis,  ongle)j  Zool/Qui  se  termine  par  deu|^ 
bnpies. 

Kio^ir,  s.  f.  noi.  Cepre  do  plantes  légumi- 
neuses papilionacées,  arbustefilu  brésil.  . 
'  Blo;iOM|E,   s.  f.  (du  gr.  ^'.o<,  vie;  vdptoç^^ 
régle)^  bidsci.  ^icnco  di^^s  lojs  qui  règlen('^  j^* 
.vie.'-.        '  ^'  '         -,'  ■  ■•^^■■^■■^^r- 

moxoMiquE,  adj.  dei  8  g.  Did^cl.  Qu|^||!ir 

cerne  la  bionomie.  - '^v    B%r 

."    BiOi>ii4i;E,  |.  mr,{du  gr.  pCo;,  vie;, 
écorce  .  Zool.  (^enre  de  ooléop^iérei  lélra(pè^[;<0; 


BIR 


U     -' 


es  infectes. -4r<ira&/'a  &ipaWti,  deuxlAme  ifction 
du  genre  uniqde  de '4a  /amille  des  coleopiérei  ca- 
ra.biqMes. 

|iil*E(Tn^.,  \ÉE,  adj.  (du  lat  5/j,  deûx'foif 
pecten,  peigue)\  liitU  nat.  Qui  es|  pectine  Oeii;". 
4ieux  côiés, 

'     |IIPt:^%,^s.  Il  Ani:  rom.  Driqu©  ou  Juilp  (jp 
deux  pieds  de  ionk  qu'àJEi^mployiU  4a|il  certaiii^jl 


^:: 


\H  famille  des  xylophages. 


•*/' 


*^?f/:' 


BiosopiiiE,  S.  f.  idu  gr.  p(o;,  fie;  qQ^tof,  |tH. 
gesse).  Didact.   Science  qui  a  pour  o^el  li|  vif 
animale'.  V.  aiotociE,  au  Dictionnaire.'     ^.^         > 

Biot»opiii(^iE,  adj.  des  2  g.  DidaJCt.  Qui  CQO*^ 
cerne  la  biosophie.  !<^    L      '  '     "* 

BIOSPHERE,  f.  t.  (dugr.  p]o<,  vIc ;  rfaTpoi,* , 
sphère).   Physiol.    Atome    gloUuleux  quç  I'oq  a 
'  supposé  è^re  la  btfse  de  tT)ns  les  êtres  vivjintf/ ' 

BlorE('.u\ils,  s.  f.  (pr.  iiioteknie)  j^u  gr.  ^Ccç, 
Vio;  tèyyi\,  art).  Kéol.  Art,  science  de  U  vie,     • 

BIOTEt UNIQUE,  adj.  des  %  g.  \pT.liiofllff( nique). 
Qui  appartient  à  la  bioteeUni^.         '  «^ 

^^  •  0iUTiiiiviTE,  f.  dei'8  g.  (dii  gr.  pCa/VlOi- 
'  ience  ; 3^^s''co(o,  je  fais  périr).  Ilii^.  cccl.>édi| 
des  ch'i-èliens_^ui,  dans  les  premier^  Siècles,  [^év 
rirent  dans  les  supplices.  On  appela  leg^sept  %iQ^ 
ihanates,  le  lieu  où  furent  jetés  les  cprps  des  fils 
de  sainte  Sym[(hQrose,  après  leur  marlyfe.  ;•— ir 
s'est  dil  poijr  suicide.  ^  ':     '^ 

BiOTi^E,'  s.  f.  Cetirede  plantes* composées  vi- 
vaccs  de  l'Amérique  du  Nord.  ,    .    \         • 

BiOTiNE,  s.  f.. Substance  minérale  du  y^sdvè, 
en  petits  cris.laux  jiunes^  elfe  est  peu  connue. 

BroTiQUE,  ad©  des  ?  g.  ^hysiol.  Qui  renfcripo 
le  principe  de  l»\yie\  fluide  biotiquè  a  éié^emr' 
ployé  par  quelques  physiologistes  pour  désigner 
uu  agent  impondérabjê,  principe  supposé  de  la 
vie.  ..    •..    s    .     *       V   ,..,,  ,..,  y,       :^  ■  .^, 

BiOTOror,iE,  8.  f.  (4u  gr.  piotitct,*  manière 
de  vivre;  Xo^o^.,  idhseours).  Didact.  tfdence  qui 
concerne  la  manière  ordinaire  dâ  vivre,  rh>giéna. 
Individuelle.  '  ,  /  ,    ,  is'- •    .   . 

BlQTotoGlQuk,  adj.  Didact.  Qui  appartient  à 
la  tiiotologie.     '  ^  .         '    •    * 

BIOTOMIE,  8.  f.  (dU  çr.  pfQcî  vîé;  topL-Ji,  ac- 
tion de  couper,  d'analyser).  Didact.  Science  qui 
consiste  dans  lîanalyse  des  formes  diverses  spus 
lesquelles  la. vie  se.  manifeste.  -^Aliat.  Dissection 
des  animaux  vivantes.  V.- 

BiOTOMiQlJE,  a^.  Didact..  Qui  concerBè  la 
biolomie.       ^      i         '  -■ 

Biov|;i.É,  ÉB,'  adj.  Dot.  Qui  conliçàl  deux 
ovules.  . 

BioxAiiATti,  S.  m.  (du  lat.  6{>,  itui  fois,  ci. 
du  gr:  d^aVi^,  oseille).  Chim.  Sel  qui  contient' 
deux  fois  autÂit  d'aeide  oxalique  qu'il  y  en  i  dans 
1o  sel  neutre  cforrespoBdau t.  .. 

.BiOXALHYORiTE,  S.  ffï.  (du  lat.  biê,  deux 

fois ,  et  du  gr.  d^AU,  oseille*;  u^p,  eau).  Chim. 

Seh qui  contient  deq^  fois  autant  d'acide  pxaU 

^  hydrique  qu'il  y  eh  a  dans  le  sel  oeuQre.  corresi-  . 

pandanf!  J  -  :  ;*      v       . 

BioxYDEr  8.'  m.  Cblm.  Oxyde  au  seq^nd  degré: 

.  Bir^A^OLÉ,  ÉK,  adj.  liot^  Formé  d^  deux 

i^palèoles.  :•.  .v:_ •.';■.      .-'^  ■•■'  . '•'•^^ -j^^^'r;  '-/"•• 

-   BiPAL^É,  ir/  |i^.  Zool.  PourYu  4r  deux 

palpes. ^^.%-^\, '.  * •"•  /k  *,, ■■jMm\: 

BiRAftASçi^i^adl  des  «  %*>iftk  m|>î4^ 
pVanies  éÙ^Mp^^  Dàrasile  sijir'dfBC  Milre  pl|ftl*A 

païasitéT^''-*^^*^'*'^'^  ^^--^'^  "^     '--■'  ^ï^^"*^- 


BlPÈpE,  S.  W  CenrejJc  repHlçf  latH^Di 
1  famille,  des  sànoidiens.    >  /:     ^* 

BIPEI.TÉ,  ÉE,  Wdj.  (du  hujpelt'ù,  bouclier 
éehancré).  Zool.  éuilPorlo^4ew  ïoucliers.  S\û. 
'^  de  bicuirasit.  v    »  )*'  •  ««;  .  , 

BipEii:VATiFfD|;,  adj,  des  S  g.  (du  lat.  ^«, 
deux  fois  ;  ;>f  ;ï;?r/^  plulne;  fhiderep  fendre).  Jîot. 
Se  dil  d'une  feuille' pennée  dont  les  divisiout  «oui 
clles-pi^mrs  subdiviséiM|  comme  la  feujjlç.  Il  «ç 
dit  mieux  que  bipinnatîMe.  V.  au  Dictionnaire, 

•  biim:a\i^,  s.  m.  Zoo|.  insecte  qui  n'a  quo 
deux  ailds.  —  BifENNts',  •'m.  pi.,  bous-division 
dés  anély  très.       -,    V  '     ,  •    .   'r 

Bil»E\,iiÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  est  muni  do 
deux  ailes.* —  Hot.  Qui  est  penné  deux  fois.  U  fa 
dilmTcux  que  bipi^n/ié.  V,  au  Dlciionirafre. 

^BiPi^iRionÉ,  i^E,  adj.  lUst.  nat.  Qui  a, doux 
ouvertures  pqrcées  de  part  en  part.  . 

^->  Bit'AT^MP,  $E,  adj.  Kol.  Qui  a  deux  pétales. 
BiniORiiié,  ^E,  adj.  et  s.^^.  (du  lat.  Ois^ 
deux  fois ,  etUu  fyr.  (pdpo; ,  pour iropo; ,  passage  :' 
parce  que  les  biphons  et  les  biâhoridés    oiil  un 
marâeau  cylindrique  ouvert  par  jes  deu;r  nouti), 
?îtool.  Qui  re^^c'mblc  A  un  biphore.. —  çi^oridIiî 
Jii.rir.£L  \' 

Bn»1fe^H4tE,  s.  m.  CUiUJ.  Sçl  oà  l'acide 
•  ç^Q^phorique  contient  dçuz  fois  aulànl  d'ozy.gëae 
qu'il  )r  en  a  dans  la  base.  .  -  ]  '  }■'  ^-  . 
'>|j|>ttQSPii|T^,.f.  m.  Ch(im.  Sel  6d  l'acide 
phoçphoreiix  »contientjieux  foi^ autant  jd'o'xygéne 
qujil  y  en  a  (dans  la  b«e. .  •/'  '* 
.'.  B|piios.pii|)Rj^,  s.  m'.  Chîitiv Composé  qui  coq- 


••r^m 


i>  .'■^'  ,'•" 


Y(v0pLatv1«  pats).  Bol.  8a  éli  d'une  plante  cfUi  |      ""  BlPAR«f^)fi^%ipzooi;'^^^^ 


•  <• 


y 


tient  deux  proMrtious  de  phosphore.  / 
"*^BiPHVLtE^.  m.  (du  gr.  pCo^,  vie;>OXXov, 
feMille).  Genre  d'fnsecçfc.s  coléoptères  téira mères,*' 
de  la  famille  des  xylophages.  ^  .  ^ 

.^IPHYiXpcÈRE,  s.  m.  (du  lat.  bis,  deux  foi», 
et  du  gr./(p'JX>yovi  feuille;  xépàç,  corne).  Zool. 
Genre  de  coléoptères  pentamèxes. 

'  BlPl.>l!«tl'E,  's.  J.  (du  lat-  *<«i  d^"ï  fols;  pinr 
jfCr/a,  petite  pliuipe)^  lôt*  Cenre  do  plantes  or- 
chidées. .  *♦ 

BiPtiÉ ,  "jÉB ,  adj.  ijist.  nûWPUé  dcul  fois  mr? 
Iu(-mèmc.  pn  dit  fiuif  i  6/;3/jfie. 

BiPLOMBiQUE,  adj.  iTt.  çhm»  ^6  dit  d'un  lél 
de  plomb,  contenant  deux  fois  autant  4e  bafe  que 
le.sel  neutre  correspondant. 

'     BiPiXMÊ,  ÉEilMj.  ilist.srat.  Qui  porte  de^z 
plumes,  '■ 

mVQiKTU,  .tE ,  adj . Didact.  Qui  a  deux  pointes. 
On  dit  mieux  bicuspidé  ou  bim^çroni, 

pôles.      .        ,         »     .        . 

BipovAjtlT^r  9.  f.  Thys.  État  d'ujï  corps  élec- 
trique ayant  deux  pûieS|  l'un  posj^if,  l'autre  né- 
gati|\  ,  y\       ^'     '     /  " 

.mPOBlCTDÉ,  i^^,  adj.  (du  lat.  ftia,^deux  foii; 
punctum,  point).  Ilist.  nat.  Marqué  de  deux  poinlf 
colorés.  •  '"*     :      •     •  .^ 

BiPORKiE,  8.  f.  Bot.  Genre  de  pi  an  les  de  M^ 
dagascar,  f^iPiltp  |ieà  simaroubacées. 

BipQREUX,  EiJiip,  adj.  idu  lat.  6f^,  deux  foii; 
porus,  pore).  Iti|t.  nat.  Qui  «'quvre  par  deux 
pores! 

BiPOTASSfQUE,a(lj .  ra.  CltiiiB,  Se  dit d*uD  selquj 
contient  deux  fojs  autant  de  potasse  que  le  tel. 
neutre  correspondant.    •    -, 

BiPUPlLLÉ,  ÉE,  adj.  ZodT  ^  1 46P  PVPiil^ 
I  chaque  œil. 

BiPi]STtj|.É,  ^^|i,  adj.  Hist.  na(.  Vlrqt^  ^^ 
di^x  pustules  ou  points  rouges. 

BiQIJABRÉ,  ift^  a(|j.  An^c.  math.  Y*  fiçik^t 
au  CompiémeiHr 

BiQUELAfi,  8.  fïi.  Hist.  p|t,  Pr^mlfr  fr*^^  *?J 
dessus  du  simple  soldat  ou  pldachl.  —  titre  d* 
cuisinier  dii  divan  1  Alger.  Ces  BoMons  ?8wa 
jusvccies  sont  tiré^  du  dictionnaire  de  Trévoux. 

iiQViER,  fcBEj  S.  pans  quelques  provinces, 
chevper,  chevriére. -    ^  y.-^'^'  ^^  !  1^  , 

BtRiUii,  ÉB.ii^i.  fllst.  »al.  Muni  de  dsux 
rahnes.'  ■^''^'  ^%^:';1i^v;^  .-Jl'S  fk^,  '  ■ 
:     B|RAVÊ,jlB,  a4|.  ,«lsf.  «at.  Ma^iiué  àe  deiix 
raies  colorées.-  •^*^v^f^^î*^':^î''./-i^'^  ^ 

.  BiRiMshASft,  S.  i^lpr.  liréê^aee)  {àû  VïïbP- 
tiré,  orfeau  ;  froaafherbe).  Iftjl.  Plante  gramlne^ 
iC'esi  fa  Tért table  forme  "du  iftof  qui,  p»»  •«t'*** 
M  Iroavt  écrit  %H  OietiMQiiilte  «Mr^rrffff  <k 
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t.  Binf  f nif ff«^T,  *^tK,  ffdi:  fllyi  tie  élt  d'un 
pri^in<-  MVi.   W»»*  ""®''  doubla  réfiiiclioD,  doime 

îiiiitkli.  i.  .m.  chrou.'  MoU  ifilçrcalalrl  de 
'  iy„^\6i/iei<»/i  dof  l'efswif.  V.  *iBtE£kM,  au 

:  tt!n«iiKr.  •:  m.  rtol,  Offcri  de  crusiacèi  de 
roidre  des  dée^odes  maciouir*. 

*  uiiii;ifii,  I.  IV  J^^ric;  tspèce  de  râleau  de 

-  «  .  '  /^   .  '        '     • 

i     ijiBiiï>!wnoïi)%liî  Ài'B,  jidj.  Miner.  Se  dit  d'un 

'-çfi^al  cninpogéde  deux  l'humbet  ùilTerenls. 

^'  niiM-£i.M/.tii,  §.    mv  lulin^  mahom.   PuHs 

^  fûl^iî'tie  la   tvaaba,  i  la   WfcCfjuf ,  à  ia   place  où 

.l'ed  crolfwiue  !>»«"  ^1)1  J'^'**'»'  ""^  rouuintj  eu  fa- 

L 'Tciif^'Agïr  ei  de  ;§oii  lUs  ismaM. 

^  iuiiiCt>^t:lrfÉROLi«j^U^r.ni;  Géogr  Lac  de 
l'pg)pre  daM  la  irtaiue  do  Kayoum.  On  a  ciu 
à  rori  qiîé  c^ôiaii  un  rc^le  du  lac  Mœrii. 

ijii;m\u  t^  ^iR*«\rt*n,  iv.  pr.  m.  Mylli.  Ind. 
fte  premier  aBB<î  cru*  par  lir  ah  ma.  v     i 

•  BiRi%%!t,  Ai^K»  »dj-  ^^  ^-  ^éogr.  Nom  donné  par 
les-buropéens  à  un  peuple  de  l'Asie  ortenlale  qui 

.  fbrrfe  une  tribu  de  la  famille  indo-chinoisr, 
dans  le  rameau  slnique  de  la  race  jaune. —  Em^ 
fire  biniKin^  faste  et  puissant  Ëlat  de  la  pres- 
qu'île au-delà  du  Gange,  form^  vers  la  fin' du 
XVIII*  liécle  par  Aloiupra  qui  conquit  l'ancieu 
royaume  d'Ara  et  plufieuri  contrées  foisiues. 
Cet  empire  peuplé  de  7  ouTS  Riillioni  d'iiab.,^]! 
pour  cap.  Kanyoun.  Les  Anglais,  après  uqe 
lierre  sanglante,  lui  ont  enlevé  une  partie  de 
son  terriioire.  ^—  Linguist.  Birman.  V.  baama  et 
IHANMAÏ ,  an  CornïHément.  *        '' 

*  uiRMLTGHAwi,  D.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'An- 
gleterre, dam  le  Warwrtkshire,  célèbre  par  scr 
manufactures.  450*000  hab. 

BiRoiiE,  S.  f.  Bot.  Cenre.dëplao^esélalriaa- 
céçsi'synonymed'eya/rintf.      *      *  \.  . 

*  BiROli,  n.   pr.   ».  Géogr.    ftourg  de  Francej 
dép.  de.l^  n6rdogi)é.^700  bab.  Aireieo  domaine, 
delà  famille  G  on  tant  de  Biron.  jr 

BiRONCiii^f  ÉE,  adj.  Utst..oat.  Bonciné^cut 
fbis.         >     *         '  ''  ' 

*  BiAOSTRÉ,  ÉE,  adj.  n  fe  dit  des  coquilles 
dont  chaque  extrètnité  est  allongée  en  tube. 

RIROSTRITE,  i.   f.    (du  Ut.  bis^  deux  fois; 

yostrum^  bec).  Zool.  Genre  de  coquillçs  fossiles;  . 

BIROTA,  f.  f.  A«r.  rom.  Charioj^à^eux  roues^ 

*  BiROUciilE,  s.  f.  Nom  donné  à\ine  voiture  de 
'  chassé,  partieulièreroent    dans    le    nord  de  la 

France.  (>ii  ne  dit  point  (^OA£/ié. 
.ciROVCHETTE,  t.  f.  PeiiSTbtrouche.     . 

BIRRÈTB  ou  BlilRETtBy.S.  r.  GOtU.  eCCK    Es^ 

pèce  de  boonei  que  portaient  les  Dovicés,  cher  rs 
.jcsuiies. 

BiftA  OU  BfBA,  f.  m.  Métrol.  Potdil  et  mon-^ 

naie  du  Pégu,  daps  la  presqu'île  transgangétique. 
BiSACiUtfEiitAsL,  r  n.  Iliet.  eccl.  Mom  par 

lequel  on  a  désigiié  I6us  !«•  sectaires  qui  ne  re- 
^connaiftaient  que  deux  lacreAeBtSy  le  baptême 

et  l'eucharistîe. 

.  BtSADDiTiP,  ITE,  âdj.  (du  Ut.  5t«,  deuxfois; 

eddo,  j'ajoute),  yiiièr.   Se  dit.  d'un  cristal   dans 

le  signe  doqu^el  le  plus  ferl  exposant  surpasse  de 

deux  unités  la  somme  dei  autres» 

*  BfSAÏÉiL^  EljLB,  S.  Fait  att  pi.  hiêûîeulê, 

BisAiLLEB,  V.  n.  Prendre  oiie  teUile  bîse,  gri- 
rtlre.  Il  est  peB  utile.  . 

BI8ALTE,  adj.  et  s.  des  5  f.  Cèogr.  îttc.  ttalii^ 
UetdeU  BisaUle.— n.  pr.  m.  Myih.  Fils  du  8o- 
!♦»!  et  de  la  lerte^  père  de  théophane. 

BISALTERHE,  adj.  des  2  g.  Minôr.  Se  dit  (Td* 
erisial  qui  a  mtt  eha(|ue  soUmwt  des  faces  à  me- 
•urc  d'angles. 

BiS4Ltic,  S.  r.  Géogr.  anc.  Petit  eenton  de.  la 
Thrace,  sur  leSlrymon,  au  K.-E.  de  la  Macé*^ 
doine. 

BiSAw,  s.  m.  Agiric.  Un  des  noms  de  l'Ivraie. 
^BisiWTHB,  II.  pr.  f.  Céogl-:  ane.  ville  de  Ja 
Thrace,  sur  la  Propontidt;  m  Vappèlait  aussi 
ifAifdftrftia.ai^.  i?ditoflef.  -^ 

Bis-c^AKrAmpo,  s.  m.  (du  \^.  biê,  deux  toi»; 
contando,  en  chaïiiaiit).  Uist.  ec<^|.  Permission 
<}ui  se  donnatl  autrefois  à  un  prêtre  de  desservir 
deux  églises  cl  de  dire  deux  messesv  '  ^  '  '^^ 
'*w»CAYfc,  n.  pr.  ;.  €«ogr.  t'iie  désirons 
5î^^*n«wbÉ«quei,  ay  N.-0.  de  fEspegne.  Pé^. 
200,000  hab.;  cap.  Bilbao.  —  iVowrW/e  MiMùàye, 
«netenne  profinde  du  Mexique;  aB);  partio  de 
iemdeUuranfo.  v  r      >-    t.!#  v 

BiscEGLiA,  u.  pr.  f.  (pr.  fcWl^m«).  «ébgr. 
^MlBétt  reyauiBB  4e  Kaplee,  sur  ua*  rocher  qui 
L!r!!L^  fwtd  de  PAdrUtitiie.  10,000  bab.  Ce 
^pMdeM9^/«  «pifeltttidv,  en  4  W,  U  eom* 


bét'^e  THyard  et  dé  jiel  dbtité  amis  eonlre  Ireile 
fespajuKys. 

ui»(  iiiiiH ,  jn.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
départ,  du  nas-!\hin.' 5,300  hab.  " 

éiM  IIOFF,  s.  m.  I  orme  allemi|nde  du  mot 
que  J'qn  écrit  aussi  à  ranglaiiç  bitUop.  V.  ce  mot, 
au  Complément.  ^       * 

B|S(iiorpiE,  s.  f.  Bot.  Grand  arbre  des  Mo- 
hK|ue<,  famille  des  enphorbiacées. 
**«IS(  iioirsiiKiM  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Courg  de' 
France,  départ,  du  lias-Uliin.  1,700  hab.  l 

BlsciiBOMA  ,  s.  f.  tpr;  bicefmma)  t^du  lai,  ^h, 
deux  fois,  et  du  gr.  7pci))j.«,  coulrur^.Anc.  mu^. 
Nom  par  lequel  on  désignait  auft^etois  une  triplé 
croche,     jt  .  '       /.  i .'  "  «  ^ 

ulsci'Clfxe,  s.f.  (du  lat.V/*,  detii  foîsi 
cucullus^  chaperon).  Bot.  Un  de<  noms  de  ja  co- 
rydafe  mousscronne.   \  ^         '    ^-«    t- 

BrsctGi'LLÉ  ,  ÊE  ,  Èi^t  Rot.  QurressemMo  é  là 
.  biscuculle.  —  Biscuvu^lée ,  %.\.  Sous-génre  de 
'f-planles  faisant  partie  du  genre  diélytrc.    '  ■    ■   \     * 

BisctiTEB  ,  V.  a.  Tcçhiiv  (hauffer  au  fouf  une 
pièce  de  poterie  déjà  cuite,  afln'de  la  durcir. 
'  Bi»(  L'ieiJ.E  ,  s.   r.   (du   laj.6i^>  deux  fols  j 
arw/W/ff,écuelle',  Rot.  Genre  de  planiA  crucifj^rrs, 

BisnÉiiEMPO^cit^:,  éE,  adj.  (duiat.'to, 
deux  fois.j  decem ,  dix;  pvnctum^  point).  Jiist. 
nal.  Qui  est  marqué  de  vingt  pm^ls.      ^ 

Bisi)ÉclM4L,  ALE,   adj.  Mlnéf.  ^cdit  d'un 
cristal  en  prisme  k  dfx  pans  terminés  par  deuxj 
sommets  â  cinq  faciès  chacun. 

^ BISE,  s.  f.  Prov.  Être  frof-pe  du  venVde 
6i>tf,  être  all.eint  d',un  grand  mafimenr. 

BISE  o^  BFtE,  s.  r.  l^mm.  kpids  du  royaume 
de  Pégu.        -     .  «  ■ .'   ,  . 

BlSEAtrrÉ,  ÉE,  àdji.Tcchn.  taillé  en. bîî^eâu. 

BiSECTloif ,  s.'f.  ^Géom.  'Aciîon  de  diviser  eu 
deux,  v^  DISSECTION  ,  au  Dictionnaire. 

BISEOME^tTABLE,  ad.  (fes  2  g.  (du  lût.  bis  ^ 
deux  ^jois;  tftf^menfttTr?,. segment).  Didact.  Susccp- 
lil^le  de  division  on  deujfCparties.  peu  bsité.      / 

BiSEGMEiTATioV,  S.  f.  Didact.  sjciïou  dc  di- 
viser en  deux  segmetitS;  ,  '^        ^ 

BiSEGMË.Mi^A,  v.  a.  .pidaoC  Diviser  en  deux 
segcienTsT-         -^  •        ^ 

BisÉLÉii^ArE^  s.  m.  Chim.  Sel  dans  lequel  ft- 
clde-séléniquc  coBlieut  dcii$  fois  autant  d'oxy- 
gène que,  la  baise.  "^       (   'jT 

BIS#.LÉ!«1TÊ ,  s.  m.Chim.  Sel  dans  lequell'a- 
cide  sélénieux  contient'  deux  fois  autant  d'oxy- 
gène que  la  base:   , 

^sÉLÉ.iitBE ,  s.m.  Chim.  Composé  qui  con- 
tleut  deux  proportions  de  sélénium.' 

BlSELLEiiE:>jT,  S.  m  ninéi-.  Aétioi)  de. tailler 
un  cristal  de  maniéré  que  les  parties  retranchées 
Uissént  paraître  àeiit  faces  en  biseau. 

BlSELLlURË,  8.  m.  Ant.  rom.  Citoycu  qui 
avait  le  droit  de  siéger  sur'un  bîselliuni. 

BISELLK^Sf,  s.  m.  «.(du  lat.  6»,  deux  f  gis  ; 
Belliiy  siège).  Ant.  rom.  chaise  pliante'assez  lar^e 
pour  reéevoir  deux  personnes  ;  siège  d'honneur, 
dans  les  théâtres  ,  tes  a.ssemblées ,  etc. ,  décerné 
adx  citoyens  qui  s'éi^rent  distingués.  *—  Siège 
réservé  ad!x  auj5U.8laiiXi  dan^  les  municipcs  et  les 
colonies.  *  •  ^ -'i^f  l-  -         .-■■■•   ' 

B1SÉQUE,^ÉE,  a(^!  (du  lat.  frti^déùl  fois; 
ièetum^  section}.  Didact.  Partagé  en  deux  por- 
tions. ,     ;^ 

BfSI^BlAl!.,  AfiÉ,  adj.  (du  lat.  ftft,  deiix  fols; 
séries  f  série).  Didact.  Disposé  sur  dei^x  rangs  oti 
jéirles.  > 

BisÉRîAtrri,  f.  f.  (môme  élym.).  Didact. 
22uide  ce  qui  est  disposé  en  deux' séries.  . 

BISÉRIATI0X,^S.  f.  (pr.  bicériacion)  (mêmo^ 
ètym.).  Didact.  Action' Mé  formel deUx  séries.      I' 

BiSÉiilé,  tEf  adj.  Didact.  Disposé  en  deux 
séries  :  Pétales  bisériées.  V.,  ci-dessus^  BicsâRiAi^. 

BiSERBtXE ,  S.  f.  (dii  Ut.  ki*^  deux  (isis  ;  ser^ 
rula  \  petite  scie).  Bol.  Genre  de.  plan  tes  papilio» 
nacées  du  midi  de  l'Kurojpo ,  famiile  dei  léfui^i-  ' 
nëuses.    ';••■  .y<''"'^Çlj:^       ■  ;  ;•  i 

BISEBTB  ou  BUBllTB,  fi.  pr.  ïTcéogr.  Ville 
de  14  Barbarie ,  régence  de  Tunis ,  entre  un  lac  el 
un  golfe  qui  prennent  le  môme  nom.'        i|^ 

'*  BISET,  s.^^.  ïool.  Espèce  du  genre  colDm1>e. 
«-^11  se  dit  famil.  d^nn  farde  netiortal  réeaici- 
trant  qui  fait  son  service  sans  uniforme.  C'est  à 
tort  que 'quelque  persoMea  écrivetil  SÇtèf: 
Pheimne  velu  en  béurgeéis  fdit  dansrlei  raftgUié 
même  efTct  disparate  qu'un  pfiffeim  him  danll  dlMl 
troupe-de  beaux  pigiftôiif  de  cololtlSfer.-^  On  9p«» 
pelait  ainsi  autrefoU  UBegrbsse  K^iie^lse. 

BIBÂTACÉ,  bÂ,  âd].  (dii  Ut.  bi»i  deux  l^s; 
aefti,  soie).  Hiifi.  Bai.  {fm  ait  porïtm  de  deUt 
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niSETTR,  S.  f.  Bot.  Nom  vulgai 

p6ce  ll^  Hii)ii«>^er()ii.  ' 

BlsKMi: ,  î;e,    adj.    /dû  lat.    bis,  doux  foi-; 
sexus,  sexc^.  Bol.  Se^lit  dr-s  lleurs  (|iii  ont  |t'^  el";!- 
'miiies  et  \y%  pisiiln  réunis  sur   un    mOrue   po- 
riantti*».  On  ditaus!»i  ^iffriiW,  W/f. 

BiSHOP  OU  BiSMioip,  S.  *^m.  (en  angi.  cî 
en  ail.,  êvéfjue  ,  à  cause  ««ai»?  doute  dc  la  cnii-* 
leur  tiolaceé  du  vin).  B(M>«<>n  cpmpp?é  de  vm 
cbaùd  ou  froid,  de  sucre  ei  d'/n)n\cs.  On  CQ 
•ftit^  un  içrand  u^a^e  j»n  Allemaçn''ri  eu  Aiiglc«-  ■ 
terre:  daris  ce  derniiT  pays  le  bi.sho/i  est  l>eau- 
.Côup  plus  épioé  m^  arouiati*é  que  le  vin  cluud. 
ordinaire.— (.es  deux  forme»,  bisUop  piis.  do 
l'angl.)  et  6/«c7io/f  (de  l'ail.),  sont  les  SLuk-s  cur- 
rccles.  V      ,  ' 

BiSHOP^WE^RilotTn',  n.  pr.  m.  Gèo?r.  Ville 
du  comté  de  Durham,  en  Anglelfrre.  10,000  liai).; 

BIS|(;||AI«0,  u.  pr.  m.  Gcogr*.  Ville  du  ri>yaum<j 
dcNaples,  dans  fa  Ctilabre  cilérieure.  9,000  hab. 

BlMMc:\TE,  s.   m.   (him.  ^'s'el    qui    coiilieiff 
deux  fois  autant  d'acide  que  le  sel  neutre  corres- 
pondant. . 
^  nisiij.0!V5rÉ,  ÉE,  âéj.  Didact.  Marqué  de  doux 
sillons.       ♦ 

BlSl\rÉ,  ÉE,  adj.  (du lot.  6/>,  deux'^fois  ;  sinvSf 
enfoncement),  (^li  est  échancre  des  deux  côies. 
•  BlSlPiiiTE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  bis,  deux  fois  ; 
siphon,  siphon^.  Dîdact.  .^luni  de  deux  sipj^ons  : 
Pompe  bitiphitc. — Zool.  S.  m'.  Genre  dc  cîjplialo- 
podcs  fossjles. 

Bis-isriiio-TiBiAL,  àdj.  et  s.  m.  Anat. 
Muscle  de  Ta  jambe  do  la  grenouille. 

RisiLBA  ou  BisRARA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vlllo . 
dc.rÀlpérie;  dans  la  prov.  de  (onstaniine. 

"biskrIa  n.   pr.    m.   Habitant  dé   fJiskrn,   ou 
ntfkard. — A  Alger,  on\donne  ce  nom  à  une  parllo  . 
des  Kabyles  employeur  comme  hommes  de  peiuo 
et  porieRiix.  '     •  ^ 

BihrMEiimaD,  s.  m.  Poids  de  42  livres  dar 
noises.  .  '  . 

îSl'Tiî ,  s., uC  Corps  'simple  toélallicfue. 
on  poids  spécifique  est  de  9,8^20.      v 

BismiTHIDE,  s.-m.  (.bim.  Minéral  analogue  au 
bismuth. ^—RisMurniDES,  s.  m.  pi.  Famille- do 
minéraux.' 

BiswL'Tifiirf.ftB,  adj.  des  ^  g:  3Iîn6r.;Qpî  pro- 
duit du  bismuth.'  »      .•.^. 

BisMtTiii"iE,ii[.  r.  Mînér.  Bismuth  fiuîfiiré, 

BiSMrtHiQrE ,  adj.  dei  2  g.  chim.  Qui  a  rap- 
port au  bismuth.  * 

Bisivii  s,  g!  m.  (pr.  bîceniucé).  Zôol.  Genre  de 
-^coféoptèrcs  jientamères  "  ^ 

.    Bks.TOW,  |.  m.  Uist  rclig.'  Membre  d'une  secte 
de  b/anians  de  l'Inde  qui  ne  reconnaît  qu'un  dieu, 
appelé /?rtm-/{am,  sans  aucune  espèces  d'agl;nis^ 
inférieurs. 
.   BISOGRE  OU  RI50QCE,  S.  m.  Illst.  rclig    îft^C- 

lîcîue  du^v*  siècle.  V.  frérot,  au  f.omplémcnt. 

«|}|^--OCTO-a£l-VICéSlMAL,   ALE,    adj.    (du 

lai.  bii  ocfo,  deux  fois  huit  ou  8r*i2e;>,5ea;,  six; 
'vigesirèus,  vingtième,  total  quarante-deux).  .Miner. 
Se  dit  d'un  cristal  qui  a  quarante-deux  face.s. 

BISOGÎIE,  .f.  m.  nist.  milit.  Au  xv*  siècle, 
jeune  soldat,! recrue. 

*'Bi90îi,  si  m.  Espèce  du  genre  bœuf,  i  bosse, 
ftttjigènc  de  rÂLiérlqUe. 

BisoifCi.E,;  s.  m.  Ane.  coût.  Il  se  disait  pour 
j^r^nd-onclc.  - 

ÉlsONTm,  lit,  aây  cl  s.  Céo|çr.  FtaTiUant  de 
Bisontium  ou  Besançon. -H)ui  se  rapporte  à  celle 
ville.  On  l'emploie  encore  aujourd'hui. 

BlSPATHEixtl.É,  ÉE,  adj.  (du  lat,..W5,.  deux 
fols,  et  du  fr,  oTîdOTi,  lame  pointue).  Bol.  Fc^mô 
de  deux  trés^petites  spathes  ou  spathellules. 

BISQUAII,  s.  Bn.  Ècbn.'  rur.  Variété  de  mou- 
tons qu'on  élève  en  Normandie.  Dans  quelque; . 
cantpns  on    appelle  bisqualns  ou  bosaiins  les'. 
tnoutons  qui  vivent  liabituellemeut  dans  les  bois. 

••BISQtBj's.  m.  Prov.  et  fig.  y^ro/r,  rendre 
quinze  el  bisque,  avoir  ou  donner  un  grand >a van- 

BISQtlMDÉCIHATi ,  ALE,  âdj  (du  Ut.  bis, 
deux  ioït ;  ptindecim ,  quinze;  '.otal  trente  ). 
Miner.  Substance  cristallisée  en  prisme  à  neuf  pans 
avec  un  sommet  i  six  face^  et  un  autre  à  q*uinze. 

BlSB4f:OB,^ii7  pr.  f.  pi.  Géogr.  Groupe  d'Iles 
flùr  la  côte  delà  sénégambie,  à  l'embouchure  du 
Rio  Grande.  Elles  sobi  d'uu  abord  dangereux. 
.  BI9BAY0,  s.Vrii.  Membre  d'une  tribu  de  1«^ 
Umille  malaise,  daqs  la  race  brune. 

Bf SSE-»IIORÈLLB ,  8.  BÎ.  ZtkUt.  KOB^  TUl^fl^  du 

mduchet,  oiseau. 

BissBPTEMPUStrf^É ,  Éif,  idj.  (db  Ut.  sa, 
dfUx  fbif  ;  sêptm\  ie'pi  ;  p\mUla ,  pttltttlè).  ïtist. 
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iint.   Marqué  do   quaiorze 

iil!>«»i:n,  V   a.  el  n.  Nè.ol. 
répv'itr  une  liuae  ou  uu  morceau  de  cUaiil  :  On 
a  Oii^e  ce  couplet.  ••  '■%:'. 

oissLini:,  9.  m.  vieux  mot  du  l^gage  popu- 
laire qui  sigiiilie  mallteur;  rèiiullat  d  uue  impru- 
dence  V.  BiCEinE,  au  l)iclionrtaire.    ; 

BissEiuidiiii.^  Ai.E  ,  adj.  (du  lat.  bU,  deux 
fois;  iexdettm,  seize,  où  lreiile-deui\  iklinér. 
Se  dit  d'un  ci  i^lal  en  prisme  ,,a  mue  (lAos  a^ec 
deux  somint'l^  ^  huit  race*  chacun.  ^l 

*  Bi!)!»Lvik:,  t.  m.  Ui«l.  leiiR.  Ancien  droit 
épiscojjal. —  I  hioii^roin.  Le»  puuiy'es  avaient  lait 
eu    Ireut^-^epi    iu«   douxe    bUncxUs  au   lieû  de 

^L'ul.  Aji'oii^ic  supprima  ce»  Irois  jours. 

•Bl&SO\iTevs.  r.  Ilisi.  reiig.  Crusse^-étofre  de 
lainL'dofkt  ou  (ail  tes  veiemuils  de  ccriains  reli- 
gieux. ''• 

,    BissounncT;,  t.  m.  Zool,  Un  des  'Dcm.i.  ?ul- 
gaires  du  roiielel,  oiseau."  . 

BissiOlSilucriK,  IVE,  adj.  Miner.  Seditd*un 
xrisial  dans-le  signe  dut^ufl  un  des  eipo>a^ls  est 
moindre  de  deux  ifnil^s  que  la  somroç  dès  autres. 
^Bi!^rbiU>iE ,  9.  m.  chim^hel  qui  conlienl 
i^\  parues  d'acidç^learique ,  tandis  qu.e  te  »cl 
neutre  correspondant  n'en  contieni  qu'une. 

Hisiiriùi.LÉ,  KE,  adj.  ^dii  lai.  6i«,  deux  fois* 
ztipella^  diminulit  de  Mi//a/a,  caillé},  bol.  AJuoi 
de  deux  slipelles.  •     '  ^       v  . 

-   BisroM,   s.    m.  Zool.  Genre  de  lépidoplèrcs 
noclurnes^  On  l'app^elle  au^si  ampkidase     ■     '    " 

Bi!iio.\i£,  n.  pr.  r.  (jcui^r.  Aiicit'û  oom  de  la 
Thrace.  ..         A  ' 

Bisra^lE'^,  ^.  Mf  CéoRr.  anc.  Ilabitanl  de  la 
Dislonie.  — ^  Bhlonitn  ^  ienné.  i^ui  apparlienf  A 
cfe'ûeupie.*  '■    \  ^  -> 

jSisroilS,  .n.'  pr.  f.  [^v.  hicetonice\:'^\'^\\i. 
Nymphe  Ihiace,  aimée  de  UaTs  ël  mère-dê  Téiec, 
qui  fut  ép'rux  de  iTocné. 

*  bi2»ii>KDy  s.  m.  .Mar.  V.  bitord,  au  Diclion- 
iiaire.  .    <■  '       :  '  ; 

nisront,  ?.^m.  (de  Phforia ,  TÎIIe  dMlaiic, 
aujourd'hui  Pii/o/e;.  iiisi.  milil.  Kspé£ejle  poi- 
gnard, y.  oistoiri  ,  au  •Diçlioiinaire       ^ 

••  BlSTOt'Rl,  s.  m.  chirurg.  Les  diverscs^espèces 
de  cet  inslrumenl  lonlsuiTisamment  désignées  par 


leur  épilhèle  :  Pistouri  boutonné ,  convexe^  caché. 
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cannelé,  à  chape,  mousse,  recourbé' oix  herniaire, 
à  la  lime,  à  deux  tranchants  ,  royal  idônt  on  se 
servit  pour  opérer  Louk  xiv  de  la  flstule  aoa^j) 
o\x  syringotome  ylUhotome ,  ^\c.     . 

BiSTnEL.v ,  EtSL ,  adj .  Rempli  de  bislre ,  de  la 
couleur   du   bistro. :v  Cculeuré  bittrêusesy  ions 
^  ^bistreuz,      ^  .      •.  ^     "*!  .  . 

"  BlSTRiÈitE,  adj.  (du  lat  bi$,  deux  fois  ;  »(nd, 
strié).  Ilist^nat.  Marqua  de  deux  stries. 
'BistXFARSÉniATË,  s.  m.  (ce  mot  et  les  sept 
suivants  sont  formés'deôi^,  deux  fois,  cl  sulfur^ 
^  80u4re}«Chim.  Sel  qui  contieBt  une  quaniilé  de 
sultiJe  arsénique  double  descelle  qui^xisie  dans 
le  sel  oetitre  correspondant. 

Bisi}LPARSÉ:«iTE ,  s.  m.  Chîm.  Sel  qui  con- 
tient uné^  quaniilé  desuliide  arséuieux  double  de 
jcelle  qui  existe  dans  le  sel  n^eutre  correspondant. 

BISULFATE,  s.  m.  Chim.  Sel  tuî  l'acide  sulfu- 
'.  rique  coatieut  deux  fois  autant  d'oxygène  quç  U 
base.  '^  /  , 

BISULFITE,  «,  m.  Chim.  Sel  où  Taclde  sulfu-* 
%  reux  contient  deux  fois  aalant  tt'oxygén^e  que  la 
base.  •  •  , 

Bi5ULF0B\siQtJB,4d].  des  9  g.  Chtm.  Se  dit 
des  sels  çooibiaès  avec  deux  jpropor lions  de  «ul- 
fàle.'         .  -•^■j^.  •"         ^      •  ^    "     ''   ,  ^  ■■■  • 

DfSULFOlf OLYBDATC ,  9.' m.  Chim.  Sel  qui 
.  contient  deux  fois  autnnt   le  suIGte  molybdique 
que  le  sel  neutre  correspondant. 

Bisti^UFOTiinif^STAiE.  9.  in.  Chtm.  Sel  qui  cpn^ 
tient  de'ulftois  auûnl  de  sulfide  lungsiique  que  le 
tel  neutre  corréspondani..  /. 

BisiLruRE,  8;  fn.-ctnini  Composé  qui  contient 
.  acux  proportions  de  soufre. 

BisiiNiBi.^AlKE ,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  bis,  deux 
-  fois:  unus,.  un;  binu$,  double).  Miner.. Se' dit 
d'une  strtistance  dont  les  crittaux  résultent  de 
jdeut  décroissements  par  une  Tingèe  et  de  deux 
autres  par  deux  rangées.  / 
-  VisiiKisÉ5iAiB£ ,  adj.  des^f  g.  (du  lat.  bis,  deux 
fois;.fi/tt/i,  .un;  sex,  »ix).  Miner.  So  .dit  d'une 
substance  dont  les  cristaux  résultent  de  deux  dé- 
croi&semenu  par  ane  rangée  et  d'un  autre  pai 
iix  rangées. 

fii^NiTAiRE,  ad),  des  9  g.  (du  lat.  6)a,  deu: 
fois;  MMtif,^  nn).  Miner.  Se  dit  d'un  cristal  résul- 
taot  de  deux  décroiss)ements  par  chaque  rangée. 
ktâllATE  OU  BlTiHTMW^  t.  a.  GhUn. 
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Sel  qui  conU<  iU  deux  fois  aniant  d'acide  aarta- 

'nquo  MU  lailiiijiut'  que  U;  'sel  uculie  cpirespoii- 

■uàui.  ';.'.. '  ■' ■/  '"  \ _\  ■■■■:■:..■   '   '  '  ■  ,.-*:"" 

uirE\TACt|.É,  ÉE,  adj.  Zool.  Pouryu  de  deux 

'tenlacules.   '     *■'.  /■^^■m'\''  '•'•.&-"■        *"    *•  «r^' '^^ 

BiTERi^É,  ÉE,  adj.  (du  iat.  6t«,  deux  fols;  tèrj 
trois  fois),  bol,  t>èux  fois  divise  en  trpis^   ' 

BiTt.iuiJB,  n.  pr.  m.  (;cogr.  auc.  Vltledes 
V6lces  leclosages ,  dans  la  première  Narbortnaisf. 
Aujourd'hui  Heziers.  un  dit  aussi  JJ^épierrc^j^ 

BITERROIS,  Ol&E,  adj.  Cl  8.  QUI  est  Oè  à 
Oèziers,  qui  habile  celte  ville.. 

BiTiii;ii»ME,  s.  m.  ^du  lat.  bis,  deux  fois,  et  du 
gr.  Ocoç,  diuu).  l'hilos.  S)siéme  de  deux  prin- 
cq)e8  ;  manichéisme.  On  du  mieux  ditUtUme. 

BiiiikE,  adj.  el  s.  c^'s  t  g.  l'iisl.  anc.  Nom  d'un 
peuple' (le  la  ihiace.  —  Nonii  donné  par  Hine  i 
des  sorcières  de  Sc)lhie,qui  avaienl,  dit  cet 
écrivain,  deux  pupilles  à  chaque  œil.  iiiUiie  du 
Dictionnaire  est  moins  correct. 

*  BiTHYAiE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Conlrèe.de 
l'Asie  Mineure^ qui  avait  pour  limites  le  Poni- 
KuxiUiy  le.  Bosphore  ^e  Thrace,  la  Mjsie,  la 
l'brygie,  la  Garalie  et  la   Paphlagonie.  Prusa , 

ylSicèe  ,  Hieomcdie  ,  Héraclée  en  élaienl  les  villes 
principales.  Le  royaume  de  MMàynte,  indépen- 
dant avant  Àlexanufre^  n'accepta  que  momenta- 
nément le  joug  macédonien;  il -se  soumit  aux' 
liomnins  au  commencement  du  n'  siècle  av.  J.  C^ 
'el  devint^  ensuite  uj|$2  des  sepl  provinces  du  dio- 
*  cêsè^du'Ponl.    ^    .*  ^ 

Bii iiLiiE^ ,  EnnE,  adj.  et  s.  Céogr.  anc.  Ilabl-^ 
tant  de  la  Bilh)nie. 

BiiHkNiQtE,  aîdj.  des  2  g.  Hist.  ^nc.  Qui  con-;> 
cerne  la  •hilhjnie.  •   / 

'Biiiivivt'S,  n.  pr.  m.  (pr.  bitinuce).  Temp»  hér. 
Fils  de  iupiler  el  de  Ihraca,  qui^dooua  son  nom 
à  la  bilhyn.ie..    /^  *       "  ^      -. . 

BiiiivS|  n.  pr.  m  (pr^  ttitice).  Temps  hér.  Fils 
de^lars  el  de  ^éuiie  qui ,  suivant  quelques âi^urs, 
donna  son  nom  à  la  liitiiye       .,,    ,  ^ 

*  BiruMK,  s.  m.  (du  ial.  6/^,jcleux  foi^,  et  du 
gr:  To;xri,.  seclipu).  /uol.  Genre  de  coief^lères 
loliaméies.   '  , 

BliOAiO,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville. da  royaume 
de  Naples,  dans  la^ferre  île  hari.  14,000  bab.  Les 
Impériaux  >  lurent  défaits  par  le»  Lbpagnols  en 

*  BITORD^  adj.  m.  H  s'est  d|t  autrefois  pour 
deux  fots  tordu  :«ûez  6/7<?rd.       /.  «' 

BirniFi.ORE,^j.  des  2  g.  (d'il  lat.  &i«,  deux 
fois*;  ter,  trois  fois;  Jlos^  oris,  lleurj.  Bot.  ;qui 
renlcrme  deux  ou  trois  Heurs.  .     '       ^ 

BMROPOi[;OiM.  Mot  iiiiyéré  au  Dictionnaire  pour. 
Byslropàfjon,  \.  ce  mbl,  au  Complément.  ^ 

BlPTACUMORPHE,  adj.  des  3  g.  ^duilat.  (^/a- 
cits ,  billaque,  c\^  du  gr.  pLO;.çy, ,  forme),  iool. 
Genre  d'insectes  diptères  de  Terre-Aeuve.    •       i 

*BiTrAQtE,3.  m.Zool.iienfe  d'ius^ctcs  né- 
rropléres  de  la  famille  Ues  panbrpiens. 

*  BITTE ,  ê,  f.  ftlar.  Paille  de  bitte ,  yetge  ^e 
fer  qui  traverse  Tune  des  têles  de  la  bille. 

'  BtrTo:«.>iiERE,   s.  f.   Mar.  Nom  des   canaux 
d'égoul  qui  se  trouvent  à  fond  de  cale. 

BiTTiPE,  s.  f.  Mar.  Portion  d'4in  câble  destinée 
à  fller  avec  l'ancre. 

BiTLKERGt'LÉy  Es,  adj.  Bot.  Quî  offro  deux- 
tubercules.  »  / 

BiTiiBÉKEUX»  EUSE,  adj.  Bot.  Quî  Offre  4eux 
tubérosités.  , 

BlTUBtLtTE,  t.  m.  (du  Ut.  bis,  deux  foiS';  tubu- 
las,  petit  tuyau..  Zool.  Genre  de  coquilles  tossiles 
trouvé  dans  le  calcaire  d'ileimberg. 

*  BITUME,  s.  m.  Bitume  de  Judée  ou  judaïque, 
bitume  des  momies  j  bitume  solide,  noms  de  l'as- 
phaile  ;  bitume  des  brahrnes  ou  «//i/Zi/ieiix,  noms  du 
mallbc;  bitume  élastique ,  «iateriie;  àiiume  resi" 
nite,  rélina!«plialie.  '■.:  '1^^       J        • 

BU  UMiM ABi.£,  adj.  des  2  g.  ^'éoU  Qui  peut  être. 
4>itumiiié.:-' "■..••'"••■■.*  /■•.'■'•  '■■'.■:'  ■ 

B(TLMi:f\CE,  8.  m.  Techn.  Action  de  bitumi* 
Dcr,  étal  de  ce  qui  est  biluroiné. 

BlTLMmiFÊRE,  adj.  desiS  g.  (du  lat.  hihtmen, 
bitnme;  ferre ^  porter).  U|8t.  nat.  imprégné  de 
bituOae.       •     ,       ■;■.>.■■  ^.^.^yK--  \'.^:\.-^:'':'  ^' 

BiTUNGSTATE,  S.  ID.  Ctiin.  Sel  dans  léqùèl 
l'acide  tungstique  a  deux  f<»i8  auUnt  d'oxygène 
que  la  base.  ,-,  ' 

BlTumotJÉ,  ÉE,  ad|.  (dcd lat.  bis,  deqx  fois; 
tunica^  tunique).  Ilist.  nat.  Revêtu  de  dtùx  tu- 
niques OU  enveloppes. 

*  BiTURE.  Mar.  V.  BiTTijRB ,  au  Complément; 
BITURIGB,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc..  Peuple  de  la 

Gaule,  divisé  en  deux  peuplades  :  4°  Bituriger 
Cube^  habitant  de  la  Gaule,  dans  la  première 
Aquitaine;  cap.  Avariçum,  aiyourd'bttl  J^oiir^a; 
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i*  J^ititrige-'P^ihisqve  y  habitant  de  la  deuiiAme 
jquiiuine;  ^p.  ilurdiyala,  aujourd'hui  i/orw 
dcaux,   '  r-.-^'.:..-m  '  ■■■  '  '    .    .•   ^  ■■^\-':r- 

BlTtRATE^,  s.  m.  Chim.  ,Sel  qui  c'bn tient  deux 
fois  auiani;d'acide  urique  :^ue  le  sel  neutre  cor* 
lespondant.  .    •         \      ,    •      i  .  . .  f?  . 

Bit»,  s.  m.  (pr.  bi-uce)\éu  gr.  p(o<.  Vie).  Zool. 
Getire  d'insectes  coléoptères  de  la  famille  dei 
térébrionites.    ,       .,  ;       ^^.^  -        v 

BiVAK  s*  m.  Zool.  Nom  vulgaire  dii  pivert, 
oiseau.  ■..;;.         .     '>T      —  .,  'i.  .  ■ 

mvMi\mMfit;  adj.  det  f  g.  (du  lat.  ft/i, 

deux  fois;  valva,  porte),  llilt.  nat.  Qui.4  la  foraie 
d'une  double  valvule. 

BivA.^AiiATE,  8.  m.  Chim.  Sel  od  l'acidevana- 
dique  contient  deux  fois  autant  d'oxygène  que 
la  {)ase.  - 

BiVARlQVEUl,  EUSB,  adj.  (du'Ut.  6ia^  deux 
fois;  varix ,  varice).  Uist.  nat.  Qui  est  muni  de 
deux  varices  ou  bourrelets. 

*  BiVEAU,  s.  m.  (du  lat.  bis,  deux  fois;. via, 
roule).  Forme  correcte  du  mot  que  l'on  écul  Be^ 
veau,  Beuveau^  etc.  V.  au  Diclionuairf^^^ 

*  bive:\ter,  adj.  et  s.  m.^nal.  anc.  Rfuscle 
que  l'on  appelle  aujourd'hui  digasirique. 

""  BIVÉNTRE,  adj.  des  3  g.  Anal.  Se  djit  ^% 
muscles. qui  ont  deux  ventres,  dt^ux  rent^rmeoig, 
BIVERONNE,  S.  f.  Zool.  Espèce  decpqoulle. 

BlVERRUQLE^UX  ,  EtSE  ,  ^j.  (du  lat.  bii ,  déUI 

fois;  verruca,  verlrue).  iiist.  nat.  Surmoulé  de 
deux  Verrues.  ' ./:%  '^^-  ' 

BivoNA,  n.  pr.  f.  Céogr,  Ville  oe  Sicilei  pro- 
vince de  Girgenli.  5,000  hab,;î?^v^  /        /^ 

BivoNÉE,  s.  X.  Bot.  Plante  cirucifèrè  des  envi- 
rOns  de  biyona.    .  '•       ~     .  '     "^  ^^^ 

Bivoi!AQtÉ,éC,aàj.  Art  nf}1lU.0*jiéltaU  bivouac, 
qui  bivouaqué.  l.ej  troupes  étaient  bivouaqu^es^ 
se  dit  en  opposition  à  batraquèes  ou  campées. 

BUtACÉ,  ÉE,  adj;  Qui  ressemble  au  bexa.  -^j 
bixacéeS,  s.  f.  pi.  Famille  «de  plantes  dicotylé- 
dones'p(|)lypélale8«  On  dit  aussi  bixiné,  ée.  V.aU 
Dictionnaire. 

^  BiZAi^RE,  adj.*des  3  g.  (du  lat.  bis,  deut  fois;. 
varius,  varié).  11  se  dil  su bsianlirement  des  per- 
sonnes :  Un  honnête. tmmme ,  vn  fat,  un  jaloux ■ 
un  6ii(irrtf  (Boileau).—  Syn.^BiZARRE,  F4!<t.4SQc&, 

CAPRICIEUX^  QUI NTEÙX,  BOURRU,  BAROQUE,  Si.fCU- 

LIER  :  la  singularité  tient  au  goût;  le  baroque vH 
d'une  irrégularité  choquante; -le  caractère />oi//tu 
est  d'unie  rudesse  habituelle  cl  quelquefois  alTec-? 
lée;  fe  quintcux,Si  de  subites  révolutions  de  lem- 
pérament;  le  c(ipfict>tfâ:  ne  peut  (le  fixer  parce 
qù'aiicun  principe  nelç  guide;  lé  fantasque  agit 
dn  vertu  d'idées  chimériques  et  variables;  Ic6i 
zarre  est  d'une  inégalité ,  d'une  singularité  très-* 
souvent  affeclée.^.  ■;  %         ",  '  . 

BizEB  I1II ,  s.,  m.  (en  arabe,  sans  langue).  Il  se 
dif^des  sourds  et  mi*ets  du  sérail.  ^ 

BIZE-Nisros,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France; 
.  départemeat  des^autes-Pyrénées.  3,400  bah. 

BizfcRT,  s.mi.  ^ool.  Un  des  noms  de  la  mésange 
charbonnière.  «,  .      . 

BizERTE.  Géogr.  ir.  BtSERTB^  RU  Complément.^ 

Bi/.l.^Cl<{lJE',  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  sel 
qui  contieni  deux  fois  autant  d'oxyde  de  zinc  que 
le  si&I  neutre  correspondant. 

BiifRCONiQUE,  adj.  Chim.^  Se  dit  d'un  sel  qui 
.conlieutr  deux  fois  autant  de  zircooe  quelesel 
.  neutre  cor^'cspondan t.  w 

BizitJRE,  s.  m.' Zool.  Genre  d*oiseaux  de  la 
famille  des  fuligulinés. 

BUONé,  ÉE,  adj.  (du  lat.  bis,  deux  fois  ;  zona, 
ceinture),  llisi.  nat..  H«i<Aué  de  •deux  zones  ou 
bandes  colorées,-/ '^■■-,^:-    "'.v'-^'- -'.■'^^'••■* *  ■ 

BJORiLilA,  i.  m,  Zool,  Espèce  de  brème  des 
lacs  de  la  Suède.  !      •       V       ♦  -       w.*«^:j:,;   . 

BLABERB,  8.  m.  (du  gr.  pXi€;t6c,  nuisible). 
Genre  de  coléoplèies  lélrameref ,  de  la  famille 
des  curculionidcs.  —  Genre  d  orthoptères  de  la 
famille  des  blattien*.     o--^  >^  ^a     ;.;:Ai«  ? 

BLAGCiB^  8.  f.  Mèd.  Marque  de  rougeole. 
;^BL.%CE«8.  in.  (du  #".   ^Xxç,   mou,  indolent). 
Zool.  Genre  d'insectes  bymènoptèreslde  la  faqaill^ 
des  ichneumonieniru5if^^vv;iÇi>K^'^^.ii^:î  7 - 
;9LACHB,  8.  f.  Agric"  terre  placée  dé  jeunes 
cfiênes  on  de  cli&taigniers,  et  qu'on  peut  néan^ 
©oins  labourer.      f,  .,»*r,;  *.^,.  ,^^ 
^  BLACkBLjR^,  n.  pf.  m.  téOgr.' Ville  d'Angle- 
terre, comté    de  Lancastre,   sur    le    Denrent. 

«2^00  hab.       V.   :r    '  v>^  .  , 

BL4GKF1SH,  it^  iê,  ifcii  àngl.  poisson  notr). 

%àvï  anglais  d'un  poisson  delà  Caroline,  app^l^ 
par  Lacépède  luijan  noir.  .  v 

BLACiLM.Mli',  8.  m.  (en  ïït^\,  malle  noire)* 
Hist.  angl.  Tribut  que  les  propriétaires  ou  ItP* 
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Alllnlique ,  «I 
Bt.AGIiW;Er 

à  une  blacitwe] 
Famille  de  pl( 

BLACkWI 

u;tll,  paturaru 

.    |>L%CODE, 

hôléromères, 

Ht  AD  etBl 
du  blé. 

blaDage, 

payait  en  çefl 
de'graitis  qu< 
bCle  employé» 
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Morbihan,  ap 

/  ne  faut  pas  1< 

'     BLAIE  OU 

pour  répoinl 

ils  amarrent 

BtAi.t,  n. 

de  la  LQlre«-li 

^  BLAnVIt 

composées  aï 
musfivoreSr 

*  BLAIRE 

barbe. —  loi 

BLAISE,  r 

ordre  cheval 
les  rois  d'An 
Toyaunne.  Il 
gieux.— Le 
subslanlivei] 

BLAISE, 

loppe  le  C04 

'      BI.AISOIS 

Habitant  de 

BLAlSOI! 

qui  était  ce 
^i^ourd'hui 

BLARÉE 

rique  mériii 

BI.AkOI} 

'   de  Mord ,  i 

;    •  Bi.ÀMi 

éohèriiier  I 
seigneur  ai 
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tanSla  lafi\ 
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et  dif  llicosw  payaient  aui  bande»  de 
pour  se  garaiilir  du  pillage.  V.  Hor- 
rrfri'ail  mol  iwROEt»  du  comiileincui.        ;.   ^ 

MLiCk-RlVEii.  1.  f,  len  aogl.  rwiere  notre). 
Knm  de  beaucoup  de  rivières  de  TÀmérique  sep- 
tenTriooale.  La  principale  traverse  le  Massachu^ 
gels  ei  te  jette  dans  la  While-lUver  ou  ruiéro 
ulanclic .  après  380  kil.  de  cour».      -    .- J-     i, 

BLAcLsTONlE.  •.  f.  (de  Ùlackstone,  boUnistc 
anglais).  Bot.  (icnre  de  plantes  genlianèet,  — 
Genre  de  plantes  cluiiacèe»,^;    «^v   _    r  /'  ,    .    ; 

Bi^AtiLiwATfcK,  D.  pr.  m.  (CH  angl.  eau  notre), 
GéoRr  Rivière  d'Angli?terre. qui  prend  sa  source 
tldiis^e  comlê  d'fcssex  et  tombe  dans  une  baie 
iiommee  bdie  de  lilacku>ater.  Cour»  66  kil.  — 
P||ii  neuve  d'Irlande  qui  se  jette  dan»  Tocéan 
AlSnlique ,  après  un  cour»  de  455  kil. 

Bt.\i:itWELLiACÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  fesëemble 
à  une  blackwellie.  —  blaçkwelliacée&,  s.   f.  pi/ 
Famille  de  plantes  rosacées. 

fiLACKiVËi.LlE,  ».  f.  (pr.  blakouet)  (de  Black- 
ictll  naturaMSle).  Bol.  Genre  de  plantes  rosacée». 

BIACODE,  S.  in.  7.001.  Genre  de  coléoptères 
h6léromère»>  de  la  iiiolUe  de»  naélasomes. 

BLAD  et  BLADET,  i.  m.  Agric.  Nooi»  Vulgaire» 

du  blé.  *V     . 

BLAftAGE,  ».  m.  ,Anc.  législ.  îiroit  qu'on 
pavait  en  certain?  lie^x  comme  censive;  quantité 
de'grain»  que  rjunpIiytéoCe  donnait  pour  chaque) 
bCle  employée  sur  le  f^nds  inféodé.      *    *        ) 

BLADAStjl,, Intel  J.. Terme  de  polileise  qui  en 
vTUSSC  signifte  merci.  '    i       •^'  . 

BtADE  et  BLAUETTE,  ».  f.  Agrlct  Variété  de 

•blé.         .'; '•  ■■'«>»•-./■   .'■'    ■■■■'»•*•■.     ■  .  •  ;  *.   •■  ■•■■  ■ , /. 

%  BLADBRiÉ  ou  biAerie^  ».  f.  Anc.  coul.  Ifar- 

ché  au  blé.—  Uo^lciancc  en  blé.  >   . . 

BLADiE  OU  blàI>iiie,  8.  f.  Bot.  Genre  dé 
plantes  sapotée».  ..^.^ 

.  BLArpERT  ou  b^appekT,  ».  tù.  AtacieDDO 
monnaie  de  Cologne  valante  albus.    '  -       V 

*  Bi.AGRE,  s.  m.  Zool.  Espèce  d'aigle  pécheur. 
BLAICUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.    pXci;Jmou). 

Vieux  mot  qui  est  encore  d'^un  usage  popul^kç, 
siwtout/ chez,  les  ouvrier»  typographes,  cl  qui 
signifie  lâche,  paresseux.  C'est  à  lorL  quo  Ton 
écrit  blèche.  ^  v- 

'    BLAIE,  a.  pr.roXéogr.  Ville  de  France^  dép.dii' 
Morbihan,  ^pclée  aussi  Pori.-l^uM.  2,000  hab.'lï 
neraùl  pas  la  confondre  avec  iiiaye,  Gironde. 
'    BMIE  on  BELAY,  fnterj.  Mar.  cri  dés«matelols 
pour  répQirdre  au  sifllet  du  conlre-raallre,  quand 
ils  amarrent  lesboulines;  ;.  *  /     v 

BtAiîi,  n.pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France,. dép. 
de  la  L.Qlre*-lnréricihre.  5,000  hab.       . >' 
'  BLAnviLLÉi^  ».  r.    Bo(.  Genre  de  plantes 
composées  astéroïdées.—.  Zool.  Genr«  de  diptères 

'  muscivores.;.  V, •■■.■.;.,.,  :,-v^.- -^'^^ "•■'••■/•;.'      *-;" 

*  BLAIREAU,  s.  tt.  PlnQeaQ  pour  aâvonner  la 

b'arbe.—  Zobl.  i^oisson  du  Chili. 

BLAiSE,  n.  pr.  m.  Uist.  Ordre  de  Saint^Blaise, 
ordre  chevaleresque  établi  fer»  le  xi*  siècle,  par 
les  rois  d'Arm^ie,  en  l'honneup^u  patron  de  leur 
royaunne.  Il  se  composait  do,  laïque»  et  de  rell- 
gicm.— Le  nom  de  lilaiu  »e  prend  quelquéfoi» 
substantivement  pouT  uiai»,  imt>écille.  ^ 

BLAiSE,  8.  r.  Tecfao.  Banne  de  soie  qui  enre- 
loppe  le  cocon.  - 

BLAisois  ou  BLÉsois ,  OISB ,  adj .  et  s.  Géogr. 
Habitant  de  Blois  ou  du  pay»  environnant.  ' 

BiiAlsois,n.  pr.  m.  Géugr«  Petit  pays  de  France 
qui  était  compris  dau»  Torléanai».  Cap.  Bloa , 
^i4ourd*hui  partie  du  dèp.  de.Loir-«t-cher. 

BLAkÉB,  9.  r  Boi.  Genre  de  plantes  de  l'Amé- 
rique méridionale.  Famille  de»  mèlasjtpmées.    . 

BLAkoVLLB,  A.  pr.  m.  Mjtb.  tcand.  Surnom 
de  Niord ,  dieu  de»  eaux.  •    ^ 

*  blAmb,  ».  m.  iurlspr.  ane.  Cômï^lï  èntk 
<iohèritier  i  la  formation  de»  lot». — .Contredn  du 
•elgneur  au  dènonlbremeal  que  lui  présenlail  »on 

▼assal.         " 

BLAHc,  BtAncitB,  aq].  et  t.  Mniripier  tm 
J<nir  de  blanc  t  expr.  prof.  empruntée  aîix  Latin», 
compter  ce  jour  comme  heureux  :  Jlbo  dhs  no- 
tanda  lapillo  (jour  qui  doil  être  marqué  par  un 
caillotPblanc).  —  Elhoogr.  Race  blanche^  une 
des  cinq  division»  du  geitf«  faumaïn ,  le»  quatre 
autre»  sont  Va  race  jaitirie  ou  mongoljque^  la  race 
*^<7«  ou  américaine',  U  race  brune  ou  malaise 
Jl  la  race  noire  ou  nègre.  V.  race,  au  Complément. 
U  race  ô^ancAe  est  appelée  au»«i  caucasienne,; 
elle  se  partage  en  quatre  rameaux  :  européen , 
»cyihtque ,  indo-penique  et  araméen.  —  Hisl. 
cccL  CMre»  blanches,  celles  qui  éuieht  possédées 
et  dc»scnrle»  par  des  chanoines  réguliers  de 
saml-^ugustin ,  le»quel»  portaient  de»  »ouUiies 
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.  blanche».— «>  Moine  hlànc ,  religieux  de  Tordre  ré- 
gulHT  des  chanoines  de  Saint-Augustin ,  des  pré- 
-montrés ,  etc.  — «  JUanc-^inantcaîi ,  oo^  que  por- 
taient, à  Paris,  Ie9  servîtes  ou  religieux  neris  de 
la  vierge,  institués  à  Marseille  et  coiilirmé^  en 
4225.  il  y  a  eu  aussi,!  Pari»,  d'autre»  6/a/ic«- 
ma/i/eaux'^^^pelés  depuis  gttillemttea.-r^  Blanche 
danu,  nom  d'un  qrdré  de  religieuse»  établi  au 
lu'  aiécle,  dan»  le  diocé»e  d'Avrancbe»,  par  np 
disciple  de  Kobert  d'Arbrissel.— ^i^/anr«  battus] 
çcaCrérie  de  pénitent»  établie  par  Henri  111 ,  dan» 
le  genre  de  celle»  qui  existent  en  Italie  et  qui  as- 
sistent les"  cotidamnv)  aq  supplice. -^^/am«, 
disciples  dTîin  imposteur  du  iiY*  siècle  qui  »e  don- 
nait pour  le  prophète  Êlie,  venu  pour  annoncer' 
la  Un  du  monde.—  Hi»t.  Mouton  blanc  eimoutori 
noir,  nom  de  deux  dyi^alties  qui  ont  régné  sur  la 
rerse ,  ainsi  nommées  des  emblème»  qu'elle»  por- 
taient sur  leur»  enseignes. —  Blancs  ei  noirs,  le» 
ommiade»  et  le»  abassides,  à  bause  de  la  couleur 
de  leurs  manteaux.-—  Blancs ,  nom  de»  membre» 
d'une  faction  du  cirqueàltome  etàCon^taiAinople. 
Les  blancs  el  îes  verts  étaient  opposés  aux  bCeus. 
v.  PiCTio.N^  au  Complément^*  —  Le»  gueire»,  en^ 
'Italie,  au  xiii*  siècle,  étaient  désignés  par  le  nom 
dQ  blancs ,  comme  les  gibelins  par  celui  de  noirs, 
"^Chaperon  blanc,  signe  de  ralliement  de»  com- 
munes de  Flandre.au  xiv*  et  au  iw  siècle.  V^^cha- 
PERON,^  au  Complément.  —  Blanc ,  e.n  France, 
royafiste.  V.  bleu  ,  >au  Complément.  7--  Plusieurs 
'Veuves  de  nos  rois  ont  porté  le  iiom  de  Blanche, 
parée  qu'elle»  portaient  le  deuil  en  blanc.  La 
reine  Blanche,  mère  de  »aint  L'ouis ,  tenait  ce^- 
nom  du  bapté^  et  de  son  titre  de  veuve.  -«-^ 
Jeu.  Blanc,  le  côté  des  dés  où  il  n'y  a  pas  de 
points  marqués.  -^  Chim.  Essaima  blanc,  essai 
que  l'on  fait  d'une  substance,  d'un  réactif  sur 
une  portion  de  matière  séparée  de  manière  à  ne 
point  compromettre  toute  l'opération,  -r-  Liturg. 
Communion  blanche,  simulucre'^de  coinmunion 
faite  avec  des  hosties  non  con^créés  pour  préparer 
les  jeunes  néophytes  au  sacrement  réel. —  Péchc. 
Blanc,  menu  poisson  employé  comme  appât. — 
Techn.  Blanc  d'albâtre,  sulfate  de  chaux  employé 
dans. la  peinture  en  détrempe.-^ /i/an<?  d'argent, 
céruse  très-^ùrre. —  Blanc  de  bourre,  enduit  de 
chaux  mêlé  de  bourre  que  l'on  applique^^sur  un 
mur  de  terre.  —  Êcon,  tut.  Blanc  de  chapim, 
veines  blancUdires  dans  les  bois  oui  commencent 
à  pourrir.  — /?/<i/ic  de  fumier  y  indice  d'une»  fer- 
mentation partielle  dans  un  fumier  qui  se  change 
en  terreau.  — -Bot.  Blaht  de  lait,  nom  vul^ire 
.  de  plusieurs  agarics.  —  Blanc  de  fhllande ,  es- 
pèce de  peuplier.  —  llort.  Blanc  de  Paris,  va- 
riété d'oeillet.— Pharm.  Blanc  tt^mesue ,.diQcieu 
nom, du  diachylon.  •—  Blanc  des  carmes,  chaux, 
dejienlis.—  Blanc  de  Troyes;  craie  porphy risée. 
-^  Blanc  dé  zinc,  sulfate  de  zinc—  Les  batieûrs 
d'or  donnent  le  nom  .de  6/a/tc  i  l'argent  qu'il» 
emploient  comme  alliage;  les  doreurs,  au  plâtre 
qu'ils^appliquent  »ur  les  pièces  â  dorer. —  Rôtis^ 
seur  en  blanc,  celui  qui  vend  des  pièces  lardée» 
mais  non  rOtie».  —  llorlog.  Travailler  en  blanc , 
polir  les  mouvement».  —  Bois  blanc,  »e  dit  du 
peuplier,  du  tremble- el  en  général  des  arbre» 
-dont  le  Dois  e»t  peu  résistant. -7- /fo/a  blanc ^ 
arL.'-e  qui  ne  porte  pa»  de  fruits.  —  Bêtes  blan~ 
ches ,  bétes  â  laine.  —  Entre  le  blanc  èl  le 
clairet,  expr.  prov.,  entre  deux  vins. —  Blanc  et 
noir,  tout  le  munde.  —  Fig.  Blanc  au  dehors, 
noir  au  dedans,  vertueux  en  apparence,  plein 
de  vice»  en  réalité. —  Xétre  pas  blanc,  être  en 
grand  danger.-^//  a  yelé  à  />/(//ic,  le» arbre», etc., 
»ont  couvert  de  givre. —  jérmé  à  blaiw,  »e  disait 
autrefois  pour  armé  de  toutes  pièce?—  De  but 
en  blanc.  V,  arr  ,  au  Dictionnaire.  — "Retire 
quelqu'un  an  blanc,  signitiait  lui  enlever  tout 
son  argent ,  le  réduire  à  n'avoir  qvte  quelques 
blancs,  V.  bla.^c»  monnaie',  au  Dictionnaire;^— 
Blanc  tapis,  s'est  dit  autrefois  d'une'  maison  de 
'ieu. —  Ha ie^ blanche,  espèce  de  raie  qu'on  appelle 
aussi  raie  cendrée/—^  Beaucoup  de  lacs,  de  ri- 
vières ,  de  m^rs ,  de  promontoiires ,  sont  désignés 
par  le  pom  de  5^anc,  blanche  :  mer  Blanche, 
partie  de  l'océan  Glacial  qui  l)aigno  la  Laponie; 
cap  Blanc,  pointe  occidentale  de  l'Afrique;  lac 
Blanc  ou  Biélo,  lac  dû  nord  de  la  Russie;  mon» 
tagnes  Blanclies,  montagnes  do  l'Ile  de  Candie; 
montagnes  des  Ëtats-^Unis. 

BLAIVCARD   OU    DLANCIIAIID  ,    8.    m.    ComOW 

Toile  blanche  et  légère  jqu'pD  fabrique  en  Mor- 
,mandie  et  en  Silésie.  ^    '  -      * 

BiiANC-CCIi  I  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
bouvreuiK-      ^.^^'.vv-  ''  ^^.'■^■-'  ''.:  '  ,^  '  "' ,   .:  -.v- 

*  BLANCHARD,  S.  m.  Écon.  t}xt.  Blanchard 
velouté,  herbe  des  prairies  oaturelles  ,  l'une  de» 


plus  agréable»  aux  vaches  laitière»  et  de»  plu» 
propies  à  eugraiiîser  leur  latt. 

UL\N(:u\niiiSME,  ».  m.  Ilist.  eccl.  Doctrine 
du  curé  Blanchard .  qui,  au  commencement  de  ce 
siècle,  a'opposa  au  c.>nCordal,  préiendanl  que  par 
cet  acte  pie  VU  avait  sanclionné  la  révolté.   . 

BLANCiiAni>i!irE,  S.  m.  liisi.  eccl.  Partiaan  de 
l'abbé  Biaochard.  •  •  ,     >     ,'   .    ♦ 

/BLA.IIGIIB-D'AIIDILLV,  ».  f.  iiorCic.  Variété  de 

poire.  1,  /.,         ■;--  •  ^^.^     ■  ■  ..  ,  .     ^^■' 

BLAIICHE-FEIIIIB,  ».  f.  Anc.  CQut.  Se  disait 
en  Normandie  d'une  ferme  dont  loNloyçr  se  payait 
-en  argeoL   'u.w^ï-^h^ /■■:■■  ■    ■■,A.'.  ■ --y     '  /      '- 

BLANCHB-ifÉLIB ,'  S.  f.  Péche.  Mcnu  poisso^n 
qui  sert  d'appAt. 
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'  BLAUCBERiE,  S.  f.  Techn.   Atelier  où  l'on 
blanchit  le»  feuille»  qui  forment  le  fer-bJanc.  — 
On    appelait  autrefois   bluncherie  de  cuir  ,   le» 
peaux  de  mouton,  d'agneau  et  autres,  passée»  au  v 
blanc.  ^ 

*  BLANCHET^  S.  m.  Techn.  Grande  pièce  de 
gros  drap  que  l'on  emploie  dan»  le»  raffineries  do** 

^apcre  et  que  l'on  fait  passer  dan»  le  panier  A 
clairèe.—  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'agaric  virginal. 
—  Zool.  Pie-grièche  d'Afrique. 

BLAIVCHET  ,  ETTE  ,  adj  An6.  Diminutif  de 
blanc,  ^anche. :5à-mam  blanchelte;  ses  pieds 
blanchets.  Il  serait  encore  employé  avantageuse- 
ment dans  lé  genre  léger  et  gracieux. 

BLANCHETON,  ».  m.  Hortic.  Variété  de  raisin.  . 

*  BLATUCHEFTE,  S.  f.  Genre  de  plantes  compo-  • 
»ées  vernoniées.  .    •  V- 

^BLAlvCHEiiR,  9.  f.  Alchim.  Blancheur  capil^ 
taire,  petits  Ûlaroents  blancs  qui  se  montrent  dan» 
une  dissolution  d'élain  (7ii;)<7er).  • 

*  BLANCHI ,  lE  y  a'dj.  Qui  a  blanchi  :  Blanchi 
sous  les  armes. 

*  BLAlvr.HiMEiVT,  8.  m.  Opépallon  qui  enlète 
.aux  substadce»  sucrées  leur  matière  colorante. 
"On  dit  aussi  en  ce  sens  blanchissage,  -r—  Le 
blanchiment  de  toile  diffère  du  blanchissage  en  ce 
que  le  premier  se  fait  avant  l'emploi  des  étoffes  ; 
le'second  a  pQur  but  de  les  rendre  propre»  apré» 
qu'elles  ont  été  employées  et  salies. 

BLANCHiitiNÉ  ,  8.  m.  Chim. '^Icali  .qui  existe  . 
dans  le  quinquina  blanc.   On  dit  auçfi  blanqui^ 
nine.  V.  au  Dictionnaire.  / 

*  BLANCHIR,  V.  a.^  Alchlm^|cuire  la  matière 
Jusqu'à,  ce  qu'elle  soit  parfaite. — Faux  et  for.  ^ 
Blanchir  un  arbre,  enlever  un  morceau  d'écorce 
pour  impriniîer  la  marque  du  niarteau.  —  Blan- 
chir le  petit-lait,  dans  les  fromageries ,  jeter  du 
lait  nouveau  dans  le  petit-lait  pour  faire  un  se- 
cond fromage  —  Blamhir,  v.  u.  Se  dit  de  l'effet 
des  vagues  agitées  \  Veau  blanchit  sous  la  rame. 

BLA.^(:uis,'S.  m.  Eaux  et  for.  «nuille  faite 
à  un  arbre  pour  marquer  qu'il  doit  être  coupé.; 

*  I^LA.KCiiISSEUàE,  s.  f.  Prov.  Porter  le  deuil 
de  sa  blawhisseuse  ,    populaire ,  avoir  du  linge_ 
trés-sale.   ^  —        V-  «       >     ,. 

BLAW(  HOSr,  s.  m.  Illst.  milit.  Espèce  de  piqué. 
BLA.^CUOT,  8.  m.  Zool.  Kspèee  de  pie-griéche. 
BLA VCHOTTE,  ^.  f.  ^ot.  Genre  de  champigiion. 
BLANC -MADAME,  S.  m.  ilortic.  Varieié  de 
•aisin. 
Bij.ANC-MAllTEAl/,  S.  m.  Ilist.  eccl.  ,V.  au  mot 

OLA.*fC. 

^  BLANC-OR,  s.  m.  Zool.  Polssofi  de  la  Nouvelle-. 
F«nce. 

IlLANC-PLOYANT,  8.  m.  Tcchn.  Défaut  du  fer, 
qui  rend  ce  métal  impropre  i  passer  à  la  (ilière. 

BLA.VC-RAC1.\E,  ».  m.  liortic.  Variétèsd'œiilet. 

BLANC-RH\s>iâ,  ».  ^n:^  Nom  pharmaceutique 
de  l'onguent  quV^n  appel'e  vulgairemeiit.'6/a/<c- 
raisin,  V.  ce  mot  au  Dictionnaire.; 

BLA.NOSiG.^iÉ,  s.  m.  V.  aLA.No-SEL'fc ,  au  Dic- 
tionnaire.     "  ,  .,     ' 

BLANC-SOCDANT,  8.  m.  Techn.Coulcur  que 
prcn^l  une  barre  de  fer  au  moment  qui  précède 
la  fusion.  *  '  , 

BLANCi'tfiET,  s.  m.  Zool.  Nom  Vulgaire  au  mot-; 
teux,  oiseau. 

BLAIVDË,  8.  f.  Zool.' Nom  Vulgaire  de  la  sala- 
mandre terrestre,  f. 

BLANDFORD,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angl©^;^^ 
terre,  <^ns  le  comté  de  Dorset,  sur  le  Stour.  "* 
ManuXacture  de  boutons.  3,000  hab. 

BLANDPORDIE  OU  .BLANDFORTIE.,    8.  f.  .BOl. 

Genre  de  plantes  liliacées  de  la  Nouvelle^Uol- 
lande.  ■'  '  '-  '-  -■■-''  •.-■^'~:  '     [     ■.' 

Bi^A'VDllVE ,  8  f.  Zool.  Espèce  de  papillon.  1 
BLANDt'SllM  ,   n.  pr.  m.  (pr.  bldnduziome); 
Géogr.  anc.  l'élite  ville  d'Apulie  près  de  Venusia.  : 
Il  ne  faut  pas  confondre  Blamlusium,  ville,  avec 
la  fontaine  dont,  parle  Horace.  V.  BANDuaii,  au 
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BL%iii^  §.  fi.  plu  if,  pXi^,  «ififie^ 

Ccnredr  serpoiii»;  ramphisMn«  uxyufe. 

Bi.%\fcKEi.  ou,  Bi.%(l(jili./i.  m.  ipr.  blankit). 
lyiiie  «ioniVaie  4'argpiii  4e  Tompire  ée  Maroc, 
Tiliiiii  trny iron  1 0  rcnilmpt. 

*  fkLhiqiiK ,  8.  f  {4e  l'ilil.  hianetf ,  btanehe, on 
'^  disaii  aulrefoit  btatiqiêt  comm«OB  io  dit  encore 

^cii  picard).    Loterie  qui   se  lirall  avee  un  livre 

•  doni  let  pages  éuieni  ta»  ttèi  ntiméro(6e§,  les 
iulreR  blanche»;  quaijd  on  lombail  i  une  dtîefs 
dernière?,  on  o'ayait  aucun  loi  el  I'od  crijilt 
hlatique:*-^  Kig.  'froutter  bltnque  quelque  part , 
n'y  pas 'trouver  ce  que  Tou  çherchail.  -^  liorllc. 

.  *VariMé  do. raisin.      ■/'      7  "■.';>•■  ■/■>  ■  ••/;:y;;-  '■•*■■* --^  \ 
s       B|.Ani(^ti>^,  g.  m.  Pèche   Menu  polsiffO,  fre^* 
lin./—  Agric.  llaladie  iet  jeunes  oliviers.  — Croa 
«i  petit  Hanquet,  poitus  appelées  aussi  blan-^ 

If  *  Bf.A!«Qt^BTrf:,  $.i.  Tecfin.  F^fodult  de  !a, pre- 
mière dislillalion  de  i'eau-dc-.,vie.  —  espèce  do 
hireng  propremeut  dit.  .|^        ' 

V.  BjM!*fiti':rx^|u  Çoniplèfnefit.  "' 

Bi.i%^>tinEji:B^  i;;f^  <;otniii/  Espèce  de  boa- 
r  *racan  bîanc.  '<,  'J,'/' 'r-'^.'^- 

BI.4IIZC,  ^dj.  €^|.  *i.  Airlip.  VarWiè  de  blé  du 

.  Bord  do  la.Kli^il^:  ^  *^^ 

*  BtArB|,#.  01.  Éool,  lofiecie  crtféoptèfe  qui 
forme  u^Jetiire  dans  k  famillo  des  méiàsomes. 

*  Bi/Ai^sïMiRR  ,  adj.  Zool.  Qui  a  rapport  au 
,  blflps.^^  jn.ApaiDAiRBs>  s.  m.  pi.  tjribu  d'inseoies 
de  la  famille  des  mélasomos. 
%  BL4P9i0B^  adj.  d0,â  |.  ZOQl..  Sinon,  de 

hlapaiàaifWT' 
BLAijsiTE,  g.  mi  Zool.  Insecte  col êjr>p  1ère. — 

•  AU  pi  finmpe  de  la  tribu  des  Wapsidaires.  * 

BLAPSTI^E,.s.  m.  Zool.  Insecte  uoïéoplèrc, 
.  aoui-genre  de  blaps  propre. 
%.  Bf.AOUE,  s.  m.  {du  gr.  ^XiÇ,  pMxo^ Indolent), 
^ool.  Genre  d'insectes  de  la  faimlic  des  iehnetl- 
monfens^   ;.        •   '  '     v. 

Bi.AQrfiR^ïES  f  s.  r.  pi.  Hist.  Nom' d'un  TJtt- 
'  bourg  ^c  Pancienfie  Byzanee;.  les  empereurs  y 
avaient  uncrésidence  appelée  ie  palais  des  Bla^ 
purnett.  ^-   . 

Bi.4if}CRT.  Péchet  t.  ntA'^<?éET,  air  Compl. 

BLARE  ,  s.  m.  Monnaie  de  billon  g)ii  sa  fabri- 
quait à  Berne  en  Suisse  et  ne  valait  qu'environ 
2  sous  de  France. 

*  Bt:%9^  ,  ÉB  ,  part,  el  adj.  Sc'dit  abspîument 
dans  le  nord  de  la  France  d'un  homme  'dont  la 
••nié  est  altérée  por  l'abus  des  ligueurs  fortes, 
•bos  €|ui  a  souvent  pour  effet  nn  'embonpoint 
Blaiadir,  trt  gonflement  de9  chairs.  Ceci  pourrait 
pBfler  à  dxcrchef  TorlgiW  de  cemot,  au  moins 
pour  ce  èeftf  particulier,  dans  raliemànd  hlaSBn , 
souffler,  eonf»mee. 

Bl.WEllEBhr,  s.  îtt.  Néol.  État  d«  rhomme blasé, 
eê  mof  a  è«é  employé  par  M.  Vitey.  * 

BLASER  ,  8.  ip.  ZqoI.  Poiison  qui  est  millet- 
p^e»  de  coffîre.  •■•.'■•■  ■  *  •'■•"'•..■"'■,■ 

BtAMÀtÉ,  ÉÈ,  ad].  Qui  ressemble  Anablasie. 
•!^  ntAsuc^Ê ,  8.  r.  Genre  de  plantca  jongermao- 
ôiée!^.  ••-,/••■.•'         ••  •     • 

*  OLASOB ,  8.  m.  Blason  des  couleurs  ^  lignifi- 
éSlttôn  des  couteuri  en  usage  dansTart  héraldique 
comme  sinople ,  gueules ,  sable  ^  eXc.  V.  ces  mots, 
iu  Dictionnaire.  Le  hlasorv  des  couleurs  est  fori 
problématique  ;  Rabelais  l'a  tourné  en  ridicule.— 
Blason^  jeu,  assez  semblable ^À  ccîui  de  l'oie, 
qui  ^  Joue  Bur  uh  carton  et  avec  des  déi. —  Mar. 
Pièce  de  bois  de  éhène  en  forme  de  lànue  qu^on 
passe  dama  la  rablurede  la  quille,  de  )'6traveet 
de  rélambo't  d'un  ipand  bâtiment,  poir  recon- 
naître sa  profond^.  ^  ^  ^ -^  ^^^  'T^  -       •  ^ 

*  Bi.Ai»GBi!iBB ,  y.  a.  tecbn.  èraver  dcîîrmol- 
rlea,  en  indiquaiit  par  des  hp'diurés  et  des  points 
les  couleurs  ei  les  métaux  qui  disiio^ueoi  chaque 
partie  et  chaque  pièce.  — Expliquer  des  armoiries. 
Pour  blasimuer^ou  énonce  d'abord  de  quel  émail 
est  le  champ,  puis  on  énumère  les  différentes 
pièces  et  les  difÙrentes  figuras  en  indiquant  leur 
position  respective ,  etc.  La  formule  commence 
ainsi,  par  exemple  :  il  porte  de  gueules  à  trois  b&- 
sjuils  d'or  By  4  (c'esl-à-dire  deui  en  chef  puis  ua 
aurdes5ous\  etc.,  etc. 

BL4SPUÉ«i%TOuuuiEBT,  «df.  îfmo»  BMBi^re 
bUspbémilotre. 

BLASPHÉMEUx';  adj.  Mot  employa  i^r  1I«B* 
UigK  pour  bUspfièmatdire. 

BLAMB5IT,  8.  m.  Zool.  Nom  allemtnd  dorta- 
sauTagfi;        . 

.  •  BIMVTÉ ,  I.  m.  («d  |i«.  jttéi^  ,¥^prtô(^.  fcf . 
FirtiB  dB  réftbfyoït  ^nt  fç  dé^ldp^  pif  «^sM*» 
mloaiiOB.  '        -  -    "^ 

^  .  \^--"---  ■  -■  ■■  ^-  ■•^■/■■■•.v. . 


BUSTÈSB,  f.  r.(dugr.  pXébtY\mç,  gérmlnti- 
Uoa).  Hot.  Développement  d  un  lichen. 

Bi.AftrocAHPB,  adj.  m.  (du  |çr.  ^^>.ïtc6<,  reje- 
ton; xasrô;,  fruit).  Bot.  Se  dit  de  Tembryoïi  qui 
^erme  avant  de  sortir  du  fruit. 

*  BiiAsrooÉftiE,  i.  f.  v..le  mot  suivanti 

Bi./iSTOoft^ÉBIB,  s.  f.  (du  gr.  pXa(9t6;^  rm> 
Jeton  ;  Y^véïrt^ ,  Création).  Bot.^  MultiplicaïK.  des 
plantes  au  rtjoyen  deS  bourgeons. 

Bi.ASTOGBiPHB,  I.  II).  Eerifsiu.iti}!  s'occupe 

de  blastographie.  r      v     ^:      .^ 

BLASTCHÉBAPHt^,  S,  f.  (dti  gf.  jiXarcô;,  reje-^ 

^OB  fYpdf  lo,  j'écris).  Bot.  Description  dutourgeon. 
BLAStOGBAPBttHJiS  ,   «dj.  da  2  g.  Qtii  COB"^ 

cerne  U  blastographie.  •    :'•     '  y^  '    -     ' . 

BlAStoPilolie,  Bdj.  dei  i  g  (du  gr.  pX^iTtb;, 
bourgeon  ;  ifépoj ,  je  porte).  Bot.  Se  dit  de  fettl-^ 
bryon  qui  porte  le  blaste  ou  bourgeon. 

BLAftTOSPDBE,  adj.  (du  gr.  ^XaiTÏî,  reje^ 
Ion  ;  tfitopa,  semence).  Roi.  Oui  a  ses  semences 
adhérentes  aux  rejetons  ou  identiques  avec  les 
rejetons.  -^  austospoiuis  ,  i.  m.  pi.  section  des 
licltens  gymno!^porci.  ^ 

BL4TBR,  T.  a.  coifrW.  ^ophriilqticr  ÎW  frilhs  ; 
y  mêler  des  loNtanc^s  étrangères.  On  dii  aussi 
hiâtrtr.  V.  au  dictionnaire. 

BtAYtAtBÉ,  idji  des^g.  Zoo!.  Qnl  ressemble 
à  lé  blatte.' -^ii^ATUiiiEs,  s.  m.  pi.  Famille  d!jn-^ 
sectes  orthoptères. 

BtATTARiB^  8.  f.  Bot.  \5ti  dcs  nom^  de  la  mo-^ 
lèné.  V.  BLAiTAiiiE,  au  Dictionnaire. 

*  Blattb  ,  s   f.  (^tt  gr.  pXènrt); ,  pourpre). 
Ane.  pharm.  Pt^oductlon  Uiàrine  de  couleur  rOu- 
geàire,  hors  d'uiâge  et  ihème  peu  connue  anjouT*  . 
d'hui.  On  l'appelait  parliculièreto^n.t /)mjryrf<f^ 
ByzanciB.  „  I    >     ' 

«BLATTEnUtéiB,  8.  f.  Miner,  un  des  noms  de 
la  spiilie;    '  V  •  f 

\*BLA<ET,  8.  ni.,  fcot.  Bldct.  —  Céogr.  PfeUl 
fietrte  de  France  qui  trarerse  le  dép.'de  la  Charente 
inféri(îui^ ,  et  se  }etle  dans  l'Océan  à  Blaie. 

BMviA ,  n.  pr.  t.  Géogr.  anc.  ville  de  la  Caulé 
dans  la  Lyonnaise,  à  l'embouchure 'drf  Blatet; 
aujourd'hui  Por^•îow/5  ou  Blaie. 

*BLÉ,  s., m.  Jurispr;  Blé  en  teri^  se  dît  du 
Wé  non  déîaché  du  sol.  — Agrrc.  Blé  d'abon^ 
dauctf  de  miracle  ou  rf*  .^ni/f /m»,  variété  de" 
froment  à  épis  rameut.  —  Ç^é  ûvnMe/,  fromer; 

de  printemps Blé  barbu,  celui  dqnt  les.  épis 

sont  munis  d'ârétes. —  Blé  blanc ,  variété,  de 
trimcni.'^  Blé  de  G vtn(f«f ,  plante  gramiiiée 
d  Afrique. — Blé  de  la  Saint^Jeati,  seigle  qu'on 
..sème  en-  Juin. —  Blé  d* oiseau  du  de  Canarie, 
âlpiste.  —  Blé  rouge ,  sarrasin  et  mélatn'pyre.  — * 
Blé  de  Tartatie ,  renouée.  — ^  Blé  corrm ,  blé  er- 
goté.—  Blé  à  chapeaux]  eelui  de.ToÉcane,  treti 
la  paille  duquel  on  fait  des  ouvrages  en  tréfse. 
'i^Blé  cotonneux,  espèce  autrefois  cultivée  dans 
toiute  la  France;  on  ne  ta  trouve  plus  que  sur 
le  Rhin, 'en  Italie  et  en  Espagne. -i- jB/^  vir^, 
t\é<it  Sibérie  qui,  dit-oU,  donne  sit  du  iie^ 
récoltes  saii^  culture  ni  Mttiençj^.-^  PrOT.  Battre 
ôomiM  été,  battre  sans  pHiè.  ,     ; 

BLÈCBE,  adj.  des  2  g.  t.  âtAicâlil,  ati  Cdtt-» 
pféttient.  ^  i,  f.  Bot.  K^enre  de  plantes  établi  adi 
dépens  des  trustdtles.  .^    7     ^ 

BlechudTDB  ^  adj.  ékii.  (tfu  g^.  p^iyyt'v, 
espèce  de  fôagére;  èî6o;,  apparence).  QuiVel- 
Écmbte  aux  blechn^.-^BL^Btrornts,  i*  f.  pi.  iSeè^ 
flon^^des  polypôd lacées. 

Bi,é€ttôïl ,  9s  m.  (dn  gf.  P-iplifi,  pittnXe  àtk^ 
Jourd^hui  fneonnue).  Bdt.  Genre  oB  plantes  aCan«S' 
ihÉcéés. 

E^MmiùPÉ,  ë.  tu,  (dft  iF.  pXinVp^i?,  léttlj 
â^,  œil).  Zool.  Genre  d*dt>!(ut  mnsersapidéi. 

BLèoË ,  I.  m.  Zoul.  Gettfe  dd  Coléoptères  ped^ 
(amérei  brachélytrea. 

Btitife,  s.  f.  Êdt-  Nom  rufgàire  de  la  poirée. 

BtfMT,  I.  m.  Zooi.  Genre  de  fiOtèopi^es  pdlK» 
taméres  de  la  famille  ùcs  c?r?h*itucs.     't  v^^^  *W' 

ûhtmt ,  IB,  adj.  Qui  a  bfémf ,  pâlf.  Ce  mot 
a  tiellli  ;  mais  il  pourrait  être  employé  poéUfkie^ 
ment  :  Bose  sèche  et  Hernie  (Duperridr).     •r^^''- 

BLEllMTE,  ad],  et  s.  des  )  g.  Géogr.  aite; 
Peuple  de  l'Ethiopie,  au-ndessus  des  cataracte!. d^ 
Nil.  Les  anciens  ont  cru  que  le$  Blemmyet  n'a- 
vaient pofht  de  tète  et  qu'ils  ataienx  la  bouche  et 
lei  yem  sur  la  poitrine; 

,     BLÉMOMÈTRE,   S.    iB.    (d«    gr.    (IXf.tMt  ,    de 

|kil>iO>,  je  lance;  pLfxpov,  mcsurcl.  Art.  mtiif.  In- 
iCtttmént  aree  lequel  on  mesure  le  degl^ée  Mtt 
et  de  résistance  qu'ont  les  divers  retibfli  Ml 
armei  à  fëù«  telles  que  pistolets  ,  fUsilt. 

BLEifca,^.  m.  Zool.  Insecte  coléBptêtlff  fbr>- 
'BUiBf  ma  <Dtt»;genfr8  dooteui  éani  M  lenré  des 
ittiaiVÉ  •rtUlflpalpBi, 
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Èltm^vt ,  tvêt ,  kài.  H'déi'.  Oda  eontleni 
de  la  blende.  .  %»r 

BI.E^HRIlt  OU  BMltDHl^JMf,  ^.  pf.  fh,  C^èogr. 
•thist.  Ville  de  baviére,  cercle  du  llaut-Danubç' 
peuplée  de  t,300  hab.  et  fameuse  par  la  victuirè 
que  Mariborough  et  le  prince  Eugène  y  rempor- 
tèrent ett  170* ,  sur  lei  Français  :  e'e^t  la  bàiaijie 
que  ces  derniers  appellent  bataVlè  de  Ùochstœdt 
^^-Colonne  dé  Blenfieim.  V.  le  mot  cOloît.xx,  ^u 
complément.  ' 

**Bi.E^KiE,  s.  f.  Zool.  Pols«on  qui  forme  nn 
genre  dant  la  famille  des  gobioïdes  et  que  l'oo 
appelle  aussi  baveuse.        •  ,  «^ 

Btfe^BiOToE  ou  BlI'.^ivoTde,  adj.  des  2  (: 
ZOot.QuI  à  l'apport  A  la  blennle  — stEt îcioToes  on 
liLe^^oïDES,  s.  f.  pi.  Famille  ou  subdivision  dt 
celle  de  gobioTdes.  ^  •  •  " 
•  BLElrMOUERME,  sC  m.  (du  gr.  pT^svvft;,  mu- 
(ftieux  ;  ôépjia,  peau).  Bot.  Genre  de  plantes  ép- 
lobiées        ._    >  ::  ..'.m       :  •         • 

BLEiiItOdW«,  âdj.  des  %  g.  (du  gf.  P^^vvi, 
mucosité;  jévo;,  naissance).  Méd.  Qui  produit 
des  ipucosiiéé.     "  ^    ,  . 

Bi.E.iraoRiB^s.  f7Bot.  Petit  chamfyli^non  qui 
croit  sur  le  buis.  ^ 

BLENiORixE,  8.  f.  (ot.  Geiiré  do  plantes  de 
la  famille  des  lichens. 

Bl!ÉPRARACA!tTnE,  8.    f.    (dU   gt.    pVfkplç, 

cil;  dxavOa,  épine}.  Bot.  Genre  de  plantée  acan- 
thacées  du  cap. 
vBLfPBABABTIIÈ,     8.    f.    (du    gr.    pXe«p9p\;, 

cil  ;  i1v6qç,  fleur).  Bot.  Genre  de  pratttes  passi- 
floréel. 

*  BLÉPHARB,  8.  m.  Bot.  Cils  du  pérlstomede 
l'urne  de  Certaines  mousses. 

BLÉPHARiDE,  8;  m.  Zool.  Genre  d'itts^qctes  co- 
rtoplères  tétramères.         -^    « 

BLÉPHAi\iDi£|  8..  f,  Bot.  Sous-genre  de  plan- 
té» pol  y  gales.-  :■••   -:  .\/.:':''m\'':^r.;-'.  _  . 

BLÉPHARIPAPVE,  8.  m.  (du  gr.  fV^^p^j;, 
cll;  -TcdTnroc,  aigrette).  Bot.  Genre  de  plantes 
composées  de  l,i  lamille  des  sénécionidées. 

.BI^ÉPHABIPE,  s.  m.  fdu  gr.  pXe^ap^ÇjCil; 
itoOç,  pied).  Zool.  GenreM'insectes  hymèooptèrw 
crabronlùes.  '.  *     .        ^ 

BLÉPHARIPTÊRE,  ^.  '  m.   (du  gr.  p^cçoto^ç,. 
cil;  itteçiôv,  ailé).  Zool.  Genre  de  diptères bra- 
chocères  de  la  famille  des  atbéricères. 
;  /*  BrÉPHARiQOE  \  adj.  des  3  g.  Qui  appartient 
aux  cils.         <^ 

BLÉPHAÀfS,  8.  m.  Zool.  Genre  d'insectes 
orthoptères. r—  Poisson  scombéroïde.<» 8.  f.  Bot. 
Genre  de  plantes  acanthaeées. 

B^ÉPBl^RbBLBiniOkBIlÊB ,  S.  f.  (du  gr/  3)^é- 
9<*^>§*upièfe;  BXévvflt,  roucosilôr'^éo),  je 
douli§.  %&d.  OphthâlCïle  del  nquvcan^nés. 

BtBPHAROCHi.OB^  s;.f.  (pr.  bléfarokloé)  (ds 
gt.  pXécplpov,  pitBpiére  ;  xMfi ,  herbe).  fJot.  Geure 
de  graminées  aquatiques  de  FInde.  '  ""' 

'  BLiPBUtÉODÉAÉ,  S.   m.    (du  gr.  p^'^apov, 

eitipière;^ép7j,  çoi;ij.  Zool.  Sou^-gçnrè  d'insecles 
attientr"^^:--:  '"^r  c^  ■  "■  ■^•>*-^-^-  -'■  •  '. 
^htvàkt0&lli  s.  itt,  (du  gf.  pXé(fap>^,  cil; 
dôôî^c,  d^ovffif,  dent).  Bot.  Plante  du  genre apio- 
pappe,  à  frttttè  turbines  et  8t>yeBl.  ^<*  >  .  . 
BtéftfAHMtdrrt^  adj.  des  %  g.  (du  gr.  pAC' 
«papov,  paupière  ;  ')r>UI>TTa ,  langue)*  Bot.  8e  dit  <|w 
plantes  qui  dni  iei  lév ret  de  leur  neeuire  garnies 

de  pOllStf       ■•.'.r-^».«  »■.•>•:•.  ■  ■/^'"•^  ••.-•>'  w-»'.  «"''^::  '^ 

BkiPflAiié<piiotB^  a^.  las  f  g»  (eu  gr.  ^as- 

9ifev ,  paupière  ;  fi^iù ,  Je  por4e).  llist.  nat.  Se 
dit  des  anioiaya  qui  ont  dfs  cils  ou  des  paupiérei, 
ei  des  plantes  qui  ont  Us  feuilles  cillées. 

BLÉPHABOPttYLLEy  s.  m.  (du  gr.  ~p>>é9^P^'^ ' 

paupière ;f<>X)«v»  feuille).  Bot.  Genre  depUatei 
aricacèes. 

BLÉPHAROPLAiTIB  ,  à  f.  (dÛ  flt\  pXf?«pOV, 
paupiélré  ;  ic\dtirtft.> ,  Jé  romtc).  CWr.  opération 
qui  a  pour  but  de  reformer,  de  restituer  les  pao- 
pjéres,  au  ttfojmi  d'im  lambwti  émptuntè  m 
parties  yoisines.V     ■  ^'  ^        .i-w- 

BceMABomJBff ,  a.  r.  (é»  |r.  P^w°2: 

paupière  jicXTi-rt,  Mesiure).  «éd.  Paralysie  i« 
.paupières.  .       •    ". 

Bff.tMABlHl'BBBrtt,  s.  m.  (du  ^.  ^Mif^'f^l^ 
paupière;  tncippux,  séBiwkîe).  Bat.  Genre  do 
ptaBies  composées  aStdroTdes  de  FRidc. 

BLftpttiBOsntNiK,  s.  m.  (dugf.  ^^'^f^' 
paupière  ;  ev^ ,  boacbe).  bbi.  ceBiB  de  piam» 
Bèpatiqufei  JOBgef nanBiéës^  '  /^ 

BttfMtftB ,  a.  iB.  ïeél.  QeBf^  ék  polfi<»^ 
ièimhoptSti<<^  <<^  RaaMkrBetka. 

BtLteiB ,  t.  f.  ZoBl.  Befli  tvtf  afrc  de  la  poo» 

MhtMÊÈKt,  I.  Ih  CntiBI*  Vise  da  1^^ 
eHMvn  y  qv  f^wivw^  a  gras^p^vv 
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des  consonnes!  d'auirei,  cdWS^  I©  f  |#  •!  » 

^^'*  Bi*#sms^c6ôgr.  V.  BUI50I!»,  «u  complément, 

BrESSiR.  V.,  plu»  bas,  blettir. 
i    uir^iniSK,   8.  m.  Zool,  CenTo  a*inseclc|  Çj- 
léontères  de  la  r4mil!e.des  carabiqueg.         •   _ 

iLéTIR  ou  BLtTTIR,    T.    n.    DcTCiilr  blet, 
bielle  :  les  nèfles  ne  sont  mangeables  que ^nd 

plies  ht f tissent .       $  "  **^ 

BI.ÉTISSrME:«T  et  BLf!S|lS?Elip!|T.  V.BUTI&- 

fiiRK.  au  Dictionnaire.  _^' 

Bi  Wo^.  i.  f.  ConslrucV^.  BÉtax,  <u  fflcl. 
*  Dï.EU,  BIXI^E,  adj.  Kxpr.  prov.  Faire  dei 
coups  bleus,  faire  des  efTorls  inutiles.  — ^ffl/o- 
die  bleue  ,  -V.  cyanosb  /  au  "^Dictionnaire.  —  Le 
Iflen  éiail  considéré  par  les  anciens  comme  la 
pymbolc  de  la  mer  :  Je  commandant  de  la  ca- 
valerie romairfe  ,avait  un  èicudara  bleu ,  parce 
'que1e  ciieval  était  un  présent  de  Neptune,  dieu  de 
la  Tiicr.— Les  Perses  portaient  le  deuil  en  bleu. 
—  on  donnait  îulrefoiu  le  jaom  de  gleus ,  â 
parrs,  aux  pauvres  de  l'hôpital  de  la  Trinité,  et 
p  celui  de  Filles  bleueg  attx  religieuses  de  l'Ànnon- 
ciade,  à  cause  île  la  couleur^  de  leurs  habits. — 

On 
de 
Les 
^verts,  rouges ^eic,  les  diverses  factiont  du  cir- 
que de  Kome  et  de  constantinople ,  à  cause  dç 


i^:  ■:■••":■■;■' BOA. 

•»iLiTÉBB|  f.t.  pi.  Sous-dlvlsloB  des  chèivopo- 
déea. 

•*  BlipC ,  ».  m.  Mar.  Être  à'bloe,  se  dit  en  par- 
lant d'une  moufle  dont  les  poulies  se  sont  teile<- 
ment  rapprochées  que  tout  mouvemeiU  devient 
impossible.  —  Btoc^  espèce  de  ehouqusl  à  la  bri- 
sure d*un  mAl.  — Techn.  Bas  d'una  enclume  de 
forge.  — Masse  de  fer  avec  laquelle  on  brunit  r|ir- 
gent. —  Bloc  fie  dit  au  billard  pour  blocaf/e.      . 

BLOCAGElil,  Et'SB,  adj.  COHStr.  '  lormô  de 
'  blocage.     \  \  "     ■•*•'  ''y-  _ .  *  ''■.■      V  ••  ■  ■  •  •  ■":,- 

BLOCAiL,  8.  m.  Agricr  Nom  fufgalfe  du  blé 
sarrasin;         v  -i  .    .      \    ■'■      ' 

BLOÇAL,  s.  m.  iml.  milit.  Il  s'est  dit  d'un  pe- 
tit fortin  do  boisj  aujourd'hui  blockhaus^    >:. 

fiLOÉDiTEr,  s.  f.  (de  Bloed,  miner,  aliem.). 
Substance  mitaéralc  peu  connue.         <  ^ 

*BLOis,*n.  pr.  m.  Géogr.  ViUo  de  FraHce , 
située  sur  la  Loire,  ch.-l.  du  dép.-de  Loir-rl- 
Gher.  43,600  Kab.~  Uist.  Traites  de  Blois ,  ceux 
qui,.en  1504  et  4605,  .mirent  fin  à  la  puf'rredu 
MHanais  entre  TKspagne,  l'Autriche  et  la  France. 

Henri 


'^p 


BOD 


SftS 


V 


''?■■■'■ 


Ordonnance' de  B lois,  ce\U\  qui  fut  rendue  par 

^  ^^^^ iri  III ,  au  mois  de  mai  4579  ;  elle  se  basait  sur 

^appelait  rouges  et  bleus  les  différents  corps    .  les  cahifrs  présentés  au  roi  par  les  étais  géné- 
ïa  maison  du  roi,  p?r  la   même  raison. —      raw  tenus  à  Blois  en  4576. 
Bomainsdésigoaient  par  les  mots  6/««,aifflnr5,  BLOm-Kiwpl^E^  ê.  m.  Zool.  Espèce  de  arabe 


la  couleur  des  vêtements  que  portaient  les  com-  I  blonde. 


des  Kloluques. 
BLOiVDELET',  ETTE ,  adj.  Dimiauiir  do  blond, 


ducleurs  des  chars.*  Les  bleus  ou  les  vénète^ 
formaient  le  parti  le  plus  piiwsant.  V.  faction, 
aucomplén^ejil.— O/pct^  Weu,  se  disait,  d^ns 
l'aflcienne  marine,  de  ceux  qui  n'étaient  pas  no- 
bles et  avaient  acquis  leurs  grudes  dans  la  ma- 
rine iharchande.  Les  oflûcters  de  it~  marine 
royale,  dont  une  partie  de  l'hablllemenl  était  ^ 
roûgc,  affectaient  de  iM^prlser  beaucoup  les  ofll- 
ciers  bleus  ou  les ÔZêuj.— T»endant  la  révolution, 
(Hi  a  donné  le  nphr^dé  bleus  aux  partisans  de  la 
république,  et  pelul  de  blancs ,  aux  royalistes ^ 
à  cause  de  la  couleur  bleue  des  utiifornies  nou- 

^  veaux  et  de  la  couleur  blanche  des  anciens  ;  ce- 
pendant les  Vendéens  tuleiit  généralement  haj  'I- 
lës  de  gr1s  où  de  vert.  Celte  distinction  dans  le 
sens  [Joli tique  s'est  perpétuée  Jus(;|u'à  nos  Jours. 
—Géogr.  Montagnes  bleues,  montagnes  de  la  Ja- 
maïque, dont  la  hauteur  est  de  t.î48  ni.—  Chrm. 

'Bleu  de  cobalt  ou  de  Théna¥d^  phosphate' de  cô- 
baiî  aluminié,. couleur  découverte  par  M.  Thénard 
pouf  remplacer* l'ancien  ^hleu  d*outfemer ;  on 
l'appelle  aussi  bleu  d^outremer,  —  Bleu  mar". 
/ia/,raneien  nom  du, fer,  phosphaté.— iî^iMi  en 
ligueur  ^  indigo  dissous  dans  l'acide  sulfiiHque 
pour  Je  ]fclanchissage,  —  Zool.  Bleu  )  espèce  de 
chien  ûè^  intT.-^  Bleu-manteau  ^  qpm  vulgaire 
du  goéland. —  Bleur-vértf  bom  Vulgaire  du  guê- 
pier à  cro^piou  bleu.-^Géol.  ù^is  bleu,  couche 
de  l'étage  mférieur  des  terrains  jurassiques. -*- 

■»Ilortic.\BieMC  ou  àtLasi-bleue  ^  i.  f.  Ëspècû  d'a-^' 

,  nén[iooe»,*r  ^V^iv,■^:;,v./..■    \    ';      V         .     ^.-'' 
bikCedr,!.  m.  Xcchn.  OuTFler  qui  alRnela 
pointe  des  aiguilles.  /     v  r     '  t 

RI  EUISSAGE  pu  BL^€TSStiIÉIIT,  8.  m   DidaCt. 

.  Action  de  faire  passer  une  couleur  au  bleu. 

BLEUISSANT.  4XTE ,  adj.  Qa\  îeud à  devenir 

bleu.  ■  .     ^t  ■        t     , 

BLBY-F^HL-|ÉR2  /  f .  ïnt^llfeér.  Sulfure  d^ 
divers  métaux  qui  ressemblé  extérieul'ernént  au 
c/'^regris.  ''  "  .     ■  ' 

B»  iA§,  n.  pr,  f.  (pr.  blîâcé).  Mjth.  Mère  te 
Mènophron.  ^es impur»  incestuput  ont  été  cbantés 
parovidr.  .     '  * 

BijDAH  OU  BisLiDAn,  H.  pr  f.  Gfogr.  villo 
forte  d'Algérie,  ptov.  de  'TUterle,  à  4  kllof!?, 
d'Alger,  4^^9  Mqe  contrée  ferMle.  3,500  hab.j  elle 
a  eiéoccMpée  o.\  fortifléç  par  les  Français  en  4  836. 

Bt.iEil,  8.  m,  ZoQ|.  poissop'  de  la  n^er  des  lodeï. 
espèce  dé  scare.         ^  '  -^  * 

BUfl^l^,  p.pr,  f   (p^   5^;^^)    C^QgP    p^jïjç  pj. 

vière  qui  sépare  la  France  de  la  Prus8p>riiénaï|e 
«l  qui  se  jei^e  4a||s  la  S^irrc.  f  oufn  ^  85  WT^     ' 
BUppw,  S.  r,  BoV  4rb«  de  la  G«inôe,  f(t- 
mnie  deji  Mp}q4^c<|f . 


BLOiVDELiilÊ,  S.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  dip- 
tères calyptérés^.      ^  "    '■'■'■■ 

BLONDEUR ,  S.  f.  Coulcur  blonde.  Ancien  mot 
qui  pourrait  être  utilement  renouvelé. 

BLONDI B,  s.  f.  Bot.  Qeni'e  à/e  plantes  saxifra^ 
gacées,  .■,"■;.♦•■■  ■■.■;■■,  .'>.,■'.'.-    .    \   ./•..■;■'■;    y/^;. 

*  blondoIem BNT  i  8 .  m .  Action  de  blondoycr  : 
Le  hlohdoiement  des  blés.     .  % ,    . 

BLONDOYANT,  ANTE,  adj.  Quî  blondoie;  liest 
.poétique:  •;;•-■'•:-,.•■, ,;.'^-'    ;■  /,-•     ■  ^:.:.:.-:-.: 
>  Coteaox  ttneox  et  places  6/6t)(fovanre9. 

^BI>OIflH)YEB,  T.  B.  Nèol.  Se  dit  poétiq.  des 
choses  qui  ont 4in  reflet  blond  :Xea  blés   blon^* 
doy aient  au  sdîeil,    . 

BiiOQUBMENT,  8.  m.  Au  billard,  aetion  de  blo- 
quer la  bille.   *^  1 

BLOSSBVILLÉB ,  S.  t  jko\.  Geprc  de  plantes 
^phycées  del'Qcéanie.       / 

BLQSYRB,  8.  m.  (du  ^r.  pXoaùpbç,  terrible  à 
voir).  ZooK  Genre  de  coléoojjles  téiramére^  de 
la  famille  des  curculionldes.  ^'     • 

BLOTZHEiM,  n.  pr.  m.^éogr.  Ville  de  France,' 
tlép.  du1!aut-I\hin.  2,500  hab.  "      / 

.  ^  BLOUSE,  8.  f.  Au  billard,  blouse  volante, 
éeWe  que  l'un  des  joueurs  sauve  chaque  coup  à 
son  adversaire  au  choix  de  celui-ci,' en  conve- 
nant qu^S(es  billes  faites  dans  eclte  blouse  ne 
comptent  pire.  —  ^/0M«tf,  vêtenient,  vletiC  du 
mol  bUiudc  ou  bliaudf  qui  lui-même  dérive  du 
:gaulois.;;.,.4,-- ,^%?^^- :'•::•     ■•'   :.■;:/;.  ;■•:.•       ■'".,■.', 

*  BLCETj's.  m.  Zool.  Oîsean  d'Amérique  — 
Bhtet  ou  bleuet,  nom  vulgaire  du  marlln-pécheur. 
—  Bot.  Bluet  du  Canada ,  espèce  d'airelle.  -— 
Bluet  du  Levant ,  nom  Yul.gaire^^dM^  cenlau- 
relle  mouchetée.  ^ 

*  hh^ETXEf  S.  f.  Zool.  Un  des  noms  de  la  pin- 
tade..    ,     ^     .         ^ 


BMJECTERjT.  n.Trodnn'e  des  étincelles.  Il  à 
vieilli  et  ne  pouijait  être  que  difficilement  renou- 
Yelé.  , 

BLVPFii^  i.'  r.  Bot.  Genre  de  gramipées  de  U 
Canaille  des  panic^sV^ 

BLUMÉE,  s.  f.  Bot.  Plante  composée  lènécio- 
née  de  Finde  et  de  l'Afrique.  /    '  *' 

Bl^UNÉ^BAGHlE,  8.  f.  {de  Blumenbach^  hoizu. 
altem.).  Dot.  Genre  de  plantes  loasacées  de  l'A^pè- 
rique  ceuiralc. —  Genre  de  graminées/^  "*  ^  r'^ 
H^hiniB,  s.  f.  (dé  Bluvt,  nat.  bol)  ).  BTct 


les  Ëtats  sardes ,  prov.  de  Gênes ,  sur  la  roule  de 

n6^,  Lçs  Français  passéxeut  le  défllé  de  la  Boc^ 

■Genre  de  plantes  orchidées.  V  peiire  de  ma.-     cAf^to  en  4796;       •  *    '  *  >  *"  •  '  '  .\ 

^gnoliacées.  v^,.#^..  .!;«.;?,  '  '  Bocco«E,s.  f.peSoccimï^'botan.  ftal.J.Gcpré 


«<>«volvulaoées. 

%«•  d'Abysslnle.  -  •     " 

•MTl ,  1.  r,  Bot,  P]|Qte  cbènopodée. 
iLfit,  ii ,  a4J.  Bot.  Qui  resiemble  à  la  blfte. 


BLYSMB,  f.  m.  (du.gr.  {)fXu9)^bç^  )etd'e|u}^ 

Bot.  Geiu-e  de  plantes  cypéracécsi.  ^^Vr^'- ' 

'iftLYTiE  f  f.  r.  Bot.  Genre  ^e  plantas  de  la  fa-^ 


BO^ftfPOVR,  R.  pr.  IB.  Géogr.  ville  de  Tlnde 
anglaise ,  présidence  de  CalCAilta  ,  fameuse  par  sa 
foire  annuelle.  -  .  *'  '      * 

^BUAiiiA  OU  BOÏARIA,  o.i)r.  f.  Géogr.  anc.  Kom  . 
de  la  liavière,  dû  aux  Hoïens,  qui  yi|irent  s'y  «lâ-.. 
blir  après  que  tes  Marcomans  iei  micui  chassés  '*:. 
delà  liohémo. 

BOARiNB,  S.  r.  Zooh  Un  des  Bons  de  la  berge- 
ronnette et  de  la  farlouse.  ' .  * 

BOARMiE,  adj.  f.  fd^j  gr.  poû;,  bœuir;  à-,[i%,       • 
char).  M|th.  F.pithéte  dofinée  pijr  loi  Béotiens  à*  . 
Minerve, qui  leuraval^enReignéM'art  d'aiifîior  les 
iKBiifs  i  la  charrue.  —  Zool.  Genre  d  infectes  1^ 
pidopières  nocturnes.^  v' 

BOAUO  ,  s,  m.  tlortic.  Variété  de  f^isin.  ^- 

nOA-vlSTA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Une  des  Iles  du 
cap-Vert ,  la  plus  vdisipe  de  l'Afrique.  80  kil.  de 
tour.  8,000  hab.        :      '    *•     ,, 

BOBAK,  S.  ro.  Un  des  noms  de  la  marmo.lie  de 
Pologne.  V.  DOBAQL'E,  au  bictionnaire. 

BORAariE,  s.  f.  (de  Bobart^  botan.)'.  Dot. 
Genre  de  plantes  iridées.         *  , 

ROBHio,.  n.  pr  m.  Géogr.  Ville  des  États  8ar-  ^^ 
des;  bibliothèque  publique  riche  eu  manuKcrils. 
8,600' hab.  —  Province  4pnt  cette  ville  est  le 
chef-lieu.  -  ^  ' 

Bonmf,  adj.  et  e.  m.  Comm.  Sorte  de  tulle 
de  coton.  Du  bobin^  du  tulle  bobin, 

"boruvette,  s.  f.  Archôol.  fr.  Ancienne 
fermeture  très-simple  des  maispns  de  village; 
c'était  jjrno  espèce  de  verrou,  de  oÉiftcbo  de  bois.  • 
qui  était  soutenue  par  la  chovllietle,  et  qui  re- 
tombait eh  tournant  sur  son  axe  et  en  lajSfiant 
ouf  rir  la  porte  quand  on  tirait  <;elle-ci  :  Tire  la 
chevilletle  et  la  bobinette  cheéra  (  l»erraultj.       A 

BaBUA,_^  m.  Dot.  Gei^re  de  plantes  c«mbrN> 
tacées.  ■/    ■;''.  ^  \'  ■  .    ;^     '-:••,,■  ;■''"''  '''-^  . 

*.  bocage  ,  s.  m.  Ant.  Bocage  saèfi^  bois  oii 
se  trouv^iit  un  temple  consacré  à  quelque  divi- 
nité .  Moïse  proiiibe  sévèrement  les  bocages  sa-^ 
crés.'^  Le  Bocage.,  Géogr.  Kom  que'.ron  donr 
Rail  autrefois  à  une  partie  de  la  ba8.Se  Normandie, 
aujourd'hui  partie  du  départemipntiiclu^'Galvado^.   ; 
On  n'y. trouve  qu'une  sculo  ville ,  eelle  de  Vine.- 
Plus  t^d  on  a  désigné  \p*r  l^  nom  de  Bocage", 
une  partie  do  la  Vendée,  couverte  do  haies  ^i  de 
laHli*.— i-  Ane.  com m.  8e  disait  collée trvertient 
de  tous  les^  articles  ouvrés  de  lingerie  qui  se  tai-^    j 
saiënt  dans  la  basse  Normandie.  « 

i  Boq^G^B,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plat; tes  aneA'a-    . 
céfis.  —Au  pi.,  tribu  do  U/ même  famille  des 
anonacées.       ■  ^^  '.    .■'^^' ■•':.. -...'M  ■.■•^■^'    ,   .-^    .     .■ . 

BocAGi<ux,  EUSE,  adj.  Qui  e^i  de  U  natu-e 
des  bocages.  Il  a  vieilli. 
.  B0QAMI„  aine,  adj.  et  s.  Habitant  du  boeage. 

,*  BOC^ii,  a.'  m.  Ûans  le  sens  d'embotiçhure.Tfeo* 
mot  vi>nt  de  ôwcca^ntibuche.  V,,.plus  loin",  iO€«>  * 
<iAj.p.  r-r-  Mesure  cn^iis^gj^n  Italie,  —  Grand  verre    < 
avec  lequel  op  porte  des  toiàsts  dan^  les  Payt^r 
lias.  V.  viDciicoHE .  au  Qômpl^nfïept.    ,  K  ".' 

.  BQGi^MV^*  ^'  ^^^'  Pl»pte  Irarainée  du^-    , 
labaK^ '  :  %•■  ■  ,  .':■  ;.  _^  .•;;.••.   ,;-;■■:  ::^-r^amr.  '  '  ■    '  ''' 

HOÇAS^II  oq  BDCCASS|!l ,  Y.  Di.  Corpm.  jËlofTo 
de,  coton  imprimée  de  Tpkal ,  et^  ii^rroénie. 
,*•  *  BQCCÂ^  s.  f.   Archéo|.^iîpcca  délia  ver^tçi, 
tê|,e  antique,  ayant  la  bouché  béante,  qui  futv 
trouvée  à  Kome  :  le  peuple  croyait  que. si  une 
femme  accusée  d'adultère  il^ttait  sa  noain  d^ps    . 
cette  bouché,  et  qu*el le  fût  coupable,  la  bbi^phe 
se  refermerait  et  la  main  serait ^^erasèe. —  Boçcq 
cTin/iprno, ^endroit  des  environs  de  Bologne  yd 
Fon  roit,  pendant. la  nuit,  des  exhalaisons  en- 
cSîmmèes  «ortir^du^soL        j    ^j^^  -       ^      d 

BOggaib^  sr  m.  Métrql.  Mesure  de  capacité 
pour  fcslinOides,  en  qsa^e  en  Italie.  3S  boccciH 
font  le  baril  de  vin. à  Rome.  *  '  ^ 

BOCCIIETTA,  s.  f.    Dè^  de»  Apennins  dans, 
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BMGSfi,  1. 1^^  n^ii,  SiSrie  4i^  pi(é  je  palaigii     »!»«  des  jbngermannlées. 
irès-recbcrcbée  ^x  lej  Uusi^?         »   »^  ww*         .  ^^,^_  ^  ^^^  ^^,^j^  f}uLyeul  ajrp  fr^H ,  et 
^  ^MBDfi^.  C6o«r.  el  Wal,  y,  iUKHUK.  m   J^n'  iterti*n|itl^f5  aux  Boras  te  pli|sleurj  arbres 
Côroplémen^t;  "   •    *'    • -^   dél'lle  derjava ,  tels  que  hqatmdsH    boa-ma-' 

•ti^BB,  f .  1.  Mar.  Be  lervir  éo  Win.  J^  »  «^VT  *^'-  *^i.  f  "î!^,  d'ophidiens  pon 

•...-„...."•"•■>••  ^'  «»«•  ceBPt  ae piaïue     y^  ^^  pHncIpe  cbex Jes  Jongouses,  — Tecbn. 

Espécq  de  T*^  STPs  par  le  fnllieu.  V,  buiri^,  a^l, 
DiéUmipaire.  -r-  Af|  Tètèr.  l^îadie  des  bœufs. 

PPiWlf-l»  f*  pot,  Plante  ina  vacée  de  Java. 

BOACB ,  s.  m,  i^:  çou{.  prti  a»  ^««WlW 

boMifs ,  dans.to  traise, 

"  .        '  ■  ••  ■  ■      ■■'■'*  ■.  ■ 


des  papavéracèes;  :    •?  ^ 

. BCK^cOiii â,  ÉE,  adj.  Bot.  Qdl  tient  de  la  t^po- 

conie,  -^  boccosiébs  ^  s, .t.  pi.  Tribt^  de  punies 
L papavéracèes.  ./   ■   :^*,     ,v  '^'^/^:'«^    v' 

^     teocHAsiP,  n^.  m.  ifyth!  or.  Hom  quelles* 

Pafses  donnaic^  au  prince  des  dévas,  ou -génies/ 

lequel  fit  une   blessure    mortelle    au    taurcay 

Aboudad,  .  _^^- 

BO<:H.irA ,  n.  pr,  f.  Ville  dérËtats  autrichiens , 
dans  la  Gallicic.  4,000  hab.  Gb.-4.  d'un  cercle  qui 
porte  le  mêipe  nom.  < 

BOPHOS ,  s.  m,  Bo^Srand  arbre  de  la  Guyane, 
-r-  Pif  nte  de  Jar^.^^r         '  . 

BODBMEfSy  f.  n.  !fpm  allemand  du  lac  df 
ConstaDce»  ' 
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BonuxiTr.  •dj  éo%%  g.  Zool.  Oui  rMtrmhle 
au  p.>iiçoii/«p;)  "le  bojiiiu. —  BuuiAMirtb,  ».  lu.  pi. 

HOMiii^,  iKWt,  âtîj  Oui  appîrlienl  I  Dode^ 
Klrunoroe  «U'-maïuJ^  4uau,'  en  4i><b.  —  to<  6i>- 
du  une  ou  /o«  (/«  /;a(/^,  loi  de  11  prvg  f  espion  Uet 
rjjons  des  oibiiei  plaii^eUire»,  euircvue.  par 
Kc'pItNrd^l  preri«e«  par  buj«f.  La  série  approii* 
maiiC^tf  des  Ui<ilatircs  dpf  planéit'V.au  sokil  pour 
M«Tcdre,  \ciun,  la  Terre;  llars,.k'S  ((ualre  pla- 
béies  lelrscMpiquep  priiet  en  niat«e,  Jupil(*r,  ^a- 
lurne  ei  L'raiiùs,  en  prenanl  Id >a>OD  ûe  l'nrbiie 
lerreMre  comme  40,  èjil  celle-ci  :  4,  1,  40,  40, 
Î8,  si,  400,  496.  Kn  obferTaftl  que  |a  disiahce 
4e  Alcrcure  au  i»oleil  esl  la  plus  irréguli^ro  de  la 
féri^ ,  on  a  imà|iné  de  la  reiraucher  de:  tous  les 
Wrrut»!»  él^e  partir  ^vulcmcnl  de  Mercure  à  Vénus, 
«4  I  cm'ilruuVe  la  |irogres5ion  double  :  3,  7,  4î,. 
24,  48,  96,  4yi  Ml  4,  3K  ^.  «t  ^6,  3i.,  a  V^ 

-BOU11VCLS,  û.  pr.  m.  (pr.  bodinkuce^.  Céogr. 
lAc.  Aom  que  lès  anci<^l  »ioQnajenl  à  U  première 
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•^*f-V,.:;.'|v!>t'  'Vi''^''!  ''  ■^•J'i»^  tlu  Cours  du  rO*  :..'    j:'}^'a% 
'■•'^r' >''  *Wi;  •^^•■'f'  '-^  ■■'^'    >*<>*>*0%TIQI'É,  adj.'eis.  m.'Céogr.  aflC  Peuple 

;'^'  >'^?  W3^*^Vi  dclai^aulequiaviâil  poùrcapilale  la  ville  de  Uujne. 
\  VS  ^^ClvU  BODLÉiii^,  EXUE,  adj  Qui  apparlieol  à  ^ho- 
V  jr'  |v\My4      :  mas  Z^oûf/^y.^avanl,  négocialeurel  lillérateur  au- 

•      V     i  1'  T  /^     '  *^^'"  •  '"^''^  ea  4 64  i.  —  Hibluftheque  bodlèieunc, 

:     '    '    A-f;  \l^    ?  iMbliolhèque  ^iblique  d'Oxford, léguée  par  BodIoy. 

■    .       .     1    ''■-éï  BUDÔ.  ».  m.  Zool.   Genre  d'infusoires  de  la 
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famille  des  motiadinés. 

BOuiOTRii::,  D.  pr.  f.'Cèofrr.  ano. Colfê delà  mer 
j*»  du.^ord,- au-dessus.  d'Edimbourg,  aujourd'hui  le 
détruit  de  for  th. 

BObOiV.iiczY,  ».  m.  Ilisl.  Magistral  polonais 
.  dont  la  charge  était  de  veiller  sur  ies  bâtiments, 
leé  fontaines  publiques,  etc. 

BOUROG,   n.   pr.    m.  Géogr.  Ilivière  de  Hon- 

N  frie,  qiii  passe  sous  les  o^urs.die  Tokai»  ^i  se  Jette 

^^ns  la  Theiss.  .^       '•  »■. 

4   •  BOKDROMfO^,  D.  pf.  m.  Chron.  Mois  des 

V    Athéniens  correspondait  à  la  ûo  de  scpt^ml)ro  et 

tu  commencement  d'octobre.  v'  A-  r; 

BUCHHtRIi:,   8.   f.  BOl.  V.'  BOCHMÊRE,  aU  Dict.. 

'•     BOEUMbRiÉ,  ÉE,  adj.   bot.  Qui  ressemble  à 
une   bœhmère   où  bœhmérie.  —  bobbmériées, 

«t.  r.  pl.  Tribu  de  la  famille  des  urticées: 
BOBHMERLE,  8.  m.  Noiii  allemand  du  Jaseur, 
espèce  de  merl^.  V.  au  Dictioiitiaire ,  B£ÉMEiu.By 
>  qui  çst  moins  correct.  • 

BOBBiieRWALDV  8.  t».  (pr.  beumervald)  (en 
allein.  forêt  de  Bohême).  Géogr.  CIvilne  de  mon- 
tagnes qui  s'étend  entre  la  Qaviére  et  la  Bohême, 
et  sépare  le  bassin  de  VEl]i>e  de  celui  du  Daaube. 
Elle  esl  couverte  de  vastes  forèls.  ^.^ 
BOBMYCÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  un 
•  bœmyce.— BOBMiccBS,  8.;iàiph  Tribu  de  la  famille 
des  lichen».  ^ 

BCB^DB,  8.  m.  {pT,  henn^é).  Iltst.  Nom  de» 
simples  hommes  libres  etftz  lés  Scandinares  :  les 
,iarù  conduisaieni  les  bœndes  au  combat. 
/  /   BOBidinvcHAUSiE»  fit.  Bot.  Gebre db  plantes 
/  papilionacèes. 

BOEO,  8.  m.  Cap  à  la  pointe  0.  de  la  Sicile , 
y  autreroif  le  promontoire  de  Lilybée.,^ 

B6KRa%4ViE^,  ieh^e,  adj.  Didact.  Qui  ^p«* 
.   parlieni  4  Bocrhaave»  cèlèbi*e  médecin  hollandais, 
mort  en  4738. 

BOESJE,  8.  f/(pr.  bonite),  Belat.  Nom  donné 
par  les  Hollandais  4  une  petite  coquille  qui  sert 
'  4e  monnaie  dans  la  basse  Êtliiopie. 

^BOEtr,  s.  r.  Zool.  Bcetff  de  mtr^  se  dit  de 
rhippopotame ,  du  lanuntin,  etc.  -r  Dceuf  des 
maraU,  noih  vulgaire  du  butor,  oiseau,—  Bœuf, 
Bom  vulgaire  d'une  raie.—  Bœuf^  se  dit  absol'; 
d*UDe  pièce  de  bœuf  bouilli  :  Avoir  ta  soupe  et 
le  hœuf.'^Vig,  La  pièce  de  bœuf,  ce  qui  revient 
frèqùemmenl ,  ou  le  morceau  capital.-^  Nerf  de 
bœuf,  vTïtERF,  au  Compl.— Prov.et  flg.  Donner  uii 
œuf  pour  avoir  un  bœuf,  faire  de  petits  prèseuts/ 
rendre  de  légers  sertices  pour  avoir  plus  qu*on 

donne.— On  disait  4  Paris  d*uti  bonm>e  jgtupide  : 
Il  esl  de  la  paroisse  de  SI'" Pierre  aux  Bœufs, 
fMtron  des  grosses  bétes,  L*èglise  de  St^Pierre 
aux  Bœufs, dsnn  la  cité,  n*esisteplus  aujourd'hui. 
—  Èiredourd  comme  un  bœuf,  avoir  respril  pe- 
sant, borné.—  Travailler  comme  um  bœuf^  tra- 
vailler longtemps  sans  éprouver  de  fatigue:—^ 
Bœuf  saignant,  mouton  bêlant,  le  bœuf  doit  se 
manger  peu  cuit  et  le  mouton  moins  cuit  encore. 
~-//  ne  se  faul  pas  Jouer  au  bœuf,  les  gens  qui 
liaraissent  lents  deviennent  dangereux  quand  on 
le*  irrite. —  On  a  beau  mener  le  bœuf  à  Ceau 
ffil  u*a  soif,  on  ur;  fait  rien,  faire  4  certaines 
personnes  malgré  elles. —  L*dge  d'un  viçux  bicuf, 
mu  OU  da-buit  aos,—  BaltsLik^Htuf^  on. 
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(  ment  bœuf  V.tkUiv,  au  Cdmptémént  —  tcchn. 

Bœufj,  ouviier  de<  saline^  qui  p^)rle  le  bus. 

/   BUT. ou  Bti.,  n.  pr.  m.  Gcofer.  i;ivièiede  rologne 

*qîii  traverse  laGiilJcie  et  se  jeiie  Uaii«  la  Vis^uli} 

au-dessous  de  Varsovie,  (.ours,  550  kil,         ^ 

BO^  ,  s.  m.  .Hoi  an)(lais  qui  signilie  hourbifl^ 
fondrière,  et  qui  s'emploie  quelquefois  dans  uuiro 
Jangue.  ' 

Bor,\ii%,  n.  pr.  m.  If) th.  ind.  .%rbre  que  les 
bouddtî\3ies  ont  divinisé,  4  ceylap.  '        .  ' 

BUGiiO  où  ttOGi>0-ooi.%,   n.  pr.  m.  (en  kal- 
.  mouk,  montagne  sainte).  Géogr.  Montagne  de  la 
Russie' d'hiurppe,  gouy:.  d'Astracan.  —  Montagne 
de  U  Chine  qui  fait  partie  de  U  grande  chalue 
de»  Tian-chan  ou  Alonis  céleste»,        •;•  - 

B6iJGi*otii,  o.  pK  m^G^ogr.  Ville  do  l'InJe 
anglaise ,  présidence  de  Calcutta.  30|Û00  hab.  Ou 
l'appelle  ai/ssi  Monghir.  *      ' 

.jiOGOUii.E,  s.  m.  ^cn  slave  Z^d^,  Dieu  ;  mitùtii^ 
ayez  ^itié  de  nous).  Véritable  nom  dps  sectaires 
appeie;TaU  UiclionhaiAe  bijgarmites  et  bogarmites 
dans  deui  articles  différents. 

BOGor/t,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  eapltale  de  14 
NouY(,Mle-Giéuade,  dans  l'Amérique  meiidioiialc.  . 
40,000  hab.  Archevêché  et  université,  on  l'appOlle 
aussi  Sunta^fé  de  Bogota. 

*  BOGifE ,  8.  m.  Poisson  de  la  famille  de»  spa- 
roïdes,  4  qui  le»  anciens  attribuaient  uue  sorte 
de  voii. 

bogCETTB  ,  «.  T.  Bot  Nom  vulgaire  du  blé  »ar- 
rasin.  On  dit  aussi  boquetle. 

B0H4DSCHIE,  9.  f.  Zool.  Genre  d'holothurie» 
des  côtes  de  célûbes. —  Bot.  Genre  de  plante»  de 
la*  famille  des  turnèracécs. 

*  BOHÊiiE,  ».  f.  Géogr.  Royaume  d'Allemagne 
dépendant  de  l'enapire  d'Autriche  ,  mais  faisant 
partie  de  la  confédération  germanique.  Il  est  en- 
touré d,'une  ceinture  de  montagne».  4  millions 
d'hab.  Cap.  Prag'ae.\.t%  Bolesit  lui  donnèrent  son 
nom ,  en  flCy  élablitsanl  six  siècles  avant  J.  G.  Les 
Marcomans  dans  le  i*'  siècle  et  les  Slaves-Tchèque» 
dans  le  vi*  s'en  rendirent  maîtres.  Au  ix*  »iécle , 
elle  devint  tributaire  de  Charlemagne,  et  déj4  elle 
était  gouvernée  par  des  ducs  héréditaires  de  race 
slave  j  qui  au  xii*  »iécle  prirent  le  titre  de  roi», 
tantôt  héréditaire»,  tantôt  électifs  dans  la  famille 
des  Premisl.^ette  dynastie  s'étant  éteinte  au  cunv- 
mencement  du  xiv*  siècle,  elle  fut  remplacée  par 

^la  mai^  de  Luiembourg,  »ous  laquelle  eut  lieu 
de  14iV  4>4434  la  terrible  guerre  de»  hussiles. 
V.  ce  mot ,  au  Complément  Des  souverains,  tantôt 
autrichiens,  tantôt  polonais  régnèrent  ensuite, 
et  ce  ne  fût  qu'eu  4558  que  la  couronne  de  Bohème 
se  trouva  dèfluiti vendent  unie  4  celle  d'Autriche. 
—  Hist.  relig.  Frère  de  Bohême,  V.  taboritb  , 
BUssiTE  et  MORAVii,  au  Complément. 

BOHÊME^  a4j.  et  8.  des  9  g.  Géogr..  Nom  des 
habitants  de  la  Bohême,—  Qui  appartient  4  la  Bo- 
hème ou  4  ses  habitants.  On  n'emploie  plus  au- 
jourd'hui dans  ce  sens  le  mot  Bohémien;  pour 
éviter  toute  ambiguïté,  on  se  sett  souvent  des  pé- 
riphrases :  hahiiani  de  la  Bohême  ,  population 
de  la  Bohême,  etc.  Les  slaves  de  la  Bohême  qui 
portent  le  noni  de  TV/ii^gti^^,  sont  au  nombre  de 
deux  millions  plûr-rcste  de  la  population  de  la 
Bohême ise  compose  d'Allemands,  de  Juifs,  etc.— 
Bohême,  %,  m.  Linguist.  Langue  slave  de  la  Bo- 
hème. V.  TCHÈQUE,  au  Complément. 

*  BDH#.MIEII,  li^NB,  adj.  et  s.  Géogr.  Nom 
dé  tribus  vagabondes  qui  sortaient,  dit-on,  de 
fa  Bohème  lorsqu'on  signala  leur  existence  en 
Europe,  au  commencement  du  xv*  siècle;  pn  ^ 
appelait  alors  bohhnes.  Les  bohémiens  se  ratta- 
chent par  leur  langage^  la  famille /'«/fscri/r,  d*où 
Ton  peut  conclure  que  ce  fut  une  populatiou 
chassée  de  l'Inde,  mais â  une  époque  fort  récente 
comparativement  aux  anciennes  émigrations  et 
pcobablementmènie  lors  des  conquêtes  de*Cen- 
giskan(4Sâ41  ou  deTamcrlan(43U8\  Les  Orientaux 
les  appMsIleni  rotna ,  kola  ou  sinte;  les  Allemands, 
zigeuner  ;  les  Italiens,  zingari;  les  Portugais» 
cignnos;  les  Espagnols,  gitanos;  les  Anglais, 
gipsy ,  ce  que  des  Iraducteurs  rendent  impropre- 
ment  par  égyptiens.  Eux-mêmes,  se  donuenl  dans 
leur  langue  le  nom  de  Izengari  ,^ziêH€ali  et  queK- 
quefois  rdfnicVr/,  V  tous  ces  mots,  au  Complé- 
ment.—  Bohémien  ,  s.  m.  Linguist.  V.  zi.tGASiE  et 
Tzc.f  GARi ,  au  Complément  —  uist.  relig.  Bohé^ 
u^ien ,  ienne ,  membre  d'une  secte  chrétienne , 
fondée  en  Bohême  au  xv*  siècle  par  un  simple 
cordonnier  ;  elle  niait  la  transsubstantiation,  l'au- 
torité du  papect  l'efllcaêité  des  prières  pour  les 
morts.  —  Pa.c(«i  bohémiens,  convention  de  l'K- 
glise  romaine  avec  lc4  hussiles;  elle  accordait  4 
ceux-ci'  k';)  faculté  de  communier  sous  kl  deiïz 
eijpèoea.  V.  lïTftA^uiaTS,  au  vomplémeii|,7^ 
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BOniTl,  s.  m.'  Itelat.  Nom  que  les  fndigènct 
de.Saint'-^liomuigue  d(itin.iieiil  à  leurs  devins. 

BUiioi. ,  u.  pr.  f.  <.jogr.  Ine/dcs  (Iti  iiij, 
lip,)nies;  70  kil.  ^r  15  Mines  d  or. 

*.BOiiu\-tPAii,  S.  m.  (.orruplion  du  moi 
'  hollandais  6^;/i,  arbn*,  [oint  au  nom  javauais  de 
l'ariire  upas.  V.  ip.\s,  au  (.omplemeot. 

*  BJùitD.  Uist.  V.  miYAKu,  au  complément, 
BOl  iRii  Géogr.  anc.  V.  buaKia.  au  conipl; 

.    BoTtRli-1,  M%E,  adj.ets.  Geogr.  anc.l'tuple 
boïeh  de  la  Boaria,  ou  havière'. 

BOÏDÉ,  ÉE ,  adj.  Zool.  gui  ressemble  au  sor. 
pent  boa.— auïD£S|  s.  in.  pl.  l-amilles  de  rip. 
tile»  ophidiens.  »*    '  ' 

.  •boïe^,  Ev.VE.adj.  et  ».  Géogr.  anc.  Peuple 
"gaulois^lujse  en  plusieurs  colonies  établies  Uaus 
la  Gaule  ,  l'Italie,  l'Asie  Mineure  et  la  Germanie. 
—  Les  Boïens  çlç  ta  Gaule  habitaient  dans  la  prc 
mière  Lyonnaise ,  entre  la  Loire  et  l'Allier,  et 
dans  la  Novempopulanie,  sur  l'Océan.  —  tei 
Boiens  dliiilie  avaient  leur  demeure  dans  u 
Gaule  ci<pad^ne,  entre  l'Etrurle  et  le  Pô.  —  Les 
Boiens  de  CAsie  Mineure  occupaient  la  Galaiie. 
— ^  Lnlin  les  Boiens  de  ta  tiermanie  avaient 
d'abord  habité  la  bohème;  chassés  par  les  Marco* 
mans,  ils  se  réfugièrcnl  dans  la  contrée  appelée, 
dit-on,  de  leur  nom  /^oaria  (Bavière).  Mais  ce 
qui  concerne  ces  dernier»  Boiens  e»t  très-cun- 
testô.  . 

BoTopiinuM,  n.  pr.  m.  (pr.  bo^iodurome). 
Géogr.  anc.  Ville  de  la  Norique»  »ur  ri»ter.  Auj. 
Innstadt.  ''     ^ 

*  BQIRB,  T.  a.  Boire  à  la  régalade,  ou  au 
galet,  »e  ver»er  une  liqueur  dans  la  bouche  d'uo 
peu  haut  f  en  penchant  la  ièle  en  arrière.  —  Il  a 
bu  plus  que  Je  ne  lui  en  ai  v<ra^,  il  est  complète- 
ment ivre.  —  y«  boirais  la  mer  et  les*poi8son$^ 
Je  suis  trés-altèré  :  allusion  4  une  anecdote  sur 
Esope,  qui  avait  parié  do  boire  la  mer,  mais  qui 
ajouta  ensuite  cette  condition  qu'il  faudrait  en 
ôlcr  les  pois»ons.  «-  On  ne  saurait  si  peu  boire 
qu*on  ne  s* en  sente,  le  fin  fait  toujours  faire 
quelque  sottise.— Boir«^ie  Gange,  le  Rhin,  etc., 
se  dit  poétiquement  des  peuples  qui  habitent 
les  bords  de  ees  fleuves.  '^  Boire',  aller  boirt^ 
le Styx,  CAchéron,  mourir, 

*  BOlft,  8.  m.  Prov.  Le  bois  tortu  fait  le  feu 
droit,  tous  moyens  sont  bous.  -^  //  n*est  bois  st 
vert  gui  ne  ^ allume^  \en  gens  les  plus  patients 
s'irritent  quelquefois.  —  Fisage  de  bois  flotté^ 
face  paie  et  blême.  '^Charger  quèlqu*un  de  bois, 
s'est  dit  pour  accabler  de  coups  de  bâton.  -^ 
Chercher  vache  noire  en  bois  brûle ,  courir  après 
une  chose  difficile  4  atteindre.— On  dit  populaire^ 
ment  d'un  homme  qiii  pour  subsister  a  recours 
aux  dernier^  débris  de  sa  fortune,  qu'il  fricasse 
les  écuelles  de  bois,  — Hist.  relig;  Bois  de  vie, 
se  dit  parmi  Jes  Israélites  de  deux  bâtons  avec 
lesquels  ils  prennent  les  ta1>1es  de  la  loi.  — Véo. 
Faire  le  bois,  aller  en  quête  avec  un  limier  pour 
détourner  la  bète.— Alchim.  Bois  de  yie,\e  met' 
cure.— Géogr. ^l^c  des  Bois,  lac  de  l'Amérique 
septentrionale.  -?-  Les  focutions  composées  dans 
lesquelles  entre  le  mot  bois  appartiennent  soil  i 
l'administration  des  eaux  et  forêts,  soit  aux  arts. 
et  métiers,  soit  au  commerce,  soit  enQn  4  la  uo- 
mencbture  botanique. 

4«  DOIS  (çn  lat.  sylva),  tiui  et  (br.  Béunioa 
d'arbres  ou  quelquefois  arbre. —  Bois  de  délit,  ar- 
bres coupés  en  fraude  ;  —  encroué,  arbres  dont  les 
branche»  se  sont  enlacé«*s  pendant  que  l'un  d'entre 
eux  tombait  ;  — d'entrée,  arbres  qui  ont  quelques 
branches  sèches  et  d'autrer  encore  vertes;, —  f» 
état  ou  en  e/^n/,  arbres  qui  sontdebout;— ^'«^^'^  ' 
arbres  abattus;- (f«  haut  revenu,  demi-<uiaie  de 
quarante  4  soixante  ans;  —  e»  pi/ei/,  arbres* 
nouvellement. êoupés;  -^  en  recépage ,  taillll 
gaté'que  l'on  rêcèpe  pour  obtenir  une  nouvelle 
pousse  ;  —  eit  grairie,  partie  de  forêt  possédée  en 
commun.  "  ' 

î"  BOIS  (en  Jat.  lignum^.  Arts  et  met.  Substance 
ligneuse,  destinée  4  être  travaillée.—  Bois  broute, 
celui  -qui  est  tortu*  inégal  ;^  carré  ou  de  char' 
pente,  cclni  qui  est  équarri  pour  la  bâtisse;--* 
de  eharronnage,  celui  dont  on  fait  les  roues  de 
voitures  ;  —  à  douvln  ou  d^enfbnceur^  merrain  ; 
^d'échantUlon,  pièce  qui  a  une  grosseur  et  une 
longueur  déterminées;  —  éehûufé,  celui  qui 
commence  4  pourrir;  — cf^giiafTlijaaî^e,  qui  est 
de  grosseur  4  être  équarri  ;  —  cte  fenU^  cbèoe 
préparé  pour  la  menuiserie  ;—/IiicAe  ou  flacheux, 
qui  ne  peut  être  équarri  sans  beaucoup  de  dé- 
chet ;  —  gauchi,  V.  Bois  déversé  ou  gauche,  in 
Dictionnaire;  — c/^  grume,  \,  Boiêeu  grume,  au 
Uictioniiaire;— </f  marine,  destiiié  4  la  counir"^ 
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nffiidf  •  —  à  pipeM,  mêrrafn  ;  —  de^  sciage,  eeîul 
flu  ou  tVc  dcb  iroi.ff  gros  el  courts  en  les  sciaiil  ; 
!Li</,    Cl-  il  iHjul  Ici  arCles   soûl    vives  sau« 

émii^  iiiliubier.        '        ,    ^  o  *.  .  i- 

a*  ït(MS  lO»  l»*l-  ^'!7wwm).  Copim.  Suo^lance  li- 

■  #n.ii«*''  nii^  '<>»  v*'"^^  poui  Y^lre  bnllée.r-  Jinis  de 
c;>tiuli<t<f^  ,  t'**'*^'  n»»'<>"  inùlvi—dt'  moule  ,  roiipô 
i  iiiif  longueur  deU-rmiMee  par  l^s  r^'glrmriUi  ; 
^  uiKUÏicr  ou  de  traverse^  IVndu  pur  inoilié, 
(i.rs  oK\  (|uart;  —  InîUi^,  bois  à  brûler  aonl  les 
bii.lMS  u'oiilNpie  criMi  à  six  puiiees'de  tour;  -r- 
vviaut .  celui  qui  viuiil  par  le  Uot  druil  auporl 
ou  on  le  lecueille. 
4"  luiis    en  lai.  arbor^.  Bol.  Mol  qui  fait  parlio 

du  nom  d'un  grand  nombre  d'arbres  el  d<; 
pt,„l,.s  —  liais  d  absinthe,  playle  liKi»«'use  de 
liU  Hourbon;  ^  d'acajou  ^  nom  vulgaire  du  ma- 
h(>f;()n  ou  niahogoni  ;  —  d'acofisoia,  —  huptisic^—^ 
a^ssnis,  ou  —  dartre ,  arbrt;  de  i.ayrnn»'  ;  —  rf'a- 
coitiioi ,  nom  vulgaire  de  l'acj)mal;  —  d'aqôutiaxx 

—  (/e  h'^ardy  arbrisseau  «les  Anlrllc?;  —  d'àf/ura, 
.b(ii<  odoraiil  de  la  cliim'  ;  —  d  a'i'jie,  ou  —  d'aforsi 

|'a(:alloclM*  ;  —  de  Calamtac  ^  arbre  d'Ahierique  , 
qui  esl  aussi  une  esp<!-celi'agall()elie  j-r-(/'/////<i//(yp, 
arbre  des  Antilles;  —  d'amarante ^  arbre  d'.^mé- 

■  rique  emplovô  dans  la  marqiirlerie;  —  amcr^  se; 
dit  de  plusieurs  arbres  doijl   le  bois  a  un  g<u)t 

'  am^T  ;  —  uuyctiHf  arbjede  la  Ciujaiie;  —  d'auis^ 
\l'  liailian  ;  —  d'arc  pu — de  iicvre ,  noiii  du  e)  lise; 

—  d  anaide^  ou  —  de  romjie ,  arbre  de  Maurice; 
"   ^~^dasii(ilathe,\,  aspalatue,'^  •Compleinenl  ; 

-^  b<frjiictte y  nom  Jiv  plusieurs  arbufsles  des  Ari- 

•- lilUs;  A-6^//(<f,  irbre  de  Cayenne;  —  ban  ,  ar- 

bii*b*  do  Saint-Domingue  ;-^6rrroi7,--«'6<.'//o//,  ou 

—  de  Itrole,  arbre  de  Cajenne  el  des  Antilles  ; 
-^du  Jbassin  des  lias^  —  du  bassin  des  liants  ^ 
arbrrs  de  lîonrbon;  —  de  baume\  iiorn  vulgaire 
(Ju    baùmicr;  —  biyaitlon  9   arbre    de    Maurice;. 

♦  —  r/r  bitte  y  arbre  de»  Indes;  -^  blanc  rout/e^ 
nom    Vulgaire   (ie   la    pouparlic;  —  de  benjoin  ^  _ 
ou  —  damier,    noms    vulgaires   du   badamier: 

—  .6on>»,  aibre  de  la  (;u)ane;  ^ —  de  bombardé , 
r^  de-bouc  y  arbres  de  M'aiirice  ;  —  «  bouloufif 
nom.  vulgaire  du  céplialanlbe;—  à  bracelet,Sy 
afbre  des  Antilles;  —  brai,  -7-  cabri  ^  arbres  de 
la  .Martinique;  — caisson ,  arl)u«te  d'Haïti;  — 
à  caleçons ,  un  des-  noms  du  bois-bache  ;  -—  « 
calumet  y  ar^re  de  Cayenne;  —  de  cam}iérke  ^  —  , 

—  à  paij^cuH  ,  — ;  de  sanr/  ,  noms  du  bois  do 
nr«il  ;  Scanony  ou  —  de  trompette  ^  arbre  d*A- 
V[\n\(\\\é  )  ih^  de  canot  y  arbrt^  d'Amérique  cl  do 
Blaunce;  -7  dû  capitaide,  arbre  d'Haïti;  — 
carré  ^  — ^  de  tardoire  ^  -r-  de  loustan  ^  noms 
vujfiairesdu  Tusaii)';  —  cassant  y  ^vhyi'iit  de  Mau- 
rice;-—  à  cassave  y  arbre  d'Haïti  ;  ' —  de  cavO" 
iam  ,  arbre  d'Haïti  ;  —  de  Cayan^  un  des  noms 
du^^marouba  ;  —  de  Cham  ,  arbre  d'Afrique  ;  — 
de  chanvre,  arbuste  d'Iliiïti  ;  —  de  chêne ,  arbre 
des  Antilles;  —  de  chenille,  arbre  de  Maurice; 

—  c/e  cheval ,  arbre  d'Haïti  ;  —  de  Chypre ,  ou— 
^de  rose,  arbre  #ft  Canaries  ;  —  de  citron^  ar- 
buste des  Antilles  ;  —  de  clou ,  arbrisseau  de 
Slaurice;  —  de  cochon,  arbre  d'Haïti  ;  —  col^ 
huit  y  —  (Je  colophane,  arbres  de  Maurice;  — i  ■ 

idecombnrje,  myrte  des  Antilles  ;  -^  de  compas 
gii't',  Arbie  de  Maurice';  —  de  cariait,  àrbiiste 
d'Amérique;—  de  corne,  arbre  d'Araboine;  — 
cMetely  nom  dé  plusieurs  arbres  d'Amérique  ; — 
decrave,  un  des  noms  de  la  cannelle  giroflée; 
~-  de  Craufjor,  arbre  de  l'Inde  ;  — creii±  ,'plantc 
de  '(.ayenne  ;  —  de  crocodile-,  arbre  d'Amérique  ; 
"-de  cuir,  ou  —  de  plomb ,  arbre  de  l'Amérique 
du  ^ord;  —  e?/prè» ,  arbre  des  Antilles;  —  de 
"ftniesy  ou— 'd'huile^  arbrisseau  de  Maurice;  — 
dard  ou  à  /Jèctoj  arbre  de  la  Guyane;  . —  de 
demoiselle,  arbre  de  Maurice ;— dewief/e,  ar- 
brisseau des  ArttiUe»;  —  d'ébènè,  un  des  noms 
ae  rebénier  ;—- d'épongé ,  arbre  de  Bourbon  ;  — 
f",  arbre  de  la  Martinic(ue;  —  falaise,  myrlo 
«€  la  Martinique  ;  —  de  fer,  nom  de  plusieurs 
arbres  dont  le  bois  esl  Urès-dur  ;  —  fléau  ,  arbre 
^es  Antilles;  ~  de  flot,  arbre  des  Indep;  — 
Ij'^one,  arbre  de  Bourbon-;  -^  de  fréne^^  arbre 
ûiiaiii;  —  ^a^eMO!'/ arbre  de  Maurice;  —  de 

'  gatUettes ,  nom  de  plusieurs  arbres  d'Amérique  ; 
"~-<7/Wj  arbre  de  la  Guyane  ;  —  goyave ,  arbre  de 
Bourbon  ;  —  de  grenadillé,  arbre  des  Indes .  -. 
a<?  guitare ,  arbre  des  Antilles  ;  —  kinselin,  arbre 
oe  la  Guadeloupe  y-^ d'hostie ,  afbre  des  Antilles  ; 
r"*'"jj|^'«^  arbre  de  Madagascar;  -^jacot,' 
"om  de  plusieurs  arbres  de  Maurice;  ---rftfjo/i- 
ûN/r,  arbre  de  Maurice  ;  ^  lamon ,  un  des  noms 
au  Bresillei;  —  de  lessive,  arbrisseau  des  An- 

Ivr^  '  T  ^*  '*"^^*  '  ^^^^^  <*«  **  Guyane  ;  —  de 
wce,  arbrç  de  Cayenne;  —  mabouya,  —  wa- 

««/»^,  arbres  de  la Marlinique ;  —  m«(fr^  arbre 
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dei  Anilllei;  —  de  mafoutre,  arbre  do  Mada- 
gascar; —  maigre,  pelil  arbre  de  Maiirici*;  — 
mandron  ,  arbre  d'Ani6ri(|ue  ;  -^  marbre  ,  ai  brtj 
d'Haïti  ;  —  Marie ,  j.rbn*  des  I  hilippiues  ;  —  //,,• 
fw^c/u' /arbuste  des  Aiiiilles  ;  — -  dt  hurle  ,  nom 
de  plusieurs  arbustes  de  Maurice  ;  —  mondonf/ncy 
arbre  de  la  Martinique';  —  mitussc  ,^^  nugone  y 
arbres    de   (;a)enne;  —   à  nattes,   le   bardoi- 
licr  ;  —  d'jory  Miarme  du  Canada  ;  —  d'oreille , 
nom  vulgaire  du  inezéréon  ;  -^  pahniste  y  arbre 
d'Haïti; — perdrii y  arbre  de  la  Marlini(|ue  ;  — A 
de  Perpignan  y    nom  ^vuigairc   du   micocoulier; 
--*  de   perroquet,    arbfe    de    Bourbon;    —  de 
pieux  y   aibre  des   Moluques  ;  —  piijeon  ,  arbre 
de   Maurice-;  —  de   pintade,   arbre    de    Bour- 
bon ;  —  pliant  ,*îirbusi<;  (\'ltalie  ;  —  de  poivrier, 
•—  (/e  pomme  i  arbre»  dt?  Maurice;   —  panais, 
,  espèee  de   cornouiller;—  que  vis ,  nom  made- 
ca«<se  de  plusieurs  arbustes  ;  — de  rainette  ,.ai  bre 
de  M.iseaieigne;  -^  va  mon  y  arbre  d<îs  Antilles; 
■^  de  reinette  ,  arbre  de  Maurice  ;  -—  de  rivit  re  , 
arbr(;  drs    Anlilles;  —  de  ronce,    arbuste    de 
Maurice;-r-  saint  y  nom  du  gaiou  et  du  gayac; 
•"de   sapan  ,    arbro    de    l'iiule  ;  —  de    saule  y 
arbre  des,  Aiitilleîi;  — »■  de  savonnette  Y  àrhn'i\i' 
Saiiil-Dorningiie  ;  —  sijjhuXy  nom  de  plusieurs 
aibres  des  Anlilles  ;  —  é/^  «er/wr;»/^",  arbre  d'X^- 
méri(|ue  ;  ^^  tabac  y   nom  vulgaire  du,  hiaiiabee. 
—  tawluairy  arbre  de  Mauiiee  ; '— trr/ ,   arbre 
des   Antllb's;  —  violon  y  arbre    de  Maurice. — 
V«.;  au  Dictionnaire,  à  leur  ordre  alphàbéii<pje, 
les   loc.  composées    û©i^-a-baguette8  ,    bui:>-a- 
OALAis,  etc.  ,  •  ,  . 

*  BOisiGÇ,  s.  m.  Mar.  Action  de  boiser  un 
bMimenl.  —  liisenibliiL  des  étais  qui  scrv^enl  â 
soutenir  les  parois  du  puits  d'une  miue. 

KOISDI VAIJK,  S.  r.  i^)ol.  Genre  d'insectes 
diptères  de  la  familles  des  pbilomjdes. -^  Bol. 
Genre  de  plantes  oiio'grariées.   .  >•  •  y 

BOis-i.K-Di  <: ,  n.  pp.  m.,  en  hollandais  fPftert- 
2oyen^/io&ch.)4»i'ityi\  Ville, de  Hoiîainle,  eli.-|^/du 
Br.'ibanl.    Patrie  deS'Cravesande.  13,<>6b  bal». 

*  B0issi-:\i;,  s.  m.  Aneieime  lUesuie  dr»  capa- 
cité pour  les  grains.  Le  boisseau  de  Paris  iyijii 
reste  'à.  peu  prés  tel  que  Cliai  teniagne  l'avait  éKiMi 
par  toute  la  1  rance:il  coot(vnail  environ  iO  Liloj^r. 
de  blé.  Il  équivalait  à  13.  litres  et  se  divfsajt  en 
46  litrons.  — .Dans  quelques  endroits,  mesure  de 
terre  qui  peut  s'epsemeneer  avec  un  b(us«:eiiu  Je 
blô':  â  Lubeck,  il  y  a  deux  sortes"  de  boisseaux  y 
l'un  d'environ  13  ans^et  l'autred'environ  l'îares/ 
—  ïecbn.  Cylindre  creux  qui  fait  partie  d'un 
moulin  à  tan.  —  Po(  de  lèfre  sans  fond  à  l'usage 
du  fabricant  de  pipes'.  ^  « 

Ho  ISS  Kl.  AGE ,  S.  m.  Ane.  adip.  Ofllct  à\ï  n^esu- 
reur  de  blé.  .       ..    /     . 

ROissEMÈRE,  S.  f.  Zoot.  Nom  Vulgaire  do  la 
pic-griécbe.  .      V .  V' 

DOissEhOv ,  s.  m.  Agric.'  rctile  bécbe.'dont.on 
se  ècrt  pour  sarcler  le  blé.  /.r     '.j'-. 

*boisso:m,  s.  m.  Il  se  dît  popularreHfient  de 
l'usage  des  boissons  fermentees  el  alcooliques  : 
Excès  de  boisson,  adonné  ,  sirjel  à  là  boisson.-: — 
Pris  de  boisson,  inc-q^est  ta  boisson  qui  parie, 
le  vin  Ir  fait  parler. —  Syn.  iu)issoN,  uaiTIivage.'^ 
Une  boisson  ne  sert  qu'à  désaftérer;  un  breuvage 
a  en  outre  cjuelqtic  propriété  médicinale. 

BOis-vvo\,  n.  pr.  m.Géogr.Villajçe  de.'FraDce, 
dép.  de  la  Manche,  eaux  ferrugineuses. 

*  BOITE,  s.  f.  Écon.  dom:  Petit  vin  qu*on  obtient 
en  versant  de  l'eau  sur  lé  marc  de  raisin  avant  de 
le  pressurer  à  fond. 

*  BOiTR,  9.  f.  ArlHl.  Pîèofe  de  fer  où  de  forile 
dans^  laquelle  entre  le  bout  de  l'essieu  d'un 'affût. 
—  Ane.  t.  mil  il.  Boite  à  pierrier,  fausse  culasse 
de  certaines  pièces  d'artillerie  qui  se  chargeaienl 
par  U  culasse.— ^ar.  Halte  de  got^cernail,  \\\i^ce 
de  bois  âlravcrs  laquelle  passe  le  timon. -r-chirurg. 
Jiolte  de  Pelct.  Appareil  "pour  maintenir  une 
jambe  fracturée.  —  Boite,  portion  de  l'arbre  dû 
Irépan. —  Se  dit  vulgairement  d'une  articulation  : 
La  botte  du  genou,  -—  MyUi.  Boite  de  Pandore 
V.  PANDORE.  ' —  Bol.  BoUe  à.savonnette,  péricarpe 
cà'psulaire  divisé  en  deux  tjransvtTsalément^^T- 
Mécan.' Boite  à  feu,  nom  sôus  lequel  on  désigne 
souvent  le  fojrer,  danS;  les  machines  locomo- 
tives. -*—  Botte  à  fumée,  espace  ferpné,  placé  à 
ratant  de  la  chaudière  de  la  machine  locomotive, 
et  dans  lequel, yiennenl  aboutir  les  tubes  qui  por- 
tent à  la  cheminée  les  gaz  produits  par  la  -com- 
bustion. «—  Boite  à  vapeur,  espace  dans  lequel  se 
rend  la  vapeur  i  sa  sortie  de  la  chaudière,  avant 
et  après  son  admission  dans  les  cyiiifdre^.— /^o//e 
à  graisse,  nom  générique  de  petits  godets  ou  ré- 
cipients dans  le«queh  on  ?erae  l'iiuile  ou  la  graisse 


BOL 


9'i7 


•••■*     y 


.*-«.■; 


5* 


A 


deçtlnc^e  à  adoucir  les  mouvements  des  articula-* 
itou»  et  autres  pièces  mobiles  tirs  iii.k  ioiies. 

*  BUITU  \,  i.i  si:,  jbdj.  11  s'applique  ligurement 
aux   (jhoses  rnlijlrrtuelles  :  Les    aines    botteuses 
(Montaigne  .  /:>/>; //  boiteux' i'sv^rnl).  Calomnie  boi^ 
tense. —  l'.lieyji .  Période  boiteuse  y  celle  qu»  a  un 
membre  di>»proiM»rlioi»uéï  —  iiist.  Paix  boiteuse 
el  malasfiseyh'Wi'  (pii  lut  conclue  en^re  Içs  catho-, 
lique<  et  les  calvinistes  en  M\iiH  h  l.«»ngjuitieau ,  et 
celle  de  lino  sij^nee  à  Saiiil-(,ermain.  Le  piremicr 
de(N'sdeuï  IraiJij^liit  rouvra^'^du  diicde  Hbnn, 
qui   était  boUeux,vi  l'autre  çiMuiihi  conseiller' 
Malassi4e,r-^  i)n  a  dévlfné  de  la  nieme manière 
Une    difiiv'paii   qui    furent  courlue^    pendant   la 
l*ron«ii«'f2C.Anc.  miisiq.  CoUtre-ftoint  boiteux^  com-  ' 
position  loole  remplie  de  sjiknjjics.  —  Boitrusey 
s.  f.  i:spèc\î  d'allemande  (prou  dan«ait  sur  uil  air 
syncoin:,. —  Le  Boft»  ux ,  chaz  le»   alclumislei*, 
\uleaifr  j>c'es(-.i-^ire  b*  feu.    '  .  ...  ■ 

.   ,•  BOlili.i.OY,    s;-  m.    Techii.    Wco   de   bois 
d'ornEi'e  encastrée  dans  une  meub*  de  m<»ulin. 

BOn-iOlr,  s,  jn.  Verre  ^  patte  dont  le  pied 
est  càs«é,  de  s(Jrte  (pie  (juand  il  est  rempli,  Crlui 
«H  (pli' on  l'a  donne  esl  forcé  de  le  vider  en  entier. 
(':etl(»«^orlliograplie  est  prelerable  h  (vlle  du  Dic- 
tionnaire, qui^doiMie  boilout ;  du  reste,  le  mot 
esl  aujourd'hui  hors  d'usage  comme  la  chose  qu'il 
exprime.  '      Jà 

i»<>i^i\,  1.  ro.'niar.  Cordage  qui  tient  à  une 
bouée.      .   ' 

BOj\noft,  n.  pr.  fn.  f;('îogr.  Cap  de  la  cAlo 
occidenijiltf  d\\friqu(»,  double,  pour  la  première 
fois  par.les  Portugaiîï,  en  1433.' 

BO,Jh:nii:,  s.f.  lioi.  (lenredî^  plantes  composées 
de  la  famille  des  vernoniees. 

BOJKKIÉ,  i':E,  adj.  Bot.  Oui  ressemble  â  la 
bojérie.— BOJfcuitEhi,  i.  f.  pi.  Section  des  vcr- 
noniées;    ''       .  '  ••  ;•■  ''y  '  y-  ■:  •'       • 

BOJITE,  k.  m.  Ilist.  or.  Nom  dés  membres 
d'une  dynastie  persane  qui  ra|)porle  Son  origino 
à  Bojasy  descendanl  de  Darius,  [Ils  d'Hyslapes." 
Les  liojilis  p\\i  régné  du  commencement  du 
x*'  sièch;  au  milieu  du  xi*",  époque  où  ils  furent 
détrtuu^s  par  les  Seljoukides.         .  . 

BO^D^-OILA,  n.  pr.  m.  Céngr.  Monlaçnc  do  • 
la  (bine.  V.  noi^iM),  au  ((«nplerùent. 

BOkLl.  V.  BOGUEi  ^  au  Dictionnaire.  .    ^ 

*  BOL  ou  BOLis.,  s.  m.  Celte  seconde  fofme 
ne  peqt  s'employer  qu'en  parlac.  du  bol  médiei- 
cinal  ;  pour  le  vase  il  faut  toujcH^r^  dire  bot,  pris  .. 
de  l'angldlis  60W'/,  même  signilicâlion. 

flOTADE ,  s.  f.   nist.  çnilit.Lspéce  de  massue. 
BOL\M,  s.  m.  Zool.   î»oisson  du  genre  spare, 
commun  sur  les  côtes  d'Amboine. 

BOLASSE,  s.  f.  Agric.  Terrain  de  qualité  mé- 
diocre. * 

,  •  BOLATilEt ,  n.  prî^hv^lyîf'.  Divinité  phéni- 
cienne et  syrienne,  dont  les  allributs-tfo  rappro- 
chent de  ceux  de  Saturne. .  '    : 

BOlAx,  s.  m.  Bot.  Genre  dé  plantes  ombelli- 
Céres.  —  Zool.  (;ënre  de  coléoptères  pentamèrcs 
du  Brésil ,  de  la  famille  des  lamellicornes; 
♦  BOLAYE,  s.  r.  'L()6\x  Pie-grièche  d'Afrique.      4    j 
.BOLBiDio.\,.8.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  or-    - 
ch idées. "■;:;:  :/..    ••■.•'■•^  .■,  ..     .   .-y      "''■-,  ^■'■■ 

BOLB|T)lUltf, 's.  m.  {\ir.l)ôlhidiome).  Zool. 
Petite  espèce  de  i>pulpe.  C'est  par  erreur  qu'au 
Dictioi@iaire  on  a  imprimé  boledidion. 

^djLBlS,  n.  pr.  f;  Géogr.  anc.  Ville  d'Egypte;  | 
qoi'BiTiiv ,  rmn-eu  BOi.BiriQt'E;  adj.  Géogr. 
anc.  Qui  appartient  à  la  ville  de  Bolbis.  H  se  dit 

<e  la  seconde  bouche  du  Ml,  sur  laquelle  était  v 
lliiée  la,  ville  de  Bolbis.  La  bouche  Bolbitine  s'a{>-  . 
pelle  aajourd'hui  iMuciie  de  Rosette. 
'  BOLBITIS,  S.  m.  (^pr.  botbitice).  Bot.  Genre  do 
plantes  polyixodiacèes. 

bolBOCÉRas,  s.  m.  (pr.  boTbt>cérâce)  (du  ^r,     ^ 
PoX6^>C,  bulbe;  xépac,  corne).^;enre  d'inwectes    < 
coléoplèrcà  penlamères  de  la  famille  des  lamelli- 
cornes. ^  ^     ' 

BOlbociiète,  s.  f.  (du  gr.  poT^Sôç,  bulbe;  \- 
X*^Tn,  chevelure).  Bot.  Espèce   .l'algue  encore 
indéterminée.  /v^^'r/'f-'-w^vH^...,  ■    •.  •■  ^■.;^-^-  •.  ■ 

BOLBO:«A(.H,  t.  m.  (pr.  boïbonali)^ hoi:  Un  des* 
noms  de  la  lunaire.  a  ijr^^     ^r»?.    v 

BOLBO^KE,  n.  pr.  f.  Abbaye  du  diocèse  do. 
Mirepoix  oik  élajent  les  tombeaux  des  com  tes  de 

"bolbophvu^e,  s.  m.  (du  gr.  poX6bc,,bullK»;  : 
çuXXov,  feuille),  bot.  Genre  de  plantes  orchidées. 

BOi.ÉBiuM,  n.  pr.  m.  (pr.  bolériorne),  Géogr. 
anc.  Cap  de  la  Grande-Bretagne,  au  S.-O.  Au- 
jourd'hui le  Z«wrf]4  ^/id. 

BpLÉBO,  s.  m.  Nom  d'une  danse  éspa frnolo 
dont  l'air  est  à  trois  temps  el  souvent  en  mineujr. 
le  boléro  a  quelque  analogie  avec  le  fandango. 
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n)ni<«  le  premier  €st  bJc^aucoup  '|y1ui  décent  et 
niiitis  vil  :  |>ûur  r('icruUT,>n  no  faut  que  deux 
'  persuniK's  et  raccompaguemeul  d'une  ^uilare.  — • 
Air  sur  lequH  .on  diin«»e  m\\  Mtio,  —  TdFules 
ajusi0438  à  cet  air;. ce  n'est  ordinaireoient  qu'un 
'  couplet  a  df  ux  reprisc^j.  .  ^ 

ttOLiî;  r  u.fr: ,  iaî.  ,  adj  .Dot.  Qui  ressemble  j  un 
bolei.^— ikjttrACto  t  i.  f.  pi  iamiUede  ciam- 
piftooiis.  \ 

JiOl.KTlFOnME,  adj.  d(3  3  g.  (du  Ul.  hohttts, 
bolel;  forma  ^  form<v .  IWU.  cl  lotil.  t^ui  resM'uible 
à  un  bulel  ;  ÂUyon  boUtiff^me,  V.  ieoiolpiecc^ 
dettl.       -•  ■  ^-■':      •  '         :     .        /   ■  ■  ,  . 

BOiY.ti\,  ne,  adj.  Zool.  So  dîl  des  insecte», 
mJj  vivriil  dans  l«'8  boiels.  '  * 

HOl.tiOÏUi:,  adj.  d«'8  2  g.  (du   f^r.   pco'XiTr.;, 
Lu!4*4^  eloo;,  resbcmbluut'i.',;  ilisl.  ual.  !j|uonjme 
■  ^  l^(tlrtiformc, 

B^OLÉiOPlill/c,  8.  m.  (du  ^r.  p<.)A(ty,; ,  hoirl  ; 
ç'Ao^,  ami).  Zool.  (jinre  d'instcles^diplciei  qu'on^ 
trouve  dans  les  chainpiRiitiià».  ^ 

UOi.Ki  M  ^s.  m.  ^pr.  6»>^t»ft<?).(dU  gr.  piÔ'Xo;, 
^lèbt'  .  Util,  (^eure  de  piaules  du  la  lâmille  des 
cruciltres.    .  .    •  *  ,  ,      ' 

iJOi.(;>RY,^  n.  pr.  m.  réogr.  PeUleVyie  de  la 
RuN^isdjKuropo,  gouvernemcnl  de  kazan.'  C'élail 
la  c.ipilale  des  Ualyarcs ;s  on  y  voil  beaucoup 
d'aîilnjuiles.  '-  •   .  .  .  v       . 

wfoi  I ,  n.  pr.  m.  C.éogr.  Ville  de^la  Turquie 
d'.\(ie,  dans  l'Aualoli^,  ch.-l.  d'Un,  livàb*.  0,000 
hali,^Kaux  Ibermalcsf      v  % 

*  uotiDi:,  s.  m.  i;hys.  Méléore  igné  qui  appa-^ 
rall60U9  la  forme  d'uà)  giobe-dc  feu,  piodui^  une 
explosion ,  el  envoie  sur.  la  lerre  une  pluie  de 
pierre.*».      '  * 

uqi.lTOUlc,  p.  r.  (du  gr.  P(o'X(Tri(;,  champignon  ; 
P'it):,  vie).  Zool.  (.enrf^d'inseclcscoieoplèiespcuU- 
.    '   mères,  de  I  ;  famille  des  bracUél^îres^ 

DOlJTOCU\Kl:;j  s.  f.  t^dugr.  p(i)>Jcri.;,' champi- 
gnon; ya^.à,  joiei.  Genre  d'insecles  coleoplères 
pentanjères  de  |a  famille  des  brachêlytres, 

HQLiVAiUi:,^.  f.  liol.  yiaule  du^eurcmcuo- 
;  '  •  ...dOre..   •'  '  ^      V.    v'*-    *■*  '  ■  ■*.'•    ■'■■  i  ■'•  ■' 

*  nOî.iviv  ou' BOLIVIE,  s.  f.  HôpuUliquo  de 
.    rAmérique  du  Sud,  formée,  en  1JK25.,  d'une  partie 

du^'l^erou.  Elle  csl  divisée  en  six  dep. -^Pop,  un 

^^. .million  el  demi  d'hab.  Cap.  Ckuquiaaca  ou  La 

j^ta.  Climat  tenlp^ré.  Hautes  montagnes.  C'est 

sur  le    territoire  de  la  JJolivié  que  se  trouvent 

les  minets  fameuses  de  Potosi.      ,.    » 

*    '        BOLivi^^,  Ë\:«E,  adj:  et  8.  Ncdans  la  Dolivia 

ou  habitant  de  celle-  ôonlréï.—  yui  concerne  «e 

V    pays  ou  ses  habilanls.  .  ^ 

r  BOiikHOV  ,  n.  pr.  m;  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
"4'Karope,  gouvernement  d'orel.  40,000  hab. 

*  BOix a:\joiKte,  adj.  et  s.  m.  Les  anciens  bol-^ 
landisU'Sf  à  partir  du  V.  UoUand  d'AiïvÀ's,  mort 
.en  1665,  n'ont  publié  que  53  vol.  des  Actes  des^^ 

•    5ai/i/«,  comprenant  jusqu'au  H  octobre.  Ce  grand 
ouvrage  &' achève  actuellement  .en  Belgique. 
bOLLO^fl.  m.  (pr.  JZ  mouillées).  Rela t.  Nom  par 
.  ^    leqiiel  «n  aesigne  à  Potosi  les  lingots  que  l'oa  fait 
«    avec  l'argent  extrait  du  minerai. 

*  BOLOGNE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  l'Étal  ec- 
V  clésiastiqué,  ch.<4.  de  la  légation  diLmême  nom. 
/\  74,000  hab.  Archevêché.  Université  cclél)re.  Com- 
merce de  ïleurô  artiticielles ,  gazes^  soieries,  con- 
fitures*, elc.  Pairie  de  Benoit  XIV,  du  Guide  ,1ni 
Dominiquin,  de  l'Albane,  des  trois  Carrache,  de 
Monti ,  de  Galvani ,  etc. —  Bologne,  république 
au  moyen  âge,  fut  annexée  aux  l^tats  du  pape  en 

,4543.  Ce  fut  à  Bologne  que  les  père*;  du  concile 

de  Trente  tinrent  leur  neuvième  eiTCur  dixième 

séance  en  4547  ;-  les  prélats  allemands  refusèrent 

d')r  assister. —  i  hys.   Pierre  de  Bologne ,  pierre 

^       factice  qui,  ayant  été  çhaufifée  ou  exposée  aux 

j^  rayons  du  foleii;  reste  quelque ,  temps  lumi- 

*  BOLOGWITO ,  B.  m.  «Monnaie  d'argent  lié  Bo^ 
logne,  qui  vaut  â  peu  prés  4  f.  «5  cent. 

BOLO.'i'^ld,  Ali»Ë,  âdj.  et  s.  Géogr,  Ilabitâot  de 

Bologne.  —  Qui  appartient  à  cette  ville  ou  à  ses 
babitantg.-7-  substaotiv.  JLe  Bolonais,  la  légation 
dé  Cologne. —U*ernt.  École  bolonaise,  académie 
créée  à  Bologne  par  les  Gtrraohe  sur  la  fin  du 
XVI*  Siècle.  Elle  releva   Tart' ep  décadence  par 
l'étude  de  la  nature  et  di^  Cantique;   mais  é  la 
mort  d£  ses  fondatf^irs ,  ét^  tomba  «fams  une  imi- 
tation servile  de  leurs  œuvres.-     y^.-     * 
>         *uOL»ÉKA,  u.  pr.  hi^?éogr.  Ville  de  TÉlat 
.         ecclésiastique,   sur  le  bord  du  lac  de  Viterbe. 
..      1,800  hab.  Ruines  antiques;  —  Lac  BoUéna,  lac 
qui  verse  ses  éaiix  dans  la  Alédilerranée,  par  la 
petite  rivière  MarU,  45kil.  de  long  sur  4 Ode  large. 
,    BOLTÉ3(iE,  i.  f.  ;&ool.  Genre  de  laolhifquei 
nus  de  la  famille  des  ascidies. 


llOLTOX,4ii.pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterre,  1 
dans  le  comté  de  l.annsln*.  44,000  hab. 

BOLlilwO,  s.  ûi  lielal.  Kpreihe  par  le  feu  qui 
a  lieu  dans  le  royaume  liègre  d'Angola  pour  re- 
connaître ^innocence  ou  la  culpabilité  d'un  ac- 
cusé. 

BOMAB  >l ,  s,  m.  (du  lat!  5os  mariuus,  bœuf 
de  nier);  Zool.  In^^'n  noms  de  l'hippopotame.^ 

uouBAUtiAïUbi:;,,  adj.  \éol  Qui  peut  être  bom- 
. bardé.  * 

*'BU.>in%lll)E,  s.  m.Artçulin.  Mets  tyrolien 
composé  de  loiigues  de  mouton  et  de  viandes 
hacltces.  —  Mus.  C'est  ce  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui yi^n/i&art/e.  '^'       . . 

BOMBABUELLE,  8.  f.  Uist.  milit.  Petite  bom- 
barde,   .         r  .     r^  \         ■'', 

BOiMBlBOEBliR,  S.  f.  ITisl.  milIt  Nom  par  le- 
quel on  ilesiguaii  Tartitlerie  sous  le  rapport  du 
matériel.       -  -A  > 

*  BOMBARDIER,  8.  m  Ilisl.  mllIt.  Ce  mol  s'est 
appliq^ué  d'abord  aux  soldats  qui  manœuvi aient 
Itts  bombardes ,  puis  à  tous  les  hommes  de  Tar- 
tillerie.  Aujourd'hui  il  se  dit  de  ceui  d'entre  les 
artilleurs  qui  daiw  une  batterie  de  mortiers  sont 
chargés  d'assujoilir  là  bombe  et  d'en  diriger  le 
jet.  Les  autrcs^ont  les  scnvanls. 

BOMBAY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ch.J., d'une  des 
trois  présidences  de  l'Inde  |nglaise.  Celte  ville, 
située  -sur  la  cùle  occidenlaie  de  l'iudouslan  , 
peuplée  de  4o0,006  hab.,  est  le  centre  d'4^i  com- 
merce coiiiidcTable.  Son  "port  est  formé  par  les 
deux  Iles  de  Bombajf  et  de  Salselte ,  renfermant 
plus  de  1200,000  hab.,  el  u,nies  entre  elles  par  une 
chaussée  de  lOt)  loises^de  longueur.  Elle  fut  cédée 
i  rAupIclLTie  par  les  Portugais  en  4664. 

**'BOMiiE,  s.  f.  B^)uK"ille  de  verre  presque 
ronde  avec  un  coi  fort  coujt.  -r*  Bombe  volcu^ 
nique,  glube  de  lave  en  fusion  lancé  par  un  vol- 
can. —  Les  bombes  furent  employées  pour, la  pre- 
mière fois  en  ï  rai»ce  iu  siège  de  Mézières,  en  i;)24 . 

*  BOMBÉE,  adj.  et  s.:  f.  Z.ool.;Nom^donné  &  une 
variété  de  tortue.  ;;         1      '      :  r  ;*  • 

V    BO.UBE!iit:,  s:  f.  Art  milit.  Atelier  Où  Vdn  foi»d 
lés  bombes.      _-        ;    .  ;-  •-      *>    j| 

JBO.UBE\,  s.  m.'  Zoo). 'Ct>quillc  dont  le  genre 

'n'est  |»as  encore  déterxninQ,'  »^        , 

.  BOMMiLEB,  y.  p.  (en  lat.  lomliilare ;  ^à\x  gr.. 

^oii6oi;,  bourdonnement}.. Bourdonner  comme  les 

abeilles.  Ilesi  peu  usité.      ;         .*  .  .  Av  **;  / 

BOMBLK.viLt'Bi  s.  m!  Zool.  Gcoré  |e  rcpUlos 
.batraciens. *..  \'-    •  ■ .  ;.  ,  •^.■'.-'.r  ■  f^f' 'k- ■•'^'•^  ■  ' ■■'  ■: 

BOMBl.>iATOR0?bE  ,  adj.  lÊe&^i  g,  ^00) :  Qui 
ressemble  au  bombinateur.  —  bombjnatoaoïdës  , 
s.  m.  plj  Famillede  ireptiles  batra#ens. 

BONBi\E,  S.  i  HisL  milit.  Il  se  dit  d'une  pe- 
tite bombe. 

BOMBisTÊ,  s.  é).  Teclin.  Ouvrier  qui  dans  une 
'fonderie  fait  les  bombes. 

BOMBITE,  S.  f.  Miner.  Substance  peu  connue. 

BOMBO,  s.  m.\Uelat.  "hom  d'une  idole  des 
»ègres  du  Congo. 

BOMBOMYÔE,  8.  f.  fdu  gr.  pda6o<,  bourdonno- 
ment'^  pixjla,  mouche).  J^ool.  Insecte  dipière.-*- 
Bosim^YDEs,  s.  m.  pi.  Section-  4e  i«  lamMe  des 
myodaires  calyplérées.      ->*:-*-.  ' 

BOMBVCALy  ALÇ,  adj.  ZooU  Qui  r^ssenoiilfi  à 
ua  bombyoe.  ■^''-^''^^''-'. ;'•'■"■'■ ''^•^--^'■■'!^^^ 

*  iiOMBYCE  OU  nowBljX,  s.  m.  Zooi.  Genre  de 
lépidoptères  nocturties.  "^  ■^•.\....^v^v.^<,"^>^Aj.ifei^i-o-*tiiu- 

BOMBYCELCE^  S.  f,  Bot.  Genre  4e  j^lantes^ 

roalvacéos.-v^vvv •;,•:■;.  *A:..  :-^^''*:\  ii^^-::i^Afv':ié''tM:.s^.^.^7:mr^ 

BOMBYCIDE.   Zool.  V.   DOSBYCIT^  aU   Compl. 

BOMBYCiEy  a.  f.  Zool.  Georé  de  lépidoptères 
nocturnes.'  •    ...■■•v.v.i/4..;^4^vi,-^^r>'-;iîi^ 

BOMBYCIEN ,  Ell'iVE,  adj.  Zooll.Qul  resscfnble 
â  un  bombyxr^— B0HDYC1EN8  y  i.  m.  pi.  l-'amille 
de  lépidoptères  nocturnes. 

BOMBYCiJLLfi ,  8,  m.  Zo61.  Un  dès  noms  du 
Jaseur. 

BOMBYGIQUB,  adj.  m.  cfhlm.  V.  bomstoue,  au 
Dictionnaire.  ,  ^ 

"*  AdMBYCiTE,  adj.  Zooi.' Qui  ressemble  à  on 
bombyx. 

BOMBVCIVOBB^adj.  (dulat.  &om&yjr,.bombyce; 
voro,  je  dévore).  4es  %  g,  Zool.  Qui  détroit 
les  bombyces. 

BOMBYLLÉ,  ^E,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  A  on 
bombytie.  —  bombyllës,  s.  m.  pi.  Tribu  de  la  fa- 
mille des  tanystomes.  On  les  appelle  aussi  bom^ 
bylliaire,  bornSyllide  et  bombylUèn, 

BOMBYtÊ  ,  s.  m.  Zool.  Insecte  hyménoptère 
semblable  au  bourdon. —  dombytkSi  s,  m*  pi* 
Groupe  de  la  famille  des  n>elliféres* 

BQMBVX^  i.  m.  2^001.  V.  BOMBTCB,  au  CompL 
HOiieiiOQVB  »  s.  m.  Zod.  «enre  dej^oMons 
de  la  famille  des  siplionostpmef. 


m  ' 

*  B(Wr,  I.  m^^Hôrile.  jt<wi.d«4eux  vari^iéi  ^o 

pommes  pèq.|«<?rktrchéps  :  Le  tjpos  bon  ,  h  p^(fi 
bomi'^  Bottl  «u46n  fe  iHctionnaiix;  de  Tiiivoux    . 
'f<^te  quç  les  Japonais  célèbrent  tous  les  ans  eo 
Thonn(j||"4^  morts.  ' 

^  B(n,  no>ivt>,  adj.  Mar.  On  appelle  bon  frais 
un  vent  assez  fort  et  favorable  el  bon  plein  un 
vent  arrière  qui  remplit   toutes  les  voiles  ^ 
Bonne  de  nûffe',  se  dit  d'une  dialoupe  facile^ 
manier.  —  Bon  air,  se  dit ,  au*  jea  de  l'hombff  .  . 
du  coup  que  l'hombre  jope  sans  prendre^  a?fc 
quatre  matadors  ou  donneurs. — Myth.  gr.  le 
bon  dieu,  divinité  à  laquelle  les  Arcadiens  avaieiu 
consacré    un   temple.  —  La  bonne  dérssé:  v.  "^ , 
Bo.XNE-i>i:iissE,  au  Dfclionnaire.  —  La  bonne  for-: 
tune,  nom  sous  lequel  la'fortune  était  adoré<  au 
Capitole.  —  Prov.  Qui  bon  l'achète ,  bon  leboii^  *-. 
il  vaut  mieux  actieter  une  bonne  marchandise  i 
un  prix  élevé  qu'une  mauvaise  qui  coilte  moins 
vcher.  —  Les  expressions  composées  qui   man- 
queraieut  i  cet  article  Stf  trouvent  ^u  subsiaiuif     ' 
ou  au  vcibe  principal. 

BOKACITÉ,  s.  f.  Néologisme  créé  par  Morcirr 
pour  exprimer  le  caractère  d'une*  personne  bo- 
nasse, ce  mot  n'a  pas  fait  fortune. 

Bo'^AFiDiE,  s.  f.  Bol.  Gcnrc  de  plantes  légu- 
mineuses papilionacée».'     ^ 

BONihiE^,  s.  m.  Ilis.l.^rélig.  Membre  d'une 
çecle  du  iv<*  siècle  qui  prétendait  quefesus  n'elaii 
que  le  fils  adoptif  de  Dieu. 

BOiATE  ou  BOiATÉE,  S.  f.  Bol.  Plante  orchi- 
dée <^u  cap  de  Bonnçy^spérance. 

BO.^AVAKIE,  8.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  légu-y 
mineiises  de  la  section  des  papHionacées.     \ 

BOHAVOGLIE.  Ane;,  mar.  V.  fi0.\£(S-V06Liç,  ou 
Drctioniialre.  ,  •         '         , 

BOiMBOiv^iE,  8.  f.' Sorte  de  grand  fThcon.' 

BO\BOissEAii,  8.  m.  IXîChe.  Sorte  de  fijci 
autrefois  en  usage.        ''  .'V 

*  bo^-ciirétie:v,  s.  m.  Bot.  Poireaihsi  non>     , 
mée  parce  qu'elle  fut  apportée  à  Louis  XI  par 
François  de  l*aule.    •    *^      /   '!  >  ^^ 

*  DO\DA  ,  s.  m.   Bot.  Grand  arbre  d'Afrique 
dont  la  description  n'a 'i^lé  donnée  que  par  Dap-    ' 
per,  voyageur  dont  la  véracité  est  très-suspecle. 
.—  BonditH:alo ,  nom  indien  de  l'abel-mosch. 

^     BOYDELlEBE,  8.  f.  Zool.    Poissou  du  genre 
cyprin,     ^..r.'''--^:, ■r-;,^;:î«,  ."•...•;   '■'..:&;•;.■  .«r'  '■ 
^  •  BOXDtR,  V.  a/Vcner.  tl  se  dît  des  qnimaux 

^ui  >  excités  par  celui  qu'on  chasse,  partent  eux- 
mémeî  de  leur  reposée  :  ll.a  biche  abonài  sur 
les  traces  du  cerf  ;  le  cerf  cr  fait  bondir  le 
change.  '      ^:  .<.i.,  , /■,  u..    ..;■„  ..•■•..--•,•>. 

BO!VDOiJ,  n.  pr.  m.  t^ogr,  Troyatmie  de  Ta-    . 
Hrique  occidentale ,  dans    la   Sénégambie.  Pop. 
portée  de  4  million  500,000  â  S  millions  d'hab., 
musuHnaus  pour  la  plupart.  Cap.}^ateca/i(fa.  Pa}s 
encore  peu  connu. 

BONURÉ,  adj.  m.  Ëcon,  rur.  )1  ledit  du  fro- 
ment carié.  >  '     . 

BORotES,  n.  pr.  m.  Géogr.  IHîtite  ville  d% 
France,  dép'.  du  Nord.  3,000  hab.  "^  - 

>  BONDY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Peth  vill9ge  du  dép. 
de  ha  Seipe  près  de  la  forêt  dn  même  nom  et  dq 
canal  de  l'Qurcq.  600  hab.— U  forêt  de  Bondy 
se  dit  fig.  d'un  coupe-gorge  :  Cesî.donc  la  forêt 
de  Bondy  que  cet  endroil^là  !  ^-^  B,  m.  Ilog^gn 
Espèce,  de  pomme.  /^^^ 

BOXE,  n.pr.  f.  (en  êr,  Beleâ-el-^nèb ,U  ville 
des  jujubes).  Géogr.  Ville  et  port  de  l'Etat  d'Alger. 
8,000  hab.  C'est  l'ancienne  Hippone,  -         J* 

BO.^-FlLa,  s.  m.  Hist.  eccl.  Membre  dlkne  con- 
grégation religieuse  de  Perdre  de  Saint-Vrançois 
qui  s'établit  en  4645  dans  la  ville  d'Armentiéres, 
et  se  répandit  ensuite  dans  plusieurs  Villes  de 
France.  Les  bons^-fils  (en  vieux  langage  et  en  ps" 
ioi%  bons-fieux),  tiennent  dès  écoles  gratuites ^t 
soignent  les  aliénés.     ^ 

BO.VGARi)i£|  s.  r.  Bot.  GeuFe  de  plantes  to"  ^> 
béridées. 

."  BDKHïtJB ,  1.  m.  Jvoir  un  honhettr  insolent, 
Jouir  d^une  suite  de  chances  si  consliimment  heu- 
reuses .que  celte  fortune  semble  insulter  aux  per- 
sonnes moins  favorisées.  —  M$Urt  son  bonheuff 
trouver  du  plaisir  à  une  dhôse;  quelquefois  7 
mettre 'une  sorte  d'ostentation.  . 

*B0MrHaMafE9  8.  m.  Ulsl.  «ccl.  KoB)  dcs 
membres  de  plusieurs  cong^ations  religi^se'- 
On  le^donna  d'abord  en  France  aux  religieux  de 
l'ordre  de  Grandmont  et  aux  minimes  de  Vin* 
cennes  et  de  Chaillol.  Il  y  eut  des  bons^^mmes  , 
en  Angleterre  dès  4^9.  Lea  bons-hommei  de 
Caria  en  Portugal  en  1443  el  léi  bon^-hommct 
de  Sqmt^Ufariin  à  Florence  éulenl  des  religieux 
4tt  Ueri  cinire  de  Sainl^rvivoii.  Lea  àoAs-^hfi;^  » 
met  (ff  rUysf^à^^froin  en Porttt|al»  en  H15» 
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.  I  m  «ifi  chanoines  fecullcr».  — Il  p»rut  en 
tulcnl  de»  en.  hérétique»  .|u»  pr*. 

"-""«"'rii  -  te»  <«  ""  «**^"^'»  isi  '•••»- 

""'i','  «^  *  Tiorence  les  M  notables  An*  le 
'  !trn.m'nl  d«  1»  »"»«  «'app^ltrcnt  .umI  *o««- 
^oii>rrn<  mr  ^mposaieiil  moiiie  de 

'""".firmoUié  de  gibelin,.  -  pn  appelle  hon^ 
f  "  11'  n  iroages  qu'on  donne  aui  enfcuU  e» 
rS«.  Su'ils  Uevx-mên,es.-l.  se  dit  tf'uo 
^auv^i  "dessin  :  H  ne  .ait  (aire  que  de»  bon,- 
r  If«  —  Vn  faux  bonhomme,  se  du  de  celui 
râffccle  la  bonhomie  «an»  la  posséder  réélis» 
'^^^h  bonhomme,  se  dit  absolumenl  de  ta 
„„_2'W'oir  Col  du  bonhomme ,  délité  de» 
Srvéa,?aT:<).  du  mont  B..nc  à  4,510  mé- 
U^au-de9su8  du  niveau  de  la  mer.  V.  au  mol 
BûN  du  UicUonnairç. 

bonhomme.  La  Fonlaine  Ta  employé  :  le  60/,. 
homwau  des  coups  se  consola. 
•DO\lER,  ».  m.  Wélrol.  V.  bornier,  aut:om-. 

^'^'"bo.mfaCIO,  n.  pf.  m.  Géogr.  Détroit  ou 
/?n//r/te  rftf  Bonifacio,  délroil  qui  sépare  la  Corse 

de  la  Sardaigne  el  f^^»^'»^»  ^^J;[V"^«  i*  ^"*^ 
de  Honifacio,  peuplée  de  3,000  hab. 

BoTimBLE,  adj;  des  8  g.  Kéol.  Qui  peut  le 
bonillcr,  êlre  bonilié.         ,  ^    .  ,    .      ..       , 

BOXiTE|i%»,  9.  f.  P»-  I^^^che  à  la  bopilequl  10 
fait  ,sur  les  côles  d'tspagne.  -.     •    ^ 

B(hjE%!«lB,  s.  f.  [àeBonJean,  liai.).  Bol. 
Genre  de  plantes  légumincusei  papilionacées. 

BOIM ,  ïi.  pr.  m  Céogr.  ville  de  la  Prusse  rhé- 
.nanc ,  règeiic;^  de  Cologne.  42,000  hab.  Arche- 
vMiéV  unlversllô  renommée;  palais  du  grand 
clccleur,  à  qui  celle  Tille  apparlenail  aulrefois. 
Patrie  du  compositeur  Bcelho?en.^Un  Irallê  fui 
a.nclu  dans  cette  fille  en  921 ,  entre  Henri  l'oi- 
sclf  iir,  roi  de  Germanie  el  Cbarlei  Je  Simple. 

BO.\i«A,  n.  pr.  f.  Cèogr.  Ville  de  la  deuxième 
Germanie ,  chex  les  Ubiens.  Aujourd'hui  Bonn. 

BO^i^AT,  n.  pr.  m.  Géogr.. Ville  de  France, 
.  ch  -1.  de  canton,  dép.  de  la  Creuse.  2,800  hab. 

BOiKAYA,  s.  m;  Genre  de  plante»  légumi- 
neuses papilionacées.  r.* 

*  BON-^B,  8.  f.  AU  retersl, il  première  el  la 
deuxième  levée  :  quand  on  y  place  le  quinola  ou 
unaei  on  reçoit  double  payement  — llortic.  Bonne 
de  soulers,  variété  de  poire.  -^  Bonne  ente, 
auire  poire  plus  connue  sous  le  nom  de  doyenné 
—  Bonne  vilaine ,  autre  variété  de  poire. 

•  BOi!«EAU,n.pr.  m.  devenu «ubsl.  il  s'applique 
a  celui  qui  fait  4e  métier  de  vil  eomplafsant,  qui 
favorise  la  débauche  des  grandi  ou  dea  riches. 
Cest'un  honneau.  —  Il  w  dit  pop.  pour  hohasse. 

no\llf>MAlSOn!llE,.8.  f.  (de  Bonnemaisony 
nai.).  Bot.  Genre  de  plunle»  de  l#  ramlUe  det  llo- 

.  ridées.      "■-■  ■       ^^^-^;^•■.*î•*^^^•:■i^•"••^ 

.  B0i!«E-iiiJiT^  9.  t  Bol.  Genre  de  plantes  rc- 
Donculacéea^        •  ■■^:^'jJ'''}^h:     ■ 

*BOii!iET,«.  m.  Bonnet  de  police ,  bonnet  que 
les  militaires  portenl  en  petite  tenue  ;  ainsi 
nommé  parce  qu'dh  le  prend  pour  se  rendre  &  la 
salle  de  polic^.-^  Hlfil.  Bonnet,  membre  d'une 
faction  dévouée  à1a  hussle  qui  agita  la  Suède  dans 
la  deuxième  moitié  du  xvin*  siècle ,  sou8  le  réçno 
d'Adolphe  Frédéric,  l".  tes  membres  du  parti 
opposé  s'appeUtent  les  chàpeajux.-^  Bonnet ,  dans 
l'Académie  n-ançaise  â'esl  dit  à  la  fin  du  tvi|i*  8i6« 
cie,  des  mcmbfef  du  parti  religieux;  les  cAa- 
^peaux  étaient  les  encyclopédistes  et  les  phllosoii* 
phes.— ii^i'éialirormécn  Chine,  au  xif  siècle, 
un  parti  politique  assez  nombreux  dont  les  mem- 
bres portaient  un  bonnet  rouge, — Chlrur;;.  lîofi- 
fiei  d'Hippocratè^  aorte  de  bandage.  —  Zool. 
Sonnet  ^  la  partie  supérieure  de  la  teie  d'un^  oi- 
seau. —  BàhÀéi^fianuind ,  nom  t dlgalre  d'un 
XPophyle  Jnarln.^tèchn.  Sorie  d'écrou  ^ixe  la 
^1»  ne  itàvérse  pal  d*ôuire  ,cn  cotre.  —  Néol. 
Bonnet  de  cotan  »  se  dit  ûg.  des  hommes  crédules 
et  faibles.  Par  extension  el  abuslvemeni,  des 

.  jeunes  geni  appliquent  eetie  ^bn^Sfbn  i  qui- 
conque ne  panagto  pas  teùrs  lliuslOiii  et  leiir 
fanatisme.^  Jeter  aof^6onne< , ieOOOCer  à  loi|i 
^*polr  Ile  sticéès,  s'dvoU«r  tlfueii. 

V*  B<^IIETeittft  ou  ttleuX  HOÉÉStTEIltB,  s.  t. 
Hist.  comm.  Anciefine  corporation  dea  bonnetiers  ; 
^lé  avait  le  ehiquIèaM  irlng  pa^ml  lei  llx  corps 
marchands  de  Parla. 

■*  wnnwmm ,  i.  tu.  Tetme  d'irgotijal  se  dit 

de  ceux  qui  filoulénl  |ui  jeu. 

BOsmtTtE,  I.  f;  tdot.  OettfB  dMàMCtël  dip- 
tères de  U  ràmine  del^  ctlypiérés.— BOi.  Kbm 
de  deux  genre»  de  blaùies  de  la  Camille  des  lei^Q- 
•irœmlacèes.       / 

;    »OMtîii,  «S ,  «4.  m.  t)ttl  Miem»M  I  m 
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bonnétle.  — /?on«^fiVf«,  s.  f,  pf.  Tribu  de  la  fa-» 
mille  des  ternstfvi'miaréfs.       •  . 

BONUllHl,  t.  m.  AlcUol.  Mesure  de  surface  qwe 
Ton  emplo}ail  en  KlaiiUre,  et  «lui.  contenait 
4, ftOO «verges,  l.a  vrif^e  variant  elle-même  félon 
les  localités,  le  bonnier  varie  Ue  !>4  ares  â  13-7. 

BO%0!iu ,  n.  pr.  r.  Gèôgr.  aiic.  capitale  des 
BoTens  dans  ta^Çaule  eisflfipine,  aujourd'hui  /io* 
logne.-^Bonttnia  ou  (J  essor  in  c  um  ,  ville  de  la 
deuxi(^mo  Belgique,  cap.  des  Alorius;  aujour- 
d'hui ^(iMtoynt?-«Mr-.V«r.  .*-v 

Bp!vôsi\<}i!e  ou  BO\osiEii ,  S.  m.  Illst.  eccl. 
Membre  d'une  secte  d'hérétiques  du  iv*  siècle, 
qui  eurent  pour,  maître  l'évéque  de  Hfacédoine 
Bônûsius.  Ils  prétendaient  que  la  mère  de  Aé^us 
n'était  pas  restée  vierft;e  après  l'enfantement  et 
que  Jésus  -  Christ  n'était  tils  de  Dieu  que  par 
une  sorte  d'adoption. 

BOH-plJVBliiB,  adj.  el  f.  m.  Comm.  8e  dit 
d'une  sorte  de  (Il  provenant  des  fabriques  de 
Lille.  Fi7  6/rtWC,  6oii-in<iTt<r. 

BOH-Pl.EllV,  loc.  adv.  Mar.  Porter,  gcuverfier 
bon~plein,  de  manière  ipréservter  ses  voiles  plus 
directement  à  l'action  du  vent. 

lH)^-QUABT,'interj.  Cri  des  marins.à  chaque 
deml-hourc  de  la  nuit. 

B0^»-C0BPS,  8.  m.  pi.  Illst.  Nom  d^inc  mi- 
lice d'élite  que  leva  François  11,  dernier  duc  de 
Bretagne  et  père  de  la  fameuse  Anne. 

B0!«ilDORFiTE,s.  f.  (de  Bonsdorf,  minèralog.). 
Miner.  Sorte  dé  minéral  trouvé  en  Finlande. 

BO!l-<$t'crÈS  ,8.  m.  (en  latin  l)onus  eventus). 
aiyth.  Divinité  des  Romains",  à  iaquellé  on  sacri- 
iiait  un  cheval  le  jour  des  ides  d'octobre.     * 

BOiiZESSE ,  s.  f.  y.  BONXELLE,  au  Dictionnaire. 

BOQtELLB,  8.  m.  Comm.  ^om  que  l'on  dçnne 
en  Egypte,  au  daller  de  Hollande.  V.  adoquelle. 

BOQtEREL ,  8.  m.  2.ool.  Kom  vulgaire  du  moi- 
neau friqueU*  .      :    >^' 
4P0QtETiEn,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  poni- 
•mler  sauvage.      • 

.  BOQt'ETTE,  s:  r.tJndcs  noms  delà  farine  de 
sarrasin. —  Au  pi.  Techn.  Sorte  de  pinces  dont 
se  seriuînt  les  coffreticrs.     • 

BOiiACiv,  adj.  m.  chim.  Mdt  que  Ton  a  em- 
ployé au  lieu  de  boracique  ou  "borique. 

BOR \K ,  n.  pr.  m.  V.  alrokar  ,  au  Complément. 

BORAN,  adj.  et  s.  m.  Gèogr.anc.  Peuple  scylhe 
qui,  des  bords  du  Danube,  passa  dit-on,  en 
Asie.       ■    p     -  ■    ■ 

BORA§ ,  8.  m,  Géogr.  anc.  Montagne  qtil  se-, 
pare  la  Macédoine  de  U  NÔuveMe-Epire. 

BORASSE,  8.  m.  (du  gr.  ^Opoicrio; ,  datte ]  I 
Bot.  Genil^e  de  palmiers  des  Indes  orientales. . 

BORASSé,  ÈE ,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au  bo- 
rasse.-^BORAssÉs,  s.  m.  Pl*  Tribu  de  la  faniiUo 
des  palmters.  '  #^  '  -  » 

BORAssn€,  ÉB,  adj.  Bot.  V.  le  mot  précédent. 

BORBETOMiGus,  n.  pr.  m.  (pr.  borbéloma'^ 
gvce).  Géogr.  anc.  Ville  de  la  première  Germa- 
nte, cap. Mes  Vangions ,  aujourd  hui  ff^orms.    ^, 

*  BORd\  s.  tn.  51  ar.  Courir  à  bord  contre,  ex- 
pression par  laqueMe  on  indique  que  deux  bâti- 
ments quipourenisoiitdes  amures  diffère  irtes /lui- 
vent  deux  lignes  de  route  dont  la  rencontre  aurait 
lieu  sur  leur  avant.  Quand  ces  doux  lignes  peu- 
vent formel'  uh  angle  de  90",  on  dltqae  les  na- 
vires courent  à  bord  droit.  Si  l'anele  de  ces 
deux  lignes  n*a  son  sommet  qu'au-dessous  des 
navires,  c'est-à-dire,  derrière  eux,  on  dit  qu'ils 

.  courent  à  bord  opposé.  ^^ 

BORDA,  s.  r.  Bot.  Nom  dpfihè  l'âBè  ànsèrlne. 

'bordacb,  s.  m.  Féod.'Sorte.de  tenure  par 
laquelle  on  donnait  une  borde  à  un  homme,  qui 
d&jlon  côté  acceptait  une  fonction  (|é  domesticité. 
— Il  s'est  dit  aussi  quelquefois  d'un  bail  à  remue 
faite  moitié truits. 

bordait  I  8.  m.  Har.  tuUngue  Inférieure 
d'une  Yolle.  '      \ 

*  BORDE,  s.  r.  Féod.  Petite  ferme  établie  au- 
près de  quelque  manoir  seigneurial.  Ce  mot  est 
encore  employé  daos  lei/dép.  méridionaux  pour 
désigner  une  métairie. — nar.  -Gommandement 
aux  matelots  de  border  ou  de^iiHiare  |a  ?oUe  au 
Tent. 

*  BORDÉ,  ÉB,  part,  et  adj.  Hlst.  bat.  11  se  dit 
de  toute  partie  don(  le  bord  différa  du  reste  par 
son  épaisseur ,  sa  forme  ou  sa  subiance  :  plante 
bàriée^  coquille  fron/^e.  — Anat.  Corps  bordée, 
v.,au  mot  #hAACÉ  du  Complément,  l'expression 
corps  prûngéi^  qui  est  beaycoup  plus  usitée. — Mar. 
KalsseaU  bien  bardé  ^  dont  les  coutures  sont 
étroites  et  égales.— f^ot7€  bordée^  tendue  au  vent. 

*  BORDEAVX,  n.  pr.^m.  Géogr.  Cette  ville  est 
illuèe  sur  U  Gironde:  elle  eàt  le  liège  d'un  ar** 
cbdteeii^  %\  ooni^te  9é»705  bf4»;  Oo  1  ir«iDan|Uâll 
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adls  le  cliMonu  Trompa  lie,  aujourd'hui  détruit, 
et  le  fort  du  Hâ  ,  qui   n'existe  plus  if|u'en   paille. 
Facultés  de»  Beieuces  et  des   lettres  ;  écoles  tl'ar-    ^ 
thite<-iure,  d'hydrographie,   de  navigation,  etc. 
Sociétés  i^avantes.  c'est  aussi  la  patrie  d'Ausone, 
de  Berquin  et  de  Disirv.-^ Bordeaux  était  autre-  ' 
fols  la  capitale  de  la  Guyenne,  et  (Je  tout  le  gou- 
vernement de  Guyjenne  et  de  Gascogne.  Elle  fut 
la  capitale  des  posîessious  des  Anglais  en  France 
depuis  120i,  .et   ne  fut    reprise  définitivement 
qu'en  4  453.  (/est  la  première  ville  qui  se  déclara  \ 
pour  le^BjtJurhons  en  1814.  '       *.        • 

*  BOniiELAlH,  s.  m.  Géogr.  rarlie  de  la  Guyenno 
qui  avait  pour  capitale  Borcjeaux,"  et  qui  est 
comprise  aujourd'hui  dans  le  dép.  de  la  Gironde 
et  celui  des  Landes.  —  Agric.  Variété  de  vigne 
qpi  donne  le  verjus. 

'*BORi>EMER,  s.  m,   Anc.  %.  Iléritape  qui  ., 
était  soumis  au   droit  de.  bordelage.  V.  ce  mol, 
au  Dictionnaire..'  ^ 

BOHDKiADX ,  s.  m.  pi.   Pêche.  Nom  donné  à 
deux  hâtons  plot'hbes  du  bas  ,  que  l'on  meV  d  rha* 
que  bout  d'dne  seine  pour  la  tenir  tendue.  On.' 
ies  nomme  aussi  bdtons  de  seine ^  bourdons  ou  ..'. 
canons.  ^.  *  , 

BORU^-PLATS,  f.  nu  pi.  Ornerifien.l8  de  pûto 
dont  on  garnit  le  bOrd  .de  eerlains  plats. 

boudi:rlh,  h.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton ,  dép.  des  llautes-Py rénées. 
4,773  hab. 

*  BORDER! E,  S.  Ml  sc  dit  cncore  dans  quel- 
ques lieux  pour  métairie.  —  Anc.   coul.  Quanlild 
de  terre  que* pouvaient  laibourcr  pendant  un  an,', 
deux  boeufs,  et  dans  quelques  localités ,  quatre 
bœufs.  ••■"  u/;.  "'•■•"  ■-  :'■.■•  ■:'■;  'i^  ; .  .' 

BORDERS,  S.  m.  pi.  (mot  angl.  qui  sîgnîflo ' 
frontières).  Il  se  dit  particulièrement  des  fron- 
tières do  l'Angleterre  et  de  l'Ecosse  oii  se  trou-  • 
vait  une  n|ne  de  terrain  contesté  entre  les  deux 
pays;  les  habitants  de  ces  frontières  nommés 
Bordcrers  allaient  marauder  et  piller  dans  les 
deux  pa'ys  limitrophes. 

*  BORDiER,  s.  m.  Il  «e  dit  dans  quelques  eiw 
droits  pour  métayer.  —  Mar.  Bâtiment  qui  incline 
plus  d'un  côté  que  de  l'autre  :  Un  bordier. 

BORDJ  ,  s.  m..  Myth.  parse.  La  montagne  prU 
mltive  et  par  extcns.  la  terre  entière.  Dans  uD 
sens  plus  restreint,  c'est  la  grotte  de  laquelle 
sort  Mithra  ou  le  soleil  pour  éclairer  l'univers. 
C'est  encore  l'emblème  de  la  reproduction  des 
êtres. — On  dit  le  6ar({;,  ou  avec  l'article  arabe,  al 
bordj. 

*  BORDURE,  S.  r.  Jetit.  11  se  dit  d'un  certain 
nombre  de  numéros  qui  i^trouvenl  dans  les  cch 
lonnes  droites  I  au  jeu  de  biribi  et  à  d'autres  d 
ce  g4*nre.  ^ 

HORDUBÉ,  ÉE,  adj.  Comûa.  Sc  dit  de  toq 

étoffa  qtil  a  une  bordure.    ^    ♦ 
BORÉ ,  ÉB,  adj.  chlm.  Qui  contient  du  boret 
bor£aDes,  n.  patron,  m.  pi.  Myth.  Nom  des 

deiix  fils  de  Borée,  qui  étaient  Zéthès  el  Calaïs. 

*  boréal,  E,  adj.  Hisl.  nat.  Qui  yU,  qui  se 
platt  dans  le  Nord.  On  le  dit  des  animaux  et  des 
plantes.  '*-   i  :  v     :'        •.         :. 

BORÉAgMB,  i.  m.  Ànt.  Fête  de  Bdrèc  à  Athènes^  ^ 
BORÉAPHILE,  s.  m.  (du  gr.  6opéac ,  nord  ; 
9iX:(i>,  l'aime.)  Zool.  Genre  d'Insectes  coléoptères 
dont  l'unique  espèce  habite  le  nord  do  U  La- 

BORGtTEy  é:  É.  Ittst.  jcbmdes  thametouif  clt^-  , 
cassiens  de  la  S*  dynastie  :  Us  ont  commencé  de  ré-  ^ 
gner  en  Egypte  au  xiii*  siècle  de  notre  ère\  et  ont 
conservé  le  prévoir  Jusqu'à   la  conquête. dc  ce 
pays  par  les  Turcs  au  i^v*  siècle. 

.BORGIAT   OU    BORGKIAT^   S.  01.    ZOOI.    Kom 

vulgaire  du  roitelet  el  de  la  bécassine. 

*  BORGlfB ,  s.  dés  9  g.  Zool.  Nom  Yulgairo  de 
l'orvet  el  A&  la  ^mésange  charbonnière. 

BORGNOiBR ,  Y.  R.  Regarder  d'un  seul  œil ,  te 
long  d'une.ligne.  quelconque  pour  s'assurer  qu'elle 
est  bien  droite.  Ce  mol  est  usi^é  parmi  les  char- 
pentiers, menuisiers,  aiaçoiia,elc.  V.  boraotsa,  > 
' au Dictidiinaire.  /..»i.;d^^^..- /..•.••.■  ->^-^-i.....:^c.;i:\ 

BOA^VB,  t.  r.  Pêehe.  Sorte  de  panier  dont  en  f 
se  sert  pour  bouober  rouYerture  qiii  est  au  fond  î 
d'un  bouche!»  i^.      ■■;*• /i"- ,Às't.K^iM;'i\:4«ï\''i 

*  BORÎ,  ••  f.  Koin  que  les  Turcs  donoent  ft  la 
trompette.  .,'-^'::*  .  ^  ■   "^^':'..r:.:*i.  *<.■:■  _'* 

BOBico-ALi;iffiiiQUE,adJ.m.Ctilm.  Aeditd'uB . 
sel  borique  combiné  avec  uii  sel  aluminique.  Toutes  . 
les  autres  combinaisons  d'un  sel  borique  avec  un 
autre  sel  portent  des  noms  analogues:  borico^ 
ammonigue  ;  —  barytigve  ;  —  calcique  ;  —  cui^ 
vrique  ou  cuprique  ;^^  lUhique;"^  magnésiquef  • 
'^plomàiquef  ^^  poia$$iqtt€  ;  —  êodiptêi  -^V 
9tronHque  /  —  fiiriqui  (  —  »focffi#,       v.  ^  ,s,^ .  ^ 
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BoniDEA,  §.  m.  pi.  Miivér.  Famille  de  corps 

•  •iniph'f  qui  rçiifcrnH'  h*  l>«,>rt». 

liotiiiiii  ,  K.  1.  Arl  cul.  Wrlr  salô  que  Ton  pré- 
pan*  a\(VL'  (111  p<-iiLi>i)is»()ii  qui  se  niauj^e  cru.  ' 
'  BOlll!\ ,  l.%4;; ,  atlj.  vi  s.  ii'thu.  Nom  qu'on 
don  110  ,  on  lt«-l^i({ue,  aux  ouvriers  (pii  iravaillnit 
au&  itviiios  du  houille,  el  pailiculiériinenlâ  celles 
du  iJorinage. 

.  BOiinvCsE,  8.  m.  Céopr.  Canton  pou  éloigné  de 
Mons,  où  se.  Iruuve  un  ^rand  nombre  de  niiiies 
de  lioiiillo.  '^ 

BOimi ,  s.  m.  Bol.  ArbrifAeau   du   Malabar, 

doni  loulos  los  parlions  ont  uno  odour  forle  ol  une 

savour  causiiqur.  Oiuen  fail'usapo  ou  niodiTino. 

'      uoiuTiiiE,  adj.  f.  Mjlh.  Surnom  i^'Arlemis  ou 

de  la  Diane  èpbesirnne.    * 

noiUTis,  9.  m.  Arlbormèl.  .Nom  par  loquol  1rs 
alcliimislos  dét(i{^naionl  le  niorcuro  parx'du  au 
noir,  et  le  laiton  prenaro  pour  ôlre  blan^iii. 

B0lii.ÉS1l::,8.  f.  Zool.  CjOirre  de  zoophjles. 

BORMoin:.  Myih.  coll.  \\  uoRvo,  au  4.ompl. 

BrtnJU"î»\  8.  ni.  ^pr.  barmuce\  Anl.  (iban«îon 
lugubre  que  les  liabiunl^  de  ^lar^zana,  oivArcadie, 
rêpèlaiciit  *en  mémoire  de  BontNcs  ^  un  de  h'ini 
princes,  qui  avail  péri  à  la  chasse,  Ou  dit  aussi 
liorimvs.  /   V-.  . 

■  BOH.^iAlS,  S.  m.  "A^ricrTerraln  argilôffSablon- 
neux. 

Bon!«î:o,  n.  pr.  f.  Céogr.  Crande  tlé  do  Tar- 
chipel  de  la  Sonde,  dan.s  la  Malaisie.  KUc  a  pr«Ns 
dei,!280kil.  du  S.  G.  au  N.  K.  sur  une  largeur 
commune  de  4,200  kil.  t'ne  partie  de  l'Ile  appar- 
tient j^ux  Hollandais.  Le  reste  est  divisé  en  plu- 
sieurs royaumbs,  et  contient  environ  3  millions 
d'hab.  —  Ville  principale  de  l'Ile  Uortiéo,  sur  la 
côte  0.  10,000  hab. 

BOniMiiOi.Ill,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  du  Danemark, 
dans  la  m^r  Baltique. '31  kil.  sur  17.  20,000 hab; 
Çb.rl.  Rœiine.  I»ôche  active.  "  '  p'^    - 

BOn.nou ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Roy.  d'Afrique  danà 
la  Mgritie  centrale.  Sa  capitale,  qu'on  appelle 
BQrnoH  ow  Jiirnie^  prés  du  grand  lac  Tchad,  a 
30,000  hatr.  Le  vitux  Bornou^  anc.  cap.  sur  le 
Yoou,  n'offre  plus  que  des  ruiucs.  Elle  a  eu  ja- 
dis ,  dit-on ,  200,000  hab.  -  . 

^BORNODS,  8. m. Manteau  des  Arabes,  dont  Va 
forme  a  été  adoptée  par  les  Français  et  même  par 
les  dames  pour  l'hiver.  On  dit  aussi  burnous. 

BORODL\o ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  Russie, 
gouvernement  de  Moscou,  sur  la  Kologa,  petit 
alTluont  de  la  Moskova.  C/est  pri'^s  de  Rorodino 
que  se  livra  la  célèbre  bataitle  de  la  Moskova.  V.  co 
mol ,  au  Complément. 

BORO-FLLOAiiRE ,  S.  m.  Chlm.  Mélange  do 
bore  et  de  fluor  combiné  avec  un  métal.    * 

BOROtiÉ ,  Ée,  adj .  Rot.  Semblable  à  la  boronie, 
plante  de  la  Nouvel le-Ilollande.  —  boronuUs,  s.  (/ 
plur.  Trit)u  de  la  famille  des  diosmées. 

BOiiORO,  adj.  el  s.  pr-  m.  Géogr,  Nom  d'un, 
peuple  dé  riolérieur  de  l'Afrique,  entre  la  côiede 
Mozambique,  le  Monômotapa  et  le  lac  Maravi.— 
Une  peuplade  du  Brésil,  prov.  de  Mato-Grosso, 
porte  le  même  nom. 

BORO-MMCATE ,  8.  m.  Chim.  Sel  doable  fo^mô 
d'un  borate  e^d'uR  silicate.  *  '  '■'/''•' 

BORO-siLiciQrE,  adj.  des  9  g.  Miner.  Se  dit 
d'une  substance  combloée  avec  du  bore  et  du  sili- 
cium. _-•'   ,  '■■■.■■,     '■:■".:    y-]  ■'^'.■.■'^'^^,^r'^:  ■;>':/•'■-'■':■'■:  ■ 

BORfi\GiNoYDE,  ad|.  des  3  g.  Bot.  (du  lat.  BoT" 
rago  ^.borraginis,  bourrache,  et  du  gr.  elôoç, 
fornfie).  Bol.  Qui  a  que^ue  rapport  avec  la  bour- 
',  rache.      '■-, v..;  •■ .  ■'.  '  ■  ■  :-\':::  '■  ..;'■•:  ;■;-■■■^' :•  /■  '  :i\-.. .:-. :;■■-', • 

•  BORRÉLISTE,  8.  m.  Hisl.  Tel.  Membre  d'une 
•ecle  hollandaise  du  xvii'  siècle,  qui  eut  pour  lon^ 
dateurs  Adam  et  Jean  Borrel.  Leur  doctrine  con- 
sistait principalement  dans  le  rejel  de  loul  com- 
Qientaire  de  la  Bible.  ■       ■\^.'é^i^,.i.:A.-^/ '-M-t^^  va^^i// 

BORRÉBiE,  8.  f.  Boi.  Gcore  de  plantes  rubia- 

BORRÔMÉEÀ,  adj.  ets.t.pl.  Nom  d'un  groupe 
dd  trois  lies  des  États  sardes,  dans  le  lac  Majeur, 
et  appelées  ainsi  de  la  famille  Borromée,  qui,  au 
XVII*  siècle,  en  a  fait  on  séjour  enchanteur.  1^ 
principale  porte  le  nom  d* Isola  BeUa;  les  autres 
sont  VUola  de*  Piêcatori  el  Isola  Madré, 

BqnnOMi:«ES0UE,  adj.  des  9  g.  Archit.  Se  dit 
d'un' genre  vicieux  créé  par  Borromini ,  archi» 
tccte  italien  du  xvii*  siècle.  Les  formes  bizarres  y 
dominent.   :''»•'■'■*•.'■;  ."•■.'*-; .'-■■■•v-v  v.--.»'"(*">ï,"^''?f'Hj»»:»';* . 

BORiir.HpD  OU  BORSOD ,  8.  m.  Géogr.  Comitat 
de  la  Hongrie,  dont  le  ch.-l.  est  Miskolcz, 

BORSf::«iE*«,  8.  m.  flist.  ceci.  Nom  des  disci- 
ples de  Borsvnius^  rêveur  allemand  du  xvin*  8., 
qui  aiHionçait  la  (In  prochaine  du  monde.  Cette 
8ecle  n'a  peint  surréeu  à  ion  tuteur. 


BORftiiôrnER,^.  m.  llist.  chef  d*une  écurie, 

chez  les  Anglo-Saxons^ 

borsipma;  n.  pr.  f.  Céopr.  anc.  Ville  de  la 
Rab)loiu<*,j»rès  de  l*Luphrale;  on  y  fabriquait  des 
éloltfs  de  lin. 

^  B()nsii»i»i:\E,  adj.  et  s.  des  >i  g.  Habitant  de 
Rarsippa.  —  s.  m.  llist.  ecti.  Mt^ibre  d'une  secte 
aulrelois  répiindue  dans  la  Chaldée,  ennemie  de 
celle  des  ofhêeus 

BO|i!H).\E,  S.  m.  Rot.  Nom  (l'un  agartc  commun 
aux  environs  de  Florence. 

bohtkolkI  s.  f.  Anc.  t.  milit.  liouterolle,  bout 
du  fourreau  d'aune  arme  blanche. 

BORiJRÉ,  ÉE,'adj.  Chim.  Conycrti  à  l'état  de 
l»oruie.;  conibiné  avec  le  bore. 

BORIS,  ii.yfr^  m.,  (pr.  bornée).  Temps  hér, 

l  ils  de  PériérésM  époux  de  l»olydore,ftlle  de  Pélee. 

BtMllHSE  ,  adj.  et  s.  Géo«;r.  anc.  i*euple  ije  la 

Sarmalie  européenne,  qui  s'établit  di^n's  la  Trusse 

et  donna  sofi  nom  a  ce  pays.  .      -  • 

BORVU^n.  pr.  f.  M>  th.  celt.  Divinité  qui  prô- 
sidaiLaiix  eaux  thermales  chez  les  béquanais  et 
les  Kdmim.  On  l'appelait  aussi  Bornwuie. 

*B()u\sriii:\ES,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Roi  .des 
Scythes,  père  de  Thoas. — l.éogr.ane.  Heuve  de  la 
Sainialie  d'Iurope.,  qui  se  déchargeait  dans  le 
ronl-Kuiin.  (hj  l'appelait  aus%i  Pana  pris ,  d'où 
s'est  forriié  le  nom  moderne  i)nieper.  Le  noip 
ancien  Bortfslhi  jtes  s'einploieencoredans  la  poésie 
el  la  j)rose  élevée  :  on  écrit  quelquefois  Borys/hcne, 
BORYSTIILMi'>\  ,  tWE,  adj.  Ct  6.  Géogr.  auc. 

C)ui  appartient  au  Rôryslhénes.  —  Qui  habite  les 
bords  de  cp  Reuvc. 

BORYHTiiL'^iiTE,  S.  m.  Ilist.  rclig.  Nom  qu'on 
a  donné  à  des  sectaires  mahométans  qui  habitaient 
sur  les  bords  du  lioryslhéncs. 

BOSA,  s.  f.  Préparation  enivrante  que  font  les 
Égyptiens  avec  la  farine. d'ivraie  el  les  crames  de 
chanvre.       '  'r'  '  ■  ''-^'VJ'^  ■-     ^^ 

BOSAYA,  8.  f.  Bol.  Espèce  do.  fougère  du  Ma- 
labar.     '•'■  ','•■'-■ 
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108CAS ,  8.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  sar- 
celle et  do  quelques  espèces  de  canards  sauvaget. 

BOSCH-HONU ,  s.  m.  {pr,  bosk-honde)  (en  holl. 
chien  des  bois).  Nom  du  chacal  dans  la  colonie  du 
Gap.  Quelques  auteurs  écrivent  boéhond  pour 
boes-hondf  chien  bâtard.  :       ^   •  .  :«.      v  -r-r , 

BOS(.H%iAKiE,  8.  f«  (pr.  hpsh-niaki).  Bol; 
Genre  de  plantés  de  la  famille  des  orobranchées. 

BOi»r.OTE ,  s.  m.  Zool.  Un'  des  noms  vulgaires 
du  rouge-gorge.  .       , -• 

BOS£LAi>H£,  8.  m.  Zool.  Sôus-gcore  d'anti- 
lopes. •  ^,..;  ,.  ,■..■,.,    :..v  :-;•.//;• 

BOSJEM AN  ou  BOSCHIAtATV,  8.  m.  (pont^OSCh- 

mon  f  en  holl.  homme  des  froi^).' Peuple  africain 
qui  habite  au  nord  du  pays  des  Uotienipts. 
On  regarde  Iqs  Bosjematis  comme  les  pi  us  •sau- 
vages des  peuples  de  cette  partie  de  l'Afrique. 

BOS.^A-sÉRAÏy  n.  pr.  m.  Géogr.  ^ille  de  la 
Turquie  d'Europe,  capitale  de  la  Bosnie,  sur  la 
Migliasca;  ville  in4uslrieile  et  conimer^tnie. 
70,000  hab.      .  "  •"• 

B0S:«1EN  ,  ENIIE»  9ÂÏ,  et  8.  V.  40S:iUûlI8.  AU 
Dictionnaire.  '  '    ■     ,_  _■■  ^•*-"  '•■.>*— ^'^'v''-  ■'■'■M^'  "-■■' 

*  BOSPHORE,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Bosphore 
Cimmérieriy  détroit  qui  sépare  le  Pont-Euxin  dii 
Palus-Mcotide.  Aujourd'hui  détroit  d'yeniAa/e.— 
Le  Bosphore  de  Thr^ce  unit  la  Proppntide  à  la 
mer  Noire  :  on  l'appelle  encore  aujourd'hui  le 
Bosphore. '^^  Bosphore  se  disaft  aussi  des  pays 
voisins  du  Bosphore  Gimmérien.  -^  Le  royaume 
du  Bosphore^  fondé  au  v*  siècle  av.  J»  G.,  dura 
jusqu'aux  invasions  des  Huns.  Mithridate  fui  roi 
du  Bosphore  et  du  Pont.  Les  médailles  des  rois 
du  Bosphore  indiquent  une  ère  particulière  qui 
commence  397  ans  avant  la  nôtre.      • 

BOSPHORIEN,  E!VINE,  adj.  Cl  I.  Géogr.  anc. 
Habitant  du  Bosphore.  -r>  Qui  appartient  au  Bos- 
phore. On  dit  aussi  Bosphorain ,  aine, 

BOSQUIEN ,  e;«!«e ,  adj.  Bol;  Se  dit  de  quelques 
espèces  de  plantes  dédiées'  au  naturaliste  Rose. 
On  dit  aussi  basque n^enne^  y.  ce  mot  tu  Dic- 
tionnaire. ' 

BOSSAC,  8.  m.  Bot.  Espèce  de  lobèlie  raiîipaule 
commune  sur  les  pelouses. 

*  BOi>SAGE,.s.  m\  Archit.  Pierres  qui  forment 
saillie  au-dessus  des  coussinets  d'une  voOte  et 
sur  lesquelles  portent  les  cintres.—  Bossage  ou 
pierres  de  refend ,  pierres  qui  semblent  excéder  le 
nu  du  mur,  parce  que  les  Joints  en  sont  marqués 
par  des  enfoncements.  —  Bossaqe  brut  y  qui  n'a 
pas  encore  reçu  d'ornement.  "^Bossage  ruslique^ 
dont  les  parements  paraissent  hv\xi%,  ^^  Bossages 
/ai//f« ,  ceux  qui  sont  considérés  en,  eux-mêmes 
comme  ornements.  -^  Bossage  arrondi,  dont  les 
tr6te8  Boni  arrondies.  -*  Banage  en  poinU  de 


t 
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diamant  t  dont  le  parement  a  quatre  glacis  termj. 
nés  par  une  arête.  ^-  liusiaije  en  cavet  ^  dom  [^ 
saillie  est  t<Tmiiiée  p^r  un  cavct  entre  deux  lih  ("s^ 
—  tiossage  à  unglets^  qui,  joint  à  un  autre,  loiUio 
un  an^le  droit.  —  Bonitages  twrmiculcs ,  ceux  (juj- 
repiéseirleni  des  congélations,  et  sont  enip|i)\og 
à  la  décoration  des  fontaines.  —  Les  charjMniirrs 
appellent  boisages  des  masses  de  bois  qu'ils 
laissent  aux  pièces  qui  doivent  avi>ir  des  imji, 
taises,  atiil  que  celles-iri  olTrent  plus  de  solidité. 

*  BOSSE,  s.  f.  Constr.  Petit,  bossage  qu'on 
laisse  dans  le  parement  d'un  mur  pour  indicjutr 
qu'il  n'a  pas  été  mesuré. —  Agric.  Maladi<;  Uu 
lromer^l. — Kcou.  rur.  Maladie  desporcs.-^Mnrol. 
Mesure  de  capacité  de  Neufçhâiel  pour  les  liquiilcft  :  - 
elle  vaut  environ  yH  Iftres.  —  Mar.  Gordagc'qui 
amarre  les  chaloupes.  »-•  /io*st'  du  bossoir^  celle 
qui  sert  à, tirer  l'ancrfî^ior»  de  Teau.  —  Prtndre 
i///t' ^oAif ,  l'amarrer  à  une  manœuvre. 

*  B0SSETTE,.8.  f.  Véner,  Nom  donné  aux  deux 
tubercules  qui  croissent ,  à  l'âge  d'environ  six 
mois,  sur  l'os' frontal  du  faon. 

BOSHiLi.on,  «.  m.  Rot.  Nom  Vulgaire  d'un 
agaric  à  chapeau  convexe.       .  / 

"BOSBoin,  s.  m  Mar.  Bossoir  de  bâbord ^  las- 
soir  de  tribord  f  placé  à  bâbord,  à  tribord.— 
Bossoir  du  venty  bossoir  sons  le  vent,  noms  qu'on 
donne  auk  bossoirs  telativemenl  à  leur  situation 
â  l'égard  d..  vent  régnant! 

BOssoM,  s.  m.  Relal.  Le  bon  principe  chex  lés 
nègres  de  la  côte  d'Or.' 

BOSiiOYEK,  y.  a.  Produire  une  bosse.'—  ?.  n. 
S'élever  eti  forme  de  bosse.  Peu  usité.  ^ 

*  BOSSU,  E,  adj.  llist.  nat.  Se  dit,  en  général, 
de  tout  ce  qui  est  convexe  el  renflé.  —  Astron.  (in 
le  dit  de  la  partie  éclairée  de  la  lune,  lorsqu'elle 
passe  du  plein  au  premier  quartier,  et  du  der- 
nier quartier  au  plein,Ueibps  pendant  lequel  cette 
partie  parait  élevée  en  bosse  ou  convexe.  — 
Zool.  Bossu,  s.  m.  Poisson  du  genre  saJmono.— 

^  Bossue,  s.  f.  Nom  vulgaire  de  plusieurs  coquilles. 

BOSsuÉTiSME,  8.  m.  DoctTîde,  élévation  ora- 
toire de  Rossuel.  V        '      V'    V       •  \ 

BOssuÉTiSTE,  8.  m  Partisan  de  la  doctrine, 
du  sublime  de  Rossuet.  ;:^r  ;  ;  :  <  ^>,:  ^>:v: 
.  •*  BOSTON ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  el  port  de  la 
Grande-Rretagne,  dans  le  comté  de  Lincoln,  i  3,000 
hab.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  celle 
qui  porte  le  même  nom,  dans  les  Étals-^ïïTs; 
celle-ci  a  93.383  hab.;  c'est  elle  qui  donna  le 
signal  de  l'indépendance  américaine,  el  qui  vit 
naître  R.  Franklin.  ,,,>.,  .;4,.  ..  v  .      ,. 

B0STR4 ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  là  Turquie 
d'Asie,  très-florissante  jusqu'au  temps  des  croi- 
sades, mais  qui' n'est  plus  célèbre  aujourd'hui 
que  par  ses  ruines  magniRques.  / 

BOSTRYCHIE,  S.  f.  (du  gr.  pdcjTpuyoç,  boucle 
de  cheveux)^  Rot.  Genre  de  champignons  frisés. 

BOSTRYCIIOPODE,  S.  m.  (du  gr.  p^Tcpu^^» 
boucle  dé"  cheveux;  icoO;,  ico^o;,  pied).  Zuol. 
Mollusque  donj  les  appendices  ont  la  forme  de 
boucles  de  cheveux.  /    / 

BQàwoRTU,  n.  pr.  ro.  Géogt.  et  bist.  Petite 
^ille  d'Angleterre,  dans  le  comté  de  Leice8ler,céi 
bre  par  lat  victoire  décisive  qui  termina,  en  1 4p, 
la  longue  el  sanglante  querelle  de  la  rose  rougé  et 
de  la  ro^  blanche.  Richard  lU,  défait  par  Uëari' 
Tudor,  y  perdit  iw  trône  et  la  vie.  4,fOO  hab. 

B0TÀCHU9,  n.  pr.  m.  (pr.  boiakuce).  Temps  hér .-^ 
Fils  d'iocritus  el  pelit-flls  de  l'Àrcadien  Lycùrgùe. 

BOtAllien,  e:«ne,  adj.  Anal.  Ëpithète  dounée 
à  certaines  parties  du  corps  humain  en  l'honneur 
de  Rotai ,  chirurgien  du  xn*  siècle ,,  qui  les  a  Hf^, 
gnalèes  après  Galien.—  Trou  botallien  ou  tf ou 
de  Botal,  communication  entre  les  deux  oreillettes 
du  cœur  qui  existe  dans  le  fœtus ,  et  qui  se  ferme 
ordinairement  peu  après  la  naissance.  On  n'em-* 
pfoie  jamais  adjectivement  botal,  et  encore  moins 
totaux.  \  - 

BOTANÉBIE,  •.  «i  (du  gT    pordvYi ,  herbe  ;  „. 
pioç,  vie).  Zool.. Genre  de  coléoptères  létraméres.  ^ 

botaiÎIQiiem'bnt,  adï.  Néol.  D'après  le  prin- 
cipe de  la  botanique. 

BOTA9iOLOGUE,  8.  m.  (du  gr.  Potdvtj ,  herbe  ; 
Xo'yoc,  discours).  Celui  qui  fait  un\  traité  sur  les 
plantes. 

BOTAKOMA^iB^  9,  m.  Gelui  qiki  a  la  manie,  It 
passion  de.la  botanique.  ' 

BOTANOMAfliiB^  s.  L  Néol.  Manie ,  passioo  de  : 
la  botanique.    .  *  ^' 

BOTANOPHAGB,  adj.  dcs  S  g.  (du  gr.  "poTcivTi, 
herbe.;  çpdyttv,  manger).  Qui  vil  de  végétaux.      ; 

BOt ARCHA ,  s.  f.  (pr.  botarka).  C'est,  en  luHe, 
la  même  chose  que  la  botargue  des  Proreuv^u^- 
V.  BOTARGUfty  au  pictionnaire. 

,  A.  pr.  m.  Myib.  wièr.  «««  ^^ 
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ou  6(;<t///i«,  saucisse  ;  Atro.  je  iioile).  Il.sl;  ual. 
'■^:^  des  ai)peiidi«î«  seriiblabJes  i  des  saucisses. 
BOTiQtn,  s.in^  Petite  barque.  Vieux  mol. 
'«oiU-UAQtii,  adij.  lies  2  g.  yui  appailicatàU 

,  .,  .         ■  *  ■. 

lionne,  n.'pr.  f.<iéogr.  I^arlle  de  l'ancienno 
Sut  de  qui  est  aU  X.  de  la  mer  Baltique,  aujour- 
d'hui divisée  cuire  les  Suédois  el  les  Uusses.  Les 
Dieiniers  y  ppssùdeut  les  villes  d'Uinéa  ci  de 
luUu  ch.-l.  dé  lieux  préfectures.  Les  seconds  y 
oui  la  province  &Uleaborg.  —  6'<J//<?  de  liolhnie, 
partie  scpleiurioûate  de  la  liallique.  On  écrit  aussi 

uorHRlDÈRE,  8.  *fn.  (du  gr.  poOpCov,  petite 
fosse;  ôiùTi,  couj.Zool.  Genre  de  coléoptères  lô- 
irauK^'res  de  la  famille  des  xylophagês. 

uoriiRiMO^E/s.  m.  (du  gr.  p^Opiov,  suçoir; 
uovo;,  unique).  Zool.  Cenro  dç  ver»  iatcstiuaux 
aécouvert  dans  J'esturgeoii.  ^ 

iJOiiiu40CÉi»ii\i.E,8.m,  (du  gr.  poOpîov,  petit 
trou  ;  x£;f)a>v^ ,  tête).  Zool.  Genre  de  vers  inlesli- 
ujiux'de  la  famille  des  anorrhynques.    -  : 

BoriiRiOLiTHE,  |.  f.  (  <Ui  gr.  poÔpCov,  petit 
trou;  >ttOQ;,  pierre).  Miner.  Variété  Uu  borilo 
calcaire. 


'   BoiURiosPERME,  S.  !&(d"  8^.  QoÔptov,  petit 
irou;  g7:é^>|JiQt,S€raencie5)3ol. 


Genre  de  plantes 


borraginees.  •  V.:    ^  .  ^      «^  i-  . 

uoiHaocéPFiALE , adj.des 2  g. (dugr. po'Opoç , 
t^o^J  x£'f/xM,  lète).  Zool.  Qui  offre  des  creui, 
des  eufoncemcnts  à  la  thp. 

BOTUUOi»»,  s.  m., (du  gr.  /pd8f-0c,  trou;  «ij;, 
œil).  Zool.  Genre  de  serpentS'^qui  ont  les  yeux 
Irès-cnfoncés.      ;  .  ;         *  -. 

BOTHYXOpÊRÉ^i  8.  irf.  (du  gr.  pdOuvoç ,  trou; 
£épri,cou).  Zool.  Genre  4e  coléoptères  létra- 
mères 

*  BOTif.HE/é.ffcélrol.  Mesure  de  capacité, 
ou  plutôt  jarre  dans  laquelle  les  Chiliens  conser- 
vent les  vins  ^  elle  contient  32  pintes. 

BOTOCOUUl  i  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  d'une  peu- 
plade brésilienne  qui  habtte  8ur4a  frontière  de  U 
province  die  Minas-Geraes. 

BoroczANY,  n.-pr.  m.  Géogr.  Ville  deia 
Turquie  d'Europe,  dans  la  Moldavie,  où  se  tien* 
Dont  des  foires  très-importantes.  4,500  hab. 

BOTRÈs,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d*£ugnotu9  ; 
Il  fut  tué  par  son  père  parce  qu'il  avait  mangé 
d'une  victime  destinée  à  Apollon.  Ce  dieu  changea 

Botrèi  en  oiseau.  ''-H.-  ''^, •'  •  -\  '■   -^  ;-' -■  ■'  =-^-  '  '•'h- ""'' • 

BOTROtMiis,  S.  m.(pr,6o/ro/tcff)  (du  gr.  pdtpvCf 
grappe;  ^fii;,,  serpent).  Bot.  Genre  de  plantes 
rcnonculacées.  '■  ;;  .jL./'al  .,■:.'  ..  '2 .    .t 

BOTRYCHion,  8.  oi.^u  gT.  pdTpvç,  grappcl. 
Bot.  Genre  de  fougères.  ,,.,   V    v  ^,      .^    .  ..^r 

BOTRYLLOÏDE»  adj.  dc8  2  g.  (du  fr.  hàtryïle y 
et  du  gr.  elSo^,  ressenablance}.  Zool.  Qui  res- 
semble aux  botrylles.  '  -      iV 

BOTRYOCAaPE ,  i.  m.  (du  gr.  p^Tpvc ,  grapi^  ; 
Kaprbç,  fruit).  Bot.  Genre  d'algues.  —  Au  pi., 
synonyme  de  la  ramllle  des  ribésiées. 

BOTRYÔCHÈTE,  D.  pr.  m.  (  du  gr.  pdrpuc,. 
grappe;  x<xtTTi ,  chevelure).  Myth.  Qui  a  la  chcYC- 
lure  ornée  de  grappes  de  raisin.  3uroom  de 
Bacchus. 

botryogèhe , f.  m.  (du  gr.  pdtpu;,  grappe; 
Y^vo;,  naissance).  Miner .  Sulfate  de  fer  rôuge^qui 
•e  trouve  en  Suéde.-  ^ 

botryoTdb.  a4].  des  %  g.  (du  gr.  pdrpuc » 
grappe  de  raisin;  cl$o<,  forme).  Hist.  nat.  Qui 
est  disposé  ea  forme  de  grappe,  —  s.  m.  Genre 
d'oursins. 

BQTRYTELLE ,  8.  f,  Bot.  Gcnro  ^e  confcrves  et 
d'algues  marines.  ' 

BOTRYTIDB,  8.  f.  Bot.  Genre  de  moisissures. 

iBOTRYTiDÉ,  É£,  adj.  Bot.  Oui  ressemble  à 
une  botrytide.  — BOTRTTiDÉES,  J^f.  pi.  Tribu  de 
l'ordre  des  mucédinéesT  qui  comprend  le  genre 
boirytlde. 

*BOTRYng,s.r.(dugr.  potpûCTTiç,  calamine). 
Ancien  nom  dis  la  cadmio  qui  s'attache  à  la  voûte 
des  fourneaux. 

BOTTAivNE,  S.  f.  Ane.  comb.  Ëioffo  de  fabrique 
étrangère  dont  il  se  faisait  un  assez  grand  dél)it 
tLyon. 

*  BOTTE,  f.  f.  Étui  dans  Içquel  on  porte  son 
»U8il  quand  on  chasse  à  cheval.— Méti-ol.  Mesure  de 
«paciiê  pour  les  liquides  usitée  en  Italie,  et  con- 
tenant untôt  46  barils,  tantôt  32.  —  Tonneau 
^^H  m  Uires  pou?  rbulle  4'4ix*— Zool.lnom. 


BOU 

fulgatre  du  charançon.— Illst.  Ordre  ite  la  hotte  ^ 
ordre  militaire  établi  à  Venise  dans  le  xvt'  Kiècle. 
—  liottv»^0  f.  pi.  /recliii.  <.iands  cisraiix  t>u 
foiren  qiij  servent  à  tondre  lesdrap«  el  à  d'autres 
usages  analogues.  On  dit  aussi  but  1res. 

•  l)OlilJ«A(.K,  s.    m.   lechii.    Opération  qui  ' 
consiste  à  b  )tteler,  à  mettre  en  boite  ou  en  fais- 
ceau les  verijes  de  fer  après  les  avoir  bien  dres- 
sées. '•     ^'  ■  ■  _    ■     ,-.  ■  ^     _  .   y 

BOTTr/f.ETTE,  s.  f.  Écon.  rur.  'Petite  boito  do 
foin,  d'herbes  ou  do  racines.  On  dit  aussi  bot^ 
tillonf  s.  m. 

HOTTiCLOiR,  8.  m.  îlo'riîc.  înslrnmont  h  \\\'u\% 
duquel  on  »ounit  les  asperges  en  bottes  d  égaie 
dimension.  .      *     ' 

BOirKRlE,  8.  f.  Profession,  commerce  du 
bottier.— •Aleljer,  magasin  de  bottier. —  Endroit 
où  l'on  met  les  boites  des  mililaifes. 

BOTllIJ.OK  ,  s.  m.  V.,    plus  haut,  BOTtELETTE. 

botVdes,  s.  m.  pi. Zool.  Tribu  de  lépidoptères 
établi  pour  le  genre  butys.  ^     - 

uotiv.%  ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  du  Tyrol ,  sur 
l'Adige;  prise  d'assaut  par  les  Français  en  1800. 
7,000  hab.  On  rappelio  aussi  lioUano,  G'ç^l 
VàïïQ.  Pons^^llmsl, 

B0iJAis,'6.  m.  Nom  donné,  sur  les  côtes  de  la 
Jamaïque,  à  des  mousses  qui  servaient  de  rlii- 
rurgiens  sur  les  bâtiments  des  ancien's  flibustierf^. 

BOt'AYA,  r.  m.  Zool.  Poisson  des  lies  Moluques. 

BOtnou,  s.  m.  ZooK  Uu  des  noms  Tulg,aires 
de  la  huppe.         .  ..  ' 

*BODi:,  s.  m.  Hist.  Nom  qu'on  donna  aux 
Zurichois  qui  s'étaient  signalés  contre  les  Cantons 
confédérés  dans  la  guerre  de  Zur^rh  de  4 4 42. à 
4450.  —  Zool.  Bouc  cerf ^  espèce  do  cerf  peu 
connue.  -^.Eàuc  des  bois,  quadrupède  do  Suma- 
tra. —  Bowides  rocliers,  \e  bouquetin.  —  Bouc 
de  Juida ,  variété  du  bouc  commun.  —  Astron. 
Bouc  s'est  dit  de  la  constellation  du  Capricorne 
et  de  rétoilo  la  plus  brillante  de  la  constellation 
de  la  Chèvre. 

•  BOl'CACiiARD.  Hist.  relig.  V.,au  Complé- 
ment, BouRGACûAKD,  qui  ost  pius  corrcct. 

BOUCAIGE,  s.  f.  «Coût.  Redevance  sur  les 
vignes  qui  n'étaient  pas  tenues  en  fief. 

BOUCANAGE,  S.  m.  Action,  manière  do  bou-> 
caner. 

•  BOUCAno.  V.  BUJARO,  SU  Complément.  ' 

•  BOlJCAtr,  8.  m.  Comm.  Marchandise  conte- 
nue dans  uu  /;oi/cat/i. —  Contenance. d!une  peau 
de  bouc. — Mar.  Entrée  d'un  port.  Ce  mot ,  qui  a 
vieilli^  se  dit  encore  à  Bayonne  des  bâtiments 
qui  sont  au  bas  de  VAdour  :  //  est  au  boucaut. 

BOUCELLE,  s.  f.  (diminut.j.  S'est  dit  pour  pe- 
tite boqche.        *^- 

BOIJCUAGE,  s.  m.  Tecbn.  Tout  ce  qui  seft  à 
boucher  un  trou.  —  Action  de  boucher.    , 

'  *  BOUGUARDE ,  8.  f.  Techn.  Marteau  dont  la 
tète  offre  des  facettes  A  pointes  de  diamant  :  les 
tailleurs  de  pierre  8*en  servent  pour  écraser  les 
inégalités  qui  restent  â  Ta  surface  de  la  pierre 
déjà  laillée.  ,,.;.- v.",,,^-;  ._..,,;•■• ,..;  _    v  • .,.  ..,||;.-..:.    4 

BODCiiAUi ,  S.  m.  Zdol.  Ncm  vulgaire  de  la 
pie-grièche  grise.  ...;;,;,,. ,,4,^^,^      i    ^ 

BOucnAiix,  8.  m.  pi.  Eatix  et  for.  Nom  des 
ventes  qui  se  faisaient  par  pieds  d'arbres. 

•  BOUCHE,  n.  Bt  t:  Q^%t,  Bouches  de  Cat^ 
tarOf  passes  par  le#|uellcs  on  entre  dans  le  golfe 
du  Cattaro ,  en  Dalmatie.  Elles  formaient  de  ce 
côté  la  limite  de  Pempire  français.— ^oucAe^-de- 
VElbe^  dép.  de  Pempire  français,  ch.-L  Ham- 
bourg. —  Bouches^de^l* Escaut  ^  dép.  de  Pempire 
français,  ch.-l.  Middelbourg.  —  Bouchesr^eAor^ 
Meusct  dép.  de  Pempire  ftançais,  ch.-l.  La  Haye*" 
— ^oucAei «-Jii-/{A</t ,  dép.  .de  Pempire  français, 
.  ch  .-I .  Bois-le-Duc .  —  Bouches-^u- freser,  dép. 

de  Pempire  français,  ch.-l.  Brème.— ^oi/c/*f«-c/e- 
VYssel,  dép.  de  Pempire  D'ançais ,, ch.-l.  Zwoll.; 
'^Bouches'^U' Rhône,  dép.  maritime  de  la  France, 
formé  d'une  partie  dé  la  Provence,  et  divisé  eifi 
treis  arrondissenients.  Riz,  garance,  tabac,  fruits 
en  abondance  ;  vins  délicieux  ;  chèyres ,  mérinos^ 
abeilles.  Commerce  considérable.  IH)p.,  362,325 
hab.  Ch.-l.  Marseille.—  Zool;  Bouche  à  droite, 
bouche  d'argent',  bouche  de  lait,  bouche  d'or, 
bouche  doublé,  bouche  Jaune,  bouche  safranée^ 
bùuche  sanglante ,  noms  vulgaires  de  différentes 
coquilles.  -—  Bot.  Bouche  de  lièvre,  champignon 
comestible.     |  .    * 

BOuGUEPOtiR ,  8.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 

poùillot; 

BOUCHELETTE,  S.  f.  (dimlnut.).  S'est  d^  pour 
petite  bouche. 

BOUCHERAIS ,  1.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de 
l'engoulevent. 

*BOi)€BBT|  i.  m.  Sortie.  VariélA  de  poire. 


BOU         *    V       051 
8.  f.  (diroiout.).  b'cit  dit  pour 
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nOtf.îlETTE, 

petit**  bouche. 

•  iiOK  ii(»>i,  g.  m.^Prov.  À  bonjiiu  il^e  ftiut 
poiiU  dr  hourhuu^  les  houues  marebandists  si;  re- 
conmiandent  d'erirs-nil^iiMs.  -i— I»^clie.  Liège  4jUo 
traverse  un  niorccau'  dr  plume  ou  de  bois  lègtr  : 

^allaebo  à  la  li^lle,  il  la  siuilient  â  Irf  surface  de 
l'eau  et  ivufoucc'  quand  le  pôissou  a  lOordu^À 
l'hamrçou.        »       .'»•       "    .  r  ^  * 

iiOL(noiA^4.  Cèagr.  V.  BETJoiA^ii.    ' 
BUICIIOVage,  i.  m    En  Pranrhtvi.omlè,  droit 
^d'aller  couper  Ift  épines  et  menus  bois  qui  crois- 
sent dans  les  prés  et  les  taillis. 

BUL(  iROjj.i.i:,  s.  f.  Zool.  Nom  vulgaife  d'uiuo. 
espèce  de  bécassine.  -  . 

*  uOLCi.Ej^  s.  f.  Mar.  Se  dit  des  organeaux 
placés  de  chaque  c(>té  d'un  sab^^rd  pour  manœu- 
vrer Ic5  pièces  de  gros  i*a libre.  —  i.onstr. -Anneau 
servant  de  heurtoir  à  une  porte  cochère.-^Vetér. 
Blaladic  des  porcs.  —  Agric.  Pioche  â  lar^e  fer. 
—  Zool.  Aiguillon  de  la  raie  dite  bouciée. 

*  iSOlci.EU,  v.  a.  Signifiait  pratiquer  Pinllbu- 
lation,  ou  passer  un  anneau  dans  le  prépuce. 
V.  iNKiBiLATiON,  au  Dictionnaire.  —  citasse. 
Faire  sortir  un  animal  de  son  tei'rier^  et)  y  lançpit 
h)s  chiens  ou  le  furet  :  Boiicln'  un  renard  ^  un 
blaireau,  etc.  —  Se  dit  dans  les  prisons  pourTen- 
feriner,  mettre  aux  fers  :  Boucler  lejf  forçats.    .  • 

uotCLER  ou  BOUCLEti  S.  m.  BoucUcr.  Vieux 
mot.    ■■     ■•  *  '  ■    '  ■■ 

BoiGLEUR ,  S.  m.  Celui  qui  pratiquait  l'ihQbu- 
latiou.  .^         ;     ,  • 

noucLETEAU,  S.  m.  Man.  Partie  d'une  co^r^ 
rolc  qui  se  joint  i  un  conti[e-sang1on. 

•  BOtCLlcn,  s.  m.  Hist.  Souple  bouclier,  au 
if^ilieu  de  tout  Pappareil  mililfrre.  — ^  Astron. 
Bouclier  d'Ofion,  nom  donné  à  lV)i^s  étoiles  se- 
condaires que  les  marins  appellent  V^  Trois  Rois. 

oouco.^i'VEiiR,  8.  m.  Empoisonneur.  Vieux  fT. 
inusité.  '  . 

BOt'CQUE ,  s.  f.  Bouche.  Vieux  mot. 

nOlCRAlE,    8.     f     Zool.    V.     B0UCU£RA1^,     SU 

Complément.  " 

BOUD  ou  BOUDDn,  S.  m.  Nom  générique  que 
les  Japonais  donnent  à  tous  leurs  dieux,  esprits, 
génies,  ils  les  nomment  aussi  fotoqués. 

bolda',  8.  m.  Uelai.  Nom  que  les  Abyssins 
donnent  i  leur.s  sorciers.  .  ' 

BOUDAI AM,  S.  m.  Uelig.  ind  Don  de  terres 
labourables  fait  par  de.  riches  Indiens  à  dbs 
temples  ou  à  des  brahraes. 

BOUDDHA,  n.  pr.  m.  (en  ind»  éclairé ,  sage), 
Relig.  ind.  Nom  qui  désigne  plusieurs  législateurs 
de  PAsie  déifiés  par  la  sui)erslitiQn.  Le  plus  cé- 
lèbre de  tous  les  7io[/(/(/Aa5  existait,  dit-on,  4000 
ans  av.  J.  C,  et  les  autres  passent  pour  èlro  de 
noiivelles  incarnations  du  même  personnage,  sa 
doclrino^  qui  parait  être  née  dans  Tlle  de  Ccylan, 
s'eiit  propagée  en  deçà  et  au  delà  du  Gange,  d^ns 
le  Tibet  et  dans  la  Chine,  mais  au  sud  elle  a 
été  bannie  4e  Pindoustan  par  une  réaction  du 
brahmanisme.  Quelques  brahmanes  regardent.. 
Bouddha  comme  la  neuvième  incarnation  de  • 
Wichnou.  —  Linguist.  Alphabet  de  Bouddha, 
caractère  de  certaines  inscriptions  découvertes 
dans  Plie  de  Java;  H  a  beaucoup  de  rapports  avec 
le  pall. 

BOUDDHIQUE,  adj.  des  S  g.  Bclig.  Ind.  Qui 
appartient  i  la  religion  de  ^Bouddha. 

^  BOUDDHISME,  S.  m.  Rclig.^nd.  Doctrine  de 
Béuddha ,  sorte  de  réforme  dani  la  religion  de 
Brahma  :  il  n'admet  pas  la  distinction  des  castes , 
du  moins  sous  le  rappori  religieux  ;  il  rejette  les 
sacrifices  sanglants  et  recommande  la  vie.  ascé- 
tique. Les  brahmines  le  taxent  de  matérialisme , 
et  quelques  sectes  ont  prêté  à  cette  accusation  ; 
mais,  en  général ,'  la  morale  du  boudahism^  est/ 
supérieure  à  celle  du  brahminisme.     V* 

BtSCDÉ  ,8.  m.  Zool.  Nom  que  les  nègres  du  Sé- 
négal donnent  i  un  poisson  du  genre  gobiomore. 

BOVCIELAIRE,  S.  m.  Art  milit.  Sabre  à  lame 
large ,  courte ,  recourbée  vers  la  pointe ,  et  à  deux 
tranchants.  On  dit  aussi  haudelaire,  . ,. 

BOUDERS,  S.  m.  pi.  Myth.  ind.  Géants  ou  gô^ 
nies' malfaisants  qui  sont  les  gardes  de  Shiva. 

BOUDitA,  n.  pr.  m.  Relig.  ind.  Nom  du  fègent  ^ 
de  la  planète  Mercure,  selon  les  brahmines. 
^  ^  BOtDiN,  s.  m.  Art  culin.  Se  dit  aussi  des 
préparations  du  même  genre  que  P4)n  fait  avec  le 
sang  de  tout  ailtre* animal  que  le  cochon  :  Bou'^^^ 
dinde  chevreuil,  de  lièvre,  de  lapereau,  —  On 
disait  autrefois  d*un   mariage  entre  un   gentil- 
homme et  une  roturière  que  c'était  faire  un  bou^ 
din ,  et  d'un  homme  joultlu  qu'il  ressemblait  à 
un  souffleur  de  ôouciin.— Mar.  Liston  ou  bandeau 
placé  autour  d'un  blUaieDt,  à  la  hauteur  du  le- 
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fondponl.-.  Trchn.  Boiif  qui  «ôrl  d*tiD  tuyiu 
qu'on  ile^orge  ave<!  la  «onde.  —  Zool.  Houdtn  de 
tiur^  auriui.il  niaiiii  p«n  connu.  —  Bol.  i^<>«/(/*n 
noir,  nom  ijoniié  i  un  champipiHHK. 

"  HOini!«\ii^.;,  9.  f.  An  culhi.  MHS  quKcdfi- 
shuyrn  uu  quari'''r  d'agn<'au  dé«o»sô',  farci  de 
boudin  blaitc  el  uoir,  iiMi  à  la  broche  et  icrvi 
ivwr  un*»  «aure  ou  un  bac4il8.' 

noi i>1!VA(;k ,  n.  m. liulin. Tor^iûn  ï^g^^f  qu*on 
donne  au  Ul  de  Iïd  ,  avaii^  de  1q  meUre'iur  let 
botiinc'S.  .       ê 

•  BoinnnB,  «.  f:  U  «'est  dU  autrefois  cl  se  dil 
cncoie  da^ns-^ueliiucs-proTinces'pour  nombril. 

ROI  i>i-fiiUv^  ê.  i.  AU  culin.  Fiai  de  l^ondin.— 
Ué^al  que  l'on  fait  entre  parenii  au  arais,^  lori- 
qu'on  a  lue  le  cochon.  "    ,  ;       "X 

,  Uoi'Di^KR ,  f .  a.  Techn.  rair«  le  houdlnoge. 

noiDnoiiij;!/ m.' TcchD.  Machine  qui  sert 
à  boudiner.  ^        ' 

•  BOiDjoiT,  S.  m.  Monnaie  réelle  fle  Tanclenno 
réj^euce  d'Afrique,  valant  de  4  fr.  80  c.  !i8'29)  à 
4  fr.  88  c.  Le  boudjou  se  divise  en  quarts  ou  re- 
(//««,  et  rn  liuillèmcs  (Hi-/etn/t?f. 

fiotimiiJiK  ou  BOiURimE;  s.  *r.  Écon.  rur. 
Carir  du  froment,     j,       \. 

Boi  i)i\ot::« ,  h.  pr.  m.  Gôogr.  \*nTe  de  la  Tur- 
quie d'Aî^ie,  dans  l'AnaloUe,  sur  rempiacemenl 
de  rauc.  Jliilica masse.        ,v        ^ 

•  BOtlj: ,    i.    f#    f'oJcans  de  boite,  dont  tes 
,    éruptions  ponl  composées  de  boue  et  d'autres  ma- 
tières. —  On  appelle  boue  ,  dans  la  Flandre  ,  Une 

«  seconde  cave  placée  au-dessous  de  la  première, 
et  où  l'on  met  la  bièr^E\ponr  qu'elle  se  conserve 
plus  lortpiemps.  — Sorti  que»  les  alchimistes  don- 
naient 4  la  matière,  quand  elle  avait  ^^li s  l'ap- 
parence de  la  poil  foniWie.  —  l»rv»v.  Le  soleil  ne 
salit  poin{  se^  rayons  parce  qu'ils  tombent  dans 

^    la  b(fue\  un  homme  de  bien  ne  se  dégrade  point 

.  ^en  faisaht  une  chose  utile,  quoique  cette  occu- 
pation puisse  pnratlre  gu-d^ssous  de  lui,  ou  l^ieo 
quoiqu'on  le  calomnie. 
BOt'ER ,  s.  m.  ilar.  Sorte  de  canot  garni  de 

;^  4^nies  de  fer  qui  est  en  usage  dans  le  Nord. 

''  BOi  KFE  ,  8,/J^S'esi  dit  pour  enflure,  gonflc*- 
meni  des  joues /V\  flg..  orgueil.  '^  Zool.  ^'om 
vulgaire  de  la  raie  "bouclée.     ^     ;  • 

•  BOUFFER,  V.  m.  Horl.  Se. dit  des  fruits  qui 
grossissent  plus  d'un  côté  que  de  l'autre.  ' 

iiOjLJFri.ET,s.  m.  Ane.  faticonn.  Injection  d'eau 
froide  que  l'on  faisait  aux  oiseaux  de  proie,  pour 
les  dompter.  ;■,  ./  ■■-■'■  ■•  .•'■.•■'  '■^'■■i  ■:■     ::  '■■•■■•,:■■;.•;• 
BoiîKFi.ETTE ,  f.  f.  A'nc.  iftf.  Nom  dd  la  irol- 
'    siéme  voile  du  grand  mal  d'une  galère.  Quelques- 
uns  disent  bouffette,  /      :      r;  j^   v; 
BorFFOMESQtE ,  adj.  de^  5  g.  Qui  appàrUenl 
.  à  un  bouffon  :♦  llprès  avoir  donné  carriire  à  son 
humeur  plaisante  et  bon/fonesqtte  (^^udé),  ;     ;* 
BOiTFFOivKl'R ,  9.  m.  Boutti)n.  Vieut  mol. 
^Jlt>l'FFROllE,  8.  f.  Ilortic.  variété  de  figue. 
•    /boug  ou  BOG,  n.  pr.  m.  Myth.  slave.  Dieu; 
ytire  suprém^. — Géogr.  Rivière  de  la  Russie 
d'Europe  qui  se  Jette  dan^  le  Dnieper.   Cours 
530  kil.  ,     ^ 

BOliGAHrÈSB ,  s.  dès  2  g.  Se  dit ,  dans  les  colo- 
^  nies^dés  .Indes  orientales,   de^l'enfani  d'un  In*, 
dien  et  d*une  négresse. 

•  BQLGE ,  s.  m  Techn.  Pièce  dé  bols  de  char- 
pente qui  est  bombée.  —  Partie  du  chandelier 
qui  descend  en  s'évasant  depuis  la  poignée  Ju^- 
qu'ft^u  pied.  —  Êcott.  rur.  Petite  cuVe  qui  sert  à 
porter  le  raisin  de  ta  vigne  à  la  grande  cuve.  «-* 
s.  f.  liist.  milil.  Massue  qu'on  appelait  aussi 
plombée.  ' '•^??1;^'  ■  -^.^,r''''.  .:•■;.^:••r:::  -"■•.fl*-  " 

.  BOtGEO!!,  f.  Ok  Art  milit.  Flèche  qui  avait 
ifne  tôle.  ;  t;  /    v; 

';*  BOUGER,  v.i/ Techn.  Couvrir  dd  terre  lé 
bois  destiné  à  èlre  converti  en  charbon.   / 
'     BOtJGULtOll,,8.  m.  (du  tt.  bouger),  cètui  qui 
y  change  sans  cesse  de  place,  qttl  ne  peut  restçr 
^' en  repos.  Fam.  et  inusitée'      •   '  ,, 

/  B0LGR4:« ,  s.  m.  Ce  mot  vient  probableAient 
de  bouc ,  c(^ine  Tindique  son  aneieni^e^  /orme 
houqueran,:  .  '     :  " 

BOtGRAiVEA,  ▼.  «.  Techn.  Appirêter  de  la  toile 
pour  la  rendre  semblable  au  bougran.   „  ^ 

BOUGRiftiÈRB,  I.  r.  A||i«^comm.  titre  que 
recevaient  les  lipgéres  dans  leurs  lettres  de  maî- 
trise. 

BOUGtJE,  s.  f.  Kom  que  Ton  donhe,  d^s  la 
basse  Mormandie  i  ai^x  sables  mouvants  du  bord 
de  la  mer, 

BOtGtEius,  n.   f>r.   n.  Géogr.  Bourg  de 

France  ,  dép.  de  la  Loire-Inférieure.  3,Î00  bab. 

'  BOtGiEiiiE,  s.  f.  Bot.  Genre  deplaBtefde  U 

Cimille  des  piantaginées. 

'^MVfiUiSiS,  m,  Géo|r«  Peuple  «lui  lubilo  Ttle 
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de  rélèbes.  !/idlomë  des  î\ou(f\i\s  domino  dans 
tout  l'archlftel  environnant. 
BOiii/lii,  S.  m.  bot.  Arbre  des  Indes  orieo* 

BOtlIOliRD.  Ilif t.  mllit.  y.  BBBOrRD. 

BUtiDB,  n.  patron,    m.  fiist.  Membre  d'une 
dynastie  qui  régna  sur  la  l^erse ,  du  niilieti  de 
l'an  944  à. L'an  4060  de  notre  ère.  Uê  bouides 
\  furent  défaits  par  les  a44/otic/d^«. 
^BÔIU,  n.  pr.  m.  Mylh.  or.  Le  mauvais  prin- 
cipe chex   les  Totigouseï  ;  le  plus  puissant  des 
dicu\  après  Roa.  Ouelques-uns  i'apj[)ellcnt  fioun. 
BOtiLLAMNE^^T ,.  âdv.  Se  disait  pour  ardem- 
ment.  .  f  % 

*  BOUItliAWT,  AWTE,  âdj.  PAléê  bouillante, 
ancien  nom  des  petits  pâtés.  On  disait  aussi  sint- 
plement  6oMt7/a«/*- — -  *•  m.  Ilortic.  Variété  de 
raisin.  -^  Bouillant  de  Franklin ,  nom  d'un  Ln- 
strument  de  physique.  '"  '      '     /  ^  •    ' 

*  BOtltiLE ,  s.  f.  Ane.  adm.  Droit  qui  se  psyalt 
dans  le  lloussill.oii ,  pour  la  marque  des  draps  et 
éloffes.       '  .  -         ^  i   .  ^      '    . 

BOUiLL&-\-BAlASE ,  fi.  f.  Art  cutln.  Sorte  de 
soupe  au  poisson  des  Provençaux.  , 

'  BOtiLi.ERlE,  S.  f.  Techn.  Distillerie  d'eau- 
de-vie.!  .^  ..  " .   f  •    .:.    \,    •  •■,^,,  •-/.  ■      ■  ■■'; 

*  BOUILLIE,  s.  f.  Écon.'dom.  Boisson  aî^- 
lette  qu'on  fabrique,  dans  les  environs  de  Calais, 
avec  de  la»  farine  fermenlée.  '  ^^ 

*  BOUlLLOii ,  S.  m.  Dans  les  salines ,  èrfli- 
poratit)n  de  l'eau  par  l'action  du  feu.  Sel  de 
bouiflttn  ,  celui  qu'onjiblicnt  par  évaporatidn.  — . 
Ane.  admln.  QuarU^ouillon ,  seH>btemi  çn  fai- 
sant bouillir  dans  Teau  le  sable  de  la  grève;  oi^ 
l'appelait  ainsi  parce  queda  quatrième  partie  de 
ce  sel  devait  être  versée  dans  les  greniers  de  l'É- 
tat, et  la  basse  Normandie,  oiV  se  pratiquait 
cette  méthode ,  était  appelée  pays  de  qttart'^j^ùif^ 
Ion.  -^  /Tferic.  Kàu  de  fumier.  -^  Hortlc.  Eau 
dans  laquelle  on  a  dissous  du  crotln  ponr  À-roser,^ 
les  plantes  retardées.  —  Pôçhc.  I>etit  banc  de 
harengs.  •*-  Bot.  Nona  vulgaire  de  la  camomille 
puante.  —  Bouillon  de  Constaniinople  ,  fleur 
qui  ressemble  à  l'aslère  oi  reine- margi>crlte. 
—  n.,pr.iilk  Géogr.  VHIe  Torte  de  Belgique, 
prov.  de  Luxembourg,  autrefois <:'ap.  du  dnché  dé 
Bouillon.  â,600  hab.  —  îtist.  Duché  de  Boulin 
Ion  ,  principauté  voisine  de  Sedan,  autrefois  en- 
clavée dans  la  Lorraine.  Godefroy  !•%  roi  de  Jé- 
rusalem ,  et  Turenno  fUreht.rfMca  de  Bouillon, 
Après  avoir  passé  par  plusieurs  mains ,  ce  petit 
Ktat  fut  réuni  au  royaume  des  Pays-jias,  en  48^15; 
depuis  1 830 ,  il  .fait  pariie  de  h  Befgique.         r .  " 

*  BOUS ,  8.  m.  Bot.  Kom  que  ^n  donné,  ttanl 
les  Antilles ,  A  deux  espèces  de  càïmltlcr. 

*  BOuio!V  ,  s.  m.  Techn.  lÉarque  qu'on  mettait 
autrefois  aux  éloflfes  des  mànufïiclures  de  Beau-, 
vais.—  Ane.  adm. J9ot^on ,  Jurande  de  It  draperie 
dans  certaines  villes.        r 

*  BOi  Jon^iEUR ,  irm.  Ane.  adm\  Inspecteur 

de  la  draperie  à  DeauVais.  Juré  du  corps  def  dra- 
piers* .^7"  •        •         . 

BOU&HARA  i  é:  tir.  m.  Géogr.  ville  capitale  de 
la  grande  Boukharie.  80,000  hab.  Grand  com- 
merce de  pierreries  et  d'indigo;  point  de  réuniqn 
des  caravanes.  70,000  hab.  — .  Khanat^de» 
Boukhara,  la  grande  Boukharin. 

BOi'EJi ARE ,  adj .  et  1.  des  %  g.  Géogr.  Habitant 
de  la  BoukharFe;  qui  appartient  à  ce  pays.— s.  oai; 
Dialecte  du  persan ,  parlé  dans  la  Boukharie. 

BOUKHAREST.  Géogr.  V.  BOLBAREST^  au  Com- 
plément. / 

"^  BOC&HAliiB,  S.  r.  Géogr.  P^le  du  TUrke#Ulfi, 
qui  se  divise  en  Grande  et  Petitt  Batlkharie  :  la 
première  forme  un  roy.  héréditaire  indépendant, 
de  3  millions  d'hat,, cap.^BotiAAa^-a ;  la deiaiéniep 
qui  a  pour  cap.  Kaschgar,  est  80uitii«e  aux  Chinois. 

BOUL,  s.  m.  Comm.  Poinçon  dont  oo  se  sert' 
i  Smyrne  pour  marquer  les  toiles. 

BOULAbO,  s.  m.  Réservoir  qui,  d4ns  les  Cè^ 
venues,  sert  à  foire  tourner  Un  moulin  et  à  ar- 
roséoles  terres.  ,        s 

bAi.age,  s.  m.  Action  de  bouler  .-r  Blànclilîié 
Quantité  de  linge  qu'on  met  bouillir  dans  une 
chaudière  —  Dans  les  sucreries ,  se  dit  quand  lei 
betteraves  placées  dans  la  cuve  servent  à  faire  le 
sirop.  •  . 

BOCiiAiSB ,  t.  r.  Terre  forte-  ou  argileuse  an 
département  du  Cher. 

•0l}f»A&9  n.  pr.  n.  Géogr.  Ville  de  ti  bisse 
Egypte,  sur  lé  Nil,  port  situé  i  S  kil.  N.-O. 
du  Caire.  Ecoles  et  établissements  publici  fondés 
par  Méhémet-All.  45,000  hab. 
,  boulaugeb-dd-caiip,  s.  .m.  (de  Boulanger, 
nom  de  l'ouvrier  qui  en  a  flabriqué  le;  premier» 
e(  do  campf  Uin»  \M^  4e  Campa.  fUie  4'£l* 
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pagne).  Ane.  eomm.  Çorie  de  sèrge  qui  se  fabrù 
quait  dans  lé^  Poitou.  "  , 

Bori.%ivf;fjtiTK,  s.  ra.  Mlnér.  espèce  de  sul»* 
fUr^e  d'antimoine  et  4<^  plomb. 
\  BdlSTAB,  S.  m.  t(H}{.  Nom  vtllgalre  de  fa  mé. 
•ange  à  longue  queue. 

BoriLPOiii..  Llttor.  or.  V.  eurBik,  au  Compl. 

•  BOULE,  s.  f.  Arehit.  Boule  d'amortissement    - 
corps  sphérique  qui  termine  la  partie  supérieure 
d'une  décoration.  —  Techn.  /'où^,' enclume  do 
chaud roiin^r.  — Masse  de  fer  dont  les  c^évree  so 
servent  pour  planer. 

ilouLÉ,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  pluvier. 
*  BODLÉE ,  S.  r. 'Techn.  Ratissure  des  caques  do 
hitreng.— ^  Nom  que  les  paysans  donnent  en  Rour-  •  ' 
gogne  à  des  raisins  attachés  eii  boule,  et  dont  ils  " 
font  des  présents  pendant  h  vendange.  —  Boule 
de  clefs,  s'est  dit  pour  paqjuet^de  clefs,  parce 
qu'on  les  attachait  par  un  cordon  à  une  boule 
de  bois,  -v.;^  .^  ^  v  '.'■  b:'-'\'' ''■'.'-  '-  l  ■  ■     ^  '  'f'-'' 

BOULENOIS,  adj.  et  s.  Géogr.  Bfè  I  Boulogncj  "^    •* 
qui  appartient  à  celle  ville.  Celte  forme  esLanV    " 
cienne  :  on  dit  aujourd'hui  i?oti/onata.  V,  ce  ïtïpi'\ 
aiî  Dictionnaire  el  au^ Complément.  •  v/,  4  '  ':'jj 

BOULERAIE ,  s.  f.Éçon.  rur.  Terrata  planté  de 
boulcaui.   On   dit  plus  ordinairement  ftou^atV.  isïf 
'  V.  au  Dicrtionnaîre;'  ■;  ,^-;;^^^:^..:,V•v^•wt;^J;K/^r 

BOULES,  n.  pf.  ta    Éoûé^  ëe  JÏoii!é«,"nom  !' 
donné^  par  les  fhlneurs  â^  un  appareil  au  moyen      ' 
duquel  on  met  sans  danger  le  feu  i  une  saucisse* 
de  mines  :  il  a  été  inventé  par  un  mineui-  Aomm^ 
Boulesi^  .-<  ...  ^     .^    ;  '. 

•  BOULET^  8.  m.  Prot.  ttrehrutat  QjMiàiuii^-f^ 
boulet  de àanon ,  être  d'un  caractère  rude  et  fort*  ■/'/', 
brusque.— Au  pi..  Pêche.  Sorte  de  petite  iroble  ?v 
qui-  a  la  forme  dTune  poche. 

fOULETAM,j.  m.  T.  de  rlr.  pfece  de  boisquf 
l'on  nomme  aussi  cmirbe,      .        - 

BOULEUTB,  s.  m.  (eh  gr.  pOuVvT^ç  de  ^ou- 
XrOetv,  tiniir,  consbil^  Ant.  gr.  Membre  de  Tarèo^ 
page  d'Athènes. — ^Tilre  accordé  aux  décurlonsdes 
villes  tnuniclpales  de  la  Grèce,  sous  les  Romains. 

BOULEUTE^|Dii ,  S.  m.  (memeétym.).  Ant.  grr 
Lieu  où  se  teiftient  les  assemblées  du  conseil.-* 
Tribunal^        >^»,>.  .v  .^ 

..BOULEUTICOll,   s.    m.  («B.  gT.  P6u\ei>tiXÔv).    • 

*  Ant.  gn  Partie  d'un  théâtre  grec  réservée  eux  ma- 
gistriiis  et  aux  vieilUrdi  :  <^ëst  le  ^atuordecim  '^^ 
des  théâtres  romains.  '.        ^'%»       '.•.•• 

•  BOULEVARD,    S.    m.    L'èt^rmotogle   la    pliM  \  ^ 

g|t>bable  de  ce  mot  eit  celle-ei  :  towl,  bouje,  et    / 
warden,  garder^  préserver;  remtMft  contre  les    - 
boulets,  les  pierres  lancées,  etc.,  mois  qui  se  )re^ 
trouvent  dans  toutes  les  langues  du  Rdra.  D'après 
cette  origine  on  deit  préfère!*  lé  (t  au  (  |»otir  lettre    • 
Onâle.    .   ;    ,  - 

BOUunrABM,  f  B ,  ad)].  Ane.  eoffidB.  Ste  ilsall 
de  certaines  toiles  mirblanc'd'Alén^it.      , 
'  ^  BOULBVEBMP,  iTls ,  tdj.  Néôl.  Qui  abpartlêni,' 
qui  i  rapport  tu -bouleversement  |^'4qi  tient  du  ^^ 
bouleferseip^nt.  "  - 

BOULBVBUT,  f.  m.  Bot.  Ivom  jlbéoè,  dans  là 
iviévre,^  à  une  espèce  d&  bolet  de  côuleuf  ret'dâire,    , 
qui  apparUem  à  la  fabiillé  dei  oèpes. 
;  BOOLIB  DB  PtA«c,a.  f.  GraiTdé' pècbo  |b      :' 
botiHer  qui  se  fait  surtout  en  Espagne; 

BOCLtsiiQtJB»  a4i.  des  H^.  Méd.  Qut  à  rapport' 
à  la  boulimie,  4  la  fatm  canine. 

BOOLtnAfiBf  i.,lQ.  Mar.  Actiôrt  de  boullnçri 
de  marcher  contre  le  fenl.et  avec  peine! 

10uliba*hA*ba.  Ilar.  ine.  Ghant  coinique 
des  matdots  Ilran^fiii  pendant  qu'Us  balaieilt  sur,    .' 
les' boulines.  •  *w 

BOiiLn^tirtt ,  i.  t.  Ifar.  Isdtillkie  du  petit  btn 
nier, 

*  j6UL0C;|lB ,  ft.  th.  Géogç/  Ëdutg  de  France,  ' 
dét».  4é  tar  àeiDe[,  aux  portée 'de  Paris  :  elle  a    >' 
doniié'  son  nom  à  un  bdis  flréi^entè  parles  pr(H    ■ 
meneurs.  5,500  hab.—  Hist.  TréU4  de  Baulognt, 
trtttéconctu  en  1546âBoiil6ghe«stir'4fer,venlre     ^ 
François  !••  el  Henri  vm,  roi  d'Attgtèlerre.  — .      • 
Camp  de  Soulogne  ,)^mp  formé  par  les  ordres  V 
de  Mpoléon  j(4803  à  4805);  tdrf^ûe,  après  le 
rupture  4e  U  pais  i'Amitns»  ^  prùjeuit  une  ' 
descei^te  en  Angleterre.  Une  colonne  à  été  èrigée^^ 
sur  lel  Meoi  en  mémoire  de  cet  événane^t      ^^ 

*  BèÛLOÉAlU  y  t;  m.  G^gr.  Petite  contrée  de 
France ,  dans  la  ricafdle  ;  aujouHrbûl  àirr^id.  d^    ^ 
Boulogne,  Paê-^dê^alaii.  On  lUfâit.  «utrefoii 
BoklenoU.        J  -..     » 

BôULO!iGBOH,  t.  m.  Papét.  Crosse  étoffe  griie 
de  rebut. 

BOULOt,  OTtt,  i.  Se  dîl^aiSàne  personne 
grosse  et  grasse.  tJn  boutai  ;  c'estune  boulotte.  Pop.     • 

BODMIUE-BACHI  »  i.  m.  Mttlssier  turC  cbarge 
4^(klf  ter  te  Swih  «tw  tes  cérimonieé  publH"^ 
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y.  OC'  mot, 

JIODPUOMES, 


iôrfTB^fl.  Teci)n  aie  îll  d'une  bouteille  de 

cuir  bouillie  dan« -de  U  cir<>. 
lioux»»,  t.  f.  UorL  ncjaoo  qui  poulie  lur 

la  racine  d'un  arbrç.       ;     ' 
BOltétiCîitsiH,  Iv  m.  Mylh.,pârie.  Livre  qui 

conlit'Dt  la  doclriiio  dci  nmê  lur  roriglQ|  ei  U 

fin  du  monde.  ,  ~^~ 

B0Di«iiAii-B4CUl,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de 

la  Tfciquied'i^ie,  counu  par  ses  eaux  Ibermalcs  el 

lurtoui  par  sa  posilioi^  ijéograpiiique,  qui  oïl  celle 

ipiMSiolu.  pj^  fnîylh.  jap.  remme qjii.devinl 
mt-rcde  quatre  Cents  eiitanlseifulmiseau  noiubi;^e' 
des  karoisou  déesses,  su  us  le  nom  de  SemaiUn, 

S.  f.' pi.  (du  grNpï^f,  bœuf; 

letç  qui  le  célébrai l 

rophoriuD,  en 

riionueur'de  Jupiter  A  qui  l'oo   immolait  des 

•bœufs.    '  ^  i:;:-l*rty t/'^'^vl#^-';:.:''i'':;;;. iM^^-^ im^*  :  r>:,  ' ,  ;,,y  • 

#    BOiJQiEn^jïi  8.  n»:  Ane.  cpmip.  Sorte  d'étoffe 

qu'on  fabriquait  >vec  du  poil  de  cbèVre.  V.  Çfoc- 

.:r|/^#i^Jiu  Coqjplemcnl^.  ^  ;|f:^..!4:'(^^: -;^-,  •  -  :^,''  " 

V!*l'?t  BOtQUETi /|.  m.  Wv.  el  tL$,  Cette  femme 

fait  porter  le  bôvk^uet  à  son  rnart,  elle  lUi  est 

iiiÛdèfe.—  Cc//«  maison  a  le  bouquet  tur  Coreille^ 

elle  est  à  Vendre)  -^  ISol.  Assemblage  d^llpuri 

dont  les  pédoncules  partent  tous  du  même  pqint. 

«hAnat.  itéuuion  des  musclei  et  des  ligaùnëats 

;    gui  s'insèreiU  ,^  i>pop|ijfiô  ityloïdë  de  Voi  teœ- 

"^ UOUQIJETIEA ,  i.'vi;  Horti-Eipèce  de  blaira- 
,4ier,  qui  porte  seé  ^uits  par  bouquet^ 

fiOUQUETTÈ .  V  r.  Agric.  Nomv|jf^i;6  4aWé 


(povoc.  meurtre).  Ant.  gr.  lètç  qui  le 

ciie^es  AlhAieos,  le  44  dô  iciroph( 

rhnnn^^iir'de  JuDiter  à  Qui  Ton  imm 


BOÙ" 


et  eelui  A'tU  de  la  Réunion  après  !â  ré^lution 
de'févi^r  484a.         ^ 

•  Bomno^Ais,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ancienne 
province  de  France  aul  se  divisait  en  Nauf^  c-t 
iai'Bourb(fnait  ;  elle  avait  pour  c^p^l^oulius. 
Le  Uourbonaii  furroe  aujourd'hui  le  dép.  de  TAU 
iie^  'Ct  une  partie  de  celui  du  Cher.  —  BourbO"- 
n'ais^  aiue^  âdj.  et  l.  Habitant  du  Uourbonai«,-^ 

.Qui  appartient  à  ce  pays.  Ocaucoup'de  personnos 
écrivcntjmoins  régulièr^mevU  VourboniuiiSydise. 

.BOtuSmiSMi:,  s.  m.  Polii.  S'est  dit  pendant 
la  révolution  el  tous  l'empire  de  l^attacbcmcot  4 
la~CînT5e;  à  la  famille  des  Uourbans.     *  ^  *  . 

f  liOi'tiBO^-i/ARCUiiiBAULT,  n.  pr.'^m.  Ilist. 
Seigneurie  qui  rcÉionte  i  Aimar  sire  de  Bourbon 
e^  943,  résidence  des  trois  maisons  de  Bourbon. 

•  BOinuon  -  VE.ti^i:e  ,  n.  pr,  m.  Cfôgr.  Vîlje 
qui  a.vant  l'empire  n'élait  qu'un  petit  village  apr 
Helé  Lor-Roche^ur^Yon.  <ftap6léou  la  lit  bâtir  jen 
480^  et  on  lui  dQnna  alors  le  nom  de  ISapolèoii^ 
FiUe^qiïi  futrchanfé^ousla  restauration  eu  celui 


BOU 


Qm 


mangent  les  oiwrlçriM.ei  botg^geoh  ne  linpngcnt 
gurrc  dan4 Jni  cuisines  I  ourqt'oisva. 

*BOtur.ilTHiE,   s.  T.  Ane.  juriipr.    Droit  fie 
Ifounjiuisie  ou  de  >//r«(,j)i-ér()galives  dont  jouis- 
saitat  ceux  qui  l'élaient  rt^ndu*  justiciabirs  du 
roi^  seul ,  au  gioyeu  d'un  serment  prcHe  entre  les  ' 
mains  du  Juge Toyal. 

BOrKGl-:o.^\EMK!fT,  •.if^cllon  de  bourgeon- 
ner; époque  du   dévrloppi  iiHiu  d(  s-|ioiii|<(ei)n!t. 

•BOtnCES,  n.  pr^m.  CiîOgr.  Aneieuuc  eapilafc 
du  nerry,  sur  l'Auruu;  55,32  V  liab.  Ai-duvtViié. 
Belle  cathédrale  golliique.  Sources  ninK^rales* 
Draps,  coulellerif,  rhapf*IU'rie,  etc.  laiiu»  do 
JacqutMj  Cœur,  y^  IJist.  Bui  de'liourfjcs^  Miro 
qu'on  donn^  par  dérision  à  Cha/lcs  Vli  après  la 
défaite  de  Verneuil  ,  lorsqu'il  fut  cnnliaint  d<» 
se  relire^  daus  le  Borry,  laissant  les  sept  hui- 
tièmes ù^  son  royaume  vuli^j  ies-  niains  d(\s 
Afjglais.  —  Les  armes  de  lîounjis  ci.Ueiit  m 
aordans  une  chaire  ;  c'est  à  quoi  l'on  fait  alhr- 
sion  quand  on  voit  quehfû'un  s'élejidre  noncha-, 


de  'Bourbon  ^Fendée.    Après    la   révolution   d^e^    '*"*^*'"'  sur  un  siège  ou  un  sut  priiidre  l»»p!aco. 
février,  elle  a  repris  le  hom.de  A'apoléon^FUle.    ^id'honneur.  O^ânt  à  l'orrgihe  Je  ces  armes  par- 


iarrasin.  Oh,  dii  aussi  boqueite, 

'T.*  BOi]Ql]liKEIll£  ,  l#T.Ll^r. 


Mot  employé  par 
Màsciron  >  pour  ea^imer  fabus  des  citations  de 
vieux  livres  et  d*éciri vains  surannés/ 

*  *  BOun<)  s.  m.  Iielat.  Titre  (f/e  porte  le  roi 
nègre  de  Saloum  dans  la  Sénégambie.       '^v 

•  fiOLRACUEli,  à.  m.  TecbQ.  Ouvrier  eœplojô 
dans <:erlains  ateliers  de  soierieu*  i^.':      ^    .  • 

BOtRAi&^  I.  n.  Agric.  Terrain  argileux  e( 
compacte.  Ceit .  peuls-éire  la  méiM  chose  que 
bornais»^  >-:  *  ^  .ii^- ,si.~/.=:^^*-  '■■:-y'r:-X 

^,  *  BQiJCBE,  1^.  Monnaie  de'compte  île  Tunis, 
valant  4  demi^spre  oil^  environ  4  ceniiine  jet 
demi.— -Admia.  N<^  que  porte  Vulgairement  à 
Paris  un  hospice  où  Ton  reçoit  lei  femmes  en- 
ceintes pour  faire,  leuri  couches.  Cet  eiablisse- 
meut  a  pris  ce  nom  de  celui  que  portait  autrefois 
la  ru'^ott  il  esl  situé  ;  mais  on  dit  mieux  Mspicfi 
f  '  de  la  maternité, 

BOURBEui,  KUSB,  a4i.  Zool.  Qtti  fit  daoB.la 
"bciie:  Tqrtue  bourbeuse.  *     * 

*  BOCJRBon,  n.  pair,  des  1  g.  Hlit.  Membre 
4'uoe  famille  qui  remonte  à  Rol^t  de  Clermont, 
siiiën^.  Ûls  de  «aînt  Louis  et  de  Marguerite  de  ■ 
,i^|aôvence  ;  ce  prince  èpodia^en  ^75,  «èatrix, 
^  nériiiére  de  la  deuxième  maison  de  Bourbon  qui; 
comme  Iigpremière  (de  94^  i  434^}»  tirait  son 
titre  de^  la  seigneurie  de  B<mrbon^jirchambauU. 
V.  plus  loio«  En  I3S7,  là  skreê  de  Bmtrbon  de*. 
Tinreniduçset  pain.  Un membre  de  cette  famille 
:  aoccuiiè  le  tr0ne  de  Frence/  sous  ie  nomade 
Ueuri  IV,  cooinie  descendant  de  saint  Louis  à  le' 
mort  de  liesiri  III ,  dernier  prince  de  la  branche 
capétienne  de  ValQii-QrléaASird*Angonléme.  U 
ramf72etfM  Bottf^fM  y  l'est  divisée  en  deux  bran- 
ches après  la  mort  de  Louis  XitU  ;  l'alnèe  a  fourni 
Louis  XIV  et  ses  siicoesseurs,  Jusqu'à  Charles  X 
inclusivement^  Elle  t  fourni  encore  :  4*. les  Bour- 
bons SBémgnè^  desoendents  4u  duo  d'Aniou, 
Philippe  V  (4704),  peat-fils  4e  LouU  :|^1V,  et  en- 
core régnants,  %•  les  SojiÊHhm  desDeux^kUee^ 
descendant»-ide  Philippe  V  par  Ferdinand  (47I&9), 
^  et  encore  Vègna»U|  a»  l«s  Boutf^ons  de  JBfirme, 
descendants  de  Philippe  V  par  PhiUppe/ton  fils 
(4'74S),  dont  le  dernier  aiounit  avec-ie  titre  de 
f^  d'ÊtrHrie,^  4803.  U  branche  cadetu  des 
f^f^rbUm  est  la'^râBche  d'OrlèaM.  qui  a  règne  en 
France  «près  4830.  V.oftuUEim«uCoi|tplèi^enl.r^ 
A  la  famille  4ss  Bom^ùmê  se  r«IUohe^  les  Cl- 
^iUes  de  MotarkonrCoudê  et  Bmêrbom^-CosUL 
J^NDÉ  et  cosm,  tu  CompléosenL  -p- Géogr. 
f^'Jf'^^tlM' Afrique,  tiens  1^  mer  des  Indes,  en  tre 
■«dagasca»  et  Maurice,  «i^parleMut  à  U  France; 
Ijyï.  sur  53.  Pop.  4i,0a0  hêk.  de  race  euno- 
pBM  et  60,000  BoifC  Cap.  iSaîni-X^MH.  Sol 
^ble.  Sucre ,  tabac,  èjéces,  café ,  qui  ^ase  pour 
^  meilleur  après  le  moka.  Cette  Ue  a  porté  suc- 
^MveoMnt  les  noms  de  Masceurtiyne  ^^n  nom 
^«celtti  qui  U  découvrit  (4 5^ s  de  ^iirèoii ,  en 
HM^nneur  4i  ioub  XIV  |  fuis ,  som  la  république 
^^«)»lr«,«M^  d*lli4tf  fa  Aé^mon  et  de-Bo^ 
^Paru.  Elle  a  repris  le  nota  de  Èaurbon  en  4 84  è, 


V.  ce  mot  au  complément. 

BODBBOti.E  (la),  n.  pr.  r.  Gèogr.  Hameau  de 
France,  dép.  du  l»uy-de-,Dôme,  connu  par  ses  eaux 
minérales.  Bains  très-fréquentés. 
•  BOLRBOtLEZ,  8.  m.  liortic.  Variété  de  raisin 
blanc.  ^,- 

boiircii|;llb  ,  s.  f.  Pêche.  Entrée  de  la  tour 
'  de  dehors  d'une  bourdigue. 

*  BÔdbdalol'E,  s.  f.  Ane.  corom.  Ëtofle  com- 
mune et  à  lias  prix  dont  les  femmes  fireInVieurs 
robes  tant  que  dura  l'impression  c^'elles  avaient 
reçue  des  sermons  de  Bdurdaloue  contre 
—  Bourdalotie  s'écrit  avec  l'e  tmal  même 
les  deux  acceptions  qu'il  a  au  naasculin. 
'  *  BÔtRUE,  s.  f.  Mar.^  Êtai  que  l'on  donne  èun 
bâtiment  échoué.  — Techn.  Mélange  de  sel  et  de 
soude  qui  eulrc  daiis  la  fabrication  du  savon  et 
du  verre.  :.. ^^.^^ ■{-■'.  ^^.■•■^;'w.  ...■'"■*^:  ■■■■■•'■.■■■■  ■'v-»^V' 

BOtRDEfLLES,  U.  pr.  m.  Géogr.  Village  de 
France,  dép.  de  la  I>ordogne.' Patrie  de  Brantôme. 
4,500  hab^  .,  -;  '-j;^^:.  y ':,/v..y^ :■■,.. ^:j4^:  ;  ^  ,y  :  :.-. 
:^r  BOUBDERIE  ,  S.  f.  TrOmpede  ,  plaisanterie^ 
■Vieux  mot.     j  :■:.,;«/> •,:v"';/:>v.i:;r.  ■■.^•■■•v'-V:"'--:^  .,,•.•..■ 

^OURDLiiE,  s.  f.-V.  abuRDiif,  ati[g)lct!onnairc; 


lantes,  on  les  rattache  â  uu  exploit  iV.^siuius  voU 
lion^  lieutenant  de^Veiciugelorix,  qui  peridant  iç 
siège  de  Bourges  se  lit  porter  en  litière  dans  une 
sertie  contre  les  troupes  de  césar  at  délit  l'en- 
nemi. 

BOIJRGET,  n.  pr.  m.  G^ogr.  Bourg  des  l^tats 
sardes,  dans  ia  Savoie,  sur  le  joli  lac  de  son  nom  ; . 
2,000  hab.   l'atrie  d'Amèdée  le  (;rand,   duc  de 
Savoie.  — ^  Le  llmirget^  bourg  de  .France,  dep.  de  • 
laseine,  èSkil.  dcl^aris    500  hab.     , 
avaient  |       BO^rgiias,  n.  pr.  m^^Céogr.  Villo  delà  Tur- 
le  luxév^   quie   d'Kufope,  dans   la  Iloumèlie,   sur  la  nier  ' 
ne  dans    ";^oirc,'au  fend  d*uu  golfe  qui  porte  le  même  nom.  „ 
*  BOIJRGIIO^  ,  s:  m    Vase  en  paille,  usité  dans 
quelques  déjpartemenls  pour  y  conserver  les  fruits  ' 
secs.    ^  ■^'"•■■'■''^■■'■■"   ■"••■■•-'  -  ■■:...  \ '■    I.-V   ■;■■:•'*     '• 
^  *  BÔtRGOG^E,  S.  ^  Ilist.  Ifpyanme  de  Bour-'.. 
gogne^des  BoitnjuignonSt  ou  mieux  </<'s  Burfjun- 
des  y  pelui  qui   fut  fondé  par  Gondecaire  Vers  le 
milieu  du  v*  siècle^  dans  la  partie  orientale  des  (,au- 
les  et  que  les  successeurs  declovis  incorporèrent' 
au  .r9yaume  des  Fr.ancs  un  siècle  plus  tard  (034}. 

—  Quand  les  enfants  de  r.harîemagne  démrmbrc^ 
reiU  rempîre  pour  s'an  partager  les  débris ,  on 
Wt'se  foTmer  en  8.79  uIî  royaume  de  Bourgogne 

urne  de  Uour-^ 
gogne  transjuraife.  i:cs  acux  Etat«-8e  réunirent 
en  ^30  sous  le  nom  de  Nouveau  royaume  de 
Bourgogne  ,  royaume  'd'Arles  qu  '  royaume  de 
Provence  et  d\4l!témanie  \  il  fut  réuni  à  rempiro^ 

'en  403'2.  —  Une  jparliê  de  Tancscp  royaume,  des  . 
Burgundes  avait  été  érigé" en  duché  de  Bourgogne 
en "^77  ;  il  appartint  à-deux  maisons  successif, 
fut  deux  tois  réuni  à  la  cotironne  et  devmt  en 
4303  i'apanagç  de  Philippe  le  Hardi ,  deuxième 
fils  de  Jean  XI ^  il  eut  quatre  ducs^de  Bourgogne 
de  la  maison  de  Valois  qui  ajoutèrent  successive- 
ment à  leurs  Ëtats  tous  les  Pays'^às,  ctentin  fl 
fut  réuni  comme  fief  maie  è  la  couronne,  avec 
la  Picardie  et  T  Artois  ^  â  la  mort  de  Charles  ip 

.Téméraire  en  4477.  C'est  depuis  lors  que  Ja  * 
Bourgogne  forma  une  province  de  France  divisée 
cti  haute  et  6(i5«e  Bourgogne  •dont,  le  ch.-l.  était 
I>iJon,  Aux  départements  qu*elte  forme  aujour- 
d'hui c^t  qui  sont  indiques  au  l^fctndnniijre  il  faut 
ajouter  VAin,  ---  Le  cercle  de  Bourgogne  *dans 
l'empire  ff^i:inâui>ique  fut- formé  en  4548  par  Char- 
les^-îQuirfldesdii-sept^rovincciules  Pays-Bas  prd- 

-. venant  de  la  suCcessipn  des  di^  de  Bourgogne. 
V.  PAYS-BAS,  ^au  Complément.  —  Le  conité  de 
Bourgoghe  ne  colnprénait  qae  la  ^ranche-^omté, 
V.  ce^mot,  au  (Complément.  —Le  lEahut  de 
Bourgogne  *  iTàyer^  les  dé(5.  delà  Côte-d'Or  et 
de  rvonrne  el  met  lâMcditorranée>en  communica- 
tion avec  rocéan  par  le  Rhône  et  .La  SaOne  d'un 
Côté ,  l'Yonne  et  la  Seine  de  l'autre  ;  il  commu- 
nique aussi  avec  le  Rhin  par  h  canal  du  RhOne. 

—  Bourgogne,  ville  de  France,  ch  -1.  de  canton, 
^  dép.  de  la  Maine.  650  hab.  ^  \ 

BOtatom ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  FranciL   , 
Ch.-I.  de  canton ,  dèp.  de  Plsèrc.  4,285  hab. 

BOtRG-POURRi ,  si  ni.  Polit,  ^om  sous  lequel 
on  désigne  certaines  petites  .villes  d'Angleterre 
(en  angl.  rotten-borough)  qui ,  avant  la  réforme    - 
de  483Sf,  étaient  en  possession  d'^voyer  des  re  • 
présentants  è  la  chambre  des  conAunes.  La  po-   ' 
pulatioo  de  ces  endroit^«'étaht  considérablement 
réduite  depuis  l'époque  où  ce  privilège  leur  avait   • 
été  concède,  il  n'y  restait  qu'un  très-petit  nom-' 
bre  uéicctcurs ,  propriétaires    héréditaires  du 
titre  de  bourgeois,  qui  trafiquaient  ostensiblement 
(felbufvotç. 

BOVBGHAVE ,<  S.  m.  Ilist.  Titre  donné  au  pre- 


BOUBDOa  ,  s.  m.  Astron.  Nom  que  Tpn  a 
donné  aux  él(iWes  appelées  vulgairement  les  Trois  ^ci^ùraney  ei  neuf  ans  après  un  roya 
/{où.  —  Blas.  Mei^b^e  d'armoirië^  qui  représehte  I  gogne  transjuraife.  ces  deux  États 
un  bâton  de  pèlerin.  —  Bot.  Bourdon  àe  JSaint- 
Jacques^  nom  vulgaire  de  la  guimauve.     -  ^  • 

'^bourdo^nlër;  s.  m.  Ilist.  Nom  que  les  Àl^ 
bigeois  donnaient  ps^  dérision  dans'  le  pchs  de 
pèlerin  ,  aux  croisés  qui  venaient  les  combattre. 

BQimi>oui.ENQi3E$  s.  m.  Hortic.  vâf îétë  de 
I|^in  noir ,  À  grains  ronds.  ' 

BjOUBE ,  ri.  pr.  m.  Mjyth.  scand.  Père  de  Bor  et 
fils  lui-même  des  rochers  de  |la$e  que  léchait  la 
vache  Andoumbla.  ^  /     ,    ^ 

BOUBBAij ,  s.  m.'  Zool.  Nbm  donné  au  rôugël, 
dans  les  environs  de  Bordeaux.       '^■l  •        - 

BOUBEL^AGB  ,  S.  m.  Auc.  jurispr.  Espèce  de 
dtme  qui  était  particulière  au  Poitots^  ^ 
"    BOVBBLtBBlEMT,  8.  m.  O^ourmcnt,  supplice. 
Vieux  mot;  '      »  i^^     r^ 

BocBGAniABD,  n.  pr.  m.  Géogr.  et  Uist.  eccl. 
' Commune  de  France ,  dépi  4e  l'Eure.  4,200  hab. 
Il  y  avait  dans  ce  village  un  riche  monastère  de 
chanoines  réguliers  qu'on  appelai  t. cAanoi;te5  de 
Bourgachard  ou  simplement  B'ourgachardsei  par 
corruptipn  iJotu^acAarcf5.   ;;  .•    /         •    "     ^^ 

BOUBGAGE,  8.  m.  Fèod. 'héritage  roturier  dans 
une  ville  fermée ,  lequel  n'était  aoumisà  aucune 
redevance,  ni  envers  le  roi,  ni  envers  un  seigneur; 
c'est  pourquoi <^r\^ rappelait  aussi  frunc-bourgage, 

—  En  Aoglelerr/%  on  appehut  au  contraire  ftowr- 

Sge  la  redevance  annuelle  que  payaient  au  roi 
I. villes  et  les  bourgs  aliyancbis  de  tout  autre 
tribut. 

-  MOtGBLilLS ,  t;  m.  Ifortic:  Variëiède  raisin  è 
gros  grains  blancs  ou  dorés  et  de  forme  allongée. 

*  BOVBGEO» ,  EOISE^  ad],  et  s.  Ànc.  léglsl. 
Fin  5oiiryeois,^^in  que  l^  bourgeois  de  Pari«  re- 
enetllàlent  dans  leurs  propriétés  et  qu'ils  avaient 
le  dfoit  de  vendre  chexéux  en  détail.  -^Bourgeois 
iks  m,  celui  qui,  en  vertu  de  pitres  de  franchise 
qui  lui  4ivaient  été  données  par  les  officiers 
royaux ,  était  exempté  de  toute  servitude  envers 
le  seigneur.  —  Palèogr.  iicHrea  bom-gepises,  V. 
LBTTRB ,  au  Complément.  -«  Bourgeois ,  nom  ap« 
j^qué  par  les  marins  au  propriétaire  d'un  navire, 
de  quelque  manière  qu'il  Fait  acquis.  — On  dit 
d'une  manière  très-simple  .d'apprêter  les  mets 
qn'^s  $QKkLùJe^lfourgeoise.'^Çuiàinebourgeoisey 
se  dit  àpaxis  des  petits  traiteurs  ciiei  lesquels 
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ii)i(»r  mifrtutrat  de  ceruinet  filtei  d'Allemagne. 
V.  ^^K(.l;A\^  ,  au  Mciioiinaire.  * 

BuiH(.iiJiik.!iTiii*:,  1.  ni.  /(Mil.  Kom  d'une  cs- 
ptVc  il*'  go(  land  (lr<  mi^i  du  Nord. 

*'Batu(.iiG^o.i,  oiaie ,  «dj.  «t  i.  llist.  Les 
ancii'iit  Hininjuiijnitns  fM>nU('<>nnus  hi^U•^ri,qut••- 
liM'iil  sous  k*  iiciii  dij  UuryiiiuU».  V.  Cv  mol,  au 
Loiiipifriutiii.  lU  avai<  ni  apparié  avec  eux  un 
code  de  lotis  appelé  lois  touryUKjnontuji^  él  plus 
tartl  hfii  tjnmhtltcs.  V/r.rum^TiE,  au  Compleint^iil. 
^r-On  a  desi^-ne  par  le  nom  di*  liuuryufyfums  ^  an 
XIV*  iit-rle,  1rs  paiii^an^  de  Jean  «ans  l'rur,  «iiiujiid 
duc  de  Pour^'^iicne  de  la  nàaistju  de  \aiois  :  ili 
clai«'iit  enii«  iiiis  déclarée  des  AfniJKiiars  el  allies 
des  Ah|ilaiH  sous  W^  règn<'  de  (^hail»'i  VI  el  jus- 
qu'en iiJ2.  on  dil  suu\«iit  de  celui  gui  H«l 
beaucoup  de  sei  dans  ms  aliments  que  c'est  un 
liouryuiymm  sqÙ.  gu«'lqu«'8  p»Tî*onneg  p<'nsenl 
que  celle  eïpn'^jision  fieul  de  ce  qu'en  144  2  les 
bourgeois  d'AiKu<'S-\lurl(  s  pVanl  laillé  en  piècei 
une  troupe  de  /iifurguùjnons ,  sal<^renl  leurs  ca- 
davre»   pour    que    l'air    n'en    fùl    pas,  iiH"ecl6. 

'  D'autres  crnirnt  y  Toir  une  allusion  aux  niiuisde 
Salins  et  à  J'almndance  du  sel  f^enimif?  dans  ce 
rKivs.  i.nlin  les  pliis  hardies  dans  leurs  cnnj«>e- 
luresprelendenl  que  les  Jfouryuùjuoiis  tlanl.le 
premier  pruple  gernianique(|ui  re(;ut  It  b;iplAnie, 
ce  dicton  ne  rapporte  au  sel  i*mpU»)é  dans  l'ad- 
miinistratron  de  ce  sacrement.  Il  ressort  du  pro- 
verbe pris  dans  son  entier  une  inlerprèlaliôo^ 
plus  simple  que  toutes 'celles-là  :  liouryuijnon 
sale  ^  l'rpff  au  côié  ^  la^barbe'au  menton  ,  iaute 
Bouryunjrinn  ;  cv>  n'esl  évidemmenl  qu'une  «''nu- 
mération ^es  qualités  de  ce  peuple  spirituel, 
brave,  lier  el  ami  des  yjaisirs.  Les  mots  tel,  salé^ 
orvi    dam   toutes    ie>  langues   celle    accep'iiou 

'.Ûgurce. ••  ■  /  'v  •  ■■   •■<^-  .. .  ■ 

BOi'iiGtlG:\o^lsifC,  f.  ro.  rhilol.  So  dil  de? 
façons  de  parler  propres  aux  Bourguignons  et 
peu  eii  harmonie  avec  les  règles  générales  de  la 
langue.  • 

*  BOl  RGllC^OTTE  OU  BOtRGtiClOTE,  S.  f. 
Eipr.  prov.  A  la  buurynignote,  à  la  manière  des 
bourguignons. 

BOiiiiiA>votR,  Hj  pr.  m.  Gôogr.  Ville  de 
rinde/dans  le*l)ékan,et  l'ancienne  proyince 
de  Canileiscli ,  dont  elle  était  le  chof-lieu.  i:lle 
appartient  aux  Anglais,  qui  y  foui  un  commerce 
irès-aclif. 

•  BOiRi,  S.  iRi  Zool.  Nom  du  zébu,  à.Mada- 
gascar. 

•  RQL'RLVT,  n.  pr.  m.  Gcogr.  Nom  d'un  peuple 
de  race  mongole,  dans  la  hussie  d'Asie,  gouv. 
d'Irkoulsk.  Les  Bonriais  habitent  dans  les  mon- 
tagnes au  N.  du  lac  Uaikal.  On  les  appelle  aussi 
liratshiseiBourrtes, 

BOtniG^o^ ,  8.  m.  rècho.  Filet  à  mailles  ser- 
rées pour  prendre  le  petit  poisson.        '  .. 

BOlRlG\0:ilSTE;  adj.  et  8.  des  2  g.  Ilist.  rclig. 
Nom  que  l'on  a  donne  daiî»  les'  Pays-Uas  .iut 
partisans  ou  aux  dupes  d'AnpineUe  Uourignon^ 
qui^  k  la  tiu  du  ivii"  siècle, ^prétendit  avQir  eu 
des  visions  et  des  révélations.; 

BOURL^EH,  s.  f.  pi.  Mar.  Petites  voiles  en 
biais  dont  on  se  sert  sur  l^^s  vaisseaux.  . 

.BOURiOLE,  i.  r.  Zool.  Cn  des  noms  vulgaires 
de  la  bécasse.  /       • 

BOtRteHAK,  n;  pr.  m.  Mylh.  sept.  Nom  des 
dieux  chez  les  Kalnipuks  et  les  Bouriats. 

BOLRiLHA9i-iLAi.i>ot:« ,  D.  pr.  m.  G(^ogr. 
Haute  montagne  de  l'empire  chinois,  sur  laquelle 
Gengtskan  et  plusieurs  du  ses  successeurs  onl^té 
enterrés. 

BODRLETTE  OU  BOtRLOTTE,  S.  f.  Hlsl.  milit. 

Espèce  de  maisue-  dont  on  se  servait  au  m'oyca 
Age, 

BOt'RLiHGTdXiE ,  8.  f.  Bot.  Gepre  de  plantes 
orchidées. . 

BOtRiiôn ,  n.  pr.  m.  Céorgr.  Village  de  France, 
dé'p.  du  Pas-de^alais.  4,600  hab.  ' 
'  BOL'RLOS,  D.  pr.  m.  Xéogr.  Grand  lac  peu 
profond  ou  marais  de  la  basse  Egypte  ;  i|  reçoit 
plusieurs  bras  du  Nil ,  et  n'est  séparé  de  la  Médi- 
terranée que  par  une  langue  de  terre  fort  étroite. 
66  kil.  sur  85.     .     ,      .   -       •     .u-^*>:   ^ 

^'BOiiRME  ou  BOL'RMis,  S.  m.  Comin.  Soles- 
légis  de  Perse  de  prenuière  qualité;  • 

BOLR\%L,  s.  m.  Econ.  rur.  hayon  de  miel. 

ftOiiR5iÉ4U,  8.  m.  Hist.  relig  Membre  d'une 
petite  secte  de  chrétieDS  appartcnant'A  la  classe 
ùe%  unîi}*frsaiuies.  \ .  ce  mot,  au  Complément. 

BOtu.^iER ,  s.  m.  réod.  Droit  accordé  aux  sei- 
gneurs, par  la  coutume  de  Bourgogne ,  de  borner 
les  routes  autres  que  celles  qui  conduisaient 
d'une  ville  à  une  autre. 

BOtBHiOBiLE,  8.  0).  Anc.  coUt.  Nom  d«8  crieuri^ 


ou  surveillants  de  nuit  dans  Icf  anciennes  pro- 

vifices  de  l'Ouest. . 

ROiRtoCs,  t>.  m.  Manteau  de^s  JIffbaresqucs. 
V.  BOK^ovs,  au  Complément 

BOl  lio,  n.  pr.  f.  Gcogr.  Ile  du  groupe  des  Molu- 
qiies,  iipparieuaiit  i  la  Hollande.  t'3u  Kil.  Hur  80. 
!20,0(»0  liah.  le  ej«.-ï.  rc  nomme  également  IJouro. 
On  en  lire  du  beurre  et  de  l'huile  du  cajeput 
el  dciiiid^  de  salangane.  .  > 


ib ,  s.  m.  Art  milit.  Action  de  char- 


V. 


f.  Châsse  aux  cailles  qui  se  fait 
m.  Zool.  Nom  nulgajre  de  la 


le*  iUil^  (le 

uprniUG 
ger  rt/ie  mine. 

B(uun%<^iE,  8.  f.  Pèche.  Nasse  d'osier. 
BoinAi:MiF.,  au  Dictionnaire.  :.  \  .^ 

*  BOl  RUA!»,  8.  ni.  comm.  Lspècd  de  drap 
grossier.  .        '  ' 

*  uoiRRE,  8.  f.  Rot.  Nom  d'un  palmier  de 
rile  Maurice.        - 

*  BUIRRf'!l  ,  8 
avec  un  halliir. 

BOIRREL,    8. 

busr. 

.  •  BOl'RRELET,  S.  m.  Orthographe  préférable  â 
Bourh.'ff  qui  se  trouve  au  Dietiounnirct  —  Blas. 
Coussin<»l  rempli  de  bourre  et  forl('m<;nt  toidu 
que  les  chevaliers  portaient  sur  leur  casque  darjs 
les  tournois,  et  que  l'on  voit  encore  sur  les 
heaumes  dans  les  armoiries.  Le  boumUl  est  des 
deux  couleurs  de  la  livrée  entrelacées.  On  l'ap- 
pelle aussi  tortU. 

*  BOLRRELLERIE  ,  8.  f.  Art  d'un  bourrcau  ; 
cruauté.  Ce  vieux  mol,  qui  se  trouve  dans  Mou- 
taiKne,.esli  regretter. 

BOiRRE-noii,  8.  m.  Art  milit.  Poinçon  qui 
sert  à  repousser  le  carré  de  la  noix  de  la  platine 
d'un  fusil,  cet  outil  fait  partie  de  l'équipage  d'un 
fantassin.  On  dit  mieux  e/i(/55(7-/io/x. 

*  BOl  RUER,  V.  n.  Il  se  dit,  chez  les  fondeurs, 
du  plomb  qui  s'arrête  dans  le  sable  et  y  forme 
des  marrons. 

-BOtRRET,  ETTE,  i.  ÉcoR.  TUf.  Se  dit  dans 
quelques  provinces  d'un  bœuf  ou  d'un  veau, 
d'une  vache  ou  d'une  génisse  à  pori  roux  mêlé  de 
blanc,  et  quelquefois  de  ces  animaux,  quelle  que 
^  soit  leur  couleur.— Nom  vulgaire  des  Jeunes  ca- 
nards.—  llortic.  Variété  de  raisin. 

BOiRHiER,  s.  m.  Kcon.  rur.  Mélange  de  palile 
cl  de  blé  battu.  —  Techn.  Écharnures  de  cuir. 

BOl  RRIÔL  ,  8.  m.  Kcon.  rur.  Galette  de  farine 
de  sarrasin,  dont  se  nourrissent  les  pauvres  cul- 
tivateurs de  certains  cantons.  . 

•rolrriqlet,  s.  ni.  Techn.  Tourniquet  à 
l'aide  duquel  on  monte  le  minerai  du  foiid  de  la 
mine  à  la  surface.  ^— Banc  sur  lequel  sont  ap- 
puyées les  cisailles  du  ferblantier. 

*  BOtRROCflEv  8.  f.  Ne  s'est  jamais  dii  pour 
bourrache,  '  ' 

Bpi'RROiR,  8.  m.  Espèce  de  pilon  qui  sert  à 
bourrer  les  mines.  —  Eu  artillerie,  on  ne  dit  que 
refouloir,  :     ■■■'.■■'  '/■:■:■     ■'    --■  •',  \  •€■■■■    • 

BOl RROrLEWE^T,  8.  m.  Sorte  de  gargouille- 
ment. Mot  forgé  par  M.  Uaspail 

*BpiRSAL,  s.  m.  léod.  Droit  qu'avaient  Ic's 
putnés  de  prendre  leur  portion  héréditaire  et 
d'en  porter  foi  au  seigneur  suzerain. 

BOiJRS\UT,  8.  m,  l'éod.  Nom  donné,  par  la 
coutume  du  Perche,  au  pulnô  qui  avai|  partagé 
avec  son  frèr^  atné  des  biens  nobles,  pour -les- 
quels il  était  tenu  de  rendre  foi  et  hommage; 

*  BOl'RSE,  8.  f.  Somme  que  les  membres  d'une 
corporation  meltent  en  commun  pour  couvrir  les 
dépenses  de  la  société. — -Bourse  de  jetons,  petit 
sac  qui  contenait  cent  pièces  d'or  ou  d'argent  et 
que  les  officiers  d'un  corps  étaient  dans  l'usage 
d'offrir  au  roi  ou  aux- magistrats  en  certaines  oc- 
casions. —  Bourse  de  secrétaire  du  roi,  toutes  les 
sommes  que  cet  officier  pouvait  retirer  des  droits 
de  sceau.  '^Bourse  Saryentf  monnaie  de  compte 
en  Turquie,  500  piastres  :  en  prenant  la  piastre 
de  compte  de  30  à  35  cent.,  suivant  l'époque 
dont  on  parle ,  la  bourse  d'argent  ne  vaut  que  de 
150  à  475  (t.-— Bourse  (for,  30, OOp  piastres,  ou 
de  9,000  à  10, 500.fr.  V.  piastre  ,  au  Complément. 
—  Zool.  Bourse^  nom  d'une  espèce  d'huître. 

BOLilSELETTE  OU  BOURSELI^E ,  8.  f.  (diminut.). 

Petite  bourse.  On  a  dii âu^ï  bomuMf  jkiitrëero^^ 

bpursilïon ,  boursin,       '      ''  '.'  '  ''         ' 

*  BOURSETTB9  ••'•r.  S'aa ,  dit  ipour  petite 

lK)urse.  "^ 

BOUSAGB,  8.  m.  Techn.  Opération  du  teintu- 
rier consistant  à  dégorger  uno  étoffe  Avant  d'y 
appliquer  le  mordant.      '      - 

*  BOt'SB,  8.  f.  Blas.  Sorte  de  chantepleure  qi^i 
était  employée  en  Angleterre  et  qu'çMi  voU  r^ 
présentée  dans  les  armoiries.  vj- «  ;«  :     , 

IpousEa^  T.  11.  Agriç.  Former-  l'jûro  d'une 


BOU 

grange  avec  un  mélange  de  terre  et  de  bouie  d« 

vache. 

Borsinr.OTERiE,  8.  f.  Mot  qui  s'cst  employô- 
dans   les  années  qui  onl  suivi  la  revoluti/iri  ic 
18:<0,  pour  exprimer  une  réunion  de   repul,!;, 
cains  eiagôréi  qu  leurs  opinions.  V.  Atbi.-^Lor 
au  Dictionnaire.  ' 

BOiHSi,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  la  Nl^rrriio 
centrale,  ca^)ilale  d'un  royauBîe  qui  pori<'  |,. 
même  nom,  au  S.-K.  de  Tombourtou.  c'est  prA» 
de  \à  que  périt  le  voyageur  Mungo-i'arlt.  1 0,000 
habitants.  ,     .*      ^  * 

^BOiSHOlK,  8.  m.  Zool.  Espèce  de  rémora, 
poisson.  .         ,  '  •         V' 

,  *  ROI  T,  8.  m.  )^voir  bout  ouvert  ♦  se  dît  an  jou 
dedomiiM),  quamVon'se  réserve  un  des  côle«  4^ 
j»'u  que  l'adversaire  ne  peut  pas  boucher,  et  ou 
l'on  posera  i  volonté  un  dé  que  l'on  a  d.uis  |a 
main.  — .Mar.*  Bout  pt-rdu  ;  se  dit  d'uhechcviliif 
qui  ne  traverse  pas  cn  entier  le  bordage.  du  IkIij, 
mrnl. —  llist.  lejig.  Secte  religieuse  de  Toikjii.u 
qui  se  rapproche  beaucoup  de  celle  de  l  o  ,  ci  pj,.  ' 
consèqueu^t  de  l'idolAlrie. 

BOtT-A-ROi  r,  8,  m.  Mar.  Nom  que  l'on  donne 
i  plusieurs  bouts  de  corde  attachés  les  uns  aui 
autres. 

•  BOi'TADE  ,  8.  f.  Fèod.  Droit  que  certains  «if. 
gneurs  s'attribuaient  dans  le  Rerry,  consi<:ui,i 
dans  le  prélèvement ,  en  nature  ou  en  «valeur,  de 
cinq  pintes  de  vin  ,  pour  chaque  tonneau  ou 
poinçon  qui  se  vendait  dans  l'étendue  de  la  sei- 
gneurie. 

•  nouTAGE,  s.  m.  Fèod.  Droit  qui  se  levait  <ur 
le  vin.  V.,  ci-dessus,  BOL'Ti.DE.  — Techn.  opéra- 
tion de  l'épinglier  qui  place  les  épingles  dans  ki 
trous  du  papier.  * 

BOUTAI,  n.  pr.  m.  Géogr.  Contrée  de  I'Amc, 
située  entre  le  Tibet  el  le  Bengale,  el  souminâ 
la  domination  chinoise.  Cap.  Tassisudon.  Ixs  ha- 
bilants  ont  le  teint  blanc;  leur  religion  est  h* 
bouddhisme.  I^orèts.  Reaux  pâturages.  SinijP!, 
dont  une  espèce  est  réputée  sacrée, 

BOiJT-i)E-MA!«cuE ,  8.  m.  Deml-manclio  de 
toile  qu'on  passe  siir  les  parements  de  son  h^ltit 
pour  les' préserver  des  taches  et  de  l'usure. 

•  BOtT-UE-PETi'!« ,  S.  m.  Zool.  Nom  vulgaire 
de  deux  oiseaux  des  Antilles.' 

BOUTE-cil 4RGE  ,8.  m.  Art  milit.  Sonnerrp M 
"trompette  pour  avertir  les  cavaliers  de  mctiro  la 
charge  sur  les  chevaux. 

•  BOUTÉE,  8.  f.  Cpmm.  Paquet  de  caries  ran- 
gées par  jeux:  ^  ' 

Bon  E-HACHE ,  8.  f.  Techn.  Instrument  de  fer 
A  deiÀT  ou  trois  fourchons. 

•  BQiTE^HORS,  8  m.  Ancien  mot  emploie 
par  Montaigne  pour  signifier  une  répartie  ud 
peu  vive.  ^     ,  . 

•  BOUTEILLACE ,  s.  m.  Anc./ jurlspr.  Droit 
qu'on  payait  au  seigneur,. dans  la  Bretagne,  sur 
le  vin  et  sur  les  boissons. 

BOtîTEif  JA!f ,  S.  m.  Horlic,  Variété  de  rai^irr. 

•  BOUTEILLE ,  8.  f.  Frovl  Bouchev  lu  boutnile, 
manger  après  avoir  bu  ,  pour  ne  point  «eniir  le 
vin.  • —  Cest  de  la  mistre  en  bouteille ,  c'est  de 
la  misère  cachée  sous  une  apparence  de  richesse. 

—  On  a  dit  aussi  autrefois  :',/?crf/îo»i  à  nos 
bouteilles  ,  pour  revenons  i  notre  sujet ,  comme 
on  dit  aujourd'hui  :  Revenons  à  nos  moutons.  — 
Au  pi.  Techn.  Chaîne  destinée  à  élever  l'eau  des 
puits  salants. 

•  BOUT.EiLLEB,  V.  n.  Se  remplir  de'V^^* 
bulles  d'air.  11  se  dit  du  verre  et  même  des 
glaces. 

BOUTEILLERIE,  8.  f .  Lieu  oû  l'oR  met  les  bou    ^ 
teilles.  Commerce  de  bouteilles.  Peu  usité. 
BOiJT£iLL£Xi;£i  i.  f.  Peii^  bouteille;  am^ 

poule.'   •■'--•^■■-  ••^■^;--'      ■    ^^^z%Mr:;«  ^'î* 

BOtTEOUELOW,  |,  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 

mauvis,  oiseau.     ■  •'^■'^■■•j'^:-:''-^;'^»^' *-:/'*«»  •.■■ 

•  BOUTEROLLE,  8.  f.  Techn.  Morceau  de  fer  ^ 
avec  lequel  le  boutonnier  emboutit -et  creuse 
une  lame  de  métal  en  la  frappant  sur  un  creui. 

—  Outil  du  même  genre,  A  l'usage  du  bijoutier, 
de  l'orfèvre,  etc.  —  Blas.  Jleuble  d'armoirie , 
représentant  la  garniture  qui  est  au  bout  du  four- 
reau d'une  épée,  ï:^•>*^'^^ 

•  BOITTEUX ,  s.  m.  Pêche.  Grande  tnible  dont 
la  monture,  tranchée  carrée ,  se  pousse  en  avant 
au  moyen  d'un  long  manche.    * 

BOtJTiLLERiE ,  8.  f.  Charge ,  office  de  boutii- 
Ifer.—  Lieu  od  l'on  conservé  le  vin  dans  les  com- 
munautés religieuses. 

*  BOUTILLIER  ,    8.    Bl.  OfficiCf  quI  •  l'iol^O- 

dancA  du  vin  ,  dane  la  maison  d'un  prince. 
BO€TiNOUXy  i.  m.  Horlic.  Variété  de  r«'**":^ 
'IKHJTIQVB»  t.  r.  Gatne  de  boif  ou  de  cutr 
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BOY    '  r 

dans  laquelle  uo  boucher  reiifermè  tous  ics  ou- 

^**- BOITIOI'IBR»  *^*"5«  adj.  Oui  appartient  à 

une  bouliqiie;  mercanlile  .  .Ya/*o/»  6oa/iîfUii?r<f , 
i  du  Napoléon  en  parlant  des  Anglais. 
MOtiO.  »l)ll»  ««ypi-  ^   iw^^TO,  au  (jomplémeol^ 
BOLTOI,  8.  m.  AMC.  vénerie  et  blai,  UouWir 

^^•'hoi  rOîT,  •  m.  En  t.  de  hjthler,  se  dlt,def 
niiices  clievillet  auiquelleg  tiennent  par  en  bai 
les  cordes  de  la  guitare  ,  thi  la  harpe ,  etc.  L'autre 
t'xireniile  i'enruule  dan»  les  chevilles  tournantes 
du  manche  ou  de  la  partie  supérieure  de  Tin- 
siruimiil.  — i-hei  les  couteliers,  la  pointe  arr<>n- 
di«'  des  lames  de  ciseaui.  —  i^è/itgT.  ^fkij^^l  de 
lioitlûii,  groupe  d'iles  de  la  Malaisie,  pfès  de  la 
COU'  S.-K.  de  (.élèbes.  Klles  sont  tributaires  dej 
llullandais.  — LMIe  principale  de  l'archiper^t  le 
cli.-^  de  celte  Ile  s'appellent  aussi  Boulon.  — 
h'urt  du  lioulon,  fortin  qui  existait  à  Roses,  ville 
delà  Catalogne,  et  qui  soutint  un  long  siège 

eu  1795. 

BOLTONîVEMEXT,  f.  m.  Bot.  Action  de  pousser 
des  boulons  :  Le  bouton netnent  det  plantes,  — 
Epoque  de  la  pousse  de*  boulons. 

jioiiTONUfcT,  s.  na.  (dimiu.).  Petit  bouton. 

iu)tTOU  »  i*   m.    Kclat.  Casse-lCle  des  ÇâV 
raïbes. 

BOUTRI,  f.  m.  Vétér.  Estrémitô  du  pénis  d.u 

nioulon. 

BOtTS-KiMEUR,  S.  m.  Lltlér.  S'est  dit  quelque- 

fuis  de  celui  qui  failles  bouts  rimes,  qui  rime  des 

bouts  <ï*i  vers.  La  première  partie  du  mot  s'écrit 

avec  un  s  aussi  bien  au  singulier  qu'au  pluriel , 

,  pafce  qu'on  ne  rime  jamais  un  ^eul  vers. 

fiOUiURAGE,  s.  m.    Ilorlic.  Préparation  des 
arbres  ou  arbrisseaux  au  moyen  de  boutures. 
^^uotTUUKR,  V.  n.  Uortic^  Pousser  des  dra- 
geons ;  il  ne  se  dit  que  des  arbres. 

nutVAut ,  s.  m.  Comm.  Nom  qu'on  donne  aux 
jeunes  taureaux,  dans  le  commerce  des  cuirs  verta 
d'Amérique.  .  ,  « 

BOiJVELET,  8.  m.  Jeùne  bœuf. 

BOtvERiN,  s.  m.  écon.  rur.  Ëtableàbœuf. 

DOtvETTE ,  8.  f.  llOrtic.  Variété  de  raisin. 

BOtVRETTE,  8.  f.  Serinette  dont  on  se  sert 
pour  apprendre  à  chaiiter  aux  bouvreuils. 

BOtiK^tx,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires 
du  bouvreuil  ordinaire. — Agric.  Grappes  de  neuH 
qui  se  développent  sur  les  vignes  au  mois  de  sep- 
tembre. '  , 

BOVAivi,  D.  pr.  f.  Mytb.  ind.  V.  biiavani,  ati 
Complément. 

BOVEË,  s.  f.  Ane.  coui.  L'espace  de  terrain 
que  les  fcHBufs  peuvent  labourer  en  un  jour.      *' 

BOVts,  n.  pr.  m.  Céogr.  Village  9e  franco, 
dép.  de  la  Somme.  4,600  hab. 

«oviciDiES,  s.  r.  pi.  (du  lat.  boi,  bovis , 
bœuf;  ccBdere  f  tuer).  Aut.  Sacriiices  où  Poii  im- 
molait des  bœufs. 

BOVIDÉ,  ÉE,  adj.  (du  lai.  boi,iovi8\  bœuf). 
Zool.  Qui  ressemble  à  un  bœuf. —bovidés,  s.  m. 
pi.  Famille  de  mammifères.     . 

BowLËSiE,  s.  r.  liot.  Genre  dé  pUDlêji  du 
Pérou.       . 

BOwi.iwG-GiiEEii ,  s:  lii.'  Mots  anglais  qui  si- 
gniiient  littéral.,  gazon  sur  lequel  on  joue  i  la 
boule.  C'est  de  U  qu'C8i  venu  ie  mot  français 
boulingrin, 

BO\E ,  s.  f.  Ih  s'et l  dit  quelquefois  pour  Pari 
de  boxer.  Prendre  des  leçons  de  boxe. 
'  BOYACA,  s,  n>,  Géogr.  Nom  d'un  des  cinq  dé- 
partements de  la  ^ouvelle-Grenade  ;  il  s'y  trouve 
une  bourgade  du  mOœe  |iom  «  mais  le  cM«  e«^ 

•boyard,  g.  m.  Hist.  Titre  qui  •'acquérait 
cuez  les  Slaves ,  en  vertu  d'une  autorisation  du 
souverain  et  qui  d'ordinaire  était  accompagné 
d'un  commandement.  Au  viii*  siècle,  les'$ilaves 
de  la  Bulgarie  donnèrent  le  nom  de  Boyard  à 
leurs  principaux  magistrats  :  les  Grecs  de  la  Tur- 
quie ont  prodigué  ce  litre  qu'ils  donnent  ludiffè- 
renimenr  aux  sçigneurs  russes,  ?aiaques,  etc. 

BOYART,  S.  m.  Pièce  de  charpente  qui  fait 
partie  des  écluses  des  salines. 

•  BOYAU,  i.  m.  Pauconu.  Faire  U  boyau  d» 
Potséau,  engager  l'oiseau  à  boire.— Vèner.  Un 
,   «es  gros  intestins  du  cerf.  —  Chtrc.  Boyau  gras, 
^  troisième  intestin  du  porc. 

BOYE,  i.  m.  Zool.  Serpeot  aquatique  qui, 
.   <"l-on ,  tète  lei  Taches. 

i  iw^*'*-  '•  ^*^«'-  Rivière  d'Irlande ,  qui  se 
jette  dans  la  mer  d'Irlande  après  avoir  traversé  la 
province  de  Leinster.  r:e  fut  sur  les  bords  de  la 
^oyne  qu'en  4690 ,  Guillaume  lU  remporU  sur 
Majuea  u  une  victoire  déoÎH^, 
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BOxo,  S.  m.  Ilist.  milit.  Nom  d'une  machiiie 
dc^uerre  du  ino)en  û^^e. 

Bo/V(;iHTE,  s.  m.  Kelig.  mah.  Membre  d'une 
seetequi  a  pour  fondateur  Aboul-(Jioltab;  elle 
apparliimt  i  la  grande  famille  des  behiytes:  On 
donne  aussi  aux  bozytjhiles  le  nom  de  Chottabites. 

BR  Abréviation  qu'emploient  h;s  chimistes 
pour  désigner  )e  corps  simple  appelé  6rr>mtf. 

BRA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  P.tats,  Sardes, 
dans  l'intendance  de  cunèo.  44,000  h^bi*. 

*  BRiBiii(:o:«,  0%^E,  adj.  et  s.  Habitant  du 
Brabant. — Qui  appartient  au  Urabant.  On  a  dit  au- 
trefois brabaïUin  ,  ine  ^  mais  celte  forme  ne  s'est 
jamaii  employée  depuis  deux  siècles.— ilist.  lira- 
bançon^  nom  que  l'on  a  donné  durant  les  lofigues 
guerres  de  la  France  et  de  l'Angleierre^au  xu*  siè- 
cle, à  de»  aventuriers  qui  louaient  leurs  services, 
tantôt  à  un  parti,  tanlôl  é  l'autre.  (Xn  les  appe- 
laient aussi  routiers  f  écorcheurs ,  retondeurs  et 
coltereaux. 

*  BU\B4!vr:0!«iiE  ,  8.  f.  Chanson  patriotique 
belge  composée  en  septembre  1830,  à  l'occasion 
de  la  révolution  qui  renversa  du  trône  la  maison 
d'Orange.  L'auteur  des  paroles  est  un  comédien 
français  cOnnu  sous  le  nom  de  Jenneval  et  qui  fut 
tué  d'un  boulet  à  Bercbem ,  en  poursuivant  les 
Uollandals.  \ 

*  BHAHAIVT ,  s.  m.  Ilist.  Duché  formé  au  x*  siè- 
cle ,  quand   le  ro)aume  de  Lorraine  futjiartagé 

'  en  deux  Etats  dont  l'un  prit  le  nom  de  duchit  de 
la  basse  Lorraine  ou  de  Luthiers,  l'autre  celui 
de  duché  de  la  haute  Lorraine  ou  de  la  Moselle. 
En  4355,  le  Brabant  pas^a  daiis  la  maison  de 
Bourgogne  ;  puis  il  devint  une  des  dix-sept  pro- 
vinces qui  fermèrent  sous  Charles-Quin^  le  cercle 
de  bourgogne.  Après  la  création  de  la  république 
des  sept  provinces  unies,  le  lirabant  fut  divisé  en 
deux  parties,  dont  l'une  lit  d'abord  partie  du 
pays  de  généralité  appartenante  la  république, 
e|.  devint  en  4845,  le  Brabant  septentrional , 
province  du  royaume  des  Pays-Uas  ,  et  enà4832 
le  Brabant  néerlandais  f  ch.-l.  Bois-le- Duc. 
L'autre  partie  forma  le  Brabant  espagnol^  en- 
suite BrabanFautrichien  ,  puis  Brabant  méridio" 
nal  en  4815 ,  et  entln  Brabant  belge  depuis  1830, 
cb.-l.  Bruxelles.  Le  marquisat  d'Anvers  et  la  sei- 
gneurie de  Malines,  autrefois  compris  dans  le 
Brabant:,  forment  une  province  séparée. 

BRACARA-AUGtSTA,  n:  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville 
de  l'Espagne  Tarraconuaise ,  chez  les  Callaïques, 
lur  la  côte  occidentale ,  aujourd'hui  Braga. 

BRACGA ,  s.  m.  (du  lat.  bracca  ,  braio,  cu- 
lotte). Zool.  Ensenfble  Hes  plumes  doot  les 
jambes  de  certains  oiseaux  sont  couvertes 

BRACCLiivo  ,  n.  pr.  m.  (pr.  brak-chiâno), 
Géogr.  Ville  d'Ualie,  dans  les  Étals  romains, 
prés  des  ruines  de  l'ancienne  Véies ,  au  milieu 
d'un  lac  qui  porte  le  même  nom.  4,^00  liab.. 

BRAGCIO,  s.  m.  (pr.  brak-chio)  {dé  Viiâ\,  brac^ 
eio,  bras).  Mesure  de  longueur  d'Italie  qui  cor- 
respond i  la  coudée ,  i  l'aune,  et  dont  la  valeur 
diffère  suivant  les  villes  où  elle  est  employée. 
Le  Braccio  de  Bologne  vaut  645  millim.  ;  —  de 
Gênes  f  684  ; — de  Florence,  584  ;— de  Lucques, 
595  ;  —  de  Milan ,  587  ; — rftf  Modène,  648  ;  -- de 
Parme,  pour  la  soie,  594;— de  Parme,  pour  la 
toile,  644  ;  —de  Parme,  pour  l'jirpentage,  545; 
— d<?  Reggio,  530  ^-^ de  Toscane ^  583. 

*  BRACE ,  8.  f.  Bot.  Variété  d'épeautre  cultlv^ 
par  lea  Gaulois ,  et  encore  aij^ourd'hui  par  let 
habitants  des  Abruzzes. 

*  BRACELET,  8.  m.  Hlst.  rellg;  AttRcau  de  fer 
maillé,  tout  hérissé  de  petites  pointes,  que  l'on 
portait  au  bras  par  esprit  de  pénitence.— Zool. 
Bracelet,  anneau  coloré  qui,  ohea  iet  oiséaui, 
e8t  situé  au-dessus  du  talon.  '  -  ^  >  «    •  '    '    ' 

BRAGHANTHÈllE ,  S.  m.  (pr.  brahantème)  (du 
gr.  P;^aix^<>  court  ;  &v6o<,  fleur).  Bot.  Genre  de 
plantes  composées,  voisin  des  leucanthèmes.  • 
.  BRACHE,  8.  t.  (pr.  braké).  Mesure  de  longueur 
usitée  en  Allemagne  et  valant  548  millimètres: 
c'est  le  braccio  des  Italiens,  qui  a  probablement 
passé  en  Allemagne  par  le  Tvrol.  ;^  : '^    -' 

BRACHÉLiE ,  i.  f.  (du  gr.  ppax^< ,  court).  Zool. 
Genre  d'tnsectet  diptères  de  la  famille  des  caiyp- 

*  BRACHÉiiYTME ,  f.  m.  Il  16  dit  dlnsêctefl"' 
coléoptères ,  ainsi  nommés  parce  qu'ilp  ont  les 
èlylres  plus  courta  que  l'abdomen.  V.  Tétym.,  au 
Dictionnaire. 

BRACHIALB ,  i.  f.  Hist.  milit.  Nom  d'une  pièce 
de  fortification  qu'on  a  nomiÉiér  depuis  btaù.  V. 
ce  mot ,  au  Complément. 

*  BRACiiiCATALECTiQiTB.  Lltlér.  V.,  au  Com- 
plément ,  BUACHKSATALfiCiiQOBt  létUe  Orthographe 
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€lv>;,    ieiseuiblani.^e).  Zool.  Appendice  eu  foiiiio  • 
de  brajî.  '^^^ 

.  Bitiriiliii':,  i.K^  adj.  (du  lat.  brachium ,  bras). 
Uiiit.  nal.  Qui  a  la  foi  me  d'un  p«^til  bra^. 

BUA<  iiifc.i.i.i':,  s.  f.  du  pr.  ^pa/ù^  ,  court). 
Zool.  Gcnrr  de  vers  trèu-^ourls 

BRACiilKii,  8.  m.  1)1.   du  VA.  brachium\  bras\ 
.  Zool.  Ordre  de  mollusques  comprenaut  ceux  qui 
ont  des  bras.  •    '■' 

BRM.HIN,  %,  m.  du  (lat  brarhium,  bras). 
Zool.  Genre  d'inseeU'S  roléDplrrcHdr  la  lauiilledt^s 
carabiques.  Le  liictionnaire  donne  à  toit  6ra- 
chine,  s.  f.       .  '* 

BUAcnninE,  adj.  des  f  g.  Zool.  Qui  ressem- 
ble au  brachin —  unACHiNints,  s.  m.  pl.'Trilm 
de  coléoplèrm  carabiques. 

BRACiil.U(.Li*ii%LK,  adj.  des  )  g.  'Aw  gr.^  psa- 
/(ù)v,  bras.;  kc<paXr),  tète).  Zool.  Oui  a  des  bras 
ou  des  tentacules  sur  la  tèle.^-BHACiiiocLpnjLLLti, 
s.  m   pi.  Classe  de  nrKillusques  céptialophorcs. 

*  BRACHIOCÉPUALIQLE  ,  s.  m.  Anal.  \om  de 
l'artère  innominèe,  qui  fournit  l'attère  bracliialc 
et  l'a.  1ère  céphalique.  V.BRACUiocÉPMÀLiutK,  adj., 
au  Dictionnaire. 

BUALiilOLÉ,  ÉE,  adj.  (pr  brakiolé)  (du  lat. 
brachium ,  bras).  Dot.  Se  dit  des  plantes  dont  Ica 
rayons  ressemblent  à  de  petits  bras.  '^ 

BRACIIIONK,  ÉK,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à  uu 
brachion.  — *-  BUACUio.Ntâ,  8.  m.  pi.  1-amilie  d'iu- 
fusoires. 

BRACHiONiDE,  adj.  dcs  2  g.  Zool.,  Synonyme 
de  brachioné.  ^ 

BRACiiio^iiE.^,  £N\E,  adj.  Zool.  Synonyme  do 
brachioné, 

BRACHIOPITHKQt'E,  8.  m.  (du   gr.' PpQt*^((i)V, 

bras;    îciOr.xo;,   singe).    Zool.    Nom    générique  • 
donné  aux  animaux  dont  le  caractère  coinmun  est 
d'avoir  les  membres  antérieurs  très-longs.  > 

BRACHIOPTÉRE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  ^pdyUo'^,  / 
bras;  irrcf6v,  aile).  Zool.  Qui  a  les  nageoires  en 
ffornic  de  bras.  —  DRACHiopTÈREs,  s.  m/pl.  Fa- 
mille des   poissons  de  la  division  des  gnatho^ 
don  tes.  •* 

BRACHIOSTOMB  ,  adj.  des  52  g.  (pr.  brakios^ 
tonie)  (du  gr.  Ppa/toiv ,  bras;  otojjl»,  bouche). 
Zool.  Qui  a  la  bouche  garnie  de  bras  ou  palpes,  -r 
BHACiU0dT0M£s  ,  8.  OQ.  pi.  Qrdrc  de  la  classe  Aies 
polypes.  *  - 

BRACHIOTOMIQUE ,  adj.  des  2  g.  (pr.  brakio^ 
toinique).  Anal.  Qui  appartient ,  qui  a  rapport  à 
la  brachiotomie  :  Description  brachiotAjmique, 
V,  BâACHiOTOMiE ,  au  Dictionnaire. 

BR.iCilisrocuilONE,  8.  f.  (pr.  brakice-^kroneS^ 
(du^r.  ppa^lffTo;,  et  non  ppax'J^roc ,  superlatif 
de  Ppaj^ùç,  court;  XP*^^^»  ^^^'wp*)'  Mathém.. 
Vér-itable  orthographe  du  pom  de  la  courbe  de 
plus  courte  descente  que  plusieurs  mathémati- 
ciétos  écrivent  é  tort  brachystochrone.  Si  le  corps 
tombait  dans  le  vide ,  cette  courbe  serait  uno 
cycioïde.  •     .  ^ 

BRACltriE ,  8.  m.  Hlst.  relig.  Membre  d'une 
secte  de  gnostiques  manichéens  du  iii*^  siècle. 

*  BRACHMAIVE,  8.  m.  [^v.  brahmane).  Anl.  Nom 
par  lequel  les  historiens  anciens  ont  désigné  tan- 
tôt des  philosophes  de  l'Inde  qui  menaient  une 
vie  très-austère,  tantôt  un  peuple  qui  habitait 
en  deçà  du  Gange.  Il  faut  s'abstenir  dans  l'his- 
toire moderne  de  cette  expression  qui  ne  peut 
que  rappeler  les  notions  fausses  et  incomplètes 
acceptées  par  les  anciens  sur  las  brahmes.  V.  ce 
mot  au  Complément.  ^^ 

BRACH YAC ANTHE,  adj .  des  %  g.  (du  gr.  Ppotxix;, 
court;  &xaiv4a,  épine).  Bol.  Qui  a  des  épines 
courtes.  —  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptè- 
res trimères  des  États-Unis. 

BRACHYANCAtOPTÈne,  adj.  des  3  g.  (pr.  bra- 
ktancaloptène)  (du  gr.  Cpa^ù;,  court;  àYxaXoc, 
mutilé;  xrrivbç,  ailé).  Zool.  Se  dit  d'un  oiseau 
qui  a  les  ailes  courtes  et  repliées  en  moignons.—* 
BUACHTANCALOPTÈirES,  S.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux.  ^ 

BlÛCHYASPlgTE,  S.  na.  (pr.  brakiaspiste)  (da 
gr.  ppgtvù;.  court;  d(rjc{<rcY|Ç,  écussonné).  Zool, 
Genre  d^nsectes  coléoptères  ïe  la  famille  des  cur- 
culinoïdes.  ■'^•-■'^'^ ' ^r; '-^'^  ''■''-:  -/■-■•-.^.v ./^.^ji^rvv- 
BRACiiYBiOTE ,  adj.  des  «  g.  (pr*  hrakiblotê) 

(du  gr.  ^^x^^9  ^^^^i  ?^^f  Y'®)*  Didact.  Qui  a 
la  vie  courte.  ':..■:■.  -  :^^.:'r-i..:v::ùmv-yz--'-     ■ 

^BRACHYBIOTIQCE,  sT  f.  (pr.  hrakibiotique) 
(même  étym.).  Didact.  Aride  raccourcir  la  vie.. 
H^tcréé  par  M  Ampère,   i-':;       ' -^ 

.^RACHYCARPE ,  adj.  dcs  'i  g.  (pr.  brakikarpe) 
(du  gr.  pp<xxv>;,  court;  xapir6Î,  fruit).  BoL  Qui 
a  des  fruits  courts.^  >.^  „  mv    .   W^ 

BRACUÏCARPEE.  S.  f.  (pr.  brakUarpé) {méoip 
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ctyIl^.^.  libi.   ^uu«-aibrii«oau  du  cap  de  BonDC- 
tbp<Tani'<\  ^        ^  " 

înnM.UM  KTM.ZCTW,  «.  m.  fpf.  ImfiîhatalekU) 
du  gr.  poa/L»ç ,  couri  ;  x»TaAr,xTix^; ,  incorti' 
piel^  l.iUer.  aoc.  Vci:fi  grec  0(<  laliu  auquel  il 
luauque  un  pifU.  jI^  • 

HI|%<IIY(  %T4i.RCT10ie  ,  idj.  d«9  2  g.  (pr. 
brakikntalekti^ue).  Liilér.  anr.  Qui  coaccrpt*.  le 
li^rachycalalecle;  qui  a  un  pidl  d«  moins  >  />r« 
hrachtjrataleciiqne.  <:V«l  la  vérilableorlhographo 
du  mol  qui  09(  écrit  au  Dicliounaire  àruchicata" 
ieciifuê. 

miACRYCETrilE,  adj .  deil  1  g.  (fif.hrakicentre) 
.  (du  gr.  I^pn/b^i^  CH>url;  xtvxpov,  aiguillon),  iio^. 
'  <Jui  â  de  rourlK  aiguilloni. 

Bi^%<iiYi.lLriiAi.K  ,  s.  m.  (pr.  hrakieifaU)  (du 
gr.  pp7yùç,  couri;  xtpaX^, ,  léie).  Zoul.  Genre 
de  batracieai,  voisin  dos  crapauds 

•  BR4rilY(  KRP.,  adj.  des ^g.  [^ï.brakicère]  (du 
fir.  fJp«x'^<»  courl;  x-:'.«<,  cornet  Zobl.  i^ui  a  dei 
roruet  ou  des  aulenneà  trùs-courtea.  -—a.  m.  V.. 
.  au  l>iclioimair«'. 

Bll%riiV(.î:BiDF.,  adj.  dn 9  g.  (pr  brakycêridt), 
Zool.  Oui  ressemble  à  un  bracliycére.— -  emciit- 
Ctiiiuis,  s.  m.  pi.  lamille  d'inseclftf  coléoptères. 

un\c:iiYtJiLiuliE,  t^  \pr.  UrachikUne)  idu  gr. 
ppa/ùt;,  court;  yi^M^  vCtementj.  BoL  Genro 
de  (vl.«nlos  compotecs.  .       ' 

BRAMUiUOKÉE  ,  i.  ID.  (pr.  hrackikoré)  ((i\i 
gr.  {l^.ayùç,  court;  x^.'^<«  chflpur)^  Litier.  anc. 
î'icd  de  vers  grec  ou  laiiii  qui  «e  compose  d'une 
brève  et  d'un  cborèe.  On  l'appelle  plut  louvent 
umphUivaque.  '       .        .     ' 

BBACHViHiiOlllQrE ,  âdj.  de9  %  g.  (pr.  hrachi^ 
Ironique)  <\\^  gr.  (ij^ayù;,  court;  /pdvo;,  tempi^. 
l)idaci.  Oui  a  peu  de  durée. 

MI%CHY(.L%UK  ,  adj.  des  i  g.  ^pf.  hrak\k}ade) 
(du  gr.  ppQtx'^^  «  court  ;  xXdoo;,  jeune  branche). 
Bot.  {i\\\  a  des  rameaux  Irèt-courls. 

Mll4f:HY(:oi.Oii,  a.  m.  (pr.  brakikolon)  (du  gr. 
.  PçQt^'jc,  court;  MoXtè4 ,  fourreau).  Anliq.  Sorte 
de  fronce  qui  servait  à  frapper  de  prés. 

BRACUYCOMK,  i.  m.  ( pr«  brakicome)  (du  gr. 
ppa/6c,  court;  xo^/^,  chevelure).  Bol.  Geiirjd 
dé  plantes  cor)  m bi lé res.  Celle  Corme  est  plus 
correcte  q\ie  brttehysiamr^  que  Von  trouve  au  bic» 
tionnaire  et  qui  e«t  plus  usitée  p^roai  1q9  iMtaao- 
graphes.  *. 

>,.  BR4(.BVD/iCTYrE,  adj.  des  2  g.  (pr.  hrajudifc^ 
iHe)  (du  gr.  ppa/ùç ,  courf  ;  làaxtuXo^,  doigt). 
Zûol.  Oui  a  les  doigts  très^courts. 

BBACHYDÈRB  ,  %,  lia,  {^i.  brakidère)  (du  gr. 
^ppayù;,  court;  fiii^.vi,  eoulC  Zool.  Genre  d'in-* 
•ecies  coléoptères  hracbèly très. 

UBACHYUÉiiiDE  ,   adj.  des  2  g.  (pr.  hrakidé-' 
■  riée).  —s-  Zool.  0"»  ressemble  4  un  brachydére.  — 
BiiACHTnÉatnKS ,  s.  m,  pi.  i'amillc  d'insectes  co<- 
leoptères.    . 

BR%c.nYr;Èl«É,  f.  m.  (pr.  hrakigèite)  (du  gr. 
ppsyùiç,  court;  yévu^ ,  menton).  Zool.  Genre  de 
coléoptères  hétéroméres  de  la  famille  des  mèla- 
tomet. 

BR4C«TCf.Oftf E ,  adj.  4ef  2  g.  (pr.  hr^ki^ioee) 
(du  gr.  Ppayùç,  court;  '^'hMyjQd,  langue).  Zool. 
Oui  a  la  langue  trës-«aurte.  -^  s.  m.  Genre  d'iiw 
aecles  lépidoptères  crépusculaires. 

BBACnY«:«ATHk ,  s.  on.  (pr.  brukignaie)  (A\i 
gf.  3p«/î><,  court;  vviBo^  ,  màcboire).  Zool.. 
Cepre  de  eoléog|li|||res  pentamères  de  la  famille  4ea 
earabi«|nes. 

BBMHYi.ÉMBB,  8.  f.  (du  gr.  ^pax'^c»  c^url; 
^*7c\^,   écaille).   boL  Genre  de  plantes  aBclèpta>- 
dées  qui  b'quI  qu'une  écorce  tr^s«çniuçe  e^  t^cdil- 
.'■  leusc.  ■    /  ■■'     ■    ■-'  ■" 

BBICHYLOBE,  s.-m.(pr.  brakilole)  (du  gr. 
Ppa^ùç  ,    court;    >i06^  ,  lobe).  Rot.  Genre  de 
plauiei  cruottères  <|Ui  se  distingu(^  par  des  loi»es 
■   Uè8-«cqurti»t'..';,.' ■v%;^'J',--  ••  ;'^r ;  .;*«,. '.^fc, ..■.::': .,  ■'y.:.j::'kL.[^.,r.P. 

BBACHVI'MVIÇ,  ad],  des  2  g.  (pr.  hrokitogue] 
(du  gr,  9f  «x^«  couri  ;  Xoyoc,  discours).  Didacl. 
Qui  parle,  s  ei prime  d'une  madière  iibrèç^,^  pi) 
•enteoces  oii  maximes.  ...o^6»'j^;ï^a  y^^4:^■■..■o.■• 
•BR\CHYl.0PaE  ,  t.  m..(pr.  bràkîfôfe)  (du  gr. 
i^?^/y^  t  court  ;  Xct^o^»  aigrette).  Zool.  Genre  de 
reptiles  sauriens  qui  ont  sur  la  tête  une  espèce 
de  petite  bosse  eu  bouppe.  ■  ,^,  , 

BJtACHYOPB,  S.  m.  (pr.  hrahhpêj  (oa  gt, 
ppa/0<, court;  c5^,<Bil).  Zool.  Genre dMnsecCes 
,  diptères  qui  ont  des  |éux  ronds  et  petits. 

BBACBYOBBIIOftr^-  m-  (pr.  6raAr/or-rdce)  (du 
gr.  f^pax^*  <^tirt;  4^^,  croupion).  ïool. 
<;€nre  de  serpents  A  queue  très-courte. 

BBACBYOTB,  adi-^s  S  g.  (pr.  6faiNol€)  (du 

.   gr.  Pps7><,  court;    ou(^  «M<,  ûreHIe).  Zeol. 

Oui  a  des  orelllet  eoiirlee.  ^^  ••  ai. 
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DRA('ilVP\l.rE,  8.  m.  (pr.  brakipnipe)  (du  gr. 
pfatyîx;,  court /et  du  lai.  palputy  palpe).  Z(m\, 
Genre  dMnsecles  diplèri's  braelijslonies.  —  Genre 
d<^  coléoplèrcs  pcuiamlres  de  la  famille  des  pal- 
picornes.  ^\^:  ' 

BR%(HYPÊOM  BR%rnYPODE,  sdj.  des  t  g. 
(pr.  brnkipe,  brakipade]  (du  gr,  ppa^^?»  court; 
'TTO'j;,  irbo^c  / pied),  llist.  nal.  Qui  a  des  pieds  ou 
pédicules  très-courts.  —  anACiiYPOUES,  s.  m.  pi. 
lamillo  d'oiseaux  à  pnlles  courtes. 

BR4(:HYPéT4i.E ,  adj.  dc!  2  g.  (pr.  brakipJ- 
talg)  (du  gr.  Pf.av^;,  court;  tétiXov,  pèlale]. 
liot.  Qui  a  des  pétales  courts.  —  aiwcjivPibTAtics , 
s.  f  pi    Section  du  genre  héli4miliéme. 

BRiCHYPUYI.hE  ,  adj.  des  t  g.  (pr.  brakifiie) 
(du  gr.  p(iO['/uc,  court;  ;f  j^Xov ,  feuille),  liot. 
Dont  les  feuilles  sont  Urés-courles. 

BR\GIIYPNÉIQIE,  adj.  des  3  g.  (pr.  bralip* 
ni'tque).  Méd.  Qui  a  rapport  è  la  braeliypiiée. 

RRicilYPOME  ,  adj.  des  2  g.  (pr.  brnkiponié) 
(du  gr.  jif.a/ùi;,  court;  irwjxà,  Cuuvcicle;.  Zool. 
Qui  a  un  optrcule  très-court. 

URiGllYPORE  ,  adj.  des  2  g.  (pr.  brahipore) 
(du  gr.  Ppoix'>C.»  court;  itdpoç ,  porej.  Ilisl.  u^t 
Dont  les  porcs  sont  petits.  m 

BR%CUYPTi:Rl|)e ,  s.  f.  (pr.  brakiptéridt) 
(du  gr  ppoi/LK;»  court;  'rrep.;,  lîo<;»  fou|érc). 
Uoil.  Genre  de  plantes  malpi^hiacées. 

BR^CHYRHVMQUE  ,  adj.  des  %  g.  (pr.  braki^ 
rinque)  (àM  g^r.  ?pûi/îi;,  court;  pwy/^o<;,  bec). 
Zool.  Se  dil'd'oiseaux*qui  oui  le  beC  Irés-courL 

BR\CH)Rli>E,  s.  f.  (pr;  brakiride)  (du  gr. 
ppa/^ù;,  court;  d'/u^.ov,  paillelle).  BoU  Genre- 
de  plantes  corn ppsé()8.  ,. 

BUACBYSciRn,  EWNE ,  ««U*  (  P^.  tfrakUhUn) 
(du  gr.  ppa/^ù,;,  court  ;'  axl»,  ombre).  Gcogr. 
Se  dit  des  habjlauls  de  la  zone  lorridc ,  qui  q'odI 
que  très-peu  d'ombre  â  m|jdi  à  cause  de  la  per- 


..«1 


pendicultfitè'du  soleil. 

*  JbRAfuYSCOME ,  s.  m.  Bot.  V.  gll.\CnTC0BE  » 
au  ComplémerU,  ^ 

BRUuvskilE  /s.  m.  (pr.  braktcème)  (du  gr. 
Ppa/ùc,  court;  9T|(ia,  étendard).  Bot.  Plante  de 
l'Australie,  famille  den  papiliouacées.' 

BRiUlYftOME,  S.  m.  (  pr.  brahiçôme)  Mu  gr, 
Pç^axv^«,  court  ;  o(û^x^  corps}.  ïoQl.Geufe  d'ia» 
secies  coléoplèrcs.       .      '  "    .' ,  * 

BR%GHVSrA<^YÉ,  ÉE,  adj,  (pf.  brakistachic) 
(du  gr.  P;i*xù«t  court;  <JT3ix\Jî,ê^i}.  ^ot.  JJui 
produit  des  épis  irè.s-coml!:,       •  ^  *, 

BR4GiiYttrL!dO!VE,  adj.  des  3  g.  (pr.  brakiêUm 
mane)  (du  gr.  ^myc,^  court;  ar/î{xa)v,  élamine\ 
Bot.  Qui  a  les  eSoiiiuôsplus  courtes  que  les  p^ 
taies..,    ■■,         '  .  /.';   ."■'■•■■'■•. \     ;:,  v,-.>.,    ,.^..-.   '' . 

*  MACRYSTOCHAO\E.  thys.  V..  au  Conipîé- 
meni.  bracristocuroms,  qui  est.  la  vèiri table  or- 
ibograplie,  _  :.  j?v;     . 

B  R  ^i  11 Y^TOIf  E ,  adj .  des  deux  g.  (pr .  hrâlt^^ 
<om«)  (du  gr.  ^^nyy^iWuxiidxà^^  bouclée). 
Zocd.  dont  la  bouche  est  Irès^petiie.  -^  uacby»« 
Toi'.ea,  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  diplètes^ 

^R4(;|IYSVLLABK,  S.  ofi.  (pr.  braki^iUabê)  (du 
gr.  Ppax^f  court  j  au>Xai6?i ,  syllabe).  Liltér. 
anc^  l'ied  de  ver8  grec  qu  latin  qui  se  eompose 
4e  trois  syllabes  brèves.  On  V«ppeUe  plus  ordi- 
nairement Ir^^f^e. 

BR<\çilYTÉl.Q{|TYi.£^ÉB,  adj.  (pr.  hrakité-^ 
lostilé)  (du  gr.  ^p«x^<»  court;  «Xo;,  fta; 
TTvXo^,  colonne).  Miner.  Se  dit  des  substapccs 
qui  crisialliseoi  eu  priMRes  9Qu.r^  4^i9%iR^  par 
deux  pyramides. 

BR4GUVTa9>tlYTB ,  i.  m.  (pr'.  krakUofiU)(<A}i 
gr.  pf^oix^Tvjç ,  brièveté;  v^t^v,  plante).  Bot. 
Noai  donné  aux  plantes  çruçifèrei  qui  c^(  4^ 
fruits  courts  ou  siliqueux.   v.:^  ..•  u  ^  'ii^v-v  ^'  jï  j*-*^ 

BR4C0i.E,  s.  r.  Nom  douué  autrefois  eu  pain 
cuit  sous  U  cendre,  ^•'■à.,r^}^'-:mk^.'i:)>i^%.4.  .1»/:  • 
Y  BBAGOnaé ,  éi ,  adj.  Ghaiie.  8e  4ii  d'uR  chieB 
bien,  dressé.  'iik^it*'é'fi.-^^Â^fi^i>-: 

•B.%coiiNaBlBf  f.  r.  ^'est  dit  pour  brecen- 

i  BBACOBmÊBB  »  t.  f.  Hlft  milil.  TOBROlet  qui 
entourait  les  reins  el  faisait  partie  de  l'armure, 

BB%C0BOÎiû(B  ,  a4|.  des  8  g.\du  fr.  kracon  y  ei 
du  gr.  itto< ,  ressemblanee).  Zool.  Qui  •  la  foraio 
de  l'insecte  appelé,  bracon.  On  dit  aussi  bru^co^ 
mide. 

BBACrtf AXBi ,  êdj.  dea  t  g.  Bol.  Qui  a  rapport 
aux  braelèes  ou  feuilles  florales. 

*  BRACTÉATB,  adj.  des  I  g.  Numisns.  MédaiUf 
hractéaU  »  se  dit  pour  «lédaille  fourrée.  —  s.  Y. 
Momnaiê  kr^UêU^  moanaie  faite  d'une  lame 
mlBce  de  méui^  es  relltf  d*ttt  e6ié  el  en  creux 
éeraalrç. 


BR%r.T£0C4RDl^.,  tv. ,  adj.  fdu  lat.  braclrq^ 
fouille  ,  cl  du  gr.  xapiiot ,  cœur),  imt.  Qui  a  de^ 
bradées  rangées  en  coeur. 

BR4CT^O(;\ME  ,  adj.  des  f  g.  (du  lat.  bratUa 
5eullle  ,  et  du  gr.  f 'H^'^Ç  »  mariage).  Bot.  D^mi  iéj 
bractées  sont  unies  ensemble.  ^    .       *: 

BR'iGT#.OJ.AlRE,  adj.  des 9  g.  Bot.  Qui  a  rap. 
port  aux  braclèoles, 

•  BRiCTÉoi.E,  S.  f.  Bol.  Petite  bractôe ,  fi,^ 
llole. 

nnKcriottt  tE\  ad].  Bot.  Muni  de  hrsN 

tèoles."  .  . 

BRADrOBD ,  fi',  pr.  m.  Géogr.  ville  d'Aiif^io^ 
terre,  dans  le  comté  de  Wllls  ,  ^ur  TAvorr. 
40,000  bab.  —  Autre  ville  d'Anglrlerre,  comié 
d'York.  43,000  hab.  —  Ville  de  l'ensylvanie ,  aux 
Etats-Unis.  "        * 

BiUDYBitlVE;  f.  m.  (du  gr^  ^pfith^ ,  Irnt' 
jîitvo  ,  je  marche).  Zool.  fteore  dç  coléoptères  ici 
traméres.de  la  famille  des  curculionides. 

Bn%G%,    n.  pr.  f.  Céogr.  Ville  du    l'ortupal 
cb-.-l.  de   ta   proriqce  de    Minho.    ♦4,.%00   hab! 
Archevêché.  Ruines  romaines.  C'est  Tanc.  Jiracira 
ylvfjukta.  On  l'a  quelquefois  appelée  en  fraii^aii 
liru^ue  ;  mais  celle  forme  n'est-  plus  usiiée.' 

•  RR\r.\N(:E,  n.  pr.  f.  Géopr.  Ville  du  loriu^al, 
dans  la  pîovincfe  de  Tras-os-Montes.  3,662  h^b. 
Kvèché.  ^:e  fut  autrefois  un  duché  dont  le  poss<;s. 
seur  était  issu  d'un  lil s  naturel  du  roi  Jean  i** 
(H4î).  Le  duc  de  Bragance  monXa  sur  le  irône 
fious  le  nom  de  Jean  |V ,  en  4640,  par  siiito 
d'une  révolution  quj  enleva  le  Porlugjt  A  i>hi. 
lippe  IV,  roi  d*K?pagué. 

BR\CE,n.  pr.  m.Mvth.  cett.Dfeu  de  fa  sagoçut*^ 
de  l'éloquence  et  de  la  poésie ,  chbz  les  Scandi- 
naves. 

•  BRAGUE,  s.  f.  Ane.  cost.  Partie  du  l)aut  d<î 
cliausses  qui  recouvrait  TouviTlure  du  devant.— 
iiost.  milil.  Partie  de  la  cuirasse  qui  recouvrait  le 
bas-ventre.  On  Remployait  aussi  au  pluriel  ; 
bragueR, 

BRAGUETIB,  s.  m.  Falscur  de  tours,  bateleur. 
Vieux  mot.   ' 

BRAiiMA,  n.pr.m.  Rellg.  iod,  Dieu  suprême, 
source  de  toutes  choses,  qu'il  ne  f^^it  pas  cou-, 
fondre  avec  Brahmâ.  lirahma  est  l'élre  des  éins, 
de  qui  tout  "procède;  Brahmd  n'est  qu'un  ag('nt 
chargé  par  le  nrcmier  do  créer  e|  d'organiser  le 
monde.    ■■'/■■  ''"^' "'■' .'■■    "•'':''■  .''■^': 

BB\iim4,  n.  pr.   m.  Rellg.  ind.  ùi  prerni(^re . 
personne  de  la  triuité  indoue;    Il  est  considéré 
comme   créateur.  *V.  )H'i8CU.>ou  et  8CUivA|  au 
Complément.       *  '     '• 

BRAiiniADiKA,  s.  m.  Rellg.  ind.  Nom  ie$  génies 
mis  au  monde  par  Brahmâ  pour  exécuter,  sous  ses 
ordres,  l'oeuvre  do  la  création.  On  les  appelle 
d^{i%%\  Pradjapati, 

BR%HMAÏQtE,  adj.  des  S  g.  Qui  appartient  à 
Brahmâ  ou  â  son  culte.  ,    ;. 

br\hmaYsiie,  s.  m,  Doctrine  qui  reronnati 
ITrahmA  comme  crèaleur  ;  on  ne  doit  pas  couloudrc    . 
leJ^aAmaf^me  ou  bnûman'isme  avec  le  brah^ 
tnihisme.  V.  Ce  mot  au  Complément: 

BRAUaiALOCA»    8.     IDr.    Rellg.     iUd.     Çlct   (io 

Drahmâ. 

BBAHUAV,  n.  pr,  m.  Rellg.  Ind.  FiU  atné'do 
Brahmâ  «  sorti  de  la  bouche  4f  *on  père ,  qui  lui 
doqjg  les  quatre  vèdas.  *    * 

^RAniiAiiisiiE,  s.  m.  V.,  plus  haut,  Biuii- 

MAÏtfMC. 

BRAHSfAPOtRI,  B.  pr.  U  Rellg.  iod.  Ville  fa- 
buleuse de  Brahma;  elle  est  située  sur  Iç  OQ^i^^ . 
bclasa,  au  centre  du  monde  invisible.     /     ■■'"■ 

BRAHMAPOLTR \,  11.  pr.  m.  Gèogr.  Grand  fleuve 
dc  l'Inde,  qui  prend  sa  source  dans  les  montagnes 
du  Tibet,  se  réunit  au  Cange  à  peu  de  distance 
-de  la  mer»  et  arrose  dans  sou  cours,  d'environ 
S,700  kil.i^  l'Assansi  l'empire  Birman  eM'E.  du 
Rengale,  Les  brahminçs  preicu4PB^  qu'H  est  fUs  • 
(e  Brahmâ,.        „;  ^,  ;  *.  '  , 

BRAHMABCHf 9  f ,  m.  Rellg.  lod.  Nom  des  richli 
<l*une  classe  particulière.  V.  ricri  ,  au  Compl. 

BBAHMATCnAitl ,    i.    01.    HfHg.    lod.    J<^Q^ 

Itf'ahmane  qu>a  déjà  reçu  le  cordon ,  sign^y^  ^i' 
rilitè,  qiais  qui  n'est  pas  encore  cbef  dc  famille. 

BBAIMilS  ou  HiRAllB,  1.  ns.  Uist.  ind.  Membre 
de  la  casve  la  plus  élevée  parmi  M  Indou^- 1^ 
brAhmu  se  discpit  sortis  de  la  tèle  de  Brahmâ  :  i| 
n'y  a  qu'eux  qui  soient  pat-fàiienent  purs  ctrqoi 
puisseoi  remplir  les  fooctioos  reli^ieuica  ^y^*^ 
tiques. 

BRAUHl,  b;  fr,  f,  Hdlg.  la*.  Un  des  Bomi  de 
^rasvMi,  dèesie4e  T^loqueRee.  Il  désigne  auM| 
la  nature  Hm\\^  de  Bralintâj  et  l'une  m  W 
«itrt»  4ci  tous  liMi  6U^  Gf #A.  ■,111. 
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rmenl  Jes  prètrw  de  BÔnarèi.  qui  onl  lur  U  di^ 
îiiulé  de  Brahmâ  mie  doctrioe  parliculière. 

«i,.u8i'  des  biahnijiiei  d«  béruiéi,  qui  w'cil  pal 
Llic  de  lou»  le»  feclaleuri  de  braiuul.  ^ 

iiiiiiE.  i.  f.  "»«^-  ™*»»^  *'"'•  ««"»  couvrait  lo 
a.hiir» de  la  porte  d'imc  fortereisc.  Daus  U  iorli- 
Liio»  rouderoe.  «  iVeiUteque  la /aii«**-6ra«T, 
nui  rappelle  celte  aiicleiiue  pièce  4«  deleiiie. 
V  lAUhsE-BaAii,  au  Uicliuonaire.    '     -.  . 

'ukuIm  «.  m.  cbawe.  Iv8|>cçe  (ie  pi|)0e  pu  de 
chii'^^e  aux  oiseaui.  .*  '  ;  - 

*  uuiii'i'i^i  8  f.  Agaric.  Uo  de»  aoini  do  U  balle 
dubleiéparée  du  gialu.  ^  - 

^    liKiK'.lîiTK*  1.  f.  bol.  Uo  dea  nom»  vulgaire» 

lie  la  primevère.  .      .  '  ^  '        .  ^' 

iiuikHA»  8.  m.  Kqm  des  Maure»  qui  habitent 
î  sur  larive  droite  du  Sôii6galj  il»  (ouroisscut  de 
coiiimo  le  comnierco  européeu.*  " 

uuiMMO^,  u.  pr.  m.  Mjlb.  ind.  Preibîcr  fllsdu 
priiuiir  liomine  et  de  la  piemiëre  femme,  suivàut 
les  nàiiiaus.'* ,  .         ' 

'  iiHivcs,  fi  f.  variété  de  blé  qu'on  cullivo 
daus  il'»  environs  de  Grenoble.  •         *     ^" 

*  Diu^iJiK^  ».  f*  Arcliii.   Nervure  laiUanto 
.  d'une  voûlc  gothique,     :- 

^  BUVilcuEi.MliN,  EXAE|  adj.  ^ol.  Qul  res- 
semble à  un  branclielliou.  —  bhancukixien» , 
s.  ui.  pi.  Famille  d'annclides ,  ou  ver»  k  sang 
rouj^e.  «• 

Bui^ruErMONi  »^  m.  %ool^^  Ver  qui  te  rap- 
proche beaucoup'de  la  aangsue. 

uiuicHLiTi;,  8.  f.  (àimiuut.}p  UiocUc.  Petite 

branclio. 

nuiiic  IIIK,  ÉE,  adj.  Zool.  Muni  de  branchie». 
^BiiANciiiLS,  8.  m.  pi.  Ordre  d'amphibie»  com- 
piiiiaul  ceux  qui  sunl  pourvus  de  branchies. 
.  B«i!«ruil'KiiE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ^  .d^xià, 
brancliii^;^(p6f«o;,.  porteur).  ZOol.  S)nonyme  de 
bruiuiiié,  —  aa.v.>ciiir£UES|  |.  m.  pi.  iamille  de 

mollusque».   ■..  i!i:«J»-  ;■-    ..-.:'.    ;■  ■. 

HRA:\i(:uiOBDEiJ.E,  S.  f.  (du  gr.  ppdlYX^'^t 
branchies;  ^âéXXa,  sangsue).  Zool.  Genre  d'an- 

neliiies. '■  .'_.    ,;.■   -.jk..  -,.../.;  ..'•''.   ~  .•,■.•■  ■.,41,:  ■ 

,  littii'vcino-M/iéTÔÏDicii ,  9.  m.  Ànat.  L'uo  de» 
muHcles  du  cou  de  la  aalamandre.      >^, 

UUANCHIOPNOAITEH,  8.  01.  pi.  (du^.  ^^dy^lOt, 

•  branchies;  icvéu,  je  respire).  Zool.  classe  d'aui- 
niaui  invertébré»  respirant  par  des  branchies. 

uiu^cuiOPODiMoiiiniE »  adj.  de»  t  g.  \du  gr. 
P  ay/ia ,  branchies  ;  tc  /-*; ,  ipodoc  »  pied  ;  .pLor^cpTj, 
;  furnit^U  Ztfoi.  Pareil  >aux  animaux  qui  ont  des 
branchies  plicée»  sur  leurs  pattes  :  Afouc/ieron 
hrunchiopodimorphe.  On  dit  aussi,  mai»  moiu» 
bien ,  branckiopodifortne,^ 
.  i»Ri\(;tiiogrOME,  ».  m.  (du  gr. .  p^Àyx^qi* 
branchies;  axopia,  bouche).  Zool.  Ouverture  qui, 
dans  cttrtain»  animaux,  (ait  comniuniquer  le^ 
blanchie»  au  dehors.  -        .«' 

uuinciiig,  t.  m.  Fauconn.  Billot  sur  lequel 
ou  place  l'oiseau  que  Ton  veut  élevefé    .  "^     - 
.      BftA^ciiiiJHE,  adj.  des  â  g.  (du  gr.  pp«YXigt, 
branchie»;  oùp^,  queue).  Zool.  Se  dit  de»  ani- 
maux qui  ont  de»  branchie»  à  la  queue.     <^ 

iiuini(;niURailOLGE«  i.  m.  ( du  gr.  ^pd^X^a, 
branchies;  oùp^,  queue;  p^oX^^;,  salamandre). 
Zool.  batracien  à  queue  ou  salamandre»  qui  res- 
pire toujours  par  des  branchie».  f  , ^  ,/  r       ^     ». 

AU4i%(UD-l'eiJll«LETÉ,  ».  m»    Bol.    NÔDEI  â*UD 

agaric  trés-rameui ,  et  bon  à  manger*    ^  ^, 

*  BRiNiLHiig,  n.  pr.  m.  Hytb.  tarocut  devin 
de  Milet,  (Ils  d'Apollon  «.il  eut  à  Didyme  un 
temple  où  il  rendait  des  oracle». 

uiuncô,  i.  m.  Pèche.  8e  dit  de»  bout»  de 
corde  d'auOe  qui  fervent  à  fiier  lé»  canne»  de» 
bourdigue». 

.Bn%ycci)BT,  n.  pr.  m.  Gôogr.  Villedo FfMce, 
dép.  de  l'Aisne.  4,600  liab.  ^: 

1VRA.\UA!1  (gAiîiT-),  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
■  France ,*dép.  do»  (;0tefi-4u-^ord.  3,300  bab. 
:      ;Bii\Ni>c,  8.  r.  Me»urc  de  capacité  pour  le» 
grains  en  ii»a§e  A  ^eurchAtel  :   cHei  contient 
•8  liiros.  • 

,,  *  »ïtAMDEB0lîRi3,  ».  m.  Géogr.  et  hi»t.  Contrée 

J  Allemagne ,  habitée  d'abord  par  de»  ëlaves- 

^^cndcs  4  érigée  en  margraviati  en  99d,  par  Henri 

Oiseleur.  Elle  pa»»a,  en  4415,  dan»  le  maison  do 

"ohenzollern,  qui  la  possède  encore  aujourd'hui^ 

<ït  Tut  reconnue  comme   électoral  en  4447.  Le 

pays  se  divisait  an  Marcha  élêckn-tflê  de  lirande'-^ 

J«wrjy  ai  en  NouveUe^Marck9  de  Bramlebourg,. 

^^iactoTiU  de  Branddbourg  f  appelé  aussi  grand 

t(et7/>ra^^  fut  érigé  en  royaume  de  Pruêêe  en 

di^^  •  et  depuis  lor»  oet  Etat  •  prie  beaucoup 

^^wion.  V.  MNnMg,  «m  Cenplément.  —  Le 

°'^<^nd€bQurg  «•(  m|our4'hul  une  province  de  ce 
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royaume  et  a  pour  ch.-1.  Berlin.  Kilo  renfcrnio 
aussi  uiie  ville  nommoc  BrandahQWrg  ^  qui  « 
43,000  hah.  ^^ 

iiR%iii>ti>iE ,  I.  r.  BoL  Ceore  de  plioie»  ama* 

rantac^e». 

.BlU^u-UlH&C.O,  ».  to.  (littéral,  cerf  bràlé). 
Nom  allemand  du  cerf  de»  Ardenne»^  Cest  par 
erreur  que  le  Dictionnaire  a  donné  brandhirtz. 

IRinuTlE,  s.  r.  (de  Brandi  ^  bot.  ail.).  Bol. 
Genre  de  plantes  graminées  originaires  de  l'Inde. 

BHANtE,  »,  I.  Econ.  rur.  Boi»son  préparée 
avec  du  »on  pour  les  porcs  que  l'on  engraisse. 

*  DitAlILE,  ».  m.  Branle  de  Saint" Elme ,  fôle 
qui  se  célébrait  autrerol»  k  Marseille  ,  la  veiHe  de 
8l-Lazare.  Branle  de  galop ^  manège,  mouve- 
ment du  cheval  qui  prend  le  galopa  1 

*  BRANLEITE,  s.  f.  l'échc.  L'uuc  de»  tfoîs  pièce» 
dont  »e  composa  la  ligne;  celle  du  milieu. 

DUANTE ,  ».  m.  Zool.  Genre  de  coquilles  uni- 
valves.  . 

uitiQi'ETS,'  S.  ta.  pi.  Petits  clou»  dont  les 
paysans  Terraient  leurs  souliers. 

'  BHAti,  s.  m.  Prov.  Le»  bons  brat  font  les 
bonnes  lames,  un  homme  habile  sait  tirer  parti 
de  tout.  -^  j4ux  bras  !  aux  bras!  cri  de  guerre 
autrefois  en  usage  dans  les  armées  françaises.  — 
llist.  Ordre  du  brus  armé  ^  ordre  militaire  créé 
par  le»  rois  de  Danemark,  et  léuui  ensuite  à 
l'ordre  de  rElcphanl.  .        '         •  -^     ^ 

uitASi!:MË.\T,  s.  m  Techn.  Art  de  brascr. 

*  BRA^iER ,  V.  a.  Tèchn.  Casser  la  croûte  du 
»el  qui  se  forme  dans  le»  marais  salant». 

BUASEY-LiU-PLAïKE,  n.  pr.  m.  GéogrV  Village 
de  France,  dèp.  de  la  (.ùle-d'Or.  2,600 bab.» 

BRASioiriES ,  ».  f.  pi.  Aul.  l'été  et  jeux  que 
les  hpartiates  établirent  eu  l'honneur  de  brasi- 
das,  un  de  leurs  généraux.  '  '  > 

*  BHAbSAiiE,  s.f.  Zool.  Nom  vulgaire  du. thon. 

*  URASiiAGC,  S.  m.  tecbn.  Dans  les  brasseries, 
travail  qui  consiste  à  remuer  le  mail  et  l'eau  pour 
faire  la  bière.  ^    ' 

BRAtttiÀisot,  8.  ro.  Teclm.  Action  de  brasser. 

"BKASiiARD,  ».  m.  Espèce  d'écharpe,  nœud 
d'èlolTcou  de  ruban  qui  se  porte  au  bras.  —  Che- 
valier du  brassaj'd  s'est  dit  à  bordeaux  des  jeune» 
légitimistes  qui ,  lo  42  mar»  4815,  avaient  pris 
ce  signe  de  ralliement  et  avaient  formé  une  sorte 
de  milice  royale. 

*  BRASSE,  ».  f.  Mar.  Être  sur  les  brasses,  ôlre 
assuré  de  trouver  fond.  —  Mélrol.  Mesure  de 
longueur  qui  varie  suivant  le  pays  où  elle  est  em- 
pto)éc;  en  voici,  le»  principales  valeurs  réduites 
en  mètres  et  millimètre»  :  la  brasse  de  Calcutta 
ou  Covid  vaut  0  met.  447  ;  ^—  de  Hollande,  4  met. 
698;  — .  de  Portugal  ou  Braçà,^  met.  486. 

*     BRiSSELET,  ».  m.  B'est  dit  pour  petit  brà». 

BRiSSK^AlRE,  adj.  des  2  g.  [ûuhki.  brassicUf 
chou).  Zool.  Qui  a  rapport  au  chou.  -—  Qui  a'cn 
nourrit  :  Chenijile  brassicaire,  ;  \ 

BRASSii.É ,  ÉE,  adj.  (du  lat  brassica^  chou). 
Bot.  Qui  a  du  rappoii  avec  le  chou.  —  brassi- 
càfis,  ».  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  crucifère». 

BRASSOLiuE,  8.  m*  Zool.  Gcnro  de  lépidop- 
tères diurnes.  ':-^.;-^ ;*.>^-*' ■■■•.•• '■>;'!'■  ■•.;>■'■  '"'■■■...>■- v-.. '• 

^BRASSOLR,  8.  01.  Canal  qui  conduit  l'eaii 
de»  usa  rai»  salant»  aui  tire»  d'évaporatioii.  up 
dit  quelquefois  brassoure,  ».  f  ,:;f/  '^r;.'^.-,-^  ^  .. 

BUATHY,  ».  m.  (en*  gr.  (i  vdOu):  Nota  que  Diosco- 
rid<»  à  donné  à  la*sai>ine.  Quelques-uns  ont  écrit 
improprement  brathis. 

BRATttiLi,  ».  m.  i*euplè  do  là  Kussie.  ¥.  ibu- 
RiAT ,  «u  Complément. 

BRATt'gPANTiuif ,  n.  pr.  ta.  (prr  bratuspan^ 
Home),  Géogr.  auc.  Ville  de  la  'iaule ,  chea  le» 
Bellovaque»,  détruite  au  moyen  âge  :  celle  de 
Breteuil  »'est  élevée  depuis  sur  le  même  empla- 
cement. C'est  par  erreur  que  plusieur»  dàçiioan» 
naires  la  coo fondent  a wc  Beauvais* 

BRAtLB-,  8.  m.  Zool.  Genre  d'ûtsectes  |pâra« 
»ito»  trouvés  sur  de»  abeille»,   ^i'^'  >  ^  ;  ~  ^   u^^ 

BRVLNERiE,  s.  f.  Bot.  Genre»  de  plante»  à 
fleurs  composée»  jr'e»scmblant  à  la  braunée,  V,  ce' 
root  au  Dictionnaire.  .^'  ^.-î 

BBAiJN»BEMG,  R.  pr.  Od.  Géogr.  ville  de  la 
Prusse  .orient.  6,200  hab.    .•*?!■  '«^a^î^dk-^ll--.,.i*«^-^^^vh  -î^i 

BR^  tROM  I  B«  pr.  m.  Géogr.  ane.  Un  de»  dèmcs 
de  l'Atl^ue<  '^..j»'mm^''^^    •■'-?•?. .^Vft-u: 

BRAi ROUIES,  ».  f.  pi.  Ant.  gr.  Tète que/on 
célébrait  tous  les  cinq  ans  à  Brauron,  en  l'nOn-. 

neur  de  Diane. .  •    ^  '%'?-••'■■  -  •|-^"'#': 

BRAVA,  R.  pr.  r.  Gèofpr.  Villed*AfHquè^  »ur 
la  côte  de  Zanguebar  ;  petite  république  arabe.  -— > 
iAterj.  (féminin  de  bravo,  en  ital.  excellente), 
KietamatiOB  employée  par  le»  dilettanti,  lorstiu'il» 
applaudisseul  une  ebenteme  as  Ibèltre-ltelien. 
V.  BRAVO,  au  Dictionnaire I  et  »ravi»  cmIcssou»,^ 
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*  BRAVAUK , 

nuelleiiieut  à  Alx  on   Piovonec, 
lustituce   en  4  2.i6   par  LhatifS  d'ADJuO| 
relour^de  U  croisade. 

•brave,  adj.  de»  %  g.  Man.  Il  »e  dit  d'un 
cheval  qui  a  du  courage  et  de  la  dorilité. 

BRAVl,  interj,  (pluriel  de  bravo,  en  ital. 
excellents).  Exclama^in  eiDi>loyce  par  l(*s\dilet- 
tanrt  ,  au  Tbeatre-llalien  ,  lorsqu'ils  applaudis- 
sent plusieurs  chanteurs  à  la  fois.  —  Bravi  s'em- 
ploie aussi  tubstantivement  ,  d'abord  comme 
t)lurlel  de  bravo-,  assassin  A  gages,  puis  comme 
celui  de  bravo ,  applaudisstmient  :  Il  fut  accuiitU 
par  tes  bravi  du  parterre,  (cependant  on  dit  plus 
géDéralemeût  en  ce  sens  les  bravos  avec  ou  saoii  s. 
V.  BàAVA ,  ci-dessus,  et  bravo,  au  Dictionnaire. 

BRAVOE,  ».  f.  (de  Bravo,  boi.  mciic).  UQt. 
Genre  de  planf*»  Iftiacées. 

*  BRAY ,  ».  m.  Géogr  Petit  pays  de  la  hauto 
Normandie,  ch.~\.  IVeufchâtet,  aujourd'hui  com- 
pris dans  Je  dép.  de  la  Seine  -  inférieure.  — - 
Bray,  brajje,  ou  braie ,  s.  f.  Terre  gra»se4ont  on 
fait  des  murs  de  baùge,  dont  on  enduit  jes  bas- 
sins des  fontaines  ,  l.i  chaussée  des  étangs. 

BRAYAM,  A^TEjj.  adj.  Qui  brait  :  La  race 
broyante,  celle  des  ânes. —  Broyant,  s.  m.  llist. 
retig.  Membre  d'une  secte  d'anabaptistes  qui  pré- 
tendaient que  les  cris  et  les  pleurs  de»  (ioniiné» 
sont  agréables  i  la  divinité.  Il»  parurent  vers  lo 
milieu  du  xvi*  siècle  et  on  leur  donna  par  dérision 
ce  nom,  ainsi  que  celui  de  larmoyants, 

BRAVE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  crucifères. 

BRAioiRE,^».  r.  A|ric.  ^om  vuluaire  du  sé^ 
rançoir.    ^  "  ' 

*  BRAYON,  ».  m.  Nom  qui,  suivant  quelques 
dïclionhaires,  se  donnait  dans  les  imprimeries  ^a 
pierre  sur  laquelle  on  broyait  le  noir.  La  forme» 
conecle  de  èe  mot  c%i  jiroyon.  V.  au  Dictionnaire. 

BRAZZA,.  n.  pr.  f.  Ile  des  Etats  autneliieus  J 
dans  la  Dalmatie.  45  kil.  sur  9.  45,000  hab. 
Cb.-l.  Saint-Pierre  de  lirazza. 

BREuuiLLE,  ».  f.  collect.  Troupcau  de  brebis, 
Vteui  mot.  V 

BREixior.AlhE  ,  adj.  de»  è  g.  Minér.  Se  dit 
des  roches  qui  renferment  dan»  leur  pâte  des 
corps  étrangers. 

'BRbtiiË,  s.  f.  (del'allem.'ftmAe»,  rompre). 
Géogr.  Sommet  do. montagne  séparé  en  deui  par- 
ties. --  Brèche  de  Roland ,  délilé  des  Tyrénées  à 
3,000  mètr.  de  hauteur,  où  périt,  dit-on,  ce  pa- 
ladin fameuï. —  Coup  de  bièche,  au  jeu  de  paume, 
coup  qui  fait  entrer  la  balle  droit  dan»  le  dedans 
vers  les  «encoignures, 

BRÉciiiFORftiE ,  àdj.  de»  s  g.  Miner.  Qui  a 
l'aoparence  de  ià  brèche. 

BRÉnnr ,  8.  m.  Ilar.  Petit  cordage  qui  sert  a 
bisser  ou  an\gner  une  versue  ou  tout  autre  objet. 

V.  OUl."fDERES»e.  ^ 

BUEciLKOcii  ou  BR^coiv,  8.  m.  Géogr.  Comté 
d'Angleterre,  dans  le  pays  de  Galle».  —  n.  pr.  m. 
Ville  d'Angleterre,  cb.-l.  du  comté  qui  porte  le 
même  nom.  4,000  hab.  .     - 

BRÉDA,  n.  pr.  m.  Gôogr.  ville  forte  do  Hôi* 
lande,  cb.-l.  de  la  prov.  du  Brabant  septentrional.. 
44,000  h^b.  Elle  est  célèbre  par  le  traité  de  paix 
qui  y  fut  signé  lé  40  juillet  4667,  cntie  rAnglcT 
terre  et  le»  Provinces-Unie».  V.  comfkouis,  au 
Complément.      ^        ^ .  ^ 

BRKiiALER,  V.  B.  TcctiB.  So  dlt^o  rcfTct  quçi 
produit  le  fuseau  d'un  rouet  A  Uler,  quand  il  est 
percé  d'un  trou  trop  grand  pour  la  broche. 

BRÉDitiSAGR,  8.  m.  Tcchn.  Aclioo  d'attacher 
enBembie  deui  pièce»  de  cuir  au  moyen  de  la-  y 
nières  de  la  même  matière,  au  lieu  de  lil.  V;  due-  ; 
oiaatRB,  BU  Dictionnaire.  A^^^ 

*  BREF,  ».  m.  Auc.  lég.  Lettrée  dû  brtIfKlK* 
donnance  obtenue  à  la  chancellerie  par  le  pogseè- 
peur  d'un  héritage,  pour  être  maintenu  dans  sa   ' 
possession  ou  pour  la   r<;couv rer. --<* /frif/ «(y</j 
Vanneau  du  pécheur  ou  bref  taxé,  acte  du  pape, 
sans  préambule,  scellé  de  l'anneau  du  pontiie.—-  . 
Préfet  dfs  brefs  taxés,  cardinal  char^^è  de  revoir  - 
les'minutes  des  brefi  et  d'en  signer  les  copies.-—  ' 
Maitre  des  brefs,  olBcier  qui  dresse  le»  procès- 
verbaui  des  signature»  des  brefs*— Ane.  coût. 
Bref,  compte  sommaire.  :^^Mùiy'''-k^::ii^m^^$:^:i^^ 

PRi^EBM,  n.  pr.  ro.  Geogr.  Ville  des  États 
autrichiens,  daus  le  Tyrol,'  sur  le  laie  do  con-  '\ 

»tance.  ^,000  hab.:  ,;*^,.,;;::;  ^*'-.yM^ M-.wKy^:J..^''*-.^ 

^  BREH  OU  BRKfilS,  j.  irn.  netat.  Anfroal  -fabùt- 
leuï  que  l'on  a  dit  #»iister  ;i  Madagascar. 

BRBaLME ,  ».  r.  bot.  In  de»  nom»  de  la  mélûn- 
gènc.        •,,.■;■       V       '  '.  -,    ,,j-  ,."  ■ 

br^:iiibV«.  ffl^m.  Borte  de  résine  d'appa- 
rence cristalline,      ^- 

BBËISL AKiTB ,  f.  f.  Éinér.  lubstance  métal- 
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loYde  trouTéoen  IuIIq  dans  Ici  cavllèi,  des  laves 
qui  coniiciineDi  de  U  uèpliéline. 

BfiKMAS,  1.  m.  Hiion,  irme  pQur  attaquer  ou 
défendre— Sorte  de  bièro. 

itiiÊME,  D.  pr.  f.  (en  allem.  hrenxeii),  Gèogr. 
Ville  libre  de  la  coniéderalion  germanique,  jur  le 
Weser.  44,000  hab.  Grand  commerce  de  vins, 
denrées  coloniaks ,  cuirs  maroquinés ,  laina- 
ges, etc.  —  liréme  a  été  successivement  capitale 
de  Parcheveché  de  Ureme,  puis  ville  libre  et  ville 
impériale,  ensuite  cli.-l.  du  dép.  rr^inçais  des 
lioucbes-du-Wesor ,  et  enûn  de  la  peUte  ré- 
publique de  Brème.  C'était. une  des  principales 
villes  hanséatiques.  —•  La  république  de  Brème 
est  enclavée  dans  le  royaume  de  Hanovre  ;  pop. 
.53,000  iiab.  Cb--I*  Ureme.  Le  |rouvernement  est 
démocratique.  Le  pouvoir  législatif  appartiebl  à 
ra«i(»cmblée  des  bourgeois  ,  et  le  pouvoir  exécutif 
['■  tu  sénat.  La  religion  dominante  est  le  protestan- 
.  iisme  de  la  co'nfeKsion  d'Augsbourg. 
~  .  BRENiCàK,  s.  m.  léod.  Redevance  en  son  ou 
en  grains  qui  se  payait  d'abord  en  nature  à  cer- 
tains seigneurs,  cl  qui  par  la  suite  fut  évaluée  en 
argent. 

BiioiAne  ou  duenli;,  s.  f.  ivcon.  rur.  Mélange 
de  8on  et  d'herbe  pour  les  cochons,  les  oies,  elc.r 
V  BKEiVi-XHEfi.  r.  Écop.  Tv^,  Toiré,  nouveau  ^ 
encore  doux.        ,.  if  A 

BREl^ii  ,  s.  m.  Mot  gaulois  qui  signifie  chef ,  et 
dont  les  liiitoriens^alins  ont  fait  un  nom  propre 
en  lui  donnant  la  terminaison  latine,  //ren;iuj( . 
t>^2  BRKiVTA,  s.  f.  Géogr.  Kivière  d'Italie  qui  naît 
dans  le  Tyrol  et  sejeiiedans  TAdrialique,  après 
476  kil.  de  cours.  —  Hrenta  ou  *  Brente ,  mesure 
de  capacité  pour  les  liquides,  usitée  en  Suisse  et^ 
en  llaflie.  Elle  vaut  en  litres  et  centilitres  :  BretUa 
deFribourg  39,  lit.,  05  ;  — ^  de  MilanJÎA  lit.,  55| 
*—  de  Piémont  56  lit.,  33.  —  Zool.  Nom  que  d;aiH 
clens  auteurs  ont  donné  au  cravant. 

BREiTii)£,  adj.  des  S  g..  Zool.  Qui  ressemble 
à  un  brente,  insecte  eoléoptére.— br£mtid£8^ 
f.  m.  pi.  lainille  de  coléoptères. 
-y  BRE^Tts,  n,«pr  m.  (pr.  brentuvt).  Temps 
hér.  Kils  d'Hercule  «  donna  son  *)om  à  la  ville  de 
Brenlesium ,  plus  tafd  Brindusium. 

BRÉomiE,  s.  f.  (de  Bréont  natuf.).  Bot.  Arbre 
do  Madagascar,  famille  des  rubiacces. 

RRÉoi',  s.  m.  Sachet  que  les  femmes  et  les 
enfants  portaient  au  cou. 

BRÉPHE,  s.  m.  (du  gr.  Pp^cpo<;,  enfant).  ZOol. 
Genre  d'insectes  lépidoptères  nocUirnrs. 

BRESAGiVE ,  s.  r.  Zool.  ^n  (Jet  noms  de  reffrayc. 

*  BRESCli,  n.  pr.  f.  Gibgr.  ville  du  royaume 
Lombard -Vénitien,  ch.-l.  de  la  délégation  du 
même  nom.  35,000  hab.  Commer>ee  très-actif. 
Breacia  est  célèbre  par  la  défense^  de  Oayard 
contre  les  Espagnols  eii  4520.  Les  Français  s'en 
emparèrent  en  4796,  et  en  firent  le  ch.-l.du 
dép.  de  la  Mella.  «    _^   . 

BRESCUN ,  A!iB,  adJ.  et  f.  Ré  à.]E§escia.  -^ 
Qui  concerne  cette  ville. 

*  BRÉsiCATB,  8.  f.  Anc^eomiii.  Espèce  d'étoffe 
que, l'on  vendait  aux  nègres. 

*  BRÉSIL,  s.  m.  Gèogr.  'Vaste  contrée  de  l'A- 
mérique du  Sud.  Ancienne  colonie  du  Portugal, 
devenue  depuis  peu  d'années  en»pire-  constitu- 
tionnel iiildépendant  de  là  métropole.  Avant  48S9 
le  Brésil  formait  44  capitaineries  générales;  au- 
jourd'hui ,  il  est  divisé 'en  48  provinces,  dont 
quelques-unes  se  subdivisent  en  comarques. 
Pop.  5  millions  d'hab. ,  dont  beaucoup  sont 
nègres,  indiens,  et  méltt.'  Cap.Rio^e-Janeiro.  Le 
sol  du  Brésil  est  émineipment  fertile;  les  richesses 

'minérales  y  sont  immenses  :  on  y  trouve  des  dia- 
mants en  quantité,  de  l'or,  de  l'argent^  etc.  La 
.végétation  est  magnifique  et  originale;  d'énormes 
forêts  vierges  couvrent  encore  une  grande  partie 
du  paya.  On  en  tire  le  boiê  de  Brétil,  Chevaux , 
bêtes  à  cornes ,  singes  ,  pemqocfs  et  d'autres 
oiseaux  en  grand  nombre.  Commerce  très«41ori8- 
sant.  Fabrication  de  téilet ,  papiers ,  armes,  ar- 
ticles en  fer  et  en  cuivr 

RRÉsiLiiiE,  f.  r.  Chim.  Matière  colorante 
rouge  du  bois  de  Brésil.  ^ 

"  BRÉSLAW,  n.  pr.  m.  Géogr.  La  troisième  ville 
des  Etats  prussiens,  dans  la  Silésie,  ch.-l.  du 
gouvernement  du  même  nom.  Place  forte  sur 
l'Oder.  400,000  hab.  Commerce  de  toiles,  soie- 
ries ,  draps ,  vins  de  Hongrie ,  etc.  Brenlaw  vit 
\  signer  le  traité  de  474S ,  par  lequel  Marie-Thérèse 
céda  au  roi  de  Prusse  la  nuijeuré  partie  de  la 
,  Silésie.  -'^^'^  :  '  ,:    •. 

"•  BREftSAN,  AlB.  «di.  el  i.  V.,  ci -dessus, 

■'  *  |iRESSB,s.  f.  Gèogr.  Ancienne  province  do 
rrancc  qui  comprenait,  outre  la  Bresse  pro|»ro- 

•.■■■•■ •  ■   ,..-.„  ■'•  y.,'-  ■■. ■•.-.-  .^■* , 

.  •  •         •,.,   ■'       .    ..   o  .      ■      ■■•:••.•.•:.       ■    ...    •-  .-  ;  t 
■  ■  '  ■         vr         ■    ;.-    '  •     ■      ..*•■■  ;.  .  :..!  ■..■..  ^ 
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ment  dite,  le  pays  de  Gex  et  le  Bugt^y.  Elle  forme 
aujourd'hui  le  dcp.  de  l'Ain. 

BRKSiiON,  s.  m.  Nom  donné,  dans  quelques 
endroits ,  à  un  bœuf  de  couleur  roui  foncé.    ' . 

BRLtîioUy  oiiie,  adj.  et  s.  Natif  ou  habitaot 
de  Brest.  •        -^      ,  . 

*  BRËTAGiVE,  s.  f.  L'ancicnne  Armorique,  qui 
eut  des  souverains  indépendants  jusqu'au  xvi*  si6« 
cle;  mais  en  4533,  sur  la  demande  des  états  du 
pays,  elle  fut  annexée  à  la  couronne  de  France. 
Kilo  était  divisée  en  haut^  et  baête  Bretagne ^  et 
comprenait  le  pays  de  Cornouailles,  de  Vannes, 
de  Treguier,  le  Nantois ,  le  duché  de  Penthièvrc  et 
celui  de  hohan.  Cap.  Hennés.-^  Bretagne ,  ancien 
nom  de  l'Ile  qui  forme  l'Angleterre,  l'Ecosse  et  la 
principauté  de  Galles;  les  Romains  la  divisèrent 
en  Bi'etagne  romaine  et  Bretagne  barbare  ou  Ca- 
lédonie  uu  nord.  On  lui  donna  l'épi théte de ^am/e 
pour  la  diftmguer  de  la  Bretagtie  franque^  <  l  l'on 
se  sert  quelquefois  de  cette  expression  pour  dé<* 
signer  la  puissance  anglaise  et  tout  son  territoire  : 
L* empire  de  la  Grande-Bretagne. — On  donne  le 
nom  dtNouveUe^Brelagnei  toutes  les  possessions 
anglaises  de  l'Amérique  septentrionale  :  lles-de  la 
mer  de  MatHn ,  AlouYelle-Calédonie,.Nouv(^au-Nor- 
fulk,  Nouvelle-Galles,  Kstjuimaux  ,  Labrador , 
Canada,  Nouveau-Brunswick,  tic, '^  Bretagne ^ 
nom  d'une  danse  française,  d'un  caractère  noble, 
qui  se  dansait  (hi  pas  de  deux. 

BRETAimoH,  n.  pr;.  m.  (pr.  bretan-^ôce).  Temps 
hér.  Père  de  Cclline,  dont  Hercule  eut  un  (Us 
nommé  CeltUs.  _  ^^^ 

,  *  BUETECHE,  S.  f.  Illst.  rnffT  Partie  crènclée 
des  anciennes  murailles.  —  Blasx  Rangée  de  cr^ 
neaux  sur  une  bande,  sur  une  face  ou  sur  un 
des  côtés  de  l'écu.  ..     .* 

PRETÉLHER,  V.  S.  Blas.  Crènelef  les  côtés  de 
Pècu  ou  de  quelqu'une  des  pièces  dont  it.se  com- 
pose. 

BRETÈGUE,  S.  f.  Anc.  léglsl.  Lieu'oû  Pon  affi- 
chait tous  les  actes  de  l'autorité  dans  certaines 
.  provinces  du  Nord.  C'cstr  une  des  formes  du  root 
bretèche. 

*  BRETELLE,  S.  f.  Admin.  Dans  le  tarif  des 
douanes  de  Lyon ,  ce  mot  signiflait  une  ch^ge  de 
verre.  \    * 

*  BitETOiv^  s.. m,  Monnaie  des  ^cs  de  Bre- 
tagne. —  Anc.  législ.  Se  disait  des  témoins,  amis 
ou  conseillers  de  ceux  qui  se  battaient  en  diicl; 

BRETO!« ,  o^!iE,  adj.  et  S.  Géogr.  Peuple  celle 
de  l'Ile  de  Bretagne,  dont  une  partie,  fuyant  de- 
vant les  Saxons ,  vint  s'établir  dans  la  presqu'île 
de  l'Armorique.  On  appelle  bas  Bretons  ceux  qui 
habitent  vers  la  mer,  et  Bretons  hretonnants  ceux 
qui  parlent  lé  bas  breton,  dialecte  de  l'ancien  cel- 
tique. V.  BKETSAD ,  au  CompI  -^  Le  Cap  Breton^ 
promontoire  situé  sur  la  cOte  orientale  d'une  lie 
de  la  Nouvelle-Bretagne,  appelée  île  du  Cap  Bre^ 
ton.  —  On  dit ,  en  termes  de  marine ,  qu'un  objet  1 
est  en  breton ,  quand  il  n'est  pas  arrimé  dans  un 
sens  parallèle  À  la  longueur  du  bâtiment.—  Prov. 
Un  tour  de  Breton  ^  un  eroo-en*^an;bes.  '^  Bon 
breton  de  Léon ,  bon  français  de  Fannes^  ancien 
proverbe  relatif  à  la  prétention  qu'ont  les  habi- 
tants de  ces  deux  villes  d'un  cOt^  le  breton  et  de 
l'autre  le  français  le  plus  pur.        ' 

-BRETON  BRBTONIIAIIT,   8*  m.  8e  disait  pOUf 

distinguer  le  langage  des  Bretons  Toisins  de  la 
France,  de  telui  des  Bretons  du  pays  de  Galles. 

*  BRETTE,  adj.  et  s.  f.  Bretonne.  ^-  basse 
Brette,  basse  Bretonne.   --^-'^'^    ^  ^^  "     ,  , 

*  BRETTBLER,  V.  a.  Tcchn.  Gravcr  de  légères 
hachures  ou  ciselures  sur  la  surface  d'une  pièce 
d'orfèvrerie.  -^(fr  ^  - 

BRETTELURE,  S.  f.  Teclin^  Hachurcs  que  I'od 
fait  sur  la  surface  d'une  pièce  d'orfèvrerie. 

BRETTlit,  n.  pr.  f.  Myth.  Nymphe  qni  donna 
sou  nom  à  une  partie  de  la  Mysie,  désignée  soui 
le  nom  d*Jbretléne  ou  Brettia, 

Uretwalda  ,  s.  m.  Hlst.  Titreaue  prit  le  chef 
suprême  de  Plieptarchie  après  mvasion  de  la 
Grande-Bretagne  par  les  Saxons.  On  compte  ordi- 
nairement sept  BrettraldaSy  dont  le  dern^r  cessa 
de  régner  en  l'an  670.  • 

*  BRBuiLLE,  8.  f.  p\.  Péche.  Nom'qaeles  en- 
caqueurs  donnent  aux  entrailles  du  hareng.  ^— 
Mtr.  Tous  les  petits  cordages  qui  servent  à  éarguer 
où  à  trousser  les  voiles.  Le  Dictionnaire  écrit  î 
ioribreuil, 

BREiniE,  8.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  pedplo 
delà  première ^/*^/f>,  vers  le N.-E.'  ' 

BREuniRiTB»  8.  U  Miner.  Substance  minérale 
peu  connue. 

BREUVANMi^ft,  R.  pr.<  m.  Géogr.<  Village  4e 
France,  dép.  de  la  Haute-5rarne.  4,370  hab.  Mines 
de  fer  considérables.  On  dit  aussi  Brêvanne^, 
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*  lIRtVB,  8.  r.  Mus.  P/at>i-e;^N/.  Moitié  de  \^ 
longue  note  carrée  qui  valait  trois  rondes  dans  la' 
mesure  à  trois  temps,  et  deux  seulement  daiM  || 
mesure  à  deux  temps.  —  Encore  aujourd'hui  on 
entend  par  brève  la  note  qui  a  deux  fois  moins  d^ 
valeur  que  celle  qui  précède;  ainsi ,  par  exemple 
dans  la  mesure  à  deux  temps,  qui  se  compose  (jô 
deux  noires,  s'il  se  trouve  dans  une  mesure  uno^^ 
croche  après  une  note  pointée ,  la  croche  g'ap- 
pellera  brève,  ^         '  *  •  .     ''^  '.  ' 

*  BREVET,  8.  m.  Anc.  législ.  Brevet  ^a%%\^ 
tance  ^  acte  par  lequel  le  roi.assurait  à  une  p<>r. 
sonne  désignée  une  somme  payable  par  celui  qui 
posséderait  telle  charge  après'Oa  mort  du  titulaire. 
-^^revet  dejoyetix  avènemeni^  privilège  qu'avaii 
le  prince,  à  son  avènement,  de  présenter  à  chaque 
chapitre  et  à  chaque  évéque  un  sujet  qui  devait 

^tre  pourvu  de  la  première  place  vacante. — lirevti 
de  serment  de  fidélité ,  le  mandement  du  roi  aui 
évèques  qui  prêtaient  serment  de  fidélité  d'accor. 
der  la  première  prébende  vacante  de  leur  diocèse 
au  sujet  indiqué  par  le  brevet  de  Joyeux  avèue- 
ment.         •         :^ 

BREVBTABLB,  a4J.  des  3  g.  Néol  Qui  peut  être 
K^reveté. 

BREVETAOB,  S.  m.  Techn.  Opération  quia 

pour  but  d'obtenir  do  l'alun  en  ajoutant  du  se| 

de  potasse  ou  d'ammoniaque  au  sulfate  d'alu- 
mine. .  .'    **'  ' 

*  BREVETÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  S'emploie  aussi 
substantivement,  celui ,  celle  qui  a  un  brevet  : 

,  Agir  dans  Vintérét  des  brevetés, 

*  BREVETER,  V.  n.  Faire  le  brevetage  dans  une 
fabrique  d'alun.       .  l't  * 

"bréviaire,  s.  m*.  Philol.  Abrégé  de  joig 
romaines  fait  au  commencement  du  vi*  siècle  par 
ordre  d'Alaric  11 ,  roi  des  Visigoths. —  On  donnait 
le  nuémc  nom  au  lieu  où  l'on  gardait  les  brefs. 

*  BRÉviAiEUR,  f.  m.  llist.  Nom  que  portait  â 
Constantinople  le  secrétaire  des  brefs. 

BRÉviCAUDB,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  6rm>, 
court j  canda^  queue).  Zool.  Qui  a  la  queue 
courte.  —  Bot.  Se>dit  d'une  plante  à  pédicules 
plus  courts  que  ses  feuilles. 

BRÉviCAULE,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  brevù, 
court;  coulis  t  tige).  Bot.  Qui  a  la  tige  courte. 

BRÉviCEPS,  adj.  des  9  g.  (du  laL  breuis,  court; 
caputy  tète).  Zool.  Qui  a  la  tète  courte.,  ramassée. 
—  Êpithète  donnée  h  certains  batraciens,  à  cause 
de  la  forme  singulière  dç  leur  tôte. 

BRÉvicrrÉ ,  s.  f.  Miner.  Substance  minérale  de 
la  Norwége. 

BRévicOLLE,  a4J.  des  %  g.  (da  lat.  brevis, 
court;  collum,  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou  pu  lo 
corselet  court  :  Insecte  brévicolte,     ^^ - 

BRévicORHB,  adj.  des  »  g.  (du  lat.  brms, 
court;  cornu  t  corne).  Zool.  Qui  a  les  antennes 

courtes.      .    ■      ;,:xw--^,;:-'^''' -^^^^'^  "/'W:;\'^ 

J^RÉviDBirrÉ ,  ÎÊB,  adj.  (du  lat.  hrevis,  court; 
dens,  dentis,  dent).  Zool.  Qui  a  les  dents  courtes. 

BRévii&R ,  s.  m.  Zopl.  Nom  vulgaire  des  grands 
oiseaux  de  proio.   ^'••/••<?.:,r''''^;'.'.''^i^'-^i^'*!^T-V' ■ ''• 

BRÉViFLORB,  hé^,  iles  9  g.  (do  laL  brevis, 
court;  /?oa,  oris^  fleur).  Bot.  Qui  a  des  fleurs 
courtes  .'y  ■      : 

BnÊviFOfifi,  fi,  adj.  (dti  lat.  ^rw/i,  court; 
fùlium^  feuille).  Bot.  Qui  a  de  petites  feuilles. 

BRÉVIODURDM ,  n.  pr.  m.  (pr,  breviodurnme). 
Gécgr.  anc.  Ville  de  la  Gaule,  deuxième  Lyonnaise, 
pays  des  Lcxovieni;  aujourd'hui  Pont^Judemer. 

BRÉviROSTRÉ ,  ÉB ,  adj .  (du  lat.  brevis,  court  ; 
rost$^m,  bec,  museau).  Zool.  Qui  a  le  liée  ou  le 
museau  court.  \  ^^:' ^ 

BRBVISCAVE,  adj.  des  9  g.  (dn  lat.  brevis, 
eouri  ;§eàpuSf  tige).  Bot.  Dont  la  tige  est  courte. 

BRÉVlftÈTE,  acU.^des  t  g.  (du  lat.  6revt«,  court; 
Mto,  soie).  Hist.  nat.  Dont  les  soies  sont  courtes. 

BRÉVISTYLB,  a(U.  des  %  g.  (da  lat.  brevis^ 
court  ;  a/y^iim  y  style).  Dot.  Dont  le  style  est  fort 
court,'  ^        ;  . 

SR^OSCCLB ,  a4J.  des  51  g.  Didaet.  Qui  est  tiD 
peu  court. 

BRÉvi VALVE,  adj.  des  f  g.  (dà  lat.  brevlt^ 
court  ;  valva ,  batunt  d'une  porte),  Hist.  nat.  Qui 
a  diM  valfea  courtei.         f 

BBÉviVBNTBB,  âdj,  (dtt  lat.  hrepU  ^  ^urt; 
venteff  ventre).  Zopl.  jQal  a  le  ventre  eourl. 

BBBWSTÉRiTB ,  8.  f.  Mlnéf.  Substance  ffiio^- 
raie  encore  peu  eoilnae,  * 

^  BRBX1AC6,  «B,  a<U.  Bot.  QuI  ressemble  à  uns^ 
brexie.— uf xiAcats ,  8.  f.  pi.  Firoille  depl«ni«^- 

BBKllE,  s.  f.  (du  gr.  ppéÇ^,  pluie).  Bol.  Genre 
déplantes  de  Madagascar,  renfermant  des  arbusie* 
à  longues  feuilles,  sous  lesquelles  bn  peut  •« 
mettre  à  l'abri  de  la  pluie.  , 

BBtviAO ,  a.  Bi.  LiBiQist.  Won  qua  aedonnent 
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dans  leur  langue  les  habltanlf  de  la  baaae  Bre^ 
^,„„P  —  celte  langue  elle-méinc.  Le  breyzaà 
giinble  n'éire qu'un  dialecle  de  Tancienne  langue 

'^^imrH,  *».  m.  Viande  fumée  et, talée  en  usage 

dans  lo  J^ra.  .      "     ^    .      ,     ^      . 

liKKïOi-K,  S.  f.  Artculln.  Bagoûi  de  ylande  el 

•  iiHiAWÇO»,  n.  pr.  m,  Céogr.  Celle  ville,  qui 
esl  pfMipiée  de  3,000  liab.,  esl  très-forle  par  si 
position  sur  un  plateau  élevé.  On  recherche  beau- 
coup le  laie  crayeux  qui  se  Irouve  dans  les  envi- 
rouîi  et  que  l'on  conuall  sous  le  oom  de  craie  de 

Bnançon,.  ^'"  -■'.r^-     ,.      ■ 

•  iiuiAWÇOi^NiAlS ,  1.  m.  Géog.  relit  pays 
qiiieutaulrefois  le  II  Ire  de  principauté;  plusieuri 
(Idupliins  du  Viennois  se  sont  appelés />r4>Kre«</tf 

Bria/içon,    .    '  '  " . 

BniANGE.  adj.  et  s  des  9  g.  S'est  dit  autrefois 
d'un  mdividu  né  dans  la  brio.  On%dit  plus  tard, 
Jiriard^Briarde,(il  on  dernier  lieu  lir-ioti  et 
Jirioise.  Il  paraû  que  ce  dernier  a  prévf  lu,  quoi- 
qu'il ne  séit  pas  le  plus  doux  i  prononcer. 

HRiANlTï:,  8.  m.  llist.  rel.  Membre  d'une  scclo 
niélhpdiste  westéyenne,  dont  les  statuts  respirent 
la  démocratie  Ja  plus  absolue. 

,i)iUBi:tii,  s.  m.  Chercheur  do  bribes,  mendiant. 
Peu  usilé.    . 

uribui,  s.  m.  Zpol.  Nom  vulgaire  du  bruant 
de  haie.  ^ 

BKicETTB ,  S.  f.  Hort.  Variété  de  prune. 

uniciiE ,  s.  f.  Vrt.  milit.  liricole  ;  macbino  à 
laucrr  dos  pierres. 

citiciEM  ,  S.  m.  Hlst.  Membre  d'un  ordre  mili- 
.  lairè  institué,  en  4366,  par  sainte  brigittc,  reine 
.  de  Su^dc.  L'iuiiif^nc  de  l'ordre  était  une  croix  d'a- 
zur surmontant  une  langue  do  feu. 

AiiCKEMJE,  s.  f.  Uot.  Plante  qui  est  une  es- 
pèce d'cupatoire.         '     y  !    *    \ 

imiDA ,  s.  m.  Bot.  Nom  donné,  dans  le  dépar- 
tement des  Uèux-Sévres  ,  à  l'orge  que  l'ou  sème 
pour  être  mangé  en  vcrl,^*i»i     >-  .     •■    . 

*  BRIDER,  v.  a.  Pèche.  Brider  un  fim\  en 
serrer  les  bords  de  manière  à  ce  que  les  mailles 
ne  paissent  se  déplacer  tie  quelque  côlè  qu'on  tire 
le  filet*. — Brider  let  cloche»  ^  en  atlacher  les  Mi- 
lan tsalln  de  carillonner  avec  les  marteaux.  —  Art 
culin.  lirider  une  vo/a/7/6*,assiijeltir  les  ailes  et  les 
cuisses  avant  de  la  mettre  à  la  broche. 

BuiuGÉsiE,  s.  f.  Bot.  Genre  des  plaates  de  li 
famille  des  sapindacées. 

BRiuGEiovvN,  D.  p.  m.  {^T,  bridge^tâne). 
Capitale  de  la  Uarbade,  une  des  Antilles  an* 
glaises.  20,000  hab. 

BRiDc;EiVATEa»    n.  pr.  ra.  (pron.   Bridge^ 

ouateuri,  le  teure  très    brefj.  Gèogr.  Ville  d'An- 

^  gleierre ,  dans  le  comté  de  Somerset.  6,900  hab. 

'  Lc.caMff/  de  Bridgewater^  qui  réunit  la  mer  du 

Nord  é  la  mer  d'Irlande ,  est  lo  premier  ^ue  i'po 

ait  fait  en  Angleterre..         .  •  '■-'^,.^j..'t'.^:-,r'i 

BRiDij.^GTON ,  Q.  pr.  m.  Ville  d'Angleterre, 
dans  le  comté  d'York.  4,700  hab.  Port  considé- 
rable; bains  de  mer  et  eaux  minérales,  iviv 

BRiD'oi»oar^  I.  m.  uomme  niàii»  liupide. 
Fam..  .- 

.-.-.i  i-p:..';."  1  _.  .      t  t 

RRiDURS,  irtf.  Moyen  de  réunir  des  cordages 
tendus  et  séparés,  pour  ajouter  à  leur  tension. 

*  BRIE ,  S.  f.  Géog,  ancienne  province  de 
France  qui  faisait  partie  dé  la  Champagne ,  et  qui, 
comnwî  celle-ci,  scdivissiten//au<0,i^a««eé</'oiiti* 
ieuse.  i'hilippe  do  Valois  la  réunit  à  la  France. 
Klle  est  aujourd'hui  répartie  dans  les  dèpariemeiU* 
de  la  Marne  ;  de  Seine-et-Marne ,  de  l'Aisne  et  de 
rAube.  — iïrt>,'B.  m.  Fromage  dit  de  Brie:tiis 
morceau  de  Brie;  aimer  U  iTrit.  —  Techn.  Let 
verroicelliers  donnent  le  Dom  de  Mt  à  un  insUrUH 
nictit  dont  ils  se  senreBi  pour  donner  U  demièro 
fajon  à  la  pâte. 

BRiEFS  OU  nniKok,  i.  n.  pi.  Ane.  ooui.  9e dl- 
jaient  autrefois  en  BreUgne  du  congé  tant  lequel 
es  vaisseaux  ne  pouTiieni  torUr  des  poÉ-U.  C'é- 
taient les  jugea  de  l'amirauté  qui  let  délivraienl. 

nniKG,n.pr.  m.  (pr.  M§^  Qé6ffr.  Ville  dct 
Vi"^«  Pruwïww .  dtnt  U  fiUétie  ni  tur  l'Oder  j 
,«u,5b0  hab.  Grand  eommeron, 

BKiBiXE(la).  n.pr.  f,  Géogr.  Ville  (bVia  et  pori 
uo  merde  la  Hollande,  dant  l'Ile  de  Worne,  à 

embouchure  de  la  Meuse.  S,000  hab.  Patrie  de 
»  amiral  Tromp  et  de<îulll.  de  Wlll.  Cn  fui  de  là 
nn^V^**  <*«  bra?et  marina  oonnot  poiit  In 
nom  (te  gtteux  de  hmt  sortirent  pour  entamer  la' 
.!î  .  \?"*  ,<**iAOha  de  la  monarchie  espagnole  let 
sept  Provlncesmnies.  Qn  l'appelle  en  bolUndais 
'f^t  et  quelquefois  en  fr  n^ais  to  BHlle. 

aaHa.P^*^'^^'^'  'C;éi.r.  VUle  dé  France. 
<»*P.derYonnejt,eO(>liab. 
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UIBNTS  00  BRIENZ ,  n.  pr.  m.  {pr.  Brine-'tze^ 
Géog.  Petite  ville  de  la  buisse ,  clulon  d«  iierac, 
sur  le  lac  de  même  nom. 

liiiu:siK!%,  n.  pr.  m.  (pr.  hri-^hie,  Vè  très-bref). 
Oéogr.  Ville  royale  libre  d(i  |a  Hongrie.  6,300  hab. 
De  là  viennent  les  fromages  si  recherchés  dëUI 
le  Nord  sous  le  nom  de  fromage*  de  Briiu, 

BRIETTK,  I.  f.  Nom  que  dans  quelques  dépar- 
tements on  dotine  aui  jeunet  L;ebis. 

*  BuiFAUO  6u  BRIPAUT ,  S.  m.  Terme  popu- 
laire par  lequel  on  désigne  un  enfant  mal  élevé  «t 
grossier  I  maogeanl  gloutonnement.  Ce  mot  a 
vieilli.    \  .■■•.,.'. .-,  ;_\'''-  •;..■      ■   -^      '    '■. 

BniGAniÈRE  (i  u).  Loo.  adr.  Cette  eipres- 
sion  s'employait  pour  désigner  la  façon  d'uqe 
perruque  :  Perruque  à  la  brigadiére,  i 

*  BnuiMîu  ,,  s.  m.  llist.  Nom  qui  fut  donné  à 
une  compagnie  de  soldats  levéi^  et  payés  par  la 
ville  de  Paris  durant  la  captivité  du  roi  Jean.  On 
les  appela  ainsi  parce  qu'ils  étaient  armés  d'une 
hrigaudine.  Quelquefois  ou  les  désignait  par  le 
nom  de  brigandiere  ou  4e  brigants  parce  qu'on 
disait  indistinctement  brigandiné  q\x  brigantine^ 
colle  de  mailles  à  doubles  anneaux.  ^-Brigand  dé 
la  Loire.  \,  loirr,  au  Complément.— ^/^nV/arie/, 
nom  que  les  républicains  donnaient  aux  royalistes 
pendant  les  guerres  de  la  Vendée.  Ils  disaient' 
même  en  parlant  d'une  femme ,  une  brigande, 

BniGANomiËR,  s,,  m.  Art  milit.  t^niaasijQ  qui 
portait  une  brigandine. 

I^niGANT,  t.  m.  llist.  V.,  ci-dcSSllS,BRIGAflD. 

BRiGAiSTEii  »  adj.  et  s.  m.  pi.  Géogr.  ahc. 
Peuples  de  la  Bretagne  romiiino  ou  de  Tiiibernie 
(Irlande).       '*  *     .  ■■  \ 

BRiGAirriA,  n#pr.  f.  ou  brigaistium  ,  n.  pr. 
m.  (  pr.  briganciome).  Géogr.  anc.  Ville  de  l'an- 
cieune  Germanie,  dans  la  Vindélikie,  aujourd'hui 
Bregenz^  sur  le  lac  ^riy<^<mttf  J^jMJourd'hui  le 
lac  de  Constance,  '  .. 

brigtantiVei  t.  f.  V.  BRicA.NDiifE ,  au  dIcIIoîi- 
naire.    .^  ^  ■-.,  ■■■*... 

BRIGAIITIO  ou  BRI6A1VTIUM,  n.pr.  m.  (pr. 
hriganciome),  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Gaule,  au 
pied  des  Alpesi  d)ex  les  Caturlges.  Aujourd/bui 
Briançon*    • 

BRiGG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  la  Suisse, 
dans  le  Valais,  placé  au  commencement  de  la 
route  du  Simplon  ;  '700  hab.  On  écrit  aussi  Brig 
ou  Brieg  (pr.  Brâïtone), 

BRiGUTON,  n:  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Sussex  ;  résidence  royale 
d'été;  l^iis  de  mer.  S5,000  hab.  On  dit  aussi 
BrigkiMlmifone, 

*  BRiGlTTiN  ,  INB-,  S.  m.  Illst.  eccj.  Religieux 
de  l'ordre  Je  Sainte  -  Brigitte  ou  du .  Sauveur , 
fondé  en  4344  par  sainte  Brigitte,  reine  de  Suède; 
les  brigiiiinê  suivaient  la  règle  de  Saint^Augustîn. 
— 1)  y  eut  aussi  en  Irlande  un  ordre  de  religieuses 
qu'oii  appela  BrigitHnee ,  parce  qu'il  avait  été 
fondé  vers  .la  un  du  V  siècle  par  sainte  fifrigitte 
d'Irlande. :;".:'<^':;.^V:..;'f-/-',.,,t^':;-iiî^..^.:  /_.•,  '...,_ 

jBRiQNB,  S.  m.'^Zool.  Nom  donné  au  bar,  ex- 
cellent poisson  de  rivière,'       ,    j; 

BRiGNOiv ,  t.  m.  Ilortic.  Sorte'  de  pèche.  V. 
BRUGNON,  au  Dictionnaire» , H 


.*+ 


BRIGOT ,  8.  m.  Nom  donné  dans  le  dèp.  de  la 
seine  à  une  espèce  de  bois  à  brûler  qui  se  com- 
pose prrncipalement  de  pieds  de  bouleaux  et  de 
branches  de  vieux  chênes. 

BRiGVBRiB  I  t.  f.  S'est  dit  pour  action  de 
briguer.  -    \ 

BBUBAU  f  t.  m.  Agrlc.  Mélange  de  grains  de 
plusieurs  sortes ,  céréales  et  léguimneuses,  que 
l'on  sème  pour  fourrage.  >| . 

*  DBiLLANTf  s.  m.  Jeu.  te  six  de>œur  qui  est 
la  carte  principale  au  jeu  (ia  (a  ferme, 

BRiLkAirrrasi^  j,  f.  Bot.  Genre  de  plantât 
acanihacéet,'WT>"  ..       •  '  '  n,  ,_.     :    ^fv^^^ 

*  BRiLLEl^v^'.ù^Cbasserla  nuit  aux  (lambeaux. 
BRiiXBVX  9  i,  ai.  Celui  qui  chatte  atut  flam- 
beaux. 

BBisiBBLBTtB,  t.  f.  Vieux  mot  qul.  tignlflo 
chote  futile  et  de  peu  d'importanoe. 

BAiMi,  ÉB,  adj.  Kcon.  rur.  Se  dit  du  raiiln 
marqué  de  taebet  qu'on  attribue  à  l'action  du 
toleil. 

*BBlll,  t.  m.  On  appelait  autrefois  brin  d'ea- 
toc  une  sorte  d'épée.  —  Bans  le  oommerce ,  on 
donne  auijourd'hui  le  nom  de  6rtfi  à  une  sorte  de 
toile  qui  trùibrique  dant  la  Champagne,  et  qu'on 
nomme  ainsi  parce  que  les%griculteurs  appellent 
értiu  lés  filaments  de  chanvre  qui  sont  let  plus 
beaux  et  les  plut  longs.  —  En  terme  d'eaux  et 
forêts  on  désigné  ainsi  let  pousses  A  laisser 
quand  on  coupe  les  taillis.  Cet  brim  sont  desti- 
nét  A  derenlr  det  arbret  de  haute  fatale.  ««» 
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t  sin*  lequel  on  arrangé  les 


Techn.'l?rin,  chevalet 
pièces  d'arlillce. 

BRi^JAiiSK,  8.  f.  Corom.  Qualité  médiocre  d'é- 
toiipe.  — 

BuiivBASftE,  s.f.  Bot.  Fruit  du  brinbassier.. 
âRliVBAiiiilbR  ,   8.  m.  Bot.   Nom  vulgaire  do 

l'airelle.  % 

*  Brihdbs  ,  n.  pr.  f.  Nom  français  employé 
souvent  pour  Brundmiun%  m  Brindisi,  V.  bauh- 
DusjUM ,  au  Cûhiplément. 

BRIHI^CB,  n.pr.  m.  Astron.  Nom  arabe  de  la 
belle  étoile  qui  se  trouve  dans  la  couslellalion  de 
la  Lyre.  '  "'  ■   •  ' 

brihgb  ,    t.  f.  Dans  quelques  provinces   de. 
France,  on  emploie  ce  mot  pour  brosse.  — ^adj. 
des  %  g.   Techn.  Se  dit  d'une  couleur  qui  n'est 
pas  unie.  * 

BRiNGER  ,  T.  t.  Ncttoycr  avec  la'^ringe.  V. 
le  mot  précédent.  ^  .     ^ 

BRiocHÀiN  ,'AniB  ,  adj.  et  S.  Natif  do  Saint- 
Brieuc.  ^     ^ 

BAiOCHin,  IiVEf  adj.  Qui  est  fait  aTec  du  fro-    ' 
mage  de  Urie.  La  brioche  s'appelait  autrefois  (/d- 
.  leau  briochin^  parce  qu'il  y  entrait,   dit-on,  du  ^ 
fromajté>de  Iirie;    mais  relie  ètymologie  du  mot 
brioche  est  fort  contestable.  * 

BRlOCiil^lE,  s.  f.  (dimihut.  de  brioche).  Art  cul. 
Sorte  d'entremets  sucré  en  usage  dans  la  Saxe. 

•briqlet,  s.  m.  Monn,  Briquet  d'argent, 
monnaie  frappée  pendant  le  iv*  siècle  par  les 
ducs  de  bourgogne  ;  elle  valait  environ  5  cent.  ' 

BRiQtOQUÊT,  s.  m.  Ancien  ornement  de  tète, 
espèce  de  chaperon. 

^   BUiSE-toi ,   s.  m.   Mot  qui    signiflait,   un    . 
homme  qui  manque  à  sa  parole. 

BRiSiù-MARlAUE,  S.  m.  Techn.  Instrument  en 
usage  dans  les  fliaturcs  dé  cocons  pour  empêcher 
les  mariages  ou  fils  do.ubles.  On  dit  aussi  casse^ 
mariage.  \._,  \         /% .   r 

BRiiiE-MUR,  8.  m.  Art^  milit.  sorte  débouche^ 
à  feu  à  tir  direct»  dont  ou  se  servait  au  xv*  siècle 
pour  les  sièges.      '  *     '    '     • 

BRiSEiJSE,  s.  f.  Tochn.  Sorte  de  carde  pour 
briser  la  laine.  ,  - 

BRISGAW  ou  BRISG^lT,  8^  m.  Cèogr.  Con- 
trée de  l'Allemagne  située  entre  le  jUiin  et  la 
forêt  Noire.  La  plus  grande  p^'irtic  appartient 
aujourd'hui  au  grand-duché  de  iiado.  Le  reste  se 
trouve  divisé  enlre  la  Suisse  et  Je  Wurtemberg.     . 

BRISILA,  s.  m.  Espèce  de  traîneau  dont  onse^ 
sert  en  Russie  et  en  Pologne.— En  France,  calèche 
de  voyage  légère  et  découverte. 

BRissOTisàE,  s.  m.  llist.  Mot  créé  dans  la  ré- 
volution pour  exprimer  les  opinions  de  lirissot  et 
de  ses  partisans,  qui  furent  considéiès  en  4794 
comme  l'âmé  du  parii  girondin. 

*  BRISTOL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterre 
sur  l'Avon  ,  à  4â  kil.  de  son  embouchure  dans  le  • . 
canal  dit  de  Bristot;  port  très-conrim'erçant.  La 
portion  de  la  ville  qui   se   trouve  sur  la  rive - 
droite  appartient  au  comté  de'Glocesier;  la  rive 

gauche  dépend  de  celui  de  Somersel  ;  les  deux  * 
portions  réunies  renferment  404,000  hab.  Eyèché! 
Superbe  bazar  couve^'t.  Slanulaclures  d'objets  en 
cuivre;  produits  chimiques,  cto.  Patrie  de  Séb. 
Cabot  et  de  Chatterton. —  Comm.  Carton  de  Bris-^ 
tolou Bristos,  sorte  de^cartpn  d'une  pâle  très-finé. 

*  BRiSDRk,  8.  f.Mar.  Se  dit  deM'exti-èmilé  des 
diverses  pièces  qui  composent  un  mât,  k  la  placo 
où  elles  s'unissent  bout  A  t)OUt.— Afd<  à  brisure, 
mat  à  plusieurs  pièces.  " 

*  JIBlTAiiiltQDB  j  adj.  des  9  g.  Forum  britan-    * 
nique,  société  politique  qui  s'était  formée  à  Lon-  V 
dres^  CQ  fUtO.  '^Iles  britanniques,  nom  squs  le- 
<uMi  ^>«l  éomprit  let  troit  royaumes  et*  toutes 
let  lles^ voisines. 

>  BBITHIB  t  t.  r.  (du  gr.  6piH;y  lourd).  2oo]. 
^enre  de  lépidoptèret  nocturnes. 

BRITOH^BTIS,  p.  pr.  f.  Myth.  Divinité  de  l'Ile 
de  Crète,  la  même  qu'Artémis  ou  Diaoe. 

BàlXHAM,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
dant  le  comté  de  Devon.  4,500  hab.  C'est  au  port 
de  Brixham  que  Guillaume  débarqua  en  4688. 

BRUIA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  ia  Gaule 
Transpadane,  cap.  des  cénomans;  aujourd'hui 


Brescia. 
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"  BROC,  8.  m.  Métrol.  Mesura  de  capacité  pour 
les  liquides,  contenant  deux  pintes. 
^  BROi:ADF.L,  t.  m.  Mot  employé  par  Montaigne 
à  la  pi  ace  de  brocard.  . ,  ,  ,  - 

BBOiîAiLLE  ,  t.  f.  Petitt  parét  de  rebut  dont 
on  garnit  les  chemins. 

BROCB,  8.  f.  Anc.  t.  milIt.  Aiguillon  ou  brocha 
d'éperons. 

BROCHANTlTE,  8.  f.  Miner.  SubsUncc  vitreoto 
qui  ett  un  tQut-tulfate  de  cuivre. 
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Bitociuni) ,  s 

*  nnoiiu: ,  ».  f.  on 

lioniiiK»  qui  iravenltire 
niOnie  manière,  qu'i7  7 


m.  >è«cr.  Jeune  cfrf  d'un  an. 
ilil  provcibialcnicni  d'im 
pas  tout  Boo  argent  de  la 
('  met  pas  hut  6hn  rôtLà 
la  métne  brwhe.  "^  Eperon  à  brm'he^  épiMoa 
arnté  d'une  pointe  employé  avant  l'inventiou  de 
la  multlle  nu  rosette.  —  Vcner.  Jiroi'he»,  fO  dit 
de  la  prenû^re  tète  du  cerf  ou  du  chevreuil.-*- Loi 
médecins  donnaient  aijilrefois  le  iqOme  nom  aux 
hémorrlioidea. 


DRIHHKR.  V.  I.     lawi 


A^ 


etlre  déi  tulles 


cfi  plie  sur  de»  la t tel  entre  le»  chevrons.  <»—  En 
terme  de  bouelieiie ,  p.'icer  do  quelques  trou»  la 
peau  d'un,  bœuf  assommé /atln  de  pouvoir  le 
souiller.  —  Agric.  Donner  un  léger  binage  é  la 
vigne. 

•  HnociiËTïK,  s.  l.  n  se  dit  familièrement  et 
souvent  par  plaiiantrrie  des  croix  de  plusieurs 
ordres  que  l'on  porir  léiinie^  à  la  lH)utonnière  : 
Len  diplomtxtcs  porlvnl 4c»  brochtUei  iU  décora^ 
iions,  •    f. 

niior.OM4Crs,  n  jr.  m.  { \ir.  brokomafjtiee), 
Gèogr.  anc.  ville  de  la  première  (;crmanie,  capi* 
laie  des  Tribuques.  Ao,  uurd'hùi  Brumpt  ou  //ru- 

BHODY^  n.  pr.  m.  ^îéogr.  Ville  des  Étals  au- 
trichiens, dans  la  (Ulicie,  sur  la  frontière  russe. 
Kilo  est  trèSrrCQmmerfaïUe  et  compte  plus  df 
2i?,000  hab.,  sur  lesqi  els  il  y  a  16,000  juif». 

Diioi(;\e  ou  AfiOKictE,  s.  f.  Auc.  t.  milft. 
Cuirasse,  cotte  de  mailles.  -  v  r  > 


nnuisou  BROiiJ.or,  s.  m.  collect.  Branche» 

d'arbres  ,  broussailles..  Inusité.    .  • 

liiiOISHKit,  V.  n.  courir  à  travers  lés  brous- 
sailles. Vieui  mot. 

BiiôKE,  ».  m.  Anc.  t.  milll.  Sorte  do  poi- 
gnard. 

nHOMBERn,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  tMls 
prussiens,  clans  la  proy.  de  l'osen,  ehcf-lieii  d'une 
réi;cnce  qui  porte  le  mi^me  nom.  8,000  hab. 

ïiROMK,  n.  pr.  f.  M}  ih.  .Nom  d'une  des  nymphes 
qui  éU'vrrent   Hacchus;  suivant  llyginf.-  Klle  fut^ 
métamorphosée  en  étoih  ainsi  que  ses  compbgnc»,, 
et  placée  dans  la  eonsttUalion  de»"llyades. 

BRO.'kLÉ,   ée/  adj.   chim.    Qui  contient   du 

brome.  \^ 

*    nrtOMHYDRAtf!,  ».  W  cfrîTik.  Genre  do  sels 

résultant  de  l^comblnaisoD  ^deKl'i^cido  bromr 

hydrique  avec  une  base.       '      .    *       .  ;  '. 

BROMHYi)Ri<jUC,  adj.  m.  Chim.  So  dit  d'un 
acide  résultant  de  l'uni  )n  du  brome  avec  l'hy- 
drogène.        '  "f  -t 

•  BROMiDÈ ,  $:- m.  Chim.  Comblnarson  du 
brôrnc  et  d'un  autre  corps  simple.       . 

•  BiiOMios  ou  BROviica,,  ndj.  et  s.  W.  (pr. 
bromiôce^  bromUivé)  (dix  gr.  Pjîé|jL<o,  mugir;  faire 
ungra'-d  bruit).  .Myth.  ïurnom  de  Kacchps. 

•  BiiOMiQte,  adj.  des  î  g.  chim.  Se  dit  d'un 
aj'ide  produit  pailla  cooibinaisbn  du  brOme  avec 
Toxygéne. 

BROMonRuzoTOvF ,  îdj.  m.  chim.  ^i*  dlidNirr 

acide  obtenu  par  la  réijction  du  brômc  survie 
iSeniaate  d'argent. 

BHOMOilT,  n.  pr.  ni. ^éopr.  Village  de  FrancCi 
tfèp.  du  IMiy-de-Dôme.  ;M00  hab. 

i^ROMSGROve,  n.  pr.  m.  Géogf.  Ville  d'Anglo- 


tcrn',  danis  le  comté  de 


Wdt-cesler.  7,500  hab. 


.  BRViMi'RÉ,  ÉÊ,  adj.  qlum.  Converll  à  l'état  de 
.broînu\*e  ou  bromlde. 

*Bno:«CttE,  6.  lA.  ZoJDl.  Genre  d'insectos  co- 
léoptères. 

BROivcn^^iL ,  AtB,  adj.  Anat.  Qtif  appartlci)t 

aui  brtmche*.  On  dit  aussi  brohehiaW   ^  *  f'^  f  »* 
fiROtcnoB»iiAGiE,  .1,  f.  (dû  ftr,  ^f^Yx^C»  ^^ 
bronches;  {>eïv,  couler).  Méd.  liémoffha'gio  des 
bronches.  *■/'■:.  *:;;v.-^:-.';:^r'':  rfv^^C'^i.^^r-^^'^v'. 

BRo^cnoftRH^^Vs.  f.  (n^mt'ètyrr.î.  wèd. 
Flux  mùqu^ux  qui  a  son  siège  dans  les  bronche». 

DRONDIMAGC,' fi.  m.  Techn.  Action  d'intro- 
duire des  étou|»e»  entre  le»  Joint»  des  planches 
qui  forrfient  locuvelage  d'un  puits  de  mmc. 

.    bronG!«i4rtei«lb,  i.  f.  (de  Brongniarl^  na* 

tural.).  Bot.  Genre  d'algues.    .  -^     ' 

;BiiOKGKURri£«  t..  f.  (  même  étym.).  Zool. 
Genre  de  coféoptéres  peu  lanières. —Bot.  Gtiuro  da 
plante»  légumiiieuses  papiliunacée».    . 

BuoNGi^UATiNB,  ».  f.  (  méine  étym.  ).  Miner. 
BubsiMicc  minérale  que  l'un  ftomme  aussi  ^friu- 
bérite,  ..,,':,,,-«%  v"'y^''*''  ''  ■  •■ 
'  tJtRO^TiB,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Pèro  de 
Tantale,  premier  époux  de  Clytemnestre* 
'  BROITIQTB^  adj.  IB.  Art  mBIt.  Il  s'efit  dit  des 
fusils  qut  s'amurccnl  avec  uno  capsule  rulilH«« 


BH0.^70LiTlie|^s;  f.{do  gr  pfovt^,  tonnerre; 


I 


*  - 

X(Sû(;,  plerto).  MlDèr,   Substance  min^frate  peu 
oonnue.,.   '•■'  "'     '■  .•:.#*'  ■'     -■"■-       ;-. 

BRO!vroif^:rRC,  j.  m.  (du  gr.  p  ovt^,  ton- 
nerre; yLétpov,  mcsurel.  phys.  Instrument  propre 
à  mesufcr  en  temps  d'orage  le  degré  d'intensité 
du  fluide  électrique  contenu  dans  l'atmosphère. 

BuOi>iCAGE ,  s.  m.  Teehn.  Art,  action  de  brou- 
ter. —  Résultat  de  Celte  action.  v     ,    .  - 

*BBO.^Z£,  ».  m.  \\\%\.  VourlUanÈ  ûu  èhm^l 
de  bronze^  bande  de  voleurs  qui,  au  xvn*  siècle, 
stationnaient  la  nuit  sur  le  ront-riuuf ,  auprès  do 
la  statuedelienH  IV. 

Bivoou-BOUM ,  s.  m.  Nom  que  les  Hollandai». 
donnent  à  l'arbre  à  pain. 
>  BROO&lTii:,.».  f.  Mihér.  8ub»tance  minérale  du 
genre  titaniD. 

BROQiE,  S.  iD«  llort.  Tét^  d'un  rtjeloD  de 
chou  frisé. 

I      BuOQUKTEUR ,  1.  m.  Àgrlc.  Ouvrier  qui  met 
le»  gerbe»  en  ta». 

BROQtJiÈs,  n.  pr;  m.  Géosr.  Village  de  Franco, 
dép.de  l'Aveyron    4,500  hab. 

BROSKjtB,  9.  m.  Zool.  Genre  d'iosectos  çoléop- 
tère». ■■■■->' .  '■■•■;  '  ■  '-''^   '' 

>     BROSSAGE,  ».  to.  Action  de  brasser. 

•  BROSSE,  's. m.  Vieux  mot  qui  signillait  bols, 
broussaille,  et  qui  est  encore  employé  dans  Tadr 
roinistratlon  forestière  pour  désigner  les  buissons 

,  qui  bordent  un  bois  et  le  délendeu4  contre  les 
bestiaux.^- ■•  ■./  ».  •■ '•"•('•'''•■- •-:■:-' ; '^'"• 

•  BROSséE,  ».  f.  Action  de  brosser  ;  Donner 
une  brossée  à  un  habit.  — »  Flg.  et  pop.  :  Donner 
une  brossée  à  quelqu'un,  le  bien  battre.  — Man. 
Action  de  brosser  Hn  cheval.  '      ,• 

•  BRossKR,  V.  n.  Véner.  So  dit  d'Uft^crrf  qui 
fait  assez  de  bruit  en  traversent  le  bois  pour  que 
les  chasseurs  l'eHtendent. 

BROssEiR,  s.  m.  Se  dit  d'uTt  domestique  qui 
bat  les  habits  et  cire  les  boites.  Ce  mot  est  em- 
ployéj^surtoul  paritii  les  mililalies  :iLc  &ro5*c^Mr 
de  d'I  âffitier. 

BROTÉ\s,  n.  pr.  tû.  (pr.  brotéâcé),  Myth.  Fils 
de  Vufcain  et  de  l'allas.  V.  diiotu^.b,  orthographe 
fautiire  du  Dictionnaire.  —  Guerrier  renommé  au 
combat  du  ccste. —  irèrç  jujrieau  d'Ammon  et 
partisan  de  Perséc^  —  Lapitlr^  tué  aux  noces  de 
pfriljioiJS  par  le  centaure  GTynée.  — Fils  de  Tan- 
talc,  qui  érigea,  dit^n ,  diins  la'Magnéflei  la 
.première  statue  de  la  Mère  des  dieux.        -•*  * 

BROU  AGE,  n.  pi",  f.  Géogr.  Place  forte  et  port 
de  mer  de  France,  vis-è-vi»  IMte  d'oiéron ,  dôp. 
dé  la  Charente-Inférieure.  8,00p  hab.  ^         / 

BROtxiiiON  ou  BuCicuiON ,  ».  m.  Illsl.  Quar- 
tier d'Alexandrie  qui  renfermait  la  première 
bibliothèque  et  le  premier  musée  4ke»  Ptolémce». 
Ces  établissements  furent  incendiées  pendant  le 
siège  que  Jutes  César  eut  h  soutenir  dans  ce 
qiiartior  contre  les  Alexandrins  révoltés.        '* 

BROi'GiiTOKiR ,  ».  f.  (de  iirou(jhton^  natural.). 
Bot.  Genre  de  plantes  orchidée»  do  la  Jamaïque. 

BRtMiiiJiAGÈ,  ».  m.  Agric.  Opération  qui  con- 
siste k  étendre  sur  le  sol,  avec  le  rftîeaui  les  m  au-* 
vaisés  herbes  coupées  par  le  ratissage,  ce  qui 
fait  pour  la  terre  une  espèce  d'engrais.    , 

BitOL'iiJ.xs ,  s.  jn.  Mot  employé  par  Mofitâlgne 
au  lieu  de  btouillard.  ,^ 

Bnotf!«;  ».  m.  Relak  Kom  du  dieu  sup^me 
des  géogbis,  sectaire»  de  l'Inde,  sorte  do  banians. 

BROtti&JiiiiiiiiA'j  Y*  a.  Agi^c.  (iariiir  dc4iroua« 

BROussAisiSME,  ».  Bi.  8ystèmo  môtlléal  dû 
docteUf  Brous!'als,,qul  réduisait  touies  IcS  mala- 
dies à  des  inflammations  localesu  et  spécialement 
à  des  innammulion»  de  l'estomac  et  dos  in^estii^, 
ou  gâMrltes,  gî!str(M»titérHe«,  etc.  -^ 

BROtsSAlsiStE  ou  BROii$SAlStEY,  S.  m.  Par- 
tisan-dû  système  médical  de  Droussals.  « 

BAOVssBy  ».  r,  Ë&pèce  de  CrinuigOi.,— r.  pr.  f. 
Oéogr.  Villo  de  la  Turquie  d'Asie ,  dan»  TAna- 
tolie,  sur  le  mont  Olympe.  bO^^OO  hab.  turc», 
grec»,  arménien».  i.      ^'^^T' 

BROUssuRB^i*  f.  Aifie.  Voir  viili«ire  4a  le 
earie  di»  fromeat. 

*  BNOVtEai,  r,  a.  Tedm^-Se  dit  dea  outil»  d» 
menuisier,  principalement  du  rabqt,  quand  lia 
coupent  le  boi»  d'une  manti^re  Ittugala  et  aalala- 
lant  la  surface  pleine  d'aspérités. 

tfRCHJTli.i.K ,  a.  r.  mo%  les  étude»  d'0Yoné«  r »• 
dit  colfcctivemcnt  de  tous  le»  actes  di»  procédure  t 
Faire  la  l>râutilUt.  M*  Agrie.  Bourgeon  qui  Bail  É 
Fai»8elle  de»  feuilles  de  vlgn#. 

llBOt)tiixEB,v.  n.  Vivotef,  sç  rtrocùref  dd 
petit»  prollt»;  8e  dit  famliléremenl  ^  un  homme 
qui  fait  de  pectte»  afkiref  et  ne  fagiie  que  !• 
iirtCT  nfçeifBiTVf, 


BRU 

••■■•.  .  .        .    '  '  •     -         ■■'... 

f  '  "  ,  ' 

BROWAIUB,^.  f.  Bot.  GeRre  dé  plantes  de  la 
faniilltt  de»  flcrufularîéc».  ,  .     . .    • 

*  BROwi^iE,  ».  m.  Nom- que  le»  anciens  ^.cos« 
sais  donnaient  h  certains  gOnies  ou  esprits  iu« 
miliers  dont  il»  admettaient  l>xisteucc  r ,    \^ 

BROv^NisME,  s.  m.  Uociriue  mtdicaKe  du 
docteur  Bruwn.  —  Doctrine  religieuae  de  Ko. 
bert  lirown,  qui^  de  maitre  d'école  devint  einf 
/i  de  secte  eu  4iihO.  Il  accu^it  de  corruption  l'i;.^ 
giise  auglicane  da  même  que  l'église  presby'.. 
térteune;,  et  d'uiï  autre  côté,  il*  condamnaii  |() 
prière  dan»  les  églises,  la  bénédiction  du  ma- 
riage,  etc.         ...  ^  - 

BROW!\iSTE,  ».  des  9  g.  Méd.  et  hUt.  relig. 
Partisan  de  l'uu  ou  l'autre  Urowu.  .        . 

BROYAGB/  ».  m.  Teolu).  Action  de  broyer 

Bbove;  ».  f.  ou  BROiOia,  ».  m.  ^om8  vul- 
gaires du  sérançoir.' 

^  BUOVÉ,  ÉK,  adj.  Pàih  broyé  se  dis^t  d'uo 
petit  pain  que  les  boulanger»  présentaient  eoiiuno 
leur  chef-d'œuvre  pour  (Hre  reyus  maîtres. 

•  *  BROYER,  Y.  a.  Alchim.  tairo  cuire  la  ma- 
tière jusqu'à  ce  qu'elle  lût  parlHile. 

*  BROYELH,  s.  ,m.  Broyaur  d'ocré^'  se  disait 
autrefois  de»  mauvais  peintres.— »  Adjecliv.  : 
Moulin  broyeur,  sorte  do  ii^achine  à  bro)er  kg 
couleurs'.';'.,;-^ -i-' '■/■-. ^. .'   ^v '..■•■.:.:  .--;    :•■,,    ■■•■'.. 

BRU,  ».  m.  anc.  jurispr.  Pré  appartenante  un 
aeigneur,  etjque  le»  vassaux  étaient  tenus  de  fau- 
cher. Ou  disait  aussi  breuiL   .  /  i 

BRtcuiUË,  adj.  des  â  g.'  Zool.  Qui  rcssemMc 
à  une  bruche.  ^—liRL'cuiDfijr ,  s.  m.  Tribu  de  la  lu- 
mille  de»  curculiouides.  ^  ■' 

BBt'CHSAii,  n.  pr.  m.  Géogr.  yilie  du  grand- 
duché  de  Bade ,  sur  la  balza.  6^000  hab.  Mine  de 
sel..  -  * 

BRlT.lTE,  a.  f.  Miner.   Substance  minérale; 
^^jnagnésie  hydratée. 

BKtckMAKi^iË,  ».  f.  Bol.  Genre  dé  plamrs 
graminées.  "^  ' 

BRtcpi.AQDB,   I.    m.  (du   gr.  ppuxo) ,  ava- 
ler, mordre  ;  Xdxxo;  ,  fSsse  ;  qui  dévore  quoique 
étant^dans  la  fosse).  Nom  que  les  Grecs  modinus 
Slonnént   aux   vampire^»    Brutholaque  est   uiie 
orthographe  vicieuse*  /-         /  * 

BRUCTERES,  adj.  et»,  de»)  g.  Géogr.  aiu*. 
l^uple»  de  la  GerBiauiei  voieiii»  de»  Frisons  et 
alliés  des  Franc».   '-^^      '^  >.         • 

BuuGEiiïV,  INB,  Bdj.et».  Be  disait  aulrorojs 
des  habitants  de  Bruges.  Ou  dit  aujourU'iiui 
Brugeoié yêise,    '  ]     ,  ^.^^^^■.';••■xv•'••'■.♦:   ;. 

,  *  BRtGÉS.,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  la  mimi- 
que ^  ch.-l.  de  la  Flandre  occidentale,  sur  le 
canal  de  Ga^  A  Ostende.  45,000  Jiab.  On  y  voit 
le  tombeau  de  cHiarles  le  Téméraire.  Bruf/cs ap^ 
partint  à  la  I  rancc  on  4745  et  qn  4^U4,  lut  coin- 
prise  dan»  le  royaume  de» ,  Pays-Bas  en  1815  et 
daus.i|t  lielgique  en  4»30.    :V  >„;.   >    *  >  *  ^ 

Bivi^Gf.ÛRiE!! ,  s.  n<.. Membre  d^uno  secte  fon- 
déje  à  Brugglcr,  ville  de  la  dui»sc,  dan»  le  xvr  si(> 
.  de,  par  Ghri»tian  et  Jérôme  Bohler,  qui  préien- 
liaient  être  1er  témoins  dont  il  est 'parlé  dw^-. 
l'Apocalypso,  et  annonçaient  la  Bn  du  monde  et 
le  Jugement  dernier  pour  4748.  Cetle'secten'cp;is(a 
plus  depuis  longtemps. 

BRI;Q|JET  f  ••    Bit   Bot.  Nom.TuIgairo  d'uo  . 
bolel*  ♦ 

URI}1IXB-SÙ!IT-AMV!«D,    R.    pr.   1m.  Géogf. 

Village  de  France,  dup.  du  Bord.  4|iipû.  l'^V* 
Mines  de  houille.*     ■■-».v;.v*^-j,::»:,s>!i;'^  .♦^...««-i-'ikv^'-,  .. 

.    DRtiMB ,  ».  m.  PèoHe.  Corde  qui  borde  l'cflré*  , 
mité  d'an  Blet.    ,  •  -     '  m.,Vv     ' 

BRUin  (  B«  pt  m  Myth.  v.  brouih  ,  au  cotnpi. 

^  BRUIT,  ».  n.  J^offispr.  Braii  public%  la  corh 
mone  renommée  qui»  à  défnit  d'autres  indices, 
forme  ni»  comin<*.mvifient  dr  preuve. 

MtDliAllE ,  t.  M.  jlgrie«  Opération  qui  consiste 
i  brûler  le»  herbe»  qui  sont  à  la  surface  du  sol. 

"*  mxttsÈf  ÈEf  part,  et  adj.  se  dit,  eu  hisi. 
italnr*  de  tout  ee  qui  a  oBe  eeuleur  Boire  ou  noi^ 
ràlre.'o^l^pillièca  4«B  let  astrolo|i|(Ci  donnaient 
à  lOttI  astre  arilvamt  i  une  éistiiuee  di^  soleil  qui 
«*eicéde  pat  ffù  denii^famètre  de  oa^éraiér. 

»Rlùl.&4lt;«cii.B|  a.  m.  Popal.  l»ipe  irés«coiirle 
qu'on  ne  peut  porter  â  la  bouche  »<n»  »e  bidler  . 
iea  lèvre».*^pi.  dea  àtûle^-guêuie,       ,  . 

.  ""MOi.EUll,  ».  Bi.  Techn.  OifYrlèf  erapio}« 
«ini  tiBa  dNtlIlecle  «ù  I'ob  brûla  to  tiifi  pour  ca 
ditrairB  l'aloDolr  '      I        ^^ 

•ÈétiJn^9.  m.  Eau-de-Tle  brû(de  ivec  du 

a«rret  FoifW,  uppartêrun  brûlai.     '    - 

•  Mfrf.rRE ,  ».  f.  vètér.  Maladie  de»  moutons, 
earactéilsée  par  la  aoif,  i'araalgrbsement,  eie^f 

""BBimANis,  a  m.  lilsf.  n  kimmuM.  lo 
coup  d'Etat  qui  renversa  if  plreciaire  et  pr«ip«|» 
le  G0B»ulal ,  bien  qua  a^ti^téf olulKm  BTait  éto 
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BRI':»  fi-iin.  Mnt.  8c  dll.  dw  pariifi  d'un 
tablea»  où  les  conleuri  ^ombfos  dcxmiiKjnl.:  •/  y 
a-rfi/  ^«'i.^ro/.  (/.  bruns  dani  cette  toH^.         r 

ZiM^vmm.  n    pr.   m.  (f^r   hronfiuzwme\ 

rè.«r  ahc.   Ville  d^  SaîfnliiiS -dan»  la  grandt» 

irècVoiilUlie  méridionale,  sur  1%  mer  Adria- 

{'imio  <  c  fui  dans  èclie  ville  que  Virgifc  mourul, 

•a    49av.J.<^-  Aujourd'hui  ^y/r.>.rf/«.  ; 

^BUiAB,  S.  r.  Nom  <»u*on  donnait  aulrcfbis,  à 
pyris.  aiiisœurideniôpilal  gênerai. 

uur\EH%tT,  n.  pr.  t  Nom  d'*»*^  -TwtvM.ie 
roiue  d'AuMra^io,  qui  Hl  répan»r  b^s  chemins  d« 
la  Bourgogne;  la  voix  populaire  lui  allribue  louî 
lc»i^rauiU  ouvrages,  tels  que  chaussées,  ponts, 
voies  roM.alnes  dont  l^aulcur  n'en  pas  connu.  Dcf 
là  ces  loculioDS  :  cAflM.wrJ  ou  textes  de  Hrkne^ 
h,nil]  ponts  ift^nrunchaut.  -      ' 

"M»ai  iiF.TTF,  s.  f.  Ane.  comm.  Eiofre  prôcleuso 
de  couleur  foncée,  presque  noire,  qu'on  fahri- 
quailuulempsdesaiulLouis.  — Zool.  Nom  vul- 
gaire d'une  espèce  do  bécasseau. 

iiRii^Kin  .  S:  m.  I.a  couleur  brupe.  Vieux  mot. 

HRl  VFEI.SIE,  s.  f.  (de  Brunfels,  bolan.^.  Bol. 
Genre  do  plantes  scrofularléos  d'Amcriquo ,  re- 
maniuables  par  leur  beauté. 

HKi.\-rotRCAT,   ».    m,   Hortiç.  Variété  do 

raisin.  *  ^    -,  ,  "t..    ^  . 

Biû'\iUCf.,ÉF,adj.  Bot.  Qu\  ressembla  à  la 

brunie ,  planlo.  du  cap  do  Bonne-Kspérance. — 

BiuNi\(iEES,  8.  f.  pi,  lamlllede  plantes.        * 

•  RRrKii-:,  s.  f.  tlist,  millt.  JRspèce  de  cuirassé, 
qutî  Ton  portail  autrcft>i8  sous  les  Carloyingiens. 

imr:viR^  v.  a.  vénprtr  se  dit  d'un  cerf,  d'un 
daim ,  d'uu  chevreuil  ^  qui  pour  dépouiller  son 
bois  de  la -peau  morte  dont  il  est  couvert,  lo 
froile  contre:  Ja  terre  Jusqu'il  ce  qu'il  en  ait  pris 
la  couleur  ;'(«/eer/'  Orunit  son  bois. — T^chn.*rM- 
fj/r,  saupoudrer  de  plâtre  calciné  lea  fteullles  do 
baudruche    qu'on   prépare  .p«ur    rçcevoir    lîor 

baUu.  •    *  •.* , 

'  iiRlxiTUHB.s^f.Tccbn.Se  dU  detdute  drogue, 
do  tout  procédé  qu'emploient  les  teinturiers  pour 
donner  aux  couleurs  une  teinte  |;>lus  prononcée. 
Celle  opération  a  lieu  quand  l'étoffe  ^rl  du  bain 
de  leiuiurc, 

imt-vw,  n.  pr.  m.  Çéogr.  vlllo  des  États 
auuic5iens,  daùs  la  Moravie^  ch.-:*-  du  cercle 
dT»  ttiéme  nom ,  Bntmt  au  confluent  de  la 
Soliwarz  et  de  la  Xwiltaw,, renommée  pour  ser 
(iTuaurcs.*  1^0,000  bab.  Elle  a  pour  citadelle  |e 
,fori  de  Spiclberg,  V.  ce  mot.au  Complément.  -' 
;  RRtHRiEi* .  n.  pr,  w-  Oéogr.  Village  de  la  Suisse, 
canioh  de  8cliwitz,  sur  le  lac  de  Lucerne.  Ce  fut 
en  Ce  lieu  que  troli  cantons  confédérés  renouvVji- 
UVent  leur  Iraitf^'allianc.c  après  la  victoire  («^ 
Moiijattea,  en  43f!S,  lU  y  prirent  le  nom  d'f /tf- 
fjenossen,  V.  BiDGE!iossB!f ,  au /Complément.  La 
ligue  ée  Urunnen  f  lervi ,  dans  U  «uifei  de  base 
à  leur  le'syslème  fédératlf'det  Suisse»,      ;     ' 

BBiNKlBAftiiç.  a<j|i«  de«  S  g.  (du  Ut.  hrunnetts, 
brun  ;  batha ,  barbe).  Q.ul  a  là  Sarbe  brune.  • 
;-Bni;!isticOA\v,  ad},  des  )  g.  (du  lat.  brunneus^ 
brun  ;  cornu,  cbrnfif.Zool.  Qui  a  les.  an  tenues 
brunéi.       •  ^      .•*'    -^ . 

iutL'!i5ilPÈDC  ♦  adj .  a w  î  g.  (WÎfat.  hrûnneux, 
brun;p«i.^(i(il,  |iied^,  j^ool.  Qui  a  les  nattes 
bruneï^.  -, 

*  ■ivu.'^iirsQiyAVK.adl.  dei tg.  (du  htbrvnnhu^ 
brun;  s^uama^  écaille).  Zool.  Qiii  a  les  écailles 

Jbrune».  ,'         * 

Dnu^O!it%cÉ,  £b,  ad).  Bot.  Qui  ressemble  à 

u^fè-brunonie.- 

^BRiNOMiE,  g.  f.  Roi.  Genre   de  planles^do^ 
l'Australie.  La  iruHùiM  austvûh  «si  eullivé*  en 

:  BRuyon ,  i;:qi.  Zool.  Sorte  de  bouviaulh' 
RKVNswiOK ,  ».  pr.  'm.  (eo  aUem.  i 

Wiweig)  Géogr.  V4Ue  de  la  conCôdéraUon  flcroi»- 
akiiM!,  e^i.^.  ^u  ny^ji^  ||e  m^n^t  nom,  SM?  ^Ucker. 
SM06  hab.  GhàioèM  (tueiU)  oaU^ge  9^^; 
Jolies  promenades  )  qiM^i»  4>Mlt«iUtl^«  4e 
pwnture ,  «Hc,  Pairie  du  r«wanç(w  Atig.  L|i(on« 
lame;  ^  te  di^rh^  4(1  ^ntnêH'^i  i  tW(  *p  **  cqf 
feaèratlnn  germanique,  e*i  situé  entre  I09  £t^|s 
<»»*ruMe,  d^unnovff,  a'Anlialt  ri  do  Messe,  Il 
«SI  divisé  «a  aix  districts  et  coiktpte  5^,000  hab. 
•oUi^?  Tertile.  Rci^iicqup  do  u^uev.  Uç  g'  uver- 
oement  «it  monarc<ïl4uq.ef  cQnsUVwl*9M»^<>ï  t  <*<îui 


■■v>.  •' 


-i 
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^l'extinction  des  mAles.  La  religion  dominante  est 
le  luthéranisme.  —  llitt.  L«  manifesté  de  Bi^uns» 
wicfii*ni  la  déclarai run  queflt  répandre  en  Irauco, 
au  naois  d'août  4  V9*i  ,  au  n(Un  du  rui  de  Prusso  et 
de  l'empereur,  le  duc  do  Hrunswick,  général 
en  chef  de  l'armée  coalisée. -^-Un  a  donné  le  ««ni 
é%  IXouveaii-liranswick  i  une  province  do  la  Nou- 
velle-» in  eiagiio  en  Amérique,  cap.  Frederick- 
luw».  (^liimtV  irés-froiu. 

llRtiiHi«ic:iiOis(,  oiSK,  ad|.  et  %.-  Ilabltant  do 
Drun^wick  ou  du  duché  de  cvf  nom;  qui  api^artiéut 
à  Hruniwick  ou  au  lirunswick.       -  , 

Biti;i«Hv%ir.ié,  %.  t.  bot.  (;onre  de  plantes  du 
cap  de  lionne-Kspérahce, famille doKaronr^llidées. 

lini*^ii\iioiJ.K ,  s.  f.  hot.  Maladie  qui  affecte  la 
plante  appelée  pastel. 

BiitTiLN^i:^.^E,  ad},  et  s.  Ilabilant  du  Bru- 
llura. 

»Hvrnm ^  n.  pr.  m.  (fiT.  brurîome).  Géogr. 
anc.  Division  de  l'ilâlie  méridionale  ou  grande 
Grèce,  qui,  avec  la  l.ucénie,  forma  une  province 
sous  Auguste  et  sous  Trajan.  Aujourd'hui  ta  tV(- 
labre. 

DiiiTis,  B.  pr.  m.  Traditions  hist.  Fils  de 
Sylvius  et  pelit-!irt,d'f  née,  alla ,  selon  quel- 
ques chroniftueurs,  s*établir  dans  la  Grandtv-Hre- 
lagne,  et  y  fonda  une^lynastie  qui  y  régna  jus- 
qu'au temps  de  Jules'césar. 

*  bruiki!le9.  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  eapltale  de 
la  Belgique  et  ch.-l.  de  la  province  du  Brabaut 
méridional,  sur  là  Senne.  Ville  bien  bâtie,  enri- 
chie de  monuments  de  toute  espèce  et  de  magni- 
fiques promenades.  Université  libre;  académie 
royale  des  Sciences  et  belles-lettres  ;  biblio- 
thèques, sociétés  savantes;  nombreuses  collec- 
tions, pbservatoire,  jardin  botanfque,  otp  Indu^ 
trie  et  commerce  trés-défeloppès  ;  imprimerie^, 
employées  surtout  à  la  réimpiession  et  à  la  con- 
trefaçon des  ouvrages  fr.inçais  ;  brasseries,  tanne- 
ries, rafflneries,  etc.  cheminsde  fer.  80,000  hab., 
sans  compter  la  population  noltante,  qui  y  est 
trés-considérabîe.  — s.  f.  Sorte  do  tapisserie  qu'on 
fabriquait  à  Bruxelles. 

BRYAGÉ,  ÉR,  adj.  Bot.  Qui  ressemblé  à  un 
bry.—  BRYACÉEs,  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille 
des  mousses.       ' 

BRYAAE,  s.  m.  Zool.  Geurc  d'Insectes  coléop- 
tères dl  mères.  ► 

RRY-BRASiiA,  S.  IB.  Ungulsl.  Dialecte  du 
san.scrit,  parlé  dans  la  province  d'Agra. 

BKYG£  ou  BRYGieiv,  s.  m.  Geogr  anc.  Nom 
d'un  p(*uule  de  la  Thracê,donl  une  partie  s'établit 
dans  VAsic  Mineurf  ksous  le  nom  d&  Phrygiens. 

BRYiiLA ,  n.  !pr.  ■fTemps.  hér.  l':U.le  de Hinos  et 
mèred'Orlon.  , 

RjRYOBiE,  8.  f..(du  gr.  ppOov,  mousse iflto;, 
vie).  Bot.  Genre  de  plantes  orchidées.'      ^  » 

-BRYOGHÀRI»,  S.  m.*  (pr.  briokaricet  du  gr. 
Pp'ùov ,  moUsse  ; ' x^?^^  »  grâce),  lool.  Genre  de 
coléoptères  pentamères  de  la  famille  des  caïa- 
biqucs. '".'^^'^''•^■^i ':^-''"r:  •:;*;    '^'    ^•■*:-''^^    --,,..-.■*,._. ^ 

bbyoYde,  adL  des  î  g.  Bpl.  Jlyw^nyme  de 
briacé.  '■^'"'.  't''*"^-  ■^''  .v/^  ■.•*  ■;*!■■; '^j,-  '  :*•' •.;"■■ 

BRYOLOGIE,  8.  f,  (du  gr.  ppuov,  mousse; 
Xd"Y0<,  discours).  Hlsloirej  étude  des  mousses.  . 

BRYOLOGiQiT,  adj[.  des  %  g.  Bot.  Qui  a  rap- 
port à  la  bryologlcu-  ::  \        r     ..  i    ...^ ^i  ^  ^ 

IBRYOï'OGiSTE ,  S.  m. flT. ,  cî-desstH,  BftYôlomE). 
Celui  qui  écrit  sur  les  mousses.  On  dit  aussi  Vyo-> 

BRYOïé,  *F,  àdJ.'Bot.  0«l  ressemble  à  une 
bryone.  — bbyonées,  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille 
des  cyurbi lycées.' 

BRYONi^B,  s.  f.  Cblm.  Substance  t^èneuie 
qu'on  extrait  de  la' frryo/tff,  plante  qu*n  ne  fai^l 
pas  confondre  avec  4es  6ryoMf.  y.  ces  detix  mots 
au  Dlc\lonnalr,e.  ,  - 

yi^YO^a^aiDr,  Adl).  <Hes  *  g.  (du  gr.  p^ûov, 
mousse;  fpdl-)ffvV|  manger).  Zool.  o9  dli  des  aot«- 
roaui  qui  vi««at  de  moussef  ^  ^  ,.^ 

iwvQPmt^,  I.  pi.  (d^  gf.  ftpûipv  ^n^is€^. 

(p(^f(a,i*#Uiie)«  Zool.  Gç«re  de  l^tdqplwi  noft* 
itSCBOS  doni  lei  cbonilUts  îM^i  suf  ki  licbeui. 

Mvozi^ijRBa»  t  m.  Ri.  (4m  g? «  9^viov,  mousi*; 
(oi^i,  vie).  Zool.  famille  4«  pQlii;i*ti, 

BAXÉÂ4NI ,  B.pf .  m.  Géogr.  Villa  ^l  tlalt  au* 
iHohiatts,  éana  la  Galicio,  cb.^l.  d'un  ofrcln  4u 
mémo  nom.  4,iMM)  iMib. 

BII4BIN ,  B.  pt,  m.  Belat.  Mnlo  iat  TBBqutBoft/' 
espèce)  de  dieux  làtm  ou  domestiques  qui  vollléat 
sur  les  malsons.  /> 

B1741LLC;,  s.  m.^^Il^om  quVn  plusieurs  eantOBs 
do  Itance  on  donne  au  ebanrre. 

BDPiCÈNB,  s.  r,  f;éogr.  anc.  contrée  d'Asie ,  la 
^ême  c^ue  ||[  Pai^tacèôe,  ij^c^ourd'hulle  FurA^^v 
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tan.  — Une  pfov.  do  la  Bâctriane  portait  le  même 
■om.  Aujourd'hui  Kabimt:  * 

BiH%».iuiii,  s.  m.  pi.  Zool.  Nom  donné  aux 
anlilop<s  voiëiiies  du  bubale, 

BtUiS,  s.  m.  Zool.  Genre  de  coléoplèreji  pen- 
taméres  de  la  lamille  dt's  Uinellicop^irsi. 

Bl  it\STE ,  n.  pr.  f.  Gèogr.  an#  viltip  du  nolla, 
sur  une  branche  du  Vil;  fameuse  pour  av^nr  vu 
naître  dans  ses  murs  la  de«'sse-/^w6ti.s/i«,  lillr  d'isis 
ei  d'Osiris^,  laquelle  presidaii  au  coirrs  dv  la  luno 
et  aux  accauchemenls,  et  pour  ayoir  donne  à 
rr4'ypt<'  la  vingi-dc.uâ«eme.U)iia8lie  de  l'harauns, 
dits  Hubasliteê,  ■:,  \  ,■  .■   * 

Bi  BiÎY,  n.  pr  m.  Géogr.  Uour^  de  Tranee,  dép. 
du  Mc^rbihan.  ;<,600  hab..    «  * 

BLUii.LH,  V.  n.  Crier  à  la  manière  du  hibou. 

BlBlLHi:,  s.  f.  (du  lat.  buèiiéua,  Wtixit).  i.lnm. 
Substance  qu'on  extrait  des  excrefnenis  des  botes 
à  cornes.  .  .    • 

t  "^  Bi'Çi  AI,,  AIE  ,  adj.  flist.  Diffnités  huf raies, 
foncions  de  tous  ceux  qui  élaient  attaches  4^  la 
bouche  du  roi.  ,s  •#    . 

Btt:(  A^  li^r.ir, ,  s;  f/ (du  îat.  hycca ,  bouche, 
et  du  gr.  priyTEit,  divination).  Anc.  méd.  .Mot. 
employé  par  quelques  auleiKS  pour  desif;iyT  la 
connaissance  des  signes  que  la  bouche  p<Mit  offrir, 
au  médecin.-»- Sorte  de  divination  par  i'mspeclion 
de  la  bouche, 

*  Bi4:cjilj.%IRE,  ad],  el  s.  (du  Ui.  burvetta, 
bouchée,  aliments^  jlisl.  >om  par  Inpiel  on  dési- 
gui^it  anlorieuremenl  des  bommés  armés  que  les 
grands  de  l'empire  tenaient  à  gages  dans  les  pro- 
vinces. L'einpiTeur  Léon  donna  sur  ce  point  des 
édils  prohibillfff^ 

BiJt.:EiJ.^.,  ÉB,  adj.  (du  lat^.  buccella ,  peiMe 
bouche),  iool.  Qui  a  une  trés-.pittUe  bouclie*.  -- 
BLcccxLEs,  s.  iD.  pi.  l<amille  d'msecles  nevrup-' 
téres.."..  -   •■.  ^    •'•       •  -    .  V.  ,.. 

*  BrCCI^,  ».  m.  Mus.  Buccin  marin  ou  httccii^, 
espèce  de  trombone' dont  le  pariUon  représente 
une  gueule  du  serpent." 

|fttU'.i:«Ai<,  ALE,  adj.  (du  lai.  &»/rWw/i,.4rnm^ 
petite).  Zool.  Se  dit  des  coquilles  qui  ont  la  forme 
d'une  trompette.    ^  .  ; 

*  Bij(:(:i:^ATEiti,*s.  m.  Antiq.  Trompeite  des 
troupes  romaines.  ,  '  » 

BDGGINATO-PUARY^GIEIVIVE,  adj.  f.  Anal.  So* 
dit  d'une   aponévrose  qu|  s'étend  du  sommet  de 
l'apophy^se    ptérygoVde  interne  A  «la  ligne  my- 
4  loidienne  de  l'os  maxillaire  inférieur.  . 

*  BUGC  r^E,  s.  f.  Ant,  rom.  Kspèce  de  trompe  ' 
ou  de  cor  dont  Jouaient  les  buocinateurs. 

BUGCL'Vé.  ÉE,  adj.  Hist.  nat.  Hesseinblant  au 
buccin. — DL'cci.iCKs ,   s.    f.  pi.   l'anjjlle  de  co- 
quilles uuivalves.  On  dit  aussi  buccimde  et  6mc-  , 
'cinoide,         . 

BiMiGO^  sr  m.  Znol.  Genro  d'oiseaux  grim- 
peur».' ^^^•.'"  ■•••_  ■  :>     '    ^ 

BrGGONKS,  9.  m.  pi.  Zool.  Tribu  de  passereaux 
grimpeurs  qui  renferme  le  buceo. 

BiiccONiATjÇ,».  m.  Agrie.  Espèce  de  raisin 
qu^on  ne  vendange  qu'aj^rès  la  gelée.     .. 

Bi!GCUlil.\E9.a.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  or- 
chidées. ^  V^'  '■'■  ^':'''  ^^  .  '*  •'-.  ^i^-  '  '•"'  ■"^■'  :■:      '•" 

*  BDcApn4^.B ,  t.  m.  Hist.  Les  iacédoniens 
désignaient  par  ce  nom  les  chevaux  qiinivaienl  sur 
l'épaule  l'empreinte  d'une"  télé  de  boju^  C'étaient. 
les  plus  beaux  chevaux  de  la  Thessalie  que  l'on 
marquait  ainsi.  —  Zool.  8e  dit  adjectiv.  de  plu- 
sieurs espèces  d'animaux  remait|uablc%  par  la 
grosseur  de  leur  tête  ou  par  leur  forme. 

BVGEI^HALE  AU  BtCÉPHALIB,  B.  pr.  f.  Géogr. 

ane.  Ville  qu'Alexandre  bâtit  en  l'honneur  de  son' 
cheval  Bicéphale.  Elle  s'élcrait  sgr  les  bords  de 
l'iljdaspe.  Tune  dos  cinq  branches  dont  Ih  réu- 
nion fbrme  le  fleuve  de  l'Jndiis  ou  Shlud« 

^^c^PipALOPHOBB,  adj.  dks  9  g.  (iTu  gr.  po5ç, . 
bœuf;  xcfoi^^,  t^te;  9épco,\|^  porte).  Qui  porte 
une  tète  de  bœuf. 

BtxÈBE,  s.  m.  {du>r.  |oi^c,  boBuf^  x^pot^» 
corne).  Bol.  Plante  de  i^ /amalquç. 

BUC^filDÉ,  ÉE,  adj.  des  9  g.  (même  étym.) 
Zool..  Qni  a  des  cornes  de  bœuL  — ^acç^iUin^  |  ; 
S.  ni,  pi.  Pam'ill^  d'oiseaux ^areheiir».**^^  .^'^- ,' 

BVGEBDB,  n.<$^r.  .m^'fpr^^c^enfre)  (même 
étym.l  M  y  th.  gr.^urnosâ  dé^ctbus  représenté 
avec  diRf  cornes  de  iliikeaiÇLir  ^  ;«r  k*   f -I  -  ^^n 

^iiGHAi$i$,  s.  m.  f  ne.  iurispr.  Dh>it  sur  la 
ÏH)ls  à  brûler.     > '"   f    ^  ^'h--%^.a^-^^-  % 

BUCHAiiiSTB,  ».  m.  nlst.  retig.  Membre  dhinc 
secte  écossaise  du  xv*  siècle,  fondée  par  Elisa- 
beth Buchan;  qui  prétendait  être  la  fempio  dési- 
.fnéedans  l'Apocalypse,  chap,  XII.  ^r.    ' 

^Bl()cilB,  s.  f.  Anc  admin.  ConMleurâela 
6dcAe,  ofRcier  de  police  établi  sur  les  ports  el 
quatt  de  l^ariti*  pour  YeillerXoo  que  lea  bols  (|e 
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chaufTaffa  qui  trrf Tii**!)!  euti^nt  la  looirueilr  et 
\à  ^riiSuviiT  rt'quiM*».  —  Ane.  U'K>*I-  Hfparution  à 
.  tùihr^  coUiljiiiiiJlioo  à  t'anit^ndr  prononcée  con- 
lit*  trdi  qai  av^iriil  C(>u|><;  ou  eiik've  Uet  irbrei 
III  fraude  dàvt  Jrt  foreii  du  roi.  —  ih-uit  delà 
bùchè ^  droil  d'uiif  hûrk^'  qui  ic  payait  à  Farii  lur 
«iiaque  voie  d«  boi*  qu'on  y  apporiail.  I.^t  por- 
li«r«  def  maifioù»  bouigeuiK^i  it^mbiviàl  avoir  hé- 
rite de  ci*  droit. 

Btc.HLiiUilivi'li»  f.  D.  Faillie  métier  dç.l!Û- 
clieroa.  '         «^  ''^'  \      '■■  '■ 

BtdilK.t.  r.  Rot.  CcnrA  de  plaiitPB  verbèna- 
cée^  qui  croi«fteiil  sur,  lei  l)i)rds  de  l'Orôiioque.. 
ftix.ini': ,  Kot.  Ceure  /du  piaule  de  t'AmcTjque, 
famille  det  eonihrèlai'tief.  -     ' 

Htc.kiMGHAM,  II.  pr.  ni.  Géogr.  Ville  centrale 
de  rAnKleieii«f,  cti.-l.'du  romio  du  même  nom  ; 
3, ♦'.00  liab.  J  dbriqut'n  de  dcnlrlb*.    '  . 
,     BiJC&i.AKDii:,  n.  r.^df  iJuthland,  natur.).  Dot. 
Genre  de  végétaux  fossilev  v 

.  Hi'Cki.A^iiiih,  1.  f.  Miuér.  SubslaDôè  miné- 
rale peu  connue. 

BU.oi.kH,  f.  m.  pi.  (du  gr.  ^\j%d\o^,  bou- 
vier, pâtrtV.  .Nom  que  les  Komaini  doniii^rent  à 
çer(.iiii!i  cauloui  de  TEë^pie  propieé  à  nourrir 
les  IhHjIs.  .   , 

^  *  lircoiJASTE,  9.  m.  (en  gr.  povixoXioiîrf.ç). 
Litier.  anc.  Auleur  d'uypoémtf  pastoral  ou  buco- 
lique.      •  ^  .        ' 

'«  *  Bl'COlJOtE,  adj.  des  j  g  Littèr.  êoCrCéêure 
huculiqut  ^  le  qualri(^ine  pied  d'un  bexani<'*ire, 
quand  ce  pied  chI  un  dactyle  formé  par  4a  iermi- 
na^fion  d'un  fleijl  m  )t,  comme  dans  ce  vers  d'Ho- 
race ;  Si  ie'ulio  pravùs  detOrs&rtji  Aviditnus.,. — 
Ant.  Soldats  bucoliquei,  soldats  égyptiens  leyéi 
dans  les  cantons  qu'on  appelait  bucoles.^— La 
branche  du  Nil  qui  passe  aujourd'hui  à  Dainieite 
portait  aussi  le  nom  de  braiicf^  bucolique ^  parce 
,i|u'\;lie  traversait  plusieurs  ^ntoos  bucoles. 
^  BLi:Oi\!«E\  adj.  et  s.  m.  (du  lat,  bot,  l>œuf; 
cornu  ^  corne).  Myth.  Surnom  de  liacchus,  parce 
qu'on  le  représente  avec  deux  cornes  sur  le  froui, 
•ou  parce  qu'on  lui  met  à  la  mâio  une  corae  de 
taureau.  .       - 

*,  Ai'crAhb,  s.  ri:  Arehli.  anc.  flieprèftentallon 
d*une  \Hii  de  bu'uf  décharnée ,  dont  on  ornait  les 
coins  d'un  autel  ou  les  métopes  d'un  teniple.. 

BlDDliÉlE ,  9,  f.  [dtBuddle,  botan.).  bot.  Gente 
de  plantes  d'Amérique.  L'ar llcie /^u(i/eia  du  Dic- 
tionnaire est  erroné.  f,  -j^. 

BiJ>iJi.t;iE ,  ÉE,  adj.  Qui  ressemble  ^  une 
buddiéic. — BUDDLÈikfis,  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille 
dtes  scrofulariées*  d-  •  \ 

JHDE/n.pr.  f.  Gèogr.  Ville  des  Ëtats  autri- 
chiens, capil.2le  de  la  Hongrie,  sur  le  Danube 
33,000  bab.  On  l'appelle  aussi  Ofen, 

BiDGÉTAiRE,  adj.  des  â  g.  Qui  appartient  jÎ 
qui^f  rapport  au  budget.  v    • 

.    BiJDGériFiAKt,  AHTE,  adj.  Il  s'est  dit  par 
plaisanterie,  des  aduiinistraieurs,  dea  députés 
qui  prennent  part  i  la  coufection  du  budget. 
.La  yenf  budfféli/iante,  ■    \    M"-      .(   •      '    •      . 

Bii>GÉTr%ORE,  s.  des  %  g.  S'est  dit  ironique- 
ment de  tous  ceux  qui  ont  part  au  budget,  qui 
vivent  sur  le  budget. ,    : 

ACiDiNfS.  m.  Géogr.  anc.  Peuple  de  la  Sarmàlie 
d'Kurope,qui  habitait  aux  sources  du  Uorysthéne. 
9Uim  EH>,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  États  autri- 
chiens, dans  la  Bohême,  cap.  du  cercle  de  même 
nom ,  sur  la  Moldau  ;  7,000  bab.  Êvéché. 

*  BL'ENOS-AYRES,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
l'Amérique  méridionale ,  capitale  de  l'État  de 
Buenos-Ayres  et  de  toutes  les  Provinces-Unies 
du  KiO-de-la-Klata ,  sur  la  rive  droite  de  la^Hlata, 
vis-vi'Vis  de  l'embouchure  de  l'Uruguay;  80,000 

•  bab.  Évéché.  Université.  Ilade  dangereuse.  Quel- 
ques édifices  remarquables,  beaucoup  de  com- 
merce. —  V État  de  Bueno^A\fret  ^  une  des  Pro- 
Yînces-Uniéa  du  lvio-d'9-la-Plata,  lur  l'océan 
Atlantique,  qui  la  baigne  au  S.  et.  au  S.-rE., 
compte  470,000  ha|i).  Chaleurs  irès-fortei.  Sol 
fertile,  mais  culture  presque  nulle.  Vastes  pam- 
pas où  errent  quelques  tribus  indigènes  et  une 
immense  quantité  de  bétail.  L'État  de  Buenos- 
Ayres  est  une  partie  de  l'ancienne  vico-royaulé  de 

.  même  nom.  U  t  proclamé  on  indépendance  en 

BUET ,  9.  n.  Ajipio.  Brûlure  de  Pècorce  de,  U 
vigne  par  l'action  du  soleil  aur  lea  glaçoni.  Se  dit 
iur tout  en  Franche-comté..      .  . 

*  BUPrET,  a.  OQ.  Se  dit  loirrent  dei  offlciêra 
ou  valets  préposés  au  aei  vice  du  buffet. 

BLTPETAGE ,  s.  m.  Fèod.  Droit  que  l'ofl  per- 
cevait sur  le  vin  vendu  dans  les  tavernes. 

BtEPi.KTUJt^  a,  m.  Ouvrier  (||4  U4vaiUo  en 
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*  BUf^PiXTiN,  a.  ro.  Anc.  cost.  Justaucorps  fait 
de  cuir  de  Jeune  bulHe. 

Btpri.OM,  s.  m.  k^ool.  Un  dies  nomt  du  jeune 
buttle. 

Btro\iroRifE,  adj.  des  t  g.  (du  lat.  61//0, 
crapaud  ;  forma,  lornie). /.ool.  V.  le  mot  suivant. 

Btro\()fi»E,  adj.  des  t  g.  'du  lat.  bufo,  cra- 
paud, et  du  gr.  cl'io;,  reiiH^tnblanç<fj.  Zool.  Qui 
resneinble  à  un  crapaud. -^Buroiiui bai |  a.  m.  pi. 
Famille  de  reptiles  batratieoa.         ^  % 

BUGAiiiER,  S.  m.  iechn.  Vase  dans  lequel  on 
met  fondre  la  graisse  dont  ou  fait  la  pommade. 

BtGEï,  s.  m.  Géogr.  Ancienne  division  de  la 
France  qui  faisait  partie  du  la  Bourgogne  et  se 
trouve  aujourd'hui  comprise  daiîs  le  dép.  de  l'Ain. 

*  BU/ii.E,  s.  m.  yiis.  h^péce  d'instrument  à 
vent  en  cuivre.  Les  ouylcë  de  diverses  tonicités 
jouent  iii\  grand  rôle  dans  la  musique  mili^ire 
depuis  la  dernière  réforme.— //ii</(<^,  a.  f  Hist. 
milit.  Catapulte  du  xii'  siècle. 

Bt)GLOi»t>o'ù)E,  adj.  dés  'i  g.  (du  fr. frti^/oa««,  et 
du  gr.  elÔo,,  re&sembliànce),  Bot.  Qiïi  retiitemble 
à  la  buglosse. 

BUi(;!«oii,  s.  m.  liort.  Espèce  de  poire. 

BUMiDUG ,  s.  m.  Hiit.  milit.  Partie  dé  l'ar- 
mure de  tôle  du  cheval. 

BtlRETtE,  S.    f.    ËCOn.^ 

que  l'on  forme  pour  batei 


BtltitiO:«:«AlE.  s.  f.  Li 


r.  Petit  tas  de  foin 
il^cation. 

de  buissons, 
e^nr'crtin  arbre  qui 
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BUISi»0!I^EH,  v.  U.  Agr 

pousse  i>eaucoup  de  braucbea  et  de  rejetons  par 
le  bas.     "  ^     :      '    *  »• 

BUlTARDE,  s.  f.  Zool.  Un  des  noms  de  l'outarde. 

BUÏt&DEREii ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  la 
Turquie  d'Kurope ,  à  49  kil.  de  Constantinople. 
11  y  a  beaucoup  de  maisons  de  campagne  qui 
appartiennent  à  des  négociants  de  Péra. 

BUJAi.AWCE,  n.  pr.  f.  Géog.  Ville  d'Espagne 
dans  la  province  de  cord'.ue.  9,000  bab.      , 

BUJARO  ,  s.  m  (pr.  Boug^liâro^  l'A  fortement 
aspiré).  W)X  espagnol  par  lequel  on  désigne  i 
terre  bolaire  dont  on  fait  des  vases  propres  à  1 
fraîchir  l'eau  et  qu'on  appelle  aicaraza».  Ces  va 
eui-mémes  s'appellent. aussi  par  extension  2» 
roi.  Quelques  personnes  écrivent  6oucara. 

BUitov%iN.E,  s  f.  Géogr. ^Ancieo'^e  partie  de 
la  Moldavie  autrichienne,  qui  a  été  réunie  en 
4777  à  la  Galicie,  et  depuis  478ti  forme  le  cercle 
de  Czernowitz.  V^  ce  mot,  au  Complément. 

BULATHAl,  1.  m.  Zool.  Poîiiott  de  la  mer  Cas- 
pienne. ' 

BULBirÈRE,  adj.  des  %  g.  Zool:  Se  dit  des  in- 
sectes dont  lesélytres  portent  des  tubercules  ob- 
tus.—dulbiferes,  s.  m.  pi.  Genre  de  coléopt^rca 
tétramèresjde  la  famille  des  çurculionidea.  ' 

«  BULBOc.UAiTE ,  8.  f.  Bot.  Genre  de  confcrvea. 

BULBOSTYLE,  a.  m.  (du  gr.6uX^^  bulbe; 
9TùXo;,  style.)  Bot.  Genre  de  plantes  composées 
de  la  fannlle  des  eupatoriéet^   : .  jk-:^^^^^^^^^^ 

MJLBO-TUBËR,  s.  m.  Bot.  fbbémUé  sphè- 
rique  produite  par  un  renflement  d/la  tige ,  et 
souvent    recouverte   par    U   base  ""niargie   dea 

feuilles,"^-      ^fvi-:'  .:••■'■••-■-■..•  ::■■uk..,^.■.■^y■■■■^^■   . 

BULBUL,  S. 'et  o.  pr.m.LUlér.  or.  Nom  que  lea 
Persans  donncnt'au  roi^signol.  Les  amourê  deBul» 
but  et  delà  Hoseoiii  été  chantés  par  le  célèbre  Sadi. 

BULÉPHORE,  8.  m.  liist.  Titre  qu'on  donnait  au 
receveur  des  droits  du  fisc  dans  le  Bas-Ktanpire. 

*  BULGARE,  adj.  et  s.\.des  %  g.  Géogr.  anc, 
Kation  scythc  qui  habitait  la  Sarmatie  asiatique]^ 
au  S.  du  Volga.  Les  Bulgares  parurent  pour  la 
première  fols  en  475;  «Veux  siècles  plus  tard, 
688,  ils  fondèrent  un  royaume  qui  comprenait  la 
Valachie,  la  Moldavie  et  la  Hongrie.  Ce  rojaume 
fut  subjugué  par  Bajazet  en  4396,  et  devint  une 

Srovince  de  l'empire  ottoman.  Ou  imputait  fm 
bulgares  des  mœurs  et  des  actions  infâmes.    '--  . 
\  *  BULGARIE,  S.  f.  Géogr.  Ancienne  province  delà 
Turquie  d'Europe,  comprise  maintenant  dans  la 
itoméliefacap.  5o;)Aia.  f'  " 

.    BULUS ,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  limaçon  don!  la 
coquille  est  la  plus  petite  que  l'on  connaisse. 

BULL  (JOBN).  (littéral,  en  angl.  Jean  Taureau), 
Sobriquet  donné  i  la  nation  anglaise  pour  carac- 
tériser sa  fiolence  et  son  opiniâtreté. 

BULLATIQUE,  s^J.  des  %  g.  Diplom.  Oui  tp-' 
partient  aux  bulles.  —  LeUrei  bullatiquegf  sorte 
de  majuscules  gotbiçiues  dont  on  se  servait  dana 
U  transcrif^tiçn  des  bulles,  et  qu'on  i  appelées 
•ussi  lettres  goffe$  ou  lourdeê,  >^ 

*  BULLB,  S.  f.  Antiq.  Espèce  de  clous  dont  la 
tête  était  artistement  travaillée  -,  ils  servaient  4 
orner  divers  objets,  et  principalement  les  portes 
des  édiiices.  —  liisL  eccl.  BuOê,  déclaration  du 
pape  portiiit  injonction  ;  défense ,  ou  servant  A 
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unes  de  ees  bulles  ont  acquis  beaucoup  de  célé- 
brité, et  on  les  trouve  souifent  nieuiiunncM»  (j^,,, 
•  l'histoire,  et  déiiignees  par  deux  ou  truii  ni4)ii  j^. 
tins  qui  en  forment  le  début:  nous  noniiiMioin 
les  principales.  La  bulle  lu  clefirii  ^ifcoj,  pu bli.,. 
en  4^96  par  Bonilaee  Vlll,  au  commeucernnti  (j,! 
S4is  démêlés  avec  Philippe  le  Bel ,  défendait  àimii 
membre  du  clergé,  régulier  ou  séculier,  de  ri«  u 
payer  au  roi,  même  sous  le  titre  de  don  gratuit 
sans  le  consentement  du  pape.  —  Par  la  6<///^ 
Lnam  ianctam,  le  même  i>onltfe  déclara  la  puis- 
sance spirilyelle  supérieure  A  la  puissance  icu,. 
porelle,  et  en  conséquence  donna  le  royauiiMiio 
France  au  prince  d'Autriche  aUrtI,  qui  ne  tenu 
pas  de  faire  valoir  la  donation.  —  La  buUt  in 
cwnd  dumitii,  publiée  eu  4ii08  par  l'ié  V,  eiiorii 
niuniait  quiconque  appelait  au  conseil  œcuiric 
nique  de  la  décision,  papale.  La  plopart  des  prin, 
ces  catholiques  rejetèrent  celte  l^ulle.  —  La  bulle 
£/iiiy<f/ii7a»  condamne  cent  et  une  propoKUiom 
extraites  des  Kéllexions  morales  du  P.  Quetinii . 
propositions  que  le  pape  et  les  jésuites  prétntl 
daieut  être, dans  Jansénius.  Elle  fut  publiée  «u 
4743;  douze  évèqucs  de  France  et  l'archev^Mjiie 
de  Paris,  cardinal  de  Noailles,  n'ac>4>e^)tèreiii  pj^ 
cette  bulle.  —  on  appelait  bulle  déftclueust  ou 
blanche  celle  dont  le  sceau  ne  portait  pas  le  iiom 
du  pape  qui  l'expédiait,  parce  que  ce  pape,  quoi. 
que  élu  ,  n'était  p^s  encore  consacré. —  Le  nccau 
des  bullei  est  en  plomb;  il  porte  d'un  côle  l*s 
figures  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul  ;  de  l'aiii/.^ 
on  voit  le  nom  du  pape\  Ces  bulles  en  pluiub  ' 
datent  du  vu' sjècle. 

*  BL1.FÉ,  ÉE,  adj.  ilist.  nat.  Parsemé  de  bos- 
selures qui  ressemblent  à  une  petite  vessie. 

Bl)lJiE||SN  ,  EN^E  ,  adj  Zool.  Qui  ressemble  L 
une  bullée.  —  bulléëns  ,  s.  m.  pi.  Fainilie  de 
mollusques  â  coquille  univalve.  ; 

>BULL£B,  T.  a.  Anc.  chanc.  Sceller  un  acte  avec 
une  bulle.       .     >     '       .         * , 

BULLEftCENCE*,  s.  f.  Bot.  Étst  d'unc  platile 
dont  les. feuilles  semblent  se  couvrir  de  bulles., 

*  BULLETIN  ,  8.  m.^list.  relig.  8e  disait  des 
cordetlers  réformés  â  l'époque  de  la  buUç  de  ré- 
forme. - 

B^LLETTE,  ë.  f.  Ane.  cout.  Droit  que  les 
seigneurs  prélevaient  dans  le  pays  Messin  sur  le 
prix  des  acquisitions  et  le  montant  des  obli|;a- 
tions.  Dans  le,  même  paya,  on  désignait  aussi  le 
sceau  public  par  le  nom  de  butlette. 

BULLEUI ,  EUgE  ,  hdj.  Hist.  nat.  Rempli  de 
bulles.  —  Méd.  Qui  est  accompagné  de  bulles  : 
Fièvre  bulleuse. 

Bl;LM4Bi>iB,  s.  r.  Rot.  Genre  de  plantes  cra> 
sulacées  établi  en  l'honneur  du  botaniste  BuUiari. 

BULLIFËRE,  adj.  dcs  i  g.  (du  lat.  butta,  bulle; 
fero  ,  Je  porte).  Ilist.  nat.  Qui  produit  ou  p')rie 
des  bulles.  '  ■, :.v  V.V ."■-"    ■■  ;*''  '  v-V'"  r:.,. 
^  BDLtiNB  ,  S.  f.  Zool.  Genre  de  coquilles  uni* 
yalves  marines.   ^'^/-^ '«•:.'••::';;: v.'';>r:.r^^^^^        ;;. 

*BULL|gTE,  S.  m.  Hist.  eccl.  Jjom  qu'on  doD- 
nait  aui  religieux  d'une  congrégation  de  l'ordre 
de  Saint-François.  On  les  appelait  aussi  obser- 
vante.;   ■  /.•  :;'  •  ;■;,,■  ,:•  v. «,r,>^'  ■,  v  "c .-^  -:_  .,  -^-v: ^r,., ^:-: ••;:: ■ .  ^.•:.  -..■.■. 

BtxLtJLÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Hisl.  nat.  Reinpii  ce  pe- 
tites bulles.       V  /.,   .  -j^'  .y..,-  ,^..  ,:v-.::::|;:- 
BUbLU  -  TUY  ,   S.  m.  Bot.  Éspéce  de  bambou 

.très-dur.    .m':v-.,«^  v\Vi^';v-,.'W  ,,..■,...'  ...-■./^•:.  ■■      .  ■.- 
BULgUE,  t. m.  Zoèt.  Mfson  des  tleslilolDques. 

On  le  mange  ordinairement  Mlé. 

BULTRONAGE,  S.  m.  Eaux  et  for.  Actioo  d'a- 
battre le  boift  en  Crappant  avec  l(i  tête  de  la 
cognée,  après  «voir  donné  trois  ou  quatre  coupa 
du  taillanL  ,, . 

BDiSAATls ,  i.  ni.  {in  gr.  ^G< ,  yaclie  ; .  \^^^  f 
OMmelle  ).  Bot.  Raisin  nommé  ainsi  à  cause  de  U, 
grosseur  de  ses  grains.  <^    , 

BUNCBETTE,  S.  f.llrt  culio.  Sorte  de  ragdût 
aui  navets^ 

BViiciiOBiE ,  *  i.  f.  Bot.  Plante  de  l'Amérique, 
famille  des  malpigbiacéès. 

BUXDA,  a.  m.  Vêtement  de  mogyâtr  en  Afrique, 
composé  d'ib  gilet  et  d'un  manteau  de  peau  de 
mouton. 

*  Bumoii ,  i.  n.  Bot.  Genre  de  plantas  onbel^ 
Iffères  dont  îine  espèce ,  le  hwnUm  tmtheus^  fuir 
fairemen't  noix  de  terrg^  sert  d'aliment. 

BVNOfSAftTBE  ,  adj.  doa  H  g.  (du  gr.  66(i>,  ea- 
fler;   f^^P»  ventre).  Zool.  Oui  «  ^  I^V 
ventre. 

BUBTftCMUH/  i«  m.  (pr.  èùunte^him)  {à9 
Tallem.iBii^  mêlé,  bigarfé;  schuh ,  soulier). 
Hist.  Nom  sous  lequel  on  a  désigné  f  u  commeoce' 
ment  dii  xn*  siècle,  la  ligue  des  paysans  du  Haut- 
Uio  làMoMf  qiMftMiBMIf  Ukftimf^  litm^ 
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Client  10  commuer  en  république,  mali  leur 
ronnniiMalioii  liiK  Urdu  pa»  i  ^inr  diaruilo.  on 
.»Dcta  aiini  «"«•  |»a)wiif  rebelle»  parte  que  les 
jii»  avainii  dfi  loulItTi  4«^  pluiieun  forniL»,  lei 
Mulnit  ilrft  labolf,  eic. 

\i;yn.%\M  ,   n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  dei  F.Uli 
•pniiiit*»».  dan«  !■  lioli<irocj  «Éi.-I.  d'uu  cercle  du 
niHne  nom.  3,500  hab.  ^    .^  . .     .. 

•  Hii'U.ii,  t.  m.  xool.  Genre  de  lépidopiéret 

lai'Uiiri ,  i.  m.  0ot  lianlr  du  Malabar ,  fi- 

nnllcdrs  malvacéei.  f' 

nii»iiu;K  ,  ^K  ,  adj.   Xool.  Qui  reiiemble  au 

Imiilup*.  — arPMAGk.H,  i.  m.  pi.  I  amille  d'oiM'aut 

.4,.i,H    Liquelle  lo    bupbage   ou    pique-buuf   eil 

coini>rM^  • 

.    BiruiGiivI^'»  ÎB,  adj.  Zool.    Sjnonjrae  do 

«  m  l'iiiGL'ft  ou  iil!i>iiir.R  ,  n.  pr.  m    (en  gr. 

Û'.u:?xvo;,  de  ^oûç,  bœuf,  il  de  /f  àvav,  mangei^. 
M}  II).  J  \\^  de  Jason,  fui  tué  par  Diane  à  coups  do 
ilic  lu'S  parce  que  l'ayanl  renconlriie  à  la  cbasi«e, 
il  vuuiul  lu^i  Taire  Viulencc.  Un  fleuve  d'Arcadie 
pril  lou  nom. —  Zool.  /ii/pAvif^éf,  pelil  oiseau 
donl  le  n(uo  vulgaire  esl  piqiie^bœuf. 

BiiMi()\%i»,  n*.  pr.  m.-  ^jpr.  bu  fouace).  Mjlh. 
L'un  il<'»  Sicilien»  qui  voulurent  »'oppv«er  au  dé- 
part d'IliTcule  emnieuaHt  les  Ihi^uIs  de  (jûriun. 

UiPiirilil.Méf  KK,  adj.  Ilot.  Qui  ressemble  à 
un  biiplitlialme  -^  DuiMnifALyEt» ,  a.  f.  pi.  l'a- 
null»'  il»'  fïlauk'S  à  Heurs  composées. 

liiT'i  tt'HiN^:,  KK,  adj.  liol.  Qui  resiehible  i 
un  biipiùvre.  •^'UCPLfiCRi.NisSS,  i.  f.  pi.  raïuiile  de 
plaiili'S  on)belUlèreà. 

lii  iM.KVKiroiJÉ  9  F.R ,  adj.  not.  Qui  a  lea 
feuilitis  semblables  A  celles  du  buplèvre. 

BtPi.cvnoïoR  ,  adj.  des  2  g.  Uol.  Qui  a  la 
fonne,  le  porl  du  buplèvre. 

Hirni'.siiADKS,  s.  m.  pi.  î^ool.  lan^'lle  d'in- 
sectes coléoptères  qui  reiii'erme  le  bupreste.  Qn 
•dit  aussi  bnpresioidei^  bupresthiei  ou  buprettiens. 

nii}iï.ïTt^  ft.  r.  Mar.  Soilc  d'écbellû  pour  mo- 
.  luirr  les  diamètres  d'un  mât.' 

uiRi,  n.  pr.  r.  Alylb.  Tille  de  Jupiter,  qui 
donna  son  nom   A  la  ville  de  Itura   en  Arcadie. 

uiii\ï<:i&,  udj.  m.  {{iv.bnraïkucc  ,  .Mylb.  Sur- 
notu  d'Iiercule  comme  ayaul  un  temple  dans  la 
viil(  (le  liuf^a,  en  Arcadic. 

BtRAcjiE ,  s.  ro.  Péclic.  Inslrumenl  en  forme 
de  panier  pour  pécher. 

utRATiiv  ,  a.  m.  Çomm.  Etoéce  de  popeline 
laine  et  sole.  ^         ^ 

BtRA  rrr.  ^  s.  f.  Comm.  Ëtoffe  de  flloiell<a  et  de 
laine  très-flne.  •    < 

BLRBAS ,  S.  m.  Mélrol.  Petile  monnaie  d'Alger, 
environ  le  douxiéme  de  1  aspre.  Y.  bouhbs  ^  au 
Compléîrténl. 

BLRCARDIE,  i.  f.  Bot.-'^enre  de  champignons. 

BtttCHCi.i.iB ,  1^  r.  (àfBurcheUf  nalur.).  Bot. 
Çcnrcde  plantes  de  la  Tamilledes  ru6iacéc's. 

BimDiGAM^  D.  pr.  f.  Céogr#  anc.  Ville  capi- 
tale deslUuiriges  Vivitques,  dans  1&  deuxième 
Aquitaine.  Aujourd'hui  Bordeaux.  - 

BirRDiLl.iN ,  i(i£ ,  adj.  Arcbéol.  Il  se  disait  à^ 
ce  qui  avait  rapport  aux  tournois  appelés  6x>r(/c'<, 
bourdes,  éehours ,  elc.  —  Jourê  burdellinê  ou 
quinzaine  des  bordei^  espèce  de  tournoi  qui  com- 
niençait  le  jeudi  d'avant  le  dimanche  de  la  Quin-' 
quagesime  et  ttaiHait  au  carême. 

BtRDiNAiRE  »  8.  m.  llist.  P^brlquet  qtie  lé 
comte  de  Toulouse,  Raymond ,  donna  aux  croisés 
qui  marchaient  contre  lui,  parce  qu'ils  ayaicnt 
dès  bourdons.  V.  BOtRodxNiER ,  au  Complément. 

*  BUREAU,  s.  m.  Ane.  légi»!.  Bureau  ecclésia»^ 
tique  ou  têiovéiiim^  assemblées^ d'ecclésiastiques 
qui,  dans  chaque  diocèse,  faisaient  la  répartition 
de  ce  qui  devait  être  prélevé  poui^^dècimes  et  dons 
gratuits.  — -  Piolfleg  de  bureau ,  les  ûnànciers  et 
niaitôtiers  qui  s'anoblissaient  en,  acbeUnt  une. 
charge  de  secrétaire  du  roi.  —  Le  bureau  par  ex- 
cellence, celui  où  se  délivraient  les  expéditions 
des  secrétaires  d*ti»i. -^  Bureau  dei  finances  ^ 
tribunal  spécial  lenii  par  le  trésorier  de. France. 
—  Bureau  de  la  vUt$  ;  juridiction  du  prévôt  des 
«■rchands.  —  Bureau  des  traiiep  ou  «Tft^  cinq 
rones  fermes,  lieu  où  l'on  percevait  les  droits 
d entrée  et  de  lo. lie  ^Bureau  dêê  e^kte»,  celui 
^u  le  percevaient  les  droiu  sur  les  boissons.  -*- 
iBureau  de  VécrUoire\  lieu  oà  lesjMriiilfl  le  gref- 
ner  de  Técritoire  se  réunissaient  pour  dresser 
leur  rapport.  V.  étritoirs,  au  Complément,  -f 
J"  Pl.  Agric  Kom  que  l'on  donne ,  dans  les  Alr- 
deunes ,  aux  meules  de  foiû. 
'  BiRKitr.iivrisMF,  abus  de  la  bureaucratie. 

BLREL,  s.  m.   Burc,  grosse  étoffe  de  laine. 
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BI/RKi  ou  miiiKX,  s.  in.  Aom  que ,  dans  nos 
dépaitementf  méridionaux  ,  i'uu  doun>'  a  un  co^- 
quillaf;^de  Itf  Médit<  luuci*. 

BiiiGAGK,  1.  m.  l(^id.  Droit  sur  les  maisons 
qui  était  di)  au  seigneur. 

BtiiMiicna ,  s.  m.  pi.  llist.  relig.  ftectaires 
écoisain  (pli  continuaient  de  prêter  le  serment  ci- 
viffue  aprvB.leur  nt^paiatioo  de  l'Eglise  preiu^lé- 
rieune. 

BMK.Ur.l.KlIiV,  S.  m.  fde  l'allem.  burgh^chè^ 
leau  i  lehn  ,  pr<^t ,  gage^.  UimI.  Nom  qu'on  don- 
ndii  en  Allemagne,  au  mo)eu  Age,  A  une  sorto 
de  ligue  offcHAive  e^  défensive  qui  avait  lieyMirtfe 
deux  familles,  et  qui  engageait  non-seulement 
les  membres  actuels,  mais  encore  leurs  descen- 
dants é  perpétuité. 

■iJBcai%ii,  s.  m.  (de  l'alkm.  burg,  bourg; 
ma/i,  homme).  Nom  ou  titre  que  prenaient,  dans 
certaines  villes  d'Allemagne,  les  conseillers  qui 
avaient  le  droit  d'élire  le  burgrave. 

*  BUUGOH,  s.  m.  Céogr.  Ville  d'Kspagne ,  ch.-l. 
de  l'intendance  de  même  nom.  49,000  hah.  Ar- 
chevêché. Belle  cathédrale  gotliique.  Vieux  château 
fort.  •Commerce  de  laines  el  lainages.  Ville  jadin 
importante,  capitale  de- la  monarchie  castillane 
avant.  Tolède  et  Madrid.  Les  Français  y  battirent 
les  4[;spagnols  en  4808  ,  et  y  furent  ensuite  vaine- 
ment assiégée  par  Wellington  en  481  i;  cependant 
elle  tomba  entre  les  mains  des  Anglais  eu  4843.— 
Province  d'Espagne  qui  faisait  partie  de  la  vieille 
Ca<«tille ,  et  qui  en  \Hii  a  été  divisée  en  plusieurs 
portions  dont  Tune  forme  l'intendance  actuelle  do 
Buryof,  l'autre  Celle  de  Sanlander,  et  l'autre 
fournit  quelques  cantons  aux  provinces  de  l.ofp'oAo 
tidenUoria.      / 

BtRf;Liii>ii:si,  s.  m.  pi.  llist.  Peuple  de  la  fa- 
mille tetitODique,  qui  habitait  d'abord  laCf^manie 
septentrUmale.  Il  envahit  plus  tard  la  Carile  iO(P, 
et  y  fonda,  sous  la  conduite  de  Condicaire  ^411), 
un  Etat  connu  sous  le  nom  de  royaume  de  Hur- 
gôndie,  ou  piemier  ro}aumo  de  Bourgogne.  On 
dit  aussi ,  mais  moins  bien ,  Burgondes  pu  /^ùr- 
goudiens, 

*  DLRi^,  s.  m.  Instrument  de  chirurgie  pour 
nettoyer  les  dents.  —  Mar.  Êpissoir  de  boii^dur 
court  et  arrondi,  servant  à  ouvrir  4efl  <^lets 
des  bagues,  estropes ,  etc.  —  Astron..  Petite 
conniel  la  lion  ,d9  l'hémisphère  du  Sud. 

BLRKrR  ,  s.  m.  Homme  qui  assassine  en  étou^ 
fant  ses  victimes, et  fait  métier  de  vendre  les  ca- 
davres auxanatomistes.  Cette  dénomination  vient 
de  l'Irlandais  William  Burk,  condamné  en  48^8 
comme  coupable  de  ce  genre  do  crime. 

BiJRLETTAi  S.  f.  Blusiq.  Sorte  de  petit  opér|- 
comique. 

BLllLRTTEil,  T.  a.  Anc.  prat.  On  se  servait  de 
ce  mot  dans  la  coutume  de  Metx  pour  sceller, 
mettre  les  scellés,  parce  qu'on  employait  pour 
cela  le  sceau  appelé  burlette  ou  bidUlle.  y,  bul*? 
LETTB  ,  au  Complément.  ... 

ULRMAKNE  OU  BIJRMA!V!«IE  ,  f.  f.  Hot.  Genre 

de  plantes  des  doux  Iodes,  famille  (*)s  bFdmélia- 
çées.  Celle  forme  est  pr^rèr^ble  il'bunnane,  V. 
au  Dictionnaire.         •  t        '  ^v 

BURlIA.^lVIACé,  £b,  BURMANmé,  ÉE ,  adj. 
Bot.  Qui  ressemble  à  une  6urmAniiie.  —  durman- 
miacAes  ou  BURMÀNNiÉKS ,  S.  f.  p).  Tribu  de  plantes 
broméliacées,      u     ,       ^       •'■y-,  r.-y .  ■■  :^\' 

RURNBiTiE,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  orchi- 
dées. :    ,•  . 

«  BUR^f ,  ÎE  j  adj.  S'est  dit  pour  bruni,  bronxé. 

BiJR.^OUft,s.  m.  V.  DORMOus,  au Dictionnaire. 

*BURO.^,  s.  m.  S'est  dit  pour  cabane,  log»-  . 
ment.  On  dit  encore  prov.  i.Il  u*y  a  ni  maison 
ni. 6iiroit,  c'est  un  endroit  tout  à  fait  iuhabité. 
»-  H  fs'à  ni  maison  |ii  .^urot»,  U  est  sans  loge- 
ment, fans  asile. 

BiRQUE,  s.  ro.  llist.  milit.  Cuirasse  qui  était 
analogue  à  la  brigandi ne. 

Bt'HQDETi  8«  iD.  UorUc  Soj^àe  poîre  com«- 
mune.         '  ''■^^■^^^  ^^■-  ■^■■^■•" 

BURRAiviQue  ,  adj.  des/i  f.  Ant.  Se  disait, 
dans  l'ancienne  Home,  d^^ne  boisson  composée 
de  lait  et  de  vin  douxvi'o/iois ^  boitsont  breu^ 
page  burrauiqu^^^^^^^^^  /'A-o.--.^;:  '  :>-.v:'^  yM''':':.-^':- 

BtRRlCi/tfi/s.  r.  Dot.  Genre  de  plantes  com- 
posées, famille  des  sénécionidéesl    ''\--:^'-\i^iè^^:ri---^'' 

Bt'R^A^RE,  adj.  des  H  g.  (du  lat.  luna, 
bouràs)/(li3^*  Bat.  Qui  a  la  forme  d'une  bourse. 

Bt'RSAHiÉEg,  i.  f.  pi.  Zjol.  Famille  d'auimaux 
nicro8copi(|ues.  ]  .  '  ■  *< 

BiJR8ArEi.LR,  .t.^  f,  (  dlmlnut.  it  hursa^ 
bourse).  Zool.  Genre  de  mollusques  gastéropodes. 

BURftCHËAgciur X I  r  m.  Association  secrète 
établie,  vers  4813,  entré  les  étudiants  des  uni- 
VBr,sités  d'Alleniagiie.  ^ 
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'  BURiiRACÉ,  tE  ,  ou  BtRS^RÉ,  tU  ,  adj.  Bol. 

QtiT  le^ftrnible  A  la^burséie. 

itiH^iRfc,  I.  r  But.  Genre  do  plantes  tér^ 
beiitliacées ,  établi  •  en  l'honneur  du  butanist* 
Bursèie. 

BtBa^:Ri<«E,  s.  f.  chim.  Morte  de  réslo^a* 
traite  de  la  bursère. 

Blui^iciiLE,  s.  f.  (diminut.)J  Didacl.  Pelite 
bourse. 

BiHKiciJL^v,  i.F,adJ.^idaçl.  Qui  a  la  foroM 

d'une  petite  bouisi*. 

BtB!»LEai ,  n  pr.  m.  céogr.  Ville  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  .MafTord ,  sur  le  Trent.  1 0,000  h. 

Bturo:uE,.s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  légu- 
mineuses. 

BiRY,u.  pr.  m.  («éogr.  Ville  d'Angleterre, 
dans  le  comlé  de  Lancastre,  sur  l'irwell.  4o,000  h. 

BtRY^HiiTr-EDHiiVDa ,  n.  pr.  m.  ceogr. 
Ville  d'Angleterre,  dans  le  comté  de  Suffolk  ,  sur 
lo  llart.  4,îi00  hab.      . 

BUi,  S.  m.  liar.  Bâtiment  pour  la  pèche  abi 
harengs.  —  Blas.  Se  di^du  buste  de  l'homme  re- 
prési'nté  dans  les  armoiries  :  //  porte  de  gueules 
ù  trois  bus  d'argent.  ^ 

Bi  gACQiJlNO ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Si- 
cile, dans  la  province  de  Palerme.  8,000  hab. 

BUbAlCLB,  s.  f.  Zool.  Esp^'ce  de  buse  qui  a  les 
tarses  garnis  de  pluincs,  et  qtie  l'on  nomme 
aussi  buse  pattue. 

BtftARDET,  S.  m.  Zool.  Busc  de  l'Amérique 
septentrionale. 

.  Btë.iBT,  s.  m.  Vaisseau  à  mettre  du  vin.  Vieux, 
mot. 

*  BtSC  ,  s.  m.  ponts  el  ch.  Saillie  pratiquée  au  .. 
radier  d'une  écluse  pour  en  recevoir  les  portes  et 
en  fermer  la  battue  A  la  partie  intérieure,  ce  qui  > 
empêche  le  passage  de  l'eau.  On  appelle  faux  buse 
une  pièce  do  bois  rapportée  sur  un  buse  de  pierre, 
aUn  de  garantir  la  pierre  du  choc  de  la  porte. 

BtSCA,  n.  pr.  f,  (;cogr.  Ville  des  Etats  sardes, 
dans  la  province  de  Coni ,  fameuse  par  le  bon  viu  . 
t^  son  territoire.  8,000  hab.    • 

BiJhE.\^L,  S.  f  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  buse. 

BibETTK,  s.  f.  llist.  milit.  Espèce  do  trom- 
pette dont  on  se  servait  autrefois.—  Zool.  Nom   ■ 
d'une  espèce  de  fauvette. 

BUSiBiQtB,  adj.  m.  Géogr.  anc.  Se  disait  du 
bras  du  Nil  qui  arrosait  Ib  nome  busirilc. 

*  BUft^Uë  ,  n.  pr.  m  Nom  commun  A  plusieurs 
fameux  personnjgea  des  tt^mps  héroïques.  L'un 
d'ciîx ,  flls  d'F.gyptus ,  épouia  l'une  des  cinquante 
Danaïdes.  —  Un  autre  fut  lieutenant  d'Osiri»,  qui 
lui  donna  le  gouvernement  des  frontières  de  l'hé- 
nicie«  — ^  Le  premier  Pharapn  de  la  3*  dynastie 
s'appelait  àiissi  £/iiJtrts.-— C!^st  encore  le  nom  du 
fondateur  de  Thébcs,  V»  au  Dictionnaire.— Géogr. 
anc.  Busirii\  ville  de  la  Basse-Egypte,  au  cenlre 
du  Delta,  célèbre  par  le  culte  d'osiris. 

BusiRif  s,  s.  m.  Géo|;r.  anc.  Uo  des  nomes  de 
VÉgyple.  .    '     ^       ■■    I 

*  BISQUÉ,  ÉE ,  adj.  p. et  cb.  Porte*  busquées, 
celles  dont  les  deux  vantaux  forment  entre  eux 
UD  angle  de  telle  sorte  qu'ils  s'appuient  l'un  contre 
l'autre.  Telles  sont  les  portes  des  écluses. 

Bt'SSE ,  s.  m.  Ancienne  futaille.  —  Grand  ba- 
teau A  ventre  renflé. 

BiiSSETS ,  s.  m.  pi.  Relig.  ind.  Corps  de  prêtres 
aveugles  très-révérés  au  Japon. 

BUSTAMITE,  S.  f.  Miner.  Substance  minérale  / 
que  l'on  a  trouvée  au  Mexique. 

BUSTIRAPE,  s.  m.  (en  lat.  busiirapus,  de  bus-» 
tum,  tombeau,  bûcher  ;  repère ,  enlever ,  dérober). 
Ant.'rom.  Nom  qu'on  donnait ,  à  Home,  A  ceux 
qui  allaient  voler  les  objets  déposés  sur  les  toiu-  \. 
beaux. 

BU8to-ARSiftiO  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  .  : 
roy    lombardo-vénitien.  0,000  hab. 

BUSTROPHÉ ,  ÉE  ,  adj.  Qui  est  écrit  de  gauche 
à  droite,  puis  de  droit*-  ^  gauche,  sana  di8CK)n-  \: 
tinuer  la  ligne  '.Copies  bu9t,ophées.  On  dit  aussi  - 
écriiur%^bu$lrophéf.\.  bistropuë,  au  Dictionnaire. 
^U8TUM  ,  s.  m,  (pr.  bucetome)  Ant.  Le  bûcher 
éB^qucI  on  brûlait  les  morts.  —  Nom  parlicu- 
liêRe  l'emplacement  sur  lequel  on  brûla  le  corps 
d'Auguste,  et  plus  tard  ,  ceux  de  plusieurs  de  ses"^ 
successeurs.  Cet  emplacement  faisait  partie  du^',^ 
Champ-de-Mars.  ;  -  V 

*  BUT ,  s.  m.  se  dit  i  plusieurs  }eui  d'adresse,  ' 
tels  que  palet,  cochonnet,  quilles,  boules,  etc., 
non-seulement  du  but  auquel  on  vise,  .mais  en- 
core du  lieu  où  lejodeur  duilae  placer  pour  jouçr. 

Bt'TAVE  ,  s.  f.  V.  DL'TAUE ,  AU  Dictionnairc. 

BUTE,  n.    pr.  m.  Gépgr.   Comté  central  d 
l'Ecosse,  composé  de  plusieurs  fies.  —  lie  de  oe 
comté,   dans  le  golfe  de  lu  Glyde;  prés  de 
i,000  hab-,  Csp.  Rolhsay.       !  v  *         ^ 
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•iTKMMT,  t.  ».  AetioQ  de  liuicr.  Peu  utile. 

MJTKOIVIN  ,  l%e,  adj.  (du  Ul  êutêo,  Il  buM). 
Bool.  Qui  rrtwin^le  é  U  bùi«.  —  ia)TiUi.>iiNi , 
0.  ».  pl.  MfiiUm  du  U  fiinilltt  d«i  fatuuiiidi*!.    . 

BtTÉRÉf  y  1.  r^  Uol.  Geurc  do  iiluiiUii  •<:«»• 
lèêcéN. 

MiTNl,  f.  m.  Zool.  Genro  d'aricliitidr». 

Mrruot,  •>».  (du  gr.  ^uOU*  pi(»fuiid«ur, 
•biroo).  rtiilol.  Kom  i>ar  IrqutM  Ici  gii(j*tii<|uei  d«« 
•l|Mle«l  l'éirt  iuttiii,  M^  pért  Incao.uy,  I4iyrç4)  du 
tout  kt  /«.««. 

«^.  JllJTBV»llc,  f.  r.  (du  |r.   ^«,  basufi  êuvioi, 
MoriAcf).  AiiUq.  )iaoflAç«  d«  bwuf  uu  de  pèiilifa. 

•DTItiA ,  t.  ».  Iléd.  Coiinrimul  d«  la  rhea. 

EUTIIJCC,  I.  m.  Nom  d'un  ancien  ullloit  «^ 
«léaUilfqut.  luni  la  oliapiir*'  d«  Uùii  ,  o'éUU 
cilul  du  ayadle. 

MTINIB ,  1.  r.  (du  gr .  ^urtvov ,  torle  dt  b#u- 
ItilU).  Bol.  iiêiif  de  planiof  ocnbrlUrèrei. 

•UTINHEK,  f.  m.  llUl.  milil.  h9  dUalt  d'un 
•didal  chargé  et  réparllr  le  bulio  faii  lur  l'eo- 

M)TO,  n..  fTi  f.  Myik.  Dlvialié  égyptknue. 
Iilf  allant  à  la  recherclie  d'OiirU  lui  oonlla  aea 
d«ui  enfanlf.  Lei  préiroi  «iilundaieol  par  Buta 
ou  ^tkir  une  lunanalion  lènAbreuie  qui  a'ideiill- 
fiait  avce4a  matière  primitive  ou  l'eau. 

MTOMACé,  ÉB,  adj.  Bol.  V.  le  rtiot  lulvant. 
'  BllTOMÉ,  ÉB,  adj.  Ilot.  QUI  rriâenible  au 
bu  tome.  <—  •utomUs,  t.  f.  pi.  IpamiUe  de  plantei 
qui  comprend  le  butome. 

miJTrA(;B ,  i.  m.  Agric.  et  bort.  Actloo  de  butter. 

DUTTHAii,  I.  m.  IlétfQl.  Foidi  d'oQvirou  41 
kU.  employé  en  l^rie. 

Dljrn.ÉRiKi\i ,  I.  m.  pi.  iiiit.  relig.  Mcn^brei 
4'uue  lecte  très-peu  connue  bort  de  rAllemagno , 
•I  dani  laquelle  une  femme  de  Scbwarzenau, 
Marguerite  ItutUer^  qu'on  appelait  la  mért  Eve  ^ 
occupait  U  première  place.  Lei6ii///eri#M4  n'ont 
iu  qu'une  trèi-courte  ciistence;  on  en  voyait 
êneore  quelquet^uni  dani  les  premièrea  annéea 
du  XVIII*  siècle.  '  , 

BUTTOIR,  i.  m.  Ttebn.  BallHc  que  forme  une 
piéoo  dans  une  macbine,  contre  laquelle  «vppuie 
une  partie  mobile  de  la  même  machine.      •*' 

iilJTDS,  n  pr.  m.  (pr.  butuce).  Gèogr.  auc. 
Villo  de  l'Égyplo  où  l'on  fendait  ou  culte  parti- 
culier «Via  déesse  Butu. 

BUTYB4CÉ,  ÉB,  adj.  (du  lat.  èiityrum,  beurre). 
Didact.  Qui  a  U  opualslance  du  beurre. 

DiiTYBiNB,  B.  f.  cbim.  âùbstauce  gruiip  gui 
constitue  le  beurre. 

B^v^EOii  g.  m.  Album  où  touiei  let  fiuillet  | 


Boni  de  papier  brouiljaid,  ou  piipi«;i'  qui  buit)  on 
s'en  sitrt  pour  faiiH)  «ocUer  U%  éciituit;i. 

Bivr.B,  8.  f.  F.ron.  rur.  tau  dgiia  laquelle  on 
g  délayé  de  It  fifine  putir  Ig  («Irt  Uiiff  |i|il 
vacbei.  * 

BUABAIHIOÏDB .  gdj.  dei  «  g.  Bel.  goli  U 
forme  de  la  UukbaiiuMOt'-HHlUâUaiM^I^Mi  ••  C«  ^' 
••amilie  de  muuiici.  '•  '  *^       ^      ' 

BlivéCi,  s.  f  pi.  (du  lat.  buiniê^  buis).  Bol. 
Tribu  du  pUuU;!  uupbuibiacois  qui  rettCcrme  le 
buis.'  '■■    :  ■  '        ■  ^':  -'  '    \  ■  ■  •'  lIv-',  .  ■. 

BUtBMT»;,  n.  pr.  m.  Gougr.  auc.  Ville  de  U 
Luc4ui«,  sur  U  c4Ue  de  l'U.  AuJ.  P^kuàlru, 
*BtJAiroMÉ,  ÉB,  adt*  («Ih  Ul.  buxuê,  bulsi 
fièlkàm,  feuille).  Bnl.  BuMl  lei  fouilks  tunl  lem^ 
blablei  A  celles  du  biiis.  ^      r*      . 

BukiNB»  t.  r.  (du  1*1.  ^Bnift^Ii).  Cklm. 
AtoAli  vègàul  eitrajt  du  buis. 
.  BiiUMÀBi,  s.  f.  pi.  Uol.  HynônymddebiMMei. 

urz\N(an,  b.  pr.  ».  Nytb.  ur,  Truisi^oMi 
Ois  d'Aianoava,  de  qui  deioendent  louieg  iea  races 
royales  du  Tuikeslan.  Ou  l'appelle  tusii  Buzm^ 
giar-^KUam. 

niJXOTiM,  i.  m.  liist.  \QM\  (lui  fui  donné  tu 
commeuc4inuuit  de  le  révolution  i^ua  partisuut  dt) 
lluzut,  membre  de  la  Convention. 

uvi.AZORA ,  n.  pr.  1.  (^éogr.  anc.  Vtllo  de  U 
Macédoine  ,  sur  lus  riûntièret.du  la  réunie. 

uvi^Ni  t  s.  m.  Xool.  i'oissun  dM  genre  barbeau. 

BYOMiB,  s.  f.  (du  gr.  ^«g»^,  bœuf;  iJiuU, 
mouche),  ^ool.  Genre  de  diplèieB  de  la  tribu  dus 
muscides,  qui  taiirmcniunt  ptr  leufl  piqûiM  t^ 
bœufs  et  les  vacbcB.  '  -  '-'' 

BVBO.'vifc:,  s.  f.  [k\q.  Byron,\  poète).  Bol.  Genre 
de  planlos  de  la  fatmille  de»  ilicacèes,*  ^  ^^ 

'  UYRONisiiB  ,  8.  m.  Mut  ikouveau  par  lequel  on 
dèsiKue  Tliabitude  de  quelques  ôcrivatni  d'uCTecter 
le  style  sombre  ci  faulasquo  et  la  manière  du 
poète  anglais  Byron  11  se  prend  presque  toujou^ 
en  mauvaise  part.  .•»*:■'.•■■'.•  ^'^^    .''  .  •:  :-..',.-.-..-'-^;.  ;  •  :^^-, 

iiYBgA,  n.  pr.  fr.  (dû  gr.  ^Op^B,  pçau  d# 
bœuf,  parce  que,  dit-<)n  ,  les  'lyriens  arrivéi  en 
Libye  y  avaient  acheté  des  indigènes  autant  de 
terrain  qu'ils  pourraient  qa  entourer  avec  la 
l»eau  d'un  taureau:  ils  U  dédoupèreut  eu  lanièroi). 
Gèogr.  anc.  Premier  nom  de  Cai  tbgge4| 

MYBiiANTyB,  j.  m.  ( du  gr.  ^gp9«,  cuir; 
dLv6ô<;)  neur).  Bot.  Genre  de  pltulot  de  Itt  famiUe 
dtf  loljélinciies.  > 

BYBIftOBYAlE,    t.  »  •  ('du    %t.     |6p(Ml ,    CUir  J 

ôvupa ,  nom).  Bol.  Genre  do  pUBiee  nMlpigbigT 
céea  dont  piuiieurt  «ipéeet  terfABi  4  UBBi('if| 


cufrs. 


^ib.^tll^v,  tdj.  ci  i  in.><*t»ugr.  anc  Nom  d'un 
peuple  du  l'Asie  Mineure  'qui  eut  |>our  fondateur 

un  \àf^%  y^^ïm  Uujk^^k  l^^^i  (Mi  luO  i^ar 
ilui.  ^'  ■    -v 

BYtiiA;  n.  pi^.  f.  Mytb.  lille  d'Iumèle,  fi. 
monte  par  ion  impiolê.  MinervCi  pour  U  punir  Jà 
meUinuipUuBg  en  t^n  oiseau  qui  porUlt  con  uom. 

BYt»AC.#. ,  t%,  adj.  Ilot.  Oui  g  l'aiyvct  d'uQ 

des  algues.''.-  ^'    :|pv  "  •  •  .      ''f.. 

■ITIBAbb  ,  t.  r.  pi.  Bol.  Mvlilon  étiWio  parmi 
les  byisarées.       v  •       >    *     'Sfe       ' 

BYBBIfÉBB,  e4t*  ^*  ^  i*  (^^  1*^-  If^mt, 
ferré ,  porter).  BOI.  Qui  porte  OU  qui  produit  || 
byssut.      '  ■..'  '»"''v'        --^•-  ■■'•■■•■•'  ••Aï.  •' 

UYiiAiiV,  INB,  adj.  Foltdesole.  Mol  omplujé 
par  l\abi'la>s  ,  mais  abandonué  après  lui. 

UYthiQl^E ,  adj.  dei  S  ( .  UmI  appartient,  cjui  i 
rapport  an  byssuB.    -  tî.:     .     • 

BYtTlit,  n.  pr.  m.  ^pr.  bicetuce).  T|fn»ps  Int. 
Upithe,  péré  q'ilipimiupic  «  qui  fui  éppuite  de 
Hrilhoai.  '"         •  '         ^ 

BYtnidE,  B.  m.  looli.  Goiy:ç  d*lDi(^çl<?i  CQléoj- 
tères  dimères. 

BVTOWOliTB,  1.  C.  Miner.  BubstaucQ  minérale 
vitreuse  et  d'un  bleu  grisûUo. 

UYTTNiBlACi  OU  BYTTBÉBli,  AB,  tdj.  Ilot. 

Qui  resuimble  è^  une  bytuièrie.  -—  gVTcainiiAtLtk, 
s.  f.  pi.  1  amillQ  de  plgnut  éiébltn  giM  d^pvus  lit^ 
malvacécs.  J  •    ■ 

UYTTBÉBli ,  f .  t  BOW  Qm^  40  piABlM  d'AlDC- 
rlque;  ^  • 

*  BYt^ANTiiv ,  int,  adj.et  b.  lllsl.llU.  On  appelle 
Byzanlinê^  ou  kiêUnien^  byzantine^  loua  les  lusiu- 
riêiis  qui  sont  venus  après  Prooope,  el  qui  oui 
éerit.rbisloirede  Uyiance  ou  celle  des  pays  limitro- 
phes ,  et  on  désigne  par  le  »om  de  Byzantine  U 
collection  des  Byiantius.  On  t  distùignu  mânie 
par  le  nom  de  grec  byzantin  ^  le  diglcete  partie 
ouller  employé  par  cette  classe  d'historiens.. 

ttAS  ou  BYzèg,  n.  pr.  m.  Myth.  Kondateur 
zance ,  fllf  de  Neptune  el  de  creuse ,  qui  eut 
li^o  pour  mère.  '      ^  -i  v    ^    - 

BY/K,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'Erasi^us 
d'Argos.  Ul^  rççnt  chez  elle  Britotnartis^  déesse 
Cretoise.  ■■■:'••    '■^•'■f-'^^'    -•'■-'i  ■■  ^yr^-;-:  -    ' 

nU%W^  S.  m.  V.  DTz^u»,  ^  picljQ^nairc- 
B.  f.  îtool.  Genre  de  ciustacél»    '   -  ^^  V 
.     BYIBBB,  adi.  ^  ••  t  B*  Géo|r.  «ne.  Kom  d'un 
peuple  de  l'Asie  qui  habitail  «nire  l|i  Qi(PA(l^i 
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*  C>  IT  tt.  rtltlol.  él  llniiitil.  Tfolfième  leilA 
de  riipbf bel  et  iéeotidé  conlODfié  dam  toutel  \h 
liingues  donl  l'alpbàbei  eil  cmprunlé  aux  UUat, 
Dam  lei  ilèhabtti  ^reci  et  témiliquef  »  cette  placd 
^•t  occupé»  pàf  lé  Q  {mmkM  el  niUmel)  et  la 
^Ure  qui  tlpoDd  au  C  (kûppê  4  ^of)  »«  ^ï-oof e 
Deaucoup  plus  loin.  Cett  pourquoi  chef  les  Latina 
w  C  remhllt  iOttVênt  Poflfce  du  C ,  doof  II  avait 
pni  la  place  èl  qtie  léa  UUna  ne  poaaédaieDt  pat 
«ncore  comnie  lettre  diitltieié  êpkn  Vf,  c  atait 
alors  le  son  qu'il  a  ccnsenré  dans  Cùtwé  et  CHHuê, 
prononcés  loUji^M  mtuè  H  ênêM ,  ë\  écrits 
même  quHqa<>{bil  ainsi.  Èi.t  UàinHituMdê 
^atuê.  Ensuite ,  la  lettre  C  eut  loUgteiApi,  à  HoMe, 
Jaos  tttois  les  moti,  le  sdTdur  du  i^<i0jkt  gfeô. 
"y«  i«rt!,  iiÉjàdouelt.  dItHMi;  iëf ihl  ill Vi  I.  to 
^  lenail  pàHrtKettéiil  \M  ÛvtL  «fllf  m  KoMiM 
ne  ctrtiiittreiil  qdd  fort  tirdiâkei  lei  ÉMderHéi,  C 
f.iï  ^*W«Î»M  PWdndatWtfl.  wns  Ifii  Mou 
itaiieiis ,  c,  derint  â,  d  et  U»  «e  prmioMee  comme 
Or^ZH^ ^  Vl}^  fo  prononce  tehé.teht.  Et.: 
tl/T^'J^'  fcAfnuiWfei,.  Entré  «n  k  et  une  de 
w!^2f-î*  ▼«»M|és,  n  se  prononce  ^omme  notre 
«^J  dout  î  iteglh^  MégwA,  pf.  êkéih  (l  ttooltlè\ 

En  ilî^^-i  t'"î  •"•«*««».  on  prwmneeW,  n^! 
K«  éipàgiiol  le  ci  diitaÉle,  l,  6É1  le  p  (adouci 

jomtte  ttn  I  en  biaitdni  (brteMnt.  cSJ^«,  Mée- 

tooiÉ^.£?  ««î^î  mH  comme  «bréraUnn.  a« 
C^IJ^^  î!!î*  '^  ^>Wtlotinilre  ett  latin ,  €mîu$, 

iuêVtr'1::^''  ciiojen.Oddèftrwial^aer  aiial 

C  e?i  P^'îL^^'r'^  ^*  *«^  «hiM«r  àtt  moyen  âge, 
InMé^â!^^"  ^  ^AHalw.  ~l>ana  l'anelwMle 
l'wphiieiMirft  li  Ikaittalh,  N  ri|Mmii#c;^ 


dix  ou  Codieé.  ^-^tllfip  Panclen  istphabet  eblml-* 
qâè  I  G  dési|nalt  le  salpêtre.  Dans  les  formules 
atomiques  de  la  chimie  moderne,  il  fetit  direcAs^ 
hônè.^-^C ,  eomme  signe  d'ordre  1  marque  la  troU 
iUmt  place  »  le  troisième  objet.  —  C  était ,  diei 
les  Romains,  la  troisième  des  nnùdinales.-^ Dana 
le  calendrier  des  livrés  d'office  de  l'ancien  ritupi , 
c'est  invariablement  le  mardi  et  non  la  9*  domi- 
nicale ,  comme  dans  les/ calendriers  purement 
cbronologiquea.  «-  G  ou  e^ioi'^ ,  en  musique , 
indique  le  ton  d'ut.  Voy.  A  et  B.  «^  Droit  et  non 
reoi^ersè,  Il  marque  la  mesure  en  quatre  temps. — 
Droit  encore  1  mais  traversé  par  une  barre  peroeo- 
dieulalfe  «t  avec  un  bec  légèrement  allongé  C  »  il 
marque  la  meaure  en  deui  temps.  «^  Renversent 
|>osé  atec  deut  points  sur  une  des  lignée  de  la 
portée,  Ot  »  il  est  le  signe  de  la  clef  de  /^n.— *C,  ms» 
ieMdi  de  la>brtéèv  signifle  eoHle^  éhani.^Dana 
lel  anliphonalres^  Il  indique  les  endroiu  où  II 
Haut  presser  le  mouvement,  ptiit-étre oomnse 
ibrévlatlote  de  enrf^asMi^,  en  oourabt^  ou  onibme 
aigne  de  UnoimUon  minêtirê  impatfiiê$ ,  oe  nul , 
ad  reetêi  n'a  liièiin  rapport  avee  la  manière  réé- 
crire la  musique  qui  «st  aetuellement  en  uaaie.*^ 
fi  I  édf  lea  incienqes  monnaies  de  Franee,  Indique 
qu'elles  ont  été  rrappéaa  é  §alni44,  ol  pine  réh 
éettiliéiit  é  caen.  <w 

Ce  i^a.>|i.  Chronoh  Première  pirtlf  d*iia  ëfde 
de  dit  ans^ut  lea.liablta.nis  du  Cathay  font  gl- 
terner  avec  un  autre  cycle  de  douie  ans,  pntir 
éomfroser  ti|g  pérlèdé  de  aotunte  aniiéig.**^  Les 
cbimiites  emploient  jl'ablétlatkm  m  énne  leura 
MttiUia  jk>ur  désIfiMf  le  Mla^nm. 

cU*MM4nM  I  a.*  m.  Xool.  Htm  que  Iggfié" 
iiliene  éènnent  an  Tiiou. 

GAàt  I  s*  m.  TIU9  que  portaient  lee  rola  Ui»» 
vareamieM.  ^  ' 

êkâmwOÊpà.pt.  M»  (ft.  Ai*nwlde^;  Myth^ 


;  envéyi  i  fà  riefaerelie  lé  sa  seaur 
Blélia  et  trouvant  celle-ci  au  pouvoir. d'Apollon , 
il  mit  le  feu  au  sanctuaire  de  ee  dieii ,  qui  tua 
Cunthos  à  coups  do  flèches.  .,  ^v^  ,.  ^s 

cAâTBiTp,  s.  TOé  Hist.  sacf .  Desoeeiant  de 
Oaatb,Blsd«Lévi.  Lea  eaatbites  étaient  chargés  du 
transport  dès  vases  sacrés  du  tabernaok.  Les  mn^ 
r^tmitéii  \Êi^j€êa0rUê$t  tes  héhronitti^  les  ozU" 
liUs,  appartenaient  i  la  grande  famille  caaUùU. 

CAS,  S  m.  Arcbéol.  Mesure  de  capacité  pour 
les  grains  et  pour  les  liquides.  On  s'en  servait  en 
Asie,  en  ygypteelMi4i#éiii  ^  OOlttimU  Ifib^ 
nices  ou  I  mines.  «^ 

CABit^iM  I  ai  m.  Ilelal.  Kom  russe  dts  oabaréts. 

*  CAAAftS  ou  OAVADB^  S.  m.  Relal.bapèce  de 
robe  qu'tn  porte  dans  quelques  canloos  de  la 
iiréoe  aeimrllq. 

GABAlii  a.  t  Mat*  f.  oaeAf,  au  CompL   r' 
CABAJ^rit»  a.  m*  vieille  maison  formée  le 

eonstruetltsis  Incohérent^.  Ce  mot  est  du  style 

populaire, 

*  CABAL»  gé  m.  On  appelait  ainsi»  dans  im 
fraiid  nombio  éeemiUimea,  le  prix  atipuié  ^tna 
un  baU  è  ebeptel,  ^      *r> 

*  CAfALA,  yt  (en  angl.  anéni).  Hlslfbn  dé- 
aiinn  |Mf  oe  Jnot  lé  eoQseil  privé  qye  forma 
Gbarlea  II  en  467a  :  ce  aont  les  initialea  deg 
nome  dea  eénq  miniatrts  CUford.  JrUngèon^ 
^neiNÉifAMi,  ^alaïf  et  Umdw$ÊU.     ^ 

CAMUUVfTi  »  s.  r.  Mua.  Mot  ItaiifB  qui  a'af- 
pUqunani  demiérea  meaurea  d'un  morceau  dotft 
le  mouvement  va  lontoufè  ••  AttHiMitiit  Al  tU 
Inaae* 

cAMAiJgBi  •  f .  m.  radonilr  à  IPArt  de  la  ei^ 
baie  I  Uê  JfUfl  pli  ^fàalimimU 

*  CABALnmi  a4t.  deg  |  §.  Pbllns.  On  dèsli An 
par  ee  noni,  dana  réeole  Courlériste»  lApassiôfi 
qui  engendre  l|g  rlvallléa.  G'eati  en  d*aut/ea 
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i«riu#t ,  \ê  milamt  49  réinultiiOM.  V.  iu  moi 
rAStioN.  ••■'■•'.■■■■■ 

CABAUtTlQVUittlT.  êdv.  D'un«  maDiéN  Ci- 
b«liiiii|ue.    •  ■ 

*  ciAKAiJ.nK,  adj.  r.  S«  dliiiU  aulrf foii  adjeo* 
livemenlel  non  •ubiiiulivean'ul  de  rui|i|M>cr6ua  : 
Im  fontaint  cahMlint, 

cu«%ij.iiit il ,  D.  pr.  m.  (pr.  A<i6aMiiiom#). 
C^ogr.  anc.  Vilk  de  j'ancienur  Gaule ,  au  paya  des 
Edueni ,  première  tjonaaiae.  C'eai  aujourd'hui 

CABAIIDHA,  n.  pr.  B.  Mjili  Ind.  lionilr^ar- 
treui  el  gigauteiqiie;  cTèUli  un  prince  paunou, 
condamné  për  le  dieu  Indra  à  lubir  c<*lte  iram- 
formaliou  :  llama  el  tachmana  lui  cou|>éreni  Ici 
maint. 

<  *  C4B4NI,  ai  r.  Uae  bleo  cloie,  dam  laquelle 
on  mel  lea  vori  à  aole  pour  <|u'ila  ftiaeni  Icura 
cocooi. 

*  C4BANBR  ,  ?.  n.  Se  loger  dam  dai  oabanea  : 
JLgp  êauvagiê  cabiinfHt  autour  de  leur  vHêf.  — 
UàriÇabanêr  iur  h  fond ,  le  dit  d'une  ancre 
dwnlîlci  beci  lo  prôienleul  horiionlaleroeni.  •— 
Cabaner  inte  ancre,  c'etl  la  porler  ro  Iraveri  aur 
une  rlial(»upe  avec  le  jii  placé  dam  une  ailiuUou 
verlicale.  /-       *        •  .    •  ii     • 

CADiNERiE  ,.i.  r.  Ane.  Jurispr.  Ferme  ou  me- 
lalrie. 

CABANIEH»  i.  m.  Écon.  rur.  Fermier  d'un  ou 
plusioura  carreaui  de  pâturages  danr  les  dèparl»- 
menls  de  l'Ouesl.  '    v 

r.ADAO,  f.  m.  Hol.  Plante  de  Tlle  de  Ja?a.     # 

*C'.AD\nKT,  i.  m/ Au  Jeu  de  la  trinquette, 
trois  cartes  l^upérieures  réunies. 

CABAiiKTEtK  ,  *•  >n.  S'est  dit  de  celui  qui  Dré- 
quonlait  les  cabarets. 

*  CAUAR\E,  n.  pr.  m.  Mytb.  Berger  de  Paros 
qui  informa  Cérès  de  renlèvement  de  sa  tille  par 
Pluton  :  Cérès  le  fit  prêtre  de  seu  temple.  Suivi'itt 
quelques  mythologues,  Cabarne  e%i  un  nom  (O"- 
uérique,  d'origine  phénicienne,  qu'avaient  touS 
les  prêtres  de  Cér^s. 

*  CABASScr,  s.  m.  Archèol.  fr.  Casque  sans 
crête,  sans  gorgcrinet  sans  viiiière,  semblable  à 
ceux  qilo  portaient  les  reltres,  arg04i!ets  et  autres 
soldats  du  même  genre. 

CABASSEUR,  EtiîEy  i.  Trompeur,  trompeuse. 
Pop.  et  peu  usité. 

c:  ^RASSO?! ,  s.  m.Zool.  Ancien  nom  d'un  poisson 
qui  est  probablement  le  Uvaret. 

CABvr,  s.  m.  Agric.  charrue  qui  sert  à  dô- 
cbauiiâer  le  pied  de  la  vigne.         -'■'■*-:         « 

CABW,  s.  m.  Uelal.  Vêtement  de  coton  ou  do 
•oie,  que  portent  à  la  Chine,  dans  l'Inde  tt  prin- 
cipalement dans  l'Ile  de  Qeylan,  !os  grands  per-< 
àonnages  du  pays.  Quelques  voyagcui a  disent 
cabaie,  a.  f.     :  .    .  ' 

CABUALE,  a;  t  Orthographe  étymologique» 
mais  peu  usitée,  du  mot  cnbate,  <:ette  forme  a  été 
employée  par  quelqu(;s  auteurs. 

CABB,  s.  f.  Vieille  vache  qu'on  engrilasé  pour 
la  boucherie. 

c%BEi<,  i.  m.  Agric.  Nom  donné  aui  épia  de 
blé  dam  le  midi  de  la  France.  On  dit  auaai  ca» 
hiltan,  cabillaL 

'  CABÉi.iAL',  i.  m.  Eipècé  de  morue  qu'on  ap- 
porte à  Paris  ;  morue  fraîche.  C'est  une  corruption 
du  hollandais  kabeijaw.  V.,  plus  bas,  caiillaud. 

CABBixio,  n.  pr.  m  "éugr.  anc.  Ville  de  la 
Gaule  Viennoise ,  dans  le  p«iya  des  C^jivarei.  C'est 
aujourd'hui  Cavai//oit.  ^.    u 

'    CABÈRB,  I.  m.  Zool.  Genre  de  papillons.  • 

CARÉBtof  i.  f.  £ool.  Genre  4c  polyplera 
Oexiblea.  ^^"^•'■••^^^^^■■■^•'•-^'■'^■■•-^'^■•*'-^^^^^^^^^      ■  ■  '    •    - 

CAB^:»  ou  ILABB,  n.  pr.  m.  Géogr.  V4llederttal 
de  Tunis,  fur  le  golfe  de  même  nom  (Pellia-Syrte 
des  anciena).  On  y  cultive  le  bennd,  plante  que 
lea  Oriontaui  emploient  pour  lelnérB  en  Jaune. 

CABESSAii,  a.  m.  Rouleau  qu'on  met  aur  la 
léte  pour  servir  de  support  à  ub  fordeau. 

CABEMB,  s.  r.  (deTesp.  ca^a,\têtQ).  Comm. 
Laine  de  première  qualité  qu'oB  lire  ikle  ri!;^pagne^ 
'.    GÀBÉTicm,  IRNRB,  adj.  et  a.  Partisan  du  sys- 
tème ^u  communiste  Cmbfi.'^Qutti  rapport  à  ce 
'fvftème.  ■  "'\   y  •••' 

*  CABILLAUD,  S.  m.  RisC  Membre  d*iiqe  ftcMott 

Îui  s'éleva  es  JttfillaRde  vert  Taii  Ù^f  en  favectr 
e  Marfuèrite,  fttuvtdcvpuis  ioBaviiMB^  Cette 
guerre  civile  dura  Jusqu'au  mlllèiî  du  xy«  siècle.. 
Comme  lèlnol  eëMlUm  {en  holl.  kaJbê^am)  étail 
le  nom  d'-une  eipèce  de  morue,  les  mjunbres  de  la 
ftctiOB, opposée  prirent  celui  de  Ao«m\Imbmçoiis). 
CabuxO!^  Sw  m.  Géogr.  sBc.  Nom  d'uB  peuple 
qui  h9b1t«ii(^'liiC^«iide  fa  «aôse ,  dana  la  Gaule 
lyonnaise,  ûuf  ViJIifrirfbiflIfte  s*appelaiMyi;)i£fiim 
C^Ulhnump  at^ourdW  CUtUmu'^r^^ft^c,  ' 


-/•■:■■■/ 


CAG 


CaIir^bn,  bnnb,  adJ.  Antiq.  Qu^ie  rajpporte  i/des  octave^  qui  ne  aont  pas  réellement  écrit^i 
atlx  <:abires.  On  dit  aussi, Cu6ir<g1<a.    •  '  enlre  deui  parties,  maia  qu'on  verrait  biemoi 

s.  f.  pi!  Antiq.  Fête  appelée  plus 


r.ABiniBfi, 

ordinairement  myikret  dei  Cabirtê  ou  myitereê 
de  ^amot^raeê»  .  » 

c.ARiRDii,  n.  pr.  m.  (pr.  kaiirucê).  jMyth.  Di- 
vinité proteclrict)  des  Mac^onions.,         »  - 
'    *  cAbi.k,  s.  m.  lie  dit  aujeu  do  paume  d'une 
corde  tendue  au  miUcu  du  Jeu  et  garnllD  de  fl[lets. 

'gAblé,  dK,  adJ.Rlas.  tie  dit  d'une  croit 
peinte  dans  tes  srmoiries  comme  si  elle  était  for- 
mée de  cordes  ou  de  cAblea  :  Croia  eàUéê,  —  En 
archit.,  on  le  dit  d'uhe  moulure  sculptée  en  tor- 
sade, de  manière  A  ressembler  A  un  rible. 

gAbl^.b,  s.  f.  Mar.  Mesure  d'environ  tOO  mèl. 

'CABOf.UB,  S.  f.  /ool.  Koni  vulgaire  de  la 
chevêche.»  ' 

.  *CABOCHlEi,  s.  m.  Ilist.  Nom  qu'on  donna 
aux  partisans  de  Jean  sans  Pour,  duo  de  Rourgo- 
gne ,  lorsqu'ils  ae  révoltèrent  ouvertement  en 
4A4J  contre  le  parti  du  roi.  on  les  nomma  ainsi 
parce  qirils  avaient  pour  chef  uu  boucher  appelé 
Simon  Caboche. 

*  CABOCHON,  s.  m.  Donnet  de  femme  des  iiv* 
et  XV*  siècles,  piqué  et  formant  une  longue  pointe 
sur  le  front.  —Techn.  Clou  très-court  et  A  très- 
grosse  léte.  -      * 

CAROÈtt,  S.  m.  Zool.  poisson  des  Iles  Nolu- 
ques.  Il  appartient  au  genre  sparo.         >'>> 
'  CABOMBACi^,  ÉE,  adJ.  Bot.  Synonyme  de  da- 
hoftkbé.    -  -•■;;.•  .  ^  • ..  .-n-    -y'm--^.: 

CABOHBé,  ÉB^,  adJ.  Qui  ressemble  A  la  ca- 
bombe,  plante  aquatique  de  la  Guyane.—  ca- 
aoMBées,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  podophyllèes. 

CABORDE ,  s.  f.  Petite  loge  ou  cabane  en  pierre, 
construite  ilans  les  vignes  pour  le  q|gueron  qui 
garde  la  récolte  pendante. 

CABOa^ER,  V.  i.  Meurtrir  un  fruit;  bosseler 
une  pièce  de  métal;  faire  des  contusions  à  la  tôle. 
Ce  mol  est  très-usité  dans  la  Urelagno,  mais  il 
est  popubire.  <'— se cauokseh,  v.  pron. 

*  CABOTIN ,  s.  m.  ;i^ool.  Xom  vulgaire  du  chabot. 
CABOlJLjiV^  KABOUL,  au  Complément. 
CAROtra       m.  Zool.  Nom  d'une  chouette  du 

Brésil. 

cAuqjKSIBNT,  s.  m.  Se  dit  dans  quelques  pro- 
vinces pour  éboulemént. 

CAuuERA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Une  des  Baléares,  au 
S.  de  Majorque;  Ile  malsaine  et  peuniabilèo.  Les 
prisonniers  laits  par  les.  Espaj^nols  pendant  la 
guerre  de  l'invasion  française  furent  cnv(»yés  A  6'ii*< 
èrer/ï;  le  plus  grand  nombre  y  trouvèrent  la  mert. 

cabrilLON,  s.  m.  Econ.  rur.  Petit  fromage 
de  lait  do  chèvre  qu'on  fabrique  dans  le  Lyonnais 
et  les  pays  voisins,  tels  que  l'Auvergne. 

*  CABRIOLET,  8.  m.  Il  s'est  dit  autrefois  d'un 
bonnet  de  femme  Mit  la  forme  ôlait  Irès-èievée^ 
-^  C'est  aussi  le  nom  d'un  Jeu  de  sO(liélé  qu'on 
joue  avec  des  dés  ou  avec  d^s  carljcs.;      .    ^v 

ciBROUËTER  ,  V.  a.  Teohn.  Porter  les  cannes  A 
sucre  au  moulin  daii4  un.cabrouet.  ,  - 

GAULLE,  s.  f.  (corruption  de ca/apu//e].  Ilist. 
Nacliino  de  guerre  du  xii*  siècle,  qui  servait  A 
lancer  des  pierres  ;  elle  était  du  genre'hiles  ma/i- 
goiieaux,  ,- 

*  CABYLB»  Géogr.  V.  KADYUlV  au  Complément. 
GACALIÉ,  ÉB,  adj.  Uot.  Qui  ressemble  A  une» 

cacalle. — cacalicks,  s.  f.  |^l,  |raini{iie#p||uite8 
qui  comprend  les  cacalies. 

GAGAMO ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Port  de  la  Turquie 
d'Asif^,  ou  Anatolie,  tellement  vaste,  dit-on,  qu'il 
pourrait  contenir  plus  de  douxe  A  quinze  cents 
vaisseaux.  On  lui  donne  aussi  le  nom AcCavovu. 

GA^^AMARB,  s.  m.  itist.  relig.  Nom  donné  aui 
prêtrea  nestorlens  du  Malabar.  « 

GAGANGéLiQiiB,  s.  m.  Ilisl.  rcllg.  Membre 
d'une  secte  de  luthériens  qui  se  vantaient  d'avoir 
quelquefois  des  converiations  avec  les  anges., 

G.i€AOTBTL  »  S.  m.  Pierre  du  Meiique  qu'où 
appelle  aussi  lapiê  corvinuê.  On  a  longtemps 
prétendu  que  eette  pierre,  forlcmenl  chauffée, 
rendait  un  son  semblable  au  bruit  du  tonnerre. 

CAGAHUittTB,  a^m.  aUM^*  H>erpent  venimeux  dont 
le  corps  est  loul  co^ivort  de  plaqi^. 

*  CACAëTôL»  a.  m.  Corruption  de  ca«ca«tototl. 
^  ^  CAGàOi, H.  pr.  ni.  Ilyth.  Arliola  qui  doit  être 
placé  sous  l'orlhographe  Cncut.  On  n'a  jAmais  dil 
ÇmfàHi.^    ■  '"  ^    „>  . 

CACcmit  9.  r.  Mar.  Espèce  da  peiU  navire 
ajppelé  en  anglais  kêieh*    . 

CACÉR^,  0.  pr.  m.  Géogr«  Ville  d'Espagne, 
dans'  l'Intendance^  de  Radalos.  40,000  hab. 

CAGHàUG-GORlNQ ,  S.  m.  Eot.  Plante  de  Su-^;^ 
matra.  Ce  mol  est  éàfii^par.  erreur  an  Miction* 
nê\re  eachaud-^oring, 

*  c^cNrt,  <«f  «41-  VU»*  ^  4iV4oi  ^m)ai«i  ai 


Li 


paraître   ai   on    remplissait   les   intervalles. 
quïnle  cac^e  est  une  violation  des  règles. 

CAGME^-AiiEJUT,  i,  Y.  Mar.  Knlaille  foile  i^ 
talon  dHine  varfngut^,  de  manière  A  pénétrer 
dans^l^dent  dMa  onnu-e-quillei  et  A  la  couvrit 
en  entier.    ^^     'JÊr'  ■'" "•  ■  ■  ^î •,**.'*     • 

aiAi4iB-çi(,  ■JET Fichu,  mouchoir  pour  lo 
cou.      "^ V'*"  Mtfi^9'  ' "'     ■  ^'"^Ê."    ^ 

C4CM<4f#OTK  I-  m.  Cost.  faiiises  bouclei  dn 
cheveiis  que  les  femmes  ajoutaient  A  leur  coilTuri 
il  y  a  quelques  années.      ^  4       1   t  , 

^  gaghemirb;  n.  pr.  r,  tiêogr.  \iAf^  ipiruvinre 
de  l'Inde,  dépendant  aBjonrd'huI  de  l'Etal  (Ki 
Heikhs.  G'est  une  Immense  valida,  riche  de  louiei, 
les  productions  de  la  nature,  et  cammUiiiiiudii^  ^ 
par  sept  passagea  avec  tous  Ses  pays  vblvW.^ri;.. 

écrit  mieui  A'aac'Amyr.— racAfmirtfouÀirJnaDoK 
eat  la  capitale  de  la  contrée.   Cette  ville,  qui 
compte,  dit-on,  !IOO,000  hab.,  est  célèbre  par 
lesxhAles  qu'on  y  fabrique  avec  le  duvet  des  cIk^. 
vres  du  Tibet  et  de  la  Tartaric. 

CAGUEMIRIE1,  e:«!«e,  adj.  et  a.  Qui  est  de 
Cacheii)ire,  qui  habite  Cachemire. — Qui  appar- 
tient A  ce  royaume  ou  A  ses  habitants. 

CALUE-aiiJa£4U9  a.  m.  Fetit  chou,  soric  di 
pAtisserie.  ;  ;        .  ' 

CACHENA,  o.  pr.  m.  V.  KACUB?iAn,  au  CompI 

*  GACHE-NEZ,  S.  m.  Anc.  cost.  Masque  de  vo^ 
lours  dont  les  femmes  se  couvraient  les  deux  lien 
du  visage,  depuis  le  fVont  Jusqu'A  la  bouche.  -. 
Man.  L'une  des  pièces  qui  composent  la  bride  du 
cheval.-..  '  ■  „  •■  ;  .•  ■'  ...  ■       .-^ 

*  GACllE-PLAtlNE,  S.  m.  Art  milit.  On  appé-' 
Mtainsi,  au  iviii*  siècle,  une  garniture  de  cuir 
qui  garantissait  de.  la  pluie  la  platine  des  fusils 
dj  la  troupe', 

CACiiEliEAii,  S.  m.  Législ.angl.  Juge  ou  bailli 
d'un  ordre  inférieur. 

GACiiETEMENC,  S.  m.  Néol.  Action  de  cacheter: 
Le  cachètement d'une  lettre. 

*  GACHETTE,  S.  f.  Montaignct  A  dit  à  cachettet 
pour  secrètement  :  Faire  une  choiê  à  cachettet. 

CACiiEVEAU,  s.  m.' ïool.  Mom  vulgaire  du 
plongeon. 

cachimaha  ,  n.  pr.  m.  Relat.  Nom  du  boQ 
principe  chez  les  sauvagei  américains  doi  bordi 
de  1'Orénv.que. 

CAÇiiniA,  3.  f.  Nom  donné,  dans  l'ancienne 
chimie,  aui  substances  minérales  qul,'n'élanl  ni 
sel  ni  mêlai ,  t^*nncnt  |>eaucoup  plus  cependani 
do  la  nature  métallique  que  de  toute  autre. 

GAClli^:«ATlO^,  s.  f.  (du  lat.  carhinnari^  rire 
avec  eicès  et  en  se  raillant).  Rirô  immodéré,  rire 
moqueur,  sardonique.  Ce  mol  a  vieilli,  mais  il 
n'est  pas  remplacé.      _,.  i    • 

CACULÈC.E  OU  CACnLEGE,  S.  f.  (du  gr.  xi/^Ti^, 

cailJpu).  Miner.  Petite  pierre  qui  ressemble  aui 
galets  qu'on  trouve  sur  les  bords. ou  Au  fond  de 

la  mer.  .  ,,  v^ it;.., '.i.f.j,Ê)(. - :,•••-•:• 

CACuorLB ,  s;  m/Ilort.  Variété  d'artichaut. 

CACHONIN,  s.  m.  Oiseau  qui  n'ose  pas  se  hasar- 
der hors  do  son  nid  \  et  flg.,  boqjpne  craiuiif, 
pusillanime. 

CACHOiiué,  s.  m.  Pharm.. Mélange  de  cachou, 
de  sucre  et  d'aromates,  dont  on  fait  des  pasliliet 
propres  A  parfumer  i'Ualeine.Le  Dictionnaire  ucrii 
A  tort  2uchondé, 

GÎACHRYUB,  s.  f.  (du  gr,  xd^pv;,  orge).  Bol. 
Genre  de  plantes  probcUittircs  que  l'on  oammo 
anssi armarmtkp  :    ■' 

CACMUCMA,  S.  f.  (pr,  cachourha).  Danse  espa- 
gnole d'ud  caractère  vif  et  presque  lascif,  qui, 
depuis  peu ,  s'esl  naturalisée  en  Iraoce.     '^ 

GAGHYMIR,  S.  f.  (du  gr.  Mi«6<,  déi^lueui; 
yO|AO(,  suc,  humeur).  Terme  employé  par  Fâra- 
Celso  pour  Indiquer  tout  corps  métallique  im- 
parfait, v: 

CACiQUAT,  a.  m.  Hclat.  Dignité  du  acicpie. 

CiCOALK&lTÈRB,  adj.  dea  9  g.  (du  gr.  xaxô;, 
ifiauvaia;  iXc^v^t^o,  qui  protège,  qui  dèft^tij* 
Mauvais  préservatiLK 

<;A(.0(.UYMiQiJe/adJ.  des  1 1.  Qui  lé  rapports 
A  là  cac|ioc|i^mio. 

CACocHONDRiTK,  adj  dest  g.  fdu  gr.  ^^'*'^\ 
mauvais  i  yov^pCttiç,  petil  grumeaR).  Zool.  Se  ait 
des  serpehts  venimeua  ouj  oni  la  peait  grenue. 

GAGOG:«ÈaiB,  adj,  dcMf  I-  (du  V*  »^®^ »  "**"^  ' 
▼aUî  HvflHLVi,  jamlie).  Méd.  Qul'^a  de.mauvaibei 
Jambes.  G'est  par  orreuir  qu'on  a  imprimé  au  l>»c- 
lionnaive  c($cochèmê,\     *  .     "  ... 

,GAGOGi^\e,  s.  i.  (du  gr.  iMiRé; ,  mauvaii j 
V<vo(,  race}.  Méd.  Mauvaise  disposition  des  or 
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iribuuire  du  royturoû  4«  Uoqgu.  Cij^.  Klogelè. 

lu  ofiiACiU ,  adj.  dei  «  g.  (du  gr. >ax6< ,  niiu- 
vaUi  W'i'^»  manger).  Méd.  Qui  w  uourril  do 

tAc;oi»iioi.li>«i»iiiDB^  tdj.  doil  g.(dugr. 
«aK6c.  mauvii»!  90XIÔ0;  de  (poXU.  èciille;  <5ftc, 
lerpeiil).  'i^oôl.  ^  dU  dei  lerpeiili  vouimoui  qui 

oui  la  P<^«»*  *<^****®"'*'    \    il        x^  ^  . 

i:i<:oi'B%ciOi)«.  «dj.  deif  g.  Méd.  Qui  appar- 
ikut  à  la  cacopragio.  V.  w  mol,  au  Dlcliouiialro. 

c:AC:oiMi:i.K,  a.  m.  (du  gr.  xax6<,  maiivaii; 
oxéXn.  janibo),  Zool.  Gcoro  d'miccioa  colôop- 
lèrcido  la  famillo-dci  loiigicoruea. 

f.icoiroMi:,  adJ.  doi  «  g.  (du  gr.  ii«x6<.  mau- 
vaii  •  9T6|i« ,  boudio).  Méd.  Oui  a  la  bouche  mau- 
vaiia,  féildo  —Qui  a  mal  daiii  la  »H>uchc> 

CACOttTOMiK,  i.f.  (m*ine^lym.).MÔd.  Maldani 
Il  buuclio.  —  l^bul.  Uuuvaiio  prouiUicialiou.  l'ou 

uiiu^.  -     • 

CACOniMOil,  if  m.  Bot.  IManlct  doa  Indei, 
bmiUe  d<;i  perionnè(*i ,  doid  on  lire  de  rbulle^el 
un  luc  employé  eu  médecine 

CUCTAm ,  ÉE ,  ttdj.  Uol.  Synonyme  {\ecacté. 

CAcii»  KB,  adj.  Qui  rcp»'.»mb|o  au  caùlier.  — • 
CACTÉES,  i.  f.pl.  tamillo  ùu  plante»  voUluei  dei 
porlulac6oi.  pn  dit  aussi  cac/oii/ei.     s 

i:ac:tifi.Oub,  adj.  des  %  g.  (du  hi.  cactm , 
caelier;  /7cf ,  oTii\  fleur).  Ilot,  qui  a  des  fleurs 
•ernblaliles  à  celles  du  çacllere  ^,         . 

iHCTirORMe,  adj.  des  S  g.  Qui  t  la  forme  du 
caclior, 

CAiXS,  n.  pr.  m.  Seule  forme  eorrecledu  nom 
"^  qui  se  trouve  au  Uictiounaiçe  sous  rortÛugraphé 
Caaiût. 

ciinARlE»,  S.  m  Hist.'rcUg,  Membre  d'une 
focle  mahomèlane  qui  attribue  toutes  les  tétions 
de  rii»nuue  à  sa  volonté  et  nullement  à  Tinflueuce 
divine.  On  dit  aussi  moiàzalê. 

c:\iiAHTft i(;i£,  s.  m.  Action  de  cadastrer.  En* 
icinble  des  opéra>ion8  relatives  au  cadastre. 

ciuAiixaEiJH,  §•  4».  Celui  qui.  faillie  c'a- 
da-^iro.  ,         "^ 

,  cAUAVÉniN,  IRE,  adj.  Uist^  uat.  ^tU  Wt  lur 
les  cadavres.  *         '         -        y 

^  CAUDOnVSf  m.  lllst.  ott.  Lame  droite,  longue 
et  étroite  ,  que  les  spahis  portaient  altucliàe  à  la 
icite  de  leurs  cbevàia  e|dûnt  ilf  se  servaient  en 
guise  de  Jance. .  '  'a*  '  -  -  •  \^  '  :  '..  * 
'  *  CADki.ERvV.  a.  Tracer  4es  cadeau»,  c'est- 
à-dire  orner  de  lettres  capitales ,  de  traits  do 
■  plume.    -•  •'':-.,;-v>_^v-.r:.^.^.rv':''  .,./.  ■.';-'  .y^\  -.•■•.   ■ 

ç\ui^i.Uf\B,  i^  r  Écriture  en  grandetjetlres 
ornées  d<*  cadeaux.  Co  mo^  a  vieilli  comme  l'u- 
Mge  qu'il  exprime•.,.?^.;?j«iilï■ji'^;^• '--^^>^:j^;:^ 

c:ADi:M^:MÉniP ,  i.  nîi.  (en  turc  pied  tacré), 

Helig.  musuL  Nom  d'une  pierre  que  l'on  conserve 

à  Consiuutinople ,  sur  laquelle  se  trouve. une  em-^ 

.pruinte  qu'on  prétend  celle  du  pied  de  M'uhomel. 

*CAnK!«CB,s.  r.  Mus.  Cadence  évitée,  celle 
dans  laquelle  la  septième  mineure,  ajoutée  à  l';2c- 
cord  parfait  ita^jeur,  ne  permet  pas.  que  le  repos 
s'y  établisse.  H 

CAutxuLi.B,  p.  f.  Dot.  Nom  vu)g«fre  des  baies 
du  genévrier  oiycèdre.     ^^/"^^ 

•  CAUEiVETTB,  f.  f.  AplîT le  9  thermidor ,  "on  ' 
appela  \eunet  geuê  à  la  cadeneiU ,  ceux  qui  com- 
posaient la  jeunesse  dorée,  V.  nonit,  au  Com- 
plément. On  leur  donnait  ce  nom  parce  qu'ils 
relevaient  par  derrière  leurs  cheveux  tressés  en 
clialne  ou  cadenette. 

CAUEROUftttK ,  0.  pr.  m.  Gèogr.  Village  de 
France,  dép.  da  Y^iucluse.  3,S0O  bab.  lilaturea 
tto  soie, 

•  *  CADBT,  I.  m.  Cqtp$  de$  cadeiê^  école  do 
jeunes  gens  nobles  que  rimpérairic«  de  Russie 
Aune  institua  vers  le  milieu  du  siècle  dernier» 
»  pour  les  préparer  au  service  militaire. 

^CADÉTUy  s«  r«  Bol.  Genre  de  plantes  oiw 
chidées. 

CAoï-aiEBii,  s.  m.  nlst.  ott.  Premier  ml-^ 
Bistre  dj»  la  Justice  et  cadl  de  la  capitale,  obes  les 
Turcs.  Mahomel  11  créa  deux  c^i-^ukerê  qai 
conservèrent  la  prèéminenoe  sur  les  Oulémas  ini- 
que Soliman  !•'.  Coi^riit  le  muphti  qui  deVlnl  à 
cette  époque  le  vrai  cii^i-oêker.  C'est  à  tort  qu'on 
^il  cadiieêker. 

CA018,  s.  r.  Bol,  Genre  de  plantes  |Mplliona- 
^s  de  la  famIHedes  dsalpiuiées.  Ucaéh  variée^ 
^risseau  de  l'Arable,  eAVultivAe  dfns  nosjaiw 

^CAoïtRE  (la),  n.  pr.  U  Géogr.   ville  de 
i  itance,  dép.  dn  Var.  1,6^5 /bab.  Bons  vins 
fouges. 

UDIL1& ,  s.  ni.  Hlst.  ott.  Maiistralure  subtl- 
v^m  ncrcée  par  le  cadif 
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ciM>li|B,  r.  f.  \en  tur^c  dame),  lltsi.  ott.  Titre 
jqui  se  donne  aux  favorite^  du  sultan.  La  surin- 
tendanie  du  harem  porte  celui  de  hehaya-cadiiie, 
te  nombre  des  oadiues  est  oiduiairement  du 
quatre. 

CAUiiiCN,  SENE,  adj.  et  s.  Nom  par  lequel 
6n  déti^ne  quelquelois  les  habitants  de  Cadix. 
V^  UAUiTAiN,  au  Complément. 

CAUiiu,  n.  pr,  m.  ^pr.  kaditice),  Céogr.  ano. 
Gram'e  ville  de  la  Hyrie  mentionnée  |>«r  lléro». 
dote  Out*lqiies  écrivains  ont  prétendu  qde  c'était 
la  même  que  Jérusalem.        ^.  • 

*  CAiilx ,  n.  ur.  m.  (gn  écrit  et  on  prononce  «n 
espagnol  Cadiz],  Ceogr.  Cette  ville  est  situi^e  sur 
IHicéan  et  non  sur  la  Méditerranée ,  comme  on  le 
dit  dans  un  Dictionnaire  moderne,  A  l'eitréniité 
de  la  prenqu'llo  fcplentrionale  de  l'Ile  de  ténu. 
On  y  trouve  difllcilenimt  de  l'eau  potable;  A;i',()()0  ' 
bab.  Kv^che;  rade  immense.  Arsenal.  Commerce 
de  vins,  huile  d'olive,  denrées  coloniales,  oriiu>;^rs 
et  autres  fruits.  — >  Cadix  es.t  une  ville  trés-aii- 
cienne,  la  Cadet  de  l'anlitiuité,  fondée  par  une 
eolouie  de  tyr.  Prise  et  piller  par  les  Anglais  en 
4bUG;  vuiufnuuit  assiégée  par  eux  m  M'M  et 
470i  ;  sin^Ke  de  l'assemblée  des  cort^s  do  iSOl/  à 
48li,  et  pendant  ce  teipps  inutilement  bloquée 
par  les  Irànçais;  rendue  par  capitulation  au  duc 
d'Aiigoulèmeen  4833. 

CAi)UAi)ÉttTB,  S.    m.   lllst.   rclig.   Membre, 
d'une  secte  mahoméiane  très-rigide.  Les  cvic/i- 
zadéliU'ê  ont   adopté  plusieurs    maximes   chré- 
tiennes et  n'estiment  pas  moins  TEvangilu  i|ue  le 
Coran.  \  ^  • 

CAujiR,  AnEvadJ.  et  s.  lllst  or.  Nom  d'une 
tribu  du  Maienderan  qui,  depuis  prés  d'un  demi- 
siècle,  fournit  des  souverains^à,la  l'erse. 

*  i.AiiMÉE,  s;  f.  Iliat.  anc.  cUaifelIt^de  Thèbcs 
en  Héoiio,  fondée  par/tadmus.    ,"     ,  *^      ^      d 

CAUMÉKN,  EXNE,  adj.  Ant.  Qui  a  rapport  à 
dadmus.  — ^^/;iAu6é<  cadméen^  celui  que  Cadmus 
apporta  de  Phonifie  et  qui  se' composait  prinii^ 
tiveinentdeseiie  lettres  appelées Jefj  êeize  Cadr- 
p^eehneê.  «^  On  appelait  victoire  cadtmenne  , 
toute  victoire  qui  toj|jrnait  au  désavintagtde  celui 
qui  l'avait  remporté^,  c'est  une  aliusion  à  tous  les 
désastres  qui  accablèrent  les  4|effx  partis  dans  les 
guerres  thélraines.  V.  cn£F,  au  complément. 

CADMLÏDE,  n.  pr.^  Temps  hér.  Nom  patron, 
dés  fllles  do  Cadi^us.    '  « 

CAiiMlFERlç ,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  cadmium  et 
/mcf,  porter);  Miner,  et  chim.  Qui  contient  du 
^'' cadmium.  '  ^'   ^ ■;/--,■■..  ''"    ■.•»■.•■ 

CADMIQUE,  adj.  des  2  g.  Miner,  et  chlm.  Qui 
a  rapport  ou  cadmium. 

<.;  '  ttAUMiit»,  s.  m.  Asiron.  Un  des  noms  de  la 
constellation  du  Serpentaire. 

G  ADO  ,  s.  m.  Mesure  do  capacltè^j)our  les  ma- 
tières sèches,  en  usage  dans  l'Italie  et  dans  la 
Grèce;  environ  61  litres. 

CAUORE,  n.  pr.  m.  Céogr.  Vltte  du  royaume 
i^ombardo^Véni tien,  sur  la  l'iave.  â,ÛOO  hab. 
l'atrie  du  Titien.  Ce  fut  uu  des  douze  duchés 
grands  flcts  de  l'empire  érigés  par  Napoléon  en 
4806.  \\  fut  donné  à  champagny. 

GAùOREtl,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  char- 
donneret. 

*  CAUOi)i9r,s.  m.  Commun,  relig.  Membre  d'une 
congrégation  qui  fut  fondée  vers  4446»  par  le 
F.  Giraut  de  Sales. 

CADRITB,  8.  m.  Uist.  rclig  Membre  d'un  ordro 
Monastique  fondé  à  Bagdad  en  44J}5 ,  par  Abdul'^ 
Cadir^uhny, 

C«AUR1YÉ,  s.  m.  lidig.  mah.  Une  des  six  classes 
dans  lesquelles  on  range  les  soixante-douze  socles 
mabométanes.  ;:"--; 

CAD8A1ID,  n.  pr.  m.  V.  hadsand,  ouComplément. 

*  CADUC,  UQUR',  adj.  Anatv  Memlnra^e  ca^ 
iuquê^  l'une  des  enveloppes  du  foetus  des  mam- 
mifères. —  Bot.  Caduc  se  dit  de  toutes  les  par- 
ties qui  ue  durent  pas  auta^;  que  la  plante  à 
laquelle  elles  appartir nnent^ :  Fleur  caduque, 
tUpuUê  caduqueê ,  ^alke  caduc,  —  Zool.  Pâlies 
eaiiuquei ,  celles  qui  manquent  à  l'iusocte  aux 
différentes  phases  de«sa  métamorphose. 

CADUCIBRANCHB,  adj.  des  t  g.  ^du  lat.  ca(fN- 
csia,  périssable I  et  du  gr.  ppdYXtst»  branchies). 
|UK>i.  Se  dit  des  poissons  dont  les  branchies  toni« 
b^ot  i  Certains  époques.  -  , 

CADUCirtOBB,  adj.  des  f  9.  (du  lat  cadueu$f 
qui  tombe  ;  /les»  orii,  fleur).  Bot.  JUoot  les  fleurs 
lonbent  de  bonne  heure.    ^ 

CADUBCiBJi  ,^  ienhb  ou  caduboùk»  adj.  et  s. 
Mom  d'un  peuple  gaulgis  de  la  première  Aqui- 
laiôe,  dont  la  capitale  étaii  Divonq^  aujourd'hui 
.CoAoff.  ^—  CadmrckH  se  dit  encore  aifjourdliui 
4gM  \P  9^]flo  lomcqu  po«r  tfo^«#ffi| 
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CADUSIEN,   lENliB,    ud].   et   S.   Gèogr.   anc. 
Peuple  dti  l'AHia,  au  8.-0.  de  la  mtr  (.aspitnno.^ 
-^  Autre  peuple  d^)  l'Asie,  au  S.  d«;  l'aucienue 
Babylone,  entre  le  Tigro  et  l'Luphrate.^       • 

'  4i4:i;At,  ALE,  adj.  \nat.  Qui  a  rapjmrl  au 
cscum.      ^  ■j,',. 

csfcirofiMB,  adj.  des  i  g.  Anal'.  Qui  ressemble 
au  c«)rum  par  la  forme. 

*  CAKH,  n.  pr.  m.  Céogr.  Cette  vl'le  située  sur 
l'Orne  et  l'Odoii,  compte  4l,H'î6  \\Ai.  Grand  com- 
merce de  sel,  plAtre,  pavés,  boii  du  Nord,  etc.  — 
Uist.  .4*èembUe  de  Caen,  réunion  de»  députés 
envoyé»  à  (.aen  par  les  dcpartenienl»  (|ui  l'itihur- 
gèreiMprès  les  ^ouruées  du  31  mai  et  du  3i  juiu 

47:3.  !         . 

CitRIilGAf  ,  CAERNARVOIf  ,  CAFRUAtlMI.!!. 

Gèogk*.   V.  CAHUIUAM,  CAR.NAAVUN  et  CASMATUL.'^,  SU 

Complément.        •  •* 

Cyt!;uti.EO(Li*iiAi.E.  lllst.  nat.  V.  ciLut;Lioc£- 
ruALb  ,  au  cohiplémenl.  y 

'  i^AF,'  s.  m.  onzième  lettre  de  l'alphabit  hé- 
breu*; elle  a  le  son  du. C  dur.  Sa  yaleur  numé- 
rique, est  de  iO  ou,  comme  lettre  Oiiale,  de  300. 
Ou  écrit  aussi  kaf,^-  Dans  ralpiial>et  arabe,  c'est  la 
92*  lettre;  les- Turcs''et  les  Persans  rappclliMit 
Av</.  —  Les  musulmans  croi(*nt  qu'il  exi-^te  uuu 
montagne  de  ce  nom  laquiille  borne  de  tous  les 
côtés  notre  horizon.  ' 

CAt'É.ATK,  S.  m.  chim.  S^l  résultant  de  la  com- 
binaison de  raciduoaléfquo  avec  unt^  base. 

CAràioiiK,  adj.  des  %  g.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  qui  existe  danà  le  café. 

CAfKUAn,  s.  m.  Agric,  sorte  d'engrais.  . 

CAFEiERiE,  8.  f.  V .  CAi'iviEUK,  au  Uicliunnalre. 

CAffA,  n.  pr.  f.  Céogr.  Ville  de  laliussie 
d'Kurope.  dans  la  Criméelou  Tauride.  7.!ï00  hab. 
(.'est  l'ancienne  Theodosie.  — '  ioile  de  colon 
qui  se  fabrique  dans  l'Inde.  -^  Espèce  de  panne 
façonnée. 

*  CAFriLA  ou  GAPILA:,  8.  f.  Ilist  Flotlo  mar- 
chande que  les  Portugais  envoyaient  sous  escorte 
du  Cu][erath  à  Surate. — -Troupe  de  marchands  et 
de  voyageurs  qui  se  réunissaient  pour  traverser 
sans  danger  les  Etats  du  Mogol. 

CArPiMÛ,  s.  m.  Mélrol.  Mesure  de  capacité  pour 
les  liquidi^s Nuitée  en  Italie.  Le  Casino  de  y\i- 
lerme  vaut  lilit,  70; — de  iVu//<-,  ^0  lit,  83. 

crra^REy  s.  m.  vieux  mot  qui  sigu^liait  méchant 
homme  ,  et  qui  plus  lard  s'est  appliqué  |  tout 
individu  dont  le  corps  exhale  une  odeur  félidu  et 
nauséabonde.  •■       "  ;     • 

GAPIE,  s.  m.  Zoot  Genre  d'insectes  coléoptères 
de  la  famille  des  brachélytres.        " 

CAKlR,  8.  m.  Helig.  mah.  Nom  que  les  Asia- 
tiques et  les  Africains  musulmans  donnent  au:; 
inlidèle^,  c'est-é-diro  à  tous  ceux  qui  ne  sont 
pas. sectateurs  de  Mahomet.       ^  :,;j 

ciArtso,  s.  m..Méirol.  Mesure  de  capacité  pour 
les  matières  sèclits,  en  usage  dans  les  Etats  bar- 
baresques.  Le  Cafitodè  Tuniê  vaut  5)  lit.,  8Ô;  — 
</tf  7 fi/io/i,  40  lit,  60. 

*  CAFRE,  adj.  et  s.  des  S  g.  (en  iwrc  cafir,  j[|n- 
fldèle).  Nom  générique  improprement  donné  aux 
habitants  de  la  Csirerie,  lesi/jels  forment  un 
grand  nombre  de  tribus  qui  ont  chacune  Itiur 
nom  particulier.  V.,  plus  haut,  capia,  cl,  ci-après, 

CAFUKRIB. 

*  CAFRBRIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Contrée  de  l'Asie 
méridionale,  s'étendant  de  l'océan  Atlantique  A 
l'océan  Indien,  et  habitée  par  une  inhnitè  do 
peuplades  diverses,  encore  peu  connues.  Elle  se 
divise  en  plusieurs  autres  contrées  dont  les  prin- 
cipales sv>nt  la  Cafrerie  proprement  dite,  le  Mo- 
nomolapa  et  le  pày^  des  Beljouanas.  Levaiilant  est 
uO  des  premiers  qui  aient  voyagé  dans  ces  pays. 

GAGASTRUM,  S.  m.  (pr.  Aoyâctf^fom^).  Méd.  . 
Le  principe ,   le  germe  de  toutes  les  maUdies» 
dans  la  doctrine  de  Paraceise. 

CAiSEUiOTTB,  S.  f,  £cQn.  rur.  Espèce  de  claie 

ou  forme  d'osier  sur  laquelle  on  faii  éiouUer  les 
fromages.         - — -  ^  -'     i 

CAGB'^B,  s.  r.  Petite  cage  en  :rébuchet.     y-- 
*GA6tIARi,  n.  pr.  m.  Géogr  «  Capitale  de  l'Ile 
de  Sardaigoo,  au  S.,  sur  le  golfJde  niCme  nomj 
30,000  hab.  Archevêché.  Résidence  du  vice-roi. 
.  *GAQ.^ABD,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie  lieu 
sale,  malprdpre,  chenil.  Les  habitants  du  Midi 
s'en  servent  enèore  pour  t|ésigner  un  lieu  exposé 
au  soleil  et  abrilit  du  vent  —  Mar.  Grand  pré-  ^ 
lart  tendu  dana  les  bas  haubans  9  sous ''lequel 
s'abritent  les  hommes  de  quart 

.CAGME,  s.  r.  Mot  populaire  qursignlflalt  autre- 
fois ohieïiue  et  qu'on  emploie  aujourd'hui  comme 
un  terme  injurieux  dans  le  sens  do,  /a^^anlfj 
^ui  croupi,!  dgns  la  paresse,  1    ^ 
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r^r.\Ki,  II.  pr  f.  céofr.  Tniage  d«  France, 

dép.Uu  \ar.  «,4oo  hab.  > 

c:ic;.\om.,  h.  i.  Ecoii.  rur.  I»clll  cuvlcr  pour 
fouhr  l.i  vt'iulang»'. 

•  (UiOT  ,   o.  I'. ,  artj.  et  I.  Kom'  d*uno  raco 
>^  d'Iioiuiiu'â  qui  lialiilnil  le»  l!a$KOs~ryi  «^iilm  s  rt  qUi, 

prôlcuil-ôii,  d<'?r|kni1i»nl  ilrnVi^lp,oi!»!i.  On  Wî  ron- 
lond  souxiil  av(  c  Irti  cii'liuï^.    lU  lout  [ireaqdé 
ibiis  suji'ln  A  une  (VRjiôrp  de  lAprtv 
'  f:A(;ori.r,  i.  r.  No|ii  donné  nu  froc  des  moines. 

•  r..\(i II:» \^(;c K  ,  i.  f.  N<»m  4vi'on  donnait 
aulr('roii  au  t!:ii  do  sang  ou  d)ift(ml6rle. 

f  \ii\^,  9.  m.  (;i^>i;r.  Nom  d'une  pcuplad(^  du 

*  Drù^il ,  province  do  Malto-i^rosio. 

f.Aliliilu:,  s,  f.  Vieux  mut  qui  i»e  conserve  en- 
coro  d^n9  Ici  â6partomrnU  n^ôridionaux ,  et  quj 
•Igniiio  grande  cliulie  à  hrai. 

4:Aiii\r.A,  s.  m.  hni.  vrcuiorooir,  «u  Dicl. 

r.AliinrtTR,  f.  m.  (Kim.  Sol  formel  par  la 
combinaison  do  l'acide  cahinciqiie  avec  unu^base. 

(.Aiiinr.ioi  K.adJ.  dos  4  g.  (.tilip.  ho  dii  d'un 

*  icldo  docouVorl  dam  l'ocorco  du  cahinça. 

CAillz,.a.  m  aitHrol.  Mesure  c^pagnu'ic  pour 
tew  grains;  e^lo  vaut  ,49  fauégai  ou  environ 
600  Hlros.    ,  ;  ; 

c.\iîiz.%uA  »  t,  f.  Mesure  agraire  employée  en 
Espagne  ;  dlo  vaut  M  ares  onviron.  ,, 

<:Aiioiis,s.m.  Soriedcraisin  noir  des  environs^ 
de  flaliors. 

CAiionsn  T)u  c4nottSAfii,  n.  pr.  m,  Gèogr. 
Anciouno  proTlnro  de  France,  dont  Cahors  était 
la  c^ipiialo.  On  rappelail  aussi  et  plus  commune-^ 
lueul  Qttercy. 

riiioi'A ,  ?.  m.  Uelat.  Espèce  d'hul«^ler  qui  se 
Ueiu  aiiprOs  des  pachas  turcs,  lorsiprils  donuoul 
audience. 

CAUOtUDE,  §:  f.   Dot.  NOiii  vulgaire  de  la 
.    courge.. 

c:AiiTA\ink,  8.  m.  llist.  or.  Descendant  do 
Câhtan,  fils  d'Hébu,  Fiilvaai  le?  Arabes.  Les 
cahtanides  sont  TëpuK^s  de  sang  arabe  pur.  lis  se 
disllngùenl  des  isniaéliles.  V.  ce» mol,  au  Compl. 

CAiiL'ET,  8.  m.  l*arUe  do  l'uumusse  qui  çuu* 
vvail  la  leie.  ^  -^  \    .  * 

ruA!Vii)eou  caTahiea's,  s.  m.  Descendant  de 

'    Caï  ou  du  grand  roi.   Les  Cttïanides  forment  la 

deuxième  dyna^sUe  des  attelons   rois  de  Perse. 

Y.  piscnnADii:.^s,  iiu  complément.  On  écrit  ausiii 

Kaianide,  '  "  . 

CAÏcts,  n.  pr.  m.  [pr.  hà-l-Huce)^  Mytb. 
Dieu  du  fleuve  du  même  nom  euMysie,  tlls  de 
Klereure  et  d'Ocythoé  suivant  les  uns,  de  Tocéau 
et  de  Thôtys  suivant  les  autres. 

tAÏF^A,  n.  pr.  f.  Côogr.  Vltîe  de  Syrte,^ur 
la  baie  d'Acre.  Les  F.rançals  s'en  emparèrent  en 
4799;  On  écrit  aussi  Haiffa, 

CAiGE ,  s.  m.  Véocr.  AUcien  filet  pour  prendre 

*  îei  snngllersi 

CAiGNOi.t:,  I.  r.  La  nmtuo  .'u  cou.  Tlout  mot. 

CAtLLËBOrr\CË,  s.  m.  Aotlon  de callleboller, 
do  rocllre  en  caillots. 

C.ULLKu,  8.  m.  Chasse.  Blachtno ,  appèiù  pour 
prendi^  des  cailles.    ..  v.     ^Z  j;.  m  ;  v  <;^y,^ 

ciiiiJ.Ktn,  8.  m.  Chasseur  aux  cailles.  'riM^M 

cuiLLODAtittEi  8.  (.  Pierre  meulière  blanche, 
très-dense  et  en  forme  de  moetlons.      f n-s-^  «^ 

1^  CAiLi.oiJTAGB,  8.  m.  Comm.  FaVen'co  nne.  : 
On  dit  quelquefois  aussi  en  ce  sens  cailloutée. 

^      CAILLOUTE,  ÉE,  part,  et  adj.  (Jaroi  de  caiK- 
ioux  :  Chemin  caillouté. 

CklLhODTtE ,  8.  L  Grotte  i  petite  Construction 
en  cailloux  de  différentes  coulourë ,  que  l'on  élève 
dans  une  cour,  un  jardia.^-Comm.  V.,  plus  haul| 

CAliLOUTAGI.  , 

€Aii«LO|ltBiiBNt,  I.  m^  Aetiob  dé  caillouiei' 
et  étal  de  ce  qui  est  caillouté. 

•    cailloiheh;  v.  a.  Garnir  Ae  étillom  :  Cuii* 
tùkîer  UM  rvute,-^  $e  cAitLOUTEa^  ii  prou. 

CAiLLDirrELR,  i.  m.  Ouvrier  qui  ullle  dei 

*  pierres  à  fusil. 

CAiLLOlTis ,  i.  m.  Cillloux  qtt'oQ  emploie  à 
recouvrir  un  chemin ,  une  digue. 

.  ^  l:%T8l.  8.  m  lllst.  mus.  Gardien  dés  mosouéeê, 

:   chargé  a*escorter  tout  étranger  ntm  musulman, 

qui  veut  pénétrer  dans  t'inlérieuf  de  ees  èdificea. 

CaTviH  ,  8.  m.  diogv.  Kom  de' trois  petites  tlea 

au  ft.  de  Cuba  dans  la  mçr  des  Aotillèi.  La  plul, 

grande  des  trois  fl  quelques  hahllânts  qui,  à  èë 

qu'on  dit,  descendait  des  nibuatlets.Les  CallMlia, 

'  le ^r And,  le  lictii  CaîmoH. 

Oâfiii TE,  s.  m.  nlst.  rellg.  Membre  d'une  tecte 
do  gnôsilquea  qui  prétendaient  avoir  dea  pouvoirs 
f  urnatureU.  11  ne  (kui  pu  les  confondre  avec  lel 

'  caïoltcs.  V.  plus  baa« 

>  ci       '■-.:.  Vr^-v-    •     ■  •        ■ 
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•  CAYfViTEi.'s.  m.  tlist  reilg,  Gnoslfques  qui 
bonoreiont  purlicullèrenunt  Caïn,  Juilas  Ucarioie 
et  les  habitants  de  Sodume.  (m  dit  qu'ils  reeon* 
naissaient  néanmoins  les  doMX  prinei|)es.  Il  lie  faut 
pas  les  confDudro  avec  leir  c  uiiiuleg.  \/.  plus  haut. 

(VAYoï'Eft,  s.  f.  pi.  Gèugir.  Groupe  de  petites 
lies  qui  font  parlle  de  l'archipel  des  Luca'yos. 

c.i-iaA.  KxproHslon  prise  fubstantivemeul. 
C'était  tô  refrain  d'une  ohaason  de  4793  ;  Chtl^ttfr 
le  jd-i'ra. 

LAinn  nfi)i  h.  Vf>  ^'  Géogr.  capitale  de  l'K- 
gypto^  près  de  la  riyo  droite  du  Ml  rt  à  l'entrée 
du  Delta.  S00,000  hab.  néaidence  du  vice-rol,4u 
patriarche  des  Cttptes  et  (l^es  pairiarchts  catho- 
liques et  grecs  d'Alexandrie,  cei^lre  des  principaux 
élablissemenis  d'instruction  pujiilque  etd'lndu8-> 
Irie  créés  par  Mehémol-fAli.  Conïmerce  fort  ooo* 
sidérnble  autrefois,  mais  aujourd'hui  de  peu 
d'importance.  Les  Français  ont  occupé  le  Caire 
de  <7U8  à  4800.  —  f^ieux  Caire,  y/  rosiAT,  au 
Complément.  — «  On  écrit  atsissi  Âaire  •  qu«^lque8 
orroulalisies  alt^'clent  même  d'écrite  (Jtiire. 
.  GAÏan  ,  8.  m.  Nom  qu'on  donne  en  («"cosse ,  en 
friande  et  dans  PunclenneUrètagne,  à  dos  montl- 
fules  de  pierre  et  de  terre  élofùs  do  main 
d'Iommo.  Les  Cafms  sont  les  tombaux  des  an- 
ciens chefs  celtiques.    '  ;     ;    r 

i.AUiOi'v ,  8.  m.  Techn.  Sorte  de  pierre  dont  les 
savonniers  se  servent  pour  former  les  bords  de 
leur  chaudière.     -  ^  «       , 

*  CAISSE,  8.  f.  Mua.  (7f(r)tt#  ea^ssê,  gréi  tam- 
bour que  l'on  frappe  vivement  avec  une  espècd 
do  tampon  sur  les  temps  les  plus  forts  d'un  mor-* 
ti*au.  Kilo  a  passé  de  la  musique  militaire  dans 
ba  orcheslreç  de  danse  et  de  théâtre.  — ('a<Mé 
roula  nie  ^  tambour  allongé  qui  pruttuil  un  son 
grave  ot  mat,  et  qui  accompagne  oerlùins  passages 
des  symphonies  milltalref.  ^ 

•  CAISSON,  s.  hi.  Constr .'Espèce  de  grapd  coffre 
eu  charpente,  employé  pour  porter  jusqu'au- 
dessus  de  l'eau  loi  fondations -des  Ouvrages  de 
maçonnerie -qu'on  veut  exécuter  au-dessus. — 
Mnr.  D&nquetie  placée  dans  la  chambre  du  bâti- 
ment, et  servant  de  buffbt  pour  f  garder  les 
provisions  de  tahle^       ;  :      /;.      ♦  '       '   ^ 

CAÏSTHE,  n.  pr.  m.  Géogr  anc.  Petit  fleuve 
de  l'Asie  Miiieiiro;  il  traversait  l'iofaie  et  baijsuâil 
les  murs  d'Ëphése,      '  .  ^  .    >    î?,: 

CAiiuxEScÀ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Comtéde  PB- 
ços^e  septentrionale ,  eaplt.  ^  leA.    ■  ^    ,/<<;:. 

CAJAC,  s.  m.  Ilisl.  IMcuihre  d'un  corps  de  JeunéS. 
gculilsliummes,  formé  eu  4668  uar  M.  de  Cajao, 
seigneur  de  llam ,  et  destiné  au  service  de  la 
marine  française.  Ce  corp8,  nommé  aussi  f'er- 
mufidois ,  ne  tarda  pas  à  Se' dissoudre. 

CAJAi^jà,  ËË ,  adj.  Dot.  Qui  ressemble  au  cajan. 
•— CAJANÉK8 ,  8«  f.  pi.  Scclion  de  plantes  légumi- 
neuses. If 

CAJA9^ig,>.  r.  Étoffe  i|ul  se  fabriquait  dans 
la  Flandre ,  notamment  à  Lille  et  qu'on  nommait 
aussi  plttinellc,  .       > 

*  CAjoixn,  i^/.ni  liar.  Se  dil  d'un  bâtiment 
qui ,  au  lieu  de  suivre  aa  reu.e ,  fait  de  petites 
bordéi^s. 

C.AJOPHOnB,  i^l't.  (dnr  gr.  xsico^le  brûle; 
9û;.^;,  porteur).  Uot.  Plante  du  (^érou,  bérissée 
do  poils  roide^tet  piquants. 

CASLA,  n.  pr.  m.  Kom  qu'on  donna  dans  l'Inde 
à  une  ère  fondée  par  Calivahdna  et  qui  com-< 
mença  vers  l'an  7d  de Tére  vulguife \  tredeCaka. 

CAKE,  8.  m.  Sorte  de  gâteau  anglais  où  I!  entre 
du  raisiu  de  Corinthe.  On  api^elie  cake  de  la 
fiànch ,  èeiul  que  l'on  fait  dans  les  familles  lor»^ 
que  l'on  marie  ut  enfant  (pr.  kéke). 

GAi^EnLAT,8.  m.zool.  Insecte  très-lHcom mode 
de  l'Amérique  septentrionale.  Ce  mOt  et  ismcrtiat 
séitt  des  éorruptions  de  kakkertakt  nom  hollan- 
dàiâ  de  la  htûUd  àmerhana  dés  naturalistes. 

CAElLixf ,  iB,a4j.  Bot.  Qui  ressemble  à  U 
èakile*  ^^  cAKuJ.Nto8|  a.  t  ph  tribu  de  plantée 
crilciféres. 

CALA,  u.  pr.  m.  Hfth*  ind.  Un  des  noms  de 
Sbiya,  dleu^estructeiMT;  le  temps;  la  mort. 

OÂLABAB,  n.  pr.  m\  Géogr.  C4H  de  Calabmr, 
odte  de  la  Guinée  septentrionale.  «^Le  Piouve^ 
el  le  #!^s«SMr  Cmiabar  sont  deux  villes  de  la  mtat 
contrée.  Les  Anglais  y  ont  formé  un  établiaae^ 
ment  qu'ila  nomment  jDmke^wn. 

CAiiAtASiRIOB  i  s.  M.  Antlq.  GSlateuri  sorte 
de  licteur  ou  appariteur  de  l'ancienne  home  qui 
eonvoquait  \n  peuple  pour  U  curie  euiahre. 
Y.«  ei-dessQus,  le  mot  calamib.^  On  dil  aussi  m^ 
Marrkmouiê^  % 

CAiiAftiM,  1.  r.  ABtiq.  Hymile  par  leqnelon 
invoquait  Diind  ou  Luoinn  en  favenr  des  IHmlii 


en  tratall  d'enfant.  ^C«laMf#  était  aussi  le  neai 
d'une  danse. 

CALAUiiB,  adj.  (du  vieux  moi  lat  eatare,  coq^ 
toquer,  formé  lui-même  du  gr.  HàXiiv^  *PPi'ler). 
Ant.  rum.  Épilhéte  d'une  curie  fondée  par  Humu« 
lus.  La  curie  calabre  était  un  Ueii  de  réuuiuii 
puhlique  od  l'un  ne  traitait  que  lea  matières  rdi. 
gleuses.  c'était  là  que  le  souverain  pontife  eonvo» 
quail  le  peuple  â  chaquo  lune  nouvelle  pour  lui  fiirt 
eonnattre  les'  fêtes  qiii  devaient  avoir  lieu  dau^  le 
mois.  La  convocation  se  faisait  par  dea  espèces  U 
criées.  V.  cALATBua,  au  Complément.— n.  pr.  q, 
Géogr.  Mom  d'un  peuple  qui  habltall  la  partis 
orientale  de  |«  Messaple ,  aujourd'hui  Terr§ 
d'Oira:%l€,  «- n.  pr.  f.  l*rovince  du  royaume  de 
Naples  qui  n'a  rien  du  commun  avec  le  paysdei 
anciens  CnMrai.^fle  se  divise  eu  trois  prnviuQNt 
CulÊbrê  citérieure^i  e|i.*l.  Cosenia  )  C<i/aif«  uité» 
ritmre  I**,  eh.-l.  UeggJO)  Calabre  ullérievre  i\ 
ch.-l.  Catanxaro.  En  40^9  elle  forma  un  duché 
auquel  la  puullle  fut  incorporée.  Uoberl  Guiscard 
en  fUt  le  tondateur.  -^  S.  f.  Arl  mljit.  Haiblne  di 
guerre  dont"  on  se  suivait  tu  moyen  âge  poar 
assiéger  les  places.  .\  \ 
,  CALAUBiËN,  8.  m..Art.  miiit.  Ùommo  de  troupe 
au  moyeu  âge.  .      \         "■     /  , 

CALADniSifB^  s. 'm*  (<iu  |r.  naX«dpi9{ji6f, 
même  signif.  ).  Autiq.  Dauso  apportée  de  Thrace. 
|p!:ile  avait  un  earaotére  tantôt  jjrSve  et  lent,  tantél 
y  if  et  obscène.  — v  .     „  . 

CALAiini.is.  Mytb.  Y.  eAiiRuSf  an  Oomplëmeni. 

CALADë  ,  s.  f.  Se  dil  particulièrement  des  ruei 
escarpées  de  la  ville  de  Gènes. 

CALACtnis,  n.  pr.  mv  Géogr.  ano.  Ville  de 
l'ilspagne  Tarracounai{>cf,  sur  l'Èhre,  chei  lei 
VasCOns.  patrie  do  Quintilien.  Auj.  Cuhhoira^ 
dons  la  Vieillo^Caslllld.  L'an  480  avant  l'ère 
chrétienne,  les  Domains  y  rempoitèrent  oui 
grande  victoire  sur  les  Celti lierions.  — <-  Il  y  avait 
aussi  une  ville  de  ee  nom  chei  les  llcrjiètes. 

CALAGDRlTAlff,  AIXE,  adj.  et  S.  <iéogr.  anc. 
Ilahiiant  de  Caluguris.  -«•  Qui  upparlieut  â  cette 
ville.    ■•  .••■\'- ■  :.'•■•.■*  ■■  •  ;  ■.  •  .'•■   .-   '. 

CALAIS,  n.  pr.  m  Géogr.  Ville  forte  de  l  rauçe 
et  port  sur  le  Pas-de-Calais ,  oflhrant  le  point  de 
passage  le  plus  court  et  le  plus  fréquenté  entre 
la  Irunce  et  l'Angleterre.  40,875  hab.— Calais  se 
rendit  en  4347  au  roi  d'Angleterre  lîdouard  111,, 
et  six  bourgeois  deCa/uù,  parmi  lesquels  on  cite 
Kustache  de  Saint-Pierre,  lean  d'Aire  et  les  deux 
Wisseni ,  s'Illustrèrent  en  dévouant  leur  vie  pour 
leurs  coucitoyens.  Calaie  fut  pris  aux  Anglais  en 
455S  par  le  due  de  Guise;  les  Espagnols  s'eu 
emparèrent  k  leur  lour  en  4596  et  le  remirent 
délinitivemeut  à  la  France  dans  la  mOme  année. 

CALAïaia ,  «.  pr.  m.  Géogr.  l^tite  province  de 
la  basse  Picardie,  aussi  nommée  paye  reeonquist 
avec  calaiapour  chef-lieu.  :^.rv 

GALAaSAISEDBTlDB,    S.   f.   (  dli  flî   KdXet{XO; , 

roseau;  AyfMtioTiç,  herbe).  Dot.  Genre  de  plantei 
graminées  de  la  tribu  des  arundinacées.  Un  la 
nomme  aussi  roseau  dee  eabU$i  Le  Dictionnaire 
donne  A  tort  CalamaQroele  ^  s.  m. 

CALASIABBOSTIDÉ,    iÎB,    adj.    BOt.    Qui  rcf* 

sonrible  à  la  calttmagroslide.-^CALAiUoaiQlbTiPâaS| 
a*  f.  pi.  Tribu  de  plantes  graminées. 

CALAMABDBIB»  a.  f.  Siom  provenfal  de  la 
germandrée. 

GALAMARTUB,  S.  m.  (du  gr.  BéXa|Aec,  roseau) 
ivOo«,  sorte  d'oiseau).  Zooi.  Genre  établi  pour 
deux  espèces  de  iurlouses  de  la  Kouvelie^UoI' 
lande,  i**» 

*  OALAâiASitB  I  a.  r.  Kooli  GeAro  et  serpents 
longs  et  minces  comme  des  ros^ui. 

CALâiâAliiâ,  ÉB,  tdj.  Oot.  Qui  ressemble  lia 
plante  nommée  calamarie,  «F^sALâHABidU)  s.  f. 
pi.  yamille  de  plantée  ^ui  nentient  ta  ealamarie. 

^CALAIBB,  a.  m.  Doseau  dont  les  aneiens  se 
servaient  pour  écrire/iCe  mot  a'est  conservé  dans 
rorient  aveo  peu  d'altération.  On  appelle  ra/H» 
In  plume  à  écrins.  Lea  grecs  l'appnileni  calamex 
(ealâaBirium).  «-  Grêlait  aussi  obea  les  GriH^s  uae 
mesure  de  longueur,  la  même  que  le  décapod^ 
—  Bot.  Genre  de  plantée  de  ta  faille  des  arol(diS« 

OAliAHà,  Ab,  a4).  Bot.  Qui  ressemble  au  eti* 
tadm.  ^  CALAMiLasi  li  f»  pi.  Tribu  de  palmiers». 

CALAMÉES,  s.  f.  pi.  AnL  gr.  Edtes  que  les  ba*> 
bitants  de  Gfaique  oélébralcnt  en  l'honneur  de 
Oérés  pour  obtenir  d'abondantes  Aoissoits.     /^ 

6Ai«AaiédN ,  à.  m.  Antiq.  Huitième  mnii  dss 
habitante  de  C>sique,  lequel  commençail  * 
I44ivril.  ^  \  ..^- 

CALASilDBi  Adl^  iee  t  f .  (d«  gr«  ndMq^ ^ 
roseau;  sldo<,  ressembianoe).  Uist.  nal.  Qni  ^^ 
eembto  à  bb  roèMU.  ^  câitàtinBa  »  a,  m.  fi*  '^ 
mille  de  polypes.  i 
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Dlumoj  f^rré.  porter),  Uul.  «al.  Oui  *  dei  ap- 

Diurne  i  furow,  lunuii),  Uill.  «al,  qui  À  IMurmy, 
U  lûuciuroa'uii  im^J^t  P»w«»«;    -   ,;*.,; 

•c:4i.%ui.^i5,  ».  iHTt  f.  U^gg^L^e  ^e)*archlpcl 
MTcc  a^peuaaaio  au  gouvcruc^lW  ou  lauOjiuc^l 
de  Khoaui.  300  liab.  ^  C«  liml  avaiUlô  propusô 
nar  Queinuei  Uolaulrtoi  pour  i\ààinim  un  geiu  o  Ui» 
bUuiei  MriiwiMÔci ,  mail  il  «a  pai  él6 adopid. 

CAt%iiiri|  i.  f,  (Uu  Ul,  va^amwi.  luyau).  Hot. 
Ceur«  do  plauiei  foiiile»  qui  pr6«euicui  4*>»  li^tî» 
ifiitibUUitii  à  dei  iuyauK  rouuii,/ 

f  ii.4JUii!i.  ÉK.  «ilj-  Uui.  Qui  rewmbïô 


eo^iroïkà  eii  raDclûDQe  i}4/6i/«| ,  palri^t  do  Martial. 
CAliAIXliR»  f.  m.  (du  \W'ni  ial.  Viilure^cmiSi}^ 

qum).  Aut.  tticlare  4)ublia <i  Uou»o  qui  rniipliàiiaît 
auprès  des  rnuKisirals  it^s  fuuclious  d'.appariutur. 
t'vUit'Uli  lit  0*4laUur$  qui  cuuvoquùiful  lu  pouplu 
pour  la  caMre.  toi  patricioiii  avaicul  dei  ca/u- 
<(f^ri  aiuqud»  iU  couUaioul  U  loia  d'apiuslcruM 
d'avvriir  lo»  p4)ikuuui;i  «lu'ili  luviiaicnt,  li  y  avait 
eucori)  dei  cuUhun  attachéa  tui  iùgiuiu . 

ciJti'ViiiiCa  f.  m.  (du  nr.  HoXoiÔo;,  curMIM. 
Zool.  (iiiiro  d'iusecti'f  culôopic^ieB  tlo  la  iatuilie 
dci  caruaijjlcra.  -,  \ 

Cil^^riiï.!:,  I.  f,  {nxtmèi  étym  ).  Bol.  (ienNj 
du  plautuii  d'AuiCiiiiiiu,  lauiilh^  dt'i  t'uuiiÙDi, 

*  i«At.%iuiuic,  •,.(.  ^mowivcijfui.).  Uot.  Syno* 
nymedocap4^M/«  ^iÎHvoiuon,  uiutiqui  dùiiguDut 
l'^ui  d(!ui  l'iiiUurrHCutico  dci  ayuauthuiôin. 

^itvniiMiii'UitK,  adj.  dva  !i^.  (dugr.  xGiXn- 
ti<K,  corUuiila;  &lôo^,  forme,  et  du  lat.  Iloë^  uWi, 
(leur).  Uot.  So  dit  doi  plautciqui  o\\i  leuri  llouri 
diiposéctt^.vu  caialhide,  c'ijit-â^'diro  purto('»^8ur 
uu  r6i\4)tado  ÇH4|p^t| ,  cummo  lortaut  d'uuô 
coibciiic. 

CAiaTU|Fi:U¥,  aiU-  tlui  %  g.  Oot.  qui  porto  dos 
calatlûdos.  ^ 

XAi.viuuouMKi  ai^.  4oii  a  «.  UqU  Qui  t  la 

Torme  d'uuo  calalhido..  . 

C4I. vrilla,  i\ib,  adj,  Qui  a  la  rotmo  a'uuo 

corbeille:  Itt  nani^uiv  likiutkm,         ' 

*  CAt^iluiâiiUti;,  ».  IU.  Uauao  on  riioouèur  do 
C^iès  ot  do  I*ro904piuo,  oicculéo  par  de}  jcuues 

•^  po^taut  lo  calaiUu«.  U  u'y  a  riou  do  uomiuun 
0  lo  calaihi^imd  ot  le  çaiahrùmc  qu  co/a- 

CAl.vniDSy.g.  Il),  (pr. iala/iic^l.  Aut.  Corboillo 
quo  Ci^ïii*  porte  sur  sa  t<^te  eu  guist  do  couioiiuo, 
cuiaipo  omblèmo  du  raboudau(H\  Souvent  aussi 
on  donnait  le  caluthus  à  i'ros  ipîivo,  parce  qu'elle 
emplissait  do  Heurs  une  oorbeille  lorsque  l'hilou 
Touleva.       .         .      • 

CiLiTlc»  n.  fur.  f.  CôogiT.  anc.  ViUo  do  la 
Caïupauie,  non  loiu  de  Capoué,  auj.  Gm\iazzo^ 

caLVliË.^ ,  It3l.^ii,  adj.  et  s.  Nom  douu6  par 
Hérodote  à  deA  peuples  qui  babitaieut  les  r<^gioii^ 
méridionales  do  la  presqu'île  CL'tijangi'tiqi-j,  un 
y  trouve  encore  quelques  peuplades  qui  portent 
le  nom  i\e£alhs,      .     •       " 

*  C'4i«ATUAVA,  n.  pr.  f.  Gèogr.  Ville  d'Espagne, 
dans  la  Mauche.  Elle  a  donné  son  nom  à  lorUre 
de  Cakitràva,  ordre  religieux  ot  militaifo  institué 
pour  lo  défendre  en  41o8.  Aujourd'hui  1«  titre  do 
çkciHilier  de  Calatrava  u'est  plus  qu'lionoritique. 
"   CïUMm»  •*  .».  iîOol.  Uijcau  40  lUi©  d'^ui- 

CALAtRlB,  D.  pr.t.Géogr.  ano.llode  laUréce, 
4âiu  le  goUe  argotique,  à  peu  de  d'vtanoo  de  Tré* 
léue.  Démosihénes  s'f  ompoisonua,  '  \- 
V/^ALliÉË,  a.  m.  Ani.  rom.  Sorte  de  bracelets 
quo  l'on  donnait  aux  soldats  à  titre  do  distinotiun 
ei  de  récompense,    'h-yri.i ^r''\mi^-i':r''\?:-.'-^v-%---r ^ùî* .  ■"■■ . 

Ç/iLHOTiM,  s.  m.  Tecbo.  PeiU  panier  sani 
aaso  daai  lequel  les  cordounieri  mettent,  leur  ttl 
el  leurs  alênes.    .,-■*.  •w^::^::  :^;v,:> ^k ■■■* •■  "»  --' 'X. u^^'^' - '■•  ■■^^  • 

c;AL(i.%!i£0  (du  lat.  caîcaneumt  ialon).  Anal, 
mot  qui  entre  dans  la  formation  du  nom  do  di- 
vers musclei  du  pied  d^  rhommo  el  de  la  gre* 
nouille  ;  calcanéo^x^métanien ,  «—  scaphoidien^ 

*  G\Li*Aa  »  t.  lii.  too).  Mol  Itlin  signifiant 
épero»y  par  lequel  on  f^gnait  Vergot  du  coq.  -^ 
Genre  d'inseeta  ooléoptirèu  Itètèroniàrei  éd  M  tsi^ 
mille  des  màUsomes.   ^^ 

GAtOAHKlix,  BVMI,  «41*  (du  lat.  oakariuâ,  de 
caù^y  ohaux).  Qui  coolieot  de  U  okauz  ou  de  U 
pierre  calcaire  ;  si  la  ehaux  se  trouve  mêlée  avec 
tiae  autre  substance,  le  %ùak  de  celte  dernière  est 
précédé  du  mot  co/corêo.  âiosi  l'oa  dit  caUmrèo» 
ftvrugineuXf  cékicuréo^magmoêitn  %  MUetire0^(»- 


CM 


000 


à  une 

calamité. —  cAUMiTfci»,   i,a»^l»«..   *amtlle   d<^ 
plantes  fosillei.      ,, .    .il^    -y^. .    \. 

•^aiAMOUirB,  II*.  («I  W.  xiXaiioç,  ro- 

icaui  ôutr^c,  qui  se  caclu)).  Zuvl.  Genre  d'oiseaux 
qui  comprend  U  ru4*iswolle. 

CAïAMOPlMi.ii,  ».  ra.  (du  gr.  xxXajioc,  ro- 
«oau;  9i^o<,  qui  sime).  Zool.  Geure  li'uiieaux 
qui  niellent  parmi  les  roseatujj,  * 

CALA!UOPUVttB,  atU-  *les  !j  g.  (du  gr.  KoUoi- 
tto^,  tu)auj  <p6XXov,   feuille},   Uul.  Q^i  a  dol 
feuilles  semblables  4  celles  dea  roiraui^     1 
.  .uiAftiumuiE;,  s.  m.  (du  gv,  %i^i\i,(^,  ^uyauj 
nd^cK ,  passage),  iool.  G^iue  do  polypiers.] 

CAUiSOUtO!^,  S.  m.  (du  gr.  xaXxjii,  lo- 
s^uj  (u\ov,  bois),  uot.  (^enre  de  pla^tVa  (os-^^ 

CALAlfUléBft  S.  f.  Çéol.  Appendice  de  ecrtains 
uiiiuaux ,  en  forme  de  plumes, 

CAl-AifiS,  n.  pr.  m.  (pr.  cQlamuc€).  Uytb.  Fils 
du  fleuve  Méandre,         ;>>         ^ 

''CAl'Alltg,  g.  m.  Mot  latla  qui  stgaiQo  ro« 
seau,  tuyau  de  bléi  on  l'applique  par  extension 
à  d'autres  objets»  tels  quo  certaines  préparations 
pharmaceutiques.  Ainsi  lo  catamus  venus  est  le 
nom  scientiaquQ  du  narU.  -^  V.  CAtAëos  ^cnirro- 
av$,  au  Dictionnaire. 

(:\i.AiiiUHÉïU£,  ad],  des  %  g.  Zool.  Qui  res- 
semble A  une  calandre.  -^  CALANt)iUùiDk:a,  s«  f. 
pi.  Eamille  d'insectes  coléoptères. 

CAiMiNDBBLtv,  S.  f.  Espèce  do  chaussure  que 
portent  iltome  plusieurs  prêtres  séculiers.  -«▼On 
donne  le  même  nom  à  une  espèce  d'alouette  qui 
ressimblo  A  celle  qiiloA  apptil|  cjlaiMili;^'  ¥?  ce 
mol  au  Dictionnaire.       -^y       -   ^  ' 

CALAMDHMiiB,  S.  f.  (de  Cul^ndritU,  botan.). 

bot.  Genre  de  pUutQs  ^qII^u^  jyie  U  fat^ile  des 

porlulacées.  "        .  ■'■'^.ï^^■^^^■'-*V'Uh..::>....c.•^^;;,^:^■;•^^^ 

c^LANDBUiii,  iB,  aOJ.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
ealuadrinle.-wÇAU2«niUNt^s«  s.  (.  jfi.  Unilie 

de  plantes.  ',  ^^  :: 'n:'më:r  n.iî:  vt:: ,  '        u:'^  -  ;  -^  -i^\ ^  ' 

CALANDBITBS,  S.  m.  pi.  ïool.  i|ii0Dym4»  de 

calaudréides*,- ■•;'•■*'  ■.■.     :'w  v.'';'",'^.  ■•      -v.  ;'*■'  y.,^;-:/,;;V::/  ; 

«ALANiuiOTB,  I.  f.  2ool.  Nom  vulgaire  d'uni 

«nve.  •  ,  > - 

OALANisABLB,  adj.  dcs  %  g.  Nèol,  Qtiipeut 
eiro  canalisé.      .    •.  •      ..  ;^.  ■^^■,^^.^^  ,.:^,^ 

(.itwxaB,  a.  m.  (du  gr.  xaXbc,  beaui 
&vO(K,  (leur).  Bot.  Plante  d*Amboine,  famille 
des  orcbidéos.  f  ■ 

•  CALAiVTiiiQiiB ,  S.  f.  Aot.  rom.  Ces 
%4é*,  V.  00  «iol,  au  complément, 

C'\T<A8inE,  s.  m.  Ant.  rom.  Nom  par li^uel 
Bérodoia  dàsigji^  tas  Higypliciia  de  la  outo  guei^ 
nèro  qui  pointaient  la  cal(uiru.\,  niâHOTvaiB,  au 
Gompiéme«t.^  C/a/oa^ias,  ail  ûktloBnake ,  est 
le  résultat  d'une  erreur. 

muiBi»,  a.f^  (du  §f  HaXobv^K»  même  si- 
gnif.).  Aut.  Iliom  d'un  Téteoiaal  que  portècem 
m  anciens  tsypOiM  de  U  elaaae  guerrière. 
^«UAgpia»  a.  m.  (w.  tat^ct^liam-  m\^. 
ijauj  (icnc\<,  éeoisoB).  Sool.  Croate  da  eoléoptèies 
léiraméres  da  K  femille  des  ekntoMUuea. 

mi^^^^*"***^'^»  ■•  P»*  ^'  <i*««»»  Wviére  de 

wile.  Elle  tombe  dans  la  Méditerranée  apréa  uo     ,,^^ , , ,  ^^. 

Sï^*  îî  2?  ^'  •^  ^^^  ^*  **  •^^•^  *»•  *»  P»o-     )Sttf ,  cakatéo-^ieôHX ,  cuivaréi>^impéen ,  etc 


tince  de  Girgi^aa.  7^600  hab, 

^^^l'^^Ania.  B,  pr.  f.  Céogr, ville dB lé BWki/ 

^«  U  »iovlB«i  dii  cataBe.  iO,OûO  bah. 

caUYAfiiMilB,  B.  ff.  t  CéoiT,  Villa  do  U 
M^dans  ta  province  de  CaUne.  10,000  Bal». 

Ri.^.**^V"f*f  ^^  ••  P'-  '•  ^i^'-  ^W^  àt  h 
u  c.ii  ^\i'jfl?  **  province  de  même  nom ,  sur 
It  Saido.  45,000  BgB. 

sir^i^^''^*?"^^»  ••  P'-  '•  Céugr.^VlUe  de  la 
Sicile  provinea  de  CalaUnlsetU.  5.5Û0  hab.  On 

X,'iî.*'*V»î??V^^"P  d'eacavaUous  uatu- 
reuca  ou  arOflciaii». 

dan.^mJ.'^^!!*^'  *'.»*'•  "^  *^'- ^i"« a'Kspsgue 
ws  i  inKnïdancc  de  Baragosse.  9,000  hab.  AuB 


/  "*  GALCABlBÀBB,  gdj.  dea  i  g.  (du  kt.  ç^kar, 
épevou  ;  fnrf^  porter).  Bool.  Qui  a  le  talou  aroié 
d'un  éperon. 

QAiXABiFOassB»  Bit),  des  B  g.  (du  lat.  colcor, 
éperon;  forma,  forme).  'Bol.  Qui  a  la  forme  d'un 
éperoB  :  jéppêndk^  cMimrifoFmê* 

GALctooniQUBi  adi*  des  ii|.  MiBér.  Qkû  a 
le  cAraotèro  de  la  oaloédoiae. 

CALCiirOBAIB,  adJ.  des  B  g.  (du  lat.  catceus, 
chaussait;  ftfrma  forme).  Qui  a  la  forme  d'un 
soulier. 

CU^cdOiJ,  iB,  adj.  Zod.  Qui  ressemble  à 
UBe  c<âlcéole.  <^  QALCKoi.iis ,  s.  m.  pi.  l*amille  do 
teatacés. 

QALCIMII.IMMBIMI,  a«y.  dea  B  g.  (du  lat.  cii^ 


ni'iflui,  petit  ^u\mi  foi'imif  fotiuuVllii*^*  ùat. 
t|ui  a  la  lormcirun  pt'iil  lioulier. 

GiLUlva,  u.  pr  Ul.  [{H',  hulktiv;.  Tenipf  li(^r. 
Dcnfin  Ruineux  de  l'auli(|uiié.  V.  au  tiietuiuuairo 
CAUAS,  nlis  pai*  erreur  tioj^tiv  eutlo  orilioi;r«i|il«o. 

GAI.tUl.'^lli,  n.  pr.  f.  Temps  W.  tille  de  l.eu- 
cippe,  roldobie^one;  .Neptune  la  rendit  mire  dô 
i>te)"^t>n.  *'  :  .  \  ■  r'  *■ 
■'  c.Ai.GiiVA,  n.  pr.  Ul.  (pr.  hMn^e^.  Temps  bér. 
l\oi  des  Uaunieus^  conçiit  puur  la  niu^ieii'Uiio 
Gireé,  uife  pati^ionqui  l«*  rendu  lou. 
^  r.AM'it'O  .  .  .  ,  (du  lat.  (?<!/.<; ,  tw/y/i,  cliaux). 
i»bim.  Ilot  qiii  eutio  daHH-'la  foiuiatitM  du  n>  tn 
de  divers  leU  douliUs.  L'autre  \uki  tie  du  uua  de* 
^igne  le  second  ^U\^^v^^i  \  i'^thUv-inuuti'iiiijujf 
•^ar<jeniiquè\,'^buryttqHe t  —  MihjUi{iique ,  -^ 
pulm^iiqjne^  -^  êudojuf^  —  ^tronfique. 

GAi.t.iiiE,  s.  m.  Glitin.  .Niuu  Koneriquc  des 
corpH  simples  a'i)uU)KUes  au  ealoium.     "^    ^     * 

GALtirtitli ,  adj.  dits  ^  g,  'du  lat.  calx,  r<i;{r/.s, 
chaux;  ferre  ,  porter).  DidiicLt^Hii  eo4Uieut  do  li 
chaux.'       /     ' 

«^Gai.riin  i>B,  s.  f.  (du  lat.  ciiUt%U'iStvH\^\ 
/>vi/i(;t/v,  briser),  bot.  û/om  (i%ï^  çrUte  martuc. 
.  U.a  vit;Hi.  ■•  N  ■,  •  '■""'^V-  " 
-  (:\i.f  iGi:\E,  ^dj.  des 9  g.  (du  lat.  cd/^^,  caUiHy 
ciiau\  ;  du  8»'^  Y»'t^^;»  nui^ianc*i»),7liist.  nul.  so. 
dit  di'i  sifbsiant^t»  qui  'uaiiseut,  vkcu'  et  io  dO* 
\elopptMi\su)  le  carbouiàto  calcaire.  ^ 

GAUIN vni.lù ,  a^U.  des  %  g.. ^usct'ptiti!o.(j'éUe 
calciné:  mulUat  ^  â<<6^i(f/4(Vi'u/('niu^/t'. 

GAixi.>ii:,  s.  f.  (>x)iV'i  nuUallique  en  poudre, 
servant  A  la  fabrication  des  émaux. 

CAi.c:u>4ivuK,  s.  m.  (du  lat.  ca!x\  cahU, 
cbaux;  et  du  gr  9Û;;ia,  mêler).  Mmcr.  Sorte  du 
roche. 

tlA4.CUMIYtl2,    8.    f.    (du    lat.    Ciifjr,    caîcU , 
chaui';  et  du  gr.  cpuT^v ,  plante).  Miner,  coip» 
'  caliaiie  qui  a  Tapparence  d'uu6  piaule. 
V  GAiXlQliE,  adj,  des  3  g.   Miner,  tjui  se  rap- 
porte à  la  ehaux'.  • 

(;Ati.iiH\iM: ,  ti]  adj.  l)ot.  Quijes>envMo  A  la 
caU  ilrapu  ou  calcitrape.  Ou  dit  aussi  cuicilra" 
'  poide,  .' 

*  cvi.ctL,  s.  m:  Ant.-  Icton  dont  se  serviuint 
les  Humains  pour  calculer  et  compter. -r-i»i\es 
que  les  mèuie.>î  Uoiuains  employaient  A  un  Jeu 
dan-3  lequel  quelques  arcbéologueà  croutit  ve-* 
trouver  les  échecs.—*  Tessére  .Manche  ou  noirn 
pour  absoudre  ou  condamner. -^Aneieu  piùds  le 
p^is  polit  de  tous  :  deux  calculs  faisaient  uuo  bi- 
lique,  —  Chron.  t'iWiM^  Pwrtn,  système  chrono- 
logique suivant  lequel  l'ère ^chrétionue  commeHce 
A  l'incarnation  et  iiua,  A  la  naii^auce  de  Joàuâ- 
.Çbrisl.   f'^'-"---      ■:  '■-■':■■'.  •■■■  -.•■   - 

^  CALCUTTA  ,  n,  pr  fvGéogr.  Ville  do  l'Jndo 
anglaise,  cb.*<l.  de  la  présidence  do  môme  nom  et 
de  tous  les  établissements  anglais;  résidoueo  du 
gouverneur  général.  On  y  compte  70,000  hab. 
Gommerce  et,  iudustrie immenses.  Go  fut  en  1707 
que  cette  ville  tomba  au  pouvoir  des  Anglais.   . 

CALQABIVMi»  S.  m.  (pr.  kaldariome),  Ant.  Nom 
,  de  Tétuve  dans  les  maisons  do  bains  des  anciens 
Uomaius.     ,  .    v 

cvi.DASlE,  s.  f.  (do  Calaos^  botan.  esp.\ Genre 
de  plantes  du  Mexique,  famille  des  palémoniacées. 
'  CAïuGi.iiviÉ,  s.  f.  bot.  Arbrisseau  du  thilt, 
famille  d«B  saitifragées.  v 

*  CAI.B ,  S.  f.  Vig.  et  pop.  Étr0  à  f^nd  de  cqïfiy 
être  au  bout  do  ses  ressourcea,  ôlre  ruiné. -« 
Cale^  espèce  de  calotte  que  poitaieut  autrelois 
lea  clercs.  *-r  Bonnet  plat  qui ,  dans  quelques  dé- 
partements ,  |eçt  c^  cpiCfure  ^  (emmes  4u 
peuple,  '  '       •  ^ 

CAI.É,  s.  m.  Myth.  U|||..jb|%i||li^|H»<^|e|B* 
la  durée  du  mondOv  '  "    "^      ^  /. 

CAi.ÉA,  u.  pr.  (.  liytb.  Nymphe  qui  avait  UB 
autel  sur  ki  mont  Galathioa,  dans  la  Laconie: 

*  GALBAI ,  s.  m-  Art.  ^iUt^  ^àtt  dii  bqpcUer 

turc,       ^  ■    ••      '■'%    "■i.S.:-  '■'-.y-^'-X  '  .  ■  : 

CAi.B-BAB,  S.  Bi.  Blsc  Cordage  qui  sert  A  amer 
nor  les  vergues.  ^  :•     ;^  -.^ 

^CAtBDONiB,  S.  f.  Gtiog.  aue.  Nom  de  Ta-* 
cosse.  «*«  Géogv.  mod.  NQUveUe^ÇaUdokifi  ^  cotBa 
trée  de  la  partie  occidentale  do  la  Nouvelle^ 
Brelagoc.  Comptoir  aaglaia  pour  le*  commerco 
des  pelle^riea.  L'iotérieur  du  pays  esi  habité 
par  les  CAippr u>aû.  —  lie  de  Tocéan  Pacifique, 
à  fB.  de  U  Nouvelle-lloliande i  370  kil.  sur  50. 
Environ  45,000  hab,,  qui  passent  pour  authror 
pophuges.  Vais  stérila,  •  ^    .        ,: 

*  CAt^DCMIIB»  ,  B\^B»  adi.  Ot  9.  CuHCkl  COié^ 

tfoBMMs,  oeiui  qui  réunit  lo  golfe  de  Muirai  en 
Ecosse  A  ia  mer  Ailautique.  Enviroi|t  00  kil. 
BAi«BBi»  a.  (.  I^at,  V,  c.vBB\,  au  DictioBBalro.' 

CA1.Ê0ON1TB»  s.  r.   Jdiqér.  MinéiHil   tru^a#«B 
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Ëco«»c^  ft  décril  tout  li>  nain  4e  lUlfiUHarbO* 
Daté  (k'v  plomb  cuprirère.        , 

c:4i  i-:V  %  r,  s. m;  h<'JaI.  .Nom  tlonnè  dtnt  plu«iourt 
moiuKièrctf  de   U  c*rt'C«>'  in<»0<  rne  aui   rcligirui^ 
clijr^e^  dr  piépirer  Us  repat  dje  U  commuiuulé. 
/      r4iriiMii>uo.>K,  1.  m.  V.  MV^iooruuxft,  au 

Compleriirnt,   i     7     ^  ^    *  '      '      '   *  ^^^    ; 

V      CiLF.iK,  t.  r.  Ane.  art.  milil.  toiirde  matsue  que 
Voiy  !uii^.ir(  au  ihiljcudeteiin.rmis  pour  let  écraser. 
C%r.f.i^É,    fr:K/  âdj.  Uol.^O^ii  restenil>l(' à  It 
plaq^  Duinmee   caloe.  «^  calé^méks,  t.'f.  pi. 
,i<'}milic  do  plaïUf^  à  llcurt  composet't.         *    ;     . 
<i4:Xl^lcii,  t  m- (<lu  lai.  ca/timuj,  rot<>au\  Ho- 
tr^aîi  doiii  let  OrieiiUuK  Mtervvni  <^aur  écrire; 
-n^iJiet  lc«  Turct,  un  donne  ce  nom  aui  bureaux 
Me  l'adminitlraiionde^  Uuaucet;  / 
V  <;ii.i:MuoiiiiSTK,  t  m.  Se  dit,  en  ttyte  fami- 
V<V»  de  l'individu  qui  a  la  miinie  dei  calembuurgs. 
i^emboiir^ste^  d^  i»iciionnaire,  jiVtl  pas  cou- 
rilmc  i  loi Ihograpbe  de  l'Académie,  qui  écrit 
cattmtiioHr,     •     ,;  J 

.c%iJ:ai|Yi ,  r.  in.  Hist.  oit.  Droit  que  le  sultan 

l^re  5iur  les  fermes  à  vie;  il  ett  de  iO  pour  70.— 

punMu'oi>  ce  droit  te  paye. 

r.ii>Jin%,  t.  f.  Helai.  Danse  trèsi-Uscifo  en 

,^0f  J^ôiçhrt  les  Américaint  etpagnolt.  —     *  m___ 

\  ^r:<:\i.E5iiTAiiiE,  t.  ro.  AuA.  Tom.  OfRcierlS" 

t^llerno  aui  ordres  du  curateur  du  t:aleniiricr. 

»-IIM  eccLliegtstre qu'on  tenait  dans  lesiglises, 

et  sur  l^ùel  on  inscrivait  let  nomt  des  bienfai- 

téiirs  de  1  église  l'ÏÏt'é  abbét ,  dot  ^riucct  et  des 

religit^'iix.     .-  ■        ■   ■•  ■  '^'^v:  '  ■   ':i'-    ''k  ;'<'--;^'-"' 

.  ^  cli.fcunK  ,  s.  des  i  g.  MeWibre  d'unç  société 

chrétienne  du  \ii*  tiécleV  qui   t'astemblail  une 

fois  .par  mois  pom"  régler  les  rèles,  jeûnes,  etc. 

'  ♦  C%i.E>;i>Riii:R ,  s.  m.  '.Vut.  lom!  curateur  ùu 

calentirinr,  magisiràl  chargé  daîis  les  colt)iiiesde 

la  tenue  et  de  lagarde  d'un  livre  sur  lequel  élaient 

in,<crits  les  noms  de  tous  ceux  à  qui  la  ville  ava4t 

prilc  lie  l'argenl.  — Autre  magistrat,  qu4,  à  Kome, 

i      veillait  i  U  régularité  des  registres  sur  lesquels 

é^laiviU  marques  tous  les  jours  de  rauuée  o;/ du 

.^    ■  rpois. -: — Hffi>nner  le  od/f/if/rier,' sigoiiiail  prov. 

!    '  prel<'!i.)re  cHauger  ce  qui  n'est  point  Susceptible 

*  d*amMioxaiion. 

.  c%i.i:ikDtL\r.É,  ÉE,  adj.  Bot.Qui  ressemble  i 

-^    la'carleiidulc  ou  souci. -^c a leî^dc lacées,  s.  f,  p|. 

:  Division  de  la  TàmiDe  des  syoanthérees. 
<  ;.     '  CAL^^uui.E ,  S.  f.  (du  lai.  calcndulà).  Bot.  Nom 
tcieniifiqne  du  souci.  — Zool.  Genre  d'oiseaux  de 
la  famille  des  al^udinées. 
€>LE.'«i)ti.É ,  £|: ,  adj.  Bot.  V.,  plut  haut ,  ca- 
.  LBrni'LAtÉ.  ^  ,"    '  V- 

J      ç\r.Kirl>lxiiVE ,  *  r.  f.  Xhini.  -  Substance  parti- , 
culièrc  qui  cliLisieilans les  fleurs  du  souci. 
^CKy^s^xtr  pr.  m.  Céogr. >  Ancien  nona  de  la 
Tille  de  r^lvi,.  dans  la ''Campa  nie /de  Ipui  ^mpt 
renom mée *pou r  ie]p  bons  vins.   :  K 

.  "     CALÉsirs,'  n.  pr.  ta.  {pr.^Aa/eciwce).  T(^mps 
hér.  Conducteur  de  c|iac  tuèpar  Dioméde  au 
;    «iège  de  Troie.  .      '    -  \  .  ^ 

.   CAi.ETES ,  t.  m.  pi.  Céo'girr  ane.  Peuples  de  la 
Gaule  Belgique,  aujourd'hui  pays" de  Caux  en 
•      KoriDaqdie.  Ils  avaient  pour  c^ital^  Juliobona^ 
'.':  aujourd'hui  At//e6oityie.  ^  v    ;/ >*-t;         ■ 

C.UJ ,  n.  pr.-  r.  Myth.  Un  des  ooms  de  la  déesse 
^Dourgâ,  la  Nèmésis  Indoue;^,  -^  '  ^ 
':^  C%LIR.\M,  9.  n.  Personnage  d*une  pièce  de 
ShakeM^are,  dont  le  nom  etl  devenu  appellatif. 
Il  se  dit  en  général. d'un  étre^diCforme  et  méchant  :- 
CestunvTaiCalibaii. 

ÇAiiBRAGEf  1.  m.  Techn.  Action  de  càlibrér 
ane  pièce ifeur^  /  ». 

ciUBii€Mca|T,  f.  m.  Résiâut  ivL  calibri|è, 
rètat  d'une  pièce  calibrée. 

tALiCAL,  ALE,  adj.  Bot.  Quta  rapport  au  ci* 
lice  des  Oeurs.^— Oui  adhère  au  calice. 
'  CAUCÉftÉ.ÉE,  adj.  (du  lat.  talix^  calice; 
jaeeratnt,  pointu).  jBol.  Qui^  a  le  calice  en  pointe. 
^  CÀi.icrri.^àB^ai4j.  dei  S  jg.  (du  lai.  càto,  ca- 
lice ;  /lot,  àrif ^,lleor}é  fol.  Dont  Iç  calice  ref aeoiUle 
à  une  corolle.  .  * 

'^CAuriFORHB,  adJ.  des  )  g,  (du  UUjadix,  ias^ 
calice; /'<9niia,lorflie).  pol.,Qui  f  la  fonne  d'un, 
calice.  ;  '     "  *^'  :^-  ■  '■■■■■■^•. .  \  .'  ■  •  l-    ''•■  ^'  ■ 

'  CAfJCfn,  If  s»  adj.  Bol.  De  la  oaloredii  calice. 
^  ^ALiciTAiRS.^  a4i,  4ett§.  Qnid^proTieol  ^ 
calice.    '     :'•'''■ '■•  "-'.^  ■■-•.■■  v:'».^<.a;;;-;'/» ''"^^ 

".  CAiJcip%ltr.,adj.  det  S  g.  (du1al.  eioltf ,  calice; 
jNtrrrr,  produire):  Bol.  Se  dii  d'une  fleiff  dont  les 
diveriet  pStiiet  ont  reçu  la  (oroK^dQ  catiçe. 

C%iJci<(TB,  t.  m.  Sedii  de  oeruins  boUnislès 
qui  clattf  ni  les  pUntet  d*aprèt  la  forme  à  à  calice 
de  leurs  fleura.  :.■  '^^'-^  w-^''/  -^  ■'■'■■ij\^\\ 

CALicOTiEftf.a.  n.  Fabricanl/Bàrduttd^de 


^C4MC  vtAIHR ,  adj .  Ce-if  f.  Bot;  8e  dfl  d'un 
mode  de  pretloraison  daps  lequel  i'extérieiir  de 
rinvolurie  n'<<uM^e  que  la  Uas«  de  riutériçtATi  à 
la  manière  d'un  eïiiculc.       »  ' 

CiiJLUT,    n.   pr.   m.  Géogr.  Ville  de  Tlnde  , 
at^glaise ,  sur  la  côte  de  Malabar,  présidence  de 
l^adraa.  tV,000  hàb    Ce  ftt  A  CalicUt, qu'aborda 
Vasco  de  Gama,  en  1498,  api  et  qu'il  eut  doublé 
pour  la  première  foit  le  cap  de  IVonno-Ksperance. 

ÇAi.iEft,  s.  01.  Mar.  Maître,  chef  de  la  cale  d'un 
bllimenl.  *'  .    *  y  ;    -  „, 

*  G4IJPAT4  s.  m.  Le  sacerdoc>  des  successeurs 

de  Mahomet.  Ce  mot  t'applique  particulièrement  A 

l'epipire  foîide  par  Mahomet,  considère  dans  toute 

sa  grandeur,  tel  qu'il   se  trouve  sous  les  quatre 

premiers  successeurs  d^  prophète  dont  les  règnes 

cumulés  n'ont  duré  que  ireuto  ans.  ce  fut  pén- 

danl  ce  pourt  tulervalle  que  le  califat/monla  au 

plus  haut  de^ré  de  puissance  ;  il  en  dcso'udit  avec 

non  4iioins  de  rapidité  tout  les  califes  Abasiides. 

Il  en  vint  arièaie  A  un  point  de  faiblesse  tel ,  qu'il 

fe  trouva  réduit,  tout  le /ingtiènnecalife  de  celte 

dynastie ,  i  la  teule'ville  de  Bagdad.  Toutefait  les 

droits  du  caliCat  de  te  perdirent  pas,  et>let  princet 

ttiusulmaut  ne-se  croyaient  réellemcr^t  souverains 

^ue  lortqu'ilt  avaieiTCre^u  l'investiture  dét  maint. 

du  eaiife.    Les  .^riv^ins  musulmans  appclaieiit 

viiUfat  ;xir/îrii/ iè  temps  qui  «'écoula  depuis  l'aVé- 

kiement  d'Abou-Bekr,  en  1^3),  Jusqu'A  la  l'enon*. 

ciation   d'Has^n  ,  (ils  d'Atf,  en  €i61  ,  ei'ct^ifat 

imparfait  celijl^det  Ommiades,  des  Abas^ides^,  der 

Ottomans.  <7-Ca/i/a<'(fOrieMl,  celui  de  Uii^iiaset 
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doux  et  trèf^alubre.  Sj)^  fertile.  Élève  de  bétail. 
Industrie  mitrerale  immense,  mais  qui  ne  l'r^j 
développée  qu'en  48A8,  tpoque  à  laquelle  la  au« 
cou\erte  des  riches  gisements  et  lavages  d'or  014 
commencé  à  jf  attirer  les  émigranlt  de  louiei  Ui 
contiéet    L'or  té  trouve  dant  let  tables  do  cer« 
taines  rivières,  el  principalement  dant  des  Uéjx^tg 
à  Ueur  de  terre  nommes  ptaceri.  On  esliniaa  § 
produit  de    l'exploitation    pendant  la  prcinit'te 
année  A  environ  tOO  millions  de  fr.  La  récolte 
'mjpyenne  de  chaque  Itomme  était  évaluée  A  4  on^ 
(30  gramroet)d'ur  par  jour.  Les  principaux  pio* 
duits  exportés  étaient  autrefois  let  peaux,  le  suif, 
let  viandet  téehéet  et  fuméet,  les  fourrures  i^e 
loutre  éi  de  castor,  l<^  vin  ,  les  olives  ;  aujourd'hui 
l'or  fiïst  le  seul  article  d'eXportatioii.^guant  aui 
importations ,  elles  w^  prfs  depuis  l'ai  rivée  dri 
chercheurs  d'or  un  développement  considérable 
et  embrassent  tous  les  objets  qu'ils  ne  peu  vêtu  c^ 
procurer  dans  le  pays,  tels  que  linge,  vèlementr^ 
soiifeçtionnès ,    modes  , . chaussures  ,   chap^aiu ^  i. 
astensiles  en   fer  de  toute  sorte;  quincaillerie, 
lorlçgerie^  bijouterie,  etc.  ^^e  port  de  San-lruiip. 
eisco,  sur  l'une  des  meilleures  et,dc»plus.y^^jfi5 
^aies  di^  la  côte  occidentale  d'Amérique,,  déjà  Jc 
priiH^ipal  du  pays,  est  appelé  A  deveuir  bienioi  l« 

^lus  grand  entrepôt  du  conomeree  europ6i>n;iV(c 
les  cyiîyées  que  baignent  l'océan  raci(k|uc  el  sps 
.  iivisions.—  Cotfe  de  Californie ,  nommé  au^si 
ver-  yènngiile ,  mer  dei  Coffkz ,  golfe  de  l'océan 
t^écillque ,  le  plus  profond  de  ^eux  qu'il  forme  $ur 
la  cote  du  continent  américain.  Lbng.  4,900  kil. 


de  Bagdad.  -^  Califat  d'Ocùdenlf  celui  de  cof*»-^    |u  N.-K.>au8.-K.  Jl  est  célèbre  par  ses  péch^n^iis 
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doue,  fondé  par  Abdéiame  en  756,  et  demenibré 
en  1 038 .  <juelqucs.orientalistes  écrivent  Jihutiphat, 
khalipfie^  ou  khaf^fai^kHalife.        ^    /  v  .      * 

CAi.irAL,  Ati^i  adj;  Qui  i(  rapport  aux  califes 
Ou  au  califat.    ■       *  .      -  .  # 

^  N.%iJrE,  i.  m.  (littéral.,  vicaire).  Il  je  dit 
particulièrement  et  ab^olunit^nt  des  quatre,  pre- 
miers successeurs  de'  Mahomei  Abou-Lekr,  Omar, 
Ulhman  et  Ali ,  qu^on  appelle  les  quatre  califes  ou 
les  califes  de  ta  lifj fie  droite  ^Is  avaient  leur  rési- 
dence à  Méiline,  Ali  la  transporta  a  Koufren  064 . 
Les'tajifes  postcrieurt,OH#  formé  deux  dy^i|stiefl^: 
celle  d'Ommeyah  ou  des  califes JOmmiades ,  et 
celle  d'Àbou-Abbas  ou  des  califes  Àbansidcs^L^' 
première  dynastie  compte  quatorze  califes,  qui 
ont  eu  Damas  pour  capitale.  La  seconde  dynastie, 
qui  monta  sur  le  trône  l'an  750  a  'donné  trente- 
sept  souverains ,  et  a  transféré  de  Dari^o^  A  Bagdad 
lesiè-^e  du  gouvernement.  Iloulacou  ,  petit-tUs  de 
Geoghix-khan ,  s'empara  de  liagdad  en  4S58;.le 
calift  se  réfugia  en  Egypte,  el  ses  sùciçcsseurs,  au 
nombre^  de  seize,  y  résidèrent  jusqu'en  4547, 
époquç  où  l'Egypte  fut  conquise  par  Sélim,  sultan 
des  Turcs.  Depuis  ce  moment,  ce  sont  les  princes 
turcs  qui  ont  cumulé  les  fonctions  du  califat  avec 
it  pouTbir  temporel ,  el  malgré  la  disposition  du 
Coran",  suivant  laquelje  les  califes  doivent  être  du 
sang  dés  Cocalischites /leur  possession ,  légitimée 
par  le.  temps,  ne  souffre  point  de  contradictions 
Lllcav^it  du  reste  pour  base  la  cessiôn^^ue  Ma-^ 
h0mei.XJr,  dernier  calife  d'Egypte,  ât  ratre  les 
inains  do  Sélim.  Les  califes  d^ Espagne  et  les  ca-^' 
lifes  fatimiteê  sont  regardés  eommé  des  anti^ 
califes. ■..^^.<'     /•;   ■  .■:".^.;^,- ..>  V.t      ■■.  ..    ;,,. 

*  CAL^OÉif lE,  0.  pr.  f.  CéofT.^rande  contrée 
de  l'AmirMiue  septentrionale,  qui  se  diVise  ens 
^icille-Cfllifornie  -  ou  Basse^Califomie  ,  el  on 
'J) ôuj^lle^^lifarnie  «ou  Haute^alif&tnie. —  La  ^ 
FiciUé  ou  JBaaM-Ctf/i7)9rsit>,  entre  le  golfe  de 
^alifTrnie  ci  l'océa^  Pacifique ,  appartient  à  la 
confédérationdu  Mexique.  Ch.-I.  Lorelo.  l'op.  peu 
Dombreiiae  refativeinenl  A  l'étendue  du  territoire  ; 
elle  n'est  évaluée  qu'A:  45,000  bab.  el  se  compose 
excluilvenienl  d'Ii^liens,  dont  U  moitié  environ 
a  été  confertie  par  les  Jèniiles,  qui  ont  fofmé 
des  èUblisseîneDts  ou  nitsiens  dans  ce  pays.  De- 
puis rexpul.sioo  des  Jésuites,  ces  missions  ont  été 
dirigéiès  par  les  dominicains  de  Mexico.  Climat 
tréi^^  >l  Irès-chaud.  Ouragans.  Bl^ ,  mais , 
figues ,  4Aile8  et  autres  fruits.  Beaucoup  de  bétain 
Les  perlds  pècbèes  dans  fô  golfe,  les  peaux,  1*4*' 
caiMe,  sont  les  prineipaux  objets  d'exportation!— 
La  Noàvede  ou  nauU-Caiifomie ,  sur  l'océan 
FaciÔque,  bien  qu'elle  se  fût  d^^larée  avec  là 
Fieitle^CàUfomie  filai  indépendant  en.^1836,  a 
été  éédèe  aux  l^tats-Unis<en  484$  par  lé  Mexique, 
et  en  4849,  une  consiitulion  votée.par  les  habi- 
.  lauts  a  organisé  le  pays  sur  le  modèle  d^  autres 
États  de  l'tJnion.  ChM.  Monterey.  La  population, 
qui  contprenail  eîi  iSdl  environ  48,000  Indtens 
cojivertis  el  5,000  colons  ou  soldats  d'origine  es- 
pagnole, éuil  évaluée  en  4849  A  440,000  bab., 
el  ce  noml\re  s'accroît  tous  les  joura.  QTiàal  tréq^ 


4e  perjes  qui ,  au  xvijf  siècle,  dondïient  un  pro^' 
ilbii  considérable,  et  occupent  encore  aujourd'lmi 
dcquhizeà  dix-huit  peliu  bdfimenls. 

CALiron^iE:^,  iE\!«k,  adj.  et  s.  Habitant  dt  >. 
la  Californie.'  — Oui  concerné  ce  pays,' 
'    •  CACIGE^^..f.,(en  liai.  catigUf  de  ç<Ur,  cahùs, 
^ talon,  p?ed).  Antrq.  SanUale  garnie  de  clous  qu«, 
portaient  les  simples  sç^ld^li^ous  les  emppr('ui«     ' 
Le«uctressear  UeTibeie,  qufavait  été  éjevè  Uin^  ' 
Ikscamifs  et  dçvit  |e  noinëtâit  Caiirt  Junii'^,  [n'a  ' 
C^lui  de  Caliguta-f  parve  qu'il^ivait  toujours  p  rU' 
ce  genre  de  chaUssurcr  ^.  ,  , 

CAIJGIDE,  adj.  fï^i:^  g.  Zool.  Qoî  ressrriiKîe 
iUn/caijge.  — ^  CALiciDi^^s,  s.-m.TjL  Familh'  il  < 
crustacés.  On  dit  aussi  rà/i{//>n,  leniïjp. 

ÇALIGO,  n.  pr    f.  Myth.  Déesse  des  ténèbre?    _ 
piiqiitives,  origine  et  lïriHcipe  de  toutes  clioy^.^^^ 
De  lA  naquit  le  Chaos,  la  .Nuiit  !>>  Jour,  rÈrèl)'.» l     ; 
l'Ktber.  —  s.  m.  Méj.  tache  qui  survient  sur  !a 
pupille  et  empêche  la  vision.  C'est  un  mot  lâliii   <  / 
dont  on  s'est  contenté  de  changer  le  geiii^.  ^ 

CALIGULE,  s.  f.  (en  lat.  cali^ula^  dimm.de 
caliga).  Anl.  at>m.  Petite  calige.  V.    plus   liaiit 
CAÛCB.*--  Zool.  Peau  <|vii  courte  le  (krse  desoi-- 
si*aux.    ■  ■^'-    ■    ■•'"■■•'■    "^ ^'•^•^"-^,.,.'^     •       "     ^• 

CALlUÉRlSjS.m.  (pr.  Aa/<m^ice)^  gr.xzV.^ 
beau;  p.&pi<,  partie).  BptwGenre  de  orlantes  synan- 
thérées. '.••■^  ;'^  "••■.>.:;  .      ■■'"  /   "%-••.••■■,.      . 

CALiOu^bJi,  S.  m.  Nom  turc  -des  soldais  do 
marine  et  des  Inatelots.  V.  callio:<gis,  ail  Dict. 

CAtlSAYA-^  ft.  m,  Mat.  mcd.  Espèce  de  qiri  11- 
quin'a.  C'etl  par  erreur  que  plusieurs  éditions 
du  Dictionnaire  j^rtedt  .caft^ii^a.    «.  -         .         . 
.  CALlSAYNE ,  S.  f.  Chim.  AlcàrU  existant  dans  je 
calisayav  .      . -^  .   .^.  ;.       .     1 

ÇALiSAl^Q![TB,a4i.  m.  Cl^im.  Se  dit  des  ^é\i  i  '  ^ 
base  de  calisaya.     ,  ^^ 


^ 


CAliisson,  s.  m.  AH  eulin.  Bspèee  de  biscuit 
que  l'on  .fait  A  Aii.    .' 

CALiTOR^'é.  m:  Agrlc.  Variété  4^  raisin  noir 
des  bords  de  la  Loire.      .  .     . 

CALllTlV,  s.  m.  Ilist.réllg.  Membre  d'une 
secte  chrétienne  du  x?*  siède.^Lét  ralixtins  pré- 
tendaient qu<e  tous  let  fidèles,  jtisqii'aitix  enfants 
uouveauHiés,  étalent  dans  Tobligalion  de  boire  lu 
calice,  c*estr4HUre .de  oonimunier  sOus  l'espèce 
du  rin, 

GALiiÈms,  t.  m.  Bot.  v:  cÀLuxt!!! ,  au  nid. 

^'  *C4LLABiaB,    t.    r.  Antiq.   V..  CALABIDB,   >" 

Complément.  '  Â       ' 

CALI.ACÉ,  ÉE,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  i  une 
oalle.  r-XALLACÉÉa,  8.  4.. pi.  Cflbtt  dc  plantes 
aroldées.     •    ,j-  :i-^/M^',:&-^'^  .^f  ■>,:  '    ..■    ._ 

CAfXADE ,  f^f.  Au  jeu  ke  trois-sept ,  coup  Je 
deux  Joueurs  associés  qiuniMls  fontenseniH» 
toutes  les  levées.'  j    V,;^-  nr  .   ^ 

C%LL%fl,  n.  ^.  m.  Céogr.  tille  d'Aférie, 
province  dcTiemsen.  Fabrique  de  tapis  et  d'elolTt^- 
U  ne  faut  pas  la  confondre  avec  la  Calle^    .. 

ÇAU^AÎOE,  i.   m.  (du  lat.  co//<iiJ«).  Mîn  J 
Nom  donné  par  les   anciens  A  une  espèce  (iC 
pierre  précieuse  d'un  yeri  pile  ou  d^Mi  bleu  ce-^ 
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f  ilXATO*  fe*»*^^'  «'^  ••  *'^''  ^  i^  Çf'f^c^r  anr  Vom 
Vuu  peuple  de  l'fcipagne  iarraconiiaiHe,  aujour- 
d'hui Ou/ù'f.  -.-  Googr.  Pyréiueê  caHaïques  ^ 
flialne  qui  descend  des  Itassei-Py renées  et  i'é- 
l^jud  jusqu'au  cap  Finistère. 

CUXAQ  ,  n.  pr  m.  Géogr.  Ville  du  rérôu,  sur 
l'océan  Pacifique;  dans  le  dop.  de  Liini.  5,000  li. 
;  4:ai  LARlAS ,  f  :  m.  Zool.  Nom  donné  par  les 
iDciens  à  un  poisson  de  la  Méditerranée.  —  Nom 
f  ul^ire  d'une  espèce  du  genre  gado, 

tALLB  (la),  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Algérie, 
dans  la  province  de  Cooitaotiae.  Autrefois  pê- 
cherie de  corail. 

tKhtt ,  D.  pr.  r.  (iéogr.  Nom  ancien  de  la  ville 

de  Porto. 

caLKBRAllcn,  f.  r.  Hortlc.  Variété  d'ané- 
mone. 
*  (:4LIJANASSE,  S.  f.  Zool.  Genre  de  crustacés 
.  delà  famille  des  macroures  fouisseurs.         > 
cALLiAmiRSi  i.    r  Zool,  Genre  4'acaléphei 
libres.  .    •  '•       • 

(  tLLlA^THÈME,  S.  m.  (du  gf.  xi'XXoc, beauté; 
dvO-aov,  fleur).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mill»' des  renonculacécs. 

ctM.iARtS,  Ji.  pr.  m.  (pr\  kalUaruce).  Temps 
bér  Itères  fondateur  dej:alliarus,dans  la  Phociilt*. 
MIJJIS,  n.  pr.  m*,  pr.  kalliâce).  Tt*mps  hêr. 
Premier  roi  héraclide  d'Argos.  Ses  frères  et  lui 
tuèrent  leur  père  Témèiius  qui  voulait  laisser  le 
trône  à  son  gendre  Déiphon.    .      . 

r.ALLicÉRATE,  S.  m.  ' du  gr.  xdi^^o;,  beauté; 
xÉîi;,  cprne).  Zool.-  Genre  d'insectes  hyménop- 
tères de  la  famille  des  oxyures. 

C\IXICIII10ME ,  s.  m.  [}r.  kallikromr)  (du  gr. 
xïVao;,  beauté;  '/^çho\li ^  couleur).  Zool.  Genre 
d'insectes  coléoptères  de  la  famille  des  longi- 
cornejs ,  remarquables  par  leurs  belles  couleurs 
méialMques.  »  / 

CALLicoifB  ,  9.  m.  (du  gr.  xâ>^oç  .beauté  ; 
.xdtxTj,  fcuillagcr).  Arbrisseau  de  P  Austral  if,  fa-< 
mille  des  saiifragées.  On  le  cultive  en  £;urope , 
dan>  les  jardins. 

CÀIJJDROME,  s.  f.  Géogr.  Montagne  de  la 
Lociride,  au  pied  de  laquelle  se  trouve  le  fameux^ 
passage  des  Tliermopyles. 

(ALLIDRYADE,  S.  f.  Zool.  Genre  d'insectc^ 
lépidoptères  diurnes  du  Dresil  et  de  la  Guydïrc. 

cUi.iFÈRE,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  ca///r/m , 
callosité;  /ffîi,  Je  porte).  Didact.  Qui  a  des  cal- 
losités.        '  ' 

*CALLlfiR%PHB,  8.  m.  Esclavc  qui,  chcf  les 
'^>recs ,  remplissait  les  fonctions  de  copiste 'et  de 
secrétaire,  n  y  a  eu  des  calUgraphes  jusqu'à  la 
découverte  de  Pimprimerie.—  Zool.  Genre  de 
coléoptères  tétramères  des  ÉtatSr^Unis»  famille 
de^  chrysomélines.  >  ;       *  ^    '^ 

CALLIGRAPHIEE, T.  n.  Former  de  bcaux  ca- 
rtclères  d'écriture.  Peu  usité. 

\CALLLM\RTYRB,  s.  f.  Mot  que  les  anclehs 
Grecs  appliquaient  aux  jeunes  filles  qui  mouraient 
pour  la  foîv  II  a  été  renouvelé  pour  peindre  (d[es 
actes  da  dévouement  qui  ont  eu  lieu  pendant  ha 
guerre  des  Grec»  contre  les  Turcs.  ;  .  .     .  ' 

CALLimCRE^s.  m.  (du  gr.  xdXXcK  ,  beauté  ; 
liixpôt;,  périt).  Zoçl.  Genre  de  coléoptères  penta-A 
mères  de  la  famille  des  sternoxes.  .  '   , 

* CALi^iNiQUR ,  adj.  m.  Temps  bôr.  Surnofii: 
donné  illercule  par  Télamon,, après  que  ce»  dFnt  ' 
héros  eurent  pris  Troie  i  Hercule  caUinique  avait 
^  temple  à  Olympie.— n.  pr.  f.  Un  des  noms  de 
Nicéohorium.  —  Bataille  de  CaUinique  ,  Ticloire 

célèbre  que  BéHsaire  gagna  conire  les  Perses ,  en 
531.  ' 

^ALLiOilOli,  s.'m.  (du  gr.  xdXXoç,  beauté- 
Joooç  ;  ovTo^  ^  dcol  ).  Zool.  Geiir«  de  poissoRi  àt 
,U  famille  de»  Itbrôïdtt. 

CHLIOPS»^  9.  m.  (pr.  caUiopeeice)  {à\ï  gr. 
xiAÀoç,betuié;  *j/K,yue).  Bol.  Genre  de  plantes 
^  fleur»  oompotèet.   '  • 

CALLIPHÉB  ,  p.  ptp.  f.  iijrlh.  UDo  de»  qotlre 
B7rphe#  ionidei  qu'on  honovpit  dan»  l'ÊÎide. 
^CAbLinLOX,  i.  m.  (du  gr.  xiXXoc«  beauté; 
f  A5Ç,  Qâiune).  Zool.  Hom  donné  «u  colibri. 

CALLiSACB,  •.  f.  (du  gr.  xdXXo^,  beauté; 
J^Jtoç, bouclier ).. Bot.  Gesnrc  do  pltntoi  ombel^ 
•U*{e».         :.,•■....  .;^^.,_^,  .,v    ..r.....\ 

ÎAU^ftti;!,^^-  gî^;^^  g^  1tdno<; ,  b^uli^ 
««JJpoç,  lèsird).  %ùo\.  Genre  de  reptile»  »aurien». 
Ku  f^****Wf  •.  «.-«opl.  Genre  de  ^coquille» 
r.  «  L  —  ^^*f«  d!ln«ecte»  coléoptère»  de  la 
rtmille  dé»  «rniwler»^  ;      . 

;    XiALlWTasTHitell ,    i.    f.    (au    gr.   xdUoc , 

"^«w  ;  alaeTi<n^,  perception);  Sentiment  du  beau, 
m  nous  fUt  percevoir  ce  qu^U'y  a  de  beau  d«n» 
Wottrrtge,  r      '     - 
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TAMfSTilÊ'^E,  S  %'  ^TAol.  Genre  dMnieclos 
coleoplèren.     ^      ■  .    -  :-      .        _ 

tAiJ.iSTO.  V.  caliAto,  au  Dlcîlonnafre. 

r.ALLDïTOGitAPlIlE,  s.  f.  (du  gr.  xgiAXtTr.c;  , 
très-beau  ;  ,ypoi'X)t IV  .  dûcrin*\  DidaH.  .Nom  donnu 
par  les  écrivains  modiTn^s  à  la  partie  d*»  l'esthé- 
tique élémentaire  qui  traite  du  bedu  en  général. 

GALLllHAM^IE  ,  S.  f.  (d(i  (çr.  yx).)to;  beauté; 
6i(iv(ov,  buisson).  Bol.  Genre  d'aiftues  fiiarines 
qui  poussent  de»  jets  touffus  comme  des  buis- 
sons. 

r.ALMTHRlC  .  s.  m.  (du  gr.  xdiVAo;,  beauié  ; 
6p\5,  cheveu;.  Bot.  Genre  de  plantes  lii*  laT;«niille 
des  naïades,  à  tiges  délicates  et  flotlaules.  le 
Dictionnaire  écrit  i  tort  caliitrir. 

CALI.ITHRICHÉ,  ^.E,  adj.  IU)t .  Qui  res«eml)Ie  à 
un  càllithric.  —  CALLiniKiciiÉFS,  t.  f.  pi.  l.tniille 
de  plantes  aquatiques.  Un  dit  aussi  vaH^thrirhuif. 

GALLITHYE  ou  GALLITItOÉ  ,  n.  pr.  f.  Myth. 
La  première  femme  qui  remplit  les  fondions  de 
prétresse  au  temple  de  Junnii ,  dans  Argos;  elle 
fut  mère  de  Irochilus  ,  inventeur  des  chars. 

GALLltLE,  S.  m.  Mitiq  gr.  11) mue  chanté  en 
l'honneur  de  Cerès.   ^  . 

CALLOAIYE,     S.    f .  (  d U    pr.   X5t\Xo;  ,    |)0:uilé  ; 

p-uloi ,   mouche).   Zool    Genre  d'insectes  diplères 
de  la  famille  des  alht^ricères.  •  .    ' 

CALL0!«DR10V,  S.  m.  Au  jeu  des  trois-sept, 
dix  caries  qui  se  suivent.         •  ^    ,  ' 

GALLOPILOPHORK^  s^  m.  (du  gr.  xâXXoî, 
beauté  ;  ttÎXo;,  chapeau  ;  <fi^Ati  ^  porier  .  Genre 
de  polypier  recouvert  d'une  esi>èce  de  beau  feutre 
formant  une  coiffe. 

CAi.i.ORii\AQi  Ë,s.  m.'^du  gr.xâ).Xo;,i)enuiê; 
f^TX^M  bec\  Zool.  Poi^«(in.  1  orme  prelérable  à 
callirrinche  e\  callyrinche .  du  iHctionnaire. 

c:\LLi%E,  s.  f.  ^du  gr.  xiXXjvd),  je  balaie). 
Bot.  (ienre  de  planti-s  de  la  famille  des  eric.ieées, 
comprenant  la  bruyère  commune. 

<.AI. LITERIES ,  S.  f.  pi.  (du  gr.  xâX^.uvTr.s, 
qui  orné).  Ant.  gr.  Fête  qu'on  cêlébnMt' d.ins 
Athènes,  le  19  dumois  Oiargélîon ,  en  rfiouM'-'ir 
d'Aglaure  qui,  la  première,  orna  les  victimes 
offertes  aux  dieux. 

*.(:ai.m\r,  n.  pr.  m.  (iéogr.  Ville  et  port  de 
sAiède,  ch.-l.  du  gouvernement  de  même  nom, 
dans  le  Gothland.  5,000  hab.  F.Vèché.  —  iTisl 
Union  de  Cahiar^  traité  provoquée  en  1397,  par 
la>reine  Marguerite,  suivant  lequel  la^^nède  ,  la 
Norwège  et  le  Danemark  ne  forment  «ju'iin  seul 
État*' Ce  traité,  souvent  rompu  et  reriouvelè,  aS^ 
été  définitivement  anéanti  en  1523  par  (iiislave 
\Vasa,qui  devint  roi  de  Suéde. —  Zool.  Ksijèee  de 
couleuvre  d'Amérique. 

CALMARET,  S.  m.  Zool.  Genre  d.e  mollusques 
^céphalopodes.  '  ' 

*  CALMOtT.K.  V.'kalmoucr  ;  au  Complément. 
-'    CALOC4MPA,  S.  f.  (du  gr.  xoiAôç,  beau  ;  xitiTTr,, 
chenille),  iool.  Genre  de^ lépidoptères  nocturnes. 

CALOCÉPmLE^  àdf.  des  2  g.  (du  gr.  xxX6^,. 
beau;  xe-^aX:?!',  tète).  Hisl.  nat.  Qui  a  upe  belle 

tête.  ■  :.  --.j;  ..;..•  ....  ^    -.  .  ^.  /  •-  >  .■■^'-  'V* 

CALODÈME,.  8.  m.  (du  gr.  'xa'XSç  ,  beau; 
6épL3ç^  corps).  Zool.  Genre  deeoléoptères  tétra- 
•  mères  die  la  famille  des.  g tcruoxesr 

CALOGERÙm  ,.s,  m.  llist.'relig.  V.  caloyer,  ajLi 
Dictionnaire.    »- »^-      '•_        ^     ^       ^       -     * 

CALOPAPPE ,  'S.  m.  (du  gr.  xîiXb;,  beau  , 
icairiTO^,  aigrette).  Bot.  Genite  de  plantes ^synan- 
thérées.    ,  ,       . 

caloph.che  ,  ».  m.  (du  gr..'xi'Xoç,  beau  ^^ 
«paCvw,  je  brille).^  ^ool.  Genre  d'insecfes  col'éopi- 
téres  de  la  fa  ni  il  le  des  carabiques.  .         - 

:CALt>PHYLLE  ,.  8.  m.  (du  gr.  ad'Xoç,  beau  f 
^uXXov^  feuille).  Bot.  Genre  de  planiesje  la  fa- 
mille des  guttifèresy  Ce  sont  des  arfaiiw  d'Amé- 
rique dont  le:  bois  sert  à  la  construction  des  na-' 
vires.- 

CALOPHYLLÉ,  ÉE,  ad.  Bot.  Qi|i  ressemble  à  un 
t^alophylle. —  calopryll^s,  s.  frpl.  Tribu  de  la 
famille  dtes  guttifères.  ^ 

CAÏiOPHYTES,.  »  m.  (dii  gr;  xdXo<,  bcsru^ 
fUTOv,  plante).  Bot.  Division  proposée  pour  les 
amyadaléeS)  le^  rosacée»,  le» mimosées et  autre» 
plante»  d'un  bel  aspect.  •  •■'•^*-^' 

.  CAii6lM)DB,  8.  m.  (du  gr.  xd^,  beau;  itoOç, 
pîed).  Bot.  Spaibe  des  fleurs  aroïdées, 

CALOPS  »  ad|.  de»  %  g.  (du  gr.  xd>^ ,  beau  ; 
^,  œil).  ZooUQui  a  Pœilbeau,  brillant. 

CALOPTÈRE,  adj.  de»  ï  g.  zool.  (du  gr.  xdXoç , 
beau,  ;  '  irrepàv ,  aile}.  Qui  ^a  de  belles  ailes.  — :- 
8/ m.  Genre  d'insectes  coléoptère»  de  la  famille 

de»  carabique».      ^   ,         v  '  v        -^^      ^*  ^ 

CALOPTlLBy  f.   m.  (du  gr.  xdXo^>   beau; 

igt(Xov  ,  duvet).  Bot.  Genre  de  plante»  à  fleur» 
(M>mpQ»ée», ..  .•■.•.,... ^:.i'  :■■  -         •-    .: 


r   CM,Mr.r,  n  uruvr.vutr.  rhièît'  du  r«>'. .Tiii.*- d;" 
Naphsy  hiji  lv>^,u.i' d«*  '|ur|»V  jM*  jn>ei  .ijji*Gi.u-  . 
chus  dilll  (Miiïipl.imient  les  Lailhaijinois,  l'au  i\  \ 

4V-  J-  <>•  .  '-:'':       ■  M  /.  V  •-  \'  '■-  A 

.riLORit:,  s.  f.  rdii  lat.'rYï^r>r,'rba1eur\  Jhys, 
QuajDtite  de  chaleur   neer^^aire    pour  élever  un 
kU**ftr.  d'eau  de  f  d«*gu  u\i  4lieMiH>m»jre  cenli 
grade.  (J'e<rt  l'unité  de  nir^dir  pour  la  éhaleui., 

CtLtIRJMtKrF.LR,  SMh.  vfij^  .Vppar(^l  eli'C- 
trique  au  mo^ei»  duquel  se  doeloppit  une  gr/indo 
clialeur. 

*  GALORIVi.SE  ,  8.  f.  Forme  aui«i  correcte  que 
cnhiriunsv  ,  rt  qui'  n'a  ,  connue  eelle-ri  ,  d'aiilre 
défaut  que  l'h)  bridile^.  un  dit  en  grec  ^i70;  ausàl  ," 
bien  que  vojo; ,  malaiiie. 

V<  VI.OSJi  M\|i: ,  s.  f.(du  pr.  xâV.c  ,  bea.i; 
ÇT-'Xjii ,  couronne),  liol^  g  en  n^  de  plantes  ama-» 

r)liidee«.  "     V 

(  \i.(,)srir.ME  ,  s.  m.  (du  nr.  xîV.; ,  beau  ; 
aT^'jla  ,  stigmate  .'Ilot.  Genre  de  ploiiles  asclu- 
piadee«.  •    '  •     •    .  ■■■. ^■-  ■''■  >  ■'  . 

ou.osTOME,  S.  m.  (dn  gr.  kiXo; ,  beau  ; 
JTOjj.-if,  bouche  .  liot.  ts^èic  de  champi^jUGns  d'un 
bel  exlerj.cur.  .       «Hit  '      .     .; 

'<:\i.()T,  «.  m.Cosl.  milit.  Partie  supérieure 
^t  à  peu  pré<s  plane  du  schiU^o. -^  Morceau  de  boi» 
.«»<'r\ant  de  cale.. —  Au  plur.  Sorte  de  njcndiaul» 
valides  fort  répandus  à  i'aris  au  cummeuceuieut 
du.  XVII'  «iécFe.;'  '  *  .«:J;v!:■^"'•^^7."■  Vv---'.^r:  V;*;v.;^v->.f.  •> 

c  11,01  \ssEy  s.  f.  Zool,  Nonr  vulgaire  de  la  pie- 
Rrièche.  ..  ' ,  •;  _ /^''■■^:::^i^v^0-:^^ 

(  %t.i»\K,s.  m.  rosi  oflehri. Grand  lîonnét  dé  peau 
de  moiiion  iioii  qiir  poitént  les  Armenien>i  dans 
l'empin*  oiioriiaii..  I.es  Grecs  et  les  MfîNplu'us  ne 
poilcnt  plus  le  rttijuili  ou  r/7//>/*/ ,  mai's  le /ci.     * 

(.\Ll»in,  s  m.  Aiil.  Va'se  dtt  terre -où  les  llo- 
tnaih'î  reiilermaieiil  leur  vin. 

(;am»i:,s.  f.  ilu  pr.  x^atty),  iirneV  Bol,  Vvn^ 
des  mousses. —/ool.  (ienre  d'insectes  lépidop- 
tères nochirnes.  ,  • 

*  <  \i.l»K,  n.  pr.  f.  GV'opr.  anc. Ville  qui  fut 
b.'\lie  sur  la  nionl.-^^in*?  du  même  nom;  c'est  au- 
jourù'liiii  (iibruHdA  V,  ce  mol. —  s.  f.  Sorte  do 
cour<:e  à  cheval  qui  faisait  partie  des  jeux  oUm- 
piqiies.  *  '         '       . 

(:\i.l»iDF,  adj.  des.  2  g..  Zool.  Qui  je^-ienihlc 
aunecalpe.  —  c.\lpides,  s,  m.  pi.  Tribu  d'in- 
secles  lépidoptères.  / 

cvALPiRMi:,  s.  f.  Bot.  Arbrisseau  de  lindc,  fa- 
mille des  légumineuses  papilionacces. 

CALSCiiisTi;,  s.  m. Miner.  Sorte  déroche  cal- 
caire feu  il  lelée.  ^       V      ;        '      :^    >        >   ■ 

XALTAMStTTA.     GéOgr.  V.  CALATA-MSETTA  ,    aU 

Coftipléraent.        i  ^  '      •'       ».        v         ' 

•jGAi.TnoÏDr,  adj.  des .2  g.  Bqt.  Qui  re;sseml>le 
i  une  cal  lire  ou  cal  llia.  •  '     '• 

'  *  CALtS,  ^.  m,  (pr.  liâJiirn^.  du  lat.  c(jlhi^  qui 
se  disait  aus«i  l>ien  que  cnlhiu^  .  bol.  Kspècc  de 
bourrelet  qui  ;Se  lorpic  par  la  ?oudure  d'une 
brmiclie  brille,  ou*m<!*me  d'dtïc*  déchirure  dc^ 
l'êcopce  t^u  d!une  incision  fai  le  à  dessein.  ;     '  -. 

*  CALVADOS,  n!  pr,  ni.  Géopir.  cRalne  de  rô-. 
chers  qui.  longe  la  côte,  dans  le  dèpa^'temeât  qru 
en  lire  son  nom. —   f)épart€meul   du  Calvados, 

.  dép."  de  la  France,  formé  d'une  partie  de  l'an- 
*  cienne.  Normandie,   et  divisé  en   6   arrondisse*- • 

menls.  Houille,  granit,  tourbières, Sources  miné- 
«v  raies.  Beaux  pâturages,  bétail  et  chevaux  estimes^" 
Pop.  501  J85bab.  Ch.-l.  Caen,  '^  \      ~    ^/ 

;  *  G.AI4VAIRE,  s.  m.    Monticule'  situé  sûr   les-, 
bordstie  la  ^>eine;  à  6  kil.  de  Paris. On 'y  avait , 
construrt  iine   église  à    laquelle   jun   ne   devait 
arriver  que  par  des  stations',  et  qui  ^a  été  rem- 
placée par  une  forteresse  liée  à  rénceîh te  ifft  ^ 
Paris.  On  Tappclie  aussi  Mùnt-ràlcrien .—^ Mulr^-^ 
Dame  du  Calvaire,  patronne  d'un  ordre  (Je  reli- 
gieirscs  fondé  au  commencement  du  règne  de  : 
Louis Xltl,  jpar  Antoinette  d'Orléins  elle  P.  Jo- 
seph, confident  et  agent  du  cardinal  de  Kichelieu. 
Ces  religieuses  prenaient  le  nom  de  filles  du  Càl^  ^ 
vàire,  ^    -..    '  .^  '    ,  ■ . 

CALyATIQUIf;  8.  f.  Coiffure  des   dames    ro- 
umaines consistant  en  itne  espèce  ,de  mitr<î.  Elle 
'servait  i<;acher   le  défaut   de  cheveux.  Ce  mot 
Tient    dé    calvities    ou   calvitium,  qui    signifie   . 
manque  de  cheveux.  .  ,  •  ^  ^ 

GALVlii,  s.  m.  Ifort.  Variété  de  pommier  dont 
les'ftuits  portent  le  nom  de  cafri//e. 

•  CALVINISME,  8.  m.  Doctrine  de  Calvin  (niort 
à  Genève,  eu  1667),  qur  méconnut  l'autorité  du 
pape  et  des  conciles,  et  réduisit  ta  foi  chrétienne  ' 
A  cinq  ou  sit  principaux  articles  :  la  trinité,  le 
péché  originel,  la  prédestination,  la  rédemption 
pai»  le  sang  de  Jésus-Cbri»t ,  et  les  deux  sacre-*  . 
meotfdtt  baptême  et  de  U  ç^Q^. 
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Cli.visso:^,  n.  pr.  m.  G<Jof;r;  Ville  de  Fraocft, 

tlù^.  du  Gard.  *,700  tiab.    .  . .  .      ^      %.    .,  . 

f.%i.i<:\^niiifc: ,  I».  I.  (du  gr.  xéXv;  ,  calice  ; 

dv^o  ,  àvo^i»; ,  li()iiimt*\  liol.  (:la>**i»  dv  planui 

duiii  Us  éiamincA  «uni  insénN?i  au  calice,  > 

cvi.Yr.Af^iiiiiiK,  ^K,  adj.  lioi.  V.  k  mot  nulv* 
;  C%|.¥<.%VTillr:,  iriK/adj  hol.  Ow»  reswnildo  à 
un  ral.ycaiiUie..-7-ÇALYC%>»utts,  I.  f.  pi.  laïuillo 
de  plaiiiiH  qui  réiiIVriiie  It  caljcëolhe. 
€;%i.Vi  ilivc.i:,  ti:,  iidj.  lioh  Sjn  do  rïï//<Vrif; 
•  (  ii.%i:ini^î  LE,  adj.  Dol.  Oui  rWsiiubl'^  au» 
ciljciTe.  .  •  ;  * 

•    •       ^     c:4i.Y(lB,  f.  r.  (du  ^r/xiXu;,  caliçç),  Uol. 
Frùii  péJicule  d'un  licli('ii.<  * 

i.\\\iAi,tv.,  adj.  iJiU.  Oui  reiiemble  i  uo  cê* 
■^     r    lyciOR.  un  dll  aussi  rû/i/ruxc/**.  .     •  ' 

CAI.YIJO!! ,  ».  m^du  gr.  xaXJxwv,  petit  calici»). 
•  Bol.  OtMiie  d<*  licUcns. 
•i  r.4i.YC:oi^HYl.Le'i  s.  m.  (du  gr.xaXuî,  calice; 

^ '    ,        çûXXqv,  fcuillcj.  IJot.  i;eiiir  de  |)laiiles  i ubiaceei. 
'"  -CALYtOPIS.,  n   pr.  (.  j)i.  culico^tice  .  Teropi 

\-  :     lier.  FilU'   d'Otréu?.  roi  de  Phr)gie,  finuiie  de. 
•    '#  '  'ï^^*^^*»  »'^*  ^«  l.emnof..  Vénus  prit  Ig.  nom  et  la 
'    ^  *     formedo  Ca/.v<'^>/)««  lorsqu'elle  je  présenta' à  ah- 
, '^  ,'.    chise  ,dc*qui  elle  tuf  Knée.        '.^.  -    '    , 

(;%i.Yt  OhTiciilO.'Vi:,  adj.  de?  î  g.  idu  gr.  xi\u5, 
cjlicf;  oTflpLïov,  lilanu'ut).  Bol.  Se  dit  de»  plau- 
.      ,        tea  dont  les  etamiues  s'insèrent  aucalicc.>. 

•,(:\i,\iiO!\i ,'  n.  pr.  m.  Ttiups  htr.  Vili  d'Élo- 
^lut;  rui  d'Ktolie,. donna  son  nom  i  la  ville  ca- 
pitale du  royaume  de  son  père.  ^—  Sanglier^dê. 
i'aiytioii,  mon«lre  suscité  par  Diane  pour  ravager 
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''■¥*'        ■     '  ■■  ,     4!*!"*^ '■■■■/' 
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autrefoU  pourdompter  les  rî^cvaux  foù^^ueux.  «^ 
i>ai«*  apLau' et  uieuibraneûse  des  piauUi, .  fV^   ? 

c:aiIvu^:i;,   i.  f.    toi.  i.euVê  ^e  piaatei  ciôr»^ 
Uqui'k  4le  la  familb*  d«'*  malpi|;iiiaece5, 

l.%MiUiJ(i,  i..f.  4)ame  i'Iipuiuur  de  larelne 
d'kopaghe  ,  dunie  d*alr)ur!$.  Il  |  avait  une  cama^ 
rt-ra  major  qui  ilaitvfiar^éc  de  ic^ler  le  liervi^c. 
On  diVail  aunsi  camai'ista.  '     >    ^.       .       ♦ 

i\\M  UÙ;o  I  s.  r.  rig.iue  de  conircdaiisc  qui  de- 
vait %<H\  m)iu  à  madt'moii»eUe  lumaryv^  d.bjicuse 
de  l'Opéra. y 

'  c.\Miiu;rK,  n.  pr.  f.  j(;éogr.  Nom  donné  au 
delta  forme  par  deux-  brandies  du  lUtôtie  et  la 
Mi'dib'rranée;  rlle  se  trouve  dans  le  dép.  des 
.lU)uclu  s-(iu-i;liônç.  i;'^!^  ^ue  peiiiv*  €oiiUjèe  «&*. 
trCinement  lertile.  ^,     *"  •",'',' 

c:4!ilviiiK\/ib.M«E,  adj.  Bol  Qui^si  46|*Oi* 
ture  du  t^amare  :  FruH  iumuritu,  ^ 

•c\M.vnin.%,s.f.Polil*Teimeempruntèï1'cs- 
pagnol  dont  on  s'est  servi  en  1830  et  qu'on  emploie 
iMieoré  aujourd'bui  pour  désigner  toute  coterie  de 
courtisans  qui  exerce  de  linllueuce  sur  les  alTiiircs 
publiques<*l,ft^p4a  volonté  du  sauveraiu.  * 

r.%M\nOTE,v8.  m.  (du  gr.  xa;xip(OTtç,  voiltc). 
Zool^  Gei^rè.d'iji^ctes  diptères  de.  Ja  fanûLIc  des 
atbéricèrei.'-'v '''"■•'■•    .  ■-'«^;  -.f-^^t^^''' .■.;:  •■   '.-,■•''..■' 

cv.viUARi.KS^  a.  r.  pi.  Écon.  rur.  tiges  de  maïs 
qu'on  donne  atix  bestiaux  en  guise  de  fourragé. 

CYNBAYE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  l'Inde  an- 
glaise dépendante  de -la  prisidenc^  de  jlomb^ry. 
C'était  autrefois  une  villb  coinmei\anle,qui  çam|>«« 
tait  100,000  hub.  tille  est  aujourd'bui  bien  déchue. 


/ 


cliameau  ,  fùrimi  »  forme).  Z6ôr.  Q 

du  chameau,*  •        v«  /    U 

ciMÉi.iîHEVt.  f.  AtreuUli    Espèce  4©  jaucç 
bruue  tir usaj^e  au  XI V  siècle.   A 


ciHÉi.nÉ,  lit:,  adj.   liot.  Oui  i^Menitle  4      j\ 
ujio  cameliut».— tAMtu.>Éi:s^'s.  (i  plilamille  <!«  .''' 
•p^anl.^  crucifères.     •      t     •      ;Lo   V   '     ^'i'^' 

•  c:.%H|^i.i.u,  ft.  f.  fdunoifi  dii  ♦.  rAmc//i , ']?, 
suite,  qui  liîtrodui^il  cette  plante  W Europe},- T 
V./CAMt:Li.i ,  au'UicUonnairo.  *\  y     ', 

.  *  GAMi^i'OiUnu,  8. 19.  Vérltallc  foriiiMu  mo\  '* 
donné  au  Dictionnaire  sôus  celle  de  ci^i>i^ifx>paâ(/;>. 
du  lai.  cqmelopardalis^  et  non  cHifilf^oh\rd(ili$\^ 

c:iiiÉLOii.%iriiiv,  s.  m.  (du  gr.  xikr.iot ,  olja- 
mcaii  ;  6pvi; ,  ifi^viOo;  j  oiseau.),  tooï.  p\%t]kn  qui 
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les  terres  d'Olvnéus  ,  roi  d'tlolie,  qui   dans   un.  •  Son  1^4^,11  se  comble  et  *a population  4^i;riy.e  a  p^in^ 
fiaeriiiCe  avait  oublié  celt^  déesse.  Tous  les  liérps^      ^  on  a^^/x  * .v_  ..  r  i  x: i ._  a.  «rr^  r  „  .  _ 

.  du  lemps'fureut  invilés  kJaUhasse  du  sanglier 
d^  C^lydnn  ,  qdi  àjirfwi  succbmt>a.  Cette  fable 
est  représenlée  dansÏÏîKfgcaud  nombre  de  mobu- 
meots  anliques.  calatbus  a  fait  sur  ce  si%el 
un  poème  en  micliants  qui  ne  nous  esl  poinl 
paivenu  ;  il  lui  avait  donné  le  nom  de  Calydo^ 
nuftjues.  '  .»<î:  ?  *"      • 

çAigKGes.  Z00I.  V.',  au  Complém^ui,  çaligb, 
qui  est  plus  corrçct.  •     \  '         •» 

CAl.YLOVHE,  tl  m.  (du  gr.  xiXw;,  calice; 
■Xdsoç^  crèle)    Bot.  Genre  de  plantes  originaires 
i    d'Amérique,  famill.e  des^cnotheracôos.'       /.     ./ 
CAïAMPi^Ë,  s.  m.  Bol.  C^nre  d^  pousses 
acrorarpes..  .  *  "  •       .\ 

^    'c.%i.Yi»TÈRE,  s.m.  (du  gr.«x\j7rcu>{  je  couvre). 
:    ZooK  Duvet  qui  recouvre  lé  bas  de  la  queue  el 
.  des  ailes  des  oiseaux:  /  ^. 

CAi.yPTÉnKK,  Kçj,  adj.  Zobl^  Qui  a  uivcilj*p- 
'  '  1ère.  —  cALYPTËA&tJT,  s.  f..pl.  i  amilliè  4'insçctes 
;.    diptères.      .  .         >- 

,  '     CALYPTBACÉ,  .ÉE,  a(U.  Zeol.  V.,   pluft  l>a^, 

'    C.ALil^TRAiVOLÈniES ,  é.  m.  pi.  (du  gr.  xdVviir- 
Ttp'V^^M^'crclé;   à  priv.;   tùXév/i ,   bras).  Zool. 
«"'Ordre  établi  dans  la  classe  des  mollusques.  - 
Sc\i.vpTR.\\TiiE ,  s.  m,  (du  gr.  xaVjircpa , 
'  coifTe;  &vôo;,  fleur).  Bot.  Qenre^dé  plantes  de  la 
fanàille  d^s  myrtacée^  ' 
CALYPTRÉACÊE,  EE,  adj.iool.  Quî  ressemble 
^à  la  calyptréè.  —  c.vlyptréacées  ,  s.  f.  pi. /amille 
'  de  mollusques  gastéropodes. 

C^LYPTRIFORHE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  x'ir 
'  >s67?cjiQt ,  coiffe,  et  du  lai.  forma,  forme).  Bol. 
Se  dit  des  b^gaûcs  qui  ont  la  forme  d'une  coiffe. 
CAi.YSTÉGiE ,   g.  m.  {du  gr.  xdîXu;  ,  calice; 
QxiyTi ,  loil  ).  Bol.  Gedre  de  plan  les -convolvula- 
cées. *  .• 
y       CALZA ,    ».  f.    Hisl.    Ordre  miliUfre  qu'on: 
nomme  aussi  ordre  de  la  hotte.    V.  botte,  au 
Complément. 

CAHA  ou^AMA ,  n.  pr.  m.  Mjlh.  ind.  Dieu  de 
l'amour,  fl  élail  fils  de  BrabmA;  Schiva  Vajanl  r^ 
duil  en  cendres  ,  il  fut  de  nouveau  engendré 
par  Kriscboa.,  On  rappelle  auis^  Kamadevah, 

CAMAcé ,  ÉEV  i4i»  Zool.  Qui  resteimble  au 
came.  —  camagûs  »  1.  f,  pi.  Famille  de  coquilles 
.  bivalves^ 

*  CAMAiii,  8.  m.  Hift.' OniretfM  eœmaU  ou  cw- 
'..  maîeu  »  nom  donné  i  Tordre  militaire  du  porc- 

épîQ,  parce  que  chaque  oiembre  recertit  iiiio 
bague  d'or  garnie  d'un  cama]feti.       ^  ,^ 

\(CAif  Aî^DULB^  s.  m.  nist.  ood.  Imalré  tnith 
,  tué  à  Florence  par  nn  reiigieaz  ctoialduie. 

CAMANKAYA,  •.  m.  BoL  Kom  (Tiitte  pltttte  Wf 
pUlàire  du  Bréiil.         J^-^-- ;::... ^-^^^<::^,^'. s.- j-''^ 

CAMAiLACUii  9  n.  pr,  m/  (pr/lmaraJ(Mii#W 
Céogr.  ane.  Andep  nom.  de  la  TÎUe  de  Cambrai^ 
capitale  des  Kervient^  seconde  Belgique.  .    ^ 

CAHAftAi),  t.  Ba.  Agrie.  Vaiiété  de  raif in. 

*  GABI ARE  f  i.  m.  Manège.  Sortp  é9  eaveçon 
garni  de  pointes  4ré»Hilg«C»  doiBt  om  Bt.aiirfnil 


à  30,000  âmes.  On  y  fabrique  les  éloffe4^de  eoion; 
qu'on  appelle  camlkiycs,  mieux  i^ue  <;<fj^i|i^i^ir|,  Jiifr 

C.%MBINf;-OtTAKG,.  's.  m,^losA^)^^^^^^^^^t: 
l'altlitopcde  ïiumatra.     .  -        ^'"'^li'S^ÎS  >  i' «^ 

GAiiBio  ^^a."  m    l/ahque.   Terme  iwàlcn^^^^u^^^^^ 
signilie  cbarige.         ^  ^       '^i^^^^V^i 

'  CAMBObJE  ou  CAMBOGÉ,   9^b|tV  ifl.  GëOlgr. 

Contrée  d'Asie,  dans  le  royaume  d^Anhàmf. mil'- 
lion  d'hab.  CapiU,  jadis  cam^odje,  aujourd'hui^; 
Saïgong  et  Panompingw  Or  et  pierresjiues.  jlit  et' 
gomme  gut te.  Buffles  el^  animaux  férDce?.  L^  «am- 
bodjé,  autrefois  indépéi](dant ,  est  devenu  ver's  le 
milieu    du .  xviii,* .  siètle ,  prolilnce»  dii  * ToyjH4ine 
d'Aimam.  il  a  repris  son   indépendance  depuis^ 
4835,  pendant  les  guerres  d'A^^inam  et  de  ^ihui.-^ 
La  ville  de  Camboilje,  située'  dmis  liuc  Me  ^u 
fleuve  de  mémo  noQa^  est  aujqûrd'bui  U\pi  déchue. 
^  c.%MBOX,  n.  pr.  m.  Géogr.  Villagç.  de  France,, 
dép.ide  la  Loire-Inférieure.  5;000  hab.  ;     ^        .  * 
-\CAMB01ISÉ,  EE,  adj.  Aïk  mîli^.' Sc  dU  d'iJde 
platinelfe  fusil  qui  devient  crasseuse.^  *    * 

*  CAMBRAI,  n.  pr.  m.  Géogr.  i'iace  forte, 
située  sur  l'Escaut.  17,8iGbab.ToihB8rcnonImée%. 
Cambrai  fût  réuni  à  la  Irancepàr  le  traité  de 
Nimé^ue  (1678).  De  1âb'9  à  4789,  iteutd^cs  arche- 
vêques, parmi  lesquels  Fénelon;  de  iBOt  à.  18^2., 
ce  ne  fut  qu'un  évêché.- — Ligue  dh  X)amhrai , 
traité  4'alliance  provoqué  par  le  pape  Jules  II  cl 
signé  I  Cambrai  en  4f08,  entre  Louis  XII,  l'em- 
pereur el  ^  cour  de  Bomc ,  coiïtre  leif  Vénitrens. 
La  paix  dite  deê  Dame*  a  été  aussi  conclue  à 
Cambrai.   V.  d.iiIe  ,  au  Compléraeitt.    On  j&crit 

CAMBRAisiE!!,  En^iE,  adj.  cfs.  IlaMant  de 
Cambrai. — Qui  appartient  à  cette  ville. 

CAMEREiiAGE ,  s.  m.  Ahc.  ooul.  Droit  que  le 
successeur  d'un  (ief  xlevait  à  'son  seigneur,  lora-. 
^qu'fl  y  avait  mutation  de  la  part  du  yaaaai. 

CAMBREun,  a.  B9.  Techn.  Ouvrier  qui  cambre 
les  cuirs  des  souliers ,  des  bottes.  ^ 

'*  CAMBRIDGE ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  dei  Etat»^ 
Unis,  daw  l'Ê.lat^de  Massachusets.    3,3Q0  hab. 

*  CAMBRiBN ,  lENiE,  adj.  et  S.  Géogr.  Se  dit 
dei  anciens  habitants  du  paya  de  Galléret  de  tout 
C3  qui  les  concerne.  Leur  idionoia  est  un.  dialecte 
du  celtique. 

ÇAMBftOUBgSf  Br  f.  MBUTaisB  cbwbHére.  Iwa^ 
filé.  ,  . 

*  CAiiCMniB»  a.  n.  V.  cahIsi!!  ,  an  Complément. 
'  *  CAME ,  t.  r.  Mécain.  Dent  d'une  rç^pv*-*  iMoa 

saillante  filée  i  l'BJle  4'unB  rooB.       ' 

CAMÉLAIBB ,  i.  m.  (du  l|t,  omnêlmt  »  chameau), 
Arebéol.  Celui  qui  ayail  wifm  det  ehaiÉfiM^  diUBB 
les  armées  ou  les  ménaferiet.       -  U  ^  ;  t^' * 

CAMÉLfoMUiB»  b4I  det  S  g,  lool.  Ouf  re*- 
icmble  au  eaméléon.  On  éit^ùtaf  camdl^BMs.-^ 
CAaiiUo!iiMtB^  s.  m.  pi.  V.  CAiitUo!i»li|  an  Die(. 

CAMikÊONiQCB ,  B^i.  det  1  9.  Du  eamSléoB» 
qui  tient  du  eaBnéléon,  b&  propre  et  au  fig,  *^  - 

CAMÉIJEB,  »is^!iE,  adj.  (dii  lat.  càNnWifa;  obe-^ 
QMBtt).  2^^  thil  ressemble  BU  chaaMÉu.---*  cam^ 
LHùiBi  Bvlis^ipl^U^Bmiire  d^maBtpaiOÎÉWiM 


meaii;  opvi; ,  o.viuo^j  oiseau.!,  jtoor.  fi'*«**u  qyj 
a  quelc{ue^re|semblanceavee  la  forme  dû  chaV**âi|, 

•  c.%SlEi.6ri:ii,*v.  n.   Kaire  de  1d  cameioii^j*^^ 
dp  mauy«is  travitili  de  mauv/iiis&  mai^biuidisc^ 

•  CAIIEI.OTIER  ,  lÈRE.Wcehii;  celle, quf  0(9  .. 

fait,  qui  ne  vend  que  de  la  camelotte.  lam.     >      " 

ÇAMÉPiii!»,  In.  pr.   m.  (  pr.  .if4mc/fctf)i  Riyi 
Divinité  égyplienne  i  laqtU'Ue  on  donne  lei^  ain 
buis  du'^ulcain  gi**  c.  Ce  mol,  au  surplui,  \\ 
dans  la  langue  copie  signiflc  seulement  'jiifiU 
ou  prolecteur  de  rÉgypie^p^Tàii  n'avoir  é\^\\ 
nom  commun  douné/i  tous  les  dieux  pal 
ligyptiens^5^:f :.■-,-■  ■  "Ui''*:  "  ■  ■;,'«.fî;j''  ■  •'.;•.  ■,.  ■ 
f.AMEiVA,  (DA),  (littéral.,  de  ta  chamhre\  ! 
Mois  italiens  qui  servent  à  désigner  une  pièce\ 
nrusiquc  destinée  félre  exécutée  en  petit  coini|é. 
'dans  une  chambre,  un  salon.  '     ' 

c:açiV:r\tio.\'  ,  s.  f.  ^dii  lai.  camerûtuV^  yo\\\i 
Chiruf.  Fracture  du  crâne.  On  di^l.  mieux  coma\ 
rosis,  tiré  du  grec.  V.  ce  mol  au  Dtctionraire. 

.CWfiBiÈRE,  s.  f.  V.^  plus  haut,   <:A5tARÉI\J 

•CÀMÉRIXE,  Sk  f.  Zool.,  Genre  de  cgquillci 
valves.    . ^ •■'f'-Hr'j '.,..,■  ,      •''•,*</ 

.  CAMERi:vo^  s.  fBL  Géogr.  Délégation  ou.prôvincc 
desÉtal9de^rï:glise.  Leçh.zl.  de  la  délégation  porte 
*  le  mènie  nom:  7,000  hab.  Un  àVchçVèehé  et  une' 
univer^iîé.  Ccoays  fui  au  moyen;  Ûge  érigé  cid 
mar(|[uisat,  pins  en^diiclié,  mais  bientôt  après 
(930  ,  il.fiit  ïéuni  au  duché  de  Spolètc.  Camùrino 
était  au^efois  une  ville  des  Ombrieus  cl  parlait 
le  ménvinçm' :  Camerintim. 

*  CA!tiFfiiSTe,s.  f.  11  se  dllidans  le  style  sou- 
tenu,de  toute  femme  de  chaml)re.  ^^     , 

CA^ÉRlTÈLE  ,  5.  f.'  (du  fat.  c(uiier<2,  chambre;  ^ 
/tfia,  toile).  Zool.  Se  dit  "d'une  araijpnée  qui  lisse 
sa  toile  de  manière  i  former  de  petites  cUank|res  - 
ou  cellules.^ 

/  •  €\!VfKno^ftN ,  s.  m.lllsl.  rCllg;  Membre  d'une  > 
*sèc4é  foTt  ligide  qui  prit  naissance  en  Ecosse  dans 
.'Ja  première  moitié  du  ^^viC  siècle.  Les  Caméra- 
^lien^  admettaient  tous  les  dogmes  des  presbyli^- 
riens,  moins  la  hiérarchie.  Us  furent  ainsi  nomme 
d'Archibald  Caméron ,  premier  auteur  de  leurs^ 
doctrines^ —Un  clan  écossais  porie,aussl  le  nom   \ 
de.Cnmeron',\il  fournie  à  l'armée  un  rçèimeot' 
nommé  caméivnien,    '"  ,     ♦ 

CAUÉROSTOME,  S.  m.  (du  ^r.  xà^àçn,  voûte; 
ordp-a,  bouche}.  Zool.  Partie  intérieure  du  corps 
des  araignées,  qui  forme  une  sorte  de  wùie  au- 
dessus  des  organes  de- la  mastication.  | .. 

^CAMERjS ,  n.  pr,  m.  Temps  liéf.  Frère  de  Xuma. 
—  jC'^st  aus^i  le  nom  d'un  chef  rutule ,  sous  les 
traits  duquel  la  nymphe  Juturne-lnlerrompil  le 
combat  qui  allait  avoir  lieu  enlrç  Énèe  el  Turnus. 
CAMERULE ,  S.  f  {en  lat.  camerula,  mCiae 
aignification'f.  Bol.  Petite  loge ,  petite  chambre. 
CAMEBTRES ,  8.  m.  Phll.  Kom  qiio,  dans  Tan- 
ciénne  école,  on  donnait  à  une  forme  de  syllogisnne. 
,  CAMUA ,  t.  m.  Bot.  Espèce  de*^  truffe  trouvée 
dans  les  déserts  de  la  Barbarie. 
GAMIÈRE,  s.  f.  Hortlc.  Variété  de  pomme. 

*  CAMILLE,  a.  des  S.  g.  Suivant  Varron ,  n^ot 
phénicien  ou  étrusque  qtii  fignifle  ministre  du 
dieux,  chargé  de  la  partie  ido  culte  dont  la  cob- 
naissance  était  interdite  au  vulgaire.  Il  parait  que 
les  Romaini  donnaient  le  nom  de  Camille  éùx  en^ 
rantsdet  deux  aetea  qui  n'ataiei^t  pas  encore  at« 
teint  l'Age  de  puberté  et  partlcuUérement  aux  eiH 
finis  noMet.—  Quelques  aneient  auteurs  fout  de 
Cmuillir^ou  Camttle  \%  péto  âea  Cabaret.  V.  ch»r 
MiU|  BU  Comp>ément.       >      <i   .  : w.  > 

CAMmofiQClB  i  t.  r.  (du  lat.  camina , cbeminéa, 
et  du  gr.  Xcrroi»  BeiénofBf,  diaçoitfi]^  l^fdl» >r^  ^V 
eouatrulrB  l«M|tebeniBéeB«  ,v;^'^^*^=-v-^-^^-^^^'>-'": 

GAïuiioloJBUTB ,  a«  m,  Réol.  Celui  quî  v^oc- 

^eupe  de  CBflidnokigiB.^4 '.^^iVi    .    •  i^' ^^ 

"    CAMiRE/n.  pr.  m.  Temps  bér.  Fila  de  ccrca- 

phus  et  de  la  nymphe  Cydippe.ou  d'Apollon  et  de 

Rbodé$  il  (téuna  10a  nom  àltTflledeCamire,  daai 

,       ^.    ^-__^ l'Uo  de  Bhodef.—  Flli  d'ItertnUe  et d'Iole.       . 

ÇàUt^M^,  iMi ;  dëit^;fiJli^i^mmMtih  \-    CAÎiim,  n.|lt. r.UjIb.  grr Hlle de  Fandore,rul 


/ 


\ 


m 


'.     -A     "■  ■     *       "~-*    '     -■ 


»,- 


A 


'■■■  V  r?»*^  fl 


ï%- 


y 


*,  .  dçot 
^'  Nom 

r'  -^ .  lyOml 

iV  '.  de»; 
r*desr 

J'jDstre 
.:^desc 

/      ■  .•  '' 
♦<.tfin( 


,    »■  '»  ' 

^  de  in 

'    paleî 

'     qui 

'^      Châl. 
d'Ail 


s  -, 


k 


*       — , 


,4"-^ 


«^ 


■  •  ;**•-.•■■■ 


.V 


/ 


ïW- 


•■1^^.  .*iMt 


'■^, 


'lî^ 


r'-'-S^  • 


t- 


,1^  m 
_       h- 

'lÉr'-''  *i-.-'w^'' 


»■■■••"-••■»      %C 


* 


'•  *<- 


"V».'  ; 


7F^ 


i; 


_     ■  ■•■■ 


m<' 


.1!' 


v'/* 


1' 


■«*» 


.^i 


% 


•V'...' 


^^■ 


''-^V 


•  '    X 


^.^ 


# 


A  .■• 


V 


1*.  .»■  '  '■■",  ' 

forme 

*  ■.  ■     '^ 

.  ■  • 

'-■■\^  -•'/■' 
qui  ne  ,^ 

Myl! 

'/(trdfcii 
paV  le» 

p).  Mus. 
)ièce\(le 

■» .    ' 

VOlM/ 

c(ima\ 
aire. 
i\i:i^A. 
^quillci 

roviiîcc 
m  porte 
el  une' 
rigé  CA 
t  apréi 
mùiino 
portait 


s 


le  sou- 

ambrc; 

ui  lis«e 

i^res 

• 

e  d'une 
se  danf 

lomniéi' 
8  Ieur5^ 
le  nom 
igimcDt" 

'  ■  .'♦ 
voûlc; 

1  corps 

ïte  au-' 

Xurna. 
ou  s  les 
npit  le 
urnus. 
in^'me 
ambre, 
s  ran- 
igjsme. 
rouTée 

De. 

),  iqot 
^e  dei 

I  COB- 

Bll  que 
lix  en- 
aroat- 

otjt  àê 
àrl  àê 

:crca-  *> 

lélde 

>,dâDf 

rc,  (iit 

:  '  m:' 


>     v"   < 


^•\ 


♦  V- 


4' 


1^     < 


■Jr' 


camA 


y:"   i 

' %  . 


.«,* 


#■ 


•J  ■• 


»i 


^îl 


'/I 


r 

'*■ . .  ■ 


"f 


»  ♦ 


••«,• 


t 


Vit   • 


.<* 


"f 


U'.A 


i^-^i 


r^^-*^ 


^ilevée  par  Yèl^u•^:^cl  plu*  Uril  ifvrie  aui  Furies 

/  .uai  JtJ|>iicr>  '*^  **  -^^  '       ^*    ^m  ■ 

.r^^Hai»;f.  'ro.  I\<»lai;  ioin  que  lei  iaponaia 

>  i;%yii Ky^«.  f.  Zool.  l,>àra«  fosallo*  *>-         ' ;  ' 
'^.  e.^uM\M)^i  9.  m.TPr-  him^-manteey  Attron. 

'Nom  qu^lqtfefoit  donné   à   It   t;oq|>elU|<on  du 

'   ûnçer- V.  CAMAAP V  aq  <^^rtip,U*iiienl, 

i:j^»IC4f  a.  f.  jfcooftfj  Vallèo  diî  royaume 
Lorabarii'-vénitrê^ ,'  foimeo  ptr  une  ramMicalion 
desAfpet  Hi^liquet'  40,000  bab.  On  y  trouve 

'deimrrii^a  de  fer  el  dés  carrières  4le  marbre.^ 
' .'  cAMOiTftBK ,  à,   m .  (du  „  UI.   ckama ,  '  came  ; 

'  ostrm ,  but(re}.  Zoot-Ccèiru  ^e  mollusques  fuisint 

.-^ des  cames.  -'.*;:*• 

'-    •  C4iiK,  i.  m,  Bfsl.  Camp  naval ,  camp  re- 
**/■,.  tfanpbé  que  les  llomain4.^drèflsaient  sur  le  rivage 
*'   lorsqu'oi^  Avail  en  vue  nue  flolle  ennemie;  — 
Çnmp  j^tarien  l  grtnùe  ei>ceinlo  de  bâlimonls 
t'I    aiîi  iLTV^eDl  de  caserne  à  la  garde  prétorienne. 
'''\piu'lCamp  du  drap  dW,  amp  de  Julie z.  V.  niUR 
/  et  ;Âti,EZt  au  Compléme^nl. —  ilist.  sainte.  Camp 
..aenwjplé  divine  ^  une  dfs  trois  partiel  princi- 
paft'S  tlli  camp  des  Israélites  dan^  le  désert',  celle 
qui  contenait    le    tabernacle.  —  Géogr.    Camp 
^d  Attila  f  vaste,  enceinte ,   à  quelques  lieues  de 
Châl<>ns-?ur-Marne  ,  n\\  l'on  croil  que  tes  troupes 
d'Attila  ont  campé,  après  leur^ défaite  par^lé- 
iwèe,  Aéllus  et  Tbéodorie.  ;    -  *    '   T 

C4MP\j(^OUfi,  a.  m.  ^ol.  Nom. vulgaire  de 
plusieurs  agarics..,  V  ';;   (    s;    \ 

CAMPAGts,  8.  m.  (pr.  kanpafjfftcejihniiq. 
Chaussure  que  porlaienl  les  empereur^Nk  (ion- 
stantinoplc ,  et  qu'ont  portée  ensuite  lef^papes  et 
les  évoques  au  moyen  âge.,  ;     v  > 

C4M^\!V4cé^  |:Tr,  adj.  (du  lat.  camjianq  ^ 
cloche  .  llisl.  nat.  Qui  a  la  forme  d'une  cloclic. 
.  •C4MP4^Ê,  s.  T.  Teclin.  Cb3udiére>n  forme 
de  cloche  où  le  savonnier  fait  cuire  le  savon.— 
Bot.  iVom  vulgaire  de  plusieurs  plantes  dont  Jca 
.  .fleurs  sont  en  cloche. 

campaSjEi.lé,  ÊE/adj.  rot.  Qui  ressemble  à 
une  campanelle  ou  petite  cloobc.  -'  - 
,  *  cvhpaVibu  ,  IR^:\e:  ,  ad|.  Qui  appartient  à  la 
Campan'ie.  Se  dit  proprement  des  vase»  -~^  Tapis 
mmpdHiens'y  ceux  qqi  se  fabriquaient  dans  la 
CampaïUe.  Les  Uomainë  les  eslimaienf  autant  que 
ceux  d'Alexandrie.  —  Lcyion  cnmpanicune  ^  celle 
'  qui  tenait  le  premier  rang  parmi  les  Vorps  régu- 
liers de  l'armée  partbénopéenne,  en  1798. 

( WIPAMFI.ORE,  adj,  des  i  g.  '^du  lat.  rawjQrrna, 
floche;  /?o5,  e>r«,  fleu/).  Bol.iionl  les  fleurs  sont 
en  cloche.  J? 

c \MPA^lîf JPI.ORB ,  a4J  ^des  2  g.  {Uu  lat.  cam- 

^  panuUy  campanule^  flos;  (wi>,  fleur).  Bol.  DoiK 

les  Heurs  sont  en  dimllnejles.  * 

C4MP4iitLi9iÉy  ^E,'adj.  Oot.  QuI  tient  de  la 
campanule.  ;  -'         • 

^ciMPATOls,  8.  m.  (du  lat.  c«f7wptfs,  champ). 
Hfst.  rellg.  Membre  d'une  secte  arienne  duiv»  si(^ 
cle,  qui.disiinguait  trois  substances  sépar(^es  dans 
ta  Trinité.  Les  campatoh  couraient  par  la  cam- 
pagne pour  Tormer  des  prosélytes ^ -mais  leurs 
efforts  n'eurent  aucun  succès. 

CUiPBSi.TOWlv,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  d*îl- 
cosse,  dans  le  comté  d'Ârgyto,  située  au  fond 
d'une  baie  6,500  bab. 

CAMPOÉIUE  ^  i.  f.  BÔt.  Genre  de  plantes  cm- 
bellifèroi.  •       >=>(  i,  ;  .  -     .m  ' 

•  CAUPÊ/ii.  pr.  f.  lîyih.  Monstre  qui  répan- 
dait U  désolatioB  dans  la  Lybie.  H  fut  tué  par 
Bacchus.  ;;  .  '  ^  ;^  •    ,         -    ' 

,    CAMPÉcopÉfi^  8.  f.(du  gr.  xijiTOn ,  courbure; 
xot:\ç,  laine}.  Zdol.  Genre  de  crustacés  isopode's. 

CAMPÉE,  s.  C.  (du  gr.  xip.îni,  chenille).  ïool. 
Genre  d'insectes  lépidoplèr'îs.    ,„,.<,v><«î,^    -  •     . 
^.^^PÊUE ,  *•  X  (  du  gr.  xi^TÇfi ,  courbure  ; 
jAio;,  soleil).  ECH.  Genre  de  plan  tes  d'Amérique, 
«mille  des  coiftéliiiaçées.   K-;  V 

CAMPMss.  Ui»l^r«llg.V.*cAiiFiTB,auCompl. 

CAMPÉPHVGA,  s.  m.  (du  gr.  xijxirn,  chenille; 
?«Tci>»Jemaoge)vZaoi.  Kom  scientttiqu^  de  Toi- 


CAiinBm.iciii^  iw,  id}:  «oo|.  Qui  rasemble 

^auj^mpèpbagi  ou  échtsnlIleAr.  ^^  ,^;^îv^-;*ir  .   ^ 

C^lBMWTit  y  É^  jik,^  Anliq.  Vêtement  àès 

•J»»M:  U  remplaçail  irtuaique  penASahl  Tété 

«»  aui  ex^rcîcea  du  Ckmmp  itlÊan,  d'où  lui  ?o- 

*••*  le*  ckanipt«        -  •  ■  - .  ■  ''f^i^f^j  ■  -^  :"  ■ 

CAMPMCiÉm  :  t.  m,  {in  ht.  eamphfyra ,  ctm- 
l«J«.  cl  du  gr.  yivc^,  natesancc).  Chîm.  Liquide 
Jr^*^»  ^*>*««u  en  distillant  te  camphre  avec 
■  acMê pbesphorlqne  ànhydreth'^   r;^  .      ,^^^^    v 

,    «AUPHORÉ,  ÉE,  adj.  BÔt.  Qui  fessemble  au 


-,  ■ .        '"jap» 

camphrier.  —  CAsipîiouLEs,  8,  f.  pi.  tribu  dr  la  . 
fafnille  deH  lam^lnées,*    .r*  *  ^  «  /      '    *     / 

c:4Mi>iflORii>i:,  s.  m..  Cbim.  Composé  organique 
analogue  au  camphre.  -,  ^.i  ..       .:  ,  . 

f   CiMi'HOiioÏDii,    adj.   de?  ^  g.  BÔt.  Syn.  de 
^cdmjihnré,    ,^    •■.:v'' ■■■•■■'■.-  .     .'   ..••     •■'' '  '  t:.  «'•''   ■ 
'  <:v^ii»iiu05ir,  s.  ra.  rhîm.  fjquldp  très -subtil 
qui  s'ubtiful    en  faisant   pass'^r  des  v.npeur*  do 
camphre  «ur  de  Ia4:hau\  légèrenienl  incandescente. 

CAMPUOLF.,  adj  des  2  g.  (du  hl.  campus^ 
clianip,  colère  f  habiter  V  Qui  vil  ou  habite  aux 
champs.    .  ,    .  *   ^^^ 

C4Mi.»intrTErR',  s.  m.  (du  lai.  campu*,  camp  ; 
ifuctor,  ^0.  durcre y  conduireV  Antiq.  Dans  h'S 
armées  romaines,  sorte  d'instilnleur  ou  de  m.altHi 
pour  tous  les'exercicea  gymn?«liques.  On  rappe- 
lait aussi  compifjvne.  /  /  '  ■ 
'  CAMPiTi:,  s.  m.  Ilist.  rCMg.  Kom  dos  chrétiens 
d'Anlioche  de  la  comniunion  de  saint  Mékce  el 
des  donatistbs  qui,  chassés  de  leurs  éplises  au 
commencement  du  iv*  siècle  ,  s'a«semblaienl  dans 
les  champs  ou  dans  le  lieu  desliné  auxv  exercice  s 
publies ,  aimpUs. 

CAiHPi.i,  n,«pri  m.  Céogr.  Ville  du  roy.-îumo» 
de  Naples,  dans  l'Abruzze  ultérieure  \'^.  G, 000  h. 

c\MPO»Asso,  n.  pr.  m^  l^éogr.  ville  du 
royaume  de  Naples,  ch.^l^de  U  proviné>î  do 
Sànnio.  7,';00  bab.      *  *^  ^^^'^  .     '•  • 

rAMPOrtmtiio,  u.  pr.  m.  Géogf.  Petite  ville 
du  royaume  Lombard-Vénitien  j  dans  le  l-rioul. 
t,800  hab.  Ce  fut  là  que  Bonaparlç  conclut  le 
fameux  traité  (17  avril  ^797  )riui  mii  lin  à  la 
, coalition  et  fit  perdre  â  rAutrichc  les  pr]pvinces 
belges  fi  Là  ;.omhardi".  .■  '  '  '"  '. 
.  c:iMPSi([:i:s ,  s.  m.  Mesure  de  capacité  pour  les 
choses  sé'cliês  el  pourilles  liquides, employée 
autrefois  ed  l'-gyple,  en  Judée  el  dans  la  S)  rie. 
'  C\\iPSru:ni\ÔfE,  adj."  de?  2  g.  ;dii  gr.  xâu-^i;, 
courbure;  '/p<û<; ,  toto;,  corps').  Ili«t.  liat.;  Se  'dit 
dès  replilesdonl  le  corps  esi  flexible  el  se  rc^ie 
aisément.'    V       '      •'    ^  '".  ;        •       •    ♦ 

ciMPi  \^  s.*m.  (du  gr.  xijnrcè^,  courbe).  Zool.. 

Cenre   d'insecles  coléoptères  penlariières  de. la, 

famille  des  clavicornes. ,  ^      '         /  ,      • 

.  (iiMPrr.iv,^?^..  (du  gr.ka|JLTf,p,même  sîgnif.^ 

DIdact.  Çourbim»,  inflexion.       ,^  y^^^ 

CAMPTOSLME,  S.  f./( ^lî  gr.  xaffetôç  ."^u rbe  ; 
iî^.-«^a,  étendant),  lîot  Bel  arbrisseau  d'Amérique, 
famille  des  papillonacées  phaséolées. 

ctsipf  LlTROPÈjàdj.  des  2  g.  du  gr.xafXTT'JXo;, 
recourbé.;  Tp£i:(o,  je  lourne)!  ^A,  Se  dit  de  la 
gi'aine ,-  lorsqu*en  se  développant  elle  se  recourbe 
sur  elle-même.  • 

ÇAMP^'LE,  s.,  m.  (du  gr.  xaixuOXo;,  çourbéV 
ZodI.  Genre  de  coléoptères  lélramèr^s  de  la  fa- 
mille des  sternoxes.  -  ^    ^ 

CAMPYLIRnVIIQLE,  8;  m.  (du   Çr.  XlfJLZÙTvO;  ^ 

courbé;  Y^T^i?>^  *^^'^y-  ^^ol.  Ge.nre  d'insectes  co^ 
léoplères  lélramérçs ,  famille  des  cucurlionides. 

CAMPYLOr.ÈLE,  adj .  des  2  g.  (du  gr.  x:^^::  j^o^f, 
recourbé;  xoiXCa,  mleslinj.  Zool.  (^ui  a  des  in- 
ieslins  flexueux.^    '  •       .  -; 

CjLMPYi.OCiiWlO!!,  s.  m.  (du  gr.  x:{ijixj^«ç,' 
recourbé;  x7.lv r.,  Ul).  Bot.  (.cure  de  plantes  com- 
posées-ren fermant  les  eupaloircs  dont  le  rétep- 
tacle  est  légèfomcnl  courbé.  •       ,    * 

f.AiIPYi  OPE,  s.  f.  du  gr.  xauLfj^o^,  recourbé; 
toô;-,  J^dSoS^  pledV  Bot.  Genre  de"  mousses,  de  la 
famille  des  br^acées.  ^  .*-    . -r. 

C\.1IPYL0PHYTE,  adj/ des  ^  g.  (du  gr.  xaà- 
rùXoç,  courbé;  çuxôv,  planlel.  Bol.  .Se  dit  des 
plantes  dont  la  corolle  est  re^îoiirbée.   ^* 

CAMPYLO.PODE,  adj .  des  2  g:  ^u  gi^'x^iiTrO^o;, 
courbé;  iroO^  irdooç,  pied).  Qui  ressembla.»  à  un 
campylope. —  campylopodes  ,  s.  f.  pi.iamillc 
de  mousses.  .  .   '  . 

CÂMPYISOPTÊRE,  adj.  dês  STg.  (du  gf .  yiair>- 
Xo;,  reeourbêi^^jrre^v^aile).  Zool.  Setdil  des 
oiseaux  qui  ont  les  grandes  plumes  de  l'aile  rc^ 
cdutbées  «^  demi-lûne. 

CAMPYnOBBrvQCjE,  9.  m.  f  du  gr.  xspLr^jÀoç, 

recourbé;  pvYX^^>  ^)*  2^*  Genre  d'oiseaux 
d^Amérique  i  bec  recourbé.''      -  • -. 

CAMPVLOSOMC ,  adj.  des't  g^  (dU  gf.  ^oipLr6<- 
Xoç,  courbé;  ciwpLXy  corpsyjcSol.  Dont  le  cprps 
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dans  la  frtufp:ie  jirs  Copias. —^ Vent  du   d»'  .'if, 
connu  pur  ses  tllrts   leniMrv, jdii«»  suiiveiii  ap^\^ 
pelé  .s/moi/w.  *.        €         '  »./; 

•:  i'AMl(.i«i,  jj^.  m.  \'om  doniw''  â  de  rrrande>^  urnes 
funéraires  dans  le«i<|ii('||»'s  1rs  anei<'n^  lialiitanls 
du  Brésil  plai;airnl  bs  eorps  do  Irnr*»  diefs  de 
tribus,  après  les  avoir  réiluits  en  nioiniefi    ^ 

ciMi'SBT,  adj.  m.  In  peu  eamiis.  Il  est  fa- 
milier, ^  //  V     , 

CAMlSO!^,^.  f.  Petite  lille  camuse;  Il  cst  fa- 
milier. 

<;.-\V.  Abréviation  de  en  non  :  ftr.  r'nn.  pour 
dmit  canon.  —  •*.  m.  Tec'lin.  la  fjr  •  la  njoins 
large  d'une  pièce  d<'  bois. 

*  i  \M\i  n.  pr.  f.  <.éogr.  anr  Aill»*  de  la  Pa- 
lestine^ dans  la  province  de  Galilée,  céièbn^  par 
le  miracle  (pry  opéra  J:  <;,  en  ebai».;;eant  l'eauCn 
vin.  Les  uocia  dr  <'nni(.  —  \\\A  Cinnbiil  de  Cmio^ 
victoire  remportée  «?n  1798,  par  Juuutet  Mcbvr, 
sifrles  Arabes  «lu  désert. 

•  r.i\\ii\ssi:rTi:,  s.  f.  (du  lat.  cannnhis, 
chanvre  .  KlolVe  eommime  qui  se  fabrique  àJ.vmi.   r*^, 

c  \:«in\ssii:B,  s.  m.  vieux  mol  qui  sjgniliait 
i-  tisserand,  el  (ju'on  a  appliqué  plus  tari^^aux  mar- 
chands de  toile. 
»  .  *  c.wViiA,  n.  pr.  in.  Géogrr.  Vaste  contrée  de 
l'Amérique  du   Nord ,    dans  les  possessions  an- 
gL-vises ,  formant  deux   pouvernenienls ,  \v  Bas^ 
Canada  el  le  Jlaul^Canada. — ^.Le  lias-Canada 
se  divise   en  ,cinq  district^,  pop.    1)1 1,917   hab. 
th-l.  Québec,  (limai  sain ,  sol  fertile  malgré  la 
rigueur  des    hivers.    Immenses    foréis    vierîits. 
beaucoup  d'animifuvà  fourrure,  yjtfs  qur  renards , 
castor^,  loutres,    martres,   rats    musqué*?,   elcv 
lk)isson  <'\cellrul  et  en  abondance.  Lr  commerce 
y  f'rend  de  jour  en  jour  plus  d'importance. — le 
liant-Canada   est   divisé  en,  onze    di^lriels    et; 
complv*   330,100  hab.   (h.-l.   York   ou    foroulo. 
fliAiis  moins  longs  que  dans  le  lia.s-Canada.  Kol 
pro|Me  à  la  cijlluri'  de  tous  lés  vé|:élaiix  de  ITu-"/ 
rupe    cetùralA.    lieaux    pâturages,    («rands    Jaes. 
Commerce  Tôi)«?iderabl»'.  —  Le  Canada    fut  ex- 
ploré en  l.'V3.") ,  par  Jac(iu<'s  Cariier,  ,qui  cU  prit 
possession   au  n«>m  de  Irançois   l*'   el  rapp«'l»i 
anvclIc-Frcrncr.  (^ceii!)é  en  17.')9  et  1700  par  le< 
An^'lais,  ij  lerira  été  celle  déripjli\^m«'Hl  en  1703   •   ' 
^par  le  traité  de  Paris,  (/est  en   1781  quVv  (li  heu    .  ': 
la  sé*paralir>n  en  lins  ci  Ff^al-Conada.  Les  li;il»i-     .. 
lajils  du  prduier  ont  con?<'rvé  les  mœurs  fran- 
çaises :  Ir.ialiiolicisrne  y  domine  et,  les  ael<"^  pir-   ^ 
blics  sont  rédi'j;éscn  français.  Dans  le  ^ecf.nd ,  jn 
p'roleslnn(ii;nie«""l  la  reliciori" dominante,  et  l'an- 
glais la  langui*  ftnicjile.  ■— -  >lclr(d  Mesure  de  ca- 
pacité pour- les  lirjuidçs,  employée  en  Portugal-; 
elle  vaut  \^  alnnuh  ^  ou  192  lit.  — S'est  dil  aii- 
irefois  pour  poiTîme  dé  terre.'  ..-^.      ( 

*  <:\:^\5ai:\xr. ,  ?.•  f.  Graiid<*  rivière  qui  des- 
cend des  nionla^nes "P.ocheuses,  traverse  le  terri- 
toire'd'ArKansa*!, "dépendant  des.É;iat9-l'nL«!,  e,l  se 

^jelle  dans  la  rivière  de  ce  nom  après  un  cours  do 
pl.us  de  1,^00  Ml.  * 

^  (:\-i;\i  ris,  oise,  adj.  -et  s.  ^om  donné  vju| 
la  dén«imin}^li<>tî   française  aux  naturels  du   (a-* 
nada,  pour  les  disliuf^uer  des  î^iuropoens  ou  acs 

^(ircoles.qii'on  appelait  rV///f./r//>//.9.      .       •    * 

*"    Clî'^^''^*-^'^*^'  ^"   tA.\AM:>ltMv,..  s.     f.     Bol. 

Cas«^e/c:înélieier.  .         '  '       .      '•         • 

'^  çW'SKï. ,  s.  m.  ^^/?r7froy/7^  Canal  de  i*irlande, 
•dansée  l.einslci  ;  il  fail  comniuniqutr  la  mvr.u'ir- 
lande^vec^rocéan  Allanlifpte.    . 

-  (n\.]îi!.-(.(UL,  s.  m.  rMuièr.  Variété  de  houiliè 
dont  les  Anglais  se  sefvi'rU  de  prc.èrence  pour  la 
prj^>.iralio'Ji  du 'çaz  destine  a  récîuirage. 

*  (:fv\!,i{.oi.i;,   s. ,m,  Ant.   Il   6cidi«3it   des 
hommes  du   peuple  qui,  au  forum,  se  .icnaienr- 
prés  d'-un  endroit  appelé  le  Capal. 

(:V>VLlCtL4lBK%  adj.  des  2  g.  (du  lat.  rr/;m- 
liciija.'t  y'  petit  canal). 'BoL  Qui  se  trouve  dans  les 
canaux.  Scdil  d'uni'  conferve  qui  végète  dans  les 
^tuyaux  de  conduite  deseaux. 

*  ciii:4LiciiLE  ,  S.  m.  Ce  diminutif  doit  être 
masculin* comme  le  subst.  canal  d'où  il  dérive. 
•^ArclUl.  Cavité  pratiquée  d'espace  en  espace  sûr 
le  fûf  d'une  colonne.  ^ 

Ca^AIIFLRE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  canaJis^ 
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est  flexible.  Il  se  dit  parliculicremeni  de  plusieurs  |  canal;  ferre  f  porler}.  Zool.  Se  dit  des  animaux 


espèces  diannélides. 

C\ilPYi.aspEnMÉ,ÉÉ,adj.(du  g? . xoijaicO^oç, 
courbé^  TKipjf»,  gràine\  bot.  Qui  a  le  bord  de 
la  graine  recourbé.  On  dil  aussi  campt^losperme, 
adj.  des  2  g.  —  c.viïPYLOs'pir.MÉEs,  s.  f.  pi.  Divi- 
sion éUblki  parmi  les  oml)elliléres. 

CAMPY'VÈMiEly  s.  m.  (du  gr.  xapir:?;,  flexiblç; 
VTipioi,  fil).  Bot.  Plante  mé'unlbacée  du  cap  de 
Van-Dîémen,  à  lonèsjilamenls  recourbes. 

C.VWSÎ:^-,  s.  m.  {j^x!icam€çine),  ï'tit  Aç  roques 


chez  desquels  une  paktie  du  corps  a  la  forme  d'un 
•  canal,'  ou  se  prolonge  comme  un  canal., 

CAiviLiFOEME,  a^j.  des  ^  g.  Qtù  ala  forme 
d'un 'canal. 

C\^\*:*KE.'V.,  E^^E,  adj.  Géoef.  an'c.  Habitant 
deCana.'  Ce  mol  ne  doit  pas  être  confonduoavec 
chananéen ,  qui ,  dans  PËcriture,  se  prend  pour 
gentil,  idolâtre.'     -  V    - 

c;4îl\X0R,n.  pr.  m.  ville  maritime  de  Hn- 
doustan,  présidence  de  Madras.  10,500  bab. 
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iiâl^u  du  lalIîiK'Ui' (le  sucre.  ,       ^ 

•c:a>aiii>,  8.  f.  laoïil.  Palll  tmprin[ie  qu'on 
débile  dans  les  lues  de  l'aris,  et  qui  c^i^lieiil  le 
récil  de  quelque  éveui'mvni  du  jour  .  vol,  «ssîls- 
fiioal,  exécution  de  jut^emeiUt,  hullelins,  «le. — 
Far  éxlen».  Nouvelle  de  ce  liié  me  genre,  lopins 
souvent  rausre,  eX  revMue  dPune  upparenoe 
plau-ible,  que  l'on  trouve  dans  les  journaux.— 
Mus.  Fairi  un  canard,  caiurder.  V.,  ci-après., 
ce  mbl,^ —  On  appelle  cgnard ,  dans  le  langage 
fuiitiliiT,  .un  morceau  de  sucre  qu'on  a  trempé 
dû'i^  du  café  ou  de  Peau-de-vie  :  ll^autjfionncr 
tm  niHfinl  à  rvt  enfant.  .       «» 

*  (:%\  ini>i:H ,  v.  a.  Uiis.  Se  dit  atMisl  des  chaiH 
leurs  qui  laissent  échapper  certains  sons  désa- 
grrablrsel  discordants:  ^e  ténor  a  canardé 
jUtfsii'urs  j^iê,        •         - 

c,  c:%iii\iiiiii:ii^  g.  m.  Cdui  qui  chasse  habituelle^ 
ment  aux  canards.  '  ^ 

*  CA\AiiiES,  adj.  ei  s.  f.  pi.  Groupe  d'Iles  de 
l'océan  Atlanirque,  dépendantes  par  leur  situation 

^de  l'Afrique ,  cl  apparlenant  à  fF.spagne.  Kllcf 
'  sont  au  nombre  denlix-ltuit  ou  vingt  *  sept  seu- 
lemenl  onl  des  Irabitants:  'Tènérlf\e,  rameuse  paV 
son  pic ,  ta  yrandc  Çanarie^  Loncerote,  Forta^. 
Ventura,  (iomera ,  Paitna  vll'^tc  de  fer.  Vo[). 
•499,580  hab.  Chaleurs  acgjblantes.  Sol  d'uncjer-  ; 
til'le  extrême.  ,\his  exquis. — La  yrande  Canarie, 
ch.'l.' Las  Ralmas^  a  45 /tH.  de  diamètre  et 
comple,  50,000  hab.  -  '  \  «p^       *  '  •  ^ 

Ci>AiUL.\,  IK.WE,  adj.  et  s.  Céogr.  Habitant 
des  Canaries;  qui  appaf tient  aux  Canadcs  o\x  à 
leurs  habilanls.  .  ;  * 

CA!V\Rio^,  8.  m.  Bot.  Cejire  de  plante^  delà 
\famille  dit   burséracées ,    renrermant  ^plusieurs 
arbres  résinciix  originaires  de  l'Asie.'  .      , 

CAHiTHitH^s.  m;  (du  gr.  xxvaOpov,  .chariot 
couverl\  Sorte  de  palanquin  ou  de  cliîriot  sur 
leque'l  on  pottait  de  jeunes»  biles,  à  Lacédémoue, 
dans  qupijues  cérénionies-- publiques-."  . 

'    CAWTii» ,  s.  m.  Kelat.  Nom  géuérique^des vases 
^e  terre,  aux  Antilles. 

CA^AVALl,  s.'m.  Bot.  Plante  lègtimineuse  du 
'  Malabar^  (tout  le  fruit  ressemble  ^assez  aux  ha- 
ricots. * 

*CA!«C4t.'E,  n.  pr.  f.  Rocher  de  Cancqle^  pê- 
cherie d'huttrcs  voisiDé.de  Cancale.  Cette  ville  n'a 
que  6,000  hab:  '    ^      ■ 

*4^AillCAX,  s.  m.  Danse  lascjveel  grotesque 
que,  depuis  quelques  années,  on  a  introduire  en 
France,  et  qui  s'exécute  datis \certains  bals  pu- 

'  bliCS.    .    '      ,  .^:       '   '  ■  ;'  '^.      '-     -.    •■■'         ■■■     ■    '  ' 

CAIVCAC^ARDITE,'  S.  TO.  Ilîst.  rclig.  Disciple  de 
tflncrti/6<7,  d'Alexandrie,  qui,  au  vi*  siècle,  avait* 
adof>té  les  opinie.     des  acéphales  et  de  Sévère 
d*Antioche.    -  v  .  '     j      ,  .;  .     ^     . 

.  •  ca^^celIhAHESQIE,  ^dj.  des  2  g.  Mol  qui  si- 
gnifié concernant  la  chancellerie,  et  qui  ne  se  dit 
plus»qu'avec  le  mo.  lettres.  On  entend  par  lettres 
cancetlaresques  une  écriture  cur si vo,  inventée 
par  ^Ide  Manuçe,  et  autrefois  employée  pour  les 
txpéditions  de  1%  chancellerie  du  pape. 

^*t:A!«CEtLATio:« ,  8.  f.  Anc.'  prat.  Procédé  qui 
annulait  un  acte  public  en  tout  ou  partie.  Elle  se 
faisait  par  des  ratures. en  forme  de  chanceaux  bu 
de  treillis.— Tv^c/<?  de  cancellationy  acte  par  lequel 
on  consentait  à  l'annulation  d'un  acte  antérieur. 

'  CAiicELLÉ  ,  ÉE ,  adj.  (du  lat.  cayrce^to,  bar- 
reau). Bot.  Qui  est  en  forme  de  treillis,  de  grillage: 
Calice  èânçellé.  ■.     '    ^       ' 

CAIKCÉRIEX,  IB9IIIB,  i<q.  Zool.  Qui  ressemble 
^u  cancre  On  dit  aussi  cancertde, ^adj.  des  S  g.-— 

CA!1CÉaiEk8  ou  CANCÉRIDES,  8.  m",  pi.  V^  CA!fCÉAI- 

FORMAS,  au  Dictionnaire. 

*CAiicéRiPORME,  a<U.  Zool.  Synonyme  de 
cancérien,  cancéride.  <»  ^  v^ 

CA^iCERLiii,  8.  m.  Blas.  Couronne  de  feuilles 
de  rue  mise  en  bande  dans  les  armoiries.  . 

*  CAICHE,  8.  m.  Ane.  coot.  Ban  par  lequel  il 
étatt^  déclaré  qi^e  tef  individu  aurait  seul  le  droit 
de  vendre  du  vin  dans  tel  Heu.  -  ^. 

CA!KCRASTACO<DE,  f.  ».  (  du  lat.  cancèr^ 
cancre,   et  dti  gr.  àaxoofh^j  ècrertsse;  el^^ 
.  fprme).  Zool.  Genre  de  crustacés  qui  tiennent  du 
cancre  e».  de  Técrevisse.  ."^  W^ . 

T:AncaiFORMB,  ad|.^  des  %  g.  iZoèl.  V.,  {^tuf 

haut,  CANCÉRIFORMl.  .,    /  ..       .         .,  y   .;•»-, 

cÀ!iiCRivORE,  adj.  dès  t  é'  i:^^  lit,  càticcr, 

capcre;  voro^  je  déW>re).  Zool-  Qui  se  nourrit  de 

'cancres  on  de  crabes.        ;.   ^  '^,     :,,-* 

CAMCROÎDE ,  a4j .  des  i  K  If  du  îat. 
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cancre,  et  du  gr.eTSo^,  Lii^ke).  Zool. 
semble  à  un  crabe.  —  En  mèdecii^e,  ce 
plique  à  toute  tumeur  cancéreuse.    -' 


cancer, 
ui  res* 
t  s'ap- 


>- 


C%\cnOrOGlF. ,  s.  r  (du  Lat.  ca>«'<^r«  cancre , 
et  dii  gr.  Xo^oi;,  discours).  Didact.  Traité  sur  les 

■Ci'USlacés,;vv-,;^:.:.;'-^' ■.  7  ^   ^^,:,      \^  .         ,-ï^'  i  ■.'/.' 

c:AM:nôi.or.iQiE,  adj.  des  i  g.Vgui  a  rapport 
à  la  càncrologi^..  *       ^.    ^  ^ 

t^NCROLOGISTR    ou    CANCnOLOGCE,    S.    m. 

Celui  qui  s'occupe  de  cancrologie«    v  ^ 

CAMCROPiiAGE ,  adj. .des  2  g/(du  lat.  cancer^ 

cancre,    et  du  gr.   (paiY(*>f   je    înange).    Zool. 

V.  CANÇHivpRE ,  au  Complément. 
CAiVDACE,  s.  f.  lltst.  Nom  gènériqiie  de  toutes 

les  reines  d'£lhiopie.  On  en  a  fait  souvent  un 

nom  propre.  ^ 

CAADAHARVn.  pr.  f.  V.  KA!tDABAR,  ; 

CAKUANT,  S.  m.  Mar.  Position  Je  Vaviron 
quand  il  est  en  équilibre  sur  la  tôletiére.  Ce  mot 
n'est  en  usage  que  sur  la  Méditerranée. 

c:a!«uao:v  ,  n.   pr.  m.  Temps  bèf.  Nom  que 
les  Béi^liens  donnaient  A  01-ion.    >' 
'  i:AiiDAHCiii,^s.    m:   Uist.   iud.  Kom  que  les 
brahmines  ont  donné  aux  richii  q^  expliquaieuf 
les  védas  ou  livres  de  la  loi.   \    ":     .y 

CA.^iDAUl.E,  n;  pr.  m.  Myth.  Nom  qu'Uésychius 
attribue  à  l'Hercule  t'ydien,  parce  qu^on  lui  offrait 
en  saeritice  un  composé  de  farine,  de  fromage, 
de  miel  el  de  laii,  âppi'lé  xdv6xuAo<;.  —  Véritable 
nom*()u  roi  de  L)die,  dont  il  est  parlé  au  Dietiou- 
naire  spus  la  rubrique  Candollc.        :  1^'  ^^   ; 

(.a:vdavie,  n.  pr.  f.^céogr.  anc.  Province  de 
la  Mucéd^inei  à^  l'orient  du  .lac  Lychnidus. 

CA!>ii>AVik!«,  lElVNi^,  adjv  et  s.  Géogr.  anc.  Ha- 
bitant de  la  <:andavie, '-^  Qui  appartient  à  cette 
provilice.  —  Monts  Candaviens,  chaîne  dé  roon- 
ta^ies  située  dans  la  Candavie^ 

•candidat,  s.  m.  Ilist.  Tôm.  Candidat  du 
prince  ou  âe  César,  se  disait  de  ceux  que  remp«-  * 
reur  recommandait  au  peuple  dans  les  élections.-— 
Apn^'s  la  sMppression  des  comices,  il  s'est  dil  des 
ofliciers  dont  les  fonctions  étaient  de  lire  au'^sé- 
"nat  les  lettres  ou  les  rescrit^  des  empereurs.  — 
Soldat  d'élite^de  la  garde  impôrfUilç.  Les  Gordiens 
avaieiil  crée  deux  corps  de  candidats.  -^  Ce  mot, 
dansâtes  universités  étrangères,  équivaut  au  titre 
dé  bachelier;  -^  Se  dit^ussi  d'un  mmistro  pro* 
testant  reçu  el  qui  attend  une  place. 

.ci^uiOPE  ,^  n.  pr.  f.  Wylh.  Sodbr  d'Orion.  -rt 
Filled'Ênopion,  et  mère  d'Ilippotage. 

(.t^DiTE,  8.  f  Miner.  Spiuellè  noir.de  l'Ile  de 
Candie.        ...     *  '      '  ^     . 

ca:vdoixéa]VÉ  i  ée,  adj^;À)t.  Qui  ressemblé  i 
^ùne  candollée.  —  candolléanees  ,  s.  f.  pi.  Ka- 
milie  de  plantes  établie  pour  la\pndollée. 
^CA^DOLiiÉE,  S.  f.  (de**Can(/c^le,  botan.).  Bot. 
Genre  de  plantes  de  la  NouVelle-rllollaildey  famille, 
des  dilléniac^s.-  .  ";-.  *  • 

CA!VD0R1N,  8.  m.  Monnaie ^de  compte  à  la 
Chiné  el  au  Japon  de  fi  v^aleur  d'environ  8  ceta- 
limes;*c*est  la  dixième  partie  du  mas,    ^    •''  / 

€AKDREI«A,  adj.  Mylh.  Surnom  donné  A  Junon, 
à  cause  dèv  temple  qu'elle  avait  à  danUtra  ^  dans 
la  Paphlagonie,  Asie  Mineure.    .  "    .         '        ^*v 

CA^DULE  OU  candyle;  n.  1^.  m.  Myth.  Un 
des  deux  Cercopes,  suivant  quelques  mythofogues. 

CAXDY,  n,  pr.  m.  Géogr.  Ville  très-ancienne  de 
nie  de  Ceyian,  autrefois  capitale  du  royaumeHe 
Ca^idif,  aii^ourd'hui  sous  la  domination  anglaise. 
Bouddha. y  avait  un  temple  fameux.  3,600  hab. 
—  Métrol.  Mesure  de  capacité  et  de  poids  en 
usage  dans  Tlnde.  Le  candy  de  Bombay  vaut 
Î53  kilogr.,  98 ;—  id.  pourle  blé,  880,9&^  —  de 
Madras ,  226,77 ,  —  \d.  pour  le  blé,  284,87  ;  — 
de  PoRdicArry,  234,96. 

CA!«OY9Vfr,  n.  pr.  m.  (pr.  IcandUmcê),  Tempe 
bér.  Fils  de  Deucalion,  fondateur  de  Candyba  en 
Lycie.  /.••■.  ;*  -,  .^,,.  • 

CARDYS,  s.  m.  (pr.  kanâice).  Htst.  tnc.  Soirta 
de  bêtement  des  Perses.     „,.  ■■■  ;.:^.^>v.ç  <-.^ r,  :,  i-^^,  :- 

:*CA!iB,  n.  r.  On  dit  proTérbîiIcmént  d'on 
homme  qui  prend  beaucoup  de  peine  pour  dé« 
montrer  une  chose  évid^te  par  elleHmème  t 
Quand  les  coites  t;ofil  aux  ehampê,  la  première 
va  devant.  On  le  dit  aussi  de  ceux  qoi ,  par  excès 
de  politesse ,  refusent  le  pis  qu'on  veut  leur  cé- 
der. —  Il  H*  y  a  que  le  bec  à  ourler,  etifest  une 
cancy  s'est  dit  familièrement  de  oeux  qui  exécu- 
tent une  chose  avec  facilité.  0!i  Ironiquement  de 
ceux  qui  s'en  Qatteiit  trop.  4> ,   ^ .,. 

GAXÉE(la),  n.  pr.  f.  Géogr.  vnie^f^ièH  de 
rtle  de  candie,  sur  la  côte  N.  7,300  hab. 

CA!«ET1ER,  1ÈRE,  w^,  Q^  «ppartiettl  ii 
canird.  -^     . 


CANEVAS,."!,  m.  .V.  cABifAu,  an  Compl. 


A 


h<. 


QAHEYBAIJ,  S.  m.  Comm.  Telle  à  roiles, 

CAMGEv  ••  f.«  Msr.  Barque  légère  qui  Ta  I 
rames  et  A  U  Tolle.  V.  ganja  ,  au  pictionnabrô. 


•CA^cÉ ,  t.  m.  Eau  de  Hxarès-èpaisse  donuon 
nourrissait  à  Coa  les  prisQnniers  de  l'inquisiiion. 
•  i:%NiGATTi,  n.  pr.  nu.  Céogr.  Ville  dç  Sicile 
dans  la  province  de  Cirgenti.  45,000  hab.        .  V 

CWKUAft,  s.  m.  pi.  Kelat.  Huttes  de  pierre 
construites  de  distance  en  distance  dans  Ici 
Ande^  |k>ur  servir  de  refuge  aux  voyageurs. 

*  CAiviCDLAiRE,  s.  m.  Ilisl.  Nom  du  premier 
secrétaire  des  empereurs  de  Constantinople.  h 
était  chargé  de  garder  l'encre  rouge  dont  cei 
derniers  se  servaient  pour  signer  les  actes.      ^^ 

*  CA1IICIJ1.B,  s.ni.Ecritoire  dans  Uquelle  rool 
cr^  rouge  des  empereurs  %tail  renfermée. 

CANiDiENft,  s.  m.  pl.^.  CANiNr;  au  Compl. 
_^jUAMiGOU,  n.  pr.  jn.  Géogr.  Montagne  du  dé« 
parlement  des  Pyréivées-Orientafes,  qui  a  long- 
temps passé  pour  le  plus  haut  pic  des  Pyrénées. 
Sa  hauteur  est  de  2,850  mètres.  C'est  un  ancien 
volcan  qui,  dit-on,  jette  quelquefois  encore  de 
la  fumée. 

*  CA^iiv ,  ihe  ,  adj.  JLe//re  canine ,  nom  donné 
par  quelques  grammairiens  à  la  lettre  r,  parce 
qUe  tes  chiens  semblent  U  faire  entendre  {juand 
ils  grondent. 

CANiniE,  s.  f.  (du  prince  de  Conino,  Ch.  Dodi- 
parlel.  Bot.  Genre  de  plantes  capyop^^y liées 

CAmimÉFi^TE,  adj.  et  8.  des  2  g.  IGéogr.  anc. 
Kom  d'un  peuple  qui  hibitait  1*0.  deVla  Batavie. 

CANlivp  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Gros  bourg  des 
llilals  de  l'Kglise^non  loin  de  Vitecbe-  Beau  pa- 
lais donné  à.  Luaen  Bonaparte  pa{  Pie  V£i,  avec 
le  litre  de  prince  de  Canino,       ^  /^)    - 

GA.tiiis(,  s.  m.  pi.  (au  lat.  cànis,  chien),  zool. 
Famille  de  mammifères  renfermant  le  genre  çliien. 
Qn  dit  au4si  canidiens,  ouTsimplement  c/i/e/is".. 

CAKIVET  ,  s.  m.  x^ol.  Nom  d'un  perroquet  des 
Antilles.  /  ■  ;  '^' ç,-.;    -^  ■    •,/'.'_  .,i^  :  m  .     ■  <  ' 

CANJiAR  OU  CAlÎDJiAR',  S;  m!  (cn  turc  khaut- 
cher).  Espèce  de  poignard.  V.  çaiiiares,  au  Dic- 
tionnaire. .  ...  ' 

*  CANHA,  S.  f.  Métrol.  Mesure  de  longueur  em- 
ployée en  Italie.  La  canna  de  Florence  vaut 
2  met.,  33  ;  ^  {farp/w/ewr,  2,92; -— de  (;ê/û« 
(grojssa),  2,99  ;  —'de  Gênes  (piccola)i  2,24 ;  —  t/e ' 
Lvcques,  2,.38  ;—  de  Malte ,  2,08  ;  —de  tapies, 
2,41  ;  —  dé  Palerme,  4,9>;  —  de  Rome,  2,0(>. 

CA.iniABMÉ  ,.ÉE  ,  adl.  (dti  gr.  xâvva6i<; ,  chan*  • 
vre).  Bpt.  Qui^ressemble  au  chancre.— cA.'vxA- 
Bi5£ES',  s.  f.  pi.  Groupe  de  la  famille  desurticées.  • 

CIKIIACÉ,  ÉE  ,  adj.  (du  lat.  caitita,  roseau). 
Bot.  Qui  ressemble  au.  roseau. 

CA!VNAt ,  s.:m.  Zool.  Nom  .Vulgaire  du,  muge 
ç^phale ,  poisson.  '     . 

*CAaji^,  s.  f.  Montaigne  a  employé  ce  root 
pour  tuyau.  -^Cannes  ,  daps  les  manufactures 
de  soieries,  grandes  baguettes  qu'on  passe  par 
les  envergures  des  cbalnes. pour  remettre  les 
pièces;  — Jeti  de  cannes,  au  temps  des  croisades, 
espèce  de  tournoi  où  l'on  se  Servait  au  lieu  de 
lantes,  de  bâtons  légers  oij  de  cannes  de  jonc.— 
Cannes  à  miel,  s'est  dit  pour  cannes  à  sucre,    -. 

CANNÉ,  ÉB,  a<y<  Bot.  V.  CAmucjC,  tu  com- 
plément/ \  ^    * 
'    CAtNÈBE,  S.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  chanvre. 

';  •CANNEf.É^  ÉB,  âdj.  Anat.  Musctes  cûnneléi, 
deux  petits  muscles  des  cuisses.  —  Corps  canne' 
lés  .deux  énaiuences  des  yentrieules  du  cerveau. 
—  Sfibptancê  cannelée,  une  de  celles  qui  consti-  ' 
tuent  le  parenchyme  des  reini.  —  Blas.  Se  dit 
des  partitioins  de  Técu  qui  sont  ornées  de  ren-r 
(bncements  cylindriques  restenihliol  tut  canne» 
lures  de  l'ordre  dorique.      V 

CANNEMJici,  ts,  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  la  cannelle,  au  cannellierr— -gaunellacées,  s.  f* 
pi.  Tribu  de  laîurinées.      ^^  - 

CANNQPHYLLITI  .  s.  m.  (do  lit.  canna ,  et  du 
gr.  96XX0V ,  plante).  Bot.^Senre  de  plantes  fos- 
siles iiui  ont  de  ranalogie  avec  les  cannacées. 

CANOLE,  s.  r  Espèce  de  pâtisserie. 

CANOUEE,  S.  f.  Zool.  Genre  de  criutacès  iso- 
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podes. 

/CAHON  ,'%.  m.  Petite  mesure  de  vin,  d'eati- 
do-yie,  qui  contient  environ  la  huitième  pariie 
du  litre  (en  ce*^ns  du  lai.  carnsm,  petit  vase) 
—  Son  contenu  :  Boire  un  cafum.— -  Pbilol:  soc 
Canon,  section  ou  chapitre  d'un ' ouTrage.  — 
Cbéx  les  grammairiens  d'Alexandrie  p.  liste  des 
meilleurs  écrivains  de  ebaque  genre.  —  cbron. 
Espèce  de  Ubieau  chronologique  imaginé  pour 
•fafre  coTncider  une  époque  donnée  avec  le  re-. 
tour  d'itiie  époque  semblable  après  un  laps  de  * 
temps  plus  ou  moins  long.  Le  canon  pascal 
d'Kusébe.de  Césârée  était  un  cycle  de  49  ans; 
eefui  de  saint  Hippolyte  était  de  46;  celui  de 
Théophile  d'AlttandHe  de  95.— An  itV  siècle,  ic 
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'  bfflédictiD  Gratlen  publia  U  conrortfafice  da 
canons  discordante.  U  y  fondit  taus  les  recueil i 
de  canons  ei  de  décrélalès  eîislauls.  — •  Canon  de 

la  paim^^  ^  '^  ^^^^  >  ^'"'  ^"'  '^^  renouvelé 
par  plusieurs  conciles  à  dater  du  ii*  siècle^el  qui 
tendait  à  nneltre  fin  aux  (guerres  dèsaslf  eu'ses  des 
seigneurs  entre  eui,  —  Dans  les  premiers  temps 
de  l'Eglise,  OD  entendait  par  canons  les  livres  ou 
passages  de  TÉcriture  qu'on  lisait  à  l'église  pen- 
dant l'ottce  divin  ;  les  règlements  relatifs  i  ce  ser- 
vice Qpi  reçu  le  nom  de  canons  grégoriens ^  parce 
qu'ils  ont  été  établis  par  Grégoire  le  Grand. --^ 
C'anont  chef  les  Grecs,  hymne  qu'on  chantff  aptes 
les  psaumes.  —  Canons  des  apôtres  ,  recueil  tle 
toutes  les  lois  ecclésiastiques  des  premiers  siècles, 
composé  dans  le  m*.  —  Cations  arabiques  ^  ceux 
du  premier  concile  de  Mcèe.  —  Ane.  jurispr.  Car» 
non,  montant  d'une  redevance  ou  d'une  presta- 
|ion  annuelle.  "— Constr.  Tuyau  auquel  aboutis- 
seul  les  cbeneaux  qui  entourent  un  bâtiment. 

.c:4!l0i^4BQlJÈ ,  s.  m.  (du  gr.  xsvùv,  canon; 
ào/o; ,  chef).  Celui  qui  dans  l'Église  grecque  en- 
tonne les  canons.  —  Celui  qui  dans  les  monas- 
tères réveillait  chaque  jour  les  religieux. 

'  (:i!V(>:vi9i}B,  adj.  des  %  g.  Conforme  aux  ca- 
nons, prescrit  par  les  canons.— tlist.  eccl.  Lettres 
canoniques  t  colles  que  le  métropolitain  adressait 
aux  fidOles  de  son  diocèse  pour  leur  notifier  le  sacre 
de  leur  nouvel  évéque.  —*  L-ettres  que  les  évèques 
s'écrivaient  n^utuellement  au'sujet  des  affaires  de 
l'Église. —  Missives  que  les  comtes  des  provinces/ 
deVKmpire  adressaient  à  leur^  administrés  pouj^ 
''  le  payement  delfimpôt.  --^.Institutes  canoniques^ 
corps  de  droit  rédigé  par  ordfe  du  pape  Paul  IV 
pour  les  opposer  aut  inslitiUes  de  Justinien.  •— 
i>erment  canonique  ,  sermem  conforme  aux  ca- 
nons. Grégoire  VU  le  remplaça  par  un  serment 
d'hommage  lige.  — «  Canonique,  s.  tn.  Droit  qui  se 
prélevait  sur  les  prémices  par  les  agents  de  l'é- 
vé(|ue  ëiocésaih.  —  Doctritke  canonique ,  dans 
l'ancienne  écctle ,  la  partie  de  la  philosophie  épi- 
curienne qui  renferme  les  lol«  ou  les  préceptes 
de  la  saine  raison.  V.  prolepsb,  «u  Complément. 

CAiio.'«!«Èlf ENT ,  8.  m.  Néol.  Açtion  de  canou- 
ner  :  Le  canonnement  d'une  place, 

Vcmo^ilER,  V.  n.  Pop.  Boire  désolations  sur 
/le  comptoir^ 

CANONNÈRIE,  t.  f.  Techo.  Fonderie  où  Ton  lie 
fabrique  que  deà  eanons.  <■  ' 

CAKONNC^TB  ,.  S.  ffi;  Techn.  ÔUTrlerqui  tra- 
vaille à  la  fabrication  des  canons. 

*CA!iOPB».s.  m.  Archéol.  Nom  générique  de 
tous  les  vases  égyptiens  antiques  ,  et  dans  un 
sens  plus  restreint ,  de  ceux  qui  ont  servi  à  ren- 
fermer des  anilnanx  stcrét  après  leur  embaunoe*- 
meni.-  •       y 

*  C41I0PIE1I,  ien^ib:,  tdj.  et  t.  Géogr.  anc.  Ha- 
biunt  de  Canope.  ^-Myth.  U  ^*appliqué  i  tous  les  , 
dieux  qu'on  adorait  i  Canope. 

CANOPIQIJE ,  adj.  des  3  g.  Géogr.  anc.  Se  dit  de 
tout  ce  qui  a  rapport  A  Canope.  — Il  8'apl[)liquait 
spécialement  à  la  branche  la  plus  occidentale  du 
^il ,  aboutissait  à  Canope ,  prèi  de  U  bourgade 
moderne  d'Aboukir.  ^ 
^  CAROPOS ,  s.  m.  Afltron.  V.  cahofi  ,  ^u  Dic- 
tionnaire. /       \     li  ,      - 

cÀNOSAy  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  do  royaume  dé 
Kaples,  dans  (a  Terre  de  Bari.  4,000  hab. 

CAHOftSA,.  n.  pr.  f.  Géogr.  Bourg  du  duché  de 
Modène.  900  htb.  Ce  (Ul  dan^  un  chAteau  voisin 
de  Canoêsa  que  rempereur  He^liri  IV  fit  publique- 
ment pénitence  en  présence  de  la  comtesse  Ma- 
ihijde  et  du  pape  Grégoire  VU ,  en  4  077. 

*  CAfliOT^  t.  m.  Zool.  Nom  Tulgti^  da  hiboo. 
— ^ot.  Nom  du  eeriikr  mtbaieb.  ^  .,    ,     - 

*  CANOTiBE ,  t.  m.  Nom  donné  à  tons  ceux 
qui ,  dans  un  but  de  plaltir,  TOnl  dans  de  petites 
barques  sur  les  rifiéret  :  IM  emmiitrê parisiens  ; 
^ne  toeiété  de  eastoHên.         ,^;  .  v      ^ 

CA!ioiJN ,  1.  m.  flift.  ott.  ileenen  de  règîe- 
ments  ciYiU  et  mlUtairet  de  la  Torquie  -^Caf 
_*oaiiHUim^;  règjeuient  général. 

cahovhoji,  a.  m.  Hln.  ott.  chef  du  preikiier 
bureau  de  la  eluneellerie  de  la  Porte  ottomane. 

CABiOintcv  t  •'  f.  Comm.  SoHe  d'étoffe  de  laine. 

C.ANSIÉRI,.  t.  f;  Bot.  Arbrisseau  grimpant  dii 
'  Malabar,  famille  des  daRbnées. 

c  AstTEiflB  OU  CAiBTmrasE,  S.  m .  Dans  rÉglise 
grecque,  titre  de  ciei  dont  les  fonctions  con- 
•»9ieiit  à  tenir  laJiolle  qui  renferme  l'enoens  et 

*  «ider  la  patriarebe  à  dianger  d'habits.    ' 
^ABrr,  s.  m.  Mot  emprunté  à  Fanglais  et  au- 

^  quelles  poésies  de  lord  Byron  ont  donné  |llus  de 
▼ogue.  Le  cmsl  est  une  afltooUtioQ  hypocrite  de 
jwtu,  de  dëeenee,  de  sagesse ,  dans  le  langage  et 
dans  les  manlérei.  ^^   vJ^Tv 
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CANTABUE ,  ad),  des  3  g.  Géogr;  aoô.  Nom  d'un 
peuple  de  l'LspuKue  Tarracuhiiais(%  entre  les  Vas- 
cous. â  l'Orient  et  len  Aslines  àTOccidriii^  ij*  ëont 
les  /^<xt'ay<'/i5  d'aujourd'hui. — Monts  Cantubres, 
la  chaîne  qui  forme  on  Espagne  le  proloiignnent 
occidental  de  la  grande  chÉfne^es  Pyrcooefl.-!^ 
En  4*791  ,  les  hranvais  avalent  formé  un  corps  de 
troupes  légères  auquel  jls  avaient  donné  te  uom 
f^Cautabres,    ..    ••  :;r:;^-Â-.'^:-  •'.:-■-."■■..■' ■ 

CANTAniiiE/  n.  pr.  f  (îèogr.  ano.  i^ys  des 
Cantabres,  Aujourd'hui  ta  Biscaye.  |k   *     / 

ÇANTABRUM ,  S.  irr.,{pr.  kantahromeM  Ant. 
Sorte  ^'étendacd  qui  fut  employé  dans  les  armées 
romaines  sous  les  successeurs  de, Constantin. 
..  C^'VTABntWB,  s.  f.  llacon  de  vin  que  les 
paysans  du  midi  de  la  FranctT  emportent  lors- 
qu'ils vont  travailler.  ^ 

*  CAUTAL,  s.  m.  Géogr.  Grouj^e  prhicipal  des 
montagnes  de /l'Auvergne  ,  dans  le  dépaitemeiil 
qui  en  a  pris  le  noip.  Le  pic  le  plus  élevé  est  à 
4,800  m.  au-dessus  de  la  mer.  —  Département 
du  Cantal  ^  dép.  df'  la  Irance,  formé  d'une  par- 
tie de  l'Auvergne  et  du  Velay.  Il  est  divisé  en 
quatre  arrondissements,  (irès ,  gypse ,  eaux  ther- 
males. Pâturages,  i^eu  de  commerce  et  d'i^dus- 

^Ihi 


,^donl  beaucoup  éihi g rent 
anuuelU:mtiil.  Ch.-*l.  Aurillac. 
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trie.  Pop.  ^62,119  hab. 

i.-Y. 

ÇANrAiJiE,  8.  f.  Miner.  Quartz  d'un  vert  jaii- 
nâitre  qu'on  trouve  daus  les  montagnes  duCaulal.. 

CA!irAUO>  s.  m.  Poids  employé' en  Sicile,  eu 
Italie,  dans  plusicuré  parties  de  la  Turquie  et 
mènie  de  l^gypte.  Sa  vlileur  diffère  suivant  les 
lieux.  i.ii  cantaro  d'Alep  vaut  229  kilog.,  '70;  — 
du  Caire  43,10;— de  A <(f/) /es,  89,40;— do  i^a- 
/en?ie  (grandi,  87,33;| — de  ^a/e^r/nîe'(petil\ 
76,39 ;-r^de  Tripoli,  50J79;— de  Tunis^,  49,02; 
—de  r^/rgu/e,  56,32. 

CAIVTATOLR,  s.  m.  Ilîstt  Nom  qu'on- a  donné  à 
des  bandits  qui  désolèrent  les  provinces  méridio- 
nales de  la  France  dans  le  wi'  siècle  ,  plus  connus 
sous  le  nom  de  cotereaitx.  V.  ce  mot,  au  Gompl. 

GA!«TEii,  V.  a:  Techn. "aie lire  sur  le  cah,  ou 
poser  de  champ.  >  '^i  , .  ^  . 
.  ÇANTERBLBY,  H.  pr.  f.  Gépgr."  Ville  d'Angle- 
terre, ch.-l.  du  comlé  tie  Kent.  I'>,0p0  hab. 
Superbe  cathédrale.  Eaux  thermales,  i:  archevêque 
de  Cantérbury  ^st  le  premier  pair  du  royaume  et 
le  primat  d'Angleterre.  ''  • 

*  CANTERME,  S.  m.  Mot  qui  sans  doute  a  été 
mal  lu  pour  cauterie  ou  cantenient,  vieux  mots 
qui  signifiaient  enchaDleo^ehl,  maléfice. 

.CANTHARELiiE,  S.  m.  (du  gr.  xdvOStpo;,  coupc). 
Bot.  Genre  de  champignons. 

CANTflARiDÉ,  ÉE ,  adj.  pharm.  Dans  lequel  il 
entre  dos  cantharides  :  Emplâtre  cantkaridé. 

(^AflTHARiDlE.^ ,  iEiVi\E,  adj.  Zool.  Qui  lient 
de  la  canlharide. — CAï^fiii^iDiENS ,  s.  m.  pL  Fa-? 
.mille  d'insectes  coléoptères.  ^ 

CANTIEH;  lERCVÈ,  adij.  et  S.  Géogr.  anc.  Peuple 
de  la  Grande-Bretagne,  dans  la  partie  qui  forme 
aijtiourd'hui  le  comté  de  Kent. 

CANTILCIWA,  s.  f.  Mot  italien  qui  signifie  lit- 
téralement chansonnette,  nnais  que  les  Italiens 
employaient  pour  désigner  la  musique  de  saloU  et 
la  distinguer  de  la  musique  d'église.-^En  France, 
On  donne  le  nom  de  caniilène  à  un  chant  grave, 
auUére  et  lent. 

m^autiqub,  s.  m.  Nom  par<lequel  les^rotes-  ' 
tants  désignent  tout  ce  qui  se  chante  dans  leurs 
temples ,  les  psaumes  exceptés.  '  / 

CANTOU,  8^  m.  Partie  d'une  roule  dont/ 
l'entretien  esi  spécialement  confié  aux  ouvriers 
nommés  can<oniif>ra;— Géogr.  Grand  ou  petit 
canton^  distinction  établie  entre  les  États  suisses. 
Les  premiers,  au  nombre  de  sept,  élaient^cTs  sui- 
rants  ;  Zurich ,  Berne ,  Lucerm,  Bdle^  Frib&urg, 
Soleure  et  Schaffhause,  Les  seconér  étaient  au 
nombre  de  six  :  Schwiiz^  Uri,  Zug,  Underwald, 
Appenzelle  et    Glaris,  • 

*  CANTON  ou  iLOIJAN€-TOini6,'S.  m.  GéOgr. 

Ville  fortede  lachine,.cll.-l.  de  lâpror.  dé  Kouang- 
Toung;  on  lui  donne  800,000  hab.  Commerce 
immense.  ^ 

cantONISTB,  s.  m.  Nom  qu'oa  donne  en  Gu<- 
rppe  aux  sofdats  des  colonies  militaires  russes. 

''CANTO:iiNiBR,  8.  m.  Blas.  Quartier  de  î'écu, 
moindre  que  le  quartier  ordinaire. — Se  dit  aussi 
des  parties  dans  lesquelles  un  écu  est  partagé  par 
les  pièces  dont  il  est  chargé.— fechn.  Cantonnier, 
nom  donné  aux  ouvriers  qui  restent  constamment 
distribués  sur  toute  la  longueur  d'un  chemin  de^ 
fer  en  exploitation.  Ce  sont  eux  qui,  au  passage 
des  convois,  font  au  conducteur  de  la  locomotive 
les  signaux  convenus  pour  lui  apprendre  s'il  doit  ' 
s'arrêter,  continuer  sa  course  ou  la  ralentir.  Us 
sont  en  outré  chargés  de  U  police  du  cKemln. 


*  CA!«TO'Rli|:|lV  ,  U.   pr.  m.  V.  CANTCnOl'RT,   au 

Com|»leiiu'ui.  .'\;*-  '■■::.. .,  ■^■-■r^::j.  *■  ;.;  '  -;...■■   \  -'^ 

CA\iOuiL>i,  8.  m.  Illsl.  relig.  Menihie  d'une 
secte  lunilce  aU'  xv"  siècle ,  à  hnui'Iks,  par 
Gilles  le  chantre  ou  aintor.  Les  cantonens  s»oule- 
naieiil  que  leur  muiirc  eUit  le  sauveur  du 
monde,v^,,.,      •■^   ,•,.;';■■■;' ^;  ./■'  ''■■  /■':    '^ '■:[%' 

CAiTSANU,  i.  m.  liol.  Arbrisseau  du  Malabar. 

CA!%TyRL,  n.  pr.  m.Geogr.  l'rcst|a'i!e  du  comté 
d'Argyle,  eu  Ecosse.  "        v  ^  -^  -  , 

c:a\iji>e,  s.  m.  Zool.  V.  ck%v^,  au  Diçt.  ^     c  ■ 

CANlsiiM,  n.^r.  m.  (pr,  kannsiume  ,  GéogrV 
âne.  Ville  de  l'Apulie,  en  Italie,  sur  l'Aulide,  au-»- 
iourd'lmi  Ctinuae.   '  p*  ,       , 

€A:^vass,  s.  m.' Polit.  Mot  tout  ani^lais.  Solli- 
citations, iiUrigues  que  fait  auprè«  des  elcrifurs 
celui  qui  veut  (Hre  i*levé  à  quel(|u«'  place  par 
voie  de  suffrage.  Quelques-uns  emploient  la  foi  me 
franyaisé  canevas.  ^' 

ÇANZOUE,  s.  m.v  {pr.  kandzoneK  Mot  italien 
qui  signiiie  chanson,  et  par  le:piel  on  .der^igno 
une  pièce  de  vers  en  usage  en  Italie,  cl  qui  tieut 
de  Toile  et  de  la  cantate.  ..   ' 

CA\zo>iKrTEi  s.  f.  \om  donné,  dansle  midi 
de  la  France,  à  des  petites  chansons  populaires^ 
où  le  sentiment  n'exclut  pas  la  ^aielé. 

CAOïi^AN  ,  s.  m.  ilisl.  Chant  lunèbre  des  Irlan* 
dais.  .    ,  " 

^  <  vf)RSl!«,l\E,  adj.  et  s.Gèogr.  Habitant  àû 
Quercy.  Ce  mot  a  vieilli.  Il  désiftnail  au  vi«  siècle 
des  Italiens  qui  commirent  tant  de  vexations 
quUls  furent  expulses  de  î  rance.  A  celle  4.-xpul-. 
sion  est  due  l'expression  proverbiale  :  être  enlevé 
comme  nn  corps  saint   pour  tv/o/\s/ii\  '    '       -  , 

CAOïk,  s,  m.  llisl.  oii.  ijonuet  des  gens  do 
loi  el  des  loneliounaires  eivils.  - 

iCAOïnciUMiî  s.  f.  Chim.  Subslaure  f|uon 
oblienl  en  di^^H'Ianl  le  eaoutclioiie. 

GAI»,  s.' fh.  Archeol.  Cap  de  mai/A'A-,  coif- 
fure en  treillis  de  fer.— Ane.  t.  milit.  (iiptits^ 
conadt,,  au  temps  de  François  l*^',  caporal.-^ 
Ane.  eoul.  Cap  deulhy  la  maison  qui  appajlleiu 
par  précipiil  à  l'ainé  de  la  famille. — Cap  dans 
le  cbmmeiCc  du  Levant,  ballot  dont  on  charge 
les  chameaux.— "Géôgr.  Cap  Breton^  Ile  de  l'oceau 
atlantique,  au  fond  dû  ,polfe  Sainl-i.àiireni.  Klle 
appartient  aux  Anglais.  Villes  principales  :  Louise' 
bourg  el  Sydney. —  Cfp  Corse,  n.  pr,  m.  Ville  . 
el  forl  de  la  Guinée  sç|.tenlnona]e.(;'t;sl  le  prin- 
cipal élablissëment  â^  Anglais  dans  eetle.  con- 
trée. On  y  compte  8,000  hab.  Les  Anglais  rap- 
pellent Cape-Coast^Castle.-^Cap  Français,  ville 
située  sur  la  côte  N.  de  Sainl-pomingue,  au- 
jburd'hui  cap  Haïtien.  Environ  9,000  hab.  Bon 
port.  Archevêôhé.  Université.  Beaucoup  de  com- 
merce.—Ctf/),/^'er^,  archipel  africain  de  Kocéan  * 
Atlantique,  sous  la  domitiation  du  Portugal.  Ca- 
pitale, 5^/1- Fr/fyo,, dans  l'Ile  du  même  nom.  — 
Cap  de  Bonne- Espérance ,  aulrefoi»  cap  de^ 
Tourmentes ,  possession  dont  les  Anglais  s^  sont 
rendcrs  mallres  quand  la  liollande  était  française 
et  qu'ils  ont  gardée  depuis  1815.  La'ville  du  Cap 
a  20,000  hab.  C'est  y  entrepôt  de  tout  le  commerce 
du  pays  et  de  la  métropole.  On  y  parle  10  hollan- 
dais. 

*  CAPACITÉ,  s.  f.titred'honneurque  les  em- 
pereurs romains  donnaient  à  certains  officiers,  on 
disait  votre  capacité^  cçmme  on  dit  votre  excel-r 
lençe,  •  V    '  . 

CAPAHAB,  8.  m.  Rclai.  Droit  que  font  payer 
les  Turcs  aux  marchands  chrétiens  pour  trans- 
porter des  marchandises  d'Alep  aux  villes  de  la 
Syrie.  >      -         .,         ^v 

CAPANITZA,,  s.  fi  Hist.  Ott.  Ro^)e.  de  cérémonfe 
chez  les  Tj^rcs..    c  -         .     *•     \,' 

CAPAi^iTZ^ADGI ,  s.  m.  HIst.  Ott.  Tltrede  l'offi- 
cier qui  garde  les  robes  de  cérémonie  du  sullan. 

CAPDALAT,  s.  m.  Cout.  Titre  du  capdal  ou. 
copfa/.  V.  GAPT AL,  au  Dictionnaire.* 

GAPELADË ,  8.  f.  Ëcou:  rUr.  Hangar  au  milieu 
d'une  ferme. 

*  bAPELAN ,  s.  m  Ver  à  soie  qui  meurt  sans 
avoir  filé  de  cocon. 

^  CAPELET,  s.  m.  Hist.  Nom  des  soldats  alba- 
nais à  la  solde  de  la  république  de  Venise,  —  Bot. 
Espèce He  myrte  très-aromatique.*     .  ^. 

CAPEiiLiE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  disséniacéès.    , 

CAPÉNATE,  adj.  et  s.  des  S  g.  Géogr.  Habitant 
de  Capene. 

CAPÈivE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  d'Élrurie, 
aujourd'hui  Cfi/mpina.— Nom.  d'une  des-  portes 
de  Rome,  aujourd'hui  jM>r/e  SaintSébastien.  On 
passait  par  U  porte  Capène  pour  prendre  la  vole 
Appienne.'- '"^ir* -«;  '::*---^'-^''^'f -■-'■'■'  '^■-  ■ 

CAPÉaOLAN ,  s.  m.  Hist.  relig.  lliembre  d'une 
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congifégallon  ^c  fi  anclscnnï!» ,  OMidéo  au  W  fijAolc 
^par  le  Vénilieri  CuixtoI^.  s. 

»       Cii»KRO\iK,  s.  ï.  Uok.(.enr«  de  pliuO»**  cu- 

phorbi.icécs. 
€AI»i:t,  adj.  ol  SrVimîL  mol  qui  signiflaii  on- 

.iftié,   opiniâtre  et  qui  plus  iard  a  sit^iiilié  non 
^  ^as  pclile  ^le,  niait  grosse  tôle;' le  capit^  des 

'  C4|>î^.TE,  g,  f.  Anot  coul.  Pelile  oapo,  petit 
manteau. —  Nom  qu'on  donnait  aux  boursiers  du 

rcollége  Montai(su,parcer qu'ils  portaient  de  petits 
manlefluï.  '  ^■^ijf- '■  ^'  :-•  ■  ..'i/v.,.-.    ■ 

•ÏAPKTiE^,  riv^B,  âdj.  0«i  appaï^ï^P"*  *  '» 
famille  ou  dynastie  d'Hugues Capel.  Li'^CapéUeHS 
éirecls  ont  régné  depuis  987  jiisquîà   1328.    A 

vfCello  époque,  la  branche  des  Capétiens  f'alotf  est 
montée  sur  le  trône,  puis  «ont  viiiues  eellé*  des 

'Valois  d^OrlêanHy  des  Iffmrtxms  eî  d*s  Uourbons- 
d'Or\ians.    V.   ces   mois,    au  CompléQîrnt.  -^ 

.Écriture'  capétienne  ,  caractt^rj.*s  employés  en 
France  dans  le  xi*'  et  le  xu'  siècle.  Aiiparatant  on 
••  tervait.de  /'(vn/Mr*?  r«ro//'i<f. 

CApiiaÎ  RE,,n.  pr.  1.  Alyth^Cn^  tjei  Oç^anides, 
nourrice  de  Neptune.  -; 

*  CAi^ilSOS,  s.  m.  ^^x^x.  kafîzôce\  Jfésure  de  ca- 
pjjcilo  pour  feB  grains  ei  \)our  les  liquides,  (in 
s*en.  servait  en  Syrie,  dans  la  Palestine  et  en 
tgypte.  \x\caphisos  valait  288  lo^s.  V.  ce  mot, 
au  Complément.  ,    -  ,*^ 

\  C\PliviUi,'  s.  m.  /ool.  Genre  do  crustacés  de 
l'ordre  des  déca^Jodys  braeliyurcs ,  famille  des 
oxystQmes.  ,'■'■; '■■•.. V  ''*'^  .',.■  .'•       •-.■'.. 

€4t»iAi;M0\T»  g.  vi\.  Ilori.  Variété»  de  poire: 
Né  CAi>f--c\Tl\r.A,  R.  m.  "r»ol.  Plante  du  Brésil 
qu'on  croit  être  l'acore  odorant.-       "*^ 

ei^riCHA,  s.,  f.   Mesure  dlè  capacité  pour  les 
£rain|,  employée  dans- la  Fcr^r  et  dans  li's  con- 
Jtréésvyoisthes;  elle  contient  6  fit.  58  cenlil.- 
/CA^pït;,  ÉE,  adj.  .Miner.  Se-dll  d'un  eoips  yui 
a  L'appâte nce  du  bofs  piqué.      .  ^:;       *.      ■ 

i»Ii)a,  p.  pr.  m.  Mylh.  ind.  Nom  d'un  sage 
k  qui  les\lnuous  attribuent ;le  système  philoso- 
phique apik'lé  sanshjd.  ^:^^^Ju  * 
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*  CAPlLiiAiliE,  adj;  desWfe  Pliys.  Su  dit  des 
^phénomènes  d'ascension  et  de  dépression  que  pr^ 

tente  la  colonne    d'^n   Uqv|ide  dans  lequel  on 

plonge  l'extrémité  inférieure  d'un  tube  m'ince — 

Jction  rnpiUaire,  la  force,  l'attraction  de  Ur' 

quelle  dépendent  les  phénomènes  capillaires.       . 

'  •  CAPiliLAUlTÉ,  8.- f.  Pttys.    Force  que  l'on 

nomme  aussi  action  capillaire.  V.  le  mol  précéd. 

CAPILLIFOLIK^,   ÉE,   adj.   (du' lat.  capilhtSf 

cbevcu} /b/ium ,  feuille).  Bot.  Quf  a  des  feuilles 

;  eapillaires.  •      ? 

CAPÛii JFORM E ,  adj.  dèl  ^  g.  Quj  a  la:  foriçe 
4e  cheveuxi    ..,._;^^ 

CAPILMTIE/871>fpi^;  kapUHci)  (du  lat.  ca- 
;  pillust  cheveu).  Bot*.  Tissu  lilàmenteux  qui,  dans 
'  kg  lycorperdées,  contient  les  sporules. 

*  c:apm.otadb  ,  s.  f.  Arch.  fr.  Jtecueii  de  cha!>- 
•ong  à  boire  et  de  chansons  erotiques ,  au  nombre 
de  vingV-six.commençanl  chacune  par- une  lettre 
de  Palphabct.  Quelquefois  on  appelle^  capilotade 
alphabet  dé  chanson$.  —  Dans  Me  sens  de  frag- 

jnents,  mélange,  Montaigne  à  dit  capirotadCf  au 
lieu  de  capilotade,  selon  la  forme  itaiieiine  ca- 
pirotada,  -  ~  «  ^* 

*  CAPISTRATE ,  adj. dea^2  g.  (du  lai. capt^^riim^ 
licou).  Ilist.  nàt.  O'ui  porte  un. licou,  une  muse* 
lière.  Se  dit  de  plusieurs  animaux  relativement 
aux  couleurs  qai  encadrent  leurs  faces. 

,   *  CAPfSTRC,  S,  m.  Zooi.  Partie  de  la  tête  J'un 
otsèau  la  plus  voisine  dû  bec.  On  se  sert  Souvent 
du  mot  latin  capistrum. 
\  ^  CA|>ITA,  g.  m.  Zool.  Oiseau  du  Paraguay. 

CAPITAÈS  DOMATO»  g.  m.  (littéral.,  capitaine 
des  bois),  Kom  donné  au  Brésil  à  deg  hommes  qui 
font  métier  d'aller  à  la  recherche  deg  noirg  mar- 
rong  dont  la  fuite  leur  est  signalée. 

CAPiTÂuiAtiE,  g.  m.  Cout;  Droit  qui  ae  payait 
directement  au  roi,  en  sug  duceng  qui  apparie^ 
n^il  au  seigneur. 

.*  €APlTAl3iE,  g.  m.  Ilist.  Mot  souvent  employé 
pour  désigner  le  chef  d'un  Étal,  le  gouverneur 
d'ujio  prOTÎnce.  Aingi  leg  premierg  magistrats 
des  républiques  italiennes  qui  ge  formèrent  au 
xui*  giécle prirent  le  nom  de  capitaine;  tel  fut  à 
Gènes,  en  br/l,  le  capitaine  du  peuple,  dont  le 
pouvoir  et  le  titre  durèrent  peu;  en  4S70,  dan^ 
;  ia  même  Tille,  le  pouvoir  absolu  fut  remis  â  deux 
xhefs  qii'oir  désigna  sous  le  nom  de  capitaineede 
la  liberté  génois^'.  En  4477  la  faction  des  Fiesqgeé 
créa  huit. capitaines  do  la  liberté.  Les  llorentins 
se  doiioéreni  ,eQ  4342 ,  un  capitaine  conservateur 
f(u  'peuple^  qu'ils  xhassèrenûup  an  «"ï^rés.—  ti«- 
pi  faine  €  armes ,  officier  établi  d*ns  plusieurs 


villes  par  Philippe  le  Long,  pour  protéger  les 
bourgeois  contre  le»  entreprises  des  seigneurs.-— 
Capitaine  conilucteur  g'rgt  dit  au  xvni*  siècle 
d'un  commandant  du  train. — Capitaine  ffénéral, 
celui  (pli  dans  les  oolouies  avait  le  couunande- 
ment  des  troupes.  —  Kn  Espagne,  gouverneur 
d'une  capitainerie  générale,  connu  aussi  sous  le 
nom  de  chef  politique.  Il  ne  faut  p^s  Ci)nfondre 
ces  chefs  avec  les  intendants  ou  gouverneurs  ci- 
vils des  provinces.  V.  l^e  mot  suivant. 
;  t  c.%PirAi\EniE  ,  s.  f.  Kn  Espagne ,  on  donne 
lo  nom  de  capitaimrtt'tjénirale  à  certaines  cir- 
conscriptions territoriales  qui  correspondent  à 
no!^  ^iivisions  militaires.  Depuis  4833  l'r.ipagne 
est  divisée  en  douïe  capitaineries  générales  • 
Nouvelle''  ei  rieille^Castilte^  Galice,  '  tstrama» 
dnrcy  Àmldlousie,  Grenade,  y^lencé,  Catalogne, 
Ardffon  ,  IS^varre,  Guipuacoa  et  Majorque. 

*  (iAïUTAL  ,  S.  m.  Féod.  Vassal  qui  relevait  im- 
médiat(,'^ent  du  premier  suzerain,  du  roi. — Kçon. . 
polit*.  Se  dit  non-seulement  des  fo^'seinuméralref 
mais  de  toule.e,sp*'cede  valeurs  accunéÉees.—6V<- 
pital productif,  celui  qui  donne  un  rcvfnu  sifsccp- 
tible  d'accroître  le  capital  ou  do  former  un  capital 
nouveau  ;  capital  improductif,  celui  qu'on  ne  fuit 
pas  valoir.  —  Capital  engagi ,  celui  qui  consiste* 
en  immeubles  et  qu'on  ne  peut  convertir  en  ar- 
gent sans  détruire  Tenlréprise.  -^Capital  circu^ 
tant ,  celui  qu'on  emploie  en  aènat  de  matières 
qu'on  met  en  œu#e-  pour  les  revendre.  » 

*'(:%prrALE  ,  s.  f.  Lettres  ou  caraèlères  dont 
se^composent  les  anciennes  inscriptions.  Les  ca- 
pitales» qui  se  distinguent  à  leur  fonne  ca^[^ée, 
furent  remplacées  par  les  oncialesV  Souvent  les 
capitales  se  tr'ouvenl  mêlées  aux  otfcial€S,\.  o.i- 
xiALE,  POTENCKK,^  ctc.,  au  CQm'plérfient.  '\v- 

LAPIT\!JSATI0.\  ,  S.  f.  {pt.  l(ipitaliïacion^. 
Financ.  Action  de  former  un  caiût«[f,  soi*  par  con- 
version ^'un  objet  en  un  autre,  soit  par  accumu- 
lation de  produits. .    .  i  •' 
.>*CAPirAX-PACilA  ,   s.  m.  fïisL  OU.  Gouver- 
neur de  toute  la  partie  de  la  Turquie  qui  com- 
im'nd  hs  iIftS'de  rAi^hipel  et  quelques  portions 
de  la  côle  yoisiiie  du  continent,  tant  en  Asieqû*<Dn 
Europe  .,^>                ./           *     • 
'    CAi»ltELRÊ  J  ÉÉ  ,  adj.  (du   lat.   barb.  ca'pi- 
tellum  ,    petite    tète).    Zool.   iy^ui   a    une    très- 
petit»  tète.  —  Bot.  Se  dit  désolantes  dont  les' 
fleurs  sont  presque  en  tcle  ou  les  capitDflés>^fori 

c:Ai*ïTn%,  s.  m.  Métrol.  Mesiire  de^paéité 
pouf' les  grains  et  pour  les  liquides,   employée 
tiïi^rc^ois   en   Peise.    Elle  répond;x|lti  marèç  des' 
Hébreux  etv^ut^^chéuices  attiqùpïi..;  V.  capicua  ^ 
ctCApnisos,  au  Complément.  ^ 

*  c.APiTLi.AlRE  ,  s.  m.  Ant.  rom.  Le  percep- 
teur de  la  capilation.  -^  Capitulaires,  s.  m,  Ilist. 
fr..  Lois  et  règlements  des  rois  de  France,  pro- 
mulgués dans  les  assemblées  des  états.  Loscapi^ 
iulaipcs  étaient  rédigés  par  les  évèques  ou  par 
les  seigneurs,  suivant  qu'ils  se  rapportaient  A  des 
matières  ecclésiastiques  ou  à  dés  objets  d'admi- 
nistration ;  ils  devaient  être  ensuite  sanctionnés 
parole  roi.  —  Capittdai^s ,  livres  ou  registres  où 
l'on  inscrivait  le»  noms  des  redevables  da  cens 
ou  d'autres  impôts,  —  adj.  Lettres  capitulaires , 
celles  qui  faisaient  (x>nhaitre  au  peuple  les  canons 
ou  décisions  d'un  concile»-       <#  :     -     •  » 

capitûlahiacé,  ée,  adj.Bot.Qui  ressemble 
à,  uiie  capitulaire. — capitulariacées^  s.  f.  pi. 
Famille  ^e  planteg  cryptogames.  .^  ..     U 

CAPiTUliATy  a.  m.  uigL  Traité  des  Grisong  av^é 
le  duc  de  Milan ,  au  avi*  siècle.  ^ 

*  CAPITULE,  g.  m.  ilist.  Capitulaire.  •**- 11  ge 
dit  souvent  des  réglementg  qui  étaient  rédigég 
par  Charlemagne  et  soumis  aux  assemblées  na- 
liouaieg. 

CAPiTDLiFOJtME ,  adj.  des  i  g.  Bot.  Qui  a  la 
forme  de  capitule.^ 

CAP!VÉl^ÉOiir ,  g.  iDv  ABt.  Tèrébentbine  liquide 
dont  il  est  parlé  dans  Iefï6te.urs  grecs  ;  on  croit 
que  c*éuit  de  l'buile  de  péiraîo.  ^ 

*  C^PiviAS  ,  s.  m.  (du  gr.  xoltz^I^,  fumée).r 
Ant'q.  Vin  vieux  ou  généreux  qui  avait  été  eiposé 
à  la  fumée,' ou  provenant  d'un  raisin  qui  avait  la 
couleur  de  la  fumée.  *  '        .  • 

CAP.MON ,  s.  m.  Bot.  Kon  greo  de  la  fumelerre. 

CAPMSE ,   s.  f.    Zool.   Genre  d'insectes  cc^ 

léoptères  héléroinèrei  de  Ut  familk  des  méla- 

CAPNOBA^TK  ou  mieux  capxop.\te,  i.  m.  (du 

gr.  xa7r/6;,  fumée;  '3cd(o,  je  me  repais )w  Npn 
d'un  ancien  peuple  dont  il  cgt  fail  mention  dana 
3ti;abon.  Ce  nom  vient  gang  doute  de  ce  que  leg 
Capnopates  falgaient  sécher  leur  viande  à  ù  ùi» 
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CAPHOl^tCiK  ,  adj.  deg  S  g.  V.  xapnovcge  *  au 
Dictionnaire.  -        •      •/   < 

CAPMOHon  ,  g.  m.  Chim.  Un  des  produits  de 
la  distillation  du  goudron.  ^  f 

CiPSOPTiRE  ,  adj.  des  SI  g.  (du  gr.N^ax/^,,;, 
fùmée^  irr/ip6v,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailos  cou- 
leur do  fumée.  ,   0...    ■  ■  ...r     V 

*  (JAPO  ,  S.  m.  -r-  Capo^Bianco  ,  n.  pr.  m. 
Céogr.  Ville  de  France,  dans  la  Cors<3.  4,000  hah, 
'^  Capo^'Istria^  n.  pr.  f.  Ville  des  l'Uats  jiuiii, 
chiens ,  dans  l'illyrie ,  sur  le  golfe  do  iiii  su* 
MOO  hab.  KvMié  ■  ■     -  '      i^,^ 

CAPO-i>l-TA»T0  ,  I.  m.  Mus.  Petite  banS-  â 
vis  qui  s'applique  sur  lo  manclm  de  la  guiiwiM 
et  qui.  barre  toutes  les  corde?» ,  ce  qui  élève  U»  tun 
de  l'inktrumefit,  sans  qu'il  seit  nécessaire  do 
tourner  les  chevilles.  , 

c  CAPOET,  I.  m.  Zool.  l>oÎ8son  de  la  mer  x^à*- 
pienne.  \ 

*C.APORAL,  i.  in.  Hhi.  %e  petit  caporni^  \\.)\n* 
que  les  soldats  de  l'armée  d'Italie  donn)' r*  nt  à 
Napoléon,  après  raffaire  du  pontdoLodi.; 

CAPOnio:v,  s.  m.  (du  lat.  caput  Yegionk,  dj-f 
d'un  quartier).  llisT.  ^om  des  quai\|iniers  dcpuic 
le  moyen. âge. —  Le  chef  des  caporions  éiail  «n- 
coro  au  xvn''  siècle  un  des  principaux  persoii-  ^ 
nages  do  la  vilkv      -  > 

•capot  ,  s.  m.  Çost.  milit.  Manteau  à  mancJHs 
et  à  capuchon  è  l'usage  des  sentinelles.; — iiist 
Tribu  du  Uèarn:  V.  cagot,-  au  Cqpiplémenl. — 
Capuchon  que  les  marins' mettent  par-d<'ssii4 
leurs  habits.  —  Escr.  Faire  capot ,  |>allrc  un. lit 
reur  sans  qu'il  puisse  porter  une  botte.        ' 

CAPOU-Af;Â8sr,  s.  m.illist.  otl.  Chef  d<'5 
eunuques  blanç^  d^  sérail.  .     .       '      , 

CAPOUDJI,  g^ipf,  Ilist.  ott.  Espèce  d'hui*^  i.r 
de  service  au  êétiiil. '^  Capoudji-bachi ,  crdm-- 
belran  du  ijultan/*  > 

•CAPODE,   n.  pr.  f.  C.oojb'.  tille  du  "roy.iune 
de  Xaples,  province  de  la  T«rre-de-Labour,  ^urli 
♦  olturno.  8,000  hab.-  A  4  kjL'  S.-E.  de  c^'lte  villr 
s'élevait  l'ancienne  C>//)OMeï  fameuse  par  ses.d*.-    . 
lices  si  funestes  aux  Carthaginois.  .         '•'m 

*  CAPPA  ,  s.  m.  Dixième  lettre  de  l'alpI^ilK  tS,' 
grec,  répondant  à  notre  c  dur  ou  au  k.  Le  rv//;/;^/,;^ 
accentué  X   vaij^t  20;  quand  l'accent  eta il  au- 
desipus   X  ,   il- valait  ^  myriades  Ou  .^0,000.  i^ 
Ilist.' nat.'  Anima]  fabuleux.        :y^^    '  C,^;.^    >* 

v^  *  CAPPADOtrE  ,    8.   f.    CéogrJ| ;aijc,''^Ancilonîi 
province  de  l'Asie  Mineure  ,  ei^i^H'a-Galahr  ^ 
rLuphrate.  Les  l»crsçs  l'élendaieM  Jusq^u^à  l'iblfi 
et    laodivisaient   en   Cappkdoce-^dU'-PQntj.KX 
gi'ande  Cappadoce.  ■     '. 

CAPPADOCIE.-V,  lElME,  tdj.  et  8.  Cé0gr.  aiic^ 

■^Le  peuple  le  plus  barbare,  et  le  plus 'fjro:«>iti 
de  l'Asie.  On  se  servait  de  ce  nom  pomme  de  cdui 
de  J^eoéie/?,  pou p  désigner  un  homme  slupidc  l.\ 
langue  des  Cappàdociens  était  un  dialecte  scuii-* 
tique.       -'     '         .     '  '  \    "        '  V       /     ■ 

,  CAPPARiDACÉ ,  ÊE  ,adj.  Bot.  V.,  çi-dessous, 

CAPPARIDÊ.  *  .       '•    -^. 

ÇAPPARiDÉ ,  ÉE  ,  adj.  Bot.  Qui  resscihblc  au 
câprier.  '    > 

C  APPEL,  n.^r.  m.  Géogr.  Bourg  de. 
dansle  ci^ton  de  Zurich-,  fameux  oar 
guerres  qui  ont  éclaté  sur  son  terri loirb  en Uo 
les  cantons  catholiques  et  les  cantons  prole«tMi)t'- 
Lapr-mièi-e,  en  45-^9,  se  termina  sans^ effusion 
<^e  sang;  la  seconde,  en  1531  ,  finit  par  la  ha- 
taille  de  Câppel,  où  péril  Zuingle.      ^ 

CAPPOTAH  ou  CAPPAl'TAS,  g.  m.  (du  g/.  X^r- 

^aOai  pour  xctTaTrauM ,  je  me  repose).  Aiit.  ri  erre. 
consacrée  A  JupiU^r,  dans  la  Laconie.  Orcsle.s'iK 
tant  assis  sur  cette  pierre  pour  ge  reposer^  se 
trouva  tout  à  cpup^délivrédeg  Furies. 

CAPAAJA,  t.  f.  Géogr.  Ile^  deg  Étals  sard(5A 
proTtnce  de  Gènes,  dans  la  Méditerranée.  .9,m^0 1^. 
La  Capraria  •»  ASgikm  des  anéieps.   Elle  ren- 
ferme encore  beaucoup'  d«  ebévres  sauvages. 

CAPitATC,  i.  m.  Chim:  Sel  produit  par  la  com- 
binaiaon  de  l'aoHla  capriqUe  avec  une  base. 

*  cApqe  ,  s.  f.  Boulon  (tucUfére  et  non  fruit 
ou  graine  du  eAprier,  que  Uoo  coupe  quand  il  est 
encore  petit,  el  que  l'on  oonfit.  Le  fruit  est  pUi' 
gros  et  plus  allongé  :  on  lo  conit  également  ci 
on  rappelle  coffiidbMs  de  cûjfHret>  On  connaît  trois 
espèces  de  câpres  i,  la  câpre  plmte,  Isl  câpre  ca- 
pucine, qui  esl  aagulouae  y  et  Vkcégs/mrimde^  qui 
est  la  plus  estimée.  "^'  ' 
-  •CAPRÉB,  t.  r.  Géogr.  Ile  d*abord  habile^ 
par  les  TéliboYeas,  peuple  do  l'&plrt».  Auguste^ 
séjourna  quelque  leaips;  Tibère  en  fit  une  d' 
•èf^^résidenoef  el  la  rendit  célèbre  par  tes  débau- 
ches :  elle  porto  e«eore  a^ioufé'bfii  le  nom  <•'' 
Caprée ,  ou  C«^de  «léaio  que  la  TlUe  qui  en  e#i 
le  cb>l.»  ei  qtii  renferme  tfifiè 
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CVi'BEiï'ï^'»  lE^i^B,  «dj.  Zool.Qul  ressemble 
Jlafaprelleou,chevrolle,  —  CAPft£U4JB*;^8 1,  *•  ''^• 
ni  humiliedecruslacés.    .  •'         - 

*  $c  (:\i»Rl<liiWi  V.  pron.  Mot  que  l'usage 
n'a  point  saiiclionné  ei  employé  par  le  cardinal 
(lo  u.iz  dans  le  nens  de  «inlaluerj  «'engoue^  ;  Se 
Ciwrkierpoik  quelqu'un.  ' 

(.u»iUbnE,8.  f.  K^on.  dom.  Petit  vase  dans 
Icnml  on  conserve  les  câpres.  — X*Ot».  r^r.  Lieu 
OH  l'on  cultive  les  câprieri'/,   .      V»:        - 

-•cHi^nirOLlACL,  ÉË,  adj.  Qui  ressemble  ou 

clirvrea^iiille.       J^     r^-      i.^  '     -•      ;.- 

•  (:\riiiWL'i.CE,  s.  m.  Zool.  Oiseau  que  Ton 
non^mo  aussi  engoulevent.    >^    i^':  - 

•(:u»nnfli  «h^rj-^FK,  adj.  Zpol.  nul  reSsomMe 
au  caprinmige  on  engoulevent.  On  dit  aussi  fn-r 
firinntlfjnleyH^y  des  2  g.  — GArui.MLu.inks,  s.  m. 
pi.  Famili»'  ^"oiseaux.         *  ;   Wv.      :  . 

(Ui'KiMii^i^*^'»  i':e  ,  ailj.  V.,  ci-dessus,  ca- 

ciiM^ni:,  s.  S.  (du  lat-  cap'n\  cbôvi'e).  Clilm. 
Suij«ianciî  alcaline /ju'on  extrait  du  beurre  de  lait 

dcciu'vro.-   *^  y    : 

■  cAHnrxK,  ÉB,  adj.  Dot.  y:    oapp.\R!dé,  au 
Comp''  ment. 

■  CU»t\iQtE,  adj.  Clum.  M   se  dit  d'un  ac^c 
B  l'on  trouve  dans  |f  beurre  ddtehèvre. 
cu>niSQtE,  s.  m.  Zool.  Poisson  de  la  Médi- 
terranée. 

CAIMIOITE,  CAPROlîMis,  c\pnoïot'E.  Chîm,  - 

V.,  ci-dessus  ,  CArRATE ,  CAPRnE. ,  CAPRigtÊ. 

(:\imoiilE;  s.  ro.  ©n  4irail  mieux  (i.\pn(nE9, 
I.  f*  pi,  (du  lat.  capronœ^  quiiï  la  môme  sipnî- 
fjcalion\  Zool.  Houppe  de  poils  qui  garfiil  le  haut 
de  la  tôle  de  certains  n^mnnftos. 
TaprOMYS^  8.  m.  (du  gr.  xâirpo; ^  espèce  de 
sanglier;  piO;,  rat).  ZooL  Gçure  de  mammifères 
rongeurs  de  rile  de  Cuba.     .^    r-  V 

*(:4PS\,  n.;pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  deNumU 
die,  en ÀfrîqUei  jùgurtha  y  tenait  ses  Irésors.      • 

*CAPSVIUE,#.  m.  Anl.  rom.  Esclave  qui  ac- 
compognail  fes  enfants  à  l'école ,  cl  qui  portait 
leurs  livres  ijâns.  une  J)oUe  [capsa).  —  Gardien 
des  livres  de  la  complabililô  de  radministration 
.«nlilaire.  ''■■'•'■"  ■  /'  -  '...••■-)  •...'  '  •  ,  .  •'.••.  .  " 

;»i'^  ÇAP8ALE ,  8.  m.  Zool.  Genre  d'annelldcs  de 
h  fariHlIe  des  hirudinêes.  La  dénnition  du  Dlc- 
lionhaire  esl  évidemment  erronée,  "^       ^ 

CAPSIGAIUPELLE,  8.  f.  Bot.  GcnVe.  d'ajgûes 
^arinei.         •     ,     "     j 

*CAPSiciHB,  §.  f.  {àe  eapsicHm  j  nom  lat.  du 
genre  piment).  Chlm.  Substance  alcaline  qu-on 
eitraii  du  pîmenl^cômmun^ 
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^  .'  CAP81CI31II ,  8.  im  (dij  J|al^  capta ,  l^otlc, 
^pafce  que  les  semcnci^tsonl  renfermées  dans  une 
sorte  d'é|ui).  Bo^jQçnlre  de  plantes  solanées  dont 
Jes  espèce^^nl  connûtes  sous  le  nom  de  piment, 
tondit  auf|^^5%ff  / en  francisant  le  mot,  et 
c'est  par  errSlrN|ue  le-DicUonnaire  a  fait  éecap^, 
'jictrni  cl  de  capsiqiue  deux  articles  séparés. 
\  CAp$iER,>.-lli.  Zool.  Mollusque  qui  habile  l€8 
capseg.  V.  CAPSE,  au  Dictionii£ure. 

CAPSULIEA,   1ÈRE,,  adj.,  OU  CAPStLlî'ÈRE  , 

adj.  des  2  g,  Dot.'Qui  porte  des  capsules. 

CAPTALE 1%.  f.  Féod.  Femme  qui  possédait  un* 
fief  par  droit  fetgneunal.^ar^ueri le  de  Foix  était 
captale  de  Buch,  du  ckcf  de  son  père. 

•captivité  ,  8.  f.  hlsl.  sainte.  Captivité  àe 

Babylone,  temps  que  les  Juifs  passèrent  en  Assy- 

^rle ,  après  la  prise  de  Jérusalem  par  Nabuchodo- 

nosor,  de  588  à  530  ay.  i.  C. 

,    *CAPur.E,  8.tB.  Illst.relig.  Frère  du  ea puce  ^ 

,  membre  d'une  congrégation  de  l'ordre  réformé 

de  Saint  -  François ,  établie  en  Espagne  par  le 

P.  Jean  de  Guadeloupe.  —T.  d'armur.  Capuqe^ 

se  du  de  la  garde  de  certaines  épécs. 

o  .    CAPcenoir,  f.^iii,  Hl8l.  nat.  Ndm  rulgaire 

a  un  oifeau  de  rAnslrilie  et  de  plusieurs  piquer! 

CAPccuT,  I.  m.  HIst.  relig.  Kom  donné  dans 
>«  liv*  siècle  aax  disciplet  de  Thérésiarque  Wl- 
cief,  parce  qu'ils  restaient  la  têW>#uTerlc  devant 
*•  •«ioi-sicreiiient.  • 

c^«ciÉ  j  s,  m.  Blet.  Membre  d'une  société 
J^^"?^«^  r««W«Mé  qui  se  form*  en  France 
▼W8  M  81,  et  qui  ifiit  pour  bat  de  réprimer 
^"▼ages  qu'exerçaient  les  Brabançons/  colet 
rcattXi  ete*  •  ->^^x  > 

•în.^^**»  i^».  fcool.  nom  vulgaire' d-iiti 
rl^.»  *  "^  coquillage ,  de  plusieurs  inseîtts  co^ 

•cA|iira»B,  S.  f.  Mîst.  n^ig.  1\diglcu8e  d-titi 

omTJ^  'T!^^*  Ton  suivait  la  meme-régle 

àMail  tt*\ ^ «•ï^^^j ^«Wiet d'alSrè 
.  •  "*?,#  tmm  &Qtredttl(es  en  i^nçe  ver$  ml 


CAPUlX,s.r.  (en  lai.  capula),  Anl  rom.  Bière, 

cercueil        '  /  , 

CAPiJiié,  ÉE,  adj.  (du  Ui,  capula ^  vase).  Bot. 
Qui  a  la  forme  d'ufie  lasse.  ' 

^'>APlJLOÏUE,  adJA  dos  2  g.  (du  lat.  capula  ^ 
tasse,  et  du  ^v.  iloo;,'  res^ieniblanceV  Zool.  Hf^»  dit 
des  coquilles  qui  ont  la  fornie  d'une  la*se.  — 
ÇAPt'LoïuKs,  s.  m.  pi.  1  amilie  de  mollusques  gas- 
téropodes. -«   V    •        '        ^'    ■ 

c:\PliTiK,  s.  m.  Ilist.  relie.  Membre  d'une  secte 
chrétienne  qui  parut  en  Hourpogne  et  dans  |e 
Berri  au  mi'  slrchî.  Les  caputtés.  poiiairnl  des 
capuchons  blancs,'  sjmbole  d'innmuMice,  el'se 
disaient  appelés  par  la  sainHî-Vierge  à  rçMablir  la 
paix  dans  l'Lfilise.  ••       »       /  .    . 

c%pvii\\in:,  s.  f.  AgricT  Fxlrèmlté  du  champ 
où  Ton  fait  loui^ner  les  ImimiIs  qui  la  labourent. 
Ce  mol  n'est  eu  usage  (jue  dans  les  uêpartemenls 
du  5ilidi.      .  '^  ;  •;  5 

CAPVBAnA;  s.  m.Zoôl.  Espèce  de  câblai  du 
Brésil.  ;  -        *         '    , 

.  •  (1AP*'S,,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Assara- 
Cus,  épousa  ihémis,  de  laquelle  il  eut  Anrhise.  ^— 
Aom  d'un  guerri«T  troyeu  ((ui  conseilla  (U' jeter  à 
la  mer  le  cheval  de  bois.  V.  au  Dictionnaire. 

*CAQt'\GE,  S.  m.  Action  de  mettre  le  salpêtre 
^ou  la  poudre  dans'les  barils.    > 

CAQi.i!;fl.\li:R,  v.  n.  (dimin.  de  caqueter).  Ca- 
queter d'unb  voix  douce,  sç  disait  stirtoui  au  fig., 
en  parlant- d'une  jeune*  lillc  à  la  parole  nii^ 
gnardé.  , 

•CA^FEt'X,  El'SE,  adj.  et  s.  Nom  par  lequel 
on  désigna  en  Bretagne  des  individus  d'une  race-- 
errante  et  xagabonde,  assez  semblable  à  ce  qu'on 
appelle  ailleurs  Bohémiens,  cagols,,  etc.,  et  long- 
temps regardés  comme  des  juifs  et  des  lépreux. 

CAR,  m  pr.  jn.TeAis  hér.  Frère  d'Apis  et  fîls 
de  Phoronée.  Les  Cariens  se  prétendaient  issus 
de  lui.'         -  "    ' 

*  CARABAS,  n.  pr.  m:.Marq\(is  de  Carabas^  se 
dit  ironiquement  d'un  homme  qui  a  beaucoup'de 
propriétés,  ou  d'uu  parvenu  lier  de  son  opulence. 

CiRABiEN,  lEMiE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à 
un  carabe.  — cahabiens,  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes que  l'on  dpmme  plus  ordiuairenK'nt  cara-* 
biques.  ■  ■•     <•.•'.    •■y:^'^^'..  '._•■.  ' 

CARABiQt'E,  adj.  des  2  g;  Zool.  Synonyme  dt?r 
carabJfirKX .  càrabïques,  au  Dictionnaire. 

*  CAïlïCALLA  J  s.  f.  Sorte  de  capote  gaulofsc 
dont  l'usage  s'introduisit  à  Home,  lorsqu'Antonin, 
fils  ile  Sévère,  eut  fait  distribuer  au  peuple  une 
grande  quantité  de  c^  capotes,  ce  qui  le  lit  sur- 
nommer (7araca//a.^- *.'  •  ^  ■  '■. 

CARACAS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  TAmérlique 
méridionale  ,  capitale  de  Ta  province  de  même 
nom  et  de  tout  le  Venezuela.  40,000  hab.  Arche- 
vêché, tniyerfité.  Grand  Commerce  de  café  et  de 
cacao  renommé. -Patrie  de  Bolitar.  On  la  nomme 
^ssi  SaûiiagO'de''I.*;on^e-Caracits. 
^^RÀCK-^'ASsr,  s.  m.  Bol.  Plan  le  des  Indes.  ^ 

*  CARACOJiLE^  8.  f.  Bot.  Nom  vulgairé  d'une 
espèce  de  haricot  dont  la  fleur  est  contournée  en 
spirale.  —  Zool.  Liinaçon  de  mer  qu^on  mange  en 
Belgique. 

CARACOL'LAK,  8.  m,  Hisl.  Oit.  Tilrc  d'un  oflQ- 
cier  attaché  particulièrcmepA-îru  grand-visir. 

C.ARACOULIiOUILDJl  ,xm.  Hisl.  Oit.'  tfn  sous- 
ofncler  des  janissaires  qui  avait  Finspection  des 
cuisines,    j-^-^y 

*  caractère;^,  m.  Dbllos.  Cffr^e/fVe  idtalt 
degré  de  perfection  presque  surnaturel  que  l'ar- 
tiste, le  poète  et  Fpraleur  donnent  à  Fobjet  qu'ils' 
représentent. 

*  CARACTÉRISTIQUE,'  adj.  dcs  2  gi  Se^dit  en 
mathématiques  d'une  marque,  d'une  lettre  ()ui 
serti  désigner  la  nature  de  cerlai;ies  quantités''. 
d  est  la  caractéristique  xdes  différentielles;  \di 
lettre  grecque  Â  est  la  caractéristique  des  diffé^ 
rences. — Caractéristique  d*ttn  logarithme ,  nom- 


/ 


capiiafe  de  la  Sardaigue,  sur  un  golfe  du  niême  '   . 
nom.  Aiijourd'luii.  (  aytinri: 

CAluij.ii;,  s.  f.  \^)i.  (ienre  d'ârbrisseaur  tou-» 
jours  verts  d<*  l'Asie,  lainille  des  rosaeecîs.        •• 

c\nAM.iM\,  fi.,  ni/'boi.  Genre  dé  planlCÀ 
dsrlêi)ia(lées,  oritjinàires  de  l'Inde.  /  ' 

'  itrAiUMW,  n.  pr.  m.  (,e()j;r.  Ville  delà  Tur- 
quie d'Asie,  dans  laCaranjaiiie,  pcmplée  d'environ 
15,000  hab..tures,  grecs  ou  annepieus.^ 

i:\n\.uViVlE,  n.  pr.  f.  Gr«ïude  province  de  la 
Turquie  4'Asie,   à  l'K.   do   Tln^iolre  pKijùe;  'se' 
sul)diVis(î  eiv'7  .pr«>vinces   H'couduiies.   4^apilalo. 
lionick.       .,•;»_  ,'■■■"'■  •.  -f^r  .    •'•*..  ;,-'  .v-V"    • 

<:ai;\m%mif,  s.  m*.   Jlisl.  or;  Memlne  d'une   . 
série"  musulinam*  qui  iiiii'ÇqràwutJi  pour  die*     ,f 
\:\\q  parut. spr  la  flu  du  ix*  siècle  et  lit  di.s  pro-V     ^ 
gr(!is  rapides  dans  l'Arabie.      I         i     .*^    '^''    ■■ 

G\n\MBOhFiR,  s.  m.  Au  jcu  de  billard,  celui     " 
qui  lait  deifcaraBiholage?.'  ...':% 

(AR\Vl)E,s.riruitduearandler.    1  " 

*  (:\i;\^f.i  FR  ,  V.  n.  Mar.  Se  dit  d'un  lK\limeut 

qui  louvoie  longtemps  à  petites  vjoiles,  sahs  pou--      / 
'voir  g,i;;iier  le  venl.        ■'      ^     "'■ 

CAIUIVIS,  n.  pr.  m.  (pr. /.Y7r^;;*/r<':. Temps  jièrl    • 
liéraclidé,  foudaleurdu  n)\aun»e  de  MaetUoine, 

</\n\pr\E,,s.  lV(:liini.  sorte  d'ajeali  orguiiique 
trouvé  dans  l'huile  de  carapà.  ^ 

(:aiui»obébv  ,  s.  m.  Zool.*^  Petit  lézard  venî-    ,  . 
meux  du  Brésil.       ^.,     ■  .  • 

CARV-SOF,  Ur  pr.  m.  V^-karasol',  au  ror^- 
plénienl.  •  '  / 

ciRlvAqr.iO,  n.  pr.  m.  Géogr.  i;ourg  du 
royaume  l.onibardo- Vénitien,  patrie  des  (.ara- 
va'ge.  4,000  hab.  V 

GARUAViSTE,  s.  dcs  2  g.  CcJul  OU  celle  qui  ^-^ 
fait  partie  dune  oaxiVane.  ,     '   . 

^      (  AiiAY\  ,  s.  m.  ZooK  Sapajou  dn  Uiésil.     .       '  -     , 
,^#\RBiZ0TATE',  adj.  m.  Ciliiff.  Sel  produit  par 
^  la  combinaison  tle  l'acide  carbazoliffue  avec  une  > 
"base.  :■'  \.  »  -  ^    ; 

*  C\RB  VZOTIorE ,  adj.  .m.    Se  dit  d'iui  acid^  • 
pnrliculw'r  ddns  le^p'iel  le  çafbone  et   l'azote-  s&~..  ; 
Ironvent  èombinés  avec  l'oxy^iAno.  •  ,       A  •  ,  • 

GVRBÉ,  s.  mVBol.^om  vulgaire^du  chanvre, 
dans  le  midi  de  la  France,  "^         '    ■ 

CARBOGÉni^E,  s.  f." .Miner.  Carbonate  de  ce-    - 
rium,  qui  se  trouvé  en^.Suèdt-.    '         '      »    ' 

.CÂRBO-nVDRlf)tE,.aitj.  m.'.Ch^m.  Se  dit  d'un 
.acideparticuliPT  dont  la  base  est  formée  de  car- 
bone  et  d'hjuirôgène.  ^    '         ^ 

m   CARBO^KiÉ  ,'S.  m.  (duf  lât.  6Y/^2»i) ,  cJarUon).  '    ': 
Féod.  Droit  de  fairç  du  chririjon  dans  fine  forêt,     v  | 

CARROVAF,  S.  m.  ÉccJn.  rur..Fn  des  noms  de     ,: 
la  cariiMlu' froment.    ^.^      .     .  '  i 

*  CARBOMRÔ,  s.  m.'  Membre    d'une;  Société  • 
occulte  de  l'Ilalie  où  Fou  professe  les  principes 
d'une/ déinocMlio  eX'ajrérèe.^'tTe  mo*  a  pàs.sé  de    ^ 
l'-Italie  en  Pfance;  où  il  a  dés fg né  les  démocraies 

et  les  mèmbjjrs   des  sociétés    secrètes  Républi- 
caines. On  diPau  pi.  carbonarjf  et  au  fém.  car^     , 
bonata.  *    •  '  ^   \Jl  •  - 

carboxate!,.  lÉE,'^parl.  et  adj^linér."  Se  dit     . 
•d'une  base  qui,  par  "sa  combinaison  avec  Facide 
carbonique,,  a, été  ifansformée. en  carbonate.        .    ^ 

CARBON ATEli^  V.  »..  Convertir -en  carbone  :      «^ 
Cqrbovafer  une  substance.  '  ^  -  " 

CARBOX£t\,  Et'SE,  adj.  Chim.  Qui  contient 
du  carbone.  >     /-        .    -  ^ 

.€ARB0:^1DE,  S/ m.  Miner.  Corps  anaijogue  au  '^^ 
carbone.  — carÎionidés,   s.   m.'pL    Famille  de.' 
corps  formés  de  carbone. pur  ou  uni;  à  d'autres 
slibslances.  ^'  '    .       , 

.  CARBOVirÈRÊ,   adj.  des  2  g.   (du  laV.  c(trho,    "^ 
-charbpn^ /"^'rre,  porle^llisl.  nat.  Qui  pQ^le,  qui 
contient  du  charbon. .     , 

çarbovq^yde  ,  si  m.  Miner.  Oxyde  de  carbone. 

CARBOStiiFtRE,  8.  m.  Chioi.  Combinaison 'de^ 
carbone  et  de  soufre  a^rec  t^rt  corps  simple. 

CARBOSUI.FUREIJX  ,    ÈUSË  ,    adj.  •  Chjm.    Qui 
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on  appelle  çaractfri^ique  la  courbe  «qui  est  for- 
mée |>ar  Finlersection  de  deux  surfaces  envelop- 
pée» consécutives,  dansja  génération  des  surfaces 
^enveloppantes.  ît.     "^"      y        ^    .    \    .. 

CARADRtiVE,  8.  f.  liooi.  Genre  de  lépidoptères' 
nocturnes  communs  en  Franôe.  v    '    " 

*  CARAÏBE,  adj .  dtt  2  g.  et  s.  Nom  qu'on  donne  à 
tOU8  les  peuples  quMiabitaienLles  petites  Antilles 
et  la  partie  de  FAmérique  voisine  des  Iles.  Cette 
r^oe  d'hommes  a  été  presque  entièrement  détruite;' 
il  n'en  reste  que  quelques  familles. 

caraTpe,s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
pujane  y  famille  des  lernstrGemiaçèes. 

CAR.Af..4,  h.  pr.  t.  11} th.  ind.  Surnom  de*4a 
déesse  Dôurga. 

CMAtiSy  P.  pr.  f.  G^gr.  Ancien  obm^^Iâ 


CARBOtiLFE,  «.  f.  Écon.^ur.  Xoto  vulgaire 
de  la  carie  du  ft-oment. -^       -^    '   -*  - 

*  CAUBOtiLLOWy  s,  m!  V.  quart-iwuuxox,  au 

mot  BOUILLO!!.  *.  />«;  s  •     '>y 

CARBOVLK AÏC ,  S.  m.  Chim.  Genre  de^els  dé- 
couverts depuis  peu,  et' dans  lesquels  la  base  h^i 
^mbipr^  avec  l'acide  carbonique  cF  l'acide  vi-  ^,_ 

niqa^  •   .    '  '    ^  '^ 

CARtAiRE,  8.  m.  Ane.  t.  milit.  Ëp^ron.      *     •  * 
.    CARCAfi,  s.  m.  Epan.^rur.  Cadre  de  bois  ser- 
vant i  la  récolle  du  foin.  . . 

CARCAMt'SB,   s.    f.    Ancien  X  fln^rument   de*, 
guerre;  esp^'ce  de  bélier  6u  de  cancer. 

CARCAsôf^.  pr.  m.  Géo|(r.  anc,  ville  de' la 
Gaule  NaJmonnatie  ;  chez  les  Volsques  Teclpsages, 
aujourd'hui  CarcoMonn^.  .  %. 
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fit  %\Uii:e  ^ur  rAiulc  y\  W  aiial  Ju  AlUi.  48,000 
bab.  i>atriedeiabred*lsgianline.  O  fui  autrefoii 
le  cil. -I,  d'une  priiuipauie  fondée  par  les  Colhs. 
Louis  VIII  eu  ûl  racifuisiLon  ql  la  réunit  au  do- 
maine de  la  couronne.  Le  Oi rca« j^',  pa)i  de  Car- 
'    cassonne,  avait  le  iiliii  de  comté. 

( :%ilc%X,  s.  m.  Nom  donne  par  quelques  écri- 

▼ains,  amis  du  rborvciUeui,  aune  esptHM»  ^e  pavot 

inconnue  de;»  naturalistes,  et  donl  la  tête  est  si 

.^  grtsse  qu'elle  pourrf il  c^iiiefiir.prèt  d'un  litre  de 

;.» .  liquide.'  ^'V'-  ^'^  •  '  :  '■'  '  ."■'  '"•'■    ^''''^. 

'    4  %K(>$nrrr ,  s.  m.  Bol.  Jjîo  dei  ^oiôf  vul* 

.    ^aiit  s  de  \i  bugran^.  •     *    ^/'        '  '  '  "^^ 

V*?C%R(.Lii,  ».  m;  Med   Xon^  imaginé  par  Para- 
cfche,  pour  designer  les  rerti^des  propn^  à  com^ 
baille  la  maladie  qu'on  appelait  danse  de  Saint" 
H  iU  ou  de  Saint^uy.  \ .  damsc,  au  |>ictioûnaire. 
.  '^    c;%iir.Éiit>bi:RO,  s.  m.  Mots  iUiiens  par  Ifs* 
i  quels  on  de<igtie  le  régime  des   prisons  auiri- 
Chiennt  s  applique  aiii  dt  t**îrDs  politiques.  Ce  sont 
les  ftrs,  le  secret,  lé  dcfaut  d'aliments,  etc.  Le 
cariTre^uro  a  enlfalne  la  rport  de  plusieurs  pri- 
lonuiers  Italiens.  V.   ftPiu.»cac,  au  Lomplemeot.* 
vt^BitflfcS,    s.   m.  pi.    i.pr.  katcèrece).  AnL 
Kom  laiin  des  petites  loges  ou  remises  construites 
dans  les  cirques  romains  et  où  l'on  tenait  ren- 
fermes les  cbars  et  les  chevaux  jusqu'au  signa|  du 

V  C4Rn:~ti.  pr  ih.  Bourg  dé, 'France,  âép  <!ù» 
Tar.  i,200  liab. 

'    CAKCJi \uiouO^TE ,  8.  m.  ' pr.  rarkariodontè ) 
•  jj     ,    (du   gr.    xis/a^ia;,    requin;  65o^;  ;    d^vTo;^ 
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^  C.4R(.R^:i)0E\K,  S.  r.  Miner,  Variété  d'agale. 

(:%R(:iitDOi,  n.  pr.  m.  Temps'hér.  fondateur 
de  cartilage,  suivant  quelques  mythologues;  lel 
Grecs  donnaient  a  <  arlha^«;  le  même  nom  Ksp- 
/T|^ov.  On  appelait  biiroe  les  CarlbagiDois  Car-' 
t'hédon.iens.  '  'P  .' 

CkRCBi.Mi$  i  n.  pr.m.  pr.  kurckémice^.i^ofçr. 
anc.  Ville  de  la  ilé$o3>olamie,  au  confluent  du  Cba- 
boras  et  de  l'Afrique.  \'     ♦'    *p      s; 

'  •  €%R(:Htsiox,  s.  m.  Ant.  Nom  que  .1es/(irfçs 
donnaient  aussi  i  la  partie  supérieure  des  mits 
à  laquelle  ou  attachait  les  poulies  et  les  cordages 
^ui  portaient  les  voiles. 

CâRCBOtFriJER,   s.  m.  Hort.    Nom. qu*OD 
.vy|^    donne  i  Taj^tic^aut  dans  les  pays  méridioDaux. 
'  ':'^        CARC13IITE,  §.  f.JUx>l.  CrusUce  fossile*     .  ^ 
V  €%RClxOCH|iptE,  s.  el  adj.  (du  gr.  xspxC*/o;, 
,     crabe;  /elp,  inaio  .  Nom  forgé  par  Lucien  pour 
désigner  un  peuple  à  main$*de  cancres,  qu'il 
place  dans  le  veptre  de  )a  baleine  qui  l'aTaJa  lui- 
même.    /.,.    :■.■-:%:   '     >;     :"-  J^^  ■■^. 

c.%RCmOLO€tC,  S.  r.  [du  |rrx«px{voc,  crabe; 
XovtK,  discours).  Didact.  Ilistoire  balurelle  des 
crustacées.  ^ 

c%Rci3iOLONciQrE ,  adj.  des  i  g.  Qai  a  rapport 
i  la  carcinologie. 

C4RCliOLO€i'E,  s.  m.  Celid  .qiiï  s*occupe  de 
carcinologie.  On  dit  aussi  carcinolooiste. 

C4RCI&TE,  s.,  m.  Hist.  Kom  donné,  vers  ta  fia 
du  xn*  tiécle,  aux  bàodits  que  le  comle  deCorcea ^ 
grand  sénéchal  del^OTeoce,  aTaiiàsoo  serrice^et 
qu'il  employait  i  comniettre  de^  TeMMous  de  tout 
genre.  Ijes^rcistes,  soutenus  P^^^  noblesse, 
étaient  opposés  aux  razaUf  défenicnre  du  peuple 
et  du  parlement. 

CARCYmEy  a.  m.  Rot.  Rlaoc  de  champignon. 

CARDACE,  «.  m.  Kon  que  lea  anciens  Verses 
donnaient  aux  soldats  des  troupes  irrégulières. 

CARDACEy  i,  m.  TediB.  Action  de  éarder  la 
laine.  •  ■^r/.r--\ '^^  ,■-:':  ^  ■■:•'••,•.;■  .    ,;-:'-::^:^:-;' . 

CARDAIÈR,  f.  m.  7i00l.  Espèce  de  raie  com- 
■làae,  bèrisiée  d'aiguiUonf,  des  e&firons  de 

•  CASDAUSC ,  t.  f.  Zod.  Kom  Ttilgaire  du  dur* 
donnerec. •  ^^'/'x i'-j**-  ■■^""y"' '_ ■^■■-•' -  " '•'J':'')  ''-^'-«^«w v,-v'.' :■■!  '^'■-i^:.. 

'CARDIA  y  B.  pr.  f.  Gèogr.  aRc.  Ville  de  Tliraee, 
à  reâboocbure  da  Mêlas  «  sor  le  golfs  du  même 
Rooi.  —  Ville  de  RitbjRie,  connue  par  ses  eaux 
•kermalet.   '■■..::.••_•., -#--,jw'^-  :  '    - 

CARDiACi,  ÈEy  «4.  (dm  gr.  jnp^^  cœur). 
Hbt.  naLQui  reasesbleà  un  ooeor.— CARMACtBa, 
ft.  f .  pi.  Famille  de  moURfqiiei^-^  Famille  de  co- 
qmlles  bifalfea, 

CARDIADÉRBf  t.  M.    (dO  gf.   MlpSa,  C«BBr; 

Mpii ,  cou).  Zool.  Geare  de  coléoptères  pentamères 
ée  la  famille  des  carabifli«ei. 

CARbiABcr AMR ,  t.  f .  (da  gr.  «ai^ ,  cœRr  ; 
ixtOTi:/  allpBgemenl)«  Hèd.  AugmenUtion  du 
TOhwe  dn  coeur.  Cest  ce  nM>i'qn'U  Ctot  lire  as 
Heu  de  eardimlapu  an  Dktkmnaire. 

CARDiAgARnomR^i.  r.  (d«  gr.  xap<(a,cœar  ; 
fwwtpéfm^  !•  rmftrm).  Hèd.  pèplaceRWRt  4o 
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CQMir.  CàfêUmmtrûphie ,  qui  est  ati  Dictionnaire^ 
est  ui^e  faute  t)po>giaphique.  \      ' 
*  i.ARiiiLiJRibME  OU  4:%roievrysmr',  S.  m. 

(du  gr.  xapôia^  cœur;  cùp\>9|iA,  élargissement, 
et^  non  de  pvxjp^ ,  qui  n*«st  pas  grec).  V.  ce  moi , 

au  Dictionnaire.  \ 

CARDirv  ou  CARRDirr ,  n.  pr.  ni.Géogr.  Ville 
d'Angleterre,  ch.-4.  du  comté  de.l«URtoi;|ao«  |taa| 
le'|>ays  de  Galles.  6,1 78  hab.       '      v    •    ■ 

C.ARDIRAIlOUCAERDIGARy  S.  m.  Gèogr.  Ville 
d'Angleterre,  cb.-l.  du  comté  de  même  nom, 
dans  le  pays  de  Galles,  e.t  è  3  kil..  du  cajoal 
8aîint-<;eorges.  3,000  bab.   V  " .     :>      ..v  .  ♦     ' 

c:ARi>iGt.\r,  s.  m.  ^àu  gr.  x3pS(a,  cœur; 
Yéi>eiov,  menton).  too|  Genre  d'insectes  coléop- 
tères bétéroiDéres  de  la  famille  des  calloptérides. 

*XARDI1AL ,  S.  m.  Titre  que,  sous  le  ponù^cat 
de  C'récoire  le  Gr^nd/^op  donnait  aux  évèqiies, 
aux  prêtres  et  aux  diacres  attai^és  à  une  église  „^ 
pour  lel  distinguer  de  ceux  qui  ne  desservaient 
l'église  que  par  commission- et  temporairement. 
P^us  tard ,  on  k  donné  aux  cardinaux  de  première 
ciiisse  U;  titre  Ae\catdinal'évéque ;  ils  sont  au 
nombre  de  six.  Ceui^  du  deuxième  ordre  sont 
cardtnauX'prélres f' \\  y  en  a  cinquante;  enfin 
ceux  de  troisième  classe,  ad  nombre  de  quatorze, 
êoiïi cardinaux-diacres. — i^list.  nat.  Cardinal, aie,  " 
nom  vulgaire  de  plusieurs  oiseaux  et  de  quelques 
plantes,  i  cause  de  leur  couleur  rouge.  — Anc. 
.art  milit.  Càrdiliabt,'  pièce  d'artillerie  autrefois 
en  usage, -^Car(/i/i«/,  aie,  adj.  Liliirg.  Prin- 
cipal. Âfessfi  cardinale  ,  grande  messe;  aii/e/' 
cnrcfina/,  maltre-autel. 

CARl>i\Ailf:i^Ti;il,  s,  m.  (pr.  kardiname{n^ 
tome).  Ànat.  Ahiciilation  plus  connue  sous  le 
nom  de  ginglyme,  *     . 

CÀRDi!«iFfcRE,  adj.  dcs  2  g.  (du  lai.  cardo, 
inis^i  gond;  ferre,  porter).  Zool.  Se^it  des  do- 
quilles  bivalvesqui  ont  une  espèce  de  charnière. 

*. CARDIOGME,  S.  m.  (du  gr.  xap$i<z,  cœur).' 
Méd.  Dénomination  qui  comprend  toutcs.b&s  aCfec* 
tigns  du  cœur.'  '  ' 

CA  RDI  oc;  RADE ,  adj.  des  %  g.  (dq  gr.  xap^îa, 
cœur,  et  du  lat.  gradus,  marche].' Zool.  Qui 
marche  par  un  mouvement  de  contraction  et  de 
dilatation  assez  semblable  au  mouvement  de  sys- 
tole et  de  diastole  du  cœur.  Se  dit  de  certaines 
arachnides.'  •;  ..  ;,  ^;  • 

GARmoNÈME^  s.  m.  (dugr.xsp^,  cœur; 
v7;uLa,  fil).  Rot.  Genre  de  plantes  du  Mexique, 
famille  des  caryopbyllées. 

GARoiOPÉTALE,  adj.  des  î  g.  (du  gr.'xapSCa, 
cœur;  itéToiXov,  pétale).  Rot.  Qui  a  ses  pétales 
en  cœur.    '>  '  '.--"'^ ■■■'■'■ . 

cardiophorrVs.  m.  (du  gr.  xh^Uol,  éœur; 
9op6;,  porteur^.  Zool.  Genre  de  coléoptères  pen- 
tamères de  la  famille  des  stemoxes. 
é  garuiophyllJb ,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  xapSCa, 
cœur ,  «pû'XW ,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles  en 
cœur. 

CARDiOPTÈRB,  adj.  des  S  g.  (dù'gr.  xxp^, 
cœur;  icre^v,  aile).  Zool^,  Qui  a  iet  ailes  ou  les 
nageoires  en  Vorme  de  cœur. 

GARDis ,  n.  pr.  m. Temps  hèr.  Fils  de  l'Hercule 
idèen  et  père  de  Glyroène, 

GARDiTACÉy  ÉE,  a4j-  Zool.  Qui  ressemblée 
une  carûite  \  coquille  bivalve.  —  caaditacébs  , 
s.  f.  pi.  Famille  de^  mollusques^ 

CiRDlTlQUE,  adj.  des  S  g.  Méd.  Qui  a  rapport 
•  à  l'inflammatioi^  du  cœur  ou  cardite. 

CARDOXA,  n.  pr.  r.  Gèogr.  Ville  d'Espagne, 
,  dans  rintendance  de  Rarcelone ,  au  pied  d'une 
montagne  de  sel  gemme  qui  a  environ  460,  mè- 
tres de  hauteur.  3,000  hab.    :    '■■-'  '^'^%\t^'i$y:rh-L'^^-:' 

CARDOPATÉ ,  ÉE,  Qui  ressemble  aux  cardo- 
pâtes.—  CABDOpATtea,  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantea 
ctnarocèpbalea; . 

CARDOACÉ,  ER,a4i.(dB  Ul.  f  «rrfiini,  chardoR), 
Rot.  Qui  ressemble  f  n  diardos. 

GARDDÈLBy  t.m.  Rot.  MoRi  Tolgairede  Tagarie 
da  diilaignîer. 

CARDOIRÉ ,  éR ,  adQ.  (dR  lai.  cortftma,  cfeardoR). 
Roi.  Qui  licRl  da  chardoR. 

CARDOQOR^adii.  eli.dettg.  Gèogr.  anc.  Rdm 
d'an  peuple  de  rAsfjrie  qai  baUtail  dans  la  partie 
dite  GordjèRe. 

<;ARiLiR,  a.  t  WoiL  Geare  de  plaRlaa  tjRaR- 
tserees.  i 

CARRUr,  a.  m.  Bol.  lapèee  de  fèsame  dm 
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CARRMATBy  f.  m.  AgHc.  Sotai  doRRé  daof  rRal 
de  la  FraRce  aox  grains  qu'on  sème  en  mars. 

CARRTTOlpB,  a^}.  des  S  g.  (da  îal.  cmreUa, 
caret^  et  da  gr.  ifRoc,  fonne).  Zool.  Qoi  a  des 
rapporta  aree  la  torloe  appelée  e«nsl.— -CAwr- 
fpt#t#t  ff  Pl«^.  fêmOkf  #»  repiiki  ciwHoRMift 

:•■.•:•-.;.       '•  v  -'■,/'  ■  •:-^/'."  •        ■■»:■•  .'r 


CARKCé^  R.  pr.'m.  Gé«igr.  Ville  de  rAméri/|u« 
du  Sud^  dans  le  \eueiuéla,  prov.  de  Cumaua 
sur  le  golfe  de  son  nom.  7,000  bab.  /    • 

CAMIATI,  fi.  pr.  m,  Géogr.  Ville  maritime  du 
royaume  de  li^ples,  danà  la  Calabn^ciiérieure 
1,300  bab.     , 

CARIRR ,  S.'  m.  Mot  que  quelques  écrif iiint  nxw 
dcrnes  substituent  à  celui  de  Garaïbè. 
*   CARiGATCRAL ,  ALE ,  m^  Qui  tient  de  U  carU 
cature.  "'  ■  ■'*^'^*'    "  ■•      k 

CÀRICE ,  S.  f.  (du  lat.  caxex^tariciê,  glaïeul  V 
Bot.  Plante  qui  ressemble  à  une  latcbe  ou  au 
glakeiul  •  et/qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  || 
caWca ,  espèce  dç  figue  grasse. — Çarict,  n.  pr.  f, 
Myth.  l'nc  des  filles  d'Oxylus  et  d'Ilamadryas. 

CARlcÉ ,  ÉE ,  ad|.  (du  lat.  carex ,  icis ,  glaïeul . 
Bot!  Qui  ressemblé  à  la  latcbe  ou  au  glaïeul.  ^ 
CAiicÉcs,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes.    > 

GARÉCk^s.  m.  Espèce  de  ragoût  indien  com- 
posé d'une  volaille  bouillie  et  de  ris  fortemtni" 

épicé.-...-:.v;  ■  .  ■  ■•  ■  •%•...; s... •>'■    ...:..;■ 

CARirOf.C  et  mieux  r.ARicicorE ,  adj.  des  9  |!. 
(du  lai.  carex,  icis,  glaïeul;  colère,  habiicr . 
Zool.  Qui  vit  sur  les  roseaux  et  les  lalches  :  //<• 
secUs  caHcicoles.  .^  ,v^|j.,      .     ,  ,       -  i.       - 

GARicoi.OGiE,  S.  f.  (dUrlsl.  carM?;  glaïeul,  et. J 
du  gr.  Xdfo^,  discours).  Didact.  Description  d<i^ 
carices: 

CARicOLOGlQUE ,  adj.  dés  2  g.  Qui  a  rapport    "^ 
à  la  caricologie.  * 

CARico:  OGISTB,  i.  m:  Geliii  qui  «s'occupe  de 
caricologie. 

*  Garicor  ,  s.  m.  Sorte  d'onguent  que  les  an*     / 
ciens  Grecs  rcg^Mrdaient  comme  un  excellent  spo- ,  ' 
cifique.    '  '     .  P\  I 

CARICOU,  s.  m.  Zool;  V.  CAAIACOU,  SU  Dict.         \\ 

CARÉDI.^E ,  s.  f.  (du  gr.  xspCdiov,  petite  squille\ 
Zool.  Genre  de  crustacés  de  la  famille  des  saiicu- 
ques.  >^'        ^  — 

GARiDipîDB,  adj-.  des  f  g.  (du  gr.  xic\,-, 
squille;  el&K,-  ressemblance).  Zool.  Qui  ressembk 
à  une  «quille.— OAïuDioïpaSy.s.  m.  jpl.  Fâmiilf>  de 
cruslacésJ' ■      "■':--''-'.\.   \    '  '   •;•-'.■  :  ■  •'' 

•  "c.iRi^,  s.  f.  Gèogr.  anc.  Province  de  r.\çic 
Mineure,  vers  le  S.-O.  Milet  et  lUlicarnasse  se 
disputaient  l'honneur  d'en  être  là  capitale.    '-    .  5- 

CARIER,  s.  m.  Linguist.  Idiome  que  Ton  par-  ' 
lait  dans  la  Carie,  la  Lydie  et  U  Mysie;  c'était  la 
langue  la  plus  étendue  de  toute  l'Asie  Mineure.  ' 

*  CARiGRAH ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  tiaii 
sardes,  sur  le  Fô.  7,250  hab.  Confitures  d'e- 
corce  de  citron.  Carignant  donné  son  nom  à  une 
branche  de  la  nmson  de  Savoie  qui  règne  au- 
jourd'hui. —  s.  m.  Agric.  Variété  de  raisin. 

CARIRACÊ ,  ÉE ,  adj.  Zool.t^ui  ressemble  à  une 
carinaire.— CAAUUCÉESi  s.  f.  pi  Famille^de  co- 
quilles univalves  qui  ont  la  forme  d'une  caréné 
de  vallMeau.         -.^^s^ 

CARIRA-iSOLA,  s.  m.  Rot.  Plante  du  Malabar. 

ÇARIRAL,  ALR,  a4j.  (du  lat.  carina,  caréaC;. 
Hist.  nat.  Qui  a  la  forme  d'une  carène. 

CARiRirÈRR,  adj.  (du  lat.  cartna  ^  carène  ; 
ferre^  porter)^  Hist.  nat.  Qui  porte  une  carène. 

^  GARI^MIR,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ancienne  pro- 
vince de  l'empire  ii'Autricbe,  formant  aujourd'hui 
les  cercles  de  Fillach  et- de  KlagemfurÙi,  incor- 
porés au  nouveau,  royaume  d'iUyrie.  La  Carinfhu 
formait  un  duclié  indépendant  qui  tomba  spus  la 
domination  de  l'Autridie  en  4336. 

CARIRVLÉ9  Mp»  ad|),  BoLQoi  a  la  CfNrme  d'une 
petite  carène. 

CARIPR,  a.  RL  Eool.  Poisson  de  roréooque  et 
de  TAousone,  famille  des  saloMmea. 

CARIPI,  s.  m.  Hitl.  ou.  Tenoe  par  lequel 
d'aRcieas  lexieograpbès  dèrigRial  des  aoldau  éé 
caraleHe  lorqne. 

*  garsqor;  a.  r.  (dR  lat.  emêem,  igqe  mo- 
vage).  Rom  profCRçal  de  la  figue. 

garirr:,  a.  f .  CoouR.  Ripèee  de  HMOeton. 

CARIRIR  9  S.  f.  Espèce  eoRURlme  da  poivre.    '    ^ 

CARiSRBy  s.  f.  Rnl.  Genre  4q  plaRtes  apocy- 
Rèes  origioaifea  #A&riqRe,  et  4orI  plusieurs  es- 
pèees  aoai  cofliréea  daRi  lea  JardÎRf. 

CARliêi ,  ÉE,  adj.  ROI.  Qol  rememWe  à  une 
oarisse.  — ciaiiadia,  t.  r.  pi.  Triba  de  plantes 
appcjRéea.  •:}'      -i-.^  ■ 

CARfVRy  a.  t  Ur  des  rorm  da  poitré  da^P^ 
HMst  de  GuiRée. 

GARURi,  ÉR/a4|.  Bm.  QrI  iMaemble  à  use 
cirliReygeRrédeplaRtaa.  ▼.'«■01,  anlMctioo- 
Raiie. 

CARURO,  a.  RI.  RofliiiB.  Mom  de  plusieurs 
moRDaiei  do  royaamede  SardaigRe.  U  earU»odf 
rMr-l^MMRRal  (47W  vaol  450  fr«;  le  ^  ^ 
4eCkmii$^MmmÊnmM  tfAIWf^.5Pc.;leg^y 
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0  fr  15  c.-*-M<»tt"*»«  <*«  corople  de  MiiUe,  f iMljl- 
"  incnic  parlie  d'un  êcudo,  environ  9  Ci-nlimes. 
nrdiiau  pluriel  carUni.  Cel  irliclo  doii  êlro 
«ubsiilué  1  rarlicle  Ca/Un  du  Diclionnairc.  % 
•  tAHMStE.ii.  pr.  toôogr.  Ville  d'Anglelcrré, 
rh .}  du  çonlé  de'cumberlaad ,  sur  rLdeo. 
io'oiû  bab.  C'csl  par  erreur  qu'on  t  imprimé 
CarliUt  daflvies  premières  cdi lions  du  Diciion- 

CiM'OPACO,  D.  pr.  m.  Céogir.  ville  des  Étais 
autrichiens,  dans  la  Croatie  militaire,  sur  l'Adria- 
uque.  2,000  hab.  *  ; 

CABi-OTTE,   f.   m.  Zool.    Kom   Tulgalre  du 

courlis.  *         *  ^^  ■^       ^       ,  i    ■      . 

•CAnLÔVlXCIEX,  S.  MB.  Kom  auquel  4es  écri- 
vains modernes  ont  substitué  ceux  de  Carlien  ei 
iic  Carolingien ,  comme  plus  conformas  i  Téty- 
roologie  karting.  Us  CarloVingiens  oui  régné  sur 
la  France  depuis  752  jusqu'en  987.  Ils  uni  tourni 
une  série  d'empereurs  à  l'Occideiii.  Le  premier 
Tut  Cbarlcmagne,  le  dernier  Louis  IV. 

C4RI.0W,  n.  pr,  m.  Géogr.  Vtlle  d'Irlande, 
cb-l.  d'un  comté  de  même  nom.  9,070  hab. 

CARIBOU ITZ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Liais 
autrichiens,  dans  i'IîsclavoiMc  militaire,  sur  le 
banube.  6,000  hab. —  Dans  la  guerre  qui  eut  lieu 
entre  rLmpireei  la  Tur>(iiic,  à  la  (In  du  xvir  siècle, 
il  interviui  un  iraité  de  C'ar/oii;i/z  .1 69.7)1  en  vertu 
duquel  rAUtriche  reprit  la  Hongrie,  la  Transyl- 
vauic  et  l'Esdavonie.  D'autres  concessions  furent 
arrachées  aux^Turçs  en  Taveurdcs  Véoiticus,  des 
husscs  et  des  Polonais.       J        . .  '      * 

CARiOvilTZlE,  s;  r,  Doi.  Genre  de  plantés  à 
fleurs  composées  établi  en  ^'honneur  de  Carlo- 
▼ilz,  agronotne  du  xviii»  siècle.  '       ^    .  ♦ 

CARi.Sii.\D,^n.  pr.  m.  G^gr.  Ville  de  la  Bo- 
hème, renommée  par  ses  eaux  thermales  ci  sur- 
tout par  le  congrès  qui  s'y  tint  en  4820  entre  les 
représentants  des  grandes  puiscances  européennes. 
5,y00bab.         1    ,      ..     ', 

CARLScaOXÉ ,  n.  pr.  m.  G^gr.  Ville  de 
Suède,  sur  la  Baltique,  ch.-l:  de  la  province  de 
m^mc  nom.  Ircraier  port  militaire  du  royaume. 
13,000  bab..       i   , 

*  CARLSMJHE,  11.  pr!  m.  Gèdgr.  Une  des 
villes  de  l'Allemagne  le  mieux  bâties.  S0,000  hab. 

CARLSTAUT,  n.  pr.  m.  Gcogr.  ville  tle  Suéde, 
sur  le  lac  AVener^  ch.-l.  d'un  gouvcrncmenl  de 
même  nom.  S,000  hab.  —  Ville  des  Étais  autri- 
chieus,  dans  le  gouvememcni  de  Triesle.  4,200 
hab.  Êvèché  grec.  —  Gcnêralat  de  Carhtadtir 
raratdtn,  gouvernement  des  Étais  aulricbicns 
qui,ftuni  au  banai  de  Croatie,  forme  une  des 
quatre  divisioQf  du  gouvernement  des  confins 
miliiaircf.  " 

CtRMÀGROLi ,  D.  pr.  f.  Géogr.  Ville  ei  forte- 
resse des  Étais  tardes ,  dans  le  l>iémoni.  42,000 
hcb.  rairié  de  François  Bussone ,  coipic  de  Car- 
magoola  »  capitaine  du  xv*  siècle..  Cette  ville  fut 
-  prise  en  4604  par  Catioal,  et  ço  4790  par  les 
Français.  .   ',         .    J^v/  •.^•.:.':^^:':  •■-.■- .v    : 

*  CAftM A€!IOLE ,  8.  f.  Uist.  ChansoD  rèrolu- 
tioDoaire  composée  k  roccasion  de  la  prise  de 
Carmagnola  j^Xem  4790^—  Danse  qiii  accompa- 
gBaii  celle  ebansou.  —  $oric  de  veste  dont  la 
mode  svali'élMl  Hilroduite  à  la  même  occasion  que 
a*tle  de  la  chaason.  «—  On  donnait  aussi  ce  bonl^ 
aux  membres  lea  plus  ^rdeois  et  les  plus  exaltés  de 
la  société  des  j^^nt^  parce  qu'ils  affecUîeni  de 
porter  U  eaniagnoU  an  lieu  d'habit.  Les  étran- 
gers douAirifîyi  plus  tard»  ei  par  déaigrement, 
le  nom  de  cdrmà^aieê  aux  soldais  4^9  armées 
répablical^et.^  \^  ■  \  . , 

CARiitUiit/$.t;C{|f^  rac.  Grande  province  de 
UlViiB0,tttc^«c^lâ|>ériiqtte,aMi.  Imxait.  Il  ne 
^«tpaa  ti  jid#^àd^  «foe  la,  Cmmanie,  prov. 
de  la  Tuniëto  d*l$S^ 

CAi^lllîrtMl,  »,  fk^^  Tei|pf1bèr.  draiid.i>rétre 
de  Crète  die»  AV  ApAWoii  cf  Aiane  se  cachèrent 
«près  avefr;^ Vf^i\  |»yûk)n, 
;  CAMMB ft.\mi  abt.  /elîg.  Apn6i  la  réforme 
jnlroduUe  <bjM  Tgrirr^t  iainte  TWirè»,  on  ap- 
pela carwtegmftifutttf^M  raocîcnae  observance 
pur  oppoiiUoi  imx  oratà  ééckaaêâéf  ou  réfar-^ 
^^^f9jsrùù  dèsiâOa  ,|^  tien  ^rêd€»xarmeâ  ou 
^J^  «Wfd^jk  r^^  iTuM  troisième 
jffteélaMIe.^lK^^  Letearmes 

^tlevr  ftSà^ySî^  Cfmfl,  eo  ralesUne. 
^  fut  laiat  Looii  gai  ^imm  ka  premiers  à  i*aris 

*?•  «uw  M  ta  pneèaiëctt  trpUadf .  > 
.  ^W**  ■•  P'-  »- t<W  ^  F««  *O0|èf  el 
de  Pbéttix  ou  de  Catsiopé?ei<|iièie  4p  BriimimHU. 
u  ?iî?"ï'»  ••  "^  |loal|giM>  #i,ïa  Patottiae  dai^ 
»  tfUm  rAscr,  od  rèiUb  la  prophète  £lte.  lUu- 
jw,  4,000  mètres.  -•  Notrê^Dmiê  du  motU 
tarm^,  ordto  religieux  4«i  cilf taU  e»  Syrie  dèt 
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le  xii*  lit'ele,  ci  fut  conliiinq  par  U  pape  eu  taiV. , 
y.,  pJUis  haut,  cARaK.  —  ordre  militaire  appelé 
plus^Dmuiiémeut  ordre  d^:  Saint^Lazare,  V.  4.A- 
ZAR^,  au  Complément.  - 

*  (;4itl|£LlT£,  s.  f.  uist.  rrl.  Religieuse  de  l'of- 
dre  du  Carmel.  — ^  Carmèlileê  déckauMues ,  rtïi" 
gieuse<  de  la  réforme  de  sainte  Thérèse.— «liot. 
C'tfnuc/i/c,  plante  à  fleurs  com|>06ees,  iudigéne 
au  Chili.  fc 

*  CihMért'S',  n;  pr.  m.  (pr.  karméfuce'^.  Wyth. 
Oivhûté  syrienne  de  laquelle,  dit-on, le  mont  Car- 
mel  a  pris^lehoml     .V         ' 

CAiiMLftiE,  s.  /.  Comm.  Sorte  de  laine  qu'on 
tire  de  la  rersê,  autre  que  la  carni^liDe,  qui  vient 
de  l'Amcrique.      .  „ 

carmëmot,  s.«m.*IIoriic.  Variété  de  raisin. 

CABME:kTAL,  ALE,  adj.  Ani.  rèm.  Qui  se  rap- 
porte à  Carmenél;  —  Porte  carmentuie,  porte  de 
Home  située  au  pied  du  Capitole  et  prés  d'un 
temple  dédie  à  Cannenta.  ^       y 

CARtti.'VÉ ,  LE  ,  pari,  ei  a^j.  D'un  rouge  de 
carmin  -.Joue  cani^inée,  •     " 

CAiiMiKEu,'i:.  a.  Peindre  ou  enluminer  avec 
du  carmin. — Coôvoitir  en  carmih.  <   »' 

CAitMlxlFOiUlK,  adj.  des  i  g.  (du  lai.  oannen, 
vers  ;  forma  f  forme].  Qui  a  la  forme  de  vers.  .Nom 
plaisamment  inventé  par  llabelaisj>our  stigma- 
tiser de  mauvais  vers. 

CAimoNA,  n.  pr.  f.  Géogr.  ville  d'Espagne, 
dans  l'iil^icndance  de  Scvilk*.  20,000  hab. 

*  CAU.T.  Archéol.  V.  CAiR!f,  au  Complément. 
CARSiABOii ,  n.  pr«  m.  Temps  hér;  Itoi  des  GètcS 

qui,  voulant  rett^iir  Triptolème,  tua  un  des  dragons 
attelés  à  son  char.  Ccri;s  le  lit  périr  lui-iiiénic  cl 
le  plaça  ensuite  au  nombre  des  étoiles  avec  le 
dragou.  ^-^Astiou.  \om  quelquefois  donné  à  li 
consieliation  du  serpentaire. 

GAB^ \C ,  n.  pr.  ju,  Géogr.  Village  de'  Franco 
voisin  de  la  mer,  dép.  du  Morbihan.  On  y  voit  un 
monument  druidique  formé  de  plusieurs  rangées 
de  pierres  granitiques  perpendiculaires  au  rivage. 
2,100  hab. 

*  CAH9IAGE ,  9.  m.  Véncr.  il  se  dit  dans  le  sens, 
de  eu roe ;  Faire  car/ia^e  à  la  tneiUe,     >>' 

CAB!l\lRE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.. ctzrô,  cfirnis, 
chair).  Zool.  Qui  vit  dans  ja  chair,  dans  la  viande: 
Hiouche  carnaire. 


•  GABUALAGE,  8.  m.  Cout.  Droit  qu'un  seigneur 
prélevait  en  uaturie  sur  toute  la  viande  qui  se 
vendait  daiis  sa  seigneurie.  ^ 

*  CAUllAVAL ,  s.  m.  IliSi.  Ambassadeur  du  car- 
naval  ^  députés  envoyés  i  Borne  pour  s'op(loser  à 
l'extension  du  carèmii  par  saint  Charles  Bocrom ce. 

CARIE,  adj;  et  «.  des  %  g.  Géogr.  anc  «Nom  d  un 
peuple  gaulois  des  Alpes  eidu  nord  de  i'Adrialiquei 
aujourd'hui  Friouf  ei  Carniote.    v  ^    . 

*CAB\£ADiE!i,  iE3i?JrE ,  àdj.  PbM.  0»!  a  rap- 
port à  1^  dpclrinc  de  Carnéades  ;  rejetant  toute 
certitude  ei  prouvant  (ouf  i  toiir  le  pour  et  le 
contre.  ,:*■.'.•:.;,  .,;=-;^ -v^iï./.  -  •  .;  :•••"•.->>' ••■:' ^  ^1   . ^  '. 

CABivÉAViSME,  1  M.  Doctrlné  philofopbi^ue 
de  Carnéades,  ...■;';■•...  '..^  '  •Mv-v^\^-f;;'?^  -i.!h:-  vy. 

*jQABXEAC,  S.  m.  Teclin.  Tr6o  pjnittqué  à  la 
voûfie  d'un  fourneau  à  porcelaine».  — ^  Nom  donné 
aux  éonduils  qui ,  dans  les.  machines  à  vapeur^ 
portent  du  fo)er,^.la  cbemiurée  l'air  chaud,  la 
fumée  et  les  autres  gaz  produits  par  la  combustion. 
Dans  les  locomotives,  les  carneam»  sooc  remplacés 
par  des  tubes. 

"^CAEHELÉ,  É£,  a4i.  Blas.  Ceihi  d'une  bor- 
dure. 

CARSlÉSi,  adj.  m.  Ilyth.  Sinmom  d'Apollon, 
vengeur  de  Garnus.  V.^ce  mot,  ci-aprés.  — Jeux 
taruienâ ,  tes  camies.  •—  Hymne  çarnien ,  vers 
cbaotés'dans  les  carnies. ,  ^ 

CARKIES,  s.  r.  pi.  ÀBt;  gr»  Fêle  d'Apolloo  Gar^ 
nieiiF  à  Sparte. 

ÇAEMQLE,  âdj.  des  H  g.  Èéogr.  8é  dit  de' la 
chaîne  des  Alpes  qui  est  située  au  N.  de  la  Vénétie 
et  quittait  autrefois  habitée  par  les  Cames.  Les 
Mpes  Car/u^k^as'iyppeneBt  aujourd'hui  Alfes  Jn- 
lieJkttes,  "  '■''-.    *  •  ■  •    •  ' .  .    -■■-*•  • 

CAESii;AB,s.r.  Asric.  Pléthore  du'boorgeoD 
delà  vi|De.  t,:  ^r-  > / 

CARBlvoaiTÉ,  s.  t.  lîift.  nat.  Disposition  d<un 
animal  quelconque  à  se  nourrir  de  la  cliairdes 
animaux, 

*.c^BXt'a,  n.  pr.  m,'  Hyih.  Acanamien  in- 
struit par  Apollon  dans  Fart  de  U  divination ,  pé* 
rit  souf  les  coups  dés  Uéracades,  mais  ce  dieu 
vengea  la  mort  de  son  disciple.  "^  • 

^  CAlt/itTES,  n.  pr.  m,  Gépgs.  anc.  Ville  de 
la  Gaule  appelée  d'abord  Aulricum^  capitale  du 
pays  des  Carnules  et  siège  principal  des  Druides; 
Cestk  viila  actuelle  4e  Chartres.  En  parlant  de 
randenne.  on  dit  mieux  la  viUe  de»  Carnules»  \^, 


CABOBOTAKK,  S.  f.  Anc.  art  millt.  Nom  donna 
au  gros  canon  appelé  aussi  bombarde, 

C.ABODis,  s.  m.  Écon.  rur.  Grenier  dan^  lequel 
pn  serre  le  fourrage.  Le  plancher  du  carodis  n'est 
formé  que  de  longues  perches  ou  solives. 

CABOLj^n.  pr.  m.  Géogr.  Vallée  fertile  des 
Pyréilécf  ijfntre  l'i/spagne  ei  le  dcp.  de  l'Afiége. 
4,b04  h%b.  Quelqu<^s-uns  écrivent  Carrol: 

CABOLEt'B ,  ^ISE ,  S.  S'esi  dit  pour  celui,  celle 
quicarole;  et  par  extension ,  danseur,  danseuse.   , 
V.CAROixa,  au  Dictionnaire. 

*CAnoiJn,  INE, adj.  lli%t.ro<fecaro/în, recueil  . 
des'capitulaire  de  Charlemagne. — (^ttreâ  carof 
Unes,  cariitt6res  romaiifs  dont  cet  ehipereut*  ré- 
tablit l'usage  dans  ses  Etats.— Litres  carolitu, 
traité  thcologiqué  qu'il  lit  rédiger  sous  sçs  \c\it 
par  le  moine  Alcuin,  pour  défendre  la  foi  gallicane 
contre  les  décisions  du  prétendu  second  concilc'do 
Nicéë.  —  it/ai^tcj  carotines  ,  celles  qu'il  fit  coro- 
4)oser  pour  sa  c^iapdle.  — Au  xvi*  siècle,. on  ap- 
pela faction  Caroline ,  celle  de  la  maison  de  Lor- 
raine,  parce  que  tqus  les  membres  avaient  le 
nom  de  Charles.—  /^  butte  Caroline  est  plus 
connue  sous  le  nom  de  bulle  d'or.'^-^Laconsti-^ 
tulion  Caroline  est  une  ordonnance  qui  renouvelle 
les  anciennes  lo|s  relatives  à  l'instruction  des  mu-^ 
tiéres  criminelles. —  Carotins,  peuplade  de  juif4 
établis^en  Lithuanie,   dans  un  village   nommu 
aussi  Ca i^/i «.  — 6Virn/i«  ,n)onna le  d'orde  AVur- 
tomberg  qui  vaut  25  fr.  25  c.  —  C'<rro///iea ,  s   f. 
pi.  Groupe  4Fi les  du  grand  Océan  équinoiial, 
qu'on  désigne  aussi   par  le  nom  de  IS'ouvelteS" 
Philijvpines.  Kllc^  appartiennent  i  l'Kspagnc.  — 
Caroline  f  contrée  des  Éta^is-rnis  de  l'Amérique 
sepenlrionale ,  entre  la  Virginie  et  la  Géongie;  W5 
divise  aujourd'hui  en  Caroline  du  .Vorcf ,  comprc- 
hant  63  comtéx;  ch.-l.  Italeigh  ;  pop.  90^000 hab.; 
et  Caroline  Mu  Sud,  subdivisée  eu  30  comlos; 
ch.-l.  Colomhia;  pop.  600,000  hab.  La  première 
ésirparécageuse;  le  climat  y  est  malsain,  et  l'a- 
gricillturo  peu  avancée;  la  seconde  est  beaucoup 
plus  fertile,  eisurtoui  en  colon,  riz,  maïs,  tabar, 
indigo.  —  Caroline ,  s.  f.  Zool.  tspèce  de  dcmoir 
selle  ou  sauterelle. 

C\BOMIIGIE.>i,    IE\!IE,    V.  CAIlLOM!<CIC!f ,    aU 

Complémeiil.      « 

Cabolle  ou  CAnOLE,'f.  r.  vieux  root  qui 
signifiait  danse  en  rond;  ronde,  cercle  de  pierres, 
et  que  l'on  trouve  employé  par  Montaigne  pour 
désignf^r  la  course  des  astres  :  La  carotte  de  la 
tare,  des  étoiles.  •  . 
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•  GABOi,  8.  m.  écoii.  rur.  Blélange  d'orge  et 
de  fromcnl  qu'on  sènie  dans  le  même  terrain.   > 

•  CABOy\DE,  s.  f.  V.  ÇARRO!!,  aU  COippL 

CABOiVCl'LAinE,  adj.  des  %  g.'  (du  lat.  caron^ 
cula^  caroncule).  Ana t.  Qui  est  formé  de  caron- 
cules.—  Bot.  Se  dit  de  l'arille,  quand  ell<;  est 
formée  de  plusieurs  caroncules. 

CABO^CIXÉ,  Éè>s^j.  Zool.  Muni  de  caron- 
cules'.. ^T,:;v   ■*':^'V-. '■.•■,■  .         .,  .  •    ^    ■■■  :'      *.■•■' 

GAB03iiElf ,  lE^xc  ,  adj.  Qul  conceme  Caron. 
U  se  dit  partiouiièrement  de  certaines  grottes  ou 
règne ^n  air  méphitique  qui  fait  périr  les  ani- 
maux :  Grotte  caronienne,  V;  cnano^.  -   -  .^. ... 

*  CABOSSE,  il.'  m.  Écon.  rur.  Assemblage  Î6 
sarments  liés  ensemble  .^itour  de  l'échalas.— 
s.  f.  Itelat.  Couverture  de  peau  qu'emploient  tes 
Ilottentots  du  Cap.         • 

ÇAàOTTivE,  s.  r.  Chiro.  Matière  cristallisablo 

"  n  extrait  de  la  carotte. 
«v.GABQLGEy'n:  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  fa  Suisse, 
^can'toil  del^^iève,  stir  FArve.  4,200  hab.  Hor- 
logerie, ^afente. . 

GABOLS  et  CAROl'SSe ,  t.  m.  Vienx  mots  qui 
signifiaient  fêtes,  débauche.— Foire  carets.  S. 
CAULOussB,  au  Diciionnaire.         ' 

CABOL'SSB,  s.  r.  Zaol.  Poisson  de  la  Méditer^ 
ranéc. 

CABP  ADÈLE,  S.  m.  (du   gr.  xapx6<.  fruit  ; 
ftSvoCf  caché).  Bot.  KOm  des  fruits  lietérocar- 
.picns,  i  plittieurs  lo^es  distinctes  dans  nii  pér^ 
carpe  sec.  •^v'  ■'->-^:-''^--\;y'-''-:--  -,■..,;  „■  ■;■  -'^x  "[''/: 

CABPA5ITDÉ,  ÉE,  a4j.  Bot.  Qui  ressemble  au 
carpanihe,  plante  de  l'Amérique  du  Xord.— CAt- 
FAKTHÉcs ,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  aquatiques 
renfermant  le  carpanihe.  \. 

.  CABPATiiES^  adj.  et  et  s.  m.  pi.  V.  kbapacs, 
an  Complément. 

CAftPATHOS,  s.  r.  (pr.  karpoiâee).  Géogr. 
fpc.  1^  de  la  Méditerranée,  entre  celle  deBhodes 
«t  celle  de  Cri^te.  C'est  aiijourd'hni  YOedeScaT'^ 
pant&é    -  •     .,      ,  '  ■     ■      ■>  :-^-:^:..- 

CAÉpft ,  s.  r.  (en  gr.  xaipits<a}.  Ant.  gr.  Sorte 
de  danse  armée  en  osa^e  dans  la  Thessalie  et  la 
Macédoine. 

CABPBLLAIBB,  a^.  des  f  g.  V«>l ^  a  rap* 

..17  ^.   '•..^■. 
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port  aui  çarpeliM.  «-  Se  dit  àuiti  dès  feuiilM  qui 
pioduiseot  det  earpellet. 

CAtiPEi.LK,  f.  r.  (du  gr.  îtap't^^,  fhilt}.  lot. 
Organe  èlémeataire ,  OMiiidéré  co»m«  uB«peUt« 
feuille  plojèe  tor  eltOMUéme,  et  qui  doMie  Mit- 
HOM  au  piilil.— VniU  qui  provieul  d'uo  seul 
piaiil. 

ciRPBNTAnii,  ».  pr.  m.  Gôogr.  Golfe  et  r^ 
giou  de  la  c6ie  If.  de  la  KouYelle-HollaiMle.  On 
dit  U  golfe  de  Cmrp$mîariê, 
'  CAUPË^Tf ,  S.  m.  (du  lat.  cmrpenkm^^  mène 
ftifoiUcalWn).  Ant.  fiapècede  char  ou  de  Toilure 
dool  te  icrvaiettt  dam  l'aucienue  Rome  tet 
lemoiei  des  patriciens. 

CAftPCNTOiiACTB,  •.  pr.  m.  Gèogr.  ano.  ville 
dé  la  Gaule  VieuiioiM,  ehet  tetC^Mwea.  k^oiQi' 
ii'bui  Carpenfroê.  40,000  liab.   "       •  #  ^ 

CABPÉMÉ,  lîe,  adj.  Bot.  Qui  re«Mmble  à  une 
earpéaie.  — cAntiattUy  i.  f.  pi.  Section  déplantes 
•teècionidèea.      *  i 
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CABPÉIAll,  AlBE.adj.  et  f.  Géogr.  aBC.  Nom  ^  quatre.  Aulrefoit  on  admcUail  comme  carrées  les 
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'd*ttB  peuple  de  l'Espagne  Tarraconnaiie,  aur  la 
riye  gauche  duTage.  On  dit  aussi  CarptU^,     . 

*  cabpettb;  a.  (.  Kom  de  la  cape  que  por- 
taient les  carmes.        '     »    ', 

-  CABPHOLiTiiB,  t.  f.  (du  gr.'xipfoc,  mince  et 
léger;  XiOo^,  pierre).  Uitt.  nat.  SubsUnco  minè^ 
raie  qu'on  trouve  dans  la  Bohémit.  5.* 

«  .  CABPHOSIDÉBITB,  t.  f.  (dugr.x^p^ocjéger; 
ôiSnpoc»  fer).  Ilist.  nat.  Minéral  du  Groenland. 

caUpi^I.  m.  pi.  Gèogr.  anc.  Kom  d'un  peuple 
qui  était  probablement  sorti  aes  monts  Carpathes 
et  qui  fut  transplanté  par  Diodétlen  dans  la  Pan- 
nonie.-!— Gèogr.  inod.  Oatpi^  ville  d'IUllei  duché 
de  Modéne.  0,000  bab. 

CABPiDiB,  a.  f.  (du  gr.  xaipit6<V  fruit).  Bot. 
Sorte  de  fruit  agrégé,  comme  la  mûre. 

'  CABPIBICOLB,  ad),  des  3  g.  (du  lai.  carpinuSf 
charme;  coffre,  habiter).  Ubt. .oat.  Qui  yit  ou 
croit  sur  le  charme.  '  ' 

CABPiQtB ,  adj.  des  3  g.  j^u  gr.  xapic6<,  fruit). 
Bot.  Qui  a  rapport  au  fruit.* 

'  CABPO,  n.  pr.  f.  Mith.  Une  des  Heures  ou 
pluiôi  des  Saisons,  fille  de  Zèpbyrc  et  amante  de 

'  -^talamus.  /    ,; 

'    CABPOBOliE /t.  m.  Bot!  Gcnre^e  champignons. 
GABPOBOIX,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à'- 
un  carpolM>le.  —  CABPOBOLiUs  f  s.  f.  pi.  Tribu  dp 
plautea  lycoperdacécfl.  '  v>  V*  ••     "' 

CABPO€AP»E,  s.  m.  (du  gr.  xapic6<,  fruit;. 
x±^^ ,  action  de  dévorer).  Zool.  Genre  de  lépi- 
doptères nocturnes  dont  les  chenilles  Tivent  sur 
les  fruiti^'-r  %  :."■■■.' .■■-.■wt^  ,\zl  :;.>,  ^ 

*  CARPOCBATIE?!,,  lEBniB,  adj.  Pbll.  Qui  ap- 
'  parlient  à-li  doctrine  de  Car/)ocraie,  -g  nos  tique 

de  récole  panthéiste  de  TÉgypte ,  à  la  fois  philo- 
- ■  iopbc  et  hérésiarque.        .  \  ^r- .'- {•  vy-^ .1^ ■  ' ,.,   '-..^^ 

CABPODE ,  S.  m.  (du  gr,  icxpliÀc»  trùii; 
tUo<,  foTBie).  ZqoI.  Genre  de  cqléoptère»  penta- 
mèrf  s  de  la  famille  des  curculionides. 
\^  GAEPODIXB^  s.  m.  (du  gr.  xt^T^t  fruit; 
€lvo<,  toupie,  aabot).  Bot.  Genre  de  plantes  apo-^- 
cynées  d'AfriquOw 

CABPODOBTH,  éi,  a4).  Bot.  Qui  ressemble  à 
*lin  carpodoBte. 

GABPOLfNSlB,  S.  f.  ( dtt  gr.  icap^6< ,  fruit; 
X^o<,  discottrs).  Dîdact.  Traité  sur  les  fruits. 

CABPOf.OClQVE,  adj.  desri  j.  Qui  concerBe  la 
carpologie. 

CABPOLOGÙB ,  s.  m.  Cèbil  q«l  le  Ihn  à  l'ètttdo 
des  fruits.  ! 

GABpoifOwraB,  ad).  d«s  9  g.  (dit  gr.  i»pit6<, 
fruit  ;  \Mpffi\ ,  forme).  Ilist.  nat.  Qttf  a  la  fonae 
d'uB  fhiit.-^s.  m.  Bot.  Kbm  donné  aux  apolbècies 
des  lidiens ,  quand  Hlès  rpssembleBt  à  bb  fruit. 

CAmPOMYZE ,  a<y.  des  9  g.  (dn  gr.  xopitbCt. 
fhiH;  pLÛC^ctf,  ]e  snce).  Zool.  Qal  soce  les  fraits.* 

—  CABrotfrzcs,  s.  m.  pi.  Triba  *d*inseetdf  dip- 
lères  qi^OB  suppose  Tirre  dn  sue  des  ftraits. 

CABPOPmtBy  idj.  des  t  g.  (dti  ir.WMAç, 
'trait;  ^Ooc^aari).  tôt.  Qnl  ctm  mit  los  ftuiu. 

—  cABPorBujs,  s.  m.  Zool^.  Gcare  de  ooléoplères 
tèiramérvs  dé  la  famllte  des  eUrteomes. 

*  CABP0P80BE,  s.  IB.  (dtt  gr.^Mtpsftc,  fhllt| 

ço^5c ,  qoi  porie).  Bot.  Sopport  de  rorairB  d'usé 
plaBte^ 

CAmpOPBTLLC,  f.  m.  (du  gr.  ««pBbCf  Arott; 
f*j\>^v,  fSBiOe).  BoL  reoillevqQi  m  lepUsgaBt 

produit  BB  «TlifB^-ilMBfB'MI  ISBBB»  BBlg^Pto 

à  BBC  pl«lle  qpiW  cioU  jHte  te/NwHi^ei  dest 
niae  parte  coouBCiJhmer-ctpèee  de  Minier. 

\lc  cerpe;  iBupû^m ^  mmmïfê).  Ieel.ltiil  bIm 


^ 
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CÀBPOT ,  t.  m.  Ane.  eoul.  fR>|>ôi  qui  se  lerait 

CABQUEBOii,  s.  m.  L6¥ler  qui  dans  un  métier 
4  tisser  s'interpose  entre  les  marches. 

CABBABB,  B.  pT.  f.  Géogr.  Ville  de  Toscane, 
duché  de  Massa ,  eeiinue  principalement  par  les. 
baies  carrières  de  nurbre.  6,000  hab. 

GABBABSIB,  S.  m.  Zool.  Lspéee  do  csrpe ,  qui 
diffère  de  la  carpe  ordiuaire  par  l'absence  de  t»ar- 
iNlIons. 

*  CABB%^  s.  r.  Hisl.  mili^  Espèce  de  flèche 
qu'on  appelait  aussi  caireau.-^  Vi.ce  B'une  lame 
d'épée. 

^GABBi,  ÉB,  adj.  Lettrti  earréet.  V.  ca- 
prrALEs,  au  Complément.  ^-  Monnaie  carrée, 
l'une  des  quatre  plus  petites  monnaies  qui  avaient 
cours  au  commencement  du  B3S-4impire.  Il  en  est 
question  dans  les  Rovelles  de  Jostinien.  —  Proie 
farré§f  s'est  dit  du  style  lapidaire. —  Mus.  Phrase 
carrée ,  phrase  ciianlante  en  1 ,  8  ,  4S  mesures  do 
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SBT  des  roues.  Les  Àomains  s^eB  sont  servis  sous  ' 
les  empereurs.  \       -  , 

CABBOCIO,  s.  fti.  {pr.  cJroehiô),  If  {st.  non, 
que  les  Italiens  du  mo^en  àee  do'nBa)jL*n(  4  uq 
graad  chariot  qui  portait  Tétendard  del  l'irmcf. 
V.  CAAROUSfi  tt  STANDART,  AU  Complément.- 

GABBOCB ,  n.  pr,  m.  Géog. Montagne  du  comte 
de  CumberlaBd,  en  Angleterre;  elle  a  400  méirc} 
de  hauteur. 

CABBON,  B.  pr.  m.  Villa|;e  d'Ecosse  /  comié 
de  Sterling ,  renommé  par  ses  fonderies  qui  uni 
fourni  jusqu'à  ^,000  canons  t«  is  les  ans.  c'est  de 
lé  que  sont  sortis  1er  preni:^.cs  pièces,  qu'oit  a 
nommées  carro^iades  ;  auj.  carof':'fie$^ 

C/UIBOSBBB,  T.  n.  Mar.  Avoir  beattroup  de 
Yoiles  dehors  par  on  bon  ftrais  :  CarrosHr  de  la 
voile,  ^  ' 

C^BnossiM,  s.  m.  Mot  employé  par  quoI(|ucs 
voyageurs  eu  parlant  des  voUurins  d'italie.  T. 
▼kTR'RiNO,  au  Complément. 

GAiiuOLGES.  Géogr.  V.  CARouGfes,  SU  Diciioa- 
naire.  '  *■ '^  "**'''"'^-   ^  ^•■■«-  •      ■"     '■■.'■  "*•• 

CABROtSE   oa^CAllBOl  ZE ,  S.   f.  Ilist.  ipil.  Au 

moyen  Age,  char  trës-vasté  sut*  lequel  on  trans- 
portait,  au  sommet  d'un  mât,  l'étendard  priiici* 
fiai  d'une  armée.  ,    ;  '     *  ' 

CABHiQDK,.  s.  f.  (en  lat.  carfuc^a).  Ant.  Sorfe 
de  voilure  de  ville  et  de  campagne  dont  se  ser- 
vaient les  llomalns.  .     •  '^     ^      ^    * 

CARS,  n.  pr.  m.  i^éogr.  Ville  forte  de  la  Turquie 
d'Asie,  chef-lieu. du  pachalik  qui  porte  te  mOmi' 
nom.  i?, 000  hab.         >        *       ^,,in 

GARSKOLE9,  n.  pr.  m.  Géog.  anc.  Tille  d'Italie 
appartenant  aux  Sabin^.LesHomains  y  envoyèrent 
des  colous.  y  * 

CABTACÉ,  É£,  adj.  Bot.  (du  latirAof/a  ,  pa- 
pier). Se  dit  de?  plantes  ou  dès  parties  de  plantes 
qui  sont  semblables  au  parchemin ,  c^  des  moi-  ' 
4lls8uivs  qui  viennent  sur  le  papiec  humide. 

CAUTAGÔ  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  commerçante 
de  l'Amérique,  dans  la  république  de  la  Aouvcilc-' 
Grenade,  dép.  de  Cauea,  6,000  liab. 

*  CARTE.,  s.f.  Ilist.  ecclés.  V.  cdarte.^-^  Joui. 
Carte  attylaisCf  au  pharaon ,  là  première  carte  que 
le  banquier  place  à  sa  gauche,  et  sur  Quelle  il 
double  les  mises  des  joueurs;  carte  de  .[ace  ou 
carte  droite,  celle  qu'il  place  i  sa  'droite  ei^ 
sur  laquelle  il. gagne.  La  cartt^  du  banquier  cH^ 
ordinairement  la  carte  qu'il  tourne  pour  lui  en 
commençant  la  partie.— Çar/éa  droites,  ûvl  lans- 
quenet, celles  que  le  croupier  qui  taille  distribue 
i  chacun  des  autres  coupeurs  avant  de  tirer  ia 
CABRHÉlllBM,  lETfXE ,  adj.  ct  8.  Céogr.  anc.  J  sienne.  --^  Carte  du  coupeur^  celle  qu'il  retourne 


phrases  de  six  mesures —Ant.  Xff/ton  carre>, 
corps  de  400  hommes. —  Man.  Un  cheval  tra^ 
vaille  en  carré,  lorsqu'au  lieu  de  le  conduire 
circulairement  autour  du  pilier,  on  le  ramène  pur 
qualrt^  lignes  droites. —  Math.. Les  expressions 
composées  àç  carré  et  de  cube  ou  de  sursotide 
ne  sont  plus  d'usage.  Il  faut  cependant  observer. 
que  la  builième  puissance  était  non  pas  le  carr^^ 
carré-chbel  mais  le  carré^ube^-cube  ;  la  neuvième 
n'était  pas  le  carré^cstbe^nbe ,  mais  le.  cubc^nbè^ 
cube  ou  cube  du  cu&e;  enfin  le  carré  du  sursolide 
n'a  jamais  pu  signifier  que  la  huitième  puissance 
et  lionla  dixième.^  Mar.  Btassé  carré  se  dit  [des  * 
baises  vergues,  quand  efles^sont  pcrpcndiculairesv 
à- riiomon.*— Cttrrr,  s.  m.  Au  piquet,  manière  , 
de  marquer  ùk  points  avec  4  jetons  :  Faire  son 
carré, —  Au  biribi  et  à  la  roulette,  quatre  nu- 
méros groupés,  sur  le  tapis  entre  lesquels  on 
place  sa  mise  :  Jouer  le  carré.  —  Carrée ,  s.  f. 
Anc.  mus.  Note  ainsi  nommée  à  cause  de  s»  forme 
et  qui  s'appelait  aussi  6rèvé.—  Espèce  d'ardoise 
de  l'Anjou.       ,  ^  /       ' 

*  CARREAV j  s.  m.  FaM  de  carreau,  se  dit 
ironiquement  d'un  homme  qui  porte  de  riches 
habits  d'une  manière  ridiculei  ^ 

*  CA^Hil^Liùr,  s.  m.  £pée  qui  a  une  lame  à 
iroil  carres.—  Techn.  Outil  dont  se  seWent  les 
tabletiers  pour  ouvrir  les  dents  des  peigues.-^. 
Petite  règle  à  quatre  faces  égales.  -   \ 

.CABBBTA6E,  s.'m.  (du  lat.  catrus ^  chariot). 
Anc.  coût.  Droit  sur  les  chariots. 
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aageoires  coonb»  des  Bras.—  CA 


l^abitânt  de  Carrtres.^- Qui  appartient  à  celte  ville 
eu  à  ses  habilanls.         ;  :ii  ;   ;    • 

CARRHES,  n.  pr.  m.  û§ogr.  anc.  Ville  de  la 
Hésopoiamie  auprès  deJai^elle  les  Romains,  com- 
mandés par  CraMus,  livrèrent  aux  Parthes  une 
bataille  eilr  ce  général  fut  tué.     ;  S  v;  w  ?:;;ùi  ': 

c^ARRicnTÈRE,  S.  f.  (pr.  karifitèté).  Bot.  Genre 
de  plantes  crucifères.^  :^.;'        v  ^*  - 

CARBICK. ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vi9e  d^trlandè, 
dans  le  conté  de  Tlpperary,  sur  le  Suir.  1 1 ,000 
bab.  -^  Carrick-Fergut ,  autre  ville  dlrlandë, 
dans  le  comté  d'Armagh,  sur  la  baie,  dite  de 
CatHck-'Fergus,  tflOOhàh,  ChAteau  fort  et  prrsoç. 

"*  CABBIÈHB  ^  t\  f.  Anc.  coul.  CbémjB  plus  large 
qtfnn  sestier,  moins  toutefois  que  la  voie  ct  que 
le  chemin  royel.— r  Fournir  bien  sa  carriète^^  en 
terme  de  oianége,  se  dit  d*ua  chetal  qui  parcourt 
UB  espace  convtNiu  dans  un  temps  donnée  uns 
Taleatir  sf  éoorse.  «^  Faire  passer''  eanière  à 
quelqu'sm  »  «pr.  pror.  qui  signiflait ,  l'obliger  à 
Cilre  qoelqBe  elibse  contre  son  gré.-^  Çti'on  me 
reconduiee  amx  carrièree^  *mot  oUébre  de  TaflU- 
qoité  qœ  s'applique  à  loi^méme  ub  lioBraiie  pour 
téBMigoer  qu'il  est  prêt  à  subir  un  t^lieflBeBt  Ib- 
jitfte  jiItttdt'qBe  de  lUre  <|aelqBe  eheie  qal  ré- 
pBgBè  à  Si  cOBicieBee  ob  d  fée  lMd>itiides.<i—  Qb 
dll  tBlgilreBieBt  d'BBè  poll^  doal  la  pulpe  ofAv 
cuucieuuBS  pierTeBMSy  ^w  v-ees  ^me  ctsrTjeFWp 
une  vraie  carrière,  ^    • 

CÊBmémt^lMOO  9 1.  Ib.  -HOti  breloBs  qnl 
sigBifieBt  littéralCBieBt  dkmiai  ou  knmette  dé  la 
wiorié  Ob  les  applique  paHBl  les  paywBS  liretoBs 
à  OB  bruit  doBt  la  eaose  est  IgBarée  et  qiii  se  6di 
CBteBdre  peadaat  la  anit  â  la  porta  d'us  naïade  : 
ée  brait  est  eoasldévé  eoBiBiB  use  BMOBee  de  la 

■BRT  BB  |RBUeBI« 

CAtM/s.  Bi.  Keenfe  de  ctpaelté  poitf  tas  II- 
quidei  êB  Bsafe  daii  plBiieBrs  eaBtDBi  de  ntill0  ; 
ft  dOBUeat  40èriMif.«^  A  «aplei  ob  engisle  le 
ëtnT9  peur  BKjMilre^  Idi  ^iraiBÉ^  Jl  ^taBi  pfds  de* 

RI.  MM  pVBF.  CBm«« 

oaUMBâtiin,  t.  f.  (da  lat.  anîM,  ebèiiol; 
MlilB ,  bÉHste).  BUt.  BiiHt.  Bannaii^dB  ttsttidil 


et  prend  pour  lui.— Faire  les  cartes,  ixoir  le  plus 
grand  nombre  de  \eièe$/^  Le  premier  en  cartes^ 
celui  qui  doit  jouer  le  preniier.  —  Cartes  basses ^ 
les  S ,  8 ,  4 ,  etc.,  jusqu'au  9  inelnsivemcnt^  — 
Av<^'*^  carî^f  blanches,  c'est  n'avoir  dans  son  jeu 
aucuhC  figure  avant,  d'èc^irter. —  Carte  brûlante ^ 
AU  Jeu  de  quinze,  celle  qui  marqué  plus  de  cinq 
points. —  Caries  couvertes,  celles  que  le  banquier 
distribue  aux  joueurs  saiis  les  montrer,  comme 
au  Jeu  do  S4  ;  on  les  dlsl(|Rgue  des  carfei  de  re- 
pris qu'il  donne  découtertes  après  la^rctnière 
distribution  à  ceux  qui  en  demandent.  —  Carki 
égales^  nombre  dé  levées  égaldè  pari  et  d'autre.^ 
Partes  Jouées  et  gagnées^  au  jeu  djQ  boc ,  gain  que 
l'oB  obtieut  en  se  défktsaBt  le  premier  de  toutes 
ses  cartes. —  Carte  dotAU,  triple  ^  quadruple,  au 
famsqueBety  t^d,  4  rois,  1,  3,  ^diÉ|tteic.— 
Famssee  cartee^  cdles  qui  porteut  dmiarques 
extérieures.  —  Faussa  carte,  celle  qui  est  seule 
de  sa  couleur  daas  un  jeu.  -*>  Géogr.  Caris  dt 
Mercaiorf  carte  îde  géographie  tracée  selon  la 
Biètbode  de  Mercator,  cresi-4i4lre,  ea  rfpréseo- 
taan  lei  inéridfelis  par  des  droites  parallèles.  — • 
Corfe  eiUnoguipkimse  ^  flgore  de  la  luue  rue  au 
téieieope,^  Zool.  CttrU  jgéafrèpkipie ,  coquille 
du^l^eàre  poreeUlBe. 

cabtbIa,  b.  pr.  t  Cdag.  ase.  Yill*  de  la  Bé' 
tique  t  qui  oceuMit  FemplaceBieBt  sur  lequel  s*é- 
fère  a^OBrd^tti^/^^iirvs.  OB  croit  qu'elle araii 
été  foôéée  par  les  PhéflldeBs. 

""  CABTTBL  f  ••  t  Mar.  BftUsieBt  qBi  traflsporte 
des  prlsoBBlers  pout  êtrB  édbasgés.  —  Blas.  u 
ÉÊèmB  eboee  que  éB«.  «^  «étafe  4e  eapadté  pour 
blÉ  gralii ,  auireioii  BB  usage  daûf  les  Ardenoe< 

CâÉntita,  i.  t  IMiurB  «|hrfrè  eo^rtoyée  ao- 
IrefioisdiiialdIMUjphhié.  . 

CàUtmê^  t.  Bi^fdB  ir.  «Épftâftc,  fortj.Zoei. 
(QMré  Maeeeles  eoléop^  pBÉtaaséres  de  la  f»- 

Mia  des  âtfiblBttes. 

edÉfMiU.  S.  f.  HMre  affaire  eaiployée  ain 
^lt«ldll  diai  fâiMi.  . 

CàÉtÉmn.êJ.M(kirUrH^fojH^^ 

W9awp  ^as*  uimssw  we  pmBios  oiw^^w* 
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C4IITKIIIE»  f.  r.  Art  de  fabriquer  les  têxim.  — 
*ii»lifr  od  oa  Iw  fabrique. 
^?;^^TÉBO!«,  n.  pr.  m.  Temps  Uèr.  Un  det  (lia 
d«  Lïcaon .  foudroyé  par  lupller.  * 

rjkivTKRO!!,  ©USE,  a.  V.  QiJARTMOM,  au  DIct. 

•(iRTÉMAîlIftllK,  S.  m.  Les  principes  de 
Descaries,  U«i  «n  métaphysique  qu'en  pbjsique. 
r!  (jeruiers  ont  été  complètement  abandonnés 
ienui»  les  saYanles  théories  de  Newton.  Il  n'en  est 
DJ8  de  même  de  la  métaphysique  cartésienne,  qui 
éiabli»«ant  d'abord  le  doule  pbilosopUique;  puis, 
rtarlanl  de  ce  seul  principe  :  Je  pe-tue  ;  donc ,  je 
ii//#  a  rccomiK>5é  en  qucique  sorte  l'édiflce  des 
connaissances  humaines.  Descaries  admet  au  sur- 
Dlufi  dans  les  idées  innées,  une  source  de  con- 
naissances autre  que  la  sensation ,  cl.  c'est  par  là 
que  sa  philosophie  ae  dislingue  principalement  de 
celle  de  Bacon.       •:  -  f. 

•CABTUIÇE,  B.  pr.  f.  Céogr.  anc.  Une  dei 
villes  les  plus  célèbres  de  Tantiquilé,  |on|;lemps 
Diailrcsse  du  commerce  et  de  la.navigaliî^  de  la 
Meùiierranée,  fondée  fers  l'an  8i0  par  une  colo- 
nie sorll*^  dé  Tyr,  et  détruite  par  les  Uomains 
après  de  lougues  el  sanglanlei  guerres,  l'an  U6 
aranl  i.  C.  Ivlle  ae  releva  pourtant,  et  fUl  sous 
l'empire  la  principale  ville  de  trois  provinces  d'A- 
frique. En  439,  le  Vandale  Ccnséric  fonda  un 
nouveau  royaume  de  Cartbage;  Bélisairo  le  d6^ 
iruiiiien  53^.  Lea  Arabe»  acheYèrent  la  destruo- 
tion  de  la  capitale  en  693.  Lea  ruines  de  celle 
vttlc  se  foient  eacore  sur  le  cap  le  plus  septen- 
trional du  royaume  actuel  de  Tunis,  appelé  cap 
de  Curihage.  H  se  Uni  à  Carlhage,  au  m*  siècle, 
un  concile  fameux  présidé  par  saint  Cyprien.  Au 
commencement  du  siècle  suivant,  il  y  eut,  aous  la 
présidence  de  Saint  Augustin ,  des  conférences  où 
la  doctrine  des  donalistes  fui  condamnée.  — La 
ville  moderne  de  Carthagène  a  porté  longtemps  le 
nom  de  CtfWAa^*-to-iVeut^'. 

•  CAETHACÈlE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Es- 
pagne, dans  l'intendance  de.Murcie.  30,000  hab. 
Porl  vaste  el  aûr.  Évèchè.On  l'appelait  Cartha^ 
la-Neuve  pour  11  distinguer  de  Carthage^ia^ 
VUille,  Tille  Tarraconnaise  ;  auj.  Caria^Fieia.-^ 
Car//ia</èiia  est  aussi  le  nom  d'une  ville  impor- 
Unle  de  la  république  de  la  Nouvelle-Orenade, 
en  Amérique,  aur  uo  Ilot  de  la  mér  des  Antilles. 
Î5,000  hab.  'v^-'ty:n::.:.'^^-.\-/--::<^:^ 

CARTHÂMi ,  BE  /à^J*  Bol.  Qui  ressemble  au 
earthame.  —  CAnTHAMÉES,  a.  f.  pi.  Tribu  do  la 
section  des  einaréea. 

CARTHAMINB,  a.  f.  Cbim.  Matière  colorante 
rouge  du  earthame.  On  dit  aussi  carthamite.Y,  ce 
mot  au  Dictionnaire. 

CARTBAMIQUB,  ad],  det  S  g.  Qui  appartient/ 
qoi  a  rapport  au  earthame  ou  A  la  carthamine.  — 
Chim.  Se  dit  do  l'adde  qui  existe  dans  le  car- 
ihame. 

CAJlTIBBTA,  B.  p.  m.^MjHi.  tnd.*  Dieu  de  la 
guerre,  nia  de  8ebiva  et  de  Dourgba.  Carticeya  est 
une  fkute  du  DitUoonalr*:  du  reale,  la  dèûnition 
estineidicte.  .'"'  .''v--v/....'.\.:.  -v 

CAHTOCBAPBB»  a.  m.  (du|^.  x^p^^»  earle; 

7P^?c>>>  !«  décria).  Didacl.  Auteur  de  cariea  géo- 
^graphiquetf  ■-    ;      ^^^^:^-:v,^^.i.  :.,^.:\  ^   . 

GAITOBBAHIIB,  t.  r«  (même  étfm).  Didaet. 
M  de  traoer  éetcartea  géograpbiquef.       ^  1^ 

CABTOBtaB/^  Bl.   (du   gf.  xaptè^,  tOBdO  1^ 

^(u,  H).  Bol.  MBle  de  la  fiou?«lle-lioliaBiAe$ 
timille  des  eomméfiuacées.        '  t  '\ 

*  CABTmwtBBy  r.  i.  Tecka.  GanOr  êm  papier 
ia  troodea  perlea  faBaaeal —Meure  bb  earton  aor 
Wi  plia  du  tt«p  iraol  de  le  catir.  ;  T^^^r 

CARTOU,  a.  m.  Mesure  de  graloa  eB  Btage 
tet  le  départeBWtti  de  Loi^eMUroBBe.  Ctat 
le  quart  d'us  eee. 

CARTOOCMliBMi  t«   t    Vé    BaBfftOOBBBl,    M 

IMetloaQÉhre. 

CARTQibMBÉi  e.  Bl«  T.  GBABtOLAIRBy   «B  Di6» 

^^Riire  el  iB  OeiiplèBMi. 

CABte,  i«  r.  MAI,  Cipèee  #aaaedaUeB,  ie 
^>M  defrêii|BBUieB  temir  det  B^risa. 

CABBBAi^  •*  m.  Ail.  HeeBtfe  ée  ofieHé  4e 
rAsIe,  de  rtgxple  ei  de  la  Judée. 

CABYt ,  I.  ii«  MplB  volgalrB  «B  efaaBTré, 
^  €ABififOtrt  ^ttéi*^*  Boi.  Bar  dii  def  pltBi^ 
V  <^t  lea  feBlllei  rBaaeBÉMeBl  à  celle  du  €Brv<. 
\  OÈBr A BireiBittmB  ^«^l*  et  b.  pr.  r.  Mylh. 
lf;taaQiBl|^MteBéiaÉ9  ]Mimmkt.m-^emjm, 
«WdeBieB^BfaMle  éè  BeeciiM,  et  cbiBgèe  eâ 
Borer.^  IBM  tOlB  M  PiiipBBèe»  porliil  le 


crime  et  dû  cbàllmenl,  ils  firent  sculpter  des  sla« 
lues  qui  rrprôflonlaienl  des  femmes  cnrytilee^  et 
ils  se  servirent  de  ces  statuts  en  guise  de  colonnes 
dans  la  ceuslruction  des  édifices.  Quand  Ic's  ligu- 
res ei^ployées  en  guise  de  colonnes  représentent 
des  hommes ,  on  les  appelle  atUn  ;  le  nwt  carya- 
^'tide  est  doneioujours  féminin  en  architecture,  et 
c'est  une  faute  de  l'écrire  canatide,  el  de  le  faire 
venir  de  <riirt>fi.  •  ^^»k.  •: 

CAIVYC,  s.  f.  BoH.  Genre  de  plantes  d'Amérique. 

CARYOBonR,  s.  m.  (du  gr.  xdpuov ,  noii  ; 
pop6ç,  vorace).  Zool.  Genre  de  coléoptères  lé- 
Iramères  d|p^ la,  famille  des  curculionides.  m 

CiRYOllRA^CHK  ,  adj.  des  5  g.  (du  gr.  xdpuov, 
noix;  Ûpiv^^oi,  brancliies\  Zool.  Dont  les  bran- 
chies forment  une  espèce  de  noix.  — caryobran* 
CHKs,  a.  m.  pi.  Famille  de  mollusques  gastéro- 
podes. 

CARYOcmpR,  adj.  des  t%  (du  gr.  xdpuov, 
noix  ;  x«oit6ç,  fruil).  Bol.  Doni  le  frtiit  ressemble 
à  une  noli.  •        ' 

•  CABIOCATACTB ,  adj.  des  f  g.  [Afi  gr.xisuov, 
noix;  x«TotxTT^(;,  qui  brise).  Zool.  Qui  brise  les 
noix.  On  le  dii  de  tous  les  oiseaux  qui  mangent 
des  noix,  des  anrandes,  des  cônes  de  pins,  etc. 


•on^  aieBipHa  Btnl  feBrleaMPeee,  eMe  M  eiu* 
^•yiMelféilBéefir  l«OfBea^a|N«elafelfaile 
y  Pwiea.iee  TalBiiieeiidjergémi  iBBa4eelw> 
'^^^àttaatuleBéea  faBUBee^i'neiMulilieBl 
^  «arvIiBée}  ei  poBr  étaraleer  le  tBBieBir  da 


CARYOLOBE  .    S.   m. 


noix 


(du  gr.   xapuov, 
Xd6o(;,  gousse).  Méd.  Plante  de  Ceylan,  oB  usagQ 
en'mèdecinc.  ^ 

CMIYO^AUTES,  S.  m  pi.  (iu  gi*.  xdtpvovj  noix  ; 
vaÙTT.ç,  matelot).  Nom  que  Lucien  donne  à  un 
peuple  imaginaire  de  taille  si  exigué,  qu'il  avait 
pour  navires  des  coques  de  noix. 

CARYOIMIYLLAIRE,    ad|.    des  9    ff.    Zool.    Qui 

tf*essemble  à  la  caryophyllie.  r-CARYOPHYLLi^iiiEs, 
a.  m.  pi.  Famille  de  polypiers. 

CARYOPHYLLINÉ,  ÊE',  adJ.Bot.  Qui  ressemble 
au  girofle.  r-CAEYOPUYixiNÉES,  S.  f.  pi.  Famille 
de  plantes.  / 

CARYOPHYLLITE,  S.  m,  Géol.  Polypier  fossile. 

CARYOPIIYLl:ODE^DRON  ,  S.  m.  (du  gr.  XX(>VO- 

çpuXXov,  giroflier;  Ôévôpo^,  arbre)»  Bol.  Ancien 
nom  du  giroflier.         ^'l    ■  fc  ' 

CARYOPSE  ,.  i.    f.-(du   gr.   xdfuov,    noix, 
d«^i(;,  aspect).    Bol.   Nom  sous  lequel  Richard  a 
proposé  de  désigner  tout  fruil  monosperme,  sec,* 
indéhiscent,  dont  lé  péricarpe  est  soudé  avec  la 
graine,  et  ne  peut  en  être  distingue. 

CARYOPTÈRE,  S.  m.  (du  gr.  xipuov ,  noix  ; 
ircepôv,  aile).  Bot.  Arbrisseau  de  la  Mongolie,  fa- 
mille des  verbénacées. 

CIRYSTE,  n.  pr.  m^  Temps  hér.  Fils  dii  cen- 
laiire  Chiron  et  fondateur  do  la  viHe  de  Caryste, 
dans  l'Ile  d'Çubée.  ^—  Géogr.  anc.  Ville  de  ta  Li- 
gurie,  près  de  laquelle  les  Uomains  remportèrent 
une  grande  victoire  aur  les  Sialiellales ,  l'an  472 
avant J.  C.       v 

•CA»,  t.  m.  Anc.  iurisp.  Cas  mîxie,  affaire 
dont  le  juge  ecclésiastique  et  le  juge  séculier  de-* 
valent  connaître  conjointemen^t.  —  Cas  prévôtdl 
ou  présidiul,  délit  qui  appelait  une  prompte  ré- 
pression,  ou  qui  était  commis  pardes^ens  sanf 
aveu  ,  des  vagabonds  ou  des  repris  de  justice.^ — 
Cà|  provisoire ^  affaire  qui  réclamait  une  solution 
immédiate,  parce  qu'il  y  avait  péril  dans  la  de- 
meure.— Cas  f&rlMii ,  événement  occasionné  par 
une  force  ma|^r&  imprévue.  — Cas  impériaux» 
V.  Taille  avx  quatre  cas^  au  mot  taille  du  Compl. 

CASALASQUEi  S.  m.  Géogr.  Territoire  de  la 
▼HIe'de Casai,     t^y^.  i^r^^vv* ^^*i't:' v^^, :-;.■•>.- 

CAfAfj,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  États  sardes, 
di.-l.  d'intendance,  sur  le  P6.  46,000  hab. 

GASALÉB,  a.  r.  Bol.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mil!e  des  renonculacées**^  v^S^  »  .oi4^^:^^^^^'^.>^^^^ 

*  CASAQUE,  a.  r.  Illst.  mtlit.  Casaque  d'armés^ 
BianlèaB  qui  eonvrait  l'armure   des    gens   de 

guerre.  ■■  ■■  \^:  «•'■'cfM.^' 

CAiAinaA ,  i .  f .  Dans  les  régences  barbaresque^, 
citadelle  où  est  renfermé  le  trésor  du  souverain. 
••^  Ce  trésor  méme.P  •-  ■•' ^^^^'^  ■^:'--,-  ..■.-"i -^  ^  -  ::  v*-  -* 

GAiCAMio,  a.  m^wHiêt.  tm  (m^  tatigoe 
oé  se  trouvent  les  diamant?. 
^  CAecAiiiTBA,  a.  r.  Bot.  Plante  de  l'Asie  Mineure 
(fnf  se  nange  en  salade. 

GASCABBT,  S.  m.  HoBin»e  d'apparence  cb^ 
lire,  Bieaqulae.  Peu  usité77 
'  CASCanVB,  s.  m.  ZoehiH>isson  du  Kif. 

*CABB,  S.  r.  Aulrictrac  :  Casé  de  récdief,  ta 
plBa  proelie  du  oôln  du  repos.  —  Cases  aUernes^ 
eelles  qui  élan!  reaipliea  laissent  entre  elles 
BBO  tide.  —  Fausse  case^  fkute  qui  consiste  à 
loucher,  pour  faire  une  cote,  une  dame  autre  que 
eeHe  qui  peut  servir;  •«-  roirmer  Bua  c«af,  dter 
BBe  daaie  d'usé  case  déjà  failo  pour  la  joindre  A 
BBe  autre  ei  remplir  luic  nouvelle  ease. 

CAtMMAtVB  hT«  a.  Camir  nn  rcBiparl  de  ea- 


ii  CAS  ,        9M 

CAftlREL,  S.  m.  F>on{  rtir.  Vase  pereô  do 
trous;  petit  panier  d'osier  où  l'on  met  c^ouitcr 
les  fromages.  '      ,ç^ 

€%ftEnrA,j[^.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  royaume 
de  Naplel,  dans  la  Terre  de  Lal)our.  4,500  hab. 

CVttETTE.    S.  f^> 


»'fyt 


*  CAan.  V.  cAd 


CASH KL  ,  n.    pr 


V.  cuv.nE,  au  Gomplomcnl. 
au  Dictionnaire, 
m.  Géogr.    Ville  (l'Irlande, 


dans  le  comté  de  Tipperarv.  7,000  hal),  Arche- 
vêché anglican.  Patrie  de  Swin. 

*  CASIER ,  S.  m.  celui  qui  lubiiijue  le  (pomago 
parmesan.  •  •    ' 

CAftiLniM,  n.  pr.  m  (pr.  cazilitwme^ .  Gèogr. 
anc.  Ville  de  la  Campanie,  sur  le  Vollurne. 

CASIftPERME,  adj.  des  «  g.  (du  gr.  viji;, 
frère;  a7ci;:ua ,  graine).  Bol.  Se^it  des  plantes 
dont  les  graines  sont  adhérentes.        '         • 
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CASLEt,  S.  m.  Ant.  Juive.  Neuvième  mois  de   :' 
i'aniwo  sacrée  des  Juifs  et  le  troisièmo  do  leur  ' 
année  civile;  M  répond  ^  la  fin  de  iiovembie  et 
au  commencement  de  décembre. 

CASMAGl,  S.  m.   Bot.  Liane   des   Philippine)^. 

CAMIILB  OU  CAAIIILLE,  n.  pr.  m.  .Mytl).  Nom 
du  personnage  divin  que  quelques  mutiolognes 
représentent   comme   le  quatrième    Cabyre.    On 
croit  qub  c'était  un  siirnçm  donné  é  Metx;ure  par^ 
Us  Etrusques.  On  le  confond  quelquelois  à  tort  ' 
avec  le  Camille  «tics   Uomains.  V.  ce  mot,   aii   ' 
Complément. 

CAS\Ô!ViE ,  s.  J,  ZooY.,  Genre  de  colébptèFes 
pentaméf-es  de  U  famille  des  carabiqucj. 

CASPÉ ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Espagne, 
dans  r  Aragon,  près  du  lieu  où  le  Guadalupe  se 
décharge  dans  TKbre.  9,000  hab. 

è*  Caspil.y,  lElKXE,  adj.  et  s.  m.  Géogr.  Nom 
d'un  peuple  qui  habitait  à  l'O.  et  au  S.-O.  de  la 
mer  Caspienne.  — On  donnait'  autrefois  le  nom 
de  Portes  Caspiennes  à  un  défile  qui  existe  entre 
l'Asie  et  la  Médie.  Ce  nom,  au  surplus,  est  com- 
mun à  tous  les  déniés  qui  conduisent  à  fa  mer 
Caspienne,  qu'on  appelait  aiHrefois  mer  d7/yr- 
canic.  Les  géographes  modernes  désignent  quel- 
^quefois  toute  mer  intérieure  par  le  nom  de  mer 
Caspienne,  •  ^  •     • 

*CASQt'E,   s.  m.  Kti  milit.  Casque  à  boulets 
rouges ,  espi»ce  de  grande  cuiller  avec'  laquelle  o/i  ^ 
transporte  les  boulets  rouges  du  gril  i  la  bouche  - 
à  feu.-^Comni.  Casque,  espèce  de  cuir  très-;, 
fort.  —Zool.  Tubercule  calleux  qui  orne  la  tête 
de  plusieurs  oiseaux.  -^  Partie  de  la  bouche  des 
insectes  coléoptères. 

CASQtÉ,  Ép,  adj.  Numism.  Orné  d'un  casque,  i 
On  repréisente  <:onslantinoplè,  Uome,  etc.,  par 
des  têtes  casquées.  —  Zool.  Se  dit  des  animaux 
qui  ont'  la  tète  gauiic  de  tubercules.  - 

CAiQt'ET,  s.  m.%ist.  milil.  Casque  léger  ou- 
vert et  sans  visière.  —  llort.  Espèce  de  râteaude 
bols.  .         '       -        \ 

CASQiiLLOB,  s.  m.  Zool:  Coquille  uni  valve  du 
genre  nasse.  .         -^    * 

CASSAGE,.s.  m.  Techn.  Action  de  éassér. 

CASSAM,  s.  m.  llisl.  otl.  Vicaire  des  Mollahs. 

*  CASSAKDRE ,  S.  m.  Un  des  personnages  obli- 
gés de  l'ancienne  comédie  Ualienne.  On  donno 
fia.  ce  nom  i  un  vieillard  sot,  ridicule  et  dupé. 

CASSA^DRiE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Nom  que  les 
ahctens  géographes  français  donnaient  i  l'Ile  xé- 
landaise  de  Causant,  V.  ce  mot ,  au  Complément. 

—  Petite  presqu'île  de  la  Turquie  d'Europe,  entre 
le  golfe  qui  porté  le  même  nom  et  le  golfe  do 
Salonique*  r^r-:  ■■a- V--^ '-.^:-:^-      >,:,;:;■•:'••.  ^  •■■/..  ;'• 

CASS%sGE,'n.  pr.  m.  Kom  d'un  peuple  qui. 
habile  la  partie  méndrsnale  de  la.Nigrilie^  dans 
la  région  du  Congo,.  Le  pays  est  arfosè  par  un 
fleuve  n%mmé  également  6 Aasai)^. 

cissAivo ,  ».  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaihne 
Lombardo-Vénitien,-^  sur  l'Adda.  4,860  hab.  Les 
Français  y  battirent  en  4705  le  priuce  Eugène.  — 
Ville  dU'  royaume  de  Naples ,  dans  la  Calabre  Cit^ 
rieure.  ^;;0b0  hab.  Ëveché.  Eaux  thermales  sulfb* 
reuses.  •^-  Autre  ville  du  même  royaume,  dana  la  • 
Terre  de  Bari.  3,000  hab. 

CAes%RD,s.  m.  Zool.  Un. des  noms  vulgairea 
de  la  buse. 

''  CASSE ,  s.  r.  Comn.  Lo  dommage  qui  ré- 
sulte de  la  |>erte  des  objets  qui  se  brisent  par  1}  ; 
transport  ou  par  tout  autre  aecidem.  Dans  cer- 
taines maisons ,  la  casse  est  mise  i  la  charge  det 
domestiques.  >— On  appelle  casse  ou  cassure  It 
surface  qui  ae  présente  sur  un  morceau  de  fef| . 
de  métal,  de  cristal ,  ^  l'endroit  où  on  l'a  cassé. 

—  vélér.  Un  des  noms  de  la  clavclée.  <->  Tcchn. 
Casse  ou  chas^  trou  d'une  aiguille.  —  Casse ^ 
peigné  dont  ae  aervent  les  nibanniers.  -r-  Cocar, 
dans  son   expression  tcchooloffiquc.^vieni  de 
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ouvrierqu'on  emploie  (lait»  les  talinoi. 

cyià»»i;-ttKiS,  8.  m.  bti  dil  (iniiliércinèni  d'un 

'  revers  imprévu  qui  décourage,  qui  déconcerte. 

'    CAI>si£k.OU  ,  f.   m.  I^ig.  celui  qui  %t  hasarde 

tèmérairemcnl  dan^dcs  entreprises  périlleuses  ou 

dîHicilesi  qui  opère  au  hasard ,  sans  régto,  et  eu 

ae  livrani  à  uau  espèce  d'iosiincl  y  Agir ^  opérer 

;  en  cuête-cou.  ,# 

.     *  CASSEi.,  n.  pr.  m.  Géogr.  VlUo  d'AUemâgnc, 

capitale  de  la  liesse  éloctoraU ,  sur  la  Kulde ;  ce- 

tail  (180t(  à  4813}  la  capitale  du  royaume  éplié- 

mère  do  Westphalio.  S0»000  hab.«— Ville  forte  du 

grand  duché  de  llesse-Darmstadt,  iur  le  llhin»  en 

lace  do  Mayeuce.  Les  deux  villes  communiquent 

par  un  ponl  d^  bateaux.  9,000  hab. —  llist.  Ha- 

taille  de  Cateel^   nom  donné  à   trois  batailles 

'  livrées,  à  dilTc rentes  époques,  sous  les  murs  do 

Càssel  en  Flandre' (auj.    en   France,    dep.    du 

Nord)  par  trois  Ihilippc  de  Franco  :  Kobert  lo 

Frison  y  battit  lliilippe  1*'  en  4074  ;  Philippe  VI , 

les  Flamands  eiK43iti  ;'et  Philippe^  duc  d'Orléans, 

.  le  prince  d'Orange  eu  4677.  Ce  dernier  cedaCasicl 

à  II  Fraoce.  ♦  "    • 

CASSKi«4Y ,  I.  m.  Mesure  de  tuperOcie  en 
usage  dans  l'Inde  française.  Elle  équivaut  à  63  arcs 
51  éeniiares.  '  •  * 

*  Cigst-!iiOlsiÊTTES,  s.  m.  H  se  dil  flg.  d'une 
personne  trés-lai)le,  dont  le  ùes  et  le  menton 
icûdent  i  se  capprochcr,  .      -•  y 

C/issEPOT,  s.  m.  Uoi.  Nom  Vulgaire  du  ces- 
tréau  à  feuilles  de  laurier,  arbre  du  Pérou,  .    , 

*  CAftftEii,  V.  a«  On  dit  familièrement  d'un  re- 
•ters  In9piii|<^  ?  Cela  casse  les  ùras^  V.,  pFu)  haut, 

CAtS{E-BRA8*.— ^Prov.  //  fuul  cqsser  la  coque  pour 
^avoir  la  npiXf  on  doit  se  donner  delà  peine  quand 
on  vcul  rétusir.  — 0/1  vous  en  casse,  ousic^est 
du  grès  on  vous  en  casse ,  se  dit  ironiquement  et 
populairement,  pour,  vous  ne  l'aurex  pas.— ^M^r. 
Casser  l'^rre,  ralentir  peu  i  peu  la  marche  d'une 
cmbarcption  pour  l'arrêter. 

CASSEROLÉc,  S.  f.  Se  dit  du  contenu  d'une 
casserole. 

*  CAftgE-TÊTE,  8.  m.  Jeu  qui  consiste  à  rc-' 
mettre  dans  l'ordre  convenable  les  parties  d'uno 
tablette  do  bois  qu'on  a  découpée  à  l'aveniurc 
après  j  avoir  collé  un  dessin.  Ce  jeu  diffère  du 
cassette  chinois,  V.   au  Dictionnaire.  —  Mar. 

.  Casse-Uie ,  grand  filet  tendu  entre  les  bas  hau- 
bans tu -dessus  du  gaillard  d'arrière,  aOn  de 
garantir  les  gens  de  l'équipage  de  la  chute  des 
■^   poulies  et  des  cordages.  .       -é    . . 

>      *  CASSETISI ,  s.  m.  Techu.  Réservoir  placé  au 
'fond  d'un  fourneau»  pour  recevoir  le  métal  qui 

entre  en  fusion.   ■    -..  '^;.v";;'-'.  ■•.;':■■'■,•■•/.■';•,'■  \ 

*  CASSETTE ,  S.  r.  Bienê  de  la  cassette ,  do-  ' 
mainede  la  couronne.  '  ^  ; 

CASSIOAliiE,  8.  m.  (du  lat.  cassiâa^  casqueV 
Ant.  roro.  Officier  chargé  d'entretenir  ei  de  .con- 
tenrer  les  casques  dans  les  armées  romaines.  . 

CAftSiDEH ,  s.  r.  Poème  élégiaque  des  Arabes. 

Celie  orthographe  est  préférable  à  celle  île  ca#- 

:  atdr,  adoptée  par  le  Dictionnaire.      ,  <  ;      t 

CAftftiDiTB,  adj.  des  %  g.  S^ool.  Qui  ressemble 

à  une'  casside.-^CASSiDiTBf»  s.  m.  pi.  Famille 

d'insectes  coléoptères.         v       ,      ^  • 

CA6SIÉ ,  ÉB ,  adi.  (du  lat.  cmia ,  cam).  Bot 
Qui  ressemble  à  la  casse.-— cASSiÉcafS.  f.  pi.  Fa- 
.  mille  de^plàntes  légumineuses. 

CASSlEN,  s.  m.  Jùrisp.  anc.  Nom  qu'oo  donnait 
aux  jurisconsultes  sabiniens,  parce  qu'ils  avaient 
à  leur  tète  C.  Cassius  Longinus.  V.  sabinich,  au 
Complément.  , 
CASSiÉPÉB^tt.  pr.f.  Uyth.  Fille  d'Arabus  et 
,  femme  de  Phcuii,  qu'il  ne  fata  pas  confondre 
vite  Cassiopée,  ^;    .  .      . 

.  €ASSIG1.%T,  s.  m.  Zool.  Kspéce  de  phoque. 
H:  ^CAsaiM,  s.  m.  l*écbe.  Piège  dans  le(|uel  ob 
prend  les  crustacés  de  mer.— n.  pr.  m.  Montagne, 
du  royaume  de  Naples ,  dans  la  Terre  de  Labour, 
en  italien  Moêiic^-Cassino,  Le  mont  Cauin  est  le 
siège  d'une  célèbre  congrègatioa  religieuse  fon- 
dée en  539  par  saint  Benoit. 
'    .    (CiSsnE,  s.  f.  Dot.  Genre  de  plantes  aquifolia- 
'  cées  propres  à  l'Afrique. 
V  '^GASSiaoÏDE,  s.  f.  Céoro.  Ce  qui  caractérise 
ipécialemeat  cette  courbe  de  Cauini  i  c'est  que 
des  rayoBs  conduits  rers  deux  foyers  a  on  point 
quelconque  de  la  courbe  étant  multipliés  l'un  par 
*    l'autre  produisent  une  quantité  constante ,  ce  qui 
(dans  l'ellipse  a  lieu  par  addition  et  non  par 
nullipllcation.    ,      ;    . 

CABSioïpB,  ad],  des  t  g.  (du  lat.  eassià ,  casse, 
et  do  gr.tlôoç,  ressemblance).  Bot.  Qui  ressemble 
à  la  casse. 
..  CAASiOfi,  ••  n.  Phys.  et  chln.  Nom  donné  ptr 


qui  peut  se  rendre  aU  pùlc  pjsilii  d'uuc  pile 
électrique  où  est  son  calode  6u  catMe,  On  di- 
rait plus  eorrectement  colkion  ^du  gr.  )(iOu«>v, 
qui  s'en  va).  V^atode,  au  Complément. 

CASSiPHOiiB,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'Ulysse 
elde  circé.    «  ^ 

CASSIQUIABÉ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ilivièrc  de  la 
Colombie.  C'est  un  bi  as  do  rorenoque  qui  va  se 
perdre  dans  lo  Rio-^tfpo. 

*  CA»>is ,  s.  m.  P.  et  chauss.  Buisscau  em- 
pierré perpendiculaire  i  l'aie  do  la  foute.  —  n. 
pr.  m.  Céog.  l*otite  Ville  de  France,  dép.  des 
Uouches-du-lthône.  S,S0O  hab.  Patrie  de  l'arc^iéo* 
lugue  liartliélemjr. 

CASmf  KUiubs,  adj .  et  s.  f.  pi.  (du  gr.  xaj9(xcpo^, 
étain).  Géogr.  anc.  Iles  de  l'Océan  au  S.-O.  de  la 
Grantio-brctagnc,  autrefois  célèbresN)||^  leurs 
n;inés  d'éiaiu  ot  les  voyages  des  l'héuiciecpfj^  Elles 
portent  aujourd'hui  le  nom  de  Sodinguesi  ^^Lsi 
chimie  s'est  emparée  du  mot  cassiléride  pour  dé- 
signer une  classe  de  corps  analogues  â  l'étain. 

^CASSOLETTE,  S.  f.  Uort.  Variété  de  poire.  - 
.   ^GAiiSOM,  s.  m.  Comro.  rognures.de  glaces?'; 
fragments  de  verre  cassé  :  Atkeler  des  cassons, 

*  GAtisOT,  s.  m.  Art  vétérin.  Petit  bâton  sur 
lequel  on  lie  le  cordon  spermatique  dos  animaux, 
après  la  castration.  Z* 

CASSiPK,  s.  m.  Dot.  Arbfe  de  l'Amérique ,  fa- 
mille des  rubiacées. 

GASSi^s,  n.  pr.  m.  (pr.  kassuee).  Tcjtips  hér. 
Un  des  flls  d'£gyptus,  époux  de  la  danaïdeilelcite. 

CASSlJVlÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  cassuvium,  aca- 
jou). Uot.  Qiii  res^mbleà  l'acajou.  — cvs&u vie ls, 
s.  f.  pi.  Groupç'  de  la  iamillc  îles  téFébiiithacécs. 

*.  CASTAG.^ETTE,  8.  f.  Comm.  Klollu  de  soie 
laine  et  (il. 

CASTAKÉE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  do  Thcs- 
salie,  dans  la  Magnésie,  sur  le  golle Thermaïque. 
Elle  a  donné  son  nom  aux  châtaignes  '^en  lat  cas- 
ianeçB  nuces). 

GÂSTA.\0CAiiPE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.xdiràvov, 
châtaigne;  xapirô;,  fruit).  Dot.  Dont  le  friiitres^ 
semble  â  une  châtaigne. 

CASTAllOPTERE,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  xdTcavov, 
châtaigne;  tts^^v,  aile).  Zool.  Se  dit  des  oi- 
seaux qui  ont  des  ailes  d'un  brun  marron. 

GASTEi«-Bi;0\O ,  n.  pr.  Géogr.  Ville  de  Sicile, 
intendance  de  Palerme.  4,000  hab.  Kaux  minérales. 

CASTÈLE,  s,  f.  Dot.  Genre  de  plantes  des 
Antilles.  •  V ''  *  ■'  ' '■'*  •'•■•■■'  ■-  -  ■■"■■  '.'■''■■  -''.-"'  '• 
>  GASTELÉ,  ÉÈ,  adj.  Qui  ressemble  i  une  castèle; 
— C4^§T£LÉE8,  s.  f.pl.  Famille  établie  pour  le  genre 

CaStèle.;'*^v;v.'V.:;, !'..,-.  lik^;;;-.  ■Jv-M. ■.■.„.-;  ^;-A?  \. ■''■■'>■:-■.■>,'. V 

CASTÈLE^GABPE,  8;  f.  Féod.  Obligation  des 
vassaux  do  concourir  à  la  garde  de  la  demeure 

-du  suzerain. 'k-.>.^''"'v..-'.  ^'iJ^  ::^---'  Sv;.;^-,.i..:''/^v-.^.. 

CASTEL-FRAKCO,  n.  pT.  m.  Géogr/ Bourg  du 
royaume  Lombardo-Vénilicn.  4,000tilb.  Les  Fran- 
çais y  remportèrent  une  victoire  signalée  sur  les 
Autrichiens  en  4805.  -^  -An  *       ^,?i  ^i^^ 

GASTBLIB,  S.  f.  Bot.  Plante  d'Amérique.  ^ 
»  CASTELLAM ARE ,  n.  pt.  m  Géogr,  Ville  marW 
Umé  du  royaume  des  Deux-Siciles ,  dans  la  Sicile, 
province  de  Trapani.  6,000  hab.  —  Castellàniare 
di  SéaOia  ,  autre  ville  du  même  royaume  ,  daar 
la  province  de  Naples.  45,000  hab.  Ëvécbèl^Pprt 
militaire  sur  le  golfe  de  tapies.  Sources  ther- 
males. Richelieu  y  battit  la  Oottc  espagnole  en 
4 648.  Blacdonald  y  défit  sur  terre  les  Anglo- 
Napolitains  (4799).  On  écrit  auOi  Caêl^lr<^MarÊ. 

GASTELLAHIB,  S.  f.  Uist.  Kom  <lo  plusieurs, 
prieurés  de  l'ordre  de  llaltç. 

CASTELL01I  DE  LA  PLAflA,  D.  pr.  m.  Géogf. 

Ville  d'Espagne,  dans  rinteadâace  de  Valence»  à 
7  kll.  de  la  Méditerranée.  44,000  hab. 

GABTBL-TBTBAflio ,  n.  pr.  m.  Géogf.  Ville  de 
Skile,  province  de  Trapani.  43,000  hab. 

*  CAST|«L102IE,  n.  pr.r  m«  l^dolr.  ville  4u 
loyaumeLombardo-Vénltieii»  appelée  aussi  Casli» 
^ne  deile  SUviere.  5,300  liab.  Théâtre  d'une 
victoire  que  Bonaparte  remporta  sur  lot  Autri- 
chiens (4796).  C'est  en  mémoire  do  cette  baUiUe 
qu'Augereau  reçut  plut  lard  le  titre  de  duc  de 
Castiglione. 

*  CASTILLAN ,  ABE,  adj.  et  B.  S^dlt  pÉT  citen- 
sion  pour  Espagnol ,  lispagnole.*— s.  m.  duUUam, 
Lingufst.  Dialecte  espagnol  parlé  daùs  la  GâstiUe. 
n  est  dereou  la  langue  nationale  déboute  l'Es- 
pagne, depuis  que  Gbarles-Quint  le  déclara  langue 
de  la  conr. 

*  GASTILLB ,  B.  pr.  f.  Géogr.  La  pittji  jgnmde 
de  toutes  les  contrées  qui  ont  formé  »  par  lei^ 
réunion ,  la  monarchie  espagnole.  Elle  fut  gon- 
vernée,  daus  les  premiers  temps ,  par  des  eoBites 
iBdépendants  jusqu'au  commeoceBieBt  4p  bi*  sI^ 
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cle,  qu'elle  fulrdunle  à  la  Kavarre,  érigée  tn 
royaumrrt  réunie  à  celui  de  Léon.  Le  rojaurue 
de  Castflle  forma  la  dot  d'Isabelle  en  4479/épo(iue 
où  elle  épousaKerdinand,  roi  d'Aragon.  V .  K)»pag!«i: 
au  Complément.  La  CastUle  se  divise  en  deux 
parties  :  la  kieiUe-4^asiillê  et  la  !>fouvelle  CusliUe'  '' 

—  La  rieUle^astille  fait  at^ourd'hui  partie  de  la 
capitainerie  générale  de  Vieille-Caslille  et  Léon 
et  forme  sept  inteudanccs.  Pop.  4  million  iOO,Ouô 
hab.  ch-\.  Burgos,  Sol  fertile,  mais  mal  cultive 

—  La  Nouvelle-Castille  forme  nue  capiiainerio 
générale  et  se  subdivise  en  cinq  intendant  a 
Pop.  4  million 300,000  hab. Ch.-l.il/ifdrû/.Lhuiiui 
do  montagnes  qui  renferment  des  mines,  heaux 

;  pâturages.  Agriculture  négligée.—  Dans  l'ordro 
de  Malte,  langue  de  Caslillef  celle  qui  ne  se  corn. 
posait  que  de  chevaliers  espagnols. 

CASTILI.EIA,  s.  f.  not.  Ccurc  dc  plantes  d'A- 
mérique, famille  des  rhinantliacées. 

'^CASTlliLO.^,  tt.l^r.  m.  Céogr.  Ville  située 
sur  la  Dordogne ,  dép.  do  la  Gironde.  3,000  hab. 
En  4454,  les  l'rançais,  commandés  par  DUQoi»,  y 
battirent  complètement  les  Anglais. 

•  CASTINK,  n.  pr.  m.  Géogr.  Villocl  porl 
des  blats-Uiiis ,  dans  Tiaat  du  Naine.  4,000  nab. 
Poste  militaire  très-important.  Commcno  aciii. 

C4STLEUAR,  n.  pr.  m.Géogr.  ViUe  dc  Tii lande, 
province  do  Connaught.  42,000  hab.  Les  1  ran^ais 
s'en  rcndireut  maltres'ën  47U8,  mais  ils  ui>  Uiv 
dèrent  pas  à  l'évacuer.  . 

CiSi^iEHS,  s.  m.  pi.  Zoq),  Famille  d'iuscclej 
lépidoptères  crépusculaires^  qtri  renferme  le  geittv 
castnie.  ^ 

CiSTOlGXE.iU,  S.  m.  Anc.  côrom.  Petit  panier 
où  Ton  mettait  certaines  marchandises. 

^*  CAS  ion,  8.  m.  Zool.  Papillon  du  genre  dès 
satyres.  —  llort.  Variété  do  iiomme. 

castohate,  s.  m.  Chim.  Sel  produit  psr  la 
combinaison  de  l'acide  castoriquo  avec^uue  ba^^c. 

CASIORES,  n.  pr.  m.  pi.  (pr.  kaslpricc),  Mvih, 
S'est  dit  quelquefois  des  jumcaiix  Castor  et  l'ollux. 

CASTOftiQLË,  8.  m.  chim.  Se  dit  d'un  aciile 
particulier  extrait  du  castoreum. 

^GASTRATUIIE,  s.  f.  Ce  mot  n'a  Jamais  oié 
cmpfoyé  que  lorsqu'il  s'est  agi  de  l'agriculture 
des  anciens.  ^ 

•  CASïllEXSE,ad].  des  2  g.  Ant.  rom.  Triompha , 
ca^/r^/tae,  celui  qui  avait  lieu  dansle  camp  mémo. 

—  Jeux  casirenses ,  ceux  que  les  soldais  célé- 
braient dans  le  camp.  —  Légish  rom.  Uient 
casirenses  et  6/e;tf  quasi^aslrenses.  Les  premiers 
étaient  ceux  qu'on  acquérait  dans  lé  service  mi- 
litaire, \os  seconds  provenaient  des  économies, 
des  bénéfices  faits  dons  les  emplois  civils. 

•  CASTRES,  n.  pr  m.  Géogr.  Cette  ville  compio 
47,608  hab.  Fabrique  de  draps,  latrie  de  Uapia- 
Thoyras,  d'André  Dacier  et  de  Sabalier. 

CASTiii,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  du  royaume 
do  Grèce,  sur  le  versant  méridional  du  Parnasse, 
prés  de  l'emplacement  de  l'ancienno  Delphes. 
o  CASTRICUM,  n.  pr.  m.  (pr.  kasirikome).  Village 
de  Hollande,  auprès  duquel  les  Français,  sous  les 
ordres  du  maréchal  Urune,  remportèrent,  en  1799, 
une  brillante  victoire  sur  le  duc  d'York  et  lei 
Anglais.  ,    .^^ 

CASTRO,  ■.  fNT.  tt.  Céogr.  Ville  du  royaumo 
de  Naples,  dans  la  Terre  d'Otrante,  uir  TAdria- 
tiqne.  7,860  hab.  —  Ville  de  la  Turduie  d'Asie, 
dans  l*tle  de  Mèleliii.  6,500  bab.  On  rappelle  sou- 
vent Afele/ÎM. 

CASTEO-^iOVANBll ,  B.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
forte  de, la  Sicile,  sur  la  eime  d'une  monfagae, 
44,900  bab.  On  volt  aux  énvironf  1^  ruines  de 
rancienne  Enna^ 

CASTBO-«ÉALB,  D.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de  Si- 
eile,  dans  la  province  de  Messme,  rcnomoiée 
pour  set  eftoi  thermales  femigloeiites.  4  4 ,000  bab. 

GASTULO,  B.  pr.  m.  Géogr.  aBC  Ville  de  U 
Bètlqw,  sûr  le  Détis,  ehes  les  Orétakis. 

GASUABiB^i  ÉB,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  â  la 
easuariBe.  «^  casuAamtes,  s.  f.  pi.  famille  de 
plantes  établie  aox  dépeas  des  eonlféres. 

CABVAmuînrBf ,  t.  r.  pi.  Bot.  VamUle  de  riantes 
•fossiles.'^  .  .    ^?ï-^iiy.;\;:; . 

GAiUAPA,  B.  pr.  n.  llyth.  fod.  Fils  de  Ma- 
ritchi  et  petIMUs  de  Bralunâ,  père  des  Devas  et 
deslHtyu. 

.    GATAS AnOPHVTB,    t.    B.  (du  gr.  tA'A,^^ 

lumi  en  bas;  ^«ms,  plonger»  et  çut^v  pianiej. 
fiot.  Hom  général  des  pUnies  qui  vivent  dans 
reiMi  oà  elles  iOBieoBiinnellenient  plongées. 
..  CATACBtOBlB«,'«4i.  et  S.  m.  (pr;  eaiahlo-    . 
nUm)  (Au  gr.  x«t«,  es  bu;  yj^f  l«rre).  Aot. 
*rom.  Koas  4b  praBd-prélred'ôpnhtc,  qui  pres)' 
éaftt  «B  eoHe  dea  dienz  terrestres  et  laferoaux. 
rAtâciiÉi»,  a.  r,  (dtt  fr.  iicmxXttoKi  «1<^^^» 
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dlriiM*  'l**^'  "^'*^'  ^**^^  ^^  balaiUe ,  riog  do 
loldais  grecs.  U  p^balango  6lail  ordlnaireroenl 
mm  i\tw\  cataclèêei.>        v  * /^ 

CATACLÉMB,    •.'*    (du    ff.    XIT* .     SOUS; 

xXtio),  enfermer).  Bol.  Nom  donné  aui  fruilt 
Qui  ne  s'ouvrent  pat.  '     ; 

•  CAT4irii'ï»M0L0CiE ,  r  f .  (du  gr.  ^axfltxAuty- 
a6<,  déluge;  ^oyo;,  dilCi^urs).  Didact.  Histoire 
des 'cataclysmes  et  des  rlvolutions  que  la,  terre  a 

subis. 
CilTArtYSlIOLOGIQIJB ,  idj.  dcs  )  g.   Qui  a 

rapport  i  la  caiaclysmologie. 

CATACOÏll ÈttR  pu  CATACÉMÈSB ,  t.  f.  (du  gr. 

xaT3xoi(iduOf  t'endormir).  Ant.  gr.  Chant  qu'il 
était  d'usage  de  faire  entendre  au  moroeiU  où  l'oo 
conduisait  les  nouveaux  épuux  au  lit  nuptial. 

*CATADOL'PË    ou   CATADUPB,    t.    m.    (cata- 

doupc,  d'après  la  forme  grecque  xaTâoovTcoç*,  et 
raladupe,  d'après  la  forme  latine  catadupa), 
llisl.  anc.  I^om  d'un  peuple  qui  habitait  dans  les 
environs  de«  çatadoupes  ou  Catadupes  du  Nil. 

^  CATAGOqiBS  ,    8.    f.    pi.   011    CATAGOGIO.'V  , 

S.  m.  (du  gr.  xitÂycoY^ ,  action  d'aborder  au 
port).  Ant.  gr.  En  général ,  léte  du  retour.  Il  y  en 
avait  en  l'honneur  des  divinités  que  l'on  suppo- 
faii  s'être  absentées  do  leur  lemple  et  f  être  re- 
venues, telles  que  Vénus,  Jupiter,  etc.  Les  mate- 
lots célébraient  des  caiatjogici  à  leur  retour  au 
port  d*où  ils  étaient  partis.  V.  A.NAuoviifis^  au 
Dictionnaire.    '       ^  *         '  .         ;    .: 

CiTAGRAIIIIB,  8.,  m.  ( du  gr.  xatV  ,  sur; 
Y&i{xtxai,  cliiffie).  Zool.  Genre  de  Itipidoplérel 
diurnes  propres  à  TAmérique  méridionale. 

CATAkCliEtSBie,  S.  m.  (du  gr,  xoiTaxeXeuio, 
commander  le  silence).  Ant.  gr.  Une  des  parties 
du  nome  pythien.    v  ,  '  . 

*  CATALAN  i  t.  m.  Lingulst.  Langue  qui  te 
parle  dans  la  Catalogne  et  lo  royaume  do  Valence, 
aux  Baléares  et  même  dans  lo  dép.  des  Pyrénées- 
Orientales.  C'est  un  dia^fcte  assez  riche  mais  un 
peu  dur  de  la  langue  ropanc.  -—  liist.  Compa- 
gnies catalanes,  \,  compaciyie  ,  au  Conipl.-— 
Couieiiu  catalan  i  fouteau  à  ressort  qui  une  fois 
ouvert  ne  se  referme  qu*à  Taide  d*un  secret.  — • 
Tecbn.  Forge  catalane ^  forge  dans  laquelle  le 
minerai  de  fer  est  converti  directement  en  fer 
ductile,  sans  passer  par  Total  de  fonte,  comme 
dans  les  autres  procédés  de  fabrication.  Cette  m6r 
thode  est  excliisivement  employée  dans  le  dép. 
de  l'Axiège,  faisant  partie  de  l'ancienne  CaU- 
logne,  et  c'est  de  li  que  lui  .vient  son  nom. 

CATALAUmB,  8.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  de  la  deuiièmc  Belgique,  entre  les  Ué- 
moisel  lesTricas$98>âaiit  Ici  cuvirons  do  Châ- 
,lons-sur-Marne.^' :■■■•■  ■'-^■'  :....  ";  ■■«• . :; 

CATALAII.BI1QUE,  tdj.  des  S  g.  Qui  appartient 
aux  Catalaunes.  "^  Champs  catalauniquts  ,  là 
plaine  de  CbAlons,  où  se  livra,  Tan  451 ,  la  bataille 
fameuse  qui  ruina  la  puissance  d'Attila.  Tous  les 
histàriens  ne  sont  cependant  pas  d'accord  sur 
l'emplacemenl  du  cbanip  de  bataille ,  quelques- 
nns  le  mettent  à.llérx-sur--Seine  (Aube),  d'autres 
pr65 d'Orléans/  '^^■.^„:^  ir^;.  .       .  ....v.i^.v'i^  ^re 

CATALADBVif ,  Q.  pr.  09.  (pr.  lialaUnome), 
Géogr.  ville  capitale  des  Catalaunes  j;  sur  la  Ma- 
ironà.  Aujourd'hui  Châlons-sur-Mariie.  j^   .  ;- 

Cy\TALDO,n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  fa  Sicile', 
province  de  CatlarMsetta.  7,900  hab. .  ,    ,.  .y 

*  CATALOGUE ,  n.pr.f.  Geogr.  Grande  prbmèe 
de  TEspagoe,  tu  N.-E.  de  la  Péninsule.  Pop. 
4  million  420,000  bab.  Ch.-I.  Barcelonne.  Elle 
forme  une  capitainerie  générale  qui  comprend 
quatre  intendances.  Sol  fertile.  Richesses  roinéra- 
logiques  trè^-lmporlanles.  Beaucoup  de  commerce 
et  d'industrie.— Après  l'ei^pulsîon  des  Arabes, 
par  les  trmctjTrin^aises,  U  Catalogne  fut  gou- 
Tcrnéo  par  dei  comlés  4ui  releféront  des  pirèmiert 
•uccesteart  de  CharteBMgne,  En  4137,  elle  fut 
i^uhie  à  rArtiOii  par  on  mariage.  En  4644 ,  elle 
se  rèfolli  oOBire  tiiilippo  IV ,  et  te  donna  à 
LOais  Xin,  ^ai  la  Ktndlt  en  4659.  %û  4743,  elle 
réslstaim  in  i  llittppdir.  lÀCaialogne  fut  réunie 
A  l'empire  françib  de  484t  â  484  4,  et  forma  trois 
dépariemenlt  mn»  le  0001  ^HnUndoHct  de  la 
Catalogne.  ^■ 

/CATALOCO€tAm,  f.  m.  (du  gr.  XQCToiXoYOC, 

cauiogne;  YpcbpM,  fécrto).  Celui  qui  rédige  des 
eaialoguei.  t  CATAXAOtrson.    - 

CATâtOflCB,  8.  m.  4B t.  Liste  d'appel  des 

'">upcs  grecquet. 

CATALOGOBKlHTy'i.  m.  Art.  Aca<m  de  ClU* 

iPSder  :  Le  eaiejlognmeni  d^une  bihliothègue. 

CAT4L0G0BB ,  ▼.  9^  fnseHre  nu  Ihrre,  des  11- 
^^  data  un  dialogue  t  CaUUôgutr  wudmvrage; 
^fitalogMèr  ««e  bWhtKèqne.  —  Dénombrer ,  ar- 
^er  tfiee  ordre  :  Cataloguer  dee  planUe, 
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*CATALOTlQtR,  adj.  desig.(du  gr.«lT3iy»Qj(o, 
Jer&Ye;.je  purifle).  Anc.  méd.  Il  t'est  diV^'uii  rç- 
inède  |».opre  à.  faire  des  lotions.  On  le  ttonioiid  à» 
tort  avec  vatuiotique.    V.  ce, mot  au  l)icti(»nnaiie. 

C^ÀLYfti^,  S.  f.  (du  gr.  i^axaX'^ ,  dissoudre). 
Chiny  Action  d'un  corps  sur  un  autre,  dont  la 
composition  se  modifie  sans  que  le  nature  du 
premier  soit  altérée. 

CATALYSKn,  V.  a.  Chim.  Modifier  la  substance 
d'un  corpi  par  catalyse. 

CATALYTIQDE,  adj.  dcs  2  g.  Qui  8  les  carac- 
tères de  la  catalyse. 

CÀTALYTiQiLAiENT,  adv.  Par  les  procédés 
cataly  tiques.  ^ 

*  CATAMABio.ti  8.  m.  Navig.  Cc  n^ot  est  une 
corruption  de  catimaron.  V.  ce  mot  au  Dicl. 

CATAMDO,  8.  m.  (du  gr.  xaTdi,'de  haut  en  bas, 
et  du  lat.  antbo,  deux).  Ant.  Sorte  de  jeu  gym- 
nastique où  deux  individus  se  tenant  embrassés 
se  renversaient  aUcrnalivemcnt,  l'un  ayant  la 
tête  en  bas,  tandis  (^ud'aulxe,  en  se  relevant, 
8C  trouvait  debout. 

*  CATA^AiMCE,  S.  f.  Bol.  Ccnrc  de4)laDles  com- 
posées, de  la  famille  des  cliicpracées.  riu'^icurs 
espèces  sont  cultivée^  daus  les.  jardins  sous  lo 
nom  ù* immortelles, 

CUlAKAniCÊ,  ÉË,  adj.Bot.  Qui  ressemble  à  un6  ^ 
catana^e.  -r-  catanancees ,  s.  f.  pi.  Section  de  la 
famille  des  chicoracées.   ;é  .  .  ^  ^ 

CATANE,  n.  pr.  f,  Géogr.  Belle  ville  de  la  Si- 
cile, ch.-l.  d'une  intendance  de  mOme  nom,  au 
pied  de  l'Etna.  60.000  à  80,000  hab.  Evéché, 
université,  etc.  Manufactures  de  soieries. 

CATANXAnOf'n.  pr.  m.  Géogr.  ville  du  royaume 
de  Naples;  ch.-l.  de  la  Calabre  (Jlléi;jeure.  12,400 
habitants.       '  -         '  ,»  ,:> 

CATAOïv,  adj.  et  n.  pr.  m.  Mjth.  Nom  que  les 
Cappadociens  donnaient  à  Apollon ,  comme  patron 
ou  protcclour  de  la  6aic/o/fi(?. 

GATAO.^fE ,  s.  f.  Géogr.  anc.  Ancien  nom  d*iine 
D^'rtié  d<^  la  Cappadoce. 

*  CATAPAlV ,  s.  m.  Les  catapans  succédèrent 
aux  exarques,  créés  c^n  870  par  Basile  le  Macédo- 
nien ;  ils  lurent  chassés  de  l'Italie  par  les  ^o^- 
mands  en  4070. — On  donne  encore  le  nom  de 
catapan  à  un  magistrat  de  police  de  Xaples. 

CATAPAIMAT,  S.  m.  Dif^nité  de  catapun.  — Pr<^ 
vincc  gouvernée  par  cet  uflicier. 

CATAPE:.TiQtE,  S.  f.  ^du  gr.  xixar,i\xr^^,  ca- 
tapulte). Anc.  art  milit.  Art  de  manier  la  cata- 
puUc  . 

CATAPIIAGB,  s.  m.  ((lu  gr.  xxtafayàç,  vorace). 
Zool.  Gpnre  de  coléoptères  tétramères  de  ta  fa- 
mille des  slernoxes.  * 

CATAPHAftE,  s.  f.  (du  gr.xaxâe,  pré^.  explétive; 
(pdi7iç,  affirmation^  Ancien  terme  do  logique  qui 
signifiait  proposition  afQrmative;  opposé  à  ajto^ 
pfmsc,  -  y-'-i  .•^*È'' .  :.<^'-  ■.; .  '  •: ■•■^  *    .  •  •■'■•.  "  -  •  '  i  ■•.  '  '  .;.■  ;•■  \ 

CATAPHRYGIEIV,  S.  m.Ifist.  relig.  Membre  d'une 
secte  chrétienne  qui  se  répandit  dans  la  Pbrygio 
au  XII*  siècle,  et  qui  avait  adopté  les  erreurs  des 
montanisle».       ;■    -    -.iàfe.       V.     V  "^ 

CATARICTAIRE,  8.  m.  (du  gr.  xoTapdLxr/i; , 
herse,  guichet,  et  par  extens.,  prison).  Ant.  Gar- 
diiun  d'une  prison  ou  des  portes  d'utic  ville  sous 

le  Bas-Empire.    .\;^v:',  ./,:>■■"■,  k-'w;.  .--,..^ -•.■....■  ••■'■ 

*_  CATARACTE ,  t.  f.  Sorte  de  herse  au  moyen 
de  laquelle  on  fermait  les  portes  des  villes.  -— ' 
Mécan  Appareil  qui  sefvait  à  régler  le  mouve- 
ment dans  les  premières  machines  A  vapeur. 

CATARYfSaiE,  S.  m.  (du  gr.  xatapTiiixèc,  res- 
tauration\  Anc.  chirurT  Réduction  d'un  os  luxé. 

CATASCHAftUB,  8.  m.  (pr.  hataskosmc)  (en  gr. 
xtxàoyjiz^a),  Méd.  auc.  incision,  scariflcaiioli , 
blessure.  . .        .     t^vi-^'-:.-,  ■  ",.;ij- .,,  .;^!^v</''■^^*  - .  ■ 

*  CATA8TA8E  ,8.  f.   ABC.  '  méd.    CODStitUllon 

ordinaire,  disposition  habituelle  d'une  chose  en 
général;  constitution  du  corps  humain.— Consti- 
tution atmosphérique  d'un  lieu,  mais  non  consti- 
tution atmosphérique  du  corps  humain ,  comme, 
on  l'a  dit  par  erreur  dans  une  édition  du  Diction* 

CATÉ  ou  CATCVi,  8.  m.  Bot.  Arbre  des  Indes 
orientales  qui  produit  le  cachou.       ^  ^ .  ^;  ;  « 

*  CATBAV-CAMmÉuft ,  ft,  pr.  m.  Ce  fttt  dans 
cette  ville  que  fut  conclu,  le  3  avril  4559,  entre. 
la  Frtnce'et  l'Angleterre,  le  traité  qui  restituait 
GtlaiiB  à  la  France.  Le  Cateau  compte  6,0ÎÔ  hiib. 

CATEBATB,  adj.  m.  (en  gr.  xatau^iTYi;).  tÊpi-» 
Ihétc  que  lea  Grecs  donnaient  à  Jupiter  tonnant , 
descendant  du  ciel  au  milieu  des  éclairs. 

CATÉcnnB,  8.  f.  Chim.  Substance  qui  failli 
tise  du  cocAoïi  ou  eor/^-cAn.  .    a    ^ 

GATÉcaiftATiOM ,  8.  f.  Actiou  de  eatéeb^iâ*.  ^" 

CATi^-cliC ,  s;  m,  PIte  préparée  avec  le  suc  de 


'/> 


l'arlire  ipio  les  Indiens  uppcllenl  catê,  Illc  est 
connue  eu  I  uriipe  sous  h*  uoni  di*  cm/iou.      ^  >» 

*  (  iTrciiiniAÉ^,  s.  m.  Ilisi.  ecclé*.  Galeries 
où  les  IVinmi'f  wW^H  étaient  admise»  pmdaut  t]'S 
oflices  divins.  —  Lieu  où  Qjn  inatiuisail  its  ra-. 
téchumèn^'s.  •    .  *   "     •  ;  ^ 

CATÉGORKMATIOrE ,  odj  des  2  g.  (du  ^çr.  'A'yTfr  . 
YoV/^aa,  pi:édicanu'Ht,  alinhutV  l'Iiil.  seul.  Se  di-  . 
éait  de  tou'k:Ce  qui  est  tel  qud  son  nom  rindiqim- 
art  monieftt  mémo  ou  il  en  est  qucsUun  :  ///////i 
cattfiorttnatiquc,  ',  - 

.<.iMGURi:MK.,  s.  m.  Phll.  Chez  les  arUfotéJI-  , 
clens,  asprfcl  sous  lequel  l'esprit  considén'  ufi  obr- 
jet,aUntle  le  ranger  dans  la  catégorie  (|ui  lui  con- 
vient. Les  c'utégotcmes  sont  au  nombre  de  ciuj|  ; 
le  genre,  l'espèce,  la  différenqe,  le  propn- c| 
l'accident;  c'est  cc  que  4a  scula&tiquè  uppeile 
prédicableSi 

"CATÉGORIES,  s.-jf.  t>l«  N»». '^las^^ificalion 
des  idées  indiquée  par  plusieurf^  philoAoplu'f^  de 
l'antiquité,  et  dont  l'inventiuii  est  attribuée,  par 
quelques  éçrivàint,  à  Archytas  de  Tarente.  Les 
catcyoKèmes  et  les  cflf/f  </r>r/>»  »  devaient  éclairer 
re«pril  pour  les  déllnitions  et  les  distinctions  lo- 
pi(|UL'?.  la  scolastique  n'a  su  qu'en  abuser.  —Les 
dix  calt(for*€S  d'Aristole  sont  :  substance,  quan- 
tité, qualités  relation,  action,  passiqiii,  Icnips , 
lieu,  situation,  possession.  — La  philosopljie  do 
rinJoustaù  a  ses  c<ï/c'j;èncs.  —  Rant  a'  au.^si  * 
établi  des  catégories  qui  iie  rapprochent  do  collus 
do  .Platon.  H  s'agit  des  formes  sous  lesquellys 
l'esprit  doit  produire  les  Idées  pour  conMiluer 
ensuite  les  jugements.  Elles  se  rapportent  â  la 
quantité,  d  laqualité>,  à  la  relalii.ii  et  à  la  mada- 
lilé.. — :  Polit.  Catéijories  ^  divisions,  «exceptions 
que  l'on  établit  dan%  une  loi  d'amnistie.     '     -     ' 

•'CATÉGORIQUE,  adj..  des  2  g.  Phii:  Qui  se 
rapporte  aux  catégories.  — /.'iijjyjmf///  ca/tV/o- 
nV///d'deKant  consiste  dans  cette  notion  à  jiriori 
qui  nous  dit  d^agir  toujours,  d'après  une  loi  géné- 
rale, et  non  d'après  un  intiJiét  partiîuii<'r. — 
Vv'dli  Judilion  ça/cV/or/^we,  l'inlerpellalion  laite 
par  une  partie  à  la  partie  adverse. 

CATÉii:  ou  CATi;jE,  s.  T.  [liât,  milit.  Arme.çlC 
jr^l  des  Gaulois  et  des  Teutons  ;  clic  se  lançait  de 
très -près. 

CATEL,  s.  m.  F^od.  Droit. que  les   seigneurs 
avaient,  après  le  décès  d'un  individu,  de  pryndrc  . 
le  meilleur  meuble  de  sa  succession.' 

CATELLE,;  s.  f.  (en  lat.  catella\  Petile  chaîne 
d'or  que  les  soldats  romains  recevaieni  de  leurs 
chefs  4  litre  de  récompense.  ' 

ÇATÉ.^ATlON,  8.  f.  (du  lat.  calena  ^  chaiue). 
Enchaînement.  *        - 

CATÉXAtRE^  8.  f.  Zool.  Genre  de  polypiers  cel- 
lariés.       .  '  »      * 

CATÈ^E,  s.  f.  (du  lat.  catena,  clmlnel  Philol. 
Nom  par  lequel  on  désignait,  au  xvir  siècle^  une 
série  de  remarques  sur  l'Ëcriture. . 

CATÉXIFLRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  catenay 
chaîne}.  Didact.  Qui  porte  une  chaîne.  < 

C.\TÉ.\IFOR&IE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  rr//(^,  . 
ciiafife  ;  Yor7)m,  forme).  Didact.  Qui  a  la  foi  me 
d'une  chaîne.  ». 

CATÛKtLAIRE,  adj.  dcs  2.  g.  "Ouî  a  des  rap- 
ports de  forme  avec  une  calénule ,  ou  petile 
chaîne. 

CATÉNIJLb,  8.  f.  (du  lai.  ciitenuUty  dimîn:  do 
cat^na-f  chaîne).  Didact.  Petite  cliaine.  —  Lot, 
Petits  filaments  qui  se  trouvent  dans  la  capsule 
des  hépatiques.     .    t     ^ 

CATÉ:«lJLÉ ,  ÉE,  adj.  S]M90uyme de catcnula ire. 

CATÉPIIIE,  s.  f.  (du  gr.  xaT/îcftx,  tristesse  . 
Zool.  Genre  de  lépidoptères  nocturnes. 

CATERAII,\s.  m.  ilist.  Nom  par  leqncroii  dé- 
signe des  voleurs  de  bestiaux  qui  habitent  dans' 
les  montagnes  d'I^cosse.  Ce  mot,  fréqucmnivriit 
employé  par  Walter-Scfott,  a  été  coi\8crvé  dans 
^  les  traductions  françaises  de  ce  ronianeier.^ 

CAlTERNE,  s.  m.  Anc.  coût,  ne^islre. 

CATERNISTES,  8.  f.  pi.  Ilis/.  eccl.  Xoni  (fu'on 
donnait  autrefois  aux  membres  de  la  communauté 
de  Saint-Joseph,  dont  le  séminaire  était  à  Lyon, 
probablerinenl  parce  que  chacun  d'eux  était  in- 
scrit sur  lo. registre  ou  caterne  de  la  commu- 
nauté. ,n:'^.-:6\-.';,^  ■.:•■  :•■■  .=•■/■  :>■'.:[■■■..;  .  :' v^- 

CA'TBRVAIBB,  8.  m.  (du-Iat.  catenHt ,  bande). 
Ant.  rom.  Nom  des  gladiateurs  qui  tombaliaient 
par  troupe  et  non  deux  à  deux.   .  .;  .i- •    ,  ^ . 

^ÇATBRVB,  8.  f.  (même  étyin.).  Kom  que  les 
Romains  dqpnaienl  par  mépris  aux  corps  d'infan- 
terie des  Barbares.  —  La  C(?/er rendes  Gaulois  et 
des  Ccltibèrcs  était  de  6,000  honunes,  et  se  rap- 
prochait, par  sou  Organisation,  de  la  phalange 
grecque.  ^.^■;••v^J...■|■  ■,>.■.  ■;-.v  .  ■ 

GATEUX,  t,  m.  Allie.  oduL  Kom  donné  i  cer- 
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tains  Iti)meu4itef  tuxf|uoU  on  donnait  fletlfMMDt 
ics  niCnui  altribuli  qiraiii  iïi«ulil;e$.^   -         /T  . 

CijTK-VAi.A,  I.  m,  1)01.  bbrlb  d*tîoèf  qui 
croft  nu  Malabar.  '.  •      -  .>  . 

*(;/iTii\nB,  adj.  m.  et  f>fdu  gr.  -xiSasbci 
pur).  Nom  gènéiique  des  dicui  de  l'Al^idi»<  — 
lh%  plaioiiicioiis  ont  désigné  par  c«  mot  loi  no- 
trions  j)rimilives  pures»  les  types,  «e  quo  les  phi- 
losophes nllomands  appellent  aussi  cfai  Heine,  La 
plupart  dos  sectaires  qui^  comme  les  novateurs, 
alTcctaicnt  l)eaucoup  de  rigidité  dans  leurs  mœurs, 
ou  comme  certains  manichéens  prétendaient  que 
toute  action  peut  ^irc  puritlée,  ont  pris,  i  diverses 
épofjurs ,  le  nom  de  catharei  ou  catHtirhle$.  — 
Les  bTt^fids  m<^mo  appelés  cotereaui  ont  éié 
qufMquefois  dé<^ignés  par  ce  mot. 

/^|.i|Tii%iiMB,  S.  m.  Ant.gr.  Victime  eipla- 
loîrc  qu'on  saçrinait  aux  dieux  Inforiiaux  pour 
obtenir  la  cessation  de  quelque  calamité  publique. 
On  dit  quelquerois  au  ^  caiharmates. 

CATii%R»iEn ,  s.  m.  Zool.  Gem^e  de  coléoptères 
pentaméres  de  la  l'amille  des  lamellicornes. 

CATIIARTHÉ,  ÉK,  adj.  Zool.  Qui  ressemble 
aux  caihartes.  —  cAlrHARiiNÉs |  8,  m.  j^l.  lamlUo 
d'oiseaux  rapaces. 

*c:athéi>iiatiqi^e,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  ca^ 
^  ihedra y  chuïrv  ]  cathedraliats^  bas  lat.,  comme 
en  e<<p.  caiedraticù  ;  quoique  cathedralicim  existe 
aussi  dans  le  latin  barbare ,  f  insi  que  catedralicio 
en  ital.,  la  forme  cathcdrattqu^  a  été  préférée  par 
les  écrivains  ecclésiasliques  à  càthédraliceou  ca" 
thédraUque).  Hist.  ceci.  W  s'est  dit  d'un  droit. que 
les  évoques  frahç^  et  espagnols,  ou  leurs  archi^ 
diacres,  levaient  dahs  les  communes  de  leur  dlo<- 
cèse  quand  Us  faisaient  °  leur  tournée.  —  .On  l'a 
dit  aussi  du  droit  oue  les  évèque»iih)uvellemént 
nommés  payaient  &  l'archevêque  qui  les  sacrait, 
ainsi  qu'aux  notaires  et  à  d'autres  j)ersonnes  du 
diocèse  —  On  appelle  docteur  cathédratiquCy  ou 
simplement  cathcdratiquCf  celui  qui  est  [Pourvu 
d'une  chaire  de  théologie  dans  Une  iiqivorsité 
d'Kspagne.    .  .        ..  "   ,    ' 

CATiiÉEX,'  8.  m.  HIsi.  Ind.  Nom  d'un  ancien 
peuple  de  Laliore,  ou  plutôt  d'une  caste,  celle  des 
guerriers.  Leil(ot  cathéen  parait  n'être  cju'une  al- 
tération du  moi  kcfiàtriya, 

CVT11KMÉR13I,  liXE,  adi.  (du  gf.  xatic,  selon; 
•f.aé^a,  jour).  Méd.  11  signifie  quotidien,  reve- 
nant tous  ics  jours.  Il  est  opposé  h  amphémerin 
'  ou  amphimèride^  qui  revient  tous  les  deux  jours, 
et  non  synonyme  de  ce  mot,  comme  on  l'a  dit  par 
erreur  au  Dictionnaire.  ^ 
-  "  CATHERIME,  n.  pr.  f.  Ordre  de  Sainfe-Ca^ 
therine^  ordre  de  chevalerie  établi  dans  la  Paleé- 
,tine,  en  1063. —  Congrégation  de  SainterCathe-' 
riney  ordre  réforméde  Saint-Dominique,  à  Sienne 
—  Ordre  de  Saïnte-^Catherine ,  ordre  purement 
honoriflquc  créé  en  4744,  par  le  tzar  Pierre  !•>', 
pour  les  femmes  de  sa  cour. — Nom  d'une  province 
duUrésil ,  de  laquelle  dépend  VWedeSainte^alhe-' 
WnA— V.LOCH-KATfviJiE,  au  Complément.— Ilorl. 
Sainte-Catherine  f  variété  de  prunes  lodgues  et 
jaunâtres  dont  on  fait  ordinairement  des  pruneaux. 

CATHERiiVETTE,  8.  f.  Hist.  Nom  donné  autre- 
fois ,  dans  plusieurs  collèges  de  Paris ,  à  des  thèseï^ 
que  les  étudiants  en  philosophie  devaient  soutenir 
le  jour  de  Sainte-Catherine.—  Bot.  Calhei'inelte ^ 
noin  vulgaire  de  l'épurgc.    /  /v       r*^;^^^  *  ; 

catuétérisi:r  y  ?.  a.  (du  §r  xaOet^«p',  tonde). 
Cbir.  Introduire  une  sonde  dans  la  vessie,  z.. 

""CATUIMIE  OU  ÇATBMIE  ,  8.  f.  (du  gV,  t/ïîitf^, 

f^tre  des  cendres]»  Âne.  china.  Scories  d'or  et  d  ar- 
gent ou  d'autres  nrètatix  résultant  de  la  fu8ion  du 
minerai.  On  le  disait  aussi  de  la  cheminée  dei 
fourneaux  do  fonte  appelée  aujourd'hui  cadtnie. 
Le  terme  decachymie  attribué  à  Paracelse  pour*^"" 
rait  bien  être  une  comiptlon  de  enlhfmie, 

CATUios,  8.  m.  Pbys.  Forme  plus  eorreetie  que 
casêion,  V.  ce  mpt  tu  Complément. 

CATHODE  »  S.  m.  Pbjs,  Forme  i^i  çonreete  qpê 
eaiode,  V.  ce  mot.      .  ^ 

CATHOLiasftiifB ,  a^.  des  f  g.  Qui  affecté  au 
plus  h^lit  degré  de  pirai.|i^  cfthoU^.  |rolt^^e 
ou  burlesque.  .  ;     -î    v      t^ 

*  CATHOMCOif ,  S.  te.  Phllol.  Catholic&H  d'Eê^ 
pagne,  pamphlet  famcuxdu  temps  dé  Ùl  Kfue,  nou 
moins  connu  sous  le  âom  de  Saiffre  Méntppée,  Il 
fut  composé,  en  I593Î  par  un  écrlraio ^oonmè 
Le  Roj.  D'autres  j  opu  ijôuiô  det  harangues  et  des 
vers.  —  On  donna  aussi  le  nom  de  Catholtcon  à 
une  estampe  oik  se  trouvait  représentée  une  pro- 
cession de  ligueurs.—  Ko  teroiQ  do  layolieri  botle 
de  moyenne  dimension. 

cathOlicos,  s.  n.  Hist.  eccl.  Titre  que  pre- 
nait lo  chef  du  clergé,  dans  ceruinei  étllfél 
d*Orienl.      -....^^.  '  .■'•-.•^'-    •:-''.  '•'•  ■'■  '^-'•■■''  '-^- 


l»r 


^r4TiiOLfOV>i  ^à\,  oi  I.  des  i  g.  Ofleler 

chargé  de  la  levée  des  impôts  dans  l'empire  grec. 
—  Trésorier  ou  coiUrôleur-général  des  finances 
de  l'Kmpire*— Hist.  relig.  Nouveaux  cathotiqueê, 
nom  donné^  en  France  à'  des  communautés  qui' 
s'étaient  établies  pour  la  conversion  des  hér*»^ 
.  tiques.  — .  Pa^tvrfê  catholique^,  congrégation 
formée  pardes.Vaudois  canvcrtis,  dans  les  pro»* 
roiéres  années  du  xin'  siècle. 

.  *  C4THR0P0I.0GIE  ,      C4Tn*IOPOLOCI0UB  t 

mots  qui  ne  sont  justifiés  par  aucune  élyroologie 
Raisonnable,  dont  on- ne  trouve  l'emploi  dans  au- 
cun auteur  et  qui  doivent,  par'^couséquoat,  être 
rayés  du  Diclionnairç.  ^  ^ 

^  CitlBi  OU  c%Tinou,  s.  m.  Retat.  Nom  qu'on 
donne  A  Madagascar  à  un  pontife  d'ufi  ordre 
supérieur.  .  .^:^  ^  ^^ 

•  c%Tii.R  OU  C4TIIJ.B,  n^.  pr.  lè.^empR  hér.  Fils 
d'Amphiataùs  et  père  ou  frère  le  tiburte  jst  de 
Coras.  '^  •    '  :•■■-<'..  '       m. 

C4T1K4,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  snarltime 
de  la  Sicile  près  de  l'Etna.  On  disait  aussi  Catana, 

C4T1IV1EN,  lEiVNE,  adj.  et  8.  Géogr.  anc.  Ha- 
bitant de  Catina  ou  Calana.  —  Qui  appartient  <à 
cette  ville  ou  à  ses  habitants. —  llyth.  Cérèê  cati' 
nienne.  V.  citl'^ensis  ,  au  Dictionnaire.  •;..'• . 

C4TISSA0E,  S.  i#.  Techn.  Aélion  de  catir;  Oj^- 
rati(ni  par  laquelle  on  lustre  line  étoffe.    \ 

C4TlxOPin'TE ,  s.  m.  Bot  (du  gr.  xiTltJw ,  pla- 
cer; «purèv,  plante).  Zooli  Plante  qui  a  ses  éta- 
mines  Insérées  sur  le  disque. 

C4T-J41IG,  s.  m.  Bot.  Nom  collectif  de  plantés 


C4TTILI4I1I,  tt.  pr.  m.  (les  (7  noufitls).  Géogr. 
Commune  de  Frafiee,  dép.  du  Nord.  3,000  hab       t 

C4TTL1EYS,  8.  f.  Dot.  Gcére  de  plantes  orchl« 
dées.       .  / 

-  c4TT0r.ffCA ,  U.  pr.  f.  Géogr.  ville  de  la  Sicile  r 
dans,  la  province  de  GirgelfU.  1,600  hab.  .Nines 
de  soufre. 

C4TT0LOfits,  8.  r.  (du  lat.  'ro/ffi«,  cha|,.et  du 
gr.  Xdyo^,  discours).  Histoire  des  chats  ou  traité 
sur  les  chats. 

i:4TT0LOCiQtJB,  sdj.  des  f-g'.  Qui  a  rapport  i     ^ 
la  caltologie.  *  ^ 

C4i7ijft^  8.  ra.  (pr.  haîlHeê),  \î\%x.  mllll.  ma, 
chine  de  guerre  en  forme  de  galerie  couverte  au  V. 
moyen  de  laqMIe  on  approchait  de  la  place. 
'  •  C4TtY  ou  04Ttlps.  m.  Poids  employé  ^a. 
Asie  pour  les  nétaui  précieux  ;  il  vaut  à  peu' 
près  600  gr.  un  tiers  4aDS  la  Chine.  U  pète. à' 
Siam  43  gr.  déplus.      '.''   ^ 

C4TIJL4M4 ,  8.  m.  Bol.  Arbrjssfau  du  Halabar. 

C4TIJL4IIIEIINIB»  ou   C4tl}Ull^B,  «dlv  f.    (dtil 

Ui.caMui,  chien).  Antiq.  Nom  d'une  des  porip)^ 
de  Rome,  entre  le  Capitole  et  le  moi^t  Quirinal. 
On  rappelait  ainsi ^  ow  pwrle  Caniculaire,  ^arcê 
que  c'était  dans  les  environs  qu'on  immolait' une 
chienne  rousse  au  commencemenlDde  la  canicnio,' 
pour  que  les  chaleurs  ne  devii^ssenl^as  nuisiblef 
aux  biens  de  là'4erre  été  la  santé,  ^'^/fvf^^^^^ 

CA^TULiEiliiB,  4dj .  f .  Myt)!.  Surnom  dé  Minerve,  I  » 
à"  cause  du"  temple  que  lui  -  consacra  Q.  Lutatius    ^ 
Catulus,  au  pied  du  Capitole.  V,  pAmiAïiA,  au 
Dictionnaire.^  «*•/•  /:  v   ..,,'r-  ^^:.•.,j|r*'•■••■^'^•"  ^  ii'^j if^.^:: 

X4TiJLOT^lJR,  adj.  des  î  f.  cl  8.  ni.  (du  gr. 
xaTà,  explétif;  oùXi?i,  cicatrice).   Wédl   ai\c.  Se  i!Î# 


jf/' 


lè*gumineuses  du  Malabar.  '  \.     ' 

C.4TM4AID4S,,  U.  pr.  m.  ISfogr.  Ville  dé  JTb- 
doustan,  capitale  du  Népaul  ;  temple  eèlèbre  de     disaitdes  médicaments  extérieurs  prqpres  à  ac« 
Bouddha.  50,000  habitants.  ,  i  célérer  la  cicatrisation  d'une  blessure^JJ  ne  faut* 

C4TMER  bu  mieux  CATlllB.  Myth.  o^.'V.  kat-  L  point  confondre  ce  mol  avë<\cclui  de  catalôtique^ • 
^  — ...  n^^^iA^^^t.  *  qui  n'exprime  qu'un  médicament  propre  à  faire 


!■' 


Mia  ou  KRATiu ,  au  Complément.  ^^ 

C4X0BLEP48,  8.  m.  (du  gr.'  xdT(o,>e^  bas; 
pXémo,  regarder).  Animal  fabuleux  dojit  il  est  fait 
mention  dans  Pline.  Son  regard  était  promue 
lournévers  la  tcfre  et  donnait  la  iftort.  nabelais  a 
d'il  \  regard  de  cà^oblèpei 

C4T0C4LE,  8.  f.  (du  gr.xdT6),  cn  bas  ;  xaX6c, 
beau).  Zool.  Genre  de  léjjidoplèrcs  nocttirues. 

•catTOe  et  mieuf  c.itiimde,  s.  m.  f  du  gr. 
xdOoÔoc,  chemin  pour   sortir,   descente).  Phys*- 
Côté  de  la  surface  par  où  ^'écjhappe  Ip  courant 
électrique  en  y  abandonnant  le  cathhHj  m  des 
corps  qu'il  a  décomposés.        *'  7  *     ^  ^      m    ^- 

CAT0D0!«te^,  adj.  des  S  genrps  (du  gr.xdTa>,en 
bas  ;  ôSoùç,  dvTo; ,  dent).  Zool.  Se  dit  des  animag» 
dont  les  dents  sont  recburbéeaon  bas.  Cet  article 
doit  être  substitué  A  l'afliclé  Ca/oc/on,  du  Dic- 
tionnaire, qui  est  erroné  :  tmilès  les  baleinés  ont 
deux  roâchoirca^'-^'^^^^-  ■v-'''"''^;^'''^^^'''-'*^^"'^^^         ' 

C4t6€LOCHIS  ,  s.  m^  {pr.  catoglokice)  (du,grf 
%ixtùf  en  bas  ;  Y^<«>X^^ >  pointe,  dard,  flèche). 
Zool^  Quadrupède  que  l'on  ne  connàtt  que  par 
quelques  débris  f088ilés.'  '■■■■  t^?^  v^*^  ^'::^^5^^-  * 

CATOMÉTOPlfB,  4.  m.  pi.  (du  gr.  xdk(i>y  en 

'bas;  pLCTOicT),  espace).  Zool.  Famille  de  crustacés 

décapodes  bractiyures.   '''^'^..^^': ■  ^•^'7'''-'rf.i^'^:*^i:'^''\^-' 

CATOHiSBR ,  V.  a.  kéol.  Faire  lo  uge,  léCatoii. 

CATOPODB,  adj  *des.t  g.  (du  gr.  xotrco,  en  bai; 
tcoO;,  pied,  nageoire).  Zool.  Se  dit  des  poissoB8 
qui  ont  des  nageoircs^ventrales. 
.  C4T0ST0ME ,  S.  m.  (àu  gr.  xdTco,  par  cn  bas; 
dtdpa,  bouche).  Zoot.Genre  de  poissons  de  TAmô- 
rique  septentrK)nale ,  famille  des  cyprinoTdes. 

CATOTAPHYTB/s.  m.  ^\ïT  catoMàphutt{dn 
gr.  xaT(6tQtToc»  le  plus  bas:  ^urèv,  plante).  Bot. 
Dénomination  des  plantes  dont  les  étamines  sor- 
tent de  la  base  du  calice. 

I^ATOTRÊTE ,  adj.  et  8.  des  f  g.  (du  gr.  xdt«)^ 
en  bai;Tpv|t^  lroué).Zool. Sedit  des  aiiimaut  In- 
Aisolresqul  u'oot  st  la  bouche  M  1'«mib  ier«ilnal. 

CATBBVê,  B.  pr.  m.  Un  des  mmm  4e  Cré^M» 
T.  eenoi,  tu CompléBiettt. 

WfntkM^,  B.  pr.  m.  vme  ei  port  des  tiais  •«» 
trIeMeos,  dans  la  »akMllé.  3,000  iMbi  i^pêcbè. 
Château.  CatUtro  a  appartenu  à  l'empire  Dran- 
«Mi  de  4807  A  IM4.<— Mott^Péi  «elfe  de  fAdrlt- 
llque  »  rentrée  eU  l^mide  fMr  des  dcneHs  ^  lait» 
•ont  îràfs  passei<  Cesl  on  ^nfon  eppelle  SeirJbes 
imC^UmrOé 

C4TTB,  s.  n»  fiéogr.  ane.  Vonidfun  penple  de 
U  Gennanie  qui  babitall  le  paya  eeHiollemenl  ai^ 
pelé  UesN  et  duché  de  Briîîewiek* 

CATTKGAf ,  n.  pr«  Hi«  Géogr.  Détroit  de  la  BMf 
du  Nord,  entre  le  cap  Okagen,  à  lit  pointe  V.  ihi 
JnUand,  el  Goetbborf,  apr  la  côte  de  la  9uède. 
C*est  par  ce  détroit  que  TOcéan  communique  «vm 
la  reerOaltiquc.  V^  kiT.  sur  410, 


des  lotions  à  nettoyer  les  plaies.  V.  ce  mot ,  au 
complément.      -  •     ;>     >  :^    .; 

.  C4munIGB,'^n.  pr.  nr.  Géogr.  inè.koim  d'un 
pqjuple  de  l'Italie ,  au-ddé  du  P6.  — Peuple  de  la 
Gaule  qui  habitait  dans  la  partie  dont  s'est  formé 
le  dépârtdhenC  des  Alpes-Mâritiqies.  La  capitale, 
CaOïrti/e^  porte  acjpellement  le  nom  de  Charges^ 
liantes- Alpes. 

*C4TlJB,s.  m.  Vieux  mot  du  slvle  familier 
qiii  signifiait  Te  ca^^  le. point  dont  il  s'agissait: 
Fotct  le  ealuSf  au  lieu  d^  voi(^i  le  cas,  La  Fon- 
taine s'est  servi  de  ce  mot. 


■v;       ,■ 
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CATKOTLi  S. 


m. 

■  ■ ...  7 


PI 


se  a 


C4TTSQUI, 

des  Indes. 


s.  m.  Comm.  Toile  de  coton  bleu 


uTile* 
iique. 

C4UC4,:  n.  pr.  m.  Géogr.  Département  de  là 
république  de  la  Nouvelle-Grenade,  cap.  Popayan. 
11  doit  son  nom.à  la  rivière  qui  le  traverse  el  va 
se  perdre  dalis  la  Magdalena ,  liprès  un  cours  d«  ' 

3îOkiL  .  ■.  .:,  ■'■       •  "v^ç;"  ''^'^^ir"-  ■••"'" " 

CAOCALIDÉ ,  lis ,  adj .  Bot.  Qui  tient' de  la  cau- 
calidé'. — CAUCALI^CS|  s.  f.  pi.  Tribuj(e  plantes 
6ml>el!!féres.      :f.:-';-^-'i^'-        >?^f  ..ï^,.  .-   v      ^ 

CAVCAtuvt,  ÉB,  a4|.  Bol;  ?.,  xi- dessus,^ 

caik^aLOTÀb,  adf.  el  s,  m    Aaàl,  Nom  qu'on  ^ 
donnait  à  l'os  de^H  rotule,   "a"?^  ^"^^^  ;  :  ^    o 

^CAUCASE,  Q.pr.  m.  Mytii. Berger  scythe  tué  ^ 
^par  Saturne  sûr  le  mont  Nlphalê,   auquel  1i 
donna  son  nom.  —  Géogr.  anc.  Les  ai^cieos  ont 
désigné  par  ce  npm^deox  grandes  chaînes  de  mon-  . 
tagnes  :  le  Caucdse  Indien,  gojotird'hui  Hindou- 
I  Kob,  qui  renferme  les  plus  hautes  montagnes  du  ■ 
monde  I  et  le  Çàuea$ejùolchifHê  ou  êcythique ,  ^ 
Çoucoie  actuel,  entre  la  mer  Noire  et  la  mer'; 
Caspienne.  V.  elbeous  »  au  Complément.  —  u 
pays  au  il.  de  ce  dernier  forme  aujourd'hui  une  • 
province  de  la  l^ussle,  appela  goupernèmenldn^ 
CaueaH,  Pop.  430,000  hab»  Cep,  9tgnH)pol.-^ On 
ifPpeVéfromneei  auMM  41$  CauûOêe  tèi  anciennes 
poesesslone  arques  ou  persgnéii  telles  que  li', 
Géorgie,  etc.,  et  que  U  lliillio  |'e8^  approprias- 
reoemment» 

CAtfCAiiSf,  %nn\  i4|.  (HM  eooeérne  le  caq-  . 
etse.  On  dit  atiaal  cû^tcoêifUÊ,  •*-  Oépgr.  PorUi  • 
cmiç^dmnat  Idog  d^lit  qui  eslaie  entre  U  mer 
Caspienne  et  les  montagnes^  Aujourd'hui  défilé 
it  fkfriA.T'  Bthnogr.  iliie«^0iiiMiî«nii^  ou  cau"  • 
^Hùiqitit  U  race  blanchie  Ji|fètl<|90  ottindo-éMrc- 
péennev  <|tt*oi|  suppose  origlullirodtr  Caucase.    : 

CAVCMTB^li.  pr.  m.  ^rempslièr.sicilieuqulj 
péril  de  {a  main  d'Hercule»  tOrMiuf  ee)ui*ci  eo^t 
menait  lef  \imt^  de  ç*rlpn.;  I 

CAlHQig.  ••  f.'teehe.  Ajise  oA  seUenncntles 
aloses  pendant  U  chaleur  duioùr. 

*  CAppiapii,  8.  m.  PajoU  normand  dît  Fni|> 
de  Caui  ;  Pnrtif  ie  eoircAetf;  4. 

•  €Ai^cà«i  »  i4ir  el  .8.  m:  çéogr,  wc.  5om  d'iu| 
peuple  de  la  Piplilagonle ,  dont  une  partie  vint 
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d'arbre  confime  lea.cauôtt  dei  sauvages.  Dans  la 
suite,  ce  nom  restai  de  lé^àrei-^arqacs  dont  <)u 
se  serrait  sur  le  Tiferé;  ;    ^  :  "  :       "  • 

^  *€/|^i>0iCAiRE|.  i-  iii.\ADt.  DalQlier  qui  eondui- 

,  laiiiitt-caudci/V''''-''^^''^''"**^''?--;  ^    ••-      \>^ 

CAUDicULCt  f.  r.  (dimtnut.  du  lat.  cauda, 

"i.     queue)., Bol.  Petite  queue  ;,pédicelle.  v 

mm  CADDirÈfkE  eu  C4i>DiGÊne,  adj.  des  9  g.  (du 

lat  camia,  queue;  ycro  bu  gero.  Je  porte).  Dot. 

|]ui  porte  une  queijfe ,  qui  9c  termine  en  queue. 

'OACDIKBft,  adJ.  f.  pi.  Fourcheh  cauctinei^ 


r 


:;Jit 


-  't 


étroit  dèflliè  T0fsiii^^4le  Caudium,  aujourd'hui  ^r* 
paja'j,  entre)!» campante  et  le  pays  dttkSamnites, 
où  les  Romains ,  vaincus  par  ces  derniers ,  pas- 
sérent  sous  le  Joug,  fan  314  av.J.  C—  Patscr 
êous  les  fourchetcaudincs^eàU  flgurénieut  pour 
_  subir  la  loi  du  vainqueur.  .       ■  ,      -    ^  - 

^,   ctiJDitK)9iE,'t.  m.  [dyLlil.  èàuià y  :uetfe;  »o^ 
"n¥s,  bruftX  Zool;  Genre  tleji^rpenis  dont  U 

queue  fait  du  bruit  quand  ils  marchent. 
s  I  (AtJDlItll.  V.  çAumNES,  au  Dict.  et  tu  Compl. 
'<"  cii'DEV  ,  li.  pr.  lik  €6ogr.  Vllûge  de  France, 
ê  &fi.  duNord^3,400  hah. 

CAUOtLEj^  s.  r.  (en  lat«  caudula,  dimin.  de 
cauda  f  queue),  nlst.  nat.  |^ite  queue. 

CAULACAC ,  S.  m.  llist.  relig.  Nom  donné  par 
lès  Dicoraîtes' à  une  de  leurs  puissances  célestes. 
•     CÂtXERt>É,  ÉE,  adj.  Bot.  QuLa  de  laTcssem- 
.blance  avec  les  caulerpes.  —  caulerf^s,  s.  f.  pi. 
Tribu  d'alguep  marines.     ' 
>^  jCAULEl^lTES  ,  s.  f.  pK  Rot.  Scction  d'algues 
fossiles  quLpnt  de  ranatogie  avec  le  genre  ^àu- 
lerpc,'*'vi' l^'-A         '  *  "•    ' 'vt-'v'"""'- ^' ■.■:-'  •  -  '•-  •♦'  ••"■■  ■ 
ÇiVLBT,  j.  m.  (du  lat.  cautis,  ^hou).  Écon. 
mr.  Dans  lefiord  »  sorte  de  chou  qu^on  donne^  aux 
bestiaux.  -^  Dans  le  Midi|  chou  de  bbnnQ<|ualilè 
qu'on  mauge  en  salade.  :    ^^     ;^.    -  ^: 
■^  GAULicinAL,  ALE,  âdJ.  (du  lat.  cauUê^^  tige);. 
Bot.. Qui  croit  sur  la  tige  de)  plantes.  ,h 

CAVUCOLE,  adtj.  des  î  g.  (du  lat.  caurÂs,  tige; 
côto,  J*hablte),  Bot.  Se  dit  des  (liantes  qui  vlfbnt 
en  parasite  sur  la  tige  desjégéuut*;   i     >. 

CAUUGtJLE,  s .  f.  (dvLlàtcaùlicuïvSf  dîmîn 
A^cmlU^  lige).  Bot.  Petite tige^^ -^     a  ;mA    - 

CAtLiri^E,  adj.  dcrt  g.  (du  lat  Mwr/a,  tige; 
T^re,  porter).  Bot.  Qui  est  muni  d^une  tige. 

C^ULIFLOKE.,  tdj.  des  î  1g.  (du  lat.  (faulis, 
%<^s;  (toM^  priSf  Qeur).  Bol.  Dont  les  Reurs 
naissent  sur  là  tige. 

'  c\iJLiFORiiB ,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  càulia, 
l|l«  ;  fçrma^  forme >.  Uist.  nat.  Obi  a  là  fqrme 
o^ine  tige.  «  ' 

'  twttnîcoti,  êéi.  des  tl  g.  Bot.  V.  cacucoli, 

.  tAULntfB»  s.  r.  Boi.  Empreinte  de  tige.trou^ 
téetlan^ie  eilealrb  te  éaTiroot  de  Paris. 

CAliL(»ABB,  i4J.  des  1  g.  (du  lat.  ratifia,  tige;, 
^wfre  produire).  Bot.  Se  dit  .d^unc  fleur  dans 
'^f^lé  h  mmeau  d'où  devait  sortir  rétnbrjoa 
■  «t  développé  comme.titt  bourgeon  ordinaire. 

CAOLiraim  «ili.  dei  1  k.  (du  <r.  xaw^  , 
Ufe;  fCot ,  raeloe).  Bdl.  8c  dit  des  pluiiet  dont 
'«  tige  émet  de«  mdBet.  / 

CABtOGAltPlBB  ,  BHRB  ,  adj .  (dd  gf.  X«v>6<% 

uge  ;  xt^ffbç ,  nfnit).  Bot.  Dont  la  tige  Jest  per- 
•Wf  tttiMirddiUt  plusleon  Ibis  du  fruit.  On  dit 
iosst  €(nwmfipi$. 

^^âOLQCAttitf ,  à.  li.  {àû  p.  lUi^yM  ^gt  i 
T^t»»  ttnlt^,  BM^  Géare^  cBattipIgnons. 

CâiTLMYcirm ,  È.  m.  t^.  (du  gr.  x«u)^c, 
^  1 1^«  ffti^liikNl).  Vblfol.  Peuple  IM- 
g~^J»f^l^^  mt  donne  dei 

JJPJç^ÎSSCm  •«  é^  V^mm  d'aï- 

TZStI*  ••?•  *•  Wmin  tattèm  de  marbre. 

■yJï"^  »  ■•  9^'  »•  ^^*^*  ••<?•  ^"^  ^^ 
Slfi^^^^^^t  4ontlaplu9  eélébreéUii 
^  itCârlo»  I  l'MbatNtare  du  fleufe  Calbit. 


CAU 

■•      .  ■  ».       '- 

avah  u-u  temple  ci  l'on  rn  tirait  des 
figures  qui  liaient  renommées  par  toiite  la  Grèce. 
CAtt^DE,  adj.  des  %  g.  ceogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  de  la  GcHflianie  septentrionale,  près  do 
l'embouchure  du  Weser.  Los  Cauqiiet ,  que  l'on 
flppcllo  aussi  Cauçhei,  Cauccs  e{l./iauct's  tUn- 
mèrei^  des  établi^gcments  jij^i  N.  du  l'ilc  des  ûà-- 


CAV 
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l'établir  iro.  du  Péloponése.-^  Temps  hèr.  t^ 
desflls4cLycaon.  V  / 

•  t%tiD4iM  Ai^E,  adj.  (du  Ut.  eâfida,  queue), 
tool.  9^ii  a  rapport  à  la  queue  des  animaui  :  ^p^ 
pendice  caudal.  «^  Nageoirei  caudales^  celles 
qui  terminent  la  queue  des  poissons. 

CAÙDA-LVCIDA ,  S.  f.  Çmots  lat.  quI  stgnif. 
queute  lumineuMe).  Aslron.  Etoile  brillante  do 
première  grandeur  qu'on  femarque  dans  la<|ueue' 

^tt  iion.  "f  ^  ' 

c     ciUDAB,  n.  pr.  m,  Céogr.  Petite  ville  de 
.   France,  dép.  du  Morbihan.  3, SiOOhab. 

CAtjpè,  i(E,  adJ.Zool.  Se  dit  d'un antma!  qui 

a  la  q^ue  Jrér^oogno.      '         .  .  .-___l^ •  » t   r 

*CAlJDBt,  i.  m.  Aot.  Nom  que  1es^etnfèfi~   une  lo|  primitive  de  l'espnt  hunîaio  suivant  I; 
imains  donnèrent' aux  bateaux  faits  d'un  tronc     quelle  il  pcr^Dll  primitivement  le'  rapport  de 


i.  f.  Dot   Un 


noms  du  noisetier 


laves. 

CAtRE  ; 

sauvage.  .   iç 

J  ÇAIJSAMTI?  ,  S.  f.  pl,  rhllofî  Rapport  de  la 
catu|e  i  rcITel.  Da^s  la  philosophie  de  Kant,  c'est 
ui\^c  ses  caiégories  ,  comprise  dans  la  relation. 
-*- D'autres  philosoplies  cntendenil.par  causante 

la 
cause  à  l'efRît.  —  Dans  le  systènoe  plirénologiciiio 
deCalI,  on  appelle'' aii/sa/ite  l'une  des  deux  fa» 
cultes  intellectuelles  rénectives^c  l'homme. 

CALSi.lT,  a'wie,  adj.  Terme  employé  par  l'as- 
cal  qui  l'a  opposé  ii*cau\e  :  2'oules  les  choses,  sont 
causes  on  causantes.  ■  ■"',  /    .  "  ■'" 

CAl«ARii!:«>  adj;  cl  s.  m.  (en  lal.  causarius). 
Ant.  r^m  donné  chez  les  Romains  aux  soldats 
qu'on  r<^rormait  pour  cause  de  maladie.  ^  ' 

CitSATlF,  IVe',  adj.  Cramm.  Cas  causait  f 


s^cst  dit  pour  accusatif. 

CAtsvT^OiH,  s.  f.  (pr.  hôzacion).  Dîdacl.  Actipn 
de  produire  un  clTet.  j  '  :^-^   . 

CAUSATivBiifii^T  ;  adT.  Didact.  En  agissant 
comme  cause.  *'         . 

•cause,  s.  f.  Philos.'  Arîsloté  et -les  phiïo- 
àot>hes  de  l'école  i^uj  ont  fait  revivre  ses  doctrines 
ontadmiK  quatre  espèces  de  causes  iXause  ma^ 
iér{etle,AdL  matière  qui  a  se^vi  à  fairéune  chose; 
cause  formelle ,  ce  par  l'intermédiaire  de  quoi 
une  Chose  es  r  faite;  cai^e  efficiente,  ce^par  la 
vertu  de  quoi  une^chosc  est  opérée  ;  cl  cause  fi^ 
pale  ^  le  but  pour  lequel  une  chose  esufaitc,^-* 
Philol.  Les  Causes ,  ouvrage  de  CaUimaque  dans 
lequel  ce  prhiloso{$he  traite  de  l'origine  des  reli- 
gions et  dKs  coutumes  des  peuples.  —  On  donnait 
le  même  nom  à  des  ouvrages  grecs  où  (es  jnsti- 
lutions  romaines  sont  comparées  à  celles  de  la 
Grèce.  Les  écrivains  (fui  se  sont  occupés  de  ce 
genre  d'ouvrages  sont  appelés  étioiogu€S.,'^A\x 
xvi*  siècle,  on  désignait  par  le  mol  cause  ou  la 
cause  \é  parti  des  protestants.  •»  En  droit  can. 
on  appelle  cause  héné/tciale^ne  afTaire  dans  la-^ 
quelle  il  est  question  de  bénéfices  ecclésiastiques, . 
de  dlme^l,  de  portions  congrues,  etc,.  ;  causé%iu^ 
jeure^  cellfe.>€|ui  a  pdur  objet  un.  pçint  de  dogme, 
une  règle  importante  de  discipline,  la  condamna-^ 
lion  et  la  déposition  d'ijn  évèque,  etc.  ;  cause  pie,. 
celle  qui  provient  de  la  libéralisé  d'un  bieufàiieur 
de  quelque  égl^e.  —«En  jurispr.  civ.  Causes  cl 
moyc'nê- d'appel  f  ceux  que  l'appelant  emploie^ 
pour  soutenir  son  appel  ;  causés  et  nyoyens  d'à-- 
buSf  ceux  qui  lendenV  à  prouver  qu'il  y  a  eu  abus 
dans  l'exécution  ^un  Jugement;  avoir  des  causes 
commises^  c'était  avoir  le  droit  deplaider  devant 
dc9jugf8  d'cxccptîon.~On  distiirgue.  aujpurd'huf 


lc:r  causes  en  civiles  et  criminelles.  Encs  sont  ^  famille  des  cricacécy; 
causes  d'audience,  quand  elles  doivenl'èlre  Jugées 
àur  plaidoiries  ;  causes  ordinaires ,  quand  elles 
s'instruisent  par  écrit  ;  catièetthcidentes  ^  si  elles 
viennent  se  lier  incidèrnment  à  U  cause  princi- 
pale ;.  canada  préjudicielles ,  si  elles  doivent  être 
Jugées  avant  le  fond  ;  cotises  sommaires ,  celles 
qui  ne  sont  soumises  t  aucune  instruction  parii- 
euliére. 

CAVSE-PIBAMEB,  9t  m.  Ifot  créé  par  Voltaire 
pour  désigner  les  partisans  des  causes  finales. 

CAUSIDIQCE,  s.  m.  (en  lal.  causidicus).  Xv(9cat. 
Mot  qui  a  été  employé  dans  le  style  burlesque. 

XAIISIB,  i.  r.  (len  lat.  câusia).  Ant.  Espace  de 
bonnet  ou  de  grand  chapeau  que  portaient  les 
Blacédonieirs  cl  dont  l'usage  passa  ensuite  aux 
Rofliiains,  chex  lesquels  il  s'est  conservé  jusqu'à 
nos  Jours  dans  la  forme  des'chapeaux  de  cardinal , 
qui  paraissent  n'être  qu'une  véritablo  causiê ,  ce 
qui  faisait  donner  aux  cardinaux  le  nom  de  cau'" 
iimUu  patef,  ►  "^ - 

CAUesBBQOB,  s.  f.  Ag^lc.' Terre  calcalre ,  lé- 
gère. ari^Bet  métè^de  pierres.  '    V 

CAtJS^HKJBMc.'^t »  adt.  Kéol.  IX'une  manière, 
eaoïtitttte.  .  (     .  > 

GAumPiBly  f^à.  Cbim.  Réudre  caostiqoe. 
Peu  usité.  > 

*  GAUTIBAII ,  a4|.  m.  i'broie  incorrecte  pour 

^  GAinriOB^  I.  f.  Ji^epHon  de  eBn^ian,  pro- 
eêinre  néeetMire  pour  fàfre  receréir  une  caution» 
—  Cmilfeii  banaUf.  an  prête  «nom  qui  s'oblige^ 
pou»  là  fbrme  A  lenrlr  de  eantioii. 

CACYBTTB  |  S.  f.  Zool^  Boi»  Tttifiire  du  ehoucu. 


•  CWXf  n.pr.  m.  r.èopr.  iviit  pay*?  delà haiilo 
Normandie  aijj.  SiMue-Jnléricurc  ,  qui  a  eu  pour 
cli.-lieu\^îYM'vii;^',  Camdebecvi  l)i*:i>ite. — t'àiiu-f 
communt;  du  dèp.  U«*  l'ilerault,  patrit;  du  I».  Va- 
nière.  1,800  lu\l».— C'a»/.v ,  s.  m.  Kcoii.  i  ur.  (  Jioux ,  ' 
navets  et  pomm.  s  ipion  lait  bouillir  ensemble  et 
qu'on  donne  aux  porcs.  , 

CA-VAj  n.  pr.  r.  (.èogr.  Ville  du  royaume  do 
.\aple9,^daiis  la  l'iincipaulé   ciurieuro.   10,000 
Mjab.  Rvêché.  labrlqiics  d'«  loiïes,  (le.  ^ 

•  CWAGE,  s.  m.  Se  dit  daasqoeUptcs^iîacos  de 
commerce  duloyer  d'une  cave  ou  l'on  ilop^sedes 
marcliandiscs  et  des  frais  du  ti:ausp'jrl  dans  la 
cave  louée. 

CAVALAM,  s.  m.   bol.   Afbrc  deja  côte  de- 
Malabar.  /  .  *  "     ■ 

•  CAVALE  (la^ ,  s.  f.  Gi^ogu.  Ville  do  la  Tnr(4ni^' 
d'Europe,  dans  la  Homélie.,  sur  le  golle  dr  nicmn 
noltri.    3,000   hab.  pâlric  du   vice  l'oi  d'i:ii)pie,^ 
léHémet-Àli.  '  ? 

CAVAI.ERIHSE ,  s.  m.  Titre  que  p  Jil/il  dans 
l'ordre  de  ilalte  le. grand  écuyiT.  V 

CAVALGIÈTE,  S.  f.  léod.*  bcrvicc  qui  était  da\ 
par  des  hommes  à  chev^L  **     -^  • 

V  *  C'.AVAlJtR  ,  s.  m.  Uist.  Membre  du  parti 
royaliste  durant  les  troubles  politiques  qui  agitè- 
rent VAngl(?terrc  dans  le  milieu  du  xvur  sièeli>i. 
Le;|i;iiivelcurs  ou  répuolicains  s'appelaient  itHcs- 
rouyes.'-^  En^t.  des  ponts  et  chaussées  ,  le  c/- 
valicr  est  un  dépôt  de  terre  qu'on  forme  auprès 
d'un  ouvrage  quelconque,  lorsque  la  masse  dej 
déblais  surpasse  celle  des  remblais. 

CAVALn,  ne,  adj.  liist.  nat.  Qui  a  rapport 
au  cheval.  Peu  usité. 

CAVALLl\,  s.  m.  Xom  qu'ort  donnait  autrefois 
aux  chevaux  des  arquebu8i(4's.  \ 

*€AVAIJ.0,  s.  m.  Monnaie  do  campto  em- 
ployée en  Sicile  équivalant  a  la  sJTième  partie 
d'iin  grain  cl  à  Iftnullième  d'un'ducal.  Sa  valeur 
répond  à  moins  de  la  moitié  d'un  ecnlime.  ' 
.  .  •  CAVALOTj^s.  m.  Uist.  milit.  Fusil  de  rem- 
part. ^  ' 
'  C\vîîiùco,«.  m.  Zool.  Nom  d'uapelit  poissoh 
'  qu'on  pêche  aux  environs  de  Nictî. 

CAVAN.  Géogr.  V   CAVAN,  au  Complément.' 

C\VA!\DÉiiY,' s.  m..  Bol.  Espèce  de  C(/ntombre 
'du  Malabar.'  '* 

CiVAiviiJJËSiE,  s.  f.  Rot.  .Qenre"dc  plantes  de 
Via.  famille  des  s'iprcul lacées.  ♦.         *' 

CWAREy-adji-el  9.  des  2  g.  Céoj^r.  anc.  Noni 
d'un  ancien  peuple  de  la  Gaule  viiiinoiso ,,  sur 
la  rive  droite  du  llhôrie.  fc  pays  des  Caiwcs 
forma  plus  tard  le  conilal  d'Avignon. 
.  CAVAYAJI,  f  f.  Géogr.  Montagne  de Ule  \e?;ro«, 
archipel  des^  Philippines  ;  4,000  mêlr.  dVîévalioi). 

•  CAVE  f.  adj.  -des  2  g.   Chron.  Jhtu'c  cin\\.^ 
toute  annèo incomplète  que  l'on  fait. mirer  dans 
un  calcul,  comme  si  elle  était  aecomplie. 

CÀVEDIITSI,  s.  m.  (pr.  havédiomc].  Aal.  Chez 
les  Romains,  espèce  de  cpiir  au  milieu  de  l'alrium, 
enlourée?*presque  iQtijowrs  de  colonnes, 

e AVENDisii'lE,  s.  f.  boVo/Vibrisseau  du  réroii , 
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CAVER,  S.  m.  Feod.  Vassal  obli^cnvcrs  lo 
seigneur  au  service  ^  cheval.— On  donipiu spé- 
cialement le  nom  de  carcr  aux  nobles  dif  néarn  , 
qui  relevaient  du  prince^etqui  étaient  obli;;é<  cIo 
lui  faire  trois  fois  chaque  âonéc  la  délivratice  do 
leurs  châteaux.  ^^  "^ 

•  •'CAVER,  V.  a.  Techn.  Éndcr  un  «morceau  do 
Terre  pour  y  enchâsser  d'autres  verres  de  couleur. 
rz^QxC^àXK  proverb.  que  tombané--gouUc  à  tjout/c' 
Veau  cave  la  pierre^  peur  donner  â  entendre  , 
qu'un  travail  cenlinu  triomphe  des  plus  grandes' 
difficultés-.^^  -- 

CAVERlE,  S.  f.  Féod".  Tertc  dontHt»  proiSriélairc  ' 
l&talt  .obligé  do  fournu:  des  chcYjiux  au  seigneur 
ppur  certains  services.       , 

CATERifAÎRE,  adj.  des  9  (.  Hist.  nat.  Qui  vil 
ou  croit  tlap s  les  cavernes.  '  '.  ' '.. 

CAVElt09li  8.  m.  Bot.  Nom  Tulgaire  du  pi'unc- 

lier.   ô'".^  ■■'■.■'•"'■■■■"■' •■''  ■•'■•-  -^^^^    ■ 

l'fCAVEBY,  n.pr.  m.  Géogr.  V.  raVert,  au  O^V^ 

CAVBZZO,  s.  ihy  Mesifire  de  longueur  qiRn 
empleie-dans  plusieurs  provinces  d'Italie.  H  équi- 
iiÉiati  à  noire  toise.  -7,.:;,  ».  •:;■•'  -  '^  ■'  .■....•...;.>.>>•; 

GAf  IGOIB ,  adj.  des  t.  g.  (du  lal.  cavns ,  creux  ; 
Ci»lo,  J'habite).  Zool.  Qui  Vil  dans  des  cavités. 

^CAyiCORllB,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  cavus, 
twà;  e^MM,  eorne).  atoc^  q4|  a  les  cornes 
creuses,  "^r      " 

CATIÉ,  En,  adj.  lool.  Qui  ressemble -A  un 
éabiai,  nUmnifére  d'Amérique ,  lecarîa  desna- 
Hfralistes.—  Civuta^  s.  m.  pl.  Kamillô  de  mam- 
mifères.   . 

*  GAViBft ,  I.  ttf.  V.,  ci-dessus ,  CAVia. 
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C%VIf.t4TEL'll,  i.  ».  ;<iu  lat.  emUlari ,  chl- 
cann  .  <  rlui  qui  fait  4*^  raisoonrmenl»  *pecieui 
pour  licher  de  Ironiser  ou  du  motus  tirer  parti  i 
de  la  crédulité  ou  de  la  confiance  des  autres.  Ce  , 
'mol  cftt  vieux,  mais|iilile  à  ronouveler.  ! 

(.\\iii.f:i\,  ei!»E,  i4i  iQurbr^  irooipeur. 
iieux  mol.  I 

CiVinosriiE,  adj.  d/a  3  g.  (du  Ut  cavuê, 
crrui  ;  rottrum  ,  bec  .  Zool.  Qui  a  le  bec  creui. 

*  c:%%iftTR,  s.  m.  Nom  donné  dans  plusieurs 
élaLIiâsennenls  publics  i  celui  qui  a  loin  de  U 
cave  :  Cariêté  éun  collège ,  d'un  sénÙHuire,  . 
j     iWîlM^E,  adj.  dcs^t  |.  Zool.  Oui  a  des  ca- 

filci  dans  le  corps. 
. .     cUirr  ,  iiv  pr.  m.  Cèogr    ville   de  ffle  iê 
Lucon ,  daufi  le  golfe  de  Manille.  6,000  hab. 

ClVOlJllTE,  s.  r.  Minerai  peu  connu. 
.     c\i%eRiEk.i,  s.  ai.  Zool.   Ksp^ce  de  canard 
qu'on  trouve  à  ï^nrinam. 

c%\\iiiiic%,  u.  ,pr.  f.  Cèogr.  Ville  du  Pé- 
rou ,  iutrnJancc  de  Truxillo.  i,000  bab.  I  abri- 
cation  d'elolTes. 

c\%%MBC  ,   n.  pr.  in.  Cèôgr.  L'un  des  plus 
hauM  sommets  des  Anaes,  dans  la  république  de, 
la  .Nouvclle-Crenade,  sous  l'etiualeur.  6,  t  iO  ttètres 
dVIevalion. 

c%iE^ir,  9.  m.  Boit  odoriférant  de  Siaro. 
^'  •4.1YEV\E,  n.  pr.  f.  Ceogr.  r.ivi^rc  de  la 
Cujvne  française,  qui  tombe  dans  l'océau  .Itlan 
lique  après  un  cours  de  65  kil.— ^  Ile  comprise 
eutre  la  rivière  Cayenne,  la  fivièrcOuya ,  un  pcnal 
qui  les  réunit  et  Tocéan  Attanliquc.  iV  kil.  sur  31. 
Ch*.-1.  Ca)ennc.  Sol  très-fer lil«^,  mais  climat  in- 
aatubre.-^  Vilîe  de  TAmériquc  méridionale ,  capi- 
u:e  de  la  Guyaoc  française,  daps  Tlle  de  Ca|euoe. 
.  5,îi0  bab.  ' 

CAVETH,  S.  m.  Nom  donné  dan^  l'fndoustan 
.  à  ceux  qui  font  des  <*omptes  pour  les  autres.  Ils 
•ont  ordinairement  fils  d'un  kchairiija\  membre 
de  la  caste  ihiliu*re  et  d'une  femme  soudra, 
classe  des  artisans  laboureurs  ,  etc.  Les  cayetht 
formenl  une  tribu  particulière,  c'est  parmi  eux 
que  les  grands  cboisiticnt  les  précepteurs  de 
leurs  ertfjnts. 

C%Y3M1TTE  ,  f .  f.  Bot.  FruU  d'Amèriquc ,  de  la 
forme  d'une  grosse  pomme^ 

CAYELX>  u.  pr.  m.  Géogr.  petite  line  maritime 
de  France,  dep.  de  ta  Somme.  2,400  bab. 
.  C4TSTBS,  n.  pr.  r.  Géogr.  nîTièrc  de  PAnatotie 
dans  la  partie  qiM  fut  jadis  le  royaume  de  Lydie. 
Elle  te  jette  dans  le  golfe  de  Seala-Xora ,  après 
un  cours  de  30  lieues.  Cest  Pancien  Cayster  qui 
baignait  les  murs  de  Sardes  ,  cap.  de  la  Lydie,  et 
qui  fut  honoré  comme  un  dieu. 

ChZk ,  s.  m.  Chez  les  Turcs,  ressort ,  Juridiction 
d*uii  magistrat  inférieur. 

CiZAiÎAÎB  ,  s.  m.  Juge  d*un  bourg,  d'un  can- 
fon ,  d*uB  i^illage,  dans  Pcmpire  tiiirc. 

CAZAB  (EL),  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  d'E- 
gypte, cb.-l.  de  Poaiif  de  i>aihel;  09  1**PP^1^ 
' aussi 'e/ iTajr.  '  '.,    r  *-   ,^;^;';:  ■■•,■•:■•.• '>• 

CAZBix,  n.  pr.  m.  v^  EAZBi!!,  an  Coihpl. 

CiXEilBE ,  n.  pr.  m.  Qéogr.^  Royaume  de  Pin- 

lérieur  de  PAfrique ,  qui  lest  Iréf-peu  connu;  il 

occupe  ^QBe  partie  de  Pancién  empire  do  Mono- 

■  ttoiapa.^ '•■>.•     •.  -  ;.:r.-^v-/----..:;;'';/-';',^; 

CAZEBDiEB ,  t.  et  adj.  Illft.  5om  des  Sdjoa- 
kides  qui  ont  régné  dans  le  Eerman  au  xu*  siècle. 

CUETTE  ,  s.  L  Techn.  Ëtui  de  terre  qui  serf 
d'enf  el(^pe  aux  pièces  que  Pon  met  an  four. 
'  \'.CAzi|ii ,  s.  m.  Astron.  5om  que  les  astronomes 
arabes  doooent  au  diamètre  apparent  du  soteiL 

CAZOi;i>s-LÈB-BéziEBS,  B.  pr.  m.  Géogr. 
\iflagc  de  France ,  dep.  de  Pnèraolt.  9,000  bab. 

ce.  Abréfiation  du  nuH  coiiftfU&«a  qui  se 
iroufe  sur  les  médailles.  —  DIploin. ,  Codktê ,' 
BUBuscriU.  — Comm.  OmpU  courant  ^;^,^^ 

Ç0.~Cki0.  AbrèriatloB  de  cadmimm^  Bom  d'oa 
■\niiàalA^  ^j-^;-^  ;,,■;:■■•,••.,•-••  -     "  '-      ^^'-^r 

^  *  CE.  Chiai   Abrévîatk».  de  cériuib  9  Bom  d'us 
métal.    ^  ,-,v'\  ••.  ^' ./■'•;, •'^iï       .     .   ••    ,   • 

çÉA  ,  B.  pr.  t.  Itmfê  bér.  AaaiOBe  Intrépide 

qui  osa  cooynttre  coBtre  Hercule  et  qtil  fut  tuée 

par  le  héros.  '—  (;èagr.  «bc.  Cém  oo  Céoê^  use 

.  .lies  Iles  Cy'dadcs,  dasr  l«  mer  fifée,  prés  de  PaW 

»  H*|!a»^  patrie  des  poèlei  SiBMBide  et  Bacehylide. 

Xttifmrirhm  ZémJ  ',, 

.':-.f  C^.ADE  on  cÊIDâf,  f.  a.  ABl.  Gouffre 
'  foisio  de  .Sperte»  daBs  lequel  ob  précipiuH  les 
i?- .criminels,  ^...s';.- -r ;.:'■■  ■ 

f  CÉAB% ,  B.  pr.  f;  Géogr.  Tille  (is  BrétH.  Cb.^. 
''  de 'la  province  de  même  bobi.'  10,000  bab.  On 
;  Pappélle  aussi  FUlm^^Fortê  et  Notre-Dame  de 

V  AMêemfUon*    ^ 
.      ctMfkUB ,  a.  pr,  m.  Cè^gr.  «bc.  Tille  de  U 
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baisse  Pannooie,  où  Coustantin  vainquit  Licinius, 
Pan  SU. 

cÉBiziT ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  FraBce, 
dép  du  Pi'«-de-l)ôroe.  f  ,600  bab.  . 

(  rBiFT  ,  1E1\E,  adj.  ^ool.  Oui  ressemble  i  un 
ct'bHS,  singe  de  PAnaeriqu^  ,  sapajou. 

*  cÉBLLP\Bis,  S.  m.  Zool.  On  croit  que  c'est 
Péclu'ttiireur:  ,       ♦ 

'  CÉBOCCP.u%4.E  ,  adj.  des  S  g.  'du  gr.  xi6o<, 
celui,  espèce  de  fiinge;  xc^aXr.  ,  t^te).  Anal. 
Genre  de  monstres  dont  la  tête  ressemble  à  celle 
d'un  singe.  •    v 

cÉBOcÉT»n%LiB,  s.  r.  Anat.  Monstruosité  du 
cébocêphale.  .        .'  /-  ^ 

.  cÉBOCÉrflALIE!!,  lElXE,  adj.  Anal.  Qui  res- 
semble au  cébocephai*. 

CÉBOCtPBALiQiE  ,  adj.  des  3  g.  Anat.  Qui  a 
les  caractères  de  la  cébocéphalie. 

CÉBRÊXB,  n.pr.  m.  Mytb.  Dieu  du  (leure.Cé- 
brène  qui  coulait  dans  la  Phr)gie.  Il  fut  père 
d'OFnone  et  d'Astérope.  g,- 

cÉBRioxÉ,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Fils  naturel 
de  Priam,  conducteur  du  cbar  d'Hector. 

CÉBRio.ilDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  i;e««eroblant 
i  un  cebrion.-«-  cÉBAio?iiDcs,  s.  m^pl.  y.  cùkio- 
!i.\T£s  ou  cEERio.iinis .  au  Dictionnaire. 

CF(BL5iE  ,  s.  m.  ;du  gr.  x£^r//à>; ,  l)âillant'. 
Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  iélramères  de 
la  famille  des  carabiques. 

CECI  AS  ,  s.  m.  ;  pr.c*  cidce)  (du  gr.  xr,x/rCo, 
jaillir  avec  force).  Ant.  Veut  du  nord-est.  Les 
anciens  le  regardaient  comme  un  vent  perniçieiix 
et  de  mauvais  augure. 

cÉciroRME  ,  adj.  des  S  g.  (du  bt.  r<rciia , 
areogle;  forma \  forme).  Dot.  Âiten**iir3  ceci" 
formes,  tubes  pleins  d'huile  volatile  observés 
dans  Pécorce  du  fruit  des  ombellifères.  *      < 

CECii.iADE,  adj.  des  i  g.  Zool.  Qui  resseibble 
à  une  cécilie.  -^  cÉciLi.%Di;»,  s.  m.  pi.  Famille  de 
repiiles  ophidiens,     \  .     / 

céciLOÏDE  ,  adj.  des  9  g.  Zool.  V.  le  mot 
précédent.  ^ 

CÉC19,  f.m.  (du  gr.x7|X\;,  mAme  sîgnincation}. 
Bot.  Gland  du  chêne.  ^ 

CKCR0PE,  s.  m.  Zool.  Genre  de  èruslacés  en- 
tomostracés. 

cÉcnoi'É,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  i  un 
cécrope.  *—  cécRorÉs,  s.  m.  pi.  Famille  de  crus- 
tacés. 

'CÉCBOPIDE,  adj.  et  s.  f.  Nom  d'une  des 
quatre  premières  tribus  d'Athènes  établies  par 
Clystbéoe. 

CÉCROPIE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  urticêes 
comprenant  plusieurs  arbres  des  Indes  à  lige  et 
branches  creuses,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom 
rnlgaire  de  boU^anon. 

cécBOPiÉ.  ÉE,  ddj.  Bot.  Qui  ressemble  i  une 
cécropie.  —  cÉcaoriÉss .  s.  f.  pi.  Tilbu  d'urticées 
qui  renferoMilc  genre  céerôpie.    '      -'^  **   -^ 

*  CtcMOPS.,i.  m.  Zool.  ^om  d'un 'papillon  de 
jour.  :-:-^-'^  ■■:■.••' ^/■■:    >^  -^  ^  -■•  ^-  ^ 

CECBYPtfAl.E,  S.  m.  (du  gr.  xcxpt>9aXo<,  ré- 
seau). Ant.  Bonnet  dont  les  femmes  grecques 
^enTcioppaient  la  tète. —  Anat.  Nom  donné  à 
Pune  des  parties  de  Pestomac  des  ruminants..*'. 

céctnac,  a.  m.  Géogr.  ai»c.  Territoire  d'Italie, 

'dans  le  Lattam ,  entre  Terracinc  et  Gaëte ,  fametix 

par  ses  bons  Tins.  Le  cécube  le  disputai)  au 

faicme.  ikV.   ;"    -  :    r./   --^..^^-^  ".-*.:-.":  v '-• 
CÊCULE,  S.  m.  Zooi.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères pentamères  de  la  famille  des  stemoies;;, 

*  CÉGVfXS,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Fondateur 
dé  Préneste,  (Ils  de  Vulcain  ou  du  rot  Latinus. 

CÉOAUOi,  n.  pr.  m.  Myth.  Cyclopc,  condue^ 
tenr  d'OrioB,  après  que  cdui-ci  eut  perdu  la  Tue. 

çfoâB-t  BEÉB ,  f .;«>'  Bivlérê  dcs  ÉUts-Vnis 
d'Amériqne,  dans  la  Tlrginiè.  Elle  passe  sous  un 
pont  naturel  qui  a  ItO  naèlrcf  de  large  et  90  de 
^uteur.  Cours,  15  fcfl. 

ctDBi^TlEB ,  s.  B.  Arbre  qui  porte  les  cédrats. 
.  *  CÉimci/,  s.  m.  Bot.  Del  arbre  de  PABiérique 
%iéridionalc,  /anflle  dés  m^iacécs. 

cÉDBÉLACi.  te,  a4i.  fiot^  v.  lcrBK>t  fOlTaBl. 

CÉDRÉiJl,  ÉK,  ddj.  Qui  refieBMe  zn  eédrd. 
— cinntLdES,  §,  f.  pi.  Tribu  deptaBtet  méttaeéet. 

CÉDBÉLÉOB,  s.  Bi.  (ds  gT.  x£8po<,  cèdre; 
IXoiov,  huile).  T.  cÉnaqtLioii,  anJMctlonaire. 

*  céDRiDC,  t.  r.  Bom  ioBBé  per  tes  tBcieBf 
au  fruit  du  cèdre,  oo  ciyeèdre. 

cÉimfT»^,  s.  Bi.  ABl.  sorte  de  tIb  imprégBd 
de  résine  de  cèdre. 

*  cÉDBOS^  B.  pr.  m.  Géogr. juie.  torreBt delà 
Paleftlne,  qui  i  sa  source  à  peu  d^  distaaee  de  i^ 
msaieBi ,  passe  entre  cette  fille  et  la  BMBtagBO 
des  OUrters,  et  Ya  se  jeter  dans  la  nier  Horlet 
après  uii  coursde  3î  lit. 
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CÉfALV,  n.  pr.  m. Ville  et  port  de  8icile,.prov 
de  l'akrme.  9,000  hab.  Lvéctié. 

Cl'ci.Yls,  n.  pr.  m.  (pr.  cfjinuce^.  Astroii. 
Etoile  de  troisième  grandeur,  dans  l'épauU;  £au<- 
cbe  du  Bouvier. 

CÉGI.ISE,  n.  pr.  f.  Myth.  Nymphç  aimée,  de 
Neptune,  qui  la  rend  il  mère  d'Asopus- 

CEIHTR^,  s.  m.  Ilar.  Ceinture  formée  do 
Yienx  cordages  qu'on  met  horizontalement  autour 
d'un  navire  pour  le  garantir  du  choc  d'un  auuç 
navire,  ou  de  tout  autre  objet.  V.  ciitre,  au  bici 

*CElXTtRB,  s.  f.  Les  voyageurs,  surtout  \v% 
marclunds  et  les  rouliers,  portaient,  et  portent 
encore^  quel(|uc/ois,  une  ceinture  de  cuir  dani 
laquelle  se  renferme  leur  argent;  de  li  le  pro- 
Yerbe  :  Avoir  la  ceinture  bien  garnie,  —-  i^^ 
jeunes  fllles\de  l'ancienne  Home  portaient  une 
ceinture  dite  oe  virginité;  de  là  encore  l'exprès- 
sion  prov.  :  Dénouer  ou  détacher  sa  ceinture, 
pour,  se  marier.  —-Dans  le  mo)en  Age,  les  chru- 
tiens  de  l'Orient  élaiebt  appelés  chrétient  de  U 
ceinture^  parce  que  les  califes  les  obligeaient  i 
porter  d.'S  ceintures  de  cuir,  pour  les  distinguer 
des  musulmans  ;  aussi  ces  derniers;  pour  expri- 
mer, qu'un  chrétien  avait  abjuré  sa  foi  et  embr^t^e 
l'islamisme,  disaient-ils  qu'il  avait  coupé  $a  cein- 
ture. —  Ane.  mèd.  Ceinture,  appareil  qu'on  ap- 
pliquait sur  les  reins,  on  y  faisait  entrer  plu- 
sieurs drogues  auxquelles  le  Tulgairc  atlribuaii 
beaucoup  de  vertu.  —  Ane.  mar.  Ceinture  d<! 
Mqrcure  ou  de  sagesse ,  cAble  ou  filin  qu'on  «(er- 
rait autour  d'un  bâtiment,  et  auquel,  de  dislaiicr; 
en  distance,  on  attachait  des  bouts  de  corde  avec 
des  nœuds,  afin  que  les  hommes  qui  tombaicDit 
la  mer  pussent  s'y  accrocher.  «    ; 

CEi:«TiRÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  a  le  milieu  d^i 
corps  d'une  autre  couleur  que  le  reste. 

CElXTtRELLE,  S.  L  V.  ccintuhitte ,  au  Dict: 

*  CEI^TUROX,  f.  m.  C'éUit  chez  les  P.omains 
la  marque  distinctive  la  plus  honorable  du  service 
militaire.  Il  en  était  de  même  au  temps  de  la  che- 
valerie. In  soldat  romain  qui  avait  fui  devant 
Pennc^i,  un  cbevalier  félon,  étaient  dégrades  par 
la  perte  du  ceîn/frro/{. 

CELA-DELO,  S.  f.  Dot.  Petite  plante  du  Mala- 
bar, famille  des  personnces.  , 

CÉLADOXIQCJE ,  adj.  des  f/g.  Qni  appartient 
au  céladon  :  Passion  céladonique.  Peu  usité. 

CÉLAB,  s.  m.  Zool.  Espèce  du  genre  hareng. 
.    CÉLAHQ  ,  n.  pr.  m.  Lac  du  roy^  de  Xaples,  dans 
PAbbnizze  Ultérieure;  46  kil.  sur  12.  U  porte 
aussi  le  nom  de  Fucin. 

CEi>ASfRiBÉ>  ÉE,  adj.  Bot.  Qttl  ressemblée 
UB  celas  Ire. 

CELAtBltE,  1.  f.  Alcfaim.  U  litharge.  . 
'  .céLÉBABlS,  i.  m.  (pr.  célébârice),  Ant.  rom. 
Sorte  d'aiguille  en  forme  de  javelot,  qui  cuirait 
da|ns  la  coiffure  des  noutelles  mariées,  pour  leur 
rappeler  qu'à  Rome  les  premiers  mariages  s'élaieni 
faits  au  milieu  des  combats. 

CÉLÉBOGYBE,  i.  f.  (du  gr.  xoi\C<{^,  célibataire.; 
^/f^ ,  femme).  Bot;  Genre  de  plantes  de  la  .Noa- 
Telle-llollaBde,  Camille  des  éupborblacées. 

CÉLÉBftABLE ,  adj.  des  S  g.  Qui  peut,  qui  doit 
être  célébré.  P&  usité.  ^  ^  ^ 

CÉLÈBEB,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ile  de  la  Ifalaisir, 
dans  le  grand  Océan  ;  800  |iil.  de  long  sur  SiO  kil 
de  large.  Elle  est  divisée  en  plusietirs  petits  Eiah  : 
celui  de  Ifacassar  est  sous  la  dépendance  des  Hol- 
landais. L'Ile  entière  a  S  millioBs  d'babiunls.. 
-  CdLÉBlE3l,  1E!IBE,  adj.  HabiUBt  de  célébes; 
qui  appartient  à  cette  Ile.  «^  Gr&npe  cétébien,  ar- 
chipel  groupé  autour  de  Céièbet . 

*  CÉtÉBRiTÉ ,  S.  r.  S'eBiploie  absolument  pour 
désigaer  UB  homme  qui  t'est  readu  fameux  dans 
4|uelque  partie  de  la  KieDce,  de  la  littérature  oa 
de«  beaoX'-arU  :  Cml  une  eélébrUé  de  répo<rde; 
mne  de  nœ  eiUbrUét.  On  abuse  beaucoup  de  ceti« 
expressiOB. 

^  CELÉE,  B.  pr.  m.  Xytb.  Pére  de  Déiphoo  et 
de  Triptoléme ,  aecueillit  Cérét  quaBd  Hle  éuii  t 
la  recherebe  de  sa  fille.  Oo  le  regarde  comme  Tio- 
▼ealeur  dis  dhrersiBetmBmits  d'agriculture,  et  <^ 
lui  accorda  les  bOBSCnra  dhrtet. — CiUe  est  ausn 
le  Bom  d'au  Cretois  qui  fut  ebaBgè  cb  oiseau  pour 
avoir  leslé  de  preBdre  le  aM  qoi  se  trottf  ait  dABi 

te  earerBe  od  lopitèr  irait  été  Boorri.         ' 

CÉLiV fio ,  s.  m.  Hétral.  llesore  espagnole  et 
capacité  pour  lef  grains.  H  caémiBOS  font  une 
teBécue.  U  célémino  raut  4  litres  deux  tiers- 

CÉLÉBA,  n.  pr-  B-  Géogf .  anc.  Moutagoe  d  Asie 
fur  laquelle  ApoUonr  fit  pMr  Marsyu. 

céîJmu,  i.  m.  zool.  Gesre  de  lépidopl^^^ 
Boctuniei.  ^ 

cÉLÉBÉS^B.pr.m.Temp^Nr.  Fils  d'Élecirroo 

et  d'Anaio»  tué  par  Ptérélafii. 


,?fc^.-  ^ 


>!'  :^^, 


i*' 


•£ 


.  » 


•#•■ 


.•^ 


t.-  - 


•'•C'S*.    -^ 


Mi 


■  ■  jmi 


*i 


ê 


»  ,    ■'     '  , 


.t 


..■ai... 


If 


fi 


(i 
.   Aflroa. 

aimée.  d« 

ïrméc  d(î 
til  aulour 

,  au  Dici.  ^ 
urlout  \v% 
6l  porleiii 
cuir  dari< 
i  le  pro- 

l>.  -r-  Ui 

aient  uqç 
!  Texprcs-    * 

ceinture  ^ 
»  les  chrc- 
iens  de  lit 

ligeaienli    . 

distinguer 
3Ur  eipri- 
1  cmbrafM 
pé  sa  vein- 
qu'on  ap- 
ntrer  plu- 
attribuait 
Jointure  de 
qu*on  5CT- 
ie  dislana' 
corde  avec 
ombaicDtâ 

I  milieu  du 

* 

£,  au  Dici.' 
et  Hom3in« 

î  du  RTViCÇ 

I  de  la  chc- 

fui  devant 

(grades  par 

le  du  )laia- 

**  '       •  "  .   •     ■ 

I  appartient 
1  usité. 
c  hareng. 
Uple<,  daD9 
î.  Il  porlc 

ressemble  i 

.  ADt.  rom. 
qui  cuirait 
I,  pour  leur 
gcs  s'étaient 

célibataire.; 
I  de  la  Noii' 
cees. 
hit,  qui  doit 

la  Ma)ai«i<*,  . 

sur^iOkil. 
peitlsEUtr. 
occ  des  llol- 
ibiUfil5.. 

de  Célébes  ; 
UUbuH,  ar- 

loment  pour 
fameux  dans 
lléralure  oa 
is  répoifde; 
;ogpdeeeti« 

iDéipboo^ 
d  elle  éuil  1 
comme  i'ifl' 
almre,  ei  <« 
iUe  en  ausH 
I  oiseau  pouf 
rouf  ail  (Uni 

I.  , 

etpapolc  ce 

o%  fooi  u»« 
eiix  ticr^' 
lUfoe  <I'AS'« 

Ié^dopl^f<^ 


ar' 


CEL 


Céléaa  ou  de  la  ville  de  <:cl6iiei.  * 

cixMEi»  n.   pr.  m.    Gèogr.  anc.  Ville   de 

PhrTgie,  au  pied  de  la  montagne  du  Célèna  et  sur 

-le  iMifd'du  fleute  qui  prit  le  nom  de  Marsyas/ 

tyb<'le  avait  uo  beau  temple  à  Célénes,  parce 

flu'Atjf  yéUit  lé.  y    ;       » 

•  cÉLÉîiO,  n.  pr.  f.  Mfth.  006  def  cinquante 
Danaïdcf  qui  tua  son  époux  lljperbius.  —  Uue  des 

pléiades.  ♦ 

*céLliTB,  adj.  des  f  g.  Let  pythagoricien  s, 
les  platoniciens  y  et  m^me  plusieurs  Pères  de 
r£gl|se,  ODt  appelé  harmonu  céletU  celle  qu'ils 
croyaient  produite  par  les  divers  mouTemeots  des 
astres,  harmonie  menreilleuse  que  Téloignement 
seul  BOUS  empêchait  d'entendre.  —  Les  Chinois 
appellent  la  Chine  le  céletie  Empire.  —  Hist. 
Champ  céleête,  lieu  ou  Cadwallo ,  roi  de  Galles, 
fut  vaincu  par  Os«rald,au  vu*  iiécle.  —  llist. 
relig.  Sœurg  célesteê,  oom  des  aœurs  annon- 
riades  i  Paris,  parce  qu'elles  portaient  une  robe 
bleue,  le^annanciadeê  cf7ea/ea, en  Italie,  portaient 
^un  manteau  bleu  sur  une  robe  blanche.  —  Mus. 
Jeu  céUsUf  certains  registres  de  l'orgue  qui  pro 
duisent  un  son  doui  et  moelleux.  —  Il  se  disait 
aussi  pour  le  piano  d'un  certain  emploi  de  pédales  - 
aujourd'hui  les  exécutants  n'ont  plus  recours  à  ce 
moyen  mécanique.  •  • 

.  *cÉLESTia,  t.  n.  HiftI.  relig.  Rom  qu'on  don- 
nait au  1111*  tiède  à  des  ermitet  qui  suivaient  la 
réplede  Saint-François  ;  ils  furent  accusés  d'hérésie 
et  disparurent  tout  le  pontifteat  de  Doniface  V|II. 
'CÉLESTIIB,  f.  f.  Art  culitt.  Omelette  à  la 
rélestine,  se  disait  d'une  omelette  composée  de 
beaucoup  d'oniff  et  trés-épaiMe.-— Bot.  Célestitie^ 
belle  plante  de  la  famille  des  eorymbifèrcs.  — 
Nioér.  Sulfate  de  strontia ne  naturel. 

cÉLEftTiBiQVB,  adi.  des  41  g.  Miner.  Qui  con- 
tient de  la  célestine. 

•  cÉLKTB,  s.  m  (en  gr.  nAtjc, «ÀviToç).  Ant. 
gr-  Cheral  de  sdlequi  n'était  régi  que  par  le  frein. 
•^  On  le  disait  aussi  d'une  statue  équestre  érigée 
en  l'bodneur  du  Tainqueur  dans  les  jeux.  —  Zool.  * 
Genre  d'insectiBS  eoléôptéres  létraméres  de  la  fa^ 
mille  des  cueurlionides. 

cÉLtmonrE ,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  xt^r^'cC^tù, 
ôtre  monté  sur  cm  cheval  ).  Ant.  8e  disait  de  tout 
individu  représenté  à  cheval. 

*  CÉLEi^MfB,  S.  m.  (en  gr.  %{kt\t7y.t).  Ant:'gr. 
Air  qu'on  jouait  sur  des  instruments  ou  qu'on 
chantait  sur  les  raisseaux  poar  exciter  et  encou- 
rager les  rameurs.  —  Commandements  du  pilote. 
~  Cris  du  eondactenr  d'an  char. 

^ÉLEtniTAHOB ,  B.  pr.  m.  Temps  bér..  Fils 
d'Herctfle  et  d'one  Tbestiade. 

*  CÉLECSTB,  i.  m.  Celui  qai  cbanuit  le  ce- 
leosme..  '^^'-^^^ '.;•-'  ■■*  ''"■  •  '  -' *■■  '   •'  -^i  .•' 

CÉLEUSTIQIJB,  adj.  et  s.  m.  Art  milit.  Pro- 
cédé par  lequel  on  transmet  des  signaux  à  l'aide 
des  instruments  de  musique.    ! 
^    cÉLnjSTiQOBifBarr,  adr.  Par  le  moyen  de  la 
cêleustique.  ^      ;    ;       ■:  •:.    ^     . 

ctLtvtmtM  y  f .  r.  Antlq.  SUtoe  d'one  déesse 
qu'on  élevait  sur  le  bord  d;un  chemin.  .   / 

CELEirroB ,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Fils  d'Agrius, 
toé  par  Diomiéde.  >     :     ;     ,  -    ■  ^;   ^^ 

'  CÉI.ICOLB ,  a<9.  M  t.^  Hisf .  rélf^.  kom^^neles 
aociesis  Romains  donnaient  aux. Juifs,  auxqélM' 
it«  reprochaient  de  n'adorer  qye  les  nuages  et  le 
firmament. —  Membres  d'une  secte  chrétienne 
condamnée  an  it'sièele.  Sa  doelfiae  se  rapprochait 
<lc  celle  des  doDatbIes,  et  néBM  des  croyances 
païennes  et  d«i  supersUlions  hébraïques.  -^  Les 
trUcole$  (du  .Ut.  ecHum,  eéel;  eoUre,  habiter)^. 
^!tb.  lit.  Les  hibiUnts  dn  ciel  ;  les  dienx. 

cÉLiuft  et  Btlea  COELICB,  B.  ^.  oi.  Ant. 
xom  d'nne  deb  sept  oKmtifaaa  «Mfémièef  dasa 
'enceinte  de  lUNBe. 

CBLLABifc,  te^  ad|.  Zoot.  QfÊà  ressemble  à  vné 
ÇelUire.  --*  cmjLàWntUt  ••  B|.  pi.  FamUle  de  po* 
Ipiers.  ^* 

CELLB  00  CBLUif  f .  f.  Arcbéol.  Vom  désiHéeet 
^w  «mposaieat,  elwa  ta  BmBains,  l'ensemble 
« (<o« maison  dtkniBs, d'oB  édUke»  ete.~Ceto 
panaria,  grenier  A  Mé.  —  Pmmpiwtrim^  oflee 
<Ht  dépense.  ^  OAnwhi  ,  eeUier  A  nittile.  —  f  i- 
^orta,  care.  ^  Cëtêmim,  eeMe  od  Ton  MtaH 
^B^  Peau  des  lBlBs,«lB.^c;iil«  se  disait 
f*>Mi^  tBBaiaBlre  on  de  MU  fialèrfear  ^bb 
^ple  Jusqu'au  nm^êes  de  eokmnes  qu'on  ap- 
P«ait  ailes.  «-.  Inm  1#  Bèofea  âge,  ob  dBami  iou- 
!^,"*MiB  de  eelUê  nai  feffti  BiBBasiéres.  — > 
^^t  Un  em  cette,  cTaM^-A^dire  en  retralle 
l?^  ffépm^rmn  lacrimiBH.^^JlFt  a»  eêUê 

"^Mt  eBMNPB  Mm  parllB  d'BBô  communauté 
'^iflansa.       .-  ; 
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s     CRM.R,  n.  pr.  m.   V.  /ell,  au  rompléni<»nl. 

CBLLi^POitiMr:,  Li: ,  acij.  /ooi.  V.  le  mot  suiv. 

LELLV.VOHÈ  f  i.E ,  adj.  /ool.  Qui  ress«'iiible  à 
une  cellépore  —  ceLLéPORÉs ,  s.  m,  pi.  1  amille  do 
polypiers  ctfllulaires  flexibles. 

CCLLICOLE,  adj.  dos  t  g.  (du  ht.  ceïfnf  cavé; 
colo,  J'habite).  2o<il.  Qui  vit  dans  les  caves. 

*  CELLlTt,  adj.  et  S.  m.  lilsl.  relig!  r.eligieux 
laïque  de  la  règle  de  Saint-Augustin.  Les  slaiuts 
des  ce//i7e«  furent  approuves  en  kli .  Ils  soignaient 
les  fous  et  les  malades.  l>ïurs  monastères  étaient 
des  maisons  de  correction  pour  les  enfanta  de 
famille.  H  y  aVait  autrefois  des  reiigieuses  nUilti. 
Les  ceUitet  étaient  appelés  en  Italie  alexins,  du 
nom  de  4eur  fondateur  Alessio. 

CEIXLXAGE,  s.  m.  Néol.  Manière  de  construire, 
de  tenir  les  cellules  dans  les  prisons  soumises  au 
régime  cellulaire. 

*CELLt'LAIBB,  sdj.  des  9  g.  Régime  cellulaire ^ 
dans  les  prisons  ^  celui  qui  coufistc  i  tenir  les 
condamnés  Stéparés  les  uns  des  autres. —  f'oiture 
cellulaire^  véhicule  dont  l'intérieur,  divisé  m 
compartiments,  peut  recevoir  plusieurs  condam- 
nés et  les  transporter  au  lieu  de  leur  destination 
saus  qu'ils  puissent  communiquer  ensemble.  — 
CCLLCLAIKE,  S.  m.  Zool.  Gciire  de  zoophytes. 

CELLULABITE,  S.  m.  Zool.  Nom  donné  aux 
polypiers  fossiles  du  genre  cellulaire. 

CELLULE  I  ËE|  adj.  Uist.  nal.  Qui  est  divisé 
en  cellules.         *  ' 

CELLULIFKBE,  adj.  des^g.  (du  lai.  ee/////<4 , 
cellule;  ferre  f  porter).  Ilist.  nat.  Qui  porte  des 
enfoncements  celluleux. 

CELLIXIPORME,  adj.  dcS  2  g.  (du  lat.  cellula^ 
cellule;  forma,  forme).  Ilist.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'une  cellule. 

CELLULiTÈLR,  ad],  et  S.  des  f'g.  (du  lat.  re^• 
lula,  cellule;  tela,  toile).  Zool.  Se  dit  des  arai- 
gnées qui  filent  des  toiles  formant  une  cellule. 

CELLULOSITÉ,  S.  f.^  Uist.  nat.  £lat  de  ce  qui 
est  rempli  de  cellules. 

*CELME,  n.  pr.  m.  Myth.  Le  même  person- 
nage que  Ceimis.  V.  au  Dictionnaire.  ^ 

CELMISIE ,  s.  f.  Bot.  Genre  d2  plantes  à  (leurs 
composées. 

CÉLOMS,  s.  m.  Méd.  Ulcère  rond  do  la  cornée. 

CÉLOPELTIDE,  S.  m,  (dû  gr.  xcXXo) ,  courir; 
ictXTTj,  bouclier).  Zool.  Genre  de  serpents  cou- 
verts d'écaillés  comme  un  bouclier,  et  qui  se 
meuvent  avec  vitesse; 

•  cÉLOPTVCHioiv ,  s.  m.  (du  gr.  xifXvi ,  tumeur; 
irrvy^i ,  pi  i  ).  Genre  de  polypiers  qui  ont  le  corps 
flexible. 

CÉLOftiE,  S.  f.  (du  gr.  x'^jXo;,  sec).  Dot.  Cenrc 
d'amarantacées  i^ï  rwifermo  plusieurs  plantes 
exotiques  cultivées  dans  nos  jardins. 

CÉLOSOME,  s.  m.  (du  gr.  xi(Xy),  hernie; 
9(ù^,  corps).  Anat.  Moustre  dont  l'abdomen  offre 
une  éventration  latéral  ou  médiane  avec  absence 
de  sternum. 

CÉLOBOMIE,  s.  f.  Anat.  Monstruosité  du  cë- 
losome.    ^     '  '-'''. 

CÉLOBOMIEB ,  BiBÉ,  adj.  Anat.  Qui  est  eéfc- 
some.  -—  cÉLOsoBiENs ,  s.  m.  pi.  Famille  de 
monstres  par  éventration. 

éÉLO^MiQCE,  adj.  des  9  g.  Qui  a  les  eârac- 
térés  de  la  célosomie. 

"*  CELTE,  adj.  et  s.  des  f  g.  Géogr.  anc.  Nom 
des  peuples  qui  occupèrent  primitivement  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe.  Il  fut  ensoite  donné 
exdnsivement  aux  habitants  de  la  Ganle  eeltiaue. 
Plus  tard  une  partie  des  Celtes ,  traversant  les 
Pyrénées,  alla  s'unir  aux  Ibères  qui  habitaient  le 
centre  de  l'Espagne,  et  de  cette  union  sortirent 
les  Celiibérieni  ou  Celiibèreê.  Les  Cimmérienê^ 
les  Kymriê  on  CimXtrti^  les  Brelmui  etc.»  étaient 
également  Celtes.  t^       ^^     v^ 

CELTICIBME,  S.   m.  V.,  plus  baS,  CELTOILi^IE. 

CB|iTlDÉ,  ÉE,  adj.  (<lujat.  etflitt,  l'alisier). 
Bot.  Qui  ressemble  à  l'alisier  ou  an  micoucoulier. 
—  CRLTiDÉes,  a.  f.  pL  Famille  de  plantes  ul- 

*  CBiTlQlJB,  a4i.  des  9  g.  Céogr;  anc.  GaiiU 
eeltiquêf  pfftie  de  la  Gaule  comprise  entré  la  Bel- 
giqne,  le  l^hÎB,  les  Alpes,  l'A^talBcet  l'Océan, 
qim  les  BoÉuIns  dhrisérent  en  4|Batre  LyoBnaises  / 
use  HéqvanaUe,  H  première  oi  deaxIèaM  Aqui- 
taine. La  langue  celtique  a  produit  plusieurs  dia-* 
ledes  européen^  qu'on  retrouve  cb  Irlande,  dans 
les  BionlagBes  d'Ecosse ,  dm»  I'Ub  de  M4ui ,  dans 
le  pays  de  Gallaa ,  dans  In  comté  de  Comoualllei 
en  Angleterre,  et  daBs  la  Basse-Bretagne  en 
Prance^-- 

CBLT0IIABB ,  t.  f .  Celui  'qiôl  esl  possédé  de  la 
cdtomanie. 

CBf»TOilABiB^  S.  f.  (du  gr.  KfXfèc,  Celte; 
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iiïv(ï,  p3<^ion,  Qianie).  Manie  systématique  de  "^    '     '; 
quelque^  savants,   qui  veulent   trouver  dans  la 
langue  eHtique  la   langue   mère    de  toutes  les   ^    >. 
langues  et  eii  particulier  de  la  langue  française..  •  • 
Les  travaux  du  savant  D.  Bullet  sont  empreiuts  À 
de  cetl(/manic.         y  •      .  »  s. 

CELTLS,  n.  pr.  m>  (pr.  ce//i/r< '/temps  hér.     " 
Fils  d'Hercule  et  de  Celtine,  considéré  comme  lo 
père  des  Celtes.  * 

ci:iiALÉ\iM,  n.pr.  m.  Céo^r.'ane^  Ville  do 
la  Gaule  narbonnaise,  prés  di«  xin-,  dans  le  pays* 
qui  forme  actuellement  le  département  des  Alpes- 
Maritimes.     \   .  .         . •  -.     ^     . 

CEMBiLO,  S.  >nfK  Mus.  Tom  oue  \o%  italiens 
donm'ut  au  clavecin.  Quelquefois  ce  n\<fi  Sf  trouve 
sur  les  partitions  pour  désignei  nt  iiislrumctit.  • 

CEMBRE,  s.   m.  Bot.  Lspéce  de  pin  conHiuin     • 
dans  les  Alues. 

*CÉME.\JT,  s.  m.   Anat.   Une  des  substances  * 

dont  se  sont  formées  les  dents  de  plusieurs  inam-    ; 
miféres.  ' 

CÉîfE^TEi'x,  EtSE,  adj.  Chim.  Qui  a  les  ca- 
ractères d'un  cément.     •  -        • 

CÉMOIE,  S.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères. 

*  CÉ.>i.%CLE  ,  s.  m.  Mot  exhumé  11  y  a  quelques        * 
années  pour  désigner  une  réunion  d'hommes  do 
lettres  très-exclusifs  dans  leurs  opinions   nova- 
trices, Ql  sans  cesse  occupés  à  s'admirer  et,  s'en- 
censer réciproquement.  ♦  '     ; 

Ci:.^4GE,  s.  m.  Féod.  Iledevance  que  l'on 
payait  au ^gneur  pour  avoir  le  droit  de  pécher 
sur  une  rivière.  , 

ct%\nGiE%,  IE.^:«E,  adj.  nol.  Qui  tient  du 
cènah'gion.  »<cé!<a:<c^!18,  s.  m.  pi.  lamillc  de  '; 
champignons.       '  •  .    : 

CÉ%%.iGfo.'« ,  s.  m.  Bot.Cenrc  de  cliampignohs. 

CE!VCHnÉ,  s.  m.  liot.  Genre  de  planUrs  grarni-       ** 
nées  connu  sous  le  nom  vulgaire  de  racle.'  —  /    ; 
Zool.  Genre  de  serpents  dont  la  peau  est  marquée         • 
de  petites  taches  comme  des  grains  de  millet.:—  v^" 
Espèce  d'épcrvier  ou  de  cresserelle. 

*CEIICHR^.E,  n.  pr.  m.  Géogr.   anc.  Ancien  ^ 

<)ort  de  Corinthe,  sur  le  golfe  âaronique. — Temps     "       r 
hér.   Fils  de  Neptune  et  de  Salamis,  et  chef  des 
balaminiens  dans  l'Ile  de  Chypre,  oii  il  aurait  tué 
un  serpent  monstrueux. 

(     CEKCHROBOLE ,  S.  m.  \om  d'un  peuple  ima- 
ginaire que  Lucien  a  placé  dans  la  lune. 

CEilciiROME,*s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères tétramères  dé  la  famille  des  cureulio- 
nides.  -  •        ^ 

CE \C0,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  serpent.  '■m 

'XEBDAL,  s.  m.  Anc.  comm.  Kspèce  de  ca- 
.  melot  vert  dont  on  habillait  les  archers.  —  Pour- 
point piqué,  recouvert  en  cendal^  étoffe  de  soie. 

CEXDBEVIL,  s.  m.  Homme  frileux,  qui  a  tou- 
jours les  pieds  dans  les  cendres.  Vieux  mol.  ' 

CEKDBIÈBE,  s.  r.  Çomm.  Nom  vulgaire  delà 
tourbe.  .        ^ 

CE^DBILLR,  s.  f.  Zool.  Kom  vulgaire  de  la 
mésange  et  de  quelques  autres  oiseaux. 

CEiiDRlLLO.ii ,  S.  f.  Héroïne  d'iin  conte  de  Per- 
rault et  d'un  opéra-comique  qui  a  ce  conte  pour 
sujet.  On  applique  vulgairement  ce  mot  à  une 
petite  fille  qui  ne  s'éloigne  pas  du  coin  du  feu. 

CBRDB0IE1|E!IT,  S.  m.  Mot  énergique  employé 
par  Pasqnier  pour  exprimer  l'action  de  rédurre 
en  cendres.  ' 

CéBÉDA,  n.  pr.  f:  Géogr.  Ville  du  royaume  de 
Vénétie,  sur  le  3lachio  avec  une  citadelle.  4,500 
bab. 

cÇ.%tE ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Nom  que  prit* 
Céfiis  lorsque  Neptune  à  sa  |»rière  l'eut  métamor- 
phosé en  homme.  Cénée  devint  roi  des  Upithes, 
et  perdit  la  vie  aux  noces  de  lirithotis.  —  Trpyen 
de  la  suite  d'Énée,  tué  parTurnus. 

CÉRÉE.^  ,  ad),  m.  Blytli.  Surnom  de  Jupiter  i^ 
qui  Hercule  éieva  un  temple  fir  le  promontoire  ' 
decénys.  ■^':-*- :■••.■■  ■.•.•■■-■;•■•    ->■■^• 

*  CENELLE,  S.  f.  Bot.  Fruît  de  l'aubépine. 
CléSBBTHiftlE  ,  S.  f.  (du  gr.  xoi'^,  commun; 

dtodr)^,  sensation,  perception).  Physiol.  Sensi- 
Jbilfté  générale.  ï^  '    •—  V.^  /  i      .■  -    v 

C^BIDB,  n.  patron,  des  )  g.  Temps  hér.  Des- 
ccBdaBt'de  Cénée. *  •-•".  ■•.■     ■  /  ^--  . ,  -  ;' >'  : v^-'^^^ "^f 

CÉBlBATBB,  adj.  et  S.  des  Ig.  Hist.  an^.  Habf- 
taBla  de  la  ville  étCénina  dans  le  Latium.  Les 
CénimUee  furent  les  priemiersqui  déclarèrent  la 
guerre  auK  Ronsains.  On  dit  aussi  Céninienê. 

CiBU,  B.  pr.  f.  (pr.  eénice).  Temps  bér.  I^lfle 
du  LapItheËlatns,  fut  aimée  de  Neptune,  qui  la 
métanwrpbosa  en  homme.  V.  ct%is ,  aa Compl. 

*ciBiB,  n.  pr.  m.  Géogr.  MopUgnn  des  AlRet 
dans  lesÉUts  mrdes,  entre  les  Alpes  Gottlennes 
et  les  Alpes  Grecqucf  ^  i,4dO  mètres. 
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•fÏAORlOWAinr.  adj.  des  î  g.  [du  fr.  xoivt;, 
rominufi;  pioç  ,  vk*  ;.   Loi.  Oui  t  let  caraclèrei 
du  cihobion  ,  fruil  fann  «ommels  organiques.  Ce 
mol  n'es l  poinl  un  barbarisme;  Il  a  élé  em(yloyû  ' 
pr  M.  de  iUiibrl.  On  dil  auffi  çénobhnniea. 

cr.^ÔBiiUllti  f,  m.  Xlal  d'un  cèiiobile;  vip 
de  céaobile.     ■     '  -^iJI':.        ■  *':'....  ..■^;.;  .•/ 

f:fc:\Oi.O(:iLrt.  f.  (du  gr. xcvè;,  vide;  W^o;, 
.4iicourf^.  rby*.  Scitiice  du  vide 

cÉ\oi.oi;iQre,  adj.  dei  3  f .  V\\>i%.  Qui  i  rap* 
>  pofl  i  la  céuoio(^ie.     #         ,  ^  i 

.'  cé^ouA^,  f.  m.  Céogr.  «ne.  Kom  d*un  peuplt 
gaulois  qui  passa  eu  llalie  ei  i*élablil  au-delà  du 
V6.-^  U'%  Çénotiuinê  aidercet  babiUlenl  dank  U 
deuiièmc  Lyonnaise  et  avaient  pour  eapilalt  Ce-^ 
noniani  ou^SuiitUinum  t  aujourd'hui  le'AîaHS, 
fiÉs  ^  ^'^OMVCE,  s.  in.  (du  gr.  xcv6j;,  vide;  )i6xT);, 
ctiampignoo  ).  bot  Genre  de  licbeu. 
.  Clé^AOMVCÉ,  ÉK*,  adj.  lio|.  Qui  ressemble  à  un 
cénomjce.  — cÉ^ioMYCtts ,  s.  f.  pi.  V.  ce  mot,  au 

Dicliounaire, 

(;k:*0!«  ,  s.  m,  flist.  relig.  Nom  d'une  dignité 
parmi  l^s  monlai^isloa  ;  les  ccttont  venaient  apréi 
h;  patriarche  et  avant  lés  évéqucs. 
,  CÉ\OiiAifiMlE  ,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  xcv6<  , 
vide;  pjjLf^K,  bec)r  Zool.  Qui  a  un  bec  très^grosi 
puis  vidu  à  rinlèrieur.  —  CKNOitÀMâ'UKS»  i.  m.  pi. 
'\.  ce  mot,  au  Ui^iounaire. 

çÉ^OftTOME  ,  S.  m.  Métrol.  Ancienne  mesure 
linéaire  et  itinéraire  usitée  en  Egypte,  en  Judée  et 
dans  l'Asie  Mineure;  elle  était  moins  longue  que, 
la  coudée.  *      • 

CE!«OTH%i.Aife  f  adj.  des  3  g.  (du  gr.  xoiv6; , 
commun;  OiXa^^^^  ,  lii\  Ilot.  Sedit  des  lichcni 
qui  ont  les  concepucles  de  niC*me  nature  que  le 
'  thalle.^  '  ■  .•■  ;,-.    ...     ..'■  ;    ■•■•■••■::'■ 

*  CEHIS  ,  S.  m.  Féod.  Cens  reqiiérablf  f  celui 
que  le  leif^neur  était  tenu  de  demander;  çem 
portable  f  celui  que  le  censitaire  devait  porter  au 
seigneur;  cen$  double,  celui  qui  était  deux  (oii 
plus  considérable  que  le  cens  ordinaire  ;  cen$  . 
gro$,  celui  qui  se  payait  en  bloc  pour  l'héritage 
entier  ;  cens  nùnu  ,  celui  ^qui  était  dû  pour 
chaque  partie  de  l'hériiage;  ceiis  iruantf  celui 

^dont  le  seigneur  ne  tirait  aucun  profit  ;  atir  cent, 
celui  qui  était  imposé  en  sut  du  cens  dé>à  exis- 
tant ;  cher  cens  ,  celui  dont  le  taux  était  aussi 
élevé  que  le  produit  réel'de  rhéritage;  chef  cen$, 
celui  qui  était  imprescriptible. 

ceat^ABLE ,  adj.  dés  î  g.  Féod.  Qui  a  droit  de 
ecM  :  Seigneur  ce n sable, 

CEUftéABLEy  adj.  dcT  2  g.  Féod.  Qui  était 
fUjel  au  oeni. 
.    CENSERIE,  t.  f.  Office  9  foiictioDf  du  cémal, 

*CEligEIJB,  s.  m.  Hist.  rom.  Tablé  deg  cen» 
seurt,  recueil  historiqt»  et  chronologique,  rédigé 
pa**  les  ceofëurt  depuii  le  régne  deTalliutServiui . 

CEiifti-CBHftO  ,  t.  m.  et  adj.  Ane.  léglil.  Dans 

le  Piémont,  rente  considérée  comme  non  usuraire 

éUttt  ce&sét  le  prix  de  la  vente  d'une  portion  des 
.  fniiii.      ,;  ■  ,  ■..•  '■•,■.     '.•■.■r,-:.r^v  ,:•-.,  ■...,i..;-f,.,  • 

.  CENftir  f  UB ,  adi).  et  f.  Féod.  Qui  dépendait 
d'un  fief.  ■  -■  '■■  ■  ", "j,  ;■  ■..■■■•-;  :^M-<',  .^./^^^^-k-' (  -.'.^y'- 
/CBMSiTAlBE/âdj.  etf.  m.  Polit,  n  je  disait, 
avant  la  révotution  de  4648,  de  celui  qui  Jouitiait 
du  droit  électonl  en  payant  le  eena  requit  pour 
élire  let  nembret  des  conteilt  communaux  et  dé- 
partementauL  Où  adjoignait  aux  cenHtaireê  cer- 
tainet  capaeitét  qu'on  faitait  figurer  tur  la  liste 

des  Jurét. '«■  >.' ■-     '.■•:••:..',.  ^■::  ;.,    >   .// •' ^-'^m-]  :^/-   '■' ,:'''j.''^'^'!^^ 

CESSITETR,  t.  n.  (du  lat.  eenêKif  eenij.  Ant. 
rom.  Magiittrat  chargé  de  répartir  rinpôt  et  d'en 
turvtUler  la  perception,  ftout  let  empereurt,  on 
donna  le  nom  de  cenêiteur  au  magittrat  qui  dattt 
les  proviocet  exerçait  let  Coactioat  de  cettteur. 

*  CENSUBE ,  t.  f.  Hitt.  Tribunal  tvytfl  âê$ 
c9Hêure$ ,  en  Portugal ,  cootell  eonpotè  d'ecdé- 
tiattiqiiei  et  de  nagiitraU,  établi  eo  4768  par  lo 
roi  Joseph ,  pour  ttatuer  tar  la  piiUkatloB  oo  la 
prôbibttioB  ém  livret. 

*  CEaiT,  a4i.  nom.  Ant.  gr.  teriroif  ctntê  dant 
UD  teat  abtolu ,  let  troia  eoHt  ftpertiatet  i|iii  p^ 
rirent  aux  Thennopxlet.  —  L'an  444  «v.  i.  C.  on 
étabUt»dant  AUiéaet  va  coaitll  ftfpérieor  com- 
posé de  400  Diembret,  licquel  rea^iliça  le  téaat; 
oa  l'appelé  Im  qusirê  cenU.  -^  Hitt.  aiod.  Le 
arnseU  éêê  Cinq^CenU,  V.  GtBQ-CBMia ,  in  Die* 
tioaaaifa..— *llitt.  aae.  Lu  êix  ceni§  »  oorpi  légii^ 
latif  de  la  réftfbUque  aiataaliolé. — Lt'monUré  à 

*  cent  iéte$f  aedit  deCarIbère  Biicm  que  ttntieepê 
heUâtm^  qui  a^att  q^f  latla.  —  Caul  p-  t.  ai.  Mon* 
nale  de  eoaipte  det  tlet  Umieaaei;  a'ett  la  eea^ 
tléaie  partie  d'aa  éolktr.  —  Baaa  le  roj amne  de 
HollaBda»  Moaaaie  de  €Uivre  qai  vaut  la  ceatléaM 
partie  éB /lerai:  —  u  aral  ett  aiitil  la  ctalltoa 
partie  éBiallar  aux  £utt-Vait. 
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ce.vtauqic,  t.  m.  (du  lat.  centum,  eeat, 
eidu  gr.  dp/oç,  chef).  Archéol.  Capitaine  d'une 
compagnie  de ceul  hommes  de  la  milice  byxautine. 

*i:EXTAtBK,  s.m.  Se  dit  iiuelquefois  en  plai- 
saïUuut  des  Jeunes  gens  passionnés  pour  l'équi- 
talion  et  qu'on  voit  partout  à  cheval.  —  H  s'est 
dit  quelquefois  de  la  fvmellc  d'un  eeutauré.  V.  le 
mot  suivant*  ' 
.  *  CE1TAi;bei.i.e,  j.  f.  Ànl.  Femme  ou  femelle 
dii  centaure.  Ou  a  cité  comme  un  des  chefs- 
d'oDUvre  de  l'aniiqulté  le  tableau  oii  Zeuiis  avait 
représenté  une  centaurelU  allaitant  set  petitt. 
Fréret  dit  la  centaureiëe ,  Cb.  Milliu  la  centaure, 

CEVTADBIDE,  S.  m.  Kom  que  les  Grecs  don- 
naient aux  chevaux  de  la  Thessalie,  à  cause  de  leur 
vigueur  et  de  leur  bonté. 

CEitTAURlÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  rettemble  i  la 
centaurée.  On  dit  aussi  centciurioide. —  cksitau- 
RiiL£8,  p.  t.  pi.  Famille  de  plantes  cinarécs. 

CE%TAliBOPiE ,  s.  m.  (du  lat.  centaurea  ;  cen- 
taurée^, et  du  gr.  d<{/iç ,  aspect),  bot.  Famille  de 
plantes  coropotéet  de  la  famille  des  vernouiées. 

CEBTAUBta,  n.  pr.m.  (pr.  centauruce),  Tempt 
lier.  Frère  de  Mpithus  et  époux  de  Slillée. 

*  CEsrrENAlB^,  t..  m.  Petite  monnaie  d'or  du. 
Bas-Kmpire,  dont  la  valeur  est  inconnue. 

CE\iï:siM%Tl05l ,  s.  f.  (pr.  centézimacim)  (du 
\^i.  céntesimui^  centième}.  Dcçimatioa  oti  l'on 
prend  un  homme  sur  cent.    * 

CEaTÉëtMO,  adv.  Centièmemcnt.  Ce  mot  latin 
s'emploie  dans  let  comptes  quand  on  a  commencé 
de  compter  par  primo ,.  secundo ,  tertio ,  etc. 

*  CBRTfÈMB,  t.  m.  Hist.  Impôt  d'un  pour  cent 
établi  dans  l'Artoit  par  Philippe  11 ,  roi  d'fcspagoe. 
^—  Centième  denier,  en  France ,  l'impôt  d'un  pour 
cent  dû  é  cliaque  mutation  de  droits  réels  et  im- 
ipobiliert.  ^  •     \     '  ^ 

CENTll.OQUlUll/t.'m.  (pr.  centilohuiome)  (du 
lat.  centum,  cent;  fbgut,  parler).  Hist.  litt. 
RecueH  de  cent  maximes ,  apophthegmei,  sen-* 
tercet  ^  etc.  Let  afabisanis  font  |rand  cat  du 
centiloquiuni  dMi*i   ■  v  * 

*  CEtTiMETBE /t.  m.  Hitt.  litt.  Poéme  dont 
l'auteur  a  employé  beaucoup  de  sortes  de  mètret. 
Le  centimètre  de  Térentianut  Maurut. 

CEBTO»  n.  pr.m.  Géogr.  Ville  det  Ëtatt  de 
VËglite,  légation  de  Bologne,  tui^Ie  canal  qui 
porte  le  mémo  nom.  4,000  bab.  Patrie  du  peintre 
appelé  le  Guerchin. 

CENTOBRlGA,  n.  pr.  f.  Géogr.  auc.  Ville  delà 
Geltibérie ,  en  Espagne,  On  y  fabriquait  det  ma- 
cbinet  de  guerre. 

*  CENTOJiiriQDE ,  adj.  et  i.  m.  Faiseur  dé 
centont  ;  |Daipilateiir,  mot  do  lUbelait.  ^     ^    '"■ 

*  CBXTokiftBBr'iii^  a.  et  n.  I^Utér,  Compoaer 
det  cenlont.v,  V   >  *  .   . 

GBHTRALttfsST  ;  idv.  Réôl,  D'UBO  oMoiéra 
centrale.  ■''^■■■■.'.i..\^^-:,r..  „•.::;■       - ..;:       •.  -:,.v- 

CE9ITBALIgATEim ,  TBICE,  adj.  et  t.  Kéol.  Il 

te  dil  des  parlitant  de  la  centralisatioi;'  det  pou- 
voirt  et  quelquefoit  det  agentt  de  ce  tyttéme 

CEaTBATKKBB,  t.  m.  (du  gr.  xivfcpov,  épiqA; 
&9^p»  épi).  Bot.  Plante  compotée  d'Aniériqiie»  Ca» 
mille  det  vernoniéet.  -:/p'%^).-^::'y^:!fi'^ii^-'-dè^ 

"*  CBBTBB,<t.  m.  Géom.  Centre  d^oêcuUUion, 
centre  du  cercle  qui  touche  la  courbe  en  un  point, 
reUUveoMnt  auquel  oa  te  tert  de  cette  eipreatioo. 
—  Let  Ghiaoit  dOBBeot  à  leur  paya  le  nom  de 
royaume  du  centré, ^-^  CameUéu  centre,  caaal  de 
Fraaoe  qui  Cilt  coaunuBlqtier  la  Loire  et  lateôaé^ 
depult  Diaoia  Jutqa'à  CbâloBf ,  -1^%^ 

CBBTBB,  ÉB,  a4i.  Pby».  8a  dit  d*oaè  laBtille 
dOBi  l'ai»  ait  perpeâdiculalre  au  plaa  de  la  dr^ 
cOBféraBce  extérieure.         »  » 

CBBTBBOB ,  t.  Bi.  Piécc  ià  iBOulc  à  cbandellea 
qui  tleal  la  Bièche  au  centre.  ^ 

CBRTBiciPiTAii,  âtE,  «U.  Anal.  QbI  M  rap- 
porta au  centriciput, 

cnrrBiClMJT  »  a.  ai.  Aaai.  Par4iBM>yeane  da 
criae.  -     - 

CBBTBIEB ,  t.  ai.  Polit.  Député  qui  tiége  aa 
aiilieo  9  aa  cealfa  de  la  chaaabra ,  el  par  ettéai., 
dépoté  BitaittérieL  ¥m. 

''0BBrBiiVU,adi.4éal  g.  Phya»  Force cet^ 
trifugc,  callà  aa  venu  da  laqBille  toat  earpa  qai 
taBNoiaolvaBluneeoiirha  lead  à  tTéahappar  par 
la  taaienla* 

CBBimiaroBtf,  te^  a4.(du  gr.  aévfpav,  a4* 
gailloB}  tiBdpoct  icBieBce).  »ot.  Doat  la  fratae 
ait  amée  da  piquaata.— oaBimuwoatea,  t,  L  pi. 
FanHUa  de  plaMa  palfpéliiet. 

CBBTBODOBtE,  adj.  det  S  g.'  (du  gr.  ^clvfpev» 
poiate;  dMKi  «vvtif  ^Mt)*  Zool.  Qai  a  daadaau 
aiguêf. 

(«BilîOlJflDÉi  g.  f.  (da  yr.  Kévfpav,  Boiala; 
^cid^ ,  écailla).  Bot.  Ptaata  rettiaeée  da  U  larra 


(■•^;:.  ■■* 


'  CÉP   • 

r ''  '      ■■■     ■*'     <     ■  ■     '    ■ 

de  Yan-Diémcni  4  pcau  écailleute  ft  garnie  d'é, 
pines,  ■  ■      ■'■■■■'■  ^#    ■'■:"^' 

CEHTI10I.ÉPIDÉ,  JÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  un  centrolepide.  —  ccntuolkpidûis  ,  s.  f,  p) 
Tribu  de  la  famille  det  restiacéet. 

CE^TRON  ,  adj,  et  s.  m.  Nom  d'un  peuple  de  U 
Gaule,  située  au  8.  des  Alpes  Graïcnogs  ou  (;rf>c. 
ques.—  Peuple  de  la  deuxième  Belgique  chez  ici 
Nerviens,  aux  environs  de  la  ville  actuelle  de 
Gourtrai.     :  .  ^ 

CEXTBOîili,  £e,  adj.*  Zool.  Se  dit  d*un  leit 
composé  de  plusieurs  pièces  dures  accolées  Tuoe 
à  l'autre.         '    . 

*  CEBTBOaOTE,  adj.  det  f  g.  (du  gr.  %tn-^^,^ 
alguil^n;  vcaro^,  dos).  ZooL  âo  dit^  en  générai 
des  peisffons  qui'  ont  le  dos  éjâneux. 

CE-viuoPEg,  s.  m.  Zool.  Genre  d'oiseaux  voi. 
tint  des  coucqus. 

CE.^TKOPHORE,  t.  m.  (du  gr.  xivrpov,  pointe- 
foçtb;,  qui  porte),  hot.  Genre  de  plantes  graniû 
nées  armées  de  piquants. 

Ci^'VTnosPERMK ,  S.  m.  (du  gr.  xi  vTpov,  pointe; 
97cép}xa,  semence),  bot.  Piaule  de  la  NouveUe- 
Andalousie. 

CENTROPHYLLE ,  adj.  det  9  g.  (du  gr.  xévTpov, 
pointe;  ^uXXoVf  feuille),  bot.  Qui  a. det  feuillet 
épineuses.  • 

C£.\TitOPODB ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xévT.ov, 
pointe  ;  ttoûç,  icd^oc,  pied).  Zool.  Qui  aies  païuî 
armées  de  piquants.  • 

CBiTROPOGOiv,  t.  m.  (du  gr.  x^/rpov,  poinie; 
ircayaiv,  barbe).  Bot.  («enre  de  plantes  exoliqucs 
de  la  famille  det  lobéliacées.         >  ^' 

CE^TBOiK>IIE,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  xévx^ov, 
pointe;  iciô^ia,  opercule}.  Zool.  Qui  a  det  oper- 
cules élpineux.    :  A 

CE.\TROgTOIf ES ,  t.  m.   pi.  (du    gr.  X^VTOOV, 

centre;  ^x6\ut^  bouclie).  Zool.  lamille  d'écblno.' 
dermes  é  bouche  parfaitement  centrale.  ^ 

CElTUif-CELLjt,  n.  pr  m.  (pr.  centome-c^, 
Géogr.  anc.  Port  de  l'Étrur le,  construit  parTrajao 
tur  la  mer  Tyrrhénienne.  Auj.  Civita^f^ecchia. 

*  GEHTUBIE,  t.  f.  Antiq.  Subdivition  du  peuple 
romain,  établie  par  Servius  Tulliut.  Tous  It's  ci* 
toyens  romains  furent  divisés  en  tept  classes,  et 
chaque  clatte  eut  un  certaio  nombre  de  cenlurict. 
Il  y  avait  en  tout  193  de  ces^emtéres.  l;es  cen- 
turies contenaient  ordinarrcmcnt  cent  citoyens, 
quelquefois  plut ,  quelquefoit  moins.  •—  ilisi. 
milit.  Une  troupe  de  cent  hommes ,  toixanle  cen" 
turieê  formaient  la  légion.—  Meture  qui  valait 
400  hérédiet  et  400  açieê  carrés,-^ Lq%  pliiNft- 
guet  ont  désigné  par  ce  nom  det  oiîvrages  com- 
posés dé  cent  articles  ou  de  plusieurs  fois  cent 
artidet. — On  l'a  donné  aussi  à  des  ouvrages  liis- 
toriquet  diritét  par  tiéclct,  Y.  C£21Ti;iuat£1'b,  911 
Dictionnaire.  '       JF^ 

CBaTUBipES,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Villcde 
Sicile,  prêt  de  l'Etna.  Auj.  Centorbi. 

CÉNira,  n.  pr.  m.  (pr.  cémce).  Géogr.  anc.  Pro- 
montoire de  l'extrémité  de  l'Italie,  dans  le  Hru- 
tium.  Il  ae  faut  pu  le  confondre  avec  le  6'e/tii, 
partie  det' Alpet.  .  -j^-'-'^^ùM^^^M-i.^^';  ■■  '  -  ' 
\  CBQBL,  t .  m .  Hitt.  Dant  let  loit  anglo^axonnes, 
on  appelle  iinti  let  colons  tributaîk-es  que  les 
LoBilîarda  appelaient  Aidions»  y.  auho.n  »  «u^ 
Gonpléneot, 

r?  CBP9  t.  m..  Tattrameat  de  tupplice  qui  le 
compotait  de  deux  piécet  de  boit  unies  à  l'une  de 
leun  extrémltéa  par  une  charnière  et  garnies 
d'eatailletdaot  lequellet  on  totroduitait  les  jambes 
d'un  eoadaamé  pour  lui  faire  tubir^rexposiiios 
pobliqiiie^-»  Aat.  nwi.  Let  centaricpt  romaips 
éuient  araiét  d'ua  bètoa ,  ordiaairement  tiré  d'ûa 
c«y  ilet^ne,  un  grog  tannent 9  loag  et  flexible; 
lit  t'ea  iarvaiaiU  pour  battre  lat  aoldatt  coupablM 
d'iatobordlnation  on  de  tout  aulire  délit. 

cApACi,  ÉMp  adi.  (datât,  cepa^  oigaon).  Bot. 
Qai  a  f  odaârou  la  ronaè  de  ToigAoo. 

CÉPAGE,  t.  f.  Agric.Êbranchage  de  la  vjgaê. 

*  CàPB,  g.  m.  Midea  Bom  de  Toignoo. 

*  €fn\tt  t.  ai.  Moan.  Etpéce  de  grot  billot 
ée  Ma  dur  tur  leqad  oa  frappait  aiurel^i  le* 

piéiMI<iBBMNUUde.  ^i 

ckvmhÈLim^  %.î.  D^t.  Geara  de>pUntes  du 
IréaQ,  iiBrflladeinibéaeéei.  .:. 

CtPBALACÉBB,  adH.  deaf  g.  (du  gr.  xt<paA^ 
télai  «MBVtB,  épiai).  Zool.  Qai  a  U  téle  chargée 
d'épiaee» 

cinuLâiu,a4.4M  t  f«  (do  gr  xc?^}^* 
Ute).  Blat«  aal«  Q0I  ait  aottl  groi  que  la  tête  d  un 
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cinùLABOBBi  ir  f.  (da  gr.  xtf«^i^f  ^^ 
Mp»  AlMBiBe),  lal.  Maale  grlaipante  du  cap  9» 
Boaaa  Bipéraace ,  famille  det  cocorbitacéet.  ^ 

eiflULâvni,  tB ,  adt.  (4b jr.  xif«^^' '^^^ 
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*Av6oc   fliuO-  Q^i  ressemble  à  uuc  ccpUaliintlie.— • 
ctPUAUNTWiJi»!  ••/•  W-  T»»»^"  <ic  piaules  ru- 

bia('é<'S,      'V  *  v.^'  ^*    <«. 

(^:iMlALA!ltHÊRB,  i.  f.  (du  gf.  xt'faH,  leic; 
à'M  o;,  fleuri):  Bol.  Genre  de  plantes  orchidées. 

cÉriiAi'ARiE,  t.  f.  (du  gr.  xt^oiAVi,  lôle).  Loi. 
Crnr^  de  planlcs  do  la  ramiilo  des  dipsacécs. 

cri»irALA»PiDOBÊWE,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  x£- 
aiÛ  itUi  doTrt^  ,  boaclicr  ;  paivo),  marcher). 
If^îtf^péce  de  repiile  marcheur  dont  la  lélc  «si 
couverte  de  plaques.  . 

c#J»HAi'i^i£>  s.  f.  Zool.  Genre  d'inscclcs  bynî6- 

nopl^rci.  ^ 

UviîUttUYfifif  adj.des  «  g.  (du  gr.  xe-faA^ 
teic,  iiuwif  mouche).  Zool.  Se  dil  des  instclts  qwi 
resscmbleol  à  des  mouches  à  grosse  lôlç.  — 
tèPHALÉiYDE*,*.  m.  pi.  Kamille  U'ioseclcs  dip- 

tÉPflAî.ÉMYK,  f.  f.  (même  èlym.).  Zool.  Genre 

d'in^rctcsdipUres  de  la  famille  des  c6phal6m)de8. 

civil M'^ouwQtz.  Y.  c£piiAU>.'(uMANCie,  au 

Complémenl.  *  l     \,  ' 

Uvn\i.wît.%,  iE3t»E,  adj.  (du  gr.  kz'fotM- 
«lov,  diminul.  dexrfiXVi,  iClc).  liisl.  nul.  Qui  a 
uneiK^tile  lélc*     '  '       '    '  *       ^ 

cÉrMAM.i»  a.  in.  Comm.  Tissu  de  laine  propre 
à  garantir  la  lôlc  du  froid. 

*ckvham:«e,  s.^f.  Archéol.  Sprlc  do  coiffure 
à  l'usage  des  femmes. 

(iPHAMOSi,  D.  pr.  m.  Bîyih.  Berger  libyen, 
flis  d'Ampbilhémis  cl  de  la  nymphe  Trilouls.  Il 
lua  les  argonautes  Canlhui  et  Eurybalès»  qui 
foulaient  lui  enlever  soa  troupeau. 

cÉPiULï.tiip',  adl.  m.  Biyth.  Hurnom  donne  à 
Bacchus  parles  hantants  de  llélymuc ,  qui  lui 
consacrèferftVne  tête  de  bronze. . 
•    CKPHAij.fc^rvE ,  f .  f.  Géogr.  anc.  Kom  de  Tlle 
de  céphalonie ,  dans  la  mer  ionlefine, 

(KPiiALOBRAKCHE,  adJ.  des  2  g.  (du  gr.  xc- 
çi\fi,ieie;'ûf»dYXia,  branchie)*  Zool.  Qui  a  les 
branchies  près  delà  tète.  —  c£pnALOORA.>cnEs ,  s. 
'  11^.  pi.  Famille  de  mollusques, 
y  ct;PHALOc:!^EE ,  f.  m.  (du  gr.  xt'f«H,  iMc; 
x-ipa;,  corne).  Zool..  Genre  d'insectes  hyménop- 
tères. 

CÉPHALOCLE,  i.  m.  (du  gr.  xt^a\ii,  tète,  et 
du  lai.  octf/Mf ,  CDil).  Zool.  Genre  de  crustacés 
branchyopodes.  ^ 

cÉPUALODÈEB,  I.  m.  (du  gr.  xt^cCkfi,  tèie- 
Ur^ti ,  con).  Zool.  Réunion  diM^u  et  de  la  tête  en 
.  une  seule  masse.  ' 

cÊPBALODULy  AtB ,  adJ.  Bot^^Qui  concemo 
la  frucliflcalion  de  certaint  lichens  à  céphalodes. 

CÉPHALODIE!!,  lEME,  adJ.  Bot.  Qui  a  des 
eépbalodes.  -»  ciP8AU)DiE!i8,  f .  m.  pU Famille  do 
lichens."  ^av»:  ^  y-'.  ":^  '^^  .  -•        '  •  ■'.♦^lir...  '■ . 

CÉPHALO-RÉHÀTOÉE  (du  (r.  XCÇsHt  ^^^i 

oit|jLiT(d|i.9,  tumeur  aangttine).  V.^^au  Diction- 
naire, ctFBALOBATQifB ,  dOBt  Tétymolofio  cit 
inexacte,    .  «v-'^  ■•^:;  ..•■/^^'-.i^^./q.    .    .  •.. 

cÉPBALOMfttB »  a.  m.  {dvL  gr.  KaçoX^,  tète; 
yi^Vjç,  membre}.  Anat.  uonstre  qui  a  un  membre 
inséré  à  la  tête.  '^  ;     -     w  i 

.^  ctvnhîMiûuM,  8.  f.  Anat.  If/métrudsttè  du 

.  céphalomèle.  ^^ 

cxnhtomtismif  icvra,  a41.  Àaii,'  Qui  est 

relatif  au  céphalonBèle.  «        ^    . 

CÉPHALQH tUQVB ,  a^J,  des  9  g.  iât.  Qui  a 
les  caractèref  de  la  eéphaloméUe^ 

*  cÉPHALOxiEy  D.  pr.  f.  Géogr.  C'est  la  plus 

gru^e  des  llef  lOBleones»  i  Ventrée  du  golfe  do 

.  tépaote-  iO  IH.  tur  50.  POp.  60,000  bab.  Ch.-I. 

Argostoli.  Beau  dlmat.  Sol  fertile.  Beaucoup  de 

raisitt  dit  de  C&rintk9. 

^eÉraatOBOHABcrB,  a.  m.  Divination  qui 
avait  lieu  par  rinspeetloQ  d'une  tète  d'âne  qu'où 
plaçait  sur  des  cbirbiMif  tri oiiu.  Oo  i  reproché 
«ux  aBciena  |af(^  dPOtr«  adoonéa  à  ee  genre  de 
•aperstiUoB  y  Imitée  i^fmt  lea  palena. 
^CtoBiLOPAM,  i.  il.  (idu  gr.  xe^aM*  tète; 
td^T),  lien).  ABii.  llooatre  à  deux  tètes iolntea 
ensemble  par  la  ptrUe  aspérieure. 

JttraAUMPAdn/a,  L  Aaat  MoMnioaiiè  du 

céphalopaga^  ~ 

./^^AM^MICVii  ttiit,  a4.  ABii.  ttU  Mt 

*^t«  ^  eèplialdpagle. 

^Wort  à  la  dyhalopagg 
jj^iamiaig||,»ai,  (eu  gr.  ssaM^lk  t  tète  ; 

'/<i«WHwmi— ,<■  m.  fi«  p.  MMMk,  Mie; 
«tK,  IMM^  tMl.  0«M«  4t  «oUopUrea  (Mra- 
■MnMa  k  Iwtu*  4m  iMilaonM. 
««»«tt«^mp».  Ml.  iwl  g:  («Il  tr.  WT.H 
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lét^;  ço^b;,  qui  pûitt'V.  liîjt.  nat.  Qui  a  uuc  icie. 
—  lioi.  Qui  por44i:6cs  nciirs  (lihpo:'ceâ  in  lèio. 

Ci^PiiAtOlllUAGllK,  S.  m.  yiïn  (^r.  xe<^2A>„ 
tète;  9pdYi^'^»  cloison..  Zool.  Mimbiauc  qui  sc- 
puieeu  deux  la  tClo  des  insériez.  « 

c#4>nAi.0P00E ,  adj.  dis  2  g.  (du  gr.  î?î'faV?l, 
|êle,  -TtoOç,  noôo;,  pifd}.  Zool.  i>o  dil  da  uiolr- 
lusques  qui  ont  les  pic'iis  ou  les  organea  moteurs 
sur. la  télé. 

CÉPMALOPTÊRE,  aJj.  des  ^  g.  (du  gr.  xccpaV^i, 
tAle;  iCTtf6v,  aile/.  Zool.  Qui  a  la  léle  garuic  d'un 
bouquet  do  longues  plumes  grôles.  —  cépua- 
LOmnES,  s.  m.  pi.  V.  ce  mol,  au  Diclionuarrc. 

C^PiiALOSOMi:,  ad],  des  2  g.  (du  gr.'Xi(pa)%7), 
tClc;  9a>{ia,  corps).  Zool.  Sj  dil  des  poissQils  qui 
ont  le  coips  groaâ  la  partie  antérieure,  Ql  la  lélc 
volùmijieuse. 

ck^PiiALOSTOMC,  ad],  des  2  g.  (du  gr.'xt^aV^, 
tète;  JTdpia,  bouche).  Zool.  Qui  a  la  bouche  platcc 
sur  la  léle.  —  ciPUALosTOMEa ,  s.  m.  fl*-FëmiUo 
d'arachnides. 

CÉPIIALOTR,  adJ.  des  S  g.  (du  gr.  x(9a)»uiT6;, 
même  signif.).  Zool.  Qui  a  une  grosse  léle.  V.  U- 
PUALOTTfi,  au  Dictionnaire.  >      - 

CLPHALOIBÈQLE,  S.  f.  (du  gr.  XC'fOlA^,  léle  ; 

O/^x/},  bolle).  Zool.  Partie  de  la  chrysalide  qui 
couvre  la  léle.  '- 

CLl'UALOrOMIE,  S.  f.  (du  gr.  XC^Ps)»^ ,  lôlc  ; 
tot^i^,  section).  Anat.  Dissection^  de  la  tète.  Ce  mot 
est  au  Dictionnaire  avec  un  tout  autre  sens,  mais 
hors  do  son  ordre  alphabétique.     ,  m.   « 

cépiialotribe,  s.  m.  (du  gr.xè9a).)i,  tèle;. 
tp(6(j,  ]e  broie).  Instrument  de  chirurgie,  lorccps 
avec  lequel  on  broie  la  léle  de  reufanl  mort  dans 
un  accouchement  laborieux.         - 

CÉPHALOf  iticui.t ,  CHINE ,  ad].  Bot.  Qui  reV- 
semble  à  un  céphalolrichion. — CLVUALOTiVicuic.^s\ 
a.  m.  pi.  Famille  des  champignons. 

cÉPiiAi.orniCHiQii ,  s.  m.  (du  gr.  xtfoiM, 
iùle,xpi/iO'/,  petit  poil}.  Genre  de  champignons 
dont  la  léle  est  couverte  do  duvel  ou  de  poils. 

CÉPllAl.O-VIgCÉRAL,  AI.E,  adj.  Anal.  Qui  so 
rapporte  i  la  téle  et  aux  viscères  du  ba^venlre. 

cÉPisE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  hymé- 
DOplères. 

C'.i:piif:cDE,  a.  f.  Temps  lier.  Mylh.  Nom  pa- 
tronymique d'Andronutde,  lille  de  céphée. 

CÉPiiiiMUÉ,  ÉE.,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  à 
une  céphélidc.  —  cÉPUÉLinÉEs:,  s.  f.  pi.  Tribu  do 
plantes  rubiacées.  V.,  au  Diclionnaire,  cépiiixiue', 
qui,  par  suite  d'une  erreur,  se  trouve  aussi  sous 
la  forme  latine  cephelis,  ' 

•  C^.PUÊAE,  adj.  des  â  g.  Ilist.  anc.'  Nom  que 
les  Grecs  donnaient  anciennement  aux  Persans, 
suivant  Hérodote.  Ovide  appelle  de  même  un 
peuple  d'Ethiopie,'  gouverné  ^r  Céphée.  ' 

ciPBt?iiM\E^  8.  f..  fdu  gr.  xv)9i^(V,  frelon; 
|iuti,  m(tuche]'.  Zool.  Genre  d'insectes  diptères 
de  la  famille  des  athéricércs.  .  .  ^  .>,■.■  -  ^:  , 
\;  *c£l>iiiSE,  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  commun 
de  plusieurs  Bcuves,  rivières  ou  ruisseaux  de  la 
riiocjde,'do  la  Déolie  cl  de  l'Allique.    *    i* 

CÉPiiJ.loa ,  8.  m.  (du  lai.  cepa,  otghon^.  Bot. 
Gbampignon  qui  a  la  forme  d'un  pclil  oignon. 

CÊPITB,  ê,  f.  (même  èlym.).  ^fiuér.  Agate 
formée  de  plusieurs  couches  concentriques  su- 
perposées comme  les  couches  d'un  oignon. 

*CÉP01.E,  8.  f.  Zool.  Genre  de  coquillagci. 

CÉPOLOÎDE ,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  au  pois- 
son nommé  cépole.  —  cépoloïdçs  ,  a.  m.  pi.  Ta- 
mille  de  poissons  thoraciqucs.  ''"i 

CEPPBDftE^  8.  m.  Zool.  Espèce  de  plongeon. 

CÉPVaiE,  8.  m.  (du  gr.  xoicoup6;,  jardinier). 
Zoôl.  Genre  de  coléoptères  tétramérca  de  la  fa- 
mille dca  curculionidcs.'     \' 

CEQtl,  8.  m.  Poids  en  usage  dans  plusieurs 
contrées  de  Voricnt;  il  pèse  les  quatre  cinquijé-' 
mes  d'uo  kilogramme. 

CÉBACÉ,  ÊB,  ad],  (du  Ut.  cera,  cire).  flisL 
Bat.  Qui  a  l'aspect  ou  la  consistance  de  la  cire. 

CiBAiB,  8.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  orchidées. 

CÉBABl ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Une  des  Iles  Moluquea, 
du  groupe  d'ABkboine.  330  kil.  aôr  65.  Glimat 
aaio.  Vastea  torêta.  tplceriesi  boia  prédeux,  aa* 

gOU,  etc.  .'^  '■  Hft.''  -j  w  ---•'    '■^■  ■..'-.-^s .:  '.J  •■*?!::  ! 

G6BAI8BB,  B.  pr.  m.  Uyili.  Kom  d^uatiabitant 
du  mOBi  Otbr|8,daiu  la  Theaaalie,  qui  ae  aauva 
aettl  du  déluge  de  DeuealioB ,  en  s'éleraBl  sur  le 
somBiet  du  Panuaae  A  l'aide  des  ailea  que  les 
Bjmbtf  lui  afaitBt  dOBBéea.  . v.,  \i  ^:k  a 

CEBAaUOTDE  ou  CteAABYClOB , aQ-  Jcs  t  g. 
zoo! .  V.  la  flM>t  SBiTast 

CÉBAHB YClg,  iM ,  OU  CiBAMBYCIEB ,  IBBXE , 

adj.  Zool.  Qui  reaaêBdtle  à  un  cèraaibyx.  —  c£- 
BABarcin»,  a.  m.  pi.  rapiille  d'iBsectea  coléop* 
Iéfe8# 
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i'CRXMZt  4).  pr.  ni.  31) ih.  lils  de  nûc.''.ius  tl 
d'Ariane,  qui  douua  sou  nom  au  térann<itie. 

tÉn\siniuL,  adj,  dos  2  g.  I;ol.  Qui  rossombîiî 
â  uucéramion.  — cuusii.MUhS,  s.  m.  pi.  lamillc 
d'aji^es  marines.  -  >,; 

CMiAAliQtE ,  adj.  des  2  g.  n  80  dil  do  tout  ce 
'qui  a  rapport  à  larl  du  potier  :  On  dil  aussi  sub- 
slaul.  lu  céramique, 

'   "CLUAMiXE,  S.  f.  (du  er.  xfp«|JLO;\  Terre  â 
potier.  V 

G^nAMltH,  n.  pr.  m.  (pr.  céramlome),  Sni/ 
Quartier  de  Home  ou  Cicéron  avait  une  maison. 

CÊii%uV.'«i>:,  adj.  m.  &lyth.  burnom  donnô 
par  l.ycopbron  à  Hercule. 

CÉiUi^OïiiK ,  adj. nies  2  g.  (du  gr.xipa;,  corne; 
eUp^,  ressemblance).  Bot.  Qui  a  des  ramcarux 
disposés  en  manière  de  cornes. 

CÉRAPE,  s.  m,  (du  gr.  xépa;,  corne;  tojç, 
pied^  Zool.  Onro  de  crustacés  isopodcn. 

CÉUAPTÉRYCE,  S.  m.  (du  gr.  xépoi;,  corne; 
TTCfu;,  aile).  Zool.  Genre  de  lépidoptères  noc- 
turnes.      '  .  '  ' 

CbRAUitM,  s.  m.  (du  lat.  oera,  cire).  Ant; 
rom.  Impèl  que  les  préteurs  des  provinces  le- 
vaient pour  renlrelieu  do  i'éciairago  do  leur 
maijBon. 

*  GÉRASIVE,  s.  f.  (du  lat.  ccrasut,  cerise). 
Boisson  faite  iivec  des  cerises  dont  on  faisait  au- 
trefois grand  usage.^ 

CÉRA810TC,  S.  m.  Pharm.  Ancien  purgatif  qui 
contenait  du  jus  de  cerise, 

*cÉn%SMi>,  s.  m.  Anc.  méd.  Nom  donné  par 
Gallien  à  un  mélange  d'eau  froide  et  d'eau  chaude. 
Il  n'y  avait  point  de  cire  dans  ce  mélange. 

Ci:raso!VTL  ou  cÉRASts,  n.  pr.  m.   Gèopr.  ^ 
anc.  Ville  du  royaume  de  Pont,  sur  Un  golle  de  V  - 
même  nom,  dans  le  Ponl-Kuxin.  Ce  fut  de  celtt; 
ville  que  Lucullus  apporta  le  cerisier  à  home* 
Aujourd'hui  A'ere50M/i.  '    ., 

CÉRA6PII0RE,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  xipa;,. 
corne;  90fiô<,qùiporlc).  Zool.  Qui  pcJrleunccorne. 
—  s.  m.  Apophybe  que  certains  m^ïmmifèrcs  ont 
sur  le  front,  et  d'où  sort  une  corne. —«^GriiK! 
d'insectes  coléoptères  télramére^  de  la  famille 
dès  longicornes. 

'céraste,  n.  pr.m.  Mylh.  Cyclope  aux  mûiics 
duquel  les  Athéniens    immolèrent  les  Tilles  du; 
Spartiate  Hyacinthe.        ,^ 

CÉRASTiDE  ,  S.  f .   (  du   gr.   xépot< ,   coinô;     V 
elôo;,  ressemblance).  Zool.  Genre  de  papillon^. 

CÉRA6TM  •  l^i^p  adj.  Zool.  Qui  ^csscMQbie  au  , 
céîrasle.  v  »!     * 

CÉRASTOSTYlX,  8.  f.  (du  gf.  x^pz;,  coroc;  . 
9TvXo{,  style).  Bol.  Genre  de  plantes  orchidées  . 
des  montagnes  de  Java.  ,i 

C,ÉRASi;b  ou  cÉRAtiSts,  n.  pr.  m.  (du  gr.  x:- 
pivvu(u^,  je  mêle).  Temps  bér.>om  de  celui  qui  le 
premier,  diuon,  imagina  de  mêler  l'eau  avec  io 
vin ,  afln  d'en  tenjoérer  la  force. 

•  CÉBlTAtLE^a.  m.  (du  gr.  %ip:iif  xipaTOc,    . 
corne;  aOX6<,r flûte}.  Ant.  gr.  Musicicu  qui  son- 
nait d'une  espèce  de  trompe  de  la  grosseur  et  de  ^ 
la  forme  d'une  corne. 

Ci^RATHÈQUE,  8.   f.  (du  gr.  xipa;,  corne;  ' 
6/ixYt,  boite).  Zool.  Partie  de  la  chrysalide  qui      . 
couvre  les  antennes  de  l'insecte.. 

^.LRATiN,  IKË,  adj.   Anc.  16g.  Cornu  ;  il  ne 
a'est  employé  que  dans  les  locutions  de  rccotê;'    ^ 
jérçument  céralia  t  queiUon  ccraiinCf  argumcdl 
captieux;  sorlo de sopiùsme.  < 

cÉRATlt'U,  8.  m.ipr.  ceraliome),  i.nt.rclilo- 
monnaie  grecque;  sorte d'obo^^ 

CÉRATO-BRAKCHIAL,  adj.  ct  8.  m.  Anal. 
Uusele  de  l'hyoïde  de  la  grenouille. 

CÉBATOGABPE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  xé;;c(;, 
corne;  xapic6c»  fruit).  Bot.  Qui  a  des  iriiMs  <^u ' 
forme  .de  corne.  '  i^^fc   / 

CÉRATOCHLOÉ ,  8.  f.  (pr.  C^alMI|^U  Cf. 

xépoi;,  corne;  x^^^t  Jaune).  Bot.  Genre  de  plantes 
graminées. 

CÉBATOCOBAlIi,  I*  m.  Zoo;!.  Genre  de  roo* 
phytcs.  —  cgaATOCORAux,  8.  m.  pi.  iamille  do 
aoophytea  étahlie  pour  le  céritocorail. 

cAratolÈNB,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xipflcc, 
corne;  d&Xvi VI),  bras}.  Zool.  Bras  en  forme  do 
eome. 

CflUTOtOBB,  8.  m.  (du  gr.  xip«K,  j:orne; 
>d8oc»  lobe).  Bot.  Grand  palmier  de  Java. 

CimifrOB,  a.  m.  (du  gr.  xipoc,  corBe).  Ant.  gr.  . 
Kom  d'uB  autel  qui  eiUtali  à  fiNHoa  et  qui  était  r*    . 
lait  de  eornea.  -;    ^   .^  ^ 

CiiatATOPBU>MB,  8.  tt.  (dtt  gr.  «épate,  eorno; 
9dpo(  f  porteur).  Zool.  GeBTB  do  repiUea  aaurioBs^ 
— >  Bot.  Cesre  de  fhiBipIgBona. 

CtoATOMftYM,  8.  Bl.  (d«  gr.  M8^«  OOrBC; 
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^f('^;»  i^ourcil),  Ziyo}i.  Gcnr«  de  roplilet  btlraclcoi 
ptojircs  à  rAmérique  mcridionalo. 

CKAATQPiiniAi.MK.adj.drs  'i  g.  (du gr. xipoc;, 
corne;  Of6aX)jL6;,  œil),  /^ool.  Qui  a  let  ycuv  à 
l'citrémilé  d'une  sorte  de  cornes.  —  ci'ratofu- 
iHALMKs,  1.  m.  pi.  lamille  de  cruslaccs  déca- 
podei. 

CKRATOPHYË,  S.  f»  (du  gr.  fcépoi; ,  corne; 
96(1),  Je  produis).  Zool.  Genre  d'inseclei  diplères 
de  la  famille  des  braclrocères. 

céftATOPHYM.^,  ÉB,  adj.  Qui  ressemble  à 
une  céralophylle.— ^cÉiuToraTLLitEt,  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plan  les  aquatiques. 

cÉâ.%TOPTfcRE,  S.  (.  (du  gr.  xépaç,  corne; 
ictcpl;»  fougère).  Uoi.  Genre  de  fougères. 

CÉRATOPTÉRlUE  ,  «dj.  des  )  g.  Qui  ressemble 
à  une  oiratoptère.  —  cftRATOPTÉaiDKs ,  s.  f.  pi. 
IU)t.  Famille  de  plantes  qui  renferme  lesxéra- 
toptéros. 

Cl(R4TOftPERMB ,  adj.  des  9  g.  Mu  gr.  %ipa; , 
corne;  oicépiia,  semence).  Ilot.  Qui  a  des  graines 
allongées  en  forme  do  cornes.  ■  4-  '  .' 

CKAATOftTONE,  S.  m.  (du  gr.  xtfpo^,  corne; 
9td|jtai ,  bouche).  Genro  do  champignons. 

CÉRATUPIDB,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  xépo^, 
torne;  o^i:iç,  qui  aide).  £ool.  Qui  se  sert  des 
cornes  pour  marcher. 

CBRATVRGB,  S.  m.  (du  gr.  >:ipq^y  cprno; 
oùçiyb^f  fabricant).  Zool.  Genro  d'msectes  dip» 
icres  de  la  famille  dos  tanystomcs. 

CÉB4I31IOBOIJE,  S.  f.  (du  gr.  xipa\ivo< ,  ton- 
nerre; ^XXçd,  Je  lance).  Ant.  Coup  de  tonnerre. 
On  désignait  par  ce  nom  pris  dans  un  sens  ab- 
solu un  tableau  d*Apelle  ou  se  trouvait  rq>ré- 
sentée  la  chuté  du  tonnerre. 

cérauiheh,  ehiie,  adj.  (du  gr.  xëpauvo^, 
foudre).  Myth.  Ëpithètê  qui  fut  donnée  à  Jupiter 
vainqueur  des  Titans. 

.*  CÂRAUNITE,  s.  f.  Nom  que  les  anciens  don- 
naient A  de  petites  pierres  qu'ils  crojafent  tom- 
bées du  ciel  au  moment  où  la  foudre  éclatait. 

CÊRAURB,  a.  m.  Zool.  Genre  de  crustacés. 

^tBRBÈRE,  s.  m.  Boi.  Genre  de  plantes  apo- 
cynéos  des  djpux  Indes.  —  Astron.  Nom  d'une  pe- 
tite constellation  boréale  prés  de  celle  d'Hercule. 

CERCA'paus,'  n.  pr.  n.  (pr.  cerAa/'fice).  Temps 
hér.  Fils  d'Ilélios,  épousa  Cydippo  qu'il  rendit 
mère  de  trois  fils,  lÀnduê^  JaliêUê  et  Cotniruê^ 
qui  régnèrent  après  lui. 

CBRCAElÉ»  ÉEy  adJ.  Zool.  Qui  ressemblée 
une  eercaire.^— CKRCARiii,  s.  m.  pi.  Famille  d'a- 
nihulcuies  infusoires.  -  >^  »  • 

CBRCABORUlfy  n.  pr.  m.  (pr.  cercazaromê). 
Géogr.  âne.  Ville  d'Egypte,  sur  ie  Nil,  i  ia  pointe 
du  Deltâ«  .,  ■  •■.•■••k-',;  /  ■>. 

CBICABPIDB,  f.  m.  (du  gr.  i^pxoç,  quetie; 
&TicUf  aipie»  sorte  de  serpent).  Eool.  Genre  de 
reptiles  opbidieDS«'>"  ^-'-ni-i-  -*■  _.f''''-7v;...>  «..■•, .--f* 

*  CBRCB,  S*  r.  Arehit.  CiHbre  qu^on  emploie 
pour  eséeatar  une  eoDStroctioR  d'après  une  forme 
donnée.  «—  TeeliB.  Feuille  de  bois  large  et  mince 
qui  sert  à  aiônter  les  taniis  et  les  cribles.— •  Con- 
struction en  bois  qui  entoure  les  meules  d'un  inou^' 
lin.  —  UsteRsilé  d'eneutage  pour  les  poteries. 

*  GtaGBâO,  f.  m.  Large  cercle  de  bois  à  l'aide 
duquel  las  porleors  d'eau  perteot  leurs  seaux 
plus  coofUDOdément. 

ctfRciB9.a4i.  r.  (du  gr.  xlpxoc»  tour).  Mytlh 
Bumom  de  Diane.  Il  lui  ftt  donné  parce  qde  sa 
sutué  avait  été  enlevée  à  la  Grèce  |Mir  Xenèset 
qu'elle  7  fut  ramenée  par  Aleundre. 

CERCBRBLLBi  §•  (•  iMl.  Kom  vulgaire  de  la 
cressereile.  ^   c  >• -: 

CERCÈTE,  a4J.  .et  s.  des  9  g.  Gèogr.  ane.  Nom 
d'un  peuple  établi  au  pied  du  Cauease ,  près  du 
Bosphore  eimmérieB.-4l  y  avait  daRS  la  TbessaUe 
une  montagne  du  mèRM  nom. 

CERCIDIM,  s.  m.  (du  gr.  x(pK(3iov,  petite 
queue).  Blane  de  champignon. 

CERciDOCftRB,  a4|.yées  f  g.  (du  gr.  RépKic, 
navette;  xépa<i  eonie)L  Zool.  Qui  a  les  antennes 
terminées  en  maMau  mi  en  Bavette. 

CERCii ,  S.  m.  {pi:^jmcie$) (du  gr.  xipRi<,  n»- 
vetie).  oot.  Hom  scientiUque  du  gatnier. 
^  CERCLBr  ••  n*  Uial.  C0rciê  tT^t  nwrqué  ou 
signe  de  ^investiture  d'un  grand  fief.  -^Cercle 
conêlUuliannHf  sous  ledireetoim,  léuRioR  4'boa»- 
mes  dont  le  pn4^  était  de  Reatraliser  par  leur 
propre  opposition  rtnflliaBce  qu'eierçatent  les 
CUchytnê^  V.  cum,  ini  Coniplèment.  —  Cèogr. 
Cercle  t  ancienne  diviiloB  do  râllemagRe.  U  T  <m 
eut  quatre  sous  Venceslas,  43fi7;  ste  sous  Al* 
bert  n,  4U8;  enfin  Chartes-QtrfRt  an étaMH dix 
qui  subsistèrent  Jusqu'à  la  formatk»  de  la  con« 
fédération  du  Rhhi  cn^4i4i  t  c'étaient  les  cêreteê 
é^jÉMirickêf  de  BênMn^  éelsuetg,  4e  tfême&nUf 
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de  Haute  ci  Basê^Saxc^  do  /restphalie ,  de  Haut 
cl  Boi^Rhin  et  du  UourtfO'jne. —  Cerde  est  encore 
aujourd'hui  le  nom  des  divisions  de  plusieurs 
£lats  de  rAllemagqe.  La  Bavière  est  divisée  en 
cercUê, — Prosod.  ar.  LOÈCinq  cercUê ,  Cfié^orïtt 
formées  des  seize  méires  primitifs  de  la  pro- 
sodie arabe.  — Prov.  On  ne  connaUpoê  le  vin  au 
cercle  f  on  ne  doit  pas  Juger  dés  gens  sur  des 
dehors  souvent  trompeurs. 

CBRClié,  ÉE,  adj.  Zool.  Se  dit  des  animaux 
dont  le  corps  offre  des  raies,  des  lignes  circu- 
laires colorées. — Blas.  8e  dit  des  tonneaui  qui 
ont  un  cercle  d'un  autre  émail  :  Tonneaux  d'azur 
cerclés  d'or. 

CERCOCARPB,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xép.xo<;, 
queue;  xapit6c,  fruit).  Bot.  Qui  porte  des  fruits 
qui  ont  la  forme  d'une  aueue. 

CBR(X>CÈRE,  s.  m.  (du  gr.  xipxo(,  queue; 
TiifioÇf  singe).  Zool.  Genro  de  singes.  C'est  par 
erreur  que  l'on  a  mis  au  Dictionnaire  ccrcoccre, 

CERCODIANÉ»  ÉE,  adj.  Bot.  V.  lo  mot  suivant. 

CBRCODIRR,  IRNNB,  adj.  Dot.  Qui  ressemble 
à  une  cercodéo.-— ciiicoDie.^M£â|  s.  f.  pi.  y.  ce 
mol,  au  Diciionnairo.  ^ . 

CBRCOliEPTB,  s.  m.  (du  gr.  xépip;»  queue, 
Xe(ici<>,  Je  laisse).  Zool.  G#Qre  de  mammifères 
appelé  aussi  4mAa4ati%  ô  "^ 

CERCOMYDE,  S.  m.  (du  gr.  xipxo;,  queue; 
{xG(,  rat).  Zool.  PctU  mammifère  rongeur  qui 
habite  le  Brésil. 

CERCOPÈDE ,  adj.  des  9  g.  Zool.  Qui  rcssenw 
ble  à  un  ccrcopc.  —  CKacopÊDEs,  s.  m,  pi.  Fa- 
mille d'insectes  hémiptères. 

cÎERCOgAURB,  S.  m.  (%  gf.  xépxoc,  queuc; 
9aOpo<,  lézard).  Zoél.  Genre  de  reptiles  sau- 
rien#. 

CERCY05r/s.  m.  Zool.  Genre  d'Insectes  coléop- 
tères de  la  famille  des  palpicornes. 

CERCYRE,  n.  pr.  f.  Myth.  Fille  du  fleuve  Aso- 
pus  et  de  Méthone,  fut  enlevé  par  Neptune,  et 
eut  de  lui  un  fils  nommé  Fhèax: 

*  CERDAGNE,  n.  pr.  f.  Lc  ch.-l.  do  la  Cerdagne 
e$pagnoUjp9iTi\e  de  la  Catalogue  (aujourd'hui  in- 
tendance de  Barcelone),  était  Puycerda;  celui  de 
la  Cerdagne  française ,  dans  le  Roussillon  (au- 
jourd'hui dép.  des  Pyrénées-Orientales),  était  la 
ville  de  Moni^LouiSf  bâtie  pal^  Louis  XIV.  Ce 
pays  fut  autrefois  occupé  parles  Cérélains. 

CERDOM,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  Franco, 
dép.  de  l'Ain,  sar  le  Jura.  4,800  hab;  ;>  •  •  ^* 
.  CERDORIENS,  S.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
société  chrétienne  fondée  au  ii*,  siècle  par  un 
Syrien  nommé  Cerdon ,  qui  reconnaissait  deux 
principes  et  soutenait  que  Jésus-Christ  n'avait 
souffert  qu'en  apparence,     ci   ^   :     .  l     m    >. 

CBRDORiftTiQèB,  S.  f.  (du  gr.  xipSo;,  gain; 
dpt99ia  ;  Je  découvre).  Didact.  Science  dont  le  but 
est  de  se  rendre  compte  dcf  profits'  et  des  pertes 
d'une  entreprise  :  Cerdarittique  induêtrielie^ 
agricûie.  Ce  terme  fait  partie  de  la  nomenclaturoT 
des  sciences  de  M.  Ampère. 

dtMÈf  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancienne  tiHe  de 
rÉ^ruriCy  A  peu  de  distance  de  Romei 

cÉàiAl,  ARE, êdl.  (du lat. cent,  cire).  Zod. 
Se  dit  des  animaux  qui  vivent  dans  la  cire. 

cMiATX  I  n.  pr.  m.  Myth.  Surnom  d'Apollofi. 
Il  avait  soi|S  ce  nom  un  temple  A  «antinée. 

*  CÉRÉBRAL,  ALB,  adj.  et  8.  f.  Pfailol.  Couionne 
du  troisième  ordre  dans  Falphabet  sanscrit  :  da , 
ta ,  etc.  Plusieurs  grammairiens  veulent  qu'on 
dise  UnffuaUê  aii  lieu  de  cérébraUê. 

*  ciRÉMurOBMB ,  àdj.  des  fi  g.  Didact.  Qui 
ressemble  A  un  cerveau  ou  à  la  matière  céré- 
brale. 

CÉRÉRRIRB,  s.  f.  (du  lat.  drèbrmm^  cerveau). 
Chim.  Substance  graisseuse  qiil  tsisie  dgns  le 
cerveau. . 

gééUritb  ,  s.  f.  (mèm^  étym.).  Méd.  Inflam- 
mation dii  cerveau. 

CÉRÉRROHMNBAL ,  a^J.  m.  Auat.  Spilbète 
donnée  au  système  nerveux^  que  l'on  considère 
comme  le  siège  de  la  volonlèet  de  la  sensibilité  : 
Système  nênftux  cérHurthipImal. 

CÉRÉirORilB,  «1).  des  fi  g.  (d»lat.eareiM, 
cierge  ;  fcrmOf  forme).  Ilist.  n|tt.  Qui  a  la  (Sorme 
d'un  OMrge. 

CÉRÉKORIBL ,  KLLR ,  a4|.  Qui  eonceme  lès 
cérémonies» 

*  CÉmrr ,  n.  pr.  m,  Cèogr.  Peni  dé  flérH, 
pont  d'une  arcbe  de  fil  pitl.  de  long  et  defifi  de 
haut  qui  ioint  demt  RMwtaÉnei  entre  lesq^ellea 
le  Tech  roule  ses  ema  tumultutuies.  Il  est  iltué 
près  de  CdM  f  tUlé  de  8,100  hab. 

CÉRÉTAM.  a4i*  at  ».  Cèogr.  tnc.  Hom  d'tm 
peuple  qui  Imbltait  la  pir^e  orlenule  de  la  cbalRé 
des  Pyrénéaft  aujourd'hui  la  Cerdagn^. 
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CÉRfeTE  OU  CÉiiéAtE,  adj^  jDt  s.  m. 

mÇïé 


m 


anc.  Nom  d'un  peuple  de  l'Ile  w  Crète. 

CÉRÈTUEOU  CÉRÉTHéEJI,  aUJ.  et  S.  m.'têogr. 
anc. Peuple  philistin  vaincu  par  David.^        > 

CÉREUX,  EURE,  adj.  Chim.  Qui  se  râpporie au 
cérium  :  Sel  céreux ,  oxyde  cireux, 

*  CERF,  S.  m.  Les  Latins  désignaient  par  le 
mot  de  c^^  ( ctfrt^iM )  des  troncs  d'arbres  ratiuux 
comme  le  bois  du  cerf^  des  pièces  do  bois  four- 
chues,  des  machines  de  bois  ou  de  fer,  munies  de 
dents  ou  de  pointes  qui  leur  servaient  soit  à  sou- 
tenir le  toit  des  cabanes,  soit  i  former  dos  pa- 
lissades, soit  encore  à  embarrasser  une  route  pour 
entraver  la  marche  de  la  cavalerie.  —  Anc.prov. 
Au  cerf  la  bière,  au  sanglier  le  mière,  la  blessure 
faite  par  un  cerf  est  mortelle,  celle  que  faii  le 
sanglier  peut  être  guérie  par  le  mière,  ou  luéae- 
cin.  '-^  Zool.  Cerf-volant,  espèce  ieçerf  do  rUe 
de  Sumatra.  ^^'  '      . 

CLIllCO^POTASSIQUE  ,  adj.  des  9  g.  Chim.  So 
dit  d'un  sel  cérique  combiné  avec  le  sel  pul«i- 
rsiq^e.  ■■.::•  ■•  -     '•■■■;•''■ 

ÇÉRIDE8,  S.  m.  pi.  Chim.  Classe  de  corps 
simples  analogues  au  cérium.  ' 

GÉRiriRE,  adj.  des  â  g.  (du  lal.  cera ,  cire; 
ferre,  porter).  Hist.  nai.  Qui  produit  do  la  cire. 
On  dit  aussi  cérigère.      >>  ,       4t"  ' 

<  CÉRIGNOLE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  royauiuc 
de  Naples,  dans  la  Capitanate.  40,350  hab.  Les 
l>ançais  y  perdirent  en  4  503  une  bataille  décisive 
qui  flt  passer  Naples  sous  la  domination  de  l  er- 
dinand  le  Catholique.  Lo  duc  de  Nemours, qui 
commandait  l'armée  française,  y  perdit  la  vie. 

CÉRIGO ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Une  des  lies  Io- 
niennes, dans  là  Méditerranée;  ÎS.kil.  sur  13. 
40,000  hab.  C'est  l'ancienne  CsrfA^tf. 

GÉRIGOTTO,.n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  voisine  et 
dépendante  de  Cér4go.  40  kil.  de  tour.  Environ 
300  hab.  grecs. 

,  "  CÉRINE,  s.  f.  Chim.  Substance  particulière 
qui  diste  dans  la  cire.  Les  premières  édiiions  du 
Dictionnaire  portent  liège  au  lieu  de  cite,  c'est 
une  faute  typographique.       «/ 

CÉRINTHIEJV,  s.  m.  Ilist.  relig.  Disciple  ou 
sectateur  de  Cérinthe ,  qui ,  au  i"  siècle ,  av^it 
adopté  les  opinions  de  Simon  le  Magicien. 

CÉRIOPORE,  s.  m.  Zool.  Genre  de  polypiers 
et  de  coqtiilles  polythalames.  .  ^ 
CÉRIQI}£|  a4i.  des  %  g.  Qui  sé  rapporte  au  cé- 
^CÉRiaOLER, n.  pr.  m.  Géogr.  Village  des 
Ëta%i  sardes.  4^800  hab.  Les  Français,  conimau- 
.dés  par  le  comte  d'Enghieu,  y  gagnèrent,  en  1.'>U, 
une  grande  bataille  qui  coûta  la  vie  à  45,000  im- 
périauy.  v . -  :::.'/.>.-',;vi-.^^';"       ■/.■  ..•-. 0 ,'  ' 

*  GÉRITE ,  S.  t.  Minéral  qu'on  trouve  en  Suède 
CÉRITIACÉ,  ÉE,  a4j.  Qui  ressemble  aujT  éc- 
rites.—ctoiTucàEs  ,  s.  f.  pi.  Famille  de  coquilles 
univalves.    >^;-. ù:. ■  ^v  .:•        ,  /./ - ,-;.  ■. . 

*  CÉ^ITIBR  t  f .  m.  Zoo!.  lioUusqtie  qui  habite 

les  cérites.  ■■y,:^M:'9^;^M-\'(^-^,^;i^kL.  ■  '■   • 

CBRI1A1I0S  ou  CBRlIAl.rS ,  S.  Và.  Ant.  Nom  que 
les  Romains  donnaient  au  lieu  oik  s'était  arrêté  le 
berceau  qui  portait  Romulus  et  on  frère. 

CERMATIOB,  adj.  des  S  g.  Qui  ressemble  i 
nnecermatie.— -GtRMATinga,  s.  m.  pi.  Famille 
de  myriapodes. 

CBRMATIR  »  S.  f.  Zool.  GCRrc  d'insccles  mf-. 
riapodel,  . 

CERRARLB,  a4|.  dcs  9  g.  HéoK  Qui  peut  6ire 
cer0é  :  Cette. jUac$  n*est  pas  vemahle, 

*  CBRIB,  S.  m.  Chasse.  Enceinte  qui  se  fait 
pour  traquer  le  gibier.  —  Faueonn.  Fol  à  grand 
cerne,  celui  des  moineaux  etdea  o^eau^  du  m^ffi^ 
genre  qui  TOtent  haut  et  bas« 

CBRBBHBHT ,  %.  m.  ActioR  de  cemer. 

CERVOim  »  J.  m.  Hort.  Outil  de  jardinage ,  es- 
pèce de  serpette.  •—  Prov.  JOe  Vmift  dFun  près-' 
soir 9  le  masiche  «Tsmi  eemoîr»  A  force  de  dioii' 
nuer  le  volume  d'un  objet,  on  finit  par  le  réduire 
A  rien.  '»•-;'■. 

CBEHOALIER,  i.  f.  pi.  (dtt  lat.  cernuui,q^ 
tombe).  Ant.  Fêtes  rustiquei  qu*on  célébraii  à 
Rome  et  dans  lesquelles  les  Jeunes  gens  Mutaient 
sur  des  outres  enflées  de  vent.  V.  ascouss  ,  au 
Dictionnaire.  / 

€*R6 ,  a.  m.  Zool.  PoiasoR  fiyrt  commun  lur  u 
cote  d'Antibes ,  en  Provence. 

€tROBATR«  i.  m.  ^du  gf.  BépstCf  corne; 
fmim,  marebar)^  Zool.  Gearo  de  eolèoptéres 
peotamères  de  la  lamUlo  #ef  eufeulionidps. 

«telfCAU,  a.  m.  (du  gr,  uiifRC»  ^'^^* 
xaO^,  beau}.  ZOq|«  Genre  ^^^éçiûioçiètm  i^' 
turOM. 

OMcaUTB,  a-,  m.  t^w.iç.  wi^f  «jj*] 
X«itn»  dievelure}.  Zool.  Genre  d'Uiseciei  dip' 
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.  j^rès.  C*esl  par  erreur  qu'on  a  iniprltoé  cino* 
cntiTC  uaus  presque  loutcs  les  ëdilioua  du  Dic^ 
lionnairc. 

cÉaocairiiiK ,  ».  r.  (du  ««••  «^ipo;,  cire; 
Ypd'^u),  j'écris,  j'imprime).  Aucien  proccd^  uoûr 
peindre  à  rcacausliquc.  -     %     ^ 

cÉnOGit%PHiQUE,  adj.  des  2  g.  gui  appariient 
à  la  cèrograpbie.         •     .^  \  . 

tÉuOLiTHE,  1.  f.  (du  gr  xTipOç»  cire; 
X'Ôo; ,  pierre).  Iliuér.  Substance  minérale  qui  a 
raspcci  de  la  cire  ,  et  se  trouve  en  baie  ei  en 

Siléslc.  ■      •.  •  -■      ■■'-;^    :  ■■.    '■•■■-  .-'. 

cÉnoSfA,  1.  m.  Ant.  Pâle  onctueuse  composée 
do  cire  et  d'huile  ;  les  athlètes  s'en  frottaient  tous 
les  membres  avani  de  commencer  leurs  exercices. 
On  donnait  le  même  nom  à  la  salle  où  se  faisaient 
les  onctions,  et  à  dos  tablettes  euduiles  de  cire 
sur  lesquelles  on  écrivait. 

cÉnOftO-CÉRlQUE,  ad|.  m.  Chim.  Se  dit  d*u^ 
oxyde  céreui  combiné  avec  l'oiyde  cérique. 

CttBOftO-POTASSlf}t'Ey%dj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  f6l  céreux  combiné  avec  uu  sel  potassique. 
">  cÉnOSTfiOTOli ,  8.  m.  (du  gr.  xéoa;,  corne; 
cTOpévvupii,  étendre  une  chose  de  plat  sur  une 
auli^ surface).  Arché^l.  Sorte  de  marqueterie  dont 
les  pièces  étaient  de  corne. 

cERRlCr-Y-'DRUlDlOiV ,  n.pr.  m.  Géogr.  village 
de  la  principauté  de  Golles  ,  prés  duquel  se  trou- 
vait le  manoir  des  druides,  qui  lervit  d'asile  à 
Caraciacus  après  sa  défaite. 

ccRRis  I  i,  m.  Bot.  Espèce  iJç  chêne  mentionné 
par  Pline.      ^ 

CRRTALLE,  f.  m.  Zool.  Genre  .d^ijosectes  co- 
léoptères.        \  '  *^    ' 

CKRTHé,  n.  pr.  f.  Myth.  Une  des  Tiicstiadei 
qui  eut  d'Hercule  un  fîls  nommé  Jobés.  1 

CERTHIADKS,  S.  m.  pi.  fdu  lat.  cerlhia^  grim- 
poreaa)«  ZôoK  Famille  d'oiseaux  qui  renferme  le 
griitipcrcau.     .  i  •>:' 

CERTiiiA^é ,  tz ,  adj.  (  môme  étym.  ).  Zool. 
Qui  ressemble  au  grimpcreau. 

CERTBIONYDE»,  A.  m.  pi.  (du  Iht.  certhia , 
grimpereau  ,  et  du  gr.  dvv;,  ongle).  Zoo).  Sous- 
ramillo^ d'oiseaux  voisins  du  grimpereau. 

*  CERTITUDE,  1.  f.  Philos.  Bases  de  la  certi- 
tude ^  moyens  par  lesquels  rhonime  peut  con- 
uallre  que  les  idées  sont  conformes  à  leur  objet; 
ces  moyens  lont  :  l'évidence  des  sens  cxiernès  et 
des  sentiments  internes ,  l'autorité  ou  le  témof- 
gnagc  constant  et  unanime  dos  autres  hommes, 
et  enfln  la  raison ,  c'esl-A-dire  l'exercice  de  l'in^ 
iclligence,  le  jugement  et  le  raisonnement.  Quand 
la  certitude  est  fondée  sur  l'évidcncx)  des  sens , 
un  l'appelle  physique  ou  empirique;  on  pourrait 
l'appeler  sentimentale ^  quand  elle  résulte  du 
sentiment  Initérleur  ;  elle  n'est  que  morale  dans 
l'autorité;  elle  est  métaphysique  ou  ratianneUe 
par  le  raisonnement.  Enfln,  plusieurs  de  ces 
nioyons  réunis  sur  le  même  objet  donnent  la  cer' 
tiiudémiMte;  tous  ensemble  la  rendent  cwnplUe. 

cétiJLf .  ÉB,  adj.  (du  lat.  caruleus  on  eœrulus, 
bleu  d'uur).  nist.  nat.  Qui  a  une  teinte  blouAtre. 

.cÉROLiocitPHALE ,  adj.  des  S  g.  (du  lat. 
caruleusi  bleu,  et  du  gr.  xcosXi^»  t^to).  Ilist. 
oat.Qulala  tête  bleue,     j^      '  ;  ^ 

CÉROLtOMJLrATB,  s.  «.  V.  SULrO-tMDlGOTÀTK, 

lu  Complément.        *   . -i         -^      .    > 
cÉRijLft<v«iJiPimiQcrE,  i4j.  des  f  g.  ciitm. 

V.  scLvo-iimiGOTiQui ,  jiu  Complément. 
CÉBiiLlRB,s..f.  Chiro.  Bleu  d'indigo soluble. 
CÉRctiPÈDE ,  aiy.  des  i  g.  (du  lat.  caruUus , 

bleu;  p$$^  pedii^  pied).  Zool;  Qui  a  les  pattes 

W«ues.  .  .  , 

€teiiLmiiiiiB,  adj:  des  3  t^'f^Iu  lat.  carw 
leus,  bleu;  jMnfta,  aile).  2oo(.  Qui  a  les  êii»§ 
bleues. 

.  <^OBy,  t.  r.  {ivL  gr.  K^fCKi  corne;  oùpd, 
^n^ue).  Zool.  (Qenre  de  lépidoptères  nocturnes. 

cfRintiDB,  9tH.  des  %  g.  Zool.  Qui  ressemble 
^f.nne  centre.  «^^àfannuMa,  s.  in.  p|.  Camille  de 
'«pi<»opières  BoclurAM. 

/  CBBOi  SfAm»,  ai.  pr.  m.  (pr.c^fafCMiMfiiMre). 
"Jth.  Kom  4e  iMiii,  qui  signifle  le  bon  créateur. 

CBafABTBSQM,  a4|.  des  s  g.  8e  dit  de  tout 
^  <iul  se  rapproche  du  st jle  ei  de  la  nanlè^  de 
tmwniif^  tuteur  éi  Don  Quièiiotte. 

^«]|[miBB  y  1. 1  llortic  VaHété  de  flgue. 

CBiTliQini^  a.  n.  (du tat.^dtrvtia,  cerf;  eqUus, 
Cheval).  Zool.  Mammifère  mminaot  du  Chili, 
*w  fa  lame  est  odle  d'un  grand  cerf. 

I^nsnmh^i.  pir.  m.  €èogr.  Kom  dé  plusieurs 
]["i«tdWpagw^.'*ti  prluclpaile ,  dans  la  province 
^^ida,  près  de  U  petite  rhrlére  de  sou  nom , 
«^Pla  1^,500  hab.  Onftersitè  fondée  en  470. 
.  ^"■^■^ALR ,  s.  f .  Ancien  nom  de  fa  partie 
•«Pèrieure  du  chanfrein  #litt  eb^d  kardé.    .„ 
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cenviCAi'RK,  8.  f.  (Uu  Uii.çervus,  cerrjta- 
pra ,  clM'vrc).  Zoul.  lv:rpèc>'  d'antilope  qui  tient  du 
cerf  et  de  la  cliùvic.  on  dit  aussi" m'twt/uire, 

CEnu(;o-'iiRA.'\ciii:,  adj.  des  2  g.  zool.'i(jiti 
port»  des  braii^liics  vns  la  partie. supérieure  de 
la  tète  :  Mollusque  ccrvicO'-Oranche. 

CERVlco-nnvwciiaL  ,  adj.  ci  s.  m.  Anat.  .In 
des  muscles  de  l'hyoïde,  dans  la  larve  do  la  sala- 
mandre. 

ÇERVICOn^E,  adj.  des  3  fi.  (du  Idi,  cervus , 
cerf  ;  cornu ,  corne).  Zool.  Qui  a  des  c(>rnob  bci^n- 
blables  à  celles  du  cerf. 

CiinvicurÉ,  éë,  àdj  (du  lat.  ccrvix\  le  der- 
rière du  cou).  Zool.  Doi^  la  tête  se  prolonge  vers 
la  nuque     •  •  , 

CLuviif ,  \\z ,  adj.  Zool.  (du  lat.  cpvus ,  cerf;. 
Qui  ressemble  au  cerf. 

CEiiViM ,  s.t  m.  Géogr.  Nom  d'une  montagne 
reniarquable  des  A'Ipen  l'cnnines,  eulre  le  Val;^is 
et  les  Etats  sardes;  4,450  mètres  de  hauteur.  Im- 
menses glaciçrs. 

CEnvtLE,  s.  ni.  (du  lat.  cérvulus,  dinr^inul.  dcr 
cervuSf  cerf),  Zool.  Division  établie  dans  le  ^vi\re 
cerf.  * 

CÉRYCÉON  OU  c^:nYCio:v ,  s.  m.  (du  gr.xY)put, 
héraut).  Ant.  BaKuellc  que  portaient  les  hériluts 
grecs  ou  les^ ambassadeurs  pour  marque  de  leur 
caractère. 

CÉry:«ite,  adj.  f.  Myth.  Ëpithèlc^de  la  der- 
nière des  cinq  biches  aux  cornes  d'or  que  Diane 
poursuivit  :  seule,  elle  parVini  ik  se  soustraire  aux 
coups  de  la  déesse,' en  su  réfugiant  sur  une  c(/l- 
linedo^Arcadle,  nymmèe  Cfri//iia.  Hercule' s'em- 
para de  cet  animal ,  auquel  plusieurs  mythologues 
donnent  des  pieds  d'airain. 

*  cÈn\ir,  s.  m.  Nom  donné  par  Pline  à  une 
espèce  de  coquilles.  -^  n\  pr.  m.  Temps  lier. 
Fondateur  de  la  familh'  d(A6Vrycw,  chez  qui  la 
dignité  sacerdotale  était  horeditairc.  V.  çérycls, 
.au  Dictionnaire.     , 

CÉSAliPlKlE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  légu- 
mineuses des  deux  Indes. 

CÉSALPINIÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  â 
.unQ.césalpinle.  —  ciIsalpi^uéës,  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  T&gumineuses. 

*  cicgAR  ,  n.  pr.  m.  Les  douze  Césars ,  déno- 
mination par  laquelle  on  désigne  Jules  César  et 
les  onze  empereurs  qui  régnèrent  après  lui  :  Au- 
guste, Tibère,  Caligula,  Claude,  Néron,  Galba, 
t)thon ,  Vitellius ,  Vespasien ,  Titus  et  Domiticn. 

César AlJGUgTA ,  n.  pr.  f.  Géog.  anc.  Ville  de 
l'Espagne  Tarraconnaise ,  sur  l'Ébre;  auj.  «S'ara- 
gou^.  Son  premier  nom  fut  Sa/(fa6a. 

*  CÉgAEEB,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  ville  et  for- 
teresse de  la  Palestine,  sur  la  kéditerranée.  — 
Ville  de  la  haute  Galilée,  près  des  sources  du 
Jourdain.  —  Césarée  de  Cappadoce,  ville  situéo 
sur  la  rive  gauche  de  l'IIalys. — Dans  la  Bithynie , 
près  de  roiympe,  pn  trouvait  aussi  une  Césarée. 
•—Il  y  iValt,  en  Afrique,  une  autre  Césarée,  capi- 
tale de  la  Uaurltanie ,  etc.       ".  ^     - 

CÉSAnÉUll ,  s.  m.  (pr.  cézaréome).  Ant.  ron|. 
Temple  élevé  en  l'honneur  de  Jules  césar ,  d'Au- 
guste ou  des  successeurs  de  ce  dernier.  Chaque 
ville  considérable  de  l'empire  avait  son  césaréum^ 
où  l'on  plaçait  les  images  des  empereurs  divinisés 
après  leur  mort.  y.^  *:  ' 

""cÉSARiE^i»  lEWNB,  aéj.  et  S.  lllst.  il  se  dit 
quelquefois  des  empereurs  membres  de  la  famille 
de  Jules  César  :  Auguste ,  Tibère ,  Caligula ,  Claude , 
Kéron.  lliie  faut  pas  les  confondre  avec  les  douze 
Césars^  — -  discours  césarietts^  ceux  oiï  Cicéron 
a  inséré  l'éloge  de  César ,  comme  dans  l'oraison 
pour  le  roi  Déjotarus.  "^ 


<:i'bii\  f*r;,lmj.  Zool.  Qui  r<s>«fiibUi  à  uiio 
ci;sir. —  ct'4ii:ri,  s.  m.  pi.  1  auiillo  d'iusitU'*  lo- 
pid(»pUres.  "  . 

ci:siOMt>ui:,  s.  m.  Zool.  Genre  do  poissons 
voisina  des  scombics.  V.  c*sioiioiiiî,  au  Dic- 
tionnaire.    -  . 

cjihionU^  s.  m.  Zuol.  Ge^^io  do  poissons  de  la 
mer  liougc.  '       -    . 

CES.siuriJTf.,  s.  f.  Qiialiiù  d'une  chose  qui 
peut  èlrc  cédée.  \ 

;  CiESrRK,  s.  m.  (en  lat.  cesltum].  Peliie  n<*clic; 
—  Iviii  outil, poiuvou  avec   Icqutl  le  luuinour*^ 
travaiflail  l'ivoire. 

CESTIUFORMK,  adj.des^  g.  (dii  lat!  rrainiui, 
poinçon  ;  forma  f  forme;,  liisl.  nat.  Qui  a  la  iMimc 
d'un  poinçon.        j^ 

CESTRiij ,  s.  m.  Bois  odoriCliiranl  dont  on  ïai- 
sr.il  des  palenùlres. 

CLiiTRl^M,  S.  f.  Géogr.  aftc.  Province  do  l'É- 
pirr,  nomineo  d'abord  Cammanie,  cl  (|ui  reçut 
son  nom  de  Ceslrinus ,  un  des  Uls  d'André- 
maquc. 

CEsrnoftPiiEXDOiVE,  8.  f.  (du  gr.  xécTç-oç, 
dard;  9'fev6dvT),, fronde).  Ant.  mil.  Kspccc  dl*  dard 
qu'on  lançait  avee  une  fronde.  .^  " 

CÉStMK,  8.  f.  Bot.  Genre  de  planies  conipo«' 
sèes  t  à  Heurs  blciies,  famille  des  asléroïdceii/       . 

CÉSt'LlÉ  ,  ÉE,  adj.  iiot.  Qui  ressemble  à  une 
cêsulie.  —  CÉ8UL1KES  ,.Svf.  pi.  Division  de  plantes 
^sléroïdées. 

cÉTACÉEiv  ,  v.Wh,  adj.  Zool.  Qui  a  du  rapport 
avec  les  cétacés.  ^ 

GÉTVIRE ,  8.  m.  (du  lat.  cctCf  monstre  marin). 
Ant.  Nom  que  les  Bomains.  donnaient  aux  bas- 
fonds  voisins  des  côtes,  Où  les  gros  poi^t^ous 
échouaient  dans  certaines  saisons.  —  Bassin  ,  rc^ 
sorvoir  auquel  on  conduisait  Veau  do  la  mer,  et 
•^ù  l'on  nourrissait  de  gros  poissons.   > 

CKTÉEY^  n.  pr.  m.*  Géogr.  ancl  Nom  d'un 
peupK'  de  la  Mysic  qui  envoya  ses  gu  ^riers  au  se- 
cours dos  Troyens.  "       .     . /*    ;    4^ 

CÉTLl  s  ou  CiCTÉE  ,  n.  pr.  m.  (  pr.  cr léguer), 
ToiTis  hér.  liis  do  Lycaon  et  père  do  Àlégislo;  il  • 
fui  changé  en  conf^elialion. 

i:i:mE,  s.  f.  (du  grt  xt,tû<;;,  baleine).  Chim.  , 
Matière  grasse  du  blanc  de  l>aleine. 
.  CÉTlÔSAiiRE,  s,  m.  (du  gr.  xv;to;,  baleine; 
jQcOpo;,  lézard).  Zool.  Genre  de  reptiles  gigan- 
tesques,  trouvés  à  l'état  fossile    dans   diverses 
parties  de  l'Angleterre. 

CÉTIQ^E,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un' acide  tiré 
de  la  cètine.    , 

CÉTO,  8.  f.  Myth.  Fille  de  la  Terre,  mère  des 
Phoreyades  et  des  Gorgones.  — s-,  m.  Zool.  Xona 
d'un  papillon. 

CÉTOBRIGA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ancien  nom  do 
la  ville  de  Sélubal,  dans  le  Portugal. 

CÉTOGRAPill^E,  s.  f.  (du'gr. ^YjTOc,  baleine; 
Ypa'fclv,  décrire).  Didact.  Description  delà  baleine. 

CÉTOGRAPHIQUE ,  adj.  des  2  g.  Qui  sp  rap- 
porte à  la  célographie. 

CÉTOK,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  Frânce<; 
dép.  de  l'Orne.  2,700  hab.  Fabrique  de  toile  de 

coton.  ^  ■•-■'.  '  ■•■'•:■■•        ■  •■    •  "-■•■'• 

c£T0]X10;\,  8.  m.  (du  gr.  xoiTcav,  chambre  à 
coucher).  Bot  Glume  calicinale  des  graminées,  à 
épillets  multifloreiji       .  '       . 

CÉTOSAVRIEN,  s.  m.  V.,plu8haut,CÉTI0SAUaE.    ^ 

•  CETTE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Port  trèsH^ommer- 
çant  od  aboutit  lo  canal  du  Blidi.  44,G48  hab. 
itont  de  cinquante -deux  arches,  sur  l'étang  do: 
Thnu  ;  salines;  distilleries;  pêche  active. 

tÉTUa,  n.  pr.  et  s.  m.  (pr.  cétuce).  Myth. 
Monstre  marin  envoyé  par  Neptune  pour  ravager 


GÉftARODUauii^n:  pr.  m.  (pr.>ezaro^.i;<ot>i9).  i||lcB\terres  deCéphée.  V.  Andromède,  auDictioo- 
Ancien*nom  de  la  TlUe  do  Tours.  naire.  —  Autre  moastre  envoyé  par  Nepiuno 

CâSAROMAGUft ,  n.  pr.  m.  (pr.  cézaromaguce),.\  contre  Laomédon.  V.  ce  nom  au  Dictionnaire. 
...—  _       j.  .-„,...  j_  «  .-  cEDiiAWATH,  S.  m.  Belat.  Membre  d'une  seclo 

de  banians  qui  admettent  les  femmes  au  sacer- 
doce, et  croient  à  la  transmigration  des  âmes., 

CÉU8.  Myth.  V.  CiEUS,  au  Dictionnaire. 

CEiiTA,  n.  pr.  f.Xéogr.  ville  de  la  côte  sept. 
d'Afrique,  à  l'entrée  du  détroit  de  Gibraltar.  Elle 
appartient  aux  Espagnols,  mais  le  pays  dépend 
du  Maroc.  9,200  hab.  Cette  ville  fut  prise  aux 
Maures  par  les  Portugais  on  1415  ;  les  Espagnols 
s'en  emparèrent  en  1530,  ain^i  que  de  toutes  les 
possessions  portugaises,  et  elle  leur  ost  restée 
en  1640.'  .-  Xr'  v\:  -  .-•  :.,  ^-..r;-'.,^,' ■-;.'•  ::  •  , 
'.  cEi'TiiOr^RE,  8.  m,  (du.gr.  xcGQo;,  caché; 
xépaCi  eorne  ).  Zool.  Genre  de  coléoptères  pen- 
tamères  de  la  famille  des clavicornes.    i,;.; 

CEi;TiiOSiH)RE,  s.  f,  (du  gr.  xcûOoç,  caché; 
eicofà,  spore  )^.  Bot.  Genre  do  petits  champignons 
qui  croissent  en  parasites  sur  les  feuiUen  des  vé- 
géuux, 

18. 


Ancien  nom  de  la  ville  de  Beauvais. 

CÉSAROTll)if  ,^  n.  pr.  m.  (pr.  c^araroc/ome). 
Ancien  nom  de  là" ville  de  Gisors. 

cÉsitiATE,  a41.  ci«>  4cs  a  f.  Géogrt  Habitant 
de  Césènc.   -  ""^^^  ^  -..^-rw^^t^  ^^^.^T^i.^.r^.,,^.^- 

cÉftèiiB,D.  pr.  f.  Géogr.  Villo  des  tUats  ro- 
mains, délégation  de  Forli.  12^000  hab.  tfatrio 
des  papes  Pie  VI  et  Pie  Vil.      -  '      '^^^      "'^^ 

CEgEP0,s.  m.  Ancienne  monnaie  de  l'Asie;  de 
la  Judée  et  de  l'Egypte  :  lo  grand  céseph  valait 
'100  drachmes  ou  61  fr.  44  c.«  lé  petit  céseph, 
4  dradimes  ou  I  fr.  06  c^     ,  m  ^ 

cÉgBAQil»  s.  m.  llortic.  Nom  vulgaire  dû  pois 
chiche.  r  *.;*...,;..:.     ,    .  .^ 

cÉsicOELB,  a4i.  des  *)  g.  (du' lat.  cmsus, 
tfdlté;  collum^  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou  ou  le 
corselet  entaillé ,  sillonné. 

CÉsiA,  s.  f.  Zool.  Genre  de  paplRons  —  pot. 
Genre  dcf  plantes  de  rAusiralie. 
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•ci'lVAiJilj.r,  «.  f.  I)of.  l'Ianlc  UuiU  la  graine 
sVniplgie  Ci!  i^liurinacie  pour  lucr  les  vers  des 
cnrauu. 

•  <:i^VE\XF»,  n.  pr.  f.  pi.'  Ci;ogr.  Chaîne  de 
monlagiirs  au  ii.-ï:.  do  la  France  ,  lin  les  Pyrénées 
aux  \o!>gcfi  ci  so  ratlachc  aux  monlB  d'Auvergne  , 
par  les  mou'ls  Margeride.  he%  Ccvenncs  prennent 
divers  noms ,  selon  les  difTérents  déparlemenls 
qu'elles  liaversenl.  —  On  appelait  aulierois  CV- 
vennes  \\n  pays  qui  faisait  partie  du  Languedoc , 
et  avait  Meade  pour  capitale,  il  se  subdivisait  en 
Gévaudan ,  Velay,  Vivarais  et  Cévchncs  propres.— 
llist.  ilHtrresdv  Cé'tennes,  V.  draoo^inades  ,  au 
Dictionnaire  et  au  Complènnont.     . 

ckyi.a:^,  n^pr.m.r.éogr.  Ile  de  Tlnde  anglaise, 
prëf)  do  la  pointe  méridionale  de  l'Inde  en  deçà  du 
Gange.  420  kil.  sur  !2K)5.  Pop  2  millions  d'iiab. 
Ch.-I.  Cojiimbo.  l'er,  manganèse,  diamants,  sa- 
phirs, rubis  et  autres  pierres  précieuses.  Sol 
d'une  admirable  fertilité  :  cannelle,  muscade, 
café,  riz,  indigo,  tabac ^  etc.  Dattier^  arbre  à 
pain ,  jacquier,  cocotier,  eic.  Klépbanls,  huilier, 
hyènes ,  grande  quanlilé  do  singes  et  de^^scTpënls. 
Pêcherie  de  perles.  —  tVy/a;!,  QQCoavcrl  en  1507 
par  Loreiizo,  appartint  d'abora  ç'ri  partie  aux 
IloliantJais.  J.Cs  Anglais  s'emparèrent  de  leurs  éta- 
biissenieirls  en  l'/Db,  Qt  se  les  tirent  céder  dényi- 
tivenient  à  la  paix  d'Amiens,  1802.  Depuis,  l'Ilo 
entière  a  été  soumise  Â  la  domination  anglaise. 

CEYiA^^l»,  AISK,  adj.  et  s.  Gèogr.  Habitant 
de  Ceylan^—  Qui  appartient  À  Ce^lun  ou  à  ses 
habitants.  .      • 

•  c:î:v.\,  n.  pr.  m.  Myth;  Fils  d'IIespènis,  roi 
de  Trnehine,  donna  l'hospitalité  à  KMéc  et  aux 
enfants  d'Hercule.  Il  avait  pour  femme  Alcyone, 
qui ,  à  la  nouvelle  du  naufrage  do  son  époux ,  se 
préci'Mta  dans  la  mer.  Tous  deux  furent  changés 
en  lïlcyons. 

c:L/.t,ri.  pr.  f.  Cèogr.  rivière  do  Franco  qui 
descend  des  cévcnncs  et  se  jette  dans  le  Rh^ne. 
Cou  1-5^  9iî  kil.    . 

ciiAiiA/.it^,  s.  f.  Miner.  Minéral  cristallisé  des 
Iles  Féroô. 

CiiABF.c ,  s.  ro.Mar.  V.  chebec  .-au  Dlclîonîvnlrc. 

en  \DrAis,  n.  pr.  m.  Céogr.  Province  dcs.lila-ts 
sardes,  dans  U  Savoie.  Ch.-Î.  Thonon. 

ciiAiif.ov ,  s.  m.  Techn.  Calibre  dont  on  se  sert 
pour  Façniner  les  poteries. 

ciixiji.OT*,   P.   m,'  Techn.   Cordage   dont    so 

sefvrnl  k  s  maçons  pour  \cur  échafaudage.. 

uiiiioisuAU,  s.  m.  Zqq\.  roissan  du  Croun- 
land.  ■  '■-.^  •'•  .  "•"^■,*-  •  /r'--;,.  ■,••-•■ 

Cii\nonîiAS,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ulvière  db 
la  Mésopotamie  qui  tombe  dans^l'Euphratc.  On 
rappelait  aiissi  Aborras  et  Araxe.  S\\\,  lo  /CAa- 
bour.  .  -  ; 

cif\BOTtE,  s.  f.  "techn.  Masse  de  fôhto  dans^ 
laquelle  on  fixe  les  grosses  enclumes.'       '     :  - 

CHABOTViiK,  n.  pr.  f.  céogr.  Bols .»lpnils  cé- 
lèbre dans  les  guerres  de  la  Vendée  :  ce^Cut  là  que 
charrette  fitt  pris.  • 

CHABOtsiiADE ,  S.  f.  Agric.  Ilaco  de  moùtohi 
d'Amérique  qui  sont  garnis  de  laine  Jusqu'aux 
sabots.  j       .         ^ 

chadIuis,  n.  pr.  m.  Céogr.  Petite  ville  4é 
France,  dép.  de  l'Indre,  stir  le  Cher.  î,530  hab. 

ctfAimoTÈiiv ,  s.  r.  Zool.  Poisson  du  genre  des 
trigles. 

CHACHA5iATOTaTii,'8.  m.  Véritable  noni  de 
l'oiseau  dii  Mexique ,  rppelé  par  erreur  au  Dic« 
tionnalre  chacha-'Vatotolt . 

CAcniL,  s.'m.  Bot.  Palmier  du  Congo,  appelé 
».aussi  Kabit., 

•  ctoAcnucHA.  V.,  du  .Complémeut,  cAcnccoA, 
qi|i  est  la  véritable  orthographe. 

cii.iciiYA ,  s.  f.  Coiffure  mauresque/  qui  eil 

une  çspèce  de  calotte;     ^^     '^         '  ;  - 

CHACMA»  S.  m.  2«ool.  Singe  du  Cap,  appelé 

ciiACO ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Contrée  de  l'Amérique 
septentrionale ,  qui  est  aujourdliui  une  provinee 
non  encore  organisée  de  la  république  de  la  PlaU.^ 
Elle  est  presque  entièrement  occupée  par  dcr 
tribus  d'Indiens  indépendants.  Immenses  forêts. 

cnACTAft,  adJ.  et  s.  m.  Géogr.  Noni  d'une  tribu 
indienne  des  Kttts-Unit ,  dans  le  lliislsslp(  et 
TAlabàma,  autrefois  puilsante;  elle  eet  réduite 
à  {5,000  individus.  Let  Ckaeiûê  M  donnent  à 
eux-mêmes  le  nom  de  Chociawêf  qui  iigniflt 
.  téta  plates.   ,  ,~  '-^^    ■: 

CHADf ,  S.  m:  Alst.  ott.  Mtfit  dit  eorpfdes 
.  Janissaire^  qulNapporttlt  le  boit  néeetsaire  eux 
•  cuisines  du  séralK  ^  ., 

cn^iODE,  s.  lii. 'tool.  Genre le.miqimKéret 
fossiles. 

ai.«rftTC,é.1lii^.  Zool.  Genre  de polfpl^n* 
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CIIAFAI.KAM,.    8 

d'Alejï.  '  >  / 

liiiArÉI,  adj.  cl  s.  m.  r.»llg.  mus.  Nom  du 
premier  rite  orlhodoxe  de  l'islamisme.  Les  trois 
autres  sojit  le  haubali,  le  hanêfi  et  le  malihi, 
V.  ce»mots,  au  Coniplêmenl.  . 

CiiAFÉiTi: ,  adj.  et  8.  m.  Helfg.  mus.  Celui  qui 
suit  le  rite  thaféi, 

CMAFf:iM  s.  m.  Ane.  art  mllit.  Sorte  de  fortifl- 
cation  exiérieure." 

CiiAFKi^tr,  s,  f .  Techn.  Son  qui  reste  au  fond 
xles  cuves,  après  que  l'amldonnier  a  retiré  touto 
la  farine. 

*  CitAPOm,  INB  ,  adj.  De  chat  et  fouine. 
Celte  étymologie  Justine  l'orlhographc  usuelle  du 

.  mot. 

•  ciiArOunr.un ,  s.  m.  ce  vieux  mot  se  trouve 
dans  Kabelais  :  CUafourcur  de  parchemins. 

r.iiAC^AM)  s.  m.  V.  RUARAN,' au  Complément. 

<:ii:\r.R,  s.  m.  Ilist.  oll.  Nom  de  certains  sec- 
taires mahomélans  qui  Suivaient  rarmée  des  ma- 
melouks pendant  les  guerres  des  croisades. 

c:h  vG.M:;i.AU:,  s.  f.  Miner,  veine  de  houille  Tort 
tendre.  '  •  \  •  .  " 

v*  ciiAtiOS,  n.  pr.  m.  Céogr.  Groupe  d'ifots  do 
la  mer  des  Indes.  L^principaîc^ililc  aussi  Ckagos 
ou  Dit-fjo-Curcia ,  a  35  kil.  de  tour.  C'est  une 
dépendancç  du  gouvernement  de  Maurice, 

ciiaii-djiiiaVpoiR',  n.  pr.  m.  céogr.  Ville 
de  l'indo  anglaise ,  présidence  do  Calcutta.  IjO/000 
hab.    .■"  .  -..^  .  •  ■'^•.•.-    ♦.'..*   ':  '.  • 

ciiAHLTF.h,  V.  n.  Danser  la  cnajuil.  Mot  à 
proscrire  comme  l'action  qu'il  exprime,  t^^ 

CIIAIAC,  s.  m.  Bot.  Espèce  do  melon  (riîgyplc. 

Cllllli,  s.  m.  Nom  de  la  pierre  meulière  dans 
quelques  parties  de  la  France. 

CllULLATS,  8.  m.  pi.  ARrie.  TigesMrs  r^^sses, 
des  vcsces ,  des  le^nlilles ,  lorsqu'on  les  a  battues 
pour  en  retirer  les  grains. 

CiîAlLLÉ-liES-MAii\i»,  n.  pr.  m.  CôofÇr.  Vlllo 
de  France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Vendée. 
2,084  hab.  ^ 

CiiAllii.F.TÉACÉ,  ICE,  adj.  Rot.  Ucsscmblant.  i 
la  chailletée. —  cuailletéaci^es,  s.  f.  pi.  Petite 
famille  de  pùHtes. 

CUAII/LETIÉ,  Éc,  adj.Uot.  V.  Ijo  mot  pre^éd. 

CiiAUiliOGlir.,  s.  m.  Mortic.  Variété  de  raisin. 

Cil\lLLOT,  n.  pr.  m.T;épgr.  Village  de  la  rive 
droite  de  la  Seine,  à  fO.,  compris  dans  i'eiiceiule 
actuelle  de  Paris; .   „   -;^        ♦    5  1 

ciiAii.LOTL^i  l.^E,  adi.  et  8..Uabiiaul  do 
Chaillot.      'r      .  >    r     ■  ^  -        :    - 

chaI'^AGE,  s.  m.  Techn,  Action  de  mesurer  des 
longueurs  sur  lo  terrdii^  à  l'aide  de  Ja  chitine 
d'arpenteur.    •-;,-■••"■  -  ■•■  '"'" '  'V  -'y'M^'^'^^^-.^./ 

ciiAtivÂssE,  f.  f.^lnér.  Nom  vulgaire  d'une 
terre  argileuse...  ■     *?;  -    ^''  ^^   /        ■  ; 

*  •ctiAi^js,  s.  t.  Phllol.  collection  des  auteurs 
qui  ont  con;imenté  quelques  livre  de  rËcrliure 
sainte.  On  cltela  chûine  des  soixante^Yhq  Pères 
qui  ont  écrit  sur  saint  Lue,  par  Oalthazar  Corder. 
-^  Ane.  çont.  Addition  de  prix ,  espèce  4o  pot  dp 
vin ,  ctipulc  par-  une  femme  en  consentant  à  une 
vente  faite  par  sou  mari*  ^.    *  ^^  , .    ^,r' ^  ;  ^'^ 

joaIner,  V.  a  Géotn:  prie  Mâitirer  une 
distance  au  moyen  d'une  chaîne  d'arpenteur. 

''ciiAlitox,  s.  m.  TecbA..  DrIde.qtH  embrâiie 
les  queues  des  tenailles  du  forgeron.  •  ^^., 
.cirAiiéTnE,s.  m.  Législ.  auc.  Portionlle  ter- 
rain mise  en  défense  ou  réserve  au  moyen  d'une 
clôture  :  Chaintrp  4t^  terre  ^  de  pré.  Droit  de 
chaintre, 

*cnAlR,  s.  m,  f^enâeur  de  chair  hun^^inef 
s'est  dit  famUlèreménl  des  recruteurs. —  Il  se  di( 
aufsi  de  ceux  qui  font  la  traite  des  esclaves,  et 
des  spéculateurs  qui  procurent  den  remplaçants 
^pour  le  service  militaire.  —  Teohn.  Quand  m  (er 
offre  une  cassure  inégale  pi  tirant  sur  le  brun»  on 
dit  au^t7  a  de  la  chair.  -«>  Chair ^  moi  que  Ton 
emploie  quelquefois  conlme  •jrnonvme  de  cous- 
iinei.  pour  déiigner  les  pièces  île  fonte  par  rin- 
termediaire  desquelles  les  rails  d'un  chemin  de  Osr 
reposent  sur  les  dés  ou  traverses, 

CUAIB,  s.  m.  Dans  plusleuri  ports  de  com- 
merce, nom  dot  magâilni  de  rUu  el  d'eaux-de* 
vie. 

"^  CH4if« ,  1.  r.  Aoe;  eonl.  iM  quatre  arpenta 
de  terre  qui  ceignaient  le  cbatMo  ou  mamrfr  ael* 
gMurlal  en  dehors  des  roaaii,  et  animent»' aUul 
que  le  ehateau ,  le  préeipat  de  rataé.  «-«TMin. 
iati  de  bois  qui  aert  A  ediauaaer  une  tme,  une 
ehèvre,^  ou  toute  autre  maeblne  de  ce  genre.  *- 
Table  qui  aupporte  la  poêle  quand  on  fabrique  dea 
bbugies  fliéef . 

CHAifiBR,  a.  m.  Ouvrier 4|tti  Csit  dea  elialaaa. 

éiAMiftU,  a.  r.  Dana  qnelquea  déparieoieBU 


ClU 


du  Nord ,  femme  qui  loue  des  chaires  dahji  uue» 
^église,  aux  promenades,  etc.  '      -  . 

ciivnAiiildon,  s.  m.  Espèce  d'clolTc  do  soiu 
des  Indes,  ,    .  , 

niAPiiA-MOiNi,  n.  pr.  m.  Dan*  la  religioa 
bouddhique ,  Je  quatrième  et  dernier  bouuaiia 
qui  ait  paru.  On  l'appell^  aussi  Gautarpa,   . 

CllAiiARE,  s.  m.  (do  gr../QtXap6^';  nc4iblo\ 
Zool.  Genre  d'insectes  diptères -de  la  tribu  d(.'9 
scénopides. 

''CIIA^AZÉ,  ÉE,  it,dj.  Dot,  Qui  est  mùni  d'uno 
chalazc.         • 

ciiALDÈs,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Messager  do 
Dusiris,  tué  par  Hercule. 

CllAfiC.AapfDE,  s.  m.  [p?.  kafkacepide)  {Cni 
gr.  5(ai>x6ç,  airain  ;  àintc»  bouclier).  Anl.  ^r, 
Soldat  qui  portait  pour  arme. défensive  un  Ixiui 
cller  de  cuivre.  Ak'xandre  avait  dans  son  anncc 
un  c^rp%  ûe  cùalcaspides, 

*  CiiAixÉDOi!\iv,  1^.  pr.  f.  (pr.  ka1cçdo!nc\ 
Céogr.  anc.  Ville  de  la  bilhynle,  sur  le  llosphoiii 
do  Thrace,  vis-à-vis  de  Byzance.  Ce  fut  lianç 
cette  ville  que  se  tint  !c  quatrième  concile  oîl'ij- 
ménique.  —  Chalcédoine  oq  Calcédoine ^  s.  i.. 
Miner.  Kspèce  d'agate  onyx. 

CUAIX.KDQ^IKM,    lEMUE,  adj.  Ct  S.  (pr.  hiK 

cédonien).  Habitant  de  Chalcédoine. — Qui  ap^iji^ 
tient  à  cette  ville  ou  à  ses  habitants.  * 

"CkiAlXlDE ,  s.  m.  (pr.  kalcide)  (du  gr.  /aV/.>;, 
iirain).ZoQl.  Genre  d'insectes  hyménoptères  d'iiiiû 


airain). 

couleur  cuivreuse.       ..  '     i 

Cii AfXiDiEiv ,  IR.IIVE.,  adj .   (  pr.  kalcidkn )•. 
Zool.  Qui   ressemble  i  un  ehalcide.  —  cit\Lu- 
DIEN8,  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  saurienV -^ 
Tribu  d'insectes  hyménoptères,  pn  dit  auési  çlinU'^ 
cidite  Cl  chalcidoîdc.  ^  .  i^ 

•  cilAixipiQtE,  n.  pr.  t  (pr.  hthidUiue\ 
Céogr  anc.  Coiilrée  do  la  Macédoine  i  ciUro  Ir 
golfe  Thcrmaïque  et  le  golfe  Slrymonique.  c.ip. 
Chalcis.  — CArt/e/ff/V^M/»,  adj.  Surnom  de  Minei\  , - 
SOU&  lequel  elle  était  adorée  dans  un  petit  luii|>I;; 
de  bronze  qu'Auguste  lui  flt  ériger  à  llomu. — 
Châlcidique,  dans  lo  sens  de  grande  salle,  est 
un  subst.'masc*.  ^ 

>;    ciiAix.lDOÏDE,  adj.  des  S  g.  (pr.  kalcidoldc]. 

Zool.  V.  CUAIXlDIE.f. 

•  CHALCicg,  S.  f,  pi.  (pr.  kaîcies);  Adl.  gr.'^^Fèie 
que  célébraient  lés  Athéniens  en  commémoraii<>!t  ' 
de  la  découverte  do  Tairain,  qui  avait  eu  lieu  daus 
leur  ville.  Ces  fètps  étaient  consacrées  à  Miuorv?, 
et  s'appelaient  aussi  alhcnées. — D'autres  lèl  s 
du  r)^ième  nom  avaient  lieu  en  l'honneur  de  Vu!- 
càin ,'  patron  des.  forgerons  do>  l'Attlque.  Ou  les 
appelait  aussi  ;)a;id^in/£f.       '-^'^^^^^     : 

'  •cnALCiOf^,  n.  pr.-f.  [^pr,  hàlciope),  Koia 
comnHin  à  plusieurs  femmes  des  temps  héroï- 
ques. L'uifc  d'elles,  flile  d'Eurypile,  roi  de  l'ilcde 
Cos,  fut  enlevée  par  llêrçiilei  qui  la  rendit  oiitc 
deThessalus.  ^:y4i^^.,'^'^x\^'h^L.-.'k^:^^^  ■  ;  ■^'■r. 
^,  •  ciiALCiS,  n.  pr.  m.  (pr.  Aafcicc^.'Vpinps  ïiôr.. 
Fille  d'Asontis  et  de  M^houc;  douna  son  uoni  à 
une  ville  do  Tllo  d'Euuée,  sur  i'£urlpc.  l'aiiic 
du  néoplatonicien  Jamblique.,  il  no  faut  pas  con- 
rondre  cette  ville  avec  la  ville  ùe  ChaUis,  daui 
la  Macédoine ,  où  eut  lieu ,  en  451 ,  le  concile 
qui  condamna  lea  eutycbiens.        i/'K'£ 

CHAiiCODEnME,  S.  m.(pr.  kaîhoaèrmc)  (du. 
'gr,.  y^%kxb^,  airain;  oipoa.,  peau).  Zoof.  Genre 
d'insectofl  coléoptères  tetramércs  de  la  famille 
des  curculionidcs  à  reflets  métalliques  plus  ou 
moins  brillants. 

cliALCODori  n.  pr.  m.  /pr.  kalcodon),  icixïp.i 
hér.  Un  des  préleadanls  d'Ilippodamiei  vaincu  par 
elle  à  la  cpursc,  et  tuè  par  OlCnomatta.**  iiabiiant 
derile  dp  Cos.  par  qui  Hercule  fut  blessé  lors* 
qn'il  attaqua  rtle.  Il  j  a  encore  pluiieurs  CAa2- 
cocfonmoinaoonnuaw'  '^  ; 

CHAtCOGAiXRE  I  a4).  des  %  g.  (pr.  kalhogas- 
tre)  (du  gr.  x<iXx6<,  airain;  Yotrajp,  ventre  j. 
Zool.  Qui  a  Pabdomcn  couleur  de  bron^. 

GBAIXOII,  tii.  pr;  m.  (pr.  kalkoH).  Tem])f 
hër.  Êcuycr  d'Antilocbus  ;  épris  4ea  charmes  de 
Peuthéailée,  il  pasaa  du^iè  dea  Troyens  et  fut 
tué  par  Achille.—  Chak<m  de  C09.  V.|  piui  haut, 

CBALQOnOV*  -^  , 

CHALCOPHAcmiy  a.  m.  (pr.  kalkofadu)  (à\x 
gr.  YotXx^,  airain;  <^x6c  1  lenUlle).  llifl^*  ^* 
aènMe  de  euivre  en  orlauia  aplttu  mmm»  une 
totttUle. 

GBALCOMOM,  a.  m,  (pr.  haU^fm)  ('«  çr. 
X«X3i6(,  airain  I  (pop|^,  poriettr).  kool.  Genre  de 
^éoptèrea  pentamèrea  de  la  fiimllle  im  •«'"* 
enmea* 

CMhîX/tmtaiM.  a4|.  dia  I  g.  (pr*  UMoptèrsY 
(da  gr.  x^ùssh^t  airain;  irtaf^v»  aile).  Zoel.  Qui 
a  lea  ailea  couleur  de kfOMa.  .u 
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rniI.COPYGE,  odj.  des  1  g.  (pr.  hâhofio^) 
MiiKr  yaiXx6<.  airain;  «ruvii,  fwo).  ZouT:  jjul 
a  rcilrétnilé  de  Pabdomen  couleur  de  bronze. 

cnAlCOWDÉniTB,  •.  f.  (pr.  katkoHidMtA  (du 
4;r  ya>^x6;,  airain;  af «t. po;,  fur)..Mln6r.  Pbos- 
uhale  vcrl  do  fer  el-dcx-ulvrc. 

CHAIJCOTRICBITE,  i.  m.  (pr.  haViùtrihite) 
rdiiRr.  va^^î^^Ç»  •^"^"î  0;Aî,  cheveux).  Miner, 
rulvr^  oxydé  rouge  qui  se  trouve  en  niamenls 

iri»«;-déliés.. 

•  ti!UX0C8,s.  m.  rc  buUlèmc  de  Tobolo  cl  Iir 
miaranle-builièmè  de  la  drachme. 
•(Hli'DAÏSRIE,  s.  m.  (pr.  kaldafsme).  Philol. 
Lo'culion  propre  au  chaMécn.   ; 

•CH%ii>ÉE,  s.  f.  (iéogr.  anc.  Partie  môrldio- 
fialc  delà  liabylonie;  on  cnlondyil  quefqurrois 
parce  nom  la  Uabylonlc  enllère  cl  la  partie  orlcn- 
lulc  du  royaume  de  Pont. 

•ni\i  i>ÉEW,  ïN^E,  adJ.Côogr.  anc.  Ilabilant 
(îf»  la  chaldôe  ;  nom  parliciïl^or  d'un  peuple  qui  ha- 
bilaillcs  monlagnesdù  l' h;  upb  raie  prend  sa  source, 
cl  d'un  autre  p<*uple  des  montagnes  delà  Colchide 
— OiiTentcnd  fitir  philosophie  çîiMvcnne  un  sys- 
l(''me  co^mogonique  et  aslrologiqAqui^n  rapport 
de  slrabon  cl  de  Pline,  a  produil^usictirs  Scclos, 
ri  dont  on  rclrouve  quelque*  indications  dans  les 
fragments  de  nérose.  —  Linguist.  Dialecte  de 
1  hébreu  ;  ôh  leparlait  à  Habyloric.  —  On  appelait 
au«si  chaldénts  les  prêtres  de  «abylone  ;  ils  forr 
niaient  une  classe  particulière  de  mages,  cl  ils 
cxerçmciit  beaucoup  d'influence  sur  le  gouvernr- 
menl.-^'lMus  lard  on  a  désigné  par  le  noni  do 
chahUcus  les  Nestorlens  d*Orienl,  ppur  les  dls- 
lingucr  des  Nestorlens  d'Occident. 

niAl.puO!»,  8.  m.  (pr.  haldron),  Mélrol.  Ble- 
sure  de  capacdô  pour  les  malièrcs  pècbes,,  em- 
ployée en  Angleterre;  elle  équivaut  à  43  heclol. 
-•(hU.E,  s.  m.  onbograpbe  véritable  ,  ci 
préférable  même  à  sï^halL  La  cons:)nne  qui  po 
trouve  dans  le  mol  persan  csl  représentée  en 
français  par  le  groupe  de  conscones  Cil,  en  al- 
lemand et  en  anglais  par  les  groupes  équivalents 
SCH.ct  SU.  S*il  S'agissait  d'un  mot  allemanu  pu 
anglais^. on  prendrait  ces  derniers^  nîais  pour  un 
mol  loi^l  oriental,  nous  u'avons^  fiucun'e  raison  do 
recouriir  i  rorlliograpbe  alLçnvânde  ou  anglaise. 

rii\i.ÉMELER,  V.  n. Clouer  du  chalumeau,  du 
napeolol.+Vieuxmpi.  "  • 

•  ciiii.ÈPE ,  I.  m:  (pr.  caUpe]  (du  gr.  YJtki-nh^ , 
incommode).  Zool.  (lenre  d'Insectes  colôoplèrc» 
penlaméres  de  la  famille  des  lamellicornes. 

ciiiixvnEVSBMEiVT,  adv.  Avec  ctialeur,  d'une 
rnaniérè  chaleureuse.  ' 

ciim.ElTfiS  (baie  des).  Date  do  rAmérique  sep- 
tentrionale anglaise,  dans  l'océan  Atlantique  et  le 
golfe  de  Saiiitr'Lauirent.  1<iO  kil.  sur  26.  Une  flotte, 
française  j  fut  défaito.par  les  Anglais  la  J8  Juillet 
4760.    ■.■'■■-''..•  ■•    :. 

ciiamaiir',  s.  r.  Ho'rtic.  Variété  de  raisin. 

aiAiJCODOME,  8.  m.  (pr.  kalihodonie){du  gr. 
yâV5, •pierre;  Ôcôpigt,  maison).  Zool.  Genre  d'in- 
sectes hyonénoptères  dont  la  principale  espèce  est 
connue  sourie  nom  à^* abeille  maçonne, 
^XHAUCOMYS,  8.  m.  {^T,  kolikomice)  (du  gr. 
ydiXi^,  caillou;  {xO<,  souris ).  JZool.  Genre  de 
mammifères  rossilej. 

CIIALICOTÉRICH»  f.  m.  (pr.  kalikotêriomê) 
(du  gf.  )^dVÇ,  caillou ;^67^p(ov,  animal).  Zool., 
Çenrede  mammifères  fossiles. 

CH.4i.iER,  8.  m.  Néol.  Dans  les' grands  maga- 
sins de  nodreautés ,  commis  spécialement  chargé 
^e  latente  dei  châles;  -^  Tecbn.  Ouvrier  en 
jchiles.  '■'^'     . 

'  CJiAlilNA&rSdTB I  8., m.  (pr.  kalina$piste)  (dit 
gr.  ^«\ivo\,  dents;  d9ic\ç ,  plaque).  ZooL  Sorpcnl 
vcniibeux.— cHA^i»^A»ri8TC8,,8.  ro.  pt  Famille  de 
r^'piiles  ophidiens,  comprenant  ceui  qui  ont  dei 
d<'nis  ou  crddieu  A  Tcnin  et  dM  pl«au|!i^||ur  le 

corps.  "r:  v 

CBALiRiTIM,  «dj.t.  (pr.  kaUniUde).^4^4r. 
/.«Mv6<,  frein),  Anl.  gr.  âuroom- donné  par  les 
Corinihlttt's  A  Xinenre ,  mrco  qu'elle  tuit  cn- 
tcignéj'ari  de  dompter  le  cheval. 

CiiALniQramBS ,  g.  m.  pi.  (pr.  kalinofiie) 
(du  gr.  xQiXtvoX,  dents;  ^^k»  serpent).  Zool. 
Faroillo  de  reptiles  opbl4iea8  pourvus  de  crocliets 


a-    . 


» 


."-i 


f 


\ 


■*>►■ 


■  ■  CH*  ... 

virons.  —  Chùhmnais\  nom  qu'où  d  uuiait  à 
deux  petits  pays  dont  l'un,  en.  HunJt'O^ue,  avait 
pour  capitale  cliAlon-sur-baône,  ei  l'autre,  eu 
Chainpafc^nc  ,  Châlous-sur-Marne.  — ./i/vi.vf-.f  Vai- 
lonnaise,  partie  de  la  Urcsse  qui  toucho  au  C'Ad- 
tonnais, 

*  Cil  iLO\-st'n-SAÔ!iE  (et  non-  ciiAî.O!«s)i 
n.  pr.  m.  Celle'  ville ,  située  à  l'embouchure  du 
canal  du  (Centre ,  compte  1*2,400  bab.  l'oiidcries. 
de  fer'.  Commerce  de  grains,  farine,  yinaifire, 
moutarde,  etc. 

.*c.!i4i.o:vs-siR.MAR^E^  n.  pr.  m.  Cèogr. 
ville  qui  a  1 2,925  bab.  F.vôcbérGrand  commcrcedo 
vins  de  Champagne.  Ilonui'terie,  etc.  Les  environs 
furent  Je  tbéûlre  de  deuf  célèbres  batailles  :  dans 
l'une, 'Aurélien  baKil  Tolricus  (2'72]  :  dans  Kau- 
trc,  Attila  fut  jLlèfuit  par  Aétius  di  les  Colhs, 
rrancs  cl  Durgundes  réunis.  i*alno  de*  l'errot. 
d'Ablaucourt. 

CillliOSSE,.  n.  pr.  f.  Géogr,  relit  pays  do  la 
Ga«;rogne,  aujounl  bui  dans  le  dùpartemeftl  des 
Landes;  cap.  Saiut-bcvcr.  —  s.  f.  Uort,  Variété 
de  raisin.  ' 

(:ii\LQrE,  s.  m.,  Antiq.  V.  cnALcous,  au 
ComplèrtJiMil.  '  Vi 

ClllLt'C,  s! «m.  Zool.  Nom  vulgaire  d'un  poisson 
du  genre  gade.   •    . 

cilALirr,  a.  lïn.  Pêche.  I  ilel  en  formé  de 
chausse  que  l'on  traîne  avec  une  drague:  v 

CIlAltTER  ,  V.  n.  l»êeh«.  Traîner  un  chalut. 

CllALY,;s.  m.  Comm.  LtolTo  en  poil  do  chèvre. 

CIIALYBE,  adj.  cl  s.  des  2  g.(i)r.  halihe). 
Géogr.  anc.  Peuple  des  frontières  du  Pont,  qui 
possédî^il  des  mines.de  fer  très-riches. 

ciiAliYBÉou  CAIABÉ,  n.  pr.  f.  (pr.  kàîthi:'. 
Mytti.  Vieille  prêtresse  de  ^tinon  donjt  Alfclo  prit 
la  forme  pour  se  montrer  à  Turnus  eT^\*xciler  à 
faire  la  guerre  à  l'nee.  |        ' 

'CHALYBÉIFORME  ,  adJ.  des  3  g.  (pr.  kalibéi^ 
forme)  (du  la  t.  chalyba^  lUde  fer;  forma,  forme), 
liot.  Qui  ressemble  à  du  fil  de  fer  >    > 

ClfiLYBO^,  n.-  pr.  m.  (pr.  haliion),  Géogr. 
ahc.  Premier  nom  d'Alep,  Ville  de  Syrie. 

CIIALYB3,  n.  pr.  m.  (pr..Aa^<6ce).  Mylh.  Fils  de 
Mars,  qui  donna  iion  nom' aux  Chalybes. 

CHAMACI^,,  ÉE,  adj.  ( pr.Aïimat'îf  ).  Zoôl.  Qui 
ressemble  i  un  chame,  cs^«»<îe  do  minute.  ■»-  cua- 
hàç£e8,  8.  f.  pi.  Famille  de  coquille^  bivalves. 

CllAM.£LÉo:v ,  s.  m.  (pr.  A'amWeoH)'(du  gr. 
X«l^^ti  A  terre;  >.io)V,  lion]).'  Bot.Kom  qu(j  les 
anciens  donnaient  à  plû^ieuffc  espèces  de  planles. 

CHAMiCLEiicÉf  S.  f.  (pr'j  kamélcucè)  (d^  gr. 
•/ji^iX^  A  terre;  Xeux6(;,  blanc).  Bot.  Nom  qu'on 
donnait  au  sôi^l  des  marais  ei  à  d'autres  planles. 

CHAM.COrAis ,  8  m.  (pf.  kamèorhice)  (du 
gr.  x^i"-^^»  ^  terre ^dpxi^,  planto  bulbç'iise).  Bot. 
Petite  planté  orchidée.  «    ;;       ^ 

CHAiÉieRdPE ,  8.  m.  (du  gr.  x^H^^^»  ^  terre; 
d'j/,  vue).  Bot.  Genre  de  palmieisî  tige  basse , . 
dont  une  espèce ,  vulgairement  nommée /x7/m/W(f 
en  éveHiailf  croit  dans  le  midi  de  l'Europe. 

CHAM JiiSAlJRB ,  «.  m.  (pr.  h^nusaure)  (du 
gr.  x^H'^^U  à  terre;  viGpcKt  lézard)»  Zool.  Genro 
de  petits  reptiles  sauriens. 

CHAH .ezELON ,  8,.  f.  Bot.  Kom  donné  p^^r 
Pline  A  une  espèce  d'athanasle. 

*  CliABf  AiiiiiER ,  Y.  n.  Ulst.  roillt.  Frapper  sur 
un  cap  de  mallloa.  -*«  Combattre  dans  un  cha- 
malllls. 

CHAMAltiilÈnu,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite 
ville  du  département  du  puy^o-Dônàe.  4 ,025  hab. 
On  7  reinarque  une  église  du  iv*  siècle,  iiourcea 
minérales. 

"CHAMAILUS,  8.  m.  Ulst.  mlllt.  Combat, 
Joute  en  cbtmp.dos  où  touilcs  épmbattants  ae 
mêlaient.  / 

'^cnviA^Iii»  s.  m.  pl.Mothébruu  qui ,  dan8 
l'ËcrJture'  et  non  dans -les  écrivain»  grecs,  d^ 
ligne  cerlalnci  idoles  quo  ron>plaçâlt  suf  le  Iiilie 
des  maisons,--"-' '^'^"^"^ ..:... :::^:?-'  ^':  ;* .  ■: ^riv  ' . -^^^  -;  '<  :- 
I  CHASmuiR,  I.  m.  llisl.  relig.  Ancien  dlgni* 
taire  de  l'église  do  Lyon.  Le  DicUônnaire  écrit  A 
lOFi  chamarriÊT,  v>.v"--*  * •  '  --^  ■  «^^«^ t' ; j»».î' ••  *  .\  '.. 

CBAMAïuif.  Forme*  incorrecte.' V.,  plti8  haut^ 
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re^in. 

ÇH^unopHouiKiramu ,  ••  m.  pi.  [pr. 

kmnofp^hUlofAe)  (di^gr.x«Xtvo\,  dents;  90)0^, 
écaille,  ^^,  lerpeiit).  Zool.  Groupe  de  reptiles 
ophidiens  renfermint  eetij  qui  ont  des  crochets  A 
▼cnln ,  et  le  corpp  fourert  d'ècanies. 

caAixuLA,  f.  m.  Eool.  PoissoD  s^ns  éctlHes 
û«t  rivièlfei  du  Pérou.      ' 

crAloibaû,  aiss.  t4).  el  s.  Géogr.  Otbitant 
d'UBe  des  deta  rnios  cfipelées  ChAlons  ou  des  en- 


(fAinr-),  n.  pr.  ni.  Géogr.  Ville  de 
FfAOce ,  dép.^des  Bonches-du-Rhôoe.  fton  terri- 
toire est  fécond  en  olives.  ),600  hsb. 

«caAilAVBS,  a41.  ers.  des  %  g.  Géogr.  ^nc. 
Nom  d'un  peuple  de  la  Germanie  tu-delà  du 

Rhin.  ,  A  .-_  .^r^-.^ -.:■:.■:'.  ',:-:*^,:.'.». jfe:  -^xX 

"*  CHAiniSLÏÏAV  »  S.  M.  Crâinâ  thamMlan, 
surintendant  des  finances  du  pape.— CAoïnAe/ton 
du  êocri  eoU4$€  »  cirdinal  qui  administre  les  re- 
venus du  sacré  collège.  Il  ne  faut  pas  eoBftnidre 
ce  titre  avec  celui  de  ekambêllan  parikuliff  du 


pape  ou   Vir.nciUNiue.  —  lfl«t.    fi*.   ChtnnhilUtn 
ordiit\ih\'  du  r<^i,«litie  que  prenait  aulrclois  lo  , 
prévôt  «le  l'aiifl.  • 

CtfAMULLi.LWCV. ,  8.  ,n».  Féod. ,  l)Toil  quo 
prélevait  le  seigi\eur  lUrecl  àjJiiique  mutation  do 
la  propriété  d'uu  do  sesva^*^.    '•    /        ^ 

cuAMnr.nLAn,  ç;  in.Xii  Angleterre,  digniCé 
analogue  à  celle  de  ehanjiïellan  en  I  rance.  .^ 

CHAMi^LULV^,   S.  m.  besi  iiii  pour  cham«^    \ 
bcllan.  ■  '  . 

CJiAMDERTiiv ,  n.  pr.  m.  Côopr.  Coteau,  du 
drp.  de  la  COte-il'Or^  à  10  kii:  T..  de  Dijo^n ,  céli:?bre 
par  les  bons  vins  qu'il  produit,  coinii^s  Uans  lo 
commerce  sous  lo  nom  dt;  chambertiu. 
'  •  cinMBLRY,  n..pr.  m.  Gè^gr.  Mlle  de «^i: tais 
sardes ,  cb-rL  de  l'inlendance  générale  de  Savoie, 
4;j,0U0.hdb.  ArclMvêchè.  Collège  de  jésuite'».  So- 
ciétés savantes.  Patrie  de  Vaugelas,  t^ainl-Itèal , 
de  Maistre.  De  11*J2  A  1815,  elle  appartint  à  la 
Iranee.,  el  fut  le  cli.-l.  du  dép.  du  Monl-nlanc. 

•ciiAMUOLLE,  S.  m.  Comm«  Sorl0|^u  vin  de'- 
Dourgofene.  ^  -♦    :  •    • 

CHiMnowGr ,  s.  m.  Agric.  Nom  donné,  dans.  - 
quelques^départemenls,  à  des  terres  sablonnc^sê^s 
qui  sont  des  aliu\iontf,'quc  les  eaux^  recouvrent 
chaque  lihei'.  .     *        .      . 

"^  ciilMUORi),  M.  pr.  m.  Géogr.  Ce  villàgircsl  , 
onlouré  d'une  va^lc  forêt ,  dite  furet  dcChani^rd, 
et  compte  à  peine  480  hab.  Le  château  de  Cham» 
60/ï/ a  été  olTérl  en  1822,  par  souscription,  4 
Ilei\ri  do  Hoiirbon  ,  duc  deliôrdeaux^equel,  exllA 
'par  la  révolution  de  1830,  a  pris  depuis  le  titfe 
Jûo  comté»  de  CJtamhord»  ' 

ciiVftinoiiMVi.i  II.  pr.  m.  Cèogr.*  Village  de 
Franer*j  dé/TubJa  Corrézt*.  3,000  hab. 

CiiAMBOtnini ,  s.  m.  ^iorle  de  verre  commun. 

*  (:ilA.inmiv,  s.  f.  Ilisl.  Préfet  de  la  chambre 
sacrée^  noni  qu'on  donnait  au  premier  des  sept; 
ministres  du  palais  des  empereurs.  —  Chambre 
féodale,  chambre  dii  palais  papal  od  le  souverain 
pontife  recevait  l'hommage  des  princes  auxquels 
il  accordait  l'investiture.  —  Chambre  impériale    • 
de  Spire,  archives  où  l'on  conservait  tous  les 
acte^.  judiciaires  do   l'empire.  —  Chambre  de 
TeV///,  chambVc  créée  par  le  roi  dans  pKisieurs 
parlements  pour  connaître  eri  dernier. rcssofl  des 
alîaii*es  des  prolestanlf  j  appels  comme  d'ahus  ex- 
ceptés.—67mt;/6re(/prf>,  la  grand'chambre  (id    . 
palais,   dont   le  plafond  élftil  doré.  —  Gr/r/^cT-. 
ditimbre  ou  chambre  du  plaidoyer,  dans  clyique 
parlement,  cclle'où  se  tenaient  les  Kls  de  justice, 
et  où  se  réunissait  la  convention  vpour  les  au- 
diences solennelles.  —  Chambre  des  requêtes  du 
palais,  celle  où  l'on  jugeait  en  première  instance 
les  causes  des  ofliciers  du  roîT—  Chambra  dei 
aliénations,  tribunal  qui  connaissait  des  vente.s 
.faites  par  des  mainmorlables.  —  C/iam&re  aux 
contrats  et  c7m;^'ii{/p'i««,  tribunal,  qui  surveillait 
les  notaires  à  Strasbourg.  -7-  Chambre  de  l*ar^ 
scnal,  commission  temporaire,  installée  à  l'arse- 
nal de  Paris ,  pour  juger  do  plusieurs  grands 
procès,  -r-  Chambjre  des  monnaies ,  commission 
établie  sous  Henri  H.  -—  Chambre  rigoureuse ,  A 
Toulouse,  tribunal  connaissant  de  l'exécution  des 
conlratsi  scellés  du  scel  rigouiÉux  ,  c'est-à-dire 
exécutoires  nonobstant  opposition  ou  appel.— 
jChambre  royale,  tribunal  créé  en  4601  pour  r^ 
viser  les  sentences  rendues  par  des  commissaires 
.du  gouvernement  pour  la  recherche  des  finan- 
ciers. —  En  4753,  cour  de  justice  (|ui  siégea  dans 
le  local  des  Grands-Auguslins  pour  remplacer  le 
parlement  dissous.  — CAam&re  de  Metz,  corom^i- 
sion  créée  par  ][.ouls  \1V  pour  la  réunion  des  fiefS 
mouvants  dos  trois  évêchés.,— tA«?H67*e  souve^ 
rainé  des  eaux  el  forêts,  tribunal  qui  remplaçait  ' 
les  tables  de  marbre,  — >  Chambre  à  sel,  tribunal 
où  l'on  portait  toutes  le^tlkires  relatives  à  la  fa- 
brication et  à  la  venley^u  seK  — ^  Chambre  der 
iier$,   commission  de  procureurs,   chargés  de 
taxer  les  dépens.  — vCAptnftre  civile  de  la  Tour^ 
neU9,  tribunal  jugeant  par  appel  les  causes  qui 
n'excédaient  pas  8,000  livres.  —  Chambre  crimi^ 
nelU  de  la  Toumelle,  ti^lbunal  jugeant  les  Bpi>c]s 
dès  condamnations  ct^minellés.  —  Chambre  du 
mMor,  Iribitfiai  Jugeant^n  première  Inulance  les 
aCnlresdu  ïâÈnaiueî --^Aom^*  tripartie,  eello 
Où[le  tiers  des  furips appartenait  i  ta  religion  ré->  .- 
fomée.  «*  Chftfn&re  syndicale  c/eà  librairtê,  lieu 
oik  vs'asseihbta'ientf  les  syndics  des  libraires  de 
Pàr|f  pour  traiter  des  aflTalres  de  la  eorporaiion. 
•i— tiégUl.  £n  Flandro ,  Chambré  étoffie^  meubles 
etofets  que  le  contrat  du  la  coutume  attribuaient 
A  la  femme  après  le  décès  du  mari.—-  Ane.  coût. 
Chambre  garnie ,  gain  èo  survie  attribué  à  la 
Dsnime.  —  Ponla  el  ck.  ChmAf  des  partes , 
I  partie  d'une  écluse  dansjaquelle  les  portes .  se  . 
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meuvent  depuU  1«rt  çbardonnf  U  Jui^u'aui  tnglet 
d«*i  eiiclavof .  —  ('Mfji^mbre  de  part ,  partie  Inté- 
rieure d'un  ba«iiin  ikmr  les  ntf  irci  — f  Chambre 
d'emprunt,  nom  que  l'on  dotine  soi  endroit!  où 
l'on  titrait  des  irrreu,  torique  Ifi  déblala  faiti  aur 
.  la  ligne  mè^y^  d'un  ctieniiii  de  (er  ne  aufllaent  pat 
pour  conn|>€n>cr  lei  remblala  à  dépoter  aur  d'au* 
Iret  poipii,  ou  loraque  let  parliet  à  remblayer 
août  trop  éloignée  de  cet  déblaia.  — ^  CHaaae. 
Chambre,  pî^g'^  qu'on  tend  aui  lou|^.  —  Méean. 
Chambre  à  vapeyr,  eapaee  comprla  entre  la  paroi 
aupérieure  de  la  chaudière  d'uue  macbine  à  va- 
peur el  la  lurface  du  liquide,  t  ■.    ■  *'  /  « 

*  CHAMBRÉ,  ÉB,  idj.  Zool.  8édlt  de  eêrtainffl 
coquilln  dana  rintérleur  deaquel!*»!  Il  eiiste  plu- 
aietira  cavltét ,  tèparèt^f  par  det  clolaosii. 

*  CBltlBBIÉIlB  9  t.  f.  Tecbn.  Sorte  de  chan- 
delier en  utage  chei  let  charrona  et  d'autrea 
ouvriera.  •—  Oulil  de  mar<khal  pour  arranger  lo 

"* fer  et  remuer  le  charbon. 

CHAUBBISTB,  a.  m.  liiit.  rellg.  Sectaire  plut 
connu  w)us  le  nom  do  puriste. 

cii4iiBftiXE ,  a.  m.  Agric.  Nom  fulgaira  du 
charbon  qui  attaque  let  recolU*9  sur  pCed. 

*  {:ii%iie%l',a.  m.  Prov.  Hejeter  le  moucheron 
et  itvnler  te  chameau ,  éviter  de  petites  fautcf  et 
ft*en  pormcllrc  de  grapdcf.  —  llîst.  ott.  Journée 
du  chameau ,  nom  par  lequel  on  désigne  la  vic- 
toire d'Ali  nur  le«  parlitana  d'Olbman  ,  parce 
que  la  veuve  de  Mahomet,  Alachah,  '%'y  trouvait 
riiontée  aur  un  chameau  pour  encourager  les 
aoldata.   ^ 

ClUMi:i.O!l,  a.  m.  Se  dit  quelquefoia des  ^tUi 
du  chameau.  •  )  •    .^^ 

CMAMBliiiT ,  a.  m.  Agric.  Ancien  nom  du 
chanvre. 

CHAmiBB,  t.  f .  Bot.  GenriB  de  plantei  cruci- 
fères du  cap  de  bonne-Espérance. 
:    CffiMi^soi:,  s.  r.  (de  Chamisso,  botan.).  Dot. 
Cehrcdc  plantes  amaraniacéet/»  ,  * 

(:h%m-!.agu,  a.  m.  lK>t.  fCspècede  robinier  de 
•  la  Chine.  '  ^i 

*  ClllM'OH,  a.  m.  Trchn.  Paner  au  chamoh, 
miUtro  eu  presse  dans  un  tac  en  peau  de  cha- 
mois des  cendres  métalliques  pour  en  eilraire  le 
mercure. 

CHAMOISITE ,  a.  f.  Substance  minérale  peu 
connue.  ,  '  ' 

cHiMOismotne  >  idj.  dca  )  g.  éilhér?  Qui 
contient  de  la  chamolsite.  ^ 

CHAMOmii  ou  CHAMOV^I ,  n.  pr.  m.  Gèogr. 
Village  des  K.tals  sardes,  sur  l'Arve,  dans  la  vallée 
'  dite  deChamouni,  au  pied  du  mont  Blanc.  4,000 
hab.  Ancien  prieuré. 

*  cnAMP,  a.  ih.  De  champ  se  dit  dans  la  con- 
I  atruclion  de  ce  qui  est  placé  horizontalement  et 
*posé  sur  le  petit  cOlé  :  de  champ  est  l'opposé  de 

debout,'^¥hï\o\.  Champ  de$  êciencei  et  des  arié^ 
tableau  dresaè  par  Bentbam  de  toutea  les  connal»- 
aances  humaines.  Ce  tableau  avait  été  fait  pour 
rfïroplacer  l'arbre  de  Bacon,  rajeuni  par  d'Alem- 
bérl.  —  Gèogf .  a  ne.  Ckamp$  lapidéem  ^  une 
,  plaine  couverte  do  pierres ,  voislne/dc  i'emboc- 
chure  du  Rhône,  aujourd'hui  U  Crau,  ▼.  ce  mot 
au  Complément.  —  liial.  tac.  Champ  {campus), 
dans  l'ancienne  Rome  aigniflait  place  publique  ou 
tout  autre  lieu  consacré  A  divers  eiercicea  on 
apcclAclcB ,  ou  atlx  ••«emblécf  pollUquea  nom- 
mées comkis.  Tels  étaient  le  champ  d^Àfrippa , 
aujourd'hui  collège  romain  ;  le  champ  SêquUinf 
nècropolls  des  pauvres;  le  champ  de  F^ore^  od 
Ton  célébrait  les  feux  floraux  ;  le  champ  martial^ 
aiftourd'bul  place  ftainu-lean  de  Latran  ;  U  champ 
de  Mort ,  sur  TemplaeeroeBl  duquel  on  voit  au- 
jourd'hui la  place  Borgbése ,  le  Panthéon,  la  place 
Famése  et  plusieurs  autres  \  la  cAoïfsp  sfoélérat, 
oik  l'on  entérriait  vivantes  les  vestale  ^ni  avalent 
violé  leurs  vdMtx,  c^.,  tXt»^^  Champ  du  rir»^ 
Heu  voisin  de  Rome  d'otk  Annlbal  »  saisi  tout  à 
coup  d'épouvante,  se  retira  préeipiumnient;  les 
liomalns  f  iYalent  érifé  un  autel  eonsaeré  an 
dieu  du  rire ,  Hasis  ou  rUtkuluê  daui,  —  Hist. 
mod.  Champ  du  li$^  lieu  où  Conradin,  héritier 
des  royaumes  do  Vaples  et  da  Sicile  »  ftal  déCall 
par  Gliartes  d'Anjou  as  4Mt.— Ari  b^IH.  TAoïiiii 
Vtf  feu,  aspa^  que  peut  parcourir  «i  pr«!iéctlla 
qnis  sa  sortie  ifùne  «rmo  A  feu. 
V  CBAISPACB,  s.  m.  A^.  FAiar8|B.  Pau  usité. 
v^  "CBAHPAfiBB ,  n«  pr.  t  Oépgr.  ane.  Comté 
béréditfiredu  x«  siéola  A  l'an  4tt4  où  II  fkitTéunl, 
pour  toujours  A  la  ecufionBe  par  lu  mariage  du 
Ptolllppe  IV  avec  la  petite  flilu  du Tblbaut  le  GraM. 
La  Champagne  avait  Truyes  pour  capitale,  ut  su 
dIvIsuU  un  huit  parties  :  CiMpagBU  propru,  CbA- 
tonnais,  Rému^,  Rbelululs,  Vallagu,  RaMlgnyf 
SéuoBals  ut  Arguunu.  u  CVfempagnu  prupru  m 
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subdivisait  en  ffaute^hampagneelBaste^ham^ 
pagne.  U  partie  orientale  de  la  lli|M^-Champagne 
rt  le  aud  du  chllonnais  porta  vulgairtmenl  le 
nom  de  Champagne  pouUteuêe,  A  cause  de  l'in- 
ferliltté  du  sol.  Cette  province  forme  aujourd'hui 
les  dép.  de  r  Aube ,  de  la  Uanio-iiarne ,  de  la 
Marne,  dos  Ardennet ,  et  partie  de  ceux  du  l'Yonne, 
de  l'Aisne  et  de  Seine-et-Marne.  -^  Cottt.  Droit 
de  Champagne ,  droit  que  les  audituura  des 
comptes  prélevaient  aur  les  baux  A  ferme  des 
biens  dt|  domaine  situés  en  Champagne.  -»  Le 
Champagne  f  SU  dit  du  vin  que  l'on  retire  dca 
vignobles  do  la  Champagne^  Dans  le  comi^crce  et 
dans  la  vie  ordinaire  iin  dit  du  cUampngne ,  mais 
dana  les  salons  il  est  de  meilleur  goût  de  dire 
ifu  pin  de  Champagne,  Cette  remarque  s'applique- 
A  loua  les  autres  noms  de  vint ,"  Bourgogne  p 
BaréecMMf  etc.      .-  ^ 

'CBUIPAN,  s.  m.  Féod.  T.  CBAlif Alf ,  aii  iMct. 

CHAMPARTAGB ,  S.  m.  Féod.  Secoud  droit  de 
champart,  égal  A  la  moitié  du  champart  ordinaire, 
dont  Jouissaient  quelques  seigneurs. 

CHASiPARTlB ,  V.  S.  Anc.  cout.  Escrccr  le  droit 
de  cliamparL  —  Donner  A  champart. 

CHAMP-AUBERT,  U.  pT.  m.  Géogr.  Village  de 
France ,  dép.  de  la  Marne.  470  hab.  Il  est  célèbre 
par  la  victoire  que  Napoléon  y  remporta  sur  les 
alliés  le  40  février  4S4i. 

CHASIPAY,  S.  m.  coiJt^  Droit  de  pacage. 

CHAifPAYBB,  v«a.  Cout.  Faire  paître  dans  les 
champs.  mltjL^ 

CUAAiP-Bf.siALLE,  WÊ0ÊÊÊL  ^é${§\.  Terre 
commune  entre  plusïeuff]HT§ffiffs  qui  ont  cha- 
cune des  portions  déterminées,  mais  contigtieii 
sans  divisions  apparenlca.    -. 

"CHAMPBAIJ,  s.  m.  Anc.  législ.  Pré  situé  au 
milieu  des  champs,  par  opposition  A  un  pré  bas 
et  voisin  d'une  eau  courante.      '  ;' ■ 

cuAifPECiKRB,  s.  f.  Agric.  Nom  que  l'on  donne, 
dans  le  dép.  de  la  Hanche ,  aux  bords  des  champs 
qui  sont  entourés  d'une  haie,  et  qu'on  laiase  or- 
dinairement en  herbes  pour  les  l)estiaux. 

C|lAifPElX,n.  pr.  m.  Ville  de  France,  c|i.-l. 
de  canton,  dép.  du  l*uy-de-D6mo.  4,458  hl 

CDAIIPELEi'SE ,  S.  f.  ZOOl.  KDm  VUJgal^WO 
quelques  chenilles. 

*  CHAMPENOIS,  OISE ,  sdj.  Qutttte^ngi 
neuf  moutons  et  un  Champenois^onl  cent  bêtes, 

'  express,  prov.  dont  oji  iHidique  aioai  T origine  : 
un  impôt  venait  d'èt^r^^ètabli,  sur  tous  les  trou- 
peaux composés  de  cent  bètes.  Pour  se  soustraire 
A  cet  Impôt,  les  propriétaires  de  troupeaux  de  la 
Champagne ,  innaginèrent  de  diviser  leurs  trou- 
peaux en  fractions  de  99  bètes ,  mais  les  agents 
du  Qsc  sollicitèrent  un  édit  portant  que  dans  tout 
troupeau  comptant  99  tètes ,  le  berger  serait  p^ 
reillement  compté  et  qu'il  servirait  A  compléter 
le  nombre  de  400.  C'est  fort  A  tort  que  ce  pro- 
verbe a  été  appliqué  aia  Champenois  par  une 
allusion  maligne }  car  les  habitants  de  cette  an- 
cienne province  ne  sont  rien  moins  que  bètui. 

CHAasPtTRBiSEarr,«dv.  Kèol.  D'une  manière 
champêtre,  il  est  familier. 

CBAMPEUR,  s.  m.  Dans  les  salines,  ouvrier 
qui  champe,  qui  entretient  lo  feu  des  poêles. 

^càhUPif  adJ.  m.  Enfant  trouvé  dans  les 
champs,  et  par  extension;  bAtard.  Ce  mot,  hors 
d'uuge  at^ourd'hui^  était  particulier  aux  habi- 
tants du  Poitou.  On  le  trouve  dans  Rabelais. 

*  CUAMPlQHOai ,  s.  m.  Uydraul.  Jetj  d'eau  qui 
s*èlève  peii  ut  qui  prend  en  tombant'  la  forme 
d'un  champignon.— Ilort.  Btanc  de  chtimpigntm , 
faisceau  de  petits  filets  blancs ,  qui  un  se  dév^» 
loppant  forment  des  champignons. 

OIAIBPISSB,  adJ.  Su  disait  auti^fols  pour  rus- 
tkqtne.  Jjii  ehampieeeê  eôntenanceê  de  uoM  voleté 
(Monulgnu).  Lu  commentateur  Costa  intërprètu  A 
tort  uu  BMt  pur  malignu. 

CBAUPLAIR ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Lau  des  lîtata- 
OBls,  untru  l'Eut  du  Kew*Vuri(  ut  cdul  do  Vur- 
BMHit  ;  470  kil.  sur  t5«  u  reçoit  plusieurs  rivièrer 
ut  déciurfu  sua  uuux  surubusduBtus  dans  lu  Salnl^ 
Laurent.       4» 

*  CBAUPLOBB  t  u»  f.  TTUtt  pratiqué  au  ftmd 
d*ttB  tOBBSsu  ou  d'tm  buquul  puur  ub  extHilYe 
tout  lu  contenu.  V.  CBAirr0Mmii,  au  DicHunn. 

aiAisPBiBRS,  n.  pr.  m/  oéHr*^iiottrf  du 
rriBue,  dép.  dci  lu  CiMuruBlu.  4,900  bib.  Ou  |  ru^ 
Uttulllu  du  suAruo. 

es AiiMf  BB  i  V.  i.  CUttt.  Fuira  pultru  4es  bus- 
tf aux  sur  dus  ubiMips  ml  ruB  u  dd||A  UBiuvé  les  ré- 

UUUUS.; 

csiAMBiAini»  «.  pr.  bi.  Oéugr.  Kuirtf un  au- 
dun  uUBtBB  éà  nnut^DUB^Iné  nul  atiit  puur 
uupitalu  SulBl^éoBBut  t  MMuurd'hui  purtlu  en  éép. 
«rnséPU, 
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CBAUPUB,  S.  m.  (du  gr.  fà^i^.  Zoul.  Ceore 
du  reptiles  sauriens,  tes  anciena  Egyptiens  (if>n« 
Baient  au  crocodile  le  nom  de  chamiièe, 
•  'CUABABÉEU,  ÉEIBe.adi- «ta.Géogr.anc.  Ha. 

bitanta  du  la  terra  de  Chanaan,  aur  la  cèle  de  u 
MéditerraBée,  au  S.-O.  de  Jérusalem  et  A  l'R.  de 
ristbaae  de  Sues,  c'est  cette  terra  %m  l'on  dé- 
sigBU  sous  le  nom  de  terre  pramiee. 

*  CflABCB,  S.  f.  Tecbn.  Pot  de  terre  dans  lequel 
on  met  blanchir  les  épingles  de  fer.' 

*  CSABCBAU ,  S.  m.  Barreau  d'une  grille  qui 
aertde  barrière  ou  qui  ferme  une  enceinte,  oo 
dit  d^us  une  église  les  chanceaux  da  chtturf  pour 
la  grille  qui  entoure  le  chœur. 

*CUABCBLAI>B,  a.  f.  V.  piuf  bas,  CUAXCLU 
LAbt.   l        '  :",.> 

*  CIIABCBLIBB  ,  S.  m.  AUC.  prat.  F.»(>éc7 
d'huissier  uu  concierge  qui  était  cluirgè  •d'ouvrir 
ou  de  fermer  les  portes  du  lieu  od  l'on  rendait 
la  Justice  et  dp  BMttre  les  Jugements  A  exécution. 
—Dans  le  Das-Empire,  ce  titre  équivalait  A  celui 
de  questeur.  — Dans  l'Église  ronutiue,  les  chah' 
celiers  succédèrent  aux  bibliothécaires.  Plu^  ijrû 
ce  titre  fut  remplacé  par  celui  de  chapelain.  -- 
Sous  l'empire  de  Napoléon,  le  chancelier  du  i^. 
nat  était  le  gardien  des  archives  et  du  sceau  sé- 
natorial ;  il  dirigeait  de  plus  les  procès  rel4iri 
aux  aénatoreries. 

CHABCELLADE,  S.  f.  Ulst.  cccl.  Congrégation 
de  chanoines  réguliers  de  Saint-Augustin  établie 
dans  le  Périgord,  au  xm'  siècle,  près  d'tino  soiifcc 
qu'on  appelait  chancellade.  ^  ' 

C0ANCELLA.D1»,  a.  m.  Uist.  cccl.  Chanoine  de 
la  congrégation  nommée  chancellade. 

^CttAMCEiXEBlE,  a.  f.  Uist.  Il  y  avait  pour  l'an- 
cien Empire  d'Allemagne  deux  dépôts  ou  trésomla 
archive»  impériales  ;  l'un  A  Spiro ,  V.  cuaubre  ,  au 
Complément,  l'autre  A  llayençe.  Le  premier  ren- 
fermait les  actes  J.udiciaires  ;  le  aecond,  s^ousic 
nom  de  chancellerie,  était  pour  les  actes  éma- 
nés des  diètes.  — Cout.  Dans  l'ancien  duché  de 
Bourgogne,  on'avslt  établi  des  Juridictions  qu'on 
appelait  chancelleries  aux  contrats,  pour  con- 
naître de  tous  les  actes  qui  portaient  le  sceaudii 
sccldee  con/ra/a;  6*^9 lent  des  tribunaux  eicep- 
tionnels. 

cniaciL,  s.  m.  Alic.  comm.  Eipèce  de  toile 
commune. 

'CIIABCRE,  É.  m.  Fauconn.  Tartre  qui  t'at- 
tache au  gosier  et  A  La  partie  inférieure  du  bec 
du  faucon.  ^  ^ 

CBABDBLBTTE,  8.  t  S'cslaitpour  petite  chan- 
delle. 

'CHAUDBLLB,  s.  f. Hlst.eccl. On  appelait auirN 
(oinexcommunicalion  à  la  cluindelU  éteinte,  celle 
qui  ne  se  prononçait  qu'après  l'cxlinciiou  d'une 
chandelle  qu'on  allumait,  ânn  de  donner  encore 
au  coupable  le  temps  de  su  repentir.— Anc.  pruv. 
La  chandelle  qui  va  devant  éclaire  mieux  que 
celle  fui  va  derrUre,  lorsqu'on  veut  faire  quel- 
que libéralité,  il  vaut  mieux,  dans  l'intérêt  d§ 
celui  A  qui  on  U  destine,  la  faire  immèdiatemcut 
quu  du  la  promettre  par  testament.  «—Malgré  ta 
définition  du  Dictionnaire,  on  brûle  en  plusieurs 
endroits  des  diandellcs  de  poix  et  de  résine. 

CBAIIDBXAY,  S.  m.  llortic.  Variété  do  raisin. 

CHABDEBNACOR ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Villo  do 
rinde,  dans  le  Bengale.  3t,000  liA.  Elle  app^r- 
tiuBt  A  la  Franco  depuis  4676,  mais  elle  a  étu 
souvent  prise  psr  les  Anglais,  qui  l'Unt  rendue 
définitivement  en  4SU.  Depuis,  elle  a  perdu  toute 
impurtance.  Grande  exportation  d'opium. 

^  CBARDBA.  llyth.  ind.  V.  tcua!«dm  ,  au  Conn 
plémcnt. 

*  ciBABfe ,  S.  f,  Teçhn.  Cannelure  du  métier  à 
fliur  la  solu. 

CSABBLi  S.  m.  rest  dit  autrefois  pour  canal, 
UB  lit  dPunu  rivière. 

*  CfllABVBBl!!,  S.  m.  Zool  TUuSa  du  plumes 
rudus  ut  afllIAus  qui  entourent  la  bàiu  du  bec  de 
quuiques  uisuaux  et  qui  su  dirigent  en  arrière: 

*  oiABrRBniBB,  f .  t.  Il  A*«st|lit  p$mr,iDe>tre 

lu  uImbIMb  A  UB  CbCYAl^ 

CBABB»  B.  pr.  ml  Kum  commun  des  princef 
du  lu  suuuBdu  dynastiu  des  empereurs  do  la  Ghioe. 
Cutiu  dyBUiliuu^hKè  du  1766  A  44»  ofautl.  C 

CSARBAUiA ,  I.  ».  Géugr.  Feuplc  de  race  nè|re 
qol  babilu  la  partiu  ucdduBUM)  du  rAbyNio<«  <^ 
lu  sb4  du  la  RuMe.  Sa  prtndpufu  éccupatioo  est 
M  etaiMau^éus  éléphants  et  dus  uuirucbes. 

*  cpABttf ,  e.  m.  Ranq.  Co^n  iu  çhèitgifàU" 
Ureuéu  qui  mlslu  untru  la  valuqr  nominale  d  un 
papiur  ut  lu  valeur  réullu  qu'il  u  daàs  le  corn 
mérue.--  J^uus  ir#  cha9i§è  «  ville  qui  sert  d'imer- 
uMluiru  UBtfu  deus  pava  et  ddnt  bqttBli^  ^,r 
lue  ipArutluBf  du  chUBfu.  —  yétser,  I#«  «A^'^ 
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p^aiHiicuHimt  Uehnngê .  qttiiid  Ht  chatiriil  lou- 
lours  ta  héUi  qu'ils  oui  laocé». 

*  CUAittUf  «HT ,  a.  M.  Algéte.  ChaHQêmêni 
d^ordre.  V.  wanvTATiosi ,  au  UlciiooiiaÉrt*.  — 
U»ts«.  CkëHO€m€Hi  érjamkê.  «ouvemcoi  qui 
coniisie  à  lenlef rr  d«  Urrre  en  faiaaal  pastor  a^- 
vaul  la  jawbc  qui  •«  irwuf ail  darriére.—  Maurge. 
ChaHfjent'ui  de  main .  passage  du  clieval  par  uoo 
Uguii  diagonale  qui  nièue  du  grand  cOU  du  n>a- 
uige  au  cOié  opposé.—  Faire  unckangetnent  de 
iHdi^  renvcrêé ,  ccs4  parcourir  deux  diagonales 
parallèics,  de  sorte  que  lorsque  le  cbeval  esl  ro- 
Kou  au  point  de  dépari ,  Il  oti  cliangé  de  maio. 

.— hur  les  clieoiiut  de  fer,  CluimjeiiUHide  loii, 
action  de  taire  passer  les  wagona  d'une  fple  sur 

une  autre.  '- ♦    ;^f  ^        \   ti 

*  cni!«r.n;il,  s.  m.  Illst.  Changeur  du  fr/$<yr, 
iréiorier  du  domaine.  Kn  4Iî43  ITançois  i"  créa 
ici  *  receveurs  généraux  qui  remplacèrent  les 
cluinçeuri  du  irtwr. 

Cii4>G-G0,  D.  pr.  ni.  M|ib.  Dirin lié  chinoise 
que  Ici  lettrés  cl  les  céliL;ataires  regardent  comme 
leur  proieclricc. .     ,  •  -         ' 

*  CUAX(«-Tly  a.' m.  nelat.  Vom  que  les  Chinois 
d  )onpnt  quclquerois  au  Dieu  créateur. 

cuvixe  ou  r.iuiVK,  s.  m.  £con.  rur.  Kom 
Jonné,  dans  nos  dcpârlemehts  méridionaux ,  aux 
fleurs  ou  mojiiMuroi  blaoclies  qui  se  forment  A 
la  surface  du  vin  en  vidange. 
.  *  cHANOnEi  S.  m.  Ilisi.  eccl.  Autrefois ,  clerc 
soumii  A  la  régie  particulière  de  quelque  chapitre, 
un  appelait  chanoine  cardinal ,  celui  qui  était 
allactio  A  une  égliso;  clmnoine  expectani^  celui 
qui  n'avait  pas  encore  do  prél>ende^  chanoine 
(luimnid  t  celui  qui  n'avait  pas  droii  de  cliapitre  ; 
chanoine  forain ,  celui  qui  se  faisait  remplacer 
par  un  vicaire;  duinoine  jubilaire,  celui  .qui 
jouissait  d'une  prébende  depuis  cinquante  ans; 
ilianoine  iéculier,  le  laïque  admis  dans  un  cha* 
pitre  par  honneur  ;  chanoine  majeur  ou  mineur^ 
celui  don!  la  prébendo  était  plus  ou  moins  con- 
sidérable ;  chanoine  tertiaire,  celui  qui  ne  lou- 
chait que  Iq  tiers  des  revenus  ;  chanoine  réiidani , 
cplui  qui  desservait  en  personne  sa  cbanoinic. 

CHA!l-il^,  f .  m.  Géogr.  l'rov.  de  Chine-,  tou- 
chant à  la  grande  muraille  et  arros4)0  par  le 
Houang-ho,  ou  Oeuve  Jaune.  Les  Chinois  préten- 
dent qu'IK  aoni  loui  originaires  d<^  celle  prov. 
lOmillionid'hab^H  .   ;  ^^ 

'CHAlfOn,  a.  f.  liltt.  Chamondc  ftolanà, 
espèce  d'ode  mlllUire  dont  le  sujet  éliil  (à  ba- 
taille de  Roncevaui  et  qu'on  chantait  autrefois 
ivant  d'engager  l'action ,  pour  encourager  let  sol- 
dais.'^ Xe«  mo/a  font  les  cfuMêom,  expression 
proverbiale  dont  on  se  sert  pour  engager  quel- 
qu'un A  s'expliquer. 

CHANiOfliRABLB,.«4J.  des  S  g.  QuI  peut,  qui 
doit  être  ebansonné. 

CHABSOXVBT,  s.  m.  Zool.  Uo  de*  Domi  tuI- 
galrcs  de  rétouraeau.    » 

*  CRUITA6B,  a.  m.  Manœurros  emplojéea  p«r 
certahis  Induttrlela,  par  eertaina  roleurs,  pour 
forcer  uiie  pertoone  àpajer  leur  silence  sur  des 
faits  vrais  di  aupposèiqui  intèrefsent  l'honi^ur. 
Le  mot  eAaiito^e,  venu  d'Angleterre  en  France, 
a  pénétré  dant  dei  Journaux  et  des  biographiea 
cottiemporilnei.  Oa  l'eQiploie  auiil  dans  un  seoi 
figuré.  ■■        '  ^    7^- 

tOAiiTELtB,  •.  r.  Fèod.  Contribution  person- 
nelle que  le  aoigneur  lereit  iur  chtcuo  de  aei 
iftorUillabiw. 

*  CHÀSTBPiiBVAB ,  f.  f.  VaUseiu  dafis  lequel 
^  on  fûùie,  en  eertaini  fignoblet,  leralaln  avaol 

do  le  descendre  dani  le  cuvier. 
:   cnARTBPtiimBiif  T.  a.  Fouler,  piétiner  le 
raisin  daaa  taf  ebantepleure.  .  < 

atARTBBiSt  I.  f.  Ofloef  héaMce  de  ehantfi. 

^  ciAlTBDii  »  $.  n.  Se  dil  dee  induatrlelf  oo 
des  Toteun  qui  pratiqiient  la  ehatottgr.  v,«  plue 
iiaui,  le  mpi  ouiitAOS.'r- HIH.  milit.  ChanUutê 
mi/i(airiiy  eaut  fol«  dinttbàque  corpi  de  troupe» 
rntonaaiftni  la  ebaiioii^  de  liotand.— auiol.  Vom 
vulgaire  d'an  épenrier  qu'on  appelle  auM  féuam 

csiBTiwi  »  1.  r.  Ooaétr.  Cootrerimir  en  tui« 
leaui  qu^cMi  dà|l  «pUiquer  lur  lei  aun  mltojenf 
derrière  l'aire  deTeCirtnéef.  ^        ' 

csamMniii'/a.  r.  m  dit  hoilliftremenf 
dune  OMimifi  musique  :  C^tUâ$  ta  chantoi^ 
neriê, 

çiAK-ToopCy  î,.lii.  Cdoir.  VaiUplW.  marll* 
de  li  Chine.  11  nimonf  fhàli.  apit.  rai-noii. 

*  OUKfMi  s.  r.  Ulit  eed.  titre  de  dignité 
daai  quélqnH.eliapliria  de  fllten.  -*-  roéllq.  U 
vhantreit  Téoê,  AuaeréOB.  ^^Uchautrë  (TWcn , 

COUPAI, 


U  chantre  WJèhiite  ,  llo^ére.  —  Lf  ékaiitre 
dAuêonie ,  te  vhantrv  U  t'.née  ,  Virgile.  —  Le 
chantre  de  Roland  ,  t'Ariosle.— X#*^AaNlrt  dn 
Jardtnê ,  Delitle. 

CNiHVBfON,  a.  î|iii[.  Bol.  Nom  vulgalro  du 
chanvre. 

CHi^%n%ni>,  s.  m.  Dot.  Haute  de  la  Virginie. 

cii4.%%Ni:.t\,  i^iiaK,  adj.  Uoi.  QuI  lieut  de  la 
nature  du  chanvre., 

ciitvvAUy  1,  m,  Ilot.  Koqi  vulgaire  de  la 

galeoptidr. 

'  Cli40Dllil^:Ka,  s,  f.  pi.  (pr.  liaodiné).  Ilot. 
Famille  de  végétaux  d'ordre  inférieur,  dont  la 
nature  et  le  devcioppomrnt  sont  encore  peu 
connus.T-  Famille  de  la  classe  des  ajgyee^ 

CHiONIC.l,  IBV5IB,  adJ.  et  S.  {\^,  kaonien), 
Ceog'r.  anc.  Habitant  de  la  Chaonie.  —  Qui  ap- 
partient A  ce  pays  ou  A  tct  habitants. 

*  CHioa^,  a.  m.  liyth.  gr.  espace  Inflnl  qui 
renferme  toutes  choies.  La  terre,  Jetée  au  milieu 
de  cet  espace,  le  divisa  en  deux  parts ,  dont  l'une 
éclairée  par  le  soleil ,  l'autre  livrée  aux  lenébrcs. 
Celle-ci  conserva  le  nom  de  chao»  et  prit  ensuite 
celui  de  Tartare  ou  Krébe.  Les  mythologues  ro- 
mains ou  des  temps  moins  recules  donnèrent  le 
nom  de  chao4  A  la  maiie  confuse  de  tous  les  été- 
menls  avant  la  création. 

Cil  iOri(>i!r. ,  adJ.  des  2  g.  (pr.  kaotique).  Qui  a 
Rapport  au  chaos. 

^    ciiiotcH  ou  ciiAOL'g,  a.  m.  V.  ciiiaoox,  au 
Diction  liai  re. 

*CUAPÉ,  adj.  m.  llist.  eccl.  Itevétu  d'une 
chape  :  Le  c/ucur  tout  chape  allait  aur^cvant  de 
Vévéquc.  . 

*ciuPF4U,  S.  m.  Prov.  Centre  pointu  n'a 
jamaiê  porté  chapeau ,  le  ventre  d'une  femme  cu- 
ceintc,  lorsqu'il  n'est  pas  bien  arrondi,  annonce 
ordinairement  une  nilc.—  Soue  le  chapeau  d'un 
paysan  al  U  comeil  d'un  prince ,  un  homme 
simple  en  apparence  peut  donner  un  Irés-bon 
avis.-*-  Chapeau  he  dit  flg.,  depuis  quelques  an- 
nées, d'une  personne  qu'un  haut  fonctionnaire  met 
dans  quoique  poste  pour  l'occuper  en  altenUaut 
qu'il  y  revienne  lui-même.  Cette  expression  vieul 
de  l'usage  éiatili  dans  les  IhéAlrcs  de  laisser  son 
chapeau  pour  garder  sa  place  quand  on  sort.  — 
Anc.  cost.  Chapeau  pyramidal-,  espèce  d6  coi  (Turc 
roùgo  cl  or  que  porlatent  let  em perçu rs^u  moyen 
Aie.—*  llist.  La  faction  dei  chapeaux,  ou  simple- 
.ment  Ice  Chapeaux ,  nom  par  le^iuel  on  a  dôiigné 
en  Suède,  vers  le  milieu  du  siècle  passé,  le  parti 
qui  tenait  pour  l'alliance  de  la  France.  Le  parti 
contraire,  composé  des  laboureurs  et  des  paysans, 
s'appelait  faction  des  bonnets. ^^hapeaux  rouges, 
nom  d'une  faction  qui  existait  k  Bordeaux  au 
^  xvu'  siècle.  F.lle  se  composait  des  riches  bourgeois 
'  de  la  ville,  habiianls  du  quarlier  qui  porte  encore 
le  nom  de  C/utpeau^ Rouge.  Le  parti  opposé  s'ap- 
pf^lalt  faction  orméi'ste,  parce  que  acs  réunions 
avaient  lieu  près  d'une  promenade  plantée  d'or- 
meaux. —  Kn  Suisse .  jirgent  -^es  chapeaux,  six 
achcllings  que  le  landamman  de  Schwiiz  payait  A 
chaque  merobro  de  l'a«scmbléc  |(énéralo  du  canlon, 
parce  que  les  paysans  dont  elle  se^  composait 
avaient  coutume  d'acheter,  pour  s'y  rendre ,  uii 
grand  chapeau  de  paille^-  Chapeau  de  roses,  dou 
peu  considérable  que  Ica  parents  d'une  jeune  fille 
lui  faisaient  k  l'époque  de  son  mariage,  ce  qu'on 
nomme  aujourd'hui^desépinglea.  — ii^f.  Serrer 
t'M  voUê  en  chapeaëj,  ramasser  au  milieu  do  la 
yergue  le  plus  de  voile  que  l'on  peut.  — •  Mécao. 
Ckqpêuu,  partie  supérieure  d'un  boite  à  étoupes, 
d'uttebôlle  à  graisse,  de  la  chapelle  d'une  ma- 
chine» etc.-— Teébn.  Marc  qui  reste  dans  les  alam- 
bics après  éertalnes  distillations. 
^  cjialPBCBDTbr  »  f ,  n.  Faire  un  léger  bruit. 
!if ieux  et  Inusité  maintenant.     '    . 

^CSAPBL,  s.  m.  Se  disait  aussi  pour  cou- 
ronne :  Çhapeldê  roêeSf  de  fleun,  -«  Chapel  de 
jMoii,  couronnis  ornée  de  broderies  et  surmontée 
de  pluBM^s  de  paon  qui  était  quelquefois  la  ré- 
compensio  des  trouvères  ? ata^uéurs  dans  les  jeux 
pertls.  /        w 

*  CBJkP^ikin  »  I.  m./TItre  que  dans  Forigine 
OB  dodoall  étt  gardle»  de  la  c/iape  de  Sainte 
Martin.  V.  au  DicUonnfire.  —  Chapelain  con^ 
ventuelf  ùj^jdeHucmcipaux  dignitaires  de  l'ordre 
de  Mà\i(f4<^  Chapelain ,  dans  les  égliseï  parois 
sjiales  t  {se  disait  de  ceux  que  d'abord  on  af  ait  ep-* 
iielés  prêtres  \  les  chapelaine  prenaient  rang 
imàiéaiatement  Après  les  euréi  primItUs.  V.  pai^ 
BiTifra,  au  Diotiûooairo.  r-I^Auipi'la/cM  (fil- j)a/Mr» 
auditeurs  ou  Juges  des  causes  du  sacre  palais, 
ainsi  nommés  parce  que  le  pape  donnait  auUrofcis 
aiidiçBce  dans  sa  chapelle. 

*  COil^BtBT  »  s.  ^.  Féod.  Uarqued'honnour 
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Hiie  tes  seigiH^nrs  ,  eomtes  ou  barons  avalent  le 
droit  d'ajouiiT  aux  fburchea  patibulaires ,  signe 
do  leur  juridiclion.  •—  Techn.  Assemblage  de  bar- 
reaux d'aci(;rdi«po«és  en  eroix  et  servant  A  tenir 
le  noyau  droit  dam  la  chape  du  moule  d  un  canon. 
•^00  dil  prffvfrhialemtful  d'un  homme  qu'on 
punit  justement  d'un  délit,  en  lui  InBigrant  une 
peine,  qu'il  ne  l'a  pas  gaynée  en  diêanê  aen  ckâ^ 
pelet. 

C|iAPEfXOBBi ,  S.  m.  Soldat  espagnol  doa 
provinces  basques  ;  on  avait  forme  des  chapel^ 
gorrlê  en  corps  de  tirailleurs  ;  Ils  portaient  un* 
espèce  dt  chapeau  ou  béret  de  couleur  rouge. 
Dans  la  dernière  guerre  mire  don  Carlos  et  Chri»- 
tine,  on  les  a  vus  Ugurer  dans  l'armée  de  la  reine. 

*  CH4PBIXB,  a.  f.  llist.  Chevaliers  de  la  cha-» 
pelle,  au  xvi*  siècle,  chevaliers  crées  au  nombre 
de  treiie  par  le  roi  d'Angleterre  Henri  VJil.  ce 
nombre  fut  doublé  plus  lard.  Ils  figurent  aux  fu- 
nérailles des  rois  d'Angleterre.  —  C/iapelte.  V. 
Chape  de  SainUMurtin,  au  mot  coArc ,  au  hici.— 
Constr.  CAape//«,  partie  intérieure  d'une  rnachine 
quelconque  que  l'on  ferme  avec  une  plaque  mo- 
bile.— Anc.  fHAi.^ Droit  de  chapelle,  rétribution 
pécuniaire  que  les  juges,  les  avocats,  les  procu- 
reurs, etc.,  payaient  an  moment  de  leur  récep<f» 
lion  pour  l'entretien  delà  chapelle  commune. — 
Dans  les  ateliers  d'imprimerie ,  exemplaires  de 
chapelle  se  disait  autrefois  de  ceux  qu'on  lirait 
pour  les  ouvriers,  en  sus  du  nombre  convenu 
avec  l'autour  où  l'éditeur. —  Gh>%r.  La  C  ha  ftette, 
village  de  France  aux  portes  de  Paris ,  compris 
dans  l'enceinte  des  forlilicalions.  4,4  47  hab  Crand 
cnlrefK>l  de  vins  et  eaux-de-vie.  Patrie  du  poî'tc 
Cliapelic.  On  dil  aussi  tathapette'Saint'Ihnis.-^ 
Chapclte'/xisiC'mer ,  bourg  de  France,  dép.  de 
ia  Loire-Inférieure.  3,300  hab.— rAa/M;//e-si/r- 
Jjoire  ou  Chapelle  ^  Blanche  ^  village  du  dép. 
d'Jndre-el-Loirc.  3,5^  hab. 
^  *  cilAPfcno.^  ,  s.  m.  llist.  Membre  du  parti  po- 
pulaire qui  en  1357  suivait  ia  bannière  du  fameux 
Blarcel  ,  prévôt  des  marchands.  Les  chaperone 
dictèrent  des  lois  au  dauphin  ,  plus-tard  Char-- 
les  VI.  ils  furent  ainsi  appelés  parce  qu'ils  por«/ 
laienl  un  chaperon  mi-partie  de  rouge  cl  dchlei^. 
— •  Nom  des  partisans  du  duc  d'Orléans  sous  le 
règne  de  Charles  Vi  en  1413,  plus  connus  sous  le 
nom  de  Bandée.  V.  ce  mol ,  au  Complément.  — 
Chaperon  blanc ,  membre  d'un  parti  qui  s'éleva 
dans  ta  Flandre  en  1370  contre  los  ducs  de  Bour- 
gogne dont  les  amis  portaient  un  chaperon  rouge. 
—  Comm.  Egralignurè  faite  au  papier  :  Ce  papier 
ett  plein  de  chaperons,  —  Uot.  Chaperon  de 
moine ,  nom  vulgaire  d'un  aconit. 

CiUPKTOB ,  S.  m.  Itelal.  Nom  que  les  Ifezicatns 
donnent  aux  blancs  qui  aont  nés  eu  Europe.  Ils 
les  appellent  aussi  Gachupinoe. 

CBIFLB,  s.  deslg,  llist.  milit.  Combat  entre 
chevaliers ,  par  couplea,  ou  par  quadrilles. 

CH^PMAB ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Haie  située  sur  la 
côte  occidentale  de  la  colonie  du  cap  de  Bonne- 
Espérance.  La  baie  de  Chapman  oOre  un  bon 
mouillage.     ■'-"  ''■■"'■'' ^-^ ■  '         " ■■■''''^'  ''-"y: 

*  CH4P05I ,  S.  m.  Comm.  Grande  peau  d'élan 
ou  do  bouc.  -*  Chapon  de  Ptormandie,  croûte  do 
pain  dans  de  la  bouillie.  —  Chapon  de  Gascogne, 
une  gousse  d'ail.  —  Zool.  Chapon  de  Pharaon^ 
nom  donné  au  vautour  d'iSgypte.  ^'  t« 

cuiPOTM ,  s.  m.  Techn.  Palette  de  fer  à  Fn- 
sage  dea  potiers  de  terre.  «^      .^f   ,    .    - 

CHAl^AB  ,  s.  m.  Kom  des  courriers  qui  por- 
taient les  dépîéehes  des  rois  de  Perse#'^u  >>v 

*  cn%ppB ,  s.  T.  Pèche.  Lisière  qu'on  met  au- 
tour des  filets  pour  les  rendre  plus  forts.  >v 

CIUPP6,  acÛ*  m.  Êcon.  rur.  Se  dit  du  grain 
qui  a  conservé  ses  balles  après  le  battage  :  J)e 
Forge,  du  riz,  du  btécl^ppi.  ^ 

CHiPtTSBB»  s.  m.  Uist.  eccl.  Dans  queltiUes 
chapitres,  celui  qui  avait  la  garde  des  chapes.  ^  ^ 

CflAQUBUB,  s.  m.  Dot.  Kom  vulgaire  do  ta 
prèlo,  qu'on  nomme  aussi  queue  de  chat, 

''CUAB,  s.  m.  Ironiquement.  Vnvhar 
roUix^  fiacre. -^ Métrol.  Char,  mesure «lecapo- 

té  pour  les  matières  sèches  de  la  contenance  de 
setiers.  On  s'en  sert  dana,  les  cantons  suisses 
voisinage  de  la  France.  —  Zool.   C/urr  de 
Neptune^  nom  marchand  d'un  madrépore.  * 

CUABilBIA  »  s.  m.  Mot  par  lequel  les  haWUnts 
4e  Paris  ^désignent  vulgairement  le  péiois  des 
Auvufgnats  et  les  AuvergnaUeuiHnéBMS.—  Il  se 
dit  quelquefois  populairement  d'une  l|us<uo  étrai^ 
gère'  quelconque  :  On  ne  comprend  Hên  àjeur 
charabia, 

cnABACtf»  éB,  adj.  Dot*  QuI  ressemble  à  une 
cbarafBe.  «-cbabaciU»»  s.  r.  pi.  FanUUe  des  cou- 
ferves.  -    ,,  .-"/..  \    h. 
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Cll4AAD»UDi»  éi ,  t4J.  {àê  ekartiâHmêf  »<>« 
Itl.  du  ^uvi0r).  iUiol.  Qui  rtttemble  à  uu  plur 

Vitr.«— CMAâAMUAD|M,l.  1».  pi.  IwUlt  d'oiMMIUI 

ful  eoMpieiMl  1«  goiire  fiiuvkir.    *  "         .      ;^? 
CH4lur AT  1 1.  n.  IM*  Aom  f uiftir*  de  It  ebi- 

.  GAABAUii ,  m.  ft,  m.  {ff.  ckarmkçmê),  tcmpi 
IlÉr.  UpâilM  4«Ai  fui  Uié  ptr  Uiiéitfi'  aui  uoom  do 
Piriliioùi.  ,,         l      /: 

i  *  i«4a|MS,  %.m.  fvof.  //y  c  Mm  éfu  eAar- 
Im  ##  r«iai« ,  M  dil  fOur  eiprù»«r  ^u*um  cUom 
•  biiNi  éimUiué  de  p«ii.  «—  C4i-èii  «'«il  jmmtUê 
H  kê€n  éUkmi  quttik  tfmippnckami  eu  (€uii  neêe 
fmiimnê ,  le  mèohiliit  B*eit  liMMii  t^  ^i^n  corrigé 
^ii  ue  M  livre  eu  viov  quand  roocaiion  te  pre* 
teole.  —  Çhitrkm  de  êene^  ccimbiitublo  ffuiiile 

3uk  parali  avoir  èié  forinr  fur  du  «raudt  dépOit 
'arbrci  réaiiitui   peoU^al    Ici  cataclyamea  du 

CH4AM^II4i:v,  t.  m.  Féod.  Dre^  éê  ckatr 
hfmnagêf  oenocftion  faiie  par  ii«  seigneur  haut 
Juilicier  é  un  indivu  pour  lui  oo«(èrer  la  droit 
.  d'exploiicr  uue  roioe  de  houilk  dana  réundue  de 
aa  aeigfieurie.  —  Ckarbênnége ,  ae  dit  daui  la 
Belgique  et  le  nord  de  la  IrAUce  pour  mine  de 
'  bouille. .        •  'V  •  '  ,'"  V  ■.■^.\ 

CBAIIBOJIN4IIXB ,  t.  f.  Conatr.  Mélange  do 
^  aablo  ,  d'aigile  et  de  eliarboo  qui  aert  A  faire  le 
fond  det  fou^oeaui  à  réverbère. 

'  ca%AnONftÉV  t¥.,  adj.  Util.  nat.  Qui  eit  de 
eouleur  noire  ou  marque  de  noir. 

*.  CH%iiiiON\éc,  a.  f.  couche  de  charbon  dam 
«n  fourneau  à  brique  ou  â  cbaui. . 

*  CMR»OX!VKR,  V.  a.  T.  de  grav.  Ffracer  avec 
du  charbon  de  boit  lei  raiei  que  la  pierre  pouce  a 
laiiiéti  lur  le  cuivre.  .  . 

CH^RBORNeniB ,  t.  f.  Hift.  (tociété  politique 
q|ttl  ae  forma  en  l'Yance  en  4810,  à  l'instar  des 
carbonari  de  Xaples/ 

*  CM  utsoxRiRK ,  i.m.  nist.  iiBilIt.  Soldat  qui 
daofl  Tancienne  artillorie  était  chargé  de  préparer 
le  ebarbou  pour  faire  la  poudre. 

*  CHAnnoxiiiÈRE,  a.  f.  Législ.  ane.  Prison  de 
riMlel  de  ville  de  Paris.  On  y  enfermait  ceux  qui 
avaient  été  pris  en  délit  sur  lesquala,  les  ports,  la 
rivière ,  etc.,  et  autres  lieux  sur  lesquels  s'éten- 
dait la  Juridiction  du  prévôt  des  marchands.  — 
Zool.  Charbonnière  et  pêtiU  charbonnière ,  noms 
vulgaires  de  deux  eapécea  de  mésanges. 

cq^RMMJiixoii,  a.  m.  iivt  vétér.  inflammation 
d#  la  «Mmbrane^pitultalre  du  obeval. 

OiAftCuti»,  g;  m.  UêHêÇTOf,  paid  oarnAge. 

ViMUL  mot.  '  ■  ^^^ -■- ■- /  •  .'•     ■-'■^■-  -V  \;  •.■•.■,-   • 

.  ^CHADDOlv,  i.  m.  Prov.  tire  fracieux  comme 
mm  chardon,,  être  d'un  abord  repoussant,  d'un 
earaetére  désagréable.  ^«^  Hltl.  nillt.  Eupéce  de 
crochets  que  les  guerriers  du  moyen  âge,  avant 
de  monter  A  l'assaut,  attachaient  à  un  de  leurs 
pieds  pour  mieux  a'aiDrmir  sur  la  brèche.-^  llist. 
Kotro^Uamo  en  Chêrâon,  ordre  militaire  créé  en 
4270  par  Louis  II ,  due  de  Bourbon.  Le  collier 
^rtait  un  chardon  en  or.  ->  Il  y  a  en  aussi  en 
Ecosse  un  ordre  du  Chardon  ou  de  Sainl^André 

eu  Chardom.     ^r:^^-    •*;i^  t.;.,K/«r-j.::^^-:^,^:'^..   ■f^*>,^^^  "-^ï--; 

csAmiHNiJVAV,  1.  in.  ttort.  Variété  de  raisin; 

^  CH%RO0R«K4ll,  s.  m.  Zool.  Kom  vulgaire  dn 

.ihârdonneret.' . '->       :,:'  •.,.,  .......;..-'-  ,,:,.■, v-r..^.<x.:.^„:.-,. 

*  cH4Roo«iilrp,  «;'  m.  p:  «t  di;  fiéai  domié 

Ant  pierreé  dea  bajoyera  des  écluses  qui  portent 
la  feuillure  dans  laquelle  tournent  les  lourlllona. 

UÉtftDMgili ,  s.  m.  Cbira.  SubsUbce  pArticik- 
liére  qu*oo  relire  du  obardon  bénit. 

CBAmoQOMB,  t.  r.  Bot.  Jiom  vulgaire  d'une 
espèce  de  carMae.  v 

CHAmDMBB,  1.  il;  iBdol.  Qb  doi  MB»  du 
rturdonnefol. 

*Ca%BBBTf,f.  f.  ABO.  léghl.    Drolt  lOMOté 

•ur  le  ael  dana  lea  provlneaa  de  Prance,  dites 
provincoê  ftwukm,  -^  Géogr.  Pletifb  de  France 

2ui  deanend  dea  montagnea  d'Auvergne  et  entre 
ma  4'ooètB ,  aprèt  bIi  eodra  d'envirMi  S40  UL  ; 
H  dnBBe  BBB  Boii  è  desx  dépatlBBieBli.^  jP^-* 
jMv^fmeiil  é$  U  Ckenmnêo.  H  «at  fonBé  de  PAb* 
igouBMla  et  de  pelNea  pertlet^e le  aelBlOBfe,  do 
{peUeB  et  de  le  Merehe ,  ei  eoBipreBA  eiB<i|  erroB*» 
éiaaemeBts.  Per^péerreéeialMe  et  plAIre.  GèiAalety 
cbABvre,  eeltai%  fruHe^irufl»,  ehAlaliBea,  ele. 
PeBégriea  éa  èeneBa .  paBatartei  feBOfiMea)  ete. 

»^^^^^mw    m  ^^m^W^^Wm  f     vIMI  e  •    ■■ma  à'     VêVw  f 


V, 
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BligIssêHeai  etr.  PéeherlH  d'bultrea  vertes,  de 
aârdiues,  Craod  commerce  de  cabpUge.  Ppp. 
44^,64»  bab.  (MM.  U  lioclMdle. 

f  CMABBRTOi,  n.  pr.  m.  Céefr. 
Prance,  dép.  éi la  Betne. sur  la  llaràe«  prés  du 
coufluent  de  celte  rivière  %vec  la  tteine.  t,000  b. 
Il  y  av4lt  â  Cbareulon ,  au  bvii*  siècle ,  ur  temple 
do  prolesuots,  célèbre  daus  rbitU>ire  jde  ce  temps. 
Ou  y  trouve  saisi  un  magnitique  bospioe  pour  les 
at«éoés ,  fondé  en  4741  par  béb.  LeMano. 

*  4:HABIiK,  s.  f .  Mar.  Bétimmi  en  chargé,  eelui 
qui  attend  lea  ebjeta  qui  doivent  dompoaer  ta 
cargaison  )  ou  celui  qui ,  par  sa  forme ,  est  propre 
A  porter  un  ehargement  considérable.  —  MvrU 
chargé,  eargaiaon  trop  forte.—  Métrol.  Charge, 
meaura  de  capacité  pour  lea  grains  employée  en 
Buisae  et  valant  prés  do 73  litres  — Tecbn.  borte 
de  trépiél  sur  .lequel  on  pli^oe  la  botte  pour  la 
Tcmplin.  —  ouaulité  de  mine  et  de  charbon  qu'on 
Jette  é  U  fois  dans  le  fourneau.—  Chartje.  Hortie. 
Bouton  à  fleur.  —  Mus.  Air  militaire  que  l'on 
exécute  on  obargeani  reeaeml  :  Bailre,  êônner  ia 
charge,  •  ^^'^^;•,:■i^r  .•'■'•■ '*^j,*    ;...■• 

*caABaÉ,  lÊB,  part;  et  adJ.  Mar.  Navire 
chargé  par  un  grain,  celui  qui,  porlant  b<*au- 
coup  de  voiles,  essuie  en  travers'un  éoup  de  vent 
violent.---  ^fal/r^rA/frf^^,  premier  fnaltre,  res- 
ponsable des  objets  d'armement.  .  \m.  ' 

CHARGE-MiXET,  S.  m.  llortic.  Variété  de 
raisin.  •./■  ..'•■..  '  ;#-  ,' ■! .  ^■^,:.^y-  -- •' 

*  f:H%RGEOlR,  S.  m.  Ilist.  roillt.  Ancien  Instni- 
menl  de  canonnler,  compote  d'une  hampe  garnie 
il'uuc  lanterne  à  poudre.  Le  chargeoir  n'est  plus 
en   usage,  depuis  que  l'on  met  de  IjS  poudre  en 

gargousscf.  "  [      !    >.  -^ 

'  CHiRGCB,  T.  a.  JevL,  Charger  le  bldel,' te 
disait  autrefois  au  trictrac  pour  roetirc  un  grand 
nombVc,  de  dames  sur  une  flèche.  —  Man.  JSe 
c/iarger  d'épaulée,  de  ganache,  de  chair ,  se  dit 
d'un  cheval  qui  engraisse  trop. 
'  CHiBi'A,n.pr.f.  (pr.  Atarta).  Géogr.  V.  chiai'a, 
au  Complément. 

CBlABIAllTiiB,  s  f.  (pi*,  katiante)  {du  gr.  'x<x- 
p^^t  fscicux  ;  &v6o^,  fleur).  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  mélaslomacècs. 

CBABIBAKBOB,  S.  f.  Comm.  Sorte  d'étofTc  dont 
on  couvre  les  bateaux  de  charge. 

CSARlCLOi  n>  pr.  f.  (pr.  hirihlo),  Mytb.  Mère 
du  fameux  devin  Tirésias. 

CjHARiCMJH,  n.  pr.  f.  (pr.  harihhkce).  Myth.Fllp 
du  centaure  Chiron  et  de  la  nyn^phe  t^ysidice. 

*  CHAR1D0TÈS.,  adJ.  m.  MyUi.  gr.  8urnom  de 
Mercure.  Les  habitants  dé  Samoa  avalent  Institué 
en  son  honneur  des  fètss  qu'ils  célébraient  en  so 
volant  réciproquement ,  en  commémoration  de 
l'état  de  misère  ^il  ils  se  trouvèrent  réduits., 
lorsque  après  une  guerre  malheureuse  ils  furent 
contraints  de  vivre  de  vol  et  de  bHiandage.  Le 
nom  de  Charidotèe  se  donnait  aussi  â  Bacchus*  V. 
/CriABIBATÈRB,  S.  m.  (pr  harieetère).  Zool. 
Gfure  d'insectes  hémiptères  do  la  famille  des 
corééna.'"'-  ^  ■<r:-Y:''  .|-\:\^^v;':vM'* 

CHABIPTERB,  s^  m.  [pr.  koriptèt^  (du  gr.  yd* 
-ptC,  beauté;  irtc(;6v,  aile).  Zool.  Gçbro  d'Inseclet 
lépidoptères  nocturnes  remarquablei  par  leur 
élégance.   .:^-i^  .,■:■■■  ,  ■  j 

CHiBiilVB,  H.  pr.  m.  (pr.  kattzivce).  Temps 
bér  l'Ils  de  Lycaon.  U  donna  son  nom  à  Charisie, 
ville  d'ArcadIé.  j,    . 

*  CMABrrÉ,  s.  r.  Itlst;  eed.  Fotri  eharlié,  tUi*e 
dlionneur  qu'on  donnait  autrefois  aux  prélâti.'^ 
Frèrei  dé  la  charité  ^  ordre  hospItAller  fOndé  en 
4'543  par  le  Portugais  Jean  de  INeq.  -^  Ordre  du 
même  genre,  soni  lenemdeBaint-IlippolyteffoBd^ 
au  Mexique  vers  Pan  4085.—  FiUeê  ie  la  charUé, 
eeBgrégAtion  qui  le  fOrma  4ans  la  Oreaae  ^  4547 
pour  le  service  dea  HMiadei.  Henri  ^  évelt  voulu 
fonder  uo  ordre  militaire  d$  lûehêrUéehréHonne 
eo  fareur  dea  totdela  etiropiéa,  mata  eetle  iBstilti- 
UOB  n'eol  poiot  4e  éBrée.— /àfea  ou  mmrs  do  lu 
Charité  t  cOBfrdfiiMi  de  relIgieBsef  inalliuée  eB 
MI7  par  fiatBl  meenl  de  Paul  et  par  M"»Lograa^ 
et  qui  ae  eoBaeere  au  aoie  dea  nmf^dea,-»  iraet 
fe  révoiuUoB  «  lei  eteeiu  doBBaSleot  ubo  fOli  par 
aèmalBe,  deaeleloeaidoleQr  feibllolbèqiiei  dei 
eeita«tttt/l0Nf  dé  chmtUé  grûiuUm.  —  Charité , 
masque  doBi  lea  IWRiiei  M  eoB?r|lieBl  aulrelOia 
le  viie|e. 

caAMfOiHLtMuMi,  e.  «i. 
CrAee^  fM^açm  pgB|iÉfB).iBl.yt 
erbriaaeeB  doBi  et  flyien 
it  eompoaMoB  dei  pMItrea.  Ce 
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Autrefois  rpaquet  éé  breloques  bruyantes  qu'o» 
portait  â  la  chaîne  de  montre. 

CMiBlVABlQDB .  adJ.  des  •  g.  Qui  a  rapport  au 
diarivarlp  qui  tient  du  ebari'jrL    ' 

CMABIVABIQtBMBBT,  adJ.  Avec  Hiarlvarl. 

CMABLBaiAONB,  n.  pr.  m.  Faire  CharUmiinu^' 
ae  dit  d'un  Joueur  qui  se  retire  brusquement  avec 
son  gain. 

"^  CM%BI.BMOBT,  B.  pf.  m.  tiéêgr.  PtSfo  foric 
de  Prance,  dép.  des  Ardennes)  fait  partie  de  h 
ville  de  OivH. 

*  CMABi.BBOf^tt.  pt.  Hi:  Géogr.  Ville  forte  d^. 
la  Belgique,  province  du  llainaut,  sur  la  hambre 
4,000  lûb.  Il  s'y  fi^t  un  grand  oomnicrcc  de 
bouillnlt  dq  fer.  Elle  fut  fondée,  en  4600,  p.ir 
Charles  11 ,  roi  d'Kspagne. 

CMiBLEBTOwn,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  (|,| 
ttats-UnIs,  dans  la  Caroline  du  8ud.  30,000  bh. 
-*  Ville  de  l'Ktat  de  Massàchussets ,  qui  coriimul 
nique  avec  Koslon  au  moyen  d'un  pont.  4t,4Hi  h. 
Arsenal  maritime.  Ilonpice  d'aliénés.  Klle  eMn> 
lèbre  par  la  victoire  que  les  Américains  y  i em- 
portèrent sur  les  Anglais  le  i7  Jiyn  1775. 

*  CHAR  LOT,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  (^raud 
courlis  et  de  l'alouette  de  mer. 

CUARLOTTENOOUUG ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
de  Prusse,  prov!  de  Brandebourg,  sur  la  spiée. 
4,900  hib.  Beau  palais  ctmstruit  par,  l'<^pouflc  de 
Frédéric  !•';  tombeau  de  la  reine  Louise-Aindie, 
femme  de  Frédéric--Cuillaume  III.    *•      . 

CUARMANTIHE,  S.  f.  Modes.  Sorte  de  cravate 
que  lesdanies  mettent  en  hiver.   .       .  ,_ 

CHARMigAG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  qur  qnrt. 
qbes  historiens  ont  donné  à  la  ville  de  Maimm^ 
rah ,  où  saint  Louis  fut  fait  pnsonolcr  en  Ii50. 

*CHARMÏB,  s.  f.  Ano.  coût.  Chaumes ,  bruyè- 
res,  landes ,  terres  i  pâture. 

CHARMBTTE8(lct),  s.  f.  pi.  Géogr.  Joltvi^jVe 
de  Suisse,  i  4  kil.  8.^.  de  Chambéry  ;  a  clé  il^ 
lustré  par  nouaseau  dans  ses  Confeesions. 

GHABMOliGHE  ,  S.  f.  EscQrmouche.. Vieux  moi. 

CilARMue,  n.  pr.  m.  (pr.  charmuce).  Bjvih. 
Un  des  anciens  héros  de  la  ttardaigne. 

*GHAR1IABB,  S.  m.  Féod.  Droit  que  payaient 
È  les  troupeaux  qui  paissaient  sur  les  terres  d'un 
'  seigneur  ou  qui  ne  faisaient  même  qu'y  pasi^cr. 

CHABNAf.ITÉ,  s.  f.  (du  lat.  caro ,  ma,  chair. 

BIdact.  Qualité  de  ce  gui  eat  cbarBei.  —  t'auioo 
charûello.     *  *       -'■■;:  v.^^  J -..y  ^^      ,      , 

*  Cbaruieb  ,  s.  m.  Pèche.  Guve  od  l'on  met 
l'huile  que  l'on  retire  du  foie  dés  morues. 

*  CHAROLAIS ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petit  pays  de 
Bourgogne ,  aujourd'hui  arrondissement  du  dé- 
partement de  Saône-etHLoire;  çli*-l.  Çiiarollei, 
Yille  de  3,Bt6  bab.  >€    « -^  :  - 

*GHABON,  n.  pr.  m.  (pr.  kêron)  (du  gr. 
Xéftiyi)  Véritable  orthographe  du  mot  qu'on  écrit 
ordinairement  Caron.  »-  Antiq.  Eecalier  de  dia- 
ron ,  escalier  qui  conduisait  de  l'orchestre  sur 
l'avant-scènc  dans  lés  tbéAtres  grecs ,  et  par  6û 
montaient  les  ombres.  "^  v^    • 

CliABOBiTBt  a.  m.  (pr.  haroniie),  Antiq.  Nom 
qu'on  donnait  aux  esclaves  qui  avaient  été  mis 
en  liberté  en  vertu  d'un  testament  tklt  au  lit  de 
la  mort.  —  Plutarque  donne  le  nième  nom  aux 
magistrats  dont  la  nomination  lîe  trouva. sur  les 
tablettes  de  julea  César  après  sa  mort.  :  :  :;  ^    ' 

*CHABOPSt  n.  BT,  m.  Temps  hér.  Sufnom 
d*llercule  dans  la  Bèolle,  où  il  ^valt  un  temple 
sur  1^  lieu  même  où  11  était  sorti  des  enfers  9vcc 
Cerbère.  ^  ^-^ 

CHABOPDfi  B.  jpr.^fB.  (Ar.  ilrare/>BCé).  Temps 
bér.  Itol  de  Hymé  et  père  de  Kirée. 

CHAâPÈNB,.a.  r.  (en  lat.  carj»li»«#).  Bot.  lo 
des  ROfBi  vulgatrce  du  cbarroe, 

*  CMABPBBTlBBt  S.  m.  Uigt.  mlllt.  koîn  qu'oo 
dèûnalt  aulrefola  aui  aapeurs  d'un  régimcDi. --^ 
Pêehe.  Celui  qui  dépecé  la  baleinepour eo  eoievcr 
le  lerd. 

CMAfPnir  V'  i*  Metiirér,  dfvraer,  mUfeco 

J^léeea.  tièux  met»  —  v.  a.  Pilre  de  la  charpie' 
QU9i(è. 

GBirBBA;-llÔBMLir ,  b;  pr.  r.  Gdogr.  Contrée 
de  li  Mongolie  qui  s'éleed  eetre  la  grande  mu- 
nUle,  le  Miert  de  Cobi;  le  eaya  def  KalUi  et  li 
XABdcboarle.  Elle  fonee  ireCs  j^vfneii. 

CMAMÛStOi,  a,  m.  «e  dil  ddM  quelquei  d^^ 

BMM  IWvB^rBB^iP.  JjW^PH  y^WIBBWe^^a  ■   w   •     I  ■ 

*  CMAMBfVÉf  g.  r.  Prer.  Jwbb  vaut  Ur* 
ckPBBlfBf  ckmt9itê ,  Il  TABI  bIbbi  faire  A>1^ 
lulie  que  d'Ure  ea  tom  loaflM»  abi  gutrcf..    ' 

aiABlRtmi.  f.  r.  rett  4H  pwir  ce  4^1 
éUit  abArrié;r^Pfor.  CkmrrgtUrU  (^  M  lou^'\ 
quel  aue  Mil  le  pIb  q<OB  iriBaperie»  M  eu 
mâufiiia ,  ob  AbH  per  ft  boirt. 
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pi^imoi,  1.  m-  l'^od.  Droit  qu'avaiml  mt- 
lalnt  •eiftttf'*'^*  ^  contraindre  let  liabitanlt  do, 
l 'ur  seifiM^^  à  voiliirer  au  ebâioau  ioul«t  lit 
H'aréci  dtftti  ••  compoMH  U  récolio  aci|iiou« 

.1^  ../•.'•■''■■         •  i'.  ■  .    . .' 

^'Viî^RitAi  i4l'  «^  **  n.  Vom  d'une  peuplado 
inaîtniie  de  la^fépu^iqtt^  de  buéuoi-Ayrcf , 
•otr«  l«  fl^w*«  Ftrao*  el  le  Paraguay,  i 

•  i;0%KBU/iAB»  a.  a.  Kéod.  Droit quoleaaet- 
ineuri  prèlevaioBt  daof  la  Champagno  lur  tout 
leurs  vattaus  proporlionnetleneot  aa  nombre 
dci  charrucf,  r     ,m-'     ^ 

•ciiiitKtK'iAAMVr,  f.  r.  A|rie.  Cnirrne 
d'une  couitrueiion  irèa-aimple  et  tréi*€ominode 
CD  MM#0  dana  la  Klaodre  et  dans  lea  pay>  vuiaini. 

ciiiRMt'EK,  V.  n.   tt'ett  dit  pour  mener  la 

fliirrue. 

•  (:H%KTt ,  t.  f.  Hitt.  Charte  de  voyage^  paiae- 
port  accordé  ani  croiaéa  par  le  prince  ou  Tèvéque. 
l^Ciiarljf  normand^,  oràonmna*  rendue  en  4316, 
p.ir  i^uU  le  tlutin,  pour  établir  lei  droili  et  pri- 
vilège! dei  nobles  de  5oriiiandie.—-  Trétor  de» 
charteif  la  eollectioo  de  loua  let  manuteriti  qui 
le  trouvaient  dans  lea  mona^iérea  et  de  toua  les 
arU'f  et  diplômoa  du  tompa.  Cette  collection, 
commencée  par  saint  Louis ,  fut  continuée  sans 
interruption  tout  ses  sueccsseurs  et  conservéo 
jusqu'à  nos  jours.-— Ane.  légifl.  X«a<;rafkierAarle, 
base  des  libertés  anglaises  que  Ton  croit  avoir  été 
précédée  par  une  charte  det  'foréti,  fut  imposée 
par  tes  barons  à  Jean  sans  Terre,  en  1245,  et 
confirmée  en  H 64 ,  par  son  flls  Henri  III.  —  !#/.- 
irti  de  charte^  to'tires  de  la  chancellerie  qui  attri- 
buaient quelque  droit  perpétuel.—  Charte»  préa^ 
viiées  de  Monê^  projet  de  réforme  de  la  coutumo 
qui  régissait  lés  mains-fermos  du  cbef-iieu  do 
Mo^i. —  CharUtê  §énérmlêê  du  Hahiuut,  collec- 
tioB  complète  de  toutes  les  lois  et  ordonnances 
rendues  par  lot  eomtos  et  remises  en  vigueur 
par  une  ordonnance  spéciale  do  4649.—  Charte 
s'est  dit  du  papier  d'Egypte  ou  papyrua. 

CHARTE,  ÈÉ^  adj.  b'est  dit  pour  qui  a  une 
charte,  un  prmléie  *.  rUtê  chartée, 

cuABTSRGiL  a.  m.  (du  gr.  x^P^<»  papiers 
(pvov,  trayain.lZool.  Genre  d'insectes  hyménop- 
u^rei  de  la  trio^  dos  vespasieoa,  contenant  plu- 
sieurs espèces  de  guêpes  d'Amérique.  -^ 

cnARTiSTB,  $,  m.  Ilist.  Partisan  d'une  charte. 
]\  l'eit  dit  spécialement  des  parltsans  de  la  charte 
uonnèc  en  Fortu||a|  par  don  PéJro  en  4830.  Les 
rkurtUteg  étaient  opposés  aux  miguéliates. 

'chaatophyLaKi  a.  m.  officier  qui,  dans 
l'origine,  ne  fui  qu'un  arebivifie,  et  qui  peu  A 
peu  étendit  aet  aMbutions.  Nui  ne  pouvait  être 
élevé  i  une  prétaUire  quelconque ,  aans  l'appro- 
bation préalable  d!u  c/k^rWopAy^ax,  qui  présidait 
le  grand  eonsoil  du  patriarche  et  coantiisiU  de 
toutes  les  aOsIroa  éocléaiiatiquei.       ^   f     ^  ^^. 

*c«ARTft4i!i»  ASR«,  êâi.  Aiatif  de  Chartres 
ou  du  paya  envlÉomant ,  qu'on  appeUit  jNiya 
Chartrain et  plua  Sjouvoni Bêauee,  ^^^  i^ 

CHARTRUB.  T.  la.  to  éisalt  pour  accorder  une 
charte,  un  privllé^. 

*CHAlTRMJMl«t  a.  r.  U  grëfide  charêrtuêê , 
fameux  roontatére  de  chartreux ,  situé  dans  lea 
mootagnet  du  déi^rtemaot  de  l'iaére.  Ella  fut 
fondée  par  saint  Bruno  en  40S4,  détruiio  en  4790 
et  réUUietn  4944.  •^Uorl.  Ckartreuêê.  Variété 
de  tulipe.—  Art  eulln.  Meta  coospoté  du  mélanfo 
da plusieurt  léfBBiea  «t  raciflet. 

CHABfviwUK  9  a.  m.  offlotor  préposé  à  la 
Mrde  dea  obarloi  et  diplémot.  •*-  Officier  qui 
présidait  atn  Jttfemenii^eeléalâatiquoi. 

aiABYBDB.B.  pr,  f.  Myth.  rUIo 4o KeptuRO 
et  de  la  Terre,  Commo  elle  avail  miné  ol  dévote 
quelquea^ns  dot  bosufa  qu'Hercule  dvalt  pris  t 
^«7<Hi ,  Inpilor  la  fjrffpt  de  la  ànidri  9t  la  cbaiH 
•«•cnrbdir, 

^^.^HmUit  i;f.  Bot.  Gtiro  dlo  pliBtet  niblA* 

^!SyLK^y  de  ii  ylo,  àU  chif|6  tê 
^•■«qwr  viNlKllèf BB  IrgéBi  bq  bb  étiàrB. 

Wh  pli  Mit.  r«ll|.  IttiA  qui 
la  M.éerttef  lea  tratfttfoof  et 

',mÊ§  BlNBeBi  I  ipM0  M  BBptlVlté 

r^cAMialIlBéaue  Bout  sortit 

'^BBIBBIHMl*  •"••  HOfllBrBM  û  UBB 

Bfiu*  tilBlB  pir  m  rnbbin 

>  «IfBil  BiBfBltlB  Bt  BB  il  ipii 

dBtiBB.II  r^lBUH 


if 


»        .  • 


'■■\    ' 


m  ikUfImé  BBB4IIBU  11 


CHA 

pernM^ttait  d'alMcurs  beaucoup  d'cicés.  Il  ne  faut 
pas  confondre  celte  dttuiiéme  secte  avec  la  pre- 
Uiiére,  que  quelques  lexico|riiphea  appellent 
cfuuidim,  pi.  hébr.  ,4 

CMABiiittVATur,  a.  m.  (pr. /«Yiama^/nu^^)  (du 
gr.  x^l'^f  ouverture;  Yvilos,  mâchoire).  Zool. 
Ceore  do  crustacés  de  l'ordre  des  décapodes  bra* 
chyures.    •     ■^-    *;  •  V       . 

CiiABBf ARnYBQUE ,  S.  m.  (pr.  kaêmarlnquê) 
du  gr.  xdv)Aai|  ouverture;  ^(v,  bec).  lool.  («cnre 
4'oiicaux  qui  ont  le  bec  trés-fendu,  très-ou- 
vert.    •    M'  ■  ;v  .■    ..   ■  ■■:■■■■':''/>■■.  .' 

CHAM ATK,  t.  m.  fpr.  katmate)  (du  gr.  xiofMi; 
ouverture).  Mot  qui  sigolUait  caaemate.  —  Y'Aaf- 
mate  a  été  employé  aussi  pour  gouffre ,  abInM). 

CttABaSAT01»HVrii,  s.  Bl.  (pr.  haêinatofite) 
(du  gr.  x^H^'»  ouverture;  9ÛTOV,  plante].  Dot. 
riante  dont  les  fleurs  sont  en  gueule. 

CllABMATOPTLRli,  S.  m.  (pr.  kaimàtopthê) 
(du  gr.  x^7)iLS,  ouverture;  'RTcp6v9  aile).  i6oôl« 
Ccnrc  de  coléoptères  pentaméres  de  la  famille 
des  Umcllicornos. 

çiiAiBABLK,  adj.  des  i  g.  Qui  peut  ou  doit 
être  chassé,  peu  usité. 

ciiAftSAGBe,  s.'  m.  Comm.  Sorte  de  vin  de 
Bourgogne. 

CIIAS»K-\-DISF.AD,  rHABS&-4-PABeRv  S.  Bl. 

Techn.  Nom  de  deux  outils  dont  l'un  sert  i  refou- 
ler les  ép'aulements,  Ttulro  A  llnir  uuo  surrace 
plane.  — pl.,  des  cAa««c-à-(>i<vratf|  doi  ('/ia#4f#-àr 
parer,       •  ' 

CHAÂSR-cnAPAUO ,  S.  m.  Z00I.  Nom  vulgaire 
do  l'engoulevent.  —  PI.  des  chane-'crapavd. 

Cuiatih-^Milî,  s.  m.  Tout  ce  qui  chasse, 
dissipa  l'ennui,  l'inquiéludo,  le  chagrin.  —  Pi. 
det  chasitf^ennui.  :  . 

CilAttBL-MARB ,  S.  m.  Nom  populaire.  Se  dit 
quelquefois  de  la  fèto  de  l'Annonciation  ,  qui  se 
trouve  A  la  ûu  de  mars  :  ISptre^JJarne  de  Chaste^ 
Mar$:  •;.•>■. 

CHAftSEKEUlL ,  n.  pr.  01.  Gëogr.  Bourg  de 
France,  dép.  de  la  Charente.  4,600  hab.  Autrefois 
ville  importante  où  Charlemagne  tint  son  champ 
do  Mai.  Ce  fut  aussi  la  résidence  des  roi  d'Aqui- 
taine. ,         . 

ciiAftBE-xoii,  s.  m.  Art  mllit.  Outil  d'armu- 
rier, assex  semblable  au  eau j-gou pille, 

ClIABBE-PARTie ,  S.  f.  Accord  par  lequel  des 
aventuriers  règlent  ce  qui  doit  revenir  A  chacun 
d'eux ,  dans  les  bénéflccs  d'une  entreprise. 

CHABBE-piKRRE»,  I.  m.  Appareil  ûxé  au 
chAB«is  d'une  locomotive  ,  et  qui  sert  A  débarras»^ 
aer  lea  rails  des"  corps  étrangers  qui  pourraient 
occasionner  des  accidents.  On  rappelle  aussi 
garda, 

*  CHABBER,  v.  t.  On  dit  en  t.  d'escrimo  qu'un 
iïreiiT  chaae  Us  mouchea  f  lorsqu'il  pare  au  h»- 
aard  et  par  des  mouvements  irréguliers.— Véoer. 
Chasser  de  gueule ,  se  dit  des  chasseurs' ou  des 
piqucurs  qui  lAittent  aboyer  leurs  limiers. -* 
P.  et  ch.  C/Mraa«f,  ouvrir  réclttso  de  chasse  pour 
nettoyer  un  port  /  etf«> 

CHABBERANDERIE ,  t.  f.  F;éod.  Droit  que  let 
meuniert  payaient  au  seigneur  d'un  moulin  ba- 
nal pour  chasser  dana  l'étej|due  de  la  banalité. 

CHABBB-RONDK,  S.  f.  Tccho.  Outil  pour  fairo 
det  quarts  de  rôod  eoocaves.— PI.  det  cAoaaa- 
rondei,  ^ .» ^r^^^y  ■  }ri:,:,--^c  :\u'>cJ-uv  v^  '  :  '  ,■.;.. 

*  CHAêlBCm ,  t.  n.  Chaueur  t  Afrique  ^  toldat 
d'un  corpt  créé  en  Afrique  depuis  l'occupation 
d'Alger  par  les  Français  pour  la  défense  de  la  co- 
lonie. Avant  la  révolution  de  Février  4848 ,  00  let 
appelait  aufté  eha$$€ur»  dPOrUam ,  parce  qu'ilt 
avaioBt  été^orianitét  par  le  duc  d'Orléant,  fllt 
atné  du  roi  LobU  Philippe—  Choêêêur^patineur^ 
corpt  de  tfUlait  au  terviee  de  la  Korwègo ,  dretté 
à  mareber  l'hirer  tur  la  glace  aveo  det  pailna  de 
boit  loBgt  de  eépq  à  tix  piedt. 

"cMabbbobbb,  t.  r  pi.  Zool.  Kom  donn^aux 
aralfBéet  qui  ne  tORdoBt  pat  de  ioilet,  malt  qui 
preoBent  leur  proie  à  la  courte. 

CHABBlPOUMtiB,  t.  f.  Féod.  Légère  redevaBOB 
que  let  vatt^^ux  du  teigueur  payaient  au  concierge 
du  chAtfHi ,  pour  avoir  lédroit  de  a'y  retirer  avec 
leqri  bettiaux  el  leurs  meubles  en  cat  do  danger. 

*  CHAT ,  a.  m.— Proi;.  Cul  le  nid  d'une  aoB- 
^  Hé  dant  fùreitlé d'un eAtffj^c'esl  ifne  chose  Im- 

potiHKto  on  lrèf-férlHett(iBr---9i<4iBcr*/«a  chati 
$<ml  abeintê.  lee  êimri$  dansent  $ou$  la  table  ^ 
tout  est  eèiifotlon  et  détordre  quand  le  mettre 
B'exereejjbaé  uneacllve  tur?elirilBee.f-On  dit 
d'un  hoimne  habile  qui  entend  i  demi-mot  ;  il 
ekiêud  bien  ehai  êone  qm*on  dUe  miuanit  et  de 
eehii  qui  se  tire  avec  adresae  des  tituatioot  lot 
p4yt  BmbarraataBtB#  i  il  $$$  comme  le  ehat ,  oui 
tombe  to^foun  $ur  e^m  fiede*  — /<llir  ¥oir  pécher 
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le»  chat» ,  c'est  se  laisser  persuader  trop  faeile- 
menl  une  chose  invraiftembiable.  — .^voir  Jotié 
avec  le»  ch<tl»,  c'ijst  avoir  des  égratigiiures  au 
visage.  —  C'fK /0  cA/il ,  mots  par  lesquels  ob 
donne  é  enM*ndro  qu'on  ne  croit  pas  A  la  vérité 
d'une  dénégation  ,  d'une  assertion,  d'une  eicuse. 
—Zool.  Chat  à  cn/iierf.Kuépart.— C'/ta/  épineux^ 
coaodoM.— C'AbI  de  mer,- nom  VulgairB'Uel'uphy* 
tic ,  du  phoque ,  et  de  quelquen  coquillages  ép4* 
ncux.  -^C'Aal  mu»qué  ,  civette. —C'Aal  volant , 
galéopithèque.— Uortic.  Chat  brûlé  ^  variéto  do 
poires  d'automne.  —  Oéogr.  Lac  du  diat ,  lac  de 
l'Amérique  septentrionale,  sur  la  limite  du  ilaul 
et  du  Bas-Canuda  ;  34  kil.  de  long  sur  4  de  large. 

*  CMiTAlO^IEli,  S.  m.  llort.  Lipéccde  pontmo 
blanche  et  rouge. 

iJiAiAii,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  forte  de 
l'Angleterre ,  dans  le  comté  de  Kent.  !20,600  hab. 
(Jiaulier  de  construction  incendié  par  l'amiral 
hollandais  Ituyter  en  4067.  C'est  de  cette  ville 
que  la  famille  des  Pitt  a  pris  le  titre  de  lard 
Chatam.  beaucoup  de  villes  des  Etats-Unis  por- 
tent le  i.om  de  Cfialam, 

CHAT-CHATEIL,  S.  m.  Illtt.  milit.  Machine  de 
guerre  ou  construction  qu'on  employait,  dana  let 
sièges.  C'était  probablement  une  galerie  couverte, 
quelquefois  flanquée  de  tours ,  sous  laquelle  let 
travailleurs  étaient  A  couvert.  Samt  L^uis  Ut  con- 
struire des  chat»»chaleU»  durant  les  croisades. 

CilATE,  s.  f.  Ane.  coût.  Chate  Levant,  cftate 
ponant ,  dans  lancien  pays  messin ,  clause  d'un 
contrat  par  laquelle  le  maître  d'un  fonds ,  en  lo 
donnant  A  mort-gagOi  autorisait  A  en  percevoir 
les  fruits.  J  ^ 

*  r.HATBAt',  s.  m.  Polit.  Dès  les  premières  a»* 
nées  de  la  révolution ,  on  se  servit  de  ce  mot  dant 
un  seBs  absolu  pour  le  cabinet  des  Tuileries ,  la 
cour  ou  le  gouvernement  du  roi  :  Le  château  dé" 
»ire..,  cela  vient  du  château,,.  Celte  manière  do 
parler  s'était  conservée  dans  quelques  journaux, 
sous  la  resta>iKation  et  tous  Louis-Philippe.  — 
techn.  Château  d'eau ,  nom  donné  aux  réservoirs 
d'eau  placés  dans  les  gares  et  ateliers  des  chemins 
de  fer  pour  4'alimentalion  det  machinet. 

Cii/iTKAlJ-i.HAi.ON,  n.  pr.  m.  céogr.  Villago 
de  France,  dép.  du  Jura,  renommé  pour  set 
vins.  650  hab. 

CMATEB,  n.  pr.  m.  Astron.  Nom  arabe. de  la 
planète  de  Mercure. 

.     "CUÀTELAIN,  s.  m.  Anc.  JuHspr.  Chdtelaini 
royal,  siège  dp  premier  degré  de  la  justice  royale. 
Les  châtelain»  connaissaient  des  alT^ires  civiles - 
et  criminellet  '^n  première  instance  et  de  i'appd} 
des  «entences  des  hauts  Justiciers.  — C7i#i//icc'Ad- 
telainet  chaîne  à  la  cAci/Wai/ie,  ou  simplement 
châtelaine,  chaîne  A  laquelle  sont  susp<:>fidu8  dr'f-r^|i 
ciseaux,  des  clefs,  etc.,  et  que  les  mjllresses  do      ^' 
maison  portent  quelquefois  attachée  A  leur  cein-     |^ 
turc.— CAd/Wi/t/if,  espèce  de  sac  à  fermoir  sus- 
pendu à  une  chaîne,  dans  lequel  jcs  iemmet 
portent  leur  mouchoir. >•      '      ,  *' 

UIAT-BL-ARAB ,  n.  pr.  m.   Céogr.  Nom  du^^ 
fleuve  formé  par  l'Euphratc  et  le  Tigre  réuniav 
depuis  la  ville  de  Corna  Jusqu'au  golfe  Persiqiie. 
Cours,  SOO  Wl..":.-  •.-■  ,;;-y<x>^-    .',•;•  ■^:,  ■•.  '^^' •  '' 

CiiÀT^LLAGÈ,  t.  m.  Féod.  GardÀ ,  gouverne- 
ment d'qn,  château  pour  le  propriétaire  de  co 
château,  avec  det  droitt  el  dét  privilèges  conté-, 
dérablet.  .-îi '>sm  ^  ■•'->  .^■'■^^•■;;  -  •':'•:■■ 

GHÀTBBilVyn.  pr.  m.  Céogr.  Village  de  France, 
dép.  de  la  Seine.  600  hab.  Ce  fut  dant  une  maiton 
de  Châitnaynac  Voltaire  reçut  le  Jour. 

CJf.%TI,  t.  m.  Zool.  Ktpèce  de  chat  du  Brésil. 

*CHiTlLl.OlV,  s.  m.Jlool.  Nom  vulgaire  du 
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lamprilloo.  «-^  ChâHlloi 
qui  compte  4,^00  hab., 
qui  t'y  tint  en  4814» 
léon  el  let  étraogei 
Franee. 

*  CMATOBBEMBBT I   §\  Bl.  jTecbB.    àotiOB   dB 

ebalOBner.  / 

cuATOMNEBf  t.  a.  Teeho.  \£ncattrdr  daat  bm 

ebatoB.  X  m  I    '''*"' 

CHATTACK ,  t.  Bl.  Meturo  agH^  employé» 
dÉBt  l'fBde.  U  e/Miacit  de  CalcuîiiH(êui  deug 
<9ft|iqulémet  d'arOt 

CSATlIBXiUllBfl ,  t.  m.  Uitt.  reltg  Mt 
foBe  treiB  |raet|ue  que  'Théodore  le  Jeiraa  baBBit 
de  «consUpUlROplB ,  parce  qu^ellB  Blall  la  virUi 
duBantiquB'BBBimé  TrtatfftoB.  Ob  Broil  q«o  Ibb 
ehaitintariene  ae  réfugiéreot  on  AratéBlB,  b* 
Ils  forment^  depuis  lo  vu*  tiécle,  une  teéte  BBt- 
torlenna  recoBisalttUBi  dBBi  pertoBBBi  mk  iétot^- 
Cbrisl.  y 

CMAOCf,  IMBir.  BMlt  V.  CABQBB ,  Bit  COBiplè» 

mcêîfOkmielfmé  f  meê  m  irottfB  dasa  plualBBVB 
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i^Ulion^Uu  nicUonnaire  pour  ahuuviqiiê,  ••!  un  j  itntueûM  qu«ntiiù  4t  colonne»  nalurctlci  4o  bt«  1,     CliFDCii,  f.  m.  Bot.  Ancien  nom  dtU  ni^luiu 
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il^rivu  dn  il^ine  mol. 
Cil  uiciie-iin4aicn,  i.  f.  Ttcbn.  I^mrler  4onl 
^  un  10  «rri  fiour  soulever  ua  grandi  Cardeaui.  «-• 
Zool.  Nom  vulgaire  ne  r«niioyl#¥«n|,4       v» 
ciiiDr.Mi^ruui.B,  1.  m.  loul.  Koni  tuliatrt 
;.  du  nillan^  ,,  .\  ■,^.^';  •  ifR- ■ -, . 

€M%tcueB,f<  t.  S'Oit  du  ^our  fouler  ifoe 
.  forcée     ■..•  ,,      •  ^^' ':>■■  ^ .  :  •.  ■•♦.  -       ■, 

.     cii4i7CiiiMriifU.i,  f .  m.  Kom  que  dm  qi^« 
quoi  dépariemiiiti  on  donne  au  cauclMnar. 

cii%iJUK-iin%iicHB,  a.  r.  V.,  plus  haut, 
cSAVcH^HMAMCtti ,  quI  esl  préféraMo. 

ui4i'i>ry-4.NAtnK,  f.  f.   Ane.  lèglsL  Poursuite 

d'un  prisonnier.  Un  disait  aussi  chanàê'ftêiiê. 

CH4ltUK^pi.B,s.r.(pourc/Miiitff-ro/^.  Ane. 

'  prai.  l^reinier  mouvement ,  aor>s  de  colère.   Uu 

délit  oommis  à  li  €kaudê><olt  OUlt  iraiié  nveo 

■    indulience. 

*  CMAUDE-PiftfB,  a.  f.  Nom  populaire  do  li 
Uonnorrliagle  U  bieoséaoce  proacrit  ce  mot; 

*CH4uyKniE  ou  CHAUUAtaiB,  a.  r.  Edifleo 
qu'on  trouve  dans  l'Inde  sur  les  etiemins ,  et  qui 
Oit  destiné  A  servir  d'abri  aui  voyageuM  :  C'est 
ce  qu'on  nomme ,  en  Turquie  et  en  Perse ,  cani>- 
utntfraii.  Ce  mot  parait  être  uo^  corruption  de 

*  CiUl^lion,  i.  r.  Musique^  Il  se^dlt  par  plai- 
santerie ,dcs  instrumt'nts  de  cuivre  dont  quel-» 
ques  compptitcurs  ont  abusé.  Uyadi$  chaudron , 
trop  de  chaudron  là'dedanié    '^t  --- 

*  ciuurrE ,  s.  T.  Techn.  Opération  de  la  dliMl- 
'  lationct  résultat  de  cette  opération.  —  Lo  temps 

nécessaire  pour  chauffer  un  appartement  On  dit 
quelquefois  chaude ,  donner  ttne  bonne  cfiaude , 
mais  èo  terme  doit  être  réserve  pour  les  u«ages 
technologiques.  V.  cbacdc  ,  au  Dictionnaire.— -  On 
désl|;ne  par  turfacede  chauffe  la  partie  d'un  ap- 
pareil qu'on  doit  cliaufTer  avant  de  s'en  servir. 

(:iiAL:rrE-^AnftiETTF.i,  s.  r  Appareil  pour 
chauffer  dos  assiettes  oti^ les  tenir  chaudes.— -M, 
ïiOic/Muffep^itietUi, 

cnAVPr^z-PAïKftB ,  i.  lir  Dans  quelques-uns 
de  nos  départements ,  cheminée  très-basse,  dont 
la  chaleur  se  répand  A  la  surface  du  sol ,  de  ma- 
nière qu'on  ne  peut  guère  chauffer  que  la  psriie 
inférieure  du  corps.»-  PI.  Des  c/iauffe^panse, 

^  CHAtrrBn,  V.  a.  Ane.  légUï.  Chauffer  leg 
pirdt,  donner  U  question  en  exposant  les  pieds 
du  patient  devant  un  brat»ier  enflammé.  Clutnffer 
le$  piedi,  ou  absol.  chauffer  ^  a  été  renouvelé  au 
commencement  du  xix*  siècle ,  pour  exprimer  la 
criminelle  pratique  des  chauffeurs  du.  nord  de  la 
France,  de  la  Belgique  et  des  bords  du  Khin.  V. 
CHArrrtirA ,  au  I)ictlonna*'el  i*ir  i^  «;..> 

/  *  CMiiiProia,  a.  m.  Grande  salle  chauffée  par 
des  poêles  y  aux  frais  de  l'administration,  pendant 
la  saison  la  plus  froide,  et  dans  laquelle  les  pau- 
vres sont  admis  à  se  chauffer  durant  le  Jour  : 
Chauffoir  public,       pvfv  %  ■■ '^.-.v 

.    *  cuAtPOUB  »  S.  ni.  Zool.  Un  des  noms  d'un 
dscàu  qu'on  appelle  plus  ordinairement  pouUfoi, 
,  CHADraoïx  t  s.  m.  Art.  culiu;  ttorte  do  prép»' 
ration  en  usage  pour  la  volaille. 

"CHAULEB ,  V.  •.  Agric.  Jeter  de  la  cbaux  dans 
un  champ  pou*"  rendre  la  végétation  plus  active. 

CUACJIJOCBATHE  »  S.  m.  (du  gr.  x«t>^toc ,  sali- 
lani;  Yvâ6o<,  nsAchoire).  Zool.  Genre  do  coléop- 
tères pentanières  do  la  famille  des  malacodermea. 

*  CUAUME,  s.  m.  Dans  lea  Vosges,  nom  donné 
au  sommet  des  hautes  montagnes  dont  les  arbres 
ont  disparu  pour  faire  place  A  dos  pAturagea. 

CflAi^UBEBi»  a.  m.  Zool.  Espèce  do  bruant, 
oiseau. 

CBAUMBT,  s.  m.  Agrie.  Bspèoe  do  Cous  doni 
on  se  sert  pour  couper  le  ebaume. 

*  CMAUlSORT-EB-ftAiBf GBY ,  0,  pf.  ttl.  AftOlOB 

cbef-lictt  du  BassIgBr  l  ^9^^  bablUma.  PalHo  do 
sci»lpteur  Boucliordoo.  En  1844,  les  souverains 
alliés  7  signèrent  Faete  par  lequel,  une  fois  sûrs 
de  la  vlcU)ire ,  Ils  s'engagèrent  A  oe  plus  traiter 
■voeTiempereur  Bàpoléoa. 

;:::4tmMi%iLj^_  S.  f.  Techn.  instrument  d'iplnglier 

'  foiiroottperiettronçoniialadoa. 

/:  >t  "" CHiMU^4^rti: ^f^  éÊ$  tiumim  iê  4mm 

;pflty2M#f,  porter  4#s^  b^ 
Çkqmmf£iu  tdlmeh^  portlo  sapièrieore  du  ôol'» 
boikp  Idnée  4'iiB  mbreéau  drdigi^  qB'oB  laissé 
4ii«ïi|u«i^  ^mkm  mr  lo  o^^-^uisf.  fflliit; 


saltos,  dunt  les  sommets  »ormeut  uno  espèce  do 
"  pavé.  — '  Dans  nos  dépariemen^ts  du  uord-<»t ,  on 
appelle  chauêiéci  de  lirunvhaut  les  reilus  des 
voêeff  publiques  que  les  uomaîns  avalent,  eon- 
struites  dans  la  Gaule,  parce  que  cette  leine  lU 
répa.er  les  chemins  de  l'Australie.— ÇA/insa^r, 
dans  uu  moulin ,  espèce  de  tamis  au  travers  du- 
quel la  farine  passe. 

*  GHiiioniBB ,  s.  f.  Entretien  de  souliers, 
bottes,  brodequin»,  e|c.  Il  se  dit  en  ce  sens  plus 
souvent  que  cAaiiJao^.— >  l'niv.  Avoir  un  pied 
doHê  deux  chauuureB^  avoir  A  choisir  entre  deux 
partis  également  avantageux.  He  ménager  habllo- 
ment  et  même  frauduleusement  cet  avantage. 

*  CHAUVE,  adj.  Hyth.  rom.  Burnom  donné  A 
Vénus  en  mémoire  du  dévouement  dés  dames  ro- 
maines qui ,  pendant  le  siège  du  capitole,  se  cou- 
pèrent les  cheveux  pour  en  faire  des  cordes  dont 
les  iiomainv  manquaient.— s.  t.  Chauve ^  veine 
blanche  dana  une  carrière  d'ardoise/ 

*  CUAUVE-nouBis,  s.  r.  Mar.  u  partie  la  plus 
élevée  de  la  ferrure  du  gouvernail,  s'éiendant  en 
aHes  des  deux  cOtés  do  l'ctambot.  Ou  dit  aussj 
iouriê' chauve,  v    j^    .  '     '    .     . 

cuiHViiviMilE,  s.  m.  Patriotisme  exagéré  et 
burlesque.  —  Abus  que  l'on  fait  sur  les  petits 
théâtres  de  Paris  des  souvenirs  glorieux  de  l'Km- 
pire.  Le  nom  propre  de  Chauvin  est  souvent 
donné  A  un  Jeune  conscrit ,  dans  des  v'audcvilles 
et  des  caricatures.  j^ 

*CliAl)X,  s.  r.  €him.  Oxyde  de  calcium.— 
Cfiauz  maigre^  celle  qui  mêlée  avec  l'eau  aug- 
mente fort  pcii  de  volume;  chaux  graeee,  celle 
qui  acquiert  en  se diitsol vaut  dans  l'eau  un  volume 
double  ou  triple;  chaux  hydraulique ,  mélange 
intime  de  glaise  et  de  'crale,  duquel  on  obtient, 
au  nîoyen  de  la  calcinaliou ,  une  chaux  qui  oJa 
propriété  do  durcir  lous  l'eA;  chaux  ciment  t 
celle  qui  ne  fuse  pas  lorsqu'elh?  esl  mioo  en  con- 
tact avec  l'eau,  mais  qui  réduite  en  poudre  im- 
palpable a  la  propriélé  de  durcir  sous  l'eau  sans 
addition  de  corps  étrangers.  —  Géogr.  Forêt  de 
Chaux,  grande  forêt  du  dép.  du  Jtira  entre  le 
Dopbs  et  la  Louve. 

'e{^X-DE-lO.^Di  (la),  s.  r.  Géogr.  ville  de 
Suilsé,  canton  de  NoulchAtel,  dahs  une  vallée  du 
Jura.  0,000  hab.Jlorlogerie,  orfèvrerie  et  den- 
telles. Patrio^^'s' mécaniciens  Proz  et  de  LéQpold 
noberl.    ■-::■';  ■■■■-^:^:ï^^^■.V;^':^;or•->^^^^^ 

CiiAV.  Mëtrol.  V.,  au  Complément,  chab,  qui 
est  seul  correct..-'»:; ;•''.. '■•|•';^-■^v■'''^''''■;■;^'^■'■'•^^  '^'  ^''-'.^^^ 

CII4VAXCELLE,  s.  f.  BOt.  Espèccdechampignoo 
bon  A  manger*:' -^:'*v\-^i#v^''^^i^-f^^^^  .■ 

CUAVA^VNK!»,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  irance, 
dép.  de  l'Ain;  ancienne  limite  de  la  Franchc- 
Com|^.  «,000  hab.  ^<       ■; 

'  CHAVA^T,  s   m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  lo 

hulotte,      m  ■'■ 

CBAVABIGTE,  8  m.  Ulst.felig.  Membre  d'une 
secte  de  musulnians  qui  soutiennent  que  Dieu  n'a 
envoyé  sur  la  terre  aucun  prophète  dont  la  pa- 
role soit  Infaillible. 

*  CMAVBBi.  llclat.  V.  CHAOOiiUB ,  au  Compl. 

CHA^'EB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  du  Por- 
tugal, sur  la  Tamega,  prov.  do  Tru-os-Nontes. 
1^,250  hab. 

cuAViBEiiSUiT,  S.  ttl.  Usf.  Àcllon  de  chavirer. 

CBAVOCHE ,  s.  r.  Zool.  Bom  vulgaire  do  la 
chevêche. 

CUAVBEAV ,  s.  ra.  ^grlc.  Sorte  de  béebe  triaa- 
gulaire  et  un  peu  courbée. 

J»    CUAYA  ou  CflAVAVBB.  V.  CBAVATCB,  aU  Diot, 

CU/ivHAi,  S.  m.  Ltongue  des  Indigènes  do  Vo» 
neiuela ,  dansja  province  decumana. 

CSAYOTB,  s.  r.  Boi.  Plante  do  l'Uo  do  Cuba. 

CVAVQDABOBA»  S.  f.  Zool.  Coukuvré  do  la 
c6to  de  Coromandel.  Go  l'appello  aussi  ckayquê, 

CHABELLBB-BUB^LVOB  »    B.   pr.    m.    GéOgr. 

Petite  yillo  do  rranoe,  dép^  do  laLoiro.  3,400  hab. 
CDAZILITB ,  s.  m,  Membre  d'un  ordre  retlgicux 
Bmsalman,  Institué  par  Qhuily,  ▼•»  ta  fla  du 
BiB*  slèdc. 

fïMABlBBABlBH ,  S.  fnl  Ulst.  relig.  ?.  CBATtlik 

lABiBn ,  Ali  Complément. 
CiftABTV  A»tB,  a4|.  Oui  tombe.  Vieux  liiot. 


dliiBI*  •  i/  ài«  4Bt'«  Mosuro  do  longueur  4oBt 
on  seMfVAit en  Itfypto»  on  ludèo,  et  dons  d'wik 
iroà  iwrtka  d«  l'AsIo,  jl  voMt  df  7  iH  eouc^loa* 

pttmiht  ^  a4|i  M.  mm.:  v^m  4^ttBo  ospM 
4è  i9iy|r#botiMi. 

lUlilpi^^  M.  Ano.  Bout.  Vomf  #«« 

pré  situé  OB  plaiB  obMBpoiBOÉOttr  tes  bords 

,_^  ^, ,^.^, ^ ^^  — ,     d'une  riviélf.  VkwréekidiUkmiMi  la  méiBo 

tTiilIléfilBrdiBi^^irM  . . 


fOBtaloB  éf  peau  reooOfOrt  d'uB  troiUiâ  40  lar. 
PMw.  CAétiaipv  naaBebo  du  bréglB*  : 

la  cOto  11^4  4e  CpiMnot 
if  4Mjr>  jp  IrloBdo.  Biir  pfte  loîMIBeuir  Jo  lilW 


gèue. .'  ^ /  P'  ■•■        ' 

*CllEr,  s.  m.  Pèod.  Chef^ehê,  capital  ou 
premier  cens  qu'on  payait ,  en  rrconiiaitsance  o^} 
U  seigneurie  dirc^elo,  A  celui  qui  avait  l'Iiérituge 
A  cens.— CA^^-ii#n  ou  cfief^-met^  le  manoir  priii. 
cipal  où  les  va^Mux  allaient  rendre  foi  et  lioin, 
m«ge.«-^  Chéf'^êeitjneur  iuzerain ,  eensler  ou  fou, 
eier  de  qui  le  vassal  relevait  immédiatement.  «.« 
Mar.  Chef  de  file^  le  premier  vaisseau  de  la  ligno 
de  bataille.—  Mus.  CAe^  (Valtaque ,  chorisU;  »«r. 
vaut  do  guide  A  ceqx  qui  font  la  même  partie...* 
Géogr.  Sainl^hêf,  village  de  rranee ,  dép.  ds 
risère.  3,400  hab. 

CMBvrEBU;  s.  r.  Art  mll|lt\  Mot  esprimsnt  || 
circonseription  dans  laquelle  un  ofOcler  du  t;énie 
eseree,  A  titre  de  chef,  les  fonctions  dont  il  ei| 
chargé. 

GiiErTAlN.  Ilist.  V.  CBiifTAiii,  SU  Dictionnaire. 

c;h6ii6bivaii,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  dt)  u 
Turquie  d'Asie,  pachalik  de  Bagdad.  4,000  hab. 

Ci^BÉK)llB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  U 
TtNrquie  d'Asie,  dans  le  pachalik  du  mémo  nom, 

CHBlB-UL-liLAM ,   S.    m.   lllSt.  Ott.   Chef  <lo 

l'Islamisme,  titre  d'honneur  du  mufti. 

CHÊli.OPHVME,  a.  m.  (pr.  ftéilofime)  (du  gr. 
X<i^«  lèvre;  9Û)MI,  ancés).  Chir.  Abcéi  qui 
vient  sur  les  lèvres. 

rHéiLOPLABriB,  s.  r.  ifix.fiiiloplaitt)  (du  gr. 
XStXoç,  lèvre;  icXdvropisi,  Jo  forme).  Chir.  Kcsti- 
tution  de  la  lèvre  ou  des  lèvres. 

cnÉiMATOBiB,  S.  f.  (du  gr.  x'^l^t  liiver; 
^idui,  Je  vis).  Zool.  Genre  de  lépidoptères  noc- 
turnes. ». 

cii^JBACABtMB^  S.  m.  ïpr.  kéirakante)  ['A\k 
gr.  yi%\^  ,  main;  &xiy9s,  épine).  Zool.  Georo  de 
vers  intestinaux. 

CUÉiBAiiriiÉ,  ÉB,  adJ.  (pr.  kéiranti)  (du  Jal. 
cheiranthus,  giroflée,  formé  du  gr.  x^V»  ^^^^i 
âvOoc,  fleur),  liot  Qui  ressemble  A  la  girollee.— 
CHÊiBANTHitas,  8.  f.  pi.  Famille  de  plantes  cru- 
cifères. 

CHÉIBANTOPHVLLB,  adJ.  dos t  g.  (pr.  héiran- 
tofile)  (du  lat.  cheiranlfiUi,  formé  du  gr  '/tXp, 
main;  àivOo;,  fleur;  çuXXov,  feuille).  Bot.  i>ont 
les  feuilles  ressemblent  A  celles  do  la  giroflée,  un 
dit  aussi  chéira ni hi folié ,  éc      ^ 

CH^fROLOGIE,    CIIÉIBOI^OGIQUE.   V.  CUISO- 

LOciK,  cnmoLOGiQt'E;  au  Dictionnaire. 

CHEIBOMYZB ,  S.  f.  (pr.  /ie/romyzr)(du  gr.  ^c^p, 
main;  iaO; ,  rat).  Zool.  Genre  d'Insectes  dipterei. 
'  CliÉ-Kl!«C,  s.  m.  LUI.  chin.  Poème  didactique 
qui  renferme  et  développe  les  principes  de  morale 
dont  renonciation  se  trouve  dans  lo  Y-^fting.  Ip 
Ché-'hing  apparClent  A  l'école  de  ConfUciuf. 

GUBBBNA,  s.  f.  Gèogr.  Rlvlèro  de  la  Kusiie 
d'Europe ,  qui  so  Jette  dans  le  Volga  après  un 
cours  de  300  kil.   ,*  ^. 

CM6aLY«  s.  m,.  Poids  employé  en  Turquie.  Il 
vaut  A  peu  près  le  tiers  d'un  kilogramme^  .<^"' 

CHéiié,  s.  f.  (pr.  Itélé)  (dii  gr^  x^<^^*  '^^'''' 
pinoe).  Ane.  chir.  lustrumoni  en  forme  de  pince 
pour  extraire  les  polypes  dii  nex. 

cuÉi.iciiBE,  S.  f.  (pr.  kilicèrê)  (du  gr.  %y\M, 
pince;  xépa^,  corne).  Zool.  Partie  de  la  tèic  de« 
araignées  qui  a  la  forne  doj|f|icoi.  On  dit  moins 
bien  chélicorne, 

CHftl.Il>OBIBB ,  lEirBB,  a4|.  (pr.  ftélidoMen) 
(4u  g^. yc>>t<8ùiv,  hlrondello).  Qui  ressembles 
l'hirondelle.  -^  cBitMnoMiBBa,  s.  m.  pi.  V*  coi* 
unoxsp  au  DietlooBaire. 

CIIELIDOBIEB ,  8.  f.  pi.  (pf.  kétldoniei)  (du  gr. 
X<^t{<;»V|  bIroBdello).  I  été  qu'on  oéléhrait  à  iibodef 
uu  rctodr  du  printemps.  Les  enfants  allaient  slon 
quêtant  do  porto  en  pofto  en  chantant.     '^ 

tMtLloOSfBB,  S.  r.  (pr.  kéUd^nine),  Chiui. 
SUbtiOBCO  particttlièro  cootoniii  4eba  la  cUéli* 
dolBO.  ^ 

OiiMOOllIBMB .  S.  m.  (pr.  kéUiiiiiimâ)  (co 
gr.  x(XtMvt9|Aa ,  doxt)^t^,  hlroiiod|l6;^';^'» 
cbabson).  Ant.  Littéral.,  la  cbAO^bn  4^  *'^^^^"' 
délie  \  celle  qtio  f  on  chantait  im  W,éb<\U^<>B'^* 

*  cMitirtaB,  adt.  des  t  î.  mt  tiUM  (<^1 
«r^Xn^t,  PiBce,  el  du  Ut.  >rH  porter)  C"» 
porte  dés  plÉiiea* 

Muombto  i  uu  cbélifère. — cirtinri|||tii,  ^.  *-  V'. 

f attUto  4'arilBluiidw.  ÎFV        '; 

artMroMi»,:.«U.'  4M  f  i  ih-fi*^f^'"} 

(du  ir,  xnX^.-â^,  M  du  Ul.  (tfhm»,  brme)< 

OtàuigtMBM^  t.  m.  (pr.  kéiigOftre)  (du  f'* 
ffOAi  BiBoof  \m^,  VBBtitK  lool.  CMirt  d  uk- 
ooctoe  diptém  do  lii  faBalllB4oi  ailiéiMres« 
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ir  Yïiî^^»  P^"*^'  y>*é(hç\iQ^,màcho{fo).  ;eool. 
oui  I  •«•  roAt:*»o*»^®*  eii  forroo  do  piiiccfi. 
CMÉiii»^**»*».  «4].  deiJ  g.  (pr.  kélihalpê) 

rdu  gr.  x'M»  P*""*'  •*  ^"  *•*•  '^'/'"•»  H^*)' 

•  cuti'i'K»»  n.  pr.  m.  Gèogr.  AblMiye  de  Cfalhi, 
célèbre  abUaye  fondée  par  Ualhildo,  fcmitie  de 
CloviiH»  vcrf  670,«i  où  furent  coiillnéi  plutieuri 
princci  liiérofiDgieni.  Ko  1008  II  l'y  liol  un 
coucile.  Ceii  daui  un  boii  dei  environt  que  CbiU 
ucric  1'^  fui  aiauploé. 

.   CMKLMBf  a4i.  dof  i  g.  Moi  employé  par  l'au- 
teur de  la  SuiffTê  Ménippét,  pour  rebellé,  liiqulel, 

(urbuleol.  • 

cMKtiioil,  I.  m.  tool.  Genre  de  poluon  des 
lodff  orienUlet,  voilin  det  chélodona. 

Ciigi'MU'OiimTB ,  1.  m.  Nioér.  Nom  donnée 
UD  minéral  trouvé  à  Chelmifurd ,  dani  les  Âtali- 
tJuif  d'Amérique.  '  , 

CH£tOB4»lOB  «  •'  t.  (pr.  kélobazide)  (du  gr. 
rn^it  pince;  6d9i<,  bâte).  Zool.  GeD?to  d'iniociei 
ebléoptèrea  tétn»^  4e  la  faoDiUo  doi  lougi-  . 
coruei.' .  "' ,.  '■  "      ■•   - 1  •  "  »     ''     ' 

CBftLODiMB,  t.  f.(pr.  ktlodinê)  (du  gr.  x^^^^t 
tortue;  5tvt)i  courant).  Zool.  Genre  do  tortues 
terretlrer.  '       '   —    i  ••  '  ' 

CiiÉliODOnTB,  adj.  dei  )  g.  (pr.  hélodonte) 
(du  gr.  x^^^»  pince;  d^6<,  dent).  Zool.  Qui  a 
deadenta  en  forme  do  pincçs. 

ciiKi^ONB,  f.  f.  (pr.  kélone)  (du  gr.  xeXcoyv), 
tortue;.  Bot.  Genre  de  plan tei  icrofularieei,  dont 
plumeuri  eapécei  lont  cultivées  dans  les  Jardins 
d'agrément.  | 

i;iiÉi.OlllAO£,  ÉB,  adJ.  Zool.  V.,  plus  bas, 

CUL!A>.MJKN.  •        - 

ciiÉf.ONlDB,  adJ.  4cs  f  g.  {pr.kélohidf).  Zool. 
Oui  resaemble  A  une  ^hélonie.  —  cnitLo.NiDcSy  ». 
m.  pi.  Tribu  de  lépidoptères  nocturnes.     , 

cni'A.OfiltLf  a.  f.  (pr.  kélonie)  (du  gr.  '/(t^^^^t 
tortue).  Zool.  Genre  d'iuscctei  lépidoptères  noc- 
turues. 

cu£f«OBlBB,  IBBIB,  adJ.  (pr.  kélonien),  Zoôl. 
Qui  reiseroble  à  une  çhélonée,  ou  tortue  marine. 

cuÉLONOGEAPilEJ  S.  m.  (pr.  kétonoijrapke) 
(du  gr.  x()^vT|,  tortue;  YPB^<^i  Jo  décris).  Natu- 
raliite  qui  s'occupe  apécialement  des  tortues. 

CiléLONOQBiPUlB,  S.  f.  (pr.  kéloiMfjruphiê) 
(même  élym.).  DeKription  ou  traité  des  tortues. 

C1IKI.0P0DB,  a<U.  des  S  g.  [^w  kélopode)  (du 
gr.  x^oMi  pince;  «>û<,  6do;,  piedj.  Zool.  Qui 
a  les  pieds  armés  d'Ongles  crochus.  -        '  "    ' 

£UBUBA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
comté  de  Iliddiesex ,  atir  la  Tamise.  39,000  bab. 
Célèbre  par  loo  vane  hôtel  doa  invalides,  son 
aiile  pour  lea  fiBfanUjIes  soldats  et  son  Jardj 
botanique.  ^  ih.     ^^"""^^^^^^^^acs-s:^ 

CUELmffJàl ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d^Angle* 
ter^r  comté  de  GlooMier.  SS,000  bab.  Baux  mi- 
^^rales  et  tbermalei .  :   v   ;=•  a  ;,^  , 

cuÊiXB,  n.  pr.  m  Astron.  Nom  arabe  delà 
coDsiellation  de  Fers  to.         .  %^  »#    ;^  im^. 

CHKLVA»  D.  pr.'  f.  Cëogr.  Vttte  d'Espagne , 
dani  l'intendance  de  Valence.  6.000  bab. 

cuÉi.yoB»  a.  r.(pr.  kéUdê)  (du  gr.  yAu(, 
tortue).  Zool.  Genrelde  iorlues  dé  l|  famille  des 
éraydes. 

niéi.YDiN,  IBbJ^.  (pr.  A^/M^). ^ZooT.  Qui 
reisemble  à  une  cbé|lflle.<si0tfiLYiiMa,  s.  m.  pi. 
Groupe  de  la  famlllel  des  émydes.  ..^^ 

.  GUBMBBi* ,  a.  m.  Ane.  art.  roilit.  Tournoi. 
*CHÊIIB,  s.  r.  4ut.  gr.  Mesure  pour  les  11* 
quides,  oonienaBt  4  eochléarionf  ;  45  chimei  ra^ 
laietèt  4  coiyle.  La  pplite  chémc  valait  la  moitié  de 
U  chém  ordinaire.,  te  eyaibe  valant  40  eochléa-^ 
-  f^i  f  U  grande  él|ail  lea  nuatre  dlilémes  et  la 
^P•tite  les  deHz  4lslèmM  du  ojrtUie  I  11  |  g  emtir 
au  iHaionnalrt . 

CBBiitiuaVf  iJm.  féoi.  Privilège  accordé 
m  alnést  en  verMi  4imii#l  lea  cadets  recevaient 
Mirs  portlOBi  éBM  mparagê,  e'osUa^dlre  aoua 
rhommaii de  leur  Moé,  ou  çkemUr.  V.  oe  mot, 
^  oicU^mitire*    i 

/[CUBUni,  g,  4  Péod.  CkmU  ê0içnéurial{ 

.  mmlB  de  treverat  appartottànt  au  aetgoeur  baut 

JuftUeier,  eogame  abrftut  été  détaché  du  domaine 

jMêï.  ^  ChmiH\9kmiUr,  celui  dont  leael** 

gaaar  du  lieu  diaboaait  en  loute  propriété.  •*- 

;  laiomer  i§  tkmitL  itf  dit  dii  Vbeval  qui  prend  le  i 

hMmçi  BNiBfer  4i  eéens^t»,  quind  laeouritest 

^  Jrés^tplde.  ^  IKI^  Fmn^U^kmim  de  fkôp^ 

«f  •  travailler  4  eà  ruiut  W  aa  négllgeiice,  par 

{M  prodigglltda,  1^  m  éélMttebea.  ^  Ptêndf 

Jj^#m*i  du  jyvbpaa/.  ae  livrer  é  U  poésie.  — 

Vtov.  CaH  It  chêkitèiê  f^mêluirrU  dit  d'une 

JMe  lougiie  et  étroite,  ^QêU49^op$$  kéli,  a# 

^^  9hmif$  sê  ffm^ii  ;  trop  de  précIplUUon 
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gâte  souvent  la  meilleure  cause.  •—  Tccbd.  Che- 
min, ou  vorturo  par  l.w|u(llé  ou  tiro  la  pierre 
de  la  carrit'ie.  -^  ta  voie  du  Jeu  d'une  «cie  —- 
Tapis  louK  (^l  étroit  9 *\'t  pi^'ce  de  tuiti;  ciré^ 
qu'on  ôtcud  ttur  Ici  parqui.'ti  des  appartemniiH  ou 
dans  les  vettibulcs,  ifi  sur  lequel  on  marclM?  pour 
aller  d'uni}  pièce  à  une  autre  «^  lîeliK.  Le  ifumii^ 
de  la  croix  ic  dit  d'une  suitu  do  tableaux  qui  rc- 
préteut«'nt  Ira  divers  actea  de  la  pa«Mlon,  de  Jéru- 
salem au  Calvaire;  —  rriérèa  que  l'on  doit  réciter 
devant  cbacun  de  ces  tableaux. -^  Agric. /'airf 
de  chemin ,  es|>éco  de  poire  à  cidre.    • 

cncmiiKAt,  s.  m.  Cbeminée  portative. — 
sorte  de  paiu  qu'on  ftlftit  autrefois  A  Itoucu  \yeiir 
dant  le  carême. 

*  C9BISI1IIÎB,  i.  r.  Prov.  !  Se  chauffer  à  la 
cliemini'e  du  roi  Eené ,  se  chauffer  au  soleil.  — 
Mar.  Trou  carré  par  lequel  passe  le  met  de  hune. 
—  Tecbu.  Ouverture  par  laquelle  on' extrait  les 
matières  contenues  dans  une  fosse  d'aisances.— 
Cylindre  au  milieu  duquel  est  creusé  je  trou  de 
la  lumière,  et  sur  lequel  on  placo  la  capsule,  dans 
les  armes  A  percussion.  '—  Tube  de  verrl*  au'  mi- 
lieu duquel  s'élève  la  flamme  du  quiiiquot.  — 
Petit  vide  occasionné  par  quelque  bulle  d'air  dau» 
une  pièce  de  mêlai  foudu. 

CIIBMINBMBNT,  S.  in.  Art  mlllt.  Marche  des 
opérations  d'un  siège. —  Progrès  comparé  des  di- 
^ verses  armes  do  l'armée.  .     ;.  • 

"cllBMlttE  s.  m.  Mar.  Serrer  les  huniers  en 
chemisfi,  ramasser  la  toile  du  fond  en  forme  de 
spirale  autour  du  pied  «siu  met  de  hune.  —  Mus. 
Chemise  de  clairon»  de  cornet ^  de  trompette ^  etc., 
partie  recliligun  de  l'instrument.— Au  Jeu  de 
i'bombro,  prendre  une  chemise  blanche ,  écarter 
ses  neuf  cartes  pour  c^n  prendre  d'autres.  — 
Chemise,  chez  les  modeleurs,  couche  de  polte 
dont  se  form»  la  chape  d'un  moule.  — -Ilist.  rolifç. 
Chemise  de  Chartres,  petite  riiédalllo  que  les  pè- 
lerins rapportaient  de  Notic-Daine  de  Chartres,  et 
qui  avait  dcjx  pi;tits  aUerous  semblables  aui 
manches  d'une  chemise.  •—  Frères  de  la  chemise, 
nom  populi|irc  des  chanoines  régulier'^  de  l.alrun. 
— -  l'aucoa<  Chemise,  le  duvet  de  l'oiseau.  -^ 
Mécan.  Mot  qui  s'emploie  on  parlant  d'une  ma« 
chine,  comme  synon)mc d'enveloppe,  et,  uu  cas 
d'une  double  enveloppe,  sert  à  désigner  l'enve- 
loppe extérieure.  Ainel  on  dit  la  chemise  d'un 
cylindre  de  machine  à  vapeur,  la  chemise  iiu  con- 
denseur, la  chemise  du  la  chaudière,  d'uuo  loco- 
motive, clcfl^-    < 

cuEUisicn,  V.  a.  Chim.  Garnir  une  cornue 
d'un  enduit  qui  la  garantisse  dès  premiers,  effets 

du  féU.   -^.-v"  V   '   :■■  v'^'.-'V'     ■^.  '. .; 

CHEMliEBiE ,  S.  f.  Nèol.  Magasin  od  l'on  con- 
fectijpone,  où  l'on  vend  des  chemises; 

GHEIlltilBn,  1ÈRE,  S.  Xéol.  Nom  qu'ont  pris  A 
Paris,  depuis  quelques  années,  les  fabricants  de 
chemises.    ,*     ,,  v  ./ — 

CUEMNITZ,  n.  pf.  m.  Géogr.  Ville  du  rôy.  de 
Saxe,'  cercle  do  }'Erzgebirge;  très-ancienne  ville 
inipériale.  46,000  hab.  Patrie  de  Puffendorf,  de 
Fabricius  et  de  lleyue. 

CUBMMTZIB,  S.  fv  Zool.  Genre  de  mollusquei 
gastéropodes.   .»:    > 

CHEMgglTB,' t.  Di.  Membre  d'un  ordre  de  re- 
ligieux musulmans  Instllué  vert  la  fln  du  xv*  siè- 
cle. . 

CHtoANBt  j.  r.  Atric.  Terre  argileuse  et  mêlée 
de  sable.       ^ 

cu^NANTHB,  i.  f.  (du  gr.  XB^vo),  s'cntr'ouvrir; 
dv6o;,  fleur).  Dot.  Plante  du  Brésil,  famille  des 
<Vyhidèes.  '  ' 

CHÉ!iANTBOPnORt,.adJ.des9g.(du  gr.xot^o»» 
a'entr'ouvrir ;  Avtkx,  fleur;  cpépo,  Je  porte).  Dot. 
Qui  porte  des  fleurs  en  gueule.  —  cutNANTHoruO" 
Bga^  i.  r.  pi.  Famille  do  plantes  composées. 

^CHBNAPAB,  s.  m.  llist.  millt.  Fusil  dos' mon- 
tagnards de  la  forél  Noire.  C'est  probablement  do 
la  coutume  do  porter  ces  sortes  de  fusils  que  les 
brigands  de  cet  montagiiet  ont  pris  et  reçu  lo 
nom  de  c/MMajMifia. 

OIBBABD I  a.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  ché* 
nerla, 

GBBBAVABB,  I.  m.  Comm.  Eapèce  4e  feuuw 
grqisier.       .^ 

caBNBiM,  s.  m,  llork.  Variété  de  raiain.  « 

cbAbébib,  a. t.  aU)ol.  Genre  d'inieetet  diptérea 
de  la  ramille  des  tipulairea. 

*  CflBBBTTB»  a.  r.  uot.  Un  det  noms  TUlgalreg 
do  la  germandrée  et  do  la  véronique. 

OiéRBViLi.B,  a.  f.  Êcon.  rur.  Chénevotte. 

CVBBis;  n.  pr.  m.^stron.  Nom  arglM  .de  la 
belle  étoile  de  la  constellation  de  persée. 

CHB^ICB,  s.  f.  Mcfurc  de  capacité  employée 
mk^Hfi  elle  nul  4  litre  et.  un  tiers.  U  chénias 


ou  chènlca  des  Grecs  était  de  iiiCine  valeur. 
4il  c/if /liera  valaient  4  uiedimne,  et  4  colOes  for- 
maient 1  ç/ii/nûr.  •        .  :      .^ 

*  til^.^iicit,  M.  m.  not.  Nom  de  quelques  cham- 
pignons qui  cigi«sent  sur  le  chf^ne.. 

*  t\lt.M\A.v.,  s:  l.  /.oui., Nom  lie  p^u•lcîlrs  co- 
quilles iiiiivalve^  \\\\\i\\  livre  au  coin  mer  et?  :  T/ie- 
niUe  IfuriuU'e,  vlunilh'  (franiîfcitsc ,  c/tetiHh! 
blanche.  —  Cost.  milil.  (limUle  de  caaqiie ,  cri- 
uiilre  ili  poil  court  et  qui  \\v  lioiif  p.is.  -^  Être  m 
chenille  ,  n'est  dit  pour  <^lre  ru  uet;liné. 
,   UIIA.M.ViiiUE,  h.  f.  Variélé  de  putuinei  rldre. 

Cll^.\OCOiAMni:g,  s.  m.  pi.  du  ^r.  /i^,  oie  ; 
%oku\i£i^ ,  plongeon).  Zool.  lumille  iioimaux 
plungeurji. 

iur:^<H:opx\Og,  s.  m.  (du  gr.  yi^.v ,  oie .  ca- 
^lard;  x^Ttpo;,   excrément).   Ane.    l^harni.    .Voui 
qu'om^onnait  é  la  lieote  dû  canard ,  é  laquelle  ou 
attribuait  des  vertus  médicinales  cr  qu'on  cm- . 
ployait  en  phatmucie. 

CiU..>iOi.E ,  s.  f.  Agric.  Sarment  de  vigne  qu'on 
conseiW{|it  pendant  deux  oi/  trois  ans  pour  obtenir 
un  plus  grand  nombre  de  raisins. 

ClliAOïncjiox,  s.  m.  ^mi  gr.  /tivdirj/ov). 
Hoi.  Nom  d'une  plante  dont  les  oi'ei  lu) aient 
l'odeur.  C'était  la  même4)lante  que  la  nyctogrète 
dont  parle  lMiiK>,  mais  qui  est  inconnue  aux  natu- 
ralistes modernes. 

UîhHovoin:,  ûv.,  adJ.  lUjt.  Qui  ressemble  au 
chénopodium  duçliénopode. 

tuv:M)voin\cû,  ÉB,adJ.  uot.  V.  le  mot  précèd. 

CIll^HoiVAMPiiK/s.  m.  ^du  gr."/i,v,  if|vo;,  oie  ; 
^d|;.£0;,  beç).  Zool.  ^om  donne  au  becwiuverl. 

cm^NO^rbiii: ,  s.  f.  (du  gr.  x»î''<'^  «'enir'ou-  " 
vrir;  aTO[Jia,   bouche).   Dot.   Genre   de   plantes 
scrofularieep.  - 

ciii^NOStine,  t,  m.  (du  ^.  yi^yl  fi^oi ,  oie; 
oùçM,  queue).  Zool.  Genre  de  repiiles  sauriens. 

inÛ.\OTi\iQHù ,  adj.  des  2  g..(du  gr.  y/a'.v(a, 
s'épanouir;  ffix^^»  clieveuj.  Dot.  Qui  a  lafiorgM 
de  la  eoroilc  couverle  de  poils. 

ciil'PlJ,  s.  m.  Techn.  billot  sur  lequel  le  ton- 
nelier débite  son  bois.  . 

*  CJIKU,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  I  ranco 
qui  a  sa  source  dans  le  dép.  .de  la  Creuse,  au 
hameau  qui  portn  le  même  nom,  et  se  jette  dans 
la  Ijoire  au  Ùac  du  Cher,  dép.  d'lndrc-«*t-Loire, 
après  uncours  d'environ  330  kil.  Il  est  navigable 
Jusqu'à  hD  kil.  au-dessus  do  son  embouchure.  — 
'Département  du  Cher,  département  central  de 

la^ranCè,  formé  do  là  portion  orientale  du  lierry, 
et  d'une  portion  du  Bourbonnais.  11  est  divisé  en, 
trois  arroihdissemelits.  Fer,  houille,  marbre,  grès/ 
pierre  de  taille.  Grains,  vin,  beaux  chanvres;  . 
draps,   forges  et  fonderies.  Top.  276,853  hab. 
Ch.-I.  Bourges.  '^v 

CH^RACK;  S.  m.  Législ.  onlc.  Droit  qu'on  exi- 
geait autrefois  des  étrangers  pour  leur  séjour  eu 
France.  —  Droit  annuel  de  42  deniers^ parisis  que 
devaient  payer  au  roi  les  aubains  et  les  bâtards 
qui  s'établissaient  dans  ses  domaines.    ' 

cnÉRAMAiJ.iER,  S.  m.  Bot.  Arbre  des  Anillles, 
le  même  que  chéraméler.  V.  au  Dictionnaire. 

CHÉRAgco,  u.  pr.  m.-  Géogr.  ville  des  Etats 
sardes,  prov;  dellondovi. 44,000 liab.  Deux  traiiés 
ont  été  signés  dans  cette  ville;  l'un,  en  4G31, 
entre  les  Français  et  les  Espagnols;  l'autre,  en 
4796,  entre  la  Sarda^gne  et  Bonaparte,  alors  gé- 
néral de  l'armée  d'Uaïïe.  on  dit  aussi  Chérasqnc, 

CHÊRAggi,  a.  m.  Monnaie  d'or  de  la  l'erse, de 
difrèrentes  râleurs.  Les  uns  ton  tdc  5  fr.  25  c, 
seulement;  d'autres,  de  48  fr.  4V  c.  I.e  chérassi 
de  Koulihan  est  de  38  fr.  43  c.  C'est  la  monnaie 
qui  est  appelée  au  Dictionnaire  chéraf. 

.CilBROAbSl,  s.  tu.  Soie  de  prcuièrr  qualité. 
que  l'on  tire  de  la  l'erse.  On  dit  aussi  scherùasst, 

^CHBRBQijnr. ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville 
compte  49,315  hab.  Elle  est  surtout  remarquable  ' 
par  soq^  port  marchand  et  son  port  militaire,  • 
ainsi  qui)  par  les  magnifiques  chantiers  qu'on  y  a 
construits.  La  rade  est  fermée  par  une  digue  im- 
posante  ,  3|866  met.  —  C/i^réoi/r^,  vainement 
assiégé  par  Edouard  m ,  roi  d'Angleterre,  en  4346| 
ri!t  plus  tard  livré  aux  Anglais  (4448),  par  la  tra- 
hison de  son  gouverneur.  Les  Français  y^rentrè« 
rent  en  4450.  Les  Anglais«s'en  emparèrent  une 
lecon'ie  fois  en  4758  et  laV^vagèrent. 

*  CHBBCSB ,  i.  r.  Nom  qu'on  donnait  autrefois,  ^ 
dans  certaines  communautés  de  femmet ,  é  une  *« 
rell^ieuA  qui  'faisait  la  londe  ebaque  soir.  — -v 
Géom.  Cherché ,  la  première  déOnition  (4*)  du  Dto* 
tionnaire  ddilt  être  supprimée.  / 

*  CHERCHÉ ,  liB ,  part.  Beaux-arts.  8e  dit  d*ot^ 
vrages  od  l'on  voit  que  l'artiste  a  visé  é  l'eflit  : 
Cette  altitude  est  trop  cktrchéê, 

cmBCHBLL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'AfHquéV  . 
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diiîi  rAlgèrIo,  lur  lo  Mâdrterranén  rt  <!ani  ta  pro* 

viiico  Un  liauraïa.  t,Oiy  huli.   Lrs  Krançaii  l'en 

ioiil  («mparéf  en  mari  48iO. 

'  riii:K<  HKR.y  V.  a.  iiar.  Chercher  ta  tofiiê  en 

.  vtnoiU  du  large  ^  l'approcher  du  rivage  pour 

.  trouver  le  fond  avec  la  londe.  —  Mar.  Vn  rhevui 

:.  cherche  ta  cinquième  jatnbe^  quand  il  pète  lur  la 

main  du  cavalirr  pour  y  cliérctier  un  poini  d'appui. 

*  €iiEii(  iiKtii,  I.  m.  Ilitl.  rolig.  Membre  d'une 

.  icrle  répandue  aui  Elati*Unii ,  laquelle  a  pour 
principe  qu'aucun»  dei  croyaucci  acluellei  dei 
çtirètleni  ne  coniHlue  la  vraie  religion.  Suivant 
lei  chercheun,  la  vraie  religion  eit  révélée  dam 
r£criture.  n  ne  l'aglt  que  de  l'y  découvrir. 
V  c:hi-:iii'4,  n.  pr.  m.  Géogr.  Meuve  de  Syrie, 
qui  naît  dam  l'Antiliban  et  tombe  dam  la  mer 
Hurle.  C'oit  l'auclen  Jourdain. 

cnRRiRoil,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  la  H^te  N. 
do  nie  de  Java,  ch.-l.  d'ijnt*  previiice  de  même 
num  qui  appartient  à  lallollande.  4^000  hab. 
/  *  CrAric,  I.  r.  Zool.  l'auvritede  Madagaicar. 
CHÉnirAT,  t.  m.  Dlgniié  du  chérif. — Payt 
gouverne  par  Un  chérif.  Le  chéri  fai  de  la  Mecque. 

'.On  écrit  auiii  schérifat  comme  on  écrit  êchérif 
pour  chérif;  mail  ichérif  eit  l'orlhograph»  telle 
que  Feiitendcnt  lei  orientallitei  allemaniiti,  ihçrif 
celle  dei  orlentaliilei  anglali,  cAér// celle  de i 
l'rançaii.         .  ■^^, 

ciiéAip,  I.  m.  Sool.  Ud  dci  nomi  vulgafrci  du 
moineau  franc. 

CHr^RMÈs.,  I.  m.  Nom  arabe  du  lermAi,  Insecte 
qui  produit',  lur  une  eipéce  de  chêne,  dei  gallei 
qu'on  emplo  •  pour  la  teinture.  V.  ciiehub  et 
RERMÈi,  au  Dictionnaire. 

*  CiiEMiTB,  I.  m.  Pierre  ou  marbre  qui,  lul- 
vantjei  ancieni,  était  lemblable  é  l'ivoire,  et 
dont  on  faisait  dcf  larcopbagei  et  dci  monu- 
.  menti  funérairei. 

CHi^.noKi ,  I.  m.  Tribu  Indienne  dei  Étati-Unii, 
au  N.  d'Alabama  et  do  la  Géorgie.  Une  partie  do 
celte  nation  a  été  détruite  par  la  guerre,  une 
autre  a  été  clvlliiée  parles  missionnaires;  le 
reste  vit  encore  dans  l'état  lauvagc.  On  dit  auisl 
Tchérokif  quelquei-um  écrivent  comme  lei  An- 
glaii  Cherchée,  mail  alori  il  faudrait  auiil  pro- 
noncer à  l'aifglaiie  Tcheroki. 

CHÉROi'LE,  f.  t.  i;ot,  mm  vulgaire  de  la 
vcice.  .■.  .  -  '••.'■'■  ''■'"'  .^   ■    '  '  ''■  ■ 

CU^.ROIfORPHB,  i.  m.  (pr.  héromorfe)  {ûiï 
gr.  ;^olpo<,  pourceau  ;  )X0(>^1^«,  forme).  Zool.  Genre 
de  coléoptérei  tétramèrei,  fftinille  dei  tongicornei. 

cnÉROMYCÈS,  I.  m.  (pr.  héromicèce)  (du  gr. 
Xolpo(,  pourceau;  ijluxyiç,  champignon).  Bot. 
Cenre  de  champignoni  qui  le  trouvent  dam  lei 
lablei  de  l'Afrique ,  et  qu6  lei  cochom  recher- 
chent beaucoup,        .V    '   ;     ', 

*  caftRONÉi,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  VNIe  da  la 
Déotle  dont  on  attribue  Va  reitauratlon  A  ché- 
ron,  flli  d*Apotlon.  Soui  lei  muri  de  eette  ville, 
Philippe  de  Macédoine  remporta  une  grande  vic- 
toire lur  lei  Tbèbalni  et  lei  Athénien! .  l'in  888 
avant  rére  vulKiIre.  Deus  iiéclei  et  demi  plui 
taid  (87af  .I.CO>  8ylla  7  vainquit  lei  généraux  de 
Mithridate.  Plutarque  reçut  le  Jour  A  Chéronée, 

coÉRonfRH,  R3i!iB,  idj.  Géogr.  ane.  Habi- 
tant de  Gbéronée.  —  Qui  concerne  cette  ville. 

CH toOPBiTLLOii ,  a.  m.  (pr.  kérofil^hn)  (da 
gr.  x^lf^f  coclion;  ouXXov»  feuille).  Bot.  Nom 
lelentinque  du  cerfeuil. 

cmtMvuntht^  tB^  adj.  (pr.  kéro/lHé).  bot. 
Qui  reiiemble  au  ebérophyllon  du  cerfeuil.  •— 
cBtooruYtxÉa»  i*  f*  pi.  Tribu  da  plantai  om- 
belllférei. 

CN^BOPOTAMB,  i.  m.  (du  gr.  x^V^««  eochon; 
icotaiaéç,  rifiéra).  Bool.  Genre  da  mammiférei 
foiiilei  que  l'on  a  confondu  tvee  l'hlppopotama. 

CUBBtiBiDfl,  B.  pr.  m.  (pr.  kereUtiitee),  Temps 
bér.  FHi  d'ilareala.  Bon  pèra  lo  lu«  dam  un  da 
lei  iceéi  da  fttraor.  * 

V.  CMBBBfDiliABt  p.  pr.  m.  (pr.  km^H^maèê). 
tempi  hér,  Fili  do  Priam ,  tiié  par  Ul|iaa. 

CiBBilTB,  adi.  daa  8  g.  (pr.  kmUe)  (du  |f. 
X^pooc  larro  forma).  Zool.  Qui  fit  Ottr  la  tar^. 
— cBBBiiTUi  é.  m.  pi.  V.f  ^i-éHêoiâi^  cbbbmh 

CUiLDNCa.  '  ' 

cliBBSo,  B.  i,  m.  (pr.  Jhiryo}.  Cédgr.  villa  da 
rnijrio,  daaf  uno  tlo  da  rAdrlatl^tio»  tu  fond 
d'une  bâ|e.  8,400  bab. 

CiiBâBOiATi^  adJ .  daa  t  g.  (pr.  ketf^Ul 
(du  gr.  Tif^,  iarro  faràia}  6b(v(ii»  ;Barcbor). 
Zod.  Qui  rampe  sur  fa  terre. 

\  CBBBBO€Hil.OBB ,  adJ.  doo  fl  g.  (pr.  AfffB* 

A/(oii#j  (du  gr.  yi^BOCf  tarro  ferme )  x<^^» 
torlùa J.  Zool.  MynoByme  da  cAarii(#.  —  cBBBae* 
cg^^MBOf  I.  m*  pl*  ramilla  oomproBiBi  lai  |ûf* 
luaa  i#raalraa. 
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CHBBBODOlvOPB ,  id] .  dci  8  g. .( j>r.  heffOd^ 
(du  gr.  X 
K^ool  (4e  dit  dci  serpents  qui  vivent  sur  la  terre, 


hpe) 


Xtpoo^  «  terre  ferme  ; 


(pr .  ke 

o6Xoc, 


ruse), 


et  qui  y  guettent  leur  proie.  —  ciiKnioDOtupaBi 
I.  m.  pi.  lamille  de  reptiles  ophidiens  (errestrai. 

r.HBBBOnVDBOCHdl.ONB,  adj^  dei  8  g.  (pr. 
kerço-idro^élone)  {dià  gr.  X^poocÇ  terre  ferme  j 
Odfop.  eau;  x(^<^vi),  tortue).  Zuol.  He  dit  dei 
tortues  qui  vivent  également  sur  terre  et  dam 
l'eau  douce.  ^-  cHKmoiiYDhocuEtoNjba.  ^ipoiMIa 
dei  reptilei  chéloniepi  amphibiei. 

'  cjiKRiio.litfsiB,  I.  f.  Géogr.  ane.  Nom  généri- 
que donné  par  iHTineei  A  toutes  les  preiqu'ilei.-r- 
Ckfr9onè$eeimbriq\ie,  preaqu'ite  iept4:ntrlonale  de 
la  Germanie,  qui  forme  aujourd'hui  le  Ju|landj 
partie  du  Danemark.  ---  Chenonèêe  Taurique, 
presqu'île  située  au  B.  du  Kont^^uiln,  aujour- 
d'hui la  Crimée.  —  Chenoniëe  de  Thrace ,  prei- 
qu*lle  au  y.  de  nieilespont,  aujourd'hui  prei- 
qu'lle  de  Galllpoll. — Ckerionèie  d'Or^  preiqu'ile 
de  l'Inde  au-delA  du  Gange.  —  Grande  Chereèm, 
nèee,  presqu'île  d'ACriqùe,  lur  la- lléditerranéa, 
en  face  de  la  Micile.  -->  Petite  Ckenonéëe,  pre^ 
qu'Ile  d'I^gyple,  prés  d'Aleiandfle  —  Il  y  avait 
lur  la  côte  occidentale  de  la  chersdnése  Taurique 
une  ville  du  nom  de  Ch&r§onèèe,  —  Lei  Latins 
donnaient  aussi  lé  nom  do  Cherfonète  au  Pélopo^ 
néie,  aujourd'hui  Morée!  ^  ■,■-'■; 

€iiKR»0!\Étiii!;i« ,  lENive  ,  adJ.  et  i.  (pr.  kerçor 
nézien),  Géogr.  anc.  habitant  d'une  des  Chorio- 

néiei.  '■     -'^ 

CHBBSOPHOLinopniDB,  idj.  dei  8  g.  (prT 
kerçofolidofide)  (du  gr.  x^P^^C»  ^^^^^  ferme;' 
9oX\;,  9oX(2o<,  écaille;  éfi;,  lerperit).  Zool.  Se 
dit  dei  Bcrpeiits  terrestres  qui  ont  le  corps  cou- 
vert d'écaillés'.—  cherhopuolidopuidbi ,  s.  m,  pi. 
Famille  de  reptiles  ophidiens. 

*  GHÉRtuiN ,  I.  m.  lUit.  Orcfre  det  chérubinê^ 
ordre  militaire  de  Suédç  Imtitué  par  Blagnus  IV, 
en  4334.  On  rappelle  ayisi  ordre  dea  iétaphinê, 
CIlÉRUBOVB,  adJ.  et  i.  m.  Géugr.  anc.  Kom 
d'un  peuple  do  la  Germanie,  entre  le  Weier^l 
TElbo.     .  .    ,.-"         ..■:... "^^;-- M- 

CHÉBAiz-BEBOlr.  Nom  par  lequel  on  a  désigné 
autrefois  l'union  ^e  plusieurs  congrégations  de 
l'ordre  de  8alni-Denott,  dont  le  ch.-l..  élali  A 
Uoargc^s ,  dans  l'abbaye  du  même  nom.        •  ' 

cnÉSAPËAK,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grande  baie 
formée  par  l'océan  Atlantique,  lur  la  côte  dei 
Ëtati-Unii;  310  kil:  de  long  sur  50  de  large.  Elle 
est  abondance  en  poissons  et  en  oiseaux  aqua^ 
liquei.  (pr.  ché-za^pike,)  '  '  >     < 

GH^siADÈ,  s.  m.  Zool  Genre  d'inscclei  lépl- 
doptérei.— adJ.  f.  .Mylh.  Surnom  do  Diane  qui 
avait  un  temple  lur  le  promontoire  de  Ghéiluoii 
dans  l'Ile  de  Samoa.        ;  ,      ^^  >  r  M  : 

CHÉaiL ,  n.  pr.  in.  Aitron.  i^om  hébreu  iTune 
dci  cemtellatlom  qui ,  luivan't  lei  uni  eit  Orlon, 
et  f  luivant.lei  autrei ,  le  bcorpion  ou  la  Grande 

GHBfTéRl^tBLD;  B.  pr.  IB.  ^0^.  tttfé  d*AB- 

gletcrre,  dam  le  comté  da  Der^f.  5,850  hab. 
Pluiieuri  villei  dei  Êtati-Unli  portent  le  mémo 
nom.  '    ...    .        , 

ÇHÉTABTHB,  1.  f.  (du  gf.  f9Xxf\^  orint  dv6o<, 
fleiir).  Bot.  Planta  da  rAuitralle,  famille  dei  roi- 
tlaeéei.  ^  ^ 

CHÉTABTHÉBK,    I.  f.   (du   gr!   X*^^»  ^"^ 

&v8cpà,. anthère).  Bôt.  CcBre  de  plantof  A  Oaurj 
compoaéei,  famille  dei  mutiiiacéei. 

CHATABtli*B<,te,  adl.  Bot.  Qui  roiiemblo 
A  une  ehélanthére.  —  oBrrABTBiRdita,'  i.  f,  pi. 
Tribu  da  la  lamillo  dçi  mutiiiaeéei. 
.  ClUttABBy  I.   f.  (du  gr.  X*^"^»  ^In)'  Bot. 
GaBfe  do  plantai  da  la  famille  doi  granrinéei. 

ciltfB»  É.  m.  (du  gr.  x*^t  ^^)*  2ool.  Solo 
oû  poil  qui  larmlBO  lai  anlonnea  dopliiaiauri  ai« 
pèeai  da  mouebei. 

caiBtH  .1.  m.  Gramm.  vom  da  ii  fulftlèma  lotiio 
da  ralphabet  Jiél^ou.  Lo  eMk  ràapira  BMrldmm. 
Conildéré  oomnm  iattro  BtuMralo,  Il  tant  8. 

difrociPMMtâ  adl*  dap  8 1.  (d|i  gr.  x«^  » 

rorin;  KtffliM,  tèti).  lilil.  nat.  |^  a  la  Mo 

garnie  da  ohovoitf  ou  do  polla. 


*ctiirMft«É,  tkt\.  doi  f  if.  (ddii». ntehi^ 

orlB ;  Tuiffii^ .  eofna»  antanoa).  Zool.  Qui  a  NM  BlU 
iennoa  garBlai  da  p^llt ,  OB  atvial  fiftaa  4B*bb 
crlo. 

*ciiiTODm,  a.  m.  (du  gr.  x?^»  ^^1 
AM(,  6VT0C,  dent).  Zool.  CoBra  dé  poliaoBa. 
L'élfinologie  doonèo  par  la  DielloBdairo  oai  tl^ 
cieui^. 

cfl£tM0BfM|  ad),  doi  f  g.  zool.  qbI  fta- 

lemble  au  ebélodOB  ^  CBiiOBOxiBBat  a,  m.  |l. 
FamIUo  do  tNMaioBi  tboracHroai. 
caÉrdDdBtt,  adl*  daa  %  genroa.  Zool.  QtA  i 


p 
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laa  danti  final  oomma  un  ariB.  V./aMHiaî 

CBItTODON.  ^  ••  rr»  '* 

cndroLOXB,  adJ.  dai  8  g.  (du  gr^  xot(tv| 
crin;  Xo(6(,  oblique).  Zool.  He  dit  da  quê|i|Uf.i 
inscclei  dont  l'antenne  a  un  poil  lur  le  oOié.  ^ 
cuarouixca,  i.  m.  pi.  lamilla  d'imoctci  diptères 

CHÉTOPIIOBB  ,  lidJ.  dos  8  4,  (du  gr.  xuttj' 
crin;  fopé;,  porteur).  Bot.  Qui  porte  des  fliuii 
rameui  trés-déliéi.  •—  a.  m.  Gonro  de  mouucs 
clieveluef. 

CHÉTOPHOné,  f.B,  adj.,>et cnétoproboTdb/ 
adJ.  dei  8  g.  Bot.  V.,  oMaiiui,  cBBrorBuaH. 

CMÉTOPOliB,  adJ.  dai  f  g.  (du  gr.  x«Itt|, 
crin;  ico6^,  Tid^c^^ied).  Zool.  Qui  a  lei  paiiet 
garniei  d^ioiar,  ou  floei  eomiBa.un  crin. 

CJIÉTOPTÉBB,  adJ.  dai  8  g.  (du  gr.  /«^tt), 
crin  ;  irtipé'v ,  aile)  Zool»  Qui  a  \n  ai.loi  garnies 
do  poili ,  de  loiei.    '      .*        •  ^       ' 

CHÉTOBPOBB,  a.  f.   (du  gr.  x*^*^*  crin, 
<7roûài,  lemenro).  Bot.  Genre  do  plantai  da  i'AuH 
.  tralla,  famille  dei  eypéraaéaa.      •  «^ 

CHÉTUBB,  a.  f.  (du  gr.  x^^'V^li  orio;  oOpà, 
queue).  Dot.  Genre  de  plantes  gram|néei.  .-• 
Zool.  Genre  établi  parmi  lei  hirondellei,  v. 
GliBTiiii ,  n.  pr.  m  (pron.  eA^liiet).  Tcmpi  hér. 
L'un  dei  cinquante  flli  d'Bgyptui,  qui  périt  de 
la  main  de  la  femme  »  la  dunaTde  Aitérla.   > 

/  GHEVAGE ,  I.  m.  réod.  Gapiution.  V.cbiLraci, 
au  Complément.   • 

*  chbval/  i.  m.  Prov.  À  cheval  neuf  ^  vieux 
cavalier  ;  un  cheval  neuf  a  beioln,  pour  être  bien 
dreiié,  d'une  muin  esec^;  flg.  un  Jeune  hommo 
lans  expérience  a  besoin  d'un  lage  mentor.  —..^ 
méchant  cheval ,  bon  éperon  /  dam  une  mauvaise 
afTaire,  il  faut  préicnco  d'eiprit  et  fermeté.  —  J 
cheval  hargneu» ,  étable  à  part  ;  il  faut  fuir  les 
mauvàii  caractérei  pour  vivra  paisiblement.  — 
Un  coup  de  pied  de  Jument  ne  ble$$e  point  un 
cheval;  un  homme  ne  doit  pas  s'ofToniar  dei  in-. 
Jurai  d'une  femme.— C/ifva^  de  Sefus^n  dit  d'un 
bien  dont  la  possession  est  nuisiblesou  r^«nge- 
reuie  ;  alluiion  au  cheval  da  Balua  ancien  ro- 
main, lequel  avait  porté  malheur  A  tous  ses 
maîtres.  '^Cheval  de  paille ,  éhevêl  de  bataille  ; 
un  cheval  qui  eit  habitué  aui  privationi  et  A  sa 
nourrir  do  paille  est  bon  pour  la  gMarco.— C/i«- 
val  d*avéne ,  cheval  de  peine;  \t  ohevaPqu'on 
nourrit  d'avoine  lupporta  bien  la  fatigue.— 
Cheval  de  foin ,  cheval  de  rien  ;  la  foin  leul  est 
une  mauvaise  nourriture  pour  loi  olievaux.  — 
N'avoir  ni  cheval  ni  mule ,  être  mal  équipé,  fort 
miiérable.-o^Ant.  Cheval  de  Troie,  V.  Taon,  au 
l)iotionnalra.*-Ménao.  Cheval,  C'ait  l'unité  em- 
ployée pour  meiurer  la  force  dei  machines  A  va- 
(k)ur  :  machine  de  10 ,  80  fAfi;amr,  eta.,  oellc  qui 
peut  lever  750,  1,500  kil.  A  un  métro  en  une  se 
conde.  V.  otnamb,  ib  Compl.  —  Man.  Cheval  de 
téle^  d'étude  ou  de  haute  école  ^  celui  qui  exéciao 
loi  travaui  les  plui  compliquéi.— CftaM/  de  deux 
coiNri, .^lui  qui  n'obéit  quo  par  aontraioie.— 
Cheval  dam  la  main,  celui  qui  ne  fait  point  sentir 
ion  poldi  au  cavalier.  — «  Cheval  à  une  muin, 
celui  qui  refuse  de  tourner  d'un  oOlé.—  Cheval 
portant  bai ,  celui  dOBt  l'enoolure  oit  alTalisée.— 
Cheval  de  pae^  ealul  qui  fall  fOri  d  Talae  de  ion* 
guei  enjambéci.-^ Zool.  C4niai  de  /Watf,  espèce 
de  ooquitlo.—  Cheval  de  rivière  f  blppopotaqû;.— 
Cheval  marin ,  lo  mono.  V»  oa  dernior  mot ,  au 
Dictionnaire. 

CHKVAiiBBBSQlJBiiiBT,  adv.  D'bbo  maDiAr0 
ohotalareaque. 

CMBYAtBBBBaB  I  a.  f.  IHAI.  féod.  Femme  qai 
poaaédait  UB  flof  de  ebanlier ,  OB  qBl  était  ra* 
véluo  d'un  ordre  de  ehavalerla.  \ 

^  GflBf  Ai^BBiB ,  I.  r.  Ane.  aoBl.  PorBM  ou  mé^ 
lalrlo  aujotlo^au  logemoBt  d^  gOBi  do  guerre  A 
oboral.  — 11  l'oat  dit  pour  aiploit  ehatalareique. 

^tUMV/OsîM,  a.  m.  Hlil.  aBo.  Mombra  d'un 
oorpi  d*élllo  èbarBé  da  la  garda  doi  aBoiem  rois 
da  Bpano  1  toutefoM,  lia  bo  sKNBbilUiloBt  pas  A 
eboni,  «t  do  Bom  B'éiaii  iHI'Bb  mro  d'bOBBeur. 
V.  OOLABB  •  Btt  Compl.-^  Ui  Grétold  Bfakai  aossi 
daa d^e^Mm IbrmaBl  uB  dotrpa  do èaralaria dé- 
im.«telHtBèfâttl%ttO,lOa  aJbuaïa/AM^oiioiili  parnd 
laa  Ma  aouMoa  oMoféBiV  MrmBloaB  ub  eorpi 
prH1légid.<^IiaeAaOiBMffa^litrarBBa  comédie 

d'AriaiôpIiBèo,  da«a  laqualla  loa  ebaifaliari  fbr^ 
moBilo  aiMNtr.— HHtk  Bsod.eMBBlIrf  d  ^BBOB, 

lo  BMf  doa  vaiamm  i|u'B»  aalfBoiir  rênBlii  ait  poar 
laa  moiiro  a«  aarvioo  éi  fBléMwDlAMl/i#^  à  proie, 
AB  mofAB  Bia;  aBHO  éa  dlu^Nor  arram  qoi  v^ 
rail  da  JBIMiga  01  ratiiiBiBa.^  CAamilsir  j»or^ 
ftsioB.  T.  fOdtB'^UffB,  ad  OOMpi.-»  Okevaller 
iê  HêktêitUé.  MN  rordrèétlMiB»  dal^i  «Ifif 
BMyoBBBBt  UB  bref  dB  paMf^émil  ragB  mmBi  l^4f 

prBaaiif f  pv^pBWiiOBBai^OTBnvrsr«pv.M'  »■■■• 
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a<ft;/Ffi*r  ••««'•  ^*o*waui  voyageuri  qui  oui 
auHquc  analogie  avec  la  bôraiio.  ^ 

*  cimVAi  iKttK-  II)  "vail  aulTeroii^  en  Ripagne 
él  en Vorlugal  i  dci  reUfjieuuee  ckevalièrcë  de  Vor" 
dredeStiint^acque^  ]  à  Niville ,  en  llrabaiil ,  dci 
chanoineiiei  qui  a'iaiUuUlcnl  chevalirrei  tff 
Sdtl-Oeorge ,  el ,  di^  rordrt  de  Malle ,  d«i  che^ 
vaUereM  d$  Saint^0eit^  de  Jéruêalen. 

•c:HKv4i«ii«it  lv(*  C^mmerof  da  cbeVaui.  H 
fait  la  chvvaliM.  ^     ' 

çM^yÂhoyi ,  a.  m.  Holfl^  vulgilre  du  bluel. 

tUBi  iK'KR»  V.  «.  VléBx  mol  qui  liguiflail  fi- 
nancer,  c*cil-i-4ire  acheter  ifne  cliargo. 

*  tiiKVAUtHiBi'Ki  «4J.  doi  1  g.  Prillcable 
pour  Ici  clicvaui  ;  vhewin  chevaucfuble. 

•niF.vAU.iii'^T,  AiTB,  adj.  Hiii,  nal.  ci 
lechn.  i^e  dil  de  deux  clioscp  qui  avanccul  un  piui 
Tuna  iiir  l'aulre,  comme  In  éraillpi  dei  poiiioiifl, 
lei  ardoiaci  dci  loils,  Ici  reuillca  du  beaucoup  do 
plaulci  cl  de  çcrlalni  fruui/  jjf, 

*  ciievAtcu^'E ,  I.  r.  luvuftion  ennemie  de  gcni 
à  cheval ,  vaiiaux  d'un  aeigueur,  ibr  Ici  Icrrci 
d'un  icigneur  voliin.  —  Ou  cntenaail  ausii  par 
co  mot  lo  lervlco  à  cheval  dont  Jes  vàiiaux  étaient 
tenui,  loil  enveri  Icuri  acignourfl  loit  cnvcri 
le  roi ,  co  qui  s'appelait  itevoir  la.chevauchée  ou 
devoir  chevauchée.  — •  ChevuuçfUe  ûe  la  Justice , 
reconnaissauco  fuito  par  le  juko  dek  limilea  d'un 
territoire.  ^ 

*  cilKViiUCBER ,  V.  n.  Se  dit  d'ui^  cheval  fillblo 
^qiii  so  taille  Ici  boulets  en  marchant.  Un  lo^dil 
quelquefois  activement:  Chevaucher  un  duo.  — 
</est  lurloul  quand  ou  fait  allusion  aux  cipLolts 
de  l'ancienne  chevalerie  qu'on  se  sert  aujourdiuii 
du  root  chevaucher  dans  son  acception  primiliv'*' 

*CHicvÊCttE|  a.  r.  l'aueonn.  Oiaeau  nocturne 
que  l'on  dresse  pour  la  chasio. 

cutvEUAiiciE ,  i«in.  Ano.  coût.  Esû.  Lâtrtia- 
tion,  maison. 

cuLviiii,  a.  m.  Féod.  chef,  seigneur  à  mil 
l'on  doit  plusieurs  espèces  de  sorvicoi.-  - 

ciiiDVELÉK,  I.  f.  Agric,  riitti  do-v4gne  propre 
à  être  transplanté.  "^  .•    t 

cuËVEi.EDJi ,  AiiiB ,  adj.  S*eil  dit  d'une  por« 
lonncqui  avait  de  longs  chavéui.  ^  / 

uiLVivi.iNE ,  s.  f.  Uot.  Kom  vulgaire  de  la  cla- 
vaire, champignon.         ^%  '^ 

*  CUKVKT,  S.  m.  Véoà,Pief'Chevet\  flef  mou- 
vant immédiatement  du  roi.  —  Techn.  Garniture 
de  plomb^  qu'on  met  au  bord  des  çhéneaux.— - 
Miner.  Lit  d'un  ûlon. .    .         :         'V 

'CHevBTAiN,  s.  nr.  Aoc.L  milll.  Capitaine  ou 
commandant  des  milices  communalca  ou  de  cer- 
taines trouper^Mrbaiiir  V.  cniËfTAiN^  au  Compl. 

CUBVETAIHKRIB ,  1.  f.  Auc  t.  milU.  Dignité, 
fonction  de cÀeve/am.^^' r,.  p^,, 

cuEVÉTaAQKi  S.  m.>no.  légiil.  Droit  qiielei 
ècuyers  du  roi  prcnaicni  lur  h)  foin  qui  arrivait 
par  eau  A  Paria.  .^ 

*4:bbvbu  ,  I. m.  Prov.  Omni  prtfiâ pa$ mix 
cheveuM  tijs  homme  qui  a  la  télé  renie ,  od  no 
peut  rien  prendre  à  qui  n'i  rie«.  —  Uot.  Nom 
vulgaire  de  pluaieuri  plantea  lljamenieuaea  : 
Chev€H9  du  éuibl$t  là  euacule;  cheveux  dtévéque^ 
la  raiponce)  €heviux  de  mer  ^  pluaieuri  fUcui^ 
vlurvcus  de  Fénuê ,  ridlanihe  i  cheveux  ifi  la 
Fierge^  quelques  eap<^<ea  de  b|isuf;  cheveux  tfn 
mêtme^  la  cliieorée  étiolét  qiig  Ton  puMO  «uial 
oaràe  de  eaiéuctm,  yÊÊ- 

;  CHBViuâM .  1.  r.  Comn.  Sort«  OftWili  ou 
de  cordon  plat  c»'  fli  au  en  colon.  "  >» 

*  CHBVIIXE  »  I.  f.  U  mê  lui  faut  qu'une  che- 
«i/la  liour  U  Unir,  m  dit  proverbialement  d'un 
homme  >qul  le  troAiv^  dtna  unoH^^<>A  avault- 
|9ttae  miia  gg^yi  guiiàUté» 

^*auviM«É,  Ut  «4|.  ManègA.  !•  dIU  4'iin 

mval  dont  Im  dyaailif  iQiii  Uop  «fMTfdii. 

4  *aitflM.«|,  T.  i«  iur.  ÇkÊMcf  è  boni 

JMMm  ,  enfeMmr  4og  eUmW^  éi  paiil^M  qu*tllei 

H  perdent  éapf  l^ép«|il«ir  ém  béii  qu'elle!  ua- 

venent,^  CkêuUkr  4e  cmime,  mettrt  Obi  ehe^ 

vlIlM  de  ciilvrt  mi  koNgfei  4M  l^tUiAei^U  qu'on 

nouble  df  ioOi|o  BMMal.  ' 

.  cntvii^Mtn ,  I.  m.  Oovgl  ftac4  ims*^^ 

■ent  aprèa  le  limonier,  parée  qut^  «m  Uwil»  l'oH^ 

Mchoni  aui  Umona  atoo  ynt  chévllto. 

^  oiMluIm,^  ••  I.  GMMiiu  Soiu  4t  niUa  4i 

^?!5?*'^»  %^^  ^  BBMlIftiM 

9a  id9i^i«V  fMgMm  #  l'teoaie.  u  jaUii 
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faible  et  lani  amis  a  obtenu  un  avantage  aignàlc 
lur  quaiqu'uu  plus  puii^ant  que  lui.  —  Auc. 
prov.  On  n'a  Juinaii  vu  chtvi^  morte  </«  faim.t 
ii  est  bon  du  s'accoiilunicr  A  manger  de  tout , 
comme  (a  chèvre.  —  Iraiuer  la  .chrurr  morte, 
locution  qu'on  trouve  chci  Montuigno  ut  qui  hI- 
gnide  traîner  une  personne, 'un  cadavre  renvurié 
sur  io  dos.  -T-Géugr.  anc.  Maraiê  de  la  Chéire, 
nom  du  lieu  ou  lloinulus  fut  assasiioé  par  Ivi 
lénateuri  r()main%  l'an  715  aV.  J.C. 

*uli:¥nEAl)]i ,  ».  ro.'pl.  Aslrou.  Pctito.  con-» 
atollalîon  placée  dans  celle  du  Cocher. 

i;iii:viti:Ti:n  ,  V.  n.  Se  dit  quelquefois  potir 
'  chevroter  en  parlant  d'unu  chèvre  qui  met  ba«. 
.  "^(tJiKvnErTE ,  s.  m.  Techn.  châHiis  qui  «kl 
assemblé  sur  la  partie  lupiuieuro  do  la  scie  du 
scieur  do  long«  —  Mus.  Kspéçe  de  i^uaette,  àM" 
quelle  on  donnull  souvent  la  forme  d'uno  pçtiiu 
chèvre..;  .•  •]      •■ 

ciiEvniE ,  I.  f.  Mus.  Nom  d'un  ijncien  instru- 
ment quo  l'on  croit  être  la  cori^omuso.  V.  lu 
mot  précédent.  r*'     J*  . 

*i:ilEvnON  ,  I.  m.  llortlc.  Dandé  de  gaxoh  en 
travers  d'uneralléc.  —  l'écho.  Frai  de  poisson. 

*c:ilEVnorA(;E,  i.'f.  Kéod.  Droit  qu'on  payait  ^ 
au  soigneur  pour  avoir  la  faculté  d'avoir  des 
chèvres  cl  de  les  conduire  aux  vaoanls  do  la 
seigneurie. 

*  CiiicvnOTER  ,  V.  n.  Mus.  nomplaccr  le  trille 
par  ut)  iremblemonl  de  voix  désagréable  sur  uno 
seule  noie  ,  nu  liru  de  battre  les  deux  sons  de  la 
cadence  d'une  manière  nette  et  égalo  :  Lee  vieil'* 
tarde  aont  etijete  à  cfievroler. 

*  CllKVnOTi.v ,  s.  m.  Tirer  au  ckevrotin,  an- 
cien proverbe  qui  signifiait  buiru  avec  excès. 

CHEVBOTli^KA,  V.  n.  Doudir  commo  le  chevro- 
tain. 

*  CJIEYLÈTE,  I.  m.  Zool.  Nom  d'un  ciron  qui 
vit  dans  les  livres. 

*  cilici.iNAivcB  ,  s.  f.  (du  gr.  x<^(«>>  aller  à  la 
scllo;  àvdYKT, ,  nécessité).  Méd.  anc.  Onguent 
quo  l'on  appliquait  à  l'anus  pour  déterminer  dès 
évacuations  alvinei. 

*  CHÈXB ,  I.  f.  Zool.  Nom  d'une  espèce  de  mé- 
sange qu'on  appelle  aussi  nonnelte, 

r4ii\£EAi) ,  I.  m.  Anc.  coui.  Mauoir  entouré  de 
terres  propres  A  être  cultivées. 

cm I  ».  m.  (pr.  Ai).;. Vingt-deuxième  lettre  do 
l'alph^et  grec»  il  a  lu  aon  de  notre c/i  dur,  ch 
des  Allemandi,  ou  y  devant  e  ou  t  desï:spagnola. 
—  Considéré  comme  lettro  numérale,  lo^^aveo 
rtcccnl  supérieur  vaut  600  i  dans  un  autro  sys- 
tème de  numération ,  lo  X  majuscule  valaU  h  ,000  ;* 
entouré  do  traits  qui  forment  un  carré \xi  il  va- 
lait 5,000. 

CUiAMPiii,  f .  in.  Bot.  Arbre  de  l'Ile  de  CcyYan. 

CHIANA,  a.  f.  (pr.  kiana).  tiêogr.  lUviére  d'l-« 

talie  qui  natt  dans^la  Toscane  et  ao  divise  en  deiix 

branches'donl  l'une  coule  au  N.  èl  va  toml>cr  danp 

«^l'Arno,  et  l'autre,  marchant  en  icni  contraire, 

va  se  mêler  au  Tibre  non  loin  de  Kome. 

""  CHliOUJi,  I.  m.  officier  turc.  V.,  aU  Compl(^- 
ment,  TcuAvoucpt ,  véritable  ortliographe. 

€H1APA ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Un  des  Ktats  do  la 
confédération  ihcxicainc,  autrefois  province  deiu 
vic^*royauté  du  Mexique.  Pop.  évaluée  à  92,000 
bab.  Cb.-l.  Ciudad-de-lai-Casai.  Hol  fertile.  Im- 
modsca  forêts,  âucre,  colon,  cacao,  cochenille, 
et  surtout  bois  de  campéche.  *—  Chiapa^la^Héal 
ou  Chiapa-^C''lo$''Eepai\ohèt.  V.  ciiH|»AD-DE<-LAa- 
GAAAa,  au  Coroplément.-^Ai<ipa-i/f«/oa-/N(fiof, 
villaeo  du  Mexique,  dam^l'Ëtat  de  <:hiapa ,  sur  le 
Tabaico,  Jadii  capitale  de  la  province  de  ch^pa. 
400  fandlleii  preique  loutei  indienyea.  Grand 
oambierof.  ■;...:i(^a^'' 

CBIAPANAIS,  AIftI,  a^.^et  a.  Habitanl  de  la 
vUia  f  t  da  r&Ut  de  chiapa.'^  Qui  appartient  A 
c#tla  viUa  ou  à  cet  filai.       "./^4    j*à   1  ♦      j: 

ailAAI,  B.  pr.  m.  (pr.  kiwi).  Gèogr.  Ville  du 
royaume  Lombardo-Véfiiiicn ,  dam  la  déléf atian 
4a  BreKia.  7,000  bab. 
/|  CMAATM,  Mot  Iniéré  par  erreur  au  Diction- 
^nalre  pour  ckiael/09  ou  cA^aala.  V.,  plus  baa, 

OUAATOa. 

*  CMtAt»  B.  yr.  t.  Tampabér.FtlIe  d'Ampblon 
ol  4a  liiebéi  4oBDa  ton  nom  à  l'une  4aa  ptriea 
de  Tbèbei , 


OiiAiliii  |.  «.  (pé.  WBtBia)  (4a  tt-  X^^t^» 
4b  xW^ai  t  ofoéaar  oft  BimaAr).  PUM.  Croh  naar- 
g tala  an  Dmpbm  4a  ]^  qy'aa  mat  am  pMaagat  4ef 
BMMiuaarlta  él  4oa  ebartaa  eum  l'on  4éiapproyve. 
que  ToB  jiiia  lB«aala  ••  bicorraau.«^Caet  aMaal 
.  la  nom  peu  utile  4'iiMi  fl|ure  de  rliéleriqBB  aom- 
fêeié^  Of^  4em  anUibèiai  qui  ae  reneottlrent  cl 
em  quelqplÉe  aorte  le  crolaent,  j>aretque  le  preayar 
lanie  4$  la  pfaaMÉfa  anythèaa  ei9rei|MMi4  au 
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second  terme  dé  la  seconde,  et  Je  premier  de  la 
iccuhdcuu  second  de  la  première.  1.x.  :  It  faut 
vivre  pour  vmuyer  tt  non  maHyvr  pour  vivre. 
—  Anat.  V.  cuusNds,  au  Dictionnaire. 

(illAiTOUTiiii,  s.  r.  (pr.  kiavetoliie)  (du  gr. 
XiQtJTd;,  en  croix  \  \  Oo.-,  pierre).  Miner,  hubmance 
minérale  peu  connue,  irinsi  nommée  parce  quo 
les  veines  qu'on  y  reucuntre  se  croisent  et  l'e^itrc' 
coupijnt.  , 

c:iHliirO»,  a.  m.  (pr.  Aiai/orr  .chir.  Mo^pure- 
mcnt  grec  (xi«i^ç)i  par  lequel  on  dciiKiiaii  un 
band«go  dont  Ici  touri  le  croiiaiuit  lis  uns  su/ 
les  autres. 

ClilAVAni ,  n.  pr.  m.  (pr.  kinvari).  (;êogr.  \  i'iiç 
dos  Ktats  sardes,  eh. -l.  du  district  de  ni^nie  nom, 
dan^  l'ancien  territoire  de  (.Cms  H,OOU  liai». 

(.IlliVKiv.VAV  n.  pr.  f..(«C4)gr.  ville  du  ro^aoïiM* 
Loinhardo-Vénitien  ,    ch.-l..  d'une   province'  dr 
même  nom,  situé  au'pied  des  Alpes  i;liulii|ui;^ 
9,000  hah.  Grand  commerce  de  mis  et  de.  Iiiiits 

riiini(;oii%'£Ot',  s.  m.  Zool.  l.spècj,^  de  ^und 
chat  du  lirésil.  ,       f  ' 

•i:iiin<ui,  s.'  m  Dot.  CrnnJ'Trrhre  du  IircMl 
qui  produit  une  résine  abondaiilr,  ^ippHée  rhiOou 
ou  chibout.  1         .    '■     K  .    '■■"■•■ 

ailDOtQDK,  S.  r.Pipe  à  long  tuyau  des  Orien- 
taux. 

^;Hn:A§SAis,  Ai6i$,'adJ.  et  s.  I?hm  d'une  tribu 
Indjcnno  de  l'Amérique  du  ^J^rd.  • —  s,  m.  /.r  chi^ 
causais  t  \'J  langue  parlée  par  les  ChIcassais. 
••  "CIIICUCHTIIU,  a.  pi-,  m.  (pr?  tcfiitckcstctiri. 
Géogr.  Ville  d*Aug1etcrre ,  ch.-l.  du' comlû  iW. 
Sus^ex  ,  lît'èfr  d'une  baio  poissonneuse  qui  porte  lo 
m^me  nom.  7,U0i)  hab. 

cnicHlMKQlK»,  s.  m.  pi.  Géogr;  Nom  d'une 
ancienne  nation  indigène  de  1'A.méi  iquc ,  apparte- 
nant à  la  famille  mexicaine  :  elle  fui  picsquo  en- 
tièrement exterminée  par  les  Kspagnots. 

(.iilCHl^.  V.,  ci-après ,  cuiCUMi:. 

ciilCHini ,  ^.  m.  Zool.  Oiseau  dn  la  Guyane. 

CiiK.Hill':,  s.  m.  l'hurm.  Nom  arabe  d'une  eupècc 
de  ca.stie.  CAiVAm,  au  Dictionnaire, opérait  une 
méprise. 

*  ClIironÉF.  ,8.  f.  Au  Jeu  ,  se  dit  des  cartei)  de 
celui  qui  a  en  main  plusieurs  atouts,  parmiy^is- 
quels  doivent  se  trouver  les  deux  as  de  la  couleur 
noire  et  le  neuf  de  lu  rouge.  \ 

*  CHlGOTKn,  V.  n.  Mol  par  lequel  on  a  voulu 
désigner  le  petit  cri  de  la  souris. 

c:ilii:rrAlN  ,  s.  m.  (pr^.  tchiftaénn^.  Mot  an^^lais 
ou  écossais*; dea  basses  terres,  qui  si^nille  chef, 
commandant ,  et  qu'on  a  introduit  dans  notn* 
langue  pour  désigner  le  chef  d'un  clan  écossais. 

ChÎ^M-sée,  n.  pr.^m.  Géogr.  Lac  de  baviiie, 
cercle  de  risar.  15  kil.  sur  9. 

^CHIEW,  i*\^m.*  A  un  plaideur  dont  la  cniise 
est  mauvaise  ,ltln  dft  !^  Si  vous  n'avez  pas  d'autre  . 
eifflct ,  votre  chien  eU  perdu.  —  D'un  homme 
qui  n'a  ni  coniidéralion  ni  crédit  :  Il  eet  rrnt 
partout  comme  tin  chien  à  la  boucherie.  —  Do 
celui  dont  on  ycutse  débarrasser  :  On  ne  lui  de^ 
mande  pas  :  Es^tu  chien?  es-^tu  loup?  —  D'un 
homme  cupide  el  puissant  à  qui  l'on  fait  des  pré- 
sents pour  né  pas  en  être  inquiété,  on  dit  :  Qu'on 
a  Jeté  un  os  à  la  gueule  du  chien  pour  qn'it  se 
taise.  —  Un  chien  en  \ùe  vaut  mieux  qu'un  ihn 
mort,  le  premier  de  loua  lei  biens,  c'est  la  vie.— 
Vnbon  chien  n'aboie  pas  à  faux,  un  homme  qui 
a  do  J'cxpèrience  n'emploie  pas  des  moyens  dou- 
loui  ou  inutiles.  —  Les  coups  de  bâton  sofUr  pour 
tes  chiens  f  c'est  toujours  sur  Ici  petits  et.  les 
faibloa  que  tombent  lea  plus  mauvais  traitements.'-' 
— -  J  chien  qui  mord  ii  faut  Jeter  des  pierres,  il 
ne  faut  par  ménager  Ici  méchanti.  -—  Il  faut 
flatter  les  chiens  Jusqu'à  ce  qu'on  soit  aux  pieircf,  * 
M  faut  patienter  Juiqu'A  ia  chule  do  rhQJmntc 
puiiianl  que  l'on  hait.  -^  uévoir  bras  dé  fer, 
ventre  de  fourmi,  dnu  de  chien ,  travailler  bt'au- 
coup ,  10  nourrir  trèi-mal  par  avarice,  et  mettre 
4e  la  mauvaiae  (q\  dam  aea  actei.  «>»  itVorcAer 
aof»  chien  pour  en  avoir  la  pMM,  sacritier  un 
bien  réel  pour  faire  un  petit  bénéfice.  —  Droit 
comme  une  Jambe  de  chien,  ae  dit  d'uno  chose 
tortue,  d'une  Jambe  mal  faite.  —  Antiq.  Chiens 
indiens^  race  de  chiens  de  très-grande  taille  qu'on 
trouvait  autrefois  en  Asie  cl  qpe,  luivant  iei  an- 
ciena  auteura ,  on  employait  A  la  cbaaae  aux  liona. 
Lee  aeigneurs  periana  en  entretefuiaiil  un  ncHnbro 
eoBiMéraile.  -*  u  chien  éuH  vénéré  4ea  Pertes 
parce  qu'il  était  favori  d'Ornutd ,  eomaae  le  loup 
élaU  œlttl  d'Abriman.  —  Ob  appeUil  autrefbia 
aAisna  de  punrre  eem  qu'oa  4ressall  4  eourir  sur 
l'ennemi.  IM  Kapafnolaf  eonquéranU  4tt  Hcai^Le 
el  4u  pénMi ,  s*eB  bmiI  servis  avee  lui  bien  odieux 
sueeéteoBlrt  lea  MlféMs.  —  lllsi.  CMre  ffy 
ekiem^  ertff  BMUlaiift  ItiMiâ  m  4iM  ptr 
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IlôuVIiard  IV ^t  Montmorency.  Ici çhevaJIcjn  por- 

lalt'til  au  cou  une  nu'tiailU* -u))  »f  Irouvail  gravé 

ï    lin  cli>n.  —  Ane.  ligUI.  iMi'tu  iPévoimf  ^  rode* 

'  vaycc  qui  se  payait  au  seigneur  dans  l'AriQift  et  le 

■  i  liuUlonnaii  :  c'eiail  une  rertaine  i|nanlitèd'iLVoine 

/  qu'o|\  fournls^ai'iiionrnourrpr  les  chien«  d(;  chaste 

*du  s(^gueur.— \en»T.  Chien  U'aifjkaiit  cHiir-qui  ne 

iliai^se  bien  q^e  lo  maiiiLà  là  rosée  ;  chifnt  -allons 

"^  iffési  cviki  à  (|ul*iiuelquc  blessure  a  (aii  étendre 

lc5.doipts;  cfiicji  arfHé  f  celui  qui  porte  quelque 

•mie  défensive  pour  la  chasie  du  sanglier;  chiei% 

'  huneur^  colul  i|ui  arrête l)jîen  le  chevreuil;  chien 

à.beiftf  i/o/:jfc,  .celui  qui  aboie  bien  et  à  propos; 

cA/V/ré#>M;foi7f>,  celui  dont  le*  oreilles  descendent 

t>4'a  il  cou  |l' au-dessous  du  nez;  cAiVm  buté^cvluï 

qui  d  la  jointure  do  U  jamb»*  Toit  gro*ise  ;  chien 

è/)r>n|<r ,  celui  ;qul   à  eu   la  ciriî»pe  cessée  ;  c'Ai>;i  ' 

.    ^'Ji^f^i  cc*^i  qui  a  UivonglMe  9urplu!>  en  dedans. 

.'  tl  àlipanfcp  «up^rieiu-e  du  pied;  chien  ètniffé ^ 

celui^qui  a  une  jambe  ou  june  i*ui«|e  atrophiée  et 

•qui^.nc  inarche  qu'en  boitani;  chien  expié  ^  èelul 

qui  a  sur. le  ï^a•^t  des  pails  phis  long*»  que  les 

ouXTi^n;  chien  de  hani  jour,  celui  qui  n'est  bon 

':^  qu'e.n  pkin  \(Mr^  chien  î'ectrt^  celui  qui  pousse 

♦la  voix  ^ns  appi'ler,  -r  Titre  de  chiens ,  c'est  le 

'    1i<^u  où  onjei  met  pour  aiuMdii^e  en  embuscade, 

pbtir  qu'ilVpoissent  courir  à  propos  sur  la  héle 

qHand  elle  passera  >;  Le*  chitn^^sçnt  mis  en  bon 

r  titre.  —  Mar.  €hjien\  sorte  de  'grappin.  —  Zool. 

Çhicil^-crabier^  Qi^^^i^ç  ài^  Uf\^\xc. 

'^  rniK.^^GE,  8..m   R^g.  féod.  Drc^iKqn'avait  le 

seigneur  d'obliger^  les  rasstiux  i  Doiirur  un  ccr- 

laiu'nainbrf?  de  cniens  dd  cljasfte;  •  ' 

CiilKKiiÉË,,  s/ f.  La  porljije  d'une  tihieniN?, , 
.  Cllikiirouc:»IF.^S»  n.  pr.  m.  ipV.  A/VW,  A/Vr'e). 
r.co^r.  Ville  dcsJEtali  sardes,  intendance  de  Tu- 
rin. lO^bOO  hab.  .         r     ^  ^   ,  ;  '^ 

tlliRTl,  n.  pr.  m.  fpr.  kitti).  Céogr.  Ville  du. 
xmnume  de  Naples,  ch.-l.  de  l'Abbruzze  Cilé- 
rieure.  13,000  bali.  Archevêché.     .  ,   ' 

•  <niFrO!«v%r.K,  s.ttï.  reinl.  se  dit  des  draperies 
qui  ont  r?iir  chlfTonnêes.  v  i 

'■     tiJiFFO^SiK,  >idj.  f.  Agric.  Se  dit  d'une  branche 
\,'     *|réle  nral  conîorçïêc.  *  / 

i  j       LHirr^^\^^ihyS.T.  l.égtire  mqùièludc,  souci. 
./-^    Familier  et  peu  usité! 

•  CHIFFRÉ, 'KB^,.adj.lIus.  Basse  chi/frer,  celle 

/dont  les  accords  pri^icipaux  ne  sont  indiquer  que 

v  .p^r  des  chiCTres  placés  au-dessous  de  la  partie 

-  :*,.  pfiacipalc.  3  indiqtlc  la  tierce,  5  la  quinte,  etc. 

'.  'i/-  La  basse  chiffrée  était  trés-souvenl  employée  il  y 

'        a  quelques  années ,  et  l'on  s'eii  sert  encore  au- 

V    \^»  joyrd'hùl. 
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"  CHliiO,  8.  ro.  N'Qtrf  des,  hablf^n-ts  d'une  partie 
des  côlés^dc  J'Abyssrinicî^' il^  sont  indépendante  p 
'ClllHi;AIfCA,h:'pr,m;.  r.éogr/VilleMii  .Mciique/i 
.capitatc  de  Tlttat  du  ménfie  nom.   12,000  hab.[ 
Bli&cs  d'argent  très-abondantes.         ..  >  r 

V  cqiJERS,  t:  m.  Ane.   art   miU;.  Machine  de 
•  guerre  dont  on  .se  servait  pour  assiéger  les  villes.f 
''£Hii>.4.  s.  m.  (pr.  Ai/a).  Mesure' de  capacité. 
V.  ÇAB ,  au  Complément.     *^  *   . 

ifiinircOTl^  s,  f,  Comm.  Une  des  quitrcçsjù^ces 

connues  du  poivre  de  «iulnée.'  •    :. 

•  èniiiDR#.5iiTEy  s.f.]UiDcr.  Substance  minéral 

peuconifue.      '    v^  .     "   '    --    /^  - 

'  .  •  CHiti ,  n,  pr.  m.  Cèogr.  Êtat'dc  yAmérique 

*  ^  méridionale,  oKnf s'étend  le  long  dos  côtes  du 

*;  Çradd  Océan ,  >t  se  divise  cri  sepl  prpvinces. 

Pop.. 4  million  400,600  hab.  Capitale,  Sanllago^:. 

;  Grand  nombre  de  montagnes,  renfermant  des 

"V'T<ilcans  toujourj8.cn  éruption.  Mines  d'or,  d'^^r- 

î  .  i  gén t ,   de  cuijrre ,  -  dc^  fer,  clc .    Immen se» ,  ,fo- 

■     réls'dc  cèdres,  de  lauriers,  de  cocotiers:,  etc. 

Toutes  les  plantes  tropicales  et  les  productions 

-   rvég-'lates  de  l'Europe  qi'oisîicnl  avec  papidité  au 

Chili.  Oh  y  Irouve  une  grande-quàntiié  derpci*ro-! 

;:     quels,  d^'oiseaux  mouches,,  des  autruches,  de» 

■   condors ,  et  ^es  nfillrcr^  d]jnsectôs.  Les  indigènes 

>   .4esceudent.de  deu^  i:9ces *dif Hocies ,  celle' des 

Araucaniens  et,  celle  des  Puelçhes.  Toutes  d.eux 

^  *  "ont  \e  teint  cuivré  et  peu  de  barbe. t»s>  ro.  Xo^lr 

Kom  spécifique  de  Autieurit  poissoiis  ,de  gencîfê 

■. C'^^^rcri\^,-\  :■['''—''' f^^^^^  '•;^ .  ' 

^;.    •  f  CHlî.UDfe,  8.  f.  (pr.  kiiiade).  Littér.  Ouvrage 
dé  Jean  Tzetzés ,  dans  lequel  l'auteur  a  réuni^ne 
quantité  prodigieuse  de  faits  historiques ,  roytbo- 
•^   logiques, 'i^itiques  ou  littéraires,  sans  aucune^ 
i':  liaison  entre  eux;  tiest  divisé  en  sections  de  ratlter 
j'    vers  chacune.  '    '  '^  -     ■•^^^v:vr'n^ftiii:;f^w--^^^^^ 

;  t^;Ciiiu%iïTnE,  adj.desî  g.  (pr.  kilifinfe)(àvk 
•rgr.  xtXioi,  mille;  <SMbç,  ncur).  Pot.  Se  dit  des  . 
plantes  couvei'les  de  fleurs  sans  nombre'  :  '^i*' . 


le  inème  nom  au  pretnier  '>nicieT^e  rarm^.— 
Les  Crées  modernes  ?e  '^'^ni  aussi  de  Çf  lUQl 
pour  dj^signer  les  oAcieis  supérieurs. 

CNlLl.iiUiE,  s.  m.  (pr.  Ai/iajritf  ).  Règne  de 
Jésùs^:hriSi  pendant  mille  ans  sur  la  terre ,  sui- 
vant Topinion  des  chiliasles^  on  iniUeoaireiC  %, 
CiliLUSTC^  au  Dictionnaire.  •  *    '   •     -  '^ 

r.Éiroi^ ,  n.  pr.  m.  Cèogr.  Ile  de  Tocéan  Pa- 
cifl<)ue,  sur.la  çdte  du  Chili,  dans  la  province  A 
laquelle  elle  donne  son  nom.  CH.-I.  Ssn-Caflos. 

—  Archipel  décopvertvpar  Mendoza  en  Ï558  ,  et 
qui  se  comimse  d'une  soixantaine  dites,  dont  la 

principale  eft  chiioé.v      i^  >      '    iv       *  v  ,  .  ^ 
cHii.o<;i.o»*)E,  a4lj.*des\l  g.  (pr.  hilogloce) 
(du  gr.  x**^^^  •   \é^T9  ;  yXwîJx,  tangue).  ^jlLool. 
Dont  la  langue  a  la  forme  d'itne  lèvre;     ^     ; 

Cnil.OGi.orTIDE,  s.'f.  [pr.  fahfjloltide)  (dli 
gr.  /tX'.oi  raille;  yXwTTl;,  tanguelie).  lîot.  Ceure 
de  plantes  de  l'AMSiràlii»^  famille  des  orchidées. 
CHli.or.V4T|tE,  ijidj,  des  f  g.  ^pr.  kilo'gnate) 
(du  gr.  j^ilXo;,  lévre^  Y^aiBoc,  mâchoire».  /.^I. 
Uui  â  un  granà  nombre  de  mâchoires,  c'eât^-^liro 
de  dents.  Se  dit  de  cectaiiis  crustacés.  —  cuil<)- 
G^ATBÇs ,  s.  m.  pi.  V.  ce  mot ,  au  Diclionnarre.      ; 

-  Cliil.o.r..SArHlPORME  (ok iiihgnati forme)  {à\i^ 
tir.  chUngnChe,  et  du  la></<n:ma ,  forme),  /.ool. 
gui  ressemble  à  un^cruslacé  cf^ilognathe,  pp  àt\ 
àixsiï  éhilogtiaihimorphe.  ,  '       '- 

CllliiO.ME;  s.  m.  (pr.  kilnme)  (diT^r.  x^XXo;^ 
lèvre).  Zool.  extrémll^iorérieMrc  du  niuli^  dui> 
■  mammifère,  ■•^■:'^'^■:^^^'";;"••■■.:■••■-■■'i•7;■*  ^' ^'•■•' '^■^■'  '• 

ClIllOPI.ASTIQrE'i  s.  f.  (pv.  hilôplastiquc). 
Chir.  Sy.nonyme  ûi'^Chciloplashe.  Y.  co- fliot  au 

Complément/--'";-'-' ' '^'v-:-.''  •  ■'  '    ^'■i'". '^  •--*(.•■ ':'" 

CHiCoi'ODE,  adj.  dc^.â  g.  (pr.  /i/7o/)0(/e)  (dU; 
gr%    y.tXoi,    millb;  ircù; ,  xo5o; ,  pied).   Zool. 
'  yui  a  un  grand  nombre  de*|ueds. —  cuilopgdks, 
s.  m.  pjv  lamille  de 'crustacés.  V.  i:tiiLOppDiù.S| 
uu  Dictionnaire.    •"  '  •  '  •' 

^CIIII.Oî»ODIFORME,  nJ].  âcS  ^  g;  (pr.  A/7r)/)0- 
.dt'formr)  (du  h.  chUopade^  et.  du  Jat.  forma ^ 
lormc'.  Zool.  Qui  ressemble  par  la /^f orme  à  un 
cruslacé  chilopocle.  Ou  dit  aussi  chiiopndimorpher 

CHIl.OTEi   adj,  des  2,^prr^i/ore)  (du  gr.'^ 
/cï"Xoç,  lèvre .  Zool.  Qui  a  la.  bouche  gajcnie  de 
lèvres. —  cuilotes,  s.  m.  pi.  Familles  do  reptiles 
chilonicns.  *  ^    .. 

C'.niLPÉr.AGVA,  s.  m.  Comni.  Une  des  quatre  es- 
pèces de  poivre  de  Guinée. 

CHII.PERIC ,  n.  pr.  m.  Lettres  de  Chilp^rk^ 
quatre  caraclèVesquc  Chilpéri«  I**",  roi  des  Frincs, 
savent  pour  son  temps ,  voulut  introduire  dçins  la 
r^ngup  ci  dans  l'écriture.  On  crol4  que  ccf.  càbc« , 
tèrcs  étaient  le  Û  et  le  T  des  Grecs  ,*le  fh  et.lcs^ 
des  Anglo-Saxons;  ^   *. 

cuiMÊRPiiY ,  s.  ni.  Comnn.  Uni?  des, quatre  c^ 

péçes  de  jioivxe  de  Guinée.  >        ^'         •,  ^     ;    :  • 

^   '^  cuiM ,  8.  m.  ZooL  Kom  vulgaire  dunjd  de  la 

.  salanganeV  ■-■-■  *  ■•'■■••■'  '  '  ■   ''■  ']:  '"■'.■^  '-■  ■■'         ■-'^•'-M  \ 

tiJHiMARiOTl'^,  s.-mV'IIabiiant  des  rnonts.de  la 
Clii|;nèrc.  Vi^plus  bas,  cHiMFRé.  •'  :,■  ■  '"-^ 
'  CftiM,%RRfiinK  ,^  s.  r.  (du  gr.  x^î^ap^fjpç,; tor- 
rent). Uol.  Grend  arbre*  de  .l'Amérique  j  famille 
des  rubitlcées.  On  le  nomme  vulgairement  bois  de 
ric'iffre.-r >.<>>:  '-S-;-". ■'  ■■■-■'■'.  -/^^•'■■■.; -?»- :.../r:^^'-^:^:- '% n '• 
Xf ,  €lftrM\y,'n.  pr.  m.  Gôoèr,  '^'iHe  dc^la  Belgique, 
dans  le  llatnaut.  2,^58  hab.  Elle  fut  >figéc  en 
principauté  par  l'empereur  A^aximilieit  en  faveur 
de  ta-mai^n  de  Croy,  et  en  1610  elle  passa  dans 
certé  d'Aretabefgi  ,  ;  ».    ^,  :    ^       .^ 

c.Hi1iB6R\CiTR,  s.  nii.Birnéf.  Substance  m!- 


;;.;-•  cHiij%RQt*E,  s.  m.  Kom  par  lequel  les  Grées 

V  déslgi^ient  les  tribuns  iniliulres  dès  Romains. 

Les  Perses  élipltie  tard  les  Macédooiens  dannèrent 


néralc.. 


V. 


'  tniNBORAto,  f.  iftt^Gèogf .  Montagne  de  TA- 
mériquc  du  Sud, «dans  la  XouVellc*<^renado ,  auj. 
république  dcl'Éqtiateur.  hc  Chimhoreuo  a  long<^ 
temps  passé  pour  ta^  plui  haute. mofitagné  de 
U  chaîne  des  Andes;  mais  depuis  "peu  d'annèes^ 
il  a  dû  céder  là  place  ^ux  pics  Nevadas  de  5o- 
rata  et  i*lUimani,^^L»  Chimborazo  s'élère  à 
6,8â0  mètres.  ''->  . 

t  cniMÈEÉ ,  s.*r.  Cèogf .  anc.  Ville  de  l'Êpire 
qui  a  donné  sx)n  pom  aux  monts  MroctrtntnieHS^ 
jauj.  monts  de  la  êhmère  dans  l'AJbaniiir. 
1^   CHiUERÉt'S  »  n.  ()r.  m.  (pr.  kmérévce).  Temps 
hér.  Fils  de  Prométhèe  et  de  la  pléiade  Çéléno. 

cmMiiTRiouE,  td|.  des  i  g.  Qui  amrlieiit  » 
qui  a  rapport  à  la  chimiAlrie.  \:''^^r--'-im^^r-.^-^^:  y 

cdimIsmc',  s.  1.  Ensemble ,  niasse  de. phéno- 
mènes naturels  dont  la  chimie  fournit  rexplica- 
lion. —  Enmédec.,il8e  dit  de  Topinion  syslémi*^ 
tique  do  ceux  qui  rapportent  à  des  causés  chimi- 
ques la  plupart  des  phénomènes  de  la  vie. 

cniMOBI^RE  ,  s.  m.  (du  gr.  'fr[\xt\:L^  chimie  ; 
pt^pov,  mesure}.  Caléul  des  éléments  chimiques 
des  corps.  ,  ": 

cumo^iAiTHf:  ytlm,!fpf.kimônaHiê)  (du  gr..' 


X<t|iil>v ,  hiver I  4lvdoç ,   fleur).   Rot     .^rbiMe  (i^'^ 
idpon,  familU;  des  calycantliacéefy  r^uiarqualiu 
par  ses  belles  fleurs.  '  \f" 

riililOPHii.E,  s.  f.  (pr  kiniofiie]  (du  gr.  ytru 
jjwbv,  hiver;  9l>^o;,  amiV.liot    Genre  do  plOiiiM  ' 
toujours  vertes  de?  la  famille  des  oricacées.        * 

CHilft'  ou  cillMOr  ,  s.  m.  Nom  ({ue  pon.iit  \r 
prince  ou  roi  de  CAic^ma,  dans  le  Pérou,  il  r.i^ 
sait  sa  résilence  dans  Une  vflle  dont  il  no  ((.«if. 
que  des  fuUies ,  auprès  d'un  village  appelé  Jvris 
sur  la  Caxamasea.  Os  ruines  sont  irés-nMiyv.:! 
quableset  ressemblent  à  celles  de  Palenqiie.     '  ' 

CIII9,  s.  m.  Philol.  chin.  Nom  par  h  quel  1^^ 
Chinois  désirent  certaines  disses  d'e^priiK,—./ 
Le.ckfh  est  la  dix-huitièroc  lettre ^de  l'alpliih^i 
arabe,  turc  cl  persau.r.<  :-,^\i:M,/ ^'^.'^.      .'•      : 

CHiiSAGE,  s.  m.  Techn.  Action  de  chiner  um* 

étofïe. ,  <  .^  :  r  'v'  ■^■::-.:,^-:}l-W'''-.   ■  '  -^/'^v/  '  .*v'r    •. 

aii!f AiTiqrK ,  afl.  et  s.  m.  îfes  2*g^  x.^ 

d'une  des*lanp4ies  qu'on  parlait  dans  fcinprrc  tiu 

Mexique  ,^  ,   -  .y.:,:^:..,.       ,   .:  ;   ■,     ■. 

•  cunr.HR,  s.  m.  Nom  r;pàgnm»t  p(Triu^,ii< 
de  la  punaise  et ^'un  quadrupède  puant  du  ^;f(«il 

•  cimriifrr.A  ,  ti,  pr  X  Géogr.  ville  dis- 
pagrié-,  prof,  do -Alurcie.  4,500  hab. —  Art  culin 
llspéce  d'rnlremcts  sucré.      *' 

(:iii.xr.ifiij/ii)^9»  s.  m.  pi.  Zfpo).  Petite  famlllç 
de  mammifères  rongeurs,  que  l'on  iipmme  4UiM 
catlonvjenSé'         '^  j|fl       ;        * 

--  ciinciioAM,  s.  m.  Myih.  -or.  Une  des 
pales  idoles  des  chinois  idolâtres.»' 
.  tin:«CHOlRF.S/,  s:  m.  ph  Pèche,  r  il  et  i»  donion 
se  serl  en  Espagne  pour  la  pit^he  des  sardinf?.  ' 
r*  ciii^iii:.  s.  f.  Geogr.  Le  plus  ancien  de  tous 
lc8<ompires  connus.  La  Chine  forme  un  vaste  et 
puisS'inl  fl;tat ,  situé  dans  l'Asie  orleixtalc  ei  dont 
fa  population  peut  et rt'  évaluée  à  3i0  milUon^ 
d'hal^.  ll'sc  divisc^en  ctnq  parties  principale? .  U 


praici-, 


.V-. 


.■••«#■. 


•.     » 


•*/ 


Chine  proprement  dite;  Ja  J'nrtarierfiinofsc;  la 
Corée;  les  p.nysiriboiaires;  \r^cli0f^iou4ihnrie;- 
le  Tibet;  \c  Konkàunor;  \c  JJoutPn  ;  \c^  i\c%  :§i 
Fffrmosà^iairiàn  f  Lù^^ou-kieôuH  partie*  V.  ^ 
celle  de  T(*/*o^(:f..--rta»i:hi1ie*proprcment  «iilc/ 
partie  principale  de  l'empire  Jp^inois,  sépnrce  de- 
la  Alongolio  par  une  grande  mvrailië  de  9,800J»H., 
S€|f>  divise  en*di|rhuir  provinces' parla gée«' yn;  • 
provinces   septentrionales ,    provinces   occid''-tt'' 
taies  f  provinces  méridionales  ,i)rovinces  or ien"  • 
talcs  ou  maritimes ,  jyrovinces  intt^rienrc^.xhd' 
que  province   se   subdivise    en   déparlcmènts,    * 
ceux-ci  en  arrondissements  ot  en  district*.  (,h.-l. 
l*ékin;  capitale  de  tout  l'empire.  Pop.  170  mil*  ; 
lions  d'hab.  Climat,  chatid  en  général ,  les  liivtTs   % 
y  sont  secs  et  les  étés  pluvieux..  Sol  d'une  Icr- 
tililc  e:itraordinaire  et  qui  produit,  en  abondance 
toutes  les  plantes  tropicales ,  principalement  Ir 
thé,  le  riz,,  le  bambou,  le  coion^  la  c;iu^  à 
sucre,  le  poivre.  Te  bétel ,  le  tabac ^  etc.  Daiî^ti 
profinces  méridionales ,  on  cultive  le  piOri(/,  le 
palmier,  le  cocotier»  le  cannellier,  etc.  On  trou vc 
dans^la  ichine  Je  budle,  le  tapir,  f  éléphant,  le 
rhinocéros,  l'ours,  Ip  léopard,   le  mu<c,  etc. 
niches    mines   d'op,   d'argent,    de    cuivre,  de» 
plomb,  de  mercure,  dé  houille,  clc.  Carrière?  de 
marbre,  de  cristal,  de  iaspc,  d'ardjgises,  ciçv 
—  La  cjvHisallon  dc^  la  Chine,  sans  rcîtooriier  h 
la.,  fabuleuse  antiquité  «que   lui^assignc|U  va-  . 
hiiè  nationale,  a  soto  point  de  dépari  au  xx\'  siè- 
cle «Y.  J.  C,  sous  le  législateur  Fo-hi.  L'ère 
historique  commença  sous  Hoang-ti ,  en  26.37. 
Les  Mongols  sontv  repousses  de  la  cHine  et  la 
grande  muraille  con^fuite  en  2H.  Au  n'  siècl*' 
de  notre  ère,  la  Chiné  subit  plusieurs  invasions 
et  se  trouva  parîali^ée  en  dciix  emt)ires,  celui  du 
nord  et  du  sud  :  ils  furent  réunis  pat  Li-f n?  * 
^  618  après  J.  C.  Les  Mongols,  appelés .c6mmi|< 
auxiliaires  contre  les  Tartares,  deviennent  maîtres 
de  toute  la  Chiné  en  4Î60,  et  sont  cxpulsôç  ccni. 
ans  après.  Enfin  les  Tartares  roantfthoyx  sV-nipa- 
rcut  de.  tout  fe  pays,  où  leur  dynastfc  règne  de- 
puis 164$ ,  et  reculent  encore  les  llraKcs  de  ]V!n- 
plrc^:  ils  r«speciont  la  langue  cl  les  tnœurs  d^^ 
Chinois ,  tout  en  gardant  pour  leur  usage  prive 
leur  idiome  qui  esi.alpbal^ique.  V  ,  cir^pi^^  •   . 
le ro«?t  CBÎiiois;--''  "^' -'.:..'■''     '  '''"  '  ■"^^''  ■  \ 

c.miiG-Ei!iç,  9.  m.  Cèogr.  prov.  .chinoiçc, 
dans  la  llandcfaôurie.  cap;  mociide?!.  A'  ^''    . 

CHIKGilS  OU  CH»QC1&,  S.  m.  zboh  Oiseau  du 
Tibet.  '  "■  .        ^- 

•  CHinO»,  OISti,  adK  et  s.  Peuple  de  la  rflcc 
'mo»igolique.  Les  Chinois  sont  en  généraMo  |m^ 
lite  taille.  Ils  ont  le  teint* jaune,  la  tète  de  forme 
conique  et  la  ligure  triangulaire;  leurs  «/^"CJr 
sont  placés  lrès-haul,^ctJeors  yeux  un  P^"  ^^ 
quement.  Leor  natur^t  m  <ioux  et  pacifiqtKl» 
mais  lll  sétft  tusés,  mèAaiits  et  endJos  au  vol 
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La  eivIliOlion 
iMuflèie  puit^ 
Uur   leur   agri 

nH«i''*»  »«^»^  ^*'^ 

/|:iii(i|JJ  il«    a"*» 

"  Inni^^i^U't  r«"ipi 

snriKvs  ma  i 
vixme  el  de  l'é 
ci^uiMr',  l'une 
eiMie  aii\m'>ye 
l  élude  seiMe  de 
liocu'ne.  VHrdii 
li'./ji  earacléro  ; 
'm  le  fi»'»dé1e  d4 

-,  aiitilJ»'*.  La  P«*n» 
•pli*  .tliatioiir  de! 

siad*  <'iiU'iil«'  de  ! 

yfiifoso/thie  chin 

mjMHH'S   fnoral( 

^  (jjii*  l:«  fabricalii 

"  rt.iiiLiii»*,  lijqtJrs 

etc.  —  \'>iu  que 

lc<  li.ibiLHtls  de  { 

nc-i   d'un    nej;rc 

.l;i;!{;.i{je  familier 

'ijijii'.:!*'  :  C'est  u 

//-•/*s  petite  orai 

di'-vie.        •  '  '  .  . 

'      (.mVOISKfllK, 

(]'.iil  ou  d  anieut) 

ijiir  ^a^e^,  cli(-rn 

\.r^y  Ijinilirr,  îni 

iiir».'  I)cli'*«\ 

'diiO,  n.  pr.r 

fa<i<'^,  <|ari<  l.i  mr 

paL^iV  de.rMeu'Dii 

■joiiiei'liui  Sçio,'  ..' 

(iiioriGU  uu  '( 

(lu  I  i)atime  l.unil 

Il  |ue.*'2:i,000  hab 

(fiiuj^t/iii  i\{i*t:n  \ 

rt'ui  sur  W<  céiio 

*  '  iiiOAÉ,  n'.  I 

el  J'i)r)lhée,    fui 

rtnlii  mère  d'Kuf 

la  uur  [Kjiir  cache 

p^r  sni  père.   — 

_  d'Apollon  et  dç 

d'^lre  plus  belle  i\ 
^  de  «r<  ilèolies. 
(iiioffi»  adj.  e 

do  (,hi(ï. 

(HIO/ZOTEi  a< 
Cbio^gia  ou  Chioï 
vîlle  ou-  à  ses  liabi 

'ciUPACi:,  s.  m 
i  mettre  tremper 
'*  tan.    '   :    ■    ' 

;ci!y»ER,v.*a. 

des  écoliers  qui  sig 

bjiu,  des  choses  I 

^  dans  Kabelais 

/HM»EIR  ,  EtSI 

chipe  les^cuirs.  — 

^«•^lui,  celle  qui  ch 

ï)eu  de  valeur,  des 

^Hli  lE,  s.  f.  |/0 

dip,  ia  déJaigneu! 
<^'*'>/e.  Ce  mot^îsl 

tHipoMT^^  S. 

originaire  d'Italie. 

tUIPOLATE ,  S. 

^niiedaiislachipo 
VniPojrER,v. 
«  Iranc4^,  tailler, 
«tension,  gider  u 
^  ^  rogner. 

•  CHIPOTEUR,  Eli 

«vec  des  ciseaux ,  h 
familier  el  qui  appa 

i*»"  qui ,  ^aprôis  . 
7>ans  le  Mississipi. 

colons  f^nt  le  coin 
^ftdigèncs,  auxquc 
^htppttways,        . 

/^««QfÉT.  s.  m. 

CBlVt)KTAI5B^ , 
5^HlQtETBm,  T 

'^P'noeau4iurunf( 
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<iu  tabac.     ,  . 
/HlRlUAtEjg. 
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^<ne  par  un  ésola 
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II,.    irur,  agrkililure  el    quriqur»  ai:ls    m«ra- 
'*   ,.,s,iiii  w'uiii  anivéi  à  la   ixMficlioii  m-llr, 

Il  u)(  lii  il«  i»"*»l  ^^»""  *^^"^  *^**  hun*pt»fii«  I» 
,;jj|^,,„U.,  I'iiiipriii»»*rie  vi  la  pouare  à  taiioii.  L<?uri 
MiriKv»  s/m»i  arrière»»  |»ai  siiile  du  ummUui' 
nhine  «  l /if  l'ûul  ik'.la  /'^^ywt'  vhhwUf  qui  est 
d.uiliU',  f""*^  p*rlê<',  l>uiie  loulc  di.^nale, 
.vi.if  airrn  »)«*ii  d«^ciracl^i('i  Ide  jj^i  apli^içs  : 
l.liiJc  ^«niU*  df  cr«  <  âr  .clèrr»  absoilx*  la  vm^  d'un 
luiiiime.  i.'firc.'iitectuéi  chinoise  v%i  lég^m,  mail 
,!•,;„  «yr^^clAre  biiarri*.  i.c'^  J(ti''liiis  c/thiois  oui 
'ni'  k*  M»  »d<:.'1c  dc"*  jardin»  piUoirs.|u«'H  ou  jardin» 
aui^tJ»'*  '^  IXH'lMn',  en  <  liiiio,  ucsl  qut!  la  r<'- 
I  -ùti!?  .tîiaUoif  des  ohjfls,  vivi^mnii  colorier,  inal^ 
1  lafi»  <'atriiU- df  rumbre  ni  de  la  pcj-^pi^^iw.  I.a 
ykifo.soithie  chinoise  uv^l  ^Méiv  qu  un  recueil  dé 
nuximes  rnoralé*.  L'inJu^Ule  chinoise  excelle 
d.jn«  i:»  fabricall(Mi  ^e  la  porcelaine  ,  des  soieries, 
'  rtanLiiiv,  laqtJes  el  v\;rnis,  ouvrables  d'ivoirt*,  elc, 
j.(c  .—  N'^i»  M"^' •'*"'*  ^'*'***^**'"'*»  '*'*  l'^iuvien^  el 
iKli.ihiUmls  de  la  Uavan**  donnent  aux  Individus 
ne-»   d'un   tn'*f;re  el   d'une    Indienne.  -—  Dans  le 


le  rai4isi«n,  donl  rlleesl  la  cipliale.  On  )  conipti^ 

iO.OOO  li^b.   (A'ilc  ville  a    vu   nalln^  I«'r  p'»>  ler^  de«  Uoh /imi^  «»u  Ûcs  .M;jr<j  ioni<ns. 

Ilaliz  el  Saadi  ;  ellr  esl  renitminéi*  par  ces  e\CiileiilS 

vint  et  son  e^s^'nce  4lc  roses.  Qut'lquesrajns  éeri- 


,l;i;'^.i{5<' 


M 


familier,  on  dil  d'un  Ipunrne  grossier  el 
li.jK  Je  :  t  l'si  un  Chinoii^,  QndChin(H$  ! — ilii- 

u>us    iit'lile  orange  verle  çouservce  dans  l'eau- 

•    ■  '  •  .  •'     , 

•di'-vic.  '  V 

i.|il\()l»EniK,  s.  f.  Se  dil  de  lous  les  ol)}<ls 

(r.iiKm  danieublennnl  iinilés  de»  Cliinoi«_,^l«'ls 

-    i\\ïv  \a<v^,  rliemiiiees,  ele.,^elc,  —  hiHis  ir  l.ni- 

^.1};»*  Ijinilirr,  une  Cj^itoisrrie  es\  une  biza*  reri*?, 

iiiilt'  hèle^e.  '  .      \  ''  * 

•(ilit>,  n.  pr.m.  Gêogr   anc.  Une  dés  Mrs  Spo- 

M'!"'.,  «lan^  l.i  mer.KK«^e.  —  Ville  caprli^le  de  l'Ile; 

paLrJ''  de /.Moirodoro,   philosophe  sceptique.  Au- 

•jumciMiui  ^Wi*.'    '       ■  ••*  •      \  ''' •     '  A'»'*' ^     "  ' 

I  nn»f;(;i\  ou  niihy./i,  n.  pr.  m.  (Véogr.  Ville 
«lu  I  >\atime  l.onibardo-Néiulien  ,  prùs  de  PAdria- 

*  Unie.  -i.'j.OOO  hab.  Kvèché.  Le  lui  dans  les  eaux  de, 
(luu'jjjia  qu*en  1380,  les  \énilieiis  remporlé- 
rcnl  î<iirle<  («ènois  une  vieioire  navale  de^cisive. 

'  •  iiiOAÉ,  H',  pr.  f.  teinp*  hèr.  l  ille  de  horée 
el  il  iirj  Ihée ,  fui  séduite  par  Neplune ,  qui  la 
rnlii  iiiùrc  d'Kumolpe;  elh*  iela  son  cnlanl  dans 
Il  iiKi'  [Kjur  cacher  sa  bon  le;  F.uniolpe  fui  sauvé 
par  sni  père.  —  J'ille  diî  Dédalîon ,  fui  aimée 
d'Apollon  el  dç  Mercure;  mais  s'élanl  vanlée 
d'Oifi*  plus  belle  que  Diam*,  celle  déesse  la  perça 
^  de  .S'"»  llèohes. 

\   (iiiorË,  a<lj.  cl,  t.  ies  î  g.'  IIal)ilanl  de'^'ile 
.  ,do(.liif).  ' 

(  IIJO/ZOTE  i  adj.  el  ^.  des  2  g.  Ilahilaiil  de 
Chiojsgia  ou  chiofza.  —  Quî  apparlieiU  k  celle 
ville  ou  à  ses  habltanls 

'  r.iHPAG::,  s.  m.  iechn.  Opêralion  qui  cotisisl^ 
i  mettre  tremper  les  peaux  ^aJis.unc  dissolulioa 
Xlan.  '  * 

'chiner,  V.  a.  Mot  du  langage  du  p^'uple  ou 
des  écoliers  qui  signitle  s'appiHjprier,  en  les  déro- 
bant, des  choses  de  peliiç  valeur.  Il  se  lirouve 

i  dans  Kabelais.  '  ^  i  .     ;-"  -  .  - 

cHM»iitR,  EtSE,  S.  l'écho.  CcluI ,  cellc  qiii 
chipe  les  cuirs.  —7  Daos  le  fan  gage  des  écoliers, 
.eolui^  celle  qui  chipe,,  qiii  dtrobe  des  objets  de 
:  peu  de  valeur ,  des  friandises  ^  elc.    •  ■  V     "    ' 

CHiiJE',  s.. r.  l':0rotne qui  faiUa  priidc^  la  dim-^ 
cilp,  ta  dédaigneuse  :  (Tfst  £i/ie  cArpie latine  vraif 
c/i//>/e:  Ce  moUïSt  forl  ùsilé,  mais  famiirer. 

(Hipoi.ATi^,  9.  f.  Arl  culin.  Sorle  nie  tnel* 
orijîinairc -d'IlaUe.  ■ .. •>;  ^  i, ■  v .  .s^. .>:. t-:;,  .•:>. :•:./ ■  -.k;- 

(UIP0L4T«,  8.  f.  Art  cul.  Petite  saucisse  qui 

•  ^nhedanslachipolala.j^     i  .:  ,/  V'^:^         . 

cnipol'ER ,  V.  jn.  U  signifie',  dans  le  pildi  de* 
iâ  France,  laillçr,  rogner  JiVec  des  ciseaux,  elpar 
«Icnsion,  giler  un  Ouvrage  de  coulure  i  force'  \ 
'  de  le  rogner.         i  v  4 

'  UiiPOTEUR,  BUSR»  I.  Celui,  celle  qui  rogna  f 
«vec  des  ciseaux ,  le  plus  souvent  sans  utilité.  Hot 
familière! qui  appartient  «u  midi  de  la  Franfce. 

CHii'PAWAY,  n.prim^.  Géogr.  itiviérede'^ÉUts- 
^ais  qui ,  aptôi  Uh  cours  do  ÎW  kll.,  se  jette 
tians  le  Mississipi.  C'^st  par  celle  rivièce  que  Les 
colons  f^nt  le  çolnmerp^des  fourfures  avecies 
.    ^IHI'^i^^nes ,  auxquels  00  donne  «bnsi  le  non^  de 

CHIQCÉT,  8.  m.  Comm.  Soie  conimune  d*AUis. 

"  ^Hlii^RTAiSB,8.  m.l^int.  AcÛondechiquclcré 

CHiQUETBft,  T.  a.  Pcinl.  JèlcT  des  taches  avec 

'wP'nceaiMur  un  fond  peint  de^arbre.        '  -' 

*    M>i4l^EiJn ,  s.  m.  Celui  qui  phiquc.  qui  mAcbe 

duiabac.     ,  .  ^     f^^     y:t 

'     <^^HiiV%iutE  ;  8.  fr.(d|i  «r.  ftà^^  main  ;  «pLoî» , 
^^cnarioi).  Ani.   |.:sp^ée  do  cïumJéffbr  qui  était 
iralne  par  un  esclave. 
tainu,  u.pr  m.  Céogr,  VUlo  d*|rtn„dint 


■  vent  Schiraz.     '  ■  ^.-'■-  '"'  ^m^--  '■■■  'pf-r---  ■ 

•  (HiniDOlE,  i.  f.  inr.  hirid^Ae]  (v\\  gr.  v^i'A- 
ooTï.î,  de  /«^p,  main).  M>ite  de  tunique  à  nian-' 
ches.  i.)u<'lquis  éditions  du  Diclio^inaiie  portent  â 

tort  vUirUhhte.  •;:  v.-.'*  •,,      ..-;••  '■  .*■'•  ' .'     ■■  "-■'■■■*^-  ''' 

c.iiiuiii,  s  m.  Nom  d'un'  point-voyelle  dans 
la  langu*^  hehraii|ue.    "  ^     ^  ».  v  ;^, 

l.liii{i\i(>Y\,  s.  m.  imi.  Nom  que  les  Péruviens 
donnent  au  corossolicr.      «* 

i  llii(On\i.i^rr,  s.  f.  (pr.  hirohnUste)[é\i  %t.  , 
XO.p,  main;  {iïX>.(o,  j«' lance  .  Ant.   l'alisle  jpi  on 
montait  avec  la  JUiiin  f<Mile.' 

(  iiiiiocÉPii  VIE,  s.  f.  i^pr.  A//v><?e7<i/<?)  (du  grt 
yel;>,  main  ;  xîf  iXi,,.  léli^;.  /ool.  (.«Mire  de  crusta- 
cés qui  ont  des  espèces  «le  bras  autour  de  la  lOle» 

tJiin(><:Oi.E,  s.  m.  pr.  htrohnie)  ;du  gr.  yilp, 
main;  xo/.o;,  iinparlailj.  Z«»ol.  (.eiire  de  reptiles 
sauriens  propres  au  l.resil..^       ' 

c:illKOi>iMi!i,  n.  pr.  rrt.  (pr  hirodamdce). 
Temps  hér.  </e*t  le  même  (|ue  Chiirsidaman^  un 
des  tils  de  Triam. 

CHiKOuvsMOi.r.EH,  S.  m.  p!.  tpr.  kirodUmotge). 
(du  fir.  */(\6,  main;  (ioXv6(,  salamaiidiey..  Zool. 
I  amillcUe  reptiles  baliaeieiui  rcnkrmaul  ceux  qui 
n'ont  que  des  niriubi es  anlérieunr.     •         ^       *" 

(:iiiaor;\s'ri:RE,  s.  m.  pr  hirogantère]  (du  gr. 
5^£U,  main  ;  yciTTï^p,  ventre;  c'esl-à-dire,  qui  se 
uonrrh    du   iraviul  de   ses  mains).    Ant.     .Nom 
qu'on»  doiHiail    aux  c} dopes,    qu'on    regardait   ! 
comme    auteurs    tie    certains    ouvrages    gigan-  i 
leS'pi«»s/      '      •■■     ..     '  '\^     .-' 

M;ninOGR\PiiK,  s.  m.  Diplom.  Acte  revêtu 
de  la*  signature  auloi;raphe  d'un  prince  ou  de 
quelque  cminent  personnage.  —  ( Jiarte  sur  la- 
quelle un  acte  ét.jil  éct  il  dnjx  l'ois,  de  sorte  qu'en 
la  coupant  par  le  milieu,  chaqiie  partie  uvail  un 
original  {m  double  de  l'acte.  Au  mjlieu  de  la 
charte,  à  Pendroil  où  la  division  s'op/rait,  il  y 
avait,  comme  aii  talon  de  souche  einpioyé  au- 
jourd'hui ,  un  dessin  qui  se  trouvait  xoupé  en 
deux.  (^  vé^-ifiait  l'identité  des  deux  parties  du 
.chirographe  en  les  rapprochanl  l'une  de  l'âiiire. 
On  di«all  aus<(i  cfiartrs  endentées.  _  -^ 


his.tn.  Ou  ('r-'il  <|Ur'  l'en  ivTr1:rt*aerea  v^»uîu  pnH*j 

I      CHU  \  ,  11^  pi    m.'  M)  th.  Diviuilc  des  ^Joabiles  ; 
astre  diMifi«<v.  sur  un   pjs«a{.e  d(;   riieiitiiif  «»u 
I  il  1  w  (jue  ii»n  de  l'étoile  (/<^/ij»,  qu  a  pense  qu^* 
I  cette  (loi  •  «'IMI  la  plain-lr  Néiius.  •  S    "? 

c:iiit^,'s.  m.  pr.  Ame*  .  .\|)M».  >'il»  d'Apollon   v 
el  d'une    nymphe;  il  donna   «on    iiom  à  Ille   de 
thios."'  V   •.  .  •  ■  '.»:'•#<  ^"      "  ^-    ..  'r    ■■  '.  v''\. 
i:iiiis\,  h.  pr.  f.  îpr.  kiuzu):  Géogr.  Viye  d« 
Sicile,  intendance  (le  i'ale|iii<%  0,000  l^tj».    {.>••'' 

c:illZKuorH,   s     m.   pi.  hace   d'hahitanU'^ue. 
l'on  trouve  dan*  quelques  coiiiinunes.vavo»siiviiii|iAi 
la  Sartiie,.et  (pie  la  tradition   fait  4idH'lfndii*i  ^Jfff?') 
Sarrasins  qui  liient  irrupiioii  en  jiaiH^ivaù^^ 
siècle.  ,  ^^    ••     .     •  ?yL/'V.>-,î'v/ "' /• '^''^ 
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ciiiiAMvnènr.AsTE,  adj.  dés  ?*|:'(pr.////-   .  (v 


/  • .» 


••ù 


\:^i 


Vl^^ 


'%-^'--^^^ 


midobln»te\  [du  g^.  •/);aiiî>;,  H'hlani^^r;  'ft>^i\^ 
bourgeon)  Dot.  Ne  dil  des  plauh'i  dipl  l*îlinbli<»4  ,  *  v  -^    1 
aune  enveloppe  particulière.  --cuL\^TiMrtfi,iiit:s,  'y%  W'    •  ^  >^ 
s.  f.  pi.  (.roupe«  de  plantes  dic(jt)kdoue^.  *   .  .  . 

Ciii.\MVi>0!»llRE,  ».  m. 'ifi*.  ^I4'àn}(ilffî(inr^    y^ ■ 
(du  gr.  -^AxiAÙ;,  clilamydC;  jajpo;,  lé«i[:di.  Zool,     ]' 
Genre  d«*  repli. et  saurit*iis  ipji  »oi|l  4|iiy|h;4)|jéS^  ^  ^^^^^^^^^^^ 
d'une  espèce -de  •tunique.  •"    f  >//'/^;'^;i'^'^  ' ,  >.. - 

<:Hi;\MVi>ii.E,  s.  f.  *pr.  A7«miWe^  jdinuii.lf^^^    .  •  : 
Anl.   Petite  ehiumyde  Iloritanlo  à,  l'usage  des  i^n^*:^^.:-.-:.. 
faiiis  d'une  naissance  distinuuéf.^f^nGréce^i'y^  '^ 
-Home.  ■:   '  •:-.  '••■   "^ J^^^:f:^m-^^mm^ 

*  ciiM^nniiirOME.  o  mot,  créé  parafe  naiu^  ifllf  ? 
rali«le   américain    ItalTinesque ,    devrait   s'éerire    ^fife/s,; 
çh'dvishmie  ^  car  il  ne  peut  venir  que  du  j^rco 
xXsloto,  je  ferme.  "-  •    \ ,  J.  ^.y^''^^'P"'j/^^;^'y  ':'•'■   \'  '' 

CJii.Éiu.Ê,  ÉE,  adj.    (  pr.  klènacé)  (du  gr,    ' 
I  7)»«l/x.,nunleau  j.  Ilot.  Se  dit  des  plantes  dont    f 
la  cap«<ule  e«l  enveloppée  par  rinw)lucic  é,»aissi. 

(:iiLÉ\IF.,   S.  f.   (pr.  hléni)  (du  gr.   )cX«lva^   / 
manh*au\  y.ool.  (ienie  d'insectes  coléopiéi es  pi  n- 
laniéres  de  la  famifle  des  caïahiques^  \     ■   '  , 

;     CllI.ÉPIDOI.E  ou  (lll.lvDippi.E,  5.  f.  (pr.  hU'é  '    '  ' 

pid(de).  lioi.  Mol  créé  par  dirs  naluratisles  mo-    • 
dei'iW's  pour  désigner  un  genro  d'algues  des  côtes 
d(?sioile.    ••^•v     •>■*%,   .     y  ■■■■., .-\. -':.■,:  :r.\- ■:'■''."'.: 
•ciii.OÉV  s.  f.  (pr.A^or).  Z06Î.  Genre  d'in<^:  >     ;; 
•scellés  tliplércs  de. la  famille  des  mésoroydes.—     '.-     ,  . 
Genre  d'annelidcs,  ou  vers  à  sang  rouge./ 
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'Clll.OR\,  8.   f.   (pr.   klpra)  {\i\x  grv  x7.(a;:iç, 
^  CfiiROMUiiQtE,  adj.  des  *i  g,  Jti*  chirolo^'^X  vert).   Hol.  Genre  de  plantes  de  la  fanîille  des 


gigues i$c  dil  quelquefois  des  arts  manuels. 

*  (:HlR03iOi|iE.  Mol  renouvelé  par  quelques 
musiciens  rnodernes,  qui  en  font  Part  de  battre 
exactement  la  mesure,  et  un  moyen  de  se  bfcn 
rappeler  la  position  des  ùotcs  sur  la  portée,  en 
se  llguranl  les  cinq  lignes  de  celle-ci  placées  sur 
les  ci^q  doigts. 

çniROPODE,  adj.  des  S  g.  (pr.  kiropode)  (du 


ri  '," 

-,    ■7 

■!, 

i 

J'> 


•vi. 


genlianees.        ^     '  ^ .  *.. 

cii|.on4€ÉTiQt;B,  adj.  des  i  g.  (pr.  klorâ^'^ 
tiqué),  chim.  Qui  est  compdf^  do  chloi'e  et  d'acide 
acétique. .      \         .^  '  V      , 

''-^iii.ORAL ,  8.  m:  (  pry  kl/iral):  Chim..  Produit 
<|eja^ réaction  du  cliiorc  sec  sur  ralcool.' 

yCHIORinirilACÉ  ou  .('III.On%^TIiÉ,    ÉE,  «dj.. 
^(^^K  khrantncé).  Woi,  Qui  ressemble  à  une  chlc>* 


•o 


/^ 


'-v 


^  J 


c«|iPL.i     •.:<:^ 
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gr.  )fùpv.,niain;  xoO;,  ircioô;,  pied).  Zool.  Qui  aie.  Tanihe.  —  cMLOiiANTiiAcâcs,  s.  f.pl.  .Tribu  de 
picJ  divisé  en  plusieurs doiglU.    .     ^  Y  Li„_. u:--...  '      r 

•(  HiROPO.'^iiES,  s.  f.pj.  N'est  qu'une  alléraUon 
ic  H^éroponies.  Il  ne  faut  pas  confondre  celle  lé le 
avec  lès  chélidonies,  >•  »■ .  ', ..  >^.  -;  v»  ^ 
♦  C:BiiiOP(>TE ,  adj.  des  tt-  (pr.  kimpote)  (du 
gr.  ys^P,  main;  içoxim;,  buveur).  Qui  boft  dans 
le  creux  desa  main.^^  ,^:  •  -      j:  t-  ;•'      .:  . 

CHiRORiiiTiiE,  s.  m.  (pc.  kirornitç)  (da  gr. 
X^\^9  iP^li'i;  ^pvi;,  ^^viQo;>  oiseau)^  ^ool.  Nom 
donné  àiix  oiseaux  qui  se  servent 'de  leurs  pieds 
comme  de  maiuAlpour  saisir  et  ^rirpper^  — 
CHiRURNiTHKs ,  S.  TO.  pi.  Famille  d'olseaux  grini'^ 
peurs.  7->v^--^  --|:i.^';v.^:-- •■«^■^  v';:-w.,-,>,-'..*tf\..:. 
,  en  iROSTÉMOii  >  S .  m .  {pt.^tiroeetêmon)  (du  gr . 
/e\p ,  main  ;  oty{|jlcov,  ètaminej.  Bot.  Genre  de 
plantes  ipalvacees;  >-'   .  ;  .i;,:  ^  r   ^  *:  t.;  v  ^  ;  .. 

CHIROtrI BIB ,  s.  C^  (pr.  ktroiribie)  (du  gr .  X^^?*( 
main;  Tp(6(i),  je  frotte).  Chir.  Friction  avec  la 
main.  •     'i;c:K,::/./i:s?5^'v  v^,.-,,  ^^  ,  .  ,^:,^,  -.'.^•>:<  .\:  - 

•  *CHIRURGIE:« ,1.  m.  Jeunt  chirurgien ,  viettx 
médecin  et  riche  apothicaire.  Pro?.  qui  sî^ifle 
qu'on  doit  cherchef  dans  le  premier  une  main 
sûre  et  lé^e,  dans  le 'fécond  une  longue  expé- 
rience,  dans^  le  troisième  une  provision  de  boqs 
médicaments  quelquefi^ts  cbOteux.      ^^-^  7  -  • ,  - 

CBIRVAK,  n.  pr.  m.  Géo^..  Gouvernement  de 
Ja  Russie  d'Asie,  au  S.  du  Caucase,  autrefois  dé- 
pendante de  la  i*erse]  Il  se  divise  on  4  provinces. 
Pop.  420,000  hab.    -.j-''-     ^^         ^  •  :  ^v  \  ^ 

v«cHlTi.^E,  s,  f.  (du  gr.  yi'^^^'f  tunique).  Chim. 
^Substance  dont  se  composent  les  téguments  des 
insectes.  .'    •     . 

CQlTQMDRv  adj  Mes  2  g.  (du  gr.  x^^'**'^»  Pu- 
nique). Zool.  Qui  ressemble  i  Toscabrion*  V.  ce 
mol. — cuiTO^iDcs.,  s.  m.  p).  Famille  de  mol- 

CHiTTiif ,  n.  pr.  m.  pl.Nôm  d'un  peuple  men- 
.  tionnè  dans  fa  Bible«et  descendant  d*un'fils  de 


.,  I  I- 


îi' 


/plan les  rubiacées. 

/feHr.ORAXTilE,  adj.^îes  2  g;  (pr.'  klaranfe) 
{du  gr.  )fX6>ç6c',  vert;-  &vOoç,  (leur).  Bot.^Qui 
porte  desjpeurs  yer-tes.  On  dit  plus  souvent  virt- 
di flore..        ,  ■^'î:;^-^'  ■^/;  ^'-'^  .^i'T-*9i,,£^^••^ 

CHi.ORA!«THlE,  $.  f/ (pr. 'Wo^RTie')  (même 
élym.).  noi.  Chànpinetit.  desyorgaRes^floraux  en 
véritables  flèurjj.'li^'^  -  '    v    *   .  ;  ;   ■'     .. 

^    *  CHLORE,   s.  m.  (pr,  Arbore).  Chim.   Corp»; 
c^sidéré  aujourd'hui  comme  simple,  non  métal- 
lique, et  «uscepiible  de  former  des  acides  en  se 
combinant  avec  unb  base.     /.:'^/     .  *•  f;   ,;  v^ 
Cl|LORÉ,^ÉE,  ^dj.^pi*.  kloré)  chim.  Se  dit 
des  substances  qui  contienncnt.du  chtor«. 

CHLORÉE ,  s.  f.  (  pr.  kloré)  (du  gr.  ^Xiop6< ,  - 
vert)  BotV  Genre  de  plan  tes  de  l'Amérique,  du  b^d, 
^mille  d«»il  orchidées.    "^  .  .^, -y;.-:-^,-.:,    ■['■'•. 

Ch:.Q*hictëRE~,  adj ^  des  à  f .  (  pr.  klorictère)- 
(du  gr.  y^toç,b^t  vert;  (xTepo;, jaunâtre).  Ilist. 
nal.  Qui  est  d'un  jaune  foncé.  ' 

CHi.oniDE,  s.  m.  (pr.  kloride):  Chim.  Com- 
binaison du  chlore  avec  les  corps  simples.  Chlo^ 
rides  t  s,  fti.  pi.  lamjlle  de  corps  liimples  dont 
le  chlore  est  le  type  —  CÙloride ,  s.  f.f  bot.  Genre 
de  plantes  graminées  i  petites  fleurs  jaunâtres.— , 
Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  leir^mères  dé 
la  famille  des  Ipngicornes.  ^      "^    C.    / 

CHl.ORIDÉ,  to,  adj.  (pir.  kloride).  FM.  Qui 
ressemblé  à  une  chloride.  —  cnLOiRiDÉtT* ,  s.  t.  pi. 
Tribu  des  plantes  graminées.  .  ^■;  ^^ 

CHLORiflE,  S,  m.  (pr.  klorime)[Axi%t,'fijL^' 
)\c»  verdoyant).  Zool.  Genre  d'insecles  coléopl^ 
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res  de  la  famille  des  curculionidcs.  ^v 
'    *  GHLOni^E^  S:   f.  Chim..  Ancien    :!ofti  du 
cblore.   •.■  :  ■  -.'V:-;  -^   'r;-v-;'^'''r:.;/.-^r,;  :^    ^.-^^ 
*CiiJ.oniS,  h.  pr.  f.   MyÙi.  Selon  les  poètes 
postérieurs  à  llomèi'e,.la  seule  des  tilles  deMobè 
qui  fut  épargnée  pai^  Diane.  Après  la  mort  de  set 
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•(rnri.  elle  conserva  loule  sa  %it  une  pâleur  qui 
Uit  valui  lort  nonv(yXo>p^i;  »  pi't^'^- 
r.iii.oiiiiiilQeK,  idj.  Uoi «  g,  J^r.  hlorislifif)^ 
Qui  st'  rappiii  Uj  tu  chlijrQ.  '*  ^  '^'z 

f.ill.OUlll':,  t.  m.  (pr.  kt  frite).  (Mm,S^\  pro- 
duit par  Ut  comliioaison  d  rachle  chlpmii  avec 
uiiu  banc.  —  CA/(/ri^,  1.  f.  Iliuewl  don  uoir 
fonce  p4U  connu.  '-  >  /  »  '■  "^  ■  .  r 
•  c:iii.OHiTiî,  El,  Idj.  [pr.  khrUé).  Mln6r.  Qui 
CoriUf  III  de  li  ch  unie,       "v   s^iv     |^    <  .^^ 

c:iij.9RiTetft,  li»E,adJ.  (pr.Alor//rtfr}.  Mi- 
ner. Formé  de  chlorile       '    ,    #,'    '■  v    •  '       / 
.    cJH.ORirKi  >:,  adj.  des  t  ï:(pf.  WoW//JmO 

Hiiiér.  M^lV.Uî  chlorUeV ,     '  '  .  ♦  ■ 

c.Hr.oni itti*ATH ,  •.-m.  fp^ .  itfôrittpat).  Mlnér. 

feulmiauce  J  un  verl  .iioirâir^  Q"»  paraU  6lie  un 

•ilicalcdâl  ituiiif  el  d'oiydule  de  fer.       .  , 
un.  .»ii>ipr.  kioro).  Mol  qui,  il  ront  H^ 

tait  le  limri  d'un  »iel  eh  ATK,  ludique  une  conibl- 
'naso4  de  chlorure^du  mêlai  de  ce  tel  a?ec  un 
^lUlv''  chlorure  méialliquo  ôleclrO-posilif.  Chloro^ 

aHiimouiaUdanjeut,  chlorure  danlimolne  avec 
'  Uii  cliforufe  d'aignil.  Dé  ro^mc  chforo-argentate, 

—  a  lira  te ,  —  cuprate  r  —  ktjdrargyrdltf,  -^  pal" 

ladute'\  —  platinate^  viz: 

'"  f  iii.onouoni  ne  ^  s. .«.  Chlm.  Con)!binaisOj) 

0»  il  cnit-e  du  chlore  el  Um  bore.     •  '      '  " •  *  ;  ' 

c^fii.onocvRUOiiiQti^H   mlewr,  cni.OR0- 

XV(;\riDO\loi  K/adj.  dc«  2  g.  Chim.  Se  dit  d'un 

'  acide  com^oié  de  c^lpro  el  de  gaz  oxjdc  cirhu- 

nique.'.    ■^:^r-  ■•'■:\'m    ■       ''  ..  .-■■■  *'M-;:^ï- -"^  - 


W''       V     (:«i.OROr\iVPE,  ad].  dc«2  é-  (du  gr^7>o:.6;,  '  .OV"  esl  comptiséde  chlore  el  de  pliospliorç  ;%5î<^ 
r  Vfil;  xot^itô;.  fruiO.^Uol.  Se  dit  des  piaules  qui      surcroft'd'oiyiiènc.  ,   ;    '       ;  v  >-^^'^^^^ 


propre  à  mi»«iîref  la  quî\n!ilt>  de.ehlor'^  çontenuâ 
datii  uiio  rau  où  celt^  s^b?lju.ce  te  ttouve  eu  difr* 
BoTulioa,  V'  -.|^  '      ^-    :       ;^  -    V      .  v  \^ 

CHiunOUYRC;,  V.  m.  f^lu  pr.  yXo;^;,  vert; 
pLJf.gv,  parluin).  l^ol.  Arbre  du  Terou  u'un  beau 
veri,  el  repaiidanl  une  «ideùc  suave.  Il  ai)parlien( 
41a  famille de^'gollilVi Cf.    >i     .  r.      .   .;  . 

•  <:iii.oiioiiti»^.  •.  *n.  (dii  gr.  yWttç ,  Vert  J 
|iO;,,.rMV.  ii\o\.  Genre  de  maiinmlères  rougeurs 
qui  habileul  l'Amérique,*  r-^  > 

(:iii.oiUM%i'iiT\i.ivic,  s.  f.wCWtir.  Combinai» 
aon  de  chlore  el  de  naphtaline. 

ciii.oitoiiTK,  fl.  f.  Uiiin.  Ilalièrc  coiorante. 
?erte  des  végétaux. 

c:Hi.ono\nnet'X,  fl'^k,  ad].  Chim.  Q4l  co.ni< 
llenldu  chlore  el  de  l'acide  4iitrique. 

(.III.0R010TE,  adj.  dcf»  2  ir.\du  gr.  y\(û^M% 
ferl  ;  vûTo; ,  dos).  Zool,  Qui  a  le  dos  vert. 

<lli.Ôivôi*%l.K,  s.  m.  (du  gr.  /Xdy.h:,  vert  ; 
diciAXto;,  opaU\\.  Mlnér.  Sub^lann*  hiliçcu50.4*uw 
verl-pré,  qui  se  c/6nctintuî  en  Hongrie.  -V 

*  uiLoitorc  ou  CHi.oaopoDK,  adj.  des  2  r. 

(du  gr.  7>'>p.^*.vejH/;  TçOvij  (.^Ç,piw<>J^  Zool. 
iliii  a  Ie8*pi«»is  verdâlret;  ^  ^    ^    -  ^t'^'  :  . 

•cili.OaOlMI %%!■:/«.  f.  Zool.  Cenro  d'in«;ec|jrs 
coléoptères  dNnie  couleur  veilc  brillan.le,  laihillc 


éH  cuPcuHonides. 


Â 


•^,»*-' 


r,i!i.oiioi»iiosi»HonBi)X,  pdj.  m.  (:him,.  Sedll 
d'un  acide  composé  de  chlglfe  el  dé  p]ro5|>iiorft# u 


avec  peu  ^'ovy^iic.  '  u^^    •       i: 

.nii.oROi/iiosi'noniorE,  adj.  di  s  2  gv:  cWrn. 
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\cny  xat.itô;,  fruit).  ,Uol.  Se  dit  des  piaules  qui 
^     ont  deff  frtifits  rerts  ou  j:ftHiâires.  •        ^     ' 
:„       <.u»,ORO(.KPil%I.E,  a4(i. di?^g.  ^iFgr.yXM^.b^^ 
.  vert  ;  xéiaXfi ,  Ule^liisl.  nal.  Qui  a  la  léle  verte 
. .  ou  verdâlre.  ■-,-;■  'l-yi^f^'''  -,  :»  ''-  %.  '  :: .  •  „.•. ■  \:  ' 
c.ni,oitO(V\\.iQrE,  ad],  m.  Chlmi^isdhd'un 
acî Je  composé  de  chlore  i-t^de  cyanog('ne.^   ''       » 
c;iii.0ttOjH:i(R0«  VAHioiE,  s  m.  chim.  Se  dit 
.•    d*uu  acide  composé  de  ^rhlore,  île  fer  c>dfe  cya* 
I  nog^ne.  '   i.  v, 

^      c:iitOROFERROrY%!iURE,j.  m»  Chlm.  Com- 
posé d'un  chlorure  de  fer  éi  d'un  cyanure'    ^V' 
V    *  ciiLOROFi.l'ORi'RE,  1.  m.  Chim^Sel  dôubtc^ 
résiiliaiit'de  la  combinaison  d'un  nuorurc  avec  un 
^Chlorure.  .  r        -  ' 

.;       CHLOROFORME  ,  f .  «H.  {pt  S  kl  or  0  forme),  Chim, 
'  '      .r  Composé  d'hydrogène  carboné  el  de^çhlore;  c'esl 
..V.  ùncsiibslanceéthérée,  tra|n«parentcconvmerejq,  ' 

■    que  Ton  obtienl  |)ar  la  dj^tillation  de  Tajçool  avec 
.     ;    ,     du  chlorure  de  çhaiix  dissous  dansM'eJu.  Il  n'est 
pas  jnnammabre,  ce  qui  lui  a  faitidonner  la  pr<N 
;>        térence  sur  féther,  quand  H  s^'^agit  de  produire  le 
^   î..    *    t>héMoni6iie de  raniiihésic. V. i.'iualatio.i  e^  tTiié- 
'  .:  '      '   lusATso?! ,  -au  Complément.  -  ' 

V/Hr.OROFOUWiQtF,  adj;dcs5  g.  (pr.  ktoro^ 
•  ;  ..  formique).  Chim.  Qui  apparlienli  quî  a  rapport 
;     ■'      '  -  fiu  chloroforme.        -  ^  '    ''^.    '  ^     « 

'  '  /  Cliii.OROFOl^MlSATtOBW  t.  f.  (pr.  klorofornii- 
satimi).  Action  d,ê  chlbroformlser,  cl  résultai  4e 
cette  action.  -  '         ^.  y 

.  if.nconOFORMiSF.R ,  V.  a.  (pr.  ^-/oro/'orm/ser). 
flo.umelU*e  (|uetqu'ln  A  ràction*  du  chloroforme, 
le  .priver  de  seiisibililéau  moyen  de  l'inhalation 
.  ^  du  chlort)fbrme.'on'dil  éthériser^  quand  c'esl  par 

".  l'éAher  que  l'efTel  ^  été  produit.  \.  êtuérisatiox  ^ 
»  «u  CompléraenL  '    /^\     ;i,'^     »;  '  ::v  ;  . 

c.Hi.OROCASTRE ;  adj.'des  f  g.  (du  gr.yWtb<, 
▼en  ;  ^%rd^f  venlre).  Qui  ai  le  yentrc  jaune  ou 
.veidàlre. 

cm.OR0r.iBi%y«,  t.  m.  Ctiim.  Geiiièèe  9èl8 
formés  par  la  combinaison  de  l'acide  efalorogi- 
'  irique  avec  une  base. 

CffLOROClNlQUE,  adj.  des  t  g.  Chim.  Kom 
*  dotmé  i  un  acideqUi  a  un  chlorure  pour  principe, 

CllLpBpnYlllllQtBOU(:HI.ORIiyDRfQIJIC,  t(U. 

4es  t  g.  chim.  Se  dit  d'an  tcid«  composé  de  chlore 
'•*^    «t d'hydrogène. 

CHLOROiODfQlJBr  td).  det t «.  Chim.  Sedll 

V  4'un  acide  qui  a  pour  principe  le  chlore^l  l'iode. 

CRi.OROiODURBS,  t.  RU  pi.  Chim.  Sels  dou« 

hles  for«iét-par  ta  coflUHMiiQO .  d?s  cblorurea 

•  ■  •   ■•' ■    avec 'certains  iodures.  ,  ^r.  ?■'•«•«?'':■ -^'i^  v:-?-■■■■':>^;^■^-'■■ . 

c/     CHiÀiQi.KPiooTEf,  a4jdefSli.(dugr.x^p^» 

Yeri;  Uxtç,  Xiitieo;,  ^Hk^.  aool.  Qifti  i^  dt|. 

,,   .écaillerverles.    •'-''■--:•-":-' *^  ;  V:'^^'v->- , 

-    €Hi«OROt «ECQIJB ,  ail J.  des  S  g,  (du  gr.  x^(ùp6c,  ' 

Terl;  Xftvxè;,  ^f^}*  Ui^^.  nat.  Qui  ei l  bUuç  et 

Tcrt.   '        '"»v  v-'^^-V' .î- '=.'■;■'■•*  :•  ^-vN^^^J.v^^^-'ft'yv:-'.',!!^.: 

CHf^OROtOPHR»,  âdj.  des  î  g.  (du  gr.  ^^^opèc,^ 
Terl;  V^o;,  aigr^lte).  Zool.  Qui  rune  hup^ 
ferdllre.  •  .•;■■.■'..■- r^  ^ -'':  .•^m^:\-yi-;^"p^:- 

caMiRQMfniTMQiJB,  a^].  dei  î  g.  diim^ 
qpk  p9g  formé  de  chlore  el  d*4tb6r  Bièlh|lk|iiè. 

■^tmàmntmz^  •.  a.  (Dhln.  imminieM 


surcroît  d'oiyiiènc.  , 

Çm.OROPiiosriirnr,  s.  m.  <:hlm.  CoBi|^^li?|||9^ 
n  enlic*clu  chK)re  et  du  phosphore.  ■^Jji.^^4:^^Çir^^M*'if^^^^^^^^^  milan. 
^    <;hi.oroi»oi)K,  aAi.des^2'g.  ^In  prry>(*^ililf^|      ^'"■^- 
yer\  ;  i:o'J;,'i:€i$o;,  pied}.  Zool.  Quia  lés  pieds  ■ 
verdAlrcs.    \:^--,":-  ^-v  ;■  ,  V.  .  ./<;  '*  ■■'^' '""  '" 

ciii.OROlPS\  S.  *m.  (du   gr.  xVr.ft^îV'vefl  j\ 
(5 !> ,  œil  ).  Zool.  Cenro  d'insccbrs  jdijll^n'S  de  là 
famille  des  alhérij6ères,dout  ks  espèces  soxil  iiom- 
br.ciises.  .  '..'  .ou    ''    i;    ,    ^' 

riiLORÔPTÈRE,  adj:  dcs^g.  (du  gr.  y\(ôM', 
¥j*ft;  -^îTEp'yV,  a4le).  Zool. "Qui  a  hiS'jiilus  vi^rles. 

Cili.aROl>YG|S,  adj.  des  2  g  1«U  gi^ />^<«>p6c» 
,vert  ;  iiuYTfi,,  fesse )l.  Zool.  Qui  a  lu  croupion  vçr- 
^âtre.  "   «»     ' 

ÇllliORÔRRYlVQt'R  ,  adj^.  des  2jçX<^ïi  gr.  /X^ypô;, 
Ycrl  ;  pOvyo;,  bec).  Zoo|.Qùi  a  le  bec  verdâlre. 

CHi.ORiusËfi,  s.  m. -Chim.  Sel  produit  par  la 
combh^^aison  de  deux  chlorures.  ^     *     '        f 

cfiLOROsl^iE,  s.  m.  (pr.  lihrochaie^^  (du* gf. 
j\iù  6;,  vert;  oripLi,  élendardV  Hol.  (ienré  de 
plantes  légumineuses ,  tribu  des  papifioiiacêcK. 

CHCOROSOCiUçÉ ,  ÉE,  adj.  ^du  gr.'^^Xorp^jç  ;^ 
rçrt  ;  (o/^6;,  jaune).  liisl.'^naL  Qui  C5l  nujincé 
dé  vert  et  de  jaune^  *  %         r^  '^..  , 

ClILOROSOME,  adj.  dcs  5  g.  (ilu  gr.  yj^ià'hi  » 
▼erl  ;  awjxa ,  corps)  Zool.  Qui  a  le. corps  vcr^  — 
f.  m.  Genre  de^pliles  ophidiens*^  -'"i'/  *'- 

Cili«OR0SUA^iiYlK,  KE,  adj.  (du  Vr.  '/)éùzhi^ 
vert  ;  .ni/itt, ,  épi).  Bot.  Qui  porte  des  épis  verts. 

rj|f.OR;^!iTOME,  adj.  des  2  g.  (du  gr^'XfOiè»;,^ 
vert  ;  OToVl ,  boucha).  Ilist.  nal.  Qui  a  ta  bouclic^ 
ou  Touverlure  d'on  jaqne  verdàtrc,  .^  !. 

cnLORQSTYrÊradj.  des  2  g.  (,dU;g!*.  '/twpb'^, 
Yêrt  ;  otAo;,  supporl).  Jiol.  Qui  est  porté  par 
un  style  jaune  :  chanipîgnon  clifotostyfe,      -  \ 

Cnii(niO!iui>LRE  .  s.  m.  Chim..  combInaUon  ' 
d'un  chlorure  avec  ub  sulfure.'         .     '    '  ,  •    * 

cni.OROsui.FVRiQiJE ,  adj.  des  9  g.  Chim.  Qui  - 
est  composé  de  chlorure. el  de  soufre.  "^ 

CHLOROi;%is,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  7>.(>>^bc, 
vert  ;  oOpèt,  qui  a  la  queue  jaune.         ^  . 

CIILOROV4I.ATB,  t.  m.  Chim.  8el  prodiHl  par 
la  combinaison  do.  l'acide,  chloroxalique  av^c  une 

(JILOROXMJOVB,  ad],  ».  Chfflii.  Stf  dit  d'uR 
acide  composé  d'acide  oxalique  ol  hydrocblo«< 
rii|ue.  s 

cmjùnùXk%ruE\  adj.  des  t  g.  (du  gr.  -^hù^ 
vert  ;  $3*^6^,  jaune).  Bol.  Se  dil  des  plaiMiCia  doRI 
les  Oeurs  sorI  do  couleur  yerl  jaune. 
.  CaUHiOtYCARBVRB»  s.iR.çhim.  Composé  où 
il  eniradu  chlore  el  du  gat  oxyde  carbonique. 
-CHL0R0.\Yi.B,>^j.  des  2  g.  (du  gr.  /Xcopè;, 
▼en  }  ECiXovi  boi§).  Uisl.  ual.  Qui  a  le  Ih4s  ver-» 
dâlrc.  > 

CHL0R0]m.niQIJE,  adj.des  2  g^(d«gr.x^(op9<;, 

.  Yert';  SoX(v6ç,  ligtieux).  Cbicâf.  ^  dii  d'un  acide 

particulier,  <}Ui  est;rlUDe  sorte  de  substance  r^ 

'  sineuse.       2^''..',.*?'.;*""' .  V.  ..>V:/ 

:€Hi.Qin6xiBlii^i|DliE ,  sr.  m^<l^hi^  ^^fi^i^ 9^^ 


•ciiOiiWntS,  3«r).  d.  4  ig,  (duVr.  7W.r;on*.  ;' 
tonnoir;  éloo;,  foi  me).  ill«t.  iiat.^Qui  à  h  l^Jifn•  *  . 
d'un  enUuiuoir.-^  Anal.  V.  au  Di.ehivnniire.vv' 

C.IIOVHPES,  n.  pr/m.(pr,  koaspe^  C«îo^r.  am  ' 
Rivièi^e   ée  la  Susiane ,  qui  se  jelle  d.iii^  l'i  ^V»; 
plirate  ,  au-dessous  de  la  joiicliini  de  ce'  tu- n*/  j 
avec  je  Tigie.  Lcf  anciens  rois  de  l'erse  ii«'|»ii'''^ 
vaicnt  pj^  d'au  Ire  c^tr  que  celle  du  clioa^pi^^'^' 
Pline  lait  Wuliun  d*un  aulre  fleuve  de  (o  ii^rn^ 
dans  ïiihle:  V.  le  root  suivante  »,  '     „i^ 

•.<:i|0%!*l»ITE,  s.   f.   iprtwi.   koaspUeJfù^]!^^'^' 
Pierre  pneleiise  qui,  sekm  rline,    »é   injovaii  * 
dans  leH  i^ables  du  Clioïyies  Indien.  .    '     --  ; 

I.IIOHAR,  n.^pr.'^m.  Ceogp.  anc.  Ville  d».|j 
Maurilani^  ♦:é««arienue.  -^  r<*s.  Chaldé<Mis  ,u.«j, 
gnaicnl  ^>a'r  ce  nom  le  figre  cl  l'Kuplirale  réuni*. 
V.  uUAttuun\s,  au  Cojupleujent.  i  ^    •'. 

cn(u:,  s.m.Mar.   Second  d^mî-lotic-TfVrnn 
fait  faite  à  un   eable   sur   la   bille.  —  l  uîis  a(» 
miwur  -^  IMiys.  Choh  en  rcUmr,  efr(^l  du  lïn.de* 
éiechjqiîc  (jiii  monlc  qurl(|1irfois  de  la  Une  \,  rt 
Je^  iMii^gf'S,  de  sorte*  qa'un   homme   p.ir.  «i  u/n. 
di'oyé  l<)in  du  lieu  où   le  lonnene  <'sl  tfwnli'^d    ' 
saïui  (|u'oii  l'ail  vu  louelié  |ui-m^ine'.  I.'ixp'n  ..,„,n  - 
esl  lo.iii  d'avoir  été  loi^éc  par  r.jiymon*!,  (Mimiiio 
ou  le  dil  an  hiçlioivnain*,  mais  ki  df.'IjjMljfut c  pj^Q 
dan?  ce  leucoj;raplie  (•^n  loul  .Vfail-inrj:ailc.    *  • 
'IU()(  îlic,  II.  pr.  ni.  Cco^r..  anc.  AiiC(('ii,iiuoj 
de  Ja^  ville  de  Selencie^  *  '^'    *.  "„'^     '  "  * 

rilVxilKESl ,  arij.  m.  Mvlh.  Surnom  d'ApolL^u  * 
,  q-ul  avait  \m  temple  à  Chôchê.'      f  f^  , •' ;>•   *.* 
?  ;•  (:ilO(  iiK^MWiRE,  is;  m.  Zool,  Noro^vnJ-oire^ 
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se  forme  d^fé|i|or|^jbide  sotifi^4xy{^!i 


de  eblolruro; 


•    o 
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di^gros-bec.  ?  '  ••  ^     '      ;    .    ?\.1'^ 

ÇiKUiiiK^rorfiv,   9.  .m.  Zoôl.  Un  dê^  n 


01113 


f.    Zool.   Kom    vutsaltc  dû 

«       ,    ■  »      '  '        '  '^  ' 


^ 


'Si.  ■^- 


ii^^XHi^y.  m,  Zool.  Oiseau  de  la  Cninv^' 
qtii  parait  être  le  coucou  brun  Varié' de  roui  do  ' 

'Iluiron,'       '.r,  ''      '       \    •       '     .      \.  •   ; 
c.MoriiO,  s.'  m.  hol.   N'oifi  Jonnér'au  ffuïnlu 
sécKium.     ,.  *  -y.    V  • 

'      t^iO<.ht)PITKl,  jrf   m.  Zoél,  Ol«ea\i  du  M»Yi- 
que,  que  l'on  rapporte  au  ^j^and  courlis  biimct 

'  blanc  ile  Cayeiine.  • 
<.iiO(^Ti;|l    s.' 
dioneaî. 

/  CHOIX  IIOD,  s.  m."  ^ôm  colleclifqui  so  hfîlive 
dans  la  i;ihte,  el  pr»r  lequel  on  entend  lo!iies>iie' 
de  marqliahdises  précieuses  et  d'éttjlTi's  bioièès, 
en  form«  d'ôèussoii.  Les  Replante  ecriveul  tAar- 
cltpr.  .    '   ^ 

•  <.fiOKlC,  s.  m.'^m  du  quatrième  mois  do 
raniîéê  .Solaire  des  anciens  i:tj);pli^'ns.     I  ' 

iJBOÉPnORE ,  s.  des  2  p.  (^jpr.  kofiore)  (<Jii  gf. 
)^oi,  ,î1iba  lions  ;  «©t'/w,  porter).  A'nt.  (à  lui,  elle 
qui  porfair  di*s  offrinides  aux  mftues,  -  -  rlnfol. 
La  Clioé phares ^  Ira^éjie  d'Kschyle,d;ui!»  !o(jii<l!c 
le  cî^pBur,  comp6«é  d'esclaves  troyennes^,  v.i  do 
poser  des  ollrande^^sur  le  l6n>l)eau  d'Aganniniion. 

/ CnÔÈi,  s^  f.  pi.  Aut.  Voie  funèbre  qii"  Irs 
Atfiénieus  eélébrâtenl  le  second  juûr  des.  dioiiy- 
siaqucs,       f  v         .       *"'      '      i 

cjioFfi ,  s.  ni,  Zool.  Un  des  noms  vut^.îii  es  du 
pouillot,      '  V     '  »         '  .        "  *  • 

(;iiqisiss\9T.E,  adj.  des  2  g.  Qui  peut. on  qui 
doit  éïrç  choisi.  Vieux  mol  que  l'on  vienl  dVs- 
«ayeV  d^  renj^ilrc  en  usage.' 

CII0ISYK,V.  f.  j^de  Chohy,  botan.V  ftnt.  Ar.- 
.  buste  "du  Mexique;  qui  forme  un  genre  dans  la 
famille  des  efiiosnTéer.    •' 

CIIOISY-'I.E-ROI ,  u.  pr.  m.  Céogr.^r.ourg  de 
France',  sur  la  Seine,  à  8  kil.  de  Paris.'l.ouis.W 
'y  avajt  fait  conslruire  un   château  maintenant 
déiruit.  9,000  bab.        ;        .        o. 

•  CHOU,  a.  m.  Btâs.'  Armés  ie  thoix,  armoi- 
ries qu'un  individu  se  donne  à  sa  fantaisie,  sans 
f  avoir  aucun  droll  ou  sans  les  avoir  reçues  du 
prince.  s 

CflOfiATE  ,  s.  m.  (pr.  iiûïate),  Chîm.  Sel  pro- 
^  duli  par  la  combinaison  de  l'acide  cholique  avec- 
'  une  base.- 

:  CHOi.R  iWlMi (pr.  koîe)  ( du.gr.  ^)X&c .  boi- 
teux). Zool  Genre  de  col (^opléreli  léîra mères  de 
i*Amériquc  m^dlonale,  famille  des  curcuîibnidcç.  ^ 

^CHÔLÉDOGR^PHIE,    S.    f.  (  pr   kMèdogrd' 
/?tf)  (du  gr.  x^Xtî^oç,  biliaire;  vpd('.5(t),  je  dé^  ; 
cris).  Didact.  lucscription  des  organes  biliaires. 
La  déflnit4on  du  dictionnaire  esl  inexacte,  ainsi 
que  pour  les  moll  cholédograpKè  ^  cholédologie. 

CHOLÉLITHE,  8.  f.  (pr.  koUte)  (du  gr.  x^it^ii 
bile;  )^l6o<,  piofre).  Méd.  Calcul  biliajre.        • 

*  CUOLÉliOGIR,  s.  f.  (pr.  kolélogh)  (du  gr.yW, 
bîle;  >c;y(?;,  discours)»  Didact.  traité,  hisloire 
de  la  bile.  .    •  :^-«    ;        • 

C.noLÉLOGlQlTB ,  adj-.  des  î  ^.  {pr.   ^oleio^ 
VlsiQUê).  Didacl.  Qui  appartient  à  la  chplélogie. 
I  '  eiiOidBIl»  s.  m.  (pr:  éo*^»u),;^Gramm.  î^o»" 
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fUf  Ue  li|*l  uéblii ,  aylrrï  )ifi  prhiiipal  eUibliftsu- 
<;'ii\i!%'$y\\p^<ii  viù.;s^Mcxit;i»-j^.'  1 5,000  liab.  Kuiuos 

'   (l'un  <'""^^^^"''^*'^^*  ï:tHji:ui/<.         -         .     V  . 
•"•    iiijviiti',>.  iji.  *.a  in^mc  iiiesuro  cc  ciiuicil6 

'(;»>o^,  cv'.Vfi*.  m.  Jl'yliî.  L'IIrrculo  (.'f;)|)lu'n 
hui  p^ra  cA  ilali'*  avt^c  oslri^  ,  ri  iionna  -m  uoui 
à  (• 'i^(»  *^)arliè  de  la  comIkVi;  qui  fui  aiJptUje 
tlt.Hija.-  .  y  '.:'^,„,4^'c^>•■  ■,^i«:...'  ■  V.'Xi-  . ,  ^  ,.,.;.  ■ 
',  '(iK).x5)nl(.l!tirM  »•  in.'  \\)T.  fcônanthHr)  [t\u  gr. 
.vdvôv;,  carlilajit' ;  i/v?),  ocaillC;.  Loi.  (.cmu  do 
là  IviinilU;  ik^CjjHM  acres.  . 

. .  ciioviJROCWillà: ,  a  Ij.  de:;  î  p.  (pr.  knndro^ 
hftnit:  ,du  gr.  /ovôto-,  caiiilope  ;"àxivOoi  ,«'piiie). 
X(M)|.  oui  a  des  rpim  s'^i'ailiiai^iiHUsos,  on  dt-s 
épiius  ou  des  05  coïula^',im;u\.  —  ciimsojkx.ax-^ 
.  tilts,  s;  m,  pL  lainil.o  dofp^'Uls  oruslarés  qui 
viv'iil  (Ml  parasites  sur  l(M*orps  des  poissons. 

(.uo.m>uoi:aiu»k,  adj.  dus  2  g.  ipr,  Uo}ttiro^ 
càri.'c)  du.jfr.  y/->'5po^,  carlilagc;  x-'/pT:ô;,1'ruil).' 
Cul.  Se  dil  des  piaules  qui  uni, des  liuils  cariiia- 
giiK'u.v.  •  •  .  ^         •  I 

(  l!(>.\i)IlOi)F \à)Ui: ,  s.  m.  (pr.  hondrodcndrc)  \ 
(du  f;r  ;/ovo;i<i<;,  jcarlilage;  ôt'/6j.ov,  urinej.  Dot.  j 
lliau<'\iu  K-ruu."  '    '  / 

\  (:uo^i)MOi>lM-: ,  i^J.^pr./ioniirodjle)  (du  pr. 
yovo,'(ôo>it,  grumcui).  Àiiuôr.  Mibstam^  niibc- 
riiic  p'ii  c.)nnu<».\^^v.'  .  ••  "  *  ^ 
'  i:ut)\niiO(iRAi)CS,  s.  m.  pi.  (pr.  hondro-- 
gmOr)  [&u  \r.  X'^yo  oç,  cartilage,  cl  du  lai. 
(jrnilior;  jc  miircUe).  Zuol.  lamille  U'aca!(^plics. 

CHOXDIlOMt^TM^,  i.  m.  '^Uu'  giu  /  jvd.o;, 
grain;  (Jt-T^iov,  mesure),  inslrumcnl*  propici 
conu.iiUeau  poids  le  lilre  des  {vfains.  ^     - 

(:iio^OROi>ii\nYK(.'ti:>i  ♦  adj.  v(^s:  m.  (  pr. 
hondwfuriiigicn)  (du^r.  /ov3ç>oç ,  carlilagc  j 
çîj,uy5,  Ic'pharjui).  Xiial.  >oin  d'uM  muscle 
qui  sVlend  de  la  pelilëï  (oilfe  de  rhyoïde  au 
pharynx.,  .é'ir.f^:.-:;  ■■/■■^■^    r-  ■    ;  ...  .   ,     ^  -^ 

(:iiO\i>ROSl\CE  ,  ÉE,  adj.'(pr  koti^roziacéjP 
Bol.  Qui  ressemble  à  uq  cboudrdsion.  —  cho.x- 
DROsiACKKS ,  8.  f.  pi.  Tribu  de  plantes  graminées. 

'CHOXKRIXK,  s.  f.  (pr.  Ao;/<AW/e)  (du  gr. 
%{ùni%\  l'uBioii;xuT6;,  choisi).  Miner.  Subrlancc 
minérale  dont  la  spêci'Rea lion  est  encore  incer-« 
laiiîf*.  .     :  ■ 

GIIOPART,  »»  m,  Jfcool.  Xom  .vulgaire  du  bou-  , 
vreuil.       .     • 

r.HOPE ,"«.  t.  Sorle  de  grand  gobelet  contetiànl 
une  mo«ure  de  bière.  —  Son  Contenu  ;  j}oire  vue 
""chopc.  ce  .mot  a  été  importé  d'Alsqce  à  Paris. 

*  rHOPi.\E,  S",  f,  Mar.  IJoile  cylindrique  placée 
dans  le  corps  d'uiie  poinpo  au-dessus  du  piston 
oiidola  heu  se.  •    '  "  '    ' 

ÇHOPPADE,  §.  f.  S'esldit  pour  clioppemonl. 

*  (TlOPPER,  Vi  n.  Màa.  Se  dit  d'un  cbeval  qui 
cèdo  il'ùuo  jambe  de  Pavant-main,  quand  il  se 
heurie  contre  une  pierre  ou  qu'il  se  seul  laible 

-, 'Clans 'celle  partie.  ■■-i^i  ,:^:  :,:A.A-;>i>^.;ï^.^.;ï  •••-•■"^ 

.  (HOPPEtR  ,9.  m.  ^  dit  quelquefois  de  celui 
qui  fait  ùu  faux  pas  ;  Qu'on  les  garde  de  choppcr 
V^^^  les choppeuts,  .  .\^-i\.i^^:.;ùJ.i':--.:$i;,,  ^ 

*  aïOQiiER,  V.  a.  5Iar.  Filer  ou  mollir  un  cor- 
dage tendu  qu'on  tient  à  relQuY  sur  un  taquet 
ou  un  clicvillol.— .  Choquer  dû  çfîbh'.en  filer  de- 
norS  augnwnler  la  bouée  en  la-  faisant  courir. 

,  «ur  la  bitte,  sans  défaire  le  premier  demi-lour. 
çnORtCiE,  s.  m.  (pr.  koraje)  (du  gr.  ydpiY^ç, 

cborège).  Zool.  Genre  d'insectes- coi^ôoptéVes.     - 
^    ^.HOnAGii>B,  adj.  dos  5  g.  /pr.  horiQhU),  Zooî. 

v»i  ressemble  à  un  chorage.  —  ciiorages  ,  s.  m. 

pl.  Famille  de  coléoptères  établie  ùour  fc  genre 

«horagT.  .      .  •   ...     ,^ 

ciiORAGiOtE,  adj  dcs's  g.  Anl.  V.  cnôRé- 
ciQUE,  au  Complément  ,v,  , .  , 

^:HUK\GajM,8.  m.(pr.  kor(tJ1ànïe).ini:mif: 
psin  placé  dans  le  fond  d'un  Ihéinrc  grec  on  la- 
|»»i  pour  y  cofcrmcif  les  costumes  tït  le«  dctôVa- 
»»OQf  soènlquti — Oo  ledit  ansti  des  funérailles 


ne  le  easoar. 

adj,   il  s.  (pr   kora$- 

tiîié'n\  </C(>gr.  anc.  .\oni  M'un  ancien  piMiplf^  de  la 

b'^diane ,  au  A  .-O. —  (  )ii  appeliiii  lac  Chnrafniiien 

on  htc  ('lionismit^iie  uil^'ranil  lac  du  pays  (jue  ce 

pr»iipl<'  h.ibilail  ;  c'est  aujourd'hui  le  |»c  d'Aral. 

(  ii()L\s.ui<^»iE.  adj.  d(S2  g-J^  lo  mut  pré- 
cédant.-''  mf- ■%.■'.■-     /    ■    •  .■' ..Jr.;ii  ;v;r^--.  V.  : 

'  (;iiQa\lîi.E,  ».  m.  (pr.  KorMe    kVw  Rrr//>^^tc, 
chœur;    aj/.6;  llrtleî.   Anl.   JotPiir  de  KiMe  qui 
accompagnait   les   diœurs,'  ou  iiui  jouait^  pour, 
faiic  dii user*  ■■•  ■■■■'•"    >•-•:.'■  v.-/"''  '  ';■.■•'■.'.■.;', 

<:iiOHi>%i;iF,  s.  f.  (pjç;  Xï>n/'//*/>^  (dii|gr.  /ofWll 
Cor(t(;\  hol*.  (.ehi;e  d  al,*'ii''S  marin^'^.       ..  r    '  " 

(  IKHlDAiilh ,  I.E ,  n  *  (l»r.  liordnrié.  Hot.  Qui 
n*s»:cml»le  «i  une  cliordarie. . —  cnuunAUii.cs,  s.  f. 
pr.  Tribu  de  U  rimlllc  drs  alj^tics.    •  («  ' 
.   .f  IIOiti>ouiii/.E,  adj.  des  i  g..(dir^r.  /op^^ 
corde;  ptîJcA,  racine),  liyl.  t^ui  a  une  rJeine mince, * 
filiforme.  •"  v     '        •     >.    '.       ' 

MlORff.lQlE,  adj.'des  î  g. 'f|)r.  horèqique). 
Anl.Sedisait  de  tout  ce  qui  avail  t.|()porl  ;in\  chor 
réf'es  ou  condiieb'iirs  dos  cliœius.  —  On  appelait 
monunnsitt  c/iurvf/tf/ue  ou  vhoraniquCf  celui  (ju'un  - 
çhoiégc  faisait  toH'^irtiire  en  men»hiie  d'un  prix" 
qu'il  avail  icmporié  eoniino  diiceieirt'  'drs  jeiix 
'  scéniques.  Tel  élait  celui  qui'  s'élevait  -  «laiis 
Athènes;  cl  qu'on  apii''lail  asser.  improprrmenl 
lanlernv  de  héindutkriie.  V.  lantkkmi:  ,  ;wf  (i<vmpi. 

Ciiioiu:(iR\PiHOi  E\u:.VT,  adv.  [\\\\1wrv(irnf\- 
quoncnt)»  ijowiwxwe  ïiux  ^«'jilesrde  la  cliorégra- 
|)hie.,*    .      ^ 

C.IIOREM.ÉE',  s.  f.  (pr.  Inrellé).  Zool.  Cenre, 
d'in«?(Cles  diplères  de  la  I;!iiiill1^  des  iné^omjdes^ 

ciiORi^MVîilK,  s    f.  (du   gr.  79^£'.:ît,  danse^ 

'p.av(a.,  niaimO.  ;Méd.  Synonyme  de  cboiôe.V.  ce 

mot  au  Diclioiinajn^  ' -^    .' /    ■    i|i 

•  riHMiLvr.CHK»  s.  f.  ^rOln  cpron  a  donné  jus- 
qu'au^>rrOit'clc  tiiix  vicaircT  des  év4'^que<.  i.es 
cAome^(/Mes  fiaient   revCfuSdii  (caractère  épis- 

copai.  ■  \,   ■"■'  -^\   ■'..  ■■  j  _'  •'■■;. 

f:noRi,s.  m:  Rot.  Arbre  du»  Malab^  voisin, 
du  micocoulier,  *.  "^'    #    *^       "    '         \"-     , 

riiORlcts,  n.  pr.  m.  [^t.  korihuce).  Mylli. 
Père  de  Puleslrai  fui  mélainorphosé  en  soulllel 
par  Jppiler;  /'      "    "  o  ^ 

c:iiORiO\!« vmE ,  adj.  des,!? g.  (pr.  koriohaire). 
Anal.  Qui  se  rapporte  au  chorion,  partie  la» plus 
épaiîvsc  du  tissq  de  la  peau.  .        ^' 

CildniSAYriir.RlE,  s.  f.  (pr.  knrizantcrie)  (du 
gr.  yiop\^,  à  part;  dvOiQp!^',  fleuri).  Rot.  Classe 
de  plantes  qui  ont  des  anthères  distincUs.        ; 

CilORISEME,  s.  m.  (pih  korizcmc)  [ù\}  gr.  y(ii- 
p\:,  à  part;  <jt/jl'^,  marque)-. Bol.  Cenre  de  planlçs' 
composées  papiîionacécs. 

CHORisopiirrE,  s*.  n\.{pT.'!értz0fitc)  (du  gr. 
yjiû^i'i'zh^ ^A\\i\  ^c\ii  lUre" séparé;  çvtôv  ,  plante)*, 
bol.  Nom  gené«^l4.es.|filanles  dont  les  étainines 
sont  libres!  '  *  t    ^J\^:  ' 

CHQRitjPOnE,  S:  if?  (pr.  kori'ipore)  (du  gr. 

* yiôp\^^  à  pari;  oxQoàt,  semence \  rj)t.  (.enre  de 

plantes  crucifères  originaires  de  l'Asie^ 

'    '<  IIORISPORÉ,  Éi:,  adj.  (pr.   korispo/é).  Roi, 

Qui  ressemble  à  une  chorispore.  ~-c»of.isrponÉES, 

s.X'pl.  Tribu  de  la  fai^ille  des  crucifère». 

CiiORlSTÉi'l,  s,  f.  (pr.  korisié').  %t.  Cenre  :!e 
plantes'synanlhérées.  '    .    y" 

CIIORIHTITB,  s.  \.  (pr.  Aafi5<<7e).. Zool.  Genre 
de  coquilles.  '.      ***♦  -         * 

ClfORIzoïVTE,  s.  m.  {pt\  korizqnfe)  {6a  gr. 
)^(o;.(Ç(i),  je  sépare)*  Pbilol.  Nom  qu'on  a  donné 
à  une  classe  de  critiques  grecsjjoslérieurement 
lUx  diascetastes.  Lés  chqrizônU's  rclrançhérent' 
des  poèmes  d'flomèrc  beaucoup  de  passages  qtf  ih 
^jugèrent  intercalés.    ^    ■•'''^'"*"'.:^^""''^!^         f 

cnORLEY,  P.  pr.  m.  Géopr.  Ville, d^glelerfc, 
dansric  comté  de  Lancastre*  5,500.   .  .       * 

.      c;fiORO  ,8vm.  {pr,  koro).  ZooL  ^inge  d'Amé- 
rique, espcco  du  gT'nrc  alonnle. 

.•c'liouOl)lDA^:}Ai.E  ,  s.  m.  On  donnait  quel- 
quefois ce  nom ,  qui  n'appartenait  qu'au  dircc- 
'  leur  ou   fnsthjcteur.  des  c!iœur>,  au  poète  tra- 
gique lui-même ,  parce  qu'il  inslruisait  les  a^ 
leurs."       ^■:     ,.'-..,>;•  -,  ■  r^.  .,-•••  ■■"•  .    'â 

CHOnof,  s.  m.  fprV  3tofo().  iooï.  Kbm  d'un 
perroqneiTdii  chilL  :  v  >- 

ciioropte:«e  ,  s:  m.  (pt.  ffùrôpfdfiB].[dts  ^r. 
ytbpp;,  cbamp;  7CT7^v6c,  »fil  voie).  Zool.  Kom 


général  d(s  nheaiiT  qui  vivent  da\is  h  w::m;'V;' 
uii»uon::.ii:.,  s.  ii>,     pr.  hundi^tr'.  i.\:.)ii^v. 

N\jin  tliiii;'  p'upiade  ip.digène  de  .Nicaii.^'iia. 
(IIOR^IOi/IPIII  éE,    s.  ui.    \\r.  ktrrtnfiifUf     diJ 

gr.   /orx'VjOfj;,   qui   M  >»w(  nibir  au   ff)ui  ;    'yj'Mt^ 
plante  .  Hoi.  Nom  (k)iiirc  aux  plantes  qui  st*  rap- . 

!  piochent  des  giaiiiinecu.  ,; 

ciiurRiowoMiK,  S.  in.  (pr.  kortonomie\{i\W 
gr.  /6,To;,  herbe;  vbjAoç,  règle).  I>idacl.  Art  do 
faire  di5H  herbiers. 

(IIORTO^ÔMKnE,  adj.  df^S  g   ^pr.  hnrfnnnr> 

mique).  l>idaet.  yui  se  rap(»orlf  ^  la  elioi  loiionne.   ' 

(  iigRiopiiii.E,  <.  -m.  \iV  l>'>rt(iiih'.\  ;do  gr. 
•/6":oç,    heibi*  ;  ç(>.o<,"i^unl  ).  Zool.  <;<M»r<*  «rm- 

.séries  diplères  de  lu  famille  des  alhéricMc^,  icn* 
f(:rnianl  les  e«prcei  qui  se  trouvent  urdinarrcinçot 
sur  les  graiiiiiiees,  . 

(ilORi'Mf.s.  m.  (pr.  horome).  Nom  d'un  an- 
cien  iii<«lni'nient.(le  mù«iqiie.  "'  •       "^   .;■ 

.  ifJiasiER,  s.  m.  .Mol  qui  n'o«l  guère  iisjlé  que 
dans  cellu  expression  prov*  :  Jl  y  n  brauoonp^de 
cJionftUliifiê  un  choHÛ'r,  il  y  a  bien  des  choses^ 
considérer  dans  les  affaires.     -^     .  ï,        -.= 

•  (lioi',  s.  m:»Prov.  Faire  ratoirxes  choux, 
se  vanter  des  bonnes  qualilés  qu'en»  a.  —  Lft  (jetée 
ft*eifl  bon  fie  que  pour  les  ehdux^  le  temps  des  fie- 
léçsèsl  dur  A  passer;  les  choux  seuls  s'en  Ifruiv^nt 
bif h  parcequ'ils  deviennent  plus  leiidi es. — Uot  lie. 

^C'/iou  d'.-ÉUefuaqiie^  d* Anici  ique  ou  d'dulr/mu'f^  le 
chou  quintal^  —  d'JUnce^  chou  primiiié  blancA 
t^'le^  plat^^  liès-serréè;— -*e/t  flr6re,,  vanillé  de 
chon  cavalier  à  lèle  plate  et  rameuse;  —  d'/hi** . 
bervcUivrs  \)W  de  Saint^f)enis  ^  ehou  pomj7ié.^;i 
tête  grosse  ^et  presque  ronde;  —  bfitard  ^  lïii  dOs 
noms  de  l'arabelle;  —  d^  Ùeauvoin^  le  chou  h. 
larges  côtes  *^  —  d(*  fionneuify  chou  pommé  hâhl  :\ 
tèlf  ronde  as«ez  f-'iosse  ;  -^botri/fi^f  ûlym  colleclif 
du  br(»cpli  iH^du  chou-dl«.'ur',  —  brnurhu^i'hnu  vuri 
gaTni  de  nombreux  jel«yfiiii  le  fonl  buiS'iîoimer,— - 
de  lirabaul  OU  cttou  de  linixellet.  V^  ciini  -ujt- 
nui  xii.i.Ks,  au  l)icl.;-;7-i5»////r,  le  chou  de  . Milan.-— 
(v/6?/.s',"cliou  pommé  à  ffUille^  entières;  — ritretibe^ 
nom  (l'imaé  â  deux  e«pè>c«'S  de  guuei  dont  on  manp/î 
(Ijiui*fTioîV)is'les  fèinlles  ;  — ^  Cff r<T//cr,  k  li^f^rès- 
êvee  c^Wqui  ne  feuille  jamais;  —  à  feuilles  de- 
chi\ue^  varièlé  de  chou  ènvalrer  à  feuilles  [vv'>" 
lobées; — -à  chèjTe ,  le  chou  A  faucher; — de 
c.hren^  u,n  des  noms  d<»  la  mercuriale;. —  de  (hiue^ 
la  I ) réd e  ;  -^  C(r//r  de  ^m^/*^  chou" pommé' à  lèle 
allongée- el  gros?j»^  — ^  votnqueyWtTxHè.  div  clioii 
pOTpmé  A  b^le  coniqtJ;e  ;  ■ —  à  grosses  rj'des ,  rHnuJi 
larges  côtes  i  -chou  vert  à  feuillets  rondes  traver- 
sées par  une  lafgo  côle  blanche  ;~  crépu  ou  fi'isè 
d^t.çosse^  chou  à  haute  M.gc  et  à  feuilles  fri«cès^ 
qui  ne  pomment  \i:^'S','^~  ellipsoïde^  dont  la  poriime 
est  oyale;  —  d  Espagne  ^  le  m^me  que- le  chou  de 
Savoie; —  «  fmichèr,  donl,cn  fauche. ks  feuiMcs  , 
pour  la  nourriture  des  bestiaux  ;  —  à.fmilles  pro- 
lifèrèSf  dont  les  côtes  principales  produisent  d'«u- 
'ires  petites' fcdilles  frisées;  ^- frangé ^  variole  de 
chou  cavalSe'r  à  feuilles  sinueus.es ;-^/'//5<''  pana-' 
ch/f  variété  de  cliôu  pancalier  à  feuilles  frisée*  et 
piinachecs;  —  frifié  vert^  le  chou  pancalier;  -—de 
'Hollande  y  choiî  pommé  blanc  à  grosse  lèle  ;  »—  7% 

jet^  à  rejet,  Icxîboti  de  bruxelles^;  —  de  taponie\ 
le  chou  navet  ;  p-W(?rin,  un  des  noms  du  crambé  ; 
•^  dcjncf,  un>des  noms  de  la  soldanellc;  . —  de 
Milan,  à  feuilles  ci^épues ,  réunies  en  rôle;  —  à 
mille  télés ;\c  cfiou  brahchu  ;  —  oléifère,  le  colza 
cultivé;  —  n'^'.  V.,  plus  haut,  cuou.f.li îpsoÏof. ; — 
en  pain  dejucre,  le  chqu  conique;  —  palmier,- 
variété  de  éhou  cavalier  â  feuilles  réunies  au 
•sommet  de  la  .t^ge; —  /)f7/7w/5/f,  bourgeon  qui 
termine  la  lèle  des  palmiers;  -^  pancalier,  chou 
dont  la  feuille  vêrV  et  frisée  ne  fait  presque  i^s 

^  de  pomme.  On  donne  quelquefois  ce  nom  â  une 
vaHélé  du  chbu  de  Milan;— -/>o/it/'',  nom  vulf.'iro 
du  gouet  commun; -?-/ïom?nr,  .dont  les  ftîuilles 
iarges  et  "épaisses,  se  recouvrent  et  forment  une 
mftSfîe  solide;  —  quintal,   dont  la  pomme  peu 
8err.<Je  devient  efiielquéfois  énorme;  — roquette.  . 
h  roquette;  — -  rouge ,  chou   pomnîé  ou  frisé  à 
feuilles  pourprées  ;  • —  sauvttgc,  souche  des  ra- 
riériés'de  chou   produites  par  la  culture;  —  rfc 
Stivoie,  chou  v«tI  à  feuilles  fri\ceSqui  ne  pommenl 
pas  ;  —  spUériq)te,   pommé  h  lèle  ronde  ;  —  de 
Strasbourg  <  le  chou  quinfai  ;  r-  de  Sui-dc,  le  ru-  . 
tabagaj  —  Iricolons,  le  chou  frisé  panaché  ;—  à- 
vache,  I9  clioi»  à  Xaucher;  —  vert,  le  choucava^ 
lier  ;  — vert  frisé,  le  chpu  pancalier  ;  —  rf  York, 
variété   native  de,  chou   à    feuilles  entières.  — 
Gcopr.  l'ai  des  choux ,  vallée  solilaire   du  dé- 
partement de  la  ilautc-».Marne,  dans  le  diocè<c  de  • 
Ijingres.  On  y  construisit,  dans  Icxii»  siècle,  un 
monastère  qui  prit  le  nom  de  la  ralléc.  —  Mètrol 
lIoTmaie  de  compie  de  U  Chine,  h  ditlém?  partie 
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: '<'iliHv«*/«'A^,  qui  n«.  vaiJl  flliviu^^inc  que  quatre 
riu«|uj<>me8  de  cçiiUiim^,  ik;  ?orlt  ciOu  f:iii(|iMyuMjr 
c/iou^  lit-  Talcul  une  qualro  couliiiiei.  *   «    '  >  - 

ilans  1j  icinlurci  '    ■'" '■"'v >■'"!•. ^';v'-',  '>'-'''■  ''^'^\'r ''-::'' 
UIOUART,  §j.  m    Zool.  E^pi'icè  do  chouiUte.  , 
fJloiciiKMiliir  »  II.  m.M^ri  île  U  dioueite.  - 
moi  l>Kr ,  fl.  m.  î&oul.  tn  des  nuhi^  du  tiibou. 
"  •  iJioi-ri.Mt'R,  8.  m^  loo\.  Chou-fleur  df  mer^ 
nom  niai  chaud  d'une  CHp^ce  d<i<|>olypi«r.  !^ 

(  iiCitfilJKTJi.'nii.  Tedui..  V.,  plus  ban,  ciiouocET. 
c:ilOi  k,  I.  Jm.  Uol.  Viiriélé  d'àspcrge  à  IbuiHei 

c:iioi'Kl\Gi  ^,  m/  Phll.  chin.  Ouvragé  phi- 
losoplij^quequi  joinl  des  ilolious  liistoriqurs  à  la 
niprale^cçiu  tenue  dans  rY-King.  L^ihouhinij  ap- 
pai  lient  à  Térole  de  Koung-T^u,  ou  Confuciuf, 
mais  if'uo  doit  pas  6lnv confondu  avec  lé  Uie- 
King.  \.  ce  mol ,  au  Cumplemonl.         h^     ,,,».'. 

ciit)t^!ai.\,  n.  pc.  m.  i^éogr.  VlHo  de  la  Tur- 
quie d'Kuru|>e  ,  dans  la  Ihilgarie.  30,00Q  hab. 
'    *  CHOtgii^T;  8.  m.  TecKn.  Uillol  sur  lequel  on 
rabat  les  tilières  dans  (es  Arclilek-ies. 

ciiotOiEiTii:»  8.   f.  ZqoI.  \oro  vulgaire  du 

cbouras.      *         ,        '  .     .    ^  •.  t 

ciioinTKA,  K.  m.  Zool.  Genre  d'oiseaux  gâl- 
li^cés  assci  somliJabies  à  la  buTlavelle. 

xiilOl'î»,  s.jn.  Mesure  des  anciejn^  tirée»  pour 
le>  liquides,  de  la*  valeur  Ue  3  fitrcs  et  demi,. 
Douze  ihous  Valaient  un  mélrèle,  et  dou2c  cul|1e8 
valaient  urt*jr/ioM#.^'         '         ifr    i 

(:uoi\%iiii,  s.  m.  Zool.  Poisson  dc9  Iles' Molu- 
ques,  qui  est  une  os|>ècc  de  carpe.       ^     ^       / 

niot.xL-tiUii-LOiHË,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village 
de  ïranceVdep.  d'Ii^drc-ct-Loire.  4,(>Ô0  hab.  v  ^n 

t'liavi%,  8.  m.J^ng.  Uialecie  arabe  en  usage 
chez  les  lierbers  ou  Cab)le8.    .;  '  V* 

CllRKMMliillQtE.,  8.  f.  (pr.  krématistiquc) 
(du  gr.  y pT;axT3,  bieny,  richesscj.  Didacl.  Science 
des  liclù'S^es/art  de'tes  acqiicrit. 

i:UAK5lvroi>r:K,  s.  f.  (pr,  krmatopé)  (du  gr.' 
^srjjxïta,  richesse  ;  TiôtétJ,  \e  faisV.  Mot  cre<è  par 
Bl.  Ampère,  pour  dçMgner  la  partie  de  Tecouo* 
mie  politiqueelémenlaire  qui  iraite.de  là  rorma- 
tion  des  richcssen.        -  .\        ^      .    - 

•  ciiRr.ME,  3.  m.  Ilisl.relig.  Chrême  de  Bour^ 
(fcs ,  juridiction  sp'irîluelle*  de  l'archevôqué  de 
LtouigeSf^l  dioil  qu'il  avait  de  distribuer  le  saint 
ehrôroe  aih  curé». 

LHht^Evnvuu,  ê.  f.  fpr.  krèiiekrudè).  Jlist. 
Àom  d'une  loi  réformée  par  childebcrt,  à  la  tin 
♦l:i  VI*  siècle.  La  chrcnec/'Ude  s'appelait  aussi  loi 
(Ubdton  blanc 

tiiRLSjE:,  s.  f.  ipT.krese).  Mus!  anp.  Nom  que 
}c«(  (;rec9  donnaieui  à  la  partie  de  la^élopoe  qui 
coj.eernàil  la  mélôdlle.  ' 

c.xiRKSiaio:^ ,  ?:  m.  (pr.  krézimbH),  Diplôm. 
Kspèce  dcchrismcoU  croii  de  Saint-rAndré  8ur- 
«:otUécd'un  p  çrec.  Ce  signe,  placé  â  la  marge 
d'un  passage ,  indique  que  ce  passage  est  remar- 
qualJlc  el  mérite  attention. 

CiihETE,  s.  m.  (pr.  Are/*').  Géogr.  anc.  Fleuve 
Soiliquè  dan^  le  Périple  d'ilannou  comme  situé 
dads  la  partie occideu laie  de  l'Afrique.  Ôn'ae  sait 
à'qu  »1  cours  d'eau  le  rapporter.    .  :-<^  . 

•  c^ltRÉriËli,'  IK^SE,  adj.  cl  s.  Ilisl.  reiig. 
Chrétiens  de  Saint^Jean ,  ceux  qui  s'établirent 
sur  les  bords  du  Jourdain,  au  lieu  où  saint  Jean^ 
baptisait,  etqui  plus  tard  se  retirèrent  dans  la 
Blé^opolamieet  la  ChaJdéc.  Ces  sectaires  se  don- 
naient eux-mêmes  le  nom  de  S/ibêens.  Leur  reli- 
gion est  un  mélango  de  toutes  les  superstitions 
orientales.— C/ire/iewjiife  Saini-'Thonwsou  GrecS" 
unis,  secte  de  nesloriens  établis  dans  Plnde ,  qui 
prvlendaiedt  avoir  reçu  1  Évangile  de.  ce  saint.  A 
la4in  du  xvi^' siècle,  ils  se  Sont  réuni» aux  catho- 
diques romains  sans  renoncer  pourtant  i  ta  com- 
munion sous  les  deux  espèces ,  et  au  mariage  des 
pii^trcs. — Chrétiens  demir-juifs^eû  Angleterre, 
disciple^*  de  '  Jeanne,  SoUchet,  visionnaire  du 
xviir  siècle  ,> laquelle  prétendait  qu'un  nouveau 
Messie  devait  nàfire  d'elle.  — En  Espagne  et  en 
rorlugal ,  les  vieux  chrétiens  étaient  ceux  dont 
les  aïeux  étaient  catholiques  sans'aucun  mélange 
de  judaïsme  où  d'islamisme.  On  entendait  en opp. 
pz^r.  nmtveaux  chrétiens^  Ie9  BlaureS  et  les  juifs 
nduvellement  convertis ,  ou  les  descendants  des 
Maures  et  des  juifs.  Les  nouveaux  chrétien  s  élaieui 
Inclus  des  charges  ecclésiastiques  ou  civMes.  En 
4773,  le  roi  de  Portugal  Joseph  abolit,  pptir  ses 
Xtals  ,  toute  distinction  de  cette  nature.  '  -^^-"  ■ 
^  ^HRÉTieiv^RR,  V.  a.  (pr.  kréliène).  S'est  dit 
pour  baptiser,  rendre  chrélien*   *^:  j  -^       fj 

*cnRiSME,  s.  m.  C'est  une  abréviation  «u 
mçt  Christus.  XPS,  XPI,  XPO,  XPBf ,  sont  autant 
de  chrijmes ,  j^t  Christus^  ChrUti^  Christo^ 


Chriitum.  —On  donne  aus^i  lepom  At^chrisme  J  Daps   la   mu<«ique  ilalimne,    chrome  s'cnipfcj,, 

quelquefois ^uur  (luehéiei^irtAiV^it'UuUi  «II. ùi>|^ 


/ 


•«V-' 


au  in.Miu#fiMW^|tî  v^  çupi^  _ftop  ie  liuUi:#i^ 

i:uniiiiil5(,  ».  fn.  111*1.  relig.  (pr.  krhtiun), 
Membre  d'une  secte  née  aux  Etals -Ini^,  au 
commencement  de  eo  »iècle.  Les  cArw.s7<//««  ou 
sthithêtes  rejetlent  la  Trinité-  Leurs  af,*eiMbUV» 
se  tiennent  en  plein  air  el  ils  confessent  piibli- 
qfienienl  leurs  péchés. —  Xlounaie  d'or  île  Dane- 
mark ,  de  ta  valeur  de  20  fr.  05  c.  de  notre  mon- 
uaiel        ,. '.         :^:f  J'.:ri'-'Ki-r^'!^âÈ:!*':^-^!:^^::[^;^ 

f:iiRiSTl%N%,  n.  pr  t.  (pr.  l^ri«/mn/7>.^èogr. 
ViUe  commerçante  dé»  Etat» -Uni»,  dans  lU^i^t 
do  lieluwarc»  fondée  par  les  Suédois  en  4770. 
8,400  hab,  ■■„  ;  ■  ■.,.;-,c^-*^;-S':^•^^.J^,,^^i;^■^.,•%^^ 

(:lini$il\9lA,n.  pr.  m.  fpr.  kristîania\.  Céogr. 
VHle  eapilale  de  la  Norw<^ge  ,,au  fond  de  la  baie 
de  méine  iiom;  91,00^  hab.JÈvééhc.  Iniversilé, 
EcjIc  m/tilaire,  école  de  commerce,  etc.  i,om- 
merce  de  bois  de  con^lruciiiHi , 'fer,  goudron, 
poisson  sec ,  etc. ^-^Christiania  a  été  bâtie  en 
162V  \ï'àv  Christian  ly,  i;oi  de  Danemark,  sur 
l'emplacement  d'une  ville  noninico  Opsolp,,  et 
qui  avait  été  brùiée. 

CiiiuSTuSiiTE,  s.  r.  (pr.  kristianitf):  M'mét. 
Substance  minérale  peu  connue.'   .  ^ 

ClinfSâLitliocArÉiiOUE,  s.  des  2  g.  (pr.  Ar/«- 
tianokainjorfij^  [du  gr.  ypiixix^; ,  chrétien; 
xaTrjYopçiijr,  j*aceusc^f  Iji^l.  lelig.  Membre  d'une 
secte  chrélieunét|ui  adorait  tes  inliagesiie  la  sainte 
^Vierge  et  d^^- s  saints.  •  .: 

çiiuii»^lA!«s\%Uh-  n.   pr  m.   Géogr.  Ville  de 

Norwège,^ch-l.  de   la  prov.   et  du  ilioeése  du 

.même  nom.  5,000  h.  ChaAiiers  de  Ciinsltiielion. 

ClliUiiflWsr^m,  n.  pr.  m.pr.  kristianslad). 
ille  capitale  de  l'He  Sainté-l  roix ,  um 
desXpeUles  Antilles  ,  appartenant  aux  Danois. 
5,00(rhab.  -7-  Ville  for  le  de  la  Suéde,  eh  -1.  d'un 
gouverhéinqit  (Je  n](^ine  nom.  3,Î0\)  lia^b'.  -  ^    '; 

CJinisrMOV.  s.  m.  ^^v^  hristmun),  Bot.  Nofh 
vulgaire  dU  baci 

•  LHiUSiODLV,  svm.  Nom  qu'on  donn^  dans 
l'origine  aux  hugiieuol^v^jarcf  qu'ils  avaient  lou-  - 
jour^  le  nom  de  Jésiis-(,limt  à  4"  bouche^. 

ciiUMi'OLLiv,  8.  f.  ^pr.  kHitoléc^.  Bot.  Genre 
de  planlc^'Asié,  ramille  des  cruéif^'res.'     >,     *■  ^ 

CiiRlHTOiOGii:,  8.  f.  (pr.  kristài<ijieY{da  gr. 
/otT-jôç ,  Christ  ;  \&fo;  y  di8Courà).^Traï^sur  la 
religion  de  Jésus-christ. 

ciirRiSTOi>a\:^iE,  8.  f.  (pr.  hrikofanié^ 
gr.  /  tjxbç,  le(.hrisi;  9aCv(o,^!appdVis)-  Mani- 
iestaiiOn  de  Jési|s-Chtist  eu  pei^soniie,  V  ^   . 

•  CHniSTOi>iiE^^«nirr-),  n.'j)r.  m.  (pr.  Ar/t- 
tofe).  (.éo^r.  Une  4e^  piHilf's  Anlilles  apparte- 
nant aux  Anglais.  26  kil.  surj  ;    30,0l)0  hC 

CHRl8TOi>iiORliAiA,  s.  f.  ^pr.,  kristofQriano^. 
Bot.  :;om  qu'on  donnait  .autrefois  à  l'actée  en 
épis.  .  *  *    .,  '   . 

ClIROACÉIVESiE,  s.  f.  [x^T.  kroagrliésie)  (d}i 
gr.  X/*'**»  couleur;  yévsjtç,;  origine).'  Chini. 
Partie  de  la  chimie  qui  s'occupe  de  la  production 
de?  couleurs. 

CiiRODO,  n.  pr.  m.  (pr.  krodo  .  Myth.i)ivinité 
,des  ;inci^ns  Germains.  Il  a  tous  les ,  attributs  de 
Salurno   ■'•"„•""■•■■••  '-'     r^;*-    "'■^'^-'  ' .V 

CiiuoïcOLYTEiy  S.  m,  (pr^  kroikoliie)  (du  gr. 
yp(o;xa ,  coijlcur;  X6co,  je  dissous),  chim.  Classe 
de  corps  qui ,  en  se  combinant  ayec  les  acides', 
iormeiit  une  dissolution  colorée!      \  :>^  »^   ' 

CiiROiM  VDOTE ,  S.  m.  ^pr   kromadoie)  (du  gr.  - 
yj^iù'x'x^  couleur;  ôdtTj;,  qui  donne).  Phys.  In- 
strument propre  à  observer  l'inllexion  de  la^  lu- 
mière. ■^:.•v.v:^,:..■•..■.^^V^  '  ■-■•/    ■\"-/  ■/-■.■■^^^.^V^;/---/-.. '^^  ■.  ; 

ÇHiiOMAHÈTRE,  S.  m.  (pr.  kromamètre)  (du 
gr*?  xpâ>H^*»  note  noire;  jxÉTpov,  mesure).  Mus. 
Instrument  destiné  À  faciliter  raccord  du  piano  à 
ceux  qui  n'en  ont 'pas  l'habitude.     ,:.  ^n  ^^    ^  p- 

CHROMATÉ,  EE,  adj.  (pr.  hhmdtéj/CMm. 
Convct-ti  ou  réduit  à  l'état  dç  cbromate. 

•  CHROMATIQUE ,  S.  f.  Beaux-aris,  Art  du  co- 
idris ,  une  des  parties  les  plus  essentielles  de  la 
peinture. ,  ,    \ 

ViiROMATOGÈ^B,  adj.  dcs  î  g.  (pr.  kromçito- 
gène)  (du  gr.  yûC}p.0L,  couleur;  ^cwaio,  produire). 
Qui  produit  de  la  matière  colorante.  Il  se  dit 
principalement)  en  anaiomie,  de  l'apparett  sécré- 
toire  qui  fournit  ia  matière  colorante   de  la 

CUROMATOPSEUDOPSIB,  1.    f.    {pt.  ^ham4i^\ 

topscudopsie) {du  gr.  ^^pcôpix,  couleur;  vpcOÔo^, 
fausseté;  ^iç,  vue):  Mèd.  Maladie  quV fait  voir 
les*  objets  exléHeurs  rcvèlus  de  Couleurs  autres 
que  celles  qu'ils  ont  réellement.       "   ^ 

*CBROME,  è[  m.  Rhétor.  liaisons  spécieuses 
employées  par  l'orateur  pour  faire  illusion  ,quaud 
ii  manque  de  moyens  solj^des  pour  convaincre'.—- 


W'-M: 


,,l*.-  ■'\)i:.f  :  Tjin'  «'Vlflifjir-.  ■ 


ciiuoMÉ,  tt,  adj.  (pr.  A/<>//^<y, 
contient  du  çhrom<^      r'.t      y> 

Cll<ii>HlV,  n.  pi .  f.  (pr.  hroniiay,  Teini»*  h^if  "^ 
Petite- (Ille   d'Amphicty ou.   Lndynuon   la  ilûii]^ 
mèie  de  trois  lijs;* .;#    :;:v.::  ;•  ::m(.<:'rv-.-.;  '^'u',.;;.,, 

C.linOMICO-AMilO.^lQt'E  ,  adj.  m.  {pr.  /./oJ 
mica).  Lhim.  Se  dit  d'un  acide  composé  •r..<j(j,, 
chroiniqi^e  et  d'acide  ammonique.  On  dildriiinnp 
chrumicif potassique^  —  sodique,  en  parlaiii  tiup 
acide  composé  d'acide  potassi<f(ie ,  sodupie.  > 

i:iUU>Mit>E ,  s.'  m.  (pr.  kromide).  Aliiior.,  Môîaj 
af^ah)giic  au  flirome.  —  cnii;^iM)t:8 ,  s.  ui-  p'.  la- 
niillc  de  minéraux  qui  compi end  lechionic.       * 

cliROMlKEnE,  adj.  des  2  g.  (pr.  A/o////y//.^ 
(du  tat.  c'Arotiiri ,  dirome ,  ferre ,  porlei}.  .Muier. 
i^ui  produit  ou  qui  r(rn fermé  du  chromé.        0 

*  ciiROSliii ,  n,  pr.  m.  Temps  lier.  (-omp.ii;non 
de  Phinée.  — Compagnon  d'innée.— Ceniiniic.  — 
chef  de  M)siens.  ,  ,■  «     '.         .  .         ' 

iJinoMiTE,  8.  m.  (pr.  nromUe^.  Miner.  SH  xi;.. 
Siiltant  de  la  combinaison  d'un  oxvde  de  rJjiOri.e 
avec  une  base.  ^  ^"^^^^ 

*  CliROMiji§,  n.  pr.  m.  IJ'mps  her.  \W  ic 
Ptésilâs.  ' — Troyen  lue  par  Tcucer, — Ljciit  j;:; 

'  par  L'Iysse.  J  "^ 

ClIKOUO-MTHOGRVrniE,  S.  f:  (pr/^omo 
(du  gr.  yAtyxt^  couleur).  lmpre^sioiyl\lli()',ra- 
phique  en  couleur.  y  .     >^)    "  . 

CHHOMOPIIORE,  s.   m.   (pr.  rhrômofore'  fi\\i 
gr.  x;<«^p.'x ,  couleur;  '^'^pl;,  por^tur',.  VahA.  Aom    . 
des  glohuh.'s  colorées  qu'on  remarque  sur  Te  corps 
(fes  poulpes/'  ■••'•( ' -"••'. ■  ■■■■  v;' ■■;*. ■'  '.-/-^  \  '.  "'  •*",  ',' ■  '■ 

*  i  1IH0II1VIY0M\!VCU:,  ».  f.  Ce  mot  cl  ses  (lé- 
rivés  doiv/'ut  s'éciiie  par  un  simple  o,i;iiii'>  A, 
d'après  leur  élyni/îlogie  x'.ojjla'jo*),  .olf;n  mj.  V: 
•  ciULMMYoMANCiKi  au  Lompleiin'iU.    ^   :. 

CkiRO.Ht'i.F,  ».  tJpr.krumiiteyU\u$'\\y't'0ji-, 
'couleur).  Chim.  Matière  colorante  veiledes  viue^ ^ 
taux.  '•  •  ,  ../■■  •.•.:.;;  •:  .    :.  ■;■,* ..  '■  '■:'■:?:.  .-'•  •••   W  .,. 
cifho:vnYOMÉTniE,'  s.  f.  (pr.  krouhwrnil: 

Art  d'employer  \^  Chronhyhmetre  el  de  nu  siirn  la  _ 
dihce  de  Ja  pluie.*  ,  '       .   m*-  ■■■'. 

'  :■*  ciiRO^iES.  V.  cnoviEs,  au  Compîcmcnt. 

*  CNROMQLE,  S.  f#Les  proiesianls  et  «^p/cin- 
Icment  jes  calvinistes,  déîicinnt  par  16  moi/  Wv- 

^iques^  les   deux  livrés  de  l'Ecriture 'saiiil((|ue 
les  caOïoliques  appellent  Pnralipomvnes .  —  MM 

Chronique  scandaleuse^  ncm  donné  à  i  lii^'luire 
aej.ouis  XI,  de  1400  à  US3,  altrib^iée  i  J(  lo  . 
tfeTMnes,  greffier  de  l'Iiôlel  tin  vil fe  de  l*ari«.— 
\A*\ï(ïi;ndiiiXiraud€Schroniquc'i  dcFrnnce/Ou  CItrch 
niques  de  ^ainl^ Denis  se  donné  spécialemeuL  aux 
chroniques  (ju  se  sont  conservées  dans  le  lié^or 
de  Saint-Denis.  Elles  furent  mises,  en  ordre  p.ir . 
le  savant|)énédjclinJean  Chartier;  hisioriogn.|>lic  . 

Je  Franj^e  sous  Charles  Vil.  —  Ànl»q.  Chronique 
^  Pcf'r(>^.  V.  pjinos,  au  ComplémciiC       .^  ■ 

•t:HBONlQUER,  V.  a.  et  n;  S'^st^il  aulrcfois 
pour  écrire  des  chroniques.  ^^ 

crfnONlzt^ÏQlJE,  adj.  des2  g.(pr.  kroniznJqtie) 
(du  gfh,  y  .dviÇstv,  durer),  piiarm.  Se  dit  do*  incv 
dicam'ents  que  l*on  doit  trouver  toui^pjé^jaics 
dans  les^ffielnesi  ■  V  /^  ■     •  ^  ' 

rHnonji)c;R4Mif%TpQUE,  adj.  des  3  g.  (pr. 
kfo^ogramniatique).  Qui  forme'tMi  qui  reiiffimc 
un  chrbnogranime.  ^^ '^     '"  ■ 

,*  CffRONOGRlPHlE,  t.  f.  Philo'l.  Titre  d'un  ou- 
vrage de- P.  Terentius  Varro  dans  lequel  les  lails 
sont  racontés  avec  tous  les  détails  propres  à  ca- 
rartériser  l'époque  où  ils  se  sont  passés. 

CIIRO!«OMéTRIE,  8.  f.  [pT.  krononlclric.Vi' 
dact.»  Science  de  la  mesure  du  t^mps. —  Mesure 
du  temps.  V.  ciiaoxoMÉTREy  au  pîctionnalre. 

CBRONOSCOPIE,  s.  f.  (pr.  kTonoscopie\  Art 
d'observer  l'heure  pa^  des  moyens  astronomiques. 
V.  CBRONOSCOPE,  aù . Dictionnaire.  .^-> 

cnROmis,  n.  pr.  m.  (pr.  Arowf/re)!  temps  hér. 
Père  de  Léophytas.  V.  conoNts ,  au  Complémenl. 

CHROOLEPE,s.m.  (pr.  Aroo/èptf)  (du  gr.x:oo;, 
peau;  Xém;,  écaille).  Bol.  Genre  dé  byssoWes 
que  Ton  rencontre  le  plus  souvent  sur  les  ro* 
çhers.  -  * 

*  CIIRYl»HI08PERIfE,  ».  m.  Bol.  V.,  tfU  ^.001- 

p^émcnt,  cRTraiosPERxe,  qui  est^seul  correcl  el 
en  rapport  avec  i'étymologie  xpOirrco,  je  tache. 
CURYSAèTE,  S.  m.  (pr.  krizaèté)  (du  gr.  /? -'^>» 

or;  ùitxbÇf  aigle).  Zooh  Un  des  noms  de  l'ai j:!»-' 

royal.  ,  -         ^  ;     , 

CIlRYSALIDÉO-COSTOlîRIlé,  ÉE,  adj.  BoC  Sff 

dit  des  plantes  dfont  les  feuilles  paraissehl  chif- 
fonnées à  la  façon  des  chrysalides.  f    •  . 

CURY;».ÙfM6llITE,  8.   f.    (pr.   kriznmmontte} - 
(do  |r..  XP^^»  ^9   ÂpLpLtov,   AmÎBon}.    2^'- 
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tiorfie  d'Ammon  ^i  çifcowvcrtQ  .fl'UDfcr  coulcjiV 

«:jftVH^T#K,  adj.    de»  î    g.    (pr.   knznnte) 

*  (Hj  ;;f.  /vjj6;,  or;  4v8o:,   llrurl  iJol.  Se  du  d^ 
luuit^.*^  it'i  |iUft|^-i  qui  purieat  des  lleuri  Jauuci 

Bol.  (,Hii  reMfnihIe  à  un  clirjsai^lhèmo.  .    '   -     • 
'    ciiaïîiiî^TiilK^,    adj     m.     (pr.    hrizantlen). 
j^nl.  ^«^wz  chrysd/rthienM ,  jrui  itr^lilue*  é  Sardei 
par  un  magislraïqui  s'appelait  r/iri/^f/w/^riij. 
■   (IIHVS^JUE,     s,    f     [pr.    krizeide)    ^du     gr^ 
youîo;,  of).  Bol.  Genre  de  piaules  à  fleurs  com- 
po«e<J»r»amilledc?ceulaurrees.       v»      '        .;^ 
.    (iinVSfcii>K,  ÉK,  adj.  (pp.  Ar/zV/tf/O.  Bol.  Qui 
rciteiiiible  à  une  cliry^éide. —  ^iinTsi^iDKbs/ s.  f. 
pl!\ecli()ii  de  ta  faniilledes  cenlaiiriées.         ' 
l|k  *  kiHHïsii^t  n.  pr.  f.  Temps  lier.. Une  desclti- 
'^aiile  lilles  de  The!«t>iiis  :  llcrcuie  la  rendit  mère 
d'un  au  nommé  Onésippos. 

(iinpiDli,  R.  f.  ipr.  firiiidé)  (du  gr.  XP^'^'î» 
or\  Miner,  classe  de  c*»rps  simples  qui  renlermo 

l'or.         .,  '    •  i 

^    tnâYSIi)lK.\,  lKll\K.  ni]   îpr.  krizidietù.  Zool. 

.  0"' re^*'^*"*^'**  ^  ^^'^   '-nrysis.  T- cuRYsiDiEas,  s. 
ni.  pi.  lamille  d'byménoplèrbs. 

(HRYSlDlFOiiMË,  adj.  des  2  g.  (pr.  liHzidi-^^ 
forme),  /.ool.  Qui  a  la  forme  d'tm  chr)sis,  in-^' 
seclf  li)mcnopl('Te.  ,  "  *  .   • 

t  II  K  V  îiO,B  1 1 .  \  n  fc;  ;  É  i-, , .  adj .  (p  r .  krizohala  n  é^. 
Dol.M^ui  ressemble  au  obrysobalajtuS'Ou  ica*- 
qniiT."— CHRYîiOB.vLAPiijis,  s.  f.*  pi.  Tribu  de  la 
fam(lle  de^i  rôsarées-.         .     jw-     ^- '    .^ 

^  _(;iliU>sîOHiJiJ.E,  s.   f.  [pr:  krizohnile)  (du   gr. 
./VJ76;,  or,    et    du   lat.  6utl4i,  bullrV    Diplom. 

'.  Nom  lies  chartes  ou  diplômes  scelles  d'un  sceau 
"d'or'-    ■»    ■.'*.■^■^-  •        .^         .     ^Mi*»;.  ■'     n.- 

(:ilRY30C\RPE,«adj.  des  2  g.  (pr  krisohatpe) 
(du  gr.  y -u7b;,  or;  xi;,'ïî6;,  IruiUi  JUol.  Qui  a 
dcMiuils  jaunes.     ,'  -       .      ^, 

.  ciluvsoi.ÉPiiVi.f.,  adj.  des  *2  g.  (pr.  krizocé^- 
fale  [iïu  gT.-^yyj^b^f  or;)afxV^„  tète).  Zool.  Qui 
a  la  iêie  jaune.    .    •  ^  ^     -  "   , 

.  *  (;iinY!iO(  ni.ORÉ,   adj.  des  2  g.  Ilist.  nat. 

Qui  est  d'un  vcrl  4»>ré'     .    '  ,'■    '^"^^  < 

^:hkV80(.01I1i<,  £E,  adj.  (pr.  krizakome).  Hol, 

*  Qui  ressemble  à  une  chrysocome. — ciii^tsoqd- 
^Mt>.s,  s.  f.  pi.  Famille   de  piantès  compti^ées^^^à 

flt:^un jaunes.        \       .  ^  '  /'  . 

/ (iinvsODOMTfe,  adj.  des  1  g.  (pr.  krisodonte) 
'  (du  gr.  x?^^C»  or.;  ààoù^,  ovto;  dent).  Qui, a  la 
deiilelure  jaune.    ^  -, 

*  (  iinYSiiGAsrRF;;  adj.  des  9  g^Zôol.  Bot.  Qui 

aie  dessobs  du  ventre^ jaune. 

,        (HUYi^OG^VE,  a^j.  des   2    g.  {pr.  krizàgene) 

(du  gr.  X  v»36;,  or;  yévv;,  )om^).  0"^  a  les  joues 

ou  les  niâpboircs  jaunes.  —  Il  existe  cbez  les 

Turcs  une  propbélie  que  probablement  les  Grecs 

leur  *oni  transmise,  Suivant  laquelle  \ei  chryso-' 

'  grncM  doivent  un  jour  détruire  l'empire  turc  et 

rendre  Constantinopic  à  la  cbréticnié.  On  croit 

que  ces  chryso<jènes    ne  iiont    autres  que   les 

liusses,  qui  généralement  oal  li&s  cbevoux  blonds 

de  memç  que  la  barbe.  •  -> 

•^       t  H  a^'l^ot;  EN  I  E,  n .  pr .  f .  (pr .  krizogén  ie) .  Temps 

bér.  lille  dé  fftalmus  et  méire  de.Chrysès,  qu'elle 

cul  de  Neptune.        ;  f      .         .    ^       :     /  ^ 

CiiaYsor.O.>ilB,  •'  f.  (pr.  kr'aogome)  {^\ï  gr.  ' 
X?'J"6;,  or;  yo'vtj,  génération).  Noni  donné  par 
lès  alcUimlstes  à  une  prétendue  semence  d*or. 

CiiRYSOiiAtis,  n.  pr.  m.  (pr  krizolaàce).  Temps 
hér.  Un  des  Ois  de  Priam.  :  *,     1   ft 

CHRYSOLÉpiDE,  adj.  des  2  g.  (pr.  krizolêjnde) 
(duigr.  x?v>3è;,  or;  Xé-in;,  écaîile).  Zool.  Qui  est  ' 
couvert  U'écailles  dorées,      v^.-^^^ 

cnRYSOi.iTHfQue,  adj.  des  tg.  (pr.  t^itoU- 
tique),  Ninér.  Qui  a  rapport  à  la  chrysolilhc- 

CHRYSOLOGIE  ,  8.  f.  (pr.  krizolôyié)  (du  gr. 
JC?^*^ç,  or  ;  X^Y^»  discours).  Didact .  Science  des 
ncufsses. 

CHRxsoi.OPB,  i,  m.  (pr.  krizoîope)  (du  gr. 
X?^'^,  pr  ;  XtàicT),  habit,  vêlement).  Zool.  Genre 
d  insectes  coléoptères  de  la  tainille  des  eurcutio- 
nides.  L'unique  espèce  habite  l'Australie. 
'  CnRY»oi.OPHE,  adj.  des  2  g.  (pr.  krUMofe) 
(du  gr.  x'-^^^ç,  w;  X(^fOc,  algreile).  Zéol.  Qui 
porte  une  biippe  dorée. 

CiiRYsoMUJ.e,  s.  m.  (pf.  krizomal)  (du  gr. 
X?^î6;,or;  jii'XXbc»  toison).  BoL  irbrissetu  Irèa- 
*'eganl  de  Aladagascar.  '  •%- 

.  XHRYftOMAi.l.Oft ,  s.  m.  (pr.  krizomallQce). 
(tnôme^étyni^).  Mylh.  Bélier  à  toison  d*or  pourvu^ 
*ji,  dbn  de  la  parole,  né  dé  Neptune  et  de  Théo- 
plianc.  phrixiuyet  sa  sœur  HcHè,  pour  éviter  le 
•ojlqui  les  menaçait,  s'enfuirent  monter  sur  ce 
^»«r  qui  traversa  nrellcspoiil  â  la  nage.  Hellô 
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eut  peur,  tomba  dans  la  mer  et  se  no)a.  rhrixlus, 
arrlveen  r.olehidr,  fit  un  ^urrilice  du  bélier,  et 
cou«arra  sa  toison  à  Jupitf'relà  Mars.  Le  béii«T 
fui  plà^'é  dans  le  ciel  où  ii  forma  le  premi^'r  signe 
du  rodiaque,  ■'.  ^•'■^■^■:^'^-  '•'•^■■■;-*  ^^:, ,,  :'^'' ■ .  / 
Mli(Y.HOMÊi.ihE,  adj.  dès  2  i.  (pr.  krizomé- 
lide  .  y.ool.  Qui  ressemble  à  une  chrjsoniéliJe  — 
CHHYso^i^.iDKS  s  f»  pi.  lamille  (l«'  eoU-opi^res. 
On  dil  aussi  chrysonifline ,  chrysomt'iique  et 
chrysomélifiê.  '|.';^.-.-^.   '/•:•."  '' .'"  Wilgfi/ 

CJliiYSU'^OK,  n.'pr.'f.  {pT.>  krizonoé).  temp! 
bér.  IllIt'UeilJylus,  coi  des  Séllioniens,  et  femun 
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l>ui  disiout  l'of.  C'est  à  ipri  que  l'on  a  .mi|:,iu 
l>irlioiiiiatre  rAn/jii//f>é 


**■'  ; 


•  <  HiiïSiiti;^,  adj.  des  2  g.  (pr.  krifiitrf)'^Mï    ^fKiy-.--  ' 
=i.  Ml  i  (<vpà|,  queyc).  ZuuI..Qui.ê  lu  ^.^l^r^^K, 

leuc  jaune.   ■■•■■■.•        •■    '•  '   '    "'•"'■■•    '*a^'-  .'■■'•  "'■*'  y  ■■'^■^'.•:i'--Y-  '' 
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de  i*r<'lée.:.i-,„/,-;;;f^*-v^'.    „      ,,,    ,„.  .    ..„       .  . 

(HiiVHdlPE,  adj.  des  2  g.  (pr.  krisupe)(dii  gr: 
/pvaèh^or;  itoj;,  pied).  Zool,    Qui  a*  les  pieds' 

UlRYSOPi^l.^F,  n.  pr.  r.  (pr.'Ar/ro/)<?/^.  Mylh. 
Ilamadr)ade  qu'Arcas  rendit  mère  dr  deux  en- 
fants, apiés  lui  avoir  sauvé  la  , vie. — cnuvsoPKLtE, 
s.  f.  Zool.  (îeiire  de  s<Tpruts. 

c:iflitYi»<,)iMiKif:,  adj.  des  2  g.  (pr.  krlzofrnt*) 
(du  gr.  yj^\j9fiç,^  {}T\  9div6>,  brfller).  liisL  nat. 
Qui  aune  leiiile  dorée. 


queue  j 

r.iUHO.^u:,  .n.  pr  f.  (pr.  htouie\  Temps  h/^rX^"^:-^^ 
Nom  commun  à  plusieurn  lf,riimes  de  raacienuc^:;    !' 
Gréée  et  surnom  dt*  réién  ri  ib»   proserpine.  la      . 
preniière   avait   dans  l'Ari^fylidc    un    temple    qui 
avait  été  conslruit  par  ks   soin^i  d'une    de    ces 
Cktf{onie.  Les  K^tes  qu'^  y  relrHrail   poriairni' 
aussi  le  nom  de  çhihoiiieg.^^lUA.  <.tMir(t  iU'  piaules 
syu.uillierers.  .:■  ^' :"'^; . ;j •'''■;.*■ '''i^.--;^;  '.  ';  \^-  ■   ,"■ 

"  UlvnoyiK^\  adj.  m.  (pr.  htouini)  (dû  fir. 
/9ovto;  ,  lern'SlreK  Mylb.  Surnom  doiine  à  JiipiUT 
et  à  Uaeelius,  parce  que  c«'â  diriix  d«'meuiaitiil 
plus  souvent  sur  la  t^rn*  que  dans  les  cirux.  *     «, 

f.Uriloill»V  "•  pr  ïil.  (pr.  ktoniuce  .  Temps 
bér.  Nom  d'un  de*»,  hommes  arrp^s>qui  naquireut 
4es  deuls  du  dragon  de  Lastalie^^^/ij  survenu  .Sful 
é  tous  «es  frètes  et  aida  «atfhfiu's  é  consiruirç 
la  ville  de  Thèbes.  — Centaure,  tué  par  Nesior 
•duxjioers  de  »  irilhoUs'. —  l  ils  d'Kgypliis,  ép'iut. 
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CIIRYSOPIIORE,  S.  tn.  (pr.  hrizofore)  fdu  gi^   ,  de  la  danaïdeBrycé— l  ils  de  Nrpium'ctde  Njuié, 

teiir  ).  Zool.  Genre  d'rn-      tocis  la  condtrite  duquel  l'Ile  de  Symé  fui  p«;:uplee 

par  les  habitants  de  cnide. 
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XÇU76;,  or;  'iop^;,  porte^ir  ) 
seeles  coléoptères  d'une  belle  couleur  dorée,  fa- 
mille des  lamellicornes. 

CHRYSOl*lirilAi.MR,  âdj.  des  2  g.  (pr.  kfhof 
fxiln}tf)  [du  gr.'x'-^^^;  »  or;  dfOaXfiè;,  œil).  Zool 
Qui/a  des  ^eux  d'un  jaune  d(yré. 

c/ltfBYSOPiiVLA^,  s.  m.  pr.  krizjjfildx)  (du  gi^. 
ypjjz^- ,  01*.;  ^jXacjto  ,  gardera  Aul.  Ministre  dfu 
le0q)bv  (|(*  Delphes  spécialement  charge  de  ta 
garde  du  trésor.  #    '        '  '        i/' 

ciiRisOPlHv  s.  m.  (pr.krijopice)  (du  gp. 
X(?i*76;,  or;  &U^f  aspect).  Nom  duiiné  par  Pline 
à  une  pierre  précieuse  qui  "nous  *êsl  iiicotinuc.    ' 

(;.iiaYS(n»oi,is,  n.  pr..r.\pr.  krizopoliee)  (du 
gr.  yçjM^b^,  or;  7:0 Ai;,  ville),.  Geopr.  anc.  Ville 
de  la  Uilh>uie,  près  de  (Jialcedoiue  ,  .sur  le  lios-r. 
pliore  de  Thrace.  Plusieurs  auifes  villes  moins 
connues  ont  porté  le  même'  ntjin.'  ,  >  • 
>>  GiiRXSUPROCTE,  adj.  des  2  g.  (pr.  Ariro- 
pnJite)  (du  gr.  xp^^^î»  or;  ifrf.foxxô;,  anus). 
Zool.  Qui  a  rexlréfuilé  de  l'abdomen  jaune. 

cinvvHOi*Ti::fti<:,  adj.  des  2  g.  [pr.^krizoptrre) 
(dlj'gr.  x?'^'^»  or;  irctpov,  aiie).  Zool;  Qui  a  les 
ailt'S  d'un  jaune  doré. —^  s.  m.  GenrCidi;  lépi- 
dopuHes  nocturnes  reiparqiiab!cs  par  l'éclat  mé- 
tallique ide^e.urs  ailes.  ^  , 

(lliasbPYGÈ;,  adj.  des  2  g.   {pt,  krizêpige) 

(du  gr.  xp^'^Ç»  of;  iïv*fi»  f^'sw*)-  ^ool.  Qui  a  le 
croupion  doré.  » 

*t.ilRY»OR,  n.  pr.  m.  [pr.  kriz or).  Mylh. 
bivinil'^  de  la  septième  race  des  dieux  de  la  Phé- 
nicie.  Chryxor  passait  pour  avoirUnvenié  la  navi- 
gation et  l'art  d'employer  le  fer  aux  différents 
usages  de  la  vie.  On  radôraiî  aussi  sous  ie  nom 
de  Z<ft/5\A//e/itMa  (dieu  constructeur). 
,  CttAYStORHl^E,  ad>.  des  2  g.  (pr.  krizorize). 
(du  gr.  yj»v^î»  or;  ptÇat,  racine).  Bot.  Qui  a  des 
racinels  d'un  jaunedoré.  -  :  ^ 

CiLRYftQRRHÉ ,  ÉE ,  adj .  {pr.  Ariior-rr  ^du  gr. 
Xpyaô;,  or;  ôppo;,  croupion).  Qui  a  l'extrémité 
de  l'abdomen  jaune.  '  •   . 

€HRY!iO||^RBOÉii  OU  CHRYSORRHOAS,  S.  m. 
[pr,  krizor-roèce).  Géogr.  anc.  Motr^qui  signili^ 
fit'Hve  d'or^  et  que  les  Grçcs  appliquèrent  à^)!»- 
sieurs  rivières  de  la  Grèce  et  de  la  ,Syrie.  * 

(.IIRYSORTBK ,  n.  pr.  f.j^fjr.Arizor/c).  Temps 
hér.  Fille  d'Orlhopolis  ;  elle  Tut  aimée  d'Apollon,* 
qui  la  rendit  mère  de  Coronus. 

CHRYSos  ou  CHRVSL'S-,  S.  m.  (pr.  krizos^ 
krizuce).  knc'tenùc  monnaie  grecque  d*or,,la 
même  que  la  dariquc.  V.  ce  mot/  au^mpl. 

cnRYSOSTitCHlÉ  ,  ÉË,  adj.  (  pr.  krizosykii^) 
(du  gr.  XP^^<»  or;  atax^^Ç,  épi).  Bot.  Se  dit  de 
certaines  plantes  qui  ont  des  lleurs  jaunes  dispo- 
sées en  épis. 

;  GHRYSOSTOME^  adj.  des  2  g.  (pr.  Arizols- 
(çrt?ft)  (du  gr.  xp'-»5^<  »  or  ;  <jx6;^i ,  bouche),  ilist, 
bat.  Qui  a  là  bouche  ôii  l'ouverture  jaune. 

CHRVSOSTERXE,  adj.  des  2  g.  (pr.  Ar/zo*- 
terne)  (dy  gr.  xp^^?»  or;  cxépvov,  poitiine}. 
Zool.  Qui  a  la  poitrine  d'un  jaune  doré.  'w 

CHRYSOTE ,  adj.  dc8  2  g.  (pr.  krizote)  (du  gr. 
Xpu^^C ,  or  ;  tjtb; ,  géntt.  de  0O5 ,  oreille |.  Zool. 
Qui  a  les  oreilles  jaunes. 

CURYSOTiljÉ.uiS/n.  pr.  f.  (pr.  krizotémice). 
Temps  hér.  Nymphe  aimée  d*Apollon  et  mère 
d'une  fille  qui,  placée  dans  le  ciel,  y  forme  le 
signe  de  la  Vierge. —  n.  pr.  m.  lils  dcCarmcnor, 
qui  remporta  aux  jeux  pylhiques  le  prix  destiné 
au  meilleur  hymne  en  l'honneur  d'Apollon»;  3^  M 

CiiRYSVM'.ù,  adj.  f.  (pr.  krizulce)  (du  pr. 
Xpv76^»  on  cXxto,  je  lire,  j'extrais).  Ane.  ehim. 
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(ilTIlo.NOPiiYi.E,  n.  pr.  f..(pr.  ktonofile). 
Mylh./#^\ymphe  aimée  dç  Bacehus.  Elle  devint 
mèie  de  Phlias. 

ciiiCHn.i.EMEiiT ,  s.  m.  Mol  employé  par  Ij.a  , 
lonlaine  pour  chuehoilement.  "  > 

(JILLO,  s.  m.  Zool.  Quadrupède  de  la  Tarla- 
rip.  Il  appai  lient  au  genre  chat.  •      '  ' 

cm  !«i)t,  s.  f.  liot.  .Nom  malabaredela  morelle, 

CIIL^.'VO,  s.  m.  Uelat.  Dans- la  Virginie,  nom 
donné  h  un  pain  faii  avH'c  la  pomme  de  terre  et  k 
la  pAle  qui  sert  à  faire  ce  pain. 

i  Ht  QLl»%CA ,  n.  pr.  f.  céogr.  Ville  capitale  do 
la    repiihlicjuÇ^de   Bolivie,    dans    l'Aurérique   du' 
Sud,  eh-l.  d'un  dép.  de  même  nom.  1*2,000  liab. 
ArclnvCche.  On  l'appelle  aussi  Ari  /*/(////.  '  ;. 

*  ciii'iji.i; ,  s.  f.  llôrt.  Kspêce  d  oignon  que 
l'on  màngeail  autrefois. 

"  cntî»,  ir.  pr.  m.  céogr.  anc.  Pays  deChns, 
coiilrée-souvenl  mentionnée  daihs  rKcri  tu  réel  corn-, 
pnnanl  une  partie  de  l'Asie  el  loule  l'Klhiopie  ; 
^lle  (ut  ainsi  nommée  de  67i«^,  (ils  de  cham.- 

CiilSlTE,  s.  des  2  g.  Ilist.  jfacr.Aomsdes  dr^s-^ 
cendaiils  de   Chus.  Ils   étaiéht    d'abord   établis   . 
dans  l'Arabie;  mais  par  la. suite,  traversant  la 
mer  Bouge,  ils  passèrent  en  Ethiopie. 

'ClitTE,  s.  f.  De  grande  moulée  grande 
r/iv/e,  expression  proverbiale*  qui  sen  à  marquer 
j'ineonslance  de  la  fortune.  —  Ponts  et  ch.»I)ilTé- 
reiice  de  hauteur  qui.se  trouve  dans  les  nfveaux' 
,d<î  deux  biefs  d'un  canal  ou  d'un);  rl-vièré. —  i%tur 
de  chute  ^  celui  qui  se  tcouve  au-dessous  des 
portos  d'amont  d'une  écluse  à  sas,  et  qui  est  . 

desirnée  à  racheter  la  diflereiice  de  niveau  entre 

le  sol  de  l'ériusc  d'amont  et  celui  du  sas.     . 

ciitTÉE.Y,  ÉEiiiE,  adj.  et  s.  Ilist.  anc.  Nom 
d'mrpéuple  de  la  Suziane  que  Salmanazar  trans- 
planta dans  le  pa)S  de  Samarie  pour  remplacer 
les  Hébreux  qu'il'avait  emmenés  en  captivilcou^ 
chassés  de  leurs  villes.  On  dit  aussi  Cultéen, 

ciiiJTWUTouCHYTivtN,  S.  m.  Boi.  Arbrc  du_ 
Bcng'ale.  •    -     .,  . 

CHUVA  I  s.  m.  Zool.  Sapajou  du  Brésil, 

CDYAZAfE,  s.  m.  Chim.  Syn.  dli'ydrocynnate, 

rilVAZlQCE,  adj.  Chim.  Syn.d^hydrofyanique. 

CilYDORE ,  8.  m.  Zool.  Genre  de  crustacés. 

CiiYiTE,  s.  m.  Relig.  mah.  V.  «schyite,  au 
Complément.  n        -. 

CHYi.lFlAit ,  ÀHTE ,  adj.  Méd.  Quf  a  la  prOr    ' 
priété  de  chylif|îcr. . 

CHYLUORE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  chyîtts, 

chyle  ;  f oro ,  ]e  dévore).  Méd.  Qui  vil  de  chyle, 

qui  dévore  ou  consume  le  chyle.        >         • 

,  CUYIJZE,«.  f.  (dugr.  xuX'.i;ii>,  j'exprime  le 

^  suc).  Zool.  Genre- d'insectes  diptères  de  la  Jamillc 

des  athéricércs.  .    ' . 

CHYLOLOGIE,  8^  f.  (  du  gr.  X^^^t  chylc  ; 
Xo'yoç,  discours).  Didact.  Histoire  ou  traité  du 
chyle. 

GiiVMEtx,  EtSE,  adj.  Qui  appartient  au  chyme,  ^v 
qui  a  de  l'analogie  avec  le  chyme. 

CllYMlFKRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  x^H^^» 
chyme ,  el  du  iat.  ^en*«|  porter).  Aoat..  Qui  pre^ 
-duit  du  chyme.      ■  ■:.::■ '■-:■:<L^l^^■■'Zï^^.r^■'l ■.  i . 

*  CHYlhiE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  de  la  Méditer- 
ranée, au  irefoi  s  célèbre  par  le  culte  qu'on  y  ren-» 
dait  à  Vénus  ;  soumise  successivenieni  aux  Thé- 
niciens  ;  aux  Égyptiens  et  aux  Perses;  puii 
formant  plusieurs  cités  grecques  IndépeDdantcs;  ' 
et  enfin  occupée  par  IcsBomains  cr  65  aV.  J.  C. 
Envahie  par  les  Arabes  et  oooquiae  pat-  les  croi- 
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lès,  r/iv;»v  forma  de  H92  à  U89  un  jfoyaiime 
gouvei  lié  |iar  les  l.usi'giijins.  I':^|i'  fuLu'iiUij*;  alors 
aux  VtnilKMis  cl.  paii^tt  eu  1>>Tt  «oué  (  •  joug  des 
Turcs.  i;éduïlf  à  un  clal  deplurable»  rl^lr  lottiplt* 
dans  i«'s  dc'priidaïu'es  de  la  '\k\\\\\\w  ^' ki\ii,)it^y\\, 
sur  80;  60,000  hab.  <.apil.  \icofie.  Vius  lrè«-ri'*  ^-^ 
nonirnés.  I  rûits  délicieux.  Huile,  gaianciTtClc.Si's   ' 

ijçjclieg  mines  de  cuivré  \^\\  Ul.  cupinm)  ne  sonl 
plus*^  exploitées.  <«ui  de  Lusi((nau,  premier  loidc 
Cli>pre,  Tonda  dans  ci'Uc  lie  .uo  ordre  de  eheva-    ^ 
lerie  qui  pril'  le  nwm  jA^ordre  militaire  de  Chypre,    \ 
En  parlanl  de  'l'auliquilé  ou  dil  ordiuairemeiil 
Cyvre.     .        ]■<     '     ,'  ■      ■ , 

;/    •  (  HYPRIOT,  OTE,  àdj.  et  S.  Ilabilaot  de  l'Ile 

2é  <.1i)pxe.  On  dit  aussi  67it//irio/«  au  masculin. 

.  sCllvlRIC  ,  '%>  f.   Anliq.  '•  Nom  des  marmiles 

pleines  dé  légumes  èuils  que  les  ai)(^«ni9  ofTiaienl 

*à  la  liàUv  aux  divinilé^  dont   ils  \oulaiciii  con- 
sacrer i;ai^lel  sans,  délais.  — La  />V'^  des  t'h'^treê 

'^ie  cviébrail  cWz  les  Allieniens  ic  troisième  jour 
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des  dionysiaques     léneenres  ;    h  h   autres   jourA 

"!,élaienl  ^eûx  des  Chots  vl  dc^  Pitlifqtics.  •^^iHi 

'    désignait  encore  par  le  nom  de  dojire  uuo  e^spéce 

de    l)aiser  qu'oD^douîiait  à  une  personne  %\  la 

pTcnanl  par  les  deux  oreilles,  cwnme  pour  \«»- 

p^cîier  de  repousser  'celle  prfcuve  d'alTeclionTç— 

Cliytrcg\  sources  d'eau  IheriAales  do  la  Locridc, 

^rés  d<î«    Ibermopyles.  '     ^ 

.    .  (.nviniMiA  ,'  s^.  r.  Anl.  Jeu  des  Grées  qui  rcs- 

•cmbla^il  assez  à  celui  que  nous  nommons- /t'j 

quatre  ctitus.    l/ui|  des  joueurs  qu'on   appelajl 

chytra f  hix  le  pol  de  lerre,  s'assejail  au  :Mlieu^ 

des  autres  qui  tous  cpuraienl  en  lourUanl  autour 

de  lui /jusqu'à  ce  qu'il  pût  en,  eaisi^  un  qui  pre- 

,. DâiV  sa  place. "^    ■■■-*:■■      .""' '"^'v'--:- ^'a'- '■'•...  ' 
'  '     Cil Y-VA-|.l(-YtJ,  8.  m.  Nom  chlobrs  de  la  carpe. 

Cl\,  n.^pr.  f  Temps  hcr.  lille  de  Lydioa  et 
mère  de  Dryops.     .    .  >»•    ^     -  V    - 

cm  vj;É  ,  ft.  f,  Bol.  Plante  des  Indes  irès-peu 
coiHiue  encore,  el  que  l^uaturalislcs  n'bnt'Vas 
classée.  , 

ClBAlftE  ,  àdj .  des  2  g.  (en  lai.  cibarius,  de  ci- 
èu5,  aliment;.  DiJact.  Qui  a  rapport  «lux  ali- 
méuts„  auf  substances  alimentaires., 

VciBATlON»  8.  f.  UidacL  ft^réheDsioD  des  ali- 
ments; 

ciiuciDE,   8.  f.  Zool.  Coquillage  microsco- 
pique qui  se  trouve  dans  les  sables  de  Livournc: 
i^^  ClHYiiA  du CIBYIlHIli,' n.  pr.f.  Cé^Rf.  anc. 
ViHe  de  l'Asie  Mineure,  entre  la  l»isidie  cl  la  Carie. 

*  ClCAÙAinEy  adj.  iles  S  g.  (du  lai.  t/cï/Va, 
cigale).  Zool.  Qui  ressemble  à  la  cif^ale,  qui^ricnt 
de  la  cigale. — cicadaikes,-s.  m.  pi.  I  amille  d'iiH 
•ecies  liémipléres.H)»  dit  aussi  cicadé^  ée,  Qici^ 

-  cwiiade ,  cicadidc,  cic^dique;  des  2  g." 

-  ciciTRi»Àqi.£,  adj.  des  3  g.-  (jui  peut  .seci- 
"  catriser.  .  ' 

CICE^DIE,  s.  f.  Bol.  Genre  de  pltnlesde  la 
famille  des  genlianèes. 

CICÉRIQUE  ,  adj.  des  3  g.  Chim.   Se  dit  d'un 
acide  qui  ciiste  dans  ^e8  tiges  du  cicer  ou  pois- 
■  cbicbe.    '  .  "■■    \-  ■   '■■■  .|\r^ 

V  *  CICÉROIIIKV ,  lEiVHE ,  àdj.  et  8.  Qui  se  rap- 
porte à  Cicèroo.  —  Philosophie  cicéroniehne  , 
celle  qui  résulte  des  principes  répjindus  dans  le» 
ouvrages  do  Gicéron.  En  métaphysique,- elle- 
incline  vers  les  opinions  de  la  seconde  académfe. 
En  morale,  elle  penche  vers  le  stoïcisme.  —  Ha 
existé  dans  le  xvi'  et  le  xvu*  sièclej.i|re  secte  litté- 
raire de  cicéronieiiM  (\Mi  tenaient  pour  principe 
J  que  le  seul  écrivain  qu'on  dûi  lire  et  imiter  cc- 
UilCicëron.  Ërasme  s'est  prononcé  contre  ce  sys- 
tème exclusif,  dans  un  dialogué  qu'il  a  intitulé 
:,WCicéronien. 

ciciiYRt'S  ,  n.  pr.  m.  (pr.  ctchiruce).  Temps 
héz.  Fils  d'un  roi  de  Chaonie.  Ayant  eu  le  mal- 
w>  -beur  de  tuer  par  megarde  à  la  chaSse  son  anMnte 
Panlhippe  ,  il  se  douha  la  mort  en  se  précipitant 
du  haut  d'un  rocher.  On  construisit  S|ir  le  lieu 
mCme  6^  tl«av9ic  péri  une  ville  à  laquelle  oo 
'*   doun^a  son  nom.  ,        ^ 

c.ici;i%i8 ,  8.  f^  (  pr«  ocin^iicè).  Ant.  Sorte  do 
danse  du  Uiéâtre  grec. 

**  ciCon'E  ou  cico^iE^ ,  ie^he  ,  adj.  et  s.  Ilist. 
anc.  ^pm  d'un  ancien  peuple  de  la  Thrace.  — ^ 
Zool.  Cicon'f^  ( du  lai.  ciconia^  cigogne),  se  dit 
de  ccLqui  %^  rapporte  ik  la  cigogm^  ~- cico.'tiErfs, 
t.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  écbassiers.     ^  :  M  ., 

ClcuRATio^r ,  s.  f.  (du  lât.  cicurare^  rendre 
prive).  Néol.  Art. d'#pprivoiser  les  animaux,  do. 
les  rendre  domestiques.    ,,^>:v«  -     *.:^  '•  ^' #   > 

CICUTARIÉ,  \\h,  adj.  (du  lat.  cUvta ,  ciguë). 

Bot.  Qui  ressemble  i  la  cigu^,  qui  tient  de  la  ci- 

gur>.  —  cicrr.VKiû^s  /  Su  f.  pî.  Famllle;d^  plaul^ 

Ombellifèrcs.  ^         •'.    o       ,   ;*h   .  W 

CIUARIR,  II.  pr,  f  Ifylli.   kom  qu*on  don 

H-\  •■"  -Z^:-  ■  ■■  -        .  ■       .......  ;v 
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Gérés  dans  iou  ii  M<plu  de  l'iicnée  ^  Arcadie.  — 
oui.  Genre  de  le^jidopu  re»  nttfe'luiues. 

CliÛlili'Oiiai:,  adj.  dés  2  g.  ;du  \,ti.  lidaria^ 
mille  des  maji^es  ;  Ituma  ^  (uime).  llii»i.  uat.  Qui 
a  la  foinie  d'uil  lM)nnel. 

*  CIUARIS,  s.  f.  Ce  mot,  auquel  plusieurs  Die-' 
tlomKiires  dtunuMit  Ip  (^enre  mai^cuhti,  doit  être 
léminiu  eonune  le.  mut  d'où  il  vjenl  xivjti;,  fé- 
minin en  grec,  ci  cidaris,  iennuin  eu  l.ilin.  — 
Les  Areâdienv  Avaient  Ainu  espèce  ue  dausc  qu'ils 
appelaient  ta/t/Wjf.  .  ""  '  '      •::  , 

•  *cii>\iiOc|.b,  s.  f.  Zool.  Coquille  uoivalvc 
hrHrin>|CV>piq(ie  qu'on  trouve  dans  les  ««ables  de  la 
Tos<;ane.    ,; .    _    „  7:-  ,  . 

ciDREtx,  S.  m.  Agric.  Variété  de  porfime  à 
cidre. 

cii)nii}t'E,  adj.  des  {2  g.  Qui  est  de  la  naturu 
,du  cidre,  quMui  resstMiihle. 

'^lEi. ,  s.  m.  Lfs  chinois  donnent  à  leur  eni^ 
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pereur  W  titre  d<^  fus  du  ciel,  ^—  frov.  Ciel  yju^^ 
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au  soir ^  blanc  au  malin,  cesi  la  iournée  d 
pèlerin  ;  lorsque  ces  deux  circonstances  se  reu 
contient,  on  peut  compter  sur  une  behe  journce. 

•<.JCiii;E,  s,  m.  liis.l.  reLig.  Ciirf/e  pascal ^ 
colouwe,, cylindre  de  cire  <^ue  le  piélie  benissail 
avcc,|^caucoup  de  solenniié  te  joui  de  i'àques  et 
qui  d^f'meurail  dans  l'église  toute  l'année.  On 
inscrivait  sur  ce  cyhndie  les  fétus  mobiles  de  l'an- 
née.  iMus  lard  on  inscrivit  ceîpfè.tes  sur  un  tableau 
qu'on  altacbaiC  au  cierge.  -*-  liol.  Cierge,  unief' 
o\ï  vierrjfe  laileux,,  l  euphorbe  des  <;anaries; 
cienjù maudit, ,  la  moiène  noire,  cierye  de';\i^lro- 
Dame  ^  la  moléne  ordi»'iire  ou  bouillon  blune. 

cilinctn,'  V.  a.  Te  ..<i.  Garnir  une  eiolTe  tic 
cire  comme  font  ies.  tai^issieis  lorsqu'ils  veulent 
mettre  de  la  plume  ou  du.duv<'t  dans  un  coussin, 
un  oreiller,  etc.,  alin  que  la  plume  ne  ptits^e  s'en 
échapper.  *    ' 

^  4  ^  #■■■ 

•Cil' AiiTÉ.,  S.  m.  Rel.  musuL  Nom  de  sectaires 
musuln^ans  ,r  partisans  des  attribdis  et   par  cela 

ménfie  accuiiés  d'anlhropi»nn)rplii«mo.       ... 
CIGAliu^TK,  s.  f.  Pelil  cigflrre.  On  donne  ce 

nom  en  Espagne  a  dus  ci^aries  Ujinces  et  légers 

dont  le  tabac  est  eiiveloppé  dan^s  de  la  «paille  de 

maïs  au  lieu  de  papier.  Kn  France  on  appelle  W- 

garrettcs\  Sort  de  petits  cyliiulres  de  pafiu  r  rèin- 

plie  de  lab»c  à  fumer,  soil  des  ci^arres  plus  petits 

que  les  cigarresordinaiies  et  composés  d'un  labac 

de  qualité  supérieure.  On  dirait  mieux  cif/ftret'to^ 

masculin;  au-  pluriel  ciyarttUm ,   les  dimimilils 

devant  toujours  suivre  le  genre  du  moC  siïiipre. 

D'après   TAcadémic,    qui  écrit  ciydrc,    on  doU. 

écrire  ci  fia  relie,  ^  ' 

i;ijit;iTOi*OTii,  8.  m.  Zool.  Nom  mexicain  du 
dindon.  ^^  ' 

<  cicuie:^',  lEniSiE,  adj.  et  8.  Gèpgr,  anc.  Nom 
d'up  peuple  de  lu  Lydie,  lequej  liabilai|  vi^rs  les 
sources  du  çayslre.  •  «  '- ^  1 

*'CILIAIRÉ',  adj.  des  2  g.  Ilist.  naC  Se  dit  de 
tous' les  poils  rigides  insérés  sur  le  bord  d'une 
suitace  sahsen  faire  partie.  —  Genre  de  poissons' 
de  la  mer  des  Indes ,  famille  des  leptosomes,  el 
ainsi  nommés^  parce  qu'ils  paraissent  avoir  des 
cifs  sur  les  yeux.  •     »    .\  < 

CILIATIFOMÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  c/Vif/m ,  cil  ; 
foUum,  feuille).  Bot.  bé  dit  dès  plantes  dont  tes 
feuilles-sohl  ciliées.      ',  * 7*        -î  .     ■:       •  >^ 

CiiJ\Tôi»LiAi.E,  adj.  des  2  g.  {du  lat.  ciliUmi 
cil  ;  ;9C/a/(/i7^,  pôtalej.  Bol.  Qui  a  les  pétales  ciliés  u 
Mose  ailialopétale.  m  ,      / 

c^ciCÉE,  8.  f.  zool.  Genre  de  crustacés  iso- 

*Cit«ciE,  If.  pr.  f.  Gèogf.  Ancienne  cbntrëe 
de  l'Asie  Mineure,  au  S.,  cuire  la  Païupliylie  et 
le  mont  Amanus ,  branche  du  Caucase.  La  Cilicie, 
divisée  sous  les  empereurs  en  dcuiç  provinces, 
efltrait  dans  le  diocèse  d'Orient.  La  nier  qui 
baigne  «ses  cdles  poruit  le  nom  de  mer  de  Cilicie. 

ClLlClSMr^  r.  m.  PhiIoL  Manière  de  parler, 
locution  propre  aux  Gtliciens.  SainPftul  dans  ses 
écrits  comniet  l>€aucoqp  de  cilicismes, 

CUilcoit.iiE,  adj.  des  -2  g.  (du  lat.  cilium  ^  cil  ; 
corittf ,  corne^  Zool.  Qui  a  des  antiennes  ciliées. 

*Cllilé,  ÉE,adj.  Zool.  Écailles  ciCiées,  chez 
les  poissons ,  écaillés  qui  sont  flnemenl  dentelt'ea. 

CliJFÈRE  ou  ClciGLRE,  adj.  des  3  g.  (du  lat. 
çUium  ,  cil  ;  gerere  ou  /^rre^  pur  ter).  Zool..  Qui  a 
ou  (|ui»porle  des  cils.  r^  ''  *   -  •    '  -  -     .:  i- 

cicirORMi; ,  adj.  des  2^g»  (du  lai.  ci7/f/m ,  cil  ; 
forma  ,  forme).  Ilist.  nat.  Qui  a  la  formé  d'un  cil. 

€lctt)R(iA:vciiE,  ad],  des  2  g.  (du  lat.'c//i(/m, 
cil,  el  du  gr.  ppdvy.x,  brauchiesV  Zool.  Qgi  a 
les  branclii^s  conformé»  1  comme  îles  cils.  — 
ciLiocnANcuESf  e.  m.  p1;  Famille  de  mollusques. 

Cll.IOCRADE^  adj. Mes  i  g.  (du  lat.  cilium, 
t\\;  i?r(?rf/,  mnrcher).  Zool.  Qui  se  *erl  .dt»s  cils 
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(çniot   se   dit    plinrij^Hkm  n^ 
zoijph^le^  (|ui ont  dé  l'uii'i  ijij. 
ineuls  comuKî  des  ci.*  cl  qui  «icu  servent  lnur 

Cil. 101. E,  S.  m!^diminut.).  Ilist.  nat.'l'eiiici 
(li.lui.Jr:,  l'.L,  t^dj..   ili!)l.   uat.  G^ni  de  p(  un 

ci'*-  1         '     *  1       ; 

clï.ll»i';))E,^adj.  des-2  g.  (du  lat.  '///wm^cil; 
pcs,  piedj.  Zool.  Qui  a  les  pattes  Ciliées, 

<;iciv,'n.  pr.  ni.  Temps  lier.  I  ils  d  Apéil  ;r  ç| 
d«*  téléph^a.  I.nvoyé  avec  ses  Ireres  i.u  liurf»  tl 
Piiœnix  Àlifecher»  lie  de  leur  soMir  LiiMipc,  (  ^j/^. 
s'ariéla  sur  U's  bords  du  fleuve  Pjrame  ei  lU^uw^ 
le  iKuu  de  (.ilicie  a.u  pay»  t|ue  vv  lleuve  aiii>s<». 

CIlil.A^  U.  pr.tf.  .Mvth.  Nrur  dlleicuu.  ,.| 
fînim<^  de  ^^^hyhiet'V  Triam  <'ul  d'elle  un  liU  ip. 
P''lé  MMiiip^us;  mais,  d';>piêi  la  nu;nace  li'uo 
cwacle,  i|  Ivt  ii#;rir  la  mère  et  l'euTanl.     ■      • 

^ll.l<A^!,;ri.  pf.:m.  ïenips  hér.  Ci^riiincieur  d^, 
cliavi  deiâops  ;  il  fonda,  uue  colouie  dau^  1';,»,c 
Mineurcr!  C^^  -.    .^     ■'  l-?"       * 

Cli.MCR,  Y.  a.  Fauconn.  Coudre  le<*  paiipiirrs.' 
di' re4)ervier  du  côle  du  b^'C,  oAiu  qu'il  ne  puisk? 
voii  que  derrière  lui.   .    ]hj^ 

ÇII.IJ.IS,  adj.  ni .  l'pf .  <:<^^^^^^  Myth.  Su^noRi 
d'Apolhio.  V.  cii.i.*4H,  au  (iicliunnaiie. 

CILlJCYRiLN  ,^s.   inî  (du    gr.   xtAA6; ,   ,1n'>;4 
xûp'o; ,  mauiU;.  Anl.  Nou^  (^Ue   ljb;s  îj)iu<u«aju3\ 
doiiuaie^il  .-^  leurs^'Hciaves.    .•  ;    ••         /     ... 

ciMiiLilAS,  adj;  et  s.  Céogr.  Jlabilanl  tic  ^ 
CimhaSi^\A      '     *      :»  ^'       ...  .    v 

ci»ii;ï^:|i\siK ,    II.'  pr.    f.    Céogr.    Ilé^îi  mi   «ic 
l'AfrUiue    méiiijioiinle^   sUr   roccaii    Aplani r*j.)"|, 
ejitre  la  (.uiiiée  inléî  uure  <l  le  paysdes  Ihnluu- 
tols.  |/iiitér1enr  «éul  e^^  liahitj;.  > 
;   *  <;i.>;    fti:,  atlj.  et  s.  des  2  p.' Ilist.  C:ierr^df$ 
C'iuihns  ,  ou  f/tirrre  cinibr'ùiue  ,  celle  î](ii  s»-  1«t»' 
niiii-n  par  rextiiminallon  des  C/V/i^y/ïvi  (|ui  ,i*'0|r- 
j<)iuloni1*T»t  avec    W^   AujIhous,"  les   'ieni')M^  ri 
daiil/es  cerniains*  ile,*olaj(  ut  :li's  lyoïUi»  ii>  de 
la  Gaule  vrrs  l'jn   130  av.  J.  -C.  Duràul  pie^i  uo 
trente  ans  ils  oblinrent  des  succès  suiieni!  <  1 1 
.hat-tm-nl    idusiruis  lois    les    armées   r)!ji..);i<'-;-, 
mais  à  la  lin,   ils.  furent   complètement  (iii-it?  * 
près  de  \eiceil_,  l'an  101  av.  J.  C.  -    ii 

'  CI\1BUIQI  t. ,  ^{\].  dt^.,2.  g.  Lhei^snnhi'  c[i.\'   , 
brique.  \,  au  m(>t  tun'.soM.sK,  au  Coiiuiien.' Ht. 

\iA'\\^\ï,i.  m*  iiintfiU  roni'iin  f  v  [l'^rde 
cln»rul  (]iii  acip/iett  en  Irès-peu  de  lenj;>"i,  ''f;iL4 
lajiv  soit  dans  l'eau  ,  une  duicté  éj^^ale  à  çeil"  .!*• 
la  purie.  Les  mojJ^'*rne^s  font  un  ni-  liin^e  irji'.i^ite 
el-di'  carIxMK.le  de  eliaiix  calciné  et  pulv*4ii -é,  qui 
a  les  propriélès  du  ^menl  des  ^uveiçttiii  s.  '  ti- 
slruelions  romaines.  ^  LQjçintenl  kifdrdniiiue^ 
des  modernes  se  compose  de  chaux  hyîiia.ii!  |;.e  , 
ou  de  pouzzolane  el  de  mprtief.  il  a  la  piv;pKicie 
de  durcir  sous  l'eau.  -*  '         •. 

ClMEXrtTiO.li,  s.  m.  Nôol.  Action  de  cimenter,  ' 
et  réL.<^ultal  de  celte  acliwn.  .         *       feç, 

ClULlvwL,  s.  m.  Zool.  Singe  de  Sumatra.  ^ 

•ciMETtE,   8.    f..  Ilorl.   Iiejeton  de  ctiliins  ' 
choux  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  rAowa:  de  tJru.idhs. 

*  CIMICIIRE,  S.'  f.  (du  lat.  cimcXyflukis,'  ^ 
punaise).  Loi.  Pla*nlej.renonPulacée  qaii  croiid  m? 
îcs'  pays  srple^Tfrjonanx  de  l'KurOpe  ;    son  o«kur 
est  si  forte  et  si  pénétrante  qu'elle  mclcn  laii'^" 
les  punaises.'  •-.     •      -  •  ' 

*  CIMICIDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  0^\\  tient jkb 
punaise. — ci>urn)i:s,  s.  m.  pi.  Y.au  Dirtionrt'jirc. 
On  dil  aussi  cimicé  ^  ée\  cimiculicn ,  iciine,  ol 
(."'miciqnc  ,  cimlcoîdey  des  2  g.  -         /         :; 

*  CIMltxnE,  ailj.    des    2    g.,  (du  Int.  r/j??r.r) 
'punaise;    fuyarc ,  mettre  en  fuite).  DidacL  t^ui 

chasse  les  punaises.  '  ,  -    .        • 

c:iMlGC.'il£,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  citio.j:,  pu- 
naise; (/cyN/s,  ori^iine).  Méd.  Qui  provient  Un  ^^' 
rasitisme  des  punaises.      *  .  y^^  \ 

CiMl(;É.\(i8£,  s.  f.  (môme  élym..].  MéL  ^«'f^ 
générique,  de.s  maladies  produites  p^ir  le  parasi- 
tisme des  punaises..        -  % 

*CiHUÉui£:«,  IE!«!1B,  adj.  et  $.  mm  î^o^i 
lequel  Vs  anciens  compickiaiefit  en  gC'iiéial-h)u9 
les  peuples  qui^habilaieut  des  contrées  ln>ii'«'^» 
sombres  et  stériles.  Ils  confondaient  W^Cininu' 
rieus  avc»c'  les  Cimbres^  quoique  les  (.inihres  l:a-.-  - 
bilassenl  la  province  qui  piule  aujoind  Uni  •<-* 
nomade  Jutlaud,  el  que  les  Cinrmèriejis  Ui^^^"^^^ 
établis  fur  le  liospUvre  cimméi'ieti^  P'*^  *'^' ^^ 
Chcrsônèse  Tauriqur;  mais  pcul-^lie  y  eiil^il  <*^'* 
migralions  d'un  de  ces 'pays  i  raulic.  Cne^l>uii»e- 
de  t'fmmfVâ'/i«,  envahit  la\L)diê  rn  iilO.  " 
existait  en  Italie,  entre  lùies  el  (>unu?,  ^^^ 
peuples  qu*ou  appelail  Cimmcricns.  lis  liabiiii''î^' 
uue  vallée  très-ôbscurc*  V.  le  Diclionnaii' .  1^^ 
là  l'cxpr.  proY.   iénèbreê^  eimmêrienneê,  po«*'» 
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ob*eurii^  c< 

foii'lc.        / 
(IM*.u:RII 

Co(if:r.  ||ic. 
p|ir»ic,  dan< 
iiiiis  la*(.hei 
'  n<nn ,  «iiijoi 
Çaiiij'.uiie,  |i 
,  '  j)!i,Ml.iient  <b.* 
vivaient  dan 
qij,i  la  nuit. 

roij;;é  du  cii 

AIMAI.OA, 

dans  l  r.lat  d 

r      hr.Ml.     10,00(1 

f  lyinj'.  « 

'    c!i;jill.  —  i:r 
•.à  |]''iirs  toni 

ticîjaui.     - 
>  ,  'ClWliOC 

arii('li.'«Ml;"xî 
di*:llf;iir^  e«;fri 

(iWlIOÎ^V 

dr'5  11  HU'i  du 
MCiU  flar;U 
vici'-roiS  li'o 
Cinr'honfir.:^.S 
'^rubi.ic^'s.    ' 

'ioh  à  h.'icedc 
<;i\(:i\>i\i 

.  ;  Unis,  (Un'.<  l'Ij 

.    do.ii}êiîie  lion 

'V  lait,  que  oOfi 

..  JDiirJNiui,  Kv 

:,(l\il\SAl 

v-  tus  y  noin-fpio 

■■'.aux  Liais-Cij 

.•;:  fraiiç:HS  qui 

dance.    Klle^ 

fMt'Cincinnali 

vail  produit. 

de  cciie/sociii 

fénèriipie  iJo 

Ciurhis  du  l)i( 
Vr^<  LlSMl: 
ClYCtO.SO-^ 

Cfoaa^  eorpv 
que  l'ojî  a  ra 

ClfCTfVKI 
Cpiiil  ;  fies^'oo 
cnioiiiées  d'n 

Cl\l>AI,IS!W 

CI\Ki)6Lo 
^'/.t,  obscène , 
n'est  f^iièw;  < 
vers;  écrits,: 
du/oyiffftes;'\ 

ci\KM\ii(; 

meiit^  i)i(jacl 

"prrnlière  par 

c'e^t  l'art  d'é 

^l  d'a^)liqucr 
étude.^ 

ci\r'R\s,  ! 

<^'IXLRiriC< 

''W,  c/»ndré; 
4'""  gris  eon( 

ClVKRf^lFn 

^»**i  et  du  fr 
couleur  ccndr 

niÉttlDE, 

*  un  einérps. 
cirripèdes, 
ci\rRixEs 

cendre),  céq 
«riî^es  qui  se  r 
lions  volcania 

Cînf.siE, 

^fivaihs  à  la 
l'homme. 

P^^uplo  qui  ra 
nW»J«s  et  hîfb 
parle  a  le  mer 

.    'CIUXACI 

le  fer. 

,  •ci:«GLEn 

le  fer, 

^^   Mise  n; 
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ob?<*t«'«i^  complète,  Cl  au  ftg.,  fgnoranco  ph)- 
(IVSMI^:RIIM,   n.   pr.    m.'^pr,  chnmrrhme). 

p!u»r''.  ^i^""  '^  Sarmalic  d'.yni»'.  —  Il  y  avait 
Ia*(.li«Ti=oii<>Kt'  T.-Hjri'iin'  uni*  villo  du  infriic 
aujourd'lml  Lsjii'Krim.  — .Mlle  ^l«*  ,I.a 
CamV»«»''>  \^^^^  ^''  '^^  l.ucnn.  y»  lialjilaiils  oj- 
nHuXutnl  di'8  min<:«,  cequl  avail  r.Jii  dirr  oiril^ 
viv.iirnl  «lans  des  cavernes  cl  qu'il»  a'en  sortinrîil 

qijii  la  miil.  , 

ciwiuniV,  nK,  adj.  Didact.  Qui  a  la  couleur 

rnij;;»'  du  cinabre.  -^ 

,\(;M\iOA,  II.  pr.  ip.  (»<^ogr.  Vilk  dti  Mexiqtio  , 
dans  n.lul  <!'*  Sonora,  «iir  Irp^-lil  fV.Mive  d<'  *?on 
h'jm.  lO^OOÛf  Irab.  0'"'IM'*'''*  pMOfiaplies  ocrivriil 
.   5/7/.7/<J'/,  in.iif  la  pn-iuirrc  urllioi^iaphe  est  cellu 

ri\lH>V,  t^K,  adj.  (du  lai.  cinara^  arlicbhiil}. 
'   Roi.  ^vvdil  d<s  pl.iivb/.s  (pji  irs^Otulli'at' ;V  {'.icti- 

•  f|j';,iii. — ^  ci^AUKi:;*,   ^.  f.   pl.  l  afinlU'  df!  i»lai,jl<'at 

•  à  n.'MiT,  tompPîici^  qui  -i^cnfirrrio   l(v  gtiue   ar- 
licîiaUl.     r  .    .;;.    '      ^v   *        »•  :>■  ■  •  • 

>  V  •  (;iv\r.or.#;Pi>%l  r ,  adj.  dr«! ?  |x.  Mi!  gr. x'.visa, 
arlirliaiil  ;  yîf'iXir,  J  ,l^l<*\  Rolr^ui  a'In  UH.e  ^arHic 
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—  cfNcui.Ét,  1.  m.  pi.  Zgol.  Tiibu  d*insectt'>  (i« 
la  laiiiill»' tb'S  f<>iiis««Mii8;  V/ ci>gl'lata  , -ttii  Die- 
lioiiiiaiH*.        :      :     *•  •    ,  ; 

<.l\f;iiJFi:r.K,  .'idj  des  2  j?"^.  fdii  ht.  r/Mj/t/^Vm, 
ci'iiilur»*  ;  /rrrt',  p()i  Ici;,  /oui.  St;  dil  des  cofpiille» 
qui  fiofil  fiianpiùcs  de  crtlr*  sàillaiilcs  ou  de  raies 
cvlort'rsj  (pii  sifiiuleiil  une  ctintiire.      • 
.    cmvK,  p.  I.  {.him.  V.  SANiMNiNi:,  nu  Cnmpl." 

<.l.\l\ll>l':,,  ».  m.  (du  f;r.  /(/îjii,  je  rennie  ; 
'ï^i*  rein  ./ool.  (.enre  dtfeliélunifus  •lerreslrc», 
.ou  lorUM's  de  ierr«».,. 

*  c:!i\V\ ,  i».  pr.r.  temps  h«;r.  lemmc  de  l*ho- 
roncN',  cl  mtVc  «](>  Mobé.  ,     \        f 

<  iW\ii\iU\,  i\i:,  adj.  V.'f:i!SAB\r.w<,  au  Cufnpl. 

<.n>iilisÀKli>,   9.'  ru.   Auvieu    nom   du   sang- 
tlfagoii.  (j-  s 


I 


'  ■»• 


■•f 


de.llf'iir'^  tv;fnin?î  celles  dr  rarliclianl..  "   .  ' 

i:iU.II<).'^v^.r  ;''KK,  ailj.  [An  \/\.^-lur/innft ,  un 
Ar9i\\nu'^  du  (piin(Hiiiia  ,  rapporté  du  Pemu  en 
jC.)i  par  la,  iponilesse  de  (  fiiitrh^yn  ,  femme  du 
vl(H>r')i^  ;  Uo  l^.'  gui  res  <e  n  1 1  de  a  u  (|  r  j  1  n  r  p  :  i  1 1  a .  — J.* 
Ciivhotitir^eHiy,  t^,  f.  pj.   Division  di.*  la  laiialle  des 

V  V  *  (.l.\(  noill<)ri^,  ndj*  des  2  |f.(:lHni.**S!C  dît  d(^9 

Yc^s  à  ba^e  do  ciuchonine.  ^'  '  '  ,/.   i 

C.IMJWUI,  n.  pr.  m.  Ct^oj^r.  viMo  des  l^tal*»-. 
vtni5,<Un'.<  l'mjjl  «U'  roîiio,  sur  le'Vbïrds  du  neuve 
•  de.iDi'Mne  "nom. Cette  ville  (pli;  en  ISO.'î,  n<v('omi>jr 
.  lail.  <pii-  oOO  li;ib.,  eu  a  plus  de  V0,000  au- 
.  juiirtlMmi,  Kv(Vhè  e;ilf«oliquc.    •     ^      y^     ." 

V,VI\<.lX^Aas,  n.  j)r.  m.  Ordre  (fé  Citirlnna' 

;•  f//.s  n'>^n»  ^l"*'  J»"l^  en  t*/8.J  une  a'^soeialion  cré«^e 

'.lux  r.tais-t'n^?  (Milre  b's  olliaicis , américains  cl 

(:Trançais  qui^javaîenl   coniliaitii  p^iii'    l'indépcn- 

.daiice.    Klle  avail.  à  sa   iMe- Wasmnj^lou.  L'ordre 

jfle  Ci  II  lin  nains  a'survi'cu  à  lare  volulion  fpii  Ta- 

vait  produit.  On  appelle.  c//K7>i;<(i/i  les  membres 

de  çclio/^syciàié.    .  -       ' 

*rrv(:ï,E,  s.  m:  ZonW, Cincle  pUmfjcur,  wqxtï 
féncri(pie  donné  au  merle  ^*eâu  de  lliuiron^  Le 
ciurhis  du  hlclionnaire  eM  un  double  emploi. 
çïAr.i.iSMt:,  ?.%i.A'.  ci^LrsE,  au  Diclionn. 
(I\(.|.0S0'IK,  s.  m.  (dir  gr.  x'!vx7»oî,  cincle  ; 
Ç(o;ai„  eorps;.  /ool.  Genre  d'oiseau  de  l'Auslralic 
que  l'oji  a  rangé  parmi  les  merles.  > 

(:n(.TnPi:i>K ,  adj.  des  2  g.  (du  I4I.-  cinctna^ 
ccMil;  ;>c^.cr/Â.H,  pied;.  /o(»l.  Dont  les  patles  sonl 
cnloinées  d'un  anneau  ou  ceinture  de  couleur. 
(l\i>AI.I*iM>:.  s.  m.  V  CYNOALiSME^au  CoinpI. 
<.i\KiH)i.O<;iO>jË>  adj.  des  2. g.  du  lai.  cinœ^ 
^irrs  obstrue ,  cl  du  gr.  Aoyo;  ,  discôurs^Mol  qui 
H'osi  gwéKiî  d'u«age  que  jioint  au  mot  poésie  ^ 
vei s;  écrits/,  f'ers  cinèdologiqnes ^  potslts  ciné- 
âoloffifptes  ;* vers  licciicieux  ol  ol)cèn(»5î;>  ' .  V  ?, 
(:i\KM\TiQtE,  S.  f.  (<lu  pr.  y.tvT.pii,  mparcv 
menl!.  Didacl.  Nom  donné  par  M.  Ampère  à  la 
fïrenli/Te  partie  de  la  mécanique  êlémenlairo; 
c'ctl  l'art  d'étudier  le.mou*cmenncn^li]i-mémc 
ot  d'aptdlquer  aux  machines  le  fésullal  de  celle 
élude. ^  T  .  ;,    / 

Ci\f:i\\s,  8.  rn.  Zool.  Genre  de  cirripèdei, 
ClsrRincoij.E,  adj.  des  2  g.  (du  Ul   cine^ 
»*fw»,  c<»ndré;  coHum^  cou).  Zool.  Qui  a  Te  cou 
d'un  gris  eendré.  .      *      * 

.CiV!':ufiiFno.>iT,  ad),  m.  (Ju  lat.  clncre'us,  ccrw 
<iré,  et  dii  fr.  frottt).  Zool.  gui  a   le  front  de 
couleur  cendrée.  Se  dit  d'une  espèce. d'alcyon.. 
n^KiiiDE,  adj.  jdes  2  g.  Zooî.  Qui  ressemble 

àun  cincrpg.— ciNÉwDES,  s.  m.  pi.  iamillc  (te 
cirripédes,  -  -  '    *'  '^' 

«^ci.^ÉRlTE»^  g.  r.  pi.  (du  lat.  ciniê,  cincris, 
cendre),    céoil.   Cendres  volcaniques  rôqges  ou 
grises  qui  se  répandent  au  lôia  pendant  les^Bhip-  . 
lions  volcaniques.         t. '•^<.  «  /  °.  v    . 

CîiuftsiE,  %;  r.  phn.  jfom  donné  par  quelques 
wrivaihs  à  la  puissance  motrice/  qui  réside.daoi 
«nomme. 

tiXC\L.%is,-  AISE,  4idj.  des  2  g.  Nom  d'un 

P«"plo  qui  TiHi  partie  de  la  famille  hindousta- 

"»«Mues  el  habite  nie  de  Ceyhn:  le  dialecte  qu'il  ' 

parle  a  le  m^me  nom.  .-      ^: 

ci\c:lack,  s,  m.  Techn.  Action  de  cingler 
*«  fer.  .       -, ..  " 


iauiinérs  (pii  V^nierme  Je  laurier  cjunainonif 
'(j\\\,vu)\,  s.    m.   Zool.   Nom  vulgaire  4'un 
grim|>!'re.iu  i!e  couleur  rousse.-  '  -^'^■ 

(  l\>niC«H''i:ni':,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cin- 

iinni'(n))tim ;  Jrrrc^  j)0!ler).  Qui  produit  le  ciuua- 

inome.  I.its  aiicieu'^  desighai"nl  parcelle  epilbèlo 

-4iiu'    coniree   de   rMrnjuc,  au   S.   de  raïK'iennc 

lilbiopii^de  la<pU'lle  ils  iiluaienl  le  ciniiauiome.  • 

riiMWiiiPK.  V.  (HNVuii)n,  au  Coinplénienl. 

<<rr\()s\iir.K.  Anl^r.  V.  CYNosAUot,  seule  or- 
tbograpbc  correcte^ v,    :  ;  ''   . 

.(:i>osri:ii\t:  ou  (  î\osTKn\o:« ,  s.  m.  (du  gr. 
x£v:(.),  j<;  reniuo;  axîf^vov,  p!d<^lroif).  Zool.  (.enre 
de  cliélouiens  (k'  la  faniil!.*  des  eu») des.   .      - 

\*<:i\o,  adj..  num.  ./>o/t//er  cinq  et  quatre^ 
expre-isiou  prov.  fanî.^  pop,  Donner  deux  souf- 
llels,  l'iiii  avec  ta  paume  de  la  main,  cl  l'îitilro 
avec  le  revers. — 'jrivial.  Mettre  cinq  et  relirci  six, 
UM'tire  la  tii.|in  eylicre  dàn<»  un  plat  et  la  retirer 
c!iari:cè  de  ce  (pi'il  y  a  de  mieux. -— Aci  Cinq" 
PoriSy  nom  par  lequelles  Anglais  tiésignent  quel- 
ques villes  inaritimes  des  comfcs'de  l\ent  et  de 
Missex,  jouissant  de  graudii  privilèges.  On  en 
coniplail  d'abord  cin(|  ;  ce  nombre  a  été  porlè  à 
huit  :.  l)(H!i'rcSy  Ihistinfja  y  Homneij  y  ILyiUc  iti 
Sanduich;  it'je  ^  Scaford  et  ^f'iiuhchen.  l/js 
députes  que  ce^  vill(/s  en^'oyaicnt  au  parlenient,' 
avant  .la  réforme  éhclorale,  s'.af)pelaii-nl  barons 
des  Citiq-PorJs.  On  donne  encore  le  titre  fie  lord 


•  1 10^ ,  s.  m.  Anûl. On ccriiplu5 ordlnairenKnl 
h(vt   V.  ce  njoi,  au  (.omplément.-   - 

(lOMhi;,  ;<|j.  d(s  2  g.   gui  .Ressemblé  â»un. 
cione.  —  cu).Nii)i:s,  s.  m.  jil.   I  ûmillc  d*iu^icctC8 
C(jleoplère9.     y^^  v  -;.;   v.'    :.  / 

rio^iO"^,  ».  m.  licji.  Genre  do  cîrampfgnoni 
gastr'iiiom^ciens. . 

(10^1  ri:,  9.  f.  V.  KuiNlTR,  au  Complément.'  *  ^ 

«IOTA  (la;  n.  pr.   f.  i.éogr.  ville,  de  I  rance, 
cb.-I.  de  caillou,  d«'p./des  Houches-du-lîbOne; 
port    Içès-important  sur  ^a. Méditerranée.  a,i30 
liab.  Commerce  de  vins  muscat^,  liuile  cl  Truili  ^ 
secs. 

(i:iortor\RE,  s.  m.  Bot.  Espèce  de  lichen  qui 
croll  principalement  sur  le  chèue.  j    ' 

*  tJiU.iSsV'i   s.  f.  Googr.  Gouvcrnerhcjîl  do . 
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<.Iv:\%W)Mn:s,  s.  f,  pi.  R(;>1   Tribu  de  plantes   l  la  T.usï^io  d'Iiurope  ;sl  «e  divise  en  Çircassie  oc^ 

cidenlale  et  (inassie  ùri^itntc,  CbT-l.  Mozdok. 


s 


* 


des  Cinq-Torlssè^x  gouverneur  lionoraire  de.  ces 


cixcrm^Y  3i«^fpcl,j,    Forger  ou  corroyer 

iD^^^?'*'  ÉE,  adj.  (du  lat.  çinjithm,  cein- 
*»«^.  Ilist.  nat.  Muni  d'une  bande  ou  ceinture. 


/ 
villes.  •    / 

"     '.Li^QiMyi  s.  m.  Art  nîîtit.  OrcJre  de'balaille 

qui    s'employait   encore  au  xvii*  siècle;    armée 

formée  eu  cinq  masses  ou  div^ops. — lloriic. 

Nom  dSine  espèce  de  raisrîi.      ^ 

(.i\gi  KCKvrLSTE,  s.  m.  Dans  ]$  littérature  ; 
•ilaiienuo',  désignation  des  écrivains  qui  ont  paru 
depuis  1;iOt)  à  1600.  Ce  sont  aujourd'jmi  les  au- 
teurs réputés  classiques.  /  /  '"   '  ;.  * 

•l'.ixgtli-'Mi}»  s.  m.  AUsol.  Le  cinquième ,  le 
cinquième^lage.:  Lofjer  au  cinqnihne.  —  Se  dit 
aussi  parlicolîèrement,  depuis  l'inlroduClion  Té^ 
gale  d4's  nouvelles  mesures,  de  la  (Cinquième  par- 
lie  du  lilre  :•  rerser,  boire  un  cinquième.. —  Ane. 
législ.  Impôt  du  cin(|uième  sur  les  revenus.  J»lu- 
sieurs  rois  de  Franco  ont  ordouné  la  levée  du 
cinquième. 


'  ci\TAR,  i\  m.  Ant.  Monnaie  djjj^ypte  et  de^ 
l'Asie,  qui  valait  deux  cents  dariques.  —  Poids 
qui  valait  cent  rotules.  ^^  ^     . 

Cl]«TR%,  n.  pr.  ^^<-(î^cj"r.  Yîlie  de  Portugal, 
dans  l'Kslramadure,  à  2o^l.  N.-O.  de  Lisbonne, 
au  pied  des  mon,ls  de  Cintra.  2,450  bab.  Château 
royargothlque  qui  servit  de  prison  à  Alphonse  VI. 
— ^Ilisl.  Convention  de  Cintra ,  convculiou  sil^oéc 
dans  cette  ville ,  le  '6(y  aoQl  1S0JS  ,  entre  Junot  et 
les  Anglais,  pour  rêvacuation  dj  Portugal  par 
l'armée  française,  qui  conserva  armes  et  bagages. 

^«Cjl^TRÉ,  ÉE,  adj.  Ulas.  Se  dilues  courounet 
royales  qui  sont  fermée?.  '^ 

tiWMA,  s.  X.  Zôol.  Nom  d'unpapittbn.  . 

%)f  lîivps,  s.  m.  Gcogr.  anc.  Jleuvc  de  la  Maûri-, 
tanie,  sur  les  bords*  duquel  on  rencontrait.  îet 
tribus  des  Macei,  Le  pays  qu'il  traverse  portait  le 
même  nom.   * 

ci^YRiS,  n.  pr.  m.  (pr.  ci/iirdre).  Tcmp^  hér. 


Le  p;i<)sa  pour  .habitants  quelques  familles  origi- 
naires d'Kurope  (^.t  des  tribus  indépendantes  et 
nomades  ||Ui  forment  une  espèce  de  république 
'féderative.  La  principale  de  ces  tribus  est  celle 
d4s  'lcli(rkes«cs.  Les  femmes  sont  rcnomméet 
par  leur  beaiiie.    '       ^        '    "••'.•    ,.        #      ■ 

ClïicKVcr,  KC,  adj.V.,  plus  bas,  circéoVdi. 

(  lltLLLLO,  u.  pr.  m.  Geogr.  rromoffiloire  dct 

Étals  pouliiicauxv  sur  la  Medilerranéc.  L^s  Kran*- 

vais  y  remportèrent  Une  vicloire  sur  les  Kapoli- 

aains,  en  MSi%.^ '':\  :..■[-  :''[■.-.  '  '#.;v^:V'  ■,:■.:;   t  -. 

ClRCELLioiM,  s.  m.  Zool.  Gcnro  d'Insecltîs  çt)- 
léopièrcs  peniamércs  de  la  famille'  des  iamelli** 
cornes^  tribu  des  scarabeid«8.  '  '     :  .' 

GiRc.ÉoÏDi: ,  adj.  (le^  2  g.,  (du  fr,  circêey 
plante;  et  du  gr.  eîoo;;  foriuç).  ïjot.  Qui  re** 
sern^bh»  à  une  circce  ou  herbe  de  Saint-Kiienne.    ' 

*  gir^:l.\sks,  s.  m.,  pi.  Mot  purement  lalfn 
qui  signHrO  jeux  du  circ^iie.  Ces.  jetx  étaient 
aifnès  dos,  IU)iuair)s  par-dessus  tout,  lin  donner 
!(-'  spectacle  au  peuple,  c'élajt  s'assuner'le  succès 
pour  tout  C(?  qu4  .dei)endait  de.soh  sun'ra::e.  .De 
là  celle  expression  panem  'ei  circf/ï^y,  c'csl-à- 
dire  que  pour  a^ifcrvir  les  jVomains,  il  ne  faHait 
qud  leur  donner  du  pain  tU  ûes  circanscs.  Le  • 
peuple  de  Madrid  dit  de  môme  :  pan  y  toros.      ^ 

ClRGÉi»lt.VI,  n,  pr.  na;f^pr.,67)rcfZ/t>?we),  GéogT; 
anc.  Ville  de  la  JHésopotami^',  au^confl  jent  du 
Chaijoras  et  de  ''^Kuplliale.  ^ Le  pharaon  '  Nècliao 
y  remporl;!  «urles  Assyrjén's  un«  grandc^ictoirè, 
PluSi  lard,.lc>  Kgypiieris  y  ruréfit  battus  par  Xâ- 
ftuchodon^sor..  Les  Arabes  et  les  Tiirçs  dowîcût 
à  celte  ville  le  nom  de  Kerkisia.'       " 

*•  GiRLits  ,  8.  m..â;om  lalin  du  vent  *.-0.-N. 
qui  sbudie  avec  beaucoup^  d^  violence  dans  la 
Gaule  Niitrbonnaise.  Les  Provençaux  l'appellent  le 

mistral,  ..;,  .•  ••^ '"^^  •^^•■v'.-'-^t'-V^''-  ■'•  1^,^  ■•  "      ■• 
*    ciRCOLb-M.EZzô^  s.   m.   (mots   iîaj..).   MÏIs.* 
Agrément  de  ciiant^l  diffère  peu.dii  grupeltô.  * 
c:utGOvnn:Qii>iE!v ,  ciitcoii polaire  ,^  cin- 

COMX\"H><i.\TLlR,   etc.,    ele.^  V.  (DIRCUMlIkRlDieX, 

etc.,  au  Compléinenl,      ".    ''^M'^:^---^-?:;----};^-  Si  V 
j       ^^  ciiiGG.VGELLlV*  i  S.*  m.  TUst.    reîigt^_jCora 

d'une  secte  quif  parut  jph  Sou8))e  au  ww"  siècle. 

Les  circoneetlions  soutenaient  que  le  pape  et  lei 
^1  prêtres  él^aicpl  Ipus  hérétiques  et  simoniaqulïs, 

incapables  dc^onfvrer  aucun  .sacrement.  ^/ 

î       *  tiaGO:%DlJaL,.  V;  a.    Ce  mot  hasardé  par- 
!  4*'Alcnibcrt  pour,  arrondir  les  tiienibrcs'irjtne  pé'» 
t*nO{/e,  n'a  pas  fait  fortune.  ^  :; 

•  tiftCOiWLE.XE,  adj.  des  2  g.  Il  a  éié  em- 
ployé assez  plaisanimenl  par  Scarron  pour  torlu, 
coutrefait.'^^J.  B.   Ubusseau   s'en  est  servi  après  , 

'  SCiirroi!.—  Xnàl,  Circonflexe  signifie  courbé  cir- 
1  eîilairitmcnt,  e&  se  dit  dcJcertaiacs  arl;ères  du 
j  bras  el  de  là  cuisse,  distlitguées  •   les  pn*mières 

en  antérieure  vX  en    pnkiérieure^;.  les  secondes, 

en  interne  (lien externe. 
j       cmcQrXStlSSlLE ,    adj.  des  2  g.  (du  lat.  c/r- 

cum,  autour  ;  el  scissilis,  qui  se  fencf;.  Qui  s'ouvro 

par. une,scissur,e  ou  fente  transversale  circulaire. 
j       *  CIRCO^STAScES,  s.  T.  pi.  nhét.  Lii;u  corp- 
!  naun  oratoire  qui  comprend  tout  ce  qui  se  ra|>- 
;  porte  à.  la  personne,  au  fait,  Jtu  lieu,  aux  moyens^  ' 
]  à  la  manière  et  au  temps?      \  /*        •  *►. 

*•  ciilGO!«voiXTiO!V,  «.  f.  Ornement  de  plajn- 
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Héros  dès  Cypriens,  inventeur  de  plusieurs  outilf|  •  I 

il  fonda  la  ville  de  Paphos  et  le  lenipl(^d©  Vénus. '^  chant  qui  (pnsislj^il  à  insérer ^rois  noies  entre  la 

dc^rnière  et  l'av^t-dernièrC  note  de  la  finale. 

C.!RCO!«VOlrA!lCE,    S.    f.  Néol.  Action    d'em- 

l)rasser,  de  saisir  d'un  coup  d'œi^Ies  événements 

qui  se'ffasscui  sous  nos  yeux>et  dVn  prévoir  les 

résultats.         •*<;'-: 

ciRCOS,  s.   m.'llisl.  nat.   ^Qmtes  d'oursms 

fQSsites."'-    ■.••'.•„.  ^.■,.:-^^:.-,-''i':  \w     • 
f  ïMRCt'tT,  f.  m^^fffièt.  Discours  qui  ap;.  Ué 
plalnlTl>vCkûre  d'oiseaux  voisins  tlu  soui'-mayLga!  '.)|  l'a  II  en  lion-  d'unc^anière    détournée    sur    les 
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.Les  mythologues  ne  sonl  pas  j^accord  sur  le  nom 
jdes  pdfentft  de  Cinyras.  \        ^  •  ^- 

-^    •^*XlSYR(lDE  ou  ilfiYRVDE,  adj.'ct  S.  Nom  pa- 
tronymique^. Se  dit  des  descendants  do  GinyraS| 
^rand-prèlre  de  Vénus  à ^'aphos^  x  ^  ^        >   'â.'  :\ 
cnVRiOË,  adj,  des  2  ç.  Zool.  Qui  resscin))le  à 
uncinyrifi.         .;    «  .    .  ^  v#  "'<  ^ 

m^Ris,  s.  m.  (pr.  tinirice)  (du  gr.  KtvvfO<;,\ 


^ 


Le  ciuyris  u  un  petit  cri  plaintif  auquel  il.  doit 
probablomorit  son  nom. 


choses  don.t  on  parait  ne  pas  vouloir  s'occuper^,^ 
—  Anc.  prat.  Circuit  d^aciions,  mesurot  légales 
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(U^ict'CR  fnifccsiivemeiil  conir»  dinéreiiiefi  pcr- 
soiiiMH,  dr  n»aiii|(^('  à  Its  faire  réagir  réversoinv- 
ilieiil  li'S  ijiiés^rôiïlrc  Im  autre*.  •  ^        i 

♦  Miu.iiiiox,  ».  f.  nM.  Aclioii  de  tourner 
autour  d'une  c!u»»4*;  délour.^  '  ;/*'•';.    -  S^*  I 
^  •  «  lïu  liiiMi':,    adj.   dei^T^.  Véoà.    LçUrts  \ 
chrufaircf^  eell^'S  par  les'quellei  il  était  ordtuiiié 
aui  \.i^B<iui  de    fournir  a  ceijt  qui  voyageaient' 
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écriri^   rirrl^Jfn-f  ^    cirrhitjtrf,    Y 

faite  au  mol  cirhk  du  iuinpUnient.        > 

( :iHili»>oi\i:: ,  adj.  ile«  i  »;.  ,du  lai.  cirrui , 
bouete  ou  t^irre  ;  fins ,  orii ,  Ht  iir\  Hol.  giH  i  let 
|>eduiicules  dianj,és  en  cirres  ou  vrille».       V^    r 

*CIHUirOH|i,i:,  adj.  des'i  g.  ^du  Ut,  cirrjis , 
l>oucle  ou  ^irre  ;  7ï^#:mfl  ,  foriDel.  oiii  a  la  forma 
d*uu  eirré,  d'uuc  yhlle.  Il  iie  faut  j^a^  écrire  or- 
rAi/i/rmi».  V.  te  mol  LUIRE  du  c:6mpU*meut. 
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po.ir  le  eoKiple  du  prince  tout  ce  qui  était  rtt^ce»- 

»dir«'  i  la  *«uUisl«uCf  d'eui  et  de  leum  geii9.  ^<i>»  1       *  «.IHKIP^.I>£  ,  adj,  des   â  g.   ^du  lat.  dfruê^ 

\f  de  bande   simple,      bout  le  uueirre;  pes^  Pfdi»,  piedV.  aUxd.  Qai's 


Cinulaire,  t,*  f.   Uilr.  Toui 
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>       «jiii  li'e^t  ni  croisé  ni  renversé.  i>.>|    •;,;,/ 

V  ^XMn(  ri.%TKt n,  I.  m.  Mot  doai  "Motiére  i>tl 

.  i  '.    f^eirvi  pour  désigner  les  |>artisans  d,u  «jisieme  de 

f'  '•  '  la  circulation  du  Mng ,  nytlérae  qui  à  celte ép«Kjuc 

•/  r      avait  pour  adversaire»  lou»  le»  medtTins  if^ixd^ 

raiil»  ou  routinier».  Il  /ail  dire  â   Thoma»   l)i*- 

*    ^foirus^qu'il  9  soutenu  i/ne  thèse  contre  /««  ciT" 

■.r'?jV.%t^.;'  V  ■•..      CiR*.tlli\II.E,  àài.  èt$'^  9.  (du  lat.  lircum, 
V    fci    '     i     iutour;  axin ,  axf  V    Didacl*.   yui  iWiriW  *«H»"r 
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Ml"  p|i-    1^]      4'u"  ii^'S  <!"»  s'applique  à  cet  aie. 
%-^|';>|;\|V'^  (.iu(:t%iM^:Bniit;v,  ii-:ii%i:,  adj.-iM|ron.viJui_i 
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licti  d.ui«;  If  voisinage  du  méridien.         ' 
niu  »ii%%%i(«\^t:iR^  1.  m.  V(Hrageur  qui n 

■      .  •.   't  '•  "      *•'  '      ■'  '""''■■ 

adj.  des  i  g.  Asiron.ét 
Ceogc.  Qui  se  libove  autour,  de  t'un  ou  de 
*.  Ta  «lire  d«'S.  deux  |)ôles  de  la  terre  et  du  ciel:, 
Mers,  U'rref ,  coNsttUaliuHS  cinuTnpotah'es.  >-^  \i 
*  Cinci  %llHnv%riO  ,  s.  f:  (moi  lat  formé  de 
ciiH'itni^  autour;  potat^o,  action  de  bokeV  Anl. 
roin.  IVcpas  des  funérailles,  où  chacun  bbvail  à  lu 
rondr  t'iv  pre«ence-du  défaut  ou  après  Ti^nhurna- 
iil>n    I.a  circumpotaiio  fui  abolie  par  une  loi  des 

Do;i/e  'fables.  •••''X.  ••  o^:P  sv^r  :a':  , 

c  iiiK>i(t:sTER  ouciRCESTER ,  n.  pr.  rp.  Géo^. 
.Viki'»  d  Angliuerre,  dan»  le  comté  de  Clorester» 
6,000  hab.  Antiquités.^  ^  ^  -.  • 
,  *  l'jRiCR ,  s.  m.  AntMen  olwîèr  de  la  cHancoffe^ 
rie.  Son  office  fut  aboli  détinitivement  |ouji 
Louis  .Vtll.  —  Bol.  Xom  vulgaire  d'un  arbrilseai^ 
qui  produit  une  espèce  de  cire.»  V 

(  iRis^  s.  f.  pr.  tinVe'.  Philol.  Titre  d'un  prlil 

poème  latin  qui  se  trouve  dans  quelques  éditions 

de  Virgile.  Il  a  pour  sujet  la  raétiimorpUoto  de 

Scylla  en  cirw,  espèce  d!alouette, 

ciROi.A^Ei  s.  tt^Zooi.  Genre  de  crustacés isOf* 

podes.       -.....••''■  .'i  ■'  ■  '   '■'      '  ■'*'"'  ■'''■' 

•  (  IRQI E ,  t;  ms  l^islolrc  anc.  Factions  du 
cirque ,  différents  partis  qui  se  formaient  parmi 
les  speclalciirs  en  faveur  de  chacun  (^«(  conduc- 
ieurs  de  chars  qui  »e  dispulaient  le  prix  deji 
course.  Comnfic  ces  e^nducleuri  »e  d]à|inguaient 
enire  eux  par.  la -couleur  de  leur  tunique,  les 
factions  prenaient  elfes-mème^lè^  litre»  de  rerte, 
Ume y-rt/uje  el  blanche.  V.  pactiotv,  au  Gompl. 

riRR%i.,  Ai.E,  adj.  Qui  est  relatif  «u  eirre, 
qui  est  produit  par  le  cirre.-      :  -^'v    .   i  Y  "^ 
:     ClRR\Tl;i.E,  s.  f.  Zool.  Genre  d*annel ides  des 
/mersdj  Xord.  ';■■'' //c^^-'-v^,-;-.- ■■-:■•  v,::^  ;■■ '')^- :>•■.•■.  ■ 
'''   'riRRE,  s.  m.  Ce  mol  Cl  ses  dérirè»,  c'esuâ- 
"dire  loiis  ceux  où  il  s*agil  de  filaments  bouclés, 
doivent  «éerire  sans  H  après  R,  puisqu'il»  vicn- 
nenl  du  latin  cirrus.  Ceui  au  eonlraîre  qui  oàt 
rapport  à  la  couleur  jaune  doivent  prendre  la 
lettre  II,  parce  qu'elles  viennent  Au  gr.  xt^pôç, 
roui|  dans  lequel  le  second  p  est  affecté  d  une 
aspiration.  ;^  , 

<  *ciRRÉ,  ÉE,  adj.  Ifist.  nat.  Frangé,  fHsé» 
bouclé.  V.  le  mot  précédent. 

*  ciRREtJJL ,  ELi»E,  adj.  Bot.  Qui  est  muni  de 
cirres  ou  vrill.es.>.,  plus  haut ,  cirub. 

ClRRROCÉraAi.E ,  adj  des  i  g.  ^du  gr.  xtpj^c, 
jaune;  xe^aXf.,  tété}.  Uist.  dâI.  Qui  a  U  j^^ 
jauùa  lie,  rousse.  -  ;.  *  *:  i.  ^ 

ciRRHOriii.ORE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  xtp^, 
roux;  yXo>p6c,  vert).  Hist.  nat.  Dofit  la  couleur 
csl.  mêlée  de  roux  et  de  vert. 
V  riRRHOGR%PBlQtE,  adj.  dcs <^  g.  (du  gr.  xi^ 
^bc,f  roux;  Yp«?«'.v,  écrire).  Miner.  Se  dit  d'une 
varièléde  fer  oxydé  qui  fournit  une  couleur  bistre 
di'un  roux  foncé  qu'on  emploie  pour  dessiner. 
^^ClRRUOl.E,  s.  m.  (du  gr.  xi&^,  roux).  Bot. 
Petit  champignon  du  Brésil  qui  est  d'un  jaune 
roux.      '  '  ^ 

ciRRHOMr.ris.  «dj.  m.  (du  gr.  xt^^6ç,  roux; 

iUa^ç,  noir),  liist.  nat.  Qui  est  niéié  de  noir  et 

•,  de  fauVe.  ;v;f  ■;;.^'^::--:'f-.'-:        '•;•.:-;;  ..." 

CIRRHOSE,  s.  m.  (du  gr.  xtjb^,  roux).  Bléd. 

Concrétion  d'un  jaune  roux ,  qui  ^e  forme  dans 

..certains  oriran^.    •  ^^    .    7:  .    / 

*  C.IRRIEKRE  OU  CIRRICÈRE  ,  tdj.  deS  f  gf.  (du 

t  làl.  cirrus,  boucle  de  cheveux  frisés;  ferre  ou 

gertre,  porter).  Ilisl.  nat.  Qui  pv^rte  des  poils 

frisés  ,  des  cirres,  des  vrilles.  Il  ne  faut  paLs 


t- 


dej  cirres  pour  pieds. —  cii^KiriiDi.i» ,  ».  m.  pi. 
Familli»  d'aiiimaui  imermèJiaires  entre  les  arti- 
culés et  les  m(»llusr^ue»  à  voquille. 

•ciliinii;,  8.  f.  ^du  lat.  cirrua^  boucle  ou  ci  rre\ 
Hist.  nat.  I»ierre  eojiti)urn^t'  i^i^*  l'on  trouve  dans 
restoii>«ic  d'un  ép<Tyier.  ; — s.  m.^  Zool.  (.enie  de 
poissons  d^es  lnd<»  qui  ont  des  tiJàmeni#  près  de 
la  uoirchr.  V.  le  mot  ciRKCslu  Complément. 

CIRftOI)R%K<HK,  adj.  dis  â  g.  dii  lat.  c/rr//f , 
bfiucle  ou  cirre ,  et  dU  gr  ^^otY*/'.^ ,  braochies). 
Zool.  Qui' a  les  branchies  formcoît  de  lilainfuts. -— 
ciRRORHA.NCiiKs,  S.  m.  pi.  Famille  de  mollusques. 

<J,RHOi;^ERM\iRK,  ».  m.  ^du  lat.  tirrêtSy  boucle 
OU  cirrC,  el  du  gr.  Ô6p{jL3,  peau;.  Z<m)I.  Xom 
donné  aux  echinodermes  par  quelques  auleurs.. 

CIRTA  où  CJRTIII,  11.  pr.  f.  (.éogr.  auc.  capi- 
tale du  royaume  de  .Nuiuidic.  Quand  ce  pays  fut 
di'Venu  province  romaine ,  .£"ir/a  prit  le  nom  de 
Colonie  deêSittiens^y^vcii  qa*ï  César  y  élabliruq 
gouverneur  ,nomin<!f  Sittiusi  P<5U  de  lemps  après 
elle  fui  ruinée.  lUbAlio  en  31 1  par  Coustanlifi, 
elle  reçut  le  nom  de  ÇonstaulUtef  (|u'elle  con- 
Serveepcore.        ,v  ^    ^-  ,     .>  *      • 

.  ciRiOSlPaYTR  ,  ».  n  .  Bol..  V.,  au  complément, 
ctRTHOsiniYTE  ,  qui  estl  seul  correct.'      '.  »      ;  ;. 
,  riRTOSiifi.E,  ».  m.  V.<:yrtuo»tylk,  àu'Com- 
Ijlémenl.      *'   ,'-•,...-  v^^^^i  ;*■  ,ki^:^  .     ^^. ■.;■.-,...,   •.;  ■:;. 

•flSAl.l<l!f,  WEraaj.  nUi.  it^pùhHqite  çjsaU 
piney  F'ilal  qui  se  forma  en  1797  aux  dépens  dé  la 
Lombardie  ef^e  tou»  les  pays  situés  sur  la  rivé 
droite  du  Fô  :  il  était  divisé  en  dix  déparlemeirts , 
et  avait  pour  capitale  Milan.  Kn  1802,  celle  ré- 
publique, se  donna  pour  chef  le  premier  consul 
Bonaparte  el  elle  prit  le  nom  de  République 
italienne;  peu  de  temps 'après  elle  fut  transfor- 
mée en  ro)aui9e  et  elle  eut  pour  foi  l'empe- 
reur Napoléon.  Une  grande  partie  de  son  terii- 
tcflh-e ,  comprise  dans  le  royaume  tombardo- Vé- 
nitien, »e(  trouve  aujourd'hui  sous  la  domination 
autrichienne. 

*  ciSAiUPÉrOà,  s.  m.  Bot.  v.^  au  Complémcut« 
cissAMPELOS ,  seule  orthographe  correcte/''- 
*  cUerré  ,  s.  f.    ZooL   Nom  vulgaire  de   la 
draine,  espèce  de  |;rl^è.  .  >  "  :     '•    '■    '^v    ; 

C1S1DE,  adj.  dés  2  g  .  Zool.  Qui  ressemble  i 
un  cit.  — •  cisioES ,  s.  m.  pi.  Famille  de  coléoptè- 
res- xylophages.  '  ' >;  .a-.,.-^. ■■■:■'  ..■=■>:'' :^r';-..  ;_;  ::^:'   ';.'  . 

*cisiioaTAiar,  Aim,  adj.  lllst.  êccl.  Nom 
appliqué  à  une  des  deux  familles  créée»  par  le 
pape  Eugène  IV  dans  l'ordre  de  'Saint* François. 
La  famille  cismontaine  ou  (es  cismonlains  sont 
appelés  ainsi  relaliveihcnt  h  Uome  ;  en  France 
c'était  la  famille  ullrainontaine  ou  transrhon'» 

*'  i\^P\l^\n ^lact ,  adj.  Géogr.  Situé  en  deçà 
du  Pô.^  La  partie  de  l'Italie  qui  était  en  deçi  du 
P6  relativement  aux  Romains  porta  autrefois  le 
nom  de  la  Ciit<^  cispa<tane;,iie  sont  les  contrées 
de  là  rive  droite  du  fleuve.  En  1796,  tout  ce  pays 
s'érigea  en  république  cispadane;  mais  Fannéo 
suivante  la  Cispadane  el  \ik  Cisalpine  se  réuni- 
rent pour  former  la  république  italienne,  1 

ClftPiiATl!«E ,  n.  pr.  f  Géogr.  Contrée  de  l'A- 
mériquc  du  Sud,  sur  la  rive  gauche  du  fleuve  (/e 
ia  Plata,  Elle  forme  depuis  peu  d'anq^s  un 
État  iudépendant  sous  le  nom  de  répriblique 
de  P Uruguay,  Capitale,  Uontevidco.  Y.  jniUGUAT, 
au  Compléments    ^  ■-'  ',ir-*^^i  /v 

.  cisRnKAAil,  Ake,  adj.  et  s.  iilst.  Nom  que 
reçurent  autrefois  des  Romains  lea  Germains  qui 
étaient  venus  s'établir  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin.  Depuis  4844,  les  publicisles  français  dè-> 
signent  par  le  mot  citrhénanes  toutes  les  pro* 
vinces  allenHandes  situées  en  deçà  du  Rhin  par 

î  rapport  (t  la  France.  —  Bavière  cisrhénatie,  V. 

'  SEi;x-Po:<tT8  (duché  de),  au  Complément. 

I      CissA,  n.  pr.  f.  Mytb.  Une  des  Piérides. 

I  cistiAMPÉLOS ,  s.  m.  (du  gr.  xiTo^;,  lierre; 
à\i,:tt\oç  y  vigne).  Bot.  Genre  de  plantes  grim- 
pantes de  FAicérique  méridionale,    famille  des 

^^  ménospermées.^Vortbographe  cisàmpclos  du 
liounaire  est  vicieuse.      '  ;    :     h^î»   nî' 

CissE,  s.  m.  (du  gr.  xi^i,  1lerr«1.  Bol. 
Genre  de  planiez  sarmenteuses^dc  la  famille  des 
YîtaoVs.  Plusieurs  espèces  conlienucnt  una  eau 


bonne  h  boire,' ce'quifeft  a  lait  nommer  vulgaiifx, 
mvhi  litiui s  aux  Vifijut^Lurs.  ;,„•  y 
|.  .i|2»i»Él:.,  adj.  tïi'é  t^.  du  gr.  xiTî^s,  liifie  . 
,  M}îh.  SuriM'iu  de  .llimive  dan»  »on  l  u^,) 
j  d'Fpidaure  ,  parce  q^irelle  élait  cournnuec  j,» 
'  lien*',  -r»  Surui^m  de  lucchus.  !      . 

clhHi^itft,    n.  pf.  f.   (pr.  c/mY-i>e),   M^n,; 
Nymphe  cliargce  de  Féduçaliou  de  Uacchus. 
.    Cli»i»biE  ^  n.  pr.  m.    .Mylh.  et  aslron.  Vu  dc!  *' 
chiens  d'Oiion,;^.    ■  ,.         '     ^ 

,  ciiis^Èfii»,  «.  pf.  ip^  (pr.  ehecéuce>.  T^^mps  lier. 
Nom  commun  é  plusieurs  personnage»  iW  ranii.. 
quilé'.  i/un  fut  père  ^'lieeubeo;  l'autre  de  tlic.t|i<)^-  - 
femme  d'Anléuor  ;  le  troi»iémeeiail  lils  d'i  |.j|i« 
•lus  et  épt^iisa  I  uiie  des  danaid»*!*  ;  le  qi'ialui me 
prit  parti  pour  Tilrnus  el  péril  de  L  main  d  Kt)t>e. 

ClSî»it:\  f  ikA\¥. ,  adj.  et  s.  céogi.  anc.  >oin' 
d'ui/ pi'upli*  qui  habitait  la  Suziane. 

cls»iiOiU»ifc.ii^  ,SV  m.  pi.  V.  cissoTOMiF.s,  au 
DictioiiDiiire.        ^►' 

*  Cla»iE,,  s.m.  Bol.  Péricarpe  à  la  voiUe  du- 
quel sQiU  altâcbées  les  semenceSv  —  Triple  envi- 
loppe  de  la  graiqe,  dont  rexlerneel  la  niO)«iii)(} 
sont  membraneLses/^el  l'iuleine  charuue,  tjie 
ne  s'ouvn*  pas.-    ';'.■"  >>•      *      ' 

ClHTÉ,  ÉE,  a^j.  Bot.  Qui  ressemblée  onM^e. 
—  cisiLEii,  8  f.  pi.  lamille  de  plantes  dicoiylo- 
dones  (|ui  renferme  le  cisle.  Qn  dit  aussi  mii^ 
née  y  cistoide  ^  càtoïdée.       .     ,'      •"    » 

CliiTÉMi>E,,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressohihio 
à  une  cisiéle. — ci8Ti lidiies ,  s.  f.  pi.  lunitilv 
d'insectes  coléoptères.  /     %  /.• 

fClSTEXE,  8. f., Zool.  Genre  d'anneïï^es.    / 
,    •<I*TEIVVe,   s.  f.  On  dit  plus  ordinainmoni 
citerne  de  Pecquit.  V.  citurne  ,  au  liictionii.tue.' 

ciHnra.ORE,  adj.  des  2  g.  uot.  Dont  les  llnjM 
"ont  de  l'analogie  avec  celles  du.  ciste.  ^- cisri- 
flures,  s.  f.  pi.  Synonyme  dv  cistinèes,    • 

citiTOMdRPilE  ,  a<lj.  des  2  g.  (du  gr.  xi?t>.;, 
ciste;  p.o;^;fi^  ,  forme).  Bol.  Qui  a  la  forme  d  un^ 
cisle.  ^ 

CISTOPHILE,  adj.  des  2  g.  (du  gr:  x(7to;, 
ciste;  cpt>.o;,  ami).  Ilisl.  nat.  Se  dit  de  tous  les 
insectes  ou  végétaux  qui  vivent  sur  les  çistos. 

ClëTOPTLRE,  s.  f.  (du  gr.  xCjtcç,  ci«te; 
irrépov,  aile).  iiOl.  Genre  de  fougères  dont  ieii 
feuilles  ont  la  forme  d'ailes. 

ClSTt'UE,  s.  f.  Zool.  Genre  do  reptiles  chelo- 
niens  de  marais,  connus  sous  les  noms  de  torlu^ 
boueuse^  tortue  jaune  ^  etc. 

.*  ClbTl^i.E,  S.  f,  (du  làl.  cistula  ,  diminulil  iJ<î 
cista  f  corbeille}.  Bot.  Mode  de  fruclilicalion  û^ 
plusieurs  lichens,  qui  consiste dans^ne  capsule 
creuse  qui  se  développe-*m*  la  branche.  i/<'?i  à 
lorl  qu'au  Dictionnaire  on  Itij préfère  cislrole,  qui  '^ 
est  incorrect.^  li'-'--'  ■-  *..-^^^^..■;.•  ''.■^•••.  "'._  -^"-  ''[,■ 

Cisi;s,  n.  pr.  m.  ( pr.  r/zwce).  Tenips  hèr.  la 
des  quatre  fils  du  premier  roi  hérdciide  de  Spart<\ 
Téménus.  ■>;'•/;..'"'        >:vV:;i:^:.':ïïiièv';''^^^ 

CITABLE,  adj.  des  2  g.  Nebl.  Qui  peut  arc 
cité,  qui  est  digne  d'être  cité:  Cet  auteur-^  ce 
passage  n*€st  pas^itable,  ,^^  j»^  ;^^vsv>  .^  "; 

CITADIIVAGE,  s.  m.  5^'csl  dît  pour  dirait  do 
cité,  de  bourgeoisie.  ^  >^y    .  ,7        ,^ 

ClTAMBEii ,  s.  m.  Bot.  Espèce  dc' nénuphar  (T« 
Ta  côte  occidenlale  de,  Finde*  ^^^  ..^.g,,,,  -  -™j 

•cité,  s.  f.  Hisl.  Mol  spécîaleinéijl  deslitiè  A 
désigner  les  municipes  après  la  division  de  Wm^ 
pire  romain.  La  cité  avait  un  forum,  un  gjnmiisdî, 
une  curie  ,  une  église  épiscopale  et  un  lerriloiii"; 
elle  avait  pour  roagisiralM^'s  duumvirs.  —  /V(//- 
vres  chevaliers  de  là  «tfin/e  ci/e,  premier  nom 
que  portèrent  les  templier^. —  Pbilol.  Cite  de 
Dieu  y  titre  d'un  ouvrage  de  saint  Augustin  dans 
lequel  ce  docteur  cherche  à  concilier  Tac  lion 
constante  de  la  Providence  avec  la  liberté  <1<^  . 
Fhommc. — Cité  du  soleil  ^  ouvrage  dans  lequel 


Campanella,'aiî  xvi*  siècle,  a  tracté  le  plan  d'une 
société  perfectionnée.  Plusieurs  idées 'de  Sainl- 
Simon  et  de  Fourier   se  trouvent  dîins  c^vre. 

*ClTEAi:\,n.pr.  nj.  Bourgade  de 700  hab.  siège 
d'une  abbaye  de  bénédictins  qui  a  io»*i  pendant 
plusieurs  siècles  4e  la^  plus  j^amle  célebraié. 
L'abbé  de  Giteaux  était  cbef^e  plus  de  3,000  mor 
nastères  des  deux  sexes.  V ordre  de  Ciieavx,  fon- 
dée en  4098,  reçut  une  nouvelle  illi^stration  de 
fàAit  Bernard,  qui  lui  laissa  son  noml  >:     :^ 

CITHARÊDE,  S.  m.  (du  gr.  xiOJipa,'  lyre; 
li^^ ,  chant).  Anl.  Joueur  de  citharei  qui  s'ac- 
compagnait en  chantant  oii  accompagnant  le« 

autres.  •       .  À^-:,^îà,îtvhii^''  ■*:}'''.'■■■■>' 

*  CITHAREXYLÈ,  S.  m.  (du  \r.  XiWp«,  ^"^*i 
tafcptû^o^»  bo»»^*  Bot.  Genre  de  plant«'S  aeJa 
famille  des  verbénacées,  originaires  des  Anlill**^ 
On  les  nomme  vulgairement  bois  àe  gnH^^^* 
guitardin^  parce  que  leurs  branches  sont cr«u»es. 
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ciTHARliTA.n  pr.  f.  r.éogr.  anc.  villod^U 
aeuii*in«5  NiKbomuite,  ii^ourd'hui  Cet^resU. 

^iTHAHlfrTB,  f.  m.  Aul.  Joueur  de  ctihare . 

ciriiAROluÉB§,  ».  f.  pi.  (du  gr.  xij3(>a,  giii- 
ure-  elôo;,  rotiBu)*  ^ool.  Famille  d'animi*lculei 
iiifu»pires.  " 

' (iTHÈRO.t ,  ».  m:  (en  gr.  xi^aCpovV  Vérllable 
orlliographe  du  nom  de  fiioulagne ,  tjue  l'on 
(rouve  au  DicUuonairc  soui  U  f^fnie  ùaCythéron, 
ainsi  qua  ses  dérivé».  ^  .  - 

ciiuéiio:%iK.i,  lEHiE,  adj.  Ant.  ci  royih.  Qui 
hnbltc"  \o  monl  Cilhéron.  —  Qui  appanicni  au 
nioiil  «.ilHéron"—  Surnom  do  Jupiler  cl  de  Jupoo 
honores  parllculièrcmcnl  sur  le  Cilhéron.  "  ' 

i.iilF.i ,  iFKXFtf  adj. cl  ».  Gcogr.  anc.  llabilanl 
^('(itium  dan»  l'Ile  de  <.hyprc.  ce  furcnl  le»  t'i- 
tieus(\\i\ ,  l'an  726  avani  rérc.chréllcnae,  appe- 
lircni  d^i^*  leur  tic  saUnana^ar,  roi  d'Assyrie^ 
pour  q[u'il  le»  »oullnl  dans  leur  révolte  contre  le 
roi  de  Tyr ,  qui  était  leur  souTerain.  On  écrit 
guiM  dit  ien.  ...  '  ,  .^ 

ciTiGUiue,  adj.  de»  2  g.  (du  lai.  cilus,  ra- 
plik-  ;  ijraiioTy  je  marche).  Qui  marche  avec  ra  • 
pidiie. — ciTicRADEjs,  i.  f*  pi.  Tril:ni  de  la  famille 

fies  arauéid^'i.     .        -      ,  . 

ciTitM,  n.  pr.  m.  (pr.  cicûmw).  Géogr.  anc. 
Ville  de  rile  de  Chypre,  colonie  phénicienne  qui 
vil  pallrc  dans  se»  murs  le  Tameux  Zenon ,  fon- 
dalonr  du   stoïcisme.    On  éortt  aussi  Cittium. 

'CITOYEN,  £ni:«E,  adj.  et  s.  \\\%i.  Citoyen 
noble ^  s'est  dll,  daoi  le  xii*  sl^le,  des  bourgeois 
de  la  première  cla»se,  dans  le»  villes  que  les  em- 
pcrenr»  déclaraient  libres.  ^.     , 

eiToVEii^KTÉ,  s.^f.  Qualité  de  citoyen. 

XiTRJLCOLE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  ct/rua,  cl- 
lronni(T;  co/o ,  j'hablle).  Uist.  uât.  Qui  Vit  sur  le 
cilronnier.  .     -  •      •     *^ 

*  ciTRiN  1 8,  m,  Zool.  Nom  vulgaire  d'une  fau- 
veUe. 

ClTUl.iELLEy  8.  f.  Nom  Tulgalrc  du  bruant.  ^ 
^ClTitOiHADE,  8.  r.  Uoi.  Nom  vulgaire  donné  4 
plusieurs  plantes  dont  les  rcuillcs  exhalent,  lors- 
qu'on les  froisse,  une  odeur  de  citron.    . 

CiTROivi.E,  s.  f. Chim.  (dugr.  xiTpiov, citron; 
u^ïi,  essence),  chim.  Huile  particulière  qu'on 
filrail  de  l'écorcc.du  citron. 

CITTÔPHORIES,  8.  T.  pi!  létes  que  les  Allié- 
niens  célébraient  en  l'honneur  de  Racchus,  le  âO 
du  mois  de  çaméUorf.  ;,  ;.         ^^:  : 

ctruAD- DE -LAS -CASAS,  II.  pf.  fn.  Géogr. 
ville  (le  la^^onfëdération  mcilcaiue,  ch.-l.  de 
l'EUl  de  Chiapa.  0,000  hab.  £vOLché,  dont  un  des 
premiers  tiiulaircs  Tut  Las-Casas.  On  la  nommait 
d'abord  Ciù^ad-rml  ou  Ctudad-de-hs-'Es- 

punolcs.  V  •;,  ^»    y  '^■'-    ' 

cilDAD-nÉAir,,  ïi:  pf.  m.  Cébgr.  ville  d*E»- 
pagnc,  ch.-l.  de  rintendancc  civile  de  la  Manche. 
9,700  hab.  Le  général  Sébastlani  y  battit  les  Es- 
pagnols en  4809. 

CUnAD-BODRIGO  ,  h.  pf.  m.  Géogî-.  Ville 
forled'Kspagne,  dans  riolendance  deSalamanque, 
Pur  l'Aguiida.  9,680  hab.  Êvéché.  Prisé  et  reprise 
de  (808  à  4844,  par  les  Anglais  ,  les  Français'èi 
les  Kspagnoli. 

cii's,  n.pr.  m.  (pr.c«f«re).  Temps  hér.  Argonaute 
qui,  après  la  mort  d'Uylas,  devint  le  favori  d'Her- 
cule. 11  conduisit  en  Mysie  une  colonie,  de  ItUé- 
siens  et  y  fonda  la  ^lle  de  Cios.      >        :^^^ 

CIVADE,  8.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait  avoine; 
il  conserve  encore  dans  quelques  cantons  méri- 
dionaux la  même  signification,  surtout  quand  il 
«*agil  de  la   nourriture  qu'oi|  donne  aux  be»- 

►  CIVE,  8,  f.  Archéol,  N*om  d«8  verres  ronds  en 
cul  de  bouteille  dont  on  garnissait  autrefois  les 
fenêtre».  .  •.:;-;v'  '&^:T.-r- 

ciVEM.E,  8.  f.  2ool.  Nom  ruigalre  du  lam- 

Proyon...  .  „ 

ciVERAGK,  8.  m\  Féod.  Tribut  annuel  en 
iToine,  dA  par  les  vassaux  à  leur  seigneur,  en 
payement  de  la  dépaissance  peur  leurs  bestiaux 
»ur  les  vacants.  ^         ►  ^, ...    .^ -.4 

m*  CIVIL,  ILE,  adj.  thwrti.  Jnnée  cwOê ,  çû 
^|ypfe,  celle  qui  céglait  les  usages  de  la  vieci- 
▼»hj,  Tannée  religieuse  ne  marquait  que  les  fêtes. 
'^  deux  années  commençtieni  au  lever  de  la  ca-* 
nicule;  l'année  civile  éUlt de  360  jours.— Jurispr. 
Ordonnance  civile ^  un  des  plus  beaux  monu- 
nwnts  du  régne  de  Louis  XIV,  promulguée  en 
♦o67  pour  réglefla  procédure. 

\  ^"y"''^*^»^,  ASTR,  a4J.  Néol.  Qui  est  propre 

a  civiliser.  v 

^  ••CiviLiSATlOî»,'  8.  f.  Phfl.  Dans  le  langage 
«>e  1  ew)le  sociétaire,  la  période  de  la  vie  de  l'bu- 
njamiô  à  lariuellc  étaient  déjà  parvenus  4e8  Crccs 
•t  les  P»«Mu;iiuN,  cl  daus  laquelle  se  Irouyçut  ac- 

\-:>r''4;''.''"'*  ?.^''';:"''*  <■••■•■'  .^        '  •■.■••■■..  ,■     ■  ■.    •  •*-■■       ,■ - 

•■■.;'■'■;•'.      *'♦':•   i'-''"' V."  ■  ■  ,,  . '^      ,     •  ■  ■•..••'    •     '  ■■      ..•    .*, 
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tuellehienl  b'S  nations  européenne?,  llle  a  été 
4)récédée  par  la  Sauvagerie ,  le  pairiarchat  et  la 
barbarie,  La  période  à  venir  sera  le  garantitfiie. 
V.  ces  mots  et  ptiiioDE,  au  Complément. 

*  CIVISME,  8.  m.  Fapier  qui  fut  délivré  en 
4793,  après  le  vote  de  la  loi  des  suspeclti,  à  tous 
les  citoyens  qui  nc  se  nioniraient  point  hos- 
tiles à  la  révolution.       f'<'' 

CIVHA-I)l-I'L1I!1E,  n.  pr.  f.  Céogr.  ville  très- 
aneioune  du  roy^uiq«^  de  >aple« ,  dan^  l'Abbruz/je 
Ultérieure  premiiTC.  9,000  hab.  livéché. 

ClIfTA-VECCniA-,  n.  pr.  f.  céogr.  ville  d«^«  \ 
États  de  l'KglIse,  dans   la   délégation  du    m^me 
nom,  sur  la  Méditerranée.  7,'iOO  hab.  chantier, 
arseual,  entrepôt.  .  .  ir; 

CUITELLA,  n.  pr.  f.  Gébgr.  Ville  du  royaume 
de  Naple§,  dan^  la  capilaiiate.  Ce  fut  prés  de  celle 
ville  que  les  Normands,  en  1053,  firent  le  pape 
Léon  1\  prifO(inier,  apré^  une  bataille  où  ils  <*u- 
t'eut  l'avantage.     ^  .*, 

cixiE,  s.  f.  iCool., Genre  d'Inseclés  hémiptères 
de  la  tribu  des  fulgorivns. 

CIZE,  n.  pr.  f.  Cr^»«:r  Ancienne  subdivision  de 
la  Basse-\avarre ,  qui  avait  Saiul-Jean-Pied-de- 
Pori  pour  capitale  ;  elle  fait  aujourd'hui  parlie 
du  dép.  des  HA«se8-Py rénées.  »- 

CL.  Chim.  Abrévl^ÎÂon  de  chlore. 

CLAAMlriS,  n.  pr.  f.  Temps  hor.  Thespladd^ 
qu^Ilercule  rendit  mère  d'Aslybias. 

CLACpAl,  s.  m.  Nom  par  lequel  les  highlan- 
ders  écossais  désij^nent  un  village  ou  lu  rési- 
dence d'un  clan.  *  '      , 

ciiADiK,  s.  m.  (iu  gr..x\i$oi;,  rameau).  Zool. 
Genre  d'in!«^'ci<'^.  liyménopttTe.«. 

CLAUOBOim<'M,  S.  m.  (du  gr:*-AcXd5o; .  ra- 
meau; potp'jrY  raiïîin).  Bot,  Genre  de  champi- 
gnons. •  ' 

Ci>AnocARPE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xXd^o;, 
rameau;  xapr^ç,  fruit).  Bol.  gui  porte  des  fruits 
à  l'exlrémité  des  branches. 

CLADOCCRE,  adj.  des  "â!  f:.  (du  gr.  x>vïôôç, 
rameau;  xépflK,jcornej.  ;^ool.  Qui  a  les  ânlenn/j« 
rameuses.        ,  .'         '  '  /     -' 

CLADODIVL,  VLK>  adj.  (du  gr.  xXdôoç,  ra- 
meau;^ lîot.  Qiii  naît  sur  les  rameaux  ou.  qui  eu 
provienl.         '     >•      :    ..     •    .    V  #>'  ■  .  .     •  ' 

CL'tijbniACÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  uneciadonie,  espèce  de  liclien.-^LAooMiÉEs^  s. 
f.  pi.  lamillc  de  lichens.  On  diïHUssl  cladoiiiéy  ée^ 
cliidonioïde.    ;  ,  ^  '  w  >      ••:'•     V    ■  .    :■'■'•* 

CL\i)t)PE,  adj.  des  ^  g.  (dû  gr.  x^.âoo;».  ra- 
meau; iro'j;,'r:66oç,,  pied).  Bot.  Qui  a  le  stipc 
rameux.  s      . 

CLADOPODE,  adj.'des^i  g.  (mènic  élym.). 
Zool,  Qui  a  les  pâlies  divisées. —cLADOPones, 
8.  m    pi.  Famille  de  mollusques.;  :  ;    , 

CLADORHizE,  adj.  des  â  g.  (,du  gr.  xXd^; , 
rameau;  pl^a ,   racine).  Bot.'  Qui  a  c^es  racinef 

rameuses.  ♦    •  r^  ;' 

CLiDOSPORE,  8.  m.  (du  gr..  xXdôo^,  ra- 
meau ;  Titiipiiyy  disséminer  ).'  Bot.  Genre  de  chaiti- 
pignons  dont  les  tiges  sont  divisées ,  èparsies. 

CLADOSTACIIYÉ  ,  ÉE  ,  adj.  (du  gr.  x>id5o; ,  ra- 
meau; (Tciyuç,  épi)..  Bot.  Dont  les  fleurs  for- 
ment plusieurs  épis.  *  V  .  ^^  \' 
r  CLXDUSTCME,  S.  m.  (du  gr.  xViôo*;,  rameau; 
crn^pia,  iiiament).  Oeore  de  polypiers  qui  ont 
do  longs  filets.v--  ^^■'■-'^''■'■"y  ■^^■''•^^/•■■''"'•■■..•■^':-'r-^';  ' 
CLADOSTÈPHE,  s.  m.  ( du  gr.  xVioo^^  ra- 
meau ;  orrécpoç,  couroimo.  Bot.  Genre  d'argués  ma- 
rines dt)nt  les  branch'v?  son  Indisposée»  en  cercle. 

CL.AGENFLRTH.  V    RLAGENFURTH,  aU  Compl. 

CL4!>OSTRE,  8.  m.  (du  gr.  xXdÔoCy  rameau). 
Dot.  Grand  arbre  d'Amérique,  famille  des  légu- 
mineuses papilionacées.  Il  çst  ciiltivé  en  Franpe, 
dans  le*  parcs»;;' •..'..>  ;;:^/;Ç-'^.-'.:  ..■..■.'^v;^'>:-.;*;.^'-/' "■■■•■■  ^ 
A^ f  CLhVt  y  8.  in.  Anc.  coût.  Dans  la  Flandre,  le 
Ilainaut  et  le  Ciîrj'^résis^  'apturc,  saisie.  Le 
clâiH  pQuvait  être  pemonnéi ,  quand  il  s'exerçait 
sur  la  personne;  rfW,  quand  il  avait  lieu  sur  les 
bicus.-^  Çlain  de  rétablissement  ^  procédure  par 
laquelle  le  bailleur  reprenait  la  possession  de  sou 
héritage  quand  le  fermier  ne  .lui  payait  pas  .la 
rente.  V,  clam /au  CompIcmAl.  ;.:i*i  -0  * 

*  CLAIR  (s\i:%T-),  n.  pr.  m.  Géogr.  Lâc.de  rA-, 
mérrque  du  Xord ,  entre  le  territoire  de  .Michigatl 
jDt  le  haut' Canada.  ,45Q  kij'.  de  tour.  Il  commu-  ; 
nique  avi  c  le  lac  Iluron  cl  le  lac  F^rié.  | 

,  •ci.AlR-»tR-EPTE(84lxt-),  n.  pr.  m,  Géogr.  I 
A^ncien  village  du  dép.  de  Seine-et-Oise ,  fameux 
par  le  Irailé  de  94â  entré  diarlés  le  Simple  .et 
le  cliof  normand  UoUon.  Le  roi  donna  sa  fille  ci-  i 
séle  et  la  .Normandie  à  Rolloii  qui,  de  son  cùlé, 
promit  d'einbrasàci'  le  cbristiantsme  aver  tous  .«es  -i 
smels.  ^."■'■:  '■■'  ''"■■•■^"    •  •  •■  ."■  ■     ':\   ■■  ;•  ■'  ■<  . 
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CLiiRÇAGE,  I.  m.  Tecim.  Epuration  du  sucrt . 
brut  de  beltrrave. 

.  CLAiRCE^  8.  f.  Techn.  Sirop  de  ^cre  clarifié 
cl  di'coloi-é.  ^  \^ 

CLAiRCER,  v|a.  Torhn.  f.purer  le  slimp. 

'CLAIRE,  s/f.  Techn.  Chaudière  du  rafliueur 
de  sucie.      /  ' 

'  CLAiR^8ÔiniRE,  H.  f.  Alliage  de  plomb 
et  d'étain/êervant  à  soii(l(T.  « 

*  CLAIRET,  S.  m.  Pèche.  Mailic  de  la  partie 
supéririire  d'un  fllel.  .-        *      -•  -, 

CLAIRETTE,!^.  l'('/>n.  r^r  Malawi,  d»*^  vcrs 
à  soie  qui  les  rend  à  dcini  tran.^parcnl  =.  —  Hort!^ 
Variété  de  raisff!  '4  '.   ; 

CLAïKin'r,  adj.  des  5  f,  Zof»l.  oui  ivic.  nil>lo 
à  un  cl.il.'on  ,  insecte  i-oléopl^n». — LrAinims, 
8.  m.  pi.  i  amille  d'ius'M'lrs  roleoplères.  '^ 

•  CLAliu>:i ,  !«.  m.  (:ornçl  de  voliigiMir?.  —  Mu- 
sicien qui  joue  de  ce  cornet.  —  l*rwv.  -'/  Orir  sûrr, 
il  ne  ffuil  lut.n  dt'  clairon,  loiscpron  esl  sOr  ou 
persuade  iW  la  sagesse  d'un  individu ,  il  n'e<i  pas 
nétjes^aire  de  veiller  ronslamment  sur  sa  c«>n 
duite".  — 7 Y VfliroH  se  dit  qu<*l(piefois  pour  clarine. 
V,  ce  mot  au  iJirlloiinaire. 

CLAiROiiF.R,  v.  n.  S'est  dit  pour  jouer  du 
clairon. 

CLAlRtRi{,  K,  f.  Comm.  Fndrnjt  friiue  éioftn 
de  laine  où  le«  fils  ne  .sonl  pa<  «lîflisahjmént 
rapprochéi.  -jf.. 

'CL\lRVAi;\,  n.  pr.  m.  Celle  ahbaje  colfhre 
do  bénéilIclinR  fut  fondée  en  4115  par  ral)bé  de 
Ctle.uix,  Rtfenne;  elle  était  chef  d'ordre.  Son 
prf'hiiiT  abbé  IiU  saint  Bernard  ,  qui  avail  à  p<'iue 
vlngl-ipialre  an^.  Ce  village  apffarlionl  .mjoiii'^ 
d'Iiui  au  dëpàrlem<MU  de  l'Auho,  ri  les  iKliinifiiU 
d(»  l'abbaye  ortl  été  convertis  en  une  maison'de 
délenlion. 

CL\M,s.  m-  Anc.  jurisp.  Dans  certains  res«orh, 
citation,  cri  public  qui  avait  lieu  contre  un  absent 
ou  un  contumace.  Après  c^  clam ,  la  prucvdure 
pou> ail  commencer  réguliéreuirnt.  -: 

CLiMAHLE  ,  adj.  des  2  g.  Se  difnil,  dans  l'an- 
cienu'.'  coutume  de  Normandie,  d'un  bien  sur  le- 
quel ou  pouvait  exercer  le  retrait  ligna^er,  con- 
ventionnel ou  seigneurial.  f  ^v 

CLAMA:ir,  s.  m.  Anc.  coul.  çcîul  qui  rxcrco 
un  reirait  sur  un  bien  clamablé,      * . 

"  CL\HVRT,  n.  pr.  f.  GéOfir.  Village  du  dépar- 
tement de  la  Seine,  pi;és  de  Meudon.  900  hab. 
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C'est  à  ton 
taux  et  les 
au  cimetléïl 
sàilj^pour 


que  l'on  a  cru  que  les  morts  des  hôpi- 
cadavres  des  suppliciés  étaient  portés 
[c  de  celle,  commune  :  on  les.condui- 
es  disséquer,  à  un  amphitliéAlïe  oiï  se 
trouvait  un  petit  cimetière  appelé  aussi  Clntmirf, 
et  qui  était  isitué  prés  du  boulevard  de  l'IIOpilal,  à 
Paris.  Le  célèbre  ^Bichal  avait  élé  enterré  Irtl- 
méme  dans  cet  élablissenycml,  oii  il  travaillait.-— 
Hort.  VariéCé  de  pois.  On  dlbplus  ordinairement 
pois  cUwmrt.  „   ' 

CLAMER, \v.  a.  etn.  Dans  la  coutume  de  Nor- 
mandie, exercer  le  retrait  en  vertu  du  droit  ou  de 
la  conventioi 

*  CLAMEtB^,  s.  f.  Clameur  r  évocatoire ,  dans 
la  coutume  dcyN'ormandie,  demande  en  nullité  ou 
rescision  d'un  Wle  quelconque. 
.  •clAMEÇX ,\ EliE",  adj.  eu  lai.  clanosus";. 
Qui  crie,  qui  fait  dubruil.  Il  n'est  pas  scuiemeiit 
.usité  aui^éminif!  cl  dans  la  locution  chasse  chi- 
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t/ïewér,-ç.offlmTî  ré  prétçnd  le  Dictionnaire.  Luiïon 
et  d'aiitrîps  écrivainspçl  préféré  ce  mot  à  cr^îni 
de  cr^rf/,  beauamfTmoins  doux  à  l'oreille  \  l^es 
guiffelies  sont  peu  clamcuées  (Buff  ).  -  * 

|ciAt,  s.  m.  Mar.  V.  claxp,  au  Dictionnaire^. 
—  Clan  écossais  y  famille  dont  le  chef  avait  le 
litre  de  chieftain  ou  laird.  Tous  les  membres  du 
clan  portaient  le.niéme  nom  précédé  du  mot  mac 
(c'esl-à-dir.e  fils)  :  \Le  clan  des  Mac^Donuld y  des 
Mac-'Dougald.  '  .>>.,..;  '^ 

•CLA\ctL.ÀlRE,  8.  m.  MeuiUre  d'nnn  «lecte 
d'anabaptistes.  V.  uortulaircs»,  au  CompN'mrrilv 

CLAKGfEUR,  8.  m.  (en  lat.  .c/<7W5ror\  llist. 
nat.  Cri  retentissant  de  plusiçurs  grands  oiseaux. 
V.  CLANCOR,  au  Dictionnaire. 
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CL.A!VGtLE,  8.  f. 
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Zool.  Espèce  de  canard. 


CLARiGtLl^v,  LVE,^j.   Qui   ressemble  à  une 
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iNS,  s.  m.  pi.  FamiHc  (l'oi- 


CLAIRAC\.  V.  cl£rA€,  au  Dicl.  et  au  compl. 


clangul^.  —  clamcu; 

seaux  palmipèdes. 
CLAWiis,  n.  pr.  tk.  (pr.  klanice).  Temps  |iér. 

Partisan  "de  PhinéebfPersée  le  tua.  — ,  C.eQUur« 

que  Pelée  tua  aux  noces  de  Pirithoiis.  :  ^ 
i    .  ci-^PET^R ,  v.  a.  Vieux  mol  qui  signifie  ba- 

bilFer,  faire  du  bruit,  criailler.  Il  est  expressif. 
•  l  *  ciiViTEME^y,  S.  m.  Articulation  gutturale 
»j  des  Hottentots.  lir  moitié  ^e  leurs  paroles  coh- 
^  si^tenl  en  clappémenU  plus  ou  moins  forts 
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^^         ci.UM>Kn,  V.  Q.  l  aire  e^lfudirç  un  cUppeinciii 

;    .     en  pailatil.  ) 

*        .  ,a.%|||*f:RT011K,  A.  f.  (de  Cht^erion,  toyig. 
.    angl/.   Uot.  hd  arUic   (i'Afrf4Uc ,  fimi  )«  det 
,    liljacét»!».  .         ,  ,     ;  ■■■•  '  '^■■•'" .,  •.  r    ■•■;:    ■■' 
c:ii4<^t4llT ,    i.   ni.    Eçpn-   rur.    Viriolé   do 

''iA.xqiïJm.^A.  La  clqqueiU  du  quartier  y 

'  se  '{il  Tam.  d'un  h(iiniii4^  où  d'une  Temme  qui  aime* 

'  \     à  dcuilrr  loult'8  lo8H,»o*ivclle8  du   Totsinage.  — 

)| Y  Modes.  CldQiiottf^  VAïiwi  ou  pulil  porlereuilU*  dans 

r     lequel  les  ddUier  renfcrmç'nl  leurs  earletde  visile. 

'-•  -  !^  Mouoau  de  'jois  ifui  a  ta  forme  t*l  i'apparcucc 

d'uu  livjo,  et  dont  ou  se  sert  dans  les  séminaires, 

dans  les  calcchisnir^;,  pour  diriger  les  mouvemeuls 

'A     des  êlé|Ves  par   le  bruil  que   Tôd  fait  avec  cet 

."     inslruinenl.  •.,..,;.■:■.. >/r-i  .i/-'.  -  ■  in.'' -^  ..:.;,***..'  'V-  •■  -«^^  '\' 
.      ChARK,  8.  ni.  Nom  d'un  comté  d^rland*»,  prôv. 
de  MCmster,  cap.  Innis.  —  Ville  d'Angleterre, 
comté  de  SufTolk.  1,500  hab.  *      ^ 

;  *çi.\iiE.ic:ieri,  s.  m.  nisi.  titre  Iriin  ées 
nërauis  ou  rois  d'armes  en.  Angleterre  .-Ce  terme 
est  français  d'origine  comme  toul  ceui  dont  les 
7  Anglais  se  servent  pour  le  blason ,  les  cérémonies 
chevaleresques ,  etc.    • 

CLARiùiDOiv,  n.  pr.  m.Céogr.  Village d*Anglè- 

ierre,  dar^  le  c^nité  de  Wilts.  :^,000  hab.  Ce  fut  li 

^     qu'eut  lieu  fa  fameuse  assemblée  des  seigneurs  et 

des  prHal«,  i^éuirie  en  4464  par  Henri  Flantage- 

net,  à  l'elTet  a«^reslre»\dre  la  juridictii>n  ecclé- 

\   siastiqtfc   et  de   s'opp^er   aux   prétentions*  de 

Tiiomas  liecket,  archcvééiue  de  Ca^iorbéry.  Tout 

•    .ce  qui  fut  réglé  par  celte  uicinblée.  forma  lf9 

^  artttlcs  de  Clarendon,  ;  *  :A;:p''-^.i'*^./''-'\'>r'^'^^y^ 

(J.vnK'^iAi  «  s.   m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 

réforme  introdiiilc  en  4302  dans  l'ordre  de  l^aini- 

Irauvois,  et  déûnitivement  réunie  à  Tordre  |M|r 

,,.    Pie  V:   ■^'•:.v:^,,:.••,,i;^..^^^^■;v,H^^^^^  •■   -,  .■ ';'?^'..1">i 

cr.ARiEfv,  lElv^E,  adj,  et  s.  Géo|t.  anc.  Habitant 

de  l'Ile  de  Claros,  dans  la  mer  Égé#— "Myth. 

,    Surnom  d'Apollon,   honoré   particulièrement   à 

'•    Çlaros. -^vVv-;';,'-,^  ■/:*:■;•• 'éi^^  •'•.■'.    ^^•' 

'  *    CLi%A.RS:ATlO!V ,  ^.  f.   (en  )*l.  clarigaiio ,  de 

elarijrorf , 'déclarer).  Hist.  anc.  Sommation  que 

les  i;omains  faisaient  signiller  par  le  miiiistére 

;    d'un  liéraul  à  une  nation  él^rangère  contre  laquelle 

ils  avv^ient  quelques  réclamations  à  former,  -r- 

Drpil  d'enlever  des  individus  et  des  bestiaux  à 

^re  de  représailles,  lorsqu'il  y  avait  eu  violation 

de  quelque  convention  spéciale, 

-  ékARi^É,  ÉB,  adj.  RIas.  Se  dit  de  tout  ani- 

•  '  Mal  représenté  avec  une  clochette  ou  une  clarine 
au  cou,  d'^un  autre  émail  que  l'animal  même: 
Fackp'de  tjueuletj  clçrinée  d^azur^ 
„  <:LARi9rET,  8.  m.  Nom  qu'on  donnait'avant  la 
féV^lution  de  4*789  aux  musiciens  de  régiment 
qui  jouaient  de  la  blarinetle. 

CfiARios,  adj.  m.  (du  %t,  xXripoç,  8Qrt)y%yth. 
-^  Surnom  donné    à  Jupiter  à  Tégéc  en  Arcadie, 
comme  présidant  aux  partages  qui  avaient  lieu 
:    par  tirage  an  sort. 

CLARiPË.i.^E,  adj.  des  i  g.  (du  lat.  claruê, 
:  ^air  ;'pemia,  •ile)%  Zooî.  Qui  a  les  ailes  transpa- 
rente?^      '  / 
'     CLARISSE,  8. T.  liist.  relig.  Membre  d'un  ordre 

:   ^e  religieuses  fondera  J34|  par  sainte  Claire 

•  i\'ASsise.  ■■^■''  ^..^:\jj:^it.u'-'     /    *.-. 

<:LAitiL,'n.  pr.  m.  Céogr.  Rivière  des  États- 
Unis,  daiM  le  territoire  de  Columbia.  Elle  descenS^ 
.^es  montagnes  Rocheuses  et  se  joint  à. la  Columbia 
après  un  cours  de  660  kil. 
^  *  CLARTÉ,  s.  f.  Ilist.  Titre  qu'on  donnait  aux 
magistrats  qui  représentaient  l'empereur  dans  lés 
provinces  :  Foire  clarté.  .      *" 

CLASE  ou  CLASiS,  S.  m.  (en  gr.  xXdbK).  Chir. 
'    anc.  Fracture. 

-\       CLASif Ai^iKKi ,  S.  m.  (dn  gr.  xXd9|U[,  rup- 
ture ;  Ô6o0; ,  ovTO<; ,  <lent).  Bot.  Genre  de  mouswi^ 
',    de  l'Amérique  septentrionale. 

V?  CLASSE,  f.   (,  CUuêegde  VhtêiUui^  se  élt 

des  cinq  grandes  diVisiofis  de  ee  oerps  savant  : 

C^oaae  de  latàngue  H  de  laliUéraiure  françaite; 

*—  des  sciencM  physiques  ei  meUhémaiiques  ;  — « 

i    des  sciences  morades  et  politiques  ;  —  des  sciences 

historiques  ei  géographiques  ;  —  des  heaux-Hirts, 

Ces  déqomfnatijns  *ont  été  employées  depuis  la 

ek^ation  de  l'ir.stitut  jusl|u'i  la  ititauration.  On 

repris  depuis,  celte  èpoqaj^e  nom  ^académies, 

€MM«Ce^0ttA1lhf|dl^«iU.  d^  t  g.  IVéol. 

Qui  tient  ^  ta  fdff  do  dàssiqua^et  dd^roaumlique. 

.  CI  âssiccjH,  s.  m.  (pr.  mi^c&me):  Atit?  rom. 

Sifrnal  donné  an  peuple  avec  une  trornpette  pour 

rappeler  aux  comices. — ^^  sigiial  du  combat.   Le 

géDéral  en  chef  avait  seul  le  droit  de  faire  sonner 

le  classkum.^  Air  qu'on  fouait  sur  l'instruraent. 

—  L'instrufnenl  liil-m^me» 
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cLASiiriCATEt  R ,  1.  m.  Auteur  (la  çlaiiUlca- 
tions  scientiâqùeç .  V 

*  CLA^trtlCATlON-,  i.  f.  Classification  des 
conHtlissances  humaines,  tableau  synoptique  dans 
lequel  M.  Ampère  a  tenté'  de  classer  méthodique- 
ment les  sciences  et  les  arts.  Il  établit  des  règnes, 
des  sous^règnes ,  des  embrancjiements  ,  des  sous- 
embranchemedls,  et  à  chaque  degré  trois  ordreé 
de  sciences.  Cette  cla^iflcation  dépend  de  quatre 
points  de  vue  auiquels.  il  rattache  toutes  les  ^ 
connaissances  :  Juionomique^  crypt&risique,  trO" 
ptiHOf nique  eXcryptohgique.-^lassi  fient  ion  natip" 
relie ,  ordre  dans  lequel  on  range  les  êtres  maté- 
riels pour  se  rendre  compte  de  leurs  rapports' 
entre  eux  et  les  Hier  dans  la  mémoire.  Les  degrés 
d'une  classification  naturelle  sont  les  règnes , 
sons-règnes  ou  embranchements ,  les  classes ,  oT'- 
dres ,  familles ,   tribus  ,  genres ,  sous-genres  et 

espèces.     ^    -:  .•/.,  .  ■    ,,•,,.;:  :-,  "  ^„,,   •. -^  ^•■,,-, -'.- .. 

CL ASTil>irir,  n .  pr.  m .  (pr.  klàstiiiomè).  Cèbgt. 
anc.  Ville  de  la  Ligurie,  auprès  de  laquelle  Marius 
remporta,  l'an  5^1  de  Rome,  une  victoire  décisive 
sur  les  Calâtes  et  les  Insubres-  Auj.  Casieggio. 

*  CLASTiQtE,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  xXa9x6;, 
brisé).  Céolog.  Se  di>  des  terrains  rocheux  qui 
offrent  de  nombreuses  traces  de  fractures. —  Anat. 
Dénomination  sous  laquelle  on  désigne  des  pièces 
d'anatomie  artificielles^  qui  reproduisent  les  par*^ 
lies  solides  du  corps  humain  avec  assex  de  fldélilé 
pour  qu'elles  puissent  servir  aurdémbnstrations. 

CLATHRA,  n.  pr.  r.  Myth.  rom.  Déesse  qui 
'  avait  la  garde  de  toutes  les  grilles ,  vertoux ,  ^6- 
.tures.  Elle  était  adorée  sur  le  mont  Cto//i.re|. con- 
jointement avec  Apolloli.   ./■''''■-''■''' »'^^»,'^^v'''<'\ 

CLATHRÀCÉ,  RE ,  adj.  Dot!  Qui  ressemble  à  un 
clathre.— *  CLATniiACÉes ,  s.  f.  pi.  Tribu  de  cham- 
pignbnè.  On  dit  aussi  claihridé ,  c>,  clathridoidc , 
clathroïde,  des  2  g.'    ^:v- ^■.'/.•»■  ;.^.?'^^vv'  '-'^^r  4| 

CLATHRAIRE,  8.  f.  Rpt.  Ccnro  dc  végélaux 
fossiles  de  la  nature  des  clathres.  •     -  ^  "    •     . 

CLATSOP,  s  m.  Gépçr.  Membre  d'une  peuplladé 
indigène  des  Ëtats-Ciiis',  territoire  de  Columbia. 
Les  Clatsops  vivent  de  chasse  et  de  pèche  :  leur 
nombre  n'excède,  pas  4,300  ou  4,400.     -       •      ^ 

CLAtDlCA9lT,  À5ITE,  adj.  (du  \a\:^cl(^dicare , 
b-^iter).  NèoL  Bpiteux:        '.  '  •  ^ 

CLAiTDiEff,  lERiiiE,  adj.  Ant.  Qnl  se  rapporte 
â  ^empereur  Claude.—  Papitr  clqudien ,  espèce 
de  papier  d'Egypte  très-blanc'et  très-soiide ,  fa- 
briqué pour  la  première  fois  sous  le  règne  de  cet 
empereur.  —  Eau  claudienne,  la  plus  saine  dont 
on  ftt  usage  à  Rom&,  celle  qu^i  arrivait^^  flome  par 
un  aqueduc  commencé  sous  Caligula  et  terminé 
sous  Claude. 

XLAUJOT,  s.  m.  Bot.  Nom  vursaiifi  du  gouét, 
ou  pied  de  veau. 

*  CLAUSE,  s.  f.  Jurlsprlanc.  Clause  privative , 
celle  qu'un  testateur  igoutiit  à  ses  difiposi lions  et 
pdrtant  que  si  ses  héritiers  institués  réclamaient 
les  réserves  cbntumières  auxquelles  ils  avaient 
droit  et  dont  il  aurait  dtsposié ,  il  voulait  qu'ils 
restassent  privés  du  bienfait  de  l'institution. 

CfiAtSico^QtE,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  clàusus^ 
(ermé  ;  çoncha  i  conque^.  Zool.  Qui  Vit  dans  une 
coquiileNçlose. —  clacsico.*<iqiies  ,  s.  m.  pi.  Famille 
de  mollusques  acéphales.  ' 

CLAlisn<Ey  adj.  des  S  g.  (du  \^i.  çlanstts, 
fermé).  Hist.  nal.  Qui  renferme  quelque  chose. 

CLÀCSIO!! ,  s.  f.  luri^Pyanc.  Mot  qui ,  dans 
certains  parlements  ,«igniflalt  appointement ,  rè- 
glement qui  intervenait  entre  les  parties. 

CfiAUSTRALlTÈLE ,  adj.  des  3  g.  {dvt  lat.  clous- 
<rtrm,  clôture;  Yd'a,  toile).  Zool.  Qpi  fabrique 
des  toiles  en  forme  de  loges  ou  cellules.  H  se  dit 
de  plusieurs  espèces  d'arachnides. 
.  CLAUSTRE,  s.  m.  (du  lat.  doua^fi^m ,  clôton»). 
ATchit.  Demi-cyHndre  éreux  en  terre  cnite,*  dont 
ùu  se  sert  t^ur  garnir  une  tMlnsimde.  Dans 
quelques  dictionnaires  on  trouve  cfosfra/  knâis 
c^ttusfre  eut  pifrà  conforme  à  l*ètyllMHogle. 

CLACrsTEATioii ,  S.  f.  (du  lat.  clàustrumf  cid« 
cure).  Néol.  Action  d*en4^9rtiier  dans  ttn  lieu  étroit, 
resserré. 

CLAVAUER,  a.  m.  t6t.  Attre  d^Amérlqne , 
fomille  des  lèrébintMoées. 

CL  AVARIÉ,  ÉB ,  adj.  Bot.  QuI  réssemMe  à  niie 
dtraire.— CLAVARrtEs,  s.  f.  pi.  tribu  de  la  fji- 
mille  des  ehanoiplgnons. 

CbAVAYB&tB,  s.  f.  iot.  Gètite  d'algues  d*eatt 
douce. 

CLATATVLK,  ÉE,  ad},  (itultt.  ctortîa,  don). 
Hist  nat.  Qui  a  quelque  ressemblance  de  forine 
avec- un  clou. 

*  CLATC.  s.  m.  (du  fat.  clavus^  dou).  Ant.  rom. 
jOrncmcnt  en  forme  de  tète  de  clou ,  dont  étaient 
l^tties  les  toniques  des  sénateurs  et  des  chera- 
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llers.  On  croit  que  ces  claves  étaient  de  pAurprt 
et  quelquefois  d'or.  Les  tuniques  garnies  do  cet 
clous  s'appelaient  elavai^f.  Sur  celles  des  cheva^ 
llérs  les  clous  étaieol  moins  larges,  aussi  lei 
nommalt-on  angusticlaves  tandis  que  celles  des 
sénateurs  s'éppelaieut  laticlaves,  V.  ces  deux  mois 
el  CLA  vus,  au  Dictionnaire.    "   > 

"  CLAVÉ,  EE,  a^j.  Mar.  Mot  employé  par  |e|. 
pécheurs  de  Terre-Neuve  dans  le  sens  de  renfermé, 
—  Être  çlavé  dans  une  banquise  ^  être  arrêté  par 
les  glaces  sans  pouvoir  se  dégager  -^  Ham ,  g.  (. 
Eool.  Genre  de  polypes.  :  ^  >  ^ 

CLA?Ei.\UE,  8.  f.  Zool.  Nom  vulgalrc  de  1a 
raie  bouclée.     '-■    .,;'.';  /-j»^    ;■•  ^  .■•/•■.;'/:,, . 

CLAVKLLÊ,  ÉE,  adj.  (du  fatl  rfara ,  massiir  . 
Ifist.  nat.  Qui  a  \^  forme»4'une massue,  syhonjnie 
de  clavi formé.   "   v -%/-■•-.  ^^r-  ■.  "/■■ii'-  .*■'■■■  "\- ■ 

CLAtlcÊPS,  adj.  dés  i  g.  (du  lai.  clava, 
massue;  caput^  tète),  Zool.  Dont  la  tèle  e?i  en 
forme  de  massue.       ^;   ^ 

CLAVICLRE ,  adj.  des  îlp.  (du  ht  ^fafvr ,  pi  du 
gr.  xlpot;  ,  corne,  antenne).* Zool.  Quj»a  les  an- 
tennes en  forme  de  massue. 

*  CLAYICORNE,  adj  des  3  g.  fdu  lat  chn-n, 
massiie;  cornu  ^  corne).  Zool  Qui  a  les  intinur^ 
ou  palpes  en  massue 

•  CLAVICULAIRE,  adj.  des  $  g.  (du  Ut  clavU' 
cula^  petite  massue  ou  petite  clef).  Hist.  nat.  gui 
a  la  fqrme  d'une  petite  massue. 

•  CL AVlCij|.E ,  s.  f.  Ilist.  milit.  Ouvraç»  cxié- 
rleur  que  les  Romains  plaçaient  à  la  porte  de  leor 
camp. — Zool.  Columelle  d'une  coquille  spirale- 
Premier  article  des  pa^te^  antérieures  des  iosecios 
hexapodes.  "^  •t;       :  '         ^ 

*  CLAVIER ,  s.  m.  Mus.  Se  dit  de  toute  l'élenduV 
des  tons  inscrits  sur  les  trois  clefs  de  fa,  d'ut?} 
de  sol ,  pris  dans  leur'  ensemble.  Cette  portée 
générale  comprend  trois  octaves  et  un  quart,  ^cs 
autres  tons  musicaux  au-desaus  ou  au-dessous  df 
la  portée  se  notent  au  moyen  de  petites  lignes 
additionnelles.—- Hist.  Dignité  de  quelques  ordres 
militaires.  I^  clavier  est  celui  qui  a  I9  clcrdii 
trésor  de  l'ordre.-—  Dans  plusieurs  Étals,  garde 
'du' trésor  public.  ,  ^t-v /•";•■• '--o. '-:>"-•:•  r-^^^-- " 

CLAVIPOLIÉ  ,  ÉE,  adj.  (dulat.  c/<itTa,  ma^fuc; 
,  /b/rum,  feuille);  Dot.  Qui  a  des  feuilles  clavi formes, 

CLAVIHUIIÉRAL ,  adj.  ct  S.  m.  Anat.  Nom  d'un 
des  muscles  du  bras  de  la  grenouille. 

V^LAViiÉ,  s.  m.  Bot.  Cenre  de  plantes  d'Amé- 
rique, famille  des  liriyrsJnacèes ,  conlcifant  plu- 
sieurs 'arbustes  d'ornement.       ^^^  ^ 

cLAvirYRE,^8.  m.  Mus.  înstromcnt  de  mu- 
sique à  cordes  cl  à  clavier.  -, . 

CLAVIMANB ,  adj.  dcs  s  g.  rdu  m.  dava,  mas- 
sue; manua,  main).  Zool.  Qura  la  main  renflée 
comme  la  tète  d'une  massue.    ^  ,;^    '  ;  !        ;  ^ 

CLAVin,  s.  m.  Nom  vulgaire  de  h  clavelée. 

•CLAVIPALPE,  adj..  des  î  g.  (du  lai.  d//t», 
massue;  palpuSf  palpe).  Zool.  Qui  a  les  antennes 
terminées  en  forme  de  massue."  ;*§^  '^ . 
;  CLAilPÈDE,  ad>.  des  91  g.  (du  laL^c/ma,  mas- 
sue; pesy  pedif,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pattes  de 
derrière  renflées.    .    >  '•  :^v-^"-.;->^/:';^>^?i,  ••■•••■■*;,  ■ 

Cl.AvnrEUTiUE,  a<y.  des  9  g.  (du  lat.  clava, 
massue;  Iwiler,  ventre).,  Zool.  Qui  a  le  ventre 
renflé.  '     '  ' 


GLAftlLE,  S,  f.  (du  lat.  clavultUr  petite  mas^^ 
sue).  Zoôl.  néunioB  de  tous  ies  articles  d'ud^||||^ 
antenne  d'insecte,  les  deux  premiers  exceptés.' . 

ctATVLÉ,  ÉE,  il.  f.  et  adj.  (même  étym  '.  Bot. 
Qui  a  la  forme  d'une  petite  massue,  -r  clavulés, 
s.  m.  pi.  Tribu  de  champignons  qui  renferme  le 
genre  clavaire.  ?j,       :  -      * 

CLAVUMG^'I^B >  adj.  des  2  g.  (du  lat.  clavuhs, 
petit  clou;  ^erere,  porter).  HIW.  pjat.  Qui  porle 
un  appendice  en  forme  de  petit  clou^; , , 

*  C1.AVII9,  i.  m.  Hot  latin  qui  signifie  clou,  et  : 
qu'on  emploie  quelquefois  en  médecine,  .surtout 
lorsqu'il  l'agil  de  dou  histérlque:  \ 

CLAYER ,  s.  m.  Hist.  milit.  Grosse  et  forte  claie 
qu'on  pla^ii  sur  les  lioiirblers  pour  j  faire  passer 
rirUllerle. 

*  CLAYOU,  s.  n.  Ponu  ei  ch.  Menue  branche 
qui  sert  à  ooiistniire  les  dajOBoages.  —  Tecbn. 
Carré  d'osier  que  tes  arçonneurs  emploient  po»r 
mnatter  l'étoffe  et  la  réunir  ail  toNien  de  la  date. 
•«*>  Satie  qii'ott  pUM  sur  les  i(ufiers  dé  lessive, 
pour  que  la  ceudire  ne  toodie  pas  II»  linge. 

*GfJiMllt«s»  tt.  >.  f.  Oéogr.  anc.  Ville  de 
rioDie,  sur  le  golfe  de  Sm jree ,  dans  une  pfC'S' 
qutte  dlto-f/e  de  Ctaxomins,  Piilrie  d'Anaxagore. 

CLAZOMiied/lEXilte,  «q.  et  s.  Habitant  do 
Cteoipène. 


Ci.ftMonB«  ^  tUàu  gr.  xXvi«<K,  cldiur« 
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p{o<,via).io 

d'Kurop^-    • 

'    Cll^i>eitf 

France,  dép. 

•     ci.ÉPOIIIil 

,  ;  noîyNDiAMCIf . 

^lM:LRr,s. 

;.  on  vient  à  hou 
laisser  ses  c 

biens  i  M  c 

chausses,  se  d 
qu'on  ne  peu 
Cliroiiol.  Clef 
mo)co  de  laq 
Aual.  Clifdu 
"auniyeaudes 
.plusieurs  inst 
'  ûcaiî  clef  à  i 
^  Clef  de  tré 
monter  et  déi 
Mar.  CUf,  grc 
mâif  de  hune 
est  en  clef,  lo 
nairc,  il  repc 
arcs-boutants 
U  cale.  Ce  sor 
qu'on  emploie 
—  MUS.  CUf^ 
de  la  portée,! 
quer  le  nom  d 
coQséquemne 
.  11  y  a  trois  c^. 
-de /a;  mais  s 
'  diverses  posit 
quatrième  lig 
quatre  premié 
et  la  deuxiém 
parties  de  desi 
la  clef  de  fa  \ 
oaire  ajoute  à 
est  tout  il  fai 

fÇtélOOM 

tiquait  au'  mo 
papier,  attach 
rable  ou  fAchc 
ne  tournait  p^ 

CLÉIDOTHl 

i   ferme  ;.ivipioi 
B  lusques  de  la  I 

^      CI.ÉIGAftTI 

.   Y*^P  »  ^^^^ 
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Êio<,  vit).  1<H>Ï'  ^^'""''®  "*  lépldoiilèret  tioclurpti 

^^u^^^         0.  pr.  m.   Céogr.  >llle   vHle  de 

.Jrancc,  dcp.  du  l-iuîilère.  4,500  hab.         .^    ^ 

ciÉi*«"*»^*»  '•  "*  V.,  au  DicUonniîre.^aJ- 

•  (:i.Kr ,  f.  f.  Pror.  La  cUf  dt^  ouvre  partout, 
on  vieiil  à  boul  de  loul  quand  pp  tJinpioUt  Vor.  — 
jaiiser  ses  clefs  à  la  justice ,  faire  cessiou  de 
biens  i  wi  créanclcri.  -^  Il  a  lu  clef  de  ses 
chauises,  le  dit  faniilièremcDl  d'un  jeufte  garçon 
uu'on  ne  peul  plu»  traiter  comme  un  enfant.  — 
îlhronol.  Clef  des  fêtes  mobiles,  indication  lu 
mo>©o  de  laqueUe  on  en  connaît  lei  époquei.  -t. 
Auat.  Clef  du  crâne,  petit!  oa  qui  le  développent 
lu  niyeiu  dei  iulurei  du  crâne.  —  Chir.  Nom  de 
pluiieuri  initrumenti  qui  iervent  â  arracher  iei 
deoli .  clef  à  pompe,  clef  à  pivot,  clef  à  noix,  etc. 
^ Clef  de  trépan,  petit  initrument  d'acier  pour 
monter  el  démonler  la  pyramide  du  trépan.  — 
Mar.  Clef,  groi  boulon  qui  traverse  la  caisse  des 
mais  de  hune  et  qui  leur  sert  de  support.  Le  mât 
est  en  clef,  loru  '*e  ayant  atteint  la  hauteur  ordi- 
naire, Il  repose  ^ur  la  clef  seule.! — Clef  de  bec, 
arcK-boulanls  doat  le  pied  porte  sur  les  bords  de 
la  cale.  Ce  sont  aussi  diverses  pièces  de  charpente 
qu'on  emploie  sur  les  bâtiments  à  plusieurs  usages. 
—  Mus.  C^A.  signe  qui  se  met  au  commencement 
de  la  portée,  sur  une  des  cinq  lignes,  pour  indi- 
quer ie  nom  de  la  noie  placée  sur  cette  ligne,  et 
coQsèquemnent  celui  de  toutes  les  autres  notes. 
11  y  a  trois  c^^/Ji  ;  celle  de  sol^  eelle  é'ut  et  celle 
defa;  maii  elles  en  forment  sept,  suivant  leurs 
diverses  positions,  car  la  clef  de  sol  se  met  sur  \à 
quatrième  ligQe  leulqment,  la  clef  d^ut  sur  les 
quatre  premières,  et  Ik  clef  de  fa  sur  la  première 
et  la  deuiième.  U  cm  d^ut  s'empire  pour  les 
parties  de  dessus,  celuf  de  sol  pour'  les  ténors,  et 
la  clef  de  fa  pour  lesi  basses.  Ce  qu^  b)  Dictiou- 
naire  ijouteà  ces  noti^Bs  sur  les  clefs  en  musique 
est  tout  i|  fait  suraniiè.  ^ 

*  çi.élD0lf4NCiK,'  8.  f.  Divination  qui  fè  pra- 
tiquait aa  moyen  âgej,  a?ec  une  clef  entourée  de 
papier,  atuchée  à  uni  Bible.  L'augure  était  favo- 
rable ou  fâcheui,  suivant  que  la  clef  tournait  ou 
ne  tournait  pas. 

CLÉIDOTHÀRB ,,  f  1  m.  (  du  gT.  xXci6d(i> ,  Je 
ferme;,  âripiov,  animal).  2ù>ol.  Genre  de  moi- 
lusqucs  de  la  famille  des  camacés.   . 

CLÉlGAftTRB*,  S.  m.  (  du  gf.  xXcU  t  clef; 
.  YattTrPip,  Tentre).  Zool.  Genre  d'iii«ect«i  diptères 
de  la  famille  des  tthérifères. 

(LÉIIVIS,  n. pr, mJ(pr.  kleinice).  Temps hér. Ba- 
bylonien jqui  eal  qiMtre  enfants  d'ilarpa  ,  sa 
Temme.  Apollon ,  DliDe  et  leur  mère  Lalone  mé- 
umorphoièreot  en  biteaiix  toui  les  membres  de 
cette  famille.  ■      ■  *^c.w/v:>'.kÀ, .  '    ;•■••■  -v  • . 

CLBii,  a..pr.:jm.  (pr.  il(<^#)^llrih.  tJiierdes 

nymphes  qui  élevèr^t  Bacchus.  #*#;;; 

*  *  CLÉift4QRB ,  t.  fl  Faucon.  Goutte  qui  attaque 

les  oiseaux  de-Jm>le.       /•'    ^«^r*^••.>..l^^."xô^i<^:J^  .-..^^ 

CLÉMATlTi,  ÉBJidj.  Bot.  Qui  ressemble  à 

une  dématHe.  —  oImatitAbs,  f.  f.  pi.  Famille 

de  plantes  établie  pour  le  genre  clématite.  On  dit 

'  aussi e^^molidé: '.       1  ,•  ■■  ,  yje ■''vt:.;>,:vi':'v^ 

*CLÈiffB,  S.  f.  (dil  gr.  xXtipa  ,  branebe).  Bot. 
Nom  grec  d'une  eapèoe  de  tithymale. 
,  *  CLÉMENTiai ,  IBB ,  i^j.  Qui  a  rappprl  à  qu«U 
qu'un  des  papes  du  pom  de  dément.— JHua^e 
clémentine  f6ndé |Mr  Clément  XIV.  —  ÏÀgue dé-* 
mentine,  formée  en  4|5S6,  contre  Charles^-Quint,' 
P«r  les  pHneet  fourenlns  d'Italie,  à  la  tète  det-^ 
quels  se  trouYalt  Clétoent  VII.  Durant  le  grand 
schisme  qui  eut  lieu  à  cette  époque,  Occasionné 
par  U  nomiuttioBëe  deux  papes ,  les  partisaai  de 
Clément  VU  Durent  appelés  cUmetUmâ^  eeuz 
d'Urbain  VI  !•  nommèrent  fintofitaleff.        \ 

ÇLBHMYDB,  ».  m.  (du  gr.  x^|A|M><,  tbrtiîe). 
Zoql.  Genre  de  reptilM  chèlOBkM. 

CLio  »  B.  pr.  r.  Tempt  lier;  Une  des  danaldeit 
I  fiancée  d'Aatérittt. 

CLtOBim ,  i,  m.  Hltt.  Md.  ClunèUèè  membre 
d'une  kecte  qui  se  sépara  de  l'Église  naitMnte  dt 
Hniéalem ,  el  ae  donna  pour  chef  CUobiuê  ou 
CUobulei  elle  ttlall  faMlorité  des  prophèiet, 
romnlMHenee  de  Dle«  et  it,  fféeurreç|«Mi. 
•  CLÊO^BUtE,  n.  pr.  r.  MrHi.  Fille  d'Éolé,  aimée 
de  Mercure,  et  métn  de  «yr^ile.  -^Aipiante  d'A- 
Pdlon  et  mère  d'Euripide.  —  U  mère  de  Gépliée 
•t  d'AmpbiéaniM,  ete. 

^CUOcteB,  t.  m.  (du  gr.  x>éo<,    gloire; 
fwp^,  corne].  Zool.  Genre  d'Iniaetef  lépidopténa 
.    »octuiiwi. 

y^^^^^^^^^i^n.  pr.  m.  (pr.  kUoUtûf).  Temps 
ilîïlî***  <^'H«r€ule  et  rArgèle.  Il  est  regardé  par 
1^»éwdote  comme  llfede  ta  ftmllle  rojile  de  Lydie. 
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CLÉOLB,  n.  pr.  f.  Tenipii  bér.  Mlle  de  bias 
et  femme  d'Alrée,  qui  la  reuUil  mère  dr  iMiiillièue. 

t:ri:0!MK ,  s.  n^.  Uot.  Geuru  4é  plault»  cappa- 
Hdèe»,  remarqutfbies  par  la  beauté  de  leurs  llcurs. 

CLfcOMK,  iù¥ ,  ai^j.  Uot.  Qui  ressemble  à  ua 
cléume^  —  r.LÉuxfcfib,  s.  f.  pi.  inbu  de  la  fa- 
mille des  c^ippuridccs.  ^ 

CLÉo.^E^  n.  pr.  f.  Temps  bér.  Une  des  douze 
filles  de  Mélhone  et  <!'Asop«is;  t^lledonua  son  nom 
à  la  ville  de  Ciéones,  daii8  le  l^éluponèse. 

CLÉONIUE,  s.  m  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
lé(^tères  dtt  la  famille  des  curc'ulionides. 

(:léôi*4tbk,  .n.  pr.  f.  Temps  hér.  Mlle  de 
Tros  et  de  Callirhbè.  —  Femme  de  Melèagre;  ejlc 
porta  d'abord  le  num  d'Alcyone,  mourut  du  cha- 
grin que  lui  causa  la  mort  de  son  époux.  -^  Zool. 
Nom  donné  à  un  papillon. 

CLÉori. ,  s.  m.  ^du  gr.  x^^rjcj,  j'enferme  ;  ttoOç, 
pied).  Zool.  Genre  d'insectes  colèuplères  télra- 
mères  de  la  famille  detf^curculionides. 

CLÉOPHANE,  s.  ^.  (du  gr.  xXéo; ,  gloire; 
9aiîv(o,  je  brille^.  Zool.  Georti  d&  lépidoptères 
nocturnes.  '      .     "*  .    .  *' 

CLÉOPBlLE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Femme  de 
l'Arcadien  Lycurgue ,  dont  elle  eut  quatre  lils. 

Ci^ÉosTfiATE ,  n.  pr.  m.  Mylh.  Jeune  Thespien 
qui  f.aidé  par  Jupiter  Saotès ,  délivra  le  pays  d'un 
dragon  qui  le  ravageait.  V.  sautes,  au  iJonip. 

CLKPiiTË,  s.  m.  V.  RLi^HiTi:,  au  Complément. 

CliEPi»iAMBE,s.  m.  ^du  gr.  xXéicTOJ,  je  cache  ; 
ta^jL^o;,  iaiHbe).  Ant.  gr.  Aom  d'un  instrument  de 
musique  et  d'un  air  lyrique  grec.  •    ,    * 

CLEPin^KE,  s.  f.  (du  gr.  xXc^voo<; ,  caché). 
Zool.  Genre  d'annelides  de  ia  famille  dès  hirudi- 

•  CLÉRAC ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  VjllèTiu  dép.  de 
Lot-et-Garonne;  fut  souvent  ravagée  pendant  les 
guerres  de  religion.  5,000  liab.  On  écrit  aussi 
Clairac.  .j     '  .    : 

*  CLÊRAGRÉ,  s.  f.  Faucon.   V.  CLAISÀGIIB,   SCUl 

cor{^,  au  Complément. 

*  cTercv,  s.  m.  l»rov.  Ne  parlez  pas  latin  c/e- 
vant  les  clercs ,  ne  parlez  pas  des  choses  devant 
des  gens  qui  les  connaissent  mieux  que  vous.  — 

Hist.  Clerc  du  roi ,  litre  que-porièrent  d'abord  les 
notaires.  Les  clercs  du  roi  fureul  créés  en  4309 
au  nombre  do  vingt-sept  |>ar  Philippe  le  liel. 
C'était  parmi  eux  qu'on  choisissait  les  clercs  du 
secret  ou  secrétaires  d'Ëlat.  —  Clercs  du  guet,  les 
oAicicrs  chargés  d'assembler  le  guet  sur  les  côtes 
de  la  mer  et^fdans  les  ports. 

*  CLERGÉ,  s.  m.  Hist.  Clergé  constitutionnel, 

s'est  dit,  pendant  la  révolution,  des  prêtres  qui  se 
conformèrent  au  décret  do  l'assemblée  consti-? 
tuante,  frétèrent  le  -serment  de  fidélité  à  la 
nation,  à  ia  loi  et  au  roi  ;  ce  serment  fut  refusé 
par  ceux  qu'on  appela  réfractaires,  -^^  ^^ 

*  CL'ERGEgSE ,  S.  f.  Hist.  comm.   Femme  qui 

administrait  les  affaires  de  ia  compiunauté  des 
lingères  àParis. 

:>  CLRRGIE,  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait  science, 
instructioi^ ,  connaissances.  —  Prov.  Mieux  vaut 
une  poignée  de  bonne  vie  qtfun  muid  de  clergie , 
r^ionnèteté,  la  prohMé  valent  mieux  que  la  science. 
'^  hénéfi(»  de  clergie»!  privilège  établi  en  faveur 
de  quiconque  arait  quelque  teinture  des  lettres. 
Selon  quelques  ordonnances  qui,  sans  doute, 
furent  rarenD^t  observées,  un  condamné  i  mort 
ne  pouvait  pas  être  exécuté  s'il  savait  lire.  Le 
bénéfice  de  clergie  existe  encore  en  Angleterre 
dans  certains  cas.  —^.Clergie  delà  ville  de  Pagis^ 
la  prévôté  des  marchands  et  les  échevins.         > 

*  CLÉRICAL,   ALE,    adj..  Lettrée  cléricaîêêf 

eellei  qu'écrivait  le  clergé  d'une  églii^  pendant 
la  vacance  du  siège  épiscopal . 

*  CLÉRICATURR ,  S.  f.  Anc.  légifl.  Précepte  de 

la  c/értca/nrtf ,  ordonnance  royale  sans  laquelle 
on  ne  pouvait,  en  certains  cas,  être  admis  à  la 
eléricature.  ,    . 

'CLBRMOHT-rERRABID,  n.  |^.tt.  Gèogf.' Ville 
qui  compte  3S,4i7  bab.  Patrie  du  chevalier  d'As- 
•ai,  de  Tbomaa,  de  Chanspfor!,  de  Domat,  etc. 
Il  s'y  tint  plusieurs  conciles.  C'est  dans  celui  de 
4095  que  le  pape  Urbain  11  prècha^la  première 
croisade.  On  y  confirma  aussi  l^xCMomunicathm 
de  Philippe  1*',  roi  de  France,  et  de  la  reine  Bertbe 
qu'if  avait  épousée,  bien  qu'elle  fût  sa  cousine  à 
un  degré  éloigné.  «.  >  ■'^^■^'>!:-^^. 

CLéROTE,f.  m.  (du  gr.  xXvipoç,  sort).  Ilist. 
•ne.  chacun  des  citoyens  choisis  par  la  voie  du 
tort,  dans  les  tribus  d'Athènes ,  pour  juger  quel- 
ques aflaires  civiles.    ,    '     •  ■'^J^^'^^àf--S'r:Wi*^:p^,f  ■l'd  .. 

CLÉROUQt'E,  S.  nn.  (du  gr.  xXc(>oGxo<f  qui 
distribue).  Hist.  gr.  Magistrat  qui  Tcillait  au  par- 
tage des  terres  danr  les  colonies  nmivelles.      , 

*  ÇLiRY  (nOTHK-DAME  DE).  Ce  fiM  dans  ce 


village  de '2, 400  hab.  que  Luuiii  XI  lut  en^cyclj.    . 

CLÉifiniiL,  s.  f.  ^dii  gr.  xa/ÎO:*,  aun»*  .  liol. 
Uoi8d';iiiini|M  tiific.  C'est  à  lorti|il'auJ)i«îli'»uuaiie 
on  a  nus  rltiritc.  '■■■..        . 

'  *  ■  •     ■ 

t  l.kron ,  n.  pr.  m.  Temps  Ikt.  1  iU  de  L^cJon, 
foudro}u  par  Jupiler. 

LJ  Ett»l!i»,  n.  pr.  m.  (\ir.  (ltuz:''e)".  Gcnj^r.  anr.  . 
nivière  d<;  la  (.aule  (.i^dlpim»,  alllucrit  de  I  Ulijus 'f^- 
(Oglio\  aujourd'hui  le  (  AiV«#'.         • 

CLÉVELA.\i)iri:,  s.  f.  Miner.  Substance  miné-  * 
raie  qiji  est  une  et^pète  dt;  felU-palli. 

*  4:LFAE»-nf:nc;,   n.  pr.  m.  i.eonr.  ville  des 
État»  prussiens,  dans  la  province  ihcnane:  7,^00    ,^ 
hab.  Jardin  rujal,  lour  du  cygne,^  viv.  icole  de 
médecine,  gymnase  évangéliqMe,  ïiyna{.;n|;ii» ,  4ac. 
De  47yi  à  I8ti,  clives  apparhul  à  la  I  raun*,  et 
fut  ch.-l.  d'arrond.   daiin  le  dcpailonienl  tir  la 
Koer.  —  Duché  de  CUves,  ancien  Liai  iinmtilial 
dé  l'ompire  d'Allemagne,  d'abord  conilf,  lui  énco 
en  duché  en   4  447,  et  compris  dans  le  ceirli;  île  ■% 
Weslphalie.  En  4C09,  rélecleui-  de  hiJnd(h'>urg     ' 
s'en  rendit  maître.  Kn  1794,  le  dnVkt  de  C levés 
fut  conquis  par  fô  FrauQe,  qui  l'a  reudu  en  1814.. 
V.  BERo  cl  jtxiEiis,  au  Complément. 

CI.IAXTIIE,  8.  m.  \da  gr.  xACo;,  gloire;  àvOaç,^'' 
fleur).  Bol.  Bel  arbrisseau  de  la  Nouvelle-Zclande,     ' 
famHie  des  legumiueuses.  Ou  le  cultive  dans  les    ^ 
■  serres,  ■  ■  '  .  :-:-..:-\.w  ...a  ^-  •         -  ■•.■  •    •  •■        , 

CLlUAXE,  S. -m.  Chinl.  relit  four  portajlif  do. 
métal  ou  même  de  terre..  '■"."  -  •  '  * 
.  CL1CHYE>^ ,  8.  m.  llisC.  Membre  d'un  club  mo- 
na'rrhi(|ue  qui  s'asseqibla,  sous  le  Directoire ,  eu 
479^,  dans  la  rue  do  Clichy,  à  I  aris.  La  journée 
*du  48  frujclidor  an  v  fui  iuneste  aux  cUchyens. 
U'  Dictionnaire  écrit  à  tort  clichien,  .■'*. 

CLlCHY-LA-«ARE!«iiiE,  n.  pr.  m.  Céogr.  ViUnge  «^ 
de  France,  dép.  de  la  heine,  aux  portes  do  Paris.  . 
3,605  hab.  Ancien  château  où  se  lii»l  un oncile 
en  036,  el  où  le  roi  Jean  inslilua  l'ordre  Je  l>:-  .  ' 
toile,  en  4354.  Saint  Vincent  de  Paul  en  éiail  curô    "^ 
en  4612.    .  ,-.         -  "•  .    ,: 

CLIDLMIE,  s.  f.  Bot:  Genre  de  plantes  d'Amé- 
rique, famille  des  méiaslomacees.,,.., . 

CLiFroilllE,  s.  f.  ^de  (V/T/oW,  n.  pr).  BOt. 
Genre  de  plantes  rosacées  d^i  Cap,  famillo  des 
sanguisorbèes.  Le  Dictionnaire  écrit  à  tort  c/<- 
forfe. 

,,  CLlPTOK,  n.pr.  m.  Géogr.  Beau  village  d'Angle- 
terre, dans  le  conilédc  Cloccslcr.  Kiiiix  thermales. 
43,000  hab.  Le  duc  de  Cumbcrland  j  remi)»»rta, 
sur  Ita  iroupes  du  prétendant,  une  vicloiic  dé- 
cisive en  1745. 

CL1MAC10\,  s:  m.  (du  gr.  x)aaaxiov,  petite 
échelle).  Bot.  (;enre  de  mousses  diplopérisloinocs. 

CLIMACl  ÉRIUE,  S.  m.  [%  gr  xXijjLa;,  échelle). 
Zool.  Genre  d'oiseaux  qu'où  abpelle  aussi  c(!-!ielcts. 

CLIMATOLOGIE,  8.  f.  (d/fçr.  xXijii ,  climat; 
Aoyo;,  discours).  Didàct.  Histoire  ou  traite  des 
climats.  Z*^  1:V;  /  ■   ■  ^.■••"■:'i?^^  ••^.À /*■' 

CLiM4TOLOGiQtE,  adj.iles  2  g.  Qui  a  rapport 
à  la  climatologie. 

*  CLiilA\,  s.  f.  (du  gr.  x>.{iJix5,  échelle).  Figure 
de  rhétorique  qui  consiste  à  disposer  les  termes 
d'une  période  de  manière  à  passer  par  degrés 
du  plus  faible  au  plus  fort,  ou  vice  versa .  Ou  se 
sert  plus  communément  du  moi  gradation. -^ 
Géogr.  anc.  Nom  commun  de  plusieurs  montagnes 
de  la  Fisidie ,  de  la  Phénicie  et  de  T Arabie. 

CL1XAI1«!V,  s.  m.  Piiil.^Mot  pureihénl  latin  dont 
on  a  fait  usage  pour  exprimer  la  dcclinaisou  des 
atomes  dans  le  système  des  épicuriens.  ' 

ÇLiNARiDRE,  S.  m.    (du   gr-,.  xX^VT^',  lit  ;  àvJjp, 

dv8p6ç,  mâle).  Bot.  Loge  du  pistil  qui  reçoit  l'an- 
thère dans  unc^rch  idée.        .    ,  >,, 

CLl!iiciEilr^dj.et|.  m.  NéoL  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  la  clinique:  Un  médecin  clinicien,  tni 
clàiicien,  . 

GLINOCÉPHALIDES,  f.  Itt.  pi.  (du  gr.  xX{vo>, 

j'incline;  xtipa^  tète).  Zool.  Famille.de  co'cop* 
tères  comprenant  ceux  de  ces  ipsectes  dont  ia 
tète  est  penchée.  * 

CUHÔÉDRIQUE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  xX(v<i>, 
J'incline;  ïSp%,  base).  Miner.  Se  dil  des  cris-  ' 
taux  dont  les  plans  ne  sont  pas  perpendiculaites. 

CLI.iiOMÈTRE ,  S.  m.  (du  gr.  xXtvoi,  j'iiK^line; 
pixpov ,  mesure).  Instrument  propre  A  mesurer 
l'inclinsûson  d'un  plad  .ou  d'une  ligne.  On  dit  ^ 
aussi  e/tnosco/Mr.  -,  f  ;"     > 

CLiifOTECUiiiiE,  S.  f.  (pr.  diNo/eï/ite)  (du 
gr.  xXivTj,  lit;  T^yvTj,  art),  Art  de  construire 
les  litfi^'  '-'^'xfsr: •.'■.•  : •:..  ,-;r  :   ■      .>v.-vv ii-:-,;...  •■ .  -  .  >■ 

CLl!VtéRlE,  s.  f.  (du  gr.  xXivTTJptov,  lit  de 
repos).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  penta*- 
mères,  famille  des  lamellicornes.  '. 

'  CLI9IT0IVIE,  i.  f.  Bot.  Genre  de  piaules  d'A*-* 
mèrique,  famille  des  lobéliacées,:. 
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(iioutj  i^j:,  atlj:  2<H.|.  Oui  rc'>iemblc  à  uiio 
clio, — CLiouU,  •   iii  i»i.  I  aiiiilU'^lc  moltuMiuvi. 
.      On  i\ii  R[\%nï  liioné,.' 

^u^o^ll¥.h^  g.   m.  pi.  Zool.  E§i>èces  fossiles 
do  y,ctïTii  clio.  '    ,      ' 

•;    €iJOSiT0Miv,  S.  m.  (du  gr.  %\tUo ,  je  ferme;    - 
OTOiJii,  bouche).  Bpl.  Goure  de  lichens  qui  crois- 
'•    fciil  sur  le  chône  et  le  lilleul. 

•criQiiE,  9.   f.  k  cerlaiiis  jeux   do  cartes, 
.'  réunion  de  pluiieurt  figuret  de  même  point  et  de 
*  eoulf'ur  difTérente  ,  comme  troif  ou  quatre  rois , 
,  trois  ou  quatre  dames,  etc. 

CLittV,  S.    r.   (du   gr.  xXioUt   contersion  i 
droite).  Hist.  milit.  Ordre  do*  bataille  des  Grecs, 
;  ^ui  répondait  à  l'évolutipn  modccnc  qu'on  ap^lle 
par  h*  flanc.  ■    - 

(.e4!»OB0nA,  n.  pr.   f.  Géogr.  anc.  Ville  de 
rinde,   près  du  Jomanès,  qu'on   croit  ôtrc  le 
;   Gange.  On  pense  de  même  que  CUsoàora  s'éle- 
'.  vait  sur  remplacement  où  se  trouve  aujourd'hui 
■  •  Dclhl.^  ■-••>*  -■•-.•■'■;  |;-\i.    ,    ''^.r* '■■■■/■  : 
-  •  CiJSt90^:«4i!i,  AISE  ,  adj.  ct  s.  Géogr.  Habi- 
tant de  clisson.  —  Qui  appartient  à  la.vrtle  de 

*  ^     Clisson  ou  à  st^s  habitants.  '  • .  f  ; 

*  ciJSStii-'DE-.^iTiii:,  S.  m.  Anc.  chlm.  V.-, 
au  Compicmeni,  clyssis,  seul  correct. 

ctJTAKRHKivi:,  adj:  des  2  g;  (du  gr.  x>iiT6<^ 
Incliné;  àppr^v ,  raàle).  Bot.  Qui  a  des  anthères 
versatiles.^      •  •       \         ". 

'<.ijrEiX05i,   s.  m.   (dif  lai.  c/î7cfftii,   bât), 
Zôol.  \om  des  anneaux  protubérants  qui  forment 
une  ceinture  vers  le  milieu  du  corps  dos  lombrics 
.    •  terrestres;  ;  -  .^    . 

.  ^     Gi.iTURis,  s.  m.  Bot.  Genre  de  champignon^ 
&      établi  aux  dép^'ns  des  cénangions. 

r.i.iToiiiA,  II.  'pr.  f.  Myth.  Jeune  Thossaliennc 
séduite  par  Jupiter  eV  transformée  en  fourmi. 

Ci.iTQRl^:,  LE,  adj.  Bot  Qui  ressemble  à  une 
4:lilore,--CLiTORiÉES,  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes 
légumineuses  phaséoiées. 

Gi.iTL'Milits,  s.  m.   (pr.  klUamnucé).  Gfy>gr, 
;    anc.  Meuve  de  l'Ombrie,*  auquel  od  rendait  les 
bonueurs  divins.    Il   avait    un   temple  prés  de 
bpcléte.  * 

CLiTUb,  n.'pr.  m.  (pr. /c/i/i/c#).  Temps  hér. 

Un  des  cinquante  01s  d'Êgyptus,  qui  épousa  la 

'      dauaïde  Clilé.  —  Fils   de  Uontius,  enlevé  par 

l'Aurorev — Trojen,  ûls  de  .Hsénori  qui  fut  tué 

_ ■    par  Teuçcr.    ■^"•'•■'  ■  ^•■- v^     :.v  ^.- ;:-■•;> . ;•  ■,:.^-r-:^:.^ 

CLIVABLE,  adj.  desSg.  Uinér.  Qui  est  sus- 
Mptible  d'être  clivé.  ^U  t  /    ^  -       '= 

^       -  *  CLIVAGE,  s.  f.  Blinér.  Fissure  d*un  cristal. 
CLOACAL,  ALE,  adj.  QiTl^a  du  rapport  au 
'cloaqqe. ■- " ''./^  ■■■■'■  ••;  •.•^^/i-v:-.:-- _..v'  v: :;  -^^^^j:-'.  •."■^': 
.    V  /  CLOACARIUM ,  S.  m.  (pr.   klôocariome),  Ant. 
-     Tôm.  Impôt  levé  pour  Fentrctien  des  cloaques  à 
.  :'^.  Uomé........  s.-:.-.*-'i::\-:'  !■.;•■  vA-'^--.:;;'r.T-:n:c:c;-^;-:":: 

*ciiOACl.^E,  S.  f.  Suivant  quelques  auteurs, 
déesse  inconnue  dont  la  statue  fut  trouvée  dans 
.un  ékout  du  temps  de  Talius.  Co  qu'il  y  a  de 
certain ,  c'est  que  Fénin  doacine  avait  un  temple 
mr  le  lieu  où  l'on  croyait  que  les  Romains  et  les 
Sabins  s'étaient  rencontrés.      //    /         v-  v- 

CLOABiTHUS,  n.  pr.  ip.  (pr.Wdan^wce).  Temps 
hèr.  Un  des  chefs  iroyens  qui  accompagoérent 
'    Ë  née  en  Italie.  .  .  <    -,  .-  '. 

*  CLO.AQUE,  %>  f.  Ant.  roro.  Ctoaque  maxwM 
/  mucloaca  maxima^^  principal  égout  de  rancieoae 

Home,  construit-,  dit-on,  par  Tarquio  rAncien, 
ou  plus  vraisemblablement  par  les  étrusques. 

*  CLOCHE  ,•  s.'  f.  Anc.  côut.  Espèce  de  manteau 
^    que  portaient  les  'femmes ,  les  cavaliers ,  ct  ea 

.  certaines  occasions  les  chevaliers  de  Malte.  Il  j 
a  peu  d'années  qu'on  donnait  le  mémo  nom  àuo 
manteau  de  femme  garni  d'un  capuchon.       '^ 

CLOCHETEIR,  S.  m.  Arcliéol.  Celui  qui  pré« 

cédait  les  cortèges  funèbres  en  agitant  lentement 

•  une  sonnette  qu'il  tenait  à  la  main.  Il  y  a  eu  des 

■cloclieteuTs  à  Paris  jusqu'au  xvii*  siècle,  et  dans 

plusieurs  départements  méridionaux  Us  ont  lob* 

fisté  jusqu'en  4789. 

^       CLOCHETiER,  S.  iD.  S'est  dit  pour  fondetir  de 

^\  cloches.  ^T.i2;,&.^-^S;>m^:î^>^:.  •••  ■ 

*  CLOCHETOH,  S.  m.  Archlt.  Petit  clocher. 
"  CLOCHETTE,  S.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  plu^ 

sieurs  plantes  qui  ont  des  fleurs  en  cloche  et  de 
plusieurs  coquillages,  r—  Arcbiic  Petits  oroé« 
ments  de  forme  conique  qui  se  placent  tous  les 
iriglyplies  dans  l'architrave  de  l'ordre  dorique. 

•  On  dit  aussi  ^ou//e«.    ■  '•* 

CLOCUAU  OU  CLOCU ,  8.  m.  Nom  par  lequel  oii 
désignait  autrefois  l'oiseau  qui  était  éclos  le  der- 
nier dans  une  couvée.        '  I; 

*  CL0iS0!« ,  s.  f.  LUI.  ot.  PeiiU  cloUon^  nom 
,  du  cinquième   élément  dont  se   composent  les 

pieds  de  vers  chez  les  Arabes.  -^  Grande  cloiwnt 


le  siiième  élémonl. — *Kiw.  coul.  Cbmon  tVjHr 
gerSf  subside  que  payaient  les  niarcliimls  qui 
naviguaient  sur  la  Loire. 

CLOisoil!VEMK!iT^  s.^.  Conslr.  Action  de 
cloisonner.  V.  cIoiso.>nage,  au  Dictionnaire. 

* CLOixAE ,  s.,  m.  Archlt.  .^rc  de  cloitri\  voûte 
formée  de  plusieurs  portions  qui  s'appuient  sur 
de^murset  forment  entre  elles,  en  se  croisant, 
dés  arcs  rentrants. 

CLOILA,  s.  m.  Philol.  Nom  que  les  Indous 
donnent  aux  distiques.  On  f<crit  aussi  sloka. 

CLOmj^nocjOUK,  %.  m  Rot.  Hante  i  fleurs 
composées  de  la  tribu  des  lénécionldées. 

CLOiviA,  n.  pr.  f.  Temps  hèr.  Kymphe,  mère  do 
Nyctéus  et  de  Lycus.  .  « 

ci4)!liius ,  s.  m.  (pr.  A/onnity). Temps  hér.  Nom 
commun  ^e  plusieurs  perfonnages  de  rantiquité^ 
la  plupart  Tro^ens.  '  '  *•  " 

CLO.^TARr,  n.  pr.  m.  Géogr.  village  d'Irlande, 
sur  la  baie  de  Dublin.  4,434  hab.  Kains  de  mer. 
En  40'I5,  les  Irlandais  y  remportèrent  une  grande 
Yicloire  sur  I01  Danois.  - 

*  CLOPORTE,  s.  m.  Zool.  De  clutiUi porcin  parce 
que  cesjiuimaui,  qui  vivent  dans  des  lieux  sales 
et  humides,  se  roi^tént  en  boule  et  se  ferment  pour 
ainsi  dire,  quand  on  veut  les  saisir.  — Cloporte 
de  mer ^  nom  vulgaire  de  plusieurs  petits  crusta- 
cés isopodes, ■•.■;.:•;:. -.v...  •  ;■:  ■:]■'■::'.:'  ■,■:■■:,:/■"-■',,:.■,. 

CLOPORiiDE,  adj.  deit  S  g.  Zool.  Qui  ressem- 
ble à  un  cloporte. 

CL08ETTE,  S.  f.  Petit  cabinet  qui  servait  d'o- 
ratoire. Ce  mot  a  vieilli  et  ne  se  retrouve  qu'en 
aoglai»,  closet;  mais  il  serait  utile,  car  rien  ne  le 
remplace. 

*  CLOSOIB.,  1.  m.  Planche  qui  fait  partie  du 
moule  â  construire  en  pisé. 

cxosTEncAMP ,  u.  pr.  m.  Géogr.  village  des 
Etats  prussiens ,  dans  la  prov.  Khénane,  prés  de 
GueIdre.Ce  fut  à  Clostorcamp  que  W  brave  d'Assas 
se  dévoua  pour  sauver  l'armée  française  en  4760. 

CLOSTÈKE,  s.  f.  (du  gr.  xX(07T^p,  fuscau). 
Zool.  Genre  d'insectes  lépidoptères  nocturnes. 

CLOBTÉRiB  I  s.  m.  (mémo  ciym.].  Zool.  Genre 
d'infusoires.  '■■-'"'■-^-^  •''■'- ^  -  i'  .  ^'-'■^■^'■:  h  : 

CliOSTKROCÈRE,  adj.  des  3  g.  (du gr. xXcotmfjp, 
fuseau;  x^pâiç,  an  tenue).  Zool.  Qui /a  les  antennes 
en  fuseau.  ■ '-••^■■^''-r^''-'-'-;^^^-'>'^^^*'   1  ••    ^^ '-^-V: 

CLOSTERSIilVEN,   Géogr,  V.  KLOSTKaSfiVEN ,  au 

Complément.'      •;  ■r;/.,:.w ■  '."■  ■id-^i*. ¥;■-:. >'r. 

v^  CLOSTRE,  S.  m.  Bot.  Cellule*  en  forme  de 

fuseau.- ^■■>•;  ■'. 'vv:'-.'-- .-^ ■•:.■■;  .,,   .  ù\.VrfÛ'-^ 

CLOS-VOt'GEOT ,  S.  m.  Nèm'd'un  vignoble  c^ 
lèbrc  du  dép.  de  la  Côle-d'Or. — Vin  do  ce  vi- 
gnoble :  Une  bouteille  ^  un  verre  de  clos^vougeot. 

•CLÔTtRli,  s.  f.  Anc.  jurispr.  Clôture  dj^n- 
ventaire^  acte  qui  terminait  l'invcnjairc  fait  par. 
le  survivant  des  conjoints,  pour  mettre  fin  d  la' 
communauté.—  Clôture  de  compte ^  jugemclai 
qui  intervient  sur  une  instance  en  reddition  de 

compte.    -^.^  :--'""--'->^-:.--  «^ 

CLÔTURÏER ,  S.  ro. .  Polit.  Nom  par  lequel  les 
^Surnaux  désignent  certains  membres  do  la  cham- 
bre des  députés  qui  demandent  la  clôture  sans 
attendre  que  la  question  soit  suffisamment  dé- 
battue. ^  ^ 

*  CLOU ,  s.  m.  llist.  ane.  Marque  dont  lès  Vol- 
iiniens  faisaient  usage  pour  compter  les  années. 
Les  Romains  les  imitèrent  et ,  chaque  année ,  aux 
ides  de  septembre,  un  magistrat  venait eii/o/icer 
iolennellemeni  un  clou  dans  le  mur  du  tcibplc  de 
Jupiter  Capitolin.  Ou  prétend  que  sur  ce  clou, 
qui  avait  la  forme  d'un  petit  bouclier,,  on  inscri- 
vait le  nom  des  rois  et ,  après  Térection  de  la  ré- 
publique ,  la  nom  des  consuls.  Quand  les  fastes 
consulaires  furent  gravés  sur  le  marbre,  l'usage 
d'enfoncer  les  clous  annuels  fut  interrompu.  Un 
y^revenait  pourtant  quelquefois  aux  époques  de 
grandes  calamités.— Mar.  Clous. à  maugèrty  clotif 
à  pointe  courte  ct  Ûne,i  tête  largo ^  dont  on 
garnissait  la  carène  des  navires. —  Miner.  Clou^ 
amas  de  petites  pierres  qui  se  trouve  souvent 
dans  une  veine  de  charbon  de  terre*  —  Uort. 
Bouton  à  fleur  qui  n*est  pas  développé.  —  Hist. 
oal.  Nom  vulgaire  de  plusieurs  champignons  et  de 
plusieurs  coquilles.— Le  peuple  appelle  Ûg.  dou^ 
le  Mont-de-Piété  :  Sa  montre  est  au  clou, 

CLOUAGE,  s.  n|.  Action  do  clouer;  répartltlbo 
des  clous  sur  une  surface.  ^ 

*  CLOUD  (SALVT-),  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville 
de  France  i  9  kil.  0.  do  Paris,  sur  la  Seine.  S,000 
hab.  Son  château ,  anèionne  résidence  royale ,  el 
ion  parc  sont  très-remarquables,  ce  fut  à  Sainl- 
Cloud  que  Henri  IH  fut  assassiné  en  4589. 

CLOUOBT,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  bi^on. 

CIXUJEHEIIT,  s.  m.  Action  de  clouer,  d'attacher 

avec  des  cioui  ;  terme  technique  qui  ne  l'emploie 


.  *.• 


A  l>Ii    S    .•  ■  «       , 

'  guèn*  qu'en  parlant  du  crunflêmfnt  de  Jû-uç* 
Christ.  Le  ihuetntnt  vhi  un  dis  sujets  qui  se  ix>, 
trouvent  le  plus  fréquemnwirt  sur  les  diptyques. 

CLOlGi%A,s.  m.  Relal.  l  ruilcommmienriihsi(; 

ÇLOiilERE,  s.  f.  Techn.  Pièce  de  fer  qui  sert  î 
former  la  tète  des  clous. 

CLOUTIÈRE,  s.  f.  Botte  i  compartiments  dans 
laquelle  oii  classe  des  clous  de  difCércnles  gran-- 
deurs.  \ 

*  CLITR,  s.  m.  Hist.  Nom  de  certaines  assrm 
bîées  qui  n'eurent  d'abord  aucun  but  politique. 
Dans  le  premier  club  politique  y  établi  é  Paris  oq 
4782,  on  lisait  les  journaux,  mais  il  était  défendu 
d'y  parler  du  gouvernement  ou  de  matières  rch^ 
gieuses.-r-  Le  club  breton,  formé  à  Versailles  on . 
4789  ,   se   composait  de  tous  les  député*^  de  la 
Bretagne  aux  états  généraux  ;  beaucoup  d'auiros 
députés  y  furent  ensuite  admis.  Quand  rassem- 
blée nationale  eut  été  transférée  à  Paris ,  ce  club 
prit  4()^nmn  de  club  des  amis  de  la  consUtn^ 
tiop  ,  nom  qu'il  perdit  pour  prendre  celui  de  . 
club  des  JacdinSf  parce  qu'il  tenait  ses  séances 
dai}H  uxî  local  dépendant  de  l'ancien  couvent  des  - 
jacobins.  —  On  appela  club  de  89,  celui  qui  s'c« 
tablit  en  mai  41^0  et  eut  pour  fondateurs  Sieytii, 
Lafayette,   La  Rochefoucauld.  Cette  i^ssociâiiion 
s'était  foirmée  dans  le  dessein  d'opposer  une  digue 

à  rexaltàlion  qui  se  manifestait  aux  jacobins  i^^  et 
comme  If  affichait  la  prétention  de  répandre  en 
France  les  véritabl^^^principes  de  la  liberté,  ou 
lui  donna  le  surnonlHae  club  de  la  propagande.*^  - 
Dans  la  itHème  année  il  surgit  du  côté  droil  le 
club  des  impartiaux ,  qui',  dès  la  seconde  séance, 
s'intitula  cl^ib  monarchique,  —  Vint  ensuite  It 
Club  des  feuillants  qui,  en  4794  et  93,  luUa, 
mais  sans  succès,  contre  le  club  des  jacobins.— 
Le  club  des  cordeliers  tenta  égalemen,!  de  disputer 
le  pouvoir  aux  jacobins.  Danton,  Fabrc  d'(^glan-  r 
tine,  Camille  Desmoutins  et,  beaucoup  d'autres,  y 
llgurèrent: —  Sous  le  directoire,  les  révolution- 
naires firent  revivre  le  club  des  jacobins,  sous  Is 
nom  de  club  du  manège,  parce  qti' il  se  tenait 
dans  un  manège,  près  dfi  Panthéon  (1795).  Doux 
ans  plus  tard  les  royalistes  formèrent  l'associatiou 
dite  de  Clichy,  Kn  même  temps  parut,  dau^  des 
vues  tout  à  fait  opposées,  le  fameux  club  de 
Salm  ou  cercle  constilutionuel.  Les  clubs ,  inler- 
ditS'sévérement  dés  que  Bonaparte  fut  au  pouvoir, 
ne  reparurent  en  France  qu'après  la  révolulioil  de 
février  48i8.  Leur  nombre  se  multiplia  très-rapi^ 
dément,  mais  ils  n'eurent  qu'une  existence  éphé- 
mère, et  disparurent  de  nouveau  après  les  funestes-^ 
journées  de  juin.  •  \û:<-ri.^iû^ miÀi'u '-'-:''' - 

Cluoen,  s.  m.  Ant.  rom.  Poignard  dont  on 
faisait  usage  sur  la  scène  tragique.  Il  était  fait 
éomme  les  poignards  des  théÂlres  modernes.  La. 
îamo  rentrait  dans  le  manche  quand  on  appuyait 
sur  la  pointe;  elle  ressortait  ensuite,  poussée 
par  un  ressort.  ^  •    ' .' 

*  CLt'DiFORME,  adj.  des  2  g.  Archéol.  Se  dit 
quelquefois  des  caractères  et  de  l'écriture  que 
nous  connaissons  sous  le  nom  de  cunéiformes.  , 

""  CixaiPÈDE,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  clùnesf 
fesses;  peSypediSy  pied).  Zool.  Qui  marche  sur  le 
croupion  ou  dont  les  pieds  sont  presque  caches 
pat  Pabdomej^. 

CLvaiiftTR ,  adj.  ct  s.  des  il  g.  Hltt.eccl.  Reli-| 
gleux  de  l'oi^re  de  Cluny.  ^ 

*  CLD.^Y  ou  CLUai ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
France,  dép.  do  SaOnc*et-Loire ,  sur  la  CrOuc. 
4,300  hab.  Cette  ville  fut  célèbre  par  son  abbafe 
de  bénédictins,  chef  do  l'ordre  de  Cluny^  fondée 
en  895  par  le  bienbeuretix  Reruon,  ct  réformeâ 
en  930  par  saint  Odon. 

.  CLUPÉIDE,  adlj.de»  2  g.  Zéol.  Qui  ressemble 
à  iw  clupe.  — CLCPÊIDB8,  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons'qui  renferme  le  genre  elupe.         1^* 

GLUftIÉ ,  É£ ,  adj.  Bot.  Ressemblant  à  une 
clusic ,  genre  àp  plantes  guttifères  de  l'Amérique. 
-^CLvsi&s,  t.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CliUSim,  n.  pr.  m. (pr. kluziome).  Géogr.  anc. 
VUlede  l'Étrurie,  ancienne  capitale  du  royaume 
dePorsennt.  -'^P'- .■ 

CLI7THALITB ,  S.  m.  {du  l&t.  dutha ,  la  vallée 
delaClyde).  Mlnér.  SubsUnce  cristalline  d'un 
rouge  dechahr»  qui  te  rencontre  daùs  les  roches 
de  la  vallée  de  la  Clyde.     . 

XMJRBLLB ,  i.  f.  Bot.  Genre  d'algues  des  eaux 
douoea. 

GLYDB ,  n.~  pr.  f.  Géogr.  Rivière  d'Écossc  qui 
fe  Jette  dans  le  golfe  da  même  nom»  après  un. 
eourt  de  4i8  kilom.  * 

""CLYuâiiBtn.  pr.  f.  Temps  hér.  Femme  de 
Japet  ct  mère  d'Atlas^  de  Prômétbée  tK  d'i^pin^^^" 
thée.— Une  des p|ui  célèbres  amaioues.—  leiîi^ 
fille  de  llinof  et  mère  de  FaUméde.  —  Fcnune  do 
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d'Afrique,  a 

\    'CLyPÉA 

forme  d'un^ 

(I.YPKOI 

lus,  dimin 
{^u\  rcssemb 
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pèdes.    ;^ 

(:i.VSO!«Y.% 
Temps  hér.  i 
avec  Palroc 

•  ci.vsâjk: 

1  h]U('iir  acid 
s.iivi  détonne 
einiir'quc  1 
nilrc. 

'  i  I.YSTI^Rl 
Anc.  méd.  L' 
CI.YTE,  S. 
l\^ndre).  Zool 
la  famille  de 

C|>YTHIPF 

cinquante  T 
d'Eurycapis. 

CliYTIADE 

Les  Clyliudes 
.•ÇliVTIE, 

de  la  famille 
•CLYTIt'S 

Hautes  tué 
d'ïiBée  ct  tué 
de  Tiirnus.-^ 
V.,  plus  haut 
CLYTOMÈE 

d'Énops,  vaii 
dans  les  jeux 

CLYTO.VéCi 

hcr.l'ilsd'Alci 
prix  de  la  ci 
tlysse. 

•CLYTijg, 

l'n  des  cinqua 
nus,  roi  hérac 
lue  par  Persét 
près  d'Éaquo 
contre  Minos. 

CHACAIiÉSI 

.  Diauc  qui  aval 
CnacaluSé 

Compagnon  d 
^onnier  et  coi 
s'enfuit  avcc-i 
la  statue  de  la 
1«  surnom  de  1 
CMAzour,  $ 
Aiguille  que  1 
leurs  cheveux. 

CNÉCION , i 
CKÉIIIOB^ 

*^^R  »  Jambe 
que  portaient 

ïool.  ParUo  ii 
dénudée  de  (di 

,  C.tÉlllDOPI 

tinc;  9op6<, 
«auriens.  —  c 
la  fatnillo  des  1 

^^^aïKMlDOTI 

®^Ç»  anse).  2 
Pcntamères  de 

•  CHIBPH.  M 

^:«6thocai 

«  démangeais< 

^  iépidoptér< 
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ja»us  el  mère  d'AUlaiiie—  lille  <i«  lilaiii ,  nie. 
L.ilumôftff  «.  f-  C«»t»'de  vers  à  «aiii?  roiigt\ 

.  (  JaIKIVOIV  ou  ClAMKltM  ,  H.  01.  liut^  AllCicû 

nom  ai;  la  gesse.  7'     ,,•    '        ^  -.. 

(MMÉîitti,  n.  pr.  m.  (pr.klimemtce).  Temps 
her  Successeur  d'Orchomèiic,  roi  des  Minyens, 
,norl  sans  enfants.  Les  thôbains  le  tuèrent  dans 
une  (ne  en  l'honneur  de  Neptune.— l'ils  du  Soleil, 
el  suivant  quelques  mythologues,  père  de  l»haélon. 
—  ivoi  d'Arcadie  et  pèro  d'Harpalyce  ,  qui  devint 
femhié  d'Alastor.  Épris  des  charmes  de  sa  ftllc,  il 
01  périr  son  gendre  et  vécut  avec  elle  dans  un 
commerce  incestueux,  ffarpalyce  tua  à  son  tour 
le  plus  jeune  de  ses  frères  et  lervil  se»  membres 
à  ciyinénttSt  qui  se  pendit  de  désespoir. —  Fils  de 
l'horonée,  qui,  de  concert  avec  sa  sœur  Chthonia, 
^'Icva  un  temple  en  l'honneur  de  Cérés  et  reçut 
lui-mômo  après  sa  mort  les  honneurs  divins. 

(XYPtA ,  n.  pr.  faGèogr.  anc.  Ville  maritime 
d'Afrique,  aussi  nomihée  Jspis,  Auj.  Jklib, 

*(xyi»tAC£,  ÉE,  adj.  Hist.  nat.  Qui  a  la 
forme  d'ua  bouclier. 

(J.YPKOMIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  clypeo^ 
lus,  diminul.  de  clypeus,  bouclier).  Hist.  nat. 
(\u\  ressemble  à  un  petit  Iwuclier. 

(XYSIADES,  8.  m.  pi.  Zool.  Famille  de  cirri- 

pèdes. 

(:i.VSOi«V.Mt'S ,  n.  pr.  m.  (pr.  hUzonimuce). 
Temps  lier. l'ils  d'Amphidamas.  Il  (ut  tué  en  Jouant* 
avec  Palroclc.  î^  ** 

•  ci.YSSji  ou  „C|.VSSUS,  8.  m.  Anc.  chim: 
loueur  acide  qu'on  obtenait  du  niire  en  le  fai- 
saivt  détonner  avec  d'autres  substances.  C'est  par 
criTiu' que  Ton  a  mis  au  picUoDuairo  clusifusxfe 

ffllrC.      ^'-'''  y         ■     :    '-  '  ■■:^:---^< ■■■■•■  ';•■ 

'  a.YSTl^ni^ATlOM ,  8.  f.  {^T .  ^^llstcrizacion). 
Aiic.  méd.  L'action  de  donner  uncly stère.       - 

ci.YTE,  8*.  m   (du  gr.  k>.vTÔ;,  qui  se  fait  en- 
l\îndrel.  Zool.  Genre  de  çoléoplèrQ^  iclramèrcs  de  . 
la  famille  des  longicornès.     v^  v  ^     '  ; 

ci>VTHiPPE„n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des 
cinquauto  ^hestiadea..  Hetcule  la   rendit   mère 

d'Eurycapis.  ■  -,  '       '''%'y''^::.'*'m--'^'^:ûjv:''-:''?^:^ 

CLYTL%i)E,  p.  patn  m.  Descendant  de  Clytius. 
las  Clyt  tildes  f  enËlide,  étaient  réputés  devins. 
*çiiVTiE  ,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  diptères 
de  la  famille  des  calyptéréoa.  -^;^ 

*CLYTivs,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  Argo- 
nautes tué  par  Ëètès.  —  kolieiv,  compagnon 
à'tnée  et  tué  par  Turnus.  -«  Guerrier  de  l'armée 
deTurous.-^Fils  d'Alcméon  qui  s'enfuit  en  Élide.' 

V.,  plus  haut,  CLTTIADB. 

CLYTOMÈDES,  n.  pr.  %.  Temps  bér.  Fils 
d'Ënops,  vaincu  par  Nestor  au  combat  du  ceste 
dans  les  jeux  funèbres  d'Amaryucèe. 

CLYTO.^Écs,  n.  pr.  m.  {pr.  diionéuce).  Temps 
hér.  Fils  d'Alcinoûs,  roi  des  Phéaciens  ;  remporta  le 
prix  de  la  course  daas  les  Jeux  cél^br^s  par 
tlysse.  '-  -vC^;; 

*(:lytIjs,  D.  pr.  m.  (pr.  klituce),  Tejfnpn  h6r. 
Un  des  cinquante  fils  d'Ëgy^us. — Fils  de  Témé^ 
nus,  roi  héraclidc  d'Argos. — Partisan  dePhinèe, 
tué  par  Persée^.— Ambassadeur  des  Athéniens  au^ 
près  d'Éaque  pour  lui  demander  du  secours 
contre  Minos.  / 

CîVACALÉSiE,  adj.  fém.  Idyth.  gr.  Surnom  de 
•  Diauc  qui  avait  un  temple  ea  Arcadie,  sur  le  mont 
.  Cnacaluié  ^ 

CAiAGÉu» ,  n.  pr.  m.  (pr.  hnajéuce).  Temps  hér. 
Compagnon  de  Castor  et  de  l>ollux  ;  fut  fait  pri- 
sonnier et  conduit  en  Crète  coroi^o  efclate.  U 
s'enfuit  avec  une  prétresse  do  Diane ,  emportant 
la  statue  de  la  déesse,  qui  reçut  à  cette  occasioA 
le  surnom  de  Cfui^^e.  -  \ 

catAzon ,  8.  m.  ( du  gr.  xvdcj,  piquer).  Ant. 
Aiguille  que  les  dames  romaines  mettaient  dans 
leurs  cheveux. 

civëcion,  s.  m.  Nom  grec  de  la  marioUine. 

CKÉliiDE^  s.  f.  (du  gr.  xvt,ijl\<;,  formé  de 
^^]i.t\ ,  jambe).  Ant.  Espèce  de  bottine  dèfeosive 
que  portaienl  les  soldais  grecs. 

aÉHiDlON,  s.  m.  (du  gr.  xw^pA;,  bottine). 
Zool.  Partie  inférieure  do  la  jambe  4'un  oiseau , 
dénudée  de  idumes.  —  Famille  de  polypiers. 

C!VÉsiiDOPnoaE,  s.  m.  (lu  gr.  xw^pO^,  bot- 
tine; 9op6<,  porteur).  Zool.  Genre  do' reptiles 
«auricns.  —  Genre  de  coléoptères  létraméres  de 
la  fakDille  des  curculiouldes. 

eaiÉiiiDpTE,  s.  m.  (du  gr.  ?tvTip.\4,  bottine; 
«^»  anse),  zod    Genre  d'insectes  coléoptères 
Pentamères  de  U  famille  des  hydrocanlharos. 
CjiBPH.  Myih.  ?.  ENBPH^au  Complément. 

^xÉTaoGAUPB,  s,  ra.  (du  gr.  xvtieco,  j'eïciïe 

«  acmangealson  ;  xdpLmj,  chenille).  Zool.  Genre 

?e  lépidoptères  nocturnes  établi  aux  dépens  des 
Bombyx,  •    • 
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*  CJVIDE 

Nom  corn  nu 

cause  des  demangeuisons. 

*  Cllli)iE\!|p,  adj.  f:  Wylh.  Surnom  de  la  Vé- 
nus adorée  Â  Guide.  ;  - 

G^lDio^i ,  f .  m.  Bot.  Genre  de  plantes  onibolli- 
féres  dont  plusieurs  cs.pèces  sont  cullivécs  dans 
les  jardins/  .  h/:  ,;  :  ' 

CNiQtiER,  s.  m.  Bot.'' Un  des  noms  du  bonduc. 

*  riioi>Ai4)!\i ,  s.  m.  (du  gr.  xvwÔaXov  ,  ani- 
n^al).  Seule  forme  correcte.  Cnodulon  est  le  ré- 
sultat d'une  erreur.  •        ; 

*  tmODALOifORPnE,  adj.  des  3'  g.  (du  gr.* 
xvcS^Xov,  animal;  p-opfi^. ,  forme).  Ilisl.  na.t. 
Qui  ressemble  à  MU  animal.' 

CEOSKE,  u  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  ^e  Crète, 
sur  la  côieN'.. de  cette  Ile.  . 

c^ossiA,  n.  pr.  I.  Temps  hér.  Une  des  con- 
cubines de  llènétas^      _      j.  ^ 

cnoPHis.  V.  àNEPH,  au  coraplèmont. 

*  GO,  n.  pr.  m:  Géogr.  Ile  de  l'Archipel.  V. 
STRANcnio,  au  complément.  *    - 

GO.  chim.  Ahrévialipn  du  mot  cobalt.  ^ 
.  G.  O.  Abréviation  qui  lignifie  rom/)/i^'  ouvn', 

COAGHI  ou  GOt'iDil,  S.  m.  Facleiirs  ou  ruiu- 
missionnaires  dA^vnnt  qui^sc  chargent  des  puii-^ 
voirs  des  maisonsVe  commerce  élrangèr»'s.  V. 
CUAGY ,  au  DMfmnaire. 

*COÀCTFX'R,,s.  m.  (en  lat.  codctor).  Ant.  rom. 
Oflicicr  public* qui  recevait  le  prix  des  ventes 
faites  "à  l'encan.  — -  Percepleur  des  revenus  jui- 
blics.        •  '■      ^  V  ' 

G04DAPTEH,  y,  a.  Néol.  Adapter  deux  choses 
l'une  à  l'autre.  "  * 

COAGILABLK,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
coagulé.     '      '• 

GOAGtLATEL'R,  TRICE,  adj.  Qu»  produit  la 
coagulation.   ;  ;  ..' .   >    '  •     '  •■ 

*  COAK  ,  8.^  rô.  On  prononce  hohe  à  l'ân^^Jaise. 
cOAi.EstEvr,  ENTK,  adj;   llist.  uat..  Se  dit 

d'une  chose  qui  s'est  réunie  à  une  autre  de  ma- 
nière à  y  adhérer.  V.  COALESCE.NCE  ,  au  Dict. 
;  :C0AiilSATI0:\l,  s.  f.  (pr.  hoaUzacion),  Action 
.  de  coaliser  y  de  se  coaliser ,  et  résultat  de  cette 
action.  Moins  usité  que  tfoa//ï/o»w  '       *  - 

*  G04L1TI0IV ,  8.  f,  Hist.  il  s'applique  spéciale- 
ment aux  diverses  ligues  coplrc  la  fcrance  depuis 
4789.  Elles  sont  au  nombre  de  six.  La  première  fut 
conclue  à  Pilnitz  le  Tt  août  1794,  entre  la  Prusse 
et  l'Autriche.  L'Angleterre,  l'Allemagne,  laBussie, 
TKspagne  et  le  Portugal  y  entrèrent  siiciîessive- 
ment.  Elle  fut  dissoute  en  4797  par  le  traité  do 
Gampo-l'orroio.  —La  seconde ,  formée  au  com- 
mencement de  4799,  se  composait  de  l'Angleterre, 

^de  la  Russie,  de  l'Autriche ,  de  la  Turquie,  des 
'États  barbaresques  et  du  roi  de  Naples.  Les  trai- 
tés de  Lunévillc  et  d'Amiens  (4801  et  4803)  y 
mirent  lin.  —  La  troisième  se  forma  au  fiiois  de 
mai  4803.  L'Angleterre,  la  Russie,  l'Autriche  y 
entrèrent  ;:elle  finit  par  la  paix  de  Presbourg,  qui 
^suivit  de  très-près  la  bataille  d'Ausierlitz  (1805). 

—  La  quatrième  eut  lieu  en  septembre  1800, 
entre  la  Prusse,  la  Russie  et  l'Angleterre  ;  elle  se 
termina  par  la  paix  de  Tilsitt  (juillet  4807).  -*-  La 
cinquième,  composée  de  rAuglelerrc  et  de  l'Au- 
triche, éclata  dans  lé  mois  d'avril  4809  et  se  ter- 
mina en  octobre  de  la  mémo  année  par  la  paix 
de  Schœnbrunn  qu'amena  la  victoire  de  Wagram. 

—  La  sixième,  préparée  en  4842  après  les  désas- 
tres de  Moscou  et  devenue  générale  en  4843,  fut 
une  véritable  croisade  contre  la  France.  L'Angle- 
terre, la  Russie,  la  Suède,  la  Prusse  et  rAutricho 
la  formaient.  La  Bavière,  la  Saxe,^  la  Hollande  se 

^joignirent  aux  coalisés.  Lé  ror^e  Naples ,  Murât, 
se  ligua  avec  les  Autrichiens.  Napoléon  et  les  dé- 
bris de  ses  arnàées  Ûrent  des  prodiges  de  valeur , 
de  science  et  debravoure;  mais  la  nation  aban- 
donnait l'empereur;  il  abdiqua  le  44  avril  4844. 

COALTEfisiE ,  adj.  des  2  g.  Méd.  Nom  donné  à 
deux  ûèvres  intermittentes  qui  attaquent  simul- 
tanément le  même  ii^dividu ,  l'accès  do  Tune* sur- 
Tenant  quand  l'accès  de  l'autre  a  cessé.  '     a^.  :^ 

COANGO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fleuve  d'Afrique. 
V.  iaYke,  au  Gomplément. 

COAilZA ,  n.  pr.  U  Géogr.  .Grande  rivière  de  la 
Guinée,  qui  se  Jette  dans  l'océan  Atlantique 
après  un  cours  de  800  kilomètres.  Aux  deux  tiers 
de  son  cours  elle  forme  une  cataracte  considé^ 
rable.  ^ 

COAQVE,  adj.  des  9  g.  Qui  concerne  l'Ile  de 
bos.  On  ne  l'emploie  que  dans  cet  exemple  : 
PréiioUons  coaqnes ,  titre  d'un  traité  attribué  à 
Hippocrate. 

COARCTAiVT,  ANTE,  adj.  (du  Ui.  coarctare , 
resserrer).  I>id*ct.  Qui  resserre  •  qui  rétrécit. 

• ■  .    .    ,    .•  •      .    .      ■   V-''-.-         ■' ;  >'    ■  •.•■,;■•'.•>■     :    V 
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i  OAR<  itRE,  8.  f.  (même  ètym.).  Didact.  Be 
serrement,  rétréclHScihent.    *  w        ♦         ' 

<;OA\iiUiTi.,  s.  m.  Rot.  Plante  du  Mexitine. 

CORAlt:  ou  (COBAYE ,  S.  m.  Zool.  Un  des  noms 
du  cochon  d'Inde.  >  *  •  .-m^ 
,  •  GOBALE ,  8.  m  Mylli.  Nom  de  certains  génies 
fort  malins  qui  accompaf^nainil  Larclnis  dan^  ses 
voyages  <'t  lourmentâieul  l»*s  hommes  de  mill» 
manière!».  :        *    .    •    '       .  '  /  '. 

cOBAi/rAtE,  s.  m.  Chim.  Sel  résultant  de  la 
combinaison  de  l'tîxyde  cobaltique  avec  une  base. 

cobai/ugo-ammoi^iqh:  ,  adj.  iji.  chim.  he 
dit  d'iui,  sel  ^cobaUique ,  combiné  avec  iiii  sel 
ammoiiique,  et  cobattùo-potassiqurj  avec  un  ««'l 
potassique,      j  '  , 

GOBALTIDES;  s.  m.  pi.  MlnciK  Famillo  de  mi- 
néraux qui  comprend  le  feohalt. 

(.onALTIF«Rt ,~  adj.  d^fs  2' g.  (du  fr.  cobalt, 
et  du  lat  ferre t  porter).  >rinér.  Qui  contient  du 
cobalt. 

G0B\LTiot'E  ,  adj.  des  2  g.  Chim.  Qui  a  rap- 
poi  l  au  e(jhaU.  - 

COUALTISAGE,  à.  m,  Techn.  Action  de  cobah 
.  liser.  A  .  '  -  ^' 

<iOHArTls>ER,  V.  a.  Techn.  Recouvrir  de  cobalt. 
On  cobaltise  ccrtainsinstrumenls  de. musique  en 
cuivre.     *  '  - 

GOODÉ,  n.  pr.  m.  Géogr,  Ville  d'Afrique,  ca- 
pitale du  Dar-Fôur.  7,000  hab. 

(OBLACÉ,   ÉE;    adj.   Lot.  Qui   resscml)le   au 
cobœa ,  plante.  —  cobkacêks,  Si  f.  pi.  Famille  de  * 
plantes  grimpantes.  '  ■        • 

GOBI,  n.  pr.   ra.  Géogr.  Iiartie  orientale  du  ^ 
plateau  central  de  l'Asie.  La  partie  occidentale  du 
mrmç   plateau   s'appelle    plus    particulièromoiit 
C'hachin.LQ  froid  y  est  très-vif  el  dure  longlpnijis.  - 
I.e  Cobi  offre  de  loin  quelques  oasis  où  la  végv-   , 
talion  «'?t  assez  active,  majs  on   n'y"  voit  pas 
d'habilants.  On  dit  dus^i de  désert  (le  Cobi  ou  de 

Chaiiio.\      •■'•...■,•"■••■■  .^•:■'*■     ■'>'.   ":■ -v'^  ^' '••■'■.. ;.,-.:^--   ■' 
GOBio:% ,  s.  m.  Rot.  Nom  donjié  par  ixioscorido 

à  une  espèce  de  tilhymale.  .  '    •' .    •  • 

GOnninE,  adj.  des  2  g.  Zool."  Qui  ressrmbîo 

â  un  cobilîs.  — coditides,  s.  m.  pi.  liamlllc  du. 

poissons  abdominaux.  ,     '       .  .  , 

GOBiTis,  S.  m.  (pr.  kohiiicti).  Zool.  Nom  scien- 

lifique  du  geurc.loche,' 

*  GqBLE.\TZ,  n.  pr.  m.  Gcogr.  Ville  forte  desi 
États  prussiens,  ch.-L  du  gouvernement  do 
même  jioni,au  confluent  du  IVhin^el  de  la  Mo- 
selle. 14,000  hab.  On  voit  Lon  loin  de  celte  villo 
îe  tombeau  du  général  Marceau,  celui  ^u  géné- 
ral Hoche,  etja  forteresse  d'Ehrenbreilslein.  Eu 
4791  et  1792  Coblcntz  était  devenu  le  ren^Iez- 
vous  des  émigrés  français,  les  princes  y  ava.vnt 
mèmo-étahli  une  espèce  de  gouvernement  provi- 
soire ,  et  l'armée  dite  de  Coudé  y  avait  son  quar- 
tier général.  15,000  bab.  Patrie  du  princo  Met- 
ternich.  ^  .  : 

GOBOKA,  s.  ra.  (de  Cohoy  jésuite  espag.  auquel 
ce  genre  fut  dédié).  Bot.  Nom  latin  de  la  piaule 
grimpante  appelée  au  Dictionnaire eo6ftf,  s.  f.  Kli« 
appartient  à  la  famille  des  polèmoniacées.  Cobœa,  . 
qui  est  le  plus  usité,  est  ordin^airement  du  mas-  ^ 
culin ,  parce  que  l'esprit  se  reporte  à  l'idée  do  * 
genre.  Le  co^œa  pour  le  genre  cobœa.' 

COnoURG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  cat>itale  du  ' 
duché  de  Saxe^obourg-Gotkà.  8,200  hab.  V.  , 
siXE,  au  Complément,  i;   •>'.;:    ^         /         - 

•gobuisso,   s.  m.  (en  esp.  cobrizzo,  qui 
conttent  du  cuivre).  Nom  que,  dans  le  f*érou  et  le 
.Chili,  on  donne  au  minerai  argentifère,  quand 
l'argent  s'y  trouve  mêlé  avec  le  cuivre^  ^^    ^ 

goburgie,  s.  f.  ^ot.  Genre.de  plantes  du 
Pérou ,  famille  des  narcissèes. 

•  GOGALtS,  n.'  pr.  m.  Temps  hér.  Koi  de  Sicile  .. 
chez  letjuel  Dédale  reçut  un  asile.  Cocalus,  avec 
|e  secours  do  ses  ûla,  ilt  périr  Minos. 

GOGARD,  s.  m.  V.  COQUARD,  âu  Diçlionuaire. 

.*gX)GARÎ)E,  s.  f,  Cocarde  noire-,  colle  que  les 
officiers  absents  de  leur  corps  par  congé  portaient 
d'ordinaire  avec  l'habit  bourgeois.  —  Cocarde 
vextCf  celle  que  les  Parisiens  insurgés  adoptèrent 
le  12  juillet.  1789  comme  signe  de  ralliemept. 
Le  lendemain  13,  Ip  comité  permanent  des  élec- 
tei^s  remplaça  la  cocarde  verte  par  une  cocarde 
aux  couleurs  de  la  ville,  6^m  et  rouge ,  et  le  31 
du  même  mois,  les  représentants  de  la  commune, 
sur  la  proposition  de  Lafayctte,  adoptèrenti^pour 
la  garde  nationale  de  Paris  la  cocarde  bleue, 
rouge  ci  blcnche,  c'est-à-dire  la  cocarde  tricolore, 
qu'un  décret  de  PAsscmblée  constituante  ne  tarda  ' 
pas  à  déclarer  cocarde  natipnale.  Sous  l'empire , 
Tordre  des  couleurs  fut  interverti ,  '^t  la  couleur 
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rouge  fut  mite  après  la  blanche,  ta  révolulion 
de  Juillet  a.  supprimé  la  cocarde  hianche  de  U 
reslauralibtV,  pour  reprendre  la  cocarde  de  l*cm^ 

•  pire,  laquelle  a  été  conservée  en  ij^* 

COC/ASSE ,  s.  f.  liorl.  Sorte  de  laltue-cultlv^. 

cocAtnoi,  8.  f.  (pr-  kokôcion).  jp.r«l$  Celui 
qi|i  esl/'autipn  avec  un  autre.  '  ';* 

l^,    (.0C«lÉi4Ni!»Mii,  8.  m.  Him:  reîlg.  Doctrine  de 
Jean  Coccéius,  célèbre  professeur  de  théologie  à 

•  ^eyde.  Il  prétendait  que  la  Jèrusaleqi  de  l'Api^ca- 
iypite  doit  6*en tendre  de  la  eondiliou  de  l'Église^ 
telle  qu'elle  doit  être,  aurla  terre  et  non  dans  lé  ciel. 

COCCIDÉ,  ÉK,  adj.  (du  gr.  xokxo;,  graine 
écariale).  aLoQl^jyui  tleql  de  la  cochenille. — 
cocCiDÉs,  8.  m.  pi.  Famille  d'hisçc tes  hémiptères 
qui  comprend  la  cochenille.  .;  \  '  '^  :^^ 
cpcxibiE,  s^f.  (du  gr.  xdxxoç,  graine).  Bol. 
Fruit  capsulaire  de  certaines  plantes  floridées. 

COCClFRRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  corcum, 
graine  écarlate;  ferre,  porter).  Ilisl.  nal.  Qui 
porte  de  petits  grains  rouges.      ;    .-    v     :•  ^.y 
.:*  coccit«e,   s.    f.   Chim.    Matière  colorâûtc 
rouge  de  la  graine  d'écarlalfi*^'    «v-  ,,        ^  ^  ,,.> 
.    ^.occ:i!«EjJJOE,  adj.  des  î  g.  2obl.  Qulrcs- 
'  •  Semble  ùl  une  coccinelle.  — coccunellides ,  s.  m. 
pi.  Tribu  d'insecte*  coléoptères  établie  pour  la 
coccinelle.  On  dit  aussi  coccinelle^  ce,  coccinel- 
Uen  ,  ifintte,  et  coccinellidien ,  ienne.     .^^ 
cocr.iHiG^STRf:,  adj.  des  3  g.  (du  |f :  xoxxt- 
'^•v6;,  écarlate;  yaix-^p,  ventre),  a^ool.  Qui  a  le 
venlre' écarlate. 
/   ,COCtOB4LSAMl]ll^  ê.iià.  (ipif.  kok'kobatza- 
morne).  Pbarm.  Baume  de^la  Mecque  de  couleur 
rougeâlre. 
COCCOCYPSILE ,  1.  f.  (du  gr.  xdxxo; , Jl^inc; 
^    %yj^i\r\,  vase  creux),  ttot.   Genre  dei)lante8 
r  'd'Amérique  dpnt  la  graine  roug^ire  ait  eafermée 
.  ;  •  4*n8  une  espèce  de  boite.  .  '  T^  >V 

/._.  pOCCOCTPSiLÉ,  ÉE,  adj.  Bol.  Qui  ressemble 
.i'une  coccocypsile.  --  coccocYP8i|*£B|  ,•  s.  Cpl. 
''    Tribu  de  plantes  riiWacées.        }  v^  '^   %^^ 

:  ;   coccOGWiDE,  8.  m.  Bot;  Nom  donné  auxbales 
^  .  .«.envieuses  d'uite  espèce  de  laurier.  ^^■'  ^Jàr .  ■ 
*  V     cOiXOGKimQtii^^dJ.  m.  ChIm.  Se  dit  d'un 
acide  particulier  extmt  du  i^occognide.     :  ^  iiti.  , 
^^'^^  f.  f.   (du  gr.  xoxx^,  graine; 

:.'Xo66;,  cosse).  Bot.. Genre  do  piaules  de  la  famille 
.des  polygonièes.  Le  Dictionnaire  écrit  à  tort  coc-' 
•colabct:,  :  '        \. 

;*cbccoTHRAU^TE,adj.  dès  2  g.  Zool.  U  8*ap- 
"  pUque  généralement  à  tous  les  oiseaui  qui  brisent 
^  les  noyaui  ou  les  graines  dures.^ 

coccuLiaÉ^'ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  un 

;     cocculus.  -^  C0CCUUNÉE8»   8.  f.   g|.   Tribu  de 

plante!  ménispermées  qui  renferme  le  cocculuf. 

'  ;,/C0CCYCÉPH4LE,  ajj.  de8  3  g.  (du  gf. xdxxv(, 

.dans  lé  sen»de  coccyx;  xef^X^,  tête).  Anal.  Qui 

a  la  tète  éo  Xorme  de  coccyx. 

v:     ccHXY-DOE&o-cuTANé ,  adj.  et  f .  m.  Aiiat. 

:  v<  fn  des  muscles  du  dos  de  la  grenouille. 

CO€CY-f£horaIm  adj.  et  s.  m.  Anat.  Musclé 
de  la  cuisse  de  U  grenouilte. 
,   ^     COCCYGÏE,  n.  pr.  f.  (du  gr.  xdxxuÇf  coucou). 
:    Géogr.  anc.  Montagne  du  Péloponèse,  vers  U 
}i  hoaree  ^de  rinaçbusv  Jupiter  y  ^ii  U  fbrine  du 
.^coucou.  \ 

:       coccYi>imi€ii ,  adj.  a.  et  •.  Aatt.  Muscle  qu{ 
s*étend'ducoocyxau  pubif.      «     „ 
>   coccif-ftOcs^pÉifORAL,  a^j.  et  8.  m.  Astt. 
:^'kuscle  de  la  cuisse  de  U  8alaoiaiidre.'-*îl.6  cûccff^ 
SUS" fémoral  lui  est  opposé.  • ,» 

i .    ^  CpCllc ,  t.  m.  Fig.  et  fam.  Manqàtt  U  coehe, 
liiànquer  l'occasion  favorable.  -^Hfaui  qmfU  mii 
poU^lm  coche,  se  dit  prov.  ai  fim.  d*une  penofitte 
;  qui  fait  tout  d'un  coup  des  dépensa  eonsfdérablet. 
•^  Ce  mot  était,  il  y  a  d«ux  siècles,  du  fMfe  fft- 
^:ininin.  Henri  IV  écrirall  à  Sully  ^il  ne  pauvaU 
'  Vaiter  vêvr  farce  |pie  ta  femme  ee  Merpai$  de  $a 

^  C9Cne, 

•  COCACH,  1.  m.  PfOY.  ttft^mti  Ion  cocker 
qnine  verse,  lliomnie  le  plus  habile  ft  trompe, 
^  ffeit  diet  faute».  —  Zoot.  Pois9(^n<.^dii  goIfé^Xrt- 
biqué. 
cocHEn»,  8.  f.  Agric.  tiriété  de  pomnie. 

^i  V  COCMili ,  a.  pr.  m.  Céop(i>yjttle  de  rindsi  in^ 
^^laise,  préHÎd.  de  Midra^t ,sur  U  côle  de  Malabar; 


COcniTjtAPOTt  »  s.  m.  Bot.  Arbre  du  Mexique,  I      COCRdAftCilui,  i.  m.  Celui  qui  est  créancier 
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peu  connu  des  naturalistes  européens. 

'^COUlhÉAlRE,  adj.  des  S  g.  (pr.  koklé-ire) 
(du  lat.  cochlea,  limaçon).  Bot.  Qui  est  touraé  en 
ipirale  :  agaric  cochUaire,  • 

cocui^ÉABlÉ,  ÉE,  acy.  (pr.  AoA/<an>).  Bol. 
Qui  ressemble  au  cochtèaria.— cocoi^Aïuîiii^  i. 
f .  pi .  Tribu  de  plan  tes  crucifères.  •      ^ 

cck:iiLÉÀnrroii.ié ,  ièe,  adj  (pr,  kokléarifo^ 
Ui){^\i\9ii.^^hlear,  cuiller;  folîum,  feuille). 
Bot.  Qui. a  les  feuilles  en  focme  de  cuiller. 
""  cocHLÉARiPQRiiE^  adj.  des  %  g.  (pr.  kokléa^ 
riforme)  (du  lat.  cochlear,  cuiller  ;  /omui,  forme). 
Ilist.  uat.  Qui  a  la  forme  d'uâe  cuiller: 

COCHLICELLE,  S.  f.  {pr.  koMicelU)  (du  gr. 
xox^^k»  coquille;  xiiXt),  tuniéur).  Zool.  Genre 
de  coquilles  Univalves  comprenant  plusieurs  es- 
pèces de  bulimes.         V  j^v      ^  ;  .  *    i  i. .  ' 

COciii.ipoPE,  8.  m.  (pr.  TroWtiop^)  (du  gr. 
xo^Xl;,  coquille;  xoir^,  incision).  Zool.  Geo^e 
de  coquilles  univalves  qui  paraissent  avoir  une  . 
entaille.  r ;.•■•■ '-'^ i*^;^.,  >*^-    ,•'•  .-^^v-^. 'ïv. ••>,,•  ^ 

COC.HLIOCARPE/  a^j.^es  2  g.  l^.  kdkîu)' 
karpe)  (du  gr.  xo^^U»  limaçon;  xapitè;,  fruit). 
Dot.'Sc  dit  des  plantes  dont  le»  fruits  ^nt  c>on- 
tournés  en  spirales.,.-    f-  . .   ' 

COCUlil'(OHE/f;^m.  {pr.  koklitome)  (du  gr.. 
xo)^X\;,'  coquille;  T6|i9i,  coupure).  Zool.Gepre 
de  coquilles  univalves  qui  ont  une  coupure  ou 
incision.  .   .r 

COCllUOm^E,  i^  W  {pr.  koklodine)  (fîu  gr. 
xd^Xoç ,  .coquillç ;  Sîvo;,protation).  Zool..  ^enrc 
do  coquilles  univalves.  __^ 

COCulÔDOUiTE  ,  s.  m.  [pr.  koklodonte)  (du  gr. 
xo'xXo;^  coquille;  ô^ùç,  .ovtoç,  deut).^  Zool. 
Genre^ de  coquilles  univalves.  ■':■"•'■:'''■''   / 

COCMLOGÈNE»  S.   f.  (pr.   kqHlojène)  (du   gr*. 
x6y\o<i  y  coquille  ;  Y'-'voç  ,  naissance).  Zool.  Genrèx 
de  coquilles  univalves  établi. 9ux  dépens  des  bd^ 

.  COCHLOIlVDRE ,  S.  f.'(pr.  koklo-idre).  [ùu  gr. 
xo}(Xo(,  coquille;  uMp>  eau).  Zool.  Genre  do 
coquilles  univalves.       ^  -.  .; 

COCULOIde,  adJ.  des  S  g.  (br.  koklo-ide)  (du 
gr.  xdxXoc,  dlîquille;  tlZfK,  ftrme).  Ilist.  nat. 
Qui  ressemble  à  un  limaçon.  —  coculoÏdes,  s.  f. 
pi.  Classe  de  coquilles  ebmpi;enant  toutes  celles 
qui  sont  tournées  en  spirale.  '      '  '  " 

COCBLOItHYMQUB ,  ê^.  dcs  t  g .  (pr.  kokto^ 
rinque)  (du  gr.  xdx^oç,  cuill(;r;  ^0)^o<,  bec). 
Zool.  Qui  a  le  bec  en  fornre  de  cuiller.  -^  çocifu)- 
RHiNQuES,'  t.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  échassiers. 

COCHtOiTYLE,^  8.  f.  (pr.  koMosHU)  (du  gr. 
xç^X^o^,  coquille;  airôXo<,  style).  tf^\.  Genre  de 
coquilles  univalves  à  eolumelle^  Irèi-miDce. 

*  COCHOll,  8.  m.  PrOT.  Maàoer  le  cochon  en^ 
semble,  tradier,  méditer  ensemole  quelque  chose. 
—  Il  faut  moitrir,  petit  cochon ,  il  n'y  a  pluê 
WoTfje,  il  (^ut  céder  faute  de  ressource!.  — i  Co^ 
chôndésbléi,  Zool.  HadXttèr. 

COGMORWAILLB.  ••  ff  dhâir  de  porc  que  pré- 
parent et  dèhitent  fei  tbu*eutiert.:  Ne\  manger 
^e  de  la  cochonnaille.  Pop. 

*  cocHOHiiET ,  f .  m.  Se  dit  auisl  du  petii  de 
Jtiruie. 

GOCBOUAÎI  6u  GOCHtlAB^.  t.   m.    tfH^.  Mom 

vulgaire  du  râlo  d'eau. 

'^COGO,  i.  m.  Terme  populaire  qui  signifie 
homme  ridicule  qui  bit  rimportadi  :  .Césl  mis 
Joli  coco,      • 

.  .cocoi>BT,  §.  m.  Relt|.  Personnage  imagloailt» 
espèce  de  croquemltalne  dont  le*/  négresses  dei 
colonies  partent  pour  effrayer  loi  petits  eofaau. 

cotot»ElLLE,  I.  lii.jEool.  Nom  rolgulre  dii 
proyer.    ''     .  \ 

cocoistf,  £b,  adj,  Bot.  Qui  ressemble  au  e^ 


d'une  pcrsonne,-conjoiuleroent  avec  d'autre» 

•  COGYTE,  n.  pr.  m.  MyUi.  Fils  du  btyi ,  'nèti     " 
'  de  Menthe  et  de  Phlégéton.  C'était  dans  la  réiiliii 

une  rivière  de  l'Epire,  affluent  de  l^^ehéron.  ^      * 

CODA,  S.*  f.  MUS.  Période  musicale  ajouiée  à  U  '"* 
fin  d'un  morceau,  afin  de  le  terminer  d'untt  ma. 
nière  plus  brillante  ;  c'est  l'extrémo  finale.  '  , 

GOOAGBII,  8.  m.  Bot.  Petite  plante  du  Malabar 

CODABIA,  »,  pr.  f.  Géogr.  Anci^  nom  dé 
Copenhague.  ,^  t  ^      '  ^ 

CCbARCHilB,  I.  r.  Géogr.  anq.  Ile  du  golfe , 
Codanuêf  i  l'eatr^  de  U  mer  Baltique. 
\  ^CODAPAU,  f.  m,'  «ot.  Planté)  des  Antilles. 

coiMM|f-PABBA,  I.  m*  ik>t.  Plante  du  Ma. 
labar^w^V-'        '  *  .    '     ■•■  '•  '  '.  -    • 

cbDDAM-Pt;LLl,.8.  m.  Bot.  Nom  malal^arçds 
l'arbre  qui  produit  la  gomme^i^tte.       *  /    ' 

•^poAM-RBftOiJL ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de 
l'Inde  aBglaiso,  ppur  éloiyiée  de  la  nier,  dépen. 
dan  te  de  la  présidence  de  Calcutta.  Les'musMU* 
mans  y  vont  en  pèlerinage  visiter  une  prélemlue    * 
cmpreiute  du  pied  de  Mahomet.  •  ■  i    ,; ,  ^r^  )i^ 

CODE»  8.  JB.  Législ.  anc^  Code  visigoih'anSiip 
Code  des  lois  antiques ,  Vecueil  contenanj^n  édi^^f;  :b 
de  Théodoric,  lés  lois  des^Bourguignons,  la  pré-  '  ;  ' 
tendue  loi  Salique  et  ce)les  des  rjpuai^es.  -^  Corft^V^»' 
fabrien,  excellent  recueil  d'Antoine  Fabre,  coni(v| 
nant  un  grand  uoml^re  de  dj^siods  importaniei  *. 
du  sénat  de  Chambéry.  —  Code  GilUi,  irecucîl      * 
d'édits,  arrêts,  statuts,  règlements  concernant  les 
anciens  procureurs^ du  parlement  de  Paris  -^  "^ 
Code  Henri  ^  compilation  des  ordonnances  de|, 
^rois  de  France,  faite  sous  Henri  III j .par  le  pré- f^'; 
sldént  Brisson.  —  Code  de  Henri  IF,  compijarton  >  'lï 
,du  droit  coùtumier  de  Normandie.  —  Code^di'.r, 
Loui^XlIZ^  CodedeLpuis  XIF,  r^eil  des  prin«      f 
cip^m  édits  et  ordonnances  rendus  par  ces  prin- 
ces. —  Code  Michau , .  nçm  donoéi  par  dérisioô  à    • 
une  ordonuuice  pub^ée  eo  46S0,  par  Michel  dV 
Harillac,  garae  tiea  sceaux  d«  FrancCs  —  Code  mU    ^ 
litaire,  ilfecueil  dea  ordonnances  concernant  les 
gens  de  guerre,  Ml  en  4651 .  »—  Code  Néron,  re- 
cueil d'édits  ïailfi  la  fin  du  xvi*  siècle,  par  un 
avio^l  noD^mé  Nérou.  —  dbd^  noir,  édit  de  4685, 
concetnant  lés  tlea  fraBçaises  de  l'Amérique  et  Is 
commerce  des  nègres»  *^  Code  de  la  police^  ré- 
suflo^  des  règlements  de  p<Aice  lUiblié  eo  4768.  — 
Code  rural,  règlem^al  dOBceroanl  les. biens  dt 
campagne  recueilli  en  4749,  par  Boucher  d'Anzis.^  \\ 
—^  Codé  des  Urri&re,  remieil  de  r^lemenis^ur 
les  oiens  féodaux.  -7- Tod^  voit^rier,  recueil  con- 
iMUut  toutes  lea  dispositions  légales  sur  les  fonc- 
UoAS  el  les'  prtvilÀget  An  meeiaigerB  royaux  et 
autres.  —^Législ.  élvang.  Code  Frédéric,  corps  ds 
droil ièdifd  par  ordre  de  Charles  Frédéric,  roi  do 
rPruMCi  pour  Féfonoer  tmit  Tordre'  Judiciàire^et 
linpliter  la  procédure. 

'ÇODÉATB,s.  m.  çhim.  Sel  produit  par  la  coDi»r 
biMltOA  de  Tadde  codéique  avec  une  base. 

COQBaïAM^EUR.,    ».     IB.    Jttrte^.    Celui  l|ui. 

(6mie  .coiiioiBlementr  avec  d'autrep  use  demaDde 
judicî^iM. 

*  MIÎ>Ei,  8.  iBi  ABt.«dii  dea  tablettes  de  boii 
lui'  leiouelles  les  llomains  écrivaient.'    '  ^ 

càWBTlUilJt  e.  m.  Juriupr.  Q^i  est  en  déten-  . 
UoA  a? ee  uo  amire  ou  evee  ^'AvUr^i. 
COppirà^  8.  m.  Kom  que  les  Anglais  donoeot 

à  1»  m^m*  %  (j»uff^xsn  pour  cobusic,  «u  dîc- 

tioBBaire.  *     ,  - 

C0|»|->AVABAC«,  t.  m.  B0i:  Arbrisseau  du  Bar 
lalMT.    '  ^  —  V     .  .  '••■^:'^- 

GaM[UU.ABT,  ABTE,  a4j.  Cl  8.  législ.  La  per- 
•oone  qui  falfaii  uu  codicille.  -^  IHspmiion 
cêdkiflanief  qol  a  le  seBs  d'un  «KMMcille. 

■  C0IMGU44(  9  ••  m.  Mit.  |>aleBte  par  laquclls 


COCMiUJt ,  f .  I.  Ëcoa.  nir.  M#  qo'oB  relin 
des  cocons  apréa  qu'Ut  OBl  éié  batUia»  bouiUiB» 
cârdéf  et  filés. 

GOCMBBB,  T.  e*  et  B.  8e  dit  d'uM  fhaBJHt 
qui  fal Woli  ooeoB. 

COODBnACTABT»  4BfB«  a.  JQrii*  Qiitti»  Celle 
avec  qui  oflf  contracte.         ^'  v 

*  cocoBixB,  B^l.  ei  $.  des  t  g.  G^ofr,  anc. 
Peuple  de  la  KoVeaipèj^lanié,  Um  oHé»  ÇôoÊm^ 


' ;»'  ii^'  »  •■  </ 


ancien  éublissemesi  des  Hollandais.  30,000  bab.  1  éUH  située  dans  lea  epyiroi^  de  Des  {LmMjt  fi 

COCHiBOBiBB ,  B.  pp.  f.  GèofT.  CoBiréMe  1  *^  **^^*»  ^  «^•«^•'      t 
l'Atle  orieBUlOf  daoa  l'enpire  d'ABBaos.  S  miU        COCOTLI,  s.  m.  Kom  mczicaiB  d'une  UmU-^ 

relie  de  Salnl  B^BsiBfue. 

coconre,  -a.  t.  Keai  que  tai  peUta  esUteta 


lions  d'hab.  ch.-4.  Hué,  capitale  de  tout  l'empire 

^  d'Annam.    Climat  brûlant.    Ria ,   aucre,   oan- 

,  '  nelle,  etc.  Tigrea,  éléphanu.  Elève  dea  vert  à  j  doBBenl  É  la  pOBlv,  «l  à  4e  petHea  pMlM^B  pa* 
soie.  UCocbi^iehiaeefidéaifiiéepftiaordiAiiir»»  j  pier  qu'ils  font  pour  t'aniuaer.  —  OaleHile  liB 
ment  aHiourd'hui  soua  le  wmi'/nmm  mérs^  |  cuéalne  bb  fonle.'^Bofls  vulfaire  d'oan  téférB 


/. 


4ional^ 


dbti».  — cocoini^,  a.  f.  pi.  Tri*m  de  paloilera.    ,  )w  empereurs  conféraient  les  dignités  vàcanie»  i 
é^A^t%mtttm   m  t  tfi.;>n  M»  oau  «n»A»  Mai.*  r  UB  DouveBM  UiulaSre.  V  '    k 

CMis,  $,  tl  (du  ff.  ms^(«,  même  signif)- 

Fta».  fêle  de  pavot*  .      '      > 

COmncATBlAi  a.  m.  'Véel.  Auteur  d'un  codf. 

"  *cdMneAflnoB,  %M.  km.  Aiction  ^^  ^ 

Bir  èea  Ma  éptriea,  ei  d'en  Mre  un  code  de 
drolt.^  L*àBglaii  Bentliam  a  eonf^oté  un  traite 
qim  a  ^gBé  par  te  tlUe. 

CQDirmt,  T.  a^  KéOl.  Codlfier(  des  4oîs, 
rénBlr  dei  lois  en  bb^  seul  corfaii  ;  eu  former  ua 
code.  ,  .     .     -  f- 

•  CàDiOPVJriXg*  êtL  de*  i  g.  (du  gr  xç^^wv, 
toliOB;  f4%}^«  Umty.  IK»C  Qui  «  ans  teuHles 

cwiBBenim,  a.  a, J}elui  ivi^'  dirige  uns 
elipaBiHi  HBf  penoBBo  Bo^MiiteBieot  avec  uoa 
aiBti% ,'  ' 

COoÎa  ,  ».  m.  Uiai,  oit.  Moi  trabe  4|tti  ^§^ 


I  maladie  dea  jreog  :  ^énoir  te  cocaOt* 
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/naîtra  c'€ 
4euri  du  sul 
bibliulhécaii 
»  COUiA'B 

tribu  lai  res  1 

CODOCài 

xépa;,  anlei 

umères  de 

CODOGMt 

LombardO"^ 
hab.  '  V, 
COOOIIAII 
chcUe»;  4v0T 
la  famille  d< 

CODONOR 

«  *     ^pX^>  orcbis 
famille  des  ( 

.    V  .CODIIE.,  .1 

nojlèro^^uc 

V      CODBIDB^ 

Lodrus,  dên 

CODHOPO 

Géogr.  anc. 
Jond  de  TAdi 

„,/:T^''CCfeCALfij 

;'  ^  -cœcam.  V.  o 

COECILIE, 
.,        "COBCOCa 

?'•  *•   un  iostrumei 
robscurité.  L 

,  .i:.;>/i*cpErric 

^rf]  çoeUltciefUê  in 
*t*//'  en  œuvre  poi 
tion  en  réga 
:  jcients  de  la  1 

COÉGAtm 

Il  ne  se  dit  gi 
la  sainte *rriu 

'     COELALÈTl 

pcnplCrde  Thi 

GOÉI.ECT£l 

d'élection,  coi 

CGCIiEMBOl 

i^dXXeiV ,  SI 
enjortrie  de  c 
usage  dans  lit 

XOELÉSYBli 

de  la  Syrie  siti 

coeuspEi 

je  rcgafde).  A 
ciel  pour  en  tj 

CQELOQOBI^ 

ô5oi>ç,  ovTo;,  < 

H  C0EtOGA$T 

CTeux;  yorri^p 
-d^UQ  intestin  8 

^fCOELOPB^, 

,icvéci),  respirer 

*  lonalre.'^ 

'lues  ga 

C0BLOBHI2 

creux;  jbtÇa,  f 

les  racines  son 

C(KLOBB(ff| 

eec^  renfoncé.  : 

C(KI.0SP.BB1 

tt^oses. 

GOBHPBBBt 

^^i^rcoi^ojo 
Oraati ,  donna 

«spèccs  de  mar 
U  coemptian , 
tnellement. 

^eonuB;  §àY{ 
ï>ldact.  Synonj 

fCBRlA,  B,  p 

^  Tut  Utée 

•OBlBIUn; 

•llçrnaUvesieiî 

«•«OCOBI 

""^CWBOfL», 

<^mteiiiB 

>«  famille  de«  il 

OCKBOi^aM 

«^Bdela^ 
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Mi/iW;  e'Mitonpm  qu'on  donne  aui  pfée 
Curi  du  lulUu  «Il  à  ceux  dei  pages,  ainii  qu* 
bibliolbécairei  au  aérall.  On  écHl  auni  kmija, 
^  couJA-BACiii ,  I.  m.  Hiit.  oit.  Chef  dea  ai^els 
tribuiairei  de  remplre  lurc.      '  ,:  . 

CODOC&aB»  I.  m  (du  gr.  xt^Ti,  lète  de  pafOi  ; 
xipac»  anlenuc  ).  2ool.  Genre  de  coléoplèrei  pen- 
uméi^t  de  1^  famille  des  lamellicornea* 

cODOialO»  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume 
Lombardo-VèiifiU^»  délégation  de  Lodi.  8,000 

bab.     '  ^^  V'    '    •     ,  .         ^^ 

'  cwonuMTuftuu  1 1.  flï.  (dugr.  mbôD^f  clô- 

cbeU^'  à'^\ULf  fleur  ):  Bot.  Genre  de  plantas  de 
la  UttïïUe  dei  ôr»cic^ef .ju  f  ,  •#;  ^ 

COUONORGHlg,  1.1».  (du  gr.  xjo^v,  clochctte; 

àoX^t  orcbi»).  Bol.  Genre  de  plantes  d'Amérique, 

famUle  des  orchidées.  i    <  ^^^ 

.CODRE,  .s.  m.  Zool.  Genre  d/4nsectes  hy 

nô|  lèro^uc  l'On%oin me; aussi  procMrupe,. 


It.  '  :■■  /' 


.'ft^  ■•  -i.: 


li,: 


'     gODnii>B^7  B'  patron.  Ili«t.  anc.  Descendant  de 
Codrus ,  dernier  roi  d'AlWncs,     .  ^    c w  : . . 

CODROPOLigy  n.  pr,  f.  {pT,  hodèipoUcê), 
Géogr.  anc.  Ville  d'llt|rie ,  dans  la  Liburnie ,  au 
fend  de  l'Adriatique.  „        .jj- 

COECAL ,  ALE,  a4i..  Anal.  Qm  à  rapporl  au 
toécum.  V.  CJ&CAL,  âU  Dictionnaire.  ^ 
^.OEÙLIE,  q.  r.  V.  CiEÇiLiE,  au  Dictionnaire. 
C0ECOGRAi»HB^.  tù.  Nom  que  Ton  donlMi 
un  instrument  arec  lequel  on  peut  écrire  danÉ 
l'obscurité.  Les  aveugles  en  font  ukage^ 
.  '  CQEFriClBBT ,  8.  m.  '  Mgébre, .^Méthhdê  dti 
çoefl(^efUs  indnimninéi^  celle  que  Descartes  m)t 
.    en  œuvre  pour  déterminer  la  vaidîr  (('une  Tonc* 
tien  en  régalant 4  i(ii 'polynôme  nù  jes^oeM-, 
*  j^cienis  de  la  Tariaj^e  sont  suppo&és  connus.     ^ 
*'    C0ÉGALLTÉ;«.  f.  Qualité  de. ce  qui  est  égal. 
H  ne  se  dit  guère  qu'en  iBéoldlle ,  en  parlant  de 
la  sainte *rriuité.         ^ 
"*  '    cpELALÊTE,n.pr.*in.  Géogr.  ânc^Nom  d'un 

peapicrde  ThrSce  i  âU.pied  du  raont4lémus. 

■'■■^'  GOÉi.ECX£L'E,  j.  À.  Gelui  qui  jouit  du  droit 

d'éléclion ,  eoi^ointemiint  a\ec  un  autre  individu*- 

.  ^1  i   coEfiEiiBOLON ,  8.  ^.  (du  gr.  xoIXoc ,  creux  ^ 

.  ifk^dXXciv,  surprendre);  Xht.  Ordre  de  bataille 

.   en, forme  de  croissant  «  l^coi^nesjen  avant,  en 

usage  dans  la.  milice  grecque;      .^ 

%     XOELÉSYBIE,  s.  fr^^éogr. ^aBC.  Partie  m^rid. 

,   de  la  Syrie  située  entre  les  deik  chaînés  du  Liban. 

cOEiiiSPEX  t  il*  m.  (du  lat.  cœlum ,  ciel  ;  fpeclo^ 

Jercgafdo).  Ant.  Gelui  qui  observiiit  TéUt  du 

ciel  pour  en  tirer  des  augures. 

COELOQOBTB,  sf  m.  (du  gr.  xotXoc,  creus; 
6$oI>ç,  ovTo;,  dent).  Zool.  Mammifère  fossile., 
•ri  C0ELOGA9TltlQDB,  adj.  des  2  g.  ^ir  gr.  xnTXo;, 
creux;  yorri^pj  estomac).  Zool.  Qui  est  pourvu 
^  ^W  intestin  simple.  \ 

COBLOPN^,  ÉE  y  a4] .  (  du  gr.  xoiXoc  >  creux  ; 
^icvéu),  resgirer).  Zool.  Qui  respiré  par  une  cavité 
jlBjmQiMire.^^  coBLOi»i(És,8.  m         Famille  de 
"^hfiiques  gastéropSdes. 

GflBtOBHtzB ,  a^.  des  9  g.  (du  ^.  xotXoç, 
creiix;  ^(t;a,  racine).  Anat  ^  dit  des  dents  dohl 
les  racines  suHii  creuser.         ' 

C(KLOBB(y RQtB ,  i^j.  des  f  gv  (du^r.  xoX>û<, 
ereux,  frOy/fK»  bec).  M4.  Qui  a  le  tauseau  ou  le 
oeç^rcniOBcé. 

cxEL<BftP.BBMB  »  t&i.  des  9  g.  (ûu  gf.  XOiXo< , 
creux  •9:x<p|ut|  graille}.  Bol.  Qui^a  le$  graines 
Cfeoses. 

COEMPUBim ,  8>  m.  fllst.  Celiy  qui  était  em- 
pereur coi^olntemenl  tvee  ùb  autre.  Otbon^dit  le 
OrtntJ ,  donna  ce  titre  £  ton  fils, 

*  tOEMPXioiiY^i.  f.  Ant.  rom.  Une  dès  iroh 
espèces  de  rniHage  ositées  chat  les  Romainfi.  Dans 
la  coempthn  »  let  deux  éppigc  l'achettient  nio- 
toellement.        .*» 

CCBBlAIIOMÂBOLCMm,  S^  f.   (du  gr.  kOlv^v 

i^ohmiub;  i^Y«hf9v^  orviB»!  Xtfyot»  discoaii). 
Bidact.  SynonifliB^MiÉiè  dé  eomofo^. . 

çcfenu»  n,  pr.  f.  ,jéapg  hér»  UBct,d^  amaxonçs 
qui  fut  iitée  ^  UefiWe. 

COBBIMEWBB,  âdJ.  det  %  g.  (dtt  gr.  xoivéc, 
^BBin  ;  Y^ni,  génértiioBV.  DMaet.  Qui  prodtak 
MiçmaUveiMni  det  OBÀ  A^dea  pelHv  vivaBU. 

coBBOComi,  ta^  idi.  i^.  Qui  retseiBfaile  4 
BB  comogooliMi.  ««.  MMoQOfiMBt .  S.  f.  pi.  Trilm 
dclafàBiilkidiBinaaeèBa. 

cauotfliiO«fg.Bi.  Boi^GBBfBiie  licheBdB 
«I^BiiHedeibiiméBi. 
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qui4  pour  but  la  communication  simple  des  Idées. 
Inusitée.  x/ 

COEBOlfro LOGEE,  f.  f.  (du  gr.  X0)iv6{ ,  com- 
mun; ô>v,  dvTo;,  l'être;  XdYO;,  discour»).  Iiidact. 
Ontologie  coBuoscopique.  Vk,plu8  baS|  ce  dernier 

mot.         •  •'.-(   ^       ■■^-i:'-       :    ■■    •    ■    •.*-;•'•        . 
CC«NQI>HYT0L0GIE,8.  f.  (du  gr.  XOlvti;,  coni- 

roun;  9Ut6v  ,  plante  ;  Xdy.o;,  discours).  Didact. 
Science  qui  a  pour  objet  les  propriétés-  générales 
des  plantes^    '^     ■    ;  .  '^       »  '_._— — — -^ — 

«COKXOA'MlllLOGIB ,  (du^gr.  xo'.v6(,  rommun  ; 
ép06{ ,  correct;  Xcryoc,  discours).  Di^dact.  Syno* 
nymûJiiusité  d'orihologie,  ft'    a!  *    * 

N  COBivosGUriQiJE ,  ai^j.  dés  3  g.  (  du  gr.  x^ivbi; , 
commun;  oxoiréto,  j|C  vois").  Didact.  Ontolotiie 
cctttoscopique  t  qur  a  pour  objet  les  propriétés 
générales  dos  êtres.  ^'  .  .      «^ '♦^ 

C(b:!>iothalame,  adj-.  des  9  g.  (du  gr.  xoiv6ç, 
commun  ;  6âXcip,o;,  lit).  Bot^  Qui  à  un  réceptacle 
commun.  —  cuc.'iothalabes  ,  s.  m.  pi.  classe  de 
lichens.  .^       4  ^       i" 

CQB!»0TiQtJE ,  adj.  des  deS  t  g.  (du  gr.xotvd- 
rnCi  communauté).  Hisl.  nat.  Qui  peut  se  réunir 
ou  se  souder. 

*  COÉPBORE.  Forme  vicieuse  pour  choéphore. 
V.  ce  oiôt,  au  Dictionnaire  et  au  complément. 

COBRAlviJg,  n.  pr.  m.  (pr.  céranucé).  Temps 
hèr.  Descendant  de  TArgien  Mélampus,  et  père 
de  TArgien  Polyidus.  —  Kom.d'un  Crélois  qui  fUt 
tué  par  Ueclor,  et  d'un  L|cien  qui  périt  de  la  main 
d'Ulysse.         ' 

*  COBRCBB,  t.  a.  Resserrer,  contenir;  il  s'em* 
ploie  dans  celle  acception  en  pbysiologle,     '  -^ 

coebcibilité;  s.  f.^  Phys.  faculté  qu'a  un 
corps  de  pouvoir  être  contenu  dans  uqr. espace, 
un  réceptacle.  ^.,       *»      r-, 

*  CXKBiOlfOBE,  s.  m.  i-^orme  vicieuse  pour  ^ 
cœsiomore,  V.  ce  mot  au  piçtipnnaire  «H  C£aio*  ' 
MORE  au  Complément.        '    ;  .^^?:?  v ^.  •  ;,    .   c; 

*  COÉTAT,  s.  m.  £ut  faisant  partie  de  l'eippirc 
germanique.  .    z-^.         "^     -  l-  • 

CÔETHBif,  n.  pr.  m.  (pr.  ketiien).  Géogr.  Ville 
^pitaledu  duché  d'Anhalt-Cœthen.  5,500  hab. 
.GCteTOBlOBf,  s.  ib.^du  gr.  xottbiv,  chambré). 
Bot.  Gluroe  calicinal  de  la  fleur  des  graminées. 

V*  CCBIJB,  s.  m.jGramm.  arab.  On  appelle  t;er6«a 
de  canir  ceux  dont  l'attribut  exprime  n^  acte  de 
l'intelligence,  comme  penser,  apprendre,  etc^T- 
Prx>v.  Lessageê  {Mila  bouche daiu  le  cceur  et  les 
fouê  UiCmuT  dans  la  ft^Àe,les  sages  renferment^ 
en  eiu-omême?  les  sensations  qu^ils  éprouvent,  et 
les  iBeensés  font  le  contraire.  -^  Prendre  son 
e^tur  à  deux  main$  y  faire  de  grands  efforts  sur 
soi-méinç  pour  se  vaincrç  ou  surmonter' quelque 
danger.  — «  On  prêche  en  vain  qvA  n'a  ctmtr  d  rien 
faire  y  on  ne  gagne  rien  à  réprimander  un  pares^ 
seux^—  Astron."  Cœur  de  Charles  ^  petite  cOnste^ 
latieif  entre  celle  du  Lion  et  belle  de  la  grande 
Ourse.  —  Ccntr  de  VHyidée^  étoile  de  deuxième 
l^randeor  de  Ja  constellation  de  l'Hydre.  •—  Cœur 
du  Lion  ou  Mégulusy  étoile  de  première  grandeur 
ëans  la  constellation  du  Lion.  •—  Tecbn.  Cœur, 
pièce  d'horlogerie  qui  lâche  la  détente  de  la  son- 
Berie.  — *  Comiii.  Cour  fleuri  ^  linge  oifrré  qui  se 
fabriquo  dans  quelques  villes*  des  dép.,  de  la 
Soinme  et  de^^Aisnc.  —  llortic.  Cœfur  de  pigeon ^ 
nom  d'une  espèce  de  pomme  et  d'aBe  espèce  de 
prune.  *  x    'W  '  |       * 

.  GaBl]B,n.  pr.  m<(pr.  c^-tice).  Myth.  Vti  des 
géants  à  cent  bras,  fils  decœlus  et  de  la  Terre. 
—  Un  autre  personnage ,  selon  ApoUodore,  père 
de  Lat6ne«    , 

COFFÉACÉ,  ÉE,  adj.  Bot.'Qui  ressemble  SU 
etfé.  *—  €OFrÉACiES ,  s.  F.  {$l.,Tribu  des  rubiacce» 
qui  coBUent  le  genre  café. 

*C0FFIB,  s.  m.  Aiu;.  t.BBilit.  Petit  étui  cylin- 
drique qui  contenait  une  charge  de  mousquet.  Les 
fROuaquetairès  portaient  les  co//hi5  stf^pendus  à  la 
bandoulière.  — *  Agric.  i^tul  plein  d'eau  qoe  le , 
Dincbeur  suspend  à  sa  ceinture,  ei  dans. lequel  11 
mei  sa  pferre  à  aiguiser. 

^COFFinBT,  t.  m.  (diminut.  de  coffln),  ^^^^ 
xipflrc,  petit  panier.  InusiléA^r^ 

€Offia,  i.  r.  filial.  Éi^TaBes  dana  rinté^ 
rieur  de  l'Aftlque.  ,   ( 

'COFFIiA^  i>  BU*  Arl  ibIIIi.  Charpefite  dà  coflVe 
d^nne  mine.  N 

1^  }^,€0FVBB|  s.  bi.  Ptbt.  Temher  wir  U  t0ffte  de 
fH^qu^im^  le  battre  ou  l'injurier ,  lui  f^ire  des 
iBpfdotiet.  «-^  Art  milit.  Toute  là  charpente  qui 


"JZ-L'    •^"."•■■if    w     $•  (BB  gr.    XOlVOlÇ  I  coin*»     \     ■  «pvwiK;*.  —  n*%    ■■■■■■»•    iwmv    i«    vBi«iipvui^  \|ui 

jm  {  dAfcCt  fUBifiérlIéi  Xtyic,  dIseoBrs).  Kom  I  •nutient  les  terres  dans  ubb  mine  de  guerre.  — 
*»BBé  par  M.  dn^pètsi  à  M  pBHie  do  l'éooBomle  t  poBts  et  chaussées  .Assemblage  des  pièces  de  char- 
P^nHM^  BBjBiipaiéu, qui  a  pBor  otdel  TaugaMo^  yBBte  qui  foroieBl  bm  caltse  saas  fbnd  pour  bâtir 
**^B  da  la  fiebetie  eoBMBBBa  on  générale.  dâBi  l'nau. — Har.  Coffre  €  amarrage ,  corps  flol- 

CCBBMJBg^fcpaiB»  s.f.^dnfr.  Katvayytof  Je     UBiquI  aBBor^aneaudessusetuB  autredessoui. 
^^«MBBiqaai  Myoj»  éitepiMP»).  rtdBOi»  %skmm  \Q^éenkg  fMsmiWtot^wv  aea.aaianree,  et 


l'autre  sert  k  amarrer  momen lancent  les  grelins  ' 
des  bàlinienls  qui  ,flof  lent  du  porl  et  qui  y  enlreut, 
— -Zool.  toflrh^  Renrjfî  de  poipsons  cartilagineux* 
-7- Nom  uilgaire  de  plusieurs  coquilles.  . 

•<:orFRi:T,  r.  m.  Peili  caisson  à  gargousse 
placé  sur  ravanl-lrain  d'une  pièce. 

•  CÔGGIA.  s.  m.  Ilisi.  oit.  V.  ixiDjA,  aucompl. 

COGITABILITK,  S.  f.  (du  Ul..co|ye/flr<',  penser)l    • 

.  Philos.  Faculté  de  rélléchir  sur  nos  propres  seo**. 
^- salions.'^  :  •■;■•■'..''  '-■■''   •' 

roGMOBLA,  S.  f.  Comm.  anc.  Mousiseline  trèf^ 
fine  queies  Anglais  apporlaient  d«8  Judos  orlen* 
laies,,.  ;    /  .,„-.■••..:.■  •■  ..■  .:•:.•■  ■  '  /  ^•"v     ■•        '.  •''•; 

•  C0C!lATl0"il,.f./f.  Dr.  rom.  Parenlé  naliirellc. 
ro^;m/it>/«  s'emploie  par  opposilioiv  a  Ér<7;^^//<o/». 

•  CQG^lTir,  IVE,  adj.  Philos.  Kel.alif  à  la  can^ 
naissance  : 'F<?t'»4/M  co(/MiYit'tf.  .     ' 

•  C0f;:ii^i«  ,  s.  f.  Philos.  Action  d'acquérir  la     / 
connaissance;  c'est  un  acte  de  rinlclligencc.  Il  y 
ell  opposé  à  volitiofl ,  qui  est  un  acte  de  la  vo-      « 
lonté,  'K.  ;      .  •',..•    ••  /'•     .gf- .  '  :' 

•  coghomou  coGNOMEir,  $.  h^.  rilsL  anrt'le-^  ' 
troisième  nom  qiie  portaient   les  Romains.   Le 
cognom  avait  rapport  à  l'individu,  et  iT indiquait 
quelques-unes  de  sesn]ualités  physiques  ou  mo-  . 
Taies.  Cœsar  est  le  cognom  ^cCaïuê  JuUus.  V.  .losi, 
au  Complément.  "  .  • 

coGOSCfi,  s.  m.  Hisl.  oit.  Prière  commune  que     , 
font  tous  les  esclaves  et  servileurs  d'une  maison. 
•— L'habitation  iles  pages  du  sérail. 

COHEU,  s.  m.  Relig.  juive.  Mot  hébreu  qui 
signifie  sacrificatieur.  Les  juifs  n'ont  plus  la  chose, 
mais  ils  conservent  le  mol,  et,  dans  leurs  syna- 
gogues, Jls  ont  encore  des  éohens  qui  dirigent  les 
vnrières  et  enseignent  à  lire  aux  ef)fanls. 
^^  COnÉSiOiiiEB,  v.  a.  Kéol.  Rendre  cohérent, 
ameqcr  la  cohésion  crilre  deux  objets. , 

tCOHI  ,  s.  m.  Mesure  de  c^apacité  p'^ur  les  grains 
en  usage  <dans  le  royaume  de  Siam-  Le  caAt  vaut/ 
4'72Jilrcs  environ.' '^*- ■■'^^^^•' -'Vfs^-'-^^ 
^  '-'  •r.OHOL,  s.  m.'Anc.méd.  Nom  que  les  mé-    * 
décins  dtj  l'école  d'AvIcenne  ont  donné  à  des  poii-  ; 
dres  très-fines  qu'on  employait  comme  collyres. 
C'est  au  fond  le  mot  alcohol  dégagé  dc'^'article^ 
.arabe  ai,,     ^>'^'''•..;l^''?f:;%?•  ^^v^-''  '5- "■'''. '.-'^^-v ,■•;■;  :-•■.•  ■■  ■ 

COHORTAL ,  ALE ,  adj.  Qui  est  divisé^  organisé 
•par  cehv^ies i -r  Cohortal^,   s.  m.   Ant.    Espèce    -, 
d'apf^ariteMr  du  préfet  du. prétoire. 
-^COHORTE,  s.  f,  En  France,  division  de  la 
Légion  d'honneur^  son  origine;  fês  cohortes 
étaient.^  au  nombre  i^e  quinze;  chacune  d'elles 
Bvait  sept  grands  oj]Rchers,  vingt  commandants,      ' 
trente  officiers  et  trois  cent  cinquante  légion-  / 
naîres.    -;._,;*.:,-  ^. .  ^. :-■;■>... .  «  *.  ^  , .  ,•:•■•-•■  -,.;^-  ■-.•  ■■-•  "^ 

cOnrÀcè ,  s.  là:  Çèod:  màii  pfîlevé-  sur  les   j^ 
marchandises  qui  se  portaient  au  marché. 

COICHER,  V.  a.  Agric.  Donner  le  premier  labour   . 
avant  l'hiver*.  Mot  «n  usage  dans  quelques  dépnr-   ^v; 
lemenis.  « 

•  COIFFER,  Y.  a.  Coiffer  sainfe  Catherine ^  «c  ; 
dit  prdverbialemeni: d'une  vieille  fille  qui  n'a  pas    ;; 
trouvé  à  se  marier.  •  *"^^« 

COIFFETTB,  s.  f.  Petite  coiffe.  Peu  usiié. 

-  CQÎn.^ET,  s.  m.  Mar.  Toute  espèce  de  pelit  coin. 
CQiLLABt^  s.  m.  Uist. 'milit.  l^spèce  de  cala-  . 

pulte.  /  '        '    V  '       ' 

•  coTmbrB  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ch.^de^^^la  pro- 
Tince  <le  «Berra ,  sur  le  Mondégo.  4d,000  hab. 
Évéché.  Seule  ville  qui  ait  u^  université.  Excel- 
Icnlos  orangjyk-^-  #i;f^  ^H^,::] 

•  COIN ,  s.  m.  Morceauide  drap^tre  deux  bar-  \ 
fUres  d'une  salle  de  jeu  de  paumé"  —  Man.  Faire  ; 
les  quatre  coins,  diviser  la  voile  èirquatre  parties,  ' 
faire  faire  au  cheval  un  tour  ou  deui^  au  trot;  et 
le  pousser  au  gjilop  sur  les  quatre  angles  du  carré 
qu'on  figure  sur  le  sol  autour  dû  pilier.  -^  Au  . 
trlcfrac.  Faire  son  rotfi ,  mettre  deux  diimes  à  la 
onzième  case.— ^or/ir  son  coin,  en  tirer  les  dames, 

—  Coin  de  repos ,  la  onzième  et  dernière  ca.se; 
eoin  de  quine,  la  cinquième  case  et  la  sixième!— 
Coin  du  roîf  coin  de  la  reine ,  noms  et  sigl^es  de 
ralliement  des  deux  célèbres  factions  musicales  - 
du  siècle  dernier.  Xes  partisans  de  la  vieille  mu* 
slque  se  tenaient  sous  Ja  loge  du  roi ,  c'est-4-dire 
au  côté* droit  du  parterre,  et  les  {lartisans  de  la 
musique  italienne  sous  la  loge  delà  reine,  ou  au  > 
^tegauoiie.  ,. 

COfivpDIBBB,  v.  a.  (du  lat.  cûinquinÉfrey  mètm 
iigBif.).  Sobiller»  polluer>^u  fig.  dlflkmer,  ça- 
lomBier.  €e  aiot  ancien  a  été  renourelé.  * 

COIBTBB ,  s.  f .  Relal.  Drogue  aiédicinide  de  * 
l'ancien  Mogipi.  .    '       ■      ■ 

*CO^BE,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  de  la  Snlssé, 
ch.-r.  du  canton  des  Grisonfs.  4,600  hti>.  Êréché;- 
Patrie  d'Angélique  KauirtaianB.  , 

COIMAIJ,  adj.  efs.  m.  Be  diiaH  aq  tvt*  flécl^ 
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dcB  baufs  sorUiil  de  l't^iiKiais  :  liœufi  coireaux. 

COlhi'Kt ,  1.  m.   Archeul.  OrnouieiU  ii'arclii- 

icciurc,  dans  co  qu'on  ap|ieUe  arcbileclur^  go- 

COiTF.ft  OU  COtrTTEft,  t.  f.  pt.  Mar.  Deux 
foileA  pMcea  do  bois  placées  Iribord  ei  bâbord 
BOUS  uu  bâlimeul  en  coiislroclioii ,  parailMemonl 
à  la  quille.  Le(«  coiU»  glififfenlat^  le  navire  quand 
on  l(*  lance  A  l'eau.  '•  ^s'  ,  ^ 
^  cojt»ri(.itii,  s.  m.  Féod.  Seigneur  qui  iTait 
droit  de  iuslice  conjoinlemenl  atec  un  aulre  sei- 
f^Heur,  en  commun  ei  par  indivis.  Ues  cqiusii^ 
car  8  se  parlagraieni  les  cmolunieiiis  a  Hachés  â 
rexcrcice  du  droil,  mais  ilf  ne  pouvaieniiM;  paria- 

'6^T  le  droii  lui-mCmc. 

'  cOkC,  S.  m.  V.  coAK,  au  Dicl.  et  au  Compl. 
Cnic  df'rniùrr  orthographe  est  la  moins  usiloe. 

*  i>OL\nnisiiiK;,  s.  m.  v.  calabrismb,  au 
Compiomenl. 

*  cOi'  UJiOil ,  s.  r  InslrumcHii  de  musique 
autrefois  usité  en  Italie.  Sa  forme  est  celle  d'un 
luth  à  long  manche,  avec  deux  ou  trois  corder. 

COLit.HhTi:,  s.  m.  (du  gr.  moïauç^ixiic).  Ai^t. 
!ilagi«tral  d'Athènes,  chargé  dé  prélever  le<  frais 
de  jusiiee  et  d'en  appliquer  le  montant  aux  dé- 
pensas du  cult%  public.  Dans  Torigine  ,  il  était 
charge  en  outre  de  dépecer  letf  victimes  et  d'en 
distribuer  les  membres  aux  prAtrcs.      «'^ 

i.Oi.Ai)|;,  9.  f.  S'est  dit  pour  accolade. 

U)f.\r;i:,  s.  m.  (du  lat.  co/^re, col li ver).  léod. 
Obligation  imposée  en  certains  endroits  aux  vas-^ 
saux ,  et  consistant  à  labourer  avec  leurs  bœufs 
les  terres  du  seigneur^  >?         "  ^       .    |  '"■' 

COLAlïkiS,  adj.  t.  {pr.  kolénice):  Mjth.  Sur- 
nom de  liiane  dans  une  ville  de  l'Atlique.  li  lui 
Tenait  deColéous^  qui  lui  avait  érigé  ce  temple. 

*  c.OLAO,  s.  m.  ministre  de  l'empereur  de  la 
Chine.  Le  colao  ne  pouvait  être  choisi  que  dans 
les  trois  premières  classes  de  mandarins  lettrés. 

'c.oi.\i>iii.sER,  V.  a.  Ce  mot  tenait  autrefois 
à  un  usage  plus  qu'étrange  qui  remontait  aux 
tenipà  barbares.  Tous  les. ans  au  jour  de  Tâques, 
on  amenait  à  Toulouse  un  juif  à  qui  le  comte  de 
Toulouse,  ou  un  seigneur  délégué  par  lui ,  appli- 
quait un  soufflet  en  expiation  de  celui  que  Jésus 
.^«vait  reçu  chez  le  grand-prélre. 

COI.AKBA^ICXS,  S.  m.  Uist.  relig.  Membre 
d'une  îiecle  ib  ^nostique$,  disciples  de  Colarba$e\ 
qui  lui-même  l'étaîl  de  Valentin  ,  hérésiarque  du 
II*  siècle.  Il  enseignait  que  la  vi«  des  hommes 
était  réglée  par  le  mouvement  des  sept  planètes 
et  que  toute  perfection  se  trouvait  renfermée 
dans. l'alphabet  grec,  attendu  que  Jésus-christ 
avait  dit  lui-môme  qu'il  était  l'a/p/m  et  Votnéga. 

*.  r.OLQf  c:ii ,  s.  m.  v.  kolbacr  ,  au  Compl. 

*  COix:\Qt'AUUITfM  s.  m.  Oiseaii  du  Mcxiqiiç, 
ou  rappelle  aussi  colcanauthli.       .  ^i^^"    a.    , 

COLCHE,  adj.  et  s,  des  9  g.  Se  disait  autrefois 
des  habitants  de  la  Colchide.  Ce  root  se  trouve 
dans  Corneille.  On  a  dit  |ilus  tard  Colchidien. 

COl^UESTER,  n.  pr.  m.  Géogjt.  Ville  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  d'Kssex.  40^000  hab. 
'  COLCnuAC^.,  £e,  tdj.  Bot. 'Qui  ressemble 
au. "colcluque.yv ;.,.•. ;,,:.;k;r.  •^^^'i^r-^>^h::^-;^4J--yiéy^>- 
,v*coixniDE,  f.  f.  6èogr.  anc.-Pays  ï  TE.  du 
pont-Euifu,  ou  mer  Xoire,  entre  l'Arménie, 
l'ibêric  et  kl  Sarmatie.  Aujourd'hui  la  Mingrélie. 
(.Oi.ciïlijtE,  adj.  des  2  g,^  Géogr.  anc.  Qui 
apï>artient  à Ja Colchide. — :Myth.  Dragon  001-^ 
,c}iique\  monstre,  fils  de  Typhon  et  d'Kchidna, 
chargé  de  veiller  sur  la  toison  d'or,  il  fut  tué  par 
Jlédée.  — I^iarm.  Qui  est  prépare  avec  le  col- 
Cliique  :  Oxxpnel  colchiqne.  )  inaigre  colchique. 
y  coi.E,'s.  f.  (du  gr.  ypki^y  bile}.  Vieux  mot  qui 
se  disait  ppur  bile  et  au  fig.  pour  colère.  V.  chào- 
PECULE ,  au  Complément. 

C  COLÉAXTHE,  S.  m.  (du  gr.  xokth^^  fourrtfto; 
ftvOo;,  fleur),  eot.  riante  de  la  Bohême,  dont  les 
fleurs  sont  environnées  de  bractées. 

COLKAVTiifXK ,  i^E ,  «dj.  (même  ètym.).  Bol. 
Se  dit 'des  plantes  dont  les  fleurs  sont  environ- 
nées de  bractées,  comme  d^»is  les  coléantlies. 

coi.KUUOOi^-Dii.E,  n.  i>r.  m.  Géogr.  village 
d'Angleterre,  dans  le  comté  de  Sbrop,  sur  la  Se- 
Yern.  Les  plus  bellet  fonderies  de  fer  de  l'Angle- 
pierre. 
'  COLEBnoOKXE,  t.  f.  (pr.  colcbrottk4i  (dcCoU^ 
hrùok ,  orientaliste).  Bot.  Arbrisseau  4u  Bengale. 
COLÉCKRE,  p.  m.  (dia   gr.  xoXîtç,    gaine; 
xrlp(x;  «  antenne).  Zoîil.-  Genre  d'ioiectes  coléop- 
.^  .l«*res  loiraméreft  de  la  familto  des  curculidaldes. 
V  ,  coi.ÉE ,  fV  f.  Coup  d'épée  (du  plat  de  l'épée  sur 
;lc  cou)y  accolade.  C'est  un  vieui  mot  qui  n'était 
,  guère  d'usage  qu'en  matière  de  cbe?alerie. 
^r    €Or^:GAT,  s.  m.  collègue  du  légyt. 
^i^^LBBVSy  o.  pr.  m.  (pr.  MénHce),  Mylli.  Fils 
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de  Mercure.  Suivant  qucUptes  traditions,  il  rc- 
gna  dans  l'Atlique  avaiu  (.écrops.       V  J*^- ' 

COi.ÉOMKKMe,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  )(oXc6;, 
gaine  ;  <>fcp{JL«  ,  peaii  ).  Bol.  Qui  est  couvert 
d'une  enveloppe  semblable  à  un  sac  — £oo|. 
yymiihe c(Aiodt'rme\  dont  l'enveloppe  est  appli- 
quée sur  le  corps  auquel  elle  forme  un«  capsule. 

cOLir:opnïM.E,  t:0Li^0PBYi.LÉ.  Bot:  V.  au 
Dictionnaire,  coi^^tile,  coLkorriLÉ, 

(:oi.»:oi*ODE,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  xôXê6c> 
gaine  ;  ttoO;,  pied;.  tùo\.  Qui  a  les  pattes  cachées 
dans  un  étui.  —  cotÉOKOoc«,  i.  m.  pi.  Famille  de 
crustacés  décapodes  macroures. 

GOi.ÉQrxÉRÉ,  ÉB,  adj-.  Zool.  Qui  reMoinble 
i  un  insecte  coléoptére. 

COttOPTEROrOGiE ,  t.  f.  (du  fr.  coléoptire, 
et  du  gr.  Xovo; ,  discours).  Didact.  Description 
des  insectes  coléoptères. 

coLÉOrTÉHOi.OGUB ,  f .  m.  (  même  ètym.  ). 
Didact.  Celui  qui  s'occupe  de  l'histoire  i^et  in- 
sectes coléoptères. 

COLKOPTKnCV-NACBOPTèRK,  adj.  det  t  g.  et 
s.  m.  Zool.  Se  dit  des  infectes  qui  ooiiet  élyirei 
plus  longues  que  la  moitié  du  ventre. 

coi.KOi*rtBO-.Mi(.noi*TF.BR  >  adj.  des  i  g.  et 
8.  m.  Zool.  Se  dit  des  insc^ctes  qui  ont  les  èlytres 
plus  courtes  que  la  moitié  du  ventre.  - 

COLicOPTRiFOBME  ,  adj.  des  ig.  Zool.  Qui  t 
la  ^orme  (l'un  insccle  coléoptére. 

cOixORUA.MPiie,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  xoXe6(;, 
gaine;  ^IjjL^o;,  bec).  2(ool.  Qui  a  la  mandibule 
supérieure  recouverte  d'un  étui  de  substance 
cornée.  ;^;^. '  '.•■»•.'■  •■.  ''■•':•■.".-  ■■■■  '•  •  .',•  v;/':»    ■."•. 

coLi^osAiiTnE ,  S.  m.  (du  gr.  xo^e^c,  gatne; 
&vOo;,  fltur).  Bot.  Pjante  à  fleurs  composées  et 
cachées  sous  une  enveloppe. 

COi<i:pi^,  s.  m.  Zool.  Genre  d'infusôlres. 

corÉBlQii:Mt:!«T  ,  adv.  Avec  colère ,  d'une 
manièrf  colérique.  -  ' 

coi.l£niSE&,  V.  a.  Mettre  en  colère,  vieux;  11  a 
été  encore  employé  par  Th.  Coï-neillc  :  Madame  ^ 
ce  fnqiitn  m'a  toulcolériséf 

*  cOiiÉRITE,  Chim.  anc.  s.  m.  Nom  d'une  li- 
queur acide  qm  servait  à  essayer  l'or, 

COLÉSii.ls,  s.  f.  (du  gr.  xoXe6<;,  gatne\  Bot. 
Sac  membraneux  qui  renferme  Ici  graines  des 
hépatiques.  ^^ 

c;Oi.ETTE,  s.  f.  IIIsU  relig.  Nom  des  religieuses 
de  Sainte-Claire,  qui  n'étaient  pas  cloîtrées. 

COi.ETTl.iE,  s.  f.  Religieuse  Clarisse  de  la  ré- 
forme de  Sainte-Colette,  t'u  décret  de  Léon  X, 
de  Tan  1517  ,  r<^nit  en  une  seule  communauté, 
s6\js  le  titre  d'obsen^antinçê^  ÏM .  ckiriêêeM  ^  \$g 
coleilinèn  et  les  vrhani$ie9.  -  "'^*^^  ^^'^'  «-  ;- 
•  COI.GIU:  el  COLGIAJ ,  s.  m.  Hist.  milit.  Espèce 
de  brassard  ;  armure  défensive  en  uuge  c^es  lei 
Turcs.   .Vf  v-«  ■  ■"'-^••^"*'^^'  ..'.'i-/ ,^ii^^'-'!^ 

coLGBAYEi  S.  m.  Zool.  Un  dot  noms  du  eor- 

COLI ,  s.  m.  Subdlrision  de  canton.,  dans  l'em- 
pire turc.  ^. 

COM.AJOE  et  non  colias,  adj.  f.  Myth.  Sumon 
de  Vénus  qui  avait  un  temple  sur  lé  cap  Coiias^ 
dans  l'Afrique.*—  s.  f.  Zool.  Genre  de  lépidoptères 
diurnes^ 

*  cpiJAS,  s.  m;  Xom  donne  par  les  anciens  i 
une  sorte  de  maquereau  ou  plutôt  de  thon.* 

COl.lBELLE,  s^  f.  Bol.  Nom  du  behcp. 

coiiiUACÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  au 
colimaçon. —  colimacées,  s.  m.  p^.  Famille  de 
m^^lusqucs. 

^  COLIHBE,  5.  m.  V.ytn  Complément, GOLTMBty 
$eu\  régulier. 

COLI 51,  8.  m.  Xon^Tulgaire  da  poiMon  afypèlé 
mcrJan  noir  ou  morue  noire,  ainsi  que  de  plu- 
sieurs oiseaux  d'Amiériquc  du  ^enre  du  goâand. 
7—  Géogr.  V.  KOLf !i ,  au  Complément. 

COLIXETTE,  s.  r.  Espèce  dc  bonnet  que  Set 
femmes  portaient  autrefois  en  déshablUè. 

COLIOLE ,  s.  f.  Bot.  Pianto  de  la  CochiBehine. 

GOLf  pmt'M  ,  s.  m.  (pr.  iv/^f/Some).  Ant.  Sorf^ 
de  mets  fortifiant  dont  se  nourrissaicoilef  atbièlef . 
C'est  un  mot  puremeni  latio. 

CÔUQUE ,  adi*  def  )  g.  AnaL  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  e6lon  :  Artères^  veHieg^  Miqmeê, 
—  Lobe  colique  du  foie,  le  grand  lobe  da  eel  or- 
gane. '  \ 

COLIQ|}EIJX ,  BUftS  f  9ài,  Méd.  Qld  €61  si^et  à 

la  colique  —  Qui  peut  donner  la  eoliqat. 

coUQtlDATEUft ,  S.  m.  Coron.  Celui  i|iii  t'oc- 
cupe d'une  liquidation  eofljoiatencni  iToe  ua 
autre.  * 

^-GOUSif  ABUE ,  8.  r.  Art  milit.  Éfiéa  de  comtet 
i  rcffpaAuole;  lame  longue  à  trois  carrea  e(  à 
talon -élargi.     .    ' 
I      cxM.iTiGi^T .  i:«tB ,  a4i.  ett.  (du  lai.  cm», 
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âvec;  litigare  ,  plaider).  Pral    î=>c  dit  d'une  p^f, 
sonne  qui  plaide  contre  une  autre.        ' 

COLL,  s.  m.  Ilift.  ptt.  course  que  le  grand- 
visir  fait  tous  les  ans  deux  fois  arec  beaucoup  de 
pompe  pour  Texercice  ou  le  maintien  dé  la  police 

—  Nom  que  re^oiyent ,  en  Turquie,  les  ordres  re^ 
ligieux  de  seconde  ç/aste.  '  4P    > 

*  COLLA ,  s.  f.  âue  gommeux  qu'on  emploie 
dans  l'Orient  pour  coller  les  bois  de  marqueterie. 

—  Vent  extraordinaire  du  S.-O.  qui  se  fait  sentir 
sur  les  côtes  des  iMiilipploes.   . ^^    /  ';, 

*  COLLABOBATfO.^ ,  s.  f.  En  jtiHsftr.  ce  mqi 
s'entend  d^s  travaux  commuas  des  époux,  ham 
certaines  coutumes ,  le  survivant  héritait  des  bieni 
acquis  (^ar  la;  co//a6ora/iem. 

COLLABOBER ,  v.\n.  (du  lat.  ciim ,  avec  ;  lah(^ 
rare ,  travailler).  Travailler  avec  une  ou  plusieurs 
l^rsonncs  à  un  ouvrage  d'esprit. 

COLLAIBB ,  adj.  des  t  g.  (du  lat.  colhm ,  cou}. 
Zool.  Qui  appartient,  qui*  a  rapport  au  cau; 
PI  mites  colla  ire$. 

*  <:OLiiATi>nAL,  ALE,  a4j.  On  appelait  autre- 
fois  conseil  collatéral^  le  conseil  d'Etat  du  royinun»; 
de  Naples ,  qoinposé  de  deux  Aragonais  et  de  d^Mix 
Napolitains,  sous  la  présidence  du  vice-roi. 

COLLATÉBALÈIIEIIT,  adV.   Jurlspr.   En   li;;n( 

collatérale.  '    ■'"''■■■■ 

*  COLLATION,  8.  f.  Ant.  rom.  Tout  tribut  ou 
redevance:  Collation  de  la  glfhe.^  -    - 

*  cOLLBjCTCtB,  8.  m.  Ailt,  rom.  Olllcier  pré- 
posé à  la  levée  des  impôts. —  Anc.  législ.  ioU 
lecteur  des  amendes  ^  celui  qui  était  charpé  du 
recouvrement  des  amendes  encourues  pour  ron- 
traventions  en  matière  d'eaux  et  forêt*.— Bot. 
lloupe  de  poils  qui  garnit  le  style  des  fleurs  com* 
posées..  ,-"v/'  ,■■■:,    •••'■".•■   ;■':       •••;%,•  •  ..  ^l 

GOLLECTfPÈBB ,  adj.  des  î  g.  (du  lat.  colhrtar, 
collecteur  ;^errtf,  porter).  Bot.  Qui  porte  dp< 
collecteurs.  .         i 

coLLECTIOîlirn,  V.  a.  Nèol.  Faire  des  collec- 
tions ,  réunir  en  collection  :  Collectionner  da  /i- 
tre*,  des  tableaux,       . 

cOLLErTionruEUtî ,  s.  m.Néol.cetuI  qui  fait 
des  collections ,  qui  a  la  maniées  collections. 

*  COLLÈGE,  s.  m.  Le  collège  royal  onde  France, 
à  Taris ,  établissement  fondé  par  François  1''  ^n 
1o30,  sous  le  nom  de  collège  d^s  trois  lanfjve$, 
parcAî  qu'on  y  enseigna  l'hébreQ ,  le  grec  ci  le 
latin.  — :  Collège  des  roi$ ,  en  Allemagne,  ic^ 
princes  le^  plus  puissants  de  la  confédération  du 
î^hïn.— 'Collège  des  princes ^  les  souverains  de 
deuxième  et  de  troisième  ordre  dç  la  mèmecoa- 
fodératlan.  •  '■ 

*  COLLÉGIAL,  i.  mi" Titre  d'honneur  qu'on 
dc^nait  en  Espagne  A  certains  officiers  de  l'uni- 
versité. 

COLLÉ43IAT ,  WiÊ  iSfî"  f^M "Marchand s  ou 
artisans  incorporés  dans  les  collèges  des  cité».  . 

coLLÉGLiTE ,  S.  f.  Collégiale.  L^église  dc  Sain^ 
Etienne,  à  Dijon,  portait  ce  titre. —  Collégiatfy 
8.  m.  Religieux  de  Grandmont. 

"*  COLLÉGIEN ,  s.  m.  Secte  hollandaise  qui  te- 
nait, le  premier  dimaoebe  de  chaque  mois,  deii 
assemblées  où  il  était-permis  A  chacun  de  parler, 
de  prier  et  d'expliquer  rËvangile  à  sa  manière. 
Cette  secte  avait  dispam  pendant  la  révolution; 
elle  8*08 1  remontrée  depuis  quelques  années.  Les 
collégiens  forment  une  branche  d'anabapti«tes. 

COLLÉlf  ACé ,  ÉE ,  adj .  Bot.  Qtti  ressemble  à  nu 
oollème,  $enre  de  lichen.r-coLLCiucÉEs,  s.  f.  pi- 
Triba  de  plantes  lichénoïdes.  On  dit  aussi  colU- 
maté,  ée, 

COLLUBOSCam  y  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'itne  secte  obâcure  et  peu  nombreuse  qui  p^nit 
à  Duisbourg  dans  le  xviii*  siècle.  Les  coUcnht*- 
ehûHM  aralent  pour,  maître  le  docteur  ColUn" 
huêch.  Ils  réunissaient  les  erreurs  des  anUiropo- 
morphites  à  celles  des  millénaires. 

•collet,  s.  m.  Mar.  Coltei  d'un  était  k 
grand  anneau  de  l'éui ,  oapelé  snr  les  haubans.-* 
Dans  un  moQlin  à  rent ,  le  collet  est  lé  ssipport 
tét  lequel  tourne  Tarbre  du  volant.  —  M^^^n. 
Colut,  saillie  cylindrique  pratiqué  A  l'eitrémite 
du  tourillon  d'un  arbre  destiné  à  transmettre  le 
moinrement ,  et  <i|iit  Fempèche  de  varier  dans  w 
support.  —  Techn.  Partie  d«  (Aoiê  Toisloe  de  M 
téle.  ^  ReboH  4ê  la  eMudièro  do  «Istitlateur.  - 
Bois  d'une  raquette  à  Feiidrolt  Beeié.  —La  partie 
^i  Joint  un  lemm  de  bois  af^  It  pièce. — P^riic 
&a  la  botte  qui  répond  an  trion.  —  Anneau  qui 
lermine  le  goulot  d'une  bovteille.  —  Boucle  (|(" 
(ènne  la  mfdM  roue  botigie  oo  drime  cbandei^ 
,  à  sou  CKtrAihitè  stipérleare.  ^  L'nn  des  arccain 
I  qui  ganlsfenj  lo  Jable  d'an  tonaetn.  ^  Soudure 
'  «Mpléyée  poor  joindre  deui  morcefoi  de  piovo. 
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•  COLLEl 

deile  dans  l 
■;  COLLETÉ 
leur).  lOfOté 
des  insectes 

*     COLLÉTIl 

Pérou,  fimi 
Ut  ter,  s.  m.| 

*  COLLET 

î'ivtf  pour  gi 
collet  de  p€i 

COLLIBEI 

Vieux  mot  q 

usage  que  d< 

COiXICUL 

colline).  I{ist 
d'aspérités, 

*  COLLlEi 

établi  autréfo 
Saint^MafC.  - 
de  métal  sur 
«iette  volante 
qui  embrasse 
du  corselet  d< 
liiit.  Affaire 
lieu  i  l'occasi 
000,000  fr.  fi 
de  la  reine  M 
de  la  comtei 
vaincue  d'esci 
ne  laissa  pas^^ 
dont  la  reine  i 

coijJFÈni 

cou  ;  (erre ,  pi 
Stipe  coWfère 

COLLIFORI 
cou;  forma, 
d'un  cou 

COLLIGATK 
l'ien ,  union , 

COLLIGé , 
oiseaux  quand 
réunis  à  la  bai 

COLLIRTAIR] 

les  collines. 

'COLLIKE,^ 

Rome,  voisine 
lérat  était  préi 
plus  anciennes 
Colline  ou  Coli 
COLLIBilfi, 

famille  des  ser 

COLLiaftOlll 

plante  que  le  D 
forme,  dans  la 
fut  établi  en  ri 
anglais.  ^ 

*COLLiOORI 

«iép.dcsPyréné 
3|247  bab.  Ezo 
lées. 

•      *C0LLITI6A 

U^IaflGART,  seu 

COLLOBBlÈi 

France,  ch.-l.  à 

*  COLLOCATi 

L'adjudication 
lûens  d^mg^débi 
Jugement  ou  a 
biens  du  mari , 
<*  qu'elle  fdi  re 
lions  matrimoQj 

coLLocinno 

tatlon. 

COLLOHKrai 

des  épines  sur 

COLLOiOE^^ 

"^érique,  limin 

^^l'LOFktMU 

««•«pocyp^. 

^«"•H  entre  ta 
f*»ulut  que  ji'ài 
»*qwet.  V,  içoi^Y 

OOLLOBtS 

COLtOÉléU  % 
^'  ^XX6fioy. 

rapproche  dé  lÉ 

^^^ibndéeau  i 
COlOPl.i 
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*  COLLETEE ,  T.  t.  Tecbn.  Plonger  une  chan- 
dcllt'  d*w  le  luif  jusqu'au  collel. 

COLLÉTÉElOE,  ••  m.  (du  gr.  xoXXriti,;,  col- 
leur), ^ool.  Enduit  fiiqueuxqui  couvre  les  œufs 
des  insecies. 

coi'LÉTiB,  f.  f.  B«l.  Genre  de  planlei  du 
rérou,  faoïille  des  rhamnèes.  On  dit  aussi  cof- 
liftier  f  s.  m.;  que  le  Dictionnaire  écrit,  coUetiieri 

*  COLLETIH  y  1.  m.  llist.  millt.  Armure  défen- 
sive pour  garantir  le  cou.  Elle  çooiiitaii  en  un 
collel  de  peau  do  buffle.   '^'" 

COLUEEET,  EETE,    i.    des  S   g.    Anc.    COUt. 

Vieui  mot  qui  tigniflait  serf]  il  n'était  guère  en 
usage  que  dans  l'Anjou.  '     * 

COlXlCliLEUX •  EUftE,  adj.  (du  Ut.  collU, 
coilioe).  l|ist.  nal.  Dont  la  surface  est  chargée 
d'aspérités ,  de  bofiettes ,  de  petites  élévations. 

"COLMEB,  t.  m.  Hist.  Vordre  du  collier, 
établi  autrefois  i  Venise  s'appelait  aussi  ordre  de 
SainU'Morc.  '•^Collier  demattre,  espèce  de  cercle 
de  métal  sur  lequel  on  plaçait  un  plat  ou  une  a^ 
8icltevolant4}.— Co//t«r,  demi-cercle  de  Féperon, 
qui  embrasse  le  talon  du  cavalier.  —  Zool.  Partie 
du  corselet  des  papillons  qui  précède  la  tétc.  — > 
llisl.  Affaire  du  collier,  procès  fameux  qui  eut 
lieu  i  Toccaiion  de  l'achat  d'un  collier  de  K  million 
000,000  fr.  fait  par  le  cardinal  de  Kohau,  au  nom 
de  la  reine  Marie*-Antoinetie ,  et  par  Tentremise 
de  la  comtesse  de  Lamottc,  laquelle  fut  con- 
vaincue d'escroquerie.  Cette  albire  scandaleuse 
ne  laissa  pas  de  fournir  un  aliment  aux  calomnies 
dooi  la  reine  était  déjà  Tobjet. 

coixiriiaE,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  collum, 
cou  ;  ferre  »  porter).  Bot.  Qui  est  mifni  d'un  coju  : 
Stipe  coin  f  ère, 

cOLUFOUiE,  tdj.  des  %  g.  (du  lat.  collumt 
cou;  forma,  forme).  Uist.  oAt,  Qui  a  la  forme 

un  cou      ' 

COLLlGATlOfll ,  t.  r.  (pr.  kol-licfocion).  DidaqjL. 
IJen ,  union  ,  enchaînement.  Peu  usité.     '"^''     « 

COLMGÉ ,  ÉB,  adj.  Zool.  Be  dit  des  pieds  des 
oiseaux  quand  les  doigts  de  devant  se  trouvent 
réunis  à  la  base  par  une  membrane,  -'       *:  ^  ""■' 

cOLunAlfiE^  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  croit  sur 
les  collines.   ■"••*,  ,.^::  ■:./■:  .'"■'  "■':."■/  ■  ..;-^'*wf  *  :' 

*  C0MJ!iE ,  adj.  r.  Ant.  Surnom  de  la  porte  de 
Rome,  voisine  du  mont  Quirinal.  Le  Champ  Sc6- 
léral  était  près  de  la  Porte  Cof/tr^.  —  Une  dét 
plus  anciennes  tribus  de  Rome  portait  le  Utro  do 
Colline  ou  Çollina,         ■  .^  ,.  ,  ,  i,  ;  ^.v    .  '  ^ 

coLLiHftiE,  t.  r.  Bot.  Plante  dei  Etats-Unis , 
famille  des  sCrofulariée 
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C0LL1E6091E,  f.  f.  Bot.  Nom  véritabre  Se  la 
plante  que  le  Dictionnaire  appelle  coUimone.  Ello 
forme,  dans  la  famille  des  labiées,  un  genre  qui 
fut  établi  efA  l'honneur  de  CoUinson,  Dituraliste 
anglais.  '  ^......-^;. .,.,:....,.-   ■ 

•  cOLLiOOE^,  «k  pr.  t  b«tr:  thie  f^rte  àîî 
dép.  des  Pyréoèei-OrienUlei,  sur  la  Méditerranée. 
3,247  bab.  ExeeUeBU  tins.  Uine,  et  lardinm  sa- 
lées. 

'COLLITIMET,  M;  S.  Juriipf'ï^v./au  Conpl., 
couf  iGART ,  leule  orthographe  correcte. 

cOLLOBBlàBES ,  D.  pr.  f.  Géogr.  VUle  de 
France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  du  tar.  4,366  btb. 
C0LL0C4Ti0if ,  1.  f.  Anc.  coul.  deProTeoce. 
L  adjudication  ed  lutUce  de  tout  on  partie  des 
biens  d'uig^débiteur.^CoUxoilMiiltf  ia  femme, 
jugement  ou  acte  qui  attribuait  à  la  femme  dea 
biens  du  mari ,  par  forme  d'àJDtlchrèie,  Jusqu'à 
^  qu'elle  fttt  remplie  de  set  rq^risei  et  coiiTen- 
tloos  nutrimonialei. 

cOLtociDTlov ,  I.  r.  S'est  dit  pour  coarecw 

sation. 

cOLLCMIraiBox,  mM,  adtt  zoot.  Qolpor^ 
aes  épiM  mr  le  coai  : ,  Cktnme  càlUh  éninmêi. 

coLLOifir,  i,  r.  pi,  Oenre  de  plaatos  d'A- 
mérique,  Umm*»  potémoBiaeèet. 

<^LLorKiHUl ,  à.  m.  (du  gr.  yMUt ,  ooHe  : 
m»  porUmrV  Bol.  Arbre  te  Brétil ,  Iteille 

cotvoQim ,  t.  m.  Bift.  CôOôfm  de  Mûdê  H 
«f  .Ae*^,  0MktéiéùeéieiàMé$mm  à  Bide  bb 
2f*îî?M^*"^'^  ^  catJholtouof  et  icis  iwiBiifieiii^, 
^««58,  ^Im  BB  pnddrtraii  par  nb  «eillBur 

£l'V^»  BBtiBlaaéBlfSSSi^Wttf  ca^^ 

^I;Ujt«ibb;  f.n.  uigt.aod.  Mtettbred'uaB 
•^tondeeau  if  aiècto  par  «B  pfélw  *Aliiail- 


■4»     .     •• 


':.  ^::-  '  -,.  COL- ...  V  ■"'■.■:/■; 

drie  nomme  Collulhe.  il  |M«ieiidait  «lue  l>i«;u  n'a 
créé  ni  \e  mal  ni  les  méchuiilH. 

COLLYBE  ,  6.  f.  (du  gr.  xoXX66a¥,  gâteau). 
Espèce  de  bonbon  qu'on  distribuait  dans  l'Eglise 
grecque  en  Thonueur  des  morts.  CoUyàe  est*  la 
forme  régulière  du  mcil  orthographié  colybeê  dans 
le  I'4ctionnaire.   • 

coiXYRlD^ ,  s.  m.  (du  gr.  xoXXufU»  i^etit 
pain).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  peiila- 
mères  de  la  famille  4es  camassifrs.       ^  > 

COLLYBIQB,  S.  m.  (en  gr.  xoXX6piov),  2ool. 
Un  des  noms  de  la  pie-grièche.  ^'^'         * -, 

C0LLYE1TE,1Î.  f.  Mlnér.  Kgpéce  d'argile  que 
les  anciens  tiraient  principalement  de  Samos. 

''COLMAE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville,  an- 
cienne capitale  de  la  Haute-Aluce ,  est  située  sur 
rill  et  sur  le  canal  de  la  Fecbt.  45,958  hab.  la- 
briques  d^ndiennes,  de  chiles,  de  foulards.  Patrie 
des  deux  Pfeflèl ,  le  poète  et  le  publiciste.  ^ 

COLUABS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton ,  dép.  des  Hasies-Alpes.  4,033 
bab.    ,/  ..■:    *?  ^  • 

COLM  ATAOB  /  f .  m.  Agric.  Opération  qutcon- 
siste  à  exhausser  un  bas-fond  immergé  en  y  rap- 
portant des  terres.  .v  .. 

COLMATE,  t.  f.  (eBital.  co/ma£a,  decoffîuirf, 
combler).  Agric.  NoRi»  que  les  Italiens  donnent  à 
des  marais  desséchés  et  assainis  au  d^yen  du  col** 
matage  ou  terrement.  / 

COLMATÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  Terrains  colma^ 
Ui, 

COLMATEE,  V.  a.  Agric.  Former  une  colmate^ 
des  colmates  .  Colmater  un  maraii ,  deg  terraim. 

CÔLME  (CAHAL  DE),  n.  pr.  m.  Gèogr.  Canal 
de  navigation  qui  va  de  Bergues  à.Watten  dans 
le  dép.  du  Nord;  il  sert  A  faire  communiquer 
Saint-Omer  avec  Os  tende. 

COLBE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  d'Angietèrrc, 
dans  le  comté  de  Lancattre.  7,500  hab. 

COLOBACHBB,  S.  f.  (pr.  kolobakne)  (du  |r. 
xoXo66< ,  écourté  ;  à-xyi^ ,  pointe).  Genre  de  plan- 
tes graminées  dont  les  brins  sont  fort  courts.. 

COLOBAiiCALOfTÈftE ,  ac^.  dea  %  g.  (du  gr. 
xûXo6^ ,  écourté  ;  àynakii ,  bras  ;  irrriv6< ,  vo- 
latile). Zool.  Se  dit  des. oiseaux  doat  les  ailes  sont 
très-courtes.  c*'-i;jv:}\,.>'':  V'••v^  '•'■;.>,:■,■..:. 

.  COLOBATHBOPODB ,  adj.  des  S  g.  (du  gr. 
X0X066;,  écourté;  d6oo6c,  serré;  icoûç,  ''cdfioç, 
pied).  ZQf)\,  Sa.dit  des  oiseaux  dont  les  jambof 
•ont  longues  et  grêles.^     v     ;  rr.     V.^       ;fr*  :■ 

*  COLOBE ,  s.  m.  (en  gr.  xoXd6iov).  Espèce  de 
tunique  sans  manches  ou  à  maBches  très-courtes 
que  portaient  les  moiner  et  les  évéques  dana  les 
premiers  siècles  de  l'Église,  j^  '  ^  ^  ,  j  ,¥"^,1  f:    « 

"  COLOBOPTÈEE ,  adj .  des  S  g.  (du  gr.  ico%o66c , 
écourté  ;  ictcdW ,  aile).  Zopl.  Se  dit  des  oiseaux 
qiii  ont  lot  ailea  tronquées;^  r^:  •  ^  ^r  v  •  :  ^^^ 

COLOBOTHÉB,  t.  f.  {du  gr.  xoXo66c,  «teourté; 
6éQi,  aspect).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères 
de  la  famille  des  longicorne^.  .   u,:  h,, 

COLOCABiE,  S.  r.  Bot.  Genre  de  plàDtel  aroY- 
dées  autrefois  confondu  arec  le  genre  arum. 

"COLOCYHTMIBB,  i.  f.  (du  gr.  xo>oxw8U, 
coloquinte).  Chlm.^  Principe  aaier  de  la  oolo- 
quinte. 

COLOOACTYLB,  adj.  des  I  g:  (du  gr.  xoX6<, 
mutilé;  ddtxTu)UK«  doigt).  Zool.  Qui  a  iea  pattes 
iaeomplétes.  U  ae  dit  de  certains  lèsards.  -^  co- 
LOEACTYLES ,  S.  m.  pi.  Famille  dé  reptiles  sauriens. 

COIXKBA,  adj.  f.  Mytb.  Surnom  donné  à  Diane, 
à  cause  du  temple  qu'eiie  avait  A  Coioé  dans  l'Asie 
Mineure.  Il  faut  dis^Bgiier  £H<mCfik9nadiàIHi^nâ 
Colainiê.     ■.<■: ^-v\t.-.--  .v^-W:   ::■■<-,:*■■: - ;>.,   ;"»  : 

*IH>L06BE,  D*  pr*  ^  Géogr.  Ville  des  ÉUU 
pruasIeEs  »  cb.-i.  d'un  des  gouvemeBMnts  de  la 
Prusse  rhénane,  sur  le  Rhin.  65,000 hab.  Superbe 
cathédrale  golbique ,  encore  inachevée.  Chemin 
^de  l^r  Goudi^tant  à  Boob.  Grand  commerce  de 
Peau  spiritueuse  connue  sous  b^  oom  d'^u  dfe 
Cologf%ê,  Patrie  de  saint  Bruoo^  Gomellle  Agrip- 
pait &vbenS|  ie  |ioéte  Vondel,  (^ic, -^Cologne,  la 
Colonia  Agripptna  des  anciens,  fut  dédarée,  par 
l'empereur  Olboa  leGtrandt  ville  libre  et  impé- 
riale. Prise  éB  4795  par  les  Français,  elle  devint, 
dii^  4804  à  4B44|  cb.-4.  d'arrondissement  dans  le 
dép.  delattoêr.  Depi^t  4B44,  elle  appartient  à  la 
Prusse. 

CQLéMAi  s.  m.  Agrie.  Tariéié-'dé  kKMBme. 

COLOMBAOB,  S.  f.  Zool.  Kom  vulgaire  de  la 
ffunrette. 

COLOMSB,  s.  f.'(du  tat.  eofsfMSHtf ,  eolottne). 
CoDStr.  BBC.  Bom  des  peteleu  verticaux  qui  sou- 
tiennent les  cloisons  et  les  paas  de  bois.?,  co- 
UMBAOE,  au  DietioEBsIre. 
'    COLOMMfi,  fis,  «dj.  V.,  lAusbas,  coumbwoe, 

^ GOMMiBBAOi  S.  t.  Affic,  Variété  de  raisiB. 
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*  COLOMBLLLIKB,  >.  m.  îtool.  .MOiitisquc  (|i.i 
habite  daits  les  coloiiilitlles ,  genre  de  coquiiie.4 
univalves.  ^ 

i:OL(NUinErTK ,  s.  f.  Boi. iGeuro  de  champiguoft 
bon  é  mangci . 

COLOMUIUE,  adj.  des  %  .%.  Zool.  Qui  res- 
semble à  une  colombe. — aiLOMUiDKS,  s.  •f>f^. 
t  amille  de  passereaux  qui  renferma  le  genre  pi- 
geon. Ou  dit  aussi  colombidé. 

*  COLOMBIE  OU  COLLMBU,   n.    pr.  f.  Géogr; 

Grande  rivière  de  rÀméri<]^ue  du  Xord  ,  qui  a  sa 
source  dans  les  mohlagnei»  Koelteuses  ,  iraver^c  1<) 
territoire  de  l'Oregon,  et  ^e  jeiu*  dan»  W  grand 
Océan.  Cours  d'environ  2,000  kil.  —  DislrUi 
fédéral  f  ou  de  Colombie,  une  des  divisions  i<r- 
ritoriales  des  Etats-Unis.  4O,0ÛO  hab.  (.Ii.-I. 
fVaëhington.  —  Petite  ville  de  la  Caroline.  — 
Colombie ,  vaste  contrée  de  l'Amérique  du  :i^u(l , 
qui  so  compose  de  \9^  plus  grande  partie  du  l'erou 
et  de  la  Nouvelle-Grenade.  Ce  pays  cohiprcnd 
aujourd'hui  trois  grandes  républiques  :  La  i\vu^ 
velle^Orefiade ,  capitale  6'a/*to-/^t-(/d-//o.</o/ii,-  U 
république  de  T^^ua/eur,  capitale  (>ti<7<',  et  la 
république  de  Venezuela ,  capitale  Canuas.  — 
V.  coLUMBU  ,  au  Complément. 

COLOMBIENIVE ,  adj.  et  S.  f.  T>|)0g.  Sorte  do 
presse  d'imprimerie  en  fer. 

'  GOLOMEIEE,  S.  m.  On  a|)(»elle  ramilièreroent 
de  ce  nom ,  dans  Les  salles  de  spoctacle ,  ce  qu'on 
nomme  plus  ordinairement /Mi ra<(/<.>  Ce  sont  les 
places  les  plus  élevées  et  en  mémo  temps  les 
plus  ihauvaises. 

k  COLOMBIIVE,  n.  pr.  fr  Personnage  de  la  co- 
médie italienne,  fille  de  Cassandre.  Son  mariage 
forme  ordinairement  le  déuoOnient  de  la  pièce. 
•—s.  f.  Chim.  Matière crystailisable  qu'on  extrait 
de  la  racine  de  Colombo. 

COLOMBiNÉEft,  S.  f.  pi.  Zool.  Divisiou  dc  U 
famille  des  colom bides. 

*  COLOMBO ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  capitale  de 
riledeC^ylan,  sur  lacéte  occidentale.  65,000  Hab. 
Principal  entrepôt  ducommcrce;  cannelle,  épiccsy 
Ivoire  et  perles.  '  •    ,     .       ;    .^    ,   -  :. 

COLOMNEUJi,  Et  SE,  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
coioun^,  est  plein  de  colonnes.  Peu  usité. 
'   COLONAT,  8.  m.  AnL  rom.  Condition,  état  du 
colon.  Ce  mot  n'est  guérfe  employé  que  lorsqu'on 
parle  des  colonies  romaines.  .•  *       :  » 

COLOWATE,  adj.  m.  Mytb.  Surnom  de  Baccluiâ, 
adoré  A  Colone.  ;  ;   ' 

COLONE,ji.  pr.  m.  Géogr.  anc.  bourg  de  l'At- 
tique,  prés  d'Athènes.  On  y  voyait  un  temple  de 
Neptune  Ilippius.  Sophocle  y  a  placé  la  scène  de 
son  (JEdipe  à  Colone.  -^  Bourgade  du  royaume  do 
Grèce ,  dép.  de  l'Attiqiiè.    à  v 

*COLOBEL,  s.  m.  Titre  que  les  commandants 
d'un  corps  de  troupes  composé  de  plusieurs  com- 
pagnies ont  commencé  A  prendre  au. commence- 
ment du  xvi*  siècle,  sous  le  règne  de  François  l*"^. 
—  Avant  la  révolution,  ou  appelait  colond  pro» 
priéiajhre  celui  qui  avait  acheté  un  commandement 
ou  quif  levait  à  ses  frais  un  régiment ,  soit  eu 
France,  soit  en  pays  étranger. 

COLONELLAT,  S.  m.  liist.  milit.  Propriété  d'un 
régiment.— > Exercice  des  fonctions  de  colonel. 

COLOBGÈBB,  adj*  f*  Rente  colougère,  dans  la 
oouttime  d'Alsace,  rente  imposée  sur  uu  fonds  de 
terre ,  ou  tout  autre  immeuble ,  comme  prix  de 
l/^oncession  ou  de  ia  vente. 

*  COLOBIE ,  s.  f.  llist.  Une  des  trois  divisions 
politiques  de  la  république  romaine  :  3iunicipe$, 
colonies  eipréfeclures.'^olonies  agricoles ,  dans 
le  royaume  des  Pays-^Bas ,  associations  légales  de 
Mendiants  yalides  auxquels  on  donne  des  terres 
A  défricher.  «—Co/ontef  mUiiakes,  en  Russie, 
étabifsaeiaents  dc  soldats  cultivateurs  et  maries , 
formés  sur  les  frontières  de  l'empire.  Les  Sué- 
dois ont  aussi  des  coUmies  militurres.  Il  ne  faut 
pas  les  confondre  avec  les  colonies  étratiyéres  de 
la  Russie  oUridlOEale ,  lesquelles  se  composent  d^ 
familles  aUe'numdes  et  juives  qui  cultivent  diffé- 
rentes parties  de  la  Taiiride,  de  là  Bessarabie,  ete. 

COLOBIBABLB,  a4i.des  %  %^.  KéA.'SuscepUbie 
décolonisation.  ^  ^t;^  ^ï'.^^:m  ., 

COLOBSBATEVB,  a.  m.  Néol.  Celui  qui  eoioBise.^ 

COUMUAiiMi,  s.  m.  Ant.  impOt  établi  sur  les 
edooies  romaines  depuis  le  temps  de  Jules  César. 
-«•  Ob  désigpait  a^issi  par  ce  nom  les  gens  désoeu- 
vrés qui  s7^  réunissaient  babituellemeat  sur  le 
forum ,  autour  de  la  colonne  Mœnia.  —  Colon^ 
noires^  au  moyen  Age«  moines / qu'oa  ap|>elait 
aussi  styUies.  V.  ce  mot  «  au  Complément. 

* COM>^flB,  s.  t.MtmHÊcfir^noloffique,  celle 
qui   est  chargée  d'ânserip^oiia   historiques  où 
l'ordre  des  temps  est  suivi. -^o/oiiNt'A/a/i^i^i/^,  * 
eau»  dont  k  lût  eai  orjié  ^^  i^aa-fcliefs  qui  ^%- 
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préèenienl  l'hitloire  tl'uD  p^riOBBigé  ou  é'un* 
expédUion  miliuire.  Li  coiomne  d'AusimrliU  »  à 
Paris ,  celle  d^JiUonin  k  Rome,  celle  do  TiMilMt 
à  Uytanoe,  sont  4m  colimfas  hiêi^ripêeê.  —  On 
appelle  cohmne  séjmUraU  celle  qui  l'éièftt  sur 
un  tombeau.  On  oonaickirtil  — mnw  ldi«  la  eo- 
/oitiif  Tr^nê.  — >  C«/<miM  iéfmU,  odlt  tur  li^ 
quelle  on  gravait  des  lois.  «^  C^jtoimi  /Mu4nfii4#, 
celle  qui  marquait  dee  fN>alAèrM.  «^  CWoime  «li* 

,  2i7âi>e ,  colle  qui  portait  iMcril  um  éèm^mbte^ 
ment  de  troBf»M.  —  Vm  tgipikBt  ééttigaaieai 
par  le  nom  éê  eoUnmêê  é^Mêîmh  étui  eUmmêê 
érigées  dans  le  lieu  le  plut  aeerei  du  leoiple  ei 
couvertes  d'hiérogl|pb«s  et  do  caraelérea  myM4« 
rfetti.  —  La eoUmnê  Melii^uê^  à  Mom,  s*élevail 

'  devant  le  lemplejdo  Janiia.  i;*éult  là  que  ae  foi* 
salent  les  dèelaratlont  do  gueno,  par  le  mioktèfo 

_^,    du  rècial,  qui  laofait  uo  Javelot  eooiro  la  cùlo$mê. 

•  '^Colonne  IûcUUm,  celle  près  de  laquelle  dof 
.  m^res  trop  pauvres  abandooaaieot  lours  eufaula 

à  Rome,  "^i^ionnê  rostrmUy  celle  à  laquelle  oo 

0  suspendait  les  éperons  dea  vaisaoaux  prii'àir  loa 

ennemis.  Cet  usage  s'introduisit  A  Komo  après  la 

victoire  navale  do  Duiliua  sur  les  Cartkaginoia. 

•—  Coiottne  triofnpkaUf  wllo  qu'on  érigeait  pour 

nn  général  vainqueur  auquel  oo  aeèordait  les 

honneurs  du  triomph().  Oiftplaçait  ordioairemeot 

autour  de  la  coUmnê  et  sur  les  Joints  autant  de 

couronnes  que  le  général  arait  remporté  de  fïom 

T'    toires.  —  Colonne  dt  Cémr,  eoUmnê  d'un  aeiil 

J    bloc  de  marbre  de  Kumidie,  élevée  dans  le  forui^ 

en  rhouncur  de  Jules  César.  ~  CotoMse  ÊÊœuù^ 

celle  qui  avait  été  ooostrulte  par  C.  MCMius ,  ei 

au  pied  do  laquello  on  châtiait  les  eeclavety  Ion 

voleurs  et  lea  banquoroutlera.  -^  Co^ojim  TVm- 

Jtffie,  toute  couvorto  do  kas-4oliolis  MagmOquet, 

représentant  les  victoires  do  Tn^an  ;  elle  s'élévo 

encore  dam  raiiefoo  Foriun.  •*«  Coimun  jénêo^ 

^iine  ,  élevée  en  l'honneur  do  Mare-Aturèle ,  dana 

•  le  genre  de  la  eôlmmê  TrÊiami,  On  l'a  erua  élevée 
en  riionneiir  d'Anloaln  lo  Pioux;  maia  elle  di^ 
vràit  rappeler  la  colonne  JuréHotmêr  Quast  à 
la  véritable  colonne  Anionine ,  eUo  a  été  trouvée 
fur  le  mont  Cilorio;  ollo  sort  OBCoro  ai^ourd'hui 
d'ornement  à  une  dea  plus  bolloa  plarna  do  Roane. 
•—  Coloime  de  Pompée^  odIomio  i'oadro  ceriathleu 
qui  s*élé?o  préa  do  la  tUIo  Moderao  d'Aleiaii-» 

/  drie.  Les  uns  l'ont  regardéo  eooiao  im  ourragq 
.  de  pompéo  et  les  autroa  coMné  ua  mottuaioat 
élevé  en  l'honneur  iP Alexandre  8érèro  ou  éo 
Septime.  Il  est  prouvé  ai^oord'hul  qu'elle  était 
au  centre  d'un  grand  bâtiment  attenant  à  la  bl«* 
bliothéque  dont  elle  supportait  la  foAte.  «—  Ce- 
lonne  ée  Cônêtaniinf  élevée  es  Tboftoeur  de 
Constantin,  dans  le  plus  beau  quartier  «le  Coa«* 
iUntinople  ;  elle  ae  compose  ée  sept  bloea  de 
porphyre.  Elle  a  aouflért  de  pluaieun  laeeiidiea 
qui  l'ont  endommagée.  -«  La  eelatsur  é^Atcoâm^ 
eu  de  TKéodoêê  avaft  été  aussi  érif  ée  A  Constant 
tinople  en  rhonneur  de  l'u»  ou  do  l'autre  de  eea 
empereurt.  La  base  était  de  granit,  et  ifeat  au** 
Jourd'hi:i  tout  ee  qui  en  reale.  *-^  La  cefouffo 
dAuiterliiz ,  appelée  abusivemeiit  eolanmê  dt  im 
fUe9  Fmtd&me,  a  été  élevée  en  480d  on  rboo- 
neoiT^ie  la  grnde  amée.  Elle  eat  revêtue  wêh 
toutrea  Imateur  de  baa-reKeft  en  brooie  dost  la 
matlérel  a  été  fMimle  por  lea  eaAOM  pria  lur  iea 

à  U  batâilié  d'AualirllU. -^  Com 

JuaUi,  érigée  à  Paria  au  mil^  de  U 

ie  la  Bataile,  en  mémoire  ée  la  rèfo- 

4890.  ^Colonne  de  Biêmkêim^  ooiOO»| 

it  d'Angleterre  it  élever  deraïkl 

le  ohâtoitt  de  même  nom,  dooné  au  due  de  MarU 

borougli  aprèi  aa  vieloire  aur  le  maféobal  de 

Taîlard.  -^  Coièmmê  de  Lomérm^  eeunue  soua  le 

nom  de  immimMiil.  ▼.  ee  meC,  au  CemplÉmil, 


*— €efois«e  uilrwiomigiif,  ee  éttéeeeUe^ni 

un  obaervatoi—.  CaUmrkiodo  Mèdieia  anmitùdi 

eonfftrufre  ésM  mm  hôial  de 

de  ee  i 

flquet.  colle  oeiOMO  oitale  laïaw  <  h  demi  em» 

gagée  dâM  le  «|r  éoInMHoM  Mé.  ^-«^taari» 

tDiioeiwRei  ov  i^fMO^eefaiNie  tftfeaset'eullo.-^l 

repoae  eootre  im  mur;  •— «»  telÉMNa#*eeiie^ 

d  la  fimmd'mipllMéefeetaMeiMi'èOMWe, 

oillo  ^  é'etpMo  «a  aeliaei  m  dea  ÉiaiiOT  ;  — 


lea  quatre  ùeea  dMt  piller 

retombéeadefoMei 

oelle  qui  ami  eecaHer 

le  oolonM  #AuflNllla4  ^  ififwirinis ,  eeile 

dont  le  diamètre  eat  dgaléMMimMe. m  Imuleuri 

^  diminué ,  eélleq»!  ■'e^  de  anèâmiui  ;■-> 

m /Mmw  .  UM  eapèee  de  pMiar  iMnè  par  le 


féiMile»  de  plualettrf 
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ou^umi^k,  oalle  qui  est  formée  de  trois  bloei 
de  pierres  posés  eo  délit  et  retenus  par  le  baa 
avec  des  gonlons  et  par  le  haut  avec  des  cram- 
pons î^fnii/éa,  eelle  qui  eat  couverte  de  reuillei 
oomuie  la  tife  d'un  paloMer  ;  —  enyoffée ,  colle 
qui  es;  à  moitié  ou  au  liera  dent  un  mur  i  •^ 
flanquée  ^  celle  qui  est  entre  deu|  pilastres  j  -^ 
çotkèquêf  un  pilier  eoleeaal  qu'on  trouve  dans  les 
édifieea  aeeieus;  ^  meueftieïre ,  orqée  de  tro-< 
phées  ;  —  martotf,  celle  dOAt  le  fût  eat  sculplé  d« 
manière  à  représenter  dea  coquilUget  oi  <lef  gla- 
çons ou  qui  porte  eea  orneoMinU  par  band^ 
tranaveraaiea  i  •«-  m^iMonoi  celle  qui  fouiieiii  un 
balcon;  «—  otMUi»  oelle  dont  le  fdt  oft  aplati 
et  dont  le  plan  est  ovale  ;  —  polygone  Ou  à  pitntt 
oelie  dout  le  (ûi  oa  priianalique  ;  «-  êerpentinê^ 
eeile  qui  eat  formée  de  oolooiH^iléi  roiûées  eq-i 
aembie  eomoM  lea  torOM  d'qn  eéble,  ou  plutOl 
comme  dea  aerpeots  dont  les  tétea  compoienl; 
queiqtwfois  le  enapiteaU;  ^»-  variée ^  oelle  qui  est 
formée  de  plusieurs  malériaus  superposés  et  ar- 
rangés symétriquement;  —  giwmonique ^   coMe 
aur  laquelle  se  trouve  un  eedran  lulairei  -«»  V* 
d[reu/i9iM,  eolle  dont  le  mt  est  formé  par  une 
chute  d'eau.  —  Hllt.  sacr.  Colonne  de  feu ,  oelle 
qui  brillait  devant  lea  larièlites  dans  le  désert, 
et  dont  la  èlarté  servait  à  les  guider.  «-  CoUnmé 
d€  muée$,  celle  qui  était  formée  de  nuages  et  qui 
marchait  devant  le  mOme  peuple  pendant  le  Jour 
pour  lui  marquer  aa  route.  -^  Phja.  Colonne 
d'eau ,  phénomène  plus  connu  «ous  le  nom  dé 
trowèhe,  -<-*  Colomne  de  j^^ercure^  celle  qui  s'élève 
dana  le  tube  du  barooiétre,  «^  Techn.  Colonmo 
d'air,  vide  qui  se  trouve  formé  par  le  limon  d'un 
escalier  eu  spirale.  «^  Ar^  milit.  Cohune  renvcr^m 
9éê ,  ta  queue  on  léto,  -^  Pondant  la  révolution 
dé  4789,  on  donna  le  npm  40  coUm^^*  infernal^ê 
à  dea  ealenii^a  mom^'f  qui  pitrcoMraieni  en  tous 
sens  la  Vendée ,  je  fer  et  la  Qainme  k  Ja  main.— « 
Ane.  léfisl.  Wêitminis  du  CHUlet^  lé*  quatre  divi- 
sions de  eonieillépra  formêet  poMr  subvenir  t^ 
divera  aervieea  et  remplir  amroativemeoi  le^ 
fonctions  déjuges  oivili  el  criminels.  «-^  Çépgr. 
ane.  ÇoUmmes  d^Htrcukff  loi  dem^  promonlolrm 
de  Calpè  et  d'^bjla  »  qui  se  trouvent  eu  N.  et  an 
S.  du  détroit  de  Gades  ou  de  Gibraltar,  le  preiÉlof 
en  Europe,  le  second  en  Aftriqne.   *^  Géogr. 
mod.  Cap  colonne ,  promontoire  4»  ritalié ,  danf 
la  Calabre  Ultérieure  S%  en  &.  du  golfe  d4 
Tarente.  On  y  voit  les  reslea  d'un   temple  4ê 
Junon.  ««-  Cap  le  pluf  mèri4ional  de  l'Atiique,' 
autrefoia  cap  innimn,  U  doit  ion  nom  aux  co^ 
loonea  de  nurbre  q^'on/f  i^^         encore  ei 
qui  ont  fait  partie  de  l'ancien,  wmple  de  Minerve^ 

COLMXBTTn,  a.  U  (^xïù.ifucQlonHe).  Arçiiit. 
Colonne  minoe  et  déliée  dont  l'usage  est  très-<rrè« 
quent  dans  l'architecture  ogivale  du  moyen  âge, 

*  GOLOnOi»  n.  pr.  m.  (pr.  koUmôce).  V.  colonb 
au  Complément, 

COLOPHOLIQUE ,  aiU*  «•  (4u  gr.  KoXo^cbv, 
▼iile  d'Aiiei  IXiioy,  huila),  cbim.  Be  4it  d'un 
acide  qui  forme  la  baae  de  la  eolopbane. 

ciMLOVBOifUi ,  n.  pr.  m.  (pr.  kohfomuee). 
MytlL  Plis  de  ia  Terre'et  de  rEnfer;  on  omit 
que  c'est  le  mémo  personnage  que^  Polypbèoo* 
QvelqneeNttns  ècriT«ii  ColqpiUmw$^,  .u..-^u, 

*OOLOM<ui,  n.  pr.  m^  Gèoçr.  tne.  Ville 
maritime  de  fAain  Mlneute,  dana  l'ionie,  au  tf. 
d'Ëplièae.  Ce  tal  la  patrie  dnpbHosophe  Xéno<« 
phanequi  léoda  revoie  Siéiaphyaieieunn  d*Ellde. 
^  Aneien  nom  de  la  eoUpkâme^  qn'on  tirait  do 
te?Ule  doGolopbon. 

COliOPOOllIA,  n.  pr.  r.  Temps  bér.  Fille  dt»- 
mehlliéè^  dèffgiièe  par  to  sort  pour  étyejeeriBée 
totdiéiii  frriièt,  ellere^l  le eonp  oMinel  de  In 
iudn  àe  ton  père. 

COLOUADd,  jp.  pr.  m.  oèogr.  rtooto  eènèl*^ 
dènMé  ê»  U  tiiHèliqiie  de  toélM^Ajrea,  ((ni 
lej^te  iâài  Yùtétà  Atlantlcpie/ aprèa  nH  eonra 
lètioO  Ul.  Ce  AM  Itti  g  été  «onnè  ft^Meie 
fâ  Mite  rou«eâlrè4o  let  eaiix.  ûn^l  orltalm» 

*  téh9éjmow\  i.  r.  n  10  m  tiM^  ^  t$ 

40I  «H  eolorè  iMur  nn  aedtail  dé  U|p^léf0  q«d(^ 
poMm;  Za  iwiorn/ioii  1(9/^^ 

GMMiaisinr,  a.  m.Miln.  ExpreHlpiteriMè 
pff  JmjiH  pnnr.  o^pripér  la  m/ifi^  oiom- 
bref  du  peintre  Apollodore,  qtii  pk'enât  lea  ^jDilirM 

i^mimMmmmém^ 4u  n^odèin.  Çi;âp(4 o^i 
4riiiiio  qnvmi^ttè  4liiiqi!9f  j^nbre  :  Çploircmmi 

coLoniriQVB,  ê&l  «ee  È  s^.^mof-mh  âP 

énni  lo  mi  en  nmè  4t  êHvt 
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coLoniACÉ,  s.  in,  ïei;lm«Se  dit  sotiveotpour 

enluminure.  ', 

COioniDES.s.  f.  pi.  Cbim.  Famille  de  com- 
posés or8âoiq,uei  çojppreaant  les  print^ipes  eo- 
oraots.    ■  •  -■  -•      -''-  '       •-*• 

ÇOLpRiniME,  âdj.  dei  9  g.  (du  lat.  color^  coua 
leur,  et  du  gr.  Y^^vaw,  engendrer,  produire). 
Se  dit  des  matières  colorantes  <|ui  produii^iii 
une-couleur.  -.   ^^v       -  .- 

COI^onitE  ,  s.  m.  Hlst.  relig.  Eellgieux  de 
Tordre  4e  Salot^Augui^in.  Les  colorites  étaieoi 
aimi  nommés  parce  qu^ila  avaient  leur  monaiiére 
sur  une  petite  montagne  4e  U  Calabre,  nommée 
Coloriie,   j^     ri!»  [^     .:"v-:.,._:r^#- •  r,  .-    - 

cqLOmriiOl^E.  •41-  f-  V^t  barbare  ^ue  roa 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  pour  colo^ 
relique.  V.  ce  mot ,  au  Complément.  ;     , 

C0LOft4|ipiEl8 .  f.  m-  pi-  (du  ffr.  xoXbç,  mu- 
lîlé;  ffau;io;,  lézard).  Zôol.  «cçlltfn  de  repiiies 
âauriens  qui  ont  les  membres  plus  ou  moioi  im- 
parfaits. ,.  ^{      ; ..  ;,.;.i^Y/^   -,  ,       .:■     ■ 

COLOSlltÈifEiiT,  ait?.  D^une  manière  colos- 
sale, *  .  .   •  •  *         ••..•• 

*  COLOSSE ,  *V.  «.  Càiouc  ai  Maint  Charles 
Borromée,  statue  haute  de  60  pieds  sur  une  émi- 
nenco  auprès  d'Arona ,  ville  d'Italie  sur  le  Uc 
liweur.  ,    ,      .,  ^     . 

*  COLOftS£t,  I.  m.  Attt.  relit:'  Amphithéâtre 
de  Vespasien  à  iVome,  ainsi  nommé  soit  i 
cause  de  u  grandeur,  soit  parée  que  la  statue 
coloiialedc  Néron  le  trouvait  dans  le  voisinage. 
Lef  italiens  disent  encore  Coloueo.  Ce  n'est  que 
par  -corruption  que  de  Colçsi4ê  dea  foyâgeurt 
français  ont  fait  Cotisée,      ^-^^     r<^;v 

*cpLOaaiE^,  lENiE,  adj.  et  s.  Hebitantdelt 
tnie  4e  Colosres,  dans  ia  Phrygie.  sur  le  Méandre. 
Saint  Paul  a  adressé  aux  Colo$$ien%  pu  Çohmt. 
une  de  ies  épttres.    ■;!        ^         ;:  '*v  ^     / 

COLOtlS,  edj.  f.  (pr.  coloiice),  Myth.  Surnoin 
donné  par  les  Athéniens  à  Vénus.     '' 

COLOUCLI»  I.  Qi<  Nom  qu'on  donnait  aux  hi- 
bilaots  d'M|er  n6i  4'un  Turc  et  d'une  fernme 
In4igéne.     ,:'-3-^'''  ■'■'''■"-':'  ^'^-i-"-'  ^'..- •  -  /    .; 

COLODEI,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ile  do  l'État  de 
Grèce ,  dans  le  golfe  d'Athènes.  C'est  rancienuc 
Salaminc  >  dont  on  toit  les  ruines  ^auprès  de  la 
ville  moderne.  5,000  hab.    ^  "        ,  V:'^       ^ 

ÇQLPOÇinTOTQlIls ,  8.  f.  (du  gr.  xAiroc,  ré- 
pli;  x6aTt!;,  Teaiie;  tou^I,  incision).  Chir.  fcxirac- 
iion  4e  la  pierre  véslcale  par  le  rectum.    ; 

COLpODlOlf ,  ».  m.  (du  gr.  xo^irtWviç,  courbé). 
Éot.  Genre  de  plantes  de  l'Amérique  septentrio- 
nale, famille  des  graminées.  •,,   y 

coLQiJHOO^iiE,  s.  f.  oot.  Belle  plante  du  Né- 
paul.  ,,   V  j.  / 

COLTU,  s.  in.  Var.  Cd^iplB  dont  le  pied  le 
trouvée  la  jonction  4e  l'étrave  el  4e  la  quille. — 
4nc.  mar.  Retranchement  qu'on  pratiquait  au 
château  d'af  ant  4es  galères.  Le  Dictionnaire  écrit 
A  tort  coUi  et  coUic. 

COLimtiq»  l^e,  adj.  (du  Ut.  coltsbra,  cou- 
léiiTCc).  Zool.  Qui  TésBemMe  *  1»  couleuvre.— 
couiakina,  a.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  ophidieni 
qui  renferme  le  fenre  couleuvre.  On  dit  aussU 
coltaérien^  ienne  et  cçMrQÏdCt  4ei  51  g. 

*WhtHMMM'f  i.  m.  itki.  rom.  Nom  des 
Jwis  gr^<^tidi  jijiiiai^iç^U  léi  1^^^^ 

COiJKUUj  n.  p,  r.  Céotr.  Wrlère.  v.  oh 
tnnaïf  y  ^u  Ç9flw|«  -^  Terriiigiro  des  Staii-Cnii 

S  ne  triynrae  ié  umito;  U  a  poo^opiUile  Aitorûr. 
n'ofi  gnire  liebli4que  par  4ei  iribus  tauvagei, 
éc^i  lei^  ^ox  principèle».  loi  Téta  plates  et  lei 
Serpents ,  sont  chacune  dTentiron  60,000  imei. 
Ço  Isgr/if^rf  »  mfi  porte  guaii  le  nom  A'Orégon,  • 
ne  doit  pâa  être  eoàfondu  ateelo  dittriet  fédéral 
oni  éfti  9am  in  4l|^ti<iqL  MmMUUe  4u  coofréi. 

X€M^M»IU^  rtArebéol.  PeUie  colonne; 

II  ae  dit  aiirlottk  4ô«  cippèi  lumulnlret. 

.Vl^ilil^^ltt,  aSy..  BOL  Vaât  d'une  coin- 


\LtmiiJÊtàhâ,U,  a4i.  (do  lit.  cohmna^^ 
J1^4l4f9»M  Obt  kaira  «eu  réunii  » 

^ynfa^^  dap  I  $.  0pl.  »a  renembJa 
au  eolulèa,  on  baciMPattdiar.  _^ 

,  mumilM,  ïuji.  Bot,  Arkre  ^J^^^^^. 
AMBib  daijè»^  remarquable  ptr  1  écUt, 

,  GOluni,  a.  'm.I«)I.K<Mi|doànècn  géûér^ 

.litlillff  plnoiaïuar--^  HOÉ^  aatoUflqaa  do 

^   .      .  .  ■    •  .>  -  .     ' 
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COLTMl 

plongeon). 

COLYMBIDES 

pédes  qui  c 

C0LÏI1E< 

dd{i>,  plong 
oiseaui  qui 
Lmaortoft 
tiques. 

COLYMn* 

6da),  ploni 
des  oiseaui 

TtMES,  s.  n 
GOMAOCI 

Etats  de  l'i 

des  lagunes 

#  GOIlA«ÉI 

ffptcutrioni 
située  prés  f 
foagènef  d'à 

•  .  COMAia, 

padoce,  sur 
Boston.  — 
graod-prétr 
ces  deux  vill 

COMANin 

entourait  lei 

COMAlflBJ 

Habitant  de 

CONAnCA 

donnent  au  f 
di  Homa ,  O 

loin ,  COMAK 
COMUlOVl 

-plantes  qui  i 
plante  rosac< 

COMAROP 

rlque.     ^  *^^ 

"COMAEQ 

petite  ril|p,^< 
COUCOU 
d'un  marquii 
Portugal,  ]U8 
anciens  bailli 
marques,  dai 
et  du  Portugj 

COMASmi 

e{vo;,  domm 
■  tércsdela  fa 

COMASQLI 

Lombardo->V 
donne  le  mér 
de  la  ville  et 

*  COM  ASn 

cbé).  Ant.  gr 

coMAnno 

"  -Surnom  de  m 

COMAYAGC 

Hque  central 
J'appelall  ans 

*C0HnAT^ 

de  combat,  d* 
il  s'en  linait 
^9mze  presm 
niBim  an  Co 
Contestation^ 
■lourancei^^  ' 

COHnATtVI 

eraniofcopiqu^ 
rincKnation  \ 
lion  d'un  bon 

COMÉATtA 

OQ  doit  être  c 
'  cowMiini 
6W,  oiiean). 
tincespéee 
*coiiik^ 

due; 

.   *C01IU, 

la  dérobjnr  A 
0phiu4  pria  U 
<«i>ior|ihoflèreJ 

-  •  COUBlnA- 
^  ccrUinet  t 
'^  I  araiieteai 
<|ue  par  les  ril 
•aireellae,H 
Uon  de  lottien 
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oloogeo»).  Itol.  (lui  mMoiMt  •!•  plotigto».  -• 
^LTMBiDE»,  1.  ».  P»«  Famill»  4'o|ieaui  paldll- 
Dédei  qui  comprwd  le  ploDgeos. 

coi.ïH^wMn'ÉmB,  adj.  dcit«.(du|r.it»XuH^ 
$iL  plonger;  «Xwr^,  nageur).  ZmÀ,  8eéil  éea 
olseaui  qui  plongcnl  el  nagcnl  i>eaucoup.  —  co- 
LTHBOPLOit»n  »  i.  m.,  pi.  FaiiUe4'eleiiiii  aguâ- 

%i*YiiBOPTtiil ,  a4|#  4ei  1  «.  (dv  «r.  koXwia^ 
6iu),  plonger;  iwn|¥6<,  qui  fole).  «kmI.  8e  dit 
ilei  oèieaui  qui  ploageti«!(  Tokmt.  '—  oolymbot*- 
TÉNF.9,  8.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  aquaiéquci. 

GOMAOCIUO,  n.  pr.  m.  Géegr.  Ville  Corle  des 
gtats  de  t'£gli«e ,  légation  de  Forrare ,  eu  miliev 
4ei  Itgunes  de  l'AdrUtiquc.  4,ttA0  iMb.  '\  -' 
*  C0iiA«ÉNS,  ».  pr.  m.  Géogr.  ene.  Prorince 
ffptentrioMie  de  le  8frie.  Samomie^  cap.,  ètak 
•ituée  prêt  de  TRuphrate.  On  écrireét  mieui  Com^ 
magène^  d'epréf  le  forme  «ncienne»  KoiLfj^Ytvi^. 

comaha  ,  n.  pr»  ».  Gèogr.  ene.  Tille  de  la  Cap^ 
nadocc,  f nr  un  affilient  du  Méitf.  Anjourd'hui  Ei 
Bostati.'^  kmVf9  Tille  du  Pont  méridional.  Le 
graod-i[>rétre  dâ  temple  do  Belloée  edoiiniitraic 
ces  dcui  Yillet  en  eouTeraln.    w^;,  >«!?  :  iv ».  , 

cOMANis ,  n.  pr.  r.  Géogr.  Le  territoire  qui 
Mtourait  let  deni  Çamana,  v    •  -*     v 

coMAiif M ,  iBmiB,  adj.  et  e.  €éogr.  âne. 
Habitant  de  ItComanie.      •;  ,y^ ,  -.  -        '* 

coNAmcA,  f.  ik  nom  que  fet  Iteitem  del^ome 
donnent  au  peyf  ^u4  entoure  leur  rille  :  Comarca 
éi  Homa ,  C^métrca^  C|U  prpf .  de  Rome.  V.,  plut 
loin,  coMAigcc,  t.  f. 

<:oiii\no)(DB,  â((t.  dee  9  g.  Ik>t.  8^  dit  dei 
lantcaqui  retteaMMit  au  comaret,  espèce  de 

nie  rosacée  des  marais. 

coMAROPilDB,  i.(.  Bot.  petite  plante  d'Amé- 
rique. 

*  cOM.iiiQUf ,  s.  m.  Antiq.  Gourerneur  d*anpe 
petite  vilip,  d^ine  bourgade. 

coif|RQiJE  ,  a.  f.  Au  onyen  âfe  ,  frontière 
d'un  marquisat.  — ^Dans  ranciemie  législation  du 
Portugal,  Justice  soImiI terne  qui  représentait  nos 
anciens  bailliage».  *-^  On  appelle  aujourd'hui  trc^* 
margiief ,  dans  la  ditisioii  territoriale  du  Brésil 
et  du  Portugal  ^  les  subdivisions  des  provincef . 

C0M4SINB,  S.  r.  (du  gr.  xdfaT),  fetiillage; 
dvoç,  dommage).  Zool.  Goato  d'imeetcs  coléop-* 
tèrcs  de  ta  famille  des  curcolionitc».  ^  ^^«^'«^ï^''»^ 

COMASQVK,  s.  m.  Géogr.  ProYlncc  du  ro]rawMo 
Lombardo<»Vénitien,  délégation  de  Côme.  On 
donne  le  même  nom  de  Comoagnet  aux  habitante 
de  la  ville  et  du  paye.  :  '  ?^ïï.  >.  T^rtf*  "*k  *' . 

*C0MABTBy  s.  m.  (du  gr.  x(â)(iaatf^c ,  débau- 
ché). Ant.  gr.  Prêtre  de  Daccbns. 

COMASTIQIJB,  Êài.  m.  (même  étym.).«M7t1i. 
'Surnom  de  BacdHii.  /r:?;'^;  '.«?! 

COsfAYAGCJA,  B.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  t'ADi^ 
Hque  centrale,  cap.  de  l*ttat  de  HOBdAras.  On 
l'appelait  ausai  réUméoUé.  K%fm  liab. 

*  COMBAT)  1.  a.  ComètU  à  im  hmrHèt^f  aorte 
de  combat,  d'eacrimè  à  âmes  ceartoisee^  comme 
il  s'en  iiYTmii  daBi  lét  carroueels.  >-*-  C&wOai  dêê 
de»2f  prvmri  cenitol  des  trmit,  V.  bob»  et 
niBifTB  au  CoBipléaMBt.  —  ConiM  éê  ftêf.  Pèod. 
CoDtestatiOB  BMst  ienx  aeIgneBn  «u  aBjoi  d'uoe 
■lOuvance*  *  , 

coHBATUrrri»  a.  t  Pbnoe.  Dana  le  aystèRit 
cranioscopique  ék  BporBheim ,  ti*eal  te  penclHiBt , 
rinctinatioB  particttifère  qui  détèroiUieiJit  voca- 
tion d*ini  homme  povr  toute  eapéc^^lutto. 

COIillATtABI.fe »  adj.  des  f  g.  Iléol.  QOl  peut 
<m  doit  être  cbinblttu. 

;  covB-gno),  I.  m.  (de  fan^.  <*oM,  pel^èi 
^<>d,  oifteaBJ.  2bol.  OlsciU  du  Séttégal  qui  porté 
une  espèce  «6  crèle. 

*  coHife^  a.  r.  M  milit.  tljpbiU^e  peu  éten->' 
due;  pem^ÉBt  A'op  éof?Ab. 

*  COMM,  B.  pr.  L  Uj\h.  Fille  d^'Ophius.  Pouf 
^  wob^  d  ^  m^t^iaiiceté  de  acs  fent  ftla  i 
Ophiiis  pria  loadUpn  èe  la  protéger,  et  lU  U  mé* 
^^B0fllhOlèf^t  BB  oiaciB.        . 

;^  *coiuilii4foi«iii^  m.  doa  lj>  AiH«il.fedlt 
^  ccruinet  ubies  dressées  pK  MjbmnmI  UiIIb. 
"  I  «Tait  «iMeé  les  Idées  hum^Infade^BlêB  oerte, 
que  par  les  rapports,  U  oon^élalloB  qnl  csIstêH 
•Btree»ai|*4lpfil9M«ft  popfOirietBTsrte  mdu- 
^detoiil«ktat^Q9i«iiilih 

./j^ww»* ,  il ,  edl.  Plrtlol.  Se  dltNles  oarae^ 
Mres  chlnalefiQl  CBMSMiMÉdfeuK  1bm#i  simples 
P«Br  Qiprimar  BBOiaèt  oonpleio  t  ainsi,  rtmâgé 
a  un  bommc  sur  une  OMMUngne  sifaifteenBèis. 

JcCMBi.»,  a.  m.  ârMU  ComUéàttovpê,  celui 
milcrmtao  pn^ées  arêHers  ; -^d  jMf  ;ùNi,  eolBf 
Vrt  a  BB  plgttoné  asB  mmmm,  ^^rM,t^n\  ^ 
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est  disposé  sur  deux  peinlcs  dont  l'une  est  fort  ra- 
pide et  l'autre  plus  douce;  — -  à  potence^  appentis 
composé  do  demi-fermes  fixées  dans  le  mur  au- 
quel le  comble  est  adossé.  —  Techn.  Comble  ^ 
diex  les  vanoiers,  les  intervalles  qui  se  trouvent 
entre  lès  tètes  d'un  ouvrage. 

*  COMBLBMEilT ,  S.  di.  Géol,  Terrains  de  ccm- 
kèementf  terrains  formés  par  des  matières  qui 
sont  Tenues  remplir  un  vide /existant  cptrc  des 
lermins  plus  andcns.  /  ' 

canBOLOV,  s.  m.  Rosaire  des  mabométans, 
composé  de  quatre-^kigi-dix-neuf  grains.     »  . 

^'COMBOBBB,  s.  m.  SBrlc  de  toHe  de  fififla^, 
fabriquée  dans  le  bourg,de  ce  nom.  ^^  •  ■ .  •'' 

""eOHBOtmCEOiB,  s.  m.  V.  le  mot  sttir. 
'  €OMBOt}liG£OlBlB,  S.  f.  Traités  par  lesqiliéls 
des  filles  ou  des  cavtOBS-  suisses  associaient  au 
droit  de  bourgeoisie  d'autres  villes  ou.  d'autres 
cantons  pour  défendre  les  intérêts  communs.  De 
Ja  cprfbowgeoisie  est  née  la  confédération  suisse 
moderne.  Les  disses  unis  entre  eux  par  un  traité 
l'appelaient  oombayrgeaiê,^ 

cOMBBBSBLtB,  S.  f.  Orthographe  pr^fërable  à 
vêmbrecelU  qui  est  au  Dictionnaire.    ^ 

co^f  BET,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  grim* 
pantes  origiBaires  d'Afrique  et  d'Amérique,  et 
^dOBt  plusieurs  espèces  sout  cul^vées  dans  les 
serres.  ■•'.  ,_  *•.•  •  ''■■:*.- 

couMUtitACi,  éB,  adj.  Bot.  Oui  ressemble  aux 
combrets.  — -  coBBatractEs ,  s.  f.  pi.  Famille  de 
phnles  établie  pour  le  genre  combret.  < 

*c6me,  b.  pr.  f.  Géogr.  vilte  d«  royaume 
rombardo-Vénitien ,  ch.*4.  de  la  délégation  dn 
même  nom ,  sur  la  branche  8.-0.  du  tac  de  COme. 
46,000  hèb  lîlYéché.  Patrie  des  deux  Wine,  4e 
Paul  love,  d'Innocent  XI  et  du  y^iysicien  Volta.-*-^ 
Le  lac  de  Côme ,  situé  an  pied  des  Alpes ,  se  par- 
tage au  S.  en  deux  bras  dits,  l'un  lac  de  Came  y 
l'autre  /<vr  de  Iacco,  Bords  délicieux. 

*  COMÉDIE,  s.  f.  La  com^ef  le  aitcimnj  est  Vé"^ 
poqoe  de  la  comédie  grecque  â  laquelie  appat- 
tiennent  les  comédies  d^picharme ,  de  Cratinus , 
d'Eupolis  et  d'Aristophane.  Elle  se  distingue  par 
une  hardiesse  qui  va  Jusqu'à  la  licence,  et  par  des 
olKBurs  et  des  parabases.  —  La  comédie  moyenne 
s'entend  de  la  comédie  modifiée  chez  les  Athéniens 
par  rabaissement  de  la  démagogie.  Les  poètes 
dramatises  furent  contraints  d'abandonner  les 
personnalités  et  les  v^bases.  Lé  Pîutus  d'Arls- 
lof^ano,  les  pièces  d'Aiixés  et  d'Antiphane'appar<^ 
tiennent  à  la  oomèdle  moyenne.  -^  La  comédie 
wmr^elle  répond  au  gmtre  que  nous  appelons 
comédie  de  mœurs  ;  HIe  comprend  aussi  la  pan-* 
iomime.  Méandre  sVst  dlMIngué  dans  le  premier 
genre ,  Sophron  daiil  le  deûriéme. 

^  cobhK-mmpra;  lootft.  adv.  Mus.  Mots  Italiens 
qu<  signifient  comme  ei^esmis  :  dans  tes  partl- 
ttona ,  lYs  indicpient  qu'il  faut  répéter  on  passage. 

COSfBSTlBn.ITÉ,  s.  f.  Didact.  État,  quaïité^e 
ce  qui  est  comc#llbl€.-*-Néoi.  Brilla t-Sayarin -s'en 
est  seiH  peur  désigner  ta  classe  riche  qui  achète 
les  comestibles  recheréhés  et  de  grand  prix  :  La 
haute. comesiihiUté,  .  -> 

^oirm>  s.  f.  Fin  de  ta  ctmèté]^^  récolté  en 
4SI  4,  année  fcmar<(ii^Me  par  l'apparition  d'une 
OBHiéte  et  par  t'cftCdlenoe  de  ses  yIos.  ^^  Zool. 
^eBTS  d'Insectes  coléoptères  tétramères  de  la 
IbmfRe  des  lovigfcorBes.  -^  Bot.  Genre  de  plantes 
d'Asie,  fàmUle  des  diantbacées.  -^  Ce  mot  était 
imtrcMs  masculin  comme  le  grec  et  le  latin. 

^  OOSiCtês,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Lapitbe  tué 
BBK  noccs'de  PIrithoOs. 

Q0ilfil«9>  B.  pr.  f.  Tcmps*hér.  Fille  de  Pté- 
Télas.  ttprlsei'Am^Hryon ,  evaerni  de  son  père, 
elle  coupa  sur  la  lètc  der  Ptérélas  le  Cheveu  auqtiel 
tciiali  sa  vie.  Amlphitf^on  s'empara  des  États  de 
ce  prince  et  fit  pèi#  ComéOio. 

*  GOMffCBB ,  s.  m.  pi..  Hfst.  tom.  n  y  avait  des 
comices  par  obHm  ,  pdr  cefUwrie$  Cl  par  tritmê  ; 
daiH  les  pfeniiers-,  <)tti  n'avalent  Heu  que  pour  les 
srMre^  peu  inyportantes,  le  peuple  notait  f«r 
télé  ;  dians  les  deutièilies ,  il  rotait  par  centurie ,  à 
la  inajorlté;  dans  KïS  troisièmes,  le  peuple,  divisé 
CB  tribus ,  volait  par  tétc,  et  n'admettait  pas  daiis 
BBB  Bdo  tes  patrMICBs.  «^  €omice$  agricoles , 
sra^^ttrd^taM^i^BniOBsaiifBBellesiiA  on  décoriie  des 
prix  pour  les  meilleurs  procédés  de  culture,  etc.. 

OOaflPÉBE^  a4^  #es  t  g.  (  du  lat.  coma ,  che-^ 
ntëfi^  /lBV>,  Je  pone).  Qol  a  ubc  chevelure. 

comxEs  ou  comiiiivB,  n.  pr.  m.  Géogr.  vme 
dB^nmoB^  dèp.  du  |9ord ,  sur  la  Lys.  S,400  hab. 
TOfio  de  nrislorlen  PMHppe  de  oonsBrines. 

€0iiniGi.im,  B.)n>.  m.  Géogr.  Ancien  comté 
4e  ftUBCo  qui  faisait  portlc  de  la  haute  Gas* 
oOgoe  ;  Il  est  repiOseBté  «uJoardlMrf  par  les  êép, 
4sif  BBlo  droBBOi  49  lUpiége  <ct  du  ùen. 
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Lvgdunum^  capitale,  fut  détruite,  en  585,  par 
Guntrau ,  roi  de  iiourgognc;  fut  réédiflée  au  bout 
de  cinq  siècles  par  saint  Bertrand  de  c;omiugef , 
qui  lui  donna  son  nom.  V.  comingbs,  au  Diclion- 
naire.« —  Comingtoii^  eoiêe^  a^j.  Habitant  du 
comté'^ou  de  la  ville  de  Comtfi^ea . 

C0MIT4T1VE,   S.  f.  Dignité  du  Bas-Empire; 
charge. de  comte. 

*  COMITÉ,  S.  m.  HiSk  et  admin.  Béun^n  ad- 
ministrative ou  gouv^Tncmenialc.  Du  temps  dé  ia 
révolution ,  on  appela  comitéi  de  gou^^ent^meut 
peMX  qui  se  formèrent  dans  diverses  assemblées, 
afin  de  préparer  Ivs  travail  relatifs  i  l'admini- 
stration générale  du  pays.  Après  le  départ  de 
Dumouriex  (1*793)  la  Convention  créa  d(*u\  co-' 
mités  peur  diriger  les  affaires  de  l'intérieur  :  kf^ 
comité  de  salut  public  et'celui  de  sûreté  générale. 
Le  premier,   dirigé  par  RoiK'spiorre,  jouit  d'un 
pouvoir  sans  bornes.  Le  comité  detûreU  générnh. 
nefnt  en  quelque  sorte  qttc  l'auxiliaire  dp  seeoiid. 
•»  Après  le  9  thermidor,  la  Convention  organisa 
aeise  confiés  ée  gouvernement,  indépendants  1f^  • 
UBS,<les  autres ,  mais  avec  une  autorité  restreinte 

é  des  objets  spéciaux.  Ce  furent  ceux  de  saiut 
public  f  &e  sûreté  générale^  des  finances,  de  légis- 
latiom,  4*instnictéon  (publique  f  À' agriculture,  vie. 
Les  oomilés  de  surveillance  ou  comités  révolu^ 
tionnaires,  établis  dans  chaque  commune  après 
le  10  aoét  1709,  furent  réduits,  après  le  9  ttiôr- 
midor.  à  un  par  département.  —  Comité  des  élec"; 
ieuTS  ou  de  thdiel  de  ville ,  les  électeurs  délégués 
par  les  votants  des  quarante-huit  sections  de 
Paris  pour /lommer  des  députés  aux  états  géné- 
raux. De  ce  comité  des  électeurs,  qui  se  déclara 
on  permaneBce  A  l'hôtel  de  ville ,  sortit  la  com- 
mune (lo  Taris ,  4|ui  voulut  dominer  Jusqu'i  ta  . 
Convention.  (Quelques  jour»  après  la.  chute  dhs.; 
girondins ,  il  prit  le  nom  de  comité  central  révo^  " 
lutiomurire;  en  outref  les  comités  insurrecleurs  ^ 
ou  insurrectionnels  organisaient  d^émeu les. 
Cependant  Camille  Desmoulins  réclamait  inini-i- 
lemcnt  rétablissement  d'un  comité  de  clémpice, 
i  l'effet  de  mettre  en  liborté  les  citoyens  détonus 
sans  preuYCS  suffisantes.  Plus  tard,  la  section 
Lepelletier ,  toute  royaliste ,  organisa  contre  ta 
ComremiOB  son^oonritô  central ,  qui  prépara  Tin- 
surrection  du  13  vendémiaire  ah'jii.  • — On  appe- 
lait comité  autriehien  une  assemblée  que  la  reine 
était  «upposée  tenir  secrètement  aux  Tujieries 
pour  correspondre  avec  son  frère  Joseph  11.  —  ■ 
.SOUs  la  restauration,  on  a  désiguépar  le  nom  de 
comité  directeur  une  réuniojjhsecréte  tenu  par  les 
chefs  du  parti  libéral ,  et  entretenant  une  corres- 
pondance très-active  avec  les  comités  du  même 
|iarti  fondés  dans  toutes  les  rilles  de  France.  ?  . 

*€OHmAL,  ALE,  adj.  {pr.  komicial),  Atà, 
tom.  Qui  a  rapport  aux  comices.  ^^  Jours  comi-' 
iKituir,  ceuK  on  les  cornions  devaient  se  réunir.  — 
BUst.sbod.  'BéHbératipns  comitialcs,  les  délibéra- 
tions qui  ont  lieu  en  commun  à  la  diète  de  Ra-  • 
tisbbnnc.  Dans  ce  sens,  lo  Dictionnahrc  écrit 
comicial,    /       -, 

.  <€0Ml2OPfnm,'9.m.  (duigr.  xou^,J'accom- 
ipagB^i;  tput^v  ,  plante  ).  Sot.  Nom  donné  aox 
plantes  dont  la  corolle  porte  les  é  lamines. 

«BUriBiiGÉiiB.  Géogr.  anc.  v.  covaoé.««e,  au 
-complément. 

""  COMMAllD,  8.  m.  Signification  d'Hic  ordjn- 
HBnce  de  Justice  qui  était  faite  par  les  sergents. 
—  Jurisp.  Déclaration  de  command ,  ncie  par 
lequel  un  avoué  ^ncvnoie  la  personne  pour  la- 
quelle il  s'est  rendu  a4ii|àtoatanrc  4  l'Atidiencc  des 

*  coïklMAKDe ,  S.  f.  Cout.  Espèce  de  taille  f>cr-  ; 
sonoellc  qu'on  exigeait  des  serfs  -  de  Chj 
MiBiWmkd,  ^*^  Droii  de  commande,  droij 
seigneur   exigeait  annuellement   de   toutes 
^feoves  des  serfs. r-  Commande  de  bestiaux,  con- 
'Àatpar  tequet  on  li?rait  du  bétail  à  un  laboureur, 
îlai^rge  par  lui  d^en  avoir  soin,  c^t  de  le  ré7 
présenter,  après  un <ceruin  temps ,  pour  partager 
le  surplus  entre  le  maître  et  lui.  —  Mar.  Cri  par 
-leqVlel  l'équipage  répond  à  la  Yoix  ou  au  siflict  qui 
iprécède  et  annonce  un  commandement.  —  6'om- 
«mofure  ou  eomande,  plusieurs  fils  de  caret  tor- 
tillés ensemble  é  la  main  pour  former  de  petite 

^fordagea fessiers.    ^:-  ,^ 

^  COltliAB»BaiBlifl^,«.  m.  Secrétaire  dei  rdm- 
'mundements  et  des  finances^  litre  que  portaient 
4es  ministres  d'ÉUt  sous  le  régne  de  Henri  il.  — 
Art  milit.  et  mar.  Ordre  donoé  à  haute  vohL  pour 
•fMre  exécuter  un  mouvement ,  uBemancsuvre. 

COMUA^PBBKBBB  OU  COSIMAKDAKBSSE ,  S.  t.. 

Abc.  législ.  L'une  des  trois  espèces  do  prévôtés 
qnl  existaient  en  KOrmandie. 
'COMBiAilMVily^ft,  part,  et  mà^.Msmon  eom^ 
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fiuniâitte^  rcpto  par  iino  soclélé  en  commandite. 

<;oM!vi4:«i>iTKR  ,  V.  a.  comm.  Verser  des  loiids 
dam  une  opération  commerciale,  à  la  condition 
de  prélever  tel  InlérCt,  tel  e  portion  des  béné- 
fices ,  mais  aans  contracter  soi-même  aucune 
obligation  :  Commanditer  un  nf'gociant ,  cam-- 
nuinditer  tme  entreprise. 

cOMM^RCiilft,  p.  m.  réod.  8©igneur  terrien 
qui  prenait  part  au  gouTcrnemcot  d'un  mar- 
quisat. 

f.oiiiMATlOl,  «.m.  Phllol  Mot  grec  qui  tigntfle 
une  defl  sli  parties  du  chœur  dans  l'ancienne  co- 
médie grecque.  Le  conimatioh  se  composait  de 
huit  vers  lyriques  dans  lesquels  le  poète  s'adrea- 
dait  par  une  apostrophe  A  quelque  personnage, 
ou  Taisait  quelques  réfleiions  sur  Ici  fait!  ;  cléiiit 
)e  commencement  de  la  parabase.  ■'>-^^^-^*'^i^-'-*^ 

c.OMiiiciiiiiACK,  ée,  acy.  Bot.  Qui  ressemble 
i  une  comméline.  — commélinacébs  ,  s.  f.  pi, 
I  amilie  de  plantes  éiablie  pour  la  comméline. 

*  coiiMKM^Em,  V.  a.  l»rov.  I^a  pas  (ait  qui 
commence ,  tout  ce  qu'on  commence  ne  s'achève 
pàÈ.-^  À  moitié  fait  qui  bien  commence,  lors- 
qu'une affaire  est  bien  entamée ,  elle  avance  ra- 
pidement. ■  v%^i^ ^'.-.^  -, ..'^(^^-- •;•;:.  ,4.^ ^■•■••» 

*(:o>iiME!VDATAiiiE,  S.  m.  Hist.  eccK  Économe 
qu'on  mettait  en  possession  d'un  bénéfice  pour  \fi^ 
régir.'*.-'-:.'»'  ■■' -t ''''.::  '-■:.  ''.  .-r,-,.' 
'  (:oiiMF.:\DER  ,'v.  a.  Ilist.  cccî.  ^nner  un  bé- 
.r  néfice  en  commrndc;  le  pape  seul  avait  ce  droit, 
iie  mol  a  clé  quelquefois  substitué  à  recomma?!^ 
dcr.  Ji^  vous  commende  à  Dieu^  a  dit  La  Fon- 

'aine.  ."'  sk^'*  ' 

"  *c:OMMFll»\L,  ALE,  S.  iffit.  C&mmensal  du 
roi,  titre  attaché  aux  plus  hautes  dignités,  à  la 
cour  des  aiiciens  rois  de  l'erso.  —  Ane.  léj^tsl 
Code  des  commensaux ,  recueil  d'édits,  d'orc^pn- 
nauces,  de  réclamations  rendues  eu  favcCfr  des 
oHiciers  du  roi ,  de  la  reine  et  des  princes. 

*  commewsIiration;  t.  r.  Math'.  Opcration  dans 
laquelle  on  cherche  entre  deux  grandeurs  déter- 
minées une  mesure  commune.  Il  n'est  pas  usité. 

COMMEIVTAClXtM  oy  COMMOTACULUM  ,  S.  m. 

(pr.  kom^mentakutome).  Ant.  Baguette  que  por- 
taient les  prêtres  flamines  dans  les  cérémonies 
publiques ,  et  dont  ils  se  senraleiit  pour  éloigaer 
le  peuple.  '  -"■  '  '-'.*''•*  ■■  -  ■-  ''  ■''''■■  '-;'  ■•"■■••-■^'^'•-  •■ 

'  c:OMMEXTATErR ,  S.  m.  Nom  par  lequel  les 
écrivains  aral)e8  ont  désigné  Avenoès,  pour  avoir 
traduit,  commenté  les  écrits  d'Aristote  **^^  -.*i  t 

*  COMMERtE,  s.  m.  Administr.  Kn  écon.  polît., 
on  distingue  le  commerce  d'expédition ,  de  trans^ 
port,; de  réserve,  dé  gros ,  de  demi^gros ,  de  com" 
misfion  et  de  détail,'^  Le  cotnmerce,  dans  un  sens 
al}solu,  signifie  *le  ministère  du  commerce  Von 
dit  aller  au  commerce,  àjaguerre ,  aux  finances, 
pour  aller  à  ces  difl'érents  ministères.  Celui  du 
commerce  et  des  travaux  publics  est  une  création 
nouvelle,  dont  les  attributions  ont  été  détachées 
de  celles  del'intérieur,  r     .    v*  «r  v  ?/  (  7;,vf|K  v 

<  coMMERftO^iÉ ,  Éc ,  à4].  Bot.  QuI  ressetoUe  à 
une  commersonie,  plante  ainsi  nommée  en  llion- 
neur  du  voyageur  Commerson.  — V.  au  Diction- 
naire.—commkiis6?(iée^s,  s.  f.  pi.  Tribu  déplantes 
buttnériacées.  .  ,.  v; 
.  COMM CTTEUR ,  s.  RI.  M«r.  Ourrier  qui  fait  le 
travail  du  comroettage..  V.  ce  mot,  au  Diction- 
naire. ,  ^ 

COMMIORATION ,  S.'  f.*  S^es»  dit  quelquefois 
pour  transmigration.  (Botste.) 

cOMMilVEsr  Géogr.  V.  GomiiBS^  au  Diction- 
naire et  au  Complément. 

cOMMixr.TOiilTE  ,  s.  r.  Nioér.  Qui  forme  un 
agrégat  avec  le  grenat  et  le  quartz,  r*---  ■  •  " 

COMMINISTRE,  S.  m.  Titre  que  le  souverain 
pontife  y  dans  ses  rescrits,  donne  aux  évoques 
auxquels  il  les  adresse. 

>A<^  COMMIS,  i.  m.  Commis  aux  aides,' àf Mi  la 
révolution  ,  individu  préposé  par  les  fermiers  de 
l'impôt  k  la  perception  des  droits  mif  les  direriaf 
marchandises  soumises  à  la  l 
.vf^xOMMisE,  S.  f.  Ane.  légisfXCo^scation  de 
maÉ'ciiandises  de  contrebande.*— C<>fifttiiite  ^mph^ 
téolique,  confiscation  delà  lenuredeTemplixtèote» 
quand  il  avait  cessé  pendant  un  temps  déterminé 
d'exécuter  les  eondi  lions  portées  au  contraià 

.*i:OMMiftSAfRE,  s.  m.  Uift.  Officier  dèpulé 
par  l'empereur  pour  présider  la  diète  de  l'em« 
pire.  —  Commûfoiref  amèiliaiewrs  ^  éeox  que 
le  clergé  nomma  aux  états  géRértux  de  4789» 
pour  tâcher  de  concilier  les  trois  ordres.  —  Droit 
can.  Commissaire  apostolique,  ecclésiastique  qui 
Jugeait  l'appel  des  8e!^tences  des  offlciaux  prima*- 
tiaux.— >Anc.  législ.  Commissaires  départis ,  otS^ 
ciers  envoyés  par  le  roi  dans  les  provinces  pour  j 
/aire  exécuter  set  erdrcs.  ^^C^mimêsaireê  mqu^ 
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teurà  et  examinateurs,  officiers  de  robe  longue  com- 
mis pour  recevoir  des  informations  et  faire  des 
actes  d'intruction  à  la  décharge  des  magistrats  i 
qui  le  jugement  de  l'affaire  était  dévolu.  —  Com^ 
mtssairts  aux  requêtes  du  palais,  membres  du 
parlement  qui  Joignaient  à  leur  titre  de  conseil- 
lers uno  commission  particulière  pour  )uger  des 
cammittimus.  —  Commiuaire  du  gouvememeni^ 
avant  l'organisation  des  tribunaux  faite  sons 
Napoléon,  officier  qui  remplissait  les  fonctions 
de  procureur  général  auprès  des  cours  et  tribu- 
naux. —  ComnUssaire  de  Justice,  magistrat  qui , 
dans  les  polonlos ,  est  A  la  tète  de  l'ordre  Judi- 
ciaire. 

'COMMIMIOII,  s.  r.  HIst.  Commission  du 
trésor,  dans  l'ancien  gouvernement  de  la  Polo- 
gne, tribunal  dont  les  membres,  nommés  parla 
ditle ,  étaient  chargés  de  statuer  sur  toutes  les 
afiaircs  rel^iivcs  aux  finances.  — •  Cour  de  haute 
conwiission ,  en  Angleterre ,  dans  le  xvi*  siècle , 
tribunal  qui  exerçait  sans  contrôle  et  sans  appel 
une  Juridiction  arbitraire,  même  dans  les  affaires 
relatives  à  la  foi  ang'.icane.  —  Commission  des 
vingt  et  un,  commission  créée  en  '«792,  pour 
examiner  les  pièces  du  procès  de  Louis  XVI.  — 
Commission  des  vingt  ^quatre ,unominé(i  par  la 
co^rivention  pour  examiner  les  papiers  trouvéa 
chez  l'intendant  de  la  liste  civile  Laporte.  — 
Commission  extraordinaire  des  xtouxe ,  créée 
au  mois  de  mai  4793,  pour  défendre  la  con- 
votiiiou  et  poursuivre  les  perturbateurs.  — 
Commission  des  onze,  chargée  par  la  con- 
vention de  rendre  praticable  la  c(jlfelitution  de 
4703,  pendant  les  troubles  de  l'an  III.  —  Com- 
missions, se  dit  particulièrement  des  douze  co- 
mités administratifs  institués  en  avril  4794'par 
le  comité  de  salut  public,  pour  tenir  lieu  des 
ministères  supprimés.  —  Sous  l'ancien  régime, 
'commissions,  provisions  de  certains  officiers  amo- 
vibles, dont  les  charges  n'étaient  pas  «h  titre 
d'office.  —  Lettres  de  dhancellerie  qui  permet- 
taient aux  huissiers  de  dénner.les  assignation»  et 
de  mettre  â^xccution  les  actes  parés  et  les  Ju- 
gements. -^  Commission  dans  les  domaines 
cohgéables,  prix  que  le  preneur  ou  colon  payait 
au  propriétaire  foncier,  en  recevant  de  |d|  une 
baillée  d'assurance>  —  Commission  paéTuttres 
en  commandement,  lettres  par  lesquelles  des 
juges  supérieurs  enjoignaient  à  des  Juges  infé^ 
rieurs  dé  faire  quelque  acte  de  procédure— 7.  de 
procéd.  Commissions  rogatoires,  celles  qui  font 
adressées  en  forme  précative  à  des  juges  sur  les- 
quels les  premiers  n'ont  point  do  juridiction. 

*co»iMfssion!iAlAE,  B.  m.  Comm.  Commis-» 
missionnaire  d'entrepôt,  négociant  établi  dans 
un  lieu  d'arrivage  de  marchandises  par  terre  ou 
par  eau ,  et  chargé  de  veiller  à  ce  que.  les  màiw 
cbandises  arrivent  en  bon  état  A  leur  destination. 
-«-  Les  commissionnaires  de  voilures  se  chargent 
de  fournir  des  moyens  de  transport  aux  négo- 
ciants qui  ont  des  marcbandises  A  expédier..  . 

COMMISSORAL,  ALB ,  a4J.  Anat.  Se  dit  de  ce 
qui  a  rapport  â  la  commissure.  , 

coMMi.iTio»,  S.  f.  Thèol.  scol.  Actlott^,  pro- 
cédé dont  l'efCet  est  de  roèleri.  de  confondre  des 
essences  diverse» ,  de  lelle  sorte  quelles  agissent 
simultanément  sur  le  même  sujet.  Les  mani- 
cbéens  prétendaient  qu'A  Tépoque  de  U  création^ 
il  y  a  eu  commixtion  du  bien  et  du  mal. 

*  COMMODE,  S.  f.  Mar.  Bétimcynt  A  fond  plat 
au  milieu  duquel  sont  établies  des  èpondières  A 
brai,  enchâssées  dans  une  maçonnerie  de  briques. 
—En  terme  de  modes,  ancienne  coiffure  de  femme 
extrêmement  compliquée,  s'il  Caut  s'en  rapporter 
au  Dictionnaire  de  Trévoux. 

VaoMMODiVEii  S.  m.  pi.  (du  lat.  comiNocto, 
biens ,  richesses).  Myth.  Divinités  champêtres  des 
Uomains  dont  le  nom  se  trouve  dans  une  inscrip- 
tion rapportée  dans  les  Af^iMN^trea  de  l'Académie. 

*  COHMODORB ,  S.  m.  Blâr«  Gapit«k|n.de  vais- 
aeau  A  0141  on  confie,  avec  ce  litre»  le  oomdiand^ 
ment  de  quelques  bAtimenta  de  guerre.  Les  An- 
(;lals,  les  Hollandais  et  les  Anglo-Américakis  ont 

^es  ^mmodores,  •      * , 

COMMOIXB ,  s.  m.  Ifist.  eccl.  Heligieiix  membre 

de  la  communauté  A  laquelle  appartenait  un  autre 

religieuj.  v 

COMMOiiE,  adj.  et  s.  det  %  g.  Géogr.  «ne. 

Kom  d'un  peuple  de  la  deuxième  Varbonnalie. 

Toulon  était  une  do  set  villes. 
ooMMORiTOimB ,  S.  m.  Illst.  anc.  Mandement, 

édit  des  empereurs  romains.—  Hist.  eecL  Mande» 

ment  de  comparution  adressé  par  le  métropeliuln 

A  un  évêqac  de  son-  ressort ,  élu  nouvellement  - 

pour  qu'H  vienne  se  fkire  sacrer  A  la  métropole. 

«f>p  Instructions  données  A  un  légat  ou  A  un  am- 
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bassadour  par  son  souverain .—  Jurispr.  J^tfànie* 
noent  personnel  expédié  par  les  tribunaux  civils 
ou  ecclésiastiques. 

cOMMÔilPLBAa,  I.  m.  pi.  (littéral.,  plaidoyers 
comtnum),  Législ.  angl.  Cour  des  commonpleat 
tribunal  civil  od  l'on  Juge  les  causes  des  parii^ 
culiers. 

*  COMMORiBiiTBS ,  S.  m.  pi.  Pbilol.  Ce  mot 
forme  le  titre  d'une  comédie  de  Plante  qui  n'est 
point  venue  Jusqu'A  nous. 

cOMMOTlEf,  s.  r.  pi.  Myth.  lat.  Nymphes  ^ui 

habiuient  sur  les  rives  du  iae  CuliUa,  au  pavN 
des  Sabins^  '  V-'  ./J;;*,  .v  ;ii^._v 

*  COMMIiR,  UNI,  adj.  Gramm.  Ferbes  com-^ 
munê,  cela  qui  ont  A  la  fois  le  sept  actif  et  le 
sens  passil  avec  la  même  terminaison  ^uissUe.^ 
JHalecie  commun,  celui  qu'employaient  Ja  plu- 
part des  écrivains  grecs,  formé  presque  entière- 
ment* du  dialecte  attique.— Myth.  Vieux  com^ 
munSf  ceux  qui  étalent  adorés  partout,  comme 
Jupiter,  le  Soleil ,  Vénus  et  ceux  qui  protégeaicm 
Indistinctement  les  amis  et  les  ennemis,  tels  que 
Mars,  Bellone,  etc.—  Lois  communes,  en  Angle- 
terre, recueil  de' lois  publié  en  4044  par  Edouard 
le  Confesseur  ;  on  désignait  par  le  nom  de  cttarte 
commune,  ce  qu'on  appelle,  en  France ,  chartf 
partie.  —  Loi  commune,  se  prend  aussi  souvent, 
en  Angleterre,  dans  un  sens  trés-vague,  pour  lo 
simple  bon  sensi  la  loi  naturelle  ou  les  coutumes 
non  écrites  dû  pays.  —  Commune  renommée,  v. 
cette  expression ,  placée  par  erreur  A  l'article 
commune,  s.  f.  du  Dictionnaire.—  Féod.  Commun 
de  jktix,  droit  que  le  roi  levait  comme  comte  de 
Hhodez ,  dans  le  comté  de  Rouergue ,  sur  les 
hommes ,  sur  les  bétes  do  somme  et  les  mouKoi. 
—  Des  provisions  étaient  expédiées  en  forme 
commune,  lorsqu'elles  n'étaient  accompagneoit 
d'aucune  grâce  ou  privilège, —  Géom.  Commun, 
qui  appartient  A  la  fols  A  deux  figures  que  Toti 
compare  :  Ces  deux  triangles  ont  un  côté  com- 
mun. ^^  Commun  teti  quelquefois  d'abréviation 
du  mot  communauté, 

*  COMMUN ,  S.  m.  Prov.  ^t  sert  au  commu)v, 
fie  sert  p<u  à  un,  ce  qui  est  A  tous ,  n'est  à  per- 
sonne ,  car  la  possession  en  peut  être  A  duquc 
instant  troublée.      ■rry'^r-^>.::À^^s  ■k::>-^.-:y 

C0MMU5IAUSTB,  S.  m.  Ilist.  eccl.  Ecclésias- 
tique attaché  A  une  paroisse  pour  y  célébrer  des 
fondations  particulières  ou  pour   assister  aux 

offices.'    ,-,    •  "■  .      '^'V'^if^:  .^'*'^A:t*■'•i:^'_'|fl^:•Ji«/',,•  '        ,, 

^  *  COMMUNAUTÉ,  S.  f.  ligue  des  dix  commu- 
nautés. v.>UGeB,  au  Complément.  -^  Blas.  on 
appelle  armes  de  communauté ,  celles  des  rovciii- 
mes,  des  rlUes,  corporations ,  etc.  —  Au irefuiv 
communauté  des  avocats  et  des  procureurs  se  di- 
sait aussi  d'une  assemblée  où  se  réglaient  Jes 
difficultés  qui  naissaient  de  l'exécution  des  actes 
de  la  procédure. 

*  COUMUNE,  a.  T.  kist.  yégranchiêsemcnt  des 
communes^  édit  par  leqœl  Louis  le  Gros,  en  1 112, 
rendit  la  liberté  aux  serfs  et  permit  aux  bourgeois 
des  villes  et  des  bourgs  de  former  des  associaiions 
politiques  pour  se  défendre  contre  les  entre-* 
prises  des  seigneurs  féodaux.^éanmolns  quelques 
colonnei  étaient  libres  avant  ee  prince  :  celle 
du  Mans  (nt  établie  en  4070»  lei  eommuncs  de 
Laon ,  Soissons ,  Reims,  prirent  une  grande  im- 
portanee.  Malt  A  fiartlr  du  xiv*  siéele^  les  rois 
devinrent  bostllei  aux  communes^  et  en  47^9  il  ne 
subsistait  presque  plus  xle  traces  de  leur  liberté. 
n  y  avait  aussi  des  communes  en  Flandre.  — 
Commune!  commsusel  était  lo  erl  de  ralliement 
des  bourgeois  qui  réclamaient  leurs  privilèges.^. 
Commune  de  Parié  ou  commune ^  comité  révolu^ 
Uonnaire  organlié  le  44  Juillet  47M,  et  qui  se 
substitua  au  oonsdl  de  icfllc ,  que  présidaient  le 
piévdt  det  marcbands  et  les  écbevint.  H  siégait  à 
rbôtel  derille.  La  oommune»  longtemps  conduite 
par  les  démagogues  let  plni  fon|ueiix ,  prit  l'ini- 
tiative det  mesures  let  plua  violentes  et  entre- 
tint la  Tille  ^ns  une  Inturrection  permanenie. 
U  chute  de  Robetplerre,  au  47  Juillet  1791 
(^  thermidor } ,  mit  lin  I  ce  redouuble  pouvoir. 

coMMUticao/t.  m.  Ritt.  partltan.de  la  démo- 
cratie en-  Espagne.  ' .    f     ■    . 

enmmmikt  ykïA  9  a^J.  Qui  eoneeme  la  cofli-' 
muolon.  ¥lettx  mot. 

""^^.OMMinncaSTB,  t.  f.  Anat.  Artère  qui  en 
Joint  deux  autres  ensemble;  La  communicatttede 
^0iÊ.  -  ■     ■»• 

*  OMlMfJ»f RR ,  ùm^  a4|,  et  t.  de  dit  de  tout 
individu  qui  est  commun  en  biens  avec  un  autrt 
oti^  qné  possède  par  Indivis. 

*COMM0NIOJI^t.r.  Uist.  ectL  Lettre  de  corn- 
psunian  i  altettallon  ^e  let  évéquet  donnaient  i 
cein  de  lenrt  dlocétalnt  qui  étaient  obligés  d'tn-r 
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*  ireprcndre 

*  d'autres  dio 
main^morta 

bien»  deveni 
pi^cuUères 

COMliUlll 

nis,  Goromu 
des  animtu] 
les  distingue 

COMMUNl 

qui  pensent  1 
ensemble,  do 
les  prêterait 
ments  et  rép 
services,  ren 

cbacuD. 
*COMMUI 

dû  commun! 
niOD.  '■-'■''^■ 

*  COMMUI 
qui  se  forme 
doDt  les  tenn 
un  ordre  ini 
Uièse  eiréve 
talion,  bill 
impét  sur  lei 
ment  sur  le 

COHOREt 
le  nord  du  cal 
ei  Arabes.  E 
A\4njouan. 

COMORIN  , 

dional  de  l'In 
COMPACT/ 

en.U33,ent 
husf^ites  de  B 
Bohèmes  de 
mais  au  bout 
abrogé  auiÊ 
quelques  troi 

*  COSf  PAG! 
OU  grandes  C( 
se  formèrent 
qui  se  roettai 
même  des  An 
ranger,  un  de 
pagnies  de  Fi 
avec  les  comf 
se  formèrent 
roi  Jean,,  de 

.licenciés  api 
ces  compagn 
clin  en  Espafl 
JcIm,  associi 
en  1795,  dan 
qu'on  accuse 
qui  s'étaient  1 
tionnaire.  «^ 
bassins  organ 
du  peuple  C 
pnys  lointain 
.commercial^ 
^ei^lreles  nèg( 
liprés,en46( 
cialcs  delà  D 
de  rompa^ 
commerce  fta 
nom ,  par  Col 
:  glaiH  dès  Im 
vers  lé  mlHei 
siéunevérlti 
grands  privil 
expiré  en  18^ 
elle  en  Jouira 
Compagnie  d 
En  fauconn., 
.W4  s'enfub 

VhmmeuT^  él 
COMPAilAC 

*«»  ptln).  j 
dans  nos  éé^ 
encore  dans 
j  espèce  d'alU» 
maag^avc^j 

r     *XOMPAli 

.»oHdocAe,Jl 
^P«rffalienMnl 
J<»di«cff^anç 
4t>e  d'oÉnti 
l'une  et  l'auii 
plutôt  opérall 
pour  trouver 
blance  ou  de 
noiogiquede 
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ireprcndrc  quelque  Toyige  el  qui  pt»Mieol  ^n 
d'iuirei  diocièiioi.  —  Féo4.  Communion  enitê 
main-moriabUi,  iodélé  dant  ItqueUe  iput  lef 
biens  deTenaleoi  oommuni  sous  cerUlnes  clauses 
naMHculières  aux  hommes  de  celle  cltsse. 
'^HiluiilPÈDB,  idj.  des  9  $.  (du  lai.  commvr' 
nis\  commuD;  pe$,  pedis ,  pied).  Zool.  8e  dit 
des  animaux  qui  a'oni  aucune  parilcularitè  qol 
les  disllpgue  les  uns  des  autres. 

coniitiiiiftilE,  s.  m.  Folii.  Opinion  de  ceux 
qui  pensent  que  tout  lot  biens ,  les  capitaux ,  pris 
ensemble,  doivent  apL  artenir  à  la  société,  laquelle 
les  prôierait  aux  trafailleurs  sous  forme  d'instru- 
ments et  réptrUriii  les  rrulU  non  pas  suifani  les 
serYices  rendus,  9|U  luirani  les  besoin^ de 
chacun/  ;.  •  -  .  .^.  •  , ....  ,.^.. ...  v^" 

'  comuvmwtu,  a(U.  et  s.  des  %  g.  Partisan 
dû  communisme.—  Qui  le  rapporte  à  cette  opi- 


.„;•■  .!*.>«..;».•■ 


nion. 

*  COMMtrrATlOfi  9  t.  r.  Figure  éf  rhétorique 
qui  se  forme  par  l'opposition  de  deux  propositions 
dont  les  termes  sont  les  même» ,  mais  placés  dans 
un  ordre  inferse.  On  la  nomme  aussi  antimtta" 
illèse  et  riverêion.^^  Hist.  angl.  Jcte  de  commu^ 
talioth  biW  de  Juillet  47^4,  qui  substitua  un 
impél  sur  les  maisons  à  l'impôt  mis  précédem* 
ment  sur  le  thé.  ■  x-,/fi<:'^f;t\  ^'i  ..^^^:m<^.^-i,::\  ù. 

COHORES,  sif.pl.  Géogr.  Oroiipe  d'Iles  dans 
le  nord  du  canal  ilelloxambiqué.  90,000  hab.  Noirs 
et  Arabes.  Elles  Sont  gourernées  par  le  sultan 


.  .V^^vi  r: 


cOMORm ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cap  le  plus  nérl- 
dionai  de  l'Indousun ,  à  TO;  de  Ttle  de  Ceylan. 

COMPACTAT,  S.  m.  Hist.  eccl.  AcCord  passé 
en  U33,  entre  les  Pérès  du  coocile  de  Bâle  et  les 
hussiles  de  Bohême.  Le  compactai  permettait  aux 
nohèmes  de  cofnmuôier  sous  les  deux  espèces  ; 
mais  au  bout  de  cent  trente^quatre.  ans ,  il  fut 
abrogé  aux  Étals  de  Prague  ,  ce  qui  occasionna 
quelques  iroubles. 

'  CiOSf  PAGKIE,!.  r  Hist.  Compagnies  catalanes 
ou  grandes  compagnies^  bandes  d*avcniuricrs  qui 
se  formèrent  au  Commencement  du  xiv*  siècle,  et 
qui  se  mettaient  au  service  de  qui  les  payail,  et 
même  des  Arabes.  Après  la  mort  de  Roger  ou  fié- 
raiiger,  un  de  leurs  chefs,  elles  s'intitulèrent  con^ 
\mgnies  de  France.  —Il  ne  faut  pas  les  confondre 
avec  les  compagnies  blanches ,  bandes  armées  qui 
se  formèrent  en  France  pendant  la  captif  ité  du 
roi  Jean,,  de  tous  les  soldais  français  ou  anglais 
.  licenciés  après  le  traité  de  Bretignj,  Ce  furent 
ces  compagnies  Hanches  qui  suifireai  Duguea- 
clin  en  Espagne.  '^  Compagnies  du  soleil  ou  de 
Jêhu,  associations  royalistes  qui  s'organisèrent 
eu  4795,  dans  les  départements  méridionaux,  et 
qu'on  accuse  d'avoir  fait  assassiner  des  honnief 
qui  s'étaient  signalée  par  leur  eultation  révolu* 
tionnaire.  -^  Compagnie  de  Marai ,  bandé  d'as- 
sassins organisée^  à  Nantes  par  le  représentant 
du  peuple  Carrier.  —  Goinm.  Compagnie,  des 
pny$  lointains  f  une  dei  premières  associations 
,  commerciales  qui  se  fonttèreat  au  xvi*  siècle 
^iiire  les  négociants  d'Amsterdam.  Peu  d'années 
^prés,  en  4609,  toutes  les  associations  commer- 
ciales de  la  Hpilande  firent  réunies  sous  le  nom 
de  compagnie  des 'Indes.  "^Vn»  compagnie  de 
commerce  fût  établie  en  France  sons  ce  mène 
nom ,  par  Colberi  en  4564.— *]La  compagnie  an^ 
'l  glaiH  dès  Indes  orientales^  créée  en  4600,  et 
vers  le  mlHea  do  xW  siéele,  détint  dans  l'A- 
sie une  véritable  puiasiaee  ;  elle  avait  obtenu  de 
:  grands  privilèges ,  mais  oélol  du  commerce  a 
expiré  en  18^.  Quimt  an  gouvernement  de  l'Inde, 
elle  en  Jouira  J0i%a'à  l|i  fin  de  4 854.  -^  Hist.  occl. 
Compagnie  de  Jsmu,  wft^  donné  aux  jésuites.  ^ 
Ea  faueonn.  »  on  -dit  d'un  ohean  qui  ne  cherche 
nas  à  s'enfuir  qj^il  mi  de  ùomse  compagnie.  — 
Compofwie.méU  de  là  réunion  des  aodétalres 
du  Thétlre-Frailçaii  :  Noire  compagnie  aura 
fAimiiair,  etc.  _ 

COllPA!|A<UI ,  s,  p.  (du  lat.  CMfii ,  avec  ;  po- 
«^y  pain).  Mot  dont  o«  /est  longtemps  servi 
dans  nos  départemenU  dn  Hidi,  4ob4  on  se  sert. 
encore  dans  les  P]ftén^,.  pour  désigner  toute. 
^  espèce  d'aliments  dont  on  fait  provision  pour  les 
>»«ng^  avec  le  pain. 

•  *C0ilPAlAllOjl ,  s,  f.  Prov.  Touie  comparai^, 
80H  cloche ,  Il  n'y  A  point  de^compAraison  qui  soir 
parfaitement  tjafitfi.-^^nmté'  comparaison  ui 
<^<«vae»  en  çompirani  .4eu9[  personnes ,  on  ri^- 
que  d'ottnser.  J^une  de#  deux,  éi  quelquefois 
I  une  et  l'autre,  —  Pbtlos.  tAoulté  de  Tesprit.  ou 
plutôt  opénUon  du  Jugement  4ui  pèse  de^x  Idées 
pour  trouver  entre  elles  des  points  de  ressem'- 
Dlance  ou  de  4isparlté.  Oftns  le  système  phré- 
»M>W|lque  de  ftpurxiieim  ,1'fst  l'une  des  deux 
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facultés  inlellocluellcs  réncciives.  Quelques  cra- 
nioscopes  appelleul  son  organe,  organe -de  la 
compara  livité. 

COMPARATEIR ,  S.  nv.  Pbys.  iDslrument  à 
l'aide  duquel  on  mesure  loutcr  difTèrcnce  qui 
peut  se  trouver  entre  deux  longueurs. 

COMPARATIVlTÉ,  s.  f.  V.,  plus  haut,  le  mot 

COMPARAISON.  o 

cOMPABEMIifl,  S.  m.  3*  pcrs.  pi.  de  Tlmpératlf 
du  verbe  bas  laiin  compareor.  Mot  technique 
qui  n'était  d'usage  que  dans  le  style  des  ofTicialitéë 
ou  des  tribunaux  ecclésiastiques.  C'étaient  des 
lettres  rogaloires  que  le  juge  ecclésiastique  en- 
voyait au  juge  séculiér.pour  que  cefui-ci  fit  arrêter 
l'accusé  contumace  auquel  le  premier  voulait  faire 
le  procès.  /.    -  ^ 

coMPABEncE,  s.  f.  Dans  la  coutume  de  Nor- 
mandie ,  présence,  acte  de  comparaître  devant  un 
tribunal.       '       *  '"■        •      • 

cosiPABEft,  8.  m.  pi.  Ane.  coût.  Certaines 
redevances  auxquelles  les  vicomtes  deNarbonnc, 
prétendaient  soumettre  Tévéque  du  diocèse. 

COMPABETTIB ,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  or- 
chidées.-,   -r/y'  -t  ■'•■<■  y  '^  r^   -.-.y.r^.-./o^    ■ 

*  COMPARITIOM ,  S.  f.  Vieux  mot  dont  on  se 
servait  au  palais  pour  comparution.  On  a  con- 
serve apparition  ci  ro^mc  disparition^  quoiqu'on 
dise  aussi  disparution.  Quant  à  comvaritioi} ,  on 
n'oserait  plus  s'en  servir  aujourd'hui.  ** 

*  COMPABUIT ,  s.  m.  Dans  la  cpvituroe  de 
Flandre,  déclaration  faite  à  l'audience  de  pro-. 
cureur  à  procureur,  que  l'une  des  parties  était 
décédée  cl  que  l'instance  devait  être  reprise  arec 
les  héritiers.   ^  ^ 

*  CQl^PAS,  s.  nil  Géom.  Compas  sphirique^ 
compas  dont  les  branches  olTrenl  \à  l'extérieur 
une  ligne  courbe.el  lai89Cnt^entreo|Ics  un  vide. 
Ce  compas  sert  i  marquer  l'épaisseuV^des  corps 
solides  ou  creux.— Comp^M  c/«  trisection  ^ftOTXe 
de  compaT à  trois  branches,  au  moyen  duquel 
on  peui  diviser  un  angle  eii  trois  parties  égales. 

*  COHPASSAGR ,  s.  m.  Techn.  classement  des 
cartes  à  jouer. 

*  COSf PASSER,  V. '"a.  Msr.  Compasser  la  carte^ 
marquer  avecja  poliite  d'un  compas  là  route 
du  vaisseau,    ^v         -     /     ■ 

*  cOUPAMlon,  s.  f.  Lilurg.  Fête  que  l'Église  cé- 
lèbre le  vendredi  de  la  semaine  de  la  -Passion, 
en  méOKyire  des  douleurs  de  la  sainte  Vierge.. 

COtfPATitlOTlsin,  s.  m.Kèol.  Relation,  affi- 
nité qui  existe  entre  personnes  qui  ont  la  même 
patrie,  qui  sont  du  mémo  pays,-  />  ; 

COMPÉDB,  s«  m.  (en  lat.  compes^  compedis), 
Ant.  rdm.  Fers  ou  entraves  qu'on  mettait  aux 
pieds  des  esclaves.  —  Dans  le  moyen  âge ,  instru- 
ment propre  à  donner  la.  torture  aux  accusés. -.- 
s.  m.  pi.  Zool.  Famille  d'oiseaux  dont  les  jambes 
paraissent  sortir  de  l'abdomen.  ;^i  ^;      ^  ..: 

COliPEUiATtP ,  IVE,  adj.  Gramm.  ar.  Se  dit 
d'une  particule  qui  indique  qu'on  s'adresse  é 
quelqu'un.  Le  pronom  afiixe  de  la  seconde  per-, 
eonne  s'emploie  comme  particule  compeUative. 
La  proposition  même  qui  sert  à  appeler  l'atten- 
tion s'appelle  compellatif^  et  le  mot  se  prend 
alo^  substantivement.  ^v^i    v>^ 

C0HPELI.ATIDI1 ,  S.  f.  {^T.ionpimàcion),  Ane. 
Jurispri  Interrogation  d'un  accusé  sur  faits  et 
articles. 

*  COIIPEllDlEtJt ,  lEVgE,  adj.  tVe  signifie  pas 
seulement  abrégé,  il  veut  dire  encore  qui  con- 
tient beaucoup  de  choses  en  peu  de  mots. 

'  *  COliPBliBAT&tJit ,  TitlÇE.  S'emploie  adjec- 
tivement dans  les  arts  :  Arc  compensateur;  pen^ 
duU  compeneateur  ;  ^  .vérj^  compensatjit^  çj^ 
bois,  '■":''  'C^'i'-  '        ■''■'''"^■'■-'V^^ 

*  COllPBiiSATlOll ,  s.  f.  Jurispr.  Payement 
réciproque  et  fictif  qui  s'opère  par  la  volonté  de 
la  loi  entre  deux  personnes  qui  sont  k  la  fois 
créancières  et  débitrices  fune  de  l'autre.  -^Hlst. 
Compensation,  Y.  composition  ,  au  Complément. 

*  COMPéitAU,  s.  m.  Droit  can.  Affinité  spi- 
rituelle qui  se  contracte  parle  fait  du  baptême , 
entre  le  baptisé  et  ceux  qui  ont  pris  part  é  Kad- 
nUilistrallon  de  ce  sacrement.  Celle  affinité  a  ét$ 
restreinte  par  le  concile  de  Bile ,  aux  personnes 
suivantes  :  4*  celui  qui  baptise  et  celui  qui  est 
baptisé;  S*  celui  qui  baptise  et  les  père  et  mère 
de  l'enfant  ;  3«  entre  le  parrain  et  la  marraine 
d'une  part  ei  l'ï^fant ,  son  père  et  sa  mère  de 
rentre.— Com/>^ra9e7 connitenoe  ou  intelligence 
secrète  qui  existe  entre  un  Uiseur  de  tours  et  un 
individu  parmi  les  specuteurs.  Ce  mot  t  été 
étendu  à  toute  espèce  de  complicité  dans  une  sih 
percherie. 

COMPÈAB-LOniOT,  s.  m.  Zool.  Kom  vulgaire 
du  loriot  commun.—  Petite  tumeur  qui  se  forme 


*t  .' 


l.'Vv-.'-./   o 


1.;  .   *■' 


'^^',:r~. 


■•iy;,<^ 


♦  -       »        •• 


■'  '  '•'''.■■'.  .      '  ''    ^'    -%- 


t 


'••  *.. 


V 


102S 


au  boni  de  la  paupière  oi  qu'on  appHIe  or^i/W. 

"  COMPÉREIIDIVATIO!!,  S.  f.  (du  lai.  COTtipe^ 

rendinatio,  de  cum,  et  perendie^  apré(Memain\ 
Anl.  rom.  Kenvoi  d'une  afTaire  au  Iroisième  jour 
aprèî  la  première  audience,  soit  pour  la  plaider 
de  nouveau,  soil  po\ir  en  prononcer  le  jygerîienl. 

CÔBiPÉSiER,  V.  \.  Legiil.  anc.  comprendre 
un  ronds  de  terre  ou  autre  immeuble  dans  je 
compoix  pu  compoids.  C'cft  ce  quo  l'on  appelle 
auj.  cadastrer. 

*C0MP^.TIT10!V,s.  f.(pr.  compéticion).  Rivalilc, 
brigue,  manœuvres  de  plusieurs  personnes  pour 
arriver  au  même  but.  Peu  usilé. 

*  COMPIÈGNE  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  CoUe  ville  ' 
est  située  sur  l'Oise,  el  compte  8,895  iiab.  Su- 
perbe château.  For^l  de  14^00  heclarr s  da  su- 
perdcie.  Ce  fut  à  Compiègneque  se  titfl  en  H^tV 
un  concile  d'évêques  dévoués  â  Lolhairi*,  lesquels 
imposèrent  à  Louis. le  Débonnaire  la  pénitence 
publique  el  la  dégradation.  Huit  siècles  plus 
lard,  16'24,  Louis  XIII  y  conclut  avec  les  Hollan- 
dais un  traité  par  lequel  il  s'engageait  à  leur 
payer  des  subsides.  . 

'  COSIPITAMCK,  adj.  des  51  g.„  Anl.  Qui  appar- 
tient aux  compilales  :  Jeux  compila  lices. \  / 

*  COMPLAiiiTE,  s.  f.  Droit  can.  Action  posses- 
soire  intentée  par  celui  qui  est  troublé  dans  la 
possession  d'un  bénéflce. — ^^  Gramm.  arabe.  Syn. 
iiecompelladf.  ■.'■""  ■•'  ^ 

*  ÇOMPLAISAUCE,  s.  f.   V.  taille  aux  quatre  * 
cas  4  au  mot  TAiisLE  du  Complément.    • 

COMPliANT ,  s.  m.  Féod.Porlion  qui  revenait 
au  seigneur  sur  les  fruits  des  Icrres  qii'il  Avait, 
données  à  piauler  en  vignoble  el  à  cultiver. 

COMPl.b<;TlF,  IVE,  adj.  (du  lat.  complcctor, 
j'embrasse).  Qui  embrasse,  qui  recouvre  ou  en- 
veloppe.— Bot.  Feuilles  complectives^  qui  se  rc- 
coiivr.cnl  par  les  côlés  et  par  le  sommet. 

'complément,  s.  m.  Gramm,*  l'armi  les  diver- 
ses espèces  de  compléments  que  les  Rnmmairiens 
rçconnaisseni ,  on  distingue  esscnliciiemenl  le  ' 
complément  logique  ci  la  coinplcmetU  grammati^ 
ca/.  On  enlend  j^ar  complément  logique ^  la  réunion 
de  tous  les  termes  qui  peuvêâl compléter  la  signi- 
fication d'un  mot;  et  pst complément  gramma^ 
tical  f  le  seul  de  ces  termes  qui  délei  mine  l'idée. 
principale.  Dans  celle  phrase  :  Je  défends  les  in- 
térêts de  V opprimé ^  le  complément  logique  du 
verbe  ^e  défends  est  les  intérêts  de  Vopprimé.  Le. 
mot  seul  intérêts  forme  le  complément  grammar 
tical. — \  On  distingue  encore  diverses  espèces  de 
compléments:  1"Le  complément'  objectif ^  qui 
exprime  l'objet  sur  lequel  retonibc  l'action  du 
verbe  complété  :  Jl  aime  ses  ani/5.  Si  la  phrase 
a  deux  compléments,  çoiome  dans  faire  du  bien 
aux  malheureux  f  du  bien  est  le  compiénicnt  ob-  ^ 
'  jectif  primitif  ou  régime  direct;  aux. malheureux  / 
est  le  complément  objectif  secondaire  ou  Végimo 
indirect.  2"  Complément  modificatif.  Se  dit  d'ort. 
mot  qui  modifie  l'idée  ou;  l'action  du  verbe  :  On 
doit  aimer  sincèrement  ses  parents^  le  moi  «i/i- 
cèrement  modifle  ici  l'action  du  verbe  -aimer. 
Quand  le  complément  exprime  une  circonsianci» 
de  Heu,  -de  motif  ou  de  temps,  il  s'appelle  com^ 
iplément  circonstanciel  :  Il  est  en  Allemagne ^  il 
y  est  allé. pour  ses  affaitts  de  commerce ^  il  y 
passerktout  V hiver.  Le  complément  est  aua;i- 
liaircy  s'il  exprime  l'instrumcDl,  le  ipoyen,  la 
matière  :Jt<7)t7^  frappa  les  Titans  de  sa  foudre. 
Il  a  jouéce  morceau  de  mémoire.  Cet  étui  est  de 
vermeil, 

*  COMPLET,  #:TE,  adj.  Gramm.  arabe.  Se  dit 
des  noms'  qui  se  rapportent  au  complément 
d'unejgnaiiiére  logique,  bien  qu'ils  n'aient  pas 
avec  mi  de  rapport  grammatical.  Les  noms  de 
mesura  et  de  poids  sont  des  noms  complets, 

*  <ÎOMPLEXE ,  adj.  des  2  g.  Miner.  Se  dit  des 
cristaux  dont  la  structure  s'écarte  des  lois  ordi- 
naires^r'/^'-'' •",^- '•^^-^r*''"^'*''- A-' •■''«- -^      -      ■'»■.'.  ,; 

*  ÇOMPLEXIOn ,  s.  f .  Figure  de  rhétorique  ; 
espèce  de  répétition  qui  consiste  à  faire  commen- 
cer de  la  même  manière  tous  les  membres  d'une 
phrase  et  à  les  terminer  de  la  même  manière  ;  il 
ne  faut  pas  pourtant,  ou  du  nwins  il  n'est  pas 
nécessaire  que  la  terminaison  de  chaque  membre 
soit  semblable  au  commencement*^^  .  ^^^ 

COMPLIÉ  ,  ÉE,  adj.  Bol.  Qui  est  ptié.ou  replié 
sur  soi«4ième. 

*  COMPLfQti,  ÉB,  adj.  Gramm.  arabe.  Se  dit 
des  i7^r&«a  infirmes  qui  ont  parnîi  leurs  radicales 
les" deux  lettres  (t^au^  et  ya.  Ils  sont  conopliqués 
avec  contiguïté  ou  avec  intervallef  selon  que  ces 
deux  lettres  sont  rapprochées  ou  séparées. 

COMPiiOTElJlt ,  s.  m.  Celui  qui  complote,  qui 
entre  dans  des  complots. 

COMPLUTVII^    0.  pr.   m.  (\^.  comphitamt)^ 
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CéogT^  Ancien  nom  de  la  ville  A*^lcala  de  Héna" 
rez ,  au  centre  do  la  Tvrraconnaite  (CasliUe  nou- 
velle).—  Philol.  BibU  deCompluium  ou  d*Mcala^ 
nible  polyglotte  que  le  cardinal  Ximénèt  fil  publier 
>  se^  Trait  dam  cette  ville. 

COMPLUVIUM,  I.  m.  (pr.  emipiuvUmê)  (moi 
latin  formé  de  cum^  et  pluvia^  pluie).  Archéol. 
Espace  ouvert  au  milieu  du  cavédim%  des  aiaisont 
romaines,  deaiiné  à  donner  du  jour,  et  par  lequel 
les  eaux  pluviales  tombaient  au  centre  de  la  cour 
dans  un  bassin  nommé  tmji(«véNM. — C'élail  ausai 
une  espèce  do  toit  taillant  placé  au-detaut  des 
portes ,  ce  que  noua  sommooa  auvent ,  ou  bien 
une  gouttière  l'ecevant  l'eau  de  pluiieurt  toHt , 
ou  bien  encore  la  jparile  du  toit  qui  l'avance  aur 
la  rue.  ^  ,C'^'»''''i''  ""'-■••^'■'«'^•''^^^-'i-''  ■    ■      .     '  ■'■^■^''  '  '^te!p*'«''"P''''jî* 

coiii»oiDS  ou  GOHPOi]i,  t.  m.  Ane.  coût. 
Regiitre  qui  conienali  la  déiignaiion  et  reatlma- 
lion  (jfes  immeubles  situés  dans  chaque  commune, 
avec  les  noms  des  possesseurs  et  la  cote  de 

l'impôt,    m'y'^-'y&y  :_v.;»^;.V:;--'V''' •■<-•  ■•;  •^^■.v:;;v  --J'^'? 

cOMPOmmB,  s.  f.  Dlas.  DispositiQn  des  pièces 

■  componées.  ■„■•..      '.:v',  ■^:  -.:        ■■■  <^  '-jf^  ^'■"'  *    •^■■"■•■4 
V  mcoiipObteiii^  V.  pron.  Cbliii.  Se  dit  de 
Taction  réciproque  de  plusieurs  substances  ;  Leê 
oxydes  ne  $e  comportent  pas  tàuê  de  lafnéme  ma^ 

*  nière  avec  hê  acides.  , 

*  COMPOSE ,  S.  m.  Gramm.  Composé  de  aépen-^ 
dance^  mot  dans  lequel  le  second  élément  gou-  * 
verne  le  premier  ;  en  d'autres  termes,  dans  lequel» 
la  première  partie  sert  de  oomplémeni  i  la  se- 

.conde  :  Péristyle»  colonnes  (vruXoi)  placées  autour 
d'un  édifice  (iup\).  '---Composé  de  Juxtaposition  ' 
ou  copulatif,  mot  dans  lequel  te  trouvent  réunis 
plusieurs  termes  Indépendants  les  uns  des  au- 

'  très ,  comme  chrysochalque,  "XJ^yjcrbç ,  6r  ;  yqiXx6ç, 
cuivre.  —  Dans  le  composé  possessifs  l'objel  que 
Tcprésente  le  second  élément  est  possédé  avec  la  , 
qualité  que  le  premier  élément  exprime  par  l'être 
auquel  la  dénomination  du  composé  s'applique  ^ 
tout  entière:  Bil^le  polyf lotte i  polyglotte  a  deux 
éléments  :  itoX^<,  nombreux,  et  yXôkt^qi^  langue. 
Le  premier  élément  est  la  qualilé  du  second ,  et 
ce  second  élément ,  langue^  avec  fa  qualité,  plu-- 
sievrsy  est  possédé  par  le  mot  Bible,  auquel  le 
composé  tout  entier  t'applique.  — -  Le  composé 
déterminatif  renferme  un  substantif  déterminé 
par  un  adjectif,  ^x.  t  microcarpcj,  xa^6c,  fruit, 
est  déterminé  par  l'adj.  tuxp6c,  petit.  -^  En  poé-'. 

'^é,  composé  se  dit  particulièrement  des  mots 
composés  qui  ont  la  même  terminaison  que  leurs 
simples  :  La  rime  du  Mhnple  avec  som  tfiomposé 
est  vicieuse,       ..   ,J:;7.,o'^"T'':^;:';s:..^-{t'-'-;;r  " 

r  COMPOSA,  <B,  adj.  (^n  appelle  ayRofte (xmH 
jpoa^e,  en  gramm.  hébr.,  celle^qui  se  termine  pat 
une  lettre  mobile.  •—  Archit.  Ordre  composé ^-ioni 
arrangement  de  parties  emprunté  A  des  ordres 
divers ,  ou  produit  fîintastiquc  de  rimagiiiation. 
Le  composé  nt  doit-pat  étrcrébnfondu  avec  Vordre 
composite,  —  Bot.  Fleur  composée ,  qui  résulte 
de  l'assemblage  d'iln  grand  nombre  de  petilet  ^ 
fleurs  sur  un  calice  commun.  — -  Plante  composée 
se  dit  quelquefoit  det  plantes  A  fleurs  compotéos, 
lesquelles  forment  une  famille  trèt-Dombreuse. 
""  coiiPOSlTB ,  adj.  det  )  g.  Bot.  Se  dit  des 
ebampigBOttt  formés  de  la  réUBloii  de  plusieurs 
sporanges.  -^Phil.  Dana  le  langage  de  l'école  tn- 
détaire,  cemot  s'applique  A  la  passion  qui  pro-^ 
duit  let  entliontlanBes  aveugles.  On  donne  pour 
effet  de  la  pOMêion  coésposUe^  qu'on  nomme  aussi 
exaltanUf  lA  Caettit^  avM  Ui|iieUe  on  émeut  let 
hommce  réunit.  ^j^û     ." 

covMirrin^BB,  adJ.  det  41  g.  (du  lit  corn- 
positus,  compote;  flos,  flmii,  fleur).  Bot.  Se  dit 
quelquefbif  det  plantet  qui  ont  dét  fleurt'oom^ 
posées. -«-cÔBfOsiTtruDnBt,  f.  f.  pi.  SytiOByme 
iBiitité  de^moiilAiig^ea. 

#  OOMPOBItlOB ,  t.  t.  Hit t«  AU  BlOfes  An , 

•  tomme  qu'un  meurtrier  4ef  ait  payer  à  la  Damille 
de  la  victime  pour  prix  éai  tang  it^il  ataU  tertè. 
LA  t^mposiUon  fùi  iniroâofle  iAOt  la  Gaule  par 
let  loit  det  rnfnelt.  Ob  dit  autsi  C9mpèn9atian  <^ 
Ut  Anglais  ont  appelé  coMpMHIofi  un  impôt  MMi 
par  let  Tudor,  tous  le  i^ire  dérisoire  de  és)i  pm- 

\jiêttiii  — »*GéoÉD'.  CofiijMtAisfi  éitÊ  fVTceêf  opèritloB 
par  laquelle  ob  ramèoe  i  idie  Ott  à  MU  Ibrcei 
tottlet  let  flMiei  qui  àgltoeal  tar  BBMittI  du  sur 

»^m  tyitème  de  potntt  iBvariaMeoim  IWl  eBlré 

'  i  coilMilTM,  t.  os.  (pr.  eoBiMttoiiii).  Vot. 
iioi  poreneBt  latlB  dont  ob  «^I  servi  efl  snislqtiè 
pour  désigner  les  m^refli  A'BB  chtBteoryfétCBdiiey 
lo  timbre  de  sa  voix»  Si  mèilMide  éé  ebmil,  ele. 

*  cOMPOSTBLt^i,  n.  pr.  r.  GAogr.  O^  ville 
s'appello  aiissl  SamliofOi  Wk  MuWaefBeM^- 

^  €o»npo$(Hli,  V.  Iabtiaqo,  aq  Cowplémwit. 
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^COMPBéHENSiOSi,  ê,L  Figure  de  rhét.  plus 
connue  sous  le  nom  de  métonymie.  —  Pbilos. 
Compréhension  d'un  terme^  tout  ce  que  ce  terme 
renferme  ou  comprend  d'idées  simples,  l'opposé 
d*  extension, 

*  cOMPRBSSBini|  i;  m.  Didact.  Tout  objet  qui 
peut  produire  ou  enrcer  une  compression. 

COiiPBBBftICAi!DB,^.  des  %  g.  (du  lat.  COfM- 

jHvastu,  oomprimé;  c«|mU||  queue).  £Ool.  Qui  • 
U  queue  comprimée.'  "  '  .«-'^' .■^■^^''^'^^v.î*^ 

cOHPBBSêiCAVLB,  ad),  des  i  g.  (du  lat.  com^* 
prstatia,  odmprlmé;  càmUs,  tige).  Bool.  Qui  a  la 
tige  compriméer.  ' 

GOMPRESSicpBBB,  a4J.  des I  g.  (du  lat.  cmb- 
jwvama»  comprimé;  comu^  eonie).  £ool.  Qi^i  a 
les  cornes  ou, lei  antennes  comprimées,  '^v'îvkr^'* 

COVPBtTBB.,  S.  m.  Hist.  eccl.  Titre  que  1^ 
évêques  donnajient  autrefois  aux  prêtres  de  leur 
diocèse.-^ 

COMPBO 


XON 


ANT I  ABTB ,  Néol.  Qui  compro' 
met,  peqt  compromettre  :  Une  amitié^  une  pto^ 
tection  compniinettante»  '■*/: -^  ^r  ^  f  i^  • 

,„  *  CQ|lPBOIii»,  s.  m.  Itisi:  Rom  donné  à  fa 
ligue  formée  en  4565  A  Breda,  par  les  nobles  des 
Pays-Bas,  pour  empêcher  f  établissement  de  l'in- 
quisition.   '■-,  :■-,  ■■,;%  r  :■:.: '■^v-  '■■:Vr:V:--;:'\^^:  'V  >...^  z:  -V  ;  ^  V,      '%  ' 

..  coMPBAi  fi/pr/niljQéégr.ane/tInédiifUni- 
itIum  ,  pays  des  Herpins ,  près  des  sources  de' 
VAuÛde.  Ai^ourd'hu  1  Conaa.       %>      -  •.  ♦   •>/  . 

coifPiOBOMB ,  s.  m.  (du  gr.  xé{A^c,  élégant; 
eb>|jia,  corps).  Zool.  Genre  d'Insectes  coléoptères 
tétraniéres  de  la  famille  des  longicomet,  remar- 
quables par  la  variété  de  leurs  couleurs. 

coifPTABiLiAiBB,  a4J.  des  %  g.  Adm.  millt. 
Se  dit  de  tout  ce  qut  se  rapporte  otï.ett  assujetti 
A  la  comptabilité. 

,   cÔMPTABiLiAiBBiiEBir,  Idv.  D'tjUie  Biani^e 
comptabiliatre. 

* xoaiPTC,  s.  m.  Prat.  Débats  et  soutènement 
décompte^  tous  les  écrits,  toutes  les  raisons  qu'on 
fournit  de  part  et  d'autre  dam  une  instance  en 
,. reddition  de  compte..   .  -^^'••^^ï'f^^:':^^:;;^-^."  -    ■.  M'ji:^^^- 

*  COMPTER ,  V.  n,^ilfus.  se  prend  dans  un  sens 
absolu  pour  compter  des  pauses  ou  des  silences; 
c'est  suivre  la  mesure,  dé  l'œil  et  de  l'oreille, 
sans  Jouer  ni  chanter,  tant  que  léT silences  durent. 
Ainsi,  dans  les  solos,  les  insiruments  A  vent,  ou 
trop  bruyants,  comptent,  c'est^-dire  se  taisent; 
ils  reprennent  après  le  solo  pour  les  tutti,   ,  ^^.■'^- 

*"  COMPTE  BKBDIJ,  S., m.  liisi.  Compte  de  dé- 
pense et  de  recette  que  le  ministre  des  ffoances , 
Necker,  publia  en  1784 .  — *- ManiFééte  00  profé^* 
sion  de  foi  qu'un  grand  nombre^  de  membres  de 
la  chambre  des  députés  appartenant  à  la  gauche, 
adressèrent  A  leurs  commettants  en.'forme  d'apo-- 
logif^de  leurs  opinions  îet  de  leur  conduftc,  A  la 
fin  de  la  session  de  4833. 

*  cOMPTEUft»  8.  m:  Machine  qui  tHU  connàttro 
lo  nombre  de  mouvements  qu'une  aiure  machine 
ai^XMDplit  dans  uO  temps  déterminé. 

,   C0MPT0?iiTB,  t.  r:  Miner.  Substance  blandiê 
OU  JauBAtro  des  latesjiln  Vésuve. 

cOMPVLSATtO!! ,  8.  f.  Action  de  c6mpu1ter, 
d'examiner  et  de  comparer  det  éçriu,  dei  piéeet, 
det  actes  et  dci  registres. 
^GOiiptJLftECB,'s.  m.  ABt.  Offlcfer  OU  tout- 
officier  terreMlle,  spécialement  chargé  4e  ^oa^ 
ter  les  soldats  au  combat. 

*  COMTE,  i:  m.  Ilisl.  Comte  de  r(r(a&<e, «grand 
ècayer  qui  Avaii  souXaa  surveillance  les  écuries 
royales  et  tous  les  hommes  attachés  #  ce  service. 
De  ce  mot  se  fbrma^luî  d^  c<mii^f<i6{f  ,*et  le  con- 
oélaMe  devint  après  le  roi  le  premier  personnage 
du  royiume,  généralissime  de  toutot  le»  arméM. 
"T'Camie-^ue,  titré  porli  par  ceux  qui,  avaient 
lompli  les  doubles  fooctions  de  êsie  ei  de  cobsI*, 
ott  dont  le  comté  avait  été  érigé  eo  dàéM  :  1$ 
eomêe-duv  d^Oîhmréê,  ^Cm$àH  pait,  titre  de 
oéruint  eomtes  qui»  ob  riison  de  fMoioo  de 
leurs  dmoAlBes,  éttleBi  ali  nombre  dei  griBds 
Mrfitiltes  delà  oooroBBOf  lelt  ètileiiilès  ootties 
éi  tOQUraee,  de  Chaaipagno  «I  de  FlMidre.  «^ 
CoBi^ft  es  foiK,  tfire  hooorlflqoi  ioeordé  pitf  lo 
r6f  lui  profMeurs  émèrttos  de  li  Aotiié  de  troM 
deltmlouse.  •-*^4éMs»4^dMMii,  M  seiie  iB^- 
Bées  à  oompter  ie  Fab  t(M»  dàrnat  leiqMlleilB 
mirtèietei  gomorBèe  per  le»  Wii  ooBitiBéÉ^ 
miéé  par  le  roi  <o  ikaeiiirjk,  SBéBopF.*^ 
Aiafft  M^Boiilf ,  collB  que  11  rè|NitMq«lioXi^ 
téek  Ûi  Ao  iNuimift  en  «fiM»  d  dto1Kl4M|èif 
^ele  éomie^<Mieiîboihir-  teè  tlàieM  /  qiBfi  Mt 
coBtenré  le  footeBi^de  iâle  luerre  MMtfBUset 
ApfwlleBl  litOT.  9Mé»Vt  Ar  èotlAs  lottM  Ils  m 
calamités.  —  Comi^^maréeluU,  en  ABgfettttK^ 
ûll^lef  de  lA  eottfoBoe  qui  tttlî  ehArM  de  {i^er 
leipwitsos  prM  oABf  Ws  imax  ptsviligiBS. 


COMTOBi^S;  Bi^Féod.  Vastal  ioMnédIat  du 
comte  dam  les  ancienBes  provinces  du  Périgord 
de  Quercy,  de  Roucrgue,  eKfT 

coarrOBAT,  t.  m.  Qualité  00  titre  de  comipr. 

COMum,  n.  pr.  m.  (pr.  Aomom«).  Géogr.  auc! 
Ville  de  la  Gaule  Cisalpine,  p^  des  Orobieus; 
patrie  de  Pline  le  Jeune.  Marcellus  s'en  rendit 
matire  I'ab  49B  av.  J.  C,  après  uue  guerre  opi. 
BÎAtre.  En  696  de  l'ère  vBigaIro,  Alachit,  duc  de 
trente ,  révolté  contre  le  roi  de  Lombardie,  fut 
dénut  août  let  murs  de  Comum. 

*"  COB.  Préposiiion  iuiienne  qui  signifie  avec; 
et  qui  est  sou  veut  employée  en  musique  pour 
marquer  le  okmvement  ou  le  genre  d'exècuiiôn 
qili\ont1ent  A  un  morceau  :  Is&m  ënimo,  con 
brio ,  con  fUoco ,  con  tnoto ,  con  espressioniy  avec 
Amé ,  avec  yigueiir,  avec  tep ,  avec  chaleur,  avec^ 
eipression ,  etc.    >^*^^;^'''f ,  '^yi^é^i'^^tzm*^^.^.  ■  ,•._ .  ' 

coiAB,  S.  m.  Nom  donné  par  les  turcs  aux 
hôtels  des  ministres  ou  ambassadeors  étrangers. 

CORABBII,  I.  «a.  omcier  qui  précède  In 
grands  de  l'empire  turc  lorsqu'ils  sont  en  voyago. 

ÇO!IAlltHÈBB ,  I.  f.  (du  gr.  Xtt>vo<,  Cône; 
àv8i)()à,  floraison).  Bot.  Genre  de  plantes  herba- 
cées du  Chili.      ^     ■■        r    V      -n-  "  V  - 

coBCAiMi ,  f.  f.  Àfidèofte  tteiure  igraire  usitée 

en  Guyenne,  et  qui  était  A  peu  près  égale  A  un 
hectare,     -i  .  .•  j.   ■■....,•.. 

COBCABm,  l^ni.'^è<)gf.  lim.  ti^  d'an  an- 
cien peuple  d'Espagne,  dont  la  capitale  éiaii 
Concana ,  aii^ .  Santillane, 

COBCABiAGBi  S.  m.  TOChA.  AétiOB  de  con- 
cafser. 

GOBCABSATYOB ,  S;1^.  DldAct.  Actioh  de  con- 
casser, de  réduire  en  fragments.  V.  «conqvassa- 
tio?!  ^  au  Dictionnaire. 

CB!iCAssBHBBf  »  s;  m,  techn.  Eut  de  ce  qui 
est  concassé.       ^^^f   -'  -- 

*  COflCATéBATlO^,  8.  f.  Figure  de  rhèloriqur 
dans  laquelle  on  reprend  quelques  mots  du  pre- 
mier membre  de  la-  phrase  pour  commencer  le 
second  et  ainsi  de  suites  de  sorte  que  tous  le^ 
membres  te  broutent  ainsi  encbaiB^B  l'un  dans 

Vautre:  '■^'''^^^'  -^^^.mmm^-^.-.  ■■    ■\ 

*  COBCATB,  a4j.  des  t  g.  Gramm.  ar.  Se  Mit 
detverbet  imparfaits  qui  pour  teconde  radicaid 
ont  uuya  ou  un^tt?aii?.^*^^^^-'^'^^^^^^^^^  ^^^•'■ 
C0!lCAVIr0LtÉ ,  ÉB,  adJ:  (du  lat.  conem^ts, 

concave;  fckium,  feuille);  Bot.  Dont  les  feuilles 
offrent  une  espèce^e  creux,   t '¥*'!' -'•?^/- 

XOBCBAu^  t.  ni.  Agric.  Nom  donné  au  méieil 
dans  4)1  usietirs  déparlemettl8.>^v^^  r  **  ?  ^     • 

COBCBDO.  Mot  latin  qui  signifie  Je  vous  l'ac- 
corde »  et  que  l'on  emploie  quelquefois  en  fran- 
çais dane  la  conversation  :  Vémùlation^ésiné^ 
eestafre,  concéda,  mai$  il  tie Juut  pas  qu'elle 
prenne  le  caractère  dé  la  iafcéliê,  >  y  ^ 

C0llÇSBTBABL)K,a4}.tiel  t  g.  ÔOt  p^ût ,  qui 


doit  être  eonoentrè. 


:? 


Pollt.  Centralisà- 


■i 


ÇOBOHITBAUSATlOll ,  f.  fl 

tion  dès  aflkires  d'uB  payt. 
.>  COBCBBtBATBOB ,  S.  itt.  tecM.  Appareil  des- 
thlè  à  oonoentrer  les  liquides. 

GOBCBPTACVLÂIBB ,  a4i.  dCS  t  g.  hot  Qui  a 

rapport  au  CoBoeptAcle»qoi  en  a  le  caractère. 
/  GOBCB|nrACiii.tPÈBB,  a4J.  des.t  g.  (du  fr/ 
cmceptaclê,  et  dit  let.  ferre,  portelr}.  Bot.  Qui 
porte  des  coflceptacles.  -  ^  ^  ' 

*  COBCEPTIOB ,  I.  f.  nillôs.  L'èedio  écossaise 
èBtend  pAr  ce  mol  la  simple  appréhension  d'un 
ol^et  par  l'intélligèoee.  «^  ffist.  Onfre  de  la  con- 
eeptkm,  ordre  de.  chevalerie  hfsliCué  en  Franco 
et  en  Btptgne  pour  le  dél^se  de  U  fbi.  ^  Filles 
dsr  ta  Ctmceptkmf  reUgletiseï  théaUnef  appelées 
ABssI  de  rimmuOisMÊ  tmgrégiî^m:r^  Conchtion 
êê  1Mr4>»Èkme^^iftit»  d0  Migieases  fondé  en 
Espegae  ters  4m«  pour  boBOfor  spécialement 
l^kmMaaêe  tmée^ihis  «s  hi  feàHiie  Vierge.  — 
Géogr.  la  ÛtneeptUm ,  ville  dtt  Chitl ,  ch.-^.  du 
diiirict  qui  porte  le  même  oom.  Gette  ville  aviit 
été  dénstée  eB  partie  pAr  les  Aranèina  en  IS)3. 

«Ile  ooBMBOBçili  A  se  televef  et  sa  populAtiqo  se 
BMUit  i  oBt HoB  40,M0  hAb.  tereqà'elle  a  été 
roBtersde«e  fbaA  en  «oBOrto  par  te  tremblencst 
dtliftBiillM. 
OMentTABTS,  s.  r.  MBS.MH^qBelqiieiM' 

^mebiië,  i.m.  nm,  Ctumiù  rouf* 

Éito  HMm  éMMfH  «il  niH*  itMB  {tour  «- 
m  t/fiUlltm.  UHaèHnll  «««ni  ■«  plur^ 

*  COBOMt^rt;  Cf  .  Iritf .  Ames  de  v<^.eession, 
dôBBAes  oB  itttonJAédé  bat  II  prluee,  qui  qoelque- 
M9  IBénfé  tfriill  4ei  plèM  tté;^  propres  iroes 

1^  lés  l^eBter  Aiii  mM  ' 
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f      COACBA 

c^rAa ,  c€ 

bivalve.  -- 
lusquesaci 

LWécnU 

(dulat.  coi 
Qui  habite 
COUCBII 

(di/lti  cai 
Qutalafor 

Cd!«CHIi 

lil.  coneht 
Qui  ramass 

tCÔNCHll 

i  Kermès. 
CONCHO 

gf .  xoY/oc 
de  plantes 
d'une  coqu 

COXIHO 

la  peau  cal 

COIICHO 
LOGISTE.rj 

C0SCHÏL10L« 

coiiriHO 

^du  gr.  xd^ 

\  de  cànchifi 

COMCHYl 

fié)  (du  gr. 
Miner.  Non 
r«prê»6iitai 
quille. -~  8 
qui  s'est  in 

CONCHVI 

Uofore)  i^é 
porteur).  Z 
tine.autoui 
même  de  p 

•COSCH 

que  ce  mot 

/dcxdYxu^ 

dans  les  g^ 

/   les  savants 

/  ,    • CONÇU 

blée^  dèrhri 

coDYoqver, 

ffùvyÇnsemi 

.  /  quelques  éi 

/    des  fautes  I 

connaissent 
salem  (en  5 
staatinctple 

(Wih  id 
RômeY  411 

'  (m5.  w 

i  de  Consti 
à  4440);  4 

^  ^  CORCII 

préteurs,  le 
«a  justice. 
qui  déposa  i 
séances^taJ 
doine,noBi 

COICILI^ 

oilier,  qui  < 

COBOTO 

quleiistei 
même  pays 

^Ant.  rom.  > 
.     cernait  à  m 

*  conçu 

l'oraison  qv 
fiiofi.^— An 
appointeme 
^  conèhut 
griefs 
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COBCOlii 
Wor,  o)ul 
couleur/  « 

tfiwfetBd 
dique.^-ICi 

conibre.  Ce 
gTAphesqiï 
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COBO<MU 
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Autre  yiiiè 
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^  COIiCH4CÉ»  *B.  adj.  (pr.  <?oiaacf)(duUl. 
fl^cAii,  coquiUe).  Slool.  **ourvu  d'une  coquille 
fj^^lYP.'-^co.icHAO*,  1.  m.  pi.  Fi»IUe  d§  mol- 
"   lasiiues âcéphâlei..  ^•T•:4'■  ■  !^^^:^.'>-:^^^^r:   .w-,...-. 

tWoitO*'*»  adj.  dea  il  g.  (pr.  conhkeU) 
/du  l«l  «J/urAn f  «OQ"»lï« »  <^o'^^  liabUet).  Zool. 
Oui  habile  dans  unq  coquille  bivaWe.  >  * 

coiCBirOMIK ,  i4i.  dea  «  g.  (pr.  conkifotmê) 
/dir  lâi  concka,  coquille  ;  foirma^  forme).  Didaot, 
Oiir  a  la  formé  d'une «oqtilWe^;  î^^  ;?!..' 

CiO!«CBltfcfi»,  «4i.  ^«  «  «.  (pr.  ftm*i(^)  (Hu 
lai.  conchàtOoqùxWtjlegeft,  recueillir ).  Zooh 
Qui  ramaised^  coquille!.' jy:^^^;  Â  iï.^:. 

tcôNCHiLLS»  f .  m*  Bol.  Aneiilb  nom  du  cbène 
àKermèa.    ■■■'.•,         ^4^^^,^«^^■^'^■:v:  ■-' *>*. -v::,-'-'-^ 

cONCBOCàRPB',  a.Bi.  (pr.  conkocarpe)  (du 
u.  yiô'ffp^$  coquille  ;  liap^ ,  fruit).  Bol.  Genre 
de  plani^s  ^^  Br^ail  dont  le  fruil  imi^  la  forme 

d'une  coquille.  Vv,v*^■'^^»^^•"^V^     •''  4^    *    *> 

co.\(BODERMi^,  à.  m.  (pt.  eonmlêrmé)  (à\x 

fir-  îf^YX^^»  cpquille,  tép\ka,  peau).  Zool.  Qui  a 

la  peau  calleuse. 
CONCHOLOaiB»  COHCHOLWIOVB,  COBCBO* 

LOGISTE.  V.  COSICBTLIÔLOGIByCÔNCUYLlOLOGiQirgf 

coNCUTLioiiOGistB ,  au  Dlclionoalre. 

coiifiHOPflOBE ,  adJ.  dea  3  g.  ( pr.  conkofare ) 
r(du  gr.  xdYxo<  »  coquille;  >pop6c ,  porteur).  Syn. 
\  de  cànchifire. 

CO^VCUYLIOMOBFSITB  «  t.  f .  (pr.  c^Hkilùmor^ 
file)  (du  gr.  xoYX'^Xtov,  coquille  ;  fiopf  ^  /forme). 
Miner.  Nom  qu'on  a  doiiné  à'dea  pierrea  figurées 
représentant  pluf  ou  moins  eiactement*une  co- 
quille. •— Subatitntion  d*iuie  matière  dtrangéire 
qui  s'est  incrustée  à  U  place  même  du  lest. 

CONCHYUOPBOBB ,  adj,  des  9  g.  (pr.  e^M. 
Uofore  )  (du  gr.  xe7^ù>iov ,  ^  coquille  ;  foph^ , 
.  porteur).  Zool.  8e  dil  diiB  B^llusque  qui  agglu- 
tine.autour  de  lui 'des  4ébfis  de  coquilles  ou 
même  de  petites  coquille^     '->*^ô^  ' >'  ^^ 

.        *  CONCHYTB ,  S.  ai.  il  B'esl  pas  eiael  de  dire 

que  ce  mol  soit  un  barl>^risaM  :  on  peut  le  tirer 

/de  xd^x^^  Quille  d'hulire,  mol  qui  se  iroiife 

dans  les  gfôssafres  grées,  el  il  est  enplofé^par 

/   les  savan ts  peur  eoquIHe  d'hnllre. fossile.  -"■>'  - 

/  ,  *  CONCILB,  s.  m.  (du  lat.  eûmeUM^r  assem- 
blée^ dèriyé  dn  |r.  oyàfmkéuti  ^  lai.  eonealarè, 
coQvoqver,  assembler ,  et  dont  les  raoines  sont 
9ÙV,  ensemble  ;  «iXéco,  j'appelle.  L'é^fmologie  de . 

.  /  quelques  éditions  du  DiclioBR^aire  eat  altérée  par 

/  des  fautes  ln>ographique8  ).  Les  ealboliqiiea  ré- 
connaisseol  49  cofsci^M  dpetMii/fiîfiMa  ;  4  de  Jéru- 
salem (en  50);  %  de  Nicée(3t5,  787);  4  de  CoB- 
siaatiaople  (384/558,  684,  869);  4  d'ttpbèse 
(431  )j  4  de  Cbalcédoine  (451);  4  de  Ulran  à 
Rôme(  44n,  4439,  4419,  4845);  t  de  Lyon^ 
'  (irn,  4^75)  ;  4  de  Vienae  en  DauphlBé  (4344  ); 
4  de  Constance  (4444  à  4448);  4  de  Bêlé  (4434 
i4440);  4  deTr«Ble,(4545  à  4563): 
^  ^  C0BCiUAMi*B,  a.  m.  Ani.  rom.  Lieu  où  les 
préleurs,  les  proprélears,  les  proobnsals  rendaienl 
:a  justice.  — ^  Cofs^iKobiile  tfii  cMne ,  assemblée 
qui  dépou  stinl  leJan  Gh^^ÉostooM.  Le  lien  de  ses 
séances^lail  ob  ^arller  de  U  Tfllê  de  Cbaloé- 
Mm  ,  nommé  h  quarêUr  eu  ekénê.     ^ 

cobciliatoibb  ,  aiy .  4èi  9  g.  qai  lend  à  cob* 
oiHer,  qui  est  propre  I  pfodaire  oet  effel. 

COBQITOYBBBBTf ,  S.  f .  Béok  BelàllOB ,  tflteilé 

qui  eiiste  entre  personBes  de  là  même  rllle,  jdu 
mène  pays« 

.        •  COBCLAIM^THNl  et  COBQMM ItATÏM ,  s.  f. 

Ant.  rom.  AoelamalioBs  de  Famée  lorsqo'elle  d^ 
<  cenaiCàuBAsseaebefiilB  titre  dimperalor. 
.  çoHCUiBHHi ,  s.  r.  Uturg.  Ancien  Boin  de 
reralsen  qu'en  nomme  ef4Bttrd'lmi  pM^-éomiiitf- 
«fen.— Ane.  prat.  ^ppoMsBiMS^iBr  cMifinftofit, 
ypointemeni  rewln  par  1^  jnge  4'«pp8l.^£'BiTdl 
^.  «Hschiafefi  élilt  Hb  BipoiBllMSvi  à  fbnniir 

1^1  dlgérerh  MM.  QBf  lÉvèrtse  ta  digestion. 
^t  BOuRitir).  mit,  pal.  Obi  t  |Nurléul  ta  mêtaé 

atqne.«-«  U0iéhàÊ»m  iiyti  it  '  ùmttitx  Am.  «w^L:. 
_^^.      ^  î^*""^'^  ^nF****!  ▼BneiB  ne  cob*^ 

5™JJ«^l^*«r  mie  rhttre  ii«nmé«  auMl  Conuri. 


■-■■^■^  cm  ^ 

^  *  COBGOBUANT,  ANTB  ,  a4j.  AnC.  prgt.  Mu^ 
riagt  concordatil ,  dans  lequrl  régnait  la  bonne 
inleliigence. —  Miner.  Stratification  concordant .', 
dans  laquelle  deux  ou  plusieurs  syslèmes  do  cou-* 
cbes  sont  posés  Tun  sur  l'iutre.  en  couscryaiit 
leur  parallélisme.  .  —         »    r  u. 

V^  CONCOBDAT',  S.  m:  Hist.  Concordai  germa- 
fit^va,  traité  passé  en  4448  entre  le  pape  Ni- 
coiaa  V,  l'empereur  Frédéric  et  les  princes  d'Alle- 
magne ;  il  aTail  pour  objel'  la  nomination  aui 
bènéClces.—  Le  concordai  français  ^  passé  en 
4546  entre  Léon  X  et  François  1*',  prononçai v  l'a*- 
bolilion  de  la  pragmatique  sanction ,  abolition  ^ 
laquelle  Louis  VI  avait  déjà  consenti  en  appareuce, 
'  tout  en  ordonnant  secrètement  à  ses  ofliciors  de 
continuer  à  l'exéculer.—  Le  concordat  qui  a  ré- 
tabli en  France  le  culte  catholique  est  du  36  mes- 
sidor an  IX  ou  4Sl  juillet  4804.  —  Hist.  milit. 
Concordai,  traité  par  lequel  les  officiers  au  ser-> 
vice  de  France  assuraient  une  forte  prime  à  celui 
qui, «après  avoir  obtenu  un  grade  supérieur, 
voulait  se  retirer. 

COBCOBDATAIBB   OU  CQNCOBDATISTE,    a4j. 

des  8  g.  et  s.  8'esl  dit  au  kvi*  aiècle  des  ecclé- 
siastiques qui  acceptèrent  et  approuvèrent  le 
concordat. 

COBCOBDB,  s.  f.  HisKeecl.  Concorde  évangé^ 
Hgne,  histoire  dé  l'Ëvangile  composée  avec  le 
texte  des  quatre  évangiles. —  Formulaire  de  con- 
corcfe/ écrit  que  les  luthérien j  rigides  voulurent 
ajouter  à  ta  confession  il'Aug«bourg ,  et  dans  le- 
quel ils  condamnaient  ta  doctrine  des  swingliens. 

COBCOBDOljS,  s.  m.  Sectaire  chrétien  plus 
connu  sous  le  nom  de  bagiiolais.  • 

*  CONCOURS,  s.  m.  Jurispr.  j^roit  que  plu- 
sieurs personnes  prétendent  avoir  au  même  ob)et  : 
concours  de  privilèges.  —  Admin.  Concours  d^ 
VÉiai,  appui  que  l'Étal  prêle  i  uue  entreprise 
d'utilité  publique,  soit  en  avaniçant  des  fonds, 
soil  en  se  chargeant  d'une  partie  des^ travaux , 
soit  en  fataaAt  le  don  d'une  certaine  somme  :  Ce 
chemin  de  fer  auraii  besoin  du  concours  de 

CONCBÉtlOBiNAiBE ,  adj.  dcs  8  g.  (pr.  konkré^ 
cùmnaire).  Géol.  Se  dit  do  la  airucturo  des  ro- 
ches, quand  elles  sont  disposées  en  masses  ou 
rognons.: ,  ^-^  '■■■  f  ■■>■■•-  -r^- '••  >;'^  ...  ^ 

cOB€RÂf lOBivi ,  és,  adj.  Mlnér.  QUI ^a  le  ca- 
ractère d'une  concrétion.      .  *•  J^^^^ 

COBCHEU,  s.  m.  Ane.  coût*.  Fruit  des  terres 
laiiourées.  -vV-.   -  •^^;.  v- >..  /,  -  %'-  r--  -v«r:^  m'  --w^ 

cOBCUBtn,  s.  m.  ^e.  coul.  Celui  qui  vivait 
CB  jDoncubinage.     f  t 

^BCUBiBAiBB/lliln.  Celui  qui  entretient  tfne 

oof^eubine. - -^  .  :«v- r. ''."■■•  '  .    v... 

cobcubibat/'s'.  m;  Sorte  de  mariage  i'nfér 
rieur  qui  n'avait  aucun  effet  civil. 
,  *  COUÇIJPISCENCE ,  s.  î.  Sépulcres  de  coneù" 
pUeencé ,  non  qné  la  Dibta  donne  à  un  lieu  du 
désert  où  les  Israélites  avaient  placé  leur  camp, 
el  od  85,000  d'entre  eux  périrent  pour  avoir 
mangé  des  cailles  avec  excès. 

COMCUBÉ,  s.  m.  Nom  <[u'on  a  donné  quelque- 
fois à  on  prêtre  q|ii  eierçail  les  fonctions  de 
curé  oonjointement  avec  d'autres. 

COBJ>AMlNifcE|  S.  f.  Bol.  GcBte  de  plantes  ru- 
blaeées.  r         .  . 

^eOBDAlillATION,  s.f.  Anc.jurispr.  Condam^ 
nation  ad^onmia  ci$  inortem ,  les  plus  grandes 
peines  corporelles ,  â  l'eibeptlon  de  là  mort , 
e'esHi*dire  la  marque ,  Tes  fers  êl  les  galères 
perpétuelles.  —  Coficfenifidltoti  fM^/onfairj ,  dans 
les  Pay<-Bas, "jugement  rendu  avec  le  eonsentCi- 
menl  des  parties ,  lequel  ordbnnail  Tezéctîtion  du 
cpulrit.  «-'  Au  pi.  Sommes  que  l'on  ^l  con- 
daniBé  t  payer  :  Foyer,  ac^pntiêf  lernoniani  des 
e&ndam^aHofit    .         ^   -:*w  * 

COBOAT ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  du  Ganlal.  9,300  hab. 

COBDATbTI.  m.  (du  tal.  eondere,  cacher). 
Vieux  Biol  qui  signiltail  ctmf^^eni  el  d'oik  I'ob  a  tiré 
leBBmaneieBdepInstaimTlllés  deFtanee*.  L'une 
se  troorall  ta  confinenl  del'Yonpe  eldë  ta  Seine, 
éliei  les SênoBtta,  qualriéne  Lyonnaise,  anjour- 
d'hai  J/onlanfois  ;  l'antre ,  ebex  les  mêmts  Séno- 
Btta>  sur  ta  Loire^  aujourd'hui  Ctune;  use  troi- 
sième chei  les  Eburovices,  aujourd'hui  Condé) 
ta  qualriéBie  diei  les  flanioBs,  dèuxléne  Aqul- 
UiB9,  aujourd'hui  Cognac. 

^  COBDi,  S.  m.  ^eux  mot  qui ,  plus  réëetB- 
menl  queconilato,  slgnlBail  confluent.  On  en  a 
lire  le  nom  mcMenie  de  plusieurs  villes  dont  ta 
plur  importante  est  Condi^mr^Bêcaut ,  dép.  du 
Nord.  Elta  compte  5,857  hâb.  et  fut  prise  par 
Louis  XI  en  4  478,  par  lé  prince  d'Oranae  en  4  580,  ^ 
(iar  Louis  XlYeB  4876,  cBia  cédée  èta  France^ 


^CON 


102S 


% 


par  lo  liail6  t\fi  Kimi^gue.  Les  Aulrichions  s'en 
emparèrent  en  471)3,  mais  ies  Français  la  roprt- 
rcnija  même  anuce.— Cond«  en  brie  fui  lé  ch.-l. 
d'une  hrincipauié  appartenant  aux  princes  de 
livurbon-Condé ^  wiaison  qui  a  pour  chef  Louis, 
fr^re  d'Anluinc  de  Bourbon ,  roi  d^  Navarre  en 
4530.  Quelques-uns  prélendcnl  qjy  ce  iilre  vient 
de  Jeanne,  héritière  des  sires  d'ATcsues ,  qui  en 
4335-apporta  dans  la  maison  de  liourbon  la  sei- 
gneurie du  yieux-Condé  ,  village  de  3,900  hab., 
situé  â  a  kil.  de  Condé-sur^l'Hscaut.  ^-^ 

c:o!«i>F!«i»ATir  ,  IVE,  adj.  Phys.  t^ui  appe- 
llent,  qui  a  rapporl  A  la  condensaiLon. 

*C0k1)EIK&A1101S,  s.  f.  Art  rpilil.  Condensa- 
tion de  colonne  y  mouvénienl  iilralégique  qui  pro-  ' 
duit  la  colonue  serrée.       ,  * .  ,      \ . 

*  (:0!«DEaiiiEtB ,  S.  m.  Mécàu.  i)ans  les  ma- 
chines à  vapeur,  récipienl  dans  lequel  se  rend  la 
vapeur,  après  avoir  agi  sur  le  pisloiii  d'une  ma-^ 

.  clmie  à  condensaiion  ,  et  où  elle  est  ramenée  à 
l'élalliquide  par  un  jet  d'eau  froide.        .       m 

COaiDlACAB,  s.  m.  Titre  que  les  évèquesdfoa- 
naieni  autrefois  aui  èvèques  de  leurs  diocèsi^s.  . 
''"\50wDiLLACiEN ,  EN^E^  adl,  Philos,  gui  ap- 
parlieni  au  système  phitosopb'ique  de  ConUillac. 
—Partisan  de  ce  système. On  dil  quelquefoisfon- 
diUaciste.  .  .        /* 

COSfDiLLACiSllE,  S.   m.    Philos.   Système  de 
philosophie  fondé  par  CondrRac  â  ta  tin  du  xviii* 
siècle.  Il  ramène  toutes  les  idées,  toutes  les  fa- 
cultés deVàrae,  tous  les  èfTets  de  l'intelligence  ,  " 
aux  sensations  matérielles. 

COYDIME^TEI'X,   Et'SE,   adj.  Qui  lient  des 
condiments,  qui  en  aies  propriétés  :  sub6iauces\ 
copdin\enleuses.  -     "'^'^ 

CO.IDITEDR,  n.  pr.  m.  (du  lai.  condere  ^  ren- 
fermer), iliyth.  Dieu  champèlTre  des  Uomaiua.  \\f 
présidait  à  la  conservation  des  blés.  -.  .     * 

*  C0!«DITI0!V,  s.  f.  Comm.  Lieu  destiné  à  la 
dessiccation  des  soies.dani  plusieurs  villes  de.  la-  • 
brique»  de  soieries.-    -  : 

COUDITIONKEMKXT,  8.  m.  Tcchu.  Action  dé 
sécher  la  soie  écrue.       '     ;    .    *  .  - 

COftiDliiO!V!VER  ,  y.  «:  Auc.  cout.  Conditionner 
un  héritage  y  stipuler  qu'il  ne  serait  pas  soumifr 
aux  règles  ordinaires ,   tant  ,pout-  îes  droits  de  , 
successt9|i  que  pour  la  liberté  d'en  disposer.      %» 

CO.iiliiTlPÈDÉ,  adj.  dcs.î.g;  (du  Ut:  conditus, 
caché  ;  p£« ,  pied  ).  Zool.  Qui  a  les  pelles  cachées. 
-^Se  dit  particulièrement  de  certains  crustacés.        J 
>   COnditlue  y  s.  f.  Assaisonnement.  —  Eitibau- 
mcment.  vieux  mot.       |  v 

CONpoCHATES ,  S.  m.  Céogr.  anc.  Fleuve  de 
l'Inde  septentrionale ,  affluent  du  Gange  que  Ton  . 
croit  être  la  Djenna. 

'  *  CORDOM ,  jo.  pr.  m.  Ééogr.  Ville  de  7,098  hab. 
Ancien  évéchi.  Avant  d'être  évêque  de  Meaux, 
Bossue!  le  fut  de  CondoijB.^ 

*CONDOMOis,  n.  pr.  m.  Géogr.  petit   pays 
de  la  Gascogne,  sur  les  confins  de  la  Guyenne. 
Gap.  Condotni  II  fait  ài^ourd'hui  partie  des  dép.  ' 
du  Gers  et  du  Lot.         .» 

*  CONDORINE.  Métrol.  V.;  SU  Complément, 
CANDORiif ,  qui  est  plus  correct.         |     . 

COiVDOBMrHOlV ,    s.  f.  (du  lat.  lifm,  avec;; 
dormtre,  dormir).  Tbéol.  cohabitation  matrinao- 

_t   I     '     ■    ■        .      V-  ;■-     ■•■■'1 

niale.  -•  ' 

CO1IDBU8B,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  de  la  seconde  Germanie,  .qui  s'était  plaidé 
sous  la  protection  des  Trévires,  ï  -  .  -     ^ 

*  CONDUCTBUB ,  8.  m.  Pouts  et  cb.  Ageni  de 
radministration  des  ponts  et  chaussées,  placé 
immédiatement  sous  les  ordres  d'un  ingénieur.— 
Conditcteur  embrigadé  se  dil  de  celui  qui  est 
compris  dans  l|i^tf||irpsdes  ingénieurs  des  ponls  et 
chaussées,  et  quT  par  "suite  a  droit  à  une  pen- 
sion de  retraite. \—-  dur  leA^ chemins  de  fer,  • 
agent  préposé  au  service  deis  voilures  pendant 
ta  marche  des  convois.  —  Conducteur  y  conduc" 
trice ,  s'emploient  aussi  adjectivement  :  fil  cof^ 
duet'eur,  corps  condmàiems  du  calorique ,  de  Cé^ 

iêctrieité^     .  /r .  ■  -r  •■>•  S-^-   ■■•.■^■■^':. 

*  conbuCTiBiLiip ,  s.  f.  Phys.  propriété  dés  ; 
corps  qui  sent  bpnsi  coud  df leurs  de  ta  chaleur^    , 
de  l'électricité ,  ^  ip^t/naDerreur  que  le  Gobh    , 
plémeni  dé  rAcadlB^iî^ddBne  cofHltfctétfi/^. 
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est  moins  bon  et  4NMUCéup  moins  usité  que  cou- 
âueteurjdrice,  '     .  ' 

*  CIKiMJiBB,  T.  i  Fattdfm.  Conduire  um  os» 
seau  y  relever^  le*  dresser.  —  Eaux  et  for.  Con- 
duire  une  forêt,  unel  /WlaM.l'améhager- selon  le. 
plan  qu'on  s'est  trae^»  ou  qu'on  a  reçu. 
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dlfrérealei  civiiéi  ptr  toiqudWfl  ptflienl  cerUiiM^i 
raalièrei  :  eonanit  alémentairê ,  CQnduiU  flérUms, 
conduit  auditif  t  conduite  lymphatique»  ^  tit.  ^^ 
Mar.  PouUei  cotiet  ou  mirgouilk'is,  dans  les* 
quels  piste  une  niaïKBuvre. 

*  coniHiTE,  f.  f.  TiHîhn.  Daîit k  ftti  d'un  ott>^ 
*lU  de  menuiiier,  reslleiaeiK  qui  Fempèclie  de 

dffireiidre  ou  de  p^uéirer  plus  «Viiil. 

(>onui piJ(.4»i<B ,  adj.  datif.  Bol.  Se  dli 
d'une  feuille ,  d'une  foliole ,  ou  d'au  pétiole  qui 
peuvent  être  condupllquét  ftat  eufemer  la  Ufe 
ou  le  péliole  commua. 

Vc:oiiDi]i>i4QVÉ ,  te,  §41-  ^fài*  Oui  eti  ployé 
en  double  dans  le  teut  de  la  loogueur  :  Coly- 
tédoM  conéupliquéê.  FeuiiU$^eomduplifuée$, 

CO!iuiJAftiTB ,  i.  m.  Mâiiér.  SubfUAoe  miué- 
rtle  trouvée  dans  la  miue  de  Coadurn» ,  dlBi  If 
comté  de  conéouaiifet ,  en  Aiiglelerre. 

*  fX>!i»YrR,  t.  m.  Anl.  Meture  liuéaire  de  l'A- 
jlie  et'  de  l'Egyple.  14  poodjle  Tii|l  un  peu  plut 
.(f.uu  pouce.      "■•■  'V.  .'  •.-,.-;•■  :^.-.  .•''•■,      •■  V 

co^DYLÉ/tTE,  adj.  f.  M/ib.  Surnom  donné  à 

Dbne  dânt  une  petite  ville  de  l'Arcadie  appelée 

.  Cvudyléiâ,   ■"  r-      -•     ■;    i:.  *;■,....'  '.<  •--...  -  ,v- 

/  co^D%LOC4iipiî,f.m.(du|;t.v'<vdu\o;,artlcu- 

biioii  ;xgtc'v$;,  fruit).  Bol.  Arbritti-JÙ  de  U  Guyane, 

famille  deiiipocy nées.  •    «. 

CCMDYLOPK^  adj.  et  s.  m.  (du  gr.  xdv^XoCt 

.articulation;  itoû;,  pied).  Zool.  Se  dit  d'un  ani« 

mal  pourvu  de  pattes  arlfcuiéés.  -  ^^ 

cp'lVDYi.OPiloiiK,  adj.  éti,t  g.  (^u  gr, ^v^uXoi;, 
nœud;  ^o;;^;,  porteur).  Uist.  nat.  Qui  porte  d^ 
nœuds.  '^ 

c:o.%dYi:o9TOiiE,  t.  m,  (du  gr.  xà^SuXo^i  tr- 
liçuiaiioii  ;  0T6)i.a,  bouche; ^  ^ool.  Genre  d'ant- 
màlculoft  infusoires. 

co.^É,  i^j:,  adj.  Zool.  Qui  ressei^blc  é  un 
cône. — co.xÉt),  s.  no.  Camille  de  coquilles  uni- 
valves. 

co^ÉGUAKQ,'  II.   pr.  m.    Géogr.   Ville  du 

royaume  Lombardo-Véniiteo ,  dans  la  délégation 

de  Trévise.  4,000  hab.  Draps  et  soieries.  —  tn 

.  des  douze  duchés  grands-ûefs  de  i'eropirc  fran- 

i^s,  créé  eii  4  806,  en  faveur  du  marôclial.Moucey.- 

cosÉiSf ,  t.  f.  (du  gr.  x6v<iov ,  ciguë).  Cbim. 
fubstànce  alcoloKde  quCeKisle  daus  la  cigui*.^^'  ^ 

caHéMun,  t.  m.  Bot.  Espèce  de  concombre 
.  dti  Japon.  ■''\'--  '^^^  ■'■■// ■'<'!J^-'^^''''^^:^^^ 

*  coarECTiÔN ,  s.  f.  U  te  dit  particulièrement 
eH  pariant  des  babiliements  d'bomme  ou  de 
femme  qui  doivent  être  vendus  dans' les  maga- 
sins :  Entreprendre  la  oanfecUof^. 

;  *€QHrÉDÉRAT10Ji,  s.  f.  Ilist.  ConfidératioH 

du  RhiHj  oA\ie  qui  se  forma  en  4896,  ^prés  U 

dislocation  de  l'Emptre  germanique  et  à  la  iuile 

de  la  paix  de  Freebourg ,  entre  les  divers  ^tata 

de  l'Allemagne.  Ses   btlérèta   géoéraui  étaieni 

disculéidaus  une  diète  qui  tenait  ses  séancea  à 

Francfor't,  ot  qui  était  divisée  en  deux  collègef, 

^  ;  celui  dés  rois  et  celui  des  princes.  Le  traliiéde 

.    Uunieb   du  t6  Juillet  reconnut  l'indépendanee 

:    '   de  tous  jces  Ëtals  et  les  plaça  soui  la  protection 

; .      d&  iMipcreur  dea  Français.  Après  4l^U  et  4845 , 

';     cciie  confédération  prit  le  nom  de  germanique , 

--^.  eo  recevant  une  organisation  nouvelle.  —  Confé-^ 

dération  angUMimiricaimê.  V.  ÉTATS-VNia ,  au 

'Complément.—-  Confédération  de  Bar,  li^ne 

><(  qui  se  forma  en  Pologne  contre  Staniiiu  Auguste 

.dans  la  ville  de  Bar.  Les  mécontents  portai&nt  sur 

leurs  drapeaux  :  pro  reUçione  ei  libertaiê.''^€4m^ 

'     MifédéroHaih  tuiiêe.  V.  suisse  «  au  Complémeut. 

v>\  *  conrÉnESM;! ,  ê.  f.  Ile  4e  la  Conféreàee^ 

*:  Pi  nom  donné,  en  4659»  à  l'ancienne  ile  des  Faisata^ 

1^  formée  par  la  rivière  de  la  Bidassoa,  au  pied  des 

f  Pyrénées  9  parce  que  ce  fut  là  qu'leurent  lieu  les 

:  .t  rofi/iemieef  qui  amenèrent  Itpali  des  l^rénéis 

'   et  le  mariage  de  UMiis  UY» . 

coiimmrMNtB,  m  des  s  g.  (du  Ut.  eois* 
f€rtaê^  serré;  ^,  arii^  fleur).  Bot.  Qui  a  des 
fleiirs  liés  serrées. 

coBrEMTirouA  9  Ési  »  «y.  (dn  lat.  eonf€Hm$^ 
serré  ;  folium ,  feuUle).  Bpt.  Qui  a  les  fsolttes 
serréM.  ^1 

.  c4wr«vAc6%  4ftt  aAi*  fl^*  QbI  rssiemhle  à 
uneeonlierve.«— coHfenvAfiîiS»  s.  f.  p4.  •action 
de  la  famille  des  algues.  On  4il  aussi  dml^rwi^éê^ 
eonferviforwêt ,  coHfervo9éU  ^ém  %  f.»  ai  eM/Sfw 
viné^  ée,  ->'  : 

coarcnvicOLB,  adj.  des  S  if  (da  lBi.eo»- 
ferva,  eonférve  ;  ooia,  Jliablia).  Zoal.  ftni  MUla 
au  milieu  des  conlérvés.         ^ 

conrEstvireBBiB,  idl.  4as  i  f.  (du  Idl. 

^erra,  cooferve;j:onis«,liMnBa).  loi.  Oui 

bk^  im  peu  à  une  coÉférve. 

«   /conrEaasoH»  s.  r.  Hlsi.rclig.  ConfeetUm 

jrfMs  /  ia  flièAe  que  fauricuiairs.  Elle  a'a.jélé 
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définit Wemenl  adoptée  par  Vl- gllse  calbdt^ue  que 
dans  le  courant  du  &u*  siècle.  — M/#l  de  con^ 
leêêion,  de  47J&0  à  4*757,  certidcat  qu'on  devait 
présenter  au  nom  d'un  malade  qui  réeUmalt  les 
sacrements,  pour  constater  que  le  oMlade  avait  un 
directeur  qui  recoonaltsait  rautorltéda  la  fameuse 
bulle  (Jnifeniimê.  -~  Confeeeùm,  le  lieu  où  l'on 
conserve  dans  les  églises  les  corps  des  saints  et 
des  martjrrs.  Ce  lieu  est  ordinairement  le  dessous 
du  mattre-aulal.  A  Borne,  la  ctmfeseion  deg  êoimiê 
apdires  est  le  lieu  qui  renfarme  les  reiéques  de  ^ 
saint  Pierre  et  de  saint  Paul.  IMms  cette  dernière 
acception ,  confeuiom  vient  de  cnmfeMth ,  déda-^ 
ration  autben tique,  parée  que  les  reliques^  sont 
déclarées  véritables. 

GonriaaoïmB ,  a4J.  des  t  g.' Dr.  roai.  Se  dit  de 
Paetlon  Judieiaére  du  propriéiaira  d'un  immeuble 
prétendu  dominant,  contre  le  propriétaire  d'un 
fonds  prétendu  sernant,  pour  faire  dédarerque 
ce  dernier  est  tenu  de  supporter  quelque  servi- 
Uide  en  faveur  du  premier. 

*  COiriGUBATlOB ,  S.  f.  AstÏTon.  Ce  mot  s'em- 
ploie principalement  en  parlant  des  satellites  de 
Jupiter,  dont  la  position  relative  est  indiquée 
Jour  par  Jour  dans  la  Connaissance  des  temps. 

COnriHEilEaT,  s.  m.  Jurispr.  peine  de  l'iso» 
lemeot ,  principalement  en  usage  aux  Etats- 
Unis.  •'■'"- r'^-r-;- •:•'•-  V.      «jL^ 

GOnriIlTe,  s.  t  Bèol.  L'é^H^mix  pays 
qui  se  toucbént ,  qui  sont  limiflPH(H|^  con- 
fimiié  de  ta  France  il  de  ta  Bel^queT^^   tt  v , 

*  coprins,  s.  m.  pi.  Confiné  militaires^  gotl^ 
vememeut  de  l'empire  d'Autriche,  divisé  en  qua- 
tre géuéralats  :  4*  Carlstadt^yarasdin  et  ban  de 
Croatie,  t"  Stavonie,  3"  Banal,  4"*  Transylvanie, 
Lee  ch.-l.  sont  Ayram,  Peterwardein,  Temeswar 
et  Hermanstudt. 

'  CO%PinMATlon ,  s.  r.  Droit  qui  était  dû  par 
chaque  ville  et  même  par  chaque  individu,  à  Tavé- 
nemeot  d'un  prince  à  la  couronne.  On  l'appelait 
ainsi ,  parce  qu'en  le  recevant,  lu  priuce  coii/ir- 
maii  tous  les  droits  et  privilèges  existants.  — 
l>iplom.  Charte  de  confirmation,  l'acte  par  lequel 
un  autre  acte  est  oonlirmé.  ''  '-^ 

*  coxpiaCATion,  s.  f.  Uist.  Adjudication  qui 
se  faisait  au  profit  du  roi  ou  des  s^gneurs  bauts- 
Justiciers,  des  biens  d'un  bomme  condamné  à 
,  mort.  —  Pilis  tard ,  la  confiscation  ^eut  lieu  au  . 

profit  de  l'État.  Elle  est  nuintenaot  abolie.  —^ 
Confiscation  de  fief,  réversion  du  flef  au  do- 
fflpioe  du  suzerain,  pour  cause  d'ind,ignité  du 
vassal.  — Rébellion  contre  le  prince.  , 

'COnriSQUEB,  y.  a.  Féod.  Confisquer  son 
fl^f,  refuser  i  son  seigneur  la  fol  et  l'bommage 
qui  lui  était  dûjK>ur  un  fief  qui  venait  de  lui.— 
Ane.  dr.  Qui  confisque  te  corps ,  confisque  les 
kiefu ,  la  peine  de  mort  emporte  la  confiscation 
des  biens. 

*  coaiPLAR0,  n.  pr.  m.  Village  situé  à  TE.  de 
Paris',  à  2  kilom.  des  barrières  ^  ai|r<icssous  du 
confluent  de  la  Seine  et  de  la  Marne.  On  y  re- 
marqué le  château  et  lo^rc  de  l'archevêque  de 
Paris.  Ce  fut  «n  ce  lieu,  qiie  le  5  octobre  4465, 
Louis  Xi  conclut  avec  le  comte  de  Cbarolais,  de- 
puis duc  de  Bourgogne,  le  iraiié  de  Conflans, 
qui  mottaH  un  tenue  A  la  guerre  du  bien  public. 

coiiFLUABT,  S.  m.  ttlst.  eccl.  Kom  dos  rdl- 
gieiailo  quelques  couvents  d'Italie,  qui  ne  se 
trouvent  rètmis  dans  leurs  otonaslères  qu'ài^T* 
laines  époques  de  Tannée.  .  \  ■'-■ 

,  conruJEA»  V.  n.  8e  disait  autrefois  pour  se 
saettre  d'accord»  adbérer  A  une  même  opinion: 
Js  UnimOim  4ê  Um$,  dil  jPasquier,  amfiuaU 
m^ummémêvem.  Gn^uMM  irès-eÊprassif  >  mèrila 
d'être  ranouvalé. 

.  *€MroftT,  s.  m*  Méol.  Bièn-éire  aatériai; 
Aisances,  commodités  de  la  vie.  C'est  un  vieiB 
aM>t  qué  t'9B  a  rapria  da  IPanglais^  > 

COnpOBJASltlTi,  s.  r.  Héol.  Qualité  da  ce 
.  fui  asi  aanforuble. 

^  mwiKUMlMt  ayqn  Caqui  est  utUeal  an 
même  temps  agéabJa»  a»^  est  Béaasssirt  pour 

pmnl^^anoiiPaviaialaniaie,  maii  dont  lesena 
n  été  dapuia  modlflé  al  éiandu. 

CdirostTABUinurr  »  adv.  D'une  maniera 
aonfgrtable. 

iMMmMvraïK^B»  Sri.  Appm,  soutian.  —  cnn* 
fftiatfi?n,  viens  mot. 

,  ampOUMAliii  s.  r  rdod.  Lattras  4a aban- 
adiaria  éMii  un  saignaur  devait  sa  pourvoir  wrs^ 
fn'il  voulait  saiair  la  4ar  da  son  rassat 
,    cèwnKtnmn,  s,  m.  Boulagement.  viens 

.'OMt. 

'GWnunHintTi ,  s. tConftaiémiU éa cot^ 
^ftffÊêf  4Ans  raaeienpa  rtafAini^  usaga  qui  cousis-' 


'iaii  A  régler  une  suoc(^lttoiM|on  d'après  la  loi  du 
lieu  où  elle  était  ouverte ,  inair#après  cttlc  dy 
lieu  o^  It)  défunt  avait  droit  de  bourgeoisie.^^. 

'  COnrnBBfr: ,  s.  m.  llist.  Confrères  de  la  pm^ 
sion,  pèlerins  qui  louaient  sur  les  places  p^j, 
bHques  des  seèikcs  relatlvea  aux  mjiiérâ,  luriout 
A  ceux  de  U  pas sian.  ils  obtinrent  d'abord  du  roi 
des  lettres  psientes,  puis  furooi  abolis  pjir  iti 
parlemenu  et  iimplscés  par  lea  enfénts  uns. 
soucis,  créateurs  de  naira  tbaaira. 

'  conmÉMB ,  s.  r.  ng.  m  Cam.  La  fraude  ■ 
confrérie,  U  mariage  :  ff  raf  «n^  ée  la  yrnnde 
eonfrerij,  il  est  enfin  aaariè.  —  H|st.  relig.  c'o/i«  • 
ftériê  de  UisH,  assocuHon  pieuse  qui  s'éiahiu 
en  lofmàndie  "vers  le  milieu  du  si*  siècle,  et  qui 
so  composai!    indistinctemeni  de   riches  et  de* 
pauvres ,  de  nobles  et  de  roturiers.  ^—  Confréru 
Uaucke,  associaiion  farmée  par  quelques  évèqucf 
de  Toulouse  contre  les  Albigeois.  On  appela  con^ 
irérie  noire  celle  qui  s'arma  pour  défendre  l'ht- 
résie.  '   ^•''^.  ■:'ù\5^^^-:  ■  ■  ■.■{'..'.■■ 

COnrtlMBLB,  a4J.  <ies  f  g.  b'est  dit,  dan« 
quelques  convenu,  d'un  religieus  qui  mérliau 
d'être  puni.      ' ■•4:'-.r.  ■•^:w^n.  .''-v  .,  . 

'conrt'aioa,  s  f.  Chron.  Année  de^ouin^ 
sion,  l'an  de  Kome  709  •  parce  que  ce  fut  iyho 
année  qu'eut  lieu  la  réforme  julienne,  qui  en  fa 
une  auuee  «le  445  Jours.     :«  f  •    •    .v^ 

*coBCé«  s.  01.  Atiestatian  qu'un  eoafipagnou 
devait  demander  au  maître  qu'il  quittait  punr  . 
justifier  de  raccompUssement  de  ses  devoir*.  — 
Jlter  au  congé  tiguifiait  sller  aux  infomutituK 
sur  le  compte  d'an  ouvrier  auprès  de  sou  pieniic-i  . 
maître.  —  Ane.  prêt.  Congé ,  déclaration  du  lu^u 
qui  renvoie  l'une  des  parties,  ùul^'  par  l'autre  de , 
payer  sa  dette,  de  se  présenter,  de  plaider,  ou  de 
rempli"  ^uelqu«  fornulilàjessentielle. 

cOAi^BDiibiiEaiT,  s.m«  Ane.  t.  osilit.  Action  de 
délivre*:  tin  congé. 

coBUt^MTEun ,  s.  m.  Appareil  àvéc  lequel  un 
t  faire  de  la  glace  jet  congeler  les  fromages  g 
sirops ,  le  vin  et  tonus  espèce  do  liqueur. 
BfiÉniB ,  s.  f.  (du  lai.^MMiperertf ,  accurou*  • 
Ane.  pbjs.  Masse ittlprme,  anias  déchoit 
réunies  sans  ordre#  °  ?^  f 

coxfifiaTiri.  iVB,  a4i.  Méd,  Qui  produit  u . 
congestion*  _-^-^^'  \:<^■>^^Li)rhiu'/,i^^'^.i'■*i^'.^  ■. 

se  confisaTionaïKn ,  v.  pnm.  Didaci.  Vac- 
cumuier  par  vbnftfttion. 

*  (.oniSUIltB,  s^  m.  jlnl.  rom.  Vase  qui  con- 
tient la  mesure  d'un  congé.  Le  congé  valait  3  lit. 
&S7.  —  Médaille  qui  rcpréieute  un  congiairv.* 

COncUAI^,  ALB,  a4J.  aiu.  I^  la  conlenanro  . 
d'un  congé.    •  * 

'confiLOBÉ,  éc,  adj.   hbélor.  be  dit  àci  * 
vnou  réunis  par  la  figure  appelée  congtohaiion.  : 

G0B6I4MIBB4T»  a  m.  Mi»ér.  Agrégation  de 
pluiieuri  substances  minérakiS  de  uaturc  diverse. 

COBCMmiAATIQVE ,  adj. design  Miiiér.  Dan* 
lequel  on  trou%e  des  cdngkKnérats. 

COnfiOLABy  aSB,  adj.  et  t.  bom  dès  babitauis 
du  Congo.  On  diuit  atitrefois  Cengois ,  oise, 

'  COB4}nteATiOB  ,  s.  f.  Uiat.  eccl.  Associa- 
tion d'ecdèsiasliques  qui  tiennent  lo  milieu  entre 
les  religleui  et  les  prêtres  séculiers  :  La  coinjri- 
gaUan  de  Moratoire,  de  U  daethne  chrélienuey 
de  SainP^Lnxarê.-^Congré^iien  da  l  immunllf, 
ooaunission  cbaribèc  àa  oMînionir  les  droits  <iu 
satnWaiège.  —Pendant  la  resUuraMon,  on  apelia 
âbsolupnont  la  eonyré§aUon ,  uns  association  po- 
iitiqua  et  religieuse  qui  passait  pour  être  diriges 
par  ias  Jèsullas.  — Boas  que  ias  proicstanti  don-'  ^ 
nani  à  aariabias  divisions  acciusiasiiques:      "^  > 

COBMâaATUMBAIU,  A.  4es  B  f.  XèoL  Bonn 

bre  d'une  eouiièflation*  v.  caBandOMisTs,  su 
Maiiannaiia^ 

C0MMi6<,  te,  a4l-  (  an  la^  con^e^^s^  )• 
Hisl«  nai.  Diéuni  en  niasses.  -^dSanpi^»  •*  ^• 
Ban  qn"^  donnait  auircMs  an  ursniines  qui  ne 
Ibisaiani  poini  de  v^sus*  v 

*  coautoi  s.  m.  ComtrU  gOmsUfiq^^t  f«"' 
nioB  Ufart  4a  savanbi;  à  una  IfMMa  ^^y' 
vanca ,  puur  conférer  sur  féUI  ni  les  proarèi  ds 
Ja  science.  —  Hist.  Coivfntimi  on  assemblée  dci 
raprésantapif  te  peupla  balfe  ap^  la  révoltiu^s 
dalMO.  MdaiififaqffHrilaaonronoeilafisi-' 
^m  aiitea  é^Wnùim^^  fê, ruAisèe. 

COBfl»iMIO<^  St  f.  BÔPI*  AoPwMmea}^'  _ 

cOMteUBBt  a.  Bs.  ParUtli  te  tti  *'«»«/^^ 
tea  ron  anionm  4a  pians  paor  lanfsrascr  le  poii^ 

son.  -^  Ana.  conl.  DroUda  tonaricr,  drott^ 
prendra  te  poisson  dgps  Ml  ririèra  au  m^ 
dfun'ooiifllair.  j 

*  COilflBDt  !»,««•  hfili.  aèom.  sa  Oisall  ^ 
deus  i|urek  égiaias  qui  calncUant 
On  Aiaail  aHSsTeanpniafil»  diiàÊ. 
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^  COSCBrBl 
èuil  congru 

lOll.nM 
£Ulf  Mi^des 
qui  a  le  nién 
duGetso.  iC 

coaiABDi 

mille  des  eue 
C0«1A.1€I4 

•  èvyiiov,  vaa 

COaiARTB 
dv6o< ,  fleur). 
^  JongeroM 

CORIATB, 

,  Genre  d'insec 
COXICIHBj 

Alcali  qui  esii 

CORiClQOS 

qui  esiste  dai 

CORICO-ia 

Qui  s  un  bec 
coaico-rs 

Qui  a  un  bec 
coKico^ai 

Qui  a  UD  bec 

CONICO-T 
Qui  a  un  bec 

co^iDie,  I 
Poussière  fari 

COIIEH  ,   I 

Complément. 
co^irrOBi 
/Toi  ,  oris ,  fie 

coxiPOnMi 

forma ,  forme] 
.     CORlGi^.lR , 

Y^voc,  naissai 
sur  les  cènes 

CONIIi ,  S.  I 

mot  qui  veut  i 
en  blason  :  / 
dargent, 

coRiij'niB 

pierre).  Zool. 
aux  dcpeus  dei 

COSILLBU  , 

Vieux  mot  qui 

et  fig.  avoir  i 

•  dernier  sens  i 

CORILLEUB 

propre  et  au  f 
coiiixiAb 

subterfuge.  Vi 
CORIOCAfiP 

ûére;  ta^Kbç 
coniocarpe.  — 
iictiens. 

CONIOGYMil 

poussière;  xOJ 
c'ules  rcprodiu 
ttins  lichens.  < 
de  licbeus. 

coiiocvaTi 
«WK ,  Tcssia 
▼•atàlareprc 

CORIOMCSI^ 

(àM  gr.  xdvK ,  i 
^i  des  licbens 
"-*  coxioucndi 

CORlOSSfCt 

poussière;  (sâ 

<^smpignons  | 

n*  pi.  Division 

<^xionnosi 

•^;  psnpè, 

INilYèrulenies. 
èe  chtapi^Q^ 

conoarnd 

Gcnmdaebaii 
'«adiseaapna 
consovauL 
9omkkisiU\ 
casiocmmnn. 

conaiB^t 
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était  congru. 

4  OBI  «^  P""  •  Ceogr.  Vllkcommerçiiitodcf 
tiiU  aVéet,  Piemoiil,  cb.-l.  d'usé  inlendanco 
flui  a  te  i»*«ne  nom ,  «u  caiillueol  de  la  tilura  ei 
duGffio.  46.000  babltfêcUè.     .     .    — ^ 

coMAi0»*f  •••  (*«  r-  xtovtev.  petit  eéw; 
4y^|p,  èianltte).  »ot.  Genre  de  planlei  de  la  fa- 
mille d«-icucurbllicèea. 

C0WA.16IOII,  a.  «.  (du  gr.  «dvi;,  pouaalère; 
àYYiiev,  faae).  iot  Georede  licbciia. 

cOHuans,  §.  m.  (du  gr.  y.vç,  pouaalère; 
Av6o( ,  fleur).  Bot.  Genre  de  planlea  de  la  ramille 
dei  Jongermannléea. 

coiiATB,  a.  m.  (du  gr.  wttétaxtç ,  Cardé).  Zool. 
Genre  d'inieclea  coleopUîrea. 

cOMi  iRBa  a.  f.  (du  gr.  xwvfiov,  dguë).  Cbim. 
ileati  qui  eilate  dina  ia  eigu«. 

contcîQVEf  à&i,  m.  (Mm.  Se  dit  d'im  acide 
qui  eiif  le  dana  la  elgu«.     :  *       '    • 

COIICO-lXCViiVIROBTRE  ,  adj.  dça  %  g,  Zool. 

Qui  a  un  bec  eooique  et  crochu. 

COIlCO^ROTENMRQftTRE ,  êûi.  dea  t  g.  Zpol. 

Qui  a  un  bec  conique  allongé.  ' 

co!«icO'»uwtinosTRB,  a^J.  dea  2  g.  Zool. 
Qui  a  un  bec  conique  et  aubulé.  > 

coNicO'TÉHUinoikTnE.  aiU.  dea  I  g.  Zool. 
Qui  a  un  bec  conique  ei  iréa-gréle.  r 

cO!«iDic»  a.  f.  (du  gr  xovk,  pouaaière).  Bol. 
poussière  farineuae  dea  licheaa.  f  -;  y,^       ^ 

coxiEH,  n.  pr.  m.  Géogr.  V.  komieh,  au 
Complément.  v^-  ?<      ^>i    j- a    ' 

co^in.OBE ,  adJ.  deat  g.  (du  lat.  eontti,  çôriè  ; 
flotf  orii ,  fleur).  Bol.  Qui  a  des  fleura  en  côiio 

COiviFOBVE,  adj.def  Sg.  (du  lat.  conut,  cùnc; 
forma  ftormt),  Didapl.  Qui  a  la  forme  d'uu  cône. 

CORIGèHE ,  adj.  dea  3  g.  (du  gr.  xô^vo^,  cône; 
^ivoc,  naiaianee).  Illat.  nal.  Qui  naît  el  qui  tH 
sur  les  cOnee  du  aapin. . 

cosiii,  a.  m.  (du  lat.  amkului,  lipM).  Viem 
mot  qui  veut  dire  lapio  et  dont  on  ae  aeri  encore 
en  Maton  :  Il  porte  de  gtteuUê  aux  troii  coniU 
(tmrgtnt, 

œnuJTU%,  a.  f.  ^du  gr.  icî^vbc,  cOne;  X(do<, 
pierre).  Zool.  Genre  de  coquillea  uuiTalvea,  éial>li 
aiix  dépena  dea  c6nea.. 

comLLEB,  Y.  n.  (du  lat.  cuntcifitia.  lapio). 
Vieus  mot  qui  aigniflait  ae  cacher  comme  un  lapin, 
et  fig.  avoir  reooura  à  dea  «ublerfugea.  En  ee 
dernier  aeaa  U  eat  encore  populaire. 

coNiiXEOB,  t.  n.  Gdui  qui  conille.,  an 
propre  et  au  flg. 

coKiixii^BB  »  a.  f.  Garenne ,  cUpier ,  et  fig. 
lubterfuge.  Vieux  nM>t.  • 

coNiociBPÉ  ,  ÉE  ,  a4].  (du  gr.  xdvK^  pona- 
sière  ;  «Qipic6( ,  fruit).  Bot.  Qui  reaaemble  A  un 
coniocarpe.  —  conocABPtu,  a.  f.  pl.^  Tribu  de 
licbeni. 

cÔHiocvMATlBïl,  JEVlE ,  adJ.  (du  gr.  x6v^ , 
poussière  ;  icû|Mi ,  gernu*).  Ilol.  Qui  a  aea  corpus 
t'ules  rcproductenra  A  découYeri.  U  ae  dit  de  ceiw 
ttios  lichena.  -^eomocTUATnMa,  a.  m.  pi.  Tribu 
deliebeua.        *»        .  , 

coiiocYgTBa  a.'t  (du  gr.  x&ii^^  pouaaière; 
xOoTK,  Yeaaie).  Bot.  uaaaedea  corpaacolea  aer-> 
▼aat  i  la  reproduction  dana  lea  (6ugérea. 

C0Rioi.icaÉBB ,  6b,  a4i.  (pr.  conwUkéné) 
(du  gr.  xdn< ,  ponaaiéra  ;  V^/i^»  lieben).  Bot.  Ke 
<iil  dea  lichena  qui  ont  la  forme  d'une  pouaaière. 
—  coxioucBÉatMi  a.  f.  pi.  Ordre  de  lichena. 

coxioMYciTR,  adj.  dea  %  c.  (du  gr.  nà^, 
pousaière;  )aôici|<  ,  duMapignon).  Bot.  Se  dit  dèa 
<^iMnipig«ona  polvéndenta.  t^  cosuoMTdtet ,  a. 
n*  pi.  DiYiakMi  de  la  famille  dea  ehaanpignona. 

coiiOMHMai,  iB,  a4i.  (dBgr.KifyK,  pbua- 
•iére;  pBapè ^ fenaence).  BoCQikladea  gralaea 
Paivénileniea.  -^eonmap^di,  §,  m.  pi.  Trite 
de  champignoM  éiallie  poBf  leiBonioaporkr> 

coBUW0iiOB>  a*  m.  (mtae  dtym,).  Boc 
VcniadeelMmnlcnens  formanl  lea  groupea  ar- 
'«^i^  compeaéa  le  eapanlea  BMiM^rdea- 

POBHièif I  Mki^im^  lit)*  Bel.  V..  pitif  haut» 

*Ga«iBB,iwi.Bei^v.  iMpvm.y  éttCoBHP^.    ^ 

•«2*^î  »*•••*.  (pr*<e*etilljlli.  imiw 
^  iMiefBJMlfliwdiaM  «kiii  à  Méfait. 
ii.^î55?****  •>'»*  fliW*»*  InaiiiBWBttila. 

^IS^JS^  -^  ^^  WéaeiBiea.  Moi  eni*^ 

aiwiS?^?5L'*'»SrB«*i^  in  4iaait  éea 
iiytéa   yiriiennr  fBl  jSmpajBiiiBt  »• 

>f«<M  liéeaamre  attarde  BMaléee  ion  la  fomMi 
ae  liBBM  allénie  Bnr  eelle  iBBaHoB. 


—  RhM.  Sent  cot^oiut.  V.  Sunt  compoêé  au  mol 
oonrottit  du  Com|ilciiii'ul.  ,, ,  - 

'  GOYJoncTir,  IVE,  adj.  Cramm.  Adjectif 
amjottctif,  dénomination  employée  par  lea  gram- 
mairieua  moderne«  pour  désigner  ce  qu'on  appe- 
lait autrefoia  lea  pronomê  relatifi,  ceui  qui  aer- 
Yeel  à  Joindre  é  un  nom  une  proposition  incidente, 
ce  sont  qui,  que,  lequet,  iaquelie,  tic.--^  l^autrea 
grammairiena  ont  propose  de  aubstiluer  con-^ 
Jonctif  A  êubjonctif  pour  déaignor  un  modo  du 
verbe.  ^:«-*  Gramm.  Iiébr,  Accent  conjonctif.  tte 
dit  dea  acceula  loniquea  par  le  moyen  desquela 
on  détermine  lea  rapporta  grammaticaux 
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«ou  do  pluaioura  lettrea  conjointea.  J:  pour  A  K, 
(JE  pour  ()  K  soiit  dus  cunJoHctionê. 

CO!iiONCTiVAi«/ALB«  adj.  Anal.  Qui  appar- 
tient aux  conjonctives, 

GOBiOBCTlVBAïKnTi  adv.  I>'une  manière  con- 
jointe. 

coKJONGTiviTE»  a.  f.  1«N*  laflëffiœation  de 
fa  conjonctive.  *^  ,      ^ 

*CQiUL'fliGO,  a.  m.  Diplom.  I^.crilure  où.  il 
n'y  a  ni  pointa,  ni  accents,  ni  espace  entre  lea 
mola. — ^"l'am.  La  formule  du  mariage  :  Pro~ 
noncey  le  conjuny&,  *  ,      /  I 

*  C0iiiiUR\TeuR ,  a.  m.  Ane.  Jurisp.  Sous  nos 
roia  de^a  deuxième  race,  celui  qui  aflirmail  avec 
aermenl,  devant  la  justice,  qu'il  croyait  véritable 
le  fait  allégué  quand  la  preuve  en  était  douteuse. 

*  COMJtn^TiON ,  ff.  f.  Hiat.  rom.  cérémonie 
religieuse  qui  consistait  dans  la  preatalion  so- 
lennelle d'un  serment  de  mourir  pour  Rome, 
quand  la  patrie  était  déclarée  en  danger.  Ce  aer- 
menl était  prêté  par  tout  le  peuple  assemblé  au 
Capilole.  .    '    .  V-    J     .   :.  V 

*  CONJURE,  a.  f.'Anc.  coul.  Seffumce et tOH" 
Jure^  l'invitation  que  le  aeigneur  faisait  A  aea 
feudataires  el  censiert  de  ae  rendre  au  manoir 
aeigneurial  pour  juger  une  affaire  qui  était  de 
leur  compétence. 

CONI.IÉGE ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 
cb.-l.  de  canloe.  dép.  du  Jura.  4,300  hab. 

*  COMBAïaaABCE,  a.  f.  Xbéol.  Cohabilalioa 
charnelle  de  Thomme  et  de  la  fempne.  —  /># 
notre  certaine  connaisêance  et  êevmee  TOtfa\t^ 
mota  qui  ae  trouvent  aouvent  ,a|i|r  lea  ancienne 
ordonn^ncea  de  nqa  roia. 

*  coBNABAGi,  BB ,  a^j.  Bol.  Qui  reaaemble  à 
un  connare. 

cOBBATUQOAaiE,  a^J.  dea  S  g.  (da  lai.  cois- 
iialKa ,  réuni  ;  êquama,  écaille).  Bol.  Qui .  eit 
formé  de  aquamea  ou  écaillea  aupcrposées, 

cOfliXAVfiBT,  a.  m.  Géogr.  L'une  dea  quatre 
anciennca  divialona  de  l'Irlande.  Elle  forme 
aujourd'hui  cinq  comtèa.  v 

COHBECTICULEy  a.  m.  (du  lat.  ct«m, avec; 
nêciere^  lier).  Bot.  Organe  corné  auquel  lient  le 
Blet  dea  étaminea»  dana  certainea  orchidéea.  — 
Anneau  élaatiquc  dea  fougèrea. 

cORBECTicirr ,  a.  m.  Géogr.  UnileiÉUlade 
runion ,  dana  l'Amérique  du  Nord.  297,000  bab. 
Cb.-l.  Hartford  et  New^Haven.  Climat  tempéré. 
Bol  généralement  fertile.  Forèla.  Richea  pAtu- 
ragea.  Quantité  innombrable  de  pigeona.— Fleuve 
qui  traverae  l'État  du  Connécircul  et  lui  donne 
aon  nom  ;  Il  aortd'un  petit  lac  encore  appelé  de 
même,  parcourt  un  eapacc  djenviron  60ÎO  kll.  et 
ae  Jette  dana  l'océan  Atlantique. 

*  connÉTABLB ,  a.  m.  Hiat.  mllii.  OfBcier  d'ar^ 
tillerie  qui  dit tribuait  lêa  munitiona  dana  la  bat- 
terie. 

GOBVli>Ai,n.pr.m.  (pr.eofS'fiMrdre).  Tempa 
bér.  inltittttenr  de  Tbèfée.  Il  ne  fAut  écrire  ni 
Chmidetê  vk  Ca$Uda$, 

cOBBiDÉBe,  a.  r.  pi.  Ant.  Fêtea  que  lea  Athè* 
niena  célébraient  en  l'honneur  de  Connidne,  la 
Yeille  de  la  fête  de  Théeèe  t  aeptlè«ie  Joiir  du  moia 
4*liéeatoaibéoB. 

GMROBIAL»  AiiBt  adiJ.  (du  lai.  cmiMMum, 
■uriaie).  Qui  a  rappeii  au  marlainam  uaité. 

COBOB.  Mumiam;  .AbrèYiatlon/qui  M  voit  à 
reMTgue  de  bcauooup  de  médairiea  eu  naa^-Em- 
pire.  On  croit  pouYolr  l'iiUarprèter  par  eea* 
BM>ta;  CamtamtifmpidieèÊtpMit.r  frappé  à Co»» 
atanlinople. 

c6fi0CABPBâ4i«  dea  f  f  •  (du  gr.naavo;,  e^ne; 
BBpii^*^  fruit).  J^oi.  Qui  a  lêf  peuîi»  ennlquea. 

coBOoicmlB»  a.  m.  j[du  gr.  xftâve^i  eônei. 
dùcfvey ,  rèmu).  Zool.  Genre  de  polyplera. 

C0B0I3RATHE»  l.  P.  (du  gr  luffoç,  oône; 
yifàlhç,  mAehoCre).  Zool,  Genre  d'inaèetea  eolèop- 
lérea  4e  la  Cteillf  dea  aerrieomea. 

COBOBITB,  a.  m.  Uiat.  reHf.  Membre  d'upe 
aecie  du  byi*  alèels,  qui  eut  peur  cheC^<>noB, 
areiMYéque  dfAleiandrie.  Lea  concnUm  admet- 


talent  dana  la  Trinité  trui<t  personnes' in(l<';)('n- 
dantes  l'uno  de  l'autre. 

COAOi>AiJ>K,  a.  m.  (du  lai,  cohum^  cône  ;  />«#/- 
pui\  pal|N*!.  ;6ool.  Genre  d'insectes  coléopières 
hétéromérea  de  la  famille  dea  ilénolytrea. 

CO^OPK,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  xûivo<,  cône; 
itoOc,  piedj.  Bot.  !Qui  a  un  pied  ou  un  auppofl 
conique.  \  .,*.,., 

conopl£e,  a.  f.  Bol.  Genre  de  champtgnona 
paràailes  qui  croissent  sur  tes  feuilles  mortes. 

COiiORAMPUE,  adj.  des^  g.  (du  gr.  xû>.voc» 
cône;  pd{Xfo<,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  conique. 

CO(IOl»ttiiiE  ,  adj.  dea  2  g.  Zpol.  Qui  re«i«cml>lé 


'COIJOMCTION ,  s.  f.  Diploiu.  Keunion  de  ^C!lfx^    au  ronops. —  coMOP^inna  ,  a.  m.  pi.  Kamillc  U'iu- 
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aectea  diptères.  On  dit  Aussi  conopgoliUe. 

CONObPKRMK,    a.   f.    (du   gr.  xâ>voç,    cône; 
oicépixa,  semence).   Bol.  Genre  de  planlea  de  la 
Nouvelle-Hollande,  famille  den  prolciicées.  iMu-    .' 
aieura  espèces  sont  cultivées  dans  nos  jardins. 

COMOaMi^nuÉ,  ÉE,  adj.  bol.  Qui  ressenriblo  A 
unconosperme. -^cosioëPcauEi:»,  a.  f.  pi.  Tribi^;      ' 
de  la  famille  des  proléacéea.  >I 

cOBOiiTLGE ,  a.  f.  (du  g?.  xcl)vc<,  côiie  ;  an^yvi, 
couverclo).  Bot.  Genre  de  plan^  d'Amérique,  far 
mille  dea  mélaslcmacéea.  W  .  ' 

*  CONQiÉRAWT  ,  a.  m.  Ilial.  ^relig.  Surnom 
qu'avaient  pria  lea  anabaptistes  dont  Nuncer  était 
le  chef;  ils  furent  complètemeul  défaits  par  lea 
princes  confédérés  en  4bi5.  -        >       '  *       * 

*  CONQUÊTE,  s.  f.  Hort.  Variété  d'une  plante  /%! 
d'ornemeiil,  quelle  qu'elle  soit,  qu'on  peut  obtenir     / 
par  le  aemis.  Lea  œilleta  surtout  ont  fourni  un     . 
graild  nombre  de  variétés  ou  conquêtes:  Lacon^ 
quéle  d^Eêtréee,  de  Laube,  etc.  :■<■  .    / 

'  cOiUQUiaiTEt'B ,  8.   m.    Ant.  rom.  Officier 
chargé  de  rechercher  tous  ceux  qui  tentaient  de    . 
ae  aousirairc  au  aervice  militaire.  <  '   «. 

^  CONROI  OU  CONROY ,  S.  m.  Uisl.  milil.  Ordre 
de  bataille. 

*  ComsANGtlNiTÉ,  a.  f.  Droit  can.  Se  dit  de 
toute  sorte  de  parenté,  aoil  du  côté  du  père,  aoil 
du  côté  de  la  mère. 

*  coivsciEivci: ,  s.  f.  Philoa.  Conecience  mo^ 
rafe,  aenljmcnl  intime  de  plaisir.ou  de  peine  qui 
noua  fait  justement  apprécier  là  valeur  morale 
de  noa  actes  et  de  ceux  des  aulrea.—  Con$cience 
métaphygiquCf  faculté  que  noua  avona  de  perce-  , 
voir  notre  propre  exiatence^  et  tout  ce  qui  ae 
paaae  en  noua. 

*  CONSCIENCIEUX,  9.  m.  Noot donné,  A  diverses 
époques,  à  dea  aectairea  qui  prétendaient  qu'il  ne 
pouvait  y  avoir  d'autre  règle  A  auivfe  que  celle 
que  leur  dictait  leur  coDacience^'^V 

CONSCIENT,  ENTE,  adj.  (du  lat.  roi»«ciiia], 
Philoa^  Qui  a  la  conscience  intime  d'un  fait. 

CONSCRIPTIBLE ,  adj.  et  a.  m.  Admin.  Sua- 
ceplible  d'être  appelé  par  la  conscription. 

crNSCRiPTir,  lVE,'^adj  Qui  a  rapporté  la 
couacriptiou  :  £iird/^iiu>iif  co;iJcrt7)/iy. 

CONSCiUPTlONNAiREi  à.  m,  Celui  qui  eat 
aoumia  A  la  conscription.  Peu  usité.  \-,<i^^à.'f^--;-^K 

*  CONBÉCRATION ,  a.  f.  Kumism.  L'apotbèoae    !*^ 
d'un  empereur  gravée  sur  une  médaillc.Le  type  v 
dea  consécratiom  était  un  aigle  prenant  l'essor.    ; 

CONSElGNEUR,  a.  m.  Kéod.  Celui  qui  posaè-  . 
dait  indiviaèmênt  avec  un  autre  un  droit,  une 
terre  seigneuriale.  Ou  a  dit  pliis  tard  coecigneur, 

'CONSEIL,  a.  m.  Jl  aMentàt  auemblê  tan 
conuilf  ae  dit  de  celui  qui  se  décide  brusque- 
ment et  de  lui-même.  —  Uisl.  Conteil  det  teize, 
dtt  dix,  V.  SfijZE,  ma,  au  complément, — Canteil 
de  corne  ^  nom  que  les  Zuricliois  donnèrent  A 
leurs  magialrats  en  4589,  A  cause  do  leur  rigueur  ' 
excessive. — Canteil  det  troubtct  ou  det  tumuliet, 
tribunal  créé  par  le  ducd'Albe,  durant  les  troubles 
des  Pay^BaM.  Il  mérita  le  nom  de  contcUde  tanQ. 
'^Conteil  det  Indet,  V.  iimca,  auComplémenk^-  .^^ 
Cameil  ordonné ,  création  du  règne  de  Charles  V| 
pour  Juger  extraordinairement  certaines  affaires»' 
A  l'exclusion  du  conteil  ordinaire,  qui  était  formé 
par  le  parlement.  —  Conteil  antique,  dans  l'em- 
pire M'maniquc ,  conseil  particulier  que  prési- 
dait jlteereair,  et  qui  éuit  chargé  d'exercer  en 
aon  nHT  lea  droJU  impériaux. —  Coiiaft/  tfea 
réteniians ,  tribunal  établi  dana  Tordre  de  Malle, 
pour  Juger  lea  aflîaiirea  qui  n'aurilent  pu  être 
jugéef  dana  le  chapitre  général.  -*  En  France, 
BésuUai  du  conseil,  déclaration  du  roi  du 
17  décemire  I7BB,  qui  décida  que  lea  députéa 
du  liera  état  aeraléàt  éfaux  eu  noeabre  à  ceux 
dea  deux  première  ordrea  rèunla.  -^  Coàêeil  de 
ehaneelleriê ,  aubdiviaioo  4u  cenwll  prlYé  qui 
atatuait  aur  lea  matièrèa  relatltea  A  ta  librai- 
rie, rimprimerle,  etc.  *-«  Ceilaai/  prmfinciàt^ 
tirlbui^al  aupérieur  ètaiili  dana  certainea  pro- 
Ylncea,  comme  l'Artois,  pour  ftatuer  en  dernàrr 
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rridorl  iiir  toulef  le<  aiTairt'i,  Uni  eivilci  que 
ci'iniiticllct.  —  Conseil  Kouverain  ,   iribuDiil  qui 
r((ai|>li«Rai(  dant  lei  pajrt  uouvtMlemeiil    «icquii 
litf  fooclioos  de  parlrmtui    11  )  en  ivail  un  |><>ur 
rAlflacD  ui  un  autre  |X)ur  le  liouiiillou.-^6c>/i«#i/ 
(/<f  régence,  crée  apréi  la  morl  do  l.uuii  XIV,  ri 
.  )coni|>uiè  *  dff   prhici'f  du    lang  ei  do  quel(|iiefl 
roiiH(  ilicri.  Il  t'occupail  dei  aCTairef  W%  plut  (tm^ 
porlaulei  de  l'Elai.  ei  tubtUia  jusqu'à  la  iiMJo- 
rilé  de  I.ouIa  XV.  •—  ConuH  êupéritur,  tribunal 
établi  tous  le  r^gne  de  Louia  XV  pour  rrniplacrr 
\v%  parletnfiitfl  t^iilès.  — -  CouêeU  supérieur  ou 
donêeU  d'en  haut, aiac^niblee ciééc  par  lx)uia  XVIII 
t^njuiu  4H4  4.  Klle  %i*  coiuputaît  def  prlucei,  dea 
miiiiftlicfl  et  de  pluaicuri  oaiinenti  pcraonnagei 
qui  délibéraient  en  préfiuro  du  roi.  '^Cotiuil 
exfoutif-  proviêoire,   réunion  dea  loinittrea  pour 
Ifuir  lieu  de  eouvern4*mrut,  créé  te  45  août  479*1  ; 
il  fut  aboli  le  11  germinal  au  ii.*«-  Comeil  de  ft^ 
mille  impériéilef  créé  aous  l'empire  pour  veiller 
auK  iutôréli  dei  mcmbrea  de  celte  Tamille  et  let 
dclViidre  contre  les  actions  qui  pourraient  leur 
iHre  intentées.  -^Conseil  de  prud'hommes,  juri- 
diction instituée  par  une  loi  du  48  mai  4H00,  et 
composée  d(*  négociante,  labricantset  chifs  d'at»- 
lier,  pour  statuer  sur  les  contestations  qui  p<*u- 
vent  s'élever  entre  les  maîtres  cl  les  ouvriers; 
le  conseil  juge  souverainement  toutes  les  caUses 
dont  la  valeur  est  moindre  de  60  fr.  Les  ronêeiU 
de  prud'h  mmes  ont  été  rétablis  en  4845;  mai» 
depuis  la  révolution  de  février  on  y  a  apporté 
certaines  modincationt  qui  rendent  leur  action 
plus  efficace  ei  garantissent  autant  que  possible 
leur  impartialité.  Ainsi,  maintenaiu  Ils  sont  formés 
d'un  nombre  é^al  de  maîtres  ou  contre-mat  très  et 
d'ouvriers  :  lea  maîtres  ou  contre-maîtres  aoni 
élus  par  les  ouvriers ,  et  oeui-ci  par  les  premiers; 
C'^si,  alternativement,  un  maître  ou  un  ouvrier 
qui  préside  le  conseil.  —  Conseil  martial ^  créé 
en  4790,  et  composé  d'officiart  de  marine,  pour 
connaître  des  délits  ei  crimes  commis  à  bord  dei 
bâtiments  de  TÉtat,  remplacé  en  4806  par  les 
conseils  de  guerre  maritimes, 

*  cOHSCii.LER ,  I.  m.  Nom  donne  é  det  mtr- 
-  chands  qui ,  dani  les  villes  où  les  difTérentet  na- 
tions de  l'Europe  ont  des  consuls,  sont  choisis 
l>our  les  assister  de  leurs  conseils.  —  hist.  Titre 
de  certains  officiers  établis  aulrofois  dans  plu- 
sieurs villes  dea  Pays-Bas,  pour  donner  leurs  avis 
aux  échevips,  dans  lea  alhbreseontentieuses  qu'ils 
avaient  à  Juger.  —  Frov.  ei  flg.  Ici  les  conseillers 
n'ont  point  de  gagu ,  se  dit  i  ceux  qui  se  mêlent 
de  donner  des  conseils  dont  on  n'a  pas  besohi. 

|COXSER\wg,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ancien  petit 
pays  enellvé  dans  la  Gascogne,  aujourd'hui  dép. 
de  l'Ariége,  ch A.  Sainte Lizier.  Ce  pays  était 
régi  par  un  comte  qui  dépendait  de  celui  de 
Carcassonne.  On  dit  aussi  Conscram, 

*  C0!iftERf  ATiàUK ,  adj.  ei  S.  Anc.  pral.  Celui 
'quf  était  chargé  par  les  parties  contractantes  do 

faire  oibserver  le  traité  qu'elles  avaient  conclu. 
On  le  choisissait  «fdinairemeni  parmi  les  fcuda- 
taires  dea  coniracianii,  quand  cenxo«i  étaient  des 
princes  ou  des  granda  Tassauz. — Hisi.  K,om  donné 
en  Angleierj^y  en  4364^  à  des  magistrats  nomméa 
par  Henri  m ,  coolraini  par  aes  barons ,  pour  le 
maintien  det  privilègei  dea  peuplet. — Pdii.  Les 
ctpnêenmieyn ,  Upmrti  conservateur  en  Angle- 
terre ,  les  ioriêê  qui  défendent  la  cohstilulioB 
avec  ses  abus  contre  les  whi^ ,  les  rétormisicfs 

\et  les  radietox.  Cette  dénomination  a  passé  eiT 
France  pour  désigser  tmii»  la  reauuration  les  par- 
tisans de  ^ancien  ordre  de  choses ,  ti  pendant  le 

»  régne  de  toois-Philippe,  ceux  d'une  stabIHté  ab- 
solue dans  les  institutions  créées  en  1890.  —  Ane. 

.adminisir.  CMiafrtMrfenr.ifet  cAewata,  autrefois, 
icignettr  partleqlfer  A  qef  les  princes  apanailstei 
confiaient  par  brevet  la  eottsanrttioii  du  gibfer 
dans  leurs  fM«as  plaisirs.  —  ComHrvëlmiT  des 
domaineê  aliéniez  oflkier  dMrgé  dans  civique 
proYinee  d'enregistrer  tel  netai  d'aiiéttatbm  -^Ce 
titre  s*  dounait  en  g^uértl  A  tous  ceux  qui  éuient 
diargés  par  le  priaee  ou  ptr  4ea  éorporatlofis  de 
reilter  A  la  eonserniliiHi  éi  tours  biens.  Il  v  arait 
des  eenaarnalaiwa  liei  fnhm\  éêi  vttUê  ^  éêe  eem» 
et  foréie,  0fs  wUmreHiê^  eie.  ^  Conm^ai$ur 
9e$  déereti  polotiteiheÊ ,  bflkier  tenu  â^rtfH^ 
trer  les  aalaiea  réellet  ^  lea  cnntratf  de  teni^,  aof 
lademaode  ||^  tequéreurt  qui  Toulaieul  pàrger 
Ita  bypotliéqnés  de  leur  Tendeur.  •—  Airfo«ird*bul. 

.  coHêinmtekr  de$  hfp^ikipi^tf,  fonctionnaire  ehif^ 
$t  de  la  toout  et  de  le  coosénration  des  regif^ 
04  sont  inscrits  les  privilèges  et  les  hypoth^et, 
et  transoritsles  actes  de  ventes  d'immeubles. 
,  COiMRVATir,  i?K ,  a4|.  Méol.  Qui  conserre, 
qui  est  p^pré  â  eonsérrer.  \. 
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f  cORAB'nvK ,  S.  f.  Se  dit  aitisi  de  toute  espèce 
de  denrées  que  l'on  prépare  dans  les  bouteilles 
lieimeliquefueni  fermeC'^ ,  ou  dans  des  boite»  de 
fer-blanc,  pour  les  eunUlrrvfr  fraîches  une  ou 
|>lusioun  aiuiees.  /• 

*tONi»Eiiv»:n{  V.  n.  Met.  Comerver  an  «a- 
cadre  ou  en  armée  ,  se  maintenir  daus  le  poiie 
qu'on  ocruiM)  daus  une  coloune.  — '  Au  jeu  de 
trictrac,  jouer  son  coup  sans  dégarnir  aucune 
dea  cases  qui  forment  l«*  plein. 

*  coiiii£vii;o ,  <4>ai»iviti  ci  coHAt/virs^  n. 
pr.  m.  (pr  concéviuce).  Myth.  Suivant  Macrobe, 
surnom  de  Janus  considéré  comme  auteur  de  la 
fertilité  des  terres. 

COHfiCiB,  s.  f.  Ane.  coût.  Dans  la  Provence, 
somme  qui  restait  en  cautionnement  dans  lea 
bureaux  des  droits  du  roi.—  Livre  de  çotisi^je ,  k 
Lyon  ,  le  rcKislrc  où  s'inscrivaient  les  balles  de 
marchandises  qu'on  transportait  par  le  coehe. 

f:o\»tc^!lATet)R ,  s.  m.  Comm.  Celui  qui  con- 
signe des  marcbandises  dans  uua  maiioo  û^om- 
miksion.  • .  T  ■ 

cONtilSTA^T,  a.  m.  Pénitent  des  premiers 
temps  de  ri^.glise.  \jt%  consista nU  assisUicnt  à  ja 
Célébration  dea  mystères,  mais  no  pouvaieut  com- 
munier. ■-'^P^   -'    / '^; -^'^■■*x.;,;;\A;^> /v 

*  CONSiftTOme ,  s.  m  llUt.  rom.  Conseil  se- 
cret des  empereurs.  Le  sénat  avait  attribué  aux 
aciea  du  consistoire  l'autorité  des  sônalus-con- 
suftes. —  Consistoire  secret ,  aujourd'lntiv^llome, 
assemblée  qui  se  tient  dans  la  chambre  dite  du 
passegou^fii  se  compose  de  deux  cardinaux  seulcv 
meot.— Dans  les  pays  protestants,  le  consistoire 
est  une  division  ecclésiastique.     -■[:::. -!:^^*\^.:\-^,.^.. *■ 

CONSOLAT ,  S.  m.  T.  de  coût.  Droit  qui  se  I»» 
vait  è  Cap  sur  les  blds  exposés  au  marché.       r 

*COllftOf.ÂTlO!«,  S.  f.  Ilist.  eccl.  Lettres  de 
consolation  ,  lettres  que  les  pa|>es  écrivaient  à 
un  évéque  chassé  de  son  siège  par  les  hérésiar- 
ques ou  par  les  persécutions.  -^  Kéod.  Consola^ 
lion ,  solde  qu'on  payait  aux  vassaux  du  roi  qui 
n'étalent  point  pourvus  de  bénéflces. 

*  CO.^OOliB,  s.  f.  Techn.  Partie  du  rocher  qui 
forme  saillie  dans  Pun  des  angles  d'une  ardoisière. 

CO^ftOiiiDARLB ,  adj.  des  %  g.  Qui  peut,  qui 


IVB ,  adj.  Qui  consolide ,  ai^ 


doit  être  consolidé. 

congoijDATir , 

fermit. 

COiv^lf  MABLB ,'  adj.  dés  9  g.  Néol.  Qulpêut 
être  consommé.  >        ♦ 

*  CONSOMMATIOll ,  S.  f.  Êcoti.Vôtft/èe  dtt  de 
tout  œ  qui  tend  A  détruire  des  produits ,  ou  é 
diniiuuer  leur  utilité ,  leur  valeur.  Le  traité  de  la 
consommation  des  richesses^  est  une  des  trois 
parties  de  l'économlo  polltlouo,  les  deux  antres 
iraiteui.de  la  production  ci  uo  la  distribution  des 
richesses.  La  consommation  peut  èjre  reproduc- 
tive, improductive  ou  même  ruineuse,  selon 
qu'elle  fait  naître  de  nouveaux  produits  supé- 
rieurs 4  ceux  qu'elle  a  détruits,  ou  qu'elle  détruit 
sans  rien  créer,  ou  enfin  qu'elle  pousse  è  détruire 
d'Autres  Yaleura»  ou  qu'elle  empêche  lu  repro- 
duction en  gèdéral. 

*cpiifM>ii|ien,  Y.  a.  Apc.  prat.  Consommer 
son  ilroU ,  user  de  son  droit  ei  eu  abuser  même, 
u$i  9$  tUmti.  Ainsi  un  collaieur  ne  faisait  que 
coMomifMr  ao»  droit  lorsqu'il  coiifèrAÎt  tio  béô^ 
flce  même  i  une  personne  lodfgne* 
'  coniOnAN ,  AUB,  adj.  et  s.  G^r,  aoc»  Habi- 
tant de  la  contrée  qui  A  consonr#  !#>  non  4^  Con^ 
seram  ou  Couserane, 

covftPiRAHCc,  A,  f«  KM.  Co  ifui  tond  an 
mémo  bnt.  Motemployé  par  Mirabeau  :  Le paum 
voir  social  et  politique  exige  fm  lee  pemvoirê  fui 
ieê  gpÊÊveirnmi  n^A<  «n#  poncerdimee  ei  mte 
cmtspirance  entre  eme. 

<*  CONimuTIM ,  f.  f .  Hkt.  CùMêpiretion.dmt 
poudrée  f  celle  qui  fût  tramée  en  4  #05  pour  fAIro 
périr  Jacques  i^  et  loua  loa  mimbroa  do  parie- 
ment  par  t^eiptoiion  4%  quoi^nna  borils  do  pon» 
dro  placda  so«w  la  aalio  oA  dorait  avoir  Hou  It 
sétneo  foyalo.  Hllo  Itet  aUribuéo  par  loa  pvoloe- 
unta  A  quelquoe  catlmliqtteA  onglalt.  «~  lIKoitapI*» 
ffliMoii  ptpItU^  complot  imailnairo que  IVib  o»» 
cuu4ls  catholiques  d'avoir  tramé  en  491ioontfo 
dwHoB  irpourmoikei  *  sa  piioe  lo  Aooé^roHt^ 
—  ^onaplfwf Ion  ifa  llye, œllo  «raméo  4inB  la 
fltlo  êe  Bje  »  on  4ê8l ,  par  les  proMtanto  oontre 
ce  mémo  tfuo  #Torl[.  Bllo  eat  mieiii  paouféo. 

^cOnftAnfB.  n.  pr.  f.  Oéogr.  Vltio4n  gnmd- 
duehé  de  Bade,  sur  le  tac  de  mémo  nom ,  voA  |0 
4>oini  de  Jonctimi  de  sa  partie  stfpérleure  arec  m 
partie  inlorifore.  B,800  btb.  J!véd)6.«^£a  ç&ncUe 
de  Constance  Ait  contoquéreiî  144  f  ^r  remnè^ 
t^t  iHilsmottd.,  ponr  niéllro  vn  formé  aft  Ép^Aill 


^ 


schisme  de  cette  ^pùipie  ;  la  supériorité  du  eon, 
çiie  sur  le  pape  y  fut  proclamé.  Jérôme  ic  l'ragui 
et  Jean  lius  y  furent  jugés'  pi  condainiiéi.  .«^ 
Constance,  ville  d'Afrique,  dana  la  coIomiu  du 
Cap.  l-aniituse  par  »cs  vins.  .,    .  ^ 

'cOMsiAViiiiij;,^!.  pr.  T  (ièofr.  Ville  de  l'A. 
frique  fiançaii«,  i^i.-l.  de  la  province  d«  lun 
nom ,  dans  l'Algérie.  ili,000  hab.  £vèché.  Iiuinci 
de  couslrueiiont'romaiiies.iabricaiion  d'ouvrage 
de  cuir,  de  draps  et  de  lainages.  —  Cette  ville ,  || 
Cirta  des  aneiens,  était, ^aprés  Alger,  l'une  dei 
plus  coiisidcrables  de  la  régeoco.  Vainement  ai. 
siégée  par  lea  l-ranoais  en  413(1,  Msiegée  de  nou** 
veau  et  prise  d'as/aut  le  43  octobre  4837. 

CONiMAairiiiiBfi,  iBmn«,  adj.  Qui  appartient 
A  l'empereur  Constantin  lu  Grand. 

*cu\ArAfliTiNOi»LB,  n  pr.  f.  Céogr.  ville 
bAtie  par  CousUnlin  sur  les  ruines  et  rumpltc«.. 
ment  de  nyzaoce.  Les  Turcs  rappellent  Stamboul. 
600,000  liab.  Le  port  est  assea. vaste  pour  cuaUnir 
4,000  vaisseaux,  ei  la  grande  mosquée ,  autrefoii 
Sainte-Sophie  ,  peut ,  jusqu'A  un  certain^  poim^ 
soutenir  la  comparaison  avec  HainUPierr«  dé 
Home.  Célèbre  château  des  bepi^Tours  t  qui  lert 
de  prison  d'I^iat.  Arsenal  militaire.  Fontainei,' 
aqueducs  et  bains  en  quantité.  Peu  d'iudusirie  et 
de  couimerce.  Pestes  fréquentes.  -—  L'an  3:^0 
Constanlinople  devint  la  capitale  de  l'empire  nw 
main.  Lors  du  partage  de  l'empire  en  3U5,  elfe 
devint  le  siège  de  l'empire  d'Orient  ou  Ui. 
Kmpire,  qui,  malgré  sa  décadence  rapide,  ic 
soutint  juiqu'en  4453,  époque  où  ConstùiUi" 
nople  tomba  au  pouvoir  do  Mahomet  II.  cinq 
conciles  ont  ou  liei\  dans  cette  ville  ;  lo  qua- 
trième est  rejeté  par  les  catholiques  ;  le  cin- 
quième ,  en  764,  condamna  les  doctrines  des  ico- 
noclastes. «^  i^mpiVa  latin  de  ConMtanVmopU  ^ 
celui  que  les  croisés  y  fondèrent  en  4!l!04,  souf  ti 
conduite  do  Baudouin,  qui  fui  lo  premier  em- 
pereur latin.  En  4964  l'empire  latin  fut  renversé. 

COBftTAIITlNOPOUTAIIII,  AllVB,  adj.  et  S.  lUiii- 

tani  de  Constantinople.— Qui  concerne  Consiaoli- 
nople.-^philippe-Auguslc  avait  fondé  i  paris  uln 
collège  wnstantinopalilain,  destinée  recevoir  des 
enfants  grecs  auxquels  on  devait  enseigner  le 
latin. 

cOBOTATATlOB/f.  f.  (pr.  konstaiociott).  Ac- 
tion de  constater  :  La  constatalùtH  d'un  fait. 

^CONSTITUANT,  ANTE  ,  adj.  Hist.  Mseinblfi  ; 
constituante  ou  sUbfianiiv.,  la  constituante ,  ai- 
semblée  forméo  des  députés  du  tiers  état,  du 
clergé  cl  de  la  noblesic,  envoyés  par  la  naii'oa 
auK  états  généraux  eu  4*780.  V.  AaaK|iei«Ûl  î  au 
Dictionnaire  ci  au  Complément. 

'*  CONATITUTION ,  S.  f.  lilst.  rom.  Nom  donné 
aux  ordonnances  d*^  cm[>creurs  d'Orient,  Hkrs- 
qu'ils  s'attribuèrent  la  puissance  législative.  (> 
nom  s'étendit  dans  la  suite  aux  ordonnances  dei 
princes  laiina  et  allemands.  «—Goj|f/i7i//io/i  par- 
pétuelie,  déclaration  de  l'an  644,  donnée  par  le 
concile  de  Paris,  laquelle  détermine  le  modo  d'é^ 
looilon  des  évèques  et  règle  la  juridiction  épisco' 
pale.  —  Constitutions  féodales^  celles  qui  étaient 
relatives  aqx  ttefs;  ^i^nero/fi,  •elles  qui  élaienl 
obligatoires  pour  tout  le  royaùmo  {  partiel^ 
lièrcs ,  celles  qui  no  eoncemaiont  qu'uee  per* 
sonne,  unecommunayié.— ^Conaliliilion  de  4791, 
celle  qui  fut  rèd|gfo  par  l*usombléo  constiCuanta 
et  acceptée  par\ouis  XVf ,  on  septembre  de  U 
mémo  année.  Kilo  n'élablisaait  qu'une  seuia 
chtmbro,  ei  donnait  au  roi  le  veto  auspensif  ;  ^ 
de  4793,  ou  de  tan  ii,  ^jet  rédigé  en  une  le- 
malnepor  lo  montàgMard  Héraoltdo  Héchelles.  Kile 
ne  rut  pas  miao  a  exécution)  ^  ie  Van  m  («oût 
47V5),  ètAbliasomont  (du  directoire,  du  conseil  des 
anoioni  ot  de  colui  doa  cinq«eenU  ;  r^  cfa  foo  viu 
(§4  décombro  4tO«)»  étaWiaaattont  do  jéginé 
consulaire,  du  oorpa  légielaiif  ot  du  tribunat;  -« 
de  Van  %  (4801),  œllo  qui  noouno  Bonaparte 
coMul  à  riO|  *-«  tfa  f o»  m ,  celio  qui  procUaie 
l'empiro.  Pondont  lo  régimr  impériol  oo  pubiU 
divoft  Acteti  •éoatnn'OonsultoaH  dicrou  qui  ^' 
gmisAientlo  nbuvoeu  gouforaomont  :  o»  \p*^ 
pela  eonstiîiHiUms  knpiriates  ou  de  l'adijnrv*  «**" 
raelê  eMHiomneHÊm  eoasêÊêittUmê  tl^imptre, 
rédigé  por  «apoiéon,,  ol  pubM  on  oh«np  do  m», 
apréa  son  Hetoiir  4o  fllo  d^BIbo,  oaiNi  u«a  aMt»- 
bro  do-foiN  bérédftolro  et  npo  ohopbro'do  d*" 
pnléi  dliii  ^fiOl  doni  doirÉi  #élw^-  *^ 
e^tmUmsêê^^mê,  aMIo  ^  m  rédigée  p^ 
rassoMliléè  ôonatHnAiMo  ot  ptomniguée  !•  ^f  ^ 
fombro  484d,'pliMAméo  lo  If  é  rffriaoi  !•  ^^ 
dins  les  déniHomonu.  ^  Bu  Eapagim,  ceustnu^ 
M9N  ée  4«lf,.^  fÉl  déoiéiéo  iNif  iot  '0'^\^ 
cmt  :  rerdinond  foMH  AoM»  roiMMr.  oasmn* 
m  li  frodéinor  «I  MORToati  on^  4«M  ;  I^P^  ^ 
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LUboniie  »•  r«ppru|irièit'iil  à  ceiio  i)p<M|tie.  é;eUo 
jlijulioii  tto  créait  qu'uuo  mu4(3  chanihre  lô- 
ciilalivv.  L'iuvaiiuii  frauvaiMS  aida  ^rrtiiiiaiiti  à 
i'<,o  Uebarraiwr.  Aprèf  la  niorl  de  Ferdinand , 
U  reiiw  Cbriaiine,  réuenlo  pour  ai  (lUo  liabolle, 
donna  un  «M/"^  ^oî/<l^  qui,  en  4837,  n  éiè  rem- 
place iitr  une  eoiulUntion  nouvelle,  établiiianl 
dem  clianibrci  :  Tiine  de  procérèa,  espèce  de 
cbanihre  iMiute  I  l'êuire  du  procuradorei,  ou  dé- 
pulét  des  communes.  Le  ckarU  de  don  Pedro  a 
été  de  luéiD^  remplacée  en  l'orlu((#l  par  une  cçf^ 
iiilulioH  de  4 836.  .^  ;  i»?^ 

coiv^TiTtTiOMiiAMSRn ,  ?.  a.  Kéol.  Donner 
uae  coniUlulion  *  Con^iitutionualiêcr  un  paiji. 

COSiTlTUTlONNil'lSMi:,  8.  m.  Néol.  Doclrinr, 
opinion  de  ceui  qui  soiU  alUchéi  i  une  conaii- 

tu  lion. 
'  coNftTiTimoiiNlL ,  EIXE,  adj.  Prêtre  con^ 

ttUutionnel  l'ei l  dit  eu  l'raoce  det  ecclûaiasli(|iie8 

qiifi  idopléreni  U  consiilulion  civile  du  clergé, 

volée  en  4*791  par  TassCMiiblée  nationale. 

CO%l»TRICTir ,  IVE,  adj.  {dnUi.cunstringeref 
terrer)  Méd.  Qui  reiR'rre  :  Action  çonëlrUtive, 

'  CO^iïiRtCTiOi^,  a.  r.  Gramm.  liébr.  Modifi- 
cation d'un  nom  par  l'adjonction  d'un  autre  nom 
qui  le  détermine.  La  cotiëlruction  rend  la  pro- 
nonciation plut  brève,  les  deux  mQlt  u'^o  (urn|^ut 
.plu»  qu'un.'.  '  •  '  •'•  •  ''"  "■'  ■>-'''^-:?'  '-''1^' 

CO.%»TBt'CTlviTÉ,  i.  r.  Pbil*.  Dans  le  système 
phréuologiquo  de  Spurzlicim ,  Tacullé  alTectivo  de 
rbumnie  qui  le  porto  i  conslruifo,  à  bâtir.    -: 

*(:0!«l»iRLrr,  ITE,  adj.  Gràmm.  hébr.  Nom 
c'onslruilf  lom  en  construction ,  opposé  à  nom 

cowsvALiii:»,  s.  f.  pi.  Nylh.  laty  Fête  qti'o^n 
célébrait  à  Home,  dani  le  grand  Cirque,  en  l'hon- 
neur de  Cvusus.  Ces  fêtes  avaient  lieu  vers  le  mi- 
lieu du  mois  d'août.  Ce  fut  pondant  leur  célébra- 
tion que  les  Homains  enlevèrent  les  Sabines. 

cON!»tBSTANTi\TioV,  t.  f.  8e  dit  delu  ma- 
nière dont  les  luthériens  entendent  la  présence 
de  jésus-Christ  dans  l'eucharistie.  V.  impanàtiom 

et  TRANSSrnSTANTiATIOJf,       -  ;.  .,      ;^,, 

CONSIJÉTLDE.  S.  f.  (du  Ut.  ciomyeHido)! S'cBi 
dit  pour  habitude,  iociété,  commerce. 
*  cO.^iiLii,  s.  m.  liist.  rom.  Consul  dêiighé  se 

«^  disait  des  consuls  depuis  le  moment  de  leur  éiec- 
iion  jusqu'à  leur  entrée  en  fonctions,  c'est-à-diie 
de  j^iila  à  janvier,  r—  Le  comuI  konolfUire  jouis- 
sait des  honneurs  du  consulat,  mais  il  n'en  cxer- 
vait  aucune  fonction.  —  Le  consul  ordinaire  eii- 
irail  en  charge  au  mois  de  Janvier,  et  donnait  son 
nom  à  Tannée.  —  Le  consul  subrogé  était  nommé 
pour  remplacer,  pendant  le  reste  de  l'année,  le 
coikm\  ordinaire,  déposé  ou  décédé  avant  Tanuéo 
finie.  —  Les  priocipaux  magistrats  des  villes  de 
la  Gaule  portèrent,  pendant  la  domination  ro- 
maine, le  titre  deçon^Mi.  Cet.  usage  se  maintint 
sous  nos  rois  de  la  première  race.  —  Les  empe- 
reurs d'Orient  prirent  le  litre  do  consuls  perpé^ 
tuels»  —  Les  seigneurs  qui  entreprirent ,  aa 
II'  siècle,  de  repousser  rinvasion  des  Normands, 
se  firent  appeler  consuls.  Il  on  (ut  de  même  des 

'  rois  maureâ  d'Espagne ,  dans  ceux  de  leurs  actes 
qui  furent  écriu  oa  traduits  en  latin. —  Dans  le 
moyen  Age,  oo  doooit  quelquefois  le  aooi  de  con- 
*«'«  et  de  procon9uU,  «ux  comtes  et  vicomtes. 
,  ,  COnsvLAlRB,  a4i.  desSf.Hist.  rom.  An^ 
née  eotuulain^  tout  le  temps  qui  j'écoulait  entre 
deux  installaiioni.  luccessires  de  consuls.  iLïUb 
eUlt  tantôt  plus  longue,  Untôl  pitH  courte  quo 
Itnnôe  ordinaire.  — foa^  consulaires^  tablei 
chronologiques  conlenani  les  noins  dés  rois,  des 
ûocemvirs,  des  dicUteurs,  des  tribuns  mililairot, 
des  censeurs  et  des  matires  de  U  ùiYakrie  depuis 
a  fondation  4t  fumt  jue^i'^  Tan  734  (an  4"  de 
1ère  vulgaire).  Cet .  lahlua  èUicnl  graiées  sur  l« 
nwwe;  on  le^  trouva  d«ns  Rome  en  exécuUni 
ite' fouilK%  SAillJe  I^Uflcgi  4#  paul  iU.  —  Mi^ 
âmes  consulaireê,  ou  det  familles  romaines, 
médaillée  iwppées^i  Umpt  de  IHriui,  de  Sylla, 
oMe  Julea  César,  eiie.»  pour  perpétuer  le  louvt- 
nn  15ÎÎ^^  MpwntUMiiMie  In  Btf^mpire, 
mui?f^***  «>»^«*»«  !«•  (Bmwfwura  m  ad- 

d«^""*^f'*^**  ^  ^•imn  «Hlounl'liiil 

mJT^,^  ««tan»  W  «rllHSIMrt  4ê  MB- 
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l'fanre,  le  gouvernement  consulaire  et  le  lempi 
|N*ndant  lequel  ru  gouvernemont  a  cihtlê. 

co^HDLTA  OU  COMMUTE,  S.  f.  con§ell ,  as* 
^sembléc  administrative,  comité,  sénat,  eiisiant 
dans  quelques  cantons  et  dans  quelques  parties  de 
l'Italie.  Kapoléon  convo(|ua  é  Lyon,  en  4H05,  une 
cotmulte  italienne.  —  A  Korne  on  appelle  consulte 
encrée  une  espèce  de  conseil  permanent  qui  est 
chargé  ,de  l'administration  intérieure  et  de  celle 
de  la  justice,  .^ 

*  co^tbiiiiTiilci,  s.  f.  bans  quelques  conféré- 
gallons  de  fe4nmes,«  titre  de  certaines  religieuses 
charfséfH  d'aider  ia  supérieure. 

cojViiisiABi.B  ,  adj.  def  f  g.  Qui  peut  être 
consumé. 

C0!%tti  NATION ,  S.  r.  Népl.  Action  de conlumer, 
état  de  ce  qui  est  consumé. 

*coi«»i;»,  n.  pr.  m.  Le  'même  dieu  que  le 
Neptune  é(|uestre,.  selon 'quel(|ues  mylliolûgues. 

cofv rADi)Mcr..^T ,  F.^iE,  itiïy.  Mtd.  gui  est  at- 
taijué  de  conlabcsccnce,   de  consomption,    l'eu 

U$it4'.        ' 

COAiTACE.,  s.  m.  Liturg.  Livro  d'église,  missel 
chez  leâ  Grecs.—  On  donne  aussi  eu  nom  ^  un 
bjfranc  qui  est  fort  court.  :>- 

"  co:irACT,  s.  ni.  Géom.  Conlact  du  premier 
ordre  ^  rencontre  dit  deux  courbes  pour  lequel 
elles  ont  le  mémo  coMlicitnt  dilTcnnliel  du  pre- 
mier ordre.  &i  an  même  coellicieni  du  premier 
ordre  se  trouve  joint  un  même  coefficient  difTé- 
rcntiel  du  second  ordre ^  le  contact  est  dit  du 
second  ordre.  •  \  >'  .''.■%    ;  .  ' 

(.OvrAGiKLS£Mii:.^T,  adv.  D'unc  manière  con- 
tagieuse ,  avec  contagion.  .•    , 

co.tTiBK!«iB,  s.  r.  Kot.  Plante  du  Brésil. 

*COlTK.Ui>LATit-,  IVK,  adj.  Philos.  jfi.cole  con^ 
templiUivc  ou  mystique^  école  do  pliilortOphi<^ 
fondée  uu  xii*  siècle  par  Hugues  et  Gérard  d(î . 
Saint-Victor,  pour  résisler  à  la  dialecUque  sco- 
lasiique  dont  on  cominonçail  à  seiilir  les  abus. — 
Méd.  Idées  conlempUtllvcs^  idées  fi\es  dequel(|uos 
maniaques,  et  surtout  de  ceux  qui  sont  atteints 
de  mélancolie  religieuse. 

*  C0.^ii::iiiM..\Ti0!«,  s.  f.  Philos.  Action  i^e 
fixer  un  objet  dans  $ou  enlendement,  et  de  l'envi- 
sager sous  toutes  SCS  faces.  —  Af^cét.  Vue  du  Dieu 
ou  des  choses  divines,  qui  vient  de  l'amour  ou 
tend  i  l'amour. 

«    COiVTEMiH.ATiVKMEMT ,  ad^.  Kéol.  D'uno  ma*' 
niére  contemplative. 

cavr£MiM.ATnicB,'^dJ,  r.  Mytb.  Surnom  de 
Vénus.  V.  cATAfcoMA,  au  Dictionnaire. 

co:«ri:!\iDnE,  v.  n.  Etre  en  dispute,  en  riva- 
lité. Vieux  mot.        ^ 

'  *  CO.ihrE.ii  rEMEXT ,  s.  m.  A  Thombrc,  Parfait 
contentetnenl ,  coup  qui  consisio  A  jouer  sans 
prendre  quand  on  a  cinq  matadors. 

'^(.O^TCvriEUX,  s.  m.  Admiuist.  Bureau  du 
contentieux ,  celui  où,  dans  chaque  administra- 
tion, l'on  examine,  l'on  traite  les  alTaires  suscep- 
tibles d'être  portées  devant  les  tribunaux.  — 
Comité  du  contentieux  de  la  liste  civi/a/ conseil 
ou  comité  établi  par  un  décret  de  1806,  près  de 
rin tondant  général  de  la  liste  xivile  impériale, 
pour  l'aider  de  ses  avis  dans  les  affaires  conten- 
tieuscs. 

(X>9ITBXTI0,  n.  pr.  f.  (pr.  contancio],  Myth. 
rom.  Fille  de  l'Érébe  et  de  la  Nuit,  l'Êris  des 
Grecs.  _       , 

COKTBfliTOB,  f.  BS.  ABC.  praL  iNToit  do  re- 
gistre qui  appartenait  aux  audienciers  et  contrô- 
leurs des  cbanccUcrics. 

CONTEOCUB,  s.  m.  pK  Archéoi.  Espèce  de  jon-^ 
gféurs  ou  de  bateleurs  qui  parcouraient  les -villes 
et  les  cbitcaux. 

COilTESsV,  n.  pr.f.  Géogr<  Ville  de  Sicile, 
dans  rintcndancc  de  Palerroe ,  3,000  hab. —  Co/i- 
iessa  ou  Orjano,  ville  de  la  Turquie  d'Europe, 
dans  la  Uoumélic,  sur  un  golfe  de  l'Arcliipel 
qui  porte  le  nièmc  nom. 

coBTESTADiLixé,  s.  f,  Didact.  £  ta  l,  qualité 
de  ce  qui  est  contestable.  .  ^ 

ri0.iii:K8TAi.Y ,  s.  cl  adj.ncéogr.  aiicRom  d'un 
peuple  de  TEspagno  Tarracpnnaise,  au  S.  des  ll;dd- 
ttiiu.  .     '^'    '■  _^ 

^  C0BTB8TEn ,  T.  B.  et  n.  Quainnin  Jugement 
dvtt avait  régl^plusieurt,  chefs  et  qu'il  ordonnait  ' 
êm  #auifna  eM(\i  une  plua  ampte  imcrucilon , 
OQ  disait  qu'il  yjalvait  lieu  à  contester  plus  om- 
fiêmént  ^^  CûmÊ  nom  èonlesêée  ^  eelin  oà  il  n'y 
amlt MMom  ni  Jugtmnnt  rendu,  ni  ptaddoirie,  ni 
régiemmit,  et  que,  par  eonaèqueni,  on  pouvait 
mnfoycr. 

*COllTBini,«,  m.  Coût,  de  Normandie.  Avocat 
ou  fBBfufmir  apéeialcineut  chargé  dB  raeoptcr  aax 
[iiBfa  l«f  rnita  d'nne  cbbjb.  ■■  Oo  ^nnoait  In  niém# 
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nom  aux  faif«eiirs  de  tourH  ,  à  cauM>  de  riiubiludo 
qu'ils  ont  de  parler  et  de  parader  pour  deUMinirr 
l'alteniiioii  dp  spiM'talrur  de  leurs  actes  en  l'ai 
tirani «sur  leurs  (li^eourst  V       ♦' 

rdi^Tiiuv,  s.  m.  comm.  Sorte  d'étoffe  qiif  te 
fabrique  (k  MrouMse  et  à  Cfmstantinofde. 

•  (;o\TlBE!«r,  s.  m.  Membre  d'une  soete  chré- 
tienne qui  proscrivait  le  msriai^e  et  faisait  un  d(*- 
voir  de  la  Cfjnliiienre  abnulue.  Le-*  continvnts 
étaient  encore  sp|»elos  ^Mr/7f///ff.  j,, 

•  COIll^GEUT,  H.  m.  rhilov  Te  qui  p/»Ul  .iV- 
rirer  du  ne  (las  arriver,  ropitov»»  du  U(ct*nxohf, 
La  distinction  entre  le  ufccnsaire  v\  \v  tontiuf/cnt 
élait  Uiiti  des  bases  de  l.i  doctrin.*  pçripiiiH'ij- 
cienrie. 

•  r.O'MTO.,  s.  m.  Se  dit  en  Porlufial  d'une  «joirime 
do  1,000  reïs.  Le  conto^  ou  ronfo  de  reri  y  vaut 
fr.,  601,71.  (,'rsl  par  erreur  que  l'fin  p.»ile  au 
Dicliouiiaire  d'un  ronlo  du  lirésil  de  la  vitlt  ur  do 
0;i0,000  fr. 

<.o.\TOH%nDiTE  OU  coutoiubditr  ,  s.  m. 
Ilist.  eccl.  Nom  donné*  aux  di«('iples  de  Sévère 
d'Aulioche  et  de  Tln^odore ,  qui  rejeléccnt  Ic 
livre  de  la  Irinilé,  conq)osf  par  ce  dernier.  Ce 
mot  parait  être  une  mauvaise  leçon  .pour  t<>«- 
ntuOttrdUe: 

COlTO^DRE,  v.  èjon  hi,  cimtonder('\  Chir. 
Produireedes  eonluî^ions. 

CO.'^TOIMXTE,  s.  m.  (du  pr.  yovTO<;,  piêii; 
irottxtf.^,  joueur).  Aul.  F.!«pèce  dM  h.lioiii^les  de 
Uome.  Ce  mut  paraît  être  la  vérilahle  leçon  pour 
contopœtfs  du  Dictionnaire ,  mot  mal  justifié  par 
rétymoloj<i<».  ,  ;  ,  /^ 

OO'VTORÈHK ,  «.  m.  Nom  sous  lequel  on  dé«lgoa 
plusieurs  sectaires  albig«*oiP., 

r.OilTORftll.E,  ailj.  des  2  g.  (du  lat.  conforsi  ^ 
prêt.,  i\c  contorquerr^  lourner).  Dot.  S»*  dil  d'une 
rcuill(*  ou  foliole  dont  le  pétiole  peut  êfre  lonlu. 

<:o.\TonTÉ,  icR,  rfdj.fenlal.  rontorfus^.  i;o!. 
Oui  est  forlemenl  tordu.  — cn.iTORTkKs,  s.  f.  pi. 
Classe  de  plantes  comprenant  plusieurs  familles 
à  corolle  tordue. 

CO^TORTO-CO^VOI.UTir,  IVE,  adj.  Dot,  Se 
dit  do  la  prédoraison  ,  quand > elle  est  à  la  fois 
tordue  et  convolulive. 

co\Tn\CTABi.E,  adj.  des  %  g.  Qui  peut  ou 
doit  être  contracté.  Peu  usité. 

*<:OxiTRUvriOîv\  s.  f.  Montaigne  a  donné  à 
ce  mot  le  sens  de  modération  :  La  contraction  de 
'nm  désirs  et  desseins.  Ce  mot  aérait  utile  et  ex- 
pressif. 

C91TB  iCTUBLLEMBi^T ,  adv.  Prat.  Par  con- 
trati 

c:0^'TR\CTlîIlER,  V»  a.  Arcliit.  Opérer  une 
contracture,  un  resserrement  dans  la  partie  su-^ 
pèrioure  des  co'.oiinos. 

•  COWTRADICTIO:^  ,  \,  f.  Principe  de  contra^ 
diction  y  dans  la  philosophie  de  Leibnitf ,  *Mili- 
menl  qui  nous  fait  juger  faux  ce  qui  implique  à 
la  fois  nctfçalion  et  .irnimalion. — Hist.sacr.  l'^an 
de  contradiction  y  celle  que  Moïse  Ht  jaillir  du  ro- 
cher d'Oreb ,  en  le  frappan^  de  sa  verge.  —  Féod. 
Contradiction ,  déclaration  qu'un  tenancter  cen- 
sitaire faisait  il  Un  seigneur,  qu'il  ne  reconnaissait 
pa«  «a  directe ^ct  qu'il  voulait  posséder  allixlialc- 
ment. '  -^h'-'-^^^^^a:  '  ■>'>':'^y  ■  •^'^{z^-^;;.  ■■;. 
•  cONTRAir.XA5îT,  Ai^TE ,  adj.  Gênant.  On  fc 
tmdve  dans  y***  dt»  Bévigné  :  I>es  errmpagnies 
coniraignànles,                        ■.::^h,:^'^  '-^  ^r-v%f  ^-yy; 

*co.^TR\aiÉ,  ailj.  m.  Mtir..S«dft  quand  la 
marée  ou  le  vent  sont  cotitrairifa  à  un  navire  et 
s'opiHisent  à'  sa  marche  :  f^aisseéù  vontrarié  par 
la  marée  f  par  le  vent,  |  - 

"^co^vTRABii^irP.^  s.  r.  Ane.  Juf.  Alléga'tfohde 
faits  contraires  sur  laquelle  le  juge  ordonnait  un 
appointement  de  contr^rriété,  cfesi-i^kre  admet- 
tait les  deux  parties  é  faire  preuve.  Ce  mot  n*est 
plus  on  usage ,  quoique  la  chose  soit  restée*.  On 
d|t  anjourd' hni  nj/lpoiniement  à  faire  preuve. 

•CQ^TBAJiTABr,  ABIE,  adj.  lîn  parlant  d'im 
cristal ,  ce  mot  est  adj.  et  non  snbsl.  :  Car^onttt$ 
de  chaur  eantrastani. 

COUTRA-STIîBUf.CB,  ^  m.  (pr.  Htimuluce), 
MéiS.  >lois  purement  latjns  qui  signilkntàia  lettre 
contrê^igmllim ,  conlre^excitant.  Quelques  mé- 
dcchiï^  «ppllquenC  oetie  expression  à  un  état  do 
calme  contraire  à  Tétat  de  stimulatien  o«  <Pèr- 

citaitMi 

•  co^TBAT,  S.  m.  Ane.  Jurlsf^.  Om  éiitingnaii 
autrefois  deux  sertaf  êa  ennA^BiH  1  let  nommés  et 

Aot  inmûmmés,  Loa  pmBiiers  étniént  «eiii  dont  fe« 
nom.#  étaient  retoBBnt  par  In  lèl  ei  qnl  produi- 
laleBt  uBe  aetinfi  nwntnée  onamne  hi  eonirat  lui- 
même.  Le  eontrmi  H  f  BeMMi  mnditi  Uenêi  éiaient 
UB  9on4rmê  nœmmé  «i  une  àetion  nmnmée,  l.r« 
tanomb  B^fVBlBBt  iiaféa  noiNii  pâriiciirier«.  Ut» 
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n'éuieiit  niûme  4|iic  di)  limplet  conveiiUoni  qui 
Uevfiiiiiciil  dei  contrais  pir  resècuiion  qu'ili 
aviieiii  reçue  de  la  pari  d'une  det  parliei.  -^ 
,  Contrat  pur  et  iimple ,  qui  ■'éiail  ni  à  terme ,  ul 
vcondiUoiinel,  al  aléatoire.  —  6'cMi/ral  êiftwlé^ 
eelul  qui,  toui  unt  forme  empruntée  à  ud  autre 
contrat ,  reiifernie  uu  acte  caché  bien  différent 
au  fond  et  ordinëircroeul  Illicite,  qu'on  cherche  à 
•ouslraire  à  Taclion  det  loii.  Far  eiemple,  un 
homme  veut  avantager  uu  de  aei  eofanti  ou  toute 
autre  personne  au-delà  de  la  portion  disponible; 
Il  lui  fait  un  acte  de  vente  d'une  partie  de  aei 
bleus.  ^^  Contrat  f  au  Jeu,  fiche  carrée  qui  vaut 

dix  flchea  ordinaires.      '         -^^.yy,'' r^f.y  ^^^-^'.r' 

*  CONTRK ,  1.  m.  Au  billard ,  mouvement  «Tune 
bille,  frappée  par  une  autre  bille,  et  revenant 

'ensuite  toucher  celle-ci  :  Faire  la  bUle  par  le 
^St-OM^e.  —  fcscr.  Parer  un  contre  ^  parer  en  d6-^ 
gageant* 

çaiTAB-ABOUT ,  f.  tn.  Ane.  jurlspr.  Héritage 
appartenant  à  un  preneur  à  cens  ou  A  rente,  et 
qu'il  hypothéquait  pour  la  sûreté  du  paiement. 
— -Au  pi.  des  contre-aboutê* 

co.VTRB-APPLÉiiEMENT ,  S.  m.  Anc.  Jurispr. 

opposition   formée   à  l'applégement ,    ou  corn- 

plainte  de  celui  qui,  se  préiendant  évincé ,  de- 

Y  mandait  à  rentrer  eo  possession  de  ton  héritage. 

/  ^^  \iin\.  àes  contrO'appUgenientê. 

C0KW^APiM>K(;ut ,  V.  n.  Anc.  Jurlipr.  For- 
mer une  conlre-applégement. 

CONTRB-ARC,  S.  m.  Mar.  Partie  dcTIa  quille 
d'un  vaisseau  située  soiu  les  pieds  des  m  Ali . 

coiVTRE-ATTAQte,  f.  f.  Art.  mîlit.  Travaux 
que  les  assiégée  exécutent  pour  s'opposer  A  ceux 
^des  assiégeants ,  et  en  paralyser  l'effet.  —  Attaque 
que  l'arméo,  attaquée  sur  l'un  des  points  de  ses 
ligues,  dirige  aussitôt  contre  l'armée  assaillante 
pour  faire  diversion  et  l'obliger  à  diviser  ses 
forces.  — Au  pi.  des  conire^attaquei,  ^  :  ^> 

CORTRE-AL'RE,  s.  f.  Techn.  Petites  pUnches 
qui  se  placent  contre  les  aubes  d'une  roue  de 
.moulin.  —  Au  pi.  des  conire^auhes.  ■     ^  ';    •    :    ^ 

cONfRi^-AVEU ,  S.  m.  Çout.  Défense  contre  une 
revendication  d'clTets  mobiliers,  appelé  avtfi«.— • 
Au  pi.  des  contre-aveux,         ;    ;  .i::    r      v^- 

ca'\rnE-DAt»Hi!iTE ,  s.  m.  Miisiclen  'quljoue 
Slcla  cunlre-bassc.  —  Au  pi.  ùc%  contres-bassistes. 

C0KTRË-RA8S0N ,  S.  m.  Musiq.  Instrument  i 
vont  qui  donne  l'octave  au-dessous  du  basson. 
—Musicien  qui  Joue  de  cet  instrument.— -Au  pi. 
des  contre-hassçns. 

co.iiTRE-BORD  [K) ,  loc.  adv.  liar.  8e  dit  de  la 
situation  de  deux  bâtiments  qui  poursuivent  des 
routes  opposées.     ,;^ 

co.\TiiE-4:ARnB,  %.  f.  Oppotltiott,  résistance 
en  face.  Vieux  mot. 

c6.\TRE-c.HAMRRA!ii<E,  fl.  IR.  Techn.  Se  dit 
des  moulures  en  menuiserie  rapportées  et  qui 
rappellent  celles  du^cliambraiHe.  —  Au jpl.  des 
^eontre-cfuifnbranles,  ^  ^ 

COiiTRK-c^ABCEMBNT ,  S.  m.  Man.  Manoeuvre 
du  cavaliei^i^^^ui  oblige  ion  cheval  A  décrire  iine 
équerre  à  l'IjAgle  de  laquelle  celui-ci  change  de 
côté.—  Au  pi.  des  contre^changements, 

COBTRB-CLAVBTTR ,  S.  f.  Techn,  Ësptce  de 
clavette  à  double  tête.  —  pi.  des  cantre^la^ 
vtUeê', 

'  COBTRB-cOERiftRB ,  i.  f.  m.  Mar.  Pièce  de 
bols  qui  sert  A  lier  la  cornière  et  les  estaios.— 
Au  pi.  des  cofilra-comtéfff. 

?€OBTRB-DAMB,  1.  f.  Agrk.  Oreille  mobile 
que ,  dans  plusieurs  départements ,  on  i^Joute  il  la 
charrue. —Au  pi.  des  conlhMlamef. 

CO!«TRB-DÉci.ARATlOB ,  t.  f.  .^ecoBde  dé- 
claration contraire  à  ceNe  qui  a  d^à  été  faite.— . 
Au  pi.  des  coBlre^cinnati^^.     ; 

*  C01ITStB«DÉ€iA«BaiERT|  i.  Û.  ESCr.  MOU?^ 

ment  qui  anouie  le  dégagemeRt  de  radvenaire, 
de  sorte  que  les  épèes  ae  retrouvent  dans  la  po* 
tition  où  elles  éiaieut  auparafaût.— Cewlreiri» 
cosUtê^digagemmif  acUoR  de  dégager  deiu  fois 
de  suite ,  aflR  de  détruire  rieflBsi  du  eontre-déga- 
fement — Au  pi.  des  ctmtrê^égagtments. 

CORTREH»iCWBt  I.  f.  PORli-et-eh;  Digue  qtïl 
"^en  renforcenine  autrei  et  eu  gèRéral  tput  ouvrage- 
qui  défend  et  pfotéfe  URe  digue.  «*-  Au  pL  dlee 
coRlr0-d!f>R«s. 

GO!ITR»-BiJ AII« ,  '  e.   «I.  TeebR.   tBMil  pl|^ 

sur  le  eôDé  eoReate  d'uR  eadreib  ■  i..  '   - 

ÇOHTRB-*BMFI.Of,  a/BI.  ASM.  pr»t/ DéotettiOR 

que  M|plt  UR  iRtioié,  devaRl  le  parleuieRt  de 
llARdire ,  que  lei  éeriu qu'il  afail  pn^duf ù ievaRi 
lo  premier  luge^  ui^UyàieRt  sugsâniReRt  ••  4é^ 
foiisp.T^Aupl.  éttjf^j^it^^m^Mê, 

LO%T9d^H»AioiMnj^  f .  f.  coai.  nll^t,  corpa 
d^tfpauleMe  déppurru  4i  firaRfea.'^R  f^^mtmt  Nf 
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simples  officiers,  depuis  le  sous-lieuteuaot  Jus- 
qu'au chef  de  bataillon  ou  d'escadron,  inclusive- 
ment, avaient  uue  épaulette  et  une  contre^pau^ 
iMlte,  Depuis  4830,  les  capitaiues  n'ont  plus  de 
cotttro^paulette;   ils  portent    deux  epaulettes. 

COMTRB-B^TAMPBl^S.  f.  V.  COXTaE-ROi'Ui,  au 

Dictionnaire.  ■         ..  f.     ' .,  /<  •  •  •  jtv  ■'  '  '•^i^.  ;  '> :'•'^'^  ■ 

conroE-E^PERTiSB,  s.  t  Prat.  Kouvette  ei« 
perMio  à  laquelle  on  fait  procéder  quand  la  pre- 
mière est  attaquée  comme  nulle  par  la  partie 
adverse. -*  Au  pi.  àt%  contr&^xpertises,   ^  .^ .. 

cORTRB-rACB,  S.  f.'àortif.  icspèce  do  i^tr»» 
garde  qui  ressemble  au  bastion ,  et  dont  la  des-' 
tination  est  de  garantir  chacune  des  faces  de  c^ 
lui-ci. — Au  pi.  des  coiilr«^actfa. 

cO!«TRE-riJiio.^,  s.  f.  Rhét.  Figure  par  laquelle 
on  alTecle  do  montrer  de  laconûance  en  uue  per- 
sonne ou  uue  chose,  tandis  qu'on  veut  réelle 
mciit  faire  naître  contre  elle  l'éloignement ,  le 
soupçon  et  la  méllance.Oe  nom  ne  se  trouve  que 
dans  quelques  grammairiens  modernes. 

CONTRE-FiticTtRE,  S.  f.  Chir.  l'racture  qui 
'résulte  d'un  contre-<oup, «^ Au  pi.  des  coiUrif- 
fractures, 

*  CONTRE-GAGE,  s.  m.  Féod.  Droit  en  vertu 
dtique^  an  seigneur  pouvait,  par  représailles, 
saisir  les  biens  de  ce  scl|ueur  qu  d^  VASsaui  de 
ce  dernier.         ^  :  >f-  n 

.  co.^TREMiARDÉ ,  ÉE,  odj.  Fortif.  Se  4it  4'un 
ouvrage  muni  d'une  contre-garde.    '>'''*: 

"CONTRE-HARMONIQUE,  adj.  des H  g.  DldaCt. 

Opposé ,  contraire  A  Tliarmouie ,  aux  rapports 
naturels.  ■  >>  ^'V  •uv-v^-^ ■::,;••     ^^^^ h  r-.'  .  ^  '>> 

co^TRE'Hii.OlRE,  s.  f.  Mar.  Uordagcdechéne, 
entaillé  do  l'excédant  de  son  épaisseur  sur  les 
baux  et  prés  des  hiloires ,  de  chaque  côté  des 
écoutilles.-^- Au  pi.  des  contre~hiloires,%f^/^ 

contre-jambai;e,  s.  m.  Coustr.  8e  dit  des 
petits  muis  élevés  contre  les  jambages  d'uno 
cheminée  de  cuisine,  pour  leur  donner  plus  do 
force. —AU  pi.  des  contre^ambayeSii^^^ùy^t 

CONTRE-JAK ,  il.  m.  Au  trictrac,  raction  de 
battre  A  faut.  On  distingue  le  cotUre-jandes  deux 
tables^  quan^Ji^at  à  faux  les  deta  coins,  et  le 
contre-jan  de^l^fiéas ,  quand,  avec  un  ou  deux 
as,  on  bat  à  faux  le  coin  de  son  adversaire. — Au 
pi.  des' coR/rf-:/an«.  .    ;.^.  ;       *.     .  ^ 

contre-ijglFm  8.  f.  Llgue  qùf  se  fcirme  pour 
Vopposer  à  une  autre  ligue.  L'histoire  éiffre  plu- 
sieurs exemples  de  contré^ligues, 

CO^iTRE-LORGNER,  V.  a.  t\  R.  Lorgner  quel- 
qu'un par  qui  ou  est  lorgné.  Ce  mot  a  été  créé 
par  Regnard. 

co:«TRE-MÀNOEi]VRE ,  S.  f.  Art.  mlllt.  Chan- 
gemeut  subit  de  dispositions  sur  le  terrain  en 
face  de  l'ennemi ,  ulin  de  rendre  ses  dispositions 
inutiles.  —  Au  pi.  conim  manœuvres. 

COUtre-Marc,  s.  m.  Techn.  Trait  que  lo 
charpentier  trace  sur  chaque  pièce  do  bois  ache- 
Yée,  aûu  de  la  reconnaître:  — Au  pi.  des  con- 
trt^iarcs, 

*  CONTR&-MARCBE ,  S.  f.  Tecbu  Lcvler  qu'on 
interpose  entre  les  marches  d'un  métier  A  tisser. 

*^c.oiiTRE-MARÉE,  S.  (,  Mar.  Kcmous  quI  se 
fait  scutir  de  chaque  côté  du  rivage  èins  un  bras 
de  mer  étroit. 

CONTRB-MOXir,  S.' m.  Motif  opposè  à  un 
autre.  —  Au  pl.  des  coiUrtf'-meltyii. 

CONTRE^MOULAGE ,  S.  m.  Contrefaçon  d^UR 
ouvrage  de  sculpture,  —Au  pi.  des  conlre-ffioii- 
iages,        ^ 

eORTRB-PAB,  s.  m.  Anc.  JuHspr.  Hypothèque 
nouvelle  que  le  débiteur  d'une  rente  ou  d'un 
c«*os  dont  UR  foRds 'était  grevé  donnait  sur  un 
fécond  immeuble,  pour  plus  grande  sûreté.— 
E*artie  de  restlmation  d'un  héritage  donné  à  cens 
on  A  rente  destinée  A  fournir  au  rachat  eonveR^ 
tionnel.— Aupl.  descimire^paiM. 

CONTBB-PARBR,  V.  «.  ARO.  Jurispr.  Assurer 
par  un  coRtre-pao. 

cONTRË-pAi,  s.  BB.  Art.  nllit.  Demi-pas  qui  « 
dans  la  marche  d'uRe  troupys ,  aert  à  rega|;ner  ujn 
pas  perdu,  soit  tu  pIvotaRt,,  eoit  de  toute  RMtre 
maui^.*^  Danse  fort  Tiye'iiesrtftobiM^i  ^  Au 
pi.  descoii/r«-jMS«  >  .    v 

COBTitR^FAB*KR,  Y.    a.  Xomin.    Puser    RRR 

lettre  4e  change  à  Tordre  de  celui  de  qui  or  la 
Meut.  r-  \     ^ 

'^  COBTIlB^Bllir;  f  ;  r.  PORtMl-ch.  1^^ 

,  lltè  du  lerraiR,  qui  ne  perÉiel  pas  auieiirde 
eouler  daua  ur  aquedue  ou  deRg  ur  enfial.  — 
Versant  le  pltii  abrupte  d'une  chaîne  de  okor» 
ugnee.  * 

fiONTRB-fsniuuB,  a^  f.  Kom  l'URo  Ripèoe 
de  Jeu  de  rkHi  qui  ccm^iittlt  à  reeiiplae^r  la  pfl^ 
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mière  syllabe  d'uR  mot  par  la  première  sylUb^ 
du  mot  suiva9t ,  qui  recevait  en  échange  It  syu 
labe  abandonnée.  Par  exemple ,  au  lieu  de  dire 
une  branche  cochée,  on  disait  une  coucKe  ' 
branchée.  Le  nom  et  la  chose,  qui  étaieut  de  (or| 
mauvais  goût,  ont  également  vieilli.  , 

'  contrbtPOIM,  s.  m.  MaR.  Aplomb  du  ta. 
▼aller  sur  la  selle. 

*COtarRE-POl!lT,  s.  m.  J  contrth-poM,  rc  di. 
Sait  autrefois  pour  à  rebours. 
^  *coHTRE-poiNTB,  S.  f.  Esci^.  Parlle  trin. 
chante  da  dos  de  la  lame  d'un  sabre.— Mauierocat 
du  sabre  soit  eu  pointant ,  soit  en  hacbant:  ccm* 
naitrc  la  pointé  et  là  contre^poinié,     ^  .    ^. 

coNTÛE-pnopogWiox ,  s.  f.  Proposition  op. 
posée  A  une  autre.  —  Au  pi.  des  contre^propotim  '^ 
lions. 

co.^TRB-PUiTg,  t.  m.  Art  inilît.  Fourneau 
pratiqué  A  quelque  jdistance  de  la  voûte  des  con- 
tre-mines ,  pour  faire  explosion  sans  endom/ na- 
ger celle-ci.  —  Au  pi.  des  contre^puits. 

co%TRER,  V.  R.  A  certains  Jeux  de  cartes, 
annoncer  qu'on  tient  contre  celui  qui  a  déclaré 
Vouloir  Jouer. 

CONTRE-REMONTRAIiCB,  S.  f.  Hist.  llcquéle 

présentée  aux  états  généraux  de  Hollande  par  tes 
contre-rcmontrants.  V.  ce  mot ,  au  Dictionnaire. 
CONTRE -RIPOSTE,  S.  f.  Escr.  Mouvement 
d'épée  qui,  détruit  l'eflet  d'uue  rl|M>sie.  —  Au  pi. 
ûc%  C0htrerripostes> 

*  CONTRESC^Eli ,  S.  m.  Anc.  JurIspr.  Second 
sceau  qu'un  Juge  aptiosaltsur  un  premier  scelle 
apposé  par  un  autre  juge.  Cela  avait  lieu  quand 
le  droit  de  prendre  inventaire  était  revendiqué 
par  plusieurs  Juridictions. 

C^fTTRE^lGNAL    OU    C0NTR&-S1G!IIE ,    S.    m. 

Art  inilit.  Signal  qui  en  annule  un  précédent  ou 
qui  lé  modilio.  —  Au  p\,  des  contre^sifjnaux  ^  des 
contres-Signes.  ,  '     ^ 

CONTRE-SIGNATAIRE,  adJ.  et  S.  m.  Celui  qui 
contre-signe  un  acte  pour  lo  rendre  authentique. 
Il  se  dit  plus  ordinairement  que  contre^igueiir, 
-^  Au  pi.  des  contre-signataires. 

c:oiiTR&-sORTiE,  S.  f.  Art  mlUt.  Opposilion 
que  les  assiégeants  font  i  une  sortie  de&  as  sic-    . 
gés.  —  Au  pi.  des  cofitre-^or^iM. 

*  CONTRE-STIMUI.ATION  ,    S.    f.    {pT.'Stimuh" 

don),  Méd.  Excès  d'une  des  deux  forces  actives 
qui,  selon  les  contre-stimulistes ,  constituent  la 
santé. 

"  CONTRE-STIMIJUSMB  ,  S.  m.  Méd.  Sy'slème  * 
de  médecine  dans  lequel  on  trafic  toutes  les  ma- 
ladies par  des  moyens  qtH  tendent  A  ralentir 
l'action  vitale*  V.  coNTiu-sTiHULta,  au  Compté- > 
ment. 

*  CONTRB-STIMULVS,  Y.  GQirrBA-STllIULUS,  SU  : 

Complément. 

*  COiiTR^-TEMPS ,  s.  m.  Escr.  Mouvcment  dc§ 
deux  adversaires ,  lorsqiî'lls  s'allongent  en  mémo 
temps.  —  Erreur  tlans  laquelle  tombe  un  des' 
deux  coipbaitants  qui  saisit  un  tempVfaux  qu'on 
lui  présente  exprès. 

CONTRBVAIXBR ,  V.  R.  Art  mllit.  Travailler  i 
une  contrcvatlation.  '  # 

*  CONTREVENT ,  i.  m.  Pouts  et  ch.  Plècc  de 
bols  obliquement  placée  entre  deux  fermes  d'un 
pont  ou  d'uue  charpente,  pour  l'empéchtr  do  se 
déformer.  <? 

*  CONTiUgyBBTBÉ  9  V.  g.  Constr.  Placer  des 
coBirevents. 

*  CONTRB-Yliin; ,  s.  f.  T.  mllit.  Seconde  vi- 
site é  laquelle  on  sommet  des  conscrits  suscepti",, 
blés  de  réforme  pour  maladie  ou  yIcc  do  conror-v 
matiOR. 

CORTiA-VOiiTB ,  t.  r;  Art  mlllt.  Manœuvre 
par  laquelle  I  «près  atoir  fait  une  volie,  la  cava- 
lerie te  réublii  face  eu  tète.  —  Au  pi.  des  contre^ 
véUes. 

XONTRE-VOLTBR  9  V.  R.  Art  mllit.  Faire  une 
coBtre-volte. 

,    ''XONTRiRinnOll .  a.  r.  Prat.  CmtrUmlion  aux 
dettes 'd'tim  défunt  f  rëpartitloR  de  la  masse  du«* 
passif  entre  les:  hèritierA  proportionnellement  i 
leurs  parts  daui  l'actir.  T 

cMTRéf^ACB^  A.  m.  àeiloR  ée  eôRtrdlor,  de 
Mmer.  Il  est  fmiUeir. 

^MsontrAlib,  s.  m.  Anc.  )prat.  CtnUràUdt^r^ 
tf^fBifia.  4roll'^perceYaltJ%tiatettrdes  rétes 

4efira1#.';  '       T  "  '    ^  - 

GMmunnuKE,  Sr^m.  AdéilR.  Action  d'cx^-' 
eér  uneoRirôle. 

"^^CORTRdUnni ,  s.  rî.  Àrc.  admio.  ContrO^ 
Umr é^gumwê.Mdé dun^è  4o Mir regiiir^» 
des  ret uet  des  trotq;!^  !«  rei.^^  CmMlmrp-'^ 
Rd^yr*»  iNONlMlsi  *  Ftmcv,  celiii  qiM  !«••> 
tmmlm  IMidi  Ur«iièf  MBMtoi  ptf 
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le  iréiorier  gouêril ,  el  de  loui  lei  paien)6Qlt 
(aili  par  celui-ci  pour  lo  compU»  du  roi.  '^<:on'' 
trôleur  contre-garde,  officier  ditrgé  d'enregistrer 
louiei  les  Wàiïétet  apportées  au  change ,  el  de 
lenir  un  rùle  eiacl  de  U^ulet  les  dépeniei  qui  te 
filiaieni  dam  ïei  rooanaiei.  —  Contrôleur  gêné" 
rai  dei  reêUs ,  officier  de  la  chambre  des  compiei 
de  paris ,  chargé  du  recouvrement  de  tout  les 
loldes  des  compiea  rendus  i  la  chambre.  — Ç<m- 
trôleur  des  reniée ,  officier  qui  atiisiait  à  tous 
les  p«iieroents  faits  par  le  payeur  det  rentes, 
afin  d'en  tenir  compte.  —  dnUrâUur  d^hùpiM^ 
ofliricr  qui  aulrefoit-remplissait  dans  les  hôpi- 
uiu  un  emploi  analogue  à  celui  du  directeur  ao- 
iiiei.  —  Aujourd'hui ,  contrôleur  de  manufaetmrê 
darmes,  préposé  qui  applique  les  marques  16- 
galcs  aux  pièces  d'armes  après  les  avoir  cxami- 
^ôct,  —  Contrôleur  dee  contribution^  directes, 
commissaire  du  gouvernement  qui  surveille  tous 
les  travaux  préparatoires  des  contributions  de 
tout  genre,  foncières, 'mobilières  et  person^ 
Délies.  H  y  a  encorerdcb  contrôleun  de$douaneê, 
des  contributions  indirectes,  de  la  motmaie,  etc. 

co!«TnoVEAftA»L£,  adj.  des  %  g.  Qui  est  sujet 
à  controverse  ,  qui  peut  être  controversé.* 

co^inovBRSER,  V.  a.  «t  n.  Discuter  une 
quesliou,  soutenir  une  controverse.  -.-^ 

*  CO.ITDMACE  f  adj.  et  8.  des  â  g.  Il  est  usité 
pour  qualifler  les  accusés  fugitirs,  aussi  bien  que 
|)our  désigner  leur  position.  C'est  aussi  le  senti- 
ment de  l'Académie ,  qui  a  peut-^tre  tort  de  pré^ 
rcicr  contumaz.  Les  roots  en  ox  sont  en  petit 
nombre  dans  notre  langue ,  et  appartiennent 
presque  tous  au  laùgage  scientifique.  Contumace, 
calqué  sur  le  génitif  Ut.  contumacis,  n'est  pas- 
moins  régulier  que  cotUumax  et  beaucoup  plus 
doux  à  Toreille.  ;•|^•'t^4=■È:K^14:.vî^A.^^:,-*,^y•.i-  ■■-A^, 

cp^TL'M4ClAL y  ALE,  adj.  Qui  se  fatt ,  qui  a 
lieu  par  contumace  :  Procédure  conlumaciale. 

co.^TtMÉui,  n.  pr.  f.  3lytii.  V.  uybius,  au 
Ooniplémenl.  .      ;.u-  /^   rv 

co.^iTiJSiP,  IVE»  adj.  Cbir.  Qui  produit  linc 

contusion.  ..  >v^;.  .^,:./'?^^;,ii«;:r'^-«^,,^.ivy    . 

(;oiiURE ,  s.  m.  (ou  gr.  xoivo; ;  cdnë ;  où(>à , 
queutj.  zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  penta- 
méres  de  la  raniille  des  bracliélylres.  / , ,    ... 

"cONVALLAinE,  8.  (.  (du  lat.  citm,  ïrtt\ 
vallit,  vallée),  bot.  Geidre  do  plaolc/s  asparagi- 
aées  connues  sous  le  nom  vulgaire  ^4  muguet,  cl 
dont  les  principales  e8(>èces  sont  :  ^3  muguet  de 
mat,  Jolie  fleur  de  priutemps,  à  odeur  suave,  que 
Ton  utilise  dans  la  parfumerie;  le  mugutt anguleux, 
appelé  généralement  sceau  de  Salomon;  le  mu- 
yuet  à  deux  feuUlesM  le  muguet  4  larges  feuilles. 
L'article  du  DictionÀiIre  est  tout  à  fait  erroné. 
"  G0RVB1IABICI>  s.  f.  Anc.  législ.  Clause  de 
convenance  en  conêrat  d^assodation ,  clause  ap- 
posée i  un  acte  4e  société ,  en  vertu  de  laquelle 
li's  associés  se  succédaient  en  cas  de  décès  de 
Muelqu'un  d'entre  eui. 

(.OWÈXEyMy.  et  s.  det  9  g.Géogr.  anc.  Peuple 
tt<*  la  Novempopiilanie ,  qui  habitait  près  des  Py- 
li^nûcs,  auj.  le  dép.  de  la  Ùaute^aironne. 

*  CORVENIK ,  V.  a.  Aoc.  prat.  Assigner^uiel- 
qu^un  on /Justice,  former  contre  lui  une  demaide. 

coxVBKT  /  s.  m.'  Dans  %  eoutumn-diTllai- 
»Aut ,  observation  de|  coruloes  oMidUions  pour 
pouvoir  transférer  à  un  autre  la  propriété  d'un 
immci^ble.  —  Comnà ,  assemblée  do  Juges  féo- 
daux Qui  déterminaient  les  conditions  nécessaires 
ou  desroirs  de  la  loi.    , 

*  cOMVBNTioii,  S.  t  Hist.  Assemblée  eitraor- 
dinalre  du  parlenieal  anglais  de  Pan  4688 ,  après 
««  départ  fércè  de  Jacqoei  II.  U  prince  d'Orange, 
nommé  roi^  eonverUt  U  oo^ventlon  eo  parle- 

!!!^''*\rx*?  *''••»  ^  Bostonieni  créèrent  un 
^bmU  iMral  qu'on  eppek  Comité  iowmven^ 
1^"*  ?"  ^^•w»*^  ♦•00 ,  U  Russie,  le  Dane- 
mark et  la  8u«de  étâMIrenI  la  neutraUté  armée 
Vàtwk  traité  iiuPoft  appeU  ceiitiefi/fo;i  du  Nord. 

à  t^^^'^t*^*^"^*  ISli,  qui  rédttisU  la  France 
■  y^^nc^nnes  limMea. 

ntii^??!"*^."****^  •»*■,  a^.  8e4lBalt ,  en 
d.  i!^^*.'®*  •''*«**^  wlranlei ,  des  panlaaat 
ÎLiL?"!!?*^-  -^*  ^*  9^^mmu7onpm^ 
■«^•i.^  ««**»«  bafthéléaiana  4^AHe- 
UiSL??*  ••Mifwil  à  ne  pu  quitter  voIoih* 
y^L^^^^  ««IHrt  IN  apUrtleiMot. 

mul^  ^  f!T  *M»tw  é  Pinflal  Perreur  corn- 
ue loSîi?iS^!f^^ lu,troi,^r-lllil.  aat.  6c  dU 

mn^!î^  V*^^  ^*"»  ^«^  ^^^  ^^f  tendent, à 
■^r^rodier  ks  uncj  des  autres      ' 


«»« 
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c:08VERGl^é,  tX ,  adj.  Uot.  Se  dit  des  feuilles 
dont  le  prolongement  décrit  unq^courbe.  ; 
.  CONVUiSA!\o,  n.  pr.  f.  ^eogr.  Ville  très-an- 
cienne du  royaume  de  Naplcs ,  daus  la  Terre  de 
liari.  7,000  hab.  Êvèchc.  Les  Normandii,  au 
moyen  âge,  en  firent  leur  capitale. 

*  CO!MVElittATIOlllY  S.  f.  Polit.  Converiatlon 
politique,  discussion  parlementaire  qui  s'eiigagn 
entre  le  ministre  et  ceux  des  membres  qui  IajI 
demandent  quelque  renAei^ucnkcnt.  ta  conversa^ 
lion  politique  diffère  4^a  débats  en  ce  qu'elleine 
porte  pas  sur*un  projet  de  loi,  une  pruposition 
déterminée.  Cette  eipression  ,Hf>r®pre  à  l'Angle- 
terre, commence  à  s'introduire  dans  notre  lan- 
gage parlementaire.  —  Converuation  criminelle, 
se  dit  en  Angleterre  de  tout  commerce  adultère, 
de  tout  tèt»-à-tete  suspect.  C'est  un  véritable 
euphémisme. 

CONVERSE, s.  f.  Log.  Proposition  converse. ' 

*  CO'VVERglOil,  s.  f.  Littér.  Képétilionqui  con- 
siste à  terminer  de  la  même  manière  plusieurs' 
membres  du  discours.  On  l'appelle  aussi  â/t/i- 
strophe.  — «Jurispr.  Conversion  de  décret,  chan- 
gement du  décret  rendu  contre  un  accuse  en  un 
décret  |>tus  rigoureux.  —  Conversion  d*appei  en 
opposition,  procédé  d'un  plaideur  qui,  après 
avoir  émis  appel  d'un  jugement  qui  l'avait  con- 
damné par  déraut,  voulait  contester  coutradic- 
toirement  devant  le  môme  Juge.  ^-' Fin.  Conver- 
sion de  rente  sur  saisie  imnu>bilière ,  changement 
de  ce.tto  rente  en^  une  adjudication  aux  enchères 
devant  notaire  ou  en.Justice. 

cONVEni>ionilftTE,s.  m.  Néol.  Partisan  de  la 
conversion  des  rentes.  '  .   .    •  ' 

•,COXVBUXl,'s.  m.  fous  prêchez  un  converti, 
se  dit  lig^  et  fam.  à  celui  qui  s'efforce  do  con- 
vaincre une  personne  qui  est  dé  son  avis,     i  i' 

CO;^%£nTliill.lTÉ,  s.  f.  Didact.  Propriété  des 
choses  qui  peuvent  être  converties  en  d'autres. 

coaiVE&ALE,  adj.  des  i  g.  Hisi.  nat.  Qui  est 
légèrement  convexe.       • 

C0!«viCTl0\.iiEii^  ELLE,  adj.  Néol.  Qui  tient 
à  la  conviction  ou  qiii  la  produit. 
,   cO^iiViCTiONiiiELLEiiEKT,  adv.  Néol.  Avec  con- 
viciion.  ^ 

ÇO.'VVIVÀNT,  adj.  et  s.  m.  Hist.  ceci.  P.eligleux 
qui  vit  en  commun  avec  d'autres.  Il  se  distinguait 
du  coN/Itie/i/ en  ce  que  celui-ci  ne  rentrait  au 
couvent  commun  qu'à  certaines  époques  de  l'an- 
née. C'est  par  erreiir  qu'on  a  imprimé  dans  plu- 
sieurs éditions  du  Dictionnaire,  convivane, 

*  VjOWIMIL,  s.  m.  Hist.  Convive  du  rot,  vassal 
ou  leude  qui  avait  reçu  du  souverain  des  terres  à 
titre  de  flef.  Les  Gallo-Uomains  ambitionnaient  le 
titre  de  convive  du  roi,  qui  les  assimilait  aux 
Francs.  :  '  '•■'""'^■■•^■■■' ,,     '■::-■  •• 

CONTIVIABLE,  adj.  dcs  3  g.  (du  lat.  convivium^ 
repas ,  festin).  Qui  traite  dés  festin^ {BriH. -Sa v.). 
'  CORVlviAL ,  ALE,  adj.  (même  étym.).  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  «ux  festins  (Brill.-Sav.). 

*  COMVIVIALITK,  s.  f.  Goût  des  réunions 
Joyeuses,  dos  repas ,  des  festins.  Mot  r^geuni  par 
Urillat^avarin.  -       ,    .. 

CONVIVIAT,  s.  f.  Qualité  de  convive;  temps 
pendant  lequel  on  est  convive  (Urill.-Sav.). 

*  CONVOI,  s.  m.  Sur  les  chemins  de  fer,  suite 
'âe  voitures,  do  wagons  attachés  les  uns  i^ux  autres 
et  marchant  ensemble.  On  so  sert  plus  ordinaire- 
ment auj.  du  mot  train.  V.  train,  au  Compl. 

COavOLVULACÉ,  ÉB,adJ.  Bot.  Qui  ressemble 
au  convolvulus  ou  liseron.  On  dit  aussi  convoi» 
vuloïd€f4^ê  S  g. 

CdNVOLVVLlCOLB ,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  con- 
tH>(vii(tiJ ,  liseron  ;  colère,  habiter).  Zool.  Qui  vit 
sur  lee  Usercftis. 

cORvOLVULirOLii,  ÉE,  adj.  Dot^  Qui  a  des 
feuilles  semblables  à  celles  du  liseron.*^ 

coftyzE ,  s.  f.  (du  gr.  x6vv(fli,'  espèce  de  sar- 
riéte).  Bot.  Genre  de  plante  A  fleurs  composées  de 
la  famille  des  astéroïdées.  Ce  mot  et  ses  dérivés 
sont  loin  d'ètire  des  barbarismes  ;  c'est  au  con- 
traire conisâ  qui  pouvait  être  qoaliiié  a1nsi|  vu 
qu'il  s'écarte  de  Pètymologie. 
'  CO.^YSl,  ÉE,  aiU.  Bot.  Qui  ressemble  à  une« 
conyse.  Oo  ditaassi  cok^zolde,  V.  au  Dictionnaire. 
.  COON ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  L'alné  des  enfants 
d'Antèiior.  Il  fut  tué  paf  Agamcmnon  ,  en  défen- 
dant son  frère  contre  lo  prince.  • 

COOi^lUtAfir,  IVE,  adj.  Auquel  tous  les  1nté- 
rea«és  cùotrlbuent  par  leur  travail.  Le  s\fitèm9 
eoopéruiff  d«^  U  communauté  des.  produits  du 
travail  |t  pour  auteur  OwctfT  1/ Anglo-Améri- 
cain Happa  fondé  dans  la  ville  d'Harmonie ,aui  . 
^Ëtatsmnls,  une  focîe^  cao/)^ra(iiir,^  agricole  et  ! 
f  manufacturière.  V.  owF.xisre,  au  Coqoplémcnt.      | 
[      COOPi^niE,  s.  f.  (de  Coopcr,  bolan.}.  Bol.  Genre  | 
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de  plante»  amaryllidvts  importées  en  Europe  pour 
servir  à  rorneir^eui  des  Jardins. 

COOPEKIOIIIIM,  s.   m.  {^V.  ho-apertoriame 
(mot  lat.l  Lilurg.  VdIIo  dont  on  couvrait  autre- 
fois les  dons  sacrés  '  "      ^fe      ■ 

co<mi>oi\!«\uri:,  adj  des  S  g.  Qui  peut  ou  doit 
être  coordonné.  ^  .  ".  *^         *• 

•  COOHDOI^NKLH,  s.  f.  pi.  (iéom.  Axes  des  cuot" 
données,  les  deux  droites  Wxas  rel.ilivr>ment  aux- 
quelles on  trace  les  ordonnées  et  les  abscisses  des. 
points  que  l'on  veut  déterminer. . 

r.ooiiDOii!«KMi:!«r,  s.  m.  Néol.  V.  oMmw.iA- 
Tio.N ,  au  Dictionnaire.  ! 

COORDOKOGRAPIIE,  F.  m.  (du  lat.  cum,  avec; 
Ofiiffar<f,  ordonner,  et  du  gr.  yf^â'^ftv,  tracer). 
Instrument  dont  on  so  sert  pour  deft^iiu'p-  U 
perspeciiv£.   f 

t:OPAiira,  s.  f.  Chim.  Principal  extrait'' du 
copahu.  /  '    ., 

copAiV,  s.  in.  Terme  de  collège  qulsigninc  co- 
partageant:  Tu  seras  tïm/i  co/>ai>v(  c'esl-à-diie  je 
partagerai  avec  toi. 

coPAÏii,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Lacdc  la  héotif, 
au  S.-+:.  d'Orrliomène.  Les  anguilles  du  0//^af» 
jouissaient,  chez  les  anciens,  d'une  gtande  répu- 
tation. ' 

COPALCIII,  s.  m.  Pharm.  i^corcc  fébrifùgcr 

COPAi^G,  s.  m.  Mono.  Monnaie  d'or  du  Japon, 
valant  52  fr.  environ.  Le  copang  nouveau  n'en 
vaut  que  30.  On  dit  aussi  cobang. 

cOFELiiO,  s.  lîi.  Mesure  italienne  pour  les 
grains,  la  cpiarante-huitième  partie  du  sacço 
ou  sac.  \ 

*  COPi:!VllAGt'E,  n.  pr.  f.  Ccogr.  Place  forOi  et 
port  de  mer,  dans  l'Ile  de  Séeland,  sur  lo  Situd. 
1-25,000  hab.  —  Le  20  avril  1807,  une  flolle  an- 
glaise, sans  déclaration  pléalablei de  guerre,  sur- 
prit la  flotte  danoise,  incendia  une  partie  de  la 
ville ,  ruina  le  port  de  Copenhague ,  et  brûla  les 
vaisseaux  qu'elle  ne  put  coimener.     . 

copKnniiciLni,  iek\i:,  adj.  se  dit  des  partisans 
du  système  de  Copernic  et  de  ce  qui  concerne  son 
système. ■■■  •..  v  :  '.■  ':  •■  ■      ■'.'*::■■    /...  -i/'  •■    »  ■„:.  ■ 

COPIILS,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Blvièrc  du N.-O.  • 
de  l'Inde,  qui   se  Jette  dans  l'Indus,   au  sud 
de  la  ville  de  Ta.xylc.  Le  Cophès  est  probablement 
le  Caboul,'  -y  .     ^     ■>  ',>.•  :,;. .  "'---.s,.'.-^  . 

COPiiiiVOS,  s.  m^{pr.  /rr)/îwoce).Ani.  Mesure 
de  capacité  tant  pour  les  grains  que  poUf  les  li- 
quides. On  Temi^loyait  dans  l'Asie  31ineurc  et  en 
l^gypteu  C'était  à  peu  près  les  deux  lic^scN-wio-^ 
dius,  c'est-à-dire  environ  10  litres  et  demi. 

•  COPHOSE ,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères pentamèrcs  de  la  famille  des  carabiques. 

C0PIITI8  ou-copiiTOS.  Géogr.  anc.  V.  ooptos, 
au  Complément. 

COJMA ,  n.  pr.  f.  îlyth.  rom.  Fille  do  la  Fortune 
et  déesse  de  l'abondance.  F.lle  avait  pour  attribut 
la  corne  qu'llerciile  avait  enlevée^  AchêloUs,  et 
que  le  héros  lui  avait  consacrée;        ! 

COPlDOPTÈ!«E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xot:\, 
(^;,  épée;  irrr|v6ç,  ailé].  Zool.  Qui  a  les  ailes, eu 
forme  de- sabre.        ■:■  ■■''"^''  r'»''-''^  ■•-  ''-' -''' *"■'■"■ 

GOPlEliE,  S.  m.  (pr.  copiéré ,  le  dernier  e  bref). 
Nom  qu'on  donne  en  Italie  au  porte^barrette  des 
cardinaux.  — Au  pi.  co/iteH.*   ■'  t^''"-^^^^^    '  7 

*  COPISTE,  s.  m.  Palèog.  Esclave  dont  le  travail 
consistait  è  copier'  des  manuscrits.  —  Ëcrivain  > 
qui  faisait  métier  de  la  copie  des  livres.  Il  y  a  eu 
des  copistes  jusqu'à  la  découverte  de  rimprimeric. 
—  Les  chanceliers  des  abbayes  ont  pris  souvent  le 
titre  de  coputot.  c»^     ,n;/: 

COPO ,  s.  m.  Dans  quelques  lieux  de  rttalie , 
mesurei  de  capacité  pour  les  liquides.  A  Lucques, 
il  équivaut  à  98  lit.  95. 

COPQNAGE,  s.  m.  (du lat. caupo,  cabaretier}. 
Ancien  droit  de  minage  prélevé  par  les  seigneurs  , 
sjjr  les  vins  du  terroir.  f 

COPORlftTlQtE,  adj.  des  S  i.  Chir.  Qui  guérit  » 
les  cors  aux  pieds  :  Baume ,  topique ,  onguent 
coporistique,  —  t.  m.  Un  bon  roporistiqve, 

cOPOSB,  s.  f.  (du  gr.  x&KfK,  fatigue).  Méd. 
Disposition  du  corps  analogue  à  ce  que  Pon  ap^ 
pelle  communément  courbature. 

COPPA,  s.  m.  PhiloL  Ancicuite  lettre  des 
étrusques  et  des  Doriens,  de  laquene  les  Bomains 
ont  formé  le  Q.  Il  no  faut  pas  le  confondre  avec 
le  kappa ,  dixième  lettre  de  IWphabel  grec  ;  sa 
plus  g^nde  anaîosie  est  i^vec  le  kof  ou  cof  des 
Itébreùx.  Toutcfoni  les  Grecs  ont  coDsenrè  lo 
coppa,  mais  c'est  seulement  pour  sa  valeur  ifumé- 
rique  et  comme  valeur  représentative  de  00.  On 
le  Qgurc ainsi  C ,  ou  ^.  Avec  l'acoeiit  Inférieur 
à  gauche,  S;>  il  valftit  90,000.  On  écrit  aussi 
koppa, 

cOPi>Cii-MiilE«iiiVER,  n.  pr  ni.  Géûgr.  Fictive 
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de  U  NouvûUc-Brctagne.  Il  tort  du  lie  Provi- 
dence, traverse  le  ierrUuirc  dei  Indiens  Cepper^ 
el  10  Jeilo  dans  la  mer  Polaire,  non  luiti  dci 
mines  de  cuîvjo  desquelles  il  lire  ion  oom ,  et 
après  un  cours  d'environ  400  kil. 

COPPCT»  n.  pr.  m.  Géogr.  (k)urg  de  SuUio» 
dans  le  canton  de.Vaud,  prêt  du  lao  LémaOé 
550  hab.  Le  chdteau  de  Coppet  apparienâii  à 
Ncckor  et  fui  longtemps  habité  par  M**  de  8Uei  » 
•a  QUo.  Le  tombeau  de  la  famille  Neeler  le  trouve 
dans  les  Jardins.    < 

copRi-DE-cApkixo,  a.  m.  V,  cosu-di^ 

CAriLLO,  au  Complément. 

.*■   COPREi  i.  m.  (du  gr.  icdicpo^,  fiente).  Nom 
donné  à  Tamande  du  coeo,  lorsqu'elle  est  prèle  à 
être  broyée  pour  en  extraire  rhuile.^  ^.v.  u 
COPR^US,  D.  pr.  t(\.(pr.  kopréuct).  fiqipi 
gl  hér.  Un  mwS  fils  de  Pélops,  et  héraut  et  mesuger 
^  d*Euryslhéc,  dont  il  transmettait  lev  ordres  à 
:  ''"Hercule.      .,    .■ .  .,,:  ^, ...  ,  ,^   ..    ■..■>,:,^...,,\. 

f"  r    copAiDEi  ad].  4ei  t'g.Tdu  gr.  xdirpoc7«x- 
-crément}.  Zool.  Qui  se  nourrit  de  fiente,  d'excré- 
meuls.  — «COPfiiDBS,  s.  m.  pi.  Tribu  de  coléop- 
tères do  la  famille  des  sc^rabèides. 

r.OPRttlAlRE ,  8.  m.  (même  étyro.).  Rot.  Genre 
de  champignons  établi  aux  dépens  des  agarics. 

COPRIVORE,  adj.  des  â  g.  (du  gr.  xoicpo<, 
excrément,  et  du  lat.  voro^  Jo  dévore}.  Zool. 
Synonyme  de  copro5lr. 

COPROBIE ,  adj.  des  1  g.  (du  gr.  xdicpoc,  ex- 
crément; ^io;,  vie).  Zool.  Qpi  se  nourrit  de 
lleniei  qui  vit  sur  la  Qente,  les  excréments. 

COPROUTUE,  8.  f.  (du  gr.  xdTCfoç,  excrément; 
"XCOo;,  pierre),  lieaic  péirtûée  dea  ifiimaiis  fos- 

■   ailes.  :  ■     ■     *  *^-  ^    ■      ■'-:■':  :  ■:     .■■■.•.■•"••:.' 

.  COPROPBILE,  adj.  des  â  g.  (du  gr. xo'icpoc, 
excrément;  tpCXoç,  ami).  Ilist.  nat.  Qui  vit,  qui 
croît  sur. le  fumier,  sur  les  matières  fécides  : 
insecte t  champignon  coprophile,  ;•  v 

COPROPRIÉTÉ,  s.  f.  Jurisp.  Droit  de  propriété 
que  plusieurs  personnes  ont  sur  Kl  mémo  chose. 

.  ".iCOPROSE,  8.  f.  Bot.  Nom  fcienliflque  du  co- 
{,.;    quelicot. :...:■,■'•■/  •<,::;,'  ■;■  ^r;-^r:^;y^'':^m^^^^ 

;*GOPTE,  8.  m.  Llng.  Langue  des  chrétiens 

d'Egypte,  descendants  des  anciens  babitintadu 

....  :'pay8.  Cest  un  mélange  de  grec  et  d'ancien  égyp- 

^  '  tien.  Le  copte  s'écrit  a?ec  un  alphabet  spécial  : 

,11  a  aidé  ^  traduire  les  inscriptions  démotiques 

des  anciens  Ëgyptieu9  et  même  une  partie  de  leur 

y  système  hyèrogtypbique. . 

V  COPTOS,  n.  pr.  m.  (pr.  copètUce),  Géogr.  anc. 
Ville  florissante  sur  la  rive  droite  du  Nil  t  au-dessus 

.  de  Thébes.  C'était  pir  Coptot  que  passaient  les 
caravanes  qui  des  bords  du  Nil  se  rendaient  au 

.  port  de  Bérénice,  et  plus  tard  i  oclui  de  Kosséir; 
A  travers  le  désert  de  la  Thébaïde.  C'est  encore  le 
lieu  de  station  dea  caravanea  de  la  haute  Egypte. 
La  ville  nouTeUe  8*é!ève  presque  sur  l'emplace- 
ment de  raocienne;  la  plus  grande  partie  de  ses 
habitants  appartiennent  à  la  race  copie.  Oo  dit 
9Ak%%\  Cophtos  ei  CophtU, 
'^^  COQ,  s.  m.  Prov.  La  poule  ne  doit  pa$ 
chanter  devant  le  coq,  \ê  lemme  u0  doit  pas 
parler  plus  haut  que  son  mari.  —  Aut.  gr.  Les 
combate  de  coçs,  que  bien  des  personnes  croient 
originaires  d*Angletcrre ,  remontent  à  une  très- 
liante  antiquité.  On  dit  qu'ils  furent  institués  pfr 
:  Thèmistocle ,  en  mémoire  de  sa  grande  victoire  ' 
deSalamine.  C'était  pour  les  Athénleos  une  fête 

^^  solennelle  qu'ils  célébraient  le  44  du  mois  de 

ivboedromion  :  on  lui  donnait  le  oom  éejeuxalec^ 

z  toriens.  —  Le  coq  fut  dès  les  premiers  temps  re^* 
gardé  par  les  Gaulois  comme  un  de  leurs  Insignes. 

,  Au  commencement  de  la  révolution»  lecoqgaik^ 
lois  fut  placé  sur  les  drapeaux  des  armées  i  Bona- 
parte l'en  expulsa;  il  y  a  reparu  en  48^10.  *-  Zool. 
Les  naturalistes  distinguent  une  Infinité  do  v«« 
riétés  dé  coqs  :  Cêf  agate ,  dont  le  plumage  oCRre 
les  couleurs  de  Tagâte^  ^^  coa  odrialtiqHe ,  de 
petite  taille,  mais  eouragoiix;  leè  anciens  le  re-» 
cherchaient  beauèoup;  -—  toq  de  fk^mhomrg^  tiu 
à  culotte  de  velours^  ainsi  nomaié  parce  qu*il  a 
les  cuisses  et  le  ventre  d'un  noir  velouté';  -^  coq 
doré,  dont  le  plumage  est  d'un  beau  }Aune  d'or  ; 
«—  coq  huppé  f  dont  là  crête  se  cache  au  milieu 
d'une  IouOd  de  plumes  longues  et  étrolies  oui 
formenl  uoê  i>elle  hupi^  ;  —  c0f  A  eimq  éfi^ , 
qui  a  deux  dp^(ts  pir  d^erriére  ;  —  eo^  ofoa  ou 
rtijmalas,  espèce  de  coq  de  lava;  —  coq  élénU^ 
rique^  le  hocco  ;  —  coq  d^Jiexat^k^  variété  do 
cov|  domestique;  — ^  ootf  etrdoi»é  ou  péHmei,  eoq 
domestique  I  plumage  bleuilre  ;  —  eoq  argetiU^ 
coq  domestique  A  taches  Idandies  réculiéres  ;  -^ 
coq  de  Bahin ,  variélé  de  eoq  domestique  à  (alll/s 

.    trcs-élevée  i'-^  coq  de  Bankiva ,  espèce  de  coq  do 

'  Java;  ^^  coq  de  Bantam ,  autre  espèce  de  iava; 


—  eoq  de  ftoia,  le  rupicole  et  la  huppe  ;—  eof  de 
bouleau ,  le  berkao  ;  —  coq  de  Bresee ,  variété  de 
coq  domestique  )•— C07  deCambache,  race  qui  a 
les  pattes  courtes  et  les  ailes  pendantes;  «-«eof 
ie  Cane ,  d#  (a  Flèche ,  titalU  »  de  Lomhardiê , 
du  Mans^  de  Padouê^  ou  *tf#  P^^ii ,  ViAétés  dt 
coq  dooMsIique  ;  —  coq  ehatmoiê ,  variété  Jaune 
du  coq  huppé;  «-  cof  do  Vwrmçmo^  eapèfif  de 
boeco  ;  '^eoq  doré ,  coq  huppé  à  plumage  d'ul^ 
Jaune  doré;  —  cof  d  tfuM,  coq  dn  Japoa  doRi 
loi  plumes  foni  duvetées;  i»mcoq  à  écailles  do 
poisoon  y  variété  dont  les  taches  blandies  ressepi- 
bleot  A  des  écailles  ék>  ^mom  ;  —  coq  dféêé  m 
eof  pumUt  la  huppe  )<—rag  Itioé^  variété  A  plumel, 
retournées  et  ftriséet;  —  cOq  hermiméf  variété 
huppée  et  blanche  A  taches  noires  ;  •—  eof  huppé 
iago^  espèce  de  Sumatra;  —  eof  de  mare^ ,  la 
gelinotte:  •—  coq  de  metf  le  canard  A  longue 
queue;  -^  eoq  de  wu^ntaptê^  Pàuerhahtt ;  ^i— co( 
nain  ;  veriété  de  trèsrpetite  taille  ;  — -  coç  nègrCf 
espèce  dé  la  côte  de  Mosambique  ;  7-^  coq  patim , 
variété  A  pieds  emplumés;  —  coq  pierre  ^  va* 
riété  huppée  A  plumage  blanc  bigarré;  -^  eoq 
poTtê^oie ,  espèîce  du  Japon  ;  —  coq  de  roche, 
le  rupicole  y^»  coq  sauvage ,  le  tétras  A  qucMe 
fourchue;  — -  coq  veuf^  variété  hupp^,  noire, 
A  petites  taches  blanches;  •—  coq  de  mer,  genre 
de  crustacés  de  la  flmille  des  calappes  :  on  dpnne 
le  même  nom  A  quelques  coquilles  du  genre  des 
térébratules  ;  '—  coq  ou  coq  doré ,  nom  vulgaire 
du  poisson  appelé  vomer.  — .  n\^\.  Ordre  du  coq , 
ordre  de  chevalerie  institué  par  un  dauphin  de 
Viennois,  ainsi  appelé  parce  que  les  chevaliers 
portaient  un  ccu; d'argent  à  un^coq  de  sable, 
c'est-à-dire  noir.-  '  ; >>"^':-^'Sf  ^^  ■■;-  ■:\'U'h'mt-^M,:: 

COQtJA:\iT ,  S.  m.  Zool.  Nom  vulgairo  de  l'oi- 

. seau  fippclé  marouelte.  ; >'-■  ^ >  f^<"r-'m:i'''^:&>^-'  ■  -".i^-^r 

.  5C0Qi)AiiD,  S.  m.  Terme  enfantin  pour  déçi- 

gncrunœuf.-  ■.■.v;r'i.>*  ■■V';/?^'^-^^:"  ;■''■■  ■ 

"^  COQtE ,  S.  (.Coque  iu  Levant ,  fruit  du  coc- 
culus  V.  COQUE-LEVANT,  au  Dictionnaircp^^  -^^ 

*COQl}i:ciGRVE,  s.  C.  Oiicau  fabuleux  ou  du 
moins  très-peu  connu  des  naturalistes,  ce  qui  a 
donné  lieu  A  cette  espression  proverbiale  :  jê  la 
venue  des  coquecigrues ,  pour  dire,  jamais,  en 
aucun  temps.  V.  coccigrvc,  au  Dictionnaire. 

*  COQVRiiUCHER ,  S.  m.  Ilist.  Membre  d'une 
espèce  do  confrérie ,  dans  le  genre  du  régiment 
de  la  Calotte.   Les  coqueluchers ,   ciistaient  A 

.  Rouen  vers  la  fin  du  :i;v'' siècle.  A  l'époque  des  ro- 
gations^ ils  se  promenaient  par  la  ville  revêtus 
d'babiliements  ridicules.  Ils  furent  remplacés  par 
les  eomards, 

COQUBiiUCHOHNK ,  ÈB ,  adi-  Vètu  ridicule^ 
men t .    Uot  employé  par  madame  de  8év i goé. 

cOQURifELLB,  p.  f.  Rot.  Nom  d'un  «garic 
trés^bon  A  mander. 

COQiiifL^JittT ,  s.  m.  Se  disait  d'un  homme 
vêtu  d'une  nMéiére  prétentieuse  et  de  mauvais 
godtf  portiat  des  habits  galonnés,  des  plumets 
m  ebafeau ,  choisissant  les  couleurs  les  plut 
vives,  ete. 

COQUERELLB,  S.  f.  Dans  certaines  abbayes, 
ROM  que  l'on  donnait  A  des  femmes  dont  la  fonc- 
tion était  de  garder  les  oJiaooinesses ,  depuis  le 
moment  oïl^  eUes  ivaieRt  reçu  reitréibe>ionetidn 
Jttsqu'A  leur  enterrewent. 
«  *  COQDKAINi ,  6.  m.  Mr.  Espèce  de  petite  ar- 
rooire  pratiquée  aui  deilx  estréroiiés  d'une  cba* 
loupe,  e'est-A^ire  A  la  poupe  et  A  la  proot. 

*  COQfTKTTB ,  s.  f.  Belle  é'berborisateiir,  pour 
y  placer  provisoirement  les  plantes  que  l'on  re« 
cueiiié  en  attendant  qu'on  ptilsse  les  classer  dans 
l'berbier.  x 

*  COQUILLB ,  S.  f.  On  appelle  coqùihm  mts^ 
4MiltMf,  neMotqui  n'ont  qu'une  leiilo pièce;  M- 
valvis  I  celles  qui  sont  composeoi  dm  dnot  pèèees| 
msulUvëlvoÊj  eelles  qui  ont  pins  de  deui  piéees; 

.  à  voInJe,  eetles  qui  sont  tournées  en  forme  de 
vif  dont  les  spirales  vont  loii^ours  en  s'élargls- 
sani;  êurbinéeê^  les  coquilles  univaêvet  qui  ont 
l|i  (bime  d'une  poire»  eidoni  la  eavllé  tel  con- 
tournée en  spirale.  —  CopMtodoSâimêmhÊtqmê^ 
esfpéee  du  genre  peimn  1  doipl  loi  |>éierlns  de 
diin^  Jaq|uee  de  cempeiteile  nltnebtienl  les 
valves  A  leur  nsanteau.  "■*»  Coquifks  »^  nom  donné 
Ênu  eradtes  qui  s'élèvent  sur  le  deaens  du  ptln. 
—  Tecbn.  Moulage  em  eoquéttOf  nimslip  dans 
loquel  là,  fonte  •  au  Heu  d'être  coulée  dans 
nMwlpsen.sahieottenierretnel  eonléodans 
moules  en  fenta.  —  Laaa  de  métal  qnl  maonntn 
la  mania  de  bois  d'na  boulon.  -^  Nirtie 
tuyau  A  laquelle  est  plaaêa  una  jau^pa .  •«  Ilist. 
Ordre  de  la  coquiUe^  ordrade  abpvaleria  Instliné 
en  4S9I,  ptf  un  comte  de  Hollande,  en  Pbonnsp 
da  fiakit4aeque8.  -^CAevalstm  de  îm  eoqiuilU\ 
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m  disait  aussi  de  oeui  de  Saint -Michel,  parcs  . 
que  leur  oolliof;  m  eompoaail  de  coquilles  d'or 
entrelacées  d'unUouble  lacs. 

COQiiissnnnT ,  s.  m.  Jeu  de  quilles ,  en  uiage  ^ 
antrelbis  dans  la  Touraine.^'»^'^^'^*^-^  '^.•^:''•:.  •■   -    ■. 

GOQOisino  (aAiirr-) >  ■  n.  pr.  m    Géogr.  vm,. 
du  CbiU,  sur  la  rivière  qui  porte  le  même  nom.  ' 
ItfOOO  bab.  On  en  lira  du  euivrci  de  l'huile  et 
daeebevaui.  '  ^f^^^m^m':'--'     ■ 

^COQUIB,  iBBi  adj.  yor  ^Coquin  ifiom  po. 
pulaire  du  ver  solitaire  ou  iénim.  -«  E/eon.  dom. 
Cùquim$  e.  f.  Bspéee  de  marmite  dads  laquctlo 
on  saei  anirs  da  la  viande.  /  t  ' 

*COn,  s.  m.  Mus.  Cor  à  pMons^  eord'hnr* 
mania  fférléeClonné  au  moyen  de  tro|p  pistous, 
qui  permettent  d'obtenir  les  tons  et  demi- tons 
ausqûels  leeor  ordinaire  ne  peut  atteindre.— -Cor 
âiifUiif ,  iastniineat  A  vent  el  A  anche,  que  ks  .. 
Italiens  appellent  voce  hUmana,  Le  cor  anglais 
est  la  quinte  du  hautbois;  il  ne  faut  pas  lo  con. 
fojsdra  avee  la  cornet  A  piston.  --^Cor  de  basset  \ 
instrumenta  bec  et  A  anche,  Nosart  l'a  fait  en* 
trar  dans  son  /ameux  ile^uîcni,  où  il  a  une  partir 
obligée.  Ce  car  desceni  A  la  tierce  au-dessous  de 
la  clarinette.  •—  Cor  riase,  espèce  de  trompe  qui 
ne  doqne  qu'un  seul  ton  selon  la^ dimension  do 
l'instrument,  de  sorte  que  pour  eiécuter  un  air|  ^ 
il  faut  autant  de  cors  russes  que  cet  air  renrerme 
4o  notes  diflérentes.  — *  Ant.  Cor,  mesure  pour 
'ffs  solides  autrefois  en  usage  dans  l'Asii)  JUiiieuro 
et  en  figypte.  H  valelt  enviroit  8l5  litres.     ' 

COBA  ou  COBÉ,  n.  pr.  f.  (du  gr.  xdpx) ,  jeune 
Olle).  Ant.  Nom  par  lequel  on  désignait  Proser- 
jpine  dans  les  mystères  d'Kleusis.   ^^^  •     ^ 

XOBA,  s.  m.  Zool.  Espèce  du  genre  colibri. 

"COBACB,  s.  m.  Ant.  Initié  aui  mysières 
sacrés  de  Mythra  et  aspirant  au  sacerdoce.  —  To- 
raeee^,  dieux  protecteurs  de  Tamitié.  —  On  a 
donné  ce  nom  A  Orçstc  et  A  Pylade.— Zool.  cora- 
CEs,  s.  m,  pi.  Famille  d'oiseaux  qui  rciiiermc  ïc 
-corbeau.-:;';.;-^!!^- .•  '■        r  f.;- :-".';>»»^^^-;;';  rvv 

COBACIBB,  IBNllfB,  ad|.  Zoolr  Qui  ressemble 
au  corbeau.  —  coaACiENs ,  s.  m.  pi.  V.  le  mot   ; 

précédent.    .  :r:<-\''''v^p':^^'\'-t'\cy^^^ 

GOBACIQUB,  adj.  des^S  g.  Ant.  Qdi'concerns 

les  niystéres  de  Biythra.*  ^'^/-.-f*-  ;?r  ; 
COBACO  -ccniTAL ,  S.  m.  Ànat.  Kom  d'un 

muscle  qui  s'étend  de  l'épaule  A  l'evant-hras. 

*  CORAIL ,  s.  m.  Bot.  Corail  des  jardins ,  nom 
vulgaire  de  deux  plantes  dont  l'unceft  une  es|ièce 
d'érythrine  et  l'autre  est  le  piment  annuel. 

conALiKB,  s.  f.  Mar.  v.  comlliri,  au  Dic- 
tionnaire. 

cOBALLiràBB,  adj.  dei  f  g.  (du  lat.  corail  ' 
lium ,  corail  ;  ferre ,  porter).  Qui  supporte  des 
coraux  :  i(ocÂ#  coraliifirc;. 

cOBAixirOBUB ,  adj.  des  f  4r.  (du  lat.  eoral- 
lium^  aaraiy  forma,  fèrflse)^  Uislé  naL  Qui  a  la. 
forme  du  corail.  '     ^  - 

COBALLIOGBA^HE ,  8.  m.  KatumHste  qui  s'oc- 
cupe da  oarallkigrapbie. 

COBALLIOIMIAFPIB I  g.  f.  (du  gr.  xopdÉUiOV, 
corail;  yféif€Wf  décrite).  Hidaet.  Traité  sur  le 
corail.       -  -  ^ 

GOttALÛOBBAMSi^l^,  adj.  dos  f  g.  Qui  con*  ' 
cerne  la  eoralliograpbie;  > 

*  COBALLOftCBDliÉ I  S.  m.  (du  gr.  xepd>^)viov, 
corail  ;  dévdpav ,  arbfa).  Genre  de  polypiers  qui 
poussent  des  rameaui  aorome  une  plante,  qui 
tiennent  du  ooraU  et  de  la  plante. '  ■:^i:  ■ 

"COBALLORBIIB ,  adj.  des  t  g.  (tiu  gr.  xo.osa- 
Xioy,  corail ).  ^n,  racine).  Bot.  Fiante  dont  la 
raeine  a  la  forme  d^nnc  biàneba  de  earail. 

€Oauaa  »  n.  pr.  m.  (pr.  Aord€ir).  Temps  hér.  Fils  ^ 
d'Ampbiaratts ,  al  rua  des  trois  fondatet^s  de 

COBATA,  B,  pair,  des  t  g.  Virib.  M.  Bescen-p 
danis  da  Comnom,  par  la  (Us  da  ecluiH;i  i>riia« 
r*eblra.  l^  géarro  des  Coramê  oiàeêPandava^ 
sa  disputant  rempirede  l'Inde  a  servi  de  sujet  au  ^ 
paéma  célèbre  du  AfoAdéMnsIn. 

,  n.  pr.  m.  Temps  bdr.  ¥\H  de  Coronii» 


el  peUt-flls  d'Apollon  ;  devint  roi  de  8icyone  n 
mourul  sans  entets^-aaqui  il  passer  le  trénc  i 

OMUM,  i.  r.  McffMdaaapaeU*  employée  ca 
Italie.  A  BmagBUrlaearftBdablèauéefiaéqai' 
vanlàttliMa. 

idas   â  ^eoMAB^  s.m  BaMf.H^'  "^  ^^  '^ 
séea  BillsdMSBaatAnneaflrandaqn'iiaIbniABieuou 

«ma  Hu  imnpip.  --#  «nelqnae  ahvMans  #6rient  d^- 
dTmi   %liMBl  ainsi  la  paki  fnl  éail  dira  consacré  i  <t 

par  aiianato  la  masda.^Mit.  inabam.  C^^ 
MNMs/ In  grand  beVramt  anUla  des  sacriAcf^ 
coiiAT ,  t,m.  Bnol.  nam  vnlialre  du  eer»^ 
f  an. 
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•cOMkAlî'f  i.m.  Anl.  mllli.  Anfloiiné  ma-^ 
i*hiûc  do  gumc,  oipèco  de  grappin  cl  do  poiH 
^  wnbiil  QU'OU  employait  «ur  Ici  vai^ni^ui  ui  dam 
; .  j^wi.  Lei  Uoinalni  allribuiiii^U  à  Uuiliui 
•iimuli^tf.  pouH*  iueryrmMriljinc,  de  celle 
n  acliiuft  doiil  oii  varia  plJfUrd  la  forme  fuivaiit 
..y-ane  auquel  00  la  deiUnaîl.  Lek  aiiiéges  i>Q 
lêrvwU  pour  Mitir  cl  eul«vtT  U  lôle  du  bélier. 
'  On  diHlinguall  lurloul  le  corjjmu  à  grilftë ,  le 
corbeau  à  iendUl$9,  Icof^rbeait^Jèfisif,  lo  car- 
beau  double.  It  corbeau  éémotUêCur,  elc. 

«  coiiSKli'fn-  Pr*  m.Géogr.Villedol  ronce, au 
coniluetol  de  l'Eiionne  el  do  là  Selrio ,  cl  desservie 
pir  le  cliemin  de  fer  de  Parii  à  Orléanï.  4,000  liab. 
—on  a  dit  proverbialemciil  prendre^  CmbêU  pour 
ftfrii.w  tromper  groMièreinmiL   *     ^  - 

coftincuiiti  ••  ui..  Ifco^l.  Nom  vulgaire  du 

•cOR»lf?ui*K,  I.  r.  (du lat.. curi^,  corbeille). 
Genre  de  coquillcf  "bivalve»  qui  ont  la  forme  d'uue 

corbeille.  '         *  < 

cORBictiJ»  fcK,  adj.  nui.  nat.  Qui  t  la 
foniw  d'une  corbeille.':        >  *     < 

couBIt'^B,  n.  P*"-  f.  Oéogr.  auc.  Ville  cl  pro- 
vince do  4a  Médie  méridionale  BUr  le  Chuaspés , 
*niuent  ùu  Tigre.  •  ;  ',    v .    ?:.  •  > 

^coRmiJwiUP,  8.  m.  Zool.  Xom  vulgaire  du 
jeune  corbeau.        >■»   ''.  ,^v.;■ 

•  *  GOttjftIMiOK ,  8.  m.  Petilc  corbeiîle  dans  la- 
quelle chaque  joueur  met  8on  enjeu.  ;         ^^ 

CORBIIVAGE ,  8.  m.  Auc,  coul.  Nom  qu'on 
donnuit  à.^dlvori  droiu  féodaux  ou  ecclésias- 


Uquei.  .•;,-.^ii:/v  »^^':^.'*  .'^^r">.'M.Tr''        .-.:• 

cORDOKbiBft,  1.  m.  Instrument  de  mutfque 
qui  ressemblait  au  cor  de  cbaive ,  el  qui  ne  te 
faisait  guère  en  tendre  que  dans  lei  grandet  ré- 
jouissances populaires. 

CORBONI,  a.  m.  Anl.  Mesure  de  capadté  de 
même  contenance  que  Vlùmitu.  On  s'et  servait 
dans  rAsié  Nineiire  et  rEg>ple.. 

CORBULAIRB ,  S.  ID.  (du  lai.  corbiê  ^  corbeille). 
Bol.  Genre  de  plantes  liliacèes. 

COIBVLB,  M,  ad).  Qui  ressemble  à  um  coi^ 
bule. 

cORCHiBi  f.  ni.  Htlat.  Nom  que  porulent  les 
gardes  du  chah  de  Perse. 

*  C0RCYRE,n.  pr.  r.  Temps  bér.  FHlo  d'Asopus, 
^^  aimée  de  Neptune  qui  la  rendft  mère  do  Pbéti. 
'  Elle  donna  son  nom  à  Tlle  de  Phéacie. 

CORDMÉB,  a4i.  f.  iiytb.  Surnom  donné  A 
Diane  par  les  compagnons  dePèlops,  qui,  pour 
célébrer  leur  victoire ,  avaient  dansé  la  danse 
nommée  cordaer>dans  un  temple  d*^lde  consa- 
cré i  Diane. 

CORDASSOB,  ••  B. 'Comm.  Sorte  ée  toile 
grossière.  ., 

*COBDB,  S.  f.  6oTde$  ftuUlardê.  A  Boirdeaux, 
les  cordes  que  Ton  emploie  pour  relier  les  Cu- 
tailies;  c'est  par  erreur  qu'on  a  rais  au  DletioB- 
naire  l'expression  codfê  fituillarê.  -«-  Corde  , 
c  en  Espagne ,  est  une  mesure  de  longueur  qui 
vaut 33  palmes,  4t  met.  U.  — Ane.  nius.  Ho^ 
4  Ion  à  cardes  avalèee^  celui  qui  était  aceordé  par 
quartes ,  au  lieu  de  l'élre  par  quintes.  •-*  Gramm. 
ar.  Corde  légère .  le  premier  dos  six  éléments 
4oiit  se  fomient  las  f  ieds  dans  la  versiBoation 
arabe.— Cdrdf  ^mva  ou  peemntê.  le  dêJÉjjme 
de  ces  éléments. -^C^fd»  «rOcisssa.  V.  ocaivmîu 
Complément.  \. 

.  *  COstoftB,  fl.  r.  Hche.  Petite  corde  de  six  ou 
leptbrasseâ  de  long^  A  laquelle  font  attacbéee 
plusieMrs  cordalettea.  de  halms^  amorcés  pour 
prendre  d^  anf  utiles. 

•  coBPBmmt,  I,  f.  >uii.  ccd.  Hom  d<)  cnr- 
Wow  r^llieuief  it^p\  1^  oos|q»e  rftf^(»lAl(  A 
cebil  4ei  cort^l0rj,--Ç9n|f^  tongdf  qui 
ralsaiipartto  de  la  frang^  d^  é^ofeMe*  desofl)^ 

J:î,  ^^W^f^^^m  ««  •ole^où  «Targent 
ou  d or,  t^  ^^  i^igcs  OUI  ppri<^  iuireToU  el 

Porient  e^rt  adwiflijir  »»lo«r  <telAlalll#,-r. 
5?i;J!^ JP*»^  ifc  Pltifleurt  es^^  4'aiiia. 

JS^r*^ptÊi.m.  »ri  rmiMMiè  «m 

J^U*^«pwiM«««.  IL  fl.  fffiku  4e  piMUM  b^ 

*«9M>I»M,  1,  f.  Artr<iiiMi  4»  la  G«wiw, 
«Mftfiiii^  i«,  a4|.  Bot.  OtH  vessamMe  A  une 
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f.  (du  lat.  cor,  cordie,  cœur;      Indes  ; 


eordière.— cunnri^Rtr.s,  s.  r!,pl  Tribu  déplan- 
tes rubiacées  i'iabtie  pour  le  (^onre  curdiére.   , 

couuiroi.i^:,  ÉK,a4j.  (du  lat  lor,  curais  i 
cœur;  folium.  feuille).  Bot.  boni  les  feuillus 
sont  en  cœur. 

couDuacui:,  adj.  des  3  g.  (du  lût.  cor,  eordis, 
cœur;  gerere,  porler).  Ifist,  nat.  (jui  a  une  la- 
cbe  en  forme  de  cœur. 

CORDIIJ.KRK,  s.  r.  Nom  des  diverses  ramifl- 
calions  des  Andes  américaines  qui,  en  masse 
s'appellenl  aussi  les  corc/iZ/rrea.  y.  jindes,  au 
Complément. 

s  COBIHUA^K,  adj.  des^  g.  (du  lat.  cor,  cordist^ 
wur;  muttits,  main).  Zool.  Qui  a  les  serres  ou 
les  pâlies  en  forme  de  cceur.  > 

COni)ll»TE,  s.  ml  ;6ool.  Genre  d'insectes  co- 
lôoptères  d'Amérique,  famille  des  carabiques.    / 

ÇORDITÈLE,  adj.  des  %  g.  (du  fr.  a^rde,  et  dii 
lat.  Ma,  toile).  Zool.  Se  dit  des  araignées  qui 
Jotlent  des  lils  isolés  semblables  à  de  peliies 
cordes. 

CORDOME ,  S. 

dolor^  douleur).  Iléd.  Douleur  au  cœur. 

*  CORDON,  8.  m.  liist.  relig.  Cordon  sacré ^ 
sorte  de  ruban  que  les  brabmines  donnent  A  leurs 
enfants  au  sortir  de  l'adolescence.  Ce  n'est  f^u'à 
compter  du  Jour  où  ils  ont  reçii  ce  signe  do  ré- 
;énéralion,  que  ceuxp-cl»  apparlienneift  réelle-^ 
nent  à  U  caste  brabmanique.  —  Rlas.  Cordon , 
nvque  qui  décore  i'écussua  d'un  Uignilaire  eç- 

ésiastique  et  qui  indique  lo  degré  qu'il  occupe 
ans  la  biérarcbie.  Le  cordon  descend  du  çbapeati 
f  <*rmine  par  des  bouppes,  dont  le  nombre 
i ,  pour  un  cardihal ,  de  douze  de  chaque  c6lé 
de  i'écusson;  pour  un  archevêque  de  neuf;  pour 
un  évéque  de  six.'— Ilist.  nat.  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  plantes,  de  plusieurs  oiseaux  cl  de  plu- 
sieurs coquilles.  -^  Dans  les  carrlt^res  d'ardoise,^ 
veine  de  cailloux  qui  traverse  le  bloc  et  em{)^- 
dio  de  le  travailler. 

*  CORDONiiEii,  s.  m.  irist.  Frères  cordon^ 
nitrn  y  nom  d'une  communauté  d'artisans  cor- 
donniers établie  autrefois  dans  plusieurs  villes 
de  France. 

*  CORDOl^AN  ,  anc.  adj.  To\tr  de  Cordouan  , 
beau  phare  bâti  sur  un  rocher,  A  l'embouchure  de 
la  Gironde,  vers  le  milieu  du  xiri*  siècle.—' 
Gomm.  OorêouaHt  $0  dit  aujourd'hui  des*  cuirs 
qui  viennent  de  Larisse  et  de  Saloniquc. 
•  ^GQ|lD6'JE,n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  célèbre  de 
l'Andalousie,  sur  le  Guadalquivlr,  cb.-l,  de  l'in- 
tendance de  même  4i(mi ,  autrefois  capitale  du 
califat  d'Occident  el  plus  tard  d'un'  royaume 
Maure^  57,000  h.,  la  vingtième  partie  A  peine  de 
l'ancienne  population  de  Cordoue.  Évêché.  sia- 
gniflque  cathédrale.  Haras  royal.  Industrie  fort 
déchue.  —  Le>  califat  âe  Cordoue ,  fondé  par 
Abdèrame  I*',  l'au  7ft0 ,  fut  démembré  .^n 
4038.  Il  se  divisa  entre  les  anciens  gouver- 
neurs des  provinces  qui  profitèrent  des  troubles 
pour  se  rendre  indépendants.  Cordoue^  To- 
lède,  Sévillc,  Oadigoz,  Valence,  cl  beaucdup 
d'autres  villes  eurent  des  souverains  particuliers. 
Cordoue  a  vu  naître  Averrhoès,  tfaducteur  d'Arls- 
tote,  Gonxalvo  Fcrnandez,  générai  de  Ferdinand  V, 
el  Paul  Gespedés,  peintre,  sculpteur  et  architecte. 
-—Sous  la  domination  romaine,  celle  ville  était 
ude  des  plus  importantes  do  l|  Béliquc .  dans  le 
pays  des  Turdules.  Les  deux  SéBèquo  et  Lucaif^ 
étaient  de  Cordoue ,  Çorduba^^ 

COtoOVA,  n.  pr.  f.  Géogr. ^Vijle  de  TAmérlque 
du  Sud,  dans  les  pro^^^ces  unies  de  Uio  de  la 
Plata ,  cb-l.  do  l'Etat  demème  nom.  15,000  hab. 
Évêdié.  UBiversité. 

COBDULIB ,  S.  f.  (du  gr.  xopÔuXT) ,  massue). 
Stool.  Genre  d'insecies  pévropiéres  éiabli  aux  dé- 
pens des  libellules. 

fiORDYLOYDE ,  adj.  A(i%  3  g.  (du  gr.  xoû^6Xo<, 
cordyle,  sorte  do  lézard  ;  clôoc ,  forme).  Zool. 
Qui  ressemble  A  un  cordyle,  genre  do  reptile^ 
laumns,  — coRi>Yy>ïD(£8,  s.  m.  pi.  Famille  de 
mtiiet  s#uriçn«. 

/  coiu>YLi}BB ,  s.  f,  (du  fl;r.  xopSOXt; ,  massi;^  j 
oôoày  queue).  Zool.'Genri  d'insectes  diptères  de 
la  fainllle  des  albéricères. 

*  COEli  s,  m.  Langue  ((ui  se  parlp  au  Mexique 
dans  ||  Kouvélle-Grenade. 

COUt^  n.  pr.  I.  Mytlil  V.  cora,  au  Complément. 


C0R^.R,g.  m.  (du  gr.  xd*4;,  punatfîeV  Zool. 
Genre  d'iust'ch'S  de  i'urdre  des  héniiptèreti. 

(:onfr:!.,>i ,  I:\ki:  ,  ailj.  el  s.  Habitant  de  la  Co- 
r6<'.  —  gui  appai lirnl  à  ce  pays.  —  r.  m.  Le  co^ 
réen  ,  U  laiiivjiè  Uits  Coréens  :  elle  diffère  du  lar- 
tareel  du  chinois,  mais  s'écrit 'avec  les  caractères 
chinois. 

coiiÉif.HiTE.  V^uMwVcMiTK,  au  Dictionnaire. 

<:0liKi^>É,  adj.*des  *i  g.  Zool.  ^ui  resfirmbie  A 
une  Corée.— coRÉinF.H,  s.  m.  pi.  1  umillo  d'insectes 
hémiptèçes  qui  comprend  le  genre  corée. 

COREOaiciOlV ,  s.  m.  (du  gr.  xd^v),  pupille; 
ô^xoç,  crochet).  Chlr.  Instrument  de  chirurgien 
iervanl  h  abattre  la  cataracte. 

(:OR^:oi»8iii|E,  s.  f.  Bot.  v.  coriopb,  au  fnmpl. 
.  CORÉQPsmjé,  AÉ,  adj.  tfol.  Qui  ressemble  é 
une  con^opsidé.  —  corkopsidkcS(.  f.  f,  pi.  Fa- 
mille de  plant(^s  composées.   ^     '     * 

couET,  8.  iL  Conch,  Petite.. coquillt^unJyalye 
du  genre  planorbe.     '  -     -  ^ 

i.ORLTEV  s.  im.  UoL  Genre  de  plante  des  deux 


él 


'  'CÔSliE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Contrée  de  l'Asie ^ 
ati  N.  do  la  Chine,  soumise  i  uo  souverain  tH-  ! 
biiuire  du  Qélesio  empire.  S^  plus  grande  partie  1 
fortae  une  longue  presqu'île  de  S80  kll.  sur  1160,  I 
Sa  partie  ocddeutalo  se  compose  d'un  grand  j 
nombre  d'Iles  connues  sous  le  nom  i'archipel  de  ! 
Cartel  Cap.  Mat^Yat^'^TcMkg^  Çlinial  varié.  - 
Bol  flsrtne. 


coiiFTiiRF,  S,  r\i.  (du  gr.  xdpT.Bffov,  plumeau). 
Zool.gL;enre  d'ilnsecles  diptères  de  la  famille  des 
lîpulaires.  (  .  "  ^ 

.  CORFINIUM,  n.  pr.  m.  (pr.  Aor/i/iiomA  Géogr». 
anc.  Ville  d'Italie,  cap.  des  péiignej,  ouse  forma, 
la  ligue  des  nations  italiques  contri  les  Romains. 

*  CORFOU,  n".  pr.  m.  Géogr.  U  plus  considé- 
rable des 'lies  Ioniennes,  près  de  la  çdte  d.e  1  Al- 
banie. 02  kil.  sur  2î;  00,000  hab.  Climat  doux. 
Huile,  gibier  cl  poisson.— Ch,-I.  de  l'Ile,  avec 
un  portr franc,  fréquenté  des  marchands.  15,000 
hab.  Archevêché. 

cORC!VOt'i.îs,  s.  f.  Ilortic.  Espèce  de  gale  qur 
se  trouve  sur  le  prunier.     .  '^- , 

CORIA.,  adj.  et  n.  pr.  f.  Myth.  SurViohâ  sou^ 
le(|uel  Minerve  était  adorée  dans  un  temple  qu'on 
lui  avait  érigé  sur  le  clilorium,  montagne  de 
l'Arcadie. 

CORUCESIA,  s.  f.  Bot.  Plante  nommée  par 
Pline,  et  non  reirouvéo  par  les  modernes. 

C0Ri\!\ibRK,  ÉE,  at].  Qui  ressemble  à  la  co- 
riandre.—  coniANbiiÉLS,  s.  f.  pi:  Tribu  déplantes 
ombellifères.  On  djl  aussi  coriaudrié.  .      i 

CORURlÉ,  s.  f;  (du  lat.  corium,  cuir).  Ipl. 
Genre  de  plantes  dont  plvsieurs  espèces  sont  cul-, 
livôes  dans  les  jardins. 

C0Rl\niÉ,  ÉE,  adj.  not.  Qui  ressemble  A  la 
coriarie. — cokiariers,  s.f.  pi.  Famille  de  jplau tes 
étj^blie  pour  le  seul  genre  coriarie.  • 

CORIARIKE ,  s.  f.  Chim.  Alcali  particulier 
qu'on  extrait  des  coriairès  ei  des  coriariécs.  ., 

CORICARPE,  «s.  m.,  (du  gr.  xdpt;,  punaise; 
xapit6c»  fruit).  Isot.  Plante  du  Drêsil  dont  les 
fruits  verts  ont  une  odeuride  punaise. 

CORICÉE,  8.  m  (du  gr.  xopix6{,  qui  concerne 
les  jeunes  îilles).  Anl.  Lieu  où  les  jeunes  ûlles    . 
s'exerçaient  à  la  course  el  à  la  lutte,, 

CORiGiiÎAWO,  il.  pr.  m.  Ville  du  royaume  de    , 
Naples,  dans  la '||errc  d'Otranlc.  9,400  hab. -^ 
Vlllodu  royaume  acs  Deux-Siciles,  dans  la  Calabre 
Ciiérieure.  8,000  hab.  Suc  çt  pâtes  de  réglisse. 

eoat!ii>Oi«lQUE ,  ad]., dés  %  g.  Miner.  Qui  tient 
de  la  nature  du  corindon,  ou  qui  a  rapport  A  cette  ' 

pierre.  ^  \l-'^n*.^-'\^-'^K^rs,:^ 

*C0RiNTHE,//n.  pr.  m.  Temps  lier.  Plis  de 
Jupiter,  qui  dmina  8oi|  nom  A  Fanclenne  ville '^ 
d'^pbyre.— n.  pr.  f>  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Gréée, 
sur  ï'islhme  qui  unit  lo  Péloponèse  au  continent, 
entre  le  golfe /Corinthique  et  .le  golfe  Salonique. 
célèbre  par  sm  commerce  et  ses  richesses,  ce  qui 
a  fait  dire  :  fout  le  monde  ne  peut  p^u  aller  à  .  \ 
Corinthe.  quand  on  parlait  d'i^ne  chose  impos-  ., 
sible,  parc«(  que  le  luio  qui  régnai^ 'daps  celti 
vlllo  n'en /permettait  l'accès  au*au3t  personnel 
opulentes/ et  plus  tard  iJ^ivre  à  la  munière,de$  . 
CarinthiekSt  vivre  dans  la  débauche.—  U  ville  de  ' 
Coriotlif  étaildéfendu<*  pur  une  citadelle  très-forte 
appelée^^crocortii/A«  ;  elle  fui  prise  et  détrq)te 
l'an  ^^b  avant  i.  C,  par  le  consul  Uiimmiul,  ce 
qtii  mtt  an  à  la  ligue  achéeone,  et  Qi  de  la  Grèc^ 
upê  province  romaine,  sous  le  nom  d'Acbafe.  Julof 
CésAr  reconslrulslt  Corjnihe,  cl  y  envoya  une  eo- 
loi^ie.  $iaiQt  Paul  y  deo^eura  près  de  deux  ans,  j 
prêcha  la  parole  divine,  et  adressa  deux  épltree  ^ 
aux  CorMkiene.  ^  l^a  ville  moderne ,  cb.-l.  du  > 
déparliynent  d*Ariplido  et  Corinthie,  n*a  guère 
que  4,900  hab.  Archevêché.  Ruines  nombreuse!. 
Rlusieurs  sor  *ces,  paroi  lesquelles  se  prouve  la 
célèbre  fontaine  de  i^rene. 

coRiiiTHUQDB,  aiU-  des  I  g.  Se  4U  de  tout 
ce  qui  a  rapport  A  Gorlmhe  ou  A  sc^  babilanis. 
—  &  golfe  çurinthia^ue  ou  de  CorUnthe^  s'ap-  » 
l)ello  auj.  goffe  de  Crlsêà. -^  C^MkUtquee  t  U 
r.  pi.  Littèr.  U  second  livre  de  Pausinias»  eom 
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/   de  Phlifinte  tH  do  l'Argolûle.         J 

r,ORi!«rHii:,  ».  f.  iWfr.  »ac.  I»t'lii,  pays  du 
..  Péloporlèse  dont  Çoriiiiliv  éuï\  la  capilaU*.    '    '^ 
'        •  (ORl^THIKK,  EIVIIK,  adj.  i»l  ».  liisl.  Hrgi' 
ciment -dèg  Corinthiens^  règimcul  que  le  Taiiieux 
^    coadjuleur  de  l'archev^^u^  de  Pari»  (depuis  v*"'"* 
.    dinâl  d^  Kett),  leva  el  eulreliut  à  sef  (tais  au  letnp» 
de  j|  fronde.  Qd  l'aVait  aln^i  nQmiK,è  parce  que  le 
coadjuleur  élaii  ar(*hev^qye  lilulaire  de  <:orinllie,  ^ 
el  comme  ce  tègiment,  lev^  à  la  hile,  fui  iiiin^^r^ 
déroule  à  la  première  renconlre  avec  leafrôup^s^ 
rojfateM  du  côié  de  charenlonyon  dit  plai^autnieiil 
lie  celle  dèfaile  ç|ue  c*èlail  la  première  mtx  ijo» 
.  '  rintfiienst  allusion  Vui  éplire»  île  sain.1  l'aul.       f 
CH>fift>,-  0.  pr.  m.   Ôéofr,.   Vijie   4es   i:iau 
;'  Mrdes ^  dalli  la  proy..  de  Turin..  5  300  hab. 
V  ^  comoi.Eg;  «•  pr    m.  c*ogr.  anc.  villci  du 
LalMim,  dan»  le  pjyj  des  VK)l»que?.  Klle  fui^prise 
l'an  Î60  de  llonié,  par  Cà\ù%  Marcus,  qui  re^ui  je 
iuuom  dé  CorioUiHx 

,    TORlpPK  ,   ».-  m-    fdji  gr.  xdpic,   punaise; 

;   8^<,  aspecl,.  Roi.  (^enfe  de  planl»-»  composi'e» 

de  la  faniillv  dc#>seiiêcionidt'je6,.  remarqual»l»'s  prar 

la  beau  lé  (U'  leurs  (leur».      '  ' 

'     tORls^^lltUF.,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  /wpl;i 

4  pari;  àvôs^-o;,  fleuri  .  Uol.   Donl  le^  aiillM'^res 

sonl  dislincles  je»  unes  des  aulp*».  Ou  éorirail 

'  mieux,  en  raison  de  rélym.,r/ic/ri*<i/i/Aeré'. 

*  conm^THÉRic.  8.  r.  Ddl.  Elaldes  planlH 
l'oriHanthcrrê,^  -  't      .  •       ^     . 

k^     tORisoi>lTE>  ^.   m>i  Géogr.îfnc,^  Nom*  d'une 
tribu  gaûtoi^e.de  la  li^jjènu*  Lyonnaise,  .«u  S.  îles  / 
,  Opimiens.  Klle  occupait  la  conlroe  dont  sonl  for^ 
rhés  au],  leé  dép.^du  Morbihan  el  du  linislére. 
CORIVE,  *;  f.  Bot.  Variéle„de  chàl^iKiiî?. 
CORIXE,'  ».  m.  i&ool.  Genre  d*iiï»ec>f'sr-|iéniip-* 
tères  tlj^la^mille  de»  nolon^^lides. 
,_c:Oi^it,  a.  pr.  m.  G^gr.  ville  d'Irlande,  c^. -4. 
.du  fcomlé  de  méftié  nom,   »ur  une  l^\de  la  Lee.  ' 
106,000  iiab.  Evéffié.  Çonimerce  déportation. 
CORLEONE,  n.  pr.  m.  Gwgr.  Ville  de  Sicile î 
-""dans  l*in tendance  de  Pale^me.  43,650  h^b. 


gr.  TcXdrroîia'. ,  Je  fomie^.  Ghir.  Uestifiition  de  la 
cornée  transparente.  Mut  hybnd*',  «•t  p.ir  eon^t^ 


queni  vieieui.^llâjydrail  dire  kèraplastif, 
ly»imacbie. 


GOU\EILLE.  r  f.   Bol.   Nom  vulgaire  de  la 


COa^EiLi.oil,  ».  ra.  Zool.  J^om  Yulpaire  du 
freux  et  de  la  carbine^  tant  qu'ils  sont  jeunM.. 

•gor-^émei,  iE!i\K,  adj.  Ant.  rom.  Qui  »e 
«tapporle  a  quelques  individu»  iiomméi  Comèlim. 
—  C\rrnfiien»,y  le»  Ligure»  IlirpMiieiis  qui ,  apré» 
avoir  eUvcomplétemenldéfaii»  çtr  P.  Gornelius 
Géthêgu»,  furent  transplantes  aUx  envii'ons  de 
Itené^ent.  —  /.où  cor/w AàniiM,  celle»  qui  réta- 
blirent ;V  nom(^  le  gouvej-nement  aristocratique 
sous  i'inllueîîfe  de  A.  Çar;#<fiii«  .St///rt. 

*  GOU3(Rif ISEUR ,  »;  m.  A  »igniAé  joueur  de 
cornemuse;  mais  Rabelais  ne  l'a  employé  qu*au 

'flg.,dansl^»en^  tle  niaiseur^conleur  desornçtle». 
GORiiÉ<>-ciix:%iRE,  adj.  de»  i.  ^.  sWvm.  Sciljt 
des  r^)clie8  formées  de  roche  çornéeone  ^ou  jaspe 
et  dé  calcaire. ^^^ 

*  r.OR!Ui;R',  V.  t.  et  n.  Véner.  Corner  Jeu  chieniy 
sonner  du  cor  pour  les  exciter  ou  pour  les  rap- 
peler.—  Corner  requête  f  c'est  sonner  de  nouveau 
pour  avertÎT  les  chiens  de  quélçr  la  l)éle  lorsqu'il» 
sont  ep  défaui.  ■ — iC/^>/;w<*r,  hv  dit  ironi(iueménl; 
pour  jouer  mal  duXor,  imporlumj  les  voisin»  eh 
donnant  du  C0T,vU  ne  (ait  qu,*  corner  du  'matin, 
du  soir.  ';^''.  \'-"'' -i^-'^ •'•■''».•.  .       ■  .*..■  -^^ 

f:OR\fc:ROTTE,  8.  f:Zool.Uirdt^  nffms  vulgàite» 
du  hibou..  ■  ''■  ^  /  '     -    '         ^     V-  '^- ^' 

^  GOliMCi;'  ».  m.  Mus.  milil.  Instrument  dk?; 
cuivre  don^^;se  sprvvcnl  le»  voltiMurs  des  armée» 
ff||içi]^ise*  soiîs  l'empire.  A  la  re^âuralion ,  fis 
cornets  ont  êVî  remplacés  par  U-i;  clairons.— 
Çomel,  jeuid'orgue.  complique  où  chaque  louche 
^fajl>nlctdrc>quatre  sons.  — Cornet  a  piston.' 
V.pisTOM,  au  f)iGlioniwijc.*— Oof)ch.  Corfiel  cftttm^ 
bré  ,  cornet, de  )J}stilloh ,  cornet  de  Saint^Hnbert, 
noms  marchands  d'une  cof]uilie  du  genre  spij^ale. 

CORNETER ,  V.  a.  XrL  vélèr.  Appliquer  des 
\enlousQs  :  Cor neter  nn' cheval. 


GÛRMorHYTES ,  ».;  m.  pi. '(.dû  gr.  xop|x^,y      *  r.^n\ETTÈ,s.  f.i^haperoïkquc  les  éçhevlni 
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;tifçe;  ^ux^v,  p^ntc).,Bot.  Division  du  règne  vé- 
gétal qui  ^comprend  le»  moussesy  les  hépatiques, 

•  Itf»  fougères  el  les  lycopodçs.  • 
.    ;çaR>A,^n.  pr.  Jh.  Géogr*  Ville  de  la. Turquie 

d*A$ie,'t»achaUk  de  nagdad,  au  confluent  du  Tigre 
'  clderEuphVaie  5,000.     ■  ,  / 
^     CORXA^ortv  ¥;  m.  Ilisl.  milil.  Gorne  de  bouc 
dont  on  se  servait  autrefois  pjqr^'^irg^des  signaux 
militaires.    ■"  '  ^       - 

*  COA.^.AGE ,  S.  m.  Féod,  Obligation  imposée 
aux  vassau^d'.ftnnoncer  au'sou  du  cor  rapproche 
d«  Tcnnemî!^  ^  •  . 

'.  'CQR:vaille^  s.  f.  Nom  donné,  dans  quelques 
.  déparleipcd^s,  itix  i;^pure\  de  corne  que  Ton  ena- 
['   ploie  comme eagrais.      >         ■;':•;    ■' 

rOR^'AL,  <    ro.  Zbol.   Espèce  de  pLolade  de 
.  Guinée.        .        ,      -         ,  '        «* 

*  cORtÀRD  ou  couard;  9.,in.  Blcm^re  d'une 
associatioi]!   qui  existait    au.  comnicnce^cnl  du 

>.  XVI*  siècle,  â  Rouen,  i  Dijon  et  dans. plusieurs 

•autres  villes  de  la  Normandie  et  de  la  Bourgogne  : 

La  confrérie- des  tnrnardf  ou  des  couards'.  Dans 

•  quelques  <lieux  on  les  appelait  les  /Tôt/.».  Ils  suc- 
cédaient aux  coquelucherff  et  furent  bu Pt>riméB  au 
temps  de  là  Ligue/  "^ - 

ponxARl^iiSTEV  I.  m.  Ilist.    ecd.    MeOibre 
d*uDe  secta^ondéc  en  Hollande  ,4' la  fin  du  xvi* 
Mècle  par  Théodore  Comarih^  secrétaire  des  .étals, 
généraux. 

;  •  CORIVE ,  ».  f.  ftt)T.  :  Les  cornet  lui  en  tont 
\  rennes  à  la  Ute^  se  dit  d*un  homme  i\\ï\  e»tde-> 
meure  fort  surpris.  —  Jvoir  mangé  delà  tache 
^  h  entendre  de  corne,  aTOir  Torcille  dure.—  U 
faut  prendre  les  hommes  par  les  parolei  et  les 
bêfeÈ  par  les  cornes^  on  doi;  Iraltër  lef  hommes 
comme  il  conTieot  de  le  faire  poiir  obtenir  d'eux 
ce  qu*OD  désire,  ^./l  mangerait'  le.  diable  et  tes 
cornés  se  dit  d'un  gr)aiid  jgaàngeur,  et  U^.n'a  pais^ 
ftesom  d^un  coup  de  corne,  d*un  goulu  qui  dèror^ 
plutôt  qu'il  ne  mange.— Abat.  Corne,  nofn.donné 
'  à  certaines  partfés  du  corps  humain  aux^uéflês  od 
troore  quelque  resscmblaoce  arecl  déi  ooVuesi 
/.^  çprnes  du  lar g nx^^u  sacrum,  de  la  mairicS 
\  —  Au  jeu  :  Tenir,  la  corne,"  iroir  les  dés  el  jouer 
pour  son  compte.  — Uist.  Corne  (foràulifabon^^ 
'  dance,  nom  qui  arait  élè  donné  au  port  de  By- 
'   zance,  jqui  recevait  les  yAseaux  de  tous  les  peur 
.;  plés  connus,  -r^éogr.  Corne,  le  somroel  aogu- 
'  leiti  d'une  montag^ne.  —  Corne  d'abondance,  de 
;  cerf  o«i  de  ^daim ,  noms  rulgaires  dé  plusieurs  - 
espèces  de  champignons,  de  plantain»,  de  mousses 
.    et  de  madrépores.        .        . 


les  docteurs,  les  avocats  portaienrt^utour  du  coti, 
el  qui|h*ainleiiant  se  met  sur  Tépaule.  —  Àgric.  ' 
Un  des  noms  du  mélampyje.  ^ 

<:ÔR:iiÉiLE,  s.  f.  Zool.  Nom  de  chacune  déf , 
facelles  de  l'œil  d'un  insecte. 

^  GORVIGHO^,  9.  m.  Jeu.  Mot  eniployé  dans 
plusieurs  dcparlemenls  pour,  désigner  la  boulç 
qu'on  jette  la  première  au  jeu  de  boulcs^^  et  qui 
doit  servir  de  bat  ;  ce  qu'à  Paris  on  appelle  co^ 
çhonnet.^-^Comichon  va  devanl,ic\i  qjui  consiste 
à  ramasser  en  courant  et. sans  »*arr(HJ>r  divers 
objets  qu'on  a  jetés  sur  le  sol.  *^i    \.^  ;. 

COR!\icprE,  adj.  des  2  g.  (dit  lat.  coi*;it/« ,  cor-^ 
nouiller  ;  co/o,  j'habite).  Zool.  Se  dit<des  animaux 
qui  virent  sur  le  cornouiller.         -^       >       ■  ' 

*  GORiiiiCULiiRE,  s.  f.  IMiiloî.  Nom  d'une  co- 
médiode  Piaule  qui  ne  nous,  est  point  par^'enue. 

COnnifffLA^m^  ûe,  adj.  Lot.  Qui  ressemble  a 
♦  Une  coriticulaire , espèce  de  lichen.  —  con.NtcrjLA- 
RiEEiv  s»  f.pl.  ramille  de  lichens.      ^.     >;    »  ] 

V*' çoR\ic:t'LE,  f.  f;  Zoof.  Nom  donné  aùx«c6mes 
dès  insectes.  v  ^  .    ,  , 

COR.%i€ULÉ,  ÉE,  adj:  Bot.  Sc  diir  des  plantes 
dont  les  pétales  ont  )à  forme  d'un  cornet. 

C0R91Ci:lifère, adj.  des  2  g.  (;ïu  |at.  corni- 
eul,um,  comçi]  ferre,  ç^Tier).  lli^t.  nài.  Qili  esl 
niuii  d'appcf\|dice  en  forme  de  cornet». 

"^  cëANiCLiuif,  n^  pr.  n^  Géogr.  Ancienne. 
fHIe  du  Ilatium. 

*COR9ilER,  s., m.  Ma/!'Partîe de  l'arrière'^ d'un 
bAÎimentVBîluée^aux  coins  .et  élevée  s^u-dessus 
d!^  hanches.  . 

*  CORNIERE,  s.  f.  Bias.  Anse  de  pol  qui  figuré 
quelquefois. sur  l*^u. -7*  I'çch|n.  JÉquenç  diP  fter 
itiadiée  i  l'angle ïl'un  coVteJV'*''''   ^    '  ' 

COi|jEirDRME/adj.  des  S  g.  (dii  lat.  cornu, 
coTRc;  forma,  forme),  ilisl.  nal.  Qui  a  la  foroiç 
d'une  corne. A -r^  ■  ■-\,  .^  ;■-  -^ri'-:}^--:^':^^^^. 

*   *co^^icÈltE,  adj.  des  9  g.  (du. lat.  cornu,' 
corne;  gérer è^  porter).  Zool.  Qui  porte  des  cornes 
sur  la  léte.  — «iBM.  Qui  a  de  grosses  épines  ou  des 
tubercules  seipbUbles  à  des  cornes,''  ':-h-.^..J^-f*:^ 

V'ORiliiLOff ,  s.  m.  Os  contenu  dans  la  oome 
des  bœufs*..^—  Zool.  Nom  vulgaire  du  choucas*  . 

CORBIIOLLB,  J.   f.    Zool.  f  Nom  vulgaire-^du 

'  .'^CORM,  s:  m.  Mus.lfot  flalfenqui'Stgnifle 
car,  cl  qu'on  trouve  sur  les  parlilions.  •:—  Au|IL . 


Grande-nrelagne  ,  le  i>oiiil  h'  plu»  ocçjdein^l  Je 
l'Angleterre. ^.e  comté  (je  Cornouaille»  forme  un,, 
grande  presqu'île  enlrf^   la  Manche  el   le  ranai  ' 
de  llrislul.  i:h.-l.  Lannceston.  Mlfles  do  culvn. 
et   d'étain,  «»   IVoiiveour^Comouaitles  ^  pays  j,. 
l'Amérique  du  Nord,  sur  la  c^le  occidefiiaiifff 
appartient  aux  Russe»,  mai»  la  partie  méridionalf 
comprise  dan»  la  Nouvelle-Galédonie,  apparlirijl  . 
â  l'Angleterre.  •    ,• 

•  CORNU,  IÇ,  adj.  Prov.  À  mal  enfuurner  on 
fait  les  pains  cornus j  le  mauvai»  succès  .d'un^^ 
affaire  vfetit  presque  toujours  de  ce  qu'on  a  rii.i|   • 
con^mencéi  de  ce  qu'on  »'v  e»l  mal  pri».  —  iof;. 
Artjument  cornu ,  »e  disait  d'un  argument  qui  ph. 
composait  de  deux  pjir lies,  el  qui  portait  sur 
deux  choses,  dont  l'une  devait  arrive^  né^èssi^r♦^ 
ment.  —  Agrie,  Sei<jtv  cr^mn,  le  seigle  ergoii».  -a. 

'  GOKNICOPIOÏDE,  adj.  de»  2  g,  (du  lat.  vi^rnu- 
copin^  corne  dUbondance,  et  du  gr.  cTÔo^ ,  nu 
^emMance).  Ilisl.  nat.  Qui  ressemble  â  unf"  coriK* 
d'at>ondnnce. 
,    *  ejpR\tRT,  s.  m.  Bot.  Nom  Vulgairedu  bii|.  ni. 

CORNl'PÈTE,  adj. -des  2  g.   (du  lat.  carnnl 
corne;  peter*,  attaquer,  frapper).  Numisin.  •«>#<( 
dit  de  taureaux  qui  semblent  frapper  de  la  curf)« 
—  Subs^nliv.--.  l^n  cornupit^. 

CÔli^OTlOÏDE,  adj.  des  2  g.  Uot.Qui  ress(  ruUc 
à  une  eornutie ,  plante  verbénacée  d'Amériqiic. 

CORO,  h.  pr.  m.  (;éogr.  ville  maritime  de  h 

république  do   Venezuela,  ck|M.  de  la  provinn' 

.  dv'  ipèpie.  noin.  4,000  hab.   **| 

K  ORnKBts,  0.  pr.  m. ri)r.  hirébucé).  Temps li»p. 

'Vï\i  du  roî  l*hr)(;icq  .Mygâonî-,  Il  âHa  au  9ecoiir«î  di« 

Priamqui  lui^vaitproinis^a  mfindeCiKssaïuire.et 

périt  en  tiéfeQd^nt  sa  fiancèfr;  j1  fut  tué,dii-on, 

par  DioQiède.-^On  appelle  ohjmprade  dé  CnrœbuX 

la  première  olympiade  ,  parce  qu'un  athlète  de  ce 

nom  rempoV^a  le  prix  de»  )eur  olympiques,  l  11** 

commence  en  l'an  770  av.  J.  <:i     *,      /   . 

•COROOIE  (la),  n.  pr.'  f.  Géogr.  ville  forte 
d-'Èspagne,  dans  la^  Galice,  ç\^¥.  4'une  province 
de  même  nom,  avec  un  pôrl^snr  l'Océan.  ;^3,n(>o 
hab.  Les  Frànçarfs  y  défirent  complètement  U>i 
Anglais  le  46  jai  vie/ laQd.        A    .  ,  .. 

*  COROCLÉ',  ÉB,  adj.  Bot.  Qui  est  pourvu  d'uue 
corolle. 
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cORivocAftxfis  duf  G(ni9w.%Lfi ,  n.  pr^  m. 

Géogr.' Cap -situé  au  S.-0«  du  comté  du 
nom..C*e^y  après  le  la niTa-^iMf  (Finistère 


^. 


^  COROMJPLORE^  adj.'  4e9  ^  (h  (di>litt.  citroUa, 
corollç  {fl&SfOris,  rfeur).  Itôt.  Dont  la,  fleur  V'^i  ' 
corollée.  .»  • 

COROI.M!! ,  INE ,  adj .  Bot.  .Qui  appartient  à, U  : 
corolle.  On  dit  aussi  oorolUque.  -,.     '  '. . 

COROLLIPARE,  adj.  des  2  g.  fdu  lat.  corolln, 
corolle  ; /Mrrtd ,  je  produis).  Bot.  !•  leur  dont  ious" 
lés  ofganes'ont  pri?  Ja  forme  d'une  corolle.  '  ^  " 

COROLMSTE,  8.  m.^Botaniste  qiii  classe  lis- 
diverses  plantes  d'après  la  forme  de  la  corolle. 

*  COROMAl|bEL ,  n.  pr.rro;  Géogr/ilôteori.i'n-    .- 
talc  dl,e  l'înde,  dans  la  partie  méridionale  du  ^olfc  • 
de  Bengale.  C'est  sur  cette  c6te  qu'est  l'^tal>lis<ie-    '  - 
mentfrançai/dePondichéry.    '  r  ' 

CORON,  n.  pr..  m.  Gèic^gr.  Vitie  maritime  dr' 
l'État  de  Grèce,  sur  le  golfe  du  même  nom. 
%,000hab.v  /  V.  » 

COROIVACH,  s.fro.  chant  funèbre  dçs  Écossais  • 
des  montagvies.' 

'CORONAIRE,  adj;  des  3  ^.  Qui  appartient  àU 
couronne.  —  Ilisl.  Orkoronaire ,  Ifibul  pi'élendu 
volontaire  qu'on  payait  sous  les  empereurs  toutes 
les  fois  qu'un  souverain  nouveau  montait  sur  le 
trône.  On  sup\>osait  que  ror"*  recueilli  par  ce 
•naoyen  servait  à  faire  unc^côuronne.  —  Bot.  Qui . 
a  des  tubercules  rangés  en  couronne. 

COROllÉE,ti.  pr.  f,  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Béotiéy  célèbre  par  la  victoire  qu'Agësila:)  rem- 
poru  sur  les  Thébains  Tan  394  avant  J.C.  7-;  'l^ 
y  avait  une  ville  de  ce  nom  dans.  ^  Messénie, 
auj.  Coron,  —  il.  pr.  m.  temps. B^.  Roi  de  la  ^ 
Pbocide,  père  de  CoroBjs.  ''■  *  < 

•    *  cOROmsixE ,  s.  r.  Techn.  Tringle,  de^  métal  'v 
qui  retient  les  dents  d'un  peigne  d'acier.  *" 

COROICIOB ,  a4i.  m.  Myth.  Sun^nT  d'Esculape. 
fils^9  Coronis.  —s.  f.  Zool.  Gènçe  d'insccies 
lépidoptères  cf^pusculalres.     "  \  '  ,  ' 

CORONirORMB ,  at^.  des  t  g.  (du  latVoro'M , 
eônrontie  ;  forma  ^  ^rnp).  Q«l  »  l«  fo"»^  •*""*' 

;•  COROIIII.IJ; ,  »:  f.  (dlmlDOt.  du  lat.  coro»^ , 
couronne ).v  Petite  momiale  d'or  fraftpée  en  f-^ 
pagne  ee  1304.  Elle  vamt  5  fr.  4«;  — Rot.  Genre 
de  légumliieusetdoo^uae  espèce,  la  cofv/'"''^ 
dm  jaréhu,  est  eoiUvèe  comme  pUnte  d'agré- 
ment. L'article  du  Dictionnaire  est  inexact ,  en  ce 
qu'il  parait  désigner  deui  plantes  différentes.      .    . 

^^OftORlLLâ,  ÉB,  a4j.  Eol.  Qui  ressemble^  i« 
corohille.  -A.  f.  T^bu  de  plantes  1^""'^^ 
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•Minerve-,  qui  la  chan -ea  en  cumeille.  -r-  l  illr  do 
,,^,l,.gynfi;  elle  M  aim6^  d'Apolloh  ..qui  la  rcnUit 
nuVe  d  kîiculape.  Plus  lard  elle  ailma  Iseli)^ ,  el  le 
ditHr  jaloui  U  perça  de  <«»<«  ni^ehis.'—  H  *y  a  eu 
fnrore  d'aiiires  femmes  du  nom  iU^Coronix.  •— 
Inplom  "ligne  qu'on  Iraçak  à  la  Un  d'un  ma- 
inj.rril/piiiir  indiquer  que  rouvràgc  élail  fini. 

((mOHIîiMF,!.  m.  (du  gr.  x^^crj/iijxi,  eliunt)» 
j(.  la  corneille).  Anl.  gr  <:han«or»  que  (!ijnlui<Mil 
nrlain*  baielcur»  qui  allaient  qui^unl  do  porle 
rn  pDrie,  avec  une  corneille  sur  l«*  i)«)ing. 

(;«mo^iî>rP,  s.  m."  Anl.  (îr..Ualrliu|  qui  ehan- 
lajl  If  i'nonisme.  ,    ''^ 

T('lui(»^oi»iFOi.lKj  !^.^■. ,  adj.  ;  du  fr.  c'or«/io;w, 
Pl^dii  lai.  fotium,  feuill»').  Ilol.  Dont  Ins  feuilles 
.;rç6««^l»li'J>l  à  <-*^*''^  f^'*  roronopi». 


'  ■<; 
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V-, 


(aKi>M».^<i^'i  t:F,  adj.  Zool.  Qui  re^seml)l«- à* 

me  poronule.  On  dil  aussi  voronuluiv,  — ^^.cnno- 

Ivct»,  s.  ni.  pi.  Kamillede  mollu«qties^eirri- 

\\^'4.  .„  ■"  ■  ■•.'•;        ■  ,  •   /*    ■  ■ 

(ORO^llAOK  OU  tOROMMDK  ,  WV. ,  adj. 
-V.  ]!'  nioi  precédenl. 

•  t.(mo\li.K  ,  «%  r.  (du  lai.  comnula  ,  dimi.nul. 
,l(M'/roMa,  couronne).  Zool.  Couroigiç  ou  u^'mi-^ 
c')iiroiin<'*d'epine!i  qui  ^arnil  le  sommet  du  tihia 
d«(iii('lques  insecte».* — lîol.  Kebord  membraneux 
dtj  tilci  de  certaines  plantes.        •  ^ 

(ÔRft^rs,  n.  pr.  m.  yiv.koronuce)  Temps hér^ 
Kil«  de  Thersandrert  petit-lils  de  Sisyphe.  Adople 
p.ir  Vlliamas,  H  donna  son  nom  â  une  petite  eon- 
iro"  de  la  liêolie. — Il  y  aeud'aulres  jîersonnages 
de  ce  nom.        *   *  . 

(.onO/\Ï!W,  n.  pr.  m.  Gçogr.  anc.  Ville  do  la 
Palestine,  connue  par  les  malêdicliorts  qu'elle 
'f'ailira  pour  avoir  dédaigné  lés  prédications  de 
Ji^us-christ.  On  écrit  souvent  Chorozaim.  \u\. 
Tfloiii.    ;  . 

COROZAÏMITE  >  ad] .  Cl  8.  dcs  2  g.  Céogr.  anc. 
Habilanl  de  Corozaïm.  — Qui  appartient  à  cettç^ 
,  ville  ou  A  ses  habitants.       • 

CORPORATIF*   iVK^adj.  Didacl.  ^ul  tend  à 
former  un  corps.  —  iXans  le  langage  ^de  l'éeole- 
sociélaifc ,  on  appelle  passion  çonporathe  Pam-. 
l)iiion  bien  dirigée*  . 

(:0fii>OZO\iRE^  adj.  des  *2  g.  Zool.  y.,  au 
Complément,  sosiatozoaire,  qui  est  p'.us  corrccÇ 

*  CORPORATION  ,  ^.  f.  Se  dit  en  Angleterre  de 
loul  corps  politique  auquel  une  charte  royale  a 
donné  le  droit  d'avoir  un  sceau  commun ,  d'apir, 
de  louer,  d'acquérir,  d'échanger,  de  faire  enllft  ^ 
d,{ins  les  linnites  qui  lui  sont  assignées,  tout  ce 

'  qui  est  permis  aux  particuliers,    f     •    .         /. 

^*  CORPS ,  s.  m.  Kuqiism.  Se  dit  de  louies  îcs- 
figures  emprclii tes  sur  les  médailles. ^-Ilist.  milit.  ^ 
fictix  corps,  lès  régiments  de  Picardîci  de  Cham-> 
pa.î^nc,  de  Navarre,  du  Piémont^  de  Normandie  et 
de  la  marine. ^^ix  Autres  régiments  f)orlaient  les 
noms  de  vieux  petits  corps  :  c'étaient  ceux  de  ' 
I^ourbonnais,  Béarn,  Auvergne,  Flandre,  Guyenne 
cl  Soissonnais.  —  Bol,  Le  corps  lignent x ,  nom 
donné  au l)ois.  — ^Le  corps  calleux,  petite  pi*jo- 
inbéraniîe  calleuse  qui  se  Irouvé^siir  les  pois  et 
aulres  légumineuses. 

cORRAi. ,  s.  m .  Nom  des  salles  de  spectacle 
^an?  quelques  viljes  d'Espagne  :  Allir  au  cofraî,- 

CORRAL   DE   CALATRAVA  ,  n.    pr.   m.  GéogB. 

Bourg  ti'Espagne,  dans  la  Nouyelle-Càstille ,  in*-: 
«ondancedc  la  Manche,  ch.-!.,  de  l'ordre  de  Ca- 
latrava.  Vv.CALAtRAVA,  au  Complément. 

coRREAUy  8.  m..  Anc.  t.  de  Riar.  Râteau  dont 
on  se  servait  dans  les  ports  pour  déichargfer  loi. 
navires.    "■••-.pv7v'-' ^■■"^^'■^'•'^. ■■;;:■■••.•■    ;   ■ 

•cORREÇTEtH,  ».  m.  Anl,  rom.  Magistrat  qur. 
encourait  au  goufemement  et  à  l'administra- 
tion des  provinces ,  conjointemem  avec  les  icon- 
^sjjlaires  et  les  prêt idents.  Dans  la  suife,  l'auldrité 
des  (Recteurs  t'accrut  au  point  qu'olle  Calait 
presque  Pauloiité  impériale.  *  * 

C0RRECTi0!iiiALn£ ,  f.  L  Prat.  Nalure  d'ono 
aiTjure  à  ta  poUoe^f^orroolloi^ieUe;  On  l'oppose  â 

y  ^  fOR^ECGlo,  n.  pr.  ni.  Céogr.  ville  dk  duché 
4e  Modéne.  6,000  bab.  Patrie  d'Antoine  Allcgri  ; 
peintre,  bien  plut  connu  soub  celui  dtOnrège^ 
Cl  ïondateur^deiTéctae  lombanl^  -      -  - 

(ORRÉciDORiB,  1.  r.  FoiMMions,  Juridiction 
<ï«  «)rrégidor.  En «tpiigne  on  dit  correghnientç.. 

ÇORRÉRIEW  ou  €OT«REIXTEII ,    8.    m.    Hlst. 

"î»g.  Membre  d'une  secte  d'enthousiastes  qui 
^  <  ri!!'"^^"^  ^^  France  au  commencemen l  du  xn*  si^ 
'  ^'^^\?*!.,*^^**"*  '««  erreurt  des  pétrobu- 
,«cns.  On  dit  aussi  co/mrWïfii.  ^^  -      -      / 

ir.!!^?^'*'*^'*^^^»  ^'  f-  B.-arl8.  Les  pcin- 
r^l  et  les  «cttlpieuinyï^  icffiwit  ûfi  ce^not  pour 

COMVL.  I. 


.  .   ./ 

!  iud(quei  1rs  rapp  mH  exaéls  «rui  df)i\«nt  île  Irou- 

I  yer  mire  les  dilferentvs  p^ilie»  d'une  fl^iuro. 

*  conniir ,  s,  f.  (,é4)^r'.  Rivién^  de  irauce, 
qrupr(i4<i.sa  source  dans  les  noniagiies  de  Mo- 
neJi(  res  ^  et  s'unit  à  la  Vezére,.  après  un  court 
de  li  V\\.  •—  Deiuntnneut  df  lu  CprrkZ^  ^  dépar- 
tement (lu  eeiilie  de  la  I  laïu'e,  formé  diiue  liai  tic 
du  i.intousin  ,  el  divisé  eu  ri)Ois  arrondissements. 
Plwnb,  cuivre,  albâUe,  houille,  etc.  sol  peu  fer- 
tile. (,lkitai;;ne-(,  uoix',  eli;.  lUlle  race  de  eliev.iux 
et  de  uiulei^.  tordes,  lisKus  de  colons  et  dentelles. 
Pop.  :<()2,V3:rnab.  (h.-l.  Tulle.  *  '    • 

roiiiiiGioi.lr:,  i:k  ,  aJj,  ;de  l'ital.  corriqin , 
l<^de  courroie,,  lli«t.  nai.  Qui  porljc  en  jarretière 
une  peliic  bande  colorée. 

coiinipuii',  %\TK  ,  adj.  (en  lat.  corvfprre, 
saisir }.  .Méd!  Qui  aUa(|ue  ,  saisit  tout  à  coup  v 
JJoUhurs  vorripiiintis. 

•  (:oni\(HU)n\Tir,  s.  jn.  Gramm.  ar.  Se  dit 
des  mois  rédojulauls,  des  pléona<;m(^  qjiii  peuveiut 
ajouter  q;!(l»iue  force  à  l'expression. 

c:oKR()i>A\r,>.  m.  Med.  Nom  donné  à  toute 
substance  qui  corrode ,  rou(;e,  consume  les  par- 
ties. .  -  •      < 

*  CORROMPU,  s.  m.  nist.  le  parti  des  cor- 
rompus, nom  par  lequel  Kobespierre  et  Saiul- 
Jusl  désignaient  Jes  danlonistos.  \ 

i.ORROl  \LE,  s,  m.  iecliti.  Art  du  corroyeur. 
•— Préparalioii  cpie  le  corroyeur  donne  au  cuir. 

•CORJrlGK,  s.  m.  lèoii.  Gens,  de  corsage, 
ceux  qui  étaient  sujets  à" la  main-morte  person- 
nelle, 

•corsaire,  s.  m.  Vto\.  Cofsaires  attaqimni 
corsaires  ne  font  pan,  dit-on,  leurs  affaires; 
les  fripons  ne  gagnent  rien  ^  s'alta(|uer  entre  eux; 
r-Zool.  Nom  vulgaire  de  l'épervier. 

•  CORSE,  n.  pr.  f.  Céogr.  Ile  el  déparlement 
de  la  Iranee,  situe  entre  l'Italie,  le  golfe  de 
Cènes,  l'iLspagne  et  la  Sardaignc,  el  traversé 
par  une  chaîne  de  montagne  du  S.  au  S.  Sol  fer- 
tile ,  mais  mal  cultivé.  Grandes  forêts*  oliviers, 
orangicrs ,  citronniers  ;  vins  excellents.  Pèche  de 
côrnil,  de  liions,  de  sardines.  Peu  d'industrie, 
^op.  207,889  bai).  Cap.  Ajaccio.  —  Ta  Corse  fut 
cédée  parler  Génois  à  Louis  XV  en  17G8.  < 
^  CORSK,  r:E,  part.  pas?,  el  adj.  l'ig.  Qui  a  du 
tîorps  :  fin  bien  corsé,-^Fàm.  Déjeuiwr  corsé, 
copieux,  délical.  .       '  ..  . 

CORSER,  V.  a. .Mettre  un  corserNâ^queîqb'un. 
-^se  CORSER  ,  >.  pron.  Celte  femme  ncf)lige  de  se 
corser,.  •        >  '  '  . 

^   etf)RSER0Sj,  s.  m.  Pêche.   Petit  morceau   de 
liège  qui  fait  partie  d'une  ligne.    ^  .  ^ 

c.ORSETiER,  TiÈRE,-s.Celui,  cellc  q«î  con- 
fe(îiionnc  ,  qui  vend  des  corsets.  — adjectiv.Oi*- 
vrier  corsetier:  Marchande  corsetHre, 

coRSEt'L,  n.  pr.  m.  Céogr.  Village  de  France, 
rdép.  des  Côtes^du-Nord.  4,200  hab. 

CORSiiiJÊ,  s^.  f  (dulal.  C'ws/wt,nalural.).  Bot. 
Genre  de  plantes  cryplogâines. 

.cbnso,  n/j)t.  m.  Céogr.  Pointe^ la  plus  mé- 
ridionale de  la  «Corse.  - 

co RS YiiE ,  s .  m .  (du  gr .  îedpa-  n ,  che?eù) .  Zool . 
Genre  d'insectes  coléoptères  pe;nlaméres  de  la  fa- 
mille des  carabiques 
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CORTELI^  ,  9.  m.  iHsl.  Nom  de  certains  offi- 
ciers du  palaift  des  empereurs  à  Constantinople* 
On  croit  qu'ils  remplissaient  les  fonction^  de  con- 
cierge. On  ne  doit  pas  les  coUirondre  avec  les  cor- 
tinaii^S.  "^       >  '    "'       V 

C0RT1GARIE,  S.  f.  (du  lat.  coriex ,  écorce). 
Zool.  GenVe  d'insectes  coléoptères.        .       .  •#     ,' 

CÔRTICATÉ,  ÉÈ,  adj.  (du  lat.  côr/ej",  écorce). 
Bot. .Qui  esl  recouvert  par  une  écorcc  épaisse. 

COUTfeÀux  ,.f .  m.  pi.  Zool.  J'^amijie  de  polypea* 
qui  se  ticnRCnt  pair  une  substance  chiroue  com- 
fnune,    '.•"'■  ,/  "  .■..•     ;.,    ■,  ••  ^        .o      ..-.  ■.' 

CORTICICOLE,  adj.  des  2  g.  fdu  lai.  cor/«ar, 
tci«,écorce;   coto,  j'habite).  Ilisl.   nat.  Qui  vit" 
ou  croit   sur  les  écorces  :  Chenille  corticicole, 
y^aric  corticicolc, 

^  CORTICIFÈRE  ;  adj.  des  ^  ç.  (du  lat.  cortex  , 
•CM,  ècorce;  /"(PTre,  porter).  Hisl.  nat.  Qui  porte 
une  écorce  ou  tine  croûle.épais8e.    *    .  ^     .     , . 

COBTlcirORME ,  adj.  (du  lai.  cortex,  icU, 
,écOTcé;  foima,  forme).  Ilisl.  nal,  Qui  ii  l'appa- 
rence d'iine  écorco. 

CORTicriE,  8.  f.  Chim.,  Nom\ donné  au  prin- 
cipe cxlraclrf  du  lanpin ,  parce  ^qu'il  se  trouve 
dans  les  écorccs:  ^      ' 

CORTIXAIRE,  9.  T  Dot.  Genre  de  champi- 
gnon».       .'       "^ 

•  ÇORTilVE,  S.  f.  Vase  consacré  aux  dieux,  et 
principalement  à  Apollon.  Ofl  donnait  le  mémo 
nom  au  trépied  de  ce  dieu ,  parce  q\i* H  était  sur- 
monté d'un  vase  semblable  à  la  coriine. 


'j  • 


.v; 


CO.nVAL,  8.  m.  Ilist.  milit.  Soldat  mercenai'-e 
qu'on  appcllo^usfi  stradiote,^ 

•  M)ii4Éfr: ,  g.. f.  idu  lai.  corpus,  corps  ;  et  n'iii 
de  turvare  ,  courber).  I  cod.  Corvée  seigneuriale , 
service  d«  corps,  ou  travail  eflfeclué  pardes  ebar- 
hiis  et  bèies  d«'  somme,  au  jour  Hie  par  le  sii-  , 
gneUr.  Il  y  avâ^il  tlcui  sorUs  de  corvées;  rcttfc, 
pour  raus»>de  ce»*t>ioii  A*  fonds  de  lerre,  et  per- 
sbnnelle,  dUe  par  le^eul  fait  de  riiabilâtion  dans 
les  terres  de  la  seigneurie. — (arvee  à  merci, 
celle  qui  ji'otait  4uu  «^u'aulsnl  que  le  seigneur 
reiigrajl.  '  .       ;. 

con^iDi^,  t:K  ,  adj.  du  lat.  cori;i/.t,  coiheau\ 
Zool.  Qui  ressemble  au  corbeau.  —  couvints, 
s.  m^^pl.  l  aniille  qui  renferiur  le  geiirecoi  lieau. 

•  GOR\iV\inE,  s.  m.  Ant;  V.,au  Loinplemenl,' 
coviNAini: ,   seule  forme  correcte.  :  ., 

(ORVisiRTlE,  S.  f.  bot.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  eonqKJSées.  '      '.  .*"* 

CORIOVECR,  's.  m.  Homme  sujet  à  la  corvée. 
Ce  mol  a  élé  forgé  par  Mirabeau.j« 

•  C0RVii\!«TE,  S.  m.  Mylh.  Nom  des  ministres 
de  Rbéa,  en  riirygté.^d'oij   ils  passèrent  datfs  1^  •* 
Crète.  Suivant  Apollodo're,  les  cor^bantrs  étaient 
lils  d'Apollon  et   de  Thalie  ;  selon  d  autres  ffiy- 
lliologues,  ils  liaient  nés  du  Soleil  et  de  .Minerve, 
de  Jupiter  et  de  Liilliope ,  d'Apollon  et  de  lihy-«  ' 
lia,  etc.   Diodore    prétend   qu'ils    avaient    pour 
mère  Cybèle,  mais  que  le  nom  de  leur.père  n'é- 
tait révélé  qu'aux  initiés.  Quelques  écrivains  Ie8 
font  vertir  de  Corybas,    fils   de  Cyb^lf,   lequel,, - 
avait  transporté  leurs  mystères  de  Samolhracc 
dans  la  Pbrygie.  Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec 
les  currtcs  Qi  les  vabires. 

CORYBÎlVTIQtK,  adj.   des  2  V^^^^^i^^^^^ 
corybantiques,    fêtes  qu'on   célébrait  à  Cnosse, 
vilb»  de  la  <:rèle,  en  mémoire  des  curybantes  et 
de  leurs  mystères ,  et  en  dansant  à  la  manière 
des  corybantes. 

CORVCE,  s.  m.  Céogr.  anc.  Montagne  cl  pro-^* 
montoire  de  la  Cilicie  Orientale.  Au  pied  de  la 
montagne  s'élevail  une  ville  du  même  nom,  au- 
jourd'hui Cnrco.  A  • 

•  CORYCKK,  s.  n).  Arcbcol.  Très-vaste  salle  qui 
se  trouvait  être  «Mitre  Vephebeum  elle  coniste-  , 
rium ,  dans  les  palestres.  v 

•  ÇORYCIDES,  n.  pr.  fi  Ulylh,  Surnom  donné 
aux  muses  qui  h:<)ilaienl  sur  le  Parnasse,  ou  se    " 
trouvait   Vautre  corycien,    ainsi  appelé   de    la 
nymphe  Coryc/equi  fut  aimée  d'Apollon. 

CORfOAi.É,  ÉE,  àdj.   liol.  Qui  ressemble  à  la 
[  corydalc.— coRxp^LÉ&s,  s.  f.  pi.  Tjôbu  de  plantes 
fumariacées.  On  dit  aussi  corydalide ,  des  2  g/ 

CORYpAunE,   s.,  r.   Chim.  Alcali   qui  exislo 
.  dans  la  racine  de  la  corydale. 

CORYDAi.iQt'E ,  adj.  ni.  China.  Se  dit  des  sels 
qui  ont  pour  base  là  corydaline. 

CORYDON,  n.  pr.  m.  Myth.  Géant,  fils  de  la 
Terre  el  du  TartarCi  — s.  m ^  Zool.  Nom  donné  à    • 
un  papillon n^-  ,         *  "; ,   /      '  r    -      >     ;•      ■    , 

CQHy^OPiiE ,  s.  m/  (du  gr.  xopo'c ,  casque  ; 
Xdfoç,  crête).  Zool.  Genre  d'insçctes^coléoptéres    . 
de  la  famille  des  clavipalpes. 

'•cortYMBE,  s.  m.^Ant.  Sorte  de  coiffure  ctt 
Chcvjçux-des  femmes  grecques.  Celles  dont  les 
cheveux  n'étaient,  pas  assez  longs  avaient  des 
corymbes  âftificiels  ou  de  faux  cheveux.  La  mode' 
deseori/n)6«.Y  passa  delaCrèceà  ISlomê. 
'^  CORYMBÉ,  ÉE,  adj.  Bol.  Qui  est  disposé  en  1 
corymbes. ou  en  grappes.  %  :.      - 

^  CORYMBIFLORB ,  a<^  des  *2  g.  (du  19t.  co- 
rymbiti ,  coryinbe  ;  floé ,  oris ,  fleUr).:^Bol.  Dont 
les^léurs  sont  disposées  en  corymbe;^  ^ 

CORYMBIFORIIE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cô^ 
rymbus,  corymbe  ;/(t>rma,  fornie).*^Bol.  Qui  a  la 
forme  de  corymbe  :  Grappes  corymbi formes,  f 

CORYMBlJLEUt,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  f  orbe 
de  peli  s  corymbes ,  de  petites  gr«y)pes: 

•  COKYNÈTE,  n.  pr.  m.  (du  gr.  xo^uvtj,  mas- 
sue). My'.h.  Brigand  redouté  des  voyageurs  qu'il 
assommait  avec  sa  massue.  Il  fut  tué  par  Thésée. 

COryuécs,  n.  pr.  (pr.  Aoriiifi/c^).  Temps  hér. 
Nom  de  deux  compagnons  d'Ënée,  qui  le  suivi- 
rent en  Italie. 

CORYIVÔCARPE,  8.  m.  (dugr.  xopuv/;,  massue; 
xofpitèç,  fruit)!  Bol.  Arbrisseau  de  la  Nouvelle- 
Zélande;,  famiUipd'»*  myrsinées.  On  le  cultive 
çn  Europe. 

CORYMOSTYLE,  S.  m.  (du  gr.  xopuw),  massue; 
9tua6;,  Style);  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  lamillo 
des  violariées.  Ce  sont  des  arbrisseaux  grimpants 
originaires  d'Amérique.  .  ' 

C0RYPH.%CÈ:vE,  adj.  f.  (da  gr.  xopûtpT^,  som- 
^meudc  la  lêle  ;  ^ivo; ,  naissanice).  Myth.  Surnom 
de  Minerve  que  Jupiter  Mra  de  8on  cerveau. 
I      cORYP0AS|E,i4j;  r.  M|tb«  Surnom  de  Ni« 
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ncrve ,  qui  avait  un 
Corijfihosium. 

CORYPIfû,  n.  pr.  r.  Ifjlh.   ïiWt  de  l'Ocr^n, 
que  JupiWt  ifiDdit  i|)à>e  de  la  ll<nervc  Coi  la  dei 
.  Ari:adieii8.  '  *" 

..  cOHYriiÉB,  adj.  dci  I  fr.  Nytii.  Suniom  de 
Jupiier,  nourri  ênr  les  hauV^i  mouiapiiei  du 
Lycé  *  eu  Arcadie.  —  Surnom  de  Diane,  qui  avait 
pr^i  d'KpidAure  un  temple  cons  ruil  sur  te  toili- 
mcl  d'uut' liauio  rolliivc.  ,  l^    ^.  * 

C0RYi>iu::«iu.i: ,  ad  .  d»ftf  çtT^ooI.  Qui  tient 
du  corypti^nc.  —  tof.^i'iitMiots,  9.  m.  pi.  f'oroille 
de  poissoiiH  ;  ci^ntLiptoryi^ienfi.      .  •        '., 

conviMtÉiiktt.,  n.  pr.  m.  Temps  tiêr.  Va  des 
noms  do  Périffhétes.  V.  ce  mot  ^  au  Complément. 

CORYPimÉ,  Ée,  ad).  Uot.  Qui  ressemble  à 
un  cor) plie.  —  co^tphinéeS)  s.  f.  pi.  Ti'bu  de 
paLmi  ru, 

COHYPIIION,  s.  m. (du  gr.  xop'j^ptj,  sommet 

Zoo  .  Genre  de  coléopl^rcs  jMîniani^rçîi  de  la  fa-, 

mille  de&  bruchèlytres.,  ,  ' 

CORYP.M  PHYTK/ s.  m.  (  du  ^ÇT  x?f ^r^  » 
sommet  ;  9\JT^v ,  pl^ut*).  imt  Flaul'  «V^nt  les 
Dtamincs'w'  nsèrenl  cU  sommet  du  calice. 

CORYSTÉniow,  s.  m.  du  gr.xopvwsiv  fermer 

1*un  casque).  Zool.  Organe  sècpëloire  du  gluten 
ont  les  insitc  es  onduisent  leurs  oçufs.    '^ 

i:ORYSiiDB,  adj.  dvri  ;;.  Zool.  Qui'res^omble  ['  .coss,  s   m.  Mesuàe  itinéraire  de  lliacj^»  Vf** 

lant4  kil.  79.     '     -'V    ..•     '  '  •'•■-•":>  V'''^"'' 
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^  à  un  ciiryste.  —  corystides,  8.\m.  pi.  Tamjlle  de 

*  crustacés  r^nfrma^it  (e  genre  cor} slid.. 

"^      coavTitAlJJiiNiVB ,  adj.  f.Myth.  Surnom  de 
Diane.  C'esl  à  Diane  Corythalliciiiiei\\ic  \r%  Lacé-  ] 
dèmonicns  pr^9enl«ieul]leur^s  eufanti  dans  les 
tithéiiidies;      ^'    "  •      ;  .  • 

^CC^RYTHOPHl/"Tl.^r^  m.  fdu  gr.  xopu^,  X9p\i- 
6oc ,  cjsque  ;  «pu»T6v  Pp^^^c j.  Bot,  pou^  les  llçurs 
'oot;larormed*u  t  è^sque.  ?^  > 

COHYTHlSTi-pr.rn  (pr.AoriÏMt'f»). Temps. hér. 
Favori  d'Hercule,  qui  pas«e  pour  J'iurenlcur  des 
casques  (xdpu;). -<—.||;ftre  des  bergers 'qui  tr  u- 
vèrenl  ct<|ui  étcvèrehl  TéL»phus.  ^  Fils  de  Vâris 

.   .el  u'uEnone,  Ou  même  d -.Paris  et>d*IIélèniè  ,>ué 
par  son  père,  de  qui,  dit-ou,  il  a^ait  excité  la 

jalousiv       ^.  .     >         '    A;  ^ 

.COS,  h.  pr.  f.  Céogî'.  anc.  Une  det'lIci/Spi-. 

rades,  patrie  dllippocrate  et ^d'Apélle.-^c^pit. 

Cofi:        ■  •  ;    ,'  ■  v/v     V,  -  *■,.• 

>  'CO.^,  s.  m.  Ane.  coiil.  MaH  qtiî  fUBiinrisiat  les 
enrants  adultcrius  f)o  ta  femme.  On  disart  aussi 

,     cou  i  ou  COUX,      ,,:'/j  •  \ç' 

•  COSAQUB ,  ad]',  el  s.  des  f  g..Kopi  d*un  peûpie 

'    d'origine  asiatique  Mumis  i  la  donnination  russe. 

-    Les  C'osa^eii  sont  répandus  sur  tout  l'cupiie  cl 

;  lU.ont  joué  un  grand  rôb*  dans  toutes  |eii^c  m- 

pagn's  qot^'  I  s  Russes oniTaites  dans  ces  derniers 

ievips.   Ils  ont  adopté  ït  langue .  des  Russes  et 

leurs  Jiabitudcs ,  mais  ils  ont  conserve  quclqnes- 

^  uqçs  de  leurs,  liber  tes. >  On  les  dtvisc  en  deux 

^    grandes  (  lasses  :  Coèaqvet  l^alony^ses ,  ou  de  la 

l'etite  iàissie  Cl  de  IXkraine,  et  Ctsaque»  du 

J)oH ,  qui  comprenne^  tous  ceux  du  Voiga ,  de 
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rourai ,  de  la  Sibérie,  elç. 
imprérùe. 


r     CO^AQVERIB 


^loene,  eie. 
,  s.  f.  N^, 


Incursion  rapide  et 


cKonlatOif  auVail  vécu  avant  lo  si^^c  de  Troie,   |  .  co&xinQftTRi:,  adj.  (ie%  â  g.  (du  lat.- coî/ri '* 


côte;  rostrumt  bit;).  Zool.  Qui  a  |ç  ICi  ou;j^;  "^^ 

rostre  chai  gé  de  eûtes  tailUntes.    '""        *         ''^'^ 

SMO(.oiiiQt£llE3lT,    adv.   ^^une    manière  .:|      costo-li-ocu^ital,   adj.  et  s.  m.  An'i^i^Sj 

Muscle  de  la  ICte  de   la  iatamaudrc.   Irc 


cosniogonique.  ->    •     '".  -    .      ' 

*  (\f>6MOi.OGiQic,  adj  de»  ^  p.  Ëi^ihéte 
donnée  par^M..  Ampc^re  à  toutes  {es  scfences  com- 
prises nans  la  première  des  deux  divisions,  au 
début  iWme  de  sa  classitl(*atioiv^l/  s-^iencvs  sont 

.çosWotOGiQtEilKXT,   ^dv.    I^'une\.i)cianiér6 

cosmologtoue.  ^'\:  .       '  v    "     .  " 

COSMUMKTRic,  S.  f.  (du  gr.  xd7|i6c,  n[ionde  ; 
jjéTpov,  mi\sure).'  Science  qui  s'occupe  de  la  me- 
sure du  monde,  de  la  distance  cntri»  les  difréreuts 
aslros ,  etc. \  •, ,     •    ".  •  ^  . .  "  '^ . . , 

cosMOilf.TRiQtE ,  ad),  ^^s  3  g.  Qut  a  rtkpporl 
i  la.çosntoméuie.  .    .»  '/ 

çOSMO^ouir;  s.  f.  (du  )|;r,  îjc>7|jioi,  monde; 
vo{i.o^ ,    loi  !.   Hnsemble  des   lois   qui   régissent' 
l'univers.-  .-,V        .  ^ 

cosMÔ^ÔMiôài^,  adj.  des  ^  g.  Qui  a  rapport 
à  la  co^imonomie. 

c.Oh&ftOfio i» n rt  \  !8.  f .  ;  (ftV  gr .  xcf^^pLo; ,  mondé , 
^ooia,  sagesse).  Ftude  mystique  de  l'univers. 

cosi^OjioriiiQt^,  adj.'des  2  g.  Qui  a  rapport, 
à  la  cosmosophie. 


)isiére. -—Tlist.  Cos-e^e'-pcfiift^'^^fiSl^ff.Af^^^  -  COTlf^Ù'E,  f.  f.  Ancien  habillçim 
rie  iqstitué  par  stiut  Louis  h  Koiji^ijtfj!^'  d^  sofCv  çais,  qui  était  une  espèce  dq  jUslau 
iage.  Ce  cylller  scTCoiAp  sait  dc*jC?oî^  COTE.^TLH,  tv.  pr.  m.  ciéogr..  ré 


COlcisiODOli,  S.  m.  (du  gr.  xo'txivov,  crible; 
ôcoIk,  dent).  Bol.  Genre  de  mousses.  *     ^ 

GO'iCi.^tOP'ORE ,  8.  m.  (du  gr.  xofTxivov,  crible; 
icOpo^,  pore).  Zool.  Genre  de  polypiers. 

C09CCI9SOIIS ,  8.  m.  pi  Mets  composé  de  (ii  < 
rine  granulée  cu«Ce  danf  le  bouilloi».  ce  nièls  est 
fort  ancien  dans  la  cuisiné  française ,  bien  qu'il  &^ 
rapproche  du  eoMacoita  d^  s  Arabes. .  ' 

C0SBiG3(EURiB ,  6.  f.  Ilisi. , Seigneurie  possédée 
indivisé'irenl^ar  plusieurs.  :-    \       ■     • 

,    cosfBUriNi  IBB,  adj.  et  s.  Habitant  de  Cosenxa. 

COSEBIA,  n«  pr.  f.  Gé  grv  Ville  du  royaume 
de  Jiaples,  eh.-l.  de  la  Calabre  Citérieure,  au 
confluent  du  Craté  «t  4a  Dussento.  8,000  hab. 
Faïence»  soies,  eoutdierie.  ;/ 

cotmtroi.oGiE,  s.  r.  (du  gk  ^céè^cj^f em- 
belli*^ ^TO: ,  discours).  Art  d-'entrelenir  la  pro- 
preté du  eorps  fNir  des  iNiins ,  des  lotions  »  des' 
soins  fiygièniques  '  e  iOiite  espèce. 

COÀMIE,  s.  t.  (du  gr.  x(^{uo;,  orné).  Koôl. 
Conre  d'insectes  lépidoptères  nocturnes, 

CQftmsoifK ,  s.  m.  (du  gr.  xocrpio: ,  ornement  ; 
oCiyjaLf  corps).  Zoot.  Gènriè  do  coléoptères  du 
Brésil,  famille  des  loogicornes  ^  . 

CMÊÊO^ÈÊtE^  S.  f.  (du  gr*  xdrpoc»  monde;: 
révo;,  fomalMi].  Mditt.  Eormatio» ,  crétlioa 
deruolfcrt.^^^  '       ^^--^'      ' 

GVSMOGÉHlQinE,  êà^.  été  È  g.  QuI  ^OAOlBnie 
la  comogèaie.  ^  "  ^.■.•^r;,^:/.>  . 

*  COSMOGOiitiE ,  S.  r.  Cosmogonie  ^fe  Sanc^th- 
fi/o/aiir,  système  sur  la  créath>  i  dont  Phllon  de 
D  Mm  prêt  né  aToir  recto  illi  les  fragments.  San-  i  nrmémiis^)i:^ 


C0SSARD,.8.  m.  2;oôl.  Nom  vuTgaifé^dela  biise.  • 
'    GOSSA»,  s.   m.  Comm.  Bious«pliqe  ;i(ni^  des 

indcii'   ''.''•*•     '.\ 

:  cos^e'  s;  f.  Minér.\l'rcmjère  «âà(W«b^  dftt^^ 
arJoisiérc.  — 
vaU' 
mariage 

néis  CMlrelàcées  de  fit  iiis  dv  ri-d'or.^\        '^^^^i^r  -" 
X  COSSE ^8.  m.  Zool.  i  cure  il'^nscctcV ïêpid^)p- 
tèrcsjiocluroes  établi  aux  dm^ns  dè<  bonibyces.  : 

cossék:«,  lwe,  adj.  «t  8\  Céogr.  anc.  Nom'-^ 
d'un  peuple  qui  ^habitait  lesyroontagnes  du-sUd^ 
de  la  Médie^        '    '    ^  _  .      t\'     f^"       -.    p  '  ' 

cosséir;  n.  pr.  m.)«é)gr.  ville  delà  tlaute- 
lîgyptc,  sur  là  mer  liougc. Commerce  avec  l'-Ara- 
bie^î  entrtpôt.dc  èaf^^s  et  d'ép»ccs.'  "Cet'tc  Yille  est. 
peu  hafbitôe.  Les  ruines  du  vi^nx  Cosséîr  s:*  trou- 
vent à  16  kil.  nu  N>4).  m     '       ,      ^, 

cOssL%iDAZAR,<s.  m.  Gèo^r.  Rivièrevdu  DenT, 
gale;  qu'on  apprlîîî^aussi  U  'liujhiratL;  c'est  un 
bras, du  Gaugc  qui,  réua^.-au  DjclTiagy,  autre 
^as  du  mOmc  fleuve,  forme  l'Hougly.  Le  pays 
cbmpriaLiînlre  ic4»iinge  et  ses  d«rui  bras  fi'appeilc^ 
Vih  de  C<  siimbazar  — n.  pr.  m.  Nille  de  l'indu 
anglaise,  dans  le  Bengale.  95,000  bab.  Comptoir 
anglais.  •Soic^  ci  coloufl.  ^  i        - 

*  cpSSiQliE,  adj.  des  2  g.  Ànç.  math.  lî  ne  se 
disait  que  des  racines  des  équations  du  deuxième 
degi^é.  >  fi     '   '/ 

COSSOK^IDE,  adj.  des  2  g.  Zool;  Qu}  resseqi- 
bie  i  un  cOsson.-^cgsîjioxiDES,  s.  ro.  pi.  Divi- 
sion établiéOlans  la  famille  des  curcuUonidea.     . 

COSSOV0V  n.  pr.  m.  Géogr.  VtllcdcLi  Turquie 
d'Europe,  près  de  laquelle  Amiirat  l»'  r«*mporta 
sur  les  Grecs,  en- 4.389,  une  yictoire^ôlèbrc.^à  la 
suite  de- laquelle  il  périt  lui-memç.  On  l'appejait 
aussi  Cossovia;  c'est  àuJourdTiu.i /Touot^a. 


^' 


Tant.  Le  Dictionnaire  donne  c(75«^pAetira,  faute 
typographique.  ' 

.  cos^YPHin,  i!«E,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à 
lin  cossyphe.  — possYruins  ,  s^  iç,  pi..  Famille 
d'insetles  coléoptères.      •        Ar  .  "1- 

GOSTA-RICA,  n.  pr.  f.  (littéral,  côte  riche), 
Mn  des  Ëhts  de  la  confédération  de  l'Athérique 
centrale.  Ch.-I.  É^an^^oséHle'Costa-Risck.  Gon- 
«rairement  à"  son  nom/,  ce  pays  est  très^-pauvre. 
On  y  troure  des  minés  d*6r,  d'argent  et  de  oui- 
Yrè,  mais  celles  ne  sont  pas  explpitécs.     . 

GOftTE,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  d'Aile  et 
d'Amérique.  v,  *    v     ?  V^:/' 

cosTÉ,  ÉE,  adj.  (en  lat.  coftofus ,  de  eéna^^ 
cAi^).  Hi^.  nat.  Qui  a  des  côtes  ou  d^  nehrures 
semblables  à  des  cOtes.  .,  ^ 

GOSTHEiM,  n.  pr.  m.  Géogr.  Botif|  de  là 
Hesse,  près  de  Mayence.  Le»  Français  y  sou  tin- 
tinrent  contre  les  Autrichiens,  en  4795,  un  com-» 
bat  sanglant  o^l  i^s  deux  partis  s'attribuèrent.lr 
rict^re.  _     .  *  ^ 

jCOSTI,' f;  m.  Ant.  pers.  Ceinture  n^kalllque 
qu^  portaient  les  prêtres  p?rse^.     * 

GOSTIÈRE,  et  mieux  G^TiÉiiÉ,  s»  f.  Gonstr. 
Bloc  de  pierre  aur  r^ui  pl«Ce  à  çbtquc/cdtté  4'ub 
four  dç  foMj. w •  '-^    .     .  yî^*^^;  '         ;  coing. 

CXgnveWf,  ^i'  des  ^^i}>i^1i;iilM^f^^^  *  COTILUO»»  «'.m.  Remuet  le  eoliiU>»r^ 

/'«rre,  j;>6ftt$;  l^fot.  nat.  Q^  a  dik^(3téi^  sp^  Jeiix,  mêler  le  talon  el  cb  prendre  iine  < 

^^'^mîm^  ^  h  li  place  de  eella  qu'oa  a  écarté^    .^^i^^-; 


costo^nflrsupial  f  çoslo-susscapuldife^^  ui'um l-v 
de  l'abdumeb  et  de  l'épaule  du  même  Âniuiai.  ' 

GOftTl!LiB,.s.  f.  (du  lat.  c(>«/m/<i,  dimiii.  4î» 
cos^j  côte).  Anal,    l^ctite  côté. -^iooî.  suir'' 
d'accroissement  qui  se  voient  à  la  surface 'IJc^ciV 
taines  coquiilui.  •      -M'  f  -fàL  '*'  :  "  ^ 

CÔTE  (la),  s.  f.  Ville  de  France,  dqp.  de  risVr- 
4,000  hab.  vy:f    .  /    /  r,*    '  .V        .;   ■^^■':. 

•coteau,   s.  m.  Ordre  dçi  coteaux  y  \yi^ 
dominé, 'dans  Iq  xtu*  siècle,  k  une  associaiiou^inv^ 
gourmets  (}ui  se  flatlaieut  de  distinguer;  (mt  ^i 
seule  dégustation ,' de  que,l  pays,  de  quel  tant  <;p 
était   le  viu  qu'on  leur  servait. .  Kn  pailaiu  li.'èl 
ciiacun  dcç  m(;nibres  on  disait  un  coteau.      '  ^ 

•  GOl  L-IJ'OR ,  8.  f.  Clialne  de  montagnes  (iyl.i 
Irai^ce,   commençant  au  S.-O.  de  Uijun ,   ui-v, 
,lernnhanl  au  6. ,»  vers  la  limite  du  Répart»  nu  Kl. 
aiiquel  elle  adonné  son  nom  ,  provenait  luU 
même  de  la  bonté  des  vins  qu'on  récolte  au  puj.  / 
de:  la  montagne.  —  PêparlenUiU  de  ta  Cûtc-d-d^y* 
département  de   la  France,-  formé  delà  i«aiiic 
sçplenUiowale  dé  l'ancienne  Bourgogne,  et  Uivi  m     ' 
en  quatre  arrondissem.    Ker,  houille  et  mai bi(;^' . 
sol  pierreux  ;  vins  délicieux  ;  usines  i  fcr^  gruid     ' 
commertîc  de  bois,  faïence,  vins,  vinaig/çs,  Vaux- 
C^Q^\\^,  etc.  â85,6S6  hab.  Chef-lieu  /Dij'op. 

GOTELltE,  8.  f.  Comm.    Sort^.  d'étolTe  do  lil 
et«4e  coton. 
cpTlRLrE,  f.  f.  Ancien  habillçiment  des  Iraii- 
•  '    •'  -   '  -  ^-  '  •-taucprps/. 

rtit  pays,  d  !j 
Rassc-Xormandie.  Cap.  (.  ou  tances. :  \\{M\n\ii  .i- 
J/iurdliyile  'dçpar:teme.nt  de  ja  .Slaïacljie.  V.  cot.nv- 
ti.^,  au  Ulctionnaire.  '  •  .,•  V  . 
.  cOT:Êi»ALis ,  s.  m.  Chmfn.  Nom  d'une  èiatf' 
très-iégèrC ,  tÎBSuc  de, poil  de  dièvrc  et  de  î^m'. 

*€OTKREAt';  s.  itiy  llist.  Nom  donné  a  li- î 
^brigand^armés  de  coutelas,  qui^dcsolèrent  le  miJl 
""de  la  F^ptYce  ^ndanl  le  xtr  siècle.  Us  furent  de- 
truits  par  Vhiiippe^Augusle.         '^ 

*COTLjrlE,    s.   r.  léod<    Possession  de  main 
ferme,  héritage  chargé  d'une  redevance  roturier •' 
Il  ^c* disait  par  opposition  à  bien  fioble^  teiiii  n 
'fief  et  à  cens,         ..  ^  .  v  # 

*  GÔTE'-itÔTiE ,  8.  f:  Vignoble  de  France,  daiH 
Iç.  départemenAlu  Uhône,  près  d'Am^puis.  "On Vu 

;tite  un  vin  irès-cstimé.     i  -♦  .,         ^ 

..  *G0ri;s-i)t-\ORD,  ,p.  pr.  f.  pi.  Géogr.  <> 
départemeni  dst  formé  d'une  partie  de  raneieiHKr 
Uretaghc  ;  if  est  divisé  en  cinq  arrondisse  meuiF. 
Fer,  promb,  ardoises  i  pâturages^,  fruits  à  ridiv; 
gros  bétail,  moutpns;  toiles  dites  de  Uretagm; 
hauts-fourneimx  ;  tanneries;  papeteries,  eic.  ' 
605,544  hab,  Chef-lieu  Saint-Urieuc.       V-    -^ 

CÔTEIJX,  EUSB,  adj.  Dldacl.  Qui  a  dcs  c6us 
saillantes. 

COtEVET  S.  m.  ,Zoq1.  Nom  Yulgaire  de  la 
corbine.  »  • 

G01H09,  S.  lia.  Ant.  Sorte  do  vase  à  rusaiic 
dés  soldats.— ^D.pr.  m.  Géogr.  anc  port  de  cai- 
thnge,  creusé  de  main  d'homme. 


•        3 


COSSYPHÈxBs,  8.  m.  pK  Zà^\.  V.,4c  mot  sui-  {      cotuoiiée,  n.  pr.  f.  Temps  l^ér.  Femme  d'I i- 

leusinus  et  mère  de  Triptolème. 

COthurbé'^  iB^  adj,  Ant.  Pourru  d'un  co- 
thurne.    •■'•  -  ■•:  W  :■  :."•■:■-   -.^-'^v- 

*  COTICE,  s.  f.  Blas.  Komdes  bandes  de  reçu 
lorsqu'il  y  en  a  plus  de  trois.  On  en  met  ordinai- 
rement quatre  ou  cinq  :  De  tjtiemles  à  qttatre  co- 
Uces  d^ argent, 

COTICE,  ÉB,  adj.  Blas.  Se  dit  de  Técu  lorsque 
les  bandes  ou  cotlces  sont  au  nombre  de  six  au 
moins  :  Coticé  (for  et  d'azur  de  hwt  pièces. 

*  CÔTIEII,  1ÈRE,  a^j.  Gout,  Se  disait  d'un  hé- 
ritage non  noble  et  grerè  de  cens  :  Terre  côtine.. 
—  CàUer,  celui  qui  habitait  sur  celte  terre: 
L* homme  eâtkr  était  l'opposé  de  rAwiiiff  du  M 
ou  censier.  —  Juges  entiers,  des  hommes  cOtIcrs 
appelés  à  juger  les  causes  soumises  à  la  justice 
de  leurs  seigneurs. 

*  cAriteB ,  s.  f.  Tedm.  GhacuM  des  deux  par^ 
ties  d'un  moule  ^serYant  à  couler  des  iB|*ux  de 

'  tâHEHBilTt  »dY.  Abo.  eom.  Mot  oppose  a 
notitlement,  ^ 

àlTiDBACBaiQW,  S.  f«  Afl^.  Vnriélè  de  fl- 

C0Ti(E»BEi JJ(,  »  I.  t.  Liquetir  iiitc  avec  du 
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«Tova.  ••  ^v Î^IJm^l^*^ portail  aulrcrolft  [c 
.7.V.  .1  ihWiaiié  par  le  T*>i  pour  adniiius4rer  la 

criinjoelle. 
EiofTe*  des  Indes  à 

COtOD.  V.  COTON ?«l NE, 

^'''  cOTO^î^fcTJ^^V  ^^  ^^  CQmra.   tUiffe  légtrc  de 


I»' 


^ 


t6Î0.^'«i*^n«r*-^- *®^-  '^^"^  vulgaîrc  déplu- 

.ittup^  uJaM^'s  qpi  ctorssi^l  ?ponlancmenl  dans 

%..  ciiainusU  quiporléul  un  duvet  colonntux. 

"i  OX<)|H*I ,   ».  m;  Volcan  de   TAmérique   du 

'•'*"^i,*.  VàU8^  kilomH»''-de  Quito.  Le*cratère  du  Co- 

•  '  l()ij!iïl. fc  Iroyve  à  5,90i  mètres  au-dessus.du  ni- 

'^yratf^  la  mer-  Eruption»  fréquentes. 

•  -^/r.ùVovÉ,- ÉK,  adj.  lilas.  Se  drt  des  barres, 
lu'iTii  s  et  autrei  places  semblables,  accpmpa- 
{iii.M'S  d'autres  pièces  ;  Bande  de  sable  côtoyée  de 
niiatn'roHcs  de  fjueujes,  >  •    : 

*  (OfiiKî,  f .  m.  On  vendra  demain  des  i.  /Irets 
H  P.ms,  signifiait,  ce  sera  un  jour  de  travail.  — 
f<!clin.  Morceau  de  bois  qui  fait  partie  des  ailes 
(i"un  moulin  à  vent.   •       "     '  ••  '        , 

l'.OinoxK,  n.  pr..m.  Gèogr.  Ville  du  royaume 
de  Naples,  Calabro  Ultérieure  «•,  avec^un  port 
«ar  la  mer  Ionienne.  Elle  a  remplacé  l'ancienne 
Cwîonii.  5,000  bab.Évêché.  .  .  v' 

C0Tii||[:Hi ,  s.  m.  Voiture  turque  réserva  pour 
:  ?  f'  mmes  eV  quelques  grands  personnages. 
.  cOTTACe,  s.  m.  Mot  anglais  que  ikJus  nous 
sommes  approprié,  et  qui  8Îï;mfie  petite  maison 
de  campagne  agréablement  situeç  et  dont  Texté- 
rieur  est  fort  ii  m  pie.  X'est  à  peu  près  le  «eiis 
lipiiré  de  notre  mot  erfni/fljye. 

lOTTAGEn,  s.  m.  Mot  anglais  qui  signifie 
paysan,  villageois,  et  que  l'on  emploie  quelque- 
tij!s  daiis  notre  langue. 

r.orTAii,  s.  m.  Mesure  agraire  de  Tlnde  va- 
Janl  16  chatlacks  ou  2/3  d^are  environ.  ' 

"T.OïTE,  s.  f.  Cotte  hardie^  ancien  vêtement 
commun  aux  deux  sexe»,  et  dont  ou  a. fait  par 
corrijplion  co(ar(fWi  V.  au'Dietionriaire. 

COULÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
coiule.—  cuTULKEs,  S.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
à  tlcurs  composëei-.  K     '         . 

COTUN^ITE,  s.  f.  Miner.  Substance  minérale 
en  aiguilles  brillante^,  trouvée  dans  les  lavet  du, 
Nêsuve.  *    ^    , 

*  COTYLE,  8.  f.  >nli  gr.  Mesure  de  capacité 
pour  les  liquides  contenant  27c^ntilitres!f  464  co- 
tyles  valaient  un  métrète,  et  la  cotyle  40  cûchléa- 
riuns.-^  La  cotyle  était  aussi  une  mesure  de  ca- 
pacité pour  les  matières  sèc'.ies,  également  de 
27  centilitres  493  cotyles  faisaient  un  médimne. 
Quelques  dictionnaires  font  ce  mot  masculin,  à 
iorl  selon  noui;  car  xaTÙXï^  est  féminiD. 

*  C0TYLÉPHORE,adj.  desS  g.  (du  gr.  xotu^t), 
concavité;  cpépo),  porter).  Bot.  Qui  porte  de  pctitei 
cupules  ou  eicavationsi  On  dit  aussi  cotylifère, 

cOTYLÉLSy  adj.  m.  (pr.  cotilé-'Uce).  Myth. 
Surnom  d'Eiculape.  Ucrcple,  blessé  par  les  OU 
d'iiippocoon  et  guéri  p^r  Esculape,  éiigea  eh 
Laconie  un  temple  à  Escidape  cotylém. 

COTYLIFÈRE,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  xotuVt), 
cavité,  et  du  lat.  ferre,  porter).  Bot.  Le  même 
(\\ic  cotyléphore,    '.  ^      .' 

cotxliforme;  adj.  des  S  g.  (du  gr.  xotuXt), 
cavité,  et  du  lat.  /orma»  forme).  Bot.  Qui  a*  la 
forme  d'une  Une. 

COTYLOIOE,  ndil.  dei  s  g.  (dii'gr.  xotu)^7|» 
cavité;  clôoç,  apparence).  Bol.  Synon.  de  coiyU-^ 
/^»rme, ^auquel  oo  doit  le  préférer. 

COTYORA,  n.  pr»  f.  Géogr.  anc.  ViÙeou  colonie 
grecque  lur  le  PontrEuilii,  dam  l'Asie  Uioeure. 
^  peu  de  disianct  de  Cérasontc. 

COOACHB,  i,  ^51.  Kqih  TullAire  de  U  berge- 
ronnette,   -  ^■-%^.^^^:^■\J^l: :^'^\ ...  ':'--^-  . 

*couAiLLR,s.  ir.  Êcon.  dom.  Mot  employé  en 
Bretago&pour  désigner  les  ulrémités  d*un  éUng 
que  |t  rot^al;e  des  eaux  â  |ai|sèes  à  sec:  Lei 

coHatlles  duH  itên^.     -i^  :<:,.c- ••.:•;' .;•-.,        ...  '^-. 

COCAU,  intieri,  Vénén  îlot  dobi  lés  veneurs 
«e  tenreni  pour  Olre  laîre  leurs,  chiens  c^ànd 
ti«  crient  mal  i  propos  :  Couah!  couais  t 

COUALR,  s.  m.  Zool.  Kom  vulgaire  de  la  cor- 
neille mantelée.  >. 

couAQiB,  S.  f.  B6t.  BTèm  vulgaire  dé  ta  ca*- 

lave,.  ,    "^     .V 


COtBB^,  S /m.  Efpùcc  de  dôme  que  IcTs  Arpié- 
nions  ont  élevé  sur  mi  des  siuiiinets  du  mont 
Ararat,  4H\  namc^ire  tlu  séjour  que  Ut  l'arclrc  de 
^oô  sur  celle  inonlagne. 
(^  c  OLBnir:-M/jn,  liiie'que  porlaU'iit  les  prin- 
cipaux membres  du  diviin  f  lioz  les  Turcs,  ilv  litre 
fui  supprimé  «oih  le  récrie  d'Ahmed  III. 

COI'CAI. ,  ».  m.  /.ool.  (ienrc d'oiseaux  de  l'oVdre' 
des  z)godacly!es  et  propres  h  l'Orienl. 

*  (:orriiic;i:,  s.  m.  Adm.  milil.  Tout  ce  qui 
concerne  le  ouclier  ou  la  lilerie  des  troupes  de 
I  rancc.^ —  llort.  Aclion  de^moltro  d«  s  graiui'S  sur 
couche. 

COl'DJI-RACIIl,  S.  m..ni«l.oll.  Liculen^nl  dy 
bo*taiiji-bnclii,  inlondn^l'des  jardins  du  Grand 
Turc. —  ln<5i><'cU'iir  de^  JorMs.     .1 

*  CiOlc  llÈ,  s.  f.  M;rr.  AU  pli,  asscn»blaj§c  do 
pièces  qui  cnlrent  dans  la  coiisirueliQu  d'un 
mal. —  Constr.  Pièce  do  bois  placée  ho^izontalo- 
mont  sur  le  sol  .pour  supporter  désolais. —  .Mécan. 
Jrbre  de  roï/^7a\*  celui  qui  reçoit  diroclement 
l'action  du  mofeur  transformé  eu  mouviiroeul  de 
rolalion.  , 

*roi:cHEl\,  s.  m.  Kxpr.  prov.  j4 h  coucher  se 
gagne  le  douaire^  pourqu^lio  femme  ,eiVl  tlroi,l 
à  un  douaire,  Jl  fallait  que  le  mariage' fût  (-on-, 
sommé.  ^    '     •   •  \  ^  .•   '     •    ♦     i». 

*  COt'CHEn,  V.  a.  Au  jeuî  Coucher  de  tant, 
jouer  tant.  Ce  mot  8'om^lôvaitNmèm,c -dans  un 
sms  moral,  et  Corneille  n'a  pas  craint  da  dire  : 
/'ous  Lomh^^z  d' imposture  ^  pour,  vous^  jouéi 
faux  jeu,  vous  êtes  un  injpQliloyr.        .     :      *     ^ 

ootTJiiLLE,  s.  f.  liotv  Ancien  nom' du  cbéné 
â  kermé.s:    ,^_^;-  :.\^    ^'-  ..^_ 

-  .*  COtciifè,  s.  m'.  Bol.  Pousse  nouvelle  de  la 
gâfancé.  ^  v;.^  j  •     ' 

.*  COlCHlRE,  s."  f..  Arts  et'  met.  Dèrâul  4p8 
dcots  d'un  peignt'  d'acier  qui  c  renveisent  ou 
^j  CiiJ.'b»  ni       •       ^  . 

(:oix:()i  \T  ,  5.  11).  Zool.  J'  une  coucou. 

*  coiiOtr.Di:,  s.  f.i;i)urge  ou  ^aidasse»  des- 


, 


séchèc  et  vidi^  j>o;ivaul  seivir  (!c  va  e.  ^ 
CO.C.0tREL!.fc,  S.  f.  Ilôrf?  VaYiclé  dQ 

*  CovDk.^,  S.  n).  Vro\i,^uanà  wons  ûvf^  mal 
aux  yenxt'u*y  touchez  que  du  coudCf  c'osl-à- 

ïvc-  .'}  louchez  pas. —  Agrie.  Endioit  ?u  cep  de 
la  vigipe  djoù  sort  la  branche  qui  donne  lo  raisin. 
—  Arl  mi  il.  Dans  utieNbaïonncitç,  a  partie  cylin- 
drique cl  re:ourl»ée  qui  lepcirUsla  lame  à  2  ou 
3  pouces  loin  de  l'axe  du  canon  du  fpsil.  — 
Man.  Attache  du  bout  de  l'épau'.e  4u  cheval  avec, 
rcxtrémi'é'du  bras. 

COLD&Y ,  s.  m.  Zool.  Oiseau  des  Indes.      ^     '. 

coijnjoit,  s.  m». -Sorte  de  coucou  d'Afrique. 

Co£dqieM£\T,  s.  m.  Aclion  diî  coudoyer 
q  relqu'un.,  •  '  . 

*  COtDRE,  V.  a.  Mar.  Coudre  un  bordagCfi^a 
clouer  sur  les  nuMu^'Cs.  -^  lùthn.  Coudre  un 
/î/t7,  ajouter  l'unàTaulrc  dcu:  ou  plusieurs  filets, 
aiîn  d'en  former  nn  très-({iand.'r—  Vanrf.  lier  le<! 
sarments  avec  de  Vosier.  —  Techn.  Arrêter  au 
moyen  de  liens  d  >  ter  les  parties  d'un  treillage 
en  bois.'        •  .     '   . 

COUEPI ,  s.  ip.' Bot.  Arbre  de  la  Guyane. 

CÔyÊRpWU:D.>pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 
dcp.  dc*la  Lo'tt^nférieure.  4,400  hab.  On  en» 
tire  du  Itaol.n  ou  terre  i  porcelaine.  / 

*  COliES\0^  ,  n.  pr.  ro.-Géogr.  Biviére  de 
France,  dans  te  dép.  d'iUe-et-Vilaine ,  joint  la 
Manche  aux  grév«s  du  mont  Saint-Michel. *Cours, 
95kilom. 

*  COUETTE,'^,  f.  zool.  Nom  vulgaire. de  la 
mouette.  '  ,. 

COVFA.  Géogr.  V.  KOUPA,  au  Complément. 

COUPIQUE,  adj.  des  2  ^  Qui  appa;rtiear  à  la 
ville  de  Coufa  ou'Rbufa.  -^  Caractères  coufiqties^ 
dont  se  servaient  les  Arabes  dans  les  premiers 
temps  de  l'ère. chrétienne.  Us  les  abandonnèrent 
pour  les'  lettres  ne^tAi,' qu'ils  conservent  encore. 
On  trouve  encore  beaucoup^ d'inscriptions.,  en  • 
lettres  cou flques.  /        *^    ''  * 

*  COViLLARD ,  s.  m.  Msf.  (j^^tic  Supplémen- 
taire »  à  patte  d'<)le  ,  placée 'sur  l'arriére  d'une 
vergue  pour  prendre  par  Je  milieu  le  fond  d'une  ' 
voile  carrée  et  la  presser  fur  la  partie  supérieure 
dp  la  vergue.  '  ^       , 

.  COUlLLE,  s.  fa  (du  lai.  coUigcre,  recueillir).' 
Nom  qu'on  donnait  à  la  cassette  du  roi  ^  au  xv* . 
el  au  xvi*siécle.  -        "^^     -  ^ 

*COtJnxO!V,  s.  ro.'lfsr.  Petit  tampon  d'étoupe 
qu'on  place  dans  une  poche  faite  à  une  voile,  de 
manière  â  former  une  espèce  de  bouton. 

CODlY,  s.  m.  ZooL  Perc-épic  du  Paraguay. 

COULA,  B.  pr.  m.  Myth.  ind.  Divinité  domes- 
tique. 


V 


covLAjrr,  1.  m. 


^&:■• 


T.  milli. 


Hertê  des  Aa« 


cltMine^i  fortcros:îei ,  qu'on  faisait  dcscentirc  ou 
couler  devant  la  porto,  t-  Agrie.  Jol  d'une  plante 
qui  pousse  des  feuilles  et  d^s  racines  de  dislance 
en  dislaitcc.  r.   . .  . 

coLT.Aitf)  6u  cofï.iRT,  8.  m!  Bot.  Sorte  de 
erisier.  •  .     • 

<ôf  LASSiBiE,  s.  f.  Zool.  Nom  Vulgaire  de  la 
lau^re.  , 

•GQiLf.E,  s.  f.  Phys.  Tlot  de  lave,  de  verre 
ou  de  flfièlal  en  état  do  fusion.  —  Véner.  Sentier 
"élroil  (jue  suit  le  cor  f  pour  se  rendre  à  son  jiHe. 

*  COLLER,  y.  a.  Techn.    Cunlur  de  la  vhaux , 

la  délajW  ^près  l'avoir  éleinlc  et  la  faire  couler  -  * 
dans  uni  bassin.  —  (.liasse.  Couler  lu  queue  ^  se 
dit  du  cm  qiii  futl.-^  v.  n.  Coule!  coule  !  cri 
du  chas'smir  pour  animer  les  chiens  quand  le  cerf 
est  Fancé.\  —  AJanègc.  Couler  \  rendre  la  biide  au 
cheval,  aiin  qu'il  aille  plus  vite  quand  il  K«>l^>P^' 
dans  lo  nlanègo.  — "Xoulcr  après  ^  au  billard, 
suivre  dau^. la  blouse,  avec  sa  propre  bilh*,  aile 
de  l'adversaire  qu'on,  y  a  fait  entrera  C'tàt  la  ^ 
même  chose  que,  se  perdre.  •<-^  Couler ,  faire  en 
sorte  que  la\bil|e  qu'on  pousse  suivo^ello  qu'elle 

•frapjpera  :  Ce*  carambolage  peut  se  faire  en  com- 
lan(.    ^  :    '   \     \    '   ■    ■  .  /-■'..     -"^ 

t:0L'LETAGE,.8.  m.  Cout.  Droit  qui  se  levait 
dans  plusieurs  coutumes  sur  toutes  les  marchan- 
dises vendues.!    '*      . 

* i\OlLEl}^\$.  m»  Vhy^  Couleurs  primitives  ,    . 
les  sept  cou|eui\s  d^  rayon  solaire^ue  le  prisme  a   - 
divisé  ;   elles  Àe  ttangent  dans  l'ordre  suivant  :     ' 
rouge,    orangéi  jifune,    vert ,   bleu  ^    violet  ci  ' 
po^r,pre;  sur  ces  sept  couleurs,  quatre  sont  com- 
posées :  VorangiL  le  vert^  le  violet  et  \c  pourpre  ^ 
les  troiâ  autres  rouge ^  jaune  elt)/cu  sont  simples 
et  forment  par  ioùr  mélange  ces  quatre  dernières.   . 

J  Ains*  IcjaurteetWe  rouge  donnent  l'orattgé ,  et 
le  jaune  et, le  bWu  donnent  le  vert.  Un  philosophe 

•  indou ,  Canada.,  auteur  d'un"  des  six   systèmes 
phiiosophiquos  de  flnde,  reconnaît  sept  couleurs 
primiiives,  mais  il -a  compte  dans  ce*  nombre  lo  , 
anci^l  le  noir,  bien' que  le  blanc^t  le  noir  ne    .- 

^oiont  pas'de<(  couleurs.  —  On  appelle  ro«/e«ri 
complémentaires  celles  qui   se  complètent  réci-  ~- 
proquement  pour  former  tout  le  rayon  lumineux;, 
employées  à  côté  l'une  dé  l'autre,  elles  se  font 
ressortir  mutuellement,  eLqùand  l'œil  a  contem- 
plé Tune,  il  voi^  partout  j>ù  se  {)orte    le   re- 

^gafd  des  taches  de  la  couleur  de  Kautrt.  Le  vert 
est^  couleur  complémentaire. du  rouge,  .le  bleu  de  , 

.  l'orangé,  le  violet  du  jaune.  — )eu.  I^iommer  ta 

"  couleur,  à  certains  j<îux  de  cartes,  désipaer  trèfle, 
piqiie  ;  coeur  ou'carreau,  comme  triomplfe  oji 
aloul.  — f  Jeu  des  trois  couleurs,  jeu  qui  se  jouo 
avec  trois  dés  qui  chacun  portent  trois  cou- 
leurs d'ilTérentes.  -^  Blas.  Couleurs  anglaises,  \à 
carnalir>a  et  l'orangéqui  ne  s'emploient  pas  or- 
dinairement daiYS  les  armoiries  du  corilineiu.  Hn 
blason,  il  ne  faut  point  mettre  couleur  sur. cou-'  i 
leur,  ni, métal  sur  métal.  \-  *- 

COILELVRL'V,  INE,  adj.  ZooL  Qui  ressemble 
à  la  couleuvre,  qui  tient  de  ce  reptile. 

cotLiN  ,  s.  m,  Zool.  Un  des  noms  vulgaires  du 
pigeon  tamicr. 

coui|il.VAGE,  s.  m.  Agric.  Procédé  qui  consiste 
à  «passer  rapidement  une  torche  enflammée  sur 
les branq)iesHies  arbres; afin  de  brûler  les  insçcics,; 
sans  endommager  le  bois,  les  fruits  ou  les  feuilles. 

*  COULISSE,  s.  f.  Blas.  ilerse  placée  à  la  porte 
d'un  château.  —  Mar.  Le  canal  dans  lequel  glisse 
la  c«  jiUe  d'un  bâtiment  lancé  à  l'eau  sans  ber. — 
Techn.  Place  qui  reçoit  les  chamons  d'uhechar- 
nière. — Dans  les  raffineries»  trace  que  l'eau  fait 
sur  un  pain  de  sucre:  ^ 

*  C<)ULISSÉ ,  EE ,  adj.  Qui  a  des  coulisses.    . 
cauL-RIA^YACl,  s.  m.  liist.  ott.  Intendant 

général ,  principal  officier  après  Taga  chei  les 
Turcs.  On  l'appelle  aussi  cout-kefiaya. 

*tOLLON  ou  COULOMB,    S.  m.    Zool.    Nom 
vulgaire' des  pigeons,  ei|  usage  dans  nos  dépar--. 
tements  méridionaux. 

C0UL05I  -  CHAUD ,  ^  m.  Zool.  Oiseau  de. 
Cayenne.  % 

COUL^BBIB,  s.  f  "Éot.  Genre  de  plantes  de 
l'Amérique  méridionale,  famille  des  papilionacéos. 

*  COULURE,  S.  f.  i'êcbe.  Longues  cordes  de  crin 
qui  bordent -l€(  haut  et  le  bas  des  seioes,  et  Aux- 
quelles onr  attache  des  morceaux  de  liège  dans, la 
partie  supérieure  et  des  cailloux  par  en  bas,  afin 
que  le  fllet^se  tienne  dans  une  position  perpen- 
diculaire.     .      *  *  ^ 

,  COUMASSIE  OU  C0SI.%S8IB,  n.'^pr.  f.  Gèogr. 
Ville  d'ACriqiie,  capitale  du  royaunic  des  Aehan- 
iis,  dans  la  Guinée  supérieure.  15,000  hab.  Com- 
merce considérable  avec  les  peuples  de  l'inté* 
rieur.  ^  ., .   -;   .    . 
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c:oiMniiAC\n!\ii ,  ii.  [)r.  t.  Mytb.  lud.  Géant, 
Trère  de  lUvaua,  d'un  appétit  si.voracc  qu'il  fut 
un  jour  sur  le  point  de  dévorer  )a  terre.  Pour 
prévenir  un  tel  accident ,  Kaaia ,  rilèrcule  in- 

.    diea ,  tua  ce  {(cant.       *v/^     **     'v 
.'  COtMOU,  s.  m.  Bot.  palmier  de  la  Gu)an( ,  dont 
le  fruit  donne  uW  boisson  Miieuse. 

COtKeUTii,  s.  m  Nom  que  les  musulma'ns 
dévots  donnent  i  un  de  leurs  canliqiies. 

c:oi;.>iTi ,  n.  pr.  f.  Ilyth.  Jnd.Hemme  de  nan- 
dou et  nfière  des  Pandaras,  que  le  poème  du.Ma- 
fiabbaralha  a  rendus  Tameux. 

.  ^     'COUP,  s.  m.  Coup  du  mitieu  t  verre  de  li- 

(jroeur  que  l'on  boit  quelquefois  entre  deux  ser- 

svices.  —  Mus.  Coup  de  fouet ^  passage  plus  vif, 

,  plus  brillaDi  qui  sert  6  rd  inaire  raient  de'Uuale,  et 

'    l^ermine  le  morceau  d'une  manière  plus  éclatante. 

.  —  B.-arts.  'Peindre  au  premier  coup,  ne  point 
revenir  ;sur  ce  qu'on  a  p<Mnt}.'ct  généralement 

V  peindre  d'une  manière  facile  et  large.  —  Coup, 
au  jeu,  se  dit  de  chaque  fois  qu'ui^  joueura  donné 
les  cartes,  lancé  les  dés,  6ic..^  Avoir  le  coup, 
c'est  avoir  ton.  jeu  si  bien  disposé  que  j'ad  versa  ire 

'    ne  peut  jouer  qu^av^c  lyrle  ;  remettre  un  coup  ,- 
c'est  autoriseï  J  adversaire  à  rejouer  un  coup  mal 

;  joué.  —  C'ofi/  dt  trèehe ,  coup  de  poteau  ,  corip 
de  cavasse,    sont  autant  de   coups  du.  jeu  de 

;^    paiune  qui  doiventleur  npm  à  1a  manière  dont' 

'  la  balle  est  «tombée.  —  Au  trictrac.  ^Com;j  et  des , 
la  primauté  appartiendra  à  celui  qui  amènc^ra  le 

'  dé  le  plus  fort  — -  Coup  de 'temps  ,   en  çéiiéral 

»  coup  où  le  joueur  intelligent  et  aéflif  saisit  l'oc- 
casion qui  St*  présente  de  jouer  avec  avanliige. 

■  —  En  termii^  d'escrime ,  te  coup  de  temps  est 
particulièrement  un  èoup  pris  d'opp^siiion  sur' 
un  développeiticnt.  —  Coup  pour  coup ,  se  dit.  de 
deux  tireurs  qui  se  touchent  en  méfae  tetnps.  Ou 
appelle  coup  fourré,  le  coup  qu'4Is  don^nent  et  re- 

;  Voi^*ent  ainsi.  --  .Mécao.  Coup  de  piston,  courlie 
accomplie  par  un  piston  dans  le  corps  de  pompe, 
pour  s«  rendre  d'une  extrémité  à  J'autrc. 

•  C0tP-D£-P0i.%G ,  s.  m.  Armur.  Pistolet  fort 
petit. 

*XOl'PE,».  t.  ÙdiT^Maitre de  coupe,  céiaiqm 
coup«    les   manœuvres  d'un  navire.  «*^  Coupe , 
manière  de  nager  avec  laquelle  on  fend  rapidement 
l'eau .  en  portant  ajlernativemenl   avec  force  et 
^  vivacité  les  deux  bras  d'avant  en  arrière.—*  Minéf. 
Coupe,  partie  d'une  masse  d'ardoises  déjà  détachée 
du  rocher..        •      ' 
'l    •coupe,  i.  r.   Anliq.  Fête  des  coupes,  fêté 
'qu'on  célébrait»^à  Athènes;  d^ns   le  repas  sacré 
qui  s'y  faisai^ven  public,  chaque;  convive  avait 
une  poupe  particulière  ^tandis  que  dans  les  repas 
ordinaires,  il  n'y  avait. qu'une  coupe  pour  tous  les 
coavives; —  Métrol.  Coupe,  niesuré  de  capacités 
pour  les  grains.  La  coupe  de  Genève  vaul.77  lit.  65. 
/CQt'PÉ,  t,.  m.  Mus.  Mot  qui,  écrit  sur  une 
rfiote ,  signifle  qu'elle  doit  être  frappée  d'un  coup 
sec.— Escr.  Cottpé  sur  />om/(,  espèce  de  déga- 
gement. 

^"COL'PÉE,  ».  f.  Anc^  mar.  interruption  du  pont 
à  rarrière.  d'un  petit  bâtiment  qui  n'est  ponté 
qu'aux  deux  tien  ou  aux  trois  quarts. 

COUPK-PAIPCILLE,  8.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  du 
mudjer'et  de  la  trinaire. 

COUPE-FOIX ,  s.  m.  Agric.  Espèce  de  bêche 
tranchaiile  avec  laquelle ,  dans  quelc^ues  pays ,  on 
tranche  le  foin.  — »  Au  pi.  des  coupe-' foin. 

C0UPÈ-€AZ0!« ,  8.  iD;  Agric".  instrument  qui 
tcrl  i  détacher  le  gazon  par  plaques  :  c'est  une 
espècp  de  pelle  *arge,  plate  et  tranchante.  — 
Au  pi.  des  coupe-gazon. 

COtPE-i.ANDES,  8.  m.  Agric.  Sorte  de  houe 
tranchante  qui  sert  à  couper  entre  deux  terres  les 
bruyères,  tes  genêts,  etc.,  d'un  terrain  inculte, 
-^^u  pi.  des  caupo'iàndes. 

•  COlJPE-QUfiUE,  8.  m.  Vélér.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  couper  ta  queue  aux  chevaux. — 
Plaque   de   cuivre   fur  laquelle ,   après   l'avoir 
chauffée,   on  aplatit  rextrémitè  inférieure  des 
chandelles.  —  Au  pi.  ées  coupe-queue,       ►  * 

•  COLPER ,  V.  a.  et.  D.  Couper  la  balle,  au  jeu. 
de~paume ,  la  pousèer  en  tenant^la  raquette  hori- 
zonulement.  —  Mar.  Couper  à  terre ,  c'est  pous- 
ser directement  le  cap  A  terre.  —  Techn.  Couper 

Jes^bougies,  c'est  caboter  le  superflu.  —  Se  côu^ 
per,  9e  dit  nréquemoient  en  parlant  des  personnes 
trës-grisses,  dont  la  peau  se  fend  dans  les  plis  ' 
qu'elle  (brme.  H 

COUPBT,  s.  m.  Zool.  Coquille  UDivXlve  du 
genre  cône.  .     i^  ^        -      y 

•COUPEim,  s.  m.  Ouvrier  unieur  qni  n'est 
chargé  que  de  la  coupe.  —  Techn.  Ouvrier  fon- 
deur qui  sépare  les  dragées  sorties  du  moule. 

COFPHOLITHE,  S.  f.  (du  gr.  xoOïK);,  léger; 

•     •      •  ^-    ■     ■•  ■•    .      .    ■•     V.-    v-; 
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—  Ticlin.  Sorte  de  triniiles  pour  tenfi  au  fî n  j^.j 
pièces  de  lôUî  vernie.        y     -*.  ^ 

.  c^xncAiM.Ea,  V.  n.' Se -dit  de  la  caill  •  i 
chante.  :■    .-  .-.        ^^,«"\^    -^'-^ 

•  rotlit.o:«,  8.  m.  Techn.  Cols  qtii  n'a  pa^h 
longueur  requise.  •:—  Pieu  caché  sous  l'eau. 

GOl  RCOtrOC.  Mot  imprimé  par  erreur 
Dictionnaire  pour  couscoussou.  V.  ce  nmt , 
(complément.  * 

coLiicoutiSOt',   8.  NI.  Nom  qu'on  donne 
canon  w  "compose  de  deux  pièces  JJUiiguedoci  une  famille  d'inscoles  coléo|)i6n'« 


a(0o;,   pieiTc ,.    Miner 

inellée  et  transpareiiie.        '   !       %     '  i 

GOl  PIS,  s,,  f.  Mar.  tloiftou  \,erlicale  ipiiToriiio- 
le  |>oul-c<)upé  et  le  sépare  du  reste  du  pont.  — 
Conim.  Tuile  de  coton  des  Indes.  f     * 

*  C.Otpr.tT,  s.  m.  Au  llicâtp',  on  appelle  com- 
plet  des  tirades,  des  morceaux  d'une  certaine 
etendui»  :  Ji  a  parfaitement  dit  ce  cçup^st.  Surr 
tout  ,j(tuez  avec  beaucoup  d'âme  e(jle  furet  la  fin 
du  couplet  de  votre  pniuicr  dc/«^  \ Vol ij^»=?p  Armur. 
1  usiil  dont  U 
vissé<?s. 

'  COIPON  ,  S.  m  Uans  les  théâtres,  chacun  des 
billets  qui  donnent  entrée  dans  une  même  loge  : 
Se  procurer  Uti  coupon,  deux  coupons  de  pre- 
mières ,  de  secondes  loges ,  de  baignoires. 

*  COtn,  s.  f.  liisi^Cours  supérieures ,  sous  les 
Cariovingiens,  désignation  collective  de  trois  tri- 
bunaux auxquels  ressorti^saient  ;  par  délégation 
expresse  du  prince  ,  tous  les  recours  qui  aupara- 
ravant  étaient  déférés  à  l'autorité  souveraine^ /a 
/^our  palatine, -présidée  par  le  comte  du  palais, 
jugeait  les  alTaires  les  moins  importantes;  /a  cour 
royale,  présidée  par  le  roi  en  personne,  connais- 
sait des^afîaires  graveV)  du  crime  de  rébellion  et 
de  forfaiture  et  d'autres  de  ce  genre;  la  cour 
nationale,  qui  se  composait  de  la  lialiou  entière,  ^ 
sauf  les  serfs  et  les  main-mortables ,  jugeait  les 
appels  majeurs,  les  causes  domaniales  et  celles 
des^  con\tes  et  des  prélais. —  Dr.  eau.  Cour  de 
chrétivnU','iSiv\  moyen  âge,  juridiction  de  l'evéque, 
qui  connaissait  de  toutes  les  causes  où  la  foi  él^it' 
engagée,  comme  serment,  ad^ultère,  etc.,  etc. — 
Lettres,  de  cour,  au  yiv*  et  au  xv'  siècle,  certains 
caractères  que  les  olTiciefs  publics  étaient  tenus 
d'employer  dans  leurs  actt^s.  — ^  Cour  des  aides^ 
compagnie  souveraine  qui  jugeait. en  dernier  res- 
sorf^  toutes  les  causes  relatives  aux  ajdés ,  tailles,  • 
gabelles,  etc..  —  Cc/yr  féodale;  vt'iMiial  institué 
pour  juger  les  vassaux  des  seigiMirs.  — ,Cour 
foncière,  basse  justice  qyi  staluajt  sur  les  droits 
fonciers. —  Cour  personnelle,  tribunal  où  les 
parties  devaient  tomparaltreVn  personiu;.  — Cour 
inférieure  ou  subalterne,  calle  (fui  ne  jugeait  qu'à 
charge  d'à  ppt»l. —r.Cour  laye  ou  /«ijtte,' toute  juri- 
diction séculière  par  opposition  àeour  ccclésins- 

t  tique.  —  Cour\mogenne,  nom  spécialement  ôf- 
feclé  .à  la  cour  souyeraiipC  du  lièdiTn. -^  Cours 
d'amour,  réunions  de  personnes  des  deux  sexes 
qui  se  formèrent  vers  la  fin-^luxi*  siècle  dans^lc 
royaume  d'/VVles  ou  de  Provence,  pour  jliger 
toutes  les  questions  qm  s'agitaiifnt  cTIlre  les, trou- 
badours ou  les  chtîvalicrs.vCeà  questiohs^roulaii'nt. 
toujours  sur  des  sujets  de  galanterie.  Les  cours 
d- amour  se  soutinrent  jusqu'à  la  (Injdû  \i\*  siècle. 
—  Cours\plént^es ,  assemblées  ^soleonelles  que 
le  souverain  présidait  et  auxquelles  as^istaief^ 
/tous  les  seigneurs  du  royaume. — Cour  des  poisons, 
chambre  royale  établie  à  TArsenal,  à  Paris,  cri 
A619,  pour  juger  les  crimes  d'empoisonnement, 
de  sortilège  et  maléfices,  de  sacrilège  et  de 
fausse  monnaie.   -  '     ••  .  - 

"COURAG^E,  s.  m.  Bot.^Anc.  nom  de  la  boûrracbe. 
^    COL'll\lJN ,  s,  m.  ytnùn.  Espèce  de  pirogue. 

COi'RALTAÏ*  s.  m.  Ilisl.  Assemblée  dès*  hordes  ^ 
t'artares,  laquelle  avait  |ieu\;haque  année  au  re- 
tour du  printemps. 

•  COURAKT,  s.  m.  Mar.  Cordage  qui  passe  dans 
les  poulies.  -^Mouvement  d'une  partie  des  eaux 
de  la  mer,  suivant  une  direction  droite  ou  courbe 
et, constante  de  l'est  à  l'ouest  et  des  pôles  vers 
réquatcur.  Les  navigateurs  ont  constaté  dans 
l'Océan  l'existence  de  deux  courants  principaux  ; 
l'un ,  contraire  au  mouvement  général  de  rota- 
tion^ de  l'occident  à  l'orient;  l'autre,  portant  les 
eaux  du  nord  vers  l'équatcur.  -r-  On  appelle 
courants  électriques  les  lliouvements  du  fluide 
électrique  dans  les  corps. 

cpuEAQiJET,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  U 
.  rousserolle. 
.  COLRDIBLE,  adj.  des  9  g.  Bot.  Se  dit  des 
branches  qui  peuveht  se  toucher  ou  se  rappro- 
cher, par  leurs  extrémités  sans  se  rompre. 

cotJtBAX-BEÏRAM,  8.  m.  Rclig.  mahom.  V.  coiir 
BAïf ,  au  Dictionnaire.    , 

CODRBARI.^Ë,  8.  r.  Pbarm.  Béstne  de  cour- 
baril.  ^  .-^  . 

•  COURBEES,  f.  Archit.  Cfiurbe  rampante^  li- 
mon en  colimaçon  d^un  escalier.         ^-  •  . 

•  COURBET,  8«  m.  Techn.  Grande  serpe  avec 
laquelle  on  coupé  les  tailles  et  lef  menues  bran- 
ches des  arbres.  .''  ^. 

•  COURBURE ,  s.  fil.  Gèom.  Rayonne  cottrbure 
d'une  courbe  en  un  point' donné ,  rayon  d'un 
cercle  oscultatéur  en  ce   i^oint  de  la  courbe. 


au 
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COlROiSTAli.  V.^LHDisTAM,.  au  Compléniciu 
COt'RÉOTlg  ou  COLRÉOTIÔE,  adj.  et  s  .  f! 
Ant.  gr.*  Troisième  jour  des  apaturies,  (lurani 
lequel  les  jeunes  gens  admis  au  rang  de  citoyens 
étaient  inscrits  aurics  contrôles  :  La  C9urèofis  ou 
la  couréotide.  La  file  couréotis  ou  couréotide.  ' 
COIRESSE,  s.  f.  Zool.  tspèce  de  couleuvre. 

•  COIRELR,  EtSE,  adj.  'loo\.  Araignées  rou-. 
reuses,  araignées  qui  ne  U)ent  pas  de  toile  ci  ne 
construisent  pas  de  demeure.  —  Pi/^ds  coureurs, 
ceux  qui  ne  peuvent  servir  q^^>^î' progression 
—  Substanliy. ,  coi/rei/r»  ,    famille Vde  cruiidas 

'  qui  se  font  remarquer ^par  leur  agibté.  ^ —  liiUix 
d'insectes  orthoptères  dont  les  pieds  sùot  propres  % 
à  la  course,  -r-  Cj^se  d'oiseaux  copBprenanijt'f'iix 
qui  sont  plus  ajUes  à  courir  qu'à  f^^       ou  ni  me 
qui  ne  volent  point^M  tout.,  coihnib  l'aulruclie. 

*  COURGE,. s.  f,  ATchit.  Co'rl)eau  de  pièrr»- ou 
de  fer  qui  supporte  le  manteau  d'une  chemiiur     ; 
construite  sans  chambranles. — Les  paysan^  d|,:', 
la  Bretagne  donnent  ce;  non)  à  la^  mèche  d'un 
fou^lrr-  ^'  ■    '  .        ' 

cotRGÊE ,  S.  i.  Agric.  Sarn^enl  de  vignç  qu'on 
sépare  du  cep  pour  l'amènera  iin  échalas., 

'<:oijRlL,  s.  m.  Myth.  celt.  Nom  donné  par  le^i 
paysans  d'Irlande  et  de'  Ra^se^-Hret^gne  à  des 
.esprits  qui  se  montrent  sousla  figure  d'un  luiiii 
,  difforme ,    tantôt  oflicieux  envers  l'homme ,  tan-      ' 
tôt  se  plaisant  à  le  tourmenter. 

COURIS,'  s.  m.   Menu  coqttUlage  qui  son  de. 
monnaie  aux  indigènes  dç  la  Guinée.  Deux  nùjkv 
couris  valent  4in  macouta,  qui    vaut  lui-nitine 
48  cent  On  dit^^ussc  cauris  et  coris.  ' 

COURlAi^DAlS ,  AISE,  adj.  et  8:  Habitant  de  la. 
Couflande.  '        ^     '•      ''  '  .      .* 

^     COiRLANDE,  à.  f.  Gouvernement  de  la  IVii)»sie, 
d'Europe',  située' entre  ceux  de?  Livonle,  de  Viliia 
,^t  la  mer  Baltique.  420,000  Ifab.  li^ohieiis,  esllio-  4, 
hiens,  liifises  et  allemands  i  les  deux  tiers  IuiIh'- 
rien's.   Çh.-l.  Afi«£/M.  — Au  xvi'/Sièch;  la  Cour- 
lande  appartenait  à  Tordre  teulonlque;  I    dernier 
graud-matlre  se  déclara  Vassal  du  roi  de  l-olo-    ' 
gne,  qui. érigea  la  Courlande.en  duché.  Ce  pays,  a  . 
été  incorporé  définitivement^  la  Kussie  en^l7*ij. 

yCOLRLCRET,  s.  m.   Zool.   Nom   vulgairj^u 
coîrlis.On  l'app  lie  aussi  courtière,  s.  f. 

COLRLËROLLE ,  S.  f,  Zool.  Notri*vulgaire  de  la    ^ 
courtilière.  . 

COrR\o:v ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  l-rané^. 
:dép.  du  Puy--d(vDômc:  2,700  hab. 
■     "COL'ROL;  8.  m.  Zool.  oiseau  de  l'ordre  ries 
grimpeurs  t  famille  des  cuculides;  il  se  trouve  à    - 
Madagascar.  On  t'appelle  aussi  vouruHriou. 

COUROi^NADÉ,  8.  f.  Arl.,mifil.  Mélh  ;de  d'al- 
1:K|uc  qui  consiste  A  envelopper  çomplèlemenl  le 
point  dont  on  ve^it  se  rendre  malire,  à  former      • 
comme  une  couronne  de  troupe  à  J'en  tour. 

COlHO^IIIAirr,  ASTEj-^iidj.  liist.  nat.  Qui  se 
termine  en  couronne.  ^—  Bot.  Se  dit  des  br.icie  s 
qui  forment  une  couronne^  au-dessus  des  fleuri?. 

*COiiROM.^E.  s.  f.  Prix  remporté  dans  les  con- 
cours ".  lia  eu  deux  couronnes. — Hîsl.  rel.  Triple 
couronne,  tiar  •  papale;  Hormi^das  y  plaça  la  pn^ 
mière  couronne,  Boniiacc  VIII  en  ajouta  une  en 
4300,  et  Benoit  XII  prît  la  tr>laiérocen  4334  — 
Fotre  couronne,  titre  qu'on  donBait  aux  évé  ;ups 
au  xiii^  siècle. — ^Hist.  roro.  Couronne  graminées 
couronne  qu'on  donnait  au  citoyen  qui  avait  dé- 
livré une  pla-e  assiégée,  —  Couronne  tourelêe, 
celle  qui  est  gdînie  de  tours  ;  on  en  décore  C)hv\c  V 
et  les  génies  des  provinces  études  ailles.  -^Tribut  ^ 
de  la  couronne,  couronne  d'or  que  les  UhoJten? 
envoyaient  tous  les  ans  à  hqme.  -  Couronne  de 
fer,  celle  des  rois  lombards  et  d'Italie.  Kapoleov 
ft  port^  la  couronne  de  fer.  — E 1  Ecosse,  «  n  ap- 
pelait couronne  matrimoniale  le  droit  qu^avaii  le 
intr;  d'une  reine  d'Ecosse  de  prendre  le  turc  ae 
roi  et  dé  Jouir  bonjointemeni  ayec  elle  des  pi«- 
rogat  ves  nytles)  mais  il  f  Hall  poufr  cela  le  ron- 
sentement  e  prés  de  la  reine.  Blai  le  Stuart  refusa 
constamment  i  Darniey,  qu'elle  avait  épouse, 
couronne  matrimoniale,  --Hort.  C  uronne,  ma- 
ladie incurable  de-,  arbres,  Uquelle  »*«nn^'|^^ 
par  U  couleur  JauBâlre  des  feuilles  et  le  flÇ«'-  s 
sèchement  des  braaches.^-Pbllol.  Discours  p^^^ 
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la  couronne  t  dUcours  de  Demoilhèwe  ,  clier- 
d'œuvre  d'cloqucore.  Un  Athénien  nommé  Clé^i- 
]>  ou  avait  fait  décréter  par  le  peuple  qu'une 
lourontw  d  or  Rcrail  donnée  à  Uémoslhéne ,  en 
s  r  co» '^*"^"*^  '^^  son  Eèle  pour  la  république.- 
I  schine,  divoué  secrètement  à  Fiiilippe,  accusa 
(lé  iphon.  Démoslliéne  le  défendit,  ejl  il  combauil 
tschjuc  avec  tant  de  force  qu'il  ly  lit  bannir  par  le 
ueuplt'.  — Hist.  môd.  Dans  les  gouvernements 
représentatifs,  on  appelle  discours  de  la  coù" 
foHNC,  celui  qiie  le  roi,  prononce  chaque  fois 
'qu'il  ouvre  solennellement  la  session  parlemen-* 

jiirj.. Géogr.  La  Couronne f  bourg  de  France, 

dip  àe  la  Charente,  à  7  kilom.  d*Angouléme. 
^2  000  hab.  Il  avait  donné' son  nom  à  une  riche 
abbaye  de  l'brd  c  de  Saint-Augistin  .  furtde  en 
11*2*2.  Il  «'eu  reste  que  les  ruines,  te  bourg  s'ap^ 
pelle  aussi  aujourd'hui  la  Palud.-'—  Chir.  Cou- 
ronite t  la  scie  dti  trépan.— Bol.  Nom  donné  à 
tre  qui  te 'ouvre  le  sommet  de  plusieurs  s&- 
roeuci'g,  et  i  l'espèce  li'ombilic  qui  se  voit  au 
8oi,umel  de  quelques  fruits ,  com.iie  la  poire. 
^ On  appelle  couronne  impériale  ^  une  belle 
espèce  de  Irilillaire;  couronne  de  moinè^  le  pis- 
senlit; couronne  de  ter^e  ^  le  lierre  leVrestre; 
couronne  des  frères]  une  espèce  de  chardon  ;  cour- 
.tonne  d' Ariane ^  une  plante  apôcyn^e,  remar- 
quable par  la  beauté  <de  sa  [\GyxT  \  couronne  du 
solejl^ic  tournesol  annuel;,  coi/ro/i Ne?  royaU,  lo 
luélilol.  —  Concbyl-  Nom  vulgaire  de  plusieurs 
coquille^:  Couronne  d'Ethiopie^  la  volute  éthio- 
pienne; couronne  papale,  espèce  du  genre  .mitre. 
COi'ROX.^K  (GRARjD-),  n.  pr.  m.  Oéogr.  ville 
de  rrance,  ch.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Seine- 
Inll^rieur'e.  4,175  hab. 

*  COlllQ.>i\É,  ÉE,  a4j.  Rirne  couronnée.  Y. 
uiME,  au  Gpmpl. — Agric.  j4rbre  conron né, iïoni  la 
lige  est  desséchée.— -nias.  Armoiries  couronnées, 
surmontées  d'une  couronne.— ^Bol.  Épicourônné, 
lerminé  par  des  feuilles  ou  de  grandes  bractées. 
-r  Semences  couronnées,  qui  porlejU^  encore  les 
ilivisions^'un  calice  supérieur; —F/*mi7  couronné, 
(|ui  fait  .eorps  avec  te  cajice,  et  conserve  à, son 
sommet  une  partie  du  limbe.  —  Zool.  Êpithète 
de  plusieurs  oiseaux  qui  ont  une  sort^  de  huppç 
sur  la  l^e.  -^Cerf  couronné,  donU  le  bois  est 
formé  d'une  simple  empaumure. 

COLROTllOPilOS,  adj.  f.  (  pr.  kourotrôfoce) 
JiW  gr.,  xoupo; ,  garçon  ;..  Tpd^p; ,  *  nourricier  ), 
Kpilhèlc  que  les  Grecs  donnaient  à  leur  déesse 
lliihyé,  la  même  que  la  Luciue  des  Kpmaîns» 

COUROV,  n.  pr.  m.   Mylh.ind.    Prince  de  la 

dynastie  des  cnranl^  de  la  Luoe,  pèrQ  de  Pandore 

el  roi  de  Couroudésa.         -  • 

cot'ROtJ-AGA,  s.  m.  Hist.  otl.Tiliredu  fermier 

des  [avilis  domaniales. 

COiROUDESA^   n.    pr.    m.  Mylh.   ind.    Nom 
lionne  au  royaume  de  Gourou.  V. ,  ci-dessus,  le  ^ 
mol  couaoc.  ^ 

coiinoi'Dji,  s.  m.^ldat  turc  admis  à  lare- 
irai  le;  espèce  de  vétéran. 

CQLVROLCE,  i.  m.  Zool.  Xom  vulgaire  du 
rouge-gorge. 
COL RO  MOU,  8.  m.  Zool.  Espèce  de  vautour. 
COUBPOMTIÈRE,  S.  f.  Ane.  art  n[Mlil.  Doublure 
matelassée  de  la  cuirasse.  \" 
/COLRRIER,  8.  m.  Employé  dé  l'administra- 
tion des  pdsles  qui  voyage  dans  la  malle-poste 
pour  porter  les  lettres  d'une  ville  k  l'autre  :  Le 
courrier  de  Lyon.  —  Ane.  coût.  Titre  Ju  second 
ôiagisirat  de  la  ville  de  Vienne,  en  Dauphiné.  Il 
était  sous  la  dépendance  do  l'archevèquey  et  sa 
juridiction  s'étendait  Sur  les  affaires  des  laïques. 
—Art  mllii.  Courriers  des  vivres,  hommes  choisis 
quiporuienl  les  vivres  el  les  paquets  imporUnts 
<lau8  les  places  de  guerre.  ^  Courrier  v  tant, 
projectile  creux  dans  lequel  on  enfermait  i/àe 
icUrc.  On  l'appclail  9iUtti  boulet  messager,    v 

COtRRoiB,  s«  f,  Ceinlure  qu'on  roulait  ;au- 
lourde  son  corps,  erdans  laquelle  on  plaçait  son 
f''^®"^- f^e  li  le  proT.  Mieux  vaut  ami  e»  voie 
m  ^|^*^**>*^^0  9^  dénie  en  courroie,  les  dé- 
marches  d'un  ami  8onl  quelquefois  plus  utiles 
que  de  l'argenl.  ,  ^., 

n..«  I -r*^*.*-  ^'  ^*-  ^"*-  ^*  la. Brcfse,  rente 
que  le  fermier  (Miyait  en  nature  au  propriétaire, 
consisuni  en  pouleu.  en  poules,  eo  œufs,  eil 

fi««^"'*  ^  ^^^^*  ^^-  -^  C^^*  ci^i^f  «>Mr« 
France,.dép.  du  Rhôûe.  4,300  liab. 

Co^jL  J  *^"pADO«KmiEs ,  au  Diclionnaire.  — 
m?n?^  «r^wm^,;,^.  V.  Qci.NTA«,  au  Complé- 
S;^H^?*  Cottrae  80  dit,  dans  les  roa- 
oui  r.î  longueur  parcourue  par  une  pièce 

^    «  "0  mouvement  rectiligne.  —  tochn.  l'aller 
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et  venir  d'.une  iiavetletd«e  JjçfifiLrand.r— l.rs  >er-^ .    |èrie 
ruriers  donnent  le  ni^iie  uoni    à   la    pârlio  du 
pêne  qui  en  Ire  daim  la  gûche. 

"^GoiiRSlËRl':,  s.  f.  Moique  lurnar^iiideSaiifl- 
'Pierrc  a  employé  dans  le  fens  d**  jupieul. 

COUjUSUlHE,  s.  f.  Ii.eon.  rur.  Nom  <\\^'iH^  rer-^ 
tains  piiys^on  donne.aiix  cours  el  llfes^esncoiirs  des 
fermes  ou  des  maisons  ,de  campagne.    / 

f.oiJRSO^,  s.  f.  Hinér.-  Sorte  de  firr  très- 
doux.        ,    ■       ^'  '     '■     ■•^  ' 

•COIJRT,  TE,  adj.  Provr /«V/irff  courte  mcssa 
et  long  d(Uer^  on  donne  quelquefois  b4'auco(i[)  de 
temps  à  ses  piaistrs,  mais  pn  u'eii  trouve  pas  4>o(ir 
ses  alTaires.  — r  Les  plus  courtes  fofies  aont  les 
meilleitres,  i'\'^i  a^ir  sagement  que  de  se  retirer 
au  plus  loi  «l'une  mauvaise  allaire.  • 

r.oUKTWi  i  lii: ,  s.  f.  A;;ric    Vatiét^  de  raisi  ». 

*  CODRTAti»,  s.  m.  Ànc.  t.  milii.  Glieval  de 
selle  qui  s  Tvail  de  monture  aux  chevaliers  dans 
le.  moyen  d^e.  Lo  clieval*  de  balaill  *  s'app  lait 
destrier.  I.e  courtaud  était  lé  cheval  d#p^ine,  de 
fatigue,  et  l'on  appelait  double  courtaud,  .celui 
qui  io  fai'-ail  distinguer  par  sa  vigueur. 

*  ?.Ol'RT-lliTO!^,  8.  m.  Ili«t.  milil  Anne  du 
genfe  d"8  denii-piqUes,  des  èpieux,  etc.  G'élàîl 
un  b<1lon  court,  épais  el  ferié  par  le  boni. 

COL'RT-C.ÔTÉ  ,  8.  m.  Ghcz  les  bouneliers,  nom 
dp  deux^  parties  du  harnais  placées  au  porte- 
mors  et  au-dessus  de  la  lèle. 

COURT-GiJREAlJ ,  8..m.  Techu,  I  artie  d(i  ré'qiii- 
page  du  g:  08  marteau  de  forge. 

c.OUrt-ii'ageadme,'?.  m,  Agric' Varléic Me 
pomfneà  cidre.  *- 

^V<OURTE-ÉPÉE,  s.  f.  Ane.  art  miltt.  Nom  gé- 
nérique des  armes,  blanches  fort  courtes,  comme, 
la  dague,  la  flambe,  etc. 

COt'RTE-Qt'EUi:,  s.J.  lIoW.  Variété  dV cerise-. 
—  Sorte  de  pomme  à  cMre. 

COUKTERUJ.liE,  S  f.  Zool.  Xom  Vulgaire  de  la 
laVve  du  hanneton.   • 

(.OUUTiiÉsoni ,  n.  pr.  m.  tiéogr.  Ville  vie  Fran*^e, 
dép,  de  Vaûclusc,  près  d'un  petit  lac  salé.  3,321h. 
Patrie  de  J.  Saurin.  /»   '. 

couRTijiiRE,  8.  f.  Techn.  Espace  dans  lequel 
tourne  la  roue  du  moulin  à  eau. 

riOLRTlii,  *«.  m.  Vieux,  mol  qui  ^ignilinit  j.n'- 
'din".  Il  sVslidil  particûlièremetu^  un  petit  en- 
clos où  Vpn  SCI  rail  du  chanvre.  Dans  les  dép.  de 
l'ouest,  on  a|)pcllc  encore  courtil,  un  arrière- 
jardiii  dépendant  d'une  fern[ie,  dans  lequel  i^y\ 
sèm^  taaiùl  du  chanvic  ou  dii  trifle,  tantôt  dé^  . 
chou!  ou  des  pommes  <^'  terre 

*  couRTii.rE.  S*esl  dit  autrefois  dan§  l'r  mèâie 
sens  que  courtil.  Il  •n'est  guère  d'usage  aujour- 
d  hui  qu'à  Taris,  où  il  désigne  la  partie  de  Belleir- 
ville  la  plus  rappi;ochée  de  la  barrière.  Ljcs  çaba- 
reis  cl  les  guinguettes  y  sont  en  grand  nombre, 
et  le  pc'.ple  d  ?  Paris  s'y  porte  en-foùle  les  jours 
de  fôle  et  surtout  vers  la  lin  du  carnaval  Le 
mercredi  des  cendres,  on  voit  rentrer  dans  Paris 

^des  milliers  de  masques  à  moi.ié  ivres,  q<ii  ont. 
passé  la  nuit  à  la  Gourtille,  à  boire  ou  à  danser. 
gWi  ce  qu'on  appelle  la  descente  de  la  fourtille,. 

COURTi^AllXE,  s.  f.  Agric.  Sarme|[it  dont  les 
boutons  sont  très-rapprochés,  et  qiTon  est  obligé 
de  tailler  de  manière  à  éviter  ce  défaut  po^r 
Tannée  suivante. 

COURTOMER ,  n.pr.  m.Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  dé  l'Orne.  4,264  hab. 

COURTISOLS,  n.  pr.  in.  Gèog-.  Village  de 
France,  dép.  de  la  Marne.  2^0  hab. 

"  ci?t'RT-2'E.\DU,  s.  m.  Tool.  Nom  vulgairc 
du  loriot.  '^      î 

COLRTRAY,  n:  pr.  m.Géogr.  Ville. de  Bel- 
gique, dans  la  Flandre  occidebtale  et  sur  la  Lys. 
49,000  liab.  Elle  est  fameuse  par  ses  toileries; 
son  linge  de  tab*o  et  ses  dentelles.  —  Sous  le 
nom  ^t  Curteriacum ,  c'est,  dès. le  vu*  siècle, 
une  vill3  municipale.  Ge  fut  sous  les  murs  de 
celte  ville  qu'en  1302  bs  Flamands  révoltés  bat- 
lirent  complètement  une  armée  française,  com- 
mandée par  Robert,  comte  d'Ariois.  G^le  bataille 
s'appelle  aussi  la  Journée  des  éperons.  Eu  mai 
4794,  les  Français  y  défirent  les  Autrichiens.  Sous 
l'empire,  Courtray  était  un>ch.-l.  d'arrondisse- 
ment du  dép.  de  la  Lys. 

COURT-TOUR,  8.  tu.  Techo.  Écheveau  de  soie 
d'un  petit  diamètre.- 

GOUSCiiAK.,  8.  m.  Nom  que  les  mutulmans 
donnent  à  la  ceipture  qui  entoure  le  kéabé. 

€0USCO|},  8.  m  Graine  de  maïs  mondée.' 

coucous,  8.  di.  Bouillie  ou  pâte  f  ite  avec 
de  la  farine  de  maïs,  d  »nt  les  nègres  du  Sénégal 
font  leur  principal  aliment.  On  l'ussaisonne  avec 
du  bouillon  de  poisson  ou  de  viande. 

couftcou»sou,  t.  m.  Mets  des  Arabes  de  l'Ai- 


« 


qui  coiisIsVe  en. petites  boulettes  de  pAlo 
cuiies  dans  l'eau  el  qu'on  mange  avec  du  beurre. 
GOrsi:^   s  111.  Anf.  c^)ul.  Association  de  cuiti-'. 
valeurs.  .        r*^ 

*  coisn  ,'fi.  m.  (/est  François  1*'  qui  a  com- 
mence à  donner  le  nom  de  coimin  -diix  grands  di- 
gnitaires de  1%  couronne  Son  lih  Henri  ik^Io 
donna  aux  maréchaux  de  I  raiiee  cl  aux  ducs  et 
pairs.  —  !»rov  Tous ^tfvntitsfuonmes  sont  cousins 
el  tous  tilains  coniiirres,  lous  l(>s  hommes  de 
même  condition  se  sou  lien  nenl  en  ire  eux.  —  Po- 
lil,  Anilic  de  la  gociéle  (K'S  carhonari. 

COLi)l\iE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  compo- 
sées,de  la  tribu  des  carduacées,  elabli m  l'iHlir- 
ueijr  de  Viclor  Cousin. 

*  (OrsoiB  ,  s.  m.  Jnsiruuieni  du.  relieur  et 
du  gantier  servant  ou  aidant  à  coudre.  Le  cou-. 
soir  (tu  relieur  est  une  machine. fort  simple  (|ui 
facilite  le  trayail  de  celui  qui  coud*  Ivs  feiiilles 
dr)nl  se  forme  chaque  voluin*;.  Le  cousoitdu  gon^ 
//Vr^  inventé  en  Angleterre,  exécute  lui-niéuie 
avec  une  grande  perfecliou  les  roulures  diverses 
des  gants.  .  .  , 

(OLSSiPiLU,  s.  m.'V.'couHAPiEU,  au  Diction- 
uairi* 

GOL&iiARÉE ,  8.  m.  V.  cot'ssAui ,  au  Diction^ 
naire.  • 

•(VOI'SSIXF'F,  s.  m.  Art  milit.  Coussinet  à 
mousquetaire ,  malelassure  donl.  on  garnissait  la 
crosse  de  l'arme  à  feu ,  alîn  d'amortir  le  contre- 
coup. —  ArchiL  Volute  du  chapiteau  ionique  vue 
de  côté.  — Ornement  du  même  genre  qu'on  voit 
aux  deux  bouts  de  la  table  des  autels  anlîqjues.^— 
Mécan.  Dans  les  chemins  de  1er,  on  appelle  cous-^ 
sinets  les  pièces  de- fonte  sur  lesquelles  le  rail 
-porte  directement,  et  qui  servent  d'iiitermédiairo 
entre  lui  et  le  support  proprement  dit. 

"  COlîiSO.ii,  s.  m.  Il  ne  signifie  pas  vent' 
cjiaud',  elc.  L\'?>\.' coussou  qu'on  dit  dans  ce  sens. 
Cuusson  est  un  vieux  mot  de  Uabelais  qui  signi- 
fie bouton  de  cUernise.  ,.     '         , 

<:OLS*iOl  ,  s.  m.  Mot  par  lequel  les  agricul- 
teurs dési^ne.nt  Un  vent  chaud  el  humide  qui 
desseehe  les  jeunes^/ pousses  de  la  vigne,  il  ne 
faut  pas  écr-ire  cçfujpn.    "        V        .  ^ 

*COLiiU,  adj,*  ni.  .Au  manège,  on  dît  d'un 
homme  solide  à  cheval  qu^/7  e^t  cousu  à  la  selle. 

GOLTAL  .s.  m.  Uist.  milit.  Sabre  qu'on  ajus- 
tiiil  aux  carabjnes  en  guise  de  baïonnette. ^ 

*  GOLTAi\GES,  h.'pr.  m.  (;éogr.  Ville  du  dép.* 
de  la  .\Kanche.  9,000  hab..  Belle  calliédrale.  Aque- 
duc romain.  Pairie  de  Tancréde  de  llauteville, 
de  l'amiral  de.  Tourville,  de  Sa^int-Eyremond  el 
de  l'abbé  de  Saint-Pierre.  C'était  la  capitale  du 
Gotenlin;'  ^ 

*:X:oitTEAi:,8.m.Hi?t.  milit.  Couteatt-^armes, 
se  uisàit  de  toutes  sortes' d'armes  de  taille  et 
d'estoc. —  Couteau  de  brèc/tc,  lame  de  sabre 
montée  àur  une  hampe,  ou  faux  à  long. manche, 
dont  on  se  servait  pour  la  défense  des  rempartfs. 
—  ppov.  Aller  en  ^landre  sans  couteau  ,  entre- 
prendre ui/e  chose  sans  avoir  pris  les  moyens 
nécessaires  pour  réussir,  soit  i)arcc  qu'en  Mandre 
on  avait  autrefois  beaucoup  d'agressions  à  crain- 
dre, soil  parce  que  jusqu'au  siècle  dernier  il  a 
élé  d'usage  ,  particulièrement  dans  le  nord  de  la 
France,  que  chacun  apportât  son  couteau.  — 
Amours  qui  commencent  j^ar  anneaux  finissent 
par  couteaux;  Ics^mariages  d'incHnation  tiuissçut 
très-souvent  par  de  la  mésintelligence  ^i  des 
querelU»î  —  Zool.  Couteau,  nipùcc  de  coquille 
bivalve.  — -Cohleau  polonais  ,  autre  coquille,  du 
^enre  .solcn.  — Techn.  Couteou ,  espèce  de  prisme 
triangulaire  d'acier,  sûr  lequel  , porte  le  fléaa 
d'une  balance.  —  Uorlog.  Suspension  à  couteau, 
lé  systèifie  dans  lequel  le  pendule  oscille  sur  ta 
lAme  d'un  couteau.  —  Mécan.  Presse  à  couteau  , 
sorte  de  presse  lithographique  oii  le  rouleau  est 
remplacé  par  -un  prisme  de  4)ois.  — Faucon. 
Couteaux ,  les  premières  pennes  des  oiser^ux  do 
proic^  .  .  ■  ^       *     • 

*  COUTELÉ,  ÉE,  adj.  En  mégisserie,'* se  dit 
d'une  peau  qu?  le  couteau  a  détériorée. 

•COUTILLE,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  U 
fétuque  dorée.  « 

cpUTliiLER,  v.  a.  etn.  Uist.  milit.  Frapper  à 
coups  de  coutillc. 

COUTILLIER,  8r  m.  Ilist.  milit.  Soldat  armé 
d'une  ébutiLe. 

COUTOIR,  8.  m.  Zoôl.  Nom  vujjp^e  d'une  co- 
quille  du  genre  venus.  ^T     ' 

COU-TORS  ,8.  m.  2(001.  No A^ vulgaire  du 
torcol.  •^       .  * 

*  COUTEE  ou  €OUTEB-CLERC ,  S.  n).  (du  lat. 

cultor,  celui  qui  soigne).  Ilist.  eccl.  Sacristain  qui 
était  chargé  de  sonhcr  les  cloches  et  de  garder 
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les  ci(»f8  do  rëglise,  d'avoir  soin  du  Ittmlu^lro,  elc. 
Q.ielqiics  églises  congeVvenl  ciKore  des  coiitret. 
;.  *«0UTIME,  8.  f.  Ili|(.  ceci,  toulupie  èpisco- 
pàlAf-f^omn\e  que  rcvéque  levait  «ui  i«vecclfr> 
sia^liquesde  noa  diocèse,  â  rpocaslon  d  '  son  sacre 
el  .joyeux  av^ncmenl»,  lorfk|u'il  allait  à  Rome  re- 
cevoir le  pallium,  elc. — M's  dlmcs^  annales, 

,^  de|>orls  el  autres  drdiis  dd  ce  genre  qu<i^le  clergé 

,.rece vaille  ses  membres  élaienl  compris  (»ou8  les 
noms  de  louables  coutumes.  —  l-éod.  Droits  des 
coutumes,  ceux  que  les  seigneurs  Icvaieai  dihf 
les  nîarchôs  sur  loul  ce  qui  s'y  vendait.  '• —  Cou» 
tume^  toutes  renies  ou  denrées  que  le  seigneur 
avait  stipulées  pour  concession  de  terres. — Ane. 

Vlé;^isl.  Petite  coutume  ^  impôt  d'un  denier  par  tôle 
dé  1)élail.  — .Coutume i  ou  droit  coutumier,  sorte 
de  lirait  qui  s'était  introduit  par  l'usage  et  qui, 
bien  que  non  écrit  d*abord  ,  n'en  avait  pas  moins 
force  de  loi.  Plu<i  lard ,  les  dispositions  en  Turent 
s^jlgneusement  recueillies,  mises  en  ordre,  écrites 
et' sanctionnées  par  le  souverain.  Elles  formèrent 
alors  pour  chaque  proTijîce  un  corps  de  dreit 
particulier,  ce  qui  plus-d'une  fois  produisait  con- 
trariété de  jurisprudeiïce  entre  d«s  pays  voisins. 
La  promulgation  des  lois  révolutionnaires  anéantit 
touU*^  ces  législations,  mais  elle  laissait  des  la-' 
cunres  que  le  code  civil  combla.  On  distinguait  les 

»  pays  de  coutumes  des  pays  de  droit  écrit,  \\  y  avait 
I\Ui«ieurs  sortes  de  coutumes  :  allodiale,  celle  où 

\  le  franc  àleu  était  admis  de  plein  droit;  focale , 
çf'Ilt'  q^ui,  n'avait  de  force  que  dans  un  lieu  déter- 

^  miné;  mijette ,  celle  qui  ne  contenait  pas  de  dis- 
positions sur  des  4;as  prévus  par  d'autres  cou- 
tume; souvhère ^  celle  qui  exigeait  que,  pour 
succéder  à  un  propre,  Théritii^r  descendit  en  ligne 
directe  ^é  celui  qui  avait  acquis  l'immeuble; 
lï'estnc  et  de  iaHlc,  ceUe  qui  reconnaissait  la  qua- 
lilé  de  suecessibie  à  tout  parent  de  l'acquéreur 
primitif.  — >-  Cpiitùme  se  disait  aussi  du  droit  de 
p;<cage^ — Kn  Angleterre,  on  entend  par  co»(t^m« 
custom) ,  les  droits  de  douane. 
^  Vt:oiTUMlÊn,  1ÈRE,  adj.  Ane.  législ.  Se 
'  «lisait  des'personnes  non  nobles.  Ce  mot  se  pre- 
nait quelquefois  substantivement  :  Lescoutumters. 
—  Bourse  coutumière,  acquisition  que  faisait  un 
ruiiiricr  d'une  terre  noble  ou  nofi  noble.  — 
. /mondes  coutumières,  celles  jqui  étaient  fixées 
arbitrairement  par  les  coutumes.  — ^  Côutumiers 
r/eo?//rtwfa,  usagers  et  usages  des  bois,  ries 
eaux^  des  pacageg  et^es  p^«sàges.  . 

*  t:otTLi\^,   s.    f.  Techn.   Jointure  de   deux. 
;    plaques  de  métal  par  un  pli  qu'on  rabat  ensuite 

avec  le  marteau.  —Marque  laissée  par  les  coins 
du  moul^  sur  les  flgures  coulées  en  plâtre.  — 
Lien  de  fil  de  fer  avec  lequel  on  fixe  les  treillages. 
COtTiRKR ,  V.  a.  Couvrir  de  coutures  :  La 
peliie  vérole  lui  a  couturé  le  visage. 
COUTL'REKIE,  8.  f.  Atelier  de  coulure.     « 
C.OUVAGE,  é.  m.*  Action  de  coirver.         ^ 
COUVERA,  n.  pr.  m.  Mylh.  ind.  Dieu  des  ri- 
chesses. On  le  représente  diflbrme,   avec  trois 
jambei,  huit  dents,  une  tache  jaune  à  la  plrc<ï 
d'un  œil ,  et  couvert  de  lèpre.*  .       ^' 

.  *  COUVERCLE,  s.  m.  Prov.  et  basa.  Il  fi* est. si 
mauvais  pot  qui  ne  trouve  un  couvercle  ^  il  n'est 
si  laide  fille  qui  ne  trouve  un  épbuseur, 

*  COUVERT,  s.  m.  Art  milit.  Ouvrage'  qui  en 
défend  un  autre.  ^-  Glacis  qui  Vert  de  parapet  au 
grand  chcMnin  de  ronde.  —  U  se  dit  aussi,  eil 
général,  de  tout  ce  qui  sert  à  couvrir,  à  protêt 

^  ger  iip.camp,  une  armée,  comme  un  boii,  une 
rivière,  un  marais,  une collîne,  etc. 
•  •  COUVEUSE,  8.  m.  Four  hydraulique  od  Ton 
fait  éclore  la  graine  des  vers  à  soie,  ou  les  onifi 
de  poule. 

COtVi^E,  S.' f.  Ane.  cost.  Longue  queue  de 
robe  -:  Dame  à  jjrande  convint,  dame  de  la  cour, 
du  haut  parage.. 

COUVOIR,  8.  Yn.  Appareil  pour  l'incuba tion 
artificielle  des  omifs. 

COUVRAILLE  »  f.  f.  Agric.  Nom  qu'on  donne 
aux  semailles  dans  quelques  contrées. 

COUVRE^-COi.BACK ,  t.  m.  Couverture  de  toile 
cirée  qui  sert  à  pr6flenrer  le  ccUMck.  -7-  Au  pi., 
ùei  couvre-^olback,  *  ^ 

COCVRE-cuiME ,  8.  m.  Ane.  art  roilil.  Pièce  d^ 
fer  qui  couvrait  l^dtiSMt  4tt  cavalier. ^—  Att  pJ.^ 
des  cotirre-oMistea.    •    ^  ''^ 

*  cownB-rECJ ,  t.  m\  Bigoal  qui  !•  donnait 
tous  tes  soirs  en  Angleterre  au  ton  d^one  docUé , 
à  sept  heures  prMief ,  apfèt  la  ooo^jé  de  oçlte 
contrée  par  les  Normands.  A  ce  ligaal»  ohacuo 
devait  rentrée  chei  soi,  fermer  la  pofte  <l«Lja 
maison ,  éteindre  le  feu  et  la  lumière.  L'MMge  du 
c^uvre^feu  s'introduisit  en  France  durant  lès 
troiibles  du  règne  de  Charlet  VI.  Let  feifneuri 


Y, 


•'arrogèrent  le  droit  de  couvre-fêu,  c'esl-i-dlre 
de  fair"b  sonner  tous  les  soirs  le  beffroi ,  mais  ce 
droll  n'était  qu'honorifique,  ^    ,^    #»  "  ^^ 

COUVRt-ciBER^i:,  s.  m.  Étui  de  giberne  en 
toile  écrue  ou  en  loilc  vernie.  —  Aji  pi.,  des 
couvre- giberne.,,  ■  ^    ,  '        m,  ^ 

COUVRE -jonr,  s.  m.  Maçonn.  Sorte  de  filft 
destiné  i  cacher  le  joint  de  deux  dîtlleâ  de  pierre. 

—  Au  pi.,  des  coMiT*-jWw^5. 
COUyBE-LimiÈRE,  S.  m.  Mar.  flaque  de  plomb 

qu'on  met  sur  la  lumière  du  can^n.  —  ^\u  pi.,. 
àe$  couvre-lunu.ére.  ,;.  .^.       ^. 

couviie-plATinr,  i.  m.  Art  milit.  Morceau 
d<?  cuir  qui  couvrait  la  platine  du  fusil ,  pour  ga- 
rantir cette  paf\io  de  l'humidité  et  de  la  pous- 
sière.. On  ^disait  aussi  cache-platiner-^  Au  pl.^ 
des  coui*re-platine.  •      I 

COUVRE-scilAKO ,  8.  m.  Couvcrlurellé  toile 
cirée  qiîe  les  soldats  mettent  sur  le  schako.  —  Au 
pi.,  des  càuvre^schako. 

*  COUVRIR,  V.  a.  réod.  Couvrir  un  fief ,'  un 
arrière^fief,  prêter  ou  offrir  le  serment  de  foi  et 
hommage  pour  l'ouverture  ou  la  lyiutation  d'un 
fief,  afi'î  d'en  prévenir  la  saisie  de  la  part  du 
suzerain.  — •  Couvrir_  le  feù  de  son  financier  ou 
vassal  ^  mettre  aubatf  le  vassal  qui  ne  payait,  pas 
les  droits  dus  au  seigneur.  — Couvrir  un  dé,  au 
j.eri  de  domino,  adapter  un  de  ses  dés  au  dernier 
qui  a  été  posé,  ouvert  par  l'adversaire. — rKscr.  v 
Se  couvrir  y  avoir  la  garde  étendue,  tenff  Ja  pointe, 
de  l'adversaire  hoi*s  de  U  ligne  de^n  propre 
corps.  -^  Art  milit%  Prendre  des  mesures  pour 
cacher  à  l'ennemi  ses  mouvements,  pour  lui  dé- 
rober sa  marche.  —  Se  couvrir  d'un  bols,  d'une 
rivière  y  dun  marais ,  d'une  éminenc^  etc.,  se 
poster  de  manière  à  être  prolégé ,  défendu  par 
ce  boU^ celle  rivière,  etc. 

C0izcRA!ViTE,  s.  f.  Stihstance  minérale  peu 
connue  trouvée  dans  les  'Pyrénées.  _ 

COVADO-,  F.  m.  Bk'sure  de  longueur  employée 
en  Portugal  pour  le*  élolTes.  Lé  covado  vaut 
3  jjrt/mos  (empans)  où  60  cenlimélres;  La  même 
mesure  sert  dans  les  États  barbaresquès ,  mais 
elle  est  \)\m  courte  :  elle  ne  vaut  à  Maroc  qu'un 
démi-métre.  .      ' 

COVEîiTRV,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  d'Angleterre, 
comté  de  Warwick.  27,000  hab.  Fabriquç  de  ru- 
bans,  de  soieries,  de  montres,  etc.  Kn  .4459, 
pendant  la  guerre  des  Deux-Roses,  il  s'y  tint  un 
parlement  entre  les  chefs  de  la  faction  d'York  : 
ce  parlement  est  connu  sous  lé.  nom  de  p(ir/.e- 
mentum  diaboliatm. 

COV'IO,  s.  m.  Mesure  de  longueur  dont  on  se 
sert  en  Asie.  Jj;  covidde  Bombay, vaut  0  met.  356  ; 

—  de  Chine,  0,462;  —  de  Madras ,  0,474;»*—  de 
Pond fchér y,  0,^61.  /      .  ^        ^ 
*    COviv,  s.  m.  Antiq.  Char  de  guerre  ariin^  de 
faux.    '               '                        ,  ^ 

COViiVAir.E  s.  m.  Soldat  qui  combattait  sur  le 
côvin  ou  qui  le  conduisait  C*<iiit  par  erreur  qu'on 
a  mis  au  Dictionnaire  djfrvinaire.^ 

CO.VÈLE,  8.  m.  (du  gr.  xd^oi,  lianchc).  Zool. 
Genre  d'insectes  coléoptères  hétéroroères  de  la 
famille  des  taxiçornea.     •  ;.    ; 

COYAU,  8.  m.  Pièce  de  bois  entaillée  fur  la 
roue  d'un  moulin  à  eau.  —  Zool:  Poisson  de^er 
du  genre  sparejf  /• 

ÇO.YPOU ,  s.  m.  Zool.  Gros  rat  d'Amérique. 

C0Z^BEEDM-4lACHi,8.m.  Officier  du  sérail  qui, 
dans  certaines  cérémonies ,  porte  une  aiguière.  ' 

COZOQUOIS,  8.  m.  Ilistr.  relig.  Nom  par  lequel 
les  écrivains  ecclésiastiques  ont  désigné  quel* 
quefois  les  6tf<^iio/aif. 

cozuMEL,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  de  la  mer  des 
Antilles,  sur  la  côte  du  Mexique.  Les  naturels  du 
pays  en  sont  ené6re  les  seuU  pi^iaeiseurs.  Ce  fUt 
sur  cette  Ile  qu'aborda  Femand  cortét,  lorsqu'il 
partit  pour  8on  eipèdition  du  Mexique.    ^ 

cotvi  ou  cuzAVi,  f.  m.  Titre  d'un  livre  Juif 
écrit  primitivement  en  arabe  et  traduit  en  hébreu 
dans  le  xtii*  siècle.  Il  est  en  forme  de  dialogues  et 
contient  la  défense  de  la  reli|ion  des  Juifli  contre 
le«  philosophes  païens.  •         ^  ;  .. ,  j^ . 

Cl».  Abréviation  du  rM^dàHkènfthopte  ut^ 
datis  les  manuscritselinicriptions  monumentales. 
ca..  Chim.  Abréviation  du  mot  chrome, 

!€RADiEJi|  i.  m,  Zo«l.  Kom  d'une  espèce  de 
chien,  de  rehard,  de  tarigue,  de  raton. ^    .  . . :  ^; 

CRAilAA|i|  •«  m.  Zool.  Ancien  nom  de  la  ber- 

nache. . .  •  ^  .-^■,:i'i?^^^':^:m^!''^m-^ *■■■:*  »;i^"3':-  .  , 
,  CR ABiiOiilDB,  ad/,  dès  9  g.  Zool .  Qui  ressemble 
au  erabron.  —  cii4iiio!unBS ,  s.  m.  pi.  V.  crabko- 
n iTBs ,  au  Dictioni^aire,  r 
CRABRoniromlR,  a4]. 
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s'enveloppe  la  larve  des  cerci  pes.  — Bol.  Crm-hn] 

r/e  (f<;if,  nom  vulgaire  du  nostoch.       ^; 

*  CRACHER ,  v.  a.  et  n.  Cracher  du  coton  on 
cracher  Pta ne,  expression  populaife  qui  sifiiiiii,»- 

.  avoir  une  grande  8oif.~-Mar.  Cracher  les  étoupin    '4 
se  dit  d'un  bâtiment  auquel  un  trop  long  f^rrvic.» 
fait  ouvrir  les  coutures  de  ses  œuvres  mortes     ,! 
point  que  les  étoupes  en  sortent.  —  An  mil  il 
Cracher,  s.è  dit  d'un  fusil  dans  lequel  uni»  pnriif 
de  l'explosion  se  fait  par  la  lumière.  —  il  «o  dit 
aussi ,  dans  les  arts ,  d'un  moule  qui  laisse  jai 
nnb  partie  du  métal  en  fusion. 

CRACIDÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  jQui  ressenrhle 
crax ,  eu  iïocco. 

.  *  CRACOVlE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  eapilalo  di, 
petit  Kiat  de  même  nom,  sur  la  Visluic  4*2, ^iio 
hab.,  dont  la  plus  grajidc  partie  est  ealholiqiip  , 
Kvèché.  Cathédrale  qql  renferme  les  lonilMMu^ 
des  rois  de  Pologne.  Université.  Châttiau-fori. 
Observatoire.  Jardin  botanique.  Quatre  hiblio. 
théques,  etc.  Beaucoup  de  commerce  ei  (^lndu«:» 
trie.  -^  L'origine  de  CracotHe  remonte,  dii-on, 
A  l'an  760.  Klle  aurait  été  fondée  par  Crn'rns', 
afiors  duc  de  Pologne,  et  fut  longtemps  fa  eapli;ii*v> 
de  ce  royaume.  Lors  du  troisième  partage  ([p  la 
l»olognc  (4795)  elle  échut  à  l'Autriche,  1U  jinrlii 
du  grand  duché  de  Varsovie  en  1809 ,  devini  villo 
libre  en  4810,  et  enfin  en  4845  forma  une  pcijie 
république  sous  la  protection  immédiate'  de  la 
Russie ,  de  l'Autriche  eî  de  la  Prusse.  Ces  trois 
puissances  l'avaient  déclaVée  à  jamais  neuirc; 
cependant,  après  l'insurrection  de  4^46  ,  elles  se 
sont  accordas  pour  la  supprimer;  son  terril  dro 
a  été  adjugé  à  l'Autriche  et  incorporé  dans  1:^ 
Calicle.  —  Jrbre  de  Cracovie,  arbre  qui  exisiail 
dans  le  jardin  du  Palais-Royal ,  à  Paris  ,  avani  la 
construction  des  arcades  (  4783),  et  sous  liTiiicific 
réunissaient  les  nouvellistes.  —Prov.  Jt  a  ses 
lettres. de  Cracovie,  se  disait  d'un  nouvellisle  do 
profession  ,  d'un  grand  hâbleur. 

XRACOVIEIV,  ENÎvÈf  adj.  et  8.  Habitant  de 
Cracovie.  —  Qui  appartient  éi  Cracovie  el  à  ses 
hal^ilants.  — Cracovienne ,  %.  f.  Sorte  d<î  dan«n 
fori  vive  usitée  chez  les  paysans  des  environs  de 
Cracovie. 

.CRACOVI^TE ,  8.  m.  Nom  que  l'on  donnail.aux 
nouvellistes  qui  se  réunissaient .  bous  l'arbre  de 
Cracovie.  .  .  ^     • 

CRÂCQUE ,  §,  f.  Bot.^Éspèce  de  vesce. 

*  CRACRA*,  8.  m:  Zool.  Nom  Tulgafrtî  de  la 
rousserolle  et  du  tacco.  * 

CRAfiEAV ,  8.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  s^r- 
din^.  .    '   ■/-■      ■'  -  ;.•   '      '  •'^'^-  '    -.'  • 

CRABÉPHORTE»,  S.  f.  pi.  (du  gr.  xpdST) ,  bran- 
che de  figuier;  çép6>,  pçrter).  Antiq.  gr.  l^lç? 
expiatoires  d'Athènes.  }    7    ' 

*  CRADIAS  ,s.  m.  Antiq.  gr.  Air  de  flûte  qu'on 
jouait  à  ceux  qui ,  etT expiation  ,  se  faisaient Tu|' 
tiger  avec^des  brftnchca  de  figuier  dans  les  cradé-  • 
phories.      '/•'-.     .  ' 

CRAGALBCS,  n.  pr.  m  {j^f.hragalénce).  Temps  ' 
bér.  liis  de  Dryops.  Choisi  pour  juge  par  Apoîlcm, 
Diane  et  Hercule ,  au  sujet  de  la  possession  d'Am- 
bracie ,  il  se  décida  en  faveur  d'Hercule,  Apollon 
irrité  le  changea  en  pierre.-  >, .    ^ 

CRAHATC ,  8.  m.  Zool.  Poisson  du  genre  des- 
labres.       V..        ,.  "  .    \ 

CRAin,  â.  m.  Minèf.  FlMtirè  qui  ftéparo  lei 
diflrérentet  couches  d'une  substance -minérale 

CRAfOVA ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Tur-  J 
quic  d'Europe,  dans  la  Valachie.  8,000  hab. 

CRAKOVSE,  8.  m.  Soldat  d'un  corps  de  lan- 
ciers à  cheval  qui,  en  4834,  combattirent  en  fa- 
veur de  la  Pologne.  Ht  étalent  .en  général  des 
environs  de^  Cracovie; 

CliAlf ,  8.  m.  Dot.  Nom  donné  aij^  coixa.  -^  Eh 
pèce  de  raifort. 

GRA«AIL|>ICR ,  8.  m.  Tccho.  Bâteau  dcntô 
dont  90  fervent  lea  horlogers. 

CRAMmiS,  n.  pr.  nu  (pr.  MtûiMce).  Temps  hêr. .. 
Un  des  deux  fila  de  Phrynée  et  de  Cléopâtre. 
'  ♦  CHAMPS  ;  8.  r.  Pièce  de  cuir  en  fbrme  d'an- 
neau ,  qui  sert  à  attacher  sur  la  aelle  du  cheval 
Id  rourreaùx  de  pif  toleti.  r^  tool.  Nom  vulçaire 
de  la  torpHle.    ^      ^-  ^  «^  ^       ^ 

^*  CRAMPON  ,  8.  m.  Art  mlHt.  Crampon  d'as-  ^ 
êoùif  ef^ee  de  crochet  que  lef  foldats  atta- 
chaient fortement  à  4eur  chaussure»  afin  de  ne  . 
point  gliuer.  en  eacaladant  lef  murs  ou  en  mon- 
Unt  à  la  brèche.  «^'  ••^^.r-^'iv.-*»'»^  «^  ■-.  '  .  ^  •■ 

*  CRAR,  f .  m.  Morceau  d'étofllft  qt^les  uillcuft  ^^ 
ijQf tent  aux  basques  d'un  hablL.*'  -—;  :'  '^  . 

CRANAGB,  «.  m.  Techn.  Action  dcCTaner  «M 
roue.  Ç--  ^"^'•^•' 
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cMî^Aft  el  cn^^^CHMB ,  n.  pr.  f.  Temps  hdr. 
,    j^oins  de  deux  (lllcs  dff  Cranaus  i-l  de  PèUias;  la 
troisième  élail  AUhii.     /V.;:    '    .  '.  ^^  ' 

hcr  Uicli^'  Athénien  qui  monla  sur  lo  irônc  après 
la  mort  do  Cécrop».  Il  cuA  de  Pôéftis  trois  lilles 
.  vM'arl.  précéd.),  el  fut  détrôné  pai-son  geiidro 
Àmjfliiiryon.  Le  déluge  de.Deucalion  eut  lieu  pen- 
dant le  r^gne  de  Qpowaiï*.  ;    ■     "T     •     -^  ' 

i'.niiiCttiE,  1.  f.  îtool.  Genre  de  mollusques 
céplialopodes.  \       \  •%  - 

cu\:^n,*8.  n/.  An>.  coul.  Cage,  srtrelé ,  ga- 
rantie d'un  prôt.  —  Le  prêt  lui-même.  . 
•  (:aA."^iv\,  adj.  f.  Mytli.  Surnom  dc^finerve. 
Minerve  Çranéa  avait  un  temple  auprès  d'Klatée; 
'dans  la  riiocide. 
cniKKWEî^T,  «dv.  D'une  manière  flèi;e,  arro- 
gante, rrest  poivttlairc. 

t.iivNKn ,  V.  a,  Teclw.  Faire  au  pied  de  cliaque 
dont  d'iuîe  rode  un  cran  ou  entaille  qui  W  dé- 

laclic  bien.  -     - 

'  (:!iV!\GO\lTE.adj.  dès  2  g.  Zt>ol.  Qui  ressemble 
à  lin  frangon.  —  craî^oxitès.  s.  n?.  pi.  Pel(tt 
groiipc  \io  crustacés.  On 'dit  [iWf^X^rangonicn. 

(.îia:«I\çk,  éis,  ûdj.  Zool.  ([itil  tient  de  la  cra- 

'     „i(.  —  ci\A.Ni\cÉE8,  S.  m.  p).  Famille  dt"  mullus- 

'  qiR^s  brancliiopodes.    '  '  •      ' 

cnÀAlO-Cr;i»iiAiJ0rE,  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
'  xpaviov  ,  crâne";  xeçaM^  tôle}.  Anat.  Qui  appar- 
Ucnl  au  crâne  et  à  la  tète.     .        » 

(  nAmO-FACIAli ,  ALE ,  adj.  (du  gr.  xpavb  ; , 
cràno ,  et  du  l?il.  faciès  ,tace).  Anal.  Qui  appar- 
'  lient  au  crâne  et-é  la  face.  /      '     *     ■"^'  } 

CRÀ'^iOÏDP,  adj.  des  2  g^  (du  gr.  xpttvfov, 
crâne;  eîôo;,  forme).  Illsl.  nal.  Qui  a  la  forme 
d'un  crâne.;      •  '  .    /  X  • 

*(:r4î<ioiAire,  s.  f.  nol.  Plante  d'Amérique 
ayant  quelque  ressemblance  avec  un  crâne. 

rn\Vio-TUOii\ciorE,  iilj.  des  %  g.  (du  gr. 
xjia^t.v,  crâne;  0<op3t5,  pbitrinc).^Ahtt.  Qui  ap- 
partient an  crâne  el  à  la  poitrine.        •         .„---+^ 

cuÀXiQl'E,  adj.  des  2  g.  Anal.  Quia  rapport 
*  au  crine.  -7-  s.   f.  Bot.  Ci^jfe.  de  plantes  orchi- 
'dérs..'      •   •  ■         ,y      .,.•.  '^^'■<''  "         .  •»    '    •  ^  -, 

cni^'OiR ,  s.  m.'T^hn.  ^j|tc  dellrne  qui  sert 
^    à  crancr.  ,     '    -.-  ■■'^^:M% 

(Hi^QlflMiiEli  9  iB.  m.^^t.  Nom  vulgaire  du 
chèvre-feuille,  ^  . 

(:n\:«s\c ,  n.  pr.'m.  Cébgr.  village  du  dép.  de 

'  rAveyron,   arrond.  ide  ViUcfranchf.   700   Irab. 

'fa^x  minérales  déjà  fréquentées  an  ix*  siècle; 

clJTS.otlJrenttoas  les  ans  plus  de  3,600  malades. 

*CR\:^S0îl ,  s.  m. «Bot.,  c'est  le  nom  vulgaire 
du  ci)chléatla.  — r  Crânson  rustique ,  le  raifort. 

CRrVïTO,  n.  pr.  f.  ^^yl)1.  Nom  d'une  Aéréide. 
,  CRAKTOR,  n;  pr.  m.  Temps  hér.  MpiU^c  qui  fiit 
lue  anx  noces  de  rii^ilhoiis  par  le  centaure  Dér- 
'    molèon. 

cr'a\tzie  ,  «,  t.  Bol.  Genre  de  ^plantes  ombel<- 
lifèrcs  d'Amérique. 

.  C  R  VOl  ILLE  el  CRAÔUIIJ.ÈRE,  S.  f.  Zool.  NoihS 
vulgaires  de  la  pic-grièche.    ' 

rR\i>»AiiD-vOLA.^f  jj-8.  m.  ^ool.  Nom  vulgaire 
de  rengoulevenl.        '       >  ^ 

CRAPviDE,  8.  f.  Mol  plaisamment  forgé  par 
Voltaire  pour  désigner  la  femelle  du  crapaud  : 
QtC^st^e  que  la  beauté  P  demandezAe  au  cra-* 
V^^d  ;  il  répondra  que  e*  est  sa  crapaude.    ». 

'r.R%iH)!mE,  n.  pr.  m,  C(*ogr.  Canal  de  Cra^ 
pon^e,  celui  qui  Iravcrsc  la  plaine  de  la  Crai»,  dcj). 
des  Bouches-du-nhône ,  et  Joint  ce  fleuve  k  la 
Dnrance.  11  a  divers  embranchements  qui  le  fonl 
communiquer  avec  Télang  d'Istres,  d'où  une 
voûte  souterraine  s'étend  juiqu'à  l'étang  d<^B€^^e. 
Ce  canal ,  qui  a  If  à  80  kilom.,  fui  construit  pi^^ 
"n  ingénieur  da  xvi*  tiècle  nommé  Adam^de 
Craponi^e,  .         -     ^, 

CRASIO€RAPHtB  ,  ft  t  (dû  gf.  ipdWç,  èbftsi!- 
intion;  Yp4?ttv,  décriwh.  Didacl.  Nom  créé  par 
.  M.  Ampère  dans  son  lableatt  des  connaissances 
bumaines,-T)our  désigner  \à  science  qu^ décrit  les 
Jlivers  Icmpéraments  ci  les  cir  Dnslânces  qui 
les  accompagnent  J 

CRANOLOGIE ,  t.  f.  (du  gf.  xféui^ ,  lomp^a--' 

-^^-ViT^,  irallè).  Didacl.  rarilc  de  iVgi^e 

n»u  traite  des  Icmpéraments;  mol  créé  par  Jô 

"ïèmc  lavant,  u  çra$ioloçi€  le  divise  en  crasio^ 

S^^phie  H  crttthfrittiquê. 

CRAftlOllSTIQOI   t.  f.  (do  gr.  xpiffi^,  icm^ 
pâment;  6jiiTnx6<;,  oiH  déterroioe).  Didari.  Partie 
««  la  crasiologl6  qnf  iraîte  des  «ignés  des  diveri 
tempéraments  cl  de  la  valeur  refati vo  de  ces  signes. 
unî*^      .?^*'  *^>  «^    ^^«  Qoï  ressemble  à 

CRAtSAniir ,  t,  f,  Bbt.  Genre  a«  plante?  orcWr  ' 


CRAftSATELLACÉ,  EE.  Zool.  Qui  rr^îoiiible  à 
une  crassatelle.  —  ci\ASSATri  i.acei  s.,  s  f.  jd.  l  a- 
millc  de  iiiollusques.    ^  •  '*. 

■    CRASSATEM.E,  S.  f.  Zool. Conn-  de' coquiïlos 
bivalves.  '    .    ,. 

*  I  IIAS.SE  ,  S.  f.  Peinture.  -Coucbe  sale  qui  se 
forme  à  la  longue  sur  la  peinture  par  ralltralion 
du  vernis ,  l'évaporalion  de  l'huile,  l«s  cmana- 
lioni<  (IfS  couleurs.  On  dit  d'un  latileùii  eu  cet 
'èial  ({u* il  est  jou s  la  critssc/"—-  ddî.  Ne  s'empluitf 
pas  au  mffseuliu.       V  \  '  * 

CUASSLr,  s.  m.  ^Ancien  nom  d'une  sorte  de 
lampe.         .  .  s 

CK^ASSICAtrxE  ,  adj.  des  2  g.  du  lai.  Missus, 
éfia'is -j  caucla  t  (picue).  Zoul.  Qui  a  uiu' qu(  ne 
épaisse.  .  * 

c:uA*ssir.Ki»s  ,  adj.  m.  (du  lai.  rnissjis  ,  épais  ; 
caput  y  tèle\  Zool.  Qui  a  une  ftrofse  it'ic 
.  CRASSICYIM:,  adj.  des  2  g.  (du  làl.  crosAu.^  ^ 
ép'ais  ;  caulis ,  tige).  Bot.  Qui  auhe  ligi^êpais^e. 
^  CRASSK.OLLE  ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  c^r^v.s/^>, 
épais  ;  coUum  ,  cou  j.  Zool.  Qui  a  le  cou  épais. 

CRASSICOK^R  ,  adj.  des  2  g.  (dUJal.  cnissifs  , 
épais  :  co7';z// J  cornet.  Zool.  Qui  a  des  rorn«'s  ou 
des  ânteuni's  épaisses. —  trassicorncs  ^  s.  m.  \k\. 
Famille  d1n*;ecles  coléoptères.     • 

cciASSirosTÉ,  Êi:^  adj.  (du  \diXcrassuSy  cpa[s  ; 
Costa  ,  côl«').  Ilist.  nat.  Qui  a  des  côtes  épai'^ae?. 

t:nASSlDEAiTÉ ,  ÉE,  adj.  (du  HX.  crctssvs^ 
épais  ;  (Unis  ,  dent).  Zool   Qui  a  de  gVos'cs  d6ut.H. 

CRASSIFOI.ÏK ,  ÉK,  -àdj,  ('du  la.l^  çrassiur^ 
épais;  folium^  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
épal-sse9.  • .  .•   '    '  . .'  :  ••  *  V_-      /'•■;•;/  '  ■ 

(:r\ssui:cl1é,  ÉE,  adj.  (du  'Ui,  crassuSf 
épais  ;  Jugum  ,  élévation  ).  Ilist.  nat.  Qui  est  rc-* 
levé  ,  soutenu  par  de^rosses  côte?. 

CRASSiliABRE,  adi.  des  2  g,  ^du  lat.  cr^5.s'//5 , 
épais  ;  ^rt^r/zm,  lèvre).  Zooi.  Se  dii  dos  coquille^ 


donl  le  bord  olfre  un  bourrelet  épais. 

CK\ssiM\€ilE,  adj.  des  2  g".;^du  lat.  cmÀ"5//5 , 
é|1ais;  liiujua^  langue  J.  Zool.  Qui  a  la  langue 
épaisse. —  cras^iliNoues ,. s.  m.  pi.  Famille  de 
reptiles^a^icn^.    1 

CRASSli.OBÉ  ,  ÉE  ,  adj.  (du  lat.  crassvSf  épais; 
7o6w5,^lobe).  Ilist.  nat.  Qui  a  des  lobes  voluîpi- 
neui.  »  • 

CRASSiilERVé ,  tiR,  ad||  (du  lat.  crassu%, 
épais; /ierrM«,  nerï)  Ili^Tnal.  Qui  a'd^^s  ner- 
vures Irès-prononcèes ,  saillantes. 

/CRASSIPÉDE,  adj.  des  2  (:.  (du  lat.  crasaus  y 
épais  ;j3e5,  cdiSj  pied).  Zool.  Qui  a  les  pieds 
renflés.  '  ► 

.  CRAS§iPEN!f E ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  crassus  ^ 
épul^ipcnna  y  plume). ipol.  Qui  a  les  ailes 
épalsswi.  '        ^ 


-  CRASSIPÉTALE ,  adj.  dcs  2  g.  [dn  ht.  (rasfus, 
épais  J  itétaXov ,  pétale).  Dot.  Dont  les  pétales 
sont  épais. 

CRASSIJROSTAÉ  ,  ÉE  ,  adj.  (du  lat.  cra^sus  ^ 
épais;  rosirum,  bec).  Zool.  Qui^a  le  bèc  épais. 

—  CRAssmosTRES,  8.  m.  plrf^âmille  -  d'oiseaux 
grimpeurs.  . 

clt.A^SiSPnÉ^lSE,  adj.  (du  lat.  crassns , 
épais;  spina^  ^i^Ine^Hisl.  nat.  Qui  a  de  fortes 
épines.  "         ^  -      . 

CRASSISQUAME,  adj.  dcs  2  g.  (du  lat.  crassHSf 
épais;  squaina ,  écaille).  Zool.  Qui  a. les  écailles 
épaisse*.  .  ,  ':';     ||^      ^•^'".  ' 

CRAssistJLCE  ,  adj.  des'2  g.  (du  lat.  cfassus 
épais  ;  sulcus ,  sillon).  Zool.  Qui  a  de  larges  raiçs 
sur  lé  corps.  •     -   ■:        ^  ^ 

CRASSLii.lcÉ)  ÉE ,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  a 
une  crassule. —  CRASstXACÉES ,  s.  f.  pi.  Famille 


.par  6ratès,  A  Pergame.  Les  cralétiens  étaient  cn- 
iK'mis.<ies^doctrines  d'Arislar(|ue.'^ 

^î'JtATKyA ,  s.  f.  Bol.  (.eure  de  plantes  cappa-  ' 
ridées  établi'en  llionncïir  du  botaniste  i.ralevas.'^-  ■ 
.j*  CRATK.LI.AIRE,    adj.  dcs.?  g.  Se  dit  dt's  dKf^     ., 
visions  kw  fortne  de  jirill»;  tjue  l'on  trace  sur  un 
dessin  que  l'on  Veut  réduire.  * 

CIlATiCi'U  110.1,    %\   f.    (pr.   hrati/iulacion). 
Acte  de   craticuler  un   deSsin ,    c'est-i\-dire   de  ^ 
tracer  des  divisions  ou  petits  carreaux  dans  Fin-  ^ 
tension  de  le  réduire  à  de  plus  ffclites  dinieuSioiis. 
On  disait  autTefois  <yra//(MM/io//.  -.-■/■ 

CR.A^IKXJ,  n.  |)r.  m.  (  pr.  /iralihuce].Jcn\p% 
lier.  Père  d'Anaxibie  qui  fut  épouse  dt' Nestor. 

<:Ri'iOMFUE  ,   s.  m.    (du  gr.  «piTo; ,  fort  ; 
|j./,o^j;,  euisseV  Zool.   Genre  d'insecK  scoloup-    ' 
tères  peutanuVres  de  la  famille  des  stcinoxes.      «>    , 
'     CRAlorilVTF,    s.    m.    (iiu  gr.  x^cxxo;,  fori^ 
çUT^v,   plante).    Bot.  Plaple  réputée  lorlilianle.       • 

CRAIO.S,    n.  pr.  m.  (  pr.  kratike).   .m>11k  La 
foreepersonnilitr  au  masculiu^)arce  (|U(,*  xpiTo;, 
force  ,  est  de^ce  gi  nre  en  grf  e.   Mis  ile  Pallas  et 
do   Styx.    De  concert  avec  son  péie  cl  ses  deux    , 
sœurs,  il  aida  iupiier  dans  la  guerre  contre,  le*^ 
•Titans..  ,      / 

(•UATDWLOl,  s.  lîh  (du  gr.  xfâxb;  ,  force; 
^V^ViV,'boig}.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  la^nillo. 
(Ic.s  hypérirJnêes,     ^x  '  r     ' 

CRAL  [h\y  S.  f.  (du  celt.  Arai>;  pierres  rou-      • 
léos).    (.rande  i)lainc  t'aillouleusc  du   dép.   des  •. 
l^ouclies-du-i;liône,  entre  le  FJione  et  l'elang  de 
liecrffc-Sa  superfieicest  d'environ  y80  kil.  carrés. 
I.h  quelques  indroits  le  terrain  est  assei  fertile,      j 
Ijçs  anciens  donnoienl  à  Ja  Crau  \m  nom  de.  chainps 
herculéens  ou  lapidécns';  ils  .en  attribuaient  l'ù--— 
rigine  à  utie  grêle  de  pierres* que  Jupiter  lançi   ^ 
un  jour  ^u'r  un  antagoniste  d'llercuie,qu(y  ce     " 
héros  ne  pouvait  venir  à  bout  de  vaincre.   ,    "■,.'. 
.  CRAV-V"*  »  -*i..  m.  Anl:  piseaii  sacré  des  Kg.yp|iens.  ■'  \.. 
—  Nom  vulgaire  des  anatifes.  .,      r.* 

<^  CRAVATE,  S*,  fi  A'ti  jeu  dc"lric-lraic,  marque  , 
que  l'on  mvX  à/Son  fiébel.  pour  ih-onlirer  qli'on  a 
"une  grande  htedauille. —^. Zool.  Cravate  donce,^'  r- 
espi'-cc   d'olseâù -'mouche   à  cou  doré;    cravate      , 
j'fiyiCj  alouette  à  t^orge  jauije;    07fiyi^'ti/(.'  /ioÔT-, 
colibri  à  cou  noir;    cr^avate  vertc\  colibri  â  cou 
vert  ;  cravate  blanche^  pie-grièclie  à  collier  blanc.    ,, 

CRA\,  s.  m.  Zool.  Nom, scientifique  du  hocco. 

r.RAVlCiio:^  ,..5,  Hv.  Bot'.  Nom  vulgaire  du  pru- 
nellier. •        . 

V.RivuPPEi  S' ïn-  Zool.'  Genrê^iseaux  voisin  . 
,déi-  iiiï^)pes.    ^'v,     .  '       ■    .  .-       ' 

Cfi  VïKRE  ,"^.  t  J^^^^^         d^ii  l'on  extrail  >de  k. 
craie.       ,.      -^^.0--.'.-  .  ,  -•       .■      '  -    '   ' 
\     CRAVEtX  ,  EtSE,  aà].  Jcidë  ciiïfyeux' ,  dans- 
l'ancienne  HpnK'ncJalure^himiqiie,T^dc  earho-  ' 
nicHK^,  parce  qu'on  ('a  tiré  deiacraiL*  ou  caibo- 
-liale  de  chaux.  .   ^       ,^  '-,"■' 

CRÉA  BLE,  adj  .-des  2  g.'  Qui  i^eul  être  créé.  ^ 
-Peu  usité.  *-  >,       -  •     '. 

CRÉAt,  s.  m.  Zo^,>J/Nom  vulgaire  de  Foslur-  \ 
geon.   .  •"  ;^    î-   '     .    -  '  * 

*  CRÉA^Cï;  i,  s.  f.  Mar.   Mouiller  en  créante ,   ' 
faire  porter  une  ancre  d*alToiircho  par^une  cha- 
loupe qui   rapporte  ensuite  je  bout  du  iiàblc  à 
IjoriMn  navire.  .       '  ■  ^       .  *■    . 

ClU' AT i:\iE,  s;  r  (du  gr.  xpéa; ,"  tqc  ,  clîair)r 
'     Cliiin.  Substance  qu'ojiexU^ftit  de  U  viande    <f  ' 
,  j,      *  CBÉ.ÀTlO.l ,  s.  f.  Alyth.  perse.  Criaîion  anl- 
maie  pure  y  la  création  d'Ormuzd  ;  crcalion  ani- 
7Wfî/c /mjîMrc ,  celle  d'Acihmane.  ^, 

CRÉ.ATOPUAGE ,  adj.  de£  2  g.   (du  gr.*  xsÉa; ,  •  ^ 
To;-,  cliair;  'Jcxyw  ,^ je  mange).  Didacl.  Se  dit.  des 


1? 


.fi.f>» 


•4. 


■"«*«. 


J  -' . 


■•^ 


w  ■  .       t- 


:!^*^    X'-% 


il.* 


1% 


•    % 


^  • 


«P 


\ 


lentes. 

CRASTIA ,  adj.  Mytft.  Surnoîniflie  Minerve  ,tïui 
lui  venait  de  la  ville  de  Crastls. 

•CRitEls,,  n.  pr.  f.  i^i.  kratéîce),  Myth.  ^om 
d*iîne  nymphe  mère  de  ScyMa.  On  croî'l  que  c'est 
le  même  personnage  qu'Uécalc.   ^  .  ^ 

*  CRATÈRE,  8.  m.  Asfron.  cl  mylti  Consft^Ia- 
Jion  de  la  Coupe.  ^    .   ^   '         \ 

CRATinElXE,  8.  f.  Dol. 'Genre  de  champi* 
gnoni-  ,  .  ft^.-f^,:  ":•,..  ^.v   '     •'. '• 

CRATÉRiFOftME,  adj.  dcs  2  g.  (du  lat.  crater^ 
coupe;  format  forne).  Didact.  Qui  a  la  forme 

d'une  coupo.    ,-.;l..;.--         '-^X:'    /    »- '"'^CK  :^? 

CRATÉRION  ,  8.  f.  Bol.Xichre  de  champlgnon^i 
division  des  gasléromycèlflt,  -        y-      • 

CRATÉRITÈS,  S.  m.  Mlnéf.  Espèce  de  pierre.' 
précieuse  donl  Pline  fait  mention. ,     •-  ►/    ^  " 

CRATÉROÏDÉ  ,  ÉE ,  adj.  des  2  g.  (  du  ,gt.  xp a- 
T^,p,  cou(^;  eW'j;,  forme).  V. ,  plusiiaul,  caA- 
TÉRrroR^e.  On  dit  anssî  ci'atérorde^-àen  2  g.  _ 

CRATÉTIE.\ ,  s.  m.  Disciple  de  Técole-  fondée 

•  '  •        '    ^'*         •       .       .*  •  ■  "         '*•      ■■     ■  ■•••'■ 
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de  plantes  à  feuilles  épaisses  ,  charnues  et  luccu-i'  animaux  qui  vivcni  de  chair.  On  dit  aussi  crèo- 


I     o 


pHtige ,  et  plus  ordinairement  Carnivore./ 

CRÉATOPlIAGIEi  S.  f.  Didact.  ^ACliod ,  habi- 
,tude  de  se  nourrir  de  ch;iir.  On  dit  aussi  cno- 
7)^«//i>..V.  le  mot  précédant.    .  v. 

.GR^ÉDRICOSTÉ ,  ÉE,  adj  (du  lat.  crcbc^^  fré- 
quent; Costa,  côte),  liisl.  nat."  Qui  est  marqué 
de  côWs  Iré^rapprochéeli. 

CRÉBRtBfiXE,  adj.  dcs  2  g.  (du  lat.  crcher^ 
fréquent;    5M/ct/5,  sillon),  ilist.  nat.   Qui  a  des 

raies  lrè«-rapprocbce8._x^- 
CRÉCHET,  ff.  m.  ZooïT  Nom  vulgairc.du  root- 

Icux. 

•'^RKCY  ,  n.  pr.  m.  Gcogr.  ^Village  du  dép.  de 

^^a  somme  qu'o^fpelie  aMiêiCrcssy^n-Ponthieu. 

1,&40  hal).  illrrul  M  que  le  26  août  4346'  les 

Français,   commandés  par  Philippe  de  V«lol§, 

furent   complètement    battus    par   les   Anglais, 

C0k..mandé.s  parÉdouvJ  HI.  —  lU  f.  Variété  de 

carotte  très- estimée  :  De  la  crécy  ou  de  la  ca-- 

rotle  de  Crécif,  —  Art  cul.  Potage^  purée  à  la 

crccy ,  ou  simplement  crécy  ^  polage  fait  avec  des 

cfirolles  écrasées  et  passéfs. 
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••CRtOKHlK,  i.  f.  Vjeui  mol  qui  |U  dis^il 
pour  croyance.  Témoin*  de  crédence ,  témoin» 
qui  iraffifmaicni  pat  avoir  vu  et  eaienJu ,  niait 
qui  se  conleuUieiii  de  4irf  que  le  fait  eiilUU  ou 
neiislait  pat.  ' 

*  CIIÉDÉ9CIK1I,  f.  m.  Archèol.  Celui  qui  iTtii 
foin  de  la  crèdeocc,  4n  buffrl.  .  ^ 

*  CRÉDIT,  t.  m.  ADC.juritpr.  AlBrmaUoo  que 
faitail  le  défentcur  de  tt  jutiice  de  ^  défente, 
après  que*,  le  demandeur  a?ail  le  premier  affirmé 
la  jusiice  de  ta  demande.  —  Vin  Ouverture  de 
crédif ,  facuilè'  de  ae  faire  fournir  dét  fondt  en 
numéraire  ou  en  papier.  —  Avoir  crédit  en  ban^ 
-que  ,  être  intcril  comme  créancier  tur  lei  Ihrret 
dé  la  banque.  —  CaiêH  de  crédit ,  élablittemeni 
qui  avait  été  formé  en  4749  eb  faveur  de»  mar- 
chands foraint  qui  aliénaient  d^s  vins,  cidres, eie.» 
à  Faris.  Ils  y  trou? aient  des  fonds  à  concurrence 
de  la  moitié  de  la  valeur  de  leurs  marchandises. 
—  Polli,  Crédit  public ,  le  degré  de  conflaoce 
dû*on  a  dant  un  ^gouvernement  sous  le  rapport 
les  opérations  fli|ancièrrs.     ^^ 

CRKK ,  s.  f.  Comm.  ^rle  de  toile  de  Btreiaf  ne. 

Ciiee&  et  mieux  CMii»  ••  p>-  Oéogr.  Nom  que 
dans  l'Amérique  septentriODal  on  donne  aui  petits 
.  courants  d'eau. -^Nation  indienne  des  Etats-Unis, 
dans  l'Alabama  ,  partie  orientale,  cl  la  Virginie. 
tes  Crtki  s'appellent  aussi  Mu9Cogi*.  —  Une 
autre  nation  ibdienne  du  nom  ^  Criks  habite  la 
Géorgie  et  là  Vioride. 

/CARpo,  «.^m.  Il  s'emploie  par  eitension 
pour  toute  espèce  4e  profession  de  foi  :  La  con'^ 
êtUutiôp  de  4  8i8  eêt  io4  credo  politique. . 

*  CRÉCii,  v.  3.  Ilisl.  nat.  Créer  urne  famille , 
149»  genre^  une  espèce,  établir  une  nouvelle  fi^mille, 
un  nouveau  genre,  une  nouvelle  cs|>èce,  pour  des 
êtres  qui  n'ont- encore  place  dans  aucune  classifi- 
cation. —  Au  théâtre  on  dit  qu'un  acteur  a  créé 
un  rôle,  soit  lorsqu'il  l'a  Joué  lo  premier,  soit 
lorsqu'il  le  rend  d'une  manière  neuve  et  origjiiale,' 

CREtei.D.  V.  CREVELT,  au  Complément^ 
CRÉM% ,  0.  pr.  f.   Géogr.   Ville  du  royaume 
Lombardo-Vénitien,  délégation  de  Lodi  et  créma, 
sur  le  Sério.  9,000  hab.  Lin  d'une  qualité  i u- 

périeure.     ■       . '•  '    "    }'  '•■'    «'-^ /-> 

*  CRÉVAIIXÈRB ,  f .  f.  Teohn.  narre  de  métal , 
le  plus  ordinairement  en  férou  en  fonte,  dentelée 
de  manière  i  pouvoir  engrener  avec  une  roue 
d'crtgrenage  ordinaire!  —  Tringle  de  bois  dentée 
sur  champ,  afin  de  recevoir  les  tablettes  d'une 
bibliothèque.  -^  Hortic.  Pièce  dentée  ou  crénelée 
pour  tenir  soulevés  les  châssis. 

CRÉaiAlilOily  t.  0i.  (dugr.  xp£^vvu|ii,  sou- 
tenir). Bot.  Genre  de  plantes  d'Amérique,  famille 
des  mélastomacées. 

CRÉiiAliT,  adij.  m;  Coipm.  Se  dit  d'une  espèce 
de  Tin  de  Champagne  qui  se  courre-d^unc  mousse 
blanche ,  légère  et  peu  abondante  :  Du  cham-^ 
pagne  crémant, 

CRÉHAftQCE,  a4i.  et  s.  des  i  g.  Géogr,  Habi- 
tant de  la  ville  de  Créma.  -^Territoire  de  cette 
Tirte.  . 

CRÉMA5TRK ,  f .  V.   (llu  gr.  xpt\LiTC^^  ,    qui 

soutient).  Zool.  Petits  crochets  voisins^  l'anut 
dans  certaines  chrysalides,  et  iiui  leur  permettent 
de  se  suspendre. 

CRéMATiBM,  adj.  m.  Se  dit,  selon  l'Encyclo- 
pédie métbodique,  d'un  air  de  flûte  qui  se  jouait 
sur  les  théâtres  grecs.  On  ne  trouve  dans*  les 
auteurs  aucuRe  -tracé  .de  ce  mot,  qui  n*a  point 
il'étymolôgie  raiaonnable.  - 

'  CEftME ,  s.  m.  Ane.  coût.  Diocèse ,  ^tendue 
d'une  Juridiction  spirituelle.  V.  CHRtMA ,  an 
Complément.  ■  ;.  ■_  ,:..,* ':•  v,  ■'    ;^:;;  ■••'.:■     \^'- 

*  CRÉMEnr ,  s.  ni.  Gramm.  arabe.  Xes  quntrt 
crémenii ,  Iça  quatre  lettres  élif^  la ,  ya  et  naun 
qoi,  à  toutes  les  personnes  de  l'aoriste ,  se  met- 
tent avant  les  radicales.  ^^  .:;.,",  *-'Vyi  ^   :,  ^ 

CRiMERiÉ,  s.  r.  ÉtaMfiieàieiit  dû  Ton  rend 
de  la  crème,  dn  lait,  du  beurre,  des  oniff.  .  ;,  , 
.  CREMROiiéTEiB,  S.  f.  Cblm.  Artd'éTaluef  la 
2|uantité  d'un  prédpité^  V.  CRBaMORÉTRE ,  au 
Dictionnaire.    ..-,.,-■.  .y  -..  •  '  ■ .  -  .  * 

CMÉMOixmÉ,  t.  ni.  (ii  ir.  xpe|t&,  fut.  ait 
de  x:c{iivw|u,' je  suspends}.  Bot.  Planté  cruel- ^ 
Xère'du  Pérou  dont  les  lobes  restent  suspendus.^ 
^  'cititMOXE,  0.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  des 
Cénomans,  dans  la  Gaule  traBfpadme.Lei  Gaulois 
l'avaieni  fondée,  maip  Teft  Fan  5D0 |it.  I.  C.  elle* 
reçut  unecokMrie  roandie.  Oetare  mi  entera  json 
territoire  pour  le  dis triboer  à  ses  abIdaU.  C^est 
ainsi  que  Virgile  perdit  son  champ  qn'il  reoouTra 
ensuite  comme  appartmant  au  territoire  de  Ifan- 
loue,  c'est  ans  enrirons  de  Créteone  qne  wm  liTra 
U  célèbre  bataille  de  Eèdriae^  Fan  69  de  J .  C.^>-*Cr^ 
moM  ctt  a^tourdlMii  ime  Tillç  daTOfaunn  Looh 


•     ...  ,     -      ••  V  .    =• 

bardo-Vcnitii-ii,  dans  la  délégation  de  même  nom, 
sur  le  l-Ô.  27,000  hab.  EvécUc  liclle  cathédrale- 
Plusieurs  palais.  Fabrique  de  cordes  d'instru- 
meuts  ei  de  violons  ititiaès  qu'opi  appelle  <.re- 
monci.  Patrie  d'A^ati,  Cuarneri,  Stradivarius. 

CRÉiso«»i*fr:Riiî: ,  a(j(î.  des  i  g.  (du  gr.  xptpiv- 
vu vî,  je  suspends  ;  Ti:tp)ui,  graine\  iiot.  8e  dit 
des  plantes  dont  la  ^ rame  est  suspendue  A  im 
pédicMle.  ;    '    ';,"-■•  '■■    '  „■■     ^-t'v; 

ça/ÉiATE ,  j  m.  Chim.  Sel  produit  par  la  conn 
biniison  de  l'acide  crénique  avec  une  iiase.- 

CR^.lÉLS,  n.  pr.  m.  (pr.  Are fUiMre).  Temps  lier. 
CentaHre  tué  par  Dryas,  aux  noces  de  ririthoUs. 

CRÉ^ICOI.LE ,  adj.  des  %  g.  ^du  lat.  crena,  en- 
taille; coilum,  OQu).  Zopl.  Qui  a  le  cou  ou  lu  cor- 
selet denté.  '.  ;      ;     ,  , 

CRÉNir^RB,  i&j,  dès  i  g.  (du  lat.  crena,  tn^ 
ièïtU;ferre^  porter].  Ilist.  nat.  <;ui  porte  d^ 
crétielurts.  -  T  '      ^^    ;»  r  *      . 

tiRÉiiQ^E,  jdj..  m.  (du  gr.  xpj(yt),  source). 
Chira.  Acide  particulier  découvert  dans  quelques 
eaux  minérales.  ■  , 

CRÉMis,  n.  pr.  m.'  (pr.  krénhe). Mylh.fiom 
d'une  Néréide. —  Zo()Ji.  Genre  d'insectes  lepidop- 
tètei  diurnes. 

CREngufWiER,  s.  m.  Ane.  coût.  Officier  de 
justice  qui,  au  besoin,  pouvaii  être  chargé  do 
faire  une  exécution.  V.  cftAKS(iiiBiiEa>  au  Dict. 

CRÉOGÉNiE ,  s.  f.  (  du  gr.  xpéou; ,  chair; 
YCvvâco,''engendrcr).  Méd.  Accroissement,  aug- 
mentation de  la  chair. 

CRÉOGRAPHfE,  s.  ib.  (  du  gr.  xpëfl^ ,  cha|r ; 
ypd'^eiVv  dccrfre).  Anal.  Description  des  chairs 
ou  des  parties  ïqolles  du  corps. 

*CRKOLR,  s.  r  Kom  nurchaod  d'uRC espèce, 
de  coquille  du  gi^nre  Vénus. 
•  CRÉOLiSER,  T.n.  Néol.    S'abandonner  i  la 
paresse^   vivre  mollement,  à  la  manière  des 
Créoles^   •  ■■"     ■     '^:'''  :  ••-■..1^'  ,■.''•     '•■■..••: 

*CRÉ0II,  n.  pr.  m.  Myth.  Roi  de  Corinthe, 
second  du  nom,  A  qui  Aicmôon  confia  les  enfants 
qu'il  avait  eus  de  Manto.  -  Fili  d'Hercule  çt 
d'Eumide^  _...■>■-  z.,^- ••>>."  ;.r     '^ 

CR^PHAGE,  a4i.  des  9  g  V.  çR^TOFUitoR,  au 
Cofflpiémenté     . 

CRÉOPHILE,  adj.  des  2  g.  (dû  gr.  xpéa^, 
chair;  91X0;,  ami).  Zoo'.  Çfjii  aime  la  chair. — 
catoPBiL£s,  s.  m.  pi.  Genre  d'insectes  diptères 
de  la  famille  des  muscédinés,  qui  vivent  de  viande 
ou  se  tienneliit  dessus. 

CRÉOSOTE,  s.  r.  (du  gr.'  xp£at; ,  chair; 
'  t^codco,  je  vivifié).  Cbim.  Liquide  huileux  obtenu 
par  la  distillation  de  l'eau  de  goudron  et  du  vi- 
naigre de  bois.  C'est  un  excellent  antiputride. 
.  CRÉOSOTE,  JÉB ,  adj.  chim.  Qui  contient  de  la 
crëosolç. 

CRÉp^X ,  S.  pi.  Hist  milit.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  à  certa  nc/î  pièces  d'ariillerie: 

CRÉPIDE,  s.  f.  (en  lat.  crepida),  Antiq.  Sorte 
de  chaussure  ferrée  des  Grecs  et  des  Romains. 

CRÉPIDÉ,  ÉE,  a(U.  Rot.  Qui  ressemble  i  une. 
crépide.  —  crépidées,  s.  (.  pi.  Famille  de  pbntes 
A  fleurs  composées. 

CRéPiDOPODB,  s.  m  (du'gr.  xpviT^,  san- 
dale; icoû;,  6do(  pied)  Zool.  Famille  de  mo!-. 
lusques  dont  le  dessous  di^  corps  est  formé  par 
un  disque  charnu.  •' 

CRÉPIDULÉ ,  ÉE ,  àdj.  (du  lat.  crepidu,  chaus- 
sure). Zool.  Se  dit  des  coquilles  qui  ont  ja  forme 
d'un-  soulier^  d'un  sabot  v^0'^:;^>  *^"  ^  ?  r 
*    CRÉPiDt'LiTE,  S.  C.  ZooL  Crepidulc  foasile. 

*  CRéPiN  ,  S.  m.  ProT.  Offre  de  §aint  Crépim^ 
offre  qui  ne  se  réaise  point,  -rr Au  pi  ,  fourni- 
tureà  de  cordonnier  :  Marchand  de  crépine^  y   i, 

*  CadPIllBTtB,  f.  f.  Rot.  Nom  yulgaire  de^R 

CRiprrACLÈ,  i.  m.  (du  lat.  crej^iàiij  explo- 
sion). Rot.  Fruit  qui  s'entr'ouTrrltf À;  bruit,  if 

*  CRÉprrAWT ,  ANTB,  a^j.  Zod.  Se  dit  de  cer- 
tains Insectca  qui,  lôrtqn^dn  les  saisit,  piroduiaent 
une  petite  explosion.      .    y        <.    .    .    ^>  ^i 

CRWv«f  n.  pr.  i:l|l.m^  itf^y. 
qui  signifie pifl.  Blyth.  Dieu  passablement  ignoble, 
auquel  on  a  prétendu  faussement  que  les  Égyp- 
tiens re..daient  on  culte  particulier,  principale- 
ment à  Pélose.  . 

CRéPODAiLLK,  a.  t'Comm.  iR^'dfate  efi^Nr 
fol t  mince;  que  par  corruption  on  appelle^^r^ 
padaau.  ^  ^ 

"" CRéPOSCULAiRÉ ,  a^j.  des  f.  g.  Zool.  Qui. 
n'arrive,  ne  se  roit  ou  ne  se  fait  To|,r  que  le  foir. 
— crAksculajres^  If  m.  pt  Famifta  d'iaaeelM 
lépidoptères.  »  ,     -^^.     ,^, 

CRèQOB,  s.f.Frultducréquier.  ^"^  ■'-v:'--. 

CRBQvm,  s.  m.  Hort.  Prunier  sauraga.  Vos 
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armé  daugentuse ,  une  eipèce  de  ma^4uc  dont  h 
gros  bout  avait  la  forme  d'une  hache. 

CRES,  n..pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Jupiiof  et 
di^  la  nymphe  Idéa ,  premier  roi  de  Tlle  de  ttcir 
A  laquelle  il  donna  sou  nom. 

CRÉSAROt'S  ou  CRt^SAROlT,  S.  m.<ROl.  Xonj 

TuUatVedu  behen  en  Auvergne. 

CRÉaius,  adj.  m.  (pr.  kréziuce).  Myih.gr. 
Sijrnom  de  Racchus,  qui  avait  un  temple  daim 
Argos,  où  il  était  adoré  sous  ce  nom.  C'éiail^ian. 
ce  temple  qu'il  avait  conduit  et  fait  ensevelir 
Ariane.  *  '  •    "    'W'"'  .•  ' 

CRRSlIBAi; ,  à.  m.  Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois au  bonnejl ou  béguin  qu'on  met  sur  la  uio  d^ 
renfant'après  qu'ila  été  baptisé.  V.  cuRtaucî 
au  Dictionnaire.  *        . 

CRÉiM)*!  ou  çOlRSOl,  s.  m.  Téchn.  Dois  re- 
fendu au  contre.  , 

*CR|^|^V  otji  CRÉPV,  n.  pr.  m.  Géogr.  villo 
de  France,  dép.  de  l'Aisne.  4,450  Hab.  Flh  en 
célèbre  par  le  traité  de  paii  qui  y  fut  conclu  m 
4544  entre  F'fançois  T'  et  Charles-Ouini.  on 
l'appelle  aussi  Crctpy  ou  Crépy-en^lMoinwii^ 
pour  ladiftinguer  de  la  suivante,  à  laquelle  le 
Dictionnaire  a  consacré  par  erreur  deuy  ariidiMi, 
sous  la  rubrique  Crépy  et  Crespy,  —  Crépy  uu 
Creipy^  cb^-l.  de  canton 4u  dép.  de  l'Oise,  compte 
S,ô80hab.  Commerce  de  grosse  toile  et  de  fil  connu 
sous  le  nom  de  fU  de  Crespy.  On  dit  aussi  Crtipy 
en  ralois^ 

CREfthAL;  s.  m.  Agric.  Nom  qu'on  donne  dan« 
nos  départements  du  Midi  aux  terres  Irup  peu 
profondes  pour  qu'on  y  sème  du  froment.       .  ' 

CRESSiÉilTlB ,  s.  f.  bot.  Genre  do  planter  so- 
lanées,  élabl^  en  l'honneur  du  naturaliste  iialien 
CrcsccnzI.  La  principale  espèce,  propre  i  l'Ame* 
riqk(e,  est  connue  sous  le  nom  de  calebassitr.     ''/ 

'  CRESSO.T^itRE,  S.  f.  Marchande  de  cres^Dn. 

'cnÉ.stH,  n.  pr.  m  (pr.  krézuce).  Temps 
hér.  Un  des  premiers  habitants  de  l'ioftie.  Il  con- 
struisit conjointement  avec  Éphésus  le  temple  de 
Diane,  qui  porta.plus  tard  1j  nom  de. temple  ii'E- 
phése^  .    '•       ,  A 

CRÈTE,  n.  pr.  f  M) Ih»  Taureau  de  Crèle, 
monstre  4ont  Hercule  délivra  la  Crète,  et  qu'il 
amena  vivant  à  Mycènes.  Ce  taureau  ayant  eic 
consacré  à  Neptune,  fut  remis  en  liberté,  i  Qmmo 
il  ravageait  la  Grèce,  Thésée  le  poursuivit,  son 
saisit  et  l'immola  sur  l'aiitel  d'Apollon. 

*  CRÊTE,  s.  f.  Ilist.  Noib  collectif  des  mem- 
bres les  plus  exaltés  delà  convention,  parce  qu'ils 
siégeaient  au  sommet  de  ce  qu'on  appelaji  la 
montagne*  -^  Rot.  ÇrCiê  de  coq^  JQom  vulgaire  de 
la  cocréte.  —  Anal.  SaiUie  osseu*e.  —  La  créic 
des  ileSf  le  bord  aupèrjeur  de  ruA,des  îles. 

CRÈTE,  n.  u^.  f.  Temps  hér.  Fille  dAslériu^ 
et  femme  de  Minos,  dont  ello  eut  huit  etifani^, 
quatre  garçons  et  quatre  fi\l^«s,  l'une  desque!les 
fut  AriancV  QuiVatics  mythologueif'font  de  Crdc 
l'épouse  du  Sokii,  qui  la  rendit  mèrtf  de  Tasi- 
phaé,  et  ceiieMîi,  daus  leur  Opinion »ÏMt  la  femme 
et  non  la  fille  de  Minos.  r^p'^i^Uf^H  encore  la  font 
la  femme  d'An.nou ,  qui ,  cbaâlé  par  la  famioc  de 
la  Libye,  aft^  m  réfugier  dans-  r||f>^,d'J4éa;i  la- 
quelle il  doonaie  nom,co  Ciète.  v"'"^   ' 

*  CRÊTE,  ÊE,   adj,^  A  itd  etuptoyé  par  no^. 
yicux  écrivains   pour,  iiuppé ',  élégant.  -^  ll'i^^- 
nat.  Se  dit  do  toutes  les  j^rl^s.  qcti  ressembicnl^ 
à  une  crélé.' ;''■.■'■■•.■  "v/'-';n/-'kV:;;V^^H''H.ïy \  :' '^  ■■  ■  • 

CRÉTÉUR,  n.  pr,  m.  l^  ,,ifréituce).  Tcnips 
bér.  Fils  de  Minos  et  de  Crété,  ou  de  Pasiphaé. 
11  régna  sur  la  Crète.  H  a?ait  exilé  i  Aho<ics  50U 
fils  Altbeméne,  et  comme  il  voulut  t'alfçr  cbtrc  er 
potir  le  ramener  en  Crète,  les  Hbodicns  le  priront, 
lui  et  tel  gens ,  pour  des  piratea  »  et  lcf(  atlaqui^^- 
rent  au  moment  où  lia  prenaient- terre. jCréit.s 
périt,  dans  la  mêlée,  de  la  propre  main  de  son 
ttts,  qui  ne  le  connaissait  pas.**- A  j  a  eu  plur 
sieurt  antret  personnages  de  ce  nom^,  cnlro^ 
autcei  un-  Troyen  qu'finèe  amena  'avec  lui  en 

Italie.  ii*i.,^iX'r<r\^%^;-VUiù^Umid],^ 

atterrisseroent  qîil  ae  forme  peu  A  peu. 

*CEfolSER,  T.  n.  Terme  créé  par  Rolhn, 
pour  mentir,  tromper^  agir  comme  un  Cretois, 
c'est^Hiire  en  fourbe  et  eommeun  homme  sans 

M- 

CRÊTO»,  I;^.  Hist.  8e  disait  dans  L  conver- 
sation des  députés  fougnot^  qt|i  so  plaçaicpl  à  la 
crête,  au  sommet  de  la  montarne. 

CRÉCS,  n.  pr.  m.  Temps  %..^  *«  T*^^"*' 
fils  d'Cranus  et  de  la  terre  • 

**  CA£i;re,  n.  pr.  f.  Céo^,  Ri iiéérc  de  France 
qui  prend  sa  totiree  dans  les  monugnes  de  1  At<- 
Yergne ,  s'unit  4  la  Vienne  après  un  cours  ce 


pérfi  f^iMleim  aTOc  dn  IkiU  tfe  eet  ar)^  «m     MB  Mlom.,  et  le  Jette  cfi^Niité  dans  U  Loire. 

■■•.■'■'•'         .  ,•   ■  ■'    ;      ■       ^f'     ■■■:•.    ■  '■■■*'  '-    :         ■■': 
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-■•  '^■-  '•■■••':  CRI  -:  ■'  .^  :  ■■: 

fï^i*artefnen$  éô  la  CnuH,  dèpârtémciu  du  etniH 
de  U  Kranoc,  formé  de  la  drdovaul  llaUlcn 
Marche  el  de  quelque!  parllei  du  lierri  cl  du  Li- 
mousin* Il  eii  difisé  en  qualrc  trroodissemenU. 
durées*  minérales;  éltngi;  iol  peu  ferlile  ; 
'  rhèrre?,  mouloot,  porcs.  Pit  de  vignes.  Usines 
à  fer  el  tanneries.  Top.  Î76,î34  hab.,  avec  éml- 
graiioii  annuelle  d'environ  î,000  ouvriers.  Ch.-I. 

^"•(iiiÊi»E*  »  ▼•  ••  ^^^'  ^^«▼cnï^  •"''  une  unie 
•  ,0u  de  l'approfondir.  —  Dans  la  gravure  sur 
bois  c'esl  évider  quelques  parlies  do  telle  ma- 
nière qu'à  l'impression,  elles  puissent  encore 
alieindre  le  papier,  plus  légèrement  toutefois  que 
les  parliesHes  plus  saillantes. 

*  CREISET  ou  cmEt'SOT.  Dot.  Nom  vulgaire  de 
quelques  champignons  qui  ont  |i  forme  d'un  ca- 
lice ou  d'un  entonnoir. 

*  CRKtTXBR ,  s.  m.  V,  KAecTZEA,  AU  Compl. 
*CECl^»  EUSK^adJ.  Se  dit  d'un  jeu  de  cartes 

qui  n'est  pas  complet.  —  s.  m.  Aoc.  coût.  Creux, 
casuH  du  curé,  el  principalement  ce  qu'il  re^ 
çoit  pour  les  baptêmes ,  mariages ,  enterrements , 
messes,  etc.  —  Mar.  Creux  d'un  navire,  sa 
profondeur  i  partir  du  dessus  de  la  carlingue 
sous  le  maltre-bau.  —  Sculpr.  Mouler  à  creux 
perdu.  V.  MOCLEa^  au  Complément. 

cnEi'iOT  (le),  n.  pr,  m.  Céogr.  Village  de 
France,  dép.  de  Saône-et-Loire.  4 ,100  hab. 
Mine  de  houille.  Chemin  de  fer  conduisant  au 
canal  du  Centre.  Vaste  établissement,  créé  en 
1777,  el  contenant  chiq  hauts-fourneaux ,  des 
forges,  une  fonderie  de  canons,  etc.  Fabrique  de 
cristaux. 

^  :  :(.:Rt:vASSE ,  s.  f.  Méd.  No#  donné  aux  ulcé- 

.  rations  plus  ou  moins  profondes  qiil  se  forment  i 

'    différentes  parties  du  corps ,  comme  les  lèvres , 

les  mamelons  des  nourrices,  les  mains,  etc.  — • 

Grav.  Tailles  confondues. 

CBEVË ,  s.  m.  Ouverture,  que  l'on  pratiquait 
aux  manches  des  pourpoints,  et  aux  garnitures  de 
certaines  robes  de  femmes. 
4  *  CRÈVRCGEIR ,  11.  pr.  m.  Géogr.  Village  de 
France,  dép.  du  Nord,  sur  l'Escaut;  ancienne 
seigneurie  tré»-souTent  nommée  danç  l'histoire. 
2,000  hab.   **  ;  ,  \ 

CRÉVELT  ouCEÉrELôi  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
des  Etats  prussiens,  dans  la  province  rhénane. 
30^000  hab.  Produits  chimiques.  Uleu  de  Prusse. 
Instruments  de  musique,  etc.  Sous  l'empire  Cre~ 
velt  fut  une  sous-préfecture  du  dép.  de  la  Uoér. 
.  *  CREVER ,  Y.  n.  Faire  crever  du  riz ,  le  faire 
cuire  de^ manière  à  ce  qu^il  soit  gonflé,  que  le 
grain  airperdu  sa  forme.  — ^  A  certains  jeux  où  fl 
faul  avoir  pour  gagner  un  nombre  de  points  fixe, 
'  comme  vingt  et  un  ,  trente  et  un,  on  dit  qu'un 
jmur  crève  quand  avec  les  cartes  qu'il  demande 
il  dépasse  ce  nombre. 

creixttiVes,  s.  f.  pi.  Zoel.  Famille  de  crus^ 
taccs  renfermant  des  espèces  parasites. 

'  CRtVE-VESSiE ,  s.  m.  Phys.  Cylindre  de 
verre  ouvert  par  les  deux  bouts.  à\  l'on  bouche  un 
de  ces  deux  bouts,  avec,  une  peau  de  vessie ,  et 
qu'on  place  l'autre  sur  la  machine  pneumatique, 
la  peau  crére  dès  qu'on  fait  le  ride  dans  lé  cy- 
lindre. 

CREviCHE ,  S.  f.  Zool.  Nom  Tulgalre  de  la  cfe^ 
velle  ou  cbeTrette. 
'     CREVi^SE ,  s.  r.  HIst.  millt.  Cuirasse  composée. 
de  plaques  de  m^tal  placées  comme  les.  ardoises 

d'un  toit  ou  les  firticulatloiis  de  U  queue  de  l'é- 

■  ercvisse   "  '•<*y"'*:^f*^'y^;*i-  ''^' ■•'^'-  '"'-•  •   ' 

CREXy  s.  m.  Nom  qu'Aristote  donne  au  râle 
<i eau.  Les  naturallites  modernes  l'ont. donné 
quelquefois  à  11  |K>ule  d'eau."  •    - 

*  CEIAED ,  AEDB,  adj.  Peint.  Se  dit  de  cou- 
/ï?  ^^^  icançhenl  trop  tlTement  et  de  manière 
i  blesser  les  yeux.  —  Zool.  Criard ,  i.  m.  Nom 
vulgaire  du  pluTier  I  collier ,  et  d'tinc  espèce  de 
mpaod.  Z'^'-'  "A    ■ 

^^AStJ».  B.  g.  ».  (pr.  Ariôittcej.  Tiemps  hèr. 
Hisd  Argus  el  çÉTadné,  succéda  à  son  père  sur 
«^  irtee  d*Argoif. 

CEi^ACE,  S.  m.  Agric.  .\ctloii  de  èrîbler 
H  <**  grains  pour  les  téj^rer  de  la  paille,  des 
^pierres,  etc. 

procédé  par  lequel  on  sépare  les  nombres  pi»e- 
Triy?*',^  ^"'•**  w»«  lable.— Musiq.  Planche 
inw^  r  ^"^  **•■•  IcKpieU  sont  maintenus  les 
wyam  4u  sommier  de  Porgue. 

dion     "'****''  *•  f.  ^.  Kom  Tulgaire  du  cincll- 

«IC*LA«(E,  s.  f.  (du  gt.  itptxéXiww,  de 
avM^A*  î*"^**'  cercle;  è^orOvw,  potissct  en 
■.^'  ^*-  ^?B^,,^,?|«»  <^,**«|^chci  ici 


î 


*•» 


(«recs,  ^t  èoiiilitinl  à  faliv)  rouWr  un  ct^roie  do 

fer  garni  d'anneaux.  C'est  à  peu  prés  le  jeu  de 
.<^rceau  dus  enfants  de  Paris. 

CRlciiNiA,^n.  pr.  m,  (pr.  krikna).  Uyih.  ind. 
Dieu  chéri  des  brahmines ,  un  des  avatars ,  ou  in<* 
carnations  de  Vishqou  ,  flis  de  Yasoudéva  et  de 
Dévaki.  Il  joua  un  grand  rôle  dans  la  guerre  des 
Pandavas,  dont  il  assura  la  victoire.  Il  fut  tué 
acciden tellement  par  le  chasseur  Angada. 

CltlCHTUOiiTE  ,  s.  f.  (pr.  ATiA/o/ii7<»].  iiincr. 
sorte  de  minéral  qui  se  compose  de  fer  et  de  ti- 
tane. X 

CRlcOSrOMK  ,'adj.  des  3  g.  (du  gr.  xp(xo<i 
anneau;  9Td{jiav  bouche).  'lop\.  Qui  a  ja  bouche 
ou  l'ouverture  ronde. 

CRIE,  s.  f.  S'est  dit  pour  cri,  proclamalion. 
—  Pierre  de  la  crie,  pierre  où  se  faisaient  les 
cris  publics,  dans  certaines  villes. 

"criée,  s.  f.  Pral.  .audience  des  criéei,  au 
palais,  audience  consacrée  à  l'adjudication  des 
immeuble^  vendus  volunlairement  ou  par  auto- 
rité de  justice. —  Ane.  prat.  Criée  parins,  aug- 
mentation du  prix  des  objets  sur  la  criée,  quand 
on  y  joignait  le  droit  d'un  sou  parisis.  , 

*  CRlEi'R,  s.  m.  liisî.  Crieurs  des  corps,  ceux 
qui  autrefois  prccédaienl  les  convois  en  agitant 
de  temps  en  temps  une  sonnette.  On  leur  don- 
nait aussi  le  nom  de  clocheteurs  de*  trépassés.  Le 
crieur  avait  soiii  après  chaque  coup  de  sonnette 
de  publier  à  haute  voix  le  nom  et  la  qualité  du 
défunt. 

CRIM.  Abréviation  du  root  criminel. 

CRIM.  co^.  Abr^^viation  des  mots  anglais  crt- 
minal  con versât ioTi.  Adultère.  Y.  coriVKRSATio.x , 
au  Complément. 

*  CRIME»  9.  m.  La  signification  légale  do  ce 
mot  embrasse  toute  infraction  aux  dispositiotis 
des  lois ,  laquelle  est  punie  d'une  peine  aflliclivc 
ou  infamante.  Tout  fait  qui  n'entraîne  pas  celte 
peine  n'est  qu'un  délit.  --  Tribunal  des  crimes  ^ 
en  Chine ,  une  des  six  cours  souveraines  de  l'em- 
pire; celle-«i  ne  connaît  que  des  matières  crimi- 
nelles, mais  aucun  de  ses  arrêts  ne  s'exécute 

'  avant  d'éUe  sanctionné  par  l'empereur,       ,' 

*  CRIMÉE,  n  pr.  f.  Céogr.  Presqu'île  de  la 
Russie  d'Europe  ,  sur  la  mer  Noire,  formant  auj. 
le  gouvernement  de  la  Tauride.  V.  ce  mot  au 
Complément.  C'est  la  Chersonése  taurique  des 
anciens.     \  .    ^    ' 

CRIMÉE9 ,  E^XÉ,  adj.:  et  s.  IIabilant>de  la 
Crimée.  —  Qui  appartient  i  la  Crimée  ou  â  ses 
habitants.      ,     "^  '  •    ;  •  ' 

CRimnAUSAIlLE,  ad],  des  2  g.  Néol.  Qui  peut 
être  criminalisé,  rendu  criminel. 

CRiMltlATlF,  iv£„  adj.  "Oui  touche  au  crime. 
Peu  usité.  .    . 

CRiMiSE  ou  CRnrsE ,  ù.-  pr.  m.  Géogr.  anc. 
Fleuve  ou  rivière  de  la  Sicile ,  célèbre  pîàr  la  vie-, 
toirc  ^ue  Thnoléon  remporta  sur  les  Carthaginois 
l'ail  340  av.  J.  C.  V.  caiiiisfc,  au'Di€tionpaire4 

*  CRIN ,  s.  m.  Minér^  Fissure  dans  un  fil^n  de 
mine.  —  pêche.  Crin  d'empilé,,  ligne  très-tprte 
sur  laquelle  on  monte  plusieurs  hameçons^ 

CRlNACl'S ,  n.  pr.  m!  (pr.  mimib^ce)!  Temps 
hér..  Fils  de  Jupiter  et  père  de  JHacarèe,  fui  le  i^ro- 
mier  qui  s'établit  dans  Plie  de  Lcshos. 

CRU  Ali,  Ale,  adj.  Hist.  nat.  j^i  est  dé  la 
grosseur,  d'un  crin. 

crinauthémO!!  ,  s.  m.  Bot.  Plante  grasse  el 
bulbeuse  dont  il  est  souyenl  question  chez  les 
écrlTains  grecs.  Le  crinaniénon  dii  Dictionnaire 
est  une  faute  typographique.         *    '   '     *     * 

CRimcORllE »  adi*  ^^'^  S-  ( ^^  l*l'  crinU , . 
chereu;  cornu,  corne).  2xk>1.  Qui  a  les  antennes  ; 
terminées  par  une  longue  soie. 

*  CRINIÈRE,  8.  f.  Art  mIKt.  TouCfe  de  crins 
flottants  qui  garnit  le  cimier  d'un  casque,  :  JLa 
criniire  iun  casque.  -^  Zool.  Crête  hérissée 
qui  décore  le  derrière  de  la  tête  ou  le  cou  de 
certains  oineaux.  ; 

CRiNirtORE,  a4i«  d<^^  S*  t^u  lat.  criitis, 
cheveu  ;  flo$ ,  oriê ,  (leur).  Bot.  Dont  la  corolle  se 
divise  en  plusieurs  segments  longs  et  déliés. 

CRl^lFORiiE,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  iTrihis, 
cheveu;  forma,  (orme).  Hlsi.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'un  crin  oii^  d'un  chcveii,  ;*' 

*  CRiNiGÈRE,  S.  m.'Zàot  (rtéeiii  d^^ 
et 'de  Java  qu'on  appelle  aussi  crinon, 

cjtiNltARSE,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  criitta,  che- 
veu ;  iarsus ,  tarse).  Zool.  Qui  a  les  larses  velus.  . 
CRIKO,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Femmiede  DadaÛs 
qu'elle  rendit  père  de  quatre  filles.  ^ 
1'     CRillofbE,  adj.  des)  g.  (du  gr.  xpCvoVy.lis; 
*  c'^t  forme).  Bot.  Qui  ressemble  à  un  lis. 

CRlNOlbE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  crinis ,  che- 
veu I  et  du  gr.  tldo; ,  (ormc)^  llist.  n^t.  Qui  res- 
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icmUo  k  un   cheveu, ^«>  caiMOïnes  ,   s. 
2.001.  Famille  de  xoophytes  éeliinodermeH. 

i:Rl(H:Éi»HiLE,  adj.  des  j  g.  (du  gr.  x(^(^;, 
bélier;  xt^oiXi^,  tète).  An(.  et  Zool.  Qu!  a  une 
tète  de  belii*r. 

CRifK^ÉRine,  ailj.  des  %  g.  Zool.  Qui  resscm 
ble  i  un  criicère. 

CBIOMORI'IIK,  s.  m.  (du  gr.  xpi6<,  bélier; 
(iop;pi^,  (o.rnoe).  (;enre  d'iiisrctrs  coléoptères  t-e- 
Iramères  de  la  famille  des  longic^irnes. 

'CKIOPUORE,  ad),  m.  Mytli.  Ituruom  de  .Mer- 
cure, adoré  dans  un  temple  que  lui  avait^l  élevé     / 
les  habitants  de  Tanagre.  Ceux-ci,  décimés  par  la  / 
peste ,  eureiitWFecours  à  Alercure ,  e«  le  diew  les 
délivra  de  ce  fléau  en  faisant  le  toiir  de  U  ville 
avec  un  l>éli(T  sur  les  épaules. 

CRiopoukBUE,  s»  m.  (du  gr.  xpi6;,  bclior; 
icoOç,  Tcô^c,  pied ^  Ôcf {là,  peau).  Zoo).  Genre 
de  mollusques.  à  ^^ 

CRIPART,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  grim- 
pereau. 

*  CRIQUE,  s.  t.  Crique  d armurerie,  ^Siurv^ 
•OU  défauts  des  mélaux  qui  entrent  dans  la  fabri- 
cation des  armes. 

CRIQUER,  V.  n.  Techn.  Se  fendiller,  en  par- 
lant de  Pacier. 

"CRISE,  s.  f.  État  d'assoupissement  ou  do 
convulsion  produit  par  les  procédés  du  magné- 
tisme animal. —  i*olit.  Crise  ministériel  le.  Siiiià^ 
tion.  oè  se  trouyç  un  gouvernement  conslitulicm- 
nel  ,  lorsque  jies  ministres  ont  donné  h  ur 
démission  et  ne  sont  pas  encore  remplacés.— 
Écon.  pplit.  Crise  commerciale,  perturbation 
dans  les  afl'aires  commerciales  qui  amène  la  |)erte 
du  crédit  et  la  ruine  des  négociants.  —  On  dit 
aussi  la  crise  des  passions,  en  parlant  du  moifient 
où  «elles  fermentent  avec  le  plus  de  force.  ^ 

*  CRISIAQLE  ,  adj.  et  ,s.  des  2  g.  Celui  ou  celle 
qui  se  trouve  dans  l'état  de  crise  magnétique. 

*  CRIME,  n.  pr.  f.  Mylh.  Fille  de  Tbétys  et  do 
POcéan. 

CBISPATIF,  IVE,  adj.  Bol.  Qui  est  plié  ou 
frisé  d'une  manière  irrégulière. 

CRISPIFLOHE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  crispus , 
crispé;  flos,  or is,  fleur).  Bot.  Qui  a  les  pétales 
frisés.  '  ■'  ■    '^'  '     -  ■'  '.    ■ 

cniSPirOLiÉ,    ÉE,   adj.  (du  lat.   crispus  ,/ 
crispé;  folium,  feuille).   Bot.  Qui  a  les  feuilles 
crispées ,  soit  par  l'effet  de   la  sécheresse,  soit 
naturellement*. 

CBISPI.^ ,  n.  pr.  m.  Nom  d'un  valet  de  comédie,, 
que  l'on  applique  famiUèrement  à   un  homme 
facclieuji ,  plaisant  :  Cest  un  Crispin ,  un  vrai  v 
Crispin,  —  9.  m.    Petit   manteau  de  luxe'  que 
portent  les  femmes.      :^     .       ; 

CRlSPlTE,  s.  f.  Substance  minérale  fort  peu    ' 
connue.  ^ 

CRISSA,  n.  pr.  m«  Géogr.  ani:.  ville  des  Lo- 
Icriens  Ozoles ,  qui  donnât  son  nom  à  la  partie 
^septentrionale  du  golfe  do^orinlhe.- 

CRISTÀCÉ,  s.  m.  Zool.  Genre  de  mollus<iues 
céphalopodes  à  coquille  aplatie. 

CRISTAIRE ,  s.  f.  (du   lat.  cr\$Ui  t  crête).  Bot.      . 
Genre  de  plantes  du  Pérou. 

.^    *  CRISTAL ,  s.  m.  .Ce  mot  et  tous  ses  dérivés ,  0 
quoique  tirés  du  gr.  xpuoraXXo;,  s'écrivent  or- 
dinairement par  un  l  et  non  par  un  Y.  Cepen- 
dant on  ^^  cru  devoir,  dans. le  Dictionnaire,  prér 
férer  j'orihographe  étymologique  i  l'orlhographc 
d'usagfi.  Nous  suivons  pour  les  articles  complé- 
mei(ijm^sV  la  marche   imposée    par   l'ouvrage  . 
princllMly  en  prévenant  toulel^oi s  que  Pon  est  au>'" 
moins  parfaijeâimt  libre  de  se  conformer  it  Pha- 
bitude  générale.  .     ^ 

4  CR1STEL,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires  - 
de  la  crécerelle.  '    *  -' 

^  CRISTBLLAIRB ,  s.   f.    (du  Ut.  CTiatci,   crèlet 
Z06I.  Genre  de  mollusques.  jn         . 

CRISUS  ,  n.  pr.  m.  (pr.  crizttce).  Temps  hér. 
Fils  de  Phocuft  et  aVeul  de  Iliade.  \  . 

"cniTÉRluil,^  s.  m.  (du  gr.  xpiTifpiov,  ce  qui 
sert  à  Juger,  faculté  de  l'esprit  qiîi  juge  .  Phil. 
Loi  générale ,  caractère ,  moyen  par  où  l'on  re- 
connaît la  vérité.  Tel.  philosophe  n* a  point  de 
criUrium  ;  tel  autre  s'est  armé  éTun  critérium    -it' 
puissant  ;  Vanalogie  des  idiomes  offre  un  excel^ 
lent   critérium  pour  débrouiller  V histoire  des     * 
migrations  des  peuples,  —  Les  philosophes. ont  . 
distingué  entre  le  criUrium  spéculatif  et  le  cri-^ 
iérium  pratique.  Le  critérium  spéculatif  s'éiâbl rt 
sur  l'évidence  des  sens,  la  raison,  le  témoignage 
des  hommes  ;  il  iert  de  fondement  à  la  certitude 
'  scientifique.  Quelquefois  on  s'est  contenté,  comme  . 
dans  la  nouvelle  Académie,  de  simples  probabilités, 
ce  qui  a  produit  dans  les  doctrines  beaucoup  ùo 
gravé5  erreurs.  Quant  9i\iciiléfiup*  pratique,  il 
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Ve^luiul  de  fft  Inillncl  qui  pmiflic  fhomroe 

•  croire  à  Texlslence  du  monde  filérleur,  ptr  cela 
seul  que  k  moiiUo  Tait  Impr^sflion  sur  lui.  >    / 

♦  *  cniTHOPHiQK,  ê.  fp.y[Au  gr.  ?CpidTj,  Qfgc; 
çdYdjfJe  mapgei.  Ani.gr.  .Nom  des  soldats  qui 
s'^tai^nl  rendus  rniipables  dé  quelque  faute  et 
qu^'oii  punissait  en  les  condamnant  A  ne  manger 
que  du  pain  d'orbe.  >, 

CRiTiciftiiE ,  s.  m.  if(% sterne  philofophi(iuo  de 

•  l'Allemand  Kimt  ^  eipofk^  dans  Km  livre  intitulé 
Critique  de  laYaison  pure.  Le  but  du  criticisme 
est  de  Hier  les  limites  de  notre  (acuité  de  ^on-' 
naître,  et  de  régler  l'exercice  de  celte  faculté. 

CRlTiciSTe ,  adj.  et  s.  Partisan  du  criticisme, 
qui  appartient  à  ce  système. 

'  cnrriQil::,  s.  l.  philos.  Critique  de  la'  rai- 
W  pure,  l'ouvrage  capital  de  hant,  oU  il  expose 
les  doctrines  du  criticisme.  Cet  autnir  a  fait 
^aussi  la  critique  de  la  r<fJion  théoriêtique  ^  de  la 
raiBon  pratique  ^  ri  du  jugement . '^  Ane.  prat. 
Critique  ^  examen  des  moyens  allégués  par  Ja 
partie  adverse,  la  fép<»nse  qu'on  y  faisait,  les 
rcproclies  qu'on  opposait  ain  témoins  fournis  par 
celte  partie.  " 

cmtODti.E  ,,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Nymphe 
aimce  de  Mars,  qui  la  rendit  mère  dv  t*angéus. 

ciUTOM^:Die,  n.  pr  f.  Temps  hdr.  Une  dos 
dânJ^des ,  (lancée  d'Antipaphus.  ' 

•  CRiroxiE,s.  f.  (du  gr.  xpttbv,  choisi).  Hot. 
G^nre"d<*^ijanle8à  (leurs  composées,  famille  des 

<  sj^nanliiérées.  ,  . 

CRirxiCA,  8.  f.  Relat.  Nom  indien  de  la  con-p 
stellalion  des  Plcia^les.  * 

ÇRit'9,  n.  pr.  m.  (pr.  ^twccy.  JMfylh.  Fils*  du 
Ciel  et  de  la  Terre ,  et  pérc  d'Aslréus,  de  Pallas 
et  de  pcrsée.  —  Ami  de  l'hryxus,  qui  le  suivit  en 
Colchide;  *  , 

*  CROATE,  adJ.  et  s.  des  II  g.  Nom  d*urt  peuple  . 
de  race  slave,  parlant  un  4jâlccté  de  la  langue 
slaronne.  A     -' 

*  CROATIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  ftnlrée actuelle- 
ment divisée  entre  rAulrichc  el  la  Turquie.  La 
Croatie  turque  est  comprise  dans  la  llosnie. 
L'autre,  beaucoup  plus /cansid<^rable ,  se  subdi- 

.  Vise  en  deux  parties,  dont  Tune  se. prouve  dans 
l'illyrie  et  forme  \c  royaume  de  Croatie,  qui  ne 
fait  point  partie  de  la  confédération  germanique. 
V,e  royaume,  qui  a  pour  capitale  Jgra>n,  contienl/ 
deux  divisions  .Croatie  civile  et  Croatie  mi7i- 
iaire.  Celle-ci,  appelée  aussi  lito/i  de  Croatie,  fait  * 
pm'lie.du  gouYernemcnl  des  contins  militaires. 
CROBYLB,  s.  m.  (du  gr.  xç;o!>6uXoç).  Anl.  gr. 

.  ToulTé  de  cheveux ,  nigrcUe  qui  décorait  le  cimier 
d'urt  casque.  i'* 

'•*.  •croc,  s.* m.  Art.  milit.  Croc  d^  sape, Jn- 
strimient  qu'on  emploie  dans  les  Irayaux  de  ftap(y 
TOlante.-^Rfar.  Croc,  extrémité  recourbée  d'un 

.  grand  nombre  d'outils.,  d'instruments  et  d'usten- 
sile*.—Autrefois  Crocs  de  (a  ville,  perchcfi ar- 
mées, de  crochets  avec  lesquelles  on  abattait  les 

'parties  de  bâtiments  où  le  feu  avait  pris.    •  , 

CROCALA.,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Port  situé  à 
l'une  des  embouchures  de  rindus. 

Cifoc%LE,  n.  pr.  f.  Myth.  Nymphe  déh  suite 
de. Diane  y  fille  du  fleure  Ismènus. 

; ,  CROCALLIDE,  S.  m.  Zool.  Genre  d*inscclés  lé- 
pidoptères nocturnes:   .  f  "  ./ 

ÇROCÉIPBMSIE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  croceu^^ 
safFan  ;  pe/i/ia  I  aile}.  Zool.  Qui  a  les  ailesn^ou- 
leur  de  safran. 

CROCÉivfeaxRB,  a4i.  des  3  g.  (du  lat.  croceuê, 
safran;  venUr^  ventre).  Zoql.  Qui  a  le  ventre 
couleur  de  safran. 

caocHE,  inlerj.  Mar.  Commandement  à  un 
matelot  dé  prendre  un  cordage  pour  le  hâlèr. 

,  *  cnocHBS,  t.  r.  pi.  Tenailles  en  équerrt  an 
moyen   desquelles   on  tieol  sur  l'enclume  les 

•  barrei  de  fer  rouge.  .  ^ 

*  CROCHET,  t.  m.  Bâton  terminé  par  un  fer 
rêooarbé,  dont  let  chififonniars  se  serrent  pour 
enlereHe  papier»  les  baillons.— *  Clou  d  crochet, 
clou  dMi  la  tète  elt  recourbée.  —  Broder  au 
eroehêi,  broder  sur  un  petit  métier,  avec  une 

.  aiguille  emmanchée  et  dont  la  pointe  est  re- 
courMe.--  FIg.  t%  fafli.  Paire  mm  er^ehei^  changer 
de^rtuie.  m  lourMaft  lûbltemefll  à  droite  ou  à 
gaiidie^^  Art  mllIt  CrûCheU  éle  tHrâite^  fan 
eroetel  plaeèt  4  VHHêL  C«tt  caiott.  -^  Tadra. 
iDUrnawit  pott^oitf^^  psrpatnê.  dont  ot  R'â 
pat  la  def ."—  conil>.  Ha^re  dtt  plafbnd  qtà  pd« 
nétre  entre  les  laltel^  te  replié  êMviley  de 
sorte  qoe  la  eouche  de  plâtre  té  iroti?e  reieiiae. 
cmoanrr/iBUB ,  a4|.  des  1  g.  Qui  peut  être 
crocbêtèi  oufert  avec  dec  érocMii  :  Serrure  fui 
n*ê$i  p9(nt  erpchetMe. 
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•  éROcmisUE,  s.  m.  Mot'ddrivé  du  grec 
xpox\< ,  Mpoxido; ,  di/vel . 

cpiOc:i|M^bE ,  adj.  des  i  g.  (du  lat.  crocus, 
êitTÊtï^.pês,  pedis,  pied\  Qui  a  les  pattes  couleur 
de  safran.  .  > 

•  CROCliE,  ».  f.  (ifu  gr.  x^ox\c,duv«).  Zool.' 
Genre  d'Insectes  hyménoptères  de  la  famille  des 
roelliâ^rfs.  ^ 

CROi:oniL#:Ei,  E^5ir,  adJ.  Zool.  Qui  ressemble 
au  crocodile.  -%:ao(:oDiLÉÉ>i9,  s.  m.  pi.  Famille 
de  reptile^  qui  comprend  le  genre  crocodile.  On 
dit  aUssi  crocodilien  et  croioditoïde. 

CROCODILIN,  iiK^,  adj.Qui  tient du  crocodilc. 
—  Anc.  log.  Question  crocoditine  ou  subslantiv. 
crocodiline  ;  sorte  de  dilemme  qui  conduit  lou" 
jours  â  une  solution  absurde,  soit  que  l'on  choi- 
sisse l'affirmative  ou  que  l'on  se  déteimino  pour 
la  négative.  On  disait  aussi  r^^(<ite.  V.  ce  mot, 
aucomplëmenl.  .  '  •/  - 

CRO(.ODiLOl>OLl!l,  n.  pr.  f.  (pr.  crokodi- 
lopoTice).  Géogr.  anc.  Ville  de  la  haute  Fgypte, 
prés  du  lac  Mœris.  Le  crocodile  y  était  adoré. 
Aujourd'hui  Fayot/m.  '  J  , 

CR»coi>iLLRe,  s.  m.  (du   gr.  xpoxd^eiXo;, 
fcrocodilc  j  oOpit,  queue).  Vool.  Genre. de  reptiles , 
saurions.  *      /      '  jv     .  ' 

€RO<:0!l,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Père  de  Méga- 
nire,  femmad'Arcas..  Il  possédait  dans  l'A  nique 
un- petit  territoire.  '  ..v      o 

CnocOHiTE,  s.  m.  Chit).  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  l'acide  croconiquc  avec  une  base. 

CROCONiQtE,  adj., des  t  g,  (du  gi».  xptixo;, 
safran).  Chim.  Ae  dit'd'un  aciJc  quia  la  propriété 
de  former  des  &els  d'un  Jaune^  plus  ou  moins 
foncé.'         '    ^        .  *   .        '    V 

•CROCO»,*  n.  pr.  m.  (pr.  cro7(ioce).'SIylh.  Amant 
de  ^mylâx  :  il  fut  métamorphosé  en  safran. 

•  Crocotte,  s. ''m.  (le  mot  grec  xjsdxoTTa; 
n'est  que  du  genre  masculin).  Zool.  c'est  le  nom 
dp  la  hyène.  *  ' 

CROCVDOLITIIE,  8.  f.  (du  ijr.  xpoxo<,  çafrau; 
X(Ooç,  pierre}."  Mifiéf.  Substan  e  minérale  peu 
connue.  ,        . 

CRODO,  n,  pr.  Myth.  sept.  Nom  d'une  an- 
cienne ido^c  des  Saxons.  ,        1  ^ 

t.ROESSA,-n,  pr. T.. Temps  hér/ Fille  d'Ino  el 
aimée  de  Neptune.  *  ^ 

•  CnoTSA  ou  CROIA.  Temps  héi'.  VJlle  de  la 
Turquie  européenne,  dans  la  Kotîmclie.  6,000  hab. 
Patrie  de  Scanderberg.    '  :, 

•  CR01S\DE,  s.  f.  (list.  Les  huit  croisades,  se 
dit  ordinairement  des  plus  importantes  des  expé- 
ditions en  Terre-^ain-te,  de  10ÎÎ5'à  IS70.  On  en 

r  compte  neuf,  quand  on  y  comprend  celle  de  4197 
qui  ne  dura  que  trois  mois  et  échoua  devant 
Thorôn.  C'est  alors  la  quaU'iéAc.  Voici  la  date 
des  autres  :  la  première  fut  publiée  au  concile  de 
Ctermonl  en  4095,  par  le  pape  Urbain  \\,  L:.e 
■eut  pour  chef  princibal  Godefroi  de  Bouillon,  qui 
forma  le  royaume  d^  Jérusalem,  après  s'élrç  em- 
paré de  la  cité  sainte  en  3099. —  La  seconde  fut 
préchéu  en  444B  par  saint  Deruard,  et  dirigée 
par  l'empereur  Conrad  111  cl  par  Louis  VI!,  époux 
d'Çléonore  de  Guicnne.—  La  yroisictne  ^ui  Pou-', 
vrMC  de  Pempefcur  Frédéric  dit  Barberoussc. 
PhiTippc  II  de  France  et  Richard  d'Angleterre,  dit 
Cœu*  de  Lion,  y  prirent  part;  elle  eut  lieu  en 
448â  et  n'eut  comme  la  précédente  que  des  ré- 
sultats imparfiits. -^  t<t  quatrième  en  4203  cul 
pour  chef  Thlbaud  IV^omle  de  (Champagne.  Les 
croisés  s'arrélè/IBnl  ;:  (.onsLanlinopIc  dont*1ls  se 
rendirent  maîtres  el  y  fondèrent  Pempire  latin. — 
La  cinquième  eut  lieu  en  4147,  cl  eut  pour  chef 
Andfé,  roi  dé  Hongrie;  elle  n^blinl  point  dé 
succès.  —  La  sixième,  entreprise  par  l'empereur 
Frédéric  II,  fit  rentrer  Jérusalem  sous  là  domina- 
tion des  chrétiena.— £a  septième,  dirigée  par 
Mint  Louis,"*  roi  de  Framce,  en  434S,  eut  la  plus 
funeste  issue.  Lo  toi  y  resta  prisonnier  de  4S50 
à  4S54..—  La  huUiènU^  entreprise  par  le  même 
souverain,  fut  dirigée  contre  Tunis  en  4970.  Elle 
ne  fut  pas  moins  hialheureuse.  La  pesie  décima 
Parmée,  et  le  roi  lui-même  y  périt.  —  Il  y  eut 
aussi  en  4141  une  croieade  d'enfants.  Cinquante 
ou  soixante  mille  s*éuietit  réunis,  Français,  An- 
glais, Alleoundâ,  de  tout  âge,  de  tonte  condition, 
el  dei  dètti  sexet  même.  Gel  malbeureui  pèrireài 
presque  tous  d^  mlière  el  de  Wdi«     :.;r,^ 

*aiOiiÉ,  tu,  a4i.  Cicr.  itreërcUi.  se  ait 
du  tireur  qui  n'eit  pat.  en  llgtie  et  qui  a  le  pied 
droit  trop  en  dedans,  ce  qui  lui  fait  perdr* 
l'aplomb -de  son  corps  et  la  ditection  de  la  pointe. 

^CROiftMBNt,  s.  m.  8uf  les  chemins  dé  l^r, 
pasâage  par  une  rôle  diagonale  des  wagons  d'uno 
Toie  sur  une  autre.  ^^    * 

;.f  GROtfÉS,  I.  m.  Hist.  Nwvêékxerakéit  ti6fii 
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que  prireiil  lei  confédérés  polonakau  xviii»  s|.V|,. 
contre  Stanislas- Auguste. — Un  appelle  rrom*  (,^ 
pispànnes,  les  bâtons  (|ui  soutiennent  l'a  corde 
tendue  sur  laquelle  on  danse.  On  dit  aussi  (to/V(.\ 

*  CROISETTE,  s.  f.  Se  dit  dans  quclquts  (10^- 
parlements  pour  PA,  B,^C.  En  d'autres  lieux  on 
dit  croix  de  par  Ui««.—  Fscr.  Fleuret  du  maliK. 
d'armes.  —  Dot.  Kom  vulgaire  de  la  cruçiaiuH,.. 
V.  ce  mol  I  au  Complément. 

*tROlgiKR,  s.  m.  hofïï  qu'on  donnait  aulro. 
fofs'aux  membres  de  quelques  congrégations  d,. 
chanoines  réguliers   en    France ,    en    Italie ,  tu     " 
Flandre  el  en  Bohême.  On  Ici  appelait  aussi  thd.  ' 
noines  de  Sainte-Croix. 
1  *  CROl.%iÈi^ ,  s.  f.  Endroit  d'un  chemin  dr 
fer  od  II  y  a  un  j^roisemcnt,  od  l'on  passe  d'unt! 
vole  sur  i/he  autre. 

.  CROiSiLLE ,  I.  f.  Techn.  Pièce  du  rouet  dis 
flieurs  de  corde.    .  *"  *      - 

*  CROiSSART,  8.  m.  C'était  le  symbole  de  Tau. 
tique  ville  de  Byxance;  les  Turcs  l'adoptèrenl  en 

4  453,  après  qu'ils  éc  /urenl  rendus  mal  1res  de/ 
Conslantinople.  —  Orêre  du  Croissant,  fondé  en 
4  448  par  Piené  d'Anjou,  roi  4e  Sicile.  Le  cli|d  de 
l'ordre  avait  le  titre  de  sénateur.  —  Ordre  niilj. 
taire  fondé  en  4800,  par  le  sultan  Séliih  lu.-.. 
Double  croissant,  nom  prétendu  d'un  ordre  qu'un  ' 
dit  avoir  été  fondé  par  saint  Louis  el  transporte' 
à  ^aples  par  Charles  d'Anjou.  On  croit  que  cet 
ordre  n*est  pas  autre  que  V ardre  du  Navire.  -^ 
Mar.  Cr&iaaan/,  portion  de  Cercle  ^ue  décrit  la 
barre  du'  gouvernail  dans  ses  mouvenfients  divers, 
—  Tringles  courbe!  clouées  au-dessus  de  chaque 
sabord  pour  empébher  les  eaux  qui  tombent  d'xn 
hai^l  de  s'y  introduire.  —  Massifs  de  boi!»  qui(>n 
place  sur  l'avant  des  coffrets. pour  faciNler  le 
pointage  du  canon.*^-  Illsl.  nal.  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  poissons,  de  quelques  champignons,  elc 

•  CROISSANT,' ANTE,   adj.    Waf.    icftellt'  de- 
latitude  croissante,  échelle  au  moyen  de  laquelle 
on  peut  mesurer  les  parallèles  do  l'cqualeur  sur 

Tes  caries  dont  les  méridiens  sont  également  pa-*    /_ 
rallèletf  entre  eux.  X  / 

CROfsSET ,  f.  m.  ;2;ool.  Ancien  nom  Qc  Um/ 
nette  ou  grenouille  verte. 

•  CROlSURE.  s.  f.  Blas.  Centre  de  Pécujtffvise  JR 
en  quatre  quartiers.. Quelquefois  au  |nilieii  de  Và^x 
croisure  on  trouve  un  écusson. — Mar.  Çroisuns^ 
les  croix  que  les  vergues  font  avec  le^  mâts,  l'n 
bâtiment  a  beaucoup  de  croisure, -s^^nd  la  lon- 
gueur de  ses  vergues  excède  de  beaucoup  la  Ion- 
gu(uir  ordinaire.  —  Levée  la  pj^us  large,  dans  un 
marais  salinl.  '  '"  /  * 
"  *  CROIX ,  s.  f.  Prov.  Baiser  tes  pouces  en  croix, 
signifiait  faire  des  vœux  >rdents  pour  le  succès 
d'une  entreprise. —  Q^ànd  nous  serons  à  db 
nous  ferons  une  croix^W  y  en  a  déjà  beaucoup, 
mais  il  en  viendra  davantage,^ -r^  Belig.  caChol. 
Triomphe  de  la  ctinx,  félc  qui  se  célèbre  encore 
à  Tolède ,  en  mémoire  de  la  victoire  de  Toiôsa , 
remportée  par/les  Castillans  sur  les  .Maures. 
^— -Ordre  de  ta  Fraie  Croix ^  association  reli- 
gieuse de  femmes  fondée  en  4&68  par  ÉlêoNMic 
de  Conz^^MÇ»  femme  de  l'empereur  Ferdinand  lil. 
•^  Ordre  dis  Sainte^roix  de  Fontarabie ,  fondo 
sous  ii  règle  de  Saint-Benoit  par  Ludolf,  év^Mpic 
de  Cable  en  Ethiopie,  dans  lé  xvi»  siècle.  -  • 
Ordre  de  la  Croix  de  i,aint  Dominique,  orare 
militaire  que  conféralcut  les  rnquisiteur^||||lr 
iiicaios.  —  SaintC'^Jroix  de  Coftw^re,  co;ig^P- 
tion  de  chanoines  réguliers  fondée  en  Portugal 
en  4  434 .  — filles  de  la  Croix ,  congrégation  de 
charité  fondée  en  Picardie  pour  Pcçiseignement 
des  niles  pauvres.  —  Ordre  de  la  Croix  rouge, 
ordre  miliuire  de  Bohème.  —  Anc.  Jurisp.  Crôii 
de  cens^  cens  payable  en  deniers.  On  lui  avait 
donné  ce  nom, parce  qu'autrt;fois  la  petite  nton- 
i|aie  avait  pour  empreinte  une  crtnx,  —  ,^\"c^. 
mus.  La  crmx  placée  sur  une  note  équivalait  â 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  un  trille.  Aujour-" 
d'hui  la  croix  f  dans  la  base  chiffrée ,  après  un  4, 
marque  la  quarte  augmentée;  après  un  G,  la 
sixième  augmentée.  —  Mar.  Les  vergues  sont  en 
crotiT  lorsqu'elles  sont  brassées  perpendiculaire-. 
menti  leurs  mâts.  —  Oote  de  Saint- Andrcj 
forte  sangle  placée  en  sautoir  sur  Patani  de  la 
misaine  pour  la  fortifier  dans  linê  tempête.  — 
Aslron.  Cnnx,  la  conilellation  du  Cygnt-  T 
Cbtr.  Crolk  de  Malte,  ban^ge  dont  on  croise 
tobs  Ids  toun.  t-  Bot.  Croix  éê  êaint  Jacques, 
belle  espèce  d'amaryUli.  —  Croix  de  Malte  ou 
croix  de  Jéruêalem ,  eipéce  delychiilde,  plaojÇ 
d'ornement.  —  Croix  de  Lorraine ,  espèce  «w 
caclui  épinenï.  —  (iho^>MnU-Croix ,  rinéro 
des  ÉUta^nis,  qui  le  Jette  dani  l^MtewIssIpi  «PJ^* 
un  coun  de  «0  kfl.  —  tRd  det  ARlilléi  danoiiei. 
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iOkil  «ur  16  {  83,000  hab.  Cb.-I.  ChriitUn^tHil. 
tlinial  sain;  »ol  forllU»,  ce  qui  a  fait  nomimr 
celle  Ile  le  jardin  des  Àntillf^.  —  Ville  Pl  pofl  di* 
iJledçTéneriff*3,  TuBe  dei  Coniri^ii  Kicillenli 
vint.  i)|000  bftb.  —  Sainta^roix^aux-yinei, 
bourg  de  Krancc ,  dép.  du  llaul-nhin.  3,:J00  hab. 
Iliiief  de  plomb  argcniifôre.  ^  La  Croix- liouêsr, 
commune  de  France,  faub.  de  Ly«n,  dep.  du 
Khône.  47.934  hab. 

(ROîHinTV, n.  pr.  m. Céogr.  Cômt6 de l'Reosflo 
gfpiepirioBale,  divisé  en  plusieuri  parties  qui  so 
irouvent  eDclavéet  dans  lo  comlo  de  iM>si.  -«^ 
^  (.apiwie  du  comlô  avec  un  port.  3,000  hab. 

cnoMEauAtH ,  D.  pr.  m.  Mylh.  cell.  Princi- 
nale  idole  qui  était  adorée  en  Irlande  avant  l' in- 
troduction du  rhriitianisme. 

CROMLECH,  t.  m.  (pr.  cromeUk).  Ant.  celt. 
Monument  dniiilique  formé  de  plusieurs  ^loes  de 
imTre  rangés  en  cercle  autour  d'une  pierre  plus 
grande  et  plantée  de  champ.  Ces  sorles  de  monu- 
nieiitfl  sont  communs  dans  l'Irlande,  rKcosse, 
quelques  parties  de  i'Anglelerro  et  de  la  Bretagne 
Trançaise.     '  ' 

cRomiyoiiANciB ,  i.  r.  (du  gr.  xpofi(jLuov, 

nignon;  |x«vT<ia,  divination).  Ant.  Divination  qui 
se  pratiquait  au  moyen  d*uir  oignon.  C'es^  par 
erreur  qu'on  ar  imprimé  au  Dictionnaire  c^rom- 
myomancie.  .'^  ■  ■■      ' 

4  CRONYoïf ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  ville  voisine 
(le  Corinthe,  sur  le  goJfe  8aronique.  —  Laie  de 
Cromynn,  sanglier  qui  flt  de  grands  dégâts  dans 
je  pays.  Thésée  tua  ce  monstre. 

?(:rORI,  s.  m.  èe  dit  dans  not  départements 
du \ord  pour  pUtras  ou  gravois.- 

cnoiVE,  s.  r.  Monnaie  d'argent  du  royaume  de 
Danemark.  La  vieille  crone  vaut  3  fr.  t5  c.  do 
'  noire  monnaie.  La  crone  de  1747  vaut  10  cent, 
de  plus.  V.  couRONNR,  au  Complément* 

*  cnOWlÉi ,  s.  r.  pi.  Anl.  gr.  fête  que  les  Athé- 
niens célébraient  en  l'honneur  de  Saturne  ou 
K(^dv^ ,  elles  avaient  de  l'analogie  avec  les  tatur^ 
nalet  des  Romains.  C'est  à  tort  que  le  Dictionr 
naire  renvoie  i  eArofttea.V.,  ci-dessous,  l'obser- 
lion  sur  cronos.  "'  . 

CROXOGRiPHiM,  i.  f.  (du  gr.  K(>^e<,  Saturne; 
vpd^fa ,  je  décris),  AstKn.  Description  de  la  pla- 
nète Saturne. 

V  cno^OGRAPHlQUE ,  adj.  des  %  g.  Qui  concerne 
la  cronograpbie. 

*  CROiiOft ,  n.  pr.  m.  C'est  par  erreur  que  l'on 
dit  au  Dictionnaire  que  Chronos  est  préférable  à 
Cronos.  Le  nom  du  père  de  Zcùg  en  grec  était 
Kpo'vo^;  quacu  à  XP^^^*  ^*^*^  simplement  le 
temps  dépourvu  de  toute  perfonnidcation. 

'  CROO,(s.  m.  Kom  donné  par  les  Écossais  à  ce 
que  nos  pères  appeliieut  composition  ou  wehrgeld. 
le'croo  d'un  comte  était  der440  vichés;  celui 
^'ùn  simple  thane  de  66  ;  le  uux  allait  ensuite  eu 

diminuant  Jusqu'à  une  vache  pour  un  homme  du 

P<'uple._>/  ~  ■■  ;      ' 

CROQCJADE,  8.  f.  Peint.  Composition  faite  à  la 
'»âle.  Esquisse  rapide.  .         -  ',       •       " 

CROQCJB-uiitBOUCHB,  S.  m.  Sorte  de  prépa->, 
ration  con^posée  de  eroquignoles ,  de  nougats  ou 
autres  pâtisseries  croquantes,  auiquelles  on  ajoute 
des  fruits  glacéi  ou  condts. 

*  CROQUET,  a.  m..  Zool.  Nota  vuigaîre  de  It 
'  bernache.  ;  -•:-  tt-  ■  '^.,  ^  .•■.  v  -•    ,  ^ 

*cpossE,  S.  f.  Aèit.  Partie  de  Taorte  qui  se 
recourbe  sur  élle-méme. 

CRossoiv ,   S.   m.    Mot   qu'on  emploie  dtvs 
1  ancien  Dauphlné  tu  lieu  de  bereeau. 
j^caossopèTâLB,  tdj.  des  %  g.  (du  gr.  itpo<wA<, 
^rdure;  icitaXov,  pétale).  Qot.  Qui  a  Us  péulea 


ciu)g»ofmi,  f.jB,  {II,  ir.  iqiMok,  friRge, 
^rdure;  otuXac.  tiyia).  ioi.  piantt  d*  l'océan 

aciOqut  qui  t  It  ftyla  «rtasé.  Çroàiyle,  au  Dio. 
iionnaire,  partit  être  une  altération  de  ce  nrat. 

ou^^  qijlliiQ).  zool.  Gmn  de  rapiiUw  sauriens. 
ciiOtALB,  s,  m.  Ant.  Sorte  de  landale  fort 
P«waie  oi^oo  cbaiMiait  pour  battre  U  wtiure 
*vec  e  pied.  —  Ii||iraiii09t  de  yniialquD  mlUuiré 
quj^Ua  nomme  pliii  ^rj^iaialfiMB^      chapean 

k  ^^^^'  »4I.  «et  «  f.  ZM.  Qui  ressemble 
«un  crotde  -_CROT^m>„   »•  »»  pi.  Famille  de 

«»»«e ,  eraUtbart,  '        /^ >\  •  ' >r '^ 

j/ciOTâMaTM,  s; r,  Ant.  gr.  En  Grèce  et  à 
ietW-iî^^'^  «•  crotale.  OMnine  les  bayadères 
î^ilî  L?"Jî*  •*"^<»*«OTUï.  «Wes  étalent  de 

C.eUeSrd;»^^''?  ^^^^^^  ^J^. 
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I  taXov,  grelot;  ^op6<,  portiur ).=Zool.  Qui  porte 
Ldcs  sonnrl|(s ,  c esl-à-(iir,n  dcA  arliculaltonH  qui, 
particulièrement  rliéx  les  m'IixiiIb,  prildui^cnt 
par  le  nioiivemt'iil  d(*  lainaiclii;  un  Craqurriicnt , 
lui  bruit  ifu'oii  4^»»iniile ,  bien  (|U'il  y  ail  trcs-pcii 
de  ressrniblancc,  au  bruit  d'une  ou  i|flu sieurs 
sonnclles.  ,,      '.  .^  ^  / 

f:nOTALl'RR,  adj».  des  î  g.  (du  gr.  xporilov,' 
gri'loi;  oOpi  ,  queue.).  Zool.  y.,  ci-dessus  ,  ciio-- 

cuoTAPll%L  ,  adj.  et  s',  m.  (du  gr.  xpo'toi'foç, 
tenifHi).  Anal.  Nom  d'une  de*  pièces  osseuses  de 
là  lèle.  / 

CRQTAPlllQlK,  adJ.  dest  g.  Anat.  Qui  appar- 
tient  aui  tempes.  V.,  ri-dessus,  (.r^tvimiai.. 

^l.llOTO^,  n.  pr.  r.  'Iemp«  hèr.  ïlérog croloninle, 
qu'Hercule  tua  involontairement.  —  Astron.  Nom 
qu'on  a  donné  quelquerois  k  la  conslellalion  dû 
Sagittaire.  ' 

f:ROTOl4Te,  s.  m.  Chini.  Sel  produit  par  la 
C4)nibifiais()n  de  l'acide  croloniquc  avec  une  baie. 

*  CROT0.1K',  0-  pr.  m.  Géogr.  onc.  Ville  de  la 
fjrande  Grèce ,  en  Italie,  dans  le  Urutium,  sur  lo 
bord  de  la  mer,  au  fond  d'un  goirc.  Falrie  de 
l'athlète  Milou. 

c:roto\é,  icE,  adj.  Dot.  Qui  ressemble  â  un 
crotone.  —  cnoTO.xittEs,  s.  f.  pi.  Tribu  do  planies 
euphorbiacées. 

CROTOiviNK,  s.  f.  Chim.  Principe  de  nature 
résincuso  qui  eilste  dans  les  graines  du  croton 
des  Vo/ii^t/es,  qu'on,  désigne  ordinairement  sous 
lo  ifom  de  arainesde  Tilly.  (t'est  un  violent  pur* 
gatif. ''-^.  __•  •*-'^'»ïrvr._  ..^ 

c:rotoniqi;e,  adJ.  m.  (  him.  Se  dit  de  Tacide 
fourni  par  le  croton  et  des  sels  qui  ont  pour 
base  la  crotoninc.  On  dit  aussi  acide  iafropique. 

GUOTOPta,  n.  pr.  m.  (pr.  krotopttcé).  Temps  hér. 
Fils  d'Agénor,  roid'Argos,  et  suece.s8eur  d'Iasus. 
Après  qu'il  eut  fait  périr  sa  flilc  Psammathé,  son 

yuume  fut  désolé  par  la  peste  et  par  uh  monstre 
suscité  par  les  dièui.  Côrœbus  tua  le  monslre  et 
Crotopus  s'enfuit  à  Mègare.  •    ip 

*  CROTTE ,  s.  f.  Les  chiens  ont  mangé  la  crotte  y 
expression  proverbiale  et  familière  qui  signifie,  la 
gelée  a  séché  les  rues. 

CftOTTON,  s.  m.  Teehn.  Morceau  de  sucre  qui 
n'a  pu  passer  par  le  sac.  Croton  du  Dictionnaire 
parait  moins,  correct. 

*  CROTU ,  UB  ,  adj.  Blot  genevois  emplqyë  par 
i.'^l.  Rousseau  pour  désigner  un  visage  grêlé , 
marqué  de  petite  vérole. 

r.ROiJE,  s.  f.  AgricC  Se  dit  à  Metz  des  portions 
de  terre  que  les  propriétaires  abandonnent  à 
leurs  vignerons  pour  y  semer  des  légumes. 

CROUMA,  s.  m.  (du  gr.  xpoO(jL3 ,  son ,  de 
xpouo» ,  je  résonne).  Ant.  Air  des  anciens. 

*  CROt'PE,  s.  f.  Manège.  Porter  la  croupe  au 
mur,  faire  aller  un  chevjil  de  côté,  la  croupe 
tournée  vers  la  barrière,  la  tète  et  la  poitrine  vers 
le  centre  du  manège. 

CRQtPÉzoPHORE,  adj.  m.  (du  gr.  xpourëÇa, 
chaussure  de  bois  ;  (^pt) ,  Je  porte).  Ant.  Nom 
que  Ici  Grecs  donnaient  aux  Béotiens ,  à  cause 
d'une^cbaussure  frôssièrè  qui  leur  était  particu- 
lière. On  dit  A\i%^ crupézophore, 

*  CROUPIER,  s.  ni.  Jurispr.  canon.  Prète-nom 
de  ceUit^ui  plaidant  |k>ur  un  bâiéflce,  ne  voulait 
point  paraître  en  son  nom,  lul-nfème. 

*  CROUPION»  s.  m.  Ilist.  Nom  par  lequel  on 
désigna  le  parlement  anglais,  après  que  Cromwell 
en  eut  cha&sé  tous  les  membres  qui  lui  étaieiif 
suspects.  On  leur  donno^  ce  nom  de  croupion  par 
mépris,  eomme  si  l'on  eût  dit  c  la  partie  la  moins 
noble  du  corps;  le  croupion  ou  le  parlenumt 
croupion  (mm/»  parliament ) -  tut  dissous  par» 
Cromwell  en  4653  ;  il  avait  eu  cinq  ans  d'eiistence. 

CRODSTADB,  S.  f.  Art  cuHn.  Préparation  de 
certains  alimenjls  avec  une  croûte  .de  j>ain  : 
Croustade  aux  truffes ,  croustade  oui  cham-' 
pignons,  A  Paris  on  AMeroûte  aux  champignons^ 
aux  truffes, — Dans  nos  dép.  méridionaux  ,  on  en- 
tend encore  par  ûrouêtade  un  pAté  ehaud ,  co 
qu'on  nomme  à  Paris  vol-au-ve^t. 

*CllOÛtB,  s.  f.  Cêst  Wifi^oùtê,  une  ifiêiUe 
croûte,  se  dit  familièrement  et  flg.  d'un  vieillard 
Mibu  de  préjugés.  -^  Croûte  de  pâté  vaut  bien 
du  pain ,  expression  proverbiale  qui  signifie  s'ac- 
oommoder .  sans  beaucoup  de  peine  d'une  chose 
BMilleure  que  l'ordinaire,  quand  celle-ci  manque. 
On  dit  aussi  ;  Faute  de  pain  on  mange  4es  croîiUê 
de  pâté,  '  •''^'  '  :^^-r^:^' ,  ■  - .  •  ^     , 

groOtbux,  fiUiB,  ad).  Bot.  Qui  tome  des 
plaques  semblablet  à  des  croûtes.  ^ 

CROUY  ou  CBOY,  B.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de' 
PriDee ,  dép.  de  Seine-et-Marne ,  sur*  l'Ourq ,  àm^ 
eleone  résMeiiee  de  la  piMssaBte  famille  de  croy, 
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venue  de  ilonf^rje  au  conifueiicemeni  du  \iv'  siècle. 
t,*200  lub.  la  tour  du.H>âlewiu  Vjii  aujourd'hui 
une  pris<Mi,i        «>      *  .  ,    . 

t.iiov\.>i ,  «.  ni.  Mélrol,  V.  aar.ONNb ,  au  rompl. 
,  (JiOVi)O^  ,  n.  pr.  m.  ^éogr.  Ville  d'Auéileieirr 
dans  W  comlô  de  Suriey,  sur  le  canal  de  nuuie 
nom.  Papeteries,  blanelii»>Heii(»  et  inqu  ime/ies  lur 
colon.  V  • 

CHOZlT,  n.  pr.  m.  Céoftr.  (tninl  de  Ciozat, 
'  nom  d'un  canal  qui  aboulil  à  celui  de  Sainl-Quen- 
tin  ,  et  qiii  va  de  (x'ile  ville  a  l'oisc. 

^(  ItO/OPlioni:,  s.f.   dui;r.  x:077^^,'fourrufe;     . 
9o;.è>ç,  portuu   .  bot.  Genre  de  i»luuirs  d'Amé- 
rique, lainille  de^  (>upliôrbia('(H»s. 

riiK.iiAiu:,  ^.  f.   Snrle  de  bouilli<' d<' if>iu\. 

'  CRirME  ,  8.  f*.  Anc.  art  niilil.  Cruche  h  ft'U,*'^: 
genre  d'arlillce  de  t^uene  qu'on  enipio\ait  uulre- 
'  fois.  ^^ 

'CRtClADE,  S.  f.  (alléraiion  du  mot  crH^-r 
zade).  'larfc  que  le  roi  levait  sur  ses  sujets  au 
prolil  de  la  cour  do  llonie  eïi\erlu  d'une  bulie 
du  pape ,  ei  en  échange  d(^  la  permission  déman- 
ger en  carèmi'  du  lait  et  des  œufs.  " 

cinucjiAEiXi-:,   s.  f.  (du  lat.  crux ,  cruçJs ,     * 
croix,    à  causiJ'.des  fèuilleiT  disposées  en  cfoi^t^ 
Hot.    Geure   de  pUnU'S  rubiiàcees  du    midi    do 
l'h:urope.  .    "      "^    ; 

C.RICIGÈIIE,    adj.    des   a   g.  (du   lat.   orux.^: 
crucis,  croix;  gérera,    porter.  Misl.  nat.  Qui  a 
quelque  partie  en  forme  du  croix. 

ciucirostrj:,  adj.  des  â\.g.  (du  lat.  crux^ 
crucis ,  croix  ;  rosirum  ,  bec).  XooJ.  Qui  a  le  bec 
croi|é.  *  .      ■■■'  '™\*  .-■. 

r.RKJTE,  ^.  f.  Substance  minérale  peu  connue.     - 

GBt'DYA,  s.  f.  tiol.  Genre  de  plantes  légumi- 
neuses établi  en  l'hondeur  de  crudy  ,  médecin 
anglais.  '  '.:  _, 

(:ri'MI^:^'IFÈre  ,  ^adj.  des  i  g.  (du  lat.  ceunwna,  - 
bourse;  fero,  je  porte),  Jlist.  no^t.  Qui  porte  une  ' 
bourse.  A        .  * 

;(.iUMt:\opiitiiALME,  adj.  des  2  g.  (du  lat. 
crimiena  ,  bourse,  et  du  gr.  Ô98aXjjLÔç,  œil). 
Zool.  Qui  a  l'œil  entouré  d'une  bourse. 

*CRt'ORlQl'E,  adj.  Chim.  L'acjde  cruorique^ 
n'a  été  admis  qu'hypothétiquemeut. 

CRUPézio:^ ,  s.  m.  Ant  gr.  Espèce  de  sandalo 
que  portait  un  des  chanteurs,  ordinairement  lo    ' 
choryphée  ,  et  dont  il  se  servait  pour  battre  ta      • 
mesure.  J.a  même  chose  que  cro/ar/tf. 

CRtPÉZOPIlORIi:,  S.  m;  AOt.  V.CROUPEZOPHORP., 

au  Complément.  '       . 

cntPHiE,  s.  f.  (du  gr.  xpiS^toc,  secret).  Pa-     • 
léologic.  Signe  dont  on  faisait  usage  autrefois  dans  . 
les  manuscrits  et  da%   les  livres  pour  signaler 
leç  passages  obscursi  Cosigne  consistait  en  un  c.  - 
•couché  horiiontalemein  sur  la  pa.rtic  conveu'  et 
un  point  au  milieu  (v*^). 

f;RUPBlOOÈBE,adj..det'Sg.  (du  gr.  xpuçtoc, 
secret;  dY(pf|,  eoù).  Zool.  Se  dit  des  animaux  dont 
le  cou  est  entièrement  couvert  de  plumes. 

^.BVRO-AiTRAGALIEIi  ,  adj    et  8.  (du  lat.  CTMS  , 

cruris,  jambe;  astragatus,  os  du  cou-de-picd ]. 
Anat.  Un  des  muscles  du  pied  de  la  grenouille.        '^ 

cr\sée,  s.  f.  Rot.  Genre  de  plantes  rubiacées 
du  Mexique. 

crusithyRC,  s.  m.  (du  gr.  xpo6to.  Je  heurte  ; 
60fa ,  porte).  Ant.  gr.  Air  de  danse  qu'on  appelait 
aussi  thyrocopique  ;  *et  que  les  jeunes  gens  chan- 
taient en  allant  frapper  la  nuit  à  la  porte  des 
courtisanes.  f       >t       • 

CRt'aiADE,  s.  f.  V.  CRUGiADK,  au  IComplémcnt. 

*  CRUgTACÉ ,,  ÉE ,  adj .  (du  lat.  cruita ,  croûte). 
Qui  est  recouvert  d'une  croûte. — ^Méd.  S)e  dit  des 
maladies  qui  prolUiii^ent  des  croûtes  sur  quelq|it\ 
partie  du  corps  :  Lèpre  ^  syphilis  crustacée, . 

cnuftTACÉEN,  BINE,  adj.  Qui  a  rapport  aux 
crustacés.  ,  , 

CRUSTACCOI^OGIB ,  S.  f.  (du  U,  crustacé ,  et 
du  gr.  )^6yo<,  discours).  Traité  sur  les  crustacés. 

chusTA(i:OLOGtE ,  s.  m.  (mfme  étym').  Celui 
qui  s^occupe  des  crustacés.  "^       . 

CRDSTODÉ,  KE,  adj.   Synonyme  de  cru^^é, 

CRISTULIFORME,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  cniJ-« 
tMÙ,  petite  pâtisserie  ;  forvia,  forme). -Hist.  Bat.  ^ 
Qui  a  la  forme  d'un  écbaudé.  » 

CBVftTiiMÉRlE ,  n.  pr.  f.  Géogr,  anc.  Ville  de 
l'Italie,  dans  le  pays  des  Sabins.  Elle  fut  prise  et 
ruinée  par  Homuljs.  On  l'appelle  atlssi  CruêtW" 
miffiffuii-  v'.'  --■.:,;•»':  if 'f    •■      ,/ 

CBUSTUMÉRiEN ,  adj.  HabitAni  de  Crustumé- 
rie.— Qui  appartient  à  cette  Tille.  On  dit  aussi 
erustûminien,.  „•■■''». '-i  .vw  f '■  ••        '■";,• 

.CRUS  (  ttANTA-),  o.  HT.  f.  Gèogr.  Ville  de  la  . 
Bolivie,  ch.-l.  du  dép.  de  son  Bom;  près  de  Mi<w 
Grande-de-la-HaU.  9,000  hab.  Êvôdié.  On  dit 
aussi  Santa'Cnu^-de^a^Sierra,  -^Sanim^^ruM  ou 
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îlondcla  Reit^e^hnrhth',  arclilpel  du  grand  océan 
l'acifique.  La  piui  grandi;  de  cei  lies,  Kgmont  ou 
Santa-Cruz,  n'a  que  3i  kiloiïi.  de  long  sur  4(J  de 
large.  Les  indigène!  aonl  de  race  mêlée. —  Sanla^ 
Cruz  ou  S^rnte^roix.  V.  ce  dernier  mol,  au 
Complémenl.  —  Plusieuri  Iles ,  rivièrea  ou  Ile»* 
d'Eipagne,  de  Portugal  el  d'Amérique  portent  le 
même  nom. 
•\   CRtZADE,  9.  f.  V.  CRUCiADC,  au  Complément. 

*^cri'EY-le-ch\tkl,  n.  pr.  m.  i;éogr.  vftiage 
4c  l'rance,  oli.-j.  de  canton,  dép.  de  l'Yonne. 
,  4,300  hab. 

-  CRYÉROSE,  adj. yes  %  g. (du  gr.  xpucp^ç,  froid). 
Zool.  Qui  est  froid- au  toucher  comme  le  sont  en 
général  les  reptiles.       ♦  , 

,  c:nYMOPHiL«,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  xpu^^i;, 
f*-oid;  9(Xo;,  ami).  ZqoI.  Se  dit  des  oiseaux  qui 
se  plai^nt  dans  les  uays  froids. 

CRYOMÈTRe,  s.  m.  j(du  gr.  xpu6ç,  fJrold; 
pixfov,  iresure).  Thys.  Instrument  propre  à  faire 
connaître  rintensité  du  froid. 

CRYOïiKTRiE,  S.  f.  Phy».  Application  ^  con- 
naissance du  cryoïhèlre. 

CRYOMÉTRiQiE.adj.  des  2  g.  Phys.  Qui  ap- 
partieiU  au  cryométre ,  à  la  cryométrie. 

CRYOPiiORE,  s.  m.  (du  gr.  x(^u6c,  froid; 
ffipiOf  porter).  Pfiys.  instrument  au  moyen  du- 
quel l'eau  se  congèle  par  suite  de  sa  propre  éva- 
poration. 

CRYPHnE,  s,  f.(du'gr.xp69io;,  cacbé).  Philos. 
Sens  occulte  de  râro&. 

CRYPHiOiv,  s.  m.  (du  gr.  xpû^ux;,  caché). 
Bot.^Genre  de  mousses  qui  naissent  dans  le  creux 
des  rochers.      . 

CRYPHIOSPERME,  s.  m.  (du  gr.  xpuTitcD,  Je 
cache;  aTiipfjLai,  semence).  Bot.  Genre  de  plantes 
dhicoracées  d^Afrique.  C'est  par  erreur  que  le 

Pictionnaire  a  donné  cAry/)Aioj/)^rfit«. 
CRYP&ORCHE,  s.  m.  (du  gr.  ?(p6itTa>,  Je  cache; 

^PX^»  testicule).  Anat.   Situation  Yicieuse  des 

testicules.  V.  le  mot  sui^vant.  ) 

CRYPSORCHiDE,  ad],  et  s.  m.  (même  étym.). 
Méd.  Celui  dont  les  testicules  restent  cachés  dans 
l'abdomen,  au  lieu  de  descendre  dans  le  scrotum, 
comme  cela  a  lieu  i  l'époque  de  la  naissance. 

*€RYPTAllDRB,adJ.  des  S  g.  (du  gr.  xpuicTco, 
cacher  ;  àvi^p ,  dvèp6<,  homme).  Hist.  nat.  Dont 
les  organes  sexuels  sont  trè»-peu  apparents.  On 
di t  aussi  crypiandrique, 

CRYPTANTHB  ,  adJ.  des  3  g.  (du  gr.  XpUICTCi), 

Je  cache;  dv6oc, fleur).  Bot.  Dont  les  fleurs  sont 
Irèf-peu  Yîsibles. 

CEYPTAMTaÉRB ,    ÉB,  adJ.  (da  gr.  XpUICTO), 

Je  cache;  àv07{p6<,  anthère).  Bot.  Dont  les  éta- 
mines  ne  sont  pas  apparentés. 

*  CRYPTE ,  s.  f.  Chapelle  souterraine  dans  une 
-église.  —  s.  m.  Anat.  Nom  dooné  à  de  petits 
eorpt  arrondis ,  situés  dans  répaiiieur  de  la  peau 
ou  des  menbranes  muqueuses ,  et  dettinés  à  s^ 
créter  des  jfiquides  de  diverse  nature. 

CRYPTERPE ,  t.  m.  (du  gr.  xpùirm» ,  Jextche  ; 
Ipiccd^  raiDper).  Bot.  Hante  d'Afirique,  rampante 
et  qui  te  plaît  dans  les  «ndroit»  les  plus  soli- 
Uirei.  -  . 

CRYPTIE^  t.  f..  (en  gr.  xpu^cxta ,  mèoie  iigRi* 
fication  ,  de  xpùimo ,  Je  cache  ).  Ant.  gr.  Ordre 
que  de  temps  cr  temps  les  magistrats  de  Lacèdé- 
oione  donnaient  aux.  JeuRet  gens  de  te  répandre 
la  nuit  dans  la  campagne  quand  les  ilotes  étaient 
dcTcnus  trop  nombreux ,  et  d'égorger  tout  oeiu 
qu'ils  pourraient  rencontrer.  -^  Se  dit  aussi  de 
l'usage  qui  permetuit  aux  JeuRes  Spartiates  de 
commettre  des  larcins,  pounru  qu'ils  fussent 
bien  cachés.  i 

CRYPTisiB,  t^  r.  (du  gr.  xp<>imi>]  Je  cache). 
Bat.  Genre  de  plantes  à  fleurs  trés-petilei  et  ca- 
chées. 

CRYPTlRii»  ^B,  adJ.  Bot.  Qui  ressemble  à  URe 
crjptie.^^  CRYFTiif Ksa,  s.  f.  pi.  Famille  de  pURtM 
établie  poar  la  oryptine. 

CR YPTOBIOTB ,  ad] .  dcfl  H  g.  (  du  gr .  xpuicro , 
Je  cache  ;  ^^  Yie).  Zooi.  Dout  U  yIo  et  les 
BiODurs  spiit  peu  oonnuef. 

CRYPTOBRANCflB,  a4j .  des  S  g.  (du  gr.  (xp6irM>, 
Je  cache  ;  ppdYYiot,  branchies).  Zool.  Qui  respire 
ptr  des  braRcfiles  Ron  apptreRtet.  —  crytto- 
brXrcres^  t.  n.  pi.  Famille  do  reptitoi  bttnH 
êtes.  On  dit  aussi  cry/;)<o&raiidUiM#.  i^^--:^^^'^ ■■''-• 
.  CRYPTOCALin?iiuiB,  S.  m.  Uiit.  irelif.  Opi- 
rIor  des  cryploadfiRistet.  *     >^>^îa.*^  v»« .  v-^  ^ 

GRYPTOCALViRIStR.  A^J.ets.  dês  3f .  Hiit.  rel. 
8'est  dit ,  au  xyi*  tiède ,  de  oeruiBt  ealviRblet 
déguisés  qui,  tout  eu  adopURt  itt  doctrinet  de 
iRur  HMttre,  feignaicRt  ur  grand  attadieiReiit  an 
Rithûlicitaie,  et  so  conroripaieRl  à  tet  pritiaiiei 


CRVPTOC  %RPB,  atjj.  des)  g.  (du  gr.  x;:6irçco, 
Jo cache;  xapic6^,  ff(iit).  Ugt.  Se  dit  d<*s  plantes 
dont  les  fruits  sont  Cachés.  —  cR\riocAMp£, 
s.  m.'  Genre  de  la  famille  de  clnMiopodees. 

CRYPTOi.ÉPHALi-:,  adj.  di'si  g.  ^du  gr.  xpûircu). 
Je  cache  ;  xi '>f>ciXV^ ,  tète).  'loii\.  I>ont  la  tétc  est 
cachée,  n'est  pas  apparente.  —  cryptockphales, 
s.  m.  pi.  Tribu  de  coléoplères  do  la  famiilo  des 
tubifères.  On  iit  aussi  ory/i/ocr/i/ui/ic/e. 

^RYPTOCilLlDE,  adj.  des  2  g.  (pr.  cripetoklide) 
(du  gr.  xp6ircù>.  Je  cache;  xo^^Xioiov,  petite  co* 
quille).  Zool. -Qui  porte  une  coquille  cachée  dans 
le  corps.     *  s 

CRYPTOCOTYLÉD01li,ÉE,adj.  (du  %f.  xpiJIltCjk), 

Je  cache  ^  xorvXi^^v,  cotylédon).  Bot.  Dont  les 
cotylédons  restent  cachés  ou  peu  distincts,*  faute 
de  développement  suffisant. 

'  CRYirTODiRRA.iCHE,  adj.  des  S  g.  (du  gr, 
xpuitTO).,  Je  cache;  Ole,  deux  fois,  ÛpâY^^iot, 
branchygs).  Zool.  ^ui  respire  par  deux  uranctiies 
non  apparentes. 

CRYPTODIDYME,  adj .  et  S.  m.'(du  gr.  xpuTcrco, 
Je  cache;  ô(ô\i(io^,  jumeau).  Anat.  Nom  donné 
aux  monstres  doubles  par  inclusion. 

CRYPrOGAMiQiE,  adj.  des  2  g.  Qui  se  rap- 
porte à  la  cryptogamic. 

*  CRYPTOGAMlSER ,  V.  R.  Aller  â  la  décou- 
verte, à  la  recherche  dos  plantes  cryptogames. 
Quoi  qu'on  en  dise  au  Dictionnaire,  ce  mot  est 
beaucoup  moins  barbare  qu* herboriser  ;  cepen- 
dant il  est  d'un  usage  plus  rare,  à  cause  do  sa 
spécialité.        " 

CRYPtOGAMOLOGiE,  S.  f.  (du  fr.  cryptogame, 
et  du  gr.  Xd^e;,  discours).  Didact.  Histoire  dçs 
plantes  cryptogames.      î^ 

CRYPTOGAMOLOGIQCJE,  adj.    dea  2  g.  DldaCt. 

Qui  appartient  à  la  cryptogamologie. 

CRYi>TOGASTRE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xpUTTrco, 
Je  cache  ;  foiTr^pi  ventre).  Zool.  Qui  a  l'abdomen 
caché. 

CRYPTO€Èi«E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xpurcu. 
Je  cache  ;  ^évo^ ,  naissance).  Zool.  Qui  naît  et  qui 
Yit  dans  le  corps  d'un  autre  animal. 

CRYPTOGRAMME,   S.    f.    (dU   gr.  XpUICTb),    Je 

cache  ;  yç,qL\L\L7.^  ligue).  Bot.  Espèce  de  fougère 
d'Amérique,  basse  et  rampante. 

CRYPTOLITHB,  S.  m.  (du  gr.  xpuitTo),  Je 
cache  ;  \C0o; ,  pierre).  Zool.  Genre  dé  crustacés. 

CRYPTOLOBE,  S.  m.*  (du  gr.  x;>uicTco,  je 
cache;  Xo66ç,  gousse).  Bot.  Genre  de  plantes  lé- 
gumineuses nommé  aussi  amphicarpe, 

CRYPTOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xpuicxo), 
Je  cache;  Xo^o;,  discours j  science).  Didaet.  il  se 
dit  des  eflèts  qui  peuvent  naître  des  cause;a  se- 
crètes existant  dans  chaque  objet  qu'on  étadie  et 
qu'on  approfondit.  Ce  mot  a  été  créé  pac  M/ Am- 
père, qui  nômoie  ainsi  un  des  quatre  points  de 
vue  sous  lesquels  il  considère  toutes  fes  sciences. 

CRYPTOMOMADINS  ,  S.  m.  pi.  (du  gr.  XpUICTU), 

Je  cache;  {lovdç,  (lovd&K,  moRade).  Zool.  Fa- 
mille d'aRimalcules  iRfusoiret. 

GRYPTOllBURB ,  a^J.  det  2  g.  (da  gr.  xpuicrco. 
Je  cache  ;'vtOpov,  nerf).  Zool.  Qui  n'a  pas  det" 
nerfs  apparents.   ' 

CRYPTOPÉTALB ,  a^J.  det  2  g.  (dii  gr.  xpuinrci> , 
Je  cache;  xétoiXov ,  pétale).  Bot.  Petite  plaute  du 
Pérou  doRt  let  pétalet  tout  cachèet.  ^ 

CEYPTOPHYTB,  t.  m.  (du  gr.  xpuicTcù,  Je 
cache  ;  9vt6v  ,  plante  ).  Bot.  Nom  général  det 
plantes  dont  Torganitation  et  let^  moyont  de  re- 
production ne  tout  pat  bien  connus.-  .^  , 

CRYPTOPORB,  adj.  det  9  g.  (du  gr.  xpuictcdi» 
Je  cache;  icdpoc,  pore).  Hitt.  uat.  Qui  a  des  pores 
pei.  ippareRtt., 

ciiyPTOPRdcTBy  t.  m.  (du  gr.  xp6ict«».  Je 
cache;  icpftmtbc,  l'anut).  Zool.  Ètpéce de maRi- 
mifère  cannacaier  astei  temblable  au  chat. 

CRITTOPS,  t.  m.  (dii  gr.  xpOimo  *  Je  cache; 
(lf^%  œil,  vue).  Zool.  CoRro  de  myriapodet  ou 
millo-piedt  cbei  qui  l'organe  de  la  vue  R'ett  pu 
apparcRt. 

GRYPTOPRlDB/i4J.  det  t  g.  Qui  rettemble  à 
UR  cryptopt. 

CRYPTORBIRIEll  ^  IBBRB ,  a4J.  (du  gr.  Xf  uima. 
Je  oaclie .  ^t^  net).  Zool.  Qui  a  det  Ràrinet  peu 
apparentet.  —  cRTnoRHunuca ,  t«  in*  |d.  FaRiUiR 
d*oiteaiix  de  l'ordre  det  Rageurt. 

CRYPT0RYiiCHU>B,a4i.  det  2  g.  (du  gr.  xf  untWy 
Je  cache;  j^trf/o<«  bec).  Zool.  Qtti  rettemble  à  ur 
eryptoryRque.  — CRTnoRRiiiqBiRiay.t,  |r,  pL  F*- 
mille  d'iRteclet  coléoptèret.  ^        '  '      >^^ . 

CRYPTORIRTIQ  VBy  t<4 .  det  2  g.  (du  gr .  xpunTto, 
Je  cache  ;  6pt9Tuc6<^  qui  délermlRR).  Didact.  Qui 
tient  à  robferratloR  et  à  l'analyte  det  propriétét 
cRolié^  de  l'obtiet  qu'on  étudie.  Mot  créé  pv 
||,  Ampère  I  Mlir  dMfqor  l'un  <m  <)u«l(lt  pQiP)l 
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de  vue  sous  lesquels  il  considère  les  sciences  nrMjr 
les  classer. 

crkPTOSPORK,  s,  m:  (du  gr.  xpÛTrcto,  w. 
cache  ;  97copà ,  semence).  Bc:.  Genre  de  cham, 
pignons  parasites  de  la  division  des  gymiuiuu, 
CL'tes.  ...  .        ,.     ,  .  ^     *" 

CRYPTO!iTEMME,S.  m.  (du  «r.  xpÛTTCo) ,  ]« 
cache  ;  9Té|x^s,  couronne).  Bot.  Genre  de  plantes 
synantliérc<^s  originaires  d'Afrique.  —  s.  f.  0,,^^ 
de  plantes  légumineuses  de  la  tribu  des  raUtees 

CRYPTOSTÉMO^E,  adj. des  2  g.  (dugr.xpÛTiTto 
Je  cache  ;  ottiijlov  ,  111 }.  Bot.  Plantes  qui  n'om  |,aj 
d'étaniines  visibles. 

CRYP70STOME,  s.  m.  du  gr.  xpuirr.),  je 
cache;  9t6[xoi,  bouciie).  Zool.  Genre  de  mollus- 
ques qui  i)'ont  pas  de  bouche  apparente. 

CRYPrOTÉ\iE,  S.  f..  (du  gr.  xpôicro),  je 
cache.;  TQiivia ,  bandelette).  Bot.  Genre  de  planU's 
ombellifères. 

CRYPTL'RE,  s.  f.  (du  gr.  xpuTCTco,  je(  cache;. 
oOpà,  queue).  Zool.  Nom  scientiUquc  du  linamou! 

CHYPTlJKl.Y,  liVE,  adj.  Qui  ressen^ble  à  une 
crypturo.  ,  ■ 

*CRYSTAli,  s.  m.  Pour  ce  mot  et  pour  tous 
ses  déri*'és,  tant  au  Dictionnaire  qu'au  (:um|)]e. 
ment,  V.  l'observation  faite  ci-dessus,  au  moi 

CaiSTAL. 

CRYSTALLIFÈRE,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  vr\ji. 
tallum,  cristal;  ferre,  porter).  Miner.  Qui  'cou. 
tient  des  crystaux.  <0n  écrit  plus  ordinairemeni 
crUtaUifère.  ■  A   ':   '  ' 

*  CRY«TAMJNE,  S.  f.  Bot.  Un  des  noms  delà 
plante  qu'on  appelle  aussi  glaciale.  Plus  ord. 
cristalline. 

CRYSTAMJSABILITÉ,  4.  f.  Chim.  Propriéié 
d'un  corps  crystallisabie.  Plus  ord.  cristallisa' 
bilUé,  ,  '      «  ■''^,: 

CRYSTALLI^OIR,  8.  m.  Chim.  Vase  dans  le- 
quel on  fait  crystalliser  un  liquide.  Plus  ord. 
cristallisoir. 

CRYSTALLO-ATOMIQIJE,   adj.  des  â  g.  lMiy«. 
Se  dit  d'une  théorie,  d'un  système  qui  explique^ 
la  formation  des  crystaui  par  une  réunion  d'a- 
tomes. Plus  ord.  cria/aZ/owi/omiç^i^. 

CRYSTALLO-ÉLECTRIQUE,  adj.  des  2  g.  PK)!4. 

Se  dit  des  phénomènes  électriques.que  la  chaleur 
développe  dans  certains  crystaux.  Plus  ord.  cris- 
iaUo^lectrique.  ~' 

CRYSTALLOGÉNIE  ,    S.   f.  (du  gr.  XpUCTTOlX^O^ , 

crystal;  ^cvo^,  formation)  Phys.  Science  de  h 
formation  det  crystaux.  Plus.  qrd.  crisialh- 
génie. 

*  CRYSTALLOIdb  ,  adj.  des  2  g.  Hist.  nat.  Qui 
a  l'apparence  d'un  cristal.  Plus  ord.  cristaUv'aU. 

CRYftTALLOMÉTRIE,  S.  f.  (du  gr.  xpuTTaUo;, 
crystal;  liéxpov,  mesure).  Phys.  Connaissance  do 
la  construction  nathématique  des  cristaux  ;  arl 
de  les  mesurer.  Plus  ord.  cristallumétrie. 

CRYSTALLOIIÉTRIQIJE,  adj.  des  i  g.  Qui  3P-* 

paftient  à  la  crystallométrie.  Plus  ord.  crisitiUo- 
métrité  ■  '  *    -■•• 

\plYSTALLOnOMIE,  t.  f.  (du  gr.  xpÙTtoXko;, 
cryttal  ;  vdpioc,  loi)^  Phyt.  Connaissance  de»  luis 
do  la  crystalliMtfon.  Plus  ord.  crUtallottomje. 

CRYftTA1«LOROMIQ|]B«  a^J.  des  S  g.  Qui/cou- 
cerne  làycrystallonomie.  Plut  ord.  jçmtallono- 
mique.      \     ■  ■■,•..-'•.■ 

CRYftTALIiOPHYSIQUB,  t.  f.  Didact.  '§cienj;o 
ou'coonaittanoe  det  qualitét  pbysi(iues  et  des 
propriétét  dét  cryttaux.  Plut  ord.  crislallopht 
êique,^      ,      >,,-,. 

CRYTIDA8,  n.  pr.  m.  (pr.  kriUddcf),  Temps  hcr. 
Silicien  qui  voulut  t'oppoter  au  fMittago  d'iicr- 
cule,  et  qui  fut  tué  par  ce  dieu. 

CSBRVBRrnA,  R.  pr.  r.  €éogr.  village  de 
Hongrie,  dant  le  comiut  de  Sarot.  C'ett  aux  en- 
Yiront  qiie  te  trouvent  let  teulet  opales  uaïu- 
rellet  que  l'Europe  produite.  On  le  nomme  aussi 
Fcrowagoi.   -.■■  ^v^v_ 

CTiATVS,  n.  pr.  m.  \ipr.  ktéaiœe).  Temps  hér. 
Fllt  de  Neptune  et  de  Mollibné.  V.  MOixionioa,  au 
Complémenl.  *  :: 

GTÉlfiTR,  t.  f.  (du  gr.  XTc\<,  xtevôç,  peigne 
ou  pétoncle).  Zool.  Peigne  Ibtalle.    ^ 

CTÉROBRAROn,  «41*  ^M  9  g.  (dO  gr.  XTcVc, 

XT|V^,  ^igne  ;  MyX^>  branchiet).  Zool.  Qui  « 
let  braRchiet  péeunéet,  pu  en  forme  de  peigné. 

CTÉRODORTB»  t.  ».  (du  gr.  xttUi  xtcvôc, 
peigne;  d3o6ç,  Movtoç,  dent).  Zool.' Çenro  do 
reptilet  taurient  à  doRlt  pectiRéet.  • 

GTÉHOSTOUB»  t.  m.  (du  gr.  XttW,  ît^^» 
peigne;  otdiaa,  bouche).  Zool.  Genre  d'insectes 
CQtêoptèm  40  U  famUle  dei  cicindélétes,  à  boucbo 
pectinée.    ^^.iif^':..>-%'^'y:.^%^Éà^M-^\r 
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PAisyrle.  ««  N.,  ««''eT*8''<'î  ancienne  résidence 
dc^  rois  parlhes  Arsàcides.  >  ^    - 

iTKSim».  n   pr.m.  (I^r.  ktezip-puce).  Temps 

ii<ir    niche  Saroien,  amanl  de  Fénélope.   Il   lui 

uépar  Fhilélius.  —  Il  esl  fait  mention  d'aulres 

personnages  de  ce  nom,  tous  lils  d'Ilçrcule  èlde 

dilTérenles  mère^.  . 

(Tisits,  adj.  m.  (du  gr.  x-nî^toç,  qui  donne 
la  possession).  M  y  ih.  Surpom  que  les  Phlyonliens 
(lonnèrenl  à  Jupiler.  ' 

CTf 8VI4.A ,  n.  pr.  f.  Temps  lier.  Fille  d'Alcida- 
masde  Céos;  elle  épousa  Hermocharès  malgré  son 
père  ci  mourul  dans  les  douleurs  de  l'enlanlc- 
menl'  t'ne  colombe  sorlll  de  son  cercueil ,  on  ne 
trouva  plus  le  corps  de  Clésylla,  cl  l'on  bûlil  un 
umplc  en  l'honneur  de  Vénus  célesle, 

c:timè.\e>  rf-  pr»  f-  Temps  hér.  Fille  de  Lacrce 
H  sœur  d'Ulysse.  ^  ^; 

(:TOXOCK>iE,*adJ.  m.  (du  gr.  x^^v,  x^^^«» 
icfre;  révoç,  naissance).  Miner.  Se  ail  de  lous  les 
meiaux  doni  les  oxydes  consislenl  en  lerre.  Pour 
devenir  conforme  à  son  élymologie ,  ce  mol  de- 
vrai l  s'écrire  cfc/Aoïioryftk?.  ,, 

eu.  chin^.  Abréviation  du  mol  cuivre. 

ctARTEnON,  CDARTXixo.  Mesure  espagnole 
d<^  capacilé.  V.  quart.eron  ,  quautillo  ,  au  Com- 

plcmcnl.   «. 

(XBA,  n.  pr.  f.  (du  kl.  cufcaref,  êlre  couché). 
M)  Hi.  Déesse  qui  prolégeail  le  sommeil  des  en- 

Taiils. 

•  CUBA,  n.  pr.  f.  Géogr.  La  plus  considérable 
d(vi  grandes  Antilles  :  1,060r  kilom.  de  long  sur 
1*20  de  large.  Poputalion  :  340,000  hab.  blancs, 
100,060  de  couleur,  libres,  el  286,000  esclaves 
nrgres.  Cap.  La  Hifvane.  Mines  d'or,  de  fer  el 
d'aimant. ^ucre,  café.  Ubac  lrè»-estimé,'niel,  etc. 
•7-Cuba  Tut  découvérle  en  4492,  par  Christophe 
Colomb,  el  les  Espagnol» 's'en  emparérenl  en 
1512.  cHïsl  tout  ce  qu'ils  ont  conservé  de  leurs 
immenses,  possessions  d'Amérique.  ^ 

CUBAS,  s.  m.  Jeu  de  caries,  espèce  de  qui 
perd  gagné  oik  l'adresse  consisle  à  se  défaire  de 
ses  cartes  sans  faire  de  levées.  On  écrit  aussi 
culhas.      * 

CUBAT,  S,  m.  Écon.  dom.  Espèc*  de  cuvier 
dont  on  se  sert  dans  quelques  déparlemenls  pour 
la  lessive  et  pour  la  teèdange. 

*CUBÈBB,  s.  m.  Sorte  de  poiVre  firuit  de  It 
plante  appelée"  la  cubèhe.  On  l'emploie  '  aussi 
comme  adj.  m.  :  Du  poivre  cubèhe, 

CUBÉBINE,  s.  f.  Chim.  Substance  particulière 
qu'on  exlrait  du  poivre  cubèbc. 

CUBICITE,  8.  r.  Miner.  Un  des  nomi  de  l'a- 
nàlcinie. 

ciinicULAiRB,  S.  m.  Sous  le Bas-Ëmpire,  titre 
des  valets  de  chambre  pu  chambellans  des  em- 
pereurs. A  ConsUntinopld  9  tous  les  cubiculaires 
étaient  eunuques. 

"TXBICULUII»  t  ^i^Tikùiikulùme).  Mot  latin 
qui  signifie  chambre  à  coucher.  Cubicnlum  prin^ 
t'ipis  n'a  donc  pu  signifier  la  loge  de  l'empereur, 
mais  bien  la  chambre  à  coucher. 

*CUB1TAL,  ALK,  idj.  (du  lit.  cubitus^  coude, 
coudée).  Long  d'une  coudée,  depuis  le  poignet 
jusqu'au  coude. -~  Les  anciens  appelaient  écri- 
ture cubitale  celle  dont  les  ciracléres  étaient 
lrès-<ilIongés.  •—  Zo6l.  Cellule  cubitale,  espace 
membraneux  de  l'aile  des  insectes,  formé  par  le 
bord  postérieur  de  la  nervure  radicale  et  par 
une  autre  nervure  que  l'on  nomme  nervure  cm- 
bitale,      .  .       .  . 

CUBITIÉEB ,  8.  f.  (dn  lit.  cubitus,  coude).  Hist. 
milil.  Partie  de  rtrmure  qui  garnissait  le  bras 
depuis  le  coude  Jusqu'à  Tépaule. 

cuBiTo-cûTAiiÉ  9  ÉE ,  a<U.  Anit.  Qui  oèncerae 
la  peau  du  cubitus. 

cuBjTO-HtTàCAm^iBiit  immit  «4i.  Anai. 
Qui  concerne  le  cubitus  et  le  métacarpe. 

cuBiro-POLuciBM  »  adj.  Cl  S.  m.  Anat.  Nom 
d'un  des  muscles  de  la  main  de  la  grenouille. 

CUBITO-mAD10-il»-PBALâllGlBM  ,  adj.  et  8. 

m.  Ana^.  Muselé  de  la  main  de  ta  grenouille. 

cuBiTo-aoi»-CABPiBii ,  adj.  et  8.  m.  Anat. 
Muscle  du  carpe  de  la  grenouille. 

ctBiTO-iut.FOLLiciBii ,  adj.  et  8.  m.  Anat. 
Mutcle  du  bras  de  ta  salamandre. 

COBO  ou  coino,  s.  Bp.  Hist.  Ancien  titre  de 
dignité  à  U  cour  de  l'empereur  du  Japon ,  répon- 
dant à  peu  près  à  celui  de  sultan  sous  les  caUfes; 
depuis  la  révolution  de  4ftg5,  le  ciiéo  ou  cubo^ 
*^  a  usurpé  ta  puissance  impértato  réelle  et 
n  a  guère  laissé  au  dairo  que  le  titre  honorifique 
«I  WBs  autoHté  de  ekef  de  la  religion.  ► 
i  .^^'■^^«WW» ,  a<U.  des  î  g.  Ane.  math.  Re- 
Wlfau  cubo^çuit,  ifdçfiK  f^lHHmbifue  ^  raoine 
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crno^nODf.CAÈDBE,  s.  m.  Miner.  Cube  dont 
lesdovgH  îâftMc's  «ont  icriiplactTs  par  douz<v  fa- 
cettes. 

<:rBO-icosAt:DRi:,  s.  m.  Minùr.  Corp;*  dont  la 
forme  lient  h  la  fois  du  cube  et  de  rin)sa«'dre. 

•  CtliOÏDl- ,  a^j.  des  2  g.  Math.  Qui  ap|)n>cho 
du  cube.  —  s.  m.  Miuér.  Uhonibuide  qui  dilTèie 
Irés-peu  dû  cube.  < 

CUBO<-OCTAÈnnE,  s.  m.  ^linér.  Cube  doMt  les 
angles  sont  remp'aeés  par  liujl  facettes. 

CUBO'PRISMATIQUE,  adj.  des  2  g.  Didacl. 
Qui  tient  â  la  fois  du  cube  el  du  prisme.  —  .Miner. 
Se  dit  d'un  cuboïdo  qui  a  se»  deui  «commets  sé- 
parés par  six  faces  parallèles  el  Taxe.  > 

CUBO-SAM\,  s.  m.   Ilisl.  V.,  ci-dessus,  ci'uo. 

CUBOSPERMii: ,  s.  m.  (du  gr,  x66o<;,  c^ibe; 
<ncép|xat,  graine).  Ilot.  IManlp  de  la  Cochinlchlne 
dont  la  graine  esl  cubique.  '     . 

euBO-Ti^TRAÈDBE ,  S.  m.  Miner.  Forme  qui 
lient  du  cube  el  du  lélraèdre.  *     ' 

(:UBO-TRÎKMAJt^^i>K,  ÉE  ,  adj.  Miner.  Donl 
le  cube  a  trois  facettes  au  lieu  de  chacune  de  ses 
douze  arêtes. 

CUR0-4l|iKP0l^TÉ,  adj.  Miner.  Dont  le  cube 
a  trois-faceln^s^  au  Ifeu  do  chacun  de  sus  huit 
angles  dièdres. 

CUBZAC,  u.  pr.  m.  GéoRr.  Village  de  Franco, 
^dép.  do  Id  (iirondc.  4,000  liab.  Pont  sur  la  Dur- 
dogne;  enlrepôldcvins. 

(:i;ciiiVA!>iO  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  dans 
l'Étal  de  Venezuela  en  AinôriiiLeà  des  cavernes 
qui,  durant  jos  tremblemenls  de  terre,  lancent 
des  jets  de  flamme.  . 

cuc:i.iÈ\,  adj.  m.  V.cycmen,  au  Complément. 
Cuclieu  est  une  mauvaise  orlhograplie  de  l'Kn- 
cyclopcdie  méthodique        .  " 

CtctJlDE,  adj.  des  2  g.  Zool  (pui  ressemble 
à  un  4:uct'ie  ,  le  cucvjo  des  colonies  cspagnok^s 
d'Amérique,  insecte  phosphorescent. — cicrji- 
DES,  s.  m.  pi.  Famille  de  coléoptères  renfermant 
le  genre  cucuje.  Oa  dit  aissî  awujitcs..  o 

CUCtiJDK,  adj.xles  2  g.  et  s.  m.  (du  lai,  cucu- 
lus,  coucou).  'looV.  Qi'i  ressemble  au  coucou.  — 
CUCULIDES,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  grimpeurs. 

CUCDUNE,  5.  f.  (même  élym.)  Zool.  Nom 
donné  aux  abeilles  qui ,  à  Fimitation  des  coucous, 
déposent  leurs  œufs  dans  des  nids  étrangers.  «— 
cucLxi?fEs;  s.  f.  pi.  Groupes  d'insectes  apiaires. 

cucuLi.Anr ,  s.  m.  zool.-  Genre  de  vers  inlesii- 
naux  propres  aux  poissons. 

CUCUIJJE,  s.  f.  (du  lai.  ci/c?//fi(«,  capuchon). 
Zool.  Genre  d'insectes  lépidoptères  nocturnes, 
très-communs  en  France. 

CUCUIXIFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  cucUUus, 
cornet).  Hist.  nat.  Qui  a  des  appendices  en  forme 
de  cornets. 

CIJCULLIFOIJÉ ,  ÉE,  adj.  des  9  g.  (du  lal.ri/- 
cullus,  cornet;  folium ,  feuille).  Bot.. Dont  iiïs 
feuillets  sont  roulées  comme  des  cornets. 

çvctMKRliVÉ ,  ÉB,  adj.  Rol.  Synonyme  do 
eueuméracf.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire.. Ou  dil 
aussi  curuméroide.  *      „ 

CUCXMiFORME,  adj.  de§  9  g.  (du  lai.  cucumis, 
concombre,  forma,  forme),  liisl.nal.  Qui  a  la 
forme  d'un  concombre. 

cucDABiFÈnE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ci/ci/r- 
bita,  citrouille;  fero,\e  porte).  Bot.  Qui  porto 
des  fruits  en  forme  d'une  courge  ou  calebasse. 

CUC.URBITÉ,  ÉE4  adj.  Bot.  Synonyme  de  c/r- 
curbitacé.  V.  ce  m6t  au  Dictionnaire. 
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portée  de  la  main  ,  les  fruits  quf^  peuvent  se 
ineurlrir  uisémeiij.  ■  1      ^^      . 

'in:\(,\,  n.  pr.  f,  .(Nom   qu'il  faut  écrira 
ainsi  ei  pronoi^MT  .avec  le  c  dur  el  non  Curnça/ 
comme  ou  le  Vrouvi?  dans  tous  Ic^  Uirilonyaires;. 
Géoi;r.  Mlle  (Fl.spanii.*.,  (-ii.-!.  de  riiilendanee.  de 
'  mènie  nom.  U.ODO  Ijah.  FvtVhé.  Patrie  iiiîMolina. 

—  Ville  do  rAuièritiiie  ilu  Sud,  dans  la  républitpie 
de  ri:«|iKileur.«''2O,000hal).  Fvèclu'.  Collège. -Coùp- 
yenl  des  jé^Milcj^-  Fronu;;e  ri  eunlHures  eslimée«. 

C'.ir.RF-,  s.  m..  Ane.  coul.  i:n  llamlre,  tribunal 
et  juridii'lion  des  éeluwiiis  d'une  commune. 
•    (iiEitf RiRi: ,    ciiERSOEiR  ,    ii.  *  Uourgcbis , 
bourgeoise  qui  appartenait  à  uii  cuère, 

CtÉRH^R  ,  s.  m.  Slembre  d'un  cuére* 

CXFIQLE^  a(îj.  (Jés  2  g.Ylûlol.  V.  coiTi^^iE,  au 
Compiéuiunl.  - 

ÇIGES,  n.  pr.  Jiî.  Géogr.  Viïlagri  de  France, 
dép.  des  Uouches-du-Rhône.  2,000  hab. 

*  Gl'Ii.l.ER ,  s.  f.  Ilisl.  Chevaliers  de  la  cuiller, 
nom  que  prirent  quelques  nobles  du  pays  de. 
Vaud,  vers  le  commencement  du  xvi*  siècle,  dans 
.une  orgie  où  ils  jurèrent  de  manger  à  la  euiller 

'  les  calvinistes  genevois.  —  Art  mllit.  Cimier  à 
fjoulrfs  rouges  f  outil  qui  sert  à  transporter  .lés 
boulets  du  gril  à  la  pièce  qui.  doit  les  lancer.  On 
dit  aussi  casque.  —-  bol.  Curller'des  arbres',  nom 
vulgairo  d^un  agaric. 

ci'li.i.ERlSTE,  8.  m.  Techù.  Orfèvre  qui  fait 
des  couverts. 

*  (X'iM.ERO^* ,  s;  m.  Zool.  Lame  cornée  qui 
existe  à  la  base  de  Faile  des  insectes  diptèi^s. 

*<:lÎ|5  ,  s.  m.  Comm.  Ci/ir  de  Russie,  peau  do 
phoque  tannée  avec  l'écorce  du  bouleau  noir,  -r^ 
.  Cuir  que  les  Russes  préparent  avec  le  santal  odo- 
rant, cç  (jui  -le  conserve  et  lemel  à  l'abri  des 
insectes.  '       ■  *  .  ♦^ 

ct'iRATiÉit,  s,  m.  fechn.  Ouvrier  qui  travaille 
à  la  préparation  des  cuirs.     .    > 

'<:iiR(:e,  s.  f.  Hist.  milil.  Partie  de  l'ancien 
eostunie  militaire  qui  consistait  en  un'.collel  do 
cuir.         .'.-.       .   *.. ..- 

Ci'IRER  ,  v.  a,  (du  fr.  cuir).  Techn.  Garnir  do 
cujr  bn  coffre ,  une  malle  de  boi».  —  se  ciiuEn 
v.  pron. 

*  ciiSAGE.  Techn.  Action  du  feu  sur  le  bois 
que  l'on  veut  réduire  eh  charbon. 

*  CIISIKE ,  s.  f.  Mar.    Grande  caisse  do  (ôle. 
divisée  en  compartiments,  dans  laquelle  on  range 
les  ustensiles  de  cuisine.       .  , 

"  €Ulsi^'iER,  s.  m.  Hist.  oit.  Mol  par  lequel  ' 
des  bisloriens  traduisent  le  titre  <|ue  portaient 
quelques    sous-olTiciers    des   janissaires.    Leur    . 
nom  turc  achtchi  signifie  faiseur  de  soupe. 

*CUISlSAGE,    s.    m.    Féod.    V.   JAMBAGE  ,     au 

Complément. 

*  CUISSE ,  s.  f.  Màn.  Aide  des  cuisses,  le  rtiou- 
yement  de  cuisses  par  lequel  '  le  cavalier   fait 
mouvoir^  son  gré  le  cheval.— ^  Dans  une  verrerie,^^>- 
c'est  le  pilier  qui  Supporte  la  couronne  el  l'arche. 

—  Zool.  Nom  d'une  coquille. —  liorX.  Cuisse. de 
nymphe,  variété  de  rose  blanche. 

*  ct'iSSOT,  s.  m.  Hist.  milit.  Cuissard,  ar- 
mure qui  couvrait  seulement  la  moitié  ou  les 
deux  tiers  de  la  cuisse.  . 

ctiVRAGE,  s.  m.  Techn.  Art,  action  de  cui 
vrer.  /  .  .  f 

•cuivre,  i:'m.  PlancbeNgravée  sur  cuivre  \ 
qui  donne  les  '  estampés  :   Acfieter,  vendre  les 
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CUCURBITIN  ,  INE,  adj.  (du  lat.  cucurbita,  '  cuimes  d'un  ouvrage,^ Un  graveur  Mile  coupe 

a.de  la  ressemblance  avec      ^crdment  /«  cuivre,  il  manie  hardiment  le  bunn. 
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citrouille).   IU>t.    Qui 
une  citrouille.  Il  se  dil  particulièrement  des  baies 
de  certaines  plantes. 
CUDEABIG,  S.  m.  Bot.  Arbre  desUoluques.     ■ 

*  CUBILLA6E ,  s.  m.  Techn.  Action  d'eivlever 
le  Terre  co  fusiou  arec  la  canné  ou  sarbacane. 

CVEILLAISON  ,  S.  f.  Action  de  cueillir  les 
Ituits ,  de  rééplter  les  moissons. 

^CUEILLEROBIi  s.  m.  ZOOl.  ,V.  CUlLL£R0?l,raU 

Gomplément.  »       ^       J  ^ 

*  CUEILLETTE,  s.f.  TécËD.  R^olte  dcs  chifTons 
à  faire  le  papier.  —  JDroii  de  cueillette ,  se  dit , 
dans  le  système  sociétaire,  du  droit  do  prendte 


—  Mus.  Les  instruments  de  métal  comme  cors, 
trompettes,  trombonnes.  etc.:  Le  cuiv^*e  ou  les 
cuivres  dominent  dans  les  orchestres  modernes. 
J*  CUIVREUX,  EUSE ,  adj.  Qui  est  de  la  nature' 
cju  cuivre,  qui  est  formé  de  cuivre.  —  Ghim. 
Ojcgde  cuivreux,  premier  degré  d'oxydation  du 
cuivre.  —  Sulfure  cuivre^tx,  son  premier  degré 
de  ^Ifuration. —  Sels  cuivreux,  combinaisons  de 
l'oxyde  cuivreux  avec  différentes  bases.  On  dit 
tiUMÏùuivrique. —  Mus.  Sons  cuivreux,  ceux  qui 
sont  produits  par  des  instruments  de  cuivre,,  ou 
sont  analogues  à  ceux  des  instruments  de  cuivre. 
On  dit  plus  ordinairement  métalliques.^^  Peint. 


i. 


part  A  ta  JouisMOCC  des  flruits  de  la  terre.  QuancL  '  6n  appelle  tons  cuivreux,  la  couleur  qui  appi^oche 
rhumanitè  vivait  dans  Fétat  sauvage,  \e  droit  de     trop  de  celle  du  enivre  :  iMuages  cuivreux^  ciel 


€ueUletie  était  un  des  droiti  que  chacun  exerçait. 
Dans  une  période  plus  avancéîe,  tous  les  droits  se 
remplacent  par  le  droit  au  traTail. .  > , 

*  CUEILLIR ,  T.  a.  Ane.  cout.  Recueillir ,  faire 
une  recette  :  Cueillir  la  d^me.— Techn.  Boucler 
la  soie  étendue  sur  les  platines.  —  Couper  le  fil 
destiné  à  faire  les  épingles.  V.  cobujléb,  au  Dict. 

^GIISILLOUt,  i.  m.  Ëcon.  rur.  Sorte  d'ins|ru- 
IPtlII  d(Hit  w^  te  fer(  pour  eueiUir  1  liors  de  U 


cutvreux,        ♦•  >  %  .     ■     .•_^- 

cuiVRico-ALUMiNiQUE,  adj.  m.  ghim.  Se  dit 
d'un  sèi  cuivrtque  combiné  avec  un  sel  alumini- 
que.  Dn^ilit  de  môme  cutvrico^ammonique,  ctii- 
vrico^-ibobuftique,  cuivrico^potassique^  cuivrico^ 
sodique,  combinaisons  d'un  sel  de  cuivre  avec^ 
d^s  sels  ammoniqueV  coballique,  potassique  et 
lodique.  Ces  mots  ont  été  adoptés  par  Berzélius;  . 
4'autres  chimistes  disent  c%Mro  au  lieu  de  cui-m 

■■■'■■    25,  ■    ,. 
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vticOf  comme  étant  plui  ooflfbfiçe  à  ranalo|ie 
étymologique.  '   '^ 

cuiVRiQUE,  adj.  des  %  g.  Miner,  et  chim.  Qui 
ayrapport  au  cuivre,  V.  cuivreux.     -     . 

dit  d'un  sel  cuivreux  comhlnô  avec  un  sel  po- 
tassique. «^ 
cuiJiGB ,  s.  m.  Fëod.  V.  JAMBAGE ,  au  éompl. 

*  CtX4»SE,  S.  f.  Agric.  Dans  quelques  dépar- 
tements, partie  inrérieure  du  cép  de  vigne.  . 

cuLAë&£)  te,  part,  et  ad].  Canon ^  fusil  cti- 
lassé  f  garni  de  sa  culasse. 
c^LASSEMENT,  S.  m.  Tcchn.  Action^  manière 
.de  t)lacer  la  culasse  d*une  ari^  à  feu. 

CULASSER,  Y.  a.  Techn.  Mettre  la  culasie'au 
canon  d'une  arme  à  Teu  :  Culasser  un  fusil, 

*  CULBAS,  s.  m.  Jeux.  V.  cubas,  au  Compl. 
CVl.BiJTABLR,  adj.  des  2   g.  Méol.  i/ui^peut 

être  culbuté,  renversé  i  Ministre,  youvernemeni 
culbutable, 

*  ciiLBUT^v  I.  f.  NG&ud  de , rubans  que  les 
femmes  portaient  autrefois  derrière  la  coitfe. 

CUIXITE,  s.  m.  Ane.  art  milit.  Sorte  de  mate- 
las en  usage  dans  les  armées. 

CULEBiirCR,  V.  a.  Ancienne  orthographe  du 
yerbe  culbuter  :  on  la  trouve  encore  dans  La 
Fpnlaine. 

*  cm^Éus,  s.  m:  Ant.  Supplice  des  parricides. 
Il  consistait  i  renfemer  le  coupable  dans  un  sac 
de  cuir,  avec«  un  sin^,  un  côq  et  un  serpent,  et 
à  jeter  ce  sac  à  la  mer.      •       -^       ^^' 

cujUEX,  s.  m.  Zool.  Nom  scienliflq«i>du  cou- 
sin.  • 

CCtilACAN  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d)i  Mexique, 
'dans  rÉtat  ide  Sonora-ct-Cinaloa.  1,ïOO  hab. 
r      cULiiCE,  s.  m.  (du  lat.  cu^ea;,  culicis,  cousin). 
,  Ancien  nom  du,  moucheron.  ^  * 

CUMCIDE,  adj,  des  2  g.  et  s.  m.  Zool.  Qui  res- 
semble au  culex  ou  cousin.  —  cclicidks,  s.  m. 
V^l.  Famille  d-inscctes  diptères.  Oii  dit  aussi  cu- 
lice^  ée^  culii'i^È^iennt,  cjl  culicolde,  des  S  g. 

CULir.lFORMB,  adj.  des  2  g.  (du  lat.' çu7ex, 
culicis,  cousin  ;  forma,  forme)^  Zool.  Qui  a  la  forme 
d*un  moucheron.  .     -  -  ^ 

'  CUIJCIGÈIVE,  adj.  desL^  g.  {Au  lat.  culex,  cou- 
siji;  et  du  gr.  Ycvviu,  engendrer).  Méd.  Qui  est 
produit  par  le  parasitisme  des  cousins. 

CUi.lciGÉAiOSE,  s.  f.  (m^e  étym.).  Méd.  .Ma- 
la^iB  produite  par  le  paraittitme,  par  la  piqûre 
defr  cousins. 

cuLLÔDEn-ifOOft;  o.  pr.  1».  Géogr.  Plaine 
stérile  d'Ecosse  dans  le  comté  d'invernets,  oii  le 
duc  de  Cumborfand  battit  complètement  le  prince 
Charles-fidQuard,  OU  du  prétendant,  le  i7  avril 
1746. 

yCVLhimtE ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes- à  fleuri 
composées,  famille  des  ijnanthérées. 
y  cui.MiGE!iE,  adj   déi  3.g.  (du  lat.  cu/^tti, 
chaume;  genus,  race).  BOt.  Qui  naît  et  croit  aur 
1  s  chaumes  *  .^yonc  culmigène, 

CIJLM1BIA9ICE,  8.  f.  (du  Ut.  culmen ,  fklti^). 
Néoh  La  plu,s  haute  élévatiori  le  ppint  le  plui 

élevé.-.  --^    ■      .  •.,  -  •••  ••■   /    • 

*  cuLiinAiiT,  .K%n,  14^.  Néol.  8e  dit  au  Ce. 
du  point  principal  d'une  question  ;  celui  dont  la 
discussion  doit  entraîner  la  décision  :  Cest  làHe 

,point  culminant,  . 

^  ciiLMiXER ,  T.  il.  Néoi.  Au  pr.  et  au  fig.,  é(y» 
miner,  former  le  point  le  plus  élevé. 

CULMITR,  i.  f.  (du  lat.cuftritM,  chaume).  Bot. 
1|ige  fossile  analogue  aux  chaumei. 

*ciJLOT,  t.  m.  Techn.  Escabelle  aur  laquelle  le 
'miroitier  dépose  le  vase  qui  èonlient  le  rif-^rgent. 
— Petit  entonnoir  mobile  employé  par  U  chande- 
lier. 
COLOTTAGB,  a.  m.  AcUoB  ifi  culotter.  Il  ie 
.  dit  iurtout  en  parlant  d'une  pipe.- 

*  COLOTTB,  a.  f.  A  certAiaa  Jeux,  et  parlien*^ 
lièrement  aB  4oBiiBO|  perte  d'un  grandcQfM&bm 
de  pointa  i  la  fois  :  QÙHU  aOottêi^  Vne  pre^ 
miiN  culotu,  ledit  fini.  d'un. petit  garçon  et 
auiii  d'un  uréH^neliommectti  faltl'ioiportant.— 
CuUUtê  ^Aristùtê,  eapéoo^'épitoge  qne  poiw 
Uient  autrefoii  lea  docMra  éa  ârU.  —  fMÀ.  C^ 
loUs  de  vetcmn,  variété  de  eoq.—  Bot.  Cul&Uê 
de  cAifN,  nom  Tolgaire  d'une  eepéœ  #oruifew-«» 
Hort.  Cmloitê  ds  mJmt,  etpéee  éi  poire  à^m^ 
tomne,  à  peau  verte  rayée  de  rouge.  — »  MéeaB. 
CuioUë,  ae  dit  fréquemamit  povtr  déaifserëaBa 
lea  BMetÛBea,  ëei  tubes  vertiàatts  o«  téféreoMBl 
inelinéi  qui  OMiieat  «1  eoniMiBieitioB  deux  ré- 
cipieata.  ...  ■.>■•!■..  ■  \^^\/:i\',<s;:^^f'*''^^,>.^-j3^a\mi*à'k^T. 

*  ctLOTtEB ,  Y.  a.Vop.  Cuhtfêr  mêê  pipe,  f 
fumer  leBgte«pi«  de  Manière  à  in  poircir  esté» 
rievrement,  prènctpalenest  a»  bta  du  AnirBeiBL 

*  CiJLTBLi^Tioii,  a.  r.  ABC.  terMt  d'iffaBteBr, 
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manière  de  mesurer  un  lèrrain  en  le  projetant^ 
par'^coupei  horizoutalei.  <:ette  opération  se  fait  ' 
avec  un  instrument  appelé  niveau ,  mais  non, 
comme  on  le  dit  au  Diclioiinaire,  avec  l'iV»«/rii- 
ment  ufiiversel,  instrument  tout  à  fait  imagi-< 
^naire.  *  •        .  i      *;! 

CULTISME,  I.  m.  fhllol.  Recherche,  affecta- 
tien  danf  le  langage,  prétention  à  une  pureté 
exccfsive.  C'eit  pour  le  castillan,  auquel  ce  mot 
s'applique,  ce  qii'eit  parmi  noii^  le  purisme.  .«  ^ 

ciiLTORiftTB,  I.  m.  Philol.  Partisan  du  cul- 
tisme.  On  le  dit  notamment  de  quelques  poètes 
de  l'école  de  Gongora,  qui  font  consister  dans  la 
rc^cherche  du  ityle  tout  le  énérite  de  la  poésie. 

CtLTRlCOiXB,  adj^.  des  %  g.  (du  lat.  cutter, 
couteau;  collum,  cou).  Zool.  Qui  a  le  coi(  ou  le 
coriêlet  en  forme  de  couteau.  . 

cvLTRiDEiVTé,  ÉE,  adj.  (4,u  lit.  cuHer,  eou<- 
teau;  dens,  dentit,  dent).  Zool.  Dont  lei  dents< 
canines  Hont  comprimées  et  ont  le  bord  concave 
extrêmement  tranchant. 

CULTBirOLlÊ,  Éf|,  adj.  (du  lat.  culter,  tou^ 
teau;  lolium^  feuille).  Bot.  Qui  a  lei  feuilles 
coiiiml  une  lame  de  couteau. 
'  CULTRirORMB.adj.  des  H  g.  (du  lat.  culter, 
couteau  ;  forma^  forme)..  Ilist.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'un  couteau,  eit  aminci  comme  la  lame  d'un 
cou(eau.  "  '        .  *     ' 

cuiiTUBÀL,  ALE,  adj.  KéoL^QuI  concerne  la 
culture.  "  .  ,      / 

CUMAHrA,  II'  pr.  f.  Çéogr.  Ville  de  la  répu- 
blique de  Venezuela,  ch.-l.  du  dép.  du  Maturin. 
40,000  hab 

CUMAnagOt  ,  8.  m.  Linguist.  Idiome  dcKin- 
digènes>4u  pays  de  Cumaita.      -  r 

CUBiANCHE,  adj.  et  s.  des  3  g.  Géo|r.  Nom 
d'une  peuplade  indigène  du  Mexique.* 

CDMANiE,  n.  pt.  f.  Géogr.  Province  de  la 
basse  Hongrie,  divisée  en  Petite  ti  Grande  Çuma^ 
nie.  Elle  doit  son  nom  aux.t7iimaita ,  tribu  d'ori- 
gine turcMane,  qui  habiAit  en  Russie  sur  lei 
bords  de  laKouma ,  et  qui  en  ^fut  expuliée  par 
les  Mogoli,. quand  ceux-ci  envahirent  la  Russie. 

*  ct'MBSRLAND ,  n.  pr.  m.  Géogr.  comté  d'An- 
gleterre, lur  la  mer  d'Irlande  ci  limitrophe  de 
l'Écoise.  470,000  hab.  Cii.-l.  Carliile.  Mines  de 
plomb,  de  houille,  etc.  Climat  humide.  Soipitto^^ 
resque.  I>eu  d'industrie.  Le  nom  de  Cumberlapd 
est  très-'^Mmroun  aux  Etats-UnisVt  dans  les  pos- 
sessions anglaises  de  l'Amérique^u  Nord. 

ctMÊEB,  ENBB,adj.  et  S.  Habitant  delà  ville 
de  Cumes  :  JpoUon  Cuméenf,  la  itibylle  cuméennê. 

*ciiMES,  n  pr.  f  Géogr.  auc.  Ville  de  la 
Campanie,  fameuse  par  son  temple  d'Apollon 
Cuméen  et  surtout  par  l'pracle  de  la  sibylle^  Tar- 
qùin  le  Superbe  mourp^  à  Cumes ,'  l'an  405  av. 
J.  Ç.—  tl  y  avait  en  Êfolie,  dans  l'Asie  Éineure, 
une  autre  ville  de  Cuo^s,  fondée,  ditrbn,  par  les 
Amazones.  Sou  port  était  trés-fréquenté. 

ccasiné,  es,  a4i.  ets.  f.  Bot.  Ressemblant  au 
cumin.  —  cuiusiaBi^  a  î*  pi.  Tribu  de  plantée 
ombellifères.  On  dit  aussi  ^uminolde ,  des  t  g. 

GOllINirotli,  ÉB,  mU.  (du  flr.  cumin,  et  du 
•lat.  folium).  Bot.  Sedltdes  plantes.doni  les  feuilles 
ressemblent  i  celles  du  cumin.    -  ^      . -*. 

CUMIMOPRUTES,  S.  m.  (du  gr.  xu|uvov,'QumiB  ; 
lepdii,  Je  scie).  Ant.  gr.  Hommes  extrêmement 
avarea,qui  partageaient  en  dix  up  grain  de  cumin. 

CCiiaiiMTOBieTB,  s.  r».  BUbsUnoe  minérale 
dont  on  ne  connaît  guère  que  le  nom> 

çi;iiULABO,  a.  m.  Terme  familier  par  lequel 
oB  désigne  les  fooetionnairea  qui ,  bravant  la  loi 
aur  le  cumul ,  possèdent  plusieurs  places  et  bb 
touchent  les  revenus.^ 

''  cubaxa  n.pr  ».  Géogr.  anc  Village  situé 
sur  l'Eupbralèi  entre  la  BabyloBie  et  la  Méaopo- 
tamie.  Ce  fut  li  que  comaMOça  la  retraite  U^ 
meusedes.Dix  mille,  an  401  av.^J.  C.s 

coiDiBAMAmcA.  s.  m.  Département  de  la  Voih 
velle-Grenade,  divisé  en  quatre  arrondissements. 
Capitale  Sonfd-FMe-Jd^oltf .  974 ,000  hab. 

CUNÉUBB,  adii.  des  9  g.  (du  lat.  cumeus,  eoln 
à  fendre).  HIsC  nal.  Q«l  a  la  tonne  d'an  eoln. 

C0BéiCB»B,  adl.  dea  t  g.  (du  lat.  ciiNeMs,coiBjf 
cBjMl,  tête).  Qui  a  la  léie  en  torme  de  eoia. 

cmiÉirOLitf,  ÉB,  adl).  (du  lat.  eimeiiff,  eoin; 

fmma,  torme).  Bol.  ^  a  des  feuilles  eB  ft^rP» 
de  eoln.  ■^■f^^^r  •    '.:'S'j,;*î4«,v*'> 

CLBtoB,  B.  pr.  m«  f^.  hméuc9),  Géogr.  ane. 
Contrée  de  la  LotilaBle,  semMaMe  par  aa  tonBe 
à  ta  ooiB.  Afl||.,  t'jfif«r«is. 
I  cimcciuuatB ,  ad|.  daa  f  g.  (d«  lat.  esmfcMltt», 
laplB).  Qui  •  qiielq«e  rapport  avee  le  laplB.  — 
comctJLAttBa,  a.  m.  pi.  fnaiille  de  mommiairae 
leBpBfi  qtà  raaisnBe  le  lapis  el  lèe  fearea 


I  o 
11 


CIJBICULÉ,  ià,  atU.  (du  làt.  cumcuium,  xtt^ 
rier).  Géol.  Qui  forme  des  excavations  proibndcs  et 
étroites.  *  . 

cUilLÉ',  É£,  adj.  Dot.  Qui  ressemble  au  cuniio 
—  CUNILÉXS,  s.  f.  pi.  Division  clat>lie  dans  U  u^ 
mille  des  labiées  pour  le  genre  euuile.  ' 

cui^KANGiiAMlE,  S.  f.  Oot.  Arbre  ub  la  Chiqc 
famille  des  conifères.  i.       * 

eL'i>AR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ane.  vjUc  d'Ecosse 
ch.-l.  du  comté  de  Fifc.  5,000  hab.  ;       ' 

CtPAVO,  n.  pr.  m.  Temps  hér*  Filsde  Cj'c' 
nus ,  amena  les  Liguriens  au  secours  d'Ënée. 

CDPENct'S,  n.  pr.  m.  (pr.  kupinkucé).  Temps- 
hér.  Prêtre  d'Hercule  appartenant  à  la  natioo  ru- 
\m\o,  11  périt  de  la  main  d'Enée.  ,     ^  '.^ 

*cupii)Oai,  s.  m.  bo  dit  ironiqnémeni:  d'uiï 
homme  sur  le  retour  qui  fait  le  jeûne ,  raimahto. 

CL'PRATe;  s.  m.  Chim.  Combinaisoiv^dvi  diul* 
toxydedc  cuivre  avec  des.okydes  métalliques.  ' 

ciJPBEj^lFOM^,  ÉB,  adj.  (du  lat.  ci^^rmW\ 
cyprès;  folium,  feuille).  Bot.  Poo^  les  feuilles 
ressemblent  à  celles  du  cyprès.  ,  .     .v,  , 

ctPRESSiFOKiiiir,  adj.  des  i  g.  (du  lat.  et/pml 
sus  ,  Typrés \  forma,  forme)«  Bot.  Qui  a  la  Cormo 
du  cyprésir^  '  .  ^ 

Cl^PBBS^fNÉ,  EB,  adj.  et  s.  m.  Bçt,  Qui  res- 
seipble  au  cyprès.  —  cupressinéës,  s.  f.  pi.  j.^ 
mille.de  planter  conifères.  '       '       ; 

CUPBEiâlTE,  s.  f.  (du  lat.  cii^«Mti«,,çypràsV 

Bol.  Végétal  fossile  analogue  .*auxypré».<  J         '  /-  ^ 

cciPREBaocRtnilTE ,  s.  m.  Zool.  Genre^4e  ho-^ 
ypiers.    '■  ■    ,    .'■       '■  '"  ■■■■"■'^^-  -'  'vMi'  ' 

♦ci'PRICO  OU  (:i;PRO.  Oï\m,CMpro^immonique, 
aluminique ,  cobat tique,  potassique,  sodiqjue^  etc. 
V.  cuivBiço-ALUiiiNiQVB,  ete.,au  Complément. 

Ct'PRi|g.aLLE,"i|dj.  des  S  g.  (du  nit.  cupnm,     « 
cuivre;  £o//t/fN,  cou).*  Zool.  Qui  a  le  cou  ou  là 
corselet  de  couleur  cuivreuse.  *        jm;  ^  ^      r: 
^     Ct'PBIpB  é^.   m.  (du  lat.  cuprvm ,  cuivre); 
Minér.  MétaPanalogue.au  cuivre.  „ 

./    CDPBIPÈBE,  adj.  dcs^  S  g.  (du  hi.  eu prum, 
^cuivre;  ^err^,  porter).   Miner.  Qui  contient  du 
cuivre.  •  ^  ^  '       „       -•  * 

CIIPRIPEMME ,  adj.  (les  ^  g.  (du  lat.  cupnim, 
cuivre  ;  pénna ,  plume).  ZooK  Qui' a' lès  ailes  côuk 
leur  de  cuivre.  ri  ^  >^  • 

^  CUPRIQUE,  adj.'  des  9  g.  (4u  lat.  cnprtun^ 
cuivre).  Miner,  et  chim.  Qui  a  rapport ,  qui  «ip- 
partieniau  cuivre. 

CÛPRIROSTRB,  ItiJlLdes  %  g.  (du  lat.  cuprum, 
cuivre;  ros/rimit  bec).  Zool.  Dont  lé  bec  est  em^ 
leur  de  cuivre. 

CUPHO-fuLliliiATE,  s.  m.  Ch(m.  CombTnaisoiv 
d'une  baseet  d'acide  cupro-fulminique.  ^^ 
,    CiJP«0-PfJLiflBiQUtf,  adj.  m.  Cbini.  Se^dn 
d'un  aeide  qu^-  l'on  obtient  avec  le  eiuvrc  et  - 
l'argent  fulminant^ 

CUPROSO^POTASSIQUE ,  adj.  m.  Chini-  V.  cch 
-  VBoao-*'H)TAaaiQiJB,  au' Complément. 

COPOLUORaSB,  a^i.  des  S  g.  (du  lat.  cupnfa, 
'cupule (  forma,  forme).  Hist.  nat.  Qui  a  là  forroc. 
d'une  cupule  ou  petite  coupe.  ->^ï»J'    '   *• 

CUPUIJTB,  s.  f.  Zool.  Genre  d'aealèphes  irbrcs*.     . 

OUBACA,  s.  m.  Rèlatl  Nom  générique  des  ïur 
diviflus  de  la  elas.se  noble,  ebes  'les  anciens  ro- 
rBfiena.    -^r  ^';>v*^  ;/•',-.'- ;-.;     •".•;•.;;■•■  '  '' 

*CVBAÇAO,' B.\i^.  Géogr.  L'iine  des  Antilles 
sons  le  vent;  95  kil.  sur  HO.  pop:  49,000  liab.    • 
(dont  8,000  blancs).  Ch.rl.  Wlllenisudt,  sol^cn 
général  peu  fertMe.  MaTs,  çaBne  à  sucre,  mus-  > 
cade,  etc.  On  y  fait  la  liqueur  connue  sous  le  iiom,- 
de  eBrofoo.  «—  Cette  Ile  appartient  i^x  Hojl^n- 
daie.  Elle  leur  (ai  enlevée  par  les  Anglais  en  i79a 
et  4806,  mais  ceux<*cl  la  rendirent  «b  4844. 

cinuM  9 1.  r.  Agrie  Dans  le  midi  de  la  France, 
raie  d'écoulement  qui  sépare  les  aiUonr.     y 
^  cm^ABaMif  a^CCblm.  Alenli  qn^OB  attrait  du. 
eàraret  "       .  \  ^     '      '  '  ' 

coBAaiQinaf  b4I-  fH*  €lilm..ie  dU  d'un  fclâ  . 
base  de  ènrarine.       -    -^  ^^ 

^CigaATBlimt  ••  *•  AM.  ro«.  OOeier  préposii^ 
cliei  laa  fteamiBa  à  diverses  fonctitfBS  de4>olice 
ou  d'adaiaBiatration:  Jl  y  avait  des  curateurs  de 
ratmmsê ,  des ieum psskàeê, émmommmeieU ,  des  ^ 
rmm,  ée9  eiqueêucê,  ele.|  emmUmn  <^  deniers^ 
maftrea  des  mooBiiea  ^  eurn^surs  àss  calendrier, 
ceux  qvl  plaident  à  Inlérit  rarfaBt  de  U  eité,  et 
qui  percevaient  riBtérét  le  Jour  daf  calendes  ou 
le  praflskr  Jour  de  ebaqBo  aaola^  Ane.  légifi. 
Cmmêmr  em  emsdmmné,  espéeede  Uiteur  nomn« 
IdgaleBsent  à  eelul  qui,  mort  ehrUament  par  refl«i 
dé  la  eondMBBation,  devait  BéBBBMlBa  être  rcprc- 
sente  en  Justine. -^Dasa  U  rofaumedes  ^^^^ 
OB  donne  le  nom  de  cn^Biasrrs  auai  membres  des 
ceBasHs  uaiveraHalrea.  '-^-      ..._, 

cmtCBva  ou  coBitp ,  n.  pr.  m.  (pr.  curMueeu 
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Mvlb  Blave.  Divinité  de«  ancien»  habitants  de  la 

Prusse  file  procurait  aux  hpmmes  les  choses  ué- 

rcssaircs  à  la  vie.  Une  peau  de  chèvre  au  sommet. 

d'une-perche,  couronnée  de  gerbes  ou   d'épis, 

formait  rimage  des  Curchus, 
\    ciRtx^iOMiPE,  adj.  des  3  g.  «l.  S.  m.  (du  lat. 
'  c«rcM/io,. charançon ).  Zool.   Qui  ressemble  à  )jn 

cbarençen.  —  curculiojiides,  s.  m.  pi.  Famille. 
"^    de  colêopièfea  qln  renferme  le  georij  .charenjon^ 
.    CLRCUl.lO!«lFOIWE,  adj.  de/  î  g.  (du  fais^cwr- 

cfl/io,  chareiiçon  ; /orma ,  forme).  Zool.  Qui  a  U 
.forme  du  chârençon.  , 

diRCCMACÉ ,  ÉE,  adJ.  ftôl.^ôuf-fèssemble  ait^ 

nircuroa.  —  ccrcumacéib,  •.f.  pi   fc'amiilc  de 
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ol  du  gr.  ôpéiwivov,  faul^};  Anl.  char  dc/gucrre 

•ïûRDiWAi»^,  nV.pr.  m.  V.  RDROisTAii,  au  C05>^  ♦ 

;^„„i  "  •  CL' RSEl'R.  9.  m.  C't/r5<?Mr<  a/)o»/o//^t/f 5,  offi- 

ciels du'\)a|K»f  chargés  d'avertir  les  princes,  les 
K!ardifiau<,  les  ambassadeurs,  à  se  trouver  aux 


.^      •CLRfc,  il  WÎ.PfOY.  Quiva^rop  vite  a  Vof^ 
^fîfrande  risqutâ^  faire  choir  M,  le  curé,  lorsqu'on 
'I  '  ieul  iro^lôt  arfif er,  on  peut  causer  quelque  ac- 
>'!;  ^^ident  fâcheux.  —  Droit  caiu  Code  des  curés, 
Recueil  des  ifîaiiroes  et  réglen^enls  à  l'usage  des 
V/lcùrés.  ^^Techn.  Nom  que  les  couteliers  donnent 
t  fei  un  môrceaujle^vîeux  chapeau  dont  ilMt  servent 
^  'pour  leuir  sur  le  polissolrla  pointe  des  pièces. 
•cires,  s.  f.  pi.  Mylh.  ron™.  Déesses  venge- 
resses qui  avaient,  leur  demeure  à  l'entrée  4e 


sur  une  tigne  plrallèle  i  la  Baltique,  dont  \\  est 
séparé  par  une  langue  d<'  terre  de liû  kilom.  «le 
long  sur  1  de  large,  c'est  dans  ce  lac  que  se  jeite 
le  Aiicmeu. 

ClJRlTIS,  adj.  f.  (du  sabin ci/ria,  javelot).  Mylh. 
8urjiom  que  les  Sabins  donnaient  à  Junon,  sui- 
vant^estus.  Le  Di^zlionnaire  donne,  par  erreur, 

(^t'RiLO,  n.  pr.  m.  Myth.  si.  V.  ctRcurs,  au 
Xompicracnt.  ^ 

diiiOPALA'fE,  s.-  m.  (du  lai.  cura,  soin  ;  pa^ 
latium,  palaft).  Ilist.  Grand  matlre  du  palais  à 
Consiantinople.  ,^ 

rx'RRObRUPA'^K,  s.  m.  (du  lat.  currusi  char. 


\A 


T^. 


■1,  '1.   v  ■■    ■      t%«'      (.1 


Jîenfer.  Vv;^>vv.  :^'^iV;i:M::-f--' 'v/:--,.;- ..    .' • -"    . 

CIRÉS,  n.pr.  m.  Géogr>  anc.  Ville  d'Italie, 

capitale  du  pafs  des  Sabins  r  pr'ès  i»  Tibre.  Tatius 

en  était  roi^t  Numa  y  reçut  le  jour.  Ses  habitants, 

qu'on  appelait  Cttré(ea,f)Lirent  transplantée  à  Home 

et  mis  au  nombre  dès  ojj^yens.    .      >    *= 

■    •  •\:uRÈ'tE8,'<».  m.  pj.  Ancien  peuple  de  la 

Gièce,  dans  rËolide.  Deuoalion  les  amena  dans 

^.la  Phocidc  c.l  la'ThessâUc,  e^^^eux  sortirent  les 

Dorjcnr.  Us  se  répandirent  ensuite  dans  TEubée, 

dans  le  Péioponése  etTIle  de  Crète,  où  ils  furent 

chargés  par  Cybéle  d'életer  Zéus  ou  Jupiter  son 

fis.  Cybéle  les  récompensa  de  leurs  sortis  en  les 

^'  nommant  ses  ministres.  Par  la  suite,  on  donna 

jlcurjiom  auxollége  de  prêtres  qui  résidaient^  â 

Ëpbèsë,  où  iU  instituèrent  des  fêtés  mysMques. 

^    C'est  mal  à  propos  qil'on  les  a  confondus'  a^ec  ' 

les  corybantes.. 

'  *Ct'RETTE,  8.  m.  Arl'inillt.Outildebols  garni 
de  peau  de  buffle,  et  dont  on  se  sert  pour  nettoyer 
Jes^rmes.—- 4lar.  Gratte  placée  à  l'extrémilé  d'un 
long  mancbe-pour  nettoyer  l'intérieur  des  pom- 
pes.-^  Outil  que  les  laboureurs  emploient  pour 
neltoycr  le  contre  de  la  charrue-.  —  Bot.  nom  de 
.  plusieurs  espèces  de  champignons.  . 

*curia-calabea:  Ant.  com.  V.  le  mot  ga-  . 
.uu^duCodiplément.  ..  - 

.  .^^•VRIAii,  AliB,  Adl|.  Maison  curiatCf  le  près- 
;^^  1)ylère.  -^  hW  ^otar  cuHhte,  dans  les  diètes  de 
'  *  la  confédération  ferroanique ,  voix  donnée  par 
une  ré^llion  de  personnes  ou  d*Êtàts,  par  oppo- 
sition à  i^ia;  virile,  Tote  particulier  d'un*  individu 
ou  d'un  seul  État.  -«§.  m.  CuriaL  Anc.  coût.  Of- 
Qciét  des  Villes  de  la  Bresse,,  qui  remplissait,  les 
".      fonctions  de  scribe  chei  les  chAtelaInr. 

ciRULB,  8.  m.  Hisl.  rom.  Membri  deli  curie 
qui  dirigeait  les  a8)aliesd*un  municipe;  habitant 
de  la  cité  qui  possédait  une^propriéié  de  vingt- 
ciiH]  jugera.  Les  eunofct  sont  aussi  nommés  dé-- 
curions.  •    -^  >.  ^  . 

fi  •  .,  '*^.■■  .  '- 

^  cuRiATB,  a4J^.  des  t  g.  Anl.  rom.. Qui  se  éoh^ 
pose  de  la^rèunioîi  des  curies. — Comices  cu^ 
riaef^hi  cwriaie\  Yoléè  |Mir  toutes  les  curies 
assemblées,      .    ,       ^     . 

*  CURIE,  1.  f.  knt.  rom.  Lieu  où  s'assemblait 
le  sénats  Curie  kostilienne,  pompéienne,  calabre. 
^    —  Dans  les  municipes,  réunion  des  cucidiles. 

ccRiBi;!^  ou  ciJfiiÈM,  8.  f.  Nom  donné,  dans 

»    le  llourbonnai8/à  on  grès  fort  tendre  qu'on  trouya 

entre  lea  cQUQies  do  houille:  On  dit  aussi  coimi- 

,  cv^Eox,  8.  m.  SOttg  le  Bat-Empire-^  offl^lfer 
«AftTgé  d'empêdier  let^udef  dans  le  service  des 
Toiturea  publiques»  et  do  faire  connaître  au  gou- 
▼ernert  eni  tout  ce  qut  arrivait  dans  les  provinces. 
^SociéU  dei  curieux  de  U  fkiÀirt,  raocléM  do 
«STants  fondée  à  Augabourgen  WO. 
^^«n,  1.  pr.  s.  Implacetnaeni  do  raoeionno 
2î«^'  ^*^«  '•  ïHwée  éol'ripoti^  à  doux  Jour- 
"^^  de  Derao,  Ou  rappeUo  aoali  ettnnmh. 
^Uik,  a.  m.  M.  Arbrlatoau  du  Malabar. 

iJÏWt.*-  »f-  ^-  (P^-   àmrhmeè).   Mjth. 
J^  des  Sabloa,  dont  TaUoa  Itttroduiait  lo  cullo 

•  1,«**0.  •  '.--^^v.  •     -.  -  . 

fiai  _  ,  *•     *  •kHlii  !_  lu.         •    .  a  ■     r  • 

^lOiOtiTl,  a4J,ot8.  aeiig.cébgr.ane. 
22^f  ■»•  tribu  ganloiae  qui  habitait  dans  la 
^«m«a  LiOKialto.  * 


consistoires,  aux  cérémonies. 

Ct'RTiPÈDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  curUis^ 
court;  pes,  cdis,  pied),  iiist.  nat.  Qui  a  un  pied 
ou  un  support  lK*s-courl.  *  v 

CJURTIR09TRE ,  ndj^  des  2  g.  (du  lat.  curtus, 
court;  rosirum,  bec),  Zool.  Qui  a  le  bec  très- 
court.  -        *     *.        ,  <   '        ■" 

Ci'RTisiE,  s.  f.  Arbre  brigtoairc  du  cap  de 
BtQniie-Kspèraricc,  famille  des  cornacècs.' 

Ct'RTOGYîiE,  s.  f.  (du  Ir.  xupT^^>cOurbé ; 
Yv>v^,  pistil).  Bel.  Plante  du  cap  de  Bonne-Ks- 
pérancc.      ,       .    .  . 

•  et  RI  LE,  s.  T.  et  adj.  d^ig  2  g.'' Ant  rohi.^*£a.- 
gistrature  curulc,  celle  qui  donnait  \  son  titu- 
laire le  droit  de  siéger  sur  une  chaise  curuhp.      ^ 

CtRl!RO,  s.  m.  Zooi.  Nom  qu'on  dohne'cn 
Amérique  au  crapaud,  notnmépipa  à  Cayenne. 

rxRVEMBRYÊ  ,  ^E  ,  ajJj.  (  du  lat.  currùs  ; 
courbe;  embryo,,  embryon).  Bot.  Qui  a  un  em- 
bryon recourbé.         .  ', 

CtRViCAlDE,  adj.  dés  î  g.  (du  laL  curvus, 
courbé;  cauda,  quejue).  Zool.  Qui  ala  queue  re-' 
courbée. 

"  curvic^lle;  adj,  des  9  g.,  (du  lat..  cunus, 
courbé;  caulis,' i\§c).  Bot.  qulT  la  tigp  courbée.^ 

CtJBVIC{f IXE ,  adj.  des  î  g.  (du  lat.  riin'?fy, 
courbe;  collum,  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou  courba.  ; 

crRVlcost«7^ÉE,  adj.  (du  \aii.ourrtt8,  courbe; 
Costa,  côte).  Illst.  nàt.  Qui  est  marqué  de  petites 
^ côtes  courbes.    .• 

CXRVluE^T^.,  £e,  aëj.  (du  lat.  curvus,  courbo; 
dens,  /ta,^ent).  Zd0l.  SlUni  de  dents  recourbées. 

€i;piviFi:ORB,  adj.  des  2  g.  (du  Jat.  -ettrtus, 

courbe;  flos,'oris,  (leur ),^  Bot.  Dont  les  fleurs 

4^ sont  à  corolle  courbe.   *  \         .    -^ 

'  CCRVIFOMÉ ,  Ém,^  adj .  (du  lat.  curvus,  courbe; 

foUuni,  feuille).  BÔt^  Qui  a  des  fcuîlles^  recour- 

bées^^  -V'^"       ■  >  ■  ■•„         ■■;*•  •.■ '.      !j  ■ 

CtJRVlPÈDB,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  curvus, 
courbe;  pes^pedis,  pied).  Zool.  Quia  les  jambes 

courbées.  \,  ^^*  ^       **       - 

CUBVISÈTE,  adj.  des^  i  g.  (du  lat.  curvus', 
courbe;  seta,  poil).  HIsV  nat.  Qui  a  des  soies 
recourbées.  f  ,  ^    ^ 

cimzaLA.,  n.  pr.  T.  Géogr.'llc  des  États' autri- 
chiens, dans  la  mcir  Adriatique,  sur  les  Côtes  dé 
la  Dalmatie.  44  kil.  stir  9.  Pop.  6,000  hab.  Ch.-I. 
Curzola ,  petite  ville  qui  'compte  1,500  hab.  et 
possède  un  évéché.  .  V  ^^ 

cuscb,  n.  p.  m.  V.,.plus  loin,  cwco. 

CUSf^rrÉ,  ÉE,  adj^  et  s.  Bqt.  Qui  ressemble  à 
la  Cttécute. —  cuscctées,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantés  convolvulacéies. 

CDSPAttlé,  ÉÈ,  adj.  et  s.  f.  Bqt.  Qui  ressem-^ 

bleà  la  cusparle.  — cusTARiÊM»  s*  f*  pl-  Groupe 
^do  plimtes  rutacéef . 

ersPABiNC,  8.  f.  Cbim.  Substance  partlcu- 
.  liére  extraite  de^rècorcè  de  la  cusûarle. 

CUSPIDIFÈBB,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  cuspis; 
cuipidis,  pointe;  fero^le  porte j.  Ulst.  nat,.  Qui 
porte  des  pointea.  --w  '     :  -*  •  '"^ 

COSPIDIFOLIÉ,  iWf  adj.  (du  lat.  cuspis,  idis, 
pointe;  folium,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
cîiapldées  ou  pointues.  \J- 
'  COSPtOtPOItlIE,  adj.  des^  g.  ^du  lat.  cutpis, 
iHi^  pointe;  f&rma,  n>rme).  Illst.  nat.  Qui  a  la 
ronnojd*UDO  petite  pointe.  ^  / 

CVSiOliiB,  8.  t.  Bot.  Genre  de  plantes  du  cap 
de  Bonne-fispérance,  fîimllle  des  araliacées»  é^ta- 
bli  on  rhonneur  du  P.  Cusson,  botaniste  ftàn- 


wsm^^^^^  \   -L  — ^-  »  ••  i^«  Coofr.  Lao  des  omi»» 
^"■•"•••i  «•«•la  frufso  oriontalo;  U  s'éConé 


çais*  ^r"^-*.-  ■'■■'-"  ■'i^r  .'  '■■■■  ;•'  '    ■    Ip;-. ,.  -  \^  .  ~ 
ciJSftOCft ,  s.  m.  Zool.  Nom  donnf  au  cburançon^ 

dans  le  ml^fuo  la  Franco. 
>4É}STtiXB,  8.  f.  Se  Ait,  dans  ie  d^partenent 

dos  Vosges^  d*Hine  prairie  ^dose^  voisine  d'un 

▼illago.  •  ......  .  '  ,     •    ,.j  : 

CVlTÔdUlB/  8.  r.  mit.  fed.  llafSdn  oé  lo- 


geaient "les  deux  cuM^s  ou  cuslochs  de  l'c^li^e 
SaiiUe-croix,  A<  Lvon.  -4: 

i:is*r()îj,  adj^  ni.  j)r.7i//.s/(>(r ,.  Mylli.  Siiriionj^ 
de  Jupiter,  gardien  ou  conservaleiir.  Il  apil  sous 
ce  nom  un  lemple  dans  le  capilple. 

c:iîirRi:>j,  n.;pr.  m.  ville  lorle  des  Klals  prus- 
siens, province  de  Brandebourg,  au  conllueul  de 
la  Warthe  et  de  l'Oder.  5,000  liab.  '       •   ^      - 

•euTAi^É,  (:e,  adj.  Anal.  Qui  appartient  à  la 
peau  :  Nerfs^,  muscles  rutanrs;    nincs  cutanées ^^ 
ié  tissu  cutané.  —  St/strmc  cutané ,  ensemble  des 
tissus  dont  se  compose  la  peau,  dans  toute  la 
série  animale.  —  Qui  se  fait  par  la  peuu  .  Erhor-  , 
littijinj,  transpiration  cutanée.        *  . 

drTANÉo-SOtRCli.lER,  adj.  et  s.  m.  AnaT  Se 
dit  du  muscla sourcilier.  / 

CITÉKÈBRR,  s.  m."  (du  Ul.cutis ,  peau;  /w- 
brarc ,  percer).   Zool.   CcMire  d'insecifs  dipières  \ 
jdonl  les  larves  se.  logent  ians  la  peau. 

CliTHA  ou  r.i'Tii%ÏA,  u.  pr.  f.  Cêogr.  anc. 
Ancienne  ville^e  la  Colchide. 

CLTHÉEiV,  E.'Vi^E,  adj.  et  s.  Gèogr.  anr.*  Xom 
d'un  peuple  citf^  dans  l'F'rrilure .comme  étant  un 
de  ceux  qu'Assarhaddon  transplanta  sur  U  rive 
droite  de  l'Euphrate  pour  remplacer  les  liabilanis 
primitifs,  qu'il  avait  expulsés  et  chassés  au  delà  ' 
de  ce  fleuve.  —  On  appelait  aussi  Cuthéens  les 
habitants  de  Cutha. 

(X'TICOI.E,  adj.  des  2  g.  (du  Ijl.  cutis,  peau  ; 
colère,  habiter).  Zo€J.  Se  dit  de  certains  animal- 
cules qui  s'introduisent  et  vivent  sdus  l'épiderme. 
,(XTICtLEU.\,  El'SE,  adj.  (du  lat. 'cM//cMjf(i , 
petite  peau).  .IIist.,nal.  Qui  a  U  forme  d'une 
membrane  légère,  . .  '  ^ 

CUTZt'iJTE,  s.  m  Ilisl.  eccl.  Nom  sous  lequel 
oii:a. designé  autPoTois  les  donat|stes. 

»  ClTil^,.8.  f.  Se  dit  (ilàns  les  pays  vignobles 
des  difrérentes  qualités  de  vins,  parcb  qu'on  les 
a'fail  cuver  à  des  époques  diiïércntes  :  Prennère, 
seconde  cuvée' de  baune.  —  Mélange  de  difli^rents 
vins  que  font  les  rtiarchands  (Cette  cuvée  ne  vaut 
ffàs  la  précédente.  „  ■ 

.  CXVEI.LEMEXT,    8.   m.     V.  CUVELACE,  au  Dlc- 

tiicInHairc  / 

'  *  c:iJVETfE,"s.  r.  Mus.  Partie  de  la  harpe  qui 
sert  de  base  i  l'instrument  et^ns  laquelle  sont 
les  pédaler.  —  Chim.  Pièce  ovale  qui  se  trouve  à 
Textrémité  supéyeure  d'un  pfs»aire. 

•  c.tvlÉRl»^  s.  f.  (du  célèbre  G.  Cuvier).  Bol. 

Arbrisseau  de  Sierrâ-Leone,  famille  des  rubiacces. 

•*^Zool.  GenlTe  de 'méduses.    Plusieurs  éditions 

-du  Dictionnaire  donnent  unvarticle  ourlera,  auquel 

celul-ei  doit  être  substitué.  .        * 

CtZCO ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  là  république 
du  Péi*bu.  Cji.-I,  du  dép.  de  méhic  nom,  et  autre- 
.fois  capitale  de  toute  fa  monarchie  péruvienne 
47,000  hab.  Évéché.  UniversTft;  Commerce- d'é- 
tdffés.  -^ Les'Péruviens  regardaient  Cuxco  comme 
une  ville  sacrée.  On  y  admirait  un  magîiinqi^e 
temple  du  soleil,  la  citadelle,  le  palais  des  ifj^as, 
la  demeure  des  vierges  du  soleil ,  etc.  C'est  en 
1554  que  Pi zarre  s'en  est  emparJè.  ^ 

C.viEBC,  s.,  m.  Mesure  pdipnaisc  de  capacité 
pour  les  matières  sèches;  ellc\ain,32  lit. 

cV.  En  chimie,  abréviation  de  ryflfwo^r/ie. 

CYAMÉ^ÉE,  adj.eCs.  Zool.  Qui  ressemble  à 
un  cyaitî^ — cvAM|ês,  s.  m.  pl.  lamTlle  de  crus- 
tacés, /r 

CYÂMITÊS,  n.  pr.  m<  sEemps  hér.  Héros  qui 
avait  tin  temple  dans  l'AUiquç.  C'est  à  lui ,  dit 
Paiijianlas,  qu'on  doit  la  culture  des'l^vcs  (xt^gt- 

|xoO.      ^  ,     '      '    ' 

CtAMOÏDE,  adj.  des  tg.  (dû  gr.  xusixo;,  fève; 
tl^C)  forme),  ilist.  nat.  Qui. ressemble. à  une 
fève. 

CYA^'E,  n.  pir.  m.  Myth.  Nymphe,  compagne 
'de  Proserpine.  Elle  éprouva  tant  de  chagrin 
l'enlèvement  de  la  déesse  que  les  dieux  la  mê 
morphosérent  en  fontaine. 

"C.YAIÉKS,  adj. et  s.  f.pl.  Gèogr.  anc.  et  myth^ 
'KOm  qu'on  donnait  à  deux  groupes  de  roch^ers 
bleuâtres  qui  semblaient  'défendre  IVntréi»  du 
Pont-Éuxin.  On  croyait  que  primitivement  les 
Cyanées  s'approchaient  l'une  de  l'autre  cl  .Vcloi^ 
gnaient  alternativement.  Le  prod|fc  cessa  après 
que  les  Argonautes  Mrnt  franchi  le  passage. 

CTA^filCOM>B|  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cyaneaii, 
bleu  céleste;  coUum,  cou).  Zool.  Qui  a  Je  cou 
bleu.    *^     - 
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CYA!ilktJS,  n.  pr.  m.  (pr.  ct<i»i^-wcf).  Temps 
«hèr.!  Un  des  amants  d^llélène. 

CVAIIEITI,  adi-  m.  Chim.  So  dit  d'un  acide  du  ^ 
cyanogène. 

CYilSIBAtB  »  8.  r.  (du  gr.  XiJôtv^,  bleu;  ^91;,  • 
base).. Cbim.  Combinaison  do  cyano|ène  Jouant  la 
rôle  de  base  dans  d'antres  corps. 
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CiA!«ic:on\l'>»  adj.  (tlu  lut.  cyanHtà^  Mauâlre  ) 
tornu  ,  cornoj.  /<>o^  Qui  a  lt*t|  corufs  ou  les  an- 
V^ones  bleuet. 

CYA.llCTèllE ,  idj.  des  9  g.  (du  gr.  xu3v6; , 
bleu;  fxTcpo^,  jaune),  liisl.  aat'.  gui  est  bleu  cl 
Jaune. 

CYAMIDE,  s.  m.  Chini.  Combinaison  du  cya- 
nogène avec  un  corps  ftimplt*. 

€YA,1III>KDK,  adj.  defi  'i  g.  (du  lai.  iitaneui^ 
bleu;  pé*!,  cc/i4 ,  piedj.  ;fU>ol.  Qui  a  les  pallet 
bleues.  ^  * 

CYAMi^E^i^E,  adj.  des  ^  g.  (du  lai.  cyanens, 
bleu;  pe^Nna,  plume).    Zool.    Qui  aies  plumes 
"bleues.  » 

•    c:YA:\ilROSTRE,  adj.  des  i  g.^(du  lai.  cyani'in\ 
bleu;  roatrum,  bec),  /.ool.  Qui  a  le  bec  bleu. 

(.YANIHME,  S.  m.  (du  gr.  xjav^.;,  bleu],  l'iiys. 
Inlensilc  du  bleu  ou  azur  cclcs^e  qu'on  mesure 
avec  le  cyanomèire. 

•CYA."KITE,  s.  m.  (hiih.  Sel  produit  parla 
combinaison  de  l'acide  <'}aneux  avec  une  bas4^ 

c:ya!«OCIIII>e  ,  adj.  dr!»  i  g.  (du  gr.  xuaiv6;, 
bleu;  xotf 7c6; ,  Truil).  Uot.  Qui  donne  des  fruits 
bleus. 

c:YA%(K:i:piiAi.Ef  adj.  des  i  g.  (du  gr.  xu3v6<, 
bleu;  xtfiXi^^,  lOlé;.  Zool.  Qui  a  la  lêle  bleue. ^ 

(:\A\(H.OLI.E,  adj.  de9  !2  g.  fdu  bl.  cyaHcus , 
bleu  ;  iotium  ,  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou  ou  |e  cor-» 
selel  bleu.         \ 

CYAMiFEii ,  S.  m  du  gr.  xjsv^;,  bleu,  et  du 
lai.  fcrrum  ^  fer).  Ohini.  <:ombinaison  de  fer  et 
de  cyanogène.  «^ 

CYA^opeurire,  s.  m.  (  h|m.  Combinaison  de 
cyanofer  avec  un  4   1  V    .%,;•«?.  • 

CYAIWOr.AJiTliE ,  »»  i  i  g.  (du  gr.  XJOlv'ç, 

bleu;  Y^^.P  »  veutiCvy.    Zool.   Qui   a   le   ventre 
bleu. 

•CYA\(>Gfe^E,  s.  m.  du  gr.  x'jxv^v;,  bleu; 
Yivvcia),  j'engendre^.  (Jiim.  (.omposé  de  carbone 
et  d'azote  constituant  le  bleu  de  Prusitc. 

(:ya%OC;Y.<«E  ,  adj.  des  -2  g.  (du  gr.  xvav6ç, 
bleu;  Y^v^i,  femme,  pislil).  Bot.  Qui  a  le  pistil 
bleu. 

CYA'^Oi.EUQir,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  X'jav6;, 
bleu  ;  Xeux6;  ,  blanc).  Ilist.  nat.  Qui  est  bleu  et 
b!;mc. 

CYAiiOllÈi.E ,  adj.  des  2  |ç.  (du*  gr.  xgav6<, 
bleu;  [léXo;,  noir).  Ilist.  oat.  Qui  est  bleuet 
noir.  r 

CYA!lOi*in\i: ,  s.  f.'  (du  gr.  x'jiv6;  ,  bleu^ 
92(v(o,  jo  brille).  Miner.  Substance  rnin(6ralè 
transparente,  encore  |NMi  connue. 

CYAIIQPHI.YCTE  ,  adj.  des  î  g.  (du  gr.  xuavôç, 
bleu  ;  cpVjxTatvoi ,  pustule).  Ilist.  nat.  Qui  a  des 
lâches  bleues  sur  le  corps. 

CYAXOPiiTiiAi.ME,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr.  xus- 
v6;,  bleu;  6.f0aX{ji6;,  a'il).  Zool.  Qui  a  les  jeux 
bleus.  ^  . 

CYAIVOPODF. ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xuav6;, 
bleu  ;  7n>v; ,  o5o; ,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pattes 
bleues.  .     '  •     V. 

r.Y  \i;opbT\ssiQtE  ,  adj.  m.  Chim.  Composé  de 
cyanf>gènc  ei  de  potassium.         •        •   . 

cvY.ioPTÊRt,  adj.  de»2g.  (^u  gr.  x\>aiv6<, 
bleu  ;  irce^v,  aile  ou  nageoire),  ^^ool.  Qui  i  lei 
ailes  oU  les  nageoires  biw'ues.  '1, 

CYA^OPYCiE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xvavè^, 
bleu  ;  iTjy^; ,  fesse).  Zool.  Qui  a  le  croupion  bleu. 

CYA5IOPYIIRHE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xuaiv6;, 
bleu;  i:j^p6;,  roux).  Ilist.  Qui  est  bleu  et  roux. 

CYANOROaTRK,  tdj.  deS  2  J^^,  .CYAIIIR08TIIE, 

au  Complément.  ^ 

CYANOSE,  ÉB,  adj.  Iléd.  Defenubleu,  taebë 
de  bleu. 

CYANO^tXPHURE/ ff.  m.  Chlm.  Mélange  dfl 
soufre  et  de  cyanure  de  potasse  et  de  fer. 

cyahote,  adj.  des  f  g.  (du  gr.  xuav6<,  bleu; 
oG;,  (0x6;,  oreille).  Zool.  Qui  a  les  oreiùes  bleuet. 

CYABiOtRK,  a^i. déf  2  g.  (du  gr.  xvoive»<,  bleiâ; 
QÙpÀ,  queuil  Zod.  Qui  â  la  queue  bleue. 

CYAKÙLRIHE,  t.  f.  (du  gr;  xuav6; ,  bleu; 
oùpov,  urine).  Cbini.  V.  cTAMCRiMg ,  aubiciipii* 
naire.  "     .■:*■■•  •'  .■'■■'      ' 

CYAXOVE\TRE,  a4i.  des  2  g.  Zod.  V.  CTANO- 

(»ASTRE,,  au  Complément.    ,  '  -      *       . 

CY%.iiRATE,  •.m.  Cbim.  Sel  produit  par  U 
(  ombinaison  de  Ttcide  cyanarii|ue  avec  une  baie. 
^  CYAHiRÉ,  ÉE,  adj.  Chim.  Converti  à rétil  de 
e\anurf. 

c:YA!iL'RiQcrB/a4J.  m.  cbim.  Se  ditdfuu  acide 
que  roD  obtient  en  distillant  de  l'acide  lirique. 

"CYATHE,  i.  m.  Ant.  gr.  Petite  mcs|kre  pour 
les  liquides.  Le  cyathe  valait  40  cotnliarionê ^ 
et  pour  f  mélrèU ,  i\  fallait  864  cyalftet,  Céttlt 
aUB^i  une  mesure  pour  les  choses  sèches;  il  en 
fallait  1152  p«j(ir  4  médimne.  Les  Bomains  l'è- 


CYC 

talent  approprie  le  fya|A#,' tant  pour  les  ma»* 
tit^res  sècbci  que  pour  les  liquides. >— s.  f.  Bot. 
Genre  de  fougère.  Lu  Dictionnaire  écrit  cyathée. 

CYATHI:acé  ,  ÉE^  adj.  et  s.  (fui  ressemble  à  un 
cyallie. — cYATUCACi:aa ,  s.  f.  pi.  Famille  de  fou- 
gères arborescentes.  On  dit  aussi  cyathéoidf ,  des 
2  g.  '^  *    •'  .■■ ."    ^ 

r.l%THO<:RmTE,  s.m.  (du  gr.  xOiSo;,  coupe; 
xptvov,  lis).  Zool.  Cenre  d'eucrines  fossiles. 

c:yatii(>ïi>e,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xuado;, 
coupe;  cloo;,  forn^e),  Ilist.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'une  lasse,  d'un  gobelet;  synonyme  de  cyathi^ 
forme,  g  '   • 

CI  ATfiOPifORE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xuai6oç , 
coupe;  cpop6<  ,  qui  porte).  Ilist.  nat.  Qui  offre  des 
cavités  en  forme  de  coupe. 

CYAiilOPHYLLE,  S.  m.  (du  gr.  x6a6o<,  coupe; 
96XX0V,  feuille).  Zool.  Genre  de  pol)piers. 

CYATHLS,  n.  pr.  m.  (pr.  ciatuce].  Temps  hér. 
Échanson  d'Otlnous.  U  commit  une  maladresse  en 
versant  à  t>oire  à  Hercule,  qui  le  frappa  du  doigt 
sur  la  léte  et  le  tua. 

CYiiiiBÉ,  n.  pr.  f.  (du  g r.  xu6tS^o^,  insensé). 
Mylh.  Surnom  donné  4  Cybéle  comme  inspirant 
la  fureur. 

*CYBÈLE,  n.  pr.  f.  Mylh.  Sœur  et  femme  de 
Saturne,  et  adorée  sous  une  infinité  de  noms.  Deux 
lions  ou  un  tigre  cl  un  lion  traînaient  son  ctiar. 
Ses  mystères  étaient  célébrés  en  Pbrygie  avec 
beaucoup  de  pompe  ;  mais  ce  ne  fut  que  vers  le 
temps  d'Annibal  que  sgu  culte  s'introduisit  à 
Kome.        ,  ' 

CYBER^ÉTlQrE  ,    8.   f.   (du  gr.  Xu6cpV7|Ttx6;, 

propre  à  gouverner).  Didact.  Nom  donné  par 
AI.  Ampère  à  la  partie  de  la  politique  qui  s'occupe 
des  moyens  de  gouverner. 

CYCADÀCÉEH,  S.  f.  pi.  Bot.  Synonyme  de  cy^ 
cadéci,  V.  ce  mot  au  Diclionnaire.  ' 

*  CYCAft,  s.  m.  (du  gr.  xjxa;,  de  xoï;,  pal- 
mier). Uot.  Genre  de  palmiers  de  l'Asie  et  de  l'A- 
frique, type  de  la  famille  des  cycadacées  ou  cy- 
cadées.  t'nc  de  ses  espèces  donne,  le  sagou. 
L'article  du  Dictionnaire  est  erroné.    / 

*  CYCÉOi,  s.  m.  (du  gr.  xuxdUi>,  je  mèle).Ant. 
gr.  Breuvage  composé  de  divers  ingrédients.  On 
en  faisait  usage  dans  la  célébration  des  mys- 
tères d!F.leusis.  J'ai  bu  le  cycéon ,  était  une  ex- 
pression symbolique ,  un  signe  auquel  les  initiés 
se  hîconnaissaicnt. 

CYCiiRLts,  n.  pr.  m.  (pr,  et Arci/ce).  Temps 
hér.  Fils  de  Neptune  et  de  Salamis ,  devint  roi 
de  Salamine  après  avoir  délivré. co  pays  d'un 
monstre,  qui  le  ravageait. 

CYCLADÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Zool.  Qui  ressem- 
ble à  une  cyclade. — ctcladéls»  s.  f.  pi.  Faniille 
de  coquilles  bivalves.  '  - 

*€YCLADEg,  8.  f.  pi.  Mylh.  et  (;éogr.  anc. 
Nymphes  qui  furent  méiamorpliosées  en  un 
groupe  d'tles  de  la  n^r  Egée.  Les  principales 
Cyciadcà  étaient  :  Naxjp,  Andros,  Uélos,  l'aros , 
Céos,  Mélos  et  Astypalée.  i;- 

€Y(:la5Ithacé  ,  EE,  pdj.  BQt.  V.,  plus  bas , 

CTCLATrnt.  ^ 

cyclauthe,  s.  m.  (du  gr.  xùxXoç,  cercle; 
AvO(K,  ITeur).  Bot.  Genre  de  plantes  aracées  dont 
les  fleurs  sont  disposées  en  cycle  ou  cercle. 

cyclauthé,  i^.e,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  res- 
semble â  un  c'ycianthe. — cycla:<tu^,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  d'Amérique. 

CYCiiANTafcRE ,  s.  f.  (du  gr.  x6x'Xo< ,  ccrcle  ; 
àv0T;p6<,  intliére).J)ot.  Plante  annuelle  du  ftlexi- 
que  ;  elle  forme  un  genre  dans  la  famille. des  cu- 
curbitacées. 

*  CYCLE,  s.  m.  Ilist.  liti-  CycU  mythique  ou 
épijuef  ensemble  des  si^ets  de  poèmes  antérieurs 
à  la  guerre  de  Troie ,  poèmes  faits  sur  des  si^Jets 
tels  que  les  Argonautes ,  la  TbébaTde\  les  Hè- 
raclides.— -Le  qfcU  irayign  embruse  tous  les 
poèmes  ou  smets  de  poèmes  qui  se  rapportent  au 
temps  écoulé  entre  VenlèTement  d*Hélène  et  la 
mort  d'Ulysse.— On  t  de  même,  dans  le  moyen 
Age,  le  cycle  if  Arthur  ou  de  la  Table  ronde  ^  le 
cycU  de  Chat^emagne  ,  etc.  —  Chron.  CycU 
chaldéen ,  période  de  600  ans ,  exictement  éftle 
à  7424  mois  lunaires. -«Pelrf  cyéle  chaldéen, 
48  ans  seulement ,  ou  Î23  Innaisont.  '^Cyck  ca-» 
nictêlaire  ou  êotkiaque^  période  égyptienne  de 
4A60  ans ,  au  bout  de  laquelle  le  commencement 
de  l'aahée  religi^se  eoTccidait  aTee  l'année  d- 
▼Ile  06  solaire. — Le  cycle  de  CatUppe,  pèricd« 
de  7/(  ans ,  inrentée  pour  corriger  une  erreur  dt 
7  ou  8  heures  que  le  cycle  de  Met  on  laisuit 
subsister. — Cyc^ romain  ou  de  Numa,  période 
de  24  ans ,  établie  par  ce  prince ,  au  bout  des- 
quels le  commicncement  de  Tannée  se  trouralt  au 
même  point.  Pour  produire  ce  résultat,  on  In- 


'•  » 


taroalalt  dôjour»  au  lieu  d«  00  dam  le»  H  a<r. 
uiércs  années  de  la  période.  U  'y  a  eu  encorÛ 
plusieurs  autres  cyc/«'a  dont  il  sera  question  suur 
d'autres  mots.  V.  victorius  ,  uiomysikn  ,  pascal 

DECEMMOVAL,  LUNISOLAIIIK  ,  CtC,   SU  Compltimm^ 

CYCLÉMIDE,  S.  f.  (du  gr.  x6xXo( ,  cercle'. 
Zool.  Genre  de  tortues  à  carapace  presque  cir^ 
culaire. 

CYCLÉis,  n.  pr.  m.  (pr.  ciA/f-Mc#'].^Myih. 
Héros  des  Platéens^  Les  honneurs  divius  lui  fu. 
rent  décernés  par  ordre  de  l'oracle. 

CYr.Lli>ii«,  lYE,  adj.  et  s.  m.  Zool.  Qui  ris« 
semble  à  un  cycline.  —  cyclidins,  s.  m.  pi.  ij. 
mille  d'infusoires.  -  ^         ^^ 

CYC.LIEIV,  iKNliE,  adj.  (du  gr.  xiéx)^io;,  cir- 
culaire). Xnt.  Se  dît  d'un  mode  musical  empio^.; 
chex  les  Athéniens.  •—/>afta^frt/c/<rtt;ie'5,  daiiH'S 
en  rond  en  l'honueur  de  Bacchus. 

CYCLIQUES,  S.  u^pl.ZrH)!.  Famille  d'inWir^ 
coléoptères  tètramèrcs  établie  aux  dépens  d<;  plu-  ' 
sieurs  genres.  •    - 

CYCLOCARPE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  x'Jx).o;, 
cercle;  xapic6;,  fruit).  Qui  a  des  fruits  orbi.ru- 
laires.  - 

CYCLOCÈLE,  adj.  des  2  g.  7du  gr.  xj^".;.  * 
cercle;  xoi\(«,  bas-vcntrp).  Zool.  Qui  a  .le.T.umi 
intestinal  dispoj^é  en  cercle. 

CYCLOC^:i>H ILE ,  S.  m.  (du  gr.  xOxXo; ,  c  r.-  • 
de;  xcçpaXi^,  (.été).  Anal.  Monstre  dont  les  tl*  ux    ' 
yeux  se  trouvent  confondus  en  un  seul.  —  /.oui. 
Genre  d'insectes  coléoptères  pentamércs. 

CYCLCH.^.p^iLiE,  s.  f.  Anat.  MonstruoMtùdu 
cyclocéphale,  "  • 

CYCi.oc^.PllilJEt,  lE^lVE,  adj.  Anat.  Qui 
ressemble  au  cyclocéplialc ,  qui  tient  de  la  (  yrlo- 
céphalie.--»cYcLocÉpnALiE?(s,  s.  m.  pi.  raMii-llc 
de  monstres  unitaires. 

CYcrocÉPHiriQiE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  cyclocépbalie,  qui  en  offre'  les  r.ii  ar- 
tères. ' 

CYCLODE,  s.  m.  (du  i?r.  xtixXo^;,  cercle  ;  ov/vc, 
Ô^VTOC,  dent).  Zool.  Genre  de  reptiles  sauri«ii». 

CYCLODIATOMIE,  8,    f.  (du  gr.    XUxXo;,  (-(T- 

èle;Sià,à  travers  ;  T0|x9j ,  coupure).  Art.  milii. 
Calcul  des  directions  cl  des  inclinaisons  des  pro- 
jcclilcs. 

*  CYCLOGA^TiiK,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  a  lé; 
ventre  orbiculairc.  /.  s,-^ 

CY('LOGRAPHE  ,  S.  m.  (du  gr.  xùxXo;,  r«  rrl^;- 
Y^d^ti),  je  décris).  Didact.  Auteur  d'une  t*w|o- 
graphie'.  - ,       * 

CYCLOGRAPHIE,  S.  f o  (même  étym.;  I)iJart 
Description  de  l'univers. 

*  CYCLOÏDAL,  ÀLE,  adj.  Mécan.  Se  drl  d'un 
pendule  dans  lequel  le  centre  de  gravité,  au  Uni. 
de  décrire  un  arc  de  cercle,  décrit  un  arc  île  * 
cycloïde."  °  , 

CYCLOLOBÉ,  LE,  adj.  (du  gr.  X'JxXo; ,  C('i(l(  ; 

Xo66ç,  gousse).  Bot.  Qui  est  partagé  en  lobe  y  ar- 
rondis. 

CYCLOMÈTRE,  S.  m.  (du  gr.  xOxXo;  ,    C(T(iM;^ 

(xéTpov ,  mesure).  Instrument  de  géométrie  pro- 
pre i  mesurer  des  cercles  ou  cycles. 

CYCLOMIUES,    S.    m.    pi.    Zool.    Tribu  d'in- 
sectes  établie  parmi  les  curculloi\ides.   '    ^    . 
'  CYCLOMORPHE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr,  xOxV>;,    . 
cercle;  fJiop^^; ,  forme).  Ilist.  nat.  Qui  a  la  rnrin€, 
d'un  disque, 

CYCLO.iOTË,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xvxK', 
cercle;  vù>to<,  dos).  Zool.  Qui  porte  un  cercle 
coloHé  sur  le  dos. 

*  CYCLOPE  ,  s.  m.  Se  dit  flg.  et  fam.  en  par- 
lant d'un  borgne  ou  d'un  forgeron.— Zool.  uurc 
de  coquilles  univaWes.  —  Genre  d'insectes  co- 
léoptères. 

CYCLOPÉ,  ÉE,  adj.  et  f .  m.  Zool.  Qui  res- 
semblée un  cyclope^-CTCLOPÉs,  s.  kn.  pi.  1^- 
mille  de  crustacés. 

CYCLOPÉRIAL,   i.   RI.  Anat.  Une  de^   ri'ce^ 

constituanles.de  la  rertèbre. 

CYCL0PH0RB,a4i.  des  2  g.  (du  gr.  xûxao-' 
cercle;  90p6<,  porteur).  iHst.  nat.  Qui  porie  pln- 
sleiim  cercles  colorés.— s.  m.  Genre  de  foug«  rr^' 
—  Genre  de  coquilles. 

CYCUMP8TLLI,  adj.  des  2  g.  (dii  gr.  y.v)^>o^'' 
cercle  î  9ÙX)iov ,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuill^^ 
orbiculaires.        *  ^^ 

CYCLOPIDll,  ÉB.  Zool.  V.,  plUS  haut,  CYCLOn 

CYCLOPIE,  s.  f.  Bot.  Arbrisseau  légumin''"^ 
du  cap  de  Bonno-Espérance .,  tribu  des  papii:<>' 
nacées.'  ..■...-«;•.-.    -^-;_, -.^      _ 

CYCLORITC,  S.  m.  Zool.  Genre  de  polypier 
de  l'Amérique  septentrionale.  .  ^ 

CYCLOfAVRB,  adj.  dcs  2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
x6xXo;,  cercle;  ootûpo^,  léxard).  Zool.  Qui  ^^^ 
semble  à  un  léurd  dont  le  corps  serait  arrunû^ 
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Cimilaliol»  parllellc  qui  a  lieu   dans   cvrlaines 

^'rYnOSPEnUK.  «^i-  d*^»  2  g.  (Ju  gr.  x6x).o;, 
frrdi'  •  airépH^*  .  »emeiicc,  graine).  Bol.  Dont  Ici 

(VdOSTEME,  1.  m.  (du  gr,  xtjx7.aç.  cercle; 
^c,.,jv  éuminé).  IJol.  (.enre  de  planlti  de  Java, 
familK*  J^'«  eupborbiaceei.  •  ... 

(VCi.ÔiifOUACÉ,  «K,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui 
r(«Miiible  à  UD  cycloBlome.  — CYCLOSTOHACtEs, 

•r  pi.  laniiil®  ^^  coquilles  renfermant  le  genre 

*  c:Y<:i.OSTOIiE,  f.  m.  Zool.  Genre  de  coquilles 

(Vrj.OTiiÈLE,  adj.  dest  g.  (du  gr.  x'jxXo;, 
c<>r('le  ;  6/îXti  ,  mamelon).  Zool.  Qui  a  des  papilles 

orbiciilaircs. >.,       '     ,    ,    •  .       ,1  '  ^ 

'r.ïCi.OiOiliiE,  adj.  des  t  g.  (dugr.  xuxXo<, 
"  j^j  ^(bov,  animal).  Zool    Se  dit  de  tous  les 

aiiih'iaûx  dont  le  corps  est  de  forme  circulaire. 
(VCl.lRK,  adj.  des  2  g?  [du  gr.  xuxXoc,  cercle; 

oj'if  queue).  Zool.  Qui  a  une  queue  orbiculaire. 

\J^.\n.  Genre  de  repiiles  sauriens. 

CWMK,  «.  ^  (^"  g'-  x^^^^^«»  <^yg"c|.  zool. 
Genre  d'in<»ecles  lépidoplèrcs  noclurnes. 

CVt^oÏDE,  adj.  des  2  g.  ^du  gr.  xuxvo;,  cypnc; 
tloo;,  forme).  Zool.  Qui  u  la  forme  du  c)gne.  On 
dit  moins  bivn  cygnoïçlr. 

•cvc/^l»)  n.  pr. m.  Temps  hér.  Fils  d'Apollon  ;  » 
il  fui  dêraU<'é  de  lous  ses  amis  à  cause  de  sa  gros- 
fiirrcle;  de  désespoir  ,  il  s<r  précipita  daufi  le  lac 
Uiiopus.  Apollon  le  changea  en  c)gne.  —  Fils  de 
.Marn;  Il  arr^Uilles  voyageurs  qui  se  rendaient 
au  Uinple  de  Delphes,  el  il  les  dépouillait.  Comme 
il  voulut  arr(^ler  Hercule,  celui-«ci  le  combatlil  et 
|ç  lua.  —  Fils  de  .Neptune  et  roi  de  Colonis  ;  il  fut 
tué  juir  Achille  et  changé  en  cygne  par  son  père 

CYDiviDF,  adj.  des  2  B  Zool.  Qui  ressemble  au 
cjdne,  genre  d*insect«.  ■"  ■ 

CYD^l»,  s.  m.  (pr.  cidenuce).  Gèogr.  anc. 
rclil  (H'uve  de  la  Cilicie  qui  baignait  les  murs  d<^ 
Tar<ic.  Alexandre  s'y  étant  baigné  dans  un  mo- 
ment où  il  était  mouillé  de  sueur,  y  prit  une 
maladie  dont  il  manqua  de  mourir. 

CYdON,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d*Apollon , 
de  Mercure  ou  de  Tégéate.  H  fonda  la  ville  de 
Cydon  en  Crète.  r     . 

CYi)OKiA,adj.  r,Mytb.  Surnom  que  Minerve 
avait  reçu  dans  son  temple  do  Phrixa,  en  F!:lide. 

CYi>R%G0R4  ,  n..pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'Alrée 
cl  d'Agamemnon ,  et  mère  de  Iliade.  ' 

cydrolaCs,  n.  pr.  m.  (pr.  cidrola-ure). 
Temps  hér.  Fils  de  Lesbus,  qui  se  rejidit  maître  do 
l'Ile  de  Samos,  sur  laquelle  il  régna.  ^^ 

.   CYÈME*,  9.  m.  (du  gr.  x6Y)}jLa,   fruit).   Méd: 
Goncoption. — Fœtus. 

CYFftlol.OGlE,  I.  f.  (du  gr.  X'jT^(7tc ,  grossesse; 
Xdybç  I  discours).  Anal.  Forme  jplus  correcte  que 
vtjèsolotjie  du  Dictionnaire. 

CY^:siOLOGlQVE,  adj.  des  S  g.  Qui  appartient 
à  la  C)ésiologie. 

CYGÉA!l,n.  pr.  m.  (pr.  cigéâce).  Temps  hér. 
Sicilien  qui  dans  un  aceès  d'org-ueil  se  crut  ca- 
pable de  lutter  contre  Hercule ,  l'attaqua  et  re* 
çul  la  mort  de  M  main. 

*  CYG^E ,  s.  m.  Prov.  D*un  oison  faire  un  cy- 
gne^  louer  avec  excès  une  personne  qui  ne  le 
mérite  pas.—  Hist.  Ordre  du  Cygne ,  ordre  mili- 
lairc  institué  en  7i1  par  Uéatrix ,  fille  de  Théo- 
dbric,  duc  de  Ctèves.  Les  chevaliers  portaient  un 
cygne  d'or  suspi^ndu  à  une  chaîne  de  même  métal. 
"-  l*oétlq.  le  cygne  de  VÀvon ,  Hhaliéspcare. 

CYLADE,  s.  m.  Zool.  V.  cvLAt,  lu  Dictionnaire. 

CYuai:vB,  t.  f.  (du  gr.xuXi^,  boite).  Pharm. 

Toi ,  boite  pouç  médire  det  pilulet  ou  ioui  autre 

nodicament.--::-'..''-r":'*:v  "■   ^■■:,  ■  ■'' 

*  ■  •)  ■  ..  #    .  .  ^ 

CYijivDRAGB,  t.  m.  Tecbn.  Action  de  cy]ip4trer 
cl  produit  de  œtie  action. 

CYi.nDRANTHÉRÉ,  ÉE,  adj.  (du  gr.xuXivSpoV; 
cylindre;  àvOtip6<,  inlhère).  Bq4.  Qui  i  les  an- 
llièrci  réunie*  en  cylindre.    ' 

*CYU5iDRS/f.  m.  Ant.  Peiit  rouleau  de  boii 
J>u  d'ivoire  autour  duquel  on  pliait  le  papyrus  ou 
^parchemin ,  pour  Ciire  un  Tolume.  —  Cy^i/a/rea 
^loniem,  pierres  Uilléei  dont  on  faiuU  des 
jmuletiei,  dei  ehalons  cl  dee  cachols.  —  ilui. 
^ytmdre  noie ,  cyliodro  de  boit  qui  dans  les  or- 
gues de  Barbarie,  les  serinettes,  etc.,  sert  à  lever 
it%  soupapes  des  tuyaux ,  au  moyen  de*  pointes 
«ont  II  est  hérissé.  —  Cylindre  se  prend  quelque- 
rois  ptfur  sommet  cylindrique  d'une  monlafiie  s 
*^  cylindre  de  Maniéré. 

■."«iMi»»*:*--'  •  -- 
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c;YMNi>BEMe.iT,  9.  m.  Agric.  et  hort.  Aciion 
do  cylindu  r. 

< :ym.%i>RI:ii,  v.  a.  V.  CALAMniiKn,  au  J»iri;<iii- 
nairo, -—- Agric.  et  liorl.  lasser  |o  cylindre  sur 
duc  terre  labourée  pour  en  écraser  les  molles, 
sur  les  allées  d'un  jardin  ,  pour  les  aplanir. 

(:yjj!«i>|ii(;ité,  s.  f.  Didact.  Qualité,  situation 
de  ce  qui  est  cylindrique. 

i:Yi.ii«nRi(;OR.'vi: ,  adj.  des  3  g.  (dû  gr.  xuXiv- 
£pov  ,^  cylindre;  et  du  lat.  cornu  ^  corne).  Zool. 
Qui  a  les  antennes  ou  les  cornes  cylindriques. 

<:yiJ!«dripi.(^rk,  adj.  des  2  g.  (du  ^r.  xjX^v- 
ipov,  cylindre;  et  du  lat.  flos ^  ori»1  fleur).  Ilot. 
Qui  a  des  fleurs  cylindriques. 

CYlJNhRIMiTRlE,  S.    f.    (du    gr.    Xu\lV0pOV ,  ' 

cylindre;  jjlst^ov  ,  mesure).  Techn.  Art  de  fabri- 
quer des  cylindres. 

CYiJ^DRiQUEMEllT,  adv.  D'une  manière  cy- 
lindrique. 

c:YiJ^i>niSTACiiYÉ,  ÉE,  adj.  (du  gr.  xO>^tv- 
ôpov,  cylindre;  (jxd/u;^  épi).  Ilot.  Qui  a  des  fleurs 
disposées  en  épis  cylindriques. 

(:Yi.ii«i)nonAt»io.srKMO!Vi:,  adj.  des  9  g.  (du 


gr.  xûXiv^pov,  cylindre 


* . 


;ii7t; , 


base  ;  aTf.uicov  , 


etamine).  Ilot.   Qui  a  les  élanunes  soiido<*s  en-* 
semble  sur  une  base  cylindrique. 

(:yij!IDro(.ari>i:,  adj.  des  "i  g.  (du  gr.  xùAiv- 
ô(>ov,  cylindre;  xa.'ir6;,  fruit),  liol.  Qui  a  des 
fruits  cylindriques. 

*(  YIJUOIIOÏDF. ,  adj.  des  2  g.  Qui  a  la  forme 
d'un  eylindn*.  Dans  ee  sens,  on  dit  aussi  ryl/w^ri- 
fonne. — -s.  m.  V.  le  Dielionnaire.  —  CYLi^nuoiuRs*, 
s.  m.  pi.  Z(MjJ.  liiniille  d(*  c()léoplères  dont  le 
corps  et  les  anlennes  ont  une  forme  cylindrique. 

(:yij^i>roi*iiii>i:  ,  H.  m.  (du  gr.  xûXivîpav, 
cylindre;  6.piç,  serpent).  Zool.  Cieiirc  de  repliles 
ophidiens.  "  • 

CYM'A,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Nom  de  l'aurige 
de  Pélops. 

c:Yij<\R\Rt'sî,  n  pr.  m.  (pr.  cillaharuce)\ 
Temps  lier  Jeune  Argioh  qui,  pendant  l'absence 
de  Diomf'ule ,  se  lit  aimer  d'f.giléa,  épouse  de  ce 
pf  ince.  i^      . 

CYiifiARls,  n.  pr.  m.  (pr.  cil-lnriice).  Temps 
hér.  Centaure  remarquable  par  sa  beauté;  il  fut 
tué  aux  noce#de  iMrilhoUS.    ,^.^ 

C.YIJ.ENI ,  n.  pr.  m.  Temps^ér.  Fils  d'F'Iatus;  il 
donna  son  nom  au  mont  (yilrne^  en  Areadi*. 

•CYLl.tîHK,  n.  pr  f:  Géogr.  anc.  Ville  mari- 
time de.l'FJide.     ',. 

CYij.F^ieiV',  lE'VNE,  adj.  et  s.  (;éogr.*  anc. 
Habitant  de  Cyllène.  —r  Surnom  sous  lequel  Mer- 
curé  était  adoré  sur  le  mont  Cyllène. 

CYIJ.OPOTÈS,  n.  pr.  m  Myth.  Un  des  chiens 
d'Actéon.  #       **  . 

C/YLLOSOME,  8.  m.  (du  gr.  xùXko<if  mutilé; 
qC}[kt ,  corps  ).  Anal.  Monstre  qui  offre  une  éven- 
tration  et  une  jambe  imparfaite. 

CYij.OsyOMiE,  s.  f.  (mômoétym.).  Anat.  Éven- 
tration  et  imperfection  d'une  partie  deç  membres 
abdominaux. 

CYlJ.OftOMlElv ,  IB^NK,  adj.  (même  étym.) 
Anat.  Se  dit  des  monstres  qui  ont  une  évenlration 
et  le  membre  correspondant  imparfait." 

CYiJ.OSOMlQtE,  adj.  des  S  g.  Anat.  Qui  a  lous 
les  caractères  de  la  cyllosomie. 

CYMATiON,  s.  f.  du  gr.  xOpia,  aiTO^,onde). 
pot.  Fructification  des  lichens. 

CYM ATOrÈCE,  n.  pr.  f.  Myth.  Une  des  Néréïdes. 

CYMATOPHORE,  adj.  des  ^  gr.  (du  gr.  xùiâoi, 
aTo^,  onde;  (pop6;,  qui  porte).  Bot;  Qui  port^ 
des  cymations.  —  s.  m.  Zool.  Genre  de  lépidop- 
tères nocturnes.  ,  ' 

CYMATOTiiÉniOM,  s.  m.  (du  gr.  xupia,  octo<, 
onde  ,  flot  ;  OT^piov ,  animal  );  Zool.  Animal  fossile 
de  l'Amérique. 

CYMBALER ,  Y.  n.  Sc  disait  autrefois  pour  fairç 
un  bruit  pareil  à  celui  des  cymbales.  On  le  trouva 
dans  Marot. 

CYMBAi.iSTE,  S.  m.  Synonyme  de  cj^M/i^. 

CYMUaloYdk,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  xupiCa- 
>ov,  cymbale;  cîôo;,  forme),  liist.  nat.  Qui  a  la 
forme  d'une  clochette.  Il  no  faut  pa^  le  confondre 
avec  cymboïde. 

(YMBKCARPE,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  ^ùptSti, 
nacelle;  xgi|:ic6;,  fruit).  Dot.  Dont  les  fruits  ont 
la  forme  d'une  nacelle. 

CYMBK.OCHIJDK,  S.  m.  (pr.  cinUficohlide)  ((Aw 
gr.  kOpi^Y),  nacelle;  xo/A\c,  coquille).  Zool. 
Famille  de  mollusques  don;  la  coquille  ressemble 
à  une  nacelle.  *  .     / 

(.YMBlFOué,  Ée,  adj.  (du  lat.  cymba ,  na- 
celle; folinm\  fcfiillo).  Rot.  QyÀ  a  ^ics  fouilles 
creusées  en  forme  do  nacelle.       *  /     ""^ 

c^YMBOÏDR,  adj.  des  ig.  (du  gr.  x6|i^T),  n:»- 
celle;  vio^y  forme ^.  lliit.  nati  Ç'*ii  ■•  forme 
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d'une  nnrclle.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
ryniLiilini/f. 

<:i\li:,  II.  pr.  f.  Temps  hér.  Amazone  qui  donna 
ioit  nom  h  la  \ille  (!«•  Cumea,  dans  l'Éolide. 

C'.Y.Mi^j.cs,  II.  pr.  m.  (  pr.  Hméluce).  Temps 
hér.x  Kiipiibe  lue  par  Ncfssus,  aux  noces  de  Piri- 
thoiis.  ^"^ 

CYMETTK,  s.  f.  (du  gr.  xj|ii,  rejeton).  Ilorl. 
Rejetons  de  choux  qu'on  appelle  vulgairement 
chuux'de  linixiHei,  On  écrit  aussi  cimetU^  dérivé 
du  mol  cime. 

r.YMEix,  Fi§l:,  adj.  Iiot.  Qui  a  des  fleurs  ea 
cymes.  On  écrit  aussi  ('im<'f/x.  '    ' 

(:Ym!\ii>is,  s.  m.  ('dil  gr.  xj^ievSk;,  nom  d'un 
oiseau  de  nuit).  Zool.  Genre  d'oiseaux  d'Ame* 
rique ,  famille  des  rapaces.  •—  (;enre  de  coléop- 
tères j>entamères  propres  4  l'Kurope.      .    ' 

rYMimoHMF,  s.  f.  (du  gr.  x6|uvov ,  cumin; 
d7{xi^,  odeUr).  Ilot. i, Genre  de  plantes  rutacées, 
exhalant,  une  forte  odeur  de  cumin. 

CYMODOCÉF,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des 
nymphes^dont  les  vaisseau»  d'Knée  prirent  la 
forme  quand  les  Kutules  vjnrent  y  mettre  le  feu. 

—  s.  f.  Zool.  Genre  de  crustacés. 
r.YMOPOiJE,  n.  pr.  f.   Temps  hér.    Fille  de 

Neplune  el  feninu;  du  géant  llriarée.  -^  s.  m. 
Genre  de  polypiers  flexibles. 

GYMOTIIOADF  ,  ÉE ,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à 
une  cymoUioé.  —  cYMornoADEs ,  s.  m.  pi.  F^ 
mille  (le  crustacés  isopodes.  On  dit  aussi  cytn<^ 
thoadlrn  f  ienne.  • 

GVMOTIIOÊ;  n.  pr.  f.  Myth.  Une  des  Néréides. 

—  s.  f.  Zool'.  (;enre  de  crustacés  vulgairement 
nommes  p(mx  de  mer.  Le  Dictionnaire  écrit  à  lort 
cymathofi.  f 

GYAOi<:riiis,  n.  pr.  m.  (pr.  cinéiuce).  Temps 
hér.  I  ils  de  l.ycaon  ,  foudroyé  par.  Jupiter.  Il 
avait  donné  son  nom  i  la  ville  de  Cynathe,  en 
Aieadie.  '  - ^  ..         "*  '       v    . 

(:Y\4MOi,Gr,  s.  m.  (du  gr.  x-'cov,  xvv6;,^ 
chii'ii  ;  àatAydi,  je  Irais).  Géogr.  anc.  \om  d'un  ^ 
aneieu  jxuple  d'Afrique  dont  parlent  riiiie  et 
queJ;U»'s  a-ilres  écrivains.  Pline  donnw  »ux  C'yn(V~ 
m(>/f/ts  un;;  iMe  de  cliien.  Il  parait  que  ces  peu- 
ples se  iiourrissaienl  du  lait  d<*  leurs  chiennes.— 
Zool.  Singe  qu'on  appelle  aussi  macaque. 

(lYNARHHOnÉ,  ^.E,  adj.  (du  gr.  /.Ovapo; , 
égfanliiT;  pooov  ,  rose).  Uot.  Qui  ressemble  au 
fruit  du  rosier.        .  '  .  ,  .  " 

GYM)l\i)K ,  adj.  f..  My.th.  Surnom  sous  ù»quel 
Diane  était  adorée  à  Uargyla  ,  dans  la  Carie,  on 
prelendait  que  la  statue  de  />/«;*<?  vyndiade^  bien 
qu'exposée  à  l'air,  n'était  jauais  c:)uverle  de 
neige  n1  mouillée  par  la  pluie. 

(:Y!\iktiiI''OS,  adj.  m.  ^pr.  ti/if7r-oc<»)  (du  gr. 
x6(^>v ,  xvv6<*,  chien;  6£^;^  dieu).  Myth.  Surnom 
que  les  Arcadiens  donnaient  à  Jupiter,  dieu  pro- 
tecteur des  chasseurs. 

CYViDi:,   s.   m.    Anl.    Membre  d'une  famille 
athénienne  particulièrement  consacrée  au  culte 
d'Apollon  6'^//ii/a  ou  Cynnius.  On  dit  aussi  Cyif 
nide. 

€Y*«IP»AIRR,  adj.  des  9  g.  et  s.  m.  Zool.  Qui 
ressemble  à  un  cynips. —  cymipsairks,  9.  m.  pi. 
Tribu  d'insectes  hémiptères.  On  dit  aussi  cynip^ 
iien ,   ienne. 

CYKi^UEMENT,  adv.  Nèol.  D'une  manière  cy- 
nique. ^  ;  V .  o 

GYNllift,  adj.  m.  (^T.ciniuce).  Myth.  Surnom 
donné  à  Apollor    parce  qu'un  flls  qu'il  avait  eu 
de  la  nymphe  l'atiiothie,  nommé  Cyniê  ou  Cynnis, 
lui  avait  consacré  un  temple.  On  dit  aussi  Cy/t-, 
nius.  •      .  y-  ■■':^       .  . 

CYUMA,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Amazone  qui 
donna  son  nom  à  la  ville  de  Cynna  ^  près  d'ile- 
raclée.        ,    , 

GYXOBAliANE,  S.  m.  (du  gr.'  XU(t>V,  XUv6(, 
chien  ;  ^dt/avoç,  gland).  Xom  que  Lucien  donne 
aux  auxiliaires  que  les  habitants  de  l'étoile  de 
Syrius  envoyèr^t  à  Phaéton.  Les  cynobtilaneg 
avaient  une  tétc  de  chien ,  et  pour  monture  des 
glands  ailés. 

•  CYMOCÉPHAliK  ,  n.  pr.  m.  G^gr.  anc.  Lieu 
de  la  Thessalio  où  Hiilippe  III ,  roi  de  Macédoine, 
fut  CQmplèiement  défait  par  It^  Romains,  l'au  197 
•V.  J.  G. 

""cyhodoii,  s.  m.  (du  gr.  xûwv,  xuv6ç» 
chien  ;  dîoUi  ovto<,  dent).  Hot.  Genre  de  gra- 
minées établi  pour  une  |>lan  te  connue  sous  Je 
nom  ûêdenl  de  chien 4  »'. 

CYîlOlïO.ilTR  ,  s.  f.  (même  étym.).  Roi.  Genre 
de  mousses  profondément  dentelées. 

r.Y.iiODOiVT^. ,  ÉK ,  adj.  Uot.  Qui  ressemblée 
une  cynodonte.  —  ctnodomtéf.s  ,  s.  f.  pi.  Famille 
de  mousses.  -# 

cYNO€iiOftft£|  AB|  adj*  YoL  Qui  ressemble  au 
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cynôglosM.  —  CTMor.LOssCEs ,  i.  f.  pi.  Tribu  do 
plaiiU'f  burragincei. 

CYIVOGIUPHE,  f.  m.  (du  5r.  xuMv,  x\»v6;, 
chien  ;  Ypif o> ,  j'écrli).  DidacL  i.^lui  qui  s'occujhî 
dertiisloirenalur<;lledu  chien.  ^ 

CYilOGRAPHie  ,  1.  ^r.  (môme  cHyn»  ].  DidacU 
lliiloirfc  naturelle  du  chien. 

CYNOGnAi'liiQtK,  adj.  df9  t  g.  Qui  ai'par- 
Uent  à  la  cyuugraphie. 

CYivoMonpiiK ,  adJ.  des  1  g.  (du  gr.  xOcov, 
x\iv6;,  chien;  iioc^pV;  Jormo).  £ool.  Qui  a  la  forme 
d'un  chien. — cymuhorhuëa  ,  i.  ro.pl.  Famille  de 
mammiréres  aiiji|)hibifts  qui  rcbsemblenl  au  chien. 

CY^OIMIILE  ,  tilj.  des  %  g.  ^du  gr.  xûoiv, 
}cuv6c,  chien;  ^.(Xo^,  ami).  Qui  aime  les  chiens. 

r.YNOPITHKQLK ,  8.  m.  (  du  gr.  xÛ(i)V,  xuv6c, 
vhkn;  it(OT^ç,  itC0T)xo;,  singt:).  Zoul.  Genre  du 
singea  qui  a  quelque  ressemblance  avec  le  chieu. 

<:YNOPTi:RE,  s.  m.  (du  gr.  x6(ov,  xOv6;,  chieu  ; 
ircif»6v,  aile).  Zool.  Genre  de  chauve-suuris. 

ciYNORHYNcaiON ,  S.  m-  (du  gr.  xûuiv,  xuv6;, 
chien:  ^(^T/C^^*  muitau}.  Uol.  Genre  de  planlei 
persounées.  r    *     . 

CYNORTAS  OU  CYNORTfcS ,  n.  pr.  m.  Temps 
hèr.  lils  d'Amyclas,  fui  roi  de  Lacèdémone  à 
l'origine  de  celle  ville.  * 

GYNOSkARGE,    8.    OH.^du    gr.    x6(0V ,    XUvb<, 

chien  ;  àçt-ftç,  blanc).  Anl.  gr.  Nom  d'un  des  ^)n^ 
nuàvi  d'Athènes  destiné  aux  étrangers  ci  aux  ou- 
fanls  insus  d'un  Athénien  et  d'une  étrangère.—^ 
Temple  d'Hercule  construit  dans  le  même  lieu. 
Hercule  lui-môme  était  appelé  Cynosarge, 
'  *CYNOi>liRE,  adJ.  des  %  g.  Zool.  Qui  lfl\  une 
queue  semblable,  à  celle  d'un  chien.  —  n.  pr.  f„ 
Mylh.  Lue  def  nymphes  qui  nourrirent  Jupiter 
sur  le  mont  Ida.*  Elle  fut  placée  au  nombre  des 
constellations. 

GYNOtiijRliifé ,  Ée,  adJ.  Bot.  Qui  ressemble  i 
la  vynosure,  —  cynoslrin£ks  ,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantei  graminées. 

GYNTHiB,  adj.  et  n.  pr.  f.  Myth.  Surnom 
donné  à  Diane  ,  parce  qu'elle  naquit  ^ur  le  mont 
Cyuthus,  dansTlledcDèlos. 

CYNTHiti,  adj.  m.  (pr.  cintiuce).  Mylh.  Sur- 
nom d'Apollon.  V.  le  mol  précédent. 

CYrARl&SlK,  adj.  el  n.  pr.  f.  Mylh.  Surnom  de 
Minerve,  qui  avait  un  temple  à  Cyparissie,  ville 
de  la  Messénie. 

CYPARlSftVS,  n.  pr.  m.  (pr.  cipariceçuce). 
Mylh.  Favori  d'Apollon  qui  le  métamorphosa  en 
cyprès.  —  Temps  bér.  Fils  de  Minyas  et  frère 
d'Orchoménes.  11  doiïnt  soo  nom  à  la  ville  de 
Cyparissui  f  en  Phocide. 

CYPÉRAGÉ,  ÉB,  adj.  Cl  8.  f.  (du  Ut.  cyperuM , 
le  Bouchel).  Qui  ressembla  à  un  soithet.  — c- 
PÉftACÉBt,  8.  f.  ph  Famille  de  plantes  voisines  des 
graminées.  On  dit  aussi  cypéré ,  cypériné  ^  el 
cypérotde ,  ée%  1t  g, 

CYPHON  y  8.  m.  (du  gr.  xup6c ,  convexe).  Zool. 
Genre  d'insectes  coléoptères. 

GYPHONOTE,  S.  m.  (du  gr.  xu^6(,  convexe  { 
va>Toc,  dos).  Zool.  Insecte  coléoptère  du  Chili. 

CVPRA,  D.  pr.  r.  Mylh.  Surnom  que  lesTus- 
ciens  doRnèrenl  à  Junon  en  lui  consacrant  un 
temple  dans  le  Piconum. 

*  CYPRB^  n.  pr.  f.  Géogr,  anç.  Grtndo  tle  de  li 
Méditerranée  au  S.  do  laCificie  et  i  l'O.  de  la  1  hé- 
nicie.  Ses  principilos  villes  étaient  Amathonle  et 
Paphos.  Pour  rbistoire,  voir  cuyprs  ,  qui  se  dit 
quand  il  s'agit  des  tMnps  modernes. 

GYPRlAQUB,  adj.  des  S  g.  Qui  appartient  à 
yénuê» '^  Le$  Cypriaquei  f  s.  m.  pi.  Poème  du 
Cycle  troyèn,  dans  lequel  on  racontait  tous  les 
éYènements  de  la  guerre  die  Troie  H  où  Vénus 
Joue  le  principal  rôle. 

CYPRiDBf  8.  r.  (du  gr.  xuicpK,  Vénus).  Zpol. 
G«Bre  de  eroftieéf . 

GYrmiDi,  ÉB|  adjv^^  ••  »•  Zool.  Qui  res- 
Benble  à  uno  cypride.  rr-  CfPBinitf  i,  m,  lM«  Fê« 
mille  de  eruiticèi. 

CYPBiEii,  lEMNE,  adj.  et  8.  HabitiBt  de  Tlle 
de  Gypre.  -^  Lit0r.  gr.  et  Ut.  Cyprim  \  pied  de 
Yen  de  cinq  syllabes, une *brèYe«  um»  longue,  deui 
brèrea  ei  une  kHigae.  -^  L'BBlscyjsr»#ii  te  eom- 
posait  aussi  de  cinq  lylUbes^  uce  longue ,  une 
brèfe,  deux  longuet  et  une  brère.  —  Lea 
chmnii  eyprknê  étBéent  des  poètle»  du  nombre  de 
celles  qu'on  appelle  cye/i^Hrt.  On  les  attribuait  à 
un  certain  SUsinus.  — Géogr.  Bëimi '^  CyprLm  f 
n.  pr.  m.  Bourg  de  Franee,  dèp.  dt!i  la  Dordogne. 
8,400hab.^  ,^ 

*  CYFRiiv,  i.  r.  Zool.  Geiïrelie  eoqttillet  M- 
''▼altet. 

.<:ypbibide,  Idi.  et  s.  m.  Zool.  Qui  rusemblt 
à  BB  eypritt,  poéfèoB  d'eau  dBaae. -«-cwBOBBBa, 
s.  m.  pi.   Faflillle  de  poissons  nialaooptéry'glens 


(O  • 


I  dont  les  e^p^ecs  sont  nombreuses.  Ou  dit  aussi 

1  cyprinacè  ,  ée ,  et  cyprinoidc  ,  des  t  f{. 

I      Ivi>RI\ii:r,  s.  m.  ^i>ol>  Mollus((ue  qui  habite 

les  cypriiu'S. 
I      i:vpui\OiiVi.Mi:,  s.  m.  I^uol.  Poisson  qui  tient 
I  du  C}priH  et  du  saluione. 

•  (VPiiiPiDE  ,  f».  m.  (du  lai.  Cypris  ,  Vénus  ; 
pes^  pi'ili»  f  pieÀl).  liol.  («enrc  d'oichidées  qui  a 
pour  espèce  principale  une  belle  plante  nommée 
vulKairenienl  ëouiicr  ou  sabul  de  rènus. 

(:)PRiPi^:oii;,  ÉE,  aUj.cl  s.i.  liol.  Qui  res- 
stViihle  à  un  cypripèUe.  — cypau^i^oiëes,  s.  f.  pi. 
Jribi^  de  plantes  orchidées.  . 

*  tY:>t»Ei.E,  s.  f.  Lot.  Espèce  do  fruit  qui  fait 
corps  avec  le  calice ,  dont  lo  limbe  le  couronne. 
—  s.  m.  Zoul.  Nom  scienliliquc  du  martinet. 

GVPSi^i.lUE,  adj.  des  2g.  /oui.  Qui  ressemble 
au  c}psète  ou  mairtinel.  —  cyfsélides,  s.  m.  pi. 
Famille  d*oiseai^x  élàblio  pour  le  martinet. 

GYPtirÉJ.lDE,  S.  m.  Ï9mps  lier  Nom  qu'ondon- 
nail  aux  descendants  i\c  C  if  psé  i  us  ^  roi  dcCoriuthc. 
lis  remplavaient  les  bacchiiMes. 

*  GYR  (SAINT.-),  n,  pr.  m.  Géogr.  Uourg  de 
Frauce,  dép.  de  Seinr-ef-Oise.  4,200  hali.  Célèbre 
maison  d'éducation  fondée  par  madiime  de  Mainl6- 
noii  en  4080,  en  faveur  de  S50  demoiselles  nobles 
et  pauvres.  jGel  élablis«emehl  fut  supprimé  en 
4793,  el  le  bâlimçnt  devint  hospice  et  caserne. 
Napoléon  y  transporta  l'école  militaire  de  l<on* 
lainebleau  ,  rouverte  depuis  en  4848. —- Siiini* 
Cyr  au  Montnl'Ùi^  petilo  ville  do  France,  dép. 
du  Puy-d(v-Dôme.  9,000  hab.  Carrières. 

GYRBIA,  n.pr.f.  Temps  hér.  Fille  de  la  nymphe 
liégètoria  ,  porta  d'abord  le  uom  de  Cydippe.  Elle 
épousa  sen  oncle  Cercaphus,  ,      -      - , 

•  GYRK.mÏQiii*:,  n.  pr.  T.  Géogr.  anc.  Contrée 
d'Afrique  aulrefoU  comprise  dans  la  Libye^  entre 
l'Kgyplo  et  la  grande  Syrie.  La  rentvpole  (pays 
des  cinq  villes  j  faisait  parité  de  U  Cyrénaïque; 
quelqdei'ônT  même  on  y  ajoutait  U  Marmarique. 
-—adj.  des  'i  g.  Qui  appartient  I  la  ville  de 
Cyrènè  ou  à  scshabitunts. — On  appelait  gecU 
cyréêiafque  une  secte  de  philosophes,  disciples 
d'Aristippe  de  Cyrène  ^  qui  plaçait  le  souve- 
rain bien  dans  les  voluptés  el  ajoutait  que  les 
hommes  ne  peuvent  avoir  que  Unir  propre  bon* 
heur  en  vue  el  que  ce  u'Ost  que  par  intérêt 
qu'ils  pratiquent. la  vertu.  Celle  secte  se  fondit 
dans  celle  d'Kpicure.  — ^  Dans  le  ii*  siècle  de  l'ère 
chrétienne,  il  parut  à  Cyréne  une  secte  d'iiéré- 
siarqucs  auxquels  on  donna  le  nom  de  cyré'* 
naïques.  \\%  souteiwient.que  la  prière  était  Inu-^ 
tile,  parce  que  Jésin*cbrili'|\vait  dit  qu'il  savait 
ce  qui  nous  était  nécessaire:-^.  '  . 

.''GYRÈng,  n.  pr.  f.  femps  hér.  Fille  d'IIypséus. 
Elle  fut  aimée  d'Apollon  qui  L'enleva  et  U  trans- 
porta en  Libye,  od  elle  devint  mère  d'Aristée  ot 
de  plusieuri  autres  enfants.  Elle  donna'  son  nom 
à  la  ville  do  Cyrine,  —  Colonie  grecque  sortie  dW  . 
nie  de  Théra  vers  l'an  320  av.  J.  C.  Elle  vit  naître 
dans  ses  murs  Carnéade  qui  fonda  U  nouvelle 
académie.  Après  la  roort  d'Alexandre,  Cyrènê 
passa  sous  la  domina  Mon  de  l'Egypte.  Les  Uo- 
maius  en  devinrent  maîtres  l'an  65  av.  J.  €•  On 
Yoit  encore  ses  ruines,  que  les  habitants  du  payl 
désignent  sous  le  noni  de  /Turen.  -—Zool.  Cyrèfif^ 
genre  de  coquilles  bivalves. 

GYBftBOTuE,  adj.  des  S  g.  (du  fr.  eyrinê  et  du 
gr.  cl8o; ,  forme).  Zool.  Qui  reasomblo  à  U  eo-  . 
quille  nommée  cyréne.         , 

GYREftCHATA,  n.  pr.  f.  (pT.cirfêkoÉa).  Nom 
que  les  Grecs  donnaient  i  la  plupart  des  villee 
fondées  ou  prétendues  fondées  par  Gyrus,  comme 
ils  donnaient  celui  d'Alexandrie  à  toutes  celles 
qu'avait  fondées  le  héros  macédonien.  La  plut 
imporUnte  det  villes  du  uom  de  Cyr$§ckatm  éuit 
située  sur  Flaxarte.  On  l'appelle  auMi  Cyropoliê, 

CYBii#i<i,  te,  ad).  Bot,  Qui  resseaUiU  à  U 
Cyrille.  ^  çniujtilj  ••  f.  pi.  Tribu  éi  yljMit^t 
érieaoèés.   ^:^>••J!5r■%>.  w 


i-*/:k"- 


.;:#-f,« 


CYBILLIBB  OU  CYBIIXIQIJB,  a4|.  p.  Qui  ap- 
partient à  Cyrille.  •—  Mphtibêi  cyrUiiêm,  l'alpha- 
bet scrvien  dont  se  servit  talnt  Cyrille  t  qui  le 
premier  traduisit  dans  la  langue  des  Vendss  la 
liturgie  et  U  bible  grecque,  cet  alphabet  etUte 
encore  dans  la  Servie,  U  Bulgarie  et  U  Bussié»  9à 
toutefois  il  ne  s'emploie  que  pour  la  liturgie. 

CYBNO ,  n.  pr.  r.  Myth.  Nymphe  aimée  de  lu« 
piter  et  mère  de  Cyrnus.  '  .  ^f^- 

cybuus,  n.  pr.  m.  (pr.  ciriiMCf).  Myth.SenrI- 
leur  d'Inachus  envoyé  à  la  recherche  d'io  ;  ne 
pouvant  la  trouver  et  n'osant  pas  retourner 
auprès  de  son  maître ,  il  s'arrèU  dans  U  Carie 
arec  ses  compagnons ,  ot  Jeta  les  fondements  de 
la  ville  d«  Cymira. 

*  ctb<k;baphb  ,  s.  m.  .<Mhographe  él|»olo* 
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glque  et  correcte  du  mot  que  l'on  trouve  écrit 
auisi  chirofjrapke ,  çéroyraphe  et  ciroyraphe. 
GYROFOLiii,  n.  pr.  f.  Cèogr.  anc.  v. ,  pi,,, 

haut,  CYllEliCnATA. 

'  CYRTAiiURii,  I  m.  (du  gr.  xupT6;,  cou|i„i: 
àvfjp,  élamine).  Bol.  Genre  de  plant(S  des  ina.J 
el  de  Java. 

<:yrtami>rvgê,  l't:,  adj.  cl  s.  f.   Bdi.   o^j 
rêsiM*mble  A  un  cyrlandre.  — cvaTAHOftAtiT,»,,  g.  é 
f  pi.  lamillé  de  plantes  établie  pour  le  gi'niu  ' 
cyrlandre. 

GYRiiE.Y,  8.  m.  lllsl.eccl.  Ilembre  d'une  j(fc(o 
diariens  plus  connus  sous  le  nom  ^9  PtaLyrirm, 
V.  eu  nom,  uu  Complément.  4      " 

GYRTÔG^:paAi.u,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xuiiti-, 
couché,  courbé;  xt^p^hii,  tète).   Zool.   Qui  a  u/ 
tète  ramassée  el  convexe  '-^cvRTOcfcruAUiM,.  9,  ^^ 
m.  pi.  Groupe  d'insectes  coléoptères. 

GYRTODACTYLE,  s.  m.  (du  gr.  xt»pT6;,  courbé* 
ôdxTuXo;>.  doigt).    Zool.  Genre  de  reptiles  gaui 
riens  dont  la  tête  est  grosse  et  ramasgée  i|  j,.. 
corps  de  la  longueur  4lu  doigt.         ^■■ 

GYRTOPODK,  s.  m.  (du  gr.  xupTÔç,  çourW; 
'ïToOç  ,  ic6{o; ,.  pied  ).  liol.  riante  orchidéeul» î 
Grandes-lndf^s ,  dont  le  pied  est  gros  et  rainasst». 

GYRTOSii'iiYTE,  S.  m.  (du  gr.xwptwJi;,  (oml 
bure;  9ut6v  ,  plante).  Bol.  rUnte  dont  le  rruii 
a  plusieurs  loges  formartl  des  bosses. 

GYRtS,  s.  m.  (pr.  c*>Mce).  <;ébgr.  anc.  IhMivf 
qui  depccnd  du  Caucase ,  traverse  l'ibérie  et  l'Al- 
banie, et  s'unit  à  l'Araxe.  Aujourd'hui  le  h'uùr. 

GYHOING,  n.  pr.  U  Géogr.  Ville  delraïuc, 
ch.<-l.  de  canton  ,  dép.  du  Nord.  S, 4(^5  hah.  (in  y 
voit  dans  le  parc  de  l'ancienne  abbay^c,  une  p^ia- 
n^ide  élewée  en  l'hotinèur  de  U  balailie  de  1  ou- 
lenoy.  ' 

GYSTE,  s.  f.  (du  gr.  xOm;,  tcssIc).  Méil.  ci 
bol.  Nom  commun  qu'on  dpnne  aux  vessies  ei 
dont  la  8igniflc?lion  a  été  étendue  aux  or^auci 
semblables  à  des  poches  où  s'élaborent  dis  ma- 
tières qui  doivent  être  ensuite  rejetées. 

GYg'iEiJX,  EUftE,  adj.  Méd.  Qui  contient  des 
cystes. 

GYSTIBRAXGHE,  adj.  des  i  g  et  s.  m.  (du  gr. 

x6<jTi<,  vessie;  Ppdvj^ta,  branchies). "Zool.  Doni  ' 
les  branchies  sont  conleniics  dans  des  cavités  xi^ 
siculaires.  —  cystibba.nciiis^  sim.  pi.  Famille  de 
crustacés  isopodes, 

GYftTiGERQiJÉ ,  ÈÈ ,  adj.  des  S  g.  et  s.  m.  /.uol, 
Qui  ressemble  à  un  cysticerque.  —  asTicEivuiù, 
s.  m.  pi.  Famille  de  yers  intestinaux. 

GY8TIDB1  s.  m.  (du  gr.  xOttk,  vessie).  Dot. 
Organe  qui,  dans  certains  champignons,  paraît 
remplir  les  fonctions  d'anthères, 

GYftTlDlGOLE,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  x07T.;, 
Yessie;  x<^^^  >  k^H^)*  2<H>1.  Qui  vu  dans  la  vési- 
cule biliaire. 

CYSTIDION ,  8.  m.  (du  gr.  x6crti(j  vessie),  rot. 
^rte  de  fruit  monosperme.. 

CYSTiSBATHE,  S.  m,  (du  gr.  XtJTCK, "vessie; 
yvâGoc,  mâchoire).  Zool.  Genre  de  reptiles  ba- 
traciens. 

CYBTIBCTASIE',  8.  f.  (du  gr.   XÛOTIÇ,  VCSJjiè; 

Ixtavi;,  extension].  Méd.  Distension  de  la  vessie. 

GYSTllIB,  S.  f.  fdUfr.  Xt/JTIÇ,  YOSSio).  Cilim.' 

jBubstance  particulière  qui  s'est  trouvée  dans  det 
calculs  vésicaux. 

"^CIimQUB,  adj.  deéf  g.ets.  m.  Bféd.  Scdit 
des  remèdes  propres  à  combattre  les  maladies  de  . 

Yessie.  '     \a  ' 

*  CYgTOCÈLBrCe  Biot  dolt  Art  du  genre  fèmir 
bIb.  comme  défraient  l'être  tous  les  composés  do, 
xvJXrj ,  tumeur. 

CYSTO-BlltiROCÈLB ,  S.  f.  Cblr.  Hernie  de  la 
Yessie  atec  dipUcement  d'une  portiotl  d'intestin. 

CTgrO-^PlPtOCÉLB,  S.  r.  Chlr.  Ilernle  delà 
YOHle  aree  dépUceBMOt  d'une  partie  de  l'épi ploon. 

CVVrofDB ,  ad),  des  I  g.  (du  gr.  xùernc,  vessie;     ^ 
ctto<,  forme).  Ulst.  nat.  Qui  ressemble  à  une 
Yoisie.    ■    .-^^Hî^^v  ...•■■■^n.'^  .'A'-'^':   •    ;,.  • 

CYSTOBItqA«UI|  S.  f.  Y.CYSTUUIBAGUE,  SU  Dlo- 

tlOBBaIre.  ■  :^-^-'^^.-^-  ,1 

CTBTOBBHAPHf B ,  S.  f.  (du  gr.  %ÙTt%ç ,  vessiq 
^«(p^,  suture).  Ghir.  Suture  aux  lèvres  d'une 
pUle  de  la  Yessie ,  lèBdaBt  à  les  réunir 

CTSTOBSoiAPniQDB ,  ad],  des  t  g.  Chlr.  Qui 
se  rapporte  à  la  eystorrbspble. 

CYiTOBGOPB,  S.  m.  (du  gr.  xOoTlCi  ▼<^"^^]  * 
9xoici(d,  J'obsenre).  Mèd.  Instrument  propre  âj 
explorer  rintèrleur  do  la  vessie. 

CYBTOiGOPlB,  s.  f.  (même  èt)m.).  llèd.  ti^ 
ploration  fsllo  à  ralde  du  cy  stoscope. 

crBTOacopiQUB ,  a4i.  des  I  g.  Mèd,  Qui  s  rsp- 
port^â  la  eystoseopie. .     ,  ,^ ,,,, . 

OYBTOBIAB ,   S.    f.    (  IB    IT.   W(f9n^f  ▼^*^* 
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9Up^  t  chaîne).  Dot.  Genre  d'algu^j  rufacéei  coni- 
pîîoii'  dans  lei  meri  dluiopo.  * 

cVftTOTOiiiQtii:,,  adj.  des  S  g.  cliir.  Qui  »e 
ripporle  i  la  c)  stoloniie. 

cviiTOTOMUTB,  a.  ft  Chirurgien  qui  pratique 
Il  cy«ioiQmltf. 

cistothujii'.i.otomkh  Ki  adj.  dos  2  g.  chir. 
oui  coDCcrnc  la  c}ilolrachclolomic.  V.  ce  mut  au 
Diclionnairc  - 

<:vriiKOi»HYTE,  •..m.  (du  gr.  xuOeo;,  caché; 
out6v;  planle).  Bol.  iManlo  à  fleurs  papilioiiacécs. 

TYTIIKHK,  i.  f.  V»éo^r.  anc.  Ilr  au  S.  de  la 
Laconio,  consacrée  à  Vénus.  Aujourd'hui  Ccrif/n. 

TVTiiÉnÉE,  s.  f,  Zool.  (icnrc  de  coquilles 
lily^ly^.),  .^  Genre  de, crustacés  et  d'insectes  dip- 
lôres.  « 

CVTnE  on  CYtlWELl.K,  I,  f.  Bol.  Cënro  de 
plan U  8  parasites  du  midi  de  l'Flurope. 

CYTHK ,  KE ,  adj.  Bot.  i)iï\  ressemble  h  la  cythic. 
— CYTiNÉES,  s.  f.  pi.  l'aniille  de  plantes  herbacées 
éiahlie  pour  la  cyllne.  ,       *  » 

f.VTisponE ,  s.  m.  (du  gr.  xùtoc,  cavité; 
ffxopi,  semence).  Bol.  («enre  de  champignoniqui 
crDiî^sent  sur  les  arbres. 

cYTispoRÉ,  ÉE,  adj.  Dot.  QiU  feiiémblo  à  un 
fyiinpore. 
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CYTOnos,  n.  pr^i.  '\)r.  rUorôrv\  Temps  hi«r. 
Fils  de  (  halcirtpr  vi  de  l'jiriïus  ;  il  douiia  son  nom 
à  un(3  viHe  de  la  P<iplil.ifionir. 

r.VTOS,  II.  pr.  m.  pr.  cit(\vt'\  .MytH.  I  iN  de  Ju- 
piter et  de  la  nyuiphe  lliuialia. 

CYTOTili:^!!:,  s..f.  (du  f:r.\:To;,  eavilô; 
Oflxr).,  (;uvel(>ppe\  ./ool.  Iarli»\d«  la  ehrjsalidr 
qui  recouvre  le  tronc  de  l'insirie. 

c:v'rT\i(Uii\(;ii:,  ».  f.  (du  ^r.  xutcdpiov  .  al- 
yétdc;  ^i<o,  jr  coule},  chir.  Kcoiilement  de  sang 
par  une  alvéole. 

(  Yxic^^liili ,    lE^^r,  adj.  et  s.  r.Vogr.'ahc/ 
llaliitaiit  de  (  yziijur.   —  gui   aî>parlleiit  â  celle 

^•'J**-    '    .  ;    %  -*' 

•  f.V/Iorr, ,  n.  pr.  m.  r.êhjjr.  anc.  Mllp-Tlche 
et  |>uissaiil(vdt'  l'Asir  .MuMiiie,  dans  la  pfiiinsoh' 
Cijziqnc,  partie  île  la  .Mysij».  Kllr  fut  rondéepar 
une  colonie  sortie  de  Mllet.  On  a  découvert  h 
Cyziqne  des  mai  hres  grecs  chargés  d'inscriptions, 
4IIIS  mnrbrcMdr  Ctjzh^ui!^  qui  le  liouvenl  aujour- 
d'hui à.Paris,  au  musé<î  du  Louvre. 

CEiCt.X,  ».  m.  Blu^.  Ksp^ee'de  flûle  qui  a  eu 
delà  vogue  ru  Allemofine  vers  IKOO. 

CZASi.Al? ,  n.  pr.  m.  (.êogr.  Ville  ds  la  Pol.^me,  . 
ch.-l.  du  cercle  qui  porte  le  m^Uic  nom.  2,500  hal^. 


CIO 


105  a 


On  y  voit  le  trîmbeau  de  Ziska..  Fn  mal  1742, 
rn'derir  |o  (;rand  y  remporta  sur  les  Aiitrichiensi 
mwî   virtoire   sl^iialée.  .        ' . 

r/ii m:,  adj.  et  s.  de«  2  g.  Céogr.'V.  nji^Qur., 
au  |:ompl(Smen(, 

.(./I.VSTOCIIOWA,  n.  pr.  f.  Céofir.  Ville  de 
la  llussie  d'Iurripe,  (lims  l'ancienne  l'ul(»;ine. 
'i.OOO  hah.  Couvent  jreNhiv.  i  i)  1771^,. Casimir 
rulawsy,  chef  de  la  coMlederalion  j»le  |;ar,  y  sou- 
tint un, long  .«ié;5e  contu-  les  Kui^ses.  l'iise  en 
181*2  par  les  Français. 

r.7.i.ii\i<:ow,  n.  pr.  m.  c.éoirr.  Nilie  de  la  llus- 
sie d'Furope^  ch.-l.  d'uil  gouvern»  nient  de  mVino 
nom.  47,000  hab.  Archev(^ché. 

(ixiiKXOnoc.  Myth.  slave.  V.  TcuLr.Ntuuiu.; ,  au 
complément^.         ;  / 

C/KIIAOVIC'/,  n.  pr.  m.  héogr.  Ville  dis  fiau 
nuliiehiens,  dans  la  Calicie,  7,000  hah.  |;(  au- 
coup  d'industri(î  et  d<' eommerce. 

r.zp\(;it\i>,  n.  pr.  m.  c.M)gr.  Connl.it  de  lO.n- 
grie,  dans  le  cercle  ru  delA  de  la  llieiîîs.  1 1'>,000 
hâb.  (.hn  I.  S/.egedin.  .    * 

C/OIlTkOU  ,  11.  pr.  m.  Cép^^r.   >ille  des  I  I.Us 
_jiutrlclù<'ns,   ch.-l.    de   ccrdV,   dans  la  Culicie. 
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*  n,  s.  m.  Quatrième  leilre  de  Tilphabet,  et 
troisième  consonne  dans  toutes  les  langues  gréco- 
latineset  dans  quelques  langues  sémitiques.  C'est 
la  plus  douce  des  articulations  Appelées  dentales 

^par  les  g^raromairiens,  et  de  là  sans  doute  vient 
son  rang  parmi  les  consonnes.  On  peut  présumer 
que,  dans  l'invention  de  l'alphabet,  l'articulation 
labiale  douce  B  a  été  trouvée,  d'abord,  puis  la  gut- 
turale  r.  G,  remplacée  chei  les  latins  par  le  C,  et 
en  troisième  lieu  s'est  présentée  la  dentale  D.  Il  est 
plus  difficile  de  rendre  compte  de  l'ordre  du  reste 
de  l'alphabet.  V.  au  mot  alphabet.  Néanmoins,  dans 

.les  langues  slaves,  le  D^  ne  se  trouve  qu'à  la 
cinquième  place.  V.,  au  Compl.,  dal,  daleth, 
DELTA ,  etc.  —  Cbei  les  Latins,  la  prononciation 
du  D  était  moyenne  entre  le  T  fort  et  le  TH  aspiré 
comme  l'articulent  auj.  les  Anglais;  souvent  même 
le  son  du  d  se  confondait  si  bien  avec  celui  du  i^ 
qu'on  prenait  indifféremment  l'une  dii^cs  lettres 
pour  l'autre.  On  trouve  par  exemple/dans  les  an- 
ciens écrivains  dremere^  dremoTf  |k>ur  tremere^ 
tremor  (trembler,  trembleroeàiJLLMi  Latins  éta- 
blissaient même  quelque  analoftelte  ton  entre  D 
et  L,  puisqu'il  leur  arrivait  de  tubttiiuw  l'une  1^ 
l'autre  :  ex.  Lacrymar  au  Ileû  de  Doêrymor  ^u 
gr.  ddxpucj.  Je  pleure).  I>aDf  It  langue  primitKe 
du  Latium,  le  D  final  était  le  signe  caractéristique 
de  l'ablatif;  on  lit  dans  l'iDacriptloo  en  l'bonneur 
de  Dullius,  im  altod  marié,  pour  tu  alto  mari  : 
cette  terminaison  appartient  également  à  la  lan- 
gue osque,  et  te  trouve  dam  les  inscriptions  de 
Pompél.  Quelquefois  les  ancien»  écrivcins,  pour 
éviter  un  concours  désagréable  de  voyelles,  i^ou- 
taient  un  D  final  :  iu  negaê  med  eue,  tu  nies  que 
c'est  moi-,  dit  Plante,  au  lieu  de  meesêt,  L*élision 
prenait  plus  généralement  cctt<^  place ,  et  soit  en 
vers;  soit  en  prose,  on  prononçait  iu  ntgaê  fti*aie,  | 


Par  une  égale  raison  d'euphonie ,  nos  pères  ont 
intercalé  un  d  dans  quelques  mots  qu'ils  liraient 
du  latin,  et  où  un  r  aurait  suivi  un  tr,  comme 
dans  gendre,  formé  de  gêner  i,  génitif  de  gêner, -^ 
En  français,  on  fait  sonner  le  d  (inàï  nqn-seule- 
lement  dans  les  trois  mots  in(|fft|ués  au  Diction- 
naire^ David,  Joad,  Sud,  mais  aussi  dans  Conrad, 
Mfred,  Èphod,  ralladoUd,  Talmud,  leCid, 
Ciudad,  Hermandad,  06e(/,  etc.  Madrid  se  pro- 
nonçait autrefois  Madri,  mais  aujourd'hui  l'on 
fait  généralement  sentir  le  d  comme  le  font  les 
Espagnols.  Dans  la  conversation  on  glisse  légé- 
remenl^  sur  les  finales,  tout  en  évitant  ce  que 
l'hiatus  a  de  rude;  ainsi  l'on  ne  prononce  pas 
J'ai  froi-T'-aux  pieds,  le  froi-^T-esi  rjttde;  et 
par  cette  considération  le  vers  de  Uoileau  :  De  cv 
nid  à  Vinatant,  etc.,  peut  facilemenl  s'excuser. — 
D,  comme  signe  d'abréviation ,  remplace  souvent 
les  mois  qui  commencent  par  cotte  consonne, 
surtout  dans  les  inscriptions  :  Dectus,  Decimuê 
(n.  pr.  ou  a'dj.  ),  décret um,  decuria,  decurio,  de~ 
dicavit  ou  dicavit,  dédit,  deuê,  devotuê^  dies^Mii, 
Dominys,  domus,  donum^  etc.,  se.maraueut  gé- 
néralement par  un  D.— D.  0.  M.  signifie  Deo  op^ 
timo  maximo,  D  devant  un  nom  d'empereur 
signifie  toujours  divut,  aln«i  l'inscription  sui- 
vante :  D.  O  M.  —  D.  —  D.  A.  doit  se  lire  :  Dio 
optimo  maximo  -r^icavit  —  divuê  AuguUtêi.  — 
Devant  le  nom  d'uvv  ancien  moine  bénédictin  oU 
d'un  seigneur  portugais,  D  signifie  dom,  abrévia- 
tion de  domiiiui,  devenu^  titré  honorifique;  mais 
quand  il  s'agit  d'un  noble  espagnol,  D  signifie 
don,  et  non  pas  dpm,^  ce  que  beaucoup  do  dic- 
tionnaires, même  des  (ilus  réee^ts,  confondent, 
quoique  dom  en  castillan  soit  un  véritable  barba- 
risme. —  Un  d  dans  les  anciens  comptes  signi- 
fiait dénier;  —  Datis  \9  ealendriar  dea  livret 


d'ofllçe  de  l'ancien  rituel,  D  signifie  le  mercrriii; 
<'ans  les  calendriers  modernes  il  est  le  sii^iif  liii 
dimanche.  —  L'ancien  âtphabet  chimique  uilnH  i- 
taK  le  D  pour  indiquer  ce  qu'on  appelait  alors  k 
vitriol,  c'est-à-dire  le  sulfate  de  fer  ;  celle  Iciiii' 
n'a  aucun  usage  dans  les  formules  de  la-  du  mie 
moderne. — En  pharmacie,  D  signifie  detur,  qu On 
donne*:  d.  d.  vitr.  pour  de/Mr  de  vitro,  doiiix-z 
dans  un  verre.  —  Ojn  trouvera  (Jans  leur  oniic 
alphabétique  les  diverses  abréviations  dans  l(  s- 
quelles  D  est  suivi  d'autres  lettres.  •—  D,  comnio 
signe  d'ordre  et  d'arrangement,  indique  le  nna- 
trième  rang,  le  quatlrième  objet  d'une  série.  iMaW 
ainsi  qu'autrefois  les  imprimeurs  marquuii'iii  la 
quatrième  feuille  d'impression.  —  Z>  ou  />-/«-'«'• 
tfi  musique,  désigne  le  ton  de  ré  :  celle  cipn  s- 
slon  équivaut  à  ré^fa^la-^é.  Ré  est  ainsi  mur(|iiô 
par  un  D,  ptroeque  la  lettre  A  indique  le  ton  de 
la  :  B,  ai  ,•  C,  m.  Voyei  l'emploi  analogue  a\ix  «epi 
premières  lettref  de  l'alphabet.  —  D,  écrit  lu- 
dessus  de  la  portée,  signifie  dolce,  doux  —  l  " 
chiffre*  romains,  D  vaut  500;  avec  un  trait  au- 
dessus,  D ,  il  vaut  5,000  ;  mais  ce  n'est  guère  qu'au 
XV'  siècle  qu'on  s'est  servi  de  ce  signe  dans  sa 
forme  actuellcr.  Les  Romains  l'écrivaient  p,  en  k' 
considérant  comme  la  moitié  de  M,  écrit  en  on- 
çialeiClo,  et  valant 4, 000  :  c'est  ce  qu'on  fait  en- 
core en  Hollande  et  en  Allemagne.  De  cette  moine 
ID  des  imprimeuri  ont  fait  D  en  rapprochant  les 
deux  parties.  On  n'a  point  donné  au  D  d'autre 
valeur  dans  le  moyen  âge.  —  D  éuit  la  quatrièn») 
des  lettre!  nundiualei.        •  v 

*  DAy  f.  m.  Gram.  ind.  Nom  de  la  coownne 
douce, de  l'ordre  des  cérébrales  et  de  l'onlre  des 
denUles  de  l'tlpbabet  devanngarl.  V.  DUAr^ii 
Compl.— Dans  la  musique  miliUiro .  on  désigne 
pur  «•  Bonotyllibe  un  ooup  Arappé  lur  !•  uiu- 
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w  M.    avec  la  mahi   gauilio.  V.  ba. 

'^""uivÏHA  n  pr.  f.  >lyll».  Ancifiiuo  divinilé 
dfiiaulâires'deri.lhmcaci^an^Uia.  (/elail  uot) 
d     morlelles  qui  drviol  la  n.èic  de*  dieui 

Muuaneea..  conquise  par  Josué,  el  douueo  d'a- 

d  à  la  tribu  do  Juda.  Kilo  passa  ciisuilo  à  celle 

do  Uvi.  OH  rappelait  ausii  Kiriathsanna  ou  A*- 

'''•  oliuUE,  t.  m.  e(  f.  Uelal.  Nom'  d'u»  ser- 
poifi  que  le»  nègres  de  Juida  idoreul  coiuwo  uqo 

**'V»TBOlil,  «.  na.  Zool.  Animal  d^Afrique  que 
uii.'I.iius  iiaiuralisle»  regardent  comme  une 
Inrue,  el>iue  d'autres  traileni^e  fabuleux, 

n.  pr.  m.  Temps  hôr.  Koi  de 
aulèrieur  do  (leaucoup  do  sitVles  à 
lur  iluelieuue,  chef  d*uuv  dynastie  nombreuse. 
(  t'  un  poiir  un  des  derniers  princes  de  celle  dy- 
iia^ilioque  ïurenl  composées  les  fables  de  l;idpaï. 

*  DABI  ni,  s.  m.  Nom  par  lequel  les  Améri- 
cain-^ désignent  le  rocou.  .. 
»  DÛCA,  n.  pr.  f.  Géogr.  V'.  dakka*,  au  Compl. 

iudiv.n  pr-  ni.  Mylh.  ind.  lils  de  lirahma 
fl  de  Saraswadi.    • 

uuiii^ABADÈS,.  1.  m.  Gépi^r.  Ancien  nom  do 
la  vasle  eonlrée  du  Deklian. 

'  DU.lK,  u,  pr.  I.  Gôogr.  anc' Grande  région 
de  leiupirc  romain  au  N.  du  Douube,  enlisé  l'an- 
cm»  libiscus  et  le  Danasler;  la  partie  orienlalc 
du  pays  avait  les  Gètes  pour  habitants,  l.a  Hes- 
sjialwe,  la  Moldavie,  la  iruiisylvanie,  la  Valaehie, 
tl  une  paille  de  la  Hongrie  se  sont  formées  aux 
(It •^M'Ils  Uo  ja  UiU'ie:  On  appelait  IJacie  tnijanc 
la  D.aie  propre,  et  IXacic  d.lurèiUn  la  partie 
(x;  .Icnlalc  de  la  Mésie,  parce  que  l'empereur 
Aiiiilien  y  avait  lianspl  u»té  les  colonies  ro-^ 
m  !H!i">  de  U  i)ticit\  ',       \     * 

*  DViioili,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  aux 
Dures  ou  à  la  Dacie.  L'einpereur  Ga4èie  ,  qui  était 
l);ue,.V(^»Uit  donner  à'  l'empire  romain  le  nom 
de  Uaciqùe.  I)6mitien  s'am^gea  le  surnom  de 
Ddcique  pour  de  prétendues  victoires  sur.  les 
l)aces,Les  Daces  ne  furent  compl<^toment  soumis 
que  par  frajan,  l'an  103  de  J.  G.vjk'   - 

DACi'VÉ,  S.  m.  (du  gr.  Ôdxvio ,  je  mord»].  Zool.. 
Cerne  d'insectet  coléoptères  dont  la  piqûre  est 
forl  vivo.  '  . 

DACXLg^,  S.  m.  Zool.  Genre  do 'passereaux  v^ul-^ 
gaircment  appelés  |>t7j^i7. 

I) iCRYMiCK ,  i,  P,  (du  gr. . dâxpu  »  larme  ; 
pxYi;,  champignon).  Bol  Genre  de  champignons 
épiphyies. 

liAiinYOÏDE,  adJ.  des  %  g.  (du  gr.  8db(puov, 
larme;  cI5oç,  forme).  Dot.  Qui  a  la  forme  d'une 
larme.  Il  se  dit  d'une  graine  légèrement  renllée 
à  l'iMio  de  ses  extrémités  et  pointue  à  l'autre. 

'  UACHYOïv ^  s.  m.  (du  gr.  ôdxpuov,  larme). 
liist.  nat.  Suc  végétal  qui  se  contracte  en  larme:< 
«>u  gouUes.  —  Kspèco  do  graine  qui  a  la  forme 
tl'uiie  larme  et  qu'on  appelle  vulg.  larme  de  Job, 

mi.nvopKK,  adJ.  des  i  g.  (du  gr.  ôixpuov, 
larme;  roieri),  je  fais).  Méd.  Se  dit  .de  toutes  léa 
8ul)siauces  qui  excitent  la  scciétion  du  lluide 
lacrymal;  telles  son  tries  émanalions  de  l'oignon. 
^  lur.RYOïmiiYhK ,  8.  f.  (du  gr.  ôrx;iuov,  larme; 
^'j!|ir^v, abondamment).  Méd.  Kcoulen\ent  du  lluide. 
lacrymal  ;  s ynon.  de  dacryorriu'c.  .     / 

i>A(:itYOsTA8f:,.9.  f.  (du  gr.  ôixpt^ov,  larme; 
'îîio,  j'arrête).  Méd.  Geisation  des  fondions  des 
points  lacrym^ix. 

*  DACTYLE,  n.  pr.  el  1.  ra.  Myth.  Ùachjlè» 
ukem^  les  cinq  ûls  de  Dactylus  et  d'Ida,  inven- 
leucâ  du  rhytbme  poétique  et  dU  rhythme  musical. 
Ou  donnait  quelquefoii  à  l'alnèlo  nom  ^* Hercule 
i(/f«*ii.^  Antiq.  Air  de  flûte  dont  le  rhylhme  était 
lrt's> prononcé.  —  Dactyle^  mesuie  do  longueur, 
^  Yîngl-qnatriéroo  partie  du  pied ,  employé  dans 
' Asie Mineuit).   -      «:  v**  ' 

i»u;tïU^  *b,  a4I  et  •.  m:  (du'gr.  WxtuXoç, 
^m\  IHsi.  nat.  Qui  a  la  forme  d'un  doigt  — - 
Oui  est  pourvu  de  dolgit,  —  Il  te  dit  detf  poissons 
Mui  ont  quelque!  rayons  isolés  aux  pecto:alC8. 

pACTYLÈNRft,  s.  f,  (du  gr.  ôdxrAo< ,  doigt; 
Aaiva,  Uinique).  Bol.  Genre  de  plantes  cappa* 

dactïUthw,  i.  f  (du  gr.  «ox'caTief.a , 
A  ^  ^^*  ^'^'*^-  ln«lrui»onl  de  torture  avec  lequel 
<»n  écrauit  les  doigts  des  accusés  ou  coudanfués, 

«AltTYi.iFfciiB,  afU.  des  i  g.  (du  gr.  8ixTu>.o;, 
«oi«l  fll  dauo,  ^1  du  Ul.  (erre,  porter).  Bot.  Qui 
produit  des  dattes. 

Û4i?^T[""»  '""•»  "*M'  («^w  «>*•  WxT>Xo<;  doigt). 
WMi  a  des  4oi|U  remarquables  par  leur  grosseur. 


au  (.ompl.       leur  lungtteur  ou  quelque  aulio  aeeideul.  —  Qiri 
de    la    mer  1^  a  la  foinie  d  un  dmgi. —  uauvmN)  s.  n».  /.ool. 
.         j    Geiwe  de  e(KHiillai;('S. 

l>Ac;i\i.U>i.o<UE,  s.  m.  Ant.  écrivain  i|ui  s'oe- 
vupe  speeialement  de  la  dactyliolagie,  A .  ce  mol, 
au  Dictionnaire. 

DAr.TYllO^,  s.  m.  Méd.  Adhérence  naluiello 
ou  accidentelle  des  doigts  entre  eux. — ^^liot.  Genre 
de  champignons.  —  Di^sçoiide  douuc  le  môme 
nom  à  la  scanunont^o. 

l)AMYMpi>HOUi':,  S.  m.v{du  gr.  ÔdxxyXo;, 
doigt;  ;pop6;,  pointeur).  Zool.  Poisson  d(.' la  nier 
des  Indes.   »       /  '        ,/ 

*  i>A(;tymque;  ai|j.  des  !a  g.  l.ittér.  ane.  Qui 
contient  des  dactyles.  —  ^ers  daclylique,  hexa- 
mètre q^ii  ne  se  compose  quo  do  dael)lis,  à 
l'exception  du  sixième  pied,  qui' doit  toujouUétre 
un  spundoe.  5 

•  liAGrYlJTK,  s.  f.  Miner,  l.orps  Organisé  fos- 
sile qui  a  la  formtMl'un  doigt. 

DUTYLOni;;,  adj.  des  -J  g.  (dugr.  cixt'jAO;,* 

doigt;  ^o6o;,  luhe).   /.ool.  Dont  les  doigls  sont 

,  garnis  d'une  membrane   lobée   ou   lesl^)ujuv.  -— 

nAciYLOUiùs,  s.  nu.  pi.   lamille  d'oi»i:^iu!t  t  *lias~ 

siers.  '  -it        *       y^, 

l>A(:TTi:o(.TK.lilo\,  s.  m.  (dk*î(r.  ^iitulo;, 
doigt  ;  xtéviov,  peigne).  Dot.  Genre  de  plantes 
graminées  (pii  ont  des  Jeuilles  dehlelees. 

J)V(;tyi.()i»0(;ii»u:,  s.  f.  ^du  gi:.  oix^u^.oi, 
doigl;  oo/ji;,  oblit|iie/.  Mrsure  dé  jiMij^Mieur 
emplojèe  anirtfois  eu  (innv;  c'était  la  Uïènie 
que  la  paJeslu  u|^  le  doron,  S-onlim.'  environ. 

UK.TIl.or ,  s,   m.  (du  gr.   oaxxuAo;, 
Zool.  (;enre  de  reptiles  saurien!<\ 

UAGTYl.UGWTlli:,  adf.  des  ilV^^lu  gC  ôixTU- 
Xo;,  doigt;  YvaOo;,  miehoire).  /.oui.  Qui  a, les 
mûcho^es  allonge^  s  en  forme  de  doigls. 

UAGlYLOÏDIC.adj.  d«'.s îi  g.  1 1  s.  f.  ^dufei;.  ÔaxTU- 
Xo';,  doi.^t  ;  eloo;,  lurme,  apparence^  Dot.  Qui  a 
l'apparence  d'un  doigt.  ^-  n.vtnLoJuts ,  s.  f,  pi. 
lamlHe  de  pl-anUi^    ,,.  "^      '       .     '  \ 

IKGTYl.Oi.Al.lli ,  S.  f.  (du  gr.  SâxTuAo;,  doigt; 
\t\ibiy  je  parle).  Art  do  t^iro  comprendre  par 
des  signes  faits  avec  les  doigts.  On  dit  aussi 
dactylologie,        :    *  . 

UAGTYLOLAIJQI K ,  adj.  des  %  g.  Qui  appartient 
à  la  dactylolalie. 

DAGTYLOIV,  8.  m.  (du  gr.  ôdxTuXo;,  doigt), 
not.  Nom  donné  par  Pline  à  une  plante  qu'on 
employait  pour  faire  aboutir  les  abcès.  -On  croit 
que  c'est  Ja  sanguinaire  ou  pied  do  coq. 

|)AC.TYLOPÎ:nKr,  adj.  des  2. g.  et  s.  m.  (du  gr. 
ôixTuXo^,  doigt;  iCY)p6(;,  estropié).  Zool.  Qui  a  les 
doigts  tronqués.  —  d.vctylopkre&  ,  s.  m.  pi.  1  a- 
mille  de  reptiles  sauriens. 

DAGTYLUmiOBE    el^  DACTYl.OPORB  ,   J.    m. 

Zool.  Genre  de  polypiers  fossiles. 
.   •  DAGTlfliOPTLIlk,  adj.  dc8  'l  g.  (du  gr.  ÔdxTU- 
Xoç,  doï>;t;  itT£f.6v,  aile).  Zool.  Qui  a  les   na- 
geoires en  fornne  de  doigts. 


doigt). 


nu.TYi.dRiiizi*: ,  s.  f.  fdu  gr.  ÔâxTuXo;,  doigt; 
piîja,  racine\  loi.  Geirn»  de  piaules  orchidéeH  qui 
ont  la  racine  semMable  à  un  doigt. 

bAGTYl.OTK,  s.  \\\,  (dugr.  ÔixTuXo; ,  doigt). 
Ant.  gr.  Gobelet  À  anse. 

UACTYI.OTKI.E,  adj.  de^  î  ^.  et  8.  m.  (du  gr.^ 
6ixTuXp;,  doigt,  Tt\kz ,  au  loin^.  Qui  a  les  doigts 
élargis  dans  tout*»  leur  longuem*. — '-  D.vcTXLOitLbik, 
s.  m.  pi.  ramil>  de  reptiles  sauriens. 

'  U AGTYrOTlli:Ql'K  »  *•  1"-  (  »li»  gN  'îàxT'jXo^  , 
doigt  ;  B^ixti ,  gaine).  Zool.  Portion  cm  peau  qui 
recouvre  chaque  doigt  chez  les  mamnufères. 

l>AGTYOLO(.lE  pour  d(ir/y/o/or/i>  est  tout  à  fait 
un  barbarisme. 

DAnASTAil\ ,  n*.  pr.  t  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Galalie,  à  15  kil.  do  fesslnonte. 

DADlQtKOU  l)\Dl\,  s.«f.  (oH  gr..  ôiSi^^  Ant. 
Mesure  de  capacité  de  la  Grèce ,  de  l'Asie  .Mineure 
et  de  ri'gjvte ,  qui  valait  deux  congés  et  six  ché- 
nlces.eiit  ,  48 

.    PADOIMIOBE ,  adj.  et  s.  m.  ^du  gr.  $3t;  ,  SgiS6< , 
flambeau;  cpi^cio,  je  porte).  Ant.  celui  qui,  dans  les  ' 
fêles  des  Dadèê  ou  dans  toute  autre  cérémonie 
publique,  portait  une  torche. allumée.        /  ' 

^  DADUQIJK  ou  DADOiQi;!:,  S.  m.  Ant.  Le 
deuxième  d^cing  prêtres  qui  célébraient  les 
'mystère^  do  Cérès  F.leusine. —  On  donnait  quel- 
quefois aussi  ce  nom  aux  divinités  quo  l'on  re- 
présentait  tenant   un  flambeau  à  la  main. 

DAÉMlE,  s.  f.  Dot.  Genre  do  plantes  asclé- 
piadées.  ^ 

U/tiMOGOitGo:^.  Myth.  Y.  DbMOi^ORGQuN,  au  Gom- 
plément.  ;    ' 

DYESI,  V.\\v.,  adj,  et  s.  Hist.  Membre  d'uiie 
tribu  perse;  ces  tribus  étaient  au  Itombre  de  dix. 


#■• 


(.rllcdt'iî  /)<i(//i,à  1*H.  tle  la  mer  (  a^pit  nue ,  lue- 
Jiail  \ï[\v  vie  httniade.  *  ^ 

t)\l  J  \Jii  ,  «,.  r.  Monnaie  d'arfi^iil  des  l'crî'uns. 
•Klle  xaul  .'»  ina^nomli-  («i   ;>  Ir.   \\\  e. 

l>\F,s.   m.    lielal.    Inslrunienl  de  musique  do . 
rinde.      . 

DAiii.E,  s.  m.  Zool.  .Nom  d'une  es|>ècc  dU 
.genre  eafutl.  ^- 

l>\ri.\,s.  m.  Aneii'U  nom  delà  pièce  du  jeU 
d'oehee»^  qu'e  l'on  uiinnui' aiij  ouiili-ui /ou. 

liliU.HA,  n.  pr.  uj.  i.eogr.  I.lahlis^i  inrnL  agri- 
coh'  fornio  deputs  peu  par  les  li.uir.iis  d.i  sciiO'- 
gal  auprès  d'un  village  ^egre  de  eu  n»iii^. 

DAGAItD,  s.  m.  \en.  l.a  niOnie  eiiN».()ii«>(/ ^///(/.  • 

*l)\GKBOh,  n;  pr.  m.  (.elle  d|NJn.h'  lirs  m\^ 
cien!^  russes,  s{uj|para(l  avoir  hs  ni»  nic;»  àlliiinas 
quc^la  l orlune,  était  auf^si  appelée  lKujib>i^  Un- 
vlioulni  vi  DuUhkj.  "/     '  * 

OA(;iii:sr\.\  ,  s.  m.  (»éogr.  Province  de  la  llii-î^ie 
d'Asit",  t|ui  faisail  aulrelôis  partie  de  la  i'ei^e.' 
lS)p.  -200,000  liai).  (,h.-l.  l)eiheiil.M;»nlaf;iies.  l  (i^, 
plomb.  ialMÎ(|iies  d'amies  et  de  l.iin'ai^i'^s  gros- 
siers. ^-i,e  lia'jlu'sUiH.  n'apparlieiil  à  la  lUi>>io-. 
qu»^  depuis  iSti,  et  il  u'esl  encore  «^oiiniis  «[u'en 
partie.  On  dit  (luelqiu'lois  Ihj/nsttm. 

i)\(;(kE,  n.  pr.  f.  (.e<»gi.  Ile  de  la  llussie  d'Ilu- 

'''>PV»^>^^*'*^^'''"'''"'''*^  «ri.sllionie,  dans  la  lialliq-ue. 
,80  kil.  sur  75.   10,000  li.»b. 

•  l>AGO^,  n.  pr.  f.  M>lh.  plién.   Vils  d'iranus^ 
et   d(Mihe.    Sanehonialon   ou    philol    l'Iiilon   de. 
r.yblos  le  considère  èuniuiO  sunbole  do  la  lecon- 
dite.  , 

i>A(.olui:,  s.  f.  llorlie.  Variéio-de  pomme; 

l)V(*Ol  IV.^i  ,  s.  m.  llelji.  Nom  (jue  les  liabi- 
tanls  (h>  Cejlaii  doiiiieiil  a  eerlains  vspj'^ls  aiu- 
quels  ils  rendent  un  enlle.    '     •  ^-      ^ 

iï\(.li:,  s.  I".  Ilisl.  \\\\\\\.  IhnjUi^  «  rot'l/t's^ 
poigiiaid  à  resi[»agnt)le  qui  avait  à  l'a  poi^nve 
d<'u\  pliUilit's  rorules  e'nlre  h^squelles  la  vUkim») 
était  pkici»'. —  leelin.  Ihujuc^  laïuivde  ler  enj- 
ui.»ijelie<*  en  hvns  dont ]K*  relit;m  se  si'rl  piuii  la- 
tis^ir  [<*s  peaux  de  veau.   .  .\.   • 

i>\Gl  i.nKi':(>i\pi:ii,  V.  a.  Oii.leui'r  n:i  »K' .sin,"     - 
im  ptUliail,  au  niojen   du  dagueireoljpe.  —  6^ 
nAOUKUUKuTYiT.u,  V.  prou.  ■  ..     r.  . 

UAGiiEivuÉorYi^friiU,  S.  m.  celui  qui  dii^ljer^ 
réolype.- 

i>A<il'KRUKOTYPIE,  s.    f    (du    fr.    /)(iifi(t'rrt\ 
nom  de  Pinvenleur'et  du  gr.  t'jtto:.  enipreiule  . 
Proeèdo  inventé  depuis  peu  par  M.  ha^uerre  pour  ■■^,, 
ii\er  les  images  do  la  chambre  ob^eure,  et  pour 
former  ainsi,   par  le  seul  <'ffet  de  la   luniière,  de 
véiritables  dessins.  Ce  procède,  aciielo  A  l'inven- 
teur par  le  goiivernement  en   lHiiV>,  a  elé  rendu  ' 
public.  11  consiste  h   ree-'voir   l'iniagVj    sur  une 
plaque  d'argent  inqirègnee  de  vapeur  d'io<|e\Au  ' 
bout  de  quelques  minutes,  l'oNjet  se  trouve*^  par-   ■' 
faitémeul  dessin)^  sur  la   |Kla(|ue     On    dit  aussi' 
))hoto(jrai)hie. 

UAGtEiifiKOTYriQl  K,  adj.  des- '2  g.  <jui  con-  . 
cerne  ta  daguerréoljpie. 

l)\(;i  l':S(  il ,  >.  ni.  Pbilol.' lu  des  i>(»i!its  liin-' 
critiques  do  la  langnti  hebraùpu*.  du  le  ligure 
par  On  point' placé  au  milieu  do  la  lettre, 

'|).AGIKT,  s.  m.  Zool.  Xom  vulgaire  d<* 4' è- 
cleflu,  p^'lite  espèce  do  morue. 

DAGULrii:,   s.,  r.  Ane.  art  milil.  leiitedapue. 

l>AGt:v,  n,  pr  m.  Myth.  ind.  làvinite  (briv{;u, 
dont  le  teniple,  construit  sur  une  èmineiifo,  tlo 
s'ouvrer  jamais  (|ue  pour  les  prèlres.- 

a\(iYOK,  8.  f.  (du  gr.  dayù;,  6ôo;  .  Anf.  gr. 
Esf^eede  figurine  de  plâtre  mi  de  ciro,  dont  ou 
faLsait  usage  dans  les  enchantements. —  orne- 
Aient  de  tète  ou  de  cou  à  Pusaire  des  Greeqfies. 

UA  ^%liA(.,  n.  pr.  f.  (;éogr.  Ça  plus  grandi*  do 
toutes  les  lies  du  golfe  Arabitiue,  sur  .la  cOte  do 
l'Abyssinie.  36  kil.  do  long  sur  18  do  large.  Au- 
trefois peuplée  et  commerçante,  aujoiud'hui 
presque  déserte.  "     ,, 

UAIIÉe:\i,  ex.HE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Xom 
cj'un  peuple  Scythe  nofnade  à  XV..  de  fa  nier  Cas- 
pieOne.  Go  nom  s'est  conservé  dans  celui  de  /Aï-» 
fjkeatun.  On  <  Il  aus»i  irakien ^  ieniu\ 

*  UAill.lA,  s.  m.  not.  Ce  genre  appartient  à 
la  famille  des  composées  ;  il  a  été  établi  eu  Phon- 
neur  du  Suédois  André  Dahl,  le  dahlia  est  ori- 
ginaire du  Mexique.  Noua  eir devons  la  conuâts- 

"Sance  à  Ca>ànilles,qur  l'a  décrit  en  4794 .  Depuis, 
il  s'est  répandu  dans  fous  les  parterres,  dont  il 
fait  l'un  des  plus,  beaux  ornements  à  une  èpoquo 
de  l'année  oO  les  autres  fleurs  disiiaraisseiit. 
Les  racines  tuberculeuses  du  dahlia  ,  analo- 
gues à  celles  du  topinambour,  peuvent  fournir 
un  aliment  sufin,  fnais  pou  agfSable.  Les  habitants 
du  Mexique  loa  mangent  ce|«endant  avec  plaisir. 
UAlli^lA  (AI.) ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Vaste  plaine  de    > 
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PAriblo  soplenlrlonile,  entre  rilcrtjatfl  la  Tur- 
quie asiatique.»  Les  earavanes  de  liasKora  à  \h 
Mccqur  iravorsent  celle  plaine ,  habilèe  par  des 
trlbuf  nomades. 

luiiOMKY ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Puissant  royaume 
de  l'Afrique,  voisin  de  celui  d'Acbanli,  el  gou-: 
veriié  par  un  prince  absolu.  Cap.  Abvmey. 

lui,' s.  m.  titre  honorifique  en  UMge  au  Ja- 
pon. On  dii  aussi />(ii«Sf<>ytifi. 

DAiROTH,  s.  m.  Relal.  Idole  monstrueuse  des 
Japonais. 

DAic. ,  s  m.  Ilelat.  Oiseau  doni  quelques  roya- 
peurs  ont  parlé  sans  le  r^ir^  connallre.  OU  dit 
qu'ai  se  irouTe  au  Meiique,  '  *   ' 

n^ïCA,  s.  r.  IleUt.  Fête  de  l'eau,  élément,  que 
célèbrent,  dit-on,  les  habitants  du  Pégu. 

DAÏUKS,  i.  r.  pi.  y.  DADls,  au  Dictionnaire. 

UAiGNiiK,  s.  f.  Veine  de  charbon  de  terre  de 
4  m.  4  cent,  d'épaisseur.  ~ 

dairbx-iio-raV,  s.  m.  Relat.  ïdôle  des  Japo- 
nais ,^  rcpréseniant  lé  soleil  assis  sur  une  vache. 

DÂÏPHiiOU,  n.  pr.  m.  Temps  hèr.  Doux  (Ils 
d*ltgyplus  qui  l'un  et  l'autre  épousèrent  des  da- 
naVdes  et  périrent  de  leurs  mains. 

DAÏiiA,  n.  pr.  f.  (du  g'r.  Ôofij)»,  'savante). 
Myth.  Néréide,  aioiée  de  Mercure  el  mère  d'iïlleu^ 
ainus.  l^s  Athéniens  donnaient  le  même  nom  à 
Proserpinc.  " 

daïr£,  i.  m.  Espèce  de  tambour  de  btsqtie 
.  usité  dans  la  Turquie. 

DAÏRi  ou  daYro,  a.  m.  €hèf  delà  religion  de 
Sinto  au  Japon.  Il  a  la  résidence  à  Macao.  V.  cvdo, 
au  Complément. 

*DAis,  i.  m.  pi.  Nom  d'uue  secte  d'Ismaéliens. 

DAITYA,  a. lii.  Myth.  ind.    Nom  commun  des 
mauvais  génies  ,  fils  de  Cassyapa  et  de  Diti.  Ils 
ont  pour  ennemis  constants  les  Déva&QU  bofis 
^.  génies.   > 

DÀiLCHA,  tt.  pr..m.  Myth.  jnd.  Fils.de  Drahma. 
un  des  pradjapatis.  Il  eut  soixante  fliles  parmi 
letquéiles  vingt-sept  devinrent  é|K)uses  du  dieu 
de  la  Lune.  Elles  président  aux  astérismès  lu- 
naires. ■  '•  :  -  :  "  -•■•■- 
^  DAKCHINA^  f«  m.  Ilolig.  ind.  Don  qu'on  fait 
"aux  brahÉnines danf  les  rétet  lolennelles. 

DAkHEL,  n.  pr.  m.  Gébgr,  Grande  oasis 
d'Afrique,  à  PO.  de  la.  llaute-^gypto.  t.h.-l.  el 
Xhzar,  Lo  Dakhel  est  soumis  au  viéo7roi  d'E- 
gypte. 

UA&niL,  t.  DL  Hfsi.  ott.  Titre  du  Uoisième 
grade  parmi  les  lliuderriiiies  Qii  docteurs. 
>  DiAKHiiA,  I.  r.  Espèce  de  chapeljle  sépulcrale 
où  les  Tâlan  dépcttent  leé  restes  d*e  leurs  Ahans. 
Depuis  la  flni  du  xni*  liécle,  ils  ont  abandonné 
Pulage  d'enfermer  avec  le  déAint  quarante  Jeunes 
fliles.  ^ 

^   DAft&A,n.|^Bi.Géogr.yHlederindeanglaise, 
dans  la  préardenoe  de  calcutu.  100,000   hab. 
C'était  autrefois  la  capitale  du  Uengale.  Mouise- 
_^  Unes  renommées.  7"  *    .  ,^ 

DA&oii,.!.  m.  Relat.  Espèce  de  petite  pierre ^ 
bleue  dont  les  femmes  de  la  Guinée  ornent  leur 
cl^evelure. 

DALt,  t.  m.    Haltiéme 'lettre  de  l'alpbabet 

arabe,  turc  el  perun.  Comme  signe  numérique 

'  le  dal  vaut  4.  •—  Qéogr.  Nom  d'un  fleuve  de  la 

'  8utHle  qui  entre  dans  le  golfe  4e  Sothnie  apréa  un 

,  cours  de  510  kit. 

DJitAfiTi,  s. 'm.  ilist.  irelig.  Membre  d'une 
secte  dissidente  qui  parut  en  Ecosse  au  xviii*  siècle 
^  et  <^ut  pour  chef  Darid  JkU9,  Les  dalaïstes  con- 
/^  damnaient  comme  proscrits  pair  l'écriture  les 
élablissements  civils  fçrmés  tm  faveur  de  la  reli* 
glofli  ;  ils  prétendaient  de  plus  que  toutes  les  pét- 
roles do  Jésus-christ  devaient  être  interprétées 
dans  leur  sens  niturei. 

D.iLSBMtiy  tM^  êdi .  el  s.  r.  Bol.'QuV ressemble 
à  une  daibergoou  dalbergio.  «— OALUjioitBs ,  s. 
f.  pi.  yamlUe  de  plantes  légumineuses. 

*  DAttcABLiB ,  n.  pr.  r.  (en  suédois  Dalmrkê). 
Cèogr.  Ancieane  province  4e U  Suède,  ai^our- 
d'hui  le  gooTernemeiil  4e  St^rm  -  Koppmréerf^ 
dans  la  Buèdo  propre. 

dalAcabum,  luin,  kQ.  el  s.  Géogr.  Dà- 
bitant  4e  la  Delécarlie.  —  Qui  appartient  A  ce 
pays  ou  A  ses  habitants. 

OALKTMy  s.  m.  Lifig.  Qualrièmo  lettre  4e  l'ai- 
phabft  hébraïque.  Comme  sigM  nomériqoe,  Il 
vaut '4. 

nrALiBAitOB ,  s.  r.  Bol.  Genre  4e  pUnles  4*ASie 
et  d'Amérique,  Durtille  des  rosacées.        % 

damsAbb,  s.  f.  CoBMB.  Toile  qal  «lyn^uo 
dans  la  UroUgne.         *  '"^z 

UAI.-KIMDI,  s.  m.  (littéral.,  MiAr#-isii).  Sol- 
'dais  d'élite  do  l'armée  lu rqtie  àutquels  sont  tou- 
jours cooûées  les  opérîtioni  !••  plut  périlleuses. 


.•'>•■ 


ru 


• 

PVltAGE,  S. m.  Action  do  paver  avec  des 
dalIcA,  el  résultat  de  colle  action. — ^^l'avé  en  dalles. 

*  DAi.i.E,  9.  f.  techn.  Uassin  muni  d'un  tuyau 
par  lequel  h>  sucre  de  la  chaudière  à  claritler 
pafise  dai^  la  chaiidière  à  cuire.  — Gouttière  de 
fer  dans  une  tréttlerie,  pour  recevoir  les  barres  ^ 
mesure  que  l'ouvrier  les  a  travaillées  sous  le  mar- 
tinet. /  ' 

daLlet,  n.  pr.  m.  Gèogr.  village  de  France, 
dèp.  du  Puy-de«D6me,  sur  l'Allier.  4,500  hab. 

llALMAmi  iBA ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  anç.  Lieu 
dont  il  est  fait  mention  dans  les  livres  saints  » 
près  des  sources  du  Jourdain. 

*  DALMATE ,  s.  m.  Géogr.  Peuple  de  race  slave 
qui  vint  s'établir  dans  la  balmatie  vers  640.  Les 
anciens  Dalmates  étaient  des  Illy riens.     .. 

*  DAi.MATiB,  s.  f.  Gèogr.  Koyaumc  quI,  r^unl 
à  l'Albanie,  forme  aujourd'hui  un  des  grands  gou- 
veinemeat»  de  l'empire  d'Autriche^  sur  l'Adria- 
tiq^ie.  Elle-  se  divise  en  quatre  cercles  ou  pro*- 
vinces  :  deux  dans  la  Dalmatie  vénitienne  ,  Zara 
et  Spntalro  ;  un  dans  l'ancienne  republique  (Je 
Haguse  ;  un  autre  enfin  dans  l'Albanie  véni- 
tienne ,  avec  CaUaro  pour  ch.-l.  350,000  hab. 
Ch.~l.<  général,  Zara,  Climat  .U^mpérè,  dans 
Tintérieur,  chaud  sur  les  cOfes.  Mines  «de  fer  et 
de  bouille.  lUches  carrières  de  marbre.  Sol  fer- 
tile. Fabrication  de  toiles  et  draps  communs.  — 
Eii  4806,  Napoléon  flt  de  la  Dalmatie  un  duché 
grand  flef  do  l'empire  el  il  en  Investit  lo  maré- 
chal Soult. — La.  Dalmatie  réunie  à  l'illyrie  for- 
malt  dt^jà  un  Etat  puissant  au  ii*  siècle  av.  J.  C, 
Les  Itomains  s'en  emparèrent  et  en  formèrent 
line  province  de  la  préfecture  d'Italie,  diocèse  dé 
l'illyrie.  Puis  elle  fUl envahie  par  les  Barbares, 
Germains  et  Slaves.  En  105)  ,  elle  forma  un 
royaume  particulier.  Trente  ans  après  elle-  fut 
rattachée  à  la  Hongrie.  Venise  s'en  empara  en 
4301 ,  et  elle  suivit  le  sort  do  celte  république. 
La  langue  usuelle  en  Dalmatie  estio  slave  ou  l'es- 
davon,  et  dans  les  villes  maritimes  ,  l'italien. 

DALM  VTiQi!E,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  aux 
Dalmates.  -^  llist.  rom.  SurncKm  àe  L.  Mètellus, 
vainqueur  dos  Dalmates.  *.      ■ 

DALMiNiDil ,  n.  pr.  m.^  (pr.^  dalminiome). 
Gèogr.  anc.  Ville  de  la  Dalmatie  saccagée  par  les 
nomainn  456  anrav.  J^  C.  '  -^  ■:' 

o'  DALOÏUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  &sX6<,  tison; 
clSoc,  forme).  Miner.  Qui  ressemble  A  un  itlsou 
éteint. -r^  s.  m.  Variété  de  houtlle.  nJ 

^  DALOPIIIS,  s.  m.  (pr.  cfn/o/lctf).  Zool.  Genre 
de  Doiâson  des  mers  de  l'Amérique. 

"HAiiTOiviE ,  s.  f.  àot.  Genre  de  mousses  vl- 
vaces  qui  ero::  au  bord  des  ruisseaux. 

DAiiAi.MJ^NE,  n.'pK  m.  Temps  hér.  Pécheur 
de  la  ville  d'Ëretrie,  qui  retira  de  la  mer  fomo- 
plate  de  Pélops.  Cette  précieuse  relique  Rêvait 
faire  cesser  fa  peste  qui  désolait  le  pays,  des 
Eléens ,  et  elle  s'était  perdue  dans  un  naufragé. 

^DAMA^v,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de  l'Indous- 
lan ,  sur  là  mer  des  Indes.  Elle  appartient  aux 


lH)rtugais,  qui  y  ont  laissé  subsista*  un  temple  4  ^^P*  ^^  ^*  Marne  »  sur  la  Marne.   S,000  haï». 

Eicelleots  vins  rouges.  On  dit  attsfi  XMmf ri/,  iK 

pr.  m.  • 


des  Guèbres« 
damab;  n.  t^r-Tn-tS^Sr.  Ville  de  TArabic, 


dans  l'Yémen.  Université  fameuse  de  la  secte  des 
leïtes. 

DAif  ABAB  p  S.  m.^  Comm.  Sorte  de  taffetas  des 
Indes. 

*  DAMAS ,  n,  pr.  m.  Géogr.  Vidé  de  la  Turquie 
asiatique,  ch.*l.  du  pachalik  qui  porte  Je  même 
nom.  450,000  hab.  'dont  SI6.000  catholiques  el 
5,000  Juifs.  ChAteau  fort.  Belles  mosquées^  Ha-* 
lars*  Cafés  élégants.  Ouvrages  dn  naere  et  étoffes 
de  soie,  péfiart  de  nombreuse!'  caravanea  ixAir  la 
Mecque.  —  L'existence  do  X^omoa  remonte  au 
temps  d'Abraham.  Pendant  le  règne  de  David  «  elle 
devint  le  siège  d'un  royaume  qui  dura  deux  siècles 
et  demi.  Bile  loblt  suecesstVemont  dépuis  cette 
époque  la  domijiatipn  des  Assyriens /des  Perses, 
des  Macédoniens  et  des  Romains.  Ces  derniers  en 
Orent  la  capitale  de  la  Phénicie.  En  644  elle  tomba 
au  pouvoir  des  arabes.  Les  califes  d'Orient  avant 
la  fbndalion  de  Ragdid  y  #valen4réubii  le  alége' 
de  leur  empire.  Vn  4449  les  croisés  fassië jurent 
sans  succès.  Séllm  V  la  conquit  en  4546.     • 

DAMASCVti  n.  pr.  m.  (pr.  dtnmieêhieé).  Temps 
hér.  Fils  dé  Mercure  et  d'Haliméde,  recanlé  par 
les  Grecs  eommf  le  fondateur  de  la  villo  m  Damas. 
— *  Un  autre  iknittiintt  ajani  arraché  un  cep  de 
vigne  planté  par  BacchuSi  fut  mis  4  mort  par  ce 
dieu  Irrité,         5^   *•"»  j-  *i.    . 

DAMAitfMiiitor K ,  adJ.  f.  (du  gr.  U\»mi\^,  ac- 
tion de  dompter}  Pf>ot4<|  mortèlj.  Surnom  donné 
A  la  ville  de  SpartiP.   ;  j^  ft  .  -^;^> 

jOAMAMFNt  n.  pr.  jM,  Tomps  hér. 


Eiis 


du 


"    DAM 

Spartiate  learius  et  de  PéribéCi.et  frère  de  pé. 
nèlope.  / 

damasisthate,  n.  pr.4n.  Temps  hèr.'uoitie 
Plalèc,  lit  rendre  les  derniers  devoir»  à  LaïUj 
qu'ÛEdipe  venait  de  tuer  sans  lo  conuatire.        ' 

DAMASSAÛEi  s.   f.  Cqram.  Etoffe  damaMée 
soie  et  (11.  -^  •  » 

•  DAMAJSER,  V.  a.  Techn.  Chei  les  vanniot^ 
faire  avec  de  l'osier  de  diverses  couleurs  des  ornd 
ment^  en  jcroix,  en  losanges,  ou  autres  ll^urvj 
semblables  à  celles  que  l'on  vOit   sur  \v  li(i|;e 
damassé.     ■    ■     '  ]'  •         .     -  . 

daMassiivb,  s.' f.  liort.  sono  do  primo  de^ 
Damas.  •'*         V       .       *■ ,     "  ^        '  ^  ^, , 

DAMSACH,  ri.  pr.  m.  {^r,  danbak).  <;(•«];!•'' 
Bourg  de  France,  dèp,  du  I\as-Hhln.  3,600  liaU? 

DAMBOHT,  s.,  m.. Zool.    Polsson    de^   ni(.rs 
d'Am.boiue.  \        "^r  ,      ', 

•  DAME,  s.  f.  Tîlrc  qu'on  ne  -donnait  qu';\  ij 
ffcmme  d'un  chevalier;  celle  d'un  simple  ériiyrr 

n'était  que  damoiseUe.  — :  Dame  se  dit  par  ('\n|- 
lence  do  la  sainte  Vierge  ;  .yotr^- Dame  ^  Votïue  'le 
Notre  Dtime,  etc.  •—  Les  clarisscs,  ou  religieuses 
do  Sainte-Claire  etaitmt  appeJècs  pauvres  danns, 
—  Les  malrones  douaaient  le  nom  de  dame  lin 
milieu  à  ia  membrane  de  l'hymen.  —  Les  asiro-; 
logues  appf4aieAi  dame  la  planète  dominante  (iont 
lo  nom  était  féminin.  —  llist.  Paix  dt's.^anus^, 
celle  qui  fut  conclue  à  Cambrai,  le  3  août  t5j>l); 
Charles-Quint  y  fut  représenté  par  Margueriie 
d'Autriche, 'Ct  François  1"  par  la  duchesse  a  ah- 
goulème.  ^  Bot.  Dame  de  on^e  heures  est  le  nom 
vulgaire  de  l'iamilhogale.  —  Art.  milil.  Dame  ,/,• 
f/iin^,  masse  de  terre  qui  est  rcstèo  debotil  quand 
plusieurs  fourneaux  ont  sauté  alentour.  —  Dunic 
de  fortification  f   petite  tour  qui    surmowie  |i" 
milieu  du  batardeau  d'un  fossé.  —  Au  iriMrac, 
dame   passée ^  celle  oui,   se  trouvant  au-ileii 
des  fiches  vides ,  ne  peut  plus  servir  A  faire  !e  ^ 
plein. -^ Lever  les  dames ^  quitter  la  parlie.  — •' 
TechV  Lourde  masse  de  bois  dont  on  se  s^j^pour , 
battre  et  affermir  la  terre  et  les  pavés.,  tm  li 
honiimo  plus  ordinairement  demoiselle.  —  rièoe 
do  fonte  avec  laquelle  on  ferme  la* porte  dti  ereu- 
set  dans  les  grosses  forges. — Zool.  Nom  vutgàiiç 
de  plusieurs  oiseaux. 

* DÂIIE-BLAIVCllE  ,  8.  f.  Être  Sum^llurel  qui, 

'dans  Uopt^nion  des  Aljemands  et  des  Feas^ais 

,  s'attache  à  la  destinée  de  quefque  liiaison  iliusirr. 

Lti .  dame^blanche  \q  montre  quand  un  graml 

personnag&^st  malade.  Si  elle  a  ([es  gants  blaurs 

c*est  bon  signe';  les  gants  noirs  son;  nn  [»ri*snj:e 

de  mort.  •—  Dans  quelques  partiels  de  la  nel;;iqiie 

on  parle  aussi  de  di^me^-^laiilhes ,  et  on  les  cou-  ; 

'  sidèrp  comme  des  êtres  malfaisants.^   v^^.    • 

DAMB-»A9IE,  il.  m;  ÉCOii;  T^T,  Espèci^.de  fn>- ' 

ipage. 

UAllEiiOT  ;  s.  m.  Hort.  Variété  do  pornme. 
k     DAMBUETTE,   s.  f.  zool.  Nom  vuljiaire  d'im 
papillon  de  nuit. 

DAMBRIB,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  Franr(\ 


0^ 


JV 


DAMKTTB,  S.  f.  Zool.  Nom  vulgalro  de  la  ber- 
geronnette à  collier. 

DAMiADiç^  s:  f.  lool.  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères nocturnes. 

DAMIAniSTBri.  f.  Hist.'rellg.  Ancien  nom  des 
clarlsses^  parce  que  sainte  Claire,  leur  foiula- 
trice,  vivait  dans  le  nfouaslère do  Sainte Diimi^'x- 
—  s.  m.  Membre  d'une  secto  chrétienne  foinào 
par  l'évéque  d'.\lexandrie,  Drim^,  qui  ne  nom-  ' 
naissait  en  Dieu  qu'une  seule  nature,  sans-auoune 
distinction  de  personnes! 

DAMiARO»-U*ASTI  (ftARTO).  n.  pr.  m.  VM^- 

Bourg  des  États  sardes,  dans  larprovince  d'A<iti. 
6,000  hab.  Eiî  4553,  le  maréchalode  Brissac  $'y 
défendit  contre  une  armée  nombreuse.       '« 

DAMICOnilB,  adJ.  dos  i  g.  (diflat.  damus, 
daim;  comti,  corne).  Zool.  Qui  a  la  Ibrroe  d'une 
oornQdcdaim. 

*  DAMIBB  9  s.  m.  Bot.  Nom  vulgalro  de  la  (ti« 

tillaire. 

•  DAMiBmv  ».  pr.  f.  Hèir.  cette  villo  e»i 
située  sur  la  branche  oriepUle  du  Nil,  à  ('  i^  '}[ 
la  mer.  t5,000  hab.,  dont  4,000  ehréliens.  Evètii!^ 
copte.  Ecole  miUUiro  d^InTuilerie.  Ensiures  <>( 
Usuge  de  coton.  Commerce  oonsidérabitf,quûiqii«^ 
déchu,  r-  U  ville  aotuelle  n'est  pas  la  Daimff' 
du  moyen  âge  ;  celte  dernière  M  rasée  vers  u 
tin  du  «Ni*  siècle,  el  4êHê  débrif  ^  ^^^^^  '' 
nouT^le  IMmiellf .  . 

DAMItB,  s.  r.  Anc.  comm.  Espèce  de  toiltf  «i« 
cuton  qui  se  fabriquait  dans  l'Ile  de  Geyian. 
OAMiTiiAUi,  n.  pr.  m.  (pr.  ékmim^^ij^ 
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'  .11  Je  U  résinu  du  rfamtmjr.     • 

^       r;.,.,ià  sur  un  atbri»seau  de»  Indes. 

.    oA  «ar  le  le8lam*»nl  do  payer  les  légataires. 
'  MnK  ÉE,  aJj.  Mchini.  r./T.  damuêe ,  le 


...u.i  morluum  des  chimisles  moi|çrnes. 

«oousa  Auêtwr.  do  qui  elle  cul  plusieurs  curauls. 


dép 


'on  oarlaul  des  femmes. 

iÎaMOISeUt,  ETIK.  adj.  Qui  seul  le  damoi- 
seau   i  cl  ancieii  diminutif  peut  6lro  renouvelé 
avceavanluBO  dans  lo  style  badin. 
DAiâo:^,  ••  ro.  Zool.  >om  /un  papillon  do 

^^'lîiiiioi^K;  ».  f.  Temps  bôr.  Une  des  dtnaïdes, 
tiWeoil'AmyritOr/ 
DviiiMKiïiiE,  n.  pr.  f.  Gôogr.  ViiUge  de  Franco, 
éi)  de  Seiuoii^l-Oise,  sur  l'Wotte.  1,000  liab. 
.    *  UAUVHK  OU  UAMYSt»  \  D.  pr.  m.  Temps  hèr. 
Le  plus  agile  de  tous. |^»s  géants.  ChiroU  lui  enleva 

les  chevilles  apr^»  »^  ">Vf^  ^^^  ^*^*  attacher  aux 
imds  d'Achille.        •  :  ;        ' 

\n\,  n  pr.  m.  Céogr.  anc.  Une  des  douze 
irihusdls^aiil,  entre  Benjaraiuà  \% ,  elles  VÏiilis- 
lins  et  la  mer  à  TO.— Ville  de  la  trjt)û  de  Nephlali, 
la  plus  septentrionale  de  1^  Palestine,  —  My th. 
sfpl.  Dui}0^  /)e»,. divinité  des  Germains,  que 
Clavier  croit  être  la  niime  qMC  Teuth. 

•  D4;»ViPliit  ».  de»  î  g.  Temps  hér.  Dcscendanji 
de  Danaiis.  U  se  dit  parliculièrcment'de»  cinquante 
filh's  de  Dauaiis,  roi  d'Argos.  —  Hg.  el  fanî, 
Cvat  h  tonneau  rfft  Damidcs,  se  dit  d'un  travail 
Impossible  ou^  inlerminable. 

niSAÏs,  n.  pr.  f.  (pr.  danafcB),  Temps-  hér. 
,  ia»e  des  femmes  do  Dunaû»,  mère  de  Chrysippe. 

ui^AVitlS ,  n.  pr.  m.  Gôogr.  anc.  Ancien  n«ni 
-  du  Boryslhène.  '  . 

DiNASTER,  n.'pr.  m.  Géogr.  anc.  Fleuve  eniire 
la  Sarmatie  el  la  Uacio,  ^àOluenl  du  l'onl-Kuiin, 
lujoiurU'hui  DnietUr,  . 

'•  '  daivaCs,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fil»  de  liélu» 
fl  a'Ancldroéj>^*or«clu  lui  ayanl  prédit  qu'il 
mourrait  de  U  m«ind*unde»  fil»  d'Êgy'ptus ,  aon 
frère,  il  se  hiudf  quitter  U  Lib)te  ol  st  retira 
dans  là  (;récc.  Il  »'empara  dtî  royaume  d'ATgos , 
el  les  cinquante  flla  jrl^iyplu»  étant  venu»  l'y 
trouver,  il  leur  donna .  »e»  cinquante  Allés  pour 

épouses.  — Zool.  Genre  d*t^»ecie»  lépidopiére» 
^nocturne».  *  '     r 

DAH4VA,  B,  pairon.  Mylh.  ind.  Defceudanî  de 
baaou ,  Tmno  de»  femme»  4o  Ca»yi|Mi.  Les  Da- 
liauoj  élalenl  ennemi»  de»  ZVtHM, 

DANOA,  »,  m%  Nom  que  le»  indou»  donnonl 
A  l'ejpéco  de  »cepln)  avec  lequel  il»  représcnleui 
limon.'    •...>:,„ -V-/ ■•;...;.  ••    ■■.,;••     ,.'-.: 

DANDAHI,  n.  pr.'m.  GÀogr.  anc.  Vlllo  de  U 
Colchide ,  pré»  de  la  mer.  Aidourt^'hui  Jhtnddtrt, 

i>ANUoii$AB,  f,  r.  (do  i><i'<(/(;/^,  agronome 
^^^  liioni  djonné ,  en  iulio ,  aux  ateliers  pro^si^ 
^éducation  da»  ver»  à  »ole.  ,  .  .  s;^i,  ^ 

DA90Y I  i,  »,  Au  pi.  4^nif$  I  ou  à  raagtaUo 

"OflMtflVt.  ^, :  t 

OAN^,  te,  ajg.  et  ».  t  Qot.  ftut Tei»emble 

«unedanéo,  — MltAAte».  ».  f.  pi.  framille  do 
pUnte»,  y 

•>  Kltofr.  f.  ».  ftUiérai:,  Aww  <ï##  Danoii). 
uii*.  Etendard  nlneukua.qul ,  dilroo ,  iomba  du 
^^  en  4149 ,  pe^danl  qof)  Waldenar  U ,  roi  d« 
Danemark»  oomUlUii  onoire  le»  Livoniens.  Le» 
*^o U,  raia»é»  par  oe  pi^aafe,  remporléreni  la 
yctoiiv.  A  œiU  oocailoii»  le  prince  fonda  un  ordre 
^«  ohevalorle  qu'il  no»roa  i$  ikincftrtif .  Ghrii- 
^^«Vjaroiuya«nie74.  ' 
»^*i  •  »,  r,  goi.  Gnnra  de  fougère».  ' 
'AnKfilU,  t.  ».  (Htléral.,  urgtHi  J#«  Do^ 
^*  UitL  Nom  d'une  Uia  èUblieTan  4004  par 
.«.tv^  •  "^  d'Angleterre ,  afin  do  payer  le  iribul 
rf  r**?*^  ^^  dèaolaiooi  rAnftIoierro  Ce  iribul 
ïui^iboll  par  Edouard  le  çoMreaaour.;  :  -  *  ', 
..  JJ^MUWj  n.  pr.  m.  Ciofr.  Koyaumo 
««uropo,4ii«é  entre  la  mer  du  Nord,  le  Suo'J, 


••.  :  ^-     DAN- 

'  ■   '  .    • .  .  .  • 

la  Baltique  et  le  N.-O.  du  l'A"  '«apne.  Il  est  formé 
de  la  prt'squ'ilo  du  Jiiltaad  cl'cl'im  ^ratiU  n'om^bre 
d'iles  i  ,S>W(/,;/i7, /«'«/itfji  ,  Lalaïul,  elo. ,  Jstandt 
et  iUs  Fçroi',  Pop.  î  millions  dliah.  Cap.  Copi'u- 
hague.  Climat  doux,  mais  humide.  Feu  de.  mon- 
tagnes. Sol  fertile  eu  grains.  Ileaux.pAli'ira^es. 
Fabriques  de  toili»  A  voile,  armes,  drap,  porcc-^ 
laines,  gants  dits  gants  de  Suide,  etc.  Uraucoup 
de  commerco^-*7-D<>s  peuplaiU  .s  germaniques,  golhs 
ou  Jules  , peuplèrent  le  Danemark;  olles  prati- 
quaient la  piraterie,  llerolil  VI,  premier  roi  chrô- 
tien  .régnait  vers  l'an  930  de  IVre  chrétienne.  Les 
Danois  conquirent  TAnglelerre  en  87ïJ,\  au  temps 
d'Alfred,  qui  icsthassa,  et  eu  1040,  soù«>le,ur  roi 
Canut  Ift  Grand.  Kn  4397,  le  Danemark  fut  réuni  à^ 
la  Suède  el  à  la  Norwège.  V.  «.almar  ,  au  Coniplo- 
ttient.  La  Suède  s'en  sépara  >;n  45-23.  Dès  14 W,  la 
maison  d'Oldenbourg  avait  remplaeô  l'ancienne 
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la  fraetion  modérée  de  la  moMtagnc.  Les  danUi^, 
/i/A7t'«  aldènMiiKobespierre  ^  frapper  les  heinfr--. 
tisUs,  eC  ils  furent  à  leur   tour  frappés  par  Ko- 
Ixespierre.  On  dit  aub^^i  dantonicn* 

•  lfA\i£lcli,  il.  pr.  m.  (;eogr.  Ville  forte  des 
Etats  prussiens',  cli.-l.  de  h  régence  demômo' 
nom ,  sur  la  V%lHile  et.  près  do  ion  embouchuHi. 
Gu,000  hab.  Ueaux  èdiliees.  Grand  cominercc. 
l'amication  de  la  liqueur»  dite  niu-Jc-yttf.  (/e 
Dantzick.  Patrie  du  physicien  Fahrenheit.  C'êlail 
autrefois  une  villb  libre  èi  hansoatiqUe.  Kilo  fui  ' 
prise  en  48,07  par  lo  maréchal  lefebyre ,  que 
Napoléoii  créa  duc  de  DaHizlck^  O^  écrit  aussi 
JJantziff,  j 

•  UAIVUBÉ,  n.  pr.^  m.  Géogr.  Le  fleuve  le  plus 
cônsidéral^le  de  rKuropit  apte»  le  Volgais^ll  a  sa 
»ource  dan»  le  grant^-duebé  de  Bade  et  se  jette 
dan»  la'  mer  Nuire  après  un  cours  det  i,790kil,  ^'^ 


famille  desKsthrUbldes/  Lo  gouvernement  èlaiL-LlIdoùne  son  nom  à  plusieurs  cercles  ou  provinoi-» 
tempéré  par  rinterveution  «^e  Vaiistoeratie.  Mai^  \P^AIlemagno  qu'il  travei^e  dans  U  Hongrie,  la 
en  1CG0,  le  peuple  insurgé  donna  aux  rois  uue 
autorité  absolue  dont  ils  ont  usé  presqui»  toujours 
avec  sagesse.  F.n  181 4,  le  Danemark  perdit.dcli- 
nitivemenl  la  ^()^^vège;  et  en  1834,  il  re^ûlde 
son  roi  une  con^litutittu  el  des  élals  provinciaux. 
Le  luthéranisme  est  la  reli^^ion  dominante  en  Da- 
nemark, mais  on  tolère  les  autres.  L'iuslrucliun 
y  est  trés-î-répandue.  ,, 

•daxckk,  s.  m.  Féod.  Droit  do  10  p.  100 
payable  au  scign<*ur  pour  obtenir  l<i  facullé  do 
Vendre  une  forOl  qui  relevait^tle  lui.  —  §'Urs  et 
daiùjer^  un  tiers  .plus  un  dixième  du  prix  ^g  la 
vente  qui  appartenait  au  roi,  selon  plusieurs 
coutuuies,  principalement  dans  celle  de  Nor- 
mandie. —  Fief  de  danger,  celui  ilonl  on  ne  pou- 
vait pjendre  possession  qu'après  la  prestation  de 
foi  ei  hommage,  et  l'acquittement  du  danger. 
Le  llef  transmis  par  succession  n'était  pas  fief  de 
danger,  '     '■"'':■ 

"    DA.'viC  ou  UAKIQUE ,  8.  m."  AnL  Voids  d'Asio 
et  d'Egypte  V.  iiiuiMib,  au  Complément. 

DA!^LSciiME^D  ,5.  m.  Nom  que  les  Turcs  don- 
nent aux  étudtanls  qui  fréquentent 'le»  médressos 
ou  collèges  âe  reinpire. 

utNOISE ,  8.  f.  Art  roiliL  Hache  d'armes  semL 
l)lablo  à  celle  dont  se  servaient  autrefoii  lo» 
Danois.  . 

l>ANio-SAXOiykON;«E,  a(U.  Dlplom.  Se  dit  de 
récriture  plus  cc^ue  sous  lo  nom  de  saxonne  oq 
saxonique. 

DANOIS,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Femme  de  Cai- 
syapa  et  mère  des  Danavas ,  mauvais  génies. 

DANSANT ,  a:vte  ,  âdj^.  Ce  mol  a  é^  employé 
par  M"**  do  Sévigné  dans  le  sens  de  qui  aime  la 
^anse,  q^i  se  livre  avec  passion  à  la  danse: 
Jamais  je  n'ai  vu  unê.pêUte  fille  si  dansanU.  — 
Qui  excite  à  la  danse  :  Cette  musique  n'est  pas 
daiisante  ;  la  airs  de  ce  baUei  sont  dans^uts,  — 
On  »'en  sert  encore  en  parlant  d*une  réunion  od 
l'on  dansera*.  Je,  suis  invité  à  un  diJffuniir  dut^ 
santf  à  une  joirée  duHsanle,^ 

^OÀNSK,  s.  fi  On  dit  proverbialement  d'une 
chose  qui  arrive  à  propo»  ;  Cela  vienl-  comme 
tambourin  en  danse,  -r*  On  appelait  autrefois 
KauUs  danses  celles  qui  conaistaionl  eu  éléva- 
tions el  tours  do  /orc«,  comme  no»  danses  de 
Ih^lre  ;  el  baues  damus ,  celle»  que  l'on  exécute 
terre  à  lerro  çl  qui  soûl  lisitée»  par  tout  le  moji^de. 
-^  Danse  de  tépêe^  espèce  de  ballet  qu'tin  donnait 
quelquefois  à  la  cour  de  Louis  XlUefl  d^Loui»XIV» 
el  daps  lequel  le»  cent-auisMS'Qguraieni  un  com- 
bat. Dans  les,  lies  do  Hlietl«ind,  au  N,.  de  l'Eéosie, 
00  danse  encore  la  éause  de  Vépée  ou  des  épèes, 
—  Danse  de  corde  t  danse  que  les  bateleur»  eié- 
culenl  »uf-une  corde.  On  distingue  U  danse  de 
corde  roide  <jl  la  dame  de  corde  lâche ,  qui  »• 
nomme  aussi  voltige,  r-^V\g\  el  pop.  i>aiia#,  cor- 
rection manuelle  :  Jiecêvoir  une  c/anar.  *-  Prov. 
dans  le  mémo  sens  :  Faire  àamser  à  quelqu*un 
la  danse  de  Cours ,  le  maltraiter,  le  bâlonnt r.  *- 
Mu».  Danse  (tours ,  composition  musicale  dan» 
laquelle  on  imitele»  sons  rustique»  de  la  muselle. 

^DANnpii  V.  a.  Techu.  I^narr  la  judlt,  ira* 
▼ailltr  la  pâ'io  à  biseuii  Jusqu'à  ce  Qu'elle  son 
bien  ferme.  ^ 

DANtOTTBn,  y.  n.  Danaer  nonebalammenl , 
»an»  énergie  el  s^n»  grâce.  G'e»l  un  terme  bur- 
le»que  créé  par  8carron. 

*OAllTliH)iiB,  adJ.  des  t  g.  Llltér.  Qui  ro- 
trace  ou  rappelle  la  manière  Boinbre  il  aualèro 
du  Dante  :  Style  dantesque^  conception  danUsq^, 
r-^Dautes^e  le  dit  au»sl  do  l'inttrprélalioii, 
^pro»qu4{  tOH|our»  néocitairt |  Hip  ouvrap»  in 
Dante.  " 

*UANTOllUTS|  ».  m«  Nom  donné  en  4791  el 
1703  aux  parli»an»  de  Danlooi  leaquel»  formaienl 


Bavière  et  lo  Wurtemberg. 

UA.iuDlEN  ,  lENi^E,  adj.  Géogr.  Qdi  apparlitrfiT 
au  Danube.  —  Peuples  danubiens  ^  ceux  qui  ha- 
bitent sur  les  deux  rives  du  lleùve. 

UANtOlS  r  u.  pr.  m,  (pr.  danubice).  M)  th.  sept. 
Le  Danube  adoré  par  les  GèlVs,  le»  Dacês  et  le»  p^ 
ïlijraces, 
*      'DA08 ,  s.  r.  Retat.  Embarcation  des  peuples  do» 
lies  de  Comores.         y^       ^ 

UAOtÂMEiiG  ,  s.4iCNom  donnd  par  les  Arabe» 
à  un  électuaire  préparé  avec*  lo  bacbisvh  ,  et  di^nl 
il»  font  grand  usage.  '  "  ■'"'  ■  ■^  "' 

DAOlLEiABAD ,  n.  pr.  ni.  (;ÔQgr.  Ville  de) 
iMndouslan ,  dans  lo  royaume  du  Décan.  Sa' po- 
sition sur  des  rgôhers  inaccossiblo^  eu  fait  une 
place  très-forte.*      "  -  '  ^ 

DAOïiiE,  a4j.  el  s:  des  ^.g.  Géogr:  Habitant 
de  la  Daourie.— Qui  appartient  à  la  Dnoiirie  ou  à 
seii  habit«inls.  ^    *  »  '^. 

DAOritiE,  n.  pr.  f.  Géogr.  .Contrée   monta-  > 
gneuse  de  l'Asie  centrale.  Elle  est  partagée  eutrO^ 
la  liussie  et  la  c||ine.      i'  .      '   ►       '  *     ' 

DAOtiiiE>i ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Xbm  d^'unc  tribu  ., 
do  M^indehous  «ur  les  bords  de'l'^moMr.  // 

>    UAOl'HlTE  ,  S.  f.'  Nom  vulgaire  de  la  touriit^ 
line  viidelio  de  Sibérie. 

UAi>Êi.|iE,  s.  m.  Sorte  de  bitume  élastique  lîo 
l'Amérique  du  Sud^  On  d^tt  aussi  Aiapiche,  V.  ce 
mot ,  au. Dictionnaire.  '-  " 

ûAiVN.Ai.É,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  roMémblo  au 
daphné.  -^DAruNAcÉE»  ,  s.  f.  pi.  Famille  de  * 
plantes.  On  dit  su^ùdaphnoUde,  des  i  g. 
'  *  DAPHMÉ,  n.  pr.  f.^My  th.  Nymphe  qui  rendait  les 
oracles  de  la  terre  à  Delphes  avant  ta  r^llîie.  — 
Fille  do  Tirésia».  «^  ».  m.  Nom  d'un  papillon  do 
jour.  *     -      V 

u^phnée:^»  eiin«,  ailj.  Myth.  Surnom  d'.V- 
pollon  el  de  Diane.  -^    ' 

dapbnioe,  adj.  des  S  ^  et  s.k.-  Zool.  Qui 
ressemble  âHine  daphnie.  V.  ce  m^,  au  Diction- 
naire. —  n.vruNiOEs  y  s^  m.  pl«  lanaille  docru»- 
tacé»..  '•    ^^ .  .%  ■-.     ■■  ■  '• 

*'j>APBiaB,  ».;m.  Ilinér.  anc.  Sorte  do  pierre 
précieu»e  qui ,  »uivanl  Pline ,  avait  la  propriété 
do  guérir  l'épilepsie. 

*  DAPMNlTn,  ».  r.  Bol.  Nom  que  d'ancien»  bo- 
tanistes donnaient  à  la  plante  qu'oii^  appi^lle  au  • 
juurd'hui  laurusr^ssia»  . 
^  *  DAPlFEn,  ».  m.  Ui»t.  Un  ddii  grands  oflRcior» 
oi^dignitaires  du  Bae^Kropire  ou  de  l'enipiro  d'Al- 
lemagne. Au  couronnemeiil  de  l'empereur,  le 
dfapifer  portail  le»  premierAplat»  à  cheval.  Au 
XVII*  »iècle,  l'électeur  de  Bavière  devint  dapifer, 
—  Il  ne  faut  pas  confondre  le  dapàfer  impérial 
avec  le  éapifer  qui,  ddna^'ancienne  Rome ,  n'é- 
tait qu'un  e»dave  chargé  do  porter  le»  plats  à 
table.  V  ^u»  It. régime  féodal,  lo  dapifer  était 
le-«énébhal'd*un  baron  ou  seigneur;  il  rendait  la 
Justice  au  noii^4o  oo  dertier. 

DAPUDlGKflr,  wV  f.  Temp»  hér.  Une  de»  da« 
naïde».  r-* Zool.  iïomi;^^^  »  un  papillon. 

DAPiBi  ».  f.(fludr.<«irw.>,  je  dévorer),  lool. 
Genre  d'intectotf;eol|op4ére»  qui  vivent  »ur4oa 
ckampignon». 

DAPëlLOPHXTB,  ».  m.  (du  gr.  ôa\jAA9i< ,  abonni 
danl  ^^utio/,  plante):  Bol.  Plante  qui  o»t  pourvuo 
d'un  grand  nombre  d'élaminos.  * 

*DA|iA,n  pr.  m.  G^r.  ane.  Vlllo  forto  dei 
Parlhe»»  au  N, ,  célèbre  par  la  victoire  que  Bé« 
llsalré  y  reroporu  en  530  sur  le»  Poraet; 

DAAAB  ou  DAnABcaiiAir;  ••  pty  m.  Géogr.* 
Ville  de  l'Iran ,  dan»  lo  FanItUn.  45,000  hab. 
Mines  de  pétrole.  '"   .. 

OAEADRLi  I.  »«  Bot  No»  tmlfêlro  do  l'alji- 
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•ertt)  muftijlmanc  fondre  par  un  nTliin  ihirari 
qui,  Ml  l':f2)pU'  n  ru  ^yiift  |>i>t<ii(lil  faire  lus- 
1er  Ir  caille  lUkeiii  |HMii^àu  dieu. 

*  IMKI»,  K.  m.  Art.  milil.  (;ariiilure  de  fer 
qu'on  iiiel  à  rextréniile  d'un  fourregu  de  «abre  , 
ttllii  <|M'tl  un  ft'utf*  pai  en  iraUunl  à  lerre.  -^ 
Mar.  i;a)(urlle  gi^rnit?  d'arlidoei  et  armée  d'un 
croelirl  qu'on  lajiçail  danii  Ira  vuilt*<i  d'un  bâti-' 

^  UMMil  pour  l'inrendier.  — ïahA.  Nain  fulftaire  de 
|iliiHeiir«  e«p^rri  de   fterpm|i.  — ..Géom.  pral. 

•  IN'iih;  pointe  qui  M*rt  A  Hier  le  trou  de -la  vi»>ièie 
(|;iii<«  la  direction  de  l'objet  qu'on  a  pri»  pourpoint 
de  vue.  —  Atitron.  (.orulellatlun  boréale  çomniu- 
ntMiii'iit  appeUH)  Jai'loi.    y- 

,  hvaiiAiuK,  a.  m.  Ant*.  arl.  m4lit.  Soldat  armé 
d'un  diird. 

*  liiliiiA^ElJ.Ks/ti.  pf.  r.  pi.  C<^of r.  hétroil 
qui  j'vpare  l'Analolir  de  la  Turquie  d'Iiirope ,  et 
fail  cotnniuniipier  l'arebipel  avec  la  mer  de  Mar- 
maïa.  l.eM  rltûleaui^de  Stëta»  v\  d\4bydoi ^  placéi 
fur  leM  deuil  riveK  du  détroit,  en  défendaient  au- 
treloin   l'entrée;  ih   nom   aujourd'hui  remplaeén 

•^lar  éeui  de  hiUd^Hahr^  el  de  SuUauir-Kalt'^mf^ 
dm  aiistu  Chàifiiii  d' h: uro/w  el  (  hâituiu  ti'.Ûic. 
Ou  (le<«i(i;ne  vvh  deui  cliAleaiii  par  le  nuiii  de 
fêouvcih'»  IhinlanelU». — Pelittg  Dardattflhi  , 
\e  ^;olle  de  l.èpaiite.    ■         '     ^ 

'  i>'\iii)\Mh,  n.  pr.  f.  l.ei  anciens  désignaient 
l^ar  re  noiuvla  partie  iteptentiionale  de  la  Troade. 

Diiuii.MS,  n.  pr.  f.  («éofrr.  anc.  Ville  siluée 
enii^  l'aiirienne  Troie  el  Abydoi,  plun  voisine  d(^ 

•  ci*lle-ci  que  de  la  premi^*re.  Le»  i.aliii*<  l'appel^- 
rmLi^anluuiufU.  La  fondalion  de  celte  ville  eil 
alliibuee  à  Dardunus  ^  \\\%*iïti  Jupiter,  qui  con- 
duisii  une  ('()l<jnio  arcadienne  dan^  la  l'hrygic. 
V.  bAiinA>i!ti,  au  Dictionnaire. 

i>\iinKr,  i:i.|j:,'adj.  Ilif<t.  mijit.^Se  dii^ait  de 
toute!*  les  armes  qulne  lançaient  i  la  main  ou 
avet'i'arc  et  l'arbalète  :  Àntu:t  darUt'lies. 

*  i)%iii)Kii\i:,  H,  f,  .Monnaie  provençale  de  là 
valeur  de  G  deniers  (i  c.  cl  demi). 

l>AliF.\-KKK  ,  n.  pr.  m.  (;iOgr.  I.ac  do  lYancc, 
•ilue  a  4  kil.  de  .Muniter,  dép.  du  llaul-Kliin. 

lAiiK^ir^sii':,  n,  pr.  f.  Géogr.  anc  Ville  de 
raïKieiifii;  («aule  ,  cap.  xles  Centrons,  qui  habi- 
-étaient  dans  les  Alpes.  Aujourd'hui  /Uoutieri-eU" 
I  il  I  eu  luise.  ,     ' 

D\iu:(i ,  n.  pr.  m.  Tçmps  hér.  Troyen,  prêtre 
deVulcaiu,  compagnon  d'Kncc ,  souvent  vain- 
queur dans  les  combats  du  wsie.  —  Au.lre  com- 
pagnon d'r.née,  lue  par  Turniis. 

liVU-rotK,  u.  pr.  m.  Géogr.  Iioyaumo  de 
rAIiiqui-  centrale,  ^ur  les  confins  deja  Nigrrtie. 
S00,0001iah.  mahométanB   (japilale  Cobbé, 

i)%iiii\iui,  s.  m.  yorti  que  le  <:oran  donne  A 
tous  Wk  hials  ou  ne  n^gnepas  riblamisme.  Ce  mot 
sigiitiie  à  la  lettre  maison  de  fjuerrc ,  parce  qu'il 
éiaii  ordonné  par  la  loi' de  regarder  comme  en- 
nefui    lo.ul   pays  d'îtilidèlci.   V.^   plus  bas,  da- 

III5LAM.  i 

DAiiie^  s.  m.  Monnaie  peraane  d'or,  valant  de 
41  à  j2fi.  ,  W 

,  i)%ii|Li.A,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fort  rusfc,  en 
Giicasf^ie,  sur  la  limite  de  l'Iurope  et  de  l'Asie, 
à  rentrée  du  dfftif  de  Oariêla ,  que  les  ancieui 
a\^u'\duii\  PorLs  Caucaèietines,    ^  / 

ïi  \iii  vvPiiïTi: ,  adj.  des  2  g.  Dot.  V.  diarrh^- 
c.>iYpiiVTt;,' au  Complément.  |     ^^ 

liUliMuicuil,    u.  pr.  iD.  (pr.  dariorigomê), 
Gé<i;i;r.  anc.  Ville  de  la  Gaule  celtique  ,  cattUale\ 
des  venèies,  aujourd'hui  ratineg.  j  ^ 

D\itisi.%ii,  i    m.  Nom  donné  parles  musul- 
mans à  tous  les  peuples  où  l'islamisme  est  pro- 
«  fisse,  par  opposition  A  Darharb,  pays  des  roè- 
cré4nls. 

li  iiiiJSiGTO!!  /  Dipr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Durham.  8,000  hab^. 
i  orges,  fabriques,  taille  et  polissage  de  verres 
d'optique. 

DAiii.iNGTOSlR,  t.  f.  Bot.  Genre  de  pilintet 
du  nord  de  l'Amérique',  famille  des  inimosèe«. 

*.i>%itMVS,  s.  m.  Bot.  Kipéce  de  champignon 
bon  à  manger.  On  dit  aussi  darmaê  colUié, 

D%Hi%%<:,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  de 
France  ,  i^cp.  de  la  Hiul»-Vienne.  S,457  hàb. 

iiAR^Ar.vMK,  t.  t  Zool.  Kom  vulgaire  de  U 
ple-grièchc.  ~         '  .      .     . 

D\nviDC,  s.  m.  Zooi.  Genre  d'fnseetfs  hémip- 
'lérés.  '  ,,.,       .       ....  _ 

D\n-§iw-QA;'fc.  m.  Relat.  Nom  d'un  temple 
fameux  du  Japon,  A  Ipse.. 

OAur,  s.  m.  Gomm.   Horte  de  papier  fait  do 

pâte  grise.    ..  _    _  .^.,  .    .     . 

04BTroiiD,  n.  pr^  m.  Géogr.  Ville  d'Adgle- 
tarre,  dans  le  comté  de  lient.  4^800  Reb.  Heu* 


/• 


jol>e  de  hdin  Spilmau,  'jui  Inlroduiilt  eu  Anj;le- 
leire,  fojis  |.'  rèf;iH*  dClisabelh,    les  lueHilî'Ics 
'  fabriques  de  pipier.  ,      * 

Dlllllioi  ni,  n.  pr.  ni.  (iéogr.  \ille  d'Angle- 
terre  ,  dàiit  Je  toiiilo  de  Devon  ,  à  l'embouchure 
du  Ihtrt.  y^^OiyO  hab.         • 

*  hiiiiaitii,  s  m.  Iiot.  Nomr'ommuu  à  plu- 
aieuriiphuiteiqirfui  dit  bonnes  contre  les  dartres. 

IMIU  \.VI»,  s.  m.  Illsl.  ren«.  Nom  que  les  ail- 
Meiis  Vertei  donnaient  ;iui  mauvais  g«^iiiet,  ser- 
viteurs d'Ahrimane.  I.et  Inins  gx^iiei  serviteurs 
d'Ormuxd  s'app4*laleut  /lec/a.  - 

liinwivii: ,  s  f.  Ilot.  Arbrisseau  de  l'Austra^ 
lie,  famille  des  myrtaf*ées. 

liAUVH,  s.  m.  /.o<d.  (.oi|uille  du  Sénégal.     -^ 

l>AttAn%Tlli,  n.  pr.  m.  M) th.  ind.  i;oi  de  la 
race  des  enfants  du  soleil ,  p^re  de  liaina.* 

i>Aft<  YiJiM,  n.pr.m.  {ftr .  d(icfcilêumr\  Oogr. 
anc.  \i11e  de  la  biUi^uie,  sur  la  l'^hipontide.  lié- 
sidence  ordinaire  des  satrapes  de  M) sie. 

UAhdl.iH,  u.  pr.  m.*(pr.  ddtxt'ihtve^.  Temps 
hér.  P^re  de  I  )cus.,  roi  de  Mysie.  Il  donna  son 
nom  à  la  viUe  de  Danyliiim. 

liAHii: ,  s.  f.  Ilot.  Genre  d'algues  marines. 

I>AS(  iir.iiAll  oii  i>\hkr.lù|  H.  jn.  Sorte  de  vil- 
lage kabyle. 

l>A»lloi*ilO.'V ,  s.  ni.  liot.  Ancien  nom  de  la 
b^ur^ie  à  pasteur,  plante  du  genre  thiaspi. 

i>Ai»si\iu  TK,  ndj.  el  S.  m.  (iéogr.  anc.  Noni 
d'un  peuple  de  J'Fpire.  J^ 

i>\HYA^riii:i   adj.   des  2  ftjjp^  |£.  S27Ù;, 
velu;  ivOo;,  Heur)!  Ilot.  Se  ^^'flHttflh^ 
le»  neiirs  sont  garnies  de  poilsT^^3^^ 

DASYGAHPK  ,  adj.  des  2  g.  du  gr.  Îïtj;,  velu  ; 
x«f/ic6',  poignet  et  fruit),  /ooi.  Qui  a  les  poignets 
garnis  de  poils.  —  bot.  f}\iï  porte  des  fruits  cou-« 
verts  de  poils,  de  duvet.    ^  • 

DAftYCAI'I.F,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  {«?■>;,  velu  ; 
xsuX6c,^li(^e).  bol.  boni  la  lige  est  hérissée  de 
poils.  'f'     .        *  - 

VAgYc:^.PliU.E,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  ^oiJuc , 
velu  ;  Xi^fliÔ,,  tête).  Zool.  Dont  la  léte  est  cou- 
verte de  peûls. 

DASiYGAftTnE,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  9à7uc, 
veju;  YaTT^ip,  venlrei,  Zool.  Qui  die  ventre  velu, 
—  DASTGAiTRKs,  s.  m5  pi.  Famille  d'iosectes  lié- 
miptèret.  v 

1>À»YGI.0TTF.,  adj.  des  2  g.    du  gr.  dotale; , 

veluV  Y^***^^*  »  '•'*"8"«)-  b<^^-  Q^^^  produit  des 
légume*  ou  des  fruits  velus  et  cjn  forme  de 
langue  épaisse. 

DASYGNIATIIK,  f.  m.  (du  gr.  da9u;,  velu; 
Y vdOoç,  mâchoire).  ZooCjlienrc  d'insectes  coléop- 
tères de  la  famille  'de|'ftmcl licornes,  A  mandi- 
bules velues. 

DVftYLl.lUft,  adj.  m.  (pr.  daiU-Huce).  Myth. 
gr.  Nom  sous  lequel  Uacchus  était  idoré  A  Mé- 
garé.  V 

nASYMALl.K,  adj.  des!2g.^du  gr.  ^7'^;,  épais; 
IxiiXXô;,  toison),  /ool.  Qui  porte  une  toison 
épaisse  et  laineuse. 

DAffeYPB,  adj.  des  f  g.  (du  gr.  tail;,  velu; 
icoO^,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pattes  ou  les  jambes 
velues.-^  s.  m.  Nom  scientitique  du  tatou. 

DAf>YPELTIi)K,  S.  m.  (du  gr.  àoLihci ,  épais; 
itéXtT) ,  petit  bouclier).  Zool.  Genre  de  serpents 
couverts  d'une  peau  écaillejjse  trés-épaisse. 

DAftYPHYiJ.e,  adj.  des  1  g.  (du  gr.  ^S7l;c, 
velu;  <f;6AXov,  leuille).  Bol.  Qui  a  des  feuilles 
velues.  —  s.  m.  Arbuste  du  Pérou.  —  Genre 
d'algues  marines...  -,  ] 

DAHYPioe,  adj.  dés  %  ^.  et  s.  m.  Zool.  Qui 
ressemble  à  un  dasype.  —  Dasypideë ,  s.  m.  pi. 
Famille  de  mammifères  renfermant  le  genre  di- 
•ype  ou  tatou.  On  dit  aussi  dasypien  ^  ienne, 

DASYPi.El/BB ,  adj.  det  S  g.  Mu  gr.  6oi9l/^, 
velu;  ,icXiOp«,  côté).  Zool.  Qui  a  les  flancs 
velus. 

*  QA8Y|*0G0i«,  f.  m.  Bot.  Arbrisseau  de  Tas- 
trelie,  famille  detjoncéef. 

dahypoYdb,  idj.  dea  t.  g.  Zool.  Synonyme  do 
doêypidê, 

DAtVPROCTB,  a4|.  dfi  I  f .  (du  gr.  Ôaabc, 
velu  ;  icfiiixTèç ,  anus).  Zool.  Qui  à  les  fesses  ve- 
lues.—s.  m.  Nom  fcientiflque  de  l'agouti  — 
Genre  d'hyménoptères  fouisseurs. 

UAiYlPBRMB,  s.  m.  (du  gr.  ^bç,  épais; 
9icép)Mi ,  semence).  Bot*  Genre  de  plantes  ombol- 
lifércs  dont  les  graines  sont  poilues. 

DAiYBTACaié ,  ÉB ,  adj.  (du  gr.  daabc,  velu; 
9Tdxu;,  épi).  Bet.  Sedit4i|s  plantes  qui  ont  les 
épii  velus.       -      > 

OAiYBTÉMÔNB ,  tdj.  des  t  g.  (du  gr.  ^9^, 
velu;  9Tv{p4i>V|  étamino)'.  Bol.  Qui  a  les  étamines 
velues.   ,  .^ 

DAiYiT^PVABB  ,  S,   f.  (du  gr.,  6«^C  |  Veli^ 


DAU  < 


famille  de 
DAHYhl 


onne  .  Dot,  (;unre  de  pliinirs  ,1,.  (, 

ilianées. 

.  ,  s.  f.  (du  gr.  5a7Îj;,  V,,*. 
9X(i(^'i  ,  bouche  ou  facej.'UoC  riante  (|f  l'Vni.I 
rique  du  Nord.  ,  ,         ' 

l»\HYflTVrF,  adj.  des  î  g.  (du  gr.  i%Tj^^  vilu- 
^ûXoc,  support).  Bot.  qui  a  le  s))|e  velu.  * 

.    •  UAhtfK,  s.  f.  (du  gr.  ^7j;,  volu)>  Wéd.  ;^c- 
croissenient  eUraordinaire  des  poils. 

l>%ttYIBF. ,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  Inl;^  vin  ; 
otîpd ,  queue),  Zool.  Qui  à  la  queue  velue.  -^  \ut\ 
Dont  les  fleurs  sont  disposées  en  épii.veliM  «iii, 
reBS4'mblent  A  une  qu'eue.  «^  ' 

DAHVIRIII,  IHK,  adj.  Zool.  Qui  resseml*l«  au 
dasyupi*.—  »ASVUiiiNS,  s.  m.  pi.  Famille  de  rnanH 
miféres. 

"  DIT.  f)iplom.  Abréviation  du  mot  dutum 
donné.  ,.  .,  *, 

DATA  ,  s.  m.  pi.  Mdact,  I/ensemble  de  {im%  1^, 
faits  connus  et  non  contestés  ,  de  toutes  les  pio. 
positions  tenues  pour  avérées.  On  l'employait  pjr 
opposition  au  mot  desiderata 

DATIF.R,  s.  -m,  llist.  eccl.  Dans  certaines  nirn. 
miinaulés  religieuses,  es|>éce  de  calendrier  qui 
faisait  connaître  le  jour  dé  la  lune. 

*  DATIF,  s.  01.  Cas  auquel  on  met  )e  nom  .|.< 
l'objet  041  do  lu  personne  A  qui  .l'on  donne  ou  Idu 
iittribue  quelque  chose,  dans  les  langues div  )•< 
nonifi  sedéclinenl,  comme  en  latin,  en  grec,  fn 
sanscrit ,  etc. 

•  IMTISCA,  s.  f.  Ilot.  Genre  de  plantes  d'Asii-, 
(|ue  l'on  nomme  auinVcnnmthine. 

DiriHCU.F  ,  f':f,  adj.  Ilot.  Qui  resseml»!.- A  |j 
da'isca  ou  cannahine. —  nArisi.AC»'i:!i,  s.  r   pi 
lamille  établie  pour   la   datisca.    On   du  aihjj 
datiscé,  -, 

f  DATlsifR,  S.  f.  Vice  de  prononciation  el  sur- 
tout de  langage,  par  eilension  du  mol  dalumf! 
proprement  dit,  qui  sigmfie  la  manie  d'eiiii^^^cr 
des  synonymes,  iii.inie  qiTon  reprochait  k  Ihtts, 
satrape  de  Perse.  / 

DITOIJTHK,  s.    m.*(du   gr.    8ïT<0|lXl,   je  (li- 

vise;  XîSo;,  pierre).  Mincrol  qu'on  a  trouve  iLuii 
m*s  montagnes  de  la  NÔrwégc. 
^^  i>\TTiEn,  s.  m.  ZooL^Qlseau  commiui >ii 
^^barie. 

^^T>ATTâM.r/,  S.  f.  Ilorllc.  N'Om  d'une  csprc.  «ilc 
prune 

n\TtiRÉ,  tf. ,  adj.  Bbt.  Qut  ressemble  an  da- 
tura.  —  DATURÉES ,  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  raiiiillc 
des  sola nées.     .  'à.   ^ 

DATiiiiQur,ndj.  m.  C'hlm^.  Se  dit  d'nn  ariJc» 
partjciilier  qu'on  iproll  exister  dans  le  daluf;». 

DADDEIITOSIIF,  S.  f.  [Att  Daubeulun ,  (elèi»ro 
natural.).  Uol.  (ienre  de  plantes  d'Améti(|ue,  fa- 
mille des  papiMonacées.  Quelques  espèces  bunl 
cultivées  dans  les  parterres. 

DAITJNI^/,  ^.F,  adj.  et  S.  (du  lat.  dauciti,  n- 
roCle  sauvage).  Bot.  Qui  ressemble  A  la  caroiic. 
—  DA€ciN£es,  s.  m.  pi.  Famille  do  plantes  oin- 
belliféres,  On  dit  aussi  daucoidê. 

DAUr.lPKDe ,  adj.  des  %  g.  (du  Vài.^dmmn, 
carotte;  pes ^  pedit,  pied).  Bol.  Qui  a  un  j)i«'J 
semblable  A  celui  de  la  carotte. 

DAliDKNT,  8.  m.  ÀgHc.  Variété  do  pommiv 

DAtGREBOT,  i.  m.  Mar.  On  dit  rnivAix  (l'>()er 
o\tdoger~boat.  V.  ces  nnols,  au  Complément; 

DAtiJADR,  adj.  et  S.  des  I  g.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Daulis,  t*n  Phocide.—  Myth.  Il  scmIiI 
de  Procné  et  de  iMiHoméle.    . 

DAUI.19,  s^  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  W- 
ctssine. 

*DAl)lJS,n.pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  rhoride 
oO  eutlieu  l'aventure  tragique  de  l'hllbmèié,  l'ro- 
cné,  Itys  etTérée.  Le  Dictionnaire  écrilM»///'^. 

DAUMA ,  I.  m.  Zool.  Merle  des  grandes  iiidt». 

DAUi^IR,  s.  f.  Géogr.  «ne.  Partie  septciiir  10- 
nalo  do  l'Apulie. 

DAUNUB,  n.  pr.  m.  {prrdânuce).  Temps  lier. 
Héros  de  l'Italie,  flis  de  Pilumnui  et  de  DirnaN 
péro  do  Tuinus  bUlvant  les  uns,  son  aïeul  ou 
son  bissYeul,  suivant  Ici  autres.  C'est  par  erreur 
qu'au  Dictionnaire  on  rajipelle  Dauni^s.—^^f^^ 
d'Apulie  que  Dloméde  secourut  dans  la  giurrô 
qu'il  avait  à  soutenir  contre  les  Meisapiens. 

*Dil)PUli«,  s.  m,  Itnt.  rom.  Image  de  co 
poisson  ,  qu'on  plaçait  sur  là  ipina  du  cirque  ; 
à  chaque  course  nouvelle  on  ajoutait  un  dnupntn 
do  plomb.  — On  suspendait  des  duuihtn»  a»J 
antennes  des  vaisseaux  et  on  les  faisait  ioml)er  sur . 
unvaisseaueniiemlpourlefalrecoulerhas.— ih*»* 
En  415*^,  les  comtes  d'Auvergne  prirent  l«  ^'  ^J 
de  dauphin ,  parce  qu'ils  se  trouvaient  is?»*  «" 
daupMm  du  F iennoiê. -Mira nd  dauphin ,  !<'  "^ 
do  Louis, XIV,.  mort  en  47U,  à  l'âge  do  cinq"*"^ 
■ns|  p^m  dantf^him  ^  ki  duo  de  nourgo«a«t  ^' 
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du  nrécèdanl  Kl  ï>*re  de  Lôuli  XV.— Cumlr.  Mik- 
..Lîi  pierre  dam  Uqiirllf  on  ■  tT«ui«  un  iroii 
nour'lc  P««Më«  «**'  l'^^u.— Mir.  l'kjci^i  de  i>()ii 
mii  »ervriil  à  Mur  enii^mblo  Irt  dlvrruf  parliri 
duii  bâllmrnl.  —  l»4*cc  d'irliOc*  qui  cnlro  dam 
l'rauriqul  fn  iorl  ëUernâllfcmriil.  —  Marhlim 
nui  H?rl  à  plonucr  —  <:o«iii.  Horl«  d'élofT^^  de 
raine  — Kapéce  do  papier— llor lie.  Varielù  de 
poire,  de  pruoe  il  de  Ullut.—Iool.  coquille 

uoivalvp.  i'         ..      ,         I 

•  DkiPmni,%'  ni.  (**OHr.  aiic.  Province  de 

France.  Le  domaine  d'un  prince  qui  avait  le  lllre 
év  dauphin  de  fiennoiê.  V.  DAt'PiiiKi ,  au  l>icllon- 
«aire.  —Celle  province  oomprenaU  In  Haui  et  U 
bdi  Dauphiné  el  avall  pour  cap.  (IreHMe.  Klle 
léKidivifAe  en  irola  deparlemenli  :  la  Prôme,^ 
iet  Hautei'Mpi»  «l  I7a^re. 

D%iii%T ,  I.  m.  £ool.  Un  dei  noms  de  la  carpe 
dorée  de  là  Chine. 

DALW,  a.  ml  ro6l.  Rapèce  du  genre  cheval. 

»%V4i.MB,  •.  f.  Bol.  Cfenre  de  fougèrei.  Cette 
orlhogrâphc  eil  urt^férahlc  kdavalie. 

1)Iv4M.ioTdê,  éb,  adj.  el  a.  f.  nol.  Qui  rca- 
lemble  A  une  davallio.^^ — DAVALLioïDitKa ,  a.  f.  pi. 
Famille  de  rou^èrea. 

*ihvidi(;i;b,  adJ.  dea  1  g.  I^:pilh^le  qu'on 
donne  quelquefola  aux  compo^llloiia  poéllquei 
dont  le  ilyle  eal  aolcnnel  el  grandiose  roinmo 
. celui  den  psaumci.—  a.  m/llinl.  relig.  Membre 
d'une  lecle  qui  parut  en  Flandre  (1>>^.'>),  à  la 
giiile  de  ikivid  iieorge  qui  se  doniiail  pour  le 
jlisHie.  Il»  niaienl  la  réaucrocllon,  rejeiaienl  le 
marisKe  et  loulenalonl  que  TAmQ  n'eat  point 
fouillée  par  le  péeliô.  ^ 

*  DWIKR,  I.  m.  Mar.  Uouleau  de  buis  qu'on 
ajui^le  À  l'avant  où  k  l'arrière  d'une  clialoiipr  el 
qui  ne  place  loui  un  râble  pour  le  paiimo^er.  — 
IU)ue  èublle  au  bU  d'une  pompe  h  ehapclri  ci 
qui  «'rngrèiie  avec  lea  plaleaux.  —  Teclin.  Ilarro 
dr  fiT  allacliée  A  la  pii'ee  que  l'on  veiil  forger, 
afin  de  pouvoir  la  iransporler  racilemeiil  sur 
rcnrlume.  T'  ^1^ 

DiViH,  n.  pr.  m.  (;<^.ORr.  Dctroli  de  Ihirh^ 
di'lroil  qui  «épare  le  Cru^'nland  (b*  la  \(iuvel|(— 
Unla^iic,  el  fail  communiquer  la  baie  ou  mer  de 
Uafliu  avec  l'océan  Allanli(|in*.   '. 

i)iiVi:,B.  f.  '^de  ter.v,  cliim.X  DoLCenre  de 
planU'fi  d'Amérique,  ramille   des  mélaHlomacrefl. 

ou  VIVE,  a.  r  Minéral  qu'on  a  trouve  près  du 
VéMive. 

DWvu.iGiiinV,  i.  li).  un  dei  plus  bauh  sbtn- 
mels  (Je  l'Himalaya  et  du  monde  entier,  enlro  le 
Nepaul  et  le  Tibet. 

UiYO^OT,  s.  m.  Bol.  Petit  arbre  dei  Pbilip- 
piuei.  .  ' 

p.  c„  Higne  employé  en  musique  pour  inàr- 
quer  la  reprise  de  la  première  partie  d'un  air  : 
ba  caf)Oi 

'  hP't  I.  nu*  Au  Jeu  de  dominos,  nom  des  mor- 
ceaux d'os  marquèi  de  points  avec  lesquels  on 
joue:  Avancer  un  dé. —  Mar.  Garniture  dei  trous 
dMréas.— Teçhn.  Outil  d'orfèvre. 

DKii. ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  d'Angleterre  diu» 
\t  comté  de  Kent.  7,000  hab.  Château  fort. 

|)ÉIMBUL4T0IRE,  adJ.  dcs  9  g.  Mpt  employé 
par  Charron  [Trailié  de  la  êageue  pour  chance- 
lanl,  incertain  v  Prudhommie  ondoyante  et  déam- 
bulatoire. Il  ferait  bon  à  lenouvcler,  quoique 
un  peu  pédanlesqufï. 

»£b4,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'empire  chi* 
noifl,  dans  le  Tibet.  Résidence  du  grand  lama. 
Temple  de  Vishnou.  Grand  commerce  avec  l'In- 
dou^an,       *  -,  - 

i>^.B4r.nAfiB,  I.  m.  Action  de  débâcher  une 
voilure,  d'ôtor  la  bâche       ^ 

bÉBADEA,  V.  a.  Agric.  Mol  tulle  â  Bordeaux 
pour  couper  lei  racinei  de  11  vigne,  V.,  plus  bas, 

»KBMi,,  i.  «  >^nd?  citwi.  Cond^ 
enime  par  rapport  â  son  mari.  Par  le  mariage 
"  yaftai/,  c»ell-.â-dire ceaalon,  |r«namisslon  do 
^femmo  «u  mari.  U  débaU  s'opère  par  la  mqrl 
^«  ce  dernier.  .,  V 

liÉBiiLLOBiM;  V:,;  oiér  éJi  liâlfion  :  IW- 
W7o,,„eT  qmlqit^un!  ei  fig.;  DébdUhnner  la 

TaÎI'V*^^"*»^*  n.  Pêche.  Quitter  le  bano  dé 
•err^^eufe.  —  ik^^nontfr  lea  banca  d'un  bâti- 
nioni  I  ranifi. 

ciiSl.  i^*"^ •  ^'  irUrlc.  couper  lea  polîtes  ra- 
••Ïïii*  ^^  ^"'  traot^  auHleaaua  du  aol  â 

»»«5Sî^         ••  ^  Mwtidia^l  *  d^ 

4è  i*!S?^P*^*«  »•  »•  Rn  pariant  doi  chomini 
'^  w,  iiau  od  aa  fuit  |a  ehirftmit  et  lo  dé<4iiri« 


^^  ■ïiii    .  '    ■     ■      ■ 

•r 

geinent  des  waf;«>a*i.  On  <  luploiit  daui  le  nUuui 
sens  le  mol  emboitvdvrv. 

l>^:il\li0.^li*Ba  ,  V.  a.  léod.  Oter  â  quelqu'un 
»  le  titre  ou  la  qualité  du  baron,  le  dégrader  de  la 
noblesse.  ^ 

*  iiï.BABHRB,  V..J..  Âne.  prat.  Prononcer  entre 
plusieurs  perBo]|tnes  doM  le«  avis  soi^l  partages. 
On  dit  aujourd'hui  c/f/mr/riyirr. 

l>i:iiiBhi(  %i>i-:b,  V.  a.  oi  r»  enlever  une  bar-^ 
ricade,  lies  barricadea  :  Ihttarrivadei'  une  porte, 
un''  rit0, 

D^.BiitAiBR,  s.  r.  Zool.  Koni  vulgalrc  de  la 
mésange. 

'  im;h%T,  s.  m.  l'èod.  Début  de  tmine,  dis- 
cussion entre  deui  seigneurs  pour  la  iMouvajLu;4i 
d'un  héritage,  et  mandement  du  Juge  ro)dfi\uï 
permettait  au  vassal  d'uHiigner  les  deui  seigneurs 
â  rerf(?t  de  faire  décider  le  litige. 

li^.B%Ti:i.BR,  X'  i-  Comm.  l'aire  le  débatelage. 

li^niTIR,  v.  a.  Néol.  Défaire  une  eonstruclion 
aans  la  détériorer.  On  peut  dibtUir  ou  devon" 
ëtruirc  une  maifton  de  Iniif,  une  eliarpente,  etc., 
ce  n'est  point  la  démolir.  —  OUr  le»  bâtis  d'un 
ouvrage  de  couture  :  Uébdiir  te  conage,  tm 
manchcM, 

l>l«:U\TTIS,  s.  r.iaiieonii.  Allaque  de  l'oUeau. 

*  DisnAlcilK,  s.  f.  Mar.  Dérèglement  des  ma- 
rées. H  eil  vieuï.* 

*  Di'Jill.l.AllUKn,  v.  a.  (Jiaip.  -(.ouper  une 
piéeelli;  boiH  diaK0iiaienii-nl7  «b*  niautcn*  â  eê 
que  la  p^fUe  (|u'on  relraii/ie  ail  â  peu  prétt  la 
forme  d'un  pn^>iiUK^Iaiiu)ifain'.  Oter,  eiilev^'r  les 
pluH  j^roH  morceaux  olIfiT'  p  èet^  du  b«,)is,  c'rsl  dé- 
grossir une  pièce  de  bois,  mais  non  \\\dvbHltu'(ter. 

*  l)l-':ill>i.H  ,  V.  II.,  l'on.  Dtbiner  **/r  ou  contre 
qnelqiCnn^  le  dénigrer,  le  décliiicr,  en  dire  luul 
le  mal  p  nsible.  - 

'  *  Dl'lili,  s.  m.  irydraul.  La  qiiaulité  d'eau  que 
peut  fournir  une  ro'ni.iiiuvou  tuyau,  une  conduite 
d'eau  ilaiiit  un  Icnips  ilnime.. 

*  lii:itlli:il ,  V.  II.  I  oiniiir  un  débit  d'eau  :  Celle 
/ont'iine  débite  un  titre  d  eau  ^  10  dreintetre» 
ciibi  n  d'eua  par  necitade. 

Dl'iillir,  ivif,  adj.  Néol.  {\\\\  fient,  qui  doit 
i^trc  tlfUitéi  eu  pjilâiil  d'un  eoinple  :  Uvti  euhiples 
débité  (h. 

*  hClliriH,  8.  III.  le,  dibitÎA  ou  teji  tëttreu  fte 
f/r7///if,|rUreH  qui  coiiiineiiçaieiil  .par  len  niols^- 
lins  debitin  peenniia  ,  de  l'argenl  dû,  (en  lettres 
ont  éU'  reniplaeé(tf  depuis  par  la  formule  e\é^ 
eiitoire  qui,  koua  la  niouurchie,  accoiiipaKiiail 
les  acle<(  et  les  Jugements,  el  qui  eoninien<;ait 
par  le  nom  du  souverain  régnant  cl  lluissail  par 
CCS  mots  ;  Mondons  et  ordonnom  f  etc. 

DÉniTt'MiNi&iTid,  S.  f.  cbim.  Action  d'en- 
lever â  une  substance  le  bitume  qu'elle  conliont. 

DÉniTi;Mr:i(^BR,  v.  a.  cbim.  oter,  enlever  le 
bitume. 

DÉBi.AlEMENT,  I.  m.  Aclion  de  déblayer,  et 
résultat  do  celle  aclion.  U  ne  se  dit  qu'au  propre. 

*  DÉBi.A^cill ,  s.  m.  Techn.  Opération  qui 
consiste  â  épuiser  la  couleur  bleiie  que  peut 
fournir  une  cuve  d'indigo. 

DlK.Bi.^X'UK ,  s.  f.  Ane.  coul.  Illé  penduntr^par 
racines.—  llêcolle,  enlèvement  des  blés.  <;e  mot 
est  le  même  que  debtéc ^  donné  â  tort,  au  l)ic« 
tlonnairo,  comme  terme  de  jjotanique. 

Ofcurociii,  s.  m.  Art  millt.  Levée  du  blocus 
d'une  place,  soit  qu'on  agisse  vo|ontatremen|,, 
«oit qu'on  s'y  ti-ouve  forcé.    > 

DÉni.ocjiiCMK'VT,  H.  m.  Action  de  débloquer 
dans  touH  les  sens  do  ce  verbe.     \' 

*  atf  DÉiii^OQiiKR,  V.  pron.  Se  dit,  au  billard, 
d'une  bille  qui,  violemment  poussée  dans  une 
blouse  ,  en  est  resiiorlle  d'elle-même. 

DKUOIttB,  P.K,  part.'Ctadj.  Payé  déboisé, 
Dl^JI.OlgKivIKWT,  S.  m.  Action  de  déboiser,  el 

résiiîtal  de  celle  action  :  Le  déboisement  du  sot. 

On  a  sent}  le  danger  des  déboisementë, 
.  D#.BOIHBR ,  V.  a.  Couper,  détruire  les  bois, 

les  forMs  qui    couvrent  le  sol  ;  Déboiser'  une 

montagne,. 

dkuo^:«i:ter,  v.  a.  néchirec/avecl'onglo  le 

papier  qui  recouvre^ l'amorce  d'iine  pièce  d'artl- 

-flce  :  Uébonneter  une  fusée» 

biCBOQDETBR,  v;  a.  vyiii  chauss.  Oter  les 
planches  qui  en vkonUeîïHéB  pllotia.   , . 

*  OAsORUBiCr  V.  a.  Teohn.  Etendre  les  bords 
d'une  |>eau  doiit  on  veut  faire  des  ganti. 

DitBOiBKl^Qa ,  V.  a.  Uélruire  au  eiTacerdea 
boiaei. 

DÉBOBftOiR,  a.  m.  Chir.  Coin  fpisjint  partie 
de  l'âpparcll  â  l'aide  duquel  on  obtient  l'extea- 
ai^o  du  raclils  chea  lei  boaiui. 

DitBOi'll.i.AUS  •  ••  m.  Tachi»  AciipH  de  paner 
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â  un  lait  de  rliaiii  les  pièces  la>ees  ,  â  leur  sortie 
du  cuvlrr 

IMHOll\ti\(;i:,  R.  ni.  âletall.  Opération  qui 
l«'iid  à  ffépMrer  |m  minerai  des  terres  qui  l'envo- 
loppenl. 

'  Di.BOi  imiji ,  V.  a.  Soutirer  le  viu  des  cuves 
après  que  la  ferneiitation  a  rinHé. 

'Dl'Jiorr,  ttdv  Mar.  Ibordtr  un  bdtif^ent 
debout  au  cor^s ,  lui  meuic  l'éperon' dan*  b' 
flflue.     .,'.,''  ""  "    '    . 

.l>r.noiT,  s. m.  Ane.  coût  il  »e  disait  des  ci- 
trertiitès  d'une  pièce  d<»  teçre.  —  Prat.  Arte  d'en- 
chérir sur  une  autre  personne.  — *  Uehonts  à 
éteinte  de  rttandelte  ^  dans  la  coutunir  dr  lire- 
tagne,  enciières  qui  avaient  lieu  pour  l'ad^iidica- 
tioii  des  immeubles. 


i>r.noiTi:MK.'«T.  s.  m.   Ane.  prat.  Action  de 

m.  Tfchii.  V.  DËoâAisAi^r, 


débouler. 

I^LBRAKIKMriVT,  S 

au  Dictionnaire.  '^    . 

i»ÉBHiVAGr.,B.  m.  Mar.  Action  d'enlever  l'en* 
duit  de  brai. 

m:um-:rziiv,  n.  pr.  m.  Céogr.  ville  de  iiof|t 
grie,  dans  le  eomilut  do^ihar.  15,000  liab.  (.om- 
meiceMe  laines,   grain«(  el  besiiaiii! 

iii^:nifii.i..\Kri';R,  v.  a.  Né(4.   oirr  le  luilbnl. 

DÉHItOCIIAGI*;  ,  s.  m.  Teclill.  Action  d'eiilr\cr 
la  couvertun>  d'un  livn?  broclu*. 

l>l-:nitO(  11^.11,  v.a.  Tiierla  vi.iuledr  |.i  broche! 
Ihbrocher  nn  gifpd. —  leclin.  I  nl«*vrr  la  couvrr- 
liih'  d'un  livre  liroclie.  — Otrr  les  rnèclirs  ou  len 
cliaiidellr^  de  desmn  In  broche^. 

r>fr:niUKii.i.\ni.i:^  adj.  drn  I  ^.  Qui  peul  être 
déljrouille  ,  èclaircl.   I  ni  iiMié. 


Di:(:\ui:o>i,  h.  m.     du  y.\ .  rlExi,  div, 
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M'. 


biriif  \  Aiit.  f;r.  Monnaie  qu'on  alli  ihiiait  à  flieW 
et  qui  valait  probablemcnî  dix  ptèce<i  nommcis 
6<c///i  iiiir  b'9  Allieiiicns.  -, 

l>l^(  \iilllChliii':,  aJJ.  dea  â  g.  du  ^r  liyLi , 
dix;  ;j^/(ov,  bras).  ZooL  Qui  a  dix  appendices 
eu  foi  nie  df  bras. 

'  DKf.u.wriii':,  adj.  des  2  g.   (du  gr   fi?x:c,, 
dix  ;  a/.'X/Qx ,  cpine  .  liisi.  nat.  Qui  a  dix  épims 
ou  dix  rajons  è[Mneux.  ■ 

lii';  Al  hiii:,  adj.  des  i  g.  et  f..  m.  Jdii  gr.  lUt, 
dix;  xé  a;,  coniel.  Zool.  Qui  pr>rtedix  cornes, 
aiileniies  ou  tentacules.  —  ni-lc\(:ti\Ks,  s.  m.  pi. 
lauiillede  niollusi|ues  céphalopodes. 

fc>i':(.\<;iii.ri.Mi<:>r/s.m.  Action  de  décacheter, 
d'ùler  le  eachel.       '  ., 

Dta.uiioiiDK,  adj.  el  S.  m.  (pr.  Arknkorde) 
(du  gr,  oéxa,  dix;  /o  d?i,  corde).  Ani.gr.  lu^tru- 
ment  db  musique  qui  avait  dix  cordrs.  H  îie  faut 
paii  écrire  c/ctdcorc/e,  qui  serait  hybride. 

liÉr.ACTE,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  (^éxs ,  dix  ; 
dxT\;,  rayon).  Ilisl.  nat.  Qui  a  dix  pointes  ou 
rayons. 

liÉCADACTYLB,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  ^exat , 
dix;  dati^TuXo;,  doigt).  Zool.  Qui  a  dix  doigts. 

UKCAiiARQiJB ,  8.  m.  (du  gr.  d.<kx,  dix;  à^/},^ 
commandement).  Ant.  gr.  OfQcier  qui  commali- 
dail  À  dix  soldait.  V.,  plus  bas,  Di^c.\i)OuQiE. 

*  DÉCAUK,  s.  f«  Ant.  gr  Tiers  du  moi«  des 
Alhénfens.  Dans  les  mois  caves  la  dernière  décade 
élait  de  neuf  jours  seulement. —^  Kscouado  de 
dix  hommes. 

l>i:cAUi!;NVSgER/ V.  a.  Oleri  enlever  uri  ca- 
denas. 

iiF.CADlC^iT,  E!«TK  ,  adj.  QuI  est  en  décadence. 
Ce  mot,  qu'on  trouve  dans  liranlOroe,  serai i  buii  â 
renoiivelcrà 

UKCADlgEn;  V.  n.  Ilot  créé  pendant  la  révo- 
lution pour  slgnifler,  fêter  le  décadi,  se  reposer 
le  décadi.  —  ÂV  décadisvr,  v.  pron.  Se  parer 
comme  on  le  fait  aujourd'hui  le  dimanche. 

DKCADOtiQiB,  i.  m.  (du  gr.  2txai')o<j^o; ,  dé- 
ccmvir).  Ilisl.  gr.  Titre  que  portaient  les  magis- 
trats qui  furent  donnés  par  l.ysandre  aux  villes 
athéniennes,  après  In  guerre  du  IVIopoiièiie. 

l)l^.CALl)nK,  adj.  des  ï  g.  et  s.  m.  (du  gr.  ^k^,*^ 
dix  ;  ïà;.a  ,  base).  Holide  qui  a  dix  faces  ou  cdtéa. 

DÊCAGYiyiQDB,  adj.  dos  t  g.  Qui  appartient  â 
la  décagy nie.  V .  ce  mol  au  Dictionnaire. 

*  l^ÉJ^iasBli ,  V.  a  llortic.  Enlever  un  arbùslo 
de  sa^^e  pour  lo  mettre  dans  une, autre  ou  en 
pleiiie  terre.^  o 

•UÉ4«AL4QE,  i.  it).  Techn.   Action  do  décaler. 

b^JCAl.É,  ÉK,  pari,  et  adj.  Meuble  décalé. 

D#.<*4i'ENi:iV,  ÉE,  adj.  Ane.  coût.  8e  ditait 
des  hommes  qui  n'avaient  encore  subi  aucuno 
poursuite  judiciaire.  Un  homme  décalengé.  — • 
Des  biens  décatengéê ,  non  laiail^  V.  CALBNOIB  et 
CALKNUiKK ,  au  Dictionnaire.  .> 

nii^wtvîê,  a.  m.  (du  gr.  9éxQi^  dix;  'Kî-kX^, 
écaille).  Bot.  Genre  de  plantea  atclèpiaddea, 
propret  aui  Indei. 
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D^tvu.itn,  f .  a.  Tfflm.  oier,  mlcttr  Iff  filci  i 
*  Dévaler  uim  miiiHinf ,  unmtuhlt',  mm# /«•n</»<fi». 

*  dAcamtiiic»  •.  m.  (du  gr.  4ir«»  dUj  Xltpi, 
petIUi  pt^o  do  monnilr).  Monnilb  4o  piuilmirt 

o    vUlft  urtîcqiM'i  cl   |irÉH(l|»ilrii»oia  U>'Ktn<)  i    **• 
"  CorlniM)  ol  do  Hf r«ciif«,  do  la  vatmir  <to  dU  lUroi. 

l>M;U.Qt  K,*a-  ■»•  Arllon  do  déralqiiar  ;  opè- 
ralloa  fUr  la(|uclif  on  dèralqiir. 

*  iit4:AiiAiiini'.,'«.  r.  Mut.  bcloo  un  pyii^mi) 
ImagliiiS  tu  noi  par  M.  Hauvtnir,  la  3,010*^  parlio 
do  l'oclavo  |MrUK(^n  d'abord  m  4a  parllot  éfalot 
oy  méridetf  chanino  an  iu*Ui'»-4*l  en  7  A^pl^i- 
mérééfê^  ol  chaqiM)  hr|ilaniéHde  wi   40  rfi'f*- 

^  méridêê,  Unprilcndail  |Mir  U  arHvor  au  l^|i6- 
ramenl  lo  plua  oiacli  niaii  eollo  idée  n'a  point 
éUi  adoiH'So  par  U\%  nkuilcloni . 

DÉ<;4MittAi>o,  a.  n.  l*olU.  V.  6it4:AMiaAiH>, 
•Il  Complémenl.  o      ,     ' 

*i>É€Ail,  a.  M.   Ailnin.    Nom  |»ar  lequel  on 
déiiftnall  lo  Hou  do  chaque  Rigno  du  lodlaipio. 
'».  Uf  K.gypiiani  hpttoraieni   fiarlii'uliércnif^nl   Ioa 

Itft  décani  ou  grouprs  UVK»lli*i  qui  .formnlml 
'  ;  cliaqun  réunion  do  40  dogr«ii  Lo»  nèoplnloulcleuti 
iniagiiiM'nl  dci  g^nifi  qui  prétidalonl  tui  dè- 
ranti.  —  on  appelai!  aulri'foli  ùccnnê  W  clu'f  doi 
lionimr»  qu'on  employait  pour  loa  huiéralllofi. 

*  1>^:(.A\IK,  I.  f.  Illil.  .iJira  l|'t  Hourffuignoui 
ft  lr»Vi9igollifi,  lubdiviidon  du  rôrolé.  Dix  ranloni 

m    ou  ramilloi  compoialenl  une  dfcanic, 

i>é<;a!%ta(;k,  a.  m.  (Jtiui.  Action  db  dt^canlor. 
V.  DÉCANTATION,  au  nicllonnaire. 

DlXAVniîiiiK,  adj.  des  ^  ^.  (du  gr.  ôéKai,^  dli; 
dvSripàiy  anthère).  Uol.  Qui  a  dix  anlh^rea. 
^'  UECAPAUK,  a.  m.  AcU^n  do  décaper  lea'mô- 

laui, 

Dilc.APAllTlTE,  adJ.  des  t  g.  Bol.  Qui  crI  dl- 
viié  i*n  dix  parliei.  Il  eil  pluj  uiili^  que  déca-- 
partit  ie, 

uéCAMKTAiiK,  adJ.  dos  i  g.  Bol.  Qui  a  dix. 
pèlalea.  il  cal  plus  uailôquo  (/i^cni/x/w/**,  ^e.    V 

liriiAPKin ,  n.  m   Ouvrier  qui  doeaiH). 

iiKCAi>lTiUKKn«  V.  ar  Kèol.  Oler  4  uno  ville 
sou  lilre  de  capilalç. 

"*  ofxiPOnK,  ndj.  des  %  g.  Kool.  Qui  a  dix 
pieds  ou  lenlaculoa.  -^  ntcAPODKa,  s.  m.  pi. 
Ordre  de  cruslacéa  qui  so  divise  en  irois  ramilles, 
renfernianl  un  grand  nombre  do  genres. 

i>ÉCAiH)i>i: ,  a.  m.  Anl.  gr.  Mesure  liiiièaire 
composée  do  iix  pieds.  r 

DÉf.APoniFOnMi:,  adJ.  des  à  g.  Zool.  Qui  ncs- 
somblo  à  un  molliisquo  dùrapodo. 

*  Dll^CAPOl.K ,  a.  r  (iéogr.  anc.  H  so  dît  en 
^  parllculior  d'une' |>arlio  do  la  Judée,  irayopséo 

par  le  Jourdain,  r—  Une  contrée  do  l'Asie  Mineure 
el  un  canton  do  l'ICalio  onl  égalemonl  porté  le 
nom  do  Déea pale.'  ' 

D^'CAi'nOTE,  s.  m.  (d'u  gr.  Wxa,  dix;  Tcç^orto;; 
premier). "Ant.  Nom  donu^  aux  dix  ciloyoïis  les  plus 
richea  d'une  communauté,  Jouissant  de  la  meil- 
leure répulalloii  el  cbargés  do  lever  l'impôt.  Les 
déc0proê€ê  derai<Mit  payer  pouf  ceuï  qui  venaient 
à  mourir  pendant  le  temps  do  leur  gestion. 

DÉCAPTKRYtiieH ,  IKNXB ,  adj.  et  S.  m.  (du  gr. 
déxa,  dix;  icTtpÛYiov,   nageoire).  Kool.   Qui  a 
dli  nageoires.  —  oÉCAPiâuYGiiiria  »  s.  m.  pi.  i>a<- 
'■"'.  mille  de  poiisons. 

nÉCAPUCMOfllKKA)  Y.  a.,,Olcr ,  enlever  le  ca- 
puchon. 

.  UÉGARM^ATIÊ,  KB,  p&rl.  et  adJ.  Chim.  ile 
dit  d'un  ia^U  f^  Vw  ,a  frivé  de  mm  aoide  car- 
••  lioniaue.     -  '  "  '  •■■•  /*"»''<\-^'. 

BBCABBONAlMl  ^  f .  a.  Chlm.  otcr  à  un  oxyde 
métallique  l'aoMe  oarbonlquo  troc  ià(uel  11  était 
V    conbinè.  «^ ai  BacAtaoNATHR,  V.  pron.    t^*^>^^ 

DAcARBVMnoii ,  a.  (.  ii\k\m.  Geasatlon  de 
l'état  de  ctrbtrttlen  d'usé  lubaianee  i  opérée  no- 
lurelloaieBl  ou  anlfleieHemottl.  i    ^^r 

jNiCAltWftA p  te ,  i^t.  et  «Ai*  ^ckr  décûi^ 
5nW.  aui|iMlf«  A  eilevè  eiM  eeHNM; 

oèçARioMUti  Y.  A.  luI^Tir  le  carbone  niélé 
daia  un  Mrpa  à  4t$niHê  a^Maiieee.  —  Béparer 
le  cariNNM  éa  Ia  ImU«  per  kiWfeii  de  raffiiMiM. 

DiU^ARCàiâv  Ab  f  (4«  |r^  MiA,  dit.  èeicA , 
cowniasdeiiHiiy,  A»e,  iri  irtlU.  iMAneieiaili 

bOlBIMi.  ^ 

aaDiCAaâiiBait  Y.  i^rôu.  Se  dédomiiger  de 
.  l'aMUMneAdu  ceme  en  «itsiaA»!  dA  Ib  fteMe  s 

»éCAMYM,  a.M.  (ém  if.jM«Ai  #i|  é^yM* 

po;»  ArCAm).   AAl.   MAMMli  #Afppt  AU   ueAf» 

.    4ani  rAAH^  f^l  M  yaIaIi  éâi  Arfiréa  aq  Ia 
^-  aliléfM  d'une  IkrA»  ee  qui  éqtaifA«l  d  t  h,  H  p, 

ptcAUQUB,  A,  lif  jMjiiAfiadMw  piWiWAidAil 
d'une  déclrcble.    -^         V 
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liAi'.AARU ,  V.  a.  Kéid,  Faire  lorllr  quelqu'un 
do  sa  case  4  le  iliMo^eri  et  au  figuré  lui  faire 
perdre  s^  place,  le  tirer  do  sa  position. 

iiÉt.AATRB,  V.  a.  Kéol.  <"!  hlii.  Kxçlure  uo 
individu  de  la  cute  é  laquelle  (l  ap|Nirtieiil. 

ni^xATirnOAK,  ailj.  m.  (du  gr.  dcxitr^,  la 
dlme;  fOf>6<,  qui  pyrte  ou  reçoit)^  Mylh.  Humum 
d'Apollon  dans  le  temple  d'Ili^eate. 

*OitCA11B,  Y.  a.  Techn.  Hi^oarer  ies  nis  d'un 
échcveau ,  coltés  ensemble  |>ar  1  humidité.— chiOl 
les  chapeliers,  démêler  les  poils  d'une  peau. 

D&CATOMB,  adJ.  des  f  g.  (du  gr.  Mxa,  dii; 
to)A?),  aoction).  4(001.  Qui  rit  dlviié  çA  deux 
parties.  . 

DÉCATOiiiArn ,  V.  A.  Mot  cn^é  par  Bcarron  et 
qui  signifie  dérld(T  un  homme  auslérO|  le  faire 
iortir  de  sa  gravité  naturelle.  » 

UKLCAY.  (;éhgr.  V.  Di:iinA!<i,  au  Compl. 

iif.i:i^.A«iTK,  n.  pr.  m.  Temps  lier.  Un  dos  fils 
dol^caon.  m.  ■         ■  :m- 

nw.i-tATiiou  i)i^.ciVTK,  adJ.  cl  i.  m.  côogr. 
anc.  Nom  d'un  peuple  de  la  deuxième  Narbon- 
nalse,  sur  le  bord  de  la  mer.  ^ 

*  se  D^.CMi.Kli,  V.  prou.  Véner.  He  dit  du  cerf 
quand  il  quitte  le  buisiion  od  il  s'était  retiré.     ,. 

i>iftf.i^jjp.,  n.  pr.  m.  Céogr.  ano.  Ville  do 
rAlliquo ,  aux  sources  du  Céphiso, 

DiXiiMDKNri^,  ilK,  <iilj.  (du  iat.  decein  ,  dix; 
deni ,  denthf  dent).  Dot.  Qui  oIT^e  dix  dents  ou 
doiiticiilcs. 

iii^.ctMdnr  ,  adJ.  des  t  g.  (du  lai.  dccew^  dix } 
fendere^  fendre).  Bol.  D(!'Coupé  eu  dix  parties 
comltie  lo  calice  de  la  fraise.  Ou  dit  aussi  déoa" 
lidf, 

DrcFMM ir.iMl^. ,  ÉE,  adJ.  (du  tal.  (f^atif,  dix; 
macula  t  tachti).  Illsl.  uat.  Marqué  do  dix  lâches 
apparentes. 

D^.rFH^0VAr,  adJ.  m.  (du  lai.  dvcem  ,  dix; 
fioi'i/m,  neuf).  Chron.  U  ne  s'emploie  que  pré- 
cédé du  mot  cycle  ;  Cycle  dévemnuval ,  cyàlo  lu- 
naire de  dix-neuf  ans. 

*  U^XEMl^ÈDK ,  adJ.  des  %  g.  Zoo).  Qui  a  dfk 
pattes.  —"  pÉ(.:i:iH»Éi)i^ ,  s*  m.  pi.  ramlHu  do 
crustacés.        , 

i)^.(  i.MPO:V(:TlJ^r,  /:k,  adj.  (du  hi. dccem,  dix; 
punctinn\  point).  Illsl.  nal^Muripié  de  dix  poinis. 

*l>É(:rMVlH,  s.  m.  Anl.  roni.  IhUemvirsjU" 
diciaireif  magistrats  qui  rendalool  la  Justice  avec 
le  prétvur.  On  les  tirait  delà  classe  des  ccnlumr 
virs.  —  Il  y^  avait  aussi  des  (/«^ccmrir^  gardiens 
des  choses  sacrées,  auxquels*  ou  conflaft  la  garde 
,  des  livres  sibyllins  lorsqu'on  célébrall  les  jeux 
apollinalres  nu  qu'on  implorait  les  dieux  par  des 
prièn^fi  publiques.  :  ^  ,.      .        i  .     ^  ; 

^  Df:c.eivi*.K,  a.f.  nhél.  0écènce  oràtôite ,  h'éf- 
monio  p^rCailé  qui  doit  exister  entre  la  contenance 
de  l'orateur,  son  costume,  sa  voix,  ses  expressioni 
el  lo  sujet  qu'il  traite.  ,^  ■ 

nécEi^iTBAiiiAAnte,  ad],  des  t  g!  Kéol.  ii^ul 
doit  ou  peut  être  décentralisé. 

DKCEmTBAIJSATBl'U,  TBICE ,    adJ.   Kéol,   QuI 

décentralise,  qui  opère  la  décciitrallsatiqn. 

nÉ(;E!vri\tiJSME/s.  m.  N'éol.  système  do  dé- 
central|fatlt)n 

DÉCKniVKMK'VT,  8.  m.  Acllon  do  décerner  :  Il  a 
éti  oublie  dam  \$  iéeern&meni  iêi-  rccampemei. 
Peu  usité.  '  ■    -■ 

DtcBHVELBii ,  ri  i.  Kéol.  Faire  sau ter  la  ffr* 
velle.  Mot  peu  usité  et  peu  noble. 

DÉc.ÉTiE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  vltle  des 
Ëduent ,  dana  la  première  i.YonBAlie >  Ittf  la 
Loire.  Aujourd'hui  Deeite,  "  ~^^^ 

DteHAMiiiBirr,  a.  m.  Mar.  Mouvemout  de  la 
mer  qui ,  en  ae  forant ,  lalsao  une  plage  ou  UAO 
barre  i  découvert. 

dAckalbii  ,  y.  n.  Mar.  se  dit  do  la  mer  quAnd 
elle  deaoend  tréi-bea.  — -  8e  dit  Auaal  do  ce  qui  ^eit 
lalaeé  à  déoouYeri  au  moeiont  ^u  reSux, 

*  I^AcHAilf ,  9.  Al.  (in  lit.  bùr^  deux  fbfl)  cafh' 
itiâ,  elBant).  Ane.  Mua.  M  iiii^  aiéolAel  An  xiy^. 
e'élîdt  une  eerln  de  eDntfe<^nl  hnproYifé  par  In 
chAnteur,  ee  qui  cadgeAlt  en  lui  d'uaei  grendea 
eonnAtaaancea  «neiaaAAa,   •  '«v 


^  Y*  #9  Ann» 
partie  en  exécutant  lo  odntfn*|M>lnt. 

INiU»Aii1Wti  A.  m,  Aba.  Aiua^  ÀAoomRAin»» 
lAur  qui  ImproYieAli  nné  eAABMéPMNln.  - 

DtoUf #W .  f;  A.  In  lefue  de  fondenr,  re- 
tirer Ia  modèle  ge  la  lèemiaA» 

•  p«aiAitai,  I.  r.  A  r#ria  Ai  denë  m  iPti*iB 

Yinel ,  lien  od  ron  éit  tenu  è'aAer  ddcharger  ke  . 
ddeombm ,  plâtraa»  graTola.  --  FAuoMnn.  Mllon 
U  Mran  mif ,  loiMm  'm\  nMrauM ,  rf|cilA  Unit 
ueqn'flAMiareatMnIè.  V^ 

fMNif  #^flenil  9  Ufwnif  ^MAUfifiai» 
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bf.tfiAniiEMgMT,  a.  m.  £tat  de  ce  qui  dt,)^ 
charné.  * 

iiér.iiAtMAflB.  a.  m.  Agric.  Action  de  déciuu. 
mer  une  terre  :  Fa/r#  h  déckaymttue. 

Dl^.CII\t'aAACB  I  li  m.  Action  do  déchauiHvr  liV' 
arbres,  etc.  Ou  dit  ptulél  dtckauëëefneHi . 

'  UgÇiUAUAAltklCNT,  1.  m.  Klat  de  ce  qtti  n\ 
déchatusd,  d'une  oonatrucilun  dédiaussée,  nj 

*Dl^«(.iiAlîI,  a4J.  m.  A  peu  préa  syuou)uio4« 
tHi-Nii-j>4><i#.  Ho  dit  fam.  d'un  hommo  saiu  imu 
sanoe  et  lena  fortune  qui  se  donne  de  grandi  airi; . 
Ctêt  MA  tèied  déchaux. — Illsl.  relig.  Il  parut  Uaiu 
loiv^siéclouno  Kiplede  fanatiqueiqul  s'en  alUicui 
loi  pif^s  nuaet  aoblenaleiit  qu^avecdeschauMiirci 
Il  n*étalt'pas  possible  de  gagner  le  ciel.  Quand  ht 
dévhaux  eurent  cessé  de  se  moulreri  leur  nuui  [ul 
donné  ili  des  religieux  cai  moi. 

*  nl^.tllf  \!I<E,  8.  f.  Illsl.  Dfchôiuii'  ii( 
touiu  A7 7,  abolition  do  la  royauté  décrûtàu  ji.ir 
l'ABSemblée  législalivo  lo  40  août  t7U2..— .  /;.. 
chéancc  do  Churlei  X,  ado  dea  doux  centf>iii|<i 
el  un  qui,  en  tB30,  éloigne  à  jamais  du  iioiu' 
de  II  lice  CharU'iX  cl  sa  famille. 

i)f.(  nrYllXCll ,  V.  a.  ïi'pUn,  Qler  lés  che^llhi 
qui  tiennent  ensemble  deiix'^iécei  do  bois. 

*  DixiilFFiii2:ni  V.  a.  Mus.  l.lre  ei  exécuti  r  î 
première  vue  un  morceau  de  musique  :  /ArA//.. 
prvr  un  duo,  une  partition. 

*  D^XilIFFllEtn ,  s.  m.  Celui  qui  décliifTie ,  lit 
courainiiieiil  la  musique  '»  Un  excellent  dcHnj. 
frvur.  ,  '  . 

'  D^XlilQliETBJI,  Y.  a.  Techu.  Porter  d'iiu  trou 
une  pièce  de  poterie,  ^  la^laco  od  l'on  vint  alla- 
cher  une  oreiller ,  uno  anse  ou  une  queue. 

"  l>i^:(;ilinEli ,  v.  a.  T.  mnil.  Dnhirvr  ik  U 
toile,  60  dit  d'un  corps  dé  troupes  qiii,  faisaiii 
Tekercice^  oxécule  les  feux  sans  précision  aiuui 

cnflemble^ 

*  l>K(:ilinCDl\,  s.  m.  Se  dit  des  ouvrier;)  qui 
di^pèeeni  les  bateaux  hors  do  service,  et  qucliinc- 
fols  aussi  des  marchands  do  bois  de  bateaiu  qui 
achètent  kB  vieux  baloauj^  pour  Ici  déchirer  il  Icâ 
iX)vendrèPn  planchei. 

DÉciiniATiiNiaKn,  y.  a.  Néol.  Faire  perdn^  à 
quelqu'un  la  qualité  de  chrétien  ;  Julien  voulut 
dévhriëtianiêcr  V empire. 

UÊciAinE,  s.  f.  Mesure  de  superflcie  duiil  so 
servent  les  Uuàscs.  Elle  vaut  tÛO  ares  32  eenl. 

Df.t'ÎDENT,  EKTE,  adj.  Méd.  Il  RO  dit  du  vriUic 
lorsqu'il  est  en  étal  de  déçidençe.  Le  veitlit*  (;i 
décident  dans  les  derniers  jours  de  la  grussesso. 

DÉr.inifOUÉClMAL,  adj.  m.  (du Ut.  c/tm/^dii) 
dnodecim^  douxe).  Miner,  be  dit  d*uii  cristal  à  4'n 
pans^  terminé  par  un  sommci  qui  a  douze  f«<vs. 

*  DÉClMAine,  a4j.  V.,  au  Diclionnaiie,  mu- 
MAL,  seul  uilté.      i  .    v,..,    A...    .^        , 

DÉC.lMATniBA,  a;  f.  pi.  Awt.  fête  des  ralisques, 
ainsi  nommées  parce  qu'où  les  célébrait  le  pre- 
mier jour  des  idei.  .  .     ,, 

*  DÂCIMB,  n.  pr.r.ltyth.Nbmi^Uélesnomain!} 

donnaient  à  l'une  dei  l'arques ,  parce  que  sua 
pouvoir,  dit  Varron,  no  pouvait  i'exerecr  sur 
l'homme  qu'à  compter  dU  Jour  de  sa  naissanci- , 
c'esl-^HlIre  ()ix  mois  environ  après  sa  conception. 
DBMMO ,  adv.  Mgt  latiJf  quV  slgoinc  dixième 
ment  et  s'indique  parce  ^idtio  lO*.  Ce  root  tniro 
ensuite  dans  la  conlpositlpii  dca  autres  a(lvt^l>i'« 
d'onJro  jusqu'à  1iSîyM/mo/vU«ll!^meraeut.  on  dil 

on  oifel  undecimçr  ^*'*l  <ftw^#*<»»  ^î" i  t/<V*- 
moterth,  43%  e^o,  '  V- \  n     " 

usage  çn  Italie.  •\\\v  AlV    »    ■  ■     , 

i>te|OCTOiiAi49a<U.  m.(di|M*.  V«|i^f>id«  i  oeto, 
buUV  Miner.  $e  dit  d'un  t 
dlA  hcetAu  aonumet. 

em,  dix }  mêuhêùriecim 
d'un  erif tAl  à  dix  pitni 
aOMimet, 

«  l^âClRCQIClft* , 

ne  jMHit  rmtH^UPPt  <|iie 
eMgêtAtloU  t  eer  on  né 
mAtèriellemiii|i|Mid'«^fA 

cuné  MM>4l^       ' 


f^L»^^^^^^^ 
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iJ^collcs  au, 
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•neef  mm^  ÇÇI^' 
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ration  au 
qui  a  p(>tir 
a  Mo  partiel 
tiers.  —  i^A 
scie  tïï\i  l>oi 
ont  furmà  U 

'  Df.CLAll 

rite  qu0,..t 
parl'AsiemH 
du  scriueul.j 

UÉCI^AAir 
éi3t  do  ce  qi 
â  la  Uourse  ,| 

dilT(^rencos 
locié'té,  les 
<[  dèilaué  tu 
DÉl.MCAC 
Acliui)  du  dd 

8ur  les  burdi 
famillus  des 

atomei ,  moi 

aux  atomes  41 

luiio  la  form 

traire,  ^nn 

^prloqu'ils  1 

'I^KCLIAJI 

bouss'uie  qui 

la  levée  des  | 

"'DKTXnA 

estimer  la  de 

-Icdéclinaleur 

(l'un  bâliroen 
UKIXIQUKI 
partir  un  déoi 
quo  qui  l'emii 
qu'on  ne  Ta  | 
béciJVKn 

(li'grài  :  te  n 

digue,  onlevi 
llluii  pour  lai 

>^o  qui  ielii 
clore.  Peu  uai 

coagulé. 
DÉGOAGUI 

Biilifiou  d'un 

DÉCOCTg, 
decoquerê,  c 
itance  que  1' 
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DiCOGTi, 

tionnalre,  dk( 

1>ÊCO€;OAN 

Di^oçona 

,  i  suie  dûs  coi 
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■^    ■.>Tf, 


.»/« 


ai»liiMèvre,Ull«  »ur  un  ruiliur,  Umui  iiiiu  llu 
(orniuu  par  la  Loire.  3,li00  Uab.  CM  à  lorl  i|u'uu 
l,lc,|,i,ii*iro  on  6crll  iirWM, 

•  i>ii<:^4MTlOi« ,  f.  (.  Fédd.  Déclarutiim  •ifi'* 
uHiuriali t  iOMi  iOle  réconiiUIf  iiue  lo  •eignmir 
uvali  lo  droll  4'oii|cr,  ooivnin  mvuu  el  aônoiiibro* 
iiMiit ,  eic— i^<^'<'^"^<"'« •'^^''**' » ***'"*'  M"l «niriHuU 
^j,„pl|.|ii(<ul(|U(i  U>l  lnMU<jublcio  irouvaU  nUuodiini 
IriUrroi  <1«  U  iol|ueuilu.— ^urUpr.  nioU.  /icc/u- 
ra/ioM  an  j>ra/S/  cTmm  tôfji  ou  i/if  catiiiNriNr/ ,  callo 
qui  a  pour  ol^oi  Ut)  déclarer  qutf  l'acltt  ëuiiuel  on 
aèlo  parllo  ii'a  ou  Hou  quo  pour  complu  d'un 
(li.|>i,  -.,  Déclûraiiun  iào  cPëtatêon  Utt  fuMciioH» , 
acte  fkU  pour  roiilrer  ou  poMio»iioii  do»  foiidi  qui 
uni  formé  lo  caulioonomonl  d'uu  foucUoiiiiuIro. 

•  pf.CL.iHKll ,  V.  a.  liiil.  Jn  dicium  dvw  v4r 
rite  guê,.. ,  formule  qui ,  fu  47HU,  fui  «ubillluée 
parrAsiembléooouiUluauloàUformulonligiouio 

du  icnueul. 

uÉCLABilCMIIT,  i.  m.  Aclion  do  dôclaiMtr, 
étal  (le  ce  qui  lo  dôc^aito.  On  dll  particulièromoul 
h  la  Uourio,  d/çctuêêt^iniHi  d   ta  rtiUo,  p 

'  UËCXAiiiiKiii  V.  a.  Kéol.  l'uiro  dliparallro  loi 
diiïi^rencos  (|ui  lôparenl  loi  divoritoi  clusses  do  la 
locié'lé ,  loi  mdlor,  loi  confond n^  :  La  révolution 
a  df datée  toui  Icë  ordreê  do  cUoijena, 

litiAélckf^v:  ou  utu.H}ti^uïù\'i\  s.  m.  Méoan. 
Acliun  du  déclic ,  dani  uno  piacbino  quelconque. 

DMJ.IEtXlE,  B.  f.  Ilol.  ArbritHcuu  qui  viinl 
sur  los  bordi  de  l'OronOquoj  il  apparlienl  à  la 
rumillci  doi  rubfaoèea. 

'  u»xiJN4lftO!« ,  a.  f.  V\\\\o%.  DécllHaiëon  dca 
atomvit  mouvemoui  obliqiM^  qu'ltlpicuro  allribuo 
uiûalomei .pour  produirolour  roncoulru,  ol  par 
luiiu  la  formaUôu  dei  corpit.  Dônioerlio,  au  con- 
traire, ^cniail  quo  lea  atomes  ae  mouvoul  do  lolle 
iiprlequ'ilfl  no  pourruienl  jamais  le  ronconlror, 

'  l^KCLiilATKDR,  i.  m.  lusirumoni  garni  d'une 
boussole  qui  lerl  i  orienter  une  plancbello  pour 
la  levée  dei  plana.  ^ 

•  UKCiJiATOiai,  a.  m.  DouMole  qui  aeri  à 
eitimor  la  dècllnali^n  do  l'aiguille  aimanléo  dam 

'ludéclinaleur. 

DK(xiaiQ|iKR  »  f ,  a,  Mar.  Knlever  le  Cordage 
d'un  bAlimeni  à  clin.  -^Se  déclinquer  ,  V.  pr. 

DKCxiQDBii,  V.  a..  Méoan.  Faire  AÇi  Jaliaer 
partir  un  dé^iic ,  reaaori  d'jiine  maclilno  quuloott<»  ' 
quo  qui  rempéolm  do  jouef  ou  fonciionuer  Uni 
qu'on  ue  |*apaa  Uobé. 

uFxiJVKii,  Y.  n.  Néol.  Penober,  a'abaUaer  par 
di'gréi  :  le  iohU  déclive  t^ârt  U  amvfwfit, 

*D/xLORB,  V.  a.  Véeho,  DéclorêUM  bour^ 
digue,  enlever  la  elaia  qui  fermaU  rentrée  dea 
iliuiipour  laiaaer  la  paaaago  libre  aui  poiaaona» 

DÉcrATUftB ,  a.  f.  clôture  imparfaite  ou  bri« 
^<^o  qui  laliaa  une  ouverture^  ^Action  de  ;d<U 
clore.  Pou  vallée,     -.i..^^^ ..'■:...::      \\.>     ,. .  •  V 

DécoMtvUTioll.  a/r.  Eut  d'un  liquida  dè- 

coagulé.  ^i' ?::■-,■  ■.'*■.   ,■.•.,:, 

pÉGOiiQDM(i,y,|,  Fair« cçaaer  rétai de  eoa- 

giiliflon  4'un  liquide.    ^.:.  ^  v    ;  ;.       ,.. 

DficocTl^  te,  adj.  (du  lat.if eooe/tM,  part,  da 
dtcoquerêt  euire),  l»liarro.  8e  dit  de  toute  aub- 
stauce  que  l'on  a  fait  bouillir  dana  un  liquide 
^l"«^ûque.  r-.».-*.  .ii  .Wr#^.< 

.  DicoCT*,  I.  m.  CM»,  et  pharm.  V.  au  Dio- 
iionjtlre ,  oanoctuv.,  gui  est  le  même  moi.     ^ 

i>BGOcoiiNAaKf  a.  m.  Aeilon  de  déçooonner. 


DBÇQçoiniiA ,  y.  a«  déiacber  le  cocon  du  ver 
■  •»!«  dei  corn^  aoaquola  il  a'eat  atuébé. 

pteOurrO^  y,  ,1.  i)éfQilfer  me  fUêée,  déebl-* 
rtria  gam|ture  qui  la  garaotiaaaii  dea  aecidenU 
^oiwff'JS^-  *  W»»*«>^<«'  W  dii  auail  dé^ 

t^lit\^^^&  ?"*  AgrJa,  OpératL  qui 
-  h^? JÏSMîi^  «^^^  *~  lietteravea. 

S2î*JiS'  «^Utiieaurir iWMltTdoh 

ioï55ÎJ^  ^ 


iadli èuaè  ;l«e^ d'ùM 


*-'«■  V 


li 


^V■|• 


•,l''i7V 


t  T>  a.  OMr  l|  ooiofUctUMi . 


^     e«i99eildééoii|bri.l>miiiaili^ 


■f 


UEC 


i)i^;c 


\m\ 


los  diflQculléi  )  rondin  plus  ilmplo  i  Uh'omytiqmr 
une  aiUMlion ,  nnv  affaire .  • 

iiKCOUPOaAntK ,  adj.  do»  S  g.  gui  est  aua- 

j^optiblo  d'être  dùiu)niposé., 

*  l>A<;0MIH>»A,  i\v, ,  adJ.  Uol.  fte  dit  d'une  ligu 
qui ,  à  partir  do  sa  I»anc,  so  di\iso  el  ao  sonH-di- 
vise  ou  un  graud  nnmliio  do  biins.  «^  Ko  dit  aussi 
d'unO  fouille  irrttguliùremenldécoupoo. 

*  l>A<^OMl>iKH,  V.  n.  Mus.  lalro  passer  la  voix 
par  tous  Ion  dogrt^s  d'un  InUivallo,  pour  saisir 
plus  alsomonl  la  secundo  înliMiat^ou. 

uicf.uiiu.i),  ticadj.  Ni'ol.  ho  dit  d'uu  Irolté, 
d'uno  convonllon  quand  il  y  a  ruptuio  avant 
l'oiérution. 

l>£LO%ri[:a,  adJ.  et  a.  dos  jl  g  i)\\\  no  t'est 
point  confessé  :  Mourir  dtrièiiird,  nininir  salis 
confession.  On  a  dit  quelqurlois  au  leminin  dt- 
confvite. 

UÉCOMttTITUTIONKAI.IttKH,  V.  a.  Polit.  Dé- 
truiro  la  constitution ,  rouverMir  Tordre  constilu* 
tionn'ol.  ---/fcf  ni'lcoMSTiTOTiONNAi.ishH,  V.  pron. 

liÉ(;oi^(rriii'(;TiO!« ,  s.  f.  <<iunun.  Mol  emploi) 
par  plusieurs  grammairiens  pour  indiqurr  le  pro** 
codô  qui  oonsiHlo  à  faire,  pour  ainsi  ilin*,  la 
dissection  anaiyliipio  d'uiu^  pl)iatio  ,  el  surtout 
d'uiK^  phrase  latine,  ce  quo  les  anci(;u4  Krammai- 
riens  ^ppollonl  Impropremei^  vonHtrmiion  ;  ear 
constriiiro,  c'est  rétinir  des  niatoiiaux  d'api'tNs 
un  plan  donné  pour  en  etmiposer  un  tout,  r'esl 
faire  la  phrase  conformément  à  la  t^ynluxe  do  la 
langue  dans  laquelle  on  écrit ,  tandis  que  dérot^" 
utruiro,  c'est  décomposer  uu  lout  pour  en  sépa- 
rer loi  matériaux  ,  c'etsl  déranger  l'oi  Jie  voulu 
par  la  langue  dans  laquelle  la  )diraHe  eHléeiile. 

*  PÉCUlKHintlilK,  V.  a.  Granniv  laire  la  dé- 
construction.  —  l.lll.    bévonsti'uire  de»  iwrs,  en 

^  iuppîrlmor  la  nioiuro  et  la  rime,  pour  reconnattro 
s'ils  ont  un  sens,  ou  le  sens  qu'exige  lo  sujtU. 
V.  nkcoNHTiiuiT,  au  Diolionnaire. 

nKCOWicuTin ,  v.  a.  Néol.  l'alrê  revenir  quel- 
qu'un à  l'incrédulité  et  à  Terreur,  lam.  el  inusité. 

DI^.COIIATlP(  IVU  ,  adj.  Néol.  Qui  décore ,  (pii 

aert  de  décoration. 

*  UÉCOnuON^ANCBn,  v.  a.  Mot  qui  so  trouve 
dans  la  plupart  dos  éditions  du  l)iellonnairo,pour 
dévordonner,  loul  bon. 

DÉCOUDOIVNKH»  V.  a.  Tochn.  luire  lu  décor- 
donnage.  V.  co  mol  au  Diclionnairo. 

UÂcORPOAATiuni ,  a.  f.  Art  m)lit.  Action  do 
diaaoudre,  do  licencier  un  corps  do  troupes. 

U^COIITICANT»  ANTiVadJ.  Uisl.  nat.  Oui  a 
pour  effel  d'oulevor  Técorce  des  arbres ,  ou  de  la 
détaeberdu  tronc.  V.  oiiconTiCATioN ,  au  l>ictt 

DiitGOUBliNAGii ,  a.  m.  Action  de  découcuncr] 
produit  de  cotte  opération. 

bicouBfliNBii ,  V.  a.  Kniovor  la  couenne  d'un 
porc,  d'un  morceau  de  col  animal.  • 

DBCOIIPAOil,a.  m.  Action  de  découper  à  table: 
Le  découpage  d'une  tnilailte,  -^  action  de  décou- 
per avec  dea  ciaaaux  ou  un  découpoir,  do  faire 
dea  déooupurca.    :  *  ^  ^     • 

^  D^Otré y  âB,  '^dj.  Dlaa.  V.  fapklomnk,  au 
Complément,  -  '  .:         •\;       m 

|>BCOiJi*LKifBi«T,  a.  m.  Véner.  V,  dégoumjS, 
au  Dictionnaire. 

*  DKCQlniBBR,  Y.  a.  nodrcsscr  une  choio  qui 
a'eat  courbée. 

*  PÂCOVVBIIT,  a.  m.  Fin.  Sommet  d6peniée>t 
du«delà  det  allocallona ,  dea  reatourcet  ;  Leë  dé^ 
couverte  du  budyeê,'  w--, 

'  *  DÉcouvKRTB ,  a.  m.  EiCf.  Action  de  ae  dé- 
couvrir, et  par  là  de  dounor  Jour  ou  passage  à 
i'arme  de  Tadvertairc. 

dAcouvrbuii  ,  a.  m.Néol.  Celui  qui  fait  une 
découverte  ;  apéclalomoni ,  voyageur  qui  dt^oou<« 
vre  de  nouvièfea  conlréei.  Ce  mot ,  d^îà  employé 
par  voltaire,  manquait  à  la  lauguo.;  inventeur 
ne  peut  le  remplacer. 

"*  DftcODVRlR ,  V.  n.  ilar.  Bo  dit  dea  obJeU  qui 
reaieni  à  déooutert  loraque  la  mer  ao  retirq^:  Ce$ 
rqeherè ,  aaa  ha^'^fon^dê  iécouvreni, 

Dt(DltUIPOiiHBll ,  Y.  a.  Enlever  lea  crampona , 
lea  erocneta  qui  liepi  une  cliote  à  une  attira.  — f> 
êi  mtuuMfONiuui  I  y.pron«  Uoliar  priaa,  en  pfivt 
lani  de  celui  qui  a'éiail  eramponné.    . 

piPiAiitBMBNT  I  a.  M.  ^èol.^^l|ieQa  di  ^ 
araaieri  état  duee  qui  eat  déoraaté,  a'^ '-^v^^  >^Cr%v 

1liCIM(taHTAiTy4«Tliadi.  Cbiga.  ^e  dii  daa 
iMklaia  qiii  pradiiMMi^  }«  pbèooBi^aia  do  la  crépi» 

;  ':WKiMblliM»>adf.  (pr.  McfMmm  - ila).. 
Ifualq.  Ilot  ilalian:  qui  àignlQe,  on  diminuail 
prpi^iaiv^meii l'iiiiapittià du  ao», tmOm  tm^^ 
yMf^  4a^  la  iif  la  faiulUéir  pour  aarquér  un  dé* 
ariAiiamaoi  proiMalC  i  $0$  afatnai  «aii<  a^M^ria* 
r  ctfMife,  <^eai«4i*dira'  vofil  4a  mal  ob  fà^.  «^  a 


.Hedli  pur  opposiljon^é  vnHcndo  :  6' cil  W'i  dtcrt^ 
\vvudn  tiiuiyrut.  ■         '-  - 

l>ii(.iii.s(.ic^i  i>i*i^;!«ni^;B  i*  ailj.  T.  Ilot.  H4^  dit  den 
feuilleM  (I  Mil  h<H  pinnures  vont  diuiliuiant  do  Ioih 
gueur  tir  la  bune  au  somiiicl.  •  . 

'HM.HM,  s.  ui.  ihcret  kritani , 'dtmt  \it 
bulles  do  la  cour  de  llomn,  elauses  dont  Tinoie« 
çutiiMi  eiMportait  nullité  et  faitiail  |M*rdre  la  grice. 
V.  iHiiiTANi  ,  au  Dit  tiouiiairo.  -.-  ikvrrtë  dee 
vomiltM  f  toiiIeH  les  dtMMnioys  qu^  éiiianoul  doi 
conciloH  gOnttraui  tiu  partieulit^s.  Spoeialemenl , 
réglemi'nls  tpli  eoucernenl  la  diseipline  t  oelih» 
siaMli(|uo:  eeu\  qui  m*  rappoiieiit  ao  dit^^nt*  sout 
Inlitiitos  iiutinia.  —  Ane' jurispr.  iJnnt  /<♦/•(•/•, 
vente  d'un  iiumeuhlo  par  suite. do  HuiHie ,  e«pro<« 
piiation  forcée.  l,o  dévrtt  potonhtirc  ;ivail  litif 
pur  suite  d'un  occord  outre  les  iiitert^MsoH.-^  IIImi., 
thc/rt ,  décision  ttù  restdiitiou  de  Ta<ibrmii|(Mi 
t;onsliiu«iitt)  avant  la  saiiotir)n  ro)ale;  T'ii^uiii^  U^ 
*dérrel(levenuit1oi  de  TLtal.        .    '      '        .       v 

'  tti^:t.ni:T>iJ{,  s.  f.   llist.  rehg>  Fauaëee  di^  • 
virtalfë  ,  actes  forges  au  VHP'  sièelo  par  la  eban- 
ci*llerlo  nmiaiiie ,  pour  appu)er^los  prélenliims 
^do  l.'i  eour  tle  Uoino  à  la nupremalie  lemptirelle.» 

Dixni;TAiJftili ,  t.  m.  llisl.  ceci.  Docteur  en 
droit  canon.  * 

I^F.ciilVriHTi:,.  s.  m.  llist.  ecd.  Doc  leur  on 
droit  ean«n,  et  tptSeiah^meiit ,  celui  qui  expliquait 
le  tîéei'et  de  <;ri!lien  dans  une  école  publique.  -^ 
Ane.  (*out.  Ct^lui  tpii  poursuivait  la  vente  par  ile- 
erel  d'un  imiûeublé  saisi  l'eliemenl. 

"DKCUl^vroinio,  atlj.dosig.  libriin.  Annie  di-* 
crètoirv,  Vrw  lUiV, parce  t|u'aux  tt*rmes  du  traité 
de  Wt^slplialie^  Tétai  puiilie  de  la  religion  par 
Itjuto  TAlû^magno  fui  tiéclaré  pour  l'avenir  tel 
qu'il  se  trouv  »il  au  l"  janvier  do  cotte  année. 
.  pi^:(JUCi»\(«i':,  t.  ni.  iechn.  Oporalion  qui 
consisto  é  lilanehir  ol  é  dcKonimor  la  soie.  On  dit 
aussi  di'i'i'i'HHchu'nt,    *^  a 

*  Di^uiioibii; ,  ici:,  adj.  el  s.  m.  liist.  Il  si*  di- 
sait du  Irniprt  des  croisades  ,  do  loul  individu  i(ui  ' 
relusail  dose  eroisej,  (|ùoitpTil  en  eiU  les  moyens... 

'uûjioihKii,  V.  n.  Art  milil.    ihcroiëer  tée 
vvIu'tttuH  ,  redre»»t*l*  los  éehélmis  obliques  de  Tin- 
fauterii!  (|ui  manœuvre,  ptjur  tonner  Tordre  do  ' 
batailh\ 

DKcnoitiHARlCE ,  t.  f.  La  mémo  cbosé  que  dé^ 
croiëëouwnt. 

*  Diii.iiOiT ,  8.  m.  Aslr.  Déclin  ou  docoursdo 
la  Nino  lortqu'olto  entre  dans  sun  dernier  quar- 
tier.' • 

DluitOTTACiK,  t.  m.  Action  do  dccrolter  :  Le  ' 
dèvrvtlatjedvë  habite  ^dvëëontierë,  ' 

DÉ(;fiiJA(2C ,  t.  m.  V.  UKUiuMKNT,  au  Diction- 
naire. 

UBLTIQIJB,  t.  m.  ïool;  Genre  d'Iutoclos  or- 
thoptèrot  de  la  famille  det  locustiont; 

DKC.lillITLS,  I.  m.  (pr.  dékubilutc)  (niot  latin  .. 
dérivé  dii'Cubare^  élrocpucbô).  ftlol  employé  par 
lot  médocins  nour  exprimer  la  position  d'un  ma- 
lade couché.  —  l^ar  extousion,  on  le  dit  dos  es- 
carrot  qui  te  forment  tur  lo  corps  du  malade  qui 
roBlo  très*- longtemps  couché,  aux  partio«  qui 
touchent  immédialemont  lotit. 

DÉcuLASbHii^UiVr ,  t.  m^  Art  milit.  Action  du 
dévitter  la  culasse  d'uno  arme  à  feu  pour  la  net- 
toyer. • 

URCDiiASSER ,  V.  a.  Art.  milit.  Otcr  la  culattc. 

DË(.i]MAiUB ,  t,  r.  Bot.  Arbrittcau  «armon- 
teux  do  la  Caroline  du  8ud. 

DÉCUMAN,  A\ii:,  adJ.  (on  la  t.  devumanu^  ^  tXù 
decumuë,  ano.  forme  |)our  (^rtimiia).  Ani  rom. 
Hujol  à  la  dlme.  •«*  Terrée  décumantët  collet  tur 
letquellot  la  dlmé  était  prélevée  pour  le  compte  i\o 
l'Élal. —  Porte  dccuviane.  V,  uéluiiai^ie  ,  au  Dic- 
tionnaire. -^  Co  moi  ae  prenait  qjelquefoit  pour 
graud ,  contidérable  i  Bouclier  décuman ,  grantl 
bouclier  dot  Aibanait.  —  Quelquofolt  en(H)re  II  r 
aigniflaii  mauvalto  qualité  :  HAile  dèannane ,  ' 
Imile  do  dlme ,  c'eat-A-dire  de  qualité  inforiourer 
comme  tout  ce  qu'on  donnait  en  payement  (^  co 
droit  ûAèraul***  iMc«NfiaM  »  a.  m.  lieceveur  dea 
dlmea.    ^       • .  '  '      .     /^  ^ 

DtoJUATB,  adJ.  dea  y  g.  Aoi.  rom.  Bujei  à  la 
dlma.--Oéogr.aBa.^Aaiîi/>«  décmnalêê,  iarriioira  C 
da  la  GeroMiala ,  antre  la  Keoker  ei  la  Rklo ,  oik 
lea  Romainaavaieiii  établi  une  coloBla  qui  p^fail 

DBCBMv  a.  q^.    If 6m  d'uB  polda  ou  d*uBa  ^ 
maauro  de  raneleane  Ronia,  valaBi  dli  OBcaa)  lo 
même  que  le  dmimnê.  V,  aaBM»l,  lu  CaBipL  V^^i 

*  DÉciJPiiia^BR ,. f  •  â  Chlm.  U  a'aaiployâU  au<* 
irefois  pour  dècankf^  a^ati-i^ira  varaer  douea- 
mojDi  uno  liquour^en  iucllnani  le  vaaa  qiU  la  <^- 
ilent.  C*ett  par  erreur  qu'on  a  mia  au  Diciioonairo 
(/crN/Mf/ei*  avec  un  leui 7.  -..i^r^^ 
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i>^.a'iiiiK!>i(.R,  •*  f.  noi. 

*  ii^tDHftir,  IVK.  ailj.  Bol  »c  du  auttl  dt^i 
fuiilMot  t|ui  iltiiici>iiU(Mil  m  lalllle  o|  lur  la  parliô 
d'oU  elh'i  loiiviil. 

|iil(tiiHai%K-iHCiii«iftlt,ad|.  r.  Uoi.  1^  dli  dc^a 
rfulllt*t|>rni)^««i  doHl  Ut  n^liolDi  iuiiidècurr«iii«i. 

l>É<.t(ifiuir,  iVK.adJ.^du  lal.rMâjarf.troltfr). 
noi.  se  dl(  (lot  pirilot  oppotAft  duiii  lot  palroa 
•0  croitenl  à  aiiali*t  droilt. 

*  ii^.i  itiaiH,  t  m.  (du  lu.  dêctm,  dli|  ^•*i't 
at).  Aiil.  Aloiiiitio  romaine  qui  valail  prioiiUve^ 
nit^nl  10  ai. 

uii;<.liVAItlOM,  1.  f.  Techn/  Op<irallon  qui  con- 

iitlM  à  lirrr  le  vin  det  cuvet  aprét  la  fermcnUllou 

^eruiinèe ,  pour  lo  placer  datii  U^t  louneaui. 

uIci>u;a»a,  »   pr.  m.  Cioogr, 
Dilliynie,  Uant  TAtio  Mineure. 

*  ut'oii.lKi,  t.  m.  pi.  AnMiAol.  Nom  par  Huel 
un  Uoikignail  det  tialurt  quNm  portail  dant  lea 
r^lct  nummètt  tledaliea.iiiUbràot  on  mémoire  du 
retour  de^  iMaloent,  au  371  iiv.  ^c:.  iet  tiéthlieê 
Alaionl  dot  tlalur»  dont  U%  deux  janih«»  u'éUicMU 
poinl  comme  touJert  entembUs  ainni  que  tout 
let  tèulplcuit  Ict  raitaicnl  axAUi  Ut  th h' ,  ce  qui 
a  fait  dire  que  C(lui«^ci  avail  fait  det  nlaluet  qui 
marcUuiCMil.  *    - 

.  DKDAl^QlÉ.adJ.  dot  %  K-  (du  gr.  «ttiîdXAw, 
IravaillorNn'liHienu'niy.  Kpilh^le  euiplo^èf  par 
quelque»  aiThi:olof;ues  cômmo  Ayn(Ui)mc  ti'iinjf- 

l>Ri).%l.l.FME'«T,  I.  m,  Techn.  Aclion  de  de- 
dallcr,  d'ùl'T  lea  dallet ,  cl  résullal  de  eelle 
aclion. 

UÉI>%M!«ER  ,  V.  a.  Tirer  do-^renfer.  Mol  hasardé 
par  lucine  le  lilt. 

*  l)KUA\H,  adv.  Mar.  Être  tnfHt  deaui^  vaut 
dedans^  te  dil  d'un  navire  qui  a  une  partie,  do  tei 
voilet  ma<«(|ue(^^  et  l'autre  partie  pleine.  —  hante. 
Être  en  deduntt  te  dit  d'un  dauteur  dont  les 
liancliet  et  les  geiiôiix  sont  mal  poté«. 

;  oÉUÉini^n,  V.  a.  Nool.  Ilelirer  ou  rayer  de  la 
liste  lot  dieux,  Mpt  attei  mal  (onm^el  tout  à  fait 
inuiilé. 

*  ui^DICACR,  I.  f.  Anl.  tac.  Fête  deê  dédicaces^ 
rciei  que  let  JuiU  célêhraienl  le  46  de  leur  mois 
deçatleuy  en  mémoire  de  la  retlaurati<m  du 
temple  par  .^udat  Macliabée  el  de  la  nouvelle 
dédicace  qui  en  fui  faite. 

DKUiriTltft,  adj.  eit.  m.  (pr.  déditiviuce).  Mol 
latin  qui  s'employait  pour  détigner  let  élrangert 
qui,  aprèt  avoir  fait  ou  toulenu  la  gtierre  contre 
let  Komaint,  te  toumellaieni  entuite  volontaire- 
ment à  eux.  —  Il  ae  diaail  auttl  det  afTrancliia  qui 
étaient  loujourt  laittéi  dant  une  condition  Infé- 
rieure ,  loraqu'ilt  avaient  mérité  ejl  «ubi  quelquiD 
condamnation  pendant  le  lèmpi  de  leur  etclavage. 

DiU)i%'l!«iftKR »  V.  a.  Y.,  plut  haut,  Diin&iKiER. 

DEDJKAL  ou  DKDJIAL,  n.  pr.  m.  Nom  que  lei 
niutulmant  donnent  à  râiVlechritl.  Ce  mol  ti« 
gniQu  à  la  lettre  menteur^  impoêteur,  V.  au  Dic- 
tionnaire daggiad,  qui  devrait  au  rooint  l'écrire 
Uaggitil. 

*  DÉiiORTOm,  a.  m.  Vèner.  V.  nÂTOaroiR  qui 
^tl  plut  eiac I ,  au  €ompléroeut. 

DtooCBLAGB^  i.  m.  Mar.  Aclion  de  dédoubler 
un  vaittcau. 

'  DADOUBiiEli ,  V.  a.  Mar.  Enljsyer  le  doublage 
d*un  bâtiment  pour  on  vititer  la  carène  -^  Défaire 
plusieurs  tourt  det  rubani  qui  retienne'nl  lea 
voiles. 

DÉDUCTBUR,  I.  m.  (du  Ut.  ded ucere  ^àccom^ 
pagner).  Anl.  rom.  Nom  par  lequel  on  détignail 
let  ciiénla  qui  accompaj^naienl  leur  palroQ  au 
fênal ,  au  forum.  *  -^    "    - 

DKDUCTiP,  IVK,  adJ.  i^iloi.  Qui  a  rappori  A 

la  déduction  ;iynthètique  ;  la  méthode  dédttciivê 

eti  roppoaé  de  la  méiliode  indtêctive^  de  même 

que  la  tynilièfe  eti  l'inverae  de  l'analyte. 

>:/  DÂDDCTlO.^  ,  1.  f.  Dant  le  plainnïbanl,  aéri^ 

"^dè  noiet  qui  monleni  dialoniquemeni  el  par  de- 

gréa  conioinla.  —  PHiioa,  iMuciion ,  méthode  de 

raitounemeni  qui  eonaiale  à  parlir  d'un  principe, 

d'unebauregèuèralilèy  pour  en  tirer  dt^t  conté- 

quenoei  parliculiérw.  La  éééuctioi^  etl  Toppoté 

de  V induction  t  laquelle  pari  det  faila  parlicuUera 

,  |>our  trouver  lea  prinelpea.  .  » 

*  DtotlT,  a.  m.  Vèoer.  Tout  Téqulpage  d« 
^  chatte ,  chietui , ^iuaux ^pmenn »  vateii »  ele. 

.  dAdu^JCATIOM,  a.  r.  aol  Mode  de  mulllpll- 
$  t^iion  propre  à  cerlaloea  plantet  mierotoopiquea, 
^^  et  qui  a  lieu  par  la  t^iMtration  de  deuivcorputoulea 

deailnét  A  devenir  dm'Aôuveaui  tujett.' 

DftDVilN#.'R,  t.  m  *  Anl.  gr.  Ncyp  dir^remitr 


Bioii  de  Tannée  chef  les  Aohéen^.        :  "  -^     y 
'  UtM  »  n.  pr.  r.  (Téofr.  Htuvt  m»  rif ière  4»  U 
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Grand#w|ireiagne,qui  vient  du  eomié  de  Mérionelb 
et  te  jette  dant  la  mer  d'Irlande,  aprét  un  court 
de  m4  kil.  —  Itiviéni  d'KcOtte  qui  vient  du  mont 
Courngnrn  el  te  jette  dant  la  mer  du  Nord.,  non 
loin  de  New-AlN*rd(Tn.  Court  431  kil.  C|n  y  |k^ehe 
lieaucoup  de  taumoni. 

*  ui^.kaaic,  t.  f.  M) th.  rom.  Bonne  déeêêe ^  nom 
qu'bn  d(»nnail  à  CylN^lr ,  A  Vetta  ,i  Opt ,  à  l\héa  el 
turluul  A  launa.  I.et  damet  roniainet  célébraient 
/ri  my$trreê  de  ia  bonne  dvene  tant  le  concourt 
d'aucun  homme.  — ^  Ihhuêê  mèreê  ,  divinit'ét  qui 
veillaient  tur  let  fhiitt  de  la  terre.  (Hi  let  Invo- 
quait en  faveur  de  l'emi^ereur  quand  II  était  ma- 
lade, c'étaient  let  n)ni|)het  nourricet  de  Jupiter 
ou  de  liacchut.  —  I.et  Mettéiiient  donnaient  le 
nom  de  ijrnHijieê  dée$»e»  A  Cérét  et  A  Proterpine. 

*  D^rAlv,  t.  m.  Ane.  ooul.  Lieu  dont  l'entrée 
etl  Interdite,  tn  étang,- un  parc ,  une  garenne 
appartenant  au'  teigneur  était  un  défnix  où  nul 
ne  pouvait  entrer  tant  encourir  de  grandet  pvinet. 

.V.  niirKxnt, «tau  Dictionnaire. 

DKrAi^ATlHKn,  V.  a.  Détruire  le  fanatisme. 
Inutile  et  peu  utile.  . 

DiUhi.\,  t.  m.  léiul.  Amende  A  laquelle  était 
ooudauuiù  quieiuiijue  n^rutait  de  pa)ef  le  cent  au 
teigiicur. 

Dl*  FèU.riDIiJTÉ ,  t.  f.  Didacl.  Qualité  de  ce  qui 
est  défrelif. 

' lu:ri:cTil',  ive  ,  ndj.  Cramm.béhr.  Sedit  des 
verbes  qui,  en  se  etinjngoaiit,  perdeatipielqu'^iMie 
de  leurs  radicales.  —  Miner,  l'rihial  d  /trti/\ 
Cl  istal  euhitpie  d(Mil  r*uatre  aiiKles  sont  reuiplaeé^ 
p^r  autant  de  raretles,tamlis(|urles autres  quatre 
tout  iiitaetes  et  entières. 

*  liKFKCTK)^',  ••  f.  Thêol.  Dèftr'tionde^/^ytihe^ 
ruine  de  l'ilgliiie  romaine^,  annoncée  par  une 
préteiulue  prophétie,  comme  devant  t'opérer  au 
xviii"  tiécle.  V. 

DiCfr'K(.Tio^!«AiiiK:,  adj.  et  t.  det  i  g.  Qui  etl 
coupable  d'une  défection. 

*  iH:ifECTiviTi^,  s.  f.  Gramm.  Qualité  det 
ycrbcH  defeclif^..  ^ 

*  DiiFKCTi^K^^vKliSi:,  adj.  Gramm.  ar.  Se  dit 
det  verbes  impi^rfa ils  qui  ont  pour  dernière  radi- 
cale un  waw  ou  un  y  a.    *  • 

*  i)kFii;\Diti:,  v.  a.  Mar.  Se  bien  di' fendre  à  la 
fNer,  le  di|  d'un  bAlimenl  qui  reçoit  pt^u  d'eau  à 
bord  |»ar  un  gros  tt*mpt.    .  » 

D^.FKNDiJi>r. ,  t.  f.  Ane.  coût,  de  Provence. 
Tout  terrain  fermé  au  parcourt  et  au  droit  de 
pAlure,  bien  qu'enclavé  dam  let  terret  tt^ettei  à 
ce  droit,   ;      r;  •  J    . . 

DÉrÉNEgTRATlOil,  a.  f.  Illtl.  Déféneitration 
de  Pragiée,  nom  qu'on  a  donné  au  crime  commit 
en  4618  par  let  protettantt  de  la  Bohême.  Deux 
magistratt  tur  quatre  qov  t'étaient  réunit  dant  la 
çbambie  du  conteil,  ainti  que  leur  tecrétaire, 
furent  précipitét  du  haut  en  bat  det  fenétret. 
/  *  uÉfr £!«»£,  a.  f.  Ane..iurltpr;  htfenêee  ffénè^ 
ralêê^  jugement  qu'un  débiteur  faitait  rendre 
contre  set  créanciert  récalcitrantt  pour  l'homo- 
logation de  ton  concordat  ou  l'entérinement  du 
répit  demandé.  —  Man.  Action  du  cheval  qui  re- 
fuse d'obéir.  —  Techn  Let  couvreurt  appellent 
défeme  une  corde  qui  tient  par  un  bout  à  quelque 
partie  du  toit  et  qu'ils  roulent  par  l'autre. boul 
autour  do  leur  cqrpt.. 

*  Dl(^.rR%ftEDii  I  adj.  el  a.  in.  Anl.  rom.  Surnom 
d^llercule.  V.  DEFBNaoa,  au  Dictionnaire.  —  Oé" 
femeurêf  mag^tralt  romaint  chargét  de  la  pour 
luite  dot  délita  el  du  maintien  det  loli.  Dana  lea 
pe.lilea  v4llet,  il  y  avait  deê  défenseur»  de  la  cité 
ou^  du  peuple^  qui  veillaienl  à  la  Jutle  réparti- 
tion det  impôlt,  à  la  contervatioD  dea  regittret 
publica  cl  à  l'intertion  dot  actea  de  l'étal  civil. 
—  Ilial.  Dignitaire  de  l'Ëgliae  el  de  l'empire,  qui 
était  chargé  de  défendre  la  caute  dei  pauvret  el 
de  maintenir  lea  droiti  ecctétiattiquea.   '/[■■mmrv 

f  D^riflnKaiT ,  a.  m.  Cercle  que  let  anciena  at- 
Ironomet  iroaginaienl  pour  expliquer  la  rétro- 
gradation de  Mart,  Jupiter  el  Saiurne/  daua  l'liy« 
poihèto  do  la  atabilité  de  la  Terre.  V.  Ëriovcut, 
au  Diolionnaire. 

"^  D&vinBNT ,  m ,  adj.  Anal.  Canal  ou  conduit 
déféreHtt  canal  cteréteur  du  ^rmo.  U  forme, 
dana  aon  iri^ui,  un  renicmoQl  appelé  véëicule 
êéinièiale,  '  "    / 

DArsnnEimnT ,  a.  m.  Aotion  de  ddferrer .  ol 
rèauiUI  de  celle  action  t  pê  déferremênt  étun 
ehêvûl,  r 

DÉmfiMim ,  T.  a.  Mtruir«  la  forilllié.  Nu 
util*.  .^ 

DnrffiA«e«,  a«  r.  ré#4.  V/Mmol  aulvanl. 
'     *Dân4lK!B,  a.  m.4^.Ci4jMqu*unKlfiifur 
envoyai!  à  un ju Ire  pour  lui  «éclarar  la  fuarre. 
VImH^M  WHei  afani  le  eommeneemenl  4ea 
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hotlllltét.  /.ai'iff'/iaNr^  Juttliall  let  pltlagei  et  i,., 
meurin't  que  l'on  cfunmettait  entuite, 

DÉrinnnily  ^.B,  adj  Méd.^Qui  etl  prlvt^  an 
llbrine^  .S'iiNydr^/lériMC. 

DKlriK,  Intel J.  employée  en  marine  pour  or. 
donner  de  céder  au  vent  :  ihfie  de  rarrlrrr!  (/f« 
fie  du  î^nt!  défie  tout! 

Dibni.AUB,  t.  m.  TfHin.  Opération  qui  cor. 
tittp  A  diviter  et  déchirer  lot  chiiront  dont  on  fëit 
le  papieré 

*  ntwu.t,  a. m.  Ilùl.  rom.  DéfUé  de  ileriW 
lieu  titué  à  Itkil.  deCarthajie,   Ihéitre  d'une 
grande  victoire  rrnnl)[>ortée  par  Uélltalre  sur  In 
Vandalet   en  553.  — Techn.    Défilé ,   maiic  ^r 
ehHTons'quI  Ont  tubi  l'opération  du  délllaKe. 

D#:rii.lcriB,  a.  f.  Techn.  l'remiére  pilo  d'un 
moulin  A  papier  tout  laquelle  on  jette  let  eliilTinv 

DtriniaaAnrB,  adj.  det  f  g.  Philos,  gui  va 
tutceptible  d'une  deilnilioiii 

D^.riwlHaEiii.^t.  m. Celui  qui  attache  hrau- 
oèup  djiinportance  aux  déiiiiitions. 

*  Di>l  IMTIOIX  ,  t.  f.  S'ett  dit  quelquefois  p«)ur 
e)(potilion,  déclaration  :  /définition  de  fui^  pour 
profession  de  fol,  . 

DRi-'i.lLnAriiiR,  t.  m.  Phys.  Appareil  ^•Irc- 
tci<|rte,  av(e  lequel  on  produit  des  effets  de  pom- 
bustion.  ...» 

^  Di:fi;i^X.1II  ,  le,  adj  Rot.  Se  dil  des  parih 
des  plantes  qui,  après  s'être  un  peu  élevées,  ns 
touihenl  sur  ellet-mémet  —  J.-J.  IIoussimu  l'a 
emplo)é  au  lig.  :  iJeê  }m»$iona  itecondaires  <•/  r/p- 
fléî'fiie$, 

iiF.Fi  0n\lHDN,  t.  f.  bot.  I^.poque  de  la  diuto 
des  llruis  d'une  plante.  V.  DitFLi;i'aAi^**>(|  au 
Dicti/mnaire. 

Di:i'i.onATRiR,  t.  m.  Celui  qui  dé'ôre,  au 
prop.  et  au  flg 

D^:n.onR  K^T,  t.  f.  Action  do  déflorer  une 
fllle.  —  Kéod..  Droit  de  déftoremnit,  V.  JAMbAui:, 
au  <:omplémenl. 

DÉroi.iiTiO'^i ,  t.  f.  Dot.  U  etl  employé  quel- 
quefois pour  défeuillaiton. 
.  DiCKO\^:\Gf:,  t.  m.  Agric.  Action  de  défounT 
un  terrain,  c'ett-à-dlce  de  le  fouiller,  d'en  re- 
tourner les  terrei.  .  • 

*  DÉrOMicn ,.  V.  a.  Mar.  Se  dit  de  l'action 
d'un  coup  do  vçnl  qui  fait  crever  le  fond  des 
voiles. 

DÉrORMATKUn,  TBICR ,  adj.  et.  I.  Néol.  Ce 
qui  corrompt  et  déforme.  , 

DÉPOmn ,  v.  a.  vieux  mot  qui  tigniflait  dour- 
rer.  Ce  mot,  qui  çtt  l'oppoté  é^enfouir^  serait 
Iréi-bon  à  conterver. 

D^KODliNBaiBMT,  I.  m.  ÀctioD  dc  tirer  quel- 
que cboce  du  four.  [■<■ 

"'UÉronRNBB,  vi  B.  Ane.  terme  de  Jeu  do 
billard.  Faire  entrer  aa  bille  uiie  teconde  fois  dans 
la  patte.  \     .. 

DirBAUDATlèn,  a.  r.  Action  de  tromper,  d» 
dépouiller.  Mot  employé  par  le  grand  Fr^di  rie. 

DÉPBICHAGB,  a.  m.  Agrlc.  Action  de  défricher 
un  terrain.  >  ,\^ 

OÉrBlPBB ,  T.  a.  Paire  qu'une  choso%  soit 
pklt  fripée.  —^  8e  ltf^/yi/>er,  v.  pron.  Se  dil  d'une 
femme  qui  répare  le  détordre  de  tA  toilette. 

0ÉiBirrDM,  I.  m.  Ane.  pbarro.  V.  DErntcTV)!) 
au  Dictionnaire 

ORrTBBDAB,  t\m.  VériUbfe  orthogr.  du  mot 
écrit  «u  piclionnaire,  dejiedetr. 

OUrràBDABlB,  a^'f.  véritable  orthogr.  du  mot 
éorli  au  Ddetlonnaire,  déftéémrfrie, 

i>i:nr«li*<*Eii|iii ,  a.  m.  Hiai.  oll.  Titre  du  con- 
Hervaleur  dea  archivet  impérialea.      r 

06fftlBI.Kil ,  V.  al.  Dépouiller  é9  Ç<»  QmI  enve- 
Vippe  î  l'eppi^ié  d'aflfùbler.       ^^  M-       " 

*  O^OàQ^MIflT,  a.  m.  Terme  de  dante.  Action 
de  ftilre  paaaer  par  devant  le  pied  qui  te  trouvait 
eilfagié  derrière l'aiiUre.         '  v^^*    »      >  ^ 

'oliCAVBn,  V.  a.  Chea  lea  griveuri  tur  bos, 
repastfr  U  pointe  du  burin  autour  det  traits 
d^â  f  ravéi,  aOu  d'enlever  plut  réellement  N 
videt.  f  •  1 

DiftALAoe,  a.  m.  Tecbn.  Action  de  dègaler,  et 
réaultal  de  celle  aolion. 

D66AI.BB,  V.  a.  Tecbn.  Chea  lea  chapeliers, 
dégager  lei  peaux  de  loul  ce  qii'elloa  ont  d'inu* 
lile.  -^>  , 

tttAAil ,  1.  m.  Ane.  «nul.  iMn  d'un  efllcier  qui 
éuil  éubll  dana  chaque  parolaae  pour  le  roaio<- 
lien  du  bon  ordre.  C'eal  «ne  forme  de  iAw:aa, 

^dMabcrip,  a.  r.  AM/eôm.  Charée.  o«fad« 

^•■'     ^  '  I-  .ur 

*  0«fllîr.  a.  m.  Uflat.  Dommafo  commit  wr 
lea  lerrea  ^'•otruijte|de«  healiaux»  ou  même  pv 

dea  peffoi^iea  nMHpjBHiBiea» 
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lequel  on 

H*»  a«>  ^' , 

uttUn| 

bâ  tordit 
iegrHtriift 

4uit ,  améj 
ndenr.  , 

é  une  dèa| 
laf«rieure. 

uàfitAtl 

ordiu«iren 
rig.  l'^'rdri 
utfiile. 

Il  dégiutiU| 
d'Aiie,  dai 

DBGO, 

lardei,  tu| 
KO  1796,  B( 
une  |irand< 
Di^onci 

laquelle  lot 
lo  dégagent 

*  DÉGon 

dei  terruri 
laine. 

*  UÉGOU 

cuition  de  I 

*  DI^.GOd 

qui  doit  te 
coup. 

*  biQOt 
d'une  perto 
grand  prix  t 
qu'f//f  n'est 

d'une  tubiu 
MHi  espèce  a 
en  sont  atteil 
dégoutture, 
DÉGBAOA 

grader,  à  avi 

DÊGBâDB 

quefuii  de  11 
quelqae  acto 

*  D^GnAO 

vaisieau  qui 
On  le  dit  n 
vent  du  lieu 
grade ,  a  ba 
DÉGBAIM 

à  dègraitier 

*  DiQBAtl 

lequel  on  lof 
avant  de  la  i 

DÉCnAMB 

Agric.  Enlev 
avec  une  foi 
blâble ,  mea 
dIgbafpi 
aalre,  éoup 

déIgbat  , 
eheurt  de  m 
Havre  pour  ( 

,    *DBQBt. 

9^9 1  térie  i 
plut  générai 
<^xemple,  da 
<legrét  luivai 
liié,  mtUnm 
cadran  aolair 
l^oia'  V,  naui 
rrés  de  nobt 
peut  compte 
^  raoe.  On 

noblwte.  h  \ 

«j^ul  al  de  M 

l^talilAB] 

Bkent  d*un  m 
dépouillé  de  i 

DtentNAi 
^<>»laleami 
*««»lqnea. 

Dtanimu 

nage. 

J*  Dfenoli 
bien.  -.  Acl 

i^teBonti 


'•«♦•i^ 
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iJucI  OH  aèiêttcbil  uu  iplMll  une  •urt»co. 

uiuUK».  ».••  *^h'«»-  Kipulwr  Uui»  liquide 
1...  «ai  aui  «'y  irottvoH»  »"  ai«iolu»lon. 

^'uittMânATilit.  MICR,  Acy.  Nèul.  Qui  pro- 
duit  ••*«•  ••  ^*lin*'«^***»  ••  PriHvip0  (ii*V«M^ 

é  uB«  aéièiiérciconc© ,  paiiifil  A  uuo  coodUion 

*' pifiUCitti ,  V.  t.  rondra  la  gUee.  On  dit  plus 
orditt«lr«iiienl  déçêiêr.. -^  ê$  DtuL^ctn,  v.  pron. 
Fig.  l»rrdro  de  u  rroldeur.  Be  trouve  ^ani  Cor* 

biGit TIR,  Y.  t.  (en  Ui.  dêgluiirê),  uéd,  Faire 
la  dèglutitioD,  avaler. 

DK(i!iliUt  n.  pr.  fo.Gèofer.  Ville  de  la  Turquie 
d'Aiie,  daui  l'Anatolie.  30,000  hab. 

DBCO,  D.  pr<  ">•  <^^ogr.  Uourgade  dei  États 
iirdei,  fur  la  Uprmlda,  noQ  loin  d'Aleiandrie. 
Kul7Ud,Uouaparte  V  remuoria  lur  loi  Autrichiens 
une  arande  vIclQlrév  '       '     ] 

Di:QOn(iBA«lt,  a.  m.  Teclm.  Opération  par 
laquelle  les  teinturiers,  avant  de  teindre  un  tissu, 
lo  dégagent  de  toute  matière  étrangère. 

*  uÉCiORCBOIA ,  a.  m.  instrument  à  l'usage 
dei  serruriers  et  des  ouvriers  qui  travaillent  la 

laine. 
*uéGODRDl,  S.  m.  Techn.  Premier  mode  de 

cuiison  de  la  porcelaine. 

*  di'goCt,  s.  m.  Au  jeu  de  Tomlire,  payement 
qui  doit  se  faire  à  celui  des  Joueurs  qui  gagne  lo 
coup.  ' 

'DiGOdTii,  is,  part,  et  adj.  On  dit  iron. 
d'une  personne  qui  prétend  A  des  choses  d'un 
grand  prii  et  quMI  lui  est  trés-diflicile  d'obtenir, 
qu*eUe  H*  $êi  poê  dégoûtée^ 

'  picovTTEMBNT  i  i.  m.  Ce  qui  dégoutte 
d'une  substance  :  X«  dégoutte^nent  du  frêne  eêt 
MH*  espèce  de  potion  pour  tous  lee  végékiujc  qui 
en  toHt  atkiniê.  On  dit  aussi,  dans  ce  dernier  sens, 
dégouUure, 

DÊGitADANT ,  ANTB ,  adJ.  Qui  est  propre  à  dé- 
grader, à  avilir  :  Action  ,  conduite  dégradante, 

DÉGII4DKIIB1IT ,  S.  ID.  Art  milit.  Se  dit  quel- 
quefeis  de  la*  perte  d'un  grade ,  occasionnée  par 
quelque  acte  rèpr^benalble. 

*  oAGRàDBR ,  V.  a.  Mar.  Oter  les  agrès  d'un 
vaiiieau  qui  est  devenu  impropre  au  service.  — 
On  le  dit  neutral.  d'un  bAtiment  tombé  aous  le 
vent  du  lieu  où  II  voulait  aborder  ;  Ci  mèviredé^ 
ffrade  ^  a  beaucoup  dégradé, 

DÉcnAiiiAiiT ,  ANTB ,  adJ.  Qui  dégraliia.  aert  ° 
à  dègralsier  :  Subêtance  dégraiuante,       ^^^ 

*  DtenAltSBUIt,  a.  m.  Techn.  instrument  avec 
lequel  on  tord  la  laine  imprégnée  d'eau  de  savon 
avant  de  la  mettre  loua  le  peigne. 

DÉQnAMin,  V.  a.  (du  lai.  ^ramtfii',  herbe). 
Agric.  Enlever  le  chiendent  après  les  laboun^ 
>vec  une  Touf^he  ou  tout  autre  instrument  sem^ 
blable ,  mettre  ces  herbea  en  t#  et  lesbnHef; 

oAnitAppitott  DteBAPPOin.  v.»  iuDictionr 
Mire,  tonAMin  et  tonAFroia. 

DiiGnAT,  i.  m.  Départ.  U  se  dit,  parmi  les  pé- 
cheurs de  morue ,  dea  navires  qui  quittent  le 
Havre  pour  gagner  le  banc  de  Terre-Neuve. 
^  *DBGni,a.  m.  ftcolast.  Degré»  $nétaphyêi^ 
9«f«<i  lirie  dM  propriétèa  d'un  objet  depuis  la 
plus  générale  ]uaqu*A  la  plus  particulière.  Par 
^xemple,  dims  le  terme  iii»fiifis#,  on  trouve  lei 
^egrés  sulvanta:  4ir0^  êubêtancê^  vie,  antma- 
Mé ,  rutiomUUé.  —  Hlit.  aaer.  Jhgréê  dtAcknn, 
cadran  soliire  dont  II  eal  (Ait  roenUon  au  livre  dea 
nois.  V.  ntuM,  au  complément.  —  Généal.  Dt- 
frude  fioé/#aaf ,  nombre  de  générations  qu'on 
peut  compter  entre  une  pertonne  et  Tauiour  de 
■^  raoe.  On  n'éult  réputé  gentilhomme  qu'au 
««agniime  dffri ,  e'eat-A^Iro  en  prouvant  la 
nob)esie.««  im  néfe,  An  aon  aïeul ,  de  ton  bia- 
•M  et  de  aoi  MuImiL 

i^taRtAW ,  a,  m.  lUr.  Réaulut  du  dégréo- 
"^1  d'ui  navlfe,  -^  Miuailon  du  navlra  dégréé, 

<l^pouillédiioii|f4MiMlt.  / 

'  DtentaAQ«,|.  p.TeeJmrsditon Vr«^ir«r  du 
^^f^  "mUii|i  deatMéea  A  praiuire  lea  pAtea 

\  i>tea«n|?,  i.  Teèliii.  nèéutirle  dégiré- 

^  "^  Dinnolni,  a.  m.  TechnI'LamtnoIr  d^  plom* 
Jl^JJj  —  ^lio»  de  dégrof sir  une  glace  avant  de 

%  ^UMxmmkM,  I,  m.  Techn.  Première  CA- 
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çbtt  (fu'un  dqnne  A  un. ouvrage.  Oii  dit  auiti  fi''<- 
groêê^MvmeHt, 

llÉGUOttai(*Mi:i  H ,  s.  m.  IVclin.  cylindre  île 
for  avec  lequel  on  rètliiit  la  loupe  en  grtiiies 
barres.  -^ailJtHUiv.  :  Cylindre  UetjnNuint'Hr. 

'liAG|ir.ni»iHHi:Ml':^r,  s.  m.  Ane.. Juri»pr.' Acte 
par  lequel  un  abandonnait,  soit  volonlairenient, 
soit  en  Vf rtu  d'un  Jugement,  la  poises^itai  d%n 
Immeuble.  Lç^déijkerpiaifmfnt  tH^luniaif^  n'oiait 
soumis  à  aucune  formalité;  U^dnjuerpiHMi'meHt 
fitrcé  avait  lieu  par  acte  au  grelTe  suivi  d'sNsigna- 
tion. 

*  êe  pAiiALMt,  v.  pron.  Mar.  He  dit  d'un  bA^ 
liment  qui,  après  s'être  avancé  en  se  halant, 
retoun^e  en  arriéro  en  so  lialant  en  sens  con* 
traire  uu  en  sf  délialant.  >    ^ 

uiHAltlTB,  s.  m.  I*hil.  or.  Membre  d'une  seete 
de  philosophes  arabes  qui  croient  que  le  inondt^ 
est  étèrnii,  qu'il  a  toujours  été  et  qu'il  sera 
'éternellement  le  niém^  Aviconne  et  Averrlioés 
étaient  ifthèrilet, 

UKHi.Y.  i^éogr.  V    DKiHY ,  au  Complément. 

DÉUOXTKH  ,  v.  a.  Déshonorer.  VieMx  mut  que 
l'on  trouve  encore  dans  Th.  corneille. 

'l>EHpiiti,  adv.  Danse.  Être. en  dehor».,  se  dit 
d'l^)  danseur  dont  les  hanches  sont  ouvertes,  les 
pieds  et  les  genoux  tournés  en  dehors. 

l>ÉllORTATIO!«^  8.  f.  (en  lat.  rZt'AoWu/io).  Mot 
employé  par  Ainyot;  exhortation  très-pressante 
do  ne  pas  faire  quelque  chose.  V exhortation 
proprement  dite  conseille  ou  désapprouve  indif- 
féremment ;  la  déhortation  au  contraire  chercho 
toujours  à  détourner. 

DEI,  s.  m.  ivelat.  Suivant  d'Ilerbelot,  le  bon 
princi|H)  chei  leji  rersans  actuels. «^Nom  d'un  de 
leurs  mois,  répondant  au  moisî  de  décembre. 

uÉlLÉPiiltK,  s.  m.  (du  gr.ôetXY),  crépus- 
cule; (piXoc,  ami).  Zool.  (;enre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères,  famille  des  nocturnes. 

DÉlLOCUI'ii,  n.  pr.  .m.  [^v,  de-i^to-kuce). 
Temps  hér.  FJls  d'Hercule  et  de  Mégaro. 

UÊILOSME ,  s.  m.  bot.  (;onre  de  plantes  cru- 
cifères. 

UÉiMAClllS,  n.  pr.  m.  (  pr.  dèM'-^nàkuce), 
Temps  hér.  Père  d'iîlnarète ,  femme  d'Kole.  —  lils 
de  Xélée  tué  par  Hercule  devant  Pylos.  —  com- 
pagnon d'Hercule.  ^ 

UÉIMOS,  n.  pr.  m.  (pr.  dé^i^move],  Myth.  gr. 
La  terreur  personniflée.  V.  ce  mot ,  au  Die  t.  ■ 

déionAb,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Uoi  de  Phocide, 
fils  d'Eole  et  d'Enarète;  il  épousa  Dioméda,  de 
laquelle  il  eui  plusieurs  fils  dont  l'un  'i\t  Ce- 
pbale. 

DÂIOPITÈ»,  n.  pr.  m.  Tempihér.  Un  des  flli 
de  Friam  ^  tué  par  Ulyase.     .  •''^    - 

uilPNOCliÉTOn ,  s.  m.  (dugr.  Seiiwov,  repas; 
KXv^Tibp,  héraut).  Ant.  gr.  Oflkier  qu'on  char- 
geait spécialement  du  aoiu  d'inviter  les  convives 
d'un  festin. 

*  OÉll>N0g0l'HlSTE ,  s.  m.  Philol.  le$  Déip- 
ùosophisteêOM  Le  Banquet  de»  »ophi»te»,  ouvrage 
d'Athénée, de  Naucratés',  dans  lequel  on  voit  plu- 
sieurs savants  discuter  sur  des  matières  scienti- 
fiques ,  à  la  suite  d'un  banquet. 

D£ll>Yi.É  ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'Adraste 
et  femme  de  Tydée.    ■■'^' 

DÉirvi^ts,  n.  pr.  m.  (pr.  dé-^^piluct).  temps 
bér.^  Compagnon  de  Diomède  au  siège  de  Troie. 
—  Fils  do  Jaaon  et  d'Hypsipyle. 

*  DÂ|llRll?tadJ.  m.  Théol.  Qui  participe  A  la 
fois  de  la  nature  divine  et  de  la' nature  humaine. 
Ce  root  10  trouve  dans  Fleury. 

*  DÉJAiyiltit;  i«  f.  Zool  Nom  donné  A  un  pa- 
pillon. —  Bpt.  QjBnro  de  plantes  de  la  falnille  dea 
gentianées,  '    %' 

MtKHAll ,  n.  pr.  m,  Géogr.  Vaste  contrée  de 
Vluie  en  deçA  du  Cange  dans  la  partie  méri  iiu- 
nale.  Capitale  Aurengabad,  Aurengseb  en  Ut  la 
conquête  en  4689.  Un  demi*-8iècle  plus  tard,  il  fut 
partagé  entre  leaMabrattei  et  leMiam.  LoDekhan; 
tombé  au  pouvoir  dea  Anglais,  fbrmo  encore  deux 
diviilona  j  la  première  dépend  de  la  présidence 
de  Madraa  »  la  aecônde  relève  do  celle  de  Uombay. 

oAlaBBAUT,  AVTB,  aiÙ.  Qui  délabre,  qui 
eatiae  le  délab|«nMnt^  t/n  r^^ifts^  déteibrmni, 

*  HitACKIt ,  *.Yf  t*''  Mar.  Retirer  la  passerelle 
qui  tenait  mommitaiiément  lacée  une  voile  sup- 
Dlémentaire,^t  l'attachait  A  la  ralingue  du  fond 
d'une  voil9  m^^^anerdn.         -^        ^ 

*  DiLAI,  a.  m.  PtfroJ#a  de  délai,  dans  la  oou^ 
lume  de  Poitou,  Imputation  calomnieuse.  «— 
lurispr.  DéM  d" ajournement ,  délai  fixé  i  huit 
Jours  pour  les  personnes  domiciliées- en  France. 
^^  Bref  délai,  délai  rooindro  que  lo  délai  ordi- 
naire, et  qui  est  fixé  par  la  loi  elle-même  1)u  par 
le  tribunal,  —  Délai  d'augmentation ,  celui  qui 
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v*i  accordé  nui  parties,  ou(re  le  délai  oHlinai(é, 
piopurtioiiMellmient  à  la  di«ilance.  '      ,•« - 

'  1^1. AIH,  s.  in.  Aun.  pi  ut.  DèliiivHM'UM'nl.  — • 
—  ihhu»  (tiiiii  hévn  (  d'iin,yn'nliige,  n^slon  ou 
abandon  i\v  n;  bien,  quand  on  était  |jH|uieté  dans 
sa  poiiSi*N»ioH  l't  qu'on  ii'iivait  aucun  mojen  «o- 
lide  dedèlense..  / 

l)|f:i.4ii\i;E,;s.  m.  Ktw.i.  agric»  opération  qui 
consiste  A^opouiller  le  beyrre  dti^pHit  lait  qui  ^' 
pu  y  rester  mClé.  (Ai  dit  aiis«i  ttfUiUvment^   . 

Ul'MniK.,  s.  f.Uot.  (l.enre  de  pUiitét  iégurni- 
ireusDS^  -;  •        >        ,    .. 

l>Al.Ai,  n,  |ir.  m*.  C^pgK  anc  nlvlère  d'Arsy^ 
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rie,  alllucnt  di  Tigre.  Aw^urd'hui  (r  Ihtila:^ 

*  DÉrATF'in,  s.  m.  Terme  qui,,  dans  U  logis-  ' 
lation  actiielle^emporto  aueqne  IdCe  de  bljinit^ 
ou  dt^dOiihonntW.  *     •      j 

DI^LiTlEME.^lT,  s.  m.  Couttr. vActlo.n  de  dé-< 

Utter.'éiat  do  ce  (^ui  est  déAlte  •:  Ite,  detattntwnt 
(Tu n  pignon'.  -     •  /*^     * 

D^i.AV.iCE ,  V.  m.  ftessin.  Action  de  délaver. 

*  DÉLAVÉ ,  ÉK,  adJ.  Agrii3.'tj|0'dlt  du  loin  t|ui 
9  C'Lé  exposi*  h  lu  plum'ou'' A  d'abondantes' rusiicii 
pendant  Ta  IVnaison.  •      /?  '        . 

DÉl.A\En,  V.  a.  Dessin:  AfTalhlir  avec  de  l'eau 
une  Couleur  éiehdiie  siir  le  papier.     ^      '.  . 

DEi.AWAUE,  n.  pr.  f  i;éogi.  Uivière  dts  Kt^als- 
Unis  qui  traverse  IMîiradelpiiie  et^^se  Jtdio  dans  la 
baie  de  />i'/<n<(iiV,^  après  un  Qpùrs  de  270  kili)m. 
^^8,  m.  t'n  des  Ktats  de  l'L  nion ,  (îlacé  au  centre; 
'75,OOt)  hub.,  sans  eumplor  la  population  indigène^ 
qui  liabilosur  les  bords  du  neuve  et  qu'on  appelle 
«ussi  ht'lawares.  Ch.-I.  Dover,  Climat  tempéré. 
Sol  plat,  neaux  pAturagos. 

DÊi.AYtRE,  s.  f.  Chex  les  boulangers^,  mé- 
lange de  la  farine  avec  l'eau  et  (e  levain. 

DÊ'i.ÉAiirRE,  s.  m.  (du  gr.  dT^XioiiT^a  ,  piégel, 
ZooK  («enre  d'insectes  coléoptères  do  la  Janiillo 
des  brachêl)ties. 

DÉi.ÉGAiVTi  8.  In.  Prit.  Ce\^  qui  fait  une 'do- 
légalion.  On  disait  autrefois  (/e/cf/fi/ei4r.  * 

*  DÉi.É(;.>Tiu:^  ,  s.  f.  Acte  par  kquel  onu^hargo. 
un  autre  d'agir  à  notre  place,  avec  iv^eine  trans^ 
mission  de  droits.  —  Uelàjation  de  juridiction , 
la  commissiou  qu'un  juge  donne  à  un  aûtrivinge. 
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tcur  donne  en  payement   A  un  créancitr 
créance  qu'il  a  lui  mémo  sur  un  tiers.  ^ 

DÉLÊPHATH,  U.  pr.  f.  Myth.  Divinité  assy- 
rienne qui  avait  beaucoup  do  rapport  avec  la  Vé- 
nus grecque.  •    "  . 

DKi'EtitîÉniÉ,  ÉE,  adJ.  Bot.  Qui  ressemble  A 
une  delessérie.  —  DKLKsstmAna ,  s.  f.  pi.  Tribu 
de  U  famille  des  florldées. 

DELIT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  de  la  Hol- 
lande, dans  la  Hollande  méridionale.  \  i,OÛÛ  hab. 
Ecole  do  marine ,  d'àrtillerio  et  de  génie.  Patrie 
de  Loeuvenhoek  et  do  Grotiiis. 

DËi.ill ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  célèbre  de  I'Hh 
doustan,  sur  la  Djomnah ,  présrd.*  do  Calcutta, 
autrefois  capitale  dos  empereurs  mogols*.  Knviron 
300,000  hab.  Superbes  édiUccs.  Les  Anglais  un 
possèdent  déflnitivemonl  Delhi  que  depuis  1803. 

DÉLI ,  s.  m.  Garde  du  corps  du  grand  visir 
ottoman.  Les  déîi»  sont  au  nombre  de  cinquante. 

"  OÉLIADE»  s.  f.  Ant.  gr.  l*rètres6o  du  temple 
d'Apollon  A  Délos.  —  Lo  nom  du  vaisseau  sacré 
Détiade  est  féminin  comme  ôviAioi;  en  grec. 

DÊLLlGK,  s.  m.  Fêod.  Droit  que  le  seigneur 
prélevait  sur  les  marchandises  et  les  voitures  qui 
traversaient  son  territoire. 

"DÉLiAlëON,  S.  f..Mat  Jeu  que  conservent^ 
les  pièces  dont  se  compose  la  coque  d^in  navire. 
—  Constr.  Arrangement  des  pièces  dont  so  loimo 
un  mur. 

*DÉLiAQi'B,  s.  m.  Ant.  gr.  Nom  donné  chez 
les  Athéniens  aux  marchands  d'cpufs  et  do  volailles 
et  A  ceux  qui  faisaient  métior  do  châtrer  Us  coiis , 
parce  que  c'était  A  Délos  qu'on  avait  iiivcuic  U 
castration  do  ces  animaux. 

•  DÉLL^bTE,  S.  m.  I^éputé  quojes  villes 
grecques  envoyaient  tous  les  ans  A^yDélos  pour 
asrtster  aux  fêtes  d'Apollon. 

•  DÉLinATION  ,  s.  f  (du  lat.  delibare,  goûter), 
Jurisp.  Détail  «donné  par  articles  :  Hendre  un 
compte  par  délibatién,^  Partie,  démembrement. 
Un  legs,  une  servitude^  sont  dés  c/r/iéa/ioMj  deja 
jpropriéU,  Le  préciput  se  prend  pur  délikaiiOH 
sur  le  c6rps  liÀ-édilaire.       'V     ^^>?v.-f^i    . 

•  OBLiBÉnA,  a.  m.  Jûrisp.  Jugement  rendu 
après  la  Remise  des  pièces ,  le  rapport  fait  par 
l'un  des  Juges,  et  d'élibération  pi'éalable .  ai  elle 
parait  nécessaire.  81  le  Jugement  n'est  pat  rendui 
après  le  rapport ,  on  statue  sur  l'objet  du  litige 
au  Jour  déterminé ,  et  c'est  ce.cfu'on  app^e ,  en 
terme  de  prati4Jte|  yiétr  h  délibéré. 
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lll'.l  M,ATInH|>li; ,  uilj.  Tr»'H-»!*i|ii'al.  i'ulni  «m- 
prliilif  bon  A  .rriumvi'lrr  tl*iiii  lo  ulylt*  r..iiiili(>r. 

iii'.i.ii: ,  H.  i.  /.(Hil.  (;fiiir  (r)iit(M*l«iii  tl||ii<)rot  de 
la  faiiilili^  ili'N  iii(Hi(uii)il<M.  .       . 

o  "^IM^.I.II^,  ^W.  nclj.  Ilinl.  Illit^r.  rir»u(èUé$, 
il(*i  vri'i  *aiii  rltiio ,  |>4ujr  U  ooiiiponilioii  (lr««)M(*h 
II*  |»nMo  ii'ntit<^rvo  U'aiilro  ri^Klt*  «luo  collo  do  la 
raiIrnV»'  rt  dr  la  iiirtuii».  Noiro  Itiiigiio  no  ooin*- 
porlt^juilnl  dt'  par^^ilN  vorii.,  niai«  Ion  llKtlonw  li 
|(<i  I  i«|i:igii(iU  onfiinl  un  fn^tMoiit  uiAgt*  ol  Ici 
proniiori  lot  iippolltMil  vmi  m*hlU*r^  Mur.  .V<i- 
¥irii>  Hétié  ,  dont  la  4MH|un  fto  tn>uvo  Tallf^uiV^  aoil 
|)ar  lo  f^ron  louipA  Irop  cHiulnni ,  noii  par  nh 
-  .Àctiononiont.         v  v 

DiJiir.HiviT ,  i.  m.  Aciloii  d(i  dMior,  ^tai  do 
co  qui  a  MiS  Mid,      *  -  ••> 

iii>.i.ir.>,  IKH^K,  adj.  Mylh.  Hurnmp  donm^  à 
hiano  H  i^  non  fr^ro  Apollon,  parro  iprih  olafoiil 
iiN  l'un  ol  raulroà />r/«>*.  '■ 

;  in>.i.Ui\TOiiu:,  aîlj.  dr^  «  g.  «hlr.  Qiil  appnr- 
lloui  h  la  d(*li)^ali(Mi ,  i\  Tari  do  lairo  doi  bai^tfaKon 
ol  do  lo«»  appllipior. 

l>|^;i.lt^  ?<.  Mi.  Ili.«4l.  oU/Noin^  do  rolWrlor  «pil 
.  gardw  lo  vollo'dn  ki'^afuV 

DFJ.lMi:,  î».  f.  Iiol.  rianlo  do  l'Am«>>rlquo  morl- 
*•>   dionalo.  - 

ikK.i.niu.i^. ,  âK,  adj.  ol  s.\  f.  lit)!  Q\\\  rcs-^ 
«oMiblo  i\  nnt>  cliMlni<\  ponio  do  plaiiloH  dVXsiii  ol 
irAiiiôriquo.  —  iH MMAc.iîtH  ^  8.  1.  pi.  I  aiuillo  do 
plaiilos  dillèniacMHVA.  thi  dll  au«*si ^fr/^nr,  rV. 

i>i<:iJMir\fi^ru  ;  <i.  m.  rolui  (pii  (loso  doA 
liornoH,  tpii  ri'^W  dos  linïlloH.  Au  prop.  vi  au  llg.  : 
htiiniitutt'ur  d'un  <  /«rim^),  dt'liniitiitvur  tien  (InfUs 
il' un  fifii^tt'.. 

i>i:ij\^:\Ti:u\ ,  H.  ni.  Dossiii.  <>lui  qui  do&8iuo 
le  Irail  ^  qui  osipiisso.  • . 

"|)i:i.i:^ip:KR,  Y.  a.„(oa  lat.  7/t'//7/<'«i/r).  Uoaa. 
Tracer  lo  cunlour  d'un  objoi  au  simplo  irait. 

UÉI.IOT,   t.  m.  Toohn.  Potll  dolulior.  de  cuir 

blanc  doui  les  ouvfitNros  qui  Iravatllenl  hn  ix^lnl 

tlo  rrartce  ont  sidn  de  couvrir  iour  pouce.  V.,  plus 

^  loin  tjiÉLOT,  qui  a  des  lignlflcalionR  analogues. 

I)ÉI4K1^.K,  «.  r.  1U)I.  (;enro  d'nl^uos  niarinoi. 
.      -  i)ÉiJ!iS.\»K ,  9.  m.  techn.  Aclion  de  dèlissor, 
'  de  irier  les  cbitTona  deitinèa  A  la  fabrication  du 
p^ipier;  ,  ' 

li^j.ls»#.%CÉ,  i^.K,  a^].Ilot.  Qui  ressemble  à 
unodelissée.  —  uiIlisséaceks  ,  a.  T.  pi.  Tribu  de 
(dunlos  lobéliac6eg. 

DÊiiljtHKK ,  S.  r.  hot.  Genre  de  plantes  des  lies 
Sandwich,  famille  des  lobèliacèes. 

•  Ul^.lJT,  8.  m.  Dr.  can.  Délit  ecvléêiasHque ^ 
-■  conlravenlion  à  la  discipline  eodèsiaslique,  qui 

la  punit  de  c43Uiurei  et  de  peines  canoniques.  ^— 
In  législation  de  Tan  ii  appelait  dêiiiti evtraordi" 
naireê  certaine  classe  de  jaits  qu'elle  enlevait  à  la 
'  j.uisprudence  des  tribunaux  ordinaires  pour  les 
tiimmeltre  à  des  iribunaux  d'exception.  •— '  Dans 
la  législation  actuelle ,  on  distingue,  outre  les 
crimei ,  les  (fff/j/j  carreiiêOHheii  et  Xeêjèfitade 
ximph  poiiee.  Les  premiers  sont  punis  d'amende 
ou  d'emprisonnement]  pour  lès  seconds,  rumende 
ne  peut  excôder  la  yalepr  de  iroia  Journées  de 
travail,  ni  remprisonneroeoi  l'espaco  de  trois 
jours.  * 

OÉIJT,  S.  m.  (rad.  W).  Constr.  Position  dos 
pierres ,  de  telle  aorte  que  leur  lit  de  carrière 
soit  Yerticale  ou  incliné  sur  l'horiion.  — Joint  ou 
veînequi  se  trouve  dans  un  bloe  d'ardoise. 

pÉiiiTEMfinx^  s.  m  Ëcon.  dom.  Action  do  d(^ 
Hier  les  vers  à  soie.  On  dit  aussi  détiiage. 

•  l>ÉiJTKii,  V.  a.  Êcon  rur.  Otcr  aux  vers  à 
soie  la  litière  qui  i*csl  formée  par  tes  débris  de 
l'euitles  mèléei  à  leurs  excràinents. — Techn.  Dè« 
tacher  l'ardoise  de  la  carrière  par  dalles  ou  par 

.  blocs.  —  GOQBtr.  Cot^per  ou  tailler  une  pierre 
dans  le  même  sens  que  ion  lit  de  carrière. —  se 
uKLiTEn,  v.proQ.  âe  dit  des  pierres  qui  se  fcadoitt 
naturellement  dans  le  môme  leni.    '  >  •• 

UÉIJUM,  il.  pr.  m.  (pr.  déliome),  Ctkigr, 
anc.  Ville  de  la  U^^Ue  ,  lur  |e  détroit  qui  lépa-- 
rail  ce  pays  de  l'Kubée.  Lea  Atliénleni  et  lë«  Tnè«> 
baiàs  l'y  livrèrent  uu  combat  tangUnl  l'an  iSti 

'  ay,  J,  C.  Les  deUi  j^rtii  iTaiirlbuèroiil  la  victoire. 

*  uiuviAncf ,  a.  r.  jukc.  jàgial.  dea  caui  et 
foièla,  Uvraiaoa  qui  avail  licw  daai  lea  furôu 
rovalêt,  en  favettr  dot  Msagei^.^-^Uvriiadn  des 
«rbrea  marleléa  aia  ecplésiftttiqu^  f  t  am  oom<« 
inunaulés.         ,.    ^      *w,i>^         .w..i*«ï 

*  oAjLivaB.  a,  m.  Fauconu.  Éérê  f&rt  è  Mwrt^ 
•  fie  dit  d'un  oiiêgu  «uiigre»  qui  n'a  proaque  pu 
^de  cor  sage.  »s  :.../>>,.  •..« -im  ■•>».■  .vtvvi,  ■•*.;:  Aii^yiv--:^»  ^>s* 

t      ;  l»6i.iVRÉ|  ÉR,  i4J.  laucen.  be  dit  de  l'ol« 
^  seau  maigre.  .        .'■.■■  'i"  >.»..,,.?  :....'  r\  ?,*-  ;    f^  Ki-i^^ 

^  uâLlvABR/  Y.  a.  Mir.  EDlever  à  un  bâU- 

•■•.■'.■    Xi,  '         ,■    "    ' 
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nuHit  joui  ou  partie  île  son  boidago,  pour  vl»ilor 
la  inejnbrure. 

i»l^.i.l\iu;i  II»  a.  m.  Dansjes  nianègoy,  dômes-» 
liquo  quidiKtribue  l'avtdne  auk  chevaux.— «Tccim. 
l/un  ihti  deux  tambours  qui  font  |>arlie  dos  car* 
dog  A  carder  b«  eobin  eu  gros  ou  en  nappe.  '  > 

i>Ki.Mi\iiM.  (éoogr.  anc,  V.  hai.iiimiiim,  au 
(lomnltSiuenr.  *     *        '  * 

oii.oi*  a",  ni.  Inilucllon,  dés6l»èlssanoo  A  la 
loi.  \leux  mot.  ,. 

iii<i.oMroiiiK,  s.  ni.  (du  gr.  5fiXoCi  appitroni; 
(7T0{AQi ,  iMMiche).  Hol.  (;eNre  de  plantes  du  IHSrou, 
ramllltMloK  bignoniaiH^es.    >   ^^ 

•  DiÈi.OT,  S.  m.  War.  Dolgilêr  de  cuir  que  les 
calfati  plac<Mit  A  !fur  polit  dolKli^mir  travailler. 

liiii.OVKii,  s.  m.  Mar.  l)ér4iuior  un  cable  qui 
était  lové,  0'ont-A-<lire  rt»ulé  en  êercb».  -' 

hKi.4*Nii«\HTnic,  s.  m.  (du  gr.  diX:p\v,  dan* 
phin;  dTf^.j,  éb>ileV.  nol.  iienre  de  >idiMUes  re- 
noi.eu  lacées'! 

.liKijMiiniift  ,'Ak,  adj.  et.  a.  m.  Zool.  I^ul  ret^^ 
Hoipblo  A  un  dauphin. ^^n^l.l*nl^rl>H,  s.  m.  pi.; 
1  aml'lf  de  cé^taeés. On  dit  aussi  detphinidè,  ée^ 
dciphiHifh  ,  iennt'  et  dflpkiuoUh' ,  des  i  g. 

i)i':i.i»iii!\ii'Xi<B,  s.  f.  Ilot.  V.  uAiipuiNi^LK ,  au 
Dictionnaire. 

i>^;i.iMii^ie!« ,  jl^Mine,  adj.  Surnom  qu'on 
d(uinail  A  Apollon  et  i|^i>iaae  dans  leur  temple  de 
DelphoH. 

iH'.i.i»iii;«iKOi.iK,  #:k  ,  adj .  (du  îr.  dvlphinelh 
ol  du  lat.  folitintf  IVullloV  Hot.  Se  dit  des  plantes 
diuU  les  (feuilloâ  re«(soniblent  A  celles  de  la  cfW- 
phhariit' ini  ditHphinelIti,  , 

in;i.i>iiiiiiri: ,  s.  m.  Minéral  de  couleur  ver- 
dAlro  qui  file  'trouvt*  dans  le  Raiiphiné.  • 

"  DKi.PillMrM,  n.  pr:  m.  (pr.  delphiniainé), 
Ant.  gr.  Nom  du  (piartior  d'Aliiènei  oiV  se  trou- 
vait le*"  palais  d'Jvgèe,  et  le  temple  d'Apollon 
Delphinien.—  I>rtphinium  ^  tribunal  d'Athènes, 
institué  poui*  ctuix  qui ,  accusés  do  meurtre, 
prèlondaleiit  que  lo  fait  était  jnvolonUire.  Y. 
KMeiinêATiuM ,  nu  (.omplèmenl.  —  Uot.  Detphi-^ 
niuM  (('-</rta:,  nom  d'un^j  plante  qu\)n  croit  être 
le  pied  d'alouette.  Ajax  et  llyaciulhe  furent  chan- 
gàêendeiphinium.  •     , 

|)Ki.iMii!«iug,  a.  m,  {{iT.  delfinhtce).  Ant.gr. 
Nom  d'un  mois  de  Tannée  chei  les  l^.ginètes  ;  Il 
répondait  A  peu  près  A  notre  mois  de  juin. 

DEi.PHiQDB ,  adj.  m  Chim.'Se.dit  des  sels  qui 
ont  la  delphlne  pour  base. 

**  ubmmiiwé;  n.  pr.  f.  Mylh.  Nom  du  dragon, 
moitié  femme,  moitié  serpent,  A  qui  Typhon 
confia  la  garde  de  Jupiter,  dans 'l'antre  eoryclen. 

"  UEi;r.\,  8..m.  (de  Vhébr.  daleih),  (jiuatrième 
lettre  de  l'alphabet  grec.  Comme  algue  numérique 
avec  un  accent  aoperieur,  M  raut  4;  quand 
l'acoenl  est  Inférieur  A  gauche,  il  vaut  4,000. 
—  Triangle  entouré  de  rayons  dans  lequel  on 
dessine  un  oeil ,  ou  bien  les  lettres  hébraïques 
qui  forment  le  nom  do  Jehova,  Les  peintres 
et  les  sculpteurs  emploient  souvent  le  delta 
comme  emblème  de  la  Divinité.  ---  Terrain  de 
forme  triangulaire,  compris  entre  les  dejx  prin- 
cipales branches  d'un  fleuve:  Delta  du^Gange^ 
delta  duShêud  ou  Indus,  dW/à  dn  Hhâne ,  delta 
f/i^A^f7,  etc.  — I><fi^a,  pHs  dans  un  sens  absolu, 
impartie  jde  la  Uasse-Kgyple  qui  est  comprise 
entre  les  deux  branches  du  Nil,  dont  l'une  se 
Jette  dans  la  mer  A  Pamiolto  et  l'autre  A  Up« 
aette.  "^ 

DKi.TOCAiiPii; ,  adj.  des  t  g.  {du  gr.  ÔAtoi^ 
delta;  xxpit6^,  fruit).  Hot.  Se  dit  des  piaules 
dont  les  fruits  ont  une  forme  trlau|ulaire,,,  .. 
*  DALTOTOU,  s.  m.  (du  gr.  6tXT(iiTbV|  trian- 
gle). Aaur.  Constellation  du  Triangle,  ;  ;  \  ^j  ^ 
dki.tCrk  ,  adj.  des  S  g^  (du  gr.déXtfli,  àcHa; 
QÙpà,  queue),  tool.  Qui  a  la  queuo  irlgngtl- 

.-^   .:  ■>  ■-,       j 


lalre. 


DâLVGiB ,  a*,  r,  Bol.  Genre  de  pUolca  à  fleura 
composées  de  la  fAmille  des  séolonldéei, 

uii^UEniTiNiis,  n.  prv»*  (pr.  ddMUiniéce)  (du 
lat,  delert  »  détruire).  Aut.  rooa.  I>ieu  quo  roai 
invoquait  contre  les  ravagci  de  U  guerre, 

DKMJ»li,  te,  atlj.  D^ourdi,  déèUiaé  i  Jêm^ 
fille  dilmé$.  ^  bubttantU.  ;  Gnà  mu  é^itfi^ 
¥Hedéèurée,  |l  est  fumilior.  ;  ^.^  .»    iHé,^  vm  ' 

DâLinrAQii,  a.  m.  chim.  Aeilondo  déluierun 
valateau  ou  or«)uatt.  >  i^l  fierait    , 

DRi/viNO ,  n.  pr.  n^  péogr.'\IHo  forte  delà 
Turquie  d'Rurope ,  ennoînélle,  au  pied  du  mont 
do  la  Chiméru.  ë,000  bab.  On  l'appelle  auaal 
Delonia,  ^^^  f^^^^    vki^v\>.;.*AT.  i  ^ 

dAmacooismi,  a.  m.. follt. Opinion  exagérée 
de  certains  démâfiQAyQi,r-^AbUiiC>eésde*la  dé:« 


■V-» 
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l)ftM%ii.i.oii!«i.n,  V.   a.   Agric.   héiaHirr  |,;,  ^ 
aarmenli  de  l'tk'halaii ,  aprè^i  la  vendange. 

'  DKMAIlH,  adv.   Itis  qnolquoftds  su|,iNiaiiiU,s, 
ment.  1^6  demoéf^  des  priiONHÙrt  ^  se  dit  ptovii^    ' 
biah*niojit  pour  un  j(»ur  qui  n'arrive  JaniniM. 

*  hr.MAlMtil},  a.  f.  I'hib»s.'  lait,  vérité  qui  ^^ 
fond  n'est  pas  eonteslable,  et^qu'on  prie  nlnj 
A  qui  Ou  s'adresse,  do  reconnaître  pour  vraio 
—  Kcon.  polit.  Dogn^  d'emprosM^nient  avec  I«m|h,.| 
la  fonsommàtion  demande  certaines  doniiHii' 
coin  nie  du  sHiTi'i  du  calé,  du  cacao,  dn  riù 
ton  ;  etc.  Cette  annf>e  h  autrrr  fi'ii  put  dv  d,, 
fiMUfft ,  f 'ea t-A-dire  qu'on  ne  demande  imh  dp 
cette  ^denrée.  La  doniundéf  de  Imtê  tftit  e^tuvtnî 
moine  i*imêidt'rable  qtti*  t  offre,  --  praC.  Dmiatuif 
t*H  itttcn*rHtitàH  ,  demande  formée  )>ar  un  lltT^  à 
re|lr)l  d'intervenir  dans  une  Instance  déjA  pon, 

tiaiite ,  soit  pour  prendre  fait  et  cause  en  ravriir 
de  Tune  des  parties ,  soit  pour  défendre  sr.i  in. 
téri^U  contr'e  res  mémos  |Uirtlrs.  --  Dnnmi(i> 
i«ofii»ff(*f ,  celle^ul  pour  la  première 'fois  eut  |u,v 
sontée  (Uwant  la  cour  d'appel;  âemapde  in y»i^  . 
rnntic  f  celle  que  l'une  des  purlies  forme  conlro 
eoliii  fpi'elle  prétend  être  leiHi  de  garantir  ;  (^^, 
mande  incidente  ,  celle  qti'iiu  propose  IncidiMii^ 
nuMit  pour  la  Joindre  A  la  demande  principnlo^ 
dmuinde  sur  le  barreau ,  celte  qui  est  foriui<> 
seîntco  tenant  par  l'avocat  ou  l'avoué  do  la  \mr 
lie.' -r- Mus.  Demande,  dans  uii^fugue  où  uiuv 
symphonie ,  motif  que  l'on  se, propose  d'Imiur; 
la  phrase  qulse  Ile  A  ce  motif  est  appelée  Vr. 
ponse,  —  Mar.  -^  la  demande  du  t'ent ,  en  con- 
/formant  la  manœuvre  auvent.  Filer  uu  vdhh  n 
h  demande  du  tHfii^,,, le  flier  A  meauro  qu'il  ^o 
tond  t  alli)  que  l'ancre  ne  chasse  pas. 

*  DBM ANpeit ,  Y.  a.  lllst.  mllit.  Demander  h 
camp ,  solliciter  l'autorisation  de  combaltrr  ou 
champ  clos  pour  vider  un  différend.  -^  Dyntnn^- 
der  des  cartes  ou  absol,  demander ,  A  coriaius 
Jeux  de  caries,  lois  que  l'écarté,  propoàtT  A  l'aù^ 
versalre  de  reprendre  l'un  et  l'autre  au  talon. 

n^MAltCATir  ,  l\B ,  adj.  |«éol.  Qui  étabHt,  ijui   ,. 
flxe  la  démarcation  :  ligne  démarcatii^,. 

DéMAticii£\OUSlOS ,  a.  m.  Ant.  gr.  Nom  du 
cinquième  mois  de  Tannée  chei  lea  Cypriotes  vi 
les  habitants  de  l'aphos.     «  h  "^^ 

DÉMARCHU9,  n.  pr.  m.  (pr.  étémarbuiK 
Temps  hér.  FHs  d'l^<gyptus,  époux  de  la  danaVdo 

Eubou!u.  a  ■  '    ■      ' 

l%tM/il^tTlùn;  a.  m.  Ant.  gr.  Monnaie  que  fli 
frapper  Démarète ,  femme  doGélon,  roi  de  Syra- 
cuse, avec  l'or  d'une  couronne  de  iOO  talentsi  (|uo    , 
lès  carthaginois  lui  avalent  envoyée.  Klle  valait 
environ  ^t  tr,  40  cent. 

"DÉMAitiAGR;  a.  m.  Rupture ,  dissolution 
d'un  mariage  ,^inot  employé  pai*  Hayle,  mais  si 
peu  usité  qu'il  serait  difflclle  de  caractériser  ou 
quoi  il  pourrait  dilTérer  de  divorce.  On  troiivu 
aussi  dans  quelques  Dictionnaires  démariennfid.' 

dAuaroôri  ,  n.  pr.  m.   Tempi  hér.  Uoi  àet 
Phénîcie  qui  ré^na  aur  ce  paya  oonjoinlaineul 
avec  Adod  et  Aatarté. 
^  dAmaiiqvb,  a.  r.  AU  Jeu ^  partie  A  démanpur. 

*  dAharquer,  v.  n.  Au  leu  de  billard,  se  dit 
d'une  manière  de  Jouer  ptl  run  dea  doux  jomuri 
consent  A  perdre  tous  lea  pointa  qu'il  a  déj.\ 
gagnés,  quand  l'atilro  joueur  ylent  A  marquer 
quelques  pointa.  »  \»    i 

D^MAiiuti  a<lj.  (pr.  âémûTueeY  Myth.  Sur- 
nom que  )cà  Phéniciens  donnaient  A  Jupiter. 

"D^MATtRlAMiBR,  v.a.  Détourner  des  pi  lu- 
clpea  hiatériallstea.  —  ZWmflWWaWaer  la  phiio-.  • 
êophie ,  lui  ôter  aea  tendances  matérialistes  cl  la 
ramener  au  apIrUiftlIame.^*^      '  •  : 
'    DtHATJOlli' a.   m.    (du  gr.  ^piiTiov,  polil 
fslBceau).  Ro|^  Heure  de  champignons  qui  croi»« 
aent  aur  lea  parilea  mortes  dea  plantes,  : 
<  ^tMAVRliO»  n.  pr{  w.  Géo^r.  Ville  de  l'Iran. 
aui  enviroba  de  Uquolle  a'élèfo  lo  Pic  volcaaiquu 
ée  Démavfndf  qui  a  3^0QO  méfrea  de  hauteur. 

0ii4iit«uaii/>tfmflv^iirfr    ;  -     r 

«lîMM.  si  m,  ReUi«  Ptp4^  4^  Umbouriu 
dea  nèfrea  de  Loango,  <j     'r  ^  ti?. 

jmmuAa  i  n.  pr.  p.  («èocc  Uc  du  royaume 
do  GoAdar  OR  Abyaalnl^*  Cm  lac  »  long  d'euvirou 
100  bllom.  aur  dO  de  larie,  rMOérme  beaucoup 
d'UM  et  reçoit  loi;U  bleu.  U  prgflooo  dans  w- 
quello  U  eat  ottoUvi  a'appollo  Auaal  Z>ni<M<i« 

ptaÉLACK,  a.  m.  Techn.  Aclion  de  déiuékr 
U  Itine  pour  U  r«Rdre  propre  A  élru  lUée.  — UJ 
braaamirs  donnent  quelquefois  lo  même  nom  a 
l'opérition  du.  braaaage,  -  -    -  »^  »    V    -  • 

"^   *  Utofti^KR ,  v,  t.  Tochn.  Faire  le  déniMage. , 
—  Corrojer  la  terre  dans  les  briquelcriet. -- ^^ 
Itemetlre  ol  f^^l^r  l'élolTc  A  l'eau  cb«udu  dam  \^ 
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iMOuIlH» J  fouïou ,  api  éi  qO^llc  i  *t6  (WffraU^Ao 

urUâi.Ki"^».»' •"•  '"'y^'**"    L*oMvrl*r  qui  ilj)r 

'  i)j:ii-i:i.-m'll I  •.  ««•  MiStl.  ^m  «'une  HtWri) 

"  iiiMKMniiii,  BK,  uJl.  mas.  80  dit  dos 
olMtaui  n>|»n^«o«lbi,  uni  plt^Ui  ol  nani  fulsms  : 
|>««4  mtHti\¥^  i'^  •M9  demembf^ti  en  champ 

iCarHHt» 
'u&MKMllMCIIBirr,  1.111/1*6011.  Action  do  dè^ 

nw^mbrori  i%)sulial  môme  do  wlU  aollon  ,  cVil- 

l^airf  |»«rli«>  d«  Ût(  dénieuibrè(^ 

'  MlftiiRilBliM  •  V.  •«   Féod.    P^memftr^r  un 

àft  |o  diviaer  el  en  iulro  pliiwiruri  lonurot  «mi 

lioimn«g«  diilincl^  ou  «i  vondro  (imdquo  d^iM^n- 

iliuco  lani  10  réterter  lucuu  droU.  —  /Voi^frw- 

6rfr  UHeJuêtmt  «H  crèor  uno  nouvollo.avec  r<^ 

>ervo  du  rtisorl.  ( 

*  6£Mi:.>ii(^K:K»  v,  n.  Prov,  fM  n*e$t  jam<ti» 
si  riihê  que  lardon  démrmî9è\,  lo  jour  du  tlù- 
iiiènagen^iii  '  on  to  trouve  embarraoïè  d'une  in-- 
linUè  dochoiea.  '  o| 

DKilKNÉ ,  6h«  adj.  Ane.  coiil.  Qui  cesso  dVlru 
réglù  par.  —  Ihmené  {onUn  m\  tlèmenr  de 
/(iiVm^  qukû'oil  plui  proiogù  par  le  piivilégo 
dos  rurainii  par  une  lui  étrangère.  A  Lille,  un 
iiiàVt'hand  éirangiT  no  pouvait  ^tre  arriHùoi  gou- 
mii  à  la  hiridtotion  èchoviualo;  aos  bieni»  no 
pouvaient  ôtre  laiiiii  avuni  que  lui  ivt  908  bicni 
fusftout  (léineHéii  de  fohiitt.  Vu  Dii  tionnaire  (|ui 
rapporte  Oi'tle  coutume  noua  seuiblo  avoir  pris  lo 
cunlie-piod  do  roxplicatiun  vt^riiablo. 

DÉii^:\KMi:atT  1  a.  m.  Ane.  oout.  Action  In- 
lenlce  pour  dt^mcner  de  forain. 

DÊME^KI^,  V.  a.  Ane.  cuut.  Intenter  Purtion 
pnY  latpiollo  un  homme  iHaii  dôiiieno  do  htraiii. 

*  UÉMÉiiàTK  I  adj*  m.  M)  th.  Surnom  qu'on 
avaft  donné  à  Kiculapo,  lorsque,  pour  la  pro- 
mi^re'foia,  on  lui  ^pohsacra  un  temple.  1:0  fut  un 
Grec  nommé  i>f«i0Ni4^tf  qui  Introduisit  son  culte. 
'^DétHftùU^  t).  pr.  m.  Arcadien  qui  fut  ehan^çé 
en  loup  pour  avoir  mangé  d'une  victime (lunnaine 
suivant  quelques'-uni)!  Immolée  lur  l'autel  d'A« 
j»Qllon,  * 

DÉMén\AY,  0*  pr.  m.  Géoi^r.  Ulvit^ro  do  la 
Guiane  anglalie,  qui  entré  dans  l'ooéan  AllAiitique 
apn^s  un  cours  do  180  kiloni.  Les  borda  en  août 
Irèft-rortiltii,  mm  Province  et^ville  do  la  Culan<\ 
Lca  Fraoçaia  t'en  éUlent  reudus  maîtres  on  i78i, 
mais  en  4703  les  Anglais  s'en  sont  emparés  et  les 
ont  çanlôci.        .    ,■"'.-,..      -  ,.r   ■ 

DÉMÈTK,  adj.  et  s.  dos  ^  g.  Géogr.  ano.  Nom 
d'uu  peuple  qui  baëlUU  H  centra  do  la  tirando- 
ftretagne.    ,  >,;.»♦  \ 

oénÉTER,  n.  pr.  f.  (AnH^v(Tr)p;  fia,  dorique 
pour  YV|,  terro)  |a^ttip,  mère)«  Myth.  Déesse 
dos  Grecs  qui  correspondait  A  la  cérèa  det  Ko- 


maint. 


.T^..f- 


^  DÊMiTitUDB,  1,-pr.  m.  Qéogr.  anc.  Ville  de 
Tbossalle,  sur  l^  golfe  pélusgiquo. 

UÉMKTAIVII ,  a.  m.  {\)t.  déméirhme),  Chim. 
In  dos^i^oms  du  métal  appolé  ceriam*  .  g^ 

VDKMSuiut,  Éic»  adJ,  Aàic.  prat.  CViMte^V- 
^'urtê  mr  f  heurt ,  oelft  dont  lo  débat  était  \^ 
lerrompu  par  la  levée  de  Paudieuce, 

'DKMKtiiKR,  y.  n.  Ane.  t.  de  manège.  Ne 
point  avancer  :  Ce  cheval  demeure, 

pSMMGCUU,  t8»Ni4i.  Mar.  rantH(fueê  de^ 
»H»-acn«/<fM,  celles  qu'on  place  onlro  lus  varan- 
gues plmes  et  Itf  varangues  aoouléos. 

DKMh-AMlSif  KDAE ,    adj.    f.     Zool.    Eplthéte 

,  uti  ehanillet  qui  n'ont  que  qtiatorte  pattes,  ou 

I  uont  la  première  paire  eal  lro|>  courte  pour  seiv- 

^^^^  la  progreatloQ.  «—  Au  pi.  demè^^feuteuHâ, 

DK11K.BAIIM,  I.  f.  Mar.  Indlnaison  partielle 

que  l'on  donaf  à  un  bAUmMl  pour  repurer  11 

oaiène.  r^  4n  p>.  éia  <<ii<  Mh^m. 

DBMKftAtOU .  a.  Kl.  àne.  mui.  Moitié  du  blion 

«Itu  est  un  sig«e  èqûItlIoÉil  à  une  pause  de  quatre 

■^  mesures  nntièr«i.  Le  fTemi-MIoii  marquait  deu^ 

•««•urei  à  mnptff .  Cilidl  une  ligne  droite  de»- 

Ç«ndaiitvertlc*Miiit  èè  ti  qt  atrttme  ligne  à  lit 

ni]î!?"'V^»  *•  **•  *■"•   «uouw  doa  deuiL 
PJJ^  qui f^pMi v^  bau. ^4ia  pi,  i^ imU'- 

iiifuÏÏ::!!?^^*''  tour-  rfNèM  qui  llMl  It 

dâîf ?'  •■^•'Hi  1*1*  ioatfu'on  a  «onné pan- 
•**^**^  ft*Hltol^il#i>l4MUrl#.  —  AM  pi.  des 


»  ti  h  llil«  Mfin  qu'o»  a  ioiinè 


.  t 


quelquefois   &  |a 

1)|:mi  r.AftTou 


riipule.  — •  Au-  pi.  tU's  ihmi- 
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s.  m.-  (;ha|UNiu  d.uiH  la  coni" 
poHtiiMi  duquel  il  outro  nii>iUo  poil  do  caitlor  vt 
moiiiù  d'autio  pdil  uu  laino.ir-thi  a  diS!il(;nè  llg. 
et  fam.  pur  co  ntur  uuo  fonnno  do  mo^mno  vortu 
et  do  mœurs  HUPp<*ctos.  —  au  pi.  dos  (/(</j«'Cui« 
/or«.. 

•iHiMi^.r.iwt,  s.  m.  Archlt.  Colonne  ou  partie' 
engafîiV»  dans  lo  mur.  Co  moj^  «'«t  pou  usito. 

l>i:Mi-i  ii\iiii:Aii ,  t.  m.  Conatr.  marit.  Chacun 
dos  doiii  pontoiH  dont  so  compose  un  chameau 
entier.  -^  Kw  \)\.  Ah  dcmi-chamvnux,  M 

*  i)r.!UM.iii;!uiHi%,  s.  f.  Vétoment  do  toile  é 
Hno  soulo  munclio ,  dont  so  servent  (|uolquofoi!t 
les  \orriors.  —  Au  pi.  dos  dmii^-ihiiiiisis, 

l)i.\iM.ilic<).\i  t'i\i:\c.i*:,  H.  f.  Moltlô  dola  clr- 
couf(^romV  d'un  oorrio.  — ;;  Au  pi.  dos  dciui^cir- 
cuMliriturs,  ' 

l>KMl-i.i.0IH0^  ,  H.  r  Ilot.  Cloison  d'un  fiuil, 
«piaud  0II0  iraiiciai  pa»  jusqu'à  ravo^, —  \Ci  pL 

i)r.Mi-t;(H  I  i.vuHi:,  s.  f,  Auclonuo  piiVo  d'ar  ; 
tlllorio  h^s-alloii^oo.  tillo  portait  dos  Umlojsdo' 
quatre  A  dix.  — -  Au  pi.  don  thiKi^*i>i4U'n'iH('s, 

in.MiA.OiVik,  H.  m.  Dans*».  Pas  sluq»lc  parlo- 
quol  on  comnunco  ordiuairomont  les  pas  coiu- 
post|s.  —  Au  pi.  dos  ili'êtù-voupét,  V    ••       ,- 

1'  toiunKriK,   8,  f.   Manège.   V.  con\- 
.-^  m  Dicliouiwiro.   •—   Au   pi.    dos  dvifù^ 
cmtrhefh's.  ,      ' 

i>KMi-cOiiio:^\(:,  s:  f.  Monnaio  d'argonl 
d'An^ilrlorro.  la  viiMHo  vaut  ^  virux  shiUiuf;;^ 
6  penco ou  ;j  fr.  0  cent,  l.a  nouvolh»  vaut  2  sJiil- 
liVlKS  ()  penco  ou  )l  IV.  91  cent. —  Au  pi.  dos 
demi^i'ourohHt'i, 

i>i:Mi-t.iioi\,  s.  m.  Illsl.  Nom  par  ïotpiel  ou 
dÔ8ij|;iiait  Ws  douais  (>u  los  ohlalK  do  l'auoiou  ordro 
de  Mali;,.  —  Au  pi.  (Us(^;»ji-(-nu>. 

l>i':iul-criUASsi  ,  9.  I.  lilsc  tnilit.  Cuirasso  qui 
no  80  composait  q  110  d'un  plastron  siir  la  pollriuc 
Plusiouis.  corps  docavaloilo  alhuiandiMMil  porh 
la  deini-^uirusse,-^  Au  pi.  (M  demi-<uihnissi's . 

^UEMI-DlJtlt  ;  8.  m.  Coslunu»  i|uo  los  parrnls 
d'un  défunt  p'ort«'ut  A  l'expiration  do  la  proniitVo 
moitié  chi  temps  du  douil  :  h*  dfmi-^di'H-il  coin- 
porto  le  blanc,  le  noir  et  les  divorces  nuances  du 
gris. 

i>i:iiiM>lTO^ ,  s.  n».  Mus.  nnc.  Moitié  d'un 
diton  ou  d'une  tiorco  majouro.  l.o  doni-diton  est 
uu  ton  eniior  ou  une  seconde  migoure,  -?■  Au  pi. 
des  déméritons, 

hKm-imoir,  8.  m.  l.t^glsl.  Amende  dont  le 
tautest  de  la  moitié  du  droit  qui  était  dû,  sans 
pr^uQlcede  la  totalité  du  droit  devenu  exigible. 
Par  exemple,  de.s  hoiitiers  qui  n'ont  pas  fait,  dans 
le  délai  légal ,  les  déclarations  requises ,  sont  as- 
sujettis au  payement  du  droit  entier  et  h,  nue 
amende  égale  à  la  mQltié  de  ce  droit.  — *  Au  pi. 
àe%  demi^roits, 

l>Blll-PKi}||j<i:T,  s.  m.'  Ilot.  Nom  donné  aux 
lames  dos  agarics,  quand  elles  ne  s'étendent  pas 
du  centre  A  la  circonférence.  -^  Au  pi.  dos  deoii- 
feuiUtU,  ^^ 

*  DBMf-FtiJe,  8.  m.  Art  mlllt.  Ce  mol  né  peut 
s'appliquer  qu'à  un  corpiMe  ^upes  rangé  en 
ordre  profond ,  sur  plui  de  troir  rangs. 

DRiai-riiOltl?!  ,  a.  ro.^  Monnaie  d'argent  du 
duché  de  Hrunstviek,  de  la  vTtBur  de  1  fr.  ill  e^ut. 
Il  y  a  des  demi^ftotHnM  dans  tous  les  pays  od  on 
oompte  par  (lorina. 

DKM l-(ii)ftTitK ,  s.  f.  Cost.  milit.  Guélroqul 
n'arrlveiju'A  mi*]ambe,  on  usage  dans  l'Iufan- 
terte  française,  —  Au  pi.  dos  demi-iiuétrcs. 

DMMI»QIJI1IAk  ,  8.  r.  MonitHe  d'Angleterre  de 
la  faleur  de  10  shillings  6  penco,  43  fr.  2V  cent. 
'^  kvkjp\.  ùiH  denti-gulnées. 

*  MNI-HIATtS ,  s"' m.  Selou  quelques  gram- 
ina|i1en8,  rencontre  au  milieu  d'un  vers  di  deux 
mèU  dont  l'un  liait  \Mr  une  voyello  suivie  d'un 
e  muet ,  et  l'autre  commence  par  une  voyelle  ;  ou 
blatt  de  deux  mots  dont  le  premier  flnit  par  une 
voyelle  et  la  aaooud  commence  par  un  h  aspiré.. 
Dans  le  premier  cas,  il  y  a  «ne  éllslon  do  l'e  muet, 
QMla  11  W^n  résulta  pas  aiK>ina  un  coneours  dét« 
agréable  da  vatyallea  qu'on  aai  eouveuu  co|>eudanl^ 
do  ne  paa  appeler  un  lUatua.  .      iv  .r  v  .;i  ^^  >  i^ 

.è(,ijs^<>   ^MaèmaéfaNiaaimûaïaaliL       ^■.  .'  -;' 

On  prononce  niét  iM.  Cet  hlataa  sa  supporte) 
malt  cette  régie  est  faite  pour  les  yeux  autant  qiie 
poair  les  oreilles,  car  on  ne  supporterait  paa  au 
masculin  éperdu  ei  mournM^  «    .1  jk  !  ^.^.^ 

Dmi-EOppaTVCii ,  a.  m.  Voinato  aùïifi* 
eliienhe  qui  vaut  fO  kretitters  mi  IS  cent,  •«•  Au 
pi.  det  dtmi^hoffU^cè, 

•'  •  ■  ♦    '  .  .  < 


tp^- 


l.spi^ee  dOol^ilAL. 


hr.MI-l.\i(\î:,  s.  f.  -/o(d.'.  Nom  donné  aux 
larves  qui  n'ont  pas  uu(>  apparence  vciiuilorlm». 

—  Au  pi.  des  (feiiK-Ziirrej.  , 
Di^.Mi-i.h\  H.  m.  .Vue.  coul.  i  ufant   d'un  pro- 

inier  ou  Htyouvl  Ht,  euusidéio    relaiivenient  au\ 
enfants  d'un  autre,  lit.  —  \ii  pi.  de.s  </ni4«W<7jr, 

ia:Mi-^i.lini:,  s.  m   Mo^uk*  qui  est  lu  uH>ilie 
du  litre.  —  Au  pi.  des  (/rifiV>/;^(«. 
«  Di;!Ui-i.o(;i<:i  s.  f.^Uéi.   luieivallo  qui  existe 
entre  h*s  cloisons   incouqdèlt^H  de  lu  capsule  du. 
j>avot.  —  Au  pi.  deSi(/e»ii-/o|;H'tf. 

DKSll-i.QMg  ,  ,s.  m.  Monnaie  d'or  de  Malte  de 
là  valeur  do  \i  fr.  \\  y  avait  au'^lde^  ilimi-ltmië 
en  l'ranco,  >^  . 

•  l)K!Mll-M'\È:,  s,  f.  Zoot  Nom  vul^airell'un 
poisson  du  g4*nro  spareot  d'uiw'ospiVi'  tl»  iiuiriio.' 

ni':%ll'M^.i>lM\i>:;  s.  m.  Aut;  gr.  -Muiim'  île 
capacité  d^^  la  valeur  d'environ  i()  litres  \\\i\6  le 
S)slémo  atliipio  et  V7  dans  le  syslèpie^hilcteiien. 

—  .\\\  \(A.  {\c^  dnni-mi'dimiu's         :   . 
i>i:mi-1iii^tam.'IQI  M,  adj.  dos  ^  g.  Ane.  miner. 

<>ui  est  do  la  nature  des  deml-mé.tauv. -V  Au  pi. 
des  (^^ml-m«•7(l/^</l/eA.         '      -^     ? 

DKMl-Ml'Virt,  s.  f.'  I.n  moitié  (l'une  niiûuio. 
' —  Sal»llért>  A  l'usage  iIa^s  UKiius,  qij'il  faut  re- 
lournor  aU  bout  do  ,3Ô  SA'Qpndes. --^Au  pi.' dis 
di'nti-mi>iutcSi  ^  .1  ., 

i>i:.\ir-.uissi'in^,  s.  m.  ^huuiaio  frappèi'  eu 
Tuiquiv  eu  IfilH  e!  ile"la  valeur  do  i  fr.  71.  ceul. 
— ^  Au  pi.  des  diini-inisst'irs,      ' 

'  lUCMi^MOViiu': ,  s,  f:  llist.  milit.  Moitié  île 
l'argeni  qu'on  disiiihuait  aux  troupes  apr^s  la 
revue.'-7- Au  pl.^iles  (/('<MV-mti*i/res. 

Dt'.Mi-MiSKM'.  8.  r,  ;/oot.  Nom  vulgaire  do 
l'espaiton..  —  Au  ni.  des  dcmi-'musettux, 

i>i:Mf->iiV.i  ter  ,  s,  m.  Négll.gé.  qui  tleij^t  un 
peu  de  la  pariiro.  —  Au  pi.  des  //em<'-w.rV///r/i  x, 

i»i-:Ml  ••>»%(. I Aï.,  am;,  iulj.  et  s.,  seliil  iruue. 
tSrilure  donl  l(»iî  earaeli'^rev  soûl  .plus  peliu  que 
Ct'ux  de  l'tMuMali".  p- Au  |»l.  des  (/n><V-<»y<«/(n/r. 

hic.Mi-Of  \|jc ,  F.  m.  Miner. 

— ■  Au  pi;  des  t^•y^?/-()|)fï^^s^ 

i)iv\ii(>iivO()S.i.  8.  m.  (du  gr-  fir,|iioupY^î  1  ^^^^ 
tisau,  lormo  lîe  Sr/iio:,,  piddlc;.  îoyfjv.,  ouv4a^e\ 
\om  que  les  plalinUeious  dounaieUl  au  Ciéaleur; 
les  guosiiques  le  regardaient  comnu'  une  deiuièie 
éuK^iaiion  du  iiutftos^  de  Pabyme.  Ou  dit  au.'^si 
ih-minvat'.  V.  eo  mot  au  DicliouMaire. 

l)KMl-l»AnTI ,  S.  m.  I)euil-me:^urt\  qui  uo  ei^u- 
duit  iVrien  de  décisif,  iV aucun  lésullat  salisfai- 
sânt.  T^  Au  pi.  des  (fr'iiu-pur^/ir. 
"^^f'^Ml-lvuSK ,  8.  f.  Hus.  <>iUuico  d'une  demi- 
mesure  A  qualre  temps.  La  (fem<-jiii«/«<"  équivaut 
à  une  Idauehe.  '     . 

uic.Mi-MiiVHHU  ,  8,  f  Moitié  de  la  pension.  — 
Cequepajeuu  deml-pensionnalre, — ^^l;.is»u\  où 
l'on  reçoit  des  demi-pensionnaires.  —  Au  pi.  des 
dcmi-^pensioHH, 

,l)EMI-t»K\SIO!«\\inF.,  8.  dos  f  g.  Celui,  OrlK)  . 
(pli  prend  ses  repas  avec  les  penslonnairi  ?=,  tl 
revient  coucher  che?  ses  parents.  —  Au  pi.  des 
demi'iH'Hsion'Huhxa,    ». 

i)K.>!i -rt^tAG.iKX,  s.  m.  llisl.  relîg.  V.  srxiH 
i»él.v(;u;n  ,  au  Ciuuplément.      "-  ^ 

ui^!aii»llO.>i ,  u.  \n\  m.  l'emps  luV.  \M\l  il' 
Phlagusa  ,  dansJ'ARio  Mineure  ;  il  eut  pîubieuri 
tilles  é  ipil  Mapisias  donna  la  mort/ 

•  nE.Mi-routf.K,  s.  f.  Moitié  de  la  p'ilèo 
d'une  arme  à  feu  ;  Ih  Hritmi  df^emi-;-  o7o(*. 

l>i:.UI-(>liAn\ArK-»(.l\Q  ,    s.  jiu.    A\i,  jeu    de 

paume,  trente  dans  un  Jeu  et  ipiinio  daas  uu 
autre  alternativement  :  Donner  dcmi-i^iummU- 
cînq^ 

•  DKMl-QlMHT,  S.  m.  Ilar.  Goui^^inir  sur  h' 
drmî'  quurtf  prendre  sa  route  entre  deux  aires  do 
vont.       •  '       * 

DKMl-RÉvoi.UTlOIl,  8.  f.  dévolution  lucom-  ; 
plète,  qui  ne  produit  que  des  ^emlrrcsullald,  — 
Au  pi.  des  cf«wi-Wi»ofii/ionft  ^* 

DAMin-ni.HHiit,  n.  pr.  m.  C.éogr.  Ville  de  la 
Tiirtiuie  d'Kuropo,  A  UO^iil,  N'.-K.  de  Saloniquo. 
8,000  hnb,  ."  ; 

DU!iti-iii»n\i.E,  s.  f.  Ancienne  monnaie  d'ar- 
gent de  la  llolland»',  va^v^l  t  fr.  67  c.j  dans  la 
Bavière  elle  vaut  I  fr.  55  c.j  en  Aulrictie,(iO  Kreu- 
ter»  ou  <  fr.  60  c.  —  Au  pi.  des  de»  dcnd-rimptU-ji,  ' 

*DKMI-ROND^  S.  m.  Il.se  dit  en  général  pour 
deml-cejtle,  ,  .    .1 

DKMiW.rno,  s.'m.  Monnaie  d*argimtiuToy. 
Lombardo-Vénitien ,  valant  t  ftr.  M  c.  — ^  An\|d. 
àtn  dt^ni-âiudi, 

nBMiaKixAQB,  s.  ni.  Ane.  eout.  CRrtial.  A. 
Lille  on  appelaU  6/rit8  m  ilrmiaflliife,  des  blcnt 
acquit  avant  le  màrta|ê.  « 

Dvm-siiii.MHiq,  t.  ni.  Métrol.  Moitié  d'un 
tlillltnr,  monnaie  d'Anglelerre.  t*anelen  demi- 
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thilling  vaul  Ci  n»ni.,  1*^  nouveau  58  cenl.  -^  Au 
pi.  des  rfrm/-5/i|7// //</."».  '      . 

IiKHI-hiifirV^-  f.  tiœur  ùlerinc  ou  çoumu- 
^uriir*.  V.  DKxi-FRKRE,  au  hiclionnaire. 

DKMl-SiOlK  ,9.  I,  Corn,  f^tofTo  dont  le  \h%u  est 
moiiJiè  fioieei  moilié^coioii  oi^  laiiir.  —  \m  |>I»  ^^* 
di'mi'ifoivs.'  '     *^'  •  ^.  '  ^;^  ^       '. 

»     *  DKill-ftOlJVEllâinr ,  t.  m,  Monnaie  d'or  d'An^ 
f^elorre  vala^il  10  shiMii>gi,  c'eil-à-dire  ^%  fr. 
.  60  c.  -^  l/Aulriche  a  àu*«i  des  detni^mt^raim 
qui  valciil  \0  livrr»  dVmpire  ou  8,fr.  79  c.       - 

.  '  DKMl&iiiO^ ,  i.  r  1  èod.  Acte  par  lequel  lo 

vendeur  d'un  hérilage  déclarait  d,evani  la  Justice 

du  seigneur  qu'il  se  dépouillait  de  la  propriété  en 

"faveur  de  l'acquéreur.  —  Démission  de  foi,  alié- 

«,  nation  qu'un  Yass^i   faisait  d'une  partie  dé  son 

llef,  «.ans  rétention  de  foi,  rfc  sorte  que  Tacquè- 

reur  ne  relevait  plus  que  du  seigneur  comme  te- 

Mnt  en  plein  fier. 

■  ^DUMi-TKMP»,  s.  ni.  Mus.  Valeur  de  11  mci»lé 

d'un  lemp*.  —  Au  pi.  d«^s  dcmi-tenips. 

DEMI'TMHIE,  S.  f.  Méd.  Moitié  du  temps  de 
Ijk  grossesse,  i.es  matrone^,  qui  n'entendent  par 
ferme  qu'un  espace  de  trois  mois,  ne  donneAl  au 
demi-lerme  que  six  semaiiu's.— On  appi'lait  de 
ce  nom,  soiij^  le  directoire,  un  coussin  que  les 
.  femmes  portaient  soul  leurs  vêtements  pour  si- 
mulrr  la  grossesse.  — r  De  minterme ,  moitié  ti'un 
terme  de  lo)er.  Jusqu'à  quatre  cents  francs  on 
powK  dnûuer  congtma  dtmi-^^rme.  — :  .Vu  pi.  des 
d^mi^tfrmrs.  ,^  »  •  v   r 

iiEMl-Tlt:RCE,'adj.  f.  Méd..  Se  dit  des  (îès/rés 
qui  ont  deui  accès  tous  lejs  de\ii  jours,  et  un  ac- 
*^  ces  dans  rmiervalle.  —  Au  pi.  des  dem^-tierces'-. 
*liEMi-TOX  ,  4.  Qi.  Mii$.  IntocvaH^J'nn  dymi- 
tort.  Il  y  a  deux  demi-tons  dans  la  gamme:  l'un/ 
^  de  la  tierce  majeure  à  la  quarte,  l'autre  4f:  Jl 
sepliéme  à  l'octave.  J:es  deux. c/rwi^o/M  sont  ap- 
•    pelés  ma/Vwra;-  on  appelle  demi-^on^niiejnr  l'es- 
pace qui  se  trouve  entre  la  tierce  majeure  f^t  la 
Irerce  mineure,  commue  par  exemplo  entre  le  mi 
{naturel,  tierce  majeUrad'ut,etlé  mi  bômol^  tierce 
^mineure:  D^  l'aveu  de  tous  len  musiciens,  Wtte 
expression  est  erronée,  bien  qu'on  la  trouve  dans 
tous  les  dictionnaires  de  musique. 
;j     nEMi-TR%:«^PARE!«c|:^  8.  f.  Phj».  . Nalurc , 
quafilé  des  corps  demi-lrânsparents, 

DEM[r-TR\:^SPAiiElT,  EXTE,  adj.  pbys.  Se 
dit  de^  corps  â  Iraverà  lesquels  on  n'aperçoit  les 
objets  que  d'une  manière  indécise,  peu  distincte. 
—.Au  ^\,  denàftrmupnrents.  ' 

DEMi-'i RECITE  ^  s.  on.  Au  Jeu  de'^paume,  vingt 
.   danfi  uniçu  et  Û\\  tfaos  l'autre,  alteraativemenl  : 
Dohhef'nem^reni^.  .  ' 

./*  DÉMIURGE,  s.  m.  Pbil.  V.  0iiiiociiGOS>  au 
Complément.  ^^7  Ant.^  gr.  Nom  d-un  magistrat 
deTAchaïe,^  dent  les  fobctions  étaient  semblables 
à  celles  dû  démaiique.  * 

DÉMIIJRGIQUB  ,'*adj.  des  3  g.  Philos.  Qui  se 
'  rapporte  au  démiurge»        ' 

Di;s)n-VEiiT ,  I.  m.  Hor>ic,  ?.  dsmi*tice,  au 
Dictionnaire;  *-     /  ï- 

*  D^MI-TOL,  s.  m.  Faucon.  Vol  d'un  oiseau 
qui  AaVabattre  i  peu  de  distance  du  lieu  d'oii  on 
l'a  fait  partir. 

DÉMOCRATlciDE,  adj.  et  s,>  des  î  g/(du  fr. 
démocratie  f  et  du  fat.  ciiçdâv,  tuer,   déttiiire). 

Néol   Qui  alti^îte  à  la  démocratie,  qui  renverse  J  ralisatrice;  pouvoir^  gouverji^ment  détnoràlisa^ 
ou  veiill   r«^ verser  le.  gouverncînént  démocra- '   '<?wr;  :;>     .  ^vvv  *^  .  , 

"^        r.*pÉllORALiliERiTi^av;ll  signifié  aussi  abaMre,\ 
détruire  lecourage,  la  JTdrcc  d'dmc  :  Dcmoraii$er 
un  parti.  Ce  deniief-malhcur  ta  démoralisé, 
DKliaTIC^.  Géogr.  V.  lànoTiKA ,  au  Gompl.   ; 
DEMOlJCHfifER,  V.  û.  Faire  sauter  le  boi'ton 
qui  termine  un  fleuret  et  yaiguiser  en  pointe  pour 
convertir  le  flepret  en  arme  offensive  z'Se  biuire 
avec  dés  fieufetê  démouchetai, 
D^ODL.vae,  8.  m.  Techii.  AcIioQ  de  relilrer 


l'F'rèbê.  On  le  représentait  comme  un  vieillard 
pâle,  couvert  de  mousse  et  iïé  podssiére,  qui  ha- 
bitait au'Çentr^flfe  la  terre  avec  le  chaos  et  l'c- 
Wnilé.      "       ;* .  .         .  ,ri 

*OEMOl!»l}M.E,  i.  f.  ilortic,.  Variété  de  poire. 
«li-Techn.  Drosse  avec  laquelle  ea  étend  la  (^u- 
leur  sur  les  marrons  qui  servent  A  imprimer  le 
nom  et  le  cachet  d'un  fabricant.  —  Kspéce  de 
jahiUer  qui  soutient  le  éhevalet  qu'emploient  les 
scieurs  de  long.<— luçarn^'  pratiquée  au  toitule  la 
salle  o'd  sont  les  chaud iércts  ^d'une  raffinerie  de;' 
sucre.  ^-Ilist.  Nom  dénué  à  des  paysans  des  dû-  . 
parlements  de  la  Haute-Garonne  et  de  l'Ariége, 
qui  se  soulevèrent  en  48i9  t>our  réclamer  des 
droits  que  le  nouveau  Code  forestier  leur  enle- 
vait. Ils  portaient  pour  uniforme  une  chemise 
blanche  pafsibe  par-dessus  leurs  habits,  ce  qui# 
les  fit  comparer  ï  des  demoiselles  hablUées  de 
blanc.  .^ 

DEMO iftfl. non  ;  I.  m;  S'est  dit  [>our  petite  de- 
moiselle. Un  le  trouve  encore  dans  llegnard. 

DÉMOISIR,  V,  a.  Mot  en^ployé  par  J.-J.  Rous- 
seau pour  enlever  d'un  objet  lé  moisissure  qui  y 
est  ailac|iee.  ,  •■t .  '■"  .      , 

DÉMOi.Éox,  ii^  pr.  f.-  Temps  hér,  Fils  de 
rhrjuis.  Lés  argonautes  lé  rencontrèrent  dans 
nie  de  Dia ,  e^l  les  suivit  en  Coldiide.  — •  Cen- 
taure tué  paf  Thésée  aux  nocei^dc  Pirithoiis.,   -  *; 

bÉMOKiss%BL£,  adj.  4p&  S  g.  Néol.  Qjui  pejit 
ou  doit  être  démoli.  ^      -'*>  '"*'.       '      '     •  -    '' 

*  Di:MQ|J69EiR,',«i.  m.  Ilist.  mil.'  Ancienne 
macliinc^  de  guerre,  munie  d'un  corbeau  en  fOfiné 
decrociiet,  pour*démolir  fcs  remparts  des  villes. 
^7>wio/iw^«r,  Spéculateur  qui  achète  det'édi- 
flecs  pour  les  démolir  etjen  vendre  les  matériaux. 

^^S\i  figlc^lui  gui,  sous  prétexte  de  reconstruire- 
*  réd'flce  sociaV,  veut  renverser  ou  détruire  toutes  - 
les  institutions  exlf^antes.  y  «  /  .- 

*  DÉ.wC»Nr\(>te,  s,  m.  Itihl.  relig.    Membre 
d'une  secte  d'aiiahaptislcs  qiri  prétendaient  que" 
lès  démons  ser^Jent  sauvé?  a  la  Un  du  monde.  ' 

.DÉM0!«1CÉ,  n.  pr.  f\  Temps  hér.  Fith  d'Agé*  , 
nor,  aimée  dte  Mars,  qui  l#  rendit  m^*^  de  plu- 
sieurs fils.  '■  '  .  ■    '-   c 

DÉMOlviCOLB^âJ.  dèsâ  g.  (du  lat.^ofmon, 
démon;  colo,  j'adore).  Adorateur  des  démons. 
Saint  Augustin  a  donné  celiom  aux  gentils..  '•.  ^ 
'  DÉMONTAGE,  s,  m.  Action  de  démonter  :  Z>€- 
moniaifc  d!uH  fusil  ^  cTunemachiite, 

*  DÉMONTÉ 4  n.  pr.  m.  Géogt .  Bour^  des  Ëtats 
sardes ,  division  de  Coni.  0»000  hab.  '^  • 

B^MOPHii.E,  adj.  et  s.  mV  (du  gr.  $ti(xo<;»  peuple;. 
^(Xo;,  ami).  Ami  du  peuple.  -  >        *  ' 

*DÉMOi>HiLE,n.  i^r.  f.  Tciàps béK  \em  d'une 
danaide.  —  s.  m.  Zool.  ^om  d'un  papilioo  des 
Indes."  * 

*  DÉMOPHOli,  n.  pr.  m.  Myth.  In  des  noms 
du  fils^de  Celée ,  élevé  p^'r  Cérès ,  qui  jlui  accorda 
l'imniortalité.  '     -        !^     ■ 

DÉpoPTOtÈME ,  «.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des 
amants  dorpi^élope.  Ulysse ,  de  retour  i  Ithaque, 
lui  donna  la  mort.'         '     ^^ 


tique. 


DÉtf OCEltIQUE ,  adj.  des  2  g.  Pfairôs.  Qui  a 
rapport  aux  doctrines  de  Démocrite  d'Abdére,>ur 
l'atomiSkS>eet  la  pluralité  des  mondes.  Suivant  ce 
philosophe,  i!  n'y  avait  rien  dé  réel>  que  la  ma- 
tière et  l'espace,  le  Wde  et  les  atomes  toujours  en 
mouvement  cl  formant  les  corps  par  leur  Jonc- 
tion. C'est  unes  erreur  populaire  âue  d'attribuer 
à  Démocri le  un  système  qui  n'aurait  consisté  qu'à 

jTÎre  des  misères  humaiiies:  Vhàatité  démocriti^   /ulc  pfèce  du  motile. ,    .  .*: ,  4  ,  » 

Vve  <>ppo9ée  i  ia  tfifttf^^e  d'Uôradile  ef,t  une  pure  ['    DÉMtSEi.LEMEHTy  V.  m;  Kèm.  itmi  de 


w->^ 


'■M.- 


convention. 
DÉIfODicé  ou  DÉMOTfCA  n^  pr.f)  temps  lÂr. 
'  Femme  dulroi  Crèt^ut  on  Crèilîèè.  FHp'rJrxiUy  son 
;'  \  eau-%ls,  ayant  refusé  de  répondre  h  sa  passion 
incestueuse  y  elle^Tâcctisa  atiprés"  de  CfAhéiis. 
V.'  ràttxts  et  HCLLÉ,  an  DicUonnaire.  -  ** 

DEMODOCCS ,  n.  pr.  m.  tempi  ter.  (Cbanlre 
'    ^ét?  célébré  par  Homère.  Les  Muses  raj^nt^prîTé 
L^^^e  la  yue  poar  le^  p^nir.de  quelque  inî^érence, 
'elles le dèédmaiagèrenl ,  louchèêi  de  ion  rcpei^ 
'  .1*  tir,  en  lui  Inspirant  se»  chaiits,  .  ^r  :  *^^^ 
.  ,  ;/;  .^bteOfiÉROIlTE,  f.  m  (du  gr.  SfipuXy  peiiplei 
"  fip^j  vieillard).  Ancien  du  peuple^  sénateur. 
/  ^  DBilOGOmcbii ,  n.  pr.  m.  Mjlb.  tHrinitè  des 
ArcÉdioMt  père  pi  erèaleiif  au  soleil ,  de  la  4i»- 
V  eor^i  4e  Pan.  de  F|t|i«it  4et  Parquet  el  do 


DÉMOHAUSANT,  ANTI ,  adlj^  Néol.  vl  le  mot 
^buiv^t.  '  ^  ^  "x 


■V 


DÉMORAI.IftATECR,  TRICE.^^  adj^  Néol.  Qui 
corrompt  et  altère  les  mœurs;  qui  anéantit  l'in- 
fluènce  morale  «tes  Institutions  ;  ùoctrhve  démo^ 


■•»»■■♦.  '  .  >' 


dè- 
musHer.d^eu  utfité. 

DÊMtJgiSLEit  »  ?.^.  ÙHHf)  ter  miiieMère  #uii  ania* 
mal.—  Ëj^.vMettre  en  liberté  un  être  dangereui  ; 
Démuseler  U  petud»*:,^.',i:  ^^^  >      • 

*DEiiAi!i,  n.  pr.  m.  Géoir,  Pyf^He  ié 
Denàin ,  obélisque  éleT<t  sur  le  ebamp  de  bataillé 
où  le  prince  Eugène  fui  rainciÉ  par  VHIari^. 

DÉiiARO,  s.  m.  Monnaie  de  compie  <le  plusieurs, 
États  d'Italie.  340  dinari  Dont  une  4ira  ou  livre^ 
La  valeur  du  deitaro  varie  avec  celle  de^i  fntt. 
V;  UâA ,  au  Complément  jj  v  . 

.  DÉlM;iriO!IALl»ÀTlOII ,  I.   t  H^.  ^^0^  'W. 

dénationaliser.    .      •   .  \^.  ■  .    ^.•-''      'y 
imN ATinMi!lrl6i  1  s.  f .  Actfen  de  dmuirer^, ,  y 
DKIBIGM^  n.  pr.  n.  Géofr.  Comté  d'An%iêw 


■  •;..'■■■         *    .    >/ -î  . 

.1     ■*#■■-:  ■ 

terredans  la  principauté  de  Galles.  80,000  hëb! 
Sa'c^pjtale  porte  je  même  nom.  4,000  litib. 

JL^E^MER,  n.  pr.  m/ Géogr.  Itivi^rede  l'Abjs, 
sinie,  dont  la  source  est  peu  éloignée  de  ceik'du 
Bahr  el  Azrek  ou  \\\  Bleu  ,  où  elle  se  jeite  apr^i 
un  cours  de  400  Ml.  ^-  Dender,  V.,  plus  ûs,  le 
mot  DK^NDEE.  *♦••■■■/:,:.  ^T":       ■•:'■'■■;''■>.">.         '■■•» 

DK.iDÉllAH,  n!  pr.  m.  'Géogr.  Dourg  dç  la 
haute  Egypte,  prés  des  ruines>ue  Tentyrali,  sur 
la, rive  gjiuche  du  Nil.  C'est  du  plafond  d'une jl^^ 
salles  du  grai\4  temple  de  Tentyrah  qu'on  a  dis 
taché  le  planisphère  transporté  à  Paris  en  \^i\ 
et  connu  sous  le  nom  de  zodiaque  de  Dendrmi^, 

DE!«pERMONDE,^n.  pr.  f.  Ceogr.  Ville  forii^ydo 
Belgique,  Flandre  orientale,  au  CQnlIjuent  di  la 
Déndre  et  de  l'Kscaut.  t^,000  hab.  î)n  rap[>  ||o 
souvent  en  français  termonde. 

de!«drac:HATE ,  s.  f.  (pr.  deudrakaie^   du  gr. 
îcvfi^ov,  arbre  ;  d/dTriç,  agate).  V.  DEfiDRAOATi;^ 
au  Dictionnaire.     '  *. 

RENDRE ,  n.  pr .  f .  Géogr.  Rivière  de  nrlpiqu/ 
qui  prend  sa  source  près  d^  Mons  et  se  jelic  dân^ 
l'Escaut  iDendermonde,  â(>rès  un  cours  dçD^iji 

DE.1DRBLLE,  S.  f.  Zool.  Genre  d'ani(nalciilr« 
infusojres. 

DEIVDRIFÔRME,  adj.  dCS  9  g.  (du  gr.  ^JÎW/,,   ' 

arbre,  et  du  lat.  fornw,  forme  j.  Qui  a  la  forme 
d^un  arbre.  On  dit  mieux  dcndromiprphr . 

DE.UDRiNE ,  8.  f.,  (du  nurôévôpov,  arbrc\  lioi 
Genre  dé  champignons  qurqroissent  sur  les  ligcs 
mortes  des  arbres.  '    '■■*' 

*1>EXDRI7E&,  s.'  m.. pi.  Habitants  que  Luci(>n 
a  placés  dans  la  Iu4ic,'et  dont  il  a  supposé  la  {;«*•' 
néraûonseihblabl'e  à  celle  dés  plantes;^ 

OE^IVRJTI^É,.  s.- f.  /du  gr.  Cévîpov,  arbro , 
Zool.  Genre  de  coquilles  mylliloculàires.  '  ^ 

'  IlEUDRiTiQÎJE,  adj: 'des'S  g.  (même  êlym  .   * 
Mhiér.  Qui.Qffre  des  arborisations  eila  forme  d'un 
petit  arbre.  >.':.    '    •'      .   ^     -r  .Z    . 

"  DE.%Di.irTig,  n.  pf.  (j^^th.  Xom  sous  lequel 
les  Uhodiens  fendaient  lii;^  Culte  ^llélèi|e  dans  m 
temple  qu'ils  lui  avaient  consacré,  sur  lo' lieu 
ni^mc  où  elle  avail^yainctTla  feijie  Poli,\o  rt 
Tavaîl  suspendue  i  un'arbre.^ 

deimSrorate ,  adjV  Ses  ï  g.  (du  gr. .oévo.ov, 
arbre;  p4TeîvVm.;^fcfieT],  Zôol.  Sed^jt  des  animaux 
qui  se  tiennent  prdinaifement  sur  les  arliros. -r 
s.  m.  G(^nre  de  repliles.batraciefis.  .. 

DEXDR0BI0!«,  s.  rt.  (du  gr.  5év6|K)v,  arlrre;  ^ 
p(b( ,  viejf.  Bot.  tênre  de  plantes  orcli»dcc<  qui 
vivent  su(r  les  arbres. 

DEUPROCOPE,   s.    m.    Z06I.    V-    PJPICt'LE^  au 

'Complément.  .        .  '^^ 

DENDRODROMK  ^  adj.  4les  )  g,  (du  gr.  civ'^pov,  ' . 
arbre  ;  dpopisù; ,  cOureur).  Zool.  Qui  court  sur  les 

arbres,         ^  .    ^  ^       •  ,^ ,, 

>  DBXDRO€RAPHB,  8^  Ri^  Gelui  cyii  s'occup^de 
dendrographic.  '^■''  '^j 

DE!ipR<M;||tAPHlE,  S.  f.  (du  gr.  Çlv^poV,  arbre; 

Ypitpco,  j'écris}'  Didact,  Histoire  ^  dcscriplioi)  des 
arbres.'  .;,  >   .  .  ':        ■■  ",•■   .,  ..'t-     ,  ■■' 

DEUDROCSRAPlltOl'E,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  dendrographie.  ' 

DENDROHYADE,  8.  m.  (du  gr.  Sév&pov,  arbre V 

uade;,  nymphes).  Zool.  Gensc.  de  reptiles  batra-   „ 

cicns.    •.■■'■  •:       •. -.  ■■-^■''' '    '•      ■■   .'"      '- 

'  DExbROÎDE,  adj.  des  2  gu(du  gr.  ^évof.ov, 
arbre;  cl^,  forme),  ifisl.  nat.  Qui  ressemble  à  ' 
uii  petit  airbre.  — 'S.  m.  Zool.  Genre  d' in «ceteâ 
col^ptéres.  ,,       ^  ^li         ^  ; 

.DEKDROLlCHénÉ,  ÉE,  adj.  (du  gr.  â^/ô;.Ov, 
arbre  ;  XéiXr'^v,  lichen).  Bot.  Se  dit  des  lichens  qui 
ont  des  formes  dendroïdes..—-  RBNpRÔLicnt.vKKs ,  * 
s.  f.  pi.  Familk  de  lichens; 

DBSDROLITBAIRB,  s.  m.  (dtt  gr.  ^v^pov,  acbrei 

>ilioc ,  pierre).  Zool.  Classe  qui  comprend  ceruins 
polypiers  arborescents. 

DENDROPHIDByS.  m;tdagr.  S^v^pov,  arbre; 
d^i^,  serpent).  Zool.  Genre  de  serpents  donila    • 
peau- est  peu  écailleuse  et  i[|[iti  vivent  ordinain;- 

\^  ment  sur  lèiarbret. 

BENDROPHILE^  S.  m.  (du  gT.  î^vôpov,  arbre  ; 

f(Xoc,aini)'.  Celtif  qui  aime  Ici  arbres. 

^  *DÈ«l|ROPBOliBy8.m.jrom  qu'on  donnait  aux 

charpentiers  on  sajpiHirs  .qui  {ahiaient  parii<i(i^^ 
armées  bjraBtlheffn    ',  »  >  ; 

•  t^DAdrabitlR»/  i:  f;  |Jt  Anl.  Fêtes  en 
l'honneur  de  Bacdtus,  de  Cybèle,  de  Sjlvaip, 
pendant  Jesqnellie^  on  portait  des  arbres.  ^    .: 

*  DÉ!lé4:ATOlRIB ,  ad}.  à^%  g.  Exception  de-    r 
«e^flto/ré^  dénégation.- '^^^  .?       * 

DÉBiBEiH  ^  ^.  r  Bôl.  HaÉte  dû  cap  de  Boifnc- 
Espérance.  i.^*|v,'«^  .  -■  „  "^  ^-  ,\^^J- 

qti'od  donA»^  4a9f  Je  xvif  siècle ,  à  oertaia»  ctk- 
tlQuet  à  k  iéi^diMuBli  maitMl  v*  deunsoit 
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parce  qu'il!  »cru 
et  les  vieilles  lé| 
droits  qu'avaieni 
ration  pii»ihque. 

•  DELIER  f  f. 

denier  un  peti  fa 

jusqu'à  ÇonsUn 

■    un  pe'U  plu»  for< 

H  S  siliquc";  - 
race ,  le  denier  i 
. .— .  Ke  denier  de 
iiaic  (le  compie  d 

--  Ane.  tin.  /> 
que  les  marcha 
dans  une  boite  1 
(  ;;pt^C(^  de  taxe  é 
roules  el  à  cert 
fj/>f,  nom  que  i 
il  fui  réduit  au 
y X ai.  Faire  bons 
d'une  somme.  — 
lui  doive  un  den 
quelque  part ,  s'i 
m\  temps  à  bagi 
•  DE.ms  (sAi: 

Saint' Denis ,  in 
^^^  Congre  galion 
diclins  établie  en 
niques  de  Sainte 
^Bataille  de  St 
fl  les  catholique 
^  Montmorency  y  I 
Saiujl' Denis ,  m 
des  membres  de 
.Saint-Denis ,  déf 
])enis~de~ilêîitine 
Mayenne.  3,400 
nion ,  ville  ricli< 
.    dont  10,000  noii 

DKKIVEI.ER,  ' 

niveau. 

DÉ^IZATIOIV  , 

dé  naturalisation 
lettres  de  déniza 

DE.IIZE^    OU 

étranger  qui ,  v 
obtenait  du  gou! 
ralisation,       ^ 

DÉWdiRCI  ,  lE 
DÉSOIRCIR,   y 

V.  n.Berdre  la  ( 
V.  pron.  * 
*       *:D*:>0»II!IAT1 
.dérivé  qui  est  Ibi 
verbe. 

•  Dt^IO^CIATE 
donnait  èdes  offi 
floncer  les  crimei 
taicnt  dans  Tarro 
surveillance.  Il  y. 
chaque  quartier 
l'eropife  en  avalei 

•  DÉ^OUCiATK 

.  nqnciation  ou  de 
coffret  placé  dans 
i  Venise..  C'était  I 

-  cevàit  les  avis  s 
mettre- -rrSous  le 

^n  IV,  dénQnciài 
citoyen  faisait  dèi 
hasard  on  quelq 
iémoin  d'un  erln 
nant  d'un  homri 
»<^irde  fondewM 
laii  pas  répâtée 
«''tWe,  celle  qui  vc 
avait  pour  objet;! 
naissance  pendani 

'    DE.^^IPLOnR^ 

épais  ;/ÏM,arif, il 
serrées  les  unes  e 

-rofiMwi,  feuille).! 
la^eépais. 

■  DBNsiRdmui^ 

*PîfS;  roffnmi . 
Cl  fert.  ^; 

**»*«lt,.renipH 

**  wkirrHiiie.  «^> 

«(««<»,  il  peotêir 
^^^^  ^iMeei  q 

5?<I«J»^5«  ûnlf  alv 

funblvalve.r-Prc 

'^aéesqul  se  tffonv 
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,|i,  jcniUlenl  avrc  soin  les  vlo^des  lainU 
P^^- vieilles  légende»,  cl  faisaienl  voir  W  peu  de 
dÏÏÏ'alaienî  pluiicur.  d'entre  eux  à  la  vôné-  ^ 

•  «E-IIER  »•  ^'  ^"^'  ''*^"*'  D<^w»^  irtgramme, 
AoJr  un  peii  fiible  el  qui  eol  iours depuis  Néron 

^.iVconsUnlln.  Le  denier  dit  de  ISéron  étai^ 

-   ^"  nfu  Plu«  fort  :  Il  valait  45  memml  ou  60  assa- 

"'L ,  ^{0  denier éi$ii  aussi  un  poids  équivalent 

•  i  Ti  fiiliques.  —  ^"»  »<^»  "^^^^  **®  **  première 
Le  \c  denier  d'argent  pesait  un  quart  de  franc. 
11 1  r  denier  de  gros  était  en  Hollande  une  mon- 
„ai('  de  compte  de  la  valeur  de  2  centimes  el  demi. 
L.  Ane  fin.  />enier  à  Dieu,  pièces  de  monnaie 
mie  les  marchands  billonneurs  devaient  mettre 
dans  une  boite  particulière.  Le  montant  de  cette 
r^ptVo  de  taxe  était  employé  aux  réparations  des 
rouie»  el  à  certaines  aumônes.  -^Centième  de- 
nier nom  que  prit  le  droit  de  la  paujelle,  quand 
il  fui  réduit  au  centième  du  prix  de  l'office.  — 
l»rat  Faire  bons  les  deniers,  garantir  le  payement 
d'un^  fomme.  —  l*rov.  Jl  n'y  a  pas  d'huis  qui  ne 
lui  doive  v.n  denier,  se  dit  d'un  homme  qui,  allant 
quelque  part,  s'arrête  souvcûl  en  chemin  et  perd 
«on  lemps  à  baguenauder. 

•  |)E!«IS  (SAIXT-),  n.  pr.  m.  llist.  Monijoie 
Saint' Denis,  zïïtxtn  crl^de  guerre  des  Français. 
^Congrégation  de  Saint-l}eni$,  société  de  bèn6-. 
diolin»  établie  en  France  vers  Tan  4  580  —  Chro- 
niques  de  Saint^Denis.  V.  chronique,  au  Compl. 
^Bataille  de  Saint^Denis,  entre  tes  protestants 
pl  les  calholiques  en   4567.   ^e  connétable  de 

^  Monlmorency  y  fut  blessé  à  mort,  r^  Maison  de 
SaiuJl'Denis  ,  maison  d'éducation  t>our  les  (îlles 
dos  membres  de  la  Lésion  d'honneur,  établie  à 
Sainl-Oenis ,  dép.  de  la  Seine.  —  Géogr.  Saint- 
Iknis^e-iltitines ,  bourg  de  France  ,  dép.  de  la 
Mayenne.  3,400  hab.  — •  Ch.-l.  dé  Mie  delà l\éu- 
nion,  ville  riche  et  commerçante.  49,000  hab. 
.    doiii  10,000  noirs. 

I)É!«IVEI.ER,  Y.  a.  Néol.  Oter,  faire  perdre  le 

niveau..  .  .  ,         • 

DÉ^lZATÎOll,  1.  f.  Ane.  légiil. -  Premier  dejfré 

-  d('  naUiralisallon  d'un  élranger*^en   Angleterre  : 

lettres  de  dénization. 

DEHiZE^   ou  DE!«iso^ ,   f  .\  m.   Ane.  légiii. 
I-lrapiger  qui,  voulant  s'établir  en  Angleterre, 
obtenait  du  gouTcmement  des  lettres  de  natu- 
ralisation. 
bÉKOmci ,  lE,  part,  dedénçircir,  et  adj:*  . 
DÉSOIRCIR,  r^  a. "Oter  la  couleur  noire.— 
;  '  V.  n.»  gerdre  la  couleur^ noire,  t-  ^  dénoibcir, 
V.  pron.  '  .,  t     ^  . 

\.  '  •jr)*:>Oill!lATlF,  IVE,  Cram.  hébr.  Se4itd'un 
dérivé  qui  est  formé  d'un  nom  et  non  pas  d'un 
verbe.  .  ■  ,  ^       •        ^  r  — ^    - 

*  Di^'vo^rciATEUli ,  t.  m.  Ant.  rom.  Nom  qu'ion 
donnait  à,  des  officiers  subalternes  chargés  de  d^ 
noncer  les  crimes  et  les  délits  qui  «e  commet^ 
talent  dans  l'arrondissement  dont  ils  avaient  la 
surveillance.  Il  y>4Tiit  deux  dénonciateurs  d^ans 
chaque  quartier  de  Rome.  Les  grandes  villes  do 
l'empire  en  avaient  aussi. 

*  PtèxonciATlOi ,  8.  r  Uh{,^6uche  de  dé-- 
,  nanciathn  ou  de  lùm  (bocca  di  /w/ie).  Sorte,  do 

coffret  placé  dans  la  fueule  d'une  image  de  lion 
à  Venise..  C'était  par  là  que  le  gouvernement  ce^ 

'  cevàit  les  avis  secrets  qu'on  voulait  lui  trans-^ 
nieiire.-rr-Sous  le  régime  de  la  Joi  du  3  brumaire 

-an  IV,  dénonciatién  civique  ^ÀMdmiïwk  qu'un 
citoyen  faisait  devant  le  juge  de  paix ,  lorsque  le 
hasard  ou  quelque  circonstance  l'avait  rendu 
iémoin  d'un  erime,.etc.;  la  dénonciation  vei- 
nant d'u«  homme  noté  4^ infamie  ne  pouvaK 
»^nrir  de  fondement  A  une  procédure  ;  elle  n'6-\ 
lait  pas  répâtée  civique.  ^Dénonciation  offi- 
cielle ,  celle  qui  venait  d'un  officier  public ,  et  qui 
avait  pour  obiel  les  dèiils  dont  il  avait  eu  con- 
naissance pendant  qn'il  éuit  an  fonctions. 

DE^i^lPLOM,  adJ.  des  %  g.  (du  lat.  densus, 
^pais; /ïof,  tfrii, 'fleur).  Bol.  -Qui  porte  des  fleurs 
wrrées  loi  unes  contre  les  aàtréi: 

V  >  DEiiftiPOiji^  Éft ,  adJ.  (du  Ut.  densus,  épais; 

'folttim ,  feuille).  Bol.  Qui  .eêl  pourvu  d'unjeuil- 

lage.épais;^  >,,...-,,^  it  \^:I'-'  ■-•  ••  .*      •  •  :'     : .  ,.-■ 

WwmdstlÉ* ,  aaj;  deall  g.  (da  Ul.d'ejitiia, 

*P«*;  roiinm ,  bec).  Zoot.  Qai  ajm  bec  épais 

cifbrt..     ,,  ,,;  ■..,-•/     -v  <«4^^-'.„ :,  -     ..:^,  r. 

[^•i^rempltr  u  bonne  en  économisant  sur 

nrHi^.  -li-vf^^ji  tromUe  ne  eoMse* point  le$ 

«^«»|il  pent  êtfe  encore  poUUe.  —  ZooL  Pe- 

.    IT,^»*"*»»  qul^arnltiiwil  rônveriore  d'un 

coquillage  ûnivalve ,  ou  qoi'fonnent  la  charnière 

'  ^^^■^«•^^''Otobèraneeipla»  ou  moins  ^lar^ 

^«eesmui  se  trooveor  louveni  an  bord  interne  des 
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deux  dol'^ls  de  la  p.inr»^  des  crustacés.  —  lidl. 
Découpures  qui  ornent  le  bord  de  dilTéren les  par- 
ties des  plantes,  comme  les  feuilles,  le  calice, 
les  stipules,  etc.  — Géogr.  ^Sommet  d'une jnon- 
tagne  angulaire.  —  Côte  des  Dents  ou  côte  d'I- 
voire, partie  de  la  cOte.do  Guinée  d'otj  l'on  lirait 
une  grande  quantité  de  dents  d'éléphant.  ^ 

*  DElTALE,  s.  f.  Gramm.  Nom  des  consonnes  du 
troisième  ordre,  dans  la  grammaire  grecque.  Illes 
sont  au  nombre  de  Irois  :  ô,  x,  6.  —  Dans  l'al- 
phabet iiansçrit,  ce  sont  les  consonnes  du  qua- 
trième orire,  et  djjns  l'alphabet  hébraïque  celles 
du  einquiéme.  ^ 

•  nK^T-DK-LOlP,  s.  f.  Petite  pâtif série  cro- 
quante. — .  Techn.  Sorte  de  groc  dôu. 

•  Dt:\TÉ,  ÉE,  adj.  Pourvu  de  dents.— Diplom. 
Charte  dentée,  du  papier  poli  avec  une  dent  de 
loup  ou  de  sanglier.  Il  s'w'St  dit  aussi  \io\xf charte 
endentée.  V.  ENn£!iTh',  au  Complément. 

DE%TEIJ'« ,  n.  pr.  n».  Géogr.  Contrée  de 
France  qui  s'étendait  l|é  loii^  de  l'Oise  et  delà 
Seine  jusqu'à  l'Océan.  Le  duvhéde  Den4elin  avait 
Paris  pour  capitale,  ci,  fut  ft^idé  après  la  mort  de 
Caribert;  vers  fe  mifieu  du  vu*  siècle,  il  se  con- 
fondit avec  la  Neuslrie.  Quelques  historiens  di-' 
sent  duché  de  Dcnteleni,  par  une  confusipn  de 
la  forme  française  avec  celle  du  gén.  lat. 

*  DEJ^TELI.E ,  s.  f.  Zool.  Espèce  de  tortue. — 
Dentelle  de  mer,  nopi  vulgaire  de  plusiéur's  po- 
lypiers. —  Dentelle  de  yéntis,  joli  polypier  ré- 
ticule. : —  Bol.  Dentelle,  petite  plante  rubiacéc 
qui  croit  dans  les  Iles  du  gfrand  Océan.  —  Teehn. 
Partie  de  la  surface  d'un  diamant  taillé  en  rose. 

DEIVTICOLLK,  adj.  des  tL  g.  (du  lat  deus, 
tis,  dent;  coilum,  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou  ou 
le  corselet  denté. 

DElVTlCOR^E,  adj.  des  2  p.  (du  lat,  déni,  tis, 
d^ni i\ cornu ,  corne).  Qui  a  des  cornes  ou  des 
antennes  dentées. 

DK.yTlcniiRE,  adj.  des  2  g.  (du  Ul^Trfens,  tls, 
dent;  crus,  cruris,  jambe).  Zool.  Qui  ;i  les  cuisses 
garnies  d'épines.  —  ï^exticulres,  s.  m.  pl.  Sec- 
tion de  la  famille  d'ei  brachélytres. 

•  DE^Tlci'LÉ,  ÉE,  adj!  Bot.  Qui  est  f/irni  de 
-très-petites  dents! 

*  i>e:\itier  ,  s.  m.  Instrument,  avec  lequel  on 
di%ise  en  loves  chaque  pain  de  savon. 

DEMTIGÈRE,  adj,  (du  lat.  dens,  tls,  \ïcn{  ; 
gertite,  iKirter).  Zool.  Qui  porte  plusieurs  dents. 
On  le  dit ,  en  parlant  des  oiseaux,  dans  le  mémo 
SQUS  que  rf^w//ros/ré?. 

DE^TIPF^DE,  adj.  des  2  g.  (dulal.rfcn»,  tis, 
denl,;  pes ,  pedis ,   piecj  )..  Z^ool.  Qui  a  ies.  pieds  . 
dentelés.  ..  ' 

DE^TiPOnE,  adj.  des  2  g,  (du  lat.  dens,  tis, 
dent;  pftrus ,  pore),  liist.  nal.  Garni  do  pores 
dont  les  bords  sont  dentelés. '. 

dbntoij,  s.  m..  Nom  d'un  poisson  qu'on  ap- 
pelle aussi  (fe;^/c.. 

DE^TO-iv\Bi\LE  ,'s.   f.  Gramm.:  Nom  [^r le- 
quel certains'  grammairiens  désignent  les  con- 
sonnes qui  se  forment  en  appliquant  les  dents, 
supérieures  sur  la  lèvre  inférieure.  Telles  sont  le 
V  et  le  f, 

pÉHipÉ ,  ÉE,  part,  de  rfrwM^t»f,  et  adj.  Os 
dénudé , -^  llhL  nat.  Qui  n'a  point  de  peau  oji. 
de  coquille.      >  ♦•      -  ^         ^     ^^     /^ 

DÉti'f>Ett,  y:  t.{du\ii,' denudare\.  CKîr. 
Rnlover  les  téguments,  |-env«loppc  naturelle.' 
d'une  partie:  />eiit/(/eT  un  os. —  Didact.  Dépouil- 
ler un  animal  de  sa  peau ,  un  arbre  de  son  é<?prcéi 
-^  Par  eitensioii;  dépouiller  de  vêtenîientà  :  Di- 
nûder  un  homme.  —  se  DÉNunER,  v.  pron.  Être 
dénudé:^.se  mettre  à  un.  * 

DEi«ujil(|»t6^  n,  pr.  m.  (pr.  ûénuxiptic^.  Temps^ 
bér.  Un  des  chasseurs  qui  se  troni^renjt  à  la^ 
chasse  du  sanglier  de  Calydon.    . 

DÉp,  n.  pr.  f.*(en  gr.  Aetj  oii  6â  pour  y^j;- 
terre).  Myth.  Grande  déesse.  \^m  qu'on  donnait 
^  Gérés  et  à  Proserpinc.  Déo  l'ancienne  et  Déo 
ta  jeune,  .     /  -^  • 

DKODACTYLE,  adj.  des 11  g.  (du.  gr  1%Uù\ 
Je  divise;  dd^u'Xo^,  doiçt).  Zool.  ijgui  a  les  doigts 
divisés.  —  nÉooACTTLEs,  s.  m.  pl.  Section  de 
l'ordre  des  passereaux. 

:     DSODÀLITE,  s.  m.  Miner.  Variété  ide  feld- 
spath.' :  ..  . 

DÉODAirr,  f.  m.  (dii  lat.  i>fO  dandum,  qui 
doit  être  donné  à  Dieu).  £n  Angleterre,  coniis- 
calion  de  l'objet  qui  a  causé  la  mort  d'un  homme , 
pour  être  consacré  à  quelque  usage  pieux. 

nÉoHf  adj.  f.  Myth.  Surnom  de  Proaerpine, 
fille  de  Déo  Gérés. 

pKp.lAinB,  i.  ro.Hist.  rdig.  Nom  donné  aux 
qianicbéèns  et  aux  pauliciens.  Quelque»  écrivains 
pensent  que  \esdéonaireê  se  rapprochaient  beau* 


coup  par  leur^  doelriiiéf^  de  reu$  que  nou^  api»»»- 
Ions  aujourd'hui  déistes. 

Ul'O^TOI.OGIE  ,  8.   f.    (du  gr.   ^AO'J,  ^Atj^'j',  Ci» 

qu'il  faut  faire,  Aoyo;,  traitai).    Didacl.   S'eienct» 
'  (\ui  apprend  «i  conualire  jies  devoirs  ;  partie- de  la    ' 
worslii  :  La  dtj^nitiiljKjJc  dr  Jietitham/ 

DÉOKTOi.OGi^ir:,  adj..  des  'i  g.  Qui  a  rapport 
à  la  déontologie.      ;        .   •^  -^       i 

DÉOPERCtLÉ,  KE,'  adj.  Mu  lat.  de,  priv.  ; 
operrutatus,  couvert,  llist.  nat.  Qui  est  privé 
d'opercple. 

DÉI».  Abréviation  du  mol  lUprirtemenf. 

VVVAîSSSMK,  fi.  f.  AelioiMle  patire ,  et  en- 
droit où  paissent  les  bestiaux.. — .  Dain  les  Pyré^ 
nées  ,  pMurage  élevé.  ,  V 

'  'l)ÉI>Al.lS8%GE,  s.   m.   Hort.    Action  de  dèpa- 
lisser.  »  _  t 

DÉPALISSi^. ,  f'.E,  \}ar t.  4e Ifé palisser,  et  adj.  ^  - 

DÉPAMSSKK,'v.  ^.'Ilorl  Peniettre  en  lilxiie 
les  branches  et  les  f ameaux  d'iui  arbre  dont  on 
avait  fait -un  espali^er.       ■     ,    J 

D>:i>AniGEME\T,  s:  m.  Afic.  jurispr*.  il  se  di- 
sait  d'un  piariagt;  disproportionné  ,  soit  par  rap- 
port à  îa  fortune,  soit  par  rapport,  à  la  naissante. 

|>É1>ARQUER.  v.  a.  eln.  Fahre  sortir  les  mou- 
tons d'un  parc^'      . 

"  DÉiMRTin,  V.  a.  Pral.  Partager  des  procès 
entre  desjuge^,  afin, qu'ils  puissent  èlrc  expédiés 
promptem'ent.—  Véner.  Départir  t'es  quêtes, 
assigner  à  chaque  veneur  le. canton  qu'il  doit  ex-., , 
plorer. —  Départir  se  disait  autrefois  neutral.  * 
pour  s'en  aller,  ne  séparer^  S .  vtPS^TiE  ,  au  Dic- 
tionnaire,   'j      '■  "     ^: :■'■"'' :''i^]^u;.  .•.,  ..■^,.•' 

'DÉPASSER,  V.  a.  Mar.  Dépasser  un  côhlé  ^ 
faire  sortir  le  bout  de  ce  câble  par. son  4!?cubier. 
—  Dépasser  un  mot  de  hune ,  le  faire  descendre 
jusqu'à  ce  qpe  la  tète  sorle  du  chouquel  el  des 
barres.  —  Wpasser  la  tovrnevire ,  la  changer  do, 
bord. -  ,  ,    • 

DÉpAssiO.yxer,  V,  a.  Néol.  dter^  une  cho50^ 
le  caractère  de  la  passion  :  Dépassionner  une  dis- 
cussion. —  ÊlTacer  dans  le  cœur  toute  trace  d'une 
passion  :  Dépassiduner  le  cœur  ,^  r esprit.  —  se 
DKPASsioNMER  ,.v.  pron.  Bannir  de  soi  tout  «enti- 
meni  passionné. 

DÉPAVAGE,  s.  m.  Action  de  dépaver,  étal  étt 
ce  qui  est  dépavé  :  Le  dépavage  des  rues. 

DÉPAYSEME.^t,  S.  m.  Néoï.  Action  de  dépayser.' 
V.  nÉPAYSER ,  au  Dictionnaire. 

nf.PAZÉE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  lichens. 
.  DÉPEÇAGE.  Action  de  dépf?cei^  On  dit  aussi 
dépècement,      v     X       ' 

V*  DÉPECER,  V.  a..ll  signifie  aussi  démembrer, 
en  parlant  d'4jn  II: tat  :  Dépecer  uri  royaume.—' 
IV^Iih.  Ouvrir  lesr  peaux  destinées  à  faire  des  gants 
.et  les  étirer  dans  tous  les  ^ns  sur  le  bord  d'une 
table.. '.^;''^''         ;'.^  ■'■■■ 

•DÉPECEtn,  s.  m.  Celui  qui  dépèce  :  Dépe-  , 
ceur  de  bat^i^x.  V.*nÉÇHtREi'R ,  au  Dictionnaire. 

•bÉPE\D%»CE,  s.  f.  Gramm.  Partie  de  la  svn- 
taxe  qui  concerne- le  régime  ouc "■complément  dt;s\ 
diverses  espèces  de  mots  : Sy'ntate dedépendance 
oli  de  régime  ei  syntaxe,  d'qcç'ord  ou  de  concor- 
dance.  -     ^''  V  • 

DKPE!VDEijR/\8.  m.  Celui  qui  dépend  pu  dér- 
croche  quelque  chose.  Jrès^peu  usirf. 

*  DKPÈKS ,.  s.  m.  pî.  Prat.  Lorsque  l'avoué  quj'^ 
a  fait  les  poursuites  a  fai^ j!avance  des  frais»  il 
demande  la  distraction  des  dépênti^  son  profit' et.  . 
te  jugp  l'accorde.  —  On  appelle  exécutoire  de  dé- 
pens un  acte  émané  du  juge  et  délivré  par  le 
greffier,  contenant  liquidation^   vétification  et    • 
taxe  des  dépens  quand  ils  n'ont  pas'clé  liquidés 
par  le  jugement  même.     •  •     \--^      ;         ^ 

*  DÉPENSE,  s.  f.  jurisp.  Dépenses  néce^aires,' 
celles  qu'i^  a  fallu  faire  pour  la  consQrvation  ou  < 
l'amélioration   d'un   bien.   —  Dispenses  utiles , 
celles  qui  augmentent  le  revenu  dii  bien. —  Dé- 
jtenses  d'agrément,  celles  qui  n'ajoutent  pas  à  la  ^ 
valeur  du  fonds  ni  aujrcvenu. —  Dép<^nses  pu- 
bliques ,  dépenses  qui  se  font  pour  le  service  de 
l'État ,  des  villes  ou  des  provinces.  Dans  les  gou- 
vernements représentatifs ,  ces  dépenses  figurent 
dans  le  budget.  —  En  économie  politique,  la  rf^-  ' 
pense  consiste  dans  l'achat  ou  l'échange  des  va- 
leurs; Get  dépense^  se  divisent  en  reproductives 
(et  pelles-là,  loin  de  diminuer  la  richesse,  servent 

i  l'augmenter) ,  en  improductives  ^tg  ruineuses, 

*  DÉPENSER^  V.  a.  Prov.  n  ne  Repense  guère 
eh  espions,  se  dit  d'un  homme  qui  ignore  ce 
qu'il'  devrait  con nattro.  —  Autant  dépende  chiche 
que  large,  quelquefois  Tavare  est  entraîné  à  des 
dépenses  folles.  —  Journée  gagnée ,  journée  dé- 
pensée ,  se  dit  de  ceux  qui  dépensent  leur  argent 
à  ni>esure  qu'ils  lejpgnem. 
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•  D^PCRHÊci TfcR ,   V.  i/c^MerUe  pei^éculer. 
Ilot  ciiibloye  par  V<ilUire.  \  U  ,        V;:, 

.  D^içisrKirifcR,  V.  â<  Faire  cè«i(iT  la  Mupeur 
«ï'un  ifidiviUuMI  i»«l^eu  usilé.      \\\ 
-    UKPiii.otiiMiytt:,   ÉK,  4ilj:  flol  par 
^     Ici  anciens  ckiimisU's  désignaient  Içfcurps 
de  phlojjislique  ou  qui  l'avau'ut  peftiu.  c:'o 
'  erreur  que  Ton. a  raid  au  Uiclionntire  de^A 
tiquft  adj.  de»  4  g.  \ 

iiKi»n:%*i(>ihn,;idj.  de»  î  g.  Agrlr,  Il  se 
ce  qui  «ertlà.  Taire  le  dépiquage,         \ 

uiiHi.\ilhf  f.  m,  Teetin.  opèratiol^ qui  i 
1ml  de  détruire  l'adhéreace  du  poil  àr  la  p< 
«te  le  r.iire  lomber.' 
uî:pii;A!Vt,  a\t«:, adj.  Oui  fait  ionibûr 
.    (in  dit  plus  ordinairemenl  .r/^/^iM///.      >• 
ni:i>iiGL%(;B,  1.  m.  Teelui.  Aciion  de 
gler.  V.  ce  moi,  au  inclionnaire. 
ULPKK^AGE,  §.ni.  Agrie.  V.  au  Diction 
»  .  i»Éi»iCA(iK,  dont  rorlkographe  est  moins  rég 
<)uel(|ueft  agronomes  ont  aussi  employé  1 
ilépiqunisoH.      '  '  •     •^  -  * 

.  ULnQlEtR,  ^.  jn.  Agrii;.  Ouvrier  qUi  dépiq 
t|ui  conduit  le^  dépiquage.    '       ;. 

•  uiiMTKisEMt.iT,  adv.  Avcc  dépit*,  chagr 
^.  impatience.  Vieui,  mais  utile,    -w        ^  !  -^  >' 
l>ÉVir¥,t\\ 'Miiy.  m.  Venér.  Se  dit*  des  oiseau 
,  qui  se  dépitent  quand  iU  ont  perdu  le^ir  prgie  ci 
'  qU'iU  n'ont  pu  l'atteindri^v  ^^  Qui  refusent  de  se 
rendre  à  l'appi')  du  fauconnier.  ..i' 

ui^Ma./iisiMMLAT,  adv.   ^éol.  t)*une  manière 
dcplaisanle  et  maussade.     ^       .  -   '\  ^    . 

•   ^KPl.iiCHiiiR,  v.ja.  0 1er  les  plancfies  .dont 
une  Coiislruclion  est  fail<\  Peu  usilô. 


>  » 


>  1>ÉPI<A^VÂ6I&^.  m.  Agric.et  hort.  Aclioiî  de^    d^ôprisêV 
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iujofird^liui  dans  quelques  efidrolts,  et  cette  Ib- 
sliiution  vraim«'ut  humaine  est  générale  en  Alle- 
magne. '     -.         ''  ■'    ^  "    ; 

M^.iH)iT:i|f:XT,  S.  m.  lïortb».  Aclioudè dépoter 
les  piaules,  de  les  tirer  des  pots  pour  leur  faire 
pasfer  la  belje  saittoii  en  pleine  (erre. 

*  iiÉL>ari:R,  v.  a.  Vèndre'du  vrh ,  des  liquide!}^ 
au  po(.  Il  S|L'  dit  parlicuiièi'c*meot  ell^ormaudie  ^ 
où  i'mi  emploie  aussi  (/^'/>o/r7<T. 

DÉii^RÉiiATlF,  ive,  a4j.  Neol.  Qui  a  les  ca- 
ractères de  la  déprédation  :  Sytléma^  acte  déitré- 
datif.  ^ 

*  DÉPAEttBl^ll,  V.  a.  Oler  de  la  presse  un  livre 
nouvellement  relié. —Uélu'slrer  1<»  drap,  lui  6ter 
le  lustre  qu'il  avait  acquis  à  la  piresse.  V.,  au  Dic- 
tionnaire, DÉCATIR,  qui  est  piiis  u$>itè.  ^ 

DÉPiiEStiiCAtDK,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  </e- 
yressuSf  déprimé  ;  càuda,  queu^).  '^ool..  Qui  a  la 
queue  déprimée  et  aplatie. 

DÉi>RKSSlc;oi;Ll!:,  adj.  deS*  S  g.  (du  Wi.^de- 
\^pr  saiij,  déprimé  ;  coilum,  cou),  ^oo).  Qui  a  le 
ou  nu  lecorsqiei  aplati. 

l>ÉPRL:st»i(.ORi«K,  adj.  des  *à   g.  fdu  fal.  dc^ 
^eims^  déprimé,  corim,  corne),  idoèt.  Qui  a  les 
cotnes  ou  les  antennes  aplaties. 

j>l:pri>$^io,^  ,  s.  r.  Néol.  Iilimc,  mépris  t 
Pa^irr  d*unc  personne  mm  iouaitgt  et  sans  (fc- 
preision  [â.-K  liousseau).  »  V 

.  Dy:pRiHAGK,  S|,  m^  Agric.  Action  du  dépri- 
merWs  priiries.  •*  »   '      •  y.^,  •^ :rxi04^^^,^y.::^^ 
^    *  aj^pRiMLR;  v.  a.  Agric.  Faire Tttàofer  par  les 
bosiia^x  la  pointe  de,  rberbe  des  pLiràirifiiy  Hélrie 
^ar  leb'peli les  gelées  du  printemp^-V/      T    ^  -     . 
\  uf.pyisi\3LE,  adj.  des  %  g.  ^jt^lftièri^  ifôtr« 
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déplanter  un  arbie^^pour  le  replanter  ailleurs.  On 
.dit -aussi  déploHtàtïon^  s.  f.  ^ 

*  DÉlM.t^ER.,  v,  a.  Mar.  Déphti4er  ,tme  (in^^ 
]cre  ^  l'arraclier  du  fond  de  la  mer. 

l>ÉP'LiTRAGKi;<'s.  m.  Consir.  A<nion  d'enlever 
le  plélre  qui  récouvre  un  mur  ou  autre  chose 
Semblable.  .       *     v  •* 

DÉPLli^SAck,  s.  m.  Techu.  A<^lion  de  déplisser, 
de  (aire  disparaître  les  plis. 

Di^PLOMBAjBi:^,  s.  m.  Aciion  «Tr;  déplomber, 
d'enlever  les  plombs  qui  oy,t  été  mia^^ux  caisses 
ou  auK. ballots  par  les  âgenls  de  la  douane. 

*  ukplorAtiO'^  ,  s.  r.  Lilléç/Au  -xv'  siècle, 
^on  appelait  de»  ce  nom  une  pièce  do  vers  triple 

et  plaintive  .que  plus  Urd  dous  avons  nommée 

DÉPLOYER  ,  yv.  a.  Chasse.,  Allonger  peu  à  peibs 
Ma  çordci  qni  tiint  à  la  boUe  où  collier  dû  limier. 

DËPOLARlSVriO  ,  s.f.  Phys.  Anèatilissement 
de  j'irai  de  polarisation  d'uù   rayon  lumineux. 

DÉPOLARiiiER,  vC  a.  Phys.  Faire  perdre  à  un 
'fpyon  luinineui  sa  polarisation.         _  ^ 

.  *  UÉPOU,  -s/  m.  Techn.  Ëlat  d'une  surface 
dépolie.  ,  ^ .  '      ^ 

DÉPOlJSSAGE,  8.  ni.  Ajctioif  de  dépolir  un 
verre ,  un  cristal^ une  glace,  de  telle  sorte  que  la 
lumière  puisse  encore  traverser  ces  corps,  mais 
non  rim'age  des  objets.  On  dit  aussi  moins  bien 
dé  polisse  ment,  "  ' 

^  ^  Df^POKE,  s.m.  Zool.Gnùnd^peni  duMeklaue. 

DÉPORTAI*,  s.  m.  i^^i.abpontanus).  Anl.  rom. 
Kom  par  lequel  on  (^signait  à  iloffle  les  sexagé- 
naires qui,  n'ayant  plut  droit  de  sufTrage,  ne 
pouvaient  passer  s^ur  tes  ponts  qui  condutsaienC 
aux  lieux  oif  on  déposait  son  yole.  V.  roNT ,  tu 
Complément.  ^    * 

DÉPOPVLARlSATfOn  ,  B.  f.  Kèol.  Pf fte  de  là 
popularité,  de  la  faveur  publique. 

DÉi>(9Pl]L  %TEUR  ,    TRICB  ,    adj .    QUi    déVÉStf , 

qui  dépeuple  :  Un  conquérant  dépopukttêur. 
C'était  un  Tieux  mot  que  les  néologuei'unt  fiii 
revivre  utiienent.  -^On  ëît  élégamment  :  J^téau 
dépoptdalntr  ;  hordes  barbares  et  dépopulatrices. 
DÉPOPUi'Sa ,  T.  a.  Ravager.  Vieux  mot  qui  n'a 
pas  été  renouvelé  aussi  heureasemeat  que  le 
précédent.*;  ■■     '    :  ^     \\    '/'^'^-''-^i^-,    "- 

-DÊPORTVAIRE,  «.'m.  Hùt.  ecel.  Ecclésiasiique 
ehargc  du  déport  d'un  bé«éflce  durant  l'année  oà 
il  n'y  avait  {MH  de  titulaire.  V.  Mport,  au  Die- 
tionnaire.  '*■■  ,  . 

>   DépotB,  I.  r.  Cottftr.  Entèremut  d'un  objet 
qui  était  fccHé  et  nuçonné^  .     .;  ^^ 

.    *  DÉP09BR,  T.  a.  Constr.  Faire  la  dépoli  #a6e 

.  pierre,  d'un  tuyau,  etc..  V 

DEPOftiTO  (À),  toc.  'adv.  Mou  tmimiiitéfl  an 
latin  ai  qu'on  employait  autrefois  pour,  à  iiUéréi/ 
Dunner  on  prendre  de  V  argent  à  depe^it&^ 

*  DÉroftiTOiRE  «  a.  m.  Lieu  où  l'on  garée  lea 
corpa  éea  tttorU  juaqu'à  ee  que  lea  aigaes  do  la 
4éi:ompOftitioo  se  manftfaaioat.  )l  f  avait  peu  do 


; 


y' 


l>£p^i»ÊBIEKT^  p.  m .  Actioïî^ ifejii^! 
rabaisgei\  le  mérite  d'une  perBOonô ,  la  valeur 
d'une  chici^se.  .  '      jv*^v*v-. 

Dr^PRi^oiNÉ ,  Éc,  par>.  àtdépriionner;éï  a^. 
"  DÉPiU{»b:vKER ,  V.  a.  Néoî.  Tirer  de  prison.,v 

l)i^i>nOiiiitER  ,  V.  a.  Nléol.  Ué tracter  une  pro- 
hibition. C  A  mot  n'a  pas  été  adopté.         \./ 

déprom^ttre],  Y.  a.  liéiracterunè  promesse. 
Je  vous  av0i)i  promis  ^  je  vous  déprmnets.  Fam. 

DÉPl^OMlÀ,  ISË,  part,  de  ^rprqmetire^  et  adj. 

•DEPri-'OUD^,  II.  pr.  uiy  i;éogi^.  Vili.e  d'Anglvi- 
terr0  tj^is  le\comîé  de  Kent,  sur  (a  Tamise. 
?§,OO0t  h^b.  iVi\senal  de  la  nflriue  royale,  Vierre 
•lè'craud  a^  trava^fjé  dausun  des  chahliers  de  celle 
villte. 

«   DÉI>liCEiLHMkNT  ,    ii   m.    Fjéod.  V.  JAMBAGE, 

auj;^omplémenl.'  \   ,  '  *     •. 

'^biiPL'T  VTio^ ,  s.  f.  Ilisiî  Assemblée  àcs  États 
de  l'ancien  Kmpij:^  d'Allemagne,  dans  laquelle  t)Yi 
discutait  cl  on  réglait  certainés'aiTaires*  renvçy%èi 
par  hi  ditîle.  Dans  ^quelques  gouvernements  con- 
slilutionnels ,  Aon  appelle  dépuïaUon  des  étais 
un  comité  forme  de  plusieurs  niojin|>res  des  états, 
pour  diriger  cl  aurvetllor  les  dilTércntes  branches 
de  l'administpation  en  l'absence  des  étais.  Ai^sL 
dans  1(1  royaume  dés  Paysr-Has  et  en. Belgique, 
chaqu^ province  est  administrée,  sous  la  prési- 
dence du  gouverneur,  par  Une  dèputation  des 
états  provinciaux.  En  4355,  le^  étals  généraux^ 
sous  l'inniienêc  de  Marcel,  prévôt  do  Paris,  avaient-. 
\ïi%Wi\xé  une  dcputation  des  étais .  • 

•  DÉPl>TÉ,  8.  m.  Anl.  rbîn.  Ouvrier  qui  sui- 
vait Tes  armées.-^— Ilist.  eccl.  OlTicior  subalterne 
de  l'église  de  Conslantinople,  qui  faisait  les  mcs- 

^sages  dîu  patriarche  et  avait  soin  dei  ornements 
sacréff.  —  infirmier  à  cheval,  dani  ièa  iniiicet  du  . 
Bas-Empire'.  > 

DÉQUALiFicATiOiK,  |;  tANéoK  Perte  d'une 
quallficatipn.  Inusité.       "" 

DÉQVÂLiriBft,  T.  a*  JNéol.  Enlever,  refuser  une 
qualification.     ■-  '  \  J' / ^' 

DéraCi  a.  m*  Ant.  Mesure  de  longueur  de 
'  l'ancienne  Egyptio ,  valant  une  coudée. 

BEiUCANTBB^  a.  m.  -  (  du  gr.  6épv) ,  oôn; 
âxavOs,  épine).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères, 
famille  des  curculionidèi  •  lia  ont  1^  coraelet 
garni  de  pointai.. ^>.'>  .:>  '•v.ti.  :':v::v.'^^^  ■  ;.-  ^-^ - 

lAutAcifiABte ,  adf.  doa  fi  g.  Qal  peut  être  dè^ 
racine,  au  propre  et  au  flg.  t  a 

tIÉRADELPHU,    i.^f.    (du  gr.    ttpTj,    OOM  ; 

.  d$cX96; ,   frère]..  Anat.    Jonction ,   réunion  do 
deux  corpa4>ar  le  cou  et  la  télé.    ^  ,  .  .^r^  .m^ 

Dto4iiBLPBlUi ,  iURB,.a4i.  (nèneé't^m.). 
Anat.  Se  dit  des  monstrea  qui  n'otft  quNun  ooa  et , 
deux  éorpi.  .  a      -v-tj-  *^    »       ;-^ 

»6iu»BLP«iQi)B  ^"^  ndj.  des  fi  f.  ànat.  (^  a 
les  caractère^  de  la  déradélpbie. - 

*  MwQMBii  •  V.  a.  Féolio.  Déi^uj^  Htt  iMiiau 
01  !€!>  jyiNi  â  aee  aujr  ^  f|NrMp«i|iii#  la  faiaoB 


en  îigypte  j  elle  vaut  envlrdn  65  ce^Umètrii  >    ' 

V.,  plusluiUt,  ^ÉàAC.^s        ':  /  •'    '  ^   ;^ 

DÉR,\ii4'^i;>ltKT ,  s,  m.  Cheiii;  deïei».  Actioiu  " 
ile  dérailler,  et  résullàt  de  celte  action.  %î    *    ^ 

pÉR\llXER,  V.  p.  Chcm.  do  fer.  Sortirais 
rails  :  Cet  accident  fit  déraiÙef  le  convôi.  f  in>  ^^^     \ 
cousse  êu/fit  pour  faire  dérailler  plusieurs  uukjvus    f. 

DÉRAli!»OllftEllE.\T,,s.  m.  Néof,  Action  dç  ayi'' 


raisonner. 


•i% 


,..  ^* 


.1.       .- 


»i*f 


\ 


■/ 


-♦. 


^ 


Vt^ÉBAMAice ,  i.  m.  Écon.  rur.  Action  d^di,  *"  /' 
ramer.  «^ 

DÉRAllEB,T«  à.  Écon.  ru  i^^tacherles  eol  f 
cons  djts  v^rs  à, foie  des  ramefaux  atiiqucU  id 
sont  attachés.  ^  .  ,,..* 

*Di^i|AKGEp,   V.  a.   Ane.  mar.  Déran/jen> ra\*    v 
bonnette ,  la  déboutonner  du  corps  de  I4  voHt^         /^ 

DÉRATOPTÈRE,  adj.  des  2  g.  cl  V  m*  du  -  * 
gr.  5^po<',  SépsTo^,  cuir  5  ircçfîbv ,  aile].  Zçtdl, 
Qui  a  les  ailes  coriacet.  C'est  le  syRonjiDe^K^^r,/ 
usïié  d'or thçptère^^       •>v  V.   •      ..      '    c.    .      r;. 

DÉliAYER  ,  V*  n.  Agric.  tracer ,  après  lo  deri  . 
ihier  labour ,    un  profond  sillon  entre  lés  ador  V^v 
pour  l'écoulement  des  eaux.  — Tracer  te  dernur^  * 
sillon  qui  sépare  un  oliamp  du  champ  voisin.       ... 

DERHE^T,n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  foric  ,d«.  u    . 
Hussie  méridionale ,  fiulrefois  capitale  du  Du^^ilis. 
tan.  4,1K)0  hab.  —  Portés  de  Dtrbent.  V.  uiu;    v 
siEM,  au  Complément.    .-    .'  ''^  '  \ 

DERBY,  n/ pr .  m.  Céogr.  Ville  d'AngloUj'rQ^ 
ch.-l.  d'un  comté  de  même  nom,  surda  Drrwcin.^ 
23,000  hab.  Courses  de  chevaux,  ilospice  iiugni- 
Aque.^  Ce  fut  là  que  s'établit  en  4718  ^  le  prcniirr 
niouli'n  é  tordre  et  i  d(!: vider  la  soie. 

.DKRBYCE,  aty.  et  s.  Çéogr,  a  ne.  Peuples  bar- 
bares de  Fllyrcanie  remplacée  par  les  Dahes.    • 

DERCENnita  ,  n.  pr.  m.  <(  pr.  dercen-uuce). 
Temps  hér.  Roi  des  Aborigènes  du  Latium  nien- 
lionné  par  Virgile. 

b^BfcÉTADE,  n.  palroa^  Descendant  do  Dec- 
ceto.  8urnom  spécialement/ donné  à  Sémiramir 
et'àNinia^  . ,'   » 

DERCETO  ou' bEBCETIS  ,  n.  pr.  ;f.  Mvlh. 
Déesse  syrienne ,,  la  même  qu'Aslarté  OU  Alergaii<:. 
Onjjador^it  prés  d'Ascalonf  spua  la  forme  d'une- 
jeâffeUUe  dont  le  corps,  dans  sa^  partie  inf*- 
rieure,  se  terminait  en  poisson.  Diodore  de  Sicile 
prétend  que  Perceio  fut  mère  de  Sémiramis. 
.  DEitcis,  n.  pr.  U  {pr.  dèrecice],  Aslr.  Nom 
dpiiné  par  d'anciens  astronomes  à  ^la  couslella- 

tion  des  Poissons.',  ^  '  ^ 

D.ERCORI^  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  ville  de  la    . 
thrace,  sur  le  Pont-Euxin.  Aujourd'hui  Derkoiis.  ' 

PEBCYNUS,  n.  pr.'mV  (pr.  </erci>tice). ^M>ih. 
Fils  de  Ne,ptunc  ;  il  enleva  quelqùes-uns'^es  bœufs 
dç  CéryoW  *  Hercule,  qui  le  poursuivit  el  le  lui. 

dérélOmIe,  s.  m.  (du  gr.  £épY),  cou  ;  X(bu2, 
bordure):  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  qui 
ont. une  espèce  de  bordure  colorée  autour  du  cor- 
selet.  •'■>  ;  \ .  .       '-.J 

DÉRE!i€éPHALB,  S.  m;.(du  gr.  8épT,  ,'COUl  èv, 
dans;  xccoiXi^)  tête)  Anat.  Monstre  dont  le  cer- 
veau ,  extrêmement  petit ,  est  eavelop^  par  les 
vertèbres  du  cou.  • 

DÉAB{ic6PBAi:iE/i.  f.  (même  étym.  ).  Anal. 
JMonsiruosité  du  dérencèphale ,  absence  de  moelle  ' 
épiniére  à  la  région  cervical. 

DÉRENClIraAUEgi)  leiHIE,  adj.  Anal. >Se  dit 
des  monstres  par  déreocéphalie.  ^ 

DÉBEiCÉPHALlQVB,  a^j.  dea  fi  g.  Anal.  Qui 
QÊÊtt  les  eliraclères  4e  la  déreocéphalie. 
•  DÉBÉOM  i  S.  m.  (du  f^r.  6épT),  cou).  Zool.  Por- 
tion inférieure  du  cou  des  pisoaux ,  située  au- 
deaaouB  de  la  gorge.  • 

DÊBtfiGV ,  §.  fi  Bot.  Genre  de  plantes  ooibel- 
llfères. 

DÉEMED* ,  i.  te  Kèol.  Hoftime  qui  Ht  de  tout 
Jusqu'à  tourner  eu  dérision  les  choses  les  plus 
graves  et  h^  pi ttfi^pectables.  ^ 

DtitiTÔtft ,  â.  m.  Grand  madrier  qu4  fait  parlie 
de  la  presse  d'un  moulin  à  Itulle. 

•  DÉBiVATir ,  Htb,  adi  .Graimn.  Qui  sert  à 
fbrmer  dea  dérivé^  :  TerininàUoHj  particule  de- 
rivaUve,  ►         "   - 

•  d£bi¥ATI01I  ,  a.  f .  Rbét.  Figure  qui.consisie 
I  employer  dans  uro  même  pbrue  plusieurs  mots 
tirés  de  la  même  origine. 

•  DÉBIjrat»  a.  f.  Mar*  Apparéfl  composé  de  deux 
ailes  en  forme  de  aonellea,  fikéea  par  leur  extré- 
mité U  plua  étroite  à  ebaque  bord  d'un  bâiimoDi 
à  varangnea  pUtoa.  Quand  le  vaisseau  vient  >^u 
plui  prèa,o»laiaso  tomber  vertiealemaot  U^^^'^^ 
^  eat  aoua  le  vent ,  ee  qui,  en  augmentant  la 
réaiataBôo  latérale  4o  l'oau ,  empêche  le  bâument 
do.  dérifori  ta  dfti  «Baar  ifriM. 

•  MbtlTiiB^  ▼.  a.  ToebB.  RiflMT  U  l4we  ^uo 
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r         I       our  l'arracher  prusfacHcm>nt    —  Dériver  '  d'Arloia  et  dii  ro'iibrè^s  di»  rt'pfinn  sm  vivaiii  (^nl  ^.^    jfi(.s\rrkMV.t\ ,  v.  a.    l'airr 

[.  Y'       "^  '^    i4cmMtir<i*  •^^  P*^-            .    "     '     '  t  prolUaii  eii,U)Uhlé  dos  at-qui»iif<Mii»  (|iiU'b  ciuiëul    i  Ji' a  tl]umtr  uni;  ville  assir(j(t\ 

s'-'î^'^ÎJJ^nivOlB,  9.  m.  Inl^lr^inMîllidtfnl  ie«  liôrlo-      le  niuriaMe.  —  Au  ji;u.   Dentier  enk  atrlqs,  ct:Ui\   ' 

'         se  wrvwi  pour  dériver  les  piguons  oi  Ids  ;  qai  eii  le  dtjinuT  à  jouer.  —  Von  derHicr.   \. 

'^  '    flUtiT  de«  rouet^  8aot<Jcs  gàWr.                     '\  ■  ciiabaue,  au  (.oinphiii'MiL 

-^^^ïMmii^^n^^^'  m.  (du  tf.  «<f|«i,  peai^r  Uiiiiiuift.   II.   pr.   m.    (;éogr.    \ille  dei  l^.lals 
Wi^u).  je  piqua), Zooi.'jUciirel'acarides  doiU.la 
-  Zj^cipale  efpéct^vii  pur  les  oiieaux. 

S'^  ^t ,  j^a#;  fttpiv .  aile).  Zo«l.  Qui  a  dei  ailes 

ïacéiis.  —  »«**^^**"  »  ••  "■•  P*'  t.laft»ed'in- 
secle»  urlhoplèrea. 
.     0ERM%TOBRi'«c»K/ ««y»  de«  3  g.  et  ?.   m. 
(du  9,1.  û£pii'«*"fo;,  peau  ;  Ppâr/.i» .  »»randiies). 
iool.  Uui  leupire  par  la  peau  servaul  do  hran- 
' "cliies.  — oEMATOMustiiiia,  i,  in.^v  l^^^amilic  de 
.     Mollusques  ganierûpodcti.  '' 

^'  '  Di;Ravi(H:HKMi>K,  lifvi»!  piaiiQin,  PER- 

'-•   MOCiiUv'nE-    \  ;ji  . 

/\   .a|.ftiiiTOtOTE,  i.  f.  ,du  (ir.  oé?|ia,  peau  ,  et 

i^\  '.iutr.  rate):  AdaT.  Cale  du  dermalosquelelle. 

:  "■;  DERMATODOUTK ,  adj.  de|  -2  g.  (du  «r.  Ô£p|ix , 

'.  4éâu;  6ooù<,  ovTo;,  dent),  Ui^l.   nat.  (janii  de 

donlicules  membraneyscs.  ^ 

UERMATOGASTRRS,  ».   IP.  pi.  (du  gr.  6éppia , 

prau;  YOtrr^.p»  ventre).  ïîot.  Tribu  de  chaiiipi- 

guous.        '       ■■•^  ' ■  ■. 
dkrMATOCRAPHE  ,  I.  f.  ^yn,  j^od(n'mo^raf)he. 
'      DERHATOLOGIK,  8.  f.  8yM.  de  dermologU'. 

I)ER!»IAT0I»ATI10L0CIIÎ,  8     f.  (du  gr.  ÔépfJUX, 

peau;iriOo;,  afleclion  morbide;  Xoyoç,  discours). 
Méd.  Histoire  ou  traité  des  maladiei  cutanèci. 

i)ERM\TOi»ATHOM>(;iQtk,  adj.  4tn,i  g.  Oui 
se  rapporte  à  la  dermaiopathologie.. 

DERIlVTQPATHOl.OGltiTK,  8>  IB.  Celui  qui 
l'dccupe  de  dermîiiopathulogie. 

PKnvi\10lMilDE ,  adj.  des  -2  g.  (du  gr.  êëpiiï, 
peau;  ô^i;,  serpent).  î'-ool.  Se  dit  des  sorpents 
^qiii  (Mil  la  peau  nue.  — nEi\MATOP^iiDEs,  s.  qà.  pi. 
Section  de  reptiles  opliidiens^. 

DERMATOPilO^TE ,  adj.  des 2  p.  (du  gr.  ôéppLoi, 
peau;  Ttviu),  respirer).  Zool.  Qui-  respire  par  la 
peau..— çBgniiATOPJfOîiTEa,  a.  m.  pi.  Groupe  d'a- 
nimaux invertébrés  qui  respirent  par  la  surface 
(lu  corpîi. 
'  'dbriiatosb,  i.  f  (4tt  gr.  otppis,  toç,  peau), 
n  Méd.  Nom  géaérique  do  iOMtei  les  maladies  de  la 
peau.  ife-  -  ..x^^ 

DERMATOftQUBLETTB,  I.  ip.  (du  gr.  âip{JLOl , 
peait;  oxeXcTèîv»  iqueleitc).  Anat.  Squéjette  cu- 
tanée, ou  squelette  wtérîcMr.       's 

.  DERMATOSQUELETTU}UE,  adj.  des  2  g.  Aoat. 

Qui  artpport  au  derroRUisquf  lotte. 

UERMATOVKBTBBIUL  >  ALE ,  a<l)j.  Anat.  Qui  a 
'  rapport  à  la  dexinaLovcrtébrc.  /       » 

DKRMAMIVKBTlillH ,  8.  f.  Àoat.  Vertèbre  du 
dermatosquelelte.,   '  ,  /% 

DERMÉB,  8.  f.  fdu  gp.  6ë(>pL9,poau):  Bot. 
Genre  de  champignons  à  peau  lisse  ol  unie*  # 

DEBMÉB3I,  EBHIB,  adj.  ei  S.  m.  Bot;.  Qiii  ret- 
semblo  i  une  dermée.  — oDKRméens,  s.  m.  pi. 
Famille  do  champignons. 

BERMiQim,  a4).  des  9  g.  Anat.  Qui  a  rapport 
>u  derme. 

•hermite;  8.  fy^du  gr.  Séppia,  p«au).  ^éd. 
InllanimaiiQn  du  dqrme; 

DRBMOBtAiTE,  S.  m.  (du  gir.  WppLa",  peau; 
^XdTCY) ,  bourgeon).  Bol.  Embryon  qiii>  a  son  co« 
tylèdon  formé  #iioe  méoibraîie.  \ 

DBRiiOcaitWBrS.  f.  (du  gr.  «ip|ia,  peau; 
X^Xv^f  tôrtué).  Stool.  Genre  de  tortues  lioni  la 
cvapace  reaiettblc  à  du  cnir. 

BERMOGÉMIB,  8.  f.  (  du  gr.  Ôéppix,  pf au , 
pvstnç^géiilration).  Uèd.  Bnaembleou  théorie 
des  phénomèiies  de  la  génération  de  la  peau.   ^ 

BBBiioÎDB,  a4).  des  2  g.  (du  gr.  Up^,  peau; 
i'-^U  foroM),  Qui  ress^mUB  au  cuir,  à  la  peau. 
î»y».  de  d»nmÈoïde ,  qui  en  préMnibl^. 

DBRMOLVtlB^  fi  f;   (du   gr.    5éû|ltt.    peau; 

>^^(o,  miner).  Méd.  hNnMttrilité  de  la  peau. 

»WMlOPTiÉB,  a4|.  des  %  g.  Zool.  Qui  a  les 
aucs  rormèei  #uBe  sorte  «le  peau.  —  dermop- 
™w»  8.  m.  pi.  Ordre  d'inseetes  à  ailes  supé- 

"cures eortÔM,         ^  ;^..»k..  ,     v,,        / 

^Jï»plPCHIÉ;  tBlMT.  ci:  i.  f.  Bot,  Qui  res- 
f*»l«  *  UB  d^ramporioB.  ^  BBBVoaNRiéBs, 
».  «.pi,  Pi(8Ul»d»^MyégMoag, 

^?g^>  JWBatÉaV,  BBt:  GMure  dt  ebaiBpignons. 
vnu-^\  *■  !••  '•  Géogf.  ane.  Une  des  cinq 
J^«  de  la.pçntapole  ou  CyrénaïqiAi;  sur  la 
*^HwnBèi>.  EU»  est  «^)o«rd*hal,  sous  le  même 
Zw!S^^'*^^ ••'«t,  da.Bp  U  régenee 

w"î**""?*»  *^*^»  ^'  •*  ^'J>9rtUer  vivani 
«»M  Umwt,  se  dlMdt  daBS  l'ancieBM  ooutmBe 


autrichiens,  dans  la  Ualmalic  ^,0.00  hab. 

DÉ^O,  n.  pr.  I.  M)tb.  Lue  des  ein(|Uantc  filles 
de  Nérée  et  )le  Doris. 

*  DKIVOUEK,  V.  a.  hepouiller  de  sa  robe,  de 
SOU  enveloppe  :  Ui  miter  drs  fcvts  ,  Uts  fàuntmcs 
de  terre.  —  Art  niilit.  IJtroU'r  une  mardw^  une 
(tdfH'  à  ienncmif  {la^inr  sur  lui  eetl<'  ^lislauré 
sans  qu'Û  s'en  aperçoive,  (.e  n'est  pus  U  mdiur 
chose  que  dérober  sa  tnavch\ 

i>i^iu)UB\<:iiE ,  |:  m.,  (du  gr.  oé^in*  vnu; 
flpà/j;,  eouri  \  Zobf.  (ii'iiti^  (i'iiiscelus'coléôi»- 
lêres  dejd  iamtlle  d«'S  lontiicorueg.  "  1 

1>éU4M.HAc;e  ,  s.  ui.  Teehti.  Opération  qui  eon-  . 
si«île  à  nettoyer  él  alliner  la  surface  lie  l'or  et  du 
cuivre*  •  '''   '».•.;•'".  ^'   .  ..        '  '  *  '.^  ■ 

"  DÉnOi^illJi ,  v.  a.  Tetlm.   Travailler  au  dé- 
roclrage^— ^v.  n.  laiicoiiu.  Se  pneipiterdu  liant. 
des    rochers.    Les   animaux   pourstiivis    par    les 
grands  oiseaux  de  Pi  oie  (/('n>c-Ar/f/.        -  •     ., 

*  l>|^:roi)V.%1E,  s.  m.  i^"  ^^r.  àiyr^\  cOu  ;  8i6 J- 
p.o; ,  double  ).  Anal    >log'strc  qui  a  ^cux  létes  et . 
deux.  e«ius.-  '  ; ,    /-         .\    •.  - 

UÉIIOUIMIE,  8.''f,Anat\  .Monstruosité- du  dé- 
rodyme.  .  •  \  ,     .     -. 

DÉnODYHliEil,  lEWÈ,  adj.  des  2  g.'  Anat.  Se 
dit  des  monstres  par  dérodyniie.  )       ' 

, IHCHOIJ)  MIQI K ,   adj.  des  i  g.  Anat.  Qui'  offre 
lès  caractères  de  la  deroilymio.     ^  *     ^    . 

i>r^i\OMi>Ar;E ,  s.  ii^'leehii:  Dans  lesfwpelc^ric!». . 
Action  de  dérompre,  de  diviser -les  chilluns^  V.  le 
mot  suivant,         ^^^ 

*  iH^nOMPRË  ,  >.  al  Se  "disait  autrefois  pour 
rohipnv  un  con4aniné.  —  IVclin.  Dans  le^)ap<>- 
teries ,  divisf'r  en  -petits  fraj;mOnts  les  cliilVons 
|1ourris  avant  (ip  i<'s  porter  dans  les  piles  à  effl- 

locljer.  •  ^^  '  '  • 

DÉROSTO.VK,  adj.  des  '2,r.  du  gr.  ÔépTi ,  cqu  ; 
7xô\i%y  boijiche).  Zool.  Qui  a  la  boucne  placée  s 
1ç  cou.—  s.  îh.   (.enre  iriierminlhe?^  qiM--tn)at 
qu'un  seul  des  orilices'di^esliiii. 

DEniiAHMC,  s.  in.  Ane.  coût.  Serment  fait  en 
justice  par  lequel  On  s'engageait  à  fournir  la 
Fircuvi)  testimoniale  des  faiU(iu'on  avançait. 

DEiuiEYÈii,  n\  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Arabie 
centrale,  capitale  du  Nedjeds  autrefois  centre  de 
la  .puissance  des  Wahabiles.  45,04)0  (lab.    . 

VUEuniiiVTls,   adj.  f.  Mytb.  gr.   Surnond^le 
l>i  a  ne,' ad  orée  à  Derrhion  en  |.aconie. 
•     DEf^TOÎA,  n.  ;pr.  f.   Géogr.  anc.    Vi^le  de  la 
Ligurfc  colonisée  par  les  r.omaiifs  ;   aujourd''hui 
Torlgne,  f 

UEHiosA)  n.  pr.f.  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Es- 
pagne Tarraconnaise,  sur  l'Kbrc,  dans  je  pays  dés 
tlercaons;  aujourd'hui  jfV)r/o.se,        \    . 

DÉRUSiK!^ ,  s.  m.  Ant.  Membre  d'une  des  dix 
tribus  des  aRciens  Perses.  -Les  dci^ustens  éfaient 
presque  tous  agriculteurs. 

D«a\\VEXT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  de  plusieurs 
ryypcs  de  la'  Grande-Bretagne.  —  Uivièrc  do  la 
}ênh  do  Vani-Diêmen,  dans  l'Australie;  après  un 
CDU^  de.  3Mkiloin.,  elle  se  jette  dans  la  mer  à 
Uo^rt^fiJlli;^n.  < —  Derweht^Fch  ^  mbntàgntv.du. 
eomtQ  de  Cumberland,  on  Angleterre.  Mines  de 
plomb..  -  ;    . 

DÉS  ABRITE  ,  ÉE  ,  part,  de  dcaabriter ,  et  adj. 
Plante  désahriiée  ^  à  laquelle  on  a  été  tout  abri. 

DÉBABhiTER ,  V.  a.  Xéol.  Oter  de  l'abri  ;  ôler 
ee  qui  abrne.  —  .w  désabritéR  ,  v.  pr^n". 

DÉSACCOn'TAXCE,  s.  f.  Cessation  d'accoin- 
tanee,  (|c  fréquentation,  d'Emilie.. 

DKgA(.GOi:«TER ,   Y^  a.   Komprc  une  accoin- 
tance,  désuîAf.  Le  Dictionnaire  donne  par  erreur 
„<|«acoi«/er,  V.  ».  . 

DËSAt[:coi  PLEMEiiT  y  8.  m..  lilst.  nal.>  Gcssa- ^ 
tion  de  l'accoupltrtient.  ,  '      * 

te  DKSACCOtTREB  ,  Vr  l^rou.^  Se^  défaire  de 
son  accoutrement.  r  ^  -.   '      '  *         .  •    , 

DÉSACCtMtLEB,  V.  a.lXé^l.  Défaire,  détruire 
un  amas,  une  accumulation.  ..  >^ 

DÉSAÇHALARDAGE ,  9.  m.  Perte  des  chalands 
d^une  boutique,  d'un. établissement  de  commerce. 

D6ftA'ci0iFiCATlO3i,  s.  f.  Gbim:  Action  de 
désaeidiacr.  -     ^ 

DâBACiDIFiER ,  V.  a.  Chim.  Détruire  V^tat 
d'acidité  d'une  substance. 

d£b.%ciébbb  ,  V.  a.  Métall.  Détruire  l'éUt  d'a- 
ciération  du  fer. — se  désaciérer,  v.  pron.  :  Vnt 
Imme se désacière  nu  feu, 

DÉSAFFAinÊ,  ÊB,  adj.  Néol.  Désœuvré,  qui 
B*a  rien  à  faire. 


*■. 


l'aire'  oe«ser  la  fninl'ie  : 
eu  y  fu'isunt  eiitrçr 
I   un  nmiui.  m^ 

ï}i\s\\fvx:\\o\\\i,Mh\X  t  s.  m.  Diminulirm 
pru^icssiv»*  de  l'alT»  nionque  l'on  avait  pour  un«* 
pn sonne,  jusqu'à  1.»  r<  «vdiioii  absolue. 

*  .vA'*i)Êî»Vm.i  llO^\^.h  ,  V.  pron.  >col.  Il 
s'emploie  absol.  ou  awki  lu  piep.  r/e  dans  U'  sens 
direOl,  |KTdie  ralTrclioii  »|ut'  l'un  avuil  pour  qljei- 

\  qii'un  :    Le  pi'U))lf  se  d(\^ii\\n'ti(inHe  vHv.    Oit   ^e 
désalfectionue  lucilemeid  ths  jnrsntmes  abaeafrs. 
uV.SAtl'RWi  uni,    >•    a.    \vul.    Uevoquer  un 
alTranelussemeiit.  ♦ 

i>i:&Ai'»'iuLi^.u  ,   V.  a.   Quilicr  l«'b  vêlements 
0(il  on  s'est  alVii|»i<'. 
DLSK.I^AKLK.    V.  iiti(.i\ArKi; ,  au  Dielinnnaire. 
DK:i\(.l\i^!T;\ri(K\ ,  s.  f.*l)itiaol.  M'i».»r.'.ii»»n  ties 
loféeulcs  ou  dri  parties  d(.>nl  l  as<;(  njblajif  r,>u- 
lilur  un  corps.  ^<'  dil  pailiculiiiemtnt  eu  lumc- 
ilaloiiic  ■        .      • 

IHlsvcinLGL  ,  /i:,  part,  de  dtsuijrâjer,  el  a.lj.  •. 
iurml  disafjrcfjé,  '/  >     -. 

i>i':s\(;iu':(;i:n,  y.  a.  Didari.  Drii^iire  l'a^rega- 
tijon  ,  séparer  les  mob'cults  d'un  corps.  ♦  >. 

liïîSVlMLR,  V.  a.  L<'S>^'  d*air»fri.  -r-  ^f  di^saH 
MiEu,  V.  pron. ,         •  '     . 

i    jJDi:.SAJtSTEME\T  ,  S,  m.  Action  de  d«'saju«;ler, 
'  i\^^  dolaire  rajustement  d'une  niacliin»»,  elc. 

ijs^  ïiLiiALi'iEli,  V.  pcis.  Cesser  do  gar^ier    je  ^ 

4it|i  ^.  :  •,.    ',,-•  .  •    , 

l>LS\X.LAITÉMEVr ,  8.  m.  Méd.  Action  de  dév 

alllaiter..  .'  j^    .     > 

pKSAÏ.LAiTER ,  V.  ».   Méd.  Scvrerui^  enfant.* 

,  ^e^  usité. 
'    ^>Éi»\MASSER,  V.  a.    \é)l.    Dissiper  .cc  ffU'on 
avait  anïassé.  — se  dksamassku  ,  v.  ^H()u.  on  «lit 
proveibialeineiit  :   Or  pê,niUc}iiei\i  samus.ic',   .sr 
dcsamaHua  proniptement.  " 

^    l)L!!>\UillÉ,  s.  f.  "hefroidissem(;nl  (le  r.irîiilie.   , 
bLSViaUiiR^  s.  m.    Désaiïi'clion  ;  ces^al^)U  de 
l'amour.'  \  -      ' 

l)Li<iV\D\l\ER ,  V.  a.  Agric.  V.ama,sser  le  foin 
disposai  en  andains,  pour  le  rtiellte  m  meuUs. 

.      DtSWL'VIÉ,  le;  pari,   de  desauime.r ,  el  adj.    ; 
COrncillt'  a  dil  :.  Deujç  rnr^s  dauuiniés  ^   l>v>urj 
deux  cadavres..  '^^  J 

,    -DrswïMLï; ,  V.  a.' Cesser  d'animer,   ôler  la; 

.vie.— se  Dj-sAMMEH,  V.  pron.  Mourir. 

*  DI^APPARLILLER,  V.  ?.  Mar.  lairi?  les  ma- 
liœuv^és  contraires  à  cej-les  de  l'app^^reiHaji':.  Lîi 
ce  sens  il  dilïïMc  tota'.èineiU  ik\deinireiliér. 

•      UÉSÀPPAl  VRIU  ,  v.a.  I  aire  succéder  l'aisance 
ila  pauvreté,  —se  DtsAPP.ytvuu^  »  v.  pron.    /   '    •• 

Ï>éS\pprovisio.\m:r,  v.  a.  \é61.  consumer, 
détruire  l'appiovisionnemenl  :  UtsafjMovisifn^ 
ner  nne^  place  xlc'fjuerre  j  un 'marche, 

"  DÉii\Rr>OREn,  V.  a.'  Ahc.  t.  de  mar.  il  î^iani- 
fiarit  aballie  hrs  mJUet  non -lé  pavilioii,  coinuit»  - 
le 'disent  à  tort  quelques  Diclionnaires.  Dans  lo" 
langage  ordinaire  on  la  quel»|uel<fi5  employé  rc- 
,cemnient  pour  abaltire  un  drapeau  ;  bler  «Us  eâ»ii- 
Icurs  :   Dêsarhorvr  les  couleurs  nationales^      ♦ 

'  DKS\UMER,  V.  n.  Mar.  tire  licencié  ou  con- 
gédié! d'un  b;Uimenl  :  I^n  arrivant  au  port  lèqui^ 
paf/e  <i  (l('s((rmê  ^  c'est-à-dire  a  élé  reiivovi'. 

|h:saurim  VGB ,  s.  m.  Mar.  Aclion  de  des;irrit  ; 
mér,  de  défaire  l'arrimage  d'un  vaisseau. 

DÉSARRONDin ,  V.  a.  Teclin.  Détruire  la  forme 
arr<]^ndii^ d'un  corps.— •  se  désauro^îDir,  v.  pron.^^ 
Le^  jneulcs  de  moulin  à  force  de  servir  se  dcsar^ 
roHdissent, 

DLSA-SSEUBLAGE ,  8.  m.  Toclin.  Action  de 
désassembler.  .    •• 

'  I>ÉS\SSORTl!tfEIIT,    8.    m.     État  .tlos  CJiOîïfS    . 

4nal  assortie'Sv  Madame  de  Sé,v.igné.a  dit  :  La  barbe, 
faite  avec  ô-  r  boites  crottées  est  un  dèsassorCi-' 
piéntridicu^j,        "      .  -  ,  ^ 

DÉiiASSOtr.DlR,  Y.  a.  Mot  impropre  cm  pi  0}(V 
par  quelques  néologues  pour  cesser  d'jassuurdir 
ei  pour  guérir  de  la  surdité.   '  * 

*  *  DÉSASSIRER  j  V.  a.  Néol.  Détruire  dan| 
l'esprit  de  quelqu'un  la  certitude  qu'il  a  de  quel- 
que chose.  Ce  mot,  qui  nous  parait  mal  construit, 
est  peu  usité.  H  pourrait  être  employé  utilement  ^ 
quand  il  est  question  d'assurances  contre  i'iu«> 
ccki^c ',  etc.  ' —  .?\désasscrer  ,  v.  pron . 

DES.%TT ESTER ,  V.  Attester  le  contraire  de  ce 
qui  a  été  attesté.  Inutile  et  inusité. 

*  $e  DiéSATTRiSTER,  T.  pron.  Se  guérir  de  la 
tristes/e  :  Lâissez^lui  le  loisir  de  êê  disatirisier 
(Moliérnj. 

pÉftAwAGE ,  8.  m.  Hist.  eeel.  Repas  qui  se 
faisait  autrefois  le  huitième  jour  qui  suivait  le 
baptême  d'un  nouvpatk-né ,  parée  que  oe  lour->là 
on  désaubait  les  eiiteBts  baptisés. 

DicsAtnER,  v.  a.  Hist.  ceci,  oter  aux  enfants 
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U  robe  blanche,  Vaube  qti'on  leur  av^U  mise  pour 
lei  présealer  au  baplômo. 

DÉSiLMtKsé,  aUj.  m.  Qui  s'est  dépouillé  de 
Vaumusse.  On  a  désigné  CaKin  par  lo  lilre  de 
chanoine  déiaumusté ,  "\         „       .     :    ° 

I>É8.\vE:«4!iiT,  AKTE,  ac^.  Il  8>8t  dit  pour 
désagréable ,  dont  la  vue ,  le  ton,  les  manières  né 
retiennent  pas.  Ce  mot,  qui  est  le  contraire  d'are- 
>nant^  man(|uc  à  la  langue. 

"^  DESAVEU,  8.  m.  léod.  Hefus  que  faisait  un 
nouveau  vassal  de  prêter  le  serment  de  foi  au 
seigneur,  sujt  (^n  h:  disant  vassal  d'un  autre  sei- 
gneur, soit  en  soutenant  qu'il  possédait  un  franc 
alleu  ailleurs. 

DRftAVOlABl.e,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  ou  doit 
Mre  désavoué.  Mol^cmployé  par  ^Uarot  et  qui  peut 
sans  inconvénient  é^cc  adopic  par  les  écrivîlins 
modernes.  .  h^        ' 

Di:si:>.MiSADoV  i.  m.  Polit.  Nom  donné  en 
Espagne  aux  partisans  exaltés  de  la  démocratie. 
Ueacamisadp ,  ça  espagnol,  signifie  qui  n'a  pat 
de  chemisçi    .  '.  .        - 

DESCALOniHOSE ,  8.  f.  (du  fr.  des,  particule 
privative;  du  lat.  rq/or,  c^/ori^ ^  chaleur,  v*t  du' 
gr.  vojof,  maladie).  Hlaladie  qui  se,  irnanifeste 
par  uuQ  diminutiov  de  Ja  chaleur- naturelle.  Ce 
mol,  três^mal  fait,  appartient  à^a nomenclature 
de  M.  l>iorry;  il  devient -encore  plus  barbare  si 
l'on  écrit  comme  quelques-uns  descalorînèse, 
V.  cALu^iNosfe,  au  Dictionnaire.  /  a>' 

DESOE^DEME^t,  S.  m.    Ant.    cout.   Dfoit  dQ 


succéder  de  père  en  (Ils. 
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DESCE.iDEFiE,  S.  f.  Galçrie  soùterralÂetprati- 
'  '  quée  dans  une  mine,  et  dans  la  direction  de  la 
veine  oa  tilon  qu'on  exploite.<» 

**déSceikte,  s.  f.  À  yrande  yioidée,  grande 
Alescente^  cxpre&sion  proverb.  qui   s'applique  i 
ceux  gui,  après  étre^ montés  rapidement  au  faite 
des  honneurs,  en  descendent' tout. à  coup.  '— r. 
Man.  Descente  de  main ,  mbuvenient  du  cavalie^ 
*  pour  s'assurer  ijue  les   rênes   sont  égalies.  -r 
-    ïauconn.  J^sc^^nÂr,  action  de  l'oiseau  de  {liroie  qui 
^    fokid  sur  le  gibier.  —  Archit.' Voû.te  rampante  au- 
dessus  d'un  escalier. 
DESCHÀMPSiE^  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
.    graminées.    1^     •  ;  ■    • 

DESCHAUS8AGE ,  8.   f.  Aôc.  feout.  Ce  qu'une 

épousée  donnait  pour  boire  aux  garons  le  jour 

de  la  noce,     v'- ^  i 

,        «t  DESCiRCO:«r.iRff,    V.  péri.    Mot  employé 

par  Montaigne,  v.  t>écvrco!«cire,  auCompléihem. 

DESCLUQUER ,  v.  n..  Vieux  mot  qui  s'employait 

au  lig.  pour  babiller,  bavarder,  caqueter  comme 

/    un  cliquer^ de  moulin.  Cç  termç  de  Kabelais  se 

trouve-  également  dans  la  comédie  de  Vj^vocat 

■  ^^  Patelin.  BécUquet:  est  encore  pôp.  en  ce  sens. 

V.  DÉCLiQUER ,  au  Complément.  ,\ 

DESCROIRE,  T.  a.  et  n.  Cesser  de  croire  :  M' 
croire  Um'érairement ,  ni  descroire  facilement 
(Montaigne).  V.  décroire,  au  Dictionnaire. 

DÉsÉBORGNi^R ,  V.  a.  Rendre  à  un  borgne 
l'usage  de  son  ccil  malade.  —  Voltaire  écrivant 
'au  roi  dé  Prusse  lui  a  dit ,  fig.  :  Apôtre  de  Un  vé- 
rité,  déséborgnez  mes  compagnons,  *  '^ 
^  DÉSEMBARGADOR ,  8.  m.  Uclat.  Juge  çn  Por- 
tugal ou  dans  lés  colonies  portugaises. 

péSEMUiARGO,  8.' m.  Cessation  de  Tembargo. 
Mot  emprunté  de  l'espagnol ,  de  même  que  son 
opposé  embargo.- 

DÉftEMBELLlUyj.  a.  Néol.  Détruire  les  em- 
belli8sement8.  -*  t.  n.  Devenir  moins  beau. 

DÉSEMBELLiftSEMETiT^  8.  m.  Action  de  déf- 
embellir,  eut  de  ce  qui  est  désembelli. 

.     DÉSEMBOITERvT.  «.  V.  l>É10tTER,auDiCt. 

«  DÉftBMBRAYAGE,  8^  m;Techn.  Action  de  dés- 
embrayer,  procédé  pour  désembrayer; 

nÉSEMBRAYER,  T.  a.  Tech^.  IntercepW  la 
communication  entre  deux  pièces  dé  machine  qui 
se  communiquent,  dont  l'une  donne  à  l'autre 
P^mpulsién.  — ^  se  désembrater,  t.  pron.-/ 

DBftEMMVSEiJCR,  y.  1.  Oter  U  muselière.  On 

dit  mieux  if^tia«i^.  .i*;v'       * 

.  DÉSEMPÊCHER ,  Tl  R.  Vietix  m6(  qui  signiàe 

débarrasser,  et  qui  avait  plus  d'énergie.  On  pour- 

'  rail  le  reprendre.   ,  .  '..:,,  ..' ■•,:^    r..-Hy,  --.v/  .  .-fï.-/ ■ 

DÉSEMPENiEli ,  t:  è\  tieux  mot  qnf  signflialt 
dégarnir  une  flèche  de.  ses  plumes.  S'en  aller 
comme  un  mairus  désempenné ,  conduire  une 
affaire  au  hasard ,  sans  avoir  les  moyens  néces- 
saires pour  la  faire  réussir.  On  entendait  par 
matras  une  espèce  do  grosse  flèche  qu'on  lançait 
arec  une  arbalète.  ^ 

«RftEiiPOlBrTER  i  V.  a.  Comml  Couper  les 
points  des  bords  d'im  pièct  d'èioflè  pour  la 
déplier..':  -u  "  -^'   '•  "^^r- 

OÉSEIICAPVÇBOIIBIEE»  T.  Jké  HM.  Oter  uo  ca- 


\   faire  prendre  des  manières  aisées. 


DÉSEi^Fi.AMMER,  V.  a.  Eteindre  la  flamme.  Ce 
mot  s'jpmploic  mieux  au  fig.  et  fam.  :  Celœ  m'a 
désenflammé.  Il  s'est  désenflammé  comme  il  s'était, 
enflammé. 

DÉSENFliEMENT,  s.  f.  Cessation  de  l'enOurc. 

DÉSENFL'MER ,  y.  a>.^  Néol.  Chasser  la  fumée 
d'uiî  lidù.  Empêcher  de  funiiçr  :  Désenfumer  une 
chambre ,  vne  cheminée. 
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puchon  j  faire  quitter  le  froc.  —  se  DÉiENCAPt- 
CU0.M91ER ,  V.  pers.  Quitter  l'habit  religieux. 
DÉSE^CASTAGK,  8.  m.  Techn,  Action  dé  dés- 

ençaster. 

DÉSENCAftTER,  V.  i.  Tecljn.  feégarnir  les  pièces 
dp  poterie  des  supfiorts  qui  les  entourent. 

DÉ&uncHANTEtR,  adj.  et  s.  m.  Qui  désen- 
chanté, on  trouve  dans  Delille  :  Les'yeux  désen- 
chanteurs  de  la  réalité, 

DÉSEMCHÀi^SER,  V.  8.  OtCT .  du^  chatou  uue 
pierre  précieuse.  ^-  Tirer  de  I3  châsse  une  re- 
lique. 

DÉftENCHÉRiR,  vra.  Comm.  OfTrir  un  prix  in-^ 
férieur  à  celui  qui  a  été  oflert.  —  v.  n.  DevélîTr 
moins  cher  :  Le  café  désenchérit ,  mais  les  sucres 
enchérissent. 

DÉiiEiqpMBREilETr,  8.  m.  Action  de  désen- 
combrer, d'ôter  ce  qui  encombrait  3  état  de  ce  qui 
est  désencombré,         •  :    *       *»  ^1 

DÉftEKCOMUHEL'R,  T.^  a.  Néol.  Celui  qui  dés- 
encombre.'   ♦ 

désekcroCtement,  s.  m.  Phys.  Action  de 
dégager,  do  nettoyer  ce  qui  est  encrop^té.  tes 
cartésiens^prétendaient  que  les  croûtes  qui  s'a- 
massaient à  la  partie  inférieure  dés  tourbillons 
avaient,  en  se  détachant  et  en  s'a^^glomérant  par 
hoiries ,  formé  lesr  diverses  planètes.  Us  appe- 
laient </^<c'/icr(/(i^fmcfi<  Teniévement  des  croûtes. 

DÉSEXCUOl  TER ,  Y,  a.  Opérer  le  désencroûte- 
rocnt.  —  lig.  et  fam.  On  le  dit  dans  le  sens  de 
déniais^  quelqu'un ,  lui'ôter  des  préjugés,  lui 
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DÉSE!VOnr.iEliiiJi!i,  y.  aÇfor.  dcsanorgueu^il^ 
lir).  Uabattre  l'qrg/Lieil  de  quieN|h'un. 

DÉSENRAYEMENT,  S.  m.  Action  dc  désenraycr. 

*  DÉSE!ISEIG!VER  ,  Y.  a.  Enseigner  à  quelqu'un 
^e  contraire  de  ce  qu'on  lui  avajt  enseigné,  et 
Hiui  niire  désapprendre  ce  qu'il  avait  appris,  pour 

lui  donner  dé  meillcum  principes  t  Montaigne  dés^ 
enseigne  la  sottise ,  dit  madeihoisellc  Gournay. 

dése;nseller  ,  v.  a.  Ilist.  milit.  Mot^m'ployé 
.dans  les  récits  des  tournois  ;  il  signifiait,  enlever 
un  combattant  de  sa  selle  et  le  renverser.    .  . 

Df^ÉPERONNER,  V.  a.  Hist.  Oter  les  éperon*s. 
On  déséperonnait  les  chevaliers  félons.  •      > 

*  DÉsiSiitGOTER ,  V.  a.  Couper  les  ergots  d'un 
coq.  .        '"    ^  •  :  '    .   .  ^  ^  ' 

""  DESERT,  s.  m.  Bist.  sacr.  Plaines  do' sable 
entre  l'Egypte  et  la  Terre-Sainte,  c|uc  les  Hébreux 
paréoururent  pendant  quarante  ans,  sous  la  con-/ 
duite  de  Moïse  et  d'Aarori.  -^  Désert  de  la'^entar-. 
\  tion,  où  J.  C.  fut  tenté  par  ^e  démon  ;  pays  inculte 
et  montagneux,  situé  près  de  Jéricho;  à  l'occident 
du  Jourdain.  —  Géogr.  anc.  Désert  Rouge,  partie 
occidentale  des  steppes  dc  r./rid.  ^    : 

DÉSERT ABLE,  ac^.  dcs  2  g.  Quc  l'on  dojt  dé- 
serter, quitter,  abaûdonàer^.  Lieu  désertable,  l*eu 
usité. 

DÉSERTE,  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait  mé- 
rite ou  démiérite.  Otf  disait  d'.iiB .  voleur  f|u'9» 
Tarait  pendu  pour  sa  déseHe. 

DÉSERTES*,  8.  f.  pi.  Techn.  Forces  peu- tran-, 
chantes  dont  se  servent  les  tondeur^  de  drape. 

DÉSBBT1COLE ,  adj.  dés  S  g.  (du  lat.  desertum, 
désert;  ccio.  J'habite).  Bot.. Qui  affectionne  les 
lieux  déserts.  ^  ->' 

*  DÉSERTION,  s.  f.  Anc.  im%pf„  DéseAUm 
dun  héritage,  état  d'abandon  dans  lequel  un  pro- 
priétaire n^ligent  laisse  son  héritage.  .^;-^;:k.>) 

DÉSESPÉRANCE,  S.  f.  Vieux  mot  qui  était  Kop- 
posé  A^ espérance,  oommc  désespoir  est  l'opposé 
d^espoir,      ,        '■    ,■.  ■.        ■.(■'■—..     "  /■■■•.^.ir^''i 

DÉSÉTÛIJPBR,  T.  a.  Techn.  Oter  l'étoupé ,  dé- 
garnir d'étoupe.   )  ^  ^;.-7*.;'    î 

DÉSUCOmiuilICATlOll ,  s.  f .   LèTée   #ane 

excommunication.    «♦{,;.>    "*  «^iv    "      '    \  '^!ip 

DÉSEiiB»,  y,  a.  Kèol.  Faire  changer  de  seie. 
Mot  nécessaire  pour  traduire  l'invocation  de  lady 
Macbeth  aux  esprits  du  mal  dans  le  Macbeth  de 
Shakespeare  :  Vnsex  me  !  —  Il  peut  aussi  signi- 
fier«  par  extension ,  faire  préudre  les  habits  de 
l'autre  sexe.  —  5«  DKSEXER^v.  pron. 

l>ESf ONTAIRI E ,  S.. t.  Bot.  ArbHsseaii  du  Pé- 
rou. 

DESFOR^lEy  8.  f.  Btll  Arbrisseau  de  File 
Bourbon.         "    ■■'''■  *  •• 

DÉSHABITL'DE ,  |f.  f.  Kèol.  Perte,  abRBdoB 
d'une  habitude.  .      *> 
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DÉSHAIER,  T.  a.  Se  disait  autrefois  pour  4^* 
hâler,  Oter  le  bile.     '     .     i 

DÉSHARMO.^lSER,  T.  a.  Ce  AïOl  ?  la  mémo 
signification  que  déshartnonter ,  niàïÈ  il  parali 
jnièux  formé  et  en  rapport  SMt^ harmoniser. 

DÉSHARNACUEME.^T,  8.  m.  Action  dedësliar. 
nacher.  - 

D*ÉSHÉRiTANCl,  S.  f.  Anc.  jurispr.*E8()èc(*  de 
dessaisine  par  laquelle  on  pouvait,  dans  lé^  pa\^ 
Bas,  modifier  l'ordre  de  succession.  Dans  la  cou 
tume  du  Cambrésisf  déshérilance  à  /MÏ«r,  àiTo 
par  lequel  on  remettait  aux  juges  d'un  lieu  la 
propNété  ^'un.  immeuble,,  à  la  charge  p»p  eux 
d'en  investir  p^r  la  suite  celui  eu  faveur  de  qui 
serait  décidée  la  question  dé  propriété.  —  JJeshf. 
ritance  à  profit,  celle  qui,  après  un  délai  deicr-' 
miné,  saisissait  la  personne  en  faveur  de  qui  elle 
était  faite.  -  # 

;  ■•  DÉsiiÉniTEB,  ▼.  n.  Anc.  coût.  Fair^^  aeiede 
déshérilance.  .     '     * 

DÉSHIVERIVER,  T.  a.  llist.  mil.  Faire  quin.T 
aux  troupes  leurs  quartiers  d'hiver.— v.  n.  soriir 
des  quartiers  d'hiver.    :  . 

DÉSHOnrORABLEMENT  ,^.^at{^.  D'unp  manière 
peu  honorable.  • 

DÉSHONORAlicif ,  8.  f  Déshol^ncur.  Vieux  mol. 
On  disait  aussi  (/^«Aoiu>ra/io/i. 

pÉSHuii^R ,  Y.  a.  Écou.  àoiii.  ÈnIcvcV  riiuHp, 
une  tache  (Hiuile  d'une  éioffi    ' 

D£Shlmïli|:r  ,  V.  a.  Kéo^^Fairc  cesser  riiu- 
milration,  relever  quelqu'un  d'un  était  d'abaisse- 
ment inusité. 

déshydrogénatÀin  ,   s.  f.    Chim."  Prot'éJc    ^ 
par  lequel  on  dépouille  une  substance  de  l'hy. 
drogènc  qu'elle  contenait.  On  dit  aussi  dvslùj-r' 
drogénisation .  ~;  ' 

.-.  DÉSBYPROGÈ!«É ,  ÉB ,  part,  de  (f<?»Ayrf/-(></(  ;.yr 
et  adj. 

.     DÉSHYDROGÉlER ,  y.  A.  Chiml  OpérÇr  la  dés- 
bydrogénaliou.  -  •       ^ 

DÉSRypoTiiÉQiJER  ,  V.  a.  Lever  une  lijp(>- 
thèqqe ,  consentir  ii  la  radiation  d'une  hypo-' 
théque. 

DESIDERATUM,  S.  m.  Phih  Mot  latin.paf  le- 
quel on  désigne  toutes  les  parties  de  la  science 
qui  n'ontjpas  encore  été  traitées  et  sur  lesquelles  ^ 
il'est  à  désirer  que  l'esprit  s'exeirce.  On  dit  au  pi..  , 
desiderata;  Bacon'a  signalé  les  desiderata  de  la 
Bcience  humaine.  Une  table  des  data  et  des  desh 
derata  de  toutei'les  sciences  sei'ait  une  ceuvrc 
utile.        ,  *     .*'.::.■■'■  ..^  . 

DÉSIDÉRATIF,  IVE^,  adj.  Phllol.   Qui  exprime    / 
le. désir  :  Foidoir,  espérer,  sont  des  verbes  du 
genre  désidératif.  '.    \'      ^ 

DÉSIGNATEUR,  t.  m.  Ant.  Tom.  Individu  rm- 
plissant  dans  les  théâtres  de  Rome  les  .mêmes  , 
fonctions  que  nos  ouvreuses  de  logés;  Jls  con- 
duisaient les  spectateurs  aux  places  que  leurs. 
billets  leiu-  assignaient.  Jl  y  avait,  souâ  Apgusie,    - 
des  désignateurs  des  amis  de  César.  Il  y  avait  - 
pareillement  sur  la  scène  àe%  désignateurs  dfiiil 
jes  fonctions  ressemblaient  i  celles  des  régisseurs. 
Enfin,  les  pomper  funèbres  avaient  aussi  leurs 
désigfUUeurs.  *       "  ^ 

.  *  DÉSIGNÉ,  ÉÈ,  iltrt.  et  adj.  Ant.  rom.  Titre 
qu'on  donnait  aux  magistrats  élus,  depuis  le 
moment  de Féiection.  jusqu'à  celui  de  lentréeeii 
fonctions»:  Consul  déstgné,  V.  consul,  au  Compl.  ' 

DÉSILLCSIONIIÉ ,  ÉE ,  part,  de  désiUusionnar, 
eiSiài^  Homme^  esprit  désillusionné, 

DÉSiLLUSIOllNEMftNT,  8.  m.  Kéol.  Perte  des 
illusions.*  ■'.  ^  ;  ^^^  ■■•    V"-'^^  •  '  ■  ■'^' 

DÉSILLUSIORNBE,  T.  a.  Néol.  Fairecesser  les 
illusions.  —  Se  DÉsiLLDsioiiNEn,  V.  pron. 

DÉSUBRINGIIBR,  T.  a.  Ane.  jurispr.  Affran- 
chir  un  héritage  de  quelque  charge  réelle* 

DÉSMCORPORATIM ,   8.   f.  Hisi.  milit.  Dis- 
Jonction  d'un  corps  de  troupes;   renvoi  de  U     ^ 
troupe  où  Ton  a  été  incorporé,  ^j^.    r 
«  ioÉslNBlKX,  S.  f.  Bol.  Manière  dont  se  ter- 
mine l'organe,  ou  la  partie  d'un  organe. 

DÉSUirATOATlON  »  S.  f.  Kéo\,  Action  de  des- 
infatuer  i^^Ut  de  celui^ijui  n'est  phis  infatué.   \ 

DÉSiHFRCTA.iiT,  AlTE,  adj.  Qui  désInfccleV    ^ 
a  la  vertu  de  désinfecter  :  Vinaigre  désinfectant;  \ 
fumigation  désinfecUuUe  ;  moyens,  procédés  dés- 
infectants,      .    ■     '  '  .. 

DÉsinriCTBOR ,  adj.  èTs.m.  Phys.  Qui  désin- 
fecte, qui  ^t  propre  i  désinfocter  :  Appf^^^^ 
désinfecteur,  i:<- 

DÉSmrtUBllGBR,  Y.  ir.  Réol.  Dégager  quel- 
qu'un de  l'influenoe  qui  ie  domine. 

DÉsiKOit,  n.  pr. m. Temps bér. Guerrier Troy<»n 

qui  aida  lleetor  lorsque  oela^<i  prU  à  Patroele  les 
arme» d'Achille.  >    ^  >  **     "'V 

DÉsiRHjrpLATiok»  Teehn.  TraraU  a"«  ^^* 
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ilileà  percer  tel  bottui  leci  â  ec  uù  poiuçon 

l'ord^  pf iroîlif  une  Iroupe  qui  a  éle  lovertie  par 

«.niivemenl  de  dei»i-lour. 
^«^SmTiB.  f.  a.  ArlmilU.  Ceiser  d'IoTet- 
lir  débloquer  :  Déêinvettir  une  place. 

DÉâWVE6TIS»WiB«iT,  S.  m.  Ari  milit.  Aclfôtf 
ie  désinTe.lir,  de  lerer  le  blocu. 

DÉSINVOLTE .  adj.  des  %  g.  (de  l'iUl.  deêinr- 
volto]  l'iein  de  laisser-aller,  el  eoiaéine  lerops, 
de  grâce  dans  les  mouvemenli.  — Au  flg.  Qmî  D'à 
DoiDtde  détours.  VolUire  a  dil  :  Politique  de#- 
involU  ce  mol,  de  mêma  que  celui  de  déêinr 
w«i/re,  est  parUcuUèremenl   employé  par  les 

DÉiiiOS  OU  DÉSIU»,  n.  pr.  m.  (pr.  déziôce), 

ADt    gr.  Nom  d'un  mois  des   Macédoniens,  le 

huitième  suivant   Fabricius.   Chez   les  Syrieqs , 

'    c'était  le  septième,  el  dans  l'AohaïB,  le  sixième. 

DÉi»iB\DE  (la),  s.  f.  Géogr.  Une  des  petites 
Antilles  qui  dépend  du  gouvernemenl  de  la  Gua- 
deloupe; 46  kilom.  de  long  sur  8  de  large.  4,400 
habiunls.  Les  Anglais  s'en  emparèrent  en  476i, 
'  mais  ils  la  rendirent  i  U  France  en  4815. 

DESISTAT,  S.  m.  (pr.  deziétaU),  >nc.  jurispr. 
Mol  latin  qui  signifie  '^uHUe  déêiite.  On  s'en  ser- 
vait au  parlement  de  Toulouse  pour  désigner  une 
action  ^u  p^titoire.  Laction  en  défii9t4ii  epnpor- 
Uil  la  reconnaissance  de  la  possession  en  faveur 
de  celui  jqu'on  attaquait,  et  le  défendeur  fiu  di" 
sisUil  n'était  pas  tenii  d'apporter  des  titre^. 
.  DKSMA!VTHE>  S.  m.  Jiot  Genre  de  plaàtQs  lé* 
guniineuses  de  la  famille  des  mimosées; 

DEi>MAAfi&T£LLE,  8.  f.  Bot.  Genre  de  con- 

ferves. 
DfiSMARESTIE,  8.  f.   (dp  Desmaresl,  natur.). 

'  Bol.  Genre  d'algues  marines. 

DESMATODOKTE ,  ».  m.  (du  gr.  ôédjjia,  oiar- 

|j.iTo:i  lien;  ôÔob^,  ôôdvTo;,  dent).  Bot.  Genre  de 

mousses  de  la  it^  des  trichostomécs. 

DESMATODONTOÏDÉ ,  ÉE ,  adj.  BOt.    Qui   rCS- 

sen)blei  undémastodonte.^-^DESMATODONTOïDÉËS, 
s.  f.  pi.  Groupe  de  mousse^  çoja^prenant  le  des- 
.  malodonte.  .  >  ; 

DESMEUX ,  EUSB ,  adj;  (du  gr.  Sc(7(jL^/  lien). 
Uist.  nat.  Synon.  ^eligamenteux'i-^     '^  ' 

DE&MIDIE»  8.  f.  (du  gr.  6&7(JL0<,  lien;  t,I5o<;, 
formé).  Bot.  Genre  d'algues  microscopiques. 

DESMIDIOH ,  8>  m.  Genre  d'algues  d'eau  douce*.  * 

DESMIBIE,  6.  f.  Minéral  qu'ôp  trouve  dans  les 
moiflagnes  et  dans  les  laves  d'Àndernach. 

DESMOCÈRE,    8.    m.  (du  gr.   Se7[jL6ç,  lien; 
.   xépQtt;, 'corne).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères, 
de  laïamille  d(^  loDgicornes. 

.DESMDcnÈTE,  8.  f.  Bot.  Genre  de  plantés  que 
l'on  nomme  aussi  pupaUe, 

DESMOAOMPHE,  adj.  desil  g.  (du  gr.  Sea^ièc, 
lien  ;  YOjjLcp^;,  clou}.  Zool).  Qui  a  les  dents  arrê- 
tées par  la  base  ei  par  le  haut.  —  DEâMOOoMPUfisV 
.  s.  f.  pi.  Famille  d'infùsoires.  "    ■ 

DESMOXTÈs,  n.  pr.  m.  Temps  hër.  Père  de 
Ménalippe,  à  laquelle  il  flt  crever  les  yeux  parce 
que  Neptune  l'avait  séduite.  - 
^  DESMOPiiViXB,  8.  m.  (du  gr.  de(7(jL6<,  lien; 
f  û)kXov,  feuiVe).  26ol.  Genre  de  i^lypiers  pier- 
reux. -  •         ^ 

DElHYPSOPODE,  adji  des %%.  et  8.  m.  (du  gr. 

oév^oç,  lien;  0^,  haut;  Ttoû^,  pied).  Zool.  boni 
les  pattes  ont  les  doigts  unis  jusqu'en  haut  par 
une  membrane.  «—BBSJHipsoPODBS,  8.  m.  pi.  Fa- 
mille d^tti8eaux. -i^- m./wL  y  i^^tij.  ,  :. 

DESKA,  8.  jt.  Géogr.  Rivière  de  la  Russie  d'Ei^ 
rope  qui  naît  dans  le  gouvernement  de  ^molensk^ 
et  après  800  kil.  de  opurs,  se  jeUe  dans  le 
l>njépcr  un  peu  tii-deifuide  Kîe?^  r.^.,  v,t  d?  . 
,  DÉSOBÉIMA9GS  t  f .  L  Jiirisp.  DimMiêêO^ice 
«  laJuHice^  refba  d^  se  foumettre  aux  ordrea  du 
iuge  légitime.      ,-^|'V:s^^r>^.fa.  y..    -^::. 

M|>ESOGCi}PBR,  T.  inroQ.  8e  dé&rralser  de 
^  qui  occupait,  se  défaire  de  ses  occupations. 

BÊsceimtBKBOT ,  8.  ta.  T0diii.  Trirafl  qui 
eoDsiste  à  séparer  tes  feuUles  de  papier  les  unes 

•csautres.     .v  ,  ,, 

s^ÉBOBUflm,  T.  t.  RMuIri  au 


' 


ment — .  se  Dj^MEOfpuE»,  y.  pron.  S'adonoer  au 
«sœuvremeuÇ  à  Voiaiveté.^  Techn.  Dans  les 
Pape^rlet^  on 4it  que  les  (et$Hl€$  m  désœuvrent , 
9^  ellea  je  délathent  d^eHes-mèmea. 

.. -^  .'i?*®''**  »  ▼•  ^^  ^i  Mttit.  JDém^er  renn^mi, 
•  est  dit  quelquefois  pour  le  harceler 

a\?     M  "*"*»  ABTB,  i^dil.  Méd.  Quieat  propre 

■ouvHle  irè^^-éjottissaute.^  ï^;-^    '':'V 
^^^^^^MnM^%,m^fi^^,  Se  plaire  au  dés- 


ordre Comme  la'n^^auio  da ,  Pttutef  itmer  le 
trouble  autour  de  »oi. 

DÉëOlCf ,  s.^n..  Insouciance,  peu  de  cas  que 
l'on  fait  d'une  chose  -.^e  ({^sbuci  que  Von  fait  de 
la  vie  (Diderot).        • 

j«DESOUC|ERf  fl  pron.  Se  livrer  au  déiouci. 
Inusité.  . 

DÉ&OUlLIiKB  ,  V.  a.'V.,  pluà  Ipin,  DK&iiOL'ILLEa. 

*lDÉ&0\YGÉNEn,  V.  a.  (Jiim.  Eiibcver  l'oiy- 
gène  d'un  corps  <]Mi  fi'appartieiit  paii  à  la  classe 
des  oxydes  :  on  déêoxmtiie  l'air,  oaldéëoxyde  les 
taiétaux.'  .      ',    '  '      -\  •^■-  ;■■    ":••  v.,  ;  ''V.) 

DKftQXYGÉNÈSE,  S.lf.  Méd.  Nom  donné  dans 
la  nomenclature  de  M.  Piorry  à  une  maladie  at- 
tribuée à  la  diminution  de  l'oxygène.  Il  faudt^it 
dire  au  moins  désoxygénénose  ^de  vdaoc,  ma- 
.Udie).  ,^   ■•    .,  ■  ;X''.-   ;•■  ■'  '"V^  '  ;,..•:•■,.;;■-.•   -^-^  .:.,.• 'v 

DESrcKiA,  n.  pr.  T.  (du  gr.  ^ëTnoivoi,  souve- 
raine). Myth.  Déesse  adorée  «^n  Allique,  en  Béotie, 
et  principalement  en  Arcadié;  C'est  la  nl^mo  que 
Proserpine.  ,        J  v     ^ 

*  DESPOKSATIOl ,  S.  f.«  Liturg.  Il  se  dit  dcs 
fiançailles  de  la  Vierf^c,  une  des  fûtes  que  les 
annonciades  célèbrent  en  l'iionneur^é'  Marie. 

DESPOSYKl^. ,  s  m.  (du  gr  ôejTToavvo;,  en- 
fant du  maître).  Nom  que  l'on  a  donné  aux  mem- 
bres de  la  famille  de  Joseph  ot.de  Marie. 

*  DEAPOTAT,  s.  m.  llist.  Dignité  de  despote. 
—  Nom  des  infirmiers  qui  suivaient  les  armées. 

V«  DÉPUTÉ. 

*  l^SPOTE ,  s.  m.  Hist.  Titre  que  le^  empereurs 
du  Bas-Kmpire  prirent  d'abord  pour  eux  seuls. 
Ils  l'accordèrent  «nsuite.à,  leurs, fils,  i  leurs 
gendres,  aux  membres  de  leur  famille.  Le  des- 
pote venait  après  l'empereur  ou  àhiocrdte^  avan^ 
lé  9ébasie  et  le  çesani 

DESPOTIE,  8.  f.  Synon. do (/<?^/>(^/4<mc.  Inusité. 
On  le  trouve  dans  Voltaire. 

liCSPOTO-DAGll ,  8.  m.  Céogr.  Chaîne  de 
montagnes  de  la  Turquie  d'Europe,^  dan  s  la  Bou- 
mélic  ;  se  rattache  au  Balkan ,  et  s'étend  sur  une 
longueur  de  270  kil.       "'.'''    [  * 

DESPOUii,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  ide  l'Iran 
Khousi^an.  45,000  hab.  Pont  sur  l'Abzai.  Grand 
.commerce.  On  dit  aus8i-/>es/otiZ. 

DESQUELS,  DESQL^LLES/Vdj.  conj.^pL  Gram. 
Pour  de  lesquels  ,  de  l€^q.ud,l€Si  de  qui.        ' 

DESBÈNE  OU  DESBAiiiE,  S.  t.  Anc.  cout.  dé- 
négation faite  avec  serment.       , 

dësrl^erV  V.  ar*Anc.  côut.  Nier  un  fait  avec 
serment,  devant  le  juge. 

DESBOYi^,  Y.  a.  Ane.  t.  d'agric.  Changer  la 

'destination  d'une  terre  qui  jusque-là  n'avait  servi 

qu'à  labourer.  *i  .    , 

DESSABLER ,  Y.  ^  Écou.  ruf.  Enlever  le  sable 
qui  recouvre  le  sol. 

DESS.4CBER,  Y.  à.  Rendre  profane  ce  qui  était 
consacré  ;  détruire  les  effets  du  sacre ,  en  parlant 
d'un  prince  apquel  on  arrache  la  couronne.  Inu- 
sité.       '      \ 

*pESSAisi]KE,  S.  f.  Ane. -jiirispr.  Formalité 
qui  confirmait  un  acte  de  donation  ou  de  vente. 

DESSAISOKNEMENT,  8.  m.  Agric.  Changement 
dans  Kordre  qu'pn  avait  coutume  de  suivre  d'a- 
près les  saisons  ,  pour  la  culture  des  terres.  — 
liorlic.  Action  de  dessai&onner  une^lante.  , 

DESSALEME^TT ,  8.  m.  Action  d^  dessaler  quel- 
que chose  ;  art  de  dessaler  l  Dessalement  des' 
eaux  de  la  mer.  On  dit  aussi  quelquefois  j^e^^o- 
laison,  '"  . . 

DESSAU,  n.,pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Allemagne, 
capital^  du  duché  d'Anhalt-Dessau.  40,000  hab. 
Château  du  prince.  Arsenal  Observatoire.  Fa- 
brique de  tabac.  Comn^ce  de  grains.  ^Patrie  de 
MoYse  Mendelssohn.      ^ 

DESSEMELER  y  Y.  a.  Oter  ti^seroelle  d'un  sou- 
lier, d'une  botlèi     ; 

*DESSERVOiR,  8.  m.*Bùçhé  plate  dont  on  se 
sert  pour  préparer  la  place  des  pièces  d'e  bôb  qui 
doivent  remplir  les  mises  d'un  tratn.  ^ 

*  DESSERTE ,  8.  f.  Ponts  et^chauss.  Chemin  de 
<fetr9r(«,  chemin  de  communication  entre  une 
propriété  et  la  grande  route 

*DE8SERV1T0bbrib,  s.  r.  Hist.  eccl.  opce 
ou  bénéfice  qui  oblige  celui  qui  en  est  pounru  A 
deHenrlr  tine  église ,  un  chœur,  une  chapelle. 

*  dessolure  ,  8.  f.  AgrIc.  Changement  dans 
Pi^solement  d'une  terres 

DBMOVCHER ,  T.  a.  Écon.  rur.  Arracher  des 
souches  :  De89<mcher  une  forêt ,  wie  vigne. 

DBSSOUci,s.  m.  V.  DÉsocci,  au  Dictionnaire. 

DESSOUFFLETER,  V.  a. Techo. Chex  les  boyau- 
diers»  pratiquer  la  désinsufllation. 

*  DESSOUFRER,  Y.  a.  Cbim.  Enlever  le  souAre 
qui  so  trouve  dans  une  substance  quelconque. 

DEI^OUILLER,  Y.  â.  Oter  la  souillure. 
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,  *  DLSHOl  S ,  adv.  Au  jeu  dtf  p«'»umc,  mettre  dvs^ 
sous ,  jouer  la  balle  assez  bas  pour  (|uVllc  rt^ 
soit  arrêtée  ni  par  la  corde  nr  par  le  filet.  Ouand 
on  joue  au  contraire  plus  haut  quo  la  corde  et  le 
iïWit  on  met  dessus. 

DESTiTiJAniL|iÉ,  n.  f.  Néo'..  Circonstances 
qui  ritndent  un  homme, 'sus<!eptible  d¥tre.  desti- 
tué. —  l'acuité  que  lo  gotiveruornent  a  de  dt'sji- 
tuer  :  La  deslituabilité  des, fonctionnaires  en  fait 
des  créature  du  gouvernement,  c'est  à  p^  prés 
la  même  chose  qu'amot;/6i/i/e  ^  qui  est  plus  usité. 

DESTOUR  ,  S.  nj.  Relig.  par  se.  Prêtre  des  an- 
ciens guèbresw  Dest/mr  mobédy  maître  parfait, 
titre  des  mages  de  troisième  classe.  /    ^ 

DESTOUBBER ,  Y. -a.  Bjpuleverser  ,  troubler. 
Vieux  mol.  ; 

.   .DESTOURBIEB  ,  S.  m.  Empêchement,  okftaclc. 
Vieux  mot.  —  Montaigne    l'a   employé  dans  le 
sens  d'ennemi  :  Vavaince  n*a  pasfjle  plus  grand 
destourbicr  que  soi-même.         *     '       ' 
•     DESTRUCTIORliISTE,  S.  m.  Iljst.   retlg    Nom 
die  ceux  qui  soutiennent  que  le  Supplice  des  ré- 
prouvés sera  de^  rentrer  dans  je  néant. 
:  DESTRUCTiviTÉ,  s!  f.  Dans  le  syflèmfrÏTâ- 
niologique  de  Gall ,  penchant  à  détruire.  L'une 
des  bosses  du  crâne  placée  derrière  l'oreilU^  est 
|a  protubérance  de  la  desiructiviié . 
^  DÉsu,  n.  pr.  m.  Helat.  Nom  que  donnent  au 
Créateur  les  nègres  du  Congo. 

DÉSlIliTAGE,  S.  m.  DÉSII!^TEB,  V.  a.  V.,  aul 
Dictionnaire,  dessuintack  et  dessuinter. 

*  pÉsi  DATION,  s.  f.  Méd..  éruption  de  petits 
boutons  miliaires  qui  se  manifestent,  chez  les 
enfants  par  l'effet  de  la  malpropreté. 

DÉSULTATIORf,  8.  f.  (du  UU  dcsultatio).  Ant. 
rom.  Fxerciee  ilu  désulteur. 

*  DÉSULTEUR,  adj.  et  s.  m.  (en  lat.  dcsultor\ 
de  rfe,  de;  saliare,  sauter).  Ant.  ce  mot  s'emploie  ^ 
principalement  en  parlant  des  jeux  dû  cirque, 
des  exercices  hippiques.  Les  Scythes  et  les  Au- 
mides  étaient  habiles  rff5i<//eMr«.  Kncore  aujour- 
d'hui  les  Tartares   el  les   Arabes ,  en    Afrique, 

,  excellent  daids'  ce  genre  d'exercice,  chez  les  Crées 
et  les  Romains ,  ies  désuUeurs  menaient  quelque- 
fois jusqu'à  vingt' chevaux  de  front. 

DÉStLTER,   V,  n.   (eu  laL  desuUare}.   Ant. 
rom.   Sc.livVer  jiiux  exercices  dii*  désulteur.  —       . 
Désultation  et  iffsuUér  sortt  peu  usités,  quoique 
préférables  ^  aesulturation  ti  désulturcr,  véri- 
tables barbarismes. 

DÉsuviATE,  adj.  et  n.  pr.  des  2  g.  Céojîr. 
anc.  Npm,  d'un  peuple  de  la  deuxièrtie  Lyonnaise, 
dans  la  Caulè ,  sur  le  bord  du  Rhône.  Les  O.csU" 
vitttcs  habitaient  le  pays  où  se/ trouve  aujourd'hui 
Tarascôn. 

DESVAUXIE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
Nouvelle-Iloiraude. 

DET/ICUOIR  ,  Sk  m.   Pièce  d'une  "macirfhc  qui 

.^sert  à  couper  les  flans  des  médaille«-et  des  mon- 
naies. 
'  *  DÉTAIL,  8.  m.  Constr.  Dc7at7  estimatifs  ta-   - 

"bleau  des  divers  ouvrages  qui  doivent  entrer  dan^ 
une  construction  ^  et  du  prix  auquel  ils  doivent 
s'élever.  —  En  marine ,  V officier  charge  du  dé^ 
iail  gèiiêral  remplit  à  bord  les  fonctions  déjuge 
de  simple  police  et  de  police  correctionnelle. 

DÉTAILLERIE;  S.  f.  Anç.  législ.  Droit-sur  les 
marchandises  venclueS' en  détail. 

*  DÉTAILLEUR,  S.  m.  Ilist.  milit.  Nom  qu'on 
donnait  autrefois  à  des^fourriers  ou  à' des  sous- 
ofiiciers  qui  remplissaient  les  fonctions  d'écri- 
vains. ^  '  '     t 

*  DÉTALER,  Y.  n.  Man.;  8e  dit  ^.'un  cheval 
qui^alope  avec  grAce  et  légèreté.  *  .  *     ' 

*  DÉTAt>ER,  Y.  a.  Techn.  Chez  les  raffincurs 
de  sucre,  ôter  les  tapes  des  formes. 

.    DÉTAR  ou  DÉtARION,  8.,  m.  Bot.  Getirc  dc 
plantes  légumineuses  comprenant  deux  arbres  de' 
la  Sénégambie.  "^  . 

DÉTARIÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  un  <i.^ 
détar.  — détariées,  s.  f.  pi.   Famille  de  plantes 
légumineuses.  . 

DÉTAiLER,  V.   a.    Admin.  Supprimer  la  taxe    ; 
niisc  sur  une  Jettrc,  sur.  ai  n  paqut;t  :  Détaxer 
'ime  lettre.  .      "*   . 

DBTEîlDAGB ,  8.  m.  Action  dc  détendre  la 
chaîne  d'une  étoffe. 

DÉTENUE,  8.  f.  Jurispr.  Action  de  lAètenjir  un 
bien,run  g^^ge. 

DéTÉBiORANT,  AKTE,  adj.  Qui  détériore, qui 
est  propre  i  détériorer  :•  Influencé  détériorante  * 

DÉTERMiNABLE,  a<U.  Nôol.Qui  peut  être-dé^ 
terminé.  -  ■      ' 

*  DÉTEBMliATION ,  S.  f.  Ffail.  Attribut  4e  la' 
volonté,  lequel  s'exerce  au  moment  qu'elle  agit. 
Elle  vient  après  \9l  délibération  qui  pèse  les  mo- 
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tifi ,  mais  oll<>  prrcMe'la  voiffion  ^  par  laquelle 
%    i'action  est  produUo.  CVidquet  rooiicrhag  ont  tié- 
'  '     fini  U  *déterMinai$on  '  iê  penUtaHce  eiffkace  ^ 
kk-volonU,  déllBilion  obicura  ei  ineiaeie. 

*  DéTKnmiBIl,  V.  a..  Map.  Déterminer  un 
; ^ ^cheval ^  le  porter  en  avant:,  quand  il  rèiisU  «m 
•  ,  yu'il  ao  wulienl.  V      .     ^  ™^ 

:;  '*  uÉTRRMiiitiii,  i.  m.  Un  des  tyitènieâ  âo  la 
àeolaitiquc  relativemeni  i  la  volonté.  Les  parti- 
•ans  du  détermimiême  loutienneAt  qu'il  y  a  tou- 
jours au  fond  de  nia  aotoa  quoique  motif  qui 
nous  est  fourni  par  la  Providence,  et  auquel  se 
^  Irôuve  aoumise  la  détermination  de  la  volonté. 
C'est  ainsi  qu'ils  eipliqueni  l'intervention  divine 
;  dans  les  afTaires  de  ce  monde,  ol  coneilieni  la  li- 
berté humaine  avec  la  grâce  d'en  haut.  Tout  ays- 
tèmc  qui  admet  l'inQucnce  irrésistible  des  naotifi 
rentreMani  le  déUrmininne,  V,  Ané  dé  Buriéan, 
au  met  MùL  du  Dictionnaire. 
;  DltTKttMiNiftTS  ,  S.  m.  Partisan  du  détermi- 
nisme. .  . 

DÉTBiisioil ,  s.  f.  (du  tat.  âUerm9^  part,  dé 
ileter^^re,  nettoyer).  Chir.  Action  de  déterger, 
de  nettoyer  la  surface  d'une  plaie.  ^, 

JEiéTiTRiE,  V.  a.  Kéol.  Faire  perdre  à  quelr 

qu'un  un  titre  qu'il  j'attribue  et  qu'il  a  usurpé. 

DETMOLD,  n,  pr.  m.  Géo^.  Ville  d'Allemagne, 

ch.-l.  de, la  principauté  de  Lippe^Detwèold  ^  dans 

UcConfédération  germanique.  !l,400  hab.     - 

i)i:tO!\!va:«t,  aitb,  adi.  Qui  peut  produire 
unv>  détonation. 

DÉT01VIIB1.BB,  T.  a.  Tirer  d'une  tonne  du  v!ln 
^u  de  la  liqueur.  ♦ 

DÉTOPNBVMOBB,  8.  m.  (du  gv.  êceè<,  attache  ; 
7r^eu(i(i)v,  poumqo).  XoqI.. Genre  de  soophytes 
éCtïînoderipies).      •  ^;  /'*      ' 
^'    DÉTORSIÔN ,  8.  f.  Mèd.  8|D.  de  distorsion  et 
ù^entorse,  ■       :  :  ^..^      -r*.  :^.-    ,• 

:  ^DBTOBTOIR,  I.  B.  Téner.  Bâton  de  deui  pieds 
que  Jes  chasseurs  emploient  pour  se  garantir  des 
branches  qui  pourraient  les  frapper  â  la  figure 
lorsqu'ils  traversent  un  taillis. 
.  *  DÉTOUPER ,  V.  a.  Oter  IfS  étoupes  qui  bou- 
chent un  trou.  «^ On  dit  flg.  et  fam.  a#  détouper 
les  oreilles  f  pour  se  disposer  à  prêter  attention 
à  qiiclque  récit.— Agric.  Détouper  les  terres, 
6tcr  et  brûler  les  mauvaises  herbes  et  les  ronces. 

0ÉTOURNB,  8.  f.  Techn.  Opération  qui  a  pour 
but  de  mettre  toutes  les  pentes  et  les  têtes  des 
aiguilles  chacune  de  son  côté.  -^y 

DÉTRAïKCHEMEiiT ,  8.  m.  Action  de  d^trin- 
cher.  /^-, 

DKTRASCHBm ,  t.  t.  Gooporpar  traiiéihé8.*qe 
mot  et  lé  {(Précédent  sont  vieux  et  peu  ùli^s  auH 
Jourd'Hui;  t  >:  "^ 

DÉTREMPEUR,  8.  m.  Hist.  Dans  les  maisons 
princiéres,  aide  de  cuisine  chargé  de  dessaler  le 
poisson  et  les  viandes,  en  les  trempant  ^ans  Tipau. 
•«-Techn.- Ouvrier  qui  détrempe  l'acier. 

DÉTRfEiiBBT,  8.  m.  Ano.  cout.  Assignation 
d'une  portion  convenable  de  succession  ou  d'hé- 
ritage. Dans  la  ool  ne  de  Bretag^^  e'étalt  une 
espèce  d'exécution  immobilière.;^ 

tNBTBis,  s.  m.  Bet.  Genre  ^de  plantes  •ooRh> 
»posée8.  '    ■  «  ■  '  ':  . 

PÉTRIBR,  t.  a.  Anc:  eout.  Donner  aux  cadets 
une  portion  légitimaire  qui  les  renipllt  de  leurs 
droits.- :..vv■^'•;^■'   .;        \•^:'  .M-  •"-..  '••:■■  "■;■   ^ 

DÉTRiTlon ,  8.  f.  (pf^  détricim)  (du  lat.  dfeu 
trUus,  frotté).  Didad.  Usure  par  frottement. 

DETRiTiQiiE,  adj.  des  %  g.  Géol.  Qui  se  com- 
pose de  détritus:  Temi^n détritique.       ^         ~ 

*  DÉTROIT,  s.  m.  Anat.  Nom  donné  â  deux  r^ 
Iréelssomeots  que  préaente  la  cavité  du  bassin*; 
on  distingue  le  détroit  supérieur  ou  abdominal, 
et  le  détroit  inférieur  on  périnéal.'^Jlooï,  Détroit 
tnagella nique,  nom  vulgaire  d'une*  coquille  du 
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Unis,  ch.-l.  de  l'IÎUt  de  Mlcbigan ,  sur  ta  rivière 
de  Détroit.  ^,000  hab.  Cetifi  ville  eommenique 
par  les  lace  avec  le  Saini^4jMiient.  Arsenal.  Oom- 
meroe  considéraM*. 

détrÔhel'r,  si  m.  Celui  qui  détrône  un  roi, 
qui  s'empare  ^d'«n  trôna.  Mot  enoployé  par  Vol- 
laire. 

détrompeiiemt,  t.  m.  Nébl.  Actien  de  *d<ék 
tromper  ;  tltoation  de  œtai  ^iii  eal  ééUoBipé. 

*  détrousser,  V.  a.  Fauenan.  Sa  dit  d»iii| 
oisean  qot^  ravit  la  prèle  à  mi  autre  eiaaan  al  #aa 
clihen  qui  l'enlève  â  l'oiseau  lui-mèaïa.     W   ^  «^^ 

*  ôrrrr,  a.  f.  DMtt  dbii^ofr^^jiMPt,  telle  cpii 
n'est  f^dée  que^  lur  un  titre  p^vè  qui  ne  fré^ 
duitpasd*hypolkèitiie.«ip^iM<«<ii  emmmmmsté, 
â  la  charge  jdes  biens  de  la  communauté.  «— €bsk* 
ditinmiietlê ,  cielk  qui  dèpcnd^im  événement  in- 
coptaUi.— X^^afe,  â  laqiielte  on  ^^kHgé  parla 


loi,  commo  la  le{;iil,mo  des  difaniî»,  lis  pensions 
alimcntairef* ,  etc.  — }/oitHiaire  ,  ipil  a  pour  ob- 
jet d(^s  biviis  mobiliers.  —  Personnel (e ,  celle  qui 
est  due  par  la  personne.—  Heelle  ,  celle  qui  nait 
de  la  possc(isiiM\  d'un  immeuble. -^Si m i//^,  celle 
qui  n'existe  qu'en  apparence  et  dont  l'effel  est 
d«)truit  par  quelque  contre-lettre.  L'eiistenee  de 
ces  sortes  de  dettes  est  presque  toujours- fraudu- 
leusé,.  — Fin.  ËÀette  pulUique  ou  consolidée,  l'en- 
semble ^es  dettes  cèntraclées  par  un  gouverne- 
ment.—Prov.  Fuire  sa  dette  de  quelque  chose, 
répondre  pour  autîiii,  se  rendre  sa  caution. 
,  *  DETTEtR  et  DEPTEUR,  S.  m.  lormes  qui 
miêi  â  la  vérité  lnusité<'s  aujourd'hui ,  mais  qu'on 
doit  trouver  dans  le  Dictioifnaire  français  pour 
eomprendre  La  Fontaine ,  RaMais ,  et  tous  les 
auteurs  qui  tiennent  â  la  langue  intermédiaire 
entre  ridi\)me  actuel  et  le  vieux  langage  pro[>re- 
ment  dit. 

drttih[|:b9  ,  n.  pr.  m.  6éôgi^  village  de  ta 
Bavière,  sur  le  Mein ,  célèbre  par  m  bataille  qu'y 
peirdirent  contre  les  Anglais,  en  \%^,  las  Fran- 
çais commandés  par  le  duc  de  ^ioailles. 

PBtTWlLLER ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Village  de 
France,  ch.-l.  de  cantdn,  dép.  du  Bas-Hhin. 
9,«00  hab. 

DÉTDMBSOBNT ,  E9rrB,-adJ.  Méd.  Qui  80  dé^ 
gonfle,  se  désenfle. 

*  DEliCAMO!}^  n.  pr.  m.  Asiron.  Nom  que  Vqn 
donne  quelquefois  â  la  constellatioa  du  Verseau. 

*  DEUIL ,  s.  f.  Faire  le  deuil  sur  la  fosse',  ab- 
quitter  sans  délai  une  dette  dont  la  cause  n'est 
pas  honorable.  -^Zool.  Grand  deuil ,  petit  deuil, 
noms  vulgaires  de  deux  papillons; 

DEULE,  n.  pr.  f.  Géogrw  Hivière  de  France, 
dép.  du  Nord  ,  aujourd'hui  canalisée.  Elle  joint  la 
Scarpc  ^  la  Lys.  64  kii.  de  U>ng.  On  a[)i)elle  hauf^ 
Deule^  la  partie  située- entre  Douai  et  Lille,  et 
basse  Dcule,  celle  qui  va  de  Liljé  à  la  Lys. 

*  DEU^\,  s.  m.  Ant.  rom  Lés'onze  douzièmes 
"dé  l'as  et  en  général. d'un  tout,  quclqu'il  soit.— < 
C'était  aussi  un  ppids  et  une  mesure  Oc  compte 
valant  otïzc  onces j  ol  une  mesuré  réelle,  linéaire 
et  de  Capacité.  Ce  mol  tout  latin  ne  s'emploie. 
pas,i  la  vérité,  dansTusage^urnalier,  mais  on  le 
trouve  dans  tous  ies  livres  d'histoire  romaine  et 
d*antiquité,  et  on  en  cherche  son  vent  l'oxplica-^ 
tion  ^dans  un  dictionnaire ,  comme  on  y  cherche, 
celle  de  plusieurs  autres  du  même-  genre. 

DEURUOFF.lllEiv ,  S.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  mystique  fort  obscure  qui  parut  dans 
les  Pays-Bas  au  xviii*  sièclo,  et  qui  fut  proba- 
blement fondée  par  un  nommé  Deurhoff  :  elle  a 
complètement  disparu  à  la  révolution  de  4789. 

*  DEUTÉRIE,  s.  ï.  Méd.  Ensemble  de  tous  les 
accidents  qui  peuvent  résulter  de  la  rétention  de 
l'arrièfC-faix  dans  la  matrice. 

DEUTÉROOAlfB,  S.  des'll  g.  (du  gr.  ^uTcpo;, 
deuxième  ;  YdpLo;  ,  noce).  Didaet.  Celui ,  celle  qui 
se  marie  en  secondes  doces.    • 
,  DEUTÉROGAMlE  ,  8.  f.  (même  étym.).  Didaet. 
Secondes  noces. —  ttat  des  deutérogames. 

^EVTÉROLOGIB  ,    8.     f..    (  du    çr.  ^UTCpOÇ^ 

deuxif^  ne;  Xd^oc^  discdtirs).  Méd.  Traité  sur  l'ar- 
rière-faix.     '  .        -  - 

DBlJTÉn^LOGl^VB ,  adJ.  des  %  %.  Méd.  Qtii  a 
rapport  â  la  deutèrologie.  '    ^  '    ^  ■ 

DBUTÉROMÉSAL ,  ALB,  a4I.  (4^  gr.^ikepoç, 
deuxième;  piooc,  inHIbu).  tool.  Se  dit  des  aréoles 
moyennes  qu'on  remarque  sur  les  allés  de  quel- 
ques i  osâtes.        '  >   \' 

*  DEiJTtROSB,  S.  r.  Hbt;  relig.  V.  MisBA,  au 
Compriment:  '^  i       'm* 

DEDTMARBOiiÉ^A  is,  adj.  Chim*  Carboné  au 
second  degré. :  ■"  •  '''■•■^■■-'  -^  7 

DELTQÇHLORURB,  S.  m.  (pr.  âeutérokhrwre). 
CMm.  Seconde  oombhiaison  du  chlore  avec  un 


genre  cône.— n.  pr.  m.  Céegr.  Yilie  d»s  Étais-    -corps  simple,  dans  le  cas  otï  plusieurs  cornai- 


Raisons  peuvenlèâre  prodiiitef.  ^^ 

.9BirraÉiiOTMiOinQWfa4l«  ni^  (^u  gr.  SrOtt- 
poCt  second  ;  oNoc^vIn  ;  $ctov,  sounre),  Ctilm.  Se  dit 
d*un  acide  résultant  de  faction  dS  Tacide  tulfu<; 
rlque  sur  Falcool.       ^     :    , .    -  j  /        v  ,  v  . 

WiTOiigLtpiimi  «  U  m^  Gmm.  àâconde 
çpi|iS(nluiao|4  du  aéléoluBi  aven  on  côrpisIéplQ. 

DBÇfOBOLTAT^ ,  t.  01^  Cbii».  Sel  rèfulVMtt  dq 

51  0P«AMiiM  4e  rtelde  u^fiiMri^ab^  4tTfo  un 
eutoxydé.  ^  ■'>     ,:ft  '•.  ■■:;vn'^r  .'^^^^li^irrii^^^^^ûT 

i  «  tunmraiFDàB»  Sb  ii.  cUv.  Sncotida  anwlil- 
nalBon  4ii  aoudpe  anrnnii»eef|iaalBiip|e.:>^^H:^^^^^ 
MWtIf  MMifeitAL ,  4L1,  wà^.  Anat  Qui  a 

raiipetlà  ladeutaterlèbie.'  4i:4ia.ri j  sci*   la- 

DinrrovBRTiM»,  a.  f,  ânat*  liirièlire  leeofK 
daiaa^  de  feoend  orére^ 
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«l'un  corps  qui  poul  subir  plusieurs  coiubinaj^ofi^ 
avec  rbxyg<''He. 

*  DEl  \  ,  a«lj.  Jes  2  «..  et  s.  m.  NombrV  qu,. 
Pythagore  pt^^ardait  comine  malh€»)reux  éi  li^^,. 
gnant  le  mauvais  principe.  Par  suite  d»  cr  pr^ 
jugé,  les  Uoniains'conaacraienl  à  Hutoii  li;si<«(»i,ij 
mois  df  rannée  et  le  second  jeur  de  oha(|ue  moi,;, 
—  Proy.  Marcher  deux  à  deu»  comme  fr^rtë  mi, 
iMirra ,.  marcher  deux  à  deux  en  bon  ordn* 

DEl>X--p|^iÈlfB  OU  DlT.E%T#.ti|ME  ,  g.  f 

rem.  Impilj^u  dethx-^eutàèfne  denier  eré 
Tibère  et  ^jbéfi  par  Caligula.;    a^-- 

DBVMNCMlTn,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  du  h 
Bavière,  eerdo,  du  Rhin,  ancienne  capiialu  du 
duehè  de  D^ifâ^Ponts.  7,000  hab.  On  eu  tirodfs 
cnirs  et  de  "Paoier.  Autrefois  célèbre  imprimerie 
^  d'où  Sortirent  les  belles  éditions  latines  eonniH!) 
sous  le  titre  de  bipontimes  et  6e  Collectôm  ih 
DeuM^Ponts^  ^  "      ;\ 

DEVX-QiîATRE ,  8.  m.  Mus.  Hfaturc  qui  cou. 
tient  deux  poires ,  ou  deux  quatrièmes  parii^^K  dr 
la  ronde,  regardée  comme  type 'de  la  tneRurc  a 
quatre  temps.     -  .  >    .  J] 

DEDX-g^VBBS,  .<  f.  pl.'V.  stvai,  SUi  T>ïotion^ 
nalre  et  au  Complément.         t 

''DEUX-sicirEft,  s,  f.  pi.  Nom  officiel  des  lttat< 
plus  connus  sous  le  nom  de  royaume  de  ^apiis. 
formé  des  prc^inces  méridionalea  de  l'Italie  et  df 
la  belle  Ile  de  Sicile. 

DBVX-T^Èa ,  s.  f.  Ilort.  Varient  de  poire. 

DÉ  VA ,  8.  m.  Relig.  i  ad.  Nom  générique  <|«s 
bons  génies  dans  l'Inde.  Les  mauvais  génies  v>nt 
désignés  par  le  nom  d^as^uras".  Chef  |esn»ar«(*s, 
les  dévas  ou  les  àit^s  étalent  regardés  comm/^  ' 
serviteurs  ^t  agents  d'Ahriman ,  le  mauvais  prin- 
cipe. —  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Pleuve  et  ville  d»  « 
la  Bretagne  romaine,  aujourd'hui  la  rivière  dr 
Dèe  ei  là  ville  de  CAe5/<?r. —♦Ville. d'Espapnc, 
dans  le  cûipuscoa  ,  à  l'embouchure  d'une  rivièpp 
nommée  aussi  Déva.,  dans  le  golfe  de  Gascogne. 
3,000  hab. 

DÉVAKI,  n.  pr.  f.  Myth.  Ind.  Mère  de  Grichba. 

DÉVAI.ISEUR ,  s.. m.  Celui  qui  dévalise.    . 

DEVAIS Aaari,  s.  m.  Philol.  Nom  de  l'érritiiro 
et  des  caractères  de  l'alphabet  sanscrit.  —  Dërih 
nàqari,  ie,  a(Jj.  (^)ui  appartient  à  Talphabet  san^ 
crit  primitif  :X«/^reifet¥iRd9art>;  caractères  dé- 
vànàffaris,     -  '   . 

*  DEVAIT ,  prép,  Soriir  les  pieds  devant  ^  f»e 
dit  d'un  mort  qu'on  emporte  de  chex  lui  et  qni 
sort  toujours  les  pieds  les  premiore.  — 'JUer  au 
devant  par  derrière,  B}\er  au  but  qu'on  se  propo- 
sait en  prenant  une  voie  détournée.  ^ 

DévARGHl,  8^  m.  Relig.  ind.  Nom  des  riohiii 
âe  seconde  classe^ dans  la  religien  brahmique. 

DÉvÀYANl,  n.  pf.  r.  Myth;.  léd.  Femnu!^  de 
Yayâti ,  juge  des  cetera. 

\  *  DÉVEI.OPPABIiE  ,  ad},  des  2  g.  Géom.  St/r/Vïf'' 
dépeloppahle,  celte  qu'engendre  une  droite  qiii  se 
meut  de  manière  que  deux  position»  conséculiv(!i 
se  trouvent  toi]qou:-9  dans  le  même  plain.  Les  sur" 
faces  développables  peuvent  se  développer  sur  un 
plan  sans  rupture  ni  duplicature.  Les  surfaces 
cylindriques  et  conHlues  spnt  de  ce  geiut- 

^rWKVBiopPEMENT,  U  m.  Eser.  Se  dit  de  la 
grâce  quHin  tireur  montre  en  faisant  des  armes  : 
Avoir  du  dévHoppement  ^  un  beau  déveïop'pe' 
ment.  ^  '■:•;:.:  '  :      '       '    •,'■    "  /    ■ 

bEVEBrrEjR ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Tine  de  Hoiyfnde. 
prov.  d'Over-yssel.  40,000  hab.  PalrtedeGro- 
novlua^.^'-'^^-v'-^-;./'--'-";r''..  r--     ,-'■■:  ,     ; 

9BVBBDIR,  T.  n.  Perdre  k  couleuir  verte.  On 
le  dit  des  ètôfTcs  qui  sortent  do  la  ouve  au  pâslef 
lonquVMés  perdent  à  Pair  leur  teinte  verte,  pour  ' 
prendre  uni  ton  bleu*        ^  :\^  y 

ptfVBBOO!ll»BHBirr,  s.  ni.  Actions,  mafitèr^^ 
d'un  dévérgon^  d'une  dévergondée.  Peu  usité. 

vÈnmmrn,  ri^.  Oler  le  vemia  d^un  objet. 
:^liBVCBn^,  s.  tt.  tedié.  Croe  dont  on  se  sert 
dans  les  grosses  forges  pour  manier  le  fer.  — * 
Aeroutement  dès  couches  dans,  une  carrière  d'ar^ 
doiscs  . 

dbVbbsbiibiit,  f  ;  m.  Néol.  Action  de  déverser, 
de  B'IneHner,  de  pencher  sur  le  e6té.  —  Techn. 
AeHon  de  déveraer  lea  eaux  #un  eanal 
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*  DÉVBBaOlIt ,  S.  m.  Dévaninrde  fànd 


celui 

au  tond  doquel  aé  tmore  nn  ori0ee  par  lequel  on 
pemthttfe  écouler  lea  eaux  èvokMHé.  ^ 

nÈfVKtt  1.  m.  ABC.  eottt.  Tranemls8||^  de  m 
poawtskNi^  de  la  pMriété.  —  JDroM  de  vert  ^ 
dévert,  <|mll  d*être  Investi  et  d^  te  désinvatir': 
BahhM  et  deaaaiiina  d^in  hérkage.  ^' '  *     .  . 

»ÉVB8TiTittB»  a.  f.  Ane.  oont.  »époweision . 
jAdémêêiimré4i^unetk»fê,éhmèéné/lee.    '^: 

DÉyiÂTffk,  ivB,  adS.  QBi  faH  dévier  î^^** 
démiwe.  P9tt  uailé. 
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•  D#VIDO 

éubli  à  >ai»i 

DtVIliOC 

les  maielols 

.  comilliouf*** 
da  mats  qui 

DKVIlXp- 

lago  de  Ira 
4^000  hab. 

*  DEVIN , i 

• i usée  le. 
DEVIIVABI 

viuer  aiséme 

DEVINE,! 

ron,  puis  p 

rfcn/i.  Toute 

DÉViRAGf 

plaeés  sous 
DÉVIRGIN 

tioniiaire. 

'  celui,^<li  éû 
yiiiiL 

Mit  ^Wrvcr. 

joehn.  Dai 
pièces  oouv( 

DKVIROii 

les  flans  qui 

DiCVITRIf 

(l'une  subsla 

DÉVITAIF 

tri  fier. 

DÉVITRIFl 

vitrification  j 
.  pron.J'erd 

"DÉVOIES 

Copies  dans 
4>a8  perpecidi 

^  •devoir, 

faire  ou  de  ni 

~(iu  bien  el  du 

acles  dont  l'h 

au  contraire 

•  absolu.  Il  y  a 
envers  soi^-m 
question  de  s 
vers  les  anim 
exlérieure.  -^ 
maliiédu'nan 
Bien' réelle  aj 
eout.  Devoir  i 
seigle  par  cha 
tenant  fèii  ei 

.     DÉVOIS,S 

du  chemin  ba 
,  voiture.  Il  est 
^  *OÉV0LIJ, 
•auquel  le  pli 

dicnce  sùpplé 
;     'DÉVOUJT 

d'un  prqpre  1 
c«  propre  n'é 
pas  d'héritier 
coutumes  dii  I 
'^iensdusurvi 
aux  enfants  ii 
ceux  qui  sera 
survivant.  — . 
que  Louis  xi 
Toccasiou  des 

PayHJas,dn 
Philippe  IV,  L 

l«rmina  cette  1 

I>B?09,  n. 

l'Angleterre.  4 
*»UBiide.  Les  h 
^émique  di 
plomb,  màrbr 
'cnoQunèi 

\^  mtVOBPOÎK 

lAngletetrfai 
«IfnHHiUi.  46, 
»^!>etion. 

.,  •  Aivonoi 
Kt^é  fioiioriild 

-jrincipaiii  offl 
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■wvais  iénie 

;^&Déwk\ 

^defHcl»,^ 
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•  bÉViDOin,  ».  m.  Ordre  du  dhidoWy  ordre 

névitOCiVfcn.  V.  u.  Mar.  Terme  tmploye  par 
JmaieloU  pour  désigiVr  lous  les  ohjels  mal 
condiliooné*  ei  improjJrcs  au  sôrvice  :  Des  tables, 
Ai»  màU  qui  déviyoi/iicnt,,  i?»  r      , 

D&VliKï-wO^»^"'  "•  P^-  m.  Géofir.  Vil- 
lage'do  irancc,  dcp.  de  la  Seiuc-Infciieurc. 
4  000  bab.  Toiles  peinlet.         »,  ,, 

*UEVIW,  8.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  mante, 

infecte.    ^'  •  V*   .       ,       '  #  .   ^   .  ;  » 

\^MnKnii^iàl:desî  g.  Xé^ol.  Qu'on  peut  de- 

viuor  aisément  :  Secret ,  éni/pne  devinable, 

UEVIUE,  ».  f.  A  été  employé  d'abord  par  Scac- 
ron  puis  par  U  Fpnlaine,  comme  féminin  de 
devin  Toutefois  Ton  dit  mieux  devineresse. 

I)PVIR4(;e,  ».  ni.  Mar.  Se  dit  des  bordages 
placés  sous  le»  joue»  «t  les  fesses  4cs  bâtiments. 

DÉviRGiWER,  y.  a.  V.  DBvmoiNisER ,  au  Dic^ 
lioniiaire. 

ïn:viRai*pi'R  ou 
celui ,^4^10 le  la  virginité. 

yiHiUft^M  Y.  a.  Au  flg.,  çfTémi^r,  amol-  , 
Hf,  é^rvcr.      '       >'♦     '  ,  "       • 

DÉVniQÎ.AGEj^U     DÉyiROI.EMEl^T,     8.      vlh 

jochn.  DaKs  Icirtionnaief,  action  de  déviroler  les 
pièces  non v^tteïneirf frappées.^  <<  -. 

DKViROi'ER,  V.  a.  Teclin.  Uetirer  de  la  virole 
les  flans  qui  ont  été  frappés  par  le  coin,    ..         v 

DKVlTRlflABl.E,  adj.  des  2   g. 'cbiro.  §e  dit 
d'une  substance  qui  peut  élre  dévitriliée. 
.  DÉviTRlFlC.lTipx ,  S.  f,  Cilim.  Action  de  dèvi-« 

trifièr.  :...•:•■:.     ''.  ••  '  *'..>■■■'  '  '^'..T--     '     '  "  *'^ 

dévitrifibR,  V.  a.  Phyl.  Détruire  Tétot  de 
vilriflcation  d'une  ^bstance.  — $e  DÊvirniFiER, 
.  proo.  J*erdre  Ia  foi'me  vilriUéc.  ^ 

V    *nÉVOlEME^T,  s.  m.  Mar.  r'orlion  de  certains 
copies  dan»  lesquels  le  plan  des  branches  n'est 

^pas  p^Tpeddiculaire  à  la  qiille. 

■^^.  *  DEVOIR,  s.  m.  PhiloB.  Obligation  morale  d« 
faire  ou  de  ne  pas  f«(ire,  fondée  sur  la  perception 
(lu  bien  et  du  mal  :  La  loi  du  devoir,  —  Devoirs, 
actes  dont  l'homme  doit  s'abstenir^  ou  qu'il  faut 

^au  contraire  qu'il  remplisse  en  rai»oa  du  devoir 

•  absolu.  Il  y  a  ie%  devoirs  envers  Dieu,  il  y  ep  a 
envers  soi^-méme  et  envers  les  autres.  C'est  une 
question  de  savoir  si  l'homme  a  des  devoirs  en»- 
vers  tes  animaux,  (àes  devoirs  relatif»  à  la  nature 
extérieure. -^  Ane.  jurifp.'D^air5(fe  loi,'  for-* 
maliiédu' nantissement  ou  de  la  mise  en  posses- 
sionr  réelle  apVès  un  contrat  de  vente.  — Ane. 
eoul  Devoirs.de  délUê,  droit  d'un  bpis9i>au  de 
seigle  par  chaque  tenue  ancienne  de  tout  individu 
tenant  fêii  el  fiimée  et  labouraiït  terre.  *^  / 

.   DÉvpis,  8.  m.  Action  «de  dévier,  de  s'éc^i^rier 
du  cberoin  battu  ,  dd  l'ornière  :  Me  dévois  <2'^ife 

,  voiture.  Il  est  peu  uTsilé^ 
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Augustin  y  prOclia  rii:>anfiile  en  620.  40,000  hab.  ,\ 


l>E\  ,  8. 


m.  (  out.  Juridiction  ,  distrii't. 


:^ 


DÉvoiiimèn ,  S.  r.  Ane.  èotil.  Transmission 
d'un  prqpre  aux  héritiers  de  la  ligne  à  laquelle 
ce  propre  n'éUU  pas  afleclè  quand  il  n'exisUit 
pas  d'héritier  de  Taùtrc .ligne.  -^  Dans  pJusienrt 
coutumes  dii  Nord ,  droit  en  vertu  dnqufcl  tous  tes 
^ienidu  Burvivant  des  deux  époux  étaient  dérolai 
aux  enfants  issûfs  du  jiiartage,  i  Texception  d« 
ceux  qui  seraient  nés  d'une  seconde   union  du 

«unriftnt iiist.  Guerre  de  dévolution ,  celle 

que  Uuis  XIY  déeUrt  à  l'Espagne  en  4  667  »  à 
Toceasion  des  droits  qu'il  faisait  valoir  sur  let 
PM»-Bas,dy  cberde  sa  femme,  fille  aînée  de 
Philippe  lY.  U  traité  d'AilMa-Cbapelle  «  en  46Ô8| 
termina  eatie  guerre*       ,  . 

DBY09,  n.  pr.  m.  Gé6gr.  Comté  dq  sud  d^ 
1  Angleterre.  494,000  haU.  ChA.  MMer.  cfMiâl 
humide.  Les  habitant!  sont  sujets  i  unto  iktaMie 
«démique  dite  àoH^e  de  Dêwm.  Fer,jpiiifre) 
plomb,  marbre  et  bouille.  Bancs  d*batur^/BêUll 
'coominéé  ^     ^ 

'  Dsyowoitf^^  II.  pf:  à.  ôéugir.  Vlllé  él  p6H 
^Angletem,  dabl  le  cottlé  de  Deioè.  pm  dé 
^TOKMith.  15,000  hib.  VftMai  ébanttéA  Oë  ëb^ 
»^$eiion.  ^ 

m  Wborilldae  dobiié  i^r  let  émpereuiil  à  léttra 

"^▼lU^léÉlei  prditfté  par  AbriSàoé^let  aepl 
215  ^^  •^^  ^  cômbâî  pèrpélucl  avec  les 
jfMtéiiyy^^  créatures  d'OroHixd 


^,  •■  * , 


k^lA*  T^^H  ■»  K-  "H  €♦•«?.  Btufg  él  partlMe 

«•ipetano,da|u  lé  cooBt^  d'York.  L'arcbévéque 


DEXAMÈni:,  U;  pr.  f.  Mylh.  Une  des  NéKJdes. 

DEliAMI^KtS ,  n.  pr.  va:  (  pr.  dixa  menace). 
Temps  hér.  Centaure ,  roi .  d'Olèue ,  en  Acliaïo , 
et  pèrw  de  Déjauire.  '  ^^^ 

I)E\1(:r^.0!«te ,  adj.  Mylli.  Surnom  de  Vénus, 
à  qui  un  temple  avait  été  érigé  dans  Tilè  de 
Chypre  par  Dexi(rcon,  niareliand  que  les  con- 
seils de  la  déesse  avaient  enrichi. 
;  DEVIE,  s.  f.  (du  gr.  ài^ik,  a(jile).  Zool.  Genre 
d'insectes  diptèreà.  . 

'  DE\lOc,ARDlE^  8.  f.'(du  ç^r.'ti^ioQ,  qui  m  à 
droite:  xopota,  cœur)^^  Méd.  Transposition  du 
cœur  (lans  le  eôté  droit  de  la  poitrine 

DEJiiOCAnniÉiv,  ie:>I!«e,  adj.  Sc  dit  des  indi- 
v^idus  dans  lesquels  on  trouve  un  ca^  de  deiio- 
cardie.       -  ^  *  > 

DE.\ITHÉE ,  n.' pr.  %r  'fenïps  hér.  Vne  des 
femmes  de  Minos.  —  I  ille'de  Hiorbas  et,  suivant 
l^lutarque,  femme  d'Enée.  t 

DEXitS,  nrpr.  m.  (pr.  r/fa:îWCtf).^Temp8  hér. 
Père  d'iphinotis ,  que  oiauc.us  tua  sous  les  niuis 
de  Troie.        ^  '    -  .      - 

DEXTAHS,  s*,  m.  Ant.  rom.  Les  dix  douzièmes 
de  l'as  ou  d'un  tout  quelconque;  monnaie  de 
compte  va^nt  dis  onces  et  en  n^Ome  temps  mon- 
naie réeUe.  —  .Wesurede  capacité,  poids  et  me- 
sure liltéaire. 

DE)iTIl\l.,  s»  m.  (ciu  lat.  dextrn\  la  droite). 
Ani.  rom.  Draeelet  quo  les  dames  romaines  por- 
taient à  leur  bras  droit.  On  dit  aussi  dextrochirr.. 

DEXTRVTio.^  ;  s.  f.  (  pr.  dextracion  )  (du  lat. 
(/f.r/rrt ,  la  droite).  Ant.  rom.  (leste  de  gauche  à 
droite  que  faisaient  los  Komains  lorsqu'ils  in vor 
quaienl  léufs  divinités. 

I>E\TRI>E,  s.  m.  (du  lat.  r^'ar/m,  l'a  droite).' 
Chim.  Matière  d'apparence  gommeuse  qui  sfi. 
trouve  dans  certains  sucs  végétaux,  et  qui  est 
ainsi  nomniée  p^rce  qu\*lle  fait  tourner  à  droite 
le  plan  de  polarisation  du  ray<)n  iiunineux  jqui  la 
traverse.  , 

*  DEKTROCIIÈRE,  8.  m.  V..,  ci-deSSpS-,  nElTRAL. 

DEXTRO'VOIiLB]^.E^  adj.  des^  g.  (du  lat. 
dextro ,  i  aroite^  volitlAlis ,  qui.  tourne).  l'l\ya» 
Qui  tourne  de  gauche  è  droite. 

DniA^Hv  sw  m.  liist.  or.  Titre  (lu  magfifrat 
civil  el  crioàii^ei.de  l'ancien  .gouvernement  de  la  ' 
!^3eque.  '  ;  , 

DEYRouDEÎR,  n.  pr.  m.  Oéogr.  Ville  capitale 
de  la^'ubie  égyptieiu||,  sur  le  Ml.  Granfi  com- 
merce d'esclaves  ;  t^ple  d'Osiris  taillé  dans  le 
roc.  3,000  hab. 

DGIftlo  et  IH2ERID,  Hist.  orient.  Y.  djerid, 
au  doniplément.      .  -: 

DfllAi  s.*ni.  Phitol.  •Nom  d'une  des  consonnes 
aspfrées  de  Taiphabet  tanserit.  C'est  raspirèe  de 


*  DÉVOLU,  s.  m.  ,Anc.  prat.  Droit  en  vertu  \^a,  aptiàrtcnanl  à  la  foisj  au  troisième  et  au  qua- 
(luquel  le  plus  ancien  praticien  préscfnt  à  r|u-  wième  ordre."'—  />^a ,  en  arabe,  est  aussi  ^ 
dicnce  suppléait  le  juge  absent/     ;  *  .•        '   *  dix-septième  lettre  de  l'alphabet ,  et  le  signe  nù- 


.^ 


uiérique  de  900é.,  ,  -, 

I^HAD,  s.  m.  Philol.  Quinzième  lettre  de  Tal^ 
phabet  arabe;  signe  numérique  de  800. 

DBABÉRITB,  n.  pair.  Descendant  ^*M  Maïefc 
al  Ùhaher^  quatrièmiLawan-  de.  la  dynastie  des 
Mamelouks  turcs. 

i  DHAiiiiA.  s.  m.  Philol.  Un  des  signes'qui In- 
diquent )^8l<Ui»  ci  1^  voyelles  dans  l'alphabet 
arat>e.  hedhanAna^  aiN|uel  on  donne  i  peu  près 
la  forme  d'un  9,  se  place  au-dessus  de  la  coo-« 
sonne I  et  vauto,  eu\M>ux 
DH/utA  »  s.  r.  zool.  Ct>uleuvre  d'Asie.      ^^ 

'DHAïuiA,  Si  m.  ^ytb.  ibd.  Surhom  de  YâUta, 
éODSidéré  comme  dieu  dé  la.  Justice.  *  .   . 

DiroOLCAbAlt  ^  s;  feti.  Chron.  Kbhn  d'iiil  deè 
mois  sacrée  de  raild0é  fttâbique.  On  l'appelle 
atiési  zt7cà(fM. 

MOULHfiMiAtt/l.  M.  ttilPdè.  ^rnièrmots 
dé  raiinée  «Inique ,  éônsàèrè  presque  en  entier 
ai^  lôlenikltés  et  aux  cérémonies  qui  ont  lieu  à 
H,  iétifue  et  sur  lé  éiont  Arafat.  On  dit  auitl 

DHAAiTAtÉtltÂ,  if.  jpr.  m/  iiyth.  \ni\  Mre 
des  Coravas.  Après  la  .mort  do  tes  en^ta,  il*  se 
féU^  dans  une è^tudé.  .  -r     .  /■ 

*  DIAa  ••  pr*  f;  Temps bèr.  F'ille  ié  béiouée, 

époiiso  d^ixion ,  dent  elle  tut  PirithoOs.  —  Ut 

^Yoconces,  peuples  des  Gaules,  honoraient  uke 

divinité  qu'ils  appelaient  Dia, .  ^^^^t  a:  > 

DiÀBAns,  s.  fi.  (du  fr.  8td6a9Kt  paéiaKe)i 

-^^^    ...  "—>  ^:^^.  ..      -I  Miaér,  Bapèee  de  roche  extrêmement  répaodue 

^JttJI^^  "b*  i^^»  muaul.  ftanté  IfBlMm     aur  la  stulace  du  g4obe.  —  au>ol.  Genre  dé^  jpibit; 
««■  aerviekes  de  eertaiss  ordres.  \v4_jona  squamipennes  des  mers  de  Çubal 

MAB4TWi£ ,  ».  m.  (  eu  §r.  tiot5alMV ,  de  M , 
i'travers;  paivu>,  Je  vais}. «Ant.  Espèce  de  sou- 


•,-'.- 


tiers  ou  di>  patins  qu'on  iliau«sait  pour  traverser 
les  lieux  langeux.  .   ' 

'     *  DIAIUJ*: ,  ff.  nr..  f  iji.  cl  fcim.  *A//J  a  tiï  beauté 
du  diable,  se^^lii  d'une  [«ninie  qui,  sans  être  jolie,  . 
at+a  fraîcheur  de  la  j<uiHsf»e.— -on  dit  prQ\\-  d'u  e    ' 
affaiie  qui  Ipurnr  mal:  le  diuble  s'en  mHc. — 
Urûler  une  chandclU'  au  diable,  (latler  un  pou-  , 
voir   injihte  pour  en   ohlinir  quelque  chose. -r-*' 
//  vianqntiit  le  diable  el  ses  lurnes,  %ii  «lit  d'iiu 
fiTii'id  manf^ur  ou  d'un  prndi  uc.  -^  Quanu  le 
(f'.ibftvst  riflux^it  sc  /ai/ trmi/e,  un  libe ri ii.i  se 
l.til  quelquefois  ïéVol  wu^Ses  vi  ux  jours.  —  Ce 
qui  vient  du  diabte  retourne  au  diable ,  \ii  bien 
mal  ;icqijiis  i.e  fait  a  cun  prolijl.  —  fa  in-  le  v&àt' 
^du  diable,  faire  au-delà  de  *ioii  devoir,  au -de  à 
,de  e«!  qui  est  comttiondô,  —  i)  n>st  pas  si  diable 
qu'il  c»t  nsjir^  il  n'cSvt  p'af  oUfisi  mécli^it .  ;ii»  si 
vit  ieux  <|u'6n  Te  supiK^ae.  -^  Le  diable  le  berce,  \ 
se  dit  d'un  homme  remuant, Jnquiei.^ — Crever 
Vail  du  diable  ,  |  arvetir  en  dépit  des  envieux  v — .V 
Le  diable  n'y  verrait  goutte ,  se  dit  d'une  aiïaiio    ' 
Irès-emhrouillée,    très-obscure;    el    :    C'est   te 
diable  à  lonfcsser,  d'une  chose  qui  parait  irès- 
dilTlriic  ou  impossible"  à  exécuter.  —  Moucher  sa 
chandelle  comme',  le   diable  mouche   sa    mère ,  - 
éteindre  ta  eliandelle  en  la^mouchan  .'—Le  diable 
pourrait  mourir   que  je  n'hériterais  pas'  de  ses    , 
c«>me8,leu*A.n  parenls  ni  ijmis  de  qui  je  |)ui«so 
hériter.  —Hist.  Les  mille  diables  ^  nom  que  pri- 
rent certains  volefirs  fameux  d  i  xvi*  siè  le.— 
Di^ible  noir,  sobriquet  par  lequel  on  désignait  les 
reitrcs. — Art  mllit.Instruménîqu'on  emploie  d  ms 
les  arsenaux  d'artillerie  poul^examiner  l'état,  inté^* 
rieur  des  canons.  ^-- rhys.  Diable  cnrlésien.  V. 
LLDiON,  au  Dictionnaire.— Zool.  Diable,  ins^'Cte  do 
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\  ||i»aint-l)omingue  qui  raVape  h*8  jeunes  cotonniers; 
^■^  Diable  de»  bois  ,  nom  vulgaire  d'un  Jézard  de    " 
Surinam  et  de  qu«  Iques  espèces  de  singes.  — 
Diable  de   Java,  mm  Vulgaire  du  pango^ji,et  •* 
d'uhe  espèce  d'iguane.  —  Diable  enrhunté^  espilce 
de  tangara,  d'Amérique.  -^Oiseau  diable,  oiseau, 
de  nuit  fort  îaid  ,  qui  se  trouve  a\ix  Antilles.  — 
Diable,de  mer,  nt)m  comniun  à  toutes* les  eîtpèces 
do  grandes  raies.—  Tcchn.  Machine  à  carder  et     ." 
nettoyer  le^otoo'brUl.  -r-  Levier  dont  pu  se  sert 
dans.^quelq,ue9.aielief8.'^ — .Gèogr.  Mur  du  Diable, 
grande  muraille  de-^lus  de  5^0d  kjl.  qui  iraver-»    ^ 
sait  une  partie  de  l'Allemag^ie  et  s'élendait  erttre 
le  Danube  et  lel\liin  :  el.e  avait  été  élçfVéepar  fes 
Komains  pour"  préservet  leurs  ^ssé^siônrs  de  la 
Germanie  contfé  les  incursions  des  Teutons  et' 
autres  barbares.  On  *  a  voit. encore  défi  restes.  — 
Pont  du  Diable,  poM\  construit  8ur  un  précipice 
du  mont  Saint-C«othard,^  uu  fond  duquel  ruulo 
impétuQiisement  la  llcuss  :Ulir^:^ivne/seuJe  arche) 
de  25  m^.  ri'ouyerlure.  ^— On^Aouno  pussJ  le  nom 
de  Po/r*  rfU!Oja*/<f  â  lin  poi^  de  l'Angleterre, 
dans  la  jprincipaiité  de  Galles,  lequercst  égale- 
ment jeté  sur  un  précipice»  "  ^,  v      ' 

Dli^Bi.ERETS  (ic^s},  s.  m.  prr Montagnes  de  la  • 
Suisse,  Jans  les  Alpes  bernoises,  au   N.-ô.  de 
SiVn.  Leur  plus  l\§ute  cime  à  3,200  met.  ,      ' 

DI\BLÉTBAL%  s.  )n.  Ancien  dmiin.  de  diable.  ^ 

5epiABi4SER,  v.  pron.  8e  clîanger  en  dia;;    - 
We,  devenir  diàWe.'lilot  créé  par  Sc^rron.   .       ,; 

JDIABLIWTË ,  âdj .  et  s.  ,m.  Géogr.  anc.  Nom  ^ 
d'un  peuple  de  ranciennë  Gaule,  troisième  Lyoo;^  * 
-naise,  entre- les^Rhédones  et  les  Cénomans.  capr:^ 
Diablintes  ou  Nœùdunum ,  aujourd'hui  Jublains.  ^ 

DiABLOiv,  8.  m\  Mar.  Petite  voile  qui  sç  place 
au-dessus. du  diablotiu. 

6i\BL0T£AU,  s.  m/ Soo|.  ffoiD  vj^lgalre  du     ' 
goéland  brum  77^/ 

"DiABLOtnt,  i,  m.  tk  BiAtouwo ,  au  com-     ; 
plémeut.  -^  Màr.  Yoile  ilèl^i  du   perroquet  de. 
fougue. —!•  Petit  iiU9|e  i)ù*oii  aper^oft  dans  les' 
Jours  orageux ,  et  qu^f  paraît  être  précurseur  de  la 
tempête.  —  Jécho.  février  qui  travaille  dans  le^ 
mtfulins  à  huile,  et  qui  est  spécialement  chargé 
de  retirer  l'huilé  du  bassin  qu'on;  appelle  enfer,  z 
"^  Z06I.  Kom  vulgaire  d'un  pétrel. 
.  *  DIABROtlQÎfE,  a<U.  et  s.  m.^Pharm.  Médica^ 
meut  qui  rongé  les  tissui.  l  '    ^ 

^htkCktCittqs,  s.  lô.  Phann.  V.  au  COlili^ 
^plèmèat,  DiACBALCiTjtos,  plus  correct.  \ 

'*DIACAIIT«E,  adj.  des  2  g',  (du  gr.  S\c,  deux;, 
AntpAoL,  épine).  Bot.'Qui  porte  deux  épines.  ^  s. 
m.  Gemre  de  plantes  à- fleura  composées.  —  Zool. 
Genre  d'insectei  coléoptères  tétramèrcfr.  ^ 

DiACABYON,  S.  m.  (du  gr.  éiÀ^  au  moyen  dé; 
xipvov,  noix).  Pbarm.  Préparation  qui  a  pour  base 
les  noir^éftos. 

DiyrcEmSMÉ ,  s.  m.  {du  ^ r.  ^i^  ^  isntièrement ) 
Mvé<  §  vide  :  JeAno  absolu)»  Hlsl.  fH.  Nom  que 
les  Grecs  .ont  donné  à  la  semaine  de  Pâques. 


«ft'' 


?i. 


i:- 


h 


y 


•s».;^. 


■Vf 


/ 


..« 


-^ 


X 


^ 


:i 


-< 


/ 


ê 


*. 


.^.- 


t 


4 


^rv 


r 


*y 


L 


■> 


^ 


-N. 


*'] 


m' 


.,> 


1 


-^^ 


^. 


V- 


.  ♦ 


'^ 


■  • 


r  1. 


V^ 


^ 


*• 


I^w 


HP 


>     •• 


:* 


:  '^  K. 


■Mj, 


r  -j 


•%.  » 


■^ 


'>*• 


.<^:r0'. 


% 


•  \ 


*  .1' 


';       #  - 

*  ■ 

.■^^; 

_  .  -  j 

i-     .:     - 

.■•-> 

1 

M 

'  '      "■  ■  • 

"l:- 

■  'W  * 

1074 


•  \" 


pi4 


.PR 


y 


<  » 


y  '• 


'w" 


'f. 


m%rifAi«R,  i.  m.  (pr.  dwir^n*).  Bo(.  Fruil^ 
Il     formé  par  li  réunion  de  deux  acbâines. 

|)|u:H%l.UTÉOft,   1.   m.   (pr.   diakalcîtfàt'r  ) 

'(du|r.  ôià,  au  moyen  de;  x»^»^'^.  chalcile, 

et  non  pas  caix,  chaux)..  Pharra.Kmplllre  com-^ 

r\è  principalement  de  cHalcite .  tel  de  cuivre  ' 
DiACUÉE  ,  ^  t  (  du   gr.   M  ,   4  tfavcra  j 
vëoi,  je  itne).  Ept.  (ienre  de  champignon!. . 

6ui:iiKlRUMB«  a.  m.  fpr.  «fiaA^trtaiii^)  (du 

gr.  iiiii  au  moyen  de;  j^elp,  main).  Héd.  J»r6- 

^  paration  de  médicameiita.  -r-  jo^U)  opération  ad 

'^  i^9n  emploie  le«  maint,    i       •■         .f^»  \''' 

'lil/iCHORÉiB,  t.  r.  (pr.  dUikorize)  (du  gr. 
ôia)(c^pir)9K    évacuati6n)/fiéd.  V.  DiACHOKfciie ,  au 
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DDiCHOftiTlQUrn ,  adj.  det  t  g.  (pf.  diaftorér 
liqut)  (même  étyro.).  Méd.  8e  dit  dca  lubflancea 
propre»  à  déterminer  des  évacu;Hioni,    .        •    ^ 

DIAtJiOM'S,  ■•  f.   (pr»   diakarise)  {au  gr, 
«t«X«^f tÇ<'> ♦  J«  fi^pare}.  Méd.  Disjonction,  sépa- 
ration".    „/,^  :-,^'^-     ^  ,     ■    '..    V 
.  DiACHYM^Vs:  m.  (du  gr.  Wi,  enlrf;  x^ï^t* 
•uc).  Bot.  Parenchyme  de»  feuUlci. 

pl4r.HV§F.»  s.  f.  (pr,  diakiu)  (du  gr.  Ôti,  à  tri- 
▼er»  ;  '/y'S3J^ ,  effuMon).  Méd^  Diffusion  de»  hu- 
meurs, •  îiquéfactioii . 

uiir.HVTiQtfi,  adj.  de»  !^  g.  (pr.  diakiti<pte). 
Pliarm.  C^ui  fond  les  humeur».  V.  le  motprticéd. 

mi||;ouiO^  ,  ».  m.  (du  gr.  9tài,  au  moyen  tt«-;^^ 
xcoois,  tète  dé  pavotl.  l^harin.  Ouguent  composé 
•  de  tétcs.de  pavot.  V.  ducode,  au  dictionnaire. 
i  *  uu(X)iiii%TigiR,  *4j.  des  9  g.  (du  gr.  Sià^ 
à  travers  de;  x6\l\m,  comma).  Mus.  Se  dit  de 
certaines  transitions  musicale»  qui  conduisent 
»ubttement  du  nujeur  au  miueur,  et  récipro^ 
qucmeril.    ■"'-■    ■      ■    /'  ■.    ^-'■'-   "    ■    :■   *":':■•  '■•    , 

*  Di\cOBiiE;  s.  f.  Hi»t.  eccl.  Dan»  lé»  nibna»- 
tère»  de  l'Eglise  grecque,  charge  qui  répond  à 
peu  près  aux  anciennes  aumônerie»  de»  Hbbayes 
de  France.  ---Noai  par  lequel  on  désigne,  dana 
chaque  rue  de  Rome ,  le»  chapelles  ou  hospices 
administrés  par  les  cardinaTix-<liacres,  dit»  diacre» 
régionnaires.    ■     '  .•  *  y     '         ^    '■.,, 

*  DiAc6i>E,  i.  f.  (du  gr.»  îtaxwi,  incision). 
Gramm.  Un  de»  noms  de  la  Ggure.  qu'on  appelait 
aussi  tmé»«,  ou  hyperbole  grammaticale. 


DlVcOPRÉGiE    ».  f.  Mot  formé  du  gr.  ^,      f<it  deux  classes:  àogmatiqveg  ou  doctrinaux, 


,.,,/ 


!.*•*'  ■■ 


ttwec;  xdirpo;,  excrément;  arfÇ,a^*|f6c chèvre. 

Di4Ciue!i,  ibuib,  adj.'et  ».  Ant.gr.  Une  de» 
quatre  tribus  d'Athènes  formée»  par  Crana^s.  Le» 
/iiocriena  liabitalcnt  l'Aci^pole.  . 

DlAGBlMMÈ!iE,  ».  B.  (du  gr.  8tatxpiv<^tiatt , 
j'hésite).  ili»t.  eccl.  Noqi«^de  oeux;iqui  ne  vou- 
laient ni  adhérer  aux  décisions  du  concile  4e 
chalcédoine;  v|û  t'uoir  tus  «dv^rtaire»  de  ce 
concile.       J-->*  "     '         "  - 

DiAca^QOB ,  adj.  des  f  g.  Qui  sert  à  distin- 
guer, qui  MTppable  de  diseemer.  — ^Gram.  hébr. 
PqinU  diiicràiqmet^  petit  signes  qu'on  ajoute  va 
lettres  et  qui  servent  à  «odiUer  le  son  de  du- 
tune  d'elles.  ■    •  '  ■    ••  :  "  ^•;- '_   -  .^^v^*. -*;■?,  ; 

DIACVMIVOI,  S.  Qi.  (du  gr.  8ià,  AU  nàoyen  de; 

/v|uvov,  cumin).  Pham:  Emplâtre  fait  avec  du 

ciimiB.  Cest  par  erreur  que  l'on  à  nls  au  Die- 

tiODoaire  diaciénmam.      '  ^^  ,      •;'••:: 

'      Dl ADACTYf^OBAtBACIBII y/IClBE ,   adj .  et  Bl. 

(du  gr.  M,  eolre;  ddxrxiXi^f  doist,  pdTpoxoc/ 
grenouille).  Zool.  Se  dit  4es  reptiles  qui,  de 
même  que  U  grenouille,  ont  les  doigts  séfMrés.  -^ 
niADACTiLOBATRACiBiis,  S.  Bl.  pi.  FABiille  de  repr, 
tlles. .  ■■:■■■#:;:  '■■■■'"■''  :^!'.,*?-^  <''■:-,  :';  •'■^'  yf--y    ■■  ■  ■■■'•;«'v  "%'■  . 

.  *  i>iAi>taB,  S.  iB.  BtBdNM  tfottt  oa  te  ee^ 
gaait  le  front  qutnd  on  a?tit  le  nal  de  tête.  -^ 
Zool.  Koià  vulgaire  d'un  poisson,  d'une  eoquille, 
d'BM  nursitt,  d'une  araignée  et  d'un  oisenu. 

*  MAIMBCHE ,  s.  t.  {éu  gr.  IwJkt^^  sacçcission)« 
Héd.  Cessation  dfun  bmU  que  remplace  auÉsildt  bb 
aolce  BMi  BMiat  grave  que  le  premier.  —  V^m 
désigné  par  ce  Bom  «9e  pierre  précieuse. 

MAOVHiuiB,  â4i«  et  s.  m.  Ant,  gr.  SUtoe  qol 
avait  UB  bandeau  sur  le  Cront.  Le  dmiwmène  du 
sculpteur-  Polycléle  ètfÂi|teianUi  comme  bb  4e  ses 
maillenrs  onrvagea*.  ^ 

*  MACom^TBiB ,  i.  L  (dv  gr.  9(>  t^A  trams  ; 
&YUI,  je  oonàiisi  pitpov,  mesure}.  Ilijf.  Scienee 
qui  compare  et  me^urQ  les  profirlètéi  conduc- 
trices des  dhrerses  soKsuncet ,  relatif eflMBt  à 
rélectrfelté.  L'ètymologfe  donnée  à  diag&mHre^ 
dans  qlMlqBefl  éditiOM  du  I>ictionnalre>  est  ri* 

f-lritm^         "■<""  '•'■''.' ■"■■'■^f''"."'*-.'"^  f-'rw-Sf'i^S»"  r"*«TtM^'««|r    »Ai>  ;  -i^itjÊÊÊM'  •- 

DiAcnAPaiTR ,  s.  m.  (dn  gr.  8ùryfiéf^7wi- 
siner).  Miner.  Espèce  de  rocBe  scMsteuse  dont 
on  Uit  des  crafons  pour  le  desîrtn. 

DiAM'au  olATy  s.  m.  Uist.  or.  Léi  du  talêon 

'■^bef  letArabci^A,.;;Bi5ip,MAi?;.-^.>î.,.    >     '. 
MAL  ,  n.  pr;f.  Céngr.  Ufférede  la  ToniMio 


OU  ■'      ■-        ;■■■■-..  ■' 

d'Asie  qui  sort  de  la  moiiugae  de  Dagh  et  va  se  I 
joindre  au  Tigre  aprè>  un  cours  de  Vi^  kil.  . 

Dl%ii-|ilBl>,  s.  m.  (de  l'auKl.  dm/,  di>  Joui;; 
6#rd,  oiseajUj-  Noçn  que  les  Anglais  donnent  à  une 
espèce  de  pie-grièiiie  du  Bengale.  C'est  à  tort  que 
dans  quelque»  éditions  du  DicMonnairc,  on  a  Im- 
primé dfii//6ir#«  ^ 

DiAi.E,  s.  m.  Ant.  rom'.  Prêtre  de  Jupiter.  V. 
DiALis^  au  Diclioonaire.  >      • 

*  MAl.EiiTE ,  s.  m.  Philol.  tes  quatre  dUUcUê 
df  la  langue  grecque  sont  :  Vionien^  taUique^  le 

^dorien  et  Véolien,  On  y.  joint  quelquefois  le  pià^ 
cedofuen  ou  alexandrin.  ■>    y    • 

*  DiALBCTiQiB,  S.  f.  Phllol.  Lès  péripatéti- 
cien»  regardaient  la  dialectique  comme  une  espèce 
de  logique  inférieure.  La  logique  part^  d'un  fait 
certain  pour  arriver,  à  un  résultat  qui  ni^  puisse 
être  contesté/  tan4ii^  qtie  la  dialectique  part  le 
p^us  souvent  de  conjecturei^  de  probabilités,  du 
sorte  qu'elle  ne  peut  produire  que  de»  résultats 
sujets  à  controverse. 

uiAii£4;iiATlQtE,adJ.  de»ig.  (dugr.  ^inXiytù, 
je  Q0B»érvfe].  bidact.  Êpithéte  donnée  par  M.  Anri- 
pére  aux  aciences  qui  »'occupettt  de  l'étude  des 
signes  au  moyen  desquels  se  transmettent  les 
idées  et  même  les  sentiments.  Les  tciencei  dia^ 
legmatique»  font  partie  des  science»  noologiquee. 
Elles  comprennent  la  gloêêologie^  V archéologie^^ 
H  littérature  et  la  technesthé tique, 
^—•fïTflESTE , ».  f.  (du  gr.  8V;,  deux  fol»;  dXcrr?!, 
paillette).  Bot.  Arbre  à  fleur»  composées,  indigène 
â  la  Nouvelle-Grenade.  '    ^    -  ■ 

*   *  piAiJES,  ».f..pl.  Ant.  Fête»  célébrée»  par  le» 
flamines  diale».        . . .  * 

DIALI^ÈI.K,  ».  m.  (du  gr.  8\a,  marquant  sépa- 
ration; dXXv^Xcov,  l'un  par  l'autre;.  Log.  Pétition 
de  principe ,  cercle  vicieux.  Le  Dictionnaire  écilt 
À  ioridialèle.  »*  .. -'  .  • 

.  *  DrALOGiftIfE,  ».  m.  Figure  de  rhétorique  qui 
,eon»i»te  à  rapporter  direct<;nient  le»  discours 
qu'on  prête  à  »es  personnage»  ou  qu'on  se  prête 
àM-mème. 

*  DIALOGUE,  s.  m.  Philol.  DiaJtègùes  de  Platon, 
ourrage  célèbre  de  l'antiquité,  dan»  lequel  Platon 
a  exposé  sa  doctrine,  ou  plutôt  celle  de  Socrate, 
sou»  la  forme  d'entretiens.  Diogène  de  I^erce  en 


i  . 
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xiUiiqueê  ou  inquisitifë  ;  quatre  genres  :  théaré^ 
tiquât  ou  spéculatifs,  priaiqueê,  gymnaitique$  et 
polémiquer;  huit  espèces  :  pKy$iquc$f  logique$, 
étJUquéê  ou  moraux,  polUiquêê  ou  civils,  propce^ 
>  deutiquew  ou  concernant  ^éducation,  a$cétique$ 
ou  propres  à  éiercer,  eaUgcriquet  ou  accusa- 
teurs  et    anérétiqueg  o,u   destructeurs. 

*  Mi^XMSlJBB,  T.  a.  Miis  Faire  que  deux  ou 
plusieurs  voix,  deux  ou  plusieurs  instruments  se 
répondent  Vtans  une  composition  musicale  :  Fmre 
dialoguer  U  baiuet  U  Unor^  là  ffûle  et  le  haut" 

*  DIÀl.(H^JECB ,  s.  m.  Littér.  Celui  qui  seH 
d'int^ocuteur  dans  ob  dialogué.  —  Auteur  de 
dialoiroe»  :  Tel  auteur  dramatique  e$l  bon  dia^ 

,  mouvait  dialoqueur,  '^ _ ^a^    i.'fié .f ' v-' 
DiA/fr.YBB^  S.,  r.'  (4n  gr.  Mkùiûf  je  dissoas). 
Cbir.  Solution  de  continuité  sensible  au  toucher 
et  à  la  Tue.-^ Méd.  Faiblesse,  impuIssaBce.—* Dis- 
solution.'   .^/•■•'■V.^•  ^■  v,;v::v\;    •■      "'  .V,'*V'^î*^   ■  /:ÏJï"-f.- 

DiAitirtSy  s.  f .  zoél.  Genre  d^nsectes  diptères. 
■  }J  DlAtfABJT,  S,  m.  On  appelle  :  (fûimam  hrût 
tm  tneraûii^  celui  qui  a  encore  la  croôte  gros» 
siére  dont  fil  est  revêtu  en  sortant  de  la  carrière  ; 
iftomonf  revéehe  ou  de  nnlnr»,  célnl  qui  B*a  pas 
le  m  diriçli  uniformément  et  qui  ne  prend  aucun 
poli  ;  dietmmU  en  tàbU^  «toi  dont  l^^sopertcie 
est  plate.  — '  Dinmanfi  fma^^  pierres  qui  imitent 
le  éiwABt  TériliMe. —  fig.  Petit  ^nrraieiiB-- 
deox,  brillant,  d'une  CBéeotion  jsoignée  :  CtU.um 
diamant.  —  Être  le  diamant  d'un  aartle^  dfmnâ 
êoeiété,  fune  fmmiUe,  en  être  le  prfoèipal  orne- 
ment. —  Ubr.  maùn  éitm^mi^  édition  de  petit 
fpmial»  Imprio^  areedes  earnctéras  trét-finact 
iréMerrés.  -^  Kisl.  JHamamU  de  U  ctimmme^ 
déBomfnatiOB  sous  laqudlé,  dans  les  moBirèbies» 
OB  compiené  mw  let  Jojaas  qgi  |OBt  pvtie  dk 
la  doutioii  BmWUèm  de  la  couronne. 

*  oiAMAirtAnB ,  b41.  te  t  g.  8e  dit  du  bril- 
lant des  nlerres  prMeaaég.  '  "^'^"^ 

MAwmio,  n.  pr.  H.  Céogr.  VHle  ds^Bré- 
sily  dans  la  prqr.  de  lUtlo-Oroiso.  MlBea  de  dia-* 
BiiBt,  d'énwraudes,  ele.  ^^^-i 

MAMABàKB,  S.  m.  (di  «r.  &«ina9tfopbâK,  ma- 
cber).  Pbarm.  8ynon.  do,  mtudimlim.         ^' 

Bi^iHOim,  t.  m.  Mom  d'an  temple  célèbre  «es 
màfes,  dont  lé  conitraetiOB  éiiit  attribuée  à 
Cai—KbottOii  00  CyrBS*       j^^^.ji*%'ti':.-'ï'Ai'''f,^yy\..^-iir>^. 

mnÊf^J^ÊOMi  B«  pr.  m.  (pr;  ijiïiiiàma?!). 


Myth  Tn  écs  noms  du  f;rand  diou  dos  l'Iiéiiirjoi^, 
*DIAM0^li-H\HBOtR,  n.   pr.  m.  Géogr.  \,y,'/ 
de  rindc,.  présidence  de  Calcutta,  sur  Tllouelv 
branché  4>ccidcntale  du  Gange.  Port  exccll^ui' 
Climat  très-malsain.     ^  i^ 

Dl%lfO|tp:iE,  ^.  f.  (du  gr.  îiiiJiop^oç,  q„j  ^  ' 
une  formé).  Dot.  Petite  plante  de  U  Car<>iiue,  r^, 
mille  des  crassulacées.     ' 

DIAM0T09E,  s.  f.  (<Ju  gr.  {\a,  a)(ec ;  jiot^. 
charpie).  Chir.  Application  de  charj^ie  sur  uue. 
plaie,  un  ulcère.  ♦     ^"  '-  * 

*  DL4/IE,  ».  f.  Zool.  Espèce  de  guenon  d'Afri. 
que  -^  Nom  d'un  papHlon  diurne.  -«  Alchim 
L'argent.       •  \  '  .    •  '      V  k 

JpiANÈLLB,  s.  f.  ik)t.  Genre  de  plantes  a<ip3. 
raginée»,     v 

mwtm,  adj.  de»  \  g.  (du  gr.  «lit.  par- 
vi^yLa,  fll).  Bot.  Qui  »e  termine  par  dé»  fllamcni«! 

DIABGit ,  ÉB,  adj.  (du  gr.  ^,  deux;  dn^vov, 
vase).  Bot.  Dont  le»  fait»  sont  dou,bles  ou  te  cou-' 
servenV  dans  deux  loges. 

piÀ!i|TRlE,  ».  f.  Préparation  pharmaceûtlcjut; 
qui  avait  le  nitre  pour  principale  base.      ^  , 

DIANIUII,  n    pr.  m.   {^t ,  dianiome).  Géo;/r.  ' 
ane.  Womontoire  de  l'Espagne ,  aujoiird'ltiii  o//t 
Saiftt^Martin. — Une  ville  de  même  nom  s'cUviu 
près  du  Cap ,  c'est  aujourd'hui  Dénia. 

^IAnO,  b.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaunu*  J/^ 
Naples,  dan»  la  prlncipatité  citérieure.  4,000  hdh. 
Château  fort.  —  ville  des  1^ ta t s  sardes,  da!. s  )«• 
duché  de  Gêne».  3,000  liab.         ' 

'DitmoÎE,  ».  f.  (du  gr.  ^livoui,  pensée).  l;hH  / 
Figure  qui  consiste  i  donner  à  tune  période  uu<: 
forme  sentencieuse.  *        -^  "' 

diÂnthe,  adj.  des  Î  g.  (du  gr.  8l<,  deux  fois; 
Av6o^ ,  fleur).  Dot.  Se  dit  des  plantes  qui  ont  diiix 
fleurs  ou  une  fleur  double.  ^  ».  m.  Nom  scienii- 
flque  de  l'œillet.  -^ 

DIAICthê,  éE,  adj.  et  s.  f.  «ot.  Qui  ressemble 
au  dianihe  ou  i  l'œillet.  —  ni antb^es,  s.  f.  pi 
Tribu  de  plantes  carjophjUèe».        ^ 

*  DIABJTHÈBE ,  adl.  de»  )  g.  (du  gr.  ^.  ,  (]«>ui 
fois;  &v67)p6c,  anthère).  Bot.  Se  dit  des  plantes 
dont  chaque  étamlne  a  deux  anthères. 

piANTHGECIE,   ».  f.   (du  gr.   êtavOt;,  fleur 
doublé;  olxCa,  demeure).  Zool.  Genre  d'imecles , 
lépidoptères  noc* urnes  qui  rongent  les  graines 
de»  caryophyllée».  C         . 

*  DtAPABON,  s.  m.  MUS.  Sorte  de  petji  W 
arec  lequel  on  donnait  autrefois  le  la  aux  cho> 
ristes. 

'DIAPENTE,  s.  f.  fdu  gr.  Ôtà,  avec;  T^^, 
cinq).  Ifus.  Nom  que  les  Grec»  donnaletit  à  l'in- 
terralle  que  nou»  appelons  quinte, 

DIAPHAHIPË^!IE ,  adj.  des  9  g  (du  gr.  ^à,  i 
travers;  fsCvcd,  Je  brille ,  et  du  \tl.penna, 
plume).  Zool.  Dont  les  ailev  sont  transpareuU's 
Off  dirait  mieux  diaphanoptère, 

1>lAraAB0€È9iB,  adj .  des  î  g.  (du  gr .  M-tr^oc,  » 
diaphane^  Y*^/vdUa|^  J'engendre).  Qui  pruduii  de 
la  transparence.    '*  '  '^''v'  '''"■*-^:'-  *'^''''-:  .    .    •  ■  /  l 

IMAPMABORAMA ,  S.  m.  (du  gr.  àwL^tiytù .ja 
brille  A  trarers  ;  df  ouoi ,  vision  ).  ^Tableau  d'une 
▼ilie y )l'un  édifice,  etc.,  éclairé  A  la  foi<  parde- 
taBt  et  ^  transparent,      i^^^rvîf:     ^ 

DlAMLYiLlE,  S.  K  (du  gr.  8cà,  A  travers 
fkùtùy  couler).  Méd.  Effusion ,  débordement  df^s 
buhieurs.  '^ç>>.  w/^-i-^i^v'-rv;^?  .-i,-!' ,;:;:^«--'    '.r 

mÀraonôPiiYfE ,  s.  n.  (du  gr.  M^^tù^dta ; 
)e. diffère;  ^»ut6v,  plante).  Bot.  Genre  de  (riantes 
ooQipeaées  dont  les  espèces  offrent  entre  elles  de 

ynUlfivV  HIIN/I W> u^C9»     ■  ^'i^     \*J''    ■■'''»,■ 

*  MAPSOBC,  S.  f.  (do  gr.  8(»i^^,'Je  trans- 
porte )>  Litlér.  FifureUeriiétonque  qui  consiste 
A  se  serrir  d'un  iliot  déJA  empiéyé ,  mais  ed  lui 
doonant  oa  aotse  tc^iê»'^  Diaptiore  ^  ».  m.  zool. 
Genr^  d'iBBeetes  4iptèrea. 

PIAPIlMUi ,  B.  pr.  m.  (pt.  diafaruee).  temps 
bdr^-  Grec  qui  reasplisaait  Ibb  iMicUons  de  Juge 
BBfiègo  4e  Troie. 

*  DUPnuovB ,  s.  m.  Teetin.  Petite  cloison 
qni  dUrise  finUrienr  d'uB  Juillet.  —  Gloisoo, 
qnetqnefoiB  BMibiie,  4|iii  sert  A  tstereeçler  U 
ÇQBMMiBieatiQB  eBtiB  àun  fÊtUm  d'un  récipiest. 

iMAMYLACnods ,  a4|.  des  I  f.  Méd.  V.  rto- 

tmi^^ilQBB.  i|fi  lHil4onBaire^'"^'^^i:^-.v. •  --j^.  •  - 
OUMftUI,  i.  r.  (da  gr.  tià.  arec;  r^AAov, 

fMlie).  Bât.  Ge«re  db^plantek  onibaUifères.    ^ 

mM9wt§nÈ  /  dB,  a4.  #  s.  r.  (do  gr.  f>' 

èmi,  iéparttlOB).  iol.  QaTa  des  doitoDs  tép»- 
réBi.  *-^MAPBtBrriBa ,"  %tp,  nmiûe  d'tlg««« 
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twa.  poil  î  <X««v  .  hujte )•  PI'»"».  Ooju«ut 

Nimboo)  Hh'f"»  MWIcimcoi  qu'on  prèparail 
Lk du  Jàinboo  el du fronufe ei  quoo  cmplo/iil 
dao»  let  i»*»*<li'*«  ^««  trlicaUllooi. 

DiAPïKHK  OU  DUPï*i«.  i.  f  (du  gr.  eià. 
.rti:-  iniov.  pui).  JHéd.  buppurilloii. 

uÛrbbMR.  0  pr  ">•  <'^«'^-  Ville  de  U  Tur- 
fluU;  d'Aiif,  »»*r  le  T»«r«  i  î^*»  ''  ***^"  pichtlik  de 
m/mc  nom.  iO,000  liâb.  Archevêché  ncslorien. 
Grand  commerce.  Let  Turct  r*pp<?lleni  quelque- 
fois KQra-yémid. 

UURKHAGE,  ••  T  (du  gr.  ôiap^TiYvuiii ,  Je 
déchire.  Chir.  Frajclure  de  loa  temporal. 

i)iAiÎKH%c»VPi»irTB,  t.  tti.  (du  gr.  Wi,  à  iri- 
ferr  rt^wpA.  Je  rompt;  çpCrcov,  plante).  Bol. 
Nom' générique  dct  plantet  dont  le  fruit  s'ouvre 
de  lui-même.  C'est  à  torl  que  quelques  botaoistei 
i\s^ïMjd(iTinyphyU  ,    iorle  d'abréviation  ^Iréa- 

harbaiT.  -  /.•,./       , 

iiiiRRHÈivi;,  S.  f.  (*u  gr.  Oid^^éwi  Je  patte 
prompiement).  Uot.  Genre  de  plantes  graminées 

d'Amérique.  .  ^\    '  .  ^ 

DURrHROR,  S.  m.  (dugr.  8ià,  avw;  dp«pov, 
arlicuUliou).  Bot.  Genr^e  planU*s  daphnoïdéct, 
dont  les  parties  paraissciit  articulées. 

Uii»%i*0ii0:«,  ff.  m.  ^du  gr.  ôiè,  avec  ;  aatiCLi- 
vov,  savon).  I»harm.  Onguent  dans  lexjùel  on  fal-' 
sait  enircr  du  savon.. 

uiASiTYRlO^,  t.  m-  Tharm.  ËJcctuaIré  qui 
avait  pour  base  U  plante  appelèt;  satyrion. 

DUiKiEVAftTE,  t.  iD.  (du  gr,  M,  avec; 
ffxsuil/u,  je  ditpote).  Fbiloh  Nom  donné  à  ceux 
qui  «Occupèrent  de  mettre  en  ordre,  de  corriger 
cl  même  de  continuer  les  ouvrages  d'Iiomèru  et 
des  auirefi  poules  cycliques  ,  avant  les  grammai- 
riens d'Aleiandrit^. 

Di\scHl!^ME^  S.  m.  (du  gr.  ^lATfjJiuif  fendre). 
Nus.  aoc.  Moiliéil'un  ton  mineur. 

DUSCIE,  s.  f.  (du  gr.  Ôi3t,  à  traviTSj  oxti, 
omhre).  Uot.  Genre  de  plantes  du  cap  de  Bonne-. 
Espérance,  famille  des  tcrofulariées. 

DiASie,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  du  Cap, 
famille  des  liliacéet.  .        ' 

DIASMYRNO^  ,  i.  m.  (du  gr.  ôi)c ,  avec;  apLup-» 

vs,  myrrhe).  Pharro.  Sorte  de  collyre  employé 

par  les  Grecs,  et  dans  lequel  entrait  la  myrrhe. 

m   biAftPASis,  S  m.  (du  gr.  6i(iTr3i7t; ,  désordre). 

^l.  Hante  herbacée  de  l'Australie.  ^^ 

DiASPEftliATOS,  I.  m.  (du  gr.  8iÀ,  avec  ; 
Ttdç^^  graine).  Pharro.  Emplâtre  composé  de 
graines,  et  particuUéremeôt  de  graines  de  fe- 
nouil,,    -^il:  ••■'  ^-.^  ■■•:'./■;,.-.■    .  .  ..  ^  ■      •,   '  ^ 

.  DiÂspVAGB,  i.  r.  (du  gr.  dia^(i),,  Jecrère). 
Iléd.  Gerçure ,  fltture ,  rti[itnre  d*une  plaie. 

JDiAiiPOftOltÈTBEy  t.  m.  (du  gr.  èuxTTCopè, 
dispersion;  ^Tpov,  mesure).  Miys.  Instrument 
qui  sert  i  OMSùrer  l'angle  de  déui  pri^hnet  d'un 
verre  différent  ;  angle  duquel  rétiilte  l'achroma- 
tisme. 

Di%ftpOROiffTEfc7>-f-  Phji.  Art  d'einplojer 

ie  diasporométre,  .  r^       . 

*Di4gTA»B,  t.  f.  Chiné.  Princfpê  particulier 
trouvé  dani  U  ^rmlnalion  des  cèréalet  et  dans 
lc«  poi|^ief  de  terré,  et  qui  a  la  propriété  do 
conver ur  la  feeule  en  lucre. 

DIASTitfATUC,  f.  f.  (du  gf.  ^(otirrilMt,  d(flt3Tt- 

t^?toc ,  intentioa).  Méd.  Gnorê  de  déf  Ittiûnt  or- 
ganiques qui  conriftent  eo  une  CBOte ,  fltiure  pu 
^ration  sur  la  HgM  médiane  da  corps.  On 
disUagne  :  dUHémmpifhrU  (iXtirpov  ,  Tagin); 
^mUmaUnetpkaOê  (Vfxd9«^;  t  eaeépliaie); 
diosléfiiia/oeaafaf  (wvÀb: ,  tlfs,  troM);  Hù$y^ 
|<^ai0cMMt  (XW^t  INl^}  I  éêmiémaiocrénie 
l!S^*  ?^J  ïWfadtoctille(ic6(mc,  rçs^ 
s^;  dimtimtthmmrif  tTomlip,  t«tre)  ;  ^/oj- 
*'^>'<af<0Mk  (f)^69«ai,  Itfpiie};  ékuÉémaio^ 
fiMMf  (Yvéloct  mèdMrth  éi9témêi  méMê 
(viitp«.  wàM^i  HÊÊÊim0om9ilk  (t&vcX6c, 
«oeBe  épteièHf;  éiiuUm^ioj^ik  liMk^ ,  Ua»» 

^i  ék^émnlo^kÊHk  (Eli»);  ÊJÈÊUmato^ 
l^^fM^  (ntfvIdL^^  élÊUlêkéiotUrnie 
^vo/ ,  poèlftoè]L  Y.»  à  iOB  nm% ,  DiÂtfdftii- 

^  *OIAB»itrtÉ -g^l^) „^ 
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deuli  cauines  tt  let  molaires. —- Fui  lion  4le  la  ' 
tête  des  arachnides  qui  précède  le  chaperon, 

01«ITÉIIB1T».BIK,  S.  f.  ^du  gr.  d;airrrt)Ai»  In- 
ierttke;  IvTcpov,  intestin).  Méd.  Scission  contre 
nature  du  canal  alimentaire  dans  le  sent  de  la 
longueur.  ^ 

i>iAjftTiCTB,  s.m.(dugr.^sTr(Oo;iedittinpe 
par  des  points].  Zool.  Genre  de  coléoptères  de  la 
famille  des  longicornes.  '        .     ? 

*l>l%g.OLKrS  f.  rhilol.  Petit  signe  ressem- 
blant^à  la  virgule ,  emp'  jyé  par  let  anciens  gram- 
.mairiens  grecs  pour  indiquer  la  séparation  dé 
deuk  syllabes,  et  éviter  ainsi  qu'elles  fissent  con- 
fondues dans  le  même  mol.  L'usage  de  ce  signe  ne 
t'est  conservé.que  dans  fi,  xi,  neutre  de  6tck  ,  ce 
qui,  ce  que^  pour  le  distinguer  d'Ôri,  coi^ooction 
qui  signiUe  que.  ^  l>ans  l'ancienne  logique,  on 
entendait  ^ar  diaâiute^  définition  ou  distinction. 

olASTopon  ,s.  m.  parcontract.pour  dioitei" 
loporeX  \éM  gr.  SiarciXXtj,  Je  sépare  ;  TWipo^,  poro^. 
lobl.  Genre  de  polypiers. 

DiAtiTRÉPnoiMiïLi.e,  adj.  des  )  g.  (du  gr. 
ôubrrpé'fG),' Je  contourne;  cpuXXov,  feuille);  Ilot 
Se  dit  des  piaules  dont  les  feuillet  sont  éontour- 
nées,  tordues ,  jetées  de  côté.  On  dit  quelquefois 
par  contraction  diuêtrophytle. 

*  DiAHYRMK.s.  m.  (du  gr.  ji3(7\ip|jL6< ,  ironie). 
Khét.  Ki^ure  qui  consiste  à  eiagérer  dans  sou 
adversaire  une  chose  basse,  mal  faile^u  ridicule; 
c'est  une  hyperbole  ironique  poussée  h  l'eicés. 

ui  vYKc;Ôj'"'HK,  s.  m.  Miner.  V.  piatuécoutbe, 
au  Dictionnaire.  - 

DiATiiliirMA^E,  adj.  des  9  |.  (du  gir.  ^)l»  à 
travers  ;  Oeppiè; ,  chaleur)  Phj t ,  Se  dit  deïxorps 
qui  laissent  passer  librement  le  calorique.     ^ 

^bl ATOME,  s.  m.  (du  (jr.  ôtà,  à  travers; 
TOpbaîo;,  coupé).  Bot.  Genre  d'algqet  det  eaux 
douces  et  8alè>i>|     ,.     .    "      o 

DiATOM^.j  ÉE,  adj.  et  t  f.  Bot.  Qui  ressemble 
à  un  diatome.  — ^  diatosîées,  j.  f.pl.  Tribu  de  la 
famille  des  phycées. 

DiATOMiQiJK,  adj.  des  i  g.  Chim.  V.  biato- 
MiQUE,  au  Complément. 

DiATRÊsiE,  s.  f.  (du  gi*./ 5idLtpC7i< ,  m^mc 
signif.).  Méd.  Perforation,  ouverture. 

*  DIATYPOSE,  s.  f.  (du  gr.  ÔiaTÛTOofft;,  image). 
Rhét.  I^'igure  ,qui  ne  diffjère  ue  l'hypotypose  que 
par  le  nom.         , 

*  DlAUi.e ,  s.  f.  (en  gr.  ÔCaoXoç,  de  ^; ,  deux 
fois  ;  aiù\6<,  espace  allongé  comm6  le  stade).  Ant. 
gr.  OouUe  slado.  '  ,.• 

DiAUi.Éiox,  s.  m.  (du  gr.  (tauXcioy,  même 
signif.).  Ant  gr.  Airdc  flûte  Joué  eîitre  les  chqsurs 

*  DlAcLODROm^,  s.  in  (du  gr.  d:avXoç,;dot)ble 
stade;  Ôpdji^vc,  t^oureur).  •   v  * 

DiAZEVXiE,  s.  T..  Bot.  Genre  de  pUntes  A  fleurs 
composées.     .  .•  ': 

.  DlAZEiiué,  ÉE,  adj .  et  t..  f.  Bot.  ^u\  ressemble 
à  une  diazcuxie.-*-  DiAZEUiitfes,  s.  f.  pi.  Fj|millc 
de  plantes  labij|tinores.  '^      .# 

*  DlAZCMjie ,  s.  m.  (du  gr.^id2^optt,  ceinture). 
Anl.  gr.  N^6ro  des  repos  ott  paliers  èemi-circu- 
laires  ménagés  d'espace  en  espa()r/entre  les  gia- 
(jins  des  théâtres  grccs.^  C^était  \^  pracinctio  ou 
précioctio  «  des  Boonains. -7- Bot.  Sfnonyme  de 
cloison,  diaphragme.        /  > 

DlBAPllE ,  i^^ii^'  (^"  B^*'^  f  deux  fois  ;  ^x  t^ 
Imnersion).  AnTT Teint  deux. fois.  Potir/ire  c/i- 
baphe^  celle  qui  avait  été  teinte  deux  fois.  Elle 
était  de  très-^haut  prix.>^ 

tnmùUf  Q.  pr.  m.  Géogr,  toi .  Tille  da  la  P|r4 
iastina. 


/ 


DilBOTHRiDB.tdi  dêt  %  f.  (du  gr,  Skydeux 
fois;  pdBpo^,  cAvIté).  tfSM.  Qni  a  deux  fottetlei 
oa  caritéf  siir  la  tète,  c'est  à  tort  que  des  dic- 
tionnaires écrivent  dibi4kry4€$^ommsi  tï\  j  aTiit 
un  u  dans  le  radical.  ;*^;v  -^  •^-'  *    '*    ',    '  , 

DlSEAKCUB,  adj  .des  f  g.et  s.  m.  (do  gr.S^^i  àeup, 
fkfàx/ysLf  brancnies).  Zool.  Qui  a  deux  branchies. 
-— BiMANCHBi^,  f.  m.  pi.  Dirision  établie  parmi 
les  clrripèdes.'  c-/-^ •.•■.■  '.'    .-...•  .  .^-.v'^^'-r- 
DlBBiAQOti  s.  nr.  (da  gr.  ^,  deux;  Pp^x^Cf 
coort).  r4ttér.  Pied  d'un  tè^s  grec  oo  latin  com- 
pote de  deux  syllabes  brères*  ;  ^  ^  •   ^      V 
DictQV,  s.  m.i{du  ilam.dtVA,' digue)!  i^iic. 
eout.  de  Flandre.  Ensemble  des  ouTfages  faits  |>our 
Férotffeme nt  des  eaux,  des  fossés,  canaux,  digues» 
ponts,  etc.,  exposés* aux  inrasions  de  la  mer. 
^  DiCAfica,  tt.  pr.  m.  (pr.  dikanmct).  Temps  hér. 
fflt  de  Briaré:;  eilrère  d'Etua, 
{      OfCAttèns ,  s.  m<  (du  gr.  dhci| ,  Justleè  \  <l{âr9j, 
!  fartu).  Hist.  relig.  Nom  que  let  manichéens  se 
donndiettt  entre  eux. 

oiCinvK,  adj.  des  t  g,  {An  gr.  d^,  deux; 
énpiek,  fhilt).  Dot.  Dont  In  fruH  «at  double  011^ 
gi^aiiné;' '-  •  -  '^•-  -*■' 


i>iCABl*tlJ.C,  ^.  T.  iU)l.  Genre  d'al^utii  ma- 
rines. •     .  /  . 

i>ir.ARi»uc,  s  m,  (du  gr  ÔV;,  deu'\;  xi  fo;. 
écorce  des  fruits).  Bol.  Genre  do  ctiampignOn* 
qui  ont  dmi  écorces. 

Dit:ARYOi«,  s.  m.  (du  gr.  6\<,  deux,  xipuov, 
noix)i  Uqt.  Genre  de  plantes  de  l'Amérique  méri- 
dionale. 

.  '•  UIGÉ ,  n.  pr!  f.  (du  gr.  «Cxv^ .  Justice).  Mylh. 
tJne  des  trois  Heures,  lUIes  ne  Jupiter  et  de 
Thémi^.  On  la  confond  trouve  ni  avec  Thémis, 
Asiree  ou  È  igone.  ' 

UKJ^RCMiE,  n.  pr.  f.  Gêogr  anc.  Nom  donné 
par  lelnTr  es  â  la  ville  de  PuteoU. 

DltÉl.E,  ff.  ni.  Zool.  Genr*  d'insectes  coléop- 
tères peu  tamèrep  de  l'Améiique  du  Nor  . 

1>I(  ^.IJTE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  rc^Hcmb!eé 
un  dicèle.  — oicÉLirn,  s.  lu.  pi.  Kami  le  de  co-. 
Icoptères  établie  p>ur  le  genre  dicèle. 

DlGEl.LB ,  s.  1.  (du  gr.  {IxeXXa ,  pioche  à  deux 
pointe  ).  liot.  oet«re  de  plantes  du  Brésil ,  famille 
dt*s  malpighia  ées.-«-ïool.  Genre  d'iulusoire^  p^« 
lygaslriqu  s.  '. 

UICÉI^UPHE,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  ^,  «eux; 
xcX6;pT| ,  enveloppe).  Uist.  nat.  Qui  a  upe  double 
env<  lopj)  ,  une  double  coquille. 

D1CE\TRE,  s.  m.  (du  gr.  Çl;,  deux;  x-vtpov, 
aiguillon).  Uot.  Genre  de  pUnles  papavéracécs  de 
l'Amérique.    ..  .     •       >       »  '  . 

DICÉ^ALE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  o\^,  deux; 
xe^xAi^i,  tète).llitt.  nat.  Qui  a  deux  tètes  ou  deux 
sommets*.  •   .  , 

'  *  DicÉRATE ,  adj.  des  1  g.  (du  gr.  8l<,  deux; 
xépoL^,  corne).  Zool.  Qui  a  deux  cornes  ou  deux 
antennes.  -^  s.  ni.  Genre  de  coquilles  bivalves 
fossiles. 

DK.ÉRATErLE,  s.  f.  (du  gr.  SUc^a; ,  double 
corne)  Zool.  Genre  d'animalcules  niicro^copiqii»*s. 

DicÉRAflO.^,  s.  m.  Ant.  Inipôl  d'un  double 
c'éra lion  qu'exigea  l'empereur  .Mcépliore  de  chaque 
bourgeois  de  (.onstanlinople,  pour  fournir  ;:ux 
frais  de  reconslructioii  des  tours  de  I4  ville. — 
liol.  Genre  de  planlos  crucifiTcs. 

*  DICERE ,  adj.  des  2  g.  Zool.  V.,  plus  haut, 
DickR\TE.  — :  DictnBS,  t.  m.  pi.  classe  de  vers  iu- 
tesiinaux. 

DicÉt'S,  adj.  m.  (pr.(f<Wuc«).  Mylh. -Surnom 
d'Apollon  dans  son  temple  de  Thèbes.  <—  n.  pr. 
m.  Fils  de  Neptune;  donna  son  nom  i  la  ville  de 
/>)cr,  dans  la  ThracCk 

Dlçii.eilE,  s.  m.  (pr.  dikène)  (du  gr.  SU,  deux  , 

yjii'éia.  Je  m*ouvre).  Bot:  Genre  de  champignons. 

'  DlCii/E^É,  ÉE,adJ.  et  s.  f.  (pr.  dikéné).  Bol. 

Qui  ressemble  à,  un  dicbsne.  -^  dicbjln^  ,  &.  m; 

pi.  FamiHç  de  champignons. 

DICIIAPÉTALE  ,  adj.  dcs  3  g.  (pr.  dikapétale) 
(du  gr.  6l/a,  en  deux;  .it^a>^v,, pétale).  Bol. 
Qui  a  dbs  pélales  bifides.  ^ 

DlCBÉLOaTÔliS^  t.  m.  (pr,  âikélostame)  (du 
gr.  ôl;;  deux  ;  X'^i'^^f  pi'ï^i  aTd|ia  ,  bouche). 
Zool.  Forme  plus  correcte  que  la  contraction 
dichloitoTM  donnée  au  picltounaire. 

DICRË1.YPSOPODE,  adj.  dos)  g.  et  s:  m.  (pr.€ff-r  ' 
kéUpsopode)  (du  gr.  81^,  deux  ;  X^M»  pince;  6^;, 
hauteur;  r.0û;,  itbÔoç,  pied).  Qui  a  des  pattes 
longues  et  fortes  garnies  de  doigts  séparés.  — 
biCHÉLTF80iH)DES,  8.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 
^  DICHILE,  adj.  des  9  g^.  et  s.  m.  (pr.  dikile] 
i'fdugr.  ^,^  deux;  x^^^»  wbol).  Zool.  Qui  a 
^^deux  pinces  ou  doux  sabots.  — -  mcriles,  s.  m. 
pi.  Famille  de  mammifères  à  pie4s   garnis  de 

sabolfX^ 

DiCHOBCIB ,  S.  m.  (pr.  diàpbume)  (du  gr.  li^oi, 
en  deux  parties;  pcKivoc,  éminence).  Zool.  Genre 
de  mammifères  fossiles  dont  on  n'a  encore  re- 
cueilli que  les  débris. 

DiCHOGAldC,  adj.  des  9  g.  {pr.dikogame)  (du 
gr.  d(ya,  séparément  ;  ^\utù,  se  marier).  Bot.  Se 
dit  di^s'  plantes  qui  ont  les  deux  sexes ,  mais  dans 
lesquelles  les  fleurs  mâles  et  let  beurs  femelles 
ne  se  développent  pas  en  même  tempt^ 

blCHOGAlltC,s.'f.  (pr.  dikogamie).  UoL  tui 
des  plantes  dicbogames.     . 

DiCHOCAiffiQlJB ,  adj.  des  S  g.  (pr.  dikaga- 
mique).  Bot.  Qui  se  rapporte  à  la  dicbogamie.  „ 

DlCHOLOPHE,  adj.  det  3  g.  (pr.  dikolof^){du 
gr.  ^xa,  séparément;  Xd?oc,  crête).  Uist.  nat. 
Qui  a  une  crête  ou  une  houppe  divisée  en  deux.    • 

lMC0O!ltalE,  s.  f .  (pr.  <f îAofiemi^]  (du  gr.  6{xai, 
en  deux;  vr^{JMi.  fil).  Bot.  Genre  de  champignons. 

DfCHqpÉTALE,  adj.  des  9  g.  (pr.  diàoféUUt), 
Bot.  V.  oiciiAPÉTALE  ,  au  CompléflMttt. 

DlCHOPTÈBE ,  adj.  des  1  g.  (pr.  tfiAoj»lèr«^  (du 
gr.  ÔCyot,  en  deux  ;  irctpèv,  aile).  Zool.  Qui  a  les 
ailes  Mbaocréet  et  comme  ptrtaBéei  ea  éaox. 

DrCHOBlftAlDBB,  i.  f:  (j^.  diiMmMdrij  (du 
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|r.  8(/«,  cndeus;  dvfp,  dpoc,  èumliic).  Dol. 
Genre  de  planu*i  Uu  I>r6tll ,  famille  4ci  çoiaiiièlH 
Btcéei.     ■     •    f      .  •  »  :    ■ 

DICHOiPOmoil ,  f^  m.  (pr.  dikoifioriim){àu 
|r.  ôij^a,  en  UeuiT;  aito^,  ^raiue,  ipore).  Bol. 
Genre  <)e  cliamp|gnuQi.\ 

DtcHOdTYl.E,  adj.  des  deui  g.  (pr.  dikoiiiU) 
(du  gr.  ôi^a^en  deui;  axûXoc,  ilylcl.  lioi.  Se  dil 
des  planUi  dont  le  ilylc  etl  bilidt* ,  fcn^^u  en 

.  *  DlcmOTOiltK ,  !..  f .  nol.  Kom  donné  à  la  dii- 
poéiiîon  par  deux  dot  rameaux  ou  des  pédoriculei. 
mcjlOTOlilQtill,  adJ.  det  %  g.  (pr.  dîAo/o- 
miqut)  (du  gi*.  ^^a^  eu  deux;  TojjiVi,  leclion). 
bidaci.  Oui  se  divise  4e  deùjf  en  deux  :  Clasêifi^ 
cation  dicKoiomiqHê. ..',  ■■  -w 

Dir.HOtOMOPiiYiJ.K,  a4i.  dcf  t  g.  fpr.  éiko^' 

t(miofilé){àu  gr.  ô(/oto|io^,  diviié  en  drux  ;  çûX- 
Xov,  feuille).  Oot.  Qui  i  dei  feuillet  divitdei  en 
éeui  paris. 


fburdiu  (  ictip^v ,  aile).  Dol.  Genre  de  rou|èiei  4 
fMillei  bUurquèei. 

DKJI4HUàg,  1.  f.  (du  gr.  5(xpavQC.  fourcliu; 
où(.è,  queue).  Zool.  Genre  d'iuteclei  lépidoplèrei 
noclurues,  doîil  les  clienlIlQi  onl  une  double 
-queue.  '•.  •'  .  f.    "^  •   • 

OlCROCÈAI,  adj.  des  I  g.  lopl.  Synonyme  do 
dicronocère.  r—  t.  in.  Genre  d'annelidet .        .  .   . 

di(:rooi>hytk,  s.  ro.  (du  gr.  Ô(xp'.0(,  fourchu  ; 
«ÛTOv,  pl^le).  liol.  Nom  générique  des  planlei 
donl  les  anihèret  sonl  bifurquéeji. 

*  DiCROTB,  i.  m.  Anl.  gr.  Galère  4  deux  ranct 
de  r^mes;  blréme. 

DICRDRE ,  t.  ro.  (du  gr.  Stx^ooc  »  fendu  ;  oifpk , 
queue).  Zool.  Genre  d'oiseaux  de  là  famille  des 
ampèlldés. 

.  DlCAURlN,  INB,  adj.  et  .1.  m.  Zool.  Qui  l'es* 
semblée  un  dicrure.  — nllâiiURi.Nf ,  i.f..  pi.  la- 
mille  d'/Oiseaux. 

Dl<.TA]llllè,i:e,  adj.  ol  s.  r.  Bot.  Qui  ressemble 
DtCMROC,  Éfe,  adj.  ^pr   dikroi]  (du  |r.  ^,    4ff  diclame.  —  dictamnék»,  s.  f.  pi.  lamillu  do 
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flj.  'pr    afkro&]  (du  |r 
deux  fols;  /p<{ai,  cou  leur}.  Hiys.  Qui  a  d<f*ïx  cou- 
leurs. —  sr  m.» Genre  d'in^ecles  hyméoopièiew. 

DlC'.ttROÎMfe ,  s.  à\,  (pr:  dikro^iitue)  (méroe~ 
ètym.).  Phys.  Propriété  qu*onl  cerlaines  sub- 
slances  Iransparenles  d'offrir  deux  couleurs  diffé- 
renies,  suivanl  que  les  rayons  lumineux  nous 
viebneol  de  ces  subslances  pair  réBexion  ou  par 
'réfrWiion.     '        ^  .  "    ' 

mVltROttR^adj.  des  9  ^.iQr.dtkrofte).  rhjs* 
Qui  Jouil  de  la  propriélé  diiedlchroïsmc. —  s.  m. 
Espèce  de  minéral.  '  •        *' 

bir.iUONR ,  ê^.  dei  f  «.  (t)r.  di/mffie)  (du  gr. 
VA%  deux;  vç<Jvoc,  temps).  4iot.  Se  dit  des  plunleg 
dont  la  végèiallon  rsl  suspendue  pendant  une 
parlic  de  l'année,  et  active  dans  l'autre. 

AliRRORR,  adJ.  des  S  g.  (pn  dittrun)  (du  gir. 
ê(/pooc.  de  deux  couleuri;  où^di,  queue).  Zool. 
Se  dit  dei  animaui  dont  la  queue  est  de  deux 
couleurs.  ^      ^  *       » 

D1CI.4P0DR,  a<U.  des  «4-  «^  »•  "«.  (du  gr.  8ft. 

deux  ;  xXiCo),  je  ferme;  icoO;  pied).  Zool.  Se  dit 

des  animaux  qui  ont  tes  pattes  fendues  de  ma- 

Bière  à  former  dc^  pinces.  —  diclàjh>oes  ,  s  ;  m. 

'  pL  Famille  de  cruitacés. 

*  D1C1.ÉSIB ^ 9.  f.  (du  gr.  «\i^,  déiix;  xXlt9t<', 
clôture).  Bot.  Sorte  de  fruit  (tui  le  compote  de  la 
iralbe  soudée  avec  U  bâte  pertiitânte  de  la  co- 

piCMD4i|THÈitB,  i.  m.  (du  gr.  Acdeiix; 

»Atk,  iiXtttec,  crochet;  &v6cp6<,  fleuri).  Bot7 

'  Geare  de  plantes  du  Brésil ,  famille  des  ébénacés. 

tnCLIMRB^  s.  m.  fdu  gr  tV;.  deux;  odpdr, 
«lueue).  Zool.  Ëspéeic  de  ebau?e>^sourls  du  Br&il. 

DiCLiRiÉ,  f.  r.  Bot.  Kom  générique  soiis  le- 
f|tlel  sont  comprises  toutes  les  plantes  ^îr/tne«. 

DICLMrtMIB,  i.  tù,  BoL  Séparatioa  des  deux 
f«es  qui  s«  irouTcnt  répartis  sur  d6s  fleurs  dif- 
llnNites.  V.  B«cU!it,  au  oictloDlialre.  :' 

mr.MNOÉMiooB.adJ.  des  t  g.  (dugr^Àc, 

mt;  kXCvci»^  loâiaer:  I8pa,  base].  Mlnér.  Se 
ilt  des  crisUttt  dOnt  deux  angles  sont  aigus  ou 

'  obtM,  Uadls  4bc  le  troisième  est  droit,  ce  qui 
HMit  de  ce  que  IH  pians  cckMrdonnés  né  sont  pas 

'  p#r|^dfcuUires  entre  eut. , 

lMa.tlPTtU,  s.  f.  (du  gf .  SixXlc,  porte  à  aètoT 
UtUnUsictt^,  aile).  Aot.  Genre  de  pUatêt 
feéintiuièêes».''  .'^'  L^"  •.-.*•• 

-     9ictYt]it;l.  r.  Bot.  Mre  <iè  pIlBtes  huîiâ- 

llieéetèé rAosérlqUe seplelaWioMle.    nr 
iMfclrtiiOli,  s.  B.  (du  igr.  Ac»  àma,  xvi(^1|, 

rupo  d'une  roue).  Bot.  éenre  de  OMrasses. 
UmtUf,  t.  m.  Ane.  6ml.  Conrée  qui  était 

Cttlage  en  BreUgne. 
DICÔHB,  É.  m.  t^u  gr.  ètc  deitt  ;  iu^i),  che^ 

Tciure).  Bot.  Geare  de  plantes  comDÔtèes,  de  U 

tUBina  4el  béllaatBaaésa, 

_M»|iQM,a4l7âl  à.  (In  u.  ftc.  éeut) 

mcomAMWi,  tt,  $4.  iat  V.  aicami. 
Mn,  au  MeUdaBairè. 

^vjDMJUU,  s.  ai.  (du  àr.  tta^cn^  4tfM).  Bol. 
Ceare  de  ÉMMâiiii  ftmrâtici. 

aAt  iriH.  ÎKn^iwbU  à  un 

^ifli^èmi  9f^^9u  (du 
••  W^rjL'^  •  Waachia).|ool. 

Y  %f-'M.  fkyWMÊBam  la  aial* 
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ii)lantes 

*  DirTIO!«'«AlBE|  s.  m.-Fam.  Traduire  à  coupé 
de  dicUmHaire ,  en  recourant  continueilcmenl  au 
dictionnaire.  « 

*  DIGXEB  ,  V.  a.  Il  signifiait  autrefois  écrire  ; 
dans  plusieurs  déparlemenls  lïv  France ,  on  l'em- 
ploie l'ncore  dan9  le  nîéme  sens  :  Jl  itf  iait  pa$ 
dicter  u  ne- leUre.  Mais  c'est  um   faute. 

1>IGTYAIBB,  s.  m,  (du  gr.  ^^xuov,  réseau  ,\ 
Bot.  Genre  de  champignons.  •  .  1 

DCf:TYUERiiE,  S.  m,  (du  gr.  SjxT\jov,  réseau  ) 
Up\iJLf  peau).' Ilot.  Genr<î  d'algues  marines. 

'l>u:TYOl0a,  s.  m.  (du  gr.  ^ixxuSiov,  petit  fiieO. 
pot.  GenrcydechampignoiTs;    * 

*  UUTYima,  n.  pr.  (.  Myth.  Nom  que  reçut 
Rrilomartis  sprès  que  des.  pécheurs  l'eurent  re- 
tirée de  la  n^r  dans  leurs  filets  (^xtuov^— Cn 
fui  aussi  le  nom  sou^  lequel  Diane  tII  s'élever  en 
son  hoim.eur  un  beau  temple,  après  que  Drito- 
martis  se  fUl  Jetée  dans  la  mer.  Diane  ifictynna 
eut  aussi  un  temp\e  magnifique  dans  la  Pbocide, 
près  de  la  Ville  d'Ambryssus. 

.    DiCTYRiiiBa,  s.    f.  pi.  likylh.  gr.  Fètei  célé- 
brées en  l'honneur  4e  Diane  Dictynn^, 

DIctYOCARPE  ,  adj.  des  jl  g.  (du  gr.^Cxxuov, 
réseau;  xaptttc,  firuit).  Bot.  pui  porte  des  fruits, 
réticulés. 

DicTYOrOMB,  s.  ip.  (du  gr.  ^{xTuovj  réseau; 
'Vl>tJL3,frangel.  Bot.  Genre  de  plantes  duiîrésil, 
famille  des  la.nthoiylaeées. 

DiCTYOnÈMEi  s.  m.  (du'gr.  Sîxtuov,  réseaii,; 
vti[ka,,  flIamenO.  Bot.  Algue  de  I*  Amérique  du  8ud<* 
— Genre  de  champignons  hyménomycéles. 

DiCTYOPBORE^  S.  m^u  gr.  dtxtvov ,  réseau  ; 
f^^j  Je  porte).  Ant.  olhre  de  gladiateurs  qui 
portaient  un  filet  avei  lequel  Ils  cberchaient  à  se 
prendre.  V.  a^ruiag,  au  Dictionnaire.  —  Zool. 
Genre  d'insectes  hémiptères.         ,,      * 

DUTTYorrÉU»  adj.  des  %  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
Sbctvov,  réseau;  ictcp^v,  aile).  Zool.  Se  dit  des 
ins«*ctes  qui  ont  dès  ailes  réticulées. — dictyof^ 
TÉRBs,  s  m.  pi.  Famille  d'insectes  névroplères. 

.     DlCTTOjRBIf  B ,  t^J.  dCf  t  g.  ^du  gr.   ÔU'^V  , 

filet ,  ^â  ,^êdué):p)^  Qui  a  des  racinet^rèU- 

OlCiiràn,  iÈ\  i4t*  et  s.  f.  ftol:  au)  ressem- 
Ue  .à  la  dictyote.  , ,,:•  .i,ti:  - ,v.i; :i  : %: .,  ■  ;. : . , -.^  ./^a>.' ,,;^- 1 

^DICTYS,  n.  pr.  m.  (pr.aitUbe).  I^psneir. 
Fils  d'une  naY«4eet  de  Péristbénès ,  étm  le  |eune. 
Versée  qu'41  arah  sauré  do  même  que  Daniié  sa 
mère.—  Un  des  pirates  tfrrhéniens  qui  firent 
tnètamorpbostereB  dauphin*  par  Baccfaus. 

buBACTlciBB,  I.  ai.  Qilui  qui  se  Une  à  la 
didactique.  Peu  usité,  ^j,, ,      •,. 

*  DtDACtTiiiBa  I  s.  in;  pi.  lool.  rannie  de 
naaiaillères.  ^ 

*  •iDAicAlt  f  i.  m.  Mat/  eed.  Kom  oua  Fan 
a  doBBé  auk  aseiens  Apeteurs  4a  VtàNce 
grecque. 

Di»AaCAUB«  a.  r.  (te  gr.  Ma^MaJOa»  easel^ 
gneaieB^.  Ant.  gr.  fastmallepa  danaées  oar  le 
poète  aoY  acteurs,  sur  la  jDJpMra  danl fia  de- 
Talent  rendre  laars  rôks. 

MMiau  taoo,  a.  pr.  p.  Vylli.  slaYS.  UIyI- 
Bill  alorae  à  Klawt  M  éÊJ>^l  P  ^  cbaffé 
d'éiatadivleafta.  1  ^^^ 

>i»to.  s.  f.  (4«  gr.  ftc,  Aaaai  IMa*  «Hram). 
BaaI.  Oeare  d*i«iaam  ^iplArei. 
^  ^lltteM«Ép^a4k««4c^éa.al.(4air.«(» 


4eur;  èi^ftc,  asalrlae).  <)iil  a  une  douMa 
NBVJVBa,  i.  «.  pi.  Famille  de 


SS.'- 


fères  à  bourse  qui  renferme  la  sarigue,  oq  ^j^ 
aussi  didetphide  et  didelphidien, 

DiDEi.rHOÏDB ,  i|dj.  dci  ï  g..  Zool.  Qui  rei. 
semble  à  un  didelphe. 

DlUKMmB,  s.  m.  Zool.  Genre  de  pol^pirm 

DIDII.IA  ,  n.  pr.  f.  Myth.  lai.  Divinité  quo  |,, 
dames  romaines  iifvoquaient  quand  elles  élaiiut 
ou  se  croyaient  stériles.  /       ,        - 

.  DluiPLAëB,  adj.  des  9  g.  (du  gr.^.c,  detjx  foii 
ôiitXsienoç,   double).  Miner.  Se  dit  de*  criMauî 
produits  par  la  Jonclion  de  deui  rhomboïdis  l( 
de  deui  dodécaèdres.  .  ; 

DiDiftQUB»  8.  m.*(dti  gr.  Sic,  dcui  rÛi«. 
8(9xoç,  disque}.  Dol.  Genre  de  piaules  ombiii! 
fères  de  l'Australie.  . 

DluODÉCAtDRB»   adj.  des  a  g^  (du  i^r.  i^.; 
deu|[  foii;r{i^cxa,  d^uic;  l^poi,  bajie\  .Mii),?r: 
So  dil  de  dcui  espèces  do  crlslaux  produits  p^r 
la  jonclion  de  deui  dodécaèdres  ditférentft 

UIDOROm,  s.   m.  (du  gr.  êt\c,  deux;  dôr^ov, 

f»alme).  Ant.  gr.  Mesure  linéaire  des  Gncs  val 
anl  deux  dorom  ou  palmes. 

DiDtCTBt'àt^dJ.  et  s.,  m.  Anal.  Se  dit  4f 
muscles  qui  t^roduisenl  le  mouvemeni  de  déduo 
lion. 

*  DlbYME,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  2(^j(xo^,  jtN. 
meauV  Mylli.  Surnom  donné  é  Diane  et  Apollon. 
V.  oiDYiiA£t8,  au  Dictionnaire.—  I.  m.  /.ool.  Noni 
d'un  papillon  de  jour.  —  Z,e«  Didymet.  Asiron. 
Ancien  nom  de  laconslellalion  des  Gémeaux. 

,  ^DlDYMÉEa.'s.  f.  pi.  kt\\^  Fètes^célébiôes  â    X 
Mjlet  en  Thonneur  des  Didymes.      "^ 

DIDYMOCARPE,  adj.  des  t  g.  (dU  gr.  ^<yj|XO;,      ' 

double^  xapic6c,  fruit).  Dôl.  Qui  a  des  fruits  ju- 
meaux—»  s.  m.  Plante  d'Afrique,  famille  des  ' 
écrofulariées.  ~  V    ** 

DlDYHOGARP^,  £e,  adj.et^S.  T.  Bot.  Syno-. 
*,hyme  de  x/icTyiNocarp^.— DiDTMOCARPltis,  s.  f,  pi 
Famille  oe.  plan  les  i  fiulls  jumeaox,  eu  doubhs. 

piDYNOCHlTOa,  s.  m.  (pr.  dtdimokiton'M 
gr.  M\j\}OCtf  double";  /iT(bv,  tunique],  not.  Ar- 
brisseau oe  Java,  famille  des  méllacèes. 

l>li>YMOCBI.fcl«B,  8.  r.  (pr.  didtmoclhie]  {il\i 
gr.  Mu^^f  double;  yXatvd^manteauV  koi. 
Genre  do  fougères.  On  peut  (écrire  auSKTc/^yfAio- 
chlane,  mais  noi»  didi/niochtaene  ^  aammeon  Ta 
mis  par  erreur  au  Dictionnaire.  .y 

DiDYHOSPORioa ,  S.  m.  (du  gr.  Mu^o^,  dou- 
ble; oicdpa,  spore).  Bot.  Genre  de  petits  cham-   — 
pignons  qui  croissent  lur  les  tégétaux.  ^ 

DIDYMOTIQVB ,  0  pr.  f.  Géogr.  anc.  Nom  gr. 
d'une  ancienne  yllle  de  la  Thraèe,  encore  exis-»    - 
tant|d  fous  celui  de  Pimotika.  V-. ,  au  complé- 
ment» DaHOTiCA ,  qui  était  le  nom  latin. 

DiicaoUQUB,  adj.  des  a  g.  (du  gr.  ^ih,k  ^ 
trarers;   Ix,  hors,  de  ;  ' éd'X'Xio ,  Je  lance).  Méd. 
Qui  provoque  l'atortement.  ^         ^"  -^ 

biECTAaiQOB  âdj.  des  a  g.  (du  gf>  ^a,  (ieux 
fois;  fxTom^,  allongement).  Mlnér.  Qui  s'éinid 
en  deux  sens  diCférenls  iXrktàl  diectasique. 

*  I^IÈDRB/  adj.vdcs  i  g.  Géom.  ce  mol  n*esl 
pas  aussi  nou?eaù  qu'on  le  dit  au  nictionnairc,  et 
nous  né  croyons  pas  qu'aucun  géomèlrc  moderne 
aî^écrltdîAèJr^.  En  grec«  l'aspiratioir  diiirarail 
entre  deux  ▼oyêties  dans  le  corps  des  mots. 

DIBFPBBBACHIE ,  S.    f.  ftot.  Belle  plante  d^es 

Antilles,  famille  desarallaeées.  Onlà  cultive eo 

DiiM#,  n.  ^r.  i.  x;éogr:flnH^^  Pié- 
men.  lie  oonildérable  de  POedan  1W ,  au  s. 
de  la  MouYèlle-iiollande,  dont  elle  est  séparée  par 
le  détroit  de  Bass.  180  kl!L  lur  t40.  Pop.  380,000 
hab.  Las  iodiaènei  sont  en  petit  aombre.  Sol  fer- 
tile. Buperbes  hiats.--ti  TifTê  de  Fan  Diémtn 
fût  découTerte  en  4 Bit  par  TaiBun,  lieutenant  du 
gouTeraenr  Bollàadals  Tan  bléiaien  ;  mais  depuis 
4t04  elle  appattlMt  aux  abiM*,  qui  l'ont  divisée 
ep  deuatMMBléÉt  ^A,  ÇM^q^aM^ava  et  Hobart^ 

mtatotll/a.  r.»iMi4|llèta|  gtegraphesdciK 

Beat  qaetliMMs  i  la.iarrè  de  Biéneo.        '  •  . 
MtMB»  s.  t.  (du  ar.  ibv^.  Miannuel}.  Bot. 
Maata  ércbkMà  ^  KM.  \    .■ 

Ma;  k^^.  wjM;  ltf«»  U#  Itnér.  se  dit  des 
eHetaw  «M  ôfteol  dtS^^T^  *  ^}.!^^'^ 

•'^'^Sîà^t.B.pr.f.Cébgf.^^ 
k^^/ÊfO^  BiitfiMa  par  lae  anaaleurs  et  te)  cgp- 

Bléra ,  aid.  aMikèk*  Mm  dé  teer.  kmcfnenif 
pour  ta  pêebè.  (Caaoanree  00porution  eidex 

^^ml&^   ^î  <w||:  fertmm.  Qui  ^ 
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*  DIKTABQtl 

fiun  chambre; 
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iraient  dans  cet 
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du  soleil. 

DIÉTiaON,!] 

canton  deZuric 
en  4799,  plusii 
Français  et  les  I 
l,?00bab. 

*i)ieu,s.  m 
de  rcili,  expr.  ] 
indolent.  Il  eiis 
rrlatir»  à  la  sage 
Dieu,  comme  t 
sien  donne,  Dit 
Ile  Dieu ,  Ile  d 
Vrudoe.  98  kil. 
dei  produire  de 
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s'emploie  dans 
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.  .i;r<.  ,uircifoUr*«liJ*hee''«'«'**1"«<'»Worii«. 
'     i.liii'rfnl complèWiwiil  IM  Aulri(lii«in  dans 


a^o  du 
.M'«7-duch6  clé  uado,. célèbre  pap  Ir  pdisage  du. 
.  ,  f  i  U  defiUe  de.  Aulrichlei».  (1797)     - 
niiSlK.  f.  f.  (^"  «»••  ^^^^^»  divisiou).  ïool. 
(.niir  diriscclei  colcoplérct  de  4a  iruiiie  méri- 

'^tSV.D.  pr.  m.  Céogr.  Ville. de  la  lielgiquo, 
nrabanl  méridional,  dèmaplelôc  en  4705,  après 
avoir  éié  pri»c  «l  reprise  par  les  Ajiglaii  ci  l^i 
Frai.ciii.MOO  bab.  .  ^ 

•  •  uii:T4lliBt  ••  ™v  (**"  «''•  ^i^i"»  régime  de 
rie)  Anl  rom.  Officier  préposé  à  la  diBUibulîQn 
iourBalièrc  dei  vivréf  lur  le»  uavirci  romaui^ 
Lei  ligniOcaiion»  données  ou  Diclionnair^no 
«onl  relaiives  qu'au  Uas-Kropire^  ^  ^ 
'  •  DiKTABQtE,  S.  Hi.  (du  gr.  àiwoL,  par  exlen- 
nion  chambre  ;  à^/iK  comniaiidani .  IJiM.  Offl- 
cier  du  Uas-Knïpire  qui  avail  la  garrdc  ppéciale  do 
la  Mlle  i  manger  de  l'empereur  Son  iuspeclioo 
s'ëlnidail  sur  louies  loi  sortes  ce  mets  qui  oo- 
iraienl  dans  celle  salle.  '«. 

DIKTKBIDE,  8.  f.  (du  gr.  8iCTTip\<,  cspaco  de 
,l(in  an».  Aol.  gr.  Cycle  de  deux  ans, qui  fpr- 
inail  «<"pt  cenl  irenle  ^ours  par  radjoncliun  d'un 
ireizièmc  mois.  Il  était  destiné  i  combler  le  re- 
lard de  ODie  jours  de  l'année  lunaire  sur'le  cours 

du  soleil. 

DIÊTULON,  D.  pr.  m.  Céogr.  Village  de  puisse, 
canloii  de  Zurich,  auprès  duquel  ont  été  livrés, 
en  (799,  plusieurs  combats  sanglants  entre  les 
Français  et  iM  Russes  commandés  par  Souvarow. 
I.loohab. 

*  mtv,9.  m.  il  êemble  que  Dieu  lui  en  doive 
de  retity  expr .  prov.  qui'  É*appHque  i  uo  bomme 
indolent.  Il  ciiste  un  grand  nombre  de  proverbes 
nlaiirs à  la  sagesse,  k  la  bonté,  à  la  puissance  do 
Dieu,  comme  t  Où  Ui9u  vcuiyil  pUtul;  qu\ 
sien  donne  t  Dieu  lui  redonne^  etc.  —  Céogr. 
lie  Dieu,  tic  de  la  C^e  do  Irancc,  dép.^dc  la* 
Vrudoifï.  98  kil.  de  tour.  9,500  liab.  qui  vivent 
(ici  produire  de  leur  pêche.  On  y  a  construit  un 
fort  et  des  batteries.  On  éerit'iussi  Ue d'Yen. 

f)lî:ZEiGliÉfvdHl,(pr.  diézeugménônê),  (du  gr. 
^.i^eûyvvtiii,  je  lé^are).  Mus.  Mot  purement 
grec,  qui,  e»  parlant  de  U  musique  dot  anciens, 
s'emploie  dans  cette  seule  eipression  :  tétracorde 
tliézen/jménôn,  pour  indiquer  le  troisième  tétra- 
corde, quand  il  ctaii  disjoint  du  second.   . 

DirFAMARf  .(mot  lat.  qui  signifie  être  diffame). 
br.  rom.  Loi  diffamari  ^  titre  d'une  loi  rameuse 
du  Code,  titre  de  Jn^enuiê ,  suivant  laquelle 
tout  homme  libre,  attaquè-dens  sou  état  ou  dans 
soo  honneur,  pouvait  traduire  devant  le  préteur 
cdui  ou  ceux  dont  il  av%it  À  se -plaindre. 

'■*  mwwkUit  ÉB,  part,  etadj.  Blas.  fermes  dif- 
/amcea,  celles  d*oii  Pou  avait  retranché  quelques 
pi^  en  puBitioa  de  ^pielque  délit. 

DIFFERENCE,  S.  f.  T.  de  boursc.  Dans  les 
marchés  d'efiéls  paùlci  à  terme,  rapport  en  plus 
ou  en  moins  qui  existe  entre  le  prix  d*acbat  et 
celui  de  revente  ou  le  prix  de  vente  et  ceftii  de 
ractîit.  Us  diférenêeê  le  réfient  A  U  liquidation 
des  aiilres  à  chaque  fis  do  mois. 

DirpÉRuciATia!! ,  S.  L  Actipn  do'différencier, 
^i  résulut  de  tikte  «^tion. 

»irpi4J«K»/i.  r.  (du  lat.  di$,  4e  c6té  et 
f.  autre  f/Iufre,  couler).  Didaet.  ÊUt.ou  (lua-^ 
"i^deoequl  wtililiicnli  ^  -  v;^ 

DifFuwT ,  uwïïu ,  a4i.  Didaet,  Qui  te  répaïul 
ou s'éeoule  4e  toMt  eétéf.;  ^  -  ^  :k  r   ..  .   . 

.DiPFOUflLàTioili  à.L  Mol  employé  par  Mon- 
laiftte,  utila  à  OMeenuri  e'eai  l'aiiéritiou  dea 
lormes  qui  conduit  à  la  di«acmité.  Un  ofajet 
P«;>^  iToir  loM  kiêéfêmùêi^H  sans  être  pour 
.<^  difforme.  U  4ig^mM  eti  ta  didormatian 
•C8ompHe,\   ■■■.■■,.  :4e«iiîM,^v>>--.';^' 

DiffRACT»,  fi.  (dn  lat.  iljf,  de  cdié  et 
U(ÎJ!^  '***^'  ^^'  Pliït.  Opérer  la  dilTrao- 

1ê/2!!î!2[!  î-  «i-  «^  INHn  d'nne  corvée  qne 

n?^^^  MNl  impoialmit  4  ienrt  paysana. 

11^  ^^■^^'  ».•.  (•'•Wé-dlft  SMia  wêUmmUj. 

•^  M  ^^w,  Hf  mi  iwifi  pir  noupea, 
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comme  l'indique  leur  nom.  (>n  croit  qu'ils  sont 
b'8  restes  den  anciens  (jymntfito/'hisU't. 

'  l>lG\Mr,  adj.  ib*K/i  g.  (du  gr.  c  ;,  deux  fois; 
"^ilt-^t  mariage].  Ili<(l.  iiaL  Oui  posbt'^Ue  i  la  fois 
b'sdciix  s<^ies.  <juand  il  s'agil  de  l'espèce  bu- 
luaine,  uuilit  livrmaphnHiiU\  iindrogtjnv:  Utyorne 
s'applique  plus  parliculicnnitiil  aux  végétaux. 
On  dit  aussi  ((iyene. 

'  DlGAMMi,  >s.  m.  l'bllol.  Signe -d'aspiration 
que  les  f:olifns  .plaçaient  en  l^lu  des  mut»  qui 
roniniençaiont  par  une  voyelle,  ou  bien  entre 
df'ux  voyelles  dans  le  corps  du  ni^ine  mot^  pour 
marquer,  que  la  voyelle  qu'il  précédait  devait  jDlre 
aspirée.  \.e  jiiyannna  ou  double  yamma  avait  la 
forme  d'gu  I  et  le  sun  d'un  V. 

UIGKKE,  adj.  des  2  g.  ^du  gr.  g\;,  deux  fuis; 
«Y^vo;,  genre).  Ilist.  nal.  V.,  plus  haut,  dicame. 
—  Miner.  S»e  dit  des  cristaux  qui  reçoivent  de 
l'accrois. .^mflit  par  deu<  surracies.  l    - 

lil(;é\ÉE,  9.  r.  Genre  d'algues,,  marines  do  la 
famille  des  floridées.  -  ^ 

l>i(;î:%iK,  s.  f.  V.,  pIiL?  baul,  nuif.NK.  —  Ilist. 
nal.  Génération  qui  a  lieu  par  \v  concours  des 
deux  sexes.     ... 

1)Ic;i:ra!«t,  ante,  aîj.  Qui  a  la  propriété,  la 
fonction  de  digérer  ;  Vaciion  diyérante  de  l^et- 
tomflc.  ,    .     • 

*  DIGESTE,  S.  m.  Droit  rom.  Coll  ctlon  de  lo s 
recueillies  par  divers  jurisconsuUes  ;  Papinien, 
t':|.ien,  Tribonien,  l'aul,  etc.,  par  ordre  de  Jus- 
tin <  n.  le  Digç'êle  esi  divisé  en  cinquante,  livies, 
e    chaque  livre  en  chapitres  ou  titres  distincts 

"qui  contiennent  cliacunun  grand  mmbre  de  lots 
et  do  principes.  Ije  Gode  civil,  pour  toilt  ce  qui 
concerne  les  obliga'iiins  et  les  contrats  nN  st 
qu'.ii  extrait  du  Digeste.  Dans  les  citations,  on 
désigne  le  mot  Digeitc  par  un  signe  composé  de 
deux  [ff)^  «uqucl  on  ajoute  le  numé/o  du  livre.  On 
compb  le  a  ilaton  paf  le  numéro  du  titre  et  le 
premier  mot  de  la  loi ,  ou  bien  le  nombre  sous 
lequ<  I  cile«st  citée  dans  ce  litre.  "' 

.  DIGESTIDIIJTÉ,'  S.   f.  Tp^priélé  qu'ont  cer- 
taines substance»  de  pouvoir  élrc  digérées  :  L'as-\ 
êuisoMnetneui  augmeuie  la  .diyeitiiilUé  de$  ali^ 
menti.  .       •  •  -    ^*v 

*  DIGESTIP ,  IVE ,  adj.  Anal.  Appareil  digestifs 
ensemble  des  organes  qui  concourent  à  a  diges- 
tion.—  Digestif,  $.  m.  Pbarm.  Sotte  d'onguent 
suppuratif.- 

*  DIGITAL ,  S.  m.  Bot.  Un  des  noms  du  cbam- 
pi^non  app<  lé  plus  ordinairement  clavaire. 

'DIGITALE,  fi.  f.  Pèche.  Nom  vuljgairo  des 
jeunes  saumonsv  lorsqu'ils  sont  cncùre  trés- 
petts.  -,  jf 

DIGITALE^  ÉE,  adj.  Dot.  Qui  ressemble  à  la 
digitale,  —  digitalises,  s.  f.  pl.  Tribu  de  plantes 
scrof.  |.  riées.  ^ 

DIGITALIPORME,  adj.  d«s  î  g.  (du  lat.  digi' 
tits,  doigt;  forma^  forme).  Didaet.  Qui  a  la  furme 
d'un  dé  i  coudre. 

*  OICITALIIIE,  f.  f.  ZooL  Genre  d'animalcules 
inicros'  o;  iques. 

^  DlGiTALiQtJB,<adJ.  m.  Cbim.  Se  dit  des  tels 
qui  ont  U' digitale  pour  base. 

*digit6«  ée,  a  j.  et  s.  m.  Zool.  Qui  a  les 
Qoigls  libtes  aui  quatre  extrémités.  —  digités, 
s.  m.  pl.  Glatse  de  mammifères  comprenant  les 
bimanes  et  les  quadrumanes^ 

0IGITIPOI4É,  ÉIS,  adj.  (du  lat.  digilu»  doigt; 
foliumt  fouille).  Bot.  Quia  des  feuilles  digitées. 

DIGITH^QBME ,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  digUys^ 
doigt;  forma^  forme).  Ilist.  nat.  Qui  a44  Corme 
(Tun  doigt. 

^  ^digitigrade;  adj.  des  S  g.  Zool.  Qui  marche 
sur  le  Ijout  des  doigts.      i 

DI<;iT|1|£RVÉ,  £e  ,  a(y .  (du  lat.  digihiê;  doigt; 
fienma,  nerf).  Bot.  Se  dit  des  feuilles  qtii  ppf  dos 
nervures  digitées.  i^ 

PICITirEinâ ,  £e ,  adj.  (du  la|.  4igiiuêf  doigt; 
pennuu  ^^^^^  grande  plume).  li;ôt.  8e  dit  des 
feuilles  divisées  en  folioles  dont  les  pétioles  par- 
ticuliers se  rattachent  tous  A  rextrémité  d'un  p^ 

DUSlfiJLB,  S.  m.  (dim)aut.  du  lat.  digiim)* 
Anat.  Le  petit  doi^t  de4ârmain  et  du  pied. 

DIOliOBSB  fi.  m-  (4u  gr*  ^  t  <1^UX  fQii  ; 
YXô>99a,  langue).  Zool.  Insecte  coléoptère  qui 
se  trouve  lians  les  sables  maritimes  4o  Tlrlande. 

DIGLOTTIPB,  f.  m.  (du  gr.  ^^t  deux  foU; 
Y^mc»  languette.),  B||t,  MlN^iit  Br^att,  fil* 
mille  des  dioamées. 


,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cett<^  rille  compta 
6,845  Bab.  Évècbé.  BUtne  de  Gaaatndi  (né  pirA» 
4e  lé).  Comtteree.4e(hiita  aectt  etc.         ^      'i 
/jNCMlPin,  V.  ••  ?)MX  tf^4l^i  les  nèêm 
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logiics  se  sont  emparés  avec  raison,  élever  quel- 
qu'un (Il  dignité,  illustfer. 

*  DH^MTAint:.  Il  |Hul  i^giilemcnt  s*emplo)er 
au  féminin  vu  paruiiji  dc4>  (cnimcs  qui  remplissent 
des  fondions  lionorili(|uc!i ,  soit  à  une  cour,  soit 
dans  b's  conimunautôb  n-li^iiuftes. 

*  iU.iviTi^;,   s.  f.  l'iiilo».   De  la  diguiU  et  de 
rar<*i'oitsement  d/t  seknce»,  liire  de  la  première   • 
partie  de  ^'ouvrage  de  traiiçois  bacon  :  De  digni^  ' 
tate  et  augmenta  scientiarum.  (/est  dans  cet  ou- 
vrage que  S4;  trouve  la  classillcalion  des  connaia- 
sancf^  humaincA ,  fondée  sur  la  division  des  fa- 
culi»s  de   rentendemcnl,   classillcalion  adoptée 
j)ar  les  pilleurs  de  la  grande   EncyclupcUie.  — « 
CrandiS   dignités  de  Vempire,   titres   crées  par 
Napoléon  ,   au   nombre  de  six  :  Grand  électeur^ 
urvhic'hancelier  »  urchitréMorier ,  arvhiihaucelicr^^  * 
d' £tii1\  connétable  Qi  grand  amiral.  w  .  ; 

DK.oiRE,  s.  ni.  Ilist.  milil.  Kspéce  d'épée  dont 
il  est  parlé  dans  les  anciens  auteurs.  On  ignore    " 
quelle -eu  était  la  forme. 

*  DiGOU ,  s.  m.  réebe.  Instrument  que  l'on 
emploie  pour  prendre  le  poisson  plat  entre  les 
rochers  de  la  basse  mer.  Il  ne  faut  pas  confondre 
le  i/<y(?n  avec  le  d«yo<.  .   *   ,         * 

DiGO\e>',  adj.  des  t  g.  (du  gr.  2li<i  deux; 
Ydivla,  angle).  Ilist.  nal.  Qui  à  deux  angles.    .    , 

lUfïOT,  %\  m.  Pèche.  Petit  instrument  dont  on 
se  sert  pour  tirer  du  sable  certains  mollusques 
appelés  vulgairement'  manches  de  couteau^.  Le 
digot  s'appelle  aussi  aiguillette. 

DiiGRAMME,  S.  m.  (du  gr.^ç,  deux;  y^\k\UL^ 
letlre,  marque).  Zool.  Poisson  du  grand  Océan 
équatorial. 

DIGRC8SEB,  V.  n.  Néol.  8e  livrer  4  des  di- 
gressions. 

^DiGRESSiF,    IVE,   adj.  Didact.   Qui  consiste  0 
dani  une  suite  de  digressions  :  Méthode  digreê^ 
sive. 

DiGt'EME!«T,  S.  m.  Pootset  chauss.  Ensemble  > 
des  digues  qui  ont  été  conslTuiies  sur  le  rivage 
de  la  mer  ou  sur  le  bord  d'un  Peu-ve.On  dit  plus 
ordinairement  endi^emen^ 

*  DiGiiEB,  V.  a.  Ponts  et  chauss:  Borner  par 
une  digue.  On  dit  plus  ordinairement  endiguer^  ^ 

*  DIGYflE,  adj.  des  ig.  (du  gr.  SI; /deux  fois; 
yuvip; ,  femme).  Bot.  Se  dit  des  plantes  qui  ont 
deux  pistils,  ou  qui  ont  en  double  les  organes  du 
sexe  féminin.  ^^  j 

*  DIGYNIE,  s.  f.  Anat.  MonslCuosité  qui  con- 
siste, dans  la  présence  d'organes  doubles  du  sexe 
féminin.  «^  Bot.  Nom  de,  plusieurs  ordres  4e 
plantes  à  deux  pistils ,  dans  les  treize  premières 
classesdu  système  de  Linné,  depuis  la  monandrie 
jusqu'à  la  po/yaarfri«. 

*  DinÉLiE,  s^.  Astron.  Ordonnée  traèée  dans   . 
l'ellipse   terrestre  et  passant  par  le  centre  du 
soleil.  La  définition  du  Dictionnaire  est  inexacte. 

DiHKPTAPÔDE,  fd].  deji  S  g.  (du  gr.  Si;,  deux;  , 
éTTàt,  sept v^oO^,  pied).   Zool.  Qui  a  quatorxe 
pattes.  On  écrit  aussi  dii^apode, 

*  DIHBIAÈDBE,  adj.  dès 2 g.  (du  gr.  8t;,  deux;   I 
é;,  six;  ëS^a,  base).  Miner.  Se  dit  des  cristaux 
dont  les   faces   prolongées     donneraient    deux 

vhexaèdrea.  La  définition  du  Dictionnaire  est 
inexacte.  On  peut  écrire  aussi  ditxaàdTê.  V.  l'ol^» 
senration  sur  dièdre. 

DiHYDRiQUE,  adj.  des  î  g.  (du  gr.  6Vc,  deuK; 
{»Sa>p,  eau).  Chin.  Se  dit  des  mélangea  fui  con- 
tiennent deux  fois  anUnt  d'hydrogène  qu'il  s'en 
trouve  dans,  un  antre  mélange  de  même  genre.       ' 

*  DIIPOLIBS,  a.X  (  4u  gr.  Ai6; ,  génit.  4e 
2eù< ,  Jupiter  ;  7CoXttl;c  •  gardien  de  la  ville).  Ant. 
gr.  I^tes  4é  Jupiter  ^o/iii«,qu'oih  appelait  aussi 
BùU0ioniê$j  parce  qu'on  y  saîcriflait  un  bœuf. 

*  DUOB ,  n.  pr.  m.  (en  lat.  Divio  ou'  Dibio), 
Géogr.  Ancienne  capitale  4e  la  Bourgogne,  sur  ' 
roucbe.  S4,800  hab.  Bvêcbé.  Facultés  des  sciences 
et  detj^ttres.  Éeolea  de 4roit,  4e  médecine,  dea 
beaux-arts.  Académie  des  sciences ,  jardin  boiêi^ 
nique,  ete.  Monuments  antiques.  Quelques  beaux    , 
édifices.  Chemin  de  fer.  Fabriques  de  drap;  flln^^ 
tures.  Commerce  devins  et  de  moutarde  renoi»# 
niée.  A  DUon  sont  néa  :  les  4ucs  4e  Bourgngne 
Philippe  le  Bon  ei  l««n  ans  Peur^  Bosaoet,  Gré* 
billon,  UNignpiem,  Piron,  BaaeiMt  BonWtr, 
DaubentOM,  Wé  Broeses,  U  Monnoye,  Caxotte» 
Giif ton  4e  «orveau ,  Clément ,  etc. 

iNjluni Ain ,  I.  m.  Géogr.  Conlrée  parUenliérn 
qui  formait  lé  lerritoire  4e  Diion.  —  X^^bumIs, 
«iie,  adj.  et  a.  HabiUnt  4e  la  yUIo  on  4n  terri- 
toire 4e  Dijon.  —  Qni  appartèenl  à  œitô  fille  o<i 
à  ses  habitants. 

Duovii,  n.  pr.  m.  (pr.  dMImae).  Mylb.  Im. 
Mom  4e  Jupiter.  .< 

MLAMUI»  a.  f.  Bol.  Arkté  4ei  llit  fbftliM^lBM* 
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DILATICOMB,  i41.  (^^^  ^  f  •  3U>ol.  Qui  a  let 
.  rornct  ou  let  aDlennet  dilaU^ct  lur  quelque  point. 

I)IL4TRIDÉ,  ÉE,  itl^.  et  •:  f.  Bol.  Qui  rcf- 
•emble  à  uoo  dilalrii.  —  dilatridébs  ,  t.  f.  pi. 
Famille  de  plantea. 

l)lLÉcii«K,  I.  f.  Bol.  Genre  de  champignons. 

/dii^émits,  i.  m.  liiii.  or.  Nom  par  lequel  on 

diilinguë  les  princes  bourdes  qui  onl  occupé  le 

Irône  de  la  Perse,  parce  que  BouVab ,  ronda#ur 

do  leur  dynastie ,  était  de  la  proyineede  DUem, 

DlLlUilàtlQVE ,  adj.  des  %  g.  Lof .  Qui  est  de 
la  nature  du  dilemme., 

.  DlLÉPlDB,  adJ.  des  t  g.  (du  gr.  Me,  deui; 
Xtick»  écaille).  Hlst.  nat.  Qui  a  deui  écailles  ou 
des  écailles  doubles. 

DlLBTT/illT|BIIB ,  9*.  »•  Néol.  Godt  trèf-Tir, 
:  amour  exagéré  de  la  musique  et  principalement 
pour  la  musique  itajienne  :  Le  dUettantitmc  h*eêl 
paê  fm^fonri  éclairé. 

^  Dli.lOBNCB ,  8.  r.  Analyse  des  instructions  du 
prêtre  que  font  les  enfants  d'un  catéchisne.  Oo 
dit  aussi  dans  te  même  sens ,  analyt. 
'  •  DI IJOBNT ,  BNITB ,  a4| .  Frat.  On  appelle  partie 
lapluê  diligente,  celle  qui  agit  la  première  pour 
Texercice  d'un  drpit  qu'elle  possède  conjoinlement 
avecil'autres  personnes. — Diligefkte,  s.  f.  Teclin. 
Machine  qui  sert  à  dérider  Tor  en  brins.  —  Hort. 
^  Variété  de  tulipe  prinianière.  * 

DiLi!«B,  s.  f.  Zool.  Genre  d'Insectes  lépidop- 
tères nocturrfes.  *  •  . 

miXKNl4(:iÉ,  ÉE,adJ.  Bot.  Qui  ressemblée 
.  unedillènie.  On  dit  aussi  dillénié.  V.  dilléniacébs, 
auv  Dictionnaire.   •  . 

'     DtlJ  É!V1B,'  s.  r.  (de  DUlenius,  botan.).  Bot. 
Genre  de  plantes  des  Indes  orientales.' 
"     DIi.LWiltELi.E ,  s.  f.  (de  Dillwin^  botan.}-.  liot. 
Genre  de  oonferYCf.  * 

DlLOBé,  ÈE,  adJ.  (du  gr.  Ac,  deâx;Ao6^/ 
*  lobe),  llist.  nat.  Qui  a  deux  lobes. 

DIL0ÇH1B,  s.  f.  (du  gr.  ^,  deux;  Xo'xoc, 
'   eohorte).  Ant.  gr.  Subdivision  de  la  phalange. 

dilOCHITB  ,.s.  m.  Ant.,  gr.  Commandant  d*une 

.    dilochic. 

*  DILOPHB,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  €kt  deux; 
Ad9Q<,  huppe),  llist.  nat.  Qui  pprte  deux  aigrettes 
ou  deux  huppes. 

DII.VC1DAT10N  ,  i.  f.  (en  lat.  dilucidatio ,  de 
l/i/iirirforf,  èclaircir).  Didact.  Ëclaircissement. 

Dli.tUDE,  ÉE,  part,  de  dUucidery-tlr-9iài, 
Clair,  Intelligible  »  évident. 

DiLUCiDBit,  V.  a.  (en  lat.  dilueidare),  Néol. 
~  ^daircir.  11  est  moins  employé  que  son  dérivé 
dUneidatiom  <^  v     >. 

;Dli.uvi%Ly  ALB»*a4|.  (du  lat.  diluvium,  dé- 
luge). Géolog.  Bclatir  au  déluge,  produit  par  le 
déluge.  On  dit  mieux  dttevieis,  ienne, 

mixvios,  t.  m.  (du  \ài,  diluvium ,  déluge), 
Aiinér.  Terrain  de  tnnsporl  qui  s'est  formé  A  la 
suite  d*unç  inondation  maritime ,  antérieure  aux 
temps  connus.    -^■^  /■'\-.^<    .  .  •;  .,'..r'--:'^''-   ■ 

Dm.  Abré.vlaU<m  du  mot  dimiHuendo^  employé 
en  musique  pour  marquer  qu'il  faut  diminuer  le 

mifACBOSTiiimm«  adi.  des  %  g.  (du  gr.  8l<, 
deux  fois;  (Moip^ç,  long;  onitAlhiv,  élamine). 
Bol,  Se  dit  d'une  plante  à  quatre  éumines  sur 
laquelle  deux  sont  plus  longues'  que  les  deux 
autres.*^  .  ,   - 

DiMAB  ou  DSlilAB,  tt.  plT.  Bi.  Dixième  mois 
des  Perses,  répondani  an  BMisdeJuin. 

*  DIMABCHB,  s.  m.  Dimanekê  de  Vannée^ 
nom  donné  anciennement  au  jour  de  PAquet.  -- 
Mar.  Palan  porUtif. 

*  DiiiABckiM,  liJtB,  adJ.  Se  dit  des  per- 

r  soniiéè  qui  tiennent  beaucoup  A  chômer  let  di- 

manebet,  moins  par  dévoUon  que  povr  avoir 
roccasion  de  quitter  le  travail;  '-'p^^'^^^^^-'  y^.-.-Z.- 

fjt  ^  DlMAi,  n.  fMr.  m.  (pr.  dimàeeV  ttmpt  hèr. 

Ftls  de  Dardaniia;  U  resta  en  Arcadie  qtund  son 

'  pèw  s'eBfùU  i^fmMnwcm:^? '■::i^i^;p'^-^'^^  ''^^^^êç^i^^h. 

mMATOR,  adJ.  m.  Mxth.  Sumom  de  Baocbas 

qui  répond  A  celui  de  BimaUr.  V.  oe  mot,  au 

.    Dictionnaire. ''^'v;-v  *  ^■:^^:vidàm^< 

'  *  dIub^  8.  r.  Hift.  Dême  de  lu  diwm^  cbei  les 
anciens  Hébreux,  la  dliiénMi^fHIe  des  éimn  que 
|Miya(t  le  peuple.  Elle  eonpoetit  la  portion  des 
prêtres.  -*  Lddtmê  de  iaêroieièfm  lumétf  edlé 
que  l'on  prélevait  U  troisième  et  la  ililèiM  aa- 
née  de  chique  période  de  aept  aoa ,  pour  l«|iMlle 

"\  00  réglait  la  dimê;U  moèUnt  était  réfonré  pour 

'  les  pauvres  et  lea  étri^gert.  '^MHtne  êéUdime^ 
Impôt  dont  00  frappa ,  aoBS  peine  d'exeonmunl* 
eaUon,  tous  ceux  qui  refusèrentjdo  prendre  part 
à  la  içeaAére  croisade ,  dirig|èe  &nlre  ^  fiMMUi 
SalahHEddin,  solun  d'Egypte.  —  Ane.  légial. 
^  JHmn  de  tfroél,  perdues  en  Tertu  de  la  loi  ^t 
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partout;  -^  d^tuage  ou  l<Kaleêf  perçut'f  dam 
quelques  endroits  seulement';  —  s^^'/^s,  ordi- 
naires ;—*  ofiricMfiff ,  perçues  depuis  un  temps 
immémorial; --/fif>va/f«,  sur  les  termi  défri- 
chées, mais  seiitcment  après  la  quarantième  an- 
née s  —  inso/i/fx ,  qui  se  levaient  en  vertu  de 
Quelque  dispusilion  particulière  extraordinaire; 
—  ihféodée$  ou  lalqueê,  possédées  à  titre  d'Inféo- 
dation;  —  ecclési4utiquei ,  possédées  libres  de 
toute  charge  féodale;  — penonnelteê,  sur  le  tra- 
vail ou  l'industrie  des  individus; —-r^W/ea  ou 
nrédiaieê,  sur  les  fruits  des  hér^iages  ;  —  de  mite, 
'  la  demi-dlme  qu'on  exigeait  du  cultivateur  qui 
passait  dans  un  autre  d(imaine.  «r^  Dime,  s.  m.^ 
Monnaie  d'argent  des  Ëtats-'Unis,  la  dixième^ 
partie  d'une  piastre,  59  ceulimes.  La  demi-dHne 
est  la  vingtième  partie  de  la  piastre. 

*  ^iMEt^aiON,  s.  f.  Admin.  Timbre  de  dimen- 
êioH,  celui  qui  est  tarifé  en  proportion  do  la 
grandeur  (lu  papier,  à  la  différence  du  timbre 
proportionnel,  qui  se  régie  sur  la  soniipe  ex- 
priii|jto. 

piMÈBE,  alij.  des  )  g.  (du  gr.  ^c,  deux; 
(iCpoc,  portion).  Zool.  Qui  est  composé  de  deux 
segments  ou  articles  :  Colcoptère  dimère, 

DiMÉftiSE,  s^f.  Bot.  Arbrisseau  de  la  Nouvelle- 
Calédonie. 

DiiiitBOSOilATB,  adj.  des  %  g.  et  s.  m  (du 
gr.  2lç,  deux;  ^^^,  partie;  9(a{j.ai,  corps). 
Zool.  Qui  a  le  corps  divisé  en  deux  segments  ou 
portions.  —  oiméhosomates  ,  s.  m.  pi.'  Famille 
d'arachnidef.        ^ 

piM^ROStEifllÉ,  8.  f.  (du  gr.  Sic,  deux; 
(Ai^Cf  partie;  oirl(ji)jiQi,  couronne).  Bot.  Plante 
du  Brésil  é  Ilcurs  composées,  dont  la  corolle  est 
divisée  en  deux  parts. 

DIMESSE,  s.  f.  (en  liai.  dime$$a,  envoyée). 
llist.  relig.  Membre  d'une  communauté  de  femmes, 
veuves  ou  fliles,  établie  A  Venise  eu  1584  pour 
rinstruction  religieuse  des  filles  pauvres  et  le 
soulagement  des  femmes  malades  dans  les  hos- 
pices. ■         '\  . 

*  DIMÈTRB,  a(U.  et  s.  m.  Littër.  gr.  et  lat'.  Se 
dit  des  vers  iambiques  de  quatre  pieds,  rarement 
de  deux,  parce  que  la  mesure  ne  se  battait  que 
sur  le  deuxième  pied  et  sur  le  quatrième,  qui 
étaient  des  spondées. 

DIMlNVENDO,  adv.  (mot  ital.).  Mus.  LKtèral., 
en  diminuant;  l'opposé  Ci\xcreicendo,  11  se  marque 
souvent  par  ce'sigue  > ,  ou  par  l'abréviation  dim. 

'DiiinuEB,  V.  a.  el  n.  Mar.  Diminuer  de 
voiUi^  earguer  les  voiles  qui  sont  dehors,  aQn 
d^affalblir  le  sillage  du  vaisseau. 

*DllfI!lUTION,  s.  f.  Bbèt.  Figure  plus  conjDue 
sous  le  nom  de  litote.  —  Arehit.  Diminution  des 
coUmnêê,  rétrécissement  progressif  dMût  de  la 
colonne  A  partir  de  sa  base,  ou  seujeraenl  du 
liera  de  sa  hauteur.  —  Ane.  prat  vJP^tfitf/fon , 
débat  sur  une  déclaration  de  dépens  Aon  encore 
Uxés.  '  .._.  •••*..•'•  •  ,'  '^■vv."-\,î- ■■^' 

DiMOniB,  8.  f.  (dugr.  8i(,  deux;  {tolpa, 
cohorte),  itnl.  Escouade  de  la  phalange  grecque; 
elle  était  composée. de  huit  hoplites,  y 

DUfOBBlTB,  8.  m.  Ant.  Conîinasidant  d'uno 
dimo^rie.  — -  Soldat  qui  avait  «louble  paye  et  dou-^ 
ble  ration.  •—  Hist.  relig.  Membre  d'une  «taectn 
chrétienne  qui  reconnaissait  en  Jésus-Christ  la 
nature  de  l'homme,  nais  qui. soutenait  en  mémo 
temps  qu'il  n'avait  pas  l'enteoideincnt  humain.  On 
a  aussi  donné  à  ces  seclairei  I9  nom  d'ajiofftpia- 
riÊtâÊ. 

OUIOBnUBDilM ,  ».  t.  f  do  gr.  fti»  ^eui  ; 
^}V^9  forme;  dvip,  dvl^,  mAle).  Bot  Grand 
arbre' du  Pérou,  Camille  dea  mimoséea.  ^  ^    .  , 

DmoBPMAirrB ,  a.  m.  (du  gr.  A(t  deoir  ;  lii^^ 
forpae  ;  dvOoc,  tair).  Bot.  Genre  do  plattteé  A  fleura 
composées.  ,^/r:.ft:-^v,;^i^jy;'*v(;ïa';i   ^-î; 

mHiOBPMB,  ^.  Im  f  Hg.  (do  gr.  A<.  deox; 
fftopo^ ,  fonao).  Hist.  nat  Qui  peut  prendre  deux 
fomea  diUérenlea.  —  Il  te  dit,  oa  ninér.,  d  une 
substance  qvi  peut  doBoer-dan  eriatam  difli^ 

piÉéiuwMBi,  1.  tpémb  éijm)^  zooii^èéiiio 

de  eoqonies  multlloeolalref . 

DiMOftPMisiiB ,  a.  m.  Hist.  nat:  Béunlon  des 
aignea  qui  earaetérisaot  les  aubsUncea  dimor- 
pnea. 

DUBOtinioraftWB,  a.  r.  (du  gr.  SU,  deux; 
|iop9^,  fforaei  ^xi),  enveloppe).  Bot.  Genre  de 
plafitof  à  fleurs  composées,  originaires  du  Cap. 

UlMPOTULA ,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  dans  la  Roomélie.  B,000  hab. 
Arehevé^bé  grée.  Avant  la  pHae  de  consianli- 
Bople,  le  sulUn  ésidait  I  />]iiio<IA«i.  Bajatet  II  j 
Baqult;  il  7  BM>nrut  aussi  enJ5i9^  Charles  XII  j 
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demeura  longtemps  api  es  la  ameute  luitiHc  dd 
l'uhawa.  \  .  . 

DlMl'S,  n.  pr.  m.  (pr.  dimnce)  (du  gr.  îi- m;/- 
terreur).  Myth.  Fils  de  Mars  et  de  Véuuf»,  Uic  li  mVj 
produit  la  teneur.  V.  TKaatua,  au  U)in()l.  * 

UIMYAIBE,  adj.  dei  S  g.  Ci  s.  m.  ^du  gr.  ^.. 
àtiïx;  |AUÛ»v,  muscle).  Zool.  Qui  a  deux  mu^rloç* 
T-  piUTAïais,  S.  m.  pi.  Famille  de  molluftqui^ 
conchifères, 

*  DlMA!i ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Tanciinno 
Bretagne,  qui  communique  avec  Rennes  par  |n 
canal  d'Ille-et-Hance  ;  patrie  de  Duclos.  7,r.oo 
habitants. 

*  DlNANDOIg,  OISE,  adj.  et  s.  Habltanh  ou 
hab  tante  de  Dinan ,  ville  de  la  Bretagne,  n  f^e  dit 
qMeliiuefo'is  àei  habitants  de  Dînant,  \ilte  de  licU 
gique  —  Qui  appartient  A  l'une  de  ces  vilU^i  ou  à  * 
leurs  habitants. 

Di!«%KT,  n  pr.  m.  C.éogr.  Ville  de  la  liHi^iquf.^ 
province  de  Namur,  sur  la  Meuse.  4,000  hab 
Ivllè  était  autrefois,  renommée  pour  les  fabriciuf.) 
d'ustensiles  en  cuivre  de  toute  <  spèce ,  i-oniuia 
dans  le  commerce  sous  le  nom  de  dinanderie. 
Patrie  du  philosophe  scolastique  David  de  Dtmnil. 
Chef-lieu  du  dép.  de  8v^mbre-et-Meuso,  soui 
l'empire  français.  o  , 

DlfVANTOls,  OlgK,  adj.  ft  S.  Géogr.  liahiiani 
de  Dînant,  en  Belgique. 

piiVABA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Montagne  de  la/ 
chaîne  des  Alpes,  dans  la  Dalmalie.  4,8;M)  nièirei^ 
de  hauteur.  . 

DINABA,  n.  pr.  m..  Géogr.  Le  sommet  le  plus 
élevé  de  rillyrip,  2,300  mètres.  ^ 

DI^ARigtCiE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartieul>ux' 
monts  dinariques ,  chaîne  de  mpniçgnes  qui  ap^ 
partient  au  binara;  elle  se  rattache  aux  Alpes,  et 
se  dirigeant  au  S.-E;,  elle  va  jusqu'au  Balkan^cn 
traversant  l'illyrie,  Ja  Croatie,  la  Damaiie,  la 
Bosnie  et  l'Albanie,  sur  une  étendue  de  7*20  ki- 
lomètres.     ^     « 

DINDOIJLETTB,  f.  f.  Zool.  Nom  Vulgaire  df 
l'hirondelle. 

DIIVDYMB,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Femme  d« 
Mé  n ,  roi  de  Phrygle,  et  mère  de  Cybèie,  suivant 
DJodore. 

DINDYMÈME,  adj.  f.  Myth.  gr.  SuniCra  de 
Cyhèle,  qui  avait  un  temple  sur.  le  monlDin- 
dyroe.  ^     ^ 

.  DlNÈBEî  s.  m.  Bot  Genre  d^  plantes  grami- 
nées. On  dit  aussi  IH'it^dr^.  / 

DIKÈME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.-dic,  deux; 
vv^pa,  niet).  Zool.  Qui  est  muni^de  deux  fila- 
it euts  ou  tentacule*.  ^  ^  ~ 

DlBÉMOOnE,  a.  m.  (du  gr  ^,  deui;  vripia, 
filament;  oùpà,  queue).  Zool.  Genre  de  crusiac  1 
A  corps  très-allongé.  < 

DlNÈTB,  s.  m.  Zool.  Genre  d  insectes  hymé- 
noplèrcs.-.---'-' :''-«■:■  v.:''V^\.-.'  ^^[■'■'■-         •   .    '  " 

DlNGliy ,  8.  m.  Relat.  Petite  harque  du  Gang^ 

DIBIA,  n.  pr  r.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
deuxième  N'àrbonnalse ,  cap.  des  Boilontiqucs, 
ai^ourif  hui  Digne.  ,     i  ^v  ^^  -  .^ 

DIAITB,  S.  f.  zool.  Termlculatrc  fossile. 

DinEEl'SBVBL,  B.  pr.  f.  Géogr.  ville  delà 
Bavière,  cercle  de  U  Réut.  6,500  hab. 

DIRO,  B.  pr.  r.  Tempa  hér.  L'une  des  trois 
Gréennes,  sœurs  des  Gorgones.  Od  l'appelait 
aussi  Ckerêis,    , . , ,,  :.     .-,  ,-^;^.. , ;v,,^  .1 

DIROBBYOll ,  i.  il.  (di  #1^.  Rvo< ,  gouffre  ; 
ppuov,  mousse).  Zool.  G  nre  de  toopbytes  infu- 

solrea,      .;,,-.,....•■, 

mBÔDB^'i:  éii^  (du  gr.  iwtA8T»K,  tournoyinl). 
Zool.  Genre  d'inaectes  eoléoptérea  penumères.  . 
.  DIBOSACJttlEB ,  8.  m.  (du  gr.  6ci>^ ,  grand; 
OBÛpoCi  léurd).  Zool.  Geare  de  reptiles  sauriens 
foaalleft  d'une  Uille  gigamesque,  découvert  dans 
U  Ci^odo-Bretagne.  \ 

piBOTB,  8.  m.  Zool.  V.  apiaûMB,  au  Compî. 

DIBOmiBlOB,  8.  Bl^.(dtt  gr.  dtiv6c,  grand; 
l^oCov,  animal).  Zool.  Sorte  de  Uplr  gigantesque 
trouvé  en  Europe  é  Tétat  fossile.    •  ^^m^' 

DIBCS ,  B.  pr.  n.  (pr.  ditmeé).  Temps  hér.  In 
des  cbevaut  de  Dloméde,  que  leur  maître  uour- 
tiaaait  de  ohair  humaine.         ..^    wv 

DIO,  n.  pr.  f.  Tem,8  hér.  Hyade,  mère  de 
Niobé.  *.         :. 

moBOLB,  8.  m.  (du  gr.  ftc»  ^«tix;  660A0;, 
obole].  An't.  gr.  Poids  et  monnaie  d'Athènes,  va- 
lanl  deux  oboles.  —  iltné.  méd.  Poids  cquivaieni  ^ 
UB  terupule. 

Di0CéBAE«B,  B.  pr.  f.  (iéOgT.  anc.  ville  prlij- 
dpale  de  la  Galilée,  durant  le  premier  nècle  dt 
J»ére  chrétleirine.  On  rappelait  au.isi  Sepphom, 
d*oil  lo  nom  modfnie  de  Snfaari, 

*piOC^gE,  s.  m.  ABt.  rom.  Bfom  que (^^onsi^J^ 
Un  donna  ans  grandies  divisloos  dei  prérectiirei 
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i-  l'empire,  n'y  eut  ircifc  diocéios,  lavoir: 
îîrina  dtniU  préfcclure  d'Orienij  oricni  pro- 
Lmenl  dU ,  Égyple.  Asie,  Poiil  ri  Tlir.cr. 
SS  aaoi  U  préfcclurc  de  rillyrie;  Macé- 
LncelUacie.>  Troi»  dans  la  préfiflure  d'Ila- 
ii("  llalie,  niyilo  il  Afrique.  4"  Trois  dans  la 
réfeclurc  &ii  Oaiilon;  Caulr,  Fupagnc  cl  Uie- 
lanne  Clïiqwc  diocèse  élail  divlaé  en  provinces 
ri  avall  pour  gouverneur  un  vicaire  du  préfel. 

uiociÉA,  n.  pr.  f.  Oéogr.  anc.  Ville  do  la 
Dalmalie.  pairie  de  Dioclélien.  .      .  /         ' 

DiortÉF.,  s.  f.  Bol.  Genre  de  plaDlei  léguml- 
neusef  de  TAmériquc  méridionale.  '^ 

*  piOM'KC»,  t.  f.  pi.  Anl.  I  èle  qu'on  célébrail 
•en  rhoiineur  de  Dioclésde  llégar^—  Kecueil  de 
lois  que  £>iac/<^J  donna  aui  Syracuftkins  apr^s  qu'il 
euiijéfail  Nicias,  Van  443  av.  J.  C.  Husicurs  villes 
de  la  àicile  adopièrcnl  le»  dioclèes.  .♦ 

i)i€<  onvsTKS ,  n.  pr.  m.  vmpO.ér.  Un  des 
flis  d'Egyt^loSi  ««ne*  <**"yPP<x*^amic. 

Dior.TAKiiBE,  adi.  dct  t  g.  ^du  gr.  5\(;,  dcui 
fols;  àxTO),*^huili  lopa,  base).  Minér.  Se  dil  des 
crislauï  qui  présenlenl  dans  leur»  faces  combi- 
nées deux  oclaèdre»  semblable». 

dioctoNMm  AI,B,  adj  Minér.  Se  dil  d'un 
criftlal  qui ,  dans  tes  face»  diverses ,  o(Tre  \a  com- 
binaison de  deui  aolides  chacun  à  buil  faces, 
mais  (lifférenls  l'un  de  l'aulre. 

DIOECÈTE,  ».  m.  (en  gr.  ôioixtit^ç).  Anl.  gr. 
Inlendanl ,  trésorier. 

DiocDOÈDiiK,  .1.  m.  Minér.  Crislal  oi\  »e 
moDire  le  phénomène  de'  la  diogdoédric. 

DiOCnOÉDRie,  s.  f.  (du  gr.  tik,  par,  à  tra- 
vers ;ÔY^Cf  huitième  j  ï^pa^  base).  Minér.  Ktat 
dés  cristaux  qui  forment  deux  pyramides  ayant 
une  base  commune^  irrégulière»,  mai»^ -«ymé- 
. triques,  de  telle  sorte  que  leur  axe  ne  tombe  pai 
au  milieu  de  la  base,  mai»  plu»  pré»  de  l'une  des 

'  faces. 

DiOGDOéDRiQi)B,i«dJ.  de»  t  g,  Minér.  Relatif 
à  la  diogdoèdrie.         -  m 

filOGÉNiK  y  n-.  pr.  f .  Temps  hér.  Fllfe  du 
fleuve  cépbisev  mère  de  Praxithée.  .  -^ 

i)iOGÉ»iQUB,a4i.  des  %  g.  Philos.  Qui  con- 
cerne Diogéne.  le  Cynique  ^  sa  personne  et  prin- 
cipalement ses  doctrines.  < —  On  dit  au  fig.  dio~ 
génique  dan»  le  même  sens  que  cynique  :  J9ea 
mœurs,  des  hùbiiudes  diogéniques, 

DiOGÉNiftBil»  ▼•  •*.  Néol.  Kendro  quelqu'un 
effroiilé,  impudifue.  -4>  t.  n.  Affecter  l'impud  Ici  té 
et  l'effronterie,  «-"«e  diocbniser,  y.  pron.  A  le 
même, sens  que  le  neutre.  . 

DioiRÉiiiSMfB^s.  m.  Néof;  Cynisme.     :    / 

D1G60T,  s.  m.  Relat.  HuUc  ou  gommo  que  les 
Russes  retirent  du  bouleau  en  le  brûlant. 

'  DiOfS,  n.  pr.  m.  Gèog r.  Ancienne  contrée  du 
Daupbiné ,  capitale  Die  ;  ,  elle  fait  aujourd'hui 
partie  du  dép.  de  U  Drôme.  V. 

V  DIOLIBA.  Géofr.  V.  DJiM4BA ,  tu  Complément. 

*  DiOMÉDA,  n.  pr.  r.  Temps  hér.  Fille  de 
Xuthus  et  feniie  de  Déionée,  mère  de  plusieurs 
tofaols,  pahnl  lesquels  on  trouve  Cépbale. 

*DiOiliDB,  II.  pr.  m.  Temps  hér.  Roi  des 
Bislons,  Bis  de  Mars  ei  de  Cyrène ,  nounissail  des 
chevaux  de  chair  humaine.  V.  au  Diclionnaire. — 
Diomide  PArflen »  teloo  Virgile,  refusa  d'inler- 
venir  dans  la  guerre  entre  Turnus  et  les  Troyens. 
Selon  quelques  mythologues  seulement.  Il  fut  tué 
par  £née,  et  set  anilt  an  eurent  Unt  de  chagrin, 
qu'il»  fkireot  tout,  métamorphosés  en  albatros, 
beaucoup  de  p«eplea  d'Italie  l'honorèrent  comme 
M  fondateur  de  leurc  Tilles.  Il  eut  même  des 
tcm  le»  dans  les  Iles  Diomédiennes.  —  Champê 
de  OtOM^r,  ptriie  de  rapulle  où  Dionède  vint 
•e  fixer  aprèë  son  départ  de  U  Créée.  U  fh» 
OHMise  bauille  de  CanMi  s'est  livrée  dans  la 
partie  ^rientalf  de  cette  coiMrée.  -^  Loi  de  Dio^ 
«^e,  se  disisil,  chei  lea  aBCéeui,  de  la  précau- 
tion qu'on  i^reâd  etveri  ^«elqu'un  de  qui  an 
•e  méfie  en  r«WliiHii  de  aMTcher  le  premier.  Ce 
rat  ainii  qu'agU  Dhmide  revenaot  d'enlever  le 
palladium,  accompagné  d'Ulysse,  qui  craignait 
fi^re  iUaqud  f»  denrièm  et  tué  en  trahison. 
DiOMiDÉB,  n.  pr.%.  Myth.  Femme  d'iphl- 
ciat  et  mère  dtolafti.  -^  a.  T.  Zod.  Un  dii  noms 
àt  ralbatmc. 

"ÎUMiiMBB^iBViB,  a^.  âBt.  8e  dit  #tout 
^qui  concerné  Dlnmède.  —  Oioeassx  diomédienê, 
les  hérons  ou  pkildt  kn  albatros,  dont  les  com- 
PHAOos  de  Déemède  yrirent  la  ftrme.  Ils  habi- 
^^» f<HMi, lètilec  JMoÉiWfiinta, accouraient 
ou  voUient  au-devant dca  navlm  grées,  mais  ils 
ro Wat  dèa  qu'Us  .aperoevaieni  dee  vaissetni 
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est  colle  de  Coprera.  ^—  Loi  lUonuilivuiie^  chumiéS 
diowédicns.  V.,  plus  haut,  W  mol  uiomh^f.. 

DlOM^ll.»,  s.  f.  pi.  Anl.  pr.  IV tes  (fii'on  cél^iH- 
brait  dans  AUm'hcs,  suivant  Us  uns,  ru  l'Iionm'ur 
de^upilrr  />/oi/irf//r ;  suivant  les  au'lrcs,  chose 
plus  proba^blc ,  en  i'timineur  du  />/V»;H/;.f ,  favuri 
d'Hercule.  )' 

DlOHis/n.  ui"  n™- (pr.  diomuce).  Temps  lier. 
Héros  de  l'AUiqiKs  favori  d'Hercule  :  il  fui  mis  au 
rang  des  dieux  ,'41  ce  fdt  de  lui  que  les  hal)il4Ul» 
d'un  bourg  d'Alliènes  prirenllenom  (Ïq  DUrnirens. 
'  niONK,  ».  m.  ZooU  Couleuvre  qui  habile  Je» 
déserts  voisins  de  la  mer  Caspienne,     r 

•  DiO\î:,  n.  pr.  f.  Tempa  hér.  lille  d'Atlas  et 
femme  de  Tantale,  qui  la  rendit  mère  de  rêlop» 
et  de  Niobé.  '         '  '^ 

•  DiOtVYhiAUE,  ».  f.  (du  gr.  Atdv\j5o;,  Uacchus). 
Anl.  gr.   Num  que  les  -  Spartiates  donnèrent  aux 
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DlOIiVGUE,    s. 


(du  ^r.   ^,    deux   fois; 
Cenre  de  lichens  dont  la 


^ 


m. 

6f,\t^^n,  cavité]^,   flot. 
Iig<'  otfredtux  rannelures, 

niOîii  oi>fO^ ,  s.  m.  (du  gr.  Ait;>  de  JupJlri  ; 
XG)5'.',v,  loisonV  Anl.  gr.  l'eau  ^'une  victime  Kn- 
crillce  à  Juitller,  sur  laqiïïlle  on  faisait  marcli^f 
ceux  qpi  voulaient  Hiv  inili«^'s  ijiix  mystèr»^ 
d'Rleusis.;^      -, 

l)io»(.onÉ,  i:k',  adj!  Wok.  Oui  revemble  à  M 
dioscorétî  ou  igname.* — uioscoKips ,  s.  f.  pi.  VÂ^ 
mille  de  plantes.  On  dil  aymi  dioHKtnacé,  rc. 

niOHrouKK,  ».  f.  Bot.  Nom  scîenlitiqurdu 
genre  igname.  .     , 

l)l#ft<:ORll)R,   n.  pr.  f.   Cèogr.    anc.    Ilo  de 

l'Afrique,  dans  la  mer  Erythrée.  Aujourd'hui  >V>- 

cotora.  ,  ••  % 

"^DiosroRiniRi  ou  DiOMOitir»,  »:  m.  iii^i. 

eccl.  Hérétique  du   m*  siècle,  disciple  de  ///o.s- 

prêtres  es  de  Hacchus.  Klles  disputaient  chaque     tofi^    patriarche   d'Al^'xandrie,    fmlni  lui-in^nè 
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année  le  prix  de  la  course  et  de  ragilitêi 

*  blCWSiAOïK,  ad/,  dés  2  g.'  Oui  concerne 

Bacclius.  le  poêle  Nonnus  donna  le  litre  xie  />/>>- 

nysiaqtœs  à   un   poème   t  ans  lequel   il    raconte 

toutes  les   aventures  de  ce  dieu.  -^  Les  lirers 
> 

appelaienl  aussi  dionysiaques  tous  ceux  qui  se 
consacraient  au  Ihëâlre»  ,'■  " 

ld||à^V»»l%i((}tE,  s.  m.  Anl.  Titre  du  preipler 
n)<if:isn|atde  latviilc  de  Calaiic. 

DrO'VYSiAS.  s.  m.  Kspéce  de  pierre  précieuse 
dont  parle  iMine  <tqui  n'est  plus  conuue. 

*.blO!VY»liC!V,  liCiVNE,  adj.  (du-gr.  AidvLKyoç, 
Uacchus,  ou  I)enys\  Qui  appartient  à  Hacchus  ou 
I  un  homme  du  nom  deDeny»'.  —  thron.  Période 
dionysieune  y  période  ijive  lée  par  Denys  le  relit. 
V.  pÉRiODR,  au  Complémenl.  —  Dionysien,  se  dil 
quelquefois  aussi  de  ce  qui  concerne  la  viHe  de 
Saint-Denis. 

DIONYSIES,  s.  f.  pi.  (du  gr.  Aio'vu9o;,Racchu8). 
Mylh.  gr.  Nom  commun  de  toutes  les  fét»'S  en 
l'honneur  de  Uacchus.  Les  plus  importantes  étaient 
celles  d'Athènes,  qui  avaient  lieu  au  commence- 
ment de  cijaquo  année.  Il  y  avait  le»  grandes:  et 
le»  petites  dionysivs,  \e$  vieil  tes  «  l   es  nouvelles. 

mo^\sto\f  s.  m.  Anl.  Temple  céièbro  de 
.  Bacchus  da  s  TAllique.  : 

*  DIOKYSISQIE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ACovu^ç, 
Baccbus).  Bléd.  anc.  Les  Grecs  entendaient  par  ce 
mot  certaine»  éminences  osseuses  que  l'on  a  re^ 
marquée»  sur  le  front  de  quelque»  personne» 
dan»  le  voi»inag<  des  tempe»  :  Protubérances  ou 
éf^inences  dionysisques.  Bacchu»  e»t  »ouVent  re- 
présenté avec  de»  cornes  au  fto  t. 

DIOPATRA,  n.  pr.  t.  Myth.  Nymphe  à  laquelle 
Neptune  fit  violence,  apré»  avoir  métamorphosé 
eu  arbre  se»  »OBurs,  quj  voulaient  la  défendre. 

*  DIOPÈTB,  adj.  de»  i  g.  (du  gr.  Siotccti^ç,  en-r 
voyéde  Jupiter).  Myth.  roro.  Nom  donné  à  cer- 
taine» »lalue9  que  Ton  croyait  tombée»  du  ciel. 
Le»  habitant»  de  la  Tauridc  adoraient  une  déease 
diopète.  On  remployait  au»»i  subst.  :  un  diopete. 

*  DiOPH%]«TE,  n.  pr.  m.  Les  question»  attri-^ 
buées  à  ce  mathématicien  a'appellent  problème  de 
Diophante.  Ce  »onL  en  général;  de  simples  ques- 
tions d'algèbre  du  premier  degré,  quelquefoi»  in-  . 
détern^inées. 

DIdPHORE,  n.  pr.  mr.  Myth.  Fil»  dé  la  Terre. 
Dans  son  orgueil,  il  provoqua  sa  mère  elle-même 
au  combat  ;  les  dieux  le  changèrent  en  rocher. 

bfOPanyg,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  ^,  doubla; 
è^p^s,  sourcil).  Zool.  Pourvu  de  sourcils  doubles. 
-^.  m.  Genre  de  toophytes  InfUsoiret. 

DIOPHVTÈS,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  fils 
de  Priam,  quelquefois  appelé  àéipotèi.  . 

DlOPg,  adj.  des  i  g.  [du  gr.  ol;,  dt\af  <5^, 
œil).  Anal.  Qui  a  des  yeux  doubles. 

DIOPSIDB,  s.  m.  (même  élyn.)  MiAéral  qu'on 
irottve  dans  le  Piémont.»-  Zool.  Genre  d'insectes 
diptères  que  le  Dictionnaire  nomme  à  tort^iopa«. 

DIOPSIDÉ ,  ÉB ,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  i  un 
diopside.— DiopsiDÉs ,  s.jn.  pi.  Tribu  dMnsectéli 

diptères.  •  •  .•.,.":":•-  ^- ,  ■     .    f-- 

*  UIORAÉA ,  S.  m.  Pliys.  Appareil  qui  n*a  rien 
de  commun  avec  le  panorama:  c'est  un  tableau 
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que  Ton  voit  d*un  endroit  obscur,  tandis  que  la  ^  ^Famille  de  mollusques. 


toile  même  est  èdairèe  par  une  lumière  caebèe, 
mobile  etquelquefbis  en  transparent,  de  manière 
à  produire  les  divers  accidents  d'ombre  et^de 
Jour,  cl  même  un  changement  complet  dans  l'as- 
pect de  tous  les  objets,  tel  qu'un  effet  de  neigé 
succédant  à  la  verdure.  ^ 

DIoniTB,  s.  m.  (dugr.  Sfopdco,  Je  distingue). 
Minér.  Un  des  uoms  de  la  diabase. 

DloniTlQVB,  a.  m.  Minér.  Qui  contient  du 
diorlte.  r -'•=■■• -^^^-.^-    •^-*" 

DlonTHOTlQVB ,  adlj.  des  S  g.  Cbir.  Qui  sert 
â  F  opération  de  la  diortbose.  V»  oc  mo|  au  Dkk 


^ 


dès  erreurs  4'l''Ulychè».  Les  diosroridims  pré- 
tendaient qu'il  n'y  avail  eh  Jésus-Christ  qu'une 
seule  nature,  un  seul  entendement.        ^   .  •      ' 

DiOSCtBiKS,  n.  pr.  ni.^  Géogr.  anc.  Ville 
prerqur  sur  le  l'onl-Kuxin,  la  pluà  conimerçanle 
de  la  Colciiide.  O.n  la  nomma  plus  lard  Scbanto- 
/)o//jr.  Aujourd'hui  Iscouria.  : 

DlOSlE,  £.  f.  Zool;  (;enre  d'insectes  lépidop-,       ^ 
léres  nocturnes  qui  habitent  l'Europe.    •  ^ 

DI08r|>YRÉ,  ÉE,  adj.  Qui  ressemble  à  un  dios-         s_ 
pyre,  plante  qui  n'est  autre,  que  le  plaquemfnier.    ' 
-7-  DiospYnÉ£S^   s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  ébe- 
riacétis.  .  ^       - 

^  •  DIOTA ,  n.  (;  (en  ^.  8tciiT7i,  de  ôt<,  deux  ; 
oO;,  6)t6;,  oreille).  Grafid  vase  à  deux  .ânsel^  dans 
lequel  le3  anciens  conservaient  leur  vin.; 
/Dio\n»i'É,'n.  pr.  f.  Temps  hér.' f'ille  du  Soleil 
et  de  Clymènc  et  sœur  de  Phaétoo.  —  Danaïde, 
fiancée  d'Ëgyplus.  —  Amazone  célèbre.  — Chien 
d'Açlèon.  '  .  • 

DlOXrlPPU^,  n.  pr.  m.  fpr.  dioxippfice),'leiùn^ 
hér.  Compagnoad'Enée;  iLful.lué  paNPurnus. 

DIPKRIANTHÉ,    £K ,    âdj.    (du   gr.    Si;,    d«ix 
fois;  •irep\,  autour,  ôS/éoç;  (leur).  Bol. Qui  a  deux  ' 
périanlhes  ou  enveloppes  florale».  ^   -, 

Dii>H4LA!VGARCHiE,  S.* m.  idu  gf.  51;,' dcux 
fois;  çdXayÇ,  phalange;  cèp/'^^,  conimaiidemeol).    . 
Anl.  gr.  Corps  dé  troupes  composé  de  deux  pha- 
lange» formant  un  total  de  $,f  9i  hommes.  On  dit 
%\x%%\  diphalangie.  -  ;.  \        "     ' 

DipHALANGAiiQUE ,  ».  m.  Chef  d'une  dipha* 
langarchie.  :  ' 

DiPiiRYLLE ,  ».  m.  BOt.  Plante  |  de  la  Pen- 
sylvanic. 

DiPHTHÈRE,  ».  r.  (du  gr.  St(f6épa,  dépouille;. 
Ant.  gr.  Nom  générique  de  toute»  !e»  peaux  d'ani-       ^ 
maux  »ur  le»quelle»  on  écrivait  avant  l'invention      > 
du  papier.  —  Zool.  Genre   d'insecie»    lépidop- 
tères nocturne»,  dont  le»  espèce»  vivent  sur  les 
pins. 

DiPHxnil'.RiON,».  m.  (même  ètym.).  Bot.  Genre 
de  champignon».  ^ 

DIPHYDE,  adj.  desî  g.  ets.  m.  Zool.  Qui  res- 
»q|nble  é  un  diphye.-^  dikhyobsj  .s.  m.  pir  Fa- 
mille d'acalèphes. 

DIPHYE,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  $k,  deux  fois  ; 
«puf^,  nature).  Qui  est  de  deux  nature»,  qui  a 
deux  nature»  :  Les  syrènes  étaient  diphyes.  — 
Qui  est  i  la  fois  patricien  et  plébéien.  C'est  en  ce 
sens  que,  »elonM.  Ballancjie,  Orphéç  élail  diphye.  ^ 
—  ».  m.  Genre  d'acaléphe». 

DlPBYÉa,  adj.^m.  (même  élym.).  Anl.  Surnom      ^ 
donné  à  Cécrops  comiQe  InstituletTdu  mariage. 
— >  C'était  aussi,  chez  les  Grecs,  lesurnom  dclous 
le»  dieux  auteur»  ou  symboles  de  la  fécondité,  de 
Bacchus,  d'Éros,  d'Orphée,  etc. 

DIPHYJTB^  s.  f.   (même  élym.).  Minér.  Nom 
donné  par  Pline  à  certain»  corps  pétrifié^   qui 
ont  des  rapports  do  forme  avec  les  organes   de  / 
la  génération  de»  deux  sexes.  ,    „ 

DIPHYLLOBEANC*  E,*  SdJ.    des  2  g.  Cl  9.  ni. 

(du    gr.   SU;  deui;   9u'XXov,  feuille;    ji'pdyyia, 
branchic).  Zool.  Qui  a  des  branchies  formées  de       * 
.deux  feuillets.  —  DiPBVLLoaRANCHES,  s.  m.  pi. 
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DIPHYftB ,  S.  r.  (du  gr.  «t«,  deux  ;  (puaat,  ves- 
sie). Bot.  Arbrisseau  d'Amérique,  famille  dés  lé- 
gumineuses. 

DIPB  YTANTRB ,  adj .  des  S  g.  (du  gr .  ^,  deux  ; 
fVTè^,  plante;  dv6o^,  fleur).  Bot.  Se  dit  des 
plantes  qui,  sur  des  pieds  diflérenls,  sortant  du 
même  tronc ,  portent  des  llcurs  des  deux  sexes, 

"  DipJiiYTB,  adj.  des  %  g.  et  s.  f.  (d|i  gr,  $k, 
deux;  ^vrév,  «plante).  Bot. ^Nom  donné  aux 
plantes  qui  semblent  avoir  data  ciisteuces  végé- 
tales distinctes.      -  :  *  —  ' 

^jniPLANTIDIBlinB^  adl*    et  S.^r.  Phys.  Lu- 


i  >• 


''f'imm.'' 


I    i 


r        > 


m-:. 


'ft 


'..f 


1       > 


/ 


/^ 


J 


.»f 


f,    1 


:Ci'' 


\. 


^... 


•»•>, 


î.'It.X 


:f. 


iiifù:z.i 


>  •  » ., 


1. 


w 


?/■ 


'•^*Vv-" 


..vr 


4 


f- 


i.» 


«l;-.- 


/ 


im 


Vï? 


r 


V 


'àL  ''^. 


? 


UIP 


niR 


,  ^. 


> 

'^^'. 


â;. 


^ 


4- 


\ 


/ 


X 


\ 


•     \ 


•  1 


V'M 


K 


^1 


<" 


\ 


proiiull  deux  Image!  qui  parKul  de»  bordi  oi>- 
poRéf  du  cliarni)  de  U  luiullc,  •  avartcciil  rgiie 
vm  l'aulrc,  §e  joiRiient»  »«  coufoiiioni,  se  66- 
parciil  losuilocl  dUparairtri»!,  La<f<>/<iHy/>f/«7iwe 
n'en  plus  d'aucun  UMge.  ^       *"     ^ 

mm.4(>ifi,  i.  m.  (dtr  '.  .  W7t>i5,  à  doux, 
plaques).  Ilol.  Gfnre  d«  planlfv  sfrufulari.êe», 
oriVinairei  d'Afriqoe,  cl  rechfrch^os  pour  la 
lieaulé  de  Icuri  Oeuri.  '  ^ 

uirL4SUftiie,ft.  m.  (du  gr.  ôtitAddio;,  dou- 
M«).  Anl.  gr.  Manœuvre  donl  l'êfTel  ei<  d'6lftndre 
la  lî|iiic  dp  balaille.r-MéHl.Duplicalion  de  qucIquQ 
mi'mbranQ. 

•-*H**i.E,  s.  ('(du  gr.  Biit^Ti,  fém.  deonrAcîo;, 
double;.  Paléog.  Signe  qu'employaient  les  ^ram- 
^lairicu»  pour  noter  une  leçou  ilouleuse.  Il  avail 
là  furnic  d'un  lambda  couché  borlzonialemenl 
^<.  Quand  on  voulait  distinguer  danf  les  pièces 
grecque»  un  morceau  lyrique  de  ce  qui  n'était 
que  déclamé,  on  doublait  ïe  diple  <  >.  Plus 
tard,  et  dans  le  moyen  i%e,  on  sVst  servi  de  ce 
signe  pour  marquer  les  citations  dft  l'Écriture. 

uiiM.KtOi.OBKT^E.  adj.  (du  gr.  5\;,  deux 
fois;  ir^.txu) .  j'enlace  ;  Vi€6<;,  l()b<\i.  Bol.  Se  dit 
des  planleç  dont  les  cotylédons  sont  plies  deux 
fois  en  travers, 

DiPLicnioii,  I.  ra.  Zool.  Genre  de  loophytes 

fossiicju  '  :  ..    ■•  ■ 

^  Dti'iiniinE ,  s.  m.  Anl.  gr.  Mesure  qui  valait 

deux  pItHhres.  .. 

DiprKiROBRAUCHR,  idj.  de«  î  g.  et  5-  m. 

(du  gr.  Ôl<;,  deux  fois;  itXcupi,  côté  :  pf^dv^iai 
branchies;.  Zool.  gui  porte  dei  branchies  de  deux 
cOicg.  4_DiptEL'aooRÂMûHES,  1.  m^l.  larnillc  do 
mollusques  gastéropodes.  ^'^ 

DiPi.OCÉi'HAtfK ,  t.  f.  (du  gr.  ôtitXdoç,  double  ; 
xiçai^,  iHo),  Anal.  Monstruosité,  qui  offre  deux 
télés  sur  un  mémeironc. 

ùiPi.octii^TE,  adj.  des. 2  g.  du  gr.  Siit>cdo; , 
double;  Y^l^^vj ,  chevelure).  Hist.  n|t.  Qui  est 
muni  de  deux  soies ,  (ilaments  ou  tentacules; 

DIIM.OCOPE,  s.  m.  (du  gr.  SiitXoo;,  double; 
xoir^4,'enlaille,  incision).  Chir.  luslrament  pour 
opérer  la  s^^on  de  la  cornée  transparente. 

DlPLOCTé.^lON ,  •.  n™.  (4"  «r.  ôtitXdo;,  double  ; 
xTéviov,  petit  peigne),  /^ol.  Genre  de  polypiers 
qui  ont  le  corps  dentelé.  -  -  » 

DIPI.ODKRME  ,  s.  m.  (du  gr.  5iii>^do;,  double; 
Up\My  peau\  liQt.  Genre  de  champignons  qui 
ont  une  double  pellicule. 

DlPi.ODiON^  f.  m.  I\gl>  Genre  de  plantes  or- 
chidées.   "       .        '      " 

DiPLODONTE,  •.  m.  (du  gr.  j5iirAoo« ,  double; 
ô$6lîc,  dent).  Zool.  Genre  d^^^coquillcs  dentelées. 
—  Genre  d*acaride«.  '.  -^i;     * 

DIPLOÊDHK,!.  ID  (du  ^r.  diic>^do<,  double; 
ë$pa,  bâte).  Miner.  Cristal  qui  offre  dani  sa 
forme  deux  espèces  de  rhomboèdre.  . 

'uiPrôÉDillQUE,  adj.  des  %  g.  Mibér.  Qui  a  la 
forme  d'un  diploèdre, 

DiPLO^AftTRlB  ,1.  f*  (da  gr.  «ticXtîoç ," double'; 
YotoT^ip,  ventre).  Méd.  Monstruosilé  qui  consiste 
dans  rimplantation  de  deux  corps,  de  deux  Ironca 
•ur  le  même  bassin. 

'  DlPLO€ÉNÈgE ,  t.  r.  (da  gr.  €iic\d(K,  double; 
Y^vcTic ,  création).  Anal.  Monstruosité  qui  cod- 
Bfsle  dans  rexiflepee  et  la  réunion  de  plusieurs 
germes  dans  le  même  individu. 
>  DiPLOGÉNiE^ ,  lenNB,  •dj.(mèmeét]rin2).  Bot. 
Qui  a  une  double  origine;  ou  qui  peut  naître  de 
deux  manières.  Ce  mol  te  dit  de  certaines  plantei 
qui  peuvent  venir  de  «enli  ou  de  bouture. 

DlPLOGOfl,  s.  m.  (4tt  gr.  6iic\do;,  double; 

Y  vCiL,  angle).  Bol.  Plante  grabninée  de  V4uf- . 

tralie.  *  ' 

mpi.onÉiflÉDiUB ,  1.  J.  Miner.,  Éui  d*un 

cri&tal  qui  pr^*^^  4«UI  l9^mié(^|e|^  ii|aii  dq9 
parallèles.   '■      •■"•--■  ^xr4:--?i--'-^>':"  •-"  .  -i  " 

DiPi.oiii^ifl^'DBiQliei  a4].  4Qr  a  g*  Qui  offre 
la  diploliiSnlédrie.  ^^ ^- ■  ■^^.f,■y^•^    ?^:  r  >4    -      -^ 

DiPLoYft ,  a.  m.  (pr.  diplo^fee)  (en  gr.  ScicXotc, 
dcôn:)iKô;,  double).  Anl.  gr,  Gcnrecde  rêieinenl 
fai«anl  oIRce  do  manteau  el  gaies  ain||Mepottr 
qu'on  pût  le  mettre  en  double.   ^    >v^¥#t* -A^ 

DiPLorÈ^B,  8.  f.  (du  gr.  8i«lâoÇ|  double; 
>,Y,vèç,  cavité).  Bol.  6fkre  de  plantes  dioiméei 
de  l* Australie.  !f^,ri^t-J^if-:if^-:-Éi^ 

DiPi.oiiftNÉ^  <E|  adJ.  Bol.  Qui  r^sMinbleè 
unediplnlène.  — BiVLOLÉaûa,  t.  f,  p^.  I>a«iille 

/  DiPi.oi.#.PURE,  id}.  dea  î|.  et  a.  m.  Zool. 

Qui  rcftscroble  à  un  diplolèpe. —  Vijpiolépairtif 
s.'  m.  pi.  ianiille  d'hyméuopièret. 

DiPLOi.^.piDE,  ».  m.  (du  gr.  Stir\do<y  double}^ 
Xn^ ,  écaille).  Bol.  Plapie  du  Cbili. . ., , ,,  ^,,*    .   j 

'  f  -  ■        *     ■  *  -  '     —     •  * 


rpiPi.OlUTiQi  E  ^â]Ttàn  g.  Qui  appartient 
à  la  ttiiihmuttUjue  (pil  se  trouve  dans  les  cliartei 
et  ^diplôuRS  ;  /^ifiturt'H  ,    curactrrcs   diplunui^ 

*  l)lPl.OM\tlSTE ,  s.  m.  Celui  qirt  sa  llvfc  i 
l'élude  de  la  diptoinaiique  et  noii^  pas  de  \ê  dipfh^ 
matie.  Celte  dernière  est  du  re!»«(trl  du  diplo^ 
viate.  Il  inipoKc  bien  de  n'e  pas  confondre  ces  mots. 

*  DIPI.Ami:,  s.  fn.  Chim.  Va^e  à  parois  doubles 
^  entre  lesquelles. on  introduit  de  l'eau.  Ces  vatet 

font  l'office  de  bain-marie. 

l>IPj[.pMi^.RlDE/f.  f.  (du  gr.  2i7r)^6o(,  double; 
p.e^l;V portion).  Ilot.  Plante  orchidée  dy  NépauL 

DIPLOMIÉME,  s.  f.  (du  gr.  Ô.xXdoc,  double; 
lxu^X6;,  moelle).  Anal.  Monstruosité  qui  cou&isle 
dans  J'exitiience  chex  le  même  individu  d'une 
double  moelle  épinière.  '^^ 

J)1PI.0\K|  HE ,  adJ.  des  f  g.  (du  gr.  ôiTtVdoç, 
double;  veù;.ov,  nmrf).  Analyse  dit  dos  animaux 
qui  oiU  un 'double  système  nerveux.      »  "^     ' 

DiPi.oxOME,  adj.  des  %  g.  (du  gr^î  fitrl^do^, 
double;  vdpio;,  loi].  Hist.  nat.  Quiest  soumis  à 
deux  lois.  *  m- 

DIPi.OrvYX,  s.  m.  (du  gr.  StirXdo;,  doub*lcj 
dvuÇ  ,  ongle ,  crochet)..  Bol.  Plante  légumineuse 
da,  la  Louisiane  y^armée  de  petits  crochets  al^ 
ternes.  *     -^  /  .  ^ .     %    ' 

DlPi.OPA^PE,  s.  m. (du  gr.  îtxVjo;,* double; 
Trâirirp;,  aigrette).  Uot.  (^eurc  de  piaules  à  fleurs 
composées.  .  " 

DlPiiOPKi.TE,  s.  m.  (du  gr.  ^tirXoo;,  double; 
TcéXTii;  y  bouclier).  Genre  de  plaulps  de  la  ^pu- 
velie-Iiollande  ,  fârtnillc  des  Sjipindacces. , 

DIPLOPKUISTOMATÉ,  ÉE,  adj,  (du  gr.  omXdoç, 
double;  Kcpl,  autour;  9T0|jl3,  bouché).  Bol.  Se 
dit  des  mousses  qui  sont  pourvues  d'un  double 
péristome.  On  dit  aussi  diplopéristomé.  4 

UIPi.OPHRACTEy  s.  Xh,  (du  gr.  ôiicXdQc,  dou- 
ble j^çoaxTÔ; ,  enveloppe).  Bol.  Arbre^o>i'lle  do 
Java  ,  lamilie  des  tiliacécs.  \ 

DIPLOPHYI J.E ,  S.  m.  (du  gr.  ôpXdo; ,  dobbic  ; 
'fuXXov,  feuillaV  Bot.  Genre  de  plantes  qui  rc3« 
semblent  beàuctXjp  à  la  véronique. 

iilPLOPODE,  adj.  des  2  g.  (du  g^.  îiTiXdoç, 
double- TtoOç,  oôo;^  p»#ï)-  Zool.  Se  dit  des  myV 
riapoorâs  qui  ont  deux  paires  de  pattes  à  la  plu- 
part de  leurs  anneaux.      -^  .  .  '*' 

DiPLOPOGOiVE ,  adj.  des 2  g.  (du  gr.  îiicXdo; , 

.double;  iru^ov,  barbe).  Bot.  Se  dit  des  mousiet 

qui  ont  un  double  duvet  en  forme  de  péristome. 

DIPLOPRIOA,  s.  m.  (du  gr«  {iirXdo;,  double* 
irpCov,  scie).  Bot.  PlûDte  légumineute  des  déserti 
de  la  Libye.  .  -'      /  '       ' 

*  DIPLOPTËRE ,  adj.  desé  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
fiiirXdoç ,  double  ;  irccpèv ,  ïile).  Qui  a  les  ailes 
doubles  ou  pliécs  en  deux. 

nipLORBOMBOÈDRCy  s.  m.  Miner.  Syn.  de 
diploèdre,     ;  ..  ,,  ,    v       »  .t         • 

DiPLOSAlttHÊEÊ,  ÉE,  adj.  (du  gr;  SticXde^, 
double;  dvBYifè;^  anthère).  Bol.  Se  dit  det plantés 
^  donl  les  fleurs  oi/fdeuz  fois  plus  d^antUéres  que 
^  de  divisions  dans  Ja  corolle. 

PIPL06E,  s.  f  ^du  gr.  SticXdau).  Méd.  Dttpll- 
calion,  rec^oublcipiènl  d*im  accès,  d'un  mal, 
d'un  accident,  etc.  -   .   '        ' 

DiPLOSPORE ,  S.  vfh,  (du  gr.  Zivkfkç ,  doublé  ; 
oTCOpà,  semence),  ^t.  Ariirissetu  de  la  Cbiae, 
famille  de  rubiacées.    .  /  ;, 

DIPI4OSTACMYOR  •  f .  ni  (du  ijr.  JwcXdoç , 
double  ;  ordvuç ,  épi).  Bol.  Genre  de»  mousse. 

DIPL0STE6B,  S.  m.  (du  gr.  SiicX^,  double; 
axixn  9  lame  ou  luile).  Bol. /Arbrisseau  dû  Péro¥  » 
famille  dçs  mélasloiâacées/ 

DiPLO&TEiiiiB ,  S.  m.  (dugr^diic)^,  double; 
fsri\L\ui,  oouroapo}.  J|o|^  UA  dM  î&QfAS  40  ||  ||r 
ligalée.     ■    .^r-—-  ^■' ■"  :^.-- ".    :•'-•-•■  v"-.  ■'.:,:■;'■.■ 

ui9h(màm0Wt  aiU-  des  i  g.  {du  gr.  5»icl^, 
double  ;  9Ti{|JUj)y,  éuinioe).  Bol.  Se  dit  des  plan^ 
les  donl  les  fleurs  ont  deux  fois  plus  d'ètaiaittei 
que  la  corolle  fi**  4e  diy|aiO|s,  Qt.diifttiii  ^ 
ploêUmonopétale,   ^    -  ^  û.  :^i    vv  ::  :  •  j..:.  ; , 

.mPLOSTEPOlOl,  s.  m.  (dug;r.  Ôm)^,  dou- 
ps;  «récpc;,  couronne),  fiot.  Genre  de  pliaoïae 
d'Amérique,  (aniUlo  des  composèot.. 

piHitOiTOllB,  t.  m.  (du  gr.  Mk^,  double; 
erd^Ut  bouche].  Zoôl.  Genre  de,  mammiCércs  fpi) 
babileni «ur  les  ^rds  du  MissoMri. 

PIPt^OTAXii ,  S.  m.  (dM  gr.  tiicidù^,  doui>|es 
t4(Ki  rang).  Bot,  Genre  de  pUnles  crueifèret, 


icvéujjLùiv,  poumon).  Zool*Qûl  a  doux  poumooi 
i>li»*oi:,   ^:r,  adj.    (du  gr.   «>.ç,  deui  fois.* 
in^^(.i,  je  respire).  Xoolv  Qui  a  deux  manières  di 
respirer,  par  les  branchies  pi  par  les  poumonp 

DlpmopHOi^E  ,  s.  m.  Ar\t.  gr.  V.  nÉU'Noi'uouE 
àxi  Dictionnaire.  ,  •' 

Dip.nOHOi'lligtE,  s.  m.  HII0I.  v!  DélP.NOso- 
ruiSTE,  au  Dictionnaire  et  au  Complément. 

DiPODE,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  61;,  deux. 
TToû;,  pied).  Zool   Qui  n'a  i|iJe  deui  palieg.     ' 

Dlj>ODiE,  s.  f.  (même  étyro.).  #ittér.  anc.  Ma-, 
nière  de  scander^  de  mesurer  les  versen  pre- 
nant deux  vers  à  la  fois.  .^ 

iHPOUiCMi^s.  m.  (du  gr.  ^t.  <ïcux;  iroSiov^^ 
,peli4pledj.  Bot.  Genre  de  plantçs  orchidées.     * 

UIPOÏi/e»  a<Q.  des  i  g.  (du  lat.  dipus,  g^rl 
boise,  et  du    gr.   el&9(,  apparence).  Zool.  Quf 
ressemble  à  une  gerboise,  t-  WWïpw,  s.  m.  p|.    - 
Tamillede  rongeurs.  ' 

DJPOLYC^TII.ÉlK>!|#.i    É^«    «dj.  (  du  gr.  5\- 
deux  fols*;  itoXù^,  abondant;  xDxwXt,pù>v,  coiy^ 
jédon  ).  Bot.  Qui  a  deux  cotylédons  muUIfldes.      v 
'    piPOBOBRANCHB^  adj.  des  S  g.  Wij.  m.  (du  ^ 
gr.  ^ç ,  deux  ;  itdpo<; ,  ouverture  ;  JpdYxw ,  Jjran- 
chies)^  Zool.  Sd  dit  des  animau^.don   «les  hrau*    7 
ciliés*  s'ouv4-ent  i  rcxtérieur  et  offrent  deux  ou-     ' 

verlures. DipoKoitHj\NciiBè|  s.  m.  pl.lanùilij  * 

do  poissons..  ;   ;  .  ■"'/.'  .  .'yj-rt ■'.::  ■  yv  v,  y 

,    UIPBÀO ,  n^  pr.  jfn.  Géégr.  Ville  de  l'Inde  nn-     j 
glaise,  sur  le  Gange.  Elle  a  souffert  da  tn^hl(s 
ment  de  terre  de  4813.  Temple ^fréquenié  par      1 
l^s   pèleriji^.  Les  brahmines  qui  s'y  Irouvciu  eu 
gl-and  nombre    lui  donnent   le  nom  de  />iTa-c,  fi 
pratjaga,      ...         ■■.,„    ,;^^^,.,,  '^,^0-   ■„,  'fu  '::^l^y^it' 

mPBOftOPE,  adj.  dei  t  t.  el  H.  m^(dugr.Ç\;; 
deux;  irp6ç,  en  avant  ;  0^*^,  œil).  ZooL  Qui  a  les,  . 
deux  yeux  placés  d'un  seol  côté  du  corps.—    - 
mrE0«40PKs ,  s.  m.^pl.  1* amitié  de  poissons. 

DIPBOTOPIIYLLË ,  ÉE ,  adj.  llot.  Qui  est  muni    - 
de  deux  protophylles  ou  cotylédons^  '   ^   ■■ 

Dflh4CÉ ,  ÉK  ,  :idj.  et  s.  ,f.  (  du  lai.  dipsacut, 
chardon).  .Bot..  Qui  ressemble  à  la  cardère  ou 
chardon  ô|fineux.  —  dipsacéxS|  s.  f.  pi.  Famille 
de  pràntp. 

.     UlPS.iCXS,  n,  #r..  m.  (pr.  dipMhke),  Bïylh. 
Fils  du  fleuve  Phyllis. 

-.<*  DiPfiiDè ,  8.  m.  Zooi.  Genre  doTeptiles  ophir 
,diçn8.  -^  coquille  *LivaI«e  qu*oa  Irouvc  danslei     ^ 
Vivières  de  la  Bôl/éme.  ».        v-  .  • 

DlPgOif ARIB  ,  8.  f.  (du  fir.  dtic^/a^yir; 
{jisivea,  manie};  Méd.  Pèlire  |TÇC  un^  aoif  brà- 

DIPTÉRIDE;  S.  f.  (du  gr.  3l<f  dèux;  TiTepèV, 
ailèl.  Bol.  Fougère  des  Indes  orientales. 

"  DIPTili^crfell ,  IBfillB,  a^.  .V.,   pjus  bd9,r 
PiptArygie?!  ,  seule  orthograp;  e  régulière.         -  ^  ^ 

DlPTÉnocARpA,  ÉB,  a4J.'ett.  r.  (diigr.SCTrcs-    . 
po;,  il  deux  ailes  ;  xapicoç,'  ffint).  Bol.  Qui  res- 
semble au  diptéroearpe.  —  Dipr£aocjnti>ÉKS ,  s. 
f.  pi.  Famille  de  planiet  qui'  renferme  le  gconxi 
diptèrocarpe.      .  ,•  '   .   ^      ^-ç  "•  ". 

Dll>T^«Oli0én,  t.  ff.  (da  gr.  Bhrtcpoc,  dip-':  ^ 
lère;XdY«<,  discours  );  Trailè  fur  les  inscçles 
dipièrea.  •..>■.  ^- v«rv^,;- «:  .,v   -.'...    ..■':^%.-'-  '•  '  «   .  ;u 

DiPTdbRét4WilQfni,  i4|.  i«i  t  g.  Qol^aniH 
r  port  à  la  diplérologie. .       ,^     ^--«. 

DiPTiROi^lCUB ,  S.  in.  ■  Celui  qjài  le  livra  i 
réuida  de  It  diplérologie. 
-     DlRrteYCUai,  lUSB,  wH\M  v.  a.  (du  gr.  Sl^, 
deux ,  "wti^')  «tépuY^f ,  aile  ).  Zoôl.  Q>il  a  deux 
nageoires:  «r^  nviiniènnitf  t.. ai.  pi.  Classe  de. . 
poissons; 

DiPTteYi,  i.  m.  (mêÉie  èiyn.).  Bot.  Genre  de  ^ 
plantes  légumineuses. 

'  DIPTÔMB»  s.  m.  ftOQ)«  Ppisson  du  «enre  de  la  '  ' 
raie.    .:  -<*  -''r-'.î-^  ■ 

^  MtfTYOVB  >  t.  m.  Ptint.  Tnfeleeo  dti.bas-ro« . 
lief  teeouvért  de  deui  voîeti  doBt  la  surface  ior^  ' 
térléurepoil  «usai  petetn  eu  scolptén.  Le  moyea 
âge  a  produit  un  grand  nov)lîfe  de  ^m^diptyquet, 
dont  quelqnes-nni  som  CBtféMenent  eurieux.  ' 

BlFirmâMIMifNlOAtBMB ,  WÙL  «  (du  gr.<U» 
dem )  icupep\<f  pjfrtniidi  1  héècM ,  douxé] 
1^,  bMe).  Minér.  Be  éH  f  un  eritta)  qui  pré-  . 
lente  deuB  pynnBi^^  A  <^UBt  fice9v  ;^o.^v 
V  OfTYMM»  a.  Bs.  (du  gr.  Âc»  deux  :  «ufT^)* 
]|inéral  qu'on  trouve  dans  les  l^rénéat. 

DfPYUftBÉ, is, a4|.  (4u  19.  Ik,  d^ny  ;  -^m^^ 
icvB^>foc,  neyw).  iei.  8e  dit  étipUnlM  dont le 
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DiPLOTÈGE,  S.  D^  (du  gr.  (iW)ydo;,  double;  4  firuit  renferme  dêi|x  p|féi|Bi  ml  noyaux 


tiyoc»  toil).  Bot.  Sorte  de  ft'uit  qui  ne  a^eavre 
pas  el  qui  reste  engagé  dans  le  ctliec 

i>iPi.OTii(iiiO!« ,  S.  a.  (du  gr  MkiH^  ^km- 
ble;OniAS,  belle  ).  Bot.  Genre  dé  palmiers  dM 
Brésil, 

PiTOBViiOBi,  Ui  iiU.  (d«  gr.  Ait  «fini 


mpYMHiGUi  on  ii|PiriMtMiQi«t«4t*  «if- "' 
(du  gr.  fk  9  <*•«  i  Tw^xwK  •  tyrrblque  ).  M"^: 
tnc.  IKMible  pirrblque ,  pèeédn  f«ri  eonpotè  oa 
quatre  brèvëf.  On  l'appeWf  m^  pr^^^f^"^ 

têÊUt* 


.>■   A 


■^f 


?•• 


y, 


/' 


«« 
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■   ••.€■    • 
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lit.  rv<i'wii 
du  calorique, 

scJTf. 
plBitl>lO'>^ 

go5 ,  OÙ  il  ai 
*|>IBCÉ,i 

dans  laquell 
traînée  par 

^DllU^ÉBH 
roiilïine  de  I 
\Upà  dircêef 
(•«•/^.«urnon 

•UIBE,  V 
^  Bien  dire 
y  a  encore  un 
à  en  tendre  qi 
(///  cfof  ;  el  9 
ifè«^nsiruit 

•  Df ni V  n.  p 

de  la  ^ubic 
Inique,  ce  gp 
iliujourd'lwjl  r 

/  DIRECT, 

direcif  celui 
de  ses  liarmon 
et  Toctavo  so 
cdnsiituc^l'Ce 
,  Jtcordaèrect 
i  l'aigu.  — 
parlies  de  cba 
lenVct  desceo 
âcr.  —  luns  I* 
dusion  4ifecl 
terme  èuil  le 
\DlR^T4ni 

V  Anl".  rom.  Noç 

^  voleurs  quU'ii 

y  exercer  |^ur 

nfincentde»pe 

tapens:   , 

/dibbgtbu 

périeur  d'une 
Sacrement.  — 
laaniquet  on^ 
se  trou  valent  à 

^""oiiargés  de  ce 
cueillir  les  vol 
riawx ,  ele  11  y 
cercle.  *^^  v^ 
.  *  *  BIBECTIOI 
lionnaircs  du 

"  disait  autrefois 
des  commisaiofl 
les  iCfaires  de 
rcauxd'un  dire 

*  unncTOiB 

et  tribunal  éU 
^.connaître  de  toi 

k»  geetikhom 

sentences  rendi 

wr  les  baillis. 

4  administraiioi 
"  lion  dans  çliaqu 
w  déptirlemeni  on 

'  'diuiui  ou 
*par  les  l'eruni 
'  grammes  79  cei 
.  drachme.   :'l 

'  DinHiniB,  s. 

Zool.  Genre  d'il) 

BinnoMBoii 

dit  de|  eristaui 

-rijqftboèdrte.  V 

iMBMYIIQUt^ 

V^mi  bec). 

;^  •  i>iBiBmM 

wcri.  Aiii.  Kl 
signalent  eeox  1) 

.distribuât  au 
.quelles  ebaentt 
-*.  Apulée  i  don 
^pporuient  m\ 
vires. 

;  ^wit,  s.  M. 

Ugesnit  4tog^ 

>WtOTI,  s. 

.  l^U,s.puM 
d<>ni  le  lenrent  I 
t^rdésienerk 
^rs  en  nu^^l^éoi 
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•  •  •         •  1^  *» 

iMi  fti(i«iii  .rayon).  Bhyi.  AtiîfS^  do  It  lumj^rc 
du  dorique.  derélcclriciléquifayonDCiil  eu 

**^Din4DioTài.  n!  pr.  m.  (du  gr.  Ôctpà;,  Ôîi- 
fciâ^c.  •(»mina).  Mjflh.  ftunioni  d'Apoilou  i  Ai- 
'     .OH   où  il  «vail  un  lenjple  fiur  uue  UëUleur. 

*  •DiW.K.n.  pr.  f.  mjUj.  FonUUio  du  «éolle , 

*  dan»  laquelle  Dircée  fui  Jclee  après  avoir  felo 
iralHéo  par  un  laureau  Turfcui. 

uiiuÉBW,  KNMB.  «dj.  Anl    Qui  conccTue  la 
^        fonfiine  de  Dircô  dans  la  Bèolic.  —  Uêolieu.  — 

'  fr^T^urnoin  de  l»inàare. 

•  DISK ,  V.  a,  l*rot .  Qui  dii  tout  n'exçepimenr 
'        ^  Bien  dire  fait  rire ,  biéiï  (aire  fait  idire.  —  // 

wtf  ftic*^^  unefMueà  dire^  te  dil  pour  donner 
A  enieudré  que  ioui  n'eti  ii^^^encoro  Oal.  i^r  /' 
tlU  d'or  ;  et  si ,,  H  h'a  jx^s  le  bec  jaune  ;  il  est 
v' '  lrè«Jl«slruU»  bien  qu'il  n'en  ail  pas  Tair. 

•  ûin^t  n,  pV.  ro.  <iêogi:.  anc.  Ville  imporianle 
''de  la  Nubie ,/vl«'â-yis  l'enlrée  du  golfe  Ara- 
bique. Ce  golfe  porlail  aussi  le  nom  do  Dire , 
aujoVd'^l  Bab^ehMandclr  .      -,  ". 

/DIRECT,  BCTK,  acU*  Kn  musiq.  Intervalle 
direct  t  celui  qui  te  Irouve  entre  la  ionique  cl  un 
de  ses  lt*rmoniquei.  U  lierco  majeure,  laquinlç 
et  Tociavo  aoni  dot  imtêrvalles  directs.  Cet  loiis 
cqnsliluc)il'Ce  qu'on  appelle  Vàcq^  parfail.  -— 
.iccordairecti  celui  donl  les  Ions  vonl  du  grave 
à  l'aigu.  «TT  Jfativ«m#ii(  direct  ^  telui  de  deui 
parties  de  èbanl  ou  d'ac^topagneroeul  qu»  mon-* 
tenVcl  detcenilenl  ensemble  aii  lieu  de  se  croi* 
ler.  ^  |>«ni  PaAcienn^logique ,  on  appelait  co/i- 
cluêion  4^f«c/f,  unecoHclu^on  donl  le  petit 
terme  élail  le  SHiel,  el  le  grand  terme  l'attribut. 
\piR%CTAAIUI  »  1.  ro.  (en  lat.  éirectarius). 
{  Kni.  rom.  Noqà  qi^l'on  donnait  à  Rome  à  des 

*  voleurs  quLi'inlromiiMienl  dans  les  maisons  pour  ^ 
f  exercer  ^ur  Indullrie.  Les  lois  du  digeste  pro- 
noncent de» peines  irèt-sj^érei  contré  les  direc* 
ttip^ns:   - 

"  *  DiiECTBUEf  I.  m.  Ifisl.  eccl.  Titre  du  su- 
périeur d'unt  maison  des  missionnaires  du  Saint- 
Sacrement,  •*  Dans  l'ancienne  constitution  ger-» 
laanique  t  on.^p«Ji^it  directeun  m  princes  qui 
se  irbuvaif'nt  à  la  léte  das  cercles,  et  qui  étaient 

^  ^oturg^s  de  coaroquer  les  assemblées ,  de  re- 
cueillir tes  voles*,-  de  recevoir  les  rcscrils  Impé- 
riavi  I  elo  11  y  avait  deux  directeurt  dans  chaque 
cercle.    wk;.y/r*^.r,- ,.i'->^^v\:\;.'.'. --v'' ^.-  ;  .-/  •''"..:.'. 

.**  DIRBGTiONiS.  r.  Uisl.  eccl.  Maison  des  mis* 
lionnaiiTS  du  Saint-Sacrement.  —  Direction  se 
"^  disait  autrefois  du  gouvernement  des  finances  el 
des  coroôiiitioas  nommées  par  le  roi  pour  régfer 
les  affaires  ds  ce  département.  —  UOiel  el  bu- 
rcaui  d'un  direclear»  r^^;     ^^  ^    .  >      . 

.  "MAlCTaiRÉI»  I.  m,  âne.  (égisl.  Juridictfon 
cl  tribunal  éiablls  autrefois  A  Strasbourg  p|ur 
.^.connaître  dt  lonlet  les  ànaires  qui  concernaient 
les  gentilshommes»*  «^  statuer  sur  l'appel  des 
leDieiices  rendues  par  les  Juges  seigneuriaux  et 
par  les  baillis.-—  Directoire  ^  nom  des  conseils 
d  adminislraUoii  créés  par  la  première  consti tu- 

'  lion  dans  çliaque  département.  Les  directoire»  de 

,  département  ont  été  remplacés  par  les  préfets. 
'   *  DltHIM  ou  diuhaH  ,  s.  m.  'Poids  employé 

^par  1«  i^oruns  pour  roreirargenU  llvaui  9 

'  grammes  79  cealigrammes.  —  Nom  arabe  de  la 

.  drachme.  a  ' 

^  DiMiNi»  i.  m.  (dygr.Slc,  deux;  p{y»  nez). 
Zool.  Genre  d*inseeles  ^ijméaoptères. 

DiRnoMSOiDAlQUB ,  tdf.  des  S  g.  liinér.  Se 
dit  de|  crisiiug  qui  oUV-enl  1^  Téunioa  de,  deux 

-rrboMliMIdrtt.  V.  tHnjoftimt ,  au  Complément. 

IMtaYlIQcni»  *M*liH  9  g.  (da  gr.  du,  deux; 
^^yo<<  bec).  ImI.  q«I  «  ûÊm  Ikcs  imi4«ux 

*  DiRitttnm ,  J.  tt.  (èà  lit.  âmbÊTê,  dislri- 
bocr).  Artt.  nvm  p»  lequel  m  tlomahis  dV 
signalent  eeui  lq|ii|  ééM  fèa*  MIemblées  dq  peuplé 

.  disiribuftihli  aux  iMitltols  les  laWMleê  sur  les^ 

.quelles  chaetiii  d"eux  dorait  écrire  soft  snvnragé. 

**.  Apulée  i  éoMè  le  mêttn  nom  aut  escSWf  qui 

^porUleftl  MttMH|4|l  UMR«i  MirvilnQi  les  t(m^ 

VlTÇS.  •"   *•   "    .  aS^A  ^,»^^.'J<:iX;'i»^^^ 

Dit&,  i.  M.  Vbilbirt  rmt  ttortent  léi  noiH 

■  ^Mi  éèoaaait.  •    .    '^^  •-•  .vn -^v.',...^.. v,,,^.. -r  s 

'■\  i>iton»  s.  A.  toô\.  Ins«é(é  eoléoptére  dé 
iava.  . 


I^U»  s.  lu  Mitt»  Mot  qnl  sifBUk  ri  tfOjt  eé 
<i<>ni  ie  icrraii  lèi  Alkma^da  aasex  mal  à  propoa 
Pûur  déslAMT  la  Iai À  «a*MmoL  Carni  v%  dii, 
cors  en  BÛ.|)émoI. 

J^>  n.  pr*  m*  Mytli.  W  Wm  do  Plntott  ooi« 


DMiCCIO'V,  S.  m.  ^ol.  Ceiirf  d»'  v^''"^*'^  <'»'i*-  1 
eifères.  ^  j 

uiViiiRiii:^ ,  s.  m.  (du  Ar.  S.;,  tUiix  fnlî<;  j 
aàjbr;V,  iiiâlp\  liul.  G4iii«Mlt'  plaul«'S  i^ianùiiéori. 
DiKCKl.lU^,  s.  lu.  but.  (it'iu^Mlf  inoiiSfliM. 
I^ISC  iiiDlOt,  s.  m.    du  ^i\  Sijy.or,;,   (nidu) 
Col.  (ienre  (h*  piaules  doiiV  Us  llcurs  ies«(^inbli:il 
à  la  violette.  "    • 

i>is(:iiiRÉE;  s.  f.   /.oui.  Genre  d*  in  sectes  ce-' 
^léopttVi  s. . 

^DISCIC.OLE  y  ûdj.   d#;s  S  g.    (du    M.   rf/jcws 
TIfcque;  colère,  habiter)  .Uot.  Se  dil  do  ceruin* 
champignons  qui  croissent  sur  Idlrouc  des  arbres 
'coupé?.  ^ 

'  DlSUCOLLk:)  ad].,  des  H  g.  {du  \ài.  discus-, 
disque;  êollum^  cou).  Zot»l.  yui  a  leTcoM  uu  le 
thorax  ru  forme  lie  disque.    ^^        •         . 

DISUFÉRK,   aJj^  lies  f  g.    (du   lai.  discus/ 
disque;  fera  f  je  poiu;.  Uisl.  nal.  Qui  porlc  uu 
disque,  s  •  .       ,;,,  - 

UISCLFI.ORK,  adj.  doi  S  g.  [Au  Ui.  discûs , 
disque;  /iosy  ftoriSf  fleur  .  liol.  se  dil  dos  pla.il«'9 
dou^  les  fleurs  oui  ùi  leur  base  une  esj>6ci;  ^c 
disque..  ••  ■  •  '^    '        ,  ■  -^.^    ^  •*  .   ■] 

DlSiAGY^V.,  adj^desîg.  (dugr.^bxo;,  di»qut  ; 
Y^vi^,,  femme),  liol.  Se  dil  dt's  plaulos  donl  l'o- 
vaire S'j'Urouve  implanté  sur  un  disque.        v   . 

^DiH.lPM.lAïui:,  s.  m.  ^oln  que  les  angli- 
cans ont  longleiiips  xionuc  .aux  membres  de 
Téglise  piesbytéVleiine.  "^  - 

.*  plHciPi.lUE,  s.  f,'  krltniiïi,.  Compagnie  de 
discipline ,  orp%. compose  de  soldats  Ctindamués 
à  des  peines  aflliolives;  oa  les  (a^  Iravaiileri 
des  lra.vaux  4o  Icrrassemeuï  ou  autres  semblables, 
el  ils  sont  assujellis  i  un  régime  très-rigoureux.' 

*  DISCOBOLE,  8.  m^  (du'gr.  ôtjxo;  ^4i?qut^  ; , 
-^0^1^,  dard  ].  '/.ool.  Nom  générique  de^  poissons 
dont   les   nageoires,  vcnirales   «ont    réuniv.s'  en 
forme  de  disque  au-dessous  de  lagoi-ge.' — dis- 
coboles, s.  m.  pi.  litmillê  de  poissons. 

DIScôCAPnOH  ,  5..^.  (pr.  dishokapnocey  (du 
gr»  $Cjx(k  ,  dtsque  ;   xàicvôç,  fumelcirci).   liol. 
riante  du  cap  dé  lionno-Esperancc,  qui  tient  de  la'' 
fumeicrrè. 

DiscoïDAffi,  AI,E,  adj.  (du  gr.  8i7xo;,  disque; 
cI6o;,  forme^.  bidact.  Qui  a  delà  rossèmblauccf 
avec  ufta  disque. 

DIscoT0O-R7\Dlé^  KE';%dj.  Doi.  Se'dil  ib3'la> 
calalbide  des  synanthérêes,  quand  cHc  porté  ucui 
courolines.  Tune  radiante,  l'autre jrriidiao^e.  ' 

i>I9C0lABe  ,  s.'  f.  Zo  1.  Geni-e  d'acalèphes. 

OISCOUTE,  s.  m.  (du  iT,  obxo;,  .disque^. 
Zool.  Genre,  de  coquillages  fossiles  t. ù  forme  de 
disque.  •  •  '^      .     • .  .        ,  .       .  -. 

DlgcOLOAS',  adj.'des^  g.  (do  dis  y  parllcule 
di!\jX)nGtiv(x«  et  du  \A.  color,  couleur),  l'h) s.  Se 
dil  des  corps  plans  dont  les  deux  face;  uu  sont  pas 
de  la  même  couleur, 

DIîiCO.tTliU^,_UE,  a*lj.  Dii'.aci.  Oui  (jCfre  dci 
solutio  s  de  conliAuilé,  des  iuterrupMous ,'  qui 
•njesl  pas  continu.  *   .  ."     \  " 

^DiS(:OilTl>tiTÉ  ,  s.  f.  Étal  de  ce  qui  est  dis-A 
continu. 

-  pisr.ONVEiiABLElklEixT,  adv.  NéOl.  D* une  ma- 
nière luconvenanie.  '  *♦ 

ms<:oPiiOR£,  ad(J.  des  3  g.  cl  s.  m.  (du^gr. 
${^koc,  disque;  fOf»6^,  qui  porte).  Didact.  Qui 
porté  un  disqu-.  -^„  Zool.' Se  dil  des  animaux  qui 
ont  quelque  ofgane  (^  forme  de  disque.  — ^  dis- 
copttORKS,  s.  m.  pi.'  Ordre  d'acalèphcsr 

*  DISCORDE,  s.  f..  Au  jeu  de  l'hombro,  les 
quatre  rots  réuiiis  dans  la  même  maiu. 

DlSCOftOllS,  adj.  dés  ^  g.  (du  gr.  Ôâxo^ , 
disque;  9â>pLa,^corps).  Zool.  Qui  a  le  corps  en 
(brmc  de  disque.- —  s.  m.  Ueptile  vaurien  de 
rAuslralie.  .  - 

DUCOStlM  ,.^  adi .  des  %  g.  (  du  gr .  $u7)(o<; , 
disque;  oùpà,  queue).  Zjol.  Qui  a  la  queue  dé- 
primée en  formo  de  disque.  V. 

DiSGOVio^'y  S.  m.  Uol.  Ccnco  do  piaules  cru- 
cifères^ ,■    V.   -.'/    :i:,'*    :  ;  v- .  s '..  ■^:-:  .  .  >•   ' 

^ *  Diacuifttr ,  IVB  I  aéj.  Ide  discour$  qui 
âuirefoii  s^est  pris  pour  raisonnement).  Méthode 
(fisruriîv^  s^est  di^  dans  l'ancienne  logique  iie  la 

aulhése  ou  déduètion.  —  Les  quiélisles  ont  em<» 
ojé  ce  moi  pqiir,  inconstani,  incertain..  ^ 
DiscvSfBÇli,  s.  r.  (du  lai.  (fiacitaaor,  ekiml- 
nateur).   Ant.  iroro.   (>lllcier  q.»l    recevait   les 
comptes  des  eolleeleurs  des  tributs. 

*  Discuftsion  y  ic  f.  Méd.  Résolution  d*une 
tmiMiir.  r^  llathémi.  DiMCumion  éee  é^uatiom. 
V.  ÉQOATttN»  au  CompléiMt. 

MtcCrrâBLB,  a4i*  des  9  g.  Qui  est  si^èt  à  di^ 
•ttflsiooi  qui  peut  Cire  disouté.  - 

Dl^DlACl.ABB ,  S.  r.'(du  gr.  9^ ,  doyi  fois  )  ^i^' 
«MmrréBipre).  Mtoér.  Doublé  réfiraôtio». 
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n|»i>l\<-i.\SflOt  »',  «idj.  des  S  g.  Miner,  Se  dit     ^ 
des  ei  isUaii  t|  i  pruiîtiisent  la  d«);ible  lelraetion. 

i>iS'iii\i*.ihO>\  ft.in.   (du  gr.. 0.;,  \leui  fois; 
6^.^  ,    à    li.ivers  ,    '«:ir<jv,     lous;    6ous-en.endu  ^ 
^(uv(.)v  ,    Is    FOUS  .    Mo»,  ane.   Nom   grec  d  iiin^  ^ 

double  oelavo.   Co    m.»  il  n'y  a  que  très-peu  diî 
voix  ?jiii    puis«ieiil   dénass  r  cet  inlervalle  ,    les 
Grecs  y  renrermaieiil  loiiLes  leur.s  mélodies  el  ils    .    ^    , 
l'appelaient  8y<(lèmtv,.  ,  ••    . 

uiSEnrii»  ou  i>iSi»K!liis,  In.  pr.*in.  Géogr. 
Hourg  de  Suisse,  caiilo  >  denGiiftout^pr^sduKliin, 
é  4,300  mètres  au-dessus  du  ni>eau  de  l.t  nur. 
4,300  hab.  ïirande  loiie  de  hélail. 

UihhVhLE,  adj.  «les  'i  g.     Uol.    Qui  vii  formé  ^    " 

de  deux  pièces  disliiicles  ou  sépales.  ^ 

DIKEllEL,  V4LB,  adj.  iiol.  Qjiii  a  deux  bexts.  > 
Peu  usiiè.  •      •  ,  * 

*  i>iiiLVi(i;jrivno:«  ,  s.  f.    iMiys.  iieëlrihilioa  ^le 
élal  d  agrêgiiliou.  / 

*  DlStiOiÉùER,  V.  a.    l'hys.    Uèdui^  un  coiuis 
en    peliles   parties,    le  pjler,'  le  broyer.    C't)»l; 
propnme  l  détruire  Vagi égalion^     _  *         . 

Dis)tiiiMO..'«iK,  s.i.  iNeol.  )  ffel  produit  par 
des  sons  qui  ne  soûl  pas  ou  atctird  — Au  lig. , 
dissenlim^nl.  Ce  mut  fait  lioubîe  emploi  avec 
discordance;  il  esl  peu  usilé.  * 

DISIDOIJQ^E  ,  adj.  de»  %  g.  (du  gr.  5.<,  deux       '   \ 
fois;  er6(t>Xov,  ima^e\  l'hys.  Qui  produit  ou  four- 
nil deux  images  à  la  fois.  '  ^ 

•  DISJO.ICTIF ,  IVt,  adj.  Gramm.  hcbr.  Accent 
di^bnctify  «ccenl  tonique  qu'on  emploie  comme 
signe  de  ponctu'Ulion.  l'ar  une  assea  bizarre  singu- 
larité, les  accents  disjonctifs  ou  mutlres^  porleul  in  "^ 
nom  à' empereurs,  de  ro/s,  de  ducs  el  de  cofntes.  — , 
l'hilos.  Dans  le  syslènvc  ut'  haut  :  Forme  disjonc^    -^  .' 
/tye,  forme  d'un  raijounemenl  composé  de  juge- 
ments où  L'allrl^ul  est  réuni  ap  sujet.- 

uiHJONCTirLOuis,  adj.  ^li^s^  g.  Hol.  Se  dit. 
des  piaules  qui  ont  des  fleurs  disjointes,  séparét  s 
l'une  de  rauM&<*.  ." 

•  Disjo.ir/riox ,  s.^f.Hhét.  Figure  d'élocuijon 
qu'on  emplore  luis(iu'en   citaiil  l(/s  paroles  d'un   . 
inCerloculeur  on  supprime  les  dit-il,  rcpril-il , 
tontinua-l-il.  — Dans    l'ancienne  musique  des 
(irec^,  l-espaCe  qui  séparait  la  mèse  de  la  para- 
mé?e,  ou  en  général  séparait  un-Jélracorde  d'\iu 
autre  télraeorde,   lorsqu'ils  n'étaient  pas  coi^r^    / 
joints;  cet  espace  esl  d'un  ton.  —  Jrrèi  dédis-  ,         ^ 
Jonction.  Pral.' Jugement  d'un  tribunal  qui  décide 
que  dçiu  causes  seront  piaidées  et  jugées  sepa- 
réuicnl.  -  "       *  ,  • 

DisoDÊiS^;  s.  m.  Do\.  Plante  grimpante  du 
Pérou.    *^  ,.*      .-'..•■  ■        •/  '  '  '     '• 

DisOTïTllir,  8.  m.  (du  gr.  81c,  deux  fois; 
(5v'w»5»  oifgle).  Zool.  Genre  d'insecle^  coléoplèrès 
de  la  famitle  des  cycliques.  -^ 

^lsi>AR%ist>Ai<«T,'A:irE,  adj.  Oui  disparaît, 
qui  80  dissipe,   qui    s'évanouit.!    Fléchier   s'c.^t  « 

s<*rvi  de  ce  mol  :  Sombre ,^yide  et  disparaissante   • 
fWi^re*       .,  •  .  . 

DiSPAREIL,  EIIXE,  adj.;  Vieux  mol  employa 
par'jHontaigne,  el  s'igniflant  dissemblabie.  «  ^ 

.DISPASTE ,  s.  m.   (  da  gr.   Sk^deux/  fols  ; 
(jzd'o,  je  lire  \  Mécan.   ^nc.  11  se  di^^il  d'une       €; 
muchine  qui  allait  au  moyen  de  deux  poulies.  -  . 

*  DlSPE.lSvrEtR,  "T.  m,  Anl.  rom.  Payeur  oa 
trêsoiier.do  l'anuce  sous^s  empereurs. 

.*  DlàPE^lSK,  s.  f.  Vror^  point  marié  ne  faut 
point  de  dispense,  il  ne  l'a  ;l  pas  beaucoup  de  pré-     . 
cjuUims  quand  èri  s'abstient.    _     .      ,  .  * 

'^lîlSPERSlF»,  IVE,   9^,  Phys.  Qui  produit  le 
phênomèac  d«  la  dispersion  des  rayons  lumii^\ 
neux.   V  .  ^>- 

DI9POÀK,  f.   m."(diË  gr.  .^,   deux  fols;'      ^ 
"W^^oi;,  pore).  Bot.  .Genre -de  plantes  liliacées,  • 
originaire  des  Indes.        ^        .  . 

Digpomo^,  s.  m.  (dîi  |;r.  8k,  deux  fois;. 
(Tiropà,  spore).  Bot.  Genride  champignons. 

•  DlSP0SlTir>9 ,  9.  f.  Hlsl.  Rescrit  des  empe- 
reurs sur  les  procès  pour  le  jugement  desq^^u>n 
avait  recours  au  prince.  — r  Cfti^te  du  tre^^meg  ^ 
dispositions,  Wire  du  troisième  surintendânldes 
afchives  impériales,  ayant  soirs  sa  garde  les  ifis- 
fhêitions  cl  le  livre  des   bénéfices.  —  Jurispr. 
Dispoêition  entré  vifs,  ficWe  qui  a  lieu  sans  que  la     ^ 
considéraiion  de  la  mort  y  influe  en  aucttM  omh 
niére;  disposition  à  cause  de  mort,  oHIe  qui  i 
lieu  en  considération  de  la  mffi  procbatoer  dts* 
position  iadnqtns  celte  qui  ne  peut-être  exéculëo 
pour  une  cause  légale  quelconque»  —»i>ia|KMiiiaNf    v 
ifMAJtf^meîi/,  la  partie  de  oe  jttgeoMoi  qui  dé«- 
lerMIne  co  qui  est  à  faire  par  Pune  ou  I'imUto  dos 
parties.  On  dit  aussi  disposUiff  s.  m^  - 
.     DISPOTÉE,  9.  r.  Zool.  Genrodeooquiâlot  uA^ 
vilvos.    ,  _       :^. 
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DUPhOPORTio^Ni:!.,  i:iXK,  «tlj.  Oui  n'efti 
poinl  iiiufl  les  proporlioo  .  i  équités. 

DittPiiopiiiirionnu/LBilEar,  adv.  D'uoe  ma- 
nière diflproporlionDclle. 

Di»i»tTAnT,  AATE,  AdJ.  Nèol.  Voltaire  11 
employé  tubulanUv.  :  Tai  dit  aux  dnputantê,^ 
Moiiiaigoe  dil  dupuUur;  mait  il  donne  à  ce  mol 
le  »en«  d'eiaminaleur.^  . 

*  ulftPiTf^ii,  f .  a.  Mtr:  DiêpuUr  Uveni  à  «n 
navire^  couiir  des  bordéet  pour  fafiicr  le  yen! 
•ur  CAt  b4lin«enl. 

*  ui»PLTKiB,  BVtB,  «4).  Qui  aimi  à  élapu- 
ter.  La  diêpuUuêe  vint  d'jéiexaHdrii  (Vollaire). 

*  DIM^tE ,  •.  m.  Liiui g.  gr.  Hal  tur  lequd  on 
met  le  pain  coniacré.  —  2U>ol.  Dei-uier  lour  de 
spire  d'une  coquille  uniTaWa.  r— l'triie  convexe 
des  coquilles  bivalfet. 

'  piiMiBMBrABLK,  a4j.  H  ••  m.  Uisl.  relig. 
Nom  qu'on  donna  aulrefois  aui  ariens,  qui  en- 
seignaienl  que  le  \pibti  éuii  ^dUêemblahie  au 
■Père.  ■■"^-  / 

DiftftBMBLEB,  T.  H.  Wéol.  Me  pas  resseaib|)sr  I 
.  quelqu'un  ou  A  quelque  chose.  Keu«iailè. 

ins^fATK^ ,  s.  m.  '^pr.  di'cemn-^Uw].  Ilist.  rpl. 
Nom  iJunné  par  les  Anglais  à  ioùs  les  chrétiens 
de  Irurpa^s  qui  ii'?]>pariienneni  pas  à  l'KglÎK* 
anglicane.  On  1rs  appelle  aussi  duêidenU. 
.  \  r)i*>HK^TÉRiilM»:»  s.  m.  Hisl.  relig.  opfnion, 
fiai  des  dUsenUrt  en  Angleterre.         -      ^'■■ 

lilSftB.^TiB,  T.  n.   ht  pas  donner  son  assen- 
timent, être  opposé.  Ce  tnot  n'est  plus  u^itè;  il 
'  serait  pourtant  utile.  On  se  sert  trés^len  du  mot 
disêentiment. 

uiMtA}i,\nT,  ABTB»  adj.  Méd.  Se  dit  d*un 
mode  de  dilatation  morbide  :  AtUri  itnu.  diaé" 
quant. 

Himig^eV  <•  ">•  Afgèb.  Varia'.lon  de  signe.  -^ 
açlj.  des  ie  g.  Des  quantités,  de»  termes  qui  ont 
des  signes  difTérenls.  Il  sVmploie  par  opposition 
i  comiynet. 

*  DiftftiiiiijTt'DE,  g.  r.  Rbét.  Figure  de  pen^ 
see  qui  développe  les  différefices  de  deux  objets 

-   qu'on  avait  d'abord  rapprochés  par  anal^ogie. 
.     niSftiTlPLOBE,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  dû,  ci 
et  là;  êUu8,  situé;  /loi,  /fori#,  fleur).  Bot.  Doni 
les  fleurs  sont  écartées  les  unes  des  autres. 

bi&sociAi.,  ALB,  adj.  Aiéol.  Synonjiiie  pou 
usité  d'antiAocuil.         ^  > 

DiSfOCiEB,  T.  a.  Aéol.  Rompre  une  associa- 
tion. On  dit  plus  ordinairement  dé$ai9ocieT. 

DlSftO^  IBIUTK,  S.  r.  bidact.  Qualité  de  co 
qui  est  dissoluble. 

.*  UlftgOLlBLE,  adj.  des  %  g.  Qui  peut  se  dis- 
soudre. L'assemblée  légmatire,  et  plus  tard  le 
'     Code  civil,  ont  déclaré  le  mariage  dissotuble  par 
le  divorce.  >  > 

DISMLVAKDE,  t.  Di.  AncchlmCorps  destiné 
è  être  dissous  dans  un  liquide.  Mieux,  dissolu 
^  vemdum, 

.;      •  mgft^'LTAirr,  awte,  adj.  et  i.  m.  PoHi.  *c 
**^dit  flgurémcnl  de  toute  cause  qui  amène  TafTai- 
blissement  des  pouvoirs  et  des  principes  :  /»- 
ftucuccdiâêoivafUe;  c'c^undiêêolvant, 

pig»CJASir,  IVB,  ad).  Néol.  Qui  est  propre  à 
ilisfuader. 

•  DIBTACHYÉ,  ÉB,  adj.  (du  gr.  9^,  deux  fois; 
-    <rrx/l»;,  épi).  0ot.  Se  dit  des  plantes  dont  les 
fleurs  sont  disposées  en  deux  épis. 

*  DiBTABCB,  S.  f.  Art.  milii.  L'cipiee  enCre 
Iré  rangs  ou  let  subdivisions  d'une  colonne  ;  il 
ae  ditpnv  oppoiition  à  intervalle,  espaee  beaucoup 
plus  eoostdérable  qui  Isole  les  corps  principaux 
dans  u  e  ligne  de  baUitle.  —  Dislance  légale, 

«  celle  <|  i  te  trouve  entré  le  lieu  où  siège  le  tri* 
.i>unal  devant  lequel  on  assigne,  et  le  lieu  où  de- 

.  meure  la  partie  assignée.  Chaque  di$tùm:e  de  trois 
myriamètret  augneate  d'un  Jour  les  dèUis.  -^ 

.  Beaux-arts.  Poinl  de  dùiance,  ceUii  où  Ton  doit 
se  placer  pour  bicB  fiifir  reMffBJMe  £n  moDo- 
»enl,«'uBèdiflcf.^^^^^^^^^^  r        :  V 

^  mwfàwcÈ,  iM,  êâi.  MiB.  8e  d{t  d'uB  cheval 
4ui.  dani^uee  courte,  ott  dn«|(Q|j|^|ei  tutret 
ehcvaux:  '  ■  :•'•  '■••-•' 

MfTtoE,  a4.  detJg.(dtt  gr.  «U,  deux  fois; 
"  cxirn,  !•<()  Mi»^.  Se  die  éet  «riiitiix  qui  oCDreot 
4eux  sommets  saperposés. 

wvffMmm,  adj .  des  «  g.  {ém  gr.  «< ,  dea  ; 
9r/,\uày^,  èl««ine).  Bol.  Se  dit  det  plamet  dont  les 
fleurs  ont  deux^èiamiaes . 

iMfTÉif MoruABtaAai.  <e  ,  jdj .  (du  gr.  ^, 

deux;   9rv(ti/4v,  M;  «XAcav,  >lus  cio«ibreux{ 

^vfr^p^,  Mthère).  Bot.  Dont  les  aothèrefl  sont 

deux  fois  plBt  BoaibreiMea  lïBe  les  fllaméau  des 

'*  éUBiiBet;'-.-'      -'. 

mÊfWt^Màn,t.  m.  (eu  gr.  9^,  devi;  yidya 


,v  •  ;.  ^' 


vo;,  rourouue].  Ikit.  AibrW^eau  de  l'Ile  de  Krancei 
famille  des  iielittntbèes.*'  -*. 

iili»rH#»iQie,  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui  con- 
tient du  dis  t^ène.  „^-^ 

DltTKHIDfe.S.  f.  (du  gr.  *l<,  dftii;  ZXi'/^Oi, 
rangée)   Bot.  IMante  des  lies  d'Afrique. 

DISTK  HOCÊHE,  S.  m.  (du  g^  5V;,  deux  ;  tH/o^, 
rangée;  xlps;,  corne).  Zool.  Cenre  d'iiisertes  co- 
léoptères .de  la  famille  des  longicornes. 

uitthcMOPMYLLB,  adj.  dcs  i  g.  (du  gr.  8C9Tv- 
XO^,  '\kài  a  deux  rangs;  fu^XXov,  feuille',  liot.  à^ 
dit  des  plantes  qui  ont  les  feuilles  disposées  sur 
deux  rangs. 

*l»UTiCHOPOBB,  #.  m.  (du  gr.  fX;,  deux; 
'xdpo^,  ouverture).  Zool. Genre  de  polypiers,  mais 
non  pas  de  plantes  marines. 

MUTICMATK,  adj.  des  î  g.  (du  gr.  SV<,  deux; 
aT<y|Aa,  stigmate).  Bot.  Qui  est  muni  de  deux 
stigmates. 

*  IHftTlCMATIB,  s.  f.  (m^me  étjB.).  Bot.ÉUt 
d'une  plante  qui  a  deux  stigmates. 

DlBTIl.tABl.E,  a4J.  des  %  g.   huic«'ptiblc  de 
I  subir  la  distillation. 

*  l>ISTI7lf;i;0.  Mot  lat.  qui  si^nifle^  distingue, 
ci  dont  la  scolasiique  s'était  emparé<*.  On  l'em- 
ployait pour  la  réfutation  d'un  argument  lorsque, 
dans  un  terme  ou  une  proposition  ,  on  rrronnais- 
>sait  deux  sens  dont  l'un  renfermait  une  vérité,  ce 
qu'on  indiquait  par  le  mot  ctmcedo^ia  l'avoue, 
et  l'autre,  une  errei.r  que  l'ii  niait  par  le  mot 
nefjo.  On  peut  l'employer  subil.  :  //  s*est  tiré 
d'affaire  par  un  distinguo, 

Dl»TOME,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  91;,  deux; 
jrc^^i» ,  bouche).  Zool.  Qui  a  deux  bouches.  — 
s.  m.  Onre  de  mollusques  acéphales.  —  Genre 
de  vers  inte«tinaux  qui  se  trouvent  chez  l'homme 
et  rhez  beaucoup  d'animaux.  On  les  appelle  austi 
fa  idoles . 

i>i»TôMirn,  tEi9E,  adj.  Zùol.  Qui  ressemble 
i  à)u  dislome.  —  diIstomie?!»,  *.  m.  pi.  Famille  de 
vers  intestinaux. 

«^  DiSTOMOGÈ^E ,  a4J.  det  i  g.  ( du  fr.  distome, 
et  du  gr.  Y^vcTi; ,  génération).  Méd.  Qui  est  pro- 
duit par  le  distome  ou  fasciole  :  /affection  disto^ 
moghie 

DiftTOMOG^>NOSE ,  S.  f.  (même  étjm.].  Méid. 
Nom  générique  des  maladie^  produiies  par  la 
présence  des  dist./mcs  ou  fasciolcs. 

DlSTOBB,  OBftE,  adj.  (du  lat.  <f/a,  çé  et  M  ;  tor^ 
i<«m ;sypin,  de  torquere,  tourner).  Didact.  Qui 
est  de  travers. 

DISTBACTII.E,  adj.  des  t  g.  (du  lat.  distractus, 
participe  de  disiraliere,  séparer).  Hist.  nat.  Qui 
s'éCartc,  s'éloigne  naturellement  d'une  autre 
chose.  ■•  ■  _    '-^  •■    ..'  ■  •■     "•■  ■' 

•  DiSffiAinE,  f.  a.  .Distraire  la  Juridicîion, 
se  pourvo^  devant  un  Juge  incompétent. 

DiiiTAi^rrE^  s.  09.  Bot.  Genre  de  planlcf  â 
fleurs  coinposèes.  -  ;^v 

*  piSTRIBfJTlOll ,  s.  S,  Prat.  Distribution  de 
causes ,  réparti  lion  .que  fait  le  président  entre  les 
diverses  chambres  des  ^uses  à  Juger  qUi  sont  sur 
les  rôles.  —  Ëcon.  polit.  Distribution  du  ri^ 
chesses,  ensemble  de  la  nianléré  dont  les  produits 
se  partagent  ou  devraient  se  partager  entre  l'in- 
venteur, l'ouvrier  et  le  spéculateur,  e'ett-A-dire 
entre  le  talent,  le  travail  et  le  capital.  1^  (fû/ri- 
buti<m  des  richesses  forme  la  seconde  partie  de 
l'économie  pélillque,  et  la  pius  négligée  par  les 
économistes  de  l'école  de  l.-B.  Saj.  V.  ntoDOCTiON 
et  coNSovMATiosiy  au  CoiLpIémcBt. 

*!DitTTf.B,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  ^,  doux; 
OTuW  9  colonne).  Arcbit.  Oui  est  formé  de  deux 
côJQonet.  -^  Substantif.  Un  distyle,  ob  portique 
fonlié  de  deux  noionnèt. 

win/kuon  ,vi.  n.  fdu  gr.  ^  ',  deux  ;  Td$*( ,  ras-^ 
gée].  Bol.  FriiU  qui  ran^Bie  deux  rangées  de 

mTAJUfl,  s.  m.  (pr.  dittakciee)  (aiêaie  étjniA 
Bol.|Ccnre  de  plantes  des  AntHlet.  >  '^^ 

MTÉTBAftDBB ,  a^).  des  9  g.  (du  gr.  A4t  deux , 
'Hxçà,  quatre;  Upà,  baae).  MiBér.  8e  dit  det 
erfstifox  qui  fonneBt  bb  torisme  tétraèdre^  ter^ 
nlitél  par  deux  fommetidlMref.  ''^^''  ' 

0t|rMYEE/ia4J.  éH  1  g.  (dttgr.  A(,deux; 
evfBu  porte).  Zool.  Oui  fil  fpr^é  Ai  d^ 
CoqufUe  dilhi^e.   '■^■■■.■-^■^r[f^--"^W^- 

-  Mfi.n.  pr.r«iyfl^.lMl*feaMMedf  Cufapael 
néreldei MUaa. -'"':.:,:  '  «\  ■'■-.- 

fêài.  Hê.m.  OéPfr.  JBM,  Moai  d'BB 
peuplje  de  la  Oalaialit.    ; 

f  t.  r.  loi.  QaBre  de  clMBipIgiioBf . 
*  DlmMU,  adj.  dip  f  g  (da  gr.  «ki  deot; 
td|aoc^  tagmeoi).  Q«i  «al  fmadu  ee  d^os. 
Miipucvfclkiti ,  a.  Bi.  (do  gr.  Ai  ,  étmi 


t 


mv       / 

yî/;,  rude;  xip«;,  corne).  Zool.  Genre  de  ver* 
iiiti'Stinaus.  ,  *.  .  ■    ■ 

liirniuArTii.E,  adj.  des  1  g.  (du  gr.  ^.dfui 
TpU,  Irois;  ^xToXo<,  doigtT.  Zool.  Redir^ri 
oiseaux  qui  ont  deux  ou   trots  duigts  devam  ei 
point  derrière. 

DiTRinoME,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  ^,  a^":;,^ 
fois;  Tp\,^  trois  folsj  vcijxo;,  loif  Miner,  se  fi,i 
des  cristaux  produits  par  trois  lois  ou  ntodct  <],. 
décroissement  agissant  simultanément  mr  ijmji 
points  différents.  C 

Dirïi.E,  s.  m.  (du  gr.  ^,  deux;tO\o;,  d,,., 
f illeu  Zool.  (.enre  d'insectes  coléoptères. 

DÎu,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile- de  la  u'ordisindiç   . 
elle  a  pour  ch.*l.  une  ville  du  même  nom,  qtji  î 
été  bitle  par  les  Portugais,  et  compte  4,000  lui) 

bliM,  n.  pr.  m.  (pr.  diante).  Géogr.  aiic.  vil|«> 
de  la  Macédoine,  dans  la  r*iérée,  près  du  goif«>* 
Thermaïque.  Aujourd'hui  Itagia. 

DILAELLE,  S.  f.  Zool.  Genre.d'animalcule«  iii. 
fusoires.  V  ' 

*  Df|JB^AlRE,  s.  r.  Ant.  rom.  officier  rliar/j^ 
d'écrire  les  actes  diurnes. 

*  Dlt'RiE,  adj.  des  1  g.  Ant.  rom.  f /rj 
diurnes,  écrits  qui  se  publiaient 'sous  le«.  rinp<. 
reiirs,  et  dans  lesquels  les  diumairen  iii«rrivj|iii( 
Jour  par  jour  tous  les  événements  politique* /<].. 
Crets  impériaux,  actes  du  sénat.  Avant  rf^nipirr, 
Ils  afalenl  été  régularisés  par  Jules  César 

DU»,  n.  pr.  m.  (pr.  diuce).  Temps  lier.  (>)>r- 
rier  de  la  ville  d'Alibé,  qui  conduisit  le*  ijaij. 
xoniens  au  secours  del'riam,  assiégé  dann  Unif, 
—  s.  m.  Premier  n>«bis  de  l'année  des  ancieth 
Macédoniens,  répondant  au  mois  de  septemliTf*. 

DlUTtB^lT^.,  s.  f.  (en  lat.  diuluniitaê\  l.onpur 
durée.  Ce  mot,  qui  (;st  rieux,  pourrait  s'employer 
encore  dans  le  style  didactique. 

lifV.  Pharm.  Abréviation  employée  par  \c%  n:<^. 
derins  dans  leurs  ordonnances  pour  diridalur, 
divisf'2. 

DIVA,  adj.  f.  Mot  qui  ^signifie  divine.  Ao*  di- 
lettanti  appliquent  cette  épithéte  aux  cicelleniii 
chanteuses  de  l'opéra  bbufls  :  La  diva  Catnlnm; 
ta  diva  Grisi, 

OIVAGATEUB,  TptfCE,  adj.  el  S.  Qui  divaguf 
sans  cesse,  se  Jetant  à  tout  propos  et  lion  d** 
propos  dans  es  digressions.  On  dit  quelquefois 
mais  famil.,  (fiva^ru^iif.       ji 

*  DUE,  s.  m.  Hellf.  parie.  Bon  des  m^uTii* 
génies,  serviteurs  d'Abrimaiie  :  on  les  reprcseqie 
sous  des  formes  hideusea.  On  dit  auMi  DeuK 

*  DIVEIJ.EBT,  EBTE,  adj.  Çhin.  Oui  sépare, 
qui  divise  de  force  ^  qui  arrache.  -«-  Jffïmtet  di- 
vetlentes,  celles  qui ,  pour  réunir  deux  élemenli, 
séparent  ceux-ci  d'autres  éléments',  srtc  lesqueli 
chacun  d'eux  était  combiné  en  particulier. 

DfVEacBBTirLO»B)  a^J.  des  f  jg,  (du  lit.  di- 
vergere,  détourner;  /7oa,oria,  flepr).  Bot.  Se  dil 
des  plantes  dont  les  fleurs  sont  difergentes.  . 

DITEBGIKERVé,  ÉB ,  adj:  (d«  lat.  divenjere, 
détourner;  nervus,  nerf).  Bot.  8e  dit  des  plaiiici 
dont  les  feuilles  ont  des  nervures  divergentes.  ^ 

DIVEBGIYEIRÉ,  ÉE,  adj^  (du  lat.  divergetf, 
détourner;  tfcna,  veine).  Bot.  Dont  les  vn nés 
se  porteBt  eu^dlvergcant  de  la  base  au  sommri.  ^ 

DI%EBglCOl.OBB,  adj.  des  f  g.  (du  lat.  (ImT- 
sus,  Tarie;  eolcr,  couleur).  Ilist.n '4.  Se  -dit  dr 
toutes  les  espèces  dont  fa  couleur  varie  d'un  in- 
dividu é  l'autre. 

DIVEBBirOUi,  ÉB»  a4J.  (du  lat.  divenm, 
varié;  folifmn  ,  feuille).  Bot.  Dont  toutes  ici 
feuilles  ne  sont  pas  semblables. 

DiVBaBirOBIIB ,  adJ.  dea  S  g.  (du  lat.  diveT- 
sus,  Tarie;  formai  foriBe).  Hist.  nat.  Se  dit  <k9 
étrea  de  BiéOM  espèce  dont  la  forme  n'est  pa« 
toujours  iBTariable.  Lea  le«illes  d'une  pUnie 
queleooqoe  sont  dttwra^ormei  knsqu'cllçs  u'oot 
pas  loulea  tiaeteoMil  la  BiêaM  Carme. 
°  DmaMBPOU,  te,  a4i.  (du  lat.  divcrsm, 
diiércnt,  et  dfi  gr.  oiiopè»  âemencc;.  Dot.  vm 
eoBlleal  dea  grainea  de  (orasea  Tariées. 

^MVnmBgflMMBTt  ••  ».  Muê,  MorCfiu  <>' 

asuaiqvo  faeUe  el'  d'ùB  genre  léger,  cuuipos*' 
pour  BB  ou  piBsleari  iBalruBMala.  Ges  ^^}^*r[ 
pléeea  oot  eu  beaucoup  de  TÔgue  de  li^  < 
4S40.— Qb  doBBait  auaal  ee  Bon  à  de  pctiti  i» 
lemiédea  coonnoséa  de  musique  et  de  dai^  P*| 
lesqoeif  oot  lerBiiBail  lea  repréaeotations  àt» 
aeéfie,  ou  par  leaquela  on  renpla^ii  le*  «" 
Ir'actea,       ^  •> 

•  DrrtefÏMmB,  §.  ».  Mliir  on  déslgni  K 
ea  nom ,  de  JeoBea  sefgBeBrs  russes  qu'on  «vai» 
plaeéa  auprès  du  jeutie  rterre  V  par  <H'<*f«  .^*^  ' 
priBeeaae  8opMe  aa  aarai^^  aoat  préuiu;  d«  > 
«iTerlirol  da  ramuaer»  el  rdellaroeBt  daai  n» 
mmloBdÉ  déiainiir  Mo  m^rH  dm  aAif^v 
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>DlviilT^.,  t.  f   ArcliàM.  se  dUalt  auTcfoU 
pour  théologie  :  Maître ,  docteur  en  divinHé. 

'  ..Il  idéjàcéfsé  de  convenir  lui  chowïf  dont  on 
nale  au  inomenl  même  où  l'on  emploie  lo 
^rmé.  Far  eierople.  fi  Ton  dil  .A  ta  voix  de 
Jetufk^hrUt  Uêaveuylet  voient,  leg  paralyti- 
Ln  marchent,  te»  morti  u  réveillent ,  i\  eil 
évident  que  ces  mota  avewjlet ,  paralytique», 
tnyrit  lonl  detenua  Improprea  à  les  prendre 
dans  leur  acception  ordinaire,  car  lea  avou- 
âtes etc. ,  oni  cesaé  d'être  aveuglei  ;  ce  aena  de 
la  phrase  qui  ac  divise  mentalement  entre  ce  qui 
tuil  i'X  ce  qui  cil,  eal  ce  qu'on  appelle  iem  divisé, 
jjivité,  dan*»  ce  cai,  ac  dit  par  opposition  à  com- 
Doté  V.  ce  u-.nier  mol  au  hictionnâirç. 

•  i)|VlftKln  ,  a.  m.  (en  lai  diviêor,  dr»  ditido, 
ie partage).  Anl.  rom.  Kom  d^H  aginta  des  can- 
didats qui  voulalenl  acheter  lea  gufrragea  du 
peuple,  on  les  appelait  ainsi  parce  qu'ils  distri- 

-^  buai/nt  l'argent  fourni  par  les  prétendants.— 
Arilhm  et  algéb.  Nombre  ou  quantité  par  lesquels 
un  aiilre*nombre  ou  une  autre  quantité  sont  di- 
vimblrs  sans  reste.— ^Conit/iim  divinnir,  quantité 
par  laquelle  pluaieurs  autres  quantités  sont  éga- 
l.meiit  divisibles..  Ainsi  3  est  diviseur  commun 
de  G  et  de  12. — A*  plu*  yrand  commun  divi- 
'  trur  est  la  plus  grande  possible  de  toutes  les 
quantités  de  cette  espèce;  c'est  le  produit  de 
tous  les  facteurs  premiers  communs. 

•  IIIYIHIO.^  ,  s.  f.  Bot.  Partie  d'une  chose  len- 
due  naturellemenl  :  Le»  division»  d'une  corolle. 

'  Winér.  Division  mécanique  .Vro^rïéié  qu'ont  un 
grand  nombre  de  minéraux '^Yistallisés ,  de  se  di- 
viser mécaniquement  dans  certaines  directions. 

-  ^Philos.  De  ta  division  de  la  nature ,  titre  d'un 
ouvrage  de  Jean  Scot  Èrigéne,  qui  a  pour  base  le 
panilieisme.  — Polit.  Divi»ion,  manière  de  con- 
sulter ropinioD  des  membres  d'une  chambre 
dans  ie  parlement  d'Angleterre.  Tous  ceux  qui 
opinent  pour  la  mesure  proposée  passent  d'un 
c6té,  tou|  leii  opinants  contre,  d'un  autre,  c'est  à 
p<'i!  près  la  {/iacMiaioii  de»  Romain». — Scrutin 
■  de  (livi»ion^  manière  de  voter  introduite  en  48i4 
dans  la  chambre  dea  députés  française  :  elle  con- 
sistait à  aller  déposer  osUînsiblemept  son  vOte, 
soit  dans  l'urne  blanche,  soit  dana  l'urne  noire^ 
et  remplaçait  dans  beaucoup  de  caa  le  vote  par 
asMs  et  levé  et  le  scrutin  secret,.  Actuellement , 
'iTassembU^  nationale,  lorsque  le  »crutin  de 
diviiifm  est  demandé ,  chaque  repj^ièfafntant  dé- 
pose dans  une  urne  qu'on  lui  pl^isenie  un 
bulletin  blanc  pu  un  bulletin  bfeu  portant  son 
nom.  U*  bullet&a  blanc  signifié  qu'on  vote  pour 
la  proposition ,  le  bulletin  bleu ,  qu'on  la  re- 
jf|le. —  Demander  ta  division,  c'est  dettiander 
qù'ODC  queslif^n,  qu'un  article  de  loi  soit  scindé 
n\  deux  ou  pluaieurs  parties  sur  lesquelles  on 
d('lil)érera.et  votera  séparément.  —  Econ.  polit. 
Division  du  travail,  màuïére  de  distribuer  le 
travail  entre  pluaieura  ouvrière,  de  manière  à 
ce  que  chacun  d'eui  faiaant  toujourt  la  même 
partie  de  l'ouvrage  puiaiey  acquérir  une  grande 
habileté. — La  divi»ion  du  travail  a  pour  résul tat 
la  promptitude  n  le  fini  des  produit!  ;  mais  elle 
réduit  I  homme  à  l'ètit  de  machine  ai  on  ne  lui 
.douoc  pour  correetlr.to  briévttéêéla  variété  de» 
séance». 

Divio;  è.  pf;  m.  Géojr.  aoc.  Nom  de  la  ville 
'^    de  Dijon;  où  Aurélien  avait  élevé  un  temple  à  aet 

dieux  (Dirtf). 

mvoDUMjM,  n.  pr.  m.  (pf:.  divoduromc). 
<^éogr.  ane.  Ville  dea  Gtnlea  cbei  les  Médioma- 
irices,  aujourd'hui  lleti. 

oivoiA,  n.  pr.  r.  Géol^lg^.  Ville  de  la 
Catilé  chei  let  Cadurquea ,  aujolN'htti  Ctliora. 

niwoHAET»  «.m.  I^éod.  Nom  èl'une  Mirée 
qui  éuit  due  -ani  anifUMin  diaf  quelques  piur- 
iiesdela  Breitgne.  .»i  ,  >^^/^ 

•  Dit,adj.  fit.  m.  Hiit.  ane.  Cofiaef/  de»  dix, 
nom  du  pouvoir  eiécuUr  établi  dans  Atliènea 
*près  le  cenv«rtiiiDent  det  ireolA  iyranîi.  Dix 
♦^w^  V.  u/OLAm ,  an  Complémeni. — HUt.  Con^ 
rlJ^'^^^  tribunal  aupréoM  établi  à  Veniaeen 
^•>10.  Il  éUit  composé  de  «i  noblei  dont  les 
IpMenoes  sans  appel  ^tiéeutaianl  en  secret.  H  a 
^^^  )»M|tt'à^  cbula  en  U  répoUlque  vénlt^nna 
^B  4799.  On  disait  dans  un  sens  absolu  Iss  dig, 

.  miAi ,  n.  pr.  u.  Céogr.  VUle  d'Afrique,  dans 
*B  r^ame  de  Ttcré ,  autre  la  Darfour  ai  le  Maa* 
»uah.  tio«és  blauabaa ,  noéfw ,  labac ,  etc. 

fiu ,  s.  f.  zool.  Vamilla  4'lMietaa  dipiém. 
-r?jMx^iT,  i4|.  ei  s.  uuasér!^ 
N  prend  quetquaCais  GMMue  a4|.  ordinal  ;  on  dit  : 
^^ftmafêm  4tr§m$page4iif-è»Êiii  Ltmiê  ëtfp* 
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huit. — Tj'poJr,  /n-c/ir-/»*///,  format  d'un  livre 
Jont  U  feu  il  il*  pi  iée  en  dix-tiuit  f«iiillels,  forme 
trente-six.  pJ^M'X.  on  écrit  iw-IH.  —  Dix-huit, 
a.  m.  7'Ool.  Kom  vulgaire  du  vanneau.' 

*  Dlt-UtlIlCMK,  adj.  numér.  des  '2  g.  Se  prend 
quel(|iiefuis  subst.  On  dit  :  //  lui  revient  un  dix- 
huitième  p(jàr  la  diar-AMi(if //K"  partie.  —  s.  f. 
Mus.  Interviile  qui  embrasse  dix-sept  tons  ou 
demirtons.  fl'est  là  double  ociavé  de  la  quarte , 
comme  de  il^  au  troisième  fa  au-dessus,  -rr-  Au 

•  I 

piquet,  série  de  huit  cartes  de  Ja  cnème  couleur, 
depuis  l'as  jusqu'au  sept. 

Du-Hiii|iiiii^Mfr:«r  ,  adv.  I':n  dix-huitièjne 
lieu. 

*  MXli.làw.,  adJ.  numér.  des  2  g.  Ane.  législ. 
Dixième  denier,  dixième  partie  de  tous  les  reve>- 
nus.  sommes,  denrées  qui   se  prélèvent  comme 

u  se  jiayent  comme  un  droit. — lians 

(rontuhrïe    de  la.  chûlellenie  de  Lill**, 

iroit  dû  au   scigi^eur  ù  cltaquc;  muta- 

ijsal ,  du  dixiV'me  du  prix  si  la  mutation 

titre  onéreux  ,  di^  dixième  de  la  va- 

itive  dM  fonds ,  si  elle  avait  lieu  à  lilrr 


un  imp6t 
l'ancienne 
c'était  un 
tion  de  va 
était  faite 
leur  estim 
gratuit. — 
que  le  roi 
pressants. 


traordinain; 
leii  besoins 


"iè 


Dixième,  s.  m.    ImpcU  ei 

percevait    autrefois   dans 

Cet  impAt,  qui  ne  frappaiique  les  im- 
meubles,lut  remplacé  par  un  vingtième  en  4741), 
après  irenlerneuf  ans  d'existence. — Wixieme  de 
guerre,  aujourd'hui,  décjme  par  franc  perçu  en 
sus  des  droits  d'eiiregi«irement.  —  D^rieme  ,  s.  f. 
Mus.  l.'intJTvalIc  qui  va  de  la  toniqui.  à  la  tierce 
de  l'octave,  eom)ne  de  ut  au  deuxième  mi  au- 
dessus,      i 

DiXMiDK  ,  n;  pr.  f.  Ville  de  nelgiqué.«^landre 
occidentale.  'i,600  liab.  UafTincries  de  sel. 

*  IHK-.^KI'I* ,  adj.  et  s.  numér.  Se  prend  quel- 
quefois pour  dix^neuvième  :  Jean  dixXnet^,  paye 
dix-neuf,  i  L 

\m\-%klMp.HE,  adj.  numér.  des  3  g.  On  dit 
substantiv.  /e  dix-neuvième,  pour  la  dix-neu- 
vième partie  d'un  tout  :  Jl  touctu  le  dix-neu- 
vième de»  bénéfice».  —  s.  f.  Mus.  mijervalle  de 
dix-huit  degrés  diatoniques  qui  existe  lenlre  une 
tonique  et  la  quinte  de  la  seconde  octave  :  de  l't//, 
par  exemple ,  au  troisième  lo^  au-dessup. 

DU-!Vici  viKMKMENT,  adv.  En  dixfneuviéme 
lieu.  ^  ^ 

'  Di\-9EPT ,  adj.  et  s:  num.  Il  s'emploie 
comiqe  nombre  ordinal  pour  dix-septièqne  :  Loui» 
dix-»êpt ,'  page  dix-sept. 

*  i>l\-SKi»rifCMK,  adj.  num.  des  9  gl  Se  prend 
subst.  pour  la  dix-êeptième  pahie  d'un  tout  :  Jl 
héritera  d'un  dix-teptième.  —  s.  f.  Au  Jcj  de 
piquet ,  série  ûÈ  sepf  cartes  de  l'as  Jusqu'au  huit , 
ou  du  roi  Jusqu'au  S4*pt.  —  Mus.  IntcrYalle  de 
dix-sept  degrés  diatoniques ,  comme  de  l'ii^  au 
troisième  nn  au-dessus.  Une  corde  sonore  fait 
entendre  %i  dix-èeptième  majeure. 

Di:i-ftKPTiKiieifK{«T,   adv.  Kn  dix-^^septiéme 

ii«u.  •   •■■•  .  '■.'■.  .■  ..   ^     ■      '  '■■ 

*  DiZAiive,  8.^  lilst.  milit.  escouad^  t  fens 
de^ied  compos^^c  dix  hommes,  au iiV*  siècle. 

*  DlXAlNIEn    OU    Df3LEIIlKR,    S.  m.    Hist.     A 

l'origine  d#  la  monarchie,  le  possesseur  de 
quelque  terre ,  ville  bourg ,  village ,  etc.^  prove- 
nant de  la  conquête.  Au  x*  siècle ,  chaque  noble 
possesseur  établit  d.ins  son  domaine  un  dizainier 
chargé  de  rendre  la  Justice.  A  Paris,  les  dizai- 
nier» remplissaient  les  fonctions  d'officiers  de 
police,  ils  veillaient  à  la  sûreté  de  la'v^le.  — 
Hlst.  milit.  Chef  d'une  escouade  de  dix  hommes. 

*  DlziER  (  liAiNT-)  n.  pr.  m.  (;éogr.  Ville  re- 
marquable par  le  siège  qu'elle  soutiftt  en  4544 
contre  CharlesK^uint  en  personne.  6,400  liab. 

DJA  f  s.  ro.  Gramm.  sanscr.  Une  des  couso.nnes 
palatales  de  l'alphabet  sanstrit.         ^        [ 

^JABi,  s.  m.  llist.  ott.  Collecteur  des  revenus 
d^une  rhosquée.  *  ^ 

DJArNA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  presqu'île  de 
rue  de  Ceylan  ,  extrêmement  fertile  et  tré^popu» 
leusc.  Beaucoup. de  naturels  y  ont  embratosé  le 
cbrii(tlahismc.  Lne  ville  de  même  nom  en  est  la 
capitale.  Uésidenco  d'un  gou^verneur  anglaif .  Don 
port.  5,000  hab.  L'Ile  s'appelle  aussi  J}Jafna- 
patam.   >  ■  .--^  -^      "  ■' 

DJAGCER^AT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Inde 
anglaise,  fameuse  par  sou  temple  et  son  idole. 
V.  jACGKa^AT,  au  Complément. 

DJAGia,  s.  m.  Kelat.  Kom  que  les  habitants 
de  la  Naniftie  donnent  à  l'arbre  à  sucre. 

DJAÎ.VA,  s.  m.  Kclig.  ind.  Membre  d'une  des 
sectes  philosophiques  de  Tfnde  qui  ne  sont  pas 
réputées  orthoctoies.  Xjttdjàlna»  résident  presque 
tous  dans  le  bciLban  et  sur  la  côte  de  Malabar. 
Leurs  doctrines  difTèrent  peii  de  celles  des  bou- 
dblales  y  lia  expliquent  la  (ornution  de  l'univers 

.■.'••         m-  ■■  '    ■  -  .  ■ 
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par  l'agrégation  d'atomes  homogènes.  Ils  croient 
d'ailleurs  à  i'cl'Tiiilé  de  tous  les  êtres  créés,  mais 
l'âme  ne  devitiii  parfaite  que  lorsqu'elle  est  déli- 
vrée de  la  neeehsité  d'agir,  c'est-à-dire  quand  elle 
est  séparée  (iucor{irt.  On  dit  aussi  djain  vi  djéna, 

l>JAÏ!«l»Mlc,  s.  m.  Kelig.  fiid.  Système  philo- 
sophique des  djainas.  '        ^_      .  -^  .     ^ 

ujaVeé,  s.  m.  llist.  ott.  ludeyance  que  les 
officiers  de  janissaires  payaient  i  l'a;/a  lorsqu'ils 
entraient  en  fonctions;  l'aga  U  payait  de  mémo 
au  vizir.  ♦ 

DJAMAf;Vl,  n.  pr.  m.  Myth.  iial.  Mouni ,  pèro 
de  Itama.     .       '   *   \  :       ' 

DJAMiiAVAN,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.llon«lre  qui 
fut  vaincu  par  Krishna.     . 

IIJAMHAVATI,  n.  pr.  f.  Myt''..  ind.  I  ille  de 
Djambavan,  «pouse  de  Krishna. 

1>JAI1IIA/.A!V ,  S.  m.  Ilisl.  ott.  Soldat  d'une  an- 
cienne milice  turque  supprimée  par  S<;lini  II. 

l>JA.%lf;%M\,s.  m.  Itelig.  ind.  Nom  qu'on  dot^K* 
â  di'S  religieux  vagabonds  sectali'ius  deScliiva. 

l>JAT,i ,  s.  II'.  Ilelal.  Sorti»  de  coinurr  i\\\** 
portent  cettains  déviits  indotis,  avec  lèse  ewux 
relevés  et  tressés.  <,ellu  coiffure  e^t  celle  d«' 
Scliiva. 

DJATAYOt,  n.  pr.  m,  Mylii.  in«l.  .Nom  d'un 
oiseau  fils  de  Caiouda.  il  joue  un  grand  rôle 
dans  \ii  Hamayana. 

DJAYADRATHA,  n.  pr.  m.  Mylli.  ind.  floi  d(* 
Sindhou,  qui  prit  le  parti  de  (.orava  contre  les 
Pandavas.'^r  * 

dji:ami  ou  djami  ,  s.  m.  Nom  qu(^  les  Turcs 
et  \Qê  musulmans  en  général  donnent  à  leurs 
principales  mosquédi. 

DJÉRKDJl,  s.  m.  llist.  ott.  Soldat  d'un  corps 
destiné  à  )a  garde  des  armes  etx  munitions  de 
guerre.  *..•  ^       • 

i>j^:bel  ,  s.  m,.  Mot  arabe  qui  signifie  mon- 
tagne. Il  entre  dans  la  composition  d'un  grand 
nombre  de  noms  propres  de  villes  et  de  monla-^ 
gnes.  |)e  toutes  ces  villes,  l'Une  des  plus  célèbres 
est  celle  de  Ujebel-Tarik  ,  montagne  de  larilî , 
dont  s'est  formé  le  nom  de  Cibraltar. 

lu^.BVA.i ,  S.  m.  llist.  ott.  Nom  d'S  cavaliers 
que  dans  l'origine  chaque  sipah  ou  possesseur  de 
lief  était  tenu  de  fournir. 

DJÉBEL-NOtR ,  S.  m.  (en  ar.  naur,  lumière). 
Montagne  de  .l'Arabie  sur  laquelle ,  disent  les 
Arabes,  l'ange  Cabriçl  apporta  à  Mahomet  ic  pre- 
mier livre  du  coran.  ^ 

DJEBRYl^. ,  s.  f.  Kelig.  mah.  Nom  d'une' dt<4 
six  classes  des  cent  soixante-douze  sectes  de  l'is- 
latnisme. 

DJKDDAii  OU  DJIDDAH  ,  n.  pr.  m.  Céôgr.  Viilo 
et  port  de  l'Arabie,  dans  l'iledjaz.  5  000  ha!). 
Grand  coninuîrce.  Station  des  caravanes  cl  des 
pèlerins. 

DJKFER-K.lTAUl ,  S.  m.  Ilist.  Ott.  Livre  pré- 
tendu écrit  en  caractères  magiqu'  s  et  contenant, 
lei  destinées  des  sultans  ottomans  et  des  souve- 
rains de  l'Egypte.  Ce  livre  se  conserve  religieuse- 
ment au  sérail.  Mourad  IV  y  ayant  trouvé  l'annonce 
de  sa  mort  prochaine,  lo  scella  et  pronon(;a 
mille  imprécations  contre  quiconque  romprait  lo 
cachet.    ^  v 

UJKHAD,  s.  m.  Relat.  Guerre  sainte  chez  les 
Arabes. 

djélalékr;  exme,  adj.  llist.  or.  Qui  appar- 
tient à  Djélali  Kddin ,  roi  de  Perse  au  xi*  siècle. 
Calendrier  <^iélaléen,  celui  qui   fut  réformé 
par  ce  prince. 

DJÉLKM ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  l'Indous- 
tan  qui  descend  de  l'Himalaya,  ei  se  Jette  dans  le. 
Tchénab  après  un  cours  d^  060  kil. 
.  DJBLVETITE,  S.  m.  Hclig*  mah.  Membre  d'un 
ordre  de  derviches. 

DJÉMA ,  s.  nr.  Assemblée ,  conseil  des  scheiks  > 
en  Algérie  .  - 

UJImaat  «  s.  m.  llist.  ott.  Une  des'  divisions 
(!e  l'ancie-t  corps  des  Janissaires. 

IMÉMALITB,  s.  m.  Rellg.  mah.  Membre  d'un 
ordre  monastique  turc. 

/  DJEM NAH  ou DJOjiHAa,  0  p*.  f.  Gcogr.  Grando 
rivière  de  l'indoustan,  qui  naît  au  pied  du  Djem- 
natry,  Pun  des  plus  haffts  sommets  de  l'Himalaya, 
et  après  un  cours  do  4 ,350  kil. ,  va  se  réunir  au 
Gange  sous  les  murs  d'Allahabad.  C'eii  lo  Jonui- 

fi€i  des  anciens. 

DlBMiCBiD,  n.  rr.m.  ROl  de  Perse',  de  la^ 
dynastie  des  Hschadadiens.  Il  régnais,  dilr-on, 
vers  le  commencement  du  xix*  siéde  av.  J.  C. 
Il  divisa  ses  sujets  en  quatre  classes  :  prêtres, 
guerriars ,  cultivateurs  et  artisans ,  fonda  la  villo 
d'Istakhar  (  Persépolis  )  et  périt ,  suivant  les  uns 
d'une  manière  ti^agique ,  tandis  que  selon  d'autres 
Il  fut  enlevé  «V  ei«l,  oà  U  voit  Dieu  face  à  (^» 
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niRMKl^:,  I.  m.  RrMi.  matiom.  Lieu  vf^n  lequel 
tous  If't  pMeHni  qui  lonl  le  voytge  de  It  Mecque 
Yonl  jrler  des  piiTre».     •.  * 

l>JK'\Gl.lc,  1.  m.  NOfO  qu'on  donne  aui  ileppet 
duf  Indes  orîmi la len ,  vai^lei  plaint*!  couvft  ittt  de 
brouMaiUi'fi  et  de  baiulNHis.  Un  bMea  fèrocei  y 
abondent.  On  dit  aunsl  /i///;i«//e  vi  Juti§té. 

|)JK!«^Y,  n.  pr.  m.  lico^r.  vîlle  du  î^oudan , 
dans  le  ro>auiiie  ni^gtr  de  liumtiara,  aur  le  Ujo- 
liba.  40,000  liab.F.scrav«*s    l'oudre  d'or. 

*  DJ^:hiii,  s.  m.  Ilist.  oit.  Nurtc  d'eterrioe  à 
ehcval  en  unige  cIk'k  les  Tum  el  les  Arabes.  Lea 
jouteurs  courent,  la  main  armce  d'un  bâton  aj^ 
pelé  lui-même  4}érid ,  fait  d'une  branche  de  pal- 
mier. Ils  le  Uhceulen  avani,  au  milieu  de  leur 
.cours*»,  toujours  au  i^alop,  et  doirenl  le  aaUlr 
uvaiit  qu'il  ait  touché  la  terre. 
•  IMKKV,  t.  m.  l>hilol.  Alphabet  arabe  qu'on 
emploi<v principalement  pour  les  brevets,  Irans* 
crlption»,  diplômes,  ete. 

lUF.VPOiii,  n.  pr.  m.  (;èogr.  iHIe  fille  de 
l'Inde  iinRlalse  dani  le  pays  des  Kadj«  pouts. 
00,000  hab.  Draps, /iiQlf  s  de  colon,  chevaui.etc. 

DJKKA,  s.  m.  lielig.  ii.ahom.  Peine  eipiatoire 
ou  «♦alisracloire. 

luf.ziniii,  n.  pr.  m,  lillêral.  l/éf).  Géogr.  Ce 
mol  entre  dansj||i  construction  de  plusieura  nômi 
pri»pre!«.  .\insi  les  Ar.ilM*s  appellent  Oj^iirnh  la 
MAnopolamle.  /Il  Vjrzuir  ^  les. Mes^  eil  l'origine 
du  nom  d'Alger,  dont  le  port  est  ftH-mèpar  quisl- 
qiies  llols.  CMi  écrit  :  w^i^x  hjézireh, 

t^v.zyi ,  s.  m.  Gramm.  ar.  Kom  arabe  du  iuIh 
jonciir  «u  cnndillonttel.    ,  r 

DJE^MA ,  s.  m  (iramm.  ar.  fMgl^e  qui  se  plate 
au-<tg^HUS  de  la  lettre  pour  ind^ipier  quVIIe.est 
alTec:é<^  d'une  voyHIe  irès-brévf .  Il  ft)rrespelid 
au  scliéva  des  liébreux.  Chei  les  Turcs,  aU:Con*- 
traire,  ce  signe  Indique  que  la  lettre  sur  laquelle 
il  se  place  n'esl  affecta  d'aucune  voyielte. 

DJFZMi^. ,ÛR,  adj.  (iHimm.  ar.  fte  dit  des, 
leiiH'S  marques  d'un  djeff ma. 

i>jnA ,  s.  m.  c;ramm.  santcr.  Consonne  iipirée 
de  l'alphabet  defaiièfaH.  La  letirt  correspondante 
non  aspirée  est  \t  âfa. 

DJlflOri ,  n.  pr.  m.  Géogr.  FietiTe  célèbre  de 
l'Asie  ;  sort  des  montagnes  de  rH)uchlikher,  <H 
après  un  court  de  4,600  kll.  il  te  Jette  dans  la 
mer  d'Aril.  Il  était,  connu  des  anciens  sous  le 
nom  d'O^mt .  -^11  y  a  dtns  la  Turquie  d'Asie  une 
rivière  du  même  nom  qui  descend  du  menl 
Taurus,  trâterse  IftO  kilom.  et  va  se  per.dmdans 
le  goire  d'Alexandrettc  ou  scandèroun. 

DJIM,  s.  m.  Philol.  or.  Cinquième  lettre  de 
l'alphabet  arabe,  comme  ligne  numérique,  il  vaut 
3.  —  Sixième  Mire  de  Valpbabet  tare  et  persan. 

njlNW,  s.  m.  ReUg.  mthoflU.  Géniéa  sabalternes 
des  Arabes,  Inférieurt  aui  anges  mais  supérienri 
aux  hommes.  Les  Persans  les  nomment  iiifmian 
et  les  Turcs  âjtnniter.  Le  Dictionnaire  écrit  i  tort 
iljiji,  ^ 

DJO^AftARTAf  n.pr.  r.  Géogr.  vineiAid  file 
Ùt  lara ,  résidence  d'un  roi  Indigène  qui  est  vas^ 
fil  dea  nellandals.  90,000  hab.  L*£Ut  de  VJûcja^ 
Aarfa  en  a  600,000. 

DJOLiBA ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grand  fleuré  9é 
llntèrienr  de  r  Afrique,  qnl  travét>sé  la  Guinfèe  et 
se  jette  dans  l'océan  Atiaittique.  Son  cours,  trH^ 
étendu  et  ihiaetu,  n'est  point  encore  ptrfalteilient 
connu.  On  rappelle  autil}e /Vi^. 

djm&MSIlM  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  ISfàMe  Ite  de 
l'archipel  Mergai,dans  l'empire Birronn,  70  kttom. 
sur  fO.  Kids  d'olteaut  dits  stlangkntiB.  Mines 
dtéiàSn  que  les  chinn  s  éiptoltent.  On  l'appelle 
aussi  Salanga,  if  ,600  hab. 

DIOBAimiK,  S.  m.  HIst.  Kom  réel  des  arabes 
qiie  les  Grecs  appelèrent  Homéridâê  et  que  pinl 
tard  les  Européent  ont  nommés  KoMHêeê,  y, 
ce  mot  au  Complément.  ^  ^   '' 

MOSHs ,  t.  m.  Mom  d'une  idole  que  lei  Chfnoii 
de  Uaiavia  placent  diiil  le^m  )<on4â«l.    ' 

BlèrHiéc,  n.  jM*'  tt*  0%ugt.  tille  de  llu- 
doustan ,  dans  le  rojraume  dé  Labor.  Entrepôt  èei 
tisiufda  CaduDlr  etde  llbèe.    *  **-  4  ..t;^  «v^. 

hMûtn ,  s.  m.  ibt.  ,rélig.  I^m  4*ttn  deè  ml^ 
niittes  de  la  religion  &t%  tirM.       1  vr    '^^  ^  ^  ^  ^ 

mYDiooUT  .  n.  pr.  m,  tcééit.  Ville  tè  Vin- 
dounan ,  présidenoé  de  Mbbay ,  tèpMfé  sàMW, 
habitée  par  des  mabrattes.  Temple  éé  plc^  tdu^ 

Hcité  é  Sdihra.  ■ ,  ;,, .   .  \j^;^^^  ",  '•    "*' /^  ■*'.  :  '  ^  ■ . 

1^*  M.  Ani.  rom.  Abrnrlnfnli  doin  Ti  lf|[tMl* 

eatlon  rarle  ralvibt  léi  moburéiéAt»  t>à  elle  ell 

gaeèe.  Sur  les  ancteni  tombeailt,  elle  réut  dfi% 
0$  nianlbmê^  aut  mmt  tnèàfk  ;  Imr  let  ^MunHet^ 
Deanm  màtH]  A  la  mère  des  dîeui;  Mlf  M 
toflA«Miut  diréllens,  f>eo  magn^.  Aujourd'hui,  do* 
yabi  ou  nom  propre  6u  aprta  tiM«|nitiilré,  iàe^ 
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tof  fnedtcuê ,  docteur  mèdinrin  j  et  quând>  on 
i  joute  un  IV,  dt'ciitr  itiedicnx  pariiiVwf  11,  docteur 
medtTin  de  la  faculté  d(?  Paris.  ;    ♦  -.' 

t>.  %.  Abrévialiuu  qu'on  voil  presque  toujours 
sur  Ion  medaiUle^  des  euqMMeurs  v«*nus  après 
\urelieU.  llle  ii^uiîW  Ihmtwt»  nnto,  ne  heigneur. 
Dans  les  manuficrits  dr  moyen  âge,  /><*fni>rMf 
noiter  ^  notre  Si  igneur;  et  A.  I>.  N.  J.  G.,  Ahm 
JJ'pmimi  fioxiri  Jttm  CUt-iêli, 
^  |>\if':i>KR ,  n.  pr.  m.  (iéogr.  Heure  de  la  Russie 
d'Kiirope  ,  qui  naît  dans  le  gouvernement  de 
Hroulensk,  reçoit  la  llérétina  et  d'autres  rivières, 
et  se  jette  dans  la  mer  Noire  après  un  cours  de 
4,4:i0  kilom. 

DNiEhTKâ  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Heure  de  la 
llussie  d'Europe,  qui  sort  deo  mcinta  Krapallies, 
dans  la  Galicie,et  tombe  dans  la  mer  Noire,  cours, 
OttOkll. 

IMI ,  s.  m.  Mus.  Kom  que  quelques  maîtres  de 
ebant^de  i'icole  italienne  substituèrent  A  lui  de 
nôtres  gamme  pour  faciliter  ta  vm*alisation.  Il  est 
aujourd'hui  presque  genéralenienl  adopté. 

IHIHAM,  adj.et  n.  pr.desig  Géogr.  Nom  d'une 
tribu  de  ncf^ns  de  rAbyssinie,  sur  la  frontièn^du 
Tigré.  Ils, sont  féroces  et  redoutés  de  la  population 
chrétienne  du  pays.  tf  • 

l)i  ni!«i  K,  s.  r.  Ilot..  Arbukie  du  Népaul. 

•|MmLO!l,  s.  m.  Monnnie  d'or  du  Mexique, 
valant  46  ffv>nms ,  |»ef0f  ^  ou  piastres,  qui  équi» 
valent  à  «5Cr,  41c. 

'  *,l>OonAO,  s.  m.  Monnaie,  d'or  du  IH>rtugal  et 
du  Krésil,  de  la  valeur  de  24,000  réis,  ou  469  fr. 
26  c.  On  l'appelle  aussi  portuyane  Xtidemi^. 
dobrao  vaut  ëi  fr.  73  c.  —  Il  y  a  un  autre  cf«- 
brao^  parei^llement  d'or,  qui  mv  vaut  que  19,600 
réis,  69  fr.  33  e.^Lé  fieini-^doltrao^  qu'on  appelle 
ausii  péffa  ou  johnnfte^  vaut  45  fr.  17  c.  On 
trouve  encore  des  quarts,  de>  huitièmes  et  même 
des  seixièmes  d<^  debrao. 
^DoiiiiiiiKN ,  s.  m.  Géogr.  anc.  Kom  d'un  peu^ 
pie  qui  habitait  au  centre  de  la  Hretagne. 

•  oérllTE,  s.  m.  t^u  gr.  6ok£ci>,  je  parais )w 
Ilist  relig.  Membre  d'une  secte  qui  eut  pour  chef 
Jean  cassien.  On  les  appelai)  ainsi  parce  qu'ils 
prétendaient  que  Jésus^^ibrist  n'était  mort  qu'en 
apfVarence.  è  . 

iKiCHMAÏQUe,  S.  m.  [\it .dokmaïque)  (dw  gr-, 
feyjjL6<,  sinueux).  Litlér.  anc.  Pied  de  cinq  syl- 
labes î  une  brève,  dt»nx  longlies  et  deux  brève». 
Il  n'était  pas  employé  dans  les  vers,  et  ne  (Igutt) 
que  parmi  les  nomiifM  oratoires. 

iiochmk,  s.  f.  (pr. tdoAmr)  (du  ^t.^x^%s 
l'e^o^^i^i^  olillque).  Ant.  gr.  Mesure  de»  longiiénr 
cher,  les  (?reeli  raient  une  palme,  A  peu  prés  h^ 
quart  du  pictd.-GèH'A  tort  qti'on  aphicécemél 
au  Dictionnaire  sous  l'orthographe  docme. 

DO('JLi6Eit ,  r.  a.  Vieux  mot  qui  signifiait  ref^ 
dre  docile.  11  serait  bon  à  renoureler. 

*Mi|:tBlA6iR,  s.  r.  Mëà' Bocimasie  fmimo'' 
naire  hydrostatique ,  expérience  que  l'on  fait  sur 
les  ponmoni  d'on  noUVeau-né|  pour  constater 
s'H  a  respiré  ^  elle  consiste  A  plonger  dans  l'eaU 
de  rirtéi^  l'organe  pulmonaire  détaché*,  sll  «ur- 
nage,  renflant  a  reçu ,  ^r  tes  poumons  dilatât 
par  ridr  ont  une  pesanteur  spécifique  IMoMna 
que  celle  de  l'eau  ;  dans  le  cas  contrairci  l*enfani 
est  WHjrt*ne» 

MytiHAsistE ,  i.  M.  QUI  è'o^fcijpé  ^  itaé-- 

mtsie.  -"  '  0 

iH»crMA«TiocE ,  «dj.  des  %  g.  (Oui  a^arttenlf 

qui  t  rappoH  i  la  dodmaiH  !  F,wpériene9  dtkê^ 

MctHÈm  y  ad],  déb  f  g.  Atot.  fte  dH  d'un 
marbre  qu'on  tirait  de  Déelmiâ ,  rlHe  roisinn  de 
ocAé  de  Synnada,  d'od  les  Roinelns  appelaient  ce 
marbre  êynmadique.  On  dit  ausM  éddimdt*^ 

MiciMU ,  n.  pr.  r.  eéogr.  h».  VHIu  db  la 

Phrygie.  . .  ,w,»^.•.v.vH  ■  v.   . 

*  M^câ,  t.  m.  On  étoteud  par  ce  mot  tout  an- 
|Ma,  de  rattei  battlnB  bordét  de  quàH  et  blMi 
munfi  du  las  et  d'éduset,  dettinéi  auk  beiolna 
do  coménMiBe.  Uei  raftieiui  f  enifeui  pour 
pmndt^  et  décbiirger  lourt  eaUgMfOBtt  oeuv  de 
LéndfN  f(Mhinent  uti  dos  plui  beiut  ntabllsao* 
mentf  de  cette  capitale.  —  Les  éty  doelm  ou 
âodkB  $êc$  font  êsf tfnél  an  radonbage  des  rali- 
setfttk  et  lui  ooMItl^clloUi  teaiIttaM.  Lei  hmk 
monta  r  entrent  à  ta  Iblrrée  ttKMiCanlO(  le  rsÉnt 
fel  y  tiiite  i  féie  et  pn  IbruM  entuKn  N»  éeldtiba. 
^XAtwet  éM($  ou  âockê  à  fM  ootttléUttenl  àêM 
d'éau  retienne  par  loi  èchmet  jxHir  ^uelbl  mt- 
ieïusk  s^y  lÉuinilettnbnt  lAialgii  ht  Wrâfié  niHOi^ 
dlÉUe  de  là  Héift»  Y(ofé^  *cféfc  doM  Mit  onfOUtii 
de  Tittet  uiagiMl.  M  cvt  Hè  ^tkhétxà  4b  4W)5 
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Habitants  de  Doclée,  ancienne  petite  ville  <ls  )| 
palmatle.,        •     ' 

nocOPHORK ,  S.  m.  (du  gr.  Sdxoç,  pouiro 
90p6c,  porteur).  Xool.  Gonre  d'insecteM  para8iu| 
qui  vivent  sur  presque  tous  les  oiseaux. 

*  DOt.TKin,  s.  ni.  Ant.  roiu.  Uoc^ur  lîhrairr 
celui  qui  enseignait  l'art  de  copier  les  nidiiuil 
crits  et  de  pré|iarer  les  peaux  sur  leaq4j('l|tH  on 
les  écrivait.  —  Docteur  d'armes^  dans  Jei  arniceg 
rom  tines,  ceui  qui  enseignaient  aux  soldais  le 
maniement  des  arioes.  —  Dociewr  de  la  hi^  v^i 
les  juifs,  titre  donné  aux  rabbins.  L^s  Grecs  a|>- 
pelleal  ainsi  uu  ministre  qui  Interprète  les  evart< 
giles,  les  psaumes  et  les  épLires.  •—  Docteur  de 
VAtfUêéy  nom  donné  aux  Pères  de  l'église  dont  |f| 
opinions  et  les  doctrines  sont  généralement  adop. 
tées.  Geu^  de  l'iCglise  grecque  sont  au  nombre  de 
quatre*,  saint  Alhànase,  saint  Kasile,  sarnu  dr^ 
goir*  dé  ATaxiance  et'aaibt  (JirysoslOme.  LK^ii^c 
latine  en  compte  six  :  saint  AmtM-oise ,  saint  Je- 
rOnio,  saint  Augustin,  saint  Grégoire  le  («rand, 
saint  Thomas  d'Aquin  et  saint  lionaventure.  -^\l 
grade  du  doetetir  lUail  avant  la  révolution  h*  pre- 
mier dés  quatn3  grades  universitaires;  il  s'ohiinii 
aujourd'hui  après  la  licence.  U  fu.t  insillué  itu 
XII*  siècle  |>our  le  droit*  et  la  théologie,  n  dam 
le  XIV*  pour  la  médecine.  On  n'était  d^ntcur  tn 
throloffie  qu'api-ès  avoir  re\u  la  prêtrise,  i.ei 
dmhnrê  et  iktrhoHftf  jouissaient  d'une  KranJe 
repu lii lion. -^ on  appelait  docteur  ubiquiste  cHui 
qui  n'appartenait  ni  à  la  Horb^ine,  ni  aux  deux 
maisons  de  Navarre  et  des  Gholets(  dorteur  y<. 
rant^  celui  qui  remplissait  activement  une  rîiairf. 
—  On  a  désigné  par  des  épithétes  particuli^reu, 
ajoutées  au  11  ot  docteur-^  le  mérite  et  le  Kcni*' 
d'un  assez  grand  nombre  de  théologiens.  Docteur 
anffèliqne^  saint  Thomas;  doete^ér  irréfragable, 
Alexandre  de  IHles;  docteur  séffophique^  laini 
lionaventure;  doéieur  èéffiimble^  le  vendable 
liède  ;  docteur  trèi^hrétien ,  Jean  t^ersoii ,  véri- 
tfible  auteur  de  Vlmitajtion  de  Jétuë-^'hritt  ;  doc- 
teur iuhtil^  Jean  Dunsou  8cot;  docieun  illumi- 
née ,  Raymond  Lulle  et  Jean  Taulèrc  ;  docteur 
tMvffirtM^  (feuiilaumeOckam,  chef  de  l'école  nomi- 
naliste;  docéeur  extatique^  Denis  le  Charlroui; 
docteur  frès^ondéy  Gilles,  précepteur  du  roi  Phi- 
lippe le  tel.  —  Docteur  in  uétoque^  celui  qui 
l'était  en  droit  tlvfl  et  en  droit  canon.  <9n  le  dit 
au  Rgv  et  ironiq.  de  celui  qui  est  expert  eu  diux 
sortes  d«  ehofies,  qui  a  deux  genres  de  coniiaii- 
sanres,  et  surtout  de  celui  qui  é  la  préteiuioade 
passer  pour  instruit  en  deux  sciences  dirTereiilei 
Prenez  garde,  r*êit  un  doçlettr  in  «i/ro^e.— Oiidil 
aussi  fam.,  d'un  homme  qui  manque  de  connaift- 
sances  et  qui  montre  beaucoup  de  prétenlioiis, 
que  c'est  un'  éoctetêf  en  soupe  falée.  —  Dani  le 
stylo  de  la  convwsation,  doHeur  se  dit  abiiui'J- 
ment  pourmédeciii>  snrtout  en  touf-entendanl  ie 
nom  propre  :  Boniùur^  docteur  l  Sh  bien  /  qu'a  dit 

yU  docteur  r^Tf^n,  Docteur^  Instrumeni  avec 
ylequH  on  rode  le  eylindre  qui  tert  pour  l'imprcf- 
!  sion  des  étoffef . . 

i  .MtCTirvQiJBv  adj.  dea  t  g.  Mot  burlesque 
qu'on  1  Inventé  pour  désigner  des  ^rps  eniei- 
gnmnts  oU  il  y  arait  plus  de  pédantisme  que  de 
réri  table  '  aoleweeh 

.  iNyntlMtHH» ,  tdj.  dea  %  gi  (du  lai.  docte, 
doctement;  loquit  parler).  Mot  burlesque  em- 
ptoyé  Ironiquement  pour  éloquent,  pArlaat  4oc- 
Icmelit. 
.  noCTISSm B ,  adJ.  des«  g.  (dujat.  doettm- 
uhm,  BUpert.  àééocké,  tarant).  Qui  est  trés- 
iannt.  il  ne  t'emploie  guère  ^ue  par  Ironie.^  .  • 
DOCTOEltBR ,.  r.  a.  et  n.Xonlérer  le  grade  de 
docteur.  ^  Fak^  le  doetair,  parler  en  docteur,  n 
apportiént  itt  tif  le  burlea^aa.    ^ 

MlWfmillAMaB,  14%  «t  i*  te  t  g.  Nom  qu  on 
doinna  d'nbori  nii  onlrMatoa  »  et  par  lequH  oa 
a  désigné  depuis  lot  membres  du  partf  politique 
qd<^  «ppèNo  td  éôetrim.  —  Mai.  rel.  V.  plu> 
bat  le  mot  nociMMi.  >'-\>H^y^myi^ë'e'  • 

•  Mf.m»Aft,  kMM,  a4i.  mUÀ.  tllre  des  dla- 
loguet  d^  Ptatou,  «onaatrèt  tpédalei^|ent  par  lui- 
UMMiê  établir  lot  prtoe^  Ibndamenuui  de  fi 

"»  B&ChMIMÊÊÊâ,  t.  é.  Iléil.  ftytième  polV 
iMtodét  éMUiMrBt.  Go  taol  te  prend  en  mi^ 

■     •  Docmiin ,  i.  r.  Htoi.  wl:  P»w  *  **,  jî! 

•Il  \imfi»fmÊt4e  «Mt  i  »»*•«*•  «""'i^ 
■inifltlM  m  «Kh«w  pnvfN.  M  <«4«.  «"•"^T^ 
U<M  Wt  iMMWMMk  m  vMtoil  «M  «>r*lonc«*^" 
«I»  «Ml  Ml  MMMièmVM  nAKiMi  >vm  In  r^'' 
»U  «M^»  II»  «Huit  tWMm».*»??.'.^ 
nM  1•»^l>»ï  «•  !»•*•.  «i«wJ  ««**^ 

•... .,     -.  ,.  ■    m  .     .  J,  .>i;W^-^     ' 
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lettré  ptrm*  ' 

raknienl  sous 

politiM"*'  "*  ?* 
pour  chef  M.'  ! 
IQIIS  M.  (iulïol 
f{  de  force.  U 
souveraineté  d 
rainelé  populi 

DODANIIt, 

quelques  trad 
peupla ,  suivai 
luivant  les  aut 
bitanttt  de  Dod 
hébraïque  rév^ 
par  un  nom  li 

joux/';  yop^ 

l^uute  qûatro 

-  tant  dans  le  pi 

est  la  musiqi 

deml-lons  et  n 

douze  tons  mi 

double  tétrack 

écrire  dfnlf^cac 

.  DODhC.iDii 

du  duodénum 

DOD^CAUli 

)ta^;,  douxe) 

ou  de  douze 

classé  leurs  éo 

•  l>OI)lv(.%iC 

faces;   ortliog 

Dictionnaire,  1 

l'observation  s 

UODéCAGY! 

parlicnl  à  la  (J 

DODF.t.AIVni 

partit'nt  é  la  (J 

l><)I)^C4l«fel 

VTjiû;,  Ile).  N 

-fias^Kmpire  le 

i>01)P.(:anoi 

douze;  'vd|jLoç 

produits  Buiva 

DOD^X.ARCI 

^PX^'  commj 
menl  des  doui 
nom  de  noma 
souveraine  en 
d'eux ,  aidé  pa 
attaqua  et  vain 
leurs  gouverne 

DÔD#XAtTl 

^x«,  douze;  ( 
d'un  temple  à 

UODKCATIIl 

•e6;,  dieu).  Bi 
du  NOrd ,  fami 

DOD^XATHI 

pharm.  Médicj 

dienls  que  l'oi 

*  DODIflAGI 

qu'on  donne  à 
dans  le  sens  de 
<l«  la  farine  on 
on  donne  le  po 
•lite  à  hallottéi 
nerr'  La  défini 
MDO ,  S.  m 
'DODOnB, 

et  forêt  de  I' 
I>'«bord,  les  d 
OD  consulta  le 
prétresses  (icé> 
?^u\i  aui  ar 
▼«ni  agluit.  0 
^iirain  que  l'c 
proverbiale  :  A 
<>^lgnalt  un  In 

^  •  DODonii 

roeéan ,  ou  d 
>on  nom  à  la  ri 

DOOOlÉACi 

Mmble  l' Que  d 
("aoiillt  de  plat 

.  •  IMlMMltBI 

^  babltanu  d 
On  donnait  à  l 

^éen,  «d 

^^©OlKMHJg, 

^'  Hit  dicur 
icaplHsi ,  Pr>nda 

bpDUASO,  \ 

"^foncetf^t 
—'•ir  eitentloi 
^rtiouneuf 
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\mêtifê  fttrml  n«it;  et  on  loi  «léfilgnf  astei  ^*né- 
MlHneiil  loui  le  nom  df  /yi^r.«.  -  Polil.  Sy.ième 
ooiiiiiiii«  né  «OUI!  la  reilaurallon,  qui  «•^t  d'abord 
Snur  rM  «•  Hoycr-Collard ,  elqiii ,  apr/*«  1H:iO, 
ioinj  M  (;ulrot,  artll  prit  plui  de  dévHoppemenl 
eideforr*».  Le.  doclrifte  \néWiiiin\i  aiilmliliKT  la 
iouveralî»«té  de  ta  raluon  au  pr»iiflp«»  de  la  bouv<- 
raineié  populaire  cl  à  celui  de  UJé^mmltè 

DODANiit,  n.  pr.  m.  IIUI  anc.  Nom  donné  par 
auelquef  iradilionr  au  dernier  flii  de  Jason.  Il 
pfiinla,  «uWanl  les  un»,  l'Ile  de  Hhodei;  Il  fyt, 
luivanl  lei  aulrei,  le  père  des  imdonieni,  ou  ha- 
bilanlH  de  Dodone.  La  forme  plurieUe  de  ce  mol 
bébriïque  révèle  un  peuple,  une  irlbu  symbolisée 
par  un  nom  Individuel. 

•  imu^A %ciiOBi>r ,  i.  m.  (du  pr.  ê<6«!x«, 
iloiJïi*;  XopWl,  corde).  Hyslème  de  musique  qui 
ijoule'qûalre  nouveaux  ions  aui  liuil  tous  eils- 
lanldânsle  plain-chanl  romain.  Ir  ditdècachmde 
esl  la  musique  moderne  employant  le^  doute 
demi-lonit  el  modulani  en  doiixe  Ions  mtfjciirs  el 
douie  ions  mineurs,  comparée  à,  rtKtavhonh  ou 
double  tétrach(*rde  des  anciens.  On  ne  doil  pas 
écrire  dftd^cncorée , 

DODirXiDACTYiJTR  ,  t.  f.  Méd.  Inflammation 
du  duodénum  ou  dodévndavtyliM. 

uouéCADK,  s  f.  (du  gr.  ô<6«tx«ç,  ô'ô^e- 
xaJ5o;,  douie).  iMdacl.  lUninîon  de  douie  choses 
ou  de  douze  individus.  I.es  gnosliques  avaienl 
classé  leurs  éons  par  dittlwadeê.  '      " 

*  i>OMlv('%i:i>nK  /  s.  f.  (;com.  Solide  A  douze 
rsccM  ortliographe^t^guli^re  di|  mot  écrit  au 
Dlclionnalre,  Hodècahèdre,  V. ,  au  Complément , 
l'ohurrvalion  sur  DiKDRB,. 

DODécAr.YiviQUK,  adj.  deQ  9  g.  Roi.  Qui  ap~ 
pwlienl  à  la  dodécagynio. 

DOn^.CANimiQUR,  adj.  des  t  g.  Roi.  Qui  ap- 
partient Â  la  dodécandrie. 

DOn^CAi^tse,  a.  f.  (du  gr.  8(j&6ex«,  douze; 
VY|90;,  Ile).  Nom  par  lequel  on  à  désigné  sous  le 
Hai^Kmpire  lei  douze  Cyclades  principvles. 

liODFXAllOME,  adj.  deii  g.  (du  gr.  d(À6sxQt, 
douze; 'V(^(jioç,  loi).  Miner.  Se  dit  des  crislaur 
produiifl  suivant  douze  lois  de  décroissoment. 

DOb^X'.ARCHIE ,  s.  f.  (du  gr.  ÔCD^exa,  douze; 
^PX^*  commandement).  Ilist.  anc.  Gouverne- 
ment des  douze  seigneurs  égyptiens  qui ,  sous  |e 
nom  de  nomarquet^  se  partageaient  l'autorité 
souveraine  en  680  av.  J.^.  Psammétiquo,  Tun 
d'eui ,  aidé  par  un  corps  de  troupea  grecques , 
attaqua  et  rainquU  ses  collègues,  qii'il  chassa  do 
leurs  gouvernements. 

DôD#X4tTYl.E ,  jidj.  cl  8.  des  S  g.  (du  gr.  ^iW 
dcxa,  douze;  orrOXo^ t  colonne }.  AnUq.  Ho  disait 
d'un  temple  i  doute  colonnes. 

DODKCATiiïcE,  I.  f.  ( du  gr.  Jk6^xai ,  douze; 
6c6Cf  dieu).  Rot  Genre  do  plantes  de  l'Amériquo 
du  NOrd  ,  famille  dei  primulacées. 

DOD^XATHÉON ,  0,  m.  (même  étym.).  Anc. 
pharm.  Médicament  composé  de  doute  ingr/^ 
dients  que  Ton  regardait  comme  trés*puissanl8. 

*  DODINAOE  ,  i.  r.  Mouvomcnl  Icnl  et  régulier 
qu'on  donne  à  li  chausse  d'un  blutoir  à  farine , 
dans  le  sens  de  ta  longueur,  pour  séparer  le  grain 
de  la  farine  ordinaire.  —  Opération  par  laquelle 
on  donne  le  poli  aux  elous  de  tapissier.  Elle  con- 
•lile  à  KalloUer  lei  elous  dans  un  sac  avec  de  l'é- 
merf:'  La  déflnlUon  du  Dictionnaire  est  iDexaele. 

1>0D0, 1.  m.  Zool.  Un  dict  noms  du  Dronte. 

*i>ODO|nt,  a.  pr.  r.  Hist.  anc  el  Myth.  Ville 
et  forêt  de  l'Éptre ,  •  eélébres  par  leur  oracle. 
D'abord,  lei  ehènef  de  la  forêt  partaient,  puis 
on  eoniulu  lea  côlonbet  ou  plutôt  de  vieilles 
prêtreiseï  (itéXcia  a  lei  deux  sens);  enfin  on  sut-^ 
pendait  aux  arbrot  des  clochettes  d'airain  que  le 
vent  agilail.  On  eut  dans  le  sanctuaire  un  bassin 
d'airain  que  l'on  frappail.  De  là  vint  l'expression 
proverbiale  ;  Ahûin  de  Dodonê ,  par  laquelle  on 
désignait  un  InlarIfaaMe  parteur. 
^  DOdquAi,  n.  iç/r,  r.  Tempi  hér.  Fille  de 
roeéan ,  ou  4e  lapiier  et  é'Kurope  |  qui  donna 
•on  nom  à  la  ville  de  Dodone.    ".'■' 

DODOlÉAci,  te, adl),  et  i.  r.  Bot.  Qui  rea- 
Mmble  I  nne  do4onée.  «^  nonoif «Aciia ,  •.  f.  p|. 
MQiille  de  plantfa.  Oirdit  auasi  «fodoisM.      ^^ 

poDontu,  «RM,  a4|.  et  a.  Ancien  nom 
«esliabitanu  doygpiro.— UahlUnt  4e  Dodone.— 
2?^0QMlt  à  l'KpIre  le  non  de  wniintnt  éoéo^ 


■^y:.. 


J^^^t  ii.pf*».(pr.  cfodMSMrt).  Tenipt 
«w.  ma  4lSiropeqtti,  aulvant  quelques  mylho* 
rwoi,  fl9n4a  Do4one.  V..  plus  haut,  dodonéi. 
opDtaïf ,  a.  t  (pr.  Mrmncê),  Ant.  rom. 
«W onces,  ^eaU-éire  neuf  doutièmes  do  l'as. 
•-•w  extenaion.  tonte  meàure  oontenani  les  iroli 
Titrii  on  nenf  4oniièmea  4'an  olijet  quelconque. 
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DOnnAitAlRR,  adj.  dedT  g.  AnI.  rom..  Qui 

eoneerne  le  dodrans.  Sm  Tuhlen  tUxiriiuldireu ^ 
lahlelleM  éliit)li(*spar  la  loi  k'nU'riti^  sur  lesifiielles 
on  iiiHcrivalt  le  (iodrana  ^  c'est-.Udire  les  trois 
quarts  dont  le  débiteur  se  trouvait  Irberé  envers 
son  rréaiji^T,  pourvu  qu'il  lui  payât  le  quart  do« 
Isnïi'iUi  (juadrufiM.  "^ 

DOPA^  ,  H.  rti.  Zool.  CoquillaKe  du  Sénégal. 

IK)tHl\f:»,  adj.  et  suhSI.  f.  pi.  Géogr.  Nom 
d'une  ehalne  de  montagnes  qui  traversent  la  pt^~ 
ninsule  Scandinave  dann  toute  sa  longueur ,  du 
N.  au  S.,  et  sép.'irent  la  su(Nde  et  la  NorwVifçe.  On 
les  nomme  auf^f^i  Jlpvê' Bcandinaveê^  .Mines  de 
fer,  de  cuivre  et  dç  f>loml).  •         •  * 

imGGKn-nAWli,  suhHt.  m.  ^éogr.  Hane  défaille, 
tle  la  miT  du  filiord  ,' qui  s'iHend  «nti'e  hcuiho- 
rough,  en  Angleterre,  jusqu'au  ^iva^^du  JullantI, 
en  Danemark,  théûlro  d'un  eoniJ>al  naval  entre 
les  llojl.indais Cl  les  Anf^laJHj^n^jUT^il.. 

*  IKKMfATiafMK  ,  S.  mr  l^liilo>.  Tendane^î  de 
certains  «tysténies  pltifosopliiiiois  à  /Mahlir  des 
do)/niert,  à  reconnaître  uiie  eeiliiiido  aliMolue.  I.es 
•platoniciens  se  sont  rtuiHlanimentWMt  v<-<r  contn^ 
le  dot/mat itnte  f  parce  qu'eux-rnOuicH  incliuaienl 
Vensihiement  vers  le  svfjttirinnw.  —  .Med.  toute 
tliéoVie  médicale  absolue,  fondée  sur  rapjiliea- 
lion  des  théories  physiques  aux  phéiiomèneslnor- 
bides. 

1^     i>OGOi)%  ,  n.  pr.  m.  Mytir.  slav.  Dieu  qui  pré- 
side aui^  vents  du  printemps.      -^ 

*  iKlia  K  ,  s.  m.  Mar.  Ottguc  tFamure  ^  gros»<« 
galoche  de  bois  qui  sert  à  uuiurer  la  grande  vojle 
d'un  vaisseau.  '  .' 

nofiner,  s.  m.  l»éehè>ftUiiT», donné  aux  petites 
morues.  ..*,  •  -v 

*  DOIsriN  ,  s.  m.  Ksii/re  deehlen  à  poil  ras  et 
de  couleur  fauve,  qui  ne  difTt'^re  guère  du  (l<*Kii^' 
que  par  une  plus  petite  \aille.  On  l'appelle  auiisi 
carlin, 

D<iiiAiii,s.  m.  Rolal.  (;rouites  diTti? nies  chez 
les  Arabes  bédouins.      ' 

*  ii01C;t,  s.  m.  l»rov.  et  fig.  AV  fa-ilen  pm  en-- 
trer  un  ànfiran  de  force  à  votre  doiyl ,  ne  chcr- 
chet  pas  h  vaincre  les  pbslaeles  par  la  violence, 
parce  que  vous  pourriex  vouf  en  mal  trouver,  -r— 
J*en  Mettrais  tes  doigts  au  feu.  V.  main,  jm 
Dictionnaire.  Les  cinq  dititjts  de  la  main,  ne 
se  ressemblent  pas  y  les  événements  n'arrivent 
pas  toujours  de  la  même  manière;  les  personnes 
n'ont  pas  toutes  la  môme  humeur,  etc.-  —  On  dit 
d'un  homme  qui  montre  un  vif  désir  d'écxirc  ou 
de  se  battre  avec  quelqu'un  que  les  doigts  lui 
démangent,  —  Se  lécher  les  doigts  d'une  chose , 
la  trouver  très-bonne.  Cette  expression ,  comme 
les  précédentes,  est  familière;  elle  devient  tri- 
viale et  populaire  quand  on  ajouto  :  S* en  lé- 
cher hs  quatre  doigts  et  le  pouce;  se  lécher  les 
doigts  iusqu*au  coude.  "^C est  une  bague  au 
doigt ^  se  dit  en  parlant  d'dne  chose  de  prix.,  dont 
on  peut  toujours  se  défaire  avantageusement,  ou 
d'un  emploi  lucratif  et  peu  assujeliissant.  —  As- 
Iron.  Doigt  ^  la  douzième  partie  du  diamètre  du 
iolell  et  de. la  lune.  —  Kscr.  Avoir  des  doigts  , 
leur  laisser  le  Jeu  convenable  lorsque  la  main 
i'enlèvo  pour  dôptôyérun  ^ô'up.  —  Pécher  au 
doigt ^  tenir  la  ligne  i  la  main,  mais  sans  canne. 

^DOIOTCR,  V.  a.  Musiq.  Marquer  avec  des 
chiffres  de  1  A  5,  les  doigts  que  l'exécutant  doil 
employer  pour  rendre  facilement  un  passage  :  Ce 
mrn'ceau  est  bien  ou  mal  doigté. 

*  DOIGTIER ,  i.  m.  Bot.  Nom  vulgalrcde  la  di- 
gitale. 

DOIRB ,  n.  pr.  f.  Gèogr.  Nom  de  deux  rivières 
des  l^.tats  sardes  qui  te*  Jetlont  dans  le  V6  :  la 
Doire  Baltée  f  qui  vient  du  petit  Hainl-Ucrnard  : 
cours  175  kit  ;  el  la  Doirc  Hipnire  ,  qui  descend 
dei  Alpes  cottlenncs  :  cours  490  kil.  Sous  Pem- 
pir0|  la  Z>f)tr0  donnait  ion  nom  A  un  dépi^Flemeol, 
ch  -I.  Ivrée, 

*  DOr;  i^'m.  Jurifp.  Dol  réel,  celui  qui  vient 
de  la  chose  vendue  elle-même,  c'est^â-nlire  des 
défauts  inhérents  à  la  chose  ;  dol  personnel  ^  celui 
qui  provient  d'une  roanosuvre  du  vendeur. 

'  DOli,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  i  laquelle 
cinq  grandes  routes  donnent  du  mouvement  et  de 
ia  vie.  Les  Vendéeni  j  aoutinrent  un  siège  en 
47M.  *,000hab. 

'  DOLAB,  t.  m.  Illit.  Oit.  Nom  que  Ici  muiul^ 
mans  donnent  à  la  caliie  de  leurs  mosquées  ;  à 
peu  près  ce  que  nous  nommons  fakriau$  dans 
nos  églises.  /* 

*  IMILABBIXK,  S.  f.  (du  UX,  iolahitlû ,  petite 
badie).  Zool.  Genre  de  mollusques  à  corps  rétré- 
cis et  à  coquille  triangulaire. 

DOtABBAiBK,  S.  m.  (du  lat.  dolabra,  hache 
ou  doloire).  Ant.  rom.  Nom  4e  certains  ouvriers 
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att.-iehés 
coup»  r  le  1)0  s. 

l>tH.A(;e,  s.  m..iechn.  Action  de  d((ler  le  bois, 
la  peau ,  ele.  V  ^     .  »...," 

l>oi.\Hi>iKii': ,  8.  m.  (du  gr.  86Xo< ,  ruse; 
àir\; ,  boueller  \  '/au A.  ^^erpent  garni  de  plaques 
et  rnuni  de  croiliriM  \  veniu. 

imi.%Y  (>iAl\T-\  n.  pi.  m.  céogr.  \illage  de 
Irance,  dép.  (lu  Moil»iliaii.  ii,40()  hab. 

'  imu: ,  n.  pr.  f.  (;eop4.  \'\\\t'  trés..anrienno> 
dil  rauce,  aulrelois  r;ipii.j|<»(|r  la  I  ranclHM.omté. 
(le  litre  fut  transféré  â  |iesann»n  <ii  KifiV,  après 
que  louis  \IV  eut  réuni  la  provinee  à  j;oii  royaume. 
^0,1H7hab. 

DOi.K  fla\  n.  pr.  f.  Géogr.  l'n  des  sommets 
du  mont  Jura  dans  la  Suisse,  prés  de  la  route  de 
l'aris  à  «.enéviv  1  ,ii'.»0  métrés. 

*  D(()l.i:it ,  V.  a.  Teehn.  Parer  et  amjncir  avee  le 
doloir  l(*s  utorecaux.  de  peau  qui  s(»nt  destines  n 
falK' (li's  ^ants. —  i'Jiauel.er  b's  eornes  des  ani- 
maux f)ojiir  en  "faire  îles  cornets  «i  jouer.  »-»  Dé- 
grossir U'  iiieiiaiii  et  les  douves  drs  fulajlli's.— 
Knfever  1rs  Ihiviires  de  plouili  qui  se  forment  d**^ 
temps  eu  leinps  d  tus  la  iiii^olière. 

iiOi.^:ui.\i.  ou  DOi  i^urti:^  s.  I*.  Miner  Uorhe 
\ol('ani(|ue  (pi'on  trouve  souvent  au  pied  des 
montagnes^  *  ' 

iXH.i'iuilQl  R,  adj.  d(>s  <2  g.  Qui  contient  de 
la  dolerile,  * 

"  ixnic,  s.  m.  [du  gr.  6oXt/6;-,  long).  Flot, 
(ienre  de  plantes  légumin<'uses,  famille  j|rs 
fmaséolées,  oriuinairrs  de  l'Inde  et  de  l'Àtrié- 
riqiie  du  sud.Ou  distingue  le  diffic  d'Éffi/ptCf  le 
dofif  fji(lhf')j,i\  \r  liolir  rnslinig. 

IMM.Ii  lii:iv\,  adj.  m.  M^tli.  Surnom  sous  Inpiel 
Jupiter  était  adoré  h' l)oli(/i(' ,  ville  de  la  (.oina- 
géfie.  On  croit  (lue  ce  Jnititcr  /tolirhrrii  esl  lé 
menu;  (jue  le  dieu  M'//VAry////,v,  drmt  le  nom  se 
lit  dans  plusieurs  inscriplions  trouvée^  â  .Mar- 
seille, .'   , 

iMifJCiii.Agio;^,  s.  m.  y.,  plus  bas,  dolicho- 

LAHION.  *      . 

iMH;l(:HOfi:nK,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
5o).i/6^,  long;  xé^;,  corne),  '//ml  Qui  a  de 
longijes  antennes.  ^- nOKOcHOc.KRER  ,  s.  m.  pi. 
lamille  d'itiserteS'dipléres. 

'  l>nij(jioi)iiOMi:,s.  m.  (du  gr.  ôo).i;(6;,  long  ; 
dpopieùç,  coureur).  A4) t.  gr.  Nom  qu'on  donnait 
aux  coureurs  qui ,  disputant  le  prix  de  la  cour8e,v 
parcouraient  le  dolichos',  en  allant  el  revenant 
dans  un  temps  donné. 

DOi.iciioi.Atiioni ,  s.  m.  (du  gr.  ^oy^iybdj  long  ; 
Xddio^,  velu).  Bol.  fienre  de  plantes  à  fleurs  com- 
posées ,  famille  do  synanthèrées,  généralement 
couvertes  d'un  duvet  chevelu,  (.'est  à  torique 
queloues  botanistes  ont  écrit  dolichlasion  ;  dn-^ 
^/c^fMon  est  encore  plus  mauvais. 

DOIJCIIOUTIIK,  %.  f.  (du  gr.  doXi/^;,  long; 
^(Oo;,  pierre) .JCool.  Vertèbre  fossile  de  poissons^ 
èncrino  fossil(^  • 

VO\.n\\\hvtTV.y  S.  f.  (du  gr.  fioV/6<;,  long; 
icéÇot,  plante  du  pied).  ZooJ.  Genre  d'insectfs 
diptères. 

*  DOIJCIIOPODE ,  adj.  des  î  g.  et  s,  m.  (du  gr. 
Ôo>a/6;,  long;  roO;,  xo^ç,  pied).  Zool.  yui  a 
de   longues   pattes.  —  dolichopodes ,  s.  m.  pi. 

(  1-amille  d'insectes  diptères. 

OOIJCIIOS,  s.  m.  (pr.  dolihAce)[Qïï  gr.  îo7à/oçy, 
Ant.  gr.  Nom' qu'on  donnait  à  la  plus  longue^  car-" 
rière  que  fournissaient  les  coureurs  dans  les  Jeux 
publics.  C'était  tantôt  7,  tantôt  li  stades. 

i>OI.I(:hote  ^  s.  m.  (pr.  dolikote)  (du  gr.  ?oXi^ 
y6;,  long;  ou;,  (Î)t6ç,  orelHe).  Zool.  Genre  de 
nDammilères  voisin  des  agoutins.  / 

DOuail'S,  n.  pr.  m.  (pr.  dolihict)  Temps 
hér.  Mis  de  Triptolème,  donna  son  ponfi  h  la 
ville  du  Dufichium  ou  Dofirhiiù^^j^^  ^ 

j)Oi jOloïdf. ,  adj.  des  2  grfPBPr/<>//V>/wm , 
petit  tonneau,  cl  du  gr.  cTÔo;,  apparence).  Hisl. 
nal.  Qui  ressemble  â  un  petit  tonneau.  ' 

*l>Ol.lQlîR,  s:  m,  zool,  Genre  d'insectes  co- 
léoptères, f  . 

DOMua,  a4J.  m.  {pr.  doliuce)  du  gr.  WXto<, 
rusé  V  Mylh  Surnom  de  Mercure  —  n.  pr,  m. 
Serviteur  d'Ulysse. 

*  DOLLAB,  s.  m.  Monnaie  d'argent  des  États- 
Unis,  dont  la  valeur  a  baissé  de  quelques  cen- 
tlmea  4epuls  4795;  celui  de  4S0t  ne  vaut  aue 
5  ftr.  8f  cent.  —  Le  dolUir  d^ Angleterre .  on  écu 
do  bahque  /  vaut  9  tr.  44  cent.  —  Monnaie  de 
compte  des  tles  Ioniennes ,  qui  a  la  même  vall^ur 
que  le  dollar  des  États-Unis.—  JMtor  ou  pianre 
de  Smyme,  monnaie  4e  compte  qui  se  4ivise  en 
4t  témim  ou  /Niraa,  et  qui  vaut  68  cent. 

DOLtAPTi  n.  pr.  m.  Géogr.  Golfe  de  la  mer 
du  Nord  f  formé  en  4S76  par  nmiptiou  des  eaui 
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do  U  mer  dâut  la  parlie  Inférieure  du  baftiia  de 

iKinf.  ^  X   1 

DOiXKQt'iN»  1.  m.  Ane.  arl  mllii.Courlo  épee  à 

deus  Iraiichanlf. 

DOi.OiR,  i.  m  Techii.  Espèce  de  couteau  que 
lei  gantiers  emploient  pour  dolcr  les  peaux. 

♦*  DOLOine,  s.  f.  (en  lai.  dolabra).  Arme  qUl 
avait  la  forme  d'une  doloire  moderne.  — Ciiuleau 
dont  le  tranchant  était  scuil-circulalrc.  —  Cliir. 
Bandage  f»  doloire ,  celui  qui  se  compose  de  Jeta 
'de  bandes  placés  obliquement  et  de  manière  que 
le  second  tour  no  recouvre  pas  en  entier  le  pre- 
mier, ni  le  troisième  le  second ,  etc.  —  Bôl. 
Feuilleê  en  doloire ,  feuilles  cylindriques  à  leur 
base ,  planes  et  élargies  en  dessus ,  épaisses  d'un 
côté  et  tranchantes  de  l'autre.  —  Techn.  Outil 
pour  doler,  pour  amincir  les  pc^aux. 

DOl.OMlftATlO^, s.  f.  (pr.  dohmizacion), ^nér. 
Théorie  de  la  formation  des  rochis  dolomiliqucs, 
qu'on  attribue  A  la  fusion  des  calcaires. 

DOLOJdiTiQti:,  adj.  des  i  g.  Miner.  Qui  con- 
tient do  la  dolomic. 

*DOLON,  s.  m.  Ant.  BAton  dans  l'intérieur 
duquel  se  cachait  une  lame  de  poignard;  c'était 
à  peu  prés  ce  que  nous  ap|ielons  canne  à  poi^ 

.  gnard-        ■    <*-    .  ■•  '  '  '  .  ' 

DOi.oi'ioiv,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Troycn  pèr« 

d'ilypsanor  et  pràre  du  Hçamandre.  ^>        / 

i)OLOi>»,  n.  pr.  m.  Mylh.  Kils  de  Mercure,  qui 
avait  un  temple  à  Magnésie.—  Petil-llls  do  l.aomé- 
don  qui  fut  tué  par^lénélas.—  Fils  de  Saturne  et 
de  l'hllyra.. 

DOLiJiiR,  s.  f.  Techn.  Ce  qu'on  a  enlevé  d'une 
peau  avec  la  doloire. 

DOLUft,  n.  pr.  m.  (pr.  dôtuee)  (mot  latin  qui 
flfuiOe  ruse).  Mjfth.  rom.  Fils  de  la  Terre  et  de 
l^Éther ,  honoré  comme  le  dieu  de  la  ruse. 

DOM.  Particule  que  les  Portu^is  seuls  aujour- 
d'hui placent  devant  les  prénoms  comme  titres 
d'honneur,  de  même  que  les  Castillans  se  servent 
du  don.  C'est  une  faute jd'écrlroc/onA/iVMef  quand 
on  parle  du  prince  qui  s'était  emparé  du  trône  du 
Portugal  ;  c'est  aussi  une  faute  de  dirodom  Carlos 
•'il  est  qucsition  du  prétendant  au  trône  d'Es- 
pagne. H  fa  .t  dire  dom  au  premier  cas  et  don 
au  second.  —  Dotn  était  aulrcfols  un  titre  d'hon- 
neur réservé  pour  les  seuls  ecclésiastiques,  et 
particulièrement  pour  les  religieux  bénédicti|ns. 

D.  O.  M.  Abréviation  qui,  dans  les  inscriptions, 
sur  les  temples  et  les  tombeaux,  signille  l)eo 
optimo  maximal  au  Dieu  très-bon  et  très-grand. 

^  DOMAINE,  8.  m.  Féod.  Fi(!f  dominant,  chef- 
lieu,  manoir  des  seigneurs  où/les  vassaux  devaient 
se  rendre  pour  prêtée  le  serment  de  foi  et  hom- 
mage.—  Droit  seigneurial  qui  consistait  en|  une 
espèce  de  suzeraineté  sans  propriété. — Ddnkaine 
coufféable,  celui  dont  le  délenteur  était  obligé 
ae  dessaisir  à  la  simple  Injonction  du  propriétaire^ 

—  Le  domaine  de  la  couronne  se  dittinguait  au- 
trefois en  ancien  et  notweaUt'CaMuel  cl  fixe,  etc. 
'^  I/omaine  ancien  t  terres  qui  étaient  échues 

,  roi  dans  les  partages  que  les  principaux  chefs 
firent  entre  eux  A  l'époque  de  rinvasloii  (dos 
Francs.  On  y  comprenait  aussi  les  biens  desU 
couronne  dont  rorigine  n'était  pas  coimue.  -^ 
[Domaine  nouveau,  tous  les  biens  qui  advenaioDl 
lù  roi,  soit  par  succession,  soit  i  titre  oi^éreux, 
ou  do  toute,  autre  manière.  Ce  qui  appartenait^^ 

.  au  prince  par  droit  de  conquête  ou  par  acquisi- 
llou,  droit  d'aubainé,  ^tc.,  formait  le  domaine 
caëuH;\\  était  aliénable  ei  prescriptible,  mais 
pendant  dix  ans  seulement;  après  ce  délai,  le 
domaine  casuel  devenait  /ire  comme  l'ancien  et 
le  nouveau,  et  par  suite,  inaliénable  et  impres- 
criptible. Les  rois  avaient  quelquefois  allèué  des 
portions  de  domaine  avec  pacte  de  rachat  perpé- 
tuel. C'était  ce  qu'on  appelait  domaine  engagé, 

—  Domaine  forain,  impôt  qui  se  prélevait  sur 
toutes  les  marchandises  qui*  entraient  dans  le 
royaume  ou  qui  en  sortaient.-^  AmuHue  échangé, 
portion  du  domaine  aliénée  jpir^échange.—  lÂo- 
mai ne  immuable,  ai\ui  donft  le  produit  n'aug- 
mentait Jamais  ni  ne  d|roiniialt,  parce  qu'il  con-> 
slstait  en  rentes  fixes  psbuwaOïtf  muablei  celui 
qui  était  suscepitible  d'augmentation  et  de  dimi- 
nution, parée  qu'il  |e  composai)  de  terres  don- 
nées A  ferme  et  A  temps.  —  Sous  l'empire,  on 
appela  domaine  extraordinaire,  eelul  qui  se 
composait  d'iilimeiibles  et  de  meubles  affectés 
aux  r^mpenses  pour J'armée,  les  arts»  etc.  — 

'  Domaineê  naiêonauk,  les  biens  confisqués  pon- 

.  dant  la  révolution  française  sur  le  clergf^,  les 

«orporatlons  et  les  émigrés.  L'inviolabilité  dea 

ventes  des  cfom<iiiift  ou  hien$  nationaux  a  été 

proclamée,  notamment  par  l'Art.  8  de  la  charte 

'  de  4830.  *-;  Ai^oiurd'bal,  4P«MaiM  fublk.  |«  d|t 
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dé  tous  lés  biens,  de  quelque  espèce  qu'Us  soient, 
qui  ne  sont  pas  susceptibles  d'être  une  propriété 
privée  et  sont  inaliénabk^s,  tels  que  grandes 
routes,  rivières  navigables,  rivages  de  la  mer, 
ports,  havres,  fosses,  remparts,  etc.  —  Pomuine 
de  VEtal,  biens  qui,  tout  eu  appartcn  •' t  k  l'Etat, 
ne  peuvenf^  être  appliqués  A  aucun  usage  pu- 
blic. L'Elat  peut  les  aliénef  A  litre  onéreux.  — 
Sous  la  monarchie  constitulionnelle^  on  appelait 
domaine  de  la  couronne,  la  pot  lion  du  domaine 
de  l'Etal,  alTeclée  A  l'usage  du  roi  et  de  la  famille 
ro)ale.  —  l>omaine  se  dit  généralement  de  tous 
les  États  d'un  souverain  :  Un  conquérant  agran- 
dit Mes  domaineê, 

*  boMANIAUTÉ ,  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
domanial,  de  ce  qui  fait  partie  du  domaine. 

"DOM/VKiEn,  lÈRB,  a^J.  Cout.  Qul  concerne 
le  domaine.  —  domaniia»  s.  f.  Détenteur  d'un 
domrinc  congéable.  .* 

DOMAiviTE,  S.  I.  Miner.  8cbiste  bitumineux 
ou  ampélitc. 

DOMDKS,  n.  pr.  f.  Géogr.  Petit  pays  de  France 
dans  l'ancienne  Bourgogne,  aujourd'hui  dans  le 
dép.  de  l'Ain.  Cap.  Trévoux.  Avant  son  iiicori)ô- 
ration  avec  la  Bourgogne,  en  176?,  Domba  était 
une  principauté  souveraine  qui  depuis  le  xv*  siè- 
cle appartenait  A  la  (naison  de  Bourbon. 

DOMBEYa;;S.  f.  Dot.  Genre  do  la  famille  des 
malvacécs,  établi  en  l'honneur  du  naturaliste  J. 
Dombey  ;  il  est  originaire  des  tics  d'Afrique. 

DQMDEYACÉ,  ÉE,  adJ.  et  S.  f.  Bot.  Qui  res- 
semble A  une  domboya.  —  dombëy/.ckks,  s.  T.  pl.^ 
Famille  de  plantes  établi^|)ur  le  genre  dombçya. 

DOMBOU ,  u. pr.  m.  Gè^.  Ville  d'Afrique, dans 
le  Sa|iara.  Il  y  a  près  de  Dombou  des  lacs  salés. 

*  uÔMi;,  s.  m.  Nom  que  dans  plusieurs  villes 
d'Italie  cl  d'Allemagne  on  donne  aux  églises  ca- 
thédrales, quoiqu'il  n'y  ait  pas  de  dôme  propre- 
ment dit  :  Le  dôme  de  Cologne,  de:  Mayvnce,  de 
Milan.'^T'  \TC\ï\i,  Dôme  à  pa^a^  celui  qui  s'élève 
sur  un  plan  polygono;  dôme  iurbaissé ,  celui  qui 
forme  une  portion  de  sphéroïde  aplati;  dôme 
surmonté,  celui  qui  forme  une  portion  de  sphé- 
roïde allongé.  —  Mar.  Dôme,  espèce  de  capuchon 
de  planches  pratiqué  sur  l'escalier  du  gaillard 
d'arrière.  —  />(jmtf,  couvercle  d'une  cassolette  ou 
d'un  encensoir.  '  ^        çj^ 

DOML^Tu:\T,  S.  m.  Hlst.  Dignité  de  domos- 
tlque  sous  le  lias-KmpIrc,  • 

DOME&TicisuE,  s.  m.  F'tat  de  l'hommo  qui 
a  perdu  le  sentiment  de  l'indépendance,  et  qui 
s'attache  servilement  A  quelqu'un.* 

DOMESTICITÉ,  8.  f.  So  dit  collectivement  de 
tous*  les  domestiques  d'une  maison  :  La  dotnesl^  - 
cité  de  ce  château.  —  État  d'asservissement  au- 
quel sont  réduites  certaines  espèces  d'animaux 
pour  les  besoins  de  Tliommo  :  La  plupart  des  , 
animaux  dégénèrent  dam  V état  de  domesticité, 
(Uuffon).  •      -   >        / 

*  DOMBftTiQUB,  S.  m.  On  désignait  autrefoté»' 
par  ce  nom  tous  les  Individus  attachés  A  une 
grande  maison,  ou  même  les  amis  de  îa  maiaon 
et  les  intimes  du  mattfe.  Le  slrode  Joinville  était 
domestique  de  Louis  IX.— •  Tous  les  grands  digni- 
taires de  la  cour  de  Constaniinople  s'appelaient 
domestiques.  Le  mégadomeitique  ou  arand  do^ 
mestique  était  grand-mAitro  du  palais  impérial 
et  généralissime  de  l'arme  de  terre. —  Le  domeS" 
tique  des  écoles  commandait  les  troupes  d'éllto 
qu'on  nommait  cco^fj /)a^a/<ii««.  Le  chef  de  Ip 
garde  Impériale  était  (fom^aiigue  dea  a/<i/ciini  et 
le  commandant  général  des  légions  domestique 
des  optimates.  •—  (k>us  les  rois  francs  de  la  pre- 
mière race,  le  domestique  était  un  des  principaux 
officiers  du  palais.  —  U  y  avait  de  même  dans 
l'Ëgllse  grecque  des  officiers  qu'on  nommait  do- 
mestir^Hes  :  domestiques  de  Vamhon,  du  ohœièr, 
des  portée,  etc.  -<-  Dans  les  couvents  de  la  Visi- 
tation, on  distinguait- trois  classes  do  rolt|leuses: 
les  clioristes,  les  associées  et  les  domestiques, 

*  DOMEBTlQCBlt ,  Yi  t.  UJi'emploie  fréquem- 
ment dans  le, sens  de  rendre  domestique  un  ani- 
mal sauvage.  Ce  mot  dit  beaucoup  plui  qu'ap- 
privoiser. On  apprivoise  rindlvldu,  cêi  domestiqi4e 

DOMrROinr,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  tille» 
Jadis  une  des  plus  fortes  places  de  la  ^Normandie , 
est  située  sur  une  colline  d'où  sort  la  Virenno. 
1,448  hab.  Forges,  papeteries ,.  coutils  et  dro- 
rguets.       \  ' 

"DOMim.Bi  s.  m.  Jurisp.  Domicile  v$atri^ 
montai,  cenil  c|qI  est  nécessaire  [»our  pouvoir 
contracter  mariage.  Il  a'éiabllt  par  six  mois  de 
résidence  dans  uno  même  commune,  A  Paris 
dans  le  même  grrondlssemont. -^ /^oiTWci/^  d'oW- 
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communal  celui  qui  résulte  «Ifilla  résidence  dani 
une  commune.  *—  Domicile  d^secours,  ciilui  où 
un  indigent  reçoit  des  recours  habituels.    ' 

*  DOML^ANT,  ANTK,  adJ.  Gramm.  ar.  iSe  dit 
des  verk>es  qui  expriment  une  action.  -^  Mus. 
Accord  dominant ,  celui  qui  a  lieu  sur  la  domil 
nante  et  la  sensible  du  ton  ;  Il  annonce  et  prépaie 
l'accord  parfait.  —  Asirol.  Astre  dominant ,  cdui 
qui  est  le  pluf  fort,  qui  domine  dans  un  hoiog. 
cope. 

*  DOMINABTB,  S.  f.  8e  dit  dans  le  plaln-cluni 
de  la  note  que  l'on  répète  le  plus  souveni  4 
quelque  distance  que  l'on  se  trouve  de  U  llnalc, 

—  Versif.  Dominante,  la  voyt^lle  sonore  qui  sr 
trouve  A  ,1a  (In  de  deux  veci  et  qui  produii  les 
sons  dont  se  compose  la  rlnné.  Dans  Vassomnice^ 
ïè^dominante  est  la  même',  mais  les  consoiiufl 
varient. 

DOlfimé  ,  s.  m.  (en  lat,  domine,  voc.  de  dintn^ 
nus,  seigneur).  Nom  que  les  Hollandais,  dans 
leurs  établissements  de  l'Inde  et  de  la  mer  du 
iiqd ,  donnent  aux  ministres  de  leur  culte.  ^ 
Miner.  Pierre  du  dominé,  substance  minérale  (juj 
n'est  pas  encore  déterminée  ;  elle  fut  docoiivirie 
dans  riled'Amboine,  par  un.ministre  prolesiaui. 

—  Mort.  DonAné,  variété  de  pois. 
DOMlNGOr^.,    OIftB,   adj.    et   s.   Ilabjlani  de 

S^aint-Domin^ue.  —  Qui  appartient  A  ceiii^  ville 
ou  A  ses  habitants.  ^ 

.  DOMINGUe  (SA11T-).  Géogr.  V.  HAÏTI.— S^f/zt/. 
Domingue  ou  Santo- Domingo ,  n.  pr  m.  Grandr 
ville  de  l'Ile  de  Saint-Domingue ,  autieroi^  U 
capitale  de  la  partie  espagnole  de  l'ilo.  fort  j^ur 
cl  commode.  4*2^000  hab. 

*  DOML-VICAIN  ,  s.  m.  /.ool.  Nom  vulgaire  d'um» 
espèce  de  mocchcrolle. 

DOMINIQLK,  n.  pr.  m.  Illst.  OrdfedcSuinl'  ■ 
Dominique,  ordre  niililuire  créé  par  i«;iiiii 
Dominique  au  commenet^nient  du  xui*  iurh. 
pour  combattre  lès  Albigeois.  Les  clieviUieiN  de 
cet  ordre  portèrent  d'ubord  le  nom  de  f/vnn 
d*uf*mes  de  Jésus,  et  plus  tard  celui  de  milivitns 
de  Saint-Dominique, 

DOMllVinijK,  s.  f.  (du  lat.  dominicu,  8.-enUn«l. 
domus  ,  la  maison  du  seigneur).  Illst.  reli{^  .\oni 
que  portèrent  autrefois  les  églises  clirétieniKs  de 
l'i^glise  latine.  Ce  mot  répondait  A  la  basih.<fHf 
des  Grecs.'  —  Géogr.  La  Dominique,  uiic  «kv 
petites  Antilles,  entre  la  Guadeloupe  et  la  Mnui- 
nique,  découverte  en  1493.  par  Colomb.  </ei:iii 
un  dimanche  {dies  dominica),  d'od  son  nom.  l dp. 
23,000  luib.  Ch.-I.  le  Koseau.  Klle  appa.rlieiil  aux 
Anglais.  *    •  - 

DOMINITK ,  s.  r.  Ane.  Jurisp.  Droit  de  propriêlû 
sur  un  fond,  indépendant  do  la  possession,  on  , 
dit  auJourd'hulnMe-pro^iriViif.  ^ 

DOMiTE,  s.  f.  Mlnér.  espèce  de  roche  volcv 
nique  qui  forme  la  plus  grande  partie  du  IMiy- 
dM)ôme,  en  Auvergne. 

DOMITID8,  n.  pr.  m.  (pr.  rfom/êli/ctf)  (du  lai 
domue,  maison).. My th.  Divinité  des  llomaiits  (jui 
rendait  agréable  A  la  (lancée  la^  maison  de  son 
mari. 

DOaiMAGEfl,  vLs  a.  Ane.  cout.  Causer  du  dont- 
mage,  il  so  disait  des  animaux  et  dos  liommei^ 
qui ,  en  ^'Introduisant  dans  les  propriétés  d'au- 
trui ,  y  commettaient  des  dégAts  de  quelque  goure 
qu'ils  fussent. 

DOMMIM ,  n^  pr.  r.  Géogr.  ino.  Ville  on  terri- 
toire de  la  tribu  de  Juda,  entre  Aieca  el  Soco.. 
C'était  en  ce  lieu  quo  campaient  les  i>hilisiiii!t 
quand  David  tua  Goliath,  on  dit  aussi  Daiumim. 

DOMNB ,  s.  r.  Hiit.  ceci.  Titre  d'honneur  (fn'un 
donnait  autrefois  aux  relii^leuses  do.  certaines 
congrégations,  telles  que  feuillantines,  ursuline^t 
bénédictines,  etc.    -  ^'t  y«  :.j  .;.;    j^ 

*  DOMPAIMKy-n.  pr.  m.  Géofr.  C'était  une 
des  plus  anciennes  villes  de  la;LQrraine,'  ello 
servit  autrefois  de  résidence  aux  rois  d'Ausirasie, 
et  beaucoup  plus  tard  aux  ducs  de  l^jorraine. 
Dompaire  fut  brûlée  en  44*75  par  Charles  le 
Téméraire.  600  hab.  ^jt^n,^.' -^lui.  ; 

DOMI^iBItitB,  n.  pr.  m.  Géoirr*  ^^11^  ^^  Vmce, 
ch.-l.  de  canton ,  dép.  de  la  Cliarente-Inférieure. 

J,000  hab,,,ji*;,gi:_|;^^,i^ij;;jvi:i;w^;t  Mé/  •    •    •  , 

DOMPTAIM,  a.  rT.  Acén.  ruf.  Bœuf  docile  < 

iressé  d'avance  qu'on  emploie  pour  dompter  et 

a|tH[>rivolser  un  bœuf  sauvago.  . 
DOMUÊMV,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 

dép.  des  Vosges,  arrond.  de  KeufchAtean.  lairiu 

dé  Jeanne  d'Arc ,  dont  on  voit  encore  la  cliau- 

roléro.  ^  '     ...  .. 

*  DO» ,  s.  n.  Tbéol.  Faculté  naturelh^  qne  I»»*'' 
répartit  A  chaque  homme.  On  dlatingue  don  nf 
sagesse,  de  êcieuce,  de  conseit,  ote.  ^  ^^'"'' 
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lancienuc  coulume 
,„(.  la  femme  accordtll  i  sou  marfr  lur  W  mon- 
uni  do  la  aol.  —  Don  corrompabtc ,  pré«eiil  fail 
à  un  juge  dans  nnlcnlipn  d'achelor  «ou  MiJTrage. 

—  im  manufl ,  Iransmlsslou  d'un  objn  mobi- 
lier de  tù  main  à  la  mi||^,  wn»  qu'il  soil  dressé 

DOiii  n.  pr.  m.  C^ogr.  Hcuvo  de  la  RushIo 
d'i  urope,  le  Tanali  dct  anciens.  Il  lorl  du  lac 
djviiii-oiero  cl  se  Jclle  dans  la  mer  d'Aiof  api ts 
avoir  parcouru  plus  de  4,V00  kil.  Ses  eaui  soûl 
Iroubics  el  malsaines.  —  (iouverncinent  dea.  co- 
saquei  du  i)on ,  province  russe  qui  s'éleud  sur 
hVdeui  rives  du  fleuve.  Le*  cu$aqueH  du  Don 
boiU  au  nombre  do  500,000.  Cap.  Tcheikask.  — 
Ihm  rivli^re  d'Anglelorre  ,  dans  le  comlé  d'York. 
Fllr  va  Rejoindre  à  l'Ayr  après  un  cours  de  88  kll. 

*  1)01,  liire  d'honneur  appliqué  à  la  noblcMSo 
ct^paniiole.  11  h(i  faul  pas  le  confondre  Jivec  dom, 

Do:«u4Bii»  s.  m.  £ool.  Horlo  de  mollusque 
nui  lisblle  les  donaccs. 

IM)I4(HXE,S.  r.  7x)0l.  Pelile  donace. 

im:«\T,  s.  m.  lllsl.  Dans  Tordre  de  Malle, 
laï(|Mo  A  qulIcL  grand-m'allro  conférai  l  la  demi- 
croix  pour  quelque  service  ren(luT4  la  religion; 
Lii  donaU^  formaient  la  cinquième^  classe  de 
l'ordre.  .  -v.^ ,     . 

i>Q!«\rie ,  i.  r.  Dot.  Plànlo  4u  dèlroil  do  Mu- 

gcllan.  N  .        )~        ;.    *  - 

*i)o:vvnr,  ive,  a41.  Ant.  Qualincaiion  qui 
n'appliquait  à  tout  ce  qui  se  donnait  ou  pouvait 
se  donne'r.  V.  doî^atif,  au  Uiclionnairo ,  U*  édi- 

lion.  '  '  ^ 

•  DOIVATION  i  I.  f.  Aivc.  cout.  ChaxU  de  doua" 
tion,  àcio  par  lequel  on  accordait  la  possesi'ion 
d'un  bien  meuble  ou  Immeuble.  —  Donation  par 
manière d^aiêance ,  en  Bourgogne,  avance  d'boi- 
rie.  —  Jurispr.  JMmaiion  à  can$e  de  mor/  ^failo 
fil  considération  du  périrdo  mort  dana  lequel  se 
trouve  le  donateur,  et  révocable  quand  le  péril 
Ml  passé, lora même  qu'il  y  aurait  déjà  eu  tra- 
diliou  réelle  d^  l'objet  donné.  -—  Donation  con^ 
■  tractuelle,  faite  dans  un  contrat  do  mariage,  soil 
"par  les  époui  ootre  eus,  aoit  par  des  tiers  aux 

époux. Ces  donatloni  so;it  Irrévocablei  de  leur  na- 
ture; elles  aoot  aculeaient  réductibica  quand  elles 
excèdent  ht  portion  disponible  du  donateur.  — 
\J)oniUion  déguiêéef  celle  qui  se  fait  sous  la  forme 
d'un  contrat  onéreui  ;  ces  donations  sont  presque 
toujours  frauduleuioi..  — *  Donation  mutuelle  ^ 
celle  par;laquelle  deux  personnes  se  lèguent  ré- 
ciproquement tout  ou  partie  de  leurs  biens.  -.^ 

-  Donation  réwmnéruiair^ ,  ocelle  qui  est  faite  pour 
récompenser  le  donataire  àm  services  qu'il  a  ren<- 
dus  au  donateur.  —  Donation  onéreuse^  cello 

'  qui  impose  au  doiutaire  dea  chargei  qui  rendent 
presque  nul  l'avantage  de  la  donation. 
'  uo^AVEtcaiiiOBii ,  n.  pr..m.  Géogr.  Petite 
ville  du  graud-dqehè  de  Bade ,  remarquable  par 
»a  foiiialno  qu'on  regarde  comme  la  aource  prin- 
cipale du  Danube.  J,400 hab.   7«  .■■•^^■^■■%  :ï«  ^  ■  • 

DO^TAWERT,  D.  pr.  m.  GéogT.  Tflle  éè  Baf  1ère, 
(lans  le  Uaut-Oanubé.  t,500  bab.  Les  Autrichicna 
y  furent  battu^  oar  Mariborough  ,  en  4704,  et 
par  Vandamme ,  le  •  octobre  4805. 

D0!«(usT|tB,  B.  pr.  m.  Géogr.  VUle  d'Angle- 
terre, dops  le  eomte  d'York ,  sur  le  Don.  0,000 
liab.  Courtes  de  chevaux  annuelles.  ^..     . 

DONcuutv  ,  Q.  pr.  m.  Géogr.  Ville  fdfte  de 
France;  départ,  dea  Ardennea,  sur  la  Meute. 
Louis  xiii  tW  rendit  mallre  em  4044 .  fl,000  bab. 

DOSiCQCJEi,  eoi4.  Vieille  fbrae  du  mot  donc. 
l'f't  poètet  du  xvu*  alècle  l'ont  contervé  long- 

DOMDiB,  a.  r.  Bot.  Plante  ombellirêïé  <FEu- 
rope. 

DONDiscA,  I.  m.  Bot.  Petit  arbrittcaîf  de 
1  Iode ,  fimille  det  rubiacéca.    ,.  '^■^^■.  ^i^^ 
DOIBON,  a,  m.  Kom  vulgaire  du  dronte^^f 
i>oiifiAi«,  n.  pr.  m.  Géogr.  comié élrlaBde, 

f    „','•  K'TT.    "Si -.!''■''?.''■  ^"*-'V'     ■'""*'"'•   ■""'' 
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proviure  d'ilsï^.  300,000  bab.  (Ji.-l.  Ufford,^' 
Dttucyatf  pelile  \1llr,  dulis  le  rcHtito  qui  porte  sou 
nom  ,  Uonl  le  porl  esl  beau  cl  i-oniiuodr, 

i)<)\GOL%lk,  II.  pr.  m.  (itogr.  <  outrée  de  la 
Nubie.  Sou  aurieune-cap. ,  U*,  f  icux  Domjoliîh ^ 
s'élève  sur  le  Ml  j  elle  fui  autrefois  iudufltrieuso 
el  riiiie';  ce  uVsl  mainlenaul  ({u'un  villngê  do 
300  liab.  I.e  ISouveau  Dumjnluh  esl  plus  connu 
sous4o  nom  de  j1/(rn//tï/A.  V.  e.e  mol. 

pO^H.LAC.K,  s.  m.  Teclui.  lorme  iuexaele  don- 
née  dans  (pielques  Dielionnaires  pour  douilluye, 
V.  Ci'  mol ,  au  Djcliounaire  el  au  Complément. 

DomM.Fin,  KiHK,  adj.  Forme  ineiacte  pour 
douiflt'ux,  V.  ce  mol ,  au  (omplémcul. 

iM)!li!^u'4,  n.  pr.  f.  Mylb.  cell.  Divinité  dont 
le  nom  se  trouve  dans  une  inscrifilioii  déterrée 
A  Maley,  prés  do  Lausauue.  * 

*  i>()\JOi\,  s.. m.  V.  ,viNCEi?<rK,  au  Compl. 
•*l)Oa.if:,  s.  m.  hisl.  eccl.  LaVquc  qui  don- 
nait tous  ses  bieus  à  une  eommunaulo  religie.use 
et  se  flounuriluil  à  la  rèf;le  de  celle  communauté, 
sans  toutefois  pr.ononeer  de  vœux. 

•  iMïviKK,  s.  f.  llisi,  relig.  Cértrr^onio  dont 
rorij^ine  remonle  oajx  agapes.  Aux  jours  de 'grande 
fêle,  1rs  pai'liculiers  rielics  enVoyaienl  une  grando 
quuntilé  de  pains  à  In  porlc  de  leur  paroisse  pour 
C'iie  distribués  par  le  curé,  après  la  messe,  ù 
tous  les  pauvres  du  pay^' — lam.  Cvst  une  {iott^ 
iie-V,  c'est  une  excelleii^^ïtïilro.*  '^ 

"  DOAHiiR,  v.  a.   Oj^mer  et  retenir mf^vaut ^s 
vieil  adage  du  palais,  ou  ne  peut  pas  ajouter  A 
une  donaliou  une  clause  qui  eu  délruirail  VelTcl. 

—  Prov.  Qui  donne  tôt  donne  deux  fois^  donner 
.  pronrplenu  ut ,  c'est  ajouter  au  service  que  l'on 

rend.  — ^i^onnvr  tm  pois  pour  avoir  une  fève^  ou 
donner  un  œuf  pour  avoir  un  buuff  donner 
d'une  manière  iniérefséApour  obtenir  beaucoup. 
*—  PetiJ  présent  ^'trop  (ificndu  wV»(  pas  donné 
mais  bivn  iendu^  une  louf^uo  allcnlo.d'un  pré- 
-^e^l  promis  ouonerllul  Ole  la  plus  grando  partie 
do  sou  prix.  —  Ln plus  belle  fille  du  monde  ne 
peut  dountr  que  ce  qu^elle  </,  on  no  doit  pas  exi- 
ger des  autres  i)lu8  qu'ils  ne  peuvent  faire. -^Mau. 
Domter^  dans  les  cordes  ^  se  dil  d'un  ebeval  qu'on 
a  allaclié  enlro  les^diçux  piliers  avec  le  caveson. 

—  Véu.  Donner  fes\xhiens  ^  \cê  lâcber  après  la 
béte.— cbir.  Seydii'^absolumeul  pour,  suppucer; 
résicaloire  qui  donne  f  qui  ne  donne  pas. 

DO!«nii:zAN ,  n.  pr.  m.  Polit  pays  do  France, 
dans  raneieu  comlé  do  Foij[ ,  aujourd'hui  Àriège. 
Cap.  Quéritjuty  qui  u'esl  qu'un  miuco  village. 

DOiUro.STKMON ,  S. m.  Doi.  V.,  auComplômont, 
ODONTosTi^MON ,  «oul  corrccl. 

LDOMJftA,n.  pr.  f.  Céogr.  aoc.  Ile  de  la  mer 
Égéo.  ' 

lioivviij.e ,  s.  f.  llorlic.  Kspèce  de  poire. 

IIOIVZKRE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Uourg  de  France, 
dép.  delà  Drémc.  4,500  bab.  Dons  vins. 

D0K/.I018,  n.-pr.  m.  Géogr.  Petit. pays  de  l'an- 
cien. Nivernais,  autrefois  baronie  indépendanlo, 
réuni  plus  lard  au  comté  de  Névers.Cap.  Donzy^ 
iur-le^Nonain.  3,000  hab.  * 

D0.>izi0i8,  I018E,  adj.  et's.  Habitant  du  Don- 
xlols  ou  de  la  ville  de  Uonzy.—  Qui  appartient  à  . 
ce  pays  ou  à  ses  babilanls. 

DOOMSDAY-noOK ,  S.  m.  (pr  donmse^èe^ 
bGuqm]  (augl.  livre  du  jour  du  jugement):  lllst." 
Cadaslro  que  Guillaume  le  Conquérant  (Il  fairo 
des  biens  do  tous  ses  sujets,  A  rimilalion  do 
celui  qu'aval l  fait  faire  le  rot  Alfred.  Ge  cadastre 
était  deitiné  i  servir  do  règle  aux  Jugei^  dans 
toutes  les  eonleslaliont  qui  seraient  relallvcs  aux 
propriétés  territoriales.         X 

DOOMSTBR,  s,  m.  Nom  anglaV  dii  premier  ma^ 
glatrat  do  Plié  de  Man  ,  entre  ^Irlande  et  la  c6lr 
occidentale  de  PAnglelcrre. 

*  DOPPIA,  t.  f.  Monnaie  d'or  d'Halle  qu'on  v^ 
pelle  aussi  double  piatole  ^  doppia  de  Gênes  ^ 
510  fr.  83  c.  ;•--  de  Xiwi6<ïHiV,  49,87;  de  Ma- 
riê^Thérèâû,  49,71  ;  Neuve{de  Bologne],  47,49; 
—  Ancienne  {de  Bologne) ,  47,33 , . —  de  Fenite, 

DOPPIRTTA , t. T.  Diminutif:  do^doppia,  mon- 
naie d'or  des  Ëlatt  tardes,  valant  9  fr.  88  e. 

DORA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Phèni- 
clo,  qui  formait  un  petit  royaume  sur  le  bord  do 
la  mer.  Cette  ville  et  son  territoire  forent  don- 
nés à  la  première  trlbû  do  Manatsé.' 

>jpOfl|ADOll ,  t.  m.  Zool.  Polston  du  genre  oo-. 
ryphénoi ,',  ,.^^      :•.'•'•'./.•>..■.■'••■. 

DORAIIAIl,  n.pr.  m.  Géogr.  Ville  do  PArâble, 
dana  le  Xcdjed.  Une  det  stations  dcs^  caravanes  de 
la  Perse  A  la  Mecque.  8,000  bab.      ■'-,    ., 

DORAMll,  t.  f.  Uortio.  Varléti^  de  tuiipe. 

DOiCADIONi  t.  m.  (du  gr.  dop)((â6iov,  petit 
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daiiii;.  Zool.  (ienro  d'inseeles  r()léo[)iéres  de  la 
liiiiiilh'  des  lonj'ieorues. 

itOiU.i:,  s.  ni.  (du  gr.  *5opx3i;,  chèvre  sau- 
va}i(0.  Zool.  Genre  d'insectes  eoléoplères  de  la 
faiiiille  des  lamellicornes. 

DOncÉlft,  u.  pr.  m.  (pr.  dorcêuce).  Temps 
lier.  Fils  d'Ilippocoon  ;  donna  sou  noni^à  une  d(  s 
fontaines  de  Sparte.  , 

l>OH(HKSTFR,  n.  pr.  m.  (;éof!r.  Ville  eapitaje 
du  comté  deDorsel.  3,000  hab.  Fah.rique  d^  serges 
fines.  lUiines  rumainesr 

DOHOION,  n.  pr.  m.  Mylh.  hivinilé  obscène 
d^s  Grecs. 

*DOHUOc:\e,  n.  pr.  f.  céo^r.  iu»ièie  do 
Fri^nce  qui  se  forme  de  la  réuni;»!»  de  deux  ^m -■ 
liîes^^rivjères  :  l#  Dore  el  la  Dogue,  el  apus  nu 
cour!  d'environ  400  kilom.^*se  jelle  <laiis  !*a  (.a- 
ronne  au  village  de  Bec-d'Ambez,  pmir  former  ia 
(;irondr.  h(|'  Département  de  ta  Dordotjue ,  dcl- 
parlemenl  de  la  France,  comprenant  le  Péi  igord, 
uiu^  partie  de  PAgenais,  de  l'Angoumoi^^  et  du 
Limousin. ^1  est  divisé  en  cinq  arroudi«semeiUfi, 
Cuivre,  plomb,  manganèse  et  houille;,  grains 
eliAlaigneH  ,  truffes  reiu)mmées|  poisson  el  menu 
gibitir;  forges,  tanneries  et  dislilieries.  487,504 
liaii.  Ch.-l.  Périgucux. 

DOitnnKC.iiT  ou  DORT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
de  la  Hollande  méridionale.  47,000  hab.  l'Iacc 
forte;  port  sur  la  Meîjse;  chani'ier  de  çonslruc- 
lion.  La  plus  ancienne  ville  de  la  lloltaude,  fondée 
en  994  Pairie  des  deux  de  Wiltetdo  Vossius.  L'Ile 
sur  laquelle  celle  ville  etl'situé<^,  fut  séparée  du 
reste  du  pays  Pan  ji4i4  par  suite  d'une  inoiv  alion 
qui  çngloulit  soiiante^ouze  vitlages  avec  leurs 
babilanls.  —  lllsl.  Union  de  Dordrevht^  assem- 
blée qui  se  tlnl  <eu  ce  lieu  en  45'7î;  les  provinces 
do  Hollande,  do  Zélande,  do  Frise  el  d'Ulreehl  s'y 
déclarèrent  indépendantes  de  la  d|)minalion  <  s- 
pa(^uole,  cl  uommèren-t  stalhouder  le  prinre  d'o- 
range.—  Synode  de  Dordrechl ,  assemblée  do 
1019,  oii'  les  calvinisles  et  les  hilhérieiis  réunis 
condamnèrent  les  arminiens  ou  reinonUants ,  ci 
les  doctrines  do  leur  maître,  Arminius.  L'année 
suivante,  celle  iV!<sembJôc  envoya  à  Téchafaud  le 
grand  pensionnaire  Darncvelt^ 

DOiiK  (mont),  s',  m.  Géogr.'  Monta g^ne  de  Pan- 
'  cieune  Auvergne,  aujourd'hui  dép.  du  Puy-de-  • 
I)6me.  Le  Sancy,  qui  est  son  plus  haut  pie^  s'é- 
lève à  4,884  njèl.  La  rivière  de  Dore  y  [Trend  sa 
source.  Eaux  thermales;  fabriques  de  fromages 
connus  sous  le  nom  do  fromages  du  Mont^Dore. 
C'est  nue  faute  que  d|écHre  mont  d*Or.  —  M>/v», 
Nom  commun  à  deux  rivières  de  France;  l'une 
qui  se  Jette  dans  l'Ailler,  Paulre  qui  se  Joint  à  11  : 
Dogne  pour  faire  la  Dordogue. 

*  DORK,  s.  m.  Se  prend  quelquefois  pour  do* 
ruro  :  Le  doré  de  ces  corniches  a  perdu  son 
lustre,  V  "^ 

*  DORÉ,  ÉK,  part,  et  adJ.  Qui  eat'd'un'Jaune 
brillant  :  Cheveux  d*uri  blond  doré.  On*  dil  aussi 
Jaune  doré.  —  l»rov.  Être  doré  comme  un  çalif-e, 
avoir  des  babils-  chargés  do  broderies  d'or.  -^ 
Vieille  mule,  frein  doré,  se  dit  d'une  vieille  femme 
dont  la  toilette  est  très-recherchée.  —  Philol. 
reré  dorés  f  poésie  tentencleute  qu'on  a ,  sans 
preuves,  allrii),uée  à  Pylhagore.  —  lllsl.  i'heva^ 
lier  doré,  membre  d'un  ordre  militaire  institué  ' 
au  xu'  siècle  par  Isaac  Mnge.  On  disait  aussi 
chevaliers  angéfiques  ou  chevaliers  dorés  de  la 
croix  de  Constantinople,  parce  qu'on  leur  avait 
confié  la  garde  du  labarum.  — ^Jeunesse  dorée  ou 
troupe  dorée,  réunion  de  Jeunes  gens  do  la  classe 
moyenne,  qui,  en  4794,  excités  par  le  député 

^'réron,  prêtèrent  leur  concours  à" la  réaction 
ttjermldorlcnno.  —  CAevtiliVrs  rforw,  en  Angle- 
terre, tous  ceux  qui  étaient  décorés  de  certains 
ordres  de  chevalerie  dont  un  des  (nsignes  élàil 
les  éperons  dorés. 

DORÉK,  s.  f.  Tranche  de  pain  fort  mince  sur 
laquelle  on  a  étendu  uno  couclia  légère  do  conll- 
lure.  —  Dorée.  Zool.  Poisson  de  l'Ooîaii  cl  de  la 
Médileriranèo,  de  la  famille  des  scombroïdes. 

l>URF.LOr,  s.  m.  Vieux  mot  qui  se  disait  d'un 
homme  fort  délicat,  fort  douillet.  On  Pemplole 
encore  dans  le  Poitou  pour  enfanl  gâté. 

DOnULiiTKRli^,  t.  f.  Vieux  mot  qui  tlgnlflé 
encore  dant  quelques  départements,  ouvrage  de 
rubannerle  ou  de  frangerle. 

DnRKr.Otii.R  ,  lÈRP.,  |.  m.  et  f.  Marchand  qui 
t'ocaq>e  du  commerce  do  dorelotorle; 

*  DORER  ,  V.  a.  Cet  homme  est  fin  à  dorer,  se 
dit  proverbial,  d'un  homme  (In,  ruté  et  adroi|. 
—  i.  d(^  pAliss.  Appliquer  le  dorngc  t  Dorer  des 
pdtés,  des  briochée,    :,.<-...' 

uonicii^,  n.  pr.  m.  Temps  bèr.  FUs  d*Nlpp(H 
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eoon,  iué  par  Hercule,  aCn»!  que  «on  pAre  el  aes 
frère». 

*  DOAIDR,  n.  pr.  f  CTéogr.  une.  liiToojiu  des 
DorieiM,  «iilre  la  tocrido,  l/i  rliacide  H  U\  Tlici* 
aalic.  On*rappHail  plus  ancieiiitcinfiil  iM'iofm'. 
*^  IH5lUe  ooulrèc'  de  l'Asie  Mineure,  à  i'orienl  de 
la  Carlo,  cap.  Ilalycurnanie.  ^~- Mjili.  lAoridèf 
fille  de  Dorii  el  de  Nérée;  c'eii  le  «ynunyjme  de 
D/érèide.  ,-^  ihtrtdc  ou  Doridion^  b.  m 
l'aiiiille  de  niolluiquei.  :  ■;  - 

DORif)^: ,  tif.,  adj.  el  s.  m.  Zool.  Qui  réi^sem- 
ble  i  une  dorlde.— «dohidkh,  a.  m,  pi.  Tan 
mollusqMCS.  • 

*uoniKX,  lENNE/adi.  9i  a.  (>éogf.  aine,  et 
hUL  llabilanla  4e  la  l>orldi\  Lei  ihtntta  kuïmi 
un  ancien  peuple  qui,  a'élanl  d'abord  mil  en 
p^iscgifion  de  la  parMe  teplenlrionale  do  la  ^rèco, 
a'ennpara  plua  tard  du  Polopont'^te,  au  xii*laiècle 
annl  J.  C,  el  fonda  plusieuri  colonies  en'Asioj 
oT^lail  une  dea  deui  principales  enlre  les  (Quatre 
Iribus  hellénoa.  Ui  />on>»i*.iUien(  opposa»  aux 
lênitHS:  ceui-ci  avaienl  les  4)riircipet  dôin^icrt- 
^  liqués;  le  principe  «risiocrallque  dominail  cher 
û%  aulrei.  Lei  Sparlialaa  èlaienl  boriena,  loa  ha-' 
^  bilanli  d'Alhènei  éuienl  loniona. 

DOnii»i>K ,  n.  pr:  f.  Mylh.  Nymphe  qui  fui  »i- 
mée  d'Anius;  elle  eul  de  lui  iroii  llls  :  Bpofmo, 
iCno  et  Klaïs. 

^  DORlQti':,  a4J.  (les  %  g.  ei  i.  m.  Archit.  JJo- 
rique  grec,  le  vêrilable  ordre  dorique,  lel  que  lot 
(«reci  Itempluyaienl,  c'eiuà-diro  dénué  de  base, 
avec  un  fûl  qui  va  diminuanl  de  grosseur  h  roe- 
aure  qu'il  s'élève  el  porle  de  larges  cannelures  à 
vive  arèle.  Le  chapil«*au  a  Une  échine  en  bis(*au 
forl  aaillanl,  acoompagnéedelroia  ou  quatre  lis- 
teli.  LetRomaina,  en  recevant  le  dorique,  y  tirent 
quelques  changements  ;  l'échiné  de  leur  chapiteau 
ne  consiste  qu'en  un  quart  de  rond,  ce  qui  lait 
aaseï  ressembler  le  dorique  au  toscan.  C'est  le 
(torique  romain  que  loa  modernos  ont/ copié;  il 
passait,  il  eal  vrai,  pour  le  vrai  dorique  avant 
qu'on  eût  retrouvé  les  ruines  de  ('(Dsturo.  Le  do^ 
.  riqye  grec  a  été  employé  depuis  cette  époque  sous 
.le  nom  d' ordre  de  Pœitum. 

*  l>ORis»,,s.  f.  Zool.  i;enre  de  moUusquea  nus, 
de  l'ordre  dés  gastéropodes  audibrancbe». 

UORlttCis,  B.  pr.  m.  (pr.  dorUhuce).  Géogr. 
aoc  Plaine  de  raiicienne  Thrace»  à  l'embouchuro 
derilébrua.  ^ 

DORlMàHK  t.  a.  f .  Horiie.  VOm  d'une  '  ané- 
mone. 

DORisoiii ,  a.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple 
4e  rauoieiine  Perso,  aur  les  conûns  do  l'Asie  aii- 
MHire  el  (le  la  Caramanie, 

OORITIS,  adj.  f.  (pr.  dorUiê).  Mylh.  jr.  Sur- 
umn  de  VéoUa,  aoîia  lequel  elle  .était  adorée,  à 
Caide,  ville  de  la  Carie. 

DORLiftHEiM,  Q.  pr.  m.  Géogr.  Village  de 
France,ilép.  du  Baa-Hhin.  S,450  bah. 

DORLOTINK .  a.  f.  Sorte  de  dormeuse. 

*  DOUaiMT,  a.  m.  niai,  relig.  Nom  par  lequel 
on  désignaili|uelquefois  les  hérésiarques  appelés 
plua  •ouyeuTçondormafUi,  ^  Sept  dormante^ 
nom  donné  i  aepl  frèrea  d'Éphèae ,  qui ,  pour- 
auivis  comme  chrétiens,  aoua  le  règne  de  Dèce, 
ae  retirèrenl  dans  une  caverne  voisine  de  la  ville 
Ha  a'y  endorroireni  d'un  aommeil  qui  dura 
487  an»,  el  ae  réveillèrent ,  dil  la  légende ,  sous 
le  rigne  df  Tbéo4oac  le  Jeune;  maia  cette  légende 
aèléde  ioni  lempa  con lestée.  Les  muauimuni  se 
la  aonl  appropriée,  e(  leaAfi7/«  et  une  IS'uiis  y 
fnni  aouvbnl  alluaion;  Lea  éipt  dormanU  arabes 

'  avaient  un  chleia  dèaigné  par  le  nom  de  chien  des 

^9$pt  dormants  ou  kaimir, 

"  uonaïAiiT,  A«TI,  â4)'  Blas.  Sc  (fil  des  ani- 
maux qui  aon(  rèpréaenléa  dans  Faltilude  du 
•ommell.       '      <» 

*  doumhnii  ,  a.  f.  Espèce  de  fauteuil  ou  d6 
chalae  longue  aur  laquelle  on  pout  dormir,— -Bol. 
liom  Tulgalre  de  rh|oaèride. 

DOMULLS,  a.  r.  Mol.  HW  Tulplredu  poia- 
eoB  appeU  lodie.     '  ;  -^     ^ 

DOBaaiLLiDaB,  a.  f.  Nom  vulgaire  de  la  lor* 
pille.  VarmUliouss,  au  Dlclionnalre|  eai  une  al- 
tération provençale  de  ce  mot.* 

*  DOMIIA ,  V.  n.  FIg.  Dormir  tm  $a  coièrê , 
prendre  le  tempe  de  calmer  la  colère  qu'on 
èproore  arant  d'agir  .-*On  difall  avlrefola,  quand 
le  aeigneur  d'un  Qef  était  proleaU..l'et  le  poaaea- 
eeur  catholique  :  Qus  Is  pméromëfs  Mpêê  éof'- 
mait,  —  Q%imn4  la  cùht  m  lèw  If  «s4iMfi,  oiU 
âori  ^mpréê^imdê ,  dicton  du  palala ,  quand  l'au- 
dience a  commencé  de  bonne  lieuire,  il  n'y  a  paa 
û^  relevée»  •    #»< 

DORMiTion ,  a.  r.  (pr,  <fof«M»ft).  Illat.  rellg. 
JM  aeoéllqpie  <|tti  e'emplele  pour  eiprimer  •  la 
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manlèro  dont  la  Vierge  sortit  de  ce  monde.  OU 
dit  que  le  cor-pt  resta  plongé  dans  un  sommeil  de 
trois  jours,  au  bout  desquels  l'éme  redescendit 
du  ciel  et  emporta  le  corps. 

imR!«A(j|,  n.  pr.  m.  (pr.  rforwoA).  Géogr.  Vil- 
lage de  Irance,  dép.  du llaul^Uliin.  9,700  hab. 

*  hOROtV,  s.  m.  (en  gr.  ô<'opov).  AnI.  gr.  Me- 
aure  de  longueur  de  quatre  travers  de  doigt; 
c'était  le  quart  du  pied.  On  dit  aussi  paleste. 

uonoivic.ic,  ÉK,  adj.  et  s.  f  Uot.  Qdi  res- 
semble au  doronic.  —  i>oAonicéks,-8.  f.  pi.  Fa<- 
mille  de  plantes  à  ileurs  composées. 

l>OROi'ii.%(iK ,  adj.  el  s.  m.  (du  gr.  5a>pov,  pré- 
sent; ^i'^iù,  Je  mange),  Mot  employé  plaisamment 
par  Hal>elai8  pour  désigner  un  homme  avide  de 
préisents ,  qui  vil  aui  dépens  d'autrui. 

DOROHK,  s.  m.  (du  gr.  ôop6<,  sac Xv^  Zool. 
Genre  d'insectea  diptères.  i^j 

uciRaniÉB,  a.  r.Zool.  Kspèce  de  demoiselle 
bu  lib<;llule.  '% 

UORPAT  ouDERPT,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de 
la  Russie  d'F.urope,  dans  la  LÏvonie.'  42,000  hab. 
Université.  Bibliothèque.  M usét*. 

1>UR1>1E,  a.  f.  (en  gr.  $dp;tcigt,  de  $o'pic(K  »  sou- 
per). Ant.  gr.  ^>remier  jour  des  apaturies,  à 
Athènes.  La  journée  ae  terminait  par  un^  souper 
dans  chaque  tribu. 

.  DORSALE,  8.  f.  Zool.  Nageoire  dorsale,. celle 
que  les  poissons  ont  sur  le  do84  lan^f^^  simple, 
tantôt  double  el  triple.  -      V 

UOASAi.i:,  £r,  adj.  (du  lat.  dorsum^  dos). 
Zool.  Se  dit  dos  animaux  dont  le  dos  ofTre  quelque 
particularité  remarquable.  —  DonsALiîKs^fa.  f.  pi. 
Famille  d'annelides.  ^ 

UORSA^A'<  ou  DKgAiVAg,  n.  pr.in.  Ilyth.  Nom 
aous  lequel  les  Indiens  adoraient  Hercule,  au 
rapport  d'Hésiode.-  .  , 

UORi^K,  icE,  adj.  (du  lai.  dor^tim,  dos).  S^ool. 
So  dit  des  animaux  qui  onl  le  dos  d'une  autre 
couleur  que  le  corps.  ^ 

DORSKT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Comté  méridional 
do  l'Angleterre.  450,000  hab.  Gh.-I.  DorclM^ster. 
C'est  la  partie  la  plua  fertile  el  la  plus  belle  do 
TAnglelerre.  \     .     ,- 

*  uonaiBRANCHB,  adj.  dea  li  g.  (du  lai.  dor- 
stim^'f  dos;  6râFicAt0T- branchies).  Zool.  8o  dit 
des  animaux  qui  onl  dea  branchies  aur  la  partie 
supérieure  dU  corps  >  , 

-  l>ORSiFÈnii  ou  DORgiGtRB,  adj.  dea  S  g. 
(du  lat.  dorsum  ,  dos  ;  ferre  ou  gerere,  porter  ). 
Zool.  8e  dit  dea  animaux  qui  portent  quelque 
chose  aur  le  doa ,  comme  écailles ,  carapaces , 
bosses,  etc.  -«—  Uot.  Qui  porte  la  l'ructillcalion 
aur  le  dos  de  soi  f^  uilles.  La  déUnilion  du  Dic- 
tionnaire est  altérée  par  quelque  faute  typogra- 
phique.        ';.  ' 

bORiiiPAnÉ,  É£,  adj.  dea  S  g.  (du  lat.  cTor- 
«f/m,  dos';  parère ^  engendrer).   Zoo|.  Doqt   lea 
petits  reçoivent  leur  développement  dans  la  peau'' 
ou  aoua  la  peau  du  doa  4e  la  mère. 

DOnJiiPjKDE ,  adj.  dea  t  g.  (du  lat.  dorsmm, 
dosj  pesypedis^  pjed).  Zool.  Dont  lea  pallia  aonl 
inaérées  aur  le  dos.  '   ^ 

Donao-utailiBAL ,  adj.  et  a.  m.  (du  lat.  dor^ 
sum  f  ûo%  ;  humérus  f  épaule).  Anal.  Nom  d'un 
dea  muaéles  du  dos.  ,    , 

pOiisot.oii  ,^a.  m.  (du  lâl.  cforanm',  doi).  Zool. 
Pièce  qui ,  cheà  les  Inaeotes ,  donne  Insertion  aui 
organes  du  vol. 

DORSO-occiPiTiir,  adj.  et  a.,  m.  (du  lat.  ilor- 
êum ,  dos  ;  occiput ,  occipUis ,  derrière  de  la  léle). 
Anal.  Nom  d'un  dea  rousclea  du  cou  du  cheval. 

DORSO-AOUa-ABDOMINÀli,  adj.  Cl  8.  Anal.  Un 
dea  mutclea  de  l'abdomen  de  la  grenouille. 

DORftT^NlAfCÉ ,  £b  ,  ad),  et 'a.  f.  Bot.  Qui  re^ 
aemble  à  une  doraténie. — noasTÉNucitaa,  a.  f. 
pi  Section  de  plantea  urlicéea.  On  dii  auaai  dors^ 
ténu.  ' 

*  DORtTiJIIB ,  a.  r.  Bot.  Jhrsténie  à  feuUUs 
de  ftmre,  pulaaai^  fébrif\iff  ^  aua  lea  Kapagnola 
^pellenl  contrek^-hUrha,      ^    v  \  ^ 

*  DORua ,  n.  pr.m.  (pr.>irariic«).  Temps  hèr.  Un 
dea  quatre  fila  d'IlHIcn  et  peliMlla  de  Dcucalion , 
quitta  le  royaume  de  son  père  avec  quelquea  coi»- 
pagnoos  enireprenanla  comme  lui  él  alla  a'élablir 
au  pied  du  mont  Oau.  I)  Hlf  le  père  et  le  ajrmbole 
de  |a  race dorienn^.      ^  •  ^r  <      v 

DORYBOLB,  a.  m.  Tdu  ffr.  6dpi^,  Javelot; 
Bd^Xciï,  lancer].  Anllq^  Machine  avec  laquelle  on 
tançait -des  projectilea.    .^^mc-'':-'  "'■''•'■'''■ - 

DOAYçitnB,  a.  m.  (du  gr.  8dpu ,  Lavelot  ;  né-' 
pn<,  <oroe].  Eeol.  €enr« dMneectea  Aptèrei  eom- 
muna  en  France.         .  ...... 

>  DOiiYCLADH ,  n.  pr.  m.  t^r.  JeNlMifv).  Teimpa 
hdr.  Un  dea  fila  d'Hippoeoon ,  tué  par  Hereule. 

aïOHYCSlOB,  8.  m.  Anl.  gr.  Hante  da  laquelle 
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on  savalt^xtralre  un  poiso|idaos  lequel  quHqii^^i 
peuplades  barbares  de  raiiliquité  tn  nipaii m.  i;) 
poiii'te  dea  néclies,  dea  javelots,  etc-^^lioi.  {Ww^^ 
de  plantes  légumineuses  de  la  division  Ur»  |),,i,|. 
lionaeéesi.      .  • 

'  DORVDRÉIWNE,  a/m,  (du  «r.  ô^»?Aj',  javclui. 
dpéinivov ,  faulx).  Ane.  art  milit.  l-aulx  aïiacii  <•  a 
rextremilé  d'une  longue  perche)  on  s'en  siiNau 
pour  couper  les  at;rèa  dea  vaisseaux  ennemis,  i^.^ 
cordes  dea  béliers ,' etc. 

*  DORYhAS,  0.  pr.  m.. Temps  lier!  KieliiHi:il.i. 
tant  de  Nasamone  qui  prit  parti  pour  l'eisocdims 
le  combat  qui  eul  lieu  aux  noces  dé  ce  dt^nici  .n 
péril  de  la  matii  d'Halcyonée.  C'est  par  (rr^iir 
qu'on  «iitau  piciionnaire  qu'il  fui  tué  par  insiv. 

.—•s.  m.  Espèce  do  papillon. 
..«DOBYLéic ,  n.^pr.  f.  Géogr.  ànc.  Ville  de  \^ 
Hirygio,*p.rès  du  Yhymbris;   aujourd'hui  1%^. 
chehr.    Les  croisés  y  remporli^renl  une  m.uidc 
victoire  aur.  lea  Sarrasins  en  4007. 

DOUYPnOuE,  8.  m.  (du  gr.  ôdpu,  pitji.io; 
9ép(t>,  je  porte).  Antiq.  Kom  qui  fui  (loiun*  par 
les  Grecs  aux  gardea  dea  roia^de  iv.rsev  parce 
qu'ils  étaient  armés  de  lances.  ^|1  y  avait  ciu/  k/ 
Grecr  an  corps  particulier  de  doryphores  ^  v{  il, 
y  en  eut  un  aussi  sous  les  empereurs.  —  Ki  i:i>. 
néral  on  appelait  doryphores  tous  ceux  qui  cum. 
posaient  la  gardo  des  souverains. 

DORYTOVR,  8.  m.  (du  gr.  8dpv,  tronc  d'arbro; 
Té|jLV(i> ,  j^  coupe).  ZooL  Genre  d'insectea. cokoi). 
térerqui  rongent  et  percent  le  bois.      ' 

*  DOS,  8.  m.  Prov.  Tomber  sur  le  dos  ri  5/ 
casser  le  nez ,  se  dit  d'un  homme  contre  qni'ioiM 
les  événements  tournent.  — '  Mal  est  caché' itJm 
à  qui  OM  VQtt  le  dos ,  se  dit  de  celui  qui  lî'/prmd 
que  des  précautions  incomplètes.  —  llorlic.  bus 
de  carpe  ou  de  bahut \  dos  d'Ane  très-arroiuii. 

DOS-A-DOa,  s.  m.  Danse.  Figure  dans  laqiHIe 
les  danseurs  se  tournent  le  dos.    .  ^■ 

DOSAGE,  s.  m.  Ghim.  Opération  qui  consisit»^^ 
à  mettre  exactement  les  doses  prescrites. 

.DOS*Bi.KlJ,ia.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  (le  la 
aiitello.  . 

DQs-BRi^Lé,  a.  m.  Zool.  Espèce  d'âï  ou  de 
pares.seux.  .         c 

*  DOS-D'AllB,  B.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  d'uiiP- 
espèccde  tortue  dont  Tècaille  eat  exlKiitcnxiit 
bombée, 

|D08iTHiB,ii..  pr.  f.  Myth.  Nom  d'une  nymphe 
—  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  lépidopl<>res  mf- 
liJirnea. 

'  *  DOftlTHÉEN ,  8.  na.  Iliat.  relig.  Membre  d'une 
aecto  Juive  Ijpndée  par  le  (iamarilain  l>o$ilhct\  i|ui. 
pratiquait,  dit*on,  la  magie,  et  qui  vpulaii  9e 
faire  passer  pour  le  messie.  Sadoe,  fonda tnir  de  la 
aecte  des  saducéens^  fuljui-lnéme  un  dusiilKm. 
\m%  dosithéeHê  s^absionllont'de  tout  ce  qni  a>^it 
eu  vie  et  se  piquaient  de  chaateté  et  d'aiistoiité. 
Leur  secte  ne  s'est  entièrement  étern te  qiK' xt^ 
la  fludu  vt«aiècle.  >  ; 

DOtOll,a.  et  ad],  m.  (du  gr.  &À70)v,  devant 
donner,  partie.  Xutur  de  d(^o|AO-  Hiat  Kr  ^^^^' 
nom  donné  à  Anligone  II,  roi  de  Macédoiiie, 
parce  <|u'it  p-omettait  toujoura  et  qu'il  ne  don- 
nait jamais. 
Doa-BOiJGB,  a.  m.  Zool.  Vom  d'un  olseiu  <ie 

^la  Guyane.  ' 

^  DOiiAQB^a.  m.  icout.  I^it  qui  éialt  perçu  en 
argent. 

*  DOMS.a.  r.  Conatr.  planches  très-ôpajjisrt 
qu'on  place  dmage  en  étage  aur  un  échafaud,  pour 
tenir  lieu  de  plancher. 

*  DOiMKBBT,  i.  m.  Archll.  Pllaatre  sur  la  téie^ 
duquel  repoa^a  ualaaanro  d'un  arc  doubleau.  — 
Tochn.  Pièce  de  for  qu'on  adapte  au  dos  d'une 
acie  ou  à.  une  lime  fort  mince,  afin  de  les  niidre 
plua  rortea  oU  de  Ciire  dea  enuillea  bien  t  i^ale^.  ^ 

«^DOiiiBB,  a,  r.  Mar.  Large  planche  platée  â 
l'arriéra  d'un  canot  pour  aèparer  le  patro(i  /^^^ 
officiera.  -^  Conatf.  H ur  qu'on  élève  de  quelque» 

{>ied8  au-dcaaua  du  comMe  d'une  maison  et  cuntre 
equda  on  appuie  lea  -tuyaui  dea  cheminées.  — 
techn.  8yn.  dedoiaerea.     ^ 

OOaMYBB,  T.  a.  Techn.  Chei  lea  parchonn- 

niera,  eiprimer  l'eau  fui  ac  trouve  dans  les  |)o«ui 

du  coté  de  la  chair.  V.  dnoem,  au  complément. 

DOa-TAÇIIITl,  a,  m,  Xool.  aorte  d'oiseau  ua 

Farafuay^ '^'^  ■:••  ï-'^.^u'- «.-./■:  ..  .»  • 

*  DOtATiQN ,  a.  f.  Polit.  IMation  de  la  cim-- 
ro^ne,  enaemble  dea  biena  imublea  et  immruMi' 
qui  composent  la  liate  civi!!y   ,        \,        1  '  de 

DOTBL,  8.   m.  Zod.  Eapèce  de   moule 
l'Océan.       -..•/' .,1:^'  •- ;  ,    .   ,/ 

DOTHAfiiB^  n.pr.m.  Céôgir.  aec.  ville jj^'; 
PaleaUne,  tHbn  de  Zabulon ,  préa  de  la  vallét^  ^" 
^eOcfni  mi  d'Eàdieton^,  et  non  loin  du  mon» 
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Thabor.  Ce  1 
vendu  par  se 

,     IiOlMi»*^J 

'  forme).  «ol.< 
d'il»  clou  ;  Il 

dotiii^aî 

èvtepov,  inle 
le^lins.  - 

.     jUOTIin^ 

iHjlamnialior 

UUTIA,  n 

donna  son  no 

>        DOTÏS,  n. 

•'amanie  de  M; 

on  l'appelle 

Uaurg  de  la  I 

.    î),0O0liab.  I 

|>0T0 ,  S.  I 
1)01  AB,  S. 

dans  riiide  t 
dt'U<  fleuves 
prt'^s  parallèle 
pot  (Unie.  La  c 
'  ^  Djiimnah  élai 
gnation,  coir 

•doiu, 

France,  dép.  < 

,  I  ondérie  de  e 

mées;  etc.  C 

'Douai  i  en  la 

rrise^plusieui 

rcsUW'  par  fo  l 

I  n  lion,  elle  tîi 

cl  d'une  univ 

ronquôle.»l.a 

^    réparée  el  foi 

On  écrivait  ai 

*  DOUAIRE 

enfants  t  se  < 

assis  le  douai 

.  moc^  de  la  doi 

aux  enfants,  l 

n'appàrlepail 

Cl)  qu'^ïu  entei 

^l>ol;A^lî, 

droit  qiiè  paj 
marcliandises 
pagne.  ^  On 
cle;  un  tribun 
venlions.  aux  ( 

DOIARAKA 

'  tan,  dans  le  ^1 
tentannuelien 
50,000  hab.  L 
longtemps' la  r 
y  dè|K)!ia  une 
aujourd'hui  s( 
front.  Celle  ( 
branchejde  coi 

DOUAn!«B\] 

I  rince,  ch.-l. 

Ubaifido  roj^n 

•dines. 

•docblê. 

Lettre  double^ 
IcUres.  Le  x , 
.  >Ure  dow6/è,  I 
i^Jte ,  pour  /ii( 
celle  qui  est  m 
KÀod.  Double 
les  serfa  de  m 
mois  d*août.  — 
<ieux  ètoilea  q 
prochéea:,  qu*â 
comme  un  poi 
l^ope  qu*on 
marque  aouvei 
iia  ramre.  -^ 
^  qui  a  été  pc 
peaae.  dim  u 
'lout  ce  qui  i 

^PMMi,  dotJU 
dicton  dii  palal 

^'^  compta^  on 
ue  article  mia 

7ll*d.  F<éwa 
i«r«iittenia,  nJ 
'^ii  auaai  nod 
J^alemèn^ 
wra  ioMés, 
Arthéol,  p«uia 
VA  valait  deua 
2?i^  '«  P*nt  fi 
••»  UA  POil 
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Thâbor.  Ce  f"'  dan»  celle  vallée  (\w  Joseph  Cul 

'  f.irmt'^  Ijol;  Genre  de  champignons  opiphjirs. 
DOTHl^K.  «•  ^'  {^^  8r.  ^  Otw^  clou\  Mcil.  ïu- 
nuuraccompagnèe  d'innaninialion  ayant  la  Oirme 

d'iH^clou;  furoncle. 

DOTill^Aî^TKniE,  9.  r  (du  gr.  8oB((ov,  clou ; 
èvtepov,  inlçslin).  »lôd.  Étal  furonculeux  des  in- 

poxiim^tftniTE,  «.  f.  (môme  êiym).  MJd. 
liUlaminallon  furonculalr'o  des  înte^llMS. 

UOTIA,  H.  pr.  fi  Temps  ht'»r.  1  ille  d'Élalus, 
aoiina  son  nom  à  la  ville  dv  IMion  ,  en  Thessalie. 

DOTIS,  n.  pr.  f  (pr.  (/(>/*rf).  Myth.  Nymphe 
amaiiiodoMarf.qui  la  rendit  mère  de  phlégyas. 
on  l'appelle  aus«i  Chrysé.—-  n.  pr.  m.  (;6ogr. 
jmurg  do  ta  Hongrie,  dans  le  cumitat  dé  Komorn. 
0,000  liah.  Manufactures  de  draps. 

'  DOTO,  s.  m.  Zool.  Genre  de  m(^usques  nus.^ 

1)01  AD,  s.  m.  Géogr.  Nom  par  lequel  on  désigne 
dans  riiide  tout  espace  de  terre  compris  entre 
deux  fleuves  dont  le  -cours  est  longtemps  A  peu 
un'' s  parallèle  :  ce  que  les  Grecs  appelaient  mtso^ 
^o/(/ m />.  La  contrée  comprise  entre  le  Gange  et  la 
Djiimiiah  était  appelée  le  Dvuah  sans  autre  dési- 
gnation,  comme  par  eicellence. 

•  uoi'Al ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grande  ville  do 
France,  dép.  du  Nord,  sur  la  Scarpe..  19,173  hab. 
I  ondéric  de  canons.  Tanneries,  brasseries  renom- 
mées ,  etc.  Chemin  de  fer.  —  La  construction  de 
^Douaii  en  l^t.  Duacum^  remtmté  aU  Vu*  siècle, 
rrise^plusieurs  fols  par  les  Français  ,  elle  leur  est 
rcslèo  par  le  traité  d'Utrecht(ni i).  Avant  la  revoir 
liiiion,  elle  éjtttll  le  siège  du  parlement  dé  Mandri) 
cl  d'une  université  érigée  peu  d'années  après  la 
ronquèle.»  La  vieille  .enceinte  de  rempaj^ts  a  été 
rôparèo  et  fortifiée  par  des  ouvrages  modernes. 
On  écrivait  austi  Dotiày,   -, 

*D0DA1RE,  B.  .ta.  Ane.  Juflsp.  Dùuaife  des 
enfants  y  se  disait  d^s  . biens  sur  lesquels  était 
assiste  douaire  do.  la  veuve,  pai*ce  qu'après  la 
.  0100  de  la  douairière  ^  ces  biens  faidaiebC  retour 
aux  enfants.  Oani  quelques.coutumes,  \e  douaire 
n'appartenait  pai  de  4rml  auicnfanU;  c'était  là 
coqu'^n  entendait  i>ar  àouaire  sans  retour. 

^DO^AI\K,  sVî.  Adm.  anc.  Douane  de  Lyon, 
droit  que  payaient  autrefois  à  Lyon  toutes  les 
marchandises  qui  venaient  do  rilaneou^e  Tj^s- 
pagne.  -^On  désigna  de  même,  dans  le  xvi*  siè- 
cle; un  tribunal  chargé  do  (ionnatlre  des  contra- 
veniion*.  aux  droits  d'entrée  et  dé  soirlie. 

DOlAiiAkA ,  n;  pr.  f.  Géogr.  Yîlle  de  Tlndous- 
tan,  dans  le  Gukaerath.  Temple  célèbre  que  visi- 
tent annuelicmcnt  plusieurs  milliers  de^èlerins. 
50,000  hab.  Les  Indous  disent  que  i>oimraAa  fut 
longtemps  la  résidence  de  Krishna,  et  que  ce  Dieu 
y  dê|)osa  une  massé  d^*  craii;.  blanche  qui  encore 
aujourd'hui  sert  aut  brabm'inés  i  se  taarquer  le 
front.  Celte  craie  est  pour  M  habitants  une 
branchcjder  commerce.  . 

i>oiAR!«B7iK£,  n.  pr.  m.  Géogr.  VlWè  do 
Irtnco,  ch.-l.  de  canton  ,  dép.  du  Mnlstèro ,  sur 
la  baie  de  même  nom.  !i,500  hab.  FéiDbe  de  ttr- 
•diuei.  >    .  . 

*DOi}BLK,  i4|.  des  $  g.  ©l  s.n  m.  Cramn. 
lettre  double^  celle  (fii  i  la  valeur  'ë$  deux  autres 
lettres.  Le  a;,  par  exemple ,  en  Draiiçal s  est  une 
>llre  douhté^  parce  qu'il  sç  prononce  comme  ca  ; 
/(ore,  pour2iic«*ae.  Éelire  double  se  dit  aussi  de 
celle  qui  est  mise  deux  foia  après  une  voyelle.  — 
^^M.  ùoubU  d^août^  droit  dû  au  seigneur  par 
les  serfs  de  sa  aoig'neurie,  lequel  se  payait  au 
mois  d'août. —.fttron.  Étoile  d<HAle\  groupe  de 
deux  étoiles  qui  nous  paraissent  tellenMlit  rap^ 
prochèes ,  qu'à  l'oail  ny  elles  ne  le  montrent  Que 
comme  un  point  mi^aei  ee  ai*ett  ou^aTeo  le  1^ 
lescopo  qu*on  les  aperpoil  toutes  aeyJLan  r^ 
marque  soufeit  que  l'une  d'elles  tounie  autour 
i*o  I^amre.  ^  En  èompUbilité  :  DOM0  emploi 
^.qui  a  été  porté  ieux  fois  en  recolle  ou  en  44- 
p«nw.  Dans  le  lâBcaie  ordiiiaireV  on  le  dit  de 
1?^\<^  q«<i  a  él»  Uiatrtenent  répéta.  -.  Ifêum 
J^l>toi,  doMto  mpki  m  m  casmêni  Jmaiê, 
Otoidi  du  palela,  4aiia  lea  Inilaiieea  en  leddiUoo 
w  comptei  00  peut^e»  tout  ttomps  reveÉklr  cooire 

lîîï^L*'*  ^•H»  ÏWi  -ou  mit  «at  à  propoe. 
--MM.  FièwÊimikU.  Mlle  qui  eal  d'abonl  In- 
»^itlenie,  malt  4^4  Im  loeAa  ievlennent  deux 
aJ»  ?'"  «M>m4>feux  qu'Ut  Hu\tni  aûpartVint 
jm  le  mèm^  ^ap^oe  de  temps.  V,  ei  delsoua, 
ArîTLrî*'^*»  eu  met»  pamJt,  —  DoMe,  1.  m. 
^éol,  PeUle  m<miiale  de  biUon  du  xV*  alWe 
vu  valait  deux  deidert.  Oa  voit  ençon^  à  Paria, 
jw>  i«  pwit  Mui-Miehei  et  celui  de  pArobeTè- 
'^i  uâ  fiOBi  qui  porte  le  nom  de  Pon^i*- 
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Doubles  f  parce  qu'on  payait  autrefois  un  douhU 
pour  y  passer.  L'origino  du  iUntUe  remonte  à  L'an 
liOl.. —  Il  y  a  eu  en  Iranee  des  dtmbtes-Vniin  vi\ 
or  do  lu  valeur  dé  48  livres  tournois,  qui  l'iù 
réduite  4  W  li  •  2Ô  c.^'avant  rèpocpie  de  leur  dé- 
monétrsation.'  L'ordre  do  Malte  avait  ^ussl  des 
duubth^iouh  d'or  de  la  môme  valeur  que  ceux  de 
Ir^inet'.  \.o.  double-^Henri  d'or  valait  un  peu  plus 
qu<*  le  louis  simple,  niais  ces  piiVes  n'eurent 
cours  que  sous  le  règne  de  llrnri  111.  :—  Il  y  a  un 
grand^  nombre  de  niouuaies'otraugères  dout  le 
nom  commence  par  le  .mot  double.  V.  leur  valeur 
au  nom  de  la  tnonnaie  simple.  DoMe-souvvraint 
douNe^Jugusle^tiW.  \\  solvehain;  al'i;l'sik,  etc., 
au  Complénu'Ul.  —  Le  double  de  iunia  vaut 
50  ^•.  — -  Kn  musique ,  on  a  longtemps  appelé 
double  d'un  thème  musical  ce  qu\)n  nomme  au- 
jourd'hui variations.  —  Avoir  dts  doubles  dans 
sa  bibliothiquê,  avoir  plusieurs  exempl^ire;«  du 
même  ouvrage.  —  Le  double  ^  suivant  les  super-, 
stitions  populaires  de  l'Hcosse,  est  un  faiitôn)ei|ui 
offre  l'image  d'uu  individu  menacé  de  luort  et 
qui  se  moutre  soit* à  cette  personne  même,  soit 
aux  parent^  et  atnis.  .'  - 

*LOtlll.É^  ÉK,  part,  et  adj.  Méd.  /Vrrn- 
doublée^  celte  ^dnt  l'accès,  d'abord  unique  dans  un 
jour,  scTép'ète  deux  fois  dans  ce  mèm^;  jour. 

*  l>OtULÉ  ,  s.  m.  Ustensiles  de  métal  qui  sont 
recouvents  d'une  lame  ou  plaque  Irès-nunce 
d'argent'ou  d'or.  On  dit  plus  tMjnimunèmeiil  /j/a- 
qui\  On  fabrique  à  Paris  des  (d)jets  en  doublé  qui/ 
ont  louie  l'apparence  et  tout  IVclat  des  objets 
d'argi^pt  et  d'or.' 

boiul^i>Ai(;tii.LOiiu  s.  m.  Zool.  Nom  donné 
À  une  espèce  de  balisteV  parec  qu'ii  est  armé  de 
deux  épines  pointues  en  foim«}  d'aig)iillons.  —? 
Au  pi.,  des  (/t>wt/<*A'-<i/»/in7 /<>/*.?. 
.  DOtni.Kr-iilx,  s.  m.  Teéhn.  Instrument  en 
forme  de  cuiller  à  Tusage  dejv  ciriers.— Au  pl.j 
■û{:Adoubles"becs.         -  • 

DOtUiifci-BfriMOL,  8.'  m.  et  adj.  des  ^  g.  Mus. 
Signe  qui  a  la  forme  d'un  hém(>l  ordinain  ,  mais 
à  double  panse,  et  qui  "indique  qoie  la  note  qu'il 
précède,  déjA  uémotisée,  doit  subir  encore  la 
,  même  diminution.  Dans  un  instrument  accordé 
avec  tempérament,  eomme  le  piano,  up7((  double 
Z>(;w(i/ équivaut  à  un  sol  naturel.  —  Au  pi.,  des 
doubles'bvmols.       ■"'... 

DOIUI.L-BOSSK,.  s.  m.  Zool.  Espèce  diD  pois- 
son. —  Au  pi. ,  des  doubles'bosses, 

DOt'BLE-iiotClii:,  s.  f.  Zool.  Nota  marchand 
de  deux  QOuuii.li^  uuivalves.  — ^^  Au  pi.,  des  dou- 
blcs-^iouchmi 

ih)iuiLi:-ce:vs.  s.  m.  léod.  Droit  qu'il  fallait 
payer  au  seigneur  lorsqu'on  devenait  propriétaire 
d'une  terre  grevée  de  cens,  à  un  titre  quelconque,^ 
ce  droit  cousisUit  en  une  somme  équivalente^^ 
une  annuité  ordinaire.  —  Ait.  pi.»  des  doubles^ 
cens,      ■ 

DOlBLE-CIli^'   A.    m.    BoL   V.    DIPLOCOME  ,    au 

Dictionnaire.  ,  .  "^ 

*  DOlBLB-ilLOCilk  ,  s.  f.  Ilorl.  Kspècc  dc 
primevère  dont  la  lleur  de  simple  devient  double 
par  l'elTet  do  la  culture.: —  Nojn  vulgaire  d'une 
espèce  de  d<i (uni.  '  ^ 

.  DOUBiiE-cORDE ,  t.  î.  Mus.  r.orte  dc  jeu  sl^ 
le  violon  pu  le  violoncelle ,  qui  consiste  à  tou- 
cher à  la  fois  deux  cordes  avec  l'archet ,  do  ma- 
nière à  produire  des  tierces,  des  quartes,  etc. 
—  Au  pi . ,  ^des  doublen^cordes, 

*  DODBLE-DEIVT ,     S.     m.     V.    BIDYMODE,     au 

Dictionnaire. 

DO^Bi«E-DIÈSE  »  s.  m.  Mus^igne  (jful  a  à  peu 
piîis  la  forme  d'un  X  et  qui  ,i)lacé  devant  une 
note  dé^à  diésée,  la  hausse  eilcoro  d'une  même 
quantité.  Sur  lesjnslruments  eccordés.  à  tempéra- 
ment ,  comme  le  piano,  un  sol  doubleniiése  de- 
Yient  un  tu .  naturel.  —  Au  pi.,  des  doMes- 
dièuL  .  ': 

IH>UBIJB-fol|  f,    m.    Dot.    y.   D1PL0S1 ACUION I 

au  Complément*  •     .'        '       -  v 
BOUBLR-ÊPNif ,  S.  f.  ZooK' V>  plus  baut.i 

DeUBUfr-AIGÙlU.ON.  '^         \ 

DOCiBiiB-ruGUB,  a.  r.  Mus     Seconde  ftegqe 
4*UA  dessin  différent,  qu'on  fait  entrer  à  la  suite, 
d^une  ^igue  d^à.  annoncée.  — ^  Au  pi,  des  d&u^ 

*  MiiiaLç-LAiVGiiB ,  f,  f.  Bot.  Nom  fulgaire  . 
du  f^afon. —  Au  pi.  des  éoubles^lun^fueê,  -  ...,^,  ., 

DOUBLS-LIGNK,  S.  f.  lool.  Poisson  des  mert 
de*  la  Chine.  —  Au  pi.  des  daubltê-l^neê^ 

IMIUlLi^MAIN ,  S.  m.  Mus.  Sorte  de  méta^ 
nlsme  adapté  aux  nouvelles  orgues  A  un  clavier^ 
et  au  moyen  duquel  en  baissant  une  touche,  on 
teit  baissefen  même  temps  colle  de  l'octave  au- 
dessus.-^  Au  pi.  des  dpubleê-maime,     ^ 
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nornii'ME^T,  s.  m. 


Hiii.Doûbleninit  di4 
Uers;  la  mesure  par  laquelle  il  fut  ordonné  que 
les  ilépsiiés  du  (i(>is>elat  aux  .étals-généraux  de 
nSD  ét^aleiaii'iil  eu  nombre  les  députés  reunis  de 
la  noblesse  et  du  eterné.  ijj  fut  dé'ridv,  ru^utre, 
que  l'on  volerait  i)ar  lOU  et  non  par  ordre?   ' 

iKuni.i:-i»AiîiF.,  s;  T.  ^om  vulgaire  du  pre- 
mier des  quatre  eslwniaes  den  ruminants.  Kn  t. 
de  cuisine,  ou  l'appelle  </n/.i-(/(>M^;/^. 

•  I)01BIU:-01  \liri. ,  adj.  r.  Med.  Se  dit  d'une 
lièvre  qui  a;  deux  accès  tous  les  d(;ux  j(>yrs  ou 
deux  accès  deux  jours  de  suite  avec  utï  jour  seu- 
lement d'intervalle.      ,    ' 

•  iHHiiLi:-Qiotri»iEN^E,  edj.  f.  Mèd.  Se  dit 
d'une  llèvie  qui  a  deux  accès  par  jour. 

imiBLE-SClE,  s.  f.  U0t.^.BtSI.IU\l'u:,  nu 
Complément.  •         ^  '"^       • 

DOlBl.K-SOlttCIL,    s.    m.    XOol.     >1^p<Ve    dc 

fauvette  d'Afrique.  —  Au  pi.  des  dmiblts^soHr^ 
cils.  *  ^  ^ 

D(hBLt:ii^,  >:k,  adj.  Comm.  S^dit  des  taffe- 
tas façonnés*  dolu  les  ramages  sont  de  deux„4?ou-5 

leurs..  /-^  ,;;« .       ,'  ■  .;      •  :  -  ' 

•  DOtBLr-tlERCÊ,  adj.  f.  Méd.  8e  dit  d'une 
lièvre  qui  revient  chaque  jour  à  des  heures  qui 
avaniTut  et  retfirdent  alternativement,. {iar-ex.,  le 
prc;nier  jour  à  midi,  le  deuxième  à  dixfheutt^s, 
le  truisièmç  à  midi,  le  quatrième  à  dix  heures, 
et  ainsi  de  suite. 

•  l>oi'tiLi:i  R ,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  au 
doul)|é  ou  plaqué,  c'est-à-dire  qui  plaque^me 
feuille  d'argent  ou  d'or  sur  un  niétal  ifiolns  pi'é^ 
deux. —  Doubleur  clectriquet  Instrument  de  phy- 
sique qui  sert  à  lu^Mi^er  la  pUis  pe tite^quantité 
d'électricité  contenue  dans  l'atmosphère  d'un  Heu. 

•  uotULEtSE,  s.  f.  Techii.  .Machine  qui  fait 
repasser  la  caïuie  à  sucre  entre  les  cylindres, 
après  qu'elle  y  a  déjà  passé  une  fois.  / 

i)OtBLi:-vEssiE,  s.  f.  uot.  Genre  dc  mousses' 
appelé  aussi  (/ipAj/AY'ioM. 
.  DOtHJLit.iii.  ,.s.  f.   Êcon.  rurv  Femelle  qui  a 
deux  petits  à  chaque  pdrléc. 

•  DOtBLO!«,  s.  m.  M^ïunaie  d'Espagne,. frappée 
pour  la  première  fois  en  4  497,  avec  l'er  produit 
de  la  conquête  de  Grenade  et  do  la. découver  te'  de 
l'Amérique îjusqu'eit  1786,  il  a  valuSt  Cf^tt*  c.  d* 
notre  monnaie.  11  y  avait  ouire  \c  doublon  sifkpte^ 
le  doublon  de  8  écus  d'ojf  qu'ori  appelait  doblon 

*de  à  otho,  qui,  de  t771à  1786,  a  valu  83 Jr.  9^c. 
Le  doublon  i\^  Vécus  valait  la  moitié  du  précédent 
ou  41  fr.  96  c.  'On  l'appelait  doblon  de  d  quatro. 
11  y  avait  d<;  plus  de.«  doublons  de  S  écus.  Depuis 
1786,'  \e  doublon  de  huit\  qu'on  appelje  aussi 
omd^  vaut  Slfr,  Brc.  Lc^om6/o«  de  quatre  ou  ' 
medfa  onza,  40  fr.  75  c;  le  fesle  à  proportion. 
—  Lii  doublon  d*or  du  Mexique  et  des  Canaries 
vaut  16  pesos  durossixi  piastres,  85  tt.  4"J  c.  — 
Le  doublon  deincques  vaut  k^  h*.  37  c. —  il  rte 
faut  pas.  confondre  le  mot  doublon  Sixet'duuble. 
V.  ce  iBOt  au  Complément.  —  Agrlc.  Doublon  se 
dit  d'un  veau,  ^é  de  deux  ans.  — ^  Techn.  1  eulllo 
de  tôle  mise  en  double.  -        . 

•  DotBLDRE ,  é.  f.  Nom^u^onr  donne  aux  ae- 
leura.  ou  chanteurs  qui  dwbîent  les  premiers 
rôleset  les  remplacent  au  besoin;  On  dit  au 
théâtre  double;  'mais  alUeura  doubtnrr  est  plus 
usité.  ^ 

DOi  BNitzÂ ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  en  nomélle,  au'pie<|  d'une  mon- 
tagne du  même  nom.  6,000  hab. 

*i>oiiBS,  n.  pr«  m.  Géogr,  nivlère  de  France 
qui  sort  de,  la  cbatne  du  Jurr,  et  après  un  cours 
de  400  kiL,  va  s'unir  à  Ta  Saône  au-dessus  de 
(  hàlons.  Le  Doubs  a  été  eanalisé  en  patlie  pour 
jbrmer  le  canal  de  l'Est,  qui  fait. communiquer  le 
llhin  avec  le  UhOne.  ^  mf^nriemtnt  liW  /VMféa, 
un  des  dép.  froniiércfffde  la  France,  formé  d'une 
partie  de  la  Franche-Comté  et  du  comté  de  Mont* 
béliard  ;  il  ell  djviti  en  quatre  arroedisBHwnts^ 
Hautes:  montagrie^  FAtumge  »  mais  »  ùuitai 
^vins,  été.  Belles  vaehes,^  iitet  vâchte  vamfmmé, 
"^Usihea  A  npr,  herlOgér^et  bleu  de  Prusse^  papier, 
tissus,  etc.  Gràn(^  comi#erce  de  tranifit.  Pop« 
i76,t74^at>,.vCt)^-K  Besan^n. 

UOUCv^.ff.^ioolT  Singe  du  genre  guenoo« 
.   i>ovcit-ilNW;.i/f.  Hor t.  variété  de  pomme. 

DOtCiti^MOBBLLE,  a.  f .  '  Hort.  Variété  de 
pomme  icfdré.  :    • 

.  Dotc#£REt^^EiiB!rr ,  adv.  t)*uhe  manière  dou* 

cereuse,« 

DOvcrr ,  s.  ip.  Hort.  Variété  de  ràltln. 

lK>iiCETTE,  ^-  f>  €omm.  FaoAo  légère  de  sole.  ' 

DOUCHEDB ,  S.  m.  Dans  les  maisons  de  santé, 
celui  qui  prépare  les  douches. 

DOUCHMANTA,  S,,  m^  llytb.  lud.  hol  de  ta 
dynastie  des  enfanis~lie  h  Lune.  Les  amours  Aè- 
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1090  pou 

(Ce  prince  <•!  4«  lé  InHIiv  SfcoiinUU  forment  un 
trillaiil  {'\)\%i}àf  du  Muhûbhtirata  et  le  luiel  d'un 
drttniti  ifitiiulé  5cicoi./i/<i/<i. 

'  liOIMfll,!.  ni.  Ilorlic.  VariMé  d«  pommier 
•auV«Ke  qui  »4tI  d<^  luicl  |K)ur  la  greffe. 

iMHMiiAiGICf  i.^jp.  If  clin.  Action  dr  dolidr, 
de  doiiner  le  poli  à  une  glace. 

'  iMiti:,  I.  m.  Soai  qu'où  donne  en  liretagne 
A  un  i4V<>ir  public  conti»ianl  en  un  baiiih  carré 
qui  HV)i(  lin  t*aui  d'une  tource,  et  auiour  du- 
quel ftoui  placé!  lei  banqueilei  de  boli  lùr  Ici- 
quelf  on  bai  le  linge. 

i>m;c«^. ,  t.  m.  techn.  Horlo  de  ciieau  avec  le- 
quel on  fend  lei  ardoitéf. 

iHHlARkOiJJM.tL,  I.  m.  (;éo|r.  el  mylb. 
•lave.  Monlagn«j  du  Kamichalka.  Klle  l'élcvail 
d'abord  au  milieu  du  lac  Kourile  ;  mali  Uiulet 
lei  monlagnef  voitlneu  n'étant  liguées  pour  Iql 
faire  la  guerre,  elle  ne  réfugia  dans  la  mer.  I.e 
lac  la  Rulvit  en  formant  sur  aa  rouie  le  lit  de  la 
rivière  /A/rzérMtiia.. 

*  liOllM.AGK,  I.  m.  (tie  duuUlon  6u  doulott), 
Teclin.  Mauvaite  fabrication  dei  itofTei  don;  la 
laine  eft  inégale.  <:'eit  à  tort  que  quelque*  die- 
iioniiaiiei  donnent  c/o/uV/i/ye. 

i>Ol  ii.i.iRr ,  1.  m.  Arcliéol.  Meiùre  de  capacité 
doat  on  le  arrivait  à  Rordeaui  pour'meiurer  le 
charbon  de  terre.  Un  douitlart  suflisait  pour 
remplir  quatre  barriques.  . 

l>oi  IIJ.KI&,  KtiK,  adj.  Techn.  Se  dit  d'une 
étofTi)  dont  la  l'iine  eii  inégale.  On  ne  dit  pai 
doniUeux.  •. 

IH)iJiiHOBORTttK ,  i.  m.  Hlit.  rellg.  Membre 
*'une  lecte  qui  l'eti  ftéparéc  de  l'égliie  natio- 
^nale  en  Ituttie,  après  la  suppression  du  patriar- 
cal par  le  czar  IHerre  I''.  ïÂst  douhUobin'têei  em- 
ploient J'ancienné  liturgie  slave  ;  ils  sont  icono- 
•clflDtes  et  n'admettent  eucun  sacrement. 

l>Oir\lflc;oiRT,  n.  pr.  m.  (iéogr.  Village  de 
Iranee,  cb.-l.  de  canton,  dép.  de  la  liauie- 
Marne.  80d  hab. 

*  DOti.KNë  OU  DOUM.ERlfl ,  n.  pr.  m.  (en  lat. 
Donicum).  Cèogr.  Ville  très-aociennc  du  dep.  de 
la  Somme.  4,000  hab.  On  a  établi  dans  la  cita» 
delic  ùii  DùiiU'ftit  une  prisou  poiir  îen  condamnés 
politiques.  On  disait  tulrefois  Dourlem,  V.  ce 
mot  au  Dictionnaire  et  au  Complémept.      , 

jÛOULON  ,  s.  m.  Techn.  Laine  de  basse  qualité. 
On  dit  aussi  doiillon.  V.  ce  mot\  au  l>ici.'  > 

POlilMon,  i,  m.  Comm.  Sorte  de  loie  gros- 
sière qui  provient  des  cocons  doubles; 

DOUÉAH,  i.  in.  Roi.  Nom  que  les  l^.gyptiens 
donnent  au  sorgho. 

D0UR4R,  -U.  pr.  m.  Céogr.  ville  àa  Perse 
.  dtns  le  Khouzisiah.  8,000  hab.  Fabrique  de  mou- 
choirs, de  mjnteaui  ou  burnous. 

*  DOliRiiAM  ,:n/pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
%eine-ei-Oiie.  1,600  hab.  Elle  est  Située  dans 
l'ancien  terri ioire  des  Ctrnuies,,ei  elle  appnrle- 
âaii  à  liijgues  Capei  dès  son  avènement  au 
irOoe.  c'était  «tors  une  place  très-forte. 

^  liOURGAH  ,  n.  pr.  f.  Mjib,  (nd.  Déesse  des  In- 
dous,  représenlée  sous  des  formes  effrayantes  : 
femme  de  Sbiva,  le  grand  dieu  destructeur,  elle 
R'ési  pas  moins  redoutée  que  son  époui. 

.UOtRLACH,  n.  pr.  m.  (pr.  dourlak).  Géogr. 
Ville  du  grand-duché  de  Rade,  autrefois  cap.  du 
Rwirgraviat  do  Uade-Dôurlach.  4,000  hab. 

F  ootRLBift ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ancien  nom 
de  ta  Tille  àe  Doulefii,  M  ne  faut  pka  en  faire,^ 
4ei|i  villes  différentes,  comme  on  y  serait  porté 
par  les  deui  articles  qui  se  trouvent  dans  les 
premières  éditions  du  pictionnairëf  '•'  '  " 

DOimiAZAC,  D.  pr.  m.  Gèogr.  village  de 
France,  dèp.  de  la  llaul«^Vkuine.,)4,KQ0  hab.. 
forges  et  fonroeaui  d'aiDnage  ;  mines  d'autimolne. 

*  DOURO,  n.  pr.  Gèo§r.  Fleuvr  d'Espagne  qui, 
après  avoir  traversé  toule  la  Vieille--Ca|tille ,  ep. 
Ire  j^na  la  Foi^tugal  1  le  )«tte  dàos  l'Océan ,  au- 
éaaéoua  d'Oporto,  afNréi  un  cours  de  649  Mljl 
Or  écrit  auipé  Duêré^  !||a'iNi.proiiooéR  Douéro, 

■'  ^"DOimoGODLi"»  S.  M.  Xod.  Kipéoe  de  sapi^ou 
^  é(i  borda  4c  rorèooquc»  ;"W-  >.ii..VT;X''  .^f:  ;.•.•?'•-/  '  • 

DOVRfA,  a.  r.  MjUi.  iRé.  Nofli  d'ORC  herbe 

f^HHilécfacréc,:  V»%.^%<^v/.,iîé:'^i^  .n  j:..fff.», 

'    DOViSiR ,  a.  )m.  Zool.  mori  vulfalrc  de  roiir-> 
"  alR  comestible,  ■■'*'.^'  •'■.  •"-  --'-^  ■.t^-^.^m.- 

*  IMMrri;  a.  Rifrii*  de  riiét.  DcRf  laquelle, 
'  pour   mieux   captiver  l'ailCRiioR,  roratéur  se 

HMHitre  immrtaiii  sur  ce  qu'il  doit  dire.  On  Tap-^ 
pelle  aussi  éàblUiUon ,  mot  calqué  sui^  le  latin 
duèiioUo.  «— .fhiloa.  Les  carléalÉRi  oRt  appelé 
dùuU  méthodiq0i,  la  mélhode  qui  eoRilste  é  re-- 
•Jtter  momenianéuiént,  toutes  les  ^d'^  remues, 
•ia  de  cbercber  utte  Idée  capable  de  aubaiiter 


/ 
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par  elle-même.— >/>oM/^  ahkoUi.  V,  fYRano^i^ui, 
au  Complément. 

*  IM>i;\ii,  s.  f.  Petite  planche  longue,  étroite 
1 1  légèrement  courbée.  On  en  fait  non-seulenieni 
des  futailles,  tonueaut ,  barriquèi,  mais  aussi 
des  cuves,  baquets,  cuvieis  et  tinelii*s  de  louti'S 
les  formel.  Dans  ces  dernières.  Il  }  a  des  douvti 
à  ortitUs,  c'est-A-dire  plu*  Ir>i*gue»  que  les  au- 
tres et  dont  le  proloiigem4*nt  es'  p<Tc^  d'un  trou 
pour  servir  d'aniea.  Quelquefo  i  ce  sont  deux 
douvrt  à  vritrheîi  rxlèrieun  taillas  dans  \v  même 
bois.  —  Planche  dont  les  relieurs  %e  servent  pour 
ratisscT  les  |>eauï -de  veau  — *  k'prtif.  Paroi  intér* 
ricure  des  anciens  fossés  —  caverne  que  les  ha«i 
bitanls  des  l>ords  de  la  Loire  cmisenl  iians  le 
flanc  dej  b  rges  |M)ur  s'y  Iftger. -r-rool.  Uouve 
o\à  diëtome ,  genre  de  ver^  inteslinaui  de  l'ordre 
des  parenchymateus ,  qu'on  trouve  dans  les  voies 
biliaires  dti  IxjRuf  et  du  mouton  et  moins  fréquem- 
ment dans  riiomme.  — Rot.  Kom  de  deui  espaces 
de  renoue uies  qii*  croissent  dan^  îes  lieux  maré- 
cageux A  oui  sont  ^r/'iHvénéueuses^ 

*  DODVK,  lÊK,  adJ.  ùp:,»  les  bouHierieii,  foie' 
douve,  foie  des  animaux' et  particulièrement  des 
moutofiK,  quand  il  est  rempli  de  douves. 

'DOUVRKi,  n,  pr.  m.  (en  angl.  Dover). 
Gèogr.  Ville  d'Angleterre  dans  le  comté  de  Kent, 
sur  la  Manche  ou  Pas-deU:alats ,  qui  en  cet  en- 


irgeur.  45,000.hab. 
l'Angleterre  en 
l^ndres.  — 
plusieurs  villes  des 


droit. n'a  que  43  kilom 
C'est  le  principal  lieu  d 
France.  Chemin  de  fer 
Douvrei  est  aussi  le  nom  de 
r.lats-Unis. 

^*  hOtx ,  cr ,  ad],  grèmm.  Se  dit  des  ronsonnes 
dont  le  son  est  doux  relativement  A  d'autres  con- 
sonnes analogues  ;  ainsi  le  U  est  une  consonne 
douce  relativement  au  P ,  qui  est  du  même  ordre; 
le  D  est  (il)  même  la  douce  de  T.  Kn  grec  les 
consonnes  nr. nettes  des  trois  ordres  se  subdivi- 
sent/en dùuceg  ,  foriet,uipiréei.  — lilst.  Pendant 
les  troubles  qui  agitèrent  la  .suisse  au  commence'^ 
mont  du  xvui*  siècle,  un  parti  puissant  se  torma 
contre  la  France;  mais  les  Français  y  c< 
virent  des  amis  qu'on  di^signa  par  le  jio 
doux  ou  modérée^  par  rapport  aux  autres  J 
appela  les  rudei.  ™ 

'  DOrA  ,t:K,  s.  H'e'iipl]pio  aus!}i  en  pariant  des 
personnes  ;  Faire  le  doux ,  faire  ta  'douce.  — 
Agrlc  Voux-rugnel ,  doux^'aux^guépèi  ,  ^oux^ 
ballon  ,  doux^oel "heure ,  doux-^ugorie,  doux-- 
vert ,  variétés  de  pommes  A  cidre. .         * 

DÔt]L^;otrA!«T,  A!«Te,  adJ.  vieux  mot  qui  si- 
gnitle,  (piicoulQ  doucement.  Pasquier  l'a  heureu- 
sement employé  :  La  pente  eut  ii  doux-^o%lante 
que  chacun  s* y  laine  aller.  <^ 

DOtJL;-Fi.Ei)nAiiT,  ANTK,  odj.  ôdorsnt,  psr-^ 
fumé;  il  a  été  employé  pair  Montaigne  :  Si  pcut^on 
arriver  à  la  vertu  par  dei  routes  ombra geuêeê  ^ 
gazonnéeietdoux-'jleuranteê,  ç 

"  liOUKAIH,  s.  m.  Dans  PAnJou  et  le  Rerry,*  on  ' 
appelaH  douzaifi  un  cadeau  de  noces  que  les 
parents  4<^s  deux  familles  faisaient  A  la  n'ÎHivelle 
mariée, parce  '\\ï*\\  se  composait  de  douxe  pièces, 
de  douxe  douxaines ,  ou  de  douze  ceutaiues  de 
pièces  d'or  ou  d'argent.  • 

*  noiiZK,  a4J.  pum.  des  )  g.  Ui  douxe ,  dans, 
un  sens  absolu,  s'est  dit  quelquefois  pour  les 
douxe  apdlres.  —  llist.  Lés  douze  de  /<«  tablé 
ronde ,  \i5%  doi^e  preux  de  Cnarlemagno.  V.  taili 
aoMM,  FRftuXf.au Complément. -«iHst.or.  Combat 
deê  douze  preux j^  combat  qui  eut  lieu  aous  liai 
Khoxrou,  roi  de  Perse,  entre  douxe  Persans  et 
douxe  Turcs.  Os  derniers  furent  vaincul.    '^Y''  ''■■''■ 

*  D0uâEiliif«7  sf  r.  nus.  iRtervalle  do  t)nse 
degrés  conjoints.  Un  corps  sonore ,  mis  en  vibra* 
llott,.fftit  cntendrf^  outre  m  sor  priRcipal,  le 
douzième,  c'est-é-dire  l'oetavlé  de  sa  quinie. 

DOVRR.  Gèogr.  V.  Rouvaia ,  au  complëmeni, 

'  l>OWN,n.  pr.  m!  Gèogr.  (Mlle  d'IflaRde,  pro- 
vince d'Ulstor)  ch.-l.  JJowm'Patrick.  Roi  rooR- 
tafRaui.  Raut  thermales.  lUclieases  minérales, 
«uir  peu  d'agricultgire  et  d'iRdustrle. 

DOWRHPATRlCil ,  R.  pr.  n.  Oéoff.  Vlllo  d'If- 
laRde ,  ch.-4.  du  comté  de  DowR ,  fur  les  bopds  d« 
lac  de  ftiriRiford.  6,000  hab, 

'MMTRi,  a.  m.HIsl.  eeél.  DgRÉ  PaRcieRoo 
*|liae  grecque,  oé  appelait  doyvis  ur  qmci<9r 
laïque  laRa  caractère  aacerdoul.  —  DaRS  Ptgilic 
lallRC,  le  doycR  rc  fut  d'abord  qu^uoe  flipéeo  df 
bedeau  ou  marguillier  diargé  de  la  décoration  et 
dii  eéfèmcMilal  des  èglisrii.  U  chef  dea  doffmêf 
aussi  désIgRé  tout  le  même  ilire,  assignait. 4 
chaque  prêtre  ses  droits,  ses  revenus  et  son  raRg. 
bana  lea  cathédrales,  lo  doyen  devint  premier 
digRiUlre  cl  Wèsidcnl-né'du  cliapiire.  Daut  ici 
niORaHéret,  le  doyen  éiait  ur  supéritur  établi 
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par  l'abbé  pour  régir  et  surveiller  dix  môinei.  i^^ 
couvents  de  jllles  eurent  aussi  leurs  doyerutn 
chargéei  des  mêmes  fonctions.  /  .,     ' 

l>RI%,s.  m.  Mesure  de  longueur  employer  m 
Orient.  I.e  draa  de  Comlfinlinople  vaul^  nu  i„,j 
plu|  de  04  centimètres;  le  draa  d\4iip  iVeu  ^^ui 
que  ftft. 

liR%(:,  s.  m.  Fsprlt  follet  méchant  et  capri*  l 'ui 
A  l'exist«*nce  duf|ue|  on  croit  encore  dans  l<« cin,. 
pagnes  de  l'ancien  Canguedoc.— »n.  pr.  in.  Ceopr. 
Uiviére  de  Franc<^  qui  prend  sa  source  dam  i.s 
Al|>es,  et  se  Jetti?  dans  l'isére  au-dessoui  de  sa^. 
senage.  Cours.  430  ktloni. 

I>RA(  £%AIK,  ^.K|  adJ.  et  B.  f.  (du  %x.llàAT;n\ 
femelle  dt  dragon).  Ilot.   Ke  dit  des  plaiit*^  ,|,j| 
ressemblent  au  dragoniiier.  -^  DnAC£»Au.i,:«,M 
pt.  Famille   de   plantes  qui  comprend  li*  ^r*,!,. 
dragonnier.  4^ 

*  imAcf.^K,  t.  f.  Ane.  mar.  Nom  delà  piMii.. 
ou  du  gouyernail  des  galères,  parce  (|u'ot{  j 
sculptait  ordinairement  une  tèie  di;  ^va^hw, 

•  *  DRACIIMR  ou  lUUCMK,  S.  f.  l'uilé  Je  p.    U 
et  de  monnaie  cliex  les  Grecs,  l.adruv/tnif  iikm;^. 
naie  était  d'argent,  et  valait  DO  cent,  de  hojk 
monnaie.  On  la  divisait  en  0  oboles.  La  (//«//  «z/^/,, 
valait  3  drachme»',  \a  tétradrachmv  en*  \iil.nj  ; 
Il    fallait    tOO    drathmvi   pour. une    miui.   i, 
drachme  poids  valait  4  gros  7  grains- ou  i^r.m 
^^  cenlig.  —  Chex  les  llontains,   la   (li(i(-l,h„- 
monnaie  émjivalait  A  ini  deirier.  Comnie  ponl  , 
ce  n'était  qoe  la  huitiénie  partie  d'une  one<  «i  1 1 
centième  pairie  d'une  Kvre.  —  La  drarhm''  <  1 
encore  aujourd'hui  une  sul>dlvision  de  la  livn'dr 
Allemagne,  ^a  livre  allemaiide  v;)i't  tSH  drarhmim, 

DRACJQUK,  a(lj.  m.  (Jiim.  8e  du  deljeh  d'uii 
la  dracère  forme  la  baae.  ^ 

DRACita,  H.  pr.  m.  (pr.  dractuce).  n.mp^ 
hèr.  Un  des  quITre  chefs. qui  condnlsireni  Içs 
F.pébns  aiJ  sjège  de  Troiç. 

*INlACOr%|iHAi.^,.s.  m.  (du  gr.  ^.'six/uv,  dra- 
on  i  xc(patXV| ,  tête).  IloV  Genre  de  planiez  M/j.  ^ 
ont  la'pluparl  des  espèces  sont  admises  d.iiis  mx 
Jardins,  i^rausfv.de  la  beauté  4e  leurs  ll«ui<id 
de  la  facilité  d^  leu/^;uLture. 

*  DitACONAlRH,  s^  m.l[dugr.  df}dx(i)v,  drapon . 
Ant.  rqm»  Boldat  qui  portait  une  enseigne  (ailln.' 
en  forme  de  dragon.  La  tête  était  de  métal  dôr*, 
et  le  corps  formait'  une  espèce  de  sac  qui ,  ^<s\\W. 
par  le  vent,  prenait  la  forme  de  l'anininL  lalm- 
leux  "appelé-dragon.  Ce  ne  fui  que  souh  Trajin 
que  les  llomains  empruntèrent  les  druvunnim 
aux  Scythes  el  aux  Daces  qji'Hi  avalent  vaiitni*. 

*  l>UACON€ULE,  S.  m.  liot.  Nom  scieniitupii* 
de  Pestragon.  ,       .« 

DRACONCIXÉ,  £e,'  Dot/Qui  ressemble  an  dra- 
concule  ou  esiragon.  —  naACo^cuLÉas ,  s.  T.  pi. 
Tribu  de  plantes  aroYdcs.  On  dit  aussi  dmion- 

culofde.r  v;    . 

URACORIER,  iEHRe,  adj.  Qu\  a  TspporI  d 
Drdn*o|i,  qui  est  digne  de  ce  cruel  lègi^laPiii 
athénien,  qui  punissait  de  mort  non-senjeninii 
lès  crimes ,  mait  lei  délits  les  plus  légers  Oii 
av.  J.  C).  —  Xoia  draconiennei ,  se  dit  de  touHK 
les  lois  empreintes  d'une  rigueur  barbare. 

DRAGONieii,  ie^>ie,  adj.  et  s.  m.  Zool.  oui 
ressemble  au  dragon.  — •  RRACOïiiENa,  s.  n).  pi 
Faroilie  de  reptiles  sauriens. 
.  DRACORIQftHR,  adj  des  t  g.  (dii  gr.  ^pdxo)/, 
dragon;  Y^vo<,  naissance).  Ani.  Hurnom  doimô 
A  la  Tille  de  Thèbcs  en  néotie  et  A  ses  hahitanis 
parce  que  la  ville  fut  fondée  par  des  hommes  néi 
des  dents  d'UR  dragon.        '^      ■;  / 

DRACOHIRK,  f.  f.    Chim.  V.  DRACINC,  ai 

/  MACOHITR,  I.  r.  Kom  donné  par  les 
A  dès  piérides  d'une  forme  6iu|uHère^  < 
poln>i«ri  fèmiles.     '   r  '  >/f<;        , 

MiACOiiOCÉPflALB ,  adi.  dca  t  f .  (du  gr.  op^' 
xidv,  dragOR  I  MfaXii  »  téta).  Hiat.  |iat.  Qui  0  i>n« 
léte  de  dragOR.  •v-'*^'"     ,/ 

MACOROlDR,  ad),  des  fl  f.  (du  gr/  9p<Ak6)v, 
dragon  ) ciaol; ,  forme),  ifisl.  Rat.  Qui  f  U  forme 
d'UR  dragoR. 

MIACORTB  ou  tmAfiORTIii  ».  f. 

»<ev.  dragoR).  Geore  de  la  famille 
ort|inaire  de  f/Tmérique. 

MACORtii»  ÉR,  adj.  el  i*  ^ 
•emble  A  urr  draeoRle»^ 
Pamillo  dé  plaRlet . 

*  iMIéCONTlQIJB ,  ad),  det  f  f. 

Risv.  dpdKovtec,  drafOR).  il  irri  m| 

teACORORt,  i.  m.  (du  gr.  êpdxiov,  tlrag'>ni 
odp4, queue).  SooK^CRre  de  rcpUlea  sauriens. 

(dR  gr.  êpdxùiyr  dri- 
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ORI  Ua  féttinmi  iMRWaMRi  A  celiea  du  dragonoier. 
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té^yX  qu'op  Ù.KriY-a  l«  nom  .1  U  d. 

"**•' oîîîuSi .  ».  ^'  Draiféeiit attrapé,  drM<^i 
«..Uiuiuu  foûl  «mer,  dèuire-ble,  |mur  iillra- 

I  cfui  à  qui  ou  kl  ulfr^.  -  Trof .  el  Ug.  ^ihi- 
^  la  druyét,  ••  rétignor  à  quelque  clioie  de 
ficbnui  —  Tenir  la  drayée  hatUê  à  quelqté'un, 
ui  fiire  iiunare  loo|Uînii>t  ce  qu'où  lui  ■  pro- 
nii  lui  fiirc  acheler  cher  un  avanlige.  —  llol. 
Uràuéi  dé  cHival,  nom  vulgaire  du  aarraiin.— 
Écoo  rur.  Uragét ,  le  cocon  oik  eil  enfi^rmé  un 
Ht  à  loiê  qui  n'*  !>*•  P"  •**  Iriïï'^ojmir  en 

DiuGiiS»  1.  m.  noIUîl  dragéoi.  vlcui  mol. 
.  UUALOI^IKN ,  IMHK,  tdj.  el  1.  Iliil.  auc.  Nom 
d'une  aocieoue  jiouplâde  de  Tempire  perte,   à 
4'oriuol  dot  Xaraugeeui ,  avec  letqueir'oii  oe  doil 
pal  Itfi  confondre. 

'imtaONt  *  >n.  Iliii.  nal.'  l'elil  animal  qui 
rriieinble  au  Uiard  el  (ail  parlie  d'un  genre  de 
rt|»iiUît  tauriena  j  il  a  le  corpt  couverl  d'ecaillei , 
la  léle  pyramidale  el  quadrangulairo,  (*l  lur  li^t 
ifsibi  du  corpt  deui  mtnibranea  qui ,  en  te  dila* 
laiil,  fonC  l'*^Wce  d'allrt  el  lui  permcllcnt  d« 
frintW  en  yolanl  un  r^rlain  espace. CVtl  uii' 
auimal  forl  doui,  qui  no  te  nourril  que  din- 
fccUri.—  Nylb.  Moutlre  armé  d«  griffut,  à  queue 
dcM-rpenl,  lauçanl  du  feu  par  la  gueule.  Tout 
Jesppuplei,  lei  iulfi  eui-ni^mea,  oui  cru  d 
l'eilHeoce  dot  dragoia.  l.et  vietilei  légeiidet 
cliréUen^ei  lonl  roinpiiot  de  dragom.  Lo  moyoïi 
1|«  rail  det  dragom  la  moulure  de  tea  téen  fl  de 
tel  enchanleuri.  A  Meli ,  à  Uouen^  à  Paria,  à 
TaraicoQ ,  ou  faiiail encore  au  iviii*  alèclo  dea  pro« 
ceisionièn  l'honneur  delà  morldequelque  dragon, 

II  eil  poiaible  que  loua  cet  rècUa  eiagèréa  ail 
lubiiilè  looglenpi  la  iradllion  de  l'eiiilence  dea 
granda  replUei  liurleoi  qu'on  ne  Irouve  plua 
qu'âiéUl  foialle.  Lea  Groci  confl^reni  loujoura  à 
dei  dragom,  comme  le  fonl  aujourd'hui  lea  Orien- 
uui ,  la  garde  dot  irètori  fabuleui.  lA  dragon  de 
la  CoU'hidê,  gardien  de  la  loiton  d'or,  élail  nia  do 
Tjpbon  el  d'F.chidiia,  ou  né  du  sang  de  Typhon  fou^- 
ilroy6,par  Jupiler.-— Le  dragon  du  Jardin  da  Heg^ 
Itéridei,  où  ae  iroufaien^  lot  pommea  d'or,  avail 
(>4>nll«lea;  Il  fUl  iué  par  llorculc.  Junon  plaça  le- 
dragon  dana  le  ciel  ;  elle  en  (Il  la  eoDilellallon  du 
Serpcal.  — Ia;  dragon  de  Cmlatie  gardai l  la  fon- 
taine de  ce  nom.  Il  fui  lue  par  Cadmua. — Hial.  Lea 
"ncieoa  ftaiona  iTalenl  pour  élendard  un  dragon 
lilanc,  let  anelent  Brelonf  un  dragon  rouge.  -« 
Ihagon  renverêéf  ordre  de  chevalerie  Inaliluée 
par  l'empereur  Mglamond  en  UI8,  aprèi  la  clô- 
ture du  concile  de  Contlancc.  Cet  emblèpne  élaii 
une  alluaioii  à  la  oondamnailon  de  Jean  Hui  el  do 
ièrdme  de;  Prague.  Au  ivi*  aièele,  lei  lulhërieua, 
répoDdanl  à  eeUe  espèce  de  déiSi  prireol  pour  en« 
leifoe  le  tfra|feii  rHevé.  —  Hial.  mllil.  Dragon, 
Milice  française  detUiiée  4  combailre  A  pied ,  à 
choral  el  en  Urallleun,  créée  lOua  Henri  il  en 
4551  par  le  maréchal  de  nrJiaae««^  Blu.  Rep- 
Ule  qu'on  repréieAie  avec  dcui  pledf ,  une  longue 
queua  el  aani  gl|ea.  Quand  II  a  det  ailei ,  on  Tap- 
peU«  dfof an  méfiflfflMiur.  —  I^  marina  appel- 
lenUfo^en,  une  TOile  d'élai  et  un  pelil  nuage 
qui  prMque  iouloun  leur  Aononee  ^i  rafalet  et 

^••coup^detini.      .     -^:    '^^,/,j.  ■%.:'. .:^- 

Wkmon,  OUÏS,  m.  Oufélt  Ml  I  n  nanléfe 
^  dra^oni  *-»  MM^  irttç^mnê ,  a'ei i  dit  pour 
«ra^fiiMdf ,  V.  !•  mot  ittivAnt.— ^er^  dragonne 
«il  une  enireiaioir  aue  Uollère  g  mia  daiia  la 
bouche  d^ui  tAlei  »ir|<iit  deè  rigueurs  d'une 

»*f«5f  derd4A;'ttp^^  ^'  '  *  ^ 

/*  il!IMi«Mli|liADt^  $,J;Ul^liûm  donné  iui 
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Jauil»ea  el  det  (-ui»tra  do  I  lioiiiuie.  -^  iJtuytmr^ 
n^au,  grain  do  coulour  qui  luiil  à  la  purclo  du 
diamant. -— Lea  yéU*riuairea  ap|fellenl  ainii  uihj 
caUracle  incompièlu  clu'i  le  clifval. 
*  i>iiif;oi|^i'.ii,  V.  g.  ri  n.  I  airo  une  dragon- 
nade,corauie  éollo  d«t|  Céveuuet,  c*i  fig.,  irailer 
duritmeul  l(*t  homuiea  aur  U*tqu«t|a  ou  a  lii- 
pèriorilé  de  poailiou..  Il  etl  |>eu  uailé  aujour- 
d'hui.  i" 

*  UKiGÔ^Nirii ,  a.  m.  Bol.  Crnre  de  planlca 
^de   la  laniiili*  di*t   aiiparagin^*a,   originalrra  de 

l'Inde,  de  la  l.hine  el  de  l'Amérique,  te  dragon^ 
nier  gêtjttntnque  ii%i  un  arbre  dea  (^èoiriei.  Il  en 
découle  un  «uc  gomuMMii  nomuié  nuf^'^agon. 

*  UAACilJR,  a.  r.  Mar.  BouirHciqui  garnit  de 
chaquo  i\6U\  le  haa  d'un  vaiitfau  (|u'ou  vout 
échouer  |H)ur  le  radouber. 

*  URiULKli,  V.  a.  Mar.  Draguer  une  ancre, 
chercher  à  aaiair  au  fond  de  la  mer  une  ancre 
donl  la  bouéfB  a'eal  perdue.  —On  dil  d'uno  ancre 
qui  chaaio ,  t^u'elle  drague  tu  fond. 

*  UHACitKUR ,  adj.  Il  a.  m.  lialeau  qui  porle 
une  màrbino  A  draguer.  On  dil  auaai  tnilfau  dra^^ 
gueur. 

*  UtiMAlîMliH ,  n.'pr.  m.  (;fogr.  Ville  Hilu/^e 
daiia  uuo  vallôo.  ferlilo.  9,7VJ  bab.  commerce 
d'builo  21'ulivo  cl  de  groa  drapa. 

1>RAIHIK!«!«K,  É.  f.  Sorlo  do  voiluro  dana  le 
genre  dea  vélocipMea;  celui  qui  la  conduil  et 
qu'elle  aupporle  la  Tuit  mouvoir  avee  aea  pieda. 
Ainti  uomniéo  pare^o  que  l'Inventeur  a'appelle 
Draii.  , 

UHAMfi.  m.  Subdivltlon  do  la  livre  anglajf^e. 

liRAMA,  n.  pr.  m.  (;éogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Kurope  ,  daut  la  Uoumélio ,  au  ^.  de  la  plaine 
de  Phitlppea.  9,000  hab.  Commerce  aaaoi  aclif. 

DRAMATitiKn,  V.  a  et  n.  Néol.  lieudro  drama- 
tique :  DraméttUer  un  récit ,  un  fait ,  une  avenr^ 
ture,  en  faire  dea  dramea.  //  veut  abiolumeni 
écrire  ;  né  pouvant  mieux ,  il  dramatise. 

DRAMGUNK,  n.  pr.  f.  CAogr,  anc.  province  de 
Tempiro  dea  Peraea ,  entre  la  Carmanlo  el  l'Ara- 
ohoaie. 

DRANQiEw,  ïEnnE,  adJ.  et  a.  Géogr.  anc.  lU- 
bilani  do  la  Drangiane. 

DBANGiJKi«,  a.  m.  Féche.  Korte^'^de  Blet  A 
naaillea  aerréea.  -^ 

'^  DiiAP,  a.  m.  niai.  Camp  du  drap  d^or,  en- 
trevue qui  eut  lieu  dana  le  Calaiaia,  en  1590, 
préa  d'Ardrea  et  de  Ouinea ,  entre  Françoia  l*'  et 
Henri  Vlil,  roi  d'Angleterre.  La  lenle  du  roi  de 
Franco  élail  toute  tendue  d'or  à  l'eilérieur  el  A 
PlBlérieur.  —  illit.  nal.  Drap  de  mer,  ea|)èce  de 
bourre  qui  couvre  la  au rface  decerlaineaco(|oilloH. 
-^Ihtap  mortufiire ,  drap  tP argent ,  drap  de  eoie , 
drap  (tor,  noma  marchanda  do  diveraet  coquilles 
univalvea.  —  Lea  horliculleura  donnent  auaai  le 
nom  de  drap  d'or  A  une  variété  de  poire  et  de 
prune.  — >  Hrov.  Se  battre  contre  eeê  drape,  ae 
défendre  du  aommeil ,  luiler  péniblement  contre 
l'eovie  de  dormir,  / 

DBAPABBALDiB ,  i.  f.  Bot.  Genre  d'alguea 
r*'^au douce.  /^'      "   » 

*  DRAPBAU ,  a.  m.  Le  drapeau  dea  Français  a 
aouveni  changé  de  couleur  et/ de  forme.  Lea 
Franca  n'avaieqt  pas  d'emblèn^e  fixe;  les  Bi- 
puairea  avaient  pour  euaeigne  une  épée  ;  lea  Sa- 
liens  et  les  Sicambrea  une  t^te  d^  bœuf.  Au 
V*  aiéele  le  drapmu  dee  France  fut  une  chape 
bleue  A  l'image  de  saint  Martin  ;  plua  tard  ^  lia 
eurei^t  l'orlllomroe  ;  aoua  liiilip|>e-Auguste  le 
(frajiMatt  était  blanc ,  paraemé  de  Ha  d'ori  sous 
Chartes  VI  bUu  avee  une  eroti  blanehe.  il  rede- 
vint 6/aisie  sous  ses  suceeeseufs.  A  la  révolution 
Il  ftat  ÈrieMore;  l'empire  Intervertit  Tordre  des 
oouliMirs  et  l^oulg  un  aigle  au  drapeau.  Bedevenu 
blane  A  li  restauration,  il  reprit  eb  Juillet  4830 
loi  trola  eouleurs  de  Fempire^  malt  à  l'aigle  on 
siibstltna  un  eoq.  V.  oogamiJ  au  Complément. 
—  Le  dKmp0au  toupê  était  un  drtpaau  ^e  cette 
eottleur  que  l'assemblée  eonftltuante  avait  or- 
donné qn^on  déployai  A  eb^iîrimblfteaUon  de  la 
loi  martiale.  U  47  JullleU7t4  Ufayeile  dépIngL 
le  drepeaif  roofe  au  Cbamp^de-MaH  pour  réjiilB 

mNNP  l'insurreetlon.  ç^^dant  le  érmpÊms  f9u§9 
a  M  preaqiMMQijlpiitfs  depuis  le  aifiio  de  ral« 
HomenivéM  Insurgés.  ««  IM  eorsaires  arl^o* 
raient  iiaea  ordlnaêrament  le  éimfmm  ne^ir.'M» 
em  émpÊMU,  oérémonle.tréKeneienne 
qui  ^slste  à  -Mre  prêter  aui  soldais  le  aer- 
mettUie  détendre  le  drapeau  qui  Ifur  est  donné. 
^CMr.  Drnpeau^  maladie  dé  l'œil  que  l'on 
nomme  auâal  pléryglon.  —  .Bandage  qui  aert  A 
retenir  un  appareil  aur  <e  neg,*^Teehn.  Débria 
de  toHea ,  sblliona  qui  aerveni  A  la  fabrication  du 
pnptor,  •»  Petit  rooroeau.de  drap  par  lequel  on 


Uil  païaii  r^ir  bjliu.  —  (Jk  /  Ut  rdiruii,  lint^e 
doi|l  ou  ae  ai^rl  pour  eaauyer  lea  parliei  de  la 
couverture  d'un  livre  lur  laquelle  on  a  mia  do 
l'or. 

*  untpriur: ,  a.  f.  Nom  générique  aoua  lequel 
on  comprend  loua  li*i  drapa  unia  ou  croité^.— • 
hculpl.  ihaperie  mouillég,  celle  qu|.  parait  êlre 
rimiiilion  d'un  liiig<i  motiillé  appliqué  aur  le 
modéje.  La  dra|N'ri(*  mouillOf  p<*iuicl  le  libre  de- 
velopp«*menl  dt*a  formea.  ce  n'«;il  <]u'é  dater  du 
ivi'  ai^cle  que  lea  aculplrura  t*u  oui  fail  un  uaage 
birn  marqué.  »  Hial.  mil.  Ihraperu  d'emeêgne  ^ 
l'élofTo  dea  drapeaui ,  di^a  èlcudardf ,  c'ic. 

*  lin/il*F.TR,  a.  m.  (du  gr.  dps7c<tr\^,  fugllif). 
llol,  l^fiiie  pbnle  du  dèlroil  de  MagelUu ,  Umille 
doa  daplméra. 

*  unAPiKH,  S.  m.  Fam.  Qui  aime  à  railler  lea 
aulrea,  à  médire  d'oui.  Il  oal  peu  uailé.  —  /ool. 
Nom  vulgaire  du  marlin  pécheur. 

iinAarlcnK,  a.  m.  (du  gr.  d(^ai9Tt{puK»  prompP. 
Zool.  Ct*nro  de  coléoplèrea  penlamèrea  du  midi 
delal'rtfnce. 

*  iinivii,  n%pr.  f.  Cé«igr.  lUvière  dea  F.lala 
autrichi4*na.  KHe  nall  dana  le  Tyrol  el  ae  Jello 
dana  lo  t)anub<i  apréa  un  court  de  640  kllom. 

liKAiv-BACii,  a.  m.(ihoi  angl.,  de  c/n^u^,  tirer  ; 
back ,  en  arrière).  Admiu.  Un.  ilealilullon  et 
lembouraemoul  partiel  ou  total  dea  droila  payera 
ou  conaignëa  aur  dea  marchandUea  qui  doivent 
être  réi!i{M)rîéea. 

unAYAiàK,  I.  m.  Techn.  I^.charpi*meut  dea 
peaui  qui  aonl  dealiuéea  au  tannage 

unÉoÉe,  a.  f.  Hol.  Genre  de  plan  tea  asclépia- 
déea  créé  pour  un  arbriaaeau  du  Cap. 

Dnei.ioiiK ,  a.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  d'une 
eapèce  do  perche  de  mer. 

DRÉMOTHÉRIOM ,  t.  m.  (du  gr.  h^i\uj ,  verb«^ 
inuailé,  Je  coura;  ér^ftov  ,  animal).  Xool.  Nom 
donne  par  M.  Ceofrroj  A  un  nouveau  genre  de 
mammirèrea  foaailea  donl  on  ne  connaît  qu'une 
aeule  eapèco,  voiaino  dea  chevrolaina. 

Diihi^niK,  a.  m.  /ool.  Kapécede  merle. 

Dni':NTHK  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Province  de 
Hollande,  cuire  celle  de  Frite,  l'Over-Yatel  et  le 
Hanovre.  48,000  hab.  Cl^.-l.  Ataen.  Paya  maré- 
cageui,  ferlile  en  pâluragea. 

onitPARiB,  n.  pr.  m.  Géogr.  anf^.  Ville  de  Hi- 
cile,  au  pied  du  mpnt  Bryi,  ainai  nommée  p.  rce 
qu'elle  avait  A  peu  préa  la  forme  d'une  fauk 
(îpéiwivov).  Lea  Carlhaglnoia  remportèrent  aur 
loi  liomaina  une  grande  victoire  préa  de  cette 
ville  l'an  f  49  av.  J.  G.  Aujourd'hui  Tranani, 

Dnifti>Afi(M:AnPK ,  a.  m.  (du  gr.  cpéiiavov, 
fauli;  xaûic6c,  fruit).  Rot.  Grand  arbre  légumi- 
neu^  de  rAmériquo  méridionale,  dont  lea  fruita 
ont  là  forme  d'une  lame  de  fauli. 

MÉPABOPHORB ,  adJ.  «.  (du  gr.  dpémvov, 
fauli  ;  9éfo>,  porter).  Ant.  Qui  porte  dea  fauli.  ~ 
6'Aar  (frélpanopAortf,  armé  de  fauli. 

DrApanopUYLLK ,  a.  m.  (du  gr.  dp^-niaivov, 
fauli;  (p6X\ov,  feuille),  not.  Genre  de  plantée 
ombelliférea.  -  '' 

*  DMiDR ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Capitale  du 
royaume  de  tiaie,  une  dea  plua  grandes,  dea  plua 
bellea,  des  plus  industrieusea  villea  de  l'Alle- 
magne «dans  le  cercle  de  Mianie.  74,000  hab, 
Poîit  sur  l'Elbe.  Muaée,  bibliothèque.  Boolea. 
Jardin  botanique.  IH>rcelalnes ,  manufacture!  de 
glaœs.  Deaainaldura  et  graveura  renpmméa.7* 
Le  16  août  4843,  le  maréchal  Gouvion  Bainl^jrr 
avec  90,000  hommea  défendit  cette  ville  contre 
100,000  Autriohiena  ;  le  jour  anéme  et  le  len- 
demain Napoléon  avee  5B,000  hommes  battit 
complètement  lea  alliés  quatre  fola  plus  nom- 
breui;  maia  la  défection  dea  Bavaroéa  et  dea 
Baions  fit  perdre  le  fruit  de  cette  victoire.  — 
PaiM  de  Dresde  9  traité  eonolu  dans  eatle  ville 
en  4745,  entre  le  grand-4uo  de  Toscane,  époui 
de  Marie-Tbéréae,  le  roi  de  Pruape  et  Téleoteur 
de  Base. 

iNti^i4fisi  •  i.  m.  Tedin.  Action  de  dresser  ai 
réaultat  de  cette  action. 

Uftl^Mi ,  S,  m,  QuaUté  d'un  animal  dont  l'édu* 
êation  eat  eqmpléte  i  Xe  4irmé  d^unekUm^  ij^ptf^ 
oheveU,  ,*■■'■''■ 

dbbbaAb  ,  a.  r.  Tecbn.  Ches  les  épinctiers  l 
botte  de  Bl  do  ouivre  d'environ  15  livres*  — *  lians 
un  Ibur  A  ohaui ,  couche  de  pierrea  plaeées  do 
champ,. «aur  ioaquelles  on  brûle  du  ehnrbéA.de 

MBoaniiRiiT ,  s.  m.  Opération*  qtif  eonsisie  à 
redreaaer  le  111  do  cuivre  dont  on  CAlt  des  épingles. 

*  tmwnsut ,  V.  a.  Teehn.  Limer  FalguUle^prés 
que  la  pointe  est  fermée  et  la  lête  poinfonnéie.— 
Mettre  de  niveau -les  pointes  d'une  earde/-rB^ 
dremer  lea  courbures  que  le  Bl.de  naélal  a  prises 
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1002  ORO 

U  ii|t  <l'uii«  ImAUi  êV«c  U  mnUu  tpréi  ^uVll•  • 
éié  iâ|»éo.  — -  En  lllliovrtpkie,  cttlevrr  tout  Ui 
Irtlii  <|tui  U  .kU  •  UiHéê  lur  uiu'  pUrrt .  -«  Ktt- 
foiirrr  tout  In  pavét  éKiUnirnl.  -—  boua* r  aui 
plume*!  U  {M*  iiilèf<t  UvtMi.  —  lalrci.|»i*fidrr  tu 
fvliire  dv^à  louté  la  Corniit  U'uu  rlia|N*au.  —  1^ 
drMMr  lut  dauvui  d'un  iouniau  «Irvani  un  |m*UI 
fou.— *)éii|>dM)f ,  d^iiroiAir  In  piècn  d«  lableiicria 
•M  ioui  aiMa  avaul  4i*  In  creua«r.  — -  liani  In 
fcrr^rin,  meUrv  In  piimri  an  éial  da  a&*rvîr.  «* 
Ail  cuNn.  brtëêrf  /«a  «iWa,  laa  dlapoarr  oonf» 
nabIriMvNi  aur  |«i  plaia  «  n  Ita  Ulinani  de  aaucfi 
ou  ka  rniiMiraui  da  lAcumra ,  aie.  —  f .  A.  M 
du  en  vèiirrla  </uu  chian  qui  Puli  la  f raia  roulé 
•4«  la  Uia  i  C«  vkUn  drfêêt  biëm ,  a'aalrl.-dira 
Maraëe  blaa  aur  la  voir  dé  U  kèu, 

*  l>AICft»U  A,  a.  m.  lacbii  KMm  lAfièral  da  loui 
lea  uuvrlara  qui  aucruponi  àcdrfêur.  Il  a'appUqua' 

vpariiciilièirnafni  à  celui  qui  ouvre  lea  paaui  •  aa- 
riliièt'i  à  faire  dn  ^itniêt  au  charbonuler  qui  range 
r  lea  Mkçti  a  qui  duivcul  a<'  cunvcri  r  m  charbon  , 

cl  êu  paveur  qui  niri  In  pavéa  de  niveau  9ik  lea 

cofonaa  I  avec  la  dmnuiai'lle. 
l>A£»uai,  n.  pr.  m.  (pr.  (^r^JMCf).  Taoïpa  Ii4r. 

Trojfeu  qui  fut  lue  devaul  Troio  par  àuryalc, 

llauleiiiiil  de  Uioiiièda, 

*  i>ii^i;»,  n.  pr.  m.  Oèogr  Ville  du  d^^p. 
d*Eurc-«i»Lolr,  aur  la  Ulai»!^.  0,379  hab.  Tom- 
baaui  de  U  (aniilie  d'Oriéaui.  llôlel-do-vilio, 
calliéUrale  golbique,  ruiuea  de  rauclen  cliâleau. 
Filalurca  de  colon,  laiiuerin ,  ela.  celle  vlilo  fui 
fondé»  par  In  Durocuësitê,  aoui  te  Boa  de  Drticm, 
Dan^  le  ml*  aiécle,  elle  èlail  le  cbier-rit«u  d*uu  coinlé 

'  qui  fui  réuni  à  la  couronne  en  4304.  F  ui  lard,  il 
deviol  rapanage  de  piuaieura  prinoea.  Kn  4610, 
U  fui  érigé  en  duché-^airlut  bienlôl  apr^a  Jl 
redevini  comlét  el  paauni  de  nouveau  par  plu* 
fleura  maina,  il  lomba  daAi  le  palrimoiot  de  U 
famille  d'Orliana.  l 

MiAbAi  As,  f4i.  iiol.  V.  MTADd: 
iiniM^tm.  fi  >•  dn  t  g.  Géogr.  ane.  kom 
cun  peuple  du  l*onl,  lequel  roppoaa  Inulilemeol 
à  la  mamlie  dea  l>ii  mille.--  miuIi  f.  m.  Genre 
d'ina(*cln  coleopiérea. 

*  ttiiM.,  a.  m.  Zool.  tppèee  de  finged^f^U^e, 
de  grande  lallle,  Ha  faM  loul  A  fail  noire  le  dia- 

.  lingua  du  mûHénU; 

^Mii.LB,  a.  p.  Ardiéol.  Il  f'esi  dll  aulrefoll 
«•  aoldala  qui  RMmdialetot  Tépée  au  celé,  lia  fal-f 
iâleul  parUe  de  U  foclélé  doa  gueui  qui  lenaleni 
UNira  naalaea  dana  la  cour  dai  Mlraclei.  tea  iriUêê 
l'f ppeUlenl.  nuaai  ntirquêU,  —  Tecbn.  Kapéee  àé 
pnrle-vrille  doni  oo  aeri  dana  bneucOup  d*aru 
mécaniquna.  Rn  ae  fenf.  il  n'nl  Jamala  féminin. 
iNUMt  n*  pr.  m.  Géogr.  ang,  l'imift  dn  l'il-. 
Ifrie  ^né  ni  jgilg  dgna  rAdriaUqiig.  Ai^ourd'liiii 

MMMO  »  Q»  pr.  r.  Tompa  hér.  PM  4m  VAréiiea. 
«-Pillo  du  géani  Alafnnée.  Apréa  Ig  mori  de  mni 

Cre,  elle  ae  préclpiia  dana  la  mer  pour  in  pu 

PAiiirraAiis,f4|.  èié.  dpgtg.  (4u  gr.  Bpiiatcf 
iSmi  fifnvi  mgngcr).  Méd,  Qui  eonaommg 
benneéup  d'Épiiii>  Uu  lifi^noiii  ffai  ii\mi* 

MiaiirMà^iB ,  s.  r.  (mêoM éif*.)»  lied,  iiaffi 
MgHiiifi  d*gM«Mnu  éplnéf,  \  ^1  / 1 %.  ^mf  '^  -  ■*« 
:  JifimfgpBMi»,  f.  li.  (du  fr.  IpipJ^ct  Âtt^i 
m^ppM,  •rakbg)*  Bol.  Aïkrg  dif  Ora ndfg  Indff 
fil  p»n«  dgg  kfigi  #Min  i^tmir  Anrg  ei  piqiignj||g. 
-«  Mnmiflit ,  idi-  dig  t  g.  (du  gf.  liyatK» 
||pg)r  OMnni.  OBI  a  ée  l'ifMlé  ob  qnl  iW  ém« 

MB  IMBMBv  Bné  WÊÊÊÊB  MBiflBilgg  m  BMNMil  m  lÉ 

^Bl  Bgiv-  pi^  BMI  wBBMMBg  WÊ  iBBéBNNM  AIBÉBIBié 

HUh  Imrmn  dn  lg  jOMilOB  do  dnui  nilfffaBg,4l 

Uqiig,  AniféBiflf  In  Hrliir     ^" 
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'  imoLtB,  1.  f.   liol.  .Nom  vulfUrf  de  ri- 

iOBé. 

*  MMlItH ,  V.  B.  )4>uer  à  II  drO|ile.^  f1|:  M 
pop.  Aiiriidie  Inuilirment»  prrdre  ton  lempa  I. 

*  niifHtiBUA,  1.  m.  Bèdecin  qui  aime  I  éro^ 
f  »#r  ira  malade»,  I  leur  faire  prendre  beaucoup 
de  drogun,  do  médicétticulf . 

UROBoBVit .  n.  pr.  m.  G^gr.  Ville  dei  lUia 
auiiifliirua,  dana  la  GUlicle,  cercle  de  narnbor. 
7,500  hab. 

l>AOigéY,  n.\pr.  in.  Céô|r.  fttlagé  4g  FriBoé» 
prêt  dt)  Holaaooa ,  célèbre  par  la  baiallle  qui  | 
fui  fivrée  en  59)  rnire  (Tiildebvrl  el  Cloleire. 
L'armer  du  prrmirr  fui  vainc  je.         ..  « 

*  UAOIT ,  DAOITK ,  adjj.  BIvf  éfùitê  d^un  edurf 
d*ef  u,  celle  qui  ae  Irouve  é  U  droiie  d'une  per- 
aonnc^  oui  en  iiill  le  courant  el  deacend  vera 
•on  emloucliure.    -—   l'am.  Jff^a   droit  cawNnt 

-EU  ci^ryi,  comme  un  t,  comme  vu  Jour,  avoir  la 
lailto  oïlréinmicnl  droile.  —  UrvU  comme  la 
Jambe  Wyu  chiêm,  eipr.  pop.  qui  l'applique  I 
loul  Ce  quidrvrail  Aire  droil  el  qui  eti  kual  eon- 
fûrroè.  On  dil  de  mémo  :  />rolf  comme  mon  In^oi 
quand  Jg  me  nwucke.  —  Kn  I.  de  dévol.  La  voie 
droite,  la  voie  du  aalnl.  —  UtoU^  adj  el  s.  m. 
Anal.  Se  dil  d«  pluilouri  muaclei  du  corpR  hu- 
main ;  Droit  de  t'ûbdomeh,  droit-  latéral  de  la 
tête,  droit  antérieur  de  la  cuiêse,  elc.  —  Man. 
Droil  êur  eei  Jambcê,  ao  dil  d^un  cheval  chei  qui 
le  dcvaul  du  boulci  lumbe  d'aplunib  aur  la  cou- 
ronne.—  Véner.  Prendre  ou  tenir  le  droite  le  dil 
du  chien  qui  luil  bien  la  voie. — Droite  au  Jeu  de 
paume,  rôle  de  la  raqucUo  lur  lequel  on  reçoit 
ordinairement  la  balle,  oppuné  au  révère.  -— ^ 
droite ^  à  gauche ^  ioui<-enlendei  maiii^  à  main 
droite,  à  main  gauche.  On  dliait  autrefoli  à 
droite  à  gauche;  on  aouf-entendait  cAtè.  On 
Irouve  dana  boileau  :  Vun  à  droit,  Vautre  à 
^oMt'Aa.— .  Polii.  Droite,  dani  lea  aiirmblèec  dé- 
libéraulea,  lea  membrei  qui  ont  coutume  de  a'aa- 
•eolr  au  côté  droit  de  la  aallo.  Eu  Irance,  Tai- 
•emhlée  nationale  ae  divite  en  droite  et  yauche, 
parlia  lubdiviaéa  eu  extrême  droite  el  extrême 
gaucfiê  ou  moutague,  Vextréme  droite  el  la  mon- 
tagne  forment  ruppoaillon.  V.  Mo^iTACNg,  au 
tomplémenl.  •— Geoni.  Droite  ae  dit  absolument 
pour  ligne  droite.  —  liroii  «e  dit  quet(|uefoii  pour 
anale  droit  :  JUê  troiè  angieê  (Tua  triangle  égui-' 
valent  à  deuM  droite. 

*  UAOlTi  I.  m  Cn  mot  i  q'uatt'o  aecopitoni 
principalea qjil  déHveniruné  de  l'autre^  et  qui 
marquent  lea  auUHvlaiona  de  ogi  article  ;  4*^  be 
droU  {rectum),  c*Mt  d'abord  ce  qui  mène  au  v4» 
riublebul  de  l'boipme,  le  |ualo  et  le  i^int,  on 
qui  ne  a'ècarle  pal  de  la  ligne  Irae4e  par  la  na- 
ture,  INppoaé  du  tortueus»  e*eat-4-dire  de  Tln- 
JufUi  Ifenauita  leifre/IOna),  e'eat  renaem^g 
4ea  réglée  pluf  nu  moinf  primitlvèf  qui  indi- 
quent on  but  et  et  cbemln  $  3*^  de  U  on  dérivé 
\9  droit,  lefl  droite  (Jus,  Jura),  la  faoultd,  ïoê 
CifultAe  II  oraiff  ou  légalei ,  de  nilre  ou  dé  rgb»- 
tenir  i  (*  eufln  on  applique  oe  mol  droit  l^trAm* 
tum)^  au«  TndevaBOef  ou  impofiiionf  leven  par 
le  pouvoir  publie  «  en  vortu  de  onrialttef  ràglef. 

l*paoiT(lgt.  reclAipi).  L*gceepti0B  la  pluaéi#» 
y<Sé,  la  plua  abatraiié  du  met»  iérlvéa  immé- 
diatement dg  i*a4i.  in>U%  m  pimenté  lé  moIné 
tréouémmoAi  I  ellg  an  prête  i  pgu  dt^ocutiona 
variééé.  U  éraii  oit  la  réglé  et  lé  ébefnin  4ii 
Jyatét  la  pneorlptloA  dea  devotra,  U  tkai$  éf  la 
ftffé^r^fé  eoéfèndeAl  à  Bét^  bauMBiMfaliB  Ml 
bl^  i'autnil  éB  BMluiéBàBl  aa  UharU  prp0rf , 
fféal  W  #Nlt  <^  lié  palala  a  éonaarvé  ééi  loéBr 
{UKif  i/#lrt  iraii^  randre  Juf tiééi  mmm  ftifé 
paUt  avBni  4léitBfér«  '^Mi  art^i  4r«4  »  Mn 
éé»  JBjlé^  ^T*  a^i  4Pfélf  %  a$  piailla pééHi  PB  fBWI* 
y^a  ppie  pi  V||M^|  pt^  pu^gipisf  •  •■^  tg^Hi^igéP  yiiPipa  gt 

BlffiBBiéN|.  (pgf^ll'^iili^^jpijYlAaéplAipaB  diPMlB 

l^^'ffBfB  I  .piBVBfBaBléB^iBNN^ilMIk  Wl  éiHiéBi 

^a    •""  j^^^^w'^^^  i^^w^w^,  ei^a«/miai^npp^nw^^af  î^^T 

Mr  é4Mt^.ip;4Mi  ■BtfBJWapBBiiBiiiiBii 

M«lré4u  iàp  «liBH  M»  ^pîiÉI  étlMiii  MMB 
il  kfiBBéBrdB  U  Ifi.  BBBa»B  BlB»ip»ilBM»» 

fél^BAt  éêéf^  BIHMbB  AMif  BB  MfiBliBAf 

JéBlrééiaBii,  i#a  bmIIMmi  laa  ^MiMMit  # 

pBflMIi  agpi 4m  4PMlfiPMllk         'ji'f^'^'^iii  i.'i//itfi . 

i  t*  ABnér  (lai;  Jm^  jmmm^  «éfi/ 
JéBBé ,  réglé)*  téjItlatloB  BBéBipÉtB 

"mipaiTng  A'  l^m  wmiAA  IIAgAa  l  iBgBBAp'  ér  bhmbbb 

^B  ^^Vmi  a^^mp-fBi.BBgf^  gatag  aat^  miweê^  giBii|Big^_ 

OuBm  SM  amm  AÉia^i^'  amé  ',^^mt^àai^a  ^à^^Êaki^m 


I  m 
dliilngua  tel  caiinoiin  iui>antel,  ran|t'%i  ^ 
par  ordre  d*lmp<uiaiioe,  d'analogH  ou  d'op^t^. 
ailloli.  — lirotff  tf/iNi,  eipreaiioB  ée  4a  vntoNU 
lt>rmeUe  de  I>l0u  ,  manlfeltée  par  la  révélatiei 
lea  aalnla,  Ira  conriln,   elr.  i  De  droit  diHa' 
t  hootme  nt  le  roi  de  la  natmre  —  braU  nafuttl* 
rfgin  qui  font  oreierltn  I  l'homme  par  lei  coa. 
diiloni  mtùèc%  de  aon  etliléAce  pàyalqué  ai  m^ 
raie  ;  noliun  dn  drolti  nu  dn  devoén,  lenilmifi 
du  Juite  et  de  l'injuile  que  l»lru  a  donné  I  l'hor^inM 
MoitleaJuriaconiuliH  romaina,  lé  étffitnntnl 
rel  embriife  léf  rf  glea  i^ué  la  nAure  a  impo« 
a^  noh-ieuleBienl  I^Thomme,  mala  enrora  | 
tout  lei  anlmaui.  —Droil  poêttlf  ou  droit  é|^ 
main  ,  Il  «cieviee  dé  lalégHIaltOn ,  léf  loli  erééii 
par  In  hommn)  Il  ae  du  par  uppoiition  I  (ln,iî 
naturel  H\l^vln.  -^  J^rolf  êocial ,  loia  et  couveti. 
tloni  qui  régjiaeni  l'Homme  en  aoeléié  :  eVti  || 
même  rhoae  que  droit  poaitlf,  el  Céile  npm^ 
alon  aVmplole  de  même  par  oppoaltIfMi  é  éritl 
naturel  ci  divin. "-^ Droit  puttlic,  Iréglea  qui  Niêat 
lea  rapporta  d*un  flat ,  tant  avecflea  eliojffii  qui 
en  font  partie  qu'avec  In  auim  f.iait  riviiiiét; 
Il  comprend  doue  le  droit  coneîltutttmntl  ti  \^, 
droit  deê  gène.  Olle  eiprmloo  a  été  plui  pirii» 
cuUèrement  appliquée  I  la  conilllullon  de  l'em- 
pire d'Allemagne. —  thoit  privé,  par  oppoii lion 
au  précèdent,  régie  dea  ranporta  entre  lei  ri. 
toyena  d'un  même  Étal."— l>roil  emnmûn^  loii 
obaervéea  généralement  parmi  toute  une  nation, 
par  oppoaiilon  au  droit  partirai  1er  qii^  na  pful 
être  invo<]iié  que  dana  certaini  cal  et  daim  cet^ 
tainea  localltéi. —  Droit  potitigae,  enafmbir  dfi 
rêglea  qui  ont  préaidé  I  rétablliiemeni  d'un  eut, 
qui  le  maiiiliennen^  el  leconaervent.«— i>r0//n»if« 
etitutionnei,  lôllaul  règlent  l'eterclee  de  laiouva- 
ralneté  et  réquiliofe  dea  pouvoiri  dana  un  Ktit. 
C^eii  I  peu  prèi  la  même  choae  que  le  droit  potU 
ligue,  mail  rnpreaiioti  âfùit  eaneiltnttonnel  m 
a'appifquo  qu'aut  Êtall  qui  ont  une  conitltutlot 
^écrite  ou  charte.  —  Droil  dee  gène,  droit  da  ha» 
tiofie  ùû  droit  tntèmattonal ,  rêilel  i ulviei  par 
|touf  In  peuplei  civllliéi  dani  léufl  rapporti  réci- 
'  proqun.  I.e  droit  da  gène  ni  futtufer  ou  ahtotu^ 
iMI  ne  contient  (|ue  rappIleaiioB  dn  principe  du 
droiihaiurel  àul  rapporta  de  nation  I  nation;  il 
e$i  poeitif  ou  tûndttionnel  guànd  II  repoie  lur  le 
leité  dél  IraliéA.  Bout  ce  dernier  point  da  vur,, 
ou  rappelle  eneore  ifro^l  diplmnafique.^  Unit 
dêê  gen$  (juê  genltutn),  l'entendait,  parmi  Ift 
Jurliconaurtea  roméini,  de  l'eniemblé  dn  toi«  èf  i- 
lement  obaervèél  pir  imiln  tn  nationi  aloncon* 
nuea  ;  c*eii  €é  Ifu^on  pont  ait  atipeler  droit  cot^ 
mopotitlgue.  Pour  éviter  toute  amphibologie  I 
cet  égard ,  reÉpreaaloq  4tait  întimationel  i 
prévalu.  Ôrt  dll  auHI  drtHt  9unpéên ,  parcf  qu'il 
l*ni  formé  ipéelaleniHit  eDiré  lei  principilei 
éatloni  dé  riuropa,  la  rni^éé^,  r  Angleterre  et 
rAllemalQè.  Oé  l*a  nommé  enéofB  droit.  d9k 
pai9  et  de  ta  guirre.  On  ippHfe  eonfr^^'  au 
irait  iee  genê  céut  qui  létil  Hlitél  (Hr  le  droit 
dn  |eéi  I  datol  le  leul  rômilo  dé  «Hte  eiprei- 
lion  ^  et  qui  péUTéBt  lé  formée  IBlte  lea  hommes 
éani  loiii  In  |»l7i.— DMI  êBBmi,  canonifpU 
ou  aecUêlaaUqua .  êorpa  àH  lOtl  eu  canoni  da 
rtlllie .  léiUliilBé  uûitérÉéllîm  chréileni  la 
momi  âgé  ipputé  aur  lé  llntlé  Écriiurr,  lei 
é«eréjyi  Si  é6%0k él léi  MllM  ééi pipei ;  nu 
divlié  en  acHdentalaÏAtrmtldl  Muli  le  ichiimi 
V.,  |ii  DicMoAngiré»  uoé  wCibcilon  lur  li- 

Ba  mkmml  u  l'kMTÏl  point  entre  la 
cff AOfi  él  lé  im  éBliéièMt.  ^  Oraii  ciffd  » 
ééiamblé  éé  loli  qui  rmé  M  flpt)0rii  réelpra* 
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2L|4 ,  M  M  riiUcht  air  Uitiii  iuiiriM 

il  cet  étt«ir*.  r«»rM«*»**»^  «^  »••  ojiénikMii 

■iS^flAt  U  mMÊê  fomiMMne  ou  fait,  4«i  •!-  , 
i/ihuiioM  4mi  tMiorilét  ■iMttkliuilei ,  4m  «M4t 

lHIJii4MÎi^i  If  411  aurlqurfola  4«  r«s««t9iy# 
In  loliqul  «Nieeraaiil  i'uri^aiittailon  do  la  JMa-* 

féfMfi  4rf  Ma  ai  #r4oiiiiaficfa  qui  r4|laiii  la 
J^llItriOuA  ail^lauf»  4u  fvUit  i  loa  auribuUuna 
in  aëUirlUa  aaaHatoaU^M^^t ,  fU. 

m  raMMKi  aia  4(Mr«HUaéfKM|uta  do  riiUu»iff« 
é0li  léaitlailott,  on  diPiliiKti«^  la  Uroii  aneiti^^ 
faiaiabla  é9ê  1^  <|m1  ^^^  lumli^t  au  déauè- 
Ui4i  ou  oil  4U  fompiaçéaa  par  4aa  dlapuNOuiia 
ofUTclleiila  ér^ià  inlifw^Miira ,  aalul  qui  a 
réai  un  pa|i»  U  Iraaaa  •  par  nemplt ,  dam  Tln- 
tfrvalle  dai  ancirnuaa  loii  lua  uuuvelleij  ci 
eaflB  la  drçU  «ouvacNi ,  qui  te  o^^mpoia  dva  loii 
i€Uifll«a»ani  ap  vliuaur.  le  druii  h'  plut  ancien 
caVrancc  èiaU  la  éraU  féitdni,  qui  r^Kl^ii  iaa 
i^liilQQi  dai  atUv^Uca  r^^xlaui ,  aull  auiro  qui  , 
mU  avec  Jeun  vaitauii  \  la  ilifMii  cQU/uMirr ,  eq-* 
icroblv  daa  UHIil  Iqmmi  da  cliattua  provinco 
piMéi  en  forco  jda  loi.   Tar  oppuiUlou  à  druU 

9Qu(uiular,  QQ  appelU  étoUév^^  lai  riflaaqui 

De  lonl  poim  Mrivéat  if^  rtMam  *  ^^^^  émauéita 

d'una  aMiQclMk  léfiaUMaa,  u  jMya  (f#  V^vi/  tcWi 
K  coavpoaU  daa  mrovlna«a4aiii  latqu«>ltaa  la  drull 
romaii^  cl  làa  ormiMiiQM  dc«  roli  éialcnl  laula 
obKrvAa  aiani  la  révpluilaa  da  4*780. 
Kalln  I  Moum  aoua  la  dauilèaM  acai^piloii , 

en  lyanl  égard  à  la  illfrèrence  des  payn ,  oo  dla- 
llaïua  la  <<raU  f0maikt  aniaml»le  daa  r4gl(*i 

traicrllra  aus  HiMM«i  «1«  Vampira  da  Homa  par 
it  loli  à  partir  4«  colla  daa  douia  uUai,  laa 
pl^bliaiiff ,  lai  aélMiiuaHsonauliaa»  aie.,  ai  mémo 

Kr  l'umi,  u  oarpa  ifH  éPQihmt^in ,  rûuui  loua 
.«pin,  a^amupait  4aa  NndaaVDi,  dai  inaiiiuiaa, 
J4  CQ4a  Éi  lualiaita»  mit4  a»  104,  da  ir«Ua  édUa 
9  a«i  aaipamai,  «i  4aa  oaMPMHUuUoo?  <m4  «ovailaa 
4«mib  (M,  |4  Uwf  4aa  «eft  é»f  U^OMirai  oa  4oU 
lolal  «Mrf  oiapIMré  iMpHaii  Maa»l  p«r||a.  ^ 
m^  la  4patt  f  apipi>%w»aia .  U  fnui  ooniidA^ 
f«r  U  éfittiaMillia,  i^inM  par  Via  préiaura, 
lai  idl^  Il  iïillqa  pïitafiii  I  ta  4n>M 
prib  Pflialpala  in  4n>ll  liopqfaira ,  rUU  qiio 
hiprèiaiiiamliaMUièffiii  ira4iHillaaMNal  auiaiw 
^m  loli  Hwultai,  an  lia  rafi<mi4  iiiaiail^ioi 

G\  f^mm,  il  la  <Mi  ^<ii .  IdiialailoD  A 
«alla  lia  ^MtoM«  4i  rmUi  4lalaiVaM»«te 
m}m  lmà\%%  piii»  l'iPiuMMiH  441  drull  4o 
^14,  laa  luflrraiea,  laa  mariagai,  robieiiil.cMi  dai 
lilH««>liiMu  wf^  Ué  ér^U  (Ulm^^  Ai  firvtii- 
•miil  U  parili  «a  li  Uilaliili»  ai  «liuiur  a» 
4Wi>l,ii%  4^  iPPirltaii  ii  ptopfi  *  U  naiiii 

Jermaaliiui   |i  ^x  |e|  «umM  pi  4érlvf  il  paa 
^  \f  \nmm  rpi^ia»  ou  4u  4rail  iiiiilqua. 

2;;^U#Nl|iiNMi<i niViMMible  «m  M»,  éaa 
«Kiiunaa  al  doaloiiltuiliii élvirata qqi  <m  élè 
JJMjjM  w^  piiM  m  iliwiuf  a^  rranaa^  Méipii 

f  JwUr  4p  ail*ai#«a  ai  4aa  rloheaaaa  nMuftUiip . 

Z^^LVfljMMriiilIp^irQbM^^  4'iMlnii  li  Ma- 

m  41  4  tniNmoifi;!  k  HMnté  tw  taniMi 


lion.  La  drull  qu'a  riNintom  on  crrlalnaa  olraoïi** 
•laiin^i  dr  ronimaiiilci  à  •ni«iriiiblM|il«'4 ,  li*  éwii 
da  ifrià^iéêé  nitmf ,  loiii  des  <^ra<la  urauii.  *^l.ri 
droA^a  priivfiu  aua  cuuiidaiai  <xiiiiiiM)  /HirfuiUmà 
aooinMi  êm/èurfiièiê.  toi  dru4t$  fèuffaiêê ,  rifOêh» 
wmtJi  al  impfHtrifètittirë  aunl  rmii  duiil  noua 
MHivooi  filger  rrtf>|  mamo  tu  aMployàol  la  «k>« 
W9tùt.  La  difouao  d«)  noiry  vie ,  de  marc  hboriév 
4a  nua  m^igiaot  4VaUir«ao,  oai  un  4roli  rfiou* 
rau|  Lfi  droite  impur fnàiê  ou  imm  r^f«Mrf«9 
luoi  coMi  4unl  noui  ua  pouvooa  oalgar  l'oibl  par 
la  V  olanc^a,  puiaquo  oello^cl  aarall  allanialiiérf> 
aui  drolii  dWruI,  -«  m  léglal. ,  oa  appella 
droid  BoiêUçH$M  AU  €évif%m  laa  drolla  qui ,  rn 
varlu  4a  la  coniiiiuilon ,  au«l  anaebéa  à  la  qua- 
lilé  du  cllojao  al  qui  ao  rapporiaoi  à  l'iiiiérai 
général,  comme  Télrrloral;  elc.j  e/raila eivtf/j, 
loa  drolla  alUeliia  à  la  qualité' de  frraoçkla,  ei 
qui  ne  le  rapporlani  qu'à  rinléréi  prifé,  aoinnia 
le  drull  du  loiicr,  d'éira  lu  leur,  tic.  —  Ùétiëtti'* 
tio9é  dtê  dtQkiê  ou  dr4^4/a  4$  l'kfmmê  êi  du  ri- 
^luyaif ,  maulfeaMi  qu  •  l'aiaéniblée  conillluanla 
publia  au  nioii  d'auil  4119,  à  l'nenipl  •  d«  ea 
qu'avaieni  fiiii  iraKlall<-iIui•d'Anlér^ua  an  4776. 
bana  rhiaioira  an  g  laite ,  la  pêiUUm^  d^  éfoU 
eil  un  acia  célébra  aanciiouué  en  46ii  par 
Ch/irl'et  1'',  par  lequel  Ict  rqmmunet  demandé- 


l>HO 


ions, 


réaofvéei  au  rol,  al  unlquamani  afAteléoa  à  la 
amironno,  l^oMme  let  droiuda  rénale,  dn  gréeo^ 
ot  de  rovtirtioii  ;  dfoéêêê0é*jft9mr4mti9.  i.  nlut  baul, 
éniië  dnmaHimui  \  droit  dé  ëméêêf  orlvllége  da  la 
jurèdécUon  de  la  iirévOlé  dt  l'arlt|  iaquolla  nilMll 
pnirédar  é  l'inveuialra  tutaliél  qb*jun  auoiinla- 
aalro  au  (.liélolei  avait  d«  ton  rhef  appoaé  laa 
terlléi  I  érpHê  uêéhi,  rrymnit  an  arttiil  jal  on 
pru4^lia{  ér0éês,  mmH§,  ruiiotit  eêae4ét»ttê^  louloa 
Ua  préliinllona  4*un«  pert«>ime  «n  >arlu  4o  aoa 
Ulraa,  inolift   val»bl«a  el  demandet  un  Jualloo. 
ta  jttr4aprtjdeiie«  moderne  empl(»la  auaal  uni 
laulo  u'eipreaalona  foraiéaa  du  mai  drmiê  pria 
dana  aalla  Irolalèma  aeeepilon  i  on  ne  irona^ra 
lel  qya  Ira  prlpalpalna,  let  aulroa  étant  rani^éoa 
dant  l'article  du  deuil6,me  mol  qui  (urme  hi^IcH 
oûlk>n  aompoaée  i  ifroM  aèyiif  ta  dli  4' un.  pré- 
tendu 4rol|  qu'une  parlla   Invoqun;   mais  qui 
n'nlila  point ,  vu  qu'il  toralt  contraire  à  la  ralton 
01  é  l'équité  I  dn^  êwminlmiki^  eelul  qui  c>il  eon« 
Irolro  é  rintéiét  eommun  \  éroii  émmubéié^r  al 
éroU  mokièhr^  eelul  qui  a  pour  objel  un  immou"* 
blo ,  el  celui  oui  a  pour  ubjal  un  meuble  )  lea 
droite  imnêo^iliêri  tont  réeti  ou  faraaivne/i  ;  riW/f, 
ai,  oonime  la, propriété  elle-même,  lia  tulvtfïil 
rébjei  dant  quelque  main  qu'il  patte  )  mtrêim^ 
uêiêf  a'ilt  tuiveni  la  perionne  el  aea  bérltlrrf  » 


rani  que  peraoonene  pit  élre  contraint  é  aucun    i  droil /ilifi#ifjr,  celui  qui  etl  contrite  et  qui  dépend 


lnaMiiii,  lit 


w,4U' 


<*^^ 


<|tl  aonl  aaauréa  par  li 

ibifiiffiiiiPii  m 

dli.  pim  ^  ai 

einiit  nmf^ 
•  imaafiiMiwiido 
il IMMii  U iwdi> 
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Impôt  tant  le  contentement  dca  deui  ehambrea  ; 
<|u'aucuo  citoyiMi  ne  pût  êlro  amprltonné  arbi- 
Irairemant,  etc. ,  etc.  -«-  te  6i/i  dtè  droiU  el  tikifrêéÊ 
ctt  un  uire  acte  du  parUmanl,  en  date  du 
ttli  dé€(*mbre  4ttllU ,  qui  prUroulgua  lea  droiti  et 
lui  libcrtéi  dea  tuiettanglaU,  et  établit  U  tuceea- 
lion  é  la  couronne  d'Angleterre  dant  la  ligna 
uroteatante.— Kii]ur|ifpr.,lei  droUê  konorifigttei 
étalcut  let  bonuaurt  açcordét  aux  pationt,  fon- 
dalcuri  ou  bienralteuri  4ei  égUtei,  ainii  qu'au 
tfUneur  baut  Jiiaticler  4u  lieu  :  c'était  la  pré- 
téance,  l'encrnt,  le  pain  bénit,  etc. 

ta  réiodalilé,  |ei  coutun^ei,  l'aneieiuie  Juriipru- 
danee  ai  rancieune  pratique  recunnaiiialent  une 
(oule  de  dî«44l  doni  on  ne  peut  oilar  que  lut 
principaui  en  lea  rang^^tol  par  ordre  alpbabé- 
Uqi^e  :  4^fXM4  d!'uucipti9t^^  piétéanee  attachée  au 
raiig  4a  r éceptiuu  4ana  un  eorpt  ;  droit  d'utU^, 
prlvilégf  an  vertu  4wi|Mel  où  ne  pouvait  arrêter 
un  arimiiifl  téCugUS  4ana  une  églito  ou  uncour 
vent;  droit  de  nouvel  àveut  p4»uvoir  qu'avait  un 
aoiineur  d'ailgar  la  aarmcHt  da  Adéllié  dea^au- 
iHiiia  <ml  vunalcnl  dcnieurer  anr  n  larro,  eido 
let  acquérir  alnil  comme  vaiiaux  ;  droU  d^arréê^ 
pouvoir  qu'avaient  loa  bourge^o^t  4a  eorialnet 
viilia  4e  iairrarréiar,  lana  rormallié,  leur  débU 
IfUfil^riau'll  babltall  jaomaAiaiiéaianl  cea  vUlet  j 
druM  fin  4d(4ird/aa,  (aaullé  appaaiaoaail  au  aoi- 
ftMur»  et  plua  Ur4  é  KEiai,  4e  rt vandiquer  la 
tucceaaiqi  4'uit  hiuad  décédé  Mea^l  oi.bom 
«iCaiU  l4iitloica^4vW<  da  4éa#ifo«cf  »  lieulté. 
donnéià  oeui  qui  pai«44aienl  par  bidlvla,  4o  rn** 
nrfpdre  Mt  pari  vendue  pir  Tuai  4*oni  en  ram^ 
botiranm  Tacquéraiir  i  droi4  de  aou/lannilan,  prb- 
vWégÉ  4u  iiliiatir  4pntlnanli  qui  a'e«paraii  4tt 
ia(  de  a<:tp  vaiail  pour  caute  4a  oomÉiiao  nu  de 
Célonlo  i  e'éinil  iiAaai  li  4roit  en  vorin  duquel 
l'état  l'emparaitdct  bieni  det  peraonnaa  oondam» 
n4ili  la  nalii  aaviialo  011 4  la  «lori  eàviln  i  dro/i 
da  etmgrler,  faculté  de  Taire  uni  aapÉca  4a  vltlot 
dana  une  rlviére«  iii^  moiat  4i  pku^  rapprochéa 
Ifg  luia  4aa  autraai  dnoijbi  domnnéiiMr,  eans  qad 
ippirteualml  aujt  nomaHevira  4oa  4n»a(niii  par 
oppoaitiOD  aui  droite  ieigneuriMmi  ailla  uni  iè** 

BMidaliii4i  U  ialiniiivla  du  M  uabiiUim  i  émit 
eréckeile^  ilbet  que  poaiédali  certaine  aeigneurlOt 

inntnii  aiiii  di  Muli  Mt^Mfe  i  ^rqU  dto  0iêé,  ib- 
ciaid  qii*aciliil  quelinaa  aaiiiiiira  dn  loiir  oua^ 

3m  lÎHira  éfcea  il^iom  4i  liiiii  viaaata  i  droàl 
êfMvêt  compétenen  quani  aui  crimea  qui  mé- 
ri^i  la  «inri  ou  une  peiii  alPlo&lvii  inêê  if'or- 
/lii^i  |iiill4  nuNnraiiiii  loi  iiiÉkina  irdanoèaradn 
ddMiUkflfer  m  irdanatfra  pnaNt Inara  mut  ann 

Cher  qui  qiui-il  ne  leaîiil  fendra  4  vil  pria 
blapa  diiddHUiiri  4MI  de  prdtnWnn;  priai- 
lége  que  oifUtiii  iii»4iiiil  iioordiiisi  aii  m^ 
iifuv  d*Vi^  llilli  il  in  firll»  dtiqtiel  II  dnvoll  iiro 
■féttré  4  m>  4Mraniir  mm  radlîilaaiiin  #«n* 
héniaio  mia  en  venlaj  trùiê  i$  pfêetén  4<i  M» 
"^aPw^  ^m^  w  jwipewi  'Om"™  i^^aw^a  ^nm'nnn^^ 


\ 


wm  iiW  Jiv^ifiii  il  Vfii^  df  pontiili  m  Hf 


oéfleea,  et  di  iittir»  pendani  la  faemii^  dna  fOM 
fiAna  «Il  li  papiiiilonli  dMl  iê  tmwm^ 
iilMli  (iiill  OM  liiMiol.  V.  iii^atT»  iu  (MM^ 
pif  aip  prit  \  4NH4$réfmlm^  ▼. Unmm^  mUmimmk^l 

pna'^nvaNaiT  .^wwi"V^i'P^np'  m'  i^'  mpmaapnMnein*  annen^it^ 


de  révéni*menl  d'un   procèt  ;  droUê  êttcteMMéfe, 
ceux  qui  font  partie  d'une  tuoc<*tilon,  ete.,  etc. 

4*  nao:T  (  lat.  tributym),   Itedevance  ou  Im-^ 
potition  levée   par  le  pouvoir  publie,  en  vertu 
datrégletdu  droit  et  de  la  légiilatlon  bien  ou  mal 
appliiiuéet.  Let  droilt  de  eettê  etp^e  ont  été 
eiMémement  nombreux  au  moyen  ége  nt  Juim)u'A 
la  t évolution  rrau^alae.  Un  grand  nombre  avaient 
an  françait  dea  déaignationt  tpéelalea  que  l'on 
trouve  à  leur  plac<^  duna  le  hletloni^ire  et  le  Com- 
plément, taoprlnclfiaui  d'entre  ceux  qui  n'avakMit 
qu'un  nom  eompotC  vont  tuivre,  rangée  panurdre 
alphabétique  :  i^roit  (/#  monveayxarquétë,  ce  que 
payaient  au  roi  iea  gent  4o  mainmorte  pour  leurt 
blenp  non  amortit  ;  droit  d'itmortiaêement^  rn(pi*on 
payait  au  roi  pour  amortir  un  Immeuble  ;  (hoiê 
d^ënnême.  Impôt  que  la  parlement  d'Aix  |»rfoevalt 
tur  ll*a  bre ft  et  retcritt  de  toute  eapéce  émanét  do 
la  oour  de  Rome  i  àrvii  mnmiel,  ee  que  eertaint  ofli- 
clert  pa/aieni  au  roi  pour  conterver  IcuraoAeot  A  ^^ 
laura  béritlera)  éfoii  de  Mnnopa  ou  éurrof r,  t| 
Impil  qui  le  levait  tur  laa  routoa  da  Provence 
aur  let  hommet  et  let  bétet  ;  èryiê  do  koiêê^  lm*« 
p4l  per^u  aur  la  toiro  pour  l'entretien  de  la  na- 
vigation ;  éroii  de  cownnloge^  éo  qu'on  levait  aur; 
la  flandé  miie  m  vente  |dro/l  de  ekoofotmfOÀ 
impôt  porçu  par  let  telgneuri  aur  eôui  da  lourd;  I 
vaataux  qui  nourriaaaieni  dea  ebévrea;  droit  ék>.-' 
CoMpd,  ee  qtie  percevaient  Ira  commia  aux  alddi/ 
pour  la  vin  Iranaporié  d'un  lieu  é  un  autré|' 
fhoit  do  eonenlatf  ae  qtie  lei  mambandt  4e  di«* 
^a|anatlo|ii  payaient  A  le^irt  oontula  dana  loa 
fiorla  de  bmédlierranée  I  droir  de  euft^f^,  rede<« 
vanoe'^dua  par  lea  l>ouchert  de  Vlllo(rancbe,  cl 
oonalalanl  dana  le  emur,  le  foie,  lea  poumona  daa 
bealiaoi  luia  :  peut*étr#laul4l  lire  droit  de  vo^ 
rée  (Corée  ae  dit  encore  dant  qualqurt  départa«- 
mama  du  aoiur  et  dca  poumona  dea  animaux  qui 
an  vendent  enaemble  4  la  bnuebarie])  éroiê  do 
mmkimê^  en  que  Pnn  payait  en  marebaudlaea  aux 
cberi  négrca  dei  côtea  d'Afrique  pour  obtenir  In 
peamMon  do  Mre  la  Iraitef  êntiê  éo  wuirc  . 
ifnrpanl.  ce  qui  éull  dû  au  roi  paa  loa  noulreai 
en  paya' io  droit  ierlt,  ponrinn  aaénament  A  la 
anufônne  \  éi^iê  de  mordèfo^  en  qnè  duit  du  an 
pal  aur  loa  paniera  do  polaaoo  vendue  A  In  bnllei 
dMI  ée  w^NUfa,  redevanoo  payée  dnna  eertaint 
marolidt  tur  lea  graiia  qu'on  f  Vendait  t  éeoét  do 
fmi9f  00  iiuo  Pon  pavait  on  oarUina  Naux  au  tel- . 
fneuf  potir  le  maliHlen  do  la  pain  ai  de  la  aè^ 
râlé  pnbNquo;  M  eonalaïaK  an  nno  bémâno  dn 
vin  par  an  pnnr  ob|i^e  ramillO|>^e#a  réfttêioHk^ 
cona  qnl  appaHenaleni  an  rol^^  an  qtialèi4  4#" 
aouvertin  i  érpil  4n  rivière,  orque  le  ml  UmHê 
par  ebaqtm  niillda  de  rin  laaptpirlé  anr  bt  ieino, 
laaiaftneirlfdnéoi  droit  de  fmê4tfe,  éeqH  m^ 
pinnHal  étaldl  an  eorlaina  licui  aur  lo  vin  Uinin 
porté  par  cbarloti  i  dttoiêfêe  moiêo  n»dnnèiil#^ 
lima,  mémnae  qnf  éiaii  duo  ani  «MIMi  iinada 
déa  ali  corpi  dea  marcbandt  do  Pifla,  nM  fM'Moi 

«fiea  eomwAnanlda  dèo  nrif  il  méMora, 
nNla  Maakini  loura  TlaHiÉi  *i4l  #nn« 
cMfi,  4mll  perin  par  li  pri|>i  ligtail  anr  loa 

vaiaaeaiu  v^Mqo^a  nu  owirnsv^u  mi^mnM  nnnn  mw 

ppria  dn '  ai|4nMiM  I  ^vNilMiiaiMfdi'iapRlMiniai 
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p«ur  oblfntf  éèê  tipédIUopt  det  Hiémoirei  qu'^ulH 
mèniti  avA&aoi  dû  piMooior  à  leur  r«U>ur  d'ua 
foyaft,  «10. -«IMMii  rtocit^une  prailque,  Il  y 
•fall  ;  éhvii  ^auiêiénc€,  quAnU  mu  U«t»  procu- 
reur vérIfUII  let'd^iieiiii  éfoU  4t  c^mmunécm^ 
iiom ,  pour  tvolr  prli  oonualMtiiM  dei  pièMt  àti 
li  ptrlle  advenki  Mirtfil  ittf  cohmU,  pour  avoir 
oiamlné  quolè  no|ff«i  oa  pourrait  oppoter  é  là 
demanda  t  Jre^ldf  coiMnlMéeii ,  pour  Ita  |^ro- 
oureurt  dea  daui  parilaa  qui  ât  eo«iaatt«iqualMii 
laura  nio|aiia)  ëroii  4$  Jêuméê  éê  pnKurHtr^ 
pour  leur  préamoo  aub  audiaiioaa  oC  aoUf  Ju- 
dlciairoai  ir9U  tf#  pimiâoériÊ,  loraqu'éU  avalaol 
plaidé  oui^mèaaoi  la  oauat  da  loura  ellfioii  )  dpvii 
éê  réviêUm^  quand  Ut  aTalonl  rtlu  Aaa  écrlluroa 
dai  afôoaUi  aie.,  6U. 

U  l'égltlallon.  ai  la  prallque  uMNlarnai  ion( 
moina  prodlguéa  da  dlallncUont  ei  do  déooinlna- 
tlona  da  oe  genre.  Il  y  a  cependani  enoore  qAeU 
quea  droUê  et  gtêlfê,  d'tspidUiom ,  4$  r^nclien, 
iêdépéi,  éê  vûcaUoB,  êiffHahin ,  cêmêuUaiiom, 
j^rémm99  ,  eio. ,  rlc. ,  ci  iocêrM  ,  €9ntr4§  ,  éM 
péage,  et  iimt^,  été  paaMirM,  elo. ,  ele.  —  Druiiê 
réunit,  aa  dltail  août  l'empire  d'une  admlnii- 
Irallon  qul.perœvAli  lea  Impoli  éuUU  aur  lea 
boitioni ,  le  tel ,  If  Ubac,  l<^f  carlet  à  Jouer,  aie. 
Lei  droite  réunit  oni  eKangè  de  iilre  oi  ilappelleni 
aujourd'hui  adminittraiiou  ou  régit  dtt  contrit 
hutùmê  iuéirttltt.  —  Droitt  umivtrtiiMirèt ,  ceui 
que  payaient  !tfi  èlèvoi  do  ^>uiea  lea  éeolei  -et 
pektioni)  II!  ont  èi6  luppriméi  :  il  n'y  a  plua 
dain^lea  oollègea  que  lei  f)rait  d^éiudê. 

mer.,  on  appelle  (ta  tfroiii ,  les  diffèrentea 
partiea  de  l'animal  tué  qui  doivent  être  doonéca 
loi  uoM  au  oliaaaeur  qui  i  abattu  la  b«te  et  qui 
en  fait  bommagr^à  qui  II  veut,  lei  autrei  au 
maître  de  la  obaia^,  d'autrai  enoora  aui  valnii,  et 
lei  dernièrea  i|ui  cblena. 

Grammatkilament,  éroii  aeoonairiilt:!*  avec 
à  g  JvQtr  éroii  à  guti^ut  ekatt,  àunt  j^nêce,  aux 
hêmn€urt;  t^  avee  i(«  abiôl.,  aani  article:  JU 
éroii  et  tucotêêiou,  de  frofrièié,  éroii  d*ûbtl0t^ 
Hon  ;  3*  avec  et  et  l'article. .  lt$  éroéit  et  Vkot^ 
mtur,  et  la  gumrrt,  JLtê  éroitt  eu  pauurt  ti  et 
Topprkmé;  4*  avec  dt  et  un  inUiiiilf  :  i>  éroii  et 
et  défenért,  It  éroU  é'éirt  htur§uxi  5*  avec  tur  : 
La  pairie  a  êur  Ht  tufaàit  dot  éhroiit  imprtt-' 

aripiibitt.   ,    \'9     ■■r»-MV»-»-::   '    /j,:Vi      r.'vii-      :  *  '  ' 

Qui  de  éhroUt  celui  à  qui  la  olioae  revient  de 
droit  :  Jt  parlerai  à  gui  dt  éroii.  Ctla  tt  ftra 
par  gui  éê  éroU,  ^^v:"*'*^.'-'^'- '^^  ''<  •  '■v:;.-Tf:^;i»u,- .-  *i'  ". 

:  Ce  mot  ércii  entre  enfin  dani  quelquet  loou- 
tlona  proverhialea  qu'il  Importe  de  moiiiionner 
pour  oompléter  cet  article  ;  Abonéauêt  om  tura^ 
boHéam»  et  éroii  nt  nuii  pat,  on  ne  petit  iamala; 
ar uir  trop  do  bonnci  raitom  pour  loi,  réMnIr  trop 
de  preuve^.,  '•t**  Par  aboaéancê  éê  éroii ,  ae 
dit  d'une  preuve  qui  pourrait  Mraltceauper* 
flue»  qui  fto  Mi  que  corroborer  doa  notifli  plua 
impo#tanU.  — ^  Bon  éroii  a  httoin  é^aidê,  quel«> 
que  titra  q^ue  Toii  ait,  une  rïMommandauon 
peut  ètra  uUlo.  -^  Cê$i  le  éroii  eu  Jêu^  o'oal 
l'iiaagt.  ^jitoH  ér9U  aiéor  ou  éoU,  Il  laul 
prendre  le  |Mirtl  4o  rèquitè.  -^  Foffioên'êêi  pat 
éroii  ou  éhraii  à  éroU  rovitui,  mailmea  de  Jui- 
tlce  opyoaèH  à  oeti^  mpreulon  de  Tabua,  f&reo 
patttéroU.-^Uêêp»i\uu%  4u  droit  abaoiu  dea 
prlooea o«l élt  iQungMtkik^i^  vM^^jêém^ 
ufiu  éê  éamUutir,  >  ^- . » >•  ^'''-  ^^^ t ^ a  *■  ■  rvr^^A"  f-^- ,^^ 
•  >  MOITIA»»  t.  r.  HlaL  Nom  qu'on  donnait 
autralèéa  aua  Jurldlotlona  dirodtei .  «^ /:tei  été 
ditB  éraiêurêÊt  eeUo  qui  ae  (torma  an  4  4M  esira 
dli  ou  pimn  OMO  ditiricu^du  Tyro)  pnur  lo 
malnllmitnlladéfaiiao  do  leuri  droite  «unira  la 
roalaou  #Aaiuielit»  KllolàliaU  partie  de  la  Ugua 
générale  dea  Dfla9Ba.V^  I  .  â^d  ^«#.^^1 

«^t^  MMMfVAiUi  a^i»  «i  «I  il*  Jl^éDdi.jAaigiienr 
qui  avait  dea  vaeaaui  ralerani  laMpiédlalemeni  de 
luit  fli|Mffaiii4lreeiraent,daiMi  ti»  fuaiua  le  mo»* 

%aHi  ■^wm  wiw>aa  ^n^pips  i^^^c^  ^^^^v » w^^wwiii»  ^^^^wt  *'" 

Hiat^Heediaelideé  iMeiik|]iei>A»la  llfyie  dw  dir 

'^^SSSlàTiQiMi j  aAÎ.  dei'j  ,|4.  Jptf«|Jeg^. 
lirdiaiignie  4»  JNi<iyiy*»  !Mii  Jun  «  WM«i 
aurihaf  (liili.  ipewvée  à  laMala»  ei  donteliani: 
eeâi  ijugi  iiwe  jroieeyidi.  ^ j   _^^^ 

U«ië.>eîii«iM»>''   '    .^      •  ^ï^  /  . 

.Wpti  e»  C«Mat  wm  4«ui4  é  i|  ^ipoeel-* 

tee  llfUMpa  llr^iii  dai«  liariÉ  le  tli  mal 

leelifiliiNeuiiMi^raUgiMiif 


iwpraeMiui  eeMe 

ujWfvmpi  ivcpimp' 


ORO  ' 

eat  tout  ilmplement  une  flctl^u  dea  auteufa  de  la 
aatira  Mcnippoo. 

*  Dltoai4UAinK,  a.  m.  Xool.  Is  éromaéairt 
avait  éiè  placé  par  Molie  au  nombre  dei  anlmaui 
inipuri.  i.ei  ancieoi  ae  loiit  lervii  dedraiNuc/iiirM 
pour  la  guorre.  lionap«rta,*en  kgypte,  rwét  un 
corpi  de  éromtiUiiirtt ,  qui  lll ,  dli«on ,  beaucoup 
do  mal  9^1  Araboa.  -^  Pollen  dei  mcri  d'Am« 
boiue.  -—  r^ip^o  do  ;papillon.  *-"  Nom  vulgaira 

d'un  Inaeete  bjfiuènoplére. 
DMauLUCTonna ,  a.  m.  pi.' (du  gr.  dpoHL^<, 

coureur I  èXhiTup,  coq),  iool.  Kamille  «l'oiicoui 
qui  ranfermo  lea  galllnacéi  courouri .  ^ 

^  '  i>u6mk,  a.  m.  lool.  Kipfce  de  |iai»lilon  «- 
Genre  d'oiaeaui  éi  iiaai(eri.  -^  i.  (.  i«a  plm  lorte 
pièce  dn  oharpenie  qui  iup|M>rtc  le  marioëu  d'une 
groaie  Cinge.  * 

•  *  DU6af  g,  u.  pr.  f .  Géogr.  Petite  rivière  do  France 
oui  deacond  dea  Hautea^Alpei  et|  aprèa  un  cotiri 
de  400  kll.,  vu  ae  Jeter  dam  le  lihône.  —  Dépar^ 
iêmêui  et  la  Orémt,  départomonl  françâli  formé 
d'4ine  partie  du  Daupbiné  et  de  la  rruvenco.  Il  ae 
diviae  en  quatre  arrondiiiemeuli.  Marbre  blAnc, 
granit  et  bouille;  rVultiescellonli,  truffoi,  cliâ- 
taignea  { trèa-boni  vlni;  diitiilerioi  vi  rabricpiei 
de  lainages  communi.  Fop:  305,499  bab.  Cb.-I. 
Valence. 

DROMÉB,  n.  pr.  m.  Ant.  Moii  crétoli  cité  dani 
lei  marbread'Oirord. 

UROMIBR,  iKNiifr,  adj.  Zool.  QuI  rciiemble  é 
une  dromie.  —  naoïiiaNai  a.  m.  pi.  I^amiile  de 
cruitacéf  décapodei. 

nnoiÉMR,  I.  r.  iilit.  milit.  Nom  d'une  ane(enne 
plèco  d'artillerie  dont  on  ne  conuall  ni  la  forme  ni 
le  calibrr. 

UMHOCHOROPTÉNB,  adJ  ^t  I.  dci  i  g.  ("iftu 
gr.  dpd(xo^,  coorie;  y<'*>po(,  cbamp;  irn)vÔc, 
volailfo).  Kool.  Se  dit^d'uii  oiicau  gullinacé  qui 
vit  dam  loi  champi.  — «naoMOCHoaorrâNKi,  a.  m. 
pi.  Famille  d'oiieaui. 

DltoaiOMlTllB ,  adJ.  et  a.  dei  S  ^.  (du  gr.  ôpd- 
|io;,  courie;  d^vi;,  lOo^,  oiseau ).  Zool.  Kom 
donné  aui  oiac^aui  qui  ne  peuvent  que  mjircber  et 
coui^omme  l'aiHrucbe.  >  Mf»  •     ' 

DitOMOë,  1.  m.  Ant.  égyp.  Nom  que  ici  Groci 
Uonnérent  aux  avenues  bordéei  de  ipblni  qui 
conduisaient  aux  templei  égypliom.-— Arène  dei- 
tlnée  aux  Jeux  de  la  courie.  -r  Nom  d'une  plaine 
aituée  aupréi  de  Hparté.  ' ^'      \  •'    '     \  -   ?  -  » 

UROiveito,  n.  pp.  m.  Géogr.  Petite  ville  des 
Âtati  lardei,  diviiion  de  Goni,  lur  la  Malra. 

mtoaiGAiBB^  P.  m.  Ant.  commandant  d'un 
drongt  dans  le  Daa-Emplre.  On  a  donné  ce  nom 
é  divera  oilciera  aupérieura,  et  II* équivalait  é 
commandant jn  chef  ou  gouverneur  :  leii  étaient 
le  érongairtlltt  garétt  et  Vtmptrêur ,  la  cfreii- 
gmirê  et  Im  éoéteanétê  ou  étt  éouof  iUt  «  été. 

DBOnOB,  a.  m.  Gorpa  de  troupei  du  Hae^mpire. 
bataHloB  de  milice  bya antlne  eompoaé,  de  mille*  â 
deux  mHle  hommea.  Gliaqoe  droii^  était  divisé 
en  cinq  bandoa  ou  compagnies.  -»  On  a  donné 
■uail  le  Bom  de  érongtt  aux  raaaemblementf 
de  milioe  germaine.  G'eit  de  celle-ci  que  parle 
Végéee,  loraqu'il  eonieiUe  d^employer  contra  elle 
la  cavalerie. 

iMtOBOBAii';' e;  ié;  lool.  oiaeau  de  la  eôte 
orientale  d'AfHque. 

*  MtovQO»  a.  m.  XojI.  Genra  de  paiaereaux 
dentiroatraa  qu'on  trouve  dam  riiide.  Leur 
plumafe,  eatiérameiii  noir,  leur  a  valu  le  nom 
é'oêtêmméuéltmê.  '^^^ 

MMIRQM,  a.  m.  lool.  Olaeau  de  Ceyla?  ei  d# 
Java. 

MOiiii«r  H.  pTi  frOéogr.  PeilU  rivièra  de 
Avanee qui  naît  préto  de  ftenil^run  (Haute-Vienne), 
ei  va  ae  Joindra  A' flale;  aprèa  un  eeova  de 
460*11. 

^  HMvniBiaii  B.  pr.  m.  Oéogr.  viné  et  piaee 
ftwtedelaitorwéie,  <ii.*l.  du  droeèet  du  méane 
nom.  ua  roia  de  Nonrége  y  éiiléul  eourboiiÉi 
daoa  PégNae  de  iatttMMof.  0,000  bab.  i 

1  JiBOMQiianiy  i;m.  Air»  «éd.  Kpllatiou,eaK 
lérenieBi  du  poil  a«  amii^endB  dreM». 

iimWà^nB.  a.  ai.  et  f.  iRiAeve  doot  lea 
\  imMtm  'éialeéi  pHiélMleBieiii  d'épller  daua 
lea  Moi.  ,    ^ 

OMQABI ,  i.  ff i^%ytb.  lOdv  f09(im  d'ut 

;  pritte»  PABfdfvti  f ii#ltti^rava  floailieMÉfc$rafee 
ptiWi^liMèioiHfAr'léèelievfiif.  qa  fat  éeiie«t#a|i 

C4e«Biiieu  Ala  fvawde  gîl^i^deè  dora\raa  ei 
l^Adavas^; 


"■<!|1K, 


•*-»iliit-  .■*.''''l''.i''';^  n-.iV^i  ,<■«•*' 


^^^__,^-^lfOiplWipçilpap^ei#pfH^^  I  éfoptpiêg  éialeBi  uoiiBpéA^  ^"^i.:''»'        '*"  ''^  '**  * 


'.V.,'  s  'i rt-T' t. :■''•-, 


DRU 
imoaomvM.B,  a.  m.  (du  gr.  épd^o^,  ronAc 

fûXXov,  ftHiilie).  ilôt.  Arbrisi4*au  d'MpMffiii.  ,.|^^ 
iHirlugai  «|ui  fùrme  un  genre  dam  la  famillr  ar^ 
droyéra(n*«*f. 

*  l>RO»a%BT,  a.  m.  Iliat.  Titre  d'un  inrirn 
ofllcier  f|ijl^  ii*ndaU  la  Juilice  dau«  lei  vliii n  ^^.^ 
Provinces -Unies  de  llollAiide  et  dans  tiii(>l(|iiri 
principautés  gemunique  telles  qu'était  M^^,. 

'nnoaaB,  a.   f.  Mar.  Gordagn  qui  srri  a  i^ 
manoeuvre  du  gouvernail.  Les  droneê  diii  1^%%,,^  . 
vergues  sont  iilr  fortes  estropes  garnies  de  banjn,. 
qui  font  le  tour  dea  mais; et  qui   prcumiu  li 
vergue.      T  f        " 

iiRoai*^  s.  pi.  Ilist;  V4,  ci-dessus ,  dhobiaht. 

iiHOUAia,  n.  pr.  m.  Géogr.  PelU  pu}i  ^e 
rile-dt'*!* ranoe,  qui  avait  Ureui  pour  capiialr 

1>B0UB,  S.  f.  Agrio.  Nom  vulgaire  de  ptuniniri 
graminées,  qui  fournissent  un  fourrage  dur  ridu 
mauvaise  t|uaiilé. 

DfiotiiYA,  n.  pr.  f.  ilyth.  ind.  Fille  d'Y.i)Mi, 
et  fondateur  d'une  dos  brandies  de  la  d)  itanlic  dr 
Souriah  f  ou  dea  enfants  du  soleil. 

*  nnôDiiJ.BB,  a.  m.  Nom  vulgaire  qu'on  doniu* 
é  l'aliHier,  dana  le  Languedoc. 

DBOtiiXKa,  a.  r.  pi.  Féod.  .l*etlt  prëflciit  c|u'()n 
était  tenu  de  faire  au  aeigneur  en  sus  dcfi  lod!^  fi 
ventes;  espèce  de  pot-de-vin.  Les  ofTlcirrH  par 
lu  minlitère^desqueli  la  vente  avait  lieu  avaieiii 
aussi  droit  à  des  drouilUt, 

DRODii.i.RT,  a.  m.  l^be.  Filet.  V.  dhudilleh, 
au  DictiiHiuaire. 

DROtlLLKTTR ,  I.  f.  Tèobe.  Sorte  de  lllet  dont 
on  ae  sert  pour  la  pècbe  du  maquereau. 

URtJD ,  a.  m.  Urut ,  naèlo ,  vrai  Haxon). ilisi.  ff,. 
Il  l'est  dit  aulroroii  dam  le  même  icm  que  itude. 

URUB,  I.  f.  Eool.  Nom  vulgaire  du  proycr. 

UâUGÉHlBIl,   IRIVNK,   adJ.  et  I.  Géogr.    une. 

Nom  d'un  peuple  de  Thraoe  dont.il  ait  parlu  dam 
HIne.  : 

.  f  DRIJIDK,  a.  m.  (du  celt.  rhouidd,  pnibii  di* 
Dieu).  Les  druiétt  étaient  diviaéi  on  trois  clasites 
prlnçipaiei  :  I**  lei  dniides  proprement  liil^ ,  q  i 
dans  l'origino  eurent  le  souverain  pouvoir,  pos- 
sédé ensuite  par  les  brenm  ou  guoniers;  t  les 
«Méof/aa ,  dovi^ia  et  sacriUcatourij  3*  lea  brrn/rx, 
chanirea  et  poètea.  Aux  premiers  ae  rattachuimi 
lea  vûcerrtt ,  considérés  comme  aimples  protrrs, 
et  les  taronidtt ,  Jugea  et  docteurs  {  les  RC(M)iid8 
étaient  ap(>eléa  auiii  évaiêt ,  et  les  troiftinius 
prenaient  auaii  le  nom  deioimaa.  Loi  driiùiet  en 
Kénéral  étalent  appeléa  par  lei  Greci  ttmiwthm. 
Le  eoHègt  det  druidtt  ae  recrutait  parmi  \e%  pn- 
miéroi  faniiiloi  de  la  Gaule  et  de  la  lireiaguc.  1  es 
druidea  célébraient  leuri  rltea  dam  leurs  roKMn 
od|  A  l'époque  du  ranouvellennetit  de  l'aniuc, 
lia  cueillaient  le  gtll  aaoré.  lia  immoLiieni  dei 
victimea  bumalneai  mala  II  parait  qu'en  général 
cea  victimea  étaieni  dea  hommea  ootMlamnès  pour 
erimea.  '  ''"^^ 

^  imiiiDkaaB,  a.  r.  Pemine  app.ir tenant  à  unn 
tamNIe  druidique.  Il  y  avait  des eolléges ,  did c»- 
péeea  de  ooiiteala  de  druidea^ea  qui  gardaienile 
oélibat  t  Uê  druiémtêê  dt  i'l/#  d#  Styn. 

*a»BOI»l(lllB,a4|.  doa  i  f;  Arcbéol.  Pierre 
éiàiéijuh.  V.  aaoBiiCB,  au  CORaplémcnt,  ci 
DOLMW ,  au  DleUoàiialra. 

oniwoAiBB,^.  m.  V.  naoNOAiaB,  au  compi 

D|tllBflABnW»lBBRB,  adJ.  eî  ••  Hisi-  r^'t^b'* 

Nom  qu'OB  doBBd  eiia  aNinlebéeuii  dans  le 
xifiléclii.     .         '^'■^■■-^ 

DMVAiU,  é«  f.Hol.  Genre  de  cbampignoni. 

DBiFPATiiBi  a.  m.  Bot.  Grand  arbra  de  la  <:(h 
ohlMiioe.  ^  ^' 

:  OBOPdOMi,  i.  m.  ïdlminut.  de  dnipeY  ^^^^' 
Mil  drupe.  Il  eu  préMrable  A  érupoit  du  Die- 
UoQnUtra ,  ^  iieae.i'lNiree  que  érupt  est  de  ce 
genre;  ■  '  n 

DBlJV«oU,*l,e4|.  Bol.  Qui  a  rappireae» 
druttdriipéolttuBetlidrupt,  -, 

iNiWfPiBB;  ad),  dee  I  g.  (du  lat.  érufêr 
dMvei  ftra,  Je  porle).  Bot,  Qui  porta  Hci 
d#ttpee« 

t"-^  jDIDf  By  M.  ei  a.  deaf  g.  Hem  d'un  peuple 
dé  lé  Sf  rie  quiriiebllè  lea  vdlléee  du  mont  Mb«a 
èi  lee  edUiide  lé  HédlierraBée ventre  f^^^f'J^ 
méèâ\.  im  êr^tm  aoBl  gotiverRéa  par  un  prince 
trHHitalré  de  la  ItirMe.  Mbt  noMrn  ^r^^"! 
qu'AIM.iOO  iBdhrlioa ,  ei  tetia lei  bomm<^  P<>'^ 
teiii  leg  OtiBie.  Uir)dMa«  qui  eulveai  la  ^^^: 
de  mluNB  «OiA  {N<éq«e  imiloora  ed  «uerro«>e|^^ 
lii  mmlM^^ehldlIpaa.  ^  nom  donné  à  un| , 
adelé  4*fMoaélheii.  -^  OBdeHI  auiai  éruxt.     r^<\ 

tpiigll^^'a;  fi  «iol.  cavorne,  groiior  Ç-in  f« 
mfod^Mieoiiira  aOdi  oeviaiiiee  reobea  et  dont  f> 

~rolt  ioii»  ««rtlrtf*'* «^••^»»'  -^'«^•^  ^^  î 
a^jlWliefiHi  d'éB  tegben. 
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UltlIlKNI 

nsr.cei  ***i 

ft  de  U  Xt)> 

DMiirn 

rorir.c  d'iinj 
.  imuAM> 
niluiada  U 

lion. 

iMttiaii'i 

dopi^rcs  dii 
i)at)aiQU| 

iifurmt, 

'l)UlJaBi4| 

imvapai 

av6o„  fipurj 
croiMcnt  su 

*  |>RV4l>l 

prèiidait  au] 
dryades  de| 
artire  il  falb 
seul  pouvait 
taMent  auci 
Ici  dryadet 
étaient  imml 
mi  partieulij 
raieat  avec 
..s.  m.  loi 

dryadA, 
Bot.  Qui  cru 
arbres.  —  C 
aÉKS ,  s.  f. 

pavALua 
hèr.  Ceniau 

*DRYAa, 

de  Mars  ou  d 
-Kiisd'Eg 
de  Lycurguf 
lyciirgue  j 
-  nacctiusava 
battit  aux 
lène,Xultu^ 
bat  singuliei 

'  DRYIN 

iiu'on  appel  1 

ORYlTIi, 

chêne  pétrie 

'  DRYIXB 

ob^no  femell 

DRYUAin 

.Ceuredo  pli 
uaYMÉIB, 

Genre  d'inse< 

DRYMIDR 
DRYMNIIU 

Surnom  ùù\ 

phylie.  Apoll 

UaYMOPH 

9(Xo<,qulal 
tiroslros  qui 
nior.^Uot, 
l'épaisseur  d 

URYOMiyi 

lucerj,  tool 
lurl'écorce 

DRYOPB, 

d'un  ancien 
4«ui  la  Thés 
"oaroN 
rèmon  et  flt 
d'AmpliiNui 
^•Tarquiluf 
•eata  aux  U 
tuer  laura  m 

imYOBdi 

dèes. 

oavopftg 
P«|aoM  d*t 

ilTftit  tué 

.  DBvorai 

îf«rtarpet 
Client  lea  «0 

jMtidwi 

r«aa  me>ie 

^«t^MHdgioa 

WMWigr 

^^ruli 

lut  Hit  bai 

tel 


t  a,  m 
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DUT 

uiirsRNViU» .  n.  pr  m.  Céogr  ï'\wé  lotie  âe 
..*,..-   jtm.  du  Hii'IUilo,  au  connuttul  du  Hliln 


rorifM'  d'iiou  aruw  ou  d'un  rognon. 

iialui«4«  I*  druio»  qui  roHoniblu  à  uu«  ooncrè- 

«r 

DitiiiiM'Bi  *•  ■».  &00I.  GoQro  d'iBiocIci  lépi- 
doul^rci  diuruei. 

iifurmê,  '     . .  .   . 

DUVtBl'l'l^ ,  1. 1  llorlic.  Vtriëlô  de  pèche. 

DRVADAIITNI ,*  1.  f.  (du  gr.  aj,u4<,  drjidc; 
dvéo;,  Hffur).  Bol.  Cenre  de  planiei  rOMfki  qui. 
rrolinini  lur  let  Alpei.  .^  V 

'  DNY41>B|  I.  f'  Myih.  Nymphe  det  foréUquI 
prèiidiii  aui  arbrei  en  général.  Ou  ofTrMil  aui 
dryidfli  àe%  Mcrincet,  ei  avant  d'abattre  uo 
arbre  II  fallait  la  ptirmlniion  du  grand-prf  Irr ,  qiji 
ifui  pouvait  obtenir  dei  dryadei  qu'elle!  n'y  por- 
UiMHl  aucun  obitacle.  Il  no  faut  paa  confondre 
Ici  dryadei  avoo  lei  hamadrytiUtê.  Lei  preniièroi 
étaient  Immortelle!  et  ne  tenaient  à  aucun  arbre 
au  partieulier  ;  le!  !ect)ndea  naUiaient  et  mou- 
raient avec  l'arbre  auquel  elle!  étalent  attachée!. 

—  i.  m.  Zool.  K!péce  de  loir  de  ltu!!le. 
dryadA,  ta,  adj.  et  a.  f.  (du  gr.  8p0;,  chêne). 

Bot.  Oui  croit  lur  le  tronc  de!  chêne!  et  dea  vieui 
arbrea.  —  Q^i  re!!emble  à  ane  dryade.  —  dhyà- 
PÉK!,  !.  f.  pi.  Tribu  de  plante!  ro!acéo!. 

DgYAi.vt,  n.  pr.  m.  ( pr.  (/ria(iic« ).Tempi 
hér.  Centaure ,  flla  de  Peiioéu!. 

'DRYAg,  n.  pr.m.  (pr.  driéct).  Temp!  hér.  FiU 
doMara  oude  Japet.  Il  fut  tué  par  ton  frère Térée. 

—  Kili  d'Égyptu! ,  époui  d'une  dahaïde.  —  Péro 
da  lycurgue ,  roi  de  Thrace.  -^  Kila  du  mùnUi 
Lyciirguo  ;  Il  périt  de!  malna  de  «on  pént  que  . 
Hacchua  avait  rendu  fiirloui.  — •  Laplthe  qui  com- 
battit aux  noce!  de  Pirithoùi.  —  Amant  de  Fal- 
lènu,  iut  tué  par  ÇlUu!|  !ub  rival  f  dana  un  com- 
bililDguller.    *'      .  '" 

*  DRYIN ,  !.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  poUioii 
qu'on  appelle  au!!l  égullle, 

DRYITB,  !.  m.  (diA  gr.  dpûçj  chêne).  UoU  de 
chêne  pétriflè/ 

*  DRYlJit  I  !.  r.  liiMIl  qu'on  dODHO  lu  glatid  du 

eh^no  femelle.    '-^  ? 

DRYNAiiiK,  a.  m.  (du  gr.  êpupi^,  forêt).  Bol. 
.  Genre  do  plantes  caryophvlléea  d'Amérique. 

URYMÉIK,  a.  r.  tdu  gr.ipv(uls,plquante).%ool. 
Genre  d'inaecto!  diptèrea.     - 

DRYMiDB,  i.l.  Geuro  do  magnolladto.  * 

DRYMNiiii,  aitl.  m.  (pr.  drin^^tucê),  Mylh. 
Surnom  de  Jupiter  dAli!  aon  temple  de  la  Pam- 
phylie.  Apollon  était  auaal  aurnommé  drymuiyn, 

URYMOPHii.K^  a.  m.  (du  gr.  êpu(i6;,  boiai 
^ih; ,  qui  aime).  Kool.  Genre  de  paaaereaux  deu- 
tiro»trei  qui  habitent  loa  forêU'de  Java  et  de  Ti- 
mor.— Ilot,  PlanteMe  Van-Dièmen,  qui  vit  danf 
répalaieur  dea  forêt!. 

iHtYWiriB ,  ).  r.  (du  gr.  dpu< ,  arbre;  |iu(;6>, 
lueer],  XooT.  t;«iire  d^inaectea  dlpièrca  qui  vivent 
lur  l'écoroe  dea  arbrea.  ^^ 

DRYOPi,  «d).  â|  i.  dea  t  g.  GèMr.  ane.  Nom 
j  tiQ  anclan  pM|A  de  k.J^êeetw  ê'diall  fli^ 
«ni  la  TheaaaHe  el  dena  laTHioelde.     *    ' 

*  ogyoN  9  m;  pr. t.  Teaipa  bér.  Femme  d'An^ 
rémon  et  atle  de  Dryopa  1  Apollon  la  rendit  a»ère 
d  AmphiNua,  —  mmpbo  aimée  de  Faiinci  et  mère 
da  TarqoHiia.  --^  Mon  Mnia  lequel  Vêaua  ao  pré« 
Mata  im  Imttnaea  de  Utboa  pour  lee  engager  à 
luer  leura  mitla.  '  "  t< .  *  /»;v^vt,%;î  •.  h  »  ^  :.:--!i*i.  " 

ûgYOPta,  a.  r,  loi.  Genre  de  pUnlea  orobl- 

déci,  f I,  * 

Atvopftg ,  g,  pr.  m.  feaipa  bér.  Du  dea  eom^ 
mepia  d'AMfu  Afêii  tulvl  ee  priaoe  en  iulie , 
"  T  M  tué  pir  chuaua. 

fcl^vop«|{BNI,  g,  a»,  (du  gr.  <pu(.  ekdMi 
MrpiNiO.  aool.  QeMi  de  aerpeala  qui  bg« 
^  ça  lûfllgî 

T^i^  •Mt'niaUiei^  Qui  eroli  ottqul  babiir 
H^  m  Mêle,  •«•  iw  na.  Bol  Oenit  de  peUla 
^*S>««IMM  ggaldiwHu^^ 
■MMTQiijmNlM.  a*  oa.  (du  gr.  ^Qg,  èbèee  1 

!y<^,^fy^  M>  ftiy>  *^»»2»^i  coléoptêree 
quiiaoïMiMMy  ^  iMl  gui  trbfea. 

,^^^^MniMlM,  idtl.  dea  i  g.  el  g.  «.  lool. 
,^**^lpMg  è  w|  drfepbllK>re«-^  MfOiuwie 

Ji^v|i«PMttledeeeldo|Mdité.      . 

Um    '  '^^  ^^^*  ^^"^  ^  ro|Milea  opb^ 

'#^2J5fM^ii  •.  pr.  f,  -Gdogr.  ano.   Paya  dea 
^  ^i«it*1  iM^pio  lea  gAdega  iooMleai  quelque- 
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fol»  A  r'Argulhif^,   à  ri«inli>,  aux  llia  d'Kubée  el 
de  Lli)piu,  ou  It^^a  liryopt'H  a'étaiunt  éliiblla. 

iiiuupir.,  !.  f.  Ant.  IMr  on  riioimrur  d'Apol- 
lon qur  cèlobraitMit  rhaf|ue  année  lea  hryopea  qui 
habitaient  Ayim*,  ville  maritime  de  l'ArgoliUr.  ^ 

*  DiiYorh,  n.  pr.  ni.  iempahér.  Poraonnago 
aur  lequel  lea  mythologuea  août  peu  d'accord  ^  lea 
una  lu  font  llla  d'Apollon  ,  lea  autres  du  neuve 
Fénéc,  d'autre!  encore  du  neuve  Hperohiu!  et  de  la 
danalUe  Tolydora.  il*  fut  le  chef  (Va  la.  race  dea 
Drfo|>ea  et  non  dea  Dorlena.''—  iJn  de!  llla  de 
Priam  ,  qui  perdit  l^iiie  aou!  lea  mura  de  Troie. 

DHYOïMi^.ltK/  a.  m.  Ilot  Nom  donné  à  plu-' 
aieura  eupétea  de  fougère!.  V,  DaYUKTtaioK ,  au 
Dictionnaire.  -     .        . 

DHVOHCHlg,  a.  m.  (pr.  driorkict)  (du  gr.  8f>û<, 
arbre;  dp^i(,  bulbe).  Dot.  (irnre  de  plante!  or- 
chidée!. ^ 

l>i(Yi>lg,  !.  f.  (pr.  dripke)  (du  gr.  ôpuitTw,  Je 
déchire).  Ilot,  (ienre  de  plante!  caryofiL lice!  du 
midi  de  l'Kurope,  ^  ^  '    - 

4mYPTOi)Oi ,  !.  m.  (du  gr.  dpuTcro),  Je  dé-v 
chire,  ddo6;,  ovt6;,  dent),  liot:  (.enre  dt'  mouise 
qui  croit  aur  lea  chêne!. 

uiiYi'gK,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ane. 'nom  de  l'Ile 
de  Sttmoa.  ' 

\  DHiiKiien,  a.  m.  Zool.  KMpèce  d'antilope  de! 
!teppe!  do  la  Grande-Tai'tarie. 

l>»i(;oiLF,  a.  m.  Mylh.  or.  Nom  que  lea  Japo- 
naU  aeclateura  de  Xaca  donnt^ht  à  l'enfer. 

ugli.K.liQ,  !.  m.  Itpt,  Fiante  marine  dont  le 
peuple  le  nourrit  !ur  la  frontière  de  la  lluiaie 
aaia tique  et  do  la  Chine. 

DgittOO,  n.  pr.  m.  ,Myth.  or.  Divinité  Japo- 
naiae  qui  veille  aur  lea  grande!  routc!. . 

*  DUAi.lHMij;^  !.  m.  rhiloa.  Tout  ayalémo  phl- 
loâophique  ou  côamogonique  où  l'on  admet  deux 
priucipefl  que  l'on  aiippoH4\  coètornch,  et  qui  ont 
à  peu  prèa  une  égale  .iiv^tlurnee.  Le  dualiamt:  m- 
/ioi4/ie/ pi  è!«eu lu  l'hommo  comme  actif  et  puaaif  i 
la  fola,  en  auppoaant  touleloia  que  la  première 
do  cea  qualités  l'emporte  eu  lui  aur  la  seconde. 
ce  ayslème  ne  doit  paa  être  confondu  avec  cette 
autre  aorte  de  dualiêtne  qui  admet  dan!  l'univers 
deux  principe!  con!tamment  oppoaé! ,  le  bien  et 
le  mal  ,00  qui  rentre  dana  la  doctrine  des  mani- 
chéens. 

DUAiJiiTiQCJB ,  adj.  de!  1  g.  Pbil.  Qui  a  le!  ca- 
ractère!^ du  duulitinie ,  qui  !e  rappprte  à  ce  aya- 
téme. 

*  duamt£  ,  f .  f .  Pbil.  Caractère  de  ce  qui  réu- 
nit deux  être!  dU|incl!  :  Lu  dualité  de  l'homme. 
—  (iramm.  hébr.  et  gr.  Duiiiité^  nature  et  usage 
du  duel.  La  dualité  $e  reconnaît  à  une  terminaison 
qui  lui  cal  propre. 

DtBi:uRiu,  a.  (.  Grand  serpent  dea  Antlllc! 
aouvent  mentionné  par  J^voyageura,  roajs  peu 
connu  dea  naturaliste!.    . 

*  DiJBi.li,^u.  pr.  m.  Gûogr.  Ch.-l.  du  comté 
do  Dublin  et  cap.  de  la^  prov.  de  Leinater  et  de 
toute  l'Irlande}  apréa  Londrea ,  la  ville  la  plua 
grande  et  la  plus.populeuac  du  Royaume-Uni. 
160,000  hab.  Univeraltô,  la  seule  qu*il  y  ait  en 
Irlande.  Port  vaste  el  commode.  Chemin  de  fer 
atmosphérique  depuis  4844." 

*  DtC»  a.  m.  llist.  Titre  qui  fut  donné  dés  le 
tempa  de  l>robu!  aux  commandant!  militaire!. 
Sou!  lea  !U€ces&eura  de  Constantin,  Il  fut  pria 
par  lea  prpoonaula  et  les  préioura.  Dana  le 
VI*  aiècle  I  on  le  donna  au  gouverfieur  d'une  pro- 
vinee,  do  nlualoura  dlooêae!  ou  de  plu!ieura 
vllleeil  Undia  que  lo  gouverneur  d'un  aeul  dlo- 
oêae ou  d'uno  aeiile  ville  ne  reoevait  que  le  titre 
de  comte.  Au  partage  do  l'empirc\  Il  y  eut  trolie 
ducê  en  Orient  ei  douio  en  Occident.  La  France 
eut  aea  dnct  qui ,  sous  lea  derniora  roia  de  la 
deuxième  raee,  ae  rendirent  indépendiBta  et  hérè-i 
ditalrea'i  au  x*  aiêole  lU  a'emparéreiii  der  droit! 
règaUena,  — •  Jh^  d«  Franc*  ou  de  l'l/«  4ê 
Froncê ,  litre  que  prirent  loi  aecêtrea  de  Huguea 
Gf  pet  et  lluguea  Gapet  lul-roêoie  avant  de  ae  faire 
dooner  latouroone.  —  Dana  le  moyeo  âge,  qija  g 
dpBDê  le  titre  de  duc  au  doge  de  Veuiae  et  à  oelul 
de  Gênea.  -^  Kb  4491 ,  lea  plua  illuatrea  d'eqire 
loa  dnca  féodaui  revurent  le  titre  de  duoè-§mirê, 
Pargai  loa  aimplea  éucêf  oa  diatioguait  lea  iMCê 
qui  poaaêdaient  dea  lerrea  aveo  titre  de  duobê  et 
lei  «M€f  à  brtvêtp  qui  n'avaleut  que  le  titre  aveo 
lee  bonaeura  attaobèa  au  rabg.  «-  Kn  Angleiorre, 
W  litre  de  dinr  n'eal  guère  qu'un  titre  de  nobleaae 

SeraoBBelle  oeafègè-  par  |e  roi.  H  peut  paaaer 
'une  Camille  dana  uee  autre  aveo  ai  dènomlna- 
Ikm  apériale.  —  Prov.  /Hic  à  comaillM,  celui 
qui  l^rend  de  vaina  tltrta  aana  ivoir  aaaei  de  fOr- 
luno  pour  lea  pofter  oonvenablemeni.  •—  Au  Jeu 
do idvtrMi }  (?M<<glB  due,  It  qulBOli  doBud  A  la 
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bonne.  ->'7.ool.  D^r,  poUaon  des  mers  du  Japon. 
'  iitT.iT,  s.  m.  Monnaie  d'or  et  d'argrut  dont 
la  vQleur.varie  suivant  lea  pays  et  les  villes.  Lea 
ducutë  d'or  sont  ;  le  ducat  d\4uqibautg ,  4 1  (r. 
fltl  Ci— .rf|./ia(i#.40,  40j  — «/*//il/if,  40,  7«;  — 
deHavière, W.'^^'.^de  Herne,  44,  64;— d# 
ÙruHiwick,  4 4 ,  W  ;  —  ((#  ro/oyii# ,  44,  7Sj  — 
de  Ihinemark  (couraiil),  9,  47  ;  —  Id.  d'espêcei 
4 1 ,  86  ;  —  de  rempneur  { Autriche) ,  4 4 ,  80 ;^ 
de  Francfort ,  44,  H6  j  —  de  Unmtimrg,  4  4,  H6| 

—  id.  nouveau,  44,  76;— d*» //«iwovr^,  44,86) 
-~  de  Hollande ,  4  4 ,  93  ;  —  (/<•  lloH\inf ,  4  4 ,  90  ; 

—  di^  J,utt(ck,  41;  —  de  Luirme,  41,  73;  — 
de  iVeWlwfi^y.  4  4 ,  73  ;  --tf*  Poloyne,  n .  90  ;  ^ 
c/r'/*rMiiV(474H,  44.80;— id.  47H7.  4i,  73;  — 
</if#Mffi>l47ft4),44,  48;  — Id.  475:^-4702,  11,79; 
—lis.  4763, 41 ,  ft9  ;  —  Id.  4796,  4  4  .-86  ;  —  </r  Saxe 
(4784,)  44V'73;  — id.  479^7,  44,  80;  —«/f  Sainte 
(iaU  ,  44,  37  ;  —  rfif  Srhwitx ,  4  4 ,  08  ;  —  ri  f  ri , 
41,  46^—  de  reniteJ  7;  —  dtf  U  urtnnbvnf, 
4  4,  5'7'^rfd  /MritA,il,7-7.  —  QuL.t  aui  rfu- 
catt  d*artji'tit ,  ce  sont  :  Ijo  ducat  de  i>nlmattc , 
4  n.  37  c.:  —  delloUande  ou  rixdate,  5,  48;  ~ 
de  Naptei  (vieui),  4,{)9;-r-d*  Parme,  5,  48  ;  — 
de  reniée ^Kt  18. —  Le  ducat  est  quelquefoia 
une  monnaie  de  compte  qui,  eu  Dalnialie,  v)lùt 
3  fr.  85  c,  à  .\aples,  4,  95,  et  A  Palerme,  3,  85. 

'  l>t(.ATO!i  ,  a.  m.  Monnaie  d'argent  de  la  Hol- 
lande qui  valait  0  fr.  8!)  r.  Le  ducaUm  if^or  de  la 
lielKi(|U(i  valait  6  ^v^  83  c,  relui  de  Mariât 
Thértëe,  0,  4p.  Il  f  avait  des  detni^tucatons  et 
dvYquartx  de  ilavaton  en  argent.  —  ihtcaion  dw 
f'enisi',\.  GitHTiNA,  au. Complément. 

liKX.OMTL,  s.  n\.  Titre  dgjiué  quelquefois  à 
un  grand  d'Kspagne ,  possesseur  d'un  duché  /t 
d'un  comté.  Ou  dit  plus  ordinairement  comt&^ 
due.  Lo  ministre  de  IMiilippe  IV,  d'OlivUrê!,  fut. 
pourvu"  de  ce  titre  diw<>wi/<Mii«?. 

niODir.,  s.  ni.  Titre  particulier  des  (grands 
d'i.iipafdu*  duc<^  tl(^  Sylva  k  qui  réuuissaleni^sur 
leur  t<^li»  jilufiieurs  duchés.  V 

'  l>t;i.K>Alt(i: ,  aUj.  des  *2  »,  (du  lat.  duo ,  deui; 
crittum,  eoiU  I.  Qui  se  eomptp  pur  d<Hii. cents.  — 
Au  t.  roni.  PtiHuràttur.  ducmnire,  titre  do  cer- 
tniuK  percepteurs  de.4  clmtrihutions,  parce  qu'ils 
evaieut  ^00,000  «esleroes  d«5  ga^es.-ou,  suivant 
quelques  anliipiaircs,  parce  que  l'impOt  qr'ils 
prélevulent\  était  lo  deux*-cenli^me.  —  Juge  qui 
ne  eonuaissffil  (pie  de!  alTaire!  peu  Importante!. 

—  chef  ou  coniinandaul  de  deux  cents  fantassins, 
ou  c\wî  ii*m\  manipule  sous  lu  Uas-Kmpire.  Les 
ducénaircH  étalent  au^i  appelés  ducentairei, 

D.li(:t:niri-:Hiiiio,'  adv.^  num.  Deux-cenliéme- 
menl.  .Mol  «pi'on  emploie  dans  lea  comptes  dont 
on  colo  Uîs  articles  par  nrimo  ou  4"i  secundo 
ou  1",  eto.  Ducenteimo  récrit  iOO*. 

l)t(  tlK-MAïK/lîlgAT,  S.  m.  lli!t.  SeigneuHo 
d'un  duc-marquis. 

*  DUGHÉ-PAIBIB ,  i.  m.,  autref.  s.  f.  Domaine^ 
que  le  roi  avait  érigé  en  duché.  -^  On  déa|gntll 
aussi  pur  ce  nom  la  Justioe  qui  appartenait  au' 
duc  dans  ses  terre!. 

*  DiT.HKftHK,  !  f.'  'Zool.  Nom  vulgalro  d'un 
poisson  qu'on  appelle  aussi  duc. , 

i>iiciio.>,  s.  m.  Itool.  Petite  coquille  du  Sê« 
négal. 

liUC-M4UQllg,  s.  m.  Titre  de  celui  qui  réuni»*- 
aaltun  marquisat  à  uii  duché  }  Le  duc^mar^uiê 
d»  Spolète  ei  Camérino,  ^  ' 

*  DDCnOlKlç,  s.  m.  Comm.  Celui  qui  ooitfle  dea 
marohandlsi^a  à  un  liera  pour  les  vondre ,  el  celui 
qui  lea  reçoit  dana  le  Même  but  aveo  garantie 
dana  loua  lea  raa  pour  le  propriétaire  de  la  mar- 
ohandlae/r-  frime  acoordêe  au  commiaaiomialre 
on  tiu  dHcroire,  'iK^vt-î    r,  . 

Dtc.TmofTBV,  adJ.  dea  t  g.  (du  lar.  ductui^ 
allongé  ;  nutrttm ,  beo).  lool.  Qui  a  le  bec  allongé. 

oi)GTOcoiiir.iiiBN  »  ad|.  et  1.  bi.  Anat.  se  dit 
d'un  dea  muscles  de  l'oi^lle  eiteme.  -. 

DUDAla,a,  m.  Ant.  bêbr.  HubsUBoe êteittiite 
dont  il  eat  queation  dana  la.  Bible.  On  ne  connall 
point  DoaltivemcBt  <«  qu'il  taut  enteudre  par  ee 
mol.  Lee  uBf  peBaeat  que  o^eal  irirulfe,  lea 
gutrea  le  ag^i;  quant  à  ceui  qui  y  voleul  une 
eapêoe  de^noombre>  lia  oubllOBt  que  cette 
eour|e  eai  un  réfrigérant. 

DDOLBY ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'ABgleterre , 
dana  Je  eomté  de  Worceater ,  aur  le  bord  d'uu 
canal  qui  poru  le  BiêBM  no«i.  titOO  lieb.    ^  ' 

DQMBBiÀYB,  a.  f.  Bot.  Oei|re  d'ilguea  ma« 
rjnca,  ^^■ 

nDiiTAai ,  !.  m.  Nom  d'uae  aeeie  phlloiephique 
de  l'Inde  qui  diatingue  Dieu  de  l'ui^lf  era  et  admet 
rêilsteoce  réelle  de  Tun  et  de  riuire  oomme  deui 
êtres  diatlocM  t  e*ef  t  une  eapêee  de  dualisme. 

*  ,  I.  m,  Mil,  DmlJHiièiâir$,  coml^i 
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Cplfl  4«  rKUfopf  c^iuMM  prtuvf  I4i(il«  4i»i 
qM«iiU>«i|  uà  k«  prouvM  4'Mn  4ulr«  |eur« 

lftu|««if  ii  ui>  ioinlirf  du  |rm)»4  d«  rhobreu  \  un  k 
(r^Mvit  tmi(  4mi  (•  li^tcrii  à  4aiii  l«  ||uIumuU 
tiiMi|«iQ  4«ot\t  UfQH.  U  faul  rtinirtiMw  muiI«« 
nmX  «H»  4#Bi  rhébrtu  M  H'flli&e  qut  pour  !«• 
iub|MMl^|||,.fl„<|M'n  l*v«p)Mt  UHlouii  pour  Iti 
4NHt  qui  MlUCf  (kMAl  Kmi  flOubUl ,  Sfm^% 

lu  ftiiii  Ut  tiêliii,  Ici  «roillft.  oU.  P«Qi  ce 

tiilfr  tfwii  im^  l'eviptoU  •«•à  «4t^Uv.  ti  • 
Uf  pont  r4«^. 

Mtt  !•«•  1,  f ,  AHtal  poMi  4q  rr«M«  qui  ?«UH 
It  Utn  4*iiii«  «not,    M       '.     . 

9WI4.M4.  t.  f.  (4u  Ul.  dvWliim.  ciuiibiO. 
Mill.  lUl  4f|  «omi  q^é  Ifi  Komtini  tlounaitui  I 

WUicii ,  I.  ».  (pf •  4^»^MV  Nom  pif  Nm«I 

SalolilmUlM  44il|Ml<'pl  U  prèiendue  inauèré 
I*  tUrrf  plilloiopliAlo,  ioriquc»,  par  IVS^i  4u 
hu  tu  4il  luMUiiofi  qu'oi  y  m^lali,  celi«  m«« 
Uèrt  éUU  4iY««uf  MHiU  Hotrt, 

MWKO,  i,  pr.  il*  (•«  rai.  JOkHim).  Céogr. 
.îm  ioM  4j  fl«uvf  4'Ripaf  ne  »  qu'on  1  rauct  on 
Hlimo  pim  oomiNuiiim*  ni  Uonro. 
MtTTiiO,  i.  m,  Nui.  QoiU  duo 
WSTTQt  I.  m.  Mui*  Mol  lUliftn  qui  ilgoifle 

WrODiipii  141 .  4ei  I  g.  el  t.  m.  Zool.  Oui 
liNMililo  à  ùno  4u|puri«.  «-*  puroiikitKii  i,  «^ 
pk  KêSiMUi  4'iniooloi,  * 

DVPOiJiiiB ,  1,  t,  lool.  Gtiicq  4'iM«c|M  4ip^ 


Bol.  4r|^«  4u  Bréail ,  fiinUU 


MirPPilli.  I.  r.  DoL  r^UVt  pUiU  4»  Pqrtt, 

lUIf  4if  ul4rUo44>a. 
,.  pwai*»  1.  m.  ReUi,  ypm  qut  Iti  Anuctiii 
4onDeni  à  leurs  forvinri* 

HIHiOM ,  I,  «.  lool.  C4licé  \t%  mtn  4u.NQr4 
fui  H  f«MPO«lMi  4u  UaMmlin 

DVGUftTII^  1.  r. 

teiioqéii. 

•  *  MIMi  f  «  i,  PittOPi«.  AMlar  ub  olia«u, 

ÏMIli  ou  pot»  B.  Br.  m.  Mylli.  ocli.  mvlnllé 
lipftt  aulrt  l^li  4«ii  U  Oran4»-  Brelaioo, 

ill|*BBBll  I  1.  «•  ÇOBIBI.  HPUIIOUbB  qu)    M 

Hbfiquf  4  C0BtUBtkiopfii. 

WU»GBO ,  B.  pr,  ».  Céoir.  vllU  et  port  4b  U 
TtMqqlB  Cftiiropt,  4aBi  U  Boumélie»  lur  rA4rit« 

'^UMilBIff i*,  1.  Bl.  HiM,  nlli.  Oiielplo  4'UB 
liMtliuB  BBmi4  PBloiB  •  aul  pr4Qh«U  quo  l« 
4y  MiBl-RiprU,  \%  règoo  nimour  «T#it 
iBB««iB  4M0.  Il  l^tkraié  ob  43Siav«o  h 


.    DutRM,  i«  p.  (pr.  Mil).  Méd.  Kipèof  4b 
4Bm4WBB  piffftuiB,  cilevl. 

miMOiiBR,  lEBNB,  a4i.  et  I.  QiOif,  «bo, 
HUIBBI  4b  ftlq  4b  PulMlufB,  VllMO  fit  quel- 

fBBtqii  BOiiBià  iq  Mpbi  ifiMmk^  v«  pw^imim  i 

iB  QiBttiBBBlet*  f      Fw^TTT, 

dulibb,  i.  m.  nui.  eecl.  MoBil^rf  4'ub#  leelq 
flHPBi  f^B4ée  BU  itf  lièçle  par  IMm  4U- 
Ieian4rie.  Ob  %  iqbibbI  iftPil  fi  PW  à  IdUi  IH 

WtBBI»;  '-■•;■-•.■■■-'  'f"  ■  '■    , 

,«  iHiMàBlli  I.  r.  Bot.  Genre  4e  plantei  \^m 

HlnemBi 4» PèpiBt»  -^?  -   41»-  ^:^-' 

MNMMWi»  B.  PI.  M.  Géqgr.  VUIb 4*^iaBi 

eb.-l.  4'un  eonalé  4u  mémo  BBil.  MM  Mb.  iOB 

»  iMBltelUil.  I.  f«  (4b  BBlPril  JPUBlIril). 

«Mli|i*im,B.p»,r.|}4Bflr.VlUB  41tefue, 
qpMlè  4b  vÊk%  eu?  bbb  «mltetiB  prêt  4b  mik. 

«4,000  hab.  Buloet  4*ub  cbâletu ,  HiWtiW  hvB^ 
'  HtB  te  iM  MbIbbUb,  CMrlei  f»  |  binimH  ob  4I0«.^ 

wwrM«»  Br  ift  iBt  «tef r«  vwi  fpoMH»^ 

^«1.  4*Bi  oBBMèla  mfm  nwi»  4liMQ  imb. 

TiBBeHea,  IfBUBriWi  flMPHUI. 

i«HilMUi;Btt«  4bi|  f ,  Mb  Ul.  4^mMil,  buii- 
HPi  «nfOBf  •  biWlBf^  iBBk  Qui  lU  4m«  toi  ^^M^' 

IW  •  f^  WmVMBO  I  ni  liH^I* 

liViltl.ÉB ,  B«  pf,  IIMI,  pMiU^  Bèl4t  (<«rèhB 
<  q|  4q  IB  »;qlt.  H|p  P%it  amMoBBie  que  ptr 
HîBlB ,  qpl  bMb  Bi  M  Mmm  PM  dB  mt. 

DVIBBOBflB,  IBBBl,  •«,  ill.li.lUliB  4*BB 

qBolBB  pBuptn  éB  JB  iwiipo    - 
iHJiiPUiv,  i.  m.  MBk  11%  iMrtirB  4'ibm 

•ecle  chrétllBiB  OHI  BB  BlBilll  il  4^  iMid  BP^ 

bM  b4  à  NumM  4»  pqtp^.MTéto  4P<«i 
if  irBcer  ou  AmAor. 


A*.  . 


iHif 

■      '  •    .  ■  ■  • 

pour  U  4i«iiiMluer 4o  la  ^iu^ina c/mAmi^.  v.  D\friiiéi 
au  CoiDpl^inrui. 

*  PINilJIA,  I.  r.  léle  que  lei  Turca  çélibrrnl 
Iq(I  4  rucitiaiuii  4*une  vkloiro,  auU  à  rav^iitH 
mriii  do  lour  priiicAt  ou  4.  |i  prviulèro  OBiréi 
4tMi  une  ville*  > 

MBABTiB,  I.  r.  Bol.  CoBre  4e  pliilioi  i  fleuri 
C0m|H>«4ei ,  lB4i|^B<^*  lu  Meilque, 


MBB4B,  B,  Dr.  lu.  t;4o«r,  Ville  iloBHè.  4ibi 

Idliii! 
Ob  voil  4  p<'u  4c  uTiUBoa  lua  ruiiioi  d'un  ebâifitt 


le  comU  a'HiddIiiiltMl .  lur  le  i^^rib.  i^HOO  Mb. 


'^ 


\ 


UM%  BB  MIMA»  B.  jr.  r,  Q4Bfr,  PIlMèfB  Bt- 
VtiiblB  4o  11  MBOile  i'iiMBPB»  qui  Bqll  4ibi  Ib 
BouiofBiMMt  4b  TfBT  il  04  jBtie  4bbi  le  bmt     -^^    .  ,,.  ^.  ^_  ^ 

UaitkiuB  iM-^^oeom  4b  itlii,  mpAi  mb  Min  4b    4'#iolrlfili^  Ob  4li  buhI  iMàm 

"^^^  <M  riMprile  ipHilTit Alé^  MWMaATIIiM|»4|.4iBl  1.(411111 


o4  I4QUAr4  U  M  relira  iprAa  le  44riilv  4 
BoekbMrn  (ilitt.)  ce  rii|  aoui  loi  muri  4e  PuBMr 
que  CMrlttfl*'  (Mi  U^rl  pir  Wi  teomii  i  l'irmle 

républicaine.  ^. 

uni^CBB  ou  miqBBB.  i!  ni,|CBiB4ii  leetilrei 

IB|l«i|  ippt'Ua  auiii  BBm/4#r.  fV.|  eMviioa» 

i>Ji;piUtB ,  B.  pr.  m.  Céoqr.  ville  4*frl»B4e 
BVfc  UB  pori  lur  U  Mie  de  mi^me  nom ,  i  J'em«* 
bouchupp  du  (Teaglian ,  eh  .ri.  du  comll  4e  toulb. 
40»H00  h<àlk.  Copimorco  cooiidiralile ,  Bunutoc- 
lure  4e  MUile  éiablle  en  4737  par  dei  rrançaii. 

miiDÉK,  n.  pr.  m.  Céogr.  Villo  d'gçofie, 
4iuft  le  comié  4e  l  or(ar,  à  j'enibouehure  du  Tay. 
45,000  hab.  Fabrique,  riche  de  la  morue  el  ile  U 
MIelne. 

*  UDNBS,  1.  r.  pi.  norlion  4v  xm  qui  Mifno 
lei  çOiei  du  comlè  d«  Kenl  Juiqu*à  rembotudiure 
do  la  Tamli4).  lin  4630,  une  (loiie  eipegnOirruI 
oniiéromenl  défaite  par  r«miral  hollandaii  Trômp 
dini  Ivi  />Mii#i.-«-  U  cùie  de  Franco  voiaine  4e 
Dunkerque ,  laquelle  etl  loule  couverlo  de  mon- 
liçulei  4e  Hbie  mouvenl^  Ku  465g,  luronne  y 
Mail  l'armée  eipagnole  oommiudéê  per  Juan 
4'Aulricbe  el  le  prince  de  Coudé.  .    'f-      - 

oiiBBMlB ,  B«  pr.  m*  Géogr.  Nom  po4lique  4b 
U  ville  d'ItUimVourg. 

miBOAMi,  I.  r.  cSmm.  ToUe  4e  colon  blineho 
qu*0B  fabrique  é  lunie. 

HDBATABLi,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  4'^ngle* 
tonrq,  comté  4e  Bedrord,  49,000  b«b.  Kilo  a  vu 
4iBi  ion  eneelBle  |ei«  premtéroi  ropréeenlilioBi 
tbélirglei  qn'iit  Buee  l'AnglolBffB.  ^ 

DUODMCMviMr  I.  Mi,  (4b  Ut.  iu^JfMm. 
dquiBi  BéribeeMBo).  abi.  roei^  tiub  4o  oerulni 

naglilraii  municlpaui  de  quelques  villes  4'lt««- 

Ubj  Ui  étiloBt  mi  nppibfi  4o  4ouiB. 

"^  WOp4oiii4li  •  Ai^M,  141.  Siftêèm  éu^Mei^ 
mml ,  système  de  numération  qui  t  pour  Mu  Ib 

nqmbvB  4ouie.  U  Mie  4o  ee  lystéme  lyaot  pour 
fMiBuri  a ,  1 .  4  et  0 ,  Il  lerilt  préCérable  lu  lyi^ 
tème  décioMl  que  boui  ivona  odoplé. 

DMH^GIHf IM,  141.  4es  t  g.  (4u  Ut.  éu^^ 
dm ,  4ouie;  flndêre,  fendre).  Bot.  Qui  oit  fendu 
BB  4oaie  pirUoi, 

IH^OMiCUIMMli,  iM ,  b4I.  (4u  Ut.  éuoàêeéÊ^ 
douiof  lo^i  loM).  Bot.  Dm  oit  diiriié  ob  4uuib 


DiiOiiAoïllO  «  14».  puméf.  DQUiiémoàMBt.  Il 
I^BMipUie  pour  eoior  Ue  irtleloi4*UB  eompte  ;  II*. 
DliOMiC;! MfQBCTDi ,  ÉB,  l4t.  (4u  Ul.  éuo^ 

4$çim  9  40010  s  puncfimi  pBtet).  lool.  Miequé  4b 

49MiB  PBIbU  ODiurée,      •  ^1I  :  ^^^ 

iMJOD«rjTBBBAi<,  AMI,  b4|.  (4u  Ut.  dBodta^ 
eiBi,  4<MM  1  *^^  I  q»!  va  pir  ImU).  lllnAr!  8e 
4U  4bi  eiilUug  BB  prIuBei  4  doune  pim  lerpU 
BtlpeitrfU  Inbi.   J^v^..•V""•^lv  u..:;v.^V¥„/;ff^^*  v^h  ^ii:h^ 

miMdBAIMB .  idj.  4es  fl  g.  (4u  Ul.  dmâêmm 
rto,  Miéme  ligBlAciaBn).  DUpoié  perdomilBBo. 
Il  i*emploie  quoIqueMi  en  bot.  pour  dèérfraBén. 

MVMMVIBIBIMO,  Bdf.  Buméf,  (Bb  Ul.  <Imb, 
4b«b  i  4e,  4ej  ntpetiiNNi,  vlBittémol  DlB«hul« 
tléBHBWBt  I  IS«  I  peu  uiild.  Ob  dit  pkis  ordlBeU 

fBMBt  decJnMfBTlBtiB.  ^*rW!:$.->^>     • 

DDOBtPBBAI. ,  Bd).   B|  I,    m,   ABIt.   BoBondB 
du  HeOBBCB.       ' 


MMTBNiiBlllAli ,    AMI,   Bd|.    (dtt  Ul     #MB, 

dBBii  lf%i|»iigi^  troBtUme).  NkUr.  pe  dH  4n 
erUMMii  qui  bbI  leenio-doB»  Uoetiei. 

•  omi ,  I.  r;  1^1.  #iifffi4b  4«#«K)Hi,  oBlu 

èa  44  BBVBBibrq  4030.  U  rBlBOHnére  et  lei  pir^ 
MUBI  orByetoBi  PtehelUp  dUtnelé ,  et  BleMlleq 
fût  re^  ^  VeiMllH)!  |^f  u^ltxni,  A  U  griBdi 
ilopéUeiUB  do  em  obbcbMi  ,  evfo  Ui  qUrquil 
4a  la  plus  innde  ooofiiBee, 

Mfi^nip  OU  MvnH^AiMi,  I,  m.  abi,  tpqi, 
Mdll  qui  rooPveU  double  pi|B. 


*  MmMM«4i  i^.ii^  fm  éipKpBiB,  l'eqjplPlB 


WPMPAIPW .  I.  m^  HUTB.  iBltniBieBt  qu^ 

obmUU  whmt  ipprécUr  Ifi  phie  petiiBi  queBtlàf 
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.  ^    .    mis  -   ; 

pliof  OB  4eui ,  doubWr).  MUI^  Pf  U  tiui  |icul  «ire 
doublé  rn  ireveri.      ^ 

i>ri>i.ir./iT0^.B£vei4i  An,  adj.  Hoi.  ar  dit 
des  plinietdoBllea  créBOluroi  soûl  ellvs-mcniri 
rréneléi'S. 

MDi*l.|C.ATd-«UBNTBI.d,  dB,    |41.    Bol.    UOnl 

loi  4«Miielurrs  sont. vllet-méinri  4enU'léii. 

DDPi.u.iDKtiTd ,  An,  adJ.  (du  lai.  dupUt^ ii^^ 
4BubU|  deni,  denlU,  4obi).  ZopI.  Uni  a  drî 
4enir  doubles. 

MDPttciPBBBM ,  idl.  dei  1 1,  et  I.  m.  (du  Uu 

dM^##,  éeia,  double;  fi#fiN«,  plume  ou  iilu). 
Bool.  Oui  i  lei  ilUl  pUyéei  dini  le  stni  de  Inir 
MiBUB^r,-^Bu»LioieBimBs,  s,  m.  pi.  Famillv  d'iu- 
IBHoo  byméBupiéros  i>B|Mip^BBef  du  liicimn. 
naire  est  le  résuilal  d'une  faute  lypographique. 

*  Wi^tlQVB,  I,  f.  Ane,  mus.  <:on«onnaiicf  n. 
primée  p^  un  rapport  double  4u  rappor i  pir  |«, 
quel  s^pf^iBM  une  autre  coiiiOBBince. 

iH)IH4m;Abb,  i4t-  Uei  I  g.  ^4u  Ul«  duplu^^ 
4BttbU|  roNMf,  eéoe).  Dl4aet.  Oui  a  U  luruie 
4o^4oui  cOnes  superposés. 

WM^ ,  B.  pr.  m.  Tompi  bér.  CoBUuro  lue  pir 
Horeulo. 

*  imponoiiiif ,  a.  m.  (pr.  éHpandhmê),  Anu 
rom.  1^48  de  4eus  livreir«-«Mouuiie  de  U  valeur 
de  deui  livrée. 

WiPOiiiTiB ,  î.  f.  Bot.  PUntB  griminée  de  I'a- 
Biériquo  du  Aord. 

^  IHiB,  DliBK,  a4|.  MUI.  Be  dit  dfi  act'ordR, 
des  inlorvalles  qui  ,'irop>^ré|)élés,  faligurnui 
bleiseni  roroille,  mois  qui  ménagés  avrc  luiiui 
placés  avec  goût ,  plaisent  par  U  coolraiit*.  l  • 
Pfogréa  diilooique  de  trois  Ions  forme  des  iuirr- 
vgUei  dura.  On  appelait  aulrefoli  4  dur  par  uppo* 
lilion  A  4  mol ,  le  A  carre  qui  ramène  la  mw  au 
a<m  primiiif.  V.  n,  lu  Uici.  el  lu  conipl.  —  Dur 
à  eBîre,  se  4il  flg.  el  pop.  d'un  homme  ou  tl'ur\ 
aniBial  peu  irailable,  didioile  A  manier.  Ou  u^  ait 
auiai  d'un  bomme  en4uroi  à  la  fatigue  el  au  ira- 
vgUti<  eal  dur  4  cuire;  et  luMUnliviim ui  : 
ffeii  «M  dMr  à  cvirê. —  Dur,  a.  m.  l»rov,  (Jwind 
^tÉBéeM  de  bmni  foulée  venl  du  dur,  ïc  dii  vu 
parlant  4e  deux  penoBBOi  qui  BO  ijaoçordciu 
iemali.  ^ 

DURA,  n.  pr.  m.  m.  Géogr.  ano.  fliln(^4«la 
MmpBUmU ,  BU  mllUu  4b  laquelle  p^bucMo- 
noior  fli  placer  st  slaluo  pour  que  soi  luJeU  !'«- 
dBrissBBl.  <—  VllU  située  4ani  celte  plaintr. 

MIJB41II«ITÉ ,  I.  r.  OMicI,  Mot  oix>|>ioyè  ^r 
Con4lllBe  pour  OAprimer  U  quantité  4e  ce  qui  iH 
durable.  . 

Di)R4MBM,  I.  m.  (pr.  émwmèn^)  (moi  lai 
qui  lignlie  eo  qui  cet  en4urQ|),  Bol.  r.u  ur  du 
boiit  boli  ptrApIt.  " 

BliMABCB,  I.  f.  GéOBT.  BlvUre  do  france  qui 
deeeend  du  mont  Genévre ,  ei  se  ioiie  iUnt  U' 
BbAie  iprée  un  ruirt  dB  140111.,  entre  Avigmm 
et  TiiBseon.  Cotte  flviére,  oélébrée  par  nos  ro- 
OMBelere  4u  iviii»  sléeleest  trèfriripiae,  mM* 
et  iujetle  A  4e  forlescruei.      v   . 

^  DUllABMAl/,  B.  pr«  f.  (âitr  ^  dêah,  pour 
ms  4Mle).  Mm  4obb4  pie  le  BBfardo,  l'Arioitie 
et  en  général  par  tous  lei  fiMBBBoUrs ,  A  i'^i»^» 
de  Boland.  V.  ,n  idue  bei,  mmiietuB. -- ^'<'<' 
JBmtvmmUI,  fdlNleéi  ilifa«l,  Bp4l|  pir  pl«i««n- 
terie  d'une  vleBde  IféiwCBiUeB. 

WlABiiDi  B.  pr.  m.  CAogr,  Ob  dei  dii-neuf 
•iBUdBBl  leeompœq  lioopfMArBtiBn  moxicaiu^. 
élOàOOO  bib.  MIbbb  dTergBpt  DBiHiBfe,  ch«i-l. 
dB  WtBl  BOl  U  eUp  d'un  AoAibA.  15,000  hib.- 
MliB  rBipABBO  diqi  U  BlloeiB.  t,000  hsb.  le 
merécMI  Ulèvre  y  Mttlt  ubb  omAo  espainole 
UM  oembeo  4iOB.  m^^  .\^i  ,i  v«  i^«;* 

*  MBAB,  n.  pr.  m.  Géogr,  Boufg  de  Friioi. 
I.MOImb.  n  Mérifèeaéuebd  (4^^^)  ^^^' 
veur  do  Ho^/mê  tteBrliBrAMA  »  bbvob  de  Tureooa 
et  miréchel  de  FraBce.  . 

AMMUtTiMi  B.  m.  H.  Mom  qUB  qBBiques  poèlfi 
Bl  myipoUiUBi  doBBBBl  AU  obBVil  do  Troie. 

bVBAVBL ,  B.  pr.  m.  Géogr.  VllU  4e  l-taecs, 
44p.  4b  UA,  lur  le U4  NpoteeUl.  1,440  hab. 

MMMABBO,  B.  pr.Bi.  fiABBr.  qaU4e  la  Turquto 
«lufBPB.  dBBO  u  loumMo,  ibt  l*AdrUik|ua. 
B,000  Mb.  ThAAIro  dB  U  bUIbUb  romporUe  ee 
«014  eur  aUbU  GomBABB,  empeiwir  deConsUeiK- 
mpK  par  u  Bbér  4M  MoiMBde  Mob^t  Ou  leai^ 


MIBMAM,  A.  m.  MoviU.  VBféAldde  reiile 
^MVMMM,   V,  B,   P»BP,  01  if    OB  dit  4 
bBMB  AUBBiOr   eW   BiBBiB  Ib   «IBBde  l 
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DURY,  S. 
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I.  m.  céogr.  vilHi  OnfileiérH  I 
de  iiièiii«^  nom .  lur  le  Wetr. 


•Il  .1  du  ooniiè  ^ 

in' 000  hibv-Kvécli*.  Mie  iUlu^araJe  Kulhl«(iM. 
uf»l*«.  •  ^'Jf^^'  ^^^  dilgttM  dune  fi- 


•punMOM.  1.  m.  Art  mim.  ifcperNyiloA 
duii  nnm  d'irme  ^u  protegioi  du  déftiul 

d'hùmoiénéllé  <>"  «j^*   r*.»  ui    h,rfiift«i.i 
PUAittiiMi,  idj.  det  1 1.  (en  lêl.  aufiêêmm , 

fueerl.  de  ^ryi ,  dur),  de  dll  tn  pUleniuni  povr 
irèV-dur.  (.-ertanlH  •  W  <i<Te  I  un  de  let  pefw 
lohuiiei  :  i^''*  ^"^  '^■'••*  rfiiWftMe.  —  A.  M. 
CUIve  court  de  (luIHaume  TiilleM',  oomie  d*An- 
foulême,  de  qui  Ici  vieilles  olironlquet  rtoonlenl 
diwprodlnei.  — />«♦•<«<•••*•  émrmmiûlt  pâraiiieia 
ifoir  èlé  d*abord  d*a  «oini  eommuni ,  dèslgnanl 
iino  lorlc  d'épèe. 

DDiir^i  ».  pr.  rt.  (!>«•.  ^ttriuM),  Géogr.  in#. 
neuve  #Ëipigiie.  Aujourd'hui  le  Dotirû. 

ptnivliiTiiB,  adj.  dei  t  g.  (dû  Ut.  éuruê  ^ 
attr;ifii^i  ventre),  lool.  Qui  a  leveuiredur. 

DÎnmOVAHiA»  n.  pr.  f.  Géo|r.  ano.  caplute 
«M  nurolHgfi,  peuple  de  la  Gcande-BreUgne, 
aujourd'hui  Ihrtkfitr, 

DmocAiSKi,  n.  pr.  ni.  O^gr.  ane.  Ville  dei 
Carnutei|dani  la  quatrU^me  Lyonnaise,  prineibele 
réiidf  nce  des  diiildeti  auivaui  quelques  éef  Walns, 
Aulourd'liul  Drmê. 

DCmo€AtAiJit)NO|l ,  n.  pr.  ni.  (pr.  tfMf#A«lii* 
lônome).  Géogr.  anc.    Capitale  des  Calalaunei, 
V»pl0  ^^^^  Caule  sur  la  Manie,  dcuiièiiio^l- 
gique.  Aujourd'hui  <'Ad/oiiJ-«ir-.Vurw^,^r  ^ 

DUaocOKTORIJy  »  n.  pr.  m.  (pr.  duroAc/r/o- 
fem«).  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Gaule.  Aujourd'hui 
Ri„éii,  -    ^     .    .    ., 

DiiiOTRiGB ,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Nom  d*un 
peuple  de  la  Graude-Bretague. 

DVROVBB?iDlf  •  n.  pr.  m.  (  pr.  durovfrnotne), 
Géogr.  ane.  Capllaie  dès  cantiein,  dans  !« Grande- 
Bretagne.  Aujourd'hui  Canterbury. 

DDHnK!«8Tei5i ,  u.  pr.  m.  GMgr.  Ville  de 
l'Autriche  propre,  sur  le  Danube.  4i4  liab.  Uuines 
du  château  od,  eu  4494,  téo^HilJ  duc  d'Autriche 
reliât  Uichard  prisonnier,  quand  celui-ci  reveoJtl 
de  la  Paleitloe. 

ddUviixAk,  s.  r.  (de  DurvHie^  navigateur). 
Bot.  Algue  du  Chili,  famille  deafucacéea.  Elle 
lert  d'aliment  aui  indigènes. 

DURY,  s.  m.  Con^m.  Toile  de  coton  des  Indes.' 
Un  rapj)elle  Dury^Jgré  quand  elle  eat  ra>ée  de 
bleu  et  de  blano.  ,     _  "    > 

nvÉARÉg,  n.pr.m.  Hyth.  ar.  Divlnilédes  an- 
eieoi  Arabes  nabathèena  que ,  u'après  ses  allri- 
hutt,  on  eralt  être  le  tioleil  ou  Raccbus. 

*DUgouYi.B,s.  r.  (du  gr.  9u9(i6d)a<,  puant). 
Miner.  Combustible  fossile  en  masses  feuilleièea 
et  verdAtres  qu'on  trouve  en  8icilti\  en  Auvergne 
et  lur  les  bords  du  Hbin  :  it  répand  en  brùiaut 
uns  odeur  de  bitume  et  d'ail. 

DusgRtDORf  ^  R.  pr.  m.  Géogr.  ville  des  KStata 
prussiens,  eh.«l.  d'une  régence  de  la  province 
Khéesne,  tu  ooalluent  de  la  Dussel  et  du  Hbin. 
tft»0OO  hab.  Reaui  édifleea.  Port  commerçant. 
CéUit  le  oh.-l.  du  duebé  de  Berg,  de  4i06  à  «844. 

IHTTB^  a,  f,  Arcbéol.  Trés-tn||^ne  monnaie 
«a  billoB  des  ^ys-Bta  et  de  pluflfs  provinces 
rhénanes.  Bile  valait  uo  demi-liardA 

DUV4UB,  i,  r.  BQt.  GeBre  de  plantes  du  eap 
^  Bonne^Ripèrinoe.        ,      / 

DuiAMA,  a.  m.  Akblm.  Le  grand  ouvre  ;  la 
Pi«rfe  phlloaopliale. 

i^wiB4 ,  s.  f.  Géogr.  rieuve  du  nord  de  la 
Husiia  d'Europe ,  formé  de  la  Houkhoni  et  de 
loug ,  et  noevant  la  Vltobeg da.  U  Hn^m  le 
«ii\>.  ^  U  mnr  Blasmhe  apré|  un  oours  de) 
^iNi.  Or  l'appelle  quelquefois  U  Dwimm  ém 
f^f  par  oppoaitloR  A  êmJ>mim  eu  Sud ,  mleuB 
«PHéa  In /iMna. 

ui"**!??^?  ••  ■•  "y^*  ••^^'  KO»  éecee^ 
«tasêH|l-dlmii  qu'nn  représente  comme  M 

ïîîîr*»^^  ••iltiffni  les  arU)  quand  uniebo 
qui  ^  7**'^*^  *^  **^  *^*  ^^^  «■  *WfiRr 

•itT^ÛSî^î  ^  ■•  (MMénd.,  ml  aanacr.  àmm  /Ma 

mlee^iiad  en  Mennléin le cnrdon  aaeié 

•JJ»^).  HIW.  UalAmperfartlon  dans  lequel. 
uTi^^P^^^f^^***^*  lombn  Inryillhlemmil 

T^l^'  ^  *^  iplrt rnela ,  en  te  eéparant^ 
L:ï!:^!S?^"^**W«t4  <ana  la  fl^Md*,  Cest-é- 
eïurïïS!!?*''  "^  ^••wiM.  RI  lea  Impreaalona 
SanMT^"^***  piBi  flmi  en  f«,  ce  nn 
mn^m  lUnatona.  ^  u  Béologlsme  s'est  env 
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paré  de  telle  etpfesslon  phur  l*appUqurr  à  deui 
amis  ,  A  detit  |)f  rsonites ,  à  deux  auteurs  qui  ira^ 
vaitliMit  (utirmble.  ].■      ,  j    . 

•  DYani  liiR  ,  s.  f.  Illit.  gr.  Gouvrrne^fiïout 
établi  à  Sparte  en  faveur  des  dcui  tlls  lumeaut 
d'Arislodi^mé.  Il  subsiaia  plus  tard  dans  In  dfui 
dynastitt  collatérales  dru  Jfjiâet  ou  EnryêM-- 
deê^  des  Prociidt'$  uu  Knryj^onlidtt. 

DYASTRorniB,  s.^f.  chir;  v.,  au  Dictionnaire, 
DUSTRopNiK ,  setti  corrrci, 

DVASVmiE ,"»  ^.  m.  Rhét.  V.,  au  Dictionnaire, 
l^uavivMB ,  seul  correct.  «»>. 

'  DYnRN,  n.  pr  m.  Nom  ,^ue  les  Tuf!»s  ont 
donné  en  f  gyplr  é  une  espace  de  canal  qui  fait 
communiquer  le  lac  Mrnial^h.  j.e  Menialéh  re- 

Soit  une  partie  des  eaui  du  Nil  ;  ce  qui  fait  consl- 
érr r  ce  canal  comme  une  des  bouches  du  fleuve  t 
bouchei  de  liylx'k. 

DYCR-GRAVR,  S.  m.  (du  holl.  cfycA,  digùe; 
gr^aft  comte).  Illit.  Titre i|u*avalent  eu  IlollaBde 
lea  Inspecteurs  des  digues  et  des  écluses. 

UYCTiB ,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  dipt^rèS. 

bTftfl)  s.  m.  r.éol.  nasse  de  roches  et  de  liions 
qui  a  la  Ibrme  d'un  mur  et  se  trouve  interposée 
entr«  les  parois  d'une  fracture ,  ce  qui  inter- 
rompt la  continuité  des  couches.  Cci>  cfyAei  se 
composent  de  matières  volcaniques. 

DYi.R,n.  pr.  r.  Géogr.  hivi^rr  des  Pay»-Bas 
qui  natt  dans  le  Brabsnt  méridional ,  et  »  après 
un  eours  de  UO  kilom.,  se  réunit  é  la  Nèthe  pour 
former  le  Itu^iel.  De  480i  à  4844,  la  Dyle  donnait 
son  nom  i  un  département  qui  avait  pour  ch.-K 
BruxelhL 

DYMANTinB,  u.  patron.  Temps  hér.  Surnom 
d'Ilécubo,  tille  de  bymas  et  femme  de  Priam., 

•  DYMASi ,  u.  pr.  m.  (pr.  dimâce).  Temps  hér. 
Nom  commun  à  plusieurs  personnages  de  l'an- 
tiquitè  fabuleuse.  L'un  d'<fui  alla  s'établir  dans 
le  Péloponèse ,  à  l'époque  de  l'iiivasicn  dep  lié- 
racli  ea  ;  uu  autre  fut  tué  devant  Troie,  si  ville 
natale,  etc. 

DYN  ou  Dl9i,s.  m.  Mot  arabe  qui  signlfle /o^. 
Les  musulmans  l'appliquent  à  l'Alcoran  et  é  ses 
doctrines,  fl  entre  dans  la  composition, d'un  grand 
nombre  de  noms  propres.^ 

DYNAMR  ou  DYNAMODB,  S.  m.  (du  gr.   SÛVI- 

|ii#,  force  ).'Mécan.  Terme  proposé  par  quelques 
savants  pour  eiprimer  une  unité  de  force  et  de 
travail ,  capable  de  produire  tel  effet  appréciable 
dans  un  temps  donné  ;  par  eiemple  »  la  force  né-* 
cessaire  pour  élever  en  une  seconde  4  kilugt.  à 
un  mètre  de  hauteur.  On  a  dit  aussi  dynamie. 
L'adoption  d'une  pareille  mesure  régulariserait 
l'appréciation' de  la  force  des  machines  qui  s'éva- 
lue ordinairement  eu  forces  de  cheval. 

DYIHauMe,  n.  pr.  f.  Myth.  Une  des  NMides. 
—  zbol.  Genre  de  polypes  voisins  des  sertulaircs. 

•  DYNAMIB,  S.  f.  Effet  constant,  invariable, 
d'une  force  connue,  choisi  pour  uuité,  pour 
terme  de  comparaison  ,  lorsqu'on  veut  mesurer 
d'autres  effets  de  cette  force.  V.,  plus  haut,  nv- 
If  AMR.  —  Cola  n'a  aucun  rappi^ri  avec  les  mala- 
dies :  dyn'amiê  ne  pourrait  être  employé  en  m^ 
decine  que  pour  eiprimer  un  état  de  figueur 
opposé  é  VadyuamUf  faiblesse.. V.  ARTNABiRiau 
Dictionnaire.  -         •  ^ 

DYN.iMlgaiR ,  S.  m.  (du  gr.  86va|uc  •  foff«e, 
puisiance).  Philos.  S^téme  dans  lequel  on  sup- 
pose que  la  matière,  dénuée'  par  elle-même 
d'ciistenceveat  l'effet  de  la  tendance  en  sens  op- 
posé do  deui  fj^rces  ennemies. 

DVNAisiRTB^  m.  Partisan  du/dynamisme. 

DYNASI OLOGIB ,  8.  f.  (dù  gr.  96v«|AK»  force; 

Xtf]fOc,  discours).  Didact.  Traité  sur  lea  forcée 
considérées  dans  un  sens  abstrait. 

DYBAaiOLMiQVB ,  a^j.  des  I  |.  Qui  an  rap- 
porte à  la  dynamologie. ;   ^i         :ii^;  n^  I. 

DVNAHNin,  n.'pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'fndt 
anglalae,  sur  le  Gange.  40,000  hab.  Fabrlquoi  dn* 
draps }  mjnn  de  dian^nta* 

DYNABTÉ ,  n.  pr.  r.  Tevans  hér.  Une  des  Tliea- 
plades  qu'Hercule  rendit  mère  d'tratua.    .^''^'^■.  '  ' 

^DYHARTiQon,  ad),  et  a.  Mit.^8otta  \p  régne 
de  Louls-PblHppe ,  on  désignait  par  en  mot  lea 
partlanna  de  la  âynaatie  fondée  par  en  prinee  ; 
eeui  qui  défondaifnt  lea  intéréta  et  les  drolta  dn 
la  branche  cadette  étt  Ronrbona  :  Mpail^  dhfnna- . 
tffsie  iJommul  éfmêêUfUê,  <«»  OppêêMom  dfynn^ 
tipiê^lt  parti  qilli  tout  en  attaquant  le  mlnlat^ 
reapnelalt  la  royauté  comme  étant  bort  du  débat, 

DYBOiiàBRp  a.  r.  tool*  Çenm  dn  enistncéa 

déoapodea.  -r:-.:  ^i, 

DYOBTYLB,  8.  m.  (du  gr.  60o ,  dmii | ffùXnc, 
colonne).  Arebit.  Façade  formée  dn  oolonnea  an- 
enupldig.  ta  dplonnndn  du  Louvre  eat  nn  4{pn- 
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ffyU.  on  établit  une  dtn^Kt»nee  entm  tfpestyN  et 
diityfe.  v.  co dernier  mot,  au flomplémeni. 

DVRRALliiiM,  n.  pr.  m.  (pr.  i/r-fû^fcmt). 
Géojc.  anc.  ville  de  rillyrie ,  avec  un  port  sur 
l'Adriatloue.  On  l'appelait  aussi  iptâïïmn$  ,  an«i 
Jourd'huI  Ihfàïza.  —Une  ville  de  la^ iJCOnie 
a.yail  le  mèm^  nom.     ,  .  ' 

liYRiiAniiiH,   n.    pr.   m.    (pr  dir^nikhlf). 
Temp<i  lier.  His  de  Neptune  et  de  !llèilsBa,  fum'^ 
^dateur  d<i  la  ville  do  uyrrachium. 

liYgANAfiOGIB,  S.  f.  (du  gr.  (t>ç,  didlcllé-* 
ment;  e^vàY<o ,  Je  porte  en  haut).  Mèd.  DiQculté 
d'ei|N'clorer.  '  ^ 

DYAARÊM.  lUyth.  nr.  V.  otaAUs,  luCompI, 

DYHAftPiHTB,  adj:  dca  t  g.  (du  gr.  (Lç    Ria); 

dTïïUi  rHiuclier).  Zool.  .Qui  n'a  pas  ou  qui  a  peu 

de  plaques  Aur  le  corps.  — *  nvsAkristB» ,  s.  m.  (d« 

.FamiNô  du .  Hrpenta  •  peu  cduverta   par  leurs 

écailles.  ^  ^  ;       .  ' 

dvhaulM,  n.  pr.  m.  Trmps  hér.  réîra  da 
Triptolèuie.  On  l'appelle . gueïquefois  t'W#«a.' 

UViiCATAPOHK,  S.  f.  (du  gr.  éWi  svec  peine; 
^RtdTiuxsi^ ,  dé4lutitiQu).JIéd«  Difliculté  ë'avaler 
des  liquides. 

DYtMHROMATIOUB,  adj.  àf%Jt  g.  (pr.  dîèkré^ 
maiique)  (du  gr.  6tc,  ^ait  /p<up.s  ix6^,  enloré). 
.  rhys.  it^ui  aUèro  la  couleur |  qui  èat  d'une  mms* 
.vaise couleur,  '  :.  > 

DYftcoÏLiK,  s;  f.  (du  gr.tlK^  mal|  KoiXta, 
déjeciion  alvine)V  Méd.  Difficulté  d'aller  à  la 
sello.^  -    ■\ 

DYgcOLbBATiiRiHTB,adJ.  des  )  g.  (du  gr.du^ 
xoXoç,  difficile;  paOpa,  cchasse).  Zbol.  Oui  a  les* 
Jambes  longues  comme  dei  échasues.  —  otscolo- 
BATunlsTikS ,  s.   m.  pi.  Famille  d'oiseaui  échas- 
liera. 

i>Ysr.0PiDDPtéiNE8 ,  S.  m.  (du  gr.  dù<,  mal; 
xot:\ç ,  xoTciÔo; ,^  labre;  irtTiv6;,  volatile).  Zool. 
Famille  d'oiieaui  dont  Ici  ailes  ont  la  forme  d'un 
fragment  du  lame  de  sabre. 

UYticiUHiQie,  adj.  des  %  g.  Méd.  Qui  a  le c»* 
raclère  de  la  dyscraiie^  ou  d'unt  mfauvaise  con- 
stitution. / 

UYSE,  s.  f.  Myth.  scand.  Ilessa|érs|f  d'( 
l'Iris  du  Nord.  ^ 


'Odin , 


i]iYiîÉc.ui£S ,  S.  m.  pi.  (du  gr.  dU»  é  demis 
k-^  t  vipère  ).  «lool.,  Fai  ille  de  serpents  qui  ont 
des  dents  ordinaires  et  des  crochets  à  venin. 

DYRBISTÉMIB ,  S.  f.  (du  gr.  ÔO^ ,  mal  ;  IvTtpov, 
inteitin).  Méd.  Orthographe  primitive  et  étymoSc^. 
gique  du  mot  que  l'on  écrit  généralement  dyuii^ 
terie,  ■  .-■•  ■•' 

pYgBRS,  r  f.  Hyth.  sc4nd<  Nom  commun  de 
plusieurs  déesses  qui  étaient  cbargées  de  con- 
duire les  âmes  au' palais  d'Odin. 

DYRl^RÉTiR,  a.  m.  pL  (du  gr.  ÔOc,  â  demi; 
hi'^Z  I  rameur).  Zool.  Famille  d'oiaeau^  nageura 
qui  n'ont  que  dea  bouts  d'ailes. 

DYi^^ROa ,  s.  m>  {pr,  diiéràcê),  Kom  que  Plu<^ 
tarque  donne  é  l'Amqur  ou  £rosi 

dybestnétArib,  s.  f.  (du  gr,  fttic,  dlfllçiln- 
ment;  nk6f|VipiOv,  l'organe  du  sentiment). 
Méd.  Lésion  des  sens  externes. 

l>YSi;iiKi;RlBt  a.  f.  Orthographe  employée 
quelquefoil  pour  dyêgeuiiê,  V.  ce  dernier  mot 
fu  Dictionnaire.  /    .  * 

DYRGYaiNOPHiDB  ;  adl*  dcs  f  g.  (du  gr.  dbc . 
à  demi;  TU|Avé<,  nu;  d;pK,  serpent)/ Zool.  Quï 
n'a  que  peu  d'écaillés  sur  le  corps.  —  ovaGvmuH 
ruiD(a,s.  m.  pi.  Famille  de  reptilea  ophidiens. 

DYRr.YRiOPHlDBi,  ad],  dd  i  é.(du  gr.  d6c, 
é  demi;  YÛpoc,  rond,  cercle;  dfK,aerpeut).'Zçol. 
Famille  de  serpents  qui  ne  peuvent  rotiler  ou  In- 
térieur corps  qu'in  .isrfaitement.         I 

DYBUAPHIR,  s.  f.  (du  gr.  Ô6:,  dlfllellement  ; 
é^^ ,  tact).  Méd.  Altération  dana  In  aena  du  tou« 
cber. 

DYgaAMiB,  8.  f.  (du  gr.  d(K,  mal;  «l|An, 
aang  ).  Méd.  Altération  du  aang. 

DISBtMORMOlQVB,  adJ.  dea  %  g.  (dn  gr.  ^ 
difficilement;  nlun,  aang;  éoui^<,  qui  coule), 
Méd.  Qui  appartient  à  la  dysbémorrhée;  on  pnul 
dlm  auul   ifyaMnerrA^ifne,  maia  j||iilipef> 
Hf ne  du  Dictionnaire  es^ une  erreur.    «^  ^ 

DYRBltoODlRIl ,  IBNBli  adl*  (dtt  gr.  êt»c,  à 
deml;âMi»6ié(,  béron).  Zool.  Qui  maKmble  nn 
peu  au  héron.  -^RvandRoniBNa,  a.  m.  pL  FaplUi 
d'oianaoi  qui  'ae  rapprochent  dea  bérona.^  ^ 

DVRMBMf  VLB ,  adj.  dea  t  f  ./(du  gr.  ^t^,  atee 
peine;  fpina,  ramper).  Boni.  Qni  rampe  diflleé- 
lemnni.  -«  ntanRRPTLBa , .  a.  a*  jpl*  FaBstUf  dn 
reptiles  ophldèena. 

DVBaYDiiM,  a.  r.  (du  gr.  Mk.  BMl;'Mao<» 
sueur).  Méd.  Altération,  aanufalae  qualité  dn  U 
sueur.  •■  • 
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.'^  ^nvsin ,  n.  *pr.  f.tpr.  cfîz^r^j  («ttii  gt .  SOi^ ,  cou^ 
eher):'  M)lh.  gr.  La  dii|ém(^  llepre  ou  lieure  du 
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Tepoi^ 

pï^LALlE,  V  fv  (du  itrîtc,  d(flllcM<ifiieiU  J 
XaXiïv,  parler).  lléd-Dilhculié  df  parliT. 

DY»iik:«IK  ,  il.  r.  (du  gr.  6Ù(,vdi(Tîril(*inont; 
}jlt(vt|,  monslrMe).  Méd.  Mcustrualioii  mal  ré^ 
gièft  _^  ..        ^     V.    ■ 

pvsiffcKaMHÉB^f.  r.  (du  (tr.  8'j;,  difflrUc- 

*  niful  ;  ar.v.,  mois  ;  ^^o) ,  couler).  Méd.  Dérange- 
meul  dû  Hui  m<*nilruH. 

l>YëMK!l4)hiiiiriQlf!,  adj.  des  i  g.  M^d   0"i 
ippàrtMM)!  à  la  dysménorrhée.       -, 
:  *  DiKHi^t^iK  ,   8.   f.  (du  gr.  ^ii^'i  difBcileipfnl  ; 
(iyr.çtt; .  »i)uvpnir  ).  M^.  A(Iai|W»<?mml ,  perle 

•  di*.u  mémoire.  ^  •       /• 

■'■      mftMOi.r.e  /adj.  de«  Sj.{du  gr.  «îjc,  à  demi; 

poXyô;,    Miamandre).   Zool.  Qui  ressemble  un 

peu  à  il  salamandre.  —  dysmolçcs  ,  f^    m.    pi. 

Famille.de  replilfsbalracit'ns.,  ;  <- 

tt- DYA!«oif  Ils ,  n.  pr.r.  (du  gr.  ib<i ,  mal  ;  vopio;, 
Toi).  Myth.  Fille  d'F.risj  divinilé  symbolique  des 

maui  àv  la  guf  rre  civile.  *  ; 

DYSODF,  adj.  dfs  ï  |r.,,ei  n.  m.    du  gr.  5ù;, 
,    mal;^(o,  Joniir  .  Ili«l.nai;  Qui  exhale  une  ndo^r 

fétidf*.  Il  ^'.ippli({ue  au» animaux  e|  aux  pianus: 
-   — DTî»»Ji>is,  s'.fîi.   pi.  lannlli'  d'oiseaux>  doni  la 

chair  a  imc  ôdrur  désagréable. 

.   Di^oriiYi.i  E,  s.  m.  U({t.  rianlê  de  Jaya,  fa- 

inllle  des  labiées..     -  ■■■*■>  . 


Ci YftOiV î.k ,  f.  m .  i  du  gr .  fc<* ,  niai';  ^f u\è< 
pour  ^uÀov  ,  bois).  Bol.  (.rand  arbn^  de  Java, 
famille  dr^  méliacér*,  • 

'*  UYs»i>4  nil^s  1 .  Mol  composé  par  Mc^Uigiie, 

d  qui  bij^nilif^nlipaihie,  forle  aversion  pour 

une  chose.  Mjonlafgne  conveiult  qu'il  ava'il  4inf 

dlyspjtithie  naturelle   à  la   médetjne.  \\  pourrait 

Mre  renouvelé. 

i>YsiM:i'Ti(^lE.,  adj.  des  i  g.  Méd.  Qui  app»r 
lient ,  qui  a  i  apport  à  la  dysp<'psie. 

|)Yiil>r.llilAiilE,  S.r.  Iléd.    V.    DYftPKAIlATlftMB  ,  • 

au  Dictionnaire.  *  • 

DYs»i*ii(>rHir:no^ ,  t.  m.'  ^u  gr.  Ih^^  avec- 
p<»ine;  irpoUpépco,  énoncer).  Llltér.  anc.  Viced'é- 
loculion  qui  consiste  à  accumuler  des  mots  iQD^S 
et  lourds  ,"i*ï» d'une  urononciaiion  dilTlcile.  *  '  "^ 
.  DYsîsoDiEj  1.  (,  BoL  Genre  de  plantes.!  fleurs 
composées..'*'".   ■  '•**""■/:'■■■  '  '•■  ■■    ;''••.■■'•"'-    •*.•"'■'' 

DYSHYMKtiviEI  I.  r.  (du  gr.  8ÙC,  mal;  9UJJI-' 
pieTiita,  sym»jtrie;.  Didact.  I>érau^  de  symétrie.    ^ 

DYiiHYUf/rRiQiE,  adj.  d(  s  t  g.  (^ui  manque^ 
tout  à  fail  de  Fymélrie.v        .  '  •       ■':_  >   " 

DYSTJIA!Y4SIE,  i.  f.  (du  gr.  îù;ynal;  Oivato;, 
mort).  Méd.  Mort  lente,  cruelle ,  douloureuse. 

DYftTC('JiiASi<; ,   s.,  f.  (pr.  «fi*//Aiuzéf .  (  du  gr. 
2L»;,  mal  ;  <jt(/^o;,  rang).  J>féJ.  Disposition  irré-' 
guUérc  des.cils^L  des  paupières.  Oii  dit  aussi 
dysUechinse.  v/^ce  mol ,  au  Dictionnaire. .    ' 


nieni ,  et  éh  gânérat  dé  tous  les  Grecs  ori«  iuau, 
Il  répond  à  la  (in  de  février  et  au  couuuem .  i^,  „^     • 
do  i^arf;'..  ■■-,  ...,;v  ■'.v  ■,..■■.•>'■'■' 

v\^tfkt%\f,^  i.  f.  Méd.  V.  DTsriiR ,  au  i>iri. 

PY»LKlAQUe  ou    UY^tlligtE,  adjv   dis    ;)    g 

Méd.  Oui,  est  attaqué  de  la  dy^urie.  on  r<ntr  |,„^, 
aussi  substantiveme^it.    ^     .  "     ', 

f>Yii(:ii>E,  adj,  des  î  g.  et  •.   m.  //ooi.  Onj^ 
ressemble  à  un  dytique.  —  dytu:«des,  s.  ni. pi 
Ftmille  de  coléoptères  pentaméres.        . 

DYTIQUE,  ai  j.  des  2  g.  (du  gr.  <3uTix6i;,  pion, 
geur).'Zool.  Qui  plonge.  —  DYTi^ytis,  s.  m.^ 
Famille  d'oi»eau^  plongeurs. 

DZAF.  ou  DHAlr,  fl.  m.  Gramm.  Neuvième  Hir^t  '  - 
de  l'alpHabet  arabe;  signe  numérique  d(;  700. 
-:  DZIGGliETAY  ,  ■•."m.  Zool.  Quadrupède  il.>  i(.ç. 
péce  du  cheval,  connu  des  anciens,  lî  HaXuc  .Kinj  ' 
l'Asie  centrale.  On  ea' trouve  des  bandes  dr  viupi 
A  cent  individus.  Il  a  les  oreiller  de  l'àne  jv.,. 
des  formes  plus  sveltes.  Op  l'appelle  au^si /«c^ 
mione. 

OiziUGÉ,    s.   m.   iNst.  6r.   Taxe   imiKHéf  .n 
Turquie  sur  les  z^mif  ou  s^ujets  non  mùsuIntaiH. 

DZOt^GARE,  adj.  et  s..4es  2  g.  Géogr.  .>U'rpi,r,l 
des  tribus  kalmoukes  qui  habitent  U  Dj^oudj^^h»» 
Les  Dzoungàret  sont  au  nombre  de  vingi-cinii 
Oi|  treille  mille  familles.   ..  v^      .      ^g. 

DZOli.UGARIE,  u.  pr.  ï.  Géogr.  Vaste  i»ni rie 
de  l'Asie  centrale,   qui   fait  partie  de  r«jm(nr« 
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DVSTRK ,- h.  pr.  m.  Ant.   gr.  Deuxième  mois 
des  .Macédoniens  et  cinquième  des  Syro-Mabédo-   .•  chinois.  File  renferme  beai/coup  de  lacs. 
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K» /»  m.  Lt 
Yoydle  des  langt 
I)ans^!'alpbal)el 
lième    place.  Di 

l'epsilon,  e(ébr 

'     (è  long,);  qui  et 

l'Ë  est  une  dlph 

^ps *, cette  letlr 

'     on  disait  Deam 

Danslcs^inscripi 
<ïe  l'i- ,  et  réciï 
Dans  les  dériva 
«n  0  :  Reor,  je 

^  chose  a  lieu  dan 
lité);  6pciiJLo;,c 
^,  *c.  cliangeait 

.    ••goe  d'ordre  ; 
«'nquîèroe  objel 
*7  ?f  en  musl^ 

-  *«^« ,  pour  m 

Î»*N.— Dm 
l  ^^^  h  J 
Et  comme  9^ri 
^©menccnl  pai 
**«<*>»'  (<oUecl 

Wie),  ekj.  i?;,  jÈJ 
ou  orient,  ^s 
le  Tpt  dVH.  ^ 

••K«fie^Aimie«c 
'^^k%  et  la  6hi 
noe. 

;     *flK  enThfl 
'^  louveraiQ^' 
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E,  JL  m.  Lt  cinquième  lcllr.e  el  tt  deâxîéme 
voyelle  dçs  langtfes  gréco-lalin^^  el  germaniciuf  s. 
I)ans,ralpbal>cl  «lave,  TE  n'occupe  que  la  scp- 
tièmtj  place.  Dans  Pal phabel  grec,  il  y  a  deux  E  : 
•epsilon,  e  ( é  bref) ,  cinquième  lellrc ,  el  T^la ,  n 
*J^ng,);  qui  cfl  la  seplième.— Dans  lesanscni, 
'  E  esl  une  diphihonguc:  —  Chez  les  anciens  J.t- 

\  ^''*.:^l^«  '«"Wre  se  confoodail  souvent  âvec>  1^1 ,' 
Wï  disail  Deana  pour  Diana  ,  qttase  pànr^uasi. 

_  ?^"î  ^*»^ inscriptions  elle  prenait  souvent  U  place 
«e  r£,  et  récipcoquemem  :  £des^  pour  JSdes, 
Dans  les  dérivations,  TE  se  permute  en  A  ou 
«n  0  :  i?eor,  je  crois;  ra/iu,  pcr«i;sdé;  la  même 
Chose  a  lieu  dans  le  grec  :  «péua>,  je  cotïfs  (inu- 


■V  > 


( 


laé);  6po|io; ,  course.  —  î)ans  le  vieux  langage , 
«;  »e.  cliangcall  iouvenl  tree  JL. -t  E ,  conmie 
•Igncd  ordre,  indique  U  dn^l^ième  p'^aceV  le 
cinquième  objet  d'une  Série.  Y.  aux  lu Ires  lettres, 
•r  ^j  «n  musique,  indiqut»  «é  mi)  le  ton  dV- 

'  îîrî'l^?"*'  w^«or-fî*f7ii,  est  le  ion  suivant. 
*7  ^  èujt  U  cinquième  des  neuf  lettres  nun- 
F  ÎS*  — '^•'"*  les  missc^lii  de  l'ancien  rituel, 
J  i>etlgne  le  jeudi.  ~  D*oi  les  iNcrlplîons, 
*»  comme  ^^rérUUon,  remplace  les  mots  qui 
roœmencenl  par  E  ou  A':  Enriius Cùom  propre), 

'^^  (<»\\ec{euf ,  recercar  des  Impôts),   «\ 
ou  ^  (4  ^ui  Q^  ^^  ,y|j^  ^^  .^^j,çj    ^^ 

WC),  etc.  ^  Sur  la  ^ussole ,  ùtl  E  signifie  e$t 

1/ J**^'  "T  Sur  ta  rose  des  venu  ,-  il  Aarque 

liirlE  l!**-  ^'^»  dans  le  style  diplomatique, 

R«Be  à»iin«ice  ou  excellence,  ~  Dans  les  for- 

.«luw  de  la  chimie  moderne,  U  désigne  Téthé- 

i.>l^*«>  I.  t.  Géogr.  afcc:  ^im'Àofiné f  i»tle 
^Z^\  ««^iV^^ncur  d'É0qùc,  qui  en  avait  été 

^  ^    HifPi«.  I 


•  sjJTT^.-.'jf    4K"  *■"  ïy. 


ÉACiDE/^hVpatr.  Descendant  d'Ëaque^  ^élée, 
Achille,  Néoplôlème,  etc.  ."  -    ,   -i^ 

EiiiEï]\o-NAi;\vr,  n.  :pr/  f.  Géogr.  ta  p^ii^ 
scplenlrionahe  des  deux  grandes'  Iles  qui  formenl 
la.Nouvejlé-Zèlande;  la  seconde  de  ces  Iles,  Tuvai- 
PDènammiytTï  esl  séparée  par  le  délrôil  de  Cook., 
Le  5ol  en  est  très-fertile,  maiè  les  habitants  sçiit- 
encoTe<anlhrôp]aphages..  .     i!^ 

*ÉAi.É,  s.  m.  Cet  aniiçal,  dont  pa|^Ie  Pline,', 
pâfatt  être  fab'tileux.  ,       / 

BALLANG-BEiRic,  n.  pr.  f.  Géôgr.  Petite  lie 
de  TÊcOsse,  à  rentrée  du  lac  Riddon ,  djins  Je 
cpmté  d'Argyle.  En  16^5,  le  duc  d*Àrgyle  y  réunit 
une  armée  contre  Jacquê!|  11  ;  mais  en  présence 
des  troupes  royales ,  l'armée  capitula,  et  d'Argyle 
monta  sur  l'échàfaud.  *        Vv^ 

ÉANTÉES,  S.  f.  pi.   (du  gr,  All^,  alav6ô<, 
Ajax).  Ant.  gr.  Fêtes  instituées  i  Salaminc,  en 
Phonneur  d'Ajax  télamonien.  On  écrit  aussi  Jiun^ 
téeif  mais  ajaxties^  qu'on  trouve  dans  bcaucoufT 
-  I^de  Diclfonnaires,  est  un  barbarisme. 

^AiVTiDE ,  n:  patron.  Descendant  d-Ajax. — Sur-î 
nom  qui  fut  donné  à  Minerve  après  qu'Ajax  eut 
placé  sa  statue  dans  la  citadelle  Ai  Mégare.  :— Une 
tribu  de  PAttiique  avait  aussi  le  nom  d*£aniide. 

kARIi,  s.  m.  (pr.  irl).  Mot  anglais,  qui,  dans 
Porigjtie,  signifiait  atné,  seigneur,  et  qui,  main- 
tenant^igniOe  comte  ^  fut  d'abord  le  plus  haut 
titre^  noblesse  de  PAnglet^crre;  il  n'occupe  au- 
jourd'hui que  le  troisième  rang.  Après  Pinvasion 
des  Normands,  Vearl  s'appela  aussi  county  comte, 
et  par  consèqoent  il  avait  avant  lui  les  ducs  et 
les  marquis. 

EARfVE,  n.  pr.  m.  (pr.  tme).  Géogr.  Fleuve 
d'IrHinde ,  tfayerse  le  lac  de  son  nom  et  se  jette 
dans  l'océan  Atlantiq<je  après  un  cours  de  410  kll. 


-^fce  lae  TtEarn,  Và^ie  exp^nsfon  .de*!'Eafn,^a 
69'k11;  d(î  longueur  sur  14  de'largeur.  Grand 
nombre  d'Iles,  li'ords  pitldresqucs.  On  écrit  aussi* 
£rne.    '■  /'..  -v'        .      '   .v..  -      ^^ .     '^^. 

.    ivASjBO.iJRNv,  n.^.pr.  m-,  fpr.  fs/ôoi/rw^}'.  Gé'ôg. 
ïîorirg  d'Anglclcrre,    dans  le  comié  dp  Susscl^- 
SjO^O  liab.  UainS  de  mer  Irès-fréquenlés..         '  *  '/ 

*  EA^TER,  n.  pr.  f.  Mylh.  sept'..  Suivant  Bo-  ^. 
chard,  déesse  saxonne  dont  la  .'fe lé  se  célébrait    ' 
au   printemps.  Les   Saxons  appelèrent'  le  mois 
d'avril  èaster^monta,  mois  d'^dJf(<T.  —  Les  An^. 
glais^' ont  conservé  ce  mot  pour  .désigner  le  Jour 
de  Pâques,  qu'ils  appellent  etf«/<fr..  -     V 

E\ST-rOTlii\\  n.  pr.  m.(pr. f#/£v/o<Atflfw^,  le"" 
th  aspiré  entre  les  drnisV.  (;éopr.-Lh  des  comics 
d'Kcosse  les  pliis  ferliles.  3l,?(Mrhab.  Ce  çomlé. 
poKc  aussi  lo  nom  d'lladdinglon..Çh.nl.  ^^(f^ 
dhigfon.^  -  \.     •  i->-.„     -     *-;         / 

EiST-M\l>,  n.  pr.  m.  (pr.  Isèe^^aîn).  Céoî^r. 
Vaste  contrée  dépendant  de  la  Nouveile-hrclagne, 
dans  le  Labrador  (Amérique  du  Nord);  elle  s'é-» 
tend  le  long  de  la  m^  d'Hudsoa ,  sur  une  éten- 
due de  1,^00  kil.  Commerce  considérable  de 
fourrures.  /  '     .        '  .  .      " 

,  i:\STOll,  n.  pr..  m.  (pr.  Islonn).  Géogr.  Ville 
des  Ktats-linis,  dans  le  Maryland,  prés  de  la  baie 
de,  cliesapcak.  3,500  hab.  Grand  commerce.— i 
Autfe  ville  des  Kiats-Unîs,  dans  la  Pensyl(anie,     . 
sur  le  DelawTc.  3,000  hab.  Port  excellent. 

EATOrviE,  s.  f.  (pr.  itonie),  Rgl^ Genre,  de 
plantes  graminées  de  la  Pensylvanie. 

ÉATUA,  s.  des  2  g.  Relat.  |(jt>m  de  certains^ 
dieux    subalternes    des    OtaYliens.    Comme   les 
Éatuas  sont  les  uns  miftles.  les  autres  femelles, 
lés  hommes  adorent  les  Èaiuas   mâles,  el  les 
femjmet  adressent  leurs  vodiix  A  Pautre  metllé. 
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'  t)iTrii  li.>f .%.  (pr.  «^a-<iict).  Temps  hér. 
Dett^ndinl  d'Ilçrciile;  épouwi^ii  ipwir  Polyçléc. 
de  laquelle  il  cul  Thessaliu».  '^ 

•ea\'î  B.-f.  Cliim.  Muide  composé  dcqiitlre- 
▼Ingl-noiif  panies  do\ytçène  iHr  o|iie  d'hyilro- 

.gènc.  —  Hlfl.  i^\\.  Kau  grégorienne^  nom  donné 

;parlc»^cinonlilesà  Tcau  béDilc,  mèlee  de  ïin  el 
idejcendrc,  ivtïç  laquelle  on  purifie  les  églises 
polluées.  ^— A rchéol.  Marchands  de  Veau  ^  mm 
qu'on  avait  donné  aux  marchaiwls  de  l^aris»  qui^ 
dès  les  lemps  les  plus  reculés  de  la  monarchie, 
faisaient  le  commerce  par  la  Seine,  el  pliaient 
même  jusqu'à  Marseillo^  co  remoi^lant  je  fleuve. 
Arrivés  aux  lieux od raSelnc n'éUll  plus  navigable, 
Ils.  trarnsporl»tent  leurs  marchandises  par  lerre 
Jusqu'à  la  SaÔP'^  où  ils  les  rcmbarqualenl.  Oq 

Jes  appelait  auparavatïl  maieiotê  parisient  {natUa 
fmf'iêiaci),  comme  le  prouve  \ii\r  inscription 
4u    temps     de    Tibère.  -^Donner  le$   eaux  ^ 

.faire Jouer  les  eaux  à  Versailles. —  Véner.  Battre 
Teau,%(i  dit  de  la  bétc  qui  s'est  Jetée  dans  un 
étang.  — Man,^^^^<î  Vearty  fssiiyer  le  corps 
d'un  cheval  qui  est  en  sueur  ou  qui  vient  de  l'a- 
bcéuvotr.  «^  Mit.  ^Ltgne  d'eâu^  niveau  de  la  mer 

-lur  un  bâtiment  chargé.  —  Chef,  ou  rkf  cTeati, 
ancienne  expression  pour  marée  hante.  Le  mot 

*fOM  entre  encore  dans  quelques  expresfioni  pro- 
refbiales  et  figurées,  omises  au  Dictiottnaite. — 
L'eau  est  entrée  dan$  ses  squliers  par  le  col  de 
son  pourpoint^  \\%**'Èi  no)o.  —  Gens  de  là  r  eau , 
t\^  gens  grossiers,  |^cu  au  courant  des  manières,  des 
afTaires. — Faire  voir  de  son  eau,  montrer  oe 
qu'on  sait  faire.  —  Mettre  de  Veau  dans  smti  vin, 
se  modérer,  devenir  ^liis 'retenu,  ^pîus  circon- 
spect.— HoniprtCeau  à  quelqu'un,  l'arrôler dans 

'  ia  carrière. --^  A^^eS^Sif*''  à  la  tonne  eatê,  être 
longieiaps  à  revoir  d'une  commission.  —  Coinme 

■  en  boit  un  vêtre  d'eau,  Irè^-facilemenl,.       v^ 
YBAl'BKxrifeR,  V.  pers;  Mol  forgé  par  Scarrori, 
pSOur,  s'ïspergcr  dleau  bénite.-        ,. 
'"  BAiptROl^  s!^m.  Do  .  Nom  vulgaire  de  plu- 
sleaVs  champignons^  *     V  \        •• 

ÉAuTQr.NOSté,  s.  f.  t<  d  gr.  éïoToj,  5oi7mème; 
vvwTl:,   connaissance),   bidacl.  Connaissance  de 

^  soi-rniProe.  "•  ;,.:--^..^»-':  •  .^  '  '../■:}f  /.■■>-^ 
,ÉAtyoG,:\OSTfQrE ,  adj.  des  2  g.  fluj/once'rn* 
r^auloanosie.  -  *»  .'vf'  -  ■■.  .■■,  r  . 
>*^  ÉADTOi.OGljÈ,  f.  r.  (du  gr  la'^ToO,  spi-mème; 
Xd^oç,  oiscours^,  Philos,  trailô'^e  la  connais*- 
sance  deysol-mCine ,  acquise  au  moyen  de  l'oly^ 
sèrval^ion  in  terne,  j  *  ;^  «- 

ÉAUTOi)oGiQli£ ,  adj .  des'  '2  %:  <^\  *conccrne.v 
PeautologleV      a  "   ^       •^-  '  -  \ 

EAC\-BO^WES,.  n.  pr.  .C  €cogr.  Ilvncau^e 
France^  dép.\dfes  I^s^ès-Pyrénées.  Bains  d'eaux 
thermales  tréi-fréquenlés.  -250  liab. — -  Il  ne  faut 
>  pasconfondre  cet  établissement  avec  celui  d'/Tatix- 
C/TaWes,  qui  est>  dans  le  même  dépT,  mais  4ui 
,_  *  Vattirc  plus  que  les  hab.  des  environs.  On  rap- 
pelle dans  le  pays  Mgyes-^àudés.  - 

•eadze,  n.  pr.  f.  Céogr.  Petite  ville  de  France, 
antrefois  cap.  d'iJrt^pciit  pays  dU  VKauzan^  d'où 
.^      Ton  tire  IVau-de-vic  d'Armagnac.  3,510  hab. 

ÉiiADlE.^,  lE^llE,'Géogr.  Membre  d'une  tribu 
'.'■  d'Arabes   chrétiens  établie  dans  rirak-arabl.  — 
Hlsl  or.  Êbadien,  membre  d'une  dynastie  arabe 
qui  a  régulé  en  Kipaghe,  après  tes  Ommiades,  jus- 
qu'à la  fin  du  xi^  slèCîfe. 

.     ÉBAl.ACpn ,  8.  ^. Jtan.  Êfep^Cf)  ie  niàdë  fthe^ 
vài  qui  fitt  lâék^ibalaçons.        ,      .  .      t. 
.lÊBAtiE,  s.  r."  i(H>\.  Genre  lé  ctliBUeél  àe 
)'     VorA-é  des  décapofcl  branchlureis. 

EBARDAGE,  8.  Tn.  Techti.  AcHofi  d'êbarbcr  : 

.  Vébarba§e  du  papirr. 

.,    '  EBARBOLÉ,  ÉB,  àdj.  tooV.  l^rtyS  de  WW 

.  .,;;■  ou  b«rbulc^.^  .,,„  ,..,-^,,:.X^^^  ...i./^,  ...:^  r;.-,-  ;  ^..;.;.; 

ÊBADcnAGEy  «.  ïn.  férinc  àé  potier.  Fîçpa 

qu^on  ioiine  avec  les  mains  séuloment,  sans  moule 

ni  appui,  à  la  terre  molle, ^pour  lui  faire  prendre 

une  forme  queiooiM|ue.    k-   r,    ■■.:ù^s^^±-u,  v,;„  ,, 

*  éBAUCH&t  8.  t.  F^uTt  pêfauehe^  c*e9t  dispo- 
ter  par  masses  lot  ouvrages  de  grarures  et  l«i 
préparer  au  premier  trait  de  burin.  «—  Ébauche  ^ 
■k>uvenietti  di  oMHiire  dégrossi.  ;;?  v  i:^  ^ aiff^^a  ■, 

*  ËBBB,  s.  «i.frOY.  el  ftg.  Ce  qui  tfimU  de  /lot 
^tourne  tT^bbe^Mm  vàM\  acquis  ne  prospère  pas. 

'       r«BBlttBAt:iiVytv^.Bi  €éogr.  voie  de^Sake. 
5,000   1M.'  «r^iée  HiÉfittftieture  4é  toiles  de 


<■  '  '  i 


France,  dép.  du  llaut^nhlBifi»  confluent  de 
rill  et  de  la  Lèbure.  4,8QO  hab. 

*  ÉBIOSITE,  s.  m,  llist.  relig.  Disciple  d'^6éon 
qui  vivait  au  i*' siècle  de  l'ère  chrétiepne.  Cette 
secte  exista  jusque  vers  le  milieu  du  iv*  siècle  — ^ 
Les  premiers  chrelierfs  avaient  èlè  nommés  ^'fc/o- 
niUis,  parce  qu'ils  éiaient^^uvres;  1^  mol  hébreu 
^^OA  signifié  pauvreté.  ,    .  -  V,     "^      - 

ÉinsÈLKME!«T|  S.  m.  Teclu»  ActiQn  d'éhiselcrj 
de  faire  gn'trou  en  forme  d'entonnoir.        "    • 

ÉBiSELl'RE,  r.  r.'Techn.  Trou  fait  en  ébise- 

lant.  »  f :'..■•  ••■ï'-'-   ".■',■  .•    »*' •    ,••-■;,'*•''■*    ••  -*'^ 

i^.Bi.A!lA,  n.  pr.  ni.  Céogr.  anc.  Ville  iû  riïl- 

bernie  (Irlande),^iur  la  cOle  oricnule.  Aujourd'hui 

Dublin^'  .'  ::^V^^vr.     -    .'■/■,::%■  Ti-'l,  r^,.. 

EBi.  terme  arabe  adoplé  par  Iles  Turcs  cl  les 
Fersans.  11  signifie  fils,  et  il  entré  dans  lM;aucoup 
de  noms  des  orieniaui  .'^^mrou  ebn  Alas  ,  Amrou 
fil^i  d'Alas.  On  l'écrit  souvent  ben  ou  aben. 

BBVBH ,  n.  pr.  m.  Géogt.  Yill^e  de  Syrie  près 
dé  Jan*a  cl  de  ta  mer.  On  trouve  dans  les  cnvirotïs 
des  ruiBtsqu'oi  appelle  Szdmfé^  et  qu'on  croit 
être  ceUfcs  d'v/zwf. 

£bob,  u.  pr.  m.  Mylb  lifdmdeBné  à  Neptune 
cC  à  lârchus  par  les  habitants  de  Parlhénope 
(NaplesVOn  le  reprèsetiiait  avec  des  cornes  de 
taureau. 

unoBA ,  tt!.>r.  tt.Mbgr.  sue.  vnie  de  la  Lusi* 
tanie,  sur  le  Tagi.  ^^iBlwdlwli  Év&ra, 

FBon ACt M ,  n .  jîl;  W.  (pr .  i^enttfroni^t.' Q^éogr.^ 
anc.  ville  de  la  Dreli^ ne  où  mourut  le  père  dé 
CbifstanHiB .  capitale jÉes  Briganltus.  Aujourd'hui 
York.      -  -  :.    >  .'".-_:. 


ord ,  au  N.-Q.  de  la  Calédonle;  iii|<)qf^  > 
Ht  brides/       .'  '  . ,   :. 


•.^ 


et  résuliat  de  cette  action;  PfimÊ^^k^'f^pf^'^ 
•  ÉBOMiWEIIi ,  t.  i.  Hortic.  C'est  clileV^rividr 


l'ongic  \(^  boutons  ligneux  qui^  au^rno{hent  dc^ 


EBEMDOiêp,  i;^;iB.tê«gt>/tMk  «t  ehii^ 

de  plaisanec  Ou  prftf6e  de  ftèHn^Ixèéinsiein^ 
mertûorf.  —  V{lto|^  Ae  FAulHehe  dMrt  leiiiifei 
Kapotébn  ayaH  ètabH  son  ^rotriler  ydBdnî  eÀ 

BBKRBIIRUI,    h.    ilr.    B. 


l'ascension  de  la  sève*  produisent; des:  bourgeons 
ln^utiles.   '     ■■..•:.  ^-  ■^r-:^S:..^'r-'4r-'---h:'^^^fy^^ 

*I^:botter,  v.  i.  tfflïtj.  CoupiBr'la  ïélc  d*iin 
Cloi ,  d'une  épingle^  ••••       ■   ''(<^  :_^-  ^z  ''-'^f^f' 

ÉBOLif^ERy  t.'b^^  pron  mm  empîoyé^'par 
Scarton  au  lieu  de  pcj^fiTcr  :  Morne  .s'é)MMégant4e 

)  ifrBOiTiLLASiTER ,  T.  a.  Ëcon.' rur.  Tremper  les 
cocons  de  ^ersà  soie  dan^  Feau  bouiUanle  pour 
tqer  Its  chrysalides.     •    ^        .  tu     '       <,       ^^ 

^orRr.Eo:«Vi:Ai;,  s.  m.'Xom  Vulgaire  du  bou- 
vreuil, du  gros^^  el  du  pinson  jdes  Ardennes. 
On  tlil  aussi  ^'6oï4r^*o//«n/r.  ■?   ' 

EBOiniFFA^ivAî^Ti:,  àdj.. 'Nértl.,  Scf  dit  d'une 
"chosenmprévue,  cxlraordinairçqui  vausé  une  vive* 
sensalion.  Ce  mol  n'est  que  du  slyle  fam.  ,  ..^ 

ÉBaiRiFFER,  v.  a.  A'éol.  Surprendre,  rendre- 
interdit;  Très-fam.  *.      &      'v 

TÉBOiîTifRER^T.  ^.  Ilorlic  Fo^ever  les  bou- 
tures ,  les  drageons  d'an  arbre ,  d'une  .plante. 

ÉBRACTÉ,  ÉE,  adj.  Boi.  Qiii  éSl  -Uépoùrvu  de 
bractées..;  :  . 

ÉBRACH^LÉ,  1^ ,  adj.  Col.  Qui  est  dépourvu 
de  bracléoles.  '  '    " 

ÉBR<!ÈTÉTÉy  ÉE,  adj.  ,Bot/Y.,    p1u8   haut, 

ÉSRACTÉ.  •      ' 

•  ÉBRAi^tB,  8.  m.  Techn .  Vofite  pratiquée  dans 
tbute  la  largeur  du  four  à  chaux*  pour  rcUrer  le  ^ 
bols  rédult.en  charbon.         ..  *  •    *    .; 

ÊBRE,  n.  pr.  n^.  Géogr.  Flenve  d'Espagne  qiii 
a  sa  source  dan^  les  montagnes  de  Santandéry 
Ivaverse  la  Vieillé-Castille,  l'Aragonct  la  Câfta- 
lojgne,  cl  se  Jette  dans  la  Médite  ranec  A  !î  kil. 
au-dessous  do  Tortose ,  aprè«  un  cours  peu»  navi- 
gable de  5S0  kh;  C^elit  Vancicn  'ïber,    • 

EBi^scHifORlr,  n.  pr.  m.  Géogr.  VflJage  de  . 
l^AutHche  Siir;la  FIscba.  Manufacturés  qui  oc- 
cupent 14.0U  45,000  personnel,    •v-,  ; ,  .   ,  • 

eBBiôsitC  ,  s.  f.  (en  lat.  ébriôs{lai)Miié,iiài6 
dcs*cnlvrer.       • 

d'ÉvrCux.— Qui  concerne  celte  rllle  :  Académie 
ébroicienne.  .       '    \    •  ■ 

ÉôïiofciCM ,  1».  #:%.  \p:  ébrùtime):  (îêofcr. 
anc.  ^ITHIe  de  la  Gaule,  cbéx  les  Kbupotices.  AU-  ^ 
jourdlini  tvretix, 

#.Bii(hrAGB,  8.  m.  Tedio.  Opêrattoû  iqd!  con- 
siste à  tenir  les  laines  t^Mpées  dans  de  Feau  de 
èon/-'  '^ '  '■*  ■ 

Ééncmdiielt.  y.  «.  kgilc.  KiMller  un  .arbre; 


mer  du  Nord 
d'hui  les 

\êbira,  n.  pr.  f.  r.éogr.  anc.  Ville  de  la  r^,,   ^i 
tique.  Aujourd'hui /^/c(i/a-/a-y<r(7/.  \  ^  ^* 

ÉBtR\l.^,  nE,  adj.  (du  lai.  ebur,  ivo|re/;nu|îr- 
est  d'ivoire.  —  Qui  ressemble  à  de  l'ivoirr,  ^ 

ÉBDROi\ou  ÉBtR(5!«E,  n.  pr.lïii  o^»^r.  anc 
Nom  d'un,  peuple  de  la  Belgique ,  enire  la  m»' 
él  le  lll^in.  Jures  César  en  extermina  la  plii^jjfran,^*  ' 
pariie,  et  les  toogres  vinrent  ^ccu^  iiur  ^i»)/' 
Aujourd'hui  les  Liégeois,  ^'^'^  ;•  ''**'•  *    *"- 

ÉBIJMJIETBB  ,  V.  a.  Viçux  m^iiui  .«igiiiiiaii 
ramasser  du  menu  bois  pour  fan-eBes  fa^oiv.  {^^ 
terme  ,♦  employé  par  Rabelais ,  serait  uiilr.     .,-'' 

Éni#ii§r,  n.  pr.  ml  (pr.  éj^uzuce).  TcnipOnc 
Gperrier  latin  tdé  parCorynée.  —  ifôuii/.s^.mie"' 
des  deux  tles  Pltyuies  qui  dépendent  des  H^loaioifr   ,• 
Aujourd'hui. /ftfrr.  \  .  Vr   '         vi^»^  ■  , 

ÉC\  ou  E(  BA ,  n.  pr.  f.  Géogr. ^îHc  d'f:np.i{:n,Y.*' 
près  de  Corioue  ;  pont  sur  le  Xénjl    lO.Odo  h.  .'  * 
C'est  l'ancienne //5<*^M.       ,♦  /'  ■  .^  • 

f  Ér.ACiiER,  v.'a*  Techn:  Comprirher  en'W«   ^/ 
sens,  avecifes  mains;  les  feuilles  de  papiçr  ailfc-  ^'i 
vées,  atln  de  faire  sortir  l'air  qui  s'esl  inïroduii  • 
en  ire  elles.  —  Pétrir  la  cire  pour  la  rendre  moHe 
-   *  ÉC.ACHBt'R,  s.  m.  Ouvrier  qui  écaehndâiif 
tous  les  sens  donnés  à  Ce  nM)t  :  celui  qui  péihi  U 
cire ,  q[ui  pressé  les  feuilles  de  papier,  qui  aplatit   ' 
le    fil  de  métal^  en  le  faisant  passer  entre  K  . 
metilei ,  qui  dresse  les  limes ,  les  faulx  ^elc,  ^  "• 

,  Éi;AFlG!iOBi ,  s.  m.  Mauvaise^ïdeur^qui  s'exhale 
d*i^n  corps  malpropre.  Ce  rooJl  est  bas  et  (topu. 
laire.    *  "  .-i-:  '  '.' 

;^*  ÉCAIIXAGB.,  s  m.. Défaut  tftu'ne  peinliiro,ot 
en.  général  de  loule  substance  qui  s'écaille..—  Ac-  ; 
lion  d'écailler  les  huîtres,  ^e  les  ouvrir.'.     ' 

ÉCAiiXAiitE,  adj;  des  %  g.  6ol-  Syn;  mmi 
Ûe sqc**'mmûire.   ■       •^''''  ;,   '  .  ' 


Ur.  ] 


4i(bourgt«miBCt'{|  yfgné. 
«iiiittti»>.  )tn.  Agric.  Hotn  yMi^  ta  lilè  er^^ 

eB94tttf  ocii ,  n.  pr .  m  ;  fôèogr .  liteQ  dé  la  trablë 
égyptienne^  sur  la  rive  gauche  du  NlljlCinpIc 
it^dijgg^enuîftt  tai||é  4pns  Wf^y^^^^*^'^:,- 


^\  *  iéjCAlLl  E,  s,  f.  Hist.  Ordre  de  tÉcaiUe,  ordre 
militjiirè  établi  en  1318  en  t^spaghe.  I.és.chna-.: 
lier»  portaient ,  sur  un  ijabit  blanc  ,' une  cjoix 
ronge  écailla  ;;ils'Cai8aienl  vœu  de  comballrc  Irn 
Slaures. .»—  kxchki.  ^Écaillés ,  petits  orn'cnHnis  ' 
circukires  et  coiitigus  qu'on  sculpte  sur  des 
moupfres  rondes,  sur  un  toit,  sur  un  (l(^mf,V'lr.  ' 
Tous  les  ornements  de  cC  geiire  qu'on  cmpl  )k' 
dans  la  menuiserie ,.dan5  la  broderie,  dans  \'An^ 
nisterie^  etc.,  iont  compris  sous  le  nom  poiié- 
rique  û'écailles.  —  Autrefois,  cetlaincs  armures 
étaient  formées  de  petites  lames  d'acier  en  formc- 
A'écaillts^  —  Çomm.  Écaille  de  Bergame,  (  spt ce 
de  tapis9erie1|u'on  fabriquait  dans  celle  vMlc  ol 
cfont  le  dessin  avait  la  fornnte  d'écaillés  de  poisson. 
—  techn.  Écaille  de^fner,^  pierre  dont/On  selorl 
.pQur,braj'efr  les  couleurs.  / 

.    *'ÉCAirLBME.vr,  s.  m.  Action  d'écailler,  ci 
résultat  de  oette  action. 

•  ÉCAÎlLÉ,^E,  adj.  Bl^s/Sédrt  d'un  animal 
dont  les  égailles  sont  dessinées  d'un  aulre  émail 
que  le  corps  :  Un  lézard  tTot,  ccdillé  d'a?ur.^ 

•ÉCAILLER ,  T.  a.  fonder  la  couleur  de  l'é- 
calîîc'  â  cerlains  ouvrages  ;  les  couvrir  de  ciselures 
on  de  desshis  qui  ont  la  forme  d'ècallles.'     . 
.  ÊGMlXETtE,  s..f.  Petit©  écaille. 

•  lËCAtlXEtX,  EtSE,   adj.  Anal.  Se  dit  d'une     . 
pérlion  defos  temporal  cl  de  la  suture  qui  unit 
cet 08  au  pariétal.    »'• 

•ÉGAILI.OI»,  S.  tn.  Techn.  Principal  ouvrier 

d'une  ardoisière.  '     V  ^  "^ 

^ttÀt€,  s.  f.'  tecbn.  Trou  dans  lequel  m 

place  Foovrier  monnayeor  qui  met  les  flans  sur 

le  carré.    ■■'.'. '.i-.r:^-  ■''  -..r/.-f;'-  ,  ■     .; 

•  ÉGALÉ,  "fE,  adj.  Anc.  c*bul.  Se  dil,  ijans 
plusieurs  caaioos^  d'une  pièce  de  terre  qui  ne 
faisant  partlp  d'aitctm  hériUge ,  se  loue  is^lé-    . 

ÉCAttlflfc,  I.  fJ  t?«tetft^^ 
tains  fruits  ou  graines  :  Écalure  de  café.'    ,^. . 

ÉCALYPHiÉ,  ^      sdU.  RoV;  (du  gr.  è  priv., 

x«\6icTpa,  enveloppe).  BOl.  Qui  n'a  pas  decou- 

yerture ,  d'envelopjp*.       '  . 

«c'jALtPTBOCAEW,  adi .  ^dfesi  t.  (du  gr.  4  P"^ . 

lerfXthtTpa ,  tofte  ;  «tpi:6<^  fhiil).  Boi.Doni  ic 

WuH  h'î-pis  d^ettyéttipjpÉB.  • 

ÉCAficafAèB,  s.  iih.  «:e<m,nir.  Atiton  d'écangvfî 

telte.^e  cftârfrre^  et  réÉtHUf^  es  celle  action.  - 

'  ic%Xi^tt%fXV ,  I.  m,  tW.  VU  des  noms  Ttii , 

galres  du  ehiWolinereU  ' '^^  7>«^^^'^^^'      *  ^^v^ 

•ÉCARLATE,  s.  f.   Ce   mol  dc  m*»"®,^,,, 

trdnîoiti  migtàh  aulrcfiolt,  non  nne  couleur 
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♦•   -, 


^^•■■' 


'r  I. 


n 


ai 


.>'  emploi*'»  *r'' 
vCirr«^)l'*'"  baDii. 

'-    '     •  fclABT,    S.  J 

'  -  quarts.  Irta^.  Chai 
'1   (|i^iré,le»»rmei 

''  .  lroi*i^'m^  M»»»  ^^'^ 
le»  If  nat»  de  la  li; 

P'  >4'M»»*  (braio.  -r  lia 

.    ,  ui»l=«*.' .   .     ' 

jiivisé  en  quatre 
*^    el  une  ligne  liorls 
gonales  ou  en  <i 

•  ÉQASTAPHÏI 
chacun  ;  çOXXov , 
(lôni  les  feuilles  - 

.      â.  1.  pl.  I  amlllc 

ÉCATISSEtR,    I 

lissage.  V.  catissi 
KCAiJDE,adj.  d 

queue).  Fhiloi.  an 
Bitnqpail  quelque 
furp.  It  y  a  heaucc 
.  iiéide ,  parce  que  i 
cucore  la  dernière 

KCAIJDÉ ,    ÉE , 

Zsol.  Qui  n'a  pas 
queue.  ^tcAUQ^s 
batraciens. 

eCBALLtOI   S. 

dehori)  ftot.  Flan 
le  midi  de  la  Fran< 
ECBAaiu»,  a4i. 
éii6iivu),  dèharqû 
*  Ion.  Les  Grecs  l'ir 
satriOces  au  retou 

ECBATANÈ,  U.  j 

la  uédie,  fondée 
murailles  debauic 
Aujourd'iiui  Hamc 
Etbatane  des  magt 
les  mages.  AujourtJ 

*  BCCLÉglA»TE 

L.uiher  s'arrogea  qi 
contre  répiscopati 

'ECCLÉMASTH] 

âge  :  Lettres  ecclés 
i)arce  que  les  eecié: 
sivemenlpour.écri 
lievani  eux.  — ^Oi 
(l'un^paysen  arch 
Kynodei,  ela.-rr£c 
de  l'Ancien  Teslam 
On  l'a  ainsi  dèsigui 
le  lire  dans  les  ail 

•  *  ECCLÉSIE.  S. 

Assemblée  4es  cil 
au  l»nyx ,  dans  rA( 
il  y  avait  deux  soi 

*  8yuclèle.,.i.;,t^r3T 

ÏXCl.ÊSIBt  ,-^^^ 

querelles  des  eoipe 
i  ceux  qui  embrai 

,E€CUMl.a.t 

c|iocr).iiéa  Luiai 

^ECCLlHB,a.f. 

^fuioirei. 

'•^  Pfès  de  FHaij 

T*Ueq^eJeconsul1 
^  1^  TectostgMi, 

«^  »*?w  peru  de  K 

;  BCCOPBIHI^  ,^ 

^«ri^Vinàpaui 
caUiiriDaiffs.    ' 

XQpSij\ifa%  ^  imi^ 
qui  désobslrue.  i^ 

•ttipendre;  xapce 
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moi  jirPgiwé  pôurpijHÎmer 


'^       nto>ai(  à\i^^i  ^  ^^^  .f^TMguie  pour  c'M'»<|n«r 

:  ^^  T.    -[^udi^iiV  é^arlaU  de  la  cliente  ne ,  dp 
•  h'iiaidi^^t  couuiw  ou  au  au>oura'hui  la  Ui;Mr, 


riie« ,  lef  ad-' 
ar;<<;r  u«i  cube, 
sail  quel(|ucfoii   de  la 


X 


o 


K  ,     .1^.5  éuerieur*  d'uiiô  uhOf(i  :  Icarfu 

>  vcarrtvduii  habil. .  -^^  ^  .  *  , 
*'^*V(1ABT,  i.  »•  (^u  !«*•  ^  quurtd  narte,  du 
■fluari^"lrt*#-  Chai|ue  quaruer  de  l'ecu  divisé  en 
(ualre  let  arme^priocipates  se  plaçant  au  pre- 
m»tM  eiauquairtîMe  écarif  dans  Icdt'Mii^mei'l  le 
lroi#mf;,  q»»  fo;«enl  la  partie  inférieur;  de  l'ecu, 
les  âj-rne*  de  la  H;,  fi  iiiaieriaelle  et  dei-  alliances. 

-  — Aiic,  j^»*P  •  *^'^*^  *****  ^^*^  **^  *"  8«iiiiéur  et 
j^Tu  co'ininunauVé  des  habitants  sur  li's  biens  qui 
.  lii«SiM«iit <iÇ*  njaini  d'un  btJurgeois  entre  ctlieg 
/'"'^^]j'M,,.ft,raio.--riiôiis4r.   nav.   Écart,  jonction  dii 

' auiû.  pi^«»* <^^  M|.^«  d©  diîMX  Iwrdëije»  en- 

UiltOf.'  '  •  '  '   '  '  •'■■    *  ■  '  ■■'■' 

TKrvR^'É,  ÉE,  adj.  Ulas.  Se  dit  de  i'ecu 

'divisé  en  quatre  par  une  ligne  perpendiculaire 
ei  uhc  ligne  liorlioulale.  bi  b3i  lignes  sont  dia- 
gonales ou  en  blutoir,  on  dit  tranckf  ou  flanqué. 

•  ÉGASTAI>HÏM.E,  adj.  des  %  f .  ^du  gr.  IxiTiro;, 
chacun  ;  (pv^^ov ,  feuille).  Uot.  Se  dit  des  plantes 
(iônl  les  feuilles  «ont  simples.  —  KCAtiTiruvLLfis, 
%.  f.  pi.  lamllle  de  plantes  téguoiineuseii. 

ÉCATissEtR,  I.  m.  Ouvrior  chargé  de  réci- 
tissage.  V.  CATraaaoa ,  «u  UictîQiinaire.  .,; 

ÉCAUDE,  adj.  dèi  Sg.  (du  lat.  t  pri^;  cauda, 
queue).  Fhllol.aoc.  Se  dit  dei  vejs  auxquels  iV 
manq^iait  quelque!  mots  pour  cumpléterja  mc- 
furc.  W  y  a  heaucoup^de  vers  écuudeê  dans  l'E- 
néide,  parce  que  ion  auteur  o'y  avait  pas  mis 
encore  la  dernière  maio.    ▼     , 

KCAUDÉ,  ÉE,  adj.  et  i.  m.  (même  étynr.). 
Zaol.  Qui  n'a  pai  de  queue  ou  qui  a  perdu  sa 
queue.— icAUDts,  i.'m.  pi.  Fâmidie  de  reptiles 
batraciens. 

ECEALLtOI  f.  m.  (du  gr.  éx6dkXci> ,  je  lance 
dehori)  Bot.  Fiante  cucurbitaeée  qui  croit  dans 
le,  midi  de  la  France. 

ECBA61U»,  adij.   m.  (^pt,  ekbaxiucê)  (du  gr. 


de  l'Amérique  dq  Sud  ,  qilj  porte  des  (ruH^aus- 
pcu'lùs  â  un  loiif;  pinloncule.    •/■'■<•  ^'  w!  "^    • 

!■:(.<  Iilli s,  rt.  pi'.in.  [\ïv.  th-kriUire'it^.  Tcnips 
ber.  Koi  d'tJUVliali»' ,  et  père  d^'^inpi.iileV  i>^^^"^^^^^^^^ 

'i:(:i|i4jlE,  s.- ni.  (du  gr.  èxotxo; ,  qui  pour- 
suit*. .Aîit.  gr.  Nom  qu'on  donnait  à  des  inagis- 
..  (f^irats  de  l'ancienne  Grèce,  charges  de  poursuivre 
les  crimes.  Oaris  les  municipes  romains,  ib  rein^ 
|>lis$aie(^|  des  bniclioiis  aiialogu«.'S  à  celles  de  tri- 
buns du  peuple./^-  Dignitaire  de  l'Fglise  grecque 
de  (Jonsiauti'iiople,  comme  le  dtfemeur  de. Clî^lisc 
romaine,  évêquc  iiummè  par  le  peuple  dans 
cttaque  cite,  avec  juridiction  pour  juger  Ihs  atTaires 
du  diocèse.  ,  '.      ■ 

E<.i>Vi>%iiTH^.nE,  s.f.'^^du  gr.   Ix^u^^  dé- 
pouillement;  àvOViç,» ,  anthère).  Uot.  Arbrisseau 
de  la  <)hine ,  qui  formu'^iin  genre  dans  la  famille, 
des  apocynées. 

ÉCÉciiiKf A,  n.  pr.f.  (du  gf.  èxiyct;,(a,  ces- 
sation, d  ^X.6iv  ,  retenir;  )(clp  ,  main.  Le  premier 
/  se  change,  eu  x,  parce  qu'en  grec  il  tie  doit 
jamais  y  avoir  deui  aspirées  de  suite ^.^^  lly th.  gr. 
Ueesse  des  afmi^lices  ou  suspension»  d'armes. 
Klle  avait  des  alUtels  dans  l'FJide]  ; 

*  É(.HAKAUi>,  s.  m.  Grand  treillis  de  bois  sur 
le(|uel  les  pécheurs  de  Terre-Xeuve  mettent  sé- 
cber  la  morue.  Cha/aud  e&Wiin  barbariàme com- 
mun chei  les  marins.       '^^  ir-  v    *       '   "*      -\  '/- 

*  ÉGAArAMUER ,  v.  a.  Anc.  légrsl.  Placer  sur 
un  échalaud  un  criminér  véta  ridiculemei^t/àlin 
de  le  livrer  à  la  ri^éo  publique.  GediAliment 
s'inlligeail  d'ordinaitc  aui  individus  doift  la  con- 
duite avait  été  un  objet  de  scandale.J—  l-ig. 
(>réer  avec  peine,  avec  appareil  :  ÊCtwfauders  une 
accusa  t  ion,  u^  ty»lèine.  ,.^'     *,,'••     ,^         .-^ 

*  ÉGHAGAH,  8.  m.  uHou  de  frôue  dont  on'sc 
s^rt  pour  faire  une  raquette.  —  l»roverb.  et  fig. 
jivoir  avalé  un  éçfuilus,  être  i:oid,o ,  guindé. 

^  *  É£:HAijeR  ou  ÉGI14IJS,  jj.  ^1.  Petite- échelle 
qîi'on  place  cou tje  ti de  haie  ,  et  au  moyen  d<^a- 
qûcJleon  peut  passdr  par-deisus. 
-  éCHAiiPELf.,  ÉB,  adj.  Agric,  Se  dit  de  la  vigne 
qui  n'a  pas  encore 'b^îrgeonné  quand  les  cba-; 
leur»  arrivcQt.  »  7 

*  KGHAiGB,  t.  r.  Teelîn .^Opération  qui  co 
siste  à  faire  disparaître  lorrain  du  papier 

icninn^kGR,   i.  .m.    Action    d'échifnger*  le 


invoq 
sacriflces  au  retour  d'uD  voyage  lur  mer. 

ecbatarÊ,  n.  pr.  Ç.  Géogr.  anc.  Gapitale  de 
la  uédie,  fondée  par  Déjocèf  ;  elle  avait  sept 
murailles  de. bauieur  èl  <fo  couleur  différentes. 
Aujourd'hui  Hamadan.'^iïh  de  fa  Galilée. — 
Etbatant  des  mages  •  ville  de  Perte  où  réaicUient 
les  mages.  Aujourtflf#  GA^e/<a.'    •      -  * 

*  ECCLÉgiAftTE^  •..mi  Uiat.  relig.  Titre  que 
L.ùther  a'àrrogea  quand  il  coi^mença  sai  allaquea 
contre  Tépiscopat  et  lapapauAa.   '.     -  T- 

'ECCLÉgusTHHiS,  adj.  dea  %  g.  Au  moyen 
Age  :  Lettres  ecclésiastiques  ,  les  lettres  oncialea , 
I)arce  que  les  ecciésiafiiquea  a*CQ  i^rvaieot  cxclu- 
siremenl  pour  écrire  lea  copies  d«a  actes  paaaés 
ilevanl  eux.  — ^OivUiim  €ccUsiastique  ^  partage 
d'un^paysea  archevêchés,  évécbés,  patriarcats, 
^«yDodes,  cte.-^£:<ip(eaiaj(i9ti#,  i.  m.  Ua  S6<  lirre 
de  l'Ancien  Testament,  $•  dea  /^tvraa  sapientiaux. 
On  l'a  âiaai  déatgué  parce  qu'on  avait  coutume  de 
le  lire  dans  lea  assemblées  religieuses. 

*  ECCLÉ&IE,  s.  f.  (en  gr.  èxxXvi^Ca).  ABl.*gr. 
Assemblée  4«t  citoyons  d'Athàoet  qpi  ac  tenait 
au  Pnyx ,  dans  TAgora  o^  au  théâtre  de  Bacch us. 
l>  y  avait  deux  sorioa  d'cccJéHea,  la  curio  et  la 
syucléte. 

FXCi.ÉsiE!!  ,^.  m.  Ilist.  Nom  q4M»,  dtirant  Ica 
querelles  des  empereurs  et  ém  pa|ttf  •  pa  donnait 
a  ceux  qui  embrêasaieni  le  parti  ^  doroiers. 

Ewjua»,  a.  f,  (du  ^f. ix^km^r^s^àu^ 
^»«Mir).i»éa.i,uiaiioiiT         "    -  T 

/^EccLig»B,  a.  f.^(i^/C^liirfidatM«HAtCMi^^  14.- 

.fuH>ires.    ..:,.  :,^        ...■,..,,,,.^;j/f>:.-.,..  .....:. 

.^  ECC0l»iC4>  A.  pr.Cjéofr.  a#c.  VUUs  de  la  Ca- 
?7  Prts  de  FHrfjfs,  Ce  (ut  mus  les  mufs  de  ceit^s 
\m  q^eie  consW  C« .  «laidiits  dôgi  lea  GtUo-iireca 
«i  jea  TcclMHea,  r«i  mhy.  |.  C  ^^  ^^^ 
•1  .J^^"^*»*-^^'-  «»ledia  crAjie,  oblique 

eccowwt^  •«  m,  mv,  toatruneat  iiihoir^ 
«oî  MriXf*  •^^  ^^mM  irUiiraUou  ^es  cal- 

TiSSK.^"*^'*^^  ne  petil  iustifler. 

m^\  x«piKb<; ,  fmli).  Bol.  Genre  de  plMiM 


é)l6itvu),  débarquer).  Myth.  gr.  Suruom  d'Apol-^  !..4inge ,  <S'esl-à-;diro  de  J'aiguçiyer,  de  le  passer  à 
Ion.  Les  Grecs  rinvoq«'aienl  et  lui  offraient  des      rcau  avant  de.  le  lessiver. 


ÉGif\K(«Eil  \y:\.  l9è\\\.  Échanger  le  papier. 
V.  plus  haut  le  mot  ÉGiiAMci^!  y- 

'  KCUAWT,  s.  m.  Agric.  Es(iacc  qui  se  trouve 
entre* deux  rangées  de  ceps  de  vigne,  et  qu'on 
peut  ensemencer  ou  planter.       '  .   ^^ 

:*  ÉGHANTtiJ.011,1.  m.  Constr.  Outil  de  char- 
pentier pour  donner  aux  pièces  l'épaisseur  convc- 
nablTî. —  Marque  qu'on  prend  sur  la  cible  comme 
preuve  d'un  coup  adroit  tiré  à.  l'arquebuse,  elc;. 

*  ÉGHA^Tir;LO:v.'|iiKii ,  V.  a.  Chei  les  corroyeuis, 
couper  les  issues  des  peaux. 

*  BGHAPPADB,  s:  r.  Techn.  Séparation  perpen- 
diculaire qu'on  4)ralique  entre  des  poteries  qu'on^ 
fait  cuire  au  four^.  .  *  \  * 

*  ÉCHAPPE,  s.  f.  Faiieonn.  Oiseau  d*échappe^ 
celui  aiii  s'eîl  développé  de  lui-même,  sans  «Ju'on 
prtt^cun  soiii  pour  relever.  * 

^.BCUtAPPé,  Ée,  adj.  m.  Faucon  n.  9e  dit  du 
gibier^u'Qaiîc'nt  en  main  el  qu'on  Ifiche  dans  la 
campagne  pi^r  exercer  Icsoiseaux  à  courir  dessoV. 
—  Prov.  I>f'est  pas  échappé  qui  traîne  son  lien , 
celui  qui'est  iourmenié  par  les  souvenirs  n'est 
point  g uéri'^de  sa  passion. 

*  ÉCHAPPÉE,  s.  f.  Mar.  Eétrècissèmcnt  sen- 
sible dans  le^  laçons  de  l'arrière  d'un  bâtiment. 
«—  Dans  le  style  familier,  ce  que  les  marins  ap* 
pel|eni  éyclaircie ,  moment  do  beau  teiiips  dans  un 
jour  do  plnie  ou  d'orage.  —  Ëh  arci^itecture,  es- 
pace compris.^itre  Je*  marches  d' un  r  escalier 
tournant  et  le  diessous  de  la  révolution  supc- 
rtipure  :  Cet  escaliet  n'a  pas  assez  d'échappée. 

*  ÉCHAPPEiiE^j,.  s.  m.  Dans  les  macbincs  i 
vapeur,  tuyau  d  échappement^  celui  par  letiucl 

la  vapeqr  f'éPhfPpP  fj>f^  #Tâ>l'-.^î  dans  le 
cylindre.'  o  ""  '     ■'".'■  ■■.'.^^■'y^  '■■  '^■.■''^a-  ":'-  ' 

*  ÉCHARDB^  S.  f.  ZooV.  Ij^om  Yu1||jrc  dii  pois- 
son qu'on- nomme  ^/)tfioc/ie.       - 

l^HARDONRAGE^  S.  m.  Agrlc.  Travail  qui  conr 
siate  à  enlever  les  chardons  el  autres  ^plantes  de 
ce  genije  dont  un  terrain  s'est  couyeri  dopuit  la 
rèeolie.  -  '     '.'  C:""^^:. '■-  ^^ ■•;■'■, '--'M  \ ^v^ \ ■•  ;•-:..   '^ 

^HAimnfBinr,  §..  m.  chèx  tes  méglssiers , 
action  d'écharner,  d'enlever  toute  la  chair  que  le 
iMucher  a  laiasè  attachée  à  la. peau  d'une  bétc. 

'*É€H4RPB,  S.  f.  Hisl.  Ordre  de  Fécharpe, 
créé  par  Jean  1*V  roi  de  Castiliv,  i  la  fin  da 
%n^  stèâe,  en  l'hdnneiir  dee  damea  de  Paleacia. 
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qui ,  i^slégées  dans  leur  ville  par  4es  Ang1ni<< ,  en 
ral»^(MHv  \\v  leurs  m.irifc,  prirent  les  armes  et 
lorrifi.iit  h's  t  nnemis  à  la  reiraile.  ù's  rln  va- 
lières  portaitMil  sur  leurs  habits  une  évhar-pi'  à'or. 
On  disait  aussi  tomp  lyniedes  'lames  de  l'echarpe. 
—  1*.  et  chauds,  trharfu' ,  eisp^ce  de  bourrelet  et 
d'eihaussimieMl^praliqué  eu  travers  d'une  roule  , 
alin  d'arrêter  lés , eaux  pluviales  et  les  forcer  à 
couler  dans  ks  fosses.  —  Tirant  (|e  feriiié  d'un 
bout  à  4a  partie  supérieure  du  poteau  tourillon ,  . 
de  l'autre  au  bas  du  pol(*au  busqué  d'une  porte 
d'eclus«,  afin  de  fortitier  jes  asHemblaKes. 
„  É(  H%liPi-:aiF.!«r,  s.  m.  Art  nnlii.  .Mai cite  d'une 
troupe  qui  écharpe,  c'est-à-dire  qui  suit  une 
ligne  diagonale.. 

*  Éc  HAHPER,  V.  a.  piviser  certaines  mallèirs,/ 
soit  <  Il  les  battant,  soit  en   les  cardant,  coiniuo 
on  fait  de  la  lainn  à  matelas.  —.  v.  n.  Ait  ûiilil. 
Alaicher  obliquement. 

•  *'éGU\iisi,  ABSE,  adj.  Mar.vSe  dit  d'un  vent 
faible  et  variable.  —  Monnaie  écharsê ,  pièce  (|ui 
n'est  pas  au  titre^^é^^al.  Il  est  auSSi  s.  m.  ;  Cette 
pif  te  a  tant  d'échars.  '  ''       '    '  y 

i^iGHARHKK,  V.  n.  ^Mar.  Devenir  fa/ble  et  va-* 
riable  :,/.«  r«'/i(ycAuni«.       -  v  .    ^'         '  *■ 

*  ÉCHAUDAGE,  s.  m.  Techn.  Opération  consis- 
tant à  faire  macérer  diius  un  lait  de  chaux  les 
matières  destinées  à  préparer  la  colle  fdrle. 

*  ÉGHAIJI>É,.8.  m.  Archéol.  Se  disait  autrefois 
d'un  paie  d  *'  maisons  enfermé  entre  trois  rues, 

'parce  que  la  pâtisserie  qu'on  appelle  échaudé  avait 
une  forme -triangulaire.  Il  y  a  encore  A  Piiris  deux 
de  ces  #'r^ai/(if«,  l'un  au  faubour^Saint-i^ermain,^ 
l'autre  au  Marais.  —  On  donne  encore  dans  les 

'jardins  le  nom  d*échaudé  à  des  pbtes-baudes  de 

'  fdlrme  triangulaire.    .     ^ 

*  É4:haudé,  ék,   ad].   Agric.  Se  dit'  du   blé 
dont  le  graio   maigre  et  lié  tri  ..cou  tient   peu  de 
fa^ne.  —  On  le  dit  aussi  d^s  graines  qui ,  semées. 
sur  une  couklio   trop  chaude ,  se  desséchent  et 
périssenk      , 

BGfiAUDÈMRWT^  j.  m.  Agrio  Etat  du  blé  et 
dos  graines  qui  sont  échaudés..  •    , 

ÉGHAtUEtn,  BtSE,  S."*' Celui,",  celle  qui. 
"echaude. . 

KCHAioig,  S.  m.  Ilar.  V.,  au  Dictionnaire, 
ÉCHAUDi ,  dont  rorthcjrapbe  est  moins  correcte. - 

*  ÉGHADDOIR,  S.  m.  Archit.  Danslos  abattoirs., 
pièce  pavée  où  les  l)Oucher8  préparent  les  bétes 
qu'ils  ont  tuées.  — Techa,  Chaudière  ou  cuve  dans 
laquelle 'lej  teinturiers  dégraissent  leurs  laines. 

'  "^^.(ifAlTDOiRE,  s.  f.  Cette  formo'pour  éçhaw 
oofV.  est  inusitée.  •  '  \ 

ÉciiALDLRE ,  S.  f.  Tcchn.  Effet  prqduit  sur  la 
peau  par  l'eau  bouillante. 

Éc'HAUi'PE,  s'  f.  Techn.  Étuve  od  lesTTnneurs 
meltonl  leurs  peaux*  pour  les  disposer  à  se  dé- 
pouiller aisément  de  leur  poil.     .     /'  • 

ÉCHAt'CtÀETTÈ,  5.  f.  Guérite"  de  roropaYt.  Tré- 
voux donne  ce  nom  à  toute  àorte  de  nelites  tours 
situées  dans  ime  forteresse.  Ce  mol  a  vieilli. 
,  «CHE,  s.  f.  Terme  que  les  pécheurs  des.  envi4 
rons  de  4»ari8  emploient  pour  amorce.  On  écrit'- 
mieux  aiche.  •  . 

*KGIIÉCHIBIE.  Mytb.  V  ,  plus  haut,  Éc^cniau,^ 
véritable  orthographe  du  mot.  v«        " 

ÉG&ÉCLÈS,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Fils  d'Aclor, 

ëpoufa  Polyméla,  fiUedc  Pbylaset  mère  d'Eudore. 

'     ÉckÉGlX'S ,  n.  pr.  m.  (pr.  iùhélucê).  Temps 

bér.  M>m^de  deux  Troyens  dont  l'uii  fut  tué  par 

AchilJo  et  l'autre  par  Patrocle. 

*  ÉCHÉDOEE,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Fleuve 
de  )a  Macédoine  qui  traverse  la  llygdonie,  sa 
joint  à  l'Asius  et  so  jette  dans  le  goir^Ttiermalquo.. 

*  ëCHBES,  s.  m.  p|.  (du  gr.  iixeia,  pi.  neut.  ' 
deilx^r  ^n).  Ani.  Vases  d'airain  qu'on  plaçait., 
sous  les  gradins  des  théAtres  pour  répercuter  la 
voix  des  acteurs  ou  rendre  la  salle  plus  sooora. 
Yitruvc  parle  des   écliéés,   et  cependant  on  n'a 
.encore  trouvé  dans  les  tbéltrcs  antique»  aucun 

Tçstige  qui  puisse  iudiquer  leur  emplacement  et 
leur  disposition.      '  '    ^^"       \ 

:  *  M«UELAGE,  S.  m.  Tcchn.  Partie  du  fourneau 
des  grosses  forges.  /. 

**  ÉCUELE^,  V.  a.  Anc.  législ.  Placer  un  cdn- 
danmé  sur  l'échelle  de  la  potence  pour  lui  faire 
faire^mende  honorable.    •         •■  '  *^  / 

ÉCHELwr,  s.  m,  Zool.  Genre  de  passereaux 
témiir^stres  de  l'Australie  ou  Kouvelle-^llollande. 

„•  échklette,  s.  f.  ZooL  Nom  Tûlgtire  du 
grîmpereau  de  muraille. —  Techn.  QÛUI  d^  pas- 
sementier.    :;/,>;..,.:.  ■     .'v/ 

ÉGiiBLBtmV  fl.  m.  hisl.  mlUt.  $oftiàt  d*un 
corps  de  troupeii  spé€.Ul*ment  destiné  à  monter 
é  reaealade.'  Gbtfl4e»  VHI  dj^ns  tOB  etpédiHen 
d'Italie  avait  un  corps  dUéhelmsm.  *  .  • 
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léchelUt  expr.  pruv.  (|ui  «ignitle  aujourd'hui  que 
l'individu  doiil  on  parle  ei^i  parvenu  à/dn  tare 
degré  de  p^rreeiion  ;  autrefois  <)n  i>n  se/vailpour 
dire  qu'un  homme  èlail  capable  de  loul,  que 
c'étâil  un  miférable,  uu  icéléral.  V.i\  effel,  Idrsque 
'  pluiieuri  coaceusès  éuiènl  condamnés  à  périr 
cnsrrobic  au« gibet,  le  plui  coupable  y,  élàil  at- 

'    lâché  le  dernier.  On  disait  dans  le  même  sens 

^  qu'un  lumimi  sentait  Véckelte^  pouf  dire  qu'il  se 

'  conduisait  de  manière  à  mérUer  d'être  pendu. — 
Véchelle  était  autrefois  un  signe  de  haute  Jui- 
Itçe.  On  employait  ce  mot  pour*  gibet  :  Fouetter 
au  pied  de  VècMli. —  Le  droit  d'échettè^.c'cti-à" 

.  dire  d'avoir  des  fourches  patibulaires,  n'apparte- 
nait qu'aux  s«igneqrs  hauts^jusliçiers.  Paris  avait 
dans  son  enceinte  un  assez  grand  nombre  de  ces 
écMlet  féodales,  parce  que*f^8  terrains  sur  les- 
quels il  j'cst  élevée  apparlenaiMt  primilifement 
à  plusieurs  seigneurs  tant  Ifïques  que  membres 
du  clergé.  Il  existe  encore  près  des  Tuileries  une 
rue  de  VÉctiellâ:, — Tactique.  ÉcheUc^  évolution  de 
milice  exécutée  par  la  cavalerie.  — Mus.  Échelle 
diatonique  ou  natutclle^  féric  dps  sept  îhter/- 
.  valles  qui  séparent  la  Ionique  de  soii. octave, 
cinq  tons  et  deux  d«K)i-tons. —  Échelle^chtoma- 
tique  sérit  den  douic  demi-tons^  qui  composent 
un  octave.— £c/b<//«  etiharmonique^  sèri«  d'îuter- 
valles  moindres  qu'un  demi-tocT,  ti  consistant 
en  quarts  de\  ton  ou  coromas.  V.  iNUAtMONiQue. 
'■^McketU  de  panif  mesure  linéaire  tracée  par, 
des  lignes  borizontalet  sur  les  pilef  d^nn  pont 
pour  faire  connaître  la  hauteur  des  eaux.  Le  zjéro  âe 

"■  TéchelUêe  trouve  placé  au  niveau  des  plus  basses 
•aux,  etj^ans  les  rivières  qui  tarissent  compf^ie- 
meni  en  été,  il  est  placé  au  nii^^au  du  lit.  En 
France,,  cette  échelle  est  divisée  en  mètres  et 
déciinètrei.  Elle  preàdt  des  noms  différents  d'après 
les  rivrères  sur  lesquelles  on  l'élablit,  comme 
nilomètre^  rhénomitrt^  êéquanometrt,  rhodano^ 
mètre^  etc.—  ÉchelU  à  incendie,  échelle  de  fer 

-  qui  se  replie  sur  elle-même  ci  qui  est  fixée  sur 

*^  y  n  "chariot. —  Échelle  de  Jardin  bu  de  tapisner, 
échelle  double.  —  Comm,  Échellet  de  Barbarie 

'  ou  échelles  barbaresque»  ^  places  siiuées  dans  la 
Barbarie  ou  côte 'scpleninonale  d'Afrique,  Tri» 
pofi,  Tunis  et  Alger.  On  les  .distingue  ainsi  des 
Échelles  du  Levant,  telles  que  Smy rne,  Alep,  etc. , 
et  autres,  quiiaont  dans  la  Syrie,  la  Turquie  ou 
la  Grèce.  — Xea  Échelles ,;,  t.  p\.  Ville  des  États 
sardes,  sur  le  Cuiers.  4,iOO  hab.  Elle  ne  pouvait 
autrefois  communiquer  avec  Cbambéry  qu'en  es- 
caladant A  l'aide  d'échelles  un  rocher  qui  l'en  sé- 

,  parait.  En"l670,  <:harles-Emmanuel  II,. due  de 
»avoie,'3^fitperccr  uneroule.  '         ;      •   '       . 

;.'    ÉCHBLONiieMESW ,  S.  iti.  Action'd'éclMilonner ; 

4  résultat  de  cette  action  .:  VichêUmnmuni  des 

*  troupes.  J^  ^n 

ÉCuiMlii,  n.  pr.  in.  (pr.  échèmuec).  Temps 
bér.  EilS:  d'Eropus  et  roi  de  Tégèeen  Arcadie, 
tua,  dans  Un  combat  siiifulier,  Hyllus,  fils  d'iler- 
cule.^  ' 

'  'iBCBiliATDB,  s.  f.  Bot.  PUntc  du  Caucase*^ 

ÉCHÉn aïs  ,  n .  pr .  f.  Temp^'s  bér.  Mympbe  aimée  * 
de  Dipbais.  Cehii-ei  étant  devenu  infidèle ,  la 
nymphe  se  plaignit  aux  dieux,  qui  privèrent 

•  Daphnls  de  la  vue.  v  '  .*..      .  *• 
>    tcnwMkh ,  s.  m.  (pour  ékenal,  du  lat  eénàlU, 

.  canal).  Tecbn.  Higble  qui  sert  A  conduire  le  métal 
fondu  pour  couler  mne  c^be ,  un  canon ,  une 
statue.— -Petit  bassin  de  bn<|ue  et  d'argile  qu'on 
place  au-dessus  du  moule  où  Ton  doit  couler 
une  pièce ,  et  Auquel  aboutissent  les  orifices  de 
tous  les  tuyaux  qui  doitenl  distribuer  dans  toutes 
les  parties  la  m'^itière  en  fusion.  On  dit  aussi 
éckmsau^  que  l'on  a  tort  d'éerii;e  éckeno. 

ÉcktnfwE  ou  éCBÈRB,  s.  r.  (du  gr.  Ix^tv, 
retenir  ;  votOc,  Taisseau).  Zool.  Genre  de  poissons 
'  malacoptérygiens  dont  la  léle  supporte  un  disque 
aplati,  composé  de  James  dentelées  au  n^oyen  des- 
quelles ils  s'attachent  Aux  rocbèrs  ei  nia  «vais- 
seaux. V.  le  tnot  suiv.  >î«-*« 

ÉCHÉHÉis,  S.  f.  (même  étym.).  Zool.  Nom  grec 
du  rémora ,  poisson  qui  s'attache  aux  ralsseaux 
et  qui,  selon  les^  anciens^  était  capable  dé  les 
arrêter  dans  leur  course.        '*^   •  *""  • 

tcuf.ntv^t  n.  pr.  m.(pr.  échéiUwct).  Temps 
bér.  Aom  du  pl\is  A|é  des  Pbéaciens  qui  étalent 
i  la  cour  d'Aldnofis. 
,  .^tcmu%Of  s.  0.  V.«  plus  haut,  toniiAL' 

Ar.B^jioIpB ,  adii.  des  S  g.  s.  m.^Zoôl.  Qui  ret- 
acBible  A  une  écbéBe.^^AGBdwrtniif^,  s.  m.  pi. 
Famille  de  poUsn^Ai . 


lier.  Nom  du  premier  Troyen  qui  fut  lue  devant 
Troie. ^—Uichc^^icyonien,  lits  d'Ancliise  (non  pas 
le  Troyi*ii)«  qui  otTrit  à  Agamemnon  un  superbe 
cheval  nommé  Allié,  pour  obtenir  de  lui  la  per- 
mission de  ne  pas  aller  au  siège  de  Troie.     V/ . 

*  ixiitT,  s.  m.  Ane.  pral.  Lequi/cst  éû\  ce 
qui  est  échu  d'un  revenu,  d'une  rente,  d'un 
cens.  On  dit  aujourd'hui  arrérage. 

ÉcuRTLiiS,  s.  m.  ^du  gr.  c^i^YXT|%  manche  de 
charrue).  Temps  hér.  Kanlômcqui,  sous  la  former 
d'un  laboureur  armé^'un  soc  de  >éharrue ,  com- 
battit dans  les  rangs  des  Grecs  à  Marathon  »jst- 
disparut  aussitél  qu'il  eut  décidé  la  victoire.  Les 
Gtecs  lui  décernèrent  les  honneurs  héroïques. 

ÉiJQÉTrs,  n.  pr,  m.  (pr*  échétuce).  Temps  hér. 
Tyran  d'une,  contrée  de  l'Epire.  AnliitjQîis ,  amant 
de  Pénélope,  lui  envoya  le  mendiant  Irus,  au- 
quel Èchétus  l\i  eouper  le  nez  et  les  oreilles. 

*ÉCHEVEAU,  s.  m.  Hist.  milit.  Assemblage 
de  crins,  dé  cheveux,  de  nerfs  tordus  dont  on 
composait  la  corde  des  arcs  et  de  toutes  les  ar- 
mes névrobalistiques.— Comm.  Paquet  ou  fais- 
ceau de  dix  échevettes,      /  ;^v4  .       ;    »' 

'éCHEVELÉ,  ÉE,  part,  et  ac^.  Nëpl.  Style 
échevelé  y  littérature  éc  f  révélée ,  qui  se  dislingue 
parades  eflfets  extraordinaire  et  souvent  bizarres. 
'  échbvehia  ,  s-,  f.  Bot.  Genre  de  plantes  cras- 
sulacées  établi  en  Thodneur  d'ifcA#vma ,  peintre 
piexicain.  '*     .  »:        : 

*  ÉCBYVBTTE ,  s.  f.  Comm.  Petit  écheveaii/ 
Dix  échevettes  de  colon  ou  de  fil ,  long  de  cent 
maires,  doivent  entrer  dans  un-écheveau. 

^ÉCHEVill,  s.  m.  (du  lat.  scabinus,  d\i  teu- 


ton schapen,  mot  qui  existe  encore  dans  le  fla-,     porte  des  épioH. 


Iiérjssoii  [  ;)tff ,  pedist  pioil\  Zool.  Qui  a  Ic^  pam^, 
hérissées  de  poils  rudes  el  de  piquàiils.-  '  "  /^  ' 

fximoBRissE,  s.  m:  pr.  f/.^M^tr/.sirtVJdupr 
iyy^o:,  hérisson  ;  Cpi^joç,  liérissoq  do  mer] .  2p(>|^ 
Goitre  d'oursins,;  .-.:  '  -f  .■  %^,,'^w'''';*^  ...-  l'.':' '':y^.. 

i^ji.Hiirof.ARDÈ,  8.  m.,  (pr.  ekinocarde' (i\[i  ^r 
è^ïvo^,   hérisson;  xapSidi,   cœur).   Z09I.   Genre 
d'oursins.   -..'••'•■••,.■■    ^\r.,K"^-^-'    '^     *i.  ■.-.■'    ', 

ÉCiil'^OCAnPE,  adj''des«g.Xpr   éiinocarpe]  ' 
(du  gr  èytvoc ,  héritsé  ;  xaf.ltb; ,  fruitV  Bol.  Doni 
le  Truil  est  hérisse  de  pointes  comme  la  châtaigne. 
—  s,  m.  Grand  arbre^dc  la  Cocbinchine,  hérinsi 
dépiquants.        -v^  /       -  ./ 

tiUlhOCÔHE  ,  S.^m^  {^.  ékinocorie)  (à\i  gr. 
^X^^^^^f  hérisson;  xû>vo;,  cène).  Zool.  {,ém 
d'oursins  dont  If  forme  est.£onique. 

ÉCHIKOCORYTIIE,  S.  m.  ( pr.  ékinocorite)  (du 
gr.  èj^tvb;,  hérisson,  xdpu;,  xcipOSoç,  cas<!|ue\ 
Zool.  Genre  d'oursins.  C'est  la  forme  véritable  du 
mot  qui  est  écrit  au  Dictionnaire,  échinockoryte,  ' 

éCHINOMÉLOCAGTE ,  S.  m.  (  pr.  ékinom^lo. 
caete)  (du  gr.  ij^ïvo^,  hérisse;  liviXçv,  melon; 
xaxT^c,  cactus).  Bot.  Nom  donné  à  deux  es{)èoes 
de  cactiers  épineux  et  de  forme  ronde. 

éCHlKON,  s.  m.  Écoh.  nir^olte  cylindrique 
dans  laquelle  on  met  le  iairâlHé  destitic  à  faire  - 
du  fromage.      ■■■  -/v"-"^  ■■:    --''  •>■  "■'    q 

•  ÉCRiNOPi,  ÉE,  adj.  des  î\g.  et  s.  f'.  boi. 
Qui  ressemble  A  un  échinopeJ-^  échinopees, 
1.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à  fl^rs  compt)seet.' 

ÉCBMOraiLis,  adj.  des  Tsg,  (pr.  éhinvfiU] 
(du  rfr.  èylvocNcbltaign^;  çÉMcraiw).  Itoi.  se 
dit  de.quelques  plantes  parasites,  telleique  les   .> 
champignons^  qui  croisent  sur  la  coque  ^pincg«r 
des  cbAtaignes  ou  des  fruits  de  ce  genre. 

f  ÉCHINOPHOBE,  adj.  dei  %%,  ilist.  nat.  Qui  . 


i,kji4,   i-tu: 


■f-  %  ;^.''>  **''r'f  ^**^f-^:tr-  .^f  ■  h\\i:Jrv:if.  |  ■> 


naod).  Iljst.  Échevin  du  palais,  conseiller  ou 
assesseur  qui ,  sous  les  rois  de  la  première  race , 
assis^it  le  comte  du  pajait  lorsqu'il  jugeait  un 
procès. -^il^cAfvifi,  homme  de  loi  que  Jcs  sei- 
.f  neurs  avaient  le  droit  de  nqmmer  pour  rendre 
U  Justice.  A  leurs  vassaux.  ^Arijoint  du  prévôt 
membre  ie  la  commune  dés  le  ?  siècle.  Dans  tes 
villes  des  Pays-Bas,  on  appelle  i^Kêvins  les  adjoints 
aux  bourgmestres.   ,      ^         \  ^ 

^  *  ifiÇHEVlSAGB ,  8.  m.  Juridiction  des  écbcvins 
d^une  ville  ou  d'Un  bourg.  L'écheyinage  fut  ai^li 
A  Parisiens  Charles  V^  —  ifçAn^tna^t,  coutume 
ou  règlement  que  suivaient  'les  é^vins  dans 

.  l'administration  de  la  justice.     *     ^'       ^      *  ' 
.  ÉCHEVINAL ,  ALE.»  adj.  Qui  conccme  les  écbc- 
vins et  leur  juridiction-.  •  =  ^     '-  .  ^    /  •, 

*  ^GHiDiiA,  s.  f.  Astron.  Nom  qu'on  a'donné 
quelquefois  â  la  constellation  de  l'Hydre! 

éCHiDBiE,  s.  f4.Zool.  Coquille  univalve. fos- 

sue,  ■,;•    •.  ^,    -i.  ^,  •••;%.::.-.  •    '         ■/  .;^'^!'-. 

*  éCHibiiÉ,  s.  in.  Zool.  Genre  de  mammifères 
6s  l'Australie  et  la  Polynésie.  .♦^^  ^        /t    , 

écÉiE ,  s.  m.  (du  gr.  1^^  /  mêle,  de  la  rkire). 
Famille  de  reptiles  qui  comprend  les  seqienls 
armés  de  eroebeisà  veoin^  ,     •    ;  ^7v  ^  ^ 

Éclu&-A6Aftsl^BACHi ,  I.  pi;  Hisi.  Or.  Titre 
que  poruit  A  la  cour  de  Perse  le  grand-matlre 
des  cérémonies.  .       ■     ■    ,:-^.: -,;■•,.«;..>  v^^^...fW.' 

écHMAOBS,  ad(.  éi  s.  r  pi.  Géogr.  aae.  liés 
situées.à  rentrée  du  golfe  de  Gorintbe.  Autour-» 
d'bui  Us  îles  Curzotari.  -  r^ 

ÉCBINAIBE,  s.  f.  B^.  PtUle  plante^^tmK^ 
du  midi  de  l'Europe. 

ÉCBiBAJiT,  urrB,  ad).  Qui  éebioer  excès  dé 
fAtigue  :  Ttavail  échinant.  11  est.  pop.  ^ 

BCHnAimilTE  »  s.  f.  (pr.  ékinantiU)  { dtt  |r. 
èxtvoc,  hérisson  de  mer;  dvlo(.,  fleur),  zool. 
Oursin  fossile. 

ÊCHiHABUCtf ,  iB ,  a4|.  et  S.  f.  Zool;  Qui  1^ 

semble  A  uneéebfnaire.-^iCBiifAftiActts,  s.  f.  pi. 
Tribu  de  plantes  graminées. 

ÉCHnAâTU»  s.  m.  (pr.  ékkëtt^e)  (dn  gr. 
è^îto^ ,  hérisson  ).'  aUMil.  Genre  d'astéries. 
^  *  È'  HIBB,  s.  f.  Archit.  Moulure  qui  forme  un 
<|uart  de  rond  ou  une  portion  de  eourbe»  et  qui 
^est  placée  au-dessous  du  tailloir  dans  te  éhaplleau 
dorique.  Le  vrai  dorique  a  l'échiné  très-aaple, 
uillée  en  biseau»  avec  trois  ou  cinq  listels  ou  pe- 
tits filets  au-dfssotts.  Dans  le  dorique  romain»  r^ 
chine  est  couverte  d'ofes  qu'on  appelle .  aussi 
échines. 

«CHiiiBiXB,  s.  f.  (pr.  tkinéÙ€){^gr.  Mvoc» 
hérisson ,  cbAUigne}.  Bot.  Genre  d'algues  d'eau 
douce.       .  "-V 

ÉCHiBBSXib».  SB,  adj.  Bot.  QttI  ressemble  à 
unéécMnelle.— ACBiRiuJss^  s.  f.  p|.  Famille 
d'algues. 

4c9iBip*bB|  a4).  des  |.g.(<ân  ^.  §ekiitiè. 


ÉcmiiOBHI!!  ,*  s.  m:  (pr.  fAt'iforin)  (du  gr. 
èyjivo^,  hérisson;  ^(v,  neî).  Zool.  Genre  de  sc^uales 
qiii  ont  la  tète  armée  de  pointes.  , 

BCBIHOBObB»  s.  m.  (prj  ékinêTûde)  (du^r. 
^X'^^>  hérisson;  ^d<5ov,  rose).  Zool.*  C^iira. 
d'oursins. 

'  ÉCBIIIOSIHB ,  s.  m.|pr.  ékinesine)  (du  gr. 
è^îvoç,.  hérisson;  efvopiai.  je  b^ssse).  Zool.  Genre 
d'oursins. 

BCHINOSPATAOk ,    S.    m.  (pr.    ékinospatage] 
(du  gr.  ixjffo^f  hérisson  ;  o^rdiTaY^^i  hérisson  de, 
mer).  Zool.  Genre  dfôursins.  ' 

ÉCHlBOgPEBllE»adj  des  )  g.  (pr.  eAino5/)m;if; 
(du  gr.  ix\^^  t  hérisson  ;  aicépiia ,  semense  ).  Bol. 
Qui  a  des  graines  liérissçcs  de  piquants.  —  s.  m. 
Genre  de  pbntes  voisines  des  cynoglosscs.     > 

BGHIBOSpHterrfe ,  s.  f.  (pr.  ékinosfériUy(Au 
gr.  i^ivoc,  hérisson; -o^aiipa y  sphère).  Zool. 
Genre  de  radiaires.'  '    ■         "  * 

ÉCBIBOfTOMB ,  adj.  dcs  t  g.  (pr.  ékinostonie) 
(dîi  gr.  è)^tvo<,  hérisson  ;  erdtia ,  bouche).  Zool.. 
Qui  a  là  boucho  hérissée  de  dents  et  de  crociicis. 
-—  ÉcniNOSTOii^ ,  s.  m.  pi.  Famille  de  vers  ioU's- 

ÉcniBULi ,  iB ,  adj.  (^r.  ékinule)  (du  gr. 
•^lyj^,  Uérissé).   Hist,  nat.  Hérissé  de  petites 
[Wintes ,  d%)  petits  tubercules.^^    ; 

iC^lBUliBvAdJ.  des  S  g.  ( pr.  ékintére) (-du  gr. 
è^vo^V  hérisson;  odpéi,  queue).  Zool.  Qui  a  la 
quéué  armée  de  pointes. 

\   ••  iCHlOB ,  s.  n.  (du  gr.  I^tov ,  ▼Ipèrine).  Zool. 
Animal  qui  se  loge  dans  4es  coquilles  qu'on  nommt    . 
anoœles. 

*  icmQonri ,  éB ;'ad].  Blas.-  se  dit  de  Vécu  ou' 
des  pièces  de  Féeu  qu'ota  divise  en  earreaux  al- 
tematifli  de  couleur  ou  de  métal  :  Bande  échi^ 
guetée  étazur  et  d'or  de  quatre  traits.  On  dit 
aussi,  «BdcAlçfisiser. 

*iC8|QCJlBB,  p.  m.  Arehéol.  Espèce  de  tabte 
à  compter  dont  on  se  servait  pour  la  percepuo» 
des  imp6U.  —  Attc.  Jurispr.  Commissaires  délé- 
gués par  le  roi  pour,  réformer  les  sentences  des 
Juges  inférieurs. — Hfst.  angl.  Cour,  de  Vécht- 
çuier,  conseil  dont  les  fonctions  consistent  i  ad- 
ministrer les  revenus  du  roi  et  ceux  de  l'ÉUi.  U 
cAtfniAre  éê  fédOpiièr  est  un  conseil  supérieur 
institué  e%  Angleterre  pour  Juger  par  ap^i  ie« 
décisions  de  U  cour  de  l'échiquier  et  ««"«.^."V 
hanc  du  roi.  —  Ou  nomme  chancelier  de  técht-  ^ 
çift€r,  en  Angleterre,  le  ministre  des  Ûnancfcs, 
et  éOlafo  (f«  TAïAte^,  les  bons  du  Trésor. --Art 

nilit:  PosiUon  des  troupes  dont  l'arraiigemeDtj 
quelque  rapport  avec  les  cases  d'un  échiquw-  — 
ZooL  Kom  vulgaire  d'un  lépidoptère  nocturne. 

*ÉCHfT8,  i.  m.  Miner.  Pierre  dont  parle 
Pline,  et  qnl  paraît  être  une  agate. 

ItcBfTi,  ft.  adti.  et  s.  f.  tot.O«l  rewf»"^ 
à  une  éehite.--4autBBi,s.  f.  pi.  Trihu  dt  pUA^e* 
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'      ÎL  ÉCUIUSES,  S 

i  sing  rouge. 

Grec  qui  ff  II" 
qui  fut  Itic  par 

liires  de  nouv 
de  service. 

ÉCHOÏQUE 
^j^oç,  son,  év 
sait  de  tous  lei 
répélilion  do  s 
syllabe  forman 
au  coinméncem 
d'une  syllabe 
commencemen 

É(  HOISKLEi 

'  aux  vignes  peo 

ÉCHOIT^     ' 

lérale. 
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ions ,  leur  dur 
Joui  cela  dema 
-  compliqués  qiic 
du  quelques  m 
•  ÉcHomnis, 
hér.  Fils'  d'Égyi 
maniés.  /  ' . 
KCHO!«ELFR 

avec  des  rai^au] 

.  É(!iOPPÏER, 

èt^'ulie  dans  une 

:^      ÉCHRÉriTE, 

luonas tique  turc 
ECU  A,  n.  pr. 
pagne",  dans  l'ii 
35,000  hab.  Ul 
ADliquilés. 

;     ÉCIMAGB,  S, 

consiste  i  espac 
terre  enlevée  p 
l'espace  in  terme 
téter  l«s  arbr0si 

Écirox ,  s.^  o 

nopières.    ■ 

ECgJfCHL,   n 

Bavière,  i  f 9  ki 
vicioire  qiie  Nao 
chiens,  le  "Sîavn 
^  y  priiHinp  part- 
ie titre  de  prin 

.ÉCi.ABOT£B, 

autrefois  pour  i 
moins  expressif. 

ÉCLACTISMB, 

les  jambes  ).Aot 
faisait  en  lançan 
biuiiHir  au  moii 

pût  roir  le  bout 
dos.     .  ^ 

éCtADOCÉBS^ 

aiseaox. 

.•ÉcLAii;^ii 

*afoaiwttef,  de  f 
^JtHlissent  par  I 
d'acier  qu'on  agil 
harengs  appelle! 
*ussi  vives  que  d 
dessus  de  la  mei 
iroujies  serrées. 

*^LAIBA6gV 

une  luaiiére  artifl 
Tint  !és  maUères 
9<^l'UdJkàringi 

.     iCLAinclB, 

we  w  ce  qu'on  a  1 
pousse  librement 
J«f.-3rechn,* 
qu'on  appelle  «I 
f>»ttut  .fortcmèni 
Uttitrtmepeau, 
^Jt-plne-vlnetie 

.    *CI.AHIB,  s. 

-?^^<  de  morue 
*u  navire. 

^  devant  M>i 
'^^  «PPclle,  m 

ï*fHrisian.'ne« 
iî*^,  iitis  pai 
•?•  «^^  ilé  lîS! 


.!'■' 


■4 


•♦: 


..,* 


?-'• 


a- 


'^^ 


'l'fllVt 


:■!;»•■ 


■    t 


rt 


•■>> . 

♦•• 

•#    :. 

*."  y 

■.1 

i' 

/ 

^.^.■■ 

p 

.è 

m 


■W 


ft       V 


r>v^ 


»  » 


■//■'. 


.5. 


*:.\ 


1       ■ 


.•v»-i 


ÉCL 


y  ■»     I., 


fi;v  ,y- 


l: 


%. 


./l'-^ 


«.ïî 


d 


i    ;.*'.■ 


%•' 


;*^' 


■M 


\ 


1/  ■/ 


;-- 


■f  '• 


ÉCL 


,1     -  ■ 

''K  '^'^'^ 

',     ;  ',  ;  i  ' ,  '.         »  ' 
il.'         v' 


M*'- 


'V 


t.,    .:./.. 


.'  #  •■    *  ■ 


y. 


i 


i    ''f 


■i% 


«tt 


■i!'-:. 


#■ 


:^4 


-r 


»( .   «•"^. 


»■ 


•V 


■■.,-v 


'«If.. 


•^ 


t'C 


* 


Éf  HitRE  ou  «CBilîRlDt:   adj .  des  t  «.  «l  -é.  m. 

,    yL  oui  a  la  queue  semblable  à  celle  de  la  vipère. 
.  f   5  ^ciiii'ftE».  «.  ni.  pi.  J-aniilIc  d'annelides  ou  vers 
i  «knc  rouge. 

i'ciiits,  u.  pr.  m.  (pr.  ékiuce).  Temps  hér. 
Cr«c  qui  rul  lue  devant  Troie  par  l'olilèi.r-TroycD 
nui  fui  lui  par  i*airoclo. 

**  LiiKWiDJl,  •.  "»•  "*"'•  <^^^-  ^*^'"  des  janis^ 
liircs  de  nouvelle  Icvièc  qui  enlraienl.çi|  j^livilô 

KCHOÏQUB,  tdj.  des  «  g.  (pr.  ekqiqué)  (du  gr. 
'  ^voc  ion,  écfto).  LlUèr.  du  moyen  âge.  Se  di- 
laii  de  lous  les  vers  qui  conleuaienl  un  écho,  une 
répélilion  do  syllabes.  .CéUil  lanlôl  un  mono^ 
fvllabe  formanl  double  rime,  laulOl  la  répélilion, 
au  comméncemenl  ou  à  la  lin  d'un  vers,  d'uu  mol, 
aune  syllabe  qui  se  irouvaienl  à  la  fin  ou  au 
commencemcnl  d'un  aulrc ,  etc. 

ÉiHOiSKLER,  V.  a.  Agric.  DoDoer  un  labour 
'lui  vignes  pendant  l'hiver. 

ÉCUOITE,  f.  f.  Ane.  coul.  Succession  colla- 
térale. .■**./■•  ■■■':■■'.  ■■;■-■■  •  .■ '•  '  ■/^'.  ■  V 
I  •  îçiiOMÉTRiK,  8.  f.  Phys.  Art  de  mesurer  les 
sons ,  leur  durée ,  leurs  rapports  ,  leur  intensité. 
,Toul  cela  demande  des  appareils  beaucoup  plut 
compliqués  qUe  Védioniètre  de  Sauveur ,  dont  on 
du  quelques  mots  au  ^ictionuaire.  ^  > 
•  ÉCHOMiNlis,  fi^  pr.  ni.  (pr.  eAami/iiiCf).  Temps 
hcr.  Fils'  d'Egyplûs ,  Ûancé  de  la  dapaVde  Acba^ 
'    maniés,        ^     ■"..,  .  '     '  )  I      ■ 

,:     ÉcnoivELFi^ ,  t.  M.  Agric    Ramasser  l'atorne 
avec  des  raijaui ,  après  qu'elle  a  été  coupée; 

Éc&OPPiBR ,  iftii£.,  I.  Marchand ,  marchanda 
ét?4)lie  dans  une  échoppe. 

ÉCHRÉriTE,  I.  m.  I\elat.  Membre  d'un  ordre 
n:onastique  turc. 

ECU  A,  n.  pr.  f.  (pr.  écikha).  Géogr.  yillé  d'Ei- 
pagne",  dans  rintendance  de  Séville,  aur  le  Xénil. 
:tô,000  hab.  Le  territoire  TOiiin  produit  du  cotOD. 
ADliquités. 

ÉciMAGE,  i,  m^vj^gric.  Sorte  de  labour  qui 

consiste  i  espacer  lei  tilloni  de  manière  que  li 

terre  enlevée  par  le  loc  recouvre  en  retombant 

l'espace  interroédifire.  — .  Action  jl^imer  et  d'6- 

••  têlerlttarbrtrti''''^'^''^^*"'- •■■      '.''''■■ 

icito%,  I.  «u  ZOOK  Genre  d'iniectei  hjmé- 
.    noplères.  v  /  ■■•**>".^-'-r--;  ^--''ii^V-^^^ 

eceiiChl,  n.  pr..  m.  Géogr.  Village  da^ la 

Bavière,  i  19  kil.  de  Ratisbonne;  eélèbre  par  la 

vicioire  que  Napoléon  y  remporta  lur  let  Autri-'- 

chiens,  le '23  avril  4809.  Le  maréchal  Davoust,  qui 

^  y  prilHiQ)»  part  glorieuse,  reçut  en  récompense 

,     le  titre  de  prince  d'Eckmahl.  .^,.:' 

Éci.ABOT€R,T.  a.  Vieuz  mot  qui  s'emj^oyaii 
auireroh  pour  éçlabauêur,  et  qui  n'étan  pat 
moias  expressif.  ' 

ÉCLACTiftMB,  s.  m.  (du  gr.  ix>axT£(i>>  lever 
les  jambet).  Ant  gr.  Saut  ou  toiir  de  force  qui  se 
raidit  en  lançant  une  jambe  par  derrière ,  i  la 
biuti'ur  au  moins  de  l'épaule,  de  sorte  qu'on 
pûl  voir  le  bout  du  pied  ainsi  relevé  derrière  l^ 

écLADOoÈRt;  àt  Sorte  de  filet  à  pirendre  dei 

diseaai.  v  "  ^ 

>*  icLAiR /s^te.  On  appelle  poétiq.  fc^ 
*afo«iwttef,  de  Pépée,  ces  éclats  de  lumière  qui 
rfjtillissent  par  réflexion  d'une  épée,  d'une  lame 
d'acier  qu'on  agile  dans  l'air.  —  Les  pécheurs  de 
harengs  appellent  ectotra  des  , clartés  presque 
«ussi  vives  que  des  édairs  qu'or,  remarque  au- 
dessus  de  la  i&er  là  où  les  harengs  passent  en 
irouiies  serrées»"'''^^-^^*^'-'  '■  '^'^ 

^i'^LAiMCSy  8.  m.  Action  de  se  procurer 
une  lumière  artificielle»  plus  ou  moins  Vife,  sut- 
▼>ni  !es  maUères  qu'on  enmloie  ;  LUclairuaê  au 
9^*  fU  dà  à  Vinginiimt  Mmom.  ^■*^^'^^^-  n-m'^^f^"^ 

•iCLAiRciB,  T.  à;  lIoHicV  Arracher  une  par- 
ue de  ce  qu'on  a  semàmi  planté,  a<lti  que  le  reste 
P^tM  librement  :  ÊcUîBiir  une  planche  de  la^ 
w.— jrochn.  Wîr  les  dotts  à  tète  d'épiigle, 
quon  tppen^,  tnlgalrement  pointée,  cibles  se- 
J^»ttnl  Xortcmeot  dans  \in  sad  avec  du  son. -^ 
wisircrtme  peau,  du  «Otè  de  la  Ocur,  avec  le  Spfi 
«J^lne-vinetle. 

A-,  A****  ••  ^*  ^^^«rturc  par  laquelle  les  pè- 
^rs  ^de  moniejettient  les  poissons  dans,  la  cale 
■Il  navire  -'  «^  ^ 

* *çt«rt»„i  i.  Je».  icÙirtrJr^pU , 
r«»  AnrtM  Ml  b  lomiM  qu'wi  Joue.  Cest  ce 
'V^^V9^lt,i)ai^uan»termet,  faire  iOH  Jeu. 
,  «  Sr*'?  ••  ••  HoMle.  Variété  do  pomme, 
u.  Jj^.'i^»  »>  «Q.  Blu.  Se  «l  de  l'écq  doBl 

«K  J?  u"  "*".'  •»<  '""^  P*'  ^  "««• 


■ma' 


:\\[ 


j, 


dit  aussi   des    lancés,  des  chevrons   qtii   sont 

..rompus.     .:•,  ^^••'    ,/;.-.,-r  .'■•;   '^^r.i,.^.  ^'■-^tf■•■ 

*  tCLATF.ft,  ?.  a.  Ctîcz  les  orfèvres,  cnl^er 
d'une  pièce  d'or  i'émail  qui  l'prnail. 

ÉlJ.ECTiriE!^,  adj.*rti.  45iill.  mnlqu'on  a  em- 
ployé dans  le  môme  sens  qu'éclectique  :  /.t*  cclcc- 
iiciem  d^MexaiiUrle»  ^ 

ÉCLEcnQrEME!«T,  adv.  D'une  mànlèro  6clec- 
lique.  ,  . 

*  l(CLECTlslf E ,  s.rt- (du  gr.'ixXéYfc^je  choi- 
sis), l'hilos.  École  philosophique  des  néoplatoni- 
ciens d'Alexandrie,  dont  on  attribue  la  créaiion  à 
Polamon,*qui  vivait  300  ans  avant  J.  C.  Ilji'avait 

j[>oinl  de  système  particulier,  mais  il  choisissait 
dans  les  opinions  de  tou^  lés  philosophes  grecs 
les  doctriues  qui  lui  semblaient  les  plus  sages, 
tet'de  toutes  ces  doctrines  il  composait  la  sienne. 
H  prétendit  fondre  ainsi  dans  le  platonisme,  Ta- 
ristotelisme  elles  doctrines  de  l'Orient. — L'éclec- 
tisme fut  aussi  l^opinion  d'une  secte  de  médecins 
qui  prétendaient  faire  un  choix  dans  toutes  les 
doctrines.  —  Ce  mot  s'est  appliqué  encore  à  une 
secte  d'hérétiqUes  qui  composaient  leurs  croyan- 
ces de  tout  ce  qui  leur  paraissait  raisonnable  dans 
les  croyances  des  autres  sectes. — Dans  la  philo- 
sophie niodçrnS,  on  entend  par  éclectisme  une 
doctrine  dont  Bf.  Victor  Cousin  passe  pour  être, 
le  créateur,  et  qui  se  compose  du  mélange. dts- 
doctrines  écossaises  avec  quelques  idées  de  Pla- 
ton et  de  Kant.  Les  partisans  de  Véclecthme  se 
sont  bercés  de  l'espérance  de  concilier  le  sensua- 
lisme et  l'idéalisme,  mais  cela  ne  pouvait  avoir 
lieu  qu'au  moyen  de  principes  supérieur^  dans 
lesquels  les  doctrines  exclusives  se  seraient  ral- 
liées et  fondues.  Véclectieme  n'aboiftit  jusqu'ici 
4u'à  un  syncrétisme  tout  arbitraire.   . 

ÉCLEr IN ,  s .  m .  (eif  flam .  $c?ielvi$ch) .  Nom  que 
dans  les  dép.  maritimes  du  nord  de  la  France  on 
donne!  une  petite  espèce  de  morue  qn'ailleurs 
on  nomme  daguet.  .     ^ 

ÉCLlPiAMT,  Ant»,  adj.  Kéol.  Qui  éclipse, 
efbce. 

ÉCLIPTÉ,  ÉB,  ad],  et  s.  t.  Bot.  Qui  ressemblé 
à  une  éclipt«.  — £cl(pt£cs,  s.  f.  pi.  Fanïille  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

.*  ÉGLISE.  Ane.  mus.  V.  au^NComplémeut,  A- 
CLTSB,  qui  est  seul  correct.  ' 

*  ÉCLissE,i.  f.  Techn.  Seoondrang  de  bûches 
disposées  dans  un  fourneau  pour  être  converties 
en  charkK)n.^  Petit  rond  ou  plateau  qu^onmeltait 
sur  la  table  pour  y  placer  les  plats. 

*  écLlssElt,  V.  a.  Fauconn.  Jeter  avec  les 
doigts  quelques  gouttes  d'eau  sur  le  plumage  d'un 
oiseau. de  proie. 

ÉCLOGE,  s.  m.  (en  gr.  èx^dyt^;;  de  ix,  et 
Xé^ti),  je  recueille).  Ahl.  gr.  Percepteur  des. im- 
pôts i  Athènes. 

éCLOGiTE,  s.  f.  Hinér.  Espèce  de  roche  qui 
se  trouve  dans  la  Styrre. 

*ÉCLOPPË,  >adj.  m.  Blas.  Se  dit  d'un  écu 
'  tranché  ou.  tjiillé  inégalement.  Plusieurs  écrivains 
ont  avancé  que  l'ecù  écloppé  était  propre  seule- 
ment aux  bâtards. 

ÉCLOSEMENT,  S.  m.  Écon.  rur.  État  de  ce 
qui  est  éblos  :  Védoêement  de$  poulets. 

*  ÉQLUSE,  s.  f.  Se  dit  en  général  de  tout  ou- 
vrage qui  maintient  les  eaux  d'un  ^anal ,  d*un 
ruisseau, 'd'uu  étang,  au-dessus  «de^ leur  niveau 
naturel^  et  qu'on  peut  ouvrir  i  volonté  au  moyen 
de  poutrelles,  de  portes,  etc.  On  appelle  éctule  à 
sas^  celle  qui  se  compose  de  deux  éclusés^  séparées 
par  un  espace  qu'on  nomme  «05,  et  dans  lequel 
on  fait  entrer  le  bateau  qui  doit  monter  ou  des- 
cendre; ec/iM«  en  éperon  ^  celle  dont  les  portes 
sont  busquées  et  forment  i^^ angle;  écluse  carrée^ 
celle  qui  n'a  qu'un  seul  ventai4yqu^on  élève  ou 
qu'on  abaisse  à  volonté  ;  écluse  double ,  écluse  à 
eas^  celles  qui  peuvent  retenir  les  eaux  à  deux 
hauteurs,  tandis  que  V écluse  simple  no  les  so^- 
tient  qu'i  un  seul  niveau -i  la  foîs;^^ttfe  de 
choêêe^  celle  qu'on  peut  ouvrir  tout  d'un  coup, 
de  maqière  à  laisser  tomber  assez  d'eau  pour /aire 
chasse  f  c'est-à-dire  pour  chasiMsr  et  entraîner 
toutes  les  matières  qui  obstruent  un  canal.  On 
emploie  des  écluses  de  chasse  dans  les  ports,  et 
quelquefois  dans  les  fortifications.  —  Ecluse  de 
fuite^  celle  qui,  dans  un  fossé  de  place  forte,  re- 
çoit le  trop-plein  de  l'écluse  de  chasse. — Écluse 
provisionnelte,  celle  au  moyen  de  laquelle  on  peut 
inonder  un  fossé  — V Écluse  t  forteresse  con- 
struite sur  un  rocher,  i  40  met.  au-dessus  du 
Rhône,  dép.  de  l'Ain;  elle  commande  la  route 
de  Lyon  i  Genève.  —  L' Écluse  ^  ville  et  port  de 
là  Hollande  (province  de  Zélande),  près  do  la- 
quelle la-flotte  anglaise  défit  celle  des  Français  en 
4339.  Pop,  4,900  hab.  .,^       ^r     ^» 
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f.CLt&EAlJ  j  S.  m.  Bol.  Nom  vulgaire  d'un 
chaiiipigtion  très-bon  à  iinnger'.    -^  * 

f-  ÉiLtsi.i;,  s.  f.  (.ouii.i.  Drnii-lrahr  de  bois 
tri^'S-pcu  lan^f  et  pouvant  pa'^sor  par  les  écluses,  , 

Li.i.t  bi;\ii<jii  ,  8;  ni.  l».  Il  chauss>  Ardon  d'é- 
clu«er  el  eut  dv  c»»  qui  esl^M'IuH',  garnlhl'éciuses  v   . 
LCcluscment  d'uittunui  .  .  _  .  _^ -~  «l     -     :  »   \ 

f:(:i.ij!ii:ii,  v.  a.  Navicrii.  Faire  paçsef  un  l)ateau  ■ 
par  des  écluses. — •  (.yruir  li'eiiuses  uu  canal  pour 
que  les  hale<uix  puissciil  dcsreudie  ou  remoiilert 

KM.lSt'iTK,  s.  f.  iJul.  Nom  vulgaircNd'utt 
champignon  >énén;ux. 

i:c:LV2»i'>  s.  f.  ('du  gr.  CxVj^i;,  de  èx,  et 
)v6(o,  je  relâche).  Mus.  anc.  Allératiou  qui  avait 
lieu  dans  Te  genre  çnharmourque,  lorsi^u'une 
corde  élail  aeciden'.ellenr/ent  baissée  de  trois 
dièses  au-dessous  de  son  toa  naturel.  i-'esL  par 
errcurx  qu'on  a  mis  au  Dictionnaire  êclise.  ^       > 

ECMABTt'HiE,  S.  f.  (du  gr.  èxixoipTup'.ûl ,  iièpo-  ' 
sition  orale).  Ant.  gr.  Devant  les.  ti  ibun^ux  d'A- 
thènes, la  déposition  d'un  témoin  absent  rappor-* 
tée  par  d'autres  témoins  qui  afTimiaiepl  l'avoir 
entt'uduc  de  sa  bouche.      •     *•  V  V^      m-'   . 

LCUîiLi': ,  adj.  des  2  g.  (du  gr;  èx,  hors;  p-élbo;, 
harmonie).  Mus.  anc.  Qui  ne  peut  fournir  au<!uue  . 
mélodie.  On  appelait  ainsi  le  son  produit ,  par 
opposition  avec  le  moi  emmêle.  .  .  à 

ECNÉPUlASk,  s.  m.  (pr.  fctif'/îdce')  (en  gr.  èxve- 
9(0?;,  de  èx,  hors  dé;  vé(po;,  nuage).  Méléor.  Ka- 
fale  violente  du  vent  qui  semble  venir  des  nuages. 

ECIOIIE,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Montagne  de 
la  Sicile,  sur  la  côte  méridionale.  Ce  fut  dans  les 
eaux  voisines  que  Régulus  et  Manliu^  défirent  la 
flotte  carthaginoise ,  l'an  357  av.  J.  C. 

*  ÉCOBUER  ,  V.  a.  Agric.  Enlever  de  la  surface 
d'un  ter/ainj  avec  Vécobue^  des  mottes  de  terre  ; 
laisser  ensuite  ces  mottes  sécher  à  l'air  et  au  so- 
leil, puis  les  brûler  et  répandre  les  ceaij^rcs  sur 
le  terrain ,  ce  qui  lui  sert  d'engrais. 

*  ÉCOlN^ON  ^s.  m.  Agriç.  Sillon  plus  court  que 
les  autres,  à  rcxtrémité  duquel  la  charrue  cLauge^ 
de  direction.     ,  ' 

é(.Olac;e,  s.  m.  Anc.  coût.  Temps  que  l'en- 
fant passait  aux  écoles.  On  le  dit  encore  quelque-' 
fois  des  frais  d'école.  " 

*  ÉCOLÀTUE,  s.  m.  llist.  rclig.  Dignitaire  ecclé-^ 
siaslique  qui  jouissait  d'une  prébende  et  des^  pri- 
vilèges du  canonicjlt.  Il  savait  juridiction  sur  Içs 
écoles  priVées  ou  obliques,  et  pour  l'ordinaire  . 
iïécoldire  il  devenait  évéquc.  On  l'appelait  aussi 
scolar^  capiscoL  —  On  désignait  encore  sous  lo 
nom  d'fco/d/re^  un  théologien  attaché  à  chaque 
cathédrale  pour  enseigner  gratuitement  la  philo- 

-  Sophie ,  lei  belles-lettres  et  la  théologie  aux  éco- 
liers pauvres  qui  n'auraient  pii^  payer  les  frais 
d'écolage.  —  c'était  encore  un  titre  des  cliancé- 
liers  et  des  notaires  des  abbayes. 

*  ÉCOLE ,  s.  f.  En  général  et  primitivei^ent, 
tout  lieu  public  oU  l'on  enseigne  les^arts,  les 
sifteuces,  les' lettres,  le  commerce,  le  droit,  la 
médecine,  l'équitation,  la  musique,  etc.  La  Gaule 
eut  des  écoles  municipales;  après  l'invasion  des 
Francs,  ce  furent  des  écoles  caîkédrales  ou  épis-? 
capales;  p\us   tard  on  vit  se  former  des  écoles 
mo'nasliques.  Dans  la  suite,  le  nom  (\*école  ne  se 
donna  qu'aux  petites  écoles  où  l'on  étudiait  les 
premiers  éléments  de  la  science  et  des  lettres.— 
Les  (fraudes  écoles  reçurent  le  nom  ùti  collèges,  à 
l'exception  de  quelques  ètâhlissemeiits  particuliers 
qui  conservèrent  le  nom  d'école. — En  philosophie, 
on  désigne  par  le  nom  d'écoU)  les  sectes  philoso- 
phiques qui  se  sont  formées  en  divers  temps  en 
suivant  les  doctrines  des  inattref  lès  plus  célèbiVs. 
—  i*armi  ïés^  écoles  anciennes  de  philoso^tiie,  on 
distingue  les  écoles  ionienne,  italiqxte,  éléalique, 
atomislique ,  mixte  »  sopUisliqut ,  cynique  yScyré^ 
nalque,  mégarique ,  platonicienne ,  aristotélique, 
ou  péripapéticienne,  stoïque,  épiturienne  el  scèp» 
tique,  d^Al^^ndrie,  juive,    néoplatoniciewie , 
gnostique.  Cnes  les  modernes ,  on  a  les  écoles  ec- 
ctésiastique,  sotÀasiique,  haconienne,  cartésienne, 
sei^ualisie,  idéaliste,   sceptique,  leibnitzienne^ 
idéologique  i  écossaise,  kantienne ,  physfitUHfique, 
théologique,  éclectique,  hégélkiinjri^àintrsimo^ 
nienne  et  phalanstérienne,  —  Les  éoflesMc  pein^ 
ture  ne  sont  pas  moins  nombreuses';  npn-^seule- 
meut  elles  forment  des  classes  distinctes  apparte- 
nant à  des  pays  diCTérents,  mais  encore,  dans 
chaque  grande  division  »  il  y  a  des  sous-divisions 
très-prononcées.  Ainsi  Von  compte  d'abord  les 
écoles  italienne,  flamande,  française  eiespagnole. 
La  première  comprend  lési  écoles  romaine ,  flo^ 
rentine,  vénitienne  ci  lomoarde;  la  seconde  ren- 
ferme les  écoles  altemandlf ,  hollandaise  et  /7a- 
mande  proprement  dites  ;  la  troiliième  a  les  écoles 
de  Z,«6ryii,de  Mignardi  de  Leeueur,^  Ifasfiui,  etè.. 
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et  la  qiialrlème  se  tW^isocMi  écoles  de  Mairif^w 
4e  hi'Ioftffvez  ,  dr^  SivUle  t)U  do    VurUlo ,  el  de 
ralrino  ^}ï  iW  Jodiuë.,  Il  y  a  mfme  ihie  «"co/tf 
nnfjlnise  y' h.    Tufin  llo    npparlUMinfivl    Willle    i* 
,  llcym)ld«.  V.,  pouc  les  écoles  dé  philosopliie  el  de 
piinlun*,  l'adjeclif  qui  foriiij^^  leur  dénomiuaiion. 
j —  lo  nmsi(|iie,  ((H  distingue   Vévoh  ital^nne^ 
•nVo/i'  ((/linKindf  et  Vni>fe  fYançaisc  :  lu  pnwièfe, 
'  renomitiée  pour  la  pureté  .de  rj  mélodie;  la  fe- 
.  c<Kid«',  par  la  vigueur  el  la  richesse  de  son  liar- 
ihoiii.;  U  iroisiénje,  par  sea  heureux  efforts  pour 
réunir  Jes  deux  genres.  On  dit  d'un  morceau  bien 
haviiillc  que  c'est  un   m^/rceùu  (Vévolt.  —  llisl. 
:     L'jicith'  palatine  ou   du  palais,  espèce  d'iacdd(^- 
.  ^ie    fondée   par   (Jiarlemagne    vers    là    fi<i    du 
^iir  siècle;  les  assemblées  avaient  lieu  dans  le 
palais    impérial- même   parloul   od    se    trouvait 
-      l'empeiyur,  cl  elles  étaient  dirigées  par  le  moine 
*J-|Alcuin,    que    ce   prince   avait   fait  venir  do   la 
■  >  (irandc>^Hrelapi>e.  —  Thèol.    ^cote   anfjèitque^ 
■^  ét'ole  tîes  thomistes.,  dont  le  chef,  saint  Thomas 
>•  d'Aqu;;i,  fut  surnommé  /^  doctt^itr  (angêlique  ou 
■  {  ^Vanrje  de   V école.  -^  École  séraphique  ou   des 
*     frères  mineurs  ou  cordeliers,  insliluôe  par  saint 
4  rançois    d'Assise,    surnommé  le  'iérajihhi.  — 
./tdotes  ihrétitmnes ,  se  d'il  des  congré^alicvns  reli- 
gieuses qui  ont  pijur  objet  rinstriiclion  élemen- 
menlaire  ei  graUHie  des  garçons  et  des  lilles.  Ces 
i  «tories  d'ééoles  lurent  créées  au  xvu' siéoje  par  un 


inlme  nommé  barré. —  Les  frères  ci  tueiH-s  de 
Uncirine  ihrétienne  sonj  désignés  yulgairemt'^t 
pa^^lcs  noms  iVigntrrar^inSy  fi^es(jleSaitU^You' 

j^i  90iirs  d'Ernemoni.  -^  École  milila^rc^y  fondée 
à  Paris  par  loiiis  XV,  en*  faveur  de  la  noblesse 
pauvre  qui  se  destinait  à  la  carrière  des  armes. 
Simi)rlm^e  en  4793,  elle  fiit  rétablie  et  placét 
A   Saint-cyr  •  par   Napoléon,    conservée   par    la 

Restauration   et   réorganisée  ^    48^S,   sous    le 

' nom  d'école  spéciale  militaire'.  On  y  admet  t^ous 
Q^ù\  qiii  peuvent 'payer  la  pension  exigée,  et 
qui  possèdent  les  connaissances  requises  :  quel- 
ques-uns .obtiennent  des  bourses.  —  École  (Tap- 
plicafion  du  corps  royal,  d\(t(U^7injor,  créée  en 
4848  é  Paris  ;  on  y  ei}fteignjp;/^|i^^^es  la  géomé- 
trie  descriplîvç,   la  tpç6|rîjiiiiîef  ia   géodésie  ,* 

^raslronomie,  l'art  <|ej5i!fortificâlions ,  rart  iïiiIh 
taire,  le  dessin  ,  elc. :~  École  d'applic^alton  d\p 
génie  mariiime^  établie  à  Lorienl  pour  former  dcg 
ingénieurs  pour  la  marine  de  rÉial.  Elle  a  été  créée 
en  4794 .  On  y  reçoit  des  élévT5l  sortant  de  Técole 
polytechnique.' — Écoles  ^application  d'artillerie 
et  du  géni^.  Ces  deux  écoles  ont  été  réunies  en 
4d02,  ep  une  seule  école,  qui  a  j6t,é  réorganisée 'en 

.  4  83 1 .  cette,ècole  a  été  établie  iMetc  ;  elle  est  desti- 
née i  former  des  officiers  du  génie  et  de  rartillerie 
pour  les  arm^B  de  terre  el  de  mer.  On  n'y  reçoit 
r^ue  des  élèves  de  l'école  polytechnique.  Il  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  les  ^Vro^a  d*artillerie 
attachées  aux  divers  corps  de  eetle  arme  pour 
rinstrurljon  des  artilleurs.  4-^  vftWea  d'applica^ 
tioT?.  Ku  général  on  donne -ce  nond  i  toutes 'les 
écoles  où  ne  sont  admis  que  des  élèt^s  quf^oni 

I  terminé  leurs  études  générales,  mais  qui  ont 
besoin  de  mettre  en  pratique  le»^  diverses  théories 
^qu'ils  ont  vues.  —  Ecole  de  pyrotechnie  ^  fondée 
à  Metz  en  4824,  et  destinée  i  fournir  des  arliri- 
ciers  militaires.  —  École  des  mines  ^  créée  i  Paris 
ef»  4783  et  rétablie  en  4816.  Les  élevés  sortant  dO; 
récole  polytechnique  qui  j  sont  admis  é|tudienl  ta 
minérkiogie,  la  géologie,  la  docimaste,  Texploi-^ 
talion  des  raines ,  etc.  Il  y.  a  de  plus  une  école 
pratique  des  miyf^urs  y  èXjihWei  â  fiaint-Élienne  en 
48f6.  On  y  enseigne  lef  mathématiques,  Il  levée 
des  plans,  le  nivellement,  la  coupe  des  pierres, 
Ja  chimie,  la  minéralogie  et  la  tenue  des  livres. 

—  Ér^e  des  ponts  et  chaussées ,  fondée  à  Paris 
4747.  C'est  pour  les  élèves  sortalnl  de  Kècole 

polytechnique  une  école  d'application  de  la  phy- 
sique et  des  mathéniatiques  à  l'art  de  construire 
des  routeii,  des  ponts,  des  catiaux,  des  portp,  etc. 

—  École  des  trampetUs^  créée  i  -Ptrls  en  4784. 
Les  èlètes  apprenaient  É  tire,  à  écrire,  à'montef 
i  cheval  et  à  Jouer  de  la  trompette.  Cette 
école  a  été  réunie,  en  4893,  k  Véeole  de  ca-- 
Valérie  qui  venait  d^èire  établie  à  Sai*mar,  pour 
former  des  iastructeurs  des  troupes  à  eheral.  — - 
École  forestière  y  institue  efi  4894  et  établie  à 
Naney.  On  y  apprend  l'histoire  naturelle,  princi- 
palement en  ce  qui  oonoeme  lea  arlK*et  et  les  in- 
sectes qui  attaquent  let  fégétaux,  en  un  mot 
tout  ce  .qq^l  faut  savoir  pour  détenir  on  bon 
garde  général  d«çs  forôti.  '^'Écoles  centrale ^ 
jmlytechnique y  normale ^  normale  primaire, 
primaires f  denseiQnement  mutuel,  de  service 
jml^ic ,  spéciale.  V.  le  mot  ^k6QLB ,  a^-  Diction- 
naire. —  Écoie  centrale  de$  imvtntx  ^yWfrf ,  i|bm 
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donné  «n  4794,  lors  de  son  premier  établisse 
menl,^  Vt'cole  qui,  en  1795,  fut  appelée  ^cuU 
polytechnique.  Dans  eus  premiers  temps ,- les 
élèves  u'i'taient  point  casernes.  —  V école  nof^ 
m^le,  fondée  en  4794,  n'a^-it  d'abord  que  des 
cours  publics.  Elle  fut  supprimée  en  4824,  réta- 
blie en  4897  sous  le  nom  d'école  préparatoire ,  et 
réorganrsée  après  4830.  —  École  des  cfjtartes, 
établie  à  Paris;  on  y  enseigne  la  diplomatique  et 
la  paléographie.  — Évvlts  rcyimenlaireSt  écoles 
créées  depuis  peu  d'années  dans  chaque  régi- 
ment pour  l'instruction  des  sous-officiers  et  sol- 
dats. — .Écoles  de  droit,  organiséea  en,  t rance 
pàrix>ui5  XIV  en  4680,  supprimées  par  U  révo- 
lution, rcorganifces  par  un  sénatus-consulle  de 
Pan  XII  et  par  des  règlements  postérieurs*  — 
Écoles  de  médecine,  où  l'on  bnseigne  aux  élèves 
la  médeelna^  la  chirurgie,  la  chimie  et  l'biiloire 
naturelle.  Il  y  a  trois  écoles  de  médecine  qui  ont 
le  npm  de  faculté,  celles  de  Paris ,  de  Montpellier 
et  deStrasbourg  ;  dix-huit. ec*o/(?^  secondaires  dans 
les  principales  villes  de  France;  L)o|,  HordeauXf 
Marseille  ,  Toulouse  ,  elc,  cl  trois*  «co/fi  cfci»^- 
decine  uavale ,  à  Brest ,  Toulon  et  Kochefort." 
Écoles  de  maUtrance ,  écoh  s  spéciales  établies 
en  4849  pour  l'i;nstruçtion  d'un  certain  nombre 
d'ouvriers  destinés  à  former  ia  première  classe - 
de  sous-officiers  de  marine,  -r-  Écoles  de  novi-^ 
galion^  établies aIûi^s  tous  les  ports  de  la  France t 
il  y  en  a  quarantfr-tiuatre.  On  y  enseigne  gralui^. 
tement,  à  tous  ceux  q^ui  se  présentent,  les  iiiathé^ 
matiques,Ia  navigation  et  l'usage  des  instruments 
Hiaritimes.— i?co/e  navale,  établie  à  Brestiwuivfor- 
mer  des  offlciçrs  de  marine. —  Écoles  de  phamm^ 
eie,  4  Paris,  Monlpellier  et  Strasbourg.  La  chimje, 
la  physique,  l'histoire  naturelle,  la  connaissance 
des  drogues,  elc,  sont  la  matière  des  études  qu'y 
font  les  élèves.  —  Écçljes  eccfésiastiquetr^  les  sémi- 
naires. —  Écoles  vétérinaires  f  destinées  à  former 
des  médecins  véiérinaires.  Ellefi  sont  au  nombre 
de  trois  :  la  première  à  Alforl ,  près  de  Paris |  la 
seconde  à  Lyon  et  la  troisième  à  Toulouse.  Les 
élèves  y  suivent  desi'çours  d'analomie,  d'bygjéiie, 
de  physique,  de  c  imle,  de  pharmacie,  de  zoolo- 
gie ^  de  maréchaleric ,  de  pratique,  de  pathologie 
et  de  dessin. — ^  llist.  du  Bas-Empire.  École,  nom 
des  corps  de  troupes  qui  composaient  la  garde, 
des  empereurs  (lepuis  Constantin.  Il  y  avait  sept 
j  écoles f  qui  formaient  ensemble  un  effectif  de' 
3,500  hommes.  —  Gn  a  désigné  sôus  le  même, 
^om  une  réunion  de  fonclionijaires  chargés  d'une 
partie  de  l'administration  publique  du  Bas- 
Emplfe.  —  J^aû^  ecofe ,  en  terme  Uo  mabègp, 
se  dît  des  travaux  de  deux  pistes,  au  pas ,  au  tirpi 
et  au  galop,  y  compris  les  changements  de 
pieds,  elc.  —  Ane.  prov.  Les  grandes  écoles ,  ou 
Us  écoles  ont  couché  ouvertes ,  les  ânes  parlent 
latin ,  se  disait  quand  on  .entendait  un  ignorant 
parler  de  science,  ou  quand  un  sot.Uchaii  par 
hasard  un  mol  spirituel.     ^.  .r  ,  ^    • 

*  ÉCOLIER,  1ÈRE,  8.  Lettres 4'éeoUer,^ip\6me 
qtiTon  n'obtenait  qu'après  six  mois  d'études  assi- 
dues dans  Puniversité,  et  sur  le  témoignage  du 
professeur  que  l'on  suivait.  —  Illst.  ceci.  Congru 
galion  des  écoliets ,  ordre  religieux  de  chanoinei 
réguliers  qui  ont  existé  en  i(alie  pré^  de  Bologne. 
—  Fal  des  écoliers,  V.  VAi.,  au  Complément.  — 
Ècolière , Xiôm  que  prenaient  les  religieuses  çha- 
noinesses  de  Mons  après  leur  réception.  —  adj. 
m.  Papier  écolier^  papier  de  qualité  nvédiocrç  el 
d'un  pri^fpeu  élevéj       '  •  ' 

Écoi.LAG« ,  s.  m.  Dans  quelques  tanneries , 
édiarnemenldes  peaux  ,  parce  que  le  produit  de 
celiiB  opération  «ert  à  faire  la  colle  fbrle.  ' 

^ONDriSEMENT ,  S.  m.  S*esl  jiit  autrefois  de 
Paction  d'ècopduire.  On  pourrait  le  renouveler. 

ÉcONDtJlSBvm ,  f .  m.  Celui  qui  éconduit  sou- 
rent.  Le  duc  de  Saint-Simon  a  dit  dans  ses  tné^ 
moires,  en  parlani^d'ua.miplstre.  atk^U  était  ha-- 
bOe  éconduUevrJ'^  ^^w^  i.v  <^i 

_tcànDfjïvÈ';w:  t.  NéoTÀction d^écondalrc,  il 
pourrait  7  aroir  cette  différence  «iitre  écondni'^ 
sèment  et  éconduUe,  que  le  premier  exprtibertil' 
l'action  considérée  comme  se  (disant  ^  le  second 
l'action  tout  à  fiit  consommée. 

*  ÉcONomQim,  id).  des  9  %.  tes  tc^ncmi" 
qnè9,t,  m.  pi.  Titre  d'un  traité  d*Aristote  od , 
après  aroIr  parlé  ^tV  économie  doni)têH^e  ffêU'' 
leur  rapporte  tout  ce  qu'on  connaissait  de  son 
temps  de  la  science  qu'on  appelle  anjounl'hui 
économie  politique,  11  mste  encore  un  dlalMn^ 
de  Xéoopbon  intitulé  ^Économique  ou  de  VÉci^ 
nofhitf ,  mais  il  n^  sfagit  dans  ce  livre  que  do 
réconoraie  domestique  et  rurale.  —  Écononuqi$ê^ 
s.  m.  \Anc.  léftisl.  Exécuteur  testamentaire. 

.^:.-^  CotKiOSfiSTÉ',  S.  m.  Mom  générique  donn^J; 

*'     ■    .    .  *""■     •  ■      *■".•' 
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tout  les  écrivains  qui  se  sont  occupés  d'éaviMiniie 
politique.  U  a  clé  plus  spécialement  applique  aux 
membres  d'une  colbrie  philôsophiqut;  du  ^y,,,, 
siècle  qui  s'occupèrent  de  la  répartiliou  de  1  in,. 
pôt  et  du  revenu  des.  terrés  ,  et  dont  le  ilul  éiaii 
OuesMiy;  ils  ne  voulaient  reconnaître  d'autre 
malière  Imposable  que  le^  produits  de  l'agriculinf  o. 

•  ÉCOIU;!-:,  s.  f.  Prov.  Juger  du  bois  par  Véeorcè 
juger  des  choses  sur  la  seule  apparence.— ^)na/<() 
on  a  pressé  l'orange,  on  jeile  técorce,  api^ts  avoir 
tiré  d'une  chose  ou  d'un  homme  tout  ce  (|u'(jb 
pouvait  en  tirer,  on  n^en  fait  plus  aucun  cas.^ 
Afcbil.  La  partie  latérale  des  volutes  du  cliapiirau 
ionique.  Cela  vient,  ditr-ouj  de  ce  que  le  chapi. 
teau  ionique  fut  fait  i  l'imitation  d'une  hande 
d*écorce  de  bouleau  posée  sur  le  fût  et  roulî(  par 
en  bas  des  deux  côtés.  — Géol.  Écorce  de  lu  terre,  ^ 
troûLe  ou  surface  de  la  terre,  peu  à  peu  rerroidie] 
et  formant  l'enveloppe  rocheuse  qui  rccoutn*  lej^ 
matières  IncaudeKentes ,  suivant  le  système  dis 
géologues  modernes.  —  Pharm.  Écarce  de  ht'inUr 
ou  $ans  pareille-^  écorcc  fournie  par  la  dr^mide. 
On  l'emploie  en  médecine  comme  antiscorbuiique. 
p—  Écorce  ^leulhérienne ,  la  cascarVlle.  —  tcorce 
des  jésuites ,  écorce  du  Pérou  ou  péruvienne ,  le.  ^ 
quinquina. ■^::''    ■.  \    :f^.•  ■;,.''••;   •:.■■..;.;■ -r'  :'"...^- 

•  ÉCORCEMENT,  S.  m.  Action  d'enlever  Técorce/^ 
On  dit  mieux  décortication,         u  >>    . 

ÉcorcheleIi,  y.  a.  Agric.  Kettre  en  tas  K$ 
audains  ou  Javelles  d'avoijie  pou^en  faine  des 
gerbes., Ce  mol  parait  être  le  même,  qu'e'coc/jf/er 
el  éckanêUr,  On  emploie  sans  doute  ces  divefseT 
formes  dai^s  des  lieux  différents.  /  ,    / 

ÉCOUCHEiMEirr,  s.  m.  AxUon  d'écorcber.      '  >  ^ 
"écorcher,  y.  a.  Forlif.  Endommager  les 
remparts  d une  place,  mais  saV)8  faire  de  brèch« 
— On  dit  pop.  d'un  poltroUf^u'i^  est  brave  eommé 
un  lapin  écorchi,  ,     . 

*  ÉCQRCPEUR,  s.  m.  liist.  ^om  qu^on  dounaii 
au  iiY*  siècle  4  des  brigands  qui  désolaient  rimé- 
rieur  de  la  Franco.  Dûguesclin ,  aflant  en  Espagne 
pour  secourir  Henri  de  Transtamare ,  les  engagea 
tous  i  le  siMvre ,  et  Ifi  France  en  fui  délivrée.  ~ 
Le  m^me  nom  ^  été  donné  en  plusieurs  occasi6o8 
à  des  kandes  armées,  tanlôl  coinposées  do  soldais 
licenciés,  tanlôl  de  paysans  qui>  ruinés  par 
ceux-ci ,  étaient  réduits  i  faire  1^  mènté  métier. 

écORHE/s.J;  S'csldil'aulrefbîspouc,  alTroni, 
iiOùre ,  dommage.  On  trouve  encore  ce  mot  dans 
tes  comédies  du  P.  du  Cerceau ,  poêle  de  colicge^ 
du  XVII*  siècle  :  T avais  fait  écorne  à  sa  gloire, 
cominé  s'il  eût  dit,  ;  avais  écorné,  porté  attçiutc'à. 

*  IcpRSER,  Y.  a.  ArlmUiL  Écorner  un  cun- 
voi,  c'est  le  surprendre  ei  en  enlever  quelque^ 

partie.  ..; s. ^'^^.^-^r. ;■.",-'..  *?.- ■    -V/'    •■ 

£co$$A|9i,  adj.  m.  Agriç.  Se  dU  des  grains  de. 
froment  auxquels  U  balle  reste  adhérente  apièi 

le  Daltajg0«,.«.,..'M«j>' .',  *    .  •••«**.■.«■*.■•••.:;•>  •■•A:..'''.'^^•J. -rV- 

""  ÉcOftSAip ,  AISE ,  adj.  et  s.  Céogr.  Habiiani  de 
r&cosse.— Qiki  se  rapporte  i  ce  pays  ou  à  ses  liabi-  i 
Unis.  —  Les  Ecossais  actuel#  forment  deui  raies 
bien  distinctes  :  les  monUgna;r<U  ou  hiyhlandm, 
de  race  celtique ,  parlant  le  djalecte  gaélique,  cl 
lef  babitanls  des  bass^  le^r^  ou  lowUmders ,  de 
race^gloé^axonne  el  par^ânl  un  djalecte^^glais. 
Les  Écossais  passents>co  i^nérai  pourorgutili^ux 
ce  qui  a  donné  lieu  au  proverl|fî  :  Fier  comme  un 
Écossais.  —  Pbilos.    On  appelle  école  du  plui^ 
philosophie  écossaise^  VéçsAt  fondée  en  Vs^^      ' 
par  Ueld,  dans  le  cours  du  qpvm*  siècle  cl  Sou- 
tenue ei^suilc  pw  Dugajd  Sle^rari.  Rcid  aiuqua  le 
sensualisme  de  Lpcké  et  le  scepUcisme  de  ijuaif. 
Il  chercha  la  méthode  promise  par  Bacon  dans  «en  ^ 
riovum  Qrgannv(h ,  m^  non  indiquée  par  cej^"- 
losopb^r  Youlul  arriver  à  Tw^lye  des  fartHits 
de  r^rll  buipain  par  robseryaiipn  ÎDiernc.  ci^  v 
considéra  le  sens  col^^un  4îomme  principe  pe 
ccrU>u/(ie  ,  U  s6os  mofal  comme  base  du  devoir. 

dlwriws  coulenr^,   croisées  carrément,  a  pcu 
présàom#oie4arUn4Mbigbkiuiers.  Cesélones     , 

ont  été  4  mode  à  ÎParif  é  diverses  épouses.  •- 
Hist.  Gnrifi  icûssme\  prdbièrc  compagji'e  des 
gar^M  du  corps  dès  rojs  de  France  avant  4.i»^.  ; 
EHe  mît  été  formée  par  Charles  VII  de  quelques  u 
ËcosiaU  fMi  »TS»em  1^  »crvi  <»?'^.i*  ^^^  , 
qu'a  U  »ux  AwW^.  Ce^lc  compagnie  n  éurt  ^ui 
composée  depuis  longtemps  que  de   fr*"«^r 

roytnmes  unis  ^i  WenlV^pire  brit^rmiqu^^ 
et  l'un  des  deox  lîpjrânmes  compris  dan»  »  »"   h - 
pelép  Cnpd^^îe^ne  ,  occupiff  toute  la  P» 

sc4ft«nlrionale  de  fceUc  lie,  et  f^^^^'^Xl 
l'iniif  terre  par  un«  ligne  allant  dii  N.-*;  «"  ?;•  j^; 
depuis  rembouchure  de  la  Tweed  Juiqu  ic«nc 
Sark.  Un  frai4  *W»>r«  à'P^  Ï^^Mi^^"^ 
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stéril 
fort 
daDÎiinoinc ;  car 
ehe.  beaucoup  d( 
coulons  A  laine 
VÉcofte,  aulref( 
hou  soumise  par 

'  Ijàbilants  le  noar 
«gnaicnt  le  cor 
déjà  une  longu^ 
Icux,  »c  réunisi 
IX'  siècle ,  î»«ix  S 

.  race  des  rois^  s'él 
de  longues  luttes 
de  profiter  pour 
vint  k'ur  souvera 
élcinle  en  1374 
irôue.  VÉcosse 
juMjB'au  monjen 
Stuart,  fut  appelé 
mort  d'ËliMbclh 
Toylefois  VÉcpss 
parlement  et  ses 
sous  le  règne  d'A 
lieu.  —  Ecosse  {l 
land),  presqu'lh 
donl  la  populatio 
carrés  n'est  que  < 
couvert  en  4  497  \ 
lYéUblireiit,  m^ 
le  cédèrent  aux  A 

ÉCOSSdllIIElJX 

bouvreuil. 

—  *  ÉCOT,  s.  m. 
rien  ne  paye ,  ei 
fiait,  on  n'a  pas 
mal  doiit  on.  ne  se 
sen talion.  d'jUn  tr 
.branches  tompue< 
idhérentaux  fonc 

'icOTÉ,  ÉE,  a 

comme  unécot,sc 

."romp'ues.  Une  cfo 

irmes  de  Bourgog 

ÉfÔTEMEriT,  S 

de  celle  action^  V 

ÉÇOUAGE,^./n 

davrc  d'uiv  indivic 
naturelle,  —  \lsi 

«"^LCrfE ,  8.  r. 

|e8i||iyHérs-qui'  \ 
V.  JESPADE^  auDi'l 

ÉCOt'CHER,  Y. 

chanvre  avec  Tééo 

ÉCOt'PB .  8.  f. 
'    l^COt'RONilERy 

Peu  usité. 

-  ÉCOCRTrSAII^T 

Bourg  de  France,  d< 

•  •  É(  OtJTAîlT  ,  S 

était  admijs  aux  ; 
roèncs ,  mais  qu'c 
•pendant  les  prier 
res  Bulgares  on-ti 
élus. 

•  ÉCOCTE ,  S.  f. 

mineur, (Jirigô  di 
Jcndre  le  travail  di 

ECOUTOIR,!.  1 

coraet  acoustique. 
^«  ia\Conversatic 

•  **C01IVETT«, 

"«nrcnl  le  marécbi 

nï*Mfr  le  charbon, 
ter  d'eiu.^  Ldngi 

*  «Pprétcur  pour  j 
i^i»ent  chluffcr  U 

'^l'KRlSPAgiiE 
^«ix    horsde;^ 

J«- Évolution  di 

•  mi  quaru  dn^ 

«e  ion  orbite. 
-'^laU.v.eèm 

^ï*  pour  dési 
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.  i  l'A  et  en  dèpendeùl.  L'iiCûJâ^esl-divUcéen 
•^*  '  ûois^comlés.   Vè^.   2,620,700  bab.  Cap. 
ÈditnlK)urf.   Uini^al   frxi.a   ri    brumoui    Au  N 
innLai^iies  Stériles  el  couvertes  de  bruyères.  Au 


£dit 

iiionUëi»t'» 

fi     ulairtes   icriiic».   «mu»  ui.   pi^iM»^,   «..    •!., 
dâulimoine;  carritos  de  marbre  j  criblai  de  ro^ 
>he  beaucoup  de  troupeaux,  parliculiéiement  de 
-louions  4  laiùe  irèi-iîne.  liiduitrie  florUsaute. 
VÉcone,  autrefois  Calédonie,  fut  envabie,  mais 
non  soumise  par  les  Komaiiis.c^ donnèrent  à  ses 
habilanls  le  nom  de  Pîcti,  parce,  qu'ils  se  pci- 
«fnai'ent    le    corps.    Les   talodooicns    comp^aut 
déjà  une  longue,  suilc  d«  rors  ^  la  plupart  fabu- 
leux    se  réuûissent,   sous  Keonel  Ji,   dans  lo 
IX' siècle,  î'»!  Sci)ls,  venus  d'Irlande.  L'antique 
Mcedes  rois^s'éUnt  éteinte  au  xiii*  siècle  après 
de  longues  lutlùs  civiles  dont  TAngleterre  esraya 
de  profiter  pour  les  asservir,  Koberf  «ruce  de- 
vint leur  souverain  en  4Ô44;  mais  sa  ligne  s'éUnl. 
élcinle  en  1374  ,   les  Stuarts  montèrent  s^r  le 
irôue.  VÉcosu  eut  encore  ses  rois  particuliers 
jus(pi'au  moment  où  Jacques  VI ,   ftls  de  AUrje 
■Sluart,fut  appelé  \  régnersur  TAnglclerre  par  la 
mort  d'ÉliMbcHî  en  4603.  V.  stuaet,  ai^Compl.  * 
Toylefois  V Ecosse  conserva  longtemps  encore  son 
parlement  et  ses  lois,  et  ce.  ne  fût  qu'en  4707,^ 
sous  le  règne  d'Anne,  que  la  réunion  de  droit  eut 
lieu.  —  Ecosse  (/VoWlW/c-)  pu  ^cadiç  (New  ^col- 
land),  presqu'île  de  l'Aïuériquc  seplentrionalc 
dont  la  population  sur  UÉe  étendue  de  )i,iOO  kil.  | 
carrés  n'est  que  de  410^,l|)00  bab.  Ce'pays  fut  dé-/ 
couvert  en  4  497  par  Sébastien  Cabot.  Les  Ijançais 
l'y  cUblirejBl,  maità  la-paix  d'Ulrecht  (Ï7l3),  ils  « 
le  cédèrent  aux  ArigFair.       •-      *-/  ' 

'  ÉcossONNEUX»  s.  m.  Zoor.  Nom  vulgaire  du 

bouvreuil;,'v  ,./:■••»<  .•'••^•••.•:--/i.'ï.' •■•  -v..'- . 

—  •  ÉCOT,  8.  m.  peut  hien  se  iaîrc  de  Vccoi  qui 

rien  ne  paye ^  expression  proverbiale  qui  signi-* 

fiait,  on  n'a  pas  bonne  grâce  à  se  plaindre  d'un 

mal  dont  on.  ne  souffre  pas.^ —  Ûlas.  Écot^  reprè-  . 

senlation. 'd'^n  lif^nc  d'arbre  garni  de  quelques 
^branéhestoi^pues.  -7- Tech n:  relit  bloc  d  ardoise 

idhérentaux  foncées.  /         . 
'  ÉCOTÉ,  ÉEy  adj.   Blas.'Se  dit  des  pièces  qui, 

comme  unécot,«)nl  figurées  garnies  de  branches 
.'rompues.  Une  croix  de  gueules  ccotée  foiinait  les 

armes  de  Bourgogne. 
-ÉrÔTEMCiT,  s.  m.  Action  d^écôler,  et  résultai 

dç celle  aclion.i  jLV'cdfewen/  des  femllcs  de  tabac. 
Ét^UAGE  fjs.fm.  Coul.  Visite  judiciaire  du  ci^ 

davrcd'uiv  individuvdont  la  mort  n'avait  pas  éjià 

n?Uircllei  -"•AlsiWtd'i^n   chemin ,   d'un   cours 

'<^BM)tCtfE,  s.  f.  Ttchn.  Espade  dont  se  servent 

les^pV'riérs -qui'  préparent  le  Jin  et  le  Chanvre. 
^   Y.  ÎEéPADE^  auDi  lipnoaire^  '  -.    •       . 

^-      i^x.OtcHER,  V.  a.  Tcchn.  Préparer  le  lin  cl  le 

chanvre  avec  rééouche.       •    s:^   ^    .  :  • 

[      ÉcouPB ,  s.  f.  Agric.  Large  pelle  de  fer. 

•   lÊcoiRONNER,  V.  a.  Oler  la  couronne,  la  cime. 

Peu  usité.     '  -      ,  '  / 

ÉcocRTrSAWT-QCElïTiil ,  n.  pj.  m.  Cébgr. 

'  "iJôurg  de  France,  dép.  du  Pas-d^Calais.  4,800  hab. 

•  •écoUtAmt,  9.  m.  Ilist.'ecdcs.  Pénitent  qui 
était  admis  aux  instructions  avec  les  caléchu- 
niènes,  mais  qu'on  obligeait  de  sortir  de  la  nçf 
pendant  les  prières.  —  Chez  les  manichéens  et 
rcs  Bulgares  on-Histîng^ail^  les  écoutants  et  les 
élu».  .  :  ^  '     . 

*  ÉCOUTE,  ».  f.'Arl  mllil.  Pulls  de  mine  ou  de 
mineur ,  dirigé  de  manière  à  ce  qu'on  puisse  en- 
tendre le  travail  du  mineur  ennemi. 

ÉCODTOIHjS.  m.  S'est  dit  quelquefois  pour 
.  wrRci  acoustique.  Defille  a  dit  dans  son  poème 
'     Â)^£^^^^^^  '  jtV^on  ver^  lui  tourne  son 

•  icouvBTT»,  ùt  Tedm.  PcUl  balai  dom  se 


t 


'.&• 


avaient  lieu  dans  les  maisons  des  vitlapeoif(.  Il  y 
a  un  ouvra j,('  de  Inbourot,  eerivain  du  xvr  sièelc, 
iulilulë  I^cvdiyms  dijonuaiscs,  -     • 

*  |C<  li\!l ,  s.  \\v.  ix  pt  lit  luewble  éUil  aulh'fois 
oi'né  d'.'irmoiries  el  d'iii<^criplions;  et  l'okl  disait 
d'un  mauvais  poi  le  ;  Il  n'a  'JaU  de  ver^que  pour 
les  écrans  ^  v\  ii'unt.houime  à  (|ui  la  seirner  héral- 
dique était  peu  familière:  Ce^t  sur  les  êaans 
quil  a  f'tudié  le  blason.    H-    ,         >    '      ||- 

ÉCRASAivr,  AJiiE,  adj.  Néol.  S'emphue  au  Og. 
pour,  liumiliaiïinau.plus  haul  point.        ;  -m-  ..\ 

*  «'LciiASLii,  V.  pers,  Kser.  Après  avoir  porté 
une  botte  ^  punsser  le  genoîi* droit  eu  avanl ,  lai£- 
sant  tomber  le  corps  et  lefahl  le  pied  fiaiiehc. 

É(:n^:Mli:i\E,  s.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  d'une 
moule  d'eau  douce  dont  la  ^ofpiine  sert  à  oerénn  r 
le  lait. 

K*  KCRÉMOlRE,'  8.  f.  Techn.  Oulil  dr^l  les  ver- 
riers se  servent  pour  éerénaer  le  verrr  loudu. 

ÉCREi^Et'il  ,  s.  m.  Ouyriei:  4|ui  s'oeeupe  de 
l'éqrénage.  "a^    A 

ÉcnÉ^TEMEi^T^,  s.  m.  P.  et  chaus*^vfiaraiion  ' 
qui  se  fait  aux  fossés  el  qui  eou^isl(^  âb  faire  liis- 
1  paraître  les  inégal ilés  drs  fraijcs-bords. 

*  ÉCR^TER,  V.  a.  A^rie..  Couper  les  sornhiilés 
du  blé  de  Turquie.  -*     - 

*  éc:reiis.se,  ^.i.  Philol.  nnc.  Sorte  de  vîms 
grecs  rèlfogrades  qui,  lus  au  rrbouis,  pré^eu- 
taient  un<»sens  différent  ,.il  esl*vrai,  >du  sens  de^ 
mots  nonTetuurnès. — -,  Aumoyen  Afie  ,  ruirasses 

•  formées  de  lames  de  fer  en  guise  d'êeailles  ,  s'ein-' 
bottant  toutes  les-unes  dans, les  autres.- —  ieelm". 
/ftT^r«3tf,  forte  tenaille  qui  sert  à  prendre  les 
morceaux  de  fer  rouge  el  à  les,  transporter  sur 
reuclume.  —  Pierre  à  chaux  à  laquelle  la  caici- 
nalion  a  fait  prendre  une  eouiriJT  rouge.  .\  / 
'  ÉCRE\IE,  s.  f.  (du  gr.  êx,vr,;ir ,  d««  èx ,  en  de- 
hors; pTjyvuiXt,  je  romps  ■.  M'}ti.*>>iile  espèce  de 
rupture,  mais  principalement. celle  de  la  nialriee. 
Écrhexie  du  Dictionnaire  est  moins  corrrel.  * 

KCRI^IER,  s.rUi.  i\om  'donné  aiilrelois  aux 
ouvriers  qui  faisaient  les  éeiins.  i.es  écriiiiers 
faisaient  corps  avec  les  layetiers.  / 

*  KCirfRE,  Y.  n.  JicHe  main  ptrur^chanfcr,  p\ 
belle  voix  pour  écrivf  ^  expression  tamilièfe  pour 
désigner  une  personne  qui  écrit  mal  et  qui  chante 
faux.  "  ^  , 

ÉÎ:ll#rE,  s.  f/  Ane.  prat. 'convention  d'alfci*'- 
moiement ,  coiycordat. 

;•  ÉcRiroiafc 

entendu  ,   ca*psa  ,  ^    .  . 

r^cT/Zàire,  celui  qui  jpligeait   les .  rappoi^s  des 
V'xpcrts  chargés  de. la  yisitc  et  de  l'esliniation  d'un 
bâtiment. 

"  ÉCRllLRE,  s.  f.    Prov.    Entendre  les  écri- 
iures.  être  habile  en  affaires.  —  Archeol:.  Écri- 
tare  gauloise,  ï.  pierre' écrite,  au  mot  pierre  du 
.<  omplémenl.  —  îtool.  'JÈcriture  arabique  ^   "Ae- 
^^ii[a*yM/?j  nom  vulgaire  de  deux  coquilles.        -    ,_^ 
^  ÉCRlVAi:i,'s.  m.  Anl.  Écrivain  royal  ^  oidr: , 
eier  persan  alléché  a  la  cour  de  chaque  satrape  : 
c'était  à  lui  que -le  gouvernement  .adressait  di-  * 
recAçmenl   tous   ses  ordre?.   —  llist.   Écrivain 
apostolique^  secrétaire  de  la  chancellcriiï  du  pape. 

*  ÉCRIVEUR,  ELSE,  s^^rsonnc  qui  «eplaU 
à  écrire,  qui  écrit  bei^«K5oup  de  lettres  pariieu- 
lièrrment.  Il  a  été  employé  par  madame  de  Sé- 

*  ÉCRQ^,  .Vj  m.  *Anc.  légîsl,  Rôle  qui  était 
remis  par  les  percepteurs  aux  sergents  pour  faire 
le  recouvrement  des  tailles  et  des  amendes. — 
Dénombrement  des  hèrilafies  côliers  que  les  su- 
jets remettaient  à  leur  seigneur. -r- Écritures  con- 
toffant  les  allégâliens  des  parties  sur  un  poiut 
litigieux.  .    .       -    • 

É(.ROUELLÉ,  ÉE,  a^j.  el  I.  Anc.  méd.  Scro- 
fuleux ,  atteint  d'écroucllei . 

ÉCROliEMENT,  8.  m.  Néol.  Actlon  d'écroucr, 
el  état  de  celui  qui  est  ècroué  \'Vècroùêfhent 
d'un  prisonnier.      -       s  /  -•  *' 

BC.ROi)iS8AGR ,  S.  m.  Techn.  V.  ticnoutssEMCifT, 
au»tyiclionnaire« 

ÉCROiTTACiB ,  «.  m.  AcliOD  d'é^fouief  tine  tertre 

inculte.  -■  --^s,'      >    i;:  -  ■  '-;■,.■'   j    ■'.     -... ."'••^^--■"  " 

*  ÉCR0ttWk;  y.  ri,  Agrîé.  felacbèf4«  inrfàce 
d'une  terre  incuUe^en  tranches  plaies ,  pour  let 
tontnettre  i  rincittCTitlon.     -     ^ 
[   *ÉCRU,  t.  m.  Comm.jQ'uatttè  d*ùnf  éiôflè 
Vh»  •  L'écru  âe  la  soie.  ] 

*  KCtAftE,  t.  f.  Litlér.  anc.  Licence  que  pre- 
^-??                                              .1  ..          nalenl  les  pdétes  grec»  de  faire  longue  une  syl- 

^•«8  b  Roi       •  *•  ^*  ^^^  ^^^  ''^^  ^^^  longîenipt    -I«bc  qui  aurait  dû  ^tre  brére.    -      v  \     -fi^ 
buti«  êr rtklf^^^Ç*  **  ^^  proïlncci.Toisfncs^our         bctèrb,  i.  m.  Anl.  Nom  des  prenîers  nabi-r 
•«Ploîé  2;"^'*  ^*  P*y«*n.  —  Ut  élé  auid^  -4amH  de  la  Réotie,  qui  eurent  pour  rel  0«ygès.  Cei 
^^<?^iJ#^  wi^Mtrletfoirèct  ou  veillées  qui      ptuplei  périnmi  par  une  épidémie  pettiletitielie 


el  ils  furent  repaplacé^  par  les  Hjautes  cl  les  Ao- 
niens/  •       •  -^         "',^'f'r .  •■  '*•  ;  ■  '  .:■  :< 

*  IXTiiisF.,  S.  f.  Ili^l,  Il  s'est  di>  ai^ moyen  4^e 
de  ton  e*  legeoiHes'îions  ou  professions  de,  foi  (pii 
oui  été  dres«é(*s  ai>  nom  de'l'enipereur,  d'un  pré- 
lat^ d  un  eoniile.  Mtcthi^s^idllcrailius  en  IVSM  en 
faveur  ;du  numothdhmv  (el  lion  |)a8  du  mono-' 
Ikcisme)^  ,ful  eondamuée  |»ar  le  |»ape  Jean  IV.    • 

\.    *  EcrtirsiE^,  s.  \\\.  rtisi.  ecel.  Parlifan  de  la 
doctrine  d'Iléraelius  sur  h*  mt)iiulh«*lisn»ev  -  • 

*  ECTiii.^p|E„  s.  f.  1  ijiuic  «le  grammaire 
grecque  et  latine,  t»ar  laquetU-  oiisupiùiitiait  une 
leltre  d'un  mol.  (hez  lesiyjjns,  e'eiaii  l  elision  de 
la  dernière  voyelle  suivie  d'un  m  linal ,  (joand  le 
rn«l  suivant  çommeneail  par  un<*vo)eHe  .  i anChi 
wtt  pour  tanhmi  est.  hans  lès  premiers  temps,  ou 
avait   fai^  Subir   [  ^vilUipse  à   la  lecminai^nn  us  , 

.►devant  Une, V  (S  elle  :  COtitenCatque  beaius   pour 
^contentus  atqu»  beatus  ^  ou  â  la  lettre  a- de  eelte 
lerhn'ii^ison  devant  une  consoniie  pour  maintenir 
ia  brièveté  de  la  sjllabe  :  Miufiio  prostratu'dôO^e    ■ 
])our  magno  prostratus  dolorc. 

•  EcrocAliPE ,  s.  m.  (du-gr.  èxtt; ,  en  dHiors; 
xapT:6ç',  fruiO.  liol.  Cenre  d-al^sies  maiines. 
.   ECTOtARPÈ  ,  ÉE,   adj.  et  8,  f.    l:ol.    (jLiii  res- 
semble i  une  cciocarpj^ —^CTOCAïU'tts ,  S.f.'pl. 
rumille' d'algues.  •  /.  ^-i       .      -^, 

ECIOPAGE  ,  s.  m.   (du  gr.ixT^;  ,   en  dehors  ; 
TTT.vvûpii,  j'attache  ensenible).  .w\nal.  Moi>«^lji:  à 
deux  corps  réunis  par  un  côté  de  la  poitrine. 
..     ECTOPAGib,  I.  fi    même  élym.).  Anal.  Ucu- 
nioô  de  deux  corps  par  les  côl«>«  dé  la  poijri'ne. 

ECTOPAGIEX*  IK^^E,   adj.    Anal.    Se' dit  des- 
monstres  par  eeioija'îcie.  .  •  '"     ,     •        |i 

i:(:TOi>\r.i()t'E„  adj.  des  2  g.  Aral.  Qyi  a  les 
earaclères  de  l'eetopaf  ie.      .>'        ji  %       ' 

.-^►E(:toi,MILKOI>K>  adj.  des  _^  p..  fdu  Jr.èxtôf-,.  ".  • 
eiî  dehor^î;    çV^»/.;;  éco:ce^.  Ilot.   Se  dil-d^s  il-  - 
eh(  rks'(pji.crôjs-eni;à  la  surUec  des  piaules. 

VEt:TOrO(.0\E,   adj.  des  2  g.  el  s.  f.   ^d'ijprr. 
à^CT^tç  ;  en   dehoiSj.'ii^Wo)'/,  l»arbe%    HOl.   S<' dit  ^' 
des.  mouises  qui  Iml  le  o!)rd  de  l'unie  j^arni  de-  , 
barbes  extérieuîis.  —  -KLiorocioNKsV  ^.  Ï.T>1.  la- 
mille  de.  jnousses»*         i.  ' 

i:(.T.<)bPi:nMî:,  s.,  m.  V.u  ^r.  ïv.'z^Â^  end'Miors;  . 
TTréc^Xa,'  sCtuencC").  'jioi.  ."(.einé  d';ilgi\es\ d'eau 
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iordal.  -  '  d'càsoyer];.  Ce  mot    ^aryA  tHre  la^.  t"nie  eri')se 

,   s'f.  (du  lai.  scriptoria.t  sôus-    »  i\\i'(rt/ilimmh  y-  i\u\  \i\v-0i)  él.yfûolojife  répond 

,  boîKO..Anc.  pral.   Crcffier  d^'      mieux  au  sens'dVxeorjalîÙM'<,)iianl  à  rck'iinncrdu 


m.*  Mu   ,ir/|yT;^;jaa  ,  action 


.iiwsilé,  pwur  ii'z^.ûr/.oy ,  je  Kr.isè  ;  a-^fj;  ,  ihèi 
bre).  AnàlyMon'stre  qui  manque  d'un  ou^lùsit^i 

Ki;lE/s.  f.  Anat."-ï:i^d'  reeironièlc; 
d'un  ou 44e"  plusieurs  ryembres. 


««nrcnlle  maréchal,  le  lerrurier,  etc.,  pour  ra- 
terT^  charbon,  le  pousser  au  foyer  et  l'hume^ 
l'*n  ?**'"*"  ^^^"^  brosse  â  manche  dontV  sert 
d?  T  ^"''  •*P«r«cV  d'eau  les  plaques  qui 
«^ouenl  dfiulTcr  les  étoffes  pcRdant le  passage. 

deT*  u  *'*^^"^^l  «•«»•(««  grnVi»{i4«r3rx<jp.6c. 
Ani  i  '»?"«*e;  -wp^.  autour  i  ttoo>,  je  lire), 
ui^  ETolullou  déa  iroupei  grecques  «quivalanl 
*  ï^ji  quarts  de  conïersiojB,       /  • 

de  J^  !?"*  •^*-  1t4d.  isortie  de  Pœil  bon 
«^son  orblle.  •-  '^- 


y  ■•►  - 


rêSSifî'^'^*  «aU-dei  t  g.  Qui  a  rapport  â 
;^^U.>r.  eé  mol  ap  Dlèl  oinaire.    ^1      .  , 

»«^ltii{u*'  »•  Àirtcllllieu  du  tlllon  fait  par 

Aïtm 

Bobrgf 


Dietiounairo,  c'osl  une  faille  tyje)j.irapliitnie'. 

*  ECIKODACTU.IE,   «.    f.  -Ce  inOl  viriil  .df  è"x  , 

hors  de  ;    t^6(.)\  verte  'iiuisilé^,   qui  tJU)nue  son. 
l(»mps  à  TiTp(.')7/(.> ,  5e  brise ,  et  oar.i j Xo; ,  duigt. 
ECnu'mLI.!': ,  s.  m',  idu  pèc^  ,  liprs  de  ;.Tf  ofo, 

em- 
sit^urs 

nfiembres. 

Et.TROME 

avorleitie^t 

EtTi.iO-rfÉiriiF^'.^  ,  i\.\sv. ,  adj^hat.  tje  dit  dos 
monstres  paVeclr^Ticlio:      •;   •        ;,    •  .    v 

ixrROMÉij'Qi'E ,  adj.  des  2  g.  \nal.  Qui  a  les     .^ 
caractères  de  recirom^élie,'         ^  >t  .' 

îtCTROSE.,    s.   f.    (du'gr.    IxTctixh;,  mcrre  : 
signif.).  Méd.  Avortçment,.  -  .^ 

.  ixTYPlQliE ,  ttilj.  des  2  g.  *Oui  est  sembla!)!.-,^ 
4  l'empreïnle  d'un  sceau]  qui  est  très-bien  con-    - 
formé    ■' '  "    >  '         "  '  " 

/    •  ÉCÙ  îî.  m.  ï|isî:  Ordre  de  VÉcu  d'or,  i^nhc 
;dç  chevalerie  institué  en  4730^  par  Louis  lejîon,  • 
due  dclBourbon. —  Archeol.  Écu-soly  R^n>  de  la 
plus'apcientiié  nïpnnaie  d'or  appelée Iccw.— iiVi/ ' 
d'or,  momt?iicde  Pliilippe  M  et  de  Jcan.-r  Écu 
dtf  fa  «mwï^i  monnaie  d'or  dacbarlenVI.  - 
ECU  auispl0K:At  lA)uis  Xll.  -—  liai  \  et  la  sala-  - 
maHdre\^mi\\:^\e.  de'  Ifançois  F%  ainsi  nomiiiée, 
parcf»que  Vécu  étaU  soutenu  paVdeux  çalaman- 
dro4(.  comme^jrs  pôi^aiml  aussi  imé.  petite  croix 
carrée,  on-leur  dôrf<^a  le  nom  ù'éèiis  à  la  croi-     ^ 
settc.  r^^^Double  éc^d'or  de  Henri  II,  qui  portail 
quatre  l|  couronnés  et  un  croissant,  el  cette  de- 
vise ambilieUK'-  Donec  impleat  brbnn^  jusqu'à  ^ 
ce  qu'ail  remplisse  runivera.— -^cw èr/anc,  mon- 
Iftaie  fargeht  frapf^ée  sous  Louis  XUl  ;  il  valait 
eO.Kl^i ,  el  il  y  avait  des  demi^cus  el  des  quarts  -^ 
^ccu.  —  ECU  à  la  lanterne  f  au  sabot  ^  à  V étoile.  • 
poussifUèrt,  monnajjrt  donl  parte  lubclais,  el 
dont  II  a  sans  doute  fCrgé  les  noms.  —  Écu  du 
*  palais  ou  monnaie  de  la  bazoche,  jeton  dont   - 
lés  gens  dq  iustico  se  «enrettl  pour  faire  leurs, 
comptes,  ^^cii  de  site  livres,  ancienne  monuaie 
qui  avaB^^^Tétro  h  tM  de  cours,  avait  élo  réduite    > 
à  5  f^.*^  c.  —  Pfiit  ccù  ou  écu  ae  Irois  titres, 
ancienne  monnaie  qui  avait  été  rérfuiie-à  %  fc. 
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W  è.*-^Aiic.*  art  mlfil.  rfcw  (!<  r/Uimp<i7fi#  • 
somme  allouée  au  oavalif*r  pour  les  ceul  cin- 
quante jours  de  quartier  d'hiver.  —  klar.  Êcu 
4e  v(itr.  On  ap{K^I|e  ainsi  dans  les^  ports  étran- 
gers du  Nord,  les  congés  délivrips   par  les  ad- 
ministrateurs  ^es  douanes   au    capi^ine    d'ua 
\  bliinienl  qui  a  décharge  sa  cargaison. —  Zool. 
Écu^  l'une  dçs  piècoa  du  dos  Kles   insectes.  — 
ITa^oir  plus  ni  écuni  targt^  anc.  prûT.,  n'aroir 
plus  d'armes  dérensïTes,  et  4ig.  n'aroir  plus  ni 
"^ar  ni  mentie   monnaie.  -^  Cela  n#  lui  fait  pas 
'  plus  ke  peur  qu'un  écu  à  un  apocai,  il  l'accep- 
terait voloutieri^  rv^v,:  , •:';  J;,„ ..i^':,--  .y'j-'^ 

•  eciiAGB,  r/  m.  Ilist.  milU'.  Rervice  féodal 
auquel  tout  écaycr  était  tenu  envers  le  fief  d<y~ 

'  minant,  mm^  Etat,  conditioni^  service  *  d'écuyer- 
'^ Tenir  une  terre  par  éçuage^  posséder  une  terre 
•eigneurtale  sous  la  condition  de  rendre  au  sei- 
gneur les  services  d'un  écuyeÉ*  et  de  raccompa- 
gner à  la  iMÎ^rre.  On  dit  aussi  tcuiage. 

•  É(iUfel4.Bf  a.-  f.  Fé4e  comme  une  écuelle  de 
vendange^  cipr^  pQp.  pour  désigner  lin  homme 
tout  à  fait  rubicond.  —  Mangcif*à  la  même 
é€urlle,  se  disait  autrefois  des  convives  quel'or- 

|<^  donnaleurdu  festin  rangeait  par  couples,  humroe 
et  femme,  et  qui  n'avaient  pour  eux  deui  qu'une 
aspieiu\  —  Écuelle,  ce  que  les  rois  de  France 
donnaient  aux  pauvres.  Ceux  qui  obtenaient 
le  droUd* écuelle  étaient  nourris  aux  dépens  du 
Tt^ï.-r^gr.  Écuelle ,  plaque  de  fer  concave  et 
portant  un  dé  sur  laquelle  pivote  la  mèche  d'un 
cabestan. —  Zool.  Kspèce  de  disque  que  forment, 
les  deux  nageoires  ventrales  de  certains  poissons 
^  en  se  rapprochant.  "^  ^  ^>^      \  ^  ^^" 

'  Écuf4(;K,  i,  m,  Féod..V*.  écuace  ,  au  Com- 
•,pî5ment.-  ■       :::;.-••■:•'  ■■■'.:'. ^::^\-'        -'.  ■■-. 

ÉctiHSACE,  S.  m.  Action  d'écuisser  un  arbre, 
et  résultat  de  cette  action.  On  dit  aussi  f<rtiis«e- 
;  tnent,.'         ■•  '.-   *■      •;:-'\-\  r'  ;/ ■•'  •.■■....^^■;;  ''^-.■•■■^::u-" . 

É(:ril4GE,s.  m.  faction  d'ëcumer.  ^'  •' 
:*  KMJMi; ,  s.  f.  Archil.  Nom  8(jus  lequel  on 
exploite  le'  mâchefer  dans  les  travaux  dA  rocaille. 
—  Zoôl .  Écume  de  terre  ou  prinktnière ,  espèce 
d'écume  dont  s'en vefoppent  les  lartes  des  in* 
sectes  hémiptères.     '  .- 

Éci  MEME^T ,  S.  ro.  Néol.  Àcttôh  d'écùmeir,  ^i 
résultat  de  cette  action. 

ÉCL'REliE.'VT,  s.  m.  Agric.  Rigole  qui  traverse 
<  un  champ  ensemencé,  et  qui  facitite  l'écoule- 
ment dts  eaux  pluviales.  . 
;      *  ÉCtUEa ,  V.  i.  Il  foui  à  Pâques  écùrhr  ion 
ehaudran,  expr.  pop    qui  signifie  qu'il  faut  à 
cette  époque  nettoyer  sa  copscience,  se  confesser. 

ÉcciiiEij ,  i.  m/  AncieHv  nom  de  i'écuretiil, 
qui  i'eft  coMervé  dans  le  blason.  «  •  * 
'  ^  Éciiftson,  s.  m.  Arcfaéol'.  Écu  pointu  par  le 
baSf  qui  était  celui  des  simples  nobles,  à  la  diffé- 
rence de  Vécu  carré  on  bannière  que  portaient 
les  eomtesy  Ttcomtcs  et  barons.— Arcbit.  i^rtia- 
aofi,  Ubiette  ou  cartouche  auquel  on  donne  les 
fornries  de  Kécu  des  armoiries  et  sur  lequel  on 
sculpte  dçs  pièces  héraldiques,  des  inscrip- 
tions, etc.  L'utage  de  cesécussons  remonte  très- 
haut. —Zool.  Lames  cornées  qui  couvrent  les 
pieds  des  oiseaux,  -^/laques  calcaires  inhérentes 
va  la  peau  de  certains  poissons.— Bot.  Concepiacle 
des  licheus.  —  Taches  qu'on  remarque  sdr  la 
graine  des  céréales.  —  Mar.  Partie  inférieure  de 
Tarcasséd'un  grand  bâtiment.      -  :  .   ;r     î*^;     ^ 

•  Écnf EE , s.  m.  Hist.  Grand  écuyer  été  Froncé^ 
.avant  47«9,  un  des  premiers  officiers  de  la  cou- 
ronné. H  prenait  rang  après  le  connétable,  ri 
n'est  fait  mention  pour  la  première  fois  de  grand 
écufer  que  sous  le  règne  dccbarles  VII.  On  le  dési- 
gnait communément  par  le  nom  de  Manieur  le 
grand.  Ouii  le  titre  que  poruit  Cinq-Mars ,  flH 
vori  de  Louis  XJII.  Vécuyer  commandant  de  la  pe- 
tite écurie  du  roi  avait  le  titre  de  premier  éptyer^ 
et  en  lui  pariant,  on  le  traitait  de  ^fopiat^r  tepre-* 
mier  —  Étuyer-boucke,  se  dirait  pour  écuyer  de 
bouche.  V.  au  Dictionnaire.^  Véo.  Écuyer^  ^eune 
Cfirt  qui  en  accompagne  un  plus  vietii.  ' 
.'^'  *  icvxÈKE ,  s.  r.  Femme  qui  monte  â  cheval  et 
fait  en  public  des  exercices  d'équitation. 
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EDDA  ,  S.  f.  Hist.  Ilttèr.  Titre  de  livres  isitii* 
dais  qui  renferment  toutes  les  traditions  épiquesi 
héroïques nyrtliologfques  des  Scindinavef.  L'une, 
£dda  de  Sœmund,  remonte  au  xi*  siècle;  c'est  ie 
plus  ancien  monument  de  la  littérature  et  en 
même  temps  de  fhistoirf  Scandinave.  Elle  se  divise 
en  trois  parties.  La  première  traite  de  U  création 
du  monde,  des  combats  des  dieux,  de  l'apparitioa 
des  héros;  la  seconde  renferme  les  chants  hé- 
roïques |  la  tr9isiènie  S'occupe  du  dogme  et  64s§ 
naxiièreB  religieux.  ï\  y  a  en  tout  trente-huit 
poènes  on  chants  des  scaldet,  qui  furent  recueillis 


et  mis  en  ordre  par  Sœround  Sigfuson.  —  La 
seconde  £dda  est  de  beaucoup  postérieure  à  la 
première,  c'est  une  histoire  des  dieux  en  prose 
et  en  vers.  On  l'appelle  Edda  Jeune,  Edda  dé 
Sturleêon  ou  de  Snovri^  parce  que  ce  fui  par 
Snorri  Sturleson  que  cette  histoire  futrédiféeou 
publiée  au  iiii*a||ple.  •  \  •'      /  ■   ,. 

^  .  Ei>Dii(;TOf ,  n.  pr.  m.°  Çéogr.  Village  d'An- 
gieterrtf ,  fameux  par  la  victoire  qu'Alfred,  dit  It 
Grand,  y  remporta  sur  les  Danois.  4,^00  hab. 

EDDYSTOMB,  n.  pr.  m.  Très-beau  pbar^  con- 
struit sur  un  rocher  isolé  au  milieu  de  la  mer> 
*  en  avant  de  Flymouth.  C'est  l'ouvrage  do  Smeaton. 

ÉpBLPO|tsiTE,,>.r.  Miner.  Substance  compacte 
ou  fibreuse,  trouvée  à  Edelfors,  en  Smolande. 

*^i>E(f ,  n.  pr.  m.  Paradis  terrestre.  Op  ne  peut 
avoir  que  des  conjectures  sur  le  lieu  où  i|  était. 
L'opinion  la  plusvfvraisemblable  le  place  dans 
l^Arménie,  vers  les  sources^de  l'Euphrale  »  du 
Tigré ,  du  Phase  et  de  l'Araxe.  Cette  opinion  est 
d'accord  avec  l'Écriture^  qui  fait  mention  de 
}  quatre  fleuves  qui  arrosaient  ce  ^jour  du  premier 
homme.  —  Il  Éfs  dit  fit;,  d'un  Séjour  enchanteur^ 
délicieux  ;  Se  créer  un  éden,  soupirer  après  un 
éden.  —  Céogr.  Kivière  d'Angleterre  qui  a  sa 
source  dans  le  Westmoreland ,  et  après  un  cours 
de  400  kil.  entre  dans  la  baie  de  Solway.  — 
s.  m.  Philos.  Dans  le  langage  des  phlilanslériens , 
époque  de  l'hiitoire  de  l'humanité  qui  constitue 
rage  d'or.  /^  *^ 

ÉDÉviER,  lEivilE,  adj.  QuI  apparltcut  i  l'eut 
primitif .  d'innocence  et  de  bonheur  oik  vécut 
l'homme  f  vaut  sa  chiite.  • —  Période  tjdénienne, 
dans  le  langage  de  l'école  phalanslérienne,  la 
première  des  huit  périodes  dont  se  composé  toute 
l'histoire  de  l'humanité»  passée,  présente  et 
future.:;:;'  ; ,  'v-.  .<■*  ..,..•  ■  v  ■-.-"■:'•  ■  '"  ':  ;.  ''  ■-■>  ■  <: 
^   ÉDÊ:iiTE,   8.  r.  Miner.   Variété  d'amphibole. 

KDEiiTEMElVT ,  S.  m.  Techn.  Etat  do  ce  qui 
est  édenlé  :  JJédentemeht  d'une  scie,    : 

ÉDER,'  n.  pr.  m.  Céogr.  Rivière  d'Allemagric 
qui  a  sa  source  dans  la  Westphalie ,  et  après  un 
'  cours  d'environ  430  kil.,  va  s'unir  à  la  Fulde.  On 
écrit  aussi  £d<f^.        a  / 

ÉDESSE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Ma- 
cédoine, dans  TÉmathie.  I^«  rois  de  Macédoine 
y.  étaient  ensevelis.  Ai^.  ^odina.  Il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  Édesse  de  M^opotamie,  auj .  Ourfa, 
fond^,  dit-on,  par  Nerorod.  Elle  formait,  au  temps 
d'Alexandre,  une  république  sous  la  protection  des 
IHïrscs.L'an  437  avant  J.  C,  Oiroès  l'enlcya  aux 
C  Sèleucides  et  en  fit  la  capitale  du  royaume  (f  if- 
élêsse ,  réduit  en  proTince  romaine  après  349  ans 
d'existence.  En  4097,  les  croisés  s'en  rendirent 
^maltref  et  créèrent  le  cimUé  dtÈde$9e  qui ,  en 
4444,  tomb^  au  pouvoii'  du  sultan  de  Moussoul. 
Cette  ville  appartient  aujourd'hui  atuTtiref«-r- 
s.  f.  Genre  d'insectes  hyménoptères.  '^^■'■■■'■''''^-^''■*- 
..  ÉDÉTAy  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de.la  Tarra- 
conaise  et  capitale  des  $détains,  à  l'O.  de  la 
Celtibérie.  Auj.  LtHa.  ■-t  ■'-5:^^;lv.^■.■•v■fî*.;::^,-£ .•■:,-. 

EDFOU,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Haute- 
Egypte,  sur  le  Nil,  à  80  kil.  tles  ruines  de  Thébes. 
Ruines  remarquables.''  ,   :':;r.:*fe*'ovv*-t*^^^*'^<.'îv;-i^v' 

EDGB-HILL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Colline  de  l'An-^ 
çleterre,  comté  de  Warwick,  célèbre  par  la  ba- 
taille que  les  troupes  du  parlement  y  livrèrent 
en  46i2  à  l'armée  royale,  y  •;  .  v^^/v'^iî 
^^  •  EDHÉMITB,  S.  m.  Nom  qu'on  donne  en  Perse 
i  quelques  ermites  mahométans  qui  reconnaissent 
Ëdhem  pour  fondateurs   -  ^^'.^^^^^^^^  V;    n 

J^  ÉDiriBR,  v.  a.  F^ni.  Instruire,  fendre  cer- 
;  |^<fî/fez-{0  9wt  ce  sujet.  Cette  acception  est 
fort  ancienne.       ;    -     ;;  ^ 

*  ÉDiLB  I  s.  m.  Ânl;  roili.  €ef  liiagisffiits  furent 
pris  d'abord  dans  la  classe  des  plébéiens ,  et  créés 
au  nombre  de  deux  en  même  temps  que  les  trl- 
bnns  du  peuplcbi  Pan  de  Rome  i64 .  On  a^ioignlt, 
en  389,  ain  denx  édiUs  plébéiens  ^  deux  édiies 
céréales  ou  petits  édiles ,  parce  qu'ils  étaient 
chargés  de  veiller  à  l'approvisèonneoient  de  Rome 
et  de  donner  au  peuple  les  Jeus^  des  céréales.  Les 
édites  furent  supprimés  par  Constantin.  *—  Les 
municipes  de  l'Italie  avaient  aussi  leurs  édUês,^^ 
Quelquefois  on  a  donné  c^  nom  aux  nugistrats 
municipaux  de  l^ii  et  des  autres  frandes  villes 
de  France ,  mais  ce  ne  Xat  jan^if  afficieiiemeat. 

ÉDiLiciE!« ,  IEX9IB ,  a<U.  ABt.  rom.  Qui  aopar- 
tient  aux  édiles  :  Foiwtione  édUimenne»  f  pers^mr 
nage  édilicien,  celui  qui  avait  rempli  ces  fonc- 
tions.—.Qii«5/^r  édUicie%  celui  qvn  pouvait  as- 
pirer i  l'édilité.  —  Pureté:  édiUcienne^  gt-  d<àéit 
prov.,  chex  les  Romains^  pour  pureté  parfaite. 

^ÛDtLrttiS'  r.  n  se  dit  chex  les  modernes , 
dails  le  style  iioutenti ,  en  parlant  dea  fooctiobs 
municipales  actuelles  et  particulièrement  de  c« 
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qui  oonoff^  to  lOip  des  édiflçii  conununaux,  dei 
rues,  rte.   :  * 

*  ÉDiMBOnte,  n.  pr.  m.  (en  angl.  Edinburf/h), 
Géogr.. Comté  de  l'Ecosse,  souvent  nommé  Aftd/o^ 
thian.  t90,000hab., y  compris  la  capitale.  Gr«ios 
bouille ,  fer,  marbre  noir,  eto.  —cap.  du  comiè 
et  de  toute  l'Êcofse,  â  4  kil.  de  la  mer,  bâlie  sur 
trois  collines,  et  qui  se  partage  en  .^eux  villes  se- 
parées  par  des  vallées  profondes ,  la  vieitu  vilu 
et  lànouvelUvilU.  433,900  hab.  Citadelle,  châ- 
teau d'Holy-Rood,  occupé  en  4745  par  Charles. 
Edouard,  fils  du  prétebdant,  et  en  4831  par 
Charles  X.  Université  célèbre.  Nombreuses  écoles 
classiques.  Industrie  typographique  irès-develop. 
pée.  Articles  de  lui^e.  Grand  commercé.  Pairie  de 
R.  Barclay,  Hume,  G.  Burnet,  Lavr,  H.  Blair,  eie. 

ÉO|N,  n.  pr.  f.  Nom  poétique  et  personninca^ 
tion  de  la  vtihe  d'Edimbourg. 
'   ÉDiniTB ,  s.  m.  Miner.  Substance  trouvée  dans 
les  basaltes' voisins  d'Edimbourg. 

*  émr,  s.  m.  Ant.  rom.  Édit  du  préteur,  or- 
donnance qtie  ce  magistrat  publiait  aux  calendes 
de  janvier,  pour  faire  connaître  au  peuple  <on 
plan  d'administration  future.  A  Rome,  il  s'appe. 
lait  édit  urMn ;  édit  provincial,  dans  ch;j(iue 
province.  Adrien  fit  publier  une  compilaiion  d^ 
tous  les  édits  des  préleurs  sous  le  titre  d'idu 
perpétuel,  afin  qu'il  servit  désormais  de  règle 
tant  pour  le  Jugement  des  affaires  que  pour  les 
forhicts  de  procéder .•L'trdfil  j^erpétuel  fut  remplacé 
par  le  code  de  Justinien.  — ^  On  ^  désigne  par  le 
même  nom  d*éditperpéttul,  4  *  l'acte  par  lequel  don 
Juan  d'Autriche,  au  nom  de  Philippe  11,  coatiima 
le  traité  de  Gand  en  4577;  V  l'acte  pr.r  lequel 
)t$  provinces  de  Hollande  et  de  \Vest-Fri<e,  en 
4667,  abolirent  pour  toigours  le  staihoudént.— 
En  France,  au  moyen  Age,  on  appelait  édiU  les 
lois  et  constitutions  faites  par  les  princes;  rc 
nom  fut  abandonné  momentanément  sous  loi;u- 
rolingiens  pour  celui  de  capituîaires.  —  Vf  dit  de 
Châteaubriant ,  rendu  en  4554  par  Henri  il,  et 
celui  de  Homoraniin ,  rendu  sous  François  il ,  eu 
4560,  renfermaient  Vun  et  l'autre  des  d imposi- 
tions coercitivès  et  pénales  contre  les  prqlestants. 

—  Védit  des  secondes  noces,  publié  sous  le  règne 
de  François  1*',  apporta  dans  la  partie  de  la  lé- 
gislation qui  concernait  le  mariage  et  les  doni 
entre  époux  des  modifications  et  des  amélioraiions 
importantes.  —  Védit  de  Saint^Maur^  appelé 
aussi  édit  des  mères,  rendu  sousCbarles  IX /en 
4567,  restreignit  le  droit  qu'avaient  les  méf%s 
sur  les  biens, de  leurs  enfants  prédécédés,  en 
pays  de  droit  écrit.  — •'  Védit  de  Nantes  fut  rendu 
le  43  avril  4598,  en  faveur  dés  .ré.ormè«. 
Louis  XIV  le  révoqua,  v.  hantbs,  au  Complément. 

—  Édits  bursdux,  ceux  dont  l'objet  était  d'aug- 
menter les  revenus  publics  par  la  création  dt; 
qu«lq  je  impôt  nouveau.  — ^dits  de  pacification, 
ceux  qui  de  temps  en  temps  étaient  publiés  par 
nos  rois  dans  l'intention  ^e  prévenir  les  guerres 
de  religion.—  Édit  des  présidiaux ,  celui  de 
Henri  11 ,  qui  créait  des  Ju|es  sous  cc^tc  dénomi- 
nation et  réglait  leurs  pouvoir^.  —  Hist.  reli'g. 
Édit  dt$  peUtes  dates,  édit  de  45^0  conc4.Tnanl 
un  abus  qui  sec  mmettait  i  Rume  dans  la  rési- 
gnation des  bénéfices.         ;       ;:;?      .ii^i 

*  ÉuiTBVR,  s.  m.  Ant.  rom.  Nom  qu'on  don- 
nait à  ceux  qui  oflValcnt  â  leurs  frais  .quciqua 
spectacle  au  peuple:  '  #i^  ^  vv?^     '    .- 

*  K0ITIO1I,  8.  m.  Avant  TînVentîon  de  l'im- 
primerie ,  ce  mot  signifiait  publication  d'un  ma- 
nuscrit dont  on  copiait  plusieurs  exemplaires.-^ 
Édition  de  Vécrin  ou  de  la  easselle,  édition 
d'Homère  faite  pour  Aleiandre  par  Aristotc  son 
ancien  instituteur^ «elon  les  uns;  par  Callisih^ne, 
neveu  d'Aristote,  suivant  Strabon.  Alexandre  la  01 
enfermer  dans  bette  cassette  précieuse  qui^s'éiait 
trouvée  parmi  les  dépouilles  de  bàriui.—tdUm 
des  villes ,  se  dit  de  six  éditions  qui  furent  don- 
nées des  ouvrages  du  même  poète  sur  les  ma- 
nuÎMîrits  trouvés  à  Marseille,  à  Hioopc,  i  chiOj  i 
Argo'èt  dans  les  tlés  de  Cfayt^ror  et  de  Crète.  tW^ 
étaient  estimées  et  recherchées  des  alexandrins. . 

EDJBL ,  s.  m.  Relig.  mahom.  Tcrnae  faial  de  u 
vie  que  t'bomteie  ne  peut  ni  avancer  ni  reculer; 
car,  selon  le  fatalisme,  musulman,  il  est  déter- 
miné d'avance  dans  les  dèsseliis  d'Allah .       ,  ;  -, 

>.i>jliiAZEM,  n.  pr.  ro.  (littéral,  en  arrocni«n 
Iw  trois  égHses).  Oàt>gr:  fet|tO.  ville  de  inan» 
dans  la  proyince  d'Ériva»,lbrmÀde  ^rois  villages 
et  de  trois  églises  j  siège  du  pitrlarclic  »r";['"7* 
Lieu  vénéré  oti  chaque  Arménien  doit  aller  e" 
pèlerinage  une  fois  an  mdius  dans  sa  vie  im- 
primerie célèbre.  ïl  apparilMit  aujourd'hui  a 

"ÏSoif ,  n.  pr.  m;  Cé<^tàc  Mlé  de  la  Us»^ 
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ÉDUIOPHT 
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U  lit  la  guer 
373  ans  et  fui 
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ÉOtCABLE 

f  Tcccvolrde  l'é 
•édl€atei 

éducateurs,  d 
qu'on  Bomrte 
iesnoipains, 

Peuple  de  la  € 
l^hône ,  dans  I 
»^rcnt  le  parti 
nieos,  leurs  ( 
»«"«  le»  Gaulo 
romain.  La  v 

leurpaysrom 
d«  Sa6nê^ii4L 

1«  «Wftgc).  ù 
•«^ir  d'aulne 

l^Uiedèsc^i 
^KICCLOO; 

province  de  la 

•loTdés,  fij^l^ 
jreni^^r«étt. 

jÈ^lès.  Il  i 


"m 


com 


y\/,^->  ".çc 


■  W: 


■f^:. 


*>  ' 


■,!•■■  rir     * 


«      »^; 


I 


/ 


\ 


/f 


j 


•     .  'i 


tffvDle  dtni  le  Câolon  do  lioiolle.  Une  niiaco 
ligue  de  icrre,  ou  ^ilu^l^e  Mbic,  le  «cparu.ih) 

** U)ilO!ll>IE ,  i.  f.  (*ie  Wiiu»m/,  boui.).  Dol. 
Ceorc  de  piaules  à  Ocuis  composéet.       ' 

EUHilii.D.  pr.  m.  (.eogr.  \illago  de  Ttcosgo, 
»iur  ndeo ,  pairie  du  poêle  Thompson.  COO  lub. 

ÉDOtti*HALB,  1.  pi.  (du  gr.  iiÔQÎov,  parlit'i 
Kéniulei;  xcfaM»  ^^^^)'  Aual.  Monslro  donl  lo 
ucf  a  la  forme  d'un    pénis    '^-'   ^"-"•*    --    - 

,édocêphule.     .    ; 

ÉDOtÉI»HAME,  ë. 
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#.rAT,  a.  pr.  m.  Gèogf.  llojaunieûe  rancionnv  |  i|iif|  on  dosiunaill'acouao  du  vi 
Abyssiuie,   lequel    fonac  aujourd'hui)  avec  crlui  >        idrriiu.iiiii>:,  s.  1.  chir.  I* 
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vol  avec  elTraclion. 
raclure  du  cUdo 


On 


mieux 


ccrirail 

^   .  .  .*   i^'  '■ 

f.  Anal.  Difrormilé  do  Têdo- 


i^i>(K;bpHAlII:!i;  IK^he,  ad].  \iïàX.  Se  dit  dei 
mooslrca  par  édoiéphalic 

ÉuocéPiiAMQiK ,  adj.  des  2  g.^  Aual.  i)ui  a  les 
caractères  de  rédocéphalic.  <       )j 

ÉDOIJEN,  IE5i!«t,  âdj.  Cl  ».  m.  Zopl.  Qui  rcs- 
ifmble  à  l'oiseau  appelé  en  ïrançais  drungo,  ci 
en  lalin  edolius. — ÉDOLiiN^,  i.  m.  pi.  lamille 

d'oiseaux.  i 

^:doii,  n.  pr.  m.  Surnom  d'ÉsaCI,;donl  les 
enfants,  dil-on,  peyplèrenl  l'Iduméc. 

ÉUOMITE,  adj.  cl  s.  des  %  ^.  Gôogr.  anc.  Il  se 
dilpour  Iduméen.  • 

*ÉD0N1DE,  n.  pr.  r.  Géogr.  auc.  Trovinco 
centrale  de  la  Macédojuc  où  so  Irouvail  le  inoiil 
Édoa,  rrèquenté  par  les  bacclianles. 

Éi)0!VlfiX,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  de  la  Thrajce.  —  adj.  m.  Surugra  de 
Bacchus.  V.  ÉDOMUf ,  au  Diclioonaire.  '     - 

tDOli)^,  n.  pr.  m.  (pr.  édonuce).  Temps  hér. 
Frère  de  Mygdoo.  Il  donna  son  nom  aux  Ëdoniens. 

ÉDOSiiEll,  T.  a.  AgriC4Enlcver  la  Miperficie  du 
soi  avec  toutes  les  plantes  qui  s'y  trouvent  pour 
les  transporter  ailleurs.  —  Techn.  Édosser  ^  chei 
les  parchemin iers,  exprimer- toutes  les  parties 
aqueuses  qui  restent  dans  la  peau.  •>* 

ÉORAÏ,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  Lieu  où  ^oïso 
vainquit  Og,  roi  de  Dasan.  C^lte  ville  rut  com- 
prise plus  tard  dans  la^  demi-tribu  orientale  de 
Maoassé.  Aujourd'hui  Adréai. 

ÉDRASAKTiICy  I.  m.  (du  gr.  é^p'iXoç,  stable; 
.  ftv(k>c ,  fleur).  Dot.  Grtirc  de  plantes  de  r.\nicriquc 
méridionale j  famille  des  campanulacécs. 

ÉDRENCH,  D.  pr.  m.  (pr.  cdrenk),  Géogr.  xbni 
que  les  Turcs  donnent  i  la  ville  d'Andriuoplc.       > 

ÉDl\iOPHTHAi.liE,adJ.  des  3.  g.  (du  gr.  é^paio<;,  * 
fixe;  6'^Ms^o^y  œil).  Zool.  Qui  a  les  yeux  Tues  et 
immobiles.— ^ÉDRiopUTiiALMEs,  s.  m.  pi.  Famine  do 
crustacés.  On  écrirait  mieux  hcdrhphthalme  ou 
hédrœophlhalme, 

*  ÉDftis,  h.  pr.  m.  (pr:  édrice),  Myth.  or.  Pro- 
phète des  Arabes  à  qui  Dieu  remit  des  livres  qui 
renfermaient  toutes  les  connaissances  humaines. 
H  flt  la  guerre  aux  descendante  de  Caïn ,  vécut 
373  ans  et  fut  cnlcvo  au  ciel  après  avoir  enseigné 
aux  hommes  l'us&go  do  la  plume  et  de  l'aiguillo, 
l'arithraélique  et  Tastronomlct  On  croit  gu'Edris 
est  l'Enoch  des  Hébreux.  ^i^i^  ^ 

ÉDitissiDE,  n.  patron.  Descendant  d'ÉdrIs , 
^qul  lui-même  descendait  de  Mahomet.  Us  fon- 
.  àércnt  en  À(riqpe  un  royaume  qui  fut  tantôt  pro- 
l^gcpar  les  califes  d'Espagne  «  Untôt  leur  Iribu- 
laire.  Leur  dynastie  s'éteignit  vers  la  fin  du 
\\\*  siècle  de  Hiéglrc ,  lorsque  les  fatimitcs  s'em- 
parèrent de  i'Égyptc.  - 
^    ÉDCCABLE,  adj,  dcsî  g.  Néol.  Qui  est  apte  à' 
f Tcccvoirde  l'éducation.                      , ,    ^ - ^  >.  ^j 
.  •  ÉDlfATEUn,  adj.  cl  «.  m.  Philol.  Dtatogues 
erfwca/etira,  diab)gucs  de  Platon  du  genre  de  ceux 
^^'onjAomttie gytnnasliqucs.  -^Éducateur,  chttr 
Jcs  noipaiqs,  se  disait  du  ptéceplcur  des  enfants. 

EDCEîi,  EXWfe,  adj.  çts.  G|t>gr.  anc.  Nom  d'un 
Peuple  de  la  Gaule,  entre  la  Loire ,  ta  Saône  et  le 
Rhône ,  dans  la  première  Lyonnaise.  Ils  cmbras- 
•ércnl  le  parti  de  Jules  César,  en  haine  des  Sôqua^ 
JiMHis,  leurs, cntfcmts.Uuni  députés  furent,  de 
i«w  le»  Gaulotf ,  lei  nrèmiers  admis  dans  le  sénal 
JMWtin.  U  fUle  à*Jutun  éuit  leur  capitale,  cl 
teuirpayt  rôrme  iii^  grande  parUedu  département 

\     KWJiiE.  m.  4et  i  g.  {du  làt.  edulU,  âQ  edo , 
if^fW.  oidaiet.  Qui  peut  èire  mangé,  qui  peul 
*«enrlrd'alliiien|.llëflp«iuilté.      •    ^    «^ 

fJî».^  »  *!  t  ^'  ^^^^  *«  coléoptères  de  la 
|hniiUc  des  ^di^uei.  - 

Ij^jp;  V  pf.  1»,  Géogr.  ville  de  Belgique, 

ijW  dénivelles.  ! 

"^.iJm^^Î"^  '  "•  P^  ^  ^cmps  hér!  Belle-mère  des 

'SSîi^'^^^^       On  rappelle  plu*  sou- 

d»j5??^5*»  *•  P^lWM»-  Temps  hér.  Descendaul 

-2^' .   •*  **  Pirtteiiliènweot  de  Kédée,  fiAe 
•LCÇ  roi.  ■ 
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de  <.hoa ,  un  État  confctléré  dont  la  capitale  cst^ 
Ankober,     .  '  '  '        *  ^       '^^ 

*  EtrACeilKliT,  s.  m.  Ln  st>lc  abiétique, 
Tacliou  d'tfTacc  r  lo  péclié  :  Le  je^ne  esl  l'e(jacc^ 
ttuiit  (ta  nos  olJi'nsei  l'orl-HûyalJ»  '  '  ^^  ■ 

•  «Kfi- ACtA  ,  v.  pr.  Mar:  Se  dit  d'un  vais- 
seau (fui,  étaiçl  einb()<i8é,  préï^enle  le  llaiic  à.  un 
vaisseau  ennemi,  é^  une  balterie,  à  uuu  foi  icK'ftsf . 

i^fi^lANACb,  8.  m.  Agiic.  Aciiun  d'titTan«T,  d'(.'ti-< 
lever  la  fàue  ou  les  feuilles  des  plantes. 
.   ErFA!«i';tB,  ELSE,  S.  Agric.  celui,  ^elle  qui 
elTane  les  plantes. .      '  '  ; 

EFrANl]RK8,  S.  f.  pi.  Ce  qu'on  a  retiré  des 
plantes  qu'on  a  clTanées  :  ihs  effaHUns  de  Oie. 

*  LPFARK,  ÉE,  adj.  lilas.  Se  dit  de  la  licornr, 
quand  elle  est  représentée  di^oitCTcomme  les  ani- 
maux rampants  ;  quaUd  elle  baisse  la  tète  et  pré- 
sente la  corne,  on  dit  qu'elle  est  eu  défiance.  Pour 
le  cheval  on  dit  effrayé. 

EFFAROIJCUANT,  A!«1E,  a(y.  Qui  efrarouclio; 
qui  donne  <k'4  l'ombrage,  de  l'inquiétude.  ;|.  J. 
Itousseau  s'en  esl  servi  en  parlant  des  assemblées 
populaires. 

EFFARVAtK  ,  S.  f.  ZqoI.  Un  des  noms  de  l'oi- 
seau qu'on  appelle  peiile  rouss&roiie. 

EFPAtY.HKiKR,  V.  a.  Agric.  lUmasser  les 
avoines  avec  |e  râteau  appelé  fauchef.^  - 

BPFECTrABi.K,  adj.  dcs  3  g.  i>eul.  Qui  peut, 
qui  doit  être  cirectuô.     •         '         :: 

EFFEliTtATlOll ,  8.  f.  Mot  nouveau  qui  si- 
gnilic  actioiif  acte  d'olTêctuer.  Il  est  à  désirer  que 
rûsage  le  conserve,  car  il  esl  nécessaire.  '• 
'  •  LFFET,  s.  m.  M  an.  So  dit  de  toiis  les  mou- 
vemcnts  de  la  main  avec  lesquels  on  conduit  un, 
cheval.  — Mècân.  £ffet  utile,  portion,  de  la  forcV; 
primitive  d'un  agent  mécanique,  que  peut  tran*;- 
meltrc  un  moteur  sans  altération.  —  Prov.  Ptua 
de  paroles  que  d* effets ,  sc^it  de  ceux  qui  pro- 
mettent beaucoup  et  tiennent  fort  peu. 

ErFELilXAÇlù,  s.  m.  Econ.  rur.  Action  d'ef- 
feuiller les  arbres.  V effeuillage  des  im\rivrs  a  heu 
pour  donner  la  feuille  aux  vois  à  soie.  L'erfeuil- 
îaison  indique  plus  spécialement  la  chute  des 
feuilles.  V.  ci-après  effeuillbment  et  effeuillure. 

•  ErrFX'ilJjEMR^T,  s.  m.  Néol.  État  des  ar- 
bres qui  «ont  déppuillés  de  leur  feuillage  où  qui 
s'en  dépouillent.  Il  est  poétique;  lltffeuUlemeni 
des  bois.  •,  ^ 

EFFEdHXCDR,  ÉlISE,  S.  Agrîc.  ""C^i,  Celle 
qui  cfTcurnc  les  ajrbrc s. 

Cl- FEtfiJiEnE ,  s.  f.  Itcon.  rur.  Feuilles  sèches 
qu'on  a  ramassées  ;  produit  doVeffeuillaisaTi.  , 
,  •  rffie\c;e  ,  s:  m.  Action  d'effiler,  et  résultat 
de  cette  action.   ^ 

•effilé,  KE^adJ.  Véncr.  8é  dit  des  chiens 
énervés  pour  avoir  coppu  .trop  jaunes  où  avec 
trop  d'ardeur.  :■¥»>'"•  ^        ^ 

EFFILOCHE,,  s?  f.  V.  EFFiirOQUE,  au  Diction- 
naire, ncmarquons- seulement  ici  q^io  dans  les 
ateliers  on  dit  plus  communémelit  cffîloche^  effi  - 
lochcr^  effilocheitr  que  effilûqiiey'effÙoqtier,  etc. 

ÊFFL VGEliElf: ,  ÉE,^adj.   (du  lat.  f  pHv.;  fiur 
geUttm^  scion).   Bot.  Se  dit  d'une  ]^!antc*qui 
manque  de  coulants.       \^  v^  *;  ^!' v>v'.  v  ^    i   . 
^ '■•  EFFLAîlOUÉ,  £e/ part,  el  adj.  S'emploie 
quelquefois    substantiy.    par  plaisanterie  :    Vn 


ivee  eiifoiiceiueut  des  fragnieiiis^ 

•  EFFn\ir.,  LE,  ddj.  I>la5.  Sél  dit  d'un  ebe 


val 
derrière, 
dit  d'un  cIh  val 


relip.     Membre 


.  représenté  droit  sur  «es  pieds  de 

*"  EfFliLSÉ,  I.L  ,  ailj.  hlas.  StJ 
représenté  sans  bri^lt;  ei  sans  selk.. 

/lvFFRo:«TK,'  s,  m.  HiKi. 
d'/UnU  s<'clc  fondée  au  xvi*  siècle,  in  «i  effronté 
liréteiwlairMit  que  le  ^Jiu^- tspiit  n'clail  pas 
«Mitre  chose  qu'une  '  iii^piratinn  ^}U(<  bieu  envoie 
a  lame,  et  qu'il  y  avait  a  Tailorer  ww  erinie  d'jdô- 
lairie.  ^Mi^jr  administrer  le  hapiern^',  ils  laisàienl: 
une  plaie  nu  Iront  ci  y  appliquaient  de  l'huile. 
De  là.l<:ur  viii-t  leur  nom.  -     .        . 

Éu\ ,  n.  pr.  r.  Myth.  y^r.  Fijlè  d'Olenus  ou  du 
Soleil,  él  nourrice  de  Jupiter;  fut  mise  au  noiti- 
bri)  des  étoiles,  lîieu  que  le  nom  ASya,  ail  de  l'a- 
nalogie avec  at;,  at^o;,  clièvrc,  il  ne  faut  pas  la 
confondre  .rvec  Aiaaltliée. 

ÈGADES  OU  i:r;vrLH,  adj.  et  s.  f.  c;éogr.  anc. 
Petites  lies  au  N.  ().  diîla  sieilr.  ce  lieu  est  célèbre 
par  la  bataille  navale  que  le  consul  i.ulalius  ga- 
gnù  contre  la  (lotie  carlliaKinoise,  en  i2i1,  avant 
J.  C.  ;  elle  termina  la  seeondo  guerre  jiunique. 

*  hA,\i  ,  ALE,  a«lj.  ..Mu5.  {i,i\  Système  éyaf  ^ 
celui  d'Aristoméne,  qtii  divisait  chatiuo  lûlra-^ 
cordeau  trente  parties  égaler*. 

ÉGALÉO^ ,  n,  pr.  m.  (Jéopr  anc.  .Montagne  do 
rAlii(|ue^u  liaut  do  laquelle  .\crcès  vit  battre  sa 

Écii.in,  V.  a.  Techn.  chez  les  horlogers, 
rcrtilre  les  drnts  a'une  louo  égales  entre  elles. 

,É(;\MSOii(,  s.  m.  Art  nûiit.  crible  à  travers 
lequel  on  passe  la  poudre  à  canon  poyjr  en  renr 
dre  les  grains  égaux. 

éi;allhsage,  s.  m.  Techn.  Chez  les  horlogers, 
action  d'égalir.  ,•   .:  ..     "    ,:     , 

Éc;\LiTA|nE,  adj.  des  9  g.  Néol.  Qui  concerne 
rti^alilé,  qui  marque  l'égalité. 

*  é(;alité,  fL  f.  Anc.  juri?p.  Promesse  Tai lé 
par  lo  père  et  la  mère,  en  mariant  un  de  leurs 
enfants,  qu'ils  n'avanl;j;;eraienl  pas  les  autres  à 
son  préjudice.- — Jtu  de  Cèijalitc,  jeu  de  hasard 
(pli  se  joue  avec  trois  dés  sur  un  darûer  divisé 
en  six  cases.  —  Polit.  BgaUté  devant  la  loi  se  dil 
plus  souvent  que  c'|7a/{^é</^f  '•y)i7.<. 

.     *  É(;ahd,  s.  m.  Anc.  coût.  Jure  d'une  commu- 
nauté, a'un  corps  de  métier. 

ÉCiAaniSE,  s.  f.  Anc.  couL  Maîtrise,  jurande; 
fonctions  des  égards,  temps  durant  kquel  ces 
derniers  faisaient  leurs  visites. 
'  *3'ÉGADDIR,  V.  pcrs;  S'est  dit  autrefois,  et 
se  dit  encore  en  Picardie,  pour  aller  au  bois; 
chasser  d^s  le  bois.  Tel  fut  toujours  le  vrai  sens 
de  ce  mot,  qu'on  a  mal  à  prq>os  étendu  à  se  re- 
jotw'f  prendre  ses  ébats.  * 

ÉGAYiiME>t,s.  m.  Agric.  Focsé  creusé  dans 
une  prairie  podr^îHciijer  l'irrigation. 

ÉGCiiVTniE.  Ant.  gr.  Y.  k?(ciiytrie,  aaCompl. 

ÉGÉATE,  adj.  et  s.  des  â  g.  Habitant  d'une  des 
lies  qu'on  appelait  Égécs. 

*  EGÉE ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Roi  d'Athènes,  flis  - 
de  Pandion  et  père  (fo  Thésée.  Quand  celui-ci 
partit  pour  tom6«ittre  le  Minotaure,  Ë^ce  ordonna 
qu'on  mtl  des  voiles  blanches  au  vaisseau  qui  lui 
ramènerait  son  fils  vainqueur.  Thésée  vainquit 
Ib,  monstre,  mais  à  son  retour  on  oublia  de  faire 

[^;lj^  signal  con.vçnu.  Egée,  croyant  son  lils  mort, 


grand  efflanqué, 

•  EFFLAXQIER,  V.  à.  Ilorlog.  Passcr  une  lîmc^  Ccfeda  à  son  désespoir,  et  se  précipita  dans  la  mer, 
plate  entre  les  ailes  d'un  pignon  pour  leur  donnçfT   qui,  depuis  ce  tragique  événement,  a  porté  sou 


•:.'t, 


la  forme  convenable.        -.  .iv-;  j-^ 

•  EFFLUVE ,  s.  Tti.  (du  lat.  effîuvîum,  formede^, 
hors  de;  /Zi<erf,' couler).  Particule  invisible  qui 
se.  dégago  d'un  corps  quelconque,  émanation, 
vapeur.  On  appelle  effluves  ma giiétiqvcSf  les  éma- 
nations présumées  du  fluide  magnèiique  anirnal. 

EFFOUiEjiT,  lE^TE,  adj.  (du  lat.  effodere^ 
creuser).  Zool.  Se  dit  des  animaux  qpi  creusent 
la  terre. -—EFFOoiB!^ ,  s.  m.  pi.  Famille  de  mam- 
mifères. *     . 

EFFORCi,  É£,  part.  Ce  mat  pris  adjeclive- 
mepi  no  se  trouve  que  dans  de  vieux  écrivains 
et  en  particulier  da^jis  Montaigne  qui  lui  donno 
le  sens  de  fait  sTcé:  cfrorl,  où  le  travail  se  fait 
trop  Sentir.  Il  mérite 'd'être  conservé. 

EFFOLAGE,  8.  otif.;  Anc.  coùl.  Imp<>l  qui  se 
payait  autrefois  par  chaque  ffeu.       *:   ;  v     >- 

E^FEifiL  ou  EfFOUL,  s.  m.  Anc.  coût.  Part 
que  le  propriétaire  avait  dans.lo  croit  dû  bétail, 
ce  qu'il  en  retirait  eu  laine,  en  laitage,  en  peaux', 
en  nature,  etc.. 

EFFRA,  n.  pr.  m.  Mylb.  Nom  d'un  des. géants 
qui  tentèrent  d'esCtladcr  l'Olympe.  On  l'appelle 
tva&iÈchion.  * 

CFrnACTEua^  s.  m.  broflrom.  Koipi  par  !•- 


V 


'i 


f 


nonj.  — •  Ant.  Porte  <tÉgée ,  une  dffs  portes  d^A- 
thènes,  voisiné  dupelt)hinium ,  où  était  autrefois 
le  palais  d'Egée. — Géogr.  anc.  La  mer  Égce  c^t 
eelle  portion  de  la  Méditerranée  qui  est  entre  la 
Grèce  et  l' Asie-Mineure,  et  que  l'on  nommo 
communément  PArcbipel. 

ég£e^,  adj.  m.  Mytbv  Surnom  donne  â  Nep- 
tune,,parce  qu'il  avait  vaincu  Egéor^.  —  Égéenut^ 
s.  îj  Surnom  do  V^nui,  qui  était  née  dans  la  mer 
Égie. 

ÉGÉES  ou  ÈGKS,'n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Nom 
de  plusieurs  villes  de  là  Çrèco  et  de  l'Asic- 
•Mineure.   ■    '  ■'       •     V  •-•.■'•      •^■■■*>:J■- ■■•■"^■^^'ïv...,«. 

ÉGELO,  i.  m.  Bot.  Un  des  noms  du  cytise  des 
Alpes.  *  ^'•.  •-  '       ••.•.^^.. >;-;-,  ,  ;  ' 

ÉGÉON,  n.  pr.  m.  Myth.  Fils  du  Ciel  et  de  la 
Terre,  qu'on  représente  avec  -cent  bras,  et  que 
l'on  il|[)pellt  aussi  Rriarée.  SuivanI  quelques 
mythologues,  il  prit  parti  pour  Jupiter  dans  la 
guerre  de^  géants,  bt  devint  divinfté  marine,  ou 
gardien  des  enfers.  SuivanI  le  plus  grand  nom- 
bre, il  combattit  contre  Jupiter,  qui  le  foudroya. 

"éCÉONB,  s.  r.  Zool.  Coquille  fossile  de  la 
Transylvanie.  ,       -^     ,.■ 

ÉCBR,  n.  pr.  m.  (pr;  éptère,  les  deux  der- 
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.    .    »lèrci  •)IUbetifMrbrèvei).  c;éi>fr.  khrlérf  d'Al'- 
^*       Itniagne/  qui  tort  de  la  liivi^rc,  oNlre  daat  la 
Bohême,  ci  va  le  ioiudre  à  TKlbe,  après  un  court 
^      d'en  vil  on  tOO  kxUiïïu.y^ititr  ou  l^</r«,  ville  coin- 
^  '    merçauie  de  ii(»h^nfv,  aulrr foin  vyl<^  libre  Impé- 
riale, aur  la  rWlère  du  |iiéine||K&i.  1,500  liab. 
'     Celle  yîlle  aoùtlnl,  en  4743,  un  ilè^e  (ameui  par 
'    la  belle  derente  du  marquii  d'Ilérouville.  Kn  1019 
U  10  Uni  une  asteniblee  à  Éfier  ou  i^f  ra,  dans  le 
I  *    ,. bu l  d'apaiser  les  iroublei  rcligieui  de4a  Uolieme; 
«lia  n'eul^tia  do  faibles  réHullais.^— Ville  de  lion- 
'  gria,  cb.^l.  du  comiè  de  llercscb    48^000  bab. 
Arçbavéei.^.   UnlTarsiié.  Observatoire,  elc  Bons 
«iiiS.  Klld  •i.uiHileii  4bt>l  lin  siège  célèbre  contre 
Ici  Tui'cs;  en  45%  elle  (iil  prise  par  eui ,  ei 
T      aprèf.  la  paii  de  4606,  elle  ap|«ariinl,  tan  loi  à  la 
v       Turquie,  tantôt  aui  princes  de  Trans|Wante. 

*  *  ÉGKBiB,  u.  pr.  r.  NjTih.  roBi.  Kyroplie  que 
/       mina  consulta  lorsqu'il  voulul^  dtmner  des  loij 

n         aui  IVomaiiis.  Klle  babiiait  dans  une  caverne,  aux 

anvirons  d'Àrioia^  ou  de  la  porle  capî'ne.  Après  la 

norl  de  Xuma  elle  Tut  cbangea  en  ronlaina.  —  Il 

V;    ta  dit  fig.  d'une  femme  qui  a  la  éonllanoo  d'un 

;'    grand  iiersonnage  :  QétaU  moh  Égériê.  —  Zool. 

y^      l&om  vulgaire  d'un  papillon.     • 

ÉGKgTAlN.  Géogr.  anc.  V.  séok§taii«,  au  Compl. 
fCKftiTAS,  B.  pr.  r.  \pr.  ifèc^mcê).  Mylh.  roni. 
^*     U^paiivroié  perso|ài|i4ea.  VkgUf  l'a  plaaéf  à  la 
•■'  *'•    portddes enfers.    ■'■■        .'■'-"  ■."'-;>■  ' 

BGi^TB/Myth*  jMf  Gàûgf,  inc.  V.  tiîaEaTBi  au' 

f       Complément.        '  \.  \':  '  -  ^.  ■■^:y^':y'''-:'.'s: 

f  B4;€BBAS,  t.  m.  Rdal.  Poids  employé  sur  la 

oôte  occidentale  de  l'Afrique  \  Veggeboê  vaut  de  SO 
■•  ; ,,;.    A  S)  grammes.  '^^^  .:^' ••  : ■•  ' '  -;.  : ^^.  v :/'  ^-  •. .  ;' 

V    K6CRRS .  Vi.  pr.  m  Géogr.  Village  d'Allemagne, 

célèbre  par  la  victoire  que  le  maréchal  de  Boufflers 

;.,     y  remporta  aur  les  Hollandais,  ep  4703,  :v^     «  •  ' 

ÉG1AI.E,  D.  pr.  f.  Suivant  quelques  '  \.bolo^ 

guea,  nom  de  l'una  des  trois  Gràceti  .         V 

ÉGIALÉB ,  D,  pr.  (Mempa  hér.  Fille  d'Égia- 

léus,  roi  d'Argot;  aile  avaltl^fàusé  Dlomède,  qui 

la  répudia  à  causa  de  too  inèoaduite.  rr-  Sœur  de 

Pbaèton,  que  les  dieur,  touchés  de  sa  douleur 

;'  après  là  mort  de  adn  frère,  métamorphosérenl  en 

^ipauplier.— -Nom  ancien  de  la  ville  de  sicyone. 

ÉGIAI/Éva,  n.  pr.  m.  (pr.  ^Jiaihicê).  Teimpv 
hér.  Premier  roi  de  Sic  joué,  qui  donna  son  nom 

*  '     à  aetie  ville  et  à  U  oontrée  enfironuanle.  -^  Fils 

d'Adraslc  et  père  d'Itgialée;  U  accompagna^  les 
tpigones  dovaat  Thébcs,  et  fut  tué  par  Eiéoclc. 
'4.     —  l-ils  d'Ëèièt,  plut  coonu  tous  I9  nom  d'Ab- 
^    tyrlc. 

ifilftOLB ,  £  m.  Ant.  V.  iiGùt»iM ,  au  CompI . 

,  •    ÉGICORB,  f.  m. '(du  gr.  qtivixopei^,  de  ott; , 

,       «bèvre;  xopéwt^at ,  Je  nourris).  Ani.  gr.  Kom 

^   commun  des  Atbénieiia  de  U  ilemièré  des  quatre 

tribus  mentionnées  par  Mutarque  dans  la  Wede 

^     MoB.^  Les  membrea  de  la  troisième  des  quatre 

tribus  forméea  par£rc€liièa  nartâiem  ausal  la 

Bom  d^/ff/icotv.  r^  'i 

^     t^GiUB,  1. 1  Mylh.  gr.  PaaH  de  la  chèvre  amal* 

thée,  ou  du  monstre  Kgia ,  de  laquallo.iupiier  se 

'fit  UB  bouclier  OQ  une  espèoe  de  cuirasse  qu*il 

*  ^  donaa  phsa  tard  i  Miaerve,  €eiie-d  la  pt^u  sou-- 

-VBBl  à  d'aulrea  diisuB  ou  mime  à  des  hérot.  Par"^ 

fée,  ua  de  cet  derBlera,  roraa  de  la  tète  de  la/' 

Gprgbne.  

*  ifiiM,  t.  m.  Mit.  §rLe\X»j9n  de  la  trol- 

.fiémedefl  dii  iribut  atbéoiMTei  forméct  par  dit- 
..Ibène.  \  --^ 

4,.    toiDiiK,  f.  m.   ArdiM^  MoBoaie  frappée  à 

ieffig^de  aalnt  Gilles  (adficlBa  JT^Mlifa)  dan§  le 
.  vMnguedoe ,  par  las  aeçieBa  eeaMes  de  Toulouee. 
r     teiÉSB .  adj.  m.  Myib.  «iiiBeai  de  iupiier, 
^élevé  par  É§€. 
f    iGiBB ,  tBBSSr  t4i.  •!  V.  •éogr.  ade.  HabtiaBi 

de  la  ville  d'if^fiifis.  -HN  BMeanie  oetle  TlNe  ou 

•aa  habélaBlf.  . 
■%  iciifHHi,  •*  pr;  I».  (pr.  éJkmimùÊ).  Tempa  hér. 
>#ai  dea  ttpiégBi  ^Ée  lea  MpHliet  aUaquèreat  et 
'\qu*llercule  défendit.  Ses  fils  à  leur  tour  coBMSat- 
villreni  pour  kwliéfaelldeft.  Omwm^UÊvà  à  Héalode 
%  BakaaeieB  peèBm  dèntén  ae  aeBBatt  gBèreauJouiw 
'fi'hui  que  le  titre:  Égimhiê,  C'éUit  lliistoira 4ece 

ÈQmomsM  OQ  ÉciMCBEB,  t.r.  pi.  Géogr.BBe. 
i;ltom  4m  deui  naobera^BB  llela  aHuda  rii  à  lit  de 
^'^^nlMfa.  laâoiia  uai  ijpaBiBoiaa,  iBrlflBl4a  port 

yioBÉ  isife  yfé^  vara  roallBy  Ail  jlliquéB  ël 
^^i»HBplÉ»BWil  4Mie  pi^  lea  ftOBmtaa  préa  éaa 
'  tfim^fm,  antoiydlHrf  »flmÉlidii, 
^<  ^gnm^  B.fî^^-  VMBp*  Mr.  Ose  éea  Mea 

^lAaapM }  BBlefie  par  JupHer,  elle  éeelBl  iBêre 

4*taqiie  et  doBBB  eoB  Bom  à  nie  li'ORBeBê  9à. 
..die  fut  traa#portée.  —  Géogr.  bbc   iIb  ée  la 

«céeé  éaBi  le  1^  4e  béMm  «aBi  eu  goNIrCA*  ^ 


:«••>• 


ilièuea.  Aujourd'luii  Enghia»  --Le  ch.-l.  de  Tllo 
s'appelle  encore  tijine.  Cette  vIMa  a  èlé  la  capitale 
du  u^vel  Ittai  de  la  Grèce  dans  les  premiers 
temps  de  sa  formation.  4,500  hab.  IMuiieurs 
élàbliifscmrnis  philanthropiques  et  litlèralrfs. 
'  iAindK ,  adj.  f.  Hy ih.  gr.  Sprhom  c}ue  les  îvpar^ 
tiaies  avaieni  donné  à  Diane.  -^z    "      y 

•  KGiiii-:Te,  1.  m.  Ant.  gr.  Féh  in  ÉyinHcs, 
fêle  consacrée  à  Ki^tiine ,  que  célébraient  les  ha- 
Imitants  d'Emilie  et  oui  durait  sii  Jours. 

KGiNÉTlQrB,  ad),  des  f  f .  U.-arls.  He  dit  d'un 
genre  d'arrhi lecture  et  de  sculpture  qu'on  re- 
marque dans  les  divers  monuments  dont  les 
ruines  couvrent  le  sol  de  l'Ile  d'Égine  :  École 
éginétipte,  ,^ 

iiGi<H.iirft,  ad],  m.  (pr.  éfiohuti)  (du  gr.  atyi^, 
égide;  éyféfo,  porler).  Myth.  Surnom  de  Jupiter. 

ÉGlP.,*s.  m.  Hisl.  Grand  ofAcier  des  khans 
tarlares;  c'est  peul-élrc  upe  corruption  de  Atf- 
gib,  mol  qui ,  chei  les  Arabes,  signifie  premier 
minisitre  du  «souverain. 

lltGiPAiv,  n.  pr.  m.  lfylh.gr.  Fils  de  Jupftin*  ei 
d'Êga.  iion  pète  le  plaça  parmi  les  étoiles  où  il 
a  formé  la  conslçliation  du  Capricorne.  —  s.  nfi. 
Monstre  fabuleux ,  capricoriie ,  que  Pline  place 
dans  la  Li^ye.  V.  jbgipans  ,  au  Dictionnaire.  • 
'  ÉGiRE,  n.  pr.  .f.  (du  gr.  a!YSiipo;,  peuplier). 
Mylh.    Une  des  Olles  d'Oiylui.    Do  ècril  au^si' 

RGis,  n.  pr.  m.  (or.  rt^tce);  Mylh.  Monstre  ifè 
de  la  Terre.  Ildêttola  rongv^mps  plusieurs  contrées 
de  l'taie  et  de  l'Afrique  et  fut  tué  par  Pailas. 
SuivaRl  plusieurs-mythologties ,  c^  fut  de  sa  peau 
que  Jupiter  fit  Tlîgide.  On  l'appelle  aussi  t\^ès. 
V.  ce  mol  an  Diclionnai^. «^  *  n    -    --^^  vr     ^  > 

#.GiSHei!ii«  ;V.  ÉGiMsuEiM ,  au  Complément.  '  '  /  ' 

ÉGiSTiie,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  ()iio 
Thyesle  eut  de  sa  fille  l*èlopia.  Alrée,  profilant  do 
ce  qu'il  ne  connaissait  pas  son  père,  le  chargea 
de  tuer  celuincl ,  ce  qu'il  promit  de  faire.  .Ma[is 
au  moment  oà  II  thra  son  épée,  Thyesle  re^nnut 
celle  qu'iLavait  donnée  autrefois  à  ^èlopia.  l^gistlje 
alors  tourna  èon  courroui  contre  Atrèe  qu'il  égcir- 
gea.  lyndant  qu'Agamomnon  était  devant  Troie^, 
l^gisllie  «éduisit  sa  femme  Clylcmneslrc  et  lors- 
que ce  prince  revint  de  son  expédition,  il  le  tua. 
il  périt,  lui-niièfne  de  la  main  d'Oreste.  ,      ,    ;    - 

ÉGlUM,  n.  pr.  m.  (pr.  èjiome),  Géogr  i  Inc. 
V4lle  de  l'AchaTe,  sur  le  golfe  dcCorInihc. 

ÉGiis,  h.  pr.  m.  (pr.  rjiuce).  Temps  hé^r_.^IDn 
des  ciBquante  lUs  d'iDgypius.  ':/. 

ÉGI.A5IPUI.ËCJX,  EtSE,  ndj.  loat.  rrlT^dq 

glandes.       ,  ,^^..^  :  ',^r-'--^  ^^  ••   '^'" 

•  ÉC|.Airri|^V^  fll^  *^^^  Espèce  de  raie. 
ÉGi.é,  n.  pr.  f;  (du  gr.  oiIyXio^  splendeur). 


I  ijr. 
bAi 


Mytb.  Nom  commun  ^  bAucoup  de  femmes  des 
temps  fabgijeus. — Une  des  llespèridca  ;  lUie  d'Rs- 
culape  ;  sœur  de  Fhaélon  ;  Naïade,  fille  du  Soleil  ; 
une  des  trol^  Grâces,  et  seloii  quelques-uns, 
mère  des  Grâces.  —  ^glé  est  aussi  un  des  noms 
de  la  lune.  —  t,  f.  ^pt.  Arbre  des  Iodes  oricoUles. 
—  Zool.  Geore  d'îpscctea  diptérea. 

""ÉiSLBm,  t.  m.  Zool.  h'Sptxe  dç  môme 'de 
U  mer  du  Nord,  Oo  l'appelle  aussi  ^fe/f"*    .. 

ÉGLKia,''B.  pr.  f.  (pr.  égiééte).  Tcmp^h^. 
FBle  d'Hjacintbé.  Us  AthéoicBê  ^'immolèrent 
avec  aea  trois  sœurs  sur  le  tombeau  du  cyclope 
Gérestus. 

É43L&TB,  a^i.  m»  Mjth.,  Surnom  qu'on  arait 
doBoé  A  i^M>llol  dans  File  d'Anaphen.  —  a.  f. 
Bol.  Plante  do  Saint-Domingue ,  famille  des  sé- 
oéekNildéea. 

*telJSB ,  t.  tPrimiHtfe  église ,  la  congréga- 
.  tleii  dea  premiers  dirèlienf.-^i^^^^^t^  grecque^  la 
/réunion  de  toi»  lèa  chrétleiif  qui  Ih^ent  partie  de 
Femoire  grec  deCoMtanliiioplé;  Églke  latkie^ 
réoBiOD  de  toui  les  ehrétieos  qui  onf  fUll  partie 
de  Femplre  romaîB  en  Oeeidenl.  On  dit  auaai 
Éfiiaêrmmrinê,  ou  i^i^dfe  tFOetideni  par  opposi- 
tion A  VÊgliu  iFOrient  qui  eat  VÉgiitegreepie. 
Dfpuia  le  teWiBié  de  Phétlos  on  déaigne  par  le 
Bom  éfiglUe  greèptê  lee  iâiftmaUqaef  de  la 
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Gréée ,  de  la  KuMle  et'  de  qoeKfief  autres  pajs.  *  ÉM  éh  JMpè,  tfa 


téi  de  TÉgliu  gallicane  ;  elles  conslfteol  f  rlnoj. 
paiement  à  distinguer  le  tempuiel  du  ipiiiiufj  fj 
à  n-admeilre  les  bulles  qu'après  exartien.-^-i*,^^,,^ 
anglicane  t  calvinisme  admis  ri  régi»'  par  niisj. 
beih  avec  la  hiérarchie  et  le  goureViuniriH  ji,." 
évèqoes.  On  l.aopelle  aussi  HauU  Éylise  |)(M,r  |^ 
distinguer  de  viglim  presbytérienne  <rèv(m>^  «ni 
est  le  calvinisme  pur,  enuemi  de  Fèpiscopai.  1  ||i. 
difTère  aussi  de  V Église  des  Êtnlih^lJuis  qui,  l\^.^^ 
que  née  à  la  même  source ,  se  rapproche  de  iji. 
miuianisme.  '-^ Église  évangrlique,  oielaiigr  dp 
calvinisme   et   de  luthéranisme   cominriuv   en 
4847  dans  le  duché  dcNafsau  ,  et  prop.igè  (ta;i< 
une  psf lie  de  l'Allemagne.  —  Église  luthtrunnc 
V.  LUTneiiiE!<i^  au  complémebl. —  Pdile  ùjUsf 
nom  par  lequel  flil  désigné  en  4801  la  irunioi! 
d'évè/|ues,  d^  prêtres  cltfde  catholiques  {\\i\  n  ru- 
saient d'adhérer  au  concordai  conclu  eniie  1  ic  mi 
et  Napoléon.  -^  Église  catholique  ^  aposhliiiutet 
romaine^  société  de  tous  les  fidèles  qui,  ftn» 
restriction ,  admettent  la  soumission  ^u  souvr. 
rain  pontife.  —  Église  catholique  française ^\un. 
dèe  en  4830  par  Jean-François  (hâlel,.  prôltf'du 
(liocése  de  Paris.  On  y  célébrait  l'office  ou  fran- 
çais. On  admellail  indisiinclemeni  à  ta^  boncdic- 
lion  nuptiale,  aux  obsèques,  aux  saCrcniPius,  à  ^ 
l'eucharistie,  tous  ceux  qui  se  présenlaieni.  i'E. 
glise  catholique  fi'ançaise  est  presque  oubliée  au- 
jourd'hui.— Église  catholique  allemande,  schium* 
qui  a  éclaté  en  Allemagne,  en  4844 ,  à  roccision 
de  l'eiposition  delà  robe  de  Jésus^hrisl  à  Trêves. 
Celle  exposition  a  été  vivement  critiquée  par  un 
curé  nommé  Ronge,  qui  depuis  a  rencontré. bcau- 
eoup  d'adhérents.  —  Église  militante ,  VcmmïM 
de  tous  les  ctirélicnsqul  sont  <ur  la  lcrre.--A'i;/ù« 
triomphante^  les  fidèles  places  dana  le''ciel  pac 
suHe  de  leur  canonisation.  —  Église  souffrante, 
les  fidèles,  qui  expient  leurs  fautes  dans* le  pur^a- 
noire.  —  Église  chrétienne'  ,,nxi  généraL  loules  le? 
I^glises  qui  sont  nées  du  ohrisUanlsmè.  —  Ètjlht 
universelle  ,  l'f^glise  ratholique.  —  Eglise  ponti-  ' 
ficale ,  la  basilique  de  Saint-Pierre  de  Rome.  •-. 
Chei  les  Grecs,  grande  église,  celle  de  connan- 
tinople.  — J?^fi>epa/ritfrca/c,'2yjlc  où  II  y  a  un 
patriarche,  comme  celle  de  Salnl^lfarc-fAçnise, 
comme  autrefois  Téglise  d'Alexandrie;  églije  me- 
tropotitaine ,   celle   où  11  y  a  un  archevêque  ;  ^ 
égline  cathédrale,  celle  qui  a  un  évè(iue;  r«/'/jse 
collégiale .  celle  qui  est  desservie  par  des  cha- 
noines; église  pttroissiale ,  celle  où  existent  des 
fonts  bapthmaux  el  qui  est  desservie  par  un  curé; 
église  succursale ,  celle  qui  a  uil  curé  qui  relève 
de  la  paroisse;  église  conventuelle,,  celle  qui  est 
àlUchéc  â  un  monastère  ou  à  un  couvent  — 
Honneurs  de  t^ Église ,  honneurs  qu'on  accordait 
aulrenols  aux  fondaUeurs  ;  patrons  et ^icnfai leurs 
à*une^$Vt$e,'-^Conseillerif  Église,  membre  (ï\iïit 

cour  laïque,  revêtu  des  ordres;  on  disait  plus 
commiinément  «m«ei//ef*-cffrc.  —  Grand  prieur 
ou  prieur  de  C  Église,  f^  Malte,  un  de§  premiers 
dignitaires  de  Tordre  ;  Il  était  toujours  grand- 
croix  ,  et  il  éUit  diolsl  parmi  les  chapelains  run- 
renluels;  — 'Archlt.  Éfflise  simple ,  celle  qui  n'a 
pài^ de  bas-côtés;  église  à  bas  côtés,  (flic  qui  a 
unis  coptrè-alléd  à  chaque  c0té  delà  nef;  cylise 
à  doubles  baê-cdtes,  celle  qùf.  oulreja  conlre- 

*allée,  a  une  seconde  con£re--allée  avec  dcscha- 
peHtes  ;  église  en  croix  grecque ,  celle  dont  le  plan 
forrpe  une  croht  à  quatfe  braocliea  égalc^|^'^^ 
ewcroiir  tùtinê,  celle  dont  une  brancff^Ppi"' 

*  longue  que  let  autres.  Dans  lés  anciennes  églises 
en  croix  laMne,  la  bnnebe  du  sommet  est  un  p(w 
Inclinée  à  droiic,.pouir  fljpircr  le  mouvement  te 
la  tête  dciéf  us-<;hrist  eipirant  r^i?to*  <?»  rotonde, 
celle  dom  l|  ISpfme  est  drcuUIre;  église. souter- 
raine, ceM^  qql  f»l  comlru>te  aw-4essou8  du  rez- 
,  do-ehauttétruH^  autre  èglii9i  église  basse,  cç^k^ 
oui  eft  ito  re«Hfc-chAifH*e  $K»à%^^^c  autre  éghsc 
Située  au  premier  éUcc.  Il  |  i  WC  églue  soutev 

raine  AI»  «faiku^M^ani^i^^i  ^^'^fL''     ." 
/^«WéSweïTa  SalnlCrCh^!!!^ .  àuMi  *  rsns.- 

iiat  diTfgli$€,m  ipfil  mi  ecclésiastique 


.*'      y-.*: 


Toutefois  H  y  a  une  ÉgUm  grecque  mihodoœe  qui 
adopte  les  eanona  éea  lepl  preniert  eoncHea,  On 
ran§e  eneore  ëana  U  dame  tiea  JtffiiPi»  jyfrwftni  la^ 
chaidéemiê  ou  nt^ekerêitmÊ;  U  àsMuAk^He  ou 

minime  HMMe&fOee;  et  r|yi^  iin^tfa  im 
menùtMkê,'^i0hê  fiflfeainie,  ti|life  leVriMef 
quoiqu'elle  reoonnalaae  la  aojpréaaatie  fa  gteë  H 
qu^elle  aeii  iplritttéllswÉiii|  ekiiniiénu  •bfiféraln 
pontife,  eetieigltée  JeoH  iépHialeari  \$énm^  l^ljàt^i^ 
tiret  eonaaeréet  par  la  âédablHNi  mew  en  f  âlitmi«  j 
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HKiif;  i^J  pap««*" 
Ér.i.<K;tinK,«. 

'  foriné  de  U .  hor 
^ain  tlon  tout  le 
irall§  des  aiilrcs  C( 

•  tCfOf.VK.   • 

irails  J«  »"^*'^^^ 
Polybe ,  de  Théop 
lui  détourné  -de  se 
cilf,  eut  donné  h 
quel,  rien  des  ge 
menlf  nicridionau: 
lornie  pliis  ratioui 
général.  .      *  - 

iîCKOl,  M.  pr. 
clenne  Judée ,  au. 

EGMo:«T,n.  pi 
mode  de  l'Ile  de  I  i 
dans  la  nier  Allai 

Ayrei. 
EGNATIA,   W.   l 

duDua  ton  nom  à 
pulie. 

EGO*,  pron.  per 
Il  enlre  dans  l'exp 
autre  moi-même , 
en  il.alie  el  siirloi 
délégué  du  roi , 
5eml»lables  à  ceUl 

•  ÉGonôi.e  ou 
orffo*:.  cliévfe  ;  ^à\ 
sacrillce  d'une  chè 
serait  plus  cotiforn 
bote.—  Égobole, 
qui  conseilla  aux  I 
au  li^'u  de  viclimei 

Kr.OBORK,  adj. 
popt;.  qui  dévore) 
qui  on  Immolait  d 

ÉGOCÈRE,  adj. 
xépi<,  orne).  M  y 
dans  It  guerre 'd< 
bouc  p(»ur  s'échapi 
poiirsiiivait.  V.  jec( 

ÉfiOTSTIQPB,  ai 
régoïsme. 

ÉGOTSTIQITfcME! 

manière  des  égOTsI 
ÉGOMis ,  nr.  pi 
des  Jeunes  Cretois 
ber  le 'miel  défit  s 
furent  mélamorphi 

ÉGOMET^  S.  m. 

trerois  pour  d<^Sig 
;  professaient  Végom 

KGomsaB,  s.  I 

Philos.  Kon  qu'oi 
vains  et  qui  signil 
tel. degré  d'estravj 
feint  de  douter  d< 
exisiepce. 

-KtfOPODK,!.  m 

.  ihent. 

Ccogr.  anc.  TcliU 
Thrace.  —  p*tU  pi 
fut  devant  èe  pert 
floue  athénienne , 
qui  mit  (in  A  lafd 
^<:oij ,  s.  M.  nd 
dans  les  i^épartéàit 

ÉGOUGEOIREyi 

liônnalre.     ' 

'  EGOtTTACB,  I. 

une  chose. 

coulcmenl  des  eSH 

W«whe  i»o«éé  flèb 
bricaDt  d6  IHI^^ 

ÉGRA.n.pr.  G< 

an  CompitAèfkl. 

É<îitA«6UÉfcA 

™«r  aai  vient  de.i 

P^pluiteé.  ^ 

.i«iAi»AàfcH^ 
«^iraiocr. 

/^i^RAiia.; 

[Wment  le*  gn 

«^fuEajpiécep; 
^o»r  la  doriire. 

••i>letbmnalr;,-- 
f'Wnaiiatlidi 
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formVdc  ix.  hors  de;  >îr^»  Je  clioifilv^  Rcrl- 


vain 


aon  loul  le  travail  consiste  à  faire  det  çi- 


mJîrdp's  a"ir««  écrivains.  Ce  fpoi^«t  pou  usiié. 
•ÉCl0r.VB.  ••  '•  M»il  I-  a"c.  nenieil  d'ex- 
ails    île  morceaux  délachcs.  i.es  éfjtoçuf»   de 
Polube   de  Ihêophraste.  I)  paraît  que  ce  mol  no 
ai  déiourné  M  sou  vrai  sens  qu'gpres  que  V.V- 
flile  eut  donné  le  nom  ù'églotjuei  a  sis  buc4)li- 
mipi  Bien  des  gens,  suri  ul  dans  !*'«  déparle- 
mpnts  méridlonfUï  ,  écrivenl  étlogue  ;  mais  celle 
lornie  plùf  laliounelle  esl  coudamuée  p^r  l'usage 

^Iciôîl,  II.  pr.  f.  Céogr.  sacr.  Ville  de  l'an- 
clcnne  Judée  ,  au.  8.H).  de  Jérusalem. 

liCMO.iT ,  M.  pr.  m.  Ciéogr.  Porl  va  .lo  el  com»^ 
mode  de  Vile  de  Kalkland ,  une  dos  Iles  Malouiii^, 
dans  la  mer  AUanllque,  au  S.-E.  de  Uuenos- 
Avres.  ■       •     '^'  ■  •""-  ■      -'  ■ 

'eCWATU,  w.  pr.  f.  Mylh.   l«l.  Nymphe  qui 
donna  son  oona  à  la  ville  de  Cwfl/;a,dali9  l'A- 

•  puiif.  ■•'.'"  .  ■  •  '■       •     '      ■      / 

EfiO',  pron.  perS.  îat.  0"^  aîgnine  Je  ou  mô{. 
Il  i»nlre  dans  l'expression  aUer  eyo ,  qui  siguiflc 
nntre  moi-même  ,  el  qui  s'emploie  assez  souvent 
en  Italie  el  iiirloul  à  Kaples  ,  pour  dt^signer  un 
dêl6gué  du  roi,  tnunl  de  pouvoirs  illihiités  éi 
semblables  à  ceilt  du  loùveralu  qu'il  représmle. 

•  ÉGonOi.E  ou  4B:G0ii0i.E,  s  m.  (du  gr.  aX^ , 
Vfoç.cliévfc;  pdXXw.je  mets  en  place).  Anl.  gr. 
SaiTillce  d'une  ch^Vre  en  l'honneur  <îe  Oybôlc..  Il 
sf  rail  plus  conrorme  h  rélymolegie  d'écrire  aigo- 
t^e.—  Égobfde,  adj.  m.  Surnom  de  baechus, 
qui  conseilla  aux  Folniens  d'immoler  des  chév.rei 

'an  lii*u  de  victimes  hUmainôs. 

Kr.OBORK,  adj.  m.  (du  gr.  atÇ,  aXyô^,  chèvre; 
^p6ç.  qui  dévore^  Mjlh.  aSdrnom  do  Uicchus,  à 
qui  on  immolait  «les  clièvres. 

ÉGOCÈRC ,  adj.  m.  (du  gr.  afÇ ,  atyoc ,  chèvre  ; 
xépi^,  c»rne).  MyUi.  Surndm  donné  h  Pan  qij^ 
dans  U  guerre  des  dieux,  pHl  la  Torme  d'^r 
bouc  pour  s'échapper  de»  mains  de  Typhon  qui  le 
ponniuivail.  V.  jegocèr«  ,  au  Dictionnaire^    ' 

ÉhoTSTiQPB)  adj.  dés  S  g*  Qui  apparlieut  à 
l'égoYsme.  "   )''  •  '    *  '•   ;    - 

ÉGoTsTiQVteMBffT ,  adr.  En  égoTsle  ou  à  la 
manière  dits  égdTslei.^  ¥  ■  '^ -^r^•r■^•^^^<>-•s^.;  " 

ÉçOMis,  IT.  pr.  m.  (pr.  égoliuce).  llylli.  Un 
des  jeunes  Cretois  qui ,  pour  a? oir  tenlé  dé  déro- 
ber le  miel  défit  Mi  nourrissait  Jupiter  enfant^ 
furent  mclamorphosèi  en  oiseaux..  ,:.  .  '•:^,^  v  ; 
viÉGOMET,  0.  m.  Mol  latin  qu'on  i  employé  au- 
Irerois  pour  dc^ligncr  ceriaiot  philosophci  qui 
;  professa  ienir^<7omiim#.  - '-    -  i   •^ 

KGOmsKB,  t.  m.  (de«  mots  Iat.  egontèt  ipàe^. 
Philos.  Kon  qu'on  trouve  chei  quelques  écri- 
vains el  qui  ftignine,  py/rbonismé  poussé  â  un 
tel. degré  d'estrayagonee,  qu'on  doute  ou  qu'on 
feiiit  de  douter  de  tout ,  ekceplé  dô  sa  propre 
exisiepce.  ,   ..- 

-««OPODB,  1.  m.  Bot.  r.  ttdèHiM ,  au  Cdniiptè- 
.meol. 

ÉGOft-^AttdBi  f.  ha.  {f^.  t^è^patamoce), 
Céogr.  aoc.  reliie  rivière  de  la  CherBo;|inio  de 
Thrace.  —  p^Ui  |^|  ou  anse  da  rHellespont.  Ce 
fui  devant  èe  p^rt  que  Lvsandre  remporta  sur  la 
.  floue athénlengè,  fan  405  a?.  J.^.,'la  fictolre 
qui  mit  du  t  ra  pttUtrt  du  Péloponèse. 
-' ecoo ,  s.  II.  Btii:Komqu*oa  donne  à  rb|éble 
dans  les  i^éparteineAt»  méridionaux. 

l^GOUGEOIRE  »  s.  f.    V   ÉCOCRGEOIEB  ,   aU  DlO- 

lionnaire.  -  '«-^  «t^'- 

*  KGOLTTAGB,  S.  m.  Action  do  faire  égouttcr 
«n(»  chose. 

•  ÉflOunotH,  I.  m.  tébUii.  conduit  poiir  ré- 
coulomenl  des  «àMJli  ruiie  gileflC  de  lAlne.  — 
"awhê  (totêt)  aM)dUt  dHiIre  la  tuto  d'un  fc- 
l>f  icint  de  pipleh 

i^^*^  •  n.  pr.  Céogr..  Ville  de  pohéme.  V.  Êcàa, 

-;ÉcitAl!i  6u  tbtdà,  I,  à:  Âérfe.  lèutic  pom- 

^  iflÏÏeé  *^^  <lo  èttJne  è(  4û*dn  ëuliifc  daus  les 

^iAiàaàM^  à  Écon.  ritr.éi  teefan.  Action 

«^^rainer. 

^J^ment  loé  graini  qui  sont  restés  à  la  sur- 
«ce  a  uRt  j^iéee  passée  au  faune  ayant  4»  raoc- 
^oiria  doriire. 

iii  w*.?""^**^  ••  »•  ^^^'  nir.  V.  ÉGnAFPoii, 
«  »ieiloniialra.-.|wirti«ienl  pour  égrainer. 

k»2L"!î!Tî?*'  ••*•  ^«^-  ^cUo»  d'égrappar 
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•  lr.îiÀlff.!iril,  V.  a..  ÀgHe.  laboiifer  ta  lU^- 
faci*  du  sol  i^  iri'S-pi'u  de  profondeur. — TcchiL 
Chez  ks  gantiers  ,  découper  Ich  peiMM. 

*  ^.<;nVTir;^eiii,  kise,  s.  Teelm.  ouvrier 
ou  ouvrière  qui  se  sert  de  l'c;^ralitnoir',  chez  les 
gantiers. 

i'gbéGIAT,  s.  m.  (du.  Iat.  cgrvglun^  eifellenlf 
Dignité  du  iiSs-Kmpire.  (eux  qui  en  élaicnl  revr— 
lus  èialent  immédiatement  au-dessous  disp^fr- 
fecUêtimes.  lis  np  pouvaient  être  appliques  i  la 
question  ou  subir  les  mêmes  supplices  que  les 
plébéiens. 

ÉCfiElK,  ÉE,  adj.  Agric.  Se  dil  des  bœufs 
d'allelagc  qui  ne  peuvent  pas  souITrir  d'autres 
compagnons  que  ceux  (ju'ils  ont  toujours  eus. — 
(Junun.  Se  disait  autrefois  dans  quelques  provinces 
centrales  (*l  parliculièrrtiH'nt  à  Hoorges  pour  non 
<>|nballc  :  Envoyer  six  pietés  d'èfofl'Cf  de  dMp, 
de  8$rgc  égrenées^  c'esl-à  dire  sous  simple  en- 
veloppe. ■        .•■  •   .     ^'    ';   >     ■■  ^^:^-r-:—  ^  _    •    .     ^ 

ÉcniPO,  s.  m.  (du  gr.  EOpiiro;,  EurIpe).  liras 
de  mer  trOs-élroii  qui  sépare  l'fle  de  Nègrepunt 
du  continent.  On  le  traverse  sur  un  pont  long  de 
deux  cenls  pieds.  On  dil  aussi  Kgrihoa.        '*■ 

*  Éc;ris\GE  ,  s.  m.  rechn.  Opération  qui  pré- 
cède le  polissage  du  marbre  M  qui  consiste  i  ef- 
facer les.  aspérités  que  la  scie  el  le  ciseau  ont 
laissées  à  la  surface.  Végriitnge  se  fait  avec  uti 
morceau  de  grès  ou  du  grés  pilc.el  de  l'eau^       • 

KGtii.i.ES,  u.  pr.  m.  (;6ogr.  Iiourf!  de  France, 
dép.  des  Ilouclies-du-RhOne.  1  ,*200  hab.  Fabrique 
d'cau-de  -vie. 

EGLlLLETEnj  Y.  a.  Blarln.  V.    MCl'ILLLTEh,'ftà 

dictionnaire.  - 

ÊGt'lsnElM,  n..  pr.  m.  r.èogr.  Village  de 
France,  dép.  du  Ilaul-Ubin.  î, 200  hab. 

^:gygÀ  ou  ÉGYGf.,  n.  pr.  f.  Temps  lier.  Cne 
des  flilcs  de  Niobé 

îiGYPit'ft,  n.  pf.  m.  (pr.  /jVpiMcff). 'My th.  icune 
Tliessalien  qui,  ayant  coinmis  un  inceste  sans  le 
savoir,  fut  cl^ngé  en  vau|our. 

•  EGYPTE,,  s.  r.  Céogr.  Vaste  contrée  dé  l'A- 
frique, que  le  TV  il  traverse  du  S.  au  N.  Aranl  le  géo- 
graphe plolémèo,  on  la  comprenait  dans  l'Asie. 
Sous  le  règne  des  rharaons  ,  elle  avait  été  divisée 
en  nomes  ou  dt^partemenls  dont  le  nombre  avait 
varié.  Les  Ptolémées  ravaienl  divisée  en  DtUa 
ou   /iaêêe-Égyptê^  Hepianoinide  ou  Egypte  dH 
milieu  el  Thébaîde  on  Hàute-Égyple,  Les  Ro- 
mains en  avaient  fait  sept  profinces  :  Libye gupé^ 
rieitre^  Libye  inférieures   Egypte  fyropre^  Ju^ 
gusHtmnique^   Arcaaïti   Thebaf de  ci  Ethiopie, 
Les^Orientaux  l'ont  appelée  Mezraim;  les  Arabes 
l'appellent  encore^  Atizr.    Ses  principales  villes 
étaient  Thibes ,  Memphis^  Sals^  Pélme^  Coptos, 
Syène,  Arsincié  et  Alexandrie. -^V Egypte  fait 
aujourd'hui  partie  de  l'empire  turc,  bien  qu'eUc 
soit  régie  par  un  pacha  i;)dépendanl,  qui. en  à 
même  obtenu  la  possession  héréditaire.  Elle  se 
divise  en  vingt-cinq  provinces,  qui  pour  la  plu- 
part prennent  le  nom  de  leur  ch.-J.,  et  aux- 
quelles   il  f^t  Joindre  quelques  dépendances. 
Population  quatre  millions  d'habitants.  CApit.,  le 
Caire.  Climat  trésschaud  :  on  n'y  conriatt  que 
deux  saisons,  le  printemps,  de  novembre  en  fé- 
vrier, et  l'été,  qui  diire  tout  le  reste  de  l'année. 
Sél  tfés-fertife  dans  la  vallée  du  Nil  »  le  reste  est 
un  immense  désert  de  sable.  La  fertilité  de  la 
vallée  elle-même  dépend  de  i'inondallon  régulière 
du  Mil ,  qui  a  lieu  entre  le  solstice  d'été  et  l'équi-  < 
noxe.  Blé,  rit,  légumes  de  toute  i*spèce,  etc.  ; 
dàlt s,  figues,  etc.  Lin,  coton,  indigo.  Lions, 
hyènes ,  chacals ,  crocodiles ,  autrefois  trèH^nw 
muns,  aujourd'hui  de  plus  en  plus  rares.  InduaiMe 
manufacturière  longtemps  ineonnue,  et  qui  e4Nh- 
menée  à  se  développer.  Commerce  par  earavaiies. 
L'arabe  est  la  langue  dominsiiTjQ  en  Ëg^rpie.  Le 
mahométismo  est  la  religion  do  l'État ,  mais  ious 
les  cultes  y  sont  tolérés.  —  Quoic^ue  l'Rgypta  Ait 
été  appelée  le  berceau  des  sciences  el  des  arts,  elle 
paraît  avoir- été  peuplée  par  une  colonife  d'Êthicv- 
plais  «et  les  Éthiopiens  devaient  leurs  connais- 
sances aux  Indiens.  L'histoire  de  ses  premiera 
rois  Pharaqns.  est  trés-obscure.  Manéthon^  qui 
écrivit  cette  histoire  palrordre  de  Ptolémée, 
compte   trente    dynutie^^et  ces   princes ,   et 
comme  ces  dynasties  emf>ra8sent  un  espace  d'en« 
viran  six  mille  9ns  (non  compris  les  règnes  des 
dieux  et  d^s  demPdiéux) ,  les  uns  prétendent  qua 
ces  dynasties  sont  collatèrllcs ;  les  autres,  par- 
tisans dé  fàntlquité  égyptienne,  veulent  qu'elles 
soient  successives,  l^e  9i5.uvetnemenl  était  théb- 
eritiquft  et  lé  peuple  divisé  en  trois  castes ,  celle 
êm  prfftH  i  celle  âèâ  fuërrien  et  celle  dei  lâ^ 
boureun  et  oiwriert,,  L'histoire  de  VÊgyptè  Èé 
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ments%lganlCBqucs  des  prèifrlèrl  Hi^^^hl,  pf* 
ramidei  ;  envahissement  d'uneyjarlle  do  Delta  piir  ' 
l<'S  IlicMis-,  vers  le  xviit' sièch?  av.  J.  C.  ;  8«iTlfé 
des  Hébreux  condiiils   parJIT<*Tse  dans  le   iV; 
conquètfK  de  Séso*tris  ou  r.auirssès  dans  le  xff*î 
partage  entre  douze  nouiarqiies  dana  le  Ylii*  èl 
réunion  des  douze  nomareliies  sous  le  pouvoir  d6 
rsamméiiquo  peu  de  temps  çprès  ;  invasion  des 
leises     l'an.   ii28  ;     conquête     d  Alexandre     et 
royaume  des  l't«»lémèesen-3;i0  et  ai7  ;   V/^ffgple 
reunie  à  l'empire  romain  Tan  ^3  ;  conquête  0^ 
Arabes  en  640  après  J.  <:.;  suceessivemeiii  gou- 
vernée par  des  émirs,  des  califes  falimiles,  des 
sultans   louioniJcs  ayoubites,   mainlouk^  ;  con- 
quise par  Sêlim,  sullàii  des  Turc»  ;   expédition 
française;  enlin  gouvernrmaildc  Méhémet-Ali.— 
Pdmr  d' Egypte,  nom  de  l'espèce  de  papier  ^q<i(!H  se 
fabriquait  en  Egypte  ivcc  le  papyrus,  el  dont  on 
s'est  scKvi  Jusqu'au  xii»  siècle.  —  Egypte  ^  daus  le 
style  mystique,  signifie  monde  corrompu  ou  im«k.. 
pie. — Sortir  de  l*  Egypte  i,  renonc<r  au  monde, 
vivre  dans  la  reirafie», —  Hetourner  en  Egypte 
reprendre  leA  habitudes  mondaines. —  Fuite  en 
A*'(72(/>/f,  en  peinture,  se  dit  d'un  lablcaq  qui  re- 
présente la  sainte  Famille  fuyant  en  T^ypte  pour 
éviter   la  persécution  d'ilérode. —  Hcyrttler  lex 
oignons  d'Egypte,  faire«conimo  les  Ilehreûx  qui 
regrettaient  la  situation  dont  ils  étaient  riofliS  , 
quand  i4s  se  v.irént''dans  le  désert,  c'esl-à-dire 
regretter   une  situation  mauvaise ,  quand  on  se 
trouve  momentanément  dans  une  situation  pire. 

•  ÉCYPTL\C,    s.   m.    Pharm.  Sorte  d'oxymèr 
composé  de  miel ,  de  fort  vinaigre  et  de  vtrl  de 
gris.  On  s'en  servait  autrefois  pour  délerger  les 
ulcèçes  el  enlever  les  chairs  baveuses.  Lcf  vét^ 
rhFiaires  l'emploient  encore  fréquemment; 

ÉGYPTIAQUE,  adj.  des  2  g.  S'^emploie  quel- 
quefois pour  F:gyplien.  Le  chevalier  Marshama 
donné  le  litre  de  canon  égyptiaque  au  travail 
qu'iJ  n  fait  sur  les  dynasties  égyptiennes. 

*  ÉCYPTlE.\',  EIVNE,  adj.  Cl  S.  Habitant  4o 
KÉgypte.  On  a  donné  ce  nom  mal  à  propos  k  ces 
tribus   nomades  à  demi-sauvages  qu'on  appelle 

^asscz  généralement  bohémiens,  — Religion  égyp» 
iienuô-y  monoihéisme  pur  dans  la  classe  sacer- 
dotale; chez  le  peuple,  polythéisme  symbolique. 
Le  Dieu  suprême  s'appelait  Ammon  ou  Aftion^ta, 
H  avait  pour  compi^ne  la  déesse  Bouto  qui  ed- 
gendra  de  Phla,  ou  l'esprit  créateur,  Phrét  om 
le  soleil ,  duquel  sont  issus  tous  les  autres  4i«ui. 
Les  Égyptiens,   de    même  que   les   Indiens  et 
les  Éthiopiens,  reconnaissaient  une  triade  ou  trl- 
nilé  quise  composait  d'^y^moii  ou  Osirii ,  màla 
et  père ,  Afouth  ou  Isis ,  femelle  et  mère ,  Khons 
ou  HoruSf  fils  el  enfant.  11  y  avait  encore  Cntph, 
Néith   et    Athar.mLcn   Égyptiens   adoraient  *un 
grand  nombre  d'a^fnaux,  depuis  1^  bœuf  Apis, 
symbole d'Onrt^,  jusqu'au  scarabée,  symbole  d# 
la  marche  du  Meil.-^  Architecture  égyptienne  t 
l'art  architectonique  dés  anciens  Egyptiens.  H  eut 
pour  type  une  excaValTon  dans  le  roc.  Hcs  princi- 
paux caractères  sont  le  tojt  en  térrasSé  ;  des  py- 
lônes massifs  surmontés  du  globe  ailé,  symboia 
de  phla,  et  presque   toujours   précédés  du  tfr^ 
mos;  les  hiéroglyphes  peints  ou  sculptés  sur  Iat      / 
H^urailleset  les  revêtements  ;  les  colonnes  cylin- 
driques ou  padygonalcs  avec  chapiteau  quadran- 
gulaire  ou  bombé,  ou  bien  encore  évasé  comme  ^ 
une  cloche  renversée.  Les  modernes  ont  essayé  '  . 
d'imiter  l'architecture  égyptienne  et  ils  ontap-' 
pelé  ordre  égyptien  leurs  imitations  grotesques. 
Les  Romains  avaient  des  salles  à  manger  jqu'ils     ' 
appelaient  aa/f«  ^/jFSrptf>«i«i«;  elles  étaient  enlou- 
rêesd'un  rana  de  colonnes  qui  tupporiaient  une 
terrasse  «xtérleure  sur  laquelle  s'élevait  une  se-     . 
conde  Vlonnad^.  —  Chron.  Année  égypiienne, 
année'de  trofs  cent  soixante-cinq  Jours ,  divHséa 
en  douze  mohi  de  trente  Jours,  plus  cinq  jours 
complémentaires  ou  épagàménes.  Comme  «Ile  ré- 
tfôgradiit^  d'un  Jour  tous  les  quatre  ans,  ella      | 
était  vague  et  no  concordait  avec  l'année  solairt 
qu'au  bout  de  4464  ans.  Auguste  rendit  fixe  l'an- 
née vague  des  Égyptiens  i  en  ajoutant ,  de  quatre  ^ 
aus^n  quatre  ans,  un  sixième  jour  cpagomént. 
— Jfco/f  ég^p^snne  gnostique,  s'est  dit  de  gnoa- 
tiques  qui  résidaient  en  Egypte  et  qui  profaa* 
saiiwt  le  panthéisme.  —On  a  donné  le  nom  d'jr. 
gyptitns  aux  aoldais   fiançais  qui   ont  été  4ê 
l'expédition  d'Egypte.— Comm.  Une  anaienBn 
étoffe  deMalne  était  désignée  dans  la  commarci 
sous  le  nom  à* égyptienne, 

ÉflYPTVs,  n.  pr.  m.  (pr.Vf</>liict).  Temps  hér. 
Plis  de  Bélus ,  roi  da  Memphls.  Après  la  ihort  dn 
son  père,  voulant  régMf  seul ,  il  cbasu  son  nnéra 
Dana«a,  et  II  donné  son  nom  att.péys  sur 
lequel  M  dominatioii  rétdidl^t»  ^  qB*5^  «1^ 
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pelait  auparavant  ^ITrie.  Il  ont  de  ta  >miu6  Ar« 
S)|)liia  et  de  plusieurs  ;iiilii's  cinquante  (ils  qui , 
étant  devenus  grands ,  aUèrent 'attaquer  dans  Ar- 
goa  leur  oncle  Danaùs.  (elui-ei  a>ail  cinquante 
flilet,  Il  lei  offrit  en  majiagc  à  ses  ne\eui,  qui 
lei  acceptèrent.  Mais  la  prcmii'rc  nuit  do  leurs 
noces  les  filles  do  Danaiis  égorg<^rcnt  leurk  c|pi!5uY. 
V.  DAXAÏBE,  au  Dictionnaire,  ^yyptus  fut  tué 
par  sa  nièce  l^olyiène.  .  -# 

*  ÉHOLPER,  mieux  éhoupper,  v.  à.  Sépi|rer 
de  la  tige  les  têtes  du  trèfle. 

EHnENttRrjTSTii:i.> ,  n  pr.  m.  Céogr.  Ville 
des  £tats  prussiens,  dans  la  prov.  nhéifanc,  vis- 
à-vis  de  Coblcnti;,  i^ar  la  rive  droite  du  fleuve, 
et  en  face  de  son  rj'nnucnt  avec  la  Moselle.  S,iOO 
hart).  Près  de  U  ville  et  au  sommet  d'un  rocher 
.  est  un  fort  que  les  Français  détruisirent  on  4804 . 

Eiii\u\RTE,  t..  r.  Dot.  Famille  de  plantes  gra- 
minées. * 

e'ûi.et,  n.  pr.  m.  Province  turque.  V.  iyalbt, 
au  Complément.  ■       -' 

JÉlASlts,  n.  t)r.  m.'(pr.  éi^a-ziuce)  (du  lat. 
♦eFrt.'lnlerj.  pour  encduraficr).  Myth.  rom.  Surnom 
donné  parles  Romains  à  Jupiter,  probablement 
pour  obtenir  de  lui  du  secours  dans  leurs  entre- 
prises.   '■,    ••>'*,•'  V.  '.  '"  ■:•    .     ■-',  ■■  ■/  • 

*El(.iTB  ou  EICÈTE,  S.'  m.  Htst.  fclig.  Nom 
donné  Â>ie&  béréliqucs  du  vir  siècle  qui  vivaient 
en  communauté.. Jls  prétendaient  que  le  vrai 
moyen  de  louA*  Di^'u  c  était  de  danser  et  de  sauter, 
parce  qu'il  est  dit  dans  V Exode  que  Moïse  et  les 
Israélites  avaient  charte  un  cantique  après  le  pas- 
sage de  la  mer  Uouge,  et  que  Marie,  sœur  do 
Motse  et  d'Aafon ,  avait  dansé  en  même  temps  eu 
frappant  sur  lin  tambourin.  Ou  écrit  aussi  hekèle 
-et  A /W^f,  et  celle  dernière  orlliographe  parait  la 
moilli^ure,  si  l'on  adopte  l'élym.  U^ty|Ci  suppliant. 

EicnsPËiiDy  n.  pr.  m.  (;èogr.  Ancienne  con- 
trée d'Allemagne  qui  appartenait  aux  électeurs  de 
Mayence,  et  qui  fait  aujourd'hui  partie  de  la 
province* prussienne  de  Weslphalie.  Il  se  divisait 
^n  Haut'Eidisfc'ld  et  Bas^Hie^afeld.  Çip.  Ileili- 
genstadt  pourû  piremier ,  et  Duderstadt  pour  lo 
second. 

EitttSTAEDT,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de  Da- 
Yièro,  cb.-l.  de  la  principauté  du  même  nom, 
dans  le  cercle  de  Kigén.  <5,000  hab.  Ëvèchi3. 

:     EKJOSAÈDUE,  adj.  d«|  â  g.  GCOm.  V.  ICOiACPRE, 

au  Dictionnaire.         *   '•'' 

EICOSIPENTARQUE,  s.  m.  (dugr.  cCxoji,  vingt; 
9cévTe ,  cinq  ;  àçyii ,  commandement).  Les  Grecs 
modernes  donneiit  ca  non»  au  commandant  do^ 
viogt-cinq  hommes.    '•■   P^      ^^    -       •  ■      ÔJ 

*SIDER,  i.  m.  Zool.  Oiseau  palmipède  du  genre  • 
canard,  habitant  des  meri  polaires  et  Vivant» de 
poissons,  de  coquillages,  de  plantes  marines  et 
d'insectes.  Il  construit  son  nid  d^  fucui  et  il  le 
recouTre  de  son  duvet.  C'est  ce  duvet  qui  te  vend 
tout  le Doin  d'e(frf(/c;;i.  „:^-î>- i;:^  r  t  .;rt;^i.n^ 
^ElDGfiNOSSBN,  S.  m.  pi.  Mot  allemand  qui 
tigniiie  confçdéiés,  joints  par  un  serment.  On 
croit  qoe  c'est  de  ce  mot  que  s'est  formé  en 
'  France  celui  de  huguenots^f  qu'on  a  donné  aux 
protesUnts,  parce  que  tous  les  luthètiejis  d'Alle- 
magne s'étaient  ligués  ou  conféderôs  à  Brunnen 

•  pour  fe  défendre  par  la  voie  des  armes, 
.  V.KID0P8ARE ,  8.  m.  Zoo].  Eftpèco  d'ctoumeau. 

eioOtiiée,  n.  pr.  f.  Temps  hôr.  Fille  d^Pro- 
téc;  elle  livra  son  père  à  Ménélas. 

KiGER,  n.  pr.  m.  Géogr.  Montagne  de  la  Suisse, 
près  de  Grindelwald,  dans  le  canton  de  Berne. 
4,000  met.  de  hauteur. 

•  eigbje'S,  s.  f.  pi.  ËC01I.  I^r.  Kom  Tulgaire  du 
marc  de  raisin  dans  la  Champagne. 

.       EIILO.K-B  iSiLiKÉ ,  S.  m.  ^du  gr.  clxcdv,  image; 

^Ti\oài,  royale).  Titre  d'un  opuscule  publié  en 

Angleterre  sous  lo  jnom  de  Charles  l*%  peu  de 

mours  après  la  mort  de  ce  prince,  c'est  une  8orl#) 

;  de  lesUmcni  adressé  à  sa  femme ,  à  ses  enfauli  cl 

à  sey  amis.  On  écrit,  teloo  la  iraoscription  latine, 

.  icoM  ba$ilica, 

BitAMlDES,  s.  r.  pi.  (du  gr.  d^piiôt;,  do 
clXtco,  J'enveloppe).  Anal.  Nom  donné  aux  mé- 
ninges. 

vlMLAPlXAfttE,  a4J.  n;  (du  gr.  tlXaicivT),  grand 
festin;  do  clXa^v,  en  troupe;  ic{vci> ,  je  bois ). 
Myth.  Surnom  de  Jupiter,  adoré  comme  dieu  des 
con vires  dans  l'Ile  de  Chypre. 
ElLÈMEf  S.  m.  (du  gr.  elXc6<,  passion  iliaque}. 
"  Méd.  Douleur  fixe  et  violente  dans  le  canal  in- 
testinal. 

BiLBrTBYU,n.pr.f.  Mylh.gr.  Nom  purement 
l^rec  de  la  déesse  qui  présidait  aux  accouche- 
menls  (ElXcC^uut).  Y.  U.ITBIB. 

BlMARiiKBiÉ,  n.  pr.  f.  Mylb.  gr.  La  i)estinéo, 
fillt  d'Uranus.  Envoyée  par  son  pèrt  pour  coié- 
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battre  Cronus^elle  ne  put  se  défendre  de  Talmer 
et  de  rester  auprès  de  lui.     •  (^     / 

EiMicn,  s.  m.  Mesure  de  capacité  pour  les 
liquides,  en'u)taf;e  dans  toute  l'Allemagne,  mais 
dont  la  capacilfî  varie  beaucoup,  himer  d^Àp^ 
penzcU,  41  lil...89;—(l'-^raM,  36,01;— d'-i/u^«- 
hourg,  75,34;  —  de  Bavière,  48,68;  —  c/f 
BerUn,  68,69;  -^  de  Bohême,  64,47;  — </<? 
Dresde,  67,43;-rrf<î  iUaris,  406,76;  — ife 
Gotha ,  78,  11,-— de  Hafiibourg ,  28,  88  ;  —de  la 
basse  Hongrie,  56,89;  —  de  la  fiaute  /Hongrie, 
76,32  ;  —  de  Leipsick  ,75, 85  ;. —  visir,  masê  de 
Nuremberg ,  73,  «9  ;  —  d^  Bospoçk ,  41 ,  99  ; —de 
Sichaffhouse,  42, 07  ;  —  de  tienne  (mesure  de 
compte),  57;— id. (bière),  60, 44;— id.  (vin), 
58,0a>,  —  de  Jf  eimar,  73,30;  —  [trnbeich- 
eimer)  de  f  Wurtemberg ,  306,78;  —  [helleich^ 
eimer]  td. ,  293,93;  —  {schenk-eimcr)  id. , 
267,^0  ;  ^(làUterei-masM  )  de  Zurich^  1 49, 49  ; 
-^{êrubes-mats)  id.,  446,80. 

BlNslEDEiiN,  n.  pr.  m.  Géog^ .  Iiourg  de  Suisse, 
sur  l^Alp ,  canton  de  Schwitz ,  célèbre  par  son 
abbiye  de  bénédictins,  fondée  vers  la  lin  du 
x'Viècle  par  sarnt  Grégoire,  flis  d'un-  roi  d'An- 
>gletcrre.  2>500  hab.  c'est  un-  des  plus  fameux 
pèlerinages  qu'il  y  ail  en  Europe.  Zwingic  était 
curé  de  ce  bourg  en  4517.  Patrie  de  ijombast  du 
Ilohcnheim,  connu  sous  le  nom  de  Paracelse. 

-  ÉlO:« ,  n.  pr.  m.  céogr.  anc.  Ville  de  la  Thrace, 
à  l'embouchure  du  Strymon.      -  ^.    /      . 

Élo.nÉE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Grec  tué  devant 
Troie  par  Hector.  —  Hoi  de  Thraco  et  père  do 
Rhésus..-.  ;,:^  ■-■ti:.,/.,-r,vi^K.î..-,  ^-y-K  ,,::,\',:.j:v,.,..v..a.>;,'  . 

EIRA,  n.  pr.f.  Myth.  scand.  Déesse  delà Sanlè. 
C'est  Etra  qui  dans  VEdda  guérit  ies  blessures  et 
les  souffrances  des  dieux.     /    ^  ;  >  •  •' 

EIRE,  H.  pr.  f.  Mytli.  Irl.Cne  des  deux  sœurs 
do  Banba.  V.  ce  nom,  au  Complément.   .A;  ., 

Bl$E>i4Cli ,  n.  pr.  m.  Géogf.  Ville  du  grand- 
duché  de  Saxe-Wcimar,  ch.-l."du  cercle  du  même 
nom,  8,'iOO  hab.  —  Sur  une  montagne  voisine 
d'Eisenach  on  voit  le  château  do  Warlbourg, 
qui  servit  d'asile  à  Luther  eu  4531 . 

EiSE\noti;G,  n.  pr.  m.  Gèogr.  comitat  de  la 
basse  Hongrie,  dans  le  cercle  au-delà  du  Da- 
nube. 235,000  hab.  Ch.-l.  Steinam-Anger. 

*£IS1TÉRIES,  S.  f.  pi.  (en  gr.  elTiTTipiot,  de 
cl9(Ti]jLi,  introduire).  Fête  qu'on  céiébrai4  dans 
Athènes  le  premier  jour  du  mois  d'bècalombéou , 
Jour  où  les  arcliontes  nouvellement  nommés  en- 
traient en  fonctions.  Dans  les  premières  éditions 

du  Dictionnaire,  on  lit. ni<(lëH€i.C'eil  une  faute 
typographique.       "■^'*'"-^'  a:^^..l  ,  :^-;.;'-T»...v:i.:-.  j-z-c  0;i;j-'-  •  ■ 

ElSLEiiEM,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  des  États 
prussiens,  province  de  Saxe.  Patrie  de  Hartin 
Lulber.  6,500  hab.  ^    ^^ii^U.  ^      ...j^  ■ 

KisvsoÏQLE,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  fie,  daus; 
TC^étù;  je  respire).  Méd.  Qui  est  relftlf'é  l'inhala- 
tion,  à  l'absorption  pulmonaire  (et  non  cutanée). 
Eisnoi^ie  du  Dictionnaire  est  une  faute  typogra- 
phique. .       -^ 

fii»SàV(iUE,  s.  f.  Pèche.  Filet  qui  ressemble 
beaucoup  A  la  seiuQ.  H  est  composé  de  deux  ailes 
ou  bras»  el  d'un  manche  placé  au  milieu. 

*  ÉJÂCtLATl0.li ,  8.  U  Phys.  émission  de  la  lu^ 
mière  :  Éjaculation  dea  corpuscules  lumiiieug^      ^ 

éj.%ci;latrice ,  f.  de  l'adj.  if;aci//a/efir.  Mon- 
taigne s'en  est  servi,  et  il  est  nécessaire  à  la 
langue  ;  /  ertu,  force  fjaculalrice. 

KJACULER,  v.  À.  (du  lat.  e,  l)ors  de,  Jaculare, 
lancer,  darder).  Lancer  avec  force  hors  de  soi.— - 
Il  s'emploie  aussi  comme  v.  n. 

AjARD»  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  d'une  espèce 
d*érable,  dans  le  midi  de  la  France. 

KIARRAGE,  S.  m.  Techn.  Action  d'éjarrcr, 
d'enlever  les  poils  Jarreux,  el  ré«ultal  de  cette 
Mtion. 

ÉJOO  f  S.  m.  Bot.  Sorte  de  crin  épais  qui  garnit 
la  base  des  feuilles  do  quelques  palmiers. 

f'ÉJOlilRy  T.  pcrs.  se  réjouir.  îa  duc  de 
Sainl-SImon  el  La  Fontaine  ont  employé  ce  vieux 
mot;  il  exprime  mieux  que  $e  réjoair  une  Jouis- 
sance intérieure^  un  plaisir  de  l'Ame. 

EILBBERGIE,  S.  f.  Bot.  Arbre  du  cap  de  Bouoo- 
Espérance ,  l^ipiillc  des  méliacées. 

EKEBERisiTE,  8.  f.  Minéral  qu'on  trouve  en 
Suède. 

ÉLABOàABtR,  adj.  des  1  g.  Qui  peut  être 
élaboré. 

ii^ABORATEUR ,  TRICE^  a4|.  Qui  èlaborc,  fait 
la  fonction  d'élaborer. 

Éi^AiHiÉ,  ÉB,  adj.  (du  lat.  e,  prif.»  îairum^ 
lèvre).  Zool.  Se  dit  d'uttjnaecte  qui  n'a  point  de 
labre. 

Éi«ACATiR,  adj.  m.  Mythv  Snmom  donné  à 
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Jupiter,  parce  qu'il  avait  un  temple  lûr  te  moni 
AWa/^a ,  dans  la  Thessalie.     .     ,,,  v 

ÉLAC.ATB!VE,  S.  f.  Zool.  PoIsson  dc  mer  doni 
parlent  les  anciens  auieu.s.  «^  Salaison  qu'où 
préparait  avec  les  entrailles  de  ce  poisson. 

ÉLACATIEH ,  S.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fête  que  les  i^^ 

conlens  célébraient  en  l'honneur  d'i^/ar(i/u5,  fa, 
vorl  d'ilcrculc. 

ÉLACiilSTE,  S.  f.  (du  gr.  è^ixt^o;,  ir/»si 
petit).  Zpol.  Genre  d'insectes  lépidopière»  i|oc,' 
turnes.  ». 

ÉL.CArt^lÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  (du  lat.  elaaqnui 
nom  du  chalcr).   Bot.  Qui   ressemble  au  ciiakf!    j^. 
—  ÉURAtiNÉKS,  s.  f.  pi.  Famille   de  piaules  di- ^ 
coijièdoties.  On  dit  aussi  élœagnoïdes.  "^s 

ELieE\CÉPHil.E,   S.    f.   (du  gr.  fXxiOV,  liullc; 

èyx^'faTiOv,   l*enc<phale).  Chim.  Matière  grasse  . 
trouvée  daus  lu  substance  cérébrale. 

ÉLe(H:ii;pr:,  lU^,  adj.  et  s.  f.  Bot.  C!ui  rcs* 
semble  A  un  élicocarpe.  —  élj^ocakkes  ,  s.  r  pt. 
Famille  dc  plantes  tiliacées.    - ■ 

ÉL.1200ÉUOTE|  s    m.  V.  ÉLÉOCÉaOTE,  au  Dic<>      ^ 

tioonaire.  ' ■•'■'■  '•-  •■   ^  "*■  - 

ÉL.EOCOQIE,    S.    f.    (du    gr.    IXOUOV,    hullf»;         ' 

xoxxo;,  i  aie).  Bot.  Genre  de  plantes euphorbia-  - 
cées  originaires  des  Indes.  Les  baies  rouriiisscni 
une  huile  abcidante.  -'.     * .    \  ■'■ 

ÉL.«ODÉE,  ÉE,  adj.  (du  gr.  iXatioj^T^ç,  rn^me 
sigiiir.).  Bot.  Huileux ,  onctueux.  —  iuji;()Diics ,  s.  - 
f..pl.  Cksse  de  plantes  qui  donnent  de  TKuilM. 

FL.COUbKDRE,  8.  f.  (du  gr.   èXaiov ,  huile;.. 
!:  /^5ov,  arbre).  Bot.  Genre  de  plantes  de  Ta- 
fri';ue  et  des  Indes.  '         s,  |.   v 

iXifiOLiQ!  E',  adj.  dcH  2.  (du  gr.  CXaiov,  huilo.  •    . ' 
(li^rm.  Se  dit  d'un  médicament  qui  a  riuiilc  pmr 

oiçipient.      •  ;^,,,.,.,  ■,,■„.,-.;'•:;■••■  .1    ••■  '..  ..• 

KLCOLITHE,  8.  f.  V.  ÉLtOLITDt ,  au  blclion-  ' 

ipire,.  ..,:,.  ^.   j-^  -  i      -^    • 

ÉL.£OMFM,  8.  m.V.ÉUOM^Li,  au  Dictionnaire. 
F.LiEOPiliC^ ,  ^dj.  dek  S  g.  V.  éi^éopiiage:,  nu 

tW«:lionnairc.  f  ,.,      .. 

IJ..«0PTÈXE,  i.  m.  (du  gr.'  è>.iiO'>,  hui'e;     v 

7.T/iv6;,  volatil).  Chim.  Uarlie  des  huiles  volaiiics 

qui  reste  liquide  au-dessous  de  la  Icmpcraiurc- 
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r.!./EOSiCCHARtlf,  I.   n.  t.  É|.i0SACCU:«a'M,. 
••:.  Diclionnaire.  s 

ÉLiCOSÉLI.liÉ,  É£,  adj.  et  8.  f.  Bot.  Qui  Xi^' 
semble  i  un  èlaBOséilnc.  —  KLiiosÉutiËES ,  s.  r.  pi. 
Tribu  de  plantes  ombcllirères.        ^ 

ÉL.EO$ÉLlNE,  S.  m.  (dU^gr.  èXouov,  liuite;    . 

aéXivov,  persil).  Bot.  Geure  de^laules  oinbclli- 
fères.  ■:;:^:;;vv.vs:.,^v:,.£,v,;^^^-^         ^v.  .  .;  ,^ 

ÉLiCOftPORDE ,   S.vf.   (du   gr.   èXoiiOV,  liuik; 
^icov^TJ,  libation).  Ant.  Offrande  d'huile  i  rhiloii.       . 
Éléosp'jdes  du  Dictionnaire  est  une  faute. 

ËLiUAS.  Myth.  V.  tLÉAS,  au  Complémeiil. 

ÉLiCOTHÊSlOlv ,  S.  m.  (en  gr.  èiaioOéaiov,  do    / 
èXstdco,  Je  frotte  d'huile).  Ant.  Salle  du  bain  ou 
de  la  palestre  dans  laquelle  M  baigneurs  ou  les  : 
athlètes  se  frottaient  d'huile.  C'est  par  erreur 
qu'on  a  mis  au  Dictionnaire  élèophésion,      * 

E-L4-FA,  S.  m.  Mus.  anc.  Dénomination  qu'on 
avait  donnée  au  ton  de  mi  bémol,  quand  on  solfiail 
par  muances;  coritt  in  ^-^a-^fa  signiûait,  cors  eu       . 
ml  bémol.  »         . 

ÊLAGABAli»  n.  pr.  .m.  Myth.  Dîvmi lé  qu'on  .  .. 
croitr  être  la  même  que  le  Soleil  el  qivon  adorail 
dans  ^0  temple  d'Êméso  sous  la  ^Twt  d'une 
pierre  iioirc,  prélendue  tombée  du  ciel.  L'em- 
pereur Héliogabale  ou  Élagahale  avait  été,  dan« 
sa  jeunesse ,  prêtre  de  ce  dieu  ;  U  iotrodùisil  son 
culte  A  Rome. 

ÉL4GUEMENT,  i.  m.  Actlou  d'éUguer,  èlal  de 
ce  qui  est  élagué. 

•  ÉLAHlOUll ,  8.  Im.  Nom  d'une  secte  malio- 
métanè  qui  reoonnatl  une  substance' spirftuvii^» 
tout  A  fait  détacbée  de  la  matière. 

ËlaIoatb»  s.  f.  chim.  Sel  4ui  résulte  de  la       „ 
combinaison  de  l'acide  élafdiqne  avec  une  hp^ 
saliflable.  ^  ^^  • 

ÉLAfDl!lB,  8.  r.  (du  gr.  I^Tiov,  huilc).  Chiin. 
Substance  solide  résulUnl  do  l'action  de  Tacitio 
hypouitriquQ  fur  certaines  huiles.  ,\ 

^  «LAfDiQCB,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  aciiic 
particulieri  résulUl  de  la  8ai>oniacation  de  1  e- 
laTdine.  "'  i 

•  ÉLAllrtE,  f.  f.  portion  dés  huiles  grasses  q"i 
reste  liquide  an-destoui  de  U  température  om- 
naire.  ^  .    -. 

«LATs,  9.  f>r.  f,  (pr.  éla-îca).  Temps hér.tne 

des  trois  filles  d'Anius  el  de  Dorine.  - 

.  ÉMM,  H.  pr.  m.  MOI  qui,  dans  Vtttmt 
sainte,  désigne  d'ordinaire  le  pays  des  Perses  «> 
des  Médes.  ^        ,_. 

•  thhMftm.  a.  eia<U*  des  1  f.  Géogr.  «û«- 
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.Iiaé*lgoeplu»Pî 

il'K.  del'AMJ'i* 

•ÉMU,  s.  m 

pour  chaleur,  en 

drCélan;  Cê  et 

.  fcUNs,auDlclioi 

ÉLAVAOUJiLA 

l'Arabie  péiréc  SU 
aussi  JiVa/A  ou  . 
Mesrim. 

•  ÉLAMCEMEWl 

réirave  sur  la  qui 

ÉUKDRÉ,  a4j 

jMiIlveau  dont  I^J 

lion  de  sa  grosséu 

ÉLANGIDE,  8. 

Maurice. 

tLiTITiQUB,  i 
la  ville  d'Êlaua.  - 
de  la  nier  Bouge. 

ÉLAWOfiJE,  s. 

hio<i,  ressemblant 

*  ÉI«APHÉBOU 

Diane,  cèiébrées  / 
de  la  victoire  que 
bubilauls  de  ce  pa 

ÉLAPHÉDOLIO 

Alliéniens,  d'abord 
Il  répondait  A  noti 

KhAriflEN,  IB8 

ZojI.  Qui  rcssemb 
.  pl^  i  amillc  dé  ma 

FXAI'IIION,    n. 

d'i^lide,  fut,  selon 
rice  dc  Diane. 

ÉI..\PHOC.ÉRAT] 

ti'jt;,  corne).  Pol 
quei  naturalistes, 
de  cerf  pélriQé. 

'    £i.apho(;baph 
d'éfaphographie; 

KhAPHO(;iLAP|H 

Ypi'fw,  décrire),  -fl 
lion  de  ces  anima 

ÉLAPHOGRAPHl 

port  I  l'élaphograi 

ÉLAPBORIIITHI 

(crr;  dpvi^,  dpviSo 
seaui  qui  se  serve 
leurs  ailes. 

ÉLAPOÏDITB,  S 

Zool.  Genre ^e  re| 
ÉLARA,  n.  pr. 

aimée  de  Jupiter 

Tilyus. 
dCLASMlE ,  S.  f. 

Ul).  Plaques  ou  h 
lcii|c  remplacent  le 

ÉhUTE,  s.  n. 
Organe  élastique 
vers  insectes  et  lei 
du  sol,  do  sau^ei^ 

•  él^A^TIClTé, 

Teiprit  de  réagir  i 
l'énergie  qu'il  avail 

ÉLASTIPICATIOI 

laquelle  on  donne 

*  ÉLASTIQUE,  a 

le  caoutchouc.  — 
nèoie:  Une  balle  < 
wrtqu»oû  met  au) 
sent  8'allon;!(er  ou 
aux  mouvements  d 
iluMiiqucs  dt  ces  6r 

Éusiig,  0.  pr. 

Troyen  tué  par  Pal 

,  EUTÉB ,  n.  pr. 

cide,  â  quelque  dli 

tibATilBV,  IBBl 
de  Cénée  ou  Céni 
V  cit!U8,  auComp 

ÉLATÈRB,  S.  m, 

niet  élastique  qui 
«^«^quelques  hépatii 

ELATÉaiK,  s. 

Parmchardàlouli 
***U  maturité,  se  dl 
y  a  do  loges.  Tel  ei 

ISUT&RIRE,  S, 

Wlculière  qu»on  ( 
«UTÉaiTK,  , 

n^jpéral. 

;UTB.  céor.  I 
fcbATlB,u.pr.| 

^f,  près  de  l'eralK 

««*AT1KK,8.  f. 
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.i.iA«iflne  dIu«  parllcullèreiiKinl  un  peuple  établi 

IrF   delWi•«^<*•>*^"'**^'*'• 
,     -ÉLA!!     •.  m.  K60I.  Il  se  dit  ng.  el  nbiol. 

niir  chaleur,  cnlhouslasmc  ;  Ce  Jeune  homme  a 
drCclan;  ce  $tule  manque  dV/aw.  —  Blar.  V. 
iiA^s   au  Dictionnaire.  ;  v.     v 

ÉiiViouiiLAWA.n.  pr.m.Gé:Qfgr.flnc.  Port  do 
TAMbie  pélréc  sur  le  golfe  Élanitique.  Ou  TappeUil 
aussi  AVa/A  ou  Jilath.  Aujourd'hui  Ahaba-^h 

'  ÉLAWCBMEîiT,  P.  m.  Mar.  Saillie  du  haut  do 
rélrtve  sur  la  quille.  .  .       e     au  a* 

KU!«DRÉ,  a4J.  m-  Eaux  et  for.  Se  dit  d'un 
banveaii  dont  |a  |û;c  est  trop  élcyêe  en  proj^-- 
iiun  de  la  groaaéuT. 

ÉLANGiDE»  s.  /.  Bol.  PUnle  orchidée  de  rilc 

Maurice.  ^  .  ^. 

ÎLi^riTlQtB,  adj.  dea  t  g.  Qui  se  rapporte  à 

la  ville  d'Êlaua.  —  Golfe  Élanitique^   au  N.  0. 

de  U  mer  Bou|e.        -  _v 

ÉLAWOTUli,  i.  m.  (du  gr.  èMva,  flambeau; 
I180Ç,  ressemblance).  Zool.  Genre  d'oiseaux. 

'  É1.APHKBOLIES,  f.  f,  pi.  Anl.  gr.  Fêtes  de 
Diane,  célébrées  dans  U  Phocide,  en  Thonneur 
de  la  victoire  que  cette  déesse  ayait  procurée  aux 
babilaiits  de  ce  pays  atUqués  par  les  Thessaliens. 

élaph^:doliO:v,  s.  m.  Ant.  gr.  Mois  des 
Athéniens,  d'abord  le  troisième,  puis  le  neuvième. 
Il  répondait  à  notre  mois  de  mara. 

lUAririEN,  lEMWB,  adj.  (du  gr.  «Xacpo^,  cerf). 
ZojI.  Qui  ressemble  |u  cerf.  —  ÉLAPHiE>ts,  s.  m. 
.  pb  lamillc  dé  mammifères  ruminants.* 

FXAi'iilON,  n.  pr.  f.' Temps  hér.  Femme 
d'Élide,  fut,  selon  quelques  mythologues,  nour- 
rice de  Diane.  -  - 

Ki.APHOc.éRATiTB,  I.  f.  (du  gr.  Cktrùoç,  cerf  ; 
x^piç,  corne).  Polypier  branch'u  qui,  selon  quel- 
ques naturalistes,  n'est  autre  chose  qu'un  bols 
de  cerf  pétriûô. 

ËLAPHOGRAPHB»  i./'m.  Celui  qui  l'occupe 
d'éraphographie; 

KLiPUO(;iLAPiiiB»  f.  f.  (du  gr.  èXs^oc,  cerf; 
Ypi'fo),  décrire).  O^raité  iur  les\ cerfs  ou  descrip- 
tion de  ces  aniniAux. 

ÉLAPHOGRAPHIQVB ,  «dj.  des  %  g.  Qui  A  rap- 
port à  l'élaphographie. 

ÉLAPBORBIITHBS ,   8.    m.  pi.  (du  gr.    éXoifO;, 

Cerf;  dpvK,  dpviSo^,  oiseau).  Zool.  Famille  d'oi^ 

seaux  qui  se  serrent  de  leurs  pieds  plus  que  de 

'leurs-ailes.     ;    ^,^   •     i      „,,.*..-^ ._,..-   ■-,.._. 

iLAPOÏDiTB«  a.  m,  (du  lat»  e/opù,  lerpebt}, 
Zool.  Genre^e  reptiles  ophidiens.  '       •     < 

KLARA,  n.  pr.  r.  Myth.  Fille  d'Orchomène, 
aimée  de  Jupiter  qui  la  rendit  mère  du  géant 
Tilyus,  .  /.^^^Àv'  .  ■./•■.:.;;■  • 

ÉLASMIE ,  i.  r.  (du  gr.  lXa9(ifli,  lame  do  mé- 
tal). Plaques  ou  lamea  cornées  qui  chez  la  ba- 
Iciijc  remplacent  les  dents.        ..■''.-::.:•  ^-'j^k^' - 

Éi.ASTB,  I.  m.  (du  gr.  iXsffT^c,  qui  pouiié). 
Organe  élastique  qui  garnit  l'abdomen  de  di- 
vers insectes  et  leur  donne  U  faculté  de  s'enlever . 
du  sol,  do  sau^ei^ 

*  ÉLASTICITÉ,  I.  f.  Kéol.  Faculté  accordée  à 
l'esprit  de  réagir  sur  lui-même  et  de  reprendre 
l'énergie  qu'il  avait  perdue.  .».  „,  . 

ÉusTiricATiOB  »  I;  f.  Phyii  Ojpèiratfon  par 
laquelle  on  donne  i  un  corps  de  l'élasticité. 

*  ÉLASTIQUE,  adj.  des  S  g.  Gor^me  élastique, 

le  caoutchouc a.  m.  Éloêtique^  cette  gomme 

même  :  Une  baUê  en  éUutiquê,-^  Espèce  dé  res- 
wrtqu'oû  met  aux  brelellei  pour  qu'elles  puis- 
sent s'allonger  ou  le  raccourcir,  en  se  prêUnt 
aux  mouvements  du  corps  :  Il  faut  changer  les 
(laHiqucs  ds  ces  hreUlUs,  de  ces  jarretières. 

Eusiis,  n.  pr.  m.  (pr.^lcmice).  Temps  hèr. 
Troyen  tué  par  Patrode.  ^ 

.  Ei^TÉE ,  n.  pr.  r.  Gèogr.  anc.  Ville  do  la  Pbo* 
c«de,  à  aoclque  disUnce  du  Céphise. 

liUTéiBi,  iBNBi!;»  a^i.  Temps  hér.  Surnom 
Je  Cénée  ou  Cénis  qui  eut  pour  pér«  Êlatut. 
>.c4î«ig,  tu  Complément.  / 

EUTÈRB,  1.  ni.  (du  gr.  IXsdip,  ressort).  Bot. 
«■»iet  élastique  qui  se. trouve  dans  les  capsules 
«le  quelques  hépatiques.    ^ 

n,  ^^^^^^'^  »•  f-  (»*»«  étim).  Kom  donné 
parRicbard  à  toutlhiltou  capsule  qui,  à  l'époque 
«•la  maturité,  se  divise  en  auuot  de  coques  qu'il 
y  a  do  loges.  Tel  est  le  fruit  dé  l'euphorbe. 

BUTERWE,  s,  r.  ChIm.llaUére  crisUllisablé 
P*rliculièr«  qu'on  extrait  de Télatérliun. 
^jpér^l  •  •    f.'  Miaér.  Espèce  de  bitume 

«UTH.  Céogr.  anc  V.  plus  haut,  buna. 

uîî*  J!l**,  ^'  ^^'  '•  ^^V.  toc.  Ville  de  la  Thés- 
•«tr,  près  de  l'craliouchurc  du  Pénée. 

KUTiBB^  I.  f.  chim.  Aorte  de  résine  molle 
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et  verte,  purpalfve,  q'i*on   relire  de <\  fnijli  du 
concombre  saiivago.       <  '        tr 

iCL,%TOiiiiA.t(  HE ,  adj.  df'S  %  g.  fdu  gr:  èXorro^,* 
qui' s'étend  ;  pfiâY^^toi,  braiichicsy.  Zool.  Qui. a 
des  ^ancUie»  en  forme  de  lame. — ÉLAioDHAxcuKti, 
s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques. 

KL^TOSTi^Mic ,  ÉK,  adj.  I^ot  Qul  ressemblée 
un  élatostème.  —  ÉtATosiiîMFEs  ,  s.  f.  pi..  Vé- 
mille  de  plantes  urticées. 

Éli4TRfr:i^S/n.  pr.  m.  (pr.  élairéuce).  Tcmjfshéjr. 
Phéacien  qui  remporta  le  prii  du  disque  dans  les 
jeux  célébrés  par  Alcinoûs. 

ÉliATTONt'S ,  n.  pr.  m.  [^i ,  élate-^tonuce). 
Temps  hér.  Conducteur  du  char  d'Amphiaraiis, 
englouti  devant  Thébes  avec  ce  dernier. 

ÉL4TIIS,  n.  pr.  m.  (pr.eïa/Mce).  Temps  hér. 
Père  des  deux  argonautes  Polyphème  f  l  cénée. -^ 
Centaure  qui  périt  des  flèches  empoisonnées 
d'Hercule. —  Troyen  tué  par  Agamemnon.  — 
Amant  de  Pénélope.tué  par  Fumée.  —  F.endateur 
de  la  ville  d'Rlatéc  en  I^hocide. — -' Géogr.  anc. 
Fleuve  d'ArcadIe.  •      > 

ÉLAVER,  n.  pr.  m,  Céogr.  anç.  Fleuve  de 
l'Aquitaine.  Auj.  V Allier, 

*  ELBE,  n.  pr.  m.  Gébgr.  Fleuve  d'Allemagne 
qui  natt  en  Bohème  sur  les  confins  de  la  Silé:iie, 
traverseU^axc,  la  Priisse,  le  Hanovre,  passée 
HambourgVt  se  .jelle  daixs  la  mer  du  Nord  à 
Cuxhavcn,  après  un  cours  d'environ  900  kil.  H 
est  navigable  depuis  Melnick  en  Bohème. 

*  ELBE  (Ile  d'},  n.  pr.  f.  Céogr.  Ile  de  Toscane , 
dans  la  Méditerranée.  2V  kil.  sur  8.  Pop.  18,000  li. 
Ch -I.  Porto-Ferrajo.  Climat  agréable.  Mines  de 
fer  et  d'aimant.  Bons  vins.—rAprés  la  première 
abdication  de  Napoléon,  en  481  V,  rile  ^'Elbe  lui 
fut  donnée  en  toute  propriété,  mais  il  ne  la  con- 
serva' que  dix  mois;  il  la  quitta  pour  revenir  en 
Fratice. 

BLBERFBLD ,  il;  pr.  m.  Céogr'.  Villg  des  Ëtats 
prussiens ,  dans  la  Wcsplialie.  31,000  hab.  Grand 
commerce  avec  l'Allemagne. 

*  EiiBEUF ,.  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton ,  dép.  de  la  Seine-Inférieure. 
43,666  hâb.  Une  des  trois  villes  de  France  les 
plus  célèbres  pour'  les  manufactures  de  drap. 
Teintureries. 

BLBEUV1EK,  IBNKE,  adj.  et  S.  Habitant  d'iîl- 
beuf.  — Qui  appartient  i  celte  ville  ou  à  ses  ha- 
biUnU.  -^   ' 

BLBllG,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  des  États  prus- 
sicBs,  dans  la  Prusse  propre,  sur  l'if/frMiy. 
90,000  hab.  Commerce  considérable  avec  la  Po* 
logne.-;;' ■■'■.•■'•  •■-'■■>"•■"■■  "'y-'\-',-       ■■■:^-':  '/■■-t'  • 

BLBODRZ  ou  ELBROUZ,  D.  pr.  m.Géogr.  La  plus 
haute  cime  de  la  chaîne  du  Caucase.  Les  Teher- 
kesses  l'appellent  Monta fjne  Sacrée.  5,600  m. 
,  BLCÉi.ilTEou  KLCéSAÏeil,  S.  m.  Ilist.  relig. 
Membre  d'une  secte  de  chrétiens  qui 'parut  en 
Palestine  dans  le  11*  siècle,  et  eut  pour  chef  un 
nommé  Elcésai^  qui  eBseifBait4|ue  Jésus-Christ, 
né  dès  le  commencement  du  monde,  avait  paru 
d&^  temps  en  temps  sous  divers  corps,  et  que 
l'observation  de  I9. loi  de  Moïse étaitdo  rigueur 
pour  les  chrétiens.    ;  .         v,;,    ,.,       - 

ELCME ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Espagne ,  dans 
l'Intendance  de  Valence.  47,000  hab  Beaucoup  do 

commerce  et  d'industrie.       v  ;  ^ 

BLÇHlBGKlf ,  n.  pr.  m.  6èogr.  Petite  ville  de 
la  Bavière ,  sur  le  Danube ,  près  d'Ulm,  célèbre 
par  la  victoire  que  le  maréchal  Ney  y.  remporta 
sur  les  Autrichiens,  le  44  octobre  4805.  Elle  lui 
valut  le  titre  de  duc  d'Elchingen.  800  hab. 

ELDORADO,'^,  m.  Prétendu  pays  de  l'Amé- 
rique méridionale,  que  l'on  supposait  situé  en^re 
rOrénoquo  et  le  fleuve  des  Amaxones,  et  si  riche 
qud  les  ustensiles  les  plus  communs  étaient  d'or. 
à'après  les  allégations  mensongères  de  certains 
Espagnols ,  un  grand  nombre  d'aventuriers  se  mi- 
rent sérieusement  i  la  rcdierche  de  ce  miracu- 
leux pays.— Fig.  et  par  cxagér.  Lieu  de  délices  où_ 
tout  vient  i  souhait. 

£LÉ,iTF,,  adj.  et  s.  des  3  g.  Céogr.  anc.  Habi- 
tant d' El  ée.  —  Qui  appartient  i  cette  ville  ou  à 
ses  habitants.  'V ■'^"''"  v*  ,:^:/^vvx.:;:i .,:.-,, -,;'^:*v;.;' 

*  ÉLÉATIOÙE,  adj.  des  %  g.  Qui  appartient  à 
l'une  des  deux  écoles  phllosoptiiques  iïàléh,  V.  ce 
mot ,  au  complément.  ;      Vr  -   " 

ÉLECTE.s.  m.(co  lat.  electus,  choisi).  Ant. 
mili^.  Soldat  désigné  pour  servir  dans  jei  cohortes 
prétoriennes.  ,         '         ^ 

*  ÉLECTEUR,  s.  m.  ftlst.  Grand  électeur, 
l'électeur  de  Brandebourg  Frédéric-Guillaume, 
qui  posa  les  fondements  du  tiôuo  sur  lequel 
mOBtèrent  ses  successeurs.  —  Pendant  la  révo- 
Jution  française^  Sieyes  avait  formé  un  projet 
nouveau  do  constitution,  dans  lequel  il  donnait 
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le  nom  Je  tjrand  «i/re/t'ir*»  A^cijui  qu'il   voulait 
établir  chrf  de  sou  gouv^nicment  :  il  dcvait*<Miu 
inamovible,  irresponsable,  mais  presque  inacf if. 
—  D'ajirès  la-4(>i  électorale  de  1819,  il  y  avait  des 
élect^ursAx:  grands  el  de  prlits  collèges,  Les  prc- 
•r.ivrs  devaient  pajer   TiOp^fr.   (îe  contribuliom.; 
pour  avoir  le  droit  \\i\  ronlribuer  par  leurs  vole.* 
à  Fa  nomîaaj,i(m  des  d^'pnl^'s.  Les  seconds,  que  l'on 
appelait  aus^i  électeurt  d'urr'j^Kfissenîent ,  acqué-  ' 
raient  le  droit  d'<*iirc  .'iiuyennanl  iiOO  fV.  de  cun^ 
•  tributions.  D'après  la  Charle  de  ISi^CT,   il  suffi-  . 
sait   pour    èlrc.  électeur   de   payer    200  fr.    de 
contributions.    —  Électeurs  di'inirtemcniaux  ei  " 
éiecteum  municipauz,   les   citoyens   qui  ont  lé 
droit  d'élire  les  membres  des  conseili  générayx 
des  départements  et  les  membres  du  conseil  mu^ , 
nicifVal  de  chaque  commune.   '    *  •  f 

•  FI.ECTION,  s.  f.  t'éod.  Clause  iT élection 
d*anti^  clagse  par  laquelle^  Facquéi^eur  d'un  im-.  ' 
meuble  censuej  ou. féodal  se  résejrvail  le  droit  de^ 
céder  ion  acquisition  À  un  ami;  —  Élection  ou 
déclaration  dt^command  t  déclaration  de  l'acqué- 
reur de  l'imnieublt  portant  ^que  l'acquisition 
qu'il  a  faite  est  pour  le  compte  d'un  tel. 

•  Fij:<.t  Rt:,  IL  pr..  f.  Temps  hér.  Fille  de  l'Océan 
el  de  Téibys  ;  elle  épousa  Tbaumas  el  devint  mère 
d'Iris  et  des  Harpies.  —  Une  des  Plèj^des,  fillo 
d'Atlas  et  do  Pléione ,  mère  do  iasion  ,  de  Dnrda- 
nus  et  dMiarmonia,  femme  de  Cadmus.  -Ce  fut*, 
.elle  qui  apporta  lu  palladium  aux  Troyens.  l)n,' 
ajoute  qu'elle.eut  tant  de  chagrin  de'  la  ruine 
d'Ilioiv,  qu'elle  abandonna  le  séjour  du  firmà- 
nieni  pour  se  réfugier  vers  le  Nord.  — ^^  L'ne  des 
Danaïdes.  — Sœur  d'An ligone,  plus  connue  sbus 
le  nom  d'Ismèac. 

•  KiiKCTRiCiTE,  S.  f.  Dans  la  théorie  des  phy- 
siciens qui  admettc^nt  deux  fluides,  électriques 
différents,  V électricité  vitrîêe  diffère  de  Vétedri-' 
cité  résineuse ,  nw  ce  que  la  première  attire  ço. 
qui  est  repoussé  par  la  seconde  ;  Tune  iigit  sur 
les  alcalis  ou  oxydes ,  l'autre  sur  les  acides. ^iHtc 
distinction  est  établie  au  Diétionnaiie  d'une  nu* 
nlérç  confu«e  et  erronée.  On  donne  généralement 

à  rèlectricilé  vitrée  le  nom  à," électricité  positive,^ 
el  à  l'électricité  résineuse  celui  ^'électricité  né'* . 
gative. 

•  ÉiJXTRK^t'E,  édj.  des  î  g.  .rhys.  Machins  . 
électrique,  instrument  avec  fcquel  on  développe 
et*  on  amoncelé  l'èlectricilé ,  par  le  frottement 
d'un  pja^eau;  rond  ùo  verre  qui  tourne  ^nlrc 
deux  coussins  enduits  d'or  musif.  r^  Commotion 
ou  secousse  élcctrtque,  sensation  forte!  el  subite 
qu'éprouve  celui  qui  se  met  en  contact  avec  l'in- 
térieur" d'une  bouteille  de  Lcyde.  —  Courant 
électrique ,  celai  4iul  s'établit  entre  la  machine  et 
nin  corps  électriiable ,  ou  entre  les  deux  pôles  ^ 
d'uhe  pile  électrique.  -^  Conducteur  électrique , 
cyliniire  de  métal  soutenu  par  des  pieds  de  verre, 
placé  en  face  du  plateau  de  la  machine.  —<■  Toute 
tige  ou  tout  fll  métallique  qui  conduit  rélectrlcllé 
d'un  corps  à  un  autre  —  Bain  électrique,  fluide 
électrique  dont  on  charge  un  individu  cbmmu- * 
niqulnt  avec  la  machine  mise  en  mouvem%l , 
mais  isolé  d'allleuri  sur  un  tabouret  i  pied  de 
verre.  —  Aigrette  électrique,  jet  de  lumière  Iqui 
s'élance  d'une  pointe  métallisé  placée  sur  le 
conducteur  quand  on  fait  tourner  le  plateau.  — « 
Balance  électrique ,  instrument  de  torsion  avec 
lequel  on  peut  mesurer  les  forces  attractives  et 
répulsives  de  l'électricité.  —  Canne  électrique, 
tuyau  de  verre  ga^ni  comme  une  bouteille  de 
Leyde  el  enfermé  dans  ui^tube  de  fer-blauç.  — 
Bocal  électrique ,  vase  de  verre  dont  les  parois 
internes  et  externes  sont  garnies  de  feuilles 
d'étain  qui  montent  jusqu'à  peu  de  distance  des 
bords ,  pour  produire  des  effets  analogues  à  ceux- 
de  la  bouteille  de  Leyde.  —  Carillon  électrique, 
réunion  de  plasieurs  timbres  au  milieu  desquels 
se  trouve  un  petit  poids  suspendu  i  un  ûl  dt*  soie, 
qui  va  frapper  successivement  tous  les  timbres 
aussitôt  que  cet  appareil  est  mis  en  communica- 
tion avec  le  conducteur.  —  l^d/f^riV  V/er-Zr/gu^ ,  . 

ânlon  de  plusieurs  boi^leillcs  de  Leyde  ou  bo- 
I.  — i^aftae  électrique,  mouvement  de  plur    ; 
sfeurs  petites  flgures  légères  qu'on  place  entre 
deux  plateaux  électrisés  en  sens   contraire.  — 
Décharge   électrique ,    détonation    que    produit 
réiectricité   accumulée   dans   une  ibouteille  du 
Leyde  quand  on  tire  l'étihcelle.  —  Étineells  élec- 
trique, tilucllo  lumineuse  qu'on  tire  d'un  corps 
simplement  électrlsé  sans  accumulation  de  fluidv. 
— Fluide  électrique,  cause  des  divers  phénomènes   , 
électriques.  Il  est  incoercible  et  ittiponderable.  — 
Cerf'volanî  électrique,  appareil  au  moyen  duquel 
Franklin  a  constaté  l'Identité  du  fluidf  électrique 
•I  de  U  foudre.  —  Plateau  élêctriqtfe,  plaque  ^ 
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vûrrc  oiî  do  létiite  ^ur  Taqufllo  On  dè^etoppc 
l'éloclricilè  par  le  froUomenl.  —  Cqrreau  élet^ 
trique ,  plaque  de  verre  rccouTorto  de  d^aqiio 
-côlé  d'une  feuille  d'élain^)ur  produira  des  elTol» 
analogues  A  ceui  de  la&ïml^'illiî  de.Léyde. — 
Sphh'c  d'actiyitè  électrique  ^  ea|)acQ  au-dt'W  du- 
quel rélectrlciliV  d'un  com«  ne  manirestc  plus  sa 
force  ou  ton  action,  -r-  Pite  électrique,  V.  le  mol 
GALVAMiOi'E,  du  (^mpl.  —  Potssons  éleclriquen^ 
ceutdout  le  contact  peut  produire  une  coaimoLiotr 
Irèj-forlc  cl  irès-doulouVeuse ,  comme  le  failli 
.  ■•  torpille.  ,  '  .■         ■  "i,  ■■  ■     .H  '  'W  "'^  '■...4--. ■.-♦^rr-v  »  #' 

iLÉttirtiit,  if  TÏj  Idi.  çfuî  2^^ 

H  ku  f\^:f  s toqufh ce  élevtrisatitê,  >/    ;/ 

•^tr^rçTlIiSF.irtt ,  adj.  cl  s.  th.  Médecîfi  qtii  etti- 
\    ploie  réleelricllé  comrtie  moyen  curallf. 

Y  KiJ:r.Tno-c4PiiJ;0-r.tiilite,  ç.  f.  Knsertible 
dé^  ))1l<$iiothèrieà  èlèclrô^himiquës  i  thodiflés  par 

;  Ici  pardîs  dés  tubes  cipîllalres. 

^.i.ECTiiô-c4Pii.t.o-c:ntliiQliÈ,adi.  des  i  g. 
^  Qui  Concerne  réleclro-fcaplllo-cliimie. 

£tK(:Tli(M.tilMiÉ ,  s.  r.  Système  de  quelques 
ehlmlstes  qui  çrélendent  eipliquer  les  phéno- 
mènes Chimiques  par  rapplicalion  des  loii  de  l'c- 
lipctrlcilé.  .  :      • 

^.I.^CXÉIO-ClilltfOVR,    fJJ.    des    )    g.  jQui    80 

rapporte  I  réleclro-chlmic. 

*^Ler/rno-citllliHMC ,  s.  m.  Système  dan» 

iê^tt^  on  prétend  expliquer  les  j^liénomèncs  chi- 
'  mlques  par  rappllcalion  des  V^is  delà  polarité 
.  -élèciriqûc.  -•>  ./^^-^''^^'îy::  vîl^.:S^m,, :;-.-:    •'?•:--:';■  ■''::^ 

ÉLECTtiODÉ,  i.  f.  fhys.  Surface  qui  limite  1*6- 
tenfluc  de  la  ^tièrc  décomposée  dans  la  dirço- 
lion  d'ûD  couraht  électrique.      ^^"^  -    * 

,  ÉLRCTno-DYiVAinF;,  1.  f.-;;t»hys.  Propriété 
qu'acquièrent  M  COrp«  solidef)|ui  ont  servi  do 
conducteur  à  r^eclricitè,  dé  fUlrë  naître  un  cou- 
f:  ranl  électrique.  '  ...i- r..5^  i.^:'  '  ■''■■■^:^':-\  v';-v,  '■■'■^ ^  ■,-:  ■ 
,  Érer.Tiio-bYillrfQr^  adJ.  des  î  g.  rhys. 
Qdl  a  rappoK  à  réiétirô-dynamie.    ^  -. 

ÉLBCTIio-bYtlAlIl^Mé ,  s.  m.  Phys.  fciiicmblo 
des  effets  produHs  par  la  plie  électrique.,  lorsque 
.    les  deut  extrémiléà  commutiiquenl  enlfe  elles 
parle  moyen  d'unfH  rhètalllque*     ;    /'     •. 

iÈi.fed«^-G.4l.vA.<^(}lji5 .  ÀdJ.  âél  1  |:%f8. 

Se  dit  du  fluide  qui  circule  dan»  la  pile  de  GalTa^l 

/  et  de  toUa,el  déierm;inè  IcséfTcts  de  cette  pille. 

'     l^tfcCTRd-CAitAiliiiitt:,  t.  m.  Phys.  Hlisffiibl(< 

de$  MTots  électro^gàltâhiqued.  V.  OALVAXisfts,  aii 

Y  lil^t!onnalre. 

p      f:i.fe(rthOLYSAfitfe,  adJ.  de»  1  g.  I^hys.  Qui 
peut  être  eïcc^roW.^ 

ÊLEhthOititXttbif  [pt. éUktrofizatiànlifïïjs. 
AClloft  d'élëctrolyscr. 

«i.isc'Hiot.YSkIi ,  ^.  â-rPhyt.  l)ëcompdéer  uh 
cbtpi  et  rahalyscr  au  moyen  de  réleelricllé. 

iLÈhTRÔLYfl:,  s.   fti.  Phyé.  (:orps  dont  les 
:  éfSfiiènis  ont  éié  divisés  jCl  mil  1  nu  par  rélèo- 
'\.lHeilé.         'ur    '■       .  ■  :'^'%m.-m^:, 

/     #XÉctl(Ot.m<itE,  àdj.  des  i  $.  Pliyi.  Qùf  là 
^UÈÉ^laractèfKde  l?éîccirolylc. 

tt.ÉIrrRO-ilAÈéÉTiQije ,  adj.  déT^  g.  Phys. 

Qil9  a  fapttofi  à  t'élèétf0'ih4gnéii^mc 
_^  fiticTâoUÊfftli^/i.  r.  Phy^.  Parité  de  la 

iëfèhce  qui  k  pour  ob]£i  de  mesurer  rélectricllâ. 
>  Éi.ECTROitÔTÉtit.i'htcE,  adj.  Phys!  Sedll 
-^>dt  la  force  oui  se  dével6pt>e  loti  dU  coouci  des 
;  BnbsUncèt  dioé^erf^toehl  élècirisées ,  et  f^ar  Ms  Jeu 

'de  leurs  proprièlAfl  électriques  :  Appareil  éte<y 
'   trdfiêot£ur,  puiuàhce  éteclramotHce,     " 

ÉtRCTRO-nicÀfir,  iVe.  adj.  Phys.  Qui  lé 
.  purte  ail  pôle  poiilir  do  ta  pite  VolUïqiie  :  Càtpt 
^  élècirù^égrtiif.      ^ 

tLtcTBO-PoêtttT,  H* ,  âiU .  Phys.  Qdl  lé 
;   pbric  au  pAîe  négatif  de  la  plie  :  Cofya  éteetfiH 

poêitif,  . 

,      Éil.ftWfibëcoi^Ht,  t.  r.  (dd  ^.  -ÉIM*^,  iitibr«; 
;oyo:tt6),  eiamîner).  Phy<.  Pirllë  de  M  sclehte 
(fvi  â  t^df  Glbièt  de  ooiif idèéè^  et  d*éUblir  l'ei^ 
pèee  d*ëleèlrielièqni  «tiéiè  dlè'i  fes  ôofbs. 

trlEeràoÉTAtfQtJB ,  aty.  (tfd  gr.  fSXtxtpov, 
ambré;  otditoc,  qui  est  èn.éépôs).  Phyt.  8e  dit 
det^^lf  de  l'électHellé  tioû  (Maulu  |>Ér  un 
courant  élecirlque.  Gfn  se  fort  de  c^  lIM  ^t  0|^ 
i  V^f\i\f)nSéUctro^fiùaÊ^gm.  •      ' 

*  $tiKti%tu  éajtiàcïkà,  i,  m.  iltiér.  Al- 
lure d'or  et  d'argeSTdAeé  déHitk  niul  eii(rii( 
pour  UH;  dUfri.  ùd  iikMi  er6tlleoi  dtt*orië 
corifio  d'éimH)  t^it  tt  tend  de  filk  OMtfiArè  il 
Id  ll4iMir  l|o'6ù  t  f énilt  éUf (  êtbptflibdbëe. 
ttRtt*t<IBr,  A.  pK  m.  ikkip%  \M.  ma  dé 
^  rèfièe  et  d*AiidrOiliède^  Il  ^^nk  «dMhféélMi ,  èl 
ropôuÉia  loogtcmpi  ateé  tuccèt  lëè  âiuiitiiM  dé 
wei  enncQiit  ;<Éaia  {rtuétèuri  dé  dèi  Ihi  Éy«dt  âèrl 
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diiis.  Ampiiriryon  »c  prcsenia ,  et  meriia  la  roiiii      «vcii  un  «uiri  «u  iuiiku  u  uno  piaïc  piirjiiqt]^ 
l'AlemèiK'.  Qijelquo  temps  après,  lîleclryOh  fUl      Les  wipplianls  venaient  embrasser  cet  aiiiel. 
ué  occliienteileinelil  par  son  gendre.-^  *       -^      *  ÉLfcOSPODE»,  s.  f.  pbVp  au  (:onï^j|(^itîpai 
Ki.ECTRlfO^E,  n.  -pr.  f.  tchips  hér:  1  lllo  du      ÉLAospo^itr,  seul  coireci:  '  V  jv  ' 


fants.  Amphhryonsc  présenta,  et  mi^  ri  la  la  ibàln      avaJi  un  autel  au  hiKleU  d'une  place  piihlimiè 

tué 

''  .  «pr.  I.  Tcnii 

Soleil  Cl  de  Uhodi  ,  feçui  â  Pilioucs  ks  hontieurs 
héVoïqueSi'  j^^'V'^;  ^■■;: >;:';  -m:'-  ''.■'\  ^^  ■■ 

•  <%i.f.i)ô4E,  ?.  f.  Xool  ocnre  de  mollusques 
céphalopodefs. .  >-'  .  ■  ;  *"•/■  ■*:■  ^r^'w  ^  '^.s.-.  ..;'r .  '  •  ■ .  •'■' 

Ki.ÉE.  n.  pr.  ir.  Géogr,  anc.  îfom  dé  dèljx  Vîfîel 
grecquet  :  Tiine  ,  siluée  dans  l'KOli.le ,  â  rémbou- 
chiire  du  L'âfque;  Taiitre,  dails  ta  Lucanfe,  1 
l'embouChu'ro  de  rilélès,  ;foh<lèe  par  Icè  Ph<^ 
céeil«i.  Celle  déhtiére  fut  la  |»atHe  de  ^àrH^nide 
et  de  Zenon ,  aiyoUrdMiUl  r.aéiéîlô  à  mittihâeUa 
Brucca,  ce  fut  dans  celle  ville  que  pHrénl  tialK 


n.  pr.  fù.  (pT,  élélêuce].Mj(li  iHf: 
i^hiH  formé  du  tri  i>eXti3  du'dn 


aancc  deux  sectes  de  philosophie,  t'uri^  fnétfihfiy" 
zidenne ,  V^iXxïxt  phyùcienne.  Là  première  dfe  cei 
écoles  eut  pour  chef  X^énophané  dé  Colophoft,  qui 
vivait  du  miliet^^u  vt«  siècle  ai.  j.  C.  Se|  i^friil- 
cipes  furent  recueillie  pli*  ZéhciH  et^par  i»Àritr^- 
nide,  et  l'école  de  ItéiiO^hâne  entré  leiir^  fnâfni 
ne  fit  qUe  continuer  réjcple  ilal  qdë  tondéc  ^ii 
Pylhagore;  elle  tomba  dans  l'idéalisme  cl  dtf  I4 
dans  le  nanthé'smc  le  plus  absolu. — La  dedtièibé 
école  d'Elée,  fbhdéc  par  Léuclppé  el  bémoîîHre, 
au  commeocéiiynt  du  v*  siècle  tii.  J.  C,  se  i-ap- 
urocha  de  l'école  ionique  ef  réagit  foriemdfil  i\if 
récolo  de  Zenon.  Elle  reçut  la .docirihë  deil 
atomes  comme  Cause -eflficienle  de  toutes  choses; 
et  pour  cela  elle  les  Supposa  déués  d'tià  tuoU^e- 
ment  propre.    ^^^  :r ---^-^^-^  -  ■ --^v  ■ ';.-v  ;;■•-■  ^,  ".•••■ 

*#XÉEii ,  E«KE,  adj.  et  s.  Ilabitant  d'f^éé,  OU 
d'Élis,  ou  d'Ëlos  en  Arxodie.  Jupiter,  Diànd  et 
Minerve  étaient  adorés  dans  tes  vUlcs^sous  lé 
wom  û'Èlfiens,    ",>     "  :>,  :  * 

éi.Ér4S/s.  ml.  Archéol.  Petit  cor  d'Ivoire  (i\x*bk 
appelait  aussi  oléfaiit,  Leî  çhetallers  du  moylK^ 
âge  s'en  servaient  pour  faire  des  signaux. 
>-•  ÉLÉGIE,  é,  (du  gr.  èXeo; , , i)rtlé\  i>Hiloi. 
Pièce  de  vers  qilt,  peu  de  temps  apfrès  son  Inven- 
tion, ne  demeura  assu^ellie  qu'<Â  une  âcul^  règle, 
c'était ^'étre  toile  en  vers  heiamétres  cl  JiCnta- 
niètres.  QUani-au  sujet,  il  n^étail  p^;&  nôcèssâîrÇ 
qu'il  rot  triste  ;  il  pouvait  ^e  varier,  é  Vihtlnl.  tt 
ne  |||t  que  par  Id  juil#que  \*éléjiîè  tn  deuil pleùrk. 
;  $uraes  tofnbeaux,  —  Hus.  anc.  Espèce  de  ootte. 
pour,  la  flûte.  —  Bol.  Plante  dd  cap  dd  bofliië- 
Eépérance. 

ÉLÉI.ÉUS, 

surnobi  dé  lîabéhué 

faisili  ebtendfe  dufatîi  la  célébration  de  sëa  fd^l^ 

lères.  t,  tilLtkî ,  à'i  Bictibririitrè.  ^ 

*  ÉiiÉllE!«T,  s.  m.  Nony^par  lequel  lesanciéM 
désilpBéfeiii  tèldUègbrréli^uprédtca^etits  d'irfU 
iDlë.  ^  itU9i4.  Sîêkm  ikêiHque,  porttod  dé 
met u^ë  <)tii  résulta  dé  la  diVliioD  dé  Chaque  tcîbùi 
en  deux  ou  tH>ii  notés  égales.  —  Alchitfr.  Étt^ 
tnefit  frûid^  l'éiu  et  le  Ineréiire.  —  crlHlth. 
ÉiémeHt  voyelle  otji  élétnêni  cok^onéè^  les  léUrèi 
doift  éë  cohiposcM^ii  Mbt ,  ëOhéidèré  comntç  radi- 
cal. Dans  lés  défîtes^  réléniënt  Vhyclle  s'Mlière 
plus  ftéqueiuttièttt  (|Ue  T^èiilëAt  consonne.  — ,1 
Chim.  Les  adcictis  Ont  cHI  à  t*éxtstettée  de  ^ttè 
/(enifitta  qui  eotrajient  dan^  la  é0rti(K>8itiod  déé 
autres  corps;  trois  de  cesélèibchts,  Kùir,  lli  ietit 
et  l'eau;  ont  été  déeoikipOsès  par  la  chimie  ra(M 
derne  qui  a.  trouvé  cinqbtftatë-sebt  étéi^hUB^ 
mieui  appelés  «orpi  simples  du  réputés  slibpteè. 

ÉLÉfvcBOg  du  ihîmcmi ,  s.  hi.  (pr.  itèHkùeé 
ou.Atrce)  (du  gr.  !\syX^»^>'8^^''0-  ^^^'  ^oL 
sujet  principal,  âf^urnent  capital  qu'Ob  filMl 
^valoir  dans  Ufte  disëusiibli.  Lorsqu'on  Cherchait 
à  prouver  àiitré  chose  que  (Se  qui  était  en  j|ue^ 
tlôo,  on  appelait  ce  sô^hisitie  l'Ignorunée  dé 
À'élelkhoi.  V.  DfiTtnozftTÀsE ,  aU  tompléidëdt.  -^ 
Phfld.  ithlêchiààiié  dit  du  titre  dé  eerialhs  llrrei 
db  Mii^ëb  aie,  pareë <(ue ce  titré  trM«i6Ag  est  tb 
ré^bbiè  aë  tmit  rdotrafè. 

ÉtncTiQCE,  idj.  des  i  «.  (du  |#.  IXtyiettitdC, 
dé  tKirXJ^^  j'irltutnenie).  Partie  de  ti  théologie  qiil 
renferme  la  controverse.  EII«eiLopp6léèllathdO^ 
logte  positive.  iUnehHqw  est  iiiiè  OflJbotrè|^ 
vicieuse ,  puisque  Vàeptté^  *^  dli|iiralt. 

ÉLÉNOPiiou,  s.  n.  zool.  Genr^  (fllùÉJétM 
cbléoptéèt^s. 

*  ÉLtiiopROtiES,  i.  r.  t\,  (do  kr.  kyjtkÉt^  j^ 
tites  obrbeilles  d'osier;  9016c,  qui  pbrté),  AHi,  gr. 
Féië  do  Diaoé  à  Athéfiés ,  teité  kqtMle  on  pOrUU 
dé  t»ëit(el  'Corbeilles.  Ce  ihot  ttê  ibcan  hipp^ 
avec  la  femme  de  Ménélas,  eoinnie  op  le  erolrtll 
d'artrés  Parttcle  du  tfletioniiitrc.  HMf  s'iglisall 
d'flèlêrté  (tXcvt)\  oh  derrait  éeHt^  héléno, 

*  #tcoi»liÉitôii,  s.  Bi.  c*eèt 
nibt.  ifuCollipTêliiiént. 

€<M(l(llMtoA[,  mréèrtcorfîe},  liftll*  fjt,  Di 


•  ^.Lr.âUiAl^T,  s.  iti.  .Vffinlsm.  Sur  les  premlffrrg    ^^ 
niédailles  de  Jules  césar,  on  voit  un  éléphant  au 
lieu  de  la  tète  de  ce  pèrsonoage^  parce  qur^  (j,|^ 
on,  ie  mol /i(i/«ar,  en  tangue  puni(|ue,  signinaii 
éli'phant.  Sur  d'autres  ttiédâllteè ,  césar  est  rr;iré,     \ 
senlé  ayant  un  éléphant  sous  «es  pieds,  en  m6«      '^^ 
m^frc  de  Sa  victoire  sur  JuHii  ;  è^Hte  intérpr6i;iiyn    .  . 
s'appliquerait  peut-^lre  aus!>i  bien  ûiix  premières  : 


::k 


nfl 
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césar  avait  pu  tne^  dè^  èl^fihants  en  Kj;p;i;; 
avarlt  son  consulat  de  TaU  69.   Plus  tard,  u  . 
figure  d*<*ff/2/i<if}/ sur  les  médailles  des  enipt^rcurj 
si^bina   qUé  ^tUsieiim.dc  Ces  anlr>;.itix'àya]n)t 
paru  dans  les  ieux  publics.  Les  aiicieuiic^  in6- 
dilllèè  d'Âpaibéë,  dahs  Jd  Syfle,  atalchi  Imuciv 
deé  flgurèà  d'èlèp'hâ'ht.  —  hisl.  Vordre  de  CES 
lépkant  a  été  institué  en  '4474  ,   par  te  rot  de  r 
Daifèiâfk  turiltiàft  l*^  1  l'oCè^sibn  ^li  mariage  ' 
de  son  dis  Jë^h,  ëtèh  l'hdriheuf  de  la  ^tî^Vm  di* 
de  iéiùB-ChHst,  -^  Leè  Arabes  àppellénl  anvét  r/i  - 
Vétiphani  l'an  56$  dd  Sr70  dé  l'ère  vUlgàlte,  parce 
qdé  ce  fUt  dans  C^ttc  anhée,  déjà  fameuse  par  la 
nalés^ncè  de  fiâhOtbéi,  ^Ué   t'AbyAsin  Abraliah  ' 
marcha    sur  là  wccijue   avec  une   armer  où  ?•> 
4rotlvalettl.  plbKiéUrs  éléphant*,  iirméc  qui  fu|  l'v 
détruite  par  les    oiscdot  appelés   ababel,  c'en  .    j 
ce  ^Ué  iëi  ArabéI  appellent  M  ^ru^tff /V7f. '^^j' 
phûni.  ^  Vétépfidni  blùuc  ésl^cn  grande  véiié-  m 
ration  çl^z  Ics^Umois.  ils  hé  savent' pas  que  i^ 
'  celte-  couleur  Wéii  due  qu'à   une  espèce  dal-  i  , 
bii^lfthie  oii  de  lèpire  dontcel  animaux 'sont  at-  |  ' 
teints.  —  Zool.  Éléphant,  nom  vulgaire  du  pois-  ;  . 
sod  diic-leli. naturalisées  ippcllent  1êè^/W«7we. — 
Archébl.  feèpècë  de  cor  dm?  porulénl  autrefois  Ici. {^ 
che^lliéi-é.— (îèdftf.  /fftyférë  ii  V Éléphant ,  t\^    \ 
vièredu  cap.de  lionne-F;spérance  qui  Se  jette  dam.  ji 
rô|rtâfi,  àrfe  ttb  éodhi  de  55a  111.  — //c^|fe 
Vtftéphant^  graude  partie  occidentale  de  l'Afrique-  /• 
'forhiée  par  lii  Cambfe ,  à  160  lil.  .de  son  im- 
bôtfèhbi».  On  11  uomihe  iti^rt  Shdor  ou  Jitorfii.. 

ÉL^'HAiVTA,  n.  pri  r.  Cèojltf.  Ile  de  l'Inde 
âift^fkt^ë^,  fcbifh  4li\  Boitfiibay^  élhil  nommée  (Kim     ' 
éléphaat  colossal  oculpté  sur  le  roô. 

Étil^fliiiltAliii^.  s.  fti.  Ant.  ^m.  conduçieiir 
.d'dH  bu  de  pliisieuri  ^éi»hAhts  4é  guerre.  -' 

ftLf^HAfbAll<;^tbK',,É.  hi.  (du  tr.  iXéça:,  élé- 
phant: àpx^««  commandant).  Ant.  gr.Xi^màu- 
daril  eriihë  tfOlfpe  dé  Soldats  teoàM;fi  sur  dès' élé- 
phants. 

ÉLf^KiftttDE,  adj.  déé  I  g.  KoOl.  Qui  rci- 
sëMBlè  à  Uu  élèpbaàt.  —  iUMa^Tihis ,  s.  m.  pi. 
Famille  d^  m'donimiféres  pachydermes: 
.  *  iLl^PililiirTllV ^  I^B,  âdj.  W  s.  6éogr.  anc.^ 
mbfutht  d'Éléphatftifle.-^Qui  ippéïlient  A  celle 
Ile.  ou  à  ses  habitanls.^^^  Hist.  Se  4ril  de  la 
dyM&Itlé  dëà  prkiéé*  fbui-iîii  i  rEgypte  par  la 
petite  rtè  diSllphahtidë.  flaiiêthon  a  fait  de  ^it. 
prihéès  al  cluquiètrie  dyiilÙe:-^K00l^  synonyme  ^ 
'  A*éléyKaHtHi£, 

^  *  h,ÈPktkÈitÛt,  B.  pt.  r.  Cépgr.  anc.  lie  (lu 
NU ,  prés  de  Sfède ,  dUJbufd^hbi  ^aïoi^^ ,  que  Ici^ 
Arabel  appellent  DgeHth^iMéf  (lié  neurir\ 
autrefois  le  siège  d'une  dynaltie  de  Pharaons. 
Ruines  tl^titt  superbe  fèiiipM  et  de  beaux  momi- 
•meilil.  ^     ^    ■'.'  "    .-v--.-r*.- 

ffJmAlitU,  tk.  pt.  tipt.  ëléfànticeltèmpi 
hét  tnè  dchi  (èihne^  de  iMnifll,  mère  d'iiypertn- 
noilfê.  •     - 

tiiMiAriTÔTDE,  M^dM ft  g. (du  gf .  i^M* 
éléphâiiljlttoc;  forlne)!:  tbbl.  Qui  ressemble  à 
UD  élébhaAt;  lynbhvJNè  êh^ti^dntidc.    ;  r- 

ÈLtMkWféH,  «,  m.  lot.- gui  rè5«ènible' 
i  une  éléphantope.  --  ALWtAiMp£t:i,  s.  ^  P> 
Fittim»  dé  plititei  I  Oétfril  èoinpbséës  dos  indps 
occidentales.  .  / 

tttlMÊAH^PÈHi,  ad},  des  J  «.  (du  laf.  et^ 
pkàHi^,  ètèphdttt  ;  pè»  .pediê,  pied).  Dont  les 
pieds  retsembteiit  à  cfiux  dé  Félèphant.    .      '     . 

it«MAiH0f#i«  :s.  f.(tté<heéiyfn.):  5oris 
iTélètJîfliUliif  ^i  ttUfbb  les  nirémitéi  bfé-  . 
fleuret.  -^  ,  v  ^  .  f 

..     ^tLt*iÊlkÊtOPkiQÉ,  NJ.  ets.  Céogr.  anc. 
^  Péàpféé  déTÉIhloptè  (htfi  le  ftottrri|uieotTrinci- 
pàtèli^iit  de  chair  i^lAmitétr  ^■^.'■' 

«LtPÉAi^iitTM,  s.  îÉ.  pi4du  r  JM 

élèpiliÉii^P^  •   ^,  olsead).   lool.  FamiUo  . 
d'oiMui  rSi^  iôU^d,  «pli»,  masiir  comme 

rèïéphaiit.  '  ./-ja^ 

.^«psiAhm,  «.  pr.  m.  Temps  hèr,  wj»^  • 
.^•au  Alélèae.rt  cottdfllèit  lés  Allantes  dKu- 
bdè  du  itè'lè  dé  TtfÀè,  et  n  fut  tué  par  Af^*""^' 
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!:      KI.KIJTH  OU  É 
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1.  (pr.  éléucV),  Temj)!  héiTFIli  j 

à/^Strièc    tW»  Amphilryon  à  yaliicre  les  Télén 

ÎJ,r;     4Ôni    «ptrligea   l««    dépouilles    rfvec% 

i^nhalus.  —  >ii«  *»«  Nepl'»"c  el  père  d'Augia», 

^  iS    ogna  en  ÉHda  après  la  mon  d'Eiclui.         . 

'  ÉiitMifB,  «.  f.  I)0t.  c;enre  do  graminéf», 

wcllon  des  chloiidées,  â  épis  Irrminauf  porlanl 

Tes  grains  doal  les  Indiens  paiivrer^o  noui- 


'X 


.1 


r    risMui 


célébrtil  *  Él«u«»«  «■  Thonneur  de  (érèç,  parce 
Welle  s'y  éièïi  arréièc  en  cherohanl  >a  Hllc.i  ro- 
ii&nnie^f^enes  ayaicHl  lieu  lou$  1^.8  cinq 


rAlliqi 
logufs 


ans  dan^ 


rAiliquei  au. mois  de  boédromion.  Dess^fêles  ana-  ^      Ai.edtiikrotii^jji,  adj.  de» 2  g.^du  gr.  Iaew- 
iniufs élaiênl  célébrées  aussi  cliei  la  plupart  des    'Ocpo?,   libre;  9Trj)."?j.,    mamelon).  Hol.  Se  dil  des 


peuples  do  la  Grèw,  el  Vous  les  quatre  ans  chex 

lei  |%iladlens'  el  les  Élée^uu-KIles  duraient  neuf 

jours.  ii'c«l  ce  qu'on,  appelait  lei  p-andeê  éfeii" 

W#i,  instituée*  pi'lmiiivem^nl  à  Eleusil,  soit 

•par  KrecWée,.  soit  par  Orpbée.  Il  y  afaii^ussi 

Ls  pttU4s  éi0U9ittie9 ,  célébrée  à  Eleusis  au  mois 

^If?  d'wiUiesiérion  et  instituées  çpur  riniliatlond'ller- 

"^^     cul»  qiH,  eii  aualilé  d'élronger,  r.^po)ivail  are 


ini|lè  d'abord  aui  grands  mystères.^  ^ 

•  Éi.eD»ift  ou  *l  WMBID»,  n.  pr.  m.  (pr.  éleu^ 

'zicit  êieuzinuce),  MyW\.  lil*  de  Mercure  et  père 

é«  Triplolômo ,  fttodâtoiir  de    a  ville  A'ileuns, 


*-V  ''Jl 


jci.KDTH  ou  ÉLIÛT,  Jdj.  ot  S.  Ééogr.  Nom  dts 
quatre  tribus. principales  de  Mongols  que  les  Turcs 
aillent  kalmoukM.  Deui  de  C€s  tribus  hantent 
^)ré$  du  lac  Koukomj^r,  et  reconnaissent  i'empe- 
rmir  de^  Chine  pourioûvertin  \  les  autrei  cam- 
pent entre  le  Votgt  •(  le  Don,  et  font  soumis 
luxasses.. -:^--,  •^-  ^^^^:^'>''#iïv.-i^':-.?'>>i=-^''.- ■ 
i>  iLBirriim.  n|p^:  m.  Temps  hér.  FHs  d'Apol- 
lor;  dom|^  ion  noin  é  It  rillo  d'Éleutbérei,  en. 

téoiie.'*     '...■•'-'     •    ^v,-  ::■■.-  :■'  .  .*^^' 

.  »  ELEUTaéA/iirrHi^Byiéj .  dei  1  g.  (du  gr.  è^cù- 
0epo{,'libre;  ivlfp^,  fleuri).  Bot  Sedil  des  plan  tes 
doot  les  Heurt  ft'ont  pai  leuri  anthères  liéet  en* 
icniblé.      '^v       - 

.'BLiUTHtiràtB,  I.  Bi.fiiii  gr./èXevSlepo<,  W- 

bri).  Xool,  Kern  tout  lequel  Fabricius  a  compris 

tous  les  Infeeleti  plert  communément    appelés 

^-"^^oléopilrès,  auiqu<^  Il  aisigine  poi^r  caractères 

^^Jm  mâçhoiffi  Diiea,  libres,  poriànt  ëet  palpes. 

;    .KMAjTuÉiiBft,  n.  pr.  m,  Géogr.  ane.  Ville  do 

la  Déotie ,  près  de'Pkaiée  et  du  cTthéron ,  sur  les 

.  CrontièrisderAtti^ue. 

'^iiiBVTHiiilEM,  adJ.  n.  Myth.  Surnom  de 

•  Bacchus,  répondant  au  Xf6ef  des  Latins. 
v.*iLiiitflililBt,  s.  f.  pi.  Aotlq.gr.  Fèie^  que 

lef  Samlmcélébralenl  en  l'honneur  <ie  l'Amour. 
Us  esclaves  qf'dn  âffrancbitsalt  aommaieot  du 
■éme  nom  le  )««r  où  If  liberté  leur  était  repdue, 

•  et  Ils  signalaient  «et  éf énement  ywt  des  r&te#l^s 
■\,  ÉUuthérie^^  en  mémoire  de  |a  défaite  des  Perses, 

se  célébiaiçnt  à  PlaCéét    ' 
— ^^  Ri'BliTHÉiteGlLjica ,  i4j.  tt  s.  des  «  g.  Géoar. 
^c.^oro  d'iiD  peuple  dé  li  Cillcie,  qui  ritail 
.     sous  un  gouternçflieni  llbre.^  ^ 

.        ÉI'BIJTHÉaOD4CTirLU,  S.  ID.  pi.  (du  gr.  ï\t(H 

*     «pof,  libre  {  êdictv\o<,  doigt).   XQol.    Ordi-e 
;    o'aoimtux  de  la  classe  des  didelphes,  lesoue  s  ont 
■es  doigts  de  leurs  pieds  llbrer.  H  so  tflTise  en 
dciii  familles  :  les  dasffurei  et  les  péénnane$. 

BLBirrafoMvmf  t.  f.  (é«  gr.  èXturcpoç,  li- 
^'i  T^t  fenme)^.  iot.  Giàtte  de  plantes  dont 
-rovain.  n'est  p»  tdbérent.  ^ 
_^ELEirrBiftfMHM*Mit,  s.  r.  Géogr.  anc.  Pittio 
^  ULtooiit,  au  S.-O.,  afl^rarnehie  par  Auguste 
inil  domiDâtlon  dèSpttte.  On  ffvi  donnait  pnssl 
le  nom  d'^téi^oi^e 

H^i  éUmine).  iol.  tant  les  cifemiiies  soni  |i- 

«^iP^^rfrilsdeloiifÉéi^iï^  ^ 

iv^iS'^"**^'*^**^»  •«*«  9.  ^  »  f.  (du  ir. 
lalvîr^/  »*f«  I  f*«^,  eri4nio).  Qai  redogte  la 

î?«^  mi  VÊÊhm  oc  iIftièeM.  -iUimritao- 

'    ^ÏÏSLlaÎJ*-  FMI»*  *liènaik|^ 
-*l4tÎÎ?2?^Sî'^'  ^-  "*t.  *0l.  Il  sç 

l*»*^»^  tt.|«r.  r.  (tfr.  ^lrrf^é^9o- 

,lg^Cép|r.  sawp.  yUlo  de  la  Judée,.  •«  ».-*•  d0 


des  animaux  dorftesliqucs,  bœufs,  moulons,  dbe- 
vaui,  volaille. 

*ÉLftTVTiOV,  s  f.  nhél.  iigiîrc  oratoire  qui 
.coftplsle  à |c  récrier  sur  uii  mot,  sur  unu  peii^sen 
qu'on  relève  IroHiqucmenl  comme  une  dKJse 
exeellenle.  — r- AVenf^foh  tjcofnêtralc,  l  orthogra- 
phie.— ^  lh\rv>at ion  perspective  ^  la  scùnogrîèpliie. 
•i^J-^iVE  ,  s  m.  Autrefois,  eelui  qui  partii'ipait 
ilirni  l'A^tiqU^ î  sur  le  golfe  Saipaique.  Autour-  |,  aux  travoui;  d'une  académie,  sans  jouir  du  litre 

d'académicien  L'Académie  des  sciences  avait 
fingt  élH^fSy  celle  des  inscriplions'dix;  les  e7^K5 
ont  aujourd'hui  le  tilre  d*(issociés.  —  tltve. 
Écon.  rur.  AnhiKil  (|u*un  nourrisseur  de  bestiaux 
ou  un  propriétaire  de  baraf  ,aj^t^nu  par  les 
montes,  et^ qu'il  a  élevé  dans  son  établissement 
—  Horl.  riante  qu'on  asemée,  arbre  qu'ion  a  planté 
et  dont  on  obtient  des  jariètés  nouTellel^^^r-^^fVii 
se  dit  quelquefois  pout  élevage  :  Uélève  desbœufs^ 

•  Éi.EVjÉ,.  ÉI5,  part,  él  ad],  Le's  Àrabci  appel- 
lent étevérsy  sept  lettres  do  leur  alphabet  :  kho'; 
iad,  dhad ,  tha^  dha^  ain  el  kuf;  \\%  nomment 
ahaisêées  toutes  les  autres  lettres.  —  ÉUvé^  s.  m. 
Danse.  Action  d'étendre  les  genoux  ^rès  lerbivofr 
plies.  ,   - 

ÉLÈvÈMKiij,  s.  nr.  L'action  d'él^Yér;' il  ne 
s'emploie  que  dans  le  stylo  mjv^llquc':  L* élever 
ment  de  rdmeà  Dieu. 

*  ÉLEVER ,  T.  a.  Pral 
Élever  un  ineidenty  nhe  fi 
Ane.  chim.  bévcloppcr,  exciter  :•  X<t  ferm^italion 
élève  iésyrincijpes  des  stêbxfan^es;  —  .\nc.  astron. 
Une  planète  $  élevail  sHr  urï  centre,  lîwsqu  illc 
t'approchait  pluf  de  son  défèrent  que  l'autre 
planète  ne  s'approchait  d'elle.  —  Mar.  Élever  un 
bâtùnenf.,  alfer  directement  sur  lui  j  plus  ^n  en 
approcbe-,  plus  il  parait  cflcctivement  s'élever 
f'ir  l'horixon. —  S*élever  enlatitudây  s'éloigner 
j  ^l'équatcur  pour  avancer  vbrs  le  pôle;  sUlever 
en  JonM/^ftK/f^  s'éloigner  du  premier  méridien  4 
rKouàl'O.    \    ■  ~^^,i^->r^-y\^y,-'-.^.,^fL'{.::r-^\ 

^    ÉLEVei^'A,  8.  m.  rtcon.  rur.  Celu^  qui  élévç 
des  bestiaux  et  qui  cherche,  à  améliorer  les  races 
par  lesr  croisements.  '  "  '■■^'^^^'•:Z^s'':}^^ 
^Ei.r,  n.  pr.  ni.  Géogi^Joni  dé  pl^^eu^s  rl- 
▼lèrçHfie  la  Suèdç  et  df  la  Norwègç.  -^^^IfOM 
\^lfèt  S.  m.  Myth;' sept.  Mon  def  gÇpies  qui  ha*>/ 
I  biteni  l'EIfland,  pays, merveilleux.  Quelquefois 
Tes  elf€$  enlèvoni  des  hommes,  des  enfants  snr-^ 
Ion I,  et  lès  '  gardent  plusieurs  ^pnéei  auprès* 
d'eux.  Ils  n'ont  que  deux  pouces  4p  W^^t  ^^^^^ 
leur  forée  est  telle,  qu'ils  peutent  renverser  4fis 
montagnes.  Il  y  a  des  elfes  bld^tcs  ci,  ici^fes 
noirs.  Les  premieiTs  rfmblîssent  les  mêmes  fonc- 
tkmyfue  leS/esprtts  fojtcts  de  nqs  déparlcoienif 
du  Indi;   les' leconds  habitent  d'ani^  U  ^errQ 
nÉême;  ils  sont  très-méchants.  ^      ,;  s..^  ^ 

Bi.riiv^,  s.  r:  Myth.  sept.  Nom  de  jeunléf  êf 
belles  fées  qui  cherchen^t  à  séduire  les  hommes. 

ELni«LA9D  ou  lSI>i(«Alip ,  s.  «[).  myth.  sept. 
Wom  du  pays  des  Elfes. 

BiiPsaoïiG,  n.  pr.  m.  (^ôo|r.  ICôm  de  Pun  des 
|ontememen ts  de  la  Gothie,  en  §^éde.  4  GQ^OOCi  |i^b, 
'  Ch.-4.  >Yenersborg.     ' 

EtctteAR,  n}  pr.  m.  Astron.  iifom  arabe  de 
Pètolle  de  prèn^ère  grandeur  qui  esl,  lipus  lo  pic^ 
rorion.  pà  r^PpcIlti  >^us^i  fligêl. 

Ètmv  f  ti.  pr.  0^1  Dmr.  Ville  d'Ëcoato,  ch.-l. 
du  contt  d'Illgin  on  Murf^y.  (»006  b^b.  —  Mar^ 
hr€9érâtçin:  pom  dé  l^fi^jr^s  CAlevii  pmr  lord 
l^lf  In  «n  Ptrttièaoi(t  ei  at^  V^j^li^  4p  T^àêèa  d'Atbè- 

^     iliMMii,  a.  pr.  m.  Mtrpn.  l^ooi  ar^  de 
Mtollp  é|t!os. 

til^^7atUre).  Il  «o  Uêf^à^fn  W  («ii<«|l9  de 


È,  ùdj.  desfg.  (dugr.  iAtO-  ,  l'écolr,  des  actes  qui  sont  i'eiïet  immôJià.t  de  la 

volonté,- pur  ()ppo«.tlion  aux  afctes  eouiin.indé», 
qui  sont  accomplis  pai  d'autres  facultés  sausTiji- 
fiueiicede  laviiUiUte.     •  '.  5^ . 

Êl.H.iLS,  adj.  m.  ;iitlêral.,  ^»//^///V?\  Mytb. 
^  Surnom  que  .Numa  donna  A  Jupiter  en  lui  érigeant 
un  tCniple,  après  que  laiiiius  eut  appris  â  Nu    a 
la  !nani(>re    de  purifier   les  lieux  Ipppes  de    la 

foudre.  *  .   . 

*  ÉLICTR0tt)|î.  Mol  mis  au  DU-ttonnalrc  par 
erreur  pour  Elylroïde.  V.  ce  mol  el  rétyrnf)h)gie. 

.£|.|liK,  n.  pr.  f.  (.cogr.  ane.  (.«ntrèi*  d  .  réio-  • 
ponése  entre  l'Achaïe,  l'Arcadie  ei  U  M<??5éiiie. 
KUc  sedivlsait  en  deu?  parties  :   Vltlidc  ;)ro/j?V, 
cap.  /iYi«,  et  U  Trip|iylie,  cap.   PUe.   Après   U 
mort  d'Alcxanil^,  l'Elide  s'érigeii  en  réyiibli»jiie,  ji 
|:iriTH.O,  n.  pr.  f.  Mytl^  gr.  V.  ilituie  ,  au  i  plus  tard  elle  lU  partie  delà  prov,  rom.  iW-lcfuiie. 

'  klle  focrac   aujourd'hui  avec*  l'Achaïe  ci  la  M^^- 
fn.  Kcon.  rur.  Action  d'élever  ^^énic  un  dcp.  du  nouveau   royaume /p   (.r^ic. 


#.LElTntROPOMÈ 

ttpQç,  libres  7:ri)pia,  operculée  Zool.  Se  dit  d''S 
poissons  (]ui  OUI  des  opercules  libres  et  sans 
membinnes.      *;       '':.'■■'  .'i'S-^-;- 

ÉLKiiiifjvOSTfMOUK,  adi,rdes2  g.  t^'»  fer. 
à\fÛTî:oî,  libre;  jjT75ji.ïov,étamine].  bot.  Se  dit 
de«<  plantes  qui  ont  des  ètamines  libres.,  .4  .   / 

Kl  EITIIF.ROTECB^IQIK,  adj,  des  «2  g.  (du  gr. 
èXeÙTîpo;,    libre;  tc/vixô;,  de  l'ait),  l-'pithèti) 
,  donnée  par  .M.  Ampère  aux  sciences  qui  dirit^cul 
létude  des  arts  libéraui,    qui    s'occupent   des 
loyens  par  lesquels   l'homme  communique  $es 
idées,  ses  sentiments,  et  jusqu'à  ses  pas^^ions. 


J 


plante^  flont  l'ovaire  esl  exempt  d'adhérence. 


Compléii^ent. 
iiixi^v.,  s. 


à 


' 


ÉriB^SAnT-;,  ç.  pi  Géogr.  Moniagi»/Y|ilciin wk' 
de  U  Russie  américaine.  5, 5H  upHres.  )    .: . 

KLiEi,  iK.iiiiE,  atjj.  et's.^éonr.ajîc!  Ilahltaul 
d'KliiTQU  de.  l'Elide.*-  SnU'  (Henné  ou  cliaqur, 
école  de  philosophie  fondée  par  rhèdon  ii'r.lis 
disciple  ^0  Socrate.  Méprisant  les  siiblllilês  de 
la  dialectique,  elle  prétendait  que  JcA-rai  Mm)  est 
dans  la  p^ijx  de  l'unie  el  la  .force  de  caractère,  on 
la  Domutc  aufsi  èrétrinque.  . 

ÉLir,  s.  m'.'^ramm.  Première  lettre  de  l'al- 
phabet arabe,  turc  el  persan.  Cette  lellrc.  n'a  pas  , 
de  prononciation    propre,    mais    elle  allonge  h; 
son  de  la  voyelle  qui  précède,  ou  dont  elle  porte  ' 
le  signe. -r.  comme  nombre,  elle  \aut  une  unité.-^ 

•  ELIGIBILUÎ:,  s.  f.  Polit.  Cens  d'éligibilitfjy 
montant  de  la  conlributTon  qu'un  Irançais  devait 
payer  pour  être  déptité,  d'après  là  charte  de  181 4 
cl  celle  de  lî^O.  la  première  avtill  flxé  Ic.coms 
d'éligibilité  à  1,000  fr.;  la>&conde  l'avait  réduit 
à  la  moitié  de  celle  somme.  *      *     .      - 

ÉLlGMi'^,  •- .  f  Mo  lat.  <?,  hors  de  ;  lignutn, 
boiiO.  IU)l.  Sorte  U'etosiosc  végétale;.  .^ 

•  ÉL|MEl\,v.  a.  Fauconn.  purger  un  oiseau, 
après  la  m^e  et  le  mettre  en  étal  de  voler.  — 
Néqj,  LVer,  affaiblir.  Crébilîon  fils  a  dit  :  (ne  pe- 
tiie  pçssion  la  plus  eliméc,    ,  „, 

•  KLIMlTATEtR,  TRICE,    K  CcluI,   cellc^  qui 


f 


'*w;'  • 


îà 


■■*•. 

.T 


''t 


I) 


/ 


\ 


.m 


..       .  ^  ,.       éliiftiu  .— \^lél:   AdjccViv.:  Fo/ïC/Zo.//*   cliwimi- 

.  Tiiirc  nattr/,  proppscr'^.  -   Iriees,   opérations  par  lesquelles  l'orfonisme  se 
•  fin  de  nôn-fécevoir, —      débarrasse   des    matières   qui  lui  deviendraient 
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i^nisi^ks.  '      ^ 

•  ÉMIII!V.%TI01,  s.  f.  Radiation  du  nom  d'un 
émigré  dteja  liste  foripéc  au  eommenremcnt  de 
la  rèvohition  :  Demander ,  obtenir  son  élimina^ 
tion  On  dit  pkis  aouvenl  radiutm.  ^  . 

•  ÉintunElft,  X.  a-  îW<<r  uu  nom  de  la  liste 
•  des  émigrés.  *        1  ^  * 

-   ÉHÎIE,  8.  m.  -(du  gr.at7.ivb;,  lamentable); 
Anl.  jïr.  chanson  lente  el  plaintive,  sorte  dechant 
tunéji^re  que  les  , lisseraiîds  faisaient  entcudre  à* 
la  mort  dcrriin^eui.  _■    •    ^        ...    vu. 

•  ÉLincrE,  s.  f.  mt:  Gros  filin- garni  d'un 
croc  à' son  extrémité  pour  inct|re^"  <îauot  à  la 
fner  ou  l'en  retirer.   v^~.  :  >.l  .       ,,  -J    ■'■■ 

•  ^UNGVi,  Kfc,  adj.  (du  lât.  (T,  pçiv.*;  lingua, 
langue).  Zool.  Sç  dit  des  animaux  (jui  »'ont  point 
de  langue.  :/'>^'r^-.,^;l.^\.'<  Jx*  ^^■■'■■^^'^^^^■'/'■'  ■.  >y:"- 

^:lioiivm,  s.  pi.  f4"  ff •  «^^^<'^»  i^  roule; 
vcOpov,  ligament).  Bot.  Genre  de  plantes  grami- 
nées d'Amériquo;  elles  poussent  des  jets  qui  se 
contournent  «h  spirale.  '-^^  <<:i.4^i*W^i^^^^^^         v  ' 

'KLlQt'E,'v^adj.  des^  g.  Ant.  Qui  appartient  A 
Pftllde.  —  l*ilol.   Dialecte  èUque,  uno  ilès-^;j- 

.  nétés  du  dialecte  écrtfen.  «x»   ;i*^mV''**  ^  ^    . 

•  ÉLIRE,  V.  a.  Ane.  tëchn.  Choisir,  trier  parhii 
les  osiers  ceux  qut  feuvent  servir  aux  ouvrage* 
de  vannerie;  'i^v-'î^C-^^m-vi^f  ^-.Ci>y^         ^   •. 

iLl»,'n.  pr.  m.  (pr.  éfice,>,  Géogr.  ane.  Capi- 
tale de  l'ancienne  ÉUde ,  sur  le  Pénée.  Patrie  de 
Phédon ,  fondateur  de  l'èeole  élienne  et  du  scep- 
tique Pyrrbon.  On  Vappelalt  ttuelquefoi^^/ft>- 
|K>W|.  Aujourd'hui  Jra/o#copi.\     ,  ^jf 

KUSABETH ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Iles  d'Elisabeth , 
groupe  d'Iles  de  l'Atlantique,  sur  la  côte  de  Ma»-» 
saohusols,  au  nombre  de  quinxe  ou  scixe.  U 
principale  est  TVoaAosws. ..       *       •        ■  / 

ÉLISAilT,  A!ITB,  adj.  Qui  éUt.  —  4Jtfttji/,  ^ 
i.  m.  Kom  des  trois  canU^aux  f ue  le  collège 
charge  d'élire  un  papa,  iiuAl  on  ne  pcul  y  réus- 
sir par  la  vd&f  du  scrutin.  —  Memhm  du  clergé 
qui,  soua  les  deux  promièrea  fap«lr  d(«  rois  de 
ftAnCQ  cl  méMS  au  ooBUMsncemont  do  la  troi- 
sième, avaient  ledroit  d'élifo  les  évècn>i».-^JÉ/»- 
aoiitt,  s.  (.  aaoA  rofdff  4uCi^l^»,reiifieuse 
qui  41  «U  droit  do  sufflrago  fm:  mo|nN(Mis  fèoè- 
raies  du  ehapitro» 
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Kum,  tt.  pr,  f.  Temps  hér.  Kom  que  poruli 
Uidou,  reine  (le  (Jirlha|c,  avaol  m  fuile. 

KLis»ÉE9i ,  Eilill,  adj.  el  1.  AQt.  Nom  par  le- 
quel 00  dètignail  lei  CarlhaKlooli ,  à  cause  d'E- 
lissa  ou  DldloD  ,  fondatrice  de  leur  ville. 

Iti.iftSON ,  n.  pr.  m.  Tetnpb  bér.  Fils  de  Lycaon, 
donna  éon  nom  à  un  Deuve  ei  à  une  fille  de 
l'Arcadie.  ^ 

*  ÉIJTB,  s.  f.  Il  te  dit  luriouien  parlant  des 
Sommes  de  cerUines  clasiea  :  VéléU  de  noê  «a- 
vanUf  dé  noi  guerrière;  êoldai^  d^Hiie^  corps 
d'élUe,  —  Les  campa^itiitê  d*élUe  dans  dtaque  ba- 
Uillon  sont  celles  des  grenadiers  el  dt^s  volti- 
geurs. —  Faire  VéliU,  c'etl  choisir  dans  un  tout 
eu  qui  coATicnt  le  mieui ,  ce  qu'il  y  a  de  meil- 
leur :  Foire  tHUe  d^utkê  bMioékè^^  d'une  ço^ 
iecLion  de  tableaux. 

ÉiJtii ,  n.  pr.  m.  Myth.  pbén.  £poui  de  Bé- 
rylh  el  père  d*ftpigéus  ou  Autocbihon^d'lranus 
el  de  sa  femoie  Gbè.  Il  fût  tué  par  mègarde  dans 
une  chasse  el  mis  pi^  set  enfants  au  nombre  des 
dieui.  "     ■■  ,-  '  •    ■         ■■■'■'  ••  '■ 

*  ti.lXlR ,  S.  m.  Nom  donné  en  médecine  k  des 
médicaments  composés  de  diverses^  su bs lances 
tenue  A  en  dissolulism  dans  l'alcool.  On  les  consi- 
dère en  général  comn^c  stomachiques  :  Élixir  de 
Car  us,  de  Spina,  de  ParaceUe;  éltxir  de  longue 

vit,      ,  :..;  .     •  ,;■.■     ^'  ' :.  •    .■•■^      ■ 

r.Mio,  n.  pr.  irf.  Kom  que  lés  alchlmiMes 
donnaient  au  soleil  et  au  mercure. 

'  ÉMZER.  V.  lizka;  au  Dictionnaire. 

él.lzoUDO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  TEs- 
pagno,  sur  la  Uidassoa,  dans  .la  vallcede  Daslan. 

Ki.kçiD,  n.  pr.  m.  Aiiron.  Nom  de  l'étoile  de 
la  grande  Ourse. 

*  ELkiSMOlfÈTEK  et  les  dérivés.  V,  le  mol 
suivant. 

Ei.kYSMOiiiÈTne,  t.  m.  (du  gr.  è\xu<7)ji6{, 
ibolion;  piÉT^ov,  mesure).  Fhys.  ilacliine  qui 
svrl  À  mesurer  la  force  de  Iradion.  On  no  doit 
pa»  écrire  ef A /5iw)mè/re. 

ELkYSMOBiÉTRiE ,  S.  (.  Art  de  mesurer  i« 
iraclion. 

ErKYSMOM ÉTHiQt'E ,  adj.  des  %  g.  Qui  se  rap* 
porte  à  relkysmomèlre  cl  à  Telkysmomèirie. 

Ei.LAGATE,  8.  m.  Chim.  Sel  produit  parla 
combinaisoa  de  Vacide  ellagique  avec  une  base 
salifiable.    '     ^  «r  *       «^  ^ 

*  Èlii.AGiQtE;  adj.  des  S  g.- Chim.  Du  gr.  <iX- 
^«w»  je  suis  changé,  aor.  passif  de  àWàxxiù^ 

:^ç  change,   parce  que  pour  former  cet  acide,  il 
^  *^'opèrc  dans  Tinfusiôndc  noix  de  galle  un  changea 
I  ment,  une  décomposition  spontanée. ^^-^^ 

*  Er.LAXODlCE,  s.  m.   Ant.gr.  V.,  au  Com^ 

*  pîémcnl,  nEixANODics  ,  qui  est  plus  correct.     >r 

EMiE,  s.  f.  Métrjî.  Mesure  de  longueur  em- 
ployée en  Allemagne;  c'est  à  peu  prés  notre  aune 
ancienne.*.  .  -      ^i 

A     ELLE ,  s:  m.  Géôgr.  niviére  de  rTEiiice  qal  iiah 
dans  le  Morbihan;  elle  reçoit  risotlei  Quimperle. 
ELLÉBORACi,  ÉE ,  a<^.  et  8.  f.  Bot.  Qui  rcs- 
,  semble  i  relléhore.  -4.  ellëboiàcées/s.  f.  pU, 
;    Tribu  de  ptantes  renontiulacées. 

ELLÉBORE,  ÉBy  adj.^^ei)  g.  Bot.  Synonyme 

*  d*clléborûcé,  {À 

*  Ei.LéBCMnB ,  f  .f i  Chim.  nétine  molle  qu'on 
citrait  de  lAactne  d'une  espèce  d'atlèbore. 

EixéBOaoÎDE,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  iXXi^ 
\po;,  ellébore;  cUk)^,  refsembUinee).  Bot.  Seëit 
._  de»  plantes  îxmi  U  foroM  approclM  de  celle  de 
'■  •  l'ctîébore. '  ■■^^^'•■^--''•■^'^••^':'''-  -■'^•::. . ^-. ■' i i^îi^ ^ ; ^>*^^=. ■<.:/■'.>.'.: ^• 

'  hC  KLLÉmBy  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Brigand  tué 
,  i^  Belléropbon.  Ce  brig^d  s'appelali  Jmssl 

'.  ".    JJallèrtJ''^*  r»'  \h3jia*^^-iiLiL'^^'i-i:..-:y^^^^  '-'vj 

ellébieb;  S'  B>'  Hist.  r^ig.  Membre  d'«ne 

:.  scçie  fondée  par  Élie  ^W«r.  ,  '  ,-'  .^^m^^ 

.>   EiXESMâER,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Angle-^ 
«7  terre,  comté  de  Stirop,  «uprés  d'un  lac  de  même 
nom  .fil  sur  un  canal  qui  la  net  en  communication 
V  avee  plusieurs  villes  Toiaiaes»  7,000  bab. 

'  -  ELLESQtE,  s.  m.  ,{âu  gr.  IXXtoxo^  »  qui  tH 
;  connu).  Zoo!.  Genre  d'insectes  ôofa^plères  de  la 
■  famille  des  cnrcttlionides.  . 
V  -  EixiOTTiEy  âîf.  Bol.  Arbrissiau  de  TAmé- 
rique  seplenlrionale,  Camille  des  andlromédées  , 
;  ainsi  nowaié  en  l'honneur  de  M.  £(M^ 

ELUrAiTU,  ad),  des  %  g.  (du  gr.  IX^utt^c» 

'     qui  manque;  64nCf  f^l^)*  ^^  Q^  *  <^  A^url 
K  incomplètes.    **-^  -*rt 

'm'f^    BLLIP6B»,  T,  t.  Kèel.  Flore  une  eUipsc ,  re- 
trancher dans  nne  plnrase  an  mol ,  etc»  :  EUipêer 
:'.:    vh  verbe.  .    •  ^^  ■':'■ 

'^  ELtiPfilIiaE,  s.  m.  Gèoffl.  courbe  à  double 
courbure,  formée  par  1^  rencontre  de  Aeni  bér- 
ce^tti.  (0Att4^ ,  ellipse  ;  {itpoç,  partie.}         t  -^^ 

■'   ■    V   '.    '■"   ."■■'.       '  •    "       ■  •        ■       '        '  '    1      •  ? .  '       ■'•'■.     .•  ."■     ' 
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ELLii^^sOf DAf. ,'  .ALE,  a4J.  Q^îl  i  fa  ferme 
d'un  ellipsoïde. 

Ei.LiPftosPERtfB  ,  adj.  des  i  g.  (du'gr.'A- 
Xci4^,  ellipse;  oiccf  [la ,  semence).  Bot.  Qui  a 
des  graines  clIipUques.  .     » 

ELLiPSOatOMB,  a4].  des  H  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
fXXei^,  ellipse;  ^rojia,  bouche).  Zool.  Quia 
la  bouche  elliptique.  —  aixiMOttionss ,  s.  m.  pi. 
Famille  de  mollusques. 

ELMTCMPOiin ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  l'Inde 
médiate,  dans  le  Dékban. 

E14.0P1B,  n.  pr.  f.  c.éogr.  anc.   Nom  <1^1a, 
partie  septentrionale  de  l'Ile  diEubée ,  ainsi  nobi- 
mée  d'Ellope,  llls  deJk.piler  ou  de'litbon,  qui 
s'éublit  en  ce  lieu.  —  .^.  Genre  d'inseclos  iéfiH 
dopléres  nocturnes, 

'  ELI.OBA  ou  ÉLORA,  n.  pr.  f.  Géogr  Ville 
de  rinde  médiate,  dans  le  Dekhan.  c'est  un  lieu 
salut  habité  par  les  brahmes.  Temples  souterrains 
dans  le  voisinage.  Immenses  pagodes.    '^ 

ELLRUJi,  il.  pr.  m.  Géogr.  VUle  deê  ItUts 
prussiens,  province  de  Saxe.  S,600  hab.  Kon 
loin  d'Ellrich  est  la  grande  grotte  de  Kelle. 

Ei.M4ai-Al.ER ,  s.  m.  Bdat.  Titre  du  second 
pontife  de  la  Perse.       . 

EriflDK ,  s.  f.  Zool.  Genre  d'Insectes  coléop- 
tères. V.  ujiis,.  au  Dictionnaire.  •,  • 

ELMi:irilOPBOCTE,     ErMlNTHOttAlfiB,     EL- 

MiiTHOÏDE.  V.,  au  Complément,  uclmintho- 

PROCTI,    UEl  M1?ITU0GAMI  ,     UkLMlNTUOÏDE,     SCUlS 

corrects. 

ELMtRi,  S.  m.  Ilist.  or.  titre  du  quatrième 
soûl- vizir  subordonné  à  l'elmadôulet  ou  premier 
yizirde  la  Perac. 

Ei.KBOGEX  ,'  s.  m.  Gcogr..  Cercle  de  Bohème, 
conûnaulà  la  Saie  cl  A  la  Bavière.  Sâ1,000  hab. 
—  Ville  forte ,  cap.  de  ce  cercle.  2,500  haj). 

ELUE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Peli le  mais  irés-ancienne 
ville  de  France ,  Uôp.  des  Pyrcnées-Orico laies 
(lloussillon),  autrefois ///iécrij,  plus  lard  Ilelena; 
siège  d'un  évècUé  qui  fut  transféré  à  rcrpignan. 
«,300  hab.      ;   .  ^ 

*  ÉLOCHER  ,  V.  11.  Agric.  iJlbraiiltr,  tirailler 
une  plante  qui  tient  par  ses  racines,  comme  si  on 
la  voulait  arracher.  Cette  opération  a  liou  au 
printemps ,  afin  de  dégager  le  pied  de  la  planlo 
de  la  mauvaise  terre  qui  l'entoure.  *—  Techn.  Dé-- 
tacher  un  pot  à  fondre  le  verre  do  la  place  où  il 
s'était  collé  par  le  fond.     V  ^   ;  >.  r  : 

ÉrocCLAiRE,  adj.  des  %  g.  (<iu  Itt  «  priv.; 
loculus ,  bolle).  Dot.  Se  dit  du  péricarpe  qui 
n'offre  pas  le  moindre  vestige  de  loges,  ^^l;;:^^^.: 

Él.ODicOH,  s.  m.  Mus.  V.  ÉOLODicojf,  AU  Com- 
plément. ■  /^ .    ._  : „,.. ^ ,L.;.;^î^^à.:!■^■■^•^^ '^'■^ii^^m.à^am,^:^.  ■ 

ÉLODlTS,'adj.  des  3  g.ets.  m.(du  gr.  tXoc, 
marais).  Zool.  Qui  vit  dans  les  marais. — ^looitbs, 
9.  m.  pK  Famille  dé  reptiles  cbélontcns.  On  écri-* 
rail  mieux  hélodites.  Même  observation  pour  les 
autres  dérivés  du  même  radical. 

"ÉLOQIRR,  V.  a.  Aéol.  Louer  quelqu'un,  en 
faire  réloge  ;  on  l'a  mal  à  propos  altribiié  i  Vol- 
taire, qui^  loin  de  s'en  être  servi ,  en  a  touiours 
condamné  l'emploi.  ^^..., 

ÉM>0Ufy  8^  m.  pi.  nom  qW  les  livres  sainla 
donnent  aui  dieux  que  les  habitants  du  pays  de 
Cbanaanadoralentà  l'arrivée  des  Hébreux  dans  la 
terre  promise.  —  Mytb.  ayr.  Dieu  que  Sancbo- 
nJaton  met  au  premier  rang,  le  même  que  V^- 
luên  phénicien.  .  - 

*  ÉLOlfiRER^  ▼.  a.  Ce  verbe  s'est  employé  an- 
trèfois  activement  pour  t^éloigner  de.  On  disait 
éloigmer  la  ville  f  le$  champs^  pour  quitter  la 
ville ,  etc.  Éloi^nonê  ce  fâcheux  Hvage  (Scarroa}. 
Noêvaisêeaux  oni  éloigné  la  vi/fê  f  Corneille). 
Cette  locution  pouvait  prêta*  i.l'ampiUbologie. 
'  if.OROAirnift,  a4J.  des  S  g.  (du  lat.  elongare, 
allonger,  et  du  gr.  &v6oc ,  Oçurj.  Bot.  Se  dii  des 
plantes  dont  les  fleurs  fiumenl  des  épis  allants. 

*  ÉLORGSft,  T.  a.  MAr.  pMiger  en  présentant 
le  ç6lé.  Élonger  le  quai ,  se  dit  d'nn  vaisfean  qui 
«^approche  <Ity[tNd  e|  pe  plitce  dans  une  direotion 
pkratlêle.  -^^ElongerunemanéÊUvre^  rêl*3ndre 
daAs  le  sens  de  la  longueur.  ^ 

*  éLOSCif,  s.  m.  Mar.  Longik  des  passavanU. 
*ÉLOQOBiicB,  s.  r.  Lefe  rli^ttrt   n'indi-* 

quaicnt  autrefois  qne  Iroif  genres  Hélomuence  :  le 
délibéraUf,  le  démomrtrtUifiii  Uiu&iMkê.  Qa 
eoilipte  aujourd'hui  cinq  genres,'  disltefués  f^r 
1^  drcottstances  et  k  lH|u  oik  le  discourt  se  pro« 
nonce,  et  renfermant émun  ce  qu'on  entendait 
auirefbif  pai^  le  délibèntif  et  le  démonf  tratU  : 
i*  éloquence  de  la  duàfé  on  rtUfiemm  $  %"  étor 
quenàe  de  In  irihuAe  ou  porhmentaire  ;  w"  élih» 
queuee  du  barreau  ou  Judiciaire^  li  éiofuêneê 
u^HHaire;  5*  éloquiuce  a^détniquê.,  Ce  dernier 
genre  renferme  tous  les  discours  d^apparat,  les 

'•.'V      V-',-'  •  «r  ^"^  ' 


harangues,  adresses,  etc.,  prononcés  dans  4^, 
circonstances  où  l'on  ue  parle  guère  quf  pour  te 
conformer  à  l'usage. 

*  ÉLOQtJEIlT,  E.1TIÇ  ,  adj.  Prov.  n  n'y  „  ru,» 
d'auui  éloquent  que  Vargent  comptant  ^  on  pcr. 
suade  facilement  ceux  que  l'on  paie. 

Él.ORA.  Géogr.  V.  aixoRA,  au  Coroplumrut. 

Éi.ORB,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Meuve  ou  ri- 
viére  de  la  Sicile.  H  y  avait  près  de  5on  ein. 
boucbure  une  ville  qui  poruil  le  même  nom.     ^ 

£iM>t]AM,  S.  m.  Moi  Arabe  qui  est  synonyme 
d'oufta. 

EI.PÉ ,  n.  pr.  f.  Temps  bér •  1*  ille  du  cyclu|)o 
Polypfiéme,  enifvée  par  Ulyiteet  reprise  par  b 
lissirigons.    ^      ^ 

Rl.piinOR,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Compai^uon 
d'Ulysse  change  en  porc  par  Circé.  Quand  le  .  • 
cbanteresse  lui  rendit  la  forme  humaine,  il  iQQ)ta 
du  haut  d'un  précipice  et  se  tua. 

EhPtkiçiE ,  S.,  f.  Bot.  Cenre  4e  piaules  i  fle^n 
composées. 

ELPiuB,  s.  r.  ^dn  gr.  èXià<,  è\i:(^; ,  eupe. 
rance).  Ironiq.  >^6m  de  Sainte^Àlpide^  celui  qui. 
prenait  le  titre  d'abbé  uns  avoir,  ni  at^bayi^ ,  ni 
bénéfices. 

BLPis,  n.  pr.  f.  (pr.  elpice).  Myth.  i;K<»pf. 
rance  personnlûée.  —  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Nom 
d'un  Samien  qui  bftlil  un  temple  A  Uaccliuii. 

ELHAS&B  OU  ELSATE ,  S.  f.  Géogr.  Ancien  nom 
de  l'Alsace. 

<  RLM'.HEERE  ,  n.  pr.  m.  Ast^n.  Un  des  noiD!! 
de. la  constellation  de  Syriu». 

Ei.&EnEliR ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Dane- 
mark ,  dans  rtic  de  Seeland.  Christian  et  iredr- 
ric  II  l'ont  forlinêe.  7,000  hab. 

EI.STER,  n.  pr.  m.  Géogr.  niviére  de  rAll<>. 
magne,  qui  naît  dans  la  l)>o)iéme  cl  entre  ihm  la 
Saalp  après  un  cours  de  908  kilom.  On  y  pedic 
des  perles.  .Ce  fut  dans  cette  rivière  que  pcrii  le 
prince  Poniatowsiti,  en  essayant  de  la  iravirscrà 
la  nage,  en  4813.  On  l'appelle  Blster  blanc  \mx 
le  distinguer  de  VEUtcr  noir^  qui  sort  du  roy.  de. 
Saxe  et  se  Jette  dans  l'Elbe.  Cours,  490  kilom. 

*  ÉI.IJ,  UB,  adj.  et  s.  Dans  les  premiers  siècles  • 
de  l'Eglise,  catéchumène  qui  avait  reçu  asKi 
d'inslruction  pour  être  baptisé.  —  Les  évëquei 
nommés,  mais  non  encore  sacrés,  portaieal  aussi, 
en  attendant  le  sacre  /le  titre  d'é/nf.  ^  Elu  (lu 
peuple ,  titre  du  premier  magistrat  municipal  de 
iVaples.  —  Élu  du  conseil ,  nom  qu'à  la  itourse 
de  liordeaux  on  donnait  aux  Juges-cousul!;  og, 

Juges  du  commerce*  Aiîi^'ff^  ;^B  J  /  •• 

*  ÉLtlClDATlOn ,  S.  f.  Hist.  Éclalrcissrmeul 
donné'  suir  certains  articles  d'un  trailé  conclu 
entre  la  Suéde  et  les  Prorinces-Uoies ,  en  4a60. .  * 

ÉiicURRRR,  T.  a.  (en  lat.  sUicubraré),  (>om- 
poser  un  ouvrage  lentement,  à  force  de  veilles. 
11  ne  s'emploie  guère  qu'au  participe  :  Ouvrage 
péniblement  élucubré.      *;•» ni  v, 

ÉLUDARUl,  adU.  des  I  g.  Oœ  l'on  peut  élu- 
der, qu'on  doit  éluder, 

ÉLUDBltt ,  s.  fil.  Celui  qjttl  élude  :  Cesi  un 
éludeur  imfaUgable.   '.  ;    ^     .  . 

*  ELUDORIQVB.»  a4i.  dès  t  g.  Peinture  cludo- 
riqu$.  Ce  procédé,  décrit  fort  confusèmeui  tlaus 
les  dictionnaires  qui  le  mentionnent ,  est  aujour- 
d'hui oublié. 

ÉLOL,  S.  m.  Chron.  Sixième  mois  de  l'anDcc 
sacrée  des  Hébreux ,  et  doutiémo  de  leur  anoee 
civile.  Il  est  de  29  Jours  et  répond  à  la  fin  d  aoûi 
et  au  commencement  de  aeptembre.  . 

ÉLIIA4TB,  S.  lu  Géogr.  ano.  Nom  d'un  peuple 
de  U  Gaule,  4ansUlioTe9i^po|iulanie.  ^«P'  ^'"^^• 

ÉLQiioa»  s.  I.  (tn.tal. aMm,  tromper»;!"-  » 
par,  attraper).  Vieux  oM^t  qui  sigûiOait ,  fraude , 
trompeiie*  -'ty----- 

tumwa,  lu»  (du  tat.  awn,  U«f   ^ 

le*  «ncieRt,  à  c»«im  PMw-wpporle,  déP»"""»  '" 
de  ta  tam.qai  ta*  eo^elovpail  «o  <•»«»»  P«*^'  . 

M.V*«,  a.  pr.  B,  Ctefr.  Ptace  tor"  du  i-Jf 
Migri.  iMn  te  GiMdiHÙ.  4tt»M0  iMb.  tstàà.  »«■ 
kriquM  ie  quiacaUterlè  «l  4'uibm. 

munua,  >,  f.  t^  ArMiiMU  du  BrHu 


MMble  â  uM«lmil«.  r-  RUiuuctt*.  h  '  ^ 

wum ,  »! »r.  ■•  Oéo«r..N»il.W«*  de»  '"^ 
«h.-l.  da  eadUM,  d4p.  ë»  MorWhio.  ».*•«"„, 
Crittm  bUMt.  «wi  nMMW«l  «•**  "*'"'" 

**J!!bd,  a.  pr.  ».  Céogr.  «•«"»J«  Jj! 
Pm*.  Mira  la  Httilita»  ail'lrdt,  im»'«*"'" 
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cuinrrlc?  (le  i»« 

fMllA,  adj 

qu'on  croit  vt  i 

un  l<'ni|>le ,  prt 

juive  dont  le  < 
Traj  n. 

fci.v,  n.  pr. 
de  Cambridge, 

ti.icKS,  n 

iin<i  do  rliinèe  ; 

la  Perse,  enlre 
ilyuuiiii ,  i'éléh 

Anlioi'lius  KpipI 

Surnom  de  la 
Eiyniuïs. 

i:i;\iiKt,n. 
doini',  cap.  de 

ÉLVUKEN ,  i: 

lanl  d'FJymaïs 
aui  babilanls.  - 
avait  un  templ( 
ÉLYMIOTE, 

Habitant  d'Ëlyut 

ÉLYMIOTIDE 

de  la  Macédoine 

ÉIYMNIIS, 

Sarnom  de  Nep 

ÉLYMIIS,  n. 

Troyen  qui  apr 
Sicile  el  y  fonda 

.     ÉLYIE,   S 

montagnes  de  h 

*  ÉI.Y05ltRE 

MURe ,  qui  est  p 
ÉrYsiiu,  s. 

lequel  les  ancien 
plaçait  aui  envi 
Fortunées,  Pind^ 
néanmoins  une 
l'Egypte,  comm 
Imes  après  la  vi 

ÉLYTRIÇDLE 

retite  fleur  qu 
fleurs  semblable 

•    ÉI.YTnOPAl'F 

Tcdmto;,  aigretli 
Eipéiance. 

élyteorehI 

iiùt  Je  coule  }i 
ie  vagin.         '• 

EUÉniHB,  S 

sieurs  éditions» 
hollandais  du  ne 
vécu  i  la  an  du 
du  XVII*.  ces  é< 
pureté  du  texte 
flzévir.  Un  Firt 
Itctiondesehév 

*  I^HACCniES 

■UAciraus ,  qui 

ÉIIA6E,S.  m 

•ur  lo  sel  dans  ( 

illACBAT,  S 

9^  croit  dans  V 

'iMAIATION 

<l*Éplcure  et  de 
<*««o^fU.etvi 
HTvaieur  pour  ) 

•ÉMAacVATl 

«Home  pour  affir 
nènoonmi^jeuT 
<!««  le  péfe  l^isi 
«ussiiét  raflV^ai 
^^  répétée  troll 
«ffompiie..  D^ni 
bllqoe,  ce  tféfel 
P«reurs  se  rén 

«^^rendHiut 
^^mandpoHùUri 
^  P«r  née  simi 

•on  vassal  lés 
J<Htfisatt  un  4ei 

^  eemnÉunei  < 
î«H.i^6mes,  e( 
Gros  par  rétabli 

«Mm. 
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flu'oB  croil  viiiir  tl'hlrinum,  lieu  ou  elle  avak 
unumulf,  prè^  trArpiniiin.       .        ;    v, 
,;,vv%ii)Or,  «.  m.  ZcKil.  singcde  Coyian. 

El  \%ïiEi  »  "*•  **"^-  ''*^'*^  Membre  d'une  ieclc 
juive  (lonl  le  ch>f,  nommé  KIxaï,  vivait  squs 

• .  ••"■."  ■  ■  •  m^' 

^'éi  V  n.  pr.  naCéogr.  Ville  d*Ang1elerre,  comlé 
decanlbridge,  syr  l'Ouie.  5,500  bab. 

tiicKS,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Un  des  parll- 
lan/de  ihinée;  il  fui  lue  par  Persôe. 

ii\ii\Uy^t  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Province  de 
la  Perse,  enlre  la  Médie  el  le  golfe  Perslque.  Cap. 
ilyuuiU,  célèbre  par  ton  lemple  de  Diane,  dont 
Aniioflius  Kpipbaue  essaya  d'enlever,  les  Irésors. 

ti\Ukïn&,  adj.  f.  (pr.  élima-itict).  Mylb. 
Surnom  de  la  déesse  Nanéa ,  qu'on   adorail  à 

Elvniaïs. 

ïh\UV.Kf  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  Macé- 
doine, cap.  de  l'Élymiolide.  Auj.  Grcvno. 

KLYilKEN,  EK1E,  adj.  el  8.  Géogr.  anc.  llabi- 
Unl  di-lymaïS.  —Qui  apparlienl  à  ce  pays  ou 
aui  babiianls.  —  Mylb.  Surnom  de  Jupiier,  qui 
avail  un  lemple  à  Elymaïs,  ' 

ÛAMlOTb^  adj.  el  s.  des  2  g.    Géogr.  anc. 
.  liabiunl  d'Élyméa  ou  de  rfclymioilde. 

ÉLYMIOTIDE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  VTminca 
de  II  Macédoine  méridionale. 

ÉMMNllS,  adj.  m.  (pr.  éUmni-nce).  Mjtb. 
barnom  de  Neptune,  adoré  dans  rile  d'ICubée. 

ÉLYMt'S,  n.  pr.  m.  {^r.éiinwce).  Temps  bér 
Troyen  qui  après  la  prise  de  Troie  se  sauva  en 
Sicile  el  y  fonda  la  ville  d'Aïyma. 
.    ÉLY1E,  s.  f.  Dot.  Planie  qui  crott  dans  les 
montagnes  de  la  Laponie.^ 

*  ÉLYOWt'RB ,  S.  f.  V.,  au  Complément,  élio- 
NURE,  qui  est  plus  correct. 

Éf.YSitif ,  s.  m.  (pr.  éliziome),  Anl.  Nom  par 
lequil  les  anciens  désignaieul  l'Elysée.  Homère  le 
plaçait  aui  environs  de  Naples,  Hésiode  aux  lle^ 
Fortunées,  Pindarc  et  Virgile  sous  la  terre,  c'était 
néanmoins  une  tradition  apportée  par  Orpbée  de 
l'Egypte,  comme  tout  ce  qui  concerne  l'état  des 
Imes  après  la  vie. 

ÉLYTRIÇULE,  1.  f^  (  dlmlnul.  dV/y^ré).  Bol. 
rcUte  fleur  qui  par  ta  réunion  avec  d'autres 
fleurs  semblables  forme  une  fleur  composée. 
•  Éi.YTiiOPArpe ,  s.  m  (du  gr.  iXuTpov ,  gaine; 
'^rdlTCTco;,  aigrette).  ipU  Piaule  dti  cap  do  Uoiiiie- 
Eipérance.    .         ^^  ^^^j 

ÉLYTRORRHÉE ,  f .  r.  (du  gr.  £XuTpov ,  gatne; 
iià,  je  coule):  MM.  Itcouleineiit  muqueui  par 
e  vagin.  ''■'^''^-    ••.    -  -^--fS^^^''-^-^^''''-'--''-' -"^^""^••^■■^•■■: 

EUÉRIMB,  g.  T.  Zool.  G<  lire  de  polypiers. 

^fLZÉviE,  fl.  m.  Itiilol.  Nom  donmé  à  plu- 
sieurs éditions  torliet  des  prestes  des  imprimeurs 
hollandais  du  nom  ^*Elzévir  ou  Elzevier^  qui  ont 
vécu  à  la  fin  du  ivi*  siècle  et  au  commencement 
du  ivii*.  Cet  èdiiioDS  te  recommandent  par  la 
punHé  du  texte  et  la  beauté  de  l'exécution  :  Un 
ihévir.  Un  Virgile ,  wn  Sénèqiêe  elzévir,  La  col-- 
^iiondet  elzévin  ni  /Wa-^i/tmefi  ««^  4f  ««  :;#'^ 

* ÉMACCRiES ,  1.  f.  pi..  V.,  lu  Complément, 
■teACoaut ,  f|ol  ett  plut  correct.  '  tr^/i^ 

KMACE,  t.  m.  Aoe.  eout.  Droit  qui  te  lerait 
lur  le  tel  dant  qiielquet  vHlet  de  Ut  BreUgne. 

l^AGB4Ty  •;  m.  Agric.  Sorte  de  raitin  noir 
qui  croit  dant  l'indenne  profinoe  de  Mèdoc.  ;-  ,^ 
ÉMAlATloif,  t.  L  Pliilot.  Dant  le  tyilètne 
dTpicure  et  de  D^moertte ,  image  qui  te  détache 
de«  ol^ett.  et  vient  agir  tur  let  organet  de  l'ob- 
Wviteur  pour  y  produire  la  tentation. 
^  MAiciipATiORft.f. Ant.rom^Aete néeettaire 
^ome  pour  affranehir  de  la  paitianee  paternelle, 
■^neiiQQiij^ur}  il  eontlttaU  en  ium  rente  flclivo 
<|u«  le  père  (kiuit  deiot  ftlt  à  un  acquéreur  qui 
J«»Mtôl  raflnraBcMttait,  et  U  litlait  que  cette  vcn  te 
^^  répétée  tn>la  IMt  pour  que  rémancipation  fût 
«««mplle.-  Dant  let  derniert  tenait  de  la  répu- 
^«,  et  tf^t  phÉi^'oM  formaUCé.  Let  em- 
JJjeurt  té  fdiervdmii  fUmtmeipiMm,  que  le 
pÏÏ?  '^  •»«  Ï*^i'-Eii  PMwe,  «ujosrd'bul , 
\^^^^^  et  un  ant, 

2^m  ttimiaplt  lédiTiUdii  du  père  à  dix-hult 
•^i**  «Pin  frw  le  intrIage.  —  Wod.  Énumei^ 
■ûn^  •^.l»'  l^vm  «a  MigMCir  aeeordait  à 
\^u^^  ¥  -frincMict  et*  nrérogatiTet  dont 

r'^Jjw.  «mMtiMMNijt  au'uu  grand  nombre 
3J^»Ï^  *  trrince  Momplirent  d'abord 
J^^™jf  «J  qui  ftiieottllfmi^  tout  Umit  le 
•m!  î!!.^^*'*iemenl^d^^o«a  dont  rinfluenoe 
Jî^poafirtr  pâralvtèrent  M iuHicei  telg«ei>- 

•    «WiPL.  k  :?'7f? 
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tiot4  f  étal  d'un  rili(<ieiiv  ipu*  sa  promoliofi  à 
,quelii(i('  digtiilô  ulTiaiiehr  f«iil  de  l'ubèififf.iiiee  pas-' 
sive.  -^  (Ml  le  (iifiail  aussi  de!*  m(Via'»lèirs  qu'un 
bnl  du  pape  afTiaiaiiissait  de  ta  juridiction  épis- 
copale  au  moyeu  de  letires  d'émancipation. 

ÉMAivi>iEiJi.#; ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  è,  partie,  ex- 
traclive;  mandUmla^  mâchoire).  Zool.  Dépourvu 
de  mandibules. 

^MAïKiON,  s.  f.  (du  lat.  e  priv.;  manere  ^  se- 
fouriier\  Anl.  rom.  Inconduite  d'un  soldat  qui 
s'éloignait  du  camp  sans  congé,. allait  vagabon- 
der pendant  quelque  temps  ,  (U  reulrait  de  lui- 
même  sous  l^s  drapeaux. 

ÉM^IVIÉ,  EE,  adj.  el  s.  m.  (du  lat.  f  priv.  ; 
tnanus  ,  main  .  Zuul.  Privé  de  mains.  — iImanlés, 
t.  m.  pi.  Iamille.de  mammifères. 

ÉMARGiKATinOHTni:,  adj.  des  2  K.  (du  lat. 
emarginure  f  rogner  j  n>i/rwwi,«beci^^^/ool.  Se  dit 
des  oiiieaiix  qui  ont  une  échaiicrure  de  chaque 
côté  du  bec. 

*  ÉMAiiGlivÉ,  l^.K ,  adj.  Oui  ofTre  une  échaii- 
crure, qui  se  termine  par  une  entaille  rentrante 
arrondie  ou  anguleuse.  ' 

ÉMARSPHORE,    V.   ÉHAaSPHORUt  » 

naire,  et  énarsphoiius,  au  Gompl.  -: 

icMASCUi.AlEin,  TRlCE,t.  Celui,  celle  qui 
détruit  les  organes  générateurs  d'un  animai  mâle-. 
ÉMATH ,  n.  pr.  m.  (;éogr.  sacr.  Ville  de  la  tribu 
de  Nephlali.  Ses  habilants  fureitt  envoyés  par 
Salmanazar,  roi  d'Assyrie ,  dans  le  pays  de  Sama- 
rio  pour  remplacer  les  Samarilaini^  qu'il  avail 
emmenés  eu  captivité.  On  dit  aussi  Hamatk. 

*  i^M\TiilE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Province  do 
la  Blacctluiiic ,  dont  le  nupi  fut  souvçiit  étendu 
par  les  poètes  i  la  Macédoine  entière,  t\  même 
à  la  Tliessalie,  .  •         '  , 

ÉsfiTHiLN,  1E!«!IE,  adj.  Géogr.  anc' irabilant 
de  l'Émathle,  de  la, Macédoine,  et  même  de  la 
Thessalie.*— t^uii  ap|)artieni  à  ces  co{itr(()es. — 
Cfiamps  cmathiens\  nom  donné  par  les  poètes  ~à 
la  plaine  de  Pharsale  en  Thessalie ,  el  à  celle  de 
Philippes  eu*  Macédoine.  ^ 

ÉMATHION ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Ti- 
thou  el  de  l'Aurore,  roi  d'i^lhiopie^  selon  les  uns, 
brigandaqui  désolait  la  Macédoine,  suivant  les 
autres.  Il  fut  tué  par  Ilercùlc.  Oni>ppela  Êmathie 
la  contrée  qu'il  avait  ravagée.  —  tn  des  compa-( 
gnons  d'Énée,  tué  par  Liger,  en  Italie,  el  un 
vieux  guerrier  tué  par  Chromis  aux  nocet  dé 
M*er^ée,  portèrent  aussi  le  nom  ù*Émaihion. 

EMBA,  8.  m.  Géogr.  Fleuve  de  la  Tartario  qui 
naît  au  imdi  des  monts  Moughadjar  cl  entre  dans 
la  mer  GJj^ptiw'iiie  au  N.-E.  apsét  uu  cours  de 
400  kil.  Oii  i'u^elloiiaussi  Djem,    «     ^ 

EiiBADÊii ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  la 
llautc-F^gyple ,  aur  la  rive  gauche  du  fleuve.  La 
bataille  des  Pyramides  eut  lieu  prêt  d*£mbabéh 
le  20  juillet  4798.    ^       V      r    ^^       *^  v   ; 

*  EMBlBOiiNÉ,  À'e,  adj.  Mar.  Se  dit  d'un 
vaisseau. qui  •n  ;rouve  engagé  dans  des  écueils  ou 
(les  bas-fonds.  ■•.■.•■>..  v  ,::;;^;^-  /^-'-".i-T-rr': . .;  ■■^::'ùV-"  '^ 

EMBADES  OU  EMBATES,  S.  f.  pi.  (du  gr.  èpiCàç, 

ipi6ddoç  ou  ca^dTTt<;,  cothurne).  Ant.  gr.  Soite 
de  chaussures  que  portaient  quelquefois  let  co- 
médiens,  et  qui   allaient  également  aux  deux 

piC'ds/'',:,5;i'  r  K-'-'  .iQ^'-^'V-i^'p:-:^:^   ^*' if  ;/)'/m';>.  :^''' ■■■■":...  .'    '- 

*  ESIBALLER,  T.  n.  Comm.  Faire  tes  ditpo-» 
titions  pour  partir.  La  faire  e$l  finie  ^  le$  mar-^ 

chands  ernbaUent,   ,v;^^u.A^.!^:,i/-?rr^:I.H-,.■>v;•-^^.. 

EM BARBE,  8.  f.  J)ansie8  manufacturet.  ficelle* 
bouclée  qui  sert  au  lissage  des  dessins.     * 

*  EMBARCADÈRE  ,  S.  m.  Eo  parlaul  des  che- 
mins de  fer,  il  t'emploie  dans  le  même  sens  que 
débarcadère.  V.  ce  mot  au  Gomplément. 

*  ERIBARDÉE,  s.  f.  Mâr.  Mouvement  de  rota* 
tion  imprimé  par  le  courant  à  un  bâtiment  qui 
ettjà  l'ancre  ou  à  un  bàtimeoVj^  mer  qui  a  un 
grpt  vent  arriére.  '         ^       ^^ 

EMBARDELi.EMENti  t,  IH^  Tecbu.  Nom  que 
donnant  let  couvreurt  à  det  partiet  d'ardoises 
placées  en  chevauchant  et  les  unes  sur  let  autres, 
comme  dAUA  leiiyentaUt  de  lucarnet  et  do^  fron- 
tons.      •■>;*^.  ■'-t  ■--'  -  > 

*  EMBARRER ,  Y.  t.  Techn.  Cbe«  let  Yerriert , 
taltir  par  la  ceinture  le  creutet  qui  contient  le 
verre  fondu. 

*  EUBARRUEE^J.  f.  Conttr.  AU  pi.  plâtret  que 
,roa  appliqua  de  chaque  côté  det  fattièret,  pour 

let  tccller.  «  i** 

■MBAB,  adf.  qui  t'employait  au  xtii*  siècle 
pour  en  bat.  On  t'en  tervalt  même  avec  la  pré- 
potitionen,  pour  tlgnifler  la  direction  du  haut 
en  tat.  M.  Jourdain  se  plaiift  (Molière,  Bcurgeois 
geniiihêmm^  que  let  fleurt  de  aa  robe  de  cham- 
bre tont  en  cnUnu  au  lieu  d'être  m  tnhami. 
pv^ABlcami»  t,  m.  (en  gr,  èuu&wdcoiTvic» 
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et   rom..  Vase  à    Ixiire   auquel 

forme  obscène. — Ceux  qui  «laiis  leurs  orgies  se 

servaient  de  ces  eiuiprs,  ou  qui  se  livrai  ni  ha- 

bituellemenl  A  d'infàuie»  déhanches.         * 

EMBAHii»,  adj  .''m.  (du  fir.  è(iÇa(vCâ>,  je  m'em- 
barque) (pr.  anbazitice).  Mylli..  Surnom  d'Apol- 
lon, considéré  comme  pré^iidaiit  aux  embarque* 
n)enls.  V.  EMBAsiEN,  au  Dictionnaire. , 

EMBAASI'RE,  8.  f.  Tcchn.  Parois  dijfour  du 
verrier,  depi^is  le  plan  de  la  base  jusqu'ala  nais^ 
sance  de  la  voûle.  '^^    ^■ 

•  EMBAfîTii.l.EiyElVT,  S.  m.  Il  se  dit  par  ex- 
tension de  tout  em'prisonnen  eut  aiblliaire.  — 
Action  d't»nlourer  une  ville  de  bastilles ,  de  forts 
détachés  :  IJembastiHement  de  Paris. 

EMBASTIIJ.EIR  ,  adj.  et  s.  Néol  Qui  envniu 
A  la  bastille. — Qui  se  sert  de  forUresses  connno 
moyen  de  cocreilion  cl 'd'intimidation. 

EMUATAli.rEME!«T,  S.  m.  Art.^niilit.  f.volu-' 
lion  de  la  tactique  moderne ,  par  laquelle  on  (ait 
passer  un  corps  de  troupes  de  l'ordre  appelé  co- 
tonueik  celui  qu'on  appelle  btitnillc. 

a'EMBATAli.i.EH,  V.  pors.  Se  ranger  en  ba- 
taille. V 

EMBATÉRIE,  S.  f.  Ce  mot,  qui  vient  du  gr. 
è;x6aT7<cia,  danse  militaire,  ne  priit  jamais  s'é- 
crire par  deux  /,  comme  on  ledit  an  Dietionuaire. 

•  EMBATÉRIE.H,  lElNE,  adj;  (en  pr.  è{i6ata^cio;). 
Qui  est  propre  à  la  marche,  à  la  danse  mïïilairo 
nommée  embatérie.  —  Sacrifice  cmbatérien  ,  ce- 
lui qui  avait  lieu  h  l'embaniuement  et  qu'un 
offrait  aux  dieux  embasiens,  tels  (|u'Apollon,  Nep- 
tune, etc.    ' .  • 

•  Eiitn4T0!\llEnfv.  a.  Ilisl.  milit.  Équiper  uno 
troupe  des  armes  nécessaires;  car  autrefois  lo 
mot  b(l ton  ou  6fM/o/*  était  synonyme  d'arme. 

EMUAiCiii:MEi\T,  8.  m.  S'cst  dit  quelquefois 
pour  embaucha f/e,  •    /  ,^i.^    , 

EMUDi:\  ou  EMDEfv,  n.  pr.   m.  Géogr.  VIII9 
de  Hanovre  dans  le  cercle  d'Aiirich,  à  l'erribou- 
chure  de  l'Kms.  12,000  hah.  Poil  Irés-conimer- 
çani.  Chantiers  de  construction.  P^elie  du  hareng.  < 
Fabriques. 

EUnÉLlÉ,  ÉE,  adj.ei  s.  f.  Bot,  Qui  ressemhfo 
â  l'embéli,  arbre  des  Indes  orienlales. — kmuk- 
LiÉF.s,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

EftiBEi.nER,  V.  a.  Vieux  mot  qui  s'est  dit 
dans  le  sens  d'endoctriner,  chercher  à  séduire, 
à  capter;  c'est  é  T^eu  prés  le  m^me  sens  quo 
embobel tuer  ou  embobiner,  qui  sont  aujo.ird'h.ui 
populaires. 

.EMBi-Ti.iJRE.n.  pr.  f.  Géogr.  Nom  d'une  ri- 
vière qui  arrose  la  vallée  dlAndore,  el  qui  est  un 
aflluenl  de  la  Ségre. 

^  EMBEi.MftSEliR ,  s.  m.  Néol.  Celui  qu^a  la 
manie  des  embellissements,  soit  dans  les  édihces 
publics,  soit  dans  les  propriétés  particulières,  et 
qui,  avec  la  prétention  d'embellir,  ne  fait  souvent 
que  gâter  tout  ce  qu'il  loyche. 

EMBÉRiziDÉ,  ÉE,  adj.  Zool«  Qui  ressemble  i 
Tembérize  ou  br^uant.  — iimbéîrizidées,  s.  f.  pi. 
Famille  d'oiseaux.  Ou  dit  aussi  embériziné  et 
embérizofde ,\    -  .  :  ;  •• 

EWB^RIZOÎDE^  adj.  des  9  g.  Zool.  V.  le  mot 
précédent. — t.  m.  Genre  d'oiseaux  voisins  det 
embériiet  ou  bruant».     ^  ^ " 

EMBÊTER,  y., a.  Ce  terme,  qui  est  aujourd'hui 
du  langage  le  plus  vulgaire  et  le  plus  trivial ,  et 
qu'on  croirait  être  un  mot  nouveau^  est  très- 
ancien  ,  et  oh  le  trouve  sous  la  vieille  forme  em- 
béater  dans  un  grand  nombre  d'écrivains  du  w'/t 
du  XVI*  siècle;  il  signifie  rendre  bCte,  slupide, 
mais  dans  ce  sent  il  est  peu  usité.  On  l'emploii* 
preiiqué  toujours  au  figure  pour  ennuyer,  falir 
guer  i  l'excès ,  être  insupporiable. — On  l'emploie 
aussi  pour  amener  à  faire  une  bélise,  rendre 
dupe. — S'embêter,  V.  prou.  S'ennuyer.  Il  est  banni 
de  la  bonne  compagnie.  ^         ^ 

•  EMBICRETAGE ,  S.  m.  Tech'n.  Chei  les  hor-* 
légers,  distance  qui  se  trouve  entre  les  centres 
des  deux  platines  de  la  cage  d'une  montre.  ''-•'^^ 
•    ENBIR,  s.  f.  (du  gr.  l|x6io«,  robuste).  lopl. 
Genre  d'ihsectet  névroptères.  -      -  ^^^^'^*vu.'.m:k 

EMBLADER,  V.  a. 'AgHc.  Ensemencer  une 
terre  en  blé.  Ce  mot  a  vieilli;  on  l'a  rajeuni  par 
le  changement  d'une  lettre.  V.  BMaLAVât,  au  Dict. 

EMBLAiftON,   t.  f.    Agric.   Saiton    ëet   to» 


maillet5^^*»*:^^i^.^'"^ïj^:'*-*^^*-^*  #^  'irmi^-^"m^mt^.mm 

tut  LAVE,  t.  f.  Anc.  jnritp.  Terre  chargée  de 
blô  déJA  levé,  ou  timplement  temè.  Ce  mot  a  été 
remplacé  par  le  terme  vulgaire  ernblavure,  V.  au 
Dictionnaire.-  m  1**^. twe^f^^^t*  ^u  i>.iîtri«iu»43^-  wm^'h-^?' 
*  BMBiiftife ,  ' i.'  m.  Ant.  Dmem^nt  en  velief 
qu'on  pouvait  appliquer  mMeBfâietet  éter  à 
Tblonté.  -*  Outrage  de  HN#«|iVqiie  mi  d'incmtla* 
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lion.  Ce  ii^ecl  que  daat  U  baiie  gré(5ilé  qu'on  ê 
étendu  la  signilrcalion  de  ce  luoi  Jusqu'au  leni 
qu'il  oiïie  aujourd'hui.  —  llcpiéfiMUalioa  d'un 
fail  ou  d'un  ftjmbulc  cuiiuy  ^yi  rap|>cl|e  uu  au^e« 
faii  ou  une  niuialilé.         *       ''*^k 

tMui.K.,  t.  m.  Bot.  Oenre  de  plaulei  eupbor- 
bkcéi'i;  Dli(iluair(*i  ties  liidrl.  *  ** 

*  MiuoriL^,  tk.^'à^l.  Dante.  Se  dll  d'un  pai 
dirni  ln|u(M  lu  danieur  cur.ierve  rembutiure. 

*  ivlluuiiiiiK,  s.  r.  Uëufte.  >*usilion  du  corps 
où  les  deuK  Jauibci  re4(iciil  appliqueici  Tune  de- 
Y.aiil  l'aijlre.  V  -        ^"  // 

*  KMUOLE,  I.  m.  (en  gr.  ^fji^oXov,  même  il- 
gnilicaUou).  Anl.  Eperon  de  la  prouo  des  navirci, 
appelé  rostmm  par  lei  Laiini.  — Aie  oueui  de« 
corner  du  bœuf. .  \  %■ 

,  EMUOLÉ,  8.  r.  (m  gr.  lp£o\v|V  Ane.  tri  milit. 
Tèle  du  bélier  avec  lequel  on  ballail  Ici  rem- 
paris. 

'  EMiiousur^eil,  eiivb,  adj.  Ant.  S>.fBonyme 
de  ttuboliëinique.  On  le  disait  du  jour  que  lei 
Komains  ajoutaient  au  mo^  de  Tévrier  dani  lei 
années  bisseilile«.  Chei  l0i  Alliéniena,  c'était  le 
roo.s  intercalaire  ei  l'aniiée  à  laquelle  ce  mois 
\^^élaii  ajoute  qu'on  désirait  ainsi.  Il  y  avait  trois 
mois  <  i  iroif  années  ûiiiboli»iniques  dans  chaque 
oclacliTide  ^espace  dié  huit  ans).  Le  mois  se  Irou- 
vail  à  la  Un  de  cbMUe  année  euiboliimique,  c'est- 
à-dire  la  troisième,  la  ci)iquième  et  la  huitième 
de  la  période,  et  tl  prenait  le  nom.de  posidêon 
si'cond.  Cet  embolismet  n'eurent  lieu  qu'à  dater 
de  l'an  40  avant  i.  C.  * 

EMROLllM,  i.  m.  (pr.  a»tholia9ne)  (mot  latin 
lire  du  gr.  àpiédXiov).  Lill.  anc.  K^pèce  do  pro- 
logue qui  avait  lieu  au  commcnceiuent  dci  repré- 
ienUtiont  dramatique!. 

KMâoLOÎUE,  adj.  dei  i  g.  (du  gr.  l}ji6oXov, 
embolonV<l^;>  forme).  Àntiq.  $e  disait  d>ue 
troupe  grecque  arrangée  de  manière  à  présenter 
à  l'ennemi  un  front  plut  ou  moine  coiivexé>>-:^ 

£MiiOto:\i  ,  t.  m.  (en  gr.  IpiCoXov).  Ant, 
Ordre,  tactique  en  usAgie  cbei  le»  Grecs,  con- 
sistant en  un  front  plus  ou  moins  convu&e,  plus 
profond  que  large.  Il  était  propre  i  l'attaque.  Los 
Komains  l'appelaient  <rm6o/tiM  ou  CM/t«M#.  \ 

*  Elf  BOIIlK)l.%T  ,    S.    m.  BMBONPOINT  ,    OBÉSITÉ. 

Syn.  L'embonpoint  se  trouve  chei  des  sujets 
de  parfaite  santé;  si  la  Vigueur  des  muscles  et 
l'alHindance  du  sang  ne  correspondent  point  à  la 
quantité  de  graisse  accumulée  dans  le  tissu  cel- 
lulaire, il  y  a  obéiiUt  et  celle-ci,  en  augmentant, 
constitue  une  sorte  de  maladie.  y  y;    • 

KMM>0UK|t,  Y.  a.  Êeon.  dom.  Faire  entrer 
des  aliments  daps  la  bouche  des  animaux  dont  on 
veut  hâter  l'engrais.  On  embo^u*  les  dindons,  les 
oies,  les  pores,  etc., 

KMBÔiiigllE ,  s.  in.  Corruption  du  mot  ané- 
vrisme,  qui  se  trouve  dans  les  médecins  arabes, 
et  qui  a  été  conservé  par  quelques  traducteurs^ 

EM UOTIIRION ,  S.  m.  [  du  gr.  èv,  dans;  ^ 
Sfiov,  petite  fosse).  Bot.  Genre  de  planiei  d'A- 
mérique, familte  des  protéacées. 

EMBOUCHE,  s.  m.  Agric.  I^ré  ooniâcré  à  l'en- 
grais des  bestiaux. 

*  EM BODIJSÉ ,  ÉE ,  adj .  DUi.  Se  dit  d'une  Irom- 
peite  ou  d'un  cornet  :  Cornet  ^çr  embouché  do 
gutuleê.  On  dit  mieux  enguické*  -—  Aavig.  Be^ 
teau  ewéouchi^  4^^^^^  ^^^f^  dani  j^fi  «adroit 

EilB#URDBÉ,  T.  a.  Mar.  Soutenir  arec  des 

aecoret  uu  bâtimanl  éclHNiéi  afin  qu'il  ne  tonbe 
Das  sur  la  eéle.- ■"■■''  "■'■>''•'■•'"•'■•'"'•"  ■'  .■*'*•'■•'•■+■"...;  .5^. »•_*•.  ...'•■v;-!».'. 

BiMMit'B^AGB ,  t.  m.  V.  EMBotmiiniK ,  au  Dici. 

'  BVBOUT,  S.  m.  Méd.  Partie  inférieure  du  peo- 

toriloque,  -^TejpbB.  Tuvau  qui  fait  la  bout  d'une 
■canne;  ■-■ -'^^'r-^^^^p^^i^f^^^^  ■ 

•eMBOUTÉ,  É#i  lÉjf  iîr*lo  dtt  d'nnc 
pièce  représentée  avec  un  bQul  d'un  autre  émail 
que  le  corps  ;  Embouti,  d'or^  ^argent,  etc. 

*  BMBOUTfB/  T.  a.  Techn.  Rendre  une  plaquo 
de  métal  oonveu  d'un  edté,  conctve  de  l'autre. 

BMBWYBîà,  ÉB,  a^J.  ABC.  n|ar.  Sa  ditait 
d'un  Crane-bord  dont  les  bordageit  iont  at^ 
tmtA^  lot  uat  dans  taf  ^autres  A  raîBure  ai  lao- 

,  ^,  ^  BMBBABOIBMBBT  ^  Bw  Bl.  GéôfT.  OlialBf  M» 

•OBdahB  dB  BKMiUfBei  qni  te  délaobe  da  la 
chaîne  prineipafe,  et,  à  peu  de  distança  du  pakit 
de  départi  praBd  oBadireotiBB  é  peu  fpcéi  paral- 
Mla,  IbnBBBt  aùniila  graBdaa  taèléca  èon|iiBdi» 
Bilaa.  «*  fBBiB  Bl  0ÊU  yaBdMBBcbaMnit  ast  bb 

4a  tffBYBfia  o«  auUra^  spil  pari 

BB  aba- 
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IMS     .      •.   '^ 

du  Aorda  UH^branchomeni  dirigé  êur  Crtil  #1 
SuiHt-^>uentiH . 

^  s'i:iiBK%\c:HRU  ,  v.  pron.  8e  dit  d'un  che- 
min qui  s  joint  à  un  autre  :  Ces  dehx  (7#c- 
viins  n'embroHikenl  à  %  kit.  de  Parit ,  c'èst-é- 
dirt;  se  réunissent,  et  n'en  fonl  plus  qu'un  içul 
qui  arrive  à  **ari«.         '  •       '  •    ' 

'*  EMHiusEMi.WT,  s.  m.  Archit.  Partie  de  l'ou- 
verture  dune  porte  ou  d'une  croisée  évasée  vels 
l'intérieur.  On  dit  mieuiebrasef tient,  '•    . 

*  EMBRAbEH ,  Y.  iv  Archit.   Un  dit   mieux 

EMBRASSE,  S.  m.  Techn.  Dan  de  d'étoffe  ou 
ganse  de  soie,  attachée  à  une  palère  et  servant  à 
tenir  drapes  les  rideaux  des  croisées.  /  ' . 

^EMBUASSE,  ÉE,  adj.  lilas.  La' "pointe  elf%^ 
braisée  est  le  triangle  du  milieu;  elle  a  sa  bjise 
h  |j  droite  de  l'écu  et  son  sommet  à  gaucho: 
Pointe  de  sable  embraêêée  d'argent, 

EMBRASSÉE,  S.  f.  Ancienne  forme  pour  em- 
brasëaée,  ..    • 

*EMBBAftSER,  Y.  n,  Manège.  On  le  dit  d'un 
cheval  qu',  mmiant  sur  ses  voltes,  fait  de  grands 
pas  et  perd  beaucoup  de  terrain. 

*  E.tfBHASStBB,  a.  f.  Assemblage  de  deux  rais 
de  la  gra  de  roue  d'un  moulin,  ou  de  douxe  rais 
parallèles  de  la  slgnole  d'un  moulin,  ou  bien  en- 
eore  de  quatre  rayons  qui  s'ajoutent  aux  lumières 
du  gt*and  arbie  d'une  roue  de  moulin. 

EMBRAYAGE,  S.  m.  AJécan.  Action  d'embrayer 
et  état  de  ce  qui  est  embrayé  :  U  y  a  plusieurs 
modes  d'embrayage.     . 

EMBBAYER  ,^.  a.  Hécan.  Mettre  en  communi- 
cation deux  pièces  de  machines  qui  se  comman- 
dent t  c'est-à-dire  dont  l'une  doit  commuriiquer 
à  l'autre  l'impulsion  du  moteur. 

EMBREF,  s.  m..  Ane.  coût.  Dans  le  liainautct 
lo(^ambrai»is,  minute  d'un  acte  émané  des  Juges 
niunicipilux  ou  du  seigneur.  Ce  ûom  vient  des 
abréviations  qu'on  f  insérait.'/ 
^  ^  EiiBRÈyEMB*iT,  i.  m.  te<ibn.  Assemblage  qui 
a  pour  -efTet  ide  remplacer  le  tenon  et  la  murtaise 
quand  dn  veut  faiçe^ porter  le  bout  d'une  solive 
sur  une  autre.  "**^x  ^*  ':  '       •  ' 

BMBBiG  A  DEMENT,  S.  m.  Art  milit.  Action 
d'embrigader  les  régiments,  c'est-à-dire  de  réu- 
nir deux  régiments  en  une  brigade .at:ette  organi- 
sation remonte  à  4  7\)3.     "•••.•.,r,u.>;:.-  ^'fV^'i ■:■,>■■ 

EMBBÉGADEH,  Y.  8.  Art  mitlt.  Réunir  deux  ré- 
giments pour  en  former  uue  brigade.     -^  .-,..  t 

EMRROCHEMEiiT,  f.  m.  Art  cuHn.  Action 
d'embrocher.  •  i-  ■■  -^n  ...:■•,       -.-'^v  ■■  ^'^-.^ ,  „:.■■>.; {*■ 

EMBBOGi.fE,  S.  m.  Forme  française  que  qùal^* 
ques  écri>&yns  oniavnployée  pour  l'italien  imbro^ 
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EMBBO^CHEliVy'  à.  Techn.  Ranger  des  tultei, 
des  ardoises ,*  des  briques,  de  manière  qu'elles 
s'embottent  les  unes  dans  les  autres. 

*  f'EMBROUii.EER ,  Y.  proj[i.  Mar.  Se  dit  du 
ciel  qui  dévient  sombre  et  se  couvre  de  nuages. 

«*EMBRi^MER,v.  pers.  Se  dit  du  ciel,  du  temps 
qui  dcYient  bru  maux,     w 

*  EMBRUN ,  n.  pr.  in.  Géogr.  Cette  yIIIc  est 
située  sur  un  rocher  au  bas  duquel  roule  la  Du- 
ranee.  8,900  liab.  pèlerinages  amenés  par  une 
image  miraculeuse   die:  la    Vierge.    G'est  i'^* 

BMDRi.^oi»,  é.  pr.  m.  Géogr.f>etit  canton  du 
haut  Dauphinô  j  ancien  apanage  dea  comtes  d'EiBr 
brum.  Gap.JfméraMi. 

EMBRYOGéiAfRE,  ai^.  dai  i  g*  Qttliaràp* 
portée  l'embryogénie.*'^^  '  r  .^rftj>*V  ^ 

BMBBYOi.OBi?R,s.  m.  autour  d'unc  embryol^ 
gie,  d'un  traité  sur  le  fœtua  ou  embryon,  on  dit 
auwl  em6ryoéOîjf»aU,2J^  ^  a^^^  ^^^^  ' 

,  *  RMBBYOllANE,  S.  m.  Il  f'cBt  dit  plutôt  d'un 
homme  qui  rapporté  tout  à  l'arobryologie  que 
de  celui  qui  préconise  VembryoctoniOf  opération 
cHminella  qBe  personne  ne  peut  arouer. 

BMBRYONiff,  tB,  ad).  Boi:  Qui  est  poBnru 
d'embryons.  fî<^ 

BMBRYOUfetXB,  I.  f.  Bot.  Corpi  reproducteur 
de  plan  tes  cr ^rp^amcs . 

liïÉiltY69Ji#f;àE»  a4J.  dei  i  tl  (^^  *r.  <i«- 
6puov,  embryon ,  et  du  lat.  fetre ,  porter).  HIst. 
nat.  Qu)  portç  ou  qui  reofariuc  un  embryoi|. 

àHBBYQOpiVoBliB^  A4i<t  jlB»  *  S*  ^^^^^  9^^  QM 
.  a  la  forma  d'un  embryon. 

BliBBYONBAiBB,  a4i»  das  «g.  iUft.  naiu  Ssyno* 
nym^  4ù  ombfifmiquo.  V,  aa  $Mf4^  au  Dictioi^m 
Bêire.  v-  '.•  ..  ,      ...  ^,-  -^ .,.,',, 

HUBAVOPMBt  Bdl.  dBp  t  gi^^(4B  ff.  IpiftABOV, 

MBhffinB^  al  eu  àik  jMiri^  i  BBlpBUtKlM*  i^ 
enfaolB  dB  iiniplH  BBihffBBa»   • 

BimiTBB|iTMBi9iB»  ad)  ^  dfPf  §.  (éB.  gr.  I|^ 


f  ■  * 

6puov,  embryon;  ^ôdpixoç,  qui  détruit).  Ami 
Qui  lue  IVuihryon. 

EMBRYpinERE,  s.   m.    (du  gr.   tjlCpvOV'Mn, 

brjon  ;  irçe^èv  ^  aile\  tJot.  Cerne  de  jiUnli'g  doiu 
Us  ('nibr)niis  ont  la  forme  d'aiies.     ,' 

EMBRYOsrhGE,  s.  m.  (du  gr.  Ijiépynv,  (m, 
bryon  ;  giéy-iri ,  toit).  l;ot.  Sorte  deasar ,  ilj.  èal 
lotte  (|ui  recouvre  une  partie  de  l'enthi^on  d^u, 
certaines  graines.  '  -  .     .  ' 

EMBRVoriii^ASE,  S.  m.  (du  gr.  <[x6puvv ,  <  m- 
bryon  ;  ÔXaii;,  écrasement).  Lhir.  Démemiiic. 
ment  de  l'embryon  dans  le  sein  de  la  mère.* 

FMRRYOIROI'HE,    S.     m.     (du    gr.    èjlC:jov 

embryon;  .TpofV|,  nourriture).  Ilot.  EnvclopiM» ([ 
aniM'xe  de  l'eaibryon  dans  uni  graine,  siTvaulà 
son  entretien  ou  à  son  développement.  ' 

EMBRYtiJPARE,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  èti- 
6puov,  embryon;  qùXyi,  cicatrice  ou  ^^hi^Huro, 
et  eu  lat.  fxireré,  enfaiiler).  Ilist.  nut.  \)(ii  n^ 
met  au  monde  que  des  embryons  blessés.     «^    ^ 

*  jbMBti.HEMEilT ,  S.  m.  Kaux  et  for.  Artion 
de  coninieneer  la  coupe  d'un  bois. 

^EMBliGiiER,  V.  a.  Kaux  et  for.  Commcncir 
la  Cou|>e.  —  ê'embûrher  se  disait  autnlois  pour 
se  mettre  en  embuscade.  Oh  trouve  le  pu  tu  pe 
heureusement  employé  par  llonsait  i  Lr  koj.i-ui 
vmiùchè  sous  les  fU^uN,  ' 

EMBt'MEEB,  V.  a.  Vieux  mot  employa  par 
Montaigne  ,  il  signihe  litiéralemenl^uiiauiru. 
(|u('l(|u'un  par  le  bout. du  iiei  comme  on  iiuim  uu 
bulUo,  et  au  flg.,  séduire,  entraîner. 

EMBI  NGUI.A  ,  s.  m.  Kelat.  l'rétro  dii  Confo.  ' 

EMRliREIJC:OQi;ER,  EMDi  RELl<(:0(:gi  l.il,  KM- 
BlRIJGOCQtEa,  V.  D.  Selon  DÎichat,  H'o((iip.r 
de  rhi mères  semblables  à  celles  que  les  inoincs 
ont  coutume  de  loger  sous^  leurs  eu  pur  lion  s  de 
bure.  Vieux  mots  qui  tous  srgniUent  abu^r  de 
la  simplicité  de  quelqu'un,  l'occuper  de  frivoli- 
tés, le  tromper.  On  disait. aussi  s'eiHbureliconmr. 

EMUEN,  u.  pr.  m.  Géi)gr.  Ville  de  llanijpi. 
V.  KMADK.N,  au  Complément. 

ÉMÉNADiB,s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères hétéromércs. ,     .■•.«/  i^  ^i;  /  •      '  •      . 

*  ÉMEYUATIOM,  s.  f.  Rliét.  D'après  Ouinlilieii, 
figure  de  |>ensée  qui  consiste  à  dire  une  close 
hardie,  puisé  paraître  s'en  repentir,  etc.,  s'^xtii- 
saut  auprès  do  ses  auditeurs,  ce  qui  n'eni|><^clit' 
pas  le  coup  d'être  porté.   .  .  ,ji     f      — * 

*  éméral;  s.  m.  Mot  qui  t'est  glissé  «liiiis  le 
Dictionnaire  par  suite  d'une  erreur.  Il  n'est  pli^ 
français,  et  la  délinitioU  qu'on  lui  ^oniie  s'ap- 
plique à  éthérat.  v.  ce  mot  au  Compjémcut. 

*  ÉMERAUDE,|f.  f.  Mlnér  Pierre  préeieiisiMpil 
reçoit  dés  lapidaires  le  womd'.aigue  marine  lors- 
qu'elle est  d'un  vert  pâle  ou  bleuâtre  ,  H  aliii  do 
béryt  cfuand  je  vert  lire  our  le  Jaune.  Iv^  plu;) 
belles  émeraudesse  trouvent  au  Pérou.— :Aloliim. 
Émeroudes  des  philoêopkes ,  la  rosée  du  nntiï  de 
mais  et  celle  de  septembre.  -*-  U's  poêles  du 
Xord  ont  appelé  l'Irlande  Vite  d'iweraude. 

*  ÉMERAUUIKB  ,  S.  f  Zool.  Nom  v'uljiairo  U'iiii 
insecte  du  genre  des  cétoines,  et  dont  la  couUur 

^re  sur  le  vert. 

^.MRRAiinniÉ,  As,  adj.  Qui  a  U  c(^uleur  verto 
do  l'émeraude. 

ÉMERGE.,  *E,  a<U.  (du  lat.  êmergere,  surna- 
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ger).  Rot.  tîe  dit  des  plantes  aquatiques  qui  s 
lèvent  à  la  aurface  de  l'eau. 

KM«R«BAlfT,  AWTE,  adj.  Anc.  prat.  né«ul- 
lant",  reatortant.  Damtnoge  émergeant  ^  prêt  dan« 
leqtial  on  perdait  autant  qu'on  recevait  d'intérôt, 
ce  qui  empêchait  qu'il  n'y  adt  usure.' 

ÉMBRGEflCB ,  •.  f .  W«y«.  Point  d'émergence^ 
point  par  lequel  un  rayon  lumiiieux  sort  d  ua 
Uiilieu  pour  entrer  dans  un  autrCr  ir 

^ÉMEROSnt^  B«TE,  adj.  CbroB.  Van  èmef-'- 
gent  de  eèreduê  otymp^udoâ,  la  K^  année  de  la 
4<^  olympiade,  c'esl-é^inî  l'an  776  av.  J.  c^. 

KttBRGRR,  V.  p.  (du  IttU  enmgere,  mènieJi- 
gnlf.l  Xéol.  Iteiraagar,  s'élever  au-rdatsu»  ^  1  <^»" 
od  l'on  éta&t  plongé.  .  \m^\  .. 

.  r6MÉlili.l.M ,  s.  as.  Uitt.  mlîll.  mile  pièce 
de  canon  dont  la  boulet  pesait  d'une  livie  a  une 
livra  tr^iaquaru.  ^Tachn.  liMtrumàit  doniw 
aarvenVplusIaiHra  soHat  d'ouvriers.  Ct^ii  toujouri 
un  crochet.  Un  oard  ert  y  attachent  leur  ul  j  »•* 
boyaudiers,  laa  boyaui  dont  ils  filent  leurs  cordes^, 
las  marina  an  faat  un  baim  pour  prendre  la»  r^-* 
quiM,  etc.  :*.ù 

AMMlf A  MiOmiA, n.pr,  r,  Céogf .  anP.  W- 
de  la Xusitanlc.  AU  temps  daa  e«pei-«*r«  romain  , 
alla  avait  una  populaUon  considérable ,  des  Uai  i 
dés  ainiuea,  dea  naumachica^  «le.  te  po»»^*»"' 
taa  RooMliia  y  aaMlruisIram  #ir  l'APa^  '''*' 

^..^tetA'f  |4p»  (a«iM.  Imbai*  nM^ff^'' 
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quMvait  obtenu 
leividiiatisda- 

faiiKT  e. 
ilMèaE ,  n,  p 

Imisa  '  Géi»gr 
de  la  lia  te-Syr 
ft  au  N.-E-  «® 
longtemps  aux  " 
drs  séleiicides , 
Arabes,  des  cro 
Tju lares,  d«'S  Mï 
pclli'iit  //enii. - 
hômiplèreS. 
.  ÉmiiTH  ,  n.  p 
to  i(i«'MS,  dans 
seconde  divinité 
qui  w  connaît 
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tous  les  médican 
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d'émclographie , 
vomitifs. 

llÛl^TOGRAPII 

misscment;  Ypi 
vomitifs. 

ÉMICTOCRAPII 
porl  à  remélogri 
•ÉMEl'TIR,  V 
llisL  lians  l'ord 
gnilt!  avec  droll 
avait  dignement 
dant  cinq  ans  a> 

'  mandcrie  plus  C( 
ÉMIIJE,  n.  p 
de  La  vin  le.—  s. 
vinccs  do  l'itali 
romains.  Elle  eo 
poniiin  et  le  l*ô. 
à  fleurs  coropos 
t:Mi\E ,  s.  f. 
les  grains ,  autre 
de  Paris  et  dans 
Krance.  V.  miîie 

^  dans  plusieura  c 
^Lausanne  vaut  i 
MixK,  auDiclioni 
1^:111  VÈH,  n.  ^ 
quie  d'Kurope ,  ' 
de  la  diatno  d< 

.  Éminèk-'Daghf 
cl  la  mer,'n>.r  f^ 

*  rAllXC5ICE  , 

r  Église  rhmaitu 
donnaient  aux 
raof?.  Les  évèqi 
ftenee,  mais  un 
KTva  Véminence 

*  itMWfMTim 
.  éminf»nl.  Ce  titr 
de  Kichelleu  :  L 
.  *  #.sfut ,  s.  m 
iroit  do  porter 
Bvec  leSouléBMi 
,de  l'état  en  Turq 
maaJeur  des  cr 
titre  qu'à  l'époqi 
Nos  vieux  pomaii 
mlin. 

'  ÉMUaAlÉE 

éuilqwi  sort  à  V 
bassin.  V.jejno 
Nom  de^uelqui 

"^        EMIMARIUM 

i^tin  employé  p 
«queduca  de  é»f 
If  trop^lein  d'i 
•  ûcielle. 

,    «oit  être  ôsnl«. 

C^a  aio<  éten  OU 
mal  à  propoi.  1 
«fouvéunitiai 

*  KHM/iarjii 
.f»»i  entra  dans  I 

f:  MimAMM 
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i>MÊiE  n.  pr.  f.  (du  Ul.  £mew,  ^nw^a  ou 
Fn,l,a  r.éogr.  anc.  L'Êmalh  de  riicrilure.  Villa 
lia  lia  tt-Syrio,  *  l'O.  des  ruines  de  raimyre 

"  au  N  -E-  <*o  ^*'^*^^-  ^'"^*"  *^'*'''  '"^PP^*^^**"" 
Innclemp»  *»»x  Uébreui ,  elle  lomba  au  pouvoir 
dps  sél**"<^'<****  »  *^  lUCGessivemeiil  aui  iiiaius  des 
Al  abcs  des  croisas  ,  du  Houilaii  d'I- gyple  ,  des 
T,i lares  dt'S  Mamelouks  el  des  Tures  qui  l'ap- 
pHhiii   Henis.^i.  m.   Zool.    Genre  d'iuseciei 

é*ii:th  ,  n.  pr.  m.  Pnll.  N<>m  que  les  neopla- 
10  icit'MS.  tlans  leur  Ihéofiouie,  douuenl  à  leur 
gecoiidc  divinilè.  Énieth  esl  l'inlelligence  divine 
qui  w  connaît  ello-m^me ,  de  laquelle  émanent 
cl  à  laquelle  relourneul  loules  les  autres  iuleHi- 

gCHCPS.       ■  •  /  ■        .  ..       , 

'  *  mv.riQVr*,  adj.  des  î  g.  Niarm.  So  dit  de 
loùs  les  médicaments  qui  provoquert;He  vomisse- 
n^eiiL  —  Chim.  Nom  doiinô  aux  dilT^renls  sols 
duni  i'èmêlinc  fait  la  base.    - 

mr.TOGnwm,  s.  m.  Ce4ui  qui  s'occupe 
d'émdograpliie,  qui  ccril  sur  let  émôliquei  ou 

voniilifs. 

I  iiKTOCRAPIlIF ,  |.  m.  (dti  gr.  IjUtôç,  vo- 
missement; Ypi«(i),iedécri.ij.  Didact.  Irëité des 

vomitifs. 

Éwi^TOCniPiiiQlJE,  iiij,  des  %g.  Qui  a  rap- 
port à  remélograpblc.  *         ;     . 

•KMEi'lin,  V.  a.  (du  lat,  mw/are,  changer). 
IlisL  Dans  l'ordre  de  Malte,  solliciter  une  di- 
gniliî  avec  droit  do  le  lalro.  Le  chevalier  qui 
avait  dignement  occupé  une  commanderie  pen- 
dant cinq  ans  avait  le  dr  ft  d'étneutir  une  com- 
manderie plus  considérable. 

ÉMiiJS,  n.  pr.  f.  Teinps  bér.  Fille  d'iinéc  et 
de  Lavinic.—  s.  f.  Gôogr,  anc.  Une  des  sept  pro- 
vinces do  l'Italie  sous  les  derniers  empereurs 
romains.  Elle  comprenait  le  pays  situé  entre  l'A- 
poniiin  c|  le  V6.  —  Bot.  Plante,  de  l'Ile  de  Java  , 
A  fleurs  composées  Jauues  ou  pourpres. 

i:Mi\E ,  s.  r.  BlétroL  Mesure  de  capacité  pour 
les  grains,  aulrefois^  usage  dans  la  généralité 
de  Paris  et  dans  plusieurs  autres  contrées  de  la 
France.  V.  mimb  ,  au  Gomplémeut..  Ou  l'emploie 
dans  ptusieura  cantons  de  la  Suisse.  Vémine  de 
^Lausanne  vaut  un  litre  35  ceutil.—  Ant.  V.  uÉ- 
iiiNK,  au  nictionnaire. 

Kili^ÈH ,  n.  pr.  m.  Géogr  Capitale  de  la  Tur- 
quie d'Kurope ,  sur  la  mer  Noire,  û  rexlréinité 
do  la  cliatne  des  Kalkans.  -^  tfont  Èmiiùh  ou 
Éminèk'-Dagk  ^  partie  du  Balkan  entre  Samakor 
et  la  mer. 

*  '.  WIXEIICE ,  f .  r.  Su|>ériorité  :  Véminena  de 
VÉglhe  rfnnmittê  (Fleury).  —Titre  que  les  papes 
donnaient  aux  roii  de  France  des  premières 
raofs.  Les  évoques  ont  été  aussi  traités  d'^mi- 
nence,  mais  un  bref  4'Uriiain  VJU  dO  4630  ré- 
lerva  Vfminence  pour  les  cardinaux,     t^  *     r      "~ 

^J^MliveiiTlMlMK,  adj.det  S  g.  liisi.  Très- 
émin«^nt.  Ce  tiHreii'a  été  appliqué  qu'au  cardinal 
de  Hjchelleu  :  Vémineniiinmi  cardUtuli^  -'-- 
.  *  tmuL ,  s.  m.  Hitl.  oii.  Les  émirê  ont  seuls  le 
iroii  4o  portier  le  turban  vert,  «l  Ils  forment 
avec  les  oulémas,  le  premier  des  quatre  ordres 
.de  l'élat  eu  Turquie.  —  Émir  al  mumenin ,  com- 
maaJcur  des  croyants.  Les  califes  n'oni  pris  ce 
ttlro  qu*à  Tépoque  de  tour  plus  grande  puissance. 
Kt)s  vicni  romancierf  en  uni  faU  le  moi  de  miror- 

EMIMAIÉB^  i.  m.  Arehii.  hydr.  Tuyau,  con- 
duit qwi  sort  à  vider  les  eaux  d'un  réservoir,  d'un 
bassin.  V.  le  jnoi  luif .  —  Anat.  Émhsnirét ,  s.  f. 
Kom  de<quelquet  petitei  veines  du  crân«,  .^ ,%  . 
EMiMARiirii,  a.  m.  (pt.émiceçariome),  noi 
latin  «employé  par  f^wamiqualres  «n  parlant  des 
•qucduts  de  dt^Sar^i'  Caitt  par  lea  Homaint  po^ 
le  trop-plein  d'une  piè^.d'eau  naturelle  ou  ^Ih- 
ncieiie. 

teimBi4l,  ê4).  4m  ê§.  HM.  Qui  peut ,  qoi 

doU  êirc  éçilf  :    ■  ^  ^r^r^     ,H 

v#/J™?"A^'  *■*  p«ft.  remfrioln  au  Ûf .  : 
«^*  mo<  bien  immaiwwmanché,  dit  à  propos  ou 
^1  i  propol  MMMtignna  éU  d'un  aot  qui  aurait 
f^vé  un  ihm  iMiarviii  s  Cmê  im  MIa  «tm, 
:^W§IU  êU  mml  mmmmMê. 

4..I  *""**^»^«fiF.  n.  Mar.  Se  dit  d'un  navlw 
jul  entre  daniit  lunche, 

t  il  II»  Jàtrp.  ^^lt2>lAlkil 


■%.-f 


générale  d'un  escalier  et  de  tout  oe  qui  concerne 
le  |)iac<  iiiciil  di;$)  Miarcbes.  •^ 

I v>iM\ssi:%u:\T,  s.  ni.  Arl  inilil.  l'.vulution  do  la 
.tactique 4iiUiierni'  qui  cunsiHlu  a  luiiiiei;  prtiinplo 
meut  k'i  musti'es  dans  les  giauiles  uiana'uvies. 

i':MVi\tîft,  n.  pr.  ni.  (.éogr.  anc.  Mlle  do  la 
Palestine,  vuitïine  de  la  iliebaïde.  Kaui  thermales. 
— >  liourgadi;  tii'S-voisinu  de  Jérusalem.  Le  lut  eii 
ce  d^Tuier  lieu  que  Jonus-tlnit^l  rensuscilé  appa- 
rut à  deux  de  ses  disciples,  ap[H'lés  les  ptlenita 
d'Emmuuâ.  .  ,    p         .   . 

LMMi'.i  iii^iK,  Y.  11.  Teclin.  MèUro  une  mèche 
dans  la  gorge  d'une  pièce  d'ai  libce.  .< 

liMViJiË,  adj.  des  *i  g.  (du  gr.  c pi uiXt.;,» har- 
monieux ).  Mus.  aii^.  Se  dit  des  sons  musicaux 
çadeiiceti  et  modules,  par  opposition  aux  sons  de 
la  parole  ipji  ne  sont  ni  l'un  ni  l'ai^tre  et  que 
par  celle  raison  on  noiunie  ecmélv».    ■  ,..  r  *   . 

i:.iiftU:^AX;iN;iUPiiu ,  s.  m.  celui  quJl^crit  sur 
les  modjcamenls  emiiitiiagogues.  V.  EirMkNAGoi;LE, 
au  Diclionuairo. 

i:!klML.^A(.0(;RAPiiiK,  S.  f.  (du  fr.  emmena- 
î/ofjua  f  et  du  gr.  ypa^w,  je  décris).  Didact.  Traite 
sur  les  médieamenls  emnienagogiies.  • 

i:AiML.ii\GOCâiiAi>iii4iiL,  adj  dii%i  g.  Qul  Con- 
cerne reininénagograpUic. 

LMMi'.'VAi.otaK,  s.  r.  (du  gr.  £[jL}xevx,  men^- 
true^;  Aoyo; ,  discours).  Mcd.  iiailé  nur  L 
meiislrualion. 

JCMMLNALOiilQtC,  adj.  dcs  i  g.  Qui  concefue 
la  mensiniuiion. 

ËMMiciriiAL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vallée  do 
Suisse,  dans  le  canton  de  berne.' Uois  immenses. 
Fromages.  *  '"        ^-^_^* 

EMiii;si»t: ,  Éii:,  adj.  AuIrÏÏfois  celui  oucello\ 
qui  avait  entendu  la  messe. 

EMMLIRAG»,  8.  m.  Consîr.  Action  d'em- 
melrer.  .■■■■■'■  ••■'■'      /-:  ■"%'""'  ■..  ■■'  * .  ' 

EAlMiaoï.iCMKiVT  ,  S.  m.  Turme  popuiaire 
autrefois  très-usité  à  Paris  iiour  exprimer  l'aele 
de  faire  l'ameublement  d'un  indivillu,  c'est-ù-d.ro 
de  le  mettre  dans  ses  meubles.  ^ 

''>:\nii:mLLR,  v.  a.  Meubler  quelqu'un,  \c 
ihellre  dans  ses  meubles.  Pop. 

KMMKUi.AGi:,  s.  m.  Agric.  AcllQn  do  mettre 
le  blé  en  meules. 

*  EMMiKi.LLRÉ,  s.  f.   Apric.   Amaigrisscmculv 
des  blés  qui ,  retardés  par  la  saison  ,  no  mûris- 
sent que  trés-dillicilemenl.  y 

LiUMLViXlit  s.  m.  Apc.  coram.  Homme  em- 
ployé à  mesurer  le  sel  et  à  le  mellre  en  minôts. 

KM!iliTOiii>iFJi,  Y.a.  ICnvelopper  d^ns  uneétonif 
douce  et  moelleuse.  Montaigne  a  dit  :  Eiamitonnè 
dans  l£9  Maries.  Ce  riiot,  tout  à  fait  vieilli ,' serait 
bon  à  reprendre;  il  vaudrait  mieux  qu'emmi- 
louffléy  qui  est  populaire  et  burlesqife. 

KMHORPUOHE,  8.  C.  (du  gr.  ëv,  dan^;  pidptpco- 
9i<,  formatiofi).  ^ool.  Mode  do  mélamorphoiie 
propre  à  certains  insectes/ 

KMiiOTTKii,  v.  a.  Agric.  Couvrir  de  mottes  do 
terre  U  racine  des  arbres ,  des  plantes. 

EMMUilÉP. ,  s.  r.  ilisi.  ecol.  Aom  donné  aux 
religieuses  d'un  couvent  de  l'ordre  de  Saiot- 
Domiiiiifue  à  RoUen ,  où  l'on  donna  Iti  premier 
exemple  d'une  stricte  clrtlure.  *^    " 

^  KMl|tiU-:i<É,  Éi-,  adj.  Blas.  Se  dit  d'un  animal 
représenté  avec  upç  muselière  d'un  autre  émail 
que  son'earps.^-'^  ■•yu..-  ■.  :r  .;. .;;^ v-' ■■'.-.  • 

*  ÉMOL ,  n.  pr.  m.  Un  des  génies  que  recon- 
naissaient les  gnostiques  basilidiens.  '-- 

ÉMOLts  oii  EtiviOMiH,- n.  pr.  m.  (pr.  éma^ 
lucë).  Temps  lier.  Uo  des  Uls  d'Atrée.  Il  fut  placé, 
•avec  S08  deux  fréros  Alio  et  liélampo ,  au  nombro 
des  Pioscures  Jnaccstii'^::,'  ^'f>i-tv.c  '•'•>'. '3  ■•\,::  ■..••  'r'^c' 

ÉMO.^  OU  ugiton;  n.  pr  m.  Temps  lier.  Fils 
de  Créon,  roi  de  Thébes;  il  fut  tué  par  le  Sphinx. 
—  Fils  de  Lycàon ,  roi  d'Arcadie.  ,':■:.      ^  ;  i    ,, 

*  ÉMO.KDEtn,  8.  m.  Agric.  Sorte  uo  grand 
crible  dont  ou  se  sert  pour  nettoyer  le  blé,  *  ^w 

É.\10\IE  oii«HlP..iIOi^li;^,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc. 
Contrée  de  la  Grèce  qui  reçut  le  nom  d'Kmon, 
p^rc  de  Laerte.  Qn  la  nomma  plus  tard  Thessalie. 
y^tMoniE^,  icnAK,  adj.  et  s.  Géogr.  apc.  lla- 
bUant  de  la  Thessalie.  —  Qui  concerne  ce  pays. 
— Le  héros  pmonlen^  tantôt  Jason et  tantôt  Achille. 

KMOTiH.n^.,  8.  r.  Néot.  Aptitude  à  l'émouvoir; 
synonyme  dV.^/)r<ta«ionmi6i7f7^; 
'  itifOTTAGR,  8.  m.  Agrie*.  Opératloii  f^x\  eon- 
fiftc  à  briser  le^  mottes  d'un  champ.   : 

*  ÉMOTTBii)  V.  a  Techn.  Chex  les  rafflneura, 
casier  ou  écraser  Km  mo,t%a  fim  fonin  le  itten»  ou 
a*aggl09)érint.    •      '  'yM.':..->ï*'\  .'•'■'■-- •^^•**^-''*^^^'' 

ÉMOTTeim,  BViE,t;'1tf|fic.  celui,  celle  qui 
émoUe.  -«•  Ttchn.  UittruiftMii  propre  i  éortfor 
les  mottes  de  sucre.    '  ■^•^  ' 

,  f,  0.  aSMl.  Gonre  d'oltnnu  4#  l'ordre 
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des  «'çhassiis.  Il  cstirébs-^raud  ei  babit<Oê/\ou- 

Vellr-|i«Ml.iii(le.       ' 

•  i:snu  LUI  II ,  V.  a.  AfTic.  Ilé^inir  les  grain*  do 
blé  St'paréi  de  l  epi  par  le  battage.  —  ÊmotuUt*r 
\in  fleuret ,  e'eil  en  Oler  le  bouton  ou  ni»»uHio, 
aliii  d  en  aiguiser  la  pointe  el  d'en  f^ire  aiusi  une 
arme  ddeiisivc.  On  dil  aussi  demoucheler, 

•  ÉMOl'CllFr,  s.  ni.  Nom  que  les  oiseleurs 
donnent  à  la  cresserelU;  hniclle,  à  l'épervier 
commun  mâle,  et  en  général  à  tous  les  oiseaux 
de^proie  du  genre  faucon  dont  va  taille  ne  dé- 
passe pas  celle  de  l'épervier.  — \eler.  crin  de  la 
queue  d'un  cheval.     . 

ÉMOti  iii:iÉ,  éE,  adj.  Se  dit  d'une  pointe 
trés-liiie  qui  est  cassée.  , 

ÉMOiriibiEiK  ou  ÉMOtciiEtn,  s.  m.  ( dui 
quiM^'iiasse.  tes  mouches,  l.a  lonlaine  a  einpln^o 
énwiœlieur  dans  la  fable  de  VOurs  el  V Amaintr 
dis  jardins,  .  -..,,■  ^, 

l'.HOl  i.ERifi,  I.  r.  Techn.  Opération  par  la- 
quelle on  applique  une  lime  sur  une  lame  qui  est 
en  mouvemiMil,  jusqu'à  ce  que  la  lame  soil  de- 
venue entièrement  blanche.      . 

F.MOrsiiAGK,  s.  m.  Agric.  Action  de  détruire 
lés  mousses  qui  nuisent  à  une  culture. 

'  KHOlJt  Oin ,  v.  a.  Philos.  Mot  employé  par  les 
scolastiques  dans  le  sens  d'i^xcitér  les  desii  s  : 
L'objel  èmml  la  puisnance^  la  présence  de  l'objet 
fait  naître  le  désir  de  le  posséder. — ^s'emoinoiii, 
V.  pron.  5e  dit  de  la  graine  de  ver  à  soi^  lorsqu'elle 
commence  i  blanchir. 

EMPABt'iVCO,  s.  m.  Zool.  Suivant  Buffon,  nom 
du  bullle  ou  bubale  au  Congo.  Les  naturels  l'ap- 
^pellent  aussi  em/>cirajs(i. 

•  KMlv\LKiME!%T,  S.  m.  Petite  vanne  do  moulin. 
EMPALETOQl^.,  ÉE,  adj.  Vieux  mol  de  llabc- 

lais  :  enveloppé  d'un  paleloq  ou  pahvtol ,  espi'Te 
de  p«'lil  manteau.  <  e  vêlement  clani  à  )a  iiiTMle 
aujourd'hui,  le  mot  emualeloqué  ^wrjàii  Olre 
renou;yelé.      •  .      •  '         . 

.  *fcMl»A!l,  s.  m.  Mesure  de  longueur  qui  é(fui— 
vaut  à  la  distance  qui  se  trouve  du  bout  du  petit 
doigt  au  bout  du  pouce ,  quand  ou  éleiid  la  main 
et  qu'on  éloigne  autant  qu'on  le.  peut  le  ^;Ouce 
du  petit  doigt. 

•  E'vim^om,  8..  m.  riist. 
flèche  qu'on  garnissait  de   plumes. -^  La  flèche 
elle-même.  On -écrivait^  aussi  fnf/)//7iMo/i. 

EUlVAQl^ETAGE,  S.  m.  Action  d'empaquctcr.  11 
est-i'am.  .  . -;^.'.".-'  ... 

.  EMPAil;%DlSER,  V.  a,  Ce  mol»  a  été  employé 
autrefois  dans  le  style  ascétique,  pour,  mettre  les 
âmes  au  paradis,  Ioh  faire  entrer  dans  un  lieu  <!e 
déli^H's.Un  livre  du  xvu*  siècle  a  même  pour  litre: 
Art  d*em}mràdiser  les  âmes.  Les  Anglais  ont  nimsi 
c|»mot  employé  bien  heureusement  par  Milton,  en 
parlaiil  d'Adam  e.t  Eve. 

EMPARAi;É^  ÉE,  adj.  Anc.  coût.  S'est  dit  au- 
trefois pour  désigner  des  époux  assortis  sous  le 
rapport  de  la  Kfhiune  et  de  la  naissance.  ILse  dit 
encore  aujourd'hui  dans  quelques  provinces  ;  Vue 
fille  bien  emparugêe, 

lù.Hi^ARENrÉ,  ÉE,  adj.  Quia  des  parents  :  Etre 

bien  ou  mal  cm  parente  ^  avoir  des  parents  dont 

on  peut  se  faire  honneur  ou  qu'on  n'OM^rait  avouer. 

Ce  mot  a  vieilli,  mais  il  se  conserve  dans  beau- 

( coup  de  départements. 

•  emi'Atage,  s.  m.  Techn.  Opération  qui  ^'on-. 
aiste  ^  mélanger  l'huHe  avec  la  lessive  pour  la  ' 
fabricalien  du  savon.  "  ;< 

E.%fPATEi[;i\ER,  v.  a.  (du  fr.  patelin).  Enjôler, 
séduire  par  de  belles  paroles.  Vieux,  mais  utile. 

•  E.WPATEME:>iT,  8.  m.  Peint  Action  d'einp-ller 
un  tableau,  d'y  coucher  les  couleurs.—  Ftal  d'un 
tableau  relativement  à  la  couche  des  couleurs 
dont  il  est  formé  :  Boh^  manvûiê  evniùtï\nunt\ 

. —  'Mai*.  Entrelacement  di*s  torc^y^leux  cor- 
dages réunis  par  une  épissufeHHVon.  doro. 
Action  d'empAler,  d'engraisser  la  volaille. 

•  EMPÂTER,  V.  a.  MU8.  Empâter  ks  sous,  les 
marier  ensemble  d'une  manière  suave  et  moel- 
leuse. —  4^  participe,  au  contraire,  v^  prend  en 
mauvaise  part.  Exècntion^ empâtée  ^  voix  empâtée, 
exécution  dure,  confuse,  voix  sourde,  sans  llexi- 
libilité.  —  .\iar..  Empâter,  entrelacer  les  torooa 
de* doux  cordagèa.  —  Techn.  Scù  empotée,  rello 
qui  a  retenu  entre  aes  denta  de  la  sciure  do  boit. 

BMPÀTEiiR ,  8.  m.  lîcon.  rur.  DonMtique  qui 
^flipAÎs  la  volailu  qu'on  veut  en^raitaer. 

'  BiirATTKafKNT»  *•  >B.  T^hn.  Largeur  oe^ 
cupèe  par  la  baso  é^uuo  ctMtructioai ,  d'^o> 
pièce  de  machine  ou  de  tout  autre  objel.  —  yn 
donne  aussi  le  nom  d*8in^liiiwinl  à  corialnes 
pi^oea  ^HMi  Ton  i^ouio  nu  pioé  A'un  oè^ot  pour 
élargir  ta  base  el  lui  donner  plus  d'asaietic. 

**  KWATTi^M,  fc.l.Taehii.  kn^wMÊ4e  bout  à 
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hôiil  <!<•  (Irux  pIciVH  ilo  !h)I«. — 1,<*  oontuct  dt*  «lèiu 
|ii(^CT8  du  bois  qui  KO  croisent, 

*  I':iiii*^.(:iii:mi:i«T,  s.  m.  A«lro1.  Kmpéchnneut 
(le  lumi^r^^  posilitni  d'tino  plun^lt^  tardive  qui  se 
trouve  rnirc  Amn  planâtes  veloce«.     " 

KMP^Jmci.ÉK^,  KNi^K,  adj.  JMiMofl.  Qui  ap-* 
ptfrlient  aux  doctrines  d'Kmpêdocto ,  à  la  Tois 
poète ,  médecin  et  philosophe.  Il  était  d'AgrIgeulo 
1*1  vivait  au  v*  sliVlo  av,  J.  C  Sa  philosopliie  v^i 
.un  mélange  des  principes  de  Pylhagore  et  de 
ceux  de  l'école  ionienne.  — *  Audnve  tmpédo" 
vlôfiiné  ^  s'est  dit  quelqueMs  d'une  résolution 
nxlniordinaire,  par  allusion  à  la  mort  d'Kmpé-- 
dodo,  qui  se  précipita  dans  l'IUna. 

i:>t  1*1^1. on i: ,  s.  m.  Aut.  gr.  ^qm  d'un  magis- 
tral (le  Spnrtt; ,  chargé  de  veiller  à  la  police  des 
m. i  relies. 

v^  i.mi»i;i.otoii\i:mi.:it,  s.  m.  Art  mllit.  l'^olu- 
tion  (|ui  a  pmir  ié.<^ullat  de  former,  un  corps  en 
pelotons,  —  Teclin.  Action  de  mettre  en  pelotons 
de  la  laine ,  du  111,  etc.  Dans  ce  deniier  ffeni.  ou 
dit  aussi  em/)<7o/fm/ii/^e.  *  ;. 

i::\ii>Ei.0TO.\.\i:n,  r.  a.  Techn.  Mettre  en  pe- 
lotons.      -,  .  :  • 

*  iMPicnEfR ,  s.  m.  Dénomination  des  géné- 
raux d'armée  à  Iioine ,  inqu^rator.  Ce  litre  fut 
doiHi(^  h  Auguste ,  mais  ce  prince  et  ceux  q|Ji  lui 
sueccdèreiit  ne  le  prirent  que  rarement.  On  les 
appela  princes  ou  Césnm,  Ce  sont  les  modernes 
f|ui  ont  désigne  par  le  mot  empereur  pris  abso- 
luincnl,  toule  la  série  des  Césars. — Les  rois  de 
Iraiice  de  la  wcondo  race,  c'est-à-dire  Charte- 
magne  et  ses  huit  successeurs  immédiats  ont  eu 
le  litre  d'empereur.  Charlemagne  fui  proclamé  à 
liome  empereur  d'Occident  ;  nui  prince  en  Europe 
ne  partageait  alors  avec  lui  un  titre  que  l'usage 
epmmen(;ait  à  mettre  au-dessus  de  celui  de  roi. 
—.Les  rois  de  Castille,  lorsqu'ils*  curent  réuni 
sous  leur  sceptre  l'Tincien  royaume  de  Léon ,  pri<<« 
renl  aussi  le  titre  (Cèmpervur  Ils  le  gardèrent 
iiisqu'au  \iîi«  siècle.  — *  Kn  1o08,  Maximilien  1«% 
ne  |>ouvant  se  faire  couronner  à  Uome,  prit  le 
litre  d'ewi/>m'Mr  f/i/,  que  tes  successeurs  ont  pris 
depuis  sans  contestation  et  ont  gardé  jusqu'à  la 
dissolution  de  l'empiro  d'Allemagne.  V*.  roi  des. 
llomaim  au  mol  roi,  du  <:omplémenl. — Les 
européens  onl  donné  le  litre  d*empereur  à  des 
souverains  étrangers  qui  jamais  n'ont  connu  la 
valeur  do  ce  mol.  On  l'a  conféré  au  clref  des  pi- 
rates de  Blan>c,  au  pàdischah  ou  sultan  des 
Tifrcfl,  au  chef  des  Dirmans,  au  souverain  du 
Céleste  Empire,  au  dairo  du* Japon,  aux  anciens 
souverains  du  Mexiqne,  aux  Incas  du  Pérou,  etc. 

—  En  France  quand  on  parle  de  Vetnpereur^  c'est 
de  Napoléon  qu'il  s'agit.  — Autrefois  dans  les  col- 
légcf^  on  appelait  inifierator,  empereur,,  l'élève 
qui  était  le  premier  de  la  classe,- roi  >. 

empéthacé,  ée,  adj.  et  s.  f.  (du  lal.  empe- 
inm ,  la  camnrine).  Dol.  Oui» ressemble  à  la  ca- 
raariné.  —  EUPÉrnAcéEs ,  s.   f. .  pi.    famille  de 

•plantes.      -      '  .-.i,  .-:/.::  ^jA-.^  t:.-(' y.  ^.  r--;'î^.  li-Jr^i::,     ■   ,.■,;'";■' 

*  EMPHASE,  S.  f.  nhél.  Fig.  de  pensée  dans 
laquelle  on  cherche  à  donner  aur  mots  un  sens 
plus  étendu  que  leur  signiflcation  naturelle. 
Vue  dme  romaine  se  disait  souvent  par  emphaie. 
Celle  figure  tombe  facilement  dans  l'exagéralioD 
et  le  mauvais  gort t.  ,_  ,,    .^ 

*  EMPHASE ,  ÉE ,  adj .  te  Dictionnaire  a  néglige 
de  dire  que  la  saine  critique  a  toujours  réprouvé 
CCS  deux  vers  de  J.-B.  nou8l^au  ;      ... 


'.>.:' 


El  !••  (rranJt  mots  et  le  ton  emphase  , 

An  sens  coniDiin  o'oot  jamais  Impoié.      .^":  v 

On  a  le  mol  emphatique^  qui  suSHl. 
^  EMPURÉATICM,  S.  m.  (du  gr.  fpçatttai»  puKs). 
Anl.  gr.  Selon  quelques  historiens  modernes, 
nom  d*un  tribunal  d'Athènes,  insUlué  pour  ju- 
ger ceux  qui,  après  avoir  tomnlis  un  meurtre 
inv&Iontalre,  s'exilaient  volontairement  pour  se 
•oystraire  aux  pou rsuilM.  Selon  Démoslhène, 
c'était  un  lieu  situé  près  d'Athènes,  sur  le  bord  du 
rivage;  là  Texilè  s'av»içait  ttsseï  près  pour  que 
sa  voix.p^l  se  faire  ente^ilre,  mais  ne  quit- 
tait pas  le  vaisseau  qui  l'avait  apporiëk*.  De  leur 
côté  les  juges  venaient  s'asseoir  sur  le  bord'^ 
.de  la  mer  pour  éeouler  la  défense,  et  si  elle  était 
aeeueillic  ils  prononçaient  raequétienenl.  Dans 
le  cas  contraire  l'accusé  t'en  reloarnait.  Quant 
au  mol  empf^éaiium.  Il  parait  avoir  été  forgé  par 
des  modernes ,  d'après  ce  passage  de  l'orateur 
rrec.  Delphinimm  signiAe  à  peu  près  la  même 
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KMPiBtftnmrr,  §.  m.  Arcbit.  Revêtement 
i»rm4ée  pierres  qni  n'ont  été' que  grossièrement 
.  sravaiiiœs.  »,5  ;,         .^  ^ 

.\  „^jiMrii«A€B,  S.  m.  TeehB.  Aetion  d'Hnpiler  et 
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résiillal  ilf  ci'llt'  aolioii.  V.  lmimi^miat,  au  Diel. 

*  EMlMl'Eli,  V.  a.  r(Vhe.  JlmpiUn-  des  luir- 
fiieft>/iJi,  les  attacher  à  des  enipiles. 

*  EMPIK\:\CE,  s.  f.  vieux  mot  qui  ne  se  dit 
plus  aiijounrhiii ,  ni  |)our  diminution  dans  la  va- 
leur des  monnaies  (un  dit  altération),  ni  pour 
diminution  ou  déchet  dans  la  vdeur  ou  la  qua- 
lité des  marchandises  (on  dit  avarie), 

"EMPIRE,  s.  m.  Les  quatre  grands  empireu 
prédits  par  les  proplnUcs,  etparlkulii'Temeiil  par 
Daniel ,  sont  l*'  celui  des  Babyloniens ,  des  Assy^ 
rien»  et  des  Chaldéen»^  qui  s'éi^^nd  depuis  hélus 
(i.OOO  ans  av.  J.  C.),  jusqu'à  Sardanapate  (8i0 
av.  J.  c  );  V  celui  des  Medes  et  des  Perses  ^ 
depuis  Arbace  (vainqueur  de  Sardanapale)  jus- 
qu'à la  moi  t  de  Darius  (330);  3'  Celui  des  Grec», 
depuis  Altxandre  (330  ans  av.  J.  C),  jusqu'au 
ivgne  d'Octave  ou  Auguste  (30  ans  av.  J.  C.); 
\**  celui  de»  Homains  depuis  Auguste  (30  afns 
av.  J.  C.  )  jusqu'à  la  destruction  de  V empire 
d'Occident,  sous  Augustule  (476  de  J.  C). — 
*^  Empire  d'Orient,  empire  grec  de  Coiisiau- 
tino-^le  ou  Das^Empire ,  qui  après  une  décadence 
progressive  fut  renversée  par  Mahomet  ll\  sultan 
des  Turcs  ,  l'an  H53.  Wètupire  d'Occident  fut  dé- 
truit en  470  par  les  peuples  germains,  et  i^élahli 
en  800  par  charlemagne,  sous  le  titre  {\(i Saint- 
Empire  ou  empire  romain ,  aïKpiel  succéda  l'ewi- 
pire  germanique  ou  iJtMlcmagne,  —  Il  y  cul 
encore  un  empire  lat'm  à  Constantinople  et  un 
evftpire  grec  de  Trébizonde,  V.  les  noms  de  ces 
deux  villes,  au  Complément.  — En  4804,  Napo- 
léon voulut  r^itablir  Veitlffre  de  Charlemoffne, 
Vempirc  français,  enr  1810,  s'élendit  depuis  Ham- 
bourg et  Danizick,  jusqu'à  Trieste;  en  4814,  la 
France  rentra  dans  ses  limites  idu  4*''  janvier 
4792.— /i>/*7» ir^  de  Galilée,  juridiction  en  der- 
nier ressort  accordée  aux  clercs  des  procureurs 
de  l'ahcieunc  chambre  des  comptés,  f^our  con- 
hallre  des  difTérends  qui  pouvaient  s'élever  entre 
OûTi.  iCi  empire  avait  été  fojidô 'à  l'imilalion  do 
celui  du  royaume. de  la  bazoche,  tenu  par  les 
clercs  des  procureurs  ail  parlement. 

*  EMPluiQtE ,  adj.  des  S  g.  et  s.  m.  Phil.  Qui 
appartient  à  la  connaissance  des  faits  fondée  sur 
rexpérieiice.  Ce  mot  no  doit  ff^%  toujours  se 
prendre. en  mauvaise  part.  (fiT  appelait  empi- 
rique» des  philosophes  qui  faisaient  dériver  toutes 
nos  connaissances  de  l'expérience,  et  qui  plus 
tard,  poussant  à  l'excès  leurf  opiiûons  exclusives, 
n^jetèrent  sans  examen  4ou|  ce  qui  no  résultait 
pas  (l'un  fait  matériel.  .  >      "v 

*j':MPiniSME,  s.  m.  Phil.  Tout  système  de 
philosophie  dans  lequel  l'origine  de  nos  connais- 
sances est  attribuée  à  la  seule  expérience.  Dans 
le  sensualisme,  cette  expérience  n'est  que  celle 
dés  sens.  Vempirisme  de  Locke  admet  encore  la 
réflexion.  Dans  Vempiri»me  de  Condillac,  Talten- 
lion  n'est  pas  autre  chose  que  la  sensation  qui  i^ 
prolonge.  Vcmpiri»me  éco»»aiê  reconnaît  en  outre 
l'expérience  de^  sentiments  moraux  et  intimes, 
mais  il  ne  s'attache  qu'à  recueillir  dira  faits  et 
s'embarrasse  peu  de  les  lier  entre  eux  à  l'aide  de 
la  synthèse*       .  '^:''7■^.f••■♦'•'''•',,■•:^J•||jfef#»'\.vf^^^^^ 

*  EMPLACKR,  v.'a.  Hist  mllit.  Suivant  IV* 
donnance  de  4788,  donper, ' assigner  une  desti- 
nation à  un  militaire,  "v^.i. ,<,^.n*,  ■^^i:^-.,-  '^nr''::^.'^-'^?^'^»  ■ 

*  EMPLAGE.  S.. m.  Constr.  ÉëYais  de  pierre 
qu'on  jette  mêlés  avec  du  mortier  entre  deux 
assises  de  pierres  taillées.  C'est  ce  que  les  an- 
ciens appelaient  emplêcton,         y 

*EilPi.ANTt'RE ,  S.  r.  Mar.  ÔuVeflure  pratiquée 
dans  la  carlingue  d'un  bàtiment/pour  y  faire  en- 
trer le  pied  des  bas-màts.  '     ...  ; . 

EM Pi«AftTRBR ,  V.  a.  iiortle.  fentèrimJÉaïion. 

RMI^lastropoTèse  ,  s.  f.  (du  gr.  l}jiiçXa(rrpov, 
emplâtre,  icoiti^i;,  manière  de  composer).  Ane. 
pharm.  Art  de  faire  les  emplâtres. 

KUPLBCTOiv ,  s.  m.  (du  gr,  è|ii(Xlx(i>,  embras- 
ser). Anl.-  Mode  de  constMtetiqn  qui  consiste  à 
élever  deux  murs  parallèles  offranl  cbaciin  à  l'ex- 
tërieur  la  surface  polie  des  pierres,  el  à  remplir 
l'intervalle  de  fragments  de  caillou]^ët  de  ciment, 
Jetés  au  hasard:  '        ^ 

EMPliÈVJUE,  s.  m*  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères de  la  famille  des  palplcornes. 

KMPLI,  i,  m.  Techn.  clMimbre  oii  l'on  place 
les  formosjdans  lesquelles  Je  sucre  de  lietterave 
se  crisulUra  en  masse.  —  Seconde  cuite  d\i  sucre 
réunie  à  ui^  portion  de  la  première  cuite.' 

*|EiiPLOl,  s.  m.   Occupation,   travail  :   Hé 
tiikf  êe»  ditir»  faUatit  tout  ton  empM  (La« 
Fontaine).  «^  i>ot(6/«  emploi:   V.  novnui,  au 
complément, 
.  t  EMPi^unift ,  1^.B ,  adj.  Chir.  Suture  mptumée^ 
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manière  de  coudre  une  plaie  (^Viaul  \v^  iih  sur 
.un  tuyau  de  plume.  f  3  «j,     . 

*  EMPOC.ÈHES  et    EMPOfiHES,    S.   f.    |»l.'>l^(H| 

donnés  par  erreur  au  Dictionnaire  pour  ew},jife 
qui  se  trouve  également  au  Dictionnaire. 

*  EMPOIGNÉ ,  llE ,  ad},  nias.  Se  dit  d'un  fais. ,  .„i  < 
de  flèches  attachées  par  le  milieu  comnu;  ci  ||(  | 
qu'on  voit  dans  les  armoiries  des  I*ays-<i;an.       ^ 

EMPOINTAGE,  s.  m.  Kabricalïon  dc  U  poh)ti> 
des  aiguilles  ou  des  épingles. 

EMPOI.ÉMIE,  s.  f.  (du  gr.  àv,  dans;  rb)^^!^*; 
guerre).  Anl.  gr.  Nom  qui  désignait, en  Uiir|is  aé 
guerre  la  charge  des  archagèlcs  à  Lacé(icnioiu>. 

EMPOfic:,  s.  m.  nelat.  Nom  que  les  Alfouras^ 
peuples  de  la'Guiuée,  donnait  aux  esprit  mal-1 
faijiants.  ^ 

EMPOHlEft ,  s.  f.  pi.  Géogr.  anc«  Ville  do  I'Kiu 
pagne  tarraconnaise,  célèbre  par  son  conimcrcf. 
On  croit  qu'elle  avait  pour  fondateurs  les  |'Im>iii. 
ciens.  Aujourd'hui  Jmjmria». 

EMPOilH^li''  or  EMPOniTI<}t'E,  adj.  des  -2  p. 
(du  gr.  ifJiiroptx6;,  commercial).  Anl.  S(>  dmaji  do 
l'espèce  la  plus  commune  du  papier  d'I.^^pu.  n 
n'avait  que  six  travers  de  doigt  do  largo  n  ne 
servait  que  pour  faire  des  enveloppe!!. 

EMPORlTAIN  ,  Ai:VE  ,  adj.  et  s.  lIlM.  'nnr. 
Ijabilant  de  la  ville  d'Kmpories.  — 0"i  appiriu lii 
à  celle  ville  ou  à  ses  habitants.  ^ 

EMPOnilM,  s.  m.  (du  gr.  i(JL7:optov,  marclié  ^ 
Aiit.  rom.  Nom  des  lieux  où  les  Koinaiits  iUil>|iv. 
salent  une  espèce  de  marché  ,  qu'ils  avaionl  coin 
d'entourer  de  fortiflcatibns. 

EMPOTACE,  s.  m.  flortic.  Action  d'empi.in, 
de  mettre  les  fleurs  en  pots  afin  de  pouvoir  lii 
rentrer  à  l'approche  de  l'hiver.  —  Lton.  dom. 
Actioii  de  mettre  en  pots  les  confitures. 

*  EMPOTER,  V. >.  ICcon.  dom.  Meitrc  ru  |m)| 
des  confitures  ou  des  conserves. 

*  EMPOtse  ou  EilPlSE,  n.  pr.  f.  Celle  der- 
nière forme  est  la  plus  usitée  (en  gr.  ïjinojra, 
de  elç,  iv6(,  un;  .iroù; ,  pied).  Mjlh.  gr.  niid- 
ques  auteurs  la  confondent  avec  llccaic.  ^vl>\\  |i> 
plus  grand  nombre^  Empuse  se  montrait  toiijoi  is 
boiteuse,  pu  avec  un  seul  pied,  ou  bien  cnouro 
avec  uii  pied  d'airain  et  un  pied  d'âne  :  du  n  n^', 
sa  forme  variait  à  Vinflni,  ce  gui  fa^isaJl  dire  aux 
anciens, en  parlant  d'un  individu  Irès-incoiiMint, 
qu'i/  était  plu»  variable  qn*Empu»e,  —  Qni.hjui- 

fois  il  se  disait  sii bs tau tivemeiit  pour  vietUv  i'^f' 
ciere»         ^    ■ 

*  EMPREnTE ,  if.  f.  Anl.  Noni  dfs  inégnliU^<>  (|iii 
.se  remarquent  à  la  surface  des  os,  lan4ol  dépri- 
mées, tantôt  élevées.   Mlles  corrcspondrut  aux 

attaches  dos  tendons,  ligaments , etc. —  Vi'sii;,('i 
que  laissent  sur  les  couches  pierreuses  ccrlaius  > 
corps  organisés,  tels!. que  feuilles,  neui:ft,*m- 
secle^,  etc.  Ces  empreinte»  difTèront  des  fo^^^ilt^ 
en  ce  qu'elles  n'oflThent  que  l'image  en  ercux  des 
objets,  tandis  que  les  fossiles  et  les  pélriiiraliuns 
donnent  des  corps  solides  tout  à  fait  sembialdor 
aux  anciens  élrel  naturels.  .,  ^^    ':      - 

''EMPRISE,  i.  r.  liisL  Entreprise  chevale- 
resque; promesse  de  prendre  part  à  une  entre- 
prise de  ce  genres  Lever  Vempriee,  dégager  quel- 
qu'un de  ia  promesse  qa'il  avait  faite  do  com*- 
battre.  <— Gage  qu'un. dievalier  donnait  de  la 
promesse.  —  Insigne  qu'il  portail  à  son  bras  ou  i 
son  casque  pour  montrer  qu'il  n'oubliait  ihis  son 
engagement.— Ane.  oout.  Empriee  de  testament, 
à  Douai,  acte  authentique  par  lequel  rexéciitiDr 
testamenUire  ou  le  légataire  universel  déclaraii 
se  soumettre  sans  réserve  à  U  volonté  du  ie*u^ 
leur. 

BMPROftTATB,  f.  Qp.  (du  sr.iv,  disns;  ^pô, 
en  avant  ;  totiiiu ,  Je  me  tlenl  ).  Anl.  gr.  Nom  des 
soldats  qui  (brmfieot  le  nrçntde  la  phalange. 

EMPROSTHOC.VPIlOgB ,  8.  f.  (du  gr.  èvirpoff- 
•fv,  on  avant;  xuf(i)9ic,  courbure).  Méd.  cour- 
bure en  avant  de  l'épine  dorsale  ou  du  slernum. 
C'est  par  erreur  que  quelques  médecins  iJcrm  ni 
empro»iKoeyêiù»e ,  H  ne- s'agit  nullement  la  delà 
vessie  (xu«tk)  ,  ce  qui  le  prouve  c'est  que  u|)- 
posé(  bosse  en  arrière)  se  dit  bien  opisthtH.'yiitiosc. 

RMPROSTMOTOIIIE ,  S.  f.  V.  WIPft06TII0TO.N0», 

au  Dietionnaire.      /  i^^    :, 

*  EMPRUNT,  S.  m.  Emprunt  public,  te  que  w 

gouvernement  emprunte  pour  subvenir  à  fc«  j!*^^ 
penses,  en  sus  des  sommes  annuelles  «^«"^l/'"'    . 
dans  le  budget.  îJemprunt  public  so  contra  i 
ordinairement  sous  formo^de renies.—  A '''/^'' 
finré ,  ooniributlon  eitraordiitaire^ui  se  kvo  sur 
les  plus  riches  baMUnts  ou  crus  tcli,  «i  Jl"_ 
promet  de  rerobouraer  avec  ou  sans  »"^"'^'  ;  ,jj 
«mjinMil,  au  moyen  âge,  Uxcs  que  ï«^f°' /'' 
sur  les  villes  el  les  comoiuuaulès ,  tout  tnj^ 
f  onférant  le  droit  de  se  rembourter  par  f  oic 
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*  rcieiiue  lui'  d'au 
(  (//>.s<'  d'emprun 

ii\\\^y^^  0"  <•*»* 
jes  fouds  allii  ï 
d'fiisleren  171C 

hère .  qui  «ignill 

V  fait  dans  le  l^" 

prtiifture  n'y  est 

fiiil  \n)e  soustract 

iraire  est  plus  fu 

ou  emprunte  un 

immedialemeiU, 

UHileauchilfi'esi 

fjire,  en  tenant  c 

'     8olstra<:tiOn  ,  ai 

chez  h*s  facteurs 

le  veut,  destiné  à 

quand  le  «ommic 

iU)i$:  Tel  tuyau 

pas  qui  emprunte 

ic^)nU'nlrrde  ce  qi 

qu'on  lui  impose. 

•.K.MI»»AI.MI»T 

daili;uérir  de  ton 
'  di'iî  psaumes  réci 
i\v.  parchemin*  C 
chez  les  musulmai 
n.'iucè  dans  certaii 
dis  morceaui  de  | 
muleiles.  lon.emp 
qiï(tïoï%auselmiste 
le  plus  fameux  et 
^hurs. 

*  FÎMPTIOV  ,  8. 

^cJeler;.  Anl.  ron 
m  ntàla  loi  des 
ne  voulait  point 
rrcis  .faisait  une 
liicns  «^  un  parliez 
légataires  parlicul 
IcuY.  On  disait  ei7ij 
famille  ou  par  l\ 
certaines  formalité 

l-MI>TOTiQrE , , 

.qui  tombe  ffur,  fer 
sujet  à  tomber.—. 

l:UPTYOfQ|)E, 
je  crache).  Wéd.  Q 
est  préférable  à  t 
dit  mieux  encore  A 

•  RMPISB,  n.  p 

•  *BMPYÈ1IIE,S. 

qui  80  formé  dans 
ment  dans  la  polir 
qui  a  pour  but  Vei 

KMPYè»E,.jl.f.H 

-:.i:mpvktiqiie,  8 

iHnt-d'emlïyème. 

l^MPYRÉAL,ALI 

pyrëe.       , 

-UMPTRÉp,!. 

«Ironomes  à  la  pa 
wi  pour  nous  l'esp 
quel  se  meuvent  le 
^  l'existence  de  o 
ierrej  Vempyrée  é 
plus  éloigné  du  ce 
mobile  dont  le  me 
|oui  les  aulrel  ciei 
le  firmament  comp 
^  mobile  et  le  fl 
"«^Ten  Age  i^iéns 
Pelèrent  cri»taUin; 
«  ors  huit  parmi  l< 
ff  ^«  Terre)  se  moi 
^culler,  et  la  terre 

*KAiPînictHifr 
^on»  particulier  d 
qu'on  obUeot  par 
«ubstanccs  animale 

KMPYROOPllyn 
briser,  bpdier  ;  •^J 
plantes  dont  les  si 
lion  douloureuse  s 

EMnAKROR ,  s 

;;oyagenrs  donnent 
^  niot  n'est  qu'uni 

*''»«8.  n.  pr.  .„ 
fl"^  non  dans  la  Wt 

f^';[»^«<  Cl  VEn,, 
;»">crdu  Kord.  f 
■*^»  nom  à  irui,  dé 
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d'atiirei  contributions  exisiantei.— 


j:WPRl'!«iKn  ,  V.  a.  (du  lat.  in  promptu  ha- 
bere  (\yi'^  gignidaii  U  même  choae  et  dont  on  a 
fait  dans  le  ba»  iatin .  impfomptare.  Lo  verbe 
nr<r.f/arf  n'y  est -pour  rien).  Arîlhm.  Uuand  on 
fail  une  soùulraction  et  qu'un  de«  chitTre»  é  aous- 
iraire  rM  plus  fort  que  le  chiffre  corrcapondant, 
ou  emprunte  une  unité  au  cbiffre  qui  préc('de 
immciliaU'nieiU,  cl  l'on  joint  la  vaWur  de  crlle 
uMiié  au  cliitf»cauj  lequel  la  wu^lraclion  doit  se 
faire,  en  tenant  compte  de  l'unité  empruntée,  v. 
soisTnACTiON,  au  Dictionnaire.—  v.  n.  Se  dit 
chez  les  facteur»  d'orguei,  d'un  tuyau  qui  reçoit 
lo  vent, destiné  à  un  autre, tuyau,  ce  qui  a  lieu 
(|iiand  le  sommier  n'est  pas  bien  fermé.  On  dit 
i\oi$'.  Tel  tinjau  etnprunfâ, -^  Vroy .  IS'e  choiiit 
pax  qui  emprunte  t  celui  qui  emprunte  doit  se 
ic^)nleii(erde  ce  qu'on  lui  donne  et  des  conditions 
qu'on  lui  impose. 

\i:.\iPSAi.MlftTi:,  s.  m.  Charlatan  qui  prêten- 
daiuuérir  de  tous  les  maux  au  moyen  de  versets 
(les  psaumes  récités  ou  écrits  sur  des  morceaux 
de  parchemin.  Cette  luperstUion  se  retrouve 
rlicz  les  musulmans,  qui  ont  la'plus  grande  c6n- 
fiiiiicè  dans  certains  versets  du  Coran  écrits  sur 
des  morceaux  de  papier,  et  portés  en  guise  d'a- 
niuleiiefi.  len.cmpsalmistes  ont  été  appelés  quel- 
(\\\(tfo\i  anselviisles  f  à  cause  d'Jnselme  de  Parme, 
le  plus  fumeux  et  lo  plus  accrédité  de  ces  jon- 
t;leurs.  --^   • 

*  KMPTlO^r ,  8.  f.  (en  la(.  eniptio  ;  de  emere^ 
ilclieler;.  Ant.  rom.  .Manière  de  tester  conformé- 
111.  nié  la  loi  des  douze  tables.  Le  testateur  qui 
ne  voulait  point  tout  laif^ser  à  ses  héritier;^  di- 
rrcl^  faisait  \\\\e  vente  simulée  de  tous  ses 
liicns  .^  un  particulier  qui  remplissait  envers  les 
légataires  particuliers  les  prescriptions  du  testa-. 
tcuY.  On  disait  emption  par  l'émancipation  de  la 
familk  ou  par  V airain  et  la  livre ^  h  causede 
certaines  formalités  employées  dans  ce  cas. 

EMPTOTlQi'E ,  „adj.  des  5  g.  (du  gr.  l|iiCTCâ)To;, 
.qui  lorabe  sur,  fermé  de  Iptrciwi;,  chute).  Qui  est 
sujet  i  tomber.  —  Qui  résulte  d'une  chute. 

KMPTYOÏQDE ,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  ^ixirrOw, 
je  crache).  Wêd.  Qui  crache  du  sang.  Cette  forme 
esi  préférable  à  emptoïque  du  Dictionnaire.  On 
dii  mieux  encore  hémoptyiiqne  ou  hétnapttjoftiuc. 

*  RMPDSB,  n.  pr.  f.  V.  KMrot'SE,  auCompl. 

'  *  EMPYÈME ,  I.  r.  Amas  de  çiatiéres  purulentes 
qui  80  forme  dans  une  cavité  ei  plus  ordinaire-- 
ment  dans  la  poitrine.  —  Opération  chifurgicalo 
qui  u  pour  but  l'extraction  de  ces  matières. 
.    KMPYifeSE,.|.  r.  llèd.  Formation  d'un  ompyème. 
^.tMPYKTioiiK,  adJ.  des)  g.  Méd.  Qui  est  at- 
tHnt-il'enipyéme.  '^''■■:>^^-.  -  •••  ^^^'u^- --v  >         .  :'  : 
liMPYRÉAL,  ALR,  a^Jf  Quf  f«  rapporte  à  l'em- 

KitPTIiEp,  f.  m.  Nom  donné  par  Ici  anciens 
«Ironome»  à  la  partie  la  plus  élevée  du  ciel,  qui 
est  pour  nous  l'espace  incommensurable  dans  le- 
quel se  meuvent  les  astres.  Les  anciens  croyaient 
«  l'existenoe  de  onie  c^euï  concentriques  à'  la 
lerrej  Ven^pyrét  était  lo  dernier,  c'est-à-dire  le  ' 
plus  éloigné  du  eenite.  Au-dessous  était  lo  ciel 
jnoblle  dont  le  mourement  se  communiquait  à 
.Joui  les  autrel  deux;  après  ce  mobile  était  placé 
le  tlrmameiit  composé  de  toutes  les  étoiles.  Kntre 
le  mobile  et  le  firmament,  les  astronomes  «(u 
»noyen  âge  i^tèrenk  un  êecond  mobile  qu'ils  ap- 
pelèrent criitallim  Chaque  planète  (elles  étalent 
■  ors  huit  parmi  lesquelles  on  comptait  le  Soleil 
:,  ^\}^l^)  M  mouTaii  eniulie  dans  un  ciel  par- 

*  KUPvnKiJMATiQus,  adJ.  el  s.  des  I  g.  chim. 
«om  particulier  donné  aux  matières  huileuses 
qu  on  obtient  fwr  la  d«comjx>sltion  au  feu  des 
■ubsunces  animales  et  végétales 

MiPïnoop«YTt,  s.  m.  (dugr.  èHLiwû<^,em- 
nbM  *  T"^^"^*  ^^'^»  plame).  lioi.  Se  dit  des 
\^^A  .  *^^  «««s  caustiques  eiercenl  uneào-' 
"On  douloureuse  sur  les  titsus  anhnaux. 

Ynir.  "l"^*^»  ■•  ">•  ^<î^*^«  Titre  que  quelques 
r?!??7  <^<Hinent  â  l'éeuyei><hi  sulUn  des  Turcs. 
^r«2w^*^  <!«'"»•  altération  du  vrai  litre  btifi^ 

oui  Tiîî.'j  "•  P*"-  •"•  !ï*V-  H««ve  d'Allemagne 
TZ\  '"'!•  ^«••*l'«»« .  lr«»w.fl  te  ll.no »rc, 
«ri«,  ,'  P'*»*Emden,  mi  «kn»  bm,  VF.m» 
ZJZa  '*■*"*  f^iaental , .*i  w'ioliodans 
w«^"i  ?*"••  ^"^^  530  Ml.  VBmt  a  donné 
"***  •  »"><•  dép.  de  l'impire  françalf  :  I'ITm* 
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OfciduutJl  (rh'3|^.  CronluHUc;.,.  VEma  oritiital 
fch.-l.  Aurich),  et  l7///is#stiperitMir  icii.-l.  ilsna- 
bruek;. 

*  lUlLVriO^  ,  h.  pr.  f.  Mylh.  Personnage  al- 
légorique dont  les  anciens  avaient  fait  uik'  divi- 
nité, on  dit  mieux  comme  n.  pr.  T^èha. 

i:Mt  TlTloil ,  s.  f.  (du  lat.  e^  et  mutare ,  chan- 
ger) \)àï\fi  l'ordre  de  Malte  ,  promotion  aux  corn- 
maii(l(>#ies,  suivant  le  rang  d'ancienneté.  On  dit 
aussi  enu'utition  ,  émeutir    V.  ci>s  mots,  au  liiel. 

ÉMYDK,  l';r. ,  adj.  et  s.  Zool.  Qui  lossenibic  d 
une  lîinyde. —  kmyolus  ,  s.  f.  pi.  lumille  de  rep- 
tiles cheloniens.  On  dit  aus«i  ennjtlinê  ^  ée ;  èmij^ 
(iidr  viemydoïdv,  i\v^)U^. 

FMYI.t!i,'n.  pr.  m.  ^pr.  émituce\  Temps  hèr. 
Fils  d'.Vscagne,  do  qui  la  famille  Kmiii/eiine  i>rèt'  n- 
d^it  desceni|re.  , 

KMVHAIUR.,  s.,  m.  i.du  gr.  ijJL'j;,  torlue; 
aiùço;,  lézard).  Zool. deiire  de  lor'ues  imydeH 
i  la  i(ile  forte ,  à  la  earapaee  déprimée.  Vémif 
snûre  habile  'sur  les  bordn  d^'s  laes  de  l'Amérique 
du  Xord. 

*  ïA  ,  propos.  Qui  s'emjïlnyait  autrefois  devant 
les  noms  de  ville.  (hrdi:|iait  e/»  Paris  ^  pour  d airs 
Paris,  à  Paris,  on  l'a  conserve  pliiA  lonf^teinps 
devant  les  lioms  ()iii  eonuueneeut  par  un  a, 
pu  la  prépos.  /i  ferait  uû  liialus  désagréable,  ^n 
.Avignon,  V.n  IHIUO  ,  op  distiit  encore  atltr  en  Al" 
(fer.  Cela  explique  comment  Ifaciné  *  dit  .  J'érri- 
via  en  Jrtjos.   ,  -  t.. 

KWCIIHYH,  n/pr.  f.  (pi^.  ènahcicc).  UeUt. 
néc*sc  retltMitée  des  Yakouts  ,  (pii  luj  croient  le 
pouvoir  de  nuire  h  leurs  troupeaux.  ■ 
-  K.\ACE,  adj.  des  i  g.  et  s.  m.  (du  gr.  èvayfi;, 
même  sigidif.).  \nt.  gr.  Souilléde  quelque  crime 
qui  n  br'soin  d'expiation.  F.n  général,  on  donnait 
ce  nom  à  ceux  qui  élaieyi  exclus  des  sacrilices 
et  des  mystères.  Oiî  le  (lonuj4t,  à  Alhénes  ,  aux 
alcméonides  qui  avaient  violé  le  drtMl  d'asile  en 
arrachant  du  piédestal  la  statue  de  Minerve ,  et  en 
égorgeant  les  partisans  de<:ylpn,cn  oV)8  av.  J.  C. 
Les  meurtriers,  déclarés  énages^  restèrent  sous 
le  poids  de  l'ànathème  jusqu'à  l'expiation  d'Fpi- 
ménldcf,  t^n-îi^a. 

ici^.lGONlEiv ,  adj.  m.  (en.  gr.  èvaY<i')viO(; ,  de  èv, 
dans;  dY(bv,  combat).  Mylh.  Surnom  donné  à 
Mercure,  soi l  comme  protecteur  des  athlètes,  spil 
comme  présidant  aux  débals  judiciaires, 
«  É^VAixiDE^  s.  f.Uot.  Génie  de  plantes  é  fleurs 
eoniposées.  • 

K.iiAiirosn<:c;t'E,  adj.  de<i  *2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
èva>i>,oc,  dans^  un  sens  dilVérent;  ctîYil»  cham- 
bre). Zool.  yui  a  4e8  loges  disposées  en  sens  iii- 
vqffc  sur  des  aices  dlITérents,  —  ÉNALLO.STF.GUEii , 
s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques,  r 

É^A!<TiOP\TiiiE ,  s.  r.  (du  gr.  ivoivT(oç,  0|>-' 
post^  ;  nâBo;,  mal,  affection).  Méd.  Système  qui 
consiste  à  traiter  les  maladies  par  des  médica- 
ments dont  les  effets  produisent  des.  symptômes 
opposés  à  ceu]c  des  maladies  elles-mêmes.  On  dit 
aussi  allopol /lie  fioun  deux  par  opposilion  à  ho- 
moeopathic'r  4^   •  * 

É!«A!«T|OP\THlQt'E,  iàdj.  (|es  S  g.  Méd;  Qui  a 
rapport  à  l'énanliopathie.    . 

*  KNANTiOSE^s.  f.  (du  gr.  èvavrCoc,  Opposé). 
Qualité  de  ce  qui  est  contraire,  opposé ,  ditTéreiit. 
Les  pythagoriciens  entendaient  par  ce  nom  les* 
oppositions  qu'ils  apercevaient  entre  divers  ob- 
jets, oppositions  qui ,  selon  eux  ,  étaient  le  prin- 
cipe de  .toutes  choses.  Ces  oppositions  formaient 
une  décade  :  Le  but  et  Vindèici-miné ^  le. pair  H 
Vimpair,  runité  et  le  multiple ,  la  droite  et  la 
gauche  f  le  mâle  et  la  femelle^rimmobile  et  ce 
quieit en mottvement^ la  ligne dmitù et  lacourbe^ 
la  lumière  et  les  ténèbreê ,  le  bien  et  le  mat ,  ^ 
carré  et  le  carré  long. 

ÉNAMTIOTRÈTE,  âdj.  des  S  g.  et  S.  m.  (du  gi< 
èv«VT(oç,  oj>posé;  TpTriT6<,  troUé).  Zool.  Dont  la 
bouche  et  l'anuf  sont  à  l'opposé  l'un  de  l'autre.  — 
itNANTioTiiÉTis ,  S.,  m.  pi.  Fjimillo  «l^nimalcules 
infiisoires.'  „  ■^'■■^-'  .■-■:.- ^^'-^.-'^  '  .^v.^vî.v^*..  -'■ 

t'CNAniiiiEn ,  V.  pron.  Se  cabrer.  Il  est  vieux. 

ÉNAItÉPHOUIJS.  V.,  plus  loin,  ÉMAnHPUOAUS. 

ÉNARi^lE,  ».  f.  (du  gr.  èvipYïia,  évidence). 
Philol.  Figure  de  pensée  mciuionnèe  par  Quinti-' 
lien  et  se  rapprochant  do  l'hypotypose. 

ÉNAEIR,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ile  d'Italie,  sur 
la  cdte  de  la  campante.  On  l'appelait  aussi  Ina- 
rimet\^\i  Pilhécu9f.  K\if.  Ischia,  .  -•^n-j^'z 

•É:«AnMi:,*s.  f.  Ane.  I.  milU.  La  poignée  d'un 
bouclier  ou  le  l»ouclier  même,  c  ^  ^^  ^fv  :  :^;  '  ^ 

ÉitinniBLE,  adj.  des  Ô  g.  Qui  peut  ètro  narré, 
raconté,  exprimé.  Il  s'emploie  par  opposilion  A 
inénarrable^  qui  n'est  pas  susceptible  d'être  ra- 
conté. •.'^••■-  ■  '  *---^  ■^''  •  '•;■  ;.','". .:'  ■ 

i>.(lAKfti»HOitrs  »  n.  pr.  m.  (pr.  énarifàrueê). 
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'«  inps  lier.  Tu  des  fils  (rilippocoon,  tué  par  lier- 

euh'. 

s:\\nriino(;\ni»i':,"FE,  adj.  et  s.  f.  uot.  Qui 
ressemble  «i  uii  énarlhroearpe. -i- EN.\iiTfihO(.\ii- 
l'iiEs,  s.  f,  pi.  Famille  de  piaules  crudfèns.r 

L\AlC.lu:n,  V.  a.  leclm.  Former  sur  l'enelume 
la  place  ddHa  branche  d'une  épingle,  avant  de  for- 
mer celle  de  la  tète. 

i:»^t:A,  adv.  S»'  disait  aulrefois  pour  indiquer 
une  ejniqur  poslèrieure  i  une  dale  délemwnoe  : 
Ut^puis  mille  ans  cnça,  le  (joùt  sut*  ee  point  fi\i 
pas  changé.  -^ 

eyc:aba.>j%(;e,  s.  m.  Action  d'encahaner  les 
vers  à  soie. 

i:!«CABA!iKn ,  V.  a.  Mettre  les  vers  i  soiiv  sur 
des  claies.  ^^ 

E^ciDDinE,  s.  m.  Ani.  ^^rètre.earlhafjiriiois 
attaché  au  culte  des  divinités  qu'on  4>P<^iait  ahu- 
dirs.      ^'  ^  ^  ^ 

e:1(:ai)i::iAHHER,  V.  a.  charger  de  liens,  alla- 
cher,  renfermer.  Il  est  du  .Uyle  familier.     . 

E!!Ic:ai.hsagic,  s.  m.  lloM.  Action  de  meUre  une 
plante  en  caisse.       '       . 

K.'\i(:ALYi»rÉ,.ÉK,  àdj.  et  s.  Uol.  Qui  resiîemblc 
i  une  edcnlypte.  —  kncalyptl&sv  '•  f-  pl  Famille 
de  mousses  :  c<'lles-ei  forment  un  ordre,  ct„uon 
point  une  famille. 

*  E.'VCAI^ ,  s.  m.  Ce  mol  né  s'appliquait  autre- 
fois qu'A  une  vente  publique  faite  d'aUtprilé  de 
justice  et  par  le  minislère  d'un  ollirier  public,  à 
la  8uil,e  d'une  saisie  mobilière.       .       / 

ENCAPtciiOi^illi;:,  s.  pi.  Ilisl.relig.  Nom  donné, 
dans  le  XIV*  siècle,  à  des  sectaires  anglais ,  dis- 
ciple» de  Wiclef,  l'un  des  précurs.eurs  de  Lntliep. 
Oh  les  ap|)ela  ainsi  à  cause  de  la  forme  de  leurs 
vètemenis. 

E.lcAnuiTE,  S.  f.  Xool.  cardile  fossile. 

E.IK'.AnPF,  s.  m.  {(lu  gr.  èv,  dans;  y,'izTM% 
fruit).  An^liil.  anc.  Partie  des  ornemenls  duclia- 
pile'au  ionltpie.  ce  mol  a  été  employé  par  Vilruve 
et  diversri'nenl  inlerprélè.  Perrault  a- cru  qu'il 
s'agissait  de  er's  trois  petits  ornement  r(ui  res- 
seuiblént  A  des  gousses  de  fève«  et  qui  s'ajustent' 
A  l'angle  o\\  l'ove-^  rencontre  avec  la  volule.  — 
Ant.  i:u  général,  guii lande  composée  de  Heurs, 
de  fruits  et  do  feuillage. 

^    E!>i('.Aitnic,  ï^:i%,  adj.  Anc.  niar.  Se  disait  d'un 
navire  engravé,  ensablé,  échoué, ,     K 

EiiCAïutLLi!) ,  lÎK,  adj.  Garni  de  carreaux.  Co 
mot  a  vieilli.  >  it 

K^r.Anro\:\iEME:^T,  s.  m.  Techn.  Action,  ma- 
nière d'encartonner.  On  dit  quelquefois  aussi  eU" 
cartonnage.    "  '.  /  • 

*  i:>(:aiito^!^ei\  ,  v.'a.  Techn;  Insérer  des  car- 
tonsenlre  les  plis  du  drap  qu'on  veut  ciir  A 
chaud.  .      „      /  *         ,  • 

E.^iCAST.AGE,  9.  m.  Action  d'encaslcr  lespou 
avant  de  les  mellre  au  four.  %  E^CASTEn,  au 
Dictionnaire.  -  • 

E^CASTE ,  8.  m.  Zool:  Genre  d'InsectCB  hymé- 
noptères. .  • 

EIVCASTELÉ  ,  i.t,  adj.  il  s'est  dit  des  individus 
de  l'un  et  de  l'autre  sexe  qui  oiU  le  crAne  liop 
élroit  et  qui  paraissent  avoir  peu  de  raison. 

Ki^-CAXAAL,  adji  et  s.  m.  (du  gr.  èv,  dans; 
xoiT^,  en  bas).  H^nat.  Fne  des  pièces  primitives 
des  vert('^bres..    •  .,  ; 

E>'CAissr.MEXT,  s.  m.  ^rt.  vctér.  Ilydropisiç 
des  bètes  A  la'ine.* 

*  EMCAI.STIQFE ,  S.  m.  Enduit  qu'on  donne  aux 
plAlfes  pour  Imiter  le  brillant  du  marbre,  ou  qiie 
parfois  on  passe  sur  les  statues,  même  de  marbre,- 
pour  amortir  leur  trop  grande  blancheur.  Les 
«tatuaires  ont  quelquefois  employé  Vèncaustique 
pour  donner  aux  chairs  une  teinte  rosée,  ou  pour 
détacher  les  draperies.  . 

*  ENiCEf.ADE ,  n.  pr.  m.  Mylh.  Fils  de  la  Terre 
et  du  Tartaie ,  et  le  plus  puissant  de  tous  les 
géants  qui  conspirèrent  contre  Jupiler  :  celui-ci 
le  frappa  de  ga  foudre  et  l'ensevelit  vivant  sous  lo 
mont  Etna.    ^^=.         .  ^ 

EXCELLiirEMElUT ,  S.  ni.  Action  d'encelluler, 
èlat  d'une  piisonne  eneellulée.  •  , .' 

EM'.Ei.litl'ER  ,  v.  a.  Kniermer  dans  utie  cel- 
lule :  EnvcUuhr  une  religieuse. — l)ans  le  système 
pénitentiaire,    tenir    des   prisonniers    dans  des 

cellules.  :  ..  ;^.-'      ■'■  :■  ■■=     •».;  /   '  '    ■,,:>^'.-;.:-^-.-:    -V-  v  ' 

*  E.\(ffe!^iE>;  s.  f.  pl,  AhV  Ouire  teurs  f/ffrif <fpi 
encénies,  les  Juifs  avaient^deux  autres  encêuies  ^ 
l'une  pour  la  dédicace  du  temple  par  âalomon  , 
l'autre  pour  son  i établissement  par  ZorobaM.— ^ 
Aux  premiers  siécleH  do  l'Itglise,  on  so  servit  du 
mot  encénies  i)our  nommer  la  féto  de  ta  dédicace 
d'un  temple  chrétien.    •  >    r 

*  E!«CElllft^s.  m.  proT,  5afofi  les  tfentt  fendeni^ 
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lorsqu'on  parle  à  uii  liiommo,  il  faut  le  iruUcr 
suivjiil  Hoii  rang. 

*  £.\(;LKaiicii,  V.  n.  Man.  Se  dll  du  mouvrmrnl 
de  btts  en  liunl  que  le  clicyal  lujl  avin*  sa  (é;^i'. 

KMCKlMiitiliC;!!':,  s.  m.  Kurme  logique  du  mol 
enciftholffie^  aduplè  par  l'usage, 

KNCFPiiALiiKU.oiiK,  I.  T.,  (du  gr.  lyvCtpaiXoc, 
cerveau >r|Xxoç ,  ulcère).  Med.  tlcéralion  du  cer- 
*     Tcau. 

.   K>iCÉ(pnAijR,  t.  r.  Méd.  Maladie  du  cerveau. 

Ë^c:i;ni4i.iii(ji:K.  adj.  deiji  g.  Méd.  c^ui  con- 
cerne rcncephaiile.  V.  ce  mol  au  Diolionnairo. 

KivcÊi*ii4i.04:ÉUQiii!:,  adj.  dei  ^  g.  Méd.  OUI 

•  a  rapporl  à  l'encôp  alocîîle." 

i:.^4Jr:i^ii.Oi>Ui.YMK,  I.  m.  (du  gr.  è^xécpoiXo;, 
cerveau;  Çta'Xu^i;,  dissotulion).  Med;  Uauiolliis^ 
ment  du  cerveau.   ,  '     V     ;    ^ 

ft^c:ia>H.4Diii.YTiQir. ,  adj.  dei  2  g.  ^^  ^ 
rapporl  à  rcncéplialodîal)  se.        ^  '' 

*  K!\i<.ûl»H%LO)(UÉ,  8.  m.  néd.  Malière  qui  se 
'   forme  A  la  place  det  lisius  rongéi  |uir  un  cancer, 

el  qui  a  une  Tautse  apparence  de  la  malière  du 

cerveau.  ^^  *         ■   '    '  ■■  *-  ;^. 

KNCKPHALOLlTiiF. ,  I.  ni.  (du  gf.  iyxit^aîko;^ 

■\  cerveau;  XtOo;,  pierre).  Méd.  Concrèlion  céro- 

'.  brale.  ,,'  ■•.^'■;-  .  ■'*  '.• .  •■  ■•  \\  ■ 

hM:v.v\î\hOî.\jm\sr.,  s.  r.  (^u  gr.  ïy^i(^i\oç, 

cerveau;   Xt6(x7i:; ,  formalion  de  pierret).  Méd. 

Formalion  de  maliëres  pierceuief  ou  telluleuses 

dans  ié  cerveau.  • 

KVi:i:i*ii%i.oiJTHiQtE ,  adj.  desi  g.  Qiii  a  rap- 
porl aux  concrélions  pierreu5es  du  cerveau. 

K^CÉI'HAI.OLOGIK,   8.   T.  (du  gr.  èyKicpoiXo; , 
cerveau  ;  Xo^o; ,  irari*j ,  discours  ).  DidacC.  Trailè 
'    lur  Tenctéiphale. 

*  £I«('.KPII41.ÔMALAC0SE,.8.  f.  (du  gr.  iYxé(0(X- 

Xo; ,  cerveau  ;  {jigiXQix6; ,  mou ,  leodre).  Uamollis- 

aemonl  du  cerveau.  >    , 

i:.\(.ÉriiAi.oi>ATiiiF.,  8.  r.  (du  gr.  iYxK-^xXo;/ 

cerveau;  iidOo^,  souffrance).    Méd.   ^(aladie   du 

cerveau. 
"^  .      ENCÉPHALOPATHIQUE ,   adj.  dei  S  g.  Qui  Se 
•  rapporle  aux  maladies  du  cerveau. 

ENC.ÉPHALOPIITHARSilK,  8.   f.  (du  gr!  èYX^CDX- 

Xoc,  cerveau;  (f63(pT6<,  corrompu).  Méd.  Lésion 
organique  du  cerveau. 

eimcépiialophtiiautique  ,    adj.    des  fi  g. 
.Méd.  (^uf  concerne  le^  lûsions  du  cerveau. 
.     E^cÉPiiAi.OPiiYME  ,  8.  f.  (du  gr.  iyxi'f%ko; , 
cerveau;  ^pOjjLOi,  enflure)    Méu.  Tumeur  qui  80 
>iôveloppe  dans  le  cerveau.      •  t-      >    :     ?    r 

E\c:ÉPiiAi.OHniiA(;iE,  a.  T.  (du  gr.  iy%i<&%koc, 
cerveau f:p7iYvuiJLt ,  briser).  Méd;  llumorrliagie  du 
cerveau.  -::", .   - ^.r-^-^-y<._  •'  •:■■  ■  '■  iV.  -  >  HV.v' '.. - 
:  ENcicPHALomiQAiGioiE,  a4).  des  2  g.  Qui 
concvrne  les  épanchenienls  do  sang  au  cervbau: 

E^ciÉPHALOHCOPiE,  8.  f.  (du  gr.  i^xi^aXo; , 
cerveau  ;  vxdTrcu),  observer).  AÎiai.  K)uim6n  de  lit 
nalure  en  de  la  forme  du  cerveau.         •  ^  :.«  -  w,.. 

«MÉPRALOftiSMK,  s.  m.  (du  gr.  iyiii^Xùir 
cerveau;' 917^6;,  fréinissemenl).  Méd ;C^jmmo lion 
qu'on  épreuve  dans  le  cerveau^         ^  .:^  ;«  r 

ENCÊPU\i.otiitiiii<MiHi  adj.  des  %  g.  Méd.  Qui 
a  rapporl  à  r^ncéplialosisuie.'  n^  j^nv^;    ^^^ 

KncéPHAi.oriii.ipsK,  8.  f.  (du  gr.  ¥(xi(p%ko^^ 
■    ccryj|>au;  OXi^^Ti;,  preaéiou).  Chir.  Ecrasemeni, 
contfti^pn  du  cerveau. 

E!S(;ÉPHU.0Tiii4iPTiQtE,  adj.  dc8  s  g.  Chir. 
Qui  «c  rapporle  aux  contusions  du  ctrveau. 
.  -KXCfc:pilAi.oxOAiHi:,  adj.  el  a.  m  (du  gr.  iyxé- 
.  çotXo;  j  Qcrveau ;  ((u^'^,  animal).  Zool.  Se  dil  dos 

animaux  pourvut  d'un  cerveau. 
"J  *  Jîî^CKg A  ou  EilCEZ^  (de  Tesp.  etwcsa ,  alîumô'^. 
C^Wede  pécUe  qui  te  UAi  en  Calaloguo,  prinol- 
paiement  la  nuil  i  avec  des  torcher  de  iiois  réai* 
neiix  dont  la-clarié  aUir(  le  poittou. 

ESCMAPtRR ,  f.  f.  Cotl.  milil.  Pando  de  peau 
qui  saisit  le  cadro  4'uim. boucle. et  U  ttxe  à  une 
.courroie. 

•    iv^charbotA  ou jLiiciiAmmoTâ,  éc,  «4J,  Se 

disait^aulrefois  dans  la  llourgogne  pour  embar<- 
;  rassé^  Un  poéic  moderne  l'a  employis  eQ  parlant 
..•le  langage  du  xvii»  itèclo. 

;   .e^chA»siuiext,  '%.  m.  Toclii^.  Action  d'cn- 
:  '  jCliAsier  i  réiultal  de  cette  «cUuu. 

'  KIICH4MK1I,  •▼.  a.  Ilifti.  relig.  Meure  un 
mort  daua  uo  cercueil,  un  corps  taint  deut  une 

'iu«caA#nDM,  a.  r.  km*  oadvt^  #neg4fe*- 
;    meut  :  Le$  édém  êont  kohtuê^  nMiia  U  Uwr  fau^ 
4r%U  iiit#  f «eAdiaiirf  qui  Im  fU  nfêêoriêr, 

r:v€maomeiags,  •.  *,  iMmi.  J^etlen  ^m^ 
ehauêwnrr  les  peanx.— toéaleel  4'uilree  lexioo-' 
'  grapliot  ont  tci'ii  enchoutniiimir.  Kmeha¥i9C9itr  eel 
jeul  4ii4lé  ient  lee  âieliert. 


E5lcnAiiMF.^i^n,  V.  a.  Teclm.  PlÀnger  les  peaux 
dans  un  bain  de  ehaux.-  V.  le  niul  precodeiil. 

EM.il\isst!«01l\,  s.  m.  ieclin.  oulilàrusage 
du  cliamoiâeur. 


à  rochoL  dani  les  denti  de  laquelle  s'en^Agp  j.^ 
cliquet  ^ue  pou*».*,  un  réssori.  x 

r  EN(jJiig.is,.8.   f.  ^du  gr.  ir^XiTivc^^ 

^puyê  ëur).  Uiuinnii.  Petit  mot  qui,  au  Ihm7i(/J. 
KM.ur.iiiLiLE,  P.  f.  (pr. ///lAt'iVi'ze)  (du  gr^'     m«  tiro  devant   un  autre*  coinniu   le  ^n^  ^j^ 
èY/^t? ^j't;  I  manière  de  faire;.  Procédé  pour  exé-      conitruetion  HcmbleniieiU  l'exiger,^  «c  placr  .ip.,.^ 
■     .,  _    ..  .._  celui-ci.  Ainsi,  eu  latiii,  les  parliculis  ry///.^  j.^  » 

«#,  etc.,   sonj  dos  enctUiques.  Au  liru  il<'\ii,,!  :^ 
pttttn  et  fil  iuê  vu  nient  y  paier  vct  filiiu  vtuiu^  Jj,.  " 
dit  paler  fitiuêqut^  paler  lilinuve^  ele.l  u  ii  ,„, 
çais,  je^  U^  r<f,  etc.,  sont  detj  i'Hcliiit^ms  ^^^^^^ 
les  phrases  sulvaulûs  :  irai^Je^  faut-U^  r.s/-t,  /^, 
pfine?  au  lieu  de>  irait  it  (uut^  ve  o/  /,/  ^H'Cne, 


cuter.  une  opération  chirurgicale. 

E.\i.lli.i.^l:;.1 ,  s.  m.  Xum  d'un  ancien  peuple  de 
la  Ualmalie. 

i^\tJlKLÉi:H,  n.  pr.  m.  (pr.  (i/4/««'7(^y(du  gr. 
èyx^^^^t  anguille).  (;ci)gr.  Ville  de  rill)rie  od 
Uerniione  et  Cadmus  furent  changés  en  8er|>ents. 

E\f.UKi.vo'lfi)£,  adj.  des  %  g.  et  s.  m.  (^pr. 
aniièli-oïde)  (du  gr.  èy/cXu;,  anguille;  eloo;, 
forme).  Zool.  Qui  ressenihle  à  une  apguille.  7- 
lU^tMÉLYuimùs,  8.  m.  pi.  1  amille  de  poissons,     - 

Ki^cilÉLViiOME,  adj.  des  *i  g.  {\n,  an  lié  lipome) 
(du  gr.iY^eXiisi  anguille;  9àj|xi,  corps).  Zool. 
i>e  dil  des  poissoiu  dont  le  corps  esl  long  el 
cylindrique  comme  celui  de  l'anguille. 

*  ib.YCJUivVOi,  s.  m.  lechn.  V.  fccuk.NAL,  au 
Complément.      -. 

*  E.^CUfcUli;,  s.  f.  Ane.  pra*.  Enchère  de  qua*- 
rantaitfe^  acte  fait  au  nom  du  créancier  qui  pour- 
suivait la  ventée  annonvanl  que  l'enchère  aurait 
lieu  dana  quarante  jours.  *  * 

E.vcitE^lc.rnLMi;.^!,  s.  m.  Aclion  d'enchevôlrer, 
d'embarrasser,  d'obstruer.  Ce  mol  n'est. guère 
usilé  qu'au  ^.ens  Hg,  :  l^ncUevtHrement  den  idées, 
desphniêes.  Il  signille  eneitainemenl,\m\i  il  se 
prend  en  mauvaise  pari.  % 

*  EYiULuVritDItE,  s.  X  Archil.  LIspece  do 
charpeule  sur  laquelle  ou  conslruit  les  Aires  de 
cheminée.  ''    '  -^ 

»  UV(;uÈ\li.l.É,  ÉE,  adj.  MaliHénu  avec  des 
.dievilles. —  (Jiir.  Suture  entkevilUe,  celle  qui 
80  praiiquail  en  passanl  une  cheviUu  à  chaque 
anse  du  111. 

E.YCiUDii^E,  s.  f.  (pr.  anhidiii)  (du  gr.  ^y/o';, 
javelol;  loio;,  propre  ù).  liol.  Arl:rH»hea'u  d'Am- 
boino,  famille  dos  euphojrbiacées.  On  le  nonui^e 
\u\(f,.  arbre  àjavelotâ, 

^EKCMii'Ri';\EMKAir,  8.  m.  Obslrucliou  dçs 
fosses  nasales  qu'on  observe  dans  lo  cor^a. 

*  Em^noiilAts;,  A1.B,  adj.  Paléog.  t>e  dit  d'une 
des"  trois  sortes  d'écrilûi'es  dont  se  composait  le 
8yslemegraphiqutf.de  l'ancienne  lîlgypte.  L'écri- 
ture enehoriale^  qu'on  appelait  aussi  dcmotiquc 
OU  populaire  et  épistologràphique ,  iMniyàii  do 
V hiératique;  elle  admellaii  quelques  signes  sym- 


L'enclilique  grec  ne  s'unit  pa,s  «u  inoi  imim  isimi 
l/enclilique  latine  s'y  accole  immcdiadMi  m' 
.  l'enclillque  française  s'y  jointpar  uu  liaii  aul 
lliou.  Il  y  a  au  Dictionnaire  une  contitsiou  (nu^ 
lo  V  euphonique  et  les  encliliiiues/  clios  s  (|iii 
u'ont  ensemble  qu'un  rap,  orl  éloigné: 


E.^i:LlTi>ilE,^s.*m.  Se  dit  dans  le  nu^im' 


;  OIM 


boliques,  mais  se  composait  surtout  do  caraçlères  ^   dttmariayv  ê ncom M,  Acimi  i\uo  forinaii  l'op  uim* 


phonétiques.  Ou  dit  aulH»i  ^ndioriu^ue  et  encho^ 
'rique.  ■.  'riv-^^-A.,.. «•,■.;,:'*;  .j;;î--cNi,'' ^*t^v. ■',■(-■.•.'..■•;. «,.1*4^ 

EfliCHYMOUE,  8.  m.  (pr.  anhinionie)  (du  gr. 
iYx^<i>,  je  répanda).  8ynbu.  lïenchymose,  W  ue 
faut  pas  GotHondre  ces  mots  avec  ecchymone, 
extravasion  de  sa;. g  produiio  par  uiie.  cauie 
externe,  visible,  telle  qu'un  couf»  violent,  t'if^- 
chymome  ou  ânchymose  est  la  distribulion  natu- 
relle du  sang  dans  iea  vaiaieaux.  ^>é>^i}-.4ik 

EXCauriUK,  s.  f.  (pr.  anAi/r^) (du  gr.  ^YX^ 
Tpi(x ,  do  ïy-/yxç,i^tù ,  je  ihets  dans  un  vaaif}.  Ant. 
Celle  qud 'rassemblait  les  cendres  d'uu  nn^rt  dans 
uwe  urne,  .  ,  ; -^v;i,;  . 

KnuiVTDM  ou  c^CHYTE ,  8.  m.  (pr.  0nkUomé, 
an^ite  (tiu  gr.  iy/uxo;,  coùlt^).  Ant.  Sorte  de  ^â- 
iirsserie  qu'oik  faisait  dans  un  moule.  . 

s.^cjH^MEJnr,  8.  m.  Tecbti.  Action  d'cnoiror 
une  t  tile,  etc.;  cfifei  do  cette  aoUou. 

"  J&Nf  «.AIIOI8 ,  8.  m.  Mot  inséré  par  erreur  «u 
pioliunnaire  pour  encUbre  qm  auclabr€  ^  qui  oïl 
U  seule  tormo  correcte.  V.  ce  dernier  mot. 

EiM(;i«AiitUEME.YT,  8.  R).  Mcc«n.  I^spèce  d'em*- 
brayage.  V.  ce  mot  au  Complémuut.  Il  y  a»  (Nir 
exemple;  mèhrai/aye  par  ctiçloMchemenl  en  ire 
deux  pièces  d'un  mécanisme,  lorique  l'une  d'ellef 
porto  un  levier  qvii /•'introduit  d^iia  une  (our- 
clietle  ou  une  proCondo  encoche  pratiquée  «Uni 
râuire  pièce ,  p^ree  que  al,^  dans  cette  poaitiun , 
la^  première  pléoi  ••  inei  en  mouvemiiiii  t  elle  en* 
traîne  la  seconde. 

"*  KlCLAVEMElT,  a.  ^.  Chir.  6lai  de  la  iéte 
du  foKua  engagée  daua  lo  détroli  .lupérieur  du 
baMitt^ 

*  K!vauAVi,  tBj  iMurt.  ei  e4i«  Piplw*  lâHrm 
êndavétê^  oeM«f  iui  loni  reformée!  <à»m 
ë*auMmt  àeUrea  pluiinména.ÇfiitiUrei  forment 
ioiiviNii  iea  ésUiUlfa.dea  WM\mê  mftnmcfUa.^ 
Chlr/ITiiçtav^  8»  411  Him  fœuw  que  feUo  ««§•§# 
4tni  ie  4Uiroit  aupérieùr  du  iMit in. 

"ISMCXAVBR,  T,«.  fif,  Kttticmer:  M^i^mr 
Niintm  êtiirê  imne  riviiru, 

''K:«ci.iQi!KTAGM,8,m  Teclui.  Tuui  «pHr*il 
méeaniquti  eonairuit  do  minière  à  empêcher  aoli 
lo  n><vteur,  soit  la  résistance  de  rétrograder  ou 
ffii^mer  en  arrièrt»  U  plut  aimpfte  est  une  roue 


que  tf/K7//i^u«.      •  7^  #•  ;    -, 

>KA(CLOnE,  V.  4.  Enfermer  dans  l'uiiKo  ou 
ferrer  à  la  fois  les  deux  parties  de  la  le. r  (luiic 
épingle.        .  :    .  .  > 

EWCi.OiJAGE,  8.  m..  Action  d'cncluiKT  uiio 
pièce  de  canon.  „  fîi 

*  a'ENCLOUEii ,  Y.  pron.  S'enferrer,  se  picn  iro 
par  808  propres  paroles,  il  est  familier.  .. 

ti^Vii.YHÊitt,  n.  pr.  m.  (pr.  anklizcueé:  y\\\\i^ 
Divinité  dont  il  est  fuit  mention  dans  une  ii»iii|,- 
tioiT  trouvée  à  Oaxa  par  Muratori  el  pUr  luriap- 
portée  en  Europe,  mais  c'est  là  tout  cohiu'wihu 
•ait.  \    -,      \,  ' 

*k\(.0(:hb,  s.  f.  Trait  creux  quo  Içhu- 
langer  fait  sur  la  taille  et  a  conlre-iaitft' tù  ji 
marque  les  pains  qu'il  a  livrés. 

*  eucoij.eii.  y.  a.  Constr.  mar, "Son!' >- la . 
croisée  de  l'aucrç  à  la  verge. 

E.lcOl.LEi'U:,  S.  m.  Ce  ui  qui  colle  los  cluiiurs 
des  étoffés. 

E^COI.ONIVEMEXT  ,  S.  m,  Art  niilil.  M.^aihi,- 
qui  consiste  4  faire  passer  un  corps  iId 
de  l'ordre  do  bataille  a  l'ordre  en  coloiuu* 

*  E.Yl.OLtaE,  s.  f.  Mar.  Hauteur  tiurmlini  ili 
chaque  varanguvt  ti  ihord  et  bàboril  au-dt  mis  ilc 
la  rablure  de  la  quille.  • 

*  Ë3li;0MBnh,  Ék^  adj.  On  appelai!  ùiimiic 
encombré,  dans  la  coutume  de  NornMJuliCj  IVi.a 
des  alTaires  du  mari,  lorsqu'il  avait  .ilicito  un  ' 
dépendance  de  l'hëiitag'  de  sa  remiue.  -^./i;r/    . 


pour  renlro:  dans  la.pussession  Ue  Re:»  l^i'  u^i.. 
«•a;:iicOMi»nEun,  Eti^E,  adj.  FAclieux,«Qtl'aira^>; 
sfDi.  Il  est  vieux./''^'^''-^--'-^-'^:^'.  '  ^•■'.-  '  *' 

EIVCOMlOCilUPUE,   ».  m,j(du  gr.  èykiiioy,- 
éloge  ;  Yf*1^*^^»  écrire).Ji4sC.  Ilisloriogriip  »<  «î.ufs  ' 
le  bas-EmpiiC,  écriV^ih  Chargé  de  liaiisheiiiv'/i 
la  postérité  .tes' hauts  faits  des  empcreifirl. 

'E.\(:0M10l.0(aQL'i:,    adj,' dér  S"  H.    AiU. '(,nii» 
appartient  à  réJOi|i%  au  patégyrique.  On  W  mi\ 
vait  de  deux  mètres  of  a  loi  res  pailIculiiiW  ap- 
pelés r«Miv>»Mi€>^<)y#9ai^  arc/n/o^iiiVn  et  ïeminnii*- 
loyique  atàskhorùiH.   ,r^  ,  ^_ 

i  .^u*  ta^OhVfUit  8.  f.  J  f0»cotUrtde,c  pn  pr«^; 
poiltive,  envers,  à  L'égard  4e.  Il  est  viéuv,\iuais 
Il  s'emploie  queUiiiefois  par  plaisantiTie.  —  y'<^^' 
Fendre  à  V enc(miÊr0  éi  êoi^méme,  UroVuchKim 

«  ré«'l  do  ce  «(U'.on  feint  d'avair  vendiK 

^.YCOTYLE,  f.  f.  (du  gr,  Iy^otOXt,,  do  iy. 
pour  iv,  d«n8)  xoruX'n»  creux  delà  main'  Aui. 
gr.  Sorte  d'exercice  gymnaa.ique.  Deux  iiulivîtii'^ 
aè  tenaient  par  les  mains  U;s  do'igis  en  in  lac  0^, 
de  manière  qu^^loa  deux  mains  jolu tes,  la  pauni^' 
luurÉéo  pfr^en  haut,  formassent  un  crwix.U' 
troîalème  biiteur  plaçait  uu  de  soa  ^enouytl^P' 
tio  crt#s  ei  80  fuiatii  pbrUir  einai.  . 

•  Bjiu>uîxNn»i.  m.  Tecbn,  Hèco  do  bois  ou 
l'on  a  ménagé  une  fente  parlaqùcUc  passe  l'elanc 
à  mesure  qu'on  la  lisse.  ^  ^,- 

EMOHJllàKCKi  I.  L.  Ane.  coul.  Action  u  en- 
courir un«  iMiiae.  U  eatjvipux,  mais  11  »<^rait  uu- 
Icment  renouvelé  :  Vtncourancf  de    ta  p^}^^ 
commuer  lu  ch4iliÊtufni  iM  coi^Miè/^^.  ^\^    '  . 
.  I&MOUUM,  8.  f.  Ane.  pni.  Annuité courin*', 

Mn  m(m%  tequian  en  entier  t  ^^^'^^  '  ' 
arréragei  # Mue  rm^êp  Musi  priiltdice  o#  «'*'•' 

WMiMmMf  1^  U  ÎUr.  J)lipni»t»o»  *«•  ■'' 
élkre  fMNiUNréi,  4riMr4.«f«  à  reoouvreiui  hl 

saM^OiJTDRKK»  Y.  •.  Co«8ir.  nav.  i)l»poi«r  ««^ 

4'enerer  ou  d'éiendf*  TtlMM  avec  un  rouleau  »w 
les  rornma,  Iea  pjerrôa,  t\A.       -  ■      ^,      .  ^^ 
MCMl»*,  ÈH.  a<U.  Map.  B'eal  dit  d'un  okivf 
éiarfoiU, 
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'rjrn^^'T.'fOi 

pjiiTC  que  la  lèl 

,jN!)«laiin*  lrè»-a 

V      •  is\(:r%titr 

■qiio  l>)n  appela 

laisaknl  profe.Hfl 

pM«i^M  cliefTal 

l'an  U6.  cl  se 

^m)s:inijei ,  aui 

Il  célébrait  l'eue 

.donner  A  ses  dis 

liititropuriistt'S. 

•  EICRJPI,    8. 

pourpre  dîynl  \c 

sf  servAienl  excli 

>l  Ii'ur^  aeles.  1 

nioi'l,  d'avoir  de 

mander.  —  On 

.  é])iiis6  :  K  n*y  n 

passe  sous  le  mai 

KV(nF!«ÉK,  S. 
EVCHlYITIQtl 

d'iiiileirain  qui  1 
Eir.nnoïDiKii 

.la  forme  d'une  er 

i:\(;i\()l'lTEMK!' 

de  Ocfiearles ,  cro 
l'extérieur  de  ses 
coiiverlir  le  louri 

•  »'Iv\(.RO|)TKI 

1'onrroùlemei|l  :  ( 
plaïuH'»  en  s*encrt 

•  E^r.uyÀGE  y 

cuver  Jo  llngOï— 
Tfudange. 

-K^ICVCI.IÈNE,  S 

mer  dans  un  cerc 
forme  cii*culalrè^, 
d'une  ehambrc'da 
plaçait  derrière  la 
scéncou  sur  un  < 
i>rok)il)le  qu'elle  u 
Kî^r.YCLIB,  t»> 
clildôes.  '• 

l^^crCLOGàAPI 

.  rner  dai|s  un  cet 
lléunlon  de  traité! 
connaissances  hun 
subdivisions  d'(ii)€ 
Je  toutes  les  sclen 
'EW:vcitoi»,8.  n 
luniquc;  do  mante 
:  f^'umes.  ;u V 
'  EîcYcroVimgi 

*s  encyclQpédlste 
<l<)ctriBC8.  Ce  mol 
vaise  part  lorsqu'o 
•1  d'^lemberi. 

K>i(YCl.OI>OSIB 

^^  iv ,  eirfKOxXoc 
^nj'  gr.  Aclion  de 
convives  en  comnM 
«Ipoiie  du  mature  d< 
;  E«ii)%(.nYK,s.  f, 
^^r  larmes).  Eod. 
.  "ociurncs, 

EîDAITHtfA,  adj 

«^î^ici,  plongeon)  J 
»<;rfo  après  que  .1 

«'"e  eut  enlevé  Cec 

'"k^avbbh,?.  a 

'><«iire  de  Ht  viin# 

mKATOUlt,  a. 

|J|^pr,-|*)(pr.^,,, 
■"î»f<lerAu8iraiie, 
"*Hi'*  U  baie  de  d 
'^"•iralleeM.épar 

rKNDAQADKl . 

f*[P!j«»«»i«rleè|, 
"♦»«*«  au  dlmanèh 
r  pare  le  dlmanclii 

•"J'Otiii^rémc!;'/  ^ 

K«o£cAaoiuK.  a 

^^Wîplémeot.       ^ 

J^'«»»<CAmf|4,fc 
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.     EN»    '■ 

ffi'  lîK^langts  X^^^"  ^**^  •  ^"'**^'*'"  ***'  l'ancliuii, 
nurc  qur  la  lêl^  d«co  pclil  poisson  contient  une 
,*Ù!)«lanct' irès-amèrc.  \ 

•  KV.RiTITR,-!!.  m.  U\M.  fHig.  ^ics  spclaircs, 
'^^(^ym\  a{ipk*Uii'^^\»^^  t-'ontinefid ,  parce  tiu'il» 
fiisifÎMil  profession  de  coiilineuce,  oiurnl  pour 
nniiier  chef  Tall<  n,  qui  ^r  8«>parjl  lifl  ITgline  vers 
l'an  <i*6,  fi  »<•  fll  ""^  doctrine  emprunl^o  atii 
KHOS  iqiH*«»  a"»  ^alentiniens  el  aux  rnarci  nil6«. 
llçélébrail  reucliarilUo'avoc  do  INau,  ce  qui  lit 
.donner  à  9e§  disciple!  le  .surnom  d'agimnV/i»  ou 
hmiropar'tistt's.  ; 

'    E!«(:r#,  «.   f.  IH*^-    /^"^^^^  «^ifT^<f,   liqueur 


pourpre  dÔiil  l<*8  ompprours  de  (  onslanlinople 
If,  servAicnl  eicUisivemcnl  pour  signer  leurs  édils 
el  h'Uis  aeU'8.  Il  tUail  délendu,  sous  peine  de 
nioi'l,  d'avoir  do  l'encre  sacrée  el  m<^me  d'en  de- 
mander.—  On  dU  fam.  el  prov.  d'un  lioinnie 
tpuisé  :  //  n'y  <»  />^«*  d'encre  au  cornet, 

i:\'  UKNÉ ,  ^'E,  adj.  Teelin.  Se  dil  du  fer  qui^ 
nasse  sous  le  marléau  apr^s  la  seconde  chaude. 

K^cnKWÉK,  s.  f.  Tcclin.  Rlal  du  fer  encreno! 

B^MU^lTIOtK,  adj.    des  %  g*,    (iéol.   Se  dil 
d'un^lei  rain  qui  renferme  des  encrincs  fossiles. 
-.  EirnHOÏi)iK!l,  llîVXE,  adj.  llisl.  nal.  Qui  a 
Il  forme  d'une  encrlne.       .    , 

i'\(;i\(>fiTEMK!\'T,  S.  m.  Phys.  Dims'le'sysl^mè 
de  Drutarlos,  crortle  de  matière  qui  se  formait  à 
IVxliNrieur  de  ses  lourbillnns  el  qui  Unissait  par 
convertir  le  tourbillon  en  planèlo. 

•  »'r.\(.ROl)TKR ,  V,  pron.  Anç.  phy.  Subir 
l'encroatenu'Hl  :  chaque  lourblHou  ôlail  devenu 
plaaiH'»en  i^eucroùtant, —  Klg.  devenir  slupide". 

'£\ruyÂGE>  t.  m.  Ëcon.  dom.  Action  d'en-* 
cuver  Jo  lingo;-' — Êcon.  ruf.  Action  d'encuvèr  la 
Tfndange.  .    ,* 

-K^cvci.ÊHE,  S.  ni.'.(du  gr.  lyxOxXo'co,,  renfer- 
mer dans  un  cercle).  Anl,  Machine  couverlje1[  de 
forme  circulaire',  qui  retsemblall  à  rimérleur 
il  une  chambre^dans  les  ihéâlres  anciens.  Kilo  se 
(ilaçail  derrière  la  grande  eulrôo  du  milieu  dis  la 
scfuo.ou  sur  un  des  côléa  du  proscenium.  Il  josl 
i>rob)il))e  qu'elle  tournait  sur  1^1  pivbl. 

Kiir.YCLiB,  »,  r*  ^oi. JiiHirQ.  de  pUntei  ôr- 

lirM.TCLOGAAPlliK ,  (du  gr.  IyxuÎcXoco»  enfers 
fnor  dai|s  un  cercle;  -Ypd^pctv,  écrire).  Didact. 
Uéunion  de  traités  sur.  toutes,  les  branches  <^cs 
connaiftsances  humalhei ,  toutes  les  divisions  jet 
Mibdivisions  d'âi)o  science fthéoHe  lynthéliqùo 
de  toutes  les  sciences.   .*•#*«* i^>j >. ^ ■» ;^ '^ •, ''»7  '  ^. 

ïNCYdtON,  S.  m.  (en  gr.  IyxuxW).  Kspèce  do 
tunique;  do  manteau,  do  robe  que  portaient  Iqs 

'  EîcYCLO^ÉDiftMÉ,  f.  Kl.  PHucIpt^^  doctrine 
di  8  cncyclopèdistei  ;  tendance  politique  de  c(^s 
doctrines.  Ce  mot  tu  prenait  toi^joura  en  mau^ 
vaise  pan  lorsqu'on  parlait  dercwivrede  Diderof 
•t  d'^lembf  rtè  ••     ■  ■  •  '^^,i»-m.»;vi?  *.  "N.^'V  /•  «■  '^ 

KJKCYci.oposis ,  a.  f.  (ou  gr.  Irnux^iïiTwta , 
doàv,  efrV^oxXo<,  rond  ;  -Twijtç,  action  de  boire), 
Ant.  gr.  AelioQ  de  fftiro  boire  à  là  ronde  tous  lei 
convives  en  commençant  par  celui  qui  él^dt  à  1a| 
droiie  du  maître  de  hi  maison. 
'  ENiUACBYK,  s.  L  (du  gr.  Ivdaxptx,  qui  Versei 
d(i  larmes).  Eool.  Oeivr«  d'iuteci^  lëpldoptéroi 
"ociurnes.  '  ^    i      i- 

EXBAimtfii,  adj.  r.  (du  gr.  Ivfev,  en^Sedsos; 
«wa,  plongeon).  Mylh.  Surnom  donné  à  Hil- 
nerto  après  que /sous  la  Ibrmo  d*«ii  plongeon, 
fllctul  enlevé  <:4icrops. 

K!«DAimBii,  ?.  e.  Art.  cul.  Fair^  une  daube  ou 
njeitrc  de  l«  vlin4«  en  daube. 
•«S^^^^T^^*»  «•  pr.  m.  (moi  ingl.  <|o»  ilgnifle 
Z\^^7^  (pT.^tiiAiw).  Oéogr.  Hys  peu  eoiAa 
i.  l!  !^  Australie,  depuis  In  rlflèredli  même  nom 
CTV  •»>•««  de  le  THnité.  tiens  eeite  pertie, 
Australie  est  réparée  de  U  NouYelle-G«hié/. 

.*?.[.P'»^'«ni«rle  à  l'époque  otk  la  détede  fut  sub- 
•«use  au  dlmanéhe,  pour,  se  parer  comme  on 
r  paroj<)dlmancUe.  mettre  sos  beaux  hibits. 

■"  t'Omplémenl.        '- 
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Ei«i>iBij.iO!\F.,  9.  f.  Miner.  Substance  peu  con- 
j  nu(f  qu'on  appelle  auiisi  hnurnonile. 

*  i:\i)i':.Vlf:\r. ,  fi: ,  atlj.  l'usnédô  (ki  démoji, 
endiahlv.  il  est  vieux  el  buileKque. 

l^;\i)l.lllK,  f>.  i.  ;du  f;r.  èv,  dans;  6f,|xo;i 
peupleV.  Méd.  MaludiK  particulière  aux  babilauts 
d'une  0)ntrée;  Kll<  dilT«  rede  Vcjtidrmi(\v}\  ce(|iR> 
celle-ci  n'esl  pnf^  habituelle ,  arrive  soudaiue- 
menl  eu  pa«$;anl  d'Min  pa>s  à  l'auins  (t  attaque 
la  niasse  des  liabilantit.  le  eltolera  CHlfW(/r//*/</we 
dans  l'Inde;  c'était   une   épidémie    êo   t'oropiv 

*Elil>KMI''»  KK,  adj.  Se  dil  des  elK»riefl  parties 
ou  eliint^rapiics  (|u'on  ilpprlle  aust^i  vndvnturtu* 
V.  ce  mol,  au  Die  iouuair(\ 

^  È!^!)!::^^:»,  y.  a.  TVIar.  Kéimir  des  pièces  de 
mAls,  do  vergues  ,  etc. ,  au  moyen  d'adeufs  sail- 
Iaul;j  et  reiHrnias. — jj'kndknteh,  v.  pion.  Se  dîi 
do  deux  roues  qui  s'engrèiteul, 

K.^DF.HMiQii:,  adj.  des  *2  g.  (du  gr.  èv,  dans; 
ôépjia,  peau"^.  Med.  Se  dit  du  Irai  trnft^ittl  qui  rou- 
sisie  â  appliipier  les  m^'dieanu  iils  à  la^tCaee  cki 
derme ,  piealablemenl  dénudé  par  raeifcji  des 
vêsicatuiïcs,  ou  4  la  surface  des  tissus  sous- 
cutanés.     ..'■■^'■.-       '  ;.  v    ,      •  .     - 

*  K.%l>ir.lEMi:\T  ,  s.  m.  Ponts  et  c4i.  Cou«;tnir- 
tion  de  digues,  destinées  à  paraulir  U^s  propriétés 
riveraines  desH'rues  d'eau.  Ces  digues  se  iioni- 
nuMU  e;i^a/V5e?;tf/i/,  quand  on  ne  veu^  que  res- 
serrer In  rivière  dans  un  lit  plus  étroit.  . 

*  K.^UIC:ii:r,  v.  a.  Ponts  et  cb.  Knfermer  par 
des  digues   les  eaux   d'une   rivière,    d'un    lac, 
d'une  source;  garnir  de  digues  un.  lieu  exposé  àj 
l'invasion  des  eaui.  . 

*  E.vuiOMKTRÊ,  S.  m.  C*f Si  Une  orfeur  typo- 
graphique du  Dictionna^fc. /f«ff/o;»r7r<*  csl  seul. 
correcl.  ^    j:» 

Enii)i\'lSiO!\:\K!ViF.:\T,  s.  m  Art.  miUt.  l'orma- 
lion  d'une  division  par  la  réunion  de  plusieurs 
corps, 

ENDlZAlNEn,  v.  a.  Mettre  par  di7ain(;s.  H est 
peu  usité.  On  disait  autrefois  «^/i(//i:eA(T. 

EXDOnOMris,  s.  m.  pi.  Myth.  v.  imdovelli- 
cmi  au  Complément. 

EVDOCAItDE,  s.  in.'fdu  gr.  Ivôov,  dedans; 
xspôtoi,  cœur).  Anal.  Membrane  ^iil  tapisse  l'in- 
térieur dû  cœur. 

\  É.^uocARDiTE,  S.  f.  Bléd.  Inflammation   de 
l'endocarde.  .      *  . 

l^\l)OCAiiPj(^.,  ÉE,  adj  et- s.  f.  lîot.  Qui  res- 
semble à  une  endocarpe.  — kmdoçarpkks ,  tf,  f.  pi. 
Famille  des  lichens.  ;       ^a' .  ^^a^j  .^ 

EmnotÉPHAi.E,  adj.  des  H  g.  (du  gr.  ëv^ov,  en 
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Pllls  «Trtî  "'  **•  ^^  (^^*  endéict).  Temps  hér. 
»H  M  2 IS^  •^"^  «TÊa^ue ;  «ère  de  Téli- 
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dedans;  xéÉjtX-^,  tète).  Zold.  Qui  n'a  p«s  de  tète 
apparento.aV dehors. r—ENDO€»;puALE^,  s.  m.  pi. 
Famille  de  mollusque|.  ■'■';-  \^ 

E^VDOTBROME,  8.  m.  (pr.  andokrome)  (rfu  gr. 
fv^v,'  dedans  ;  /pcopia,  couleur).  Hol.  Article  ou 
entr(s-nœud  des  algues  marines, /qui  contient  la 
matière  colorante.  '  • 

ElVDOCTRiiVKUll/  S.  m.  Néol.' Celui  qui  en- 
doctrine; pédanP.         '  ^ 

EilbOCYME,  s.  -m.  («lu  gr.  fvîov,  en  dedans; 
XUU13,  fœtus).  Anàt.  Monstre  par  inclusi(\|^,  c'est- 
à-dire  qui  renferme  dans  son  liitèrieur  un  autre 
corps  plus  ou  moins  développé.  •  ,  -  • 
.  K^DCiCYpiK,  8.  f.  (memoétym.).  Anst.  Mons- 
truosité par  inclusion.  ,, 

K!«nocvMiE!«,  iE%nE,  adj.Anïf.  Sc'^dtt  d*un 
monstre  qui  renferme  un  autre  corps  dans  son 
intérieur.       *        *    .      —       /, 

ENi>or.YfikiQrE,'  ad[j.  des  f  g.  Xnat.  Qui  offirc 
les  ceraciéres  do  l'endocyroie. 
'    EnàoDOWTiTE,  s.  f.  (du  gr.  lv5ov ,  endecfans; 
ôSoù^,  édovtèc,  dent).  Méd;  Inltamm^tion  de  la 
mcmbrano  qui  garnit  la  paviié  iiét  denté ,  les  ni- 

.  iRi«DÔE%Tfi£siR ,  9."  r.  (du  gf.  IvSov ,  eti  4e- 
di|ns)  alQ^viitit^n'^iton).  Quelques  auteurs  do 
syitéQief  philosophiques  ont  proposé  do  désigner 
parce  mol  la  aeivaibilité,  ou  leplin^ent  interne 
tveo  toutes  ses  tuodincations.-  VendoetthétU 
comprendrait  donc  lo  sculimrnt  moral,  n;ligieuX| 
le  #e«tlment  de  sociabilité  et  le  seniimcni  du 
beau. 

E^DOG.iflTlitTE.,  S.  f.  (du  gr.  Cv8ov  «  en  de» 
4â|tlf  Y'TVi^t  ventre).  Méd.  InOanunaUon  de  la 
membrane  muqueuse.de  l'cstemec. 

BIIO0MNII»  s.  m.  (du  gr.  Ivtev,  en  dedans; 
Y^voc,  rr^tpu).  Bot.  Genre  de  champignooi» 

S!I«>OI.Ki;qde  ,  s.  r.  (du  gr.  Mov ,  pn  dedans  { 
Xcu«6c,  bli^o).  Bot.  Gcnro  do  plantes  é  fleurs 
composées. 

BSDOI.MItMlKlflllT,  S.  m.Ctst  d^une  partie  du 

corps ,  i'un  jnembre  qui  Cfit  devenu  douloureux. 

tUDOMTOm DR ,  aéj.  des  1  f .  et  s.  nC  Xool. 
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Qui  nessemble  k  un  endomyque.— endomychides, 
s.  lu.  pi.  iauiilhi'd'inseeles  eoléoplérés.  « 

F.\l>o\%Rii:RriE,  8.  f.  i^du  gr.  évô'iV  ,  eu  de- 
dans; àix/jÇioi,  art*  IV  .  .Mé<l.  loHauiinaliou  de  la 
UieuilJiaue  iuicMuî  Ut'S«arlères.' 

E\l)0\i':VniiiU:,  s.  I.vjdy  gr.'cvjov  ,  ^i  de- 
dans; èvTi^^ov,  iiit(>htii^.  Mi'd.  lnl1auunatiT)n'do 
la  nrenilnane  inteine  des  inl«  slin-^.. 

ij)i)Oi'A-ui<.\iU)rri':,  s.  f.  Méil.   mllammallion  ^ 
si'n^iaiu'e  de  Trudoeàrdi'  el  «lu  peiirarde   ,       ' 

l.:^iU>l>1ll.i:iiHi';,  s.  f.  ^»lu  kl  'vw,  en  de- 
dans; (çVe^}/ ^  çf >^e(i6; ,  veine  .  Med.  Utilamiitalion 
de  la  nieiitbiané  interne  des  veiiu's.    ' 

F:\i)Ui>ii<mi:,  s.  m. 1.1101.  V.,  plus  bas,  e.\do« 

rLKVUU.  •  •        ' 

E\liOPiiRA(;MF. ,  s.  m.  (du  gr.  ivôo/,  eu  lU»- 
daus  ^  cppaY^si ,  eloi«(U)\  l>ot.  liiapliraKUiè  iitiei- 
posé  entio  les  cellules  (lonl  les  algues  nijiiiies 
sont  foiuuWl 

EVDOpi.irARi:,  S.  f.  ^du  gr.  èvoov ,  eu  dedans; 
TrXeu^ài,  plèvre).  Uot.  Pellicule  iujirrieuie  d\uia 
graine.  .,  ;  *♦    ^  *    ' 

liUDOPTir.l.  ,'ai\j.  dès  2  g.  (du  gr.  Ivôov-,  eih 
dedans;  /miXôv  ,  peliie  plume).  Ilot.  Se  diL'dItue 
piaule  iloiu  I  embryon  a  sa  geHmutje  entièrement 
renlermée  dans  la  eavilé  etiljledouaire.  .      . 

IMDOR  ,  n.  pr.  m.  (en  hebr.  A<ii/i-<Air,  Ctflttaino 
de  génèratioiO.  Geogr.  ane.  Ville  de  la  pi^lestino 
dans  la  deini-tribu  de -Mimasse  eu  deeà  du  Joii^r- 
daiu.  IMè^  de  celle  ville  demein ait  !a  fameuse 
p)thonisse  que  Saùl  voulut  eonsulteT  la  veille  du 
couibat  de  (ielboé. 

J  i:\i>ouiiriLE,  adj.  des  9  g  et  s.  f.  (du  gr.  îv- 
oov,  en  dedans  ;  ^tî^a ^racine).  Uol.  Se  dit  des 
plantes  phanérogaiy^  dont  la  radicule  ne  s'al- 
longe pas ,  el  iournil  seulement  des  radicules 
simples. 

'  E.'VDORMEin  ,  s,  m.  Nom  par  lequel  on  dé- 
si(!ne  des  brigands  qui ,  pour  dépoirillcr  plus  , 
eommodémé4)l  leurs  victimes,  mêlent  dans  leurs 
alinu'Uls  des  drof-ues  sonmiléres.  —  A  IVpoquo 
de  la  chute  des  GSriuidii^s  (31  mai  et  2  juin  4  793^ 
on  Irail  i  iVendorvieurs  lous  ei'ui  qui  voulaient 
se  Te  nie  I H  ver  dans  les  moyens  légaux. -^  Zi)ol. 
Undoniicur  esl  un  dus  noms  vulgaires  de  la  crj;s- 
sorelle.  ;  •        ^    , 

*  E.'VDOltlIl ,  adj.  m.  Mar.  Se  dit  d\m  naviro 
qui,  après  avoir  été  ariOié,  n'a  p^r  encore  repris 
^on  tHTe.  '         '        •      .  "^  \  '/^  ' 

/  K^âHiHMLK,  s.  f.  On  dit  familièrenuvil  d'un 
bom.\ne  qui  doirt  longtemps  el  qui.  ne  se  laisse 
réveiller  qu'avec  peine  ;  U  a  mauyé  de  Ren- 
dormie. .  Iv  ! 

K.XpoiiMlHSEMFKT,  S.  nw^Aclion  d^endornu'f; 
action  de  s'c^ndbrmir  ;  assoupissenrent.  (ie  mol  a 
'vieill)^;  il  serait  pvul-èlre  bon  de  le  rajeuni r.- 

*  Ki'Vims,  s.  m.  Comm.  Ordre  qu'on  écrit  au 
dos  d'une  Icttre^le  change  dont  on  veut  trajisrirer 
la  propriété  à  criul  qui  en  fouruil  la  valeur.  On 
dil  aussi  endoêsancnt^  mais  dans  le  coomierco 
eMoa  est  plus  usud.     ■ 

,    ENDObK,   s.^m.  (en  gr.  iv'So^tç).   Méd;    Af- 
faiblissement ,  rclAcbciHcnt  du  mal. 

BIVDOSIMO:^,  s.  m.  (en  y.  ivôo9({iQLv),  Mus. 
anc.  ÏKgnal  que  le  maître  d|  chant  donnait  aux 
musiciens  ei  aui  chanteurs. 

K^DOHMoniKTBi:,  s,  m.  Pjiys.  Instrument  qui 
sert  à  niesurcr  les  divers  phénomènes  de  l'en- 
dosmose. 

is^muosMôMÉTniOtE ,  adj.  des  S  g-,  ijui  se  rap- 
porte à  l'endosmomèlro. 

EiVDOftMOttK,  s.'f.  (du  gr.jh/^v,  en  dedans; 
c^jjl6<;,  imptilsion).  pbys.  Courant  qui  s'établit 
à  travers  une  cloison  membraneuse  par  laquelle 
sont  séparés  deux  liquides  de  densité  difTérento. 
Fiidosme  serait  |)ius  conforme  à  Télymologie. 

E^DOSrKBME ,  8.  mffl(du  gr.  Ivêov^én  dedans;  . 
aTWfpjjLQi,  graine).  nol.^:orps  qui  dans  beaucoup 
de  végétaux  accômp^ignc  l'embryon.   Il  form<p..  la. 
mMsc  pflnclp'ilc *de fi  graine  des  gramtpées.  ^«  r; 

ENDOitpERllIQrE ,  adj.  des  9  g.  Bpt.  Sedli, 
dps  plantes  qui  ont  un  endosp<Tme.     r^v  1;^^^^? 

KMDOaPOnA,  *B.  adj.  (dir  gr.  Mov  ^  «1  do**- 
dans;  rt^k,  semrfec}.  Bol.  Se  dlt.de^  plantoi    ' 
dont  les  i|6rtl$'oû  semences  sont  silqécs  à  î'in- 
•térleur:      "^f a  v^ï/*  *   'V:^^y-™>-  x-., 

'^Ei^n«l8ifEn««t,  s.  m.  Féod.  Quliiance  que 
If  srignenf  pat/  Inl  ou  par  son  recrTeu|  plaçait 
au  dos  dlin  coiurat  du  vente  d'un  héritage  placé 
dans, sa  sejgnrurie.        •'  '\':*'*  ,>^  ?*.»v-  r   / 

*  CiviMMiiRii ,  V.  ar  Oliet  les  relieurs,  faire  fe 
dos  d'un  volume.*— *  A gric.  Labonrerde  manière  " 
i|ue  les  sillons  sojcnt  également  relevés  dans  lo 
milieu  en  dos  d*àne. 

■NDOtSitRE,  S.  f.  Cbft  les  relieurs ,  pn^paraV 
lions  qu'on  hit  snblfTu  dos  û*^n  volnineé  : 
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E%i>OTni(.H^. ,  0,  idj.  (du  gr.  iv^v,  on  de« 
daiU;  0/4»  f|it/^ïi  cheveu).  Bol.  Se  dii  de» 
pliinU'f  qui  fuul  ganiirg  de  puili  à  l'inlérit^ur, 

F..%i>oveiJj<.iiii,  II.  pr.m.  (pr.riMc/oi'W-yiAf/rr). 

;MyiU.  neyi,  IMviiuUt  dei  OllibérÛMit  doiil  le  nom 

exioU;  sur  plusieun  intcriplioni  iroiivèet  en  K»- 

pagne.  On  lit  quelquefoii  endovolicuê  et  tndobo^ 

'       F.^Dlii%i)t;pE.  V.,au  Dictionnaire  et  au  Complé- 
ment, andkugue,  forme  étymologique  du  mot. 

*  EM1>M01T,  t.  m.  i!ie  dit  en  plaiiantint  d'uiie 

petite  ville  :  J*arrivf  de  mon  tndroit,  il  vi4mi  de 

Mon  endroU.   Ce  mot   devient   ridicule  dans  la 

bouche  de  eeui  qui   t'en  lervent  comme  d'un 

trrine  propre.  On  •«  moquera  d'un  provincial  qui 

dira  sôriouiement  que  dans  ion  endroit  op  Tait 

telle  ou  telle  chose.  On  rira  au  contraire  s'il  dit 

\      en  plaisantant  '.Ne  ditet  paê  demml  de  mon  en- 

droii  ;  il  a  bien  son  m^rt(«.—  Prov.,  dans  le 

'       ïii^nw  sens  -.  Il  egl  bien  de  êon  endroit ,  Il  a  bien 

peu  d'unage;  il. a  bien  peu  l'habitude  du  monde. 

EHUROMine ,  s.  r.  (en  gr.  ivdpoixU)'  Ant.gr. 

^  '      Chaussure  propre  à  la  course  et  i  la  chasse.  Diane 

était  représenlée  avec  Vendromide. -^  i.\\oi  les 

-   Koniains  ,  Veudnmiide  était  une  robe  fort  ehaUdc 

dont  oa  se  couvrait  pn  sortant  de  la  palestre  ou 

V.       du  bain.  Les  premières  avaient  (té  fort  grossières. 

On^  en  iU  depuis  ^e  plus  flnej  qu'on  appela  ty» 

•     rieUue$,  "  V  '  ■ 

•  K^lilRE,  S.  m.  Zool.  Genre  d*inseetes  lépi- 

diiplèros.  ,  ,     .         '       V 

•;;     V  K^DVSUTIF. «   s.   r.   (en  gr.  îvî'jtidTiov,  de 
lvôO{jLai,  vêtement^.  Ant.  gr.  Danse  des  Argiens 
que  Ton  o^éculait  vêtu ,   tandis  que  l'on  ne  dô- 
■  ^  pouillait  enlîèremenl  de  ses  habits  pour  se  livrer 
au|  autres  cKcrcices  de  la  palestre. 

K\DViflo:^ ,  n.  pr.  m.  Temps  lier  1  ils  de  Jupiter 
et  de  la  nymphe  Calyce.  Il  obtint  de  son  père  une 
jeunesse  éternelle.  Diane/ éprise  de  sa  btaulé, 
l'enleva  et  Talla  cacher  dans  une  grotte  du  mont 
l^alinus  en  <:arie.  Il  la  rendit  iiière  de  cinquante 
ûlles.  Oii  dit  aussi  i\{i' Endymion  eut  quelque  com« 
merce  avec  Junon  ^l'air;,  et  que  Jupiter  le  con- 
damna à  dormir  cinquante  années.  —  Il  y  eut  un 
autre  Endymion  qui  fut  gèodre  de  Deucalion.  11 
devint  rui  de  l'Elide  et  eut  pour  successeur  son 
fils  Epèus.  Quelques  mytbologaei  confondent  ces 
Ç     deux  personnages.        '  •    ♦         * 

.  KXÉADE,  n.  patron.  Temp4  hèr.  Descendant 
d'iLnéo,  ou  compagnon  de  ce  prince  en  Italie.  Ce 

-  mot  désigne  ei»  général  et  poét.  les  Troyens  et 
les  riomains,  mais  il  est  peu^  usilé  en  français. 

llnÉATEt'H ,  s.  in.  (en  lat.  enealor,  dé  œ$^  ai- 

ratin  ).  Art.  i  :>Én.  Musicien  qui  marchait  i  la  tète 

des  légions  en  jouant  du  clairon  ou  de  la  trom- 

"  -•pelle.-.  ;.■:•;.:;_.  ...  y.  ■.,.:,  ..•••.rvv.i.;.  .:^,.  ■>o^..^,>-••. 

h%f.É,,  n.  pr.  m.  Temps  béf.  Ffla  de  Vénus  et 

V  d'Anchise,  prince  troycn.  Après  la  prise  de  "Troye, 

'  *   le  pieux  Enée  emporta  son  péru  sur  aei  épaules 

^,et  se  relira  sur  le  mont  Ida ,  emmeoint  avec  lui 

•on  fils  iule  01^  Ascagne.  Sa  femme  Creuse  s'égara 

^  .  àur  la  route.  Un  grand  nombre  de  Troyens  t'étant 

":     Joints  i  lui,  il  équipa  une  flotte,  traversa  la  mer 

;  .  et  se  rendit  en  Italie,  oà  il  épousa  Lavinie,  fille 

'du  roi  Latinus.  La  guerre  qu'il  èot  à  aouteoir 

'    contre  Turnus  son  riTal  '9  fourni  à  Virgile  le  s^Jet 

.-•-  de  5on  Énéidt.  '■■■.- 1—-  ■■'.       ,,.-:..;........ :•^-...^  ... 

"■   tnéu^ÈME,  «.  m.  (du  gr.  IvtÀîrifiux,  eatt^ 
loppe].  Bot.  Membrane  interne  de  la  graine. 

énkMK ,  s.  m.  (du  gr.  Ivepia,  formé  de  fvci{u , 
lancer  dans).  Fhàrm.  Médicament  préparé  pour 
lavement  ou  pour  injection.  On  dit  moins  bien 

ÉsÉMATIQèfKr  «i^^  M^^         (même  élym.). 

Phiroo.  Se  dit  d'un  médicament  qu'on /administre 

parjni^lion.  On  dit  moins  bien /ii^t(tgt«0. 

^  ^.*|lllVMSi«,  f .  f.  Tbèol.  aooi.  Une  des  puif^ 

«ioceii  de  Dieu.  Ceux  qui  nient  la  Trinité,  comme 

f  PhoUus  et  SCS  diseiplef ,  ne  reconnâifaent  qu'une 

;  §êu\e  énergie  dans  le  Père,  le  FiU  et  le  Saint-. 

-  Esprit. 

;  U  *  i^avACiQfni,  a4i.  et  a.  m,  Graaun.  ar.  Un 
;  éet  quatre  modes  de^  ràoriat^  eelul  qui  donne 

:  \\u$  de  force  à  l'eipreiiMMs.  — Hitl.  eecl.  Membre 
^  d'une  secte  cal viniste*  dû  xvfiièele-,  qui  préten- 

:  *^  dait  que  i'eucfaariatie  ne  renfarsait  point  le 
^;;    eorpa  de  Jésus -Çhritt,.  mala  MulèoMMit  aa  pult- 

yipAee^  son  énergie. 

^^EKVATioii ,  f.  r.  Suppliée  qui  AitMi  utage 
aous  nos  preraiera  rois,  il  eoMlatâit  à  applii|uef 

^  le  feu  sur  les  jarreta  du  eondamnéy  oe  qui  entraî- 
nai t  quelquefoiê  la  mort  et  tot^oura  une  iiiQnnilé 

;  incurable. —.  Métl.  Prostration  des  forces  qiil 
souvent  conduit  é  la  .«nort.  •--  Ai|at,  Interruption 
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damtle  sens  de  la  longueur.  —  Vét^;r.  Hcctlon  do 
deux  tendons  à  la  tête  ti'un  cheval.       » 

*  É'veitv^. ,  i.K ,  adj.  et  s.  liist.  (jui  a  subi  le 
supplice  de  l'énervation. -^  i>a  cM^^rt'fj  ,  se  dit 
absoK  des  deux  lils  de  Clovis  II ,  qui ,  suivant  tina 
chronique ,  s'étant  révoltés  contre  leur  père,  fu- 
rent énervée  f  puis  places  dans  un  bateau  sans 
voiles  et  sans  rames  qq'on  abandonna  au  courant 
de  la  Seine,  te  bateau  alla  s'arrêter  près  du  lieu 
ou  se  trouvait  déjà  l'abbaye  de  Jumièges,  od  Ils 
se  consacrèrent  à  la  vie  monastique.  —  hjivaot 
une  autre  chronique ,  ces  éntrveê  étaient  petits- 
flfs  de  ciiarlea^Martel.  ^ 

*  KWKRVEA ,  V.  a.  Art  vètér.  Knievec  les  ten- 
dons des  muscles  releveurs  de  la  lèvre  suporleure 
du  cheval.  On  trouve  que  cette  opération  rend  le 
nei  du  eheval  plus  Au  et  plus  gracieux. 

ÉdéaiMl'i ,  n.  pr.  m,  (pr.  énézimuce).  Temps 

bër.  Un  des  fils  d'Hippocoon.  11  périt  à  la  chasse 

de  Cal  y  don. 

ÉxÉL't^,  n.  pr.  m.  (pr.  éné^uce).  Temps  hèr. 

\  Fils  de  Cénée }  il  fit  partie  de  l'expédition  de  Jason. 

\  •  EHrA!|(;R ,  s:  f.Jlist.  rellf.  Filleg  de  Venfance 

rfk  Notre-'Seujneur ,  congrégation  formée  i  Tpu- 

loiise  en  1657  pour  instruire  les  jeunes  filles  et 

soigner  les  malades.  Elle  fut  supprimée  en  1786. 

*  ENFANT,  s.  m.  Enfant  de  famille,  celui  qui 
est  en  possession  de  pèrp  et  de  mère;  Ijuicfois 


ce  nom  ne  se  donne  guè 
famille,  c'esl-à-dini 
dpssus  du  vulgaire.  — 
qu'on  donnait  autrefois 


[U'aux  enfanté  de  bonne 

larents  sont  au- 

France,  nom 

*es  de  la  famille 
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royale.  On  disait  aussi  fil$  et  pelilt^fiU de  France. 
— "  Enfants  de  troupe,  tlls  léj^itiiiies  d'officiers  ou 
de  sous-ofliciers  qui  sont  admis  aux  régiments  ; 
il  y  en  a  deux  par  compagnie.  Ils  reçoivent  l'in- 
struction ,  le  pain,  l'habillement,  la  demi-solde 
jusqu'à  l'Age  de  seize  tins.  A  cette  époque,  ils 
peuvent  s'enrôler  ou  rester  libres,  sauf  les  chances 
de  la  conscription. —J^n/itf/i^  9an*  souci,  nom 
donné  à  une  troupe  de  baladins  qui  se  réunirent' 
atlx  confrères  de  la  Passion  et  jetèrent  up^u  de 
gaieté  au  milieu  des  mystères,  que  jouai&t  les 
premiers.  Leur  chef  s'appelait  prince  démets , 
parce  que  ses  sujets  jouaient  des  soties,  —  Wtfanl 
prodigue,  on  donne  ce  nom  aux  cnfanls  qalaprès 
s'être  enfuis  de  la  maisop  paternelle,  comme  \'en^ 
faut  prodigue  de  TÊvangile,  y  sont  ramenés  par  la 
nécessité  et  Icrepen tir. — llist.relig.f/i/ai}/-J<rii/5, 
congrégation  religieuse  de  femmes  fondée  à  itome 
en  4661 .  C  est  aussi  le  nom  d'un  hospice  de  Taris, 
destiné  au  traitement  des  çnfants  malades.  — 
Enfants  gris,  rouges,  bleus,  orphelins  ékvés 
dans  des  hospices  où  le  gris ,  le  rouge,  le  bleu, 
avaient  été  adoptés  pour  la  couleur  des  vête- 
ments^ —  Coût,  de  1  landre.  Enfant  chéri,  enfant 
qui  recevait  des  avantages  particuliers  au  préju-, 
dice  des  autres:  —  t.égisl.  Enfant  adultérin, 
celui  qui  nàlt  de  personnes  engagées  d'autre  part 
dans  le  mariage  ;  incestueux ,  celui  qui  est 
produit  par  un  inceste.— Dans  la  primitive 
l^glise,  on  appelait  ehfanis  les  nouveaiix  bap- 
tisés, iSè  quelque  âge  qu'ils  fussent,  comme 
pour  faire  entendre  que  c'était  par  le  baplèmc 
qu'ils  entraient  dans  la  vie.  —  Vam.  Enfants  de 
Tamour,  les  enfanta  naturels.  —  Enfants  de  la 
mtuede  minuit,  par  plaisanterie,  ceux  qui  iKont 
pas  de  père  connu.  —  On  d|t  en  plaisahiant 
d'un  boramc  ignorant  et  niais  {  L'enfant  ne  vivra 
pas,  il'  a  trop  d'esprit,  —  Enfant  se  dit  d'une 
i>ersonnc  dépourvue  d'énergie,  pleine  de  ca- 
prices :  Fous  êtes  un  enfant  ;  souê  tel  rapport 
vous  ne  serez  Jamais  qu'un  enfant,  —  Astron. 
Enfants  d^Mergatis  ou  de  Derceio^^  la  constel- 
lation des  Poissons.  —  Alehkn.  Enfants  de  la 
nature ,  les  quatre  éléments.  —  Venfant  de$ 
philosopheê^  le  mercure.  —  Enfant  peut  le 
prendre  adfeetiv.  :  Vn  pempU^  tm  mande  enfant, 
— f  En  poésie.  Les  enfanté  d^ÂpoUon ,  les  poètes  ; 
les  enfante  de  ^harmonie ,  les  ibutideni  ;  U$ 
enfant»  de  Mtur$^  de  Bellone^  let  guerriers;  let 
enfant^  ^BeetUape^Ji/Mt  nédeeiM;  lès  enfante  de 
Cérès,  1e«  agrieulleort.  —  L^eHfmU  de  Gnide^ 
de  Cyihère^  de  Paphos,  Venfant  aihi,  Cupidon 
ou  PAnpur.  :      i        .■     ■  ■ 

'  *^nim,  9.  m.  Pbllol.  Titre  de  l'uwi  des  tr^rft 
parties  de  la  DMne  CoàU^ie  du  DanMv  —  Dana 
les  moulins  à  huHi  ^  ffpèea  de  ^uw  uif  oÉleme 
où  vont  le  réufiir  touiea  lot  eaui  qui  ont  été  je- 
tées boulllantei  iûr  le  marc  des  olives  pour  aider 
à l'eitraeUonde l'huile.  —  A JUnudreg»  on^  appelle 
enfer  les  maisons  de  jeu  et  de  débauche.  —  Auc. 
cliim.  Enfer  de  BoyU^  apparei)  au  moyeii  duquel 
on  obtenait  le  deutoiyde  de  mercure  rouge. 
^'iMinutlBRi  T.  «.  f^ii«  Plaoer  4ea  çoina  fie 
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fer  dans  les  joints  des  blues  d'ardotfv,  :^\^^^  ,j^ 
pouvoir  Ici  dutaeher  de  la  roche. 

*  Ei%rEitHi  HE,  s.  m.  Techu.  Action'a'rnfrnvr 
les  liloes  d'ardoise. 

EWEEU,  S.  m.  Ane.  coût.  Caveau  d'inhuniadj,, 
Il  y  avait  plusieurs  en  feux  dans  les  eglihi^i  iV.\^J 
gers. 

'  ENrEUIlJ.Eit ,  V.  a.  Couvrir  de  feuilles.  a« 
feuillage.  Vieux  mot  qui  pourrait  éiro  uiiitMini^i 
-renouvelé.      ^ 

BiriEi.D,  A.  pr.  Mt.  Géogr.  Ville  d'AngiAorre 
comté  de  MJttdleiex,  résidence  d'Edouard  \i 
9,000  bab    ^ 

'  EurnfLLEi,  V.  a.  Impréaner  de  fiel,  o  moi 
ne  peu! /^uére  s'employer  qu^au  flg.  en  parlaiu 
dei'ameitume,  de  la  douleur.  Il  est  eutieieinvui 
hors  d'usage  ouoique  très-eipressif. 

^E»ri.É,  EE,  t4i'  Points  enfles^  *nin\  par 
lequel  certains  esprits  systématiques  du  xvn* 
siècle  ont  désigné  les  molécules  de  la  matuT**. 

EKELEIHAGE,  S.  m.  Tccbo.  Aclioi)  d'eu- 
fleurer.  ^ 

ENFLEtREn,  V.  a.  Techn.  chez  les  parfu- 
meurs, mettre  des  fleurs  dans  un  vast*  {iicm 
de  gfaisse  pour  que  celfe-ci  en  prenne  l'oilfur. 

*ENrOK^:AC;E,  s.  m.  Hfclm.-  Aciiou  uVu- 
foncer,  d'entasser  des  substances  dans  un  vas$ 
quelconque  comme  une  poudre  dans  un  banl. 

*  E-^EC^CEE,  V.  a.  Enfoncer  leséptrom^if^^ 
faire  sentir  violemment  à  un  cheval.  —  l'op.  et 
fani.  Tromper  quelqu'un,  le  pnndre  pour  (iup(. 
On  dit  d'un  homme  qui  a  fait  uue  mauvai^^o,  spc*. 
culation,  une  grosse  ptTle  au  jeu,  etc.  :  On  l'a  fu. 
foncé,  il  est  enfoncé.  —  Enfoncé.'  comiiw  iiUcr- 
jection,  c'est  une  afTaire  faite,  il  n'y  a  piu$  iitna 
espérer.  -^  Dans  le  même  sens  :  s'enfoncer,  \, 
pron.,  se  ruiner,  se  perdre.  —  Par  allusion  auno 
bète  de  somme  dans  un  bourbier,  on  dit  li^'.  ci 
faoï.  d'un  homme  qui  est  engagé  dans  les^iriirt>j, 
qu'il  y  est  enfoncé  jusquaux  sangles.  — r  leciio. 
Enfoncer,  joindre  ensemble  lea  parties  d'un  ou- 
vrage de  lay<  terie. 

*  £»PONÇyiB,  S.  m.  Teclin.  Outil  avec  liuiuei 
on  enfonce  un  objet  dans  un  autre. 

*  EaiFORESiER  ^.  a.  I  aire  prendre  à  des  inm 
le  caractère  de  fwrèls  île  THlal,  soit  en  les  [)lani3iit, 
soit  en  lea  ailD^^uni  à  ube  forêt  oq^j  les  yiàuir 
ensuite.  ■  ••-vf  '  ■  v^^  -•■■'■-      -      .     ' 

*  E.%EOi^ER',  V.  a.  Techu.  Chef  les  orfèvres  ei 
les  chaudronniers,  donner  i  une  pièce  uiw  f«ui:iu 
grossière  approdian^t  de  la  forme  qu'elle  doii  av  nr 
lorsqu'elle  sera  terminée,      ^s .  *^ 

'  E.^EOtJltC:UEME!liT,  s.  m.  Coustr.  l'osiliotidu 
plusieurs  chevrons  assemblés  sur  un  Tailcrati 
moyen  de  tenons  et  de  i^iorlaisrs  ouvertes. 

*  lE^POlJRCHEB,  V.  a;'  Percer  avec  la  fourr  c. 

*  ENEOlJRCIIliaE,  S.  m. Techu. Çbei  les  Uillcuis, 
naÎHance  de  la  fourche  que  forment  les  deux  a^ 
nous  d'un  pantalon.  iîdjfi;     ■^:' 

enpoijr.*I/IGë,  s.  m.  Action  d'enfourner,  de 
mettre  au  iou,T.  v -j^,  ^,  '.  j^  ^,^  ..^ji^.- ,.,  ;  .  ' 

*  EXFOUAMEIV  1.  f.  Ce  qui  a  été  rois  au  four. 

*  E.lPOUaB(KlJR,  S.  m.  Celui  qui  arrangclei 
briques  daiu  le  fotir  d'une  tuilerie. , ., 

ENfEAiVGER ,  V.  a.  Garnir  de  franges:  Enfran- 
ger  des  rideaux, 

.  .  BRIPaA'«QUé,  iE^.adJ.  (de  l'esp.  enfranar 
se,  s'embarrasser}.  Engoué  sottement  de  qudquo 
chose;  embarraisé  dans  une  affaire.  Vieux  et 
familier. 

iREfti^llÉ,  Jti,  adj.Qui  a  un  frein.  11  est  vieui, 
mais  utile. 

*tmwvutt  Ée,  part,  et  a4i.  Zooi.  fte  dit  des 

animaux  dont  la  couleur  est  sombre  et  brune. 

*  sanJUERt  V.  a.  Beaux  arts.  Étendre  sur  ua 
taUeau  une  teinte  roussAtre.  Les  brocanteurs  ^a- 
fimtent  loiiveat  uneeopieou  un  pastiche  pour  lui 
oooner  l'apparence  d'un  ^iginal.  —  Dans  la  bri- 
queterie t  faire  un  petit  feu  da/is  le  fouroeau, 
afin  de  le  çhaufler  par  degrés.  —  uoileau  s'est 
servi  de  ce  mot  au  fig«  pour  enorgueillir,  rendre 
vain  ;  Gardet  qu'un  eot  orgueii  ne  vous  vienn* 
enfumer,  (î,;, 

WUiADDiy  n.  pr.  m.  Géo§r.  ane.  vill«  otji 
tribu  de  Juda  p  près  de  la  mer  Morte,  et  d'un  de- 
leri  qui  portait  1e  même  nom* 

SHQADISB  ,  n.  pr.  f»  Géogr.  Vallée  de  la  Suisic, 
dept  |f>  ,Ji^ton  des  Grisons,  arrosée  par  1  mn 
•,000  bab. 

^nnojkU,  ÉB,  part,  et  a4J.  Archlt.  Co^oHne 
engagée,  celle  dont  une  partie  est  enfoncéC|  ot» 
suppolée. enfoncée  dans  le  mur.  . 

*  EBGAGEMEiiT ,  a.  m.  Bltl^  qul  renferme  une 
promeiae.  —  On  le  .il  quelquefois  des  recooua^ 
NNicea  du  «Kmi-dcipiâét^  -n  s.  m.  ^f^-f^^j.'-^ 
maine  engagé.  -^  Racr.  Engag^fn^  •*  '<r  • 
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attaqua  qrf  •« 
rsible  de  ertie  < 

•f'EBttABBR 

gaoe  dont  lea  i 
vfc  peiae  :  i^ 
devient  e»b#rr 
ffus  voHe%  se  dl 

QB  coup  dp  f •• 

lecélé. 
/lifiAVBB» 

qui  a  svalé  un  I 
ç«4  eest  i^g^ 

E!l64NB,i«  I 

pèce  de  soude»' 
■airs.     "     ^'^ 

gnCABAIRBy 

v^s  et  au  servh 

ENCARDB,   I 

qu'oB  laisse  crol 
provl|0ier.     •% 

ENGAiTRniT 
logique  qui  ser 
mysme.  V.  ee  de 

*e!«GAVKR, 

FrsDce,  pour  i 
fsisaot  avaler  de 
riisantes.  « 

ENaASORBBM 

de  couvrir  de  gi 

ENGAEONEBR 
f'aNGAIONIfU  ,   1 

est  peu  usité. 
E^GBIi,  s.  m 

poids  qu'on  em| 
en  fallait  aSO  p« 

ElliBLRBRG,' 

Géogr.  Vallée  et 
terwaldea.  4,40 
fondée  en  1063;' 

eigerbacb';' 

Im  blés  qui  sont 

difTèreates  diose 

sussi  engerbemen 

B^.ERIiBR,  1 

*  CNGHIBR,  n. 

province  de  llain 
'gUnte  y  fut  livn 
les  puissances  ali 
la  victoire.  CetU 
tivement  à  la  mai 
eede  de  Bourbon 
É  Cl^arles  de  L 
François  de  Roui 
dant  le  titra  res 
Bourbon-Cendé. 
ftisillé  à  Vineenni 
^Mngkien^4eê^ 

V.  BOATROaiNCT, 
BNGIABTBI,! 

la  terre;  ftvlD<,l 
doatles  fleurai 

•^  BRGIRATBft , 

^Tt^mf  «ttaebè 
"Ml  de  ^ilet^ 
l'effet  4'ttne  mac 
••?*«»  d'oTBue^ 


set>^ 
Il  I 


»P*ce  de  ludion 
^leDMooa 
B^RiRia»'in« 
^^bmHrm 
*^^  t  faire  loui 
1«  vent  «h#f||i 

*«»*•<••  pNe 
^rts  rtmiiniltM 
^^•^••rfaRH^ 
boart>ifHii7-  ' 

HiiiaéRtaJ.^ 

Msait  aiiaal  aiN 

P^nUméres. 

RBUiaifff 
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wjjnqué,  auquel 
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ÏT^I^ii Mlle  d«  io»  «dterMlr». 

^ut  voiU,  n  411  a'iiofilMwn  pHf  ra  IWYeri  par 
un  coup  4i  ▼•«*  ««^^  *****  ri^eliuii  roriameftl  lar 

v«i6AM«ii ,  r.  prtNi.  Néhê.  M  dit  eu  polwm 
Miiivalé  UB  htmoços  :  Cmi  un  beau  poiêêtm 

nAce  de  fOll4e.  1^ 


«} 


:.''*.> 


Encmirt.  §*»;'*••  «  f .  i'^ûë.  8ujel  aui  m- 
yèei  el  lu  lenrlce  «Mimai. 

iHCâRMIt  •*  f*  Ai<'^®'  t^mmi  de  Tlgna 
qu'oa  laliia  crollra  el  qu'on  liem  ea  rèMrf  e  |KMir 

profiter. 

E!iC4iT«liirf«liinii  t:  M.  rorme  èiymolo* 
logique  qui  aer aJl  pluf  torreeta  que  •mfmêiH-- 
myme.  V.  ce  dernier  mo4  au  Dictionnaire.  ' 

*  ei^GAVKii,  V.  a.  He  dit,  dam  le  nord  de  la 
France,  pour  engraiasor  Ica  volalllea,  en  leur 
faiMnt  avaler  de  (orae  4aa  aubalanoaa  Irèt-nour- 
riiianlef.  ^  ■  .tmVrj.-n'f*-.  ^a'^'^.  •    ^-^ 

ENflAKORUBlf BUT ,  i. 

de  couvrir  de  gaion.  ^  Y^^*»*  •  ^     .^^i^>*  t 

eugaeoniiu,  ▼.  a.  Couvrir  da  gaion.  — 
f'^NGAZoNNEi  f  f.  pw».  8è  couvHr  de  gaion.  Il 

eat  peu  uMliiéé^n-^''^"^^^''^^^'''':.*-'*-'^^^^^  •■  • 

KiOBii,  a.  m.  (pr.  tnnguH).  Petfle  unité  dc^ 
poids  qu'on  emplofait  aulrefoia  en  Hollande;  il 
en  fallait  aîO  pour  Caire  une  li»  re.         i^ -^^  »  • 

EidBliBBllG ,  n.  pr.  m.  (pr.  âkngudbérgl^). 
Géogr.  Vallée  et  bourg  de  la  r>uiaae,  eanton  d'Un- 
terwalden.  4,400  iMb.  Abiiaye  de  bénédietina 
fondée  en  4663.  Glaeier,  eaui  minéralea. 

b:igerbage,  a.  m.  Agrie.  Action  d'enflNrbèr 
IM  blés  qui  sont  en  JavHlea.  —  Action  d'entaaaer 
diiïéreatea  dioaes  lea  unes  aur  lea  autrea.  On  dit 
aussi  engerbtnunt, 

b^grrubBi  f.  a.  Enaetneneer.  Vieui  mot.    • 

*  emghieb,  n.  pr.  m.  Céogr.  ville  de  Belgique, 
province  de  Hainaul.  3,500  hab.  Une  bataill';  ean- 
*glanle  y  fut  livféa  en  46M  entre  lea  Françaia  et 
les  puissances  altiéea.  Dea  deux  eOléii  on  s'attribua 
la  victoire.  Cette  vittv,  qui  appartenait  primi- 
tivement à  la  maison  do  Luiembourg ,  paaaa  dans 
celle  de  Bourbon  e«  4iitt,  et  fut  vendue  (4607) 
i  Cl^arlea  de  lJlgn#|  oomte  d'Aremberg,  par 
François  de  Bourbon ,  afool  de  Henri  IV.  cé|)eB- 
dant  le  titra  resta  en  Franeo  dans  la  asalaon  uSe 
Bourbon-Condé.  Lo  dervler  ilaie  étBnghiek  a  été 
Itasillé  à  Vineennaa  dais  la  nuit  du  14  mars  4B04. 
— En§kktihU9'>Mm4m9mk  Enfkiên^&mtwiêreneif, 
V.  Bo^noàsiicT,  ,au  Compiémenl.  ^ 

BNGiABTH,  a.  al.  (du  ff.  tfyuù^,  qui  Ueat  à 
la  terra;  dvlD< ,  aaur).  JM.  PlanU  da  l'Auatralle 
dont  les  fleura  SPéMvool  f&H  peîid« aoir 
. ''  EiGiBATIB,  ».  «.  pl«  ^att  ff.  Itfytié^tm,  de 
irTtUB»«ttaebèè'lt  lam;  foiviii,  Je  mtffeiM). 
>Mi  MtfailierliBret  qart  80  movralest  par 
l'effet  d*ttna  machiiie  bid^tfHqoOi  au  aon  dTune 
Mpèa»  d'orgiao  fyt>«daatt  parti»  de  tiMoMne 
alloHBêBMi  H  ao'pirM/paa  q«e  oe  aoU  une 
npèce  de  ludion  plongé  dans  l'eau,  eomoM  l'in»- 
^leleDkilomaaim^  i      w   (Vî     ;      hi 

Bi6iB;«;riay|aHBbléoirt«séidaÉaleeonib^ 
d'an  oMMllB  p«Br  iMMlar  IB  liié.  ^  TmoI*  qiài 
f^i  à  bire  tottraer  le  aaouli»  eu  celé  d'oïl  riont 
le  vent;  «.w  HMMèr  dUMM^  ém  om  a^rrlérB 
canl^aa'  pD«i'ilttMaÉt«feaéii^i»«^^;  nmémmè, 
2^rbMMIlBiir*%rf0«iM%  J^iiiM  l«B  ^iai^ 
Wbm  aarfa|ii4  imm$i4mmiÊlÊmm  9Êtumêr 

^miaent  dftfBM«tBiil^éoriÉ|l^ 
KsBiBUJsi  y  I,  m.  ii#;  lè  iiim.  indsteur.  On 

J;JS!S!l^'^^'^^'^^'^^^  aiiléopi6r«is 

iil^«iéa|«  Aalioia 


BnnuNmBBBDB,  8.  m.  Fam.  Homme  qui  dé- 
vore beaucoup  d'aliments,  qui  man^e  avee  avidité. 

*  BBttUJÉ,  tm,  adj.  Pria  par  la  ,iu.  — Prov. 
Lm  ckêyéehê  ni  mglméê ,  Il  s'est  pr*  «  au  piège 
qu'il  avait  dreaaé  pour  un  autre. 

BNO|.lj«BB,  s.  m.  Forme  latine  employée  pour 
afSf^utfMeni.  V.  c^  mot ,  au  Dictionnaire. 

■noCBAfiB ,  s .  m.  Teclin.  Action  d'engober . 

B^riOBB,  a.  m.  Tech  n.  (boi  lea  potiera,  ma- 
tière terreuso  qu'ils  emploient  pour  recouvrir 
la  pâte  eéramiqut)  dotit  ils  veulent  chaugf  r^  la 
couleur. 

BBCOBBB ,  V.  a.  Teehn.  Appliquer' un  engobe. 

BBQOilliAGB,  S.  n.  Techn.  Action  d'eugum- 


tm 
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BNGOMliBB ,  V.  a.  Techn.  Enduire  de  gomme. 
On  dit'  aussi  simplement  gommtr.  —  chei  les 
potiers,  eouvrir  les  ciaettes  d'un  émail  trés- 
cbargé  de  plumb. 

*  BNOOIIABE,  s.  m.  (du  gr.  iv,  sur;  Y^vMi  , 
dat.  plur.  de  y^vu,  gonouj.  Astron.  Nom  de  la 
eonstellation  boréale  d'Hercule,  qui,  sur  les 
sphères  célestes,  us  t  représentée  à  genoui.  On 
l'appelle  aussi, d'après  la  forme  Krec«|ue,  Eutjan  i§i^ 
et  selon  les  Latins ,  Engonanê  ou  ingénicule. 

*  BNGOBATE,  s.  m.  (dû  gr.  iv,  sur;  yo^aTi,  le  ge- 
nou, dat.  sing.  de.ydvu).  Ant.  rom.  Horloge  solaire 
qui  était  Supportée  par  un  Hercule  agenouîMô.  Ce 

.  Action  d'engaionneri  J  mot  a  la  pfua  grande  analogie  avec  le  précédent; 
''  cependant ,  lea  Utiha  ne  paraiasent  pas  avoir  em- 

ployé l'un  pour  l'autre.         *      «  ' 

*  BNGOB6EMBNT,  S.  m.  Techn.  Ncaud  qu'on 
rencontre  dans  le  sol,  les  parois  ou  le  toit  d'une 
veine  de  charbon  de  terre.  • 


U; 
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*  BNCOBCBR,  V.  8.  Technichei  les  artificiers , 
remplir  l'Ame  d  une  pièce  d'artifice  d'une  compo- 
sition convenable.  *     .^ 

BBeORROU,  n.  pr.  m.  Céogr.  ville  de  la  Ni- 
gritie ,  dans  l'état  de  Bomou.  30,000  hab.  Grande 
foire  annuelle;  corail,  cuivre,  ambre,  etc. 

*  BBaoUBMENT,  S.  m.  Héd.  Obstruction  de  la 
cavité  d'un  organe,  causée  par  le  séjour  des  ma- 
tières qui  s'y  amassent. 

'a'BNGOUBB,  V.  pron.  Méd.  S'embarraaser, 
s'obstruer. 

■NOODI.ABT,  ANTB,  a4|.  Blas.  8c  dit  d'un 
animal  représenté  dans  lea  armoiriaa  engloutis- 
sant quelque  chose  dans  sa  gueule^ 

BNGOlHiE«oAOl)T^  adj.  et  8.  m.  (pr.  engoul&u). 
Afcbéol.  ancien  nom  de  la  tête  de  saint  Pierre, 
placée  au  commencement  d'a(»ût,  m  yula  aufjuMti, 
à  la  bouche  d'août.  C'est  aujourd'hui  la  (^te  de 
SainU-Piêrre  aux  Uem.  Plusieurs  chartes  du  xi* 
au  BHi*  siècle  portent  U  date  da  ia  SaimUPitrrê 
ffngouin  <ioûi,  ï^i'é,'4^<*iii'ii*.'^4i^tr"-''**^iî^'"»''^^  '■" 

^ BBfiOUBDl,  IB, part. et  adJ.  Se  dltd'un  navire 
qui  parait  immobile  au  mHieu  d'une  grosse  mer^ 

BN6RAl!«,s.  m.Techn.  Biseau  pratiqué  à  la  partie 
intérieure  d'une  uneule  tournanla.  Vênpuin  en- 
ga(|0  naturellement  sous  la  pierre  les  matières 
qu'on  veut  broyer.  —  Dot.  Variété  de  froment. 

BNGmAI8BABl.B ,  adji  dcf  9  g.  Néol.  Qui  peut, 
qui  doit  être  cn^êiiêé^''  -mL^^^^^-:.iM'-'p*S''^^ 

BiiQBAiBBA«B,  S.  m.  Econ.  nir.Htctkm  d'en- 
gTBiaaer  lea  bc8tiaBi«.''-t'  ...i*>^,:.;fywm>.^w.:àu0^rf.4rf:<ifi^.:, 

t  BBWBAUIBBA»  V*  a.  tocliB.  Cbcg  Ics  pottcrs, 
gfoairir  li  basB  da  cBvtaipM»  piéoaa  de  poterie  en  y 
ajoutant  quelqu'ea  saillies  pour  qu'ailes  puissent 
sortir  pHsa  alaémant  du  aaoula»  --^if  <!  ^  ^     ^  *  i 

BBCHBAlBBBOII ,  %  m.  ACOB.  n^.  Cftulqàf  CM-» 

fralasB  daa  besliaut  :  Un  tn§miminr  tU  bmuft. 
uintltAvAB»  a.  r.  Art.  vétér.  inllanunatlon  qui 
BC'VMBillaaltBux  piada  des  obnvaui. 

BNGRBMAirr/ ABTB,  adJ.  Qui  engréBo.«-niHo8. 
jPsmiIoii  ffffMiaBle,4apa  le  système  de  l'école 
aoélétalré^  paaaion,  autrement  appelée  pasêion 
papitimmê.  Caai  le  déair^  le  bafoên  de  la  variété 
qtia  rbomuM  éproufo  Im^oiirsr  soit  dana  isea 
Irafaux,  aoU  dana  ses  pUiaira,  déair  qui  fait  nè- 
tureilMBont  paaaer,  uaBreoer  d'une  occupation  à 
une  autre.  C'est  une  des  trois  passions  déatribu* 
livnaBiiMécaiiiaanlaa.  V;tA8aiDN,auc;anplénient. 

^w  Bi  Comm«9iJ»arBer  dea  deii- 


).'» 


■1^' 


yiéaatoïkdoa  manabandiana  a«r  Mb  bateau  qui  n'^ 

paa^aBBori  prêt  pour  la  déoarl;  «^  Utea  les 

riert^rfintrodttiro  du  gréa  nnif  a  data  Bi8M8  appli-^ 

ii|Éiéia»a',«SMi  fDBiroJWre  »  aa  i|isi  lOBd  à  polir 

knir  surface^^piiîJiBlCSotlcmonlw.  /    /  y«tv  t     > 

>iuA  BM|MUi^ia..insv'^Ard«é8.  P^^  coiii  do  fer 

il|a6>iflakiM«ratf  éaioccoBBtSB  le.  mancto      la 

téie  des  p«c8  et  autres^  outils  d'ardoisier»  |»our 

jfuWaaiHMdasoBtpia  a^  iém^wtà^ndk^éf  ^ 

^T,f  •BOUBBil.lA,  in*  ¥tK  Vif*  Qui  iB  pam  de 

cbMBBéiBVtoif  «ordHiainaa»  coffuBMSraldlpiéyiaBt 

,  dluA  i$mtA  pfiB#4ii4l.  iiBBlBaBH  «B4ii,  d'un  imu- 

,m^  poêla.  virNf#<BjUI#iW«ÉB4a^i*  Pm^i'-Phul^ 


BBGUBuaBB,  V.  a.  KBtralBcr,  tromper,  séduira 
par  de  bellm  paroles.  H  est  base!  pop. 
n;*  BNGUHiitBK,  s.  a.  Véuer.  Cordom  attachés 
par  troia  agiieaui  au  cor  de  chasse  et  servant  é 
le  porter.  '  ^ 

EBGUINEG.ATTR.  Géogr.  et  hist.  V.  aiBBBfiATB  , 

au  Dictionnaire  et  au  (.umptémeni*  '         «  \    * 

BBGi;iBi.ABi>t.B ,  V.  8.  Omer,  décorer  da  guir- 
landes, si.  de  Cliati'aubriaiid  a  cmplol^é  ce  mot 
au  participe  :  Hmê  d' armer enguirbmdég  de  lianêê 
et  de  vigne  vierge, 

BiGVÉïa ,  n.  pr.  m.  (pr.  anjiéuce).  Temps  hér. 
Compagnon  de  llh'adamanle ,  qui  lui  donn^'lle 
de  Cyrnus,  appelée  plus  tard  Corée»  H^. 

BBisvi'Si ,  n.  pr.  m.  (pr ..  ai^iom^).  Géogr.  anc. 
Ville  de  l'intérieur  de  la  Sicile,  connue  par  aon 
temple  do  r  y  bêle. 

BMHACHÉ,  Èv.,  adJ,  Topogr.  5e  dit  d'un  terrain 
qui  se  compose  de  deui  portions  qui  rentrent 
l'une  dans  l'autre  par  une  infinité  d'augles. 

"BNHABSiOiilQDE,  adj.  des  B  g.  (du  gr.  Iv, 
dans  ;  dpiJiovCot,  harmonie).  Hus.  gr.  Qui  appartient 
au  troisième  genre  de  la  musique  des  Crocs  ré- 
sultant d'une  division  particulière  du  tétracorde, 
en  intervalles  plus  petits  que  ceui  du  diatonique 
et  du  chromatique  ,  c'est-à-dire  plus  petits  que 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  demi-tons.  On  dit 
que  c'était  le  plus  ancien  des  trois  genres^  mais 
le  plus  agréable  et  le  plus  difllcilo.  Le  genre  en- 
harmonique se  retrouve,  dit-on,  dans  la  musique 
des  orientaui;  —  Chei  les  moderiies,  on  entend 
p^r  ce  mot  une  progression  particulière  de  l'har- 
monie qui  consiste  à  passer  d'une  note  dièse  à  la 
note  supérieure  bémol ,  par  eiemple  du  sol  dièse 
au  la  bémol,  et  réciproquement  du  U  t>émol  au  sol 
dièse.  Dans  le  premier  cas,  on  descend  d'un  com^ 
ma,  dans  le  second  on  monte  de  mèmt  initrvaiie 
enharmonique  f  lequel  ne  saurait  être  marqué 
sur  les  instruments  à  clavier  comme  le  piano , 
l'orgue,  non  plus  <|ue  sur  les  instruments  é  trous 
ou 4  touches  Aies;  il  faut  même  une  oreille  très- 
exercée  pour  pouvoir  la  saisir  dans  la  pratique  du 
chant  ou  sur  les  instruments  à  archets,  tels  que 
le  violon,  la  basse,  etc.  Néanmoins  oii  l'admet  en 
théorie  pour  expliquer  comment  il  se  fait  que 
certains  accords  tiennent  à  plusieurs  tons  diïï^- 
rents;  tel  est  par  eiemple  celui  de  septième  di- 
minuée, qui  peut  conduire  i  quatre  tons  divers.  . 

BBHéisON  ,  s.  m.  (du  gr.  iv,  relativement  i; 
di(xai,  sang).  Méd.  inc.  Médicament  propre  A  ar- 
rélier  l'hémorrhagie.  *^    •  ^ 

ENHEBDÉE,  adj.  f.  Dias.  Sc  dit  d'une  croix 
dont  les  branches  sont  terminées,  par  deux  cr<H 
chets  entre  lesquels  sa  vçit  un  fer  de  lance; 
CrciM  enhtndée,  » 

"^  BNHBBBER ,  T.  8.  Mettre  des  bestiaux  à 
l'herbe.  *-  Faire  coucher  quelqu'un  aur  l'herbe. 
Il  a  vielUI. .^^s^'-..-   ^^^'^  v.-'  '■■■^-  ■■-'      '  ■  ^ -■  "  •'•''■'*^^  '  '.' 

RBtfBUDER,  V.  8.  Auc.  cottt.  Dans  la  Bretagne 
entraver  des  bestlaui,  lea  relcBir  au' moyen  de 
Aei/iffs  ou  entravea.'     -V^^fr:.'"'    ■   ^  o.»  v; '.?>. 

BBH001UB,:BBHdDlA.    Mytb.   V.  ÉNOBlUa  ,  au 

Complément.''  ^^-'l'-iyryf^^  ..":'■'''  'r-'':'*-^  -  r, ■:■,',:■■■.■  -i-^ 
*  BNBiuCMi,  iB,  adj.  Mar.  Se  dit  d'uB  bâti- 
ment dont  les  œuvres  mortes  ont  trop  d'élévatioo 
au-dessus  de  FeaUé  ^  ***  ^<  -  .  .  .  -^.  , 
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BNBiDCiiBR ,  ?.  a.  Mettre  dans  la  huche  >4ans 
la  cofh^.  Il  eat  vieux.  .^  .. 

BBHVDRB,  adj.  des  f  g. ;(dt^  gr.  èy,  éasâ, 
iiiîûp  »  eau).  Miner.  Se  dit  de  toute  géode  qui 
renferme  de  l'eau.       !    ^   . 

ÉBICOBBTTB,  8.  f.  Soéll  Bapèc^do  MBard. 

ÉBiCOPB,  8.  m.  (>du  gr.  évsxé^^  singulier; 
icoCk»  pied).  Zool.  Genre  dinsacles  ooléopiéres 
pcBtaaiéraa  de  la  faRiille  daa  sarricomes.  Ce  mot 
at  laa  trois  aatvaBts  é'éariiaiapl  ualaw  prépédés 
d'un  A;  AMoopa,  etc.  r  à  causa  éa  FaapéfatiOR 
dont  eat  affaeté  le  mot  grec  éyivéc*' '  »  <.  v  '  ' . 

ÉNICOSTOMB,  s.  m.  (du  i;r.  évticéc,  singulier! 
«fopiai ,  boucha).  Zool.  Genre  d'inac^tes  iéjpidop-» 
léres  noaunses.  MieyiA^Bkw<oBi#.vi^^<^'^^f  ^ 

ÉBiCOTARBE»  a*  BS^(du  gr.  évivéç,  iàn^Uifi 
toipodCi  Urae).  ïiool.  Genre  d'inseclaè  coléoptères 
tétraméres  de  la  Amitié  daa  iauMllicoriiffi.  MIatix 
hénlcotarif. .  -.ifi^yliî'.  thvks'-^^ùitf^^^pl^^f^f^  m.hi^,tik-m^'-. 

ÉBieuRC ,  adj.  daa  S  B.*(du  gr.  hvA^l  alMgu- 
liar;  oùpà,  queue).  Zool.  Se  dit  daf^iaaaBBéoBjt 
la  queue  est  d'une  forme  extra(Hrdinaire.;*^  a.  m. 
taBseraau  indigène  de  Sumutra  Bft  da  Ibvb  I|iiI  vit 
dans  des  lieua  aetiréa  et  aa  BORffii  dea  iarvaa  des 

llbeiliilesw  Mieux  A^fiacMriLiir  ^^  I  '  % 

^iiH  BMiF,  s.  m^  Astron.  n^ois  aitba  dB  i'éioéia  é 
de  la  constellaAion  da  FéBsatv  t-.^ r>  ■        r  t 

j<  «rf  itoloi8AVlQllB  ».Bdi.4BaiS  f .  Ao^llsadil  do  tl 
troisième  branche  dé  Fécritâiro  ayMbolifaa  ém 
analana  i^urpléans»  d'a^réa  sainf  oiéflMai)  d'A- 
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\fh.  {fmi  iUm  mII#  érrUufi  fiN  1#  ttleil 
Ml  rcprèif  >è  fitr  mi  ■CMtbé«|  é  mum  da  la 

(     AmocBii  ».  pr.  C.  Mf  m.  «mi  4t  U  MurHie 

«•Mèdèe.  .    « 

«  .  iMii6#iKét*fr.  •i.fMMiiliM'.illtJefMkêai 

61  euiiducleur  ém  cÉMtr  à'klmciori  U  fui  iMé  ptr 
r   ÀMOiffll»  f.  ait  Oéiir.  Itoml^  dSiM  irédii 

é»  k  MliM  4m  MffMiMMM,  tu  H.  4e  U  àOiJvrlt«- 

BreUfiiic.    I.ei  Éuioumei  rreué&'iil  Imirt  iifliiU- 

Mft4M«  kl  ■•Ittfdurfic»  y 

ibAMHÎK^  •.  pr.  m.  liéocr.  âne.  HiviM»  4«  la 

'Yhf»MUe,  aOluMllé*  l*éflièf.  Ai^ôurd'lMé  le  4Î«- 

#ili(/^»M  Agi!»  hvièrt  on  Kli4#;  «a  lOttron  t'ap- 

t«laèi,^MMM.  Mfilutte  iMT^i  la  fbrMe  <ii'itf»4|i^ , 

dieu  do  ce  fleuve,  pour  «ciluire  lfliinèAle,^4t- 

.^•i  ménb  dM  Aloïdea,  ^.  Tfr»»  ttHe  éB  mmmiée, 

h    tftiHTÊim  t  V*  pf^:  (4a  Ul.  fuilà,  Mémo  tii^i^ 

aeaUMl).  H'tHNMT.  (/«U  HâMaAi  qui  •  k%Bokpè 

H  M«i  \  V\mm  m  rt  p«i  ad#|ilà«  àiiaii  ^ne  lé 

ifrl.  màtui  fil  laéMë  une  iraci  ëMia  la  l#aiia*. 

Biamiïiaki «  ».  pr.  m. i^éo^r.  vllledii  la  H6^ 

aaoplMlrkMMle»  aur  la  ^uyOeriéa.  7,000  liai». 
bbr  «le  eontiruciigii  fpuur  la  oaMMarae.  I  oa- 
.  f'40i4f  de aaaoat.     i^r.:^:  .i::hi^ ^  wi^tj^i^- .'^m'iid  '^-^ 
M^vtTAJiTiill ,  a.  m.  (iu  ffr«  iv  »  dioi (  nuavK , 
ptflhat  4v^<i  Mir).  Iloi,  CcMaëîiplaftilaadela 

j     MiLlffTKMiuiiY ;  a.M.  md.  £UI à'n—  ftiifaaur 

.«•■ajalMio  1  .«^^•■•'."'î/'Mr-)^  ■■-'"* "'"''•' ''fi**'''''!  ■****••'*  .m'M'  .•■<.> /'wii-.. 
a'MAVêYgA  Y  V.  piott.  j(4o  ir.  |h^»  4anf  ;  wi^- 
mi  9  VMtla).  Méé.  ë'aavelopp«r  4'iia  \^$\^  . 

:  MIMNUUI,  BM^AtiMIII.  kurmu  %icieuiC8 
4MMièat  |iar  iM  ftieUoiioaife  ma4frac  paur  hhàm^ 
mir%  m^çmfê,.y.  om  «Mia  au  bieiiCoanaiR).  , 
V  «■i^VMi  au  ■SMMrcA»  V.  a.  Ane.  o<Nii.de 
iMiMgae ,  déftpar  la  aarneai  |«i4ieiaira  on  dèei- 
piisB  à  aaa  adveraalra. 

»nuiV4Gt«  t.  M.TaeUn.  Haaièra  (é'ifliprtMer 
«ur  loila  ao  enlcvanl  la  coNikHir  avwNs  ifs  «blore , 
iffrioiii  o4  le  cylindre  t'appéi^aa. 

^  Ui^tvfiiiMT,  a.  n.  tt.<-aru.  Opéraliofi  par 

la^iwllr  4MI  déiaelM  la  paipUira  d'ua  panneau 

TarMOMlv  paiif  la  reporiar  aur  Mie  loi  le  neuve. 

Cuiêm  Mili«M4«  iLYUâ*  lèècla  f  iM  ce  prfaédé  « 
>(H4  aiia 'aa  Haaga^   ,•.•,.... ,f,;.,..  ,-,...,^  t:;y>'..,.„. 

:    ^EMiMYÈ ,  fie,  pari. al  «4i.  8ç 4li 4^«i 4ea* 
4^^  larga^  Aiaf4l  al  Cteile^  •  •  » .'  4,  *'    ■  r  h t^^   t  •••  .i    ' 
*ÉRi.BVER ,  T.  a.  On  dii  provei4>ialafoeni  d'uive 
4Mri«a  V«^  «'t^vtf  ia  ^iite.  ^àéol. 
v«  iankia  utiké  paraaé  lea  onvrieni  pour 
4éra»  Caire  Ha  Ittvalltapidfimeql:  OmeMdèveiela 
a»  «Il  Jof ir. —•  Com m.    Acheter  prcMiipleaMiil  : 
^  fUkUe  m  animai  f^ette  nnirçhmmiiM  tm  huit 
Jmrê^  ^-y  £nUttu  y  4atta  km  quiai^M  «i  taauu- 
ranli,  .aervea  ce  meti  quieat  dressé,  iui-ji/  »  M  • 
7r  WUVUMI4  a.4UfiiaaiAr.i'a«i,  ukn^mÊ^^c^  : 
«iMé  4^aèr  ;iaa>arli^au  4inlgé  4'eiilèvoiiiMH  4e 
Sophie  Monnler,  s*èerie  :  Sinpdm^mékmmmU^ 
.f#^  <*aaiawriir  éMi^n/pMMM/.  «n^iMHiiflidlii.  i 
Mi^Uveurg  de  quartien^  corps  de  par léaaw  mui 
jlitrHbiint  A  aurprandri  l^irQapea»aMiemies 
■<tMii'êtiifg'f|iiafliarf  4'l4fMN}  M»j.  t^-hi  hn-iv  i>r^>*i 
EILIAUER,  T.  a.MeUreevIiaMai    11  'u>-l;K^ 
'  ir;^.JMUMÉIQWl»' f^  «.l'M  prQa..liikHp«riei-^ 
eandauee,  aa  généalogie,  -r*  é^pMMnirfi  uato 
.iMiil^ pMiMM.jf^  S';|lléer4  u^ft.  f^milladlNMIra.  ; 
.ï€0  MOia  viflilM^  Mak  oir  (lii  oMM^ra  idipn^ipa^jca 
qui  doil  conduire  à  reprendre  ln4érM.  it  )'>:nii  | 
^«•MWÉ^lIp.rMêi'Milielaif  MnptefÉHP»  les  ! 
iJMpiifaMrf  :pMit  aip rlMer  ia*  naaiMèra  >4aal  las 
4ifî^a#aM'  ! 

-  i-jHi'lMi^.^.'  A'  aééat<:iMN  nft  |ni4t4k)Mii- 

ÎHtailfMP  4Mif'Mr)ipaf«lai  itafMatfiA  lioiiaiM, 
dana  lea  Mbli»  MiiiniH  HioM  ptaii«ëié  t4aÉa 

..'%'^^fHMnMWl«>M.-«4k.'Mil  Hk  4Mit  k  aaaa 
I    4è  prOneur,  é»  i$ÊÊà%iUm ,  qui  iptëft  4a  Mka 

é>i^l!MMMaHMHi|  n.'lîrsCoiiaiir  iSM  aiaapa 
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Oo  dll  auaai  qua^uefois  ênimmintmêmU         ^  «^V^ 

^  '  iMMMiMiê«v  «■  niitfAMttipi,,  au  mumu. 
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k  iMHk  Vivier*.  C«  lai  préi  4t  «bMa  Yltle 
.,  HuioA  ankvA  Pn>Hrplaka»        : 
muéfteipil»  a»  C.  (4ii  P%  )«W«,  «Mif; 

«iH,  asBèa).  àni.  r*  iipftib  périoéa  4a  Aatr^ 

ana.  —  Mie  qui  aaaèlé^riii  vnia  iM  HMif  «ap. 

Taiaéuianlv  dans  rofigiai^  kf  >•  ua  fiyiliiaBa* 
^  KMNAlMAt  V.  a.  1^  prand  aa^ii  Mg.  pMir 

troMp^r,  kAra  liMibar  4ani  la  hmh  »  4aM  un 

*  K««#.4iis,  a.  r.  (4«i  t'»  iwaà<»  èwc4l%(, 
nauvaiiia).  liéuni«>n  de  Muf  ahoaa*  «u  4a  negf 
ptTtuniics. -r- i^i'*^<<<'<^' I  l^i>^  que  Forfdflfni  « 
donné  A  k  aalkcAioa  dra  aJnguauin  fMira  kiiiés 
dol*k>Ufi,  divisée  un  ak  sncikns*  ooMpaaka  cha- 
cune de  neitfchapiiiai.  Ci'ail  loule  la  dociritf  dit 

*  iWRiiUikkîdiTdiiiiMi »  a.  f.  (du  gr.  àvWa,' 
ntttfi  4éiM»  4k;  d«M«  an»^)*  MrtMie  4a  4i»- 
neuf  aAiiées,  établie  par  NélMi,  al  l^ueièMoa, 
pa«ir  ratMinar  ki  lunaiaooa  aui  mImm  époques 
elpraaqn'aui  attémea  baures^  ce  qui  a  réaliemant 
lieu  Mi  bout  de  dia-neuf  années  salaires.  Quelques 
k lieographi  s  éorivani  tnnédécaièridg»    ^''<  ^  ui  .!> 

BMiÉAOïrilB,  a4i*  dai  i  g.  (du  gr.  ivWa,  nouf; 
Yuv^  CeMMo).  Bii.  6e  dit  d^una  piaak  qui  a  fianf 
pislils, organes  femelki» '      1     .  vT;#<.)«>/.t 
M  BBBâAavMiB»  a.  M.  (BiAflM  élyM.).  Boi.  Ordre 
dani  laqiMi  Linné  a  ranfaraoé  louka  iea  pkBias 

A  naisC  pklila»         -Ji^i^juui,  .'.;-aM;^  -^éi^q  ^  ^  li>f;t; 

:.  BBB^OYBIOUB*!  9^^  àt%  I  g.  Bal.  Qui  tpp«^- 

lient  à  Tennèagynie.  u.  «  1     i^u  v'  -  ^  ■'>V*-'.i 

BNBdAABiàBUfcBf'adJ.  dM'f  f.  (d«  f^i  àvvlot, 
Bouf;  lOi;  l^pn,  lace).  Miner.  Sa  dii  d'un 
cristal  hexaèdre  c'eai-4^tre  cubique  ,•  <d  «a t 
chaque  angk  aai  remplacé  par  sii  Cacelles.  Il  y 
a  biiii  angika,  oaqM  Cail  q^arante*buit  {aepilas, 
plus  les  six  faces  du  cube  rôduitoa  BiaiBicnantà 
rétal  de  koettaa  «otoganea;  B)tal,  «ioqaanie- 
qiMiire  faoruasi»  OB  naii{  fais  lii. 

EHB^ABOiiB ,  a4i.  des  9  g.  (du  grw  AvWo,  neaf; 
dviip^  dvdféCt  nàle).'liot.  Se  dit  daa  pidRAM  qui 
oni  neuf  éUB»ines  kq  «rgafies  «nAka. 

Ei«iii^.Ai«Diii«^i]E,  adij.  iiBl.,;Qiài  A  f^pporti 
roanéandria.*    1  .»'    o.f|    ,     :<,»»». j/r 

E^ir^.ANTHÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  è^viâi 
«enr  ;  4v9q^>6c,  BBt^ka).  BM^  be  dii  deaJiUbéri* 
«u  étaminaaquiaonlBBBaMbredaneuf,  ^'    n  ; 

E:«KÉ%i>UABilAQIW»BdA.eia.M.^flr.ivvda, 
neuf;  f4pi«a^Vi'  remèda)..  j^hacm.  Médicaacni, 
^%H^  lequai  il  anira  nouf  4ugi4diaB4AfTA   t  >  àfiii/.  ; 

BaiB^APMYlXB,  a4].  daa  %^§.  (4«  gr.  èvW«,  ' 
nouf  ;fuXXov»fe^lle).  Bot.  *QBi  aslgoMpnid  de 
neufXoliolaa*!  tmi-'Auhi  >.»*r%v  ii**4\^»»iif'i\'^V'^iw4^>^  * 

BB^dAPUL,  kU.  4m  i  g.  (dUif r.  èwéo^  œuf; 
icoX'j^,  muliipie).  Qui  contient  neuf  jais  i'BBké.  >  ' 

BBmAPim«<:fBB«  ABBBKradi.j^Ufff/ïvv^Qt, 

nMK ;  «aapOviaw^  naiîoiiB).  2UmA.  ba  dU  dMipoip- 
'aooaqniaB^aaiifaingMiinaa.        i  M;tMn-M:S:     ! 

;ùBAMMiBiwi«  adiv  daa  i  B-^du^^Bt.èwéB, 

B^fl  d^v,  BiAie);;Dai.  Qui  a  neuf  élaminaa; 

8yBOBgBM;4VBiMaN4rf*;.w  ^  ,^1^1*^x4  hï-.n  u^>m\*  \ 
;it>BJ|lBéAstoA(i^,  aiti.  dqa  t  f  é  ^dB  bt.  Iw^ot .  : 

neuf;  et  du  fr.  sépale).  lioL  BoBi  k  cakee  Mit! 

^HMipoaé 4a  noBl  sépaias. ia  .h  ^ :i .>/ « v j •  n  u  i-     \ 

BM.^ÉAftPERMB,  adi.  daa.{t  d^-^tt  #r«  ^vMdai,  > 

.B0Uf^^iiéf pbh  grotoyi  BoU  OBlra^Muf  fnlnes. 

;ç  .'BBli4nt'BM«^{M|i'-«^>du4kqgCi:aBo.>ièak^i 

tBMl?4Bk«illirfÉ'BBBq.^ -.I'-.      .A>rrwrJ'Mfp  \uh:  i.'. 
Bii9IEndMIHÈBB«j>B#.rèM##j'4iiiq^  èfVVÉn,  \ 

-Baitffi*'4p^pqflr  PlîkB^  par4QQili4,  ea^iéqui-  ! 
.fpM  ^  quMaa  BiidiBil^  ^  lJUé'aiMèJBa*tdk'4\«ie  ? 
lBJbBna)qBiiaB>lw>uiB'>préi4aqMa|HkBaf4id  des  r 
▼êra  heiainél|Bg>;|pfBoa^  iklBf ,  MaMiliidiMliiei 


.    ENQ 

iBMMM  4t  klreiira,  adorée  dana  Ttla  da  chioi 
Ce  mot  n'a  aucun  rapport  ù^tiê  k  nom  U'^muiui^ 
pnéia  kiin»  oaBima.l'a  cr^  un  ac  itiqna.    , 
BB«B4aUTNHiài^  adi.  des  I  g.  (du  ir.'i;v^,u 

pjmNkf  qui  ^t  féaûfiU  en  idées  (  de  èvviivè 
«onoaf«ir).  Ptiilos.  Qui  m  kraia  uatun>ll«  mcil 
dana  l'aa^rk.  *^  M^mUiim  4nnp4tn4tiHiue,  ^tii. 
BîikB  das  id«L  «  d'apréa  k  MiBiére  (Uhu  dIM  ^ 
forment  dans  l'esprit.  On  l'oppose  à  définUiun 
m»0^qm.  œlk  qui  aai  (alk  4!«L»rèa  li  fimnii  !« 
dBBA  lu|Pei4èM  noBi  sobI  lotir niM  par  ï'ny^ 
rience.  ' 

BiBO#<IM,  a.  m,  ^u  if*  ft^vciii|Ji«,  rénetion, 
conception],  Philos.  Vroduit  de  la  siMpi^*  couc^i^ 
kaoMi4r  l'MiNoafvif.  \r 

EiVNOKnciK,  a.  f.  (du  gr.  èv/  dinii;  vty^^ 
M«ir||;  l(>TOV,  ùravaU).  l*bilos.  LovinfiH»\  iiri«v(/ 
c'est- A-dire. faculté  qu>i.i'Aaae  4e  sa  furr^r  4«i 
idèM  iMniédiakBB!n||^>  sullo  d'^i^  icaMiioa 


k  imniédiai 
'Bn  aaaMM 


a 


•^ti* 


Mia  cal  aiOMpk^  k  ijilaliii  ««irqBl  knB4k<c4H 
anra^iaa  inBiva  apaèpiatqitUéèqÉi  pkdidé  IcéaBpa 


^aBidlAiPf  aa  qBi<4BkdasBii4ra  •arBdBBaéi'yiÉiAi 
MiUlqyij.  ■    v't-- ,  »  "»'»^*»tt  ■'•»" 

'  *iCBBBMi^^,  Bk  <<4B  .ki^)dki3ikBaé''4q**» 
Hprkai  >^  ei  BBrfOMi,  mbI);  AairBi  ^  Jk4BM4n  an- 
^fkMk»;1e<4aMiiéaw  fiimiB-'BÉikquB«i«alBl'4« 
IpBkMtf^  *^  Pro«Ct#4>k)JkiMlk};aîlMiiaMMh 
4BK'tBBl  kMMB4  ipsBt  dika  <4inia><iBiv>quBtqqo 
liaibla  ^b^  pirakia»<M^jMBi'itBr  prékT^î  mmmd 
BB  rmërv,  V,  ABi;-BB-f4'«kMBMdPf. ''       '    '-''f  ' 


BBBMAâOki  ii.'-  BU* 


"«UikBB  Hi^  raiB 


I|b  ^  jfti  ri  Mit   ;ï^^iï|V'i^'*^bi 

BBBtiBIMBBIi:qi,  VT/qB^^tHM  «MkqH 

4Mi^Bi«o  èi.r«ikMli^^.alB4.4b3^ 


:^^ 


..t 


•V  •-, 


!'■?■■■- 


I 


k  -r  1/  T.    ••?>'   •    ,        ..•J'       ' 

S|/.  ..■*■..     ,•     ,,^;    ;.■>;.? 

■  ■.'.        .-  -  ■     ■...  ^,  ■•"■'     . 


ou  d'Bn  aaalÉMfnt.   r/ . 

E'vwoMKsie^T,  s.  m.  llUt.  eccl.  Aciioi  iï'm. 
Bollar,  d'aiBdra  ub  i»aladedea|alnkt  huiln,  de 
Uki  4aBn(Ti'axUtèmo««iictiofi.  Ii  oal  vieiii. 

E(isitH4BB|  V.  a.  Bisl.  «Qcl.   Oindre  U  eu 

?iaBI«  ■»-•■;■« '.♦)/'  tm\u   '  i'W/-'    .:■,■     /.  ...''t.,  ■ 

,  WÈomiê^  m.  pr.  m.  (pr.  è$è4n0mu€e\  Temp) 
bér.  Umrki  qui  avae  cbromk  amana  les  M)  suas 
au  secours  de  Troie.  11. fut  tué  par  Achille 

EVBBB ,  B.  pr.  m,  Géogr,  sacr»  Vilk  de  )s  d^rni. 
tribu  de  Manassé,  située  A  l'^Mioai. 
^  *  EBNDViM ,  V.  B«  PrpiT.  À  quêHUnd  lelertpi 
ennuie  »  o'aai-A-d  fa  k  teaspa  parait  fort  long. 
'  *  ÉKOCYCJJQDE,  ad],  des  9  g.  Calerneeiik 
ployé  par  l'anliqtuira  Uoulangar  ne  p^rali  pas 
avoir  éià  an  usage  cbei  lea  anoioBa. 

É'iouKit,  V.  a.  (du  lai-fi  pari,  exlract,  «t 
IhbNm,  BMud).  Néol.  Okr,  afilo^^'r  les  ocBuds;  Vt 
Hg.,  lea  dîBleulléa,  ks  obaiacies, 

BlltKli#i»liAGIVB ,  s.  f.  Jiéii.  luiaminalioo  4e 
la  membrane  truqueuse  da  l'OBopbage. 

ÉBCM«ME,  aiii«  dM  'l  g.  ^u  gr.  iv,  sur, 
I^XpLOC»  cyliiidre ,  Iroti  4a  Irépitid).  Aoi.  Suniooi 
4c  i'ApolloB  de  iNsIpbea  f  Ir  4o  U  prétresMi  qai 
s'asseyait  sur  le  trépied  sacré.  '• 

élHOaiÔTABQAiE  ,  a.  M.  ^du  Rf.  (vca)tOT(a ,  éno- 

motie;  dpx^i  <liof)'  ^"^*  Hl  ^^  ^^^^  ^^'*'^° 
lro4ipe  (onnasii  une  énoflialiai;    .«f; 

BNOMBTB,  S.  m.  idBBr.iv<apoqp(;,  effgagéiMir 
MtiBPBt).  Ani.  gr.  Baldat  iRiina  énomoV 
i;4B0BM)TiE,  a.  t.  fflù  §iihMê^jcmit).  Ant.  gr. 
B«âbdi Villon  do  la  pbalanip  gaacqua.  A  ùcéaé* 
B!0iie,  «ik  était  de  viaqli^iBq  »  AfMUo^eux,  oa 
Ai^nle«sia  bowines.  N  'dpvidA  BB  être  i  peu  pris 
4a  même  dans  IM  auMa^rilkado  k  Grèce. 

,)  !  dNBtBCIATW.^iVB^filBBmi.  Pf«a/)Mfll<Ml  VflOfH 

daHW ,  «alla  qui  ait  l^éBBiicé  d'uB  jBgcneol ,  et 
qui  bWbI  ni  rofi^ioa,  ni  kUmmgiHitif,  oi  tuppo- 
mlkfê  ma  .cMMMkBBittr  ;  Buda  «Uo  doil  eue  jtUir- 
mative  ou  négadian*  M«tm<v)  ma  .ï^*!  it  r 
r  j4iBOBq^4iiB, B.  pr»  m.  Cèigf .  %mip^  ^  ^^^*- 
ikfdaBSia  dnabè  de  iHnIanédii  4  ^  "^^^*^ 
dessus  duBiviaaudqk  Mev»laM|iératur«  moyeaac, 

>*  aandiafift  4a  Ow  Pop4(9|ê09  lialiif  t*    / 
iBdMCki>v  Bt  pfw^M)  (pr^.df»aréfir^).  >iy^- 

iSBfDMBiéB  «aoeliaB4>^4BBBBOiB 4^NJ^^  ^ 
f^É'VtiycBtOBl/k'Hiapi'^'t  Mii.i'w.iii  -m'.  . 

w  iMMBAiL^  aji^rp4l*>«B|rBqr<IMr««^<^  r 

ffopaaBqpL  kfei^^niink  jOb  ^H  ^^^^^*^ 

MliÉBMdjO)  ,hl>^>^l  VilRi>  't^Hvti*)  iM'tr' 

*  ÉiiORifE,  aéj.  des  t  «...àB  iiakis.  /^ 
d4MBBiyfeakaîqot44a>Bk>kMilk4a  U  ^^^^^  ^\ 
tk<«ioao'fiB4iUiOJ  La  lèatoBMil  Éiai|iikikil  g»»'»' 

Jalk^eMéiedBnlaltkiIt'H^n  a  vmwïH:)  'ntr.'.  <  "r^  ■ 
iYvshfmomajêt^  fs^QBilitMNMqui^t  ènormo. 
.dBidÉhdttratBoIqmdéia'drdBipadlpnA  ppurp<*c<^*- 
■4HkiV»agBkiB,  ^iBMa.|Mk  dkpMBiiWB.  CnI  m 
,AiiMMs  ^nmmim^pmm^if'mm  (immiléê  ihêigm 
4Êm  i^imum  s^aBândBBilBl44rfWB#.,dlfl'^ 
^iJ».;iBgpr;«-^#f.»d4dor).«Éd|r.  t^'  ^«J 
«  BT  tkTHd ,  »lbBdéo,  idH^MT, 'par  inéa.^"^ 

pofk  ai^ourd'hBi  kiBBM  4*AMvi.ai  tîMi  piriie  «J 
da  yqrqBk  4fM9frk  (BaBBiftIia);  1»0Û0  bab.  Pori 

commode  al  commerçant,  ^  /"^•i./L 

iv^lÉgBB8r.«BHBMkU  iBOMM|M#-^  <^'  ^j^ 

y(W>v,  larro).  BytJi;r4(MPBBBr  4a  Bapiooo  «ff»^»"* 

iaiMiBM  iMkt^^lPBÉBi^dwa.  i  ^     ^       .  .^ 

rr#4ii  okBÉBB*  o  .  - -^       '^' V^iju^'  ■ 

Hpa  mBn^^m^m).  mm^  4Ba.  «i^p^,  ^^^ 

^kii  4diki«»iiét«^  JBJBBikBiii»^^^ 

^vBMa  B  aBqtMBMy^^MPHIK  ^•^^•^^^^^^pr^,  V 


>tp: 
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■•■'!  '^  !" ,'  . 
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"•"i>VrViiiir-'<  i' 
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Jk    • 


■    •  ^Ci^.'  >-'-i'^,if' i.' H  M.  'V'''.  •  •'  ■  •■,('■   V- •■■■s > 
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riH  »w  pi"«  »;^;^ 

„.r^gUidublM 
li.uutofdinsJrer 

leur  lur  cou»^",";., 
diuM'in  |H)ur  altil 
airmrs  indiqué 

•KV^aTE,» 

fiil  dani  uoe  é( 
ou  non  à  *«   **' 
leglil.  ^'"9"^^' 
par  une  cour  sou 
^cur  d«  coulumd 
l'uj.ge  locsl.  <*'**M 
(iiif  IV/i7«^^  P''1 
g„t.|h'  on  choisi t| 
pluiigés,  les  pi 
mHik'ure  réputalj 

ineieos.  — ^"T*^ 
l'on  ordonnait  ri 
jvincé  pouvait  fa 

lur  dei  fait!  Qo'o| 
jour.  — Aujoord'l 

quand  elle  a  Heu 

tcriro  les  éépos 

(|iiai)d  les  témoin 

ilirecle  t  quiin\  el 

(leur;  emtmire^ 

agit  ;  reipeehve 

a  iW u  sur  les  fait 

—  («olit.    Enquéti 

donne  un  eôrps  e( 

claircr  sur  quelq» 

Mitre.  Les  enquét 

en  AngleUîrre  dii 

Icmcot:        ''"*''' 
•eiiouéteub, 

cier  qui  tenait  le 
qiiiflslre  au  Juga 
A  nris,  lea  eon 
qûalifléi  de  comm 
/fMfi;  suivant  Dal 
torieos  de  Paris , 
inquisiteurs  pour 
BNQOfNAVBBB, 

dans  le  sens  da 
,  lingige  fada  ai  d 
reprochait  i  V^^ 

(Le  Florentin).  Vol 
quintud,  bèbéterJ 

BIRAr.inBlIBBI 

des  rteinM  d%in  ar 

tilal  des  choses  en 

•  ner,  bkH  d'Amfo 

tout  10  moral  :  JJt 

.  ne^èeni  de§  kakiU 

lûitte  peu  d^eipoir 

nOIACtBBOu  I 

quel  les  ronllera 

l'engage  dans  UM 

/ySs.  Ce  mol  aai  t 

y  du  Nord.  —  Il  est 

^dSBABt,    CB 

contre  fMlfB'^B 
poui^vre  nreo  I 

""  mUmqUê  fBVU0N 

Taise  musique ,  mi 
'  ^UBABBB..y> 

Maraii  utlMIirO^ 
"^UBAlBkillf 

pieds  des  limêfêj  ' 
»  BKAffXBMin 

r«Mlar,«i>éiBlki 

BIBAIMJSB.T. 

ittir  dM  riHà  t  JNi 
Il  lonnetk  à  déd 

larv'S'Ba'  ' 

BKl 

«^rt^^urcdiidi 

i     UIBOCBBB,  ▼. 
MBOIDIB  OU  1 

.    wnrtda;  f 

*    mO|ItAOB,( 

KMifkBViBIIBI 

Fret  1)1  ibrme  d'i 
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■  ...f 


^■ 
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,    ^'M-A^ 
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•f 


•  I-  ' 


.1 


^  ■ 
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......  or dinaJit^ment  en  ce  qu  on  y  voyaii  rou- 

il  lur  coulfur ,  mHal  iiir  mèul,  èlall  miIn^  à 
L«iii  pour  illircr  I'HUmiIIoii  iih  quflmj*-  fait 
r.rmr-  Indiqué  par  iiiK^  pi^^e  de  l'iTt».    *»  •  •  * 


.  1^  plut  h^norâWet,  parct  qu<»  'a  fauif»  conire 
[;,  r/'flt'idu  blawn  qui  t'y  niironiniU  ^faulr  coo- 
ijuaiiiordlnaiit^ment  en  ce  qu'on  y  voyaii  rou- 

"V^J^i^êTb',  i.  f.  l>roil  anc.  hirortfwlionqiii  to 
nii  dani  une  *8^l*  P»"»*  Ucclarw  s'il  y  a  ll^u 
011  lion  â  la  coimnl«ai»on  «i'u»  lainl  —  Aiif » 
)éui»l  l'enquête  pur  lurbe ,  hiforiiialiuii  <ini(»Mn^ 
nar  une  cour  touvertlntî  aur  qiiriqnr  p»iH  oli- 
Ifiir  d«  couluffw,  aliii  d«  coiinafin»  quH  «Xail 

iwr^  y  enquête  par  amm^ne  Tfn(mim(  e  ^  UanN  fa- 
miellf  on  cliolill  IMHir  U^moina  k«  bwiirriM  »«•• 
pimigéf,  Ici  pKii  éclalréi  «-l  Joiilnant  d»  la 
niHlIeuro  rdpulilloii  pour  ëi-poif  r  «ur  di^i  falM 
,„gj^,.  — Jffi^^l*  ^'«wmitff*  ri  fhtur,  celle  oik 
Ton  ordonnJil  TaudllNMi  d«  témoiiif  dont  l'ilgff 
avancé  pouyall  faire  craindre  la  morl  prochaliir 
lurdfi  filit  Qu'ott  aurait  Intérêt  à  coiielatfr  on 
jour.  — Aujourd'hui  Vefiqiiélt'Jmlk'iairee%\  écrite  . 
(luaiid  fllo  •  ll«u  drT«ot  un  fommi§8aire  qu*  f»K 
fcriro  le»  dépoiilloiif  dea  K^moiot  ;  nThatr , 
(|uai)d  le»  tèmolna  tont  entendus  à  Paudienre  ; 
(//r^/«,  quand  elle  est  faile  au  nom  du  deman- 
dour*  contraire  f  quand  e'eai  lo  dèff'iHenr  qui 
agit  ;*  fM;»^^'»»'*  <*u  conifaâivioire t  quant)  elle 
alif'u  flur  lea  falli  aUéguëi  par  Ici  dfui  parties.' 
-*  1*0111.  Enquête  partemen taire  ,  celle  qu'or- 
donne un  corps  consllluani  ou  légiilalif  pour  s'é- 
clairer sur  quelque  fait  qu'il  lui  Importe  de  eon- 
naître.  Les  enquêtes  de  ce  genre  ont  aouvent  lieu 
en  Auglcicrre  dtot  lei  dei»  ohaml^fef  eu  par- 
iemenl:  '    ^    ^.^    «v     ^  .[ 

*  EiiOUÉTBvm,  aëj.  et  s.  m.  Aio.  I^giél.  L'om- 
cicr  qui  tenait  lo  registre  des  enquêtes.  —  Com- 
qii«saire  eu  Juge  chir|è  d'ouïr  les  témoins.  ^ 

'  h  Paris,  les  eonn«fiuircs  du  ctiAtetet  étaient 
qualifiés  de  commi9Êùire§  exttmÎMtémrw  H  enqtiê^ 
/fwri;suifant  Delamare,  un  des. •«€!•»«  histo- 
loritms  de  Paria ,  on  donnait  le  méose  lllrd  aux 
Inquisiteurs  pour  la  fol.  ?;.  -      •  r7« ,  : 

BMQCf N4UMBa ,  v.  a.  Mot  oréé  par  La  Foitlafiie, 
dans  le  aeaa  é^  ftilre  prendra  à  4«eK)u'u»  un 
langage  fade  0^  dMOertuv,  tel  que  eettfl  qn^n 
reprochait  i  ^Inault:  Hrvf  Ji  ns^rfi^téiii^rii^a 
(Le  Florentin).  Voltaire  l'a  eflaptofjé  pour,  rendre 
quiMud,  bébétefi  tromper.  ;^'^^  *  r*^*     i» 

R^Af.lMiiiBVT,  f.  m.  ÀfHè.  €dèiolièafioii 
dés  racinei  d^un  arbre  insaplanté.  -^Sngèriéral, 
"ciai  des  choses  enracinées. — Action  de  s'enrae^ 
•  ner ,  oMyC  d' A«ifol ,  lrès«-boii  i  ootMirvér,  sur- 
tout as  moral  :  Vtwrmcintmémî  eu  vectf,  temrme^ 
nement  de$  kahiiMéeê  mauvaiMêi  &m  etimineliei, 
làUie  peu  d'espoir  de  guérison. 

■mACLni  ou  BmiAQOBR  I  ▼.  #.  Mal  par  le- 
quel les  rottliert  «iprlment  que  leur  toiture 
['engage  dana  une'  orMére  ou  daot  un  mautais 
/pM.  Ce  tm  9H  cweore  irés^^iaiié  dna  les  ét^. 
I  du  Nord.  —  Il  est  aussi  pron.  éT^amcffr. 

*  B«BA«« ,   t9/  part,  et   tlài.  '  Êiré  éHfof/é 
contre  fWslfirtliSi'  é«K»'e   fuêl^e   ékoee ,    lei 
poui>salfre  «reo  artiniosllé,  iteo  achaMiemem. 
— MfiffiM  §m\jifé0  00  muêiquê^  dtewrûgé .  ma 
Taise  musique,  musique  discordante.  '"'*• 
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BaiBMBII,.Vs  È.n  fevnU  emtû^HléUH 


W 


Morail  satlMÉirè^     '  ^V<a/tir//t 

;*nBAiikÉvr,  8;1«.  SedB.  rur.  Mi|ûra  atu 
pieds  des  |iMiBi.         *  '  «»  ^'  f  1^  «^fc  *  */•  '  '  '  *  > 

»>^Afr4JBHnrrt«;  *.  G»,  de^  Ibri  AéUoB  ren- 
rtnier , -m  MBNafile-aarti^^aolkNl^  <>3 a^  ;•  l*^-mri  : 

B^iAll^MW,  T.  a.  Gbr  ito  «N*.  JMtrfef/ placer 
•»^defriHfVJtanMfcrileÉ^<ifé*t.  ^^ 

*M«tB|Éfy  iJiÉH<  t^ûM.  «NVlet  qJBlLmtdiHl 
l«  lonnette  à  déello  da  la  maéMBB  «Ni  bibéIMi: 
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ban  d'un  ordre  ou  de  pinsiours  ordrt^t .  —  a'nn- 
BtaAM%fti(,  V.  p»oii.  t  La  wmnh  de  à'enifubiiikH^r 
dt^vittit  fjnti  raftf,  \ 

s.  m.  (du  lai.  ena,  Tét^).  iM'  a  les  alcM- 
mUlc«,  la  v<Tlu,  |a  pulisauce  que  certains  êtres 
li^vent  Uéi»loyer  sur  nos  urganee.  Il  y  en  avait 
iW/pluiiiurs  eSi'èevs  :  Tewa  jtnnnieruu  d^emi* 
Mrmtijo^  l'ima  dea  n§lret,  feue  dtê  mpriiê  «mt/k/* 
tffMë^  etc.  I  es  aiifleiis  rhlmliies  ont  dé«i»;né  par 
nxil  eM  plusieurs  pvépaiaiious  (liiiiiiqueiK 
K.^lHi,  n.  pr  m.  (àMgr.  i;ivi^re  di>s  hlals  autrl- 
cliifHis,  qui  a  sa  source  yrén  do  Hallr.lK)urK,  ira- 
verse  TAulrlf lui ,  ri  iipre»  un  cours  He  VKO  ïù. 
se  )el(u  dans  lu  haiiubo.  \^Kn»  sert  do  limite  aux 
diiyi  graml^'s  «NviiiioM  df  r^utrirli''  profifr,  la 
limite  vl  U  l)asse  AuirlrtKt,  dites  :ius«É  /^l,va  *éu^ 
dt'smâ  ft  Paya  au-Ui^nsuuH  de  l'/^n»  — *  Mnt,  rille 
do  TAulrielie  pn)|ire,  daui  la  haute  Autriflic. 
4,000  hab. 

*  K^i4Bf.BifRi«T,  s.  m.  Couche  de  sable  du 
dt)  gravlir  dont  on  rocmivre  la  rhauMée  sur  la— 
(quelle  d0)l  êho  posé  lin  cIm  min  do  for. 

fBYSlBOTA,s.  IN.  Ilisl.  rcMg.  Membri*  d'une 
tiecto  vaudoise  du  un*  siétio.  tes  entabolrs  pf>f- 
taèent  des  sabots  ou  don  8aTalc«.  oonime  emblémo 
du  la  pauvreltS  évaii((élique. 

*  K.'VïilBOTBB ,  V.  a.  (.hausser  quelqit'dn  Sfec 
dos  sabots.  —  K  n  rayer  un«  voilure  avec  le  sabot. 

*  B^HAlsiNKMBirr,  s.  m.  Ane.  coul.  EnMéëi" 
tutment  de  rentesH'oti&iituèee^  formalité  au  moyr n 
do^laquetlo  le  créancier  de  ceti  renies  acquérait 
la  préléreuce  sur  tous  autres  créanciers. 

K^HiL,  ALB,  adj.  (du  lai,  «iM^a,  épée).  Sn 
disaU  autrefois  d'un  fer  doutées  ohirurgieas  se 
ffcrvaieni  pour  cautérlier  lei  lèvres  d'une  plaies 
Cnutère  enêal.  ' 

*bi«A4:i«i.aiit£,  #f.,  adJ.  nist.  nat.  se  dit 
des  animaui,  des  planlos,  qui  portent  çA  H  là 
dos  taches  rouges  oomnte  du  sang.—*  Mus.  Pèèi- 
cum  e nsanff tante  t  péilcan  (luo  Ton  nprèsi'ivle 
arec  la  pol  t  ri  nc~ou?er  te  er  saignantes,  ce  qui  vient 
de  la  fable  populaire  du  pélican  nourrissant  ses 
petits  de  sa  propre  ohair.  —  (^nelcfiietols  on  re- 
présente d'autres  anlmaui  avec  la  gueulo  san** 
liante,  et  on  les  appelle  en$inuj^nUêi^  >-  v" 

ElvnBCTiOmEMBBT,  f.  in.  Arl  nMlit.  ifolu-* 
lion  par  laquelle  l'Infanterie  sr*  forme  en  seciionn. 
le  eommaiidemcot  se  fait  par  ces   n>otB*.   iVr 
^e^Mofif  en  %iia/  ^  *      r-    .    *-  *  ,  .  ^   .       .  < 

,1Bi«gBf<;(ilBLB,  adg.  des  %  g.  Béol.  Qui  peni 
être  enseigné  :  Le  fénie,  reêpriê  ni  h  gc^ê  jg§ 
9ont  point  tkam  ènuignMee,      .).  ;  >    «^  '.* 

RNSBifliiAirr',  AnTE,  adJ.  Qui  eniolgné.  «r- 
ÉgVue  enteigiHinté,  se  dit  des  premiers  pasteuri 
de  l'ÊglIsc.  -^  Corpe  eineignânit  cHuI  auquel 
rintftruction  publique  esl  confiée  par  le  gonvor- 
nenienl,  iés  pmfesicufs  di^  cnllégef  qui  dé- 
,  pendeni  d«  roniversilé  sont  meml^es  eu  c&rpê 
enseignant. 

"*  BltmiCIBB,!.  f  ff&fl  LfiffÊt  àTenê€4gne  de 
lé  Imwt,  de  la  bêlit  éMieh,  n'atoif  point  de  gtte, 
coucher  en  pteln  alr>^  JRnaefV/ne,  synon.  do  dra- 
peau. Les  prenilérev  enseignes  furent  une  pièce 
d'armure  au  bout  d'une  pl(|ue;  on  y  substhna 
plus  taré  des  Bgures  diverses,  de  petits  quadru- 
!péde8,  des  oiseaux  empaillés,  ces  enseignes  ma- 
tériefles  furenl  remblaeées  par  des  peintures  snr 
des  m^eeaus  d'étoffo.  ^ur  dislinguor  lés  divers 
corps  d'armée  et  les  amis  des  ennemis,  on  id^ta 
de  nobvello^  figures,  des  emblèmes,  des  devises. 
Les  doute  tribas  d*lsra((|  avalent  ebaeune  un  enn 
blême  pariiculier.  Les  Égyp  iens  porlalenl  les 
imagée  de  leurt  dknm  ou  de  leurs  pharaona.  Les 
Aatf  ritfna  avaient  unn  colombe  armée  d*un#  épée. 
,8ur  le«  enseigne»  dés  Atbéniens  ,  on  voyait  ime 
|Chnaèlft,  un  spttHnr  anr  ëeNes  éetThébalns,  On 
îchifval  aflè  tor  celles  de  orlnthe,  im  A  snr  eelles 
de  BpaHÔ,  nn  II  sur  celles  do  fliycèivet.  Les  Bn-* 
mains  multiplièrent  les  fleures  wnê  leurs  dra- 
pea«lr:  leur  première  étwelgne  fiai  Ofle  botte  de 
foHê  %it  bout  d*unf  pique»'.  Ili  f  iMtVènt  ensulio  des 
lUures  de  loups,  de  çhevaui,  d«  mlnol^nrea,  etc. 
mittti  su^tpHiiia  tout  ces  signe»  qn^lF  remplaça 
parfalgln.  Los  Franet  avatvBt  les  un#  mie  épée 
DStc,  le»  tnlrét  mke  télo  de  Muf .  tn  409,  Ht 
prêtant  pour  enseigne  la  chappéds^aalniMÉrtln. 
Loa  lonfMnns,  les  bannières,  les  peonnns,  Ina 
gnldoni^  nto.t  vinrent  aven  le  réghne  Xéndat. 
Tottlet  ces  enieèi/f$è9  avaient  la  forme  des  ban«« 
niércs.  Ce  furenl  Tes  Maures  d'Espagne  oui  intro-' 
dnlalrent  la  moiD  des  drtpedui  Roflafls.  ^ku 
moyon  é|0,  on  à  quelquefois  donné  le  nom  d'#n« 
seigneà  m  eonps  de  poilisans  dent  le  nontbrt 
s*élctaU  de  doua  è  eincf  cents  iMnnaiei.*^  fî^ait 
nosai  nn  Cri  de  raltieffient  qvd  n  eompoaali  du 
nom  df  MIH  yaprtaprt  t^  Mir 
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—Ane.  eomm.  On  disait  d'une  pièce  d'étnib qnVIff 
atHiii  dir ,  doute,  quinie  tUM'itjmn  ,  c'em-à-iUrn 
30  ,  !{(^  \\\  auiHtt.  —  t'.nHviijut;  dans  la  diphinin* 
Ue  sigiiMlaii  uvnw  ;  maiH  on  rr  srns  U  appaivnait 
au  gt^i«^  niasculiu*;  L  n  acte -êifëé  dm  enétigHêê 
impériaux .  <    •-  • 

*  K^HKiiiivBUF.^T,  s.  m.  Aetlon  d<^  donner  la» 
IrçouH  d'uue  «ciuiuv  ou* d'iie  art;  art  d^msuégnerf 
de  donner  des  h'çons:  tUtHmiitrr ,  pratiqua  t^^m^ 
setgttrme^t,  —  KnsMiibft^  di*s  fiiuynis  erfVployét 
pour  iiistruire  la  Jeune«»<*.  — l^vnseighrmentwê 
divisi^  en  plusinif*!  branehos,  »iuvaiil  la  nature 
id«>  l'objet  au<|nrl  il  B'ii[ipliqu(^  :  il  v^\  rdiijii'mMf 
ItttMi^rtt ,  KfkHA/éqMê ,  Hc.  Oulrv  ceilo |iif miére 
division  <  u  ^'(-iiirH ,  Il  subit  une  autre  divinKHi  tm 
ih'gw»;  11^41 />ritii#rirf,M«'OMJ«i/v on  supitrieur, 
'^W'HsvhjHvmeill  primaire  iV\\\9m  k*s  éténicatn 
di's  l(  llrrK  et  des  srl«f»fi*s.^  Il  a  litiii dans  Wis  écoUs 
l>rimaires ,  K*#  <^oI«hi  eliréti^ines ,  U^s  énolcs  pri- 
véeH  vi  Ici  écolos  eonunuuairs.  Dans  les  6  os  lea 
l>rimaires,  Il  |M»ulêtrc  de  prtmiir,  deaeoondet 
de  tfr>IMéfne  dr^ré.  Venneigt^rmemt  ètcomdairê. 
donne  \v*  éléments  do  la  philosophÎ4%  des  scienoea 
l>byslqueset  iHalhémailques;  il  comprend  entore 
le  grée,  lo  lalhi ,  les  langnes  vivantes,  la  mu- 
slquo,  le  dessin,  etc.  Il  a  lieu  dans  les  collégeo' 
nalionani,  les  collèges  partlculkTS  de  plein  eieiw 
cire ,  Ué  collégus oommunani ,  les  instiiutions el 
les  penslont.  —  Venseiymment  mipérieur  (orm9 
(les  professeurs  ou  des  hommes  spéciaui,  médn» 
cins,  juriêçousuUeK,  etc.  Il  h  donne  dans  lea 
écoles  normales,  les  facultés,  les  écntea  seenn* 
daire#  de  médecine,  los  écoles  de  droit,  etc.— 
Enaeignememî  se  dit  auMi  du  système  ou  dn  In 
méthode  employée  pour  commeniquer  l'inatruo* 
lion  ;^sous  ("O  rapport,  Il  est  individuel ^  wmtuei 
ou  êimullané.  —  Venmignenieut  imditUâuet  oon- 
sjslo  h  donner  h  rlia(|ue  élèvo  el  Micecssivemeni 
unu  leeouparlieuliére,  afin  d'af>plii|«ier  cànoun  â 
des  exure ie«*s  iifoporliomiés  au  de^rud'iusimclion 
el  aux  ftocullés  qu'il  possède.  —  Vem(fignememl 
simultané  esl  celui  que  te  professeur  donnée 
tous  les  élévéx  du  la  classe  ,  s'adressanl  A  ious, 
interrogeant  lanlOt  l'un,  Uut6i  l'autre,  «xpU- 
quant  pour  tous  également.  ---  L'enieifiM^ienl 
mutuel  consisia  dans  l'emploi  des  élèves  le  plua 
avancés,  sous  lo  titre  de  monileiirs,  pour  faire 
répéter  aux  antres  élèves  co  qu'ils  vienuent  eui«» 
mêmes  d'apprendre.  Cette  méthode  a  quelque 
chose  de  mécanique  et  d'étroit ,  aussi  fappllcni* 
tlon  ée  VemêeignemeiU  muiuêif  aulrenienl  dit  eid* 
thode  lananiériênne  f  se  lK>rn4vl-elle  aux  con« 
naissances  élémentaires  pour  losi|uelles  il  ne  faus 
que  de  la  mémoiro.  ««*•  Enêeigmemenê  univerêêl^ 
enseignement  proposé  et  essayé  il  y  a  quelques 
années  par  M.  Jàcolol.  U  reposait  sur  ces  detix 
axiomes  ;  tout  est  dans  ioui^  ri  Us  inteUigeniê»  ' 
sont  iouHê  éfiales.  Celle  méthode  a  rencontré  de 
nombreui  partisans ,  et  a  produit  sfuelques  r^  ,j 
sullals  sous  la  direclion  du  l'inventeur,  mais  ù^f 
puis  la  moii  decclui-el,  eUe  «|^  prasf tio  lomMi^' 
dans  roubIL    -  -  ^    ^  ?^ 

B^rBBNS^Cim,  s.  m.  8e  disait  aiilrefolanB|liU 
romancio  du  doigt  Indicateur.       '  ^      '^        *(''  •   v 

timBSCA^BV  ».  n^.  Tecnn.  opération  qui  con- 
^isto  à  mêler  à  la   laine  uno  ccftaiiie  quantité 
.  d'huile^  ee  qui  la  rond  plua  douce,  poina  cae» 
santé  an  cardage.  •'^'■<^'-  '^^■^'^'^^^'  '■   'i^\ 

'^BftftEMBi.B,  S.  m.  Art  mitit.  BxéeutloB  %U 
multanée  des  mOmes  mouvements,  — •  Man.  Bn 
dit  d'un  cheval  remarquable  par  sa  belle  attitude 
et  la  Jnsie  proportion  de  ses  membres.      Ja.imif  > 

*  ENiSEt  ILLEMEIT ,  S.  m.  Afohit.  Ilauteur 
compriae  entra  lo  plancher  et  l'appui  d'une  fa- 
nêtra.  Oe  mot  sert  plus  apétiaèeimMit  é  indiquer 
Tapiinl  d'une  CffMHri)  qui  a  vue  sur  lo  voisin  ,  soit 
directe,  aoit  nbiiipio.  GnIM)  hauteur  csi  ré|lnn, 
suWaet  rusage  des  liei«a.  ^^ii■.,,^J!lM^^,q^:.^■  i    ;  ^ .h| 

KBMCAUPE,  a4i.  dos  %  i.  (du  laL  en«/#,  dpét  i 
Cêe4e»  queue).  Sluol»  Be  dit  des  animaux  dont  U  . 
quattc  ost  plate»  minoe  sur  toa  bords  et  poinatOt^  ■ 
co  j]ui  la  fait  ressembler  é  une  Ume  d'épee.  -^^ 

«IMIirl;itB,>U.  des  î  g.  (du  lati^amâ,  hLktii 
/aro,  je  portf  \  ttot.  Se  dit  des  végétaux  qui  nnl  ^. 
des  rameaux  aplatis,  ainlDCis  par  le|  bor4f  iH^, 
pointus.  *.        ■ 

.Jfl3(«lfOI4<,  «il»  tdj.  (du  lat.  ens\$^  ép^;  pm 
lAmi,  feuille).  Uol.  Dont  fes  feuilles  on,^  ^J)»nn|^, 
de  liâmes  d'épée. 

BifHiLAGE ,  s.  m.  Agrfc,  EpfouIsBemenc  da  blé 
dans  dei  fosses  creusées  en  terre  comn<éuleat/ABB. 
y.  ce  mot,  an  niçtionnaire.  Quelqnet  perfoiinm 
disent  enuilotage^nnil  d'une  for  matien  barbare. 

BNSii»Eii\E ,  ad^.  des  f  t^  (du  lat.  tMsis,  épét |   ; 
,  plume),  zool.  Be  dit  don  ohn«Bx  fel  nel 
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jvêlmm ,  b«c).  '£ool.  l>oul  le  M  i  U  formo  d*ttAa» 
lame  tf'épée. 

MiLKHli,  1.  r.  loi.  rUaie4a  U  Virginie, 
famMIe  dei  ticlépUééee, 

*  K!«toiJ4iiXK,  I.  r.  Mol  qui ,  dam  le  blciion- 
.  nalre,  eti  le  rétulUl  d'une  raul*  lypogrA^M^ut. 

C*etl  fnmmûUk  qu'il  raui  lire. 
MiiOuri^aD ,  a.  m.  Teelin.  Inaouple  plaeèe  dè- 

vani  ir.iRéller,  aulour  de  laquelle  le  Uaaerand 
.  roule  ta  iolle  à  mesure  qu'elle  eil  tal^riquée. 
>     KiiT4|LL4flKp  B.  «I.  AeiiM  de  fUIrt  ujae  en- 
,'  taille.  '-.^^^   -V 

*  KVTAittBS ,  a.  m.  pi.  Mar.  Deoi  iroaa  pra- 
Uquéi  dans  les  huniera. 

BNTâLS ,  a.  m.  Eool.  CoqiUlle  qu'on  no  eonnalt 
qu'âréUl  foaallo. 
snTALirn,  a.  r.  Eool.  BntaU  foaaile. 

*  niiT4Mnn,  t.  a.  llan.  Donnqf  lea  prooiiérea 
loçoni  de  manège. 

BNTàon,  a.  r.  (on  |r.  fvtnoKi  dolvftCvtè, 
le  gonfle).  Arebll.  ano.  Nom  du  renOemenl  dana 
le  galbe  d'une  colonne.  .  «« 

;  VRTAU«  a.  f.  (en  gr.  IvtafK,  do  èwdTTu», 
ranger).  Anl.  i^llil.  Action  de  melire  en  rang,  de 
faire  enirer  dana  un  eorpi  de  iroupea.  C'éiaieni 
ordlnaii^meni  des  loldaii  armés  à  la  légère  qu'on 
|e(ali  dans  les  rangs  de  phalanges.      ^ 

BNTÉbiDK,  n.  pr.  r.  Temps  bèr.  Une  des 
Tbosiiades  aimée  d'Hercule  ei  mère  de  Menippide. 
Quelquea  mylhographes  ConV  d'Ënlédide ,  le  frère 
de.  Menippide. 

\BMTdLftCMiB,  a.  r.  (du  gr. ivtaXax*^»  *c^'- 
Tilé>Philos.  Les  pérlpalèliciens  désignaiepl  par 
«a  u6m  resaeuce  même  de  l'Ame ,  principe  da  la 
vie  organique,  aenslllYe  et  Inlelleciuello. 

BNTiLBB,  a.f.  BoU  Arl»ro  de  la  nouvelle^ 
ZèUndtf. 

MTÉtiTÉt  I  a.  m.  Zool.  Genre  de  eoquillea. 
'.  *  BnTUXl ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Aihièie  fa- 
.  meuK  qui  parut  aux  Jeux  funèbres  célébrés  en 
Sicile  en  l'honneur  d'Ancbise.  H  Talnqiiit  Darès 
au  combat  du  ceste.  '     » .  >  -^ 

*  BiiTBNOBiiKNT,  S.  m.  Philos,  Aetivllè  hu- 
maine considérée  comme  la  faculté  qui  conçoit 

*  lea  Idées,  les  générasse,  Juge  et  raiaonne.  U 
mémoire  et  l'imagination  sont  quelquefois  pas- 
aives ,  ou  du  moins  ont  leur  activité  propre  et 
aoot  dea  qualitéa  diatinetea  de  l'eniendement. 

,  Kant  définit  rtnfefulanitfnl ,  la  faeulté  qui  forme 
loa  idées  et  les  Jugements.  Il  le  distingue  de  la 
raison  en  ce  que  cello-«i  opère  par  le  raisonne- 
ment. Locke ,  dana  son'  E$êai  tur  VênUnâ^mêni 
humain^  subordonne  c^tte  faculté  à  la  sensation. 

*  UTBNDRB ,  V.  a.  Prov.  et  fam.  //  entend  de 
cmriîe ,  il  a  l'oreille  dure.  —  //  emiend  U  mumétv  » 
ou  /#  lu  nutmnt  il  laislt  fadiensent  tous  loa  détails 
d'une  affaire.  — -  BnUndre  leê  Joieê  du  parodié , 
entendre  le  bruit  d'Un  divertissement  aoquel  on 
ne  peut  propdre  part.  —  S^ entend  ^  eipreasion 

.      prov.  par  la 'auppreaaion  du  pronom/cedi.  Elle 
aignifle  :  eomme  cela  doit  être;  comibe  cela  doit 
raiaonnableaaent  a'enlendre  \Je 
ti  le  tempe  le  permeé^  e^eniené, 
'  ^  BRTBBDU,  UB»part.  ot  ad).  Joint  è  l'adverbe 
:^  blem  ou  mal ,  il  ae  dit  des  qualitéa  morales  appli- 
quées à  propos  ou  bora  do  propos,  avee  ou  aana 
'    .  mesure  :  Dee  veriuê  wuU  enîendueê  eont  plue 
nuiiiUf  pfmiilêê.  L'kmemtnité  hitn  enietiduê 
ééU  fteurritêf  làokêUe  dd^énérmrMU  em  faibleêee, 
—  Au  palala ,  quand  lea  Jug^  se  trouvent  aulA- 
aamment  èclairéa,  lo  préaident  déclare  que  la 
-  .♦.  Hêe  êti  etUênduê.':m' •  v**".  •• 

>  BBTtetBBBBt  ▼.  a.  Béol.  Obacureir,  entourer 

'  '    do  léBébrea,  au  proproOl  au  flg .  il  eat  pou  uaité. 

;'    '   >*BBTBIITB,,  a.  t.  jPolit.  fffilaiila  confMi, 

ttpresaioB  quo  lea  publleialoa  employaient,  la 

plua  souvent  par  ironio,  aoua  le  règne  de  Louia- 

,Phillppo,  Bour  déalBBor  fneoord,    l'hannonle 

par  Alite  qui  eilalall  enlre  ee  prinee  m  lea  anirea 

aotfveraini  de  rBurope,  panieBlièreaaent  ayoD 

la  reine  d'Angleierro. 

;  BBTÉBADÉBMBAPaB ,  a.  m.  Cdul  qni  foe- 

■'  e^  d*entéradéBograpbfe,  qui  décrit  lea  glaudes 

^  '  dei  iBteittna. 

V    MTÉMBCTiB, a.  t.  (dugr  Ivfapovi  loteatini 
Ifr  ot  dn  Ut.  ordor»,  rètrMr).  I|^.  BétrMasement 
de  rinlo^tin.  ^ 

BBTtoBGTAf IB .  f.  t.  (dtt  gr.  Ivttpov,  IntOftin  I 
IxfBfK,  Mtenaion),^.  DllaUtlon  do  nnloaUn. 
jMTBBBBBÉiiB,  a.  m.  (du  |r.  Ivvapev,  Intaatin  ; 
tf\  dobora  i  bIiib  ,  aang).  lAd.  Jpanebomeht  do 
tfuMm  I^Biérieur  #un  UnoaUn. 
W^;$'^:^^^^^^^^^  a.  f.  (du  gr.  ivmov.  Intestin  I 
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BBTBBBdifiB,  a.  f.  (du  gr.  IvTspov,  Intestin I  | 
Bt|Mt,  sang).  Méd.  Congoslion  sauguiuo^lie  l'in- 
leslin.  '  ' 

BBTtBiOB ,  a.  m.  Bool.  Genre  de  vers  è  aang 
rouge.  * 

BNTteOBBABUiB ,  ad),  dea  t  g.  et  a.  m.  (du 
gr.  IvTtpov,  intesUn;  ^y^^n,  branebiesj.  iftool. 
lie  dit  des  aninsaui  dont  les  hrancbiea  sont 
cacbèea  dans  l'intérieur  du  corps.  «-  iMTdno- 
naA!<iciita,  a.  m,  |^.  l-'amille  de  vera  à  aang 
rouge.  '■■•  '.  ^'    ♦•.■..../*.*;;,  .w.  . . 

BNTfoOGâi.lQVB ,  ad),  dea  f  g.  Cliir.  Qui  a, 
rapport  è  l'entèruoèle.  V.  oe  mot  au  Uiclioonaire.' 

BNTABOcyaTOOcjitocé^B ,  a.  f.  (du  gr.  Ivta* 
pev,  inteatin  i  kuotk,  vessie;  do/soc,  scrotum; 
n^y^t  tumeur).  Cbir.  Uernie  scrotâle  de  la  veaaio 
et  de  l'intestin^  '...^:•;? -vii-- .«r'"  ■  .■■>  ■  •^.'.■' vv^i.' 
/  BBTteouÀLB ,  adj.  dea  t  g  et  a.  m.  (du  gr. 
JvTspov,  intestin;  ôv^Xo^,  clair).  Zool.  Qui  a  uu 
tube  intestinal  bien  distinct.  — '  nNTiLaoofti.aa ,  s. 
m.  pi.  Camille  d'animalcules  infuioirea*     . 

BUTiBODiALVaB,  S.  f.  (du  gr.  Ivrapov,  In- 
lestin;  éuiXuei  ,  destruction).  Chir.  Haie  avec 
aéparation  complète  de  rinlestin.  .     ,/ 

butAbodialytiqvb,  adJ.  des  1  g.  chir.  Qui 
a  rapport  à  l'enlèrodialyse. 

BBTÉBOBÉPATiTK,  S.  f.  (du  gr.  IvTcpov,  In- 
testin; ^ticitiT^iC»  qui  concerbe  le  foie).  Méd. 
Infiammation  simultanée  de  l'intestin  et  du  foio. 

B!IITÉnOHYI>ROlll>HAL.B ,  S.  f^du  gr.  ivfCpOV, 

intestin  ;  Gôuip,  eau^  è|ji.p«X6<,  nombril),  thir. 
Hernie  ombilicale  formée  par  l'intetlin ,  et  com- 
pliquée d'hvdropisie  du  sac  berniiire. 

bntéboÙthb,  s.  m.  (du  gr.  Ivrt^ov,  inloa- 
tin;  )a6(K,  pierre).  Chir.  Calcul  intestinal. 

BnTKROMALACiE ,  S.  f.  (du  gr.  (vtcpov ,  intes- 
tin) |i«Xaui(a,  mollesse).  Méd.  HamuiliiaeiBenl 
des  tuniques  de  l'intestin,    w  ■.'• 

BRTAnOPABliACTlQUB,  adJ.  des  9  g.  (du  gr. 

Ivicfov  ,  intestin  ;  ^  icupà ,  entièromeut  ;  ii<  « 
dans;  àyta.  Je  pousse).  Iléd.  (|ui  couccrno  ri|i- 
vagination  dea  inteatins.  ^   i^^         <;>    ^;  r 

BBTteorABinAGOGB ,  a.  f.  (même  étym.). 
Méd^nvagination  de  l'inteatin.    v,  >  •    r  i  n  u  ;/ 
•^  -^im^iBOPAniiB ,  a.  f.  (du  gr.  Ivtcpov ,  intea- 
tib  ;  Kilo; ,  mal).  Méd.  Maladie  de  l'intestin.»^ 

BNXàaOPATMlQUB,  adJ.  dH  %  g.  Méd.  Qui 
concerne  l'enléropatbie.  £. ■  ..•  é-. i îfer : is  /\, j. , •  : :'-f,n .. ■- 

BnTdnopHi«tooB ,  adJ.  deai  g.  (du  gr.  ivra- 

fiov,  intostin;  fXoi6<,  écor^).  Bot.  Qui  naît  sur 
es  parties  intérieures  des  plantes  mises  è  nu. 

BHTÉBOacHtocÉLB»  a.  f.  (du  gr.  IvTcpov,  in- 
testin; d«x(OVf  lerotum;  n^Xi),  tuioeur).  Cbir. 
Hernie  aerotale  formée  par  rinteatin..  v^v  . 

BBTÉBOiB,  a.  f.  (du  gr.  Ivtcpov,  Int^tln). 
Méd.  Maladie  dea  Intestina.  ,^,, ,, „«^ 

BNTteOftPHiBMB,  S.  m.  (du  gr.  Ivftfôv,  In- 
testin ;  oyllrH^  »  comproaaion).  Cbir.  uernlo  in*- 
teatlnale  étranglée. 

BHTÉBOiTÉ,  Éi,  ad)*ota.m.  (du  gr^lviapov, 
Inteatin;  èoTtov,  oa).  Bool.  Qui  a  plusieurs  os 
dana  Klntérlourdu  eorpa.  —  iMTdnoaTda  •  à.  m. 
pi.  Famille  de  nîolluaquea  céphalopodes,     , 

BNTÉBOiTtBOOB^  8.  f.  (du  gr.  Ivtidov,  in- 
testin; OT<vco,  Je  resaerro).  Méd.  Bétréciaaoment 
des  inteatins. 

BB-TÉTBt  a.  m.  Adm.  et  typogr.  Ce  qui  ae 
met  en  haut  def  lettreaides  tableaux^  •— Au  pi. 
des  en^téte, 

BBTHAAlTlQiB,  S.  m.  (du  gr.  iv,  dana;  Ia6(;, 
Dieu).  Ant.  gr.  Huruom  dea  bûpnmea  qui  ao  jprè- 
toodaiont  iuapiréa« 

tNTHBLMinTHB»  a.  m.  (du  gr.  ivf^,  dedana; 
IX|MV<,  IXuivéo^,  ver),  Bool.  Ver  qui  vit  dana 
l'iniériour  du  oorpa  dea  animaux. 

BBTlliBli,  B.  pr.  r.  (pr.  tisl^iei).  Tompn  bèr. 
Une  dee  llllea  d'iiyaeinUie»  aaorifléet  a^r  lo  tont*- 
boau  du  c|olopo  Géreato.  On  rappelle  plua  aou- 

imthAoiiabiub,  g.  f.  (du  gr.  4v,  danii  liée. 
Dieu  ;  imWb  .  lUrour).  Manie  des  improviaitUona. 
-^  Manio  rallglettaot 

""BBTMOtiBMMTBi  J.1B.  MM*  vollf.  Vom  ooai>- 
mun  do  pluaioura  aeeloa  d'IidfdUiudl  i  .euoMioii , 
maaaaUena  oi  auifoa  qui  ao  prétondAienI  totia 
animée  do  TBapHt  aalnl.  Ce  uMum  nom  m  ^Bono 
aujourd'hui  aux  anabapliaioa  »  fu^  quahon  ol 
aulrea  aeetairoa  qui  aoutioBBOBi  que  l'âeriluiB 
doit  être  expliquée  par  ioi  ijiMdéioa  do  riBipt-» 
rttiOB. 

BBTMOOBIABTIQIIB  •  a4i.  doa  |  g.  Mdol.   Qui 

tient  do  rootbouaiaamo.  Mot  erée  por  BdliaMià-* 
varin ,  01  qui  n'eai  pai  «ppilé  è  dire  fortune. 

BiTMYMiMATiQDB,  ad],  doa  t  g.  log.  Qui  eat 
do  la  BAturo  dëreqth^méme.  — ^Pfopoailioii  «b- 


BnmvMdMlBMB,  a.  m.  (du  gr.  iv,  a^ai- 
Ou;a6(  ,  esprit).  lUièt.  ligure  qui  couiiiie  daiu  \l 
rapprochement  rapide  de  deux  piopoiiiium^  ^'^^^ 
résuiiu  dans  l'fMprit  une  eMOiéqueucc  vive  u 
fraupaiite.  '     . 

BBTicNiTB,  a.  pa.  iliil.  ralif.  V.  intvcuiti 
au  ComplémcMt.  * 

BOTIBAGIB,  a.  f.  Animal  de  rr.ihiopie  dont 
parle  Uappvr  et  qui  parait  èUe  |iuo  ttiuice  U'éiu 

rouU,     ■  -*''•.■>  :  :    :    ■ 

*  BniBB»  iftBB,  a4).  Kèod.  //oihiiu  Uyt  f,^^ 
fier,  uu  vassal  qui  n'était  attadié  par  son  k,. 
meut  qu'A  un  seul  seiglie^r.  —  s.  m.  tniitr^  lû 
motq4i,  eu  se  décomposait,,  fait  lu  sujii  aùhu 
charade,,  On  choisil  pour  cela  un  mol  qui  aam 
les  partiea  dont  il  se  coinpoM*  puistc  urTrir  Ui;  i>«. 
tits  mots  ayttul  chacun  un  sens  parKculiiT.  sok 
oranye ,  la  chara.dr  se  compose  ainsi  :  hiuu  ^rc 
fnier  est  un  métal  ;  mou  eeivnd  cii  uu  pur 
esprit  ;  mon  entier  est  un  fruit.     /'. 

KMriMB,  s.  nK  (dugr.  i  'ti|xo; ,  esti^èl  Zooi, 
Nom  d'un  sous-genro  de  charançons..—  Gvnru  dé 
coléoptères ,  famille  des  rhyuchophomi. 

BBllMlDB,  ad),  des  i  g.  et  s.  dTzool.  (^lui 
ressemble  à  un  entime,  —  nNTiuiDKs,  i.  m  pi, 
famille  de  coléoptères. 

BNTITATliiB,  S.  f.  Petite  entité.  Il  ne  i*em. 
ploie  que  pour  tourner  en  ridicule  aTUins  fai. 
seurs  de  syslèmi^s  phlhiiopliiques  i  Us  furyent  det 
abêtractiont ,  des  entitée,  deg  entilaiuUë  vl  la 
icience  ne  fait  paê  un  poê,  V.  le  mut  suiyiiu. 

*BNTlTi,s.  f.  Philos.  Abstraction»  pure  idée 
à  laquelle  on  donne  abusivemont  une  eiigience  à 
part  et  presque  perBOHuollo  :  La  philoiûjjhie  ico- 
laetique ,  Vanchniw  médecine ,  toutes  Us  scituca 
du  moyen  ége^  fçHduient  (eure  tyetèmtt  iur  dtt 
entUéê. 

EiTOCdPHAi.B,  S.  m.  (du  gr.  ivt6^,  dedani; 
xt^Xi^ ,  tète).  Bool.  Une  des  pièces  de  U  lélu  d«i 
iusectes  hexapodes  ou  è  six  paiics, 

BXTODiaCAL,  ALB,  aUj.  (du  gf.  Ivt6(; ,  de- 
dans;  tioxo^ ,  disque).  Dot.  bilué  eu  dedans  du 
disque  des  fleura. 

BBTOCASB,  S.  m.  (du  gr.  ivtbd  su  dedans; 
Ydvo;,  brillant).  Bot.  Cenre  de  planlesdioiimeci. 

KNTMABTBB,  S.  Ql.  (du  gr.èvT6<,  dedans; 
YOMT^ip,  ventre).  Zool.  Uuo  des  pièçei  de  l'a))- 
domen  des  inseetea  hcxai4Ues. .  \-    ■.\         .'  ^^ 

BBTOMB,  S.  m.  (du  gr. |vTO|io^,  insecte).  ;cool. 
Animal  artiettlé  pourvu  de  pieds  aussi  srliculei. 

KAlTOMtQUB ,  adj.  des  t  g.  ZoOl.  Qui  a  rapport 

aux  inK*Gtea.  7.'-^''v;^A-*i'«f,-.if -•:/••'♦  •'  X  .  ■  .  ■  '■ 
^  B.^TOilOBlB,  a4|.  dès  9  g.  et  s.  m.  (ifu  gr.  iv 
TO|&Q<,  insecte;  ^Cec,  vie).  Zool.  Qui  vit  daos  le 
corpa des  insectes. —  KNTOMoaiKs,  s.  m.  pi.  U- 
mille  de  diptères.  ,,^,,^^  .  , 

,  BnTOMOBftNB  ,«adj.  des  1  g.  (du  gr.  |vto{M<, 
Inaecte;  YévaoK,  naiaMUCe).  Hist.  uat.  Qui  naît 
et  vit  sur  le  corpa  des  insoctea  morts.— ftiéd.  Oui 
est  produit  par  la  préaence  d'un  iusecle  paratiiu 
dans  les  tiaaua  vivante. 

BUTOMOCiBOBB ,  a.  f.  (m4|me  ètyni.).  Méd. 
Maladie  causée  par  lo  paraaftiime  d'un  insecte. 

BBTOMOÏDB ,  a4i.  des  %  g.  (du  gr.  <vto>o;, 
insecte;  attoc»  (orBio),  9/OqL  Qui  reaiembit» à ua 
ioiecte.  -^ 

*  BBTOMOUTMB  ^  a.  m.  (du  gr.  lvto)iCK ,  in- 
aocto}  X(lo<,  pierre).  Mioér.  insecte  pèiriOé. 

BBTOMOMtlLlNB,    a.  f.  (du  gr.  lvtO|JO<,  io- 

•ooU||ttiXivo(,doux).  Cbim.  Bubsunce  (ju'od 
extrait  doa  élytrea  dea  inaoeiea  coléoptères,  i;^ 

BBTQMQPMlM  »  «dj.  dof  Tg.  (du  gr.  Ivt«i^, 
insecte;  oCXoç,  auM),  Didaet.  èJnateur  d'iaiecU}i; 
qui  en  fait  uno  collection.  «i^  ^^ 

'  BBTOaiOBIIIBB,'  1^.  4ot  I  g.  (4ti  gf.  cvte|&o<, 

iQiooto  I  M>»  mmèT  ^^*  ^  Pf^>*<^  ^*^^^^  *"^ 
le  oorpa  dea  iéaoelog.  .^-  â 

BBTOMOBTtoVB,  adJ.  doi  9  B«  èl  •*  «*  \^  f 
lvfopkO< ,  diviaé  ;  T^irt ,  toit  ).  Xpol.  Su  fil  des 
molluaquoa  garBllrdooioiaoBa  intérieures  dooua 
réunion  repréaoBto  ubo  oapèçe  do  treiiUi.  --  ^' 
voMoaTitoimai  a.  m.  pi,  fantUlo  de  roeUuiquei 
eépbalopo4ea,  ,  '^ 

BBTOMOfîOMyB,  «lli»  40l  1  g.  «i  9*  "*  (^"  ^l 

ivfopoc,  diviaé  I  oou(^  ou  éghaBoré;  mi^^» 
bpuolio).  loBl,  «0  dit  4m  animaux  qui  ooi  j* 
bouebo  éehaBcrée,  •— BinoMoaTOBit  • .  ••  "*v^! 
FoBtillodo  ooqulllea  uolvalvoe.  V 

BATOliOiimAÇiTB,  B.  m.  Xool.  Eniomolusco 

fbaaiiOt       '     4 

MBTIIBMIBQOÎIOBUTB,  a.  ■i^K*^"raliil^.a»' 
a'ocoupe  d*eBM>mopoolof  ta,  ou  do  l'étude  ipéctai* 

BBTaMViABB,  I.  f;  (du  gr.  M^j  ^^J*"?! 
pLUlB ,  mouche).  Méd.  Maladie  cauaAa  ^tr  des  i»* 
loçioa  ]|t|i  ao  «BBl  iBirodulta  dABi  lo  opr^ 
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d'un  four  à  chai 

fleurs  cpqullles 

aiTOPBtBAI 

MtK^s  »  •••  ); 
liitem^f  de  l'esH 

IWTOFMTBAI 

T6<,dedsosjè^ 
Méd  llèmorrhai 

gaTOPHVLtl 

enfoncés  dsns  l 

gNTOFBVM.( 

(du  tr.  ivtè<»  ai 
huit).  Boi  He  i 
corps  même  de  I 
ruTUocaaru,! 
imopiirrcK 

dans  ;  ^uttv,  { 
Production  des  ] 

.  KITOrHYTOC 

rapport  à  t'entoi 

KHTOPOCOHIK 

t6;,  dedans;  -» 
barbe  ou  une  ce 
ToroGO?fis,  s.  f. 

KNrOI*TIQl)B 
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*  liNTOBSB ,  S 

résidu  de  la  cire 

*  ENTORTIlil./ 

niérè ,  prétentieii 

E!«T0aPHKllAI 

dedans;  9f^V|^ 
sphénoïde.     :■*''- 

BNTOaTBBBAI 

dedans,  erdpvov 
pièces  du  stemui 

E!«TOTHOBAB 

6(^,  poitrine  y 
des  insectes. 

^«ITOTOBBMÉ 

oO(,(^,  orelù 
ment  dans  l'inldr 

*  I^OUBBBB, 

Snitmmermme  c 
*BRTOtOAIBB 

dansjÇrdov,  anin 
d'un  autre  anlmd 

IRTOaOÉ,  ÉB 
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inoiOMiBi 
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npport  à  l'eBtoM 
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Çwev,  animal  ;  Xd 
des  vera  loleatiBi 
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EUT     ■ 

tùou.  rur.  Acilon  d«  in«lir# 

NOIR,  ■•  n>-  J^^*  InilrumeAl  dtni  1^ 
l'iili'léiU»  uuelqueft)éi  Iw  déi  au  ll«u  de  lei  Iwh 
*•  .uf  h  uWe  •▼•€  un  comcl.  -^  Techn.ririi* 
î'un  four  *  chiui.  -  ïool  Wom  fulftlro  do  plu- 
liiri  cpquHIW  du  ••»'•  P«^>*'  , 
*  CoïïitaAtiii»»  •.  r.  (tlu  ir.  iyt^ .  dedam , 
juIiXtt6;.fli*l).  "rtd'  lttfti»maUo*  dea  parMei 
ffr„rdarœil.  ■'  ^  '       . 

^c   dpdani  i  Aft«>K^« .  •*»  J  Min'^»*'  •  rompre), 
u/d  llémorrhai»*  aiiii  rimérlfur  d«  l'œil. 

MTOi'HYLU» ,  !■■  •  «««^  (à\ï  ir.  èvT6ç ,  da- 
diar  •tiXXav,  faufile).  Bol.  Qui  a  dei  bourgeoni 
enfoncé!  dam  la  lubaUttce  même  de  la  plat.ie. 

BiiT0PiiVM.0C4APi ,  adj.  dea  t  g.  ei  a.  m. 
du  ar.  *vt^»  dedam  j  fOXXev,  feulllo  ;  iiap^  , 

uin  m  8e  dlldea  fruHi  qui  naliaeni  dam  le 
ii)rpnnême  d^  la  planle  el  dei  feuillca.  —  iino- 
tUTUoaaw»,  a.  f.  pi.  ^•BlH^  de  mouaaea. 

Eniopnrrùùéntê^t  a.  f.  (du  gr,  èvrô^,  de- 
dam;  fwt^v,  piaule;  ^yftûx^,  creailon)    Bol. 
p'roduclion  dei  planlea  paraailea  Inlemea. 
.  MT0rHYT0C2«NÉTlQt)B  ,  adJ.  dei  ti  g.  Qui  a 
rappori  à  rcnlophylogèoèae. 

KNTOPOfiOSIK,  a4j.  dea  1  g.  el  a.  t,  (du  gr.  èv- 
T6;,dedani;  wytù>f,  barbe).  Bol.  Qui  a  uue 
barbe  ou  une  couronne  Inlèrieure  de  cili .  —  in- 
TOWGOîiaa,  1.  f.  pi.  Famille  de  roouiaea. 

EMTOiTlQllB,  adJ.  dea  )  g  (du  gr.  èvTÔ^,  de- 
dam;  «irro|iai,  Je  voli).  Hiyi.  »e  dil  dea  cou- 
leuri  qui  le  formenl  dana  un  prliroe  de  cHalal 
qu'on  eipoie  à  un  refroidi lacmenl  ii.Ziii,  lora- 
qu'un  rayon  de  lumière  a'y  iulroduil  obliquemeul 
el  y  éprouve  une  réfracllpn.  ^'  \ 

EiTORiA ,  n.  pr.  r.  Tenpa  bér.  Fille  d'iearlua. 
Silurne  l'aima  el  la  rendil  mère  de  Janua,  d*Hjm- 
Bui ,  de  Fauilua  el  de  Félix.  Il  n'eal  fail  mealion 
de  celta  njf.mpM  #l  4e  aea  flla  que  dana  Plu- 
Urque.  ' •' -  "'^'  ''^-  :*^•^^1i■-  '  ^" \  ■  ■  '■■'^-■■'^ 

*MTOiiaB,  a.  r.  teebn.  Cbei  lea  cirlera,  le 
réiidu  de  la  eire  fondue.  ^   ^  ^a'  - 

*BiiiTOllTlLi.A€B,  f.  m.  Toul  oe qui  eil  ma- 
niéré, ^irèleniieux,  pèniblemenl  Irayaiilè. 

E^TOaPHKaiAL,  adJ.  el  a.  m.  (du  gr.  èvrtc, 
dedans;  9^v,  coin).  Anal.  Une  dei  piécea  du 
iphénoïde, ''.  .•"^•^^ ':'^■•■':LL1J^■  '  •■  ■  ■•■O. 

ENTOfTSMÂL,  al^l.  6l  a.  m.  (du  gr.  èvt^c, 
dedans,  erdpvov,  le  alernum).  Anat.  Une  dea 
piécei  du  alernum,  Mv^-^t.   >■;;.  .r:  i.^••■•^r  >••  t-..'  ^^v 

EUTOTHORAX,  a.  m.  (du  |r.  Ivt6c,  dedaBi; 
6(1^,  poilrine).  Kool.  Une  dea  piècea  du  Iborax 
dei  inieelea.        '':i  :..,.-,-  ,.         ,.•  .r.v,- 

■noTOHiuitB/a.  f.  (du  fr.  ivtèc,  dedana; 
eu;,  (M;,  orelUei^aa,  eouler),  Mèd.  Écoule- 
iMnidani  IMnidrIeur  de  l'oreille. 

*  B9rrouMBft,T.a.Te€bn.  ilouler  autour do...t 
Snitmrfiir'um  corâê  êwr  une  jfmiUê* 

*  KHTOgOAiMi ,  a4i.  dea  I  f .  (du  gr  ivfàc »  ^ 
dani;i;r,)0Vy  animal ).  lool.  Qui  vil  daualeeorpa 
d'un  lulre  animal ,  oommo  lea  vera  inUaiini^ui. 

■RTOBOA,  il,  mM.  XooI.  Qui  apparlleul  aui . 
anloioairea.  On  dil  auaal  anlMolqfiie 
nnroiOMftiiÉtB,  a.  f;  (du  gr.  i 

Ï^vceK,  nalaaaueeL  lool.  rroduc 
ileiUnaui.  ^  .— < 

Bm)io0«iaÉTi9W, 

npporl  à  reuloiooièuèii 

BRrOBOOMmi  1 1.  r.  <da  ir.  Iv«6c ,  dedaM  i 
^^  ulMl  I  X^Y^,  diaooure).  DIdaol.  ilialolre 
^  ven  i^teallMMii. 

iKTOioouNiiQiiK,  i4|.  doa  t  f.  Qui  t  rap- 
Porlàl»ënioaoologlo.  i.  ..S 

UTOlOpUH^UTi,  a.  p.  C#lul  qui  fooaopt 

moiooM,  a.  t  ?,|  plua  iMiiat»  imum- 


>noi 


?^  primlOnMMiMr 


?^P*ird«)i 

HMaaii  ou  4m 

une  rue  PU  WM 
'^PNianiiU  m 
•«ir^eai, 


iIMni 


êMl  f .  V.  «  phia  baui , 

illon  dea  aetea  éu- 
HoeM^liil  f  I  luopnuue 
iliéfatlN,  dea  lilalrlona 
tm  FriHtf  aoua 
li  lMtlli«  (il  UNilûttn 

il'dea 
liait 

}  èana  uhh 


idr 


domaal 


■aIé*...  ^^'•■»  r^nmiipn .  oi  loa  apifiiieura. 
4fa^.!^!!!f"^*•  ^*>'>*^  >•  W»""!wUi  in- 

wwTW»  •uH.'oMi»  vwil  *nti'»eU au  ilU' 
l|fW«» ,  I,  f.  V.  ta  IM»  «UniA. 


.  BNT.      '■;    ■:, 

nTHAOn ,  |.  m.  Fèod.  Droll  d'enlrèeque  l'ae- 
quèrcur  U'uri  héritage  icsiiu  eu  flef  ou  par  bail  à 
oeni  payait  au  ieigi»euiwlurM|u'il  enirail  en  poK* 
.aeiiion. 

lLllTiiAi!«  ,  a.  m.  Néol.'Kipèce  do  laiiinr-aller 
accompagné  do  gaieté  francbe  el  communicalivA^^ 
qui  mrl  loi  aulrri  #n  train  de  l'amuirr  el  de  rire. 
—  Verve  même  lérieuie  qui  tnlruinê  lei  kcleura, 
lea  ipeclaleuri  ;  Avoir  4$  Çentrain.;  çtla  matiquê 
d'entrain^, 

*  nnTBAl.^iicn,  V.  a.  Man.  Prépagrr  dei  cbe» 
vaui«pour  une  eourae  ;  lei  nourrir  convenable- 
ment de  manière  à  foj^lifler  leuri  nerfa  et  leuri 
lendoni  aui  dépens  de  la  ebalr  ri  de  la  graiiae. 

i^TRAlmiciin,  a.  m.  Man.  relui  qui  oniralne, 
qui  prépare  lea  eNavaui  pour  la  eourae. 

f'MTnAVRnann ;  v.  peri.  Mar.  M  dit  d'un 
valiieau  qui  ae  place  de  manière  à  présenter  le 
flâne  à  une  batterie,  à  un  fort|  à  un  Mliment 
qu'il  veul  attaquer. 

MTn'AVBRTiiaKueiiT,  1.  m.  Ane.  eoul.  Avan- 
tage réciproque  que  ae  faiiaienl  lea  époui.  On 
('>PP!?l>il  9Htr*avfrliêêefH€nl  par  lêUreê,  quand  il- 
y  avait  donalion  muluelle  de  toul  ou  partie  dru 
bleni  en  caa  de  non-iurvenance  d'enfanli;  et 
enlr^averUêiement  de  iang,  quand  la  diipoiilion 
donnait,  à  l'époui  lurvivanl  la  Jouiinânce 'légale 
.  do  loui  iei  bieni  acqi|ii  durant  le  mariage,  quand 
m/>me  II  y  aurait  eu  des  enfanti  vivanti. 
.  BiliTnB^nAiixtRK,  1.  r.  Etat  d'une  porte  en- 
tr'ouverto,  entre-bâiltèe.  Ce  mot  eat  vieui,  mata 
il  parait  meilleur  (\\x*entre''bâiHement: 

#*BiirTRB-9iEiiiFAiRB,  V.  récipr^  Se  faire  du 
bien  lei  uni  aui  aulrei.  Ce  mot«  employé  par 
Montaigne ,  eiprime  heureuiement  une  idée  de 
bienveillance  réciproque.  . 

BHTnBBAnQUB,  I.  f.  Pèche.  Première  cham- 
bre des  bourdiguea,  du  cdlé  de  rentrée. 

BiTRBCAiTBAUX,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  d'une 
baie,  d'un  canal  et  d'un  cap  de  la  Polynèiie, 
ainii  nommée  ^n  l'honneur  du  navigateur  fran- 
çala  qui  fut  envoyé  en  4794  à  la  recherche  de 
La  Peyrouio.  I^a  baie  e«l  dam  la  terre  de  Diémen, 
à  la  pointe  méridionale  de  l'Auilralle.  Le  canal  eit 
entre  la  même  terre  et  Tlle  de  Briloy  ;  le  eap  eil 
dana  i'ite  de  Lieuwin.  .  > 

B!VTR&-4:RNa,  1.  m.  Dana  la  eoutume  de  llai- 
naul,  droit  du  leigneur  haut-juitieier  aur  toulea 
Jea  minea  qi|i  a'eiploi talent  dana  retendue  de  la 
Juridiction.  ,  : 

bntrb-clOrbV  V.  a*  Ane. 'eoui.  Fermer  i 
demi ,  entourer  d'une  eléture  légère  pour  mar- 
quer que  je  fonda  entre-encloa  était  fermé  aui 
troupeaui. 

■fSTRB-cotOBRBaf  BUT  «  a.  m.  Arebll.  Manière 
dont  aont  dlapoaèa  lea  eapaeea  entre  deui  colonnea. 
Vltruve  nomme  cinq  espècea  d'entr»-€Ôlonneroeot  : 
Jiycfieaiy/#,^aly(e,  iiêêiyl0^  diastyU  et  aréoêiyk, 

*  BJiTRi>€Oi]PB»  a.  f.  Archit.  Bapaeo  eompria 
onlfi  deui  voAtea  ^phérlquea  auperpoaéea. — 
initFê'^aupê  doMêf  endroit  oik  deui  ruea  ae 
croiaent  et  oà  lea  quatro  maiaona  angulairea  aont 
à  pana  eoupéa. 

BATJRB-COUPBIIRBT»  i.  iB.  Arrangement  de 
elHMoa  qui  a'entro-eoupont. 

BRTBBCOUBBUR,  a.  m.  Hiat:  milit.  Soldai  fal- 
aant  partie  d'un  oorpa  de  eavalerie  légère,  ou 
d'éolalrèura  è  obeval.      "^ 

*BBTRBNÛOimB,  a.  m.  Ane.  eool.  Traité  f^lt 
entre  deui  aeigneurai^^r  lequel  11  était  convenu 
que  lea  ai^eta  ou  vaaiaui  de  l'un  pourraient  a'é- 
tablir  aur  les  terrea  de  l'autre ,  aana  perdre  leur 
fVinehM,  et  réciproquement.  Ceui  qui  uuient 
de  ce  droit  devenaient  aujeta,  BMila  Bon  aerfa  du 
BOttveitt  acl|(neur.    •  'r.^.  ^rM;.',A^h-UK'--:' 

aPBnn'iCJUltB ,  v,  pera.  n.  Bntretenir  rM^ 
proquemcnt  une^rreapondànce  aulvic.   '^""'''^ 

a'BBTBB-DÉCXtltBPt  V.  pera.  a.  8e  dëdarer 
mutuellement  :  S^mêrê^éHitMr  !•  fuerra  ( J,  l. 
Jtouaaeau. 

a^BBTBB-DilOBBt ,  t.  jiêrè  É  lo  prendre 
reapeetivemcnl  quelque  choae..  Un  M.ttorlen  ftraiH 
cala  a  dit  a'eulra  rfrfreèar  dm  parKaani,  en  parlant 
do  oèrtalBa  elB»IV'de  tectIoB. 

BBTBB-DOUBO-B-MIBMO ,   À.  pè.  m.  Qéogr^ 

ProviBca  aeplodltrloBalo  du  Portugal  •  4imitrophe 
de  la  Galicoi  4  mUllou  d'hab.  Gh.-4.  Braga. 

*  nmite ,  a.  r.  RèceplioB  aolennelle  telle  à 
un  nouvtralB  qui -entre  pour  la  première  f6ia  dana 
une  ville.— Quand  le  roi  faiaalt  aa  première  entrée 
danauBf  égliao,  il  pouvait  diapoaerd'un  canoni- 
calf  éPétall  le  ee  qu'on  appelait  draU  de  >op#»aa 
d.^Me.  *-  Lea  aneiena  aouveraina  de  la  Belgique, 
duea dd  JMnbant .  Juraient»  au  momtot  de  leur 
/•yaiiai  mtréê^  de  giyrder  lea  libertéa  et  ftrafçblaaa 
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du  peuple.  —  On  appelait  en  général  mtréê  la 
lunimn  qu'il  fallait  payer  quand  ou  entrait  en 
cl^arge  oii  qu'on  élait  nfurtSi^è  â  quelque  corpora- 
tion ;  on  disait  auiii  bienvenue  ;  p49yer  moh  entrée, 
ta  bienvenue.  —  Mui.  Entrée ,  Qiuiiient  précii  oi^ 
un  instrument,  une  voit,  doit  ooriimenoer  sa  partie 
el  se  mêler  aut  autres  voii  ou  instruments  qui 
lobt  déjà  partii.  U  faut  feumviincer,  vont  avez 
manqué  votre  entrée,  o'eit-A-dire  voui  étei  parti 
trop  tôt  ou  trop  tard.— On  appelait  autrefoia 
entrée  le  morceau  de  musique,  prélude,  ouver« 
turf,  qui  précédait  un  ballet.  —  On  dit  en  plai- 
•amant  d'un  homme  qui  entru  brusquement  dam 
un  lalon,  et  qui  en  sort  de  même,  qu'i7  a  fail 
une  entrée,  une  tùriiê  de  èn//tf.  —  Archit.  Kn^ 
tréê  de  chœur,  la  décorallon  qui  sépare  le  ch(rur 
d'un|égliie  du  reite  de  la  nef.  —  Comm.  Entrée^ 
ce  qui  eat  inicrit  en  tète  de  chaque^  livre  ou  re«^^- 
giatre,  aervant  à  conatater  Tétai  od  eat  resté  le 
livre. correapondant  terminé;  celui,  par  eiemple, 
de  rannée-précédenle.  Ahiai,  le  grand-livre  pour 
4B44  a  pow  entrée  le  réaultat  de  la  balance  par 
laquelle  ae  termine  le  gra.nd-iiire  de  4B4I.— 
Foresl.  J9oij  d'entrée,  arbres  qui  commencent  à 
donner  dea  aignea  de  dépériiicment.  —  J^*Mtr^ 
d'une  jr/ytire^ie  l'entend  pai  aeulement  de  roi>-  . 
verture  par  od  la  clef  en^re,  c'en  encore  un 
morceau  de  fer,  ^de  cuivre,  façonné  qu'on  cloue 
sur  le  boia  du  côté  opposé  à  celui  sur  lequel  la 
serrure  est  attachée.  — fllst.  Entrée,  Avant  la  ré- 
volution ,  réceptioni  Journalièrea  qui  avalent  lieu 
chei  le  rôl^  la  reine,  |e  dauphin,  elç«  Kllei  étaient 
de  troll  aortea, 7<imtfftèr«f ,  petitee,  grandes,  ielon  , 
lea  heures  auxquellea  ellei  ava.ent  lieu.  Il  y  avait 
de  phii,  pour  certaina  offleiera  du  palaii ,  dci  en- 
trées  ée  cahinei, 

*  BNThB-rBiiON ,  a*  m.    Excoriation  légère 
accompagnée  de  rougeur  entre  lea  cuiiiei,  oc-   . 
caiionnée  par  une  longue  marcbe  ou  par  l'éqiiir    , 
tatiçn.  Il  eit  pop, 

BirrRB-pRuiixR,  s.  f,  Agrlc.  intervalle  entre 
lei  ffuillea  d'un  cep  de  vigne.  —  S^conUei  feuillea  - 
qui  croiaaenl  parfoia  à  l'aiiaelle  dea  première!  ' 
reuillea,  *  ■  ^    .     »  ; 

RNTRRPIN,  INR,  adJ.  Conlm.  Qui  eit  entre 
groa  et  fln  ;  il  ae  dit  dea  toilei,  dei  cotons,  dei 
flli,  etc.  '■  :-.  V     V       -        .  f 

a'RBTBRQRNTER,  V.  pron.  Avoir  dt  Centre^ 
gfmt,  le  conduire  adroitement  dam  le  monde,  de 
manière  à  ae  mire  dei  amii,  dea  protecteun.  ce 
mot  a  vieilli,  maii  il  pourrait  être  renouvelé, 
puiiqu'on  a  ccfbiervé  le  lubit.  eii/re^f«n^ 

a'BBTBBOLOBBB ,  V.  récip.  8e  commenter 
réciproquement.  Ce  mot  de  Montaigne  aeifait 
utile  !  Lêê  critiquée  ne  font  que  i'entreglaser, 

a'BBTBBv-HABCBLBB,  V.  récip.  Se  harceler 
réciproquement. 

RNTBBJBT,   a.  m.  Ce  qui  parait  avoir  été    * 
placé,  Jeté  entre  deui  cboaea  pour  lea  aéparer. 
On  devrait  conaerverce  mot  utile,  qui.  a'écrivaU  . 
autrefoia  fnêr^eei  :  La  nature  mémê^  dit  Paa- 
quier ,  voulut  iéparer  V  Italie  et  la  f'fBnea  îTtm 
grand  enln(ftcé  dêmontap^êê, 

butbbjou,  a.  m.  Ane.  coût.  Eapace  laiiié 
pour  donner  coura  à  l'eau.  U  était  permla  aui 
particuliera  d'établir  dea  moulina  et  uiinea  aur 
lea  rivièrea  non  navigablea,  pourvu  qu'il  y  eût 
entr^ou  tieauU,  c'eat«4H|ire  que  lea  eaux  euaaent  - 
un  ècoulemenlll^ei  cl  que  le  paaaa§e  ne  fiHt  paa 
interrompu.   '    /^         :# 

*B1ITBBLACBB,  V.  a.  S'eat  dit  autrefoia  pour 
entremêler.  Entrelacer  ée^  tkurê,  des  orta^ 
menu  à  un  diêamrêf  otàjmirelaeer  un  diêcoun 
t{e  fieurê. 
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BBTBBliACf,  a.  m.  pi.  ftculpt.  Entretact 
d'appui^  ornementa  à  Jour,  de  pierre  ou  de  mar- 
bre, qui  aervent  quelquefoia  à  remplir  lei  appuis 
dea  rampea  d'eacalier,  doi  balconi,  dea  tribunes, 
en  place  de  baluatrea,  . 

BNTRRLABBB,  adJ.  iloi  1  f •  ComiB.  Qui  lient 
le  milieu  entre  le  large  et  l'étroit.  ^ 

•  RBTBB-LIGBB ,  a.  f.  ZooK  Nom  vulgaire  d'un  ■ 
petit  papillon  du  genre  teigne.  \  ^ 

BBTBBaïAiN,  a.  m.  Ane.  mui.  Diapcaon  de  la 
muaette,  réppndant  ai  ton  de  aol.  On  l'appolln  j 
auaai  lêjnt  êentrnnain  ou  le  cinq. 

•  BNTBBMBTB^,  I.  m.  Hlif.  8pecUcle  OU  divcT- 
tiaaemeait  qtii  ae  donnait  autrefoia  entre  Ici  diffé-.  ' 
redu  aBrvkei  d'un  featin  offert  aux  granda  per* 
aonnagea.«rlua  lard,  et  quand  Ici  repréten  talion  a 
aoéniquea  eurent  reçu  une  forme^  tant  aoit  peu 
régulière,  on  étendit  le  nom  d'eulrameia  aux  in- 
termèdei  de  cbAnt  ou  do  danao  qui  avalent  lieu  .  ^ 
dans  lea  ontr'acièa. 

^BBTRBaaBTTBVB»  a.  m.  Abc.  coût.  Méiayer»^^ 
fi^aalfr  (|^l  Mi  t^olr  ua  fonda  de  terre  lipparl^  ^^  j^t 
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Milà  i«trii4i  MM«Ni4IUo«  rohMâr  là  ntillè 
Utt  friilu  {  o'tfti  è  p#M  prêt  ••  ^tt*tB,»p|M»ll«  ii4« 

ff'Kivrii^RiiTWiDM,  T.  proo.  toilttliaulreréli 
pour  M  eoiieeriar,  ••  mtiKt^  il'tetufd.  Il  eti  irèt- 
piu  mllé,  motpt  parrt  qia'M  •  vU*llU  quo  paro« 
qu'il  etI  é*«a«  prwMMciplioii  iffév4anrale.    ..r 

. *  ■iTSKyAi,  1.  a.  AaeiM  iiuimnidiii  d«  IdT-* 
tif«i,  MMUbUMo  à  uft  dkmtk^i,  >^  i.^ .  .%  .    ..  vw 

«*Kfnii»^MM»if  Ml I  V*  réolp.  Mitaqtiir  mii* 
tiMUfaicrU  de  paioUt,  te  taneer  dtt  èplHrommiit» 
dei  mol»  piquMilf. 

MvmaPiKi»,  t.  m .  imlkm.  Pirlle  #«m  noyèt  dt 
niMlll»<|iil)olBl  eottooiitrlqiienieiii  ip  teuiUurVi 

/i!«nitV#ii.iiKm  f .  rMp.  ••  plUtf  I'm  r  Aiilf#. 

d«Mt  INM  v^lfM  pour  rwiplièir  èi  «rp  qu*  iiM»q«0. 

itDiM  ^1  «Ép««  éw  wnnlnwHp»^  <iw  «U|  §•• 
iMp#«  réel  ou  Mit  ^      V 

*  vmiBPÔT,  I.  m.ieta^  polU.  JMr^pdifMi 
llM  paWle  «k  mil  rèellMMM  dépoeètst  It9  mir* 
ohMidltN  éeslIiiéM  à  l'flip<irtâUoa.  «-  £>9êf9pài 
fiêiêf^  tlHiple  dèdarallHi  do  detfoin  d'e&porlnr 
qwA  ifwmti  de  0ar#r  lie  laeroëepéUt)!  dane  dt  i 
mefailet  pariieuèieri^  |/ï.4vU»f>*«  ♦t^»  ^^m  i  t-^e* ./ 

^BnmSTMiiiBUBi  n  n.  Mei  per  lequel  cm 
déai§iie  lei  poreeBBéi  afee  foi  Tou  livlle  pomr  la 
ce«iir«ello»  d*Mi  ovfraip  dMU  l*ereiaieeie  e 
dreeaè  le  piae  \  «e^cNiti  eottYreute»  eharpeiHÉeri, 
mmuMen ,  eerrerler* ,  plooibiera ,  eerreley ri , 
vlirler«,  peimret  m  déeorii  leulpieure,  «iir« 
brievf  et  piTeurt.  Hu»  «rdiMirtoMBi  %m  ne 
inHo  qu^avee  un  aetl  MMrepreuout  qel  eti»» 
maBde,  aurtellle  el  peye  les  enfrlere  «^  kail 
genre,  «m  |lii  économie  poliliquBy  e«  appelle 
eelnfpffiietffv  é^imê^iHhef  loue  èBdlvMua  quf,  à 
lettre  risquée  et  pèrilt,  e«  «en  pour  wi  aelalre 
r^uller ,  *  eolrepreenwn  d*obloiilr  mi  proditll 
quelconque.  Ceui  oui  eiploilenl  det  lerrei,  de* 
nilMt,  des  p#«lierieei  sénl  fuirepfviieMre  #iii- 
duêêrû  #fHe#le;  lea  iHisaiit,  l«e  Ca^loanl!», 
lea  meniirÉGliiriere,  le  aoBi  Vindi^tlrte  «mnih 
factwrièrt;  enfin  ceui  qui  achèlenl  ei  reveiMleiit 
dee  aiarekandUei  le  tenl  0inêmêtwèê  remerer- 
cMê,  Lee  pr^émcUmtw  td  divlaenl  oi  imrntêêemrê 
ou  perfectioHneun  ,  entrepreHeurê  d*indu*trt$  êi 
MfBrMt,  e«iploydi  on  «««rlert.  Lei  mnikii  om 
10  vAMwi  I  lee  seeevQS  le  ei^pwei |  lea  Bewiie*a  pe 
trm»aU,  ■  ■■^-  '  ;  :'' 

/BimiB«PBÉTMl|  T.fM||i.^iei  préler  ^eique 
cliote  mul«elleiMnl.  'J  ' 

^  iiiwyiim ,  i.  r,  Km.  pnc.  Eipiêieieei 
deJorMi^Me»,  MleperlduM  unji^^  Minpie 
nall  Mr  le  JurMIeltai  d^n  iiiln  }iige<  «^^  DeM 
la  eeiileiAe  de  Barmaadie;  edAoBddeettllMier 
un  ouYrage  au  pr^ludiee  d'un  Aerd,  e^eelid  dlie 
melferd  It  défenee  f^H  am  iie«i  de  rilerHé.  ^ 

VaMAÉhAA     ^Mé^^MK  ^É   ^■^jMi^^  jyÉ^aMflH^flM.      Mllâll    <BmI 

aMeqM  lirMiedl  k  |tller>  i^  «  • 

/inmMHWHH)fM,lP.rdelp.  BopredsiiBeNlf» 
tiNlIdawNil,  iortir  I^b  de  rwilfqr.  H  Beee  pe»! 
guèr^  dire  que  des  dNBM  iBeor^oftHee  bb  lèe^ 
tnNee  :  JKmfr  veriBe,  #nmi  wk^ê  pemfmê^^m^ 
lie>i>jBei^àKl/'^'t  *v..>; 

BB^iIBB  i   ▼•  B*  VM«  •  '  Mntw9^  wW  BMeiBVf 

repprechCKT  d^eoB  idfdfidivB  bBi  CMiewi  bb  peiK 

pee  Bd  tlTAttf*  "^  MBB*    mMtMr  BBBB  MB  BetMBf 

i'eBMBer  tBliBl  <qBd  poiilMè  4tBe  lei  iBiloe 

du  Bianéfe.  .  ^'-s^*^^'^- 

W«B»-pMABiéri,  y.  m:  nm.  Hèfediiiriyiiw 

tl^MBItBB  eue  illeBilOB. 

^V  MINIMUM 9  B.  pf.  Bl.   ('€^BlC*t^ffe  fBthl* 

HriéfBi),  Cdotr.  |Kl|l  de  l' Amérique  iBérkHèndlv, 

îMt»i  iMirU^tâ  cBBrédfriiloBfir  AibLiMê- 

Delaleni  tfaiÉBiMS. 

•  'ffl'^l  '  Fi'   !fllB"  • 

ttraitaani.tiir.A... 

"HlM^PWIr*'  «tari  ^lilClii*     ♦ 

^BBBTBBi^ttmHBlHiL.  VkJf^^A^â^BÉBÉÉBV'  lyiM 

tueUeBWMiUMjléldlliÉl  <WlB^ilWÉ<»B>t#t 
le  JMBIlie  #flBlNNipMBBIB<,f¥  .r  ,  nty.r. 

m'i  f«»MiB<« 

t  laiwWi  MiMm».«w  /Ml 


-♦■'-•  ' 

*  B^iTurrNBiiBBT,  I.  n.  il  m  iMx  tm 

loini  pour  la  cuniiTvallon^  d'une  clioie  qI  dee 
frAli  d'euireUi^n.  Ce  ipoi  a  vieilli  dupuie  VaiMP^* 
el  JB***  de  toévisné,  qui  l'en  «ouliervii  pqur  Be* 
l«BB  <r#ii/rtfi«in»df 'Boyrrin  Ç%ê»^^mm%i  m'âU 
pu  dfi  Ç0HJS  f Ml  dmrfiU  <i'#4«»«mcfiMo  »  ^7  y  fiiul 

*"  K^TIiKTi;\lR,  v.i.  Man.  EnlrHeéUr  mm 
céeBtf / ,  i'eM&iinr  4d  BBiii^re  k  ce  4|u'M  omiaervo 
une  vlUBee  vétaW.  ^r*  i^cim^  Yeiûr  uei»  yl^iiie 
feriBf  daiui  HBe  lii^a.iklB  doiiB^»  lAUdii^B'oB 
prépaie  d'BuiiBi  parUie  4e  i*eliViiH<)«  •i>«^^i(  •«*-> 
U^ri  nuiiAipl  UB  cUAiiii #1*1*11  ««Blrqtf^-un 
monianl  déié  94«)||  éM^iludlMI VM^ril^H^  M 
MNPBd  moBlaqU/r  •'  •>>;'/;>•/  * 

*  BBIMBIBB  f  .$«  il.  iMi  1b  i4l1f>lfléi  Ib 

iBtiVBiéMiquI  deBie  iWiv à.rfBWelieB.  BeaiBil 


f*  ' 


EBlf  t 


a  dit  :Pui$ê^tril  ioujoun  voun  Utû  bb  fAer  bb»^ 
ireKeB;  BB  Hy  dB  ihémê  litf  ^4re  im/é^mtê 
pdBr  vena  bb  «K/el  <M4yi  ?4er  d>/i(r«4im,  -v-'Oèui 
le  allie  (««.»  on  dii  d*yn  liomme  qui  (èli  patlèr 
de  Iti*  I  U  fmé  r«ii/r«i4#B  d#  4«  U4/^««  «^  F,  ci 
cMuii.  i^Blm/ieB  iÂMiv*^,  Uavaii  qui  a  puur 
ui^i}|  ia  répaieUuu  d'une  rouie  pavé^f,  conaialaui 
dauji  le  reenUecemoul  dea  pa\uii  iiriiéi  ei  Iq  reMK 
vfBMBi  dea  tteeliefW  Miàr^tk»  ^imrtiMif  loùt 
lei  ilr«vauB  qui  a'i)&éouU>ni  ordiiiairti#iii  doBi  le 
co^ael  d'uee  cenipagne  ou  d'une  aiioèe,  pour  le 
ciHBjpiQ  dèe  poBii  «A  eliauwièee  >  du  gôoie  eàHa 
rarlilterie..  ■  .'?>i'AA:«»'^vUvO«r;'i  *.\i'v^'.?ft>'  .^^n^m  :i*itu*}  /.. 
B.^¥B»-tissu  »  B ,  ad).  Oui  éit  mêlé  i  d'anlrei 
ckoeea  eB  forme  de  llMU.  qn^i,  ^i^  aurj*fjt  r^. 

a'BBTBB^ODCHBB»  ^l  récip.  le  ioucb^  BItH 

luollemenl  d'une  manière  dûuce »  légère*    y^Air^t^^ 
Mf  BBVAL ;  e,  m.  V.  Uig.  Ipiervtile.  4».àBD. 
coui.  Eftpace  iaiaaè  eBiredeus  (BaiiUBa  pour  qu*H 
n'y  atl  pat  do  BNioyeBnelé.      ..  «^  .  r  .i  ^ 

a*BWr|iB*VBBBBB,^f  réolp.  Fig.  8ê  (falilr  mu* 
luelleeneBi ,  dir«  l'uii  de  i'auire  det  oboiei  ee^ 
Cfdiee  do«i  ia  coânaiaaaiiee  |wui  produira  de 
ràcliMMi  réeullaia»«^iiB  vendre  réoiproquemerU 
i(iieique  eboae. 

BMf  BB^voiB  »  i.  r.  Kdpaee  eemprla  entre  deui 
voiead'un  ch^miu  de  fer.— Au  pl>  des  tBBne- 


yr  liMBi, B.'  wt*  m,  (pr«  ^t«^c#). 

/ PiU d'Ancée ci  'peiiuflU  de  Nepune. 

'  iBlMKMYir,  IVBi  édi*  x^ramm.  Se  dU  ^ 
advtrliee  qui  iBrurent  é  «HBwpler  «i  à  claiier»  i«i| 
qtie  i  ppm^iéftmcni  ,  90cQud€m$iU .  trôUiemi^ 
BieBf,  Bi«.i4Nr<Bi^»4<'t-KiMi^'.  rlç,  ,,.,  ^,  ., 

'  £(iDM^:nATioi,  ^  U  liiM^i.  Figure  par  u, 
qiiidio  on  ôniMiAére  iguti'a  1^  u^^u^trei  dauX  uue 


c 


d'un» 


d  mi  IB  (air<Aiv  iMMtea  iiM  dicouiuncd 
aclinn ,  rlc.  —  Tarkie  d'un  d|ncMuri  iru| 
pr^doje  v^roralioi^a  ^  d«B9iHUviio  l'uraluur 
iiH^mie  t(H^lef  l%9  prfiivea  nu'ii  g  pu  raft#t q^ 
bler.  On  dit  auiil  r^^sei^MliB. 

ABvrriUM ,  I.  r»  (pc»  ^>i««HfM  (du  Ut.  mifM. 
lia,  méapilianfo).  éi»i<  rom.  JU>  uarlige  d'une 
pairioioBiM)  i^c  du  pUU>àieU|  1^  mgriago  d'uu 
eiBiaee  liorg  «é  Ib  Bialgpn  do  491  Hflicq, 

MViUliB,  Bi  t.  Wa«  paiii.  COMMtMQbmeai  4« 
liâlique  dMi  BB  coulis  itouijilf. ^  Aiâaut 
doBBèà  une  piBOB  feNUB.    < 

B)iV4WMAWr  1^  4ffl»#/ 1«|.  QbI  éoviUi  iii 
propriété!  d'aitif ui  '•  4mr  4m  m^%  «BvttAù- 
9anè^  éir4  #BBe  Abbmbt  «BB^Mpaank, 

BVVABBB,  V.  a«  KBoqg|ibie|.4o  vue.  — Rufoo- 
car  dani  le  vage.  Dgn^  Of.  HB%i  U  lo  couiiruit 
avec  lo  pronom  ;  ta  vgmir^  «Vil  fmaâée, 

BNVdMOTiCHt  i.  pi.  tcoB.  riir.  Travail  qui 
conaiiie  à  meiirq.  en  véliolfoCQU  p^u  lai  rUcrlu 

qui  g  été  fauoh6e».-»i>n^fv'î-v>'-f^*'-*--- 1-    •    •  • 
k:«vbloi»i»^1,  AB?i,  BfU«  DUecU  Qui  ea. 
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iBiimMB 

d'BBe  BBire  (  M.  BeilaBBB),  *mHm 


OiBIBBi4WfBWttH|D||Bg  B«  Péi|p*  SBBBfpNBlÉRB 

frii»TBB-T4f.0BBim.  ▼.  perB.  âinuffiB  à  fà 
^  JWe,l^iaf>,rlBÎIiiH'Be^'BB%'y' 


BVf  BB-BOèTOi  •  ▼.  m  CoBiU*  ûanair  de  plaire 
liBlervallB  laieeè  «oAre  doui  ibIIimb* 

ENTBBVOUX ,  I.  m.  Enduit  de  plâtre  doBt  bb 
rBCoiiepe  les  eobvea  pour  lea  ÇBelief.*-*^liepace 
qui  ièparB  doBi  eoUvea  el  qu*BB  leeouere  d'oie 
«1 4e  pèÉiee.  f«iui|gio||i^iiiai'g  ^piaia  A  f^a^ 
lim.  d'èpaiiseur.       :  T  to  *kmn'  i 

4^BBiii*iti«mui|  ?,.  féflipw  MveiHf  fggpBi 

'liveBMBl^ ><.•■>  ■  ■■  ^'*'U\.r  {ifi-is  t').M  r'if>l 

i^«pvi|i'BPMBTaii  »  V.  léeip.  BToiherter  BiB** 

tuellBBIBl. 

.     MmMBfVBMAOB,  »rfa'B|BMUBQBi))Y^  BB- 

tni  Bi  JBBB>B%  BBTBIU  BWtpini  BB  BifftJBBBliiOy 

X'BrUNfraplm  #Blr*AlBnBMr  peîili  plB»  teliBB  r 
nellB  BMB^tt^faoiBri  BBBB  oMpr^oBBidr^etB.       t'« 

butbioioiib  ,  f .  m.  (pr.  ob/tiAobii^  (eB  jt. 
iMepijpfpM»  do  è^  doBii  er«p4v<BpiyH4  peîl). 
Anat.  Hiord  det  paupiéMO  obt  iei^iiaii  IfB*  oilB 

MTMiBn,  UiWU   ViBI^  BiQii  ^ui  Bigi^lUil 

pièce  d'entrée ,  antichambre.  Ob  Ivbbvb  oe  iMt 
gdiijy  NToltd  4^*u^  tellq^  dp  Mfm§tmi¥^i^ 

''Mj^n^B^.-li  iOe^  *BMf  0  pBl*  BnF^*MfRi|0»   *i-  ,:, 

boBtiennenl  dea  criitaui  informn^  Qp  AdéU.i 


BBVILOPPBMBBT.  a.  gg.  PhUQf.  Élal  det 

cliBiee,  dea  idéti  Uio/Hi  èB^Mutoppéei  cummo 
à  i'éiai  de  germe.  U  te  ^ii  (Wé  priucipcs  go« 
ciauidee  peupiei  qui  ne  aOBl  HM  \A^u  avaacà 
dam  la  civiliialion.  Cl\eg  lei  miea^gax ,  lei  îd^i 
looidiM  «BBl  ençooB  4  l'étf ^  i^mf^oppmfièt. 

BBVBLOPBBMl»  a*  g|.  ttofui  qql  eov<^k)pp«.^ 
AB  iB«,  qui  laii  œuvrir  d*tMi  voile  lea  idèei  peu 
déoeoiee  ob  eilet  mèmee.  Kniai^MtbtUin  a  douné 
ce  nom  A  U  Fontaine ,  toul  en  falunl  eiueadrtt 
que  melB'é  ton  talent  de  béu  #mHf/ep^m«r,  il  a 
dit  souvent  les  choses  trop  ocdlBoni^* 

BBVB3ilMBI|B,  adi.  04  8.  np^  iJ/Dlui  qui  a  l'ha- 
bitude d'enveBimer  .iBut  m  BU'U  OBtaud,  cl  d'en 

rendre  un  compk  dèravoraUé*  * 

.  *  BBVBBQBB ,  V.  a.  Tocho.-Cgmir  les  louOloii 
de  baguettei  t\ù  bois  auxquels  on  alUche  les 
cuhn.^^ Dont  lea  pgpeteriei.»  pnUPHr  ia  Um, 
aii«.  quoi  Ib  BigtiéiB  gf étende,, ^aM  le  sont  des 
brins  de  la  vérjuro  oi  qu'eliol  MÎMoAulls  déo^ 

f  BBVBBBBit  te».  o4|.  BMMÉi  ImUrrasiè  par 
dea  entravée,  qu'on  ne  peut  dmger  sans  peina, 

BMVMUIP»,.  t.X  TMhB.  Cl^MlBI  liMera^i, 
ofnlumiBt  4oi  II»  d^BBO  porlif  OBBUe* 

BiVBBMMXOBUif.ta,  Bdi*  é  ^U  l  ^Û4|« 

BBVBBMIl^MBBpAt  y.  B«  Kéoil  Mdiire  du  ver* 
mièleB«BBiànMB«B.-r-g'BBaBpUMill^  v«  proo.: 
ygBBli  Bl  tf  ldBBa^  (O.  B<iBpi»^      ivL.'Mi,l^i«.: 

K  BBBgMBu»!  ^4.0.  <nHi»4  iitiwi  4iM  m  >»(0 

iibbC  uBBfeUlBqBeBiil44i  fm%  fft  Mwi  m^ 
enlever  la  pouiaiéni  b4  lo.QPiiii«i  ;•!      .  i^n^^^K  <  ^^ 

BBiBiOfii^ 
i    BBVHÉ^B^BuMiB.  fBurBor-bii  ouiourdi 
fuseau  àt^neturo  qu'il  ae  forme,    v  i    ;  xù««i».^  j**^ 

çMe  piUé,  la  pitié  de»  hwBmHBnl  BiBi4>«  ^^ 
jouPOdliriiB.  w»  «BBMfylh.DiiiBilé  allàgoriquo 

dBiHéBBdnB.  ^iFillBéB  ilMil^elial  et  du  Hiyi. 

"»  BBVfnd ,  Èm .  M,  ABO.  iBBBB,  Poursl  de 
vm:  II"  dé  ^iali#  m  uélUiiailti  4^  miaBt  di 
tbonnea  oevot*  '' 

T»#ti»li^itW^>.ek*lTftBin#i'ilt^ 


\; 


:;♦. 


sm:'Qimff^,  m^fi£iA&:^ja:^ 


H^ttOlBeBl.  .^<.:«.""^,K>; 

BéBÉliBiBeBBiBBin  eBBBnBBJBsnnABA..ieMiÉin^« 

i  tUllflBUaBt^f  HliBf  tKfctMni  fati  \Ê^am 
BB  grquobutlor  roBiédlo  àh  pBplBlB  èi  NhidNiBh 

'     ÉilliBWI>|J^im'#B^HP<»*Wi^lB»MBMN 

eontre).  «bbi  «èé  BlMlBB  pbmInb  xpjiBnloBl 
BmhfBUl  iBitjiBOUlBii  Jp4H«QB  IftJUiilHiiHt 

qBillgOBBliBB|DMMll4«dB  l4fBMMH^"^Vlif  ^un 

«  AflBGBlMnw^  té  fé  oMoi  tiiliqpttinB  »BBi  ' 
tomoBTClftOBeeiéto/ Bi  mMlê^m^^  m  éJéiHé  > 

MbIIBB  #8iB4MtaMk  >iMI  «M 


us  <» 


V':i^ 


■  «■  ;•  * 


^>-, 


tlpaiitei. 

BPI^^ 

SuMUèuW' 


■  ■  ■  •  ■jî'A'..''* 
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•M.  /■ 


:t 


■il. 


piHràiï^iW^t 

.iBMH>ndaBt^  a^.^ 

^  logi.  4ieBr«  et  «^ 

:^iAMiMaii|  I 

i    «diVAMilii'll 

*HM»é  ptr  4ia«*i 

A..^VBBiir.;rr^ 

fieart  4dpl#Ma 
.     ggvoitBf  ••  n* 

idée).  î«>»^;fy 

sinani  levoisinâg 

;'ilnfo,p.pr- 

géie  OB  BBBT  40 
gUM^OiMii*!^  IK 

lfgiii;réta»9Uil.« 

|UB14IMB^BINN 

gité  lupi  IBIB  i|f  ^ 
ElliOllM>Bf'*4i 

^Mov,  gièimBl)*  <^^ 

iDSgUfU  IM^.IroBVB 
IbMiloi  d>BlBI#«MU 

IoiAbi»  l«<l 

pirda  BBiiren^  $M 

.vaai  uge  opiiiPBi^ 

rHém§^l$  dV4B 

rbisloire  dii  kél^ 
récit  cqwpiBIglit^ 

«pjàvifotMBBiBi 
^  Mil,  B,  pVf  UiJ 
Eirtiiquot  dooBliM 

f li^  Aué|  Péir.  n 

^imui.IouhHiIUh 

.pgfli  de  eif  igip.%  I 

4«m,  Igg  mop^Bi^ 

un  courant  Mlh,tu 

ËIDBt^lvIB.  t 
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.v^Hei  qiO,  vIviBi 

.  j^i4»».Bi.  mJi 
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nn«iifr>^   u        -^  i        •  '  wi  <i^éUlucu4H'8  »onitî»  au  •du  Ui)  /?i/</»vi,  i^iur 

"'     ^  • ''  -  VW^kiuu  I'UUm  r4i«#U  iMrilr  do   a  dètUUl^J,  Va- 


vi\\i$$Uii.%!iT.  AIT! ,  a(|).  QuUpalult  »  reod  ^ 

ÉrAU*£,  tt,  adj.  (du  lai.  «  nXf %Ci. i paipuê^ 
P«|l>t) )>   )^^1.,  l)^un|i . (i(9,  palp«i  ou   i«OU- 

4lif^^ii| dViigu,   Y/  ^  .  i  1*  i  *^  •.    u. -     h    ^Py^Ut  n.^  pr.  m.  Tompi  hér.  Tro|eii  M 


dHJ^pmVf  of|W<Hifa  qui 


"7 


•»ji»V  'i4  1U»  »iïit    * 


aioMn(  lo^  voiiiiia§o  qo  km^^  .i  *mi»v  i  i  iu«  mi^  f 
^  o«  ipur  4«  Han^i^  V^^t^  miiMo^ 


■<fW(¥»  ».  irr.  f.  yeàpa  Aèr^  vfo  «lia  tîiai-     pur  l'airorlc. —  li.  m.  Ool.  r.lanlo dç  l*|a4Q 
MadçjKi  quMKToulu  ^idjU  if4rcjrAiici[iliaf«  .^,  •      Ule,  famillcydeii  lyiiaulhénWi.  ^' 


,,,*aî^i»MuY.o/iiT»,|.iu.^.m^^^  ^,^,«|i>Ai.Tiiiii,  £k,  adii;  en.  f.  uoi.  g 

.oerlf^iii  fuciaUça  ,di^  iiir  kmh  «  uiiclylf a  d  Mil     a^ftiMc  a  l^paiièi.  ^ iiPALTioi^ta .  i.  r.  pU 


iM)Mr  lii  Ûii^t^  i^H^.  Ucoivclk-dg  lii^iiiû»  on  iUt)| 
lu  ^uii4Aiiiim,A  wm  pii»uj>  pcrpàiMclU  ou  i|  oiuu-* 


»ri#H 


n^ 


'     BNiôî<|t;i ,  atÛ.  dM  I  g.  (du  gr.  Iv,  4«A»< 

;wov,  MtiivMi*  i^^v  !»•  4U  d^  ièrralm  «Jam 
tDHUfli  0ii^|rouff,éBtW4<^llbquaaUtà  fia  O^rii 

jUwà«a,  a.  ,1  nU  fHlQ|v^î|lrii  d'ut  p^èmo 

pirdu  KMiveB^  fll4«  lax  hff  ani^M^i  loqut^l ,  aun 
.noi  ua«  opiiip«i«lio4irfi««.auiçai|,  faîi  mqUo  di) 

ïHén0§éti¥i  d*iiMi^.iiia..4«KM  ooiiiffia^i 

l'bUloira  dM  |l*fq»iM«^  In  l^i¥  fîil^ 

réfU c(wpwmU^gt>Wl.a»»U  \,9f^4  ^^  «ne. 

;,|alàvianita«w#<iiPiMMt    .  ^ 

riilkéa  Allé,  MT  liifm^  -^  4/ni  iT^forf.  v,.  pi-^ 
.  PIMI  do  m^^.  fidilea  <Hi  crfwiai^  4U  «NI  voU 

4iiiM.  lu»  m^mAoi  AuMr.MWH^  a'teUappo 

un  COUraDi  (Wr^I^  ,  ,M:  ..«,,:   rr  r. 

,1,  itotm.  an  c»  i^àkiJ»^  Afa«ii*t(  ^i^r^  ^ -^ 
f^oiqMi  viT#9i<auf  to')mir4,dg  u  owt 

wlr. >  llooto  fi  la  troad««  -  .„,i,,j.  *  ,a. . 

da^  iuatfi  iiiidii  Amua  ^sUÉua^^  lUgmndaii 
U  (-rèca  tara  nÎMMr^      «iiat>i<iwpirw>l 


ir^uL 


ji#' 


^QUMt  u.  pr.  Ml.  Àum  u*uii  gànlç  quQ^e«  («-^ 
ii^idieoa  iuiroquf^Ni^^  p^uKirO  le  i^Mio  qu*uu 

BOA^i  1.  î.  (du  gr.  ttuùptt,  acuon  oftie  per- 
dra}, AiU.  gr.  44io  tuiUUidu  l^âr  Jea  AU^Ouù'V^  ^'"' 
rhouaqur  di^rkM^^  OU  Alt^Udo»  HIU?  4'icarius 
qui  a'etail  priiJuo  de  désespoir  aprôi  le  moui'lro 
dQlMV  pièrew  yvii^u4>3K«  au  picliuiuuifO.-rUuol- 
qut^B  an^iuaMnpa  di»€Ql  l«)a  £vri«l, 

a4>l|^k;ii,  n.  pr»  r.  Céogr.  auc.  PaUU)  prof  Inca 
de  la  AJaiiéduioei  daui  lu  M)gduuie.  ^ 

iay\.  tt,  pr.  r.  Cèogr.  île  de  la  l'olynéitio, 
441^1  i/arliliipel  dut  Aliftéi  ;  i^lle  a  4i  kilom.  de 
lour»  |dI  ello  s'èi^vo  à  une  hauteur  pg^Mid^rablo 
êu«4eiau^  da  la  mar.  1»$  lyivipicura  Uàllaudais 
lui  m  d^oHé  U  OOA  i^UidfU  Miild4(fêèér§, 

^  «bfig,  adj^  m.  ^pr.  V-o-ii^Wdu  gr«  i^Pc» 
.orleinaf)^  M^Ui^Hurn^m  du  Uli  d«  LaUma.  tes 
Ar^oiupiea  j(^aw^(9u4  ri{p  4a  TbjBiaa,  A  4PQl^ 

j^CMTiiii.t.  f. (pr.  «>iA/^)(4u  gr.  lr^iHu(i,\ 

doulaMr^  Aoi'  gr,  HVe  qua  1«|  Aii^éuiauif  avgiciil 
iauiUi^i)9  ri»<^9<Bur  dt  c4ria,t  qtiii  la  parie  do  a« 
nile  Proicvpiua  avait  pliMIgéa  4^iM  la  doulrur.- 
•^^o/^Aa,  A.  m.  IajoI.  C^ire  d't»|iu>m#tracé8. 

.  /  i^ACiuatAiiMtK,  aid^,  dua  S  k,  ()Im  JM'-  iis^V. 


Qui  rea- 
Fanilfltf 
I  f Viu«i;i  4  Itouri  çt>iiu>uf(^ea.        V  ^    ' 

fl»All|»RAGK»  I.  D  ,  V    ATAimglHlMT ,  au  Dlct. 

£pi:i.lCtili; .  f ,  t;(du  gr.  ilwvdHWK .  action 
do  a<j  rôpUcrj.  Ani.  gis  Mouvement  rétrograde 
d'MH  M^^ir  4*tiu  pg«ta/  d*uii  corpa  dp  troupei 
^ul  |e  replie  p^r  Iç  grof  do  Fari|i6e. 

^.P%N\))4l*i.bg|K ,  a.  r.  (du  gr.  J(i:«v9t$(:;X(i>7t;i 
re40ul)leu)oni),  Mé<L  l'ar<)X)Aipe  d*u^a  nviWdle. 

llMBiAtKi^giii,  a.  r.  (dafr,  ttwvdXt^,  ao- 
llpn  de  rccoimneDcc)'}.  pramin.  Kl^ure  de  mois 
qui  oonsiste  A  répéter  un  oU'pM'^uri.moti,  pu 
n\tinp  MU  luonibre  jde  uhra^e^  ^ 

^>A>^A)*IIOit^,  a.  r.  idugr.  ittqvâi^opà»  de 
èïï\,  aur:  &y^^  do  uouvejfu;  /pop^;»  qui  porto). 
Cranuii.  Flgurv  do  nnutp  ^aoa  ia<(Hclle  un  cooi- 
mauçu  par  ka  Qitoca  iQotj^  tp^»  li^  op^mbroa 
d'uiio  périvdo:  ,    ,^  •    '     ,       , 

&|>AMmA«(|f/  a:  t:\au  ér.  iiwivflj^am ,  lu- 


N 


dit  dopffïn^lg^iio»  qui  Ocaftaot  ioul  A  ^»(>aD  j^rèa 
jivgir  i^ltiùqt^  p^taM^^  degré  d*iutm)^.,f 

£PACMK«|,  C,  (du  gr.  I4i  aur^  4|tMJii  apw- 
l&QlJ,  jUnt  (.0  ploj  l^atiVpa^nl  de  gr^y^^ipiquel 

aoroméi).  bot.  Genre  de  p^qtj^.  (^rlgtuaM'^  M^ 

f  AëUlfaj^ifi^jpuM  (fHilIfg  aoMi  ppIn^Maa*  ,,. ,     . 

•  .4Hl,  .adi..«l  f,  1^  itofc,  QmI  rw? 

jg  (gwjiip  d«a.i^j|G^(^, .  .„j ,,  ,„ 
,  â41v)if^r(Au  âfviit^^fîp^f  QMl 
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Igtoiird^iii  1^ 
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49  4r4M%«#i»fi<iaN*  ¥fy^Jm^^  H  ^imiitf^fiiiir 
^mmmi^\immi  i^m  V\  9»^  /9f  4rD,  .^r 

JMMwiié  (ÉF^  4e 

:IHNiKmiMlii*AMlNI«  ÇA  4fri»i|PC  gv^i^||,t^iiH)ie 

fiHIi  .]fi  iMMoiM^.i^MÎ^    4*<^  i|.mMi>Mt& 

,tfaplHi»lr  Éaig»iitf}iti^saÉÉ^irj^oi44t)oariitoa 
-•ftièalralg  ^Aihèsaiv  fnl  It^lam»  i(ia^  aipau 
.^tiMioiiiaèat\iur|eDl«ai-«  viêmiMi*.  A  ^MMtVlKV  < 

!''  tfhaMMl^i  f ^  *  n  {dQ  W*  VMtr*'^  >  mont*- 
iliMI#»  Ii^cHmé).  AnlV  Mm.  tv^loar  an  uaata 
1  tHM  101  tMAr.  €Mult  k pàkpHHHi99  on  aS- 

I  lAniiA  Ha.  ■«Meriioa.  i  «       • 

ai  M.  AfilteA  AM|kMB|^  m^mg/Ê^m 

qg#H| im^^ip. ,. .    ^    r.^        ,,.| 


m^'ur).  >(M.  4laiadi<^  AîuUnév  I  ctauU»Àmf. 

4l*AMviltkOl^|lis\  ^^  f    (du  gr.J^Tlfllv^WTpQI»^. 

rA(ro4radiii4»D|..  Gratiim.  Kigurq  4i).iù4a  qui 
pjRiiiiftta  j 'râpÉ^lor  idimêdiateuM^ot,  ati  comwofv* 
œo^^Dl  du  aocoMil  rueml)re  4^  la  pârioda^  le 
mot  q^^  j^ro^l^  >  |rt^^ 

ÎPAWcYtûtp^a.  m.  (du  gr.  i»\,  lurj  Jy- 
(ii^ ; ,  çÀtif bar,  pHtfr).  çbir.  Ripéce  4e  bèh'^ 

l^^l.H^^M^\m^^  dgpa  Ic^riap- 

*  i^»4IU|fi«l^ll  I  T»  A-  Teçbo«  Talllor  le  marl^re, 
h  d^prQ^i^r,  f^nkVèr  tpul  tfi  qui  ^<^dvraii  la 

•  liMrt^J«  q^'M4>i>  m  dQuttiwr^     ;  j, .  ;.  .>  i^M   • 

jîVAflpw;  rf/fîîi^^^  rftapUuU- 

j^iH^ J, ,  f  r|in^^  Fit^Mr^ao  uiou  qui  a  1iau>ra-> 

^iiq'çiq  reorund  aupç^aalveoMut  pluaiaura  nota 
qui  jp^l^pf^uV^  «l  qu'6|a  d^Tfloppe  ri4Ae  aqi  aa 
f^iu^ronne  4aAa  clia^^uo  d*eui.  Quolquca  abatorl- 

.  çlauajlâppoll^nt r«^wwft«i.  „.;>    .r  i,,   ;w   >. 
;.  *" jf^p^Jifoi^/kfi,  ,Y»ppM*  AmI  aedll  dag  narfa 
qtfl >  f apiftiml  veial'eaUréfuUA.  C'aal  an  a'f>tf ^ 

\f$q^isi^i  a9ua  J4  peau  qiie  loa  oerfa  aoui  aptaa 
i  MUi  in^^i«||e^f (vM  aouagilouf  du  iOMclnai. 
lil?Aii5m*;a4J,dd|»g.(4ugr,iirt,  aur«  *H 

'T^  ■  !ffiL^  **  ^^  lar  |w  ûavî>  v  tjl^*»- 

jU^AI^lUtf^l^lTil,  i.  filf,(4u  BC«  ivifpaftitoc, 
gra(;l^V4).  ;(([^.  Ggi^rf^  41W4ME||vCplAopièraa  auln 

,.>ifi\M9iiTAi4,  <i|ir  /idi^  m  Dépwni^  4e 

^j^fapâMaa  p|«  dia  uaçtaiirea 


•«..'■  ■ 


,]^.MÙt9(««j  a,:in„(4Agr.  hw^i^Yt^^,  qui  porio 
P)q^iua],4fil*,ir^  Al^fpV<^'w^  f^ipad0  iroupea 
greadiaimûftf  doi  M  «Mi^iiof^A  dgiii  .(A  gtiff  m  4«a 
TMNi|laaM«if^vMÂ4f(a^>i 


".-■k  .ri    'A     é  i?^^* 


'  lpQpi9  dei  lôodernoa. 


a'au  Wfi'M  #•  9m  tiNii^  igVMÉftoar  !•  IMit* 
Lfiat  \mJiim^M9fMm  acmviflidiatrf  épais* 
•tfaH  afl«l  qklg  mmf^êtÊr.éim^fmmk^ità^ 

àmmàÊàÀ^^  ^^  a^AkiL   t^^^M*  2h^^^  ^Mm  M^ 

w#^  A  iigliMpaiffviiv^y  ^^  »i  ,•  4j '..!       .•uvi«(i>i 


toAMMU.  K  (.  XdpUii,  UtUPM  dp  blauo 
.^4!llM^iitei  4il  foàuM  «I  df  aMçre  dpul  lag  do« 
-  WrA  WH«WI^  WJWtef  qnJ.fplw^l  i&lra  >ru- 

vrut  W4^WW%:  Vvik.  îaaliik«  «UMi4f«  révyirgiie 
aii)p..ki,|il<!l9aa  d«  dorera,  rr  1^9.. ai {^.  AV-. 


jwfw  iM^?iyi/<ar^  <?#fp4U#|.»!4Hrg«fr  P^ 

nU'AiiQVKt  a.  m.  (4h  gr,.  Inipjtac,  prWai). 
Niav  MMt  GiMatiaa»4aA(i  lovifiarMMr  d'uAo  fnn- 
itaap»  IMiM  la  iuMMipIra»  «i?  donna  00  mm 
r«ii  prégil^df  çoimtiil«i#i«  tut  a'appalali  aufnl 

.,  àffAJgig*,  Ait  (4Mir*if«|^»«Ul9ni),  1^^ 
TM«Ntur«  MiipilOfi  lur  la  paau.  C*aal  |g  iièi«g 
akoip iAi9.4Mima.  v,:iMiiMQi  au  MoiH^niiglf^ 

.1  ,t  I^AUni  K  g|.pl.  Tafllu^  CMi  Ica  c^naMi 
Irgiaifiaa  Aa  Ma  qMi  liiiii  •ataawMi  laa  iMAgaNa 
tfiNNi.iiigffftil«  ai  au»pgi1iiH;m  Jlaaiinifpi 

iMiMlWMii»  AT,  friikvOaMlrvài  4H  #<Ni« 
plfiarm  4Mt  lia.(gffèaaiu  AA  4Mm 
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.       IISO  ^  ÉP^'  . 

d*équitat1bn  qui  eoniUte  i  aiilif heir  fêf  èpautei  du 

.     ciMîval  dinf  le  maiiègi^,  en  coDtcrvaoi  lep  jtmbcf 

'  '     dj^  derrière  lur  la  piste.  —  .¥<;«re  te  mouèquti 

i*     $yr  V épaule  à  quelqu*%tn  ,  Tentoyer  à  la  guerff. 

r— TecbR.   Épaule  4e  mouton,  cogbéè  à  TuMge 

r    det^charpenlrcri:— Prav.  Quand  le\diahie  traiU 

u$  atnis  il  leur  donne  une  épaule  de  veau^  te 

\     du  cfuand  qoelqo'uB  fait  faire  mauTaite  chère  aui 

'       penoniiel  qu'on  a  hiviiéei.  -—  Zool.  ÉpauU,  \i5 

lecôod  arlicle  des  palVei  aattrleurea  des  Ittitctet 

^      hexapodef.    ... 

'  *  EPAtLÉi,  •.  f.  lool.  Kofli  Yulfairi  d'uM 

*  eoqvUie  bi^raJYc.  '      . 

;•   *  ii>4t'LKi,  Y.  ar  Contir.  Dininuer  la  largeuf 

'"'...      d'un  ienon.pour  qu'il  enlre  )usle  dam  la  mor- 

laite.  —  Chei  let  coulrliert,  baitter  une  parlée 

'     el  élever  l'autre  à  l'aide  de  |a  lime  el  du  marteau. 

-— ^ACLuî ,  V.  pron.  Se  dit  chei  tet  agriculteurt 

^      d'un  arbre  mort  d'un  côte,.mait  porlanl  ta  tére 

du  c^ lé  opposé. 

•  ÉPAILETIER,  t.  m.  Kom  par  lequel  on  dé- 
signait rn  décembre  1*793  des  soldats  el  officiera 
'  partisans  effrénésdét  démagoguet  Ronsin  et  Vin- 
^  ;    tent ,  et  qui  pebdanl  que  ceux-ci  étaient  détenus» 
Jaisaient  tous  lenrs  efforts  pour  soulever  les  sec- 
lions  de  Taris  en  faveur  de  c^  deux  généraux. 
.,     Ce  nom  (ï*}pauUtier9  leur  venait  de  ce  qu'ira, 
avaient  tout  des  épauletlet  de  laine.  ! 
^    •  ÉPAti.ETTC,  t.  r^^ool.  Pièce  q^l  recburre 
U  base  do  l'aile  anlèri^BFe  det  hjménopt<èret.    ^  i 
:  *  ÉPAt LlÉRl ,  t .  f.  Cott.  Sorle  d^  bretelle  qur 
toutiçnt  un  pau talon  d'enfant  i  un  jupon.  •:-  Pied 
*  dé  l'aile  det  inteclet  colèoptèret.  .* 

•  v  -^n  •ÉP4UTIKR,  v.  a.  Vieux  rooliqui  tl^iflail 
;  r ;>  leîilevelr  d'un  arbre  le  boit  inutile,  pans  le  tent 
f>»>    lAdiqué  »J  Dictionnaire  ,  on  dit  mieux^/>ou/iV.  ^ 

"      •  kPA^B;  s.  f.  Ane.  coul.  Épaves  pncièrei  et 
'     immdbUièret ,  héritages. abandonnés  dom  le  pro- 
priétaire n'est  pa5  coifnu.  —  tpave  d^abeiUe${ 

'essaim  é^wrè.-^  Épave  te  dit  atix.colôniet  d*UD 
homme  dérouleur  qui  n'a*  point  de  maître  et  ^i|i 

.autrerois  poùvail  être  réclamé  sous  le  plut  frivole 
prélexte.7^.4foti  épaves^  Monlaigne  détigne  ainsi  » 

.  avec  son  énergie  ordinaire ,  les  exprettlont  dont 
rorigine  esf  peu  connue  ou  qui  ont  été  abandon- 
né>eis  et  donl  l'écrivain  s'empare  à  volonté. 

-;épavé;,  i|B,.  adij.*  'LégitL  anc.   Né.  hors  du 

rojaume,  sans  qu'on  sût  au  juste  dans  quel  pays. 

ÉPEC;  s.  m.  Zool.   Nom  vulgaire  de  répeiche. 

;  •  ÉpèE,  s.  f.  itisi.  Epée  romaine,  pour  la 
earalcrie,  Ipng  sabre  pointu ,  cl  pour  llnfanterie 
laqie  coiirle^roitc  et  plate'.  Les  Perses,  îct  Ger- 
mains el  iet  Gnuloit  porlalènt  Vépée  en  tout 
temps  ;    les  Orecs  et  les  Romains  en  temps  de 
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qu'd  enviait  éUi^  ace jmpagnéet  de  toudt  et 
d'inquiétudet  conMuelles.  —  Prov.  Se  battre 
ivec  Cepée  du  fourtiueur\  epn  les  ter  sur  une. 
chose  qu'on  n'a  pat  en  ton  pouvoir.  —  Prendre 
eonépée  à  deux  talons ,  s'enfuir  de  toulel  set 


forces.  —  Coucher  comme  Vépée  du  roi,  coucher^    hyéroglyphiques  où  l'épervier  ne  se  montre.  OsU 


«¥ 


sans  se  déshabiller.  — La  ^^êAue  tm  p(uê  de  gem 
que  Vépée ,  la  gourmandise  est  un  vice  dange- 
reux. —  MieuM  vaut  être  percé  d'une  épée  hril^ 
lante  que  d'une  nmillée ,  une  rulhe  glorieuses  est 
pri^fèrable  à  u»e  défaite  fgnoble,  —  N* avoir  Ja^^ 
maiê  vu  d'épée  nue  que  ckei  te ^  fourbi tseur ,  «'a- 
voir  Jamais  mis  l'èpée  |  U  main.  —  Une  itiuêtre 
épée,  une  bonne  épée,  se  dll  flg.  d'un  grund  général, 
d'un  homme  de  guerre.  r^Iool.  Jtpée  de  mer^ 
nom  vulgaire  de  i'i^spadon  commun  dans  IrMédi- 
ierranée.  On  lui  dônoe  aussi  le  nom  d'empereur, 
—  ta  jteie  s'appelle  encore  éj^e  de  nur^  i  cause 
de  la  forme  4e  ^  têlt,  qui  finit  Hi  une  pcfinle 
irès-aiguè. -^  Alchim.  Épée  dee  philosophe»  ,  le 

ipÉEH,  S;  m.  Géogr.  anc.  Kom  des  habitants 
primitifs  de  l'Éllde,  ainsi  nommés  d'l^.péus,  un 
deleur|rois«    -,        y  [^ 

ÉPÉHi.,  n.  pr.  me  Géogr.  Village  de  France^ 
^mme.  S, 4 00  hab.  Ling.3  de  labié. 

ÉPEPl!«Kii,  V.  a.  oui  les  pépins  d'an  fturilV 
Bpepinef  des  groseillet',  du  raisin.  *  -  . 

ÉPERDRE,  v.^a.  Troubler ,  égarer.  Ce  jnoi-csf 
hors  d'usager  ù  participe  seul  nous  est  reilé 
^dans  ep«rdi^;  ,.       -  .  :. -^ 

;  .^PEjR.iE^,  n'.  pr.  f.^Temps  Kér.  Nymphe  qù!^Éh 
uque,  fils  de'4>riam',  poursuivit  longtemps  el 
Iqujeurs  en  vaia.  .  i.  ' 
^.  jÉpÉRfE8,B>pr.*m.  Géogr.  rVille  libre  de  la 
Hongrie.  9,000  hab.  ^Deux  éréehés,  Pun  gtec, 
l'autre  catholiq'isx^  romain.        V 

ÉPÉRirk^  li.pr.  m.  Temps  hér.  kils  d'O^hi- 
das.  Ulysse  de  retpur'à  Ithaque  prit  d'abord  le 
nom  d'Êpérite  afin  de  pouToir  m ietix. surprendre 
les  alitants  de  Pénélope.,  /       *.     -         -^     ' 

*  ÉPERLAR,  s.  m.  Zool.  Éperlan  de  rWière., 
poissoB  du  genre  salmone,tComn^e  V éperlan  de 
mer,  qui  n'est  qu'une^pècedifTércnlc^     •  ^^ 

ÉPERLÈQt'E,  s.  m.  Bol.  Variété  d'orm'e. 

ÉPERNAtX ,  s.  m.  pi.  Ouvertures  des  cjaies  des 
parcs  où  Pon  renferme  les  troupeaux.  ; 

^ÉPERHAY,  n.  pr.  m.  Géogr.  TrJs-anciénne 
ville  de  France,  située  sur  la  Marne.  5,500  hab. 
Cires  immenses  creusées  dans  la  crale^  pour  les 
Tins  de  Champagne.  ,! 

ÉPERRON,  n.  pr.  m.  Géogr.  PetiM^^rlfl^  de 
France ,  dèp.  d'Eure-et^-Loir.  4 ,600  hab.  éhâleau, 
fortifications  en  mines.  Le  duchés  pairie  d'Éper- 
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lourde  ,^  sans' pointe, à  deux  tranchants.  Elle  avait 
encore  la  même  formiç.  spus  Louis  IX,   maison 
l'appelait  frrd^ii€9iuir.  —  Vépée  à  deux  mains  ,  , 
fesl-i-dire  longue  et- loXirde.  avec  une  longue 
poignée  dd^minière  i  ce  qu'pn^pAl  U  manier  en 
réunissant  les  deux  mains  flil  en  usage  durant 
tout  le, temps  de  la  chevalerie.  V.clatmore,  au 
Dictiohniire.  Après  les  croisades  ,  on  porta  IV- 
pée  comme  marque  d'houneur.  Au  xiv*  siècle , 
on  porta  (fevx  épées,  ùpe  de  ch^qife  côié.  Plus 
lard   les  nobles  seuls  araienl  (e  droit  d#  por^ 
Vépée,  Les  iniliiaires  et  quelques  oiftciers  cirlls 
.portent  Xéjpée.  -^Gtns  o\^  hommes  d*épée,  les 
gens  de  guerre.  -:-  Plusieurs  ordres  de  chevalerie, 
ont  été  appelés  ordre  de  VÉpée.  Le  premier  fut 
institué  dans  Ptte  de  Chypre  i  la  fin  du  tu*  siècle  „ 
par  Gui  de  tusigntn.  Le  second  fut  établi  en  Po-^  • 
jogne  dans  le  siècle  suivant  sous  le  noitt  d'ortfre 
des  deux  épées  ke  /ëa«»-C/^ria<.  Les  chevaliers 
•  avaient  pour  emblème  deux  épèes  en  sattloir.  — * 
\  tpée  de  ^^tof,;en^  Angleterre ,  felle  qiifon  port© 
devant  les  rois  le  jour  du  couronneiiient  et  dans, 
oerUtnes  cér^pnies  pfibliqtirM.  —  Épée  est  le 
n^  de  beaucoup  d'ottei^iéles  appartenant  à  dif- 
férents roètrers.  6»  appelle  ainsi  kl  deux  mpii- 
lanlt  4'uii  arai^-traifi  de  efaamie  ;  le  Uett  de  fer 
qui  unil  le  brat  de  l'arbre  de  la  grande  r($âê  pour 
la  taille  des  pierres  préeèevscs ,  ai^ec  4è  coWe  cte 
'  ce  mémearbre;  la  barre  de  fer  qui  serl  â  toff- 
,  lever  ou  i  baisser  la  jpaile  courante  d'un  tnou- 
^  Ksi,  etc.  —  Eser.  Fort  de  Vépée  y  la  paftle  de  1^ 
lame  qni  est  du  e6té  ^le  la  po^oée  ;  .mi^fort ,  la 
partie  du  milieu  ;/iifdre  Ile  réjiee;  Pextrèmilifr  du 
eàléde  la  pointe.  —  Au  man^e,  on  appeliit  la 
'  main  droite ,  «laibi  de  Vépée  ou  4e  hi  tarât:  — ^ 
.  Vélér.    Épée  nfmùine ,  \imf(  épi  dc/poils  qu'on' 
lemarque  sous  la  crinière  de  qiiei(|ues  chevaux. 


guerre  seulement.  £^V/)ee  (iea  Francs  était  courte, ,:  ^on  fut  éfigÀén  faveur  de  Jean-Louis  Nogarèt  de 


I»  Valette ,  favori  de  Henri  IIL 

*  ÉPERON ,  s.  m.  Eperons  d*or  on  cfor^a,  c^x 
que  les  chevaliers  seuls  avaient  le  droit  de  p^ter. 
Ceux  des  écuyeri^taient  d'argent.  —  Compèr  les 
éperons,  c'était  dégrader  de  l'ordre  de  chevalerie. 
— >Hisl.  Journée  des  éperons»  V.  cdiniegati,  au 
Complément.  —  Jimrnée  des  éperons ,  nom 
donlié  à  la  bataille  de  Coortrai ,  gagnée  par  les 
Flamands  sur  les  Français  en  4SO).'"4,)00  chera- 
llers  y  périrent  et  le^n^  éperons  d'or  firent  partie 
du  butin.  — Or^fre  dfe  rî^j>èrofi ,  fondé  à  Kaples 
par Charles^'AnjoUy  env^ 366.— Ordre  de  VÈpè^ 
Ton  dcT,  o^re  dont  les  uns  l^trtbuent  Porigine^ 
i  Conkantin  et  que  les  â.ulres  regardent^nÉime 
une  création  de  Pie  IV  en  4559.  U  existe  encore:' 
le  ruban  est  le , même  ^e  eehit  de  la  Légion 
d'honneur,  —  lun^  Souffrir  Véperon,  se  dit  d*iMi 

jebevalqui  se.moYitrt  peu  snnsible'àrwage  qu'en 
fiiit  le  cavalier.  Smlsr ,  fuit,  homnattre  réperom\ 
avêw  Véperon  ftn.  se  gisent  au  contraire  dii  cb»- 

-vàlfacile  istimifler. — Bot.  4pero»i  de  ehepa^ 
Iser^  jiom  vulgaire  de  la  dauphioeHe  »  qu'on  «p- 
peUe  aussi  pied<tmbmetU.  —  Aott».  Éperon^  angle 

^  si^iUanl  9ue  forment  les  artèrej  du  cOlé  de  leîtr 

[cavité,  à.l^cndroit  ôà elles  se  séparent.  — ^Oéol.* 
Éperon ,,  saiUid.  4iue  présente  le  contre-fort  d'une 

chaîne  de  montagnes.  V  o  ,;•..■.  >4,,iv  . 

EPEROHVEU^»  t/t^  Bot.' Kom  ttilgalre  du 

grateron,  ùe  la  eroiselle  et  de.^quelqv^-  âutri^ 

plantes.  "'^  v. 

"  ÉPEROilRBi ,  v.W  ChauMef  >8^  «perèdfs  à 

lin  chev^i^^.  — *  Éperonner  un  coq,  armer  ses 
'erjspW  de  pointes  dTaèier  poui*  je  disposer  i  cbm- 
IftitlTe. --^Escr.  Fahreavec  hr  pied  un  tnonvtidl^iit 

eommesijPon  voiHkit  donner  un  coup  d'éperon'.; 

Ce«t  un  iJNRd  dé^at  afiix  yeux  d'un  tirenr    -^  '   "^ 


tfPBBOmilftllB ,  V.,  r.   Bot;  Ifom  vulgiire  d 
l'anco^ie  des  bois  et  des  haies,  de  la  dauphineii^ 
d^  Jardinant  delà  linaire  champêtre.    .         ^ 

•  ÉPERVIER,  S.  m.  Myth.  égjpt.  Symbole  jiy 
gratid  Osiris  ou  du  Soleil.  11  est  peu  d'inscrimion, 


ris  est  même  souvent  représenté  avec  une  i«u 
d'épervier.  —  Numism.  Epervier  mitre,  c^\,l 
qu'on  voilrsur  quelques  médailles  la  fête  cou  verte  ^ 
d'une  espèce  de  bopnet.  — *  Pèche.  Nerfs  de  Tf. 
pervier ,  cordes  attachées  jau  centre  du  fliei  de  ce 
nom  et  qui  senrent  soit  à  le  laneer,  toii  à  le  re-  ' 
tirer.  *-r  Enlom,  Epervier ,  nom  donné  pari^eof. 
f)roy.Ala  seconde  famille  de  tes  sphinx  àcautede 
Il  forose  de  la  trompe  y  ««le.  .  :^ 

*ÉPÉTBB,  V.  B.  Coût.  Empiéter  avec  U  cfair. 
^  sur  la  voie  publl<flie.    '   -  V . 

ÉPÉVft ,  n.  pr,  m.  (pr.  épé^ucè),  Tempi  hér. 
Fils  d&  panopée  ;  par  les  eonteils  de  MinorTf,  jj 
construisit  le  fameux  jcheval  dp  bois  qui  caun'  !a 
ruine  deTroje.— Fils  d'Endymïon:  ayant  Juccèdi,* 
à  son  père  sur  le  trône  d'Ëlls ,  donna  le'  nr^m  ' 
&Epéens  aux  lri|>,us  grecques  qu'on  appela  piui 
lard  jF/rena.    i  :  •!* 

ÉPEliGÈSB ,  S.  f.   (du'  gf .llttÇtlyir.ar^ ,'  addl- 
.tion  A  uu  récit).  Gramm.  Un  des  noms  do  lafi. 
gure  qu'on  appelle  commiinén^ent  qppofitm. 
.EPFiG/n.  pr.  m.Xéogr^ittiliage  de  Innre, 
'  dép!  du  Bas-Rhin.  Argile  i^ potiers.  3,000  hab 

:^:  tpHA  \  n.  pr.  m.  hni.  hébr<  Ville  du  payt  de 
Madian  ,  sur  le*  bord  orieitUi  du  lac  Asphaîiiie,   . 
àlfnsi  nomiKk^^d'i^/>Aat^flls,  de  |la([|i<in.,--?|i  nr: 
Mesure.de  capacité  pour  les   matières  sèches;  . 
cette  mesure  qui  équiTalait  à'99  litifes,  se  dlTisiii  - 
tfkXséphals.  il  fallait  40  éphas.  pour  un  chômer.  '■  « 
—  Ccogr.  Anc.  contrée  de  l'Arabie  heureuse. 
•    éphaptidb;  t.  t  (en  gr.  è^potîfcrUW  a1)1.  gf.   ' 
Manteau  de  couleur  pourprejpue  |ortairnt  les  ^ 
guerriers  grecs.   Célai.l1é  jS^Sm  des  Homain?,^ 

^.PHÉBABQVB  ,  S.  m,.'  (du  V*  ^^^^i  '  "^H^^-  ' 
i^nt;  à^6c,  command'anïjy  Anij^^r.  OflfTrierqui .  ' 
présidait  aux  exei^cices  dès  éphèbes. 

•  ÉPHÈBB ,'  S.  ni..  (  ça  gf .  i^rf>o(\. .  Arît.  gr.'  \ 
Xom  que  les  CTréçs  don^ieiU  i  \i\^i%  enfants 
lorsqu'ils  panrehaieiri  i  Ptge  de  pul^rrit*;  l.e^ 
médecins  se  sont  emparés  de  ce  mot,  ^Mls  Vcn 
serTent  pour  parler  des  enfants  qui  attcif rient 
l'âge  de  quatorxe  ans,    '.        '  _      *  -,  .       /  '  '"   * 

ÉPHÉBICOB ,, S. m.  (du  ir,hfiffiof^,  ndolr^cenî; 
Am.  gr.  Partie  des   théâtres  grecs  résirvôe  aui  - 
jeunes  genâ.  j  '  <-    > 

•  ÉPHÉBIBS,   s!"  r.  fit.   Cet  fêtes  étaient  A- 
tlèrement  privées ,  et  fi  n'est  pas  mèm«  certain 
qn'on  les  eélébrât  dans  tontes  les  raroillc5  à  la    ; 
puberté  dé  chaque  enfint.  Ephébèies,  qui.se  -^^ 
IrouVent  dans  quelques  èdltiOBS  du  Bichon naire, 
est  une  faute  typographique.  / 

ÉPBBCTB,  a(l^.  des  9  g',  (do.  gr.^t\,  sur; 
htxba,  qne  Ton  tient).  Phif.  8'esl  dit  des  choses  sur 
JétqiielleflJli  susp^  ton  Jugemeikt  jusqu'à  un 

pitls  profond  eianiev.  '  *!  «    * 

ÉPBBCTIQVB,  adj.  et  s.desi  g,  (même  étyln.). 

Philos.  Ob  a  désigné  paf  ce  nom  les  sceptiques 

ou  pyrrboniens.   Inutild  anjoordltiui ,  ainsi  que 

éphsete.  C'est  probablement  cemoT^gui  a  été  pris 

par  BolMè  pour  épéehieU^  qui  n'eil  pas  régu- 

lléremeiil  fbriàé  du  grec.   ';   *   ; 

^  BPttBGTrrk,  adj.  «et  i  g.  V.,  plus  haut, 
BffviCTg  I  sevH  eofiect* 

iPMÉDBACtB.  ÉB»  àdj.  et  t.  f.  Bot.  Qui  res- 
seaihle  à  une  épkèdré.  ^-  tmâniucÉgs  »  s.  f.  p'.. 
PÉoiilledeplaiitéi.'^**i::**v*i/^>'-.:     v   " 
*  bpmédbb;  s.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
fanHIe  det  coftifèrés.'r  "  ri  •'  r    -  , 

ÈPUÈBmk ,  ÉB»  a^ . UûÉt.^O^f  assis  sur). 
lool.  Qui  te  coiBposa  d*artfattlations  placées  les 
,  BBes  wat  les  autreté:  k^:-  ^-^^  .'^  •  '■■■}^'        ■    '' 

•  «PBéDBiaïf B,  •.  m:^  gir.  VapuTîiè<)  Anl. 
Jea  des  andens-OrBet^  rassemblât  beaucoup  â 
celui  ^dû  cheval  fonda;  '-V  > 

^  ««PHÉltÈBB,  adj.  Ifef  t4f;Mèd.  Se  dit  d'une^r 
maladie,  d^u^fiètre^or ne  dure  qu'un  jour. 
Celleiiul  ne  ceise  qu'après  éeHi  ou  trois  jours  de 
dwrée  s'appelle  éphémère  phkmqée:  —  Bol.  »« 
dit  des  fleuxs  qui  s'ép^ftouliienl  l^>»^^^°.^( 
BwureBl  lé  soir;'Ullei  lOÉI  led  t^stes.^  Epnf 
mère,  t.  m;  Meitilé  èb^0ténf  ties  néyropières  ,^ 
fMinine  «et  inlMIItoHléf.UMri^.^wi^rirs  sortent  de 
leBt  cbfjrsaMde  â  Bi«da)oi^;  ffs  njeureni je 
tendemato  é«r  iBirdr  da  ibleir,  hiâif  o»^  ^.^^ 
auparavant  à  l'étal  dé  WfWtM,  trois  ei  mime 
Bultire  ans.    ^v^v^»^^  -»^  :  v^n  .T<f  »  v^;^^^, . 


«PMtaÉBBirrB  ;  s.  m'.t^'gr.  ^^r^^te 


a 


BTEROlUiBlIfB ,  S.  f.   Comm    Fabrication  et 
-.   ,  —  Épée  de  Depijclès ,  #e  dit  d'un  danger,  d'un      rente  de.MOot  ce  «fui  a  rapport  â Thamarbement' 
-  mal  éminent  qoi  nouiC  menace,  eoiBmé  Pépée  que     *dés  eherauc  de  selle  et  d'attelage ^  H  à  quelques 
'     Denys  le  Tyran  fit  suspendit /fUr  la  tdlà'de  Oa-     parties  de  la  earrossorle,  comme  ce  qui  ecBcenae 

modèièlNMir  lui  fliireesilemifvqne  les  grandeurs  i  lesboucles,  flif  is ,  rênes ,.  bridons ,  êie.>  ^^n^i    i/Jmtterii;/'*!^"»^*^^^ 

-.•'../■     .        '•  '  •■.•■•  .■•■"*■     :  ■'''>."     ■•  .  '.•  ■'  -V       -  .'    .     .  - 


bébi  ihétre  thWiM>6uié.;Chacltie  e/»^^'^^^^ 
présidait  â  son  tour  Passefliblée  inHidaût  un  jour 
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•     f.,rme  d'epbéraéridef.v 

•  i-pHéllKlii»»  t.  f.  Anl.  Iiébr.  Noni  des  classci 

Un.  leMuelk»  les  prêlrea  juifs  élaieiil  dislribués. 

,1!  fornmeiil  .«  tpUcméries  qui  fai.aienl  aller- 
'nativenienl  le  iemoî  du  leinplo  peiidaiil  un  jour 

de  la  «emaioç.  Toulei  lea  fix  te  r<)uniiiaicnl  le. 

^Tph'^i'KB"' •  i!ir,  idj.  et  i.  m.  Zool.  Oui 
reiwmble  à  un  éplienière.  — ' Éphémérins ,  i.  m. 
ni  faoville  d'inteclea  «èvroplèrei.  ^  ,       ' 

'ÉHHÉiiiRiTÉ,  1.  f.  Kéol.  Kalure,  qualil6  do 
ccaui  estèph^nï^re. 

^PHKPHl,  ÉPIFHI  OU  CPIPHv  f.  m.  AdI.   Un 

des  mois  de  i'anné«  ^gj  plienne. 

•trHfcî»K.  n-  P''-  '•  ^•^'^K»'.  tnc.  Ville  célèbre 
de  rAiie-Mineure,  daot  l'Ionie,  à  peu  de  d^ûnce 
do  la  mer.  On  y  cousuJlail  l'oracle  du  temple  de 
DianJ,  brûlé  par  Èroalrâle,  le  jour  même  de  la 
Diisiance  d'Alexandre  (355  av.  J.  C),  et  réubli 
plu«  lard  arec  beaucoup  de  magnificence.  Ce  fut 
Il  patrie  du  peinlre  Parrhasiui  el  du  philosophe 
Heraclilo-  Celle  ville,  bllic  par  de|  Cariens  el" 
bstiiièe  ensuite  par  des  Ioniens,  conierva  ion 
indt^endance  jusqu'au  m'omcul  où  loule  TAiie- 
MiDcure  reconnut  Cj  rut  pour  iouverain.  Aprèa  la 
•  dfftruclion  de  IVropirc  des  Peraet  el  la  nforl 
"d'Alexandre,  Iî:|>héie  passa  tous  la  dort^inalion 
des  StleucideiT  et  en  430  elle  tomba  au  pouvoir 
des  Uomaini.  Aux  premiers  temps  du  christia- 
nisme, die  devint  la  hnélropole  du  diocèse  d'Asie. 
Les  erapereuré  y  établirent  un  proQonsul.  Cpn- 
stanlin  la  détruisit  de  fond  en  comble  ,  et  elle  ne 
l'est  pas  relevée  de  tes  ruines;  aujourd'hui  le  vil- 
lage d'y#i/t  Salouek.  — Eu  431 ,  le  concile  œcumé- 
nique (TÉphese  condamna  les  erreurs  de  ^esloriu8. 
-r Dix-huit  ans  plus  tard,  Théodose  II  convoqua 
dans  Ephèse  un  nouveau  concile  en  faveur  d'Mu-» 
lychés^,  concile  hélérodoxe  désigné  par  les  histo- 
'  riens  calholiquei  loui  le  nom  de  hrigaiidage 
'  d^Éphfse.  -  '   ^    ,  .  • 

ÉHUÉsiAQUB,  adj.  des  2  g.Qui'  apmtrtient  à. 
h  ville  d'I^pbésc  ou  à  les  habitants.  -^  Xénophon 
(TÉphése  s  donné  le  litre  d* Ephésiaguei  i  son 
roman  des  amours  d'Abrocome  et  d'Anthia. 

'  ÉPHÉsiÉNBiB,  a4i.  f.  Myth.  Surnom  de  Diane 
adorée  i  Eplièse.  Sous  les  empereurs  romains, 
OD  fil  de  Diane  éphésienne  une  déesse  panlhée 
comme  risis  égyptienne.  / 

-  *'£phe:!»tien  ,  lENNE,  tdj.  (en  Kr.  l9caTi6<;,  de 
iitV,  sûr;  é9t(i,  foyer).  Surnom  de  tout  les  dieux 
qui  présidaient  au  foyer  domestique. 

ÉpaESTRiE ,  s.  r.  (ea  gr.  Cfcorptc»  de  iic\,  sur  ; 
tvvujiv,  fut./i(7b>,  je  revêts).  Ant.  Espèce  do  sur- 
tout que  portaient  les  Grecs.  —  Éphetlries,  s.  f. 
pi.  Fêles  que  1^  Thébains  célébraient  en  Vhon^ 
neur  du  devin  Tirétias.  Pendant  la  durée  de  cette 
lête,  on  couvrait  aUernativement  la  stflue  de 
TiFénias d'babits  d'homme  et  d'habits  de! femme. 

ÉPaÉgus,  ni.'prcin-  iP^'  éfézuce).  Temps  hér. 
Hts  de  Cayslrus,  doniUi   son    nom  à  [à   Ville. 
d'Ephése    et    oopatrutslt,    conjointemeni   avec 
Créius ,  le  premier  temple  que  Diane*  eut  dans 
.cette  ville.'  ■::■  .r^vv  i,-     :■  ^   ,■    -,   •  -:;-  ,•. 

*  Ék»HÉTB,  s.  m  Ant.  gr.  Membre  d*un  tribunal 
d'Athènes  éublj  par  Démopbon,  Als  de  Thésée,  à 
l'occasion  de  l'invasion  des  Argiens  qui  avfieni 

;  pillé  le  port  de  l*tialère,  ignoj^nl  qu'ils  étaient  en 
pays  anit:  ce  tribunal  se  composait  primitivcmentv 
de  cinquante  Athéniens  et  de  cinquante  et  tin  Ar-^  . 
fiiens.  DracoB  supprima  ces  derniers  ei  féduisil  é 
cinquaàie  et  un  le  nombre  des  éphètes.  Dans 
I origine,  les  prérogatives  de  ce  tribunal  éiaieut 
trés*grandes.  '  •      . 

*  ÉPHUtTÈft»  n.  pr.  m,  (ca  gr,  è^ioJ.Tni,  ç*»- 
jnemar,  de  èitl,  sur;  d'X^caLw?u,S|e  n-u^  Mytb. 
^ils  d'Aloéui  ou  4^  Kepr^^';  et  Vipbfmèdie,  et 
frère  d'OMs/ce  fol  un  diitiriùiii  «jiiî  «renl  la 
guerre  aux  diçm  |  Apollùn  lui  'er«Yi  Tobil  gauche 
«l  Hercule  l'œil  droit;'  — '  Kodi  d'un  iéfLi^  mâlbi- 
sani  qui  çal|s^  Ije  cauchemar;;  '  ^  -''  -^  > 
^J^'PalBl^oiE;*'.  r:  (âû  gr.  iiA,  fur;  \tc^, 
mm],  niïd.  Sueur,  et  quekioefois  soeor  qui 
annonce  et  accompagne  une  crise.  ÉpIMroêe  du 
actionnaire  est  nhe eittur.  ^  v  ^iW^i  •  ?  '^^^*^  / 

ÉPHiÉLio^,  f.  f:  Bot.  Grand  arbre  de  U 

"i^f^CMmiB,  f.  m.  (,dfa  gr.  hcX,  tiir  ;  X9<^f 
{:,T^  lég^pBKSt;  par  lrann»iltw  dé  l'aspj- 
™<>Ji).  ZoolJbpereule  avec  lequel  iet  molluaquee 
juchent  temporairement  l'ouverture  de  leur  ci- 
'«ww^V.ÉHwuukciu,  au  DicUoftpaire.,,  ,.,^  . 
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tiil,  sur;  f-Ttiro;,  cheval  ^i^i//,,  côiiimandi  ni(iil)< 
Ant.uiilit.  < /était,  d^tn^»  l'amuiine milice  (;i<*c(|iit*, 
une  double  hipparchii*.  Kllr  se^^roinpoftait  de 
4,0*24  cavaliers. 

KriiiPi*AK(jtE ,  sf  m.  Commandant  d'une 
éphipparchie.  *         >  v         , 

KpuiPPK,  s.  ro.'V.,  ci-dessouï,  lÉpoiPfOt. 

ÉPiliPi'iORRHYiK^tE,  adj.  des  %  g.  (  du  gr. 
ècplicTCVOv ,  selle  ;  pùy^^oc,  bec).  Zool.  Qui  porte  sur 
le  bec  une  protubérance  de  la,  forme  d'une  selle. 

ÉPHiPPtS  ou  tiriiiPPE,  S.  m.  Zool.  Sous- 
genre  de  poiisons  dç  l'ordre  des  acanthopté- 
rygiens. 

.  ÉPHor.Éi's  ou  #.PHOéi;s,  n.  pr.  m.  (pr.  éfo- 
céuce,  f/u-euce).  Temps  hér.  Fils  de  Neptune  el 
d'^lcyone. 

*  KPHOD,  s.  m.  Ornement  des  prêtres  hébreux, 
consistant  en  une  espèce  de  ceinture  qui  prenait 
derrière  le  cou ,  passait  sur  les  épaules  el  descen- 
dait sur  la  poitrine.  H  servait  ensuite  à  ceindre 
la  tunique  en  faisant  le  tour  du  corps,  tes 
exlrémiles  tombaient  par  devant  ju^u'à  terre. 
l/e/iAot/ du  giand-pré ire  était  irèi-richc,  et  tout 
garni  de  pierres  précieuses.    •  -    . 

*  ÉPHOUE,  s.  f.  (du  gr:  ^^o6o^  ,  voie,  moyen. 
Ithélor.  Nom  de  la  figure  qu'on  appelle  commu- 
nément intinuatiott.        >. 

ÉPHOfiK^tE,  adj.  dei^)  g.  Aot.  Qui  appartient 
aui  éphores;  qui  les  concerne."" 

ÉPHRA,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  Ville  delà  Pa- 
lestine, dani  la  tribu  de.  Manasié.  Gédéon  était 
né  à  Éphra. 

KPHK4ÏM,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  Une  des 
douze  tribus  d'ilraél ,  située  à  l'O.  du  Jourûoin. 
Elle  devait  son  nom  à  Éphraïm,  second  tils  de 
Joieph.  Les  Éphraimites  furent  conduits  en  cap- 
Civile  au-delà  .du  Tigre  vers  l'an  7:^7  av.  J.  C. 
Ils  révinrent  dans  la  Palestine  sous  le  règne  de 
Cyrus.  -,-  *        .   r  °    . 

ÉPHRAÏM4TB,  s.  m.  ïuifde  la  tribu  d'Éphraïm. 

ÉPhrata,  n.  pr.ro.  Géogr.  anc.  Nom  primitif 
de  la  ville  appelée  plus  tard  Bethléem, 

*ÉPHYDAT1E,  n.  pr.  m^  Myth.  Nymphe  qUi^ 
enlevayiylas. 

iÊPHiORB,  s.  m;  (du  gr.  f^vSpoi,  rempli 
d'eau).  Àni.  gr.  Vase  qui  servait  i  distribuer  aux 
avocat!  d'Athènes  en  fonctions  devant  les^  tcibu- 
naux^,  uhe  quantité  d'eau  égale.  Cette  eau  iliise 
dans  les  clepsydres  respectives,  chaque' av^ocat 
gardait  la  parole  taàt  que  sa  clepsydre  durait. 

*  ÉPUYDR08E ,  s.  R).  MéJ.  Y.,  au  Compjémenl, 
£pgiDi\osE,  seul  eorrcfcil  en  ce  sons.  •' 

KPHYRls,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Nom  donné 
primitivement  t  la  ville  de  Corinthe.  C'était  aussi 
le  nom  de  pi  ut  ieurt  autres  villes.  Strabon  en 
complu  jusqu^à  neuf.  V.  éphyra  ,  au  Dictionnaire. 

ÉPJiYRÉLiKV  BXNB,  adj.  Géogr.  liabitaul  de 
Corinthe ,  ou  qui  concerne  La  ville  de  Corinthe.^ 

*  EPI  ^  s.  m.  Hisif.,  Ordre  de  VÉpi ,  ordre  mili- 
taire et  religieux  fondé  en  1447  par  Françort, 
duc  de  Bretagne,  en  l'honneur,  drt^-on,.de'rEtt- 
charislie,  représentée  par  \épi.  11  cesia  d'exister 
lors  de  la  réunion  i  la  France.— Bot.  Épi  de  la 
Vierge  ou  épi  de  lait  ^  ToroKliogale.   , 

.*  ÉPlAii,  adj.  et  s.  m.  Anal.  Une  des  pi^es 
de  la  Vertèbre  ffrimi li vè*'      **3 ^ .^,  _:^-    '  '- 

ÉPiATiONj  t.  f.  (pr.  e/}iaéion).'Bot.  Formation 
et  développement  de  Vèpi  d'une  plante  graminée. 

*  ÉPiAULlE,s.  f.  Ce  mot  est  le  résultat  d'une 
erreur  de  J.-J.  Houssçau,  V.  Et'iiiixiB,  au.  Com-^ 
plémenl.  ,  *  ^  .. 

ÉPIBADE  011  éPl^ATÉGE,  ,8.  f.  ( du  gr.  èm- 
^alvc^e  monte  sur).  Ant.  Navire  dcs/^rccs  et  des 
Romains  pour  le  transport  des  voyageurs,  t^ 

'fPlBATBOU  ÉPIBATlItRIQII,  t.  m.  Bot.  ^nre 
de  plantes  dvja  mer  du  Sud  et  du  Pérou. 

éPlBATEBIB^,  adj.  nî.  (du  gr.  imCaCvco,  je 
moule  sur).  Myth.  Surnom  d*ApollonVqui  était 
moulé  sîlr  16  navire  de  Diomède  alla  de  le  sauver. 
V.  ÈPiOATÉRitis,  au  Dictionnaire.  "        1  . 

ÉPlSéNIB^,  adj.  m.  (du  gr.  èm6âlvG>;  je 
m'embarqtie).Mytb.' Surnom  de  Jupiler^  adoré 
tout  ce  titre  dans  rtle  de  siphno,  une  des  Cy^- 
dades^   •.    -■v'*-     ■  ■.         •         . 

tPlBLASTB;ï.  m.  (du  gr.  èic\,  sur;  pXsjrslov, 
bourgeon).  Bot.  Appendice  qiM  garniv  le  blaste 
;de  t(uelques  plantes  graminées  et  qui  produit  une 
teëofide  {>ouste.    \ :     *    ^    ,;^     -  V  *•    -•     • 

ÉPlBLAST£:ftE ,  I.  r.  (ménie  étym.).  Bot.  Ac- 
croissement produit  par^e  développement  des 
appendices  ^eproduc leurs..    .....  V    , 

ÉPlBLASTÉTïQrE,.adj.  des  î  g.  Bbt.  Qui  a  les 
carac^res  de'  répiblaslôsc.  ^  .  ' 

iKPiCAÏSEn,  Y.  a.  Mot  qui  s'cst  introduit' dans 
Ics.lcxiquei  et  qui  n'a  aucune  valeur,  aucune  dô- 
riva'lion  niitonnablç.  Cest  peut-être  une  aMêra- 

^- ■•■„.#■        ■:■■      •  '    '''■'■   ■  ."■■  :.  -:  ■ 
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V.  ce  ni)t  au 
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liuu  iVêpiUmt^  foiniri'  d''7^/7./V. 

(,onm|eiiu:iit.   /  ..  \      * 

ÉPU.^i.vt  ilVj  1.  f.   (du   ^r     è7:\/sur;  /'iA.<i, 

iîalice'j.'  Ilot.  (Jassr  de  plantes  dont  les  etaiiiiui  n 


sur;  xav6?/; , 
med.  Carodculu  qui  vfcnt 


du  Rr^*47:\j 


s'insèieiii  gur  le  calic 

ÉPirAViuii)t:,„s  f 
le  coin  de  l'œil  ).  Anc 
au  coin  de  l'ail. 

.  ÉPICARIDE,  s.  m.  (du  gr.  èirt,  sur;  xip\ç, 
squille).  Zool.^  Famille  de  cruslacés  qui  vivent  ei| 
parasites  sur  les  salicoques,  les  crevettes,  les 
squilles. 

ÉPlCARPANTHB,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  è7rV,9ur; 
xapr6;,  frut;*dvOo<,  UeurJ.  Bol.  Se  du  des 
plantes  dont  la  fleur  naît  sur  l'ovaire  riiènie.  ^ 

ÉPK.ARPIÉ ,  ÉE ,  a^j.  (du  gr.  ix;,  sur'; 
xa/^iiè;,  fruilj.  Bot.  Qui  est  supporté  par  le  fruits 
On. dit  aussi  ej>iÇ(irf)tçtit.  .        .1 

éi»i(:alle,  adj.  'des  î  g.  (du  gr.  IrA,  swr; 
X3uX6;,  lige),  bol.  Qui  croit  sur.  Iji  tige  des 
plantes.:  Chainpignoui  épieutilei. 

ÉPir.AL'STEllE,  S.  m.  (du  gr.  èrA,  sur;  xaK<o, 
brûler).  Selon  Ducange ,  cheminée  oii,  devant  ud^ 
bon  teu,  on  se  frottait  les  membres  a Vec  de?  par- 
fums <;t  dei  lubslances  grasses  et  onclueusei. 

*  ÉPIt  K,  s.  f.  Fine  épice ,  s<r  dit  fig.  d'une  per- 
sonne rusée.  -:-  Prov.  Dantie$  petiti  stus  font 
les  bonnes  ,  les  fines  épices^  te  dit  des  personnes  , 
de  petite  "taille  ,  mais  spirituelieil>  ^  v^/mfr  la 
épictfSf  ou  le  pain  d'e)><ce,  s'appliquait  par  plai- 
santerie aux  juges  qui  recevaient  volontiers  lei;^^-»;^^ 
éuices  f  el  par  extens. ,  jlargcnt  des  plaideurs.  •^' 
ÊpicéSf  fig.,  le  piquautduttyle  :  ^TépargnLÏ  pat  ^ 
les  èpices.  .   -'.     '      .1  .  *- 

*  ÉPK.É,  f.E ,  part   et  iày  Fig.,  qui  est  sali-  ' 
rique,  mordant  :  Pamphlet  bitn  épicé. —  1  ig.  et 
fam.  :  (  V/a  est  trop  épicé  ^  le  prix  en  est  Iropr 
élevé.  .    ^^'^v,  .;  '  '•'•  .   '  .  . 

ÉPICÈDE,  S.  m.  Lltt.  aiic.  Pièce  de  vers  com-' 
posée  au  sujet  de  la  mort  d'un  individu.  Uépiccde 
se  prononçait  uevanl  levcorps  même;  les  nénics 
se  chantaient   auprès   di)   bûcher   sur  lequel  le  - 
corps  était  dépose,  et  Vépitaphe  se  gravait  sur  le    - 
tombeau.  .  - 

V     *  Êi>icé!«E,  adj.  et  s.  des  tV-  (du  gr.  èTA, 
fur;   xoiv6ç,   commun,  et  non  de  xaiv6c,  qui 
veut  dire  nouveau).  On  le  dit  de  toul  nom  qui  ' 
s'applique  aux  individus  miles  ou  femciles  de  la 
même  espèce;  cl  doiit  le  genre  reste  cependant 
invariable:    Aquila^  jÂgle,    passer ^    nyipineau,'' 
étaient  des  noms  épiceries  ^  parce  que  lors  mémo 
qu'il  élaii  nécessaire,  eu  parlan-t  d'un  aigle,  de  j; 
distinguer  son  sexe,  ce  qui  se  faisait  en  ajoutant 
le  mot  inas,  mâle,  aquila  màs,   le  substantif 
a^tii/a «restait  tuiujpurs  au  genre  féminin  :  Aquila 
mas  magna.  On  fait  en  français  précisément  le  ■:■ 
contraire,  on  dit  :  C^n  grand  aigle  mdte,  vn  grand, 
aigle  fet^elle,  Lei^Dpms  e^icén^f  se  dis li liguent/ 
des  noms  communs  en  ce  que  ceux-ci  ciiangent  : 
de  genre  suivant  qu'ils  désignent  le  ip4(e  ou  la 
feroe4le.  Ainsi  can/s,  chien,  en  latin  elitun  nom- 
commun',  parce  que,  s'il  s'agH  d'une  femelle,  cgnis  -' 
est  fémihin ,  et-qu'il  est  masculin  s'il  s'agit  d'un,  ^ 
màlev  Magnuscanit ,  Qii  grand^hien;  pukhra 
cànis.\  une  4>ellé  chienne.  La  langue  fi-ançaisc  a  v 
beaucoup  d'cptçèmr^.  Jigle,  moineau  ^  déjé  ci  lés  j. 
nom  le  ce  genre.  On  dit  tin  aigle  f- un  moinequ^    ■ 
seit  on  pariant  iii  mâle ,  soit  en  parlant  de  la  fe-«. 
melle.  Co(<>i7i/>e  est  aussi  epfcè/te ,  mais  du  geurje  . 

''fénrinin,  car  on  jdVt  «ne  colombe,  qu'il  toit 
question  de  la  femelle  ou  dû  linAle.  Nous  avons 
aussi  des  noms  romniti/ia y  c'est-à-dire  pouvant 
changer  de  genre ,  mais  ils  sont  en  trés-pctit 
nombre.  £nfani ,  par  exemple ,  quoique  généra- 
lement e/>tceiie,  eçt  quelquefois  commun ,  couyne' 
si  Ton  dit  :  Cet  enfant  esi  tréê-appliqué  ^f^n  piar- 
lant  d*iin  garçon;  ce^  enfant  serait  charmante 
$ê  elle  était  moins  gâtée,  en  parlant  d'une  fille. 

*  ÉPICERIE ,  tf  f.  Comm.  Commerce  de  l'épi- 
cler/.' Épicerie  en  gros ,  en  demi-gros;  se  mettre 
dans  V épicerie, -^  knc.  comm.  Corps  des  mat:- 
chands  épiciers,  comprenant,  outre  les  épiciers 
propri^mcnt  dils^  lei  ciriers,  les  confiseurs  et  les 
apothicaires.    ~    '    •      ^    •  -         - 

épicerqi;b,  adj.  éi  ••  m.  (du  gf.  iizX,  sur; 
x^pxo;,  queue  ).  Zool.  Qui  a  dct  grelots  ou  des 
sonnettes >ii  bout  de  la  queue,  c'est-à-dire  dont 
la  queue  est  articulée  de  manière  i  produire  dans 
SCS  mouycfncnts  un  bruit  semblable  à  celui,  de 
plusieurs  grelols.'—ÊPicERQCES,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  rct)liles  ophidiens,  r  .  . 
*.  •  ÉPICU4!«TIDFS^.  V.,  au  Coibplément ,  tpiCAÎi- 
TU1DË,  qui  est  seul  correct. 

ÉPiCHÈllB,  s.  m.  (pr.  épihème)  (du  gr.  M, 
sur;  x^F"^^»  ouverture).  2ooK  Partie  de  la  patte 
de  certaines  araignées'  fiteuscs. 
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tv\i\\i.v,tMKl\ÇiV\\y  adj.  dei  %  %,  (pr.  épi^ié" 
rérnati/,e  .  \Axg:  Qui  a  rappiATii  rcpicliérème,  qui 
coitliinCou 'qui  eiiipluic  clei  argumeiili  de  celle 
foriiH'.  -         .- 

-    ï.vijHn.F.\  §.  m.   (du  Rr.  èif5\,  sur;  ytïXo;  ,. 
Jbord).  lioi.  l'arlie  lup^heure  du  tablier  des  oi- 
iliid«T«; ,  quand  iclle  parlie.esl  divisée  en  deui. 
*   i:i»i<  HOIUHN,  IKI^I^K,  a4j.  (pr.  épikorien)  (du 
|r.  érA,  sur;  Xf^P*»  P^)*)*  ^'»'tiq.  Surnom  des. 
é\i\ï\  parlirulicis  à  une  conlrèe.  Ou  t^luiil  lei 
die  i  eftirhorirns  en  fiai^aul  la  lerre.     *,''■■'' 
i:pl(  iiriiOMbN.,  itvviù,>  adj.  i^pr.  épikionien) 
\\%v.ïi(\,,  sur;  /Q«>Vr  lerfe):  Mylh.  KpithMe 
dieux  tern*slres ,  par  opposition  aux  dieux  de 
r()X>nq>e  ei  surlôul  aux  dieux  Infernaui. 
1^104  H  VTli:,  adj    des  «  g.  (du  gr.  èirl,  sur; 
,  répandu)';   »ot.    Se   dil   des  plantes  qui 
ccoiîjsèuu  sur  ies  lurres  rapportées  cl  entassée?. 
tpiciTiHiiiSMK ,*  s.,  m.   (du    gr.    èic\,  sur  ; 
•^  yîïlap'.îfia ,  air  «Je  cilliareç).  Anl.  gr.  Morceau  de 
•   musique  >nui  s'exôni lait  après  la  j:eprésen laiton 
ë*une'piècV  de  ihéâlre.  '       '     . 

.      i:M(.rfnV. ,  adj/des  2  g.  ^du  gr.  èic<x\TjcoÇj' 
hérilier).  AnV  Les  Crt»cs  appelaient  ain^i*,  tanlôl 
^^un«  riche  orpWline ,  dont  le  plus  proche  parent 
pouvait  réclamWja'main  en  verlu  des  disposiliôri5 
de  la  lui  4  tanlôl\uue  orpheline  pauvre  que  le  plus 
prodH'  parent  éuiil  tenu  d'épouser  ou  de  doter 
-on  verlu  <i'\jne  alJlre  loi.  Dans  le  premier.cas, 
Torpheline  éuil  appelée  ou  surnommée  êpidique^ 
réclamée  en  ji^sliceV  dans  le  second  cas ,  Ce  qjuî 
avai^  lieu   pariiculiéWriïenl  à  Alhénc^,  elle  ét^lf 
/  nomniëe  simpleinenl  eptclrre.  k  Sparte,  c'étaient 
Jes^rchagéles  l^îul^^hoisissaieot  up  époux  à  la  fille 
épnUre.  \^^"^^ 

';  .Éi'KiyÈs,  n.  pi\  m.  Terôp»  ^*f-  Cuerrië^ly- 
eleh  tué  au  «tt|e  d0  Troie  par  Ajax  ,  ftli  (je  Tô- 
laçno».  *       \  ^  *:. , 

..'ÉPICI.ÎDIES/ s^^fApl.  (an  gr.  èmxXçtw,  je 
célébreV.  Anl.   gr.  Fêles  dA(:érès  à  Sparte;  les 
méinl's  que  les  émcrénirs.  V.*  ce  "mot,  au>'Compl. 
JÊPICLMB,   ad].   des\t  g.  (du  gr.   èitl>  .sur; 
v^Xiv:?,^  couche).   Se  dit   du   nectaire,  quand  if 
Ci  placé  sur  le  réceptacle,  comme  danries  labiéçs., 
^:pk.iii^.iiidieii  ,  ie!vne,  ajJJ.  Ant.  Qin  habité 
au<^dessus  du  moni  Cnéfnt^e  ou  CnémiSf  mon- 
.'lagne  de  la,  Théssalie.  Strabpn  a/^onné  ce  nom 
i  ttuelques  tribus <^dc  Locriéof\quf  Ylvaient  auprès 
de  celte  montagne. 

ÎÉPf f^HELiDES  / pi  f .  pi.  (éSi\  jjr  èicw^iX^Tii; , 
de  è7t\,  sur;  et  îmkXoç,  creux )\  Aiic*  mèd.  Les 
paupières  supéricfurés.  On  n*a  Jamai'l  dit  épicœle^ 
Xkïépiccle,  /  .  .•  .■■-''•■■'  \  ■■•>..-,'* 
ÉPifjQEM  Àsns ,  s.  ^.  fdtl  f  r.  èml  fuli'  ;  xot^tdico, 
Je  m'endors}.  Mèd.  anc.  Action,  de  f*endormir  ; 
fomroeil.  "  .  \     . 

..^  ÉPtcdE^ïE!!,  ad],  m.  (du  gr.  |irCxoivo<,  coni- 
inun).  Myth.  gr.  Surnom  de 'Jupiter  dans  le 
temple  qu'il  avait  i  Salamine.  , 

ÉPicOME,  s.  m.^u  gr.  èitl,  fur;  xdpiT),  che- 
velure). Anal.  Monaire  quia  deux  tèlei  implan- 
tées l'une  sur  l'auto.  . 
ÉPÎCOMIE,  s.  r.  (même  étym.).  Anat.  Inier- 
'  lion  d'une  tète  sur  le  sommet  d'une  autre.    ^ 
Iëpicomie?!,  ieivue,  adj.  Anat.  ^  dil  d'un 
monstre  par  épicomie. 

ÉPicoMiOiis,  adj.  des  î  g.  ADat.  Çpû  a  les 
caractères  de  i'épicomie. , 

ÉPICOBTDYLÔ,  adj.  (du  gf:  èitl,  «lïr;  x(^>- 
9'jXo;,  articulation).  Anat.  Mot  qui,  Joint  à  que1«- 
dties  autres  a^jectirs,  forme  le  nom  de  plusieurs 
jyujsdes  ;  Épicondylo^ovs-carpien^  épicondylt^ 
iû^-rriélaci^rpieny  épicon4}ilp^8U^--plu^ngeUien 
ijptcQnàyl0^$u9^àdiati  "'  \,  *  •";*  ""  " *  ^ "* 
jei>|CÔraO«B ,  i,  r.  (4a  gr.  M/sof;  xcâfico- 
.  i^C\  action  de  reii<dre  çouro].  M^.  $.i|ilrdil^.  Qi^ 
4it  plw  ordinjilremeal  çophoèe.  *  '^ -^  ^   X   ^ 

$MtOhOhht\tB  ^^4i.  Bot.  Ski|iV4ei  plaioei 

dbn|  la  corolle  etl  i«(iplantée  suf  rôrairé* 

ÉricoROJLi.iE ,  1^ j^  Bcjt^  £Ui  raoe  plaça  ï 
fleuri  ipi^roïlées.  ,,^^.,^j^,^.-ï^ 

]|piCltA^T|Q€E ,  aji{.   des   3    I'  PM.  T.,  «Q 

bictionnaire,  ÉPicÉRAsticri,  qoi  est  plut.  90i|a 
forme  4  rélym.  iroro^itle.         .      ,,^,,  ^     mI^  ,  ► 
."^PICMTS  »  l«  m.  (du  Ér.  fi^,  Mir;^{>mC| 
feraetè  «  4urelé).  ^opl,  qéore  de  lerpetl».  qui 

exaucer  la  prière}.  Ant.'gr.  fèlct  que  les  Lacéd^ 
mofilènt  afaienl  instiiuéei  ea  llMNiiieur  de  Cè- 
les, parce  que  l'ayant  inroquèe  danijS  Icurt 
guerres,  ils  lui  atlribuaienllefl  autcèi  qu*ilt  atal^nt 
oJjtenui.        '  >^ 

ÉP1CR109 ,  ••  m.  Zool.  GeDre  de  reptfleé  ophi-* 
diens. 

ÉMCDAtiSHi;!:  ii/pUloi.  PoetriM  d'Épi- 


\ 


cure,  philosophe  de  Samos  ,  qu^  vivait  sur  la  Un 
du  IV*  siècle  av.  U  C Celle  doctrine  ,  telle  qu'lf:- 
picure  la  donnait  à  ses  disciples  ,  avait  pour  but 
de  condgire  l'homme  au  bonheur,  el  le  bonheur; 
réside  dans  la  modération  et  le  calme  des  sens  / 
l'élude  el  la  pratique  des  vertuf.  O^iul  >ux  dieux, 
Fpieure  n'en  avail  pas  ,  ou  du  moins. il  n'en  don- 
nait pas -une  idée  bien  iielte.  H  semblah  les  re> 
garder  comme  des  èlres  indifférents  aux  affairea 
des  hommes  ou  même  étrangers  à  la  conduite  de 
l'upivers ,  qu'H  croyait  formé  par  le  concours  dea 
al()tmes.  Datis  une  philosophie  indépendante  de 
louie  idée  religieuse,  il  n'était  guère  j)Qssible  que 
celte  idée  de  plaisir  intellectuel  ne  s'altérât  pas 
A  la  longue  par  le  mélange  des  jouissances  des 
sens;  répicuréisme  dégénéra  en  une  marfière  de 
rirre  tout  à  fait  sensueHe ,  jointe  à  l'indifrérence 
pour  toutes  les  règles  de  la  morale.  C'est  ce  qu'on 
ueStgne  plus  particulièrenient  par  épicuritme^ 
c'est-é-dire  abus  de  répicuréisme.  >^'* 

ÉPiCDR^j.HTCi^dj.  et  s.  des  S  g.  Partisan  des 
anciennes  doctrines  d'f^.picure.  il  ne  faut  pat 
fO(|rotï(^reJes,Vp«ciirefaf«a/Tec  les  modernes  épi^ 
curiens.  »      • 

ÈPîc\CLùjDh}.f  Ar.r,  aàj  Géom.  Qui  appar- 
lient  à  l'èpicycloVde.  ,    *         .    • 

ÉPK.iSTOMiE,  s.  f.  (du  gr.  èir\,  sof;xt5eTiç, 
ressie;  TopL^; ,  Incision  ).  Chir.  Taille  fus-^pu- 
i)ienne.  >.    '  /    ^'     ;^^-^.       •, 

ÉPiDAÎiite,  n.  pr.  m.  Géogr.  ane-  Vllfé'de 
rj)lf;'ie/  fondée  par  une  colonie  dé  Cpjrméens. 
Les  Komaiins  i'appelaiebi  Dyrrach^f^yjficv^àjàt--' 

ÉPiDAMNius,  n.  pr.  m.\pr:^0^ib^mçey. 

<^ylh.  I^re  d'une  nymphe  qui  firùAmbéi^oeirf: . 

de  Vénus  et  ^d'Adonis.  Les  habilanta  Â^KpI^aure"^ 

l\ii  rendirent  un  culte  religieux  ;'ils  (li^ijreA^  pi^^ 

Ma  confondre  arec  Vénus  et  la  t^ortuné.         '   ..| 

^lÈPiDAURE,  n.  pr:  r.  tiéôgr.  anc.  Ville  de' 
PArgolide,  sur -le  golfe  Samntque,  fameuse  pijr 
son  superbe  lempje  d'Esculape,  4>û  les  mifladcs 
af!)uaient  lie  tontes  les  partfc  3  de  ^a  Qr^ècè.  Au- 
jourd'hui Pedavro. — ^f^g.^t  poét.  Voracie. ou  lei 
oracles  dÉpida/urè,  l'avis  des  médecins,  —  Il  y 
araitune  autre  Épidavre  evi.  Laconie  sûr  la  mer 
ï!gée,  aujourd'hui  l>fapoli  de  J^alvame.^'^ti  y 
en  avait  une  troisième  en  DaJm^e.  '       <.     .  ' 

.•  ÉPiOAuniEft^s.  f.  pl./Ant.  Fêles  instiioèei 
par  les  Épidaurknfpour  célébrer  .l'anniversaire 
du  jour  oà,  pour-ia  première  toit ^  ils  rendirent 
^4  Esculapc  let  hontieurs  divnns.  Ce»  fètet  furent 
adoptées  par  toutes  les  villes  «de  la'Grèce.*— ^Le 
huitième  jour  des  fêtes  d'Éleotls  portait  le  nom* 
é*Épidauries,  en  mémoire  du  voyage  f^u'I^sculapé 
avait  fait  d'Ëpidaure  à  Athènes  p&ur  se  faire  ini- 
tief:  —  Épidaurie ,  t.  f.  Territoire  d'Ëpidaure  en 
Argollde. 

ÉPiDAÇRrs,  n.  pr.  m.  (pr.  ^i^^nîrf^ce].  Temps 
hér.  Filt  d'Argus,  de  Pélopt  où  d'Apollon;  i^ 
dounii  to^noiii  i  la^ille  d'tpidàure  en  Argolidé. 

ÉpiDAJpSi  n.  pr.  in.  {pr.  épi^a-ttce),  Tempa 
hér.  Filt  de  Kèlée  el  de  Cbtorit ,  tué  par  Her- 
cule. "  .  y  , 

ÉpjDÉiJEV,  tdj.  el  i.  m.  Mytli.  Surnom  que 
reçut  Apollon  dans  l'occasion  suivante  ::  les  tol- 
dats.de  Mithridale  ayant  entêté^  de  Itle  de  Déloii 
la  statue  du  dieu,  leur,  vaisseau  fit  naufrage él 
les  flots  rejetèrent  la  statue  lur  le  rivage  de  Matée, 
0^  l'on  érigea  un  temple. 

ÉPlDÈMe,  t.  m.  (du  gr.  èii\,  imr;  U^aç^ 
corps,  taille]^  2ool.  Uue  det  pièces  dOD|  MCOfA-* 
pote  lelhomdetiiH^letti^pbdeè.    ^^  *»^ 

tPt^ituàp[ifvà\  i.  tn.  (du  jgr.  tict8t^&t)«rixt>ç  ^ 
qui  reste  dans  dbh  jiUffl,  AH^.  Kom  d^Jini  oflli^r 


qui ,  «oot^leÉ  emfféitifs  fOmalni ,  afUÂilil  iatta 
chaque  V(!1è  Ifct  toÉMi^ié  mitltilrta,  r^'"  *  "W^ 
vtPî^]tm(g^^  ITtaoto  iiîairiéré  èpi- 

démlqué  :  BfàlaàSe  émi  iiçkè'éMéltmi&uêmeHt. 

H^vpT^^t  iniendtniÇ.  Aiivgr,  Titre  àtim»#^ 
iratt  qdeVi/CortpiMena  eJivotAiefti  tout  let  %à% 
A  Poii^,  pdur  j^venNbr  oeUe  ttlIe.-^ClM  \éi 
Albénient ,  maglttralt  qui  tUrrellIâieDl  ou  àitj^ 
geaieni lot  lràYaai(4;HibUç|*    ^  ^   . ..:;  .  j>„- 

iHispeedui^lea^amaétdettttvIiit.  ,, ;,  ..  v  , ,  .s 
^ÉPiDEUDiife.  aiU.  det  »g.  (ditir/lit/Àéi 
oMpefv  ^  arbre).  Bot.  Qui  croU  ei  Ttttor  Jei  tr- 
bret.-^a.  m.  Genre  j^^lanief  el^Aiiiérlqud,  ù^ 
mille  det  orcbidèet.  '       ,  V  ,  r^,. 

]|piiMprD%<r  ic,  adQ^  etl. 
temble  ribn é^dendre,    ^        .,vj^^   .  .        , 

t$l  cM^iMm  kiMénm.:  /^WlH'- 

4rfldM^pp^  «Mina»: 


i} 


<t«  îfc>y 


lantdl  imbriquées;  tantôt  en  tubercules  nppf^ 
ch>s.  Klles  existent  chez  la  plupart  d^i  reftiri^w 

>.Pii>EliMOrDK,  adj.  des«  g.  (du  gr.  èm^.pa^ç  '\ 
épiderme;  elôo<  /  ressemblance).  Anal.  Qui  reil<^^ 
sembte  à  l'^pid^rme.    .  '  '  .     C 

ÉPiiHCAltOiiC!«E,^adj.  el  t.  des.îjf.  ^ug^  : 
èm<$txit^,' réclamer  en  justice'.  Aqi;  chn  !,.{ 
AUiéniens,'  l'-hbmme  qui  lît^clainail  lenéciition  ^l"» 
la  loi^  par   laqiielle  le  plut  prbche.|iareoi  d'ua  ' 
défunt  devait  épouser  son  li^rillère  oij.K^fi^fj,^ 
lier,  y.,  plus  bas,  le  mot  éfidiqiIK^  z"^. 

ÉPlDiCTiQiiE ,  adj.  des  î  g.  (^ugr^iaêf  ixn%,  ' 
dede(xv0^i ,  je  montre).  Anc.  rhét.  l>èmonsiri^/ 
Le  genre  êpidictifiêê  e«brastalt  l'éloge,  le  blirii,}' 
lej^  ccfnseils  ,  et  tout  oe  qui  ne  rentrait  pai  (Ug|  ^ 
le  delibératif  ou  dans -ies  questions  judic»àîrei.  * 

^Pii>lQDE,  adj.  des  f  g.  (du  gr.  àttiôixo^ ,  ij, 
tigieut).  Ant.  gr.  Re  disait  des  héritages  qui^doQ.V'' 
naient  ouverture  au  droit*  dont  il  est  qut^itioi 
aux  mots  èpiclète  et  épidicazamènê.  Y.  ces  ë^ 
mo^s,  au  Complément.  > 

éPiDiACAL,  ALB,   adj.  (du    gr.  M,  %^^ 
2(7xoç,    disque).    Bot.   Qui    est    inséré jpurlt 
disque. 
'  i^iDics,  H.'pf.  m.  (pr.  ^pidiuce).  Mylh.  HiÎI  • 
biUnt  de  la  Gampanie  (fui ,  pr'écipitè  dans  If  Sar- 
nus,    râparut   à  If    surface  dei  eaux  avrc  di 
grandes  cornes,  (|lsparut.dé(lnltivemenl  p«u4'in«  • 
stanls  après ,  et  fut  honoré  comme  un  dïpu.  ^ 

•  itPiDOTE,  adj.  des  1  g.  (^  gr.^èmàôTTjç, 
dispensateur).  Mylh.  Surnom  commun  I  phjiieurt 
divinité^.— C'était  aussi  par  te  no r^d'i'pfc/o/fiqiroii 
détignait  des  dieux,  d'ailleurs  irèt-peu  eonnui, 
qui  présidaient  à  la  naissance  eli'  è  la  troistanee 
des  enfants.  Les  Romains  leur  donn^knt  Je  noih 
é*Averrtin(iuet.    Les    Spartiates    les    honoraient 

j^comme  de  bons  génies  el  les  Épjdaurieni  itar 
4ivaiehl  érigé  un  templcr         \.      .-  - 

•  ÉRibRCVME,  t.  .m.  (eni  gr.  àTr{î;50|jio;).  Ati. 
Toile  de  vaisseau  de  teconfle  grandeur. 

ÉPiEllLélE.  Aiic.'lég'isl.  Y,  ÉPiRii,  au  Compl. 

ÉPlEliKllT,'t.  m.  Action  d'épier.  Il  esltVui, 
mais iUteraït  utile.  ÈspUmna^nt  le  remplace paS| 
car  éipôonêr  n'est  pas  épier. 

•  ÉPIER,  v.  a.,  Vén.  ipiêr  là  relevé^  fucller 
la  bête  lorsqu'elle  jpfl  de  ta  retraite  pour  aller 
rep.altre.*  ...>'« 

ÉPijER,  s.  m.  Ane.  coul.  Droit  domanial  en 
Flandre)  il  t'acqui liait  en  graint.     ,  #      ' 

ÉFIERRAGE,  t.  m.  Agric.  EnlèYèment  dei 
pierres  qui  cmnrrent  la  surlaée  du  toi  qu'on  veul 
labourer,  Syn.  d'^pferremeW*.  •     ^'     ^  ^ 

^PiBTTti  t.  f.  Bot^.  Genre  da  plantes  gra- 
minéet.   " 

ÉPiEim,  EtJfl,  t.  m.  el  f.  Héol.  Celui  ou 
celle  qui  épie ,  qui  guette ,  qui  observe. 
•  ÉPIPAGR,   t.   m.  Bot.   Fiante  de  l'Amérlqnt 
teptentriontie.  " 

•ÉPir.*,  fé,  adl^  {^^  !P'  èir\,  sur^  YÎi, 
lcrré).,ilot.  Qui  croit  sur  la  terri ,  qui  ji'élève  au- 
dessus  de  terre  :  Pton/«  ^;»i^e. 

•  ÉPfciE,  adj.  des  'i  g.  (niême  étym.).  'Mylh. 
gir.  Surnom  des  dieux  qui  président  aux  chosci 
Icr^^stres,  par  oppositioiraux  dieux  infernaux. 
— i?/»yf,  t,  f.  Rom  des  nymphes  qui  parlageaienl 
Avec  les  oréadet  el  le*  dryades  le  soin  de  surveiller 
les  campagnes.  — n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'A- 
gaclée,  tué  pxr  Hector,  au  siège  de  Troie. — Daai  '^ 
la  mythol.  fyrlenne,  Epigéé  et!  ie  même  qu'(/r»- 
Utra-ou  AutockUm,  '. 

iPiGÉii,  adJ.  dea  t  g.  (du  gr.  èiA,  ^^j/&^ 
ve«; ,  naissance).  Miner.  Qui  offre  lé  phénomèw 
de  répfgenle;  qui  croît  tof  la  tm  tupérieure  dss 
feuillet 

iPKttÈAt^  ii'tifoèm  étym.).  Dldwt.  «yi- 
féliie  dans  IrailH  W  çMflk^^^  la  formalioP  da 
ccirùf  ^lanHir  ifit  iiité^iddltH»  luccesslfc  ^ 

ibuîei  r^  iMp^V  bd  dit  aussi  <p^«^- 

V,  ti^KUMsit.  M«.,  i^  Dlciteniulre.  *       ;- 

,  '  ÉPÏciRblB/i.  m.  (du  gr.  hwf^v^^^  "^^^ 
tuï).  Héd,  AecidfSt  qui  tunlent  dant  Je  cours  de 

«I  miUuÙi  tanà^B  dtiBâflr  la  aalulr- On  dit  ausu 

ipiGâtÉUQiJS,  m«  f|(«|  S  i.  O^i  a  rapport  a 
Pdplfénèae^'-    -  »  \j^ 

ÉPi€iNÉMsn,  t.  m.  Phytiologlile  qui  ad«P«» 
IM  doetrlMa  de  réplgiiiète.  -•   "^    „^ 

t^mÈmm,  1. 1  «Hier,  rtidaemèae  «Ç.*^ 
lortqv'vtt  critial  ébahie  4e  Rature  «W»^ 
aant  qiie  ta  Mwm  en  toit  alièrée.      ""',^ 

•  tacmniBB,  t.  a.  Omtlr. ««pleyer lep»| 
treen  le  poanl  atec  la  main,  aana  to  plaqtt«f  ■• 
le  preaieraTee  la  truelle.  " 

Éi>^0|MAÉSii  a.  «ut.  Pl^^> 
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-aire  el  au  Ç«aiH*««f**         i\  £^  '    -i^-       •* 
^langue),  loo^  F*rlîe  do  la  bouche  <^s  inaeclcn 

JTjiido^'pelHt^rahii  glaoduk^    eiiiWiii  dam  le 
WloUe,  el  i|ui  humocle  colio  parlio  aiûii  que  le 

-  iPiciiirt^»;  1.  ar.  (dfu  ii^.  i«n  wr  ;  r'^So;, 
•'"■Icboire).  Aoa4.  IKmilre  qui  a  une  aecoode  lôte 

iniéree  «ur  la  mâcboire  •upérieùre. 
V-'    ÉPICPAT91K,  1.  f.  (rtênae  éljm.).  Anal.  Im- 

plioUiioa  d^uoe  aoeonde  UVe  our  la  michoire 
'.f  jijuéripure.  .. 

'>r/<ÈfiiMni^^*f^^^^*  adj.  Anat.  Qui  a  une 

iè£  aocêtaoire  inplanièe  aur  la  mâchoire  au|>^ 

'Heure. 

r    <pi/îifiTHiOUB,  adj.  des  %  g.  Anal.  Qui  a  lea 
I  earaclères  de  repigoaihie. 

^  éPlQORB,  a.  f.  (au  gr.  è^\,  lur;  -jfov^,  créa- 
;    lion).  Méd.  Superf^lalioD. 

'v^  si  l(iOf  KiM  ,  i.  m.  (  pr.  épigçniomê),  Ant. 
iDSlrumem  de  mujiique  invenlé  par  Êpigooius.  11 
aVail quarante  cordea  montées  chromaliquement>- 
do  manière  i  produire  vingt  tons  ontiera, 

*  ÉPir.oiE,  9.  m.  Temps  hèr  On  désigna  par 
ce  nom  les  flia  dee  aepi  obéra  qui/aTaient'péri 
devant  Thébea,  en  combatunt  pour  l'olynico, 
conlro  son  frère  Btéo  le.  lia  prirent  les-a.mes. 
pour  venger  leur«  pères  ;  leur  expédit  on  coptre 
tbèbes  dtfte  du  un*  aiécl^  avant  J.  C.  lia  élurent 
pour  chef  alcméoo,  rencontrèrent  fea  Thébain» 
POU  loin  de  leur  ville^  les  battirent  complètement 
et  s'emparèrent  de  Th^bes.  Lea  épigone»  étaient  : 

.^  AicméoD  et  Amphilochus,  flla  d'Annphiaraiia;  Dio- 
mède,  (ils  de  Tydée;  Egialée,  fils  d'^Adraste;  Eu- 
ryale,  fils  de  Mécistée  ;  Promachus,  fils  de  Harlhé-- 
nopèe.f  Bténélus,  fils  de  Capanée;  Tbersandre, 
fils  4e  Poljniee.  V.  Guerre  dei  êepi  chefi,  au  mût 
ttPT,  du  COnplémeDi.  —  On  donne  aus^i  le 
nom  À'epiçimeê  aux  enfama  nés  des  aoldats 
d'Alexandre  et  des  fémnea  ai ialiques. 
,  *  ÉPIGIAM HATUBR ,  ▼.  B.  Quelques  jiéolo- 
gistes  ont  essayé  de  rendre  ce  verbe  actif,  el  de 
dire  épigramméiiier  quelqu'un;  mais  fianova- 
tiun  n'a  point  pam  heoreuise. 

*  ÉPi«iRAMME»  t.  r.  Ce  nff^a  aenrl  Jusqu'au 
IV1*  siècle  à  désigner  lei  ^ascViptiona  de  toute 

/^  espèce.  Chet  les  andena,  r^/yi^amfna  n'était  pas 
autre  chose  qu'une  tréi  qftlirle  pléçé  de  vers  qui 

. .  rcafermaii  une  pensée  qiieiqiiefoia  fine  ou  déli- 
cate, Bouveni  eoamuné  ou. même  triviale. «C'est 
Bair,  poète  coaleaiporaln  defto'nsard,  qui,  le 
premier,  a  donné  à  Vipiçrmmme  un  ton  vif;  aussi 
•ppelle-tron  toute  épigramme  frotde  el  sans  lel, 
une  épigramnm  à  l«  grecque.  Le  moi  épiframme 
fut  originairement /du  genre  BMaculln,  eoiafor- 

^  aéinent  A  sm  Mymologie  grecque  et  latine,  le 
•entra  se  changeant  ordiètireroent  en  aaa^culin. 
Boileau,daoa  ion  art  poétique,  Ta  fait  d'abord 
.  n^âscuiio,  p«it  féeniain  ;  f  usage  a  déftniUvcraent 
•«>plé  le  fén^n.  —  Art  tul.  Épigrûmme  tFa- 
9Mtf,  ragoAt^dans  lequel  ob  teit  entrer  quelques 
parties tntériewveséel'attiaMi.   ,.  ':    *wi')-  '^ 

ii*i6AAHif^,  t^  m.  (en  gr.  Imrpapcîic).. 
Ant.  Titre  que  portaient  dans  Athènes  des  offi-'^ 
ciers  publies  qui  gardaient  1m  regisUes  des  con- 
IribùlioDi. 

i^cnaniii ,  g.  i  Menée  qni  a  pour  objet  la 

connaissance  des  intcrHutlona.  .^^  >. .  . .  r  :  • 
^JmtAVMQini,  a4|.  dea  %§.  Séd.  Qni  con- 
▼>«l  i  l'épigntpbe  :  ât^  dfJfr«p*sfiiri*>v  ^ir?*-», 

mcTaïQui,  a4i.  iid  f^*. mir  ae  dit  de l'i'n- 
Mrtion  4e  U  cofolte  4Xi  déèéumlnet  épigynes. 
^PlCYaonMfQM^  im1||,  des  t  g.  (du  gr.  èid, 
■^  ;  TfvM^ .  Amené  ;  fooé^,  qui  porte}.  Bot.  Placé 
^  laaéré  sur  nn  tjtéflbiné.  ^^ ^'  ■■'^^^^^^  '■'^^' 

iiJfrî*"»  ••  ^-(^^  r-  fe»tittta,  modération), 
u-^***"^^***^  JwSipradence,  qdl  ilgtiiflalt 
w«nwB»Bi  à  gerdér  ddéi  Pinien^tétatfèn  des 
uA»  ^  «ûiMière  à  éà  ddoè^lf  Hr  HpÊt^r  eaht 
««^lijnittee.  on  dtt  anlifi  en  t»  aens  équi^. 
ilt^  •  «MHf  donie  donné  Heu  au  terbé  <H- 
^««^t 9>9 tdiilimtifndaM M dlctlonnalref .  ;  - 
niS?'^*!' *•  J^;  r.1!nB(pè  lier,  ime  dM  Tbéf- 
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m.   Commandant  d'une  épi- 

'jarehie.  r  ;■  ^  ..,-...  ,••'*,.  '.-•■•;  •,■'.  '■■;..  •^.  ,•;..- 
''r  tl'ii.^.^lB,  s.  f.  (dii  gr.  XT^y  .autour;  %r»VtV, 
a^ossoir).  .Mii^«  anc.  CiNtii^i*  dei  veudaiigt^un  Cl 
aanso  imitativo  de^  mouvcuiints  des  vendan- 
geurs foulant  les  raisins.  Les  AllièaieiH  avaient 
institué,  en  l'iionneur  de  Uacchus,  des  fêtes  qu'ils 
appelaient  épiléniei,  * 

^i*iLM'ttii-OKMi:,  a((j.dosYg.  Méd.  Qui  a  le  * 
caractère,  l'apparence  d'une  épilepsic. 

•  ÉPlLKn,  y.  a.  Enlever  avec  soin  les  chevejjr 
blancf ,  afin  de  cacher  ce  premier  jigoe  de 
vieillisse.  -^  Tecbn.  Enlever  les  jets  des  pièces 
d'élainr  fondues.  '' , 

ÉPILEUR,  EtSE,  S.  Cflul  OU  Celle  qui  fait 
métier  d'épiler,  soit  dans  lea  inai|ôos  de  bains, 
soit  chez  leii  coiffeurs.       • 

KlMLiMiviQUK ,  adj.  des  )  g.  (du  gr.  èrV,  sur; 
X(|i.vT^,  marais).  Mrnér.  hedit  des  tenaintf' maré- 
cageux aupt'rieursi 

Él>li«onucÉ ,  ÉE ,  adj.  et  s.  f.  Qui  ressemble 
à  un  épilwbe. . —  tPiLOBiACÉcs  ,  s.  f.  pi.  KamM  e 
de  plantes.  On  dit  Oàêii  épiMiane ,  épiMié , 
épilobien,      .'''■'■        $        /^^       '  '*     • 

ÉP1L0Q4TI0N^,  S.  f.  Acïlori  ^'épilogue r'.  On  a 
laissé  vieillir  ce  mot ,  qui  pourtant  serait  utile. 

•  ÉPlLOc;tB,  f  m.  Petit  po^mé,  espèce  d'en- 
voi adressé  au  lecteur;  on  le  placç  â  la  fin  d'un 
recueil,  cl  si  le  recueil  se  divise  en  plusieurs  jjar- 
ties ,  on  fait  ordinairement  autant  A'êpiliJgnes  * 
^qo'il  y  a  de  parties.  —  Aulrefi^is ,  il  y  avait  un 
épilogue  A  la  lin  des  piècesdie'^théàlre  ;  railleur^ 
sollicitait  la  bienveillance  dt  public  oi»  le  relief-  ; 
ciaii  de  son  attention.  ïJépUoguc  est  encore  en 
usage  çur  le  théâtre  anglais.  Le  couplet  final  de 
nos  vaudevilles  est  une  espèce  ^'épilogue:  '  - 

ÉPiLOPHE,   s.  m,  fdû  gr.  èirV,  ^ur;  X<^o<  T 
crèlef.  ^Zool.  Cenre  d'insectes  coléoptères  de  la 
famille  des  xylpphàgel,  -'    , 

•  épiLimE,  s.  f.  Tcchn.  ce  qu'on  enlève  en 
épilant  une  pièce  d.'élain.        ,       '  / 

ÉPiipACHlE,  s.  f.  (du  gr.  èmpu^;  (à,  de  ItcI, 
I^X'n  t  combat).  Ligue  offensive  e;  défensive 
plusieurs  Élats^ 

^,^!-É«lMAQUE ,  f^  ns.  (du^gf.  è3c{tJLot]|(;oç,  aisé  à 
prendre).  Zool.  Cenre  de  passereaux  ténuirostres  ' 
à  plumcf  d'ub  beau  yert.  , 

ÉPiMÈDE,  n.  pr;  m.  Temps  hér/On  des. dac- 
tyles Idéens.  —  s.  m.  Petite  plante  dç;  la  famille 
des  berbéridèet,,  nommée  vulgaireiDeut  bonnet 
dUvéque,        -,  ^ 

*ÉPIMËLÈTE,  i.  m.  ^en  g?.  èTOjUXîirri; ,  de 
ihc\,  sur;  pi^Xo),  ]e  prertds  soin).  Curateur,  exé^ 
cuteur,  prépoeé  A  la  garde  bu  A  l'exécution.  Quand 
la  célébration  des  my stères xi'deusis  s'approchait, 
le  peuplât  d'Athènes  nommait  quatre  individus 
auxquels  on  donnait  le  nom  i'épimélètêt.  Ils 
étaient  spécialement  changés  de  maintenir  l'ordre. 
Chaque  tribu  d'Albéaei  avait  aussi,  un  épiméièle^ 
qui  avait  la  direction  des  affaires  commnnes. 
Enfin ,  dix  épimélètes  étaient  attachés  aux  ports 
d'Alhènfi^  pour  régler  le  commerce  des  blés. 

ÉPMiIbLiDB,  n^pr.  m.  Temps  hér.  Héros  aiH 
quel  oAjt^ibwtt  fa  fondution  de-Crolgne. 

*ÉPilli|.IDlEllJ>U    ÉPIM ÉU4i>ES,    S.    r.    pt. 

(du  gr.  èid,  sur ;^pcTiXov ,  ftru il,  mouton  et  ché-* 
vre).  Kom  de  .certaines  nymphéa  qui  présidaient 
aux  troupeaux  cl  aux  fruits.    -   ,  ;  *  ^ 

ipménf E9 ,^  s.  f.  pi.  (en  gr.  iiajnf{vta).  Ant. 
gr.  Offrandes  qtie  les  Athéniens  portaient  tous 
les  mois  au  temple^ d'Érechtée,  pour  remercier  les 
dieux  au  nom  de  la  rllle.  ---  On  appelait  aussi 
épiménieê  lea  |Mrovitfout  qu'on  domnatt  pour  un 
mois  aux  esclaves.  ^    .bi„r ,-;»!?  ^;    - 

ÉpmÈBB,  a.  n.  (du  gr.  M,  sur;  pii^po;, 
etilss6).Xool.  Une  des  pièces  du  thorax  des  In- 
sectes hexapodes,        cr.    .,<,;.'?'  r     >,-     ;        "     r 

ÉpminfinE,  adj.  déi  f  t*  Miner,  de  dit  des 
eristanx  dont  l(*fl  angles  fubisiefTt  un  décrpl^se»- 
ment  moindre  que  Ici  bohis;     j-^^\     •  ^^^sêi^, 

^  ÉPlHÉBlan,  8.  m.  (en  gt;.ft^{jicior|jLo<,  de 
èit\,  sur;  (i^fi^,  partie).  Rhéi.  Formule  oratoire 
par  laquelle ,  au  milieu  de  son  discours  et  tomme 
pour  aider  à  la  tnémpire  de  ses  auditeurs ,  l!ora- 
teur  s'interrqropl  pour  récapituler  ce  qu*ll  a  dit. 
frminut.  AiM.êlii.  Bol.  Qpi  a  npport  à 

iPIMÈTâtt»  s.  ni.  (du  gr.  Ma  tuf;  (iviTOOV, 

metnre).  Ant.  Partie  dé  la  cargaison  qu'on  don*- 
naît  an  pHote  pour  lui  tenir  lieu  de  «alaire.  — 
Sons  les  empfr^ri,  snrcrott  de  eontrlbutivOi 
que  les  percepteurs  feraient  arbliralremént  pour 
t'IndeoMiaer  de  leur  peine.  — >  (èitt,  anl*;  pttfrpa, 
flutriea).  Bot.  Partie  qni  antovr*  l'ofaira  d'un 
1  aaBi  a6té  dani  «•  lUttd  mmèn  iê  plattM  à 


fleur*  composées.  —  Miner.  Cn  des  noms' de  la 
cliaba&ie.         *    .    ,  '  .ê.^  ■ 

ÉPiMO!«'i:,  i.  f.  (dû  gr.  iriiVOji>i,  peisévêianci'V 
Ane.  rlict.  l^pLlitiou  iiniiil'iliale  d'un   mol  puur 
donner  plus  de  force  et  d'  vi^ueui:,au  di:»i:0Mis  -, 
Ctiël  i;044vi ,  vouêqai  i'uicz  dit, 

ÉPIMLMK,  S.  f.  (du  gr.  à'R\,  sur;  |xu)^t,  , 
meule  de  nioulin).  Mus.  ^r.  (Jiaul  des  nieuuieis. 
—  J.  J.  lluusseau  ,  dans  sou  Dieiionuaiie  de  mu- 
sique ,  a  inséré  par  méprise  cpiaulic^  lepclù  h 
tôft  par  le  Dictionnaire. 

ÉPINAGE,  s.  m.  Techn.  Chex  les   savonniers, 
opération  qui  consiste  A  faire  cuuler  1  cai  dans 
'laquelle  ou  a  layé  la  pAle  du  savon  avaui  de  la 
faiie  cuiry. 

^:pi^aIB,  s.  f.  Agric.  Lieu  plaiili;  de  buis^cnf 
épineux,  de  ronces  et  d'épines;  lt;rrain  um>cil 
de  ronrf's  veniies  uaLirelU  ment. 

*  IPI.'VAL,  n.  pr.  m.'ticogr.  Celle  viflc  Chl  Si- 
tuée sur  la  Moselle  et  cumple  9,52t)  hah^Stalue' 
de  Claude  Lorrain  ,  né  pfès  de  là.  Merceries. 

ÉPL\AliL>E,  S.  f.  Zooi.  &om  vulgaire  de  l'cpi- 
ngehe.  '  •  ..      ' 

ÉpncELER,  v.  a.  V.  ifiScETER,  au  Complô- 
menli .  - 

i=:n^i^CELEtR •  s.  m.  V.  épinceiela,  au  Dio 
tiounaire'.  /  ^     .  •   . 

EiM^CER,  v.  a.  AgrIc.  Supprimer  entre  deux 
sèves  les  bourgeons  qi^i  ont  pousse^^  printemps 
Pur  le  tronches  arbn  S.  —  Techn,  Tailler  du  grés 
avec  l'épinçoir.  '   ^ 

JKPJ«>iCETAGE,  S.  m.  Tcchn.  Aclion  d'ëpinçctcr 
le  drap.  '  x  .  •. 

ÉPI^CETER,  v.  a.  Techn.  Enlever  avec  l'épiu-    ' 
cette  les  nœuds,  pailles,  etc.,  qui  restent  A   la 
surfa^d'e^.  élofli•^.  / 

*  ÉPlUE'j  s.  f\  Il   ne  faut  pas  confondre  V% 
elpin<fj  àvec*los"aïyui7/o//*,  car^ceux-cl  ne  pro-    - 
venant  que  de  l'ecorce  s'enlèvent  avec  elle  ;   à>i 
lieu  que  les  épine»  ^   parlaiil  du  corps  Jifiiieux., 
sonlf  l<*naces  et  ne  p<Mivent  s'enlever  qu'avec  .hV 

ecours  d'urr  insti'ument  tranchant. — l)ar)s  le 
lahf^age  vulgaire,  un  désigne  par  le  nom  *i'ép]nes-' 
tous. les  appendices  piquante  dont  sont  .pourvus, 
beaucoup  de  poissons.  —  Anat.  Apophys»»»  (]ui  se 
remarquent  A  la  surface  des  os,  et  qui  ont  tlé 
comparées  aux  ep//jea  des.  végétaux.'-^  Le  mot 
épine,  joint  A  un  substanlirtù  adj.ejiii^',  sert  à 
désigner  plusieurs  plantes  :  Épine  ardente^^  le 
pyracarithe  ;  épine  blanche ,  l'aubépine  ;  rphte 
^ée  6oMc,^une  espèce  d'astragale;  épine  à  cerise , 
le  jujubier  ;  épine  de  verf^  le  nerprun  ;  épiéiâ^^de 
Christ,  le  houx,  le  paliure,  et  plusii»urs  autres 
/ftrbusles  épineux;  épine  jaune,  plante  chicofaree;' 
épine  luisante,  espèce  d'aliziefi  épine  soLsii-^. 
eiûte,  centaurée  dont  les  fleurs,  hérissées  de 
longues  épines,  s'épanouissent  au  milieu ^^el^lé; 
épine 'toujours  inerte,  variété  de  houx./ — tpine, 
en  horticulture,  forme  le  nom  de  plusieurs  e^ 
péces  de  poires  :  Épine  d'été,  poire  hàlive;  epinc 
d'hiver,  ppire  grosse  et  longue  y  r/>iiie  rose, 
grosse  poire  lïAtive,  variée  de  vert  el  de  .ros«*.  — 
Uelig.  Saintei  épines,  nom  donné  aux  r^^/iW dont 
fut  formée  U  couronne  que  les  iuils  pJacèrciit 
jur  Ja  léiSe  do  Jésus-Christ.  —  Ant.  rom.  Épine^ 
espèce  de  digue  ou  de  socle  de  pierre  q^i  nît;nait 
dans  loulela  longueur  d'un-cirque  entre  les  deux 
bornes,  et  dontrles  chars  devaient  faire  le  tour. 
V  épi  ne  du  cirque  était  décorée  de  s  ta  lues ,-  d'obé- 
lisques;'d'Images  de  dauphins,  d'oeufs.  J.e5  anti- 
quaires la  désignent  souvent  sous  le  nomde.f/if/rrT, 
agger,\hu  pied  de  IVpiW'C  se  trouvait  l'e/^r/pf.- 
Y.  ce  mot,  lu  complément.  —  Techn.  ^pine; 
chex  les  savdnnicrs,  partie  inférieure  de  la  chau- 
dière od  Ton  brasse  le  savon  avant  de  le  cuire. 

ÉPINÉMA  ,  s.  m.  (  du  gr.  1-k\  ,  sur  ;  vf.pti ,  fil). 
Dot.  Partie  supérieure  du  filet  des  étamrnesdes 
plantes  A  fleurs  composées.  r^F 

..     ÉPIHéPRRITE,  S.  f.  (tjlu  gf.  Ït:\,  sur  ;  vs^pèç/, . 
rein  ).  Méd.  Inflammation  dé  la  région  de?  reins. 

•  éPtilETTB,  s.  r.  Econ.  mr.  Cra/ide  cage  divi- 
sée en  compartiments  dans  lesquels  on  met -les 
poulets  qo^n  veut  eogrjiistser. 

•  EPIMB^^ETTB ,  S.  f.  Féche.  Larves  qui  se 
trouvent  dans  les  viandes  gAtées,  et  dont  oi^  ae 
aert  pour  anaoreer  les  baiaat .  C'est  ce  qu'à  Farb 
na  éppHle,isatfc#<.  * r*-^.  ; 
'  ♦dWMclB^f.  f.Hlsl.Ccmjp<ftfilowdard|i(iijrte 
noêrep  complot  qui  ae  (brnia  sona  la  realaitratlon. 
Lea  aonju^  avaienl  adopté  panr  aigne  de  rallin* 
nent  une  épingte- noira^iflla  porutent  à  leur 
ehemis«. -*«- MUa  BMraaan  d«bois  fendu  dans  le 
aens  de  ta  longtwnr»  et  dont  IM  Maaiditfaann,  las 
narehandÉ  d'eaudipaa  al  àntrea  étalagistéa  ae 
serrent  pour  aiiadlier  à  «ne  oardo  lendM  bori- 
lontalemeat  d«r  linge,  dea  eatanpea,  daa 
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chMiTs ,  elc.  —  Art  cul.  Filet  (jul  m  forina  tar 
une  crème  ou  iur  louie  autre  chose  du  même 
genre  qu'on  a  gUcèe  iTe«;du  sucre.  —  Pour  ei- 
primcr  qu'il  y  a  beaucoup  de  monde  dans  un  lieu, 
on  dit  proverbialement  ;  Une  épingle  ti'y  tontbe-^ 
rail  point  par  ierre.-^  Mettrt  une  épingle  gur  êa 
manche  f  prendre  des  précautions  pour  ne  point 
oublier  quelque  chose. 

*  J^PiNGLÉ ,  Ée ,  adj.  Coram.  Felcurg  épingle , 
sorte- de  velours  cannelé  et  fort  léger. 

*  Émcfjcn ,  f .  a.  et  n.  Enftncer  TépIngleUe 
dins  la  lumière  d*un  canon  pour  percer  la  gir^ 

•  gousse  araot  de  mettre  Tétoupille.  —  Déboucher 
'  U  lumi<;re  d'un  fusil.  ^  attacher  quelque  chpse 

•?ec  des  épingles.  .   i  'i- 

ÉPiniciKN,  leniiB,  ail|.  Ànt    Qui  copcernail 

la  ccléi^ration  des  épinicies  :  Jé^x  epiniciens.  — 
"^ll  te  disait  autrefois  d'un  chant  composé  pour 

obtenir  un  prix.  f     '  ^/' v 

Éi»iNi(.iKS,  s,  f.  pl.  {m  gr.  èmvixtx,  de  h:\, 
sur  ;  v{xT\ ,  Yiirloire  ).  Anl.  l-éte  qu'on  célébrait 
pour  une  vicloire.  Elle  était  accompagnée  de  sa- 
!  jcrinces  et  d'actions  do  grâces. en vers^  les  dieur.  ^ 
"  .  ÉPliviclbii ,  s  m.  Ant.  Pièce  de  fers,  fai le  il*  i 
Pocca^sion  des  épinici^^;  hymne  qu^bn  chantait 
pendant  1%  marche  triomphale  et  lavcérèmonie. 

ÉPi.^lER,  s.  m.  .'Zool.  Uir  des  noms  vulgaires 
du  tarin.  ,  ^      w 

ÉPimÉRB  ,  s.  r.  npi:  Ifom  vulgaire  de  Paubé- 

*  ÉPiNOcnCy  a.  f.  Zool.  Très»-pet|i  poisson 
«canthoplérygien  commun  daiis  les  eaux  doujpes. 

ÉPiNOCfiEE,  V.  n.  S'amuser  àdésrleaB,à  des 

bagaie|tesg»  «' 

ÉPIXOCHETTE,  s,  f.  Zool.  Très-petit'c  espèce 
d'épinoche.  ^^ 

'  ÉPmôMlQOE ,  adj.  des  S  g.  Çui  complète  les 
lois.'Tel  est  du  moins  le  sens  du  mot-è-Rivofii;, 
complément  des  lois,  titre  d'un  dialogue  de  Pla- 
ton. Quant  à  èmvopLixo^,  on  ne  le  trouvç'pas 
"dans  les  écrivains  grecs. 

*  èpiQDlK  ,  s.  f.  Ce  mot,  qni  serait  formé  de 
èicV,  sur,  après;  «{>dî^,  chant,  ne  parait  pas  avoir 
été  employé  par  les  anciens ,  surtout  dans  le  sens 
indiqué «u  J)ictk>nnaire. 

ÉPINOTION ,  s.  m.  (ne  pr .  pas  le  ï  comme  un  c) 
(en  gr.  èmvo!mov,  de  èitX,  sur;  vwtoç,  dos). 
Anc^  méd.  Mot  que  l'o^  a.  quelquefois  employé 
pour  omoplate.  _/  .     -  .   )    •  . 

ÉPIOR  ,  «..  m..Agric,  Petit  épi.  :* 

ÉPipliE^  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Femme  d'Escu- 
lape ,  mère  de  deux  fils  ,  Machaon  et  Podalire,  et 
'de  quatre  ^lles ,  llygie ,  Ëglé ,  Panacée  et  Jaso.  Il 
ne  faut  pas  écrire  Èpionne.     ^  '  «    - 

•'ÉPlOOLlTRiQrE,''adj.  des  s  g.  (du  gr.  hc\, 
|ur;  coovy.œuf  ;  XiAo;»  pierre).  Miner.  Se  dit  des 
terrains  situai  au-dessus  du  calcaire  ooirthique  ,\ 
e'esl-à^ire  composé  de  globules  qui  ressemblent 
A  des  œufrde  poissons^  On  dirait  mieux  épooti'^ 
ihique,        •  ;     ^  •       . 

,  ÉPlPÉDOXénuB ,  s.  f .  (du  gr.  hz\,  sur  ;  ité^v, 
sol  ;  (UTpov  ,  mesure).  Anç.^ mesure  des  figuseï 
géométriques  qui  s'appuient  sur  la  même  base. 

*  ÉPlPÉTALiE,s.  f.  Bot.  État  d'une  plante  dont 
.les  étamines  s'insèrent  sur  la  corolle  ou  les  pè- 

têM.     ■  ' j  ;.  ••■.■•;*     ^  y* 

ÉpipÉttOLiEii,,iEMiiE/a4j.  Bol.  Se  dît  des 
fleurs  qui  adhèrent  au  péMole  des  feuilles. 

ÉPIPÈTRB,  s.  m.  (du  gr.  èicV,  sur;  xérpa/ 
roche).  Zool.  Genre  de  polypiers  qui  se  dévelop- 
pent au  milieu  des  rochers.    \ 

^ÉPIPH  ou  ipiPHt,  n.  pr.  m.  Cfaron.  Onziènie 
mois  de  l'année  solaire  des  anciens  Égyptiens. 

*  ÉPIPHARB,  a4i.  des  %  g.  Myth.  Surnom  que 
Ton  a  d'abord  appliqué  A  tous  les  dieux  .en  mé- 
moire de  leÉirs  fréquentes  apparitions  parmi  les 
hommes.  C'^ètair  .Jupiter  surtout  que  l'on  dési- 

,  gnait  ainsi.  Plus  tard ,  le  mot  épipHane  a  été 'atta- 
ché comme  caractéristique  au  nom  de  certains 
prieces.,  telt  que  l'un  des  Ptolémées  et  Pun^d^ 
'Antiochus  de  Syrie.  A^fj^_  ^•»{ri«jvi'«4»vt4«iiF'»^*»  .>.-. 
,  ^  EPIPHANIE,  s.  f.  Mot  emplcjé  par  les  pre- 
miers ehrélient  pour  marquer  la  préseoce  et  la 
manifèstatioD  du  fils  de  Dftaii  sur  la  terre«  On  s'en 
servit  concarremanent  aree  celui  de  ikiopha^ 
fii« ,  et  on  désigna  ainsi  la  fête  ée  IMI.  Bepuis  lé 
nr  tiède,  les  LaliiM  onL  reitreint  m  mol  à  la 
ffttedes  fiMÈ^M^  dâmi  laquelle  on  .célèbre  4  la 
foi!  trois  époquci.  oik  iéiusM^ltfist  jl'efil  roani- 


ÉpiPHA^lEn,  IP^!«IIB^  adl-  et  S.  HlM  rellg. 
Qui  appartient  à.£piplian<*,lil8  de  Carpocrate.fje 
sectaire  exagéra  encore  les  erreurs  de  son  père. 
V.  CARPocRATiE^i  au  Complément.  . 

#;piPli\ni!ix,  s.  m.  (du  gr.  èii:\,  sur;  cp«- 
(>uv^;  pharynx).  Zool.  Pièce  de  la  bouche  de^  in- 
sectes hyménoptères ,  au-dessii<(  du  pharynx. 

jÉPiPiii.ÉoiiLou  ériPiii^neoDK,  adj.  des  Sjg. 
(d(i  gr.  ircV,  sur;  ^Xoi6^,  écorce).  Bot.  Qui  naît 
sur  l'écorre  des  végétaux^  '  \ 

ÉPIPIII.OSB,  s.  f.  (du  gr.  èm,  siir;  9/06^1 
comme  (pXoi'.ç,  écorce^.  Bot.  Epiderme  des  vé- 
gétaux. —  Zool.  Pellicule  membraneuse  qui  re-^ 
couue  certains  coquillages.  ^ 

"^^  KPiPiiORE ,  s.  f.  (du  gr.  èm:popàt,  action 
d'entasser).  c;^amm.  Itépetition  du  mém«  mot  ou 
des  mèihes  mots  i  là  fin  de  chacun  des  membres 
d'une  période.—  BQ|.'(>enrede  plantes  orchidefcs. 
iw,  ÉPipHRAGMATli^E,  adj.  des  3  g.  Bot.  Qui  a 
I  le  caraelère  ou  la  nature  d'un  épiph'ragme.' 

*ÉPiiMiRACME,  S.  in.  (du  gr.  èiT\/sur; 
(ppdY}X3,  cloison).  Zool.  Op<Tcule  ou  plaque 
membraneuse  à  l'aide  de  laquelle  certains  mol- 
Iusque9  bouchent  momentanément  leur  coquilte. 

ÉPlPlinAilE,  s.  f.  (du  gr.  èitl,  sSir;  çppatyt;, 
phraSfJ.Ulict.EspècçdeflgurcdenoUet  de  pensée 
par  laquelle  on  ajoute  à  une  phrase  qui  aurait' 
pu  sembler  finie  des  phrases  incidentes  qiii  ajour 
lept  au  sens  de  la  première  et  la  développent. 

ÉPiMiRp;!  ,  n  pr.  m.  Myth.  lils  de  l'hrèbe  çt 
Ûfi  la  I^uit«  — kS.  m.  Zool.  Espèce  de  papillon. 

•  R1>IPIIYLI.E  ,^dj.  des  2  g.  (du  gr.  èijl,  »"«*; 
cpuXXov,  feuille).  Bot.  Qui  croit  ou  s'insère  sur  les 
feuilles  des  plantes.  —  s.  qi.  Plante  de  la  famille 
descaclècs. 

ÉPIPHYLMIV,  INE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Plante 
donl1<^s  organes  rcproduelours  naissent  à  la  sur- 
face des  fe'uilfes.  —  ëpiphyllixes,  s  f.  pi.  Tribu 
c|f$  la  famille  des  hép^rliques.  '        ». 

ÉPiPiiYLi.OSPERME,  adj.  de^S  g.  (du  gr, 
èirl,  sur  ;  9uXXov  y»,  feuille  ;  (jM^rif  semence}.. 
Y.  le  mot  précédent.  ^  i  " 

*épiPUYSE,  s.  f.  (du  gr.'èid,  sur;  cptKTt^, 
croissance).  Anat.  Ëminence  osseuse  séparée  de 
l'os  par  une  couche  plus  ou  fhoins  épaisse  dé  car- 
tilage. Vrpiphyie  ne  sewoit  que  dans  fe^  jeuncfs 
sujets;  avec  le  temps ,  la  couche  cartilagincasc 
.disparaît ,  et  Vépiphyse  sa. convertit  en  apophyse.^ 

r  ÉPIPHYTE,  adj.  4èi  2  g.  (du  gr.  k-nX,  sur; 
^ut6v,  planle).  Bot.  Se  4it  des  plantes  parasites^, 
qui  vivont' sur  d'autres  plantes.     '  j^    r  ^ 

KPii»OD£ ,  s.  m.  (du  gr.  èîA,-  sur  ;  icoO; , 
i7(:^ç,  pied).  Bot.  ^ns  certâine^lantes,  tuber- 
cule qui  naît  sur  lé'sommet  du  pédoncule  auprès 
del'ovaire.         .    '-'■-.■:.,''.■'- ■■'^  ^  . 

ÉPIPODIQUE ,  a(U.  des  Sg^  ^o(.  J2ui  concerne 
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ÉPIPOGE,  adj.  deç.  4  g.  (du  gr.  èic^j^ur; 
i6â>Ycov,  barbe).  Bot.  ée  ditriles  plantes  dont  les 
racines  longuet  et  fibreuses  ressemblent  à  une 
barbe.  ;  -^ 

ÉPIPOLASB^  S.  f.  (du  gr.  hcntokàliu} y  flotter^„ 
■^  Pbys.  Action  des  liquides  qui  surnagent  sur  d'au*^ 
très  matières.  *—  Espèce  de  sublimation. 

ÉPIPOLE,  B.pr.f.  Temps  hér.  Fille  de  Tracfa  ion; 
suivit  les  Grecs  au  siège^de  Troie.  Elle  avait  pris 
des  habiti  d'homme ,  mais  reconnue  par  Pala- 
mède,  elfe  fut  lapidée. 

ÉPIPOLES,  s.  f.  pi.  (en  gr.  èinico^l,  de  èic\, 
sur  ;  icd>i; ,  ville  ).  Ant.  gr.  Quartier  septentrio- 
nal et  le  plus  élevé  de  Syracuse.  Denys  le  Tyran 
le  fit  environner  d'une  muraille. 

ÉPiPOLtA ,  a(U.  f.  Mytk.  Surnom  de  Gérés , 
chez  les  Spartiates.  .:...•<*./. 

*  ÉpiP0iiiPBinnQU9  »  a4).  ce  mot,  que  Pon 
donne  comme  tenne  d'antiquité,  ne  te  trouve 
pas  dans  les  auteifrs  anciens.       >»v^%t;  X,^v%;^ 

ÉPipmvTAAÉiUK,  t.  m.  {pr*  épifrUanMme), 
Aot.  gr.  Kom  que  les  aircbéologues  donnent  à  un 
tribunal  qt'i  siégeait  au  pi7tanôe,^t  Jugeait  toutes 
les  affaires  où  la  mort  d'uajDdlvidu  avait  été 
causée  par  un. corps  inanimé  ,  une  pierre  ,  un 
mur  qui  s'éerpulait,  etc.  Les  ol^ett  coupal^les 
étaient  transportés  hors  do  territoire.  11  «vait  été 
ioititué  par  ferechtée.  ,,     ^, . ,    .  ^^.^  ^,^ , 

ÉPiFTÉRioiEn ,  ibubb  ,  aji).  (du  i;r.  Jhtl ,  tur  ; 

irrepVç  »  &K  >  fougère).  Bot.  Qui  croit  sur  la,  foti- 
gère.  G*estii  tort  qu'on  dit  épiiptérygien,     ,  ^ 
ipvnMG^wt^  adj.  f.  {du  gr.  iitl,  lur  ;  ^pyoc» 


t 


c; 


lesté  aux  bonmet  :  l'a<kiratioB  des  magts  àpréf  I*  lotir).  Mftb.  Sjirnom  d'ilerculfs,  dont  lasUiue 

colossale  s'élevait  dans  Alhénéfi  en  forme  de  tour. 
JîUe  wli  Ci»U corps  el  trolf,Utei.  ,.-  ,r„.,  , 

,  âi^lQClB ,  f .  r.  V.  ÉMEiB,  au  Gompk^meiii., ,  , 
,  *  iriMt  t  D.  pr«  r.  Cîjtjôgr.  aae.  Contrée  4oel- 
denuie  de  U  Grèee^  entre  PUlyrîe,  ki  |faeédoiii«L, 


la  Mtssance;  le  baptême  far  tmut  Jeaii«  et  le 
mirade  dea  nôeet  éc  Gaaa.  t'ftéÛsQ  ^vecque  ce-- 
lèbre  le  même  jour  U  (èie  de  Koèi  ei  l'ifjsi^iiie; 
— ^^.Geogr.  AneieMe  vUle  de  la  8f rie.  Auyourd'hui 


«> 


la  Ihessatif ,  la 'mer  Ionienne  et  PAcarnanii 
compi'euait  quatorze  cantons,  dont  i^epi 
ro^l^iit  VEpire  barbare ,  et  sept  Vtpire  j/mw 
Ôn^-crort  que  les  Molosses  furent  \v$  pniwri 
habitants  de  celte  contrée.  Après  la  prj«,.  a^ 
Troie,'  elle  eut  pour  rois  les  iTacidej ,  iltjmiç. 
dernier  fut  Aleiandre  II.  Â  la  mort  de  ee  prjn^^ 
les  Komains  s'en, rendirent  maîtres  yrrs  l  an  \^l 
avi  J.  G.  Elle  a  subi  au  xv'niècle  le  sort  de  IV^. 
pire  d'Orient ,  et  depuia,  sous  lé  nomUAIbaulf" 
>fle  est  possédée  par  Je»  Turcs.  ' 

ÈPiuiMitE,  adj.   des  2  g.  (du  gr.  kz\,  sur- 
"pïÇa  ,  racine).  Bot.  Se  dit  des  plantes  qui  crois- 
sent sur  les  racines  d'autres  frian les. 

ÉPinoTE,  adj.  ets.  des  2  g.  Géogr.  anc.iia- 
.  binant  de  rLpire.  — Qui  concerne  iXpire  ci  sei 
habilanls.  -  -^        '       ^ 

ÉpiRRiii:orbGiE,  s.  f.  (du  gr.  ènf>ô«(,),  jr-. 
fluer;  Xoyoc,  discours).  Didact.  Traite  de'  l'in- 
fiuence  des  agents  eitérieurs  sur  les  curps  or- 
ganises; v  V  V 

*  épis<:aphie9,  s.  f.  pi.  (du  gr.  è^^.,  ,„rj 
ffxaçi?,,  barque).  Ant.  létes  mu^>  cèlél^infiiiâ 
Rhodes.  Kllcs  avaient  lieu  surdes  par^iufs^N 

'    ÉPistÉNiE!»,  s.    fi    pi.    (du   tr.    èTtl)  jiir; 
^t;vi?j  ,  lepte).  An  t.  Fô^es  qui  avaWçi  lieu  .iu- 
cédém'one.  Oa  les  célébrait  dan^des  tenus,— 
On  le  dit  que^lqucfois  de  la  féUpies  Tabernacks  ' 
chez  les  Juifs.      ^  /\    n 

*  É!>lscÉ^wm]< s.  m.  Aol.  Les'^dciix  orlrr^ 
d'architecture  superposés  qui  dôcoraieiii  le  fond 
du  théâtre,  ce  qu'on >*appeiail  proprenwii  la 
scène.  —  Êpiscénium  -s'enlénd  quelquefois' d  un 
çmpiacenienl  méifagé  au-dessus  de  là  -scène  pfjiiV' 
placer  des  décorations  ou  des  maclwrtès. 

<'  •  ÉPiiK'jftES ,  S*,  f  Ant..l  êtes  établies  en  !  Iiôn- 
neiirde cérés  et  de  Proserpmo,  célébrée?  à  ^r!Ta, 
ville  de  l'Attique.  Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec 
les  aciro/^Aories.  *   . 

*  ÉPisk:OPAii ,.  ALE  ,  adj.  Qui  appanienià  l'è- 
véque;  qui  concerne  l'épiscopat  :  Paiois  èpiaco- 
copal;  dignité  épiscqpale,-^  Église  'épiscoiiàleon 
anglicane.'  \,  éfiscopaux  ,  au.Diclioruiairr. — 
Les  anaiomistes  ont  donné  le  nom  ii'épiscopales  ^ 
i  causé  de  î^ur  ressemblance  avec  une  milre  (fc- 
vèqùe ,  aux  valvules  du  cœur,  qu'ils  appellent 
aussi  mi/ra/^a.    *,'.    ♦  . 

ÉPiSCOPALEMBllT,  adv.  Gomme il  cooTioiiU' 
un  évèque  :  f^ivre  ^jftiscopaUment, 

ÉPlscoPAI^ixé ,  s.  f.'pn  a  quelquefois  em^ 
ployé  ce  root  pour  droitjs  et  revenus  d'un  évoque. 
•  *  ÉPlftcoPE,  adj  f,  (en  gr.  èTri^xoro;,  tleèr:, 
sur  ;  et  Txdxcco  ,  survcillérV.  Surnom  que  les  ba- 
bitants  d'Elis  avaient  donné  à  Diane,  soit  comme, 
protectrice  de  la  ville,  soit  à  cause  do  son  liabi- 
leté  à  tirer  de  l'arc  (dans  ce  sens  ,  de  ètl,  ver?; 
^xoTcbÇt  but).  V.^  ÉPI9C0P0S ,  au  Dictionnaire.— 
Surnom  de  Vénus.  — s.  m.  Ant.«gr.  Magi<nrat  où 
inspétieur  des  colonies  grecqm.  —  Ant.  rom. 
Inspecteur  des  diocèses.  ■  ■  * 

HÈPiscopiSART ,  Sdj.  m.  Hist.  cccl.  Se  dit  fa- 
milièrement d'un  prêtre  qui  aspire  à  répiscopàt,, 
ou  de  quelque  dignitaire  qui  se  donné  de  grands 
airs,  qiâi  se  prêtasse.  Ce  mot  est  peu  usité. 
\  ÉPâSCYRE^a.  m.  Ant.  Sorte  de -jeu  de  paume 
Wféiîdms  l'ancienne  Grèce.  Il  était  ainsi  appelé 
parce  qu'on  traçait  une  ligne  au  milieu  du  jea 
avec  uue  pierre  crayeuse  qu'on  appelait  scyros, 

^ÉPlsiMASIBy  8.  r.  i^e  mot  a  été  employé  par 
Rabelais  pour  pantomime ,  art  de  faire  des 
gestes. 

ÉPisÈMBou  ÉPfgÉVOfI,  è^.  m.  Ant.  gr.  (du  gr. 
èirt^liov,  marque  distinctive).  Il  a  servi  â  dési- 
gner particulièrement  les  trois  signes  numériques 
employés  par  les  ancient>Gi«cs  à  défaut  de  lettres. 
Ces  signes  étaient  le  a<^ma  qui,  avec  Tacccnt 
supérieur  à  gauche  valait  6,  et  avec  l'acceotjn- 
férieur  à  gauche ,  e,OOÔ  ;  le aorn/)!,  qui  valait  90, 
et  le  co]^,  qui  ralâU  ^00.^  Épisème,%.  »• 
Zool.  Genre  4Îki^pf<loptères  nocturnes. 

ÈPf$to^E ,  a4|.  des  2  g.  Bot.  Qui  <irolt  ou 
naît  sur  les  sépales  du  caltceu 

•  Cpiiode;,».  m.  MUS.  Phnife  que  le  coojpo- 
lileor  imroiMiU  <i«ii  une  fugue  pour  jeter  de  la 
variété  daoi  le  mproifCU'oa  pour  amener  qu*'?"^  . 
modtiUUon.  Ces  ipMies  se  compo«eni  ^1*»'  rj 
lions  du  iriet,—  PeiiU.  *cône  secondaire  ajoutée 
à,oelle,q|^i  i,4i  le,  principal  suj^l  du  Uble^u. 

ÉP18PAI>IÀ8,  8.  m.tdu  gr.H,  sur;  ^'^^^^f' 
déchirer).  M^.  Vice  de  confortTAtion  0»»^  j^- 
quel  on  y^jn^ire  a-ôunlr  à  la  PJtrli?  W^""' 
4?  la  facc,fiupêrleored^ia,  verge. 

\  JÉPlfi^liMiLàfiQiJE,  adj.  dea  îi . g.  Bot.  put  ap- 
fipigPBBMB,    8.    m.  (du'gr.  *^» 
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^^,j^^  graiop).  Bot.  TégumeBt  propre  et  eità- 

trii>iH)nA^dE,  p.  m.  Hot.  Tégument  ^^Ul  re- 
couvre' les  brginci  reproducteurs  do  la  fougère. 
V.  §r<mAWCf ,  au  Complément 

♦  ti»lsi*oiR,  s. 
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Poiiiçori  de  fer,  de  corne  ou  de 


H 


M 


t' 


ÉPI 


1135 


# 


tj 


\irit,  poil).     .  !..  1- 

bois  dur,  pointu  pir  un  bout  et  arroodi  par 
Tnulre.  Les  mar In^  s'en  servent  pour  oufrk  les 
lorx)n»  d'un  cordage ,  ifln  jJ'y  introduire  Ijii  bouts 
de  cel.ii  qu'on  veut  épiiser,  c'est-àHlire  Joindrt 

avec  le  premier. 

JrpiSTAMiUAlM  AM,  âdj.   (du  gr.   ïtX,  sur; 
VrJîixwv ,  élamine).  Bot.  Qui  croit  et  se  développe 
sur  lesètaniines. 

ÉPiSTAiii;ié  ,  ÉE ,  adj  Bot.  Se  dit  des  plantes 
dont  les  élamlnes  naissent  sur  le  pistil. 

•  ÉPISTAMIUIE,  s,,  f.  Bol.  raat ,  nature  des 
plantes  dont  les  étamines  sont  insérées  sur  le 

pistil.  .  "     ' 

'  •  KPISTATK,  S.  m.  (en  gr.  èrirriTr,;,  de  èm^- 

Tiaii»  j'examine),  Ant.  gr.  iJu  des  dix  proèdres  , 
faisant  eux-mêmes  partie  des  prytaues.  Ce  ma- 
gistrat, élu  chaque  jour,  était  chargé  de  garder 
Ms  clefs  de  la  citadelle  elles  sceatiï  publics.  I.e 
'nom  dlépiitaU  était  coiQ^un  du  reste' à  plu- 
sieurs magistrats  d'Athènes.— :i?pi.f(o<^,  soldat 
de  |a  phalange  qui  se  plaçait  en  arriére,du  derf- 
nier  rang,  comme  nos  sous-ofTioiers  <(n  serre^ 

■fUe.  >  '  ■  ■  :-J---  .    ■.  .  *  .-^  •■  ■■  '.)■■■  ••     *    7   ' 
•  ÉPiSTÉPHlOX ,    s;   m.  {À\i    gr.    £tc\,    sur; 
^'  né^o^ ,  couronne).  •  Bot.  Plante  orchidée  de   la 
\ouveIle-*Grenade.  ,  '     "  ^  - 

.     •"  ÉPiSTEn,,  T.  a.  (du  lat.  |)ta/t/m,'  sup.  de 
,  pinserCt  piler).  Techn.  Réduire  en  pâte  une  sub- 
stance enja  pelant  dans  un  mortier. 

i';|i|STER^l>M,  s.  m.  fpr.  épiêtemome).  Zoo]. 
T'icce  du  thorax  des  insectes  hexapodes. 

'ÛMSTO^LAinE,  adj.  des  *2  g.  Ant.  Se  dit  du 
papier  auguste ,  xSoui^les  anciens  se  sei-vaient 
pour  écrire  leurs  lettres.  — Il  s'est  dit  aussi  du 
genre  d'écriture  égyptienne ,  plus  communément 
appelé  e/)t5to/b^ra/)/ii^ue.  ^^-^ 

ÉPiSïÔLE,  S.  r.  Lettre,  épttre.  Vieux  mot.  ' 

*  ÉPiSTOiJEi^,  .1ÈRE,  adj.,  et  s.  Auteur  qui 
écrit  des  lettres  sur  toutes  sortes  de  Sujets;  qui 
aime  à  écrire  des  lettres,  à  faire  de^  graïidles  lettiresi 
sur  un  petit  sujet.^  Ménage  applique  ce  mot'i 
Balzac. — ÉpUtolier;^  dtni  quelques  chapitres, 
chapelain  qui  Ht  ou  chante  l'épUrè.  —  Le.  Ifvre 
ini-mémcqui  contient  les  ép! très.' 

>  KPiSTOLiSBR,  T.  D.  Mot  hassfdé  par  Tabbé 
Caliani,  pour  exprimer  la'manic  de  ceux  qui  écri- 
>'ent  des  lettres  à  tout  sujet.  ' 

KPi&TOLOGBAPHiQi^B ,  adj.  des  î  g.   Ant.  Se 
-dit  de  l'espèce  d'écriture  égyptienne  plus  cbm-' 
munément  nommée  démptique  ^  ^  enchoriqtte  '  ou 

.  KPI6T0LOPH01IE  ,  S.  m.  (du  $T.  èmoTdXiov , 
petite  lettre;  çocèç,  qui  porte).  Anl.  gr.  Officier 
de  la  marine  grecque  qui  remplissait  les  fonctions 
de  messager,  de  porteur  d'ordres,  comme- les 
aides  de  camp  modernes. 

Éf»i»ToiiE,  s.  m.  (du  gr.  èiA,  sur;  orirfjjLa, 
l>ouche).Zool.  Partie  de  la  tête  des  insectes.;  celle 
qui  se  iroare  immédiatement  au-dessus  de  )a 
bouche.  C'ésteequ'autrefois  on  appellait  chaperon. 

ÉPISTOB,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Jléros  troyen 
tué  par  Palrode.    -  ' 

ÉPiSTRATifcGE,  f.  m.  (en  gr.  iicLfrtpoLv^yo^). 
Ant.  Commandant  ou  général  en  second  d'une 
armée.  Le  commandant  en  chef  s'appelait  tira- 
tige,  —  Chef  d'une  stratégie. 

EPiSTRATÉGiB ,  «.  f.  Ant,  Aprèi  II  translation 
du  siège  de  l'empire  4  <:on8|antim>ple,  espèce  de 
juridiction  qui  émbratÉril  pkMieiift  ttonet,  stra- 
i«^  on  protincei  dé  fempire. 

EPfsntoMiE  i  ni  f  (do  gr  liA ,  SOf  ;  o«<. 
?|^»  i«  touT«e\  Graoïm.  Même  signlIlcatioBuirQ'^ 
P^pk&re.  V.  té  iDOl,  au  Cofnplémenl.  —  ArtAiilit. 
Mouvement  ieconrertion  en  usage  dans  là  mfliee^ 
^ne.  Il  Vexéeultn  en  phrotant  sur  une  extré- 
«dtéde  la  ligne  et  en  fMftnt  faire  pif  la  ligne 
entière  un  <|ii«it  de  eouTertlbn.     -  '^'^  è:^*;  .r; 

"^«©wiÉe,  f.  r.  ( même étyni.).  Anal.  U 
Bwd«  vertèbre  te  cou .  •  "  ,k  >v» vv.f,  •>  >%  >ï>  vn  i- 

toSTiowiu/idJ^  f.  (même  ély».).  MyUi 
sarnom  donné  à  Ténus,  parce  qu'elle  ayalt  le 
v^fow  de  lovrier  les  inelinaffont ,  de  changer 

■es  COemrs.  ..J.û-.v .*;->,  ./?•.»  ■•'■  -l:rfin'  ï  r  '; 

«.^'??îî'**^«'  «dJ.  a««  9  g.  Anat.  Qui* 

T,!ï3f!2*«™ .  »r  pr."  m.  (pr.  ipUtH>/\«^): 

«^P«  fc*.-.  On  «H  «Is  et  Hinos ,  qui  »e  Jot- 

■ui_Tiv;en«  «rec  »n  frère  Odius.   Il  no 


Phocéens  au  ftccourâ.  des  («rocs  et  qui  fuV  tuv:  par 
Hector.  — r  Tn  Iniiiii'me  Épittmphui ,  (ils  du  roi 
de  Lyriiesie,- ville  de^la  (.iJ4Qie  .  p<?ril  de  |j  main  ; 

d'Achille.   ,:,        b.^  ' /^    .: 

•  KpiSTYLE,  s.  ni..  Bol.  crnre,  de  plantes  de 
la  Jamafqtie ,  famille  des  uuphorbiacées. 
^ÉPJSYIJ.OGISME^  8.   m.,  rhilos.   Dans  la  lo- 
pi(\\iQ  de  niant,  rwiiioiinement  qui  (ait  (lartietl'nne 
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gnit 


f  «  ?•■  le  oonfondre  a?ec  celui  qui  conduisit  les 


,'-  *    t 


^érle  de  Syllogismes,  jl  prend  pour 'pré mHses  la 
conclusion  du  syllogisme  qui  le^prccèdc  m  qu'on 
appelle  alors  proayÛog^smr . 

i:pi»Y!«%i.ÉPHE,  8.  m.  (du  gr.  ïrX y  mt \  frj^^^ 
Ac(^io,  contractef).  Gramm.  ContràclioD'dedeux 
"voyelles  en  une,  ' 

MMSYifpiifi:,  s.  f.  (du  gr.in^,  sur;  cruvoif-^, 
réunion).'  .Mus.  anc.  Conjoheilon  de  trois  tetra«- 
cordes  consécutifs. 

EM5kY:iTii(:TiS!ife,  B.  m.  (du  gr.  à7c\ ,  sur; 
c'jVfc  avec;  T(Or,ju,  je  plar(\  Doctrine  rnedirale 
dont  les  parlixans  ont  preiiMidu  pouvoir  concilier 
les  principes  des  sectes  les  plus  opposées,  ceux 
des. méthodiques  avec  les  ompiriçtiues  et  les  do^ 
matiques.  '  #  "^ 

ÉPiTADIA ,  adjt  f.  (du  gr.  èltiTiSto;  ,  arnou- 
r*eux)."Myth.  Surnom  de  Vénus,  rénus  Épitàdhi 
avait  un  temple  i  Borne  ,  prés  du  temple  de  la 
FortuTne.  ^^ 

ÉPITAGMATARQIE  OU  ÉPITAr.MARQl  E  ,  8.  m 

(du  gr^èiitTaYpLsi,  épitagme;  dp^'  ç,  chef).  Com- 
ma^ndant  d'un  épitagme.  .   *       . 

ÉPJTACME  ,  s.  m.  (en  gr.  èi:(TaYiia,  de  iv\, 
sur;  Tâo-îca,  je  rangç).  Ant.  milàt.  Division} 
corps  de  troupes  de  l'ancienne  Grèce.' Certains 
archéologues  prétendent  que  c'était  Ja  même 
chose  que  la  di'phalangic  el  que  dans  riiifanl<Tie 
rey)f7a<7me  était  de  8.192  hommes,  et  dans  la  ca- 
valerie de  4,096  seulement.  D'autres  ne  donnant 
à  Vêpitagme  que ^,200  combattants,  (^uoi  qu'il  en 
soit,  r^j)if(i^mf  était  pre8(]iie  toujours  un  C(«rps  dp 
réserve.  —  On  appelait  .de  ce  nom  les  contribu- 
tions et  les  conditions  qu'on  imposait'  au  vaincu. 
.  •  ÉPITAPIIE  ,  s.  f . .  Prov.  H  fera  VépUapke  du 
genre  humain^  se  dit  d'un  homme  qui  parait 
destiné  à  vivre  fort  longle.mp5. — Archil.  Tablette, 
^ordinairement  dé  marbre  r*«ornée>(e  sculpture: et 
chargée  de  quelqué^inscription' sépulcrale  V  que 
l'on  place  sur  le  mur  d'une  •église  ou  contré' 
quelque  pilier.  Ce  mot  était  autrefois  masculin 
'.d'après  le  grec  et  le  latine,  qui  sont  neutres. 

ÉPiTAi^iiiSTE,  s.  m.  Faiseur  d'épi taphes,  d'in- 
scriptions, il  nft  se  prend  guère  qu>n  mauvaise 
part.  ' 

.  •  ÉPITASE ,  s',  f.  Méd.  Commencement ,  début 
d'un  accès,  d'un  parpxy^e ,  d'une  crisi:  dans  une 
maladie.  ^  '  *  ■      * 

ÉMT  A  ^E  ,  s .,  f  :'  (;en  gr .  èirÉTciÇiç  ) .  Ant.  m  î  1  i  t . 
Ordre  analogue  i  ceîi^l  gu'on  appelle. aujourd'hui 
seconde  ligné.      ;  À*'  ^      . 

•'  *  Épithai/aME,  s.  m.  Les  Grecs. avaient  deux 
espèces  d'i7)i<AaZamea /-J'un  qu'on  chantait  au 
coucher  des  époux  et  qu'on  appelait  cœmatiqiie , 
l'autre  qu'on  appelait  égestiqueei  qui  se  chantait 
^  le  lendemain  à  leur  réveil.  —  ÉpHhalatiw^  gra- 
vure hollandaise  faite  pour  accompagner  des  vers 
sur  un  hiariage.  On  estime  les  épithalames  de 
Bernard  PicaVd.     ;.       .■\-  ■.■  - 

ÉPiTHALAMlTlt,  ad},  m.  Myth.  Rur'noni  donné 
à  Mercure  dans  rned'Eubé^  ,  .    / 

•  ÉPfTHÈMB ,  s.  m  (du  gf.  èit\,  sur  •  Trthrijit , 
|e  pose).  Zool.  Appendice  corné  qui  surmonte  le 
bec  de  certains  oiseaux, 

ÉPiTRÉR.%PEUSlB,.s.  f.  (du^gT.  èmOspairtiJo, 
traiter  encore).  Uhét.  Flgur^par  laquelle  on  in- 
siste sur  ce  qn*6n  rient  d<!^ire,  en  faisant  en- 
tendre que  si  ces  paroles  peu ven tresser,  on  reot 
tout  sacrifier  i  l'intérêt  de  la  vérité. 

^ÉprraÈTC,  s.  f.  n  était  autrefois' masculin 
comme  hci^Tov ,  sons-entendu  dvo)Aa,  est  neutre 
en  grec.  Bàixac  a' dit  :  Epiihktt  oisifs,  '  - 
'  EPITHÉTISMB,  S.  m.  Rbét.  Figure  OU  plu  té  t 
vice  d'élocntion  <fai  consiste  dans  te  Domine  et  la 
surabondante  des  épi  thètes.'';.' 

ÉPITHÉTOMAIIIB,  S.  f.  (du  gr.  MOCTOV,  épi- 
théte  ;  pittvia ,  manie).  Néol.  Abus  des  épit^^|«s  ; 
manie  d'accumuler  les  épithètes.  -^^  '  ;  '  •  • 
»'  ÉPiTHRiCApiBS ,  s.  f.  pi.  Ant.  Fêtes  d'Apol- 
lon ,  que  quelques  àtidens  écrivains  ont  nommées 
tant  indiqnei:  en  quoi  elles  consistaient ,  pour- 
quoi ni  en  quel  lieu  on  les  célébrait,  t      :  '  f  > 

••ÉPITIÉ,  s.  m.  Ane.  mar.  Parc  à  boulets 
d'un  Yaisseau.  On  Pappellc  aujourd'hui  parc  en 

éPlTOHATBtia,  fl.  ni.  Celui  qui  fait  un  épi- 
tome  on  abrégé;  il  est  peu  usité.   M^     v-  ►.  ,  - 

•ÉPlTOliÉ,  s.  A.  Ce  root  s'écrit  ci  se  pro- 
nonce avec  tin  é  fermé,  lorsqu'il  s'agit  d'itp  abrégé 
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de  riljsloln'  sainte  à  l'uiago  des  él'Wes  qui  coni- 
mrnccnt  l'éliidu  du  latin  :  En  être  (\  Crpitnmr'. 

^l'inmon,  s.>i.  Zool.  Genre  de  pwlypier^. 
'  FPrri\A(;ii:^:ir,  adj.  f.  (du  gr.  è7:\,  sur;  Tpa- 
yoç,  b(Mie;.  Myth.  surnom  donné  â  Véni*s  par 
Thésée,  parce  qu'elle  avait  métamorphose  en 
boue  une  cliévre  qu'il  lui  offrait  en  sacriilcè'ivant  * 
son  départ  pour- la  Crète.         '  * 

i:priRA|>i:ziEl^,^adj.  m.  (on  gr.  èTTiTpait^Çto/,  '^ 
de    è7r\,    sur;   TpâTtcl^a,   lablei.    .Myth.    Samofu  '  . 
d'Hercule,  comme  présidant  aux  festins.  •• 

*  ^.PÉTRE,  s.  f.  Aom*  donné  aux  lettres  écrites    ^^^f» 
par  h*«  anciens,  et  à  celles- «!<•   qùV^lques   mo-      ", 
dernes,  sur  des  sujets  particuliers .«(^.e  sont,  dans       ?* 
ce  dernier  cas,   de  petits  "traités  critiquas,  «a-  '     ' 
lyri(|u»s,  li,ltéraire^  ,   niôra'ui ,  .etc.,  plutôt  quo<,  ' 
des  lettres. r— Le  petit  morceau  de  rKcrilure  x^^i'J^      " . 
lit  au   peuple   avant  l'évangile  e^l  ain«i  appcio 
parce  qu'il  est  tiré  de  quelque  épll»  e  de  winl  Vm\\    . 
ou  des^aulres  apôtres.  —  Le» .épttres  des  apdtrex 
sont  divisées  en  deu»  parties.  J.'unetKuitieril  les 
é  pitres  cnthoHques^,  l'autre   les   épittei  de  saint  , 
Paul,  au  nombre  dequatorfcÇellev-ci  s'adresservV^ 
aux  Komains ,  aux  Corintliiens,  aux  Gelâtes,  a.ux 
F.phésiéns.*  — ^  Itpttres  catholiques ,  adressées   à 
runiversalité   dès    (IdèlèJ» ,,  au   nombre  des^'pt. 
L'une^st  de  saint  Jacques,  deux  sont  de  saint 
Pierre,  Irdis  de  saint  Jean  ;  la  septième  e^t   di-   « 
rigée  contre  plusieurs  sectes  d'hérétiques;  elle:"* 
a  saint  Jude  pour  auteur.  —  Philol.   iipttrfs  de 
quelques  hommes  obscurs  ^  litre  d'une  satire  fa- 
meuse qulparut  au  commencement  du  x(i'  siér le: 
elle  est  attribuée  à  Beuchlin  et  à  Llrjc  van  Ifeut- 
ten ,  qui  s'étaient  adjoint  plusieurs  collaborâ- 
l\Mjrs..  '   .  .>    ..  ^   \,  ■•   .    ^.^.>..      ;.   ■        •■•■ 

FPiTniiiArlT4: ,  adj:  des  2  g.  (dii  pr.  è:t\,  fur| 
T(:cvç,  trois  ;  àX;,  4)^0;,  sel).  JHinér.  Se  dit  d'un 
mûiéral  mélangé  avec  trois  sels  diiïérenls,  aux- 
quels il  a  imprimé  sa  f/>rme.,-  ' 

ÉPiTRiQi'E,  adj.  dés  2  g.  et  s.  m.  (du  gr.  ètVj 
sur  ;  Oçlç,  T^ii/oç,  poil).  Zool.  Oiri  a  des  poils  ou 
des  cils  sut  lé  corps.  —  tpiTniQiRs,  s.   m.  pi.   ' 
ramilK^  d'animalcules  infusoires.     . 

•  KPITRITE,  Jfdj,  et  s.  m.  fdU  gr  èr\,  sur; 
Tp(To;,  troisième).  Ane.  linaib.  Tout  nombre 
composé  d'un  entier,  plus  le  tiers  de.cet  entier  : 
ainsi  S  Q%lepitrite  dff.6,  parce  cfu'-il  contient,  à 
la  fois  rentier  6  et^^c  tiers  dq  cet  entier  2.  — 
Fied  composé  de  trois" longues  et  une  brève.  H  y 
|ïn  avait  de  trois  sortes,  suivant  que  la  brève 
tombait  sur  la  premièi^;,  deuxième,  troisième  ou 
quatrième ^ylfabe  du» mot.  —  Mus.  anc.  Hhythme 
correspondant  au  pied  métrique.  .  '  ' 
'  ÉPiTROCHrO-(pr.  ^^/ïf/ro/r/ffl.  Anal.  Mot  qui, 
réuni  à  un  adjectif,  sert  i  désigner  différent  s '• 
muscles.  —  Épilnochio^carpienj  muscle  de  l'a- 
yant-braç  de  la  grenouille. —  Épitroohio^cubital , 
mu^le  du  bras  de  la  salamandre.  —  ÊpU^ochlo- 
pre^étacarpiefif  muscle  du  canon^.du  cfieVal.  — 
Épitrochlo'sovs'-phalangéiicn ,  musclé  de  la  main 
de  la  grenouille.  —  Épitrochlo-smts^radiai , 
muscle  de  Favant-bras  de  la  grenouille.  ^ 
ÉpHrochlo  ^  suscarpien ,    m\i9c\e   du    canon  dii 

"cheval.     .  •.   •;. .  .,, ^•■-  •.;  ■  .  ?^' 

épixéhAge  ou  épixéiagle,  s.  m.  Ant.  mil.» 
Commandement  d'une,  épixanagie. 
.  ÉPLtÉNAGlE,  s.  f.  fdu  gr.  krXf  sur;  Çevayîat, 
corps  de  troupes  étrangères ,  de  Çévoç ,  éiramger). 
Ant.  Division  de  la  phalange  griccque,  composée 
chez  les  Cretois  des  troupes  étrangères  ou  auxi- 
liaires. *  • 

ÉP1\YLE,   ad^   des   9   g.  (d]u  gr.  èrrV,  sui*; 
ÇuXov^ijDolsy^  Bot.  Se  dit  de»  plantes  ^t  des   , 
mousses  qui  croissent  sur  le  bois.  • 

ÉPlEéPHYKlEii ,  adj.  m.^et  s.  (du  gr.  èir\^  sur;: 
Çécpuoo^,  zéphyre).  Nom  que  les  anciens  donnaient 
à  ceux  qui  habitaient  au  couchant/respeciivemèiit 
à  ^x- mêmes.  —  Loctiéns  épizéphyriens  ou 
o2;o^es,1iabitants  de  la  ville  de.Locres,  dans  la 
Calabre. 

*tepICEinilS,.9.  f.  (du  gr.  èit(Cei>ÇK,  de  è7:l,     . 
sur;  ^éuYpi'J|ii,  je  joins).  Rh'ét.    Figure  qu'on 
'appelle  aussi  épimotiej  espèce  de  réduplicatjon. 

*éPIZO.%IRE,  s.  f.>Êii  gr.  èit^,  sur;  Çâ)ov, 
animal).  Zool.  Se  dit  ^s  animaux  qui  vivent  sur 
le  corps  d'autres  animnix. 

ÉpizoIqub,  adj.  des  9g.  (même  étym.).  Miner. 
Se  dit  des  terrains  qui  reposent  sur  ceux  qui 
renferment  des  débris  de  corps  organisés. 

ÉPiEOOifOSOLOCiff ,  S.  f.  (du  gr.  tn\  sur  ;  Çwov,  ^ 
animal  ;  vd(yo<:,  malad  f^Xd^fx;,  discours).  Didact, 
Histoire  des  épirootief.    /v  i  tt^   t'*hjv  .   '"* 

éPizoOTiQUEMETT,  adr.  D'une  manière  épî- 
zoolique.  •  •    -      '    * 

*  ÉPLVCifAC^,!.  m.'Dans^et  arts  Mcnuiques, 
opération  qui  consiste  à  enlever  toutes  les  or- 
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dures  qui  peuvent  le  troiacr  dans  la  laimiVIo 

coton,.  Il  suie,  le  chauTre,  et  ioutei  les  roi- 

lières  qui  doirent  ètr«  travailléfs.  ^  iv  "  i 

r   .!,I^Pi'(i<iiËiSKST,  tt.   m.  lioriié.  EnlèYemenli 

H'une  partie  des  fruits  qui  surchargent  un  ar||tf«. 

\*  ÎPLiJCiifiR,  f .  a.  On  dit  prov.  d'un  huonntf 

qui  perd  son  temps  A  des  occupations  frivoles , 

qu'tî  ne  fait  qu'éplucher  det  écrevisêes,  —  Au 

palais,  éplucher,  s'enquérir  de  la'^couduite  d'une 

"^personne,  de  ses  moyens  d'eiisience  ;  Eplucher 

dei  témoins. 

•  *  ÉPLUc:iioil,  s.  m.  Tecbn.  AtelWr  dans  lequel 
on  débarrasse  la  pâte  du  carton  de  tous  les'corps 
étrangers  qui  s*j  irouTcnt. 

^.PLUHKR ,  T.  t.*  8e  disait  autrefois  pour  plu* 

•  •  V  ;ner;  arradier  les  pioi&es  d'un  oiseau. 

'yïi       ÉPOcBVt ,  n;  pr*  ni!  (pr.  épokuce),  Temps  hér. 

/"^   Un  de»  quatre  ûls  de  Lycurgue  et^d'Eurynome. 
Les  Xrcadieas  relevèrent  au  rang  ^ca  dieuxi 

*  éPUDB,  s.  f.  (en  gr.  èi:u>Ôi?i ,  de  lic\,  sur  ; 
4>&if^,  chant).  Ant.  Nom  que  les  Grecs  donnaient 
i  la  troisième  et  dernière  des  stances  d'une  ode 
qui  éttiijcbantée.  La  première  s'appelait  strophe, 

'    el  le-choDur  la  chània.t  à  |a  gauche  du  théâtre;  la 

'seconde  était  Vanfistfopheei  se  chantait  à  droite 

Quand  on  arrivait  â  ta  troisième  ou  épode,  on  se 

mettait  au  milieu  de  la  scène.  -^  On  donnai; 

encore  le  nom  d'épode  i^une  pièce  de  vers  com- 

;  posée  de  distiques  dont  le  premierirers était  ufi 
ïambe  trimètre  ou  d&  six  pieds ,  et  le.  second  un 
ian^be  dimètre  ou  de  quatrepieds.  Plus  lard,  on 
a  étendu  le  ooib  à'épode  i  toute  pièce  de  vers 
%:.  '  composée  de  stances ,  dont  le  dernier  vers  seu- 
lement est  plus  court  que  les  autres.  Ce  genre, 
invpnté  par  Arcbiloque,  fut  imité  par  Horace. 

IpPOillçoil. CÉMENT,  s.  r.  Vieux  mot  qui  signifie 
picotefsient.  qu'on  éprouve-,  sorte  d'éiancemenL 
•douloureux  comme  lor^u'un  abcès  se  forme  dans 
quelque  partie  du  <;orps,  ' 

ÉPOiHTAGK,  s,  tn.  Tecbn.  Action  d'épotntcr 
un  outil. 

*  £POl!lTé,  ÉE,  adj.  Btmér.  Se  dit  d'un  cristal 
^  V  oû«  les  angle>  primitifs  ont  été  remplacés  par 

autant  de  facettes.' 
ÉPOiNT&M EUT,  s.  m.  Tecbn.  Étal  d'un  outil, 

d'un  instrument  épotn té. 
'    '  ÉPOUTILLAGB»  1.  ib.  ActioD  j^'épointiller  les 
'  sdraps.  ^ 

*  ÉPOLUCATES  ou  ÉPOLLICÉSK.  ZpoL  V. 
£foucé,  au  Complen^ent. 

*  iftOMi0ï,  s.  f  (en  gr.  àiixi>}jLkV  à-rcâtjiôo;  ,> 
de  èiçlj  sur;  &(âo<,  .épaule).  Ant.  Vêtement  de 
femme  qui*  se  jetait  sur  àea  épaules.  —  bans  le  • 

'  Bas-Empire ,  Vépomide  fui  portée  par  les  fonc- 
tiounaires  de  l'empire,  et  devint  une  marque' de 
dignité. — s.  b^.  Zool.  Genre  d'inteclea  coléoptères 
de  la  famille  des  carabiques.  i 

.  ÉPOMOPBORfi ,  adj.  des  3  g<^  (du  gr.  èii;\,  sur  ; 
Cûoo^ ,  épaule  ;  (pop6ç ,  qui  porté).  Se  dit  des  ani-  ' 
maux  qui  ont  sur  Tèpaule  uoe  lacbe  en'  fornie 
d'épaulette.  ,  '-       ^  i  ' 

ÉPMA  ou  ÉPOiiBy  n;  pr.  f.  MjÛi.  Déesse  des 
Latins,  qui  préfidail  aux  établi  et  aux  écuries. 
^  C'est  une  corruption  d'hippona,  V.  ce  inot  au 
'^Dictionnaire.  -  3' 

'        ÉPOUCE,  i.  f.  ÀDO.^  cottt.  Dègaerpisfemenl, 
quittance.  f  -*       *, 

ÉPONDdEB»  i.  f.  Agric.    Quantité  dont   les 
•    perches    d'une   vigne  se  surpassent   l'une   de^^ 
l'autre.^  -  / 

ÉPO^E,  n.  pr.  f.  Géogr,  Nom  d'un  bourg  situé 
.    près  de  vienne,  en  Dâuphiné,  célèbre  par  le  con- 
cile qu'y  réunit  «u  vi*  siècle   l'arcbeTèque  de 
.    Vienne,  AtIius. 

*  ÉPoncHi; ,  f .  f.  On  dit  proy.  d'un  homme  qui 
entrepreBd  des  cbi>sc«  iapossibles,  qu'a/ mmI 
êécker  U  mm.  avte  4m  épongm, 

*  ÉpeiCBR,  ▼.  a.  Dorer  le  pkbi  d'épioo  ,gvec 
une  éponge  trempée  éaus  le  iauae  .  mf * 

ÉPOirriiiiiACB,  s.  m,  Mar.  Action  de  placer 
des  épontilles  s»Bi  k«  poBti  eil^  faïUards  pour 
•.  Ics.étafer.  '      -./-r  '  '  î 

*  ÉPONYHE,  adi-  B.  (du  w^.  iio&vupLOç,  qui 
donne  son  non).  Aul.  Titre  commuii  donné  aux 
4k%  béflM  dont  GUstène  fit  prendre  les  nomf  aux 

>  dix  tribus  qu'il  éublit  dansMbèiiet:  Araçhthée, 
cèerops«  B«6ei  Pandioià,  Aoasiâsi  Antioobus, 
Léonce,  QEnée«  liippolboon #i A^  Plus  lard oo 
y  ajouU  ABlêfitoeet  PéanèlriBa,  qiM  furent  bién^ 
tôt  après  roMplacès  par  Attaln  et  PtMBiée«^-«^  Le 
premier  araMBte  4'AUiènes  et  le  premier  épbore 
de  Lac^démone,  éulent  ippolés  Pun  et  Taulfa 
ipon^mm^'  perce  qu'Us  donuMBi  leur^^BOBi  à 
Tannée.  •      -i  •  .-      .  *.    V    -         • 

,     .  ÉPOPtoi,  B.  pr.  m:  'foaips  hér.  TOi  rAMus 
f-  et  pétx^  dellaraiboB}  U  réfMdi  sur  vue  eontrée 
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du  Pèloponèse.  —  Fils  de  Neptune ,  se  relira 
à  Sicyone,  dont  les  habitants  l'élurent  pour  roi, 
et  fut,  tué  par  .Nyciéuf,  roi  do  Thébes,  dont  il  avait 
enlevé  la  lllie.  —  P^ote  4es  Tyrrhénicos  qui  ten- 
tèrent d'enlever  Baçchus;  celui-^ci  les  changea^ 
tous  en  dauphins.  On  l'appeUi^aussl  tpaphus, 

*  ÉP0P9IDK ,  adj.  des  S  g;  (  du    gr.  liptK]/, 
huppe;  et6oc,  ressemblance),  tool.  Se  dit  des 
oiseaux  qui  ont  quelque  rapport  de  forme  avec . 
la  huppe.  -    •'ï* 

*  ÉPOPTB,  adj.  eli.  hi.  Myth;  fr.  Surnom  de 
Neptune,  qui  avait  un  temple  â  Hégalopolis.  — 
Ant.  gr.  Magistral  ou  ^nspecteùf  cliarg/i  dé  la 
police.  —  Celui  qui ,  aylsnt  obtenu  le  troisième 
degré  d'lnitiatioQ|  était  adniisà  la  contemjpiAlion 
des  mystères.  I,  *V  . 

ÉpopriE,  s.  f.  (en  gr.  èitoirctCa).  Ant.  Le 
troisième  et  dernier  degré  d'initiation  Jâux  myi- 
lères  d'Éleush.  .  '^     fi- 

*  ÉPOPTiQiJB,  ad},  des  %  g.  Pbys.  ii^dlt^  par 
opposition  i  entopUque,  des  couleurs  qui  se  pVo- 
duisenl  à  la  surface  des  lames  transparentes  ji;"' 
lorsque^  ces  lames»  ont  fort  minces,  f^  *^  "^Ç^  ;? 

*  ÉPOQtB,  s.  f.  Événement,  fait  q^i'on  prend 
pour  point  de  départ  d'une  ère  quelconque. 
—  Quelques  historiens,  voulant,  mettre  de  l'ordre 
et  de  la  clarté  dans  .leurs  travaux,  ont  réuni  dans 
un  cadré  un  certain  Nombre  d'éVéuemeqts,.et  ils 
ont  fait  de  chaque  traction  de  cette  sérié  d'évé-r 
hemenls  une  section,.,  une  ^poçii«  historique. 
Uosjuet,  cherchant  surtout  dans  r.histoire  an^*- 
cienne  et  moderne  le  point  de. vue  religiçux,  a 
divisé  son  Discours  swrV Histoire  universelle  en 
six  grandes  époques  :  de  la  création  au  déluge; 
du  déluge  à  la  vocation  d'Abraham  ;  de  la  voca^ 
lion  d'Abraham  â  la  sortie  d^  l*Ëg^pte'pu'exode; 
de  Texode  à  la  fondation  du  temple  par  Salomon; 
puis  à  la  prise  de  Babylone  par  Oyrùs;  dé  la 
chute  de  Babylone  au  cooiiiiencement  de  l'ère 
chrétienne.  Suivant  la  chrottolôgjé  d'Ussérius,  il 
termine  la  première  époque^ iVi^û  S348  avaat 
J.  Ç.;  la  deuxième  i  l'an  4 9^4  ;  la  troisième  â 
4494  ;  la  quatrième  â  4004  ;Ma  cinquième  à 
536.  Ceux  qui  préfèrent  la  chronologie  plus  sa- 
tisfaisante des  septante  placent  le  déluge  A  l'an 
S9S7,  la  Vocation  A  3069,  l'exode  à  463»,  la  fon- 
dation du  temple  A  4006.*— ^L'histoire  inèdeme 
a  été  pareillement  divisée  en  six  époques  :  du 
commencement  de  l'ère  chrétienne  au  partage  de 
l'empire  ronâain,  395)  à  rcpopire  de  charleman 
gne,  800;  A  ravénemeot  de  Hiigues  Capet,  987; 
i  l'élection  de  Rodolphe  de  Habsbourg  i  Uempire, 
4S73;  A  la  prise  de  ConstantinppSe,  4453;  A  l'a- 
Ténemenl  de  Henri  IV,  4589;fà;Ja  révolution 
française,  4789.  —  À'poçttef  géotàgiques,  quatro^ 
sections  que  les  géologues  modérâmes  établissent 
dans  les  temps  qui  ont  précé^éi  Tapclafitioa  de 
l'homme  sur  la  terre,  section^  Qu'ils  distinguent 
d'après  l'espèce  des  débris  fossi^qui  se  ti^puvent 
dans  les  diverses  couches  de  la  Croûte  terrestre. 

.  Les  gisements  de  la  première  ép^e  n'offrent  que 
4es  mollusques  et  des  cruslncés  s^ns  aucun  mé- 
lange d'animaux  vertébrés;  qu^t  aux  végétaux, 
Ils  appartiennent  à  la  classe  des  érj ptogames  vas^ 
culaires,  et  offrent  des  proportions  .gigantesques. 
^^L^  deuxième  époque  présente  des  molluiques, 
parnai  lesquels  on  dislingue  les  ammonites,  un 
grand  nombre  d'animaux  Tçrtébrés  du  geilre  des 
sauriens  et  des  reptiles,  mais  aucun  mamdiilère  ; 
4es  poissons  de  cette  époque  ressemblent  au  ha- 
reng ,  aq  btocbei ,  et  les  végétaux  igppar tiennent 
principalement  à  la  famille  des  ooniféres.^^  A  la 
^rotti^me  époque  apparaissent  lel  mammifères  : 
pachydermes,  rongeurs,  ruminants,  etc.  Paraii 
les  pach]^l•rmes  :  le  palcotbérium,  le  maslodontA, 
l'hippopotame,  le  rbinocéroi,  ete.  Parmi  les  ro»- 
feurs:  le  castor,  rèçureuit  et  le  loir.  Parmi  les 
carnassiers:  leooati,  la  Aariiiie^  ete.  Parmi  las 
ruminants:  le  bcBuf,  etc.  Parmi  les  amphibies*,  le 
pbomifip  le  Umantifi,  U  baleine,  etc.  hm  reptiles 
sont  <U  l'eiupèoe  4g  Jt  saUBHUuire,  du  crooodlle,  dB 
la  4or tue  ;  les  poissons  et  les  BK^tlusquos  sont  tré^ 
Bombrtux}  enfin  paraisseni Ipp  pUAtf  pbanéro- 
L'ibli,  U  noroMran,  le  busard,  la  cbouèiiè, 
lit,  etc.,  sont  tu  nombre  des  oiseaux  de  la 
époque.  —  Dans  la  ^uuiriàmê  époqjnè^ 
des  pachydermes  disparaissent,  à 
lion  d'une  espioi de  paUsolbérium^  mais  les 
Autres,  tels  que  le  tapfar»  le  cochon,  le  cbeval« 
Vèièi^lMtH .  sont  trè^-nombreux  et  renferment 
beaucoup  d^eipèces.  Les  moUusquet  et  lés  plantes 
reçoivent  les  mêmes  développements.  Ces  qimirê 
époqum  â^organijNttlon  correspondant  aveola.di- 
visiop  des  terrains  en  primaire  ou  intermédiaire, 
secondaire,  tertiaire,  quaternaire.  La  etsiquième 
époptê,  qnl  est  celle  où  bobs  tlToas,  répoiid  aiix 
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teifilni  oé  formation  modefioe. 
Époque  des  médailles,  ne  dit  des  années  du  7h- 
gne  des  princes  ou  do  la  fondation  des  villes  quf 
se  trouvent  marquées  sur  les  anciennes  medailiet. 
—  Philos.  Époque,  état  du  jugement  qui,  iroul 
vant  autant  de  motifs  pour  nier  et  pour  afllrmer 
ne  se  prononce  ni  dans   l'un  ni  dans    l'auirê 

ÉPORÉDlA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  ii 
Gaule,  sur  U  Doire,  an  pays  des  Sàfaces.  Au< 
Jourd'hui  Ivrée.  *  ^    • 

*£P0TIDES,  i.  f.  pi.  (en  gr.'èruyxtîc;.  dfl 
iic\,  sui:,.oO(,.Câ>T6(;,  oreille).  Ant.  Poutres  Qk^^i 
suHes  c6tés  de  l'éperon ,  dans  les  vaisseaux  des 
ancienl. 

VÉPOUCi ,  ÉB ,  adj.  et  s.  Zoot.  Qui  n'a  point  de 
pouces.  — troùcts ,  s.  m.  pi.  Classe  d'oiseaux  qtïi 
n'ont  pas  de  doigts  en  arriére. 

ÉPOl]L,ABPBB,  V.  i.  Tccbo.  Tricr  les  feuilles 
de  tabac.  \:    -  /  ,  - 

*  ÉPOtsÀlLLES ,  s^  f .  pi.  Anc#  coût.  Simple 
promesse  dé  nu.riage ,  qui  autrefois  he  liaïi  pas^^ 
les  parties.  Plus  tafd,  llest  dcveny  synoDy^scde 
mariage,  denoce^' 

t'3  ÉPOUSCl.,  V.  a.  lllsl.  Le  doge  de  \|nisc  r^ 
CAit  du  pape  Alexandre  U  le  litre  de  souverain  de 
|*A4ria tique}  c'était  pour  le  récompenser  du  se- 
*  cours  que  les  Vénitiens  avaient  fourhi^au  sainl- 
sfègeicontre  l'empereur  Frédéric  ^^  Xe  doge,- 
pour  constater  sa  souveraineté  nouvcHe /*fai«ùit 
tbiis  les  ans  avec  grande  pompe  la  cérémonie 
^epoumr  la  mer.  L'anneau  nuptial  était  lancé  du 
haut  du  Bucentaure,  au  milieu  des  flots' de  l'A- 
driatiqu(%         '.        ■"    '  , 

ÉPOtgfÉ,  ÉE,  adj.  Agric.  Se  dit  d'une  terre 
qui,  sorchargée  de  trop  de  sels  et,  de  priucipei 
végétaux,  fait  pousser  les  blés  en  herbe.  * 

ÉPOliSSEMEfkXj,  s.  m.  Agric.  Eut  do  la  ler/e 
époussée.  I  C,     Y  1  .    . 

-  •  ÉPOCJSSETAGÉ ,  I.  m.  Techhr  Denii^Tc  fnçon 
qu'on  donne  i  la  poudre  de  guerre  ou  a  crllr 
de  chasse,  laquelle  consiste  i  la  nettoyer  de  touies^ 
les  ordures.  \ 

*ÉPOtsSBTER^  y.  a.  Techn.  Faire  i'épousse- 
tage  de  la  poudre» 

*  ÉPOL'SftETOiB,'  s.  mj  Petite  brosse  i  l^uiagv 
du  diamantaire.  ^  i  ^ 

.  *  ÉPOrvARTAIL ,  i.  nl^^^^om^  vulgaire  d'une 
espèce  d'hirondelle  de  mer./ 
.  EPPARt>ll ,  s.  m.  Viei^ mot  qui  sîghiiie,  lance, 
èpieu.  Dans  les  départenients  voisina  dts  l^yrc- 
nées,  on-4it  encore  esparrot  ou  eaparo/»,  petite 
épée.  j'  ■■■■:■■■:■■■--.,  ■■-■  "' 
ÉPRAULT,  8.  m^  Bot  Nom  vulgairé  du  céleri. 

*  ÉPREIBTE , 

ser]^  Ce  mot  s' 
déau,  oppri 


/ 


-  I 


peuple  fMoi^séé 
de  tant  de^^s 
a  tort  de  le  lais 

*  iP^EUVC, 

éprouver  la  bo 
chose. -<^j>r^W  ty^ 
primeurs  en  caractè 
n'est  soumise  qil'à  1 
riraprimerie  \  lesquel 


(du  lat.  exprimeréy  pres- 

t  MuU^irbisau  flg.  pour  far- 

li|<  daM  Pasquier  que  k 

^  'dèiresse  soiisVfpreinte' 

terme  est  énergique.  On 

r  dans  cette  acception. 

I^ral,  prckcédèlcDiépour 

lividité ,  la  qualité  d^ioe 

Aague,  chez  les  mi» 

,  la  première ,  celle  qui 

mien  dés  correcteurs  do 

fi'ont  A  s'occuper  n'^  du 


style  ni  des  erreurs  qu'offre  la  copie,  et  ne  doi- 
vent corriger  que  les  fautes  commises  par  1^ 
compositeur.  C'est  sduvent  une  épreuve  en  pa- 
qoetou  placard.  La  deuxième  épreuve,  la  trul- 
siéme ,  etc.,  sont  ordinairein^nt  mises  en  pages ,  * 
et  lues  de  même  avec  le  plus  grand  f^^!"  P'^  )^ 
correcteurs  de  l'imprimerie.  On  les  ajppelle  quci^ 
quefois  épreuvm  d^ auteur,  parce  que  l'écrivain  ou; 
ks  écrivain»  auxquels  elles  sont  sounoises  y  fout 
les  changnmenU  qVili  Jugent  convenables.  La 
dernière  de  ces  ^EprsBiwrt  se  nomme  bon  à  tirer, 
parce  çue  Hauteur  y  Joint  l'autorisation  de  tiror^ 
C^ieodant  une  nouvelle  épreuve,  sous  le  nom  de 
lîfrc»,  est  encore  remise  avant  lé  tirage,  pour' 
ùm  l'on  vérifie  si  les  correctifs  Indiquées  par 
raulBuret  le  correcteur  ont  M  UiM.—V épreuve^ 
engnivoiB,  esiun  essai  que  l'artiste  fait  i  diverses 
reprises  pour  s'assurer  de  rétat  où  son  œuvre  est 
nrrivde.  Après  son  premier  travail,  il  tire  des  épreV- 
ves  à  Veaû^farte;  quand  U  a  ébauché  la  gravure,  il 
tim  qwh^uMê épreuves  dPetm^  et  quand  la  planche 
iSliBie;  il  tire  des  éprmm^ terminées,  ^On  s 
donné  par  extension  le  nom  d'épreuves  i-toutes 
les  esumpes  ou  gravures  ;  de  là  :  éj^euve  avuni 
UUtÛit.  celle  qu'on  a  Urée  avant  d'avoir  n>(9 
l'inscription  qui  en  indique  ie  sujet,  c'est   a 
plus  prépiBUte  ;  avec  la  lettre ,   celle  qui  porte 
Mlle  inscription;  avec  U  UUre  yriu,  celle  ou 
,  les  lettres  ne  sont  qu'à  demi  tracée»)  '^.^^ 
\  remarque,  celle  où  subsistent  iof  Taute»  fAit^^ 
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nar  le  «ft^"''  ^  corrigées  depult.  -^  Oo  appelle 
Ireuve  brillante ,  ceUè  dont  Ici  blanc»  ton l  vi/i 
eincU-  ém'«/r«ft<^w«i«<r,  celle  qui  e«l  Irop  charge 
de  noir*  gris^f  relie  qui  efll  faite  avec  la  planche 
dèi*  uiée;  épreuve  iieigeuse,  cejle  pu  le»  Iralls 
«ont  nï^l^«  <*®'  ntrfles  blancliei ,  elc.  —  JIÎil. 
Étyreuve,  con(ibâl   qui  «rail  lieu    entre    deux 

'  champion«i  dam  iin  carrouieh  un  tournoi  »  où 
llj  vt)uUienl  déployer  leur  ardresic  fî  leur  force. 
\^ Épreuve  canonique,  en  uiage  autrefoli^-Kv 
Mgne.  On  amenait  1  \%  parle  de  1|  cathédrale 
uo  içcuié  aoupçonire  leulemenl  d'hèréile  ;  Li  en- 
icndail  Ici  chargea  de  raccus%lion,»ac  défendait, 
produliall  douze  >émo|ni  en  ta  farcur  et  pronon- 
çait une  formule  d'abjuratioq  moyennant  laquelle 
il  cuit  renYoyé  absout.  —  Épreuve  par  serment , 
le  serment  que  prêtait  un  Individu  tur  TËvangile 
tou  sur  lei  reliques  d'un  saint,  que  le  fait  qu^H 
avançait  était  Tral.  Ce  genre  d'épreuves  ayant 
produit  de  gratef  abus  ftit  supprimé -par  le. 
pape  Eugène  II,  au  ix'bu  aux*  siècle.  -—£/>?•«/ w 
judiciaire,  sorte  dé  preuves  supplémentaires 
qu'on  regardait  nfalheureunement  comme  ^udi- 

'  ciairci.  C'étaient  le  combat  4  outrance ,  l'eprei/w 

-  du. feu  et  celle  de  l'eau  bouillante  ou  froide,  celle 
de  la  croix ,  etc.  —  Vépieuve  du  fe^  consistait  if 
faire  traverser  é  rifCusé  un  bûcher  ardent,  ou  i 
\é  faire  passer  pieds  nus  su^  un  ÏTer  rouge,  etc., 
sans  qu'il  se  brûlil. — Vépreuvede  Veau  bouillante 
consisUit  i  retirer  un  anneau  du  fond  d'un  vase 

'plein  d'eau  bouillante ^ également ians  se  brûler. 
—  Pour  faire  subir  à  l'acculé  Vépreuve  par  Veau 
froide,  on  le  plongeait  dans  l'eau  pieds  et  poings 
liés  ensemble^  s'il  ne  iuraageait pas,  il  était  cou- 

'pib[t:^V épreuve  de  la  cràix  consistait  i  se  tenir 
debout  dans  une  église  pendant  la  célébration 
do  l'office  dlvlo,  les  brai  tendus  en  croix. 
Celui  des  dèùi  adversaires  qui  cédait  le  pre- 
mier à  la  tattgue  perdait  ta  caute.  Pour  inter- 
dire ces  épreuves^  il  a  fallu  diver'tet  ordonnances 
et  un  grand  nombre  d'arrêts  des  cours  souve- 
raines.— Polit.  Épreuve  pat  asiii  et  levé,  mode 
de  voter  adopté  par  pluifeurt  chambres  législa- 
tives- :  le  président  invite  lat  membres  qui  votent 

*  pour  une  proposition  à  se  lever,  et  on  les  compte. 
U  prie  enl.ull^  ceux  qui  Tettlent  Toter  contre, 
cette  même  prbpofitlon  de  te  lever  à  ieur  tour. 
On  ep  fait  de  mdme^le  dénomBreitaent  j  et  c'est 
ee  qu'on  appelle  la  con/rtf-/prMve. 

ÉPitOBOscibî^  |Kb,  adj.  et  t.  m.fdii  lat.  e 

'  priv.,  et  probo^cU  r  idU ,  trompe).  Zool.  Qui  n'a 

pas  de  trompe.f^OtOBOlUDtf  y  t.  m.  pi:  Famille 

*  d^ntcctes  diptèret.  *        1     •         ^  ' 
.^ÉMtOT,  t.  m.  Zool.  Kom  futgalre  d'uni  pofs- 
lôtf  de  la  Manche.     ,         i 

*  ÉpftonrKtTE,  i.  r.  tecbn.  Morceau  d'acier 
(lu'^o  ménage  à  PextréiAité  d'un  rasoir,  pour  le 
casser  après  U  tr^pe ,  et  connaître  ainsi  le  grain 
àt  l'j^cler.  —  Nom  oue  les  distilateùrt  d'otprlts 
^^nntul  i  rarèomètte  éintl  qu'an  lube  de  terre 
ou  de  fer-blanc  dant  lequel  te  place  cet  tntiru- 
mcnl.  '  * 

.  •  EpgiLOw ,  t.  m.  Vê  bref  dêf  Crect  (  ê  ) ,  c|n- 
<n»îèïne  lettre  et  deuxième  Toyem  de  leup^alpha- 

^t.  ^omme  signe  nuoiériq.iie ,  atec  faccent  â 
drolieetenbani,nfauljclnq,  c  :  avec  l'accent 
^  à  gauclie  et  en  bit ,  t  Tant  cinq  mille. 

•  EPSOif ,  n.  pt.  fa.'  Céogr.  Ville  d'Angleterre 
dins  le  comté  dé  Surrey,  célèbre  par  tei  eaux 
OQinéralet  qui  contiennent  le  tel  purgatif,  connu 
•OQs  le  nom  de  «li  ^Spitm  (tulCite  de  magnésie). 
*iîOO  hab. 

y^^mn,  it  *»  CkloT  ÊiHÏf^to  de  nui^îaU 

^i  vie  loiMrce  4ftnt  Je  dé|K  de  U  Mnerloiè^ 
^wrt,  lettre  le  %.  de  rfeure^de  ennx  de  roini 
fjf  MfH«t-giMi ,  m  iput  éan#  U  Seine  ««t 

V;^  f'mwmn,  r.  m.  méà.  Perig^féîeiYO 
•^,5^  predttllê  f*  le  IntiM  «n  let  leillee 
P][oiooféee«  lee  prifitieM»  eie«  VépiiâwmÊmi 
P^.  ameiNlMftpMMeei  mioB^la  ^M. 

.  JÏÏÎ***"»  ••  ^'  »"•<*•.  P«Ut  ilet  en  fbnn 
:•  Poeiie,T»»ni4  ter  un  eereuii  et  appojé  à  un 

•^eé«ilintki,in#éeerfolrrei«. 
rtnlÎ^Î?*»  ••  *•  ^^-  «^w»-  CIWJ*»  tottiid 
S!  Ï*1L!?^*  *«  fctlhi  ^cré  on  êp^um,  -- 

ilèlSS^'f^  ^»  ««•  pi^  tWtfi^W  Wc 
■•"«>).  Ant.  rom.  Un  des  orèlr^  rornaimWcliJ 


prêtres  romains  tjpécla- 


W. 


^f' 


•^' 


lement  chargés  du  tacrlflce  qui  suivait  les  ppe6- 
taclcs  solennels,  cl  qui  était  suivi  lui-même  d'un 
grand  repas  :  les  épulons  furent  d'abord  ai^)p.eiés 
triumvirs  y  parce  qu'ils  n'étaient  que  trois.„l.eur 
nombre  fut  ensuite  porté  à  sept  par  Sylla,  ce 
qui  les  fit  nommer  septtmivirs  ^puions,  (.ésar  en 
ajouta  trois  encore,  et^on  les  nomma  déçemjiirs 
épulons.  '•  '  '^rVy  •'■.^x'  "^  ■  •  ':'  ^v'"  ■• 
'',  àPLLtlf ,  s.  m.  (pr.  épulome)  (.littéral,  festin 
sacré).  Mot  latin.  V.  Içs  mots  qui  précèdent.  '    ^ 

ÉPiJRANii:!^,  irh^c;,  adj.  (du  gr.èrl,  sur; 
oùpdvio;,  céleste).  Mylh.  Rpilhète  des  divinités 
célestes,  par  opposition  aux^divinilés  terrestres 
ou  infernales. 

Épyulle,  «.  m.  ^him.  Huile  cropyreùma- 
'tique.^  "  .:  "■_    ■\..   /,     ■'•.■.-'.  \     *       ;  \ 

KPYTIDE,  n.  patron.  Temps  \\^t.  DesctHidan.t 
d'Kpytus.  —  Surnom  de  Pérlphas,^  fils  d'Epytus, 
et  go^lverneHr  d'Ascagne.  I    %* 

ÉPytDS,  n.  pr.  m.  (pr.  épituce).  Temps  hér. 
Fils  de  Mérope  et  meurtrier  di'  Polypi)ionle. 
Volfaire  lui  a  donné  le  nom  d'Rgiste  dans  sa 
tragédie  de  Mtirope.  •    'V 

^ÉQtAiJFi.ORE  ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  œquaUs, 
égal  ;  floSf  oris,  fleur).  Bot.  Dont  les  fleurs  sont' 
.toutes  égales  eu  longueur.  ,        ,,         ' 

ÉQUAiVlMiT^ ,  s.  f.  (en  lat.  œquanimitas ,  de 
œquuSf  égal  ;^ (271  imt/5  ,  esprit).  Kgalité  d'âme, 
paix  intérieure  provenant  d'une  bonne  conscience. 
Ce  mot  de  Montaigne»  et  de  SuHy  mérite  d'être 
conservé.  H  dit  plus  qû^égatité  cl  mieux  que  lon^ 
ganimité. 

*  éQUARniR,  v.  a.  Abattre  un  cheval ,  un  mu- 
let, un  âne,  et  le  dépecer.  A 

*  KQt'ARiiissOf R ,  g.  m.  Techn.  Couteau  de 
l'équarrlsseur,  et  de  plus  outil  dont  on  se  sert 
dans  pfusieursjnétien.  C'est  en  général  un  outil 
pointu,  d'acier,  qui  sert  A  agrandir  des  trous  pra^ 
tiques  dans  le  cuivre, et  dans  le  fer. 

*  ÉQUATRrR,  s.,m.  Phys.  Equateur  magné- 
tique ^  courbe  formée  iuio\iT  de  la  terre  par  Iji 
sérié  bon  interronnHie  des  points  sur  lesquels  on. 
a  remarqué  que  l'aiguillçaimantée  n'éprouve  au7 
cune  inclinaison.  Cette  courbe,. asseirégulièhi 
dant  une  partie  de  son  cours,  suit  une  direction 
inclinée^  ##-  l'équateur  terrestre  de  42iVl6». — ^' 
Céogr.  République  de  V Equateur,  contriée  de 
l'Amérique  méridionale,  qui  est  un  des  q^M^lre' 

.  Ëtatt  formés  de' l'ancienne  république  dc'co- 
lomble.  Elle  est  divisée  e^Éj^pt  provinces.  Cb.rl. 
Quito,  Pop.  600,000  hab.  ^     ^  "  ^:         ^ 

*  ÉQUATION,  s.  r.  Alg.  Membre  cTune  équation, 
l;ét  quantités  données  égales  et  unies  entre  elles 
par  le  signe  =  (égale). —  Termes  d*uhe  équation, 
les  dlfférentet  *p>rliet  ou  quantités  comprises 
dans  l'un  et  l'autre  membre,  et  jointes  entré 
ellétvBar  l'un  des  tignet  -|-et — (plut,  moins). 
Il  y  ai>lusleurs  fautes  typpgraphiquet  dans  cet 
article  du  Dictionnaire.  ^-^  Discussion  des  équa^ 
lions  ^  examen  des  èquallons  générales  d'un  degré 
déterminé,  des  conditions  qu'elles  expriment  et 
de  la  valeur  de  leurs  racines.  —  Théorie  générale 
des  équations ,  réduction  de  tojUes  les  équations 

»d'on  degré  quelconque  Ami^"  série,  de .  termes  V 
formant  une  formule  générale.  —  Résolution 
générale  des  épintions ,  méthode  pour  résoudre 
des  équatiod^fd'm^  degré  quelconque  ;  elle  ne 
procède  encore  que  par  tâtonnements  et  tieule- 
menl  poor  let  équations  numériquet  :  algébri- 
quement, cette  ibéthodé  n'existe  pat. 

*  ÉQUfiRRE ,  s.  f.  Double  équerre ,,  cdie  i)ui  ^ 
deux  angles  droits  en  T  ;  triple  équerre ,  celfe  i 
Pângle  de  laquelle  t'adapte  une  règle  perpendi-^ 
cnlaifC  au  plan  det  branches  :  elle  sert  à  meaiûref 
lél  attglet  dièdres;  équerre  à  onglet ^  celle  qui 
porte  tur  une  dç  tcf  branchét  un  rebord  épaif 
ci  laillant»  —  i^^u^rrf,. instrument  qui  sertir 
faire  et  i  d»5couper  les  eltiptoa.  On  J'appeileiiiati 
cfXfix  mobile  H  corkpas  à  ellipse,   <    - 

ÉQKilîREEr^  I.  m^  2oo}.  Mom  tulgatre  de  pli»* 
lleuh  oiieaax  liu  genre  àfiê  jmauvet. 

"ÉQUBRVE  »  i.  f.  ftar.  Nom  que  lét  conttruç» 
idiin  et  marlnH  de  U  Manciio  ^onneni  anx  em- 
paturet  et  aitemblages  à  mi-boii.       «  V 

i;QCJE^  t.  m.  Géogr/%nc.  Kom  d'un  peuple  du 
LiUum.  Cet  Equct  soutinrent  coi^tre  les  Romaint 
unèlongue guerre*  lia babitiieni dant  le  voitinafe 
de  Tlbur  iTivoU).  "^iv'î.^    V;^      /  >  -*»»        ,  - 

*  ÉQUESTRE,  âdj.  det  â  g.  Mjth.  Surnom  donné 
aux  divinitét  qui  présidaient  aux  oourtet  de 

^  chlrt.  Bîeptune,  Mart,  Junov  et HTnerve  avaient 

tu   ce  litre  det   autel  t  i.£lit.  —  Aeptufkê 

t,  reprétf ntaiien  du  dieu  doarmers »  Csl* 

tant  Jortir  de  U  terre  un  cheval  en'  la  frappait 

de  toà  trid^t.  —  Fortune  équestre ,  ,»oai  tona 

lequel  la  Fortune  avait  un  très-beau  temple  à 


Ml 

sFIj 


»o 


«  ,>ii* 
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Rome.  Il  avait  été  conétnilt  par  Pulvius  nacros, 
en  m^îmoire  de  la  grant^e^ictoire  que  lia»  cava- 
lerie avait  remportée  sur  les  Çeltibères  ^  Aut. 
Cours(\&^^ni  jtfux,  êqurstrrs ,  pours<'S  de  chevaux* 
qui  ^valent  lieu  dans  lo  cirquç.  —  Ran^f 
équestres,  ceux  (|ui  étaient  réservés  aux  Che- 
valiers dans  los  théâtres  romains.  V.  Ét^uESxR^ks, 
au  Dictionnaire.  —  Ordre  équestre,  troisième 
des  quatre  ordrçs  dont  se  composaient  les  coi-tés 
d'Aragon  :  le  clergé,  les  ricos  hornhres,  ta  petite 
nobleaie  (rafc^i//^05)  et  les  bourgeois  négociants  • 
et  agriculteurs.  —  On  appet^f^e  m^nie  Kordre 
de  la  nôblesiie  dans  lo  royaume  des 'Pays-Bas ,.  :r 
mais  ses  privilèges  se  réduisaient  i  pouvoir  s'as- 
sembler ffparéQienl  par  provinces  pour  nomnmr 
(fés  députés  >ux  éiials  provinciaux  et  gt!;néraux. 
— Cëogr.  snc.  Colonie  équestre,  ancienne  vi4le  do 
la  Caule,  chez  les  lielvétiens ,  aujourd'hui  \yons. 
—  Diplom.  Sceau  équestre^  celui  qui  représente 
up  personnage  à  cheval.  *,  *  /    -      «  .     ) 

l'.QtiJicOîiTK ,  ÉE,  adj.  (du  lat  mP^/i/s,  égar;        . 
co5/a,.côte}.  Ilist.  nat.  Qui  offre  des  côtes  ou  det 
saillies  inégales.  :a'-  .1  '  *   '' 

ÉQL'iiiiLAT'É,  ÉEf  adj.  (du  lat.  agiu^,  égaler 
,  ment ,  et  du  fr.  dilaté).  Phys.  S^dil  de  deux  corps 

ou  de  deux  parties  d'un  corps  qui  pfTrcnt  la  môme  ^ 

dilatation ,  la  même  largeur.  „'  »  | 

ÉQL'IDIQLE,  adj.  m.  (du  lat.  £p^w^,  égalemenl,*^ 
dicerc,  dire).  Çram m.  Qualification  que*  l'on  don- 
^nail  autrefois  à  deux  propositions  distinctes  et     '  '    .  [^ 
opp(>«ôes  dans  toulct  leurs  par'ies,  comme  dans 

ce  vers  souvent  cité  :      -  *^ 

.    .  »..•,••■■■     .     • 

Albt  llfusirfi  cadunt,  vàccloii  nlfra  ItffOQtor.     ; 

r.es_^urs  blanches  du  lro(5ne  tonDJ[)eni ,  lesbalet 
noires  du  vaciet  sont  cueillies. 
^^ÉQt'IFORME ,  adj  .des  2  g.  (du  lat.  (rqua,^gà\e  ; 
forma,  forme).  Littér  âne.  Oualificatiou  des  vers 
qui  no  renferment  qGTune  seule  proposition  sântf^^ 
aucune  idée  incidcii le '.         .*.  ^ 

Poftei  DretBtar  fojrtlbQt  tt  bonto . 

■••.*■- 

ÉQUUiARGE ,  ad},  des  9. gV (du  lat.  àquè ,  égal^ 
^ment,  et  dutr.i<Jfrye)*  Didact. Jtiùi.  olTrc»la  même 

largeur  dans  to^le  s^  longueur.,  . 
'      Éi^tiLlBRANT^  À!VTE,.adj.  Qui  a  Ma  propriété 
d'équilibrer,  de  maintenir  en  équilibre.  /    -         - 
^ÉQUILIBRÉ;,  f. m'DanM.  Position  dii«dan- 
scur  qui  se  tient  d'aplomb  sur  un  pi^d.'  v  ,^  * 

ÊQtli.TlIiilSTE ,  t/des  9  g.  Celui ,  qui  fait  par 
mélier  des  tours  d'équilibre,  des  tours  d'adressd. 
^  *  ÉQUILLE,  s.  f,  Zook  Nom  vulgaire  de  j'am- 
modyte ,  poisson  de  l'Océan  qui  a  beaucoup  de 
ra^ort  et  de  ressemblance  aijM^^l'ai^uilIe.  On 
le  nomme  êuf^  appât  de  vase,  •  /  ^      "^     ; 

ÉQl^lMiekfUif ,  «.  m.  (pr>  ékuHfnéliome),  AnU 
rom.  Nom  d'une  ancienne  place  de  Rome  pfès  de 
"la^  porte  Carmentate.^Ue  s'dtajt  formée  sur  l'em- 
placement^ qu'avait  occupé  la  malsirfi/de  Spurius 
M/rJtius  ^  rasée  lorsque  celui-ci  eui-èU  condamné^ 
commet  coupàbt&'d'avçfr  aspiré  i  la  royauté! 

*  ÉQUm ,  adj.  m.  ciiir.^  Pied  egtitn,  difformité 
dans  laquelle  lé  pied  ressemble  au  sabot  d'un 

che^l.   ■   r.-i^.^'^:'-  "■-:■■:"'    .;       .•  ^-     /  .      ■  . 

ÉQOlHEttÉ ,  «.  m:  M|r.  Partie  du  support  det 
girouettes  tur  laquelle  on  cloue  rétamine.  Véqui^, 
nette  doit  atoir  une  poaition  borixon taie  très- 
exacte.  '  * 
.  V^QUIMOXE,  Ir  m.'  Attron.  Précession  dfs 
équinoxes  ,  roouTcmcnt  rétrograde  det  -poinit 
èquinoxiàu|:  en  iéns  inverse  du  mouvement  natu- 
rel det  tignet ,  de  telle  torte  que  lé  toleil  fté'jpasse 
jamais  deux  fois  de  suite  tur  le  même  point  de 
réquêteur;  ce'pohit  a'avance  tons  let  ads  re/s 
l'ouest,  ce  qui  d'uiie  année  i  Pautre  n'est  pa; 
sensible ,  mais  qn!  â  la  fongne  tàuêe  nne  grande 
perturbation  dàkit  la  position  des  étoiles. 
"  ÉQiiWrrEE,,t.*a.  Terhn.  Tailler  en  pointe  l'ex- 
trémité d'une^  lanière  de  cnlr  ou  de  ^rap,  afin 
qu'elle  entre  dant  un  anneau,  une  boucle,  etc. 
•  ÉQtJIPARTy  t.o.  Agric.  Dans  quelque»  dépaiw 
.tementa,  Instrmnentyde  ffer  ressemblant  à  une 
pioche  et  proprç  à  remuer  la^erre.    '  ;'•        .    j 

É^VIVÈDM ,  ad}.  dc«  «  g.  (du  lat.  œquus ,  égll  ; 
pes^  edii,pieé).  Zéol.  ^  dit  de  tout  animal  dont      ^' 
les  pattes  sont  égalée  e^Alongueur.      *  .t  .     ,  , 

ÉQriPÉTALi,  ÉB,  W  (du  Ut.  i^tif ,  égal  ; 
pelaltm,  pé»ale).  Bot  wnt  le?  péules  sont 
égaux ,  ou  à  peu  préf.  :   S    II  • 

*  ÉQl}IPO!IDÉRA!«CB,   t.\,r^ÉgXlUé   de   pOldS 

entre  deux  oïntl^  On  Remploie  an  flg.  :  Il  y  a  équù» 
pandérùncf^^rgumentêf  de  rassona,  pùur  et 

contre,    :.  •>..,  .\^'-  /""  •.  ,^j";     \    ' 

*  ÉQuiporoÉEAirr,  Àirri,  a^.  il  j^empioiè 

flf.  :  Cet  artiete  êst  é^ipondérant  à  tous  lé$        : 
ar/icf^aconfraif fa  (J.-j.  Rousseau). 
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ÉA)tii>i*K ,  1.  ui.  Aiic.  inir.  Malelol  :  Cn  6<i/4- 

E<jilHlt.l^,  ».  I.  pi.  («îu  Ui.  r^uiria.  de  f^MUJ, 
dievil).  Aiil.  roni.  Joui  iuAiiiuef  par  fcuiuului 
en  Ihouueur  Je  Miit.  lit  cuiiiiiuieul  ru  coiîrset 
*le  ohevuuij^  i^i  fecei  ivaleiii  lieu  Ueui.foii  l'au- 
D«ie,  eu  lévrier  el  Mi'ari.     '      ,    •  .  . 

!  É^ti^ÉtTAcé,  Éic,  àdj.  {A\ï  \t\.  êquiietum , 

la  pr^e).  Ool.  Oui  ceiienible  à  la  pvèlt.  -^  M^i- 

«tTAw|.E^,  f.  r  pi.    Famille  de  v^gclaui  acot)là- 

,    doués,  pourvut  de  Taisieaui  et  de  Téuilles. 'i:ea 

'    plinlet  Àoul  v^ifinet  d^t  fougèm.  11  if'en  rilste 

à  I  elal  vivant  qui*  le  ivurgenreprfle.  Lei  autres 

'      Vlauu*<  de  i;eue  famille  ne  te  i^ruùvenl  que  d^ins 

iécat  fossile. 

É<)l  li>ÉT4TE ,  f .  m,  Ctilm.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  l'acide  Aquitélique  avec  une  base 
'•alllUble.  \: 

Éi^tliiÉTIQIE.^adj.  m.  (dilJ«l.  equisttum, 
prèle).  Chim.  Aride  qùi*ii;eiisle  que  dans  la  prèle. 
É0t'IT4HT,  AMTE.^dj.  (f»  **l-  equiians ,  de 
^quu$ ,  cheval  ).  Bol.  Se  dit  des  parties  de  plantes 
tellement  disposées  que  la  moitié  dc  l'ao^  reçoit 
dansNon  pli  la  moitié  de  l'autre. 

ÉQi ITATIF ,'  IVE ,  adj.  Bot.  Se  dit  des  feuilles 
:     ieontonucs  dans  le  bourgeoo^^  lorsque  ces  feuilles 
j'appliqucntTace  à  face  l'une  contre  l'autre. 
.'•j^Qi  ITATM)^ ,  s.  f.  Action  de  monter  à  cheval 
,      pour  la  fanté  :  On  lui  a  recommandé  réquitation. 
•ÉQi;! VALENT,  ElTE ,  adj.  Yersif.  Rime  équi- 
valente ou  réciproque.' \.  inm,  au  Complément. 
«  —  Équivalent ,  s.  m.  Littér.  Dans  les  traductions 
'd'une  langue  à  une  autre,  mots,  expressions,  par 
lequeMes  on  essaye  de  représenter  lef  parties  de 
l'original  qu'on  ne  peut  traduire  littéralement , 
faute  de  termes  identiques  ou  parce  que  les  ter- 
mes Identiques   ne  seraient  point  iotelligibles. 
V  L'emploi  des  équivalents  est  une  sorte  de  mutila- 
'    tion  de  l'original;  il  détruit  le  coloris,  le  style 
antique  ou  ètrangch  du  morceau  traduit;  ^l  faut 
donc  n'y  recourir  que  le  plus  rarement  |)pssjble. 
'    —  Équivalent^  chimiques,  nombres  qui  eipHipeBt 
les  rapports  et  les  proportiMUis  de  poids  qu'bà 
tait  exister  enire  les  diverses  substances  ;  ces 
rapports  sont  ceux  dans  lesquelles  ces  substances 
peuvent  se  combiner  entre    elles.    On   appelle 
H   aussi  ces,  r.')mbres  nombres  proportionnels,  <   » 
'  *  ÉQtivOQi'S,  s.  f.  Dans  les  irta ,  défaut  de 
^    précision  et  de  netteté  dans  la  posé  d'une  figure/ 
rapprochement  vicifeux  de  deisx  objets  qiii ,  trop 
près  l'uo  de  l'autre ,  et  revêtus  des  méméi  cou- 
leurs, ne  te  dessinent  pas  .clairement.— itinu 
^     équivoque.  V.  rimi,.  au  Complémeot. 
'        ÉQLORÉERT,   EIKB,  adj.  (diù4t^.  ff^tioreua, 
marin,  formé  de  «^tfor ,   la  mer).   Il  y  th.    Kom 
que  les  anciens  donnaient  à  toutei  les  divinités 
mannes ,  depuis  Feptti ne  jusqu'aux  Kéréides  :  Le 
monarque  éauoréen  ;   Us  nymphtt  équorétnnet, 
.^    ÉQUORIDE,  ÊE,  adj.  et  s.  f.  Zoo!.  Qui  ret- 
semble  à  une  équorée.  —  ÉQuoMOtit,  t.  f.  pi. 
,^ .'  Famille  d'acaléphct.     c  i     '\. 

■*■•■..    foABLEV,  i.  m.  Bot.  Tariété  d'orme. 
.  •  -  ^  ÉBAN^B/v.a   Se  dit  de  l'action  d'un  boulet 
qui  se  b(rise  dans  l'Ame  du  canon,  et  raye  proi'oo- 
dément  en  sortant  les  parois  intérieures..' 
'  ÉBAllB,  s.  m.  Abc.  eout.  Action  par  laquelle 
le  demandeur  revendiquait  une  chose,  eo  affir- 
'  m;int  par  serment  qu'elle  lui  était  due.  On  diuit 
aussi  errame.   Celte  action  exorbitante  rentrait 
,  dans  le  serment  judiciaire,  ou  ipreuvt  par  aer« 
fiiefil.  V.' ÉpaicvB ,  au  Complément.        .    .    < 

EBAB,  S. m.  Econ.  rur.  Baraque,  lolt  tout 

lequel  od  ai^rite  les  porcs.     ;,^,  ,,,  ;  ,    .^ 

llaABABQGB,  S*  AS.  (du  gr.  Ipotvdpxn^»  dé 

ffctvpc»  coUecte;  &fX^f  <^^>^^-  ^Bt.  Aôib  qiM 

les  Alhèai^eBS  dooaaie&i  à  radaioUtraieur  Au 

.auBôœs  pour  les  iaélgeBU.  H  avait  le  droit  de 

;  ;e9o?oqiier  qûelquef  cttoycBf  de  la  TiUe  et  4e  les 

'taxer  suivam  leurs  CmuIÛb.  OelaaTait  lieu  quand 

If  s^aBJsaait  de  raieiieler  ua  caplir,   de  réiparer 

<o    quelque  dèseatre  bob  aiérrité^  etc.  Vèraaarque 

.  B'arait  poiBt  use  charge  fixe.  Biais  UBe  nùssiOB 

^g.  temporaire.         ..  . .        ,.  , 

ÉBABOiy  s.  Bi.  {pr.  iniiiic»).  B<mb  gfte  d'BBe 

assedatioB  qui  atait  lieu,  soit  pour  ose  pertie  da 

.    plaisir' od  cbacuB  payait  sob  écoi,  soti  pour 

s'imposer  voloataireaMat  eu  faveur  des  pauvres. 

Érane^  u  T,  est  BMiue  eorrect.  ▼.  au  Diet. 

ÉBABTV  ••  Bi.  Agric.  Espéee  de  damie  é  soe 
BiiBee,  sans  eottire ni  versoir.  .*^v.- 

'  ÉBABTHtilB,  S.  f.  (du  gr.  fpà/  terré;  tH^ 
ffilitf ,  fleur).  Bot.  ArtMisseau  de  Itle  de  Téndriflè, 
r    Camille  des  verbènacées. 

tMAWtnW£,%.f,i^ffr:Jpii;%ifrBimi^, 
fleur).  Bot.  Jolie  peUie  fleur  qui  éroll  en  Euro^. 
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.  ^  F.llAi»illOTr;s.  myth.  V. ,  au  tonipl  ,  UftA* 
>Hioie»,  qui  est  plus  correct,  ^ 

iuiAtiiE,  u.  prîf.  Tcnips.hér.  Fille  de  Phiuéc 
.cl  sa'lir  de  liarp)e        \  . 

v:n%t»i%ti^,  II.  pr.  iç.  ipr.  érazinuWr  Temps 
hcr.  l'ère  des  quatre  Argiennrs  qui  reçurent  Bri- 
tomar^is  à  sum  retour  de  la  l'hénicie. 

#.kASii»ri;s,  u.  pr.  m.  ipr;  frarj/>-pt4C^'.  Myth. 
filsd'llerculéet  de  la  Thc«piade  l.ysippe,    -    ^ 

KB^Mtr.^,  iEii!vi:,  adj.  Qui  coiicerue  ^.rasme 
ou  s^s  doctrines.  Un  ne  l'emploie  guère"  que 
pour  désigner  le  système  qu'il  introduisit  dans 
la  prouoiidintion  grecque*  contrairement  à  tout 
ce  qui  s'eUit  l;iit  jiiiiqui>-l&  :  il  voulut  qu'on  pro- 
nonçât les  r,  comme  un  e  long,  et  que  daus  lés 
dipluhongucs^  jju  lit  iuten^rc  les  deux  voyelles 
dout  on  les  coutpo&c;  par  lui ,  t^^^ ,  ^l'^'  "" 
aller,  se  p^xinonça  e-iii (i-i.Toufl9!^tfa<4r>iiuairc 
que  parut  a  quelques  bous  esprits  le  système  de 
pront^nciatiouMiimitiiiie,  il  fut  assez  générale- 
ment adopté  par  tout^  l'Kurope.  De  notre  temps, 
les  meilleurs  hellénistes  l'ont  abandonnent  ont 
réappris  à  prononcer  le  grec,  non  des  Allemands, 
mais  des  Oreçs  modernes. 
'  ÉBASSiiTE,  s.  m.  llist.  rd.  Partisan  de  la  pro^ 
nonciation  érasmienue.     •  '  "'  ' 

ÉRAârusilbHE,  S.  m.  llist.  rel.  Secte  des 
érastiens.         i        .  '^     ;  ,  .    * 

ÉnÂiiTiKli ,  s.  m.  llist.  rel.' Membre  d'uue 
secte  qui  s'éleva,  en  Angleterre  vers  l'an  4647. 
Elle  av2(,it  pour  chef  un  novateur  fougueux,'' 
nommé  Ihonm  Éraste,  qui  tenta  de  mettre  à 
profit  jes  troubles  politiques  de  cette  époque' 
poi^r  opérer  une  rétvolution  dans  l'Église  angli- 
cane :  il  n'eut  pas  de  succès. 

^  ÉBATO,  n.  pr.  f.  Myth.  Outre  la  Muse  de  ce 
nom,  ily  a  eu  en  Grèce  plusieurs  Érato.  La  pre-r 
mtére  était  une  dryade,  femme  d'Arcas  ;  la  se- 
conde fût  une  nymphe  de  la  mer;  la  troisième 
une  des  danaïdes.  —  i^ra/o,  s.. m.  Nom  donné  à 
un  papillon  dé  jour. 

ÉBATCis,  n.  pr.  f.  (pr.  érahwe).  Temps  hér.  Fils 
d'Hercule  et  de  Dynasté,  une  des  Tbespiades» 

EBAV4Y,  s.  m.  Bot.  Frspèce  de  ricin. 

EBBip,  s.  m.  Selon  le  Dict.  myth.  de  Noël, 
autorité  fort  suspecte,  celui  qui  e|t  initié  dans  le 
culte  établi  |]lar  Zoroastre 

ERBiL,  n..pr.  m.  Céogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,. où  l'on  remarque  quelques  ruines  qui 
•ont,  ^it-Qn,  les  restes  d'Arbelles.  4,000  hab.;  en 
grande  partie  kurdes.  •  ■ 

j^BCÉ-EN-LAilÉE ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Bourg  de 
France,  sur  le  Girue,  dép.  d'iUe-eUVilâine.  3.050 
hab.;  -*  •-  ;:■•      '■\::       -   ^      --'•;.  ....'•  ^ 

EBCiBiTE ,  é.  f./Minér.  Substance  qu'on  ap- 
pelle aussi  Karmotome.  V.  ce  mot,  au  Dict. 

"BBD,  s.  m.  Chron.  Vingt-cinquième  jour  du 
mois  solaire  des  Perses.  Ce  jour  était  néfaste, 
mais  il  devenait  très-heureux  si  l'on  pouvait 
s'habMIer  entièrement  à  neuf.       ,  ^    a    v   ;   ! 

BBDÉBEBICOT,  S.  m.  ChroB.  Moli  persaà  qui 
répond  au  signe  du  Taureau.dant  l'ère  djélaléenne, 
et  au  signe  du  Scorpion  dans  l'ère  jesdedjlfd. 

BBDBB ,  s.  f .  Céogr.  Bivière  de  France,  qui 
naît  dans  le'dép.  de  Malne-et-LoIre,  et  après  un 
cours  d'environ  90  kllom.,  entre  dans  la  Loire 
à  Hautes..  ■  . .  ^v  .    .'   :     ■..•  ..... 

*  ÈBB,  S.  f.  (en  fat.  mra,  moi  Deaueoitl^  plus 
SBcièn  que  le  règne  d^Augnste,  et  qui  parait  venir 
du  grec  alùv,  siéele,  formé  de  dcl,  toujours}. 
Chron.  Point  fixe  détermlBé  par  ua  fait  histo- 
rique précis,  où  par  quelque  observa tloo  ittin- 
nomique  Importante,  duquel  chaque  peuple  oboU 
menée  à  compter  ses  aBBèès.  L'ère  diffère  de 
f  époque  OB  oe  qu'il  y  â,  à  partir  d'uae  ère,  obo 
foule  d'époques  détenBlBées  j|»r  les  ehrooolo- 
gtstes,  et  siueiBi^tlMei  de  eorrec^loB,  tfddis  ^e 
èhaque  èh  mi  jttm  èoByeBtloB  invaiiafete.  Edq 
dfflire  de  la  périoéàm  ee  q|uè  oèlKiind  est  ria^ 
tenralle  qui  se  tirdirre  iratré  ubo  réi^olutfoB  fi- 
dérélé  et  le  retotif  d'u&e  ré^oUeB  semblable, 
Toutes.leséreipeuveBtsefî^PPOttari'^Be  sddle, 
t^le  que  la  Baissauèe  de  1.  C.  Les  usée  WHil  an- 
deBBes,  cfeslF4-dlre  iBtéiieores  à  It  BalissBoe  de 
J.  C.  ;  les  autres  sout  modernes  do  postérieures! 
les  premières  se  réduiseat  ob  «apées  prolep- 
tiques.  Voiei  lei  priadpales  :  ÈriÊ  wumdaimg  de 
ConstanUtscpU,  elle  renotace  à  1^  0509  araBt 
J.  C.  (!•'  septembre),  date  qu'elle  ..ièsigae  à  la 
erêatioB  t  an  nf  siéele,  cette  ère  était  enplojée 
daas  leii  coBciles,  et  les  Basses  l'mil  eoBserVèe 
jasqu'à  HefrefoCraBd.  r^Étt  dê$  Hepianie,  été 
adoptée  par  les  sotiaate-^ouze  laterprètes  de  la 
BiMe,  rèaais  daas  Aleiaadrle,  par  onirede  n#- 
léaiée;  elle  reBKHile  à  faa  5470  avaBl  I.  C.  Elle 
est  aujioard'bui  préférée  par  beaueoop  de  stf  ftatf 
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a  celle  du  texte  hébreu.  —  Art*  de  la  f  ulyuu  ou 
du^TiXlK  hébreu^  raJculic  par  Assérius,  arclic, 
vèque  d'Armagh  d'Irlande,  i:t  placée  à  \'^  40^^ 
avant  Jf.  c,  à  laquelle  on  a  rapporté  longu  mpi^ 
tous  les  événements  de  l'histoire  anciciun.  ^ 
Ère  de  la  Création  ou  mondaine  des  juifs  i(j 
juifs,  d'après  l'interprétation  qu'ils  donnent  1 
la  Genèse,  fixent  à  l'an  3761  ce  grand  évétle- 
ment.  —  Ère  d'Abraham,  elle  date  de  l'an  •i(j.j5* 
avant  l'ère  chrétienne  (octobre)'.  On  s'en  en  Kryi 
autrefois.  •^—  Ête  de  la  Chronique  de  Parot^  pKj 
connue  sous  le  titre  de  Marbres  d' j^rondii;  ji-w^  - 
comnrience  à  l'an  4576  avant  J.  C.,  où  elle  pia^e 
|a  fondation  d'Athènes.  —  Ère  des  Olympiuda: 
La  prer&ière.olympiade  commence  l'an  77C'ava(ii 
}.  C,  au  solstice  d'été;  la  seconde,  lan  v7i- 
la  troislenfe^  l'an  768,  et  ainsi  de  suite.  -:-^rt  • 
Âe  la  fondation  de  Himie,  l'an  753  (21  avril  -^ 
Ère  de  i\abomssar ,  em'ployée  par  les  astrono- 
mes grecs,  de  préférence  à  l'ère  des  olympiades. 
Elle  fut  ainsi  nommée  parce  que  les  observauoni 
des  Chaldéens  envoyées  par  Callisthène  en  (.rrce 
se  rapportaient  au  commencement  du  r^gneue 
ce  roi  de  Babylçne.  Cette  ère  ^commence  un  7^7 
(86  février),  et  %p  compose  d'années  vagues  de 
365  jours.'-^  L'ère  d^ Alexandre  ou  des  Lnyidti 
commence  l'an  3j4  (13  novembre],  lorsque  i'hj- 
lippe  Aridée,  frère  naturel  d'Alexandre,  monta 
sur  le  trône  de  Macédoine.  Les  Lagides.ae  l'i:./ 
gypte  l'employèrent  pendant  quelque  lem|)(.  . 
J. —  L'èr#  des  Séleucides  i  d^Jpamée  ou  syri^ 
macédonienne,  mal  i  propos  confondue  avec  l>re 
d'Alexandre,  'commence  l'an  319,  dans  Tété,  et 
elle  fut  ^adoptée  dans  tout  l'Orient.  Elle  cum- / 
mence  4  la  prise  de  Babylone,  sous  Séleucus 
Nicanor.  Lei  Juifs  eux-mêmes  s'en  servirent  et. 
les  auteurs  du  livre  des  Machabées  la  namment  m 
des  rois.  —  L'ère  de  Ptolémee  Philadelphe  ou  dt 
Denys  Fastronome,  commencé  l'an  383  (*24  juin. 
—  L'ère  de  Tyr ,  l'an  135  (49  octobre).  —lVi 
Césarienne  ou  d*j^ntioche,  date  de  la  bataille  de 
Pharsale,  l'an  48,  en  automne.  Cette  èrç  ne  doit 
pas  être  confondue  avec  Vere  julienne,  établie  par 
le  même  Jules  César,  le  4*'  janvier  de  l'an  45, 
lorsqu'il  réfornaâ  le  calendrier  romain.  •—  l'en 
d'Espagne,  employée  dans  ce  royaume  jusqu'au 
XIV*  siècle,  commence  sept  ans  après  l'ère  ju- 
lienne, i  l'époque  oik  l'Espagne  fut  sou  mite  par 
Areguète.  —  Ère  cuiatique,  adoptée  en  Egypte, 
en  Syrie  et  à  Home;  elle  commence  le  4"  janvier 
de  Tan  30  avant  J.  C.  — L'ère  des  JuguUa, 
établie  en  Egypte  par  Auguste,  proclamé  eropo- 
rcur,  commence  l'an  »  (39  août)!—  L'^«  chré-' 
tienne,  Cire  vulgaire  oiideTJnearnation,  corne 
mence  l'an  4004  de  la  création,  suivant  lachrcn. 
nologie  d' Assérius,  et  l'an  5474^' suivant  la 
chrùnolofie  des  SepUnte.  Elle  ne  fut  adoptée 
en  France  que  sous  le  règne  de  Pépin  et  de 
Charlémagne.  Comme  cette  ère  commence  cinq 
ans  après  l'époque  réelle  de  la  naissance  de  J.  C, 
on  imagina  tère  évangélique^  qui  commence  cinq 
ans  arasi  l'ad^ premier;  mais  elle  n'a  pas  éi6 
adoptée.  Il  suffit  au  iurplus  que  le  commence- 
ment de  l'ère  vulgaire  coïncide  exactement  avec 
des  points  fixes  pris  dans  les  autres  ères  exis- 
tantes. —  L'ère  drAlexanêrie ,  qui  a  été  duo  . 
usage  presque  nnlversel  avant  le  ti*  siècle,  fut 
adoptée  p^  les  Alexandrins  sur  les  calculs  de 
Iules  l'Africain  ;  elle  eomaMçaitîl'abord  à  l'an  3 
itanx  J.  C;  modifiée  Tan  384  de  l'ère  vulgaire,  elle 
perdit  dix  ans  et  ne  commença  plus  qu'en  l'an  7 
avant  Iv  C.  —  L'ère  de  rjêcension  commence 
l'an  39.  -^Vère  de  IHoeUtien  om  des  Nartyrt 
eonmenee  rannée  de  la  réforme  de  l'ère  d'Alexan- 
drie,  c'est-à-dire  de  l'an  ««4.  Les  Armèoieni, 
eottdamnésptfleeoBeilodeCluleédoine,  you-^ 
hMrettt  evoTr  Mr  ère;  ile  le  eommeiM^reoi  I  as 
ftnnt  Jiiniét)  de  Téré  fuiVÊkm -^  Vèn Jet 
ihêêuhmmu  ott  fNgire,  qni  date  de  l'année  od 
Mahomet,  poureaM,  e'eaftyt  dans  \é  meq^y 
att^dlM  45  JulMa).  ^  Vèfe  deà  Pmant, 
q«i  date  de  l'aféoOTmt  d*lesdediird,  eommeoee 
ra«  Mfi  (4f  inin):  GOMM  les  années  de  cette  ère 

sont  lunalm,  Almaledt-elm-l4el»Mdin  entre* 
prtl  de  ftire  dispanltiie  les  Inconvénients  qui  en 
ij^nltàieni»  et  l'aft  4079  U  résuUa  de  son  tra^ 
«te  éce  noaveUe  qui  prU  son  no»,  -r  ^^/^f^T 
hUeaine,  en  Fraaee.  Celle  ère,  q«i  tai  ^^^^^ 
un  (n  eepleeabre),  a  été  abrofée  par  un  *e- 
nalof-CDDaulle  rendu  sous  l'empire,  pour  le» 
temps  postérieurs  au  4-^  ianvler  4*06.  Laj  »« 
commencerait  à  Péquinoxe  d'autooine  «•  *»;*•.,, 
rMtm\  n.  pr.  ».  Mith.Dieu  «f»'??*' ?* 
diÉ  ^baos;  Il  épousa  U  Kult,  «ol  le  rendit  pè  « 

du  DesUn,  du  Sommeil,  ^J^'^^fJ^ 
MOftyéle.—lMimélre donne  Ie|i6md*f^j;r^ 
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delvnfer  servant  d'entrée  et  gardie  par 

^^^l!ére..— ^»''''^*'»  •'  "*•  ^*^*-  ^'^""^^  d'iiiioctci 
.    Mnni^res  nocturnes. 

*'^lnaTHKr;.  adj..m.  (pr.  érehtf],  Mylh.  Sur- 
nm  de  NCPlunt'.  Lç^  Alliùniens  lui  avaient  érige 
"„  tMOM  temple  dan«   la  citardelle,  eouligu  au 
,,.,,,„IimIo  Minerve. 

cdiTMKiDE,  adj.  des  2  g.  (pr.  frfktvide ; 


|-KK(  HTM"'-»"''»    ""J-    ^"  "   "    e-   VI"- 

\\\W\   i>r*rendanl  d'Kreelilhée:  Les  Ervchth 
où  liiU'S  d'Erecliili^'<*  Uwvni  ^acriliêes  à  \ept 


Ert'chthrUies 
un»*. 


iritit'nt.  .    ,    .    ■  X 

iKKCHTnKOK,  S.  m.  (pr.  erehtfon).  Artl.  gr. 

Tt'mi>li'^<^  Neptune  Krechthéen  ,  A  Athènes.    . 

•  ji{i:(tElR,  9..  ni.  Ant.  rom.  Titre  do  ceux 
nui,  dans  les  courses  de  ehars^  élaieiil  eiiarge^ 
,|,.  plan  r  les  imafies  de  dauphins  ,  dNeiifs ,  etc., 
Mir  l'cpine  du  cirque  ,  afin  de  m^yquer  le  iiombrv 
dei*  CJMirses.  Y.  cpnE ,  au  <:omplém<'nl.  • 

i:nKi)OPHYTK  ,  s.  m.>,du  gr.  èj:e(ooj,  s^uitenir  ; 
cjtV'»  plante).  IJot.  iMante  dOiit  les  élamiins  cl 
fi  pjMil  sont  supporb'^s  par  un  disque. 
M'iiÙiM  OU  FltÉki.l,  M.  pr,  m.  (jeogr.  Ville  de 
'  laTurquie  d'Asie,  dans  l'Analolir,  avec  nu  porl 
fur  la  mer  Xoire,  près  des  ruines  de  l'anlique 
<k'r.irlée.  5,000  hab. 

*  Kr«i:*iE,  s.  rh.  Bot.  Nom  doijné  par  un  nalli- 
r.fli«*le  moderne  à  une  sorte  de  fruit  qui  n'a  ni 

.   valves  ni  sulures. 

f:ni:^K,  KE,  adj.  s'est  dit  pour  éreinle.  La- 
piollio-Levayer  s'est  serVi  de  ce  mol ,  qui  serait 
Ixjh  à  conserver  dans  le  style  soutenu,  èreinté 
etartt  Irivial. 

KRKMKSIEX ,  adj.  m.  Mvlh.  Surnom  de  Jupiter. 
^  ./f//îî7er /rcmeWn  était  aooré.à  Lesbos. 

KRÈSE,  s.  m.  (du  gr.  ëpT.|xo<;,  désert\  Zool. 
Genre  d*inscctes  pulmonaires  sauteurs,  famille 
des  aranéides.  '  •-'  :  '  ■  ■    . 

.  •  ÉuÊsiCHTllON ,  n.  pr:  m.  I/orlhopraphe  la 
plus  correclc  €'st  Érysirhfhon.  \,  ce  mol,  pu 
Dictioimaire  et  au  ^.omplemenl. 
*  ÉRKSi'S  ou  ÊRESSl»,  n.  pr.  m.  (pr.  èrezuce 
m  éréceçuce).  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Ile  de  I.esbos^ 
patrie  de  Théophraslc ,  l'auteur  di-s  Caractères. 
Auj.  Éresso.  —  Êréstts,  fils  de  Mararée,  passe 
pour  le  fihdateur  de  celle  ville,  ou  du  moins 
pour  lui  avoir  donné  s» <n  nom*. 

ÉRÉTHisË,  ÉE,  adj.  \éoI.  Qui  est  dans  un 
>Ut  d'éréthisme,  d'irritation. 

*ERÉTHISME,  S.  m.  Il  a  été  employé  assez 
heureusement  et  surtout  avec  énergie  dans  un 
s^ns  fig.  :  V.éréthisme  du  désespoir,  <^}i.  de  Sal- 
vandy).  ' 

ÉiiÉTHYMlE!!,  adj.  m.  Mvth.  Surnorn  donné  â 
Phœbus  par  les  Lyciens. 

EJIÉTIIYMIE9 ,  i.  r.  pi.  Ant.  gr.  Fête  célébrée 
en  Lyoie  en  l'honneur  d'Apollon  Èrethymiea. 

tuÉTRiAQi'E,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  à 
l'école  philosophique  d'Érélrie ,  laquelle  se  rap- 
proche beaucoup  de  l'école  mégarienne,  et  se 
constitua  vers  l'an  300  ar.  J.C.  Pbcdon  et  Mené- 
•     dème  étaient  de  celle  école.  -    - 

ÉRÉTRiE,  n.  i#.  f.Géogr.  Ville  de  l'Ile  d'Eubéc, 
.-sur  rEuripe.^'-^:!':.^,'^ ^jp'''::..K,;-'-:.  .''■•,,  ,  -t,,-- 

ÉRÉTRiE!« ,  lEXiE ,  adj.  De  la  ville  d'Erélrie. 

»•»  ci-dessus,  ÉRÉTUUQCl.^^^       H      -•  ^ 

ERLTRiÉus,   n.  pr.    m.\(  pr.   ere/ri-c-we). 
Mylh.  Kils  de  Ph^élon ,  qui  donna  son  nom  à  la 
'  ville  d'Érélrie     >  -  ^ 

1  II  ï^*'^'*'  n.  pr  m.  (pr.  éréirome),  Géogr.  anc. 
yiie  des  Sabins ,  au  8.-0.  de  Cures.  Auj.  ManU- 
notondo.  •.  ...    . 

^r"  ."^"i^^HAMOl,  ii.f>r.m.  Temps hcr.Arcadlen, 

"'S  d  liipporoédoo ,  écuyer  de  Lycurgue.  Il  fut 

lue  par  Nestor  dans  un  coihbal  singulier,     v 

EitFLBT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Etats 

m  vin **'?* '-^"^  '*  régence  de  même  nom,  pro- 

^  ;  «ce  de  Sue.  Ce  fut  dans  un  couveol  de  cette 

▼iilcqucUlhcr  prit  rbtbit  religieux.  2î,0€i(>  hab. 
EKCAMLB,  g.  m.  Zoôl.  Geore  d'enlomostracés. 

niA««!?**'^"^  »  "•  ^-  P'-  An^-  gr.  Jeunes  A4hé- 
Zr^.^V"  «*»<M«^»Mil  chaque  année  et  qu'on 
mKe*  ^^**^^'®  '^^  pour  tes  grandes 

Icrwsr^^**'  *•  "•  ADL  rom.  Geôlier  de 

fer^i^f^lî*  »•  «.  Am.  rom.  Lieu  où  On  ren- 

fauiP.  r.î!.T**^***ï"*  aralêm  commis  quelques 

Dio  aï;  ^A      ^^  yMiàble  prisoD  où  ou  les  cm- 

S        ^^"'  PéniWci.  i^^        .f.  r. 
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ERr;\TIS,  adj.  f.  [ir.  erffatkr).  M) iii.  Surnom 
de  .MiiHTVo  chei  h»  Samiiiis,  W  même  qu'Eryatif. 

EiiGÉlH,  n.  pr.  m.  (pr.  erjê^uce).  Temps  hor. 
Père  d<*  (eleno. 

•  ERi.OT,  s.  m.  Anal.  Tubercule  m»îdullaire 
qu'on  observe  dans  les  vcnlrirales  du  cx*rvfau. 

EU(;oiiVi:,  s.  f.  (Jiini.  Matière  nauséabonde 
qu'on  extrait  du  seigle  ergoté.  ^, 

En(;OTlS,  s\  ni  pi.  Mut  employé  par  Marot 
pour  desi|;ner  Us  chicanes  sculastiques.  (>'«>l  et' 
qu'on  appelle  eryotcries.  '  ^ 

•  En(;OTlSME,  s.  m.  Manie  d'ergoter,  do  rlii- 
caner  sur  des  velilles  ,  el  d'emplojer  pour  Vrla 
des  arguments  en  forme.  Montaigne,  el  après  lui 
Vollaiie,  ont  employé  ce  mol.  —  Méd.  Maladie 
produite  p;»r  le  stigle  ergolé. 

FRC^OTISTE,  s.  m.  et  f.  Personne  qui  aime  à 
ergoter  J  chicaneur,  vélilleur. 

ÉRIAI.  ou  KRlOt,  s.  m.  Agric.  Sorte  d^  charrue 
k'gére. 

ÉniAlVTIIE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èptov  ,  laine, 
poil;  àvboç.  Heur).  IJol.  Se  dil  des  plauies  qui 
ont, des  Heurs  velues. 

•  ÉiiiiiÉE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Amacone  tuée 
par  llereule.    • 

ÉuiBOTÈS,  n.  pr.  m.  Temps  her.  ArgonauU*', 
fils  de  Te|éi\p.  Il  fut  tué  par  Céphaliort,  dont  il 
voulait  enlever  les'  troupeaux.  Un  rai3pelle  aussi 
Huryhatrs  vi  J-^uhjf/oJas, 

.  i:niRROMiF.:v  ,  adj.  m.  (  du  gr.  èp(fepojjLO<; , 
qui  mugit  horriblement).  Mylh.  Surnom  .de 
bacehus.  *  ,  • 

•  FRiCYCt ,  i':e>  adj.  Bol.  yui  ressemble  à  fa 
bruyère.  On  dit  encore  éricé ,  ériciue  ,  criamie. 

ÉRlCAti.O'^,  s.  m.  (du  gr.  èpiov",  laine;  xu- 
Xo;,  lige).  Hot.  INililé  plante  que  l'on  rencontre 
prés  de  la  crtle,  occidentale  de  Ttcosse. , 

FRICAI'I.OVACF,  EE,  adj.  IJot.  Qui  ressemble 
4  l'éricaulon.  —  KP.ic.vin.oxACKE^s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  l^rcéc  pour  le  genre  ericauloq.     .>^ 

l'r.iCE,  s.  f.  lli<»l.  milit.  Ilefse  qui  servait  à 
fernitr  rentrée  d'une  forteresse  dont  le  pont-levis 
élatljevé.  .       /      '  '  V 

érk:éti!« ,  ISE ,  adj.  ( du  lat.  erica ,  bruyère'. 
Dot.  Se  dit  des  plantes  buissonneuses  qvii  crois- 
sent dans  les  bruyères  et  dans  les  landes.     ^ 

r  Én|(:iiTHE,s.  m.  (pr.  érikte),  Zool.  Genre  de 
crustacés. 

ÉRlCHTHÉE ,  n.  pr>  m.  (pr.  érikté).  Yétilable 
orthographe  du  nom  écrit  ail  Dictionnaire  .^ri^A- 
lèe.  (/est  le  même  (\u'Érechthêe.   ■"       -     -  ' 

ÉRICIITIIO,  n.  pr.  f.  (pr.  eriA/o).  Mylh.  Xom 
qu^r<ésiode  donne  à  une  des  Furies. 

ÉRfCHTHOlVItS  ou    ÉRICIITlIOir  ,    D^;    pr.   m. 

(pr.  criktoniuce\  érikton)^  Véritable  orthographe 
du  nom  du  roi  ^'Athènes  ,  appelé  au  biclionn^re 
Èrichionius  ou  Éricl\ton,  On  l'appelle  xj^uelque- 
fois  Érechlhée  1".  /"  */v    -, 

•  ÉRiciNÉ  ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  V.,  pluèTiaut, 

ÉRICACÉ.     «  \:    :  ":  k  '■        ,.-•'- 

ÉRiciiYMÈivE,  n.  pr.  m.  Temps  hér^  F<ls*de 
Neptune  et  d'Astyphilie.'  *:  •  "  »  ' 

'  *ËRlcoÏDE,  adj. des2g.V., plus  haut,  ÉRiCACi^. 

ÉRICOPHILE ,  adj .  des  2  g',  (du  gr.  «èpetxTj , 
bruyère;  otXoç,  ami).  Hist.  nat.  Qui  vit,  qui 
croit  sur  les  bruyères.'  ' 

•  ÉRIDA!!,  n.  pr.  m;  Géogr.  Le  Pè,  fcuve  de 
ritaliè  qui  descend  les  Alpes  et  se  jette  dans  le 
golfe  Adriatique  par  quaire  emboucbures»  autre- 
fois au  nombre  de  sept.  Virgile  l'appelle  le  roi 
des  Fleuves^',  el  le  place  aux  (.hamps-Ély^ées. 
IlèsJD^e  lui  donae  Thétis  pour  mère  et  pour'pèrc 
rOcéan.V.  FÔ,  au  Complément.  —^  Le  nom  fïÉri~ 
(fan  s'emploie  encore  dans  le  style  soutenu  de 
préférence  :à  celui  de  Pô.  .  • 

ÉRIDANATAS,  adj.  m.  (pr.  éridanatâçe],  Mytb. 
Surnom  d'Hercule  i  tarentip; . 

ÉRiDELi^^,  s.  f.  Comm.  Sorte  d'ardoise  étroite 
et  K)ngue  qui  a  deux  côtés  l^illés  et  deux  autres 
bciits.  ■■_  :  "  '-  ;'""•;"■■•■'  >■  ^*.  .  ■  :■/''   .'■; 

^.RiDÉMiE^,  iidj.  m.  îlytb.  Surnoin.donné  à 
Jupiter  dans  nie  de  Rhodes./ ; 

ÉRIÉ,'  tn.  pr.  m.  Géogr. 'Lac  de  l'Amérique 
septentrionale,  entre  les  possessions  anglaises  et 
.  celle  des  F.tats--Unis.  370  Icilom.  sur  400.  Il  reçoit 
, plusieurs  rivières,  et  baigne  beaucoup  dalles  et 
de  villes.  Le  40  septentbre  4843,  la  flotte  améri- 
caine y  surprit  la  flotte  anglaise  et  s'en  empara. 
«-^  La  ville  iï'Érié ,  dans  la  PensylvaDie ,  est  située 
sur  le  lac  do  son  nom.  4,000  bab., Don  port  et 
chantiers  de  construction,  v;  3  *  **si  w  ^    *•  '    . 

t;RiE^,,  s.  m.  llisl.  rcllg.  Membre  d'une  socle 
fondée  au  iv*  siècle  par  l^rius ,  dopi  le»  erreurs, 
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d'ailleurs  peu  dangereuses,  ne  trouvèrenl  point  à 
aepr(q)ager. 

ÉR1I.VE,  s.  f.  Reliit.  perse.  Nom  du  paradis 
d'Orsmuzd  daij^  le  /end-Avesla.  Il  est  lait  ùmu- 
lion  dans  les /livres  des  Perses  d<'  seize  Paradi*, 
tous  design>^  sotis  le  nom  d'Ar/<'/if .  '       »        , 

•ÉttU.E^:,'adj.  des  2  ^.  ^lu  cèÛ.  i:riif,  Ir- 
lande). Jtlandais.  Ce  mol  ne  yeinpluie  guère  <pi'i 
la  suite  du  n.  pr.  Joiui  Seol.  ;)ii  dil  Jean  Sçut 
Eriyoue  aji  lieu  de  Jean  Sr«a  l'irl-'idais. 

Klti(;Êlu':,  IJifciadj..et  s.  ,.  noi.  «jui  r<?«»sénil)lQ 
à  un  urigèni  ou  eri^«  ron. —  ï^.iu(,k:uu:s ,  «.  f  pi. 
laniille  de  plantes  corjinVMfèK'S.  '     ^ 

Éiilf;ivr.,  s.;f.  (du  lat.  i-r/y/ ,  j'elève\  lorme 
primitive  ilu  mot  <  riyuc.   V.  ce  nuH  au  Dirl. 

ÉRK.ov,  II.  pr.  m.  (iéo;;r.  aïK*.  r.iviere'dc  la 
.Macédoine.  Aiijourd'Jiui  la  /  islrUza.  ^. 

"  ÉRUilOVE,  II.  pr.  f.  .M)  th.  Apiè<  qu'è1h«  se 
fui  pendue  de  dé'ies|H)ir ,  plusieurs  jniiies  lillés, 
•saisies  de  vertiges  ,riniilèreiilt't  s'c^terenl  la  vie 
de  la  même  manière.  Les  Athéniens  ne  se  délivrè- 
rent de  ce  fléau  cpi'en  instituant  des  lOles  en 
riionneur  d'F.ripone.  V.  f.oriks,  au  Dicl.  el  lora,  aiv' 
CoinpI.  Durant  c^es  fêtes,  les  jeunes  filles  se  ba- 
taii(;aicnl  sur  des  cordes  attachées  par  les  deux 
hojiits  à  deux  arbres  :  c'est  l'origine  de  l'escarpo- 
lette. —  Lue  seconde  Eriyinte  était  lilh'tle'Cly- 
lemnestre  et  d'F^sihe.  Pour  la  soustraire  à  la 
vengeance  d'Oresle  ,  Diane  la  iransporla  dans 
rAtli(|ue,  (jii  elle  devint  prêtresse  de  son  temple  ; 
mais  suivant  quelques  mythologues,  Oresle  l'é- 
poUsa ,  loi'n  dé  vouloir  l'immoler  aux  mânes  d'A- 
gamemnon.  < 

i:rii;o.\iey,  ie^^e,.  ndj.  Qui  appartient  A 
Kripone.  On  désigne  quelquefois  par  ce  no>n  la"* 
eonslellaliou  d(?  la  Canioule,  (pie  ron;prehd  pour 
.Méra  ou  .Mœra ,  la  chienne  d'Krigon'e,  parce 
qu'elle  est  voisine  de  celle  de  la  Vierg<;  ou  d'tri- 
gone.        '"^:  ■     ,.  ^  -  :      *^\     ■■''■'■       '■*•.' 

ÉRIMAIMTE,  s.  f.  Ilort.  Nom  d'une  tulipe 
rouge,,,-  -,  ■■  :  >••  . 

ÉRFï  ,  n.pr.-f.  Géogr.  anc.  Nom  de  l'Irlande. 
Les  p()èles  disent  encore  la  verte  Érin. 

ÉKi:vu:É  ,  fE,  adj,  et  s.  m.  ''^du  lai.  erinarcus^ 
hérisson).  ZooL  Qui  ressemble  «tu  héj-isson.  — 
ÉRiNACi^s,  s.  m.  pi.  Famille  de  mammifères. 

*  ÉRiîHACÉE,  s.  ^.  Pot.  Genre  d'algues  ma- 
rines. .      !  *    ' 

ÉitliiE  ,  s.  f.  Rot.  Genre  de  plante.^  alpestres 
de  la  faii)ille  des  scrofulariées.  On  rappelle  aussi* 
mandeline.  . 

,  ÉRIKÉIM,  s.  m.  fpr.  criîiérmic'' .  lîot.  Genre 
'  de  plantes  cryptogames  (|ui  croissent  par  groufies 
sur  les  feuilles  des  végétaux.  Klles  y  forment  des 
•esp<'*ces  de  tache^. 
•  •ÉRnUYS,  u.  pr.  ïiL>fylh.  Nom  que  l'on 
donne  à  chacun^  des  troisVuries.  Op  dil  même 
substantivem.  les  .^'n'/i/iye.'T. 

ÉRIOBOTRYE,  S,  f.  (du  gr.  épiov ,  duvet  ;  3o- 
tpuç,  grappe).  Dot.  Genre  de  plantes  rosacées. 
tne  seule  es|iècé  est  cultivée  enKurope  sous  le 
nom  vulgaire  de  néflier  du  Japon. 
*  ÉRIOCAI.ICË,  ÉE,  adj.  (du  gr.  ^piov  ,  poil; 
xiXwî,  calice),.  Dot.  Se  dit  des  fleurs  dont  le  ca- 
lice est  vçlu.         *  " 

ÉRlOCAltPE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  êpiov,  du- 
vet; dç^è;,  fruit).  Dot.  Qui  porte  des  Truils 
couvj^tf  de  diivet  ou  d'une  sorte  de  laine. 

l^lOiCAfiLE,  adj.  des  2  g.  (du  gr-.  éptov,  du-^  ^ 
vet*-xaiUA6V,  tige).  Dot.  Qui  a  la  tipe  velue. 

ÉRIOCAIILÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  r.  Doi.  Qui  res- 
•emble  à  un  ériocaulon.  — ÉRiooAiLF.ts,  s.  f.  p|. 
Famille  de  plantes.  On  dit  aussi  ériitcuulouavé. 

^ÉRlOi:ÉPH\i.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  âctov, 
duVe^;  xc^iV?;,  léte).  Hist.  nat.  Dont  la  télt*  e^l 
relue.  ^  •  ■."^.-  -  '' ..• 

ÉRtOCLADE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  îpiov^  du- 
vet; xXd$o<^  rameau).  Dot.  Qui  a  des  rameaux 
vcliis.  '    »  ' 

ÉRIOCOHIE,  S.  m.  (du  gr.  .?;tov,  duvet; 
xopi^i,  chevelure).*  Bot.  Plante  graminée  qui 
croit  sur  les  bords  du  Missouri. 

ÉBIODO!liE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ^stov^  c'ii- 
vet  ;  ô^l;ç ,  ovTo;,  dent).  Dot.  Dont  les  dentures 
qui  entourent  le  calice  sont  velues. 

ÉRIOLÈNE,  S  f  (du  gr.  èptov ,  duvet  ;  Xt/^oç  , 
laine).  Bot.  Arbuste  de  l'Inde  dont  les  feuilles 
sont,  couvertes  de  poils  rudes.  , 

ÉRIOlffÈtRE,  É.  m.  (du  gr.  Ipiov,  duvri  ; 
liëxpov,  mesure).  Phys.  Instrument  à  l'aide  du- 
quel on  peut  mesurer  les  fibres  les  plus  déliées. 

ÉRIOPÉTALE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Cpiov«  Aw- 
yet;  ^iréTotXov,  pétale).  BoC  Qui  a  les  pétales  ve- 
lues.   *'..V.^:^;  >•.■>>;*■-■     ^■.■^;i'-'^r^f;»:'c.  •        , 

ÉRiOPHORf;,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  fpiov,  du- 
vet; ?op6;,  qui  porte\  Dot.  Qui  est  chargé  di^- 
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poiU  iainnii. —  /.Wo/yAf'nf  ou  nhphnruw^  •.  m. 
Genre  de  lilaiilrs  d*»  laiîinulfe  df*  r \  |M»faifO!i,  el* 
non  de  celle  d«'R  liUrirvi  s ,  cumnie  du  l'a  dil  par 
errrurnii  l)icliomu"iro.,   ^         ^^*  . 

IniorViviiiK  ,  ii:,  adj.  dos  9  g.  ;dn  pr.  itiov, 
duvcl;  cp'JXXoy,  ffuiflc'.  :ot.  ^jui  n  des  Ituillés 
Yeliio».  ■    ,  --^       .. 

.    i;nlfH»II.K,  adj!  d' s  '2 ja,   du  f:r.  i\ri«îv,  duvcl; 
nIXo; ,  b(vijk*\  l^ol.  giii  a  «l(  h  liiiiis  ve'i;*. 

'  unions  ».u.|)r.  J.*  ^m  .  rW(V)iV<'\  t\.<^ni  com- 
mun a  pliisitMirs  le  tnim  sd<^TnnlujmU':  riiiir  clail 
fille  d<'  Ja^ou  <4  de  Medée;  l'ar.lro  olail  feinnie 
d'AneliiRe;  une  aiili'e  encoie  ciail  ui<Te  d'.Vjax. 
,  .Mlioroni:,  adj.  des  -ï  fi.  idu  pr.  è.^o'^,  duvel; 
TToO;,  ro'Vj:;,  pied  .  y.ooj.  Qui  a  les  patli-^'ou  le? 
pôdicult's  vehi<i,  .  ,      .      . 

>niOiM  int: ,  adi.  des  2  p.  (  du  pr.  èciov;  du- 

TCl  ;  TtTeo^v,  aile),  '/.(nd.  ijlii  a   les    ailes   velues 

cpmme  beaucoup  â'insccles.  ^-  s.  m.  deuie  d'iu- 

secles  diplt^^res.  .  '*'       , 

ÉRiospiJiMi-:  >  adj.  des  2  p.  fdu  pr.  fu^-*,  dii^ 

'  vel  ;  aTTScua,    praine*)  nol.''(,vui   a    le^   piiniiLes 

•  vvltief. — -8.  m.   (ienrc  de  pldiHws  voisine»  des 

sini lacées.    •'  ^ 

ÉRtOSy^f  IIYK  ,KK  ,  adj.  (d»i  gç.  épiov  ,  duvet  ; 
.  atâvv?,  t'pi  .  liol.  Donl  les  Ut'urA  -soûl  velues  cl 
*:    dlspo-Ves  iw  ef)».  .         > 

ï.uii^riMOXK,  a'dj.  des  -2  p.  i  du  pr.  ffiov, 
/  duvt  I  ;  (jT£iX(uv,  UI^L.  Loi.  Dom  le»  élaniineji  soiil 
^     velues.  -     •     •   •  *        • 

tllIOSTOMi;;  adj.  des^-2  g.-idu  pr.  tsCov,  du- 
vcl ;  (Tco'ix,  bôuclic).  JLooL.Qui  a  la  boiiehc  ou 
}  rouvcrlure  vxîuc.  —  s^  m.  (jcure  du  piaules  la- 
*   •  bities.  ■     .■',*■,•  ^      .'■.,••'    '  '■^■ 

ï:iHOTiini\,    8.*   m.   (du    pr.t  ëpiov,   duvel  ; 
®r^»  poil;.  Ilot.  Arbuslc  de  l'Ile  liourbon.  Il  île' 
faut  pas  écrire   ('riotnx  ^  parce  qtic  6pl;   ne  se 
.;    dépouille  de  la  premiùTy»  aspJralion  que  dans  le 
gcn.  Tft/èç,  ce  qui  doimerajl  (fiOtriche.  '       ; 

ÉRiuiiE,  D.  pr.  f.  .Mjllj.  l'iie  d<'S  nourrices  do 
Bacclius.  —  lue  dos  c..vJl{S  de  Marn^tx. 
-   .  ÉRlrriiE,  n.  pr  If.  MUli.  lue  des  naïades  qui 
'   élevèrent  liacclujs.sur îe  mtfiil  \)sa.  — ^  8.  f. -liol. 
riante  de  la  Jamaïque.  *^ 

*  l^mrnYLb,  n.  pr.  f.  Ternps  lîér.  Fille  de  Ta- 

laus  et  dç  Lysimaque  et  ferTmle^d^\tnpiliaFaus, 

devin  fameux  qui  avait  lu  dnns  losa'^lre*^  que  «5  il 

8uivaiU*olvnic<  dan? «on expédition  contre  Tli6bes,' 

^  il  y   serait   tué;   aussi    s'6lail-il   cavhc  pour  se 

-  Soustraire  aux  sollicitations  de  l'oljnice.  Celui-ci 

gagna  r:riphjle  pyr  le  don  d'un  collier  mapni- 

fique,  el  elle  iraliil  fê  secret  de  son  mari.  Am- 

,     phiaraùs  fut  tué ,  mais  son  lils  Aicmçqn ,  exécd- 

tant  l'ordre*  qu'il  avait  reçu  de  son  pèle  avant 

*lc   dépai  t ,    plongea  son  cpéc  dans  le  cœur  d'E- 

'  riplijle.  *  .  ' 

:■      ûiiRRiii'V,  s.  in,  (du  pr.  èpt/sur,  en  haut; 

piv,  nez\  Zool.  (.enre  d'insectes  cotéoptèresTqui 

ont  la  trompe  é)Êg^. 

'   l^ninRUïxiiiE^dj.  des  -2  g.ets.  m.  Zool.  Qui 
rèssemblCi^â  un  énnbîn.  - 
pi.  lamillc  d'insectes  coléoptères. 
;      'Éais,  n.  pr.  f.  (pr.  crict)  (en  gr.  Éptç).  Myth. 
"  gr.  La  Discorde  personnifiée.  Les  poêles  font  Kris 
'     fille  de  In  \uit  et  tnèje  de  ia  Haine,  des  Soucis, 
dé  rinquiéludc,  de  la  Douleur,  âc  la  lairaictc. 
.V,  DISCORDE,  au  DÏct  onnaire.  ^  *    ^ 

;    ïviilSATiiÉE,  àdj.  m.  (du  gr.  èpi,beîu'^up; 
^6r, ,  phallus V.  Blytli.  gr.  Nom  sous  lequel  Apol- 
lon élaii  adoré  dans  KAttiqué.  C'était  peul-étre  le 
dieu  de  la  fécondité,  ainsi  que  l'Osiris  égyptien, 
qui  était  en  même  temps  le  soleil. 

ÉRiSK  HTO^i.  V.  ÉRTsicHTiio!f ,  au  Oiclionnairc 
cl  au  Complément.  . 

ÉRISME,  s.  fil.  Bot.  ftacbis  des  plâiKefi  gr^ml- 
fiées.  —  Plante  de  la  Guyane.'  _       ,    ....... 

LRISTALK,  s.  m.  Zool.  (;(*nre  d*ftt!i^tes  dip- 
tères, famille  des  alléricèrcs.  —  Plhic  a  faK 
ihention  d'une  pierre  à  laquelle  il  a  donné  ce 
nom  ;  on  ciroil  que  c*i»fi  le  girasol. 

ÉWSTiQiE,  s.  f.  (en  gr.  èpiTctx-f,).  Pb il.  licol. 
L'art  de  fa  controverse. 

KRlTHICS,adj    m.  {\iT,  éritnœe).  Wylh.  Kom 

.   sôus  lequel  Apollon  avait  uo  temple  dans  rUe 

..,  de  Chypre.  -  i 

<  "^RiTcs,  n.  pr.  m.^-çr.  ériittce).  Temps  hér. 

Fils  d'Actor  et  cMoagnoa  de  Hiioèe.  ^  fui  tné 

par  Pcrsée.  \        w  ,  '  * 

ÎÎRIVAK }  n.  pr .  m^Céog»:  CoaveTtiemênl  de  la 
Kussie  irtnscanai^icime ,  séparée  de  t«  CircMsie 
par  les  monts  Elkezi.  9ol  fertile;  climat  sain, 
mais  froid  ;  population  composée  de  Persans,  de 
Kurdes,  de Tuccômans  et  d'ArménicttS.  Démem- 
0  br«^ent  de  rArroénie  :  elle  a  élé  cédéç  am 
Russes  en  4827.' —  Ville  d*Aiie,  autrcfoit  dans 
f  Anaésfte  »  ai^oardliiii  ch.-l-.  d«  gottrerneiiieol 
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d'Lriv^n.    U,000  hal».    Iglises  préco-iusses  el 
;  mosqueeii^  Iourte  citadelle,  londe- 
eauons.  Lôuinvercra^tez  actif;  ^      ♦    /  . 

•  i:ui\, 
i:uiza:^  ,  s.  m.  l  èie  que  les  lers^aus  célébr^ilent 

le  10  du  mois  de  l\r. 

i:m.%\(.::\,  n.  pr.^m.  Cèogr.  Ville  do  la  Ba- 
vière; uuivt|||lé.  iri,t)00  hab.,  noil  compris  les 
éludianls,        . .         "•         ^ .     -^ 

i:ni.\r,  ti.  pr.  m.  Ceopr.  V.  licrn,  au  Compl. 

*  ER\|\ii.i.Y,  f.m.  Association  de  propriétaires 
de  liu:ipeaux  qui  mettent  en  commun  le  lait  de 
leurs  b(^tiaux  pour  la  fabrication  de  leurs  fro- 
mages. Ils  partagent  le  produit  en  proportion  de 
leu[s.  mises.  ^,      . 

ERMi: ,  s%  f.  Ane.  coui.  Terre  en  fHchc  réservée 
pour  ht  dépuissance  des  troupeaux. 

ER!iiK-(!iAiXT-\  n.  pr.  m.  Gèogr.  Village  de 
Vrancc*,  dép.  iJe  r.\i5ne.  2,000  hab. 

En%ii':!«oi«\lti4'%4).  pr.  m.  (.éogr.  Village' de 
Irance,  drp.  de  Toise,  à  VO  Lil.  de  l'aris.  liOO  hab. 
'^(.clèi)ie  cliàleau  où  séjourna  quelque  temps  et 
mourut  J.-J.  Rousseau.        -   i 

ER.%ii!\E,  adj.  et  s«  des  2  g.  Ancienne  forme  du 
mot  arménien. 

F.RMi,>ii»uii^  n.  pf.  m.  Mylh.  Dieu  de  la  guerre, 
adoré  des  Sa^xons  qui  habitaient  la  Weslphalie. 

*  ERMITE,  s.  m.  On  écrivaitautrefois/ierw///^, 
c'est  une  faute,  puisque  épT.jjioç  n'a  pas  d'esprit 
rude.  -*-  On  a  donné  le  nom  û'crmi^tes  à'  diverses 
coup  régal  ion  s  religii'uses  ,  "pH  ne  i  paiement  parmi 
ceu]^  qui  suivaient  la  règle  de  SaiiU-Auguslin.  La 
première,  est?  celle  des'auffusims  eux-mêmes, 
tormée,^  en  1530,'  par  une  bulle  du  pape  A- 
lexaudre  IV.  D'autres  congrégations  prirent  suc- 
cessivement le  nom  lï ermites  de  Suint- Jean  de^ 
ta  pénitence .  de  Saint^Jêrônie  ^  de  Sotre-lJam^ 
d&  ilbnzaguc  ^  t]e  Saint- Jacques  de  Putucli^^,  de 
PizitiOj  de  7V).vfl&^«i,  jfttc.  La  plus  célèbre,  est 
celle  descw/|//e'5  de  Sfiïnt'!*ant;  elle  possédait  uii^ 
praud  nombre  de  nona^lères  en  Allema  n-,  en 
llonprie,  en  Italie.  — ^  PjUé  d'cnniie ^  nom  donne 
par  plaisanterie  i  une  fipue  sèche, -dan^  la^xucile 
ou  a  enfermé  une  amande  oyj  une  noisette.-  — 
l'rov.-Çw<i/*tf  te  diùbte  da'it'nt  vieux ,  iLse  fait 
ermite.  V.  diable,  au  Compl..-T— Zool.  Ermite 
ou  bcrnard  Vemûtc^  Cïiuslacé  du  genre  pagure 
qui  à  la  queue  molle  cl  qui  se  logé  dans  la  (rre- 
ipic're  coquille  vide  qu'il  rencontre,  capable  de 
contenir  son  corps.  On  donné  le  même  nom  à 
un  gtnrc  d'insecte^  coléoplère^s. 

tR^E,  n.  pr.  m.  Céogr..  Keau  lac  d'Irlande, 
province  d'tlsicr.  Il  est  traversé  dans  sa  Ion-, 
gueur  par  une  rivière  du  m^mie  nom. 

ER.\i:sTlî\E,  adj.  f.  llist.  ttranchc  erneslinc  ^ 
branche  aînée  de  la  maison  de  Saxe,  dont  le  chef 
fut  *:rnest,,|iç  en  4461,  petit-fils  du  margrave 
Lrédéric  T"";  Albert  fut  le  chef  de  la  branche 
cadette.  La  première  était  la  branche  électorale, 
la  seconde  était  du(^lé;  en  4548,  Charles-Quint; 
vainqueur  de  l'électeur  iean-Frédéric,  lui  enleva 
l'électoral  el.  en  investit  Maurice,  prince  de  la 
brandie  albcrtine , , qui  esf  aujourd'hui  bvr  >«.e 
/royale.-  ,..;"'    .,      ' -.    .-^^'^v-.: v-,  -...  ■    ^:'-.> 

ERXOTTJE.  8.  f.  Dot.  Nom  volgalfe  de  la  terre- 

noix*     ■'■  ■   y^.'-'f  ■•,.*'■<.•'■.    '.■/.-.•  v->v;  ..::■'  i.-..,      H 

ÉRODICS,  n.  pr,  fn.  (pr  érodiuce)  (du  gr.  èpl>- 
816: ,  héron).  Teînfis  hér.  Fils  de  Mêla  née  et  d*iii{H 
ppdamie,  ful«métamorphosé  en  héron.  *■ 

ÉRai>ORE,    s.    m.    Zool.    Genre    d'iosectet 

hyménoptères.      >       ■s.r:^:,^.:\'-.--:.:.j,:::---.[t^:%ki--:,. 
ÉROGATEt'R,  s  m.' (du  lat.  erogare ,  distri- 
buer). Ant  Dans  Tarmée  romaine,  c^lui  qui°  fai- 
sait la  distribution  du  pain  et  de  la  solde  aui 

•  JÉROPÊ,  n.  pr.  r  tcraiw Kêir.  Hné  d^è'Cièpnèe; 
elle  mourut  en  mettant  au  monde  Êroput  qu^ellc 
avait  eu  du  dieu  Mars,  ce  qui  n'empêcha  pas  cet 
enfant  d'être  nourri  du  lait  de  sa  mère.  Il  oe 
fant  pas  la  confondre  avec  la  femme  d'Atrée ,  qui 
était  fille  de  Crétèe ,  et  qui ,  vendue  à  Plistbénes, 
en  rut  deux  fils,  Agamemnon  et  Ménélas. 

ÉROPHYIXB,  s.  r.  Uot.  Petite  plante  d'Eorope, 
qui  forme  vtii  genre  iam  la  famille  des  cruci- 
fères. 

Év<n<:liATlQri ,  «dj.  des  f  g.  (en  jr.  kptaTr\' 
piTtx6c-5  de  ïpiatétù,  demander).  Ptiilot.  Enoncé 
vous  une  forme  interrogalWe ,  oontiftant  en  in» 
terroga lions.  Rint  èppose  It  méthode  érotéma^ 
tique,  i  la  méthode  acromn^^^iqite  ^  et  il  divise  li 
première  en  êocràtûiut'  ^  catéchétiquê, 

/"  Éxrrrr.fBS  ou  ûm&nEê,  t.  f.  pi.  Fête  en 
rhonneiir  de  TAmoar  oti  trot.  Les  Thespieot  10 
célébraient  réguliéresueat  umt  itê  oioq  tiif ^^  On 
y  dispatalt  le  prix  de  la  mualque. 
^    "^  iaOTiQVB,  a4|.  des  9  j.  ce  mot  s*appl 
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au  genre  de  poésie  qui  a  pour  sujeila  \)n^,^^^ 
de   l'amour  ot  .de  ses  éCTtls  ;    Putine  ('•roiifm,^ 
chanwn  erotique.  '  "  ' 

ÉROTlQl  EME^T^  adv.  D'une  manière  êrôtiqu,. 

ÉK0TYI.08,  S.  mf  j)r.  érotiloce'    Sui  pr.  i-,;^: 
Tu)îO^,  petit  amour).  Pierre  quon  nonm.ait  ;i'i;ç;| 
amphicome  ei  hêrifmnène ,  et  qu'oft  eu"inl 
pour  certain   genre   de  divination,  (js 
avaient  la  forme  d'un  petit  amuur.' 

ERPÉrWRAiMiE,  8.  ni.  (du  gr.  èprtr.v,  r,p.* 
lile  ;  Ypâ'reiv,  d,ecrire  ).  Didact  l.eluj  q^j  j^;^ 
l'histoire  et  la  description  des  .rcptfles. 

ERPÉTOCRAPIIIE,    8.    f.    iiidaçt.    Scieun 
Terp^^lographc. 

ERFÉTOGitAPIIIOlE  ,  adj.  des  î  g.  Didact 
concerne  l'erpélographie. 

ERPODDEI.LE,   • .  i.  (dll  gi*.  èpiTd),  je  fntiip. 
pîeXXoi,  sangsue).  Zool.  Genre  d'annclides  «1.  iî 
famille  des  lampro'es. 

ERRAME.  V.  titAsiR,  au  Complément. 
.  ERRAI4IIOTi:S,'^adj.    (en   gr.  é(!>pTfi6Tr;,'^  do 
èv,  dans;    pàTrrco,  Je  couus  .    Mylh.  Sunin.mdo 
hacchus,  qui  fut  reufermé  dans  la  cuisse  dtjij. 
piler.  • 

*  ERRATIQUE,  ^dj.  des  2  p.  Qui  manqiu- de 
fixijé ,  tajot  au  sens  figuré  cpi'au  senî»  lïruprc. 
Meux  en  ce  sens*  Montaigne  appelait  ern/Z/r/;/; 
l'entendement  humain'.  — Zool.  Se  dit  dis  am- 
rnaux  qui  n'ont  pas  d'habitation  fixe,  ^niniV  j,>^ 
oiseaux  de  pass^ige   qui   changent    de  climai  à 

.chaque  saison.  —  Les  anciens  astrononics" i.nt 
duiiné  aux  cgmètes  le  nom  de*  planètes  erra- 
tiqt'-'s.  "    '  ^.  i       i 

î  •  ERRE  y  S.  f.  Dot.  Nom  vulgaire  dtç  la  giàînc 
de  I  ers  ;  ,  •        '  •     •   ; 

^.*  ERREMEI¥Tg,  S.  m.  pi.  Anc.  prjl.  AUtrMioil* 
du  mol  aircments  dé  plaids^  (\u\  sipnifiAii  p»»;:^, 
arrhes  données  ou  consignées  par  les  ijlaidcurî 
lorsqu'ils  entamaient  un. procès*^ — Erremmlsé^ 
la  procédure  ^  série  d'actes  de  toute  sorle^qu 
ont  eu  heu  idans  un  procès.  *— /Ar^rs  errc- 
ments^  les  dernières  procédures  failesl^^irl  el 
d'autre:  Continuer  y  reprendre  une  instanee  sdm 
les  deinitrs  erretfients. '.  * 

.  ERRLMEIVTER ,  v.  n.  Anc.  prat.  Faire  dan^  mt 
instance  quelque  production  d'aètes,  ou  sigiiiiiiT 
des  moyens  de  défense. 

*' ERRER,  V.  a.  Autrefois,  prendre  un  ob;(l 
quelconque  à  loyer  en  donnant  de.s  anhe*.  liie 
femme  auteur  du  xviii*.  siècle,  rêndanl  roniiiU; 

*d*iJne  cérémonie  publique,  dit  que  chacun  soivjea 
à  errer  des  fenêtres. 

*  ERRELR,  S.  f.  <  e  mol  p'est  dit  aulrcfois  pour 
voyages,  courses  vagabondes;  il  conserve  ccsrns 
dans  le  haut  style,  et  surtout  dans  la  |)0('«i«r 
Delille  el  Laharpe  l'ont  employé  ainsi,  mai!;  il  ne 
faudrait  les  imiter  que  dans  le  cas  où  rrl  emplai 
ne  peut  produire  aucune  amphibologie,- aucune 
obscurité.  11  se  dit. aussi  poét.  des  do  tours  d'uu 

ruisseau  ;;  '    • 

■  ■  ■■  '  v  ,      , 

Afsft  «abordée  ro  rafffteao,  •        .' 

*l€  fcns  liiiUre  (l^n*  mui  la  v«Kiie  rérerle 
QmI  iuit  les  erreurs  de  toii  eau. 

«•^  Anc.  prat.  Droit  (Terreur,  voie  exlra^rdiniirc 
qui  restait  aux  plaideurs  pour  attaquer  un  arrêt, 
en  soutenant  qu'il  y  avait  eu  erreur  sur  q"«  Iq^ 
point  essentiel.  — Erreur  était  autrefois  du  g 
masculin,  comme  son  corrélatif  latin,  error. 

CMtOR.,  n.  pr.  m.  Myth.  rom.  L'Erreur  pf^r- 
sonnifiée;  divinité  qu'Ovide  place  dans  le  temple 
de  la  Renommée.  •     '       î^^*     '  ^ 

•  EURE ,  s.  f.  Mar.  Erse  de  gouvernail,  ann^aa 
ou  éliugue  de  cordage  servant  â  relier  l'élaml»ot 
et  la  mèche  du  gouvernail,  pour  quelle  ne  puisse 
sortir  de  ses  fémelois.^^^  "-^  "  ^ 

•  ERSE ,  §;  m.  Dialecte  de  la  langue  gaéîîquo 
6u  celtique  quejparlalent  les  anciens  irlaiidais;  n 
est  encore  en  iisag«?  dans  quelques  parties  de  l  Ir- 
lande et  dans  les  nïonUgnes  de  ri- cosso.  Les  poer 
aies  d'Ossian  sont  composées  en  langue  er5c 
Cest  par  erreur  que  TAcadémlc  et  plusieurs  dic- 
tionnaires ont  fait  de  Tcrse  une  langue  ow 
Scandinaves.  Les  Scandinaves,  Xorlhmaus.iJa- 
nois,  etc.,  élaicnt  Germains,  et  pa^rlalentull  aia- 
lecte  germanique.  .  ;    .. 

£EftBAU,  i.  m.  Mar.  Pcllle  erse.. 

ERTAYE^ji.  f.  AnA  çout,  Tcrre  locullc  cl  nos 

labourable/'        .  *         .^    ,      '  v^^ 

.     ÉRVMSCEirr^  BWTB,,adi.  (du  lai,  erut>r^2 

te  roogto).  Qui  comment»  i  prendre  une  10  . 

rt^ae,  eomme  les  nua^  et  l'horiron  «"  P^'"^^ 

imni  eertahis  (tuHs  quwd  ^r-^'^^^lVU, 
iwJBce.  Bernardin  de  Balnt-rierrc  a  dit  \^^ 
érube$eent$  eo  pariant  de  U  caaspagD«  «^V^^ 
meDeeroeot  du  printemps,  à  ea«se  de  i« 
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>âire  que  prt Wieul  Ici  bourgeons  avant  de  •• 
''^       '*^(;%lliK..  adj.  des  Ig.  (du  lal.lkMra,  çh©- 


roog' 


„il,,    ^ool.()u«ressen.bleàuuer.eniU%.       >: 

rtfi.ulle^  liol.  Qui  ress4înible  i  une  erueaire  ou 
ro.  iii'tte  — tP.rcÀRitw,  1.  r.  pi.  Trilw  de  plautci 
n ucifères;  On  dit  aussi  érucokdc, 

i'ut(i(it!|K.  adj.  des  2  g.  du  lat..m/ca,  cho- 
,,jli;..  «,.;„/<.,  origine}.  Méd.  U'H  provient  du  pa- 
Lilisme  des  chenilles,  des  larves  de  papillon.  . 

kAkigÉ^OSK.  s.  I.  (même  éljm).  MéJ.  Mala- 
die occasionnée  par  le  parasitisme  des  chenilles. 

KRlTirOl.lK,  iCK,  adi.  idu  lat.  en/m,  ehcnille; 
uim\,  feuille).  Hol.  Dont  les  feuilles  resseiu- 
bMUàrelle?  delà  rocpielte. 

KRidrORilE,  adj.  des  2  g.  (du  la^  eruca, 
fli.nilK",  \orn\n,  forme).  Zool.  Qui  a  la  forma 
dune  chenille. 

•  KRlCOÏDE ,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  eruca,  ro- 
quclle;  et  du  gr.    clSo;.,   Tçssemblance).    Ito- 
Sjnonyme  de  érucarié.        ,  - 

ÉKiuiER,  V.  a.  Mol  qui  signifiait  instruire, 
nndrc;  crudlt,  el  qui  a  lo\it  à  fait  vieilli.  Mus 
lard  on  a  dit  érudir,  mais  ce  njot  ne  s'est  pas 
piuvCopservt't|ue  le  premier, 

•  i'niuiTloil,  s.  f.  Il  se  disait  au  xvii^  siècle, 
pamii  les  critiques,  de  chaque  observation  scieu- 
iili.jûc,  de  chaque  trait  saillant  d'érudition  qu'on 
trouvait  dans  un  ouvrage.  Ména^îei'  disait  que  son 
Histoire  de  Sablé  conlenail  trente  érudilions.  - 

ÉiiiscATELR,  s.  m.  (en  lat.  ir^/«e</^^r,  de  a?.f, 
<rr./.s,  ci^ivre,  monnaie).  Anl.  rom.  En  général, 
homme  qui  cherche  à  gagner  de  Targenl  par  toute 
SOI  le  de  voies  ;  voleur,  escroc,  parasite,  charla- 
tan, etc.  Quelques  archéologues  ont  prétondu 
que  ce  nom  devrait  s'enlendre  de  certains  prê- 
tres de  CybMe,  qui  parcouraienl-la  viHe  cl  les 
campnpnes  en  faisant  le  métier  de  charlatans. 
.  KKYALE,  n.  pr.  m.  Temps  hêr*  Guerrier  troyen 
tué  par  l'alrocle.  .    .^  *        ...  ^ 

ÉRYCIBÊ,  I.  f.  Bot.  Arbrisseau  de  la  côte  de 
Coromandel.     ^^..  '-.  ■  ^ 

ERYCliE^  8.  f.  Zool.  (îenre  d'insectes  lépi- 
doptères diurnes.  -^  Genre  de  coquilles  uni- 
salves.    .'>':-:■■;•  .-•'•'•    "■  .;•  ■  -  .   w   . 

ÉRYCTEREft,  B.  m.  pi.  (cri.gr.  IpuxTcpcç,  de 

èpOxu),  je  retient).  Ant.  gr.  Espèce  d'affranchis  à 
Sparte. 

ÉRYGDLTUS,  o.  pr.  m.  (pr.  érigâupucé),  Teriîps 
lier.  Lapithe  qui  fut  lue  par  le  centaure  Blacarée, 
aux  noces  de  Firilhoâs. 

li^RYMAKTnE ,  n.  pr.  m.  Géo^r.  anc.  Montagne 
située  entre  VArcadie  ci  l'Élide^  aujourd'hui 
mont  Chelma.  —  Fleuve  ou  ruisseau  de  l'Arcadie, 
qui  sejoint  à  l'Alphée;  le  fleuve  et  1a  montagne 
rcçureril  leur  nom  ditrymanthe,  fils  d'Arcas.^^- 
l'o  autre  Érymanthe,  fils  d'Apollon,  fui  privé  de 
la  vue^4)a^  Vénus,  parce  qu'il  l'avait  vue  aii  bain 
avec  Adonis.  Apollon,  pour  venger  son  fils,  prit 
la  forme  d'un  sanglier,  et  fll  au  bel  Adonis  une 
Wessure  moffelle. —  U  ne  faut  pas  confondre» 
Apollon  njélamorphôsé  avec  le  sanglier  d'Éry^ 
mnthe.  Ce  monstre  désolait  l' Vrcadie.  Eurysthée, 
roi  du  pays,  ordonna  *  Lth-culc  d'aller  à  la  pour- 
»"rte  du  sanglier  et, de  le  lui  apporter  vivant. 
Hercule  obéit,  et  c'est,  un  de  «es  doure  travaux: 

*ÉRYifA!iTHiDB,.adj.  f.  Ant.  Surnom  employé 
quelquefoh  pour  arcadiennè. 

ERYMAS,  n.  pr.  m.  (pr.  érimâfe).  Temps  héi*. 
Nom  de  trois  guerriers  iroyens  tués  l'un  par 
Idoménéc,  l'autre  par  Palrocle,  et  l'autre  par 
Turnus.     ■xjm  .-..7.>..-.v'»-^;  ;•  .  • 

ÉRYncE^  S.  m.  (du  gr.  -ISpuY/oç,  barbe  de 
»«"c].  Bol.  Nom  scienUnâue  di^ panicaut,  espèce 
dcchardon.    .,  %   .. '.  •■   ^^ 

ÉnYnciÉ^  ÉE^  adj.  cl  t.  f.  Eot.  éuî  reifsemWe 
au  panicaut.  —  Éav:tciÉe*,  «.  f.  pi.  Famille  de 
Plantes  éublie  pour  le  panicaut.  .  :      ,i. 

ÉRYnsii,  n.  pr.  TMauvalse  oflWgrâpbé  iloil- 
"««.  par  quetquet  dietionoarres  pour  érinny$, 
r  ^*)^M"«»,lEliHB,  adj.  (en  gr.  èpu7(«to;,  de 
V^'TtCTi,  nielle),  ^t.  Surnom  donné  par  les 
y^.^  •"»,  «liem  protecteurs  des  récoltes  et  des 
Cé^  *^®»  ieli  que  Jupéter,  Apollon  el 

ArK^I^V^*'  n.  pr.  f.  Temps  bér.  Flllé  du  fleuve 
|;^;^'^«-  Elle  donna  ion  nonti  à  une  fille  de 

Til!i*l*i^'"'™^*»  ■•  Pi^-  »•  (Pf-  Mzikion), 
d'A^u  •  ^^  d'Alhènet ,  fils  de  Cécrops  el 
Hïm/iï!!*  **"  ''*M««^<^«  •  fllt  de  Triopos  et  de 
Cérî.  ^^•^^  profané  un  bois  consacré  â 

titwî*  ^^^  ^^^  ^"*  <*onii*  wn«  ^a**"  *"««- 
Cl  u  iî"'^  '«  MtUfalre,  Il  Tendit  lous  ses  biens 
••  »"«  Hesira,  poli  ||  mourut  apH!s  s'être 
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dévoiré   Ips^inombri'».    I  .i  dislliiriii.n   nr)lio;ira- 
pliiqm*  rtjbtie  piit  le  Irit  liorn.aïKM -il  «rronuo. 

.ÉnYi»iME(>u  ijtisi\H>%,  ft.ni.  ^eii^r.  è  07i|iovj 
de  èpûo|iait,  jei:uerihL  Ilot,  (.fiirc  dr  piaule nu- 
cifèrv*  plus  connues  jjous  le  nom  de  nlur. 

*  ÉH^sirEi.E  ,.s.  lii.  (du  {LY.  èceoOo),  r«ii;-ir; 
et  rO.i ,  lïiaeédonii'ii ,  p<»«ir  ttéXa»,  pcau'i.  '\v\W. 
est  du  iiioiii^roiii^iiH'  iudi({iiVu'  |)ar  V(:t\imol(KiiafH 
vuif/nunt  ^  et  elle  parait  préférable  à  celli;  d<; 
]io(|iP'fort ,  rapportée  au  Dicliounaire.  les  (.recs 
eiiiployai4>nl  dans  le  même  scnsr  èpuOrjjia,  qui 
vient  evideinmeut  d'£f-eûO(o.  ^^ 

ÉiVYSii'iiE,  s.  f.  liot.  (*enre  de  plantes  crypto- 
games parasites,  eaiarlérise<*s  par  un  reeeplae|e 
ehdtiiu  qui  renferme  pluVfeiirs  ovoïdes. 
.^l':u\sil»r()i.is,  adj.  f.  ^  pr.  ériziiutolice)  (en 
gt.  èi^uî(-TOAi<,  deèvJ(i),je  défends;  tttoa.ç', 
po^p^6)»t;,  ville\  Myih.  Surnom  doune  à  Mi- 
nerve, piotectrice  des  cités, 

ÉliYTHÉ;  ,n.  pr.  f.  Temps  hér.  Mlle  deCéryon, 
aimée  do  Mercure  qui  la  rendit  mère  de  Aorax. — 
l  ne  des  hespérides  ,  qu'onf  nomme  aussi  ÊretUuse 
ou  yiréthnse. 

ÉitYillÉlDE,  adj.  des  2  g.  Céofir.  ;nc.  Qui 
app:rrtieut  à  l'Ile  d'^rythéie. — Les  bœufs  é rii- 
///r/>/e»,  ceux  dcCéryon. 

ÉRYTiii^iE,  S.  f^  (;êogr.  anc.  Ile  de  l'Océan, 
prés  de  (iad<!^,  dont  la  situation  a  été  pour  les 
modernes  un  prand  sujet  de  controverse.  \Jrv 
cro.l  j;enéralemeiil  aujourd'hui  (|ue  c'est  J'/Zé»  (/<? 
L^h  i  près  d(*  Cadix. Cefaît  le  rn\aurne  de  (.;ér,jon 
(ju'llerej.ile  combattit  et  tua  pour  lui  enlever  son 
troupeau  d<;  bœuf?,  (/est  la  même  quO  VtnjlUic. 
V.  cemolau  Dielioiuiaire.  ^^         .%^^^^ 

^.RYTIIÉM%T1QIE,  adj.  des  ?  g.  Mvd.  Qui  a 
les  caractères  de  rérylhéine^  '  .■  1»  "' .\ 

ÉRVTIIÈME,  S.  m.  (du  gr.  èpuO/ai).  Méd. 
Piougeur  inflammatoire  du  g'eurc  de  l'érysipéle. 

ÉRYTiiU'S  oii  ÉRYTHRirs,  n.  pr.  m.  (pr.  r?/- 
tiucel  cnVriMceJ.  .Temps  bér.  Eils  d'Alhamas  et 
de  Thémistô.     7,     ■■m'.  ■'■■■'•M. 

ÉRYTiiRA,  n.pr.f.  Temps  h(?r.  ï  ille  de  Per- 
sée;  ce  fut  d'elle  que'  la  mer  Erythrée  pril  son 
nom.     ,,,  ••    _   "    •  ■■,:..  ^^.  ^ 

*  ÊRVTIliÎAS,  n.  pr.  m.  (pr.  érllriUce),  Myih. 
lils  d'Hercule  el  de  la  thespiade  V\\oW:- — Prince 
qui,  suivant  quelques  mythologues,  donna  son 
nom  à  la  mer  Erythrée. 

*ÊRYfHRÉ,  ÉK,  adj.  (en  gr.  èçuOpaTot;,  de 
èf:u6|:a(v(o,  je  rougis),  llisl,  nat.  Qiii  est  de  cou- 
leur louge.  —  Mer  Erythrée ^  nom  donné  par  les 
anciens  à  la  partie  de  la  mer  des  Indes  qui  forme 
aujourd'hui  le  golfe  d'Aman ,  el  comprend  le  golfe 
Arabique  el  le  golfe  Persique;  mais  ce  nom^a  été 
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plus  spécialement  donné  dans   l|i  suil^  ^u  seul    '6s6ç,   roujje  ;   pi|X'f oç ,  Lee).  Zool.  Qui  a  le  bec 
golfe  Arabique  ou  mer  llouge.  —  Érytfiré^rif^  {.   !  rouge.  .       , 
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'^•»fe;|lft\-,  xtriv»,;,  peigiiC\  Zuol.  Qui  a  Ics 
aulrtines  |MTliui'(S  el.roo^ès.  -,  ^ 

ru\  liu;iih\'  ni.i;,  a.lj,  di  >  2  g.  'du  gr.  ipj- 
O^v^,  iniijie;  iiA'ZJf/At  iiolKt;.  /ool.  Qui  a  IcS 
doifils  nnjf.'»'s.        ,         :  ,,-  •  .  .,    '      J 

"  iu\  I  nuofïwr,  «i.  m.  «Miim.  Vu  gr.  lyjfj'M, 
rou^Ci  ouvor,  doiiViliim.  Iiiuripe  coloraul 
*piu;  ('  (Ir  ta  ji.ii.iuee.         "        •, 

i:r\  ruROi; ,  u.  pr.  r.  Tmii'.-I.n.  l  ille  d'Atha- 
mas  et  df  'l!MMni«l«i.  .  \    .. 

roufii-;  Y^'f^i?»  v«  ntrc  .  /(i(jl.  Qui  a  le  ventre 
roiJ^e.  ^    ■  '%.         '      \  «'  '' .     . 

ÉH\  IllROcaUMMF,  adj.  des  2  ir.  .lu  Jrr.  è:'J-   . 
0:^j;,  roiiii-e;   "z'Ï'j^ivl,  trait.  Ui^t.  iii:l.  <U»i  est      ■' 
nianpié  d«*  traiu  i<n:ii«'S..  .       -  ;^ 

'  ÉilVTllROÏDi:.,  adj.  des  ^  g.  du  {ir.  £vjO?o;,. 
rou;:<';  eloo; ,  re«»;eiiiltlauce\  llisl.  lut.  Qui  est 
de  eouj.'ui»  roufîeiUr**. 

Én\iiiROi.%sii>nE,  s.  m.  (du  pr.  £,^l»6:6^, 
roiigf*;  Xat*jxr:',6':,'  brillanlV  /ool.  Ueiire  dé  ser- 
pi<'nl»  dôiil  la  peau  est  d'uu  roii^'e  vif  et.bi  Mlant. 

ÉnYllinot.^jlQl'E,  acjj.^des  '2  g.    du  pr.  èîu-  ,* 
O'-ô: ,  rou;;e;  Ai'jxg;,  blanc)..  Ilist.  ual.  Quin-st 
roiipr  et  blane.  ;    •     « 

l':n\  rilROÎ.Ol*JlF,  adj .  des  2  g.  (du  pr.  èivO:6; , 
roup«'j  )»090^,   hui)p<').  y4)0),-Qui   a   une  lluppo  . 
roupe.  /  ,    '' 

ÉRYTirnOMÈi.E,  adj.  des  2  g,  dn  gr.  zt\ifi;Mi  '^ 
roupe;  tx£Aa; /noir),   llisl.  nat.  Qui  est  marquô 
de  noir  el  de  roupe.  -    *  *". 

ÉnYfiir.OMi  M ,  8.  m.  Wiuér.  V.  van.vwVm, 
au  Compléiiu'ul.  V..  » 

ÉRYinilO\()TE ,  adj.  des  2  g. '-'du  pr'.  èouO^èç,  . 
nupe*;  V(ÔTO^,  dos).  Zool.  Qui  a  le  dos  roupe.  ' 

ÉRY'lIlROPi:,  adj.    d'S  2  g.    du  pr.   èvjOp6<, 
roupe;  tjjÙ: f    pied).  Zool.  Qui  a   les  pieds,  les' 
pattes,  ou  les  pédicules  rouges. -. 

i':rvtiirop!îtm  \i.iir,  adj.  des  2  p.  'du  gr.  ècy- 
Oy/;,  loiipr;' 6'^OitAao; ,  œil^.  Zo<;l.  Qui  a  |.e.s 
yeùv  roup<*s.  '  .        '        . 

ÉRYlilROrilYM.E,  adj.  des  2  p.  (du  gr.  èc1>- 
Of.ôç,  rcMipe;   c;vaVjv  ,   fouille.    lîot.  Qut  a   les,, 
feuilles  roupes, 

ÉRYTiiROrs,  adj.  des  2   g.   Mu  gr.  ïv^yhj;,  , 
roupe  ;  to'^ ,  œil).  Zool.  Qui  a  les  yeux  bordes  jîe 
rouge.  /  _      7 

LRYTIIROPTÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èp'jO;6;, 
rouge  ,  TiT^cov  ,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  -et  les 
napeoires  roupes. 

ÉRVTilROPVr.E  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  cpuO-^^t;,' 
rouge;  iruv?^,  derrié|î).  Zool.  Qui  a  le  croupionV 
roupe:  ^  .  •   y    I     ' 

ÉRYTiiRORllAMPnE,  adj.  des  2  g.  (du  gii.  i;:'j-  ^ 
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Zool.  Genre  d'arachnides  qui  oui  l'abdomen 
rouge.—  Bol.  Genre  de  plantes  herbacées  à  tige 
droite  et  membreuse,  dont  fait  partie  la  petite 
centaurée.  . 

ÉRYTHRÉEN,  EIVI^E^  adj.  Qui  habile  la  mer 
Éryllirée  ou  les  bords  de  celle  mer  :  Poissons 
érytfiféens;  pevjll<idis  érythrécnncs  ;  la  sibylle 
érytkréenne.  — M}(l\i,  Érylkréen^  surnom  d'Her- 
cule.    .         '      '         ;  ^  .         -m 

ERVTQR^.ES  OU  ÉRYTHRES,  n.*pr.  m.  Céogr. 
anc.  ville  de'P^onie,  près  de  Cla-zoméne  ;  aujour- 
d'hui Érétri.  —  L'Arcadie  cl  la  Réoiîo  eurent 
aiisîi  des  ville?  cfui  portaient  le  nom  (\*/:rythrées. 

ÉRYTiiRÉtS,  n.  pr.  m.  [pr.  éritré-m-e].  Mjlh.  , 
Un  des  (quatre  chcvaui  du  Soleil  ,5elon  quelques 
mythographcs.  .       ,  '  b  *      - 

•  ÉRYTiinn,  ns,  adj.  (du  gr.  èpu6p6?,  rouge). ^ 
llisl.  nal.  Qui  est  rouge  en  lolalilé  ou  en  partie. — * 
Érythrln^  s.  m.  Poisson  de  la  famille  de  dupés, 
de  couleur  rouge  —  f^rythrine,  s.  f.  Cliim.  Sub- 
stance colorante  rouge.  ^— 1301.  Genre  tlir  plantes 
légumineuses  papillonarées.  Une  espèce  ,  l'r'ry- 
thrine  crête  de  coq ,  remarquable  par  ses  lleurs 
en  grappes  d'un  beau  rouge,  est  cultivée  comme 
plante  d'ornement. 

ÉnvTiiRlQtE,  adj.  m.  Cbh^^c  dit  d'un  ac^ide 
que  l'on  nomme  aussi  pnrpnfique,      -. 
^  ÉRYTiiROCARP^,  adj.  des  2^.  (du  gr.  lpo6p6ç, 
rouge;  xapic6(,  fruit).    Dot.   Qui  a  des  fruits 
rouges.  *■  ^. , ,  ,^ 

ÉRYTHROCÉPHALE  ,  adj.  des  f  gT fào  gr.  Ipu- 

0p6<,  rouge;  xc(pa>if,,  tjetcjejlist.  nat.  Qui  a  la 
tétc  rouge. 

ÉRYTitROCÊRR ,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr.  èpu6p6;, 
rouge;  xipsi;,  corne).  Zool.  Qui  a  les  antennes 
rouges.  * 

ÉRYTnn0C!lÈME,  adj.  dcs  2jg.  (da.gr.  èp^Opà;, 
rouge;  xvtJ^T),  Jambe).  Zool.  Qui  à  les  jambes 
rouges.  ' 

ÉnTTflROCTÈVB,  adj.  detf  g.  (du  gr.  èpu6c6<, 


ERYTHRORIIKE  ,  .adj.3es2  g.  (du  gr.  èpuO^'bç, 
roupe;  pf^a,  racine\  Hol.  Dont  les  racines  sont 
roupes.  —  s.  f.  Plante  de  la  Caroline. 

ÉIlYTHROUIlYMMEi   a^lj-  ^^'^  ^  g-  (^^^  g»*-  ïyj^'- 

^'Mt  rouge;  p'^Y/o?,  bec).  Zool.  Qui  a  le  museau 
ou  1(;  bec  roiipe. 

•  ÉUYrniiosonE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èpvOp^;, 
roijpc  ;  ^('uji-a,  corps).  Zool.  Qui  a  le  corps 
roupe. 

•  érythrospErme ,  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
èpuO.ô;,  rouj^e;  aT^pixi,  graine),  nol.  Qui  a  les 
graines  rouges. - 

ÉRYTAROSPERMÉ  ,  f^F^j  adj,  eï:  S.  f.  Rot.  Qui 
rrssembilc  à  un^crythrosçerme.  -r-  i:iiythrosplr- 
i!i:es,  s.  f.  ni.  Famille  de  planter.  .  . 

ÉRYniiU)SrOME„adj.des2g.  (du  gr.èpu«p6<;, 
roupe;    ffTc;aa,  fJouche).    HisL  nat.    Qui  a'Iar 
bouche  ou  l'ouverture  roupe. 

ÉRYTIIROTE,  adj.  des  ?  g.  fdu  gr.  èpvi6pèç , 
r6uge;  tj\(:^iîyzh^^  oreille).  Zooî.  Qui  a  les 
oreilles  rouges. 

ÉRYriiROTnonW,  s.  m.  (du  gr  ècvOsè:, 
rouge  ;  OoipaÇ ,  poitrine).  Zool.  Qui  a  la  poitrine 
rouge.  .       '      * 

•ÉRYTiiROXYli:,  adj.des2  g.  (du  gr.  èp^Opôç, 
rouge;  çjXov,  bois).  Qui  a  le  bois  h)Uge. 

KRKTHROXYLlV,  LE,  adj.  et  s.  f.  «ol.  Qui  res- 
semble à  un  érylhSbxylon:  — iKYTiiRoxtLÈES,  t. 
r.  pi.  Famille  de  plantes.  Quelques  botanistes 
en  font  une  division  des  malpiphiées.  On  dil 
aussi  érythroxylacé. 

ÉRYTiilliRi::,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èpuOpbç, 
rouge;  oùpài,  queue}.'  Zool.  Qui  a  la  queu« 
rou|te. 

*  ÉRYX ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Montagne  de  là 
Sicile,  A  l'ouest;  aujourd'hui  San-Juliane,'^ 
Ville  do  même  nom  sur  le  pencbaiil  île  la  mon<^ 
lagnc  ;  aujourd'hui  Ttiipani  dd  Monte.  C'est  à 
tort  que  quelques  lexicographçs  écrivent  Érix. 

ERZEROUM,,  s.  m.  Géogrr  l-acfaallk  de  U  Haul*- 
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Arménie  ydoDt  il  forme  la  parlle  tiieridloiure.  La 
capilalu  dii  paclialik  ti  ilc  loule  rArménie  lurque 
•porte  le  même  mmi.  CVsl  une  ville  forle  «lUX 
•oùrçes  de  I  Kuplirale  100,000  liab.armmiionsv 
grecs,  luT£8  cl  gcurgiens.  Evt^clié  grec  el  armé- 
nien. —  Le  premier  nom  d'AVzrroiw»  fut  /iyj^t* 
JRomanorum.  Dùvasiée  par  le»  barbares,  ell^/ful 
rebâtie  en  ilii  par  Tlieodone  et  n'çut  le  nom 
de  Theodosiopolit^  qu'elle  garda  jusqu'à  la  lin 
du  XI*  sitVIe  :  elle  prit  alors  celui  iH'trteroUM  , 
corruption  de  son  nom  primilif  j^rx  H^miano'- 
rum  ou  de  l'arabe  Ars-^i^rouiiiy  pays  des  Ko- 
makis.  Hrzeroum  fut  réuni  à  l'emiMre  oltoman 
par  Mahomet -IL  Les  Arméniens  i'ap|H'lienl  6aren. 
'  KliZGbBllifiK ,  n.  pr.  m.  (de  l'allem.  erz, 
minorai^,  gebirge ^  ntonlagne).  (;éogr.  Chaîne  de 
montagnes  irès^-riche  en  métaux ,  qui  divise  la 
Bohème  et  la  Saxe,  el  va  se  terminer  sur  les 
bords  de  l'K-lbe.  Leurs  plus  hauts  sommets  ne<i6- 
passent  pas  1,300  mètres.  —  Erzyfbirye  ou 
Freyherg^  cercle  du  royaume  de  Sa»e.  450,000  h. 
EBZHIKGHIAN,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la 
Turquie  d'Asie,  pachalik  d'Eriecoura-,  près  de 
l'Euphrate.  6,000  hab.       -. 

*  ES,  prép:  Vient  du  grecel;,  dans^ 
ÉSAÏTfc,  s.  m.  Ilist.  relig.  Nom  qu'on  donnait 

à  quelques  sectaires  qui  honoraient  parliculit'- 
rement  Caïn,  Charn  ,  Esaii,  etc.,  et  tous  ceux  que 
l'Ecriture  regarde  comme  réprouvés.  V.  caïnites, 
lu  Complément. 

•  ÉSAPE,  n.  pr.  m.  Céogr.  Fleuve  de  Taftcienne 
Mysie  qui  prend  sa  source  au  mont  Ida  ^t  se  jette 
jdans  i'Ueltespont.  Aujourd'hui 7a  À>/</a. 

esbaV»  *•   m.' Ant.  Mesure  linéaire  d'Égyple 
et  de  plusieurs  contrées  de  l'Asie.   Sa  longueur 
.était  à  peu  prés  celle  d'un  demi -pouce. 

ESBRIIaLADE,  s.  f.  Man.  Secousse ,  coup  que 
les  écuytfru  donnent  avec  une  rêne  à  un  cheval 
peu  obéissant  pour  le  forcer  à  tourner.  Cb  mot  a 
vieilli.  .  •  / 

*  ESCADR05I,  S.  m.  Ilisl.  eccl.  Escadron  ro- 
/an/,'^dans  un  conclave,  parM  de  cardinaux  qui 
préleiident  n'être  sous  aucune  inlluence ,  n'ètré 
prévenus  ni  pour  ni  contre  aucun  candidat. — 

'  Hïfrt.  Escadron  sacrée  nom  qui  fut  donné,  pen- 
dant la  désastreuse  campagtie  de  Russie,  à  Tes- 
corlc  qui  se  forma  autour  de  Napoléon -de  tous 
les  officiers  qui  avaient  conservé  des  chevaux. 

.  ESCADROXXISTE  ,  8.  m.  lllst.  relig.  Cardinal 
qui  appartient  à  l'escadron  volant.   .     . 

ESCAÈTE,8.  f.   Ane.  coût.  Héritage  rolùrier. 

*  ESCAFE,  s.  f.  Coup  de  pied  donné  à  un  bal- 
lon pour  le  renvoyer  quand  on  ne  peut  y  arriver 
avec  la  main.  Il  ne  s  emploie  qu'au  jeu  de  ballon. 

*  EîiCAFER  r  V.  a.   Donner  une^escafe;  terme 


du  jeu  de  ballon. 
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*  ESCAFf  i€;.\'OX ,  8.  m.  Sorte  de  chaussure  lé- 
gère qu'on  portait  autrefois.  —  Puanteur  des 
piedg.  —  Sentir  Vesca/fignon ,  sentir  mauvais.  Ce 

•  mot  est  populaire. 

ESCAFILOTTE,  s.  C.  ïechn.  Os  de  bœuf  déjà 
percé  de  trous  pour  être  employé  À  la  fabrication 
des  boulons.  ^  • 

*  ESCALADE ,  S.  f.  fiist.  E$C(Uade  de  Genève, 

^.  CEMÈ^E,  au  Complément.  V        - 

ESCAi.ANbRE,  8.  m.  Zool.  Ancien  nom  dthrosf- 
,  signol  de  muraille  et  du  cujelier. 

*  ESCALE,  s.  f.  Ilist.  milit.  Lieu  de  rafratchis- 
tentent,  de  débarquement  et  de  repos  pour  les 
vaisse^ui.  Ce  mot  est  trèl-usité  au  Levant.  — 
Échelle  à  pétard  ayant  plusieurs  entretoises. — 

r  Escales,  s.  f.  pi.  Nom  donné,  dans  les  colonies 
d'Afrique,  aux  lieux  destinés  aux  échanges  avec 
les  Maures.  Comme  les  marchés  ne  sont  que 
.Hykmporaires  y  IL  n'y  a  pas  d'établissements. . 

ESCALEDETTE,  S.  f.  Techn.  Réunion  de  deux 
pièces  de  bois  parallèles ,  éublies  obliquement 
fur  le  devint  lét  le  derrière  des  voitures. 

SSCAiiEE,  T.  tt.  Mtr.  Faire  escale  dans  an  port 
du  Levant;  relâcher. 

''bscaliee,  s.  m.  Mar.  Escalier  de  com- 
mande ,  escalier  mobile  qui  se  place  sur  le  côté 
de  tribord  d'un  v^iisseau  en  rade»  lorsqu'il  est 
monté  par  un  amiral.  •  ''  • 

""  ESCALIN ,  S.  m.  (en  allem.  et  boU.  êchelimg; 
:  aoGl'  shiUing):  Monnaie  d'argent  de  la  Hollande 
talant  6  souf  de  Hollande,  ou  64  cent,  de  France. 
— -  Monnaie  idéale  de  billon  qu'on  emploie  aux 
Antilles  pour  faire  les  comptes.  On  lui  iuppose 
une  valeur  de  75  cent. 

ESCALLONIB  »  S.  f.  V. ,  au  Dictionnaire,  Escâ^ 
LOS,  qui  n'est  pas  la  forme  tisitèe.  \ 

EftCALLOHiÉ^.ÉB,  acU.  ei  S.  f.  Bot.  Qui  ref- 
•emble  à  une  escallonie.  —  EiCALLOMUtfiS^  s.  L 
pi.  lamille  de  plaiiiet  saiif^aféei. 
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*  ESCALOPE,  8.  f.  Art  cUlin.  Tranche  de  veau 
ou  (fe  toute  autrj^Vlande  ,  panée  et  grillée.- 

ESCAMB%nL%T,8.m.  ilist.  En  Languedoc,,pen- 
danl  les  guerres  de  la  religion,  il  se  disait. 4e 
ceux  qui  étaient  ou  paraif^i^aient  être  des  deijx 
partis,  ayant  pour  ainsi  dire  un  pied  d'un  côté, 
un  pied  de  Taiilre. 

ESC:ami*ATIVOS  .  s.  m.  Terme  populaire  qui 
s'employait  du  temps  de  Molière  pour  exprimer 
^uiïe  fuite,  une  démarche  furtivcP:  k^dits  faites  des 
escampativos  pendant  gue  Je  dors.  On  lit  dans 
q*iel(|ues  édilrons  des  eseanipatives.  C'cbt  une 
correction  maladroite. 

ESCA<VDliJ.O.\.>lAGE,  8.  m.  Féod.  Droit  qui 
était  dû  aux  seigneurs  pour  l'examen  et  l'ctalun- 
uage^es  poids. el  mesures.  t 

*  ESi;4i>E,  s.  f.  Archit.  Adoucissement  qui  sert 
.  à  raccorder  et  à  lier  lès  filets  des  colonnes  ,  dans 

certaines  ordonnances,  avec  la  l)a^e  et  le  chapiteau. 

*  BSCARBlLi.E,  S.  f.  Portion' de  houille  qui 
èclMi|)pe  à  la  combustion  dans  un  ppele,   une 

.cheminée  à  grillé,  "et  qui  se.  trouve  dans  les 
cendres.  Il  est  pop.  et  usité  principalement  dans 
le  nord  de  la  France. 

/  ESCiRDOTE,  adj.  créé  par  La  Fontaine,  qui 
a  dit  la  race  escarbote  pour,  les  escarbots. 

*  ESCARBOt'CLE,  S.  f.  Nom  qu'on  donnait  au- 
trefois à  certaines  pierres  qui,  exposées  .pendant 
le  jour  à  Faction  d'une  vive  lumière  ou  aux 
rayons  du  soleil,  acquétaient,  disait-on,  la  pro- 
priété de  reluire  iMîndant  la  nuit.  Là  pierre  de. 
Bologne  jouit  réellement  d'une  propriété  yde  ce 
genre ,  mais  ce  :i'est  point  une  pierre  précieuse! 

—  Tilason..  Fiècc  <^\.\  embrasse  le  champ  de  l'écu 
et  qui  est  forn^ée  de  luiit  rais  terminés  chacun 
par  un  boulon.  Quatre  de  ces  rais  sont  en  sau- 
toir, les  autres  en  croix  ordmaire.  Les  rais 
d'escarboùcle  sont  aussi  :«ppelés  bâtons  royaux. 

—  Oii  donne  le  nom  iïescorboucle  à  un  oiseau- 
mouche  dont  le  plumage  est  Irésrbrillaut.'     ' 

ESCARCELETTE,  s.  f.  Petite  escarcelle. 

ESCARE,8.'f.  (de  Falleni.  schaar,  bataillon). 
HisL  milit.  Bataillon ,  corps  d'armée. 

%SCARG.%ITE,  s.  f.  (de  l'allem.  sc/iaar,  batail- 
lon ;  u;(irA/ ,  garde),  liist.  milit.  Patrouille  du 
guet.  .       ,  .  y     , 

*  ESCARGOT)  8.  m.  Machine  en  spirale  qui  sert 
Â  épuiser  l'eau  d'yn  canal ,  d'uo  réservoir,  d'ui\ 
terrain  submergé.  On  dit  plus  communément  vis 
d'Archimède.  —  Couslr.  Escalier  en  escargot , 
escalier  en  spirale.  "• 

ESCARGOTIÈRE,  S.  f.  Parc  OÙ  Fon  nourrit,  où 
•l'on  engraisse  les  escargots.  . 

ESCARGOtLE,  S.  f.  Bot.  Nonii  vUTgaire  de 
quelques  champignons  bons  à  roan^^ 

*  ESCARMOUCHE ,  S.  f.  (de  Fital.  Iietfranif/ccia, 
plaisanterie ,  parce  qu'en  effet  Fesearmoudie  est 
un  combat  sans  importance).  Ar^  milit.  Attacher 
V escarmouche  y  la  commencer. 

ESCARKIB,  V.  a.  Railler  quelqu'un^  le  contre- 
faire pour  se  moqtier.  Ce  mot  djç  vieux  langage 
est  encore  en  usage  dans  nos  départements  mé- 
ridionaux. ^ 

*  ESCARPEMENT,  8.  m.  Pente  d'un  plateau; 
contre-fort  qui  soutient  un  plateau. 

*  ESCARPLN ,  8.  m.  Sorte  de  chausson  de  cuir, 
ordinairement  blanc,  que  Fon  mettait  autrefois 
dans  les  mules.  —  Techn.  Soulier  dont  on  se 
chausse  pour  fouler  les  peaux.  —  Fig.  et  fam. 
Jouer  de  Tescarpin,  lever  Vescarpin,  s'enfuir. 

ESCARRlFlCATiOxir,  S.  f.  Chir.  Formation  d'une 
escarre.  Le  Dictionnaire  écrit  éscharification,  \, 
le  mot  ESCUARE  du  Complément.  ' 

ESCAàRiPlER ,  V.  a.  Cbir.  Former  en  escarre. 
'•^S'escarrifier,  v.  pron.  Se  convertir  en  escarre. 
V.  ESCHARB  au  Dictionnaire  et  au  Complément. 

ESCARROTIQUE ,  adj.  des  3  g.  Chir.  V.  escha- 
ROTiQCB  au  Dictionnaire  et  le  mot  escharb  du 

Complément*.  ■'  j:- -ï./i*r.;::|-  ■.  ■■■■  /;  ; .;;;-,  ' ;H.,i^ ,..■,,   •.5: •  ./ 

ESCAETy  S.  m.  Comm.  Sorte  de  cair  qui  vient 
d'Alexandrie. -— J^acairte  ou  eêcas,  s.  m.  pi.  Ane. 
coût.  Droit  qui  était  dû  sur  toute  transmission 
de  biens  meubles  qui  passaient  des  mains  d'un 
bourgeois  dans  celles  d'un  individu  d'une  classe 
inférieure.  Cp  droit  s'appelait  aussi  droit  diêsitt- 
ou  de  bùutehors,  —  Au  Jeu  de  barres ,  demander 
de  Vescart ,  demander  de  l'avanoe  sur  son  adver-* 
saire. 

ESCARTABLB  OU  E8CASSABLE,  a(y.  deS  t  g. 

Ane,  couL  St^et  au  droit  d'esearts  ou  escas. 

ESGAVPILE  ou  BtCAUPlLLE,  S.  f.  Uist.   milit. 

Genre  de  cuirasse  à  Fespagnole»  d'étoffe  doublée 
et  piquée.  *  ' 

CftCAUty  n.  pr.  m.  Géogr.  Fleuve  considérable 
do  FEurope  qui  liatt  en  Franoo  dans  le  dép.  de 
l'Aisne 9  entre  en  Belgique,  après  avoir  reçu  la 


■.*'  ^• 


Scarp<»*,  pasee  i  Cand  où  il  reçoit  la  l.y<^,  \a  lij,, 
gner  les  muis  d'Anvers,  et  se  divise  ,.f,  ,j,." 
branches  qui  vont  se  jeter  dans  la  nit  r  tin  .Yj|  i 
au-dessus  de  Flessingue.  Ce  fleuve  ,  dont  |j.  ^our^ 
n'excède  guère  320  kil.,.  devient  navi«^al>|( 
%\à  kil.  de  sa  source.  La  largeur  est  ù  Auv.tc 
d'environ  1  kil.,  et  va  près  de  l'eiiiij(,„r|ni;,. 
jusqu'à  10  kil.  (>'est  la  Schelde  des  llollanj,,! 
le  Scaldis  des  anciens. -- />e/>ar/emt'/// r/f- /-y  ^.^ 
caut  f  département  de  l'empire  français  (|iii  yy^jj^ 
Cand  pour  cli.-l. —  /)t parlement  des  hourhfs-it^,, 
r  Escaut,  autre  département  de  l'enipHc  ii,,||. 
çais.  Ch.-I. ,  Middelbourg. 

ESCAtTO\ ,  s.  m.  nouillie  de  maïs  ou  \\r  nnij.  [ 

dont  on  fait  usa^c  dans  plusieurs  déparUmctiu 
de  1  rancè.   ,       *  - 

ESCAVllJ.E,  8.  f.  Dot.  Espèce  de  cliainpi-injn 
bon  à  manger.  -  ' 

ÈsciiARBOT,  S.  m.lîot.  Nom  vulgaire  dy  |a 
roacle,  ou  châtaigne  d'eau. 

•  ESCUARE,  s.  f.  Ancienne  orthograplidjunu^i 
qu'on  écrit  généralement  aujouriThiii  rxrorn'  i\ 
est  certain  que  pour  se  conformer  à  relyruolo^ie 
{i7j(dp7.\  c'est  eschare  qu'il  f;uidrail  éerin  ;  luiiit 
l'usage,  constaté  par  l'Académie,  est  pour  cs^rurrf 
— p  Eschare.  Ant.  Autel  peu  élevé  sur  lequel  on 
offrait  des  sacrilices  aux  héros  divini^^és.  —  /tM.| 
Genre  de  zoophytes  des  pays  chauds,  fKj|\|.ur 
non  flexible,   fragile  et  rameux. 

ESCllARK ,  ÉE,  adj,  et  S.  Y.  (pr.  èçelniVi' ,  /imjI. 
Qui  ressemble  à.  une  eschare.  —  escuaulls,  s.  f. 
pi.  Famille  de  polypiers. 

EfHCllAROÏDE ,  adj.  des  2  g.  (pr-.  ècehnroïdr  dir 
gr.  iT/dpa;  eschare;  eWoç;  formcV  Zool.  n^i  j 
l'apparence  et  la  forme  d'une  eschare.  ^ 

'  Ei>CllATOCOLLO.lJ,''S.  m.  (pr.  f'CfhutoJiol-litn.' 

(  du  gr.  ë<r/aTo; ,  qui  est  à  la  Un  ;  xo'aaï  ,  c  tilc . 
l^aléog.  Derniéf.e  feuille  qui  se  collait  a  nulivri', 
à  un  cahier.     ^     * 

ESCHHOliTZIE ,  8.  f.  Bot.  Cenrc  dc  |)ljiUr« 
papavéracées  originaires  de  la  Californie,  il  aV«). 
établi  en  l'honneur  du  botaniste  Lschhoilz,  morl 
en  4831.      '  v  ;^ 

ESCIIIFFLE,  8.  m.  llist.  milit.  F.scaliir  qui 
conduisait  au-dessus  d'un  ouvrage  de  roiiilio.i- 
lion,  dans  les  forteresses  du  moyen  a;5e.-  "^ 
^  ESCilOMÉLIE,  s.  f.  (pr.  èce/iOifulie)  (du  pr. 
Ct/oç,  aor.  d*ê/oj,  je  retien;?i;  pLéAOv^umlT»'  , 
Anat.  Monstruosité  qui  consisté  dans  la  (lillunnitu 
de  quel(|ue  membre  arrêté  dans  son  développe-. 
ment.  -  \ 

F.SCIIOMÉLIEX  ,  IeVkE  ,  adj .  (pr.  k'cl.omvtin^. 
Anat.  Il  se  dit  des  monstres  par  escliomélie. 

ESCHRAKITE  OU  ESRAklTE,  S.  m.  fpp.  nchrc 
hite],  Uisf.  relig.  Membre  d'Une  secle  de  philo- 
sophes mahomélans  spiritualistes.  Ils  inéprisml 
les  jouissances  grossières  du  paradis.de  ^uiioiini 
et  font  consister  le  souverain  bien  dans  la  kju- 
templation  de  la  majesté  divine.  . 

ESCHRÉFITE,  S.  m.  (pr.  tcekréfttc).  Ilist.' rdi;:! 
Membre  d'un  ordre  monastique  musulman,  loude 
en  1741  par  Seîd-AbduUa''Eschef"flouunj.    . 

ESCIIRKIS,  n.  pr.  f.  (pr.  ècekréicaj.  ïeuipi»  1"  r. 
Une  des  Thespiades,  de  qui  Hercule  jf ut  un  lil> 
nommé  Leucon.  f 

ESCllROLOGIEy  S.  f.  (pr.  ècekrologje)  /du  ;:r 
w.(Jxç>(i^f  indécent^  ^oyoç,  discours).  Réunion  d«* 
syllabes  qui,  outre  le  sens  qu'on  veut  exprimer, 
en  rappellent  un  autre  qui  est  obsciMUv  Les  an- 
ciens évitaient  avec  beaucoup  de  soin  ïeschro- 
logie.  On  écrirait  mieux  œschrologie,  - 

EftCHROLOGIQUE ,  adj.  des  â  g.  (pr.  kchro^ 
logique).  Qui  lient  à  yeschrolpgie  :  :îens,  inieryn' 
talion  eschrologiquf,- 

ESCnVLIEN,  IE]IHE,adj.  Philol.  Qui  ressintM'* 
à  Eschyle ,  le  plus  ancien  des  tragiques  grers  : 
rigueur,  énergie  e$chylienne,y 

*. ESCIENT,  s.  m.  A  escient,  se  disait  autrefois 
d'une  manière  absolue,  sans  adjectif,  sans  pro- 
nom, pour,' sciemment  :  Faire  une  chose  à  es- 
cient ,  lafaire  avec  pleine  connaissance. 

•  ESCLAMB,  adj.  des  2  g.  Yen.  Se  dit  d'un  ani- 
mal dont  le  corps  est  menu  et  délié.  —  €heval 
esclarae,  se  disait  aussi,  au  manège,  d'un  cheval 
ayant  les  o6tès  comprimés  par  la  fatigue. 

BftCLÀRiDlR,  V.  a.  et  n.  Faire  du  bruit,  diiïa- 
mer,  déshonorer.  Ce  mot  rte  se  dit  plus,  quoi- 
qu'on ait  conservé  le  substantif  esclandre.     '  ' 

•  ESCLAVE ,  s.  m.  Dr.  rom.  Esclave  de  la  peine, 
l'individu  condamné  pour  crime  â  travailler  aux 
Inines  ou  A  coral^ttre  dans  le  cirque  contre  içs 
bétes  féroces.  —  Uist.  Guerre  des  ^jctow,  ce  ne 
qui  eut  lieu  à  la  Suite  de  la  révoite  générale  ues 
esclave^  de  ItCampanie,  soulevés  et  coi;;»:»a»*'«^ 
par  Spartacui.  EUe  dura  deux  ans  et  fut  lermitt^t 
par  CrasMis^  l'ao  74  at,  h  Q.'^fisçlavei  rf<?  <•* 


,i. 


# 


I  '  ■  .  •« 


41; 


'i 


> . 


m' 


''•«'    ••Il    deux 

'^l   à  Auv.-rs  , 

" ///  (/^  /7.i- 
f^'^  qui  ;ivait 

ou  «le  milivi 
<*parU'rm'iiis-  * 

chatTipi^uoii  — 

»lpairo  (Ig  la    ■ 

nplu'iiu^ni'ii 
i  rsrorrr  )| 
•'«-•lyruolopio 
♦^«Tirc;  iii.iis 

•r  iL'qiul  oa 
st*s.  —  /t,u!. 
'^^,  pulypHT 

^'/'^z /•'•". /oui. 

UAKLLS,  S.J.     . 

eJifiranlr  ilir 
.  Zool.  n\ji  j 

*-•■     ■'  •      «^  '  ■■■ 

o/./a  ,  Cl») le  . 
il  à  mi  livr»', 

e  do  |)liiiitt'« 
mie.  Il  aV«».  , 
hliullz,  mort 

F.scalitT  qui 
do  forlilio.i- 
I  û^c-         ^ 
('lie)  ((lii  pr.  .  . 

ia  (iiilujiniti' 
y  :dévt'loi)|»'«:- . 

U'choimliei^. 
tiomelic. 
.  (pr.  n'chra- 
Ic  \\ii  pliilo- 
lls  nicprisnil 

Lllf  MjliOIIicl 

dans  la  cou- 

').  lïisl/rcli;:! 
ilman,  loiidt* 

).  Temps  lu  r.  . 
le  jful  un  liH 

)fji)  /(lu  gr. 
.  néunloii  lit' 
ut  exprimer, 
iMïe,  Les  aii- 
01  n  ïeschro' 

'        -m  '  m 

(pr.  ècehro- 
nsj  inUryrc 

\\ï\  rcsscnii»!»' 
iqucs  grecs  : 

sait  autrefois 
f ,  sans  pro- 
•  chose  à  es- 

ice. 

dit  d'un  ani- 
é.  —  €hevql 
,  d'un  cheval 

ligue, 
bruit,  dilTa- 

plus,  quoi- 
^atidre.      '  ' 

xavailler  aux     • 
jc  contre  ks 
iciaves,  celle 
générale  de» 
l  cci;;u»au<'és 

fut  terminée. 
vlav€$  de  U 


> 


W'. 


»  ■ 


animes  en 
(«oiizagu*^» 


ordre  de   chevalerie    institue    pour   le» 
1662,  par  l'impéralrtlM»  ^:^<*Qll():c  de 


femme  de  rempereur.lerdinaiitt  III. 
rdordrVn'eul  pas  de  durée. —(^éofir.  Lacde  l'tls- 
chiw  lac  de  l'Amérique  sepleiilrioifale,  Nouvelle- 
nrcia'ne.  450  kil.  sur  i50.— /fn'/Vre  de  V  Esclave, 
rivi^K*  qui  débouche  dans  ce  lac  Après  avoir 
traverse  le  pays  de  Chippeways.  — -  Cd/c  c/<,v  Es- 
ehivi's]  partie  de  la  Guitice  septentrionale  m^ri- 
lime  entre  la  côte  de  Hewiii  et  la  côte  d'Or,  sur 
une  longueur  de  310  kil.  —  ^ool.  Esclave,  genre 
(1(.  poisson  des  hides.  —  Genre  d'oiseaui  établi 
i);if  Vieillot,  dans  lequel  il  range  quelques  espèces 
de  lani^ara  ,  sous  le  nom  d'esclave  des  palmistes. 

l'SCIAVI^K  »  s.  f.  llist.  milil.  Kspèce  de  dard. 

l'SCLAVO.^,  0^!ME,  adj.  Habitant  dcM'KseU- 
vonie.  Il  s'est  dit  autrefois  de  tous  les  peuples 
jIjy^.jj  —ii'j^iaron,  s.  m.  I.a  langue  slave. 

•tsci.iVOiîlE,  n.pr.  f/(en  hongrois  Totors- 
ziig.  Géogr.  Frt)vince  d'Xutriche,  située  entre  la 
Turquie,  la» Hongrie  et  la  Croalilv  On  la  divise  en 
Jeuv  parties  :  la  partie  civile  ou  royaume  d'Es- 
cA/r«w/>,  composé  de  trois  comilats.  Ch.-I.  Ks/ek, 
capitale  de  toute  l'Esclavonie;  et  la  partie  mili- 
laire,  ou,  généralal  d' E  scia  von  ie  ^  comprenant  . 
trois  régiments  et  un  bataillon.  Ch.-I.  Pelerva- 
radin.  Climat  doux,  sol  fertile.  Industrie  presque 
uulle.  Pop.  600,000  hab.         .    -  -^ 

ES^jOBAR ,  s,  m.  Nom  d'un  fameux  casuistect 
jésuite  espagnol,  né  en  i589.  Quand  on  parle  d'un 
homrlie  qui  sait  lever  tous  les  scrupules  dej'a 
conscience  pat  des  restrictions  mentales  ;  ce  mot 
ti'est  pas  moins  sigiiiflcalif'que  celui  de  Tartufe , 
pour  désigner  un  faux  dévot  ou  hypocrite,  (/est 
à  tort  que  quelques  personnes  écVi vent  Escobardj 
par  analogie  avec  ,e«co6af dcr,  escobardcrie. 

*  ESCOBARD,    s.    m.   V..,   ci-dC8SUS ,    ESCODAR, 

qui  est  la  vérilab! 2  orthographe. 

ESCOÉRIE,  8.  f.  Ane.  tomm.  Grande  quantité 
dc'cuii's  réunis  pouf  être  vendus. 

KSCOFFIER,  s.  in.  Marchand  de  cuirs,  save- 
tier, cordonnier. 

KS(OFFii<:n  ,  Y.  a.  Mot  pop.  qui  signifie,  tuer  : 
Escojjier  quelqu'un. 

LSCOMBRER,  V.  a.  Otcr  les  décoml)res,  net- 
toyer, rendre  propre.  Vieux  mot  qui  est  encore 
d'un  fréquent  usage  dans  te  midi  do  la  France  et 
s'emploie  pour  bafayer.     ' 

*  ESCOMPTE,  s.m.  Comm.  Il  y  a  deux  sortes 
(ï escomptes  yen  dedans  et  en  dehors.  L'escompte 
en  dehors  se  prend  en  calculant  les  intérêts  de  la 
somme  portée  au  billet  pour  le  temps  qui  reste  à 
courir  jusqu'à  Pécbéance,  et  en  retranchant  ces 
inicr<^ts  sur'le  montant  de  la  somme  énoncée  ait 
billet.  C'est  la  manière  usitée. dans  le  commerce. 
l'escompte  en  dedans  se  fait  en  calculant  quelle 
somme  il  faudrait  au  jour  de  l'opération  pour 
qu'elle  produisit  à  Véciiéance  le  total  porté  au 
billet.  Cette  roanjÀpe  serait  |a  seules  équitable, 
mais  elle  n*est  point  en  usage.  —  Caisse  d'es^ 
compte,  établissement  fondé  à  Paris  en  4776  par 
Turgol,  pour  faciliter  Y  escompte  do«î  effets  de 
commerce.  Elle  fut  supprimée  en  1790,  et  elle 
est  remplacée  aujourd'hui  par  la  banque  de 
I  rance  et  les  banques  départementales.  —  Après 
la  révolution  de  février,  on  a  établi  à  Paris  une 
caisse  d'escompté^  dite  comptoir  national ,  qui , 
<lans  ce  moment  de  crise,  a  rendu  de  grands  ser- 
vices au  commerce.  11  subsiste  encore  aujourd'hui. 

*  ESCOMPTER,  ▼.  a.  Néof.  Au  Hg.,  dépenser, 
J*<^8umer  en  peu  de  temps  sa  fortune  ,  ses  avan- 
tages physiques  et  moiraux  :  Escompter  ses  pelles 
années ,  sa  vigueur^  sajeuûesse,  sa  vie.v. 

ESCOxCERils,t.f.  Ane.  pral.  Soustraction  frau- 
duleuse de  pièces  dans  une  insUnce  pendante,  dans 
le  but  de  détruire  une  preuve,  une  pièce  décisive. 

EftCONSB ,  f .  f.  (en  etpag.  escander^  du  lai. 
««candere).  Vieux  mot  qui  figoifiaii/ lanterne 
^urde.  Il  est  employé  dam  quelques  départe- 
n»«nts  du  nord  louf  la  forme  eco/icA<r. 
.£SC0PA8ëE,  I.  m.  Ane.  cost.  Espèce  de  sou- 
quenille  que  porUlenl  leidens  du  commun.    **^ 

ESCOPBTTIER  ,gs.  m.  Uiti.  œilit.  Soldat  armé 
^  une  elcopelte.  .  :     :, 

B8C0RTABLK,  a4].  dcf  î  g.  Vieux  terme  de 

l'"^?'^"e,  qui  parait  afoir  le  même  sens  quVr 

cartable,  „=»         ,       •         . 

E&cOT,  f.  m.  Abc.  coul.  Redevance»  cens. 
r*««l  de  boli.  —  Blai.  V.  KCOT,  au  Compl. 

...^^^'  ••  ""•  '*•'•  *•<>«  vulgaire  de  Vécope  ou 

f*cope,  .  -f 

««DiSr'*^"*'  t.  f.  ^Bot.  Champignon  bon  à 

iou^^^^^**'  i.  f.  pl.  Jeu  rustique  od  les 
L  rV[?  •*  ^''•Ppent  muluellemeal  la  tète  comm'* 
'^  «ttwi.  Il  o«  eii  quiwilon  dani  Rabelaii. 
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EftcOiFi.j: ,  s.m.  ^ool.  l'iv  dii  iionit)  viil^i^aiiei 
du  milan. 

*  E|pDrRGi:01i,  s.Idi.  IVltle  oscourgée,  petit 
fouet.  — Les   moissoniieum  appoilent  ainsi  une  , 
lanière  de  cuir  qui  lient  le  llcau  allaehy  ou  sus- 
pendu an  inaiielu*.  '  .       . 

ESCOi  H.s(  ilE ,  8.  f.  Agrie.  Syn.  vK'affanuYc,   - 
yen.    Esroussiiii  (/e  loups,    se   dit   d'une-  béte, 
étranglée  par  les  loups. ^ 

EkitÉPEit,  v.  a.  Tec4in,  ÉTvcnter  la  ^oic 
teinte  cil  hleu  pour  la  déverser. 

*  s'ESCKIMEli,  V.  IMT#.  Proy.  et  fam.  S'esn-i^ 
fner  des  mùchoires ,  mangeur  avec  l>eaucoup  d'<<p- 
pélit. — S'escrimer  contre  les  moulins  à  vont,  faire 
le  don  Quielioiie,  tenter  une  entreprise  qui  ne 
saurait  avoir  de  résultat. — S'escrimer  contre  Veau 
avec  une  épéc  de  bois,  se  disait  autrefois  de  ceux 
qui  étaient  condamnés  aux^galéres.  «'^ 

s'ESCHOtPioviiKEn ,  V.  pers.  Se  'cas»<T  les 
ri'ins  ,  le  bas  de  l'épine  dorsale  ,  le  croupion:  (e 
mot,  tout  à  fait  suranné,  ne  pouvail^s'eiuployer 
que  dans  Je  style  fam.  :  Une  vieille  commère, 
en  tombant  s' escroupionna  [Sérèes  de  lîoueliet). 

ESCtAiipt^AC,  adj.  et  s.  des  :2  g.  Nom  que  se 
donnent  (É^i  leur  langue  les  peuples  voisins  des; 
Pyrénées  que^ious  appelons  Basques.    . 

ESCt'ARA,  s.  m.  Langue/ des  peuples  bastijues 
ou  vasco,n«;.  Comme  elle  ne  se  rattache  à  aucune 
langue  'connue  ,  on  croit  assez  généralement  qiic 
c'est  l'idiome  des  anciens  Ibères,  lequel  «'est 
transmis  d':)ge  en  ftge  et  sans  beaucoup  d'altéra- 
tion à  leur  postérité  actuelle.     . 

*  ESCtL^*E,  s.  m.  Dans  le  style  fam.  et  en 
plaisantant,  médecin  :  L'esculape  du '0illa<je ^  Us^ 
escu  tapes  du  jour.  —  L'art  d'Esculape,  la  mécl«^ 
ciiie.  —  Zool.  Espèce  de  couleuvre.  *' 

*  ESCDLAPIES ,  s.  f.  pl.  Ant.  Fêles  célébrées  à 
l\ome  en  Phonneur  d'Esculape.  Celles  que  l'on 
célébrait  en  Grèce  s'appelaient  asclépiades. 

escClatEt,  s.  m.  (du  lat.  éscutus ,  espèce  de 
chêne),  chim.  Sel  produit  par  la  combinaison  de 
l'acide  esculique  avec  une  base. 

ESCULEXT,  E!\|TE,  adj.  (du  lat.  èsca ,  nourri- 
ture). Didacl.  Bon  à  servir  d'aliment. 

ESCLLIKE,  s.  f.  (du  lat.  csculentus ,  hoQ  h 
manger,  formé  dV^ca,  nourriture).  Subslance 
particulière  que  les  chimistes  ont  tirée  des  mar-^ 
rons  d'Inde.. 

ESCULIQL'E,  adj.  et  s:  m.  Chim.  Acide  trouvé 
dans  les  marrons  d'Inde-.    .  . 

*  ESCtRlAii  (L'),  s.  m.  (en  espag.  Escorial).^ 
Géogr.  Petit  bourg  d'Espagne,  dans  Pintendance^ 
de  Ségovie,  à  48  kil.  de  Madrid.  3,000  hab. 
C'est  auprès  de  ce  bourg,  dont  la  situation 
est  la  plus  triste  qu'on  puisse  voir,  que  Phi- 
lippe 11  fit  construire  un  cou-vent  magnifique, 
pour  acquitter  un  vœu  qu'il  avait  fait  le  10  août^ 
1557,  jour  de  Saint-Laurent,  pendant  la  bataille 
d|e  Saint^juentin.  Le  monastère  renferme  deux 
cents  religieux  de  Pordre  de  Saint* Jérôme.  Le 
palais  du  roi  eu  fait  partie'.  La  bibliothèque, 
iine  des  premières  qui  aient'  été  établies  en 
Europe,  renferme  160,000  volumes.  Les  rois 
ont  leurs  caveaux  fïinëraircs  dans  Péglise.  Elle 
est  dédiée  à  saint  Laurent,  et  son  plan  a  la 
forme.d'un  gril. 

ESCtsSEAU  y  8.  m.  Espèce  d'écuelle  de  métal 
qui  fait  partie  de  l'encensoir,  et  dans  laquelle  on 
met  les  charbons  ardents  sur  lesquels  on  letto 
l'encens. 

ESDRAÉLON.  Géogr.anc.  V.  israel,  au  Compl. 

*  EftDRAS  ou  ESRA,  n^  pr.  m.  Prétro  hébreu 
contemporain  d'Artaxerxès  Longue-Main,^ qui  lui 
accorda  la  permission  do  rebâtir  le  temple  xle 
Jérusalem ,  au  v*  siècle  av.  J.-  C.  Il  existe  daiis 
l'Ancien  testament  deux  livres  qui  portent  son 
nom.  he%  livres  d^Esdras  renferment  l'histoire 
des  Juifs  depuis  le  règne  de-  Cyrus  i  Babyione  ,^ 
jusqu'à  leur  entier  rétablissement  dans  la  Judée. 

ESDRËLON,  n.  pr.  m.  Géogr.  Plaine  de  la 
Syrie»  entre  Nazareth  et  le  torrent  de  Cison, 
près  du  mont  Thabor.  Elle  est  devenue  icélèbro 
par  la  victoire  que  l'armée -française  y  remporta 
sur  les  Turcs,  en  4799. 

éBElLL'e,  s.  f.  Agric.  Bourgeon  qui  naît  d'uu"^ 
sarment  de  vigne  taillé  i  deux  yeux.     '  \ 

**    ÉSEUBECklNE  9  S.  f.  Chim.  Sorte  .d'alcalLor- 
ganique.        -^        ^        ^  *    '. 

*éBÈPE,  n.  pr.  m.  et  s.  m.  Mytb.  Fils  de 
Tèthys  et  de  l'Océan.  —  Géogr.  anc.  Fleuve  de 
ia  petite  Mysie. 

KBEXDKL,  ELLE,  adj.  (dulat.  €  prtv. ;  sexM, 
sexe).  Zool.  Qui  n'a  point  de  sexe  apparent.       / 

BBPENDAEMAD,  n.  pr.  m.  Géniequi  présidait  au 
42*  mois  des  anciens  ^ersans.  —  s.  m.  Le  4  S*  niois^ 
d9  l'Iinnée  persane  duéidendrier  djélaléen. 
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«    ÉsiLi:,  h.   pr.  f.\Mylh!  Lne  des  filles  d'Aila^.U 

LSki'iiiciin^,  n.  pr.  m.  Géogr.  .Ville  de 
l'Airalolii'.  ili-l  d'un  livah.  Kaux  miiicraU'S. 
Uulnes  de  l'aiilique  I)or)lée.^      /^ 

F.Ski-s\(;iin\,  II.  pf.  m.  Géofçr.  Ville  de  la 
Turquie  jI'Asîj;,   iLaus   la  Pioumélie,   au  pied  du 
lialkaii.  -20,000  halj.     '         ;       ^        -    * 
.    ICSKI-STAMBOIL  ,  n.  *pr.  m.   Géo/?r.\ilIc  do-^ 
l'Anaiolie,  sur  l'Archipel.  Ruines  d'-//ea7ï;/(/W(/- 
Innts.  .  - 

LSLAl  ou*:SLAlS,  S.  m.  hisl.  milit.  ChoTde 
deuK  eliêvfliers  qui  couraient  l'un  contre  l'autre  - 
dans  un  tournoi.  —  Course  au  galo[)  daiis  un 
carrousel.  '■•'%. 

i:si:i\Gt'E ,  s.  f.  llisl.  roilit.  Grande  arbalète 
qui  lançait  des  ttôches.       .  • 

ESMK,  s.  (.  Vieux  mftl'qui  signifitf,  imafiina-    . 
lion,  esprit,  intention.    11  entrait  dans   un  ea- -^ 
lembour    forl    ancien.    On  disait   à   un    lioniino   •' 
qui,  par  fausse- modestie,  se  plaijjiiait  de  man- 
quer d'esprit ,  ou  à  celui  qui  commettait  (|U(l(iu<r 
gaucherie  :  Tu  n'as  pas  d'csmc ,  vas  en  ch^nJur 
à    Trévoux.  On   fabriquait  dans   celte   ville  des 
liards  marqués  d'un  M ,  ce  qui  faisait' le  jeu  de 
mots.    Il  est  bon  de  ren>ari|uer  qiKv  lULdaiis  le 
mol  esme ,  ni  dans  la  plus  grande  parli^dc  ceux 
qui  commencent  par  es ,  le  5  ne  se^pionouçail.    - 
On  disait  doncérne.  '  \  ,  •:  ' .  '      . 

ESMI!VE,  s.  J.  Archéof.  Mesure  de  capacité 
pour  leS' choses  sèches.  s  ~     «^ 

ES\ARi>,  s.  m.  Pèche.  Ligne  atlachée  à  la  lAle 
d'un  filet  et  tenant  à  une  grosse  flolle  de  lie^-l^. 

ES.'IÉH,  n.  pr.  m  Géogr.  Ville  de  la  llaute- 
l^'ë.^pl^»  ch.-l.de  province.  4,000  hab.'Tabrique 
de  tissus  de  colon.  Une  des  stations. de8  cara- 
vanes qui  vont  au  Sénnaar.-  Marché  dé  chevaux. 
Kuincs )de /,a/o;)o/i«. 

*  ÉSOCE,  s.  m.  (du  lai.  qoir,  brochet >:  Zool.* 
Genre  de  poissons  malacoplérygiensqui  compwrtd 
le  brochet-,  l'exocet  ,etc.        V  .  ^ 
,    F  >OciEX  ,  iei^Ve,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  au 
brochet.  —  ksociens,.s.  m.pl.  l'amillc  de  poissons.  >- 

ÉiiOUEBME ,  s.,  m.  (  du  gr.'  Ï7Ui  ,'♦  en  dedans  ; 
ôépiiot,  peau).  Zool.  Pellicule  qui  garnit  en 
dedans  l'enveloppe  extérieure  dujcorps  des  in- 
sectes.   '  •         '.  -  V 

ÉSOKIDE,  s.  des  2  g.  Temps  hér.  Jason ,  fils 
d'Eson,  et.ses;desccndants.  -    ■      ■ 

ÉSOPE,  n.  pr.  m.  Se  prend  quelquefois  sub- 
slanlivement  pour  peindre  d'un  seul  1  mol  un 
honime  petit,  laid  et  mal  fait  :  Cest  un  J^^sopc. 

ÉSpTEi\lQiE,.adj.  des  2  g»  (^u  pr.  è^cJTîpix^r, 
intérieur).   Phih)S.   Se  dit  des  doctrines  secrètes 
que  les  philosophes  de  l'antiquité  ne  commuifi-  ^' 
quaiént  qu'à  iin  petit  nombre  de  leurs  disciples. 
L'opposé  d'<fa*o/e>/^M6'.        /  -' 

*  ESPACE,  s.  m. ,  auirèf.  fém.  dans  beaucoup 
de  cas.  11  est  encore  de  ce  dernier  genre  en  • 
terme  de  pratique,  lorsqu'on  dit  :  Il  fapl  laisser 
entre  le  mur  qu'on  élève  et  celui  du  voisin  Vcs- 
pace^rescrite  par  la  loi  ou  par  la  coulumc.^^^t;- 
Philos.  Idée  d'espace,  dans  Pécolc  de  Condillac  , 
l'idée  qui  reste  dans  Pesprit  lorsqu'on  a  fiiit  abs- 
traction par  la  pensée  de  tous  les  c6rp's  de 
l'univers  sensible.  On  ne  conçoit  qu'un  seul  ^s- 
pace  sans  bornes,  établi  autour  de  nous  en  tous 
sens.  Les  espaces  particuliers  qui  séparent  deux 
corps  ne  sont  que  des  parties  inséparafbles  de 
Vespace  un  et  infini  ([\\ii  embrasse  tout.  Les  corps 
occupent  un  lieu  dans  ^space,  ce  lieu  est  ce 
qu'on  nomme  Vétcndue.  —  Espace,  en  terme  de 
musique,  s'enlcnd  de  Pintervallc  blàiîc  qui  se 
trouve  entre  les  lignes  de  la  portée. 

ESPADAGE,  s.  m.  Techn.  Action  d'cspadcr.- 
V.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

*  ESPADE  ou   ESPADfLLE,  S.   f.  (  en    esp. 
espada).    Lue  des  quatre  couleurs   des ,  caries    > 
espagnoles;  c'est  celle  qui  répond  aux  piquesv 
Au  jeu  de  médiateur  et  à  d'aUtres  jeux,  on  ap- 
pelle espadille  Pas  d^espade;  c'est  la  plus  forte  . 
oarte  du  jeu.  \ 

ESPAdOLE ,    s.    f.    techn.   Instrument  avec    . 
lequel  on  bat  la  filasse  avant  de  la  passer  au 
peigne.  •     .  \ 

;•  ESPADON,  S.  m. Celait  autrefois  une'épée  i 
deux  mains,  mais  aujourd'hui  tirer  Vespadon^  c'est.  \ 
manier  le  sabre  ordinaire.  \ 

ESPADONiVEUR ,  S.  m.  ♦Tireur  d'espadon.  Ce    \ 
mot  se  prend  souvent  en  mauvaise  part,  comme     \ 
spada^in.'      w  .     jp  \ 

ESPAFLT,  8.  f.  Ili^t.  mil.  C5ngue  et  large     \ 
épce   emmanchée   d'un  fût  ou  hampe.  On   s'en 
servait  dans  les  villes  assiégées,  pour  défendre    ' 
Paccès  des  murailles. 

*  ESPAGNE,  s:  f.  (en  lat  Hispania,  en  esp. 
Espaça],    Royaume  de  l'Europe  méridionale, 
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que  la  mor  fnlouro  presque  en  enller  :  rociJan  au 
X.çl  en  parlw  à  l'O.,  la  Médilerruiice  au  S.  H  à 
\\V..\  il  nu  KO-lie  au  conlinfHH^^uc  par  uuo  partie 
do  SCS  limiu's  scplrninoualcs;  d'ans  ce^  partie, 
1rs  Pyrénées  l'isolent  de  la  rran'ce.    L'Kspagne 
>i)ss^(lé  aussi  hors  du  cQnlinenl  puropwn  quel- 
ques eoloiircs  :  les  Ganarîes,   Cuba,    les  Philip- 
pines, Porlo-Uico,  plusieurs  présides  en  ATriqur. 
Depuis  le  xv*  siècle  Jusqu'eiK  1833,  on  la  divisj^il' 
en  <piinze  provinces,  dont  plusieurs  aiai' nA  le 
lilrc  de  royaume  :  Uiscaye,  Navarre,  Vieille  cl 
Nouvelle  Cailille  ,  Aragon,  C.alaloghe,  Valence, 
Majorque^  Murcie,.  Grenade,  Andalousie,  Kslra- 
V     madure,  l.éon  ,.Asluries  et  Galice.  Mais  en  4831, 
loul  le  territoire  espagnol  fui  partagé  en  44  in- 
'  '.     leiitlanees  civiles  qui,  à  l'exception  de  4,  celles 
qui  comprennent  la  Uiscaye,  portent  le  nom  d^ 
Jour  chçf-lieu.  —  l/Kspaj^ne  eit  traversée  de  TK. 
à   ro.   par  plusieurs   chaînes  de  monlagnes   à 
peu  près  parallèles  et  qui  forment  les  bassins' 
de  TKbre,  du  Tagc,  du  (iuadalquivir  et.  de  la 
Guadiana.  Les  moirttrgnesreufernu'nt  beaucoup 
^       de  mines  de  fer,  de  plomb,  de    mercure,    de- 
cuivre   et  d'argent;  les  Itomàius  y  exploitaient 
môme  quelques  mines  d'or,  abandonnées  aujour- 
d'hui. Le  sol  est  fertile,  mais  très-mal  cultive,  et 
»     sans  irjiiLalion;  les  traces  des  Iravaui  desMaurl^s 
sonl.à.p'u  près  efTacées.  On  en  retire  de  l'huiMî 
excellente,  des  vins  délicieux,  des  fruits  exquis  e 
'des  laines.   U.000,000   d*hab.,  plus  3,600,0ôtf 
'    4     .  dans  les  colonies.  — L'Kspagne,  dont,  la  popula- 
tion primitive   n*aNqu'une    origine    incertaine, 
parait  avoir  élô  colonisée  par  let^Phéniciens , 
plusieurs  siècles  avant  J.  C.  V.  idûiIk  et  ukspé-^ 
RIE,  au  Complément.  Les  Carthaginois,  qur  sVn 
i-endirent  maîtres  vers  IVin  488   ayant  J.  C,  y 
^>   «    fondèrent  un  empire  .puissant  que  les  Komains 
^  J      détruisirent.  Le  pays  fut  alors  divisé  en  Espagne 
ti//fr/et/rtf  et,ri/fn>ure,*division  qui  fut  diangée 
par  Auguste.  La  citérieure  forma  la  Tarraconnarso 
à  l'K.  et  au  cenire,  \à  Gallicie  à  l'O.,  la  jrfartha^ 
H^  ^  ginoise  au  S.-E.  L'ultérieure  forma  la  Lusilanio 
â  ro.  et  la  B^que  au  S.  et  à  l'Ë.  Les  Visigoths 
8uccédèr<;nt  aux  Romains;  Subjugués  à  leur  tour 
par  les  Arabes,  en  714,  le»,  Visigoths  ne  conser- 
vèrent dans  l'Espagne  qu'un  point  perdu  dans  les 
'  montagnes  des  Asturies.  De  là  sortit  la  nouvelle 
.mcTnarchie  espagnole,  qui- reconquit  sur  les  Arabes 
et  les  Maures  la  plus  grande  partie  de  la  contrée  ; 
malheureusement  l'Espagi^  chrétienne  se  divisa' 
.        .en  plusieurs  États  qui  se  faisaient  la  guerre  entrç 
eux.  llj  eut  à  la  fois  dei  rois  de  Léon  et  d'Aslu- 
ries,  des  rois  de  Navarre,  desjpois  d'Aragqn,  des 
ëomtes  de  Rarcelonne,  des  comtes  de  Castille; 
'  , .       libais  en  1 479,  Ferdinand,  roi  d'Aragon,  mit  aussi 
sur  saléte  la  couronne  de  Castille,  par  jon  ma- 
riage avec  lubelle.  Grenade  tomba  en  son  pou- 
voir en  4  499.  Le  nouveau  monde  fut  découvert  à  la 
même  époque  par  Colomb,  et  conquis  à  l'Espagne 
par  Coriès,^Fizarre,  etc.  j:lle  Qft  racquisiflon  du 
Portugal  en  4580,  et  devint  une  puissante  montrai' 
chie,  don  t  la  grandeur  se  soutin  tj  usqu'à  Philippe  II. 
Des  fautes  de  tout  genre  amenèrent  dés  lors  la 
décadence  et  bientôt  la  ruine  de  l'Espagne  :  elle 
•       ée  vit  enlever  une  partie  des  Pays-Bas  en  4609, 
le  Portugal  en  4640,  le  Roussillon  en  4659^  la* 
Franéhe-Comté  en  4674*4679,  et  la  guerre  de 
la  succession  (4704-4744),  qui  plaça  sur  le  trône 
un  petit-fils  ée  Louis  xiv,  lui  ravit  toutes  ses 
possessions  européenne!  hors  de  la  Péninsule.  En 
4804,  Napoléon  donna  le  trône  d'Espagne  à  son 
frère  Joseph.  U  en  résulta  ame  guerre  acharnée 
;  avec  la  France  (4806-4844).  En  décembre  4843, 
J   les  Bourbons  r^trèrent  en  Espagne.  Ils  faillirent 
être  renversés  de  nouveau  par  une  insiurrection, 
qui  èdata  en  48S0  dans  ftle  de  Léon ,  et  qui  fut 
réprimée  en  48S3  par  une  armée  française  com- 
mandée par  le  due  d'AJigoujême.  L'ETspagne, 'dé- 
chirée depuis  pfrès  de  trente  ans  par  les  révolu- 
tions, est  aujourd'hui  une  monarchie  constitu- 
tionnelle fèpréscntative ,  oik  )es  femnfer  peuvent 
succéder  à  la  couronne   La  religion  cathpli^ue 
^.^''— T^maine  est  la  religion  de  l'État.  \ 

ESPAGNiN ,  s.  m.  Agri^  Variété  de  raisin. 
*  CSPAQIIOL,  OLE)  aëjoièôgr.  HabiUnt  de  l'Es- 
^^     pagne. — Qui  est  relatif  à  l*Espagne.—JrajNi^ii<^, 
0.  m.  Langue  do  la  fanjiille  grèco-tatiM ,  qui,  en 
/    outre,  a  beaucoup  emprunté  4e  l'araN;  elle  est 
'    riche,  harmonieuse  et  expressive;  elle  a  quehfuet 
dialectes  qui  n'ont  pas  toiu  U  pureté  qu'on  re- 
marque dans  le  castillan. 

'^MPAGROLem,  s.  f.  Au  Jeu  de  reversis, 
trois  ou  quatre  as  avec  le  qulnola,  ou  quatre  as 
dans  un  jeu,  ce  qui  donne  le  droit  de  renoncer  à 
tottlaa  les  oouleon. 
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de  la  (l'polf.         .  •      ,  ;  ». 

*  E!»iMLit:n,' s.  m.  réche.  Nom  "des  morcoaut 
de  peau  placés  à  rentrée  do  là  panlonne  de  lu  pa- 
raiiièrc.  .  ,     *  .  * 

KSPALIER,  V.  a.  Ilortic.  Ëtendue  des  branches 
li'un  arbri^  contre  un  mur  ou  sur  un  liMMiloge. 

*  i:si»ALMi:,  s.  f.  Ane.  mar.  MalitTc  qu'où 
jn^'lail  au  goudron  'employé  i^calfaicr  la  carène 
des  vaisseaux, 

i:si>tR,  s.  m;  Agric.  Variéké  de  raisin.        v 
ESrARCElL,  s.  m.  Uot.  Nom  vulgaire  dU  sain- 
foin. 

ËSPARr)liXE,  s.  f.  Soulier  do  cordes  tressées 
bu  de  «parte >  ^ue  p^ortcfht  les  montagnards  des 
PyréniMîs.  On  dit  aiWBÎ  M/>arc//.7we. 

ESp\R(;oiJLE,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
pariétaire,  y  ne  faut  point,  la  confondre  avec 
Vespargoittc.  «  V 

*  ESPARGOITE,  S.  f.  Bol.  Kspèce  d(^  planie 
fourragère  aussi  nommée  sparfjoute.  v:.  le  mot 
précé.denl.       ,  ;  ^Iv-^.  ir 

*  ESPART  ,  g.  %\\  Techn.  Morceau  de  h|îs 
tourné,  portant  une  boule  à  son  fxtrémiré,  et 
servant  à  tordre  les  éch('\^aux  de  sôilt' quand  ils 
sortent  de  la  teinture.       ' 

ESP  ATARI),  s.  m.  Enclume  et  marteau  de  fonte' 
qui  arment  un  gros  martinet ,  dans  les  iniiies 
de  fer.  \-  "^  V  - 

*^  ESPECE,  8v  f.  Zbol.  ètUpï.  Collectibn  d^in- 
dividus  semblables  entre  eux  par  la  forme,  k>s 
^liabitudes,  ^'origine  commune,  qui  peojvent  se 
'féconder  mutuellement  et  produire  d'autres  in- 
diviilus  seriiblables  à  eux  avec  la  même  fàèulté  de 
se  repioduiro.  C'est  TcnsemUle  des  espfcès  qui 
forme  le  genre.  Les  traits  générauib  dlB  ressem- 
blance existent  entre  les  espèces,  piais  quclcj\ies 
traits  de  disparité  sêparcht  les  espèce»  k^unes 
des  autres.  Les  (lifTérenCes  qîiç  Ton  remarque 
entre  les  individus  de  la  même  espèce  forment 
les  varias.  —  Les  espècéà  inorganiques  se  com- 
posent cnTparties  mêlées  qui -peuvent  former  un 
tout  par  rtntimilé  dcs^  combinaisons.  Les  miné- 
raux et  les  corps  chimiques  appartiennent  à  cette 
classe.  Les  espèces  organiques  se  composent  de 
parties  constituées  dans  un  but  commun,  ces 
espèces  ont  reçu  le  mouvement  j  la  vie;  On  ap- 
pelle naturelles  ou  pures  les  espèces  que  la  na-" 
ture  seule  a  produites. ^Quaud/plusieurs  de  -ces 
espèces  ont  'entre  elles  de  grMids  traits  'de  res- 
semblance, on  dit  qu'elles  sont  voisines ,  comme 
le  bœuf  et  le  buffle,  le  cheval  etTâne.  Les  espèces 
indigènes  sont  celles  qur  sont  né^jt  sous  le  m^mç 
ciel  ;  les  espèces  exotiques ,  celles  qui  croissent 
dans  les  climats  étrangers;  les  espèces  nitturali^. 
êées,  celles  qui,  tran&plantécs  dans  un  autre  pays, 
l^'y  dégénèrent  pasrèu  s'y  améliorent,,  comme 
c'est  arrivé  pour  la  "pécher.  On  appuie  espèces 
hybrides  f  colles  qui  naissent  du  concovirs  spon- 
tané ou  artificiel  de  deux  espèces  con^*Nnères ,. 
c'est-â-dire  du  même  genre  ou  de  deux  genres' 
de  la  même  famille,  U  ^y  a  des  espèce^  perdues 
qu*on  ne  retrouve  plus  qu'à  l'état  fossile,  et  don.t 
les  analogues  n'existent  pas  sur  terre  ;  il  y  a  enfin 
dés  espèces  xjhscures  dont  les  formes  sont  presque 
inappréciables,  dont  l'origine  est  inconnue,  et^ 
la  degénération  très-avantée.  —  Philos.  Espèce^ 
dans  la  classification  des  idées/,  division  du  genre, 
laquelle  peut  devenir  genre  à  son  tour,  relative-^ 
ment  à  des  espèces  inférieures.  Le; genre,  de  son 
côté  ^relativement  aux  genres  supérieurs,  peut 
^devenir  espèce.  Les  anciens  logiciens  enseignent 
qu'il  faut  définir  les  termes  en  désignant  leiir 
l^enre  suprême  et  leur  espèce  prochaine,  -^ém 
nomme  encore  espèces ,  les  variétés  de  fruits  et 
de  produits  industriels  :  Bonne  espèce  de  poires; 
heUe  espèce  de  draps, '^htt  pharmaciens  don- 
ne^ le  même  nom  :  4*  à  la  réunion  de  substances 
vèptales  divisées  en  fragments  plus  ou  moins 
concassés^  mais  analogues  par  leurs  vertus  mér 
dicinales  :  J?apèc«i  midkinàUs  ^  espèces  tèni^' 
gués,  etc.:  S*  aux  mélanges  pulvérulents '^qnl 
forment  lal>ase  deo  électuaires.-— Prat.  Kspèce, 
se  dit  de  la  chose  même  dont  il  s'agit,  et  non 
d'un  équivalent.  Un  eheval  prêté  doit  se  rendre 
en  espèce ,  c'est-A-dire  qu'il  faut  rendre  le  même 
cheval.— -On  nomme  aussi  «spèces,  des  cas  à  peu 
près  semblables  sur  lesquels  est  déji  intervenu 
Jugemcntdont  une  partie  se  prèf aut  comme  deraftl 
servir  t  préjuger  u  cause,  —  Dsms  Vespèce^ 
'au  palais,  dans  le  cas  particulier  dont  II  s'agit. 

*  ESPÉRANCB ,  a.  f.  Divinité  allégorique  des 
Romains.  On  sait  qu'elle  resta  feulé  au  fond  da 
la  botte  de  Pandore.  Oa'  la  dit  saMr  du  Soaimell  ' 


L_ 


-.:U 


*->i,i^'. 


Esi»4JtE  ,  s;  f.  Ilot.,  (;e(ire  de  plantes  liliacés 
/  Ct'spire  ,  pour,  dans  TaUente,  ne  se  dit  ,n,ç  • 
parmi  h>9  peciieurs  de  la  Modilerranee.     ^ 

ESi»El,  f.  m.  Zool.  .Nom  du  broclieKlê  mer  ^ 

Espuiou  ESPIUET,  s.  m",  liot.  Nom  vii-ii,, 
d'uni  espèce  de  lavande  qu'on  ap|>t'll»r  yJijjj 
aspic.  4r 

i^silkEB,  s.  m. .Ane.  coût.  Uedevauec  en  blé 
q.ui  se  pa}ait  aux  comtes  de  I  ianUre. 

ESi>iG.\LTi'E,  S.  f.  Hol.  Nom  yirigaire  du  charrw 
pignon  que  lesbolanisies  appellent  (7rfi:(//77?.^  > 

ESPLiVACE,  8.  m.  Anc^niar.  Sorte  dé  vaisseau ^ 
qiu' plus  tard  ona  nou)mé;>im/j»ir. 

espixettÊ  ou  éi»ixi:ttP,  s/  f.  Archéoi.  As- 
sociation'de  plaisir  fondée  i  Lille  en  1  iandn.d.iQf 
le  xiv*' .siècle.  Le  chef  de  rassbcialioii ,  (jui.|,i>, 
nait  le  litre  de  roi  de  Vespim^te ,  jouîssaii  d.r* 
privilèges  lort  étendus.  Il  devait  payer  p'ar  dei 
jeux  et  des  fêtes  l'iionneur  qu'il  rccev^rt:^  L(  «  ij«- 
penses  de  ces  fêles  devinrent  même  si  ('onsidéwl 
râbles,  qu'à  la  lin  du  xv*  siècle  o^ne  Iruiivu  |ilu|j'; 
aucun  bourgeois  qui  voulût  accepter  ces  roiiciiDusvC: 
— 'On  appelait  aussi  cspineite  une  maille  ii^miiynÇ 
qui,  valait' quinze  diniers  tournoisi^-^-r— 4^^ 
'  .*  EtiP.lO.>j ,  s.  m.  Petit  miroir  que  Ton  Hi>|.ose 
en.  dehors, 'des  fenêtres  des' appartements,  pour 
voir  les  personnes    qui    passent    dans  la  rue  ou 
qui  s'arrêtent  à  la  maison,  t-'-^r,    'y      ;  'd«    l^- 

tsiURiTO-SANTO  ,  n.  pr.  m.  C«5ogr.  j»fà^nci 
du  lirésil.  l»op.  60,000  hab..Cap.  AV>«a]^j^/iAî>r4f  ." 
iUi-l'lçtoria-y  sur  rocc^in  Atlantique ,*uu^ forme   ' 
là  une  baie  - d île  d'£«/)in7o-5« /i/o.      Tj^  ,'s^ 

ESt^OLE,  s^fr^ecTih.  Fihde  la  trlriie  d'une 
éloffe.      r      '  .        •        '     ^ 

EKPOLEL'R,  S.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  charge 
^  et  qui  dispose -les  espolips.  .  ^ 

ESi^/lN,  s.  nt^r'iechn.  re,tit  tube  de  roseau 
surlequeroiidévjdo  la  laine,- le  coton  ou^ la  soie, 
pour  la  trajife  des  élofljes.  ^^ 

ESPOitrpâ,  s.  f.  Ane.  coût.  Reconnaissance  des 
devoirs  du  vassal  eiAers  le  seigneur.  —  Droit  de 
relief  payé  au, seigneur  pour  obtenir  l'invesiiiure 
de  quelque  fief. 

/EiftPORLEfi,  v.  a.**  AncVw  coût.  Rendre  au  set- 
ghiur  les  devoirs  de  vassal  datts  La  forme  nri'»- 

crile.  .  ,1  '^\  : 

'ESPOfiTULE ,  -%,  f.  Ane.  coût.  Kom  q)l'on  don-'  ' 
ha  il- autrefois  aux  épices  ou  émolument^es  juges.  < 

ESPODi^EJ  %.  f.  Techn.  Dans pltisieurs  alclitirs,.* 
la  podie  de  la  navette.^ 

ESi>oiJLiKA|iDË ,  s.  miOuvrierqui  remplit  les  ^^ 
fonctions  d'espolcur-i  qui  garnit  et  charge  lèses* 
polins.- *. -■' .  ■  '  '  '•  ■  : .;■■  '■  -'■^^.-  ' -.^■y.^r--^ ■  '-'^^'   ■  ^  . . '  '• 

ESPRE&siONE,  S.  f.  'Mot  italien  dont  on  se 
sept.en  musique,  principalement  sur  ler^parii- 
tions,  pour  indiquer  les  passages  qui,  dans  l'in- 
tention du  compositeur,  doivent  être  joués  avec 
Ueaucoup /d'ex pression.  Cof^  espressione,  ou  ^u 
&hréy.  conespr,  h^*   -      i,  ^.    •  ..       f  ^. 

ESPRESSIVO,  adj.  italien.  Il  s'ajoute  sûr  les 
partitions  aux  mots  qui  servent  1  caractériser  le  . 
mouvement  du  morceau;  Andante- espressivo.-^ 
Quelquefois  le  mot  espressivo  se  place  seul  ^us 
un  passage  ;  il  est  alors  pris  adverbialement  el  il 
équi vautra  coti  e^sjpressione ,  aVeo  expression. 

'ESPRIT,  s.  m.  Hisl.  nM%,  Esprit  pqrticU' 
lier,  selon  Luther  et  ses  disciples ,  connaissance 
que  chacun  peuV'avoîr  en  lui-même  du  vériiable. 
serfs  des  Roritures  et  mjème  du  dogme.  — 'Pliil. 
De  V Esprit, Xïiri^  d'un  litre  d'Ilelvétius,  qui  fait 
reposer  toute  la  morale  sur  l'intérêt  "personnel 
bieu'.entendu  :  c'est  un  cours  coniptet  d'égoïsme. 
—  On  dit  prov,  et  fam.  d'un  homme  qui  commet 
de  lourdes  bévues  par  distraction  où  par  igno^ 
rance,  qu'^/  a  ds  V esprit  aux  talons. -^^H'^^  de  Sé- 
yignè  a  hasardée  RemsUre  de^  espriU^daiis  sa 
iétiB,  pour  reprendre  haleine  après  un  grand  tct- 
vail.  —  Bureau  el^esprilte  dU  fam.  d'une  mai- 
son où  V0n  se  pique  de  tenir  des  assemWéei 
choisies ,  où  la  conversation  eM  toujours  élevée, 
élégante,  etc.  Au  oommencemenL  de  la  révolutio^ 
on  Ndonna  par  dénigrement ,  à  la  ^aisop  du  mW. 
nlstre  Rolan<l ,  le  nom  de  bureau  dT esprit  public, 
parce  que  Ton  s'y  occu|^it  beaucoup  des  afWre»^ 
politiques,  et  que  l'on  y  afflchailla  prétention  de 
diriger  l'esprit  pu»  'iiî.  —  Théol.  ifciM  du  Sainh 
EspirU ,  qualités  que  le  chrétien  acquiert  par  a 
confirmation  :  ugeaae,  KudenM,  entendement, 
force,  piété,  efc.  Le  don  deipfbphélie,  de  gua- 
rlf  lea  malades,  de  parler  plusieurs  langue?,  elc, 
accordé  aui  premiers  chrétiens ,  fût  désigné  par 
le  même  nom.  —  «st.  Ordre  du  Saint-Esprit^ 
Institué  par  Henri  III  en  4678.  L'ordrrde  8ainij- 
lllcha»,«réée«44d^p«rUutoXI,  fut  réuni! 
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ce  di  ^. 

il  «lue  ' 


'  nier.  ^ 


relui  (ft  Salnl-r^prîl ,  ce  (luI  (Il  donner  aux  clio-  - 
alicrs  le  lilre  du  chcvalivn  don  onlm  du  ruj. 
M  ordre.  al>oli  pat  la.iévuhilion ,  iclal.li  par  l'a 


y  h 


n  '  blé 

* 

cliariK 
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n'slauniVion,  f^*t 'aboli  de  nouveau  en  IhiiO. 
Gui  seigneur  de  Monlpellier,  dan^  le  xnr  sièelc, 
ayaiii  fondé  un  hospice  pour  les  malades  ,  y^lla-  * 
(iha  un  cerlain  nombre  de  chanoines  réguliersol 
ihospifâliers,  qui  prirent,  en  venu  de  diverse» 
bulles,  fc  lilre  de  chevuiiers  du  Satnl^Esinit  ; 
cel  ordre  fui  suiîprimé  en  Irancc  par  la  révolu- 
llon  X4^uilii^njQ«,roide\aples,  avail  aussi 


ai^limal  domfsliqiVquo  le  chien  ,*  qu'ils  ailrllcnl.,   ohlus.  — i^t'lil  cs^M't't  co\\ù  qm  s'assemble  dans 
à  leurs   liaincaux;  ix'ur  nalurej  est  sauvajie  ^H^  un  ftiaml. 

tssiiLi.K,  s.  f.  îiion.  nir.  Kspèecde  IkU  i\ii'on 
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insliluc  90US  le  mC"ie  illre  de  Saint^K»f^tt^cn      d^Ji  }i(thnt',  — Arc' éo|.   (.rand  pljil(»au  de  bois 

'■      '       '     ''*       '     '  —        8up|)oil6  parades  pieds,  qu'on  plaçait  aulrelois 

sur  la  lablç^  manger  lorsqu'on  avait  plusieurs 
ronvives.   Tes   esquisses    '$upporla.ienl  des  .sou- 
coupes plcini  s  de  f;Çléés  cl  de  confilures  saches. 
ESOlOlx  ,  s.' m.  pi.   Ane.  cont.  Les  Iruits  que 

en   secouant,  les 


135'2,  un  ordre  do 'chevalerie'  qui  n'a  pa^  sur- 
vécu A  celte  dynastie.  — ^  L'ancienne  chimie  em- 
'  ployait  frèquerifîmelitejpW/en^Uiain  des  liquidai? 
"      eit  ails  de  cerlains,  coriîs  ouiecUnès..  Outre  les 
Vlocuiion^de  ce  gfnrt;  cliees  au  Dictionnaire,  on 
avail'eneôrc':  ïcsprit  de  chnnelh'icnrmin(iii/\jf^ 
Sykiusy  de  castoneum^  de  citron  ^  de  codticana  , 
L'^ie  corùe  de  cerf ,    de  crdne  humain ,  de  cra- 
*f' «^tfrf,'  dç  fjsfmb'oisé ,  de  geniivre  ,  de  (pain,  de 


Jj'-^i 


;M 


U^nd^t  d^  iiéi^lij  de  niire  fumant,  de  rose, 
Èjéé  sel^nnmoniar,de  succin^  de  suie,  d'urine, 
de  vipère  ^  de  vifriol ,  elc;  toutes  ceâ  thpressicms 
5onl  intelligibles  par  ellcs-rhômes ,  ou  bien  elles 
[Mii'ic  trouvent il^lHiics  au  mot  (]ui  ctiravi^gi^*  esprit. 
'Jt  .-.Les  alchirtistes  appelaient  esprit  fufjitif,  le 
*     mercure  ;  esprit   des  ptiilmophes ,  le  "  ihagistèrç 
qui  devait  procurer  la  ir^^i^smulation  des.  mé- 
taux; ês^it  universel ,  Iti^principe'dc  la  vie  ré;~ 
•^andu  dans  toute  la  nature.  ^     _1^ '^ 

ESQl  AMÊ.^Élî,  adj.  (dujat  yjriv.;  squama  ,. 
ccaillc).  Zool.  Qui  est  privé  d'écaillés. 

ESQilBft*»  ESQUEiJiES;    pron.    con>.   pi.  Se 
diliail  autrefois  i^UTâLins  lesquels ,   dans'  les- 
êqueUcs.  On  s*^  sort  ciicore  quelquefois  au  pa- 
lais et  chez  Icip'^vieux  notaires.  Les  locutions  dé 
cclif'iialurc.sont  ê  regrettei^elles  donnaient  de 
la  rapjdilt'el-dç  la  concision  au  discours. 
.  ,  r.S(,)lhOTliAlîx,  «4  m.  pi.  Archéol.  Anciennes 
^îaussures  ({u'i  ressemblaicoi  |.  dilron  ,  à  des  bol- 
lines.  .  -.      ••  -  ^    ^;é*,        /'     ' 

ESQl'lAVLVE.,  A^.  Ane.  t.  de  man.  Châtiment 
un  peu  rude  hiûig)^  à  un  <«4ieval  pour  le  rendre 
obfi^ant  eylocile.  *   -  '      ^  ^  ^ 

VesqukiiÈr;  v.'per».  Au- rêverais,. au  bos- 
lon,  etc.,  c'est.,  tout  en  servant  de  la  couicur  qui 
a  clé  jouée,  mettre  lii/e  plus  petite  carte  que 
et'lljqui  est  sur  le  Upis,  afin  que  la  levée  reste 
àceJui.)qui^  joué^  oa  lorsqu'on  n'a  pas  de  cou -i 
%ir  cl  qu'on  renohcc.  ce  mol  esl  Irèsr-usitèparmi^ 
Ti?sJou(:uri»é.- 'V^ ■;>*;/;/ '■■:;" :'•.'•, ^'  ^ '■■'••,■■'•'  •' 

nsQiiiEns,  s.  m.  Ane.  couU  Lieu  où  so  trou- 
vait le  clocher;  distance  entre  deux,  elochçrs.  - 
^ESQtlF,  8    m,  (de  PaUem.  schiff,  vaisseau'. 
I*oéHq.  Le  noir  esquif,  le  sombre  esquifs  \g  trisiô^ 
à^uif,  la  barque  de  Caron.  ^    ,    \.   ;  ;^   * 

E»QiJiLllËS^  8.  f.  pl.'ilfll.Tom.  Ôuarlicr  de 
Rome,  le  même  que  le  mont  i?sgf/t7i>i. 

EaqtiMM ,  INE.^  adj.  Ant.  rmn.  Nom  d*uné  des 
sept  collines  sur  lesq^ielles  Uome  était  bAlie.  Le 
inonl  Esquilin ,  auj.  montagne  de  Sainte-^MtTric- 
M«jeure,{\ii  longtemps  un  lieu  destiné  à  l'cxécii,- 
lion  des  condamnés  et  à  rexpositkîn  de  levrs 
restes.  —  Qui  dépendait  de^  celte  mron Ligne'.  — 
Quand  SerVius  Tullius  divisa  en  tribus  la  popula- 
tion de  la  Yillo  naissante, l^une  d'elles  fut  appe- 
lée "/r/5H  esquiîine.  On  donna  le  même  nOm  à 
l'unedcs  portes  de  Uom<s  de  même  qu'à  la  ré- 
gion ou  quartier  de  la  ville  dans  laquelle  le  mont 
î^squilin  ije^lrouVall  comprit:  Région^  porte  «*- 
^uilin'eV 

»s<HiliXEtX,  BC^B/adJ.  Cbirurg.  Qui  esl 
rempli  d'esquilles:  qui  se  briîe  en  formant  des 
csqùilJer 

KSQCliiAt}  OU  BftBlMAIJ/s.  m/fptr  cor- 
i^pUon  det  mots  indiens  esA»  mantick,  man-' 
«eur  de  poison  cru).  Nom  d'un  peuple  de  VAmé- 
nqiie0ide^8iesepl.,soilïle  cercle  polaire.  Les, 
*ajr«'wwûujf  ne  fôni  qu'une  même  fAmille,  ouoi- 
•juds  soient  divisés  en  cinq  nations  difTérepfes  : 
^  babllaiiu  rks  conûns  seplcné^onaux  de  l'Asie 
orientale;  f  habiUnis  du  Groenland,  plus  sou- 
^1  nommés  GroênUndais  ou  Karallis  )  3**  /m- 
"^<J^»  babiuni  les  hautes  régions  polaires^  et 
««rchlpel  Melville,  Dcvoû  ,  elc.j  4"  les  Petits  E$^ 
j^tmaM^propreoMnl  dits  sur  la  côte  K,-E.  du  La- 
^dor  ei  >s  llM  foitines^ft*  les  Griindê  -fi- 
f»«jWMjs  on  JgffuimtiMi  de  Vùàni ,  enlre  le  lac 

d*M  j  '^^  •*  '*  "^''  V^\ùte ,  •«  W.-O.  de  la  mer 
ï""5*^»  *ux  Ifes  Aloutiennes ,  eie.-^  U  langue 
«««  E^uimauI  ou  VtMquimmu  a  plusieurs  dia- 


leur  Halele  exliénie.  %^ 

ESOLIMSTE,  s.-nj.  Uisl.'  relig.ljenihre  d'inje 
secle  ciireli4'.nn<!  fondée   par  Ksquine,    dans    le 


ni' 


siècle 


Aux»  doelrines  des  montanistes',  cet 


hôrési.ii  (pje  ajouta  fellés  de  Sahellius  sur  la  Trinité? 
Ei>(}iiiiO!MRi. ,  8.   ni.  /ool.  Nom  vulgaire  du 
ticpj^let,  niàlo  de  l/épervièr. 

)a  riant 


ML 


des 


Ptjl  Lssi:,  s.  f.  Il  se  dit  ^ussi  jig.  eu  \).{ 
ouvrages  il'esprit  :  Vcsquisjic  d'u,ue  trat^ 


'pitié , 


leciei 


•u  nombre  desquels  on  doit  compter,  su*- 


miy»     •  •  **«l««tlen  ei  le  Ichoulitche.  Les  Esqui-  ' 
vi«!!.  P  ^^y^*»*"^  A   tucun  gouvemenent.   ils 
'•▼••l du prodttll éo  lo«r  péobe ,  et  nom  d'aulrti 


^Jf"'y'')  ■ 


'^       't' 


ESCUKAKITE,    >aU 


l'on  a  fait   tomber  «de   l'arbre 
braiiclieSi    ,  .  i 

ESRWilTi:^  Kelig.    niah.    V. 
Compii|^ient.    .     ,• 

ESRI  II ,  s.  ni.  Phrh)l.  Nom  donné  par  les  Tiireà 
k  la  lettre- ou  plutôt  au  signe  qui  répond  à  noire 
L  Ils  lui  doniienl,  la  forme  d'un  accent  aigu  qui 
se  place  soiis  la  consonne  avecJaquelle  il  s'arlir 
cule.   .V     .  •     '  •  <t^    . 

l::ss\i)E,  F.  f.   Agric.  Sorte  de  houe  qui  «ert 
aux  travaux  des  elîartjps.  r.e  mot  «'emploie  sur- 
tout d.ans  les  dep.  du  midi,  oi\  l'on  -prononce. 
échàdc,  •-  ,.        -      ^  , 

.*  ESSAI ,  S.  In.  ïlist.  occl.  Dans  les^nclennes 
'communautés  religieuses  ^  vp^M'uvc  que  Ton  fai- 
sait siibir  ù  ceux  qui  sc  ;^jH'ê!Teftlaienl  poiir  em- 
brasser la  vie  monasli.<iue^  avant  même  dc^iRQni- 
meïlcer  leur  noviciat.  —  Faire  Vcssai  à  la  coiir, 
déguster  préalablement  tons  les  mets,  toutes  \^9 
boissons  qu'on  servait  sur»la  tablé  du  roi.  Le  Cou- 
vercle de  la  coupe  avec  leqiiel  on  faisait  l'essai 
poTlalt  aussi  le  rtom  kV essaie  —  l»rat;  f^ente  ù 
Vcssai ,  celle  qui  aiieu  s.oiis  Ja  .condition  que  si 
la  chose  vendue  ne  romplii  pas  ratlente  d{>  l'a- 
cheteur, o\i  si ,  v^ice  versa  ,  le  prix  ne  s'élève  pas 
â  la  somme  que  le  vendeur  veut  en  retirer,  Fa 
vente  sera  comme  non  avenue.         '  ' 

ESSAiit^AGE,  s.  m.  Agrjc.  Temps  de  l'année  où 
les  essaims  d'abeilles  sorlentlËes  ruches.  ; —  Oi^ 
appelle  aussi  essaimage  l'opération  qui  consiste 
à  rccueilRr  ces  essaims  et  à  les  faire  entrer  dinis 
des  ruches  \iàes  qu'on  a  préparées  pour  les  rece- 
voir. On  dit  aussi  essaimement,  >. 

ESSAW,  s.  nj-.  Zool.  Coquille  bivalve  du  Sé- 
négal.        •        •        -    •  '  -  .;         *  *  ■  ' 

ESSARÇIE,  8.  f.^Anc.  ^ar.  Agrès  d'un  bâtiment 
tout  co' qui  esVnécessaire  poiiir  réqûiperr 

*  ESSARDËR,  V.  a.  MJir.  Kponger  le  pont  d'un 
vaisseau  pour  en  tirer  l!eau.  ..  '  : 

'  ESSART,  s  m.  ^ric.  Terrain  Inculte  couvert 
de  broussailles  cl  essarté  pour  le  convertir  <^n 
cultore.         ^        .   V  \  '  .  .V   -^  . 

eSsauriixé,  ke,  adj.  (du  |al.  ex,  particule 
cxlraçtivé;  auris,  oreille).  Se  disait  autrefois  de 
ge^s  perdus  de.  réputation  ,  jHjprjs  de  justice, 
lianteurs  de  hiauvais  lieux.  C'est  une  allusion  à 
rancienne  coutume  de  ceupex  les  oreilles  pour  cer-* 
tûinsî^cnres  de  délits.  On  dit  aujourd'hui  essoriller. 

ESSAVER,  V.  a.  ,el  n.  Epuiser  avec  une  pelle 
l'eau  qui  est  danis  un  To^sé  ou  dans  un  ruisst'au 
qu'on  a  barré.  Ce  mot  n'est  guère  ustié  que  dans 
la  nretagnc. 


met  sur  le  dos  des  »  lievaux Cl  des  ânes  poyr  le 
lr?nsporl»du  bois,  (lu  lumler,  elc. 

LSSLMi.E,  s.  f.  Dans  i^lusieurs  départements^ 
terre  ensemeneée.  ■ —  Ijiiu  de  petite  esseince,  lieu 
qui  olTre  peu  de  terre  propre  à  rjjcevoir  la  so- 
njence.      „       *    - 

E-sSEivilLLÉ,  adj.  m.  Con«ilr.  Si^dltdu  moellon 
grossièrement  taillé  avec  la  hachclle. 

ESSEMIl^ER,  V.  a.  ;du  lai.  fr,  de-  seminare , 
.semer).  >>e^ier  çà  el  là,  éparpiller  la  semence.^- 
Hernardin  de  Saint-pierre  s'est  servi  de  ce  mol. 
:   \^^E8SEI«CE,   s.    f..l'hilos.   Ce    qu'on    conçoit 
coranjie  le  premier  et  lo  plus  général  dans  l'élre, 
ceu»ans  quoi  l'èlre  ne  serait  point  ce  (pi'lr  est. 
^Selon  Descaries,  Vessence  de   la  matitr^^  c'est 
retendue.  —  Ane.  phys.  Essence  ;  principes  qui 
entrent  dans  la  composition  d'une  sjibslancc,  et 
qui    eu   (ti^terminei^t  les\propriétés. -?- '7ù«9';mr 
vestimentate ^  nom  que  les  dégraisseurs  ''yuneut 
jd  un  mélange  d'huiles  essenlielléa,  propre  à  en- 
lever Jes  tacîîes  de  graisse   des  étoffes.  Ce  sont 
d'ordinaire  les  huiles  essentielles  de  citron  et  de 
térébenthine,  .mêlées  à  parties  égales/ —  Pral. 
Jiendre  en  essence,  la  même  chose  que  rendre  en 
espèce.  V.  espkce,  au  Complément. 

•  ESSÉAIEH,  s.  m.  Membre  déifie  gectc  fa- 
meuse de  philosophes  juifs  qui^dmetlaient  le 
dogme  d'une  yie  future  et/^Tisaicnt  que  les 
âmes  des  justes  alUiicfit  darls  les  îles  fortunée, 
et  celles  des  niéchanls'^nS'  une  sorte  d'enfer* 
Les  esséniens  formaient  deux  sections^  l'une  était 
celle  des  agis.sahts^  :  ils  vivaient  en  association 
comme  les  Uit-ap,eules  el  mettent  leurs  bien 
en  commun  ;  l'autre  celle  di^^^ontempli^teurs  ,*  ' 
iJs,  vivaient  dansja  MJilude.  Les"esséniens  étaient 
tous  velus  j(le  nilK^r  olaiftfri's;.  ils  envoyaient  aii 
temple  3i'8  offrandes,  mais  ils  s'abMenaient  de 
(ont  sacrifice  sanglant.  Ils  sç  livraient  à  l'étude 
de  la  morale  et  de  la  n  é4ecin'e  ,  et  perpétuaient* 
leur  secle  et  leurs  doctrines  par  la  voie  de  l'ini- 
lialion.  '  ^'^     '    '  .  .  ^ 

•  E8SEi^TlEli,^EiJiE,  adj.  Adj'.  Anc.  chim.  Se, 
d^it^des  principes  immédiats  des  végétaux,',  dans' 
lesquels  on  croyait  existants  les  principes  dont 
les  végétaux  mêmes  étaient^oués;  quelquefois, 
on  l'appliquait  à  des  substances  composées  de 

*"  plusieurs   pritiçipes  immédiats  :  Sets  essentiels. 
Ce  mot  ne  s^appliquë  plus 'qu'aux  huiles  vola'- 

tiies.  •:■..>:-    •'•    ;    ■ ,  ..;•■.  V-.'v  •^;"  ■ 

BSSÉQlffiO,  n.' pr.  m.  Géogr.  rieuvede  l'A- 
-  mérique  du  i^d,  qui  Vient  des  môhls  Tamoucou- 
ragua,  dans  le  Hrésil,  traverse  la  Guyane  anglaise 
et  se  jelte  dans  l'océan  Atlantique,  après  uncours 
de  7T)0  Vîr.  Ce  fleyive,  dont  la  navigation  esl 
très-difficffe,  dçnnci  son  nom  à  un  district  de  la- 
.Guyane  anglaise.  Cli.-l.  Détfîh^rtf.  —  Esséquéb'o 
est  ausst  le  nom  d'uiie  colonie  nouvelle  de  ce 
districl,  fondée  par  les  HoUa^ndais.  OiT^il^ aujssi 
Esscquibo  €U  Esquivo.}        /  '       j;   * 

E^SERET,  S.  m.  Techn.  Espèce  de  tarière  fort 

longue. 

ESSER^Ê,,  ÉE^  adj.,Teclta.  Se.  dit  du  papier  ' 
qui,  faute  de  matière,  n'a  p€^  -atteint  toute  la 
grandeur  de  la  forme.  -  * 

ESSEX^n.  pr.  m.  Géogr.  Contrée  maritime  de 
J'Anolcwre.    300,000    hab,  Ch.-T:  Chelrt^sfort. 


y' 


à  peu  près  la  forme  d^un  S  cfui  embrasse  le  bout 
des  barres  du  perrjBjquei,  el^qui  est  percée  pour 
lais6cr  passer  les  lîaubans.  —  Lame  de  fer  dont 
se  servent  les  tireurs  de  fil  de  fer  pour  jauger  le 
(Il ,  et  qui  offre  des*^  ou  vertu  re^  circulaires  do 
difTérents  diamètres.  — -  ^s^e^est  l'ancipn  nom  de 
la  consonne  8,  qii'on  appelle  aujourd'hui  un  se. 

EHSÈ0E,s.  m.  et  f.  en  lat.  csscdnm\  t,  ou 
esseda^  œ).  Ant.  rom.  Char  de  guerre  dont  Tu- 
sage  ei  la  forme  furent  empruntés  aux  Gaulois 
et  aux  Bretons.  -^Wesscde  éUii  également  em- 
ployé aux  u«ag:cseiv^s.    ''-yy^-^r-^y!^  --iJ^:--^'^'-- 

ESSÉDONB,  S.  m./iom  d'un  peuple  do  la  Sar- 
matie  asiatique,  à  TE.  du  Palus-Méotide.    ^   •  « 
^  essébu,  s.  ni.  uist.  relig.   v.   plus  loin, 
MstMieif, -«^^^-'^  .,.■•:/'>■ '.::r.'m£-.'Vv;      .  i^:   i.  • 

BftSBiGLAGE ,  S.  m.  AgrIc.  Travail  qui  consiste 
dans.  Farr.-ehement  du  peii^le  qui  pousse  dans  un 
champ  do  blé.  ♦''m/^">-    ^       *  v  v  :     / 

BSftKiGLER,  v.  a  AgrIc.  Arracher  !è  selgr^qui 
naît  an  milieu  du  i)l*.  .**    .^  'V>r  v    • 

*  CMBLICR,  s.  m.  Constr.  Pièce  de  bols  placée 
à  Tanslc  formé  par  deux  autres  pièces,  afin  d'en, 
consolider  assemblage.  —  Esselier  de  crattpe  tm 
^nd  esselier,  pièce  do  bois  qui  s'assemble  dla- 
ffonalemeiil  é  deux  autres  fomant  un  trlanfle 
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*  ESSE,  8.  r.  Mar.  Rande  de  fer  coilrbée  ay^nlj  Cette   contrée,  avec   le  .ifffddleseï ,  forma  jadis 

un  des  royaumes' saxonijie  l'heptarchie. anglo- 
saxonne,  fondée  en  4î6.  î:api\ale  Londres.  V,.  u»^-' 
TARcniE,  au  Gomplément.  -'^  ^ 

•  E»SiBU-BRABA!iT,8.'m.  Agric.  Kssieu  propre 
à  l'espèce  de  charrue  qu'on  appelle  charme-bra^ 
bant.  ■   *  .  > 

ESSMUG,  n.  pr.  m.  Gèpgr.  Village  d'Autriche, 
célèbre  par  (a  sanglante  bataille  qut»  les  Fran- 
çais, au  nombre  de  50,000  et  commandt»s  j^êj^ 
Napoléoh,  y  livrèrent  le  îimai  m9  *  90.^^^ 
Autrichiens.  Le  maréchal  Masséna  y  gagna  le  titre 
Ac  prinée'd' Essting .  Le  maréchal  Lannesy  fut  tué. 
•  bi$S0Îq!«B,  s.  r.  Coût.  Droit  qui  était  payé  au 
seigneur  par  la  famille  de  tout  tenancier  qui  vo- 
uait i  déééder-dans  l'étendue  de  sa  juridiction. 

E^sonhiB,  n.  pr.  m,  Géogr.  l»org  de  France, 
dép.  deSéine-et-Oise.  3,p00.h.  iWiwines,  chaut, 
papeteriel.  Ancienift'poudrière.  Autrefois  Axk.na^ 
maison  fifes  champs  qui  appartenant  au  roi  ao- 
Uire  IlL;  lequel  en  ttt  dnn  i  l'abba!;fe  de  Saint- 
Denis.  En  839 ,  l'abbé  4a  donna  é  ses  moines,  qni 
aussitôt  yi  bâtirent  une  église  autour  de  laquelle 
'ie:groupèW»nt  plusieurs  maisons.— «  Is.  f.  Rivière 
qui  baig  é  les  murs  de  ce  bourg.  Elld  vient  de  If 
fbrét  d'Oriéans,  et  après  un  co«rs  de'90  kil.,  elle 
ODire  dans  la  Mae  à  GorbeiL.  . 
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•  EUHOR,  «.  m.  Ktior  harmonique ^  terme  de 
!    l'école  focialisle,  pir  lequel'on  désigne  il  marche 

-^  que  guivraienl  \e%  pa«iion8,  si  ellei  eUieiil  réglées 
ei  harmonisées,  si  elles  w»  développaient  dan^  un 
milieu  convenable.  La  marche  des  passions,  dans 
les  sociétés  non  harmoniques  ,  et l  ce  qu'on  ap- 
.  pelle  eit(yr  êubvcriif. —  hauconn.  Montée  d'tsêor^ 
vol  de  Toisetu  qui  monte  ^itrCmemenl  liaMU  *Ui* 
de  trouver  lîn  air  plus  frai*. 

^  E{iiK>R%c;E,  s.  m.  I  auconn.  Aclion  de  s'essorer, 

c'est-à-dire  de  prendre  habituellement  un.  trop 
grand  essor. — Techn.  Opération  q«ii  a  pour  but 
d'ôter  à  la  poudre  un  eicès  d'humidilt^. 

*l-:s»î>ORÉ,  ÉE,  adj.  Se  disait  autrefois  de 
ceux  qui  ne  s'assujettissaient  à  aucune  ngle, 
qui  poussaient  jusqu'à  la  licence  le  goOt  de  la  lî- 
l»erlé.  Montaigne  a  dit  :  /Vl  mœurs  esaoreei  et 
vâgabondei.  C'est  un  mot  <^nrrgiquc,  qui  aurait 
dû  rester  à  la  langue.  —  iMas.  Otstau  esioré, 
oiseau  représenté  v<^lant. 
-  ?*SM>KiiJ.É,  ÉE,  adj.  et  «.  m.  Zool.  Qui 
ressemble  à  une  musaraigne.  —  essohiixés,  s. 
m.  pi.  lamille  de  mammifères  rongeurs.^ 

•  E*iSORH.I  ER  ou  l-l^iîîOREIlJ.ER/v.    a.  Anc. 

législ.  (.ou|>er  Icb  oreilles  d'un  indiviîiu,  en  eié- 
^  culion  d'une  sentence  du  juge.  iJi  dernier 
riemph^  de  ce  supplice  f<5  trouve  vers  la  lin  du 
XV*  .«lècle. 

FSHOLCHEME^t^  i.  m.  Agric.  Acte  d'fetsoucher 
un  rhamp,  une  vigns,  c'est-à-dire  d'en  apacher 
toutes  les  souches,  afin  de  rendre  le  sol  propre 
à  nne  a«itre  espèce  de  culture. 

ESHiGAXb;  s.^  m.  Techn.  Lieu  destiné  dans 
une  savonnerie  au  coupage  du  savon. 

ESSIYAGE,  t.  m.  Techn.  Action  d'eisuyer,  de 
sécher,  et  résultat  de  celte  aclion. 

•  EiiSlYER,  Y.  a.  Hg  et  fam.  Eisuyer  Us plâ- 
trét;  habiter  une  maison  nouvellement  conilruite, 
et  plus  fig.  encore,  s'eiposer  aux  premier*  in- 
convénients d'une  entreprise. 

EsstiEtR,  s.  m.  Techn.  Râcloir  de  cylindre 
appelé  dt)cteur,  dans,  les  fabriques  de  toilci  im- 
primées. :    -  flS^. 

'ESTARI.IE,  S.  r.  Abc.  législ.  Ordonnance, 
statut,  règlement. —  Brefd'ettablie^  sentence  qui 
,  plaçait  -sous  la.  main  diî  roi  un  liéritage  contesté 
jusqu'à  ce  qu'il  fût  intervenu  jugement  définitif. 
C'était  une  sorte  de  consignation.  Ua  ne  pronon- 
çait pas  le  a. 

ESTADAL,  5.  m.  Mesufc  de  longueur  dont  on 
se  sert  en  Kspagne.  A  Madrid,  Vestadal  vauL 
41  pieds  espagnols,  environ  3  mètres  \  1  cent. 

EftTADO,  s.  m.  Toise  espagnole  de  6  pieds, 
1  méire  69  cent. 

*  ESTAFE,  s.  f.  Ane.  cout.  Coup  donné  par 
un  esUUer.  — Redevance  qu'exigeaient  certains 
e^lafiers,  ceux,  par  exemple,  qui  gardaient  les 
moissons. 

■  *  ESTAFETTE,  §.  f.  (de  Tall.  staff  f  élrier).  Or- 
donnance à  cheval,  r—  Soui  l'empire,  un.  service 
d'estafettes  fut  organisé.       \       '  "      ' 

*  E&TAFIER  ou  ESTAFFIEit ,  t.  m.  (de  Tall. 
fffu/f,  étrier).  Sorte  de  laqqais>qui  tenait  Tétrier 
à  soû  maître,  qui  portait  son  épèe,  et  lui-même 
était  armé.  Les  généraux,  les  seigneurs  avaient 
leurs  esta  fiers  qui  portaient  leurs  cartels  et  rem- 
plissaient leurs  messages,  il  n'y  eut  d'abord  que 

'  les  nobles  qui  eussent  des  eslaficrs  ;  petit  à  petit 
les  bour^is  en  voulurent.  H  y  eut  alors  des  e«- 
ta fiers  de  louage.    : 

'  *  ESTAFILADE,  S.  f.  {A*  esta  fier).  C'est  un  coup 
tel  que  ceux  qui  étaient  distribués  par  les  estii- 
fiers  qui  défendaient  ou  gardaient  leur  maître. 
Cette  "étymologie  parait  plus  vraisemblable  que 
celle  donnée  par  Ducange  et  rapportée  au  Dic- 
tionnaire. Longue  coupure  provenant  d'un  coup 
de  sabre  ou  de  tout  autre  instrumeut  tranchant. 
.  EêTAGE,  s.  m.  Féod.  Obligation  de  résidence. 
Le  vassal  était  tenu  de  résider  pendant  un  temps 
^  déterminé  dans  le  château  du  seigneur,  afin  de 
contrilMjer  à  le  défendre  :  Faire  estage,  devoir 
estagef  lige  estage, 

ESTACEL,  n.  pr.  iii.  Géogr.  Petite  ville  de 
France,  dép.  des  Pyrénées-Orientales,  dans  une 
plaine  fertile  plantée  d'oliviers.  9,900  liab. 

ESTACEiTEEiÈ  ,  S.  f.  AUX  cnviroos  de  Tou- 
louse, cabane,  hutte  de  terre  qu'kiiHtebt  les  plus 
l^a'irrcs  paysans. 

ESTAClER,t.  m.  Féod.  Vastal  qui  élUt  obligé 
de  résider  quelqur.  temps  dans  le  château  du 
seigneur  pour  y  acquitter  soo  dcToir  j|ç  /i^  ça '- 
;'   tage.       »•  ■■■'"■   ■'■■■■■  ^^'■■■['^'•^^  ■■■' 

'  .  *  ESTAIM  OU  ESTAiw,  p»  m.  Comm.  Sorte 
de  longue  laine  qu'on  a  fait  passer  par  un 
peigne  eu  un  car  Je.  (>tt«  laine  bien  ftlée  et 
tordue  a  le  nom  de  fil  if  est  ai  m.  On  en  fait  les 


FST      ■.■„'       ,•  '    ■ 

ch.ilnei  d(*s  tapisseries  et 'de  lieaucoup  d'étoffes. 
—  Serge  à  deux  esîaims^  celle  dont  la  chaîne 
e^  ta  trame  sont  de  ce  ttl.  et  serge  a  un  estaim, 
eelle  qui  n'a  que  la  chaîne  faite  avec  ce  fll. 

Ej^TAiRE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France 
dép.  du  Nord,  pur  la  Lys,  Fabriuue  de  toilç  et 
de  linge  de  tal«le.  6,700  hab.        • 

E»TALIE  ou  BftTALlÈRE,  I.  f.  Pèche.  Rangée 
de  pi<*ui  plantes  dans  le  lit  d'une  rivière  pour  y 
attacher  des  filets.  .^X' 

*  ESTAME,  s.  f.  Nom  par  lequel  on  désigne^ 
dans  le  Gévaudan,  la  laine  de  première  qualité,  y^ 

ESTAMIE^TO ,  8.  m.  Ilist.  Vieux  mot  castillan 
qui.  répond  à  ce  qu'on  appelajt  autrefois  en 
France  ordre  ou  état.  On  ap[>elait  cortespar  esta^ 
fnientàSf  assemblée  par  états,  celles  qui  avaient 
lieu  par  convocation  faite  aux  différents  ordres, 
et  où  chaque  ordre  était  représenté  par  des  dé- 
putent. Ferdinand  Vil  avait  convoque  les  cortés 
par  estamientos,    | 

^  EtiTAMiWET,  S.  m.  (de  stam,  race,  et  par  et- 
tension ,  coterie  ).  Mot  flamand  probablement  mo- 
.  diflé  par  le  contact  des  Espagnols ,  qui  lui  ont 
donné  l'c  initial  et  la  termin;)ison  diminutive. 

ESTAMPAGE,  s.  m.  Action  d'estamper  en  géné- 
ral; aclion  d'imprimer  dans  les  pâtes  cérami- 
ques encore  molles  les  ornements  qu'elles  doi- 
vent avoir. 

'ESTAMPE,  g.  f.  Plaque  de  fer  gravéo  en 
creux  ,  sur  laquelle  l'orfèvre  frappe  la  feuille 
d'or  ou  d'argent  qui  doit  offrir  le  dessin  de  l'es- 
tampe. 

*  ESTAMPER,  Y.  a.  Techn.  Faire  le  cuilleron 
d'une  cuiller  avec  une  estampe,  —  Former  les 
contours  d'une  t>otte,  d'un  ornement  au  moyen 
d*»  l'estampe.  —  Chez  les  raffincurs,  mettre  une 
poignée  de  sucre  au  fond  d'une  forme  où  l'on  veut 
jeter  la  vergeoisc. 

ESTAMPILLAGE,  s.  m.  Tcchp.  ActioD  d'estam- 
piller.   ^  / 

'  ESTAMPILLE,  8.  f.  Ëspècc  de  sceau  ou  de 
marque  que  la  plupart  des  producteurs  ou  fabri- 
cants mettent  à  leurs  produits  pour  en  constater 
l'origine  ey^^révenir  la  contrefaçon. — Admin. 
milit.  .Marque  particulière  à  chaque  régiment ,  et 
qu'on  applique  sur  les  effets  des  soldats  pour 
empêcher  les  échanges  et  les  soustractions. 

*  ESTANPOiR,  8.  m.  On  écrit  plîis  ordinaire- 
ment étampoir. 

ESTAMPLRE,  8.  f.  V.  tTAMpfjRis,  8u  Dictionnaire 
et  au  Complément.    "■  . 

ESTA!\CHE,  S.  f.  Anc.  cout.  Prohibition.  Es- 
tanche  de  viUf  durée  d'un  ban  durant  lequel  il 
n'était  permis  qu'au  seigneur  de  vendre  du  vin 
en  détail. 

ESTA5ICIA,  s.  r.  Géo^r.  Ncm  par  le(|uel  on 
désignCydan^l'Amériquedu  Sud,  les  établissements 
ruraux  qui  sont  destinés  A  l'éducation  et  à  la 
conservation  des  bestiaux. 

ESTASIGLIE ,  S.  f.  Géogr.  anc.  Celui  des  trois, 
royaumes  angles  de  l'heptarchie  anglo-saxonne 
qui  était  le  plus  i  l'E.  Cap.  Norwich. 

ESTAXGUE,  8.  f.  Ancien  outil  de  monnayeur, 
sorte  de  tenailles  avec  lesquelles  on  saisissait  et 
on  portait  sur  l'enclume  les  plaques  de  métal 
qu'on  voulait  tailler  pour  en  fajre  dc8  pièces  de 
monnaie.  "■.-'... .  .•''...".  ,  .'■■■  ■■.■:■••■■,  *  "  ;  -  ;;  -■ 
.  ESTAQUE,^.  m.  Lieu  où  siègent  les  jugés, 
auditoire  du  tribunal.  Quelquefois  II  signifiait 
aussi  pilori.  —  Les  arquebusiers  appejaient  dé 
même  la  cible  qui  leur  servait  de  biit. 

KSTASSKMENT ,  t.  m.  Auc.  cout.  Drolt  que  la 
commune  où  était  décédé  un  jK>urgeois  sans 
héritiers  légitimes  ou  testamentaires  avait  de 
prélever  quelque  somme  sur  les  biens  ilélaissés. 
,  *  ESTATBVR,  ».  m.  Anc.  Jurif(>.  Celui  qui,  pour 
8e  soustraire  aux  poursuites  dé  ses  créanciers , 
leur  faisait  cession  de  ses  biens.  Il  était  afnsi 
toommé  parce  qu'il  était  obligé  d'ester  à  droit , 
c'est-à-dire  de  comparaître  eo  personne  devant 
l«  juge. 

ESTATUTO  REAL,  llift  Molt  cistilUns  quI 
signiflent,  statut .  royal.  On  nommait  ainsi  en 
Espagne  les  ordonnances  du  roi.  On  entend  plus 
particulièrement  par  ce  mot  Perdonnance  par 
laquelle  Ferdinand  VII  convoqua  les  cortés  en 
4832  ,  pour  faire  reconnaître  les  droits  au  trône, 
de  8t  jeune  fille  Isabelle.  — Revenir  à  CesUUuU} 
real,  c'est  abolir  les  loii  €»iislltu«Blef  qui  ont 
été  faites  depuis.*^       '^'   " v^  :-vi^^^/.i 

ESTAVAYER,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  de 
la  Suisse  ^  située  dans  le  tîanlon  de  Vaud ,  mais 
dépendante  de  celui  de  F  ri  bourg ,  sur  le  lac  de 
Neufcbatcl,  dans  une  situation  pittoresque.  4 ,600 
habitants.  .u;i*/'  ' ■'■  ^/^ /■■  -a^- iii^-' ^.•'Â;X'^ë!MA,^'^,'^ 
vJU^TE,   n.  pr.  m.  Géogr.  ville  dn   royaume 


EST 


•fV 


l. 


Lombardo-Vènitien  ,  prov.  de  Padoue.  romm.  rr'. 

asseï   actif.   8,000   hab.    Kvéché.  Cciu-.  m};,. 

été  le  berceau  de  l'illustre  mai*on  U'A,f/c  (^u  j^ 

qui,  après  avoir  dominé  longtemps  sur  uw'  ù:xL 

de  l'Italie,  a  flni  en  Marie  liéatrix ,  tili«>  ij|;j,.,|^ 

du  dernier  duc  de  Modène,  HerculM^imai,,!  iir 

laquelle  épousa  l'archiducj^rdinand,  lin,,  d.' 
Joseph  II.  .     ^^.-*'*^:^  .  ^ 

*  ESTELAIRE  ,.adj.  des  t  g.  ^du  lat.  ihihul„ri,, 
d'étable).  \ener.  Cerf  eslelaire ,  ceri  in.j,f,,  ,;,,' 
et  dressé  pour  la  chasse,  on  en  euvon*  un  ,i,„^ 
les  bois  pour  qu'il  ramène  d'autres  rA'vd. 

^TELI-A,   n.  pr.    f.  Géogr.   Ville  (i'Kvpa^n,, 
dans  l'intendance  de  Pampelune.  4,i)00  \uU.]\'l 
a  été  Souvent  prise  et  reprise  pendant  hs  i:ij(.rr . 
civiles  de  1838  à  18i0. 

ESTE^SE,  adj\des  2  g.  Qui  conrern<'  la  mai.,.,,. 
d^Kste;  il  ne  s'emploie  que  dans  celte  s-iil.'  ir,,,;. 
tion  '.  Montesicnse.  C'jL'tait  Mïnt  somnic  »lc  ;io,i  <«!„ 
"écus  que  celte  maison  avait  cmpruiitr«  i(  ,],^,, 
la  rente  était  payée  sur  le  revenu  tirs  hww^ i^i^ ;,. 
possédait  dans  les  Etats  de  l'Kglise. 

ESTÊ^lK,  s.  f.  Techn.  Outil  de  hoi^  r|.iii.  ,.,i 
au  poVjer  du  terre  pour  terminer  ws  iImikIus 

*  ESTER.,  v.  n.  Archèol.  Vieux  niol  «jui  vi;;',i. 
fiait,  rester,  s'arrèler,  hésiler.  (>'e«i  li.ms  <(  ?„, 
qu'il  faut  l'inleudre  pour  expliquer  la  «1/^,... 
qu'avait  prise  Charles  VI  avant  sa  démciMv  ;  ui,,. 
plante  de  genêt  avec  le  moi  jnnuus  :  j  •  |,',..|,. 
jamais;  je  ne  suis  jamais  en  arrière";  je  \\U-.\\> 
jamais.  —  Prat.  Ester  en  Jugcinvnt  ^  iii>(M|iiir 
une  di*poiition  protectrice  de  la  loi.  la  I mu.. 
marier  ne  peut  ester  en  jugement  qu'avi'c  !•  r-iH- 
seulement  de  son  mari.  —  Ester  a  droii^.,. 
présenter  devant  ses  jug«^  en  vertu  de  r.«j(.!irn«v 
ment  reçu  ,  surtout  en  matière  criniin'Jic,  ' 

ESTER  ou  ESTERRK,  S.    f.    (en    es;).  r.<l,r,i 
Géogr.  Crique  cachée  dans  les  mornr.s  <lf  I  ahm- 
rique  et  servant  de  refuge  aux  bateaux  <  .ilMiiduv 

ESTERHAZY  ,  u.  pr.  m.  Géogr.  Ville  dr  l.i  Hon- 
grie, comitat  d'()Êdenbourg.«Chàteau  (]•  s  juinc.* 
d'Ksterhazy.  ^    .     > 

ESTERMAi;,  8.  m.  Zool.  Nom  lîîlgairc  <i.'lv- 
tourneau.  '       '  if 

ESTEVEUOI  ou  ÊSTE^'E^AIT,  adj.  ('[  >  m 
Àrchéol.  Ancienne  monnaie  de  Bourgogne  .m  coin 
du  comte  julienne  (Kst<*vèHê).  . 

ESTIIÉMÂTIQIE,  adj.  des  2  g.  (du  pr.  iz^lrn-, 
vêlement).  Didact.  Qui  concerne  l'ijahillrni  ni. 

ESTHÉME,^.  m.  (dugr.  éT^Yiîxa,  vèienjrni  \ui 
gr.  Vêtement  de  dessous  des  femmei  <rAili.nc 

ESTHÈME,  8.  m.  (du  gr.  at^7,jxa,  d>' irJii' 
vo|JLOii,  je  senîi).  Philos.  Impression  ïkm*  (!<  !.i 
sensibilité,  fruit  d'une  sensation. 

ESTHÉOSTOME,  àdj.  des  2  g.  ;dn>r.  ::0/.;. 
vêlement;  9T(^{xa,  bouche}.  Bol.  Mousso  qm 
n'ont  qu'une  garniture  simple  à  i'orifico  de  rinn< 

*  ESTHER,  n.  pr.  f.  Livre  (VHsthrr,  livj.  li.- 
l'Ancien  Testament,  divise  en  H>  cliapilrts  ti.in-i 
la  Vulgate,  et  contenant  l'histoire  drs  juif*?  sxi" 
le  règne  d'Assuérus  (Darius,  fils  d'il) sia-ip'^, 
qui  eut  pour  épouse  la  Juive  Estjivr,  wWo:  »!' 
Mardochée.  Les  un^  l'attribuent  à  Isdra^,  l<  • 
autres  à  |a  grande  synagogue  quT.sdras  pn  ^ûjaii. 
D'autres  encore  pensent  qu'il  est  de  Mardorlu- 
et  d'Ksther  elle-même. 

ESTH^.SIE,  S.  f.  (du  gr.  aïiOr.^tî,  «inliiiKUl 
Philos.  Sensibilité,  propriété  passive  de  l'cprii 
humain.  Vesth^sie  se  divise  en  endenihisie  ol  «  » 
ezesthésie,  sentiment  intérieur  et  percplionqm 
nous  Tient  des  objets  extérieurs. 

ESTHÈTE,  adj.  des  2. g.  (en  gr.  al^Orjk 
Philos.  Qui  est  susceptible  d'étro  senti,  de  four- 
nir des  sensations. 

ESTHÊTÉRE,  S.  m.  (du  gf .  orlî^-njr.ïov  i  ivn- 
sorium).  Philos.  Centre  où  arrivent  lôuirs  l«? 
sensations ,  où  ellei  w  répercutent  et  se  compa- 
rent. 

*  RSTnénOmiE ,  adj.  des  f  ^.  Philos.  0"«  « 
rapport  A  la  sensation;  sensitif,  capable  de  s^'n- 
tir.  —  Les  philosophes  moderpes,  et  en  particu- 
lier les  kantistes,  appliquent  spécialement  i'' 
mot  eHhéHqne  à  ce  qui  concerne  le  sentimcni  du 
beau.  Ainsi  le  jugement  devient  esthétique  lorit- 
qu'il  considère  les  formes  des  choses  de  maoK^re 
à  tirer  de  cet  examen  un  sentiment  de  plaisir- 
L'ouvrage  qui  renferme  tous  les  principes  e»tn^- 
thiqueê  de  cette  école  est  le  livre  de  Kant  intituU'  : 
CriUque  du  Jugement  etUUtiq^^  oti  Thème  a^ 
beau  et  du  êublime,  • 

EilUÉTlftlIR,  8.  m.  Philos.  Doctrine  de  l'es- 
thétique, n  peut  se  dire  de  tout  système  |)  ■•  |>- 
sophlque  fondé  sur  les  eCRas  de  la  scusduin' 
tant  morale  ou  interne  que  pliysique  ou  exU^rm 

EâTlIONlE,  M.  pr.  r.  Géogr.  GoûvcrncmeiU c* 
la  Russie  d'Europe,  formé  de  la  partie  m»p  ' '•- 


♦>' 


f. 


«^  ■•'•  '., 


sf.' 


■•«•  .4 


t 


:•\^ 


i.  I 


.•9 


^â 


ki  - 


O 


'«•        ^ 


••nw. 


•  4' 


fct 


:■<' ' 


o 


• 


ln||;«Mi;iij(i  lu;. 

l.  ttuhuhirins 

Il<*  tl'l^paiiu. 
♦>00  lui,   II;.'. 

rui.H«r  II,],,,,, 


•*  fjiii.  .-Il 

>*<'S  «•Ii.iikIk.s. 
IH)l   ijlli   v|:;',i. 

I  (l^iMs  n    -  ti, 
Hier    l.i  j1(u^.- 

'•*;  y  \\'\:'-'\\' . 

iif ,    iiivo(|(nr 
l<»i.    I.a  linii..,v   ' 

à   (Iroii ,  w,.    • 

II  de  l'.'ijoiirnr- 
liinrjjc.  ' 

'nf\.s df'  lAiiM- 
aux  ciiltuii  iijv 
illc  (If  1.1  lion-  . 
au  (]«•«  l'iiiK.c* 

'    ■•      '    •  ■  '  . 

lîTgairc  «Ir  IV- 

adj.  H  i.  m 
rfçof^iic  iiii  coin 

lu  pr.  £70rrji, 
laliilif  riirii). 
réienxMii  ,  ;Vnl 
nrli  (l'Aili-'iirv 
jxa  ,  il''  r.zhi- 
on    iKT  (î<'  !.i 

du  fir.  ::')/.;. 

Mous*:(  •-  'jiii  .>► 
ifico  de*  riuni-  ' 
////T,  l'ivj'»'  xi'* 
liapilrt'^  ti:!n<i 
drs  Jiiil-;  «>ii< 
d'lly<;la*i|)"^, 
(//(•/*,  mVa*  d*' 

l>dr.'i<î,   k- 

de  5Iar(l<K'!if*'* 

,  «:rnliiii''iil  • 
vc  d(^  IV-jini 
r.nfh('sif  el  «  M 
>(TC<*ption  qui 

»nlj,  do  fou r- 

flTrîçïov,  fori- 
nt lôulrs  l's 
,  el  se  compa- 

Fhilon.  0"«  « 
)ablc  de  §<'n- 
[el  cri  parlicu^ 
é<*ia!em(iii  I»* 
l«enlîm<i!l  J"     • 

de  inani<>re 

Il  de  plai^r. 

fncip<n  /"W/k- 

Linl  iniilu'*' ' 

[irinc  de  l'^«' 

|u  seiisii)''!^*' 
le  ou  exU^riH*. 

larlio  M»p'.'*"- 


,  EST 


habilanis. 
nouifl  de  Vcila. 


qii 


irionale  de  U  LlvODie.'iJ! 0,000  hil.  Il  ne  divise 
en  quatre  cerclei.  Up.  /'ftW.  On  dit  aussi  yoit- 
perntment  de  Hevei. 

tSTUOMKW,  lEMïe,  adj.  el  1.  (.ftofir.  habi- 
uni  de  rKilbonie.  U%  Ktthonien»  sont  de  rare 
flnuui^c:  presque  loui  sonl  lulh^Tir-n««.  —  C>ui 
iDuarlienl  à  l»hslhonie  ou  à  ie»  h 

Esm.ii.P»-'^-  Mylh.   Ludei 
V  ufciTiA,  au  complément. 

EîinBAliK,   1.  f.' Agric.  l'orlion  de  la  récolle 

on  doiioe  à  celui  qui  aide  i  la  faire. 

Eî»TlB%i>OU,  ••  n»-  ^*>f^»  M»**  ^^^^*  plusieurs 
dép  on  donne  tu  fermier  qui  lient  à  ferme  une 
terre,  â  condition  de  payer  au  propiiclaire  la 
moitié  des  fruits.  ,»„  • ,  '  i    , 

tîiTIEl ,  IEII!«E,  «dj.  Géogr.  tnc.  I»euple  de  la 
Saimaiie  d'Kurope,  au  N.  de  la  Germanie,  pr^s 
de  la  mer  des  Suévea  ou  bail  que.  — -  Feiiple  que 
Péricléi  chassa  de  TP-:  d'Kubée. 

E^TirLET,  i.  m.  Bagalelle,  chose  tans  valeur, 
zeslc*.  On  le  trouve  encore  chez  les  écrivains  du 
XV u'  siècle  :  Je  n'en  donneraii  pat  un  ettiflèt. 

*  fcSTiMATiOH ,  t.  f.  Mol  employé  par  J.  J. 
Roui»eau  pour  estime  ou  manière  do  voir  :  Sans 
égard  à  l'estimation  det  hiPtnmei,  — Philos.  A'«- 
timatiim,  premier  jugement ,  opinion  provisoire 
admise  sans  examen  et  sans  critique.  Ce  fut  la 
'doctrine  de  Vestintation  qui  Ht  la  célcbrilé  d'^/V- 
biilard.  Il  admettait  tous  ce  nom  ,  comme  provi- 
soire seulement,  toute  notion  admise  par  la  foi ,». 
mais  non  mcoro  vérifiée  par  la  raison  el  leçm; 
comme  avérée  dans  le  domaine  de  la  teieiice.  la 
doctrine  de  l'éitimation  fui  vivement  attac^uée 
par  saint  Bernard ,  qui   la  fll  condamner  par  le 

concile. 

ESTIMATOIRE,  îdj.  des  2  g. 'Qui  concerne  Tes- 
timaiion.  —  Droit  rom.  Jrt ion  fistintatoire ^  celle 
qui  avait  pour  objet  de  déterminer  la  nature  d'un 
contrat  de  prêt,  d  *  vente  ,  de  louaf^e,  etc. 

*  EST»i|EH,  V.  a.  Mar.  Calculer  le  sillage  d*un 
navire,  afin  de  reconnaître  par  approximation  le 
lieu  où  Ton  se  trouve.    -^ 

ESTI0N>  s.  ro.  Géogr.  anc.  Nom  4* un  peuple 
de  la  Vindellcie. 

ESTIVAL,  s.  m.  (deTallem.  itiefel ,  boile].  Ar- 
chéol.  Ancienne  chaussure;  bottine. 

ESTiVAivniER ,  t.  m.  Agric.  Celui  qui  aide  à 
couper  les  blés  moyennant  une  po:liop  de  gerbes^ 
oude'grain.  V.,  ci-dessus,  f.stibadr. 

*ESTIVE,  s.  f.  Archéol.  Instrument  de  mu- 
sique ,  espèce  de  cornemuse.  —  Mar.  Sur  la  Mé- 
diterranée, lesi  mobile  qu'on  metlari  dans  les 
galères;  —  Mettre  un  navire  en  ettive ,  répartir 
coDvenâblemenl  la  charge. 

*EiiTlVEB,  V.  t.  Écon.  rur.  Eitiver  det  bel*- 
tidvx,  ret\condulre  aux  pâturages  d'été,  d'ordi-* 
nairc  sur  les  montagnes. 

ËSTOBliAGE,  t.  m.  (du  \êi.  itipulaf  chaume). 
Droit  qu'on  payait  autrefois  au  propriétaire  d'un 
champ  d'où  la  récolte  avait  déjà  été  enlevée,  pour 
pouvoir  y  mener  les  pourceaux  el  leur  faire 
paUre  les  èsleulet  ou  élcules. 

*  ESTOC,  t.  m.  Aulrcfolt  tronc  d'arbre, 
«ouchc;  de  li  sans  doute  re>pression  proverbiale 

4^re  de  bon  citoc ,  pour,  apparlenir  à  quelque 
'bonne  famille.  —  Ilitl.  eccl.  Grande  épéc  de  ver- 
meil que  le  pape  bénissait  solenrrellemenl  la 
veille  de  Soél,  lorsquMl  voulait  en  faire  don  à 
quelque  princff  catholique,  vainqueur  des  Infi- 
dèles. Le  roi  do  Cologne  Soblcskl ,  le  doge  de  Ve- 
nise Morosini  cl  le  prince  Eugène  de  Savoie  onl 
été  honorés  de  Te»toc  papal.  —  Techn.  Vase 
•pliti  tur  lequel  le  faïencier  empilç  la  lerrc 
molle.  ^Iniirumenl  avec  lequel  il  arrondit  les 
vases  fur  le  tour.  —  Estoc  volant,  bâton  ferré 
irès-courl  qu'on  pouvait  porl^r  caché  tout  tes 

MT0C4t)E ,  t  f.  Longue  épée  en  forii^  de 
•paluledonl  on  te  tervail  â  cheval.  — il  y' avait 
•««l  une  èpée  pointue ,  longue  de  Irolt  piedt  el 
ûcral ,  qu'on  appeUll  estocade  ;  elle  éuli  bien 
«ïiftTeoie  de  11  première. 

K8T0C4DBIJR,  t.  m.  Flg.  gcHiciteur.  Scarron 
■  au  :  Estûcadewr  à  tente  ouirancw 

RSToCagb,  t.  m.  Anc.  coul.  Droit  àa  quatre 
aenicri  qu|  éuU  dû  au  tei|neiir  lortqu'on  ven- 
<*«^i  un  héritage. 

^WTOin,  t.  m.  técho.  Sort©  de  tramail  dont 
»n  w  sert  tur  la  Gironde  pour  prendre  det  lur- 
*>oif  Cl  det  toict. 

WiiJ**^^^^  '  ••  ■"•  Techn.  Bitamae  de  Ven-- 
ru^?î*^T''***"  ^?  '««'  qui  ^orUfle  la  partie  anié- 
«me  de  Penclomê.   , 

oi.^^"**  »  ^'  ••  •*  "•  "<•*•   Frapper  d'ettoc 

at  51"**-  ""  ^«'*«-  ^'«•«f  ^  «««^*«»  ^  ^«"Ta. 
»»-otAMCE,  t.  r.  Ane.  prêt,  Auimemation  de 


EST  ' 

•  *  .  * 

I  la  dot,  soit  par  don  ^raliiit,   soit  par  droit  di* 

succession. 
i       LSXOitiViGt:,   f.  m.  lli^t.  niilil.    Signal  pour 

raFsrniblir  1«'8  gens  d«;  guerre. 

EHioim,  s.  m..  Arlnnilit.    pelote  d'étoiipe 

dont  on  fe  sert  pour  bourrer  le  cano.n. 

KHTHAliLli  ,  V.  n.  Ilist.  niilit.  liallre  l'estrade. 

—  ll'R'rsi  (lil  An  lij;.  des  malfaiteurs  qui  faiSai«-nt 

le  guet  su'T  les  grandes  route»  pour  siirprrndre  el 

voli'r  les  passants.  ^ 

•  EhiitAiiior  ,>)i.  m.  (du  g^.  7TpaTworri< ,  sol- 
dat). Ilist.  milit.  Nom  qu'on  donnait  aux  Albanais 

-q4ii  se  niellaient  au  servin;  de  Venise  ou  de  lu 
Kraiiec.  Kn  Ir.inre,  r'élail  un  eorp^  de  chcvau-» 
légers,  V.  sTiuniOT,  au  Complément. 

KSTRAliciu:,  s.  f..  léod.  Droit  qui  était  ()ù  au 
seigneur  sur  lés  biens  délaissés  par  un  dt-runl  ou 
par  un  absent.  —  Le  roi  exerçait  aussi,  ce/lroit 
qu'on  appelle  encore  t.straihe  el  istrayrre.  Les 
bienH  saisis  ainsi  s'appelaient  eux-niémes  biens 
estrayerx,  '  *        • 

'  r:»TRAiIAI>tliE,  n.  pr.  f.    Geogr.    contrée  de 
PFspagne  el  du  Portugal.  V.,  plus  loin ,  L!)iiu'>- 

MADl'KE. 

KSTIl\ND  ou  STIlWf),  s.ni.  en  zw^X.straml). 
Mar.  Partie  d'une  côte  sablonneuse  et  plate  qu**  la 
mer  couvre  et  découvre  tour  â  tour  dans  ses  llux 
el  reflui« 

ESiiiAiVGEL,  adj.  m.  Philol.  Se  djl  d'une 
forme  particulière  de  lettres  qui  consliluenl,  âVo 
qu^On  croit,  Taneien  alphabet  chaldaïque.  Aujour- 
d'hui les  cararlères  f.</r£/Wf/e/«  servent  de  majiiS;:: 
cuies  pour  le  sjriaque. 

ESTiiANGiii  LE  ,  s.  f.  Ilcou.  rur.  Instrument 
qui  sert  â  marquer  les  bestiaux. 

*  E.STRAPADE ,  S.  f.  Sorte  de  supplice  qui  s'fn- 
fligeait  en  attachant  le  condamné  par  les  bras  ou 
par  les  mains  à  une  corde  qui  descendait  d'une 
poulie  'fixée  â  une  |>olence.  On  élevait  ensuite  le 
patient  jusqu'à  ce  qu'avec  la  tète  il  loiieMât  la 
poulie  ,  puis  on  le  laissait  retomlHT  en^Âcliant 
tout  d'un  coup  la  corde  dont  l'exlrémilii  se  trou- 
vait d'avance  arrêtée  de  manière  â  ce  que  le  cou- 
pable restât  suspendu  â  quelques  pouces  du  sol. 
La  secousse  qu'il .  recevait  en  l/)mbanl  était  hor- 
rible, (H  le  moins  qu'il  lui  arrivât  était  d'avoir  les 
bras  démis.  On  le  hissait  ensuile  de  nouveau  pour 
le  laisser  retomber,  et  cela  autant  de  fois  que  le 
portail  la  sentence.  Ce  supplice  fut  introduit 
en  France  sous  François  \*\  On  appliqiiiail  aussi 
Vi'xfrapadc  sur  mer ,  mais  là  le  patient  n'était  lié 
que  par  le  milieu  du  jîorps.  C'est  ce  qu'on 
appelait  la  cale  sè^e.--  —  Au  Jeu  de  l'hombre, 
on  appelle  estrapade ]e  mauvais  coup  d'un  Joueur 
qui,  ayant  joué  sans  prendre,  parce  qu'il  comptait 
gagner  avec  son  Jeu  seul ,  (luit  par  perdre  le  coup 
et  faire  la  béle.~^/>oi46/tf'',  triple  estrapade,  tour 
que  font  les  danteurt  de  corde ,  en  passant  deux 
ou  trois  ftfis  le  corps  entre  leurs  bras  cl  la  corde 
qu'ils  tiennent.  —  Techn.  Chez  les  horlogers, 
outil  qui  sert  i  monter  le  grand  ressort  d'une 
pendgle. 

fSTRAPOlRE,  s.  f.  Agric.  Outll  OU  faulx  en 

fmie  de  croissant,  qui  sert  à  couper  les  chaumes. 

Wtrayer,  ère.  Ane.  législ.  y.,  pi-dessut, 

ESTRAMÉHK. 

rstré-er,  t.  a.  coul.  Aliéner,  céder,  aban- 
donner. Il  t'appliquait  surtout  au  mot  flef, 
quand,  pour  s'exempter  des  charges,  le  po^ 
tesseur  prenait  le  parti  d'abandonner  ton  liéf 
et  d'en  faire  la  remise  au  seigneur  tuzerain  : 
Estrécr  son  fief, 

EgTRELiN,  adj.  m.  (de  l'aiigl.  east,  orient; 
parce  que  les  villet  anséaliques  sont  â  l'K.  de 
l'Angleterre,  ou  parce  qu'elles  faisaient  le  com- 
merce d'Orient).  Se  disait  autrefois  pour  ster- 
ling, e1»-;parlant  det  monnaiet  d'Angleterre.  — 
On  sû  servait  quelquefois  de  ce  naôt  pour  dési- 
gner ce  qui  concernait  les  villet  anséaliquet  ; 
ainsi  l'ancien  comptoir  anséatique  d'Anvert  t'ap- 
pelle encore  la  maison  des  Estreliti».  On  dit  aussi 
ester  Un  el  osierlin.  . 

£»TRELLA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Shatne  trèt-éle- 
Tèe  de  monlagnet  de  la  province  de  Beïra,  dant 
le- Portugal;  elie  te  détache  à^  montagnes  de 
Guadarrama,  et  va  te  perdre  dant  la  mer.  Richet 
carrières  d'albâtre. 

EftTftEMADUiiB,  D.  pr.  f.  (du  Ut.  barbare,^ 
extrema  Durii,  payt  let  plut  élolgnèt  du  Duero). 
Géogr.  Nom  commun  i  deux  provinces  apparte- 
nant, l'une  A  l'Espagne,  l'autre  au  Portugal.— > 
Estrémadure  espagnole,  contrée  d'Espagne  qui 
est  bornée  A  PO.  par  le  Portugal.  Elle  forme  au* 
Jourd'huI  une  capitainerie  générale  qui  comprend 
deux  intendance  t ,  celle  dd  DadA)oi  el  celle  de 
Giçérét.  e$0»000  Jtiêb,  Ch.-I.  Bâdjjoz.  sol  fer-  , 
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lile,  mais  très-mal  cultivé.  -^  Estrémadure  pnr^ 
tmjaistf,  contrée  du  Portugal,  séparée  de  l'A'*- 
tréihudure  espagnole  par  la  province  d'Alentéjo. 
i  hiillion  d'Iiab.  iAi.À.  Lisbonne,  qui  est  aussi 
ia  capitale  de  tout  le.  royaume.  .Climat  tres- 
chaud.  Hautes  montagnes.  Tremblements  de  terre 
fréquents.  Commerce  de  sel.  — ^  On  Irl  dans  un 
Dictionnaire  moderne  que  l(*s  deux  Eslrémddures 
sont  séparées  par  le  cours  du  Duéro.  c'est  mw 
double  erreur,  car  le  Duéro  va  du  royaum< 
Léon  à  Oporto,  et  laisse  les  Kslrémad 
midi. 

L.srRKHfO/. ,  n.  pr.  m.  Cèo".:  ville  forte  du 
lorlu^'al,  pioviiice  a'Alelitéjo.  3,S00  hab.  (Jla- 
delle,,  Xr«en;il.  Carrières  de  inarbr**. 

ESTHip,  s.  m.  Qu'Telle,  dispute.  Ce  mol  est 
vieux,  mais  on  le  trouve  encon;  dans  La  I  ontaine. 

FSTiiiK,  IVK,  adj.  Capricieux,  rétif,  .indocile. 
Vieux  et  imisilé.  ' 

LSTRITIIIDE  ,  n.  patron.  Ilist.  Descendant 
d'Esfrilhf  petite  lille  de  llarald  hlaaland,  lige 
des  anciens  rois  de  Danemark.  Les  Estrithiiies 
s'éteignirent  en  4  392,  époque  de  l'union  de 
(Calmar. 

LSTRIVER,  v.  a.  el  n.  Quereller,  di^pJiter.  Il 
est  vieux,  et  ne  se  trouve  plus  après  Mamt. 

ESyTRlvILUES,  S.  f.  pi.  Techu.  Dans  les  fabl*^ 
((ijes  de  soieries,  bouts  de  corde  attachés,  aux 
arbalètes desjlisserons.         .*  .^  * 

ESTROPE,  s.  f.  (en  angl.  str  p).  Mar.  Cord.ige. 

ESTUAIRE,  s.  m.  (du  lat.  antuartunt,  foiiné 
d'<vj/N«, -marée).  Partie  du  littoral  qui  n'est  cou- 
verte d'eau  qu'à  la  maifce  nnontante.^— Kmbou- 
chure  de  neuves  lorsqu'elle  forme  une  sorte  de 
golfe.  —  Kspèce  d'étang  formé  par  les  eaux  de  la 
mer,  dans  lequel  les  anciens  nourrissaient  du 
poisson. — Géogr.  anc.  Ville  de  l'Ilispanic  ,  A 
l'embouchure  dû  fleuve  Bétis." 

•  ESTrRGEO^,  s.   m.    (en   la.  sturio).  7.oolj 
Genre  de  poissons  de  la  famille  des   chondrop-' 
lérygiens;  sa  chair  esl  lrès-eslimé<'.   Là    femelle 
porl(î  plus  d'un   niillion   d'œufs    qu'elle   dépose 
dans  le»  rivières  et  dont  on  fait  le  caviar. 

ESTIVAL ,  s,  T.  Anc.  co-st.  V.  estival  ,  au  Com- 
p^ment. 

ÉSLRIE!«,  s.  jm.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  petil 
peuple  de  l'ancienne  Gaule,  habitant  les  Alpes 
voisines  de  la  mer.  .      •  •• 

*  i^:siiLE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  du  pays  1 
des  f:ques,  près  de  Tibur,  ou  Tivoli,  en  Italie. 

LSi'RLAL ,  ALE,  adj.  0"i  concerne  le  Iwsoin 
de  manger,  la  faim,  tn  des  personnages  de  piaule 
appelle  fériés  <'>Mr/a/e«,  jours  de  Jiîûii"  ou  d'absti- 
nence, les  jours  où  il  ne  dîne  pas,  faute  d'invi- 
tations. Il  ne  peut  guère ,  s'employer  que  par 
plaisanterie. 

Ési'g,  n.  pr.  m.  (pr.  ézuce).  Mylh.  Dieu  det 
(Gaulois. 

ESWAÂD  ,  s.  m.  (de  l'angl.  warden,  gardien). 
Vieux  mol  qui  voulait  dire  gardien. 

ÉSV^'.TE ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Nom  d'un  prince 
Iroyen ,  père  d'Alcanthée. 

ÉSYM!«ÈTE,  adj.  m.  (du  gr.  alTjpivdw,  je 
règne,  je  distribue  la  Justice,  les  conditions;  de 
al<7a,  lot;  vé|Xf.>,  Je  partage).  Mylh.  Surnom  de 
Bacchus.  On  voyait,!  Patras  une  statue  de  Bac- 
chus  Ésymnète,  qtii  passait  pour  un^  ouvrage  de 
Vulcaih.  — 'Titre  que  let  anciens  souverains  de  la 
.Macédoine  portèrent  avant  de  prendre  le  titre  do 
roi. — Titre  des  magistrats  mensuels  qui  gou- 
vernaient la  ville  de  chalcédoine  ,  ainsi  que  du 
président  des  Jeux  du  cirque  el  det  tlhlèles  qui 
retbûenl  vainqueurs. 

ÉSYMMUS,  n.  pr.  m.  (pr.  ésimenuce).  Temps.' 
hér.  Grec  tué  par  Hector. 

E8ZECIL  ou  KSSET.iL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
forte  det  Ëlals  autrichiens  ,  capitale  de  l'Kscla- 
vonie,  tur  ia  Drave.  40,000  hab.  excellent  vin 
appelé  villa ner  wein.  Caternet  et  casemates  pour 
30,000  hommes. 

'  ESZTERGOM  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Pclîle  ville  de 
Hongrie,  cercle  en  deçà  du  Danube.  6,000  hab. 
Bains;  pont  volant  tur  le  panube;  magnifique 
église;  rétidence  de  l'archevêque,  primai  de 
Hongrie.  C'ett  Pancienne  5/ri^ontVi.  On  l'appelle 

autsi  Gran. 

•ÊTA,  t.  ro.  Willol.  Sepilèmo  lettre  et  troi- 
tlème  voyelle  de  l'alphabet  grec  (tj).  Dant  la 
prononciation  *ratmienne,  éta  équivaut  A  1'^  long 
det  Latins.  Dans  la  prononciation  reuchlienne  el 
moderne.  Vêla  a  le  son  de  l'i.  Le  système  d'lf:rasmc, 
élacisme,  est  fondé  sur  ce  que  dant  let  mott  que 
les  Romains  empruntèrent  det  Grect,  et  cet  mott 
sont  npmbreuz,  ilf  remplaçaient  tonjourt  Véta 
par  un  V.  V.  tTAûtMB  et  iiAcitMi,  au  poro- 
plément.  — •  Vêtu ,  contidéré  comme  tigne  nu- 
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nicriquc,  viul  tiiiit ,  (luand  il  cil  marqué  \  droilq 
^'uii  accent  supérieur  v^l,  ri  huil  niille  qua^nd 
l'acccDi  cil  à  gauche  el  qu*il  eii  inférieur  |T^.  — 
tia  tléisigne  le  lepUème  livre  de  riliadc'ou  de 
l'Odytsée        -     * 

*èr4ftLB,  i.  f.  Prov.  fermer  Vétablè  quand 
Ut'bœuft  n'y  iont  plui ^  apporter  le  rtmède 
quand  le  mal  jeil  coniommé.  —  On  dit  familière- 
miMil  de  geni  donl  le  caraclère  eil  peu  lociable 
qu'il  leur  faut  une  élable  à  part.  —  Mar.  Coiili- 
nuatioii  de  la  quilledu  navire,  depuli  l'endroil 
où  elle  cette  d'êlre  drolie. 

*éTiBilR,  T.  a.  Mar.  Établir  une  voile,  la 
déployer  el  la  placer  do  manière  à  ce  quVlle  re- 
çoive le  venl.  —-  S'établir  te  dil  d'un  vaitteau  qui 
l'afTuurctie  dans  une  rade  pour  y  patter  quelque 
lempt.  —  Coutlr  Établir  le  boit,  faire  une  mar- 
que h  la  place  où  doit  te  donner  le  coup  de  tcie. 

*  tXkVki.issfiMVAT ,  8.  m.  Il  tigniflail  aulrefoit 
ilalul,  règlemcnl,  ordonnance.  On  ne  l'emploie 
dant  ce  tent  que  pour  Uètignrr  let  èdilt  el  réglc- 
menlt  puhliét  par  taii\t  Loult.  Cet  établistemenii 
ne  tonl  pat  a  ire  cliote  que  la  concordance  du 
droil  Irançait  avec  te  qu'on  connaittail  alort  «^e 
droil  romain.  C'ctl  à  la  foil  un  cf>de  civil  et  un 
code  criminel.  ^  Fam.  Faire  un  etabtissernent , 
l'arranger  quelque  pari  comme  ti  on  devai  y 
rester  toujourt. 

étm:i»me,  i.  m.  Se  dit  du  ijritème  de  pro- 
nonciation grecque  d'f.ratme.  V.  £iiAsiiir.ff ,  au 
Complément.  XJ étaCitme ,  oppoté  i  Vitaciime^ 
est  ainti  appelé  parce  que  le  t)  grec  devrait,  telon 
ce  tyttème,  être  prononcé  comme  un  e  long. 

ÉTVJSTE,  t. m.  l'hilol.  Partitan  de  l'élacisme. 

ËT4lLLlftt»4GR  ,  t.  m.  AgHc.  Opération  qui 
consitle  4  couper  let  pouttet  let  plut  falbl(^t 
d'un  taillit  pour  que  let  autret  profitent  davan- 
tage det  tuct  de  la  terre  et  dteviennent  plut 
fortes  et  plut  bellet. 

*  ^.TAi^,  t.  n\.  Métal  connu  dèt  la  plut  haute 
^antiquité,  bien  qu'il  ne  te  rencontre  pat  à  l'état 

natif,  car  il  ne  te  trouve  quetombiné  avec  le 
toufre  ou  l'ozygéne;  dant  ce  dernier  cat  il  forme 
la  catsiiéride.  L'odeur  de  l'étain  est  attet  forte; 
quand  on  le  plie,  il  fait, entendre  un  petit  bruit 

3u'on  appelle  le  cri  de  Véiain.  Uni  au  (er,  il 
onne  le  fer-blanc  ;  au  plomb  ,  au  xinc  et  quel- 
quefoit  au  bitmulh ,  e'ct*  \à  potée  d*éiain;  au 
ieuivre,  c'ett  Tairain  ou  bronze  dont  on  fait  let 
clochet ,  let  canont ,  etc.;  au  plomb  leul ,  la 
soudure. 

*  ÉTAIRION ,  s.  m.  (du  gr.  iToiipo;,  camarade). 
On  écrirait  mieux  hélairion, 

•#*ÉTArER,  ▼.  récip.  Màr.  Se  dit  de  deux  vais- 
seaux qui  voguent  ensemble  avec  une  égale  vi- 
^Jeste,  et ,  pour  ainti  dire,  à  la  remorque  l'un  de 
l'autre. 

*  ÉTAMER,  s.  m.  Dans  la  Normandie,  clôture 
grossièrement  faite,  qui  a  pour  but  d'ernpèchcr 
les  bcftliaux  de  pénélrer  dans  les  terrains  cultivés. 

ÉTAi.iRGURE,  S.  f.  Mar.  Nœud  qui  fixe  le  bout 
d'un  câble  à  l'organeau  d'une  ant;re. 

■*  f:TM,0%,  s.  ra.  Avant  la  révolution,  poinçon 
que  les  cartiers  de  Paris  étaient  tenus  de  déposer 
au  Châlelet  de  Paris,  et  sur  lequel  Ils  leréglaient 
pour  la  fabrication  des  cartes. 

*  ÉTAi.ONNBaiEVT ,  S.  m.  Féod.  Droit  que  les 
,  seigneurs  prélevaient  sur  tous  individus  qui  te 

tervai<*nt  de  mesures  étalonnées,  dans  l'étendue 
de  l»'ur  iuridiction. 

*  ÉTAMBRAI ,  s.  m.  Mar.  Ouverture  pratiquée 
dans  ré|Milsseur  de  chaque  pont  d'un  navire  pour 
le  pass||e  des  roAts ,  des  pompes  et  det  cabes- 
tans. OiT garnit  Vétambrai  d'un  cercle  de  bois  ou 
de  fer.-|>  Piéce'qui  aflfermii  le  mât.  —  Étambrair, 
que  donnent  plusieurs  èdiliooi  du  Dictionnaire, 
tti  une  Caute 

^^ÉTAMiaB,  f.  f.  CtofTe  mince  et  légère  de 
Uine  non  eroifée,  domposée  d^utte  chaloe  tt 
d'une  trame.  —  1.  f.  pi.  Organes  sexuels  miles 
des  plantca  phaoérofAmef ,  placés  sous  les  enve- 
loppes ^oralet ,.  prés  du  pistil ,  quand  la  fleur 
est  hermaphrodite.  Ou  tçut  à  ftit  iiolèt,  quand 
la  fleur  est  uniiesuelle.  —  Ui  étaminet  sont 
libres  ou  eoudéet  entre  elles  en  uo  ou  pluiieurt 
Calscetux. 

*  ÉTAiiOi*  f  ••  m.  Tedis.  Palette  de  boli  itr- 
nie  de  rer-bUnc,  sur  laquelle  00  frotte  le  fer  à 
•ouder  pour  en  faire  Peasal.  -*  Ait  «ur  lequel  on 
fixe  une  plaque  de  fer  sur  laquelle  Je  vi|^î^  fait 
fondre  la  toudure  et  la  poix-rétine.  '-'. 

*  iTAMPK,  S.  f.  Arisel  met.  En  général, 
morceau  d'acier  ûrempé  dans  lequel  des  ofaiieti , 
dis  ornements  sont  gravée  en  creux ,  et  dont  on 
•e  sctl  dans  beaucoup  d*arU  pour  obtenir  pai'  le 
battage ,  la  iMte ,  ete.,  eea  mêmes  ornementa  en 
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rclirr.  l.'orfévrrje  Mjoulii-r.le  graveur  de  cachets 
se  KTvenl  A'iiumpts.  Onilil  aussi  dans  c^t  sent 
cstùmfte.  --^  Oulil ,  empreinte  en  relief  qu'emploie 
le  coutelier  |[H)ur  imprimer  son  nom  et  sa  marque 
sur  set  ouvraget.  —  outil  de  MTrurier  |)our  river 
les  boulons.  —  Poinçon  qui  sert  k  former  la  tète 
du  clou  d'i  pingle.  —  Batte  pour  pétrir  la  terre 
à  pipe. 

'  ÉTAMPEft ,  n.  pr.  m.  (;éogr.  ville  de  France, 
Seine  et  Oise.  8,000  hab.  Craint  et  farine.  — 
Celte  ville  fut  érigée  en  comte  par  Charles  IV  en 
I3i7  ,  et  en  duché  par  François  l'^  A  la  mort  du 
duc  de  Vendôme,  flit  naturel  de  Henri -IV,  le 
duché  d'Étampet  fentra  dant  le  domaine  de  la 
couronne.'       ^  -• 

^.TAMPEUR ,  t.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  étampe. 

ÉTAMPOia  ,  oiiE  ,  adj.  et  t.  Habitant  d'Elam- 
pet.  — Qui  roncerne  celle  ville  ou  tet  habitantt. 
—  Étampoii  ,  t.  m.  Territoire  d'E lampes, 

*  6TAMPI  RK,  t.  f.  Techn.  Kvasement  que  pré- 
tente  l'entrée  ou  l'orillce  extérieur  d'un  IrQu 
percé  dant  une  plaque  de  métal,  y-; 

i^TAM:E,  t.  f.  Mar.  Blorceau  de  bols  droit  qui 
te  coupé  ode  longueur  et  qui  remplace  au  besoin 
ré|>onlille.  —  ^/ance  à  cochet  ou  à  taquets, 
époni'i|e  paf  le  moyen  de  laquelle  on  descend 
Jusqu'à  fond  de  cale. 

ÉTAfK.ME  ,  s.  f.  Féod.  Droit  de  barivln.  —  On 
appelait  aulref^)l't  étanche  l'opération  consisianl 
à'  elauchfT.  On  dit  encore  à  étanche  d'eau , 
Jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plut  Hen  k  Cirer.— 
Mettre  un  btitardeau  à  étanche ^  mettre  à  sec  la 
parlie  de  canal  ou  de  fotté  qui-  est  fermée  par  ce 
bâlardeau.  -^^n/re/^ntt  /ei  foi7«  à  étanche,  dans 
un  élat  tel  que  l'eau. ne  puitse  pénélrer  au  tra- 
vers.'— 'Étanche,  adJ.  Mar.  Se  dit  d'un  bâliment 
ou  de  tput  autre  corpt  que  J'eau  ne  peut  Ira-- 
vcrter,  .     f 

Atançot.,  s.  m.  Se  ditait  d'un  tronc  d'arbre 
coupé  ,^  d'une  touche. 

ÉTAfif)oif,  t.  m.  Bot.  Nom  Tulgaire  de  la  bu* 
granc  ou  arrête-bœuf.  * 

*  ÉTANG ,  s.  m..  Ce  mot  qui^  dans  son  accep- 
tion ordinaire,  doit  s'entendre  d*un  petit  lac  maré^ 
cagéux,  non  traversé  par  des  eauf  courantes,  a 
été  étendu  aux  lacs  artiflciels  qu'on  creuse  ou 
qu'on  dispose  pour  y  nourrir' du  poisson,  ou 
pour  X  faire  entrer  de  l'eau  de 'mer  et  y  recueillir 
du  sel.  -^  Ne  voir  plu*  qu'un  étang  ,  expression 
proverbiale ,  ne  savoir  ce  qu'on,  fait.  — ^  Èinny  de 
Salamon ,  trpis  vastes  réservoirs  situés,  dans  le 
voisinage  èe  Uethiéçm  et  remarquables  par  la  so- 
lidité de  leur  cbpsUkclion.  Ils  fournissent  d'eau 
l'aqueduc  de r  Jérusalem.  — Canal  deï  étang* , 
dans  le  dép.  (dé  riléraull.  C'est  un  canal  qui  fait 
communiquer  ensemble  lét  étangt  de  Thau ,  de 
Pérolt ,  de  Maguelonne  et  de  Uauguls.  Ces  étangs 
oui  eux-mêmes  des  communications  avec  la  mer; 

ÉTAiviN  ,  n.  pr.  m.  Astr.  Nom  de  l'étoile  y  do 
la  constellation  du  Dragon. 
'  *  ÉTANT  (en).  I^oc.  adv.  da'ht  l'anc.  admInIsU. 
foret tiére.  Ces  mot  t'employaient  en  parlant  do 
ce  qui  ctt  sur  pied,  notamment  des  arbres.  Jl 
était  défendu  de  vendre  des  arbre*  en  étant  avec 
le*  chablis. 

*  ÉTAPE,  s.  f.  iMace  publique  où  les  marchands 
de  la  camf)agne  ou  forains  étaient  obligés  d'apr^ 
porter  leurs  denrées  ou  marchandises  pour  let^ 
vendre.  A  Paris,  V étape  (ni  longtemps  sur  la 
place  de  Grève.  On  là  transporta  plus  tard  à  la 
place  qu'occupent  les  marchés  actuels.— -£ifft/x 
d'étape,  te  disait  des  villes  où  let  troupes  en 
route  reçoivent  les  vivres  et  lé  logerhent. — On 
appelait  car (#  (T^^apf  une  carte  qui  indiquait 
ritinéraire  à  suivre.  Les  étapes  ont  été  suppri- 
mées ,  et  remplacées  par  une  indemnité  de  route 
proportionnée  au  grade  ;  malt  le  mot  étape  a  été 
conservé. —  Fille  d'étape^  te  dit  en  Suéde  et 
dans  quelques  autres  contrées ,  des  vlllet  qui 
peuvent  seules  recevoir  les  denr^s  nécessaires  à 
la  consommation  et  les  distribuer  ensuite  à  d'au- 
tres villes  de  ^intérieur.  —  Teclin.  £tape^,  sorte 
d'enclume  i  l'usage  du  cloutler. 

*  ÉTAPi^cft ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Tille  H  Fraèee , 
dép.  du  Pas-de-Calais.  9,000  hab.  Ce  fut  dans 
cette  ville  que  Charles  VIII  signa  en  4491 ,  le 
traité  par  lequel  il  s'engageait  é  payer  au  roi 
d'Angleterre ,  Henri  VU ,  les  arrérages  de  la  pen- 
sion promise  A  Edouard  IV,  plus  une  rente  an-r 
Duelle. 

*  ÉTAT ,  s.  m.  Société  d'hommes  unis  ensem- 
ble dans  un  intérêt  commun,  sous  la  dépendance 
d'un  même  gouvernement.— Terri loire  habité  par 
celle  société  ;  Grands  États,  petits  États;  États 
êaîioerains.-^Coiïsçvnctticiii  d'une  nation. — /toi- 
son  d'Étal ,  motifs  mystérieux  qui  oal  détoroMné 
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un  acleqUe  la  poli4lque  a  pu  exiger,  maiiqu, 
la  morale  n'appruuvi*  pas  toujours  — ^tuiinit 
d'État,  celift  d'après  lesquelles  se  ooudt,,,,.,,. 
ceux  qui  gouvernent.  On  dit  dans  le  in^m»-  s<m 
crime  d'Etat,  vertti  d'État.  —  Pra*  Ln  y)rorfj 
est  en  état ,  qua^id  on  fait  de  part  et  d  n^^^f 
toutes  les  procédures  et  productions,  nèresnairfi 
i—Z^/a/j,  toutes  les  professions  vn  ^{'i\étd\  jti 
differfnies  elasH*s  de  citoyens  dont  une  i^alioii  se 
compose.  Dans  l'ancienne  Home,  il  y  avaii  troi! 
étais,  les  tènuteurs  <m  patriciens  ,  les  chcvdiien 
el  le  peuple.  Lesisciavet  ne  formalenl  poi^y 
état.  Chez  les  p«*uples  modernes,  i4y  a  Irois  6i;jii 
le  cleTgè,  la  noblesse,  le  peuple;  mais  «|ui.|,,y,^ 
fois  le  peuple  m;  divise  en  bourgeoiseï  enpajun» 
le  nombre  des  élals  est  alors  de  qualre.  '(^m,.  ^^i 
vision  en  trois,  était  èlai*t  la  base  de  la  sr)cu;ie 
française  avant  4789.— On  donnait  ausM  le  nom 
d'états  provinciaux  ou  /taie  aux  a88cnil)l^<('§  (mj 
te  tenaient  dant  qu4>lquet  provincet  qui  avaifiu 
contervé  le  droit  de  t'impoter  elles-n»^me<,  lant 
pour  contribuer  proportionnellement  aux  c  harfseï 
de  VÉtat  que  pour  fournir  â  lèurt  propre*  di;. 
penset.  On  appelait  ces  provincet  pays  cTetutt., 
Ces  paya  avaient  leurt  milicet  bourgeoises,  rhoi- 
tittaieni  leurt  maglstralt ,  te  règiisairni  par 
leur  propret  coutumes!  La  Bretagne  ^  nour-*^ 
gogne,  le  L^nguedocj  la  Provence  ,  le  Oaiiphiné 
el  le  iJèarn  élaienl  des  pays  d'états.  — -^  État%  gé- 
néraux dé  France ,  astemblée  det  membres  des 
trois  ordres  de  la  nation,  le  clergé,  la  nohlWie 
et  le  lieri-élat  ou  bourgeoisie.  Les  étals  généraux 
remplacèrent  les  champs  de  mars  et  de  mai,  lei 
plaids  el  les  parlements;  hiais  avec  celte  difTè- 
renée  que  dans  les  états  généraux  convoqués  pour 
la  première  fois  sous  ce  nom  p:r  Philippe  k  iu>l, 
en  4302,  les  cmmunet,  déjà  émancipée  nar 
Louis  VI,  sont  appelées  sous  le  nom  de  ii4i. 
état,  parce  que  leur  consentement  était  nécrsuaire 
pour  rétablissement  de  l'impôt.  Cette  ass(>mblé« 
des  trois  ordres  eut  lieu  é  Paris  dans  l'â^^liie 
de  Notre-Dame. — Philippe  le  Bel  les  réuiiii  de 
nouveau  à  Tours  en  1 308 ,  pour  traiter  de  l'aiïaire 
des  Templiers. — l*hilippc  V  convoqua  \f.%  étaîKi 
Paris,  en  \Z\1. -—Let  états  généraux  àt  \m\ 
déclarent  que  la  couronne  de  France  apparlietit 
é  Philippe  VI  et  repoussent  let  prétentions  d'E- 
douard III ,  roi  d'Angleterre  —En  4333  les  êiaU 
tout  convoquét  par  Philipfye  VI,  I  la  sainle- 
Chapelle. —  États  généraux  de  4355.  cn\i  qui 
furent  convoquét  parle  roi  Jean.  —  États  géné- 
raux àé  4357,  ceux  que  convoqua  le  daiiphia 
pendant  la  captivité  du  roi  Jean.  —  Les  étaU  fu- 
rent réunit  en  4358  i  Compiègne;-  en  1359 i 
Paris,  et  en  4369  dant  cette  même  ville  souf 
Charlet  V. —  Det  états  généraux  eurent  lieu  en 
4380,  438S  et  4442,  tout  Chârlj^  VI.— Kn 
4  4*20,  une  artemblée,  tout  le  nom  ùturpé  dV/aU 
généraux,  fut  convoquée  à  Parit  par  Il<nri  V, 
roi  d'Angleterre. — Louit  XI  convoqua  les  êUii» 
généraux  en  4408  p(;ur  délibérer  tur  les  apa- 
nages det  enfanlt  de  l'rançe.  —  Étals  généraux  de 
Tours,  ceiii  qui,  sous  Charles  VIII,  iwrom^renluo 
conseil  de  dix  membres  et  confièrent  la  régence 
JU  duc  d'Or\éèn§,^États  généraux  de '4506  soui 
^ù\%  XII,  et  de  4558  sous  Henri  11.-^ ^^«''  9f- 
néraux  d'Orléans  et  de  Pantoise ,  ceu»  ci  H  560  à 
la  fl.h  du  règne  de  François  II  et  de  4564  au  cohh 
menceroent  du  règne  de  Charles  W.-^  Était  gé- 
néraux-de  Moulins,  convoqués  par' Charles  IX 
en  4566.  — /fia/a  généraux  de  Blois  ou  étais  dt. 
Biais,  assemblés  par  Henri  IH,  en  4677.—  ttaU 
de  Stoi»,  deuxiéiVie  assemblée  des  èiats ,  «oui 
Henri  111)  en  4588.  Cuise  y  fut  assatslné.- 
Étatê  généraux  4e  4644  j  ceux  qui  furent  convo- 
qués par  Louis  tUI.  Après  cette  assemblée,  les 
étatê  généraux  ceiient  de  le  réunir  pendant 
476  ans;  convoqués  de  nouveau  par  LouiVXVI, 
ils  s'ouvrent  le  6  mal  476^  et  commencent  la  ré- 
volution française.  Sur  le  refus  des  deux  premieri 
ordres  de  procéder  en  eonmun  avec  le  tiert-éiii 
à  U  vériOcaUon  des  pouvoirs ,  eelui-ci^  consti- 
tua en^asembtée  natUmaU'^  États  généraux  det 
Provinces- Unies,  rassemblée  des  députés  d^ 
sept  provrnoef  unies  des  Piys^RU  septentrionaux 
qui  secouèrent,. en  4681,  le  Joug  de  l'Espagne. 
prononcèrent  U  déchéance  de  Philippe  II  et  doo- 
nérent  le  titre  de  sulbouder  â  CuillJunic  1  , 
prince  d'Orange.  Toutefois  rassemblée  ne  se  m- 
pouilli  point  de  la  souveraineté,  et  souf  le  nom 
d'étaU  généraux,  elle  l'a  gardée  Jusqu'à  I  èreci«n 
de  la  Hollande  en  royaume.  C'est  par  une  sorw 
d'extensjon  que  les  historiens  tes  ont  «pr'«» 
étais  généraux  de  Hollande  /  celte  <>*no""'"V' ?! 
n*a  iemtls  él»  omdelle.  -  En  Beï«^!JV^  u 
lioltod#,  4NI  wmm  enapw  étak  généraux 
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.i.midn  des  deux  cliainbrcs.n  c7.//« proiùiui.iux, 
^  aMcmblées  particulières  des  élaU  d.  cb.aiuo 
L  orovinœs  ;  ces  assrmblëes  onl  à  i>ni  pr^s  lo« 
Lmes  attributions  que  les  coimeils  gciuiaux  de 
d/pî^umcnl  en  France. -^ -^rafi(/.  rÉylise  ou 
V  /,  rcmu/iwf.  V.  le  mol  écli?e  du  (:ompl(^mfnl. 
tlatt'Vnii  de  f  Amérique  du  Nurd^  ou  abuol. 
Jlatt'Unit,  visle  contrée  de?  l'Amérlqur  «f-pten- 
irionale  formant  une  république  fédérallyc  qui  ne 
composé  de  Yin|l-sii  Elats  ou  républiques  dis- 
llnclcsfy  compris  le  Teiis'i,  plut  trois  Icrritoires, 
le  district  ft^déral  de  Washington  el  te  district  oc- 
cideuUl  de  TOrégon.  La  superficie  des  Etats-Unis 
e«t  de  5,056,000  kllom.  carrés;- la  population 
l'élève  à  17  milHonl  d'honnmes  de  race  europèinne 
cl  î  millions  de  nègres  esclaves  ;  350,000  indien» 
el  i  peu  prés  autant  de  nègres  libres  forment  le 
reste,  te  gouTerncmenl  se  compose  d'un  prési- 
dent dont  les  fonctions  durent  quatre  an«',  d'un 
sénat  composé  de  deux  députés  de  chaque  Rtat,. 
èliifl  pour  sii  ans,  et  4*une  chambre  des  représenV 
Unit  élus  par  le  peuple  pour  deux  ans.  La  léunlon 
des  deux  chambres  forme  le  congre» ^  siégeant  A 
Wasbinglon.  On  appHIc  aussi  c<^  Etal  VUuhn. 
Ce  fut  en  4775  que  commença  l'insurrection 
américaine,  qut,  soutenue  par  la  France,  finit 
par  arracher  à  l'Angleterre  celle  Immense  colo- 
nip.  —  ttatirVnit  de  t Amérique  centrale  ^  de 
t Amérique  du  Sud ,  de  Rio  de  la  Piata  ,  du 
Mexique^  de»  He»  Ionienne».  V.  Guatemala  ,  sud  , 
ruTA,  HEXiQte  el  lO.Mifi.  au  Complément. 

*  i:TM\  s  n^.  Tecbn.  Presse  de  fer  â  vis.  Il  se 
cemposc  en  général  de  deux  leviers  é  mâchoires 
qu'on  serre  i  volonté  l'un  contre  J'aulre  au  moyen 
d'une  vis  à  pas  carrés  qui  les  traverse:  Les  mâ- 
choires sont  acérées  et  taillées  en  lime.  On  «les 
appelle  mor»  de  Vétau. 

ÉTAi'PnAGE,  s.  m.  Agric.  Action  d'étàuplner. 
ÉTAlPinm,  T.  t.  Agric.  Étendre  la  terre  que 
les  taupefi  onl  soulevée  en  fouissant. 
RmuPi^lEB,  f.  m.  V.  TAUPiER,  au  Compl. 

*  ÉT4YEn,  V.  a.  On  dit  d'un  homme  qui,  dans 
on  accès  de  crainte  ou  de  méfiance,  voudrait 
prendre  des  précautions  contre  des  événements 
impossibles ,  qu'i7  cherche  à  étayer  le  ciel. 

*#'TÉy  i.  m.  Une  dei  Ogurci  do  la  contre- 
danse. 

yTKiGREUR,  EUSE,  adj.  et  S.  Néol.  Se  dit  au 
flg:  de  (felui  qui  éteint  ou  cherche  à  éteindre  les 
lumières. 

*  ÉTEIGNOIR ,  f .  m.  Flg.  mais  trivial.  Ce  qui 
éteint  le  gentiment,  le  génie  :  Cest  Véttignoir  de 
Ut  pen»ie,  —  Chevalier  de  réieignoir,  nom  que 
les  libéraux  de  la  reitauratioo  dunnaient  à  leurs 
adversaires,  qu'ils  l'efforçaieul  de  représenter 
comme  ennemis  des  lumières  et  de^  progrès^  — 
On  appelle  encore  éleignoir  un  homme  qui,  par 
sa  présence,  vient  troubler  le  plaisir,  la  gaieté 
qui  régnait  4tnl  une  compagnie.  —  Bot.  ^om 
vulgaire  de  plusieurs  champignons  qui  affecleut 
la  forme  de  l'éleigoolr  :  Éleignoir  blanc ^  éleignoir 
doré,  brun,  tu.    .     \f. 

^^TEiiiDllB,  T.  a.  Éteindre  la  chaux,  mettre 
la  chaux  vive  en  cootACi  avec  l'eau  il«na  un  ré- 
servoir ou  baisia,  ce  qui  (orme   l'hydrate  de 
^ux ,  iequel ,  ii»^lé  tvec  Uu  lable ,  compote  le 
■mortier.    ,.  .^,^,.t,  „.,,.,  ■,,,•,..„.  „.>    -v 

*6tk|!it,  iTilirra,  part,  et  a4J.  Prat.  J 
chandelle  éUinU,  ou  i,éUinU  de  chandelle, 
adjudication  qui  durait  Jutqu'à  l'extinction  d'une 
P»iile  bougie  qua  l'oa  allumait.  On  dit  anlour* 
d'hui  à  Pextineiitm  dê§  ^fiupv-^  Pbarm.  Mercure 
^^a^ 'mercure  iallanient  trituré  et  mNé  avec 
.  d'autres  tubtuneai ,  qu'il  A'ett  plus  poaiible  da 
|eeoonaUre  daoa  la  «èUMie  «mcuo  globula  «é- 

\  iTBffDaft»,  a.  m.  féoé.  Mgna  dMirrae tUura 
nue  comté,  eoaNM  la  eerela  4'or  pour  uoa 
principauté,  al  eonaa  l'aotteau  pour  les  autrea 
•eigneuHei.  ««  Uê  T«roa  appellent  élendard 
f|^  eelal  ^Ha  prélaii4ant  avoir  été  porté  par 
■ahomat  «aM  laaeoailiata.  L'éteiMUrd  eéleaia  aal 

^TBKDBixB,  1.  f.  Sacée  értn  éanf  lequel  on 
renferme  tes  gralnai  otéagineuiiefl  déià  broyéet , 
""«le  les  fomnallre à l'actloo  de  la  pretie.  On 

.  «TEUDEtni,  I.  f.  Lieu  ottrôn  étend  lei  ob- 
jets de  toute  oalire  qu'on  reul  faire  sécher. 
-„,  "»J«>M,  T.  a.  Quand  un  volt  un  Individu 
ma  '*^*"'*  •'^^>««*  ^'«n«  manière  indécente, 
Z,  ^^J'  «^  '•»•  ••  i>  cuir  n$  ma  pa$  cher 
^  «in^e,  (ff  vioitf  itiUndm.  —  Étendre  eon 

^tliUta?^^  •••  ^^^  Q«*w*  on  croit  le  coup 
'■'lilHWamait  iBiaé.  ^  4u  iricirac ,  dUtrUiu# 
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les  daines  sur  le  plus  prautl  nninliie  de  OèeluM 
pn??^ihle  ,  afin  de  faire  facilement  des  eii«<'S.    - 

*/  KTi:\I)i;,  TF,  adj.  Se  dit  d'un    trrme  qui  a 
de  l'exteu'^ion  ou  de  l'étendue.  —  l.es  gr.iminai- 
çiens  arahi  s  appellent  étriHtiu'»  toutes  les  leitrej  • 
de  leur  «ilithabet ,  é  l'exception  du  »ad  ,  dhad ,  tha 
et  (iUa^  qu'ils  appellent  V')illé<'S/ 

•  ÉTE^DiE  ,  S.  f.  Il  sedii'alKol.  de  l'es  parc  : 
Le»  atrps  »ont  fiiués  dan»  l'e tendue.  I* éten- 
due de  Venpace.  l'étendue  e»t  une  //mpriété  de» 
corjit,  —  Log.  Propriété  des  noms  appellatifs 
ou  des  idées  de  s'appliquer  à  un  grand  nombre 
d'objets  dilT<  renls  :  L'étendue  ou  VeTtention  d'un 
terme  e»t  en  r<^jison  inverse  de  sa  rompréhm- 
»idn.  -7  Mus.  Distance  entre  le  Ion  le  plus  grave 
et  le  plus  aigu  (|uc  donne  la  v<»ix  hurhaine  ou 
un  inslri.iment.  i/ctendue  ordiiiairl'  de  la  voix 
n'est  (pie  de  de'.u  oetaves.  Celle  d'un  instrument 
peut  aller  jusqu'à  sept  octaves;  il  v  a  des  orgues 
qui  ont  huit  Octaves,  et  c'est,  s«  Ion  Kuh'r,  toute 
IVHendue  des  sous  apprôefables  à  l'oreille  hu- 
maine; mais  un  physicien,  moderne  a  pu  appré- 
cier e^  faire  apprécier  une  échelle  beaucoup  plus 
vaste.  —  Kscr.  Avoir  beaucoup  d'êlçndue^  possé- 
der la  faculté  de  se  fendre  assez  pour  arriver 
jusqu'à  loucher  son  adversaire,  en  restant  toute- 
fois A  une  distance  assez  grande  pour  n'être  pas 
soi-même  atteint.  '  j 

^.lÉOBt'TADE,  S.  m.  (du  gr.  èilo;,  véritable: 
BoOttjç,  Butés,   nom  propre;  véritable  descen-'  ' 
danl  de  llutès).  Anl.  gr.  Membre  d'une  des  fa- 
milles sacerdotales  d'Athènes. 

ËTi^.oci.is,  n.  pr.  m.  (pr.  étéokluce)  Temps 
hér.  Fili  d'Iptiis.  Il  accompagna  devant  Thébfs 
les  sept  chefs  ligués  contre  l.téôcle ,  et  fut  tué 
par  Léadès  sous  les  murs  de  celle  ville.  C'esl  i* 
tort  qu'il  est  classé  au  Dictionnaire  comme  un* 
troisième  tAéucle. 

^:t^.O!«e,  n.  pr.  f  Céogr  anc  Ville  de  la 
B^otlc,  dont  les  habitants  allèrent  au  siège  de 
Troie.  —  s.  X,  Zool.  Genre  d'annelides.' 

i\jf.o^f.?. ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Cuérrier  spar^ 
tiate,  lils  de  Uoelhoùs ,  qui  suivi  Méuélas  au 
siège  de  Troie. 

i.jto^%:%,  n.  pr.  m.  (pr.  étéonuce).  Temps  hér. 
Descendant  de  Déotus ,'  qui  donna  son  nom  â  la 
ville  béoti  ne  d'Eléone.  Il  ntî  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Étéonée, 

l^TEB^ALE,  s.  m.  IIlsl.  rclig.  Membre  d'une 
secte  d'hérétiques  des  premiers  siècles  de  rFglite, 
qiji  croyaient  le  monde  éternel ,  et  prétendaient 
qu'il  demeurerait  toujouri  tel  qu'il  se  trouvait  de 
leur  temps. 

*  i^EitiviT^,  t.  f.  Mytfi.  Ancienne  déesse  all6- 
gorlqucé  laquelle  on  n'érigea  ni  temples  ni  autels. 
Seulement,  on  la  voit  représentée  sur  des  médailles 
impériales  avec  difTérents  symboles.  -^  Fotre 
éternité,  titre  honorifique  d  nné  i  quelques  em- 
pereurs, et  spécialement  à  Conslance.  —  Cfaez 
let  ajticietis  f^.gyptiens  el  en  général  chez  les 
peuples  d*Orient,  le  symbole  dé  l'éternité  était 
un  serpent  qui  se  mord  la  queue,  où  simplement 
un  cercle  ou  wne  rque. 

'  *  ^:teb!«ume^t,  s.  m.  Symptôme  qui,  sur  la 
fln  d^unc  maladie  aiguë,  est  regardé  comme 
d'un  bon  augure.  Les  anciens,  au  contraire, 
voyaient  en  lut  un  présage  funeste.  C'était  pour 
cela  que  lorsque  quelqu'un' éternuait ,  on  faisait 
pour  lui  et  qu'il  faisait  lui-même  une  courte 
prière.  Le  même" préjugé  existait  au  moyen  Age; 
de  lA  noire  Dieu  vou»  béniite, 

ÉTEBPE,  a.  /.  Agric.  Sorte  de  houe  ou  de 
pioche. 

tTEX^  â.  pr«  m.  Temps  bér.  FUi  de  Janui  et  de 
Cami«e. 

trnkh,  «.  m.  Chim.  Matière  grasse  que  l'on 
obtient  en  traitant  la  cétlne  par  la  polasse. 

ÉTliAi.iA,  n.pr.  f.  Géogr.  anc.  Nom  que  les 
Grecs  donnaient  A  l'Ile  d'FJbc  au  llba. 

£tll%!«iM,  n.  pr.  m.  Chron.  Septième  mois  de 
l'année  religieuie  det  Hébreux.  Ce  fut  dans  le 
court  de  ce  moii  que  le  temple  de  Salomon  fut 
dédié.  Après  la  captivité  de  Babylpn**,  le  mois 
é^élhanim  fut  appelé  tizri.  H  répondait  â  not/'o 
moii  de  tepterabre. .  v 

CTHEB,a.  m.  Nom  par  lequel  (ei  alc^imistei 
dèfignaient  le  plus  haut  degré  da  perfection 
auquel  une  chose  pût  arriver.  Convertir  en  étIUb, 
c'était  convertir  une  tubttance  en  métal  parfait. 

CtabliikI^i.  m.  (du  germ.  etkel,  pour  edel, 
noble).  Titre  que,  tout  les  premiert  roit  d'Angle 
terre  de  race  taaonna,  portaient  lai  bériiiert 
prétompilft  de  la  couronne.  V.  abax.ibgub,  au 
Coniplément. 

trniMÈg  f  tt.  pr.  f.  Mjtb.  FemBM  da  Méropt, 
roi  da  Coa.  Proaerpina  la  tt  daecaBdra  flTanta 


au\    cnf-  rs  pour  la  /ou* traire  A  lu   colère  de 
.Diane.  '^^  •'"        .     ..•         "v...'  ^  •      \'^ 

ÉriiKMOiï,  n.  pr.  rn.  Temps  hér.  Un  des  coijw 
pa^  non  s  de  iMiinée.  persèe  le  tua. 
J  •  LTHlrn,  s.  ni.  (du  gr.  a-.O/.p,  air  brôfatl. 
Chez  les  anciens,  ce  fut  d'abord  une  personiiiflca- 
lion  m)thologif|ue,  un  des  lils  de  rFrèl>e  et  de  la 
Nuit.  —  Les  philosophes  l'admellaii'nl  comme  un 
eorm  inco^^^il)le,  impondéral)le,  répandu  da.s' 
l'espace;  mais  rexlstente  de  l'èther  n'est  encore 
qu'une  hypothèse.  Suivant  Descartes,  la  nature 
entière  ne  fut  primitivement  (ju'éiher.  .vèanraoins 
la  conjecture  d'Kukr,  suivant  laquelle  les  phé- 
nomènes lumineux,  caloriques,  électriques  et  ma- 
gnétiques, lie  tiraient  que  des  mainfeslallons 
d'une  seule  substance  t  lie  que  Véther,  cette 
conjectuU*  acquiert  chaque  jour  plus  -de  vrai- 
semblance. —  (Jiim.  tther,  nom  primitivement 
donné  A  uii  liquide  obtenu  pour  la  première  fois 
en  1730  par  la  réaction  de  ra,cid<>  sulfuritiue 
sur  Tnlcool.  Il  a  été  ensuite  étendu  A  tous  les 
produits  des  acides  agissant  sur  l'alcool  *,.  leur 
nom  indique  sufTIsâmmenl  la  matière  A  laquelle 
ils  sonl  dus."  Tous  les  élhers  onl  une  odeur  forte, 
une  saveur  piquante,  beaucoup  d*-  limpidité  et 
de  fluidité,  ifs  se  combinent  avec  l'alcool,  se 
volatilisent  et  s'enflamment  aisément.  Un  a  rangé 
les  éthert  en  trois  séries.  Les  premiers  «ont  for- 
més d'oxygène,  d'hydrogène,  el  de  carbone  :  tels 
sont  \t%  élher»  »ulfurique ,  phoaphorique ^  ùrsé~ 
nique  f  qui  se  confondent  sous  le  nom  générique 
(ï'éther  hydr^itiqiie.  Dans  la  deuxième  série,  on 
comprend  ceux  qui  se  form  nt  d'acide  el  d'hydro- 
gèni*  pcTcarboné  :  éther».hydrochlorique,  hydrio^  # 
dique ,  etc.  Knfln  dans  la  troisième,  on  comprend 
ceux  qui  sonl  formés  d'un  acide  oxygéné  et 
d'alcool  :  éihçr»  acétique,  oxalique,  nitrique,  etc. 

ÉTiil%KAT  ou.  AthÉBOI.AT,  S.  m.  Pharm.^  Mé-   ' 
dicament  préparé  avec  de  l'èther  par  distillation.* 

ÉtufBatk,  s.  m.  (.him.  Sel  produit  par  la 
çombioaison  de  l'acide  éthérique  avec  une  base 
saliflable. 

ÉTii^:iié,  ÉE,  adj.  Pharm.  Se  dit  de  dilTé- 
renies  aubstances  qu'on  a  fait  dissoudre  dans 
j'élher  :  Teinture  élHérée, 

tJllifitv.H ,  E!i!«E,  adj.  (du  gr.  qlKH;:),  air 
supérieur,  ciel).  Myth.  J^pllhète  donnée  A  Jupiter 
el  A  Junon,  comme  souverains  de  la  région 
éthérée.  On  emploie  quelquefois  ce^  mot  comme 
synonyme  d'aérien,  de  céleste. 

•  l^THY.lilE,  n.  pr.  f.  Myth.  Fille  du  Soleil  et 
de  Clyméne  ;  elle  fut  si  affligée  de  la  hfiorl  tragique  ^ 
de  son  frère,  qu'elle  se  précipita  dans  la  mer. 
Elle  Tut  changée  en  ambre. 

^WièBiQtE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  a^ide 
produit  par  la  combustion  de  l'alcool. 

ÉTU#.niSATI0i1 ,  s.  f.  (pr.  étérizacion).  Chim. 
Conversion  d'une  jubstance  en  éther  par  les  pro- 
cédés chimiqucji.—  Se  dit  principalement  de  l'étal 
produit  par  l'inhalation  de  réther  et  du  chloro- 
forme, qui  donne  lo  moyen  A  peu  prés  infaillible  * 
de  rendre  l'homme  momentanément  insensible  A 
la  doijleur,  d'anéantir  chez  lui,  pour  quelques 
minutes  ou  même  pour  un  temps  plus  long,  une 
seule  fois,  ou  successivement  A  plusieurs  re- 
prises, la  conscience  des  Impressions  cxté-^ 
rieuret,  unt  doute  en  portant  atteinte  au 
principe  de  vie,  mais  en  ne  c  *usanl  qu'une  per- 
turbation momentanée,  fugace,  après  laquelle 
toutes  les  fonctions  rentrent  dans  le  rhythmo 
naturel.  Au  moyen  de  Véthériadtion,  les  opéra-, 
lions  eliinirgicales  les  plus  douloureuses  perdent 
ce  qu'elles  avaient  d'cfTrayant  pour  le  malade, 
et  devieuneni  plus  faciles  pour  le  praticien. 

^.Tli,#.BiaEB,  V.  a.  Chim.  Combine!^ avec  l'èther. 
—  Priver  quelqu'un  de  tensibililéjÉÉMB||;é  de 
l'inhalation  de  l'èther.  V.  le  mot  pféceoi^i. 

i'.Tii^.BOLAt,   t.  m.  V.,,  ci-dessus,  le-  mol 

UruàaAT. 

Ctn^BOLATTBE,  t.  f.  Pharm.  Médicament 
éthéré  préparé  par  infusion  pu  maeéralidn.      ^ 

tTHtnoist,  s.  m.  Fbarm.  Médicamcnl  pré* 
paré  par  tolution, 

i^TN#.BOLiQ|]E,  adj.  des  f  g.  Tharm.  Se  dit 
des  médicaments  ot^  l'élhcr  sert  d'excipient  aux 
autres  ingrédients, 

ÈTntnoïsOTir ,  ive,  tdj.  Pharm.  8e  dit  dea 
médicamcuts  étbérét  qui  t'appliquent  A  rextè- 
rieur  ctmmo  lotion.  On  dit  autsl  tubttantlTeotant 
un  éthérolotif»  .  ^ 

ÉJHi^LOUihfkn ,  t.  m.  y.  lOLftratBATSy  an 
Complément. 

trnt^o^whfCMQm ^  a4).  m,  t.  vaMrwt" 
BiQUBi  au  Complément,  . 

KTUcor AOSCOPTB  »  a.  m.  (àa  gr.  ffhtb^ ,  qui 
eonearna  lit  mamni   lywidwfia,  cboquar). 
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Philol.  Mol  dont  saint  Jetn  DamascAne  l'eit  servi 
pour  désigner  ceux  qui  prèconisc*nl  le  mal  el  qui 
biâmeni  la  vertu  ;  ceux  dont  li  morale  est  fausse 
et  corrompue. 

É^Hli.LA,  n.  pr.  r.  Temps  hér.  Fille  de  Lao^ 
médoD,  qui  échut  en  parUge  à  rrolèsilas,  après 
la  chute  de  Troie.  Klic  mil  le  feu  aux  vaisseaux 
de  ce  prince  ,  ce  qui  l'obligra  de  rester  dans  l'Ile 
do  Chio  ,  où  il  fonda  une  colonie. 

KTHION  ,  n.  pr.  m.  Temps  lier.  Un"  des  com- 
pagnons, de  Pliinèe;  il  périt  dans  le  combat  qui 
eut  lieu  aux  noces  de  Phinée.  -^  Un  autre  ijithion, 
(Ils  d'une  nymphe  de  i'Uéiicon ,  fut  tué  dans  la 
guerre  des  sept  chefs. 

K/iilOPIE,  n.  pr.  f.  (en  gr.  albio^,  de  «IBoi, 
brûler  ;  u^,  œil ,  aspect)  Géogr.  anc.  Nom  géijé-. 
rique  donné  à  l'Afrique  moyenne,  vaste  région  qui 
comprenait  TAbyssIntê,  la  Nubie  el  une  partie  de 
la  Guinée,  tous  le  nom  de  Haute^Élhiopie ,  el 
plusieurs  pays  situées  au-dessous  de  l'équalcur 
aous  le  nom  de  Baêêe-Éthwpie.  Les  anciens  géo- 
graphes divisaient 'rA//ito/)ûf  en  orientale  ou  de 
Mérot^  et  en  occidentale^  voisine  des  Maures.  — 
Ethiopie  t'est  dit  de  tous  let  pays  habités  par 
des , peuples  nègres.  ^  Les  Romains,  devenus 
malfll^rvaé  l'Egypie,  appelèrent  Êthipjiie  wi^-- 
dessus  de  rÊ/yple,  toute  la  partie  voisine.  C'était 
Il  septième  province  du  diocèse  d'Alexandrie.  — 
'  Élhiopie  pbntiquu^  partie  de  la  Colchide  od  s^éli- 
blit  une  colonie  égyptienne.  —  l^s  écriïnins  sa- 
;  crés  ont  quelquefois  c^onné  le  mnM: É4kiopie 
i  une  division  de  l'Arabie» 

*  ÉriiiOPiK:^ ,  IF.!«NE ,  adj.  et  s.  m.  Géogr.  ànc. 
Ilabilant  de  l'Kihiupie.  Sblon  Diodore ,  les  Ivthio- 
piciis  étaient  les  plus  anciens  habitants  delà  terre 
et  les  plus  pieux  des  hommes.  —  Mer  ^Uùopienne^ 
partie  de  la  mer  Kouge. — Mylh.  Éthi6pien\  surnom 
de  Jupiter  el  de  bacchus.  Jupiter  Elhiopierf  était 
adoré  dans  le  temple  dé  /  hio. —  Éthiopienne  ^ 
suruom-dcJMane . 

*ÉTiiioiaQtK,  adj.  Qui  appartient  à  l'Élhio-, 
pie.  —  Philol.  I^$  Élhiopiqueif  s.  f.  pi.  Nom  d'un 
■  livré  fameux  des  premiers  temps  de  l'ère  chré- 
tienne; c'est  un  roman  grec  qui  a  pour  objet  les 
amours  éé  Théagéne  et  de  Char  idée.  Il  fut  com- 
posé par  lléliodore,  évéque  de  Tricca,  en  Thes- 
Mlie. 

ÉTUlOPlft,  n.  pr.  f.  (pr.  étiopice).  Temps  hér. 
^  Une  det  femmes  de'Danaùs. 

*  ÉtHlOPft,  n.  pr.  m.  (du  gr.  alOCcK)/,  brûlant). 
Myth.  Fils  de  Vulcain  de  qui  l'Itihiopie  a  reçu  sou 
nom.  —  Un  des  chevaux.du  Soleil ,  selon  liygin. 

*  ÉTHIQUE,,  s.  f.  Didact.  Dans  la  classilicalion 
des  tciencet  de  M.  Ampère,  la  première  division 
des  sciences  moraleii.  V.  tuélésiolocie,  au  Com^)!. 
-^Éthique  est  aussi  adj.  et  signifie*:  qui  a  rap- 
port i  la  morale.  Montaigne  t  ainsi  caractérisé 
les  anntlei  de  Tacite  :  Pépinière  de  discours 
éthiques.  *  ,  "^ 

*  ETHLÉTÈftEft,  f.  m.  pi.  Faute  typographique 
pour  athUHres,  V.  ce  mot  au  Complément. 

ETHLlUf ,  D.  pr.  m.  (pr.  étliuce).  Temps  hér. 
Fils  de  Jupiter  et  de  Protogénie  ,  fille  de  Deuca- 
Ijon.  On  rappelle  aussi  Éthalian  ,  mais  il  ne  faut 
pas  alors  le  confondre  avec  le  Tyrrhénien  Étha'^ 
lion  ,  qui  fut  changé  en  dauphin. 
.  ETHMOCÉPHALE,  8.  m.  (du  gr.  i/;0ijl6; ,  crible 
ou  os  elhmoTde;  xc^>^:^ ,  lêle).  Anal.  Monstre 
chez  qui  le  nez  est  remplacé  par  une  trompe. 

ETimocÉPUALlE  ,  S.  f.  (même  élym.).  Anal, 
hypertrophie  de  Tapparcil  nasal  qui  a  la  forme 
d'une  trompe. 

ETnii(K;ÉPHALiE!i ,  lENNE ,  ad).  Anal.  Se  dit 
des  monstres  qui  ont  le  nez  en  forme  de  trompe. 

ETIIMOC^.PHALIQUE,  adj.  des  t  g.  Anal.  Oui 
te  rapporte  à  l'ethmocéphalie. 

ETiiuOÏDiEii,  lENivi;,  adj.  Anal.  Qui  appir- 
lient  i  l'ethmoTde. 

BTHMOPHYiAli ,  adj.  et  t.  m 
partie  du  nez  ;  f  Cki)  ,  je  nait).  Ant 
du  tpliénofde.  •      ; 

ETHtfOPTÈRE,   S.  m.   ( 

TCTcp^y,  nafeoire].  Zool. 
Sicile.     •  *■'  -, 

BTHUOtPHÉNAL^  ad),  el  S.  m.  (du  gr.  ifi[ih^, 
os  elhmoTde;  o^^v»  coin).  Anal.  Une  des  pièces 
de  l'os  sphénoïde.  .       ^if  ^      ^  "     •     ..- 

.*  KTliXAiiraïc ,  t.  f.  Hfll:  GooTemémenl 
d'une  province.  Ce  nom  fui  appliqué  en  particu-* 
lier  aux  provinces  qui  composaient  le  gouverne- 
menl  d'ArchélaÙs,  flisd'ilérode  leÇrand.  C*éUient 
la  Judée,  l'Idumée  el  la  Samarié.  .     ^, 

BTBIÉOÉTIQUE ,  adj.  det  t  g.  H  i.  f.'  {ia  fT. 
l6vo^,  nation;  fifn^'^t  conduite).  Didact.  Qui 
foncer  no  l'art  de  conduire  cl  de  gouverner  let 
fMMiplet.  C'est,  dans  la  clusIAcation  de  M.  Am- 
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père,  le  second  sous-cmbrancliement  des  sciences 
politiques,  lequel  comprend  la  politique  propre^- 
fiicnt  dite  cl  la  pnlagoyique.  ...  ' 

ETiLXLSTF/adj.  et  s.  des  '2  g.  Anl.  Membre 
d'une  tribu  de  la.Thessalie  qui  tenait  son  nom 
d'I.lhneiile,  (ils  de  Pyrrhus. 

LTHivouiCKE»  S.  f.  (  du  gr.  |0vo;  ,  ualion  ; 
d(xT|,  Justice).  Didact.  Dans  la  classilicalion  de 
M.  Ampère,  première  parlie  de  la  synciniénique, 
renfermant  le  droit  des  gens*.  ,, 

ETiiNOCFiviE,  S.  f.  (du  g r.  fOvoc ,  nation  ; 
Y^/e9K,  naissance).  Didact.  Science  qui  a  pour 
objet  l'origine  des  peuples;  seconde  division  de 
l'ethnologie  comparée  du  système  de  M.  Ampère. 

*  ETH^OGUAPIIIK,  8.  f.  Didacl.  Selon  .>L  Am- 
père, pn'mière  partie  de  Vethnolot/ie  élémentaire  ; 
c'efsl  la  C(»nnaisftance  des  lieux  habiles  par  les  na- 
tions dès,  les  plut  anciennes  époques  de  leur 
liisloire. 

*  ETHNOLOGIE,  S.  f.  Di()act.  Selon  M.  Ampère, 
première  division  des  sciences  ethnologique».  Llle 
est  élémentaire  ou  comparée  La  première  bc  sub- 
divise en  fthiiof/raphie  el  topirrisljque  ;  la  seconde 
en  géographie  comparée  et  elfiaogénie, 

*  ETH!V(H.OGi(jue,  adj.  dcs  2  g.  Qui  concerne 
la  connaissi'iuce  des  peuples.  Dans  le  système  de 
M.  Ampère,  les' sci>/ic^5  ethnologiques  formant 
le  premier  embranchement  des  sciences  morales. 

^  KTU!VOiiYTlQiK ,  adj.  dcs  51  g-  (du  gr.  Wvo;, 
nation  ;  (buo{JLai ,  garantir).  Didacl.  Dans  le  sys- 
tème de  M.  Ampère,  ce  mol  s'applique  au  premier 
sous-embranchement  des  silices  politiques,  il 
comprend  la  nomologie  et  Vart  militaire. 

ÉrHOGÉ>ilE ,  s.  f.  (du  gr.  f,6o; ,  mœurs  ;  y^vo<; , 
naissance  .  Didacl.  Connaissance  où  élude  det 
causes  qui  influent  sur  les  caractères,  les  mœurs 
el  les  passions  des  hommes. 

ÉTUOGIIOSIK,  s.  f.  (du  gr.  f,6o;,  uiœurs; 
Yvô>9i;,  connaissance).  Didacl.  Elude  approfondie 
des  mœurs,  du  caractère  et  des  passions  des 
hommes.  Dans  le  système  de  M.. Ampère,  c'est  la 
seconde  branche  de  Tclhique. 

ÉniOGnAPiiiE,  s.  f.  (du  gr.  f^ôoc,  mœurs; 
Ypd^civ,  décrire).  Didacl.  Description  des  mœurs, 
du  caractère  et  des  passions  des  Ji^mmes.  i»re- 
mière  branche  de  l'élliique  élémeiilaire ,  dans  le 
système  Ampère. 

■  l^.iiiOLUGiJE,  8.  m.  Celui  qui  s'occupe  d'étlio- 
logie.  .        ^ 

KTHON  ,  n.  pr.  rn.  Temps  hér.  Pérç  de  Tantale 
selon  quelques  auteurs. 

iCTHOH ,  s.  m.  (pr.  étoce)  (du  gr.  -^60; ,  mœurs). 
Didaei.  Connaissance  des  mœurs.  Il  est  pédan- 
lesque.  On  a  di.l  par  itacisme  tthos,  V.  ce  mol,  au 
Complément.  * 

i>.Tiiiuei«,  lEN^K,  adj.  (du  gr.  âiOp&x,  ciel 
pur).  Mylh.  Qui  peut  rendre  le  ciel  calme  el 
serein.  Surnom  d  )nné  A  Jupiter. 

isTHRiOftCOPE,  s.  m.  (du  gr.  di0p(o;,  serein; 
Txdireo),  examiner),  lliys.  Appareil  propre  4 
faire  connaître  la  force  du  rayonnement  de  la 
clialeur  vers  le  ciel ,  la  nuit  et  quand  l'air  est 
P"r. 

^.THULlÉ ,  tw, ,  adj.  et  s.  r.  Bol.  Qui  ressemble 
k  une  élhulie.  plante  orjdnaire  do  l'Inde. — 
JÎTHL'UÉES,  S.  f.  pi.  Famiile  do  plantes  à  ilcuri 
composées. 

ÉTiitttE,  n.  pr.  f.  Mjlh:  Fille  de  Neptune  el 
d'Alryone.  Apollon  la  rendit  mère  d'Ëleulher. 
.  ÉTiiYiA,  adj.  f.  Myth.  Surnom  donné  à  Minerve 
par  les  liabitanls  de  BÎégare,  qui  lui  ayalent  con- 
sacré un  temple  cl  lui  rendaient  un  culte  par- 
ticulier. 

*iCTlAGE,  t.  m.  ÊUbIhsement  d'un  éller,  d'un 
canal  atliflciel  pour  l'écoulemeut  el  la  décharge 
des  eauz.^—  Etal  d'une  rivière,!  l'époaue  de  tet 
plus  basses  eaux.     ••  -^  •-''•■• -^ a:'.  r^^?î  ir -..: '? 

lÊTiAi,  n.  pr.  f.  (pr.  étidce).  Temps  hér.  Fille 

d'Ênée ,  donna  ton  nom  à  la  Yil|e  d'Slitj  <l«oa  la 
Laconie."'^  ■'''■^!'''"^:% ■>■'- "•'  :i- '■  :':  ■^^•'  ^''^  -■'^i  ■  ';  ' '-'':w-  '  ■ 

^  éTIKimi,  n.  pr.  m.  Hitl.  ChapelU  de  Sainte 
Etienne ,  lieu  où  iiégeait  la  chambre  ^ot  00m- 
munet  du  parlement  d'Angleterre;  elle  faitait 
partie  dé  l'ancienne  abbaye,  aujourd'hui  palait 
de  Wettminster.  Cette  chapelle  fui  dèf orée  par^ 
un  incendie  en  4838.  —  Ordre  de  Safni'itiennê^ 
fondé  en  4569  par  Cotme  l*%  duc  de  Totcane. 
Quoique  cet  ordre  fûl  mlliuire,  une  bulle  de 
Pie  IV  y  réunit  let  rellgieutet  bénédictinet' de 
Pise.  — Ordve  h<$ngroli  renoureJé  en  476i  par 
l'impératrice  MaHeAThéréie.  La  décoration  oon- 
titte  en  la  croix  de/Hongrie  tuspendue  à  un  ru-  ^ 
ban  cerite,  liséré  de  verl.-^éogr.  Saint^tiiennê, 
ville  du  dép.  de  is  Loire,  no  fut  d'abord  qu'un 
village  habité  par  quelques  ouvriers;  en  Ui4,  il 
leur  fiit  peirinit  d'élever  det  remparit;  en  4685, 
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on  y  établit,  la  manufacture  d'armes  produisant 
aujourd'hui  420,000  fusils  par  an.  4'i,000  imb 
Keole  des  mines.  Fabriques  de  toute  ^tm^•^^,' 
Commerce  immense.— «S(i</i/-//iVii/<(f  Uv  Hmi 
gorry^  ville  des  Uasses-i'yrènèes,  a  des  11,4,,,.^ 
de  fer  el  de  plomb,  des  carrières  de  uiarliic  ^^ 
de  pierres  précieuses.  3,400  hab. — Saint-Liumie 
de  Afontluc,  LOire-Inférieure  ,  fournil  ile  U  u,,^ 
à  porcelaine.  4,600  hab.    . 

*  ÉTIOI.EMKNT,  i.  m.  Êttolement  artifidi 
privation  de  lumière  qu'on  fait  subir  à  ccruiiH'! 
plantes  potagères  pour  aècrollrc  leur»  (ii^aliiqs 
comme  comestibles.  Les  jardiniers  eiilirtii* m 
dans  des.caves  la  chicorée,  alin\l'oblciiir  la  IttirU 
de  citfmcin;  lient  les  feuilles  ^ie  choux  ,  I<h  iaj, 
lues,  elc,  pour  que  le  cœur  acquière  uiu*  t<ui^ 
leur  jaune  et  une  saveur  agréable. — Med.  A//;. 
lement^  décoloralicm  qui  s'opère  sur  les  iitdividuii 
soustraits  à  rinfluencc  de  la  lumière  <  i  n  rcHe 
d'un  air  vif  et  pur.  On  remarque  Véliolemeitl  chez 
les  ouvriers  des  mines  el  des  fabriques ,  les  pri- 
sonniers.,  les  enfauis  trop  assujettis  au  Iravail. 

*  «'FTiOLFii ,  V.  pers.  Fig.,  perdre  sa  vigueur 
au  physique  et  au  moral.  ' 

LllOLOCLK,  adj.  et  s.  m.  Écrivain  (|iji  iraiic 
des.'Causes  des  maladies.  V.   étioijOOie  ,  au  Imc- 
lioiuiaire.  r—  Kn  liltér.  anc,  il  s'cnleud  dt^nri- 
vains  qui  ont  traité  des  causes  de  loule  chodc 
de  la  formation  du  monde,  elc. 

*  étiqi;etkr%  V.  a.  Auc.  pral.  Éti<juvlor  /a 
témoins  f  fairo  d'eux  une  liste  écrile  qiii;  \\,\x 
remettait  aux  maint  du  commissaire  eu({ii(  inir, 
avec  une  courte  énoncialion  des  faits  sur  lisijuds 
ils  devaient  èiro  interrogés. 

*  ÉTlQlfryrfE,  s.  f.  Anc.  pral.  Note  qu'on  ro 
mettait  i  l'huissier  au  commencement  de  r.iu- 
dience  pour  qu'il  appelât  une  cause.  —  Aflid.»' 
quç  le  sergent  des  criées  apposait  à  la  porit:  d(s 
maisons  saisies  réellement.  Ces  afiiches  sont  ai)- 

*jourd'hui  remplacéet-par  les  placards  iniiidines 
dont  l'apposition  a  lieu  plusieurs  fois. 

*  ÉTIRE,  s.  f.  Tcchn.  Lame  de  fer  ou  de  cukrc 
à  tranchant   émousté,   qu'on   passe  el  rcpis^On 
fortement  sur  les  peaux  pour  eu  dclaclK  r  li$ 
parcelles  dans  les  endroits  trop  épais.  l'Hiic  w^l 
Sert  donc  pas  seulement  à  épreindre  Peau  du  rnrr. 

ÉTIBER,  V.  a.  Techn.  Chez  le^  corro}ciii^, 
donner  ajx  peaux  une  épaisseur  égale.  — .  (.Ii(z 
let  tireurs  de  métaux,  allonger  le  lU  de  \wu\ 
déjà  filé  en  gros,  en  le  faisant  passer  par  uiio 
filière  plus  petite.       .    . 

ÉTIREUR,  t.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  élire  l'or, 
l'argent.  On  dit  plut  ordinairement  tireur.  — : 
Ét>eur^  ou  adjectir.  cylindre  r/iVfKr,  ryllinlrc 
qui  traite  le  fer,  quand  k  est  deveivu  mailéablC 
par  le  recuit. 

ETMApOUliET ,  t. m.  (en  pers. itima  dudiUulè^ 
«Jalonne  d'appui   de   rÉlal).    Ilisl.   Tilre  qu'on 
donne  au  premier  ministre  des  souverain  h  de  la 
l*erse.  ,  ■'"  '  '■..,:; 

.  *  ETNA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Montagne  volcanitiuc 
de  la  Sicile  I  dans  la  province  de  Calanc,  fur  la 
côte  de  TE.  File  forme  un  cône  dont  la  cinir 
t'èléve  à  3,9t>7  mél.  de  hauteur,  et  dont  la  l)a5e, 
presque  circulaire,  a  480  kil.  de  tour.  Aulour 
de  cette  base  te  trouve  un  pays  irès-reriile 
el  très-populeux.  Depuis  l'an  4S00  av.  i.  C. , 
Jusqu'à  l'époque  actuelle,  on  compte  ccmiI  et  une 
éruptions  de  V^tna,  on  l'appelle  aussi  te  (iM. .. 

*  ÉTOC,  t.  m.  Mar.  Roche  qui  par  sa  proximiio 
des  côiet  rend  là  narigallon  irés^au^^ereusc  :  " 
Les  étocs  de  Pennemark^  dép>  du  Finisière, 

*  i^.TOrPE,  t.  f.  Peint.  Habillement  des  liMiires 
dans  let  tableaux  de  genre  ou  dans  les  poriraits. 
Le  mol  draperk  e^l  réservé, pour  les  labUMui 
d'histoire.  —  Techn.  Chef  let  mégissieis,  solu- 
tion d'alun  el  de  sel  marin  dant  laquelle  on  fait 
IrempiT  el  chauffer  let  peaux*  —  Chez  les  laillau- 
diert ,  réunion  de  trois  lamet  ou  plaques  de  fer 
el  deux  lamet  d'acier,  ou  de  cinq  lames  dé  fèr  el 
de  quatre  d'acier,  dont  ils  font  un  faisceau  en  fai- 
faut  alterner  les  métaux.  On  forge  ensuite  le  fais- 
ceau pour  en  fairo  de  grot  Instruments  Iran- 

chAnlagjM^'-''' '•■■'-''''''■ '•-^•*''\'-*/'' ■■•'^' •■■^^^ 

*  troiLE,  I.  f.  Oà  a  comprit  autrefois 'soui 
ee  nom  tous  let  corpt  •  célestes ,  en  les  divisant 
en  étoiles  fixes  cl  en  étoiles  errantes  ou  planète», 
mais  on  ne  donne  aujourd'hui  le  nom  d^'étoiU'- 
qu'aux  aslroi  qui  sont  lumiuj;ux  par  eux-m^m<^* 
él  qui  sont  étrangère  à  notre  système  solaire. 
Les  autres  sont  détlgnéi  par  let  noms  de  )'^f- 
nètû ,  comète ,  aatellite.  Let  astronome*  onl 
téparé  les  étoiles  par  groupes  qu'ils  âppeiteni  ("»'  . 
Stellalions ,  et  dai)is  cet  eonstelhlions  ils  disiiu- 
gurnt  des  étoiles  de  la  premièie  grandeur,  (U^  '•* 
deuxième  grandeur  ^   etc.,  Jtisqu'à   la  sept  h  un' 
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i  Iles  qu'on  peut  disliiigui  r  à  Ta-il  nu  ;  avec 

r"t'COiiis  du  Udfscope,  on  en  toniple  jUsqu'.i  la 

- , me  grandeur,  ix   nonilin;  des  vioila  vsi 

'*'.  j,c  ri  Uur  disUoco  de  la  lorn*  Jil  au 
''''"llfdti^OO  million»  de  fois  celle  du  «<»leil.  -r 
TLlaiOniblti,  mnx  don  .é  à  ideg  f/(//7*'â  qui 
ai;iifcsenl  à  l'œil  uu  comme  une  étoile  unique, 
^'  h  <!"«  I*î  lé  escope  monlre  double!  ou  iriples, 
'.Miucl'iut'»  secondes  l'une  de  l'auUe,  Qurhiues- 
-8  ilc  CCS  éloUt!»  tournenl  l'une  auiour  do 
r'ulM'  dJ"«  **^*   orbites    réguliers.  On  appelle 

(ilrsHi  e/'v*/t'«  binaires.  Ces  binaires  brillent 
loujouis  dt^'S  plus  belles  couleurs;  elles  8ont 
VI  ri 'S ,  bleues ,  cramoisies ,  jaunes ,  etc. — Éloiles 
tmbtiideë  ou  fil(JnU'8\  HMiléores  sni^la  cause  des- 
Murls  H  physiciens  ne  soi^t  pas  d'accord,  niais 
qui  ^i Ion  l'opinion  la  pluWprobable,  paraissent 
/ip.'ilcsyiérolilhes,  de  petits  |i>rps  ou  fragmenls 
.  planelaires  qui  suivent  leur  mbiiii  dans  l'ispace 
!i(A»ii,  vcii;u«l  à  rencontrer  l'almosplière  lierres- 
ire  s'y  enllamnient  et  tombent  qtebpjefois  sur  la 
U'ile.-^FéledeCéloUef  mots  employés  quelquefois 
dans  iiii  acte  pour  lenir  lieu  de  date.  C'est  le  C  jan- 
vîc;r,)uuroùscfail  la  fête  des  rois  conduits  à  lielb- 
ItM'iii  par  unaéloile, — yur,  Étoile^  irés-petit  anneau 
.  de  fçr-Wanc  armé  de  trois  rayons-pointus,  su|>-- 
purlés  par  trois  bouclions  de  liège.  Le  milieu  do 
\'(loile  porto  une  petite  mèche  qui  flotte  sur 
l'huile.  La  place  de  V étoile  c^i  dans  l'habitacle, 
ou  elle  éclaire  le  compas  de  route.  —  Bot.  /'Joile 
d'e{iUf  le  callilric;  étoile  de»  boiê^  la  s»ellaire; 
duilc  du  malin ,  lo  liseron  ;  étoile  du  berger^  le 
fluleau;  étoile  jaune  ^  l'ornilhogalo,  eitc—^llist. 
Ordn.  ou  chevalerie  de  V  Étoile ^  de  IS'otre^Oamede 
nihilCf  pu  de  noble  maison  ,  ordre  de  chevalerie 
fondé  eu  13i)2  par  IcToi  Jean.  Les  chevaliers  de- 
vaicnl  être  au  nombre  de  cinq^cents;  une  étoile 
d'or  é  ciiiq  pointes^  suspendue  sur  l'cstoniac, 
et  une  étoile  brodée  en  or  sur  l'épaule  gauche 
formajrui  leur  décoration.  Cet  ordre,  le  premier 
dont  l'hii^toiro  de  France  ait  fait  mention,  fut, 
aboh  par  Charles  Vlll.  —  Étoile  polaire ,  ordre 
suédois  institué  vers  le  milieu  du  siècle  dernier 
Si  par  le  roi  Adolphe-Krédéric.  La  décoration  con- 
siste co  une  croix  latine  avec  quatre  couronnes 
el  celle  devise  :  NeiCiloccaêum,  allusion  à  l'éloilo. 
polaire,  qui  parait  toujours  être  à  la  même  hau- 
teur. —  Vers  la  fln  du  xiii*  siècle,  dans  les 
troubles  de  liftle,  le  parti  de  la  noblesse  fut  dé- 
signé sous  le  nom  de  parti  de  l'étoile,  et  les  pay- 
sans formaient  celui  du  perroquet. 

*i:rplLé,  Ée,  adj.  Uot.  8e  dit  des  plantes" 
doDl  les  feuilles  sont  |>eUles  et  très-dialées. 
Quelques  naluralistes  les  nomment  radiées.  Linné 
a  donné  le  nom  d'étoitéeë  aux  rubiacéeS  dont  les 
feuilles  sont  disposées  en  rayons,  (/est  lu  qua- 
irièmo  ^us-famille  éublie  par  de  Candolle.  — 
Étoile^  S.  m.  Oiseau  de  la  Côte  d'Or,  enî  Afrique. 
On  l'a  quelquefois  comparé' à  un  merle.  — :  Wom 
d'une  espèce  de  héron ,  de  gobe-moucbe ,  du  ba- 
lisle-,d'csturgeoa,deraic,elc,   >t 

^T0iLEiiK3iT ,  1.  m.  Ëiat  d'une.choie  étoiiée, 
fendue  en  étoile.  i*i» '»v  .^i<"        • 

•  KTOLK,  s.  f.  Ilisi.  Ordre  de  V Étale ,  fonde  en . 
Aragon  dans  le  xiv«  siècle.  Ai-phonse  V  créa  quel- 
ques chovalitsrs  de  cet  ordre ,  ce  qui  a  fait  croire 
*  tpielqoes  écrivains  qu'il  en  était  le  fondateur. 
-Vordrede  VÉjUfled'or  fut  iusCituéà  Venise; 
on  ignore  ptKquI  et  à  quelle  époque.  Toul  ce 
H^'ou  iKîut  dire,  c'est  qu'il  u'éUit  conféré  qu'aux 
seu  iiïiricieni 

ÉTOME^  D.  pp.  f.  Céogr.  me.  Contrée  située 
au  centre  de  la  Grèce ,  bornée  à  l'O.  par  l'Acar- 
»an«c,  au  N.  par  U  Tliessalie  et  l'Êpire,  k  l'E. 
I»»rla  Dauride  et  la  Phooide,  et  au  S.  par  la 

'>cnde  et  le  golfe  de  Coriulhe.  8es  premiers 

'jl^hiiants  furent  les  Curetés;  mais  Êtolus,  lils 

J  yndyniloa,  les  chatsa  et  donna  son  nom  au 

;y/ .*!"'*^  «v*it  conquis.  Après  avoir  eu  des  rois, 

'  K  o(w  s'érigea  en  république  ;  elle  eut  ses  apo- 

J^ics  et  ses  éphores.  Aprèé  avoir  longtemps 

ornbiiiu  contre  les  Atbénlent  et  lot  Macédoniens, 
vrKAl      "' *  "guèreul  avec  Ara  tua,  dief  des. 
^cneeni,  ot  Ils  irent  des  conquêtes  sur  leurs 
l'^y^  l  an  499  ty .  j.  c,  Ht  fdrent  vaincus  par 

1 1?1*'**-  ^'^^"«  ot  l'Acarn^nlo  forment  au- 
cb   i  ï  ""  "^"»«  0"  département  àe  U  Grèce, 

à  I...  h-k//'^^"^-  —  Q«*  ipparlient  A  FEtolie  ou 
■  wi  lubiitnti,  j  -y^  rj^,   t . 

<ii*liWûn'  •^'^    •*    ••    ""•    ^*'"^*-    ^^'^^    ^" 

iiuckUthL      <*^"«»«Usrru,  ^kma  ^^  comté   de. 
•HMm,  sur  la  Tamise ,  eu  faéè  d^  Windsor. 
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3,000  bab.  Colb't^e  royal  fondé  en  14 VI  par 
Ib'nriMiOii  l'on  cMuipU'pidiiiàikcnK-til  Voo  eli-vcs 
(les  ni<'iilt;ures  fanihles  lie  j'Aui^leleri'c.  Ou  a  dit 
à  iorl-«iuus  un  Dieliounaire  quur^rrrd  i;)rou  fut 
éicvea  itou  :  il  ht  ses  éludes  au  coliéj^e  il  liarruw. 

*ia'0\!IK,  Éi:,  parX.etadj.Arrltit.  ^e  diliiouu 
voûh»,  d'ujio  'muraille  qui  a  elé  éi>rauice  par 
que|i|U(;  coinnioliou  «t  (|ui  s'(;st  lézardée  ^-^  Lu 
chifur^, ,  on  du  que  /<•  rcrvtitu  est  ctuniu't  lo; squ'il 
est  cliiaiiie  par  une  cliulc^  par  uu  coup. 

*  lvlO\.ii:ii  ,  V.  a.  lecliu.  laiFc  fendiller,  en  le 
chaulT.iul ,  le  i^able  •ietiiiué^à  la  fabrication  du 
cristal.  —  Étonner  le  inarOrr  ^  vn  desa^re^er  les 
parties  et  h;  rcniplir  d(^  Ii<«siircs7'n  eyiployaut 
mal  â  propos    la'   iniiu;   pour   le   delaelicr-  de    la- 
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l'MilrjKlj's  id<M*s  religieuses  sembjaienl  ^j.iiidou-'/ 
iii^rs   Li'/i  iiiui  ii'j;ijj;ob  ^pierr<'  lit  driji ».•,•;!'  par, 
I.»  eoavrnliou  qon  la  naliuu  11 au<;ai»e  n  ('4uuais''ai^^ 
r«'iisL«Miee  de  l';>//t'     .sii/in-ntc     el     riuiUiorlaliUi. 
de  1  Auw.  oiif'.ricbia  le  8  juin  suivant  la  lèle  de 
VÉtre  suprême.  ^ 

*  Êi'Ki!;,  v.  subslaiilif.  ou  dit  fani.  y  être  ^  pour 
Mre   ch«  z   soi  :  Mudinu:  y  tit-ilU?  Jjnr.s  Ui^x 
luiértsjf  n'y  .suis  pu».  —  >'  Hrc  p(titr  (juvlnu'uit, . 
n'y  Hrc  jumr  lyrisannc ^  c'esl  avoir  domic  l'ordio  . 
piueis    dHiUodoirt;    la   peMMonuc  qui*  lOii    vrut 
-lecevoir,  el  de  reuv<»yer  loub-  aolu*  qui    .c  jué- 
.•^^•Ill(Mail.  —  l'iov.  On  m:  ptuil  pas  tùn;  H  aiitir' 
elé  f  on  ne  prul  pat»  Cli^  loujouis  ji'Uhr.. —  iJ,i<iU(l 
on  y  est  ^ini  ff  est  ;  f  nais  nms   iiu  é]i:s  j,,  .,  ^  w,.- 
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caiiicH'.  — ij'rroNXhM,  v.  prou.  '  tter.  Se  dil  du   j   dit  fani.  a  une  personne  qui  s'y  pimd  mal,  qui* 

)(at)ol    4'iiu    cIk  val    qui    se  'iK'iirle    violciuinrnt 

couUe  un  obsl.irbf  ;  Ce  c/miutl  i  itnt  de  s'ili/nnrr 

le  pied'  (huit  (nnjrc  une  }>iene.  - —  Lrs  ^;('us  du 

peuple,  a  laris  et  daurli^  environs,  ruqdoient  le 

\riUi'  srlonn4 r  pour,  Uosuer  s  Y<>ir.  Je  m*eiunne 

s'U  vieitdra ,  iïdu>\  ee  mauvais  langage,  biKirtlle  ; 

j<î. voudrais- Inni  savoir  s'il  viendra.  >   . 

KKJoi  Ll«L.shL,  s.  f.  T<'elin.  l/juguo  carde  pour* 
le  drap.  ^  - 

LlOt  i'FACK,  S.  m.  Aclijm  d'éloulTer  les 
chr)tialidett  d ms  les  cticons  ,v  p/>ur*  euqiccher 
qu'elles  ne  les  pe'jcenl. 

*  KTO»  ri-Kll  ,  v;  a.  .>l.ir.  Ll^Hiffer  les  voHt:s , 
h'S  presser  eonln'  le  n.ii  |»o;ir  les  <lerolKT  à. 
l'action  U  un  vent  Irup  violent.  Ou  dit,  aussi 
étranyler..  •  • 

*  ÉIOll'l''Oll!i,  s.  ni.  Ap;».(ieil  mecsiniipie  adapté 
aux-instrunu'iils  à  corder  il  à  •  la,  i  r  p  i  ir  rendre 
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moins  fortes  les  vibrali<»tL^  ^\^\^  tordes;  «n  pu  -:- 
sanl  la  pédale,  on  \me  les  Vioii.i  <!  « ,  et  r*;ii, 
obtient  des  8Ôns*|)lus  forls,  plus  pr«»U)^.ij;é'^ ,  in.iis 
confondant  leurs  vibrations.  ; 

*  ÉiOUPADE,  ».  f.  Cjir.  I. loupes  in. î»i!).Ms  de 
blanc  d'u'uf  qu'on  eniplopil  auircloe^  dan^  le 
pansenient  des  plaies. 

ÉTOJtJ*A>j  s.  m.  Connu.  (,ro.*se  loiie  d'etoupi* 
de  lin  qu'on  fâl)rique  a  Lourdes,  dans  lés  J'iauleh- 
Pyrenées.  ,  - 

'Kroil»^;B,  v.  a.  Teehn.  Clie/.  les  doieurs, 
nietlre  une  pièce  â  l'endroit  où  iifie  feuille  d'or 
nian<iue  d'étoffe.  —  Presser  les  feuilles  d'or  avec 
un  tampon  pour  les  faire  prej^dr^;  sur  la  e>i>lle. 

*  KTOl  UI1LHSA!IT,  A Vl^Ji^^Vdj .  Se  itil  (|uelque- 
fols  pour  merveilleux,  extraordinaire  :  //  a  Joué 
ce  soir  d'un  bonheur  étourdissant  ;  à  cette  nou- 
velle étourdissante^  H  est  resté  inuet.'iAi  mot  est 
du  slyU;  fain.  et.eianéié. 

*  ÉlUl  ilDIHttKMKaT,  s.  m.  Méd.  Premier  de^ro 
du  vertige;  trouble  momentané  dans  les  sensa- 
tions. Les  étourdi sserrtents  sont  souvent  deS 
sympiômes.de  maladies. 

KTOltEIt,  s.  m.  Techn.  ClieiJ  les  boYlo(^ers, 
çlr  ville  fixée  à  aifgle  droit  sur  le  pialdo  la  roue 
qui  iè|jle  la  sonueiic.  « 

.  Krii\i!V,  s.  m.  partie  du  rivage  de  la  mer,  plat 
et  sablonneui.  V.  biiiUANn,  au  complément. 

Élit \MVMiK,  s.  m.  Agric.  Maiiièl e  d<r  conduire 
le  soc  de  la  ehaiTue  pour  ({u'il  enibnee  tautùl 
pjus,  tantôt  moins,  suivant  les  circonstances,  on 
dit  aussi  étrainpure. 

*  KTiiAIVCKii ,  s.  ni.  Chez  les  Juifs  du  temps  des 
Machnbées,  ceux  qui  du  paganisme  passaient  au 
Judaïsme.  On  les  appelait  aussi  prosélytes.   -, 

ÉtltAi^GLAfir,  A:«rE^adj.  l  ig.  O^i  areablé  de 
surprise,  qui  étonne;,  il  a  été  employé  par  ma- 
dame de  hévigné  :  Ce  serait  une  kuison  étran- 
^/^/i^.  Cette  expreitsion  n'a  pas  fait  ibrtune.'  ' 

*  KmAXGLER,  V.  a.  Art  niilit.  étrangler  le 
bastion,  faire  une  ronde  dans  laquelle  on  est 
cens4^  visiler  les  bastions,  et  où  l'un  se  contente 
de  passer  sur  la  gorge  de  ces  ouvrages  sans  y 
entrer.— Mar.  Étrangler  une  voile.  \  .\  plus  haut, 
le  mot  kroL'KKiùii.  —  Étrangler  une  cartmwhe , 
chez  les  artilfciers,  en  serrer  l'oriQce  avec  un 
niorc«*aA  dé  licelle.  '     - 

liiinA^iCLOiii,  «.  m.  Mar.  Cordage -fixé  à  une 
corne  et  formant  la  cargue  prt^icipale  d'une  Voile. 
j  KTUAVGi'iij.ORr,  S.  m.  iccbu.  Goulet  d'ua 
soufllct  hydraulique.  ' 

'  knx\tk%v*,  s.  f.  liourre  grossière  de  soie.  On 
l'emploie  quelquefois  pour  faire  du  papier  gris» 
qu'on  appcîle  fMifiVr  {/'«r7ra«jitf. 

*  i^TiiK,  s.  m.  bans  lo  style  fam.,  il  peut  s'em- 
ployer absol.  et  par  dénigrement.  On  dira  d'un' 
homme  ennuyeux ,  fatigant ,  guet  être  /  Oh  t  dé" 
livrez-^noi  de  cet  être.  Hors  de  a.*  cas,  il  ewt 
presque  toujours  ncHunnpagiié  de  quelque  mot 
qui  en  détermine  le  sens  :  La  chaîne  des  étreg^ 
les  êtres  créée,  incréés,  lo  grand  Étre^  l'Être 
êuyrémc.  -—  Au  comuicueeincnt  de  la  revoluljoii , 

',     .  ,  f  '      "t      '.    .  .   '' 
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ne  sait  point  Irupvei  h*  inrud  d'itn    atraire. 

*  LruLh.\ofll,  s.  m.  (.ou'tlr.  Insiiiimenl  ;  ami 
de  plusKiirs  el.iTs  qu'on  emploie  poui  Mirer  avee. 
forecî  des  pièces  asheinbler».  les  uin>  dans  les 
aulres.  ■  [      -       T 

,  *  i.WWsWJY.,  j».  f.  Sae'de  crin  dans  re(|U(|  ♦)U 
renferme  les  ^i)iimi%  oifagiiiruses  av;Mi(  de  les 
inciire  dans  le  pressoir.  On  dil  aussi  tte^dt  lie. 

LlllL^^i:,  s.  f.  l'ioV.  A{tonjourlnjimeelieune1 
se  dit  lainili(''ienieut  lorsqu'un  évein-nicnt  lieu- 
reiu  arrive  iiii  jour  de  lép*. —  iiuir  Celreime 
d  une  chose,  s'en  servir  le  premier  :  Ti^ua  n'tu 
illhrz  pus  l'tli enne.  '     ' 

Liiii,i><ci:,  s.  m.  Agric.  Opéralio!!  par  la- 
qiirllo  on  enlevé  la  Audàci;  d'une*  .parité  du  sol 
pour  amender  le  resle. 

LiKi.Ph  ,  S/  f  Agrie.  Sorte  de  pioelie  pjjîur  dè- 
liiiiie  lis  Mauvais»  s  li<  rh'S.       % 

'  LU»L>JLi.(V^  ,  S;  m.  In,  ^e».»MaI ,  i.'(ul  clar 
emplo/-'  loiS'^u'on  a  ejeu^e  des  fontlili-^i^  |)our 
iiii  puil<> ,  cle.^  f'I  (|u'on  (i^mil  no  i  !<  t,i»iiti(  iil.  U 
se  e(>rn{)0!re  de  loi  les  |  Ijnrjies  «>ii  di»sM 
pféees  de  boi-^  plaeei'S  d'un'-*  d.»sV"  â  l'ayi 
«losseS's"il'|)j)lu|UrMll  de;  d.MiÀ  t <:1<.'S  «lu  ïo'^.n 
■  eondiiils  nu  {zalriir,  4*t,  les  pirees  d«î  I.miï 
lion/oiilaienii  ni  appuienl  leuis  deux'  «dirniilt-.^ 
eoniK»  bs  «Ire-^e-^  o|q>o...res.* —  Cn  ..i|»;>«'lli»  aiissi 
rtré.H'if/on  de  priiis  iiiM'eeanï  d»*  Uois  iii(ou  lait, 
enliser  <1''  for(.'  (l  à  *:oii.  s  de  niailn  l  «ifjir'î  b-j^ 
fitdjves  «l'un  pi.i.iel».  r,  aliii  de  le  yon^  I  j»"'r.  (jj 
soiil  b's  élresfl/uii.i  (|ui  snpporlëf.l.  Jes  Killes  et 
le  pldlre  (jui  liAS/eeonvre.  k!    *    ^ 

laULiii  ,  II.  pr.  ni.  Ce<i;:r.  Village'  «îr-  :  lane»», 
<'li.-l.  il«*  eanloii  ,  dep.  île  ja  Selne-lnI«Mi«ine^ 
sur  le  boid  dt;  la  nier,  d;uis  une  siinatiun  |  illo- 
resque.  1,800  bal).  Parc  a4ix  IiuUiq^  taille  <lans 
le  roé. 

,  h.iiM'Â  \  ,  n  pr.  m.  (iéogr.  Village  de  l  rance, 
iiép.  de  lAinn»'.   |,Si)0  bab. 

É'tlkU.Mit:^  .*<.  nii  Mar.  Aclron  d \  inquer  uimt 
picre  de  bois.  —  lèehe.  Aelion  d'eliiqie  i  bs  lia- 
reuf;*,  e/rsl-a-diied'einp^ebiT(|u'iU  uO  s'allatbenl 
le.s  nus  aux  autrfiS. .  •  '      / 

K  rflK.il  Kit,  V.  a.  iêcbfi.  trotter  les  «ordes  d^» 
b<>Yau  avec  uu  pacpiet  de  crin  imbibé  d'(  au. 

'Lrnili'. ,  *.  m.  Il  y  a  dans  Vètrier  V<\i\,  le 
eorps  et  la  planebe.  On  appelle  a/VJ'ouvei  inre 
dans  laqieiliî  pass*;  reliiviêre,  e'e»uà-ili;«î  la 
<^uirroie  ij4ii  lient  IVlriei  sii'ipendn  .i  la  sj'lb- ;  le 
corps  s'eiilend  de -ton. es  les  pJirlieK  de  r.innvaii 
qai  loiine  l'  Irier;  h^p/unehr  eyl  la  pallie  sur 
laquelle  le  pi'd  leposi*. '— r.spèe»'  de  eadre  i'*ni- 
pli^iur  lin  enlr  '-'es  (pi  on  appelle  grille.  —  Anal. 
/.trier,  o«sélei  de  rinlérieur  de  l'oreille,  ainsi 
nommé  h  r.Hise  de  sa  J'orme.  —  Mar.  l'eliu*  e<»r<le 
dont  les  botils  sont  unis  ensenibb*  par  ib:s  «lus- 
l^n^— Double  cerebî  capele  sur  la  l<''le  de  la 
barre  .du  gouvernsiil.  — Lame  de  fer  iinruhiée  sur 
J»'  RTOS  bout  dn^  1h  barre,  enlraiit  daiisja  moi- 
taise  ot  se  prolongeant  au  delà  du  gouvernail.  ' 

"  iVriULni: ,  s.  f.  Peilte  lanière  de  cuir  .Vla- 
qtiejle  on  aUaebe  leji  étriers  rpiand' on  descr-rid 
de  cheval.  Il  ne  faut  pas  eonfondre  Vrfrière  avec 
Wélririrre,  qui  est  la  courroi»*  ;i  laquelle  les  éîrierjs 
sont  suspendus.  —  Conslr.  Jnmbe  (|tii  porle  deu 
polirai  s,  deux  relombétîs  ou  deux  tableaux,  o 
(pli  (  si  A  la  lèle  d'un  mur  miloyen, 
*  '  i';nviLLi:,  s,  f.  Ou  dit  familièrement  d'un 
eho^îe  qui  n'a  aucune  valeur,  aucun  piix,  qu*t7^ 
ue  euiit  pas  le  manche  d*une  clrilte. 

••  LiillPl'.B,  V.  a.  Agric.  Tailler  les  arbres' 
maladioil^nient  |es  muliltft.— 6'V/ri/>rr,  y.  pers. 
Mar.  Se  dit  des  eoidages  qui,  après  avoir  été 
violeniment  liraillés,'  ont  quelque  loiou  rompu 
ou  près  du.  se  /ompre. 

*  ÊJUîi)iV.,  m,  adj.  Vén.  Se  dit  d'un  chien 
qui  a  peu  de  Corps  et  qui  est  trè»-haut  sur  ses 
Jambes.  V  *  ^  .,  .    • 

*  ^;ililQilU(,   y.   à.^Uèi.    Hetraneher  d'une 
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plèc«  do  bol»  tout  ce  qui  empêche  qu'elle  ne  8*a- 
daple  parrailcmenl  h  une  nuire. 

•  ^nirivic,  8.  f.  Mar.  Amarrage  4'ail  sur  d«'ux 
cordages  ,^â  l'endroit  mem«»  où  ils  se  cn»Ur»l 

•  ^.TRivRn ,  V.  a.  Mar.  Faln*  oroisrr  deux  cor- 
dages el  \vn  lier  par  un  Iral^i^m»»,» 

'  icTniviiiiiK,  8.  r.  .-lUonijt'r  ou  raccourcir 
Vétrivi^re  d\un  ,  de  deux ^  de  trois  points  ^  e.lc., 
r>8l  allonger  ou  r3rc«>urcir  In  courroie  qui  porle 
l'élrler,  afin  que  celui-el  se  trouve  juslc  k  la 
hauteur  du  pied  du  cavalier. —  lig.  et  fam.  ///- 
longer  Vétrivière  d'un  ptfinl  ^  faire  durer  une 
contestation  en  élevant  quelque  incident  nou- 
▼cau. 

'éTROirrASB,  s.  f.  QutUiè  de  ce  qui  est 
étroit.  Ce  mot  a  été  eniployé  pour  la  première 
fois  par  un  chirurgien  célèbre  qui ,  en  pariant 
d'une  tumeur  amoncelée  dan*  les  ^^landes^dit 
qu'elle  y  séjourne  à  cause  de  Vétroilet^e  du  pas^ 
sage.  Il  a  été  asse^  généralement  adopté,  l.'ètroi-^ 
teise  d^ne  me. — On  s'en  sert  prmcipaleincnt 
au  figuré  :  Êtroitcsse  d'esprit  ^  dé  raur  ^  de  ta- 
raetère^  etc.  - 

ÉTiiiJiiiK ,  n.  pr.  f.  (léogr.  anc.  Contrée  cé- 
lèbre de  l'ancienne  Italie,  à  roccident  du  Tibre, 
appelée  plut  anciennement  Tyrrhenic  et  Tvsçie'. 
KUe  forme  aujourd'hui  la  Toscane,  le  territoire 
de  turques  et  la  plus  grande  partie  des  P.iats  de 
TÉglise.  L'ittrurie  ne  ftJt  subjuguée  par  les  Ko- 
mains  qu'après  urne  lutte  de  deux  siècle^  Klle 
se  souleva  fré^^uemnient  et  ne  fut  complètement 
soumise  que  vers  l'an  87  av.  J.  C,  époque  à 
laquelle  flnit  Ta  guerre  sociale.  —  Étrurie  %'iSm^ 
ploie  encore  quelquefois  en  parlant  des  temps 
^oins  anciens  cependant,  pour  la  géographie  et 
l'histoire  moderne.  V.  TiincAME,  au  Complément. 
'^ Royaume  d' Ètrurie f  titre  sous  lequel  la  Tos- 
cane tut  érigée  en  royaume  |ur  le  traité  de  Luné- 
ylllc  (1801),  en  faveur  du  prince  héréditai^re  de 
Parme.  Kn  1808,  ce  duché  d'un  jour  fut  réuni  au 
grand  ompirc  et  forma  les  départeriients  dt»  l'Arno; 
de  POmbronc  et  de  Trasimèno.  Kn  18H,les  frois 
départomeuts  redevinrent  grand-duché  de  tos- 
cane. '  • 

ÉTRURIEIV,  IRIWE,  adj.  et  S.  j(;éogr.  anc.  Ha- 
bitant de  rif:trurie.  En  parlant  des  anciens,  on  dit 
toujours  J^/rvjg^/^.  1* 

•  étri'sqI'e,  adJ.  et  s.^des  9g.  Les  Étrusques 
ne  sont  pas  les  premiers  habitants  de  rillrurie.- 
Ce  pays  était  possédé  par  des  Pélasges  t^rrhé-^ 
nions,  lorsque,  vers  l'an  1187  av.  j.  c,  des  hordes 
de  Razènes  ou  Khétiens,  appartenani  ,  croit-ou, 
à  la  gramie  flmllle  celtique,  sortirent  de  la  Hh^ 
thie,  pénétrèrent  daius  l'Italie  et  soumirent  rom-* 


Tibre.  Ce  sont  ces  conquérants  que  l'on  connaît 

'  d'après  les  Itomaini  sous  le  nom  à' Étrusques,  ris 
divisèrent  alpri  leur  nation  en  douze  tribus  in- 
dépendantes, mais  liées  par  une  confédération. 
Les  douze  chefs  prirent  le  nom  de  Lucumons  ei 
fondèrent  leurs  douze  villes  principalei  :  Fêles  y 
Clusium,  Pérousêf  Falisques\  Ctotonê'i,  Arre^ 

^tium ,  yétulaniê ,  yolaterre.^'  Populonie^  Fulsi- 
niêê,  Tarquiniês  ti  Céré ,  —  LetKomains,  après 
avoir  subjugué  ces  peuplesi  leur  empruntèreoi 
leurs  fêtes,  leurs  cérémonies  religieuses,  et  sur- 
tout l'art  augurai  ;  les  Étrusques  étaient  renom- 
més cobiiieaiant  parmi  eux  Jes  meilleurs  astr(v« 
logues,  devint  et  augures.  Ils  s'étaient  rendus 
pareillement  célébrea  par  It  culture  des  arts, 
teur  M;icnc«  rtautique,  leurs  connaissances  astro- 
nomiques et  leurs  ricliessea.  Les  chiffres  connus 
•eus  le  nom  de  rpmainf  leur  appartenaient. 
Leurs  ooDStructions  tiennent  de  l'architecture 
égyptienne  plutdt  que  do  celle  des  Grecs;  les 
Ëtrusquei  ont  créé  l'ordre  toscan,  le  plus  simple 
de.tout.;— On  appelle  improprement  vauêélrui" 
quu  une  poterie  roflge  brun  ou  noire,  dont  on 
trouve  beaucoup  de  débris  dans  toute  l'Italie  et 
lurtout  dans  la  Camp^ole.  C'est  pourquoi  le  nom 
de  voaaf  cumpaniênê  leur  convient  mieux.  On  les 
admire  sous  le  rapport  de  leurs  formes  et  des 
dessins  dont  Ils  sont  couverts.  —  La  langue 
étrusque  est  complètement  inconnue  Juaqu'ici. 
Elle  s'écrivait  de  droite  à  gauche.  On  a  trouvé  des 
monuments  de  cette  langue  dans  des  inscriptions 
de  pierres  tumulaires  dont  àj^cine  on  a  déchiffré 
^es  caractères,  loin  de  pouvoir  les  Interpréter. 
-  ETTEiinBiaf ,  B.  pr.  m.  r.éogr.  Ville  du  grand- 
duché  de  Bade,  s\ir  l'Kttenbach.  t,700  hab.  Ce  t\ïi 
du  château  d'Etienbelm  que  Ton  enleva  en  4804 

'le  due  d'F.nghIen  pour  le  conduire  à  Vlncennoi, 
où  on  le  fusilla.  V.  biighien  ,  au^fomplément;  > 

^  KTTi.lNCEf .  B.  pr.  m.  Céogr.  ViHe  dV  grand- 
duché  de  nadOj  sur  l'Alh*  8,000  hab.  En  4784, 
let  Autrichiens  x  avaient  élevé  dei  retrancbemeftle 
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formitiablcs  ;  le  mare»  hul  de  Berwlck  les  y  força. 
Kn  nilO,  IcH  Aulrichlens  y  furent  aussi  battus  par 
les  répiihlic.iiiw.  On  a  découvert  dans  le  voisinage 
ii* i!ttlin(frn  ini  édillce  romain  assez  bien  conservé. 

•  i:ri  iiE,s.  r.  Modèle  destiné  é  renseignement 
du  dessin*.  Tête  d'étude;  des  éludes  de  pieds  ^  de 
mains  ^  de  nez-^-iie  bouches.  —  Mus.  Suite  do 
morceaux  détachés  od  la  dilDcullé  se  trouve  gra- 
dua, et  composés  de  manière  à  rompre  la  m^iln 
cl  A  faciliter  le  jeu  de  l'instrument  :  Études  de 
Kreutzer  pour  le  violon  ;  éludes  de.  Kidkbrenner 
pour  le  piano ,  etc. —  l»rov.  Étude  de  jeu  ,  de  feu^ 
de  fenêtre  y  ne  fitjnmnis  savant  prêtre  ,  lorsqu'on 
veut  s'instruire  réellement,  il  faut  savoir  renon- 
cer aux  amusements. 

•  ÉTi;i ,  8.  m.  Mar.  Toile  qui  sei-t  d'enveloppe 
aux  voiles  de  rechange.  •—  Pèche.  Haquet  cou- 
vert, étroit  et  long,  plaoé  à  l'avant  ou  à  l'arrière 
du  bateau,  et  dans  lequel  jes  pécheurs  jettent  le 
poisson  qu'ils  ont  pris.  —  On  dit  prov.  d'une 
personne  disgracié<;  de  la  nature ,  i\u'etfe  a  un 
visage  â  était  c'est-à-dire  un  visag'-  à  cacherr  . 
*^*  ÉTUVKE,  s.  f.  Techn.  Chez  les  raffuieurs; 
quauiiic  de  pains  d(f  sucre  que  peut  contenir  une 
étuve.      . 

•  ÉTLTER,  V,  a.  Tcjchn.  Mettre  au  four  ou 
dans  l'étirve  :  Étuver  despains  de  sucre,    * 

^TYMAWDER,  n.  pr.  m."  céogr.^anc.  Fleure 
d'Asie  (|ui  arrosait  la  l'aropanvise  et  la  Dran- 
giane,  et  se  perdait  dans  le  lac  Arien.  Aujour- 
d'hui Elmtnd.  , 

^:TiMOi.oc;rEK,  t.  a.  Ane.  prat.  Homologuer. 

ETi.AÏTE,  8.  m.  Ilist.  relig.  Membre  d'une  secte 
roligi(!use  peiî^  connue  et  que  l'on  croit  être  la 
même  que  celle  des  elkaïles. 

•  Eli,  n.  pr.  m.  (en  lai.  Auga^  Oca^  ou  ^u- 
ct^m).  Céogr.  Petite  ville  do  France,  dép.  de  h 
Seimî-lnTérieure,  sur  la  Hresie,  à  4'kilom.  delà 
mer.  3,7.')0  hab.  Beau  cl  Ateau  dans  lequei>  Louis- 
Philippe  reçut  en  1843  la  reine  Victoria.  Cette 
ville  a  été  jusqu'à  la  révolution  de  17H9  le  ch.-L 
d'un  comté  que  Charles  Yll  avait  érigé  en  pairie 
en.  1448.  «s 

EUALOSIE ,  n.  pr.  f.  (  du  gr.  cO ,  bien  ;  AXoç ,' 
aire).  M^ih.  Surnom  de  Cérèîf. Ce  nom  lui  avait 
été  donné  comme  déesse,  de  l'agriculture. 

Ei]AHi>i.E,  n.  pr.  m.  Céogr.»anç.  Petite  rivière 
qui,  après  s'être  unie  à  uno  autre  rivière,  allait, 
sous  le  nom  de  Coaz ,  se  jeter  dans  l'indus,  près 
deTaxiJa. 

EtBACE,  S.  m.  Ant.  eelt.  Y.,  au  complément', 
le  mot  onviDi.  *  - 

•  KURi^iR,  n.  pr...f.  temps  hér.  Flfié  de  La- 
rymnus  ,   mère  de  GUucus,  dieu  marin,  ou  de 


brie  et  l'Êtrurie  entiér<r  jusqu'à  l'embouchure  du '-    Kolybe,  pèro  de  Claucus.— 'Dne  des  Thespiades 


qu'Hercule  rendit  mère  d'Olympus.' —  Fils  d'A- 
sopus*.  donna'S(\n  nom  à  l'Ile  d'Eubée.-  ', 

Ei'uÉl:ni,  ENNE,  adj.  et  s.  Habitant  de  Ttle 
d'Eubée. 

.  EiiniOTiQVB,  i.  f.  (du  gr.  sO,  bien;  p(o<,* 
vie).  Didact.  Recueil  det  préceptes  concernant  l'art 
de  blen^ivro.  "^ 

EtBLK,  s.  r.  Bot.  Un  des  noms  vulgaires  de 
l'hiéble. 

BUBLKPH4IIIDB ,  f.  m.  (dtt  gf.  CU,  bien; 
pXécpapov,  paupière).  IU>ol.  Genre  de  reptiles 
sauriens  qui  ont  les  yeux  garnis  de  longs  <^s. 

*  euboTqiîe  ,  adj.  des  t  g.  (  du  gr.  tu ,  bien  ; 
poO<,  bceufr  parce  que  la  première  monnaie  por- 
tait la  marque  d'un  bœuf:  Payer  «n  monnaie  eu» 
bofqttty  c'était  payer  en  kKHis  boeufs,  en  bonne 
monnaie  ).  Ant.  gr.  Nom  de'  la  fllus  ancienne 
monnaie,  athénienne.  Le  talent  eubofquê  ne  va- 
lait, suivant  Festus ,  que  le«  deux  tiers  du  talent 
ordinaire;  eelui-ci ,  du  poids  de  6,000  drachmes, 
est  évalué  à  5,5C0  fr.  9^  e.  Le  taUni  eubolquê 
Valait  donc  8,707  tr,  13  c.  V.  talkht,  an  Compl. 

wvmoTÈ ,  n.  pr.  f.  Tempt  hér^  Une  des  Tbes- 
plades  qu'Hercule  rendit  nière  d'Burypylus. 

bobrib  ,  s.  f.  Zool.  Genre  d'Insectes  eoléop- 
tèfea.         ■        .         ••,  ^  • 

BUBurv ,  n.  pr.  f.  Temps  bér.  Une  det  flilea 
de  l'Athénien  Léus,  aarar  de  Praiitbée  et  de 
Tbéope. 

BVMXtlia  ou  BtJBULUt,  a<U.  Mte.  (pr.  m<6m- 
léuce^  euhuluce)  (du  gr.  c{^^Xavc,  ou  tw^u- 
^,  qui  donne  det  conseils).  Myth.  buruon9*donne 
à  iupitar ,  à  Bécchus  el»  à  |*luloo.  —  n.  pr.  m. 
Frère  de  TTiptolémo ,  qui ,  de  naéme  que  eeluU 
cl ,  appril  de  Cérès  l'art  de  euUlver  la  terre. 

BDfti)U9,  n.  pr.  r.  (en  gr.  sv6oMXi«).  Myth. 
Déesse  du  bon  Conseil ,  à  qisi  les  Hoisains  avaiMl 
élevé,  un  temple.  On  donna  ctsumona  à  Minerve, 
et  MifMTVÊ  EuMiê  est  proliablsaMQt  la  même 
que  la  déesse  Etsbuliê,     <.vy  -^'*'     .■  .<^  •«  :;'.É^t^;; . 

■DGaYrTOCAimn  9  s.  n.  (dti  gr.  eS»  Uen  1 
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xa>vU7rT(o,  couvrir;  xpCvov,  lis).  Zool.  (jnurjlo  " 
polypiers.  .  • 

EliCELE,  8.  m.  (dirgr.  tixT^^fc;,  iininolii!,. 
Zool.  (ienre  de  polypiers. 

EUCHAklTE,    8.    m.    |/i8t.  rellgi  Meuilmtjl'i.n  • 
ordre  monastique  fondé  au  xvi*  siècle- parJ//rs,j,^„ 
£; t/cA^i Ai.  On  écrit  aussi  A'ii.scA/i/ii/e.        ^^ 

EUClliRli,  s.  m.  (pr.  euhariçe)  (du  pr.  cj/j.  "  ' 
pt^,  graéieui).  Zool.  Cenro  d'insectes  liMiniin,. 
tères. 

EVCHARIgTlAL,  s.  m.  (pr.  fit/rarM/ja/V. 'iiim/ 
eccl.  Anc.  nom  du  saint  ciboire. 
.     *  EUCHARIftTie  ,^  S.  f.   Théol.   SacrcriuMU  p.if 
lequel ,  en  vertu  des  paroles  du  prèlre ,  la  sub- 
slancef  du  pain  et  du  vin  est  (^hangèê  en  (oip^  «.^ 
en  sang   do  ièsus-Cbrist ,  de  telle  8orle  (juc  in 
sacrement  renferme  Jésus-Christ  tout  eiiiicr,  «ori 
âme  ,  son  corps,  sa  divinité,  et  qu'il  iw  HM.d,, 
pain  et  du  vin  que  tes  seules, apparences.  (:\si  u 
le  sens  que  W.glise  catholique  attache  aux  jinun 
sacramentels  i  hoc  est   corpus    rueuih,  hir  ,s.(' 
aan^MM  nk*ii«.  Les  calvinistes  et  les  lullurhi^h^ 
entendent  d'une  autre  manière,  et  Jeur  iitu  r|M(-- 
tation  exèlut'i'idée  de  la  présence  réelle.  ^ 

KU.Hicivoa,  u.  pr.  m.  Temps  hér.  lu  ilisiiiM^ 
d'Égyptus.  —  Fils  du  devin    l^olidus;  il  fui  luu. 
par  Paris,  devant  Troie. 

eucii^:te,  s.  m.  (pr.  euk^k)  (du  gr.  cj/.:tt,:,* 
suppliant  ;  c'esl  pourquoi  cette  tornw  euvhïit"{'i[\ 
préférabre  A  Euchile  du  Dictionnaire).  Ilisi'.  H. 
Membre  d'une    secte  qui    rejetait  le    bapunif,  ' 
l'ordre  et  le  mariage.  On  donnait  aussi  mn  eu. 
chèUs  Ic^  nom  de  massaliens  et  tï'enth<msiasiii.^ 

EUCHLANIDE,  S.  f.  (pr.  euklanide)  (du  ^r.  eu, 
bien;  yXïvVc,  surtout  de  laine).  Zool.  (.(lir»' 
d'animalcules  infusoires. 

Bl!<.HLA(lll>orE,  adj.  des  %   g.  et  s  m     pr. 
enklanidote).  Zoot.  Qui  ressemble  à  une  einliii-  . 
nide;--^  suciitANiMiTRS ,  s.  m.  pi.  lam'ilte  d'un- 
malculcB  infusoires  créée  pour  io  génie nuhla^ 
nlde.  •       »  -î^  I 

^  EUCHOl.OflE,  i.  m.  (pr.  eukolojé)[à\i^v.  zii- 
yd(i.ai,je  prie;  XdYO<,  discours;  c'est  poiiiiiiioi 
la  forme  euckotoge  ft%i  préférable  à  la  furim'  vi^l-  , 
gairo  ^t<co^><;tf  qui  se  trouve  au  Dictioniitiifc  .  in 
général  Ifvre  de  prières..  Ce  titre  s'applu^ti**  aii - 
rituel  dea  Grecs,  lequel  renferme  tout. ni  jv.:i 
concei-ne  leurs  cérémonies,  leur  liturf;ie,  lad- 
minis^ration^  des  sacrements,  la  collatiun  (ic« 
ordres,  etc.  ^  , 

EUCHOUDRITE/s.  m.,(pr.  eii/rone/nV^; 'du  pr. 
ey,  bifin  ;  yà'S^o^^  grumeau),  /.ool.  Ueptilrs 
ophidiens  sans  venin  et  é  t>eaM  grenue. 

EUCHROME,  adj.  des  2  g.  [xtr^-euknmv  du 
gr.  tu,  bien;  ^^cûpioi,  couleur).  Oui  a  une*  Ixllc 
couleur.  —  s.  ni.  |iot.  c;cnre  de  plauiei  de  l:ir 
mérique.  .  .  '  '  ' 

*  i^tcHYMB,  S.  m.  (du  gr.  tO?,'b1enr y>!A^^.    * 
liumeur  );  Rot.  Suc  nutrUif  des  plantes.  --^  l'Iaiiie 
légtimineuse  de  l'Australie.. 

•  EDCLAftK,  S.  f.  <d  J  gr:  tu,  /acilemeni,  x>i- 
CK,  brisure).  Substance  minérale  qui  se  ir«Hivfl' 
au  Pérou  et  au  Rrésll ,  qiR*lqujDfois  sans  couleur,    ' 
quelquefois  d'un  vert  tendre  ou  d'un  beau  i»lni. 
Quoique  asseï  dure  pour  rayer  lo  quarlx ,  «^It-  <'$t    * 
ext^èn>(*ment  friagiie. 

«IJCLIDIE,  s.  t.  ZotÀ,  Genre  d'intecUs  I»!»-. 
doptéres.  —  Bot.  Plante  qu'on  appelle  vulgaut- 
nient  rose  de  Jéricho*^  - 

BUCLlDiic,  ÉB,  adj.  et  s.  f.  Uot.  Oui  rr<- 
aemble  à  une  cuclidie ^  eiiclidii^  i  bi  f.  pi/  ' ^ 
mille  de  plantes  crucifères.  ; 

Btci.imRM ,  IIMIHE,  adj.   QuLse  rapporlc  A^ 
Euclide ,  fameui  géomètre  d'Alexandrie,  anUiMnr 
de  tn»is  siècles  é  l'ère  vulgaire. -r  A/r/W*  ';"-• 
cUdienne ,  démonstration  rigoun^uso  des  pro|>o- 
sitlons ,  à  la  nuniére  d'Ruclide.  ' 

BtJCMiafIDl,  s.  «fc.  (du  gr.  su.bien;  xvr.{ii(. 
bottine).  Zool.  Genre . d'insectes  coléoptèni  qur 
ont  les  Jambes  couvertes. 

BVCNiniDfu ,  adj.  m.(éR  V-  c^xvviiak.  i^ 
xwiiAtaoç ,  de  tv , .  bien  j  xvnvOc ,  bottine  ).  An» 
Êpétbéte  donnée  aux  Grées  paî*  Homère. 

BUCNI§MJt,s.  m.  (du  fr.  tu.  bien;  xviffW, 
fumée).  Ant.  gr.  Sacriftce  pour  tes  morlsqueiei 
Aritiens  offraient  à  Apollon  et  i  Mercuce. 

^RUC»l.«MB,  a.  BI.  ¥•   RtiCttOLOGSf  AU  COIli', 

pléniont .     ' 

'  EDDAIMOBOLOCIIB.,  S.  f.  (du  gf.  tù^i|*!>^^*; 

iMMibeur  ;  X6yo<,  diaonurf).  ^'^^^  ^^^^'^ 
bonheur.  Inualté.  ^  ^ 

EVD^.B  ,  s.  f.  iool.  Genre  de  polypiers. 

BiiDiiaiE,  s.  n.  (du  gr.  ti},  bien  ;  Wl*«»  "'7 
oeau).  «ot.  Genre  de  plantes  crucifères  du  léro"^ 

■IIDÉMOB,  n.  pr.  BI.  temps  bér^  Uo^f«»  "** 
d'ÉijpUis.  -•  a.  RI.  iom  donné  i  un  papillon* 
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•  trvtMon^v. r  «.  f.  (<•»  gr.  èu^>i(iAovti ,  d<î  eu, 
hien-  H  5a(aa)v ,  géniel  Mylli.  Lo  imiihcnr  p  r- 
onnillé,  divinilé  alléiorlquc  drs  (.nT!«. 
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KCnir^K'.  9.  m.  (du  gr.  tù^  bien;  8:t7rvov 
0    Aiil.  Nom  qu'on  donnail  que*lqurf()i<  à  la 


l.iul^^irmi  v'iolrl   roufrAlre,    criMaMi^anl   pair 
ri,omboft«'S  prf«q"«  loujinira  imi  lamflU.«._ 

niHOinoTiOiE,  adj.  cl  w.  f.  (du  gr..ejotoî, 
smin;  ^tç;,  vie),  bidacl.  Arl  de  mener  joyeuse 
vie.. 

fli^J.   allK^iicnue   qui    s'appelait    couimMU(iment 

•j-'iniSTE,  8.  m.  Illsl.  rclig.  Membre  d'une 
comnuina'il*  de  pr(^lreH  Si^culiers  inslllure  à 
(  a«ii  rn  1t)'*3  par  le  p/îre  Kwlcs  M^îzeray,  fr(^re  de 
l'Iiisloricn.  0"  Tappelall  iu«si  contjrègotion  de 
Jc'sui  et  de  Marie.  Les  eudistes  se  dévouaient  â 
r»'nm'i{inni»ent  dans  le«  séminaires.  - —  s.  f. 
Mdnbrt'  d'une  congrégation  de  filles  de  JSotreT 
pawe  de  la  Charité,  fondée  aus^l  à  Caen  par  le 
ni^mr  rrt'^re /t'ttc/^a.  Le»  sœurs  endii'tes  se  con- 
saciaiml'  à  r^nst'ignemcnl  dîîî  pecl.ercsses  re- 

pnilanU'S. 

"  •  EiDORi'S  OU  KunonK,  n.  pr.  m.  Temps  bôr. 
lilu  de  Mrrcure  el  de  PolynH''de..  Ayant  conduit 
les  Nyrmidbnf  au  si^ge  de  Troie,  t|  y  fut  tué 
T^revju'on -arrivant.  —  Xool.  hU'dore  ,  nom  d'un 
papillon.  —  bol.  cicnre  de  piaules  t  lleurs  com- 
posées. ^.-         '  ' 

FtDOtlEll ,  S.  m.  Hlsl.  rclig.  Membre  d'une 
iccif  d'lit<Téliqurs  ilu  IV'  siécb'  qui  avaient  em- 
braftsô  en  partie  b^  err;'ur8  d'Arius,  auxquelles 
ilH  réuiiiwaient  é<*l!es  diis  cunôniiens.  Les  eu- 
\inrieii!t  avaient  pour  chef  Eudnxe ^  palrinrebe 
d'Al('iandri<*' ,  et  plus  tard*  de  Conslanlînonle.» 

EiDHOMIlv.  s.  t,\<\n  gr.  cy,  bien;  opd|io; , 
courneV  Zool.  Oiseau  de  la  Palagonie,.  qui  forme 
un  genre  dans  la  famille  des  gallinacés. 

Eli)Y!«itMlE,  s.  f.  (du  gr.cu,  bien^  ^uvapii;, 
forceV  )tfèd.  Étal  norihal,  équilibre  dés  forces 
vilales.  7  .      ^        '  ''  '  "  ' 

fxtsxmi'Mf. ,  s.  f.  (dujr.  -c'î/blen  ;  aTdJriVK; , 
iK*nsalion).  Méd.  £lat  normatdeia  sensibîl  té. 

KlCiASéî;^  ,  Ei^NSf  adj.  et  s,  (;éogr.  a  ne.  Nom 
(Ton  peupl&qui  habitait  fur  la  côte  sept,  de 
l'AdriaiiqMC  el  qui  se  retjra-dans  la  libelie^  (fuand 
les  Vénèics  vinrent  en  Italie.- — Monts  Ku(J^lncem^ 
montagnes  de  la  province  de  Padoue,  qui  sont  une 
ramiliçiion  de  la  chaîne  des  Alpes.  Oii  dit  plus 
ordinairement  let  monts  Eugèrifn.  -^    . 

ElT.KNUtRINITE»  S.  f^  (du  gr.  cOvivCta,  bellr 
cspéife;  ,xp(vov,  ils).  Zool.  Genre  de  polyj)iers 
d'une  belle  espèce  et  à  tîorall  blanc. 

KtGÉNiK,  n.  pr.  f.  (en  gr.  cOyévçt«).  Anl,  gr. 
Personnincation  allégorique  de  la  noblesse  chez 
les  anciens.  Celte  divinité  n'eut  ni  autels  ni 
temples  ;  mais  son  Image  io  troure  représentée 
sur  U'aucoujjjlemonumenit.  —  s.  f.  Bol.  Genre 
de  planies  myrtûtdes  d'Afrique  ,  désigné  au  ixic- 
ti<)nnàire  soys  la  forme  latine  engenia, 

Ei'G^.:«nE,  1.  f.  Cbiro.  -Substimce  cristalline 
que ,d*imsc  l'eau  dlitlUée  de  géroOe.  • 

•  EiGÉNlOÏUB ,  adJ.  des  î  g.  (du  gr.  cOr^vwt . 
«ugénie;  (Id<K;  )resiembl«nco).  Bol.èQui  res- 
icmble  à  une  eugénie. 

EUGNOTjus,  n.  pr.  m.  (pr.  êugnotucê).  Tempes 
hér.  Ptfed'EuméluK.     ,  '.        - 

Bi)G|]iiM,  INI,  adj.  Géogr.  tno.  Qui  ^^^i  d'Eu- 

jjrublum.  —  Qui  appartient  A  cette  ville  ou  é  ses 

hibiunis. -^  roWta  tui^bineê,   ifpt  liblet   de 

brome  fondu,   trouvées  à  Kugubliim  en  4456, 

P"^^»  ^u  temple  de  Jupii«irApotanln.  Ellea  portent 

?<'•  caraclèrtf  des  <leui  c6lés.    Sur  oinq,   les 

•uscripilons  sont  eo  leiiret  el  eo  Idiome  ombréque 

yljiôlé  d'étrusque  ;  les  deui  autres  aoni  tn  lalln.yll 

y  Parau,d'ipri|  oe  qu'on  «  pu  déchKTrw  deTtfnq 

Premi^ret-,  qiM  toulM  iraitani  dot  cérémonies 

'     PrtiiqviN  du  Mlit,  EUm  renooieol  à  400  tns 

•M.  Vlllt  d€  l'Ombrlo.  Ai^l.  (Mbio  ou  EusuHo. 

fnr*"?^^'»  ••  *•  ^•«l«n  00»  dei  Bubûge$.  Ils 
winateoi  II  Moond9  el^iia  dei  Druid^i  et  préeé- 
yJ2i  !*• ,  B*J^4ei*  \Ci  soûl  les  memoi  que  les 

|Jl""5.wr»^»t .  tB,*idJ.  et  I.  f.  (du  gr.  tî3, 
Soi  n.  I     •  ■«''^•^*«  »w  «<>Ûl .  «t  4pov ,  planté). 

s  f  îî*'J®'**"*WetUMlnroln.— P.UHtOYtARÉM, 

*  »    i        "•  ^^  pUntei'léf  umineusei. 

•u  rn!:f5***"i  »•  «»•  ^*>"oï'  V.  RvuiLliâiiiitfB, 
•«  Lomplémeni/    • 

hJ^ïf;**ÎJ»  n.  pr.  m.  (pr.  euMnuce).   Temps 

^'^Sàii.    ^^**'**  qu'on  «roU  être  le  oiéne 


•  EiiiJ.r.TTK,   S.  f,    Aprir. 
DM'liofinairr.  . 

ri  kiiiym: ,  s.  f.  .Mlnéuil  de  la  Siirde. 

i-ii  i/\hr.j  s.  'm.  /ôol.  oisr.iii  (|u4>n  appelle 
aussi  maiiiafe.      *  ' 

j:ii.AMi':,  s.  f.  Zool.  Genre  d'annelides.    - 

Etl.AÎ.OS,  adj.  m.  (  pr.  cutalove)  (en  gr.  vjki" 
*)iOC  )  qui   parle  bien).   Mjlh.    Siirnom  donné  à 
.Apollon,  dieu  de  i'éloqw^Miee. 

EllJ'iKf  u.  pr  m.  Géo^r.  anc.  Iléuvedela 
Susiane,  (^iii  avai^  su  soiirei'  dans  les  uionlHgnes 
de  la  Médie  et  après  un  cours  ds«ei  long  se  divi- 
sait en  deux  bras  ,  d<^nl  l'un  se  jnignail  afi  Pasi- 
ti^ie,  et  Tau  Ire  aijait  s»' jeler  dans  le"  golfe  Per- 
sj(|ue.  (yc8l  le  A7//i  de  l'I-erilure,  aujourd'hui  le  . 
Jùiruti,  "    . 

r:iiM:iVKHi>i:&ME,   s.  m.    du  gr.  vj'Kt^t.'zo; , 
facile  h  prendre  ;  (JT.iç,\içLt  graine),  bol.  H»|:e  de 
«rplariles.  x  ^  .    ^fc\ 

.  l'.i  i.r.iMOSPi:nMÉ,  i.i\ ,  adJ.  ei  s,  f.  lioi.lviii 
ressemble  à  un  fuleplospernie.  —  n  Li-piosern- 
MiU:s  ,  s.  f.  pi.  Famill^î  de  plantes  qur  ooinpreîid 
le  genre  euleptbspermi'. \  _^. 

i:iMili.!^iv,  n.  pri  f.  Mylli.  ^(»n^  d'une  Néréide. 
—  lenips  hér.  l.ill^  de  (.jdoii  ,  loi  dV  (jéle,  Ijim'- 
(Hîe  d'Aplérus.  l/oraeU%  ooiisullé  sur  l'issiieîd'jjMH' 
giierreque  les  (.rélois  soiiliuaienl,  lépondil  qu'il 
fallait  sacrilivr  une  vierge  pour  ubU'uir  ta  vic- 
toire. Kuliniéne  fut  désignée  par  le  "sort.  Son 
amant,  voiHanl  la  soustraire  A  la  mcul,  déclara 
que  depiufl  i(mglemps  elle  était  unie  à  lui  pai  un 
mariage  seerei  ;  mais  il  ne  piU.la  sauver;  le 
peupb^  exigea' la  victime.     >»       ,         * 

Kt  i.()(asTl<>ii: ,  adj .  ties  2^  g.  (  du  gi^^uXo^ia , 
louange).  DiJact'.  Approbnlif.   Peu  ùsilé.    ^ 

ElJiAA^ITi:,  s.  m.  Ilist.  relig.  Miiiibid  d'un 
ordre  mona'sliqlie  turc  fondé  au  viu'  siècle  par  le 
cheik  llulvan.  ,     j  .    . 

iXMM.i:,  K  f.  -Merre  inconnue  dont  parle 
f'tine.  Le  nalurali^le  romain  assure  quequiconi|ue> 
en  se  couchant  mellail  sous  8(in  chevrl  la  pJLMre 
-appelée /»j/w/re,  savait ,  «Vshn  rCveil ,  tout  ce  qui 
s'élait> passé,  pendant  tpi'il  dormait. «l/t^xislcnee 
même  de  la  pierre  pr)urrait  bien  être  aussi  fabu- 
h'use  que  Aes  propriétés .  •  ' 

"EiAl^.nE,  n,  pr.  m.  Tf;mps  Hér.  lilsdeDo- 
lon,  suivit  Knér  en  Italie  et  fut  tué  par  Turnus.*— 
<;'e«l  encore  le  nom  de  l'Êiolien  Mêlas,  tiie  j^ar 
Tydée."-  -^  .-.     -    "  .    '  .•  '       '   '      .  ••  --K 

•  EirMf:i)0^^  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Mis  de 
nncchus  flrd'ÀlLine;  il  lit  paftie  de  l'rxpcdilion 
des  ArgonàuleW  '••  I- 

•  F.i'MKi.lH ,  II.  ilr.  m.  (pr.  e^imélure'],  M  y  th. 
rils  deMérops,  métamorphosé  en  un  oiseau  qu'f)u 
apptlle  frênaie,  parce  qu'il  avait  parlé  de  Mercure 
avec  Irrévérence.  ''        ..  / 

EtMKi^iE,  h.  pr.  m.  Temps  bér.  Surnom  do 
Drimacu<s.  . 

KliMÉNlTHfH/  ff.  pr.  f.  (pr^  euménufice). 
Temps  ber.  Temme  de  Cnnopus.  On  lui  rendit  ^es 
bonnetirs  divins  rt  Ah'iandrie.  ^  j 

ErM^:iioi)F. ^  a  j.  de*  2  ft.  S.  m.  (du  gr.  lij, 
bien;  {Afi^ft;,  cuisse V.  /ool.  (juJ  a  des  pâlies  iréi- 
dlsllneles.  —  Frwi^mmKS,^?.  m.  pi.  famille  de 
reptile*  sauriens  qui  .ont  la  queue  arrondie,  le 
cou  et  le*  pattes  bien  distincts  du  corps 

irnÉTÈH,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Un  des  (Ils 
de  Lyeaon.  *        '    ,     •; 

RliMlDF.H,  rt.  pr.  nt.  Temps  hér.  Fils  d'IIerculç 
et  d'uje  Thespiade. 

vnMltmE,  s.  m.  Pierre  verte  dont, parle 
Pline,  aujourd'hui  inconnue.    -      ^ 

•  EtMOi  PE,  n.  pr.  m.  Temps  Ir^.  Gontempo-. 
rain  dé  Triptoléme,  apprlr  (omme  celui-ci  Part 
d'ensi^meiicer  la  terre,  (luetques-uns  le  font  fils  * 
de  béiope,  sœur  deTriploléme. —  Kils  do  ^eptuno 
et  de  Gbloné.  Ayant  été  jeté  dans  les  flots  par  sa 
mère,  irmi  recueilli  par  lo  dieu  qui, le  transporta 
en  l^thiopie  oik,  élevé  par  Uentbésicyirie,  il  épousa 
une  des  filles  do  ce|te  nymphe.  Quelque  temps 
après ,  ayant  voulu  faire  violence  A  sa  belle- 
lœur,  il  fui  obligé  de  s'enfuir*  Accueilli  â  la  cour 
duroideTbracorè^yrlus,llmarcha  contre  Athènes 
el^fiii  tué  par  Ërecbttièe,  auquel  11  avait  voulu  . 
disputer  le  irtfne.  Après  la  pali ,  les  AUiénieaa  ad- 
jugèrent Ia  couronne  aui  descendants  d'Êrechtliée 
e(  le  sacerdoce  à  ceux  d'Kumolpo ,  parce  qu'on 
attribuait  A  ce  dernier  l'établissement  des  mysières 
d'Eleusis,  qu'il  ipporiide  Tbrace.— £i«iiio//>e,8. 
m.  Zool.  Gcnr<i  d'insecte  coléoptèrei  de  U  famille 
des  cyrilques.  . 

•  KUHOrPini,  n.  patron,  m.  illst.  aiic.  Membre 
d'une  famille  ftcerdotalc  d'Atbéucs.  Les  eumol* 
DÎéêê  possédèrent  le  sacerdoce  pendant  litOO'aus, 
bien  que  celui  qui  en  était  roYèiu  fût  obligé  de 
vivte  dans  le  oèllbal.  ^ 


.'   ►» 
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.  ri  MOî^ ,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Vn  des  fils  de 

l'y*"'^»».  ,  '       '  .    ' 

,  Ei^Asri:hr;,   s.   m.   (  ert    gr.    çuvart^^.p ,    de 
6'jvi, ,  lit).  Anl.  (.hamhre  jV^oifplfcior.  On  désigna^  , 
par  ce  n(>ni  les  chanips  de  s«^ullure  que  les  chr6-  . 
Jieiis  ont  appelé  (•/mr//Vrf's.    .         ,         •     . 

EIIIEGTL ,  s.  m.  Zool.  Genre  de  reptiles  ophi- 
diens. ,  ,  ,  «J 

El  !\'i*F,  11.  pr.  m.  T«'mp*'hér.  1  ils  de  Jrfson  et 
d'Ilyp'iipyle,  rHne  de  >.rnmo«.  Il  remporta,  cort- 
joi^iitfneiil  avec  son  frère  Déipyle,  le  prix  aux 
jewx  ntniéens.  *     "      ,  . 

•eixice,  s.  f.  Zoôl  Genre  t!el  vers  à  sang 
rouRc. 

"UirsiGLE,  s.  f,  Zool.  Çenre  de  roophytés 
polypiers  de'  l'ordi/wles  gorgoniées.  L'arliele  du 
I)ieiionnain.' ei^l  inexact." 

El  iliGiK.\  ,  |E%^1:,  adj.  el  s.  m.  Zool.  Qui  res- 
semble h  4in('  euniee. —  tUNitiENS,  s.  f.  [M  1  amille" 
de  vers  A  sang  r<^ug(^.  *    ' 

El  iûl»l»ï^i  n.  pj.  f.   Mylh.  Une  des  nanardesr^ 

El  ^OMi>:,  n.  prvT.  (d<u  Rr.  eu,  bien;  vopioî;,,* 
loi,   parla^j").    Mylh.    ire   des   Ih'uns.,    fille   de 
Tliémis  rUh' Jupiier.  I.lle  avait  dan*  ses  alliibii-"' 
Uoiu  la  dislrihulion  rgale  aux   hcmmVes  du  tjfcn 
et  du   mal.  Eummiie  était  opposée  à  Ihjsnor^ie. 

—  EuiKiinie  yH:  f.    Ilot.  Genre  de  plantes  cruci- 
lén  s.  —  Zool,  Genre  de  polypiers.  „•  ^ 

El  !\OMiK.:>is,  s.  m.  llisL  relig.  Hembre  d'unc^ 
s^'el<'jiéréli<|ue  fondée  au  iv'  siècle  par  Eunomès,  \ 
(|ui ,  démaille  il'éeole  de  Giuislanllnople  ,  devint 

,  évéijuc  de  (yrique,  mais  ipil  s'était  fafl  déposer 
pour  ses  doctrines.  Il  jmait  la  Trinité  ,rincarna- 
liôn  ,  elc^  Y       x"     *  : 

'  Er%0!vll  S,  n.  pr.  m.  (  pr.  eunùmuce.).  Tefnps 
hér.  1  il*  d'Arehilelés  ;  il  servail  un  jour  les  cou)- 
vives  «l'cMnée;  Hercule,  irrité  de  sa  mahuhesse, 
l'assoninia  d'iiij-  coup  de  poing.  —  Joueiir  de 
eilliare  loérienV  11  concourait  i  Delphes  pour  le 
prix  de  musique,  et  11  le  dis4>ulail  A  rtii  llhègirn.' 
La  principale  cord(|  de  son  instrument  èùnl  venue 
'^  se  rompre  ,jHie  cigale  suppléa  par  sa  voix  aux 
sons  qu'aurait  rendus  la  corde  rompue.  Eunomus^^ 
obliîil  le  prix.  .  '         -  \? 

El  î^osT/i,  nik  pr.  f.  Mylb.  Nympihç  ,  nomlco  , 
d'EiuKîsius.  '       /  '  '   . 

UI'^OSTi»,  n.  pr.  m.  (pr.  >i/tiflr('/Mce).  Mylh/' 
riéve. et  nourrisson  de   la   nymphe  Eunoslm.   Il  \ 
dédaigna  la  passion- qu'il  avait  inspirée  A  Ochna, 
sa  parente  Celle-ci ,  Irritée,  le  fit  assassiner  par 
ses  frères.  Les(;reC8  lui  érigèrent  un  temple  où 
les  femnies  ne  pouvaient  pénéiwr  sous  peine  do 
la  vie.   G'e*t  par  erreur  qu'on  a  Imprimé  -dans 
quelquevéditions  du  Dictionnaire  Eunotsus. 
'  Et^OTE,  ad),  des  2  g.  et  s.  m.   (du  gr.  tu, 

^bien;  vcoToç,  dos\  y.oal.  Qui  a  le  dos  bien  fait.. 

—  EirNOTEs,  s.  m.  pi.  Famille  de  repliles  sau- 
riens. .  -^  .    •      • 

•  EtxiJrHlSME ,  s.  m.  (pr.  ntnuhixine,  comme 
on  .a  touji)urs,  protioncé  ettmtyue^  même  quand 
Oîi  écris  ail  cw//i/r/iéf\  Ail  fig.  et  par  dénigrement, 
ht  pouvoir,  rinHuence  des  euni^ucs  sous  te  Has- 
EnipircN    .;  m 

*  vxnvQVtt  <«.  ni.,nlsl.  Memore d'une  secle de 
fanatiques  du  iii'  siècle.  Les  eîinvgurs,  pour  ôvoir 
moins  d'occasions  de  pécher,  se  lYinlJlaient  eux- 
mèmes,  et,  pour  assurer  le  saha  de*  autres, 
mutilaient  tous  ci'iHrqu'ILs  rencontraienln  On  les 
appela  aussi  rntésiens.  —  Eunuque ,  instrument 
de  musique  très-aneren,  -espèce^ do  fliUè  dont 
j'orificc  était  couvert  par  uUo  pelure  d'oignon 
ou  au  Ire  peau  très-minco.  It  répondait  A  notre 
finie  A  l'oignon^ 

KtllMPHAI.lEN^  lENIHR,  adj.  (du  gr.  CU,tieu; 
6tx.aiX6<,  nombril).  Anaft^UMi^  L'ombilic  bien 
conformé.      „         .       . 

Kl  PALAMiis,  n.  pr.  m.  (pr.  cupnlnmucf\.  Mylh. 
Eils  de  Météon  el  d'AJc^ipé,  el  pérn  de  Dédale. 

EtPATORiK,  n.  pr.  f.  (en  russe  et  en  turc 
kQ7fiow\,  Géogr.  Ville  de  la  Itussie  d'Europi*,  dai\# 
Il  riuride,  sur  un  golfe  do  \%  mer  ^oi^t).  peiii 
port.  Grand. commerce. , 

RDPATOlflHlJfNt;  a(^  V.,  ci-dessôus,  iiiFA- 
TOiiioïi)*.      *'-*'^/Vv  •- V' 

KCiPATORilllsV'f.  f.'^t»'^-  Mcall  organique  V 
extrait  de  r<M'i>aNre*  "    • 

KUi'ATOniôïMK,  adj  des  %  g.  Ilot.  QuF  rei- 
icmble  A  une  eupatoire.  .   ,  - 

Eiii»ATnriW: ,  s.  m.  (engr.  tOitoiToi<,  i8o;,  de 
•G,  bien;  7wiW,p.  père}..  Mot  qui  équivalait  A  peu 
pr.ès,  dans  Athènes,  A  ce  qu'autrefois  en  I  rance 
on  appelait  nobl^ei*A  Rome  patricien.  Les  ma- 
gistrats  et  les  prêtres  se  prenaient  ioi^ours  parmi 
les  eupatridee.  Tous  les«Hoycniq.ul  n'étaient  pas  > 
cupalridos  éUieoi  ran|èf  dtni  la  cImso  det 
(hètêi ,  prolétairci ,  ou  des  m^Ucti ,  étrangers. 
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f.  llUi.  n^lrlbiilloii  |W»MI- 
niiire  <(''  ^0  tivnt  qui  m*  doiiiull  aiiiiiirli* mciil 
aiii  <liMiiiir«  lit;  la  !<  *f».«»nne.  f.rui  i\\\\  n'a^airijl 
paa  (;l4;  liahiliM'il'inc  ni  prétriil»  i>ui  a»*<Miil»UTi 
^•(ai<  iil  cicliM  dr  la  di''lntuili(>ii  :  m  la  noiiunaii 
,vuiihvmie ,  parri"  qu'rll**  »<*  faïaail  Ir  Jour  d«'  la 
Sainlr-ï.upin'Jiiî**,  p4*»'»niH' do  la  S«^rb<>un"". 

|io;,qui  proïK/iui'  <tf  In'llfa  parolcf \  Mi^l.  r'îiK- 
MciiiIhc  d  iiim  Mrl(vd'h6r^li(|u«*«  qui,  dan»  Icnif 
.  réunion*,  cHantai<iii  di'ii  canliqur»  •  I  iniri  d'w- 
trinr^t  claii'iil  nlltiit  de»  maflialituf.  Ui»  k*9  appe- 
lait auK%i/ii///t<'mi7fi.. 

FI  Piii.Mioi  r. ,  adJ.  de»  S  g.  g4i  appirlienl  à 
rc.Jpli<*nii*-nH\  ' 

»:il»ML\iiï>ii:ilF^T,  adv.  Par  ipuphômiame. 

F.I'l»IIF\0/ n.  pr.  r.  Irmp»  Ikt.  l'nè  drs  Da- 
naïdi»,  ép<iu«e  dllyp'rbiui.  — Xool.  Nom  d'un 

papillon. 

•  H  PlIO^r,  adj/df"*  "1  fc'.  Zooï.  S<*  dil  d'-  l  'ul^ 
'  animal  qui  a  ui»«'  ItII»*  V011.7- j».  m.  M«n.  luftlMi- 

niniLiiu  K«'iir<  Au  \  harmonica  t  inviMili*  m  17'.M) 
par  (rléladiii.  Il  h-  conipoM- dr  pi'lits  fyilndri?»  d« 
vcTrc  fiiir  l«".qu<  Is  Ici  \il)ralions  R<ml  produilm 
par  un  fnUhnunl.        ^  ,     ^ 

•  Kl  l'iiOiinF ,  ».  f.  liiarm.  (iomme  (Teyphorbe, 
médic-amcnl  lrt'f-én<4rtiqu»*,  qui  est  aujourd'hui 
abandonntt  aux  vélrriualn*». 

•  Lii'iiouniiiL:,  i.t,  adj.  «l  ».  f.  Hol.  Qui 
i*r»«**mbloà  l^mplH^rbe.— Ei  iMWiiiBiACÉKH,  ».  f.  pi. 
lamilb'  d<'  planK»  dicolybdom  ^  ap/îlaW'S,  rarar- 
lerij»f('s  par  la  prt-scnce  d'uii  aut  âcro  il  Irès- 
v6n<fîn"ui. 

•  1:1  i'iiOiilR,  t.  r.  Bol.  GenP',  d<'  plaolts  orl- 
KlnnircH  Av  l'Agii.*,  '  r 

Fii>iionio%,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  I  il»  d'A- 
cbille  ei  d'li61/fne.  Il  naquil  dan»  le»  Ile»,  lorlu- 
nèci  el  apporta  de»  aile»  en  nai»iiant.  JuplUr 
voulut  »o  jai^r  de-»a  per»OHne  j  ne  pouvant  y 
parvenir,  Il  le  frappa  de  sa  foudre.    •  . 

KLi>HiiATE,  ».^m.  Ocogr.  anc.  cl  mod.  Ileiive 

f  de  la  Turquie  d'Atie,  qui  naît  dans  U-s^monla^^neH 
de  rArménio,'  et  après  un  long  cour»  s'unit  i»u 
Tigre  pour  former  le  CA<//-/7-./rM6  qui  Mijetio 

.  dan»  le  golfe  Per»Lque.  Le  cour»  total  de  I7:'m- 
phratt  efci  dç  4 ,680  kll.  H  COi^imcnce  à  d^vnir 
navigable  A  Hamosate;  mais  son  ^it,  rempli  de 
rocher»,  rend  la  navigation  dangereuse.  Les  Araln* 

"/ont  de  »es  eauvjl^m<^me  opinion  que  le»  Indoiis 
>oiii  de  celles  du  Gange.  C'est ,  »elon  la  tradition, 
un  des  quatre  fteuves  qui  arrosaient  le  paradis 
le,rre»tre,  ir%  rivage»  de  ce  fleuve  ont  été  le  tliéâ- 

.«  Ire  de»  plus  anciens  événement!  de  l'histoire.  ^Is 
ont  va  s'élever  et  déchoir  le»  emptrél^de  Mnive  et 
dfi  lubjlohe.-- V«r»  l'an  347  de  l'Iiéglre,  les 
incursiof:»  des  (;armathes  ayant  forcé  les  maho- 
inétans  d'interrompre  le  pèlerinage  dé  la  Mecque, 
ils  le  remplacèrent  par  celui  de  Jérusalem,  ce 
qui  dura  un  peu  plus  de  vingt  ans.  Comme  pour 
le  faire  b'S  pèlerins  suivaient  une  partie  du  cours 
de  VEuphrati'^  les  historiens  du  temps  désigné- 
TCAi  ce  nouveau  pélerioage  par  lo  nom  de  Che- 
nàn  deVEuphrate,    '- 

V  Kii>HiiATEii^e,  a4J.defl9  g.  Gèogr.  anc.  Qui 
roi>cernci'tuphj-at«.  —  i.  f.  Portion  de  la  Kyrie 
qui  traversa*  l'Kupbralc ,  tu  S.  de  la  Comagéne. 
l^irstfue  I  empire  fut  divisé  en  diocèses ,  l'^u- 
phvàUnn'  forma  une  subdivision  du  diocèse  d'O» 
rient,  niais  on  lui  donna  le  nom  ^EupUralèêie. 
liStlMlii%TFttie,  n.  pr.  f.  V.  lo  mot  précédent. 
et'PHRATFftiKt,  |K«IIK,  adj.  Ani.  Uui  appar- 
tient à  rKuphrata.  —  Géogr.  anc.  SyrU  euphra^ 
têêienne,  rKuphratésie. 

KUPHRATIEH ,  I.  m.  Ilist.  fellg.  Mom  des  dis- 
cipl«fl  &E%iphraiêde  |>éray  ville  de  la  Cilicie.  Iti 
admettaient  une  triple  trinllè ,  c'eiit'<4-dire  trois 
réret,  troii  Fila,  trois  baints-Rapriti  et  trois 
cla^set  d'ètret.  Les  euphratien»  avaient  paru  dès 

/  le  commencement  de  Père  chrétienne ,  mais  leur 
•ociéténe  Urda  pal  à  l'éteéodreé  ■    '• 

•  BUPHROfYHC ,  a.  f.  Zool.  Nom  donné  à  un 
genre  d'annelidet .  —  Eapèce  dé  papillon.  •—  Nom 
donné  par  Pline  à  la  bourrache,  v  •» 

-  1£VPllU|g|fR,  i.  f.  (du  gr.  èv^uf,^,  heureùsfr- 
roent  né  ;  Ei/phnèi  était  le  nom  du  principal  per- 
sonnage d'un  roman   prétentieui  et    fort  à  la 

.  mode).  Ilisl.  litt.  Eitrémc  affejptation  de  style, 
même  dans  la  conversation,  manie  de  ne  l'ei- 
primer  que  par  métaphores  et  pa^  liguret.  Ce 

.  mauvais  goût  fut  très  à  la  mode  eri'  Angleterre 

sous  le  règne  d'^Jisabeth,  et  l'on  n'emploie  guère 

.  ee  root  qu'en  parlant  de  cettâ  époqiie  f  L  de  et 
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r.    I  ille   de 


I  pays,  comme  Ta  fait  W.ilbr  Hrolt  dan^  fon  ro- 
u..in  iii4iiii.(;  /<'  Munaatt-ri .  .     .' 

itrliiisTi:,  ».  dr»  'i  g.'O"'  l^^«*^''fly^*^  ^•^*^ 
phuifUH',  avfc  uim*  nclM'Kh'*  aflTi»  l<*e. 

Fii*if)>,  s.  m.  (du.  nr.  c6,  bien;  ft(oV, 
graÎMc.  (Jiim.  Iluib  eitiaite  par  diiililUtion 
s/*clir  dei  »ubf»tanr('»  organijin  s. 

Ftrifi^F,  ».  f.  menu  il)in.\  Chim..HubUanco 
gra»»4'  trouvée  dan»  la  hoiiillr. 

FiriTHi.H,  n.  pr.  m.  Temp»  bér.  Ilalsilant  d'I- 
tbaqu^ ,  |M**re  d'Antinoii»  ,  un  des  prètendjints  de 
Pénélope.  l'Iysse,  dp  retour,  tua  de  »a  main  An» 
tinoû».  lupilhès  prit  les  armes  poiw  le  viugcr, 
mai»  il  périt  lui-même  /lan^i  riction. 

Ft'Pi.FK,  s.  r.  /,ool.  Genre  d'aniipalcule»  in- 
fusoires.  :       . 

r.L'PI.OC.itlK,  subst.^n.  (du  gr.  eu,  bien; 
TiAc^xïpio;,  toulTiî  de  ch<îveui).  Zool.  Genre  de 
lépidoptère»  tu)cturhe». 

FiPi.oiK,  adj.  de»  ^  g.  et  ».  ni.  Zool.  ijwi 
re»»emble  é  une  euplée. -t- KtVtoTas ,  s.  m.  pi. 
laniillr  d'animalcules  ihfusoires.         '•', 

Fii*%iri»,  li.  pr.  m.  (pr.  cupenUu4é).  Temps 
her.  t  n  d<  »  fit»  de  Niobé  ;  Je  même  que  Minytui. 
V.  ce  mot  au  coniplént<*nl;  |  / 

•  F.tl'ODK,  adj.  d«M  i  g. 
itoOc,  -ïtoio;^  palt«' .  y.ool 
giK's  et  forte».  -^  î  aniill^ 

Ft'POi.FMir,  n.  pr.  f. 
Slyrniidon  ,  Mrrmre  1%  rendit  nièr    d'iUlialidè'*. 

vXvi}%lvv.,  iV.'pr.  f.  M)lb.  lin- des  iVèréide-. 

Fipoitii:,  n.    pr.  f.  (du  gr.  è'j7cop(a,  abon- 
danceK  Mjlli,  I  jlli»^  de  JufHler  et  di?  Jhénii»,  unr 
.de»  Heures.       *    . 

F.ri>Rri»li>F,  s.  m.  (dy,  gr.  i^ji^^^tià,^ ,  de  IipII»* 
appaienn- .  /ool.  Genre  Je  reptiles  nnurien». 

FirSYClIIF^,  s.  m.  Ilist.  nlig.  Membre  d'une 
sorte  bèréliqucdii  m*  siècle,  qui  se  confond  avec 
les.eutyrtMens.  . 

Kl'PTFIiK,  adj    des  1,g.    (du  ^r.   cO 
^cp6v  ,  aile  ou  plume).  Zool.  Oiii  a  de  belles 
ou  de  belles  plume».  —  Qui  ressemble  A  une 
plume.    On  dit  auniVeuptéride ,   mal»  seiilei 
i^ans  la  deuiiV'me  aiceptioi^du  mot. 

FLnciil!V,s.  m>  Uot.  Nom  vulgaire  d'un  cham- 
pignon du  genre  des  bydnes.  ' 

•  ptRK,  n.  pr.  f.  (en4al.y/fi/i/r/i\  Gèogr.  Ri- 
vière de  I  rance  qui  sort  de  la  forêt  de  I.oigny, 
dép.  de  l'Orne,  traverse  deux  départements  qui 
reçoivent  d'elle  leur  nom,  et  entre  dans  la  Seine 
au-dessus  de  pont-de-1'Arche ,  après  un  cours 
de  440  à  100  kil.  Klle  devient  navigable  h  Sainl- 
George»^  moitié  de  $on  cour».  —  l)f' par tcmenl 
de  VEttre  f  dép.  de  Irane^,  formé  d«)  la  partit» 
orientale  de  Tancienne  Normiindie,  du  comté 
d'i^.vreux  et  de  la  partie  septentrionale  du  l'erche. 
Il  est  divisé  en  cinq  arrondisfement».  Sol  plat 
(;rès  ;  pierre*  meulières  et  pierres  do  taille.  Belle 
race  de  chevaux.  Cidre,  légumef,  fourrages. 
Forges  et  hauts-fourneaux.  bei'\iiroup  de  manu- 
factures  et  de  fabriques  de  tous  genre.  kiï^lQiïi. 
Ch.-l.  Évreux. — Eure-et-Loir ,  dèp.  de  I  rance, 
formé  d'une  partie  de  l'ancienne  Normandie, 
d'une  partie  du  Perche,  de  la  Beauce  et  du  pays 
Chartrain.  Il  est  divisé  en  quatre  arrondisse- 
ments; Sol  fertile  et  hiencuUivé<  Blés  excellents, 
lin ,  chanvfe.  Beaucoup  d'abeilles.  Usines  h  fer, 

filatures,  papeterie* I  etc.  385,058  hab,  Cb.-I. 
Chartret,  * 

FURFSTE,  n.  pr.  m.  Mylh.  Fils  de  Mercure. 
KURlii^F,  s.  m  (du  gr.  cG,  bien;  ^{y,  trompe). 
C«»nre  d'insectes  coléoptères. 

F.CJRHYT1liltB ,  S.  f,  Méd.  et  muS.  V.  BCRTTlIflB, 

tu  Complément. 

EVRHyTHiiiQiJE ,  sdj.  V.  EUâTTiiiouE ,  au  Com- 
plément. 

•  EURIPE,  s,  m.  Géogr.  anc.  Détroit  ou  bras 
de  mer  qui  sépare  l*tle  dji|ubée ,  auj.  Négreponi , 
du  continent.  Ce  détroit,  auJ.if^6o,  est  si 
resserré  prés  de  Chalcis,  qu'un  petit  bAtiment 
peut  é  peine  7  passer.  Un  poqt  unit  l'Ile  de  Vè- 
grepont  i  la  Grèce.  Cette  étroltcsse  de  VEuripe , 
forçant  les  courants  quj  sa  dirigent  vers  la  côte 
à  s'engouffrer  dans  un  Ht  très-étroit ,  reproduit 
plusieurs  fols  dans  un  Jour  un  phénomène  que 
les  anciens  regardaient  comme  de  véritables  ma- 
rées. — ^  1^  Grecs  donnaient,  par  analogie,  le 

,nom  d*Euripe  (cOptico^)  à  un  fosié  qui  entourait 
Varène  01^  les  Jeunes  gens  se  livraient  aux  exer- 
cices gymnasllques.  —  A  Sparte,  on  appelait 
ainsi  un  bras  de  l'Furotas.  •—  iMus  iard,  les  Ro- 
mains appelènrat  êuript  tout  canal  en  général , 
mais  plus  spécialement  ceux'qu'on  creusait  dans 
le  cirque,  au  pied  de  IVpiVi  quand  on  TuulaUjr 
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Introduire  de»  rrocoUles  ou  des  hlppo(Miar^,.p 
Dan»  quelques  amphithéâtres,  un  èreiu.iii  „„^^  j^ 
podium  un  ritripf  large  et  profond  ,  |)mui  n,,.^. 
cher  le»  lièies  de  »e  Jetir  »ui'U»  »|MMiaU'ij|^ 

i:iuii*iiiE,  n.  pr.  m.  Nyth.^  Ml»  d'.\p.>||.,||  ,| 
de  (.léobule. 

*FlROi>K,  n.  pr.  f.  Mylh.  Ce  ne  f^t  pa,  ,„^ 
le  rontinent  européen  quiv  Jupiter  'ik\ïrrun  ^nj 
déposer  Europe ,  «'e  fut  dan»  Tlle  de  CrMe.  Ain\,l  ' 
en  ce  lieu  ,  Jupiter  reprit  sa  forme,  rt  b  lllii  ,1^ 
roi  de  Phènicie  devint  mère  de  Miho»,  de  uiy.i^j. 
mante  et  de  Sarpédon  j  quelque»-unK  ii')(riri„|,( 
Kaque  au  Heu  do  ce  dernier.  Plu»  tar.|  /uroy,/* 
è.pguaa'AstéHon.  —  G6<jgr.  Urte  de»  troii  jMfim 
du  monde  connu  des  anciens.  Il»  lui  i\><u\uuu[ 
pour  bornes  la  mer  P.gèe ,  le  Pont-!  ii»ii,^  |,. 
Tanâï'  et  la  mer  Baltique.  (:es  born  s  ont  ,.j,. 
peu  à  peu  reculéi's",  et  cette  partie  du  iii<,ii,(, 
.  s'étend  aujourd'hui,  au  N.  Jusqu'à  ror<:aii  \|^,  ■ 

tique;  h  l'F.  Jusqu'aux  monts  Oural»,  .m  \],,^^,. 
'  de  même  nom  et  à  la  mer  Ca»pienne  ;  au  s.  ji,.. 
qu'au  Cauca»e  ,  à  la  mer  Noire  et  â  la  M  .hii 7. 
ranée^  A  l'O.  ju»qu*é  l'océan  Allanli«|ii<'  o  ,,  1/ 
mer  du  Nord,  c'e»l-à-dire  de  Hii"  iHÏ  a  7(i'  .V- 
lat.   .%.,  et  de  27"  5'  long.   O.,  à  liO"  1.;..  1 
i/EurQpc  e»t ,  de»  cin(j  pailii*»  du  ommiI»  ^„'  „ 
compte  aetiietleoient,   celle  qui  a  le  nioiih  dV. 
tendue,    mai»  e.lle  est  au  second   ran;^  jkmu  i, 
population  et  au  premier  pour  la  civiliHjti(,:i ,  1, 
Brienc(f  et  rindirslrie.  Sa  population  ti'clrM-  a  •.' ,« 
millfotis  d'Iiab.  C<'lte  populnlion  apparu,  m  àiif« 
familleH    tcntunc    ou    (jermauique  ^    ronnnn,   (,,i 
latine^   (/n<(juef.slari't  fninoihi' ^  hnnijrrii;",)^]; 
madfjyart'  y  cimmà'U'Uar ^   tarlarCf  (imishicuut:' 
ou  icktrheste  ^  n'itiquit  ^  banque  ^  àcmiUrjuv  ^"ha. 
tnotj('de'f  iirménleimt'  cl  hohfmieiiua  ou  IwI^nIp, 
La  religion   doinitiahle  en  Furope  e^t  je  iiirr&. 
Ifanisme,   qui   se  divise   en    plusieiu»   I^Iîm^, 
dites  :  Catholique  romaine,  catholique  tjrn<j\h-^ 
luthérienne  f    calviniste ,    anglicane ,    prcx'jijh- - 
riennâ  :  ci  eh  un  grand  nombre  de  sici'S  f»»- 
Conda.ires  :  nnaluiptiJÊc»^  unttatreM\  InnilninA^ 
puritains,    quahers,    fr^-res    itwraves ^    mr(h<>^' 
distes,  etc.    On  y  trouve  encore  le  Ju(l<ii:.i,i>',- 
professé   par  lesi  restes,  du  peuple  jiiil  k  pan- 
dus  surtout  ep  Allemagne,  <;t  Vislanii)>inc,  \4A'  . 
iU\\id  par  le»  -Turcf^^==LjJaj£01Dplii--i^n-^^ 
quaranté-six  langues  i^rincipales,  dont  si  |l  oui 
donné  naissance  a  loulen  le»  antre»-,,  ce  s.ut    .V 
grec  ,  le  latin  ,U  hlavr  ,  le  fiftwàs ,.  le  tl-nlon  ,  Ir 
celtique  ef  ^e  basque. — l^es  moi  lapn*  »  f' iin-ru 
plusieurs  niasf'es  dont  les  Alpes  peu  vent  fli<  (%- 
sidérées  comm»;  If  ecnlre  Â  le  noyau.  \\Kr^  I  < 
Alpes,   les  jilus  hautes   nii^ntagius  de  17  <//<>/'' 
sont  les  Pyréuçe» ,  h"   mont  i;in.i,  (ii  Si»t!(',.i 
les  Apennin))'»  en  ijall",  —  Le  t'ifhjtt ,  !'•  ff"!i , 
le    Danube,    le   llllin ,  VElhe,   VOder,  lej''>, 
PÈhre,  le  Tage^  ta  Loire,  la  Seiite,te  liMni\i\^:.y 
sont  les  princlpiiiî  neuves   — Comm*'  l<  clinui 
y  est  très-varié ,  et  qu'en  général  h  s  liabiuiit'î 
sont  industrieux,  on  oblit^t  de  la* nature  «lu  ^'-^y- 
et  de  la  culture  toutes  les  productions  des  |Ki;s 
chauds ,  tempérés  et  froid».  Ixs  /nonla^n'  »  f*^'"" 
nissenl  pey  '  d*or  et  d'argent,   mais  \c  fir,  !'• 
plomb,  le  cuivre,  l'ètnln,  la  houille  y  ahoml.iii. 
—  VEurope  est  divisée  en  soixante-trois  i;ia^, 
empires,  royaumes ,  priueipautés ,  duclu"»,  ic- 
publiques  cl  villes  libres.  Lo  ivussie,  ;'Aulrichi , 
la  Prusse,  la  France  el  l'Angleterre  forment  tv 
qu'on  appelle  les  cinq  grandes  puissances  de 
VEurope.     • 

EFROPg ,  n.  pr.  m.  Temps  hèr.  Roi  d'Argo»,  flii 
d'^JSgialèe  et. père  de  Telchin.  —  Fils  de  Fho- 
ronée  et  père  d'Hermion.  , 

EDROPtJi,  n.  pr.  m.  {pr.  êwopuce).  Temp» 
hèr.  Fini  d'Orithyla ,  donna  son  norn  à  une  ville 
de  la  Maeèdoinep  4.     . 

•  EUROTAi ,  n.  ipr.  mifçit.  èurâtâee).  Géogr. 
abe.  Fleuve  peu  considérable ,  mais  très-cèlèbre, 
de  l'ancienne  Grèee.  Il  prend  sa  source  sur  U 
frontière  de  l'Arcadle ,  et  après  avoir  traversé  II 
Ueonie,  Il  se  Jetait  dans  le  golfe  de  ce  nom.  1 
porUit  prlmiUfemillit  le  nom  à'Himère;  miit 
vers  l'an  4546  •▼.  J.  C.,  Eurotaê,  roi  de  8partP,v 
s'étant  signalé  dans  la  guerre  qu'un  peuple  voisin 
avait  déclarée  aus  Spartiates ,  on  donna  son  nom 
au  fleuve.  D'autres  disent  que  VHlmère  èUlt  un 
grand  lao  si^et  A  des  débordements ,  et  que  ce 
prince  fit  creuser  un  canal  de  décharge  aw>u- 
Usaant  à  la  mer,  ce  qui  créa  ce  fleuve  ou  plu tw 
ee  ruisseau.  Il  s'appelbs  auJ.  I7f>  Jusqu  à  U  vi  e 
de  8ciH« ,  el  au-dessous  de  8caU»  rivteretrWjl' 
loi.  Dans  le  moyen  âge  on  rippçl*  ^«"''"iCt 
moê  (fleuvg  royal),  parce  que  les  despotes  n« 
Norèe  avalent  leur  rèsMenca  à  Mlslin— ^•^^'": 
est  aussi  le  nom  d'un  fleuve  de  la  Ttt«ssalie,  q« 
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dciceud  4u  nioiil  Ol)iijp<-  el  ••  Jclle  daiii  Je 
^  UlioT*0«,  ••  W  ^^*^-  ^'^^^^  '**^  chaiiipijtuoiii. 
prêiindéiiii  de  A'Vttt^Mp^.  *»  ^"1  iw«  P«r  '*^*»^ 

..  a>»ipue.  Il  f«*l  lue  par  »on  |MTe.  —  lu  dot 
iinjiilid'ilip»>*xl»'"^*''  Il  |»«iil  «le  la  «n*»"  d'tM.mi- 
!j^^,  ^  Mil  <1«  WeUi,  que  iyd6e  lua.  —  •.  f. 
lool  uore  d'âcilèplift  —  Oeure  d'uuriini.  -* 
Îjik'cc  de  papilluu.  —  Bul.    l'Unie   dei    Indii 

orit'itl'iea*  .  ■     ' 

liikïAiJOi'»  •^J-  •^•-  *"•  Llllér.  anc.  i:«(i^co. 

de  vers  freci  el  laliui  qu'où  appelait  auiii  rhw 

'^tinViil'»»  ««JJ-  n».  (J"  if.  eû^ptx;,  grand; 
à)Ui>;,  disque).  ll)lli/ burnom  d'ApoUun,  cuuii- 
dére  (umme  dieu  de  la  lumière. 

WHVAHiiifc»  n.  pr.  f.  lempa  bér.  Fille  de 
parlole  ei  femme  de  TaoUlê  ;  elle  fui  mère  de 
pelopi  el  de  Mobé.  ».  .   . 

t:i  Bt  A.1IIHK ,  i.  f.  (du  gr.  euç.O< .  large  ;  dkW.p . 
àv-5^o;,Wle).  âiot.  |*lanie  de  la  Nouvelle-Calé- 
donie. ,  ^     -^  , 

•F.URyilB,^.  pr.  f.  (du  gr.  eupucirji;,  Iréi- 
robusic).  Tempi  bér.  Fille  de  rqcéan  el  de  la 
Terre,  el  femme  du  géanl  Criua ,  qui  la  reiidil 
roéred'Aslréus,  de  l'allas  el  de  Persée.  — Tlie»- 
piadequi  eul  d'Ilerfule  tiu  i^li  nommé  Mylaùi. — 
>rnazone  qu'Hercule  Uia.  —  i.  f.  Uol.  Geuro  do 
p.iiileirivaceiàfleurfcoropotéei.         v 

»:iRYBlti,n.  pr.  m.  (pr.  euribiuce).  Temps 
bér.  Kili  de  Nérée  tl  de  Chlorli.  Il  oia  allaquer 
Hercule  qui  le  lua.  -^  Fila  d'Kuryilhôe.  Lei  Allié- 
olens  lui  donuérenl  la  morl  aiiiii  qu'A  sei  frèrei. 

etHYCAl'ï»,  D.  pr.  tn.  [pr.eurikapiei^.  Temps 
bér.  Fili  dilercul<$  el  de  la  Tliespiade  (Jy lippe. 

ELRYCÉ ,  n.  pr.  r.  Temps  bér.  Iplre  Tliespiade, 
mère  de  iéleulagorai, 

elrycUk,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  cûplx;,  grand  ; 
xépi;,  corne).  Zool.  Qui  a  de  belles  et  grandes 
cornes,  , .     '      .  / 

•  KURYrxÉEf  n.  pr.  f.  Temps  bér.  Fijlc  d'Opus» 
esclave  favorilé  de  Laerle  el  nourrice  4'Ulyise.  Il 
ne  faul  pas,  comme  quelques  mylbologùés,  la 
confondre  avec  Aniiclée  ,  mère  d'Ulysse. 

EiJRYCOPlDOPTÈ!«e,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  «0- 
^bç ,  large;  xoitl;,  tÔo<,  couleau  ;  i;T7iv6;,  oiseau). 
Zool.  Sedil  de  lousles  oiseaux  donl  le  large  bec 
a  la  forme  d*un  sabre. 

EURYf.YDB,  n.  pr  t.  Temps  bér.  Fille  d'Ku- 
dymioD,  aimée  de  Képlune ,  qui  la  rendil  mèro 
d'Eléui.  .      . 

'  EDRYDAïUi,  n.  pr.  m.  Tempa  bér.  Ua  des 
cinquante  fils  d'Egyplus.  ^  Fils  d'Irus  et  do 
DémoDassa,  qui  prit  pari 'à  rexpéditioi^  de  la 
loiion  d*or.  —  Tro^en  dont  I^lomède  tut  lef 
dcui  filé.  —  Un  des  amants  de  Pénélope. 

^EURYDICB,  n.  pr«  r.  Temps  hér.  Une  des 
Daiuîdes.  —  Fille  de  Lacédémon ,  femme  d'Acri- 
liui  61  aère  de  Danaé.  —  Fille  d'AropbiaraUs.  — 
l-eikimed'Kuf ,  n:iére  de  Laornédon/rr  Femme  de 
Mentor,  ete.  —  Quelques  critiques  donnent  le 
noi)K  û'Surydicâ  i  la  femme  d'Ënée,  que  Virgile 
appelle  Créua,  —  Eurydice ,  i.  f.  Zool.  Genre  de 
cruiucii,  —  Espèce  de  papillon.  ^"^^  ;  ; 

B^IYB,  i.  r.  Bot.  Petit  trbritfeiu  da  Japon. 

*  BDBYOABiB,  D.  pr.  f.  Temps  bér.  Fille 
d'Hyberpbati  épouic  (Edipe  apréa  U  mort  de 
iocaéte,  et  fut  mère  d'iamène,  d'AntIgone,  d'É- 
l^lè  et  de  Polynlce.jpetle  opinion  de  quelques 
«uleuri  est  eombtttue  pir  d'autres, qui  veulent 
que  les  cnUnts  d'Oedipe  ioient  le  nruil  de  son 
Inceste  Involontaire.  On  l'appelle  aussi  Bury-- 

«iRYGYftf,  14).  m:  (4u  ir.  c6ptK,  Urge  ;  yOui, 
neoibreiV.  Antt.  Surnom  que  les  Athéniens  don- 
nèrent à  Androgèe. 

tiJBVLASB,  ad),  tes  t  j|.  (du  gr.  tOptiCi  )«rge  ; 
^1  pince),  zool.  Qui  t  l'anui  laml  de  larges 
pinces  ou  teniiUei. 

.  BimYLAiMB.  i.  m.  (du  gr.  eùpbt,  large; 
T^A^»  gorge),  zool.  Qenrd  d*oiieaui  de  l'ordre 
«^«  pusereaui,  compr^niAnt  pluiieuri  eapècèi  de 
^"w  des  indea.  Ils  firent  fur  1«  bord  dea  Uca  et 
••■ounriaaenU'lBKctei. 

V^wwtto»,  i.  pr.  m.  Tempe  bér.  aolv/int 
jneiquei  auieura,  premier  nom  du  fila  d'finéeet 

Ur.    m  *  ^  ^^  '"*  ^n*  <*•«•  d'Ascagne  que 

u*î""  *)•*••  ÏIW#.  Cw  auteurs  i^ioutent  que 

J^r^UbU  àseagne  ètilL  rtaté  dani  li  Pbrygie. 

Su  15?  •^^^•W).  Tompa  bér.  Un  des  cinquante 
riiifipP^i.  —  Beau-frtre  d'Ulyaae,  dont  il 
fw  épousé  la  aomr^  Il  t^%  io  seul  qui  ne  but 
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pas  du  breuvagu  olTtrl  par  i  irr«t,  el  par  con«é- 
qu«*nl  no  fx^dil  pan  [a  (oum;  liiiniaiiM*.  ApMK  i«) 
depait  di»  («i<  ( s  de  l'Ilr  de  (ircé  ,  (oiiiuic  r^Mpji* 
pagirfiiiiiii|gail  dr  VJW'S ,  }urylo4|U()  eK'ii^i'u  les 
tauicMMi  rt^Hcrvèi  pour  Apulloii.  \x  dieu  m*  plai- 
'  t  iiiipit*!,  qui  foiidioya  le  vaiiirgu.  tl)sse 
i  I.  le  seul  qui  ('Cliapp4  i\\\  ii«utiaK<^ 
'  EIJKVI Y  n: ,  0.  pr.  f.  Icmp»  lier,  buivaul  qud- 
qut*t-uiitt ,  m^M*  dr  Mcdé*'.  .  .• 

KiJiitM%(>4 1:,  II.  pr.  m.  T<  inpH  lier..  Un  des 
am«iiil«  d'llipp<Mijriii<',  tui^;  par  (N  iioniaiis.-7-  HIs 
de  Polyhr  et  l'ua  dtn  aiuuitlH  de  Pcuclopi;.  Il  fut 

lue  par  i:l>*w,    .  '     •  C*'^ 

'  EtiiYMî.lii;,  n.  pr.  f.  innp^  lier.  I  «riimiî  de 
GlaucuM,  loi  de  Coryullio,  «t  iii/'M3  k\v  l.rlUiro- 
phofi. —  1  ille  d'CM  ucc  et  d'Allhea;  fut  cfliaugie 
en  oitciu. 

*  F:i;itYM^:i>0!« ,  n.  pi',  rn.  Tcmpi  lier.  Illi  do 
Miuoi  <'l  df;  la  nyriiptw  l'aria;  fut  tu<;  par  lltrcult; 
daiHi  nie  de  l'aroi.  —  )t\\%  de  Vuhaiii  «t  de 
Cabira ,  uyriiplie  de  'llirare.  - —  Auiig*  d'A^a- 
meuiiion.  — >  Koi  des  gèanlfi,  preniieri  Itahilaiili 
de  la  SiVile.  Quelqueë  mylliotoKi^es  ont  écrit 
qU'Furynièdon  avait  eu  Proiuèlliee  de  la  dé<  «no 
Junon. —  A.  fil.  Petit  fleuve  de  la  Pamphylie,  dans 
l'A^ie-Milieure. 

«^F.HiiYyFiHtiF,  n.  pr.  r.  Temps  bér.  Une  des 
esclavet  de  N'aiiiiiraa. 

EtliYMENKH.n.  pr.  m.  Temps  bér.  Fils  de  Né- 
rée  et  de<Jilorls;  il  attaqua  Hercule,  qui  k  tua. 

*  F.UBY\OMK  ,  n.  pr.  f.  Temps  lier.  V.  le 
mol  suivant.  —  Femme  d'Opliion,  qui  fut  roi* 
du  ciel  avant  Saturne  et  vaincu  par  lui.  Kury- 
norne  fut  vaincue  de  mérne  par  la  déesse  llliéa , 
el  les  deui  épuui  furent  précipités  dans  le 
Tartare.  Les  habitants  de  Pbigalie,  en  Arcadie, 
avaieiiit  érigé  à  Kurynomo  un  temple  qui  ne  s'ou- 
vrait qu'une  fois  par  an ,  et  oiï  sa  statue  était 
fixée  avec  des  cbatnes  d'or.  —  Fille  de  Msus,  et 
mère  d'Agénor  el  de  Hellérophon  ,  qu'elle  eut  de 
Neptune.  <»-  Mère  du  fleuve  Asopus^  qu'elle  eul 
de  Jupiter.  —  Femme  de  Lycurgiie  rArcadIen.  — 
Femme  de  Talaùs  el  mère  d'Adraslé. — iîurynome, 
S.  r.  /.ool.  Crustacédes  côtes  de  l'Anglelerp. 

EUHYNOMCJg,  n.  pr.  m.  (pr.  euriumnute ^ 
Mytb.  Divinité  infernale  qui  dévorait  ffl  morts 
]jusqu'aui  o|,  à  ce  que  dit  PauKanias.'  C'est  par 
erreur  qu'on  l'a  placé  au  Dictionnaire  sous  l'ar- 
'XMt~-£urynome  f  n.  pr.  f.  —  centaure  tué  par 
Dryas  iui  noces  de  Pinlboùs.  —  Un  des  amanln 
•de  Pénélope. 

BUliYflOTE,  s.  m.  (du  gr.  cùp^^ ,  large; 
V(I>TO<,  dos).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères 
qui  ont  le  dos  très-large.  .«> 

ÊURYNis,  n.  pr.  f.  (pr.  etérinucéj.  temps  bér. 
Fils  de  ftlénécée;  les  Oi::chalicns  lui  rendirent  les 
bouneurs  divins. 

KunYQPtt,  n.  pr.  m'.  Temps  lier.  Fils  d'Hercule 
et  de  la  Tbeopiade  Thcrpsicrale.  —  s.  m.  Uot. 
Genre  de  plantes  i  fleurs  composées. 

BUBYPB ,  S.  m.  Zool.  Genre  d' insectes  coléop- 
tères.. 

EuilYPHAi^ggA,  n.  pr,  f.  Tentips  bér.  Sœur  et 
femme  d'Hypérion ,  dp  qui  elle  eut  Hélios ,  Séléné 
et  Eos.  Ilésinde  et  Pindare  lui  ont  donné  le  nom 
ieJfiia. 

Bu^YPOivTinB ,  n.  pitron.  m.  Hisi.  anc.  Des- 
eeodanl  d'Kurypon,  un  des  premiers  Souverain  s 
de  la  branche  cadette  jdes  rois  de  Hparto.  Les 
Xuryponlidei  sont  les  mêmes  que  les  Proclidet. 

BUiiYPYGE,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  cùol><,  large; 
KU-f^,  fesse).  Zool.  Quia  un  large  croupion»  une 
large  queue. 

BUttYPYrB,  n.  pr.  f.  Temps  bér.  Fille  d'En- 
dymion.  Elle  fut  aimée  de  Neptune ,  qui  la  rendit 
méred'Ells,  fondateur  de  la  ville  d'Kiée —  Une 
des  Tbespiadea,  qui  eut  d'Hercule  un  fils  nommé 
ArcbédieuB.  ^^KurypyU^^,  f.  Zool.  Qeure  d'io- 
^lectes  lépidoptères.  <y  -:\  /■\.:t:'^r.:...:^y■:^,/''■ 

W^}Vk^VMX%^  n.  pr.  m.  Ton^sh^.  Fila  dé 
Neptune  et  d'Aslypaléo.  H  fut  roi/de  l'Ile  do  Cos. 
Hercule  M  tua  el  enleva  la  fille  >cbalciope.  Celle- 
ci  eiU  de  aou  ravisseur  im/TlU  qui  fut  aussi 
nomme  JSfuryp^ (iiJj,.,£t3)H^evint  célèbre  dana 
l'art  de  la  dlvIfiMionT-^oi  d'ûlénua ,  accompa- 
gna Hercule  dans  soneipédition  contre  Laomédon. 

—  Fila  de  Nebtune  et  de  Célèno ,  aida  les  Argo» 
naulea  à  sqHir  desHyrles.  «*—  Plis  d'ilorculf  el  de 
Il TbespiadeKubolé;  ce  fut  lui  qui  tua  Méléagre. 

—  Un  des  Héraclid<;a,  fi] a  de  Téménus.  —  Pour 
EurypylUê ,  fils  d'Ztrémon ,  et  Burypyluê,  fils  de 
Tèlèpbe.  V.  BURYPYLiy  au  DiciioDiiairéé.  ■      ai .  » 

*  BUBYBTHJIB,  H.  pr.  m.  Temps  bér:  Après  la 
mort  d'Hercule,  U  dt  la  guerre  tui  Albéniens  et 
itntr.iobiniena,  parce  qu'ils  refusaient  d'eipulser 

i  ••  ,  ■.  ».   _■•:.  .  *  .    •"'..  ,-.,     ■  10  ..i  .,,115; 
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les.  Héraclidei.  Il  fut  tue  par  Hylas,  un  di  <> 
d'll(  iciilr.  sa  l^le  fut  envoyée  é  Alcijieiir. 

ktliYHi|||.>lH,  n.  pr.  in.  lempH  lier,  lu  dr  « 
Ciiiquaiilr  I1I4  d:i|<jpt(is.  —  iih  d'An^lo'l<  uie , 
llcraclhltt.  Il  4.»n<|inr,  avec  son  (irtf  l'iorliM*  ,  ip 
'  irôiie  de  sp.Hli».  l.oiiinie  lef^eiu  |ierr«^»l.iMiit 
juriieaui  «l  (pi'oii  lie  h.iv  il  Inii.rl  elail  lie  Ir  pie<« 
mirr,  ils  lurciii  couiMuurH  I  un  et  l'aiilre.  Apr^'s 
leur  fiiorl.  Il  lut  (l«'<  hle  ipir  liN  aliM't  <le4  jl'iii 
l)raiiclie«  seraient  conjoinlt mi  m  rom  ou  an  lia- 
gelés,  ce  qui  coitsliliia  la  il.^.trclue  «le  >parle. 

FI  luninF^lDi'. ,  II.  patioii.  m  iii«i.  .me  .  I)ef« 
ceuilaiil  d'l.ur)MllM'>neH.  I.rs  /w/rys/Z/r/i/v/*  a,  qu'on 
appela  aumi  ./<//</««,  du  nom  du  lih  ;iiiic  d'I  ii« 
ry»lli('iie»< ,  Ne  rendirent  plus  illrHit't-^  que  |ef 
Proclides  ou  deticeiidaiilH  de  l'rocy'ii,app4'te«t  au*«f«i 
Kurypoiilidert  par  une  laiitoii  aii.tl^»;^ue.  1  «»  «Irux 
dyiianiieM  occupèrent  |e  liùiie  junipi  au  ntMiiient 
ou  elIeH  l'ureiit  depoKM'déi  S  par  le  lyr.iii  I  n<  or^'iK*^,' 
c'eHl-À'dire  depum  l'an  ilHti  jusqua  l'an  *ilV)  .iv> 
J.  C.  ^ 

FrnY2irOMK«  adî^den  ï  g.  du  ^r.  cO»|i'j:;l.'irf,e; 
9T0|xa ,  liouclie).  ni>t.iiat.  (jui  a  une  large  lioiu  lu, 
un  b'.'o- tien'fendu  ,  une  uuverlure  li^'H-j,'iaiid''. 

Ei;i(YTA'%E,  adi.  de»  "i  g.  et  ».  Ceo^r.  anc.  Nom 
des  liabilaiitH  d'une  coiititH  de  II  lolie,  hiiuee 
pr/'S  du  mont  (N-  la.  l.en  Kuryunen  pansa i<  ni  pour 
le  peuple  le  plus  barbare  di;  iFtolie. 

"  lUKYIi':,  n.  pr.  f.  Temps  lier.  I  iJle  d'Ilippo- 
danian  el  mère  de  l'orlliaoii,  donl  elle  eul  plu>i*iirs 
eiifaiilH.— .Nyiiiptio  qui  eut  de  .Neptune  un  liU 
nommé  llalirrliolliiiis. 

i:li(YI>.lf,  n.  pr..f.  Tcmp«  lier.  Une  des 
Thespiaden  ,  uK'Te  de  l.eiicippu». 

F.lHYTiiFMlM  ,  n.  pr.  f.  i  pr.  euritnnice), 
Temp<i  lier.  lillO  deCléobee-  et  feriime  de  Tliesliu4 
l'Éloli.n.  >  '  « 

'."  El  IIYTIIIOIVIOW,  s^  m.  Ant.  Fête  en  l'honneur 
de  céri^-s. 

•  F.lliYTHIflF,  s.  f.  Mus.  Moiivemenl  et 
rbyllime  qui  conviennent  parfailemenl^au  sujet 
du  morceau,  —  .Med.  llègularilé  (lu  pouh  et  des 
fondions  aiiimalei.  </efil  4  tort  que  quelrpies 
leii<'op^raplies  écrivent  eurhyth  niitt  ;{\iv-[iril  rude 
conserve  pas  dans  l'inierieur  des  motfl 


^.    lesicop^raplK 


EtiiYTHMlQÛE,  adj^  dcs  2  g.  Qui  a  un  rliyttimo 
régulier. 

EtciiYTHOE,  n.  pr.  f.  Temps  liAr.  Fille  de 
panaûs,  et  mère  ou  femme- d'/l.hom.iii8. 

"EURYilON,  n,  pr.  ni.  Temps  lier.  Fils  ou 
petit-nis  d'Aclor,  roi  de  Plilliia,  et  l'un  des 
Argonautes,  pelée  ayant  fait  chez  lui  la  céré- 
monie (|e  l'expiation  ^près  le  meurtre  de  Phocws,. 
*ll  épousa  sa  fille  Antigone,  à  qui  hurytion  donna 
pour  dot  une  partie  de  son  royaume.  Pelée  tua 
invoionlairemenl  son  beau-père  A  la  chasse  du 
sanglier  do  Calydon.  -^  Centaure  qui  assiéf^a  la 
caverne  de  Pbolus,  et  qui  fut  vaincu  par  Hercule. 
—  Autre  centaure  qui  tenta  d'enlever  la  jeune 
Hlppolyte,  el  qu'Hercule  lua.  —  Amant  de  l>e- 
janire,  tué  par  Hercule.  —  Autre  centaure  qui 
voulut  enlever  Ilippodamie  aux  noces  de  Pirithoùs, 
ce  qui  donna  lieu  au  combat  des  centaures  el  des 
Lapilhes.  Eurylion  fut  tué  par  Thésée.         : 

EURYTlt'g,  n.  pr.  m.  (pr.  euritiuce).  Temps 
bér.  Fils  de  Hparlon  et  père  de  Calaihée. 

EtRYTOiSE,   i.  m.   (du  gr.   cOpùc,  grand;. 
Topii^,  coupure).   Zool.  Genro  d'insectes  hymé- 
noptères. 

EURYTllg,  n.  pr.  m.  (pr.  èuriiuce).  Temps  hér. 
Fils  de  Neptune  et  de  Mol^né.-^  Fils  d'Hippocoon, 
tué  par  Hercule.  V.  e^^kytb,  ait  Dictionnaire. 
Plusieurs  de  ces  personnages  sont  appi'lés  indiffé- 
remment Eurylu» ,  ou  Enryte  el  Eurylion, 

*  EUHÉBIEN,  lENaiE,'adJ.  et  S;  llist.  CCcl.  LCS 

sectaires  de  ce  nom  eurent  deux  chefs ^  Fusèbe 
de  Nicomédie,  depuis  patriarche  de  (.onslanti- 
nople,et  F.usèbe  de  Cësarée,  tous  deux  ayant  prê- 
ché plus  lard  des  doctrines  qu'ils  avaieUt  d'abord 
combattues  dans  le  concile  de  Nicée.  Les  partisans 

^^Kusè^e  de  césar ée  furent  parliculiéremeôt  d6* 

alpines  sous  le  nom  de  ftfmi-ariV;ia. 

EUSlOlg,  OISB,  adj.  el  s.'  Nom  qu'on  donnât 
aux  habitants  de  l'ancien  comté  d'Ku.  On  dgnnait 
qiietquefoia  aussi  le  nom  d*Euiioit  au  paya  lui- 
même.  •-•^"■•'■'  •  ■  -  ■'■-  ^  -V  ' 

BUSIBUB,  n.  pr.  m.  (pr.  euxirUce).  Temps  bér. 
Fila  deAeplune  el  d'Idolhéc.       ^^ 

EDHOMATE^  S.  m.  (dû  gr.  tiî,.  bien;  «ojia, 
corps)    Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères. 

EUliOPIIAMEIV,   lEN^E,    ar*.J.   Attat.    V.  BOOII- 

ruALiKif,  au  Complément.       ^  ^    :  •  V^ 

BUiORUii,  n.  pr.  m.  (pr.  iuzùrîiee).  Temps 

bér.  Thrace,  père  d'Acamaa.-r  Père  de  Cyxicus. 
*  EUdTACHB,  f.  m.  Couteau  saAs  ressort,  très- 

•  ■■  >  :.  ; ..  .    ,-.  ■•-;#;.   ■■•■.■  ■     V    . 
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conimufi  «i  à  bon  nianltt),  uttii  iouveul  U'uiiu 
boiiiKi  lr<mp«/  — ^  Euêtuihi^  ii  pr.  m.  Anal 
Trt»mpe  d'ttéHtnrhr.  V.  lu  mot  tiuimpr,  au  Diclioii- 
naira.  — Saini^tMilachê  ^  ii.  pr.  ni.  («i^ogr.  tne 
àv%'\w\iw%  Aiililtr»,  apparlrnanl  aui  llyllaniJaii; 
18  k4l.dll  lour.  6,000 lialiblanci,  cl  10,000  ooiri. 
Cli.-I.  hai II t-Kui lâche,  avrc  un  pelU  port  aiici 
coiiiiiMMçanl.  "^         » 

Mi»T%rHii>r.,  1.  r.  (du  gr  cfi,  bien  ;  vri^^, 
Api\  liol.  Onro  de  pl«iili:|. 

B|]tT%TNiK^,  %v.s%%^  adj.  et  I.  Illit.  rellff. 
Mom  donne  pendant  le  iv'  i^cle  aui  calbolif|Ui*a 
d'Anlioclie,  quf  conlinuèrrnt  de  r<*gardfr  comme 
leur  <^v^(|ue  Kuêîalhe  l  dépoté  par  lea  ari«*ui. 
L'évffpif  arien  engaf^ra  Iri  mêtathienê  A  célébrer 
leuri  onicea  dam  la  cathédrale,  ce  fut  alora  que 
commença,  pour  cet  dernière,  ruMJie  de  termi- 
ner .  lei  piaumi*!  par  lea  rooti  HUtria  Patri  cl 
FiliOf  etc.  Cétaii  une  eip/*ce  do  protestation 
contre  lin  dortriiin  arif*nn«*t.  —  On  a  auiii  donné 
le  nom  d'euihithirnt  aoi  lerlateuri  d'un  moine 
grecdu  iv*  liècle,  nommé  F.uttathe.  Cet  héré- 
aiarque  condamnait  le  mai iaf;e  comme  contraire 
Au  lalut,  proficrivait  les  aif  mblNsi  publiquet, 
d^*reiidait  PuiaK**  de  la  viande ,  etc.  Les  euêta» 
thien»  furent  condamiiéi  au  concile.de  Gangrof, 
doriff  la  I  aphlagoiiie,  en  34). 

v.\%\tMï¥. ,  I.  f.  (du  gr.  eu ,  bien  ;  orcy^  ,  lolt). 
$ot.  planti*  du  cap  d<*  Konne-K.èpèrance. 

Kigi>:pHie,  a.  f.  (du  gr.tu,  bien;  9T^(fo; , 
couronne).  Dot.  Plante  de  l'Améiique,  à  élaminci 
dixpoaéf^ft  en  forme  d»*  couronne.  — 

r.iHTii^.MK,  a.  r.  (du  gr.  eu,  bieh  ;  ^évoc , 
force).  Méd.  £tat  normal  dei  foreei  vitalua  dans 
un  individu.  .  ^  .^. 

EiftTOMK,  i.  m.  (du  gr.  eu ,  bien  ;  9Td(Mi  / 
bouche),  liol.  pUiile  de  l'Ile  de  la  Providence. 

Kl liT  11^1*111':,  I.  m.  (du  gr.  eu,  bien;  vrp^^ù), 
tourner  .  hot.  Genre  de  planl(*f  de  l'Amérique. 

KturnoPHK,  i.  m:  (même  élym.).  Zool.  Genre 
d'inaecteg  coléoplérei. 

•  BUttTVi.ic.,  a.  m.  Arclilt.  Knlre^colonnement 
régulier,  bien  proportionné,  qui,  aeloii  Vitruve, 
doit  éire  de  deui  diamétral  un  quart. 

KtttTYOCH^:,  n.  pr.  f.  Tempa  hér.  Femme  de 
Philé.f  et  méro  de  Viégh^- 

KUTAII.Ktt  OU   BlTAll.Rft,  ff.  f.  p1.   ChfOn.  et 

diplom.  Vieui  mol  qui  te  dinail  pour  octave  d'une 
fête."  H  ett  employé  dant  let  datei  de  certaines 
chartei. 

KHTAW,  1).  pr.  m.  Gi^ogr.  Nom  d'un  canal  de 
la  (varoline  du  Sud  ,  aui  Ultatt-Unit ,  lequel  Joint 
la  i4vi6re  ^e  Sanli  A  celle  de  (.ooper,  qui  entre 
dant  te  port  de  charlestown.  Le  canal  d'Eutaw 
commence  A  la  petite  ville  d'Kulaw,  sur  le  Sanli. 

KUTAXB,  i.  f.  (en  gr.  tura^toi).  Ant.  inilit. 
Genre  d'évolution  en  usage  chei  let  (;rect.  Par 
celte  manœuvre,  let  phalanyiêtes  cl  let  piiliiêt 
êo  trouvaieni  momentanément  mélet  et  confon- 
dut;  mait  au  premier  commaudemcDtf  chacun 
reprenait  aon  rang.  ''^" 

BDTA^IE,  a.  r.  (même  étym.).  Méd.  Dltpotitlon 
régulière  det  organes  et  en  général  de  toutes  les 
partiel  du  corps.  -—  Uot.  Arbriiieau  de  la  liou- 
vellc-ïlollande.  » 

*  BiiTKRPB,  S.  m.  lool.  Kom  donné  à  un  pa- 
pillon d'Amérique. 

EiiTHAi.B,  S.  m.  (du  gr.  tùOa>t<,  flopIsaiDl, 
de  eu,  bien;  ôiXXo),  Je  pousse).  Ilot.  Piaule  de 
l'Australie.        ; 

.  *  BUTiiAKAâiB,  f.  r.  Art  de  rendre  la  mort 
douce,  iiaeon  désignait  par  ee'nom  une  sciepee 
qu'il  regardait  comme  étant  encore  A  eréor. 

KUTN^.TiQCF,  ad).det1  g.  Méd.etDidaet.  Qui 
•e  rapporte  A  Vetiihénie^  c'eit^-dire  qui  ett  Ar- 
rangé en  bon  ordre. 

*Btrrii  MIE,  0.  pr.  r.  La  tranquillité  dMme 
perionulUée,  Ueoja,  Ijfrao  d'llériç|ée|  ItU  érlfea 
uoeslatue.      .  :  ■  ■■r.'^:-^}^^j'^'^^'X>'^::'-^'-' 

BiiTniniiiiB  oa  EVTHYifjDi,  II.  pr.  m.  (pr. 
eutimiuci  ^  '  ê%Uimuce\  Ant.  Athlète  fameui  de 
Locret,  en  Italie,  déllrra  la  rille  deTémesia  de 
J'obligation  où  elle  était  de  lirrer  chaque  année  la 
plus  belle  fltie  du  paya  A  un  miÉrais  géoie.  Auiai 
rut*-it  honoré  comme  un  dieu  dani  pluileun  ^illea 
dé  la'Gréee.    •:•■•-■  -^^^x-^'-'V:'':.. 

BirrHYTOWK,  adj.  det  1  g.  (en  fr.tôt^rovoc, 
de  iulO< ,  en  ligne  droite  ;  nivco,  laneer).  Art 
milit.  He  dit  des  machinet  de  guerre  A  ilr  direct. 
A  BUTICÉTB  ou  BUTIQUÉTB ,  I.  m.  iilst.  relig. 
Membre  d'une  secte  d'hi^réliquee  duiii*  siècle  qui 
eroyaienf  auç  le  eorpT  humalr  élail  l'ourrage 
des  anges  ,1  que  les  Amet  n'y  araient  été  plaeiei 
que  pour  honorer  leur  créateur  t  qu'on  Meralt  I 
fe  réjouir  dana  le  bien  oomnM  dans  le  iAal|  alla 


.« , 


«  *, 


de  ne  polûl  faire  Ijijiire  aiit  anges  ciéaleurt. 
guanl  A  Jéiut^.hritt,  lit  diiiiicDl  qu'l  ^«lait  flit 
d'un  diru  inconnu.  Il  ne  faut  pas  confondre  Ici 
9utùèleê  avec  Ici  mtycktenê. 

BITIN,  n.  pr.  m.  Gnogr.  Ville  d'Allemagne, 
daiift  le  giand-durhé  d'Oldi'ohourg.  t.lje  est  tiluée 
sur  le  bord  du  lacdr  m^m<*  nom.  t!,700hah.  Ir^t* 
b«'au  chAleau  grand-ducal ,  ancienne  rétidence 
det  év/^quet  de  l.ub«*cà, 

r.li(N:ii,  n.  pr.  m.  (pr. éutokuci).  Temps  hér. 
lilt  de  Gy rêne. 

*  BITBAP^.IJB,  I.  f.  (en  gr,  cdrpaietXCeJ. 
littt.  lilter.  Manière  de  parler  et  d'agir  gale,  af- 
fable, gracieuse,  plaitante,  piquante  parfoit; 
prètence  d'etprlt  oui  fait  trouver  dea  réparties 
heureuses,  de  vérllablet  iMjns  mois.  Ce  mot  n'a 
coriîmfncé  d'être  employé  dant  notre  langue  qu'au 
IV*  siècle  et  11  ett  tombé  preique  autsitôl  en 
dt  tuétûde ,  mail  11  était  d'un  fréqfTnt  utage  cliei 
let  (irect  et  let  Homaint. 

r.i  IRÉI>1B,  i.  f.  Zool.  Genre  d'Insectei  lépl- 
doplèret. 

RiJTR^:silTB,  adJ.  m.  Mylh.  Nom  donné  A  Apol- 
lon par  let  hahilanlt  d'Mulrètiti,  ville  de  la  Béotio. 
Apollon  vutréiite  rendait  det  oradet. 

KUIYCUEH  ,  n.  pr.  m.  Tempt  hér.  Un  des  fllt 
d'Ilippocoon  ,  fut  tué  par  Hercule. 

'BiTVCHéKi  OU  Kiryi  iiir.iv,  B'Vive,  adj.et  s. 

Ilitt.  relig.  Membre  d'une  tecle  d'hérèliquet  du 
V'tièclc,  disciple  d'Kulychèt  qui  prélindait  qu'il 
n'y  avait  en  Jédus-i.hrist  qu'une  srule  nature;  A 
savoir,  la  nature  divine.  F.ulychèt,  condamné  par 
le  concile  de  Gonilaiilinople  de  448  se  flt  ab- 
soudre dans  le  conciliabule  d'Kphète;  mait  il  fut 
de  nouveau  condamné  par  le  concile  général  de 
Ghairédoine  en  451.  I.'hérètie  det  tiilychituê  flt 
de  grands  progrèt  dnnt  l'Orlem;  elle  y  fbrma 
même  plutieurt  sectes. —On  appela  nemi^euty- 
chien  une  cla^fte  miligèe  de  cet  liérèlir|ues.  » 

ruTYC.iiiAdlgMB,  S.  tn.  Ilist.  relig.  Doctrine 
des  eul)^cliéens  ou  eulychienl. 

ElTlA'^Tiiii'g,  n.  pr.  m  (pr.  êukzanclucê). 
Temps  hèr.  I-  ils  de  Minos  et  de  Deililiée. 

Kti^.iiiR,  s.  m.  (du  gr.  iG,  bien;  (^vo<,  f^trah- 
gef).  Rot.  Genre  de  plantes  A  lleiirt  composées. 

Elil^.!«ll^.,  #.B  ,  adJ.  et  s.  m.  Iloi.  Qui  retKemble 
A  une  euiénie.  -^  fLV\tnit%% ,  l.  f.  pi.  l'amille  de 
planlet  iiynanlhèrèet. 

v.vxin  (i>of«T-),  n<  pr.  m.  (du  ||r.  c&^cvo<, 
hospitalier;  itdvro;,  m*er).  Géogr.  anc.  Mer  tiluée 
entre  l'Europe  méridionale,  l'Atie-Mineure  avec 
lea  régioni  du  Caucate  ;  aujourd'hui  mer  Noire. 
Les  ancien!  l'avaient  appelée  Poni^Fnxin  par 
anliphrate,  let  naufragl*!  y  étant  fort  communs. 
.K(jyTÉ,  i  m.  Helat.  Kn  Orient,  l'heure  de 
midi,  A  laquelle  les  maliométans  font  la  prière. 

^.VACiJATiciiR,  TRirR,  udj.  QuI  Sert  A  l'éra- 
cualion  t  Oryana  évacualenn»  l'eu  usité 

*  AvAnuATloil ,  i.  r.  Palais,  épuisement  du 
rôle  des  cauaei  inscrites,  action  de  terminer  tous 
lea  procès  pendanti  devanl  un  tribunil  ayant  le 
temps  des  vacances.  ' 

*  Évinxà ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Pille  de  Btry- 
mon  et  de^èéra,et  femmed'Argua,  de  qui  elle  eut 
quatre  fils.  —  Fille  de  Neptune  et  de  Léda,  aimée 
d'Apollon  et  mère  de  Janus.  —  Fille  de  Péliid  et 
femme  de  Ganas,  roi  de  Phooide.  —  EiUe  du 
fleuve  Asope,  aimée  de  Nilui.  -  I 

^.VAGINER,  Y.  a.  ei  n.  (du  lat.  e,  horS}  vë^ 
gina ,  gaine).  Tirer  son  épée  du  fourreati.  G#  Éiot 
a  rieilli,.,'  —    .,  ^.■ 

ÉVAQiNDLtf ,  is,  adJ.  (du  Ul.  # ,  hon  de; 
vaginula ,  petite  gaine).  Dot.  Se  dit  des  plantes 
dont  lea  graines  n'ont  pas  d'étui  ou  gaine. 

AvAÇiOllAfi  n.  pr.  m.  (pr.  évagoràcê).  Tempi 
hér.  Flli  de  Kérée  et  de  Ghlofii  t  pArit  en  oonh- 
battant  contre  llertule.  —  Un  des  (Ils  de  Pria». 

AvAOORB ,  I.  r.  Zool.  Genre  de  médusée. 

AvAGOR^ji,  n.  pr.  f.  (pr.  éwigoréicê),  MfÙk, 
Une  des  filles  de  Pontui  et  de  Tbalissa, 

AVAomjt,  n.  pr.  m*  (pr.  évtêifriic§),  Tmnpi 
bér.  tapithe  qui  fut  tué  par  le  oenUure  Hbmiui , 
aui  nooes  de  Piriihotts. 

tfvAiLi.Ba,  T*  a.  Dana  noe  dép.  derounil, 
étendre  aflu  de  faire  sécher  i  ÉPûiUêr  du  ling9. 
— -  Lee  agrieulieurs  te  eerllni  auaiti  àê  ee  moi  { 
$wiUlÊf  é§  Fingrëiê  mur  m  fol.  Il  eat  pop, 
i  iVAMÉmoii ,  n.  pr.  m.  |iu  gr.  tùd|apo< ,  do^ 
rique,  pouri(}i(|tfpo<,  qunlonne dei  jouri  boi^ 
reui).  Myili,  Un  des  noms  d'Biculape»  idleii  do  la 
méde^ioe  I  qui  donne  la  santé. . 

/  €\k%  y  n.  pr.  m.  (du  gr.  eMv,  pour  eOdvBp 
courage  1  encore  i).  Mylb*  Kom  qui  fui  donné  r 
àacehui ,  fNiree  ^vnt  \^%  baechantei  et  en  général 
loe  aeteuri  dei  bacobanalee  teiaaient  o0neU#* 
inenl  eotondre  ce  crit, 
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•  #.VAiii>Rr ,  n.  pr.  m.  Tempi  hér  Uoj  ^^'f^^^ 
die,  llli  de  Mercure  el  ili»  là  prophMniwi,ar,j„.,|  ' 
et,  selon  quelques  auleurs,  fllt  dT.i  hennir,  ,|,:^' 
cindanl  de  Pélaigut.  Obligé,  par  iiifir  ,|  „„  ,',„.^^^* 
tre  lnv(»lonlaire,  de  t'eiiler  de  «a  pairie,  i| .  ' 
dant  rilalie,  et,  tiiivi  de  quelquet  Ar<  j.ii,  „,  * 
conttruitil,  prêt  de  l'embouchure  dn  lihrc,  n\^ 
une  partie  de  l'emplacement  que  liomi  a '»><  «  un, 
plut  lard,  une  ville  qui  rrçut  le  liom  ili  l',fii„l'_ 
tium,  (.Valait  un  demi-tiècle  avant  la  v^\u'\U'i. 
Troie.  (>e  prince  avait  ap|H>rléli*n  Italie  leru^i.  4,1^ 
dieui  de  la  i.rèce  ,  l'alpirabet  et  l'an  de  l.ilxHrrc'r 
la  terre,  Set  si^ett,  apréti,  sa  mo'rl,  le  mlrmi  j^ 
ri[ng  det  dieui.  Virgile  le  fa|l  vivre  amer  |»,fi|, 
temps  pour  qu'il  pOl  secourir  Fnèe  contre  Tur,,,*' 
.  ^.VA^fr^Mi:,  adi.  det  t  g.  (du  gr.  fùiveii',ç,  qm 
a  le  vent  propice).  M)  th.  gr.  Oi'i  dirme  (ii««  viim 
favorablet.  Jn/W/cr  ^tninèffitf  avait  un  .teni|(ic  ^ 
hparl4v. 

^.VAlÎKarRNT,  BUTE,  adj.(du  1at.rt>/iN<*fro,J 

disparaît).  Dont  reiltlence  eut  trèt-r'urie,  f|i,i'|, 
parait  que  comme  une  ombre  hjf/lii\e.  (.< 
est  peu  utile  ;  Il  terait  pourtant  utile. 

*  ^.VAUG^.I.IAIRR'ou  ^.VA!1G^.l.ltlTF.ni<,  1  n, 
Liturg.  Ghez  let  Giect  el  let  LalinM,  rei  uni  i|  |^. 
vangilf't  od  se  trouvaient  igus  ceui  r|ui,  V:  kj^,. 
Jour,  Si;  ditenl  à  la  meste. 

i^.VAil(;^.l.ii>B,  n.  pair.  m.  Fils  ou  deitrcndatii 
d*Évafig/lutf  qui  fut  le  chef  d'une  race  «nordo- 
tale  allacliée  A  l'oracle  d'Apollon,  à  hiiivinc  (i»( 
oracle  des  évangélidei  M  d'abord  ap|>elé  oiaclc 
Civ%  liranchidei.  -«  .   '  . 

^.VANG^J.lRir,    S.    f.   pi.    (du    gr;    Cjl-A/O.o/, 

bonne  nouvelle).  Ant.gr.  lètes  qu'on  <<^ld)rjiii 
F-pliète,  en  rhonneur  du  berger  Pyiodorc,  qui 
avait  découvert  les  carrières  de  marbre  d'où  ion 
lira  les  malériaui  du  temple  de  Diane.  —  Toiite 
lète  qui  avait  lieu  A  Toccation  d'une  bonne  nou- 
velle reçue,  portait  aussi  ce  nom. 

*  ^.VANG^J.IQIK,  adJ.  et  i.  des  9  g.  Nom  que 
le  donnent  les  protestants,  parce  qu'iliijH>-<i<i. 
laÂenl  qu'au  teite  de  l'ftvangile,  rejeiani  la  tra- 


moi 


imcj 


diTlon  des  Pères  et  des  conciiei,  et  l'auiuriiô  du 
pape. 

*  ^.VA!fG#JJgME,  I.  m.  Mlurg.  Nom  qiir  lei 
Grect  donnent  A  l'annoncialion  de  la  saitile  \  icr^re, 
et  quelquefois  au  dimanche  des  llameaiii.  — 
On  se  sert  aussi  do  ce  mol  pour  désigner  ki 
doctrines  évanfièliques  del'F.glite  romaine. 

*  t^k%iit\,lWï%,  I.  m.  Ilitt.  eccl.  nansrrr- 
taini  chapilrei,  prêtre  chargé  de  eh/intor  l'i*  van- 
gile  du  Jour  A  la  grand'niette.  — t  On  donnaU  le 
même  nom  au  prêtre  qui  récitait  det  Kv.in(i;ilei 
sur  la  lêle  de  cens  qui  en  demandaienl  :  Halla 
trouver  tévangiliête  de  Notre'- Dame. -^  On  ap- 
pelait encore  de  ce  nom  dei  petilt  marchands  à 
éventalre  qui  l'èlablittaient  au  coin  dei  riiei  de 
Paris,  et  Indiquaient  let  adreiiei  aui  élrangcri. 
•«—  Nom  donné  A  taint  Matthieu,  lalnl  Marr,  ^jijat 
Luc  et  taint  iean,  autcuri  det  quatre  FvanKiict. 

*6VAI«GII.B,  I.  m.  Livre  qui  renferme  Ihii- 
tolro  de  la  naitiance,  de  la  vie,  de  la  mort  et  de 
la  réiurrection  de  Jétut-Christ,  avec  le  prèrii  de 
ses  doctrines.  Il  eilsie  un  nombre  infini  d'Kvan- 
giles,  attribués  A  différents  auteuiNi;  maii  rK^liii 
n'en  reconnaU  que  quatre,  qtRcUe  regarde  romrnc 
authentiquas.  —  Parmi  l«l  Evangile»  npocryphet 
on  cite  let  Évangileg  ielon  la  Hébrenx,  «Wo«  '« 
Naxarient^  de  êaint  Pierre^  du  douze  tipàtret; 
ce  ne  aont  que  dei  allérolloni  de  l'F.vsngiN;  de 
laint  Matthieu.  Vient  ensuiie  Vlîvofigile  telon  Ut 
Êgyptiêntt  trofi  fvangilen  de  la  nainanve  de  la 
Fkrge^  t  Évangile  de  êaint  Jacquet  le  Mineur, 
V Évangile  éterneL  l'Évangile  det  Syrient,  n- 
vangile  d'Eve,  V Evangile  de  perfection,  qui  élill 
en  reri,  etc.  etc.  V Evangile  iltrrrel  m  parut 
qu'au  XIII*  ii^le;  Il  éUii  Pouvrage  d'une  con- 
grégation monacale;  set  auteuri  Toulaieet  Jî J " 
remplaçAt  let  Erangilei  caooniquei,  maii  il  ^^ 
condamné  par  le  di pe  Alesandre  IV.  —  les  treci 
appelaient  petit  Evangile,  des  eitralli  de  ii- 
vangile  qu'lli  portaient  dévotement  sur  eui  w 
fuiae  d*amulettea.  —  lllit.  rcl.  Congrégation  ^t 
VÉvangile.  communauté  de  franciscaini  ré""" 
aui  convcnlueri  en  4506.  On  rappelAll  •"•*! 
congrééatloH  du  capuee,  ^^^ 

«VANIDIRRUVt,  «■,  AdJ.  BOi.  ©OUI  !«•  »^ 

Tttrti lool preequc  effacéet .  .  ■,    ni/ji 

«TARHti ,  n,  pr.  iD.  Tempi  b*r.  Un  dw  nii  ■• 

ebu«  «t  d'AriiM.  -  '  '       „ïi  iiii. 

«VArORATOWI,  tdj.  «1 1.  m.  >PP»  mL% 

|km4  pour  bbiMlr  l'*»i|K>rallon  d'un  lliulcJ»  "". 

^Mmlo*-*/  un  aaparM  <v«f '^l'*""'  ...iiM,,. 
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...  ^gpl  4  II  fulU»  ii^orèio  U'.un  a«'icihi.  Tuiik»» 
lo  •  q«*'»l  y  •  6vaiioii  «Ir  liélniu*.  Itiui  c nu 

Lf  eoiH urgut.  lirait,  tiiUali,  cU„  »oiil  puiiii 
d.  Vii»<'»  divrrwi,  à  muini  qu'il  ne»  toU  rouilaltf 
iiua  l'évMion  i  i^u  li«u  de  U'Ile  lUàtuinv  iiu'il  ii'o- 
ûil  !)«•  poiiiblu  du  la  prévoir  ou  du  riim|»/^i1irr. 
d1i»iI«'«*  **«  né«iiK«î"«^*'»  '■  !»«''"«  «•l  ï*»ll''f«» 
nlui  forl«  iHiuriittl  q«»»«d  lévado  élall  aci u»« 
dun  crime  capital.  U  l^iua  ual  «ravo,  «l  peut 
éirt  da  U  ritluiiou  ou  dea  travaui  ford*a,  l'il 
,  a  eu  coniilveocc.  Ui  piliK^a  a'otiiidiiit  à  mui 
qui,  par  dDl  mujeui  (|u«lcuiiquei,  uni  facilité 

l'evaiton.  •  -  ,i      x      i 

^yi^MVhU^nr,  adv.  Dunu  maiil^  évaaive  : 
ilry>«w(/r*#vajiV«w#fii.  Peu  uallé.        \ 

^VAtti'LK,  n.  pr.  m.  <WîOKr.  iiic  Nom  d'un© 
riri^rtJ  dt  riiidc,  aflluenl  df  riiidui,  •ujourd'liul, 
U  Caboul,  011  écrit  auiii  KuuëpU. 

i^\^%,  •.  m.  Druide  d'une  cljaieaecondairi^, 
pi«nllonn6«  par  Htration.  \x.%  ivuUi  l'oecupiiieiit 
iptiri^Umeiit  de  Tétude  dea  aclt'iici't  iiaturriira  et 
du  K)iii  dei aacriflcea.' C'éialeiit  protiiibUineiit  lea 
m^nMMi  quu  les  Hubaga,  V.  kuuagkh  cl  ukuiuki  ,  au 
Xoni|)iii;nifnt. 

fciAiUM,  n.  pr.  m.  Tempi  lier.  Phrygien, 
compagnon  d'Kiiée;  tué  <m»  Italie  par  Méieiiee. 

•KVi,  B.  pri  f.  (eu  \\ii\).  Ilévah).  Nom  de  la 
pnmi/nî  femme.  —  FilU  d'Êvit,  nom  qu'où 
donne  eu  général  »ui  femmes  indiicr^tea  et 
curieuHcft. -<- 1  e«  Hulliériena  donnaient  le  nom 
de  men  £ve^i  U  furtda triée  du  leur  leete.  -^  Prov. 
Je  nu  U  vonnaii  ni  d'àvê  ni  U'Jdam  ,  ju  lie  le 
connais  point  du  tout. 

*ï:yti  lliCtottK ,  i.  f.  Dans  la  primitive  ituliae, 

femme  qui  rempliiiaii  ceiliilnu^  fonelioni  eo- 

cleiiailiquei ,  de  même  que  lea  diaconeisei.  — 

On  donnait  auiii  1«  nom  dVyM«««fi  au&  femmei 

,deiév^iuei. 

'  ÉIMllMK,  n.  pr.  f.  Tempahér.  Mlle  do  Thé- 
raclidc  lijiluf,  et  femmi)  d«  Polyeaon. 

tyiu.,  i.  f.  Bot.  Art>uitede  la  C^uyano. 

*i\%îU,t,  i.  m,  lilst.  rel.  It^.mbro  d'une 
lerfe  lulliérieune,  fondée  par  lloof.  Lea  éveiU^ë 
ODl  adopté  ce  uoim  parce  qu'ils  prétendent  Cire 
lorlii  de  leur  léltiargle  au  moyen  de  lu  lecture 
de  la  Uible  et  do  l'Iuterprétalioi^ véritable  dei^ 
Écrllurei.  "  .     " 

^:vKiij.E-rou,  a.  m.  liiii.  eccl.  Nom  quo  )ea 
moinet  doiiuaieni  on  plaisantant  à  la  cloclie  qui 
lounait  lei  matinet.  .  . 

iyiHiMon.  Mytb.  V.  évamArion,  au  Compl. 

1v^.mi:riqijc  ,  adl.  dos  %  g.  Qui  a  rapport  à 
révémériime. 

t\itMivL\%u%t  i.  ni.  ÀyalAme  dephllosophio 
tttribuéà  Evimètê^  philofopbe  grec  du  |v*  siéclu 
*v.  J.  (.,  lequel  prétendait  qu'il  ne  fallait  voir 
dani)  lei  dieui  du  paganlsmo  quo  des  hommes 
diviniiét  par  la  reconnaissance,  par  la  terreur, 
-Ptr  U  haine,  o»i  par  quoique  autre  senllmf  nt  do  co 
genre,  qyi^des  hommes,  des  princes  qui  ont  réel- 
lemeiu  eiiiié.  |*rérot  attaqua  vlv**ment  l'évémé- 
riime;  il  ne  voyait  dans  toute  la  mytliolo|ie  quo 
des  personnages  allégoriques.  Il  est  |»ossible  de 
coucili(;r  les  allégoriquea  ot  los  évémérintes  en 
reconnaissant  dana  chacun  dot  doui  lyslémes  uno 
P«rt  au  vérité.  -' 

^.  **/««*«liîi,  I.  Wk,.  FarUaao  4^i  doctrlnoa 

*vÉiiog,  B.  pr,  m,  Tospa  bér.  Un  doi  ûli  do 

*Î*»I4,  n,  pr.  f.  Tompa  hér.  Hllo  d'Èétès , 
[oi  do  colehide,  femmo  do  Phryxus.  On  l'app^llo 

•ujil  a<//du|Mf  01  OpMuêa.  :      ^:     ^    'il  vir 

AÀi  X  **'•  ••  *•  *^l'  l>oublo  ouveriuro  quo  loa 
^Ucés  ont  i  II  ptrOo  Ig  plua  èlovoo  do  la  léto , 
f^^  qui  donna  à  ota  aningui  l«a  moyona  do  ro.- 
riar  eau  qui  iHnlroduit  dana  lour  bouche  aveo 
'«•  •ilments.  X'otu  sort  pgr  les^t;«M/«  en  forme 
«^  ieii  qui ,  dans  loa  grands  e«iacéa,  s'élévoui  à 
qujriatapiwa^iiméiiiodafanlago, 

*;*''.^»i  •.  ».  Tw5lii.  OpéraUoo  dgohamol^ 
dMi  *.  ^*'*  .^'^•••^  *  m#4irg  à  rgir  loa  dmiIi  qu'il 
éu.iy*^**"*''-  —  Agrio.  Opérgiion ^leonalaio à 
il  r..    T..^  ^  ^«^  "WMYglaoi  horbei  ooupéoa 

bol. !!...!'•  ••  ••  ''••*»«»•  lloroagu  «arré  do 
Uiln!  ^^-^^  %^  réwaHIfur  placo  dovani  aa 
-.Tu;.*Sî".'*^  U  gbalfMf  no  rincomniodo  paa. 
flJlîîi**^^*^*  Iga  orfètroa  ao  ooumnt  lo 

^^IT"*  '^^  «•^^•»»^  aoiidurta.-^  Ari. 

Xir  lii  .i"****^***»  ^*  •••«'♦^  à  fiwof  un  abri 
F««r  loi  tireur,     ïool.  Mo»  d*UQ  polaaon  do.mor, 


■'X, 


cdio. 
HouWvtv  lig  é4pffoi 


*  '  « 

plon^éta  diint  W  b.tin  d'<tii<M  ptMii  ii  oi  fiiiio 
pH  iidii*  l'iiii .  —  Mar.  Linthi  Iti  t^mlff^  .ibaUr  lui 
valait  au  aiir  le  r^tc  jititpi'a  <r  ipif  »a  quilli*  ^t' 
trouve  hors  lU^  l'eau.  —  t  vrHhr^  v.  n.  M*  dit  au 
niaii/'ge,  d'un  rhrval  qui  U've  liop  le  n*  /  .  i  e 
{hfi'ul  nrnle ,  H  /nudra  lut  mitUtt  dit  brum-hn 
piiur  le  ramt^ntr^  ' 

i\vATmiê,  n.  pr.  m.  Myth.  Divinité- pliéui« 
rirnni».  •  ,  '  ^ 

^vr.HTji.KH,  V.  a.  J'ral.'  lalro  la  ventilation 
d'un  heiilagr.  '  . 

^AtcUTHiriOW,  s.  r.  Chirur.  Mlehement  deii 
parois  de  l'abdomen;  brrnie  qui  pai«e  é  travers 
ieii  parois  du  bat-ventré. . —  Plaie  larfie  ei  pio- 
fonde  de  ('«.a  parois. 

'  icv».\||ti'.n ,  v.a.  I  Ig.  et  fam.  l'aire  une  lar^ie 
ou>«'ilure  •  t.vtnirvr  un  piïlf.  —  Mar.  Grever, 
pereer  :  Iht  voup  du  vrnt  a  êvfntré  vvitt'  voila. 

l'.ii-iKrrH,  n.  pr.  m.  {\tr.évinlure  .  ftlylli.  rum. 
Le  b(Aibeur  ,  la  r^Mii^ile  |)ersoiinili(u).  Il  y  avait  h' 
Itomè  un  leniple  de  litmu»  Hvuntu». 

*  Évl^.ivitt,  n.  pr.  m.  Temps  her.  ivili-nia  de 
Jason  el  delà  reine  de  l.emiios.—  s.  m.  (.éo^r. 
anc.  N(mi  que  re^Mil  le  |.)eormaR,  IIimivc  d«^  l'K- 
lolie,  apr^B'(pie  le  r(d  de  «i*  \u\)%  Lviiiuf,  pour- 
suivant le  ravisseur  de  il  lllle  Marpeifo-,  el  no 
pouvant  l'altriiidre,  s'y  lui  noyé  de  dciespoir.  Ce 
fleuve,  ^aujourd'hui  Fidari^  sejelledans  la  mer 
Ionienne  é  l'entrée  du  golfe  de  <.orinlbe. 

'  ^.\#.<>l  K,  H.  m.  liirir  qui,  au  viii'  %\bvU\  se 
donnait  aui  abbés  el  in<^me  aui  simples  prMres; 
les  év^quei  s'appelaienl  alors  évéyuv»  dv»  évé" 
qui'8.  Les  i!vA(pi('s  ariens  doiiiiaicnl  aussi  ee  lilru 
auk  empereurs. — Le.  (  Icrgé  el  le  pruplc  nommaient 
autrefois  les  évoques,  el  lu  nomination  était  eon- 
linnée  par  les  évoques  de  la  p'roviiiee.  (>  sont  les 
souverains  qui  nomment  auj.  bs  évoques,  réléelioii 
n'est  que  enniirmée  par  le  pape.-» Prov.  Vrouêê 
dt;  boiê ,  évéque  d'ut;  rrntëtf  d'or,  è vaque  de  boii  , 
ler  évoque»  ne  paraissenl  Jamais  plus  dignes 
des  hauUS  fonctions  dont  ils  sont  revêtus  que 
lorscpj'ils  sont  pauvres. — Faire  un  évéquo  de» 
ciiampêt  s'est  dit  autrefois  pour  pendre  quel- 
qu'un, à  cause  de  la  signideallon  dû  mot  ii^ii- 
xoTcoç,  qui  regarde  en  haut.  -^Fof-VÉvéque,  V. 
ce  mol  au  <  ()mpl(''ment. 

^:vKturo,  u.  pr.  m.  (;éogr.  lllvièro  de  l'A- 
mérique du  Sud ,  qui,  après  un  cours  de  1(W)  kil. 
va  s'unir  au  Caura,  Vun  des  plus  grands  aUlucnts 
de  l'Orénoque  "  .  \ 

^iVKiiDiLLOxnilCK,  V;  à.  RévéHIvf,  anilner,  ex- 
citer '.  iv  bon  vin  éverdilioufte  Um  eëlomacë  pa^ 
rcs»e[ix.  I  «m.^  | 

^.llciiUi;iiKn,  y.  a.  Tirer  par  expression  do 
quelque  herbe  potagère  ou  de  quelque  légume, 
une  liqueur  vorto  ou  verd&lro  ;  Éverdumçr  deë 
épimirdë,  , 

tMiMVM,  n.  pr.m.  Tcmpshér.  Fils  do  IHérd- 
las.  H  fut  chargé  par  ses  frères  de  veilhr  à  la  au- 
relé  des  vaiss4)|iux  qui  contenaient  lo  i)utiD  qu'ils 
avaient  fait  et  quo  les  (Ils  d'l$lcclryon  voulaieiu 
leur  reprendre;  mais  les  (Us  de  Plérélas  ayant 
fuccomiié,  Évérèë  "^tH  la  fuite,  emmenant  les 
^aisseaux ,  coqui  (Il  perdre  aux  éleciryunides  le 
Iroit  de  leur  victoire.  — Amant  de  la  nymphe 
Chariclo,  qu'il  rendit  rièro  du  devin  Tirésias. 

*  f.V|iH<«i:TI£,  udj,,  et  s.  m.  (en  gr.  lùipY^XTi; 
de  eu,  bien  ;lpYov,  ouvrage),  nienfaileur,  nom  par 
lequel  les(;recs désignaient  les  Agriaspes,  habitants 
do  la  Drangiane ,  qui ,  pour  prix  des  services  ren- 
dus A  Cyrus ,  avaieni  reçu  de  lui ,  suivant  l'usage 
de  la  cour  do  perse-,  le  titre  do  éie/r^d/^fiir  du 
roi,  —  Surnom  qui  fut  donné  à  n  usIeu'S  rois  de 
Byrio  ei  d^g ypte ,  successeurs  d  AlexandfO|  sur- 
IQUI  à  l'un  des  Plo(c^mées.  *     • 

ÉVRBLAgTliVG,  S.  m.  (do  Tang).  evtr^  (oujourij 
laët^  durer),  condm.  Nom  anglais  d'une  éloffe  do 
laine  qu'on«mploie  aussi  on  France  pour  habille- 
ment^ Pour  abréger,  on  dit /«iifiri^.  ^ 

ivfrinniATKUli  »  s.  m.  (du  lat.  «,  bon  ;  Pfrt'^f, 
Mayer}.  Droit  roni.  L'héritier  principal  d'un  dé- 
funt, lequel,  après  Tenlévemenl  du  corps,  devait 
orocéder  à  [m  pur  galion  do  la  maison,  co  qu'il 
faisait  avec  certaines  cérémonies,  appelé4*s  ft^rrot 
dont  l'une  consistait  à  balayer  la  ma  son  avd 
une  branche  de  genêt.     v,v .      .    .    .      .     v* 

ÉVBimii:i:Ms,  i.  m.  [mémo  éîyin.)  fnaIrumVnt 
do  eblrurgie  avec  lequeijpn  enlève  les  débris  do 
la  pierre  qui  peuvent  être  reslés  dans  la  vessie 
après  l'opération  de  ta  laille.  ÈvertituU  du 
Dictionnaire  est  uno  faute  typographique. 

*  tfvemgir,  ivs,  adj.  (du  làt.  êvêrUrê,  sup. 
fvêrium  t  renverser).  He-dlsail  autrefois  de  eeliii 
qui  dMruU,  nul  rentérao  t  Uoelrinê  évfr^ivê  de 
la  f  «iar  publique  ;  tyêièmê  évtnif  do  touê  bon 
youvêrn0mên$,  On  dll  Mialgnanl 
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tint',  eoiTitt'^dr  WoM  ester,  (^ur  KAvon    400  liub. 

I.ILUPI.JUDF,   adj.  el  s. m.  («èogr.  ^nn:    Noui 
d'uji  p«Mi|>tii  qui  liabitait   spr  la  c(Ue  Oi'ntjenijle 
de  la  Libye,   aujouid'lioi  pa)S  de  Jltnvult.  Cv%i 
dans  ejiti!  lontiiM'  que  pliii»M*ura  écrivains  uni. 
plaeé  le  Jardin  d«  s  Ih'kiiirubs. 

^.lUDF. ,  s.  f.  («Il  Hr.  oW;,  ï^o;).  Anl. 
l'.aeehanti^  ~*  lète  badiupu*.  -—  Soi  lu  (je  danse 
^leligicusfHpii  avait  lU'ti  aui  K-trs  de  li^eehiis,  en 
.Macédoine.  On  y  vo)ail  un  lalMiuM'ui  <  tun  soldai 
in.iraudf'Ui  simuler  un  eoui.b.i*  ao  «oii  d<'  la  llUte» 
Uuelques-uns  éerivei)l  A  lorl  animai. 

l[:>li>,    s.    m.    Anl.    Mesu^el  de    eapat  ilé    do 
l'FlKyple  et  de  qu*  IquiS  pjituv  de   la  N)iie.  La 
dti-huitième  paitie  dû  copliiMr)s  des  Juiii^.  On 
M'appelait  aussi  lof/. 

P.MUM»v.,  S.  m.  Action  d'èvipr.* 

•  ^:vii>ic%L.K ,  s.  f.  (du  lat.  i-,  borsj  tvWeo,  je 
vois).  Philos,  t.vidi'iue  dt*  fenë ,  ou  fvtdiine 
Ht'niiiblr,  eelle  (|ui  enl  produit/  par  le  l>unoigiiage 
des  sens  et  par  b'S  inipieskioiis  que  cei(i-ci  nous 
communiquent. 

*  i^.ViiiiJU,  s.  m.  Terhif.  fiiivrief^qul  fait  la 
raniielure  longitudinale  des  aiguill(;is ,  et  qui  ar- 
rondi la  tète. 

'  i^.lTDOlH  ,  S.  m.  Assemblage  defpièces  lU:  bois 
sur  |eiqiM'lle«i  eiiste  une  large  éeliaiieruie.  (.'est 
dans  eetto  éi'liauerun*  que  le  elianoii  assujettit 
les  pièces  de  bois  qu'ir  veut  travailler. 

*  ^.Vll*:»,  s.  m.  (anal  de  pierre  qui  sert  d'égoui^ 
auK  eaui  d'uiiu  allei*. 

É%i«ai4lH,  f,  a.  (du  lat.  rvif/ihirc  f  même 
slgnifX  F.veiîler,  tenir  quelq.u'un  éveillé,  (.u  mut 
a  vieilli.         -         • 

KVIPPÉ,  n;  pr.  f.  Temps  bér.  Nom  d'une  ou 
même  de  deux  l)»fiaïdes  dilTeienies.  -*-  I  ille  du 
Tyrininus,  qu'Llysse  rendit  m^rc  d'Lurjale. — 
Lille  dei.hiron,  Irès-adoiinoe  A  lu  eliaiHi/.  Ip 
iiieonnii  l'ayant  rencontrée  sur  le  in«)Ui  t^^'liou, 
|)arvinl  A  la  séduire.  Pour  la  soustraire  ..m  juste 
courroux  de  son  père,  les  dieux  la  cliang(';reiit  en 
Jument.  —  lenime  de  piérus ,  roi  de  ibraet  el 
nièrr  deti  neuf  Piérides ,  ou  Muses.  Quelfpius-uns 
la  nomment  ^/</i(i/>e.  -  / 

„  tuvvim,  n.-  pr.  m,  Temps  hér.  Troyi'n  lue 
par  Patroele.— -Lils.de  Tbestius  et  d'K.orythéinis. 
^  i^.VIHATK»^  ,  S.  m.  (en  lat.  tviratio,  de  r,  lM>r«^  ; 
t'ir,  bot  .me).  Didaet.* castration  ,  état  d'eunuque. 
Il  a  lé  peu  en  usage;  mais  fviriialion,  qui 
n'ehi  pas  calqué  sur  le  latin,  a  encore ele  moiùs 
employé. 

^Vin^:,  tP^t  adj.  Hias.  fte  dit  d'un  animal 
représenté  da\is  les  armoiries  sans  les  marques 
de  son  sexe.  On  ne  trouve  nulle  pari  évinU^. 

t\l\jH  OU  l;vvL»,'HiJj.  et  s.  m.  (  pr.  èviuce) 
(dugc,  tOVoc,  Inspiré).  Mjlb.  Surnom  de  pacehus. 

AVOCAT,  a,    m.   (du    Ittl,   l'xoifttuë,   appflé    ^ 
delmrs).   Aiit.   rom.    Si^ldui    vétéran  ou   lieeneié    f 
qu'on  pouvait  rappeler  sous  \v%  drapeaux  en  cas'.  ^ 
de  nére»sité.  —   Oli   appelait   ûussi   ''vnralg  dea":    ' 
soldats  levés  à  la  JiAle  dans  un  b«'soin  pret^saut, 
et   incorporés  de  même  dans  les  légltuis.— -So  .s 
<;nlba,  on  Bppela  do  ce  n^pi  un  corps  de  che- 
valiers. 

•  ÉVOCATION,  s.  f.  Ant.  Sommation  aux  alliés 
de  Home  d'envoyer  leurs  contingents  de  sold  ts 
lorsqu'on  rassemblait  une  armée,  -^  l'tvoaitittn 
deë  niâneë  éiailune  cérémonie  religituiso  coiinuo 
des  plus  anciens  peuples  et  pratiquée  de  lempi 
Immémorial  che«  les  Lgypllens,   puisque   Moiso 

Ja  défend  expressém  nt  oiix  Hébreux.  Au  fond,     . 
ce  n'était  pas  l'âme  des  morts  qu'on  évoquait, 
mais  une  image  que  les  (irrci  appelaient  cWojAov, 
Pourcetk*  cérémonie f^n  ornait  l'aiitH  de  ejpréa. 
et  on  sacrifiait  un  c<m<  et  iiï\t  brebis  noire,  on 
sait  quo    KaUl    évoqua    TomUre  de   Samuel.  — 
Jurispr.  itwfralioHt  acte  d'un  tribunal  supéfieur 
qui  enlève  une  cause  A  un  tribunal  du  ressort 
|K)ur  on  prendre  lui-même  connaissanciToo  P'>ur 
en  nantir  un  autre  tribunal.  Ouand  l'évocation  a 
li(»u  entre  parties  indé'p*»ndanUs  IVine  d-  laulrei    ' 
telles  que  |'autorité>dieialre  el  riuP)rilé  admi^:, 
nisiralive.que,  par  eiemple,.uno  cour  d'appel, 
évoqiio  devant  HIe  une  cause  piMidante  devant  un 
conseil  do  préfecture,  ou  vite  xwrëd^  l'évocation 
prend  le  titre  de  conflit  d' n  tir  ibii  lion.  Autrefois, 
l'évcM*atlffh  pouvait  avoir  lieu  en  vertn  d'un  pri«, 
vilègo  spécial  accordé  par  tel troa  do  cooimi//ii;ii(i« 
ou  autres,  A  certaines  personnes  de  no  pouvoir 
être  traduitesquo  devant  dea  iugos  aiiéciaui.  Le  n>i 
pouvait  aussi ,  par  un  acU  do  aa  voloniè^  enlever 
une  cause  A  un  Jugo  pour  on  nantir  un  autre  | 
c'itail  ['évocation  de  ffràa,  -^  On  appelall  étHK«9>^: 
lion  dêjui$ie4'\n  ronvol  dta  partioa  A  un  autr«^^ 
IfUluniJ  MMT  «»iiM  di  MMié  m  HêH^iMm 
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Oiiand  iin«  i*«iui^  Mi  porléf  devant  un<*  foiif  du 
|>a)i  par  apfN*!  di*  <|iirU|iiif  jû|^(*tii(Mil  iiili-rlo-' 
tutoirr  ,  %i  i.M  (  our  irouve  qut*  û'  loml  iiti^mv  dit  la 
cauac  v%i  auniiauimml  hiilruiti  ««Ile  a  W  droii  de 

(UKt'r  à  li  fois  II*  fond  fU  riiiddciil  par  auilu  d« 
'év(HUtioH  du  prifn ipal. 

*ivVUiiiK|  f.  r.  bol.  CfUTv  do  plaiiln  riila- 
céra. 

r.vopiiJt,  n.  |>r  tn.  (pr.  évodiUce)  (du  itr.  cG, 
t>irii;6^0;,  nnU").  Ilylli.  lu  di'i  uouia  du  fthT- 
furn,  couiidurè  coniuid  lo' pn> lecteur  dut  die- 
iDiiit. 

*  f^.vo^.  (Ml  ^voii^:l  liilrrj.  Ant.  Cri  quf  l'on 
faUiiil  rnliMidro  pour  invoquer  liarrliun.  Ou 
Cin)ail  ijijc  priidaul  le  (*(»uil»;it  dcftK4^anl«,iupii(*r, 
a'apciVi  vuul  (pn'  liaccliuA  ruil>li»*ait,  Truc  oui  ii^ca 
p.ir  (Tiu*  rici.iiiiiiiiou,  plunicuri  (oit  ropéiuc  ;. 
Lini,  mou  Dli!  courant*!        -  --^     ■      '  ■ 

l'.U)l.4«.fr;,  a.  ni.  A^iiic.  Arlion  di*  faire  alirrnér^ 
uiu'  Irrrc  i'U  «liauip  ou  4*u  prairie,  et  eu  uiaraia 
ou  èl;ui((.  *  • 

.*  I-.UM.IJ'.R ,  V.  u.  Mar.  l'airn  manœuvrer  un 
ou  pluiiKMiift  hâlititi'iil»  i\v  f^iinre  ,  pour  lea  liabi^ 
tuer  aui  evoliiliouH  iiav.'il«*M. 

^M^i.lît.,  i.f.^  iul).  /ool.  Su  dit  defl  roqulltoi 
UitivjlvcK  qui  »Viii<>i<l<'nt  &ur  uu  plau  veiUrak 
,  l'voi.lTH,  IVI>  ,  adj.  (du  lai.  t'tolvt'n' ,  dévi^- 
loppci  >.  N^ol.  ri  pliiiofl.  <jui  le  développe,  •« 
niodilir,  ou  prul  p^  iiiodiUrr  par  na  firopre  force. 
M.  I;all.iiirlie  a  tiee  ce  uiol  puur  l'opponer  à  in^ 
mlufii^  l».ir^'  ipje,  conniie  iM/aueciiip  d<  m  «erivaiuf 
qoi  oui  tiaiVii  de  la  pliilonoplue  de  l'IiiKloire,  il 
rrcNHili.ill  duhvHji  vie  de  riioiiiaiiilé  d«'|i  prriodei 
%uciU'i<ti\v%  ii'i'nviiojipénwnt  el  de  dévelojtjtemefU 
on  t  vnlulitmn.       .  • 

•  l'.ioi.i  ||0%,H.  f.  Millon.  Flg.  Développement 
d'une  idée  ou  d'on  My«lèine/  ou  ni^ine  d'une  série 
de  '>)^lériw)t  qui  Ne  louchent  par  quelqi.ei  pointa 
prittcip.iui.  Ainsi  lu  necle  encyclopédique  du 
3LNUI'  fU'cle  n'cal  que  le  dernier  terme  de  l'ùvo- 
hiUoii  (pii  commence  h  liacon ,  de  méUie  quo 
le«  d(>ciriuea  de  |*la  on ,  d  l.picure  et  de  /ènon 

ne  furent  (pie  dei  lurmea  de  ruyulutiuu  partie  de 
Socruto, 

i:vô.'«Y%lK,  n.  pr.  f.  (du  fr.  eu,  bien;  <9vu{xai, 
éolien  ,  pour  (*//o|i.Tt ,  nom).  Mylli  Nymphe  aimjjj'e 
de  Salurne  et  nieie  de«  Uoif  Tarquen cl  <ifii  Iroia 
ruriï>.  —  Ant.  ïiiumijihf ,  uwv    ci  trihun  de  l'Al- 

•  tique,  nin^i  appelée  d'I*  vonjmu»». — Z*^  ro  n  y  me  èiaii 
aouveiilt^nqilo^e  comme  a^lj.el  niKiiiliait  qui  porte 
un  heau  nom  ;  ipti  eut  d  lieureui  uugun*.  On  le 
•dip.iit    par    etqdiéjoiHnie  pour  çyoLt.h:,  m(>l  qui 

-éiittl  connidére  comme  de  m.nivaiK  angiint.  Ainai, 
dan»  la  ludiqu  v  inihUiiie  ftrecipjc,  on  appelait 
jjfinif/ofjf  évonijmii  la  lormaliun  de  lu  colonne  â 
fianclie.     .  •  ...'•; 

r.VOUYMé,  tv. ,  ffdj.  et  §.  f.  Roi.  Qui  reaiemble 
ou  fuAain.  -r-  KV(».\i^Mi.La|  i,  f.  pL  Famille  de 
plunleft  (vlaftlrinéea.  — 

f:vo!«imi\iKv  i.  f.  f:hlm>  .^ub^tnnro  amére 
qu'on  extrait  de  riiuile  des  baU^a  de  luauin.    ' 

tsoviuu,^  i.  r.  bot.  haute  du  cap  de  Uonne- 

Eapérance.  ', 

ivVUPiH,  n".  pr.  r.  (pr.  évoplce).  Tempa  hèr. 
Fille -de  Tri^xen.  Soa  liui^ona  criminellea  avec  aon 
frère  ayant  été  découverlen,  Ftvopii  ae  penditr^v 

^:vu|i%,  n.  pr.-f.  Géogr.  Ville  du  l»ortuK«l> 
ch.-t.  de  la  province  d'Alentt^o.  H, 000  bab. 
Ar(*hev6rbè.  Cilatielle.  File  ent  trét^uncieune ,  et 
l'on  y  n  mar(|ue  beaucoup  d'ouvra^ea  dea  llo-« 
maina,  noiumment  un  tiV*a-bel  aqueduc  cl^  un 
temple  de  Diane,  auJ«Mird'hui  conv(*ilt  en  bou- - 
chérie,  (.e  fut  préa  d'Fvora  qu'en  4005  lea  Pur- 
tugaia ,  commandéi  par  Hchorfibcrg ,  délireoi 
edmplétement  lei  Kapagnoli,  .    « 

t,\li>Miit^  a.  m.  Ane  mua.  Mot  barbare  corn* 
poaé  det  voyellea  dea  dtHJi  muta  a#ciilorum/kimcfn, 
en  prenant  t;  pour  tt.  Il  lervait  à  Indiquer  lea 
notea  par  letquellef  (Inia^imt  dani  chaque  ton  lei 
veraeta  dea  paaumea  ou  dei  einilquea. 

f  ivilCiJ&,  n,  pr.  m.  i^gt.  Ville  aituèeiur 
l*r(on..) 0,547  hab.  Evérhé,  belle  cathédrale, 
tour  bâtie  par  léii  Anglala  «0  4447.  C'oil  l'anc. 
Mediolanum  ,  cap.  du  paya  dea  Muhrcêêou  Étft^ 
ruviveê.  Évrtuap  a  aouvent  changé  di'  maître. 
Conipria  d'abord  dani  la  Gaule  e^ltlque.^,  p^iiia 
dana  la  aecoode  l.yçnnalae,  de  lA  dana  la  Neui- 
trie,  daua  la  Xoimandie,  dana  lea  domainea  du 
duo  do  Bretagne  ^rla  et  repria  pluaieura  (oih,  il 
fut  cédé  i  l1iilippe*Augttfte  en  4t00;  hiilippe 
le  iMd  en  fit  dpiu  4Mi  J f  BiS ,  A '«ou  '"ère  l^uli, 
tigo  de  .la  braneW  royale  dea  comtea  d'Evreyi. 
Cette  ville ,  èrigie  înibord  en  coniié^Mri^ ,  ptfli 
on  dueh^alrli,  g  Até  potaèdé^*  comme  Hef  d(# 
Ja.  couronne  par  >liiiieuri  iiaiaoni.  i;elle  dt 


■;.■  ■■•    ■     liXK    '     :■■■■■: 

bouillon  en  portait  le  titre  lora  de  la  réTolutloQ 
de  MH'J. 

i.WALr.\  a.  m.  Droit'  féod.  Droit  perçu  par  le 
aeigneur  «ut  le«i  eaoi  ri  le»  riiièrea.  4«e.nio^ vient 
d'cù^r,  anc^i>rme  du  nru-l  rfiM. 

^iliuii»,  a.  m.  pi.  IleUt.  (;(donnea   termU 
^uée«  par  une  etp^ce  de  pluie-forme  ,  aur  laquelle 
lea  hubiianlt  de  la  l*olyneÎ4e   plucent  lia   meia 
d(*»linea  A  1  ura  dieui. 

Kiu.Tir,  IVK,  luU.  Onl  eiige  dea  cjioaea  non 
duea  ;  f.âftrU  fierai ,  exaclif.  Il  eal  |n*u  Uftité. 

i:%\l>ll  g,  n.  pr.  m.  jir.  rh^uUnue).  Teiiipi 
bér  Un  dei  Fapithei  qui  aii»ihU»reut  uui  nocea  de 
riniltoU*..  n  creva  lea  )eui  au  centaure  brynée. 

*  r.\%i;Fn\rio,ir,  a.  f.  Fig.  de'rhél.  qui  eon- 

alaie  dajva  la  aubatitulitm  d'une  eipreaHi(Hi  A  une 

^autre  Uv  m(^me  genre,  niait  m«>in»  eleVée  cl  di- 

aautbeuucyup  moina.  1/eiugéralion  ne  peut  guère 

♦^'employer  que  par  une  aorte  d'ironie. 

"  k.\\utht]t  ^'F. ,  otij.  (.e  not  a  été  employé 
depuii  ilii  n'^volution  pour  désigner  lea  opiiuqna 
poliiiquej^vioU^ulea,  oulréea,  dana  quelque  puni- 
que ce  lût.  Ain*i  on  u  dit  également  fT/;/(6//(;iii>i 
fxtifjiré,  royal  iule  exaijiré  ^  dfmoaate  .  exat/ê" 
rc ,  eic.  -*-  Il  a'em;  loie  aubtlunliv.  '.Sur  douzt 
fxaijèira^  dirait  Mult^aherbea ,  U  y  a  un  iol ,  un 
/ou  H  dix  hy  pot' rit  Ci,     - 

FAAikKttiFULOH,  ndj.  ei  I.  m.  (pr,  fktuheilé' 
F/Vxr)  ^(ju  ge.  è^a^tr^rî^i'^; ,  eipialolïe|.  aiylh. 
Nom  d'une  divinité  qne,  d'<ipreD  lu  loi  de  holou  , 
lea  Atlieniena  devaient  invoquer  lora4|u'iia  fui* 
aaieiii  un  fierunnl.  On  croit  (|ue  c'était  un  aur- 
nom  de  Jupiter. 

F\Ai.luiJMliii':,  FF,  adj.  (du  hl.  rx,  aana; 
alOuincHK  fiot,  ^ui  eal  privé  d'albmiuue  ou  de 
peri««pernH'. 

Fwi/i  ûtiF,  adJ.  dea  %  g^,  Néol.  Qui  eat  jua- 
ceplible  d'eiullalion. 

KWi/rilir ,  A^ric,  adJ.  Qui  eiulte.  Un  pha- 
lanalerieuft  d(]Higm;nl  par  (!elle  epillu^le  une  (Jm 
Iroia  paAHiona   (|u'ih  uppe 

r/j<'tvi/ii.n(iïjM^,  (/cHl,  pur  eieuqile,  lu  jtuKiion 
i'xallaNli''^^mM'  munile«ite  au  Itieaiie  ,  autour  de 
lu  inbun^  oratoire,  dana  lea  grandea  uaMem- 
hlées ,  eiç.  j,u  paaiQn  exaliania  ei«t  la  même  que 
h  vooLftosile. 


EXC 

*iiAiiti,  a.  U  (du  Ut.  fMf  hora  de;  0;,^. 
fondement).  * 

K]iAiiTHr:aioÎDi,  adJ.  dea  I  g.  (du  gr.  i^y, 
•riiAa,  eianihéme)  t(do  ,  apparence).  l|éd.*ou| 
a  l'apparence  d'un  eianth/'nie, 

F.&ii»i.r.,  a.  m.  V.  uKiArts,  au  Dinlonmire 

r.iAi>oi»iiYaÊ,  ÉC,  adJ.  Anat.  Qui  eai  depouryn 
d'a|Hqdiyae. 

*  k&Aiioi^,  g.  m;  Nom  donné  aoua  len  rinh^i. 
reura  d'orient  au  gf^overneur  général  Ud  i  a. 
rri(fue. —  Gouverneur  de  la  partie  ide  riiuin.  ,;„„[ 
quiae  aur  lei Oalrogoiha  par  Nar^éii  m  hi'tn\,'^ 
euvahie  par  lea  bombarda  eu  75i.  Pepiu  u  r,.p,^ 
deui  ant.apréi  et  la  donna  au  aaini-iiii^r  ||. 
eut  4M  eiarquea  dltalie.  Fea  exargun  ^  nontinci 
par  l'empereur  et  amoviblea ,  étaient  Mi^v^  «jg 
lui  payer  une  aonimec(maidérablo  — lliiil  nd 
iixarquv,  dignitaire  qui  tenait  le  milieu  euii,.  i^ 
métropolitain  au-deaaouà  et  le  patrunlir  \m. 
deaaua.  I—  Hupérieur  général  de  plufiieuM  m,)- 
nujalérea  greca.  .^  onici(»r  de  l'Fglise  gii.r(|ijr 
maître  chantre  de  l'égliie.  —  Légat  à  luin,'  dj 
patriarche,  chargé  de  faire  la  viaite  dcit  i)ro. 
vincea.  *  * 

KlAnTlinOHROUCXAIITir.lJFAT10!«,  R.  f.  ^q 

gr.  il,  hora  ;  dpOpov, articulation). (Jiirurg  iiju- 
tion,  enlorae.       ,..     ,  .     » 

F%4irri(.i)r.A  ,  ÉE,  adJ.  Zool.  Qui  n'a  paud'^r- 
ticulaliona  viaiblea. 

K^AëTYFK,  a.  m.  Archll.  V.',  au  Dlclionnair(», 
UKXAaTYLK  ,  aeul  corrfe'ct.  .      *  < 

KIAt^TORATION  ,  a.  f.   Ant. Tom.   D^Kîj.lai 


•  F^AFTAriO^,  a.  f.  Degri^  alipérkeur  d'éner- 
gie ph)ai(|ueet  aurlout  morale  umim'l'leahouunea 
ae  irouveiil  élevéa  par  detrcuuKc.a  exlernea  oTi  in- 
lernea.  —  l'hy^ioJ.  lixallaliou  dru  furiu»  vulale»  , 
uugmenlali(m  d'|iclivilé.  —  Principe  moibillipie 
produit  quel(|(M>roia  pur  dea  cuuH^ig  moiulea,  d(*a 
boinaima  alcoolique»,  etc.  ^*^  Au  tig.  Fiugéru- 
lion  d'idée»  (Ml  de  aenlinienta,  enthouaiuftme  :  La 
Jt'unt'Hse  vëi  iujt'tttféà  l'exotialion.  —  Aiu:.  phyBr 

no  et  élève  les  princip(^a  d'un 


Opération 4]ul  puri 

corpa;  qualité  que  cita  principea  acquièrent  par 

cette  opération.  —  Ane.  chim.  Sublimation  \  vo- 

luliliaution^e  certuina  corpa Itelig.  ICxatla- 

tion  d«ta  Siiinte'4'rolx f  féto  que  l'FglIae  latine 
célèbre  le  4  4  aeptembre ,  en  c  >mméniorulion  de  la 
reprise  par  Pempereur  lléracliua ,  en  OUI ,  dé  la 
portion  de  la  vraie  croii  qui  ae  conaervail  A  Je- 
rua.ulem  et  que  iea  Peraea  avaient  enlevi^'e  en  64  4. 
H  ne  faut  pua  lu  confondre  avec  celle  de  vinvtn" 
tion  de  la  Croiji ,  aoua  Conatantln ,  qui  éluit  auaai 
au  4  4  aept(!Nibre,  et  qui,  dani  le  vut*  ilécle,  fut' 
tranaférée.au  3  mai. 

*  KiAMAFGHiic,  a.  f  (du  gr.  è^di|ji6Xo9K,  formé 
de  i(,  hora  ;  d;x6X(9X(<),  J'avorte), 

*  KIAMBN,  f.  m.  lnv(*atigation  faite  avec  la 
plua  grande  attention  de  tout  ce  qui  peut  te  ra|>« 
porter  A  un  fait  allégué,  pour  a'aaaurer  du  la 
vérité  ou  tout  au  moina  do  lu  probabilité  do  IVxia-^ 
lenco  de  ce  fait.  -—  Kxamen  de  conucienvê  ^  re^ 
vue  eiacte  de  la  vie  paaaée,  que  fait  celui  qui  oe 
diapoae  A  le  rendre  au  tribunal  de  la  pénitence. 
— •  MxatnêH ,  épreuve  que  doivent  lubir  ccui  qui 
giplrent  A  un  eut  pour  reuroiee  duquel  II  faut 
dea  connaiaiancei  apécialei.  «^  Juriapr.  Mmamtn 
à  futur.  V.  MoutTg,  au  Oomplèmeot.  —  Au 
commenoeroeni  de  la  révolution  fraufgiae,  on 
appela  ^tita  Witpamen  lea  membrn  d'un  comité 
de  aalut  publié  qu'on  env(»yalt  en  million  dani 
lea  dèpartementt.  On  appelait,  par  nppoiition, 
gefii  dit  la  hauiê  main ,  e«ui  qui  ordonnaient  lei 
arrritatlona  et  qui  devaient  diriger  lea  mouv»-^ 
meoti  politique!  et  former  l'opiAion  publique. 

BIAMPNIQAiTIII ,  g<U.  dig  t  g.  BOl.  QuI  «tl 

dépourvu  d'amplilfaitre. 

MANQUE  »  Odl.  dea  1 1*  V;  IUAMMIB9  tu  CO«H 

plèment, 

BX^mif ATION ,  I.  f.  (en  |g|.  em^imaUo.  dt 

^'  **^'"I?^J  "'*''^*  '  *"*•'  ^^•*)-  ^^*  **^*  •^••f 
ou  quctfnfNM^  mort  gpiiarvnte.    ' 


tion  d'un  nùlilairiv  coupable  d'un  4elil  iir.ive.  ^ 
Au  umyen  ûge ,  dégrudulion  d'un  clievaliei  IcIum. 
•'^F:.%Ai<;ionFli,  v;  a.  Dégrader,  priver  de  ftrs 
diguiléa.  11  était  eu  uaage  au  xvi*  aiécle.  1  w>  or- 
donnuiice  de  lleuri  II ,  donnée  en  Mjbl) ,  deieml  a 
tout  iudivi'du  de  changer  aoU  nom  aoua  peuio^io 
1 ,000  liv.  d'amende  ,  d'élre  vxaucioré\  clc. 

FAAiiDi ,  a.  m.  I.ilurg.  et  chronol.  Le  diniiiiiclic 
enl  dintriOutirt'i  pu  \  n*^'  précède  la  IVuiecONî. 

'  FAAlJ(;iJHATioii,  a.  f.  Ant.  cérémonie  icli- 
gleuae  qui  ae  praliipi&il  chex  lea  Komauet  lo(^. 
(|u'ila  vouluient  ériger  un  lempje.  On  a<ir(  ««..a 
dcA  prièrea  ei  l'on  fuiaail  dea  aacr^liccaA  la  divi- 
uilo  du  lieu  ,  pour  la  cfuijurer  do  ne  paa  inuivi  r 
niuuvttia  qu'on  dreaaAt  un  autel  A  pue  anlte  divi- 
nilé,  ou  qu'(>u  y  fil  un  élabliNaenienl  non  icli 
gieui.  -—  Fe  mot  <fi-f/i/^i//7i^o;i  aigniliuil  en  f;i! 
nerat  toute  aorte  de  prolunalion. 

*  FAi:.f:(;AniK,  a.  f.  i(du  lut.  excœrartf  avu- 
gler,  A  cauaede  la  cauHticité  du  kuc  de  niie 
plante).  Itot.  t/cnre  de  plantea,  arbrca  ci  ar- 
buaiea,  d'Amérique  et  d'Aaie,  de  lu  fumillc  dit 
euuhorbiacéeà.  ':* 

K&i;AF<:ÉATlOll ,  i.  f.  Action  d'iMer  la  chaiiK- 
aure.  On  entend  par  ce  mot  une  ç(mlimie  dci 
Hébreux.  Une  veuve  avait  ie  droit  d'appeler  en 
Jua^ice  le  frère  ou  le  plua  (iroche  parent  de  Aon 
époux  défunt,  et  de  le  aommer  de  prendre  la 
place  de  ce  dernier.  81  le  frère  ou  parent  r<  lu- 
aait,  la  femme  lui  ôtalt  un  aoulleret  lui  cracliaiC 
au  viaage.  '  # 

*  F:u;AiiNATionr,  i.  f.  Anat  Opération  qui 
conaiate  A  détacher  la  chair*  dea  09. ,  quand  un 
prépare  un  aquelette.  ^j 

*  KiCARNicii ,  v.  a.  Anat.  Faire  l'opération  do 
l'excarnation.  — -Tecbn.  Action  d'ôter  le  bui^  des 
dénia  du  peigne  de  rooeau  pour  ne  luiiitr  qua 
l'écorc^.  ,^  "  ^ 

KU:avk,  adJ.  dea  t  f .  Mot  qui  a'eal  employé 
qu(*lquefoi|  pour  convexti  par  opposition  A  cvii^ 
cavê,  .  ^  • 

*  F.XCKFFF.NCR ,  a.  f.  Titre  d'honnenr  que  loi 
emporcura  de  Conaluntlnople  donnuient  à  cor- 
taina  officiera.  Lea  évéquea  et  même  lea  pap<*i| 
au  moyen  Age,  étaient  iraitéa  é*ixcelleHct.  Ut 
ro!a  de  la  première  race  ne  paraiaient  paî  «on 
plua  avoir  eu  d'autre  titre.       i^^**  - '*     '^     ' 

*  HLWMnnif.nt  f  $,  r.  Cèom.  Diatance  entra 
le  cedire  d'une  ellipae  et  l'un  ou  l'autre  de  lei 
doui  foyera.  — -  Hèol.  Ah  flg.,  aoiiit  d'un  hommo 
qui  a  un  génie  aupérieur,  ou  du  moin-^  qui  a  nn« 
tournure. d'o «prit  partioulière,  qui  a  beauroiio 
d'ori|inalllé  I  Jl  ni  connu  par  êon  excentricité' 
Celte  locution ,  emph^yèe  d'aliiord  enanglaia,  a 
beaucoup  de  Jnateaae ,  putAque  roriglnalité  con- 
giale  A  ne  Dga  tourner  danf  lo  méma  cercle  que  M 
vulgaire ,  A  ne  point  placer  oon  centre  de  p«ns(V, 
d'affection ,  au  même-  point  où  la  plupart  dui 
bommea'ont  Uxé  le  leur,  j^ 

*  KXCKNTIIIQDK ,  adJ.  dea  Ig.  Cèom.  Courta. 
0»c§niriquê  ou  lubat.  une  excefiiri^uê ,  tout  up**  ' 
pareil  mècauique  diapoaè  de  manière  A  iiro«iinre 
un  mouvem#|iyi|i|t|rf  que  le  mouvement  circulairo 
MAlfoniia.  »i|pHpi>eaaoi,  Vncfniriqut  fftif» 
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iii,Hiira«  qui  M  préifplo  UnfrtI  [wr  fon  grand 
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;.;  maM»*«»«»  •  »**'"'■  •'*'^*''  **"  IrainformiT  l« 
Luvimciil  de  rolalion  par  un  niouvriiinil  de 
it^i^^mi.  —  Le»  louriK'ura  appirllciil  rxcêti^ 
tnuiii'  un  wandrin  aui  l<>ur  anfl  à  cliaiiftrr  le 
milir  de  li  P'iw'  qu'iU  lourni^nl.  lani  ri!iil«v«r 
ioulffoli  do  driiua  le  lour.  —  Ui  ii^oIoiçihh 
doiiiunl  à  r»dj«cl*f  le  ni^nie  teni  llg.  qi^lla  doii- 
nffiH  au  lubilanllf  ;  £/»  A</hiiim,  K'*  iiulvur  rj> 
«H/Wir.  v.l««nolpr(^cèd. 
^iJiiJlTiiiQiiitilBiiT  ^  idv.  KèoL  D'iHie  manlèro 

r.uMTBOiTOil»,  adj.  dfi  I  K.  el  a.  m.  (du 

lit  ^?x,  de  j  ctnlr'um  >  crnlrc  }-  el  du  gr.  «rçopioi , 
b(ujrliu).  liiol.  Hodil  dri  animaui  qui  ii'oiU  pat 
d'uuvt'flure  ou  de  bouche  au  ccnlro  du  corpa.  — 
titK.iittoiT'»ii»»f  a.  m.  pi.  lamlllo  d'ouraiin. 

i;M>:i*rrxii,  C  m.  {vn  lai;  exirfUot\  c«lul  qui 
rrniHIIf  ^«'i  nulei).  Aiil.  rom.  Ollklcr  donl  lita 
fonflioiii  rèpondaiciil  à  ciîilit  de  noi  greniori.— 
(icnix  ,  <*»  K*<»«î»"al. ,  cWrc ,  gn»nicr. 

•  KVCfcPTlon ,  a.  f.  Coul.  Cat  qui  a'ccarlc  d« 
\i  r^Klc  népéralc»  -^  Vexer  ptian  coït  firme  la 
f(^y/r,  par  cï'la  acul  que  voua  mculioiniex  un  Tail 
comme  «iceplionnei,  voua  rfcuniiaitaci  une  r^glc 
l^éii^ialc.  U'ilo  loculioii  eal  forl  uallée  dana  lo 
SI) le  ordinaire  el  dans  la  conviriallon.  —  A'xre/)- 
iwH^  loul  moyoii  de  défcnae  que  la  parlle  alla- 
quàc  oppose  à  celle  qui  rallaque»  dèa  le  corn- 
nHiKciiiunl  de  rinaiane^  el  rvanl  d'enlainer  la 
difliUMion  dei  moyen»  du  Tond.  H  y  a  un  nombre 
iiiiliii  iï'vxceptionê  qu'on  peul  puiaer,  Hoi|  dani 
Ici dispoiilionn  génèraUa  de  lu  loi,  aoU  dunn  aes 
dUpoiliioni  spécialea,  a  41  d^ni  la  nâliire  des 
cuiivriiiioni,  lea  réserves  Tailea,  les  conditions 
ilipul6es.  — i  Vexception  dtf  dot  esl  eelk  par  la- 
quelle on  prétend  que  le  demandeur  a  abuné  de 
la  bDiine  foi  du  défendeur  ou  vice,  vtrad.  Celle 
eu  option  esl  pérempluire  /  car  11  esl  de  principe 
que  le  dol  vicie  loul.  —  Exception  de  fa  chose 
jugre ,  celle  qui  ae  lire  d'un  Jugemeiil  rendu  en- 
tic  Ici  mains  dea  parlies ,  el  par  lequel  on  soih 
ticiii  que  la  queslion  pendauie  a  été  d^jâ  Jug^e; 
r-dà'limUoiref  celle  par  laqui^He  une  de»  parlJes 
demande  que  la  cause  aoil  renvoyée  à  un  aulré 
tribunal  ppur  raison  d'ineompélence ,  Iflispen- 
daiitT,  ou  autre  mollT  sembLlilej—  de  fond  ^ 
cellr  qui  a  pf^yi^bjei  de  faire  proserire  la  de- 
manda, do  telle  aorle  qu'elle  no  puisse  ôtre  re- 
produite sous  aucun  lllre;  —  de  forme ,  celle  qui 
(*Hi  fondée  sur  quelque  vice  de  la  procédure;  •— * 
Y//7(//(j/rf,  celle  dans  laquelle  on  prétend  avoir 
|)iboin  d'un  délai  pour  rassembler  les  pièces;—- 
il"  caution  f  Ci^Wi'i  qui  lend  à  faire  ordonner  que 
rt'tianger  demandeur  aéra  lenu  de  fournir  cauiiaa, 
Nvabte  pour  le  payement  des  frais  elfies  doni- 
ni.ij;ei-intérèts  ;  -—  de  diêcuuion ,  celle  par  la- 
quelle la  caution  demandt^  qu'avanl  d'agir  c»nlre 
(il(*,  le  créancier  Aoii  tenu  d'épuiser  les  bieni  du 
déluieur;  —  de  diviiion  ^  celle  par  laqutlle  la 
C'iution  assignée  en  payement  de  loule  lo^nUe 
deiiiaude  que  les  autres  Q|^lions  soienropp^lc^es^ 
<luns  la  cause  pour  être 'condaf|Uiiitr~ini|)aye^ 
nient ,  chacune  pour  aa  pari  ut  portion  ;  -^^léyn- 
tii^t  celle  par  laquelle  on  prétend  que  le  fonds 
qu'on  possède  eit  eicmpt  de  la  aorviludu  réel^- 
mAe;  —  con/ljaioirt,  celle  qui  a  pour  objei  de 
faire  déclarer  le  fonda  d'aplrui  lenu  d'une  aer^l- 
i^^e  envers  celui  du  demandeur  ;  —  abiotue,  celle 
<]Mi  llenl  à  Tordre  public  i-^relative,  celle  qui  ne 
concerne  qut  l'Iniérét  privé  d'une  peraunne  ;  — 
'fritte ,  celle  qui  ae  rapporte  A  la  fuia  à  Pinlérdl 
public  el  à  l'inlérél  privé  ;  -^penonnêitê,  celle  qui 
»'appâriienl  qu'à  la  peraonn*  mémaqul  l'oppoaei 
*-  réelle  ,œlle  qui  eal  •IUolié«  à'  la  choae  el  qui, 
^r  conséquent  »  peul  être  oppoaée  par  le  pos- 
•«'►''eur  de  la  choae.  V.  Fin  de  non^ecet>oir,  au 
w«i rm,  du  DicUonnaln}.  ,r«  ^  i    i 

KiCKPTIONVKl.LKMKlIT  ,  ad?.  Par  eicf  pilon  j 
«  une  manière  oioeptionnclle. 

KyttM.  a,  r.  Ml  th.  Nom  donné  par  Dioioro 
^iiJMclle  à  l'hydre  do  Uîrne. 

KuiDRiit,  II.  pr,  m.  r.éoir.  Coite  i|lîë 
**^i  •iméc  sur  riale,  et  compte  i,000  hab.  l*alnea 
^  l'r.  nuines  d'un  vleut  château  où  l'on  dit  que 
Mchard , dl^  plua  Urd  Cœur  de  Uon,rut  lemi 
n"Hquc  lempu  prlaonnier  par  ordre  de  liin  père, 
iim\  PlinCaîenèl.  on  écrit  aussi  Kxidrftih 
'^^7"*>M»>A|iiK /odl.  dea  1  g,  (du  iat.  fxei-^ 
Sr  A*^"*  doit  ^trt  eoniemiV  Pharm.  Hc  dit 
oqi  médieomcnia  quT  aont  conienua  ou  diaabua 

WMt  rédplenl ,  |ietl le  coupe.   - 
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4ii(.IPlJ.||0iiMK,  a«lj.sde4 1  g.  Pliys.  Qui  a  la 
formii  *d'iini*  petite  cotipt'. 

*  r.&rirAiiii.iiÉ,  a.  f.  hi^msition  de  iVsprti 
ou  du  corps  qui  iiouj  reiid  propres  é  ^tn^  facile^ 
menl  e&cités,  é  recevoir  drs  iiiiprcMsioiis  iiri- 
lanies.  —  llisposition  de  ce  qui  peul  ftre  eicllé. 
'  r.M.ir/mi.R  ,  adJ.  des  ^  g.  4iui  peut  Mre  eidtA. 

'  ICHflTATHil,  TIlKr,  adJ.  cl  p.  (rlul ,  Cflle 
qui  eiclle.  —  Misl.  Nous  le  Itas-K.nipire,  «iiom 
d'un  oflicic/cbargé  de  rassembler  les  ^iidals  by- 
sanlins.  •       -^ 

*  i:%ri;Aai4Tloi,  a.  f.  Kig.  de  rhei.  qui  con- 
aiste  en  ce  que  l'oraleur  s'inlrr  rompt  loul  é  coup 
au  ihiliru  de  ton  discours  pour  se  hvrer  à  quelque 
mouvemt^il  pasiiMniiép  à  quelque  élan  impeiueui 
du  rieur.  '  .    .^ 

VÀUAUXJOiny,^  t\i\l  des  'J  g.  Oui  ei|)rime 
i'eiclamatlon  :  jjartirjttra  fjrlaimitnin't. 

f'K^I  rVMi:il,/v.  pron.  laire  une  eicinnialinn, 
a'écrier.    Vieiii  rnol,  qu'on  u  ens.iyé  île  rajeuiiirr 

*  KVM.Ibur ,  IVi:,  atlj.  i/i<i  X*  l'I'ili  é  établir 
des  ctclu«i(Mis.-*^/fii/ir<7  cjcluùf^  celui  qui  n'eii- 
vi^age  qu'un  certain  ordre  de  faits,  d'idéex,  et  de- 
dai^iiKou.  ineconnall  tout  le  reste.J 

'  i;i<;i.|;»lO!l ,  s.  f.  Ane  leglsl.  F.xvluniiin 
coutiNHifre  f  difip()!«ilions  de  certaines  cou l unies 
qui  eiciuaienl  des  siii'ccîisiou?*' ///>  i///ej/r// ,  lex 
lilles  mariées  ;  d«>lé<*s  ou  non,  les  llli<'^  non  nia- 
riéea  el  les  CUdets.  i:u  fait- de  succession  de 
llefs ,  les  hommes  excluaient  toujours  le»  fciiinied, 
à  (égalité  de  degré  el.  en  ligne  collalerali*.  — 
tlxclnsion  se  dit  aiijouid'liui  de  la  convention  par 
laquelle  deux  époux,  eji  seiuaiiant,  eieliieni 
certaina  biens'de  la  comiuunaiile.  (.elle  rjrlosiou 
lieiiiauisi^  avoir  lieu  par  l'adoption  du  régime 
dotal.  V 

D^CI.HHIVK»  s.  f.  ftynoii.  dcxrlmjtm,  h  la  chan- 
cellerie apostolique,  bonnn  ^'cnrlomi*  ii  un  rat'" 
c///irf/,  déclarer  qu'il  ne  [Miiiira  Mie  iiDiniiK 

icVc.i.L'i^lViftM»:,  a.   m.   ^éol.    Syt<tème 
cliision. 

lACOiiliKH^  V.  n.   Peiner  f   imaginer, 
mol. 

*  iai.OMMlinlICATIO!^^  s.  t.  Kxcomnunicaiion 
a  ^i/re  y  celle  qui  était  [)i()uoiieee  jiar  le  dinil 
canon  '^-^ttbhomini' y  prononcée  par  le  Juge  .•cclc- 
aiaslique  :  Vexconnnunimtion  intncnnf  rù\ïi  sini-' 
plemenl  a  Jure 4  —  ipno  facto  ^  excommunication 
encourue  de  fait  A  l'instant  m^^uie  01^  l'on  violait 
la  défense  dé  faire  sous  peine  d'eii^mmunicati^ui. 
—  Vrxcomnmnication  comminatoire  n'était  en 
quelque  aorte  qu'une  menace  d'excommunier  en 
cas  de  non-amendement  ;  elle  se  converlissall  en 
excommunication  réelle ^  en  venu  de  la.  sentence 
qui  iotervenail  après  que  la  voie  dea  avertisse- 
ments élail  épuisée.  .  ^^    . 

"  II^K.Im'MKNTITIKL,  KfiMC,  adJ.  (en  Iat.  ex^ 
creme.njtitint).  Qui  dojl  être  rejeté  iiors  du  etups 
sans  qu'aucune  partie  soil  obsoibée.  retle.firrnie, 
calquée  sur  le  latiu>  est  plus  usitée  que  cien^- 
mentiet.  |/arlicle  du  Diçllonnaire  est  d'ailleurs 
erroné  quant  é  la  Hiédnilion. 

K!^f:H^.MKivTO-itii(:ni^:Mic^TrriKr  »  km.f.  ,  adJ. 
Médl  Se  dit  des  maltéies  qui  doivent  Mre  en  partie 
rejeléca  au  dehors,  el  en  partie  aiiscirbées. 

"  isxrii^/rrjn,  adJ.  ci  a.  m.  Anal.  Nom  des 
vaisseaux  et  conduits  qui  portent  les  humeurs  sé- 
créiées  dana  lea  glandea  »  dans  les  réaervoirs  qui 
leur  sont  destinés  ou  au  dehora.  Cea  conduits 
aont  en  générai  cylindroVdei  et  formés  par  la 
réunion  d  une  i«allnité  de  (»elila  conduits  eilréme- 
ment  déliés  qui  naissent  dana  les  glandes. 

*  KicnÉTlON,  a.  r.   Nom  donné  à  luutea  les' 
matièrea  inulilea  A  réc(Tncrmie  animale  ou  qut  lui 
seraient  à  charge,  qui  aont  meléesliora  du  corps. 
Houa  ce  mot  aont  compris  déf  ao^idea  1  dea  iiqui- 
dcaet  dea  ga^,^  >^ 

*  fCKCUl.IRi»  a.  f.  pî.  Mol  mis  par  erreur  nu 
Diclionnnire,  sana  doute  pour  excubieê ,  franrt- 
salion  loul  à  fait  inutile  du  mot  latin  excnbiœ , 
gardes  de  nuit.     •  «ï;^'-.r.'' :'"•.■    ;';.-.;>r^'-r  ••■■ 

*  KU.I  tt4lHi|l,'a.  ïn.  Ilist.  Nom  par  leq.iel  on 
désigne  les  deui  détiulésuue  le  roi  Henri  VIII  en- 
voya au  papr*  (f:lenu*Kt  Vil)  eu  IH.ii,  pour  eipoaep 
lea  mol  i  fa  t|ui  no  lui  permettaient  pas  de  oom- 
parallru  en  personiie  el  d'aller  Jusliller  sa  con- 
duite envf^raaa  femme  Catherine  d'Aragoq.    ' 

.  *  HUCUttai  I  a.  r.  JurjHpr.  crimin.  11  ae  diaait 
autrefois  dea  circonstances  qui  |)i)iivaient  rendre 
l'aècusé  plua  oif- pioins  etru^hte. ,  et-nuMliller 
i'appiicaUon  de  la  peine-.  (>ii  divisait  ieseiepses 
:en  pérêmptoire$ ,tM  atUnuantef,  l.ès  premiciea 
maçtt^ent  toute  idée  de  criMilnairu^ ,  par  cxemplu 
un  alibi-  biini  proiHTi)  qvU'^  reudiàit  impoiisible  la 

fierpétrattion  du.  ci  ijini"  He  r^eeîjsé.  Lea  tceondes 
ata«4ireot  aubalater  l'iOAi).  de  criitifuttlilé,  mail 
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eUeCdonnaieiit  aui  Ijiiiies  le  droit  d'*"»' I'»'*»  J^t 
iH'iue  ;  la  boirje  fi»i  la  provoc«ll«,Mi  ,  I  ^\|e•>^e,  la 
colire,  la  laiblense  de  l'Age,  |'if.MOi|uee-,  iti'. 
<.'eM  re  ({u'oii  appellr  aujourd'hui  circnnkliincr» 
atlt nnanljtH  ^  i\\\\  peiivcni  Mu-  iféoniiiij'ii  pai  le 
Jur).  — •  Prov.  //  M'y  a  lî^  prhtc .cjritsr  (^m  ne 
%'aiUi'  mirnx  quenin^  r'cMl  dejA  donner  une 
maiifue  de  iMiniie  volonté  ipie  de  plennilei  Ulie 
ricuftc*^  qijeleonqiie. 

i:\l\%y.%f\^  s.  m.-reliii  i|iif  eiiuVe.  Slot  faiii. 
Il  a  été  employ<^  par  Voltaire. 

V.\M\n\in>¥. ,  s  ni.  il  se  di«Jiit,  daii^  J'onlre 
de  ^aiiit-l  raii<;ols,Jilu  religicui  qui  avait  irui|d( 
.les  fonctions  de  ciiUode.  *^ 

*  F;]|î:<  tfir,  lit,  adJ.  J*ouv<nr  vinnli/.  \.. 
eoiivorn,  au  IMclioiln;;ire.  ^  '^         " 

'  l-.\l.(.rriOt  ,  s.  f.  Anr.  prat.'  l'rnÎH  et  i,iiit<' 
d*rx(cntion'\  les  ffjais  occanioiiiiC'*  par  la  ml-'-  a 
eieciilion  des  ContulSetdeKjOKyiu*'Ul".  — lot  r  pt. 
tj'crution  parte,  i¥t\v  t\\i'nî\  peut  faire  »*,iiih  nulle 
intervention  de  Jusliee,  eu  vertu  d'un  aei'*  revêtu 
de  la  eauMc  i'U'enloire.  V.  le  mot  stiivant. 

*  i:i<=:(j  roiKK,  adj.  des  4*g.  4 1  s.  m.  Prat. 
(.'lanar  on  /o;'mi//e  /'5<eM/<>irc,  clanie  ipiileiimnê 
lea  actes  niitlientiqués  et  les  Jnj/einenl».* — Aii»- 
cntoirt»  (tes  dépruH^  ucih  contenant  l'eiat  d«'H 
fraif»  aiii(|iieh  une  partie  a  été  ccuidauinee ,  ri  le- 
véiu  dr  roidonnaiiée  du  juge  ipii  aiitor  se  celui 
à  <|ui  len  ilépen<  *ùnl  diiH  h  eii  poursuivie  le  re- 
e«nivieiiient  par  l'MitesJcs  voies. 

"  l';]ki:(;rNi: ,  h."  f.  Mot  (|ui  aiijônrd'h.ui  s'ap- 
plique presque  eiiMui^iveinenl  h  l'inle  pielalion 
dei  livres  sacres.  Ille  a  |H)iir  luit  pMiieipal  de 
•faiie  rcKHoilIr  de  la  hilile  des  dofîriie»*  (pii  'ne  n'y 
tiouviMil  pas  d'uiH' inaniére/e\p|i(ili'. 

l-Al.l.K.MI':  ,  s  -m.  en  çv.  i\ùd';\ii:\  déve- 
lopptnirrit^  Hinl.  niihi.  .NoVn  d'une  rvuliiliui  de 
I  Infanterie  |,'rer(pie.  Mie  avait  Ije'ii  |);.r  liiri  ou 
li^r  ratif^H  II  y  ;ivait  nu  f*ui  plu**  |»l';sj*'iji  Sil/v- 
liynn  .1:  mncntonirn  f  hironirtr ,  j    rityfù,  1  le. 

'*«i';i'r.\ii»ij: ,  h,  m.  V<n\ryi  injitr  ^.  .nJ.ijjTijon 
qui  e(|ui>aul  «i,  Y  peiise-i-on  ;'  i/enl  un  •  '|i»lie  î 
-On  l'eut  QUc  Je  xnin  (leunnn  de  rclnnr,  nfi^!  pur 
exemple!  if  n'rn  sera  rien,  fous  uie  .liriez. d(t 
rous  a(U'(nnj>U'jui'r  ce  mir;  ptir  ereviy'r  !  'rouH , 
pourez  m^atlrudre.  {,v\[v  ixpien'-ioM  piti  lOri(|ué 
e««l  du  hljle  lannIifV.  -- lilni.   f'iirrinpy^  aii^u- 

ent Dratoirenul  eoffs 


nn 

cas  semhlahl 


\'*\e  i\  ?ai«*nniuT  d'apiên  d«'S 
rihlahles.    On  «li«<tinvue  Ve.vi  tapie  ii  pari  ^ 
Vcxeinple  a  couh'urio,  Vi  Vexeniple  a  /fr)li<ni, 

•  K.ll'.MPIM»!!  ,V.  f.  Acte  ou  charli-  ipie  le  pa|)e 
concédait  Aune  éj(li«*e  ou  à  on  monaHtére  pour 
l'airrnncliir  de  la  juridiction  épUeopale.  Il  y  avait 
dans  les  |)retniers  siècles  d<>  l'I-VgUse  un  noiuhie 
iiillni  d'eiemplions ,  niais  le  concile  de  (.ou^tance 
les  révoqua  toutes.  —  léod.  Ilxeinplaai  d'hom^ 
mâ(je  ^  ralîraiichisseiiienl  de  l'Iioninini^e  Nuns 
aucune  redevance  du  droit  aboli.  —  Trrp'n 
d'exemption  f  cell^es  qui,  bien  qu'enelav»:es  dans  le 
regHorl  d'un  baillla{:,e  ,  d'une  sené(  Iiau»^^ée,  n'é- 
laienl  pa<«  sollnli«^e^  .i  cette  juridiell*"). 

fr;\I^.V>''l'll^ll^'- »  t*.  r.  Idii  gr.  èÇ  ,  dehors; 
^Y^tfoiV-);,  cerveau).  Anal.  Monstruoslio  qui 
consiste  dans  la  position  du  cerveau  hors  du 
crâne. 

i:\i;!«(.^i»ii4l.ll';>i,  iri!iii«K,  adj.  Anal,  ^ui  offre 
la  monstruo«iié  dite  exencéphalie. 

i;\i:,^(:i  l»llAi.i<^n:,  adj.  des  1  g.  Qui  o(rre  les 
caracléiu's  de  l'exencéphalk*.  ^X 

"KM.lKi.ii,  V.  n.  Aiineii.  en  i.  de  prat.  Â^ir 
au  nom  d'un  individu  donl  on  est  le  cessitui-, 
naire,.rherilier ,  (pie!i|uefoiVru^iiie  h*  créaneier. 

•  l'.,\lCH(.l(.i: ,  s.,  m,  Kxerrire  pair,  dans  l'an- 
cienno  udminislratU)n,  Uhi  conq>tes  de  raiinôe 
dont  le  millésime  était  pair,  comme  lltiO, 
l'/tt'i,  etc.,  et  exercice  i  m  pa  ir  ^  Ci*Ui,i  de  l'année 
dont  le  millésime  était  impair,  MiW,  170:1.— 
Mus.  Kxerciccn,  morceaux  composés  pour  lami- 
liariser  l'exécutant  avec  les  difTIcultes  de  son 
instrument,  ils  dilTérent  des  éiude«  eu  ce  ipio 
celles-ci  ont  un  caractère  marqué  de  mélodie. 

»:\i;il<.ITATI';rit»  a.' m.  <(en  iat.  ccercilafor), 
Ant.  rom  Maître  qui  inslruisaU  les  aiitiétes  et  ipii 
dirigeait  leurs  l'ierelces,  "^ 

•  i:\i:it(.iriiioi« ,  a.  f.  Ané.  phil'I.  hÎMéHa- 
llon,  trailé.  —  observations  critiques  :  fe$  c.rcr;' 
citations  de  Hcatiuet:  contre  i  avdan. 

VWfMilVKMHHV. ^  adJ.  des  l  g.  Qui  eierr# 
l'esprit.  M)n  em'plolu  plus  rréquemmenl  le  mt/t 
(/yvinatilique  \}o\\\'  H'S  .eiriclc(S  coiporcls..  |»,iiinl 
les  dialogues  de  Platon,  il  y  en  a  i>iusltMirs  qu'on 
\\fi\n'\}c' pHra»tiqn/'M  ou  erercitaloire».  a  , 
,  |{%i:tkH,  n.  pr.  m.  <;éo|tr,  Ville  <t*N\n{;leterW'^ 
ch.-l.  jluH'omtêde  lievon.  îiH,000  haï».  |'v?^ilié.' 
Aiicieimeincnt  résidence  dta  rui|  du  il  r^icu 
aaxonne. 
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Kurp.HTrCiTioiv,!.  r.  (dulal .^/cti/j/r^,  piittto). 

Fèod.  I>t*«*taiiiiiriiiriil  oii  Mliaiidoii  U'iiiio  trire 
que  Ir  (xiifieiirui-  U^ulamit  iir  plui  vouloir  f;ar« 
dor,  afin  do  im^  plua  ni  nr<|uill(T  Ici  mirvaiu'c*. 
|;d  |>oiK«iiM*iir,  cil  faliaia  nHUv  déclaralioii  en 
pré«r.iin*  du  irii^ncur,  Iriiail  diiiii.  aci  maint  un 
briii  de  paille  qu'il  rompait  ;  di*  là  auni  doulc  e>i 
Vf  nue  rniprviiiun  r(/#N/<fcf /fijW//tf,puur,  uiiiiuUt 
un  mairlu^,  une  (Mhivi'iilion. 

KjiHî/iiimK.i ,  I.  m.  IIUI.  ni.  chex  In  inclonii 
franrltcaina,  reliKirui  qui  «vali  rempli  les  func- 
llon»  de  gardien . 

.  i:\iiAM ,  n.  pr.  m.  Géogr.  V.  ukxium  ,  au  Cum- 
pU;iiieiii. 

i:%ii»j>RK,  I  r.  Anl.  V.  EiroHK,  au  hiel: 
i:%iii.Mi'; ,  ii<ij.  tlft  ^'g.  (du  Kr.  i^,   liori  ; 
<Ii|AQi,  i«ing).  Mé«l.   ^ui  émauu  du  lan^,  qui  eil 
produit  pur  le  njiiig.  ^      ^ 

.  *  lc%iu.Hi';i>4ii<)i«,  i.  f.  Dr.  rom.  iMnpoaition 
qui  avait  lieu  par  ti««lamenl,  lt(  en  vertu  deeauiea 
ënoiie<Ï!ef,  et  dont  la  preuve  pouvait  Ctre  faite, 
teille  que  l'uttenlut  à  b  vie'  dm  parenlK,  le  refui 
d'jlimeiVti,  etc.  l/eili^Miulation  eut  «iipprimée  (wir 
nuH  loin,  mail  ellen  hTonniéiMimt  de»  ineapaeiléi 
de  luce^der. -— A'i'Ar'r<'(/(///'//i  ol}Uicune^  celle  qui 
avait  litMi  de  la  part  d'un  \)i'vv  pr^*vo)anl  qui  piê« 
lumait  que  aoii  llja  devoreraiC  le  patrinuMiie  de 
ivfi  eiiraiilM.  CVlail  alori  %v%  pelili-flli  que  lo 
testateur  inilituait,  et  il  ne  laiiiait  4  ion  IIU  que 
l'uMifiult.^  _  -, 

*  tlliiHiTlOiv/  f.  f.  Néol.  M  s'emploie  qiiel- 
'quer4)is\  à  rinritation  des  AiiKlaifi  et  par  plai* 
lanlerie,  pour  eiposiition  de  tableaux,  de  euriiH 
•ili^i»,  etc..  .  ^ 

i:uiiiiiTOifiK,  adj.  des  9  g.  cl  s.  m.  Pral.  0»ii 
a  ra|>porl  à  reiliiltilion  de  (pieUiue  pi^ee  :  Or^ 
dmiiiinve  exhibitaire. — Obtenir  tin  tj-Milifirc^ 
obtenir  contre  la  partie  advemi*  une  ordonnance 
qui  lui  enjoint  de  produin^  une  pit^re. 

*  i-;%iiOKi%Tloni,  s.  r.  ligure  do  ihéiorique 
qui  conHiiiteà  eiciter,  par  d(*s  lAoyeni  uraloirep, 
lo  sentiment  qui  peut  eoiiduiro  les  auditeurs  à 
Taetion  <|u'oii  leur  reeoinmaude. 

KHiioitTATOïKli:,  adj.  des  li  g  Qui  rcnfermo 
un«  exhortation. 

i:.\|iiMl^:iM)*nAi>iAi/,  adj.  fl  s.  m.  Anat.  Ui^ 
des  i«  uscles  du  bras  du  la  grenouille. 

'  F.iiic;4ï,MiHMK,  s.  m.  V.,  uti  <:ompl^ment , 
ixoeTiU>u^Hiii  uu  K&UTiiti|teiiK,  iculcs  urlliugra- 
pheft  coneetci.  ' 

E)iliiu;ii.,  n.  pr.  m.  c;éogr.' V.  ixciubuil,  au 
Dictionnaire  ei  au  Compit^ment.  '  .  * 

*  E\lGliË,  s.  r.  Ane.  pral.  Demande  Jifdiciairo 
que  Tormait  le  bailleur  pour  obtenir  la  rèsilijtion 
du  bail  à  cheptel  I  ou  leulcmeul  lo  partago  dci 
bcstiaui. 

lc&i(;i!icR,  V.  a.  ci  n.  Purlcr  en  Juillce  la  de- 
mande dite  exigué, 

iX*II.IO-TllO(  NANT^lRIEll,  adj.ci  i.  m.  Aail, 
Muscle  de  la  cuisse  de  la  grenouille. 

*  r.iiMKR,  V.  a.  liisL  ttuustralro  un  membre 
deTEmpire  à  la  Juridiction  do  la  dièle  germani- 
que, cl  en  m^mo  temps  le  priver  du  droit  do  suf- 
/rage  à  la  m^me  di^le.  La  huisse,  qui  Taisaii  au- 
Irerois  partie  de  l'Kmpire,  en  a  ^lô  ejpimée  |u 
commencemeul  du  xiv*  sik^le. 

KiliiTiiiKii,  V.  a.  (du  lai.  exiitimàre,  pctiiea). 
reuser,  croire.  J.aliniime  pi^danlesque. 

Ri-i.KCTKiJii ,  8.  m.  Iliil.  ceci.  i.elui  qui  a  ëld 
lecteur  en  Ihèologie. 

KiMOLTM,  n.  pr.  m.  r;Aogr.  Poltle  villa  ma- 
ritime de  rAoglolorrc,  dans  le  comU  du  Uovou. 
3,000  hab. 

KIOC'.ATACORl.lt.  i.  m.  (du  gr.  f((i>,  en  dehori; 
««Tè,  le  long;  koiMoi,  les  flancs:  eelui  qui  ao- 
cumpagne,  qui  ae  tient  à  cAlè  de).  Ilisl.  Tiire  do 
oerlaina  grauda  officiers  ecclésiastiquei,  au  nom» 
bre  de  cinq,  qîil  aaaialaieoi  le  patriarche  dans  I6i 
foncliona  |K>nliflealei.  "Quelques  écrivains  ht  ont 
•pptdès  cardinaux  de  CoHêiûniiiiopU i  iia  «¥tleal 
Je  pas  aur  let  évêquee. 

ift'4>ccii»iTa-ATi.orDiKii,  a<|.  et  I.  m.  Anal. 
Muaole  de  la  léie  de  la  lâlamandre.  * 

Rx-oc(:iPiTO-H;i-i(;APUi.AiM,  §4).  et  i.  m. 
Anal.  Muscle  de  i'Tp^ilede  la  iilamandre. 

r.x-cM:(:lPiTO-tRAiiiVEMAiM,  g41.  et  i*  m. 
Muscle  du  ooy  de  ta  grenouille.  « 

*BXO€:iT,  i,  m.  (en  |r.  MM^Oitoc).  Kobl. 
Genre  de  polsiona  d'un  blano  argentin  nuance  4e 
bleu(  ëcalllea  durât,  maii  irèi  peu  adhérentea: 
leurs  perioralea  très- rapprocha.  etHléei  par 
une  membrane  fort  mince,  leur  donnent  la  fla- 
culiA  de  l'élancer  hora  de  l'eau,  et  de  ae  louatrgire 
ainsi  aux  pourtultea  de  Irura  ennemia/ 

KxocioniTli  a.  m.  Illat.  rel.  More  par  lequel  \H 


é 


EXO 

historirna  du  nas^Fmpire  onl  désigné  Ici  arlenii 
qui,  ne  p(uivnnt  pa«  tenir  d^iiHemblei'S  publiques 
à  eaune  de»  défendes  de  l'empereur  ihéodose,  tni 
r^mnimaienl  en  se4Tel  dans  un  (^ailier  de  Con- 
staiitinop  11  appi'lé  rriNioiiion. 

*  liiOMK ,  s.  m.  Anl.  gr.  lispéce  d'hymfto  qu'on 
chantait  apr^s  le  repas. 

KXoniiiHi'. ,  a.  m.  Ant.  rom.  Acteur  qdfl  Jouait 
un  rôle  dans  la  ^ar^e  m»mm6e  extnh,  l.cs  Jeunei 
gens  des  ramilles  les  plut  dislinguées  parais- 
saieni  -sur  la  nrcne  comme  exodiairn. 

*  iMiKMOi^HAfiiTic,  a.  f.  Medi  lunammatlon 
de  la  luniquY)  eitèrieure  de  l'œsophage.  La^déll- 
nition  qui  se  irtuve  d^ns  les  premières  éditions 
du  hictionnaire  esl  coinpléleihenl  erronée. 

fr.xiX.AHriiiTic,  s.  r.  MÀJ.  IndamiÉialioa  de  la 
tunique  extérieure  de  IVitomac. 

i.xO(;ii<«K,  adj.  des  )  g.  (du  gr.  f((j,^cn  de- 
'horsi  ^ivoç,  iiaitftance).  Ilot,  he  dit  des  végé- 
latix  dont  tout  l'a.ccroiiseiiiei|l  se  Tuil  ik  l'extôr 
rieur.  '  ,       '       '     ^  ^  ; 

m&Oc^.lATllK.adJ.  des  9  g.  ri  s.  in.  (du  gr.  I^o), 
liois;  YvgiOoc,  mAchoiro).  llLool.  Qui  a  des  mâ- 
choires cxtérieufci.  7—  fcxoGMAUiiH,  t..  m.  pi. 
Clasue  d'HiMTtes.     \\         .  /  \ 

K^OUïiK,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  I|(j,  hors'; 
Yuvi^  ;  femmei.  Iiot.  Se  dit  des  fleurs  ddftl  le  style 
sort  Cil  dehors  de  la  coroHo.  -^ 

r.vottVitV:;  s.  r.  (du  gr.  4^(0,  hori;  y^P^»  ronl^<- 
Zool.  Lenre  de  cocpiillvt. 

*  ivioiir:,  s.  r.  Terme  qui  a  été  d'urt  grand 
usage  au  ^^alai»  ainsi  qu'ea^i/jer  et  vioinêur  ; 
quelqueH  praticiens  qui  aCfec^enl  un  langage  su- 
ranné se  servent  mc^nie  (incore  aujourd'hui  du 
mot  ei-oz/ie.  Voltaire  Tu  employé  en  plaiianlMnl 
pour /f/nw7(/ ,  et  Ta  fait  adjectir. 

Kxoi.^,  n.  pr.  f.  iempi  hér.  l'nedes  Tlu^spiadcfl 
qu'Hercule  rendit  mère  ll'Kurjllua». 

i«:x(iMiili.l(.Ario:«,  s.  f .  (du  lai.  (^x,  dehors; 
umbiliiuêt  nombril).  V.  kxompiialic,  au  Dicliou- 
naiie. 

KX(iNni{ ,  th ,  adj.  Privé  d'eati,  d'oti  l'eau  fi'esl 
retirée.  —  iiot.  Qui  fait  Uillie  au-dessua  de  lu 
aurface  do  l'eau,  *     ^ 

K\o^K,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d*un  des 
bourgs  de  l'Attique,  dans,  lu  tribu  (.écropide, 

KXOmÉnATlON  ,8.  r.  (du  lat.  vxonerare , 
formé  do  ex  dehora  ^  cl  onm^  onerii^  fard^'au). 
Méd.  Kvacualion  alviiie. 

EiONÉRi*;!!,  V.  a.  Décharger^  soulager.  On  le 
construit  souvent  avec  lé  pronom  perionnel  ; 
S'vximérer  d'uni  char  y  €,  d'une  dette,  " 

KuncmctiJ,  ^.B,  adj.  (du  lat.  ex,  prir.t 
unguiê ,  ongle),  /.ool.  Se' dit  dos  animaux  qui  ont 
les  pattes  dégarniot  d'oiiglei.  '  \, 

kxopom;,  adj.  f.  (du  gr.  I((a,  hori;  itdXic, 
Tille).  M/|Hv  Surnom  donné  à  Vénus  par  loa 
AihénicnaV  pgrce  q^ie  aa  aUtuo  éuii  Itori  do  1g-^ 

fille.     ^-■::,---:  .    ^ 

v.\ovw\QVMt  adj.  dea  S  g.  (du  gr.  !((*>,  do- 
bors;  iipoix6;  de  icpo\(,  dot).  Ant.  gr.  Surnom 
qu'on  donnait  atjx  biena  que  la  femme  apportait 
A  l'épo(|u^  de  son  mariage ,  autrca  que  ceux  qui 
constituaient  la  dot. 

KXOPTlLR  ,  adj.  des  ^  g.  (du  gr!  I^u),  dehora  ; 
ictOiOv,  duvet).  Uot.  Se  dit  dea  plantes  dont  la 
gemmule  n'oit,  pal  renfermée  dans  la  cavité  colj- 
lédonaire. 

*  RxÔRCiiTBi  f.  m.  Iliil.  eoet.  Ordre  déi 
ixarcislei,  un  dea  quatre  ordrea  mineurs.  Let 
ixitrciêtei  étalent,  dans  l'origine,  de  simples  ton- 
anréfl  qui  faiiaient  lei  exofdimea.l)ans  la  auite, 
lei  prélroi  souli  purent  remplir  coa  fonotioni. 

RIORHUR.adJ.  dea  |  g.  ei  I.  f.  (du  gr.  I((a» 
endeliori)  ^((r,  racine).  Dot.  lie  dit  doa  plantée 
dout  ritmbryon  préaente  une  radicule  nue ,  o'eaU 
A-dire  qui  n'eat  pai  en  fermée  dan  a  un  aao,  gaine 
ou  étuii  è  répoque  de  la  germinalion.  —  Rio- 
RuiaRa.  a.  r.  pj,  DiviiloR  de  planua  éta|»lle  p«r 
Iticbard.  il  ne  Itfiui  pai  Atrlre  #«orrAùr«.  '^ 

BiOBTàMB,  i.  m.  (du  gr.  I(cii  I  deborai 
rnipLow ,  IIU|;)f  lot.  Genre  (^rpié  ata  dAptOI  4^ 
quinquinaa.  •  r  ^  ^  \ 

ft&OUTBi,  «.  r.  (en  gr.  è{(i^f«,  de  ILhora,  et 
cMè4A»,  Je  pourne).  Ant.  millt.  Eapéoe  de  pont- 
levii  que  lea  aaaiégeanti  abaiaaaient  du  haut  d'une 
groaae  tour  de  bola  aur  le  rempart  de  la  ville  aa- 
lléiéi.^  ARI.  Maebine  qui,  dana  lea  ihAâtrea,  aeiw 
valt  i  mancBUfrer  lea  déeorationii  è  élerer  ou  A 
baiaatr  raMl«URs  ou  rideau»  v,,u     ,,:av 

BBOTMALAftiRiB,  adj.  4eel  f.  (du  ir.  I|(i», 
hora;  MXmw,  meri  p(o<,  fie).  Hlat.  nal.  Qui 
fit  hora  de  la  mer.  .  ô^    ,1,, 

BJIOTICODIIIIB ,  •.,  r.  (du  èr.  è(cimRb< ,  uo*» 
tique  I  Saiv6<,  qui  craint).  NAol.  Antipathie  pour^ 
tout  oe  qui  fient  dea  paya  éirangeri*.»,^  . 
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rXOTIfOMAVIR,  '^.  f.  >lii  gr.  èÇ<.)Tix^,<,  ,\ir^,^^ 
ger  i    P;iv(Qi,  manie).   Néol.   l'rèrérenrc  alTrri/.,' 
pour  toutea  les  choses  qui  viennent  de  reiùi,.,., 
Le  contraire  iW'Xofitxihtii', 

•  i'..\OilQl'K,  i.  f.  Nom  que  les  Crées  mod^nm 
donnent  aux  sorcières ,  s'il,  faut  en  croire  i^i.  |„^. 
queville.  Sans  doute  Ils  entendent  par  \\  ^\^] 
(àni(^îïm  sortis  de  la  toml>e  ou  de  reufcr. 

K\iyîMMHt.¥.\  S.  f.  Anal.  Trachée  eii<^rinir,. . 

KXOiiLO^TiKf ,  a.  m.  LAii  gr.  i(,  de;  c\^/ 
pas,  (ûv,  ^vtoç,  tire).  Ilisl.  rel.  MMiduV  jI'uih. 
secle.d'jriens  qui  prétendaient  que  le  lilu  dr  \^^^^^ 
avait  été  créé  de  rien. 

RXOliTH^lVIMMRou  RlIlTH^UgMR,  S.  m  Mu 
gr.  i(o\^6cv(!^i>,  J'atténue).  Ilhél.  Mot  |uuriii<i,i 
.grec  par  lequel  nn  désigne  quelqucroiH  la  hguie 
appelée  p^us  ordinairement  exténuation. 

R^rAILI.Ï^,  n.  pr,    m    (;é<»gr.    Petit  villa^r  ,lr 
France  ,  dép.  de  la  llaalM.oire  ,  sur  le  boid  .1  u,| 
ruisseau  qui  roule  quelques  pierr^a  prérini^m 
r^  RXi»fr:c;TANiiH»ir. ,  s.  m.  Méd.  Système  de  l'o 
pcrlation  poussé  au  plus  haut^iminl. 

•  KXrKi.TiTIOH  ,  s.  f.  Système  de  iih'mI.,  ino 
qui  coniiste  A  éloigner  Seulement  les  caihi^  ,t,. 
la  nialadie  etlout  ce  qui  pourrait  enir.iMr  «j 
marclu*  naliiielle,  en  ne  donnant  que  tiiv-|Hu 
de  médicaments,  A  moins  qu'ils  iie  soicitt  iniuJ 
ment  indiqués.  Cette  méthode,  qu'on  ;i|i|M|e 
aussi  méth>  de  expextunt*  ^  est  opprtsé<'  à  la  mrth. 
cine  (igiaonte  t  qui' cm  pluie  4jes  r  nuMlr^^mr. 
gitpies.  — Ilelig.  Fête  de  VexpcctutinH,  [tw  v\\ 
l'honneur  de.roltente  des  couches  de  la  Nkim'i 
que  les  catholiques  feryents  célèbrent  Imii  j.. un 
avant  NoM.  i'.lle  fut  tnstiluéo  en  O'n,  {lai  |r 
dixième  conclïe  de  Tolède.  ' 

•  V.wtmtv.^  adj.  et  s.  r.  Rcrllure  rapi»!;-,  lor- 
mëe  ordinairenu'ut  d'un  mélange  de  couler  ri  d'i.. 
glaise  \Ca]iivz  ceci  en  expédiée;  avoir- un,  i„'(ic 
expédier, 

".KXP^iDlRNT,  s.  m.  Tarn.  En  être  atinrjtr- 
dirnti  t  ne  savoir  plun  comment  se  tirer  (ra(T.^ii<\ 
—  Anc.  pral.  Ls{)éce  d'arbitiage  sonuiiaiie  ;ih(|ih'I 
on  soumettait  les  causes  qui,  en  raison  de  Irur 
peu  d'importance,  n^ètaient  pas  portées  if  Tau. 
dtence. — Jugement  d expédient,  celui  qui  «  lail 
rendu  sur  cet  arbitrage. 

•  KXPf.luriON ,  a.  f.  l*^con.  polit.  Cnmnwnw 
d'expédition,  grnre  subalterne  do  comnieicr  i|iii 
consiste  A  recevoir  des  marchandises  anivuii  «le 
rélranger,  et  A  loa  faire  paaaer  A  uno  desiuiaiion 
ultérieure.  • 

KX-PKI.Vf-i<'iMORAI.,adJ.  cl  i.  m.  (du  lai.  o-, 
hors;  petvii,  bassin;  fémur,  fetnoris^  cuisse;. 
Anal.  Nom  d*un  muacle  de  la  cuisse  de  la  sala- 
mandre. „ 

KXPftRlMBRTAliBafRlIT,  adv.  Néol.  Avec  (\|M^ 

rience,  d'après  l'expérience. 

Bxi*Rnxi!Mt:iiT,  adv.  D'uno  manièro  cxponc, 
avec  habileté  ou  adrelse. 
.  '•  RXi>iATRiiR,a.  m.  Ant.  rom.  Celui  qui  rx- 
plalt  un  criminel,  en  lui  faiaanl  subir  la  aie- 
monie  de  l'eipiation. 

•  Rli^iATiOR,  a.  f.  Iliat.  lacr.  Fête  de  Hj/'H- 
tion,  la  quatrième  dea  grandes  fêles  élahlKs  pu 
Moïse.  Xo  Jour  oii  elle  avait  lieu,  c'est-A-«lirf 
le  dixième  Jour  de  thiari ,  le  araod  prêtre  eniraii 
dana  le  aanclualre  ou  aalnt  dea  saiiili.  <  «'  ><*  » 
reatait  fermé  tout  le  reaie  dej'année. 

•  KiPUR ,  V.  a.  Ant.  Faire  aubir  A  quchiu'un 
la  oérémonie  de  l'expiation  et  lo  laver  aiiifi  it«  l« 
aouilluro  qu'il  aval!  coutractée  par  un  mtuiiiv. 
Dana  ce  aenai  êxpi^r  a  pour  régime  un  \m\\  <lo 
peraonne  i  Euryiion  expia  Pelée  du  mcurtn  </« 
PAociia. 

BiPiiicHR,  a./.  Anc.oout.  Terre  dopouilUo 

de  toua  aea  produila. 

•  BXPiJCATir ,  iy%,  adj.  Cramm.  Propositi^**^ 
explicûiivê,  propoaltion  Incidente  qui  lert  d^ 
développement  A  la  propoaltion  principale.  l.(*i 
propoêitiam  incidente»  expiicutiveê  s<^*>«emnl 
entre  deux  vlrguleai  lea  inMentu  détenmnar 
tivu  ne  prennent  point  eette  ponctuation. 
''El^l^lCIT.  1.  m.  (pr.  0kcepUcite)  (du  lai. 
barbare  expikii ,  Il  finit ,  expreaaioii  qui  a  pro- 
bablement pour  origine  explicitutn  tfotunien ,  vo« 
lume  déroulé).  Diplom.  Mot  par  lequel  conimcnro 
la  phraae  de  clôture  que  l'on  mettait  autreret*  « 
la  fin  dea  manilaerita  mspiieU  liber.  <^iC'7  " 
l'emploie  aubaUntlfement  pour  déaigner  la  niv 
du  folume.  Depula  VineipU  [uaqu'A  VeupM-  ^'^ 
iNcirr,  au  CompUflMnl.  .  '        .  . 

•  Bisi^oirt»  r  f .  •.  f^K  ttfjfi^f^  •"•  fj* 

de  la  part  du  aelg neur  m  lalalr  dr a  produ  ti  d  ima 
tfrre  dont  le  poaaeaaeur  n'aftU  pa9  f«J|  ^^^^' 
maMi  aoU  par  néillieiice,  aolt  de  deiaela  pr«^ 
médité,      '.^,. 
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•  •»;%i'|Oifi:rii;  •.  "»•  •*'*>*'•  Belgnciir  qui  <»x- 
^,  HyH  lu  lUrd*'  ton  vaMal  irlaniaulrt)  ou  i6- 

iiiiondiâiiH  lu  w»»J«<*.«*  »•  couUaiinî  a  uiio  pcr- 


Ct^luV  (|ui   lire  d'iiiii) 
fhol»' ai»  »vtfnlo«i!i  inpiiei,  1(111  ti|»loiUv»a  |m)- 


-,uiiii.-.  ^>'' •"•'*'-^/''''"''"^-       .. 

•|:%I'I.0I14TMIH,   TKMà,   §4).    cl    ».    O41I    iit 

livrt'VdiJ*  eiploralloiii.  ÉÂiivonl^aliuiii,  di** 

rnlunlifi    La  miurê  intlWiriér  fuir  d'iH/iittyn'^ 

blet  iXiUrateun  ;  •!««  philoaoph^ig  exptortitririf 

-^N.imdwi  n^Jdali  qui   balUloiil  la  rampanufl, 

dn  éclalriMiri,  —  l^i  chlrurgioiii  a|n>«'lUiii  aiiiil 

.kl  inHlrumnili  qui  Irur  aorvnil  à  louder,  A  01- 

pliirrr  ;  Sondf  erphralrice. 

tAPOiJTiOW ,  •.  f.  (du  lil.  êgpoUrê,  piTfecllon- 
iipr).  Hgurêde  rhélorlquo  qui  rnuiliif  A  repro- 
duire niuiiourt  fuit  la  mtmc  idtW  loua  dt*i  formel 
div«n>i!ii,  pour  1^1  duiiiivr  plua  d«  forro  ou  l'inrul- 
(iiKT  pli'iH  rurit;mi«iil  dam  ruffpril  iïvn  âudileuri. 

KironMiOi,  i,  f.  (du  l4l.  fa-,  liïiri  de';  ftunc- 

tum,  poiiilj.  DIplwm.  Slgim  qui  lo   rouvriouveiil 

'daii«  Ici»  mauuncTllpj  C'eut  un  niiourami  di^  poiiHn 

)Mr  l(M|(i«-l  on   Indique  K]uu  le  mol  aiiUl  ruluurô 

duU  Arc  rolranclié.  -, 

•  liii'O^Hi*: ,  •.  f.  Anf.  JurUpr.  Aclr  par  irquoi 
le  (loi)  iilcur.  d'un  lu^riluK«*  grevù  d'une  ronle 
l'abandonnail  à  win  crôancitT.     ^ 

S  '  i:\iM)ii4MT ,  f .  m.  Ariiile  ,  faorlcant  ou  mar- 
cliaiul  (|ui^ipo»e:  //  eut  du  nombre  dvs  cxpo^ 
sanix;  on  a  diilrihué  det  méduHle»  aux  t'jcpo^ 

tant  s* 

•  iXPOSKli,  V-  a.    80  dil  abHolumfnl   pot 
mcilrc  A  IVipoiilion  d<*4  produite  dri  arlt  ou  de 
riiuluKlrir:  Un  peintre^  un  fabricunt  qui  expose^ 
qui  ajA'imé  pluskun  fait. 

iAiM)HHKi'n,  TRICK,  P.  Jurl^pr.  Crliil ,  celle 
qui  mrllail  en  eirculalion  de  la  fjiuKie  monnaie. 
'  KiiMiniTlOU,  i.  f.  Peine  infumanle  qui  con« 
lislr  A  plicer  lecondamnè  lur  lii)  (^eJKifaud  oU  il 
cul  ripotiè  aui  regarda  du  publie  pendant  un 
Irmps  d(^iérminè,  ordinairement  iiiu*  heure.   I.a 

'  pciiio  des  Iravaui  forcôi  A  lempt  ou  A  perp(Siuil^, 
dr  m(^m«  que  la  reclliaion^  entraîne  toujouri 
reipoRilion  préalable,  A  molnaque  lu  cour  d'aa- 
tUv%^  par  non  arrôt,  11  ail  déélari>  que  Teipoiiiilon 
n'aura  pan  lieu',  ce  qui  arHve  quand  le  condamné 
itV«i  pas  en  état  de  récidive.  —  Action  de  tou- 
nirllrcaui  regardu,  au  Jugement  du  public,  det 

,  ouvragei  d'url ,  dei  produila  de  l'induatrle,  en 
lc«^*ipofant  daDi  de  vaitei  lallei  ou  Kiilerici  : 
Vcxposition  »ê  fera  M^/i/d^  —  Ueu  otî  ou  ex- 
po«r  :  .'iHer  à  Vtxpotition.  * 

i;kiMil:HHivKiii£i\iT,  adv.  Néol.  b'MVLt  manière 
ciprt'^sive,  avec  fipreiilon. 

•  r.iPnonRATioiv ,  i.  f.  (en  \§^\,  exprohratio). 
Action  do  reprocher,  do  récriminer  avec  aigreur. 
1 .1  forme  exprobation,  donnée  au  Dlctiod'naire,  eii 
moinx  correcte  et  uo  fie  rapporte  pài  au  latin. 

•  Kli»HOi»l\UTlOM,i.f.jurlapr.  iÎJP/)ro/)ri<ï/ion 
forcée;  laliiio  et  vente  d'un  immeuble  faUe  d'auto- 
rité de  Juttice  à  la  poursuite  d'un  créancier ,  du 
propriétaire  de  cet  immeuble.  —  expropriation 
pour  cuuii  d'utilité  publique ^  droit  accordé  par  la 
loiAl'KtaiouAradmlniitrationd'un  département, 
(l'une  ville,  de  prendre  l'immeuble  d'uiUndividu 
pour  en  faire  une  roule,  une  rue,  uneflKo,  un 
l>*llmenl  public,  moyennant  une  indemnité  préa- 
lablement réglée  par  un  Jury  d'fx/tropriatiim, 

KWPROVIIK.IAI.,  i.  m.  Titre  du  religieui  qui 
*Viit  rempli  Ici  fonclloni  do  provincial  ou  lupé- 
rieur  de  la  provkice ,  dam  une  communauté  au 
un  monastère. 

KKPiQNAiLB,  adj.  dei  I  g.  (du  lat.  €xpugnar$, 
f**i^gtT).  Néol.  guo  l'on  peui  enlever  de  tIvo 
lorcc. 

à  "^^PvcuATKun ,  I.  m.  (même  élym.).  Anl.  Ce- 
lui qui  l'emparali  d'une  ville  de  guerre. 

BxpiJiTiON,  i.  f.  (en  \ài.  expuitio,  de  êxpuerê, 
Ç''«cher).  Med.  Aollon  de  cracber,  do  r^elçr  par 
«•bouche  une  matière  quelconque. 

npvLTBUR,  oiTRicB,  idj.  Fhyi.  Qui  ei- /I 
puncp  foret  ixpultricê;  mouvement  •xpul-/ 
WKf  c  fil  un  terme  didactique  peu  uiité,  lurloui 
•u  fomlnin. 

>^PDRQADi,  f .  f.  En  terme  d'eaut  M  forén , 
"Pérailon  qui  eonilile  A  éclalrolr  lei  fUUlei  trop 
'ourréci  (Hi  du  ,„oim  fréqucmmenl  dani  ce  aeni 

«»riJRGAT4,  i.m.  (du  lit.  opêta  itpmg^iùk , 
î;/'^»  f»P«rgôei).  Livre  claiilque  auquel  on  a 
"Ut  lublr  une  einurgatlon,  édition  expurgée: 

bLu  T^  ^^^^  ^'  ^*  Horace.  c*€U  un  •xpur- 
^w»  /#!  9xpurgaiu  du  père  Jauvfncy. 

A  Jiî*!*'*®^^»*^» .  1.  m.  Fbllol.  Celui  qui  ae  llvte 
•wiiravauid'eiDunailon.  1 


ipurgailon, 


•««iM'Rr.ATi^)^,  %.'{.  Millol    Acilon  «rt'ipitr- ' 
ger  un  livre.  ^  '  ' 

l'Af^riiiF.H,'^^.  r.  pi.  Anl    rom.  V.  isoritiî:!<  ,- 
au  <.omplrinenl.  ' 

lagiiHiii.iiiAT,  adv.  h'une  manière  eicpiUe.. 
Cette  fornu*  est  onrieiiné  r(  ne  houve  daim  llabe- 
luip.  (.ependanl  elle  parall  préférable  à  la  forme, 
pi  un  inodei  I  e  rjquinrnit'nJ, 

r.&-iii:r.TF.|i|t ,  a.  m.  («lui  qui  avait  M  Vec- 
teur d'une  univernlti^  ou  d'un- collège  d«*  jésuiieM. 
'  |{\M%n(aK,  adJ.  des  *i  g.  ^du  lat.  rj- ,  pri;^  ( 
mintjuh^  nang).  Méd.  (^ui  a  p<Mi  de  aaugou  qul^^ 
perdu  b  aueoup  de  nang.  —  1  ig.  Débile,  rxl«:iiilér 
i.e  n|non)me  rxiuntfuin  ent  Inuiilé. 

r.\iM.Hli;4Tl0l« ,  n.  f.  (du  lai.  rtr,  pflv.  ;  srrrnre; 
cracber).  Mèd.  Aeli«Mi  d'eipeclorer ,  de  erael  («r* 

FAM.HTKI.I.^:,  ^.K,  ad|.  (du  laL  cr,  priv.  ; 
icuteUuè^  i^cuHion).  ilLool.  8e  dit  dei  innOrtes  qui 
n'ont  pan  d'èeuRion.  '         '        >.  I 

lijiHi^uilot ,  a.  f.  (du  lat  erucrtui ,  iM  de\ 
Ilint.  liai.  i:ial  d'unie  clione  cpii  fait  aaillie,  qui 
n'éU'^ve  à  la  lù  face  d'une  aulre.  /      j 

lilLlA,  n.  1^1.  p).  Anl.  roiii.  harlie  den  eulrailles 
den  vielinirn  dann  lesquellen  lea  aiuspioes'elier- 
cliaienl  A  lire  l'aveoir.  •  x. -'^ 

Ki-rAiiHO-^M^rrAriiisiF.N,  n.  m.  Anal.  MumIo 
du  nif^atarne  de  la  grei»oiiille.    •  . 

"  F.\n:MI>(/R%^r. ,    !•»;,   adj.  Hc^l.    Se  dil   den 
iiit'diranienlnnue  le  pliaruiaeren  ne  prépare  «|u'au 
mt^nienl  n|(^fne  «mi    ili  doivent  «Mre  euiplo)e!4. 
^^^*  V.\VV.\\n'Xf\s   «.m.    Ane.   légink   celui  qui- 
n^^ht'rcliail  ii  t^lendrc  lei  dinpoiilions. d'une  loi  Jls- 
'        cale,  noii  dans  l'inlér^t  du  lise ,  noii  dan?t  le  licii 
propre' .  '     .  - 

EVniiVHi-i.iNr.iiK ,  adj.  des  %  g.  Zoo).J[)ui  a  la. 
langue  proiraclile.  , 

*  i:\TK.!iHiôi\i ,  «.  f.  I.og.  F.xlfntwnjth's  id^vn, 
V.  KTKNhiK,  au  Complemenl. —  Mui.^  Ilxtcu" 
iion  ,  mouvement  du  petit  doigt  de  la  main 
gauche,  qui  eiédule  des  notes  élevées  sur  lu 
chanterelle  du  violon,  ce' qu'il  ne  peut  faire  que 
par  un  écart  connidèrabb*,  alin  de  ne  j)aM  changer 
la  posili4)n  :  ('ett4t  note  se  fait  par  extension. 

^  i:u^lf;i«liATlORr,  l.  f.  ICigure  de  rhétorique 
qui  coniiste  A  atténuer  les  ehoten  dont  on  parle, 
A  les  présenter  comme  moins  imporianles,  niiii 
Ironiquement,  soit  \\ar  modestie,  et  -pour  ga- 
gner lu  faveur  des  audileurn.  On  dit  aussiJiMe, 
et^fnoins  communément  exnuthènisme. 

*  KiTF.Riili^KR ,  V.  a.  Duns  les  écrits  du  xvi* 
siècle,  il  lignine  chasser  du  territoire,  bannir, 
expulser,  selon  son  ètymologie.  On  l'employait 
non-seulement  au  propre,  mais  aussi  au  Dgun'. 
Pasquier  a  dit  ;  Je  teraid'avii  de  l'exterminer  de 
notre  compagnie»;  i:*e%i  en  ce  sens^  qu'il  faut  com- 
prendre les  vers  déi  Voltaire,  citéi  au  Dict. 
r  *  KlTKRivi;,  adj.  dei  i  g.  Lute  externe ^  dam 
le  langage  dei  lociallstes,  la  richesse.  Cà  santé 
est  pour  eux  le  luxe  interne,.Le  luxe  interné  et  lo 
luxe  externe  forment  le  but  vers  lequel  tendent 
les  passions  senslllvei. 

kitfrritoriai.itA,  i.  r.  Polit.  Droit  qu'ont 
les  représeiUanti  det  puissances  étrangères,  de 
vivre,  dam  lei  paya  où  lit  lont  accréditéi,  loua 
le  régime  dei  loii  de  leur  propre  patrie. 

bitkratriii  ,  a.  m.  (;éogr.  (;roupe  de  lix 
rocberi  aiiei  curieux ,  qu'on  voit  préi  de  llorne, 
petite  ville  de  la  principauté  de  Mppe-Detmold , 
eo  Allemagnijb   .^  7 

.    Bl-TlRIO-AgTRA0AI.1R1l,  adj.  ot  1.  m.  Anat. 
Muicle  du  tarie  de  \à  grenouille. 

R&Tiivr.TRuii,  a.  m.  Celui  qui  éteiitl.  Ce  mot 
no  l'emploie  au'au  figuré  :  L'extitictetir  de  ma 
ract  (Dufreiny).  Il  eil  peu  usité. 

)*  R&TlRPATKUli ,  a.  m.  Agric.  Nom  donné  A 
plusieurs  instrument!  de  forme  diverio,  servant 
A  extirper  et  arracher  du  lol  lei  herbes  ot  les  ra- 
cines qui  nuiraient  au  ddveioppeoiCDt  deà  gralni 
ou'on  voudrait  y  lemer. 

/iR&TOSOAiRX,  a.  m.  (rnot  mal  formé  pour  #<?- 
/iozoaire  ou  §xox(mre^  dtd  gr.  è)tT6<  ou  !((•),  on 
dehora  ;  (^(î>ov,  animal).  Zéol.  Animal  qui  vit  en 
partie  aur  le  corpi  d'autres  aolmaui.  On  l'oppoie 
A  «fi/oiodirt. 

B&TRA-Ariii.i.AiRi",  adj.  doi  %  g.  Dot.  et  Anat. 
Placé  en  debori  de  l'aliiclle. 

B&TRA(.(.RKiCBNT,  R^TK  ,  adj.  (du  lat.  extra, 
\iôf%i  acrreêcere^  accroître).  Illit.  nat.  Qui  croit 
et  ^  développe  en  dehors. 

'^iJtlTRACTir,  ».  m.  Chim.  Aubitance  qui,  Il 
y  a  quolquei  annéei,  d'a|n-éi  une  hypothèie  aiseï 
généralement  reçue,  devait  exister  dans  toutes 
les  plantes,  et  former  la  base  de  tous  les  ei traits. 
Les  partisans  mêmes  de  ce  lyitème  n'ont  pu  paf« 
venir  A  iioler  ce  principe,  el  l'on  eit  arrivé  A  no 
plui  admettre  ion  éilitenoe, 


CUi 


.    •  . 


VFATnArTiroRMi:,  adj    des  "I  g.  rhim.  Qui  a 

la  foi  nie  d'un  etli^iiî.  • 

F;vin\iiO-ni  Hi\r. ,  s.  f.  chim.  Pr«ifltiii  vé- 
gétal qiil-h«  Ml  dr  l'exil aelil  ri  di»  la  lenine. 

i:\iii\4  lO-vHKiii.,  H.  Vil.  (Iiini.  Piodiiil  vé- 
gétal fornu'  naiiirellriiiiiil  d(  nialière  eiira(-\ive 
'et  de  niM're.    ^      \        ,       •  • 

F\in%-(  1 1  \!<i',  l'f,  jiii).  ttlii  lai.  extra,  hors; 

//.«,  peaul.  Anal  i,hii  rsi.ù  l'riiriKMir  d(*  la  peau. 

rArKi-DH.Aii. ,  II.,  adj  hini.  nai.  gui  est 
dilati^  du  e(Ué  eiterieur. 

F;%Tn%-ii  IlOPI  F!^,  i WF,  adj.  C.rogr,  Situé 
horn  du  conlinenl  «Miropeeii.  la  (iirav^ie  et  la 
Céorgie  ont  ('enjie  d'élré.  ^xlra-eur<>fmiuirn. 

FllRAFOCUCF. ,  FF,  a!lj .  Ilol.  Sr  «lil  de*  par- 
tien  d'une  pKnile  qui  eroiniH'Ui  A  c*Ue  drji  feuilles. 
On  dil  auH?«j  ej7)*j/"/)/(^. 

•  FXriUH,  s.  m.  lèod^.  Droit  (fîii  apf»adeiiall 
au  t»elj;.nerïr,  de  vriiir  au  p.irlage  de*  Ueiin  d'i.i) 
b.llard  (leeede.  Min«  eiifaul  et  iniental.  Dan*  qut'l- 
qiien  -coiiliinien ,  len  bien»»  appai  ïeiiaii*nl  en  rn- 
tier,  dan«  ce  e«n,  au  neifineiir  haùl  Ju^llrirr.— • 
t.'xfrjjit  ilrlrrniinc,  Mann  rain'ièmie  luli  i  ie,  fin 
jiiiiiiéro  MMil;  nur  lequel  un  rainait  une  ntiM*,  en 
iudi(|iiaiil  le  rang  qu'ih  d<'vait  avo^  en  ndilant, 
c'i.sl-à-,|iro  ',e  pieinier,  1^  «bMiiiéine,  le  iroj- 
niènie;  ele.  l'exJrti'it  </r^rNii/i^  ne  payarl  noiiaiile- 
quin/.e  loKIa  mise;  l'ej/nn/  simple^  c'esl-A-<iire 
naiin  indieaUon  .du  l'ofdre  de  S('44  fie,  .tpii  117e  fois 
seulenieiiU —  \«|m  qiTnii  tlouiu*  h  une  tnliiiile  de. 
prépara liouj^pharniaeeuliqiM'n.:  t^xtvail  roinntx, 
(jntnvKh-resimui',"  ffiludncur,  navonm'^ir-snlin^ 
d'iipiuw,  tir  l.nmjelof^  paurhtfma(f*niUt\  de  tla^ 
diu,'î\  (fannuo-surre  t  roth(>li(fUf\  stivr'nin'ux  ,  ete, 

F\lll\-0(  I  IIIUF,  adj.  den  '^  g.  /.onl;  Se  dit 
di'S  parties  de  l'animal  (|ui  sonl  iuHqrees  en  de-« 
hors  des  yeui. 

1  FxriiA(HiDn\inF,  adj.  des  î  g.  el  n.  m.  Anl. 

T^)m.  ('iifiurh'  i\t(ni<trdifmirt',  eellequi  ire|;iiie(un- 
i  prlne  dann  aueune  légion,  el  qui  eoniltallail  soit 
coinnv  eorpn  «le  léneive,  noitpour  opérer  «f1!|'^|- 
(|ue  divernion,  nan»*  élre  allarliee  h  aueune  paiUlo 
u«^  l'armée.  "—  f^xlrtfordinnirts  %v  dil  des  snlials 
qui  eampaienl  lioi  n  den  rangn  et  prén  «leJa  y'iile 
du  gênerai,  aliu  de  rerevoir  el  d'eiedter  ses 
«>rdren  naiin  (jelai.  Ce  corps  élail  c^uiipov»»  (l'un 
Jiivr^  A  p«*u  près  de  la  Cjivalerio  auxiliaiie  el  de 
•  nuuli^  Mioinn  ile  fantannius. — ^^  Dann  le  ino)i»n 
âf;e,  les  extraordinaires  étaient  den  genlih- 
bommen  qui  numaieiit  une  compagnie  dtv  gardes 
delà  pers<Mine  .du  noûverain  -r^  Ane.  Jiirispr. 
extraordinaire ^  le.  ca«uel  M'une  seigneurie.— 
Juye  extraordinaire,  celui  qui  nvail  reçu  une 
commission,  un  mantlat  eilraortlinaire,  -^  (rime 
extraordinaire,  eeluLqui,  n'elant  désigne  par 
aucune  loi,  était  puni  discrètionnairemeni  par  lo 
Juge.  ' 

•  F:xTR4RiftriJl.AinR,  adj.  des  3  g.  Qui  n'ap- 
partient pas  au  siècle  dont  on  pa.rle;  (pii  est  d'un 
autre  siècle.  — Qui  n'est  pas  dans  les  mœurs  du 
siècle. 

•  kitravagautes  ,  a.  f.  pi.  (du  lat.  extra, 

dehors;  vn^arf,  courir  de  cAlé  el  d'aulre).  con- 
stitutions des  papes  qui  ne  font  point  partie  du 
corps  de  dfoil  «inonique.  Mien  sont  dlvineen  en 
deux  sections  :  l'une  comprend  vingt  eouniiiutions 
du  pa'iKiTJean  XXIll  ;  l'autre  renferme  des  coniti- 
tutlons  de  ce  même  pape,  et  de  quelques-rHis  do 
seiiucceiieuri.  —  On  ap|>elle  ^x/ruruf/«ifW/*  awi- 
muneu  cinq  livres  d'ordonnânees  des  pa^His,  ajou- 
tés A  la  colleelion  des  extravagantes, 

K&TRAVF.RTFnRl',  ^'K,  adj.  des  9  g.  /.ool.  Sq 
dit  des  animaux  cbex  qui  jes  vertèbres  lont  A  la 
surface  extérieure  du  corps.  '- 

•  K&TRlriiflTii,  a.  f.  Kn  t.  de  peint,  dt  de 
•culpt.,  les  piedi  et  les  mains  d'une  ngiir?*  ou 
d'une  statue  :  Cette  statue  serait  belle  si  Us  extré^' 
mités  étaient  fH/\»i/.r  traitées,  * 

BiTRiNiiiîiQiiFiiF.^T,  adv.  IVune  manière  ex- 
trinsè<)ue,  c'esl-A-dire^qui  no  concerne  que  lea 
accessoires  d'une  choie  et  non  le  fond. 

RIIRORS^K,  adj.  des  ï  g.  (du  lat.  extrorsùm, 
vers  le  dehors).  Didact.  Uni  va  du  dedans  au 
dehors.  —  Kn  bol.  un  appelle  ainsi  les  étaminca 
qui  sont  tourné*»^  vers  la  face  eitèrieure  de  la  Heur. 

•  FiTROVKRHiOKi,  |.  f.  (du  lat.  extra,  en  de- 
bors;  vertere,  retourner).  Itenversement  d'un 
organe  creux,  qui. s- est  retourné  lur  lui-même, 
do.aortfv  que  In  paroi  Inlérietiro  folt  devenue 
fXtériiuire. 

•  KitnV.RiMr.Ki  a.  f.  Ane.  prat.  Kruhéruncê 
de  droit,  ««lerelce  ui\H>rflu  d'un  droit  :  Cette 
preuve  n\a  été  produite  que  jKir  exubérance  tdê 
droit ,  elle  était  superflue. 

b%I'i.(.I:rant,  antn,  adj.  Méd!  Qui  détermine 
l'ulfératloiv.  .     . 
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'   KAII  T\tlO%  ,  j  .f:  ;jOH>  rilr^mo  ,  vivo  Halisfar- 
»  f      tiini  (lu  (Miir  qui  ht^Kiiici' tMi  iiuiNiue  stiiir  >tM<« 
h»hjj't  tlSiii  lui  \i«'rnH'iM'!si'«  Miisalioiis.  lKiu»W 
,  dii    fiurM»   ifufn^  *hlr  "a«»'taii|u.o  t't  .i»}«ti^|inv. 
Vexullatlù'n  ih'  sinutf  i  hntëf,'  .      ■    ' 
.     \     V.MXMtAk ,'  s.   II.    FprouMT -iinr  ftrhuilr  j(\i»'* 
•;    >\'\o\\\   iiM.iv}J^KV  *làii*  !<•  «t\1i'   mv>U4iue;  ou  l'a 
rr|Mis.  (Ml  p«N*ii«.       ,    '       \ 

.      .  (Jf'fiouints  . /Mil.  I  .iculli'  tioiii  jnm^sfnv  **i't  l.iiu»i 

.  aniin.Mix    jU'   <!iaM}.rr   ii«'  iM-au   à  I  t'juMiu»'  d»»    la 

niur.  .  *  ,    .      -      .   ^  .      \  ■ 

^»iU  iM'ut  M*  diptiiulh  r   ilo  i.a    |U'»u  ,    «jui    pt'ui 
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r\^vOTO,  «    m-îii   liTmp  d'.rlrliVr,   »«•  àii 
d'un    ni.iu\iK    InMiau,    d'unv    inauvaiso  Malue 

•  tlniii  I"  suji'l  vs\  l'Ii^M'iu  :  IU>n  jlofir  ur  eX'VohK 

•  Jrn'yt  II ., finit  tjut'  ticu.r  t'.r^'vt'ioi         , 

,    i;i  \î  KT,  ».  ni.  \«»nj  «h's  jjuiiv«»ruom4Mils  »l.f»  là 
Tuiijuir,  j>Ui»i  h.ïhiiu!  Irriiicul  inuiimcî» /»((«.7?^f/vrA5, 

..•■•  •   ...■;.•       ".    \  .    ■    W    '■       ..    ; 

t  »    •■  '        • 

■'.'-'■  '      .'■    ■«.■ 


<ïuoiqM<''l»»  mol  propre  iiX>llV7/<iM.(:iiiiquo  ètfqhti 
»i*  di\is«*  tfxsumhttls  i»u  liv/tt.  /       ^' 

*  r^'l-^âU'U.' pi  *  m  (l.tM»3r.  iviitc  viHo  de  la 
pVu«V  oiTÎt.IaU'  *,*2<»0  iial».  (  o  fui  la  que,  le  7 
«•l  le  H.IVviUT  <S0*>,  l\ii'HUMt  fr.tn^iii«o ,  foiUvde 
oO.HOO  lioiiiiiH'f  el  r4idirA;)nden  par  \-àpoti>oi^  / 
leiiiporla  une  ?Anf;laiiii*  vje1oiKV4iur  leiJUiSHefs, 
eoininand.  vpar  IJriiiiiiij4*eii.  .    .  • 

liPHi/li:,  n.  ('     du  ^t.  tÙT^i-Kh^,  beauléV 
Zool.  iiejjre'd'inseele^  lepï^dopl^Tes  iioeturne». 
'MOniiDi:.  IfiM.  or.  \/*AY(UBnK,  aïK  nmpl. 
.      tlii*<.l  ifi,  II,  pr.  nV.  (.éogr.  \Ylle  de  liaiierV 
fh.-l.    de  eaiiloii,  dép.   des   lJoufliei-du-r.li<Viù' , 
»ur  leJieal ,  dans  uiuv  Ulltv  pùijilioii,  2,il0,0  liab. 

KiTCil.,  «.n^   Aiir/coul.  Terre  wi  frirlre.       '-   ' 
V^^st-i^inKinii:,  «.  f.  lioLArlin-  de  l'Aineiiqu*»;' 
famille  d««  lègïi  milieu  ses  paiiilionaeecs^ 

Ir:ys)i1<;^,  n  pr.  f.  déogr.  iviiieViUe  dr> rince, 
dép'.  df  l()l-el-(;nnmn:',  prt'^s  de  Viifi'ijeuve 
d'.\j:i'^tï,M.il<ion  /l«'  d»-,le;iiioa  p<|i.jf -onze  di'parle- 
nieiij'i..  I,':H>0  dele|ui«i.       '        /.         ^     '  -- 

|:7,.pn^p.  V.  E!>,  au  Lonipig?ieui.  > 


-♦  -  '  i«  '•-.•  • 


:.:'tt^i^%,%.'■¥a.  \om  dimiie  par  lefunusulrran, 
â  raiinonrc  qut*  |e  muezzin  fait  du  hàui  dif  „ 
naretu  des  cin<|  lieiires  de  la  prji^re.        ,  "' 

iiiAUlVA.,  II.  pr.  n\.  Urre  d't.zè  ht,}  ^  „„  ,|V 
livres  de  TAncien  Teshiinenl  <proii  aiiril,,,,.  ' 
propliMe  de  ce  ioiii.  il  esi  divise  en  VH  (  liiim,,^' 
.  rpaii  d'un  boùl  é  Taulre  il  esleitrAmcniri.i  t,h«( ,  ' 
Les  Juif))  ne  pouvaieiil  lire  ce  li>ri;  que  lorKi/,  ^ 
avauqil  ireiiu*.  ans  accomplis.  *    'V 

.  i:zi:(lirï^l.liiTK,  n.  m.  Iliil.  rel.  Nom  nu,,  p^j^  "' 
fenl  en  Aiiglèierre,  vers  la  Tin  du  xvm' .tj,:<]/ 
tes  s<Tla leurs  de  Jac^pirs  ItrAHliets,  qui  i.»  {,r/' 
leudail  envo)é  de  Dieu  pour  ramener  hs  juiu  I 
Jerus^tm. 

K7.0TKiUQrE ,  adj .  d?»  «  g.  M-Oi  mi-*  ii.ir  nr.ur 

au  Diclionnaire   pour  eisi4eri^fiiy^  rynhrttisn-^^:" 

iWrr/7iif' ,  s<  ul1*s  formes  que  l'elwiiologi,.  jij>ii,j;. 

.  •  KiLOI  it^VbUAM  ,  s.  ni.  commeniairi*  du  Nc^^ 

répulé  apocryphe  par- les  braliMiInrs.    ^-,;     "' 

>';/.l  DIS,  suMl.m.  pi.  .Mylh.  hirux  d< /^p/i.  ,„ 
SUIVIS.  Ils  répoiidaic'i^l  aux  Tritops  gnc*vt  rV 
mains.  "  .y-/*  ■'■•■  ,  k':x  ■  ■  "t  '  -. 
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*  ii,  8.  m.  (< 
-  on  parle  d'une 

ei  la  sixième  \t 
langues  nëoUi 
(ians  ralpbftbc 
^milique5,ii 
rar  des  analo 

fa,  etc.  En' ce 
"ïpis,  au  Coi 
comme  Tâspii 
"   Céuii  en  effi 
•    Kolleni ,  qui 
d'un  r,  el  q 
«ioublc  gamm 
F  majuscule. 
^  digamma, 
dernière  letti 
•'pliaBel»  el 
;    l'^/b-pour  t\ 

«ouvenicidl 
^pUceduv^et 

^enl  det  dei 
<i*ni  les  mai 
•'^wicHpouf  f 

«ossidu  F  p( 
^  ïci  mois  qu'i 

«▼»Ql  d'aroir 
<^«peiidanifli 
«recauc  avaii 
f^laiion  eno 
'«lire  Uiîno.» 
y«ni  w  place 
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K,  S.  m.  (on  neVappelle^/f-<*,  «.  f.,  (tû()  quand 
on  parîe d'une  jcllre  isolée,  commcen  typographie  : 
^onnfz-^moiuneeflej.lJi  quatrième  des  consonnes 
ei  la  sixième  lèurede  Talphabel  Ulin  et  de  celui  des 
langues  néotaiines  et  germaniques.  Elle  n'existe  ni 
dans  l'alphalwt  grec ,  ni  dans  les  alphabets  slaVes, 
^miiiqueg ,  indiens ,  etc.;  mais  elle  est  remplacée 
par  des  analogues,  en  grec  par  le  p/ii,  en  âUVe 
Pîr  le  ferUf  en  sanscrit  par  le  pha^^n  arabe  par  le 
r«,  etc.  En  celte,  on  rappelle  fetiran.  V.  tous  ces 
"»pi8,  au  Complément:  Le  F  peut  être  considéré 
comme  l'aspirée  des  labiales  où 'la  ferle  du  V. 
c  éuit  en  effe.l  une  aspiration  employée  par  les 
tolien^,  qui  ayaii  U  yaKmr  d'un  phi  afEsibli  ou, 
Jun  r,  et  qui  se  marquai!  par  un  digammi/ 
«oublc  gamma,  forme  identique  à  celle  de  notre 
»  majuscule.  Les  noiMni  empruntèrent  d'abord 
^  digamma,  qu'ils  employèrent,  pour  H,  cette 
flernière  lettre  ti'exisUnt  pas  encore  dans  leur 
•'piiabei,  et  ils  écrifaient  prlmiliYCment  trafo. 
Jf/o-pour  tfaho,  veho^  Plus  lar4  Us  mirent 
«ouYeni  ce  digamma ,  détenu  4a^:on8onne  f,  k  la 
m  I  î^***'  «l  JU  «e  servirent  presque  indistincte- 
A%n  1  ^^*  ï«Wres,  comme  cela  w  remarque 
^•les  manuKriu/oà  oa^lll  rcfirétUia,  de- 
^UHpourreiw»fU(Mi.  difémio.  Us  se  servirent 
lussi  du  F  pour  ren^plactr  le  9  des  Grecs  dans 
17,  ?îil*  ^*'"«  empninlilenl^à  cette  langue  et 
eei^*f  *^o^r  jtaiginé  la  combinaison  ph.  <WTYiç 
^odantfliwKea,  darià  et  poète.  U  lettre 
cubT*  ■^**^  pourtant ,  penie-t-on ,  une  artl- 
leVtVJ?.^*'*^^®  P^"»  ilffianto  que  ceUe  de  la 
ven  ..l'^^*^^*»» l3 moyen  âge,  le  b  céda  sou- 

renlnU^?  u^i*^  *,^««<^.  Le*  Eipagnols  ont 
F««».lc  |.  par  un  H;  alpsi  de  f&rmoiuê. 


facerèy  fçhuîari^  ils  ont  Uhhermoih^'hûàu; 
hacer,  faire  ;  hablar,  parler.  —  C'est  par:: erreur 
que  l'on  dit  au  Dietionmiiré  quc/bœvfsalé  doi^se 
prononcer  beu  $aU.  O.i  (ait  sentir  F  dans  celte  * 
eipression ,  mais  on  ne  le  fait. pas  sentir  dans  le- 
nom.  de  nombre  fwiif/"  suivi  d'une  consonne  :  Neut 
fiiilUonSy  ne^f  bataillons^  etc.— Considéré  cqmme . 
signe  d^oràrie ,  F  défûçne  le  sixièm?  article  d'une 
^érie,  la  sixième  plac.  un  s'en  servait  autrefois 
en  typographie  pour  marquer  la  ?ixièmo  f(^uille 
d'un  volume.  -—En  musique,  F  ut  fa  désignait 
le  ton  de  fa.  y.,  au  Complément,,  à  rftrtiqte  de 
la  lettre  A ,  les  explications  nécessaires.  Corrti  en 
F,  s'écriC  sur  les  partitions  pour,*  cors  en  fa. 
•—  Écrit  auHlessus  ou  a,p-dessous  d'une  doie, 
F  veut  dire  forte  ^  fort.  — Danr  1|M  lettres  tïu- 
roérales  du  moyen  âge,  F  valait  40,  et  sur- 
monté d'une  barre  horizontale,  il  valait  ipille 
fois  davanuge  ou.  40,000.  —  Cette  lettre  éiaU, 
chez  les  Romains ,  la  sittéme  des  nundinalcs. 
—  Dans  le  calendrier  des  livres  d'office  de  l'an- 
cien rituel ,  elle  désigne  inyariablemenl  le  ven- 
dredi. —  Comme  abréviation',.  F-  remplace  'dans 
les  inscrit>lions  latines  quelqifès  mots  qui  com- 
mencent par  cette  lettre ,  et  particulièrement 
filius ,  filia ,  familia ,  fecit ,  fieri ,  fastus  (diéa);^, 
fidfilisy  Flavius  fFlaina  y  forum  ^  faber,  tii, 
V.  F  signiRe  vit^ens  ff;rit  (IKa  fait  do  son  vivant).; 
F.  C,  fiericuravit  (il  Ut  faire).  —  F,  initiale  du 
mot  fUgitivuSf  sei^vail,  chez  les  Romains,  â  mar- 
quer les  esclaves  fugitifs  qui  avaient  été  repris. 
-<-F  s'emploie  pour  frère  :  Le  F,  un  tel.  Dans  les 
mandements,  N.  T.  C.  F.  signific^no.Y  très-chers 
frères,^^^  en  chimie,  est  une  abréviation  de  fer>  ^ 
•  *  FA ,  s.  m.  Philol.  La  vitigtièmc  lettre  de  l'al- 
phabet arabo  ;  elle  est  aussi  le  signe  numérique 


de  RO.  --.  Fa  est  là  tîiV|gt-lroi>lème  lettre  de  l'al- 
phabet turc  et  de  l'alphabet  j>€rsan. 

F/-l.\nERG,  n\.  pr.  m.  i;écigr.  Ville  de  No'rwège 
sur  le  lac  Miœsen.  3,'/00  hab.     '"   '      ,-      ,, 

FÀDA,  n.  f.  Géogr.  anc.  Petite  ville  delà  Judée, 
qu^n  appelait  aus«i  !Çscfr<^/on.  .;/ 

/..FABLA..  ad),  f.  Dr.  rom.  Loi  fabUi,  loi  qui 
réglait  le  nombre  de  clients  pjr  lesquels  nn  pa- 
tron pouvait  se  faire  aecompignér  dans  lesjfeux 
publics;  elle  fut  proposée  par  Q.  Fabifts,. 

/  FABIEN,  S.  m.  Ant.  rom-.   Nom  don^épar 
Romulus-aux  jeunes  Romains-qui  s'dtlacht'Teiit  à- 
sa  personne,  et  dont  le  chef  éiait  Fabius  Celer. ^;^ 
Fabiens ,  synonyme  de  Lvperces.  V.  FàviEH ,  ?,?i 
Dictionnaire.  ^     ^  ^- 

^_  •  FABltS,  n.  pr.  m.  (pr.  fabiuce).  TempSohér. 
Filsd^lfercule  et  d'une  nymphe.  Le9<fFabié^s  de 
Rome  prétendaient  quM  était  l'auteur  de  leur  r^pe. 

*  FABLE,  Sv  f.  Il  se  prenait  autrefois  pour 
drame.  Les  fableratellanes  n'étaient  que  do  pe^tils 
drames  plaisants  qu'on  jouait  daiisles  intermèdes. 
V.  A^TELLANEs,  aut)iclionnaire.  ' 

•  FAÀI.IER,  s.  m.  Recueil  de  fables  ou  apo^r; 
logues  :  Fablier  de  renfanee,-^he  noiti  derfablicr 
a  été  appliqué  à  La  Fontaine*,  non  par  madame 
de  la  Sabli^ ,  mais  par  madame  de  Bouillon. 

'  FABRS,  V.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait  pu-' 
vrier,  artisan  ;  c'était  le  mot  latin  faber,  U  a  servi 
a  créer  fabrique  y  fabricant  ^  fabriquer,  etc.,  qui 
tous  sont  restés,  et  sont  même  d'un  irèfr^fréqueBl 
usage.      '  . 

'     FABRECqCMEB  ei   rABRBGVIER,  8.  m.   BOt. 

Noms  du  micocoulier.  ( 

FABRIAIVO,  n.  pf.  m.  Géogr.  ville  des  F.lJits 
de  l'Église,. délégation  de  MaeeraU.  7,500  hab. 
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Kvèçhd^.  Pipfer  et  parchemin. 
meuli  d  Ifoire. . 

^  •  r.ABHliJiTKril ,  •.m.  U  Fonlilne  a  désigné 

jf%X   lu  num   d«  labncaleur  touvcrutn,  le  Dica 

cr^leur  de  l'uiiiveit.  *    i    ' 

A     rABBi^,  ii.K,  adj.  Ane.  couk  Qui  coDsisie  en 

miin'd'oiiivrf.  (orvee  fttbrUf. 

rABHii^lK  ,!».  f.reinl.  I  t.s  bâtimenU  Kvandi 

l^lils,.  el  furloul  k s^ruiuci  que  Ici  pî'iuHt'S 

ceiii  dMii  lo  U)i\à  d'un   labltau  d'tiisloiie'ou 

d'u^i  [iêyêà^e.  Les  punis,  le«  hameau^ ^If s  chau- 

t9  sunl  comprit  tout  le  uuiu  i^èucnquè  de 

faUr\qùfS.  .:    *  ' 

fAiiti.AiRE;  i:  r.  lliii.  liât.  Prodiiclîoa  ma- 
rioe  au'ou  n^*  coniiatl  q.u>  l'éial  fo)»»ite. 

rABLLATiQ.l ,  S.  f.  Ane.  rhél.  I  iK^re  qui  con-> 
aille  àAdouner  pour  réel  vi  aérieui,  ce  qui  u'efl 
qu'imaaiitaire  el  fictif. 

•  FACM  ,  f.  \.  Jouer  à  pile  ou  face-\  lancer  en 
Valr  unrt  pièce  >de  monnaie',   apr^s  avoir  parié 

«qu'on  anli*ncT»'fucf  ou  pile ^  c'esl-i-dire  W  côlé 

•de  la  li^uVc  ou  le  côlé  oppu^e,  si  l'on  divine  on 

^agoe.  vAiVL*   el  ciivoii.    au  Diciiuiuiaire.   — 

Ailrol.  Fake^  dii  degrés  ou  un  tiers  d*u|i  signé' 

du  iiodiaùuV.  \t^nus  esl  d*ii«  la  »?cotide  fat'e  du 

Taureau,   cY^l-à-dire  dans  le   second   liera  de 

e  sif^ne.  V.,  comme^synonjmi* ,  Dlt- 

^  .    -.     ^ urede 

daDf 

l'hbinrne  et  daiVs  les  animaux.  Cliez  r^omine,  elle 
se  divise  en   sMwrénifunf   où    niichoire  a-up^-v 
rieure.   el  diàcmnitnnt  ou  mAcliotni  inrèrieure», 
rA(.i:i.ii>f: ,  t|f.  ^/fu  y.  cpbfts^io';*  laisceau). 
àol.  iManle  du  H 
-   rAf.Ki.m^fcB,  adj.  4i 
aerjiblc  iv  uue^celide.  — FAcÉLiotts,    s.  f.  pi. 
Famille  de^pianleiWèée  pour  le  geiife  racëlide. 

•  r'AiiE^UK  ,  s.  r\  (lai  facienda  ,  .qui  4oil  élre 
falle;  on  dil\oncorè  en  çsp.  h(t(ieniia\  1-erae» 
bien  de  tae>^agne,  Aon^^ine.  rieii)  niot. 

FAMIE,  s.  f\  AeriA  Terre  en  ftche ^   se  disait 
il  encorçMafis  qifclques  cauioea 
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r^UndueUeèe  sif^ne.  V.,  comme^synonjmi* , 
CA!<i|,àu  hicliaiinaue. — Anal.  l'arlic  anierieu 
la  \ti\)  ^  au-dAanlel  au-dessous  du  crâne, 


îsil  \,  à  fleurs  cuniposces. 


adj.  4:1  ^'    1^-   l^<>L-  Qui  iS** 


aulrcfoia  ^'i  se 


V 
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pour  terre  en  fr\che, 

FACUiMAN,^^.  pr.lm.  Ûelat.  Le  dieu  de  la 
guerre,  cirer  lès  Japonais.       -'•'      /•      ;    .   ^    . 

FACljfiiiGEi,  n.  prJno.  Géogr.'Dourpadc  {lu  , 
duché  de  Nassau^  WuonMnée  par  f  es  eaux  miné- 
rales qui'  descendent  du  JnfçM^l  Tauniis. 

FA(.llun>K  ,  .8.  m.  Idiome  de  convrnlion  quf^* 
parlênl.eolre  eux*iléi,Lii\cassiens.  Il  coa<isle  à 
inieicalef'  wrlre  lesy^ttabefl  des  jpoy^,  la  s\llabe 
ri  ou  si.  Lp  gens.qqi  parlenl  ^'ar^^ol  cl  le8\^co- 
Jierj  dans  lou9  les  Vpays  eniploienl  un  àrlilice 
eoaloj^ue,    ".      .      -\  *  . 

--'•  FACIE^DAIBE,  al  mfCe  mol  signifiait  au- 
trefois habile  en  aflTairA,  bon  irégociaieur,  lin  po- 
liliquè.  Pasquier  a  dil\du  pape. Pie  J!  qu'il  claii 
homme  graiid^fachndayre.  > 

•  FACIES ,  S.  m.  Il  eil .employé  en  médecine , 
mets  non  ebusiv^ineDl  «pari»  que  le  mot  face  ne  ^ 
rend  pas  la^é'me  idée.  Le  face  ^  c'est  le^  visage 
même  ;  lie  ^eriea  esl.aoQ  aspect  momentané.  Il  n'y 
a  d^abusif  que. le  genre  masculia,  consacré  par 
l'i^Mee  pour  uo  Bioi  qui  eo  latin  cfrt  du  féminin. 
On  dit  surtout  /acica  kippocralica  y  t^  parlant 
d*une  eltératlon  toute  particulière  des  traits  qui 
-annonce  ene^mori  prochaine.  —  Ellipt.  dans  ce 

aeet  :  f^oici  le  faciès:  —  Liaoé  s'en  es^  servi  pour 
indiquer  respect  ei  U  phjfsioBomie  dea  corps  oa- 
iurda.^  -    '     ■,•   ,  ■     >  '     »..•'•".'        fô  •  -♦ 

•  PAÇOX,  t.;f.  Techn.  Donner  à  façon  fie  dit 
d'un  petit  fabricant  qui  fail  travailler  hors  de  chez 
lui,  ee  fourniKaat  la  matière. — Prendre  à  façon^  • 
trêvaitler  à  façon ,  c'est  recevoir  de  rouyrage  à 
fajr^  chez  soi.  — ^  Peigne  en  façon ^  le  buis,  la 
corne,  4'iYoire«  destinés  i  faire  des  peignes  cl  ayant 
d^i  reçu  quelque  préparation  • —  Façon  ,  orue^ 
ment  broché  (tes  coins  d'une  paire  de  bas.  ^  - 

FA^:0^9AGE ,  t.  m.  Art\  de  façonner  un  ou- 
vrage quelconque.  \\.. 

•  FAÇOivUé  ,  ,a.  m..  Conm.  ru. tel  éetnt  gnttt» 
prrmitifi  des  fabriques  de  Lyon  :  Le  façonné  et 
Vuffi.  ^  >  *■■     ■.  \ 

•  PHçmr^M ,  t:  V.  Ihm.  raçtmmr  vn  cheptUf 
hii  donner  ene  allure  graciettse  et  rëgtiltère. 

FAço^rareifCirr,  t.  m.  ttéol.  Hanière  dont  due 
Cnoee  eec  leçeDBee. 

Fsic-siiitLAtMi ,  e4q.  «M  t  f .  mM^  9^1  ttoai 
ài  feenimlle.  JtMteia ,  cvji^  fmi  êimiiuir^S^ 
^toëefte  ffee'HMe  iHrtteiiMi  jpeif iHb. 

PAC-SIHILEB,  T.  a:  (du  Ut.  foc,  faitet;  «^ 
■Nie,  imBtUhH>  MiL  feiiB  wm  ^imiê  ^  eoit 
rUnluUon  parfaite  de  rorigtaMi/ 

i.ak  TrawU  4u  ttctear  étM  1^  ^ 
■iiÉee!d»«e  IraPMili  C.eil  émU  fOMr. 
le  (adagû^ 


,  ad],  dei  t  g.  Chim.  Se  dit  4e  tout 

produit  obienu  A  l'aide  d'upiTatioirs  chimiques , 
et  imitant  plus  ou  moins  les  produii*  dounci 
par  la  nature  :  Fi{ux  mtueralrs  javine*  ou  arli- 
licieilcs.  —  Philov  Idfii  factices ,  celhtj  qui ,* 
poiir  se  prodiiiie,  oui  1m*soiu  du  Irav-nl  de  l'in- 
lelli^ejice.  LIW'S  s(int  roppo*c,de»  idfriî  adven^ 
ticts  el  deè  idets  iuuf'/s.  -^^ot  factice,  celui 
.qui  Cil  rornie  par,  inuUlion ,  parjuiiomalopée;  / 

f  rAÇIIQl ,  s.  1.  Ant.  Faction  fn  urpreti  faction 
dorée  f  lés  deUi  uctions  que  Uomiiien  ajouta  aui 
quatre  factions  du  cirque^  d4^s  tf  14 riyt *,gu  des 
quadriges.  Sou,s  le  règne  de  Justinien  ,  les  mir 
el  les  bleus  se  livrèrent  oh  cojmbat sanglant,  qOi 
dans  un  seul  jour  coûta  U  vie  à  quarante  millt) 
individus;  les  factions  duicirque Âureui  immé^ 
dialemeul  suppriuiees. — Alch.  Faction  de  l'œuvre 
divin  f  l'achèvement  du  grand  œi|vre,  la  pro- 
ducliou  de  la  pi«rre  phitosophale.  Dans  cette  ex- 
pression, faction  sigbifie  facture,  façon. 

.*  FAc  iOBA«B,  t.  m.  Comm«  V.  factage/  au 
Complcfriieiy.  ^  /        ^ 

FAl.rURiELLE,  s.  f.  Nom  qu'oB  doune  en  al- 
gèbre A  un  produilidonl  les  facleers  sont  en  pro- 
gressiou  arithmétique.  C'est  \anltermoude  qui  le 
premi^er  s'est  occupé  de  ces  proMiiis.  *  * 

FA(.T0BI1,\  8..  m.  ;eu  i tal.  /«l/orino^.  Nom 
que  l'on  douue  en  Italie  aux  courtiers  de  com- 
merce  ,."•.■-  'à.  .  ..     •  ;  .  r  -^..v^M,  viMv^^  ■,  ^rr 

•  FACTIRE,   s/ f.     Compte»  twémpire>    élal 
qti'un  fabricant  ou   ua  ma rcll^a^  donne   A  ua 
aûire  narchaud,  ou  A  un  fNiÉ^Î^ 
jrrant  la  mar4?handife  mi'il  tiii  ÏAyent)u<».  —  Mus. 


éet  Gauloli.et  des  Germalni.  Ce  font  ces  fad» 
qui  oni  donué  naissance  A  nos  rée»,      .- ~>      ' 

FAUEMtivr ,  adv.  D'une  manière  faite,' in^ij^^^ 
.    FAUtà,  n.  pr.  m.   {\\x,  fUdace).   IciuiK^J   ^ 
hulule  tue  pjir  Kuryale,  conipat;iion  d  ku^iV     !  -^  . 

FAl..1iiL%,  n.  pr.    f.   iiéog^.  \ill«   des   l^uf^  ,1^ 
rt^lise,  h  cation  de  lUvcnne.  4 .OUOJiiaL. >.v«(|,f 
Cett'IA  qu'on  a  fait  la  preniièVé  p<jteri('/"â|,|,,.j.^^  .  ,' 
Aif^hc^Vdu  nu^  4e>  ).iUe.  %ic.du,i^H^,.vV;i^^î 

Torncelli.  »  /.  a  .4  .>,        ,  \,. 

FfJioÎK.,  n.  pr.   m.  l.éçgr.  Arcbiçtii  oy.  »îrôui)f  " 
de  U5  pclilcs  Hfs  Piilir  lè8A|^e(laiiâ  èi  lisu,,!,.. 
dépendant  du  Danemaik,  el^ij 


Jomposanl  uiihi,. 


liage.  6,000  hab.    ^>ai).'  2'Aôr/*-//uif/i^  surliu  > 
i^iromo;      >'    m  '  "^  ./      n:>.»*i'     •      'v 

FAF,  n.'^pr.  m.  Cèogr.  ÉUblis>«emeiu  ftauL%^ 
en  Afrique,  sur  les  bords  du  sénejjal."  '  \  .      '  -% 

FAFFÉK)  8.  f.  t^  disait  autrefois  d'une  Ifi^im** 
qui  se  donnait  de  grands  airs.  Vol laire  s Ck  s* ivL^' 
de  ce  mol  ;  mais  il  eu  a  fait  une  poignte  (/c  yrmi/ 
Jetée  ça  et, là,  éparpiller  a^k  hasard. 

FAGijjE^  8,  f.  Bol.  Genre  de  plantes  iégjjnij- 
ncusesi.     »  '     •  *•*   ..       ^     >^^^  *•. 

FAGIANE,  8.  m.  Zool.  Pplsson  de  fa  .îlcJi'u.r-    * 
rahée.  **       ,    /         ', 

.  FAGicore ,  adj:  des  8  g.  (dû  lat.  fgrftt's^  li.'iro; 
colère^  liabiler).  Ili5l..nat.  (Jui  vil  ou  ciuli«>urle, 
héirc  iChampigftonf  insecte  fugivofc.  »  ..  V  • 

FAGIIH;,  fi.^  f-.ldu  hi.'  faguH,  lièlreV  (  l^fti. 
Huile  volaille  obtenue  par  h  dislillaliou  dt  vkuiis 
du  hêtre  ou  faines.  *  .    ' 

FAGiiES,  8.  f.  pi.  Géogr;  Marais  ou  loinl.i/fç 
qtil'se  trouve  sur  la  cimcde  l'KibéI,  morii.igii.- Je 
f«i/«r^n.anièreplu.««l|.o^:##Tà«ird<,nlunlîf    '*'"«?•  rl.cnw. ,     |4V.    d'Au-li,-.  l,.i„ilc., 
more,...,  M.*rrli  _  /l»o^ri^^ï,te/««    «•luJ-;    ^"""«  ''  I  r<;g..e  loujo.KS  utv  brouillard,  .(.a,,. 


.-"■ 


X-- 


f^ctiÉxe ,  celui 
ïppéf  loûte  sa 


morceau  est  écrit.  —  More 
àaas  (oquel  Ir  cothposileur  a 
science.'  '-  .  ,,*v'",!-:'3^ 

'^  FACTfmsR,  r<  a.  ÇorÎri.II'^I^  une  facture. 
FACTIJBIKB,  S.  idl  Mot  qù'oD  a  aulrerots  em- 
ployé pQur  manufacturier,  el  qui  Vie  sè^it  au- 
jourd'hui que  des  tiséerands  qui  font  la  lôilf.  '     ^ 
*:F.4CtLiÉ^   s.   f.   Phitos.   Faculté  de   PAme^ 
pouvoir  que  fH:Ésé^e  l'esprit  .bum^in^de  dévelop- 
pe,r  eu  Iqi-méme  1rs  modiftealions  par  lesquelles 
il  se  maiiifi^le.  (.es  laculrés  sont  :  la  scusiOiiltr. 
-poiiv-oir   de   sentir  ;.•  /V/</<'/t'/t? moi (  oU,    intclli- 
gcHce,  pouvoir  de  connâUrc;   Vactivitt,  pouvoir 
d'agir.   (:6  qu'on  app^'lle  conrmuoénienl  faculfts 
i  tu  Ici Uctuetth y  c'^^i  reniendjL'nicni. .—  beaucoup 
de  philo<yph  s    n'appellent'  facultés   de  V esprit 
humain  que  la  volonté  et  l'inlelligence,  qui  sont 
■^ûclives  ;  ils  n'y  compren^rént  poîirl  U  8ensit)i1iié, 
parce   qu'elle  est  passive.  -7-  L'école  écossaise  a 
divisé  les  facullfs^de  Vesprjt  m  facultés  contem- 
platives el  eu  facuUèsactk'es:i3u  a  distingué  ausii 
les  fqcultis  efi  facultés  physiques ,  facmtés  r;io- 
rakes  ^'t  facultés  vitales.  Spurzéjrn  ,  dans  sa  phré- 
hologie  ,  divise  les  faculles^vw  facUlJîés  affectives 
et  cjn  facultés  intellectuell'ts  ;  Jes  premières  sont 
dès  pcnchan^  et  des  ^entiments^  les  secondes  sont 
dèi.javulUs perceptives  bu  des  faculté s.r effectives. 
-^Jurispr.  Facw//f,, droit' qu'on  se  réserve  0(1 
qiie  la  loi  donne  d'opérer  une  action, de  faire  va- 
loir une  convention  J  un  privilège. 'La  faculté  de 
rachat  donne  au  vendeur,. pendant  tout  le  tCmjps 
stipulé  par  la  convention^  le  di^olt  de  rentrer  dans 
U  possession  dé  Tobjet  vendu  en  remboursant  le 
prix  el  fe  montait  des  améliorations,  s'It  y  en  a. 
Celui  qui  a  constitué   une  rente  a  la  faculté Ae 
demander  le  remboursement'  du  capital,    si  le 
débiteur,  laisse   passer  deux  ans  sans  payer  la 
rente."  —  'A\g,  Facultés  algorithmique$ ,    mode 
^Tiiversel  de  génération  des  quantités,  A  l'aidfe  de 
iact:çtirs;]iés  entre  eux  par  une  loi   générale.  — 
Facultés  exfionentielîeiy  ccllcv^^nt  Tcxposantest 
unequantité  variable  0(1  une  fonciion  d*uneqtian- 
tité  variable.— li  y  a  aujourd'hui  dans  runiversité 
1;lnq  facultés,  au  lieu  de  quatre  que  l'on  comptait 
autrefois  :  I**  4^  droit  :  on  7  enseigne  Je  droit 
romain,  le  droit  des  gens,  le  droit  adinlnistratif, 
les  divers  codes  el  Thistoire  du  droit  romain  et 
^du  droit  français  ^  %*  dei  lettres  :  littérature 
grecque,  latine  et  ffançaisé,  philosophie  et  son 
histoire,  histoire  ancienne   et  moderne,   géo- 
graphie et 'littérature  étrangère;  3*  de  méde» 
due  :  anatomie ,  physiologie,  pharmacologie/ 
pathologie,  hygiène»  tbéra0ettU<|ue,  cliiilqiie,  m^. 
decine  légale^  etc.;  4*  tfra  ÊfiânaUt:  matbèma- 
tiQues»  aBtronofliie«  mèeuiltiir»  dilcale,  phiai^nM'i 
botanique»  soolegîe,  «UuMogle  el  géologie; 
5*.eBfin  de  UUoloçk  :  dogine,  laorale;  écriture 

iaiatet^  IdHoire  êccléiiaaUQiie»  ttoit  ca^OB.  M-. 
iM^'iloaiimiee Mccie^    <^vr;v-' f'^-:- ■'.r*^-'^-     v 
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et  que  les  vents  y  sc^ulIIV^nl  violem  »  enl  tu  lii>(  r, 
les /*a^£'5  80ut  ppur  lei  Voyageurs  un  pasy^e 
dangereux!  '•'   '        -  '  ./ 

jrAcojiiE,  s,  f..  Nom  que  Jes  anciens  /anaio- 
itiistcs  duniiaieul  A  la  Irlande  des  jeune^aMifiuax 
quelles  n»oderrW;s  "kpptll^iit  MymVi^yt.VA  Irc- 
voux  <ftiMl«ui.K«  te  rirol,  et  au  Diciit/linaiir  u\\  lit 
/Vï^.oiiTi^.  (oinme  on  irVn  trouve  pa^l'èiNiuoN»^!»', 
^n  peul  diHkiicmènt  ^choisir  eiûre  fagoiiCj  fa- 
^flgonn'c  Ql  fagoue,  '     / 

''•  FAGO.'VÈ  ou>r.\GO!SIE,  8.*f.  (de  Fagouy  nu^l.V 
Dot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  rulaca-$i 
propres  à  l'Asie  fl*A  rAfrique. 

r-iCOPlKÉ,  fE,  adj.    et    s.    f.    Bol.    Oui  ir«- 
'  semble  au  fagppyrum  ou  blé  sarrasm.  — fai.oi-Y'- 
REEs,  s.  f.pl.-V.  le  mol  suivait.  _  '-  ■ 

FAdîiiPYRL'iiÉES,  S.'  f.  pi,  IJol.  Division  de 
plantes  qui  comprend  le  fagopyrum.  '^J? 

•  FAGOT,  s. jn.  Prov.  et  pnpjÈ/^rjrM*  ^é*  /"J^o/, 
all«r/. boire  au  cabaret.  —  Vue  feruine  w'rs/  paê 
un  fagot,  yoïià  dvui  choses  biVn  dilTirmlrs.— 
Être  tout  en  fagot  se  replier  sur  sui-iiM'jin  ,  aliii 
4e  tenir  peu  de  place.  V^  .T**"'  diriez  qu'il  ne 
*'agH  que  de  fagots ,  se  dit  en  parUml  li'nii 
hojirme  qui  fattde  lolles  dépenses. —  //  s'en. faut. 
rf*i/>i  cent  de  fagots  ^t'ils  ne  soient  de  la  même 

^branche,  s'ils  sont  parents,  c'est  à  un  drpré  foVt 
éloigné.  ^—  Art  mflil.  Fegot  de  sarpe,  p^^iiie  'fas- 
cine.— Miis.  Ancien  basson  qui  se  démoulai leH 
plusieurr  pièces.  ^ 

'-  r  FAGOTAGE,  S.  m.  Boîs  qui  n'est  propre  q»i'i 
faire  des  fagots. 

•  FAGOTER ,  T.  n.  Pèche.  Feire  rouler  des  fa* 
gots  dans  un  étang  pour  forcer.le  poisspM  irager 
Tcrs^'Ies  fliets.  }  ' 

•facoti?!,  s.  m.  Petit  f^got.—Taleld^san,4.^^^ 

çiens  saltimbanques  ou  charlatans ,  charge  d'a- 
muser, la  foule,  en  attendant  que  je  sptdncle 
commence.  II  s'employait  comme  n.  pr.  :  ^ous 
irons  voir  les  tours  de  Fagot  in. 
.  *rAGOTiiiES,  S.  f.  pi.  Petites  parties  de  sotX 
recueillies  par  des  particuliers  qui  ont  élevé  des 
vers  A  sole.  /  *  -pi 

FAGOTTO^  s.  in.  »pt  fUlîen  qui  signifie  has- 
ê&n.  Sur  une  partition ,  il  indique  la  partie  ou  le 
passage  destiné  A  cet  i.is.lhimenl. — Au  pl-M^''"*. 

•  FAGOVE ,  s.  f.  y.  FA^coxt,  au  Complénjpnl. 
FARMUl ,  n.  pr.  èi.  V.  FALC!f ,  au  Complément 

PAHLinilt^  ,  S.   f.  V.  FALU?UTB,  |U  Compl. 

FA^REIVREIT,  n.  pf.  m.  Phys.  rhenjnonietff 
èt-FahrenheU ,  le  seul  usité  en  AHémaghe  et  eii 
Angleterre,  iuTentè  au  iriii*  siècle  par,le  Danm- 
eoii /oArenAetï.  Il  ^  pour  polmls  extrêmes  de  lof^ 
Mené  la  congèlaUon  et  I^èlmllition  du  mercure  ; 
tout  cet  espace  éunt  dfrfsé  ea  î44  degrés ,  ii 
marque  tt*  au  point  de  glaee  fondante  pn  0  ce 
Réaumur,  et  f«»  ao  point  d'eau  beuill"»^  ou 
80»  de  Réaumor ,  ee  qel  fait  4S0-  pour  w\ 
9»  pour  *^;  f  15'  dé  Fahrenheit  go^Jj 
Rtaumur.  Pour  réduire  det  dn^éi  d$  Fakren^ 
en  de(jiré9  de  néammtr,  il  ffiat  donc  rctnn^er 
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'..^^^fa  32  du  nombre  (Jonitéde  FahrertMt ,  el 

niVinh/ !<*•  MV-Jt»"*?   neuvi^rWi   du    r«»tUv   m>H 

'      V ,/,r(H/i/'/7  *'î^.  rtarairdiafil  8«,  oij  a  4^  litmi  les 

■<  .    ^-rAiiMi:>Vj   dévïg/AIar.  tuthté  de  i^AJlé , 

"^  "'^te  dtl  HiJU  t»liunî<'nl  qui  do!ii|r  iiii^f  l(»ri«  bon-io 

'^/iriar  rimiui^io.iicf'Un^^'^nl  ae  lrâv»r*^/l'\sl 

-*'''^ft/Î6/<'rf><'^*''"^''^'*«  *l'*^      ^*^*  murailles  no  re- 

Jt»ontl'«'i|l  lias  * -»*  f*P^^*^'^-  : 
r  ''•^Tviîii  issi.<T.  AViK,  adj/<}ul  faiWU.  Il  a  été 

-  fU/»,  «vjn-  *')^'''  ÇcMl.Nom  qu'on  donnait  aui 

'  '*'3ruidr,s*d^  ia'*n<>i*i^'^  on    l<*t   apprljc 

i)l\i^  cmnimifiémi'rtlWrt/rt.  lU  romi^xai^MU  des 

^  jifmnfs  p(mr  les  Mrandrs  5<)loniiil«M  rfli|^iPu«o«?  ou 

'      fiurrM*  <;*^»*l  lis.  il'^  'rliaiilai<iil  «tu  ffoii  df»  leurs 

.'  Jii<uu(nrnl«/il  ne  faut  pas  le«  cou  fond  ri»  avec  les 

.  jty^rt^riqul/chaTRés  des  «acrifloes  et  de  la  diVi- 

.  .parjori ,  rorniaieni  la  sei'onde  cla^^e  druidique. 

:.'(•■  r%M>^V'-^J-    ''*^^*    '*roYoralion.  —  Droit  de 

',  ./^//</<',  droite  >»e  renger  par  ses  propres  mains, 

•/    q  !•'  I«*^  loi*  barhaics  accordaient  auï  parents  d'un 

ir  ^liomnie  tué,  A  m«)in5  qu'il  n'y  ertt  compensation. 

FiiDO.,  n.  pr.  m.  (;eogr   l'etiie  ville  de  la  con- 

»      Ner  tion  «misse,  canton  du  Te^sin  ,  dans  la  par- 

tie^iipérirurc  de  la  rall*^/*  Levantine.  fjOO  liai». 

*  f\.\y%Ct.\  %.  f.  Sorte  de  poterie  qui  lient  le 
m\\n\  entre  la  poterie  dé  terre  et  la  porcelaine. 
La  fjlencê  ne  remonte  qu'au  inilieu  du  iiv*  siècle  : 
Fah-uce  commune  ou  italienne  ;  fi^ncê  fine  ou 

anfjlaise.         .  .'  .(  .    .  .    !    - 

*  r^lLlR,*».  f.  Dins  les  mines ^  fentes t)u  fis- 
surri  souv -nt   profondes.  — •  f'^i/Ze,  espèce  d(î 

.  Yoileoii  d'écfiarpe  que  les  Flamaodes  placent  sur 
leur  l^to  et  qu'elles  font  d'une  eloflTe  de  soie  noire 
nomn).  e  ausirt  faille.  —  llîst,  relifç.'  Sœnn  de  ta 
^(///^«•,  communauté. de  sœuts  hos4)lta|l^res. 

*  FAILLI,  lE,  8.,  S'employait  autrefois  pour 
Iratue,  lâche,  faible,  Indécis.  —  ke«  marins  en- 
tendent par  faim  gars  un  mauvais  mousse,  dé^ 
nué  d'intelligence  et  qui  n'est  twn  à  rien. 

*  FAIM  ,  s.  f.  Mèd.  Faim  dehup^  dérangement 
tel  >dans  les  fonctions  digestires  que  le  malade , 
toujours  mourant  de  fifm,  dévore  ses  aliments 

^  et  presque  aussitôt  les  rend  par  les  voies  infé- 
rieures. —  Ijtourir  de  faim  auprès  de  êon  or^  se' 
*  dit  d'un  avare  qui  l'impose  de  dures  privations , 
pour  ne  pas  toucher  à  ion  capital. -r  Alclu-'#tfTm 
dfs  philosophes  , ,  désir  ardent  d'apprendre  tout^ 
ce  qiii  concerne  l'art* hermétique.  ~r  i^<l  Faim, 
divinfié  allêgorfque  deiHomalns,  <llle  de  la  Nuit, 
dio  se  tenait  à  la  i^rte  des  enfers.  Quelquefois, 
on  la  représentait  alssise  au  milieu  d'un  champ 
aride,  arrachant  avec  les  oojgles  dei  herbes  sèches 
et  dures.  *v^  «      : 

fAfocjM  ou  rATOck,  8.  m.  Une  des  plus 
belles- et  dc^  plus  riches  provins  de  l'Ègypic. 
60,000  hal».  Cap.  Medfntt'^l''Fayoum\  anc.'Cro- 
codilopitUs  ou  Jrsinoé,       '..-'' 


)•  prhitempt'et  l'été, ^|u'/7  fait  S'K  tHe  ,  et  de  ei>. 
lui  qfâi  H«»rj  d«-s  demiure/viM'Ie  S'ur  pour  aller 
aiji  gagn^ges  ipfil  ne  quitte  que  le  iendeni^iin  au 
jour,  qu'i/  (aUta  kmW.J-»-  Auç.  joi  itipi .  titife 
^u^lice^  oiei*uter  une  séiilencc  Je  nu>rt. —  Auj«u 
Ue  billard ,  faite  une  liiUt ,  c'est  la  l'aire  eu  lier 
dans  là  biouHé  par  le  tlior  de  la  nieunc;  quanU  ou 
joue,  la  pôùb',   fuirf  qut/qH'ui't'^    c  enl  lairo    <îi« 
bille'-,  'J\n'\tf  fuit  dîux  Jins,  troif  fiin,  il  ne  me 
reste  qu'an  put nt.  —  Au  Je.u   de  tnelrac  ,   faire 
émU ,  c'est  oublier  de  mafquvr  1-  '.puuiîs  que  b» 
coup  df  de  peut  doiiiuT,  ou  b's  ma  ^uer  meiaeliN- 
nienl,  ce  qui  autorise  l'advers/Mcà  marquer  ee!t 
points   à  son   protil.  — l'iov.  Fuites  Cieji  ^  vtms 
trouverez  bien  ,  une  bonne  aelioii  irouvt'  ibujours 
reronijMMise.  —  Faire  et  dire  sont  deux  ,  rien  \\v 
coiUe  moins  qu'uni;  proùu^^sse  ,  mai^  \\  arrive  bou- 
venl   que   les   pron>es»ies    restent    sans  elTei.  1— 
Faire.à  iJi  téU\  n^en  faireiqu'a  sa  téte^  ne  vouloir 
consulter  personne ,    n'agir  que  de   sou   propif 
mouvement  ,  quelque  clios<t  qui  puisse  a  river 
Ki\\  disait  aussi  :  Hessemblér  au  ii*ttnetier^  ^ui  n'en 
ftiit  qu'(i/sa  t/te. —  Font  se  fuit  avec  le  temps , 
il  faut  savoir*prendre  le  lefnj»<  i^iee<*ssajre  ;    il  ne 
faut  pas  désespérer  de  l'avjtnr.  —  (Jnund  rfturun 
fait  son   métier  ,*  tes  vaches  son4,  bien  'fnritces , 
il    faut   que  chacun  i>a  se  meie  qife  de  ce  qui  le 
conceriXi';  —  Quand  /f.v  paroles  k<^nl  dtleit  ^  t'e/fu 
bénite  est  faite  ^^  lorsque  b:s  danses  d'un  ri/arclle 
sont  bien  CDnvenuVs  eu4rù  les  deiHCoiidacianls , 
le  marché  est  oênse  conclu.. —  La  I  onlauK;  a  dit  : 
//  ferait  qhc  sat^/e  île  ijarikr  te  Coin  du  feu.  Faire 
que  sar/e   \)o\ïr  faire  sagement   ivf   si/.dit    plus  ' 
aujourd'hui,  mais  il  faut  se  rapp<Uer  o^e  La  Kour-^ 
laine  affection nail.ieS  tdiirnures  dejà^ vieilles  de 
son  temps,  et  c'art  précisttmenl  une^des  ca\jst^' 
de  l«rnaiveté  C'|  de  la  grâce  de  son  stjle.  Il  n'y  a 
d'ailleurs  dans  cetle  loc^uio^. qu'une  suppression 
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PAIRE,  V.  a.  Mar.  Faire  ahoriage,  te  dit  de  '    encore  ces  génies  eifs  ou  elves. 


.<îeux  va  sseaui  qui  s'entrechoquent  par  accident; 
— /flirè  ta  contre-murche ,  se  dit  d'un  vaisseau 
qui  passe  derrière  la  flotle.pour  revirer  ou  chan-r 
gor  de  bord;  —  faire  escale ^  relâcher  dans  un 
P  >rt  ou  il  y  a'  ancrage ,  et  y  avwr  de»  Telations 
de  commerce;  —/hirc/Jana^  marcher  en  ava&i 
le  fanal  allumé  j  pour  guider  les  auli'es  vaisseijr 
ou  allumer  le  f^nal  pour  «•éclairer;  —  faire  deê 
/fwx,  indiquer , -en  allumant  oei  fanat|i,  le  dan- 
ger od  Ton  se  trouve;  —  faire  port^ ,  nrriyer 
pour  mettre  plus  de  vent  dans  les  voilj?s  ;  — -  faire 
îmllon,  arborer  le  pavillon  national  ;  —faire 
recourir  nne  manœuvre,  la  pousser  où  elle  doit 
aller;  ^  fai^g  ^^  parensane,  »e disait  autrefois 
flans  la  Méditerranée  ;H>ar  mettre  les  ancres,  les 
joiles  et  les  roanœuviv-  :în  étâi  de  faire  roiite  |  — 
mre  servir  ^  déployer  les  vollet  du  vaissatn  qui 
«  ail  arrêté;  —  faire  honneur  à  une  roche ,  s'eu 
éloigner  au, plus  X6i  pour  ne  point  porter  dessus  ; 
Zl\^  ^^^*  présenter  le  cap^u  courant  ou  au 
l^nf  ;  —  faire  vent  arrière ,  prendre  le  venl  en 
r"P*  î  7-  /*^  chape ,  tu  lieu  de  virer  venl  deiw 
^  ère.  décrire  un  cercle  el  revenir  à  l«  même  po- 

revh!li"^'""'^'^^*^P^"*»  revlr«r,m»lgré  sol ,  ou 
on  m^*"'"  P^^^^^  te  tenl;  --  faire  un  bord, 
bord  'J**''*  t*ne  route  à  bAbord  ou  à  tri- 
nArïi  ^  '?  rf^«i ,  quand  on  ^  trouve  à  une 
en  r^l!l.'5^*'''**'f<^  OU  chttigw  de  placç  pour 

faire 
pas  de 


•du  iie^  ordinaire  dans  .le.  vie  r  Ungage,  et  un 
adjectif  pris'aiiverbiolement ,  ce  qui  s*<irfail*^dans 
toutes  les  langues.  — on  dit  i  laris  fatre  queue, 

'se  mettre  â  la  queue  *ppur  ailendrc  l'ouverture 
d'un  spectaete.^  *  -    . 

FAiRiriRLD,  n.  pr.  m.  Géogr/Vi'.le  des1^tats-* 
Unis,  dansée  (:onnfciiput..4,iOO  bab.  Ue3ii:|Krri^ 
commerce  actif.     ;  | 

rAiRWEATHf:^.  n.  pr.  m.  (it^rfif.  Montagne 
et  volcan  de  l'Amérique  russe,  qui  a'ék^vc.  à 
4,500  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Dans  les  réunions  franvai*^'Bt  il  est  désigné  sous 
le  liom  ide  ^e/itifem/jaj^raduclioQ  liiléralc  du 
nom'^nglais  Fairweather.  ■■■'.-.'.'      '' 

FAIRV;  s.  m.  et  f.  ^om  que  le  peuple,  %n, 
l^cOsse  et  dans  le  nord  de  l'Angleterre,  xioune  i 
des  esprits  des  deuxsetes,  à  l'eiistence  desquels 
ilvcroit  fermement.  Quand  on  aperçoit  dans  les 
çhanips  certaines  foulures  circulaires  gui  s'y 
trouvent  quelquefois  léi  malin ,  on  dit  qiïe  c'est 
la  marque  de.  ta  danse  des  fairies.  On  appelle 


,  en  usa^e  surtout  dans  les  dc-pir- 
'ud-ouesl  de  la  I  ranee..        *•    ^r 


K^"^*ïï^''  ft^lre  Ueuisioe^r  l'équipage 
iaur^Lrs        *"•  ^«  n^r^nt  disent  encore  te 

.ro(ii«é.         **•  "•  ^*  fiueoiiiilcrs  disent  faire 
^Mltducerf  doiil  te  bols  pousse,  eequl  «  Itoil 


'PAis%N,    8.    m.    Zool    Cenre -d'oiseaux   de 

l'ordre   des   g^allinacés,  famille   des   nudipe^es. 

Sa  chair  est  trés-estimée.  On  en  distingue  un 

grand  jiombre  dé  variétés  :  faisan  doré ,  faisan 

'de   là    Chine,    faisan  argenté,   gris  ou    com- 

mun ,  etc.  -^  Faisan ,  mollusquje  dont  la  coquille 

^esl  trèf^belle;  on  la  trouve  dans  la  Méiilerranée 

^el  tijnij  la  mer  de  l'Inde.  -^  Alch.  Faisan  d'Hej- 

m^fl^lseau  qui,  selon  les  idées  extravagantes 

des  ai  chimistes ,  devait  renferiper  dans  ion  sein 

la  pierre  philosophale ,  ou   |.'or.  —  Céogr:  lie 

des  Faisans ,  \\e  formée  par  la.  Bidassoa  »  pc-> 

llte  rivière,  limite  de  Tau  France  et  de  l'Espagne^ 

du  cOuVé  de  Bàyonne.  On  l'appelle  .^ussi  ite  de  la 

Conférence.  V.  conférencr  ,  au  Complément.   . 

*  F AiSAficx ,  s.  f.  Ane.  prat.  Indication  précine 
du^lleu  el  du  Jour  où  \jn  acle  a  ébë  fait.  La  place 
dé  la  faUance  étUt  à  la  Un  de  l'acte.  />. 

*  PAiscEAU ,  s.  m.  Ant.  rom.  Les  faisceaux  et 
la  haché  étaient  Jadis  la  marque  du  pouvoir  ^con- 
sulaire. En  50V  >v.  J.  Ç.,  Valériut'  l*ublicola  fit 
séparer  les  faisceaux  dé  It  hache  >  ti  priva  les 
consuls  du  droit  dëyie  el  deinprt  dans  l'intérieur 
ëe  la  ville;  loutefoir,>^quand  les  coi^suls  com- 
mandaienl  les  arm^s,  Ils  reprenaient  les  hache's. 
— ^ Miner.' Faisceaux,  lits  d'ardoises  irréguliers 
par  leur  épaisseur  el  par  leur  forme.  —  ^chit.\ 
Colonne  en  fai^éau,  celle  qui  est  foritoée  par  It 
'rcuniop  de  plusieurs  petites  colonnesL.  Ce  genre 
de  colonnes  se  voit  trés^souvent  dans  rarchitec- 
lure  ogivale.  ^ 

*  FAlftEVR,  i.  m.  Risl.  eccl.  Fata^f  de  ponts, 
membre  d'une  ancienne  congrégation  religieuse 
Instituée  par  saint  Benoit  au  111*  siét^le.  Los  reli- 
gieux devaléiil  secourir  el  recevoir  les  voyageurs, 
donsiruire  ém  ponit  ou  placer  des  bacs  jur  les 


livIAre».  V.  t»o\Ti't ,  au  i  onni'érn«'nl.— /a/.n^/: 

t'i.i.r^,  h»«  du  d«'s  p.»llittjb;iiKiiie« ,  des  prefli- 

lipii.iir  «ib  voj ►Milieu -mil  cieicciil  leur  laii-ut  kur 

'•' pUc/s  pjf1.lh|ues.     .•  '     .        .    •  . 

K/t4i,  Mil.,  puft.  i\\i  seil.e  fairei"  iUï  àil 
'uiÉ  <  le  N  il  nu  </.«'*//(/// ,  ipurul  il  n'est  plus 
J«|jiii»jV^  ou  i|u  il  «•«t.Toiiipji  riux  eiercicesdu  ma- 
lice, -r-  Au  n»riu-  luaill.ii.l ,  h  eacher.,  ac!  e  ,  celui 
qui  a  lt>  yetii  baiide^  lieiiiaiule  s'il  p<*u  eom- 
niJLurrr,  eu  disant  :  est-ce  (àii}  on  lyj  repond 
nçiii  ou  oui  :  t\st  fait.  —  Fait ,  s.  in.  Faits  rr-- 
ViJ.cs,  ceux  qui  se  tr4>uveiil  dans  l  Keiiture;  /«<% 
no\i  revêtes  ,  ceux  (pu'  sont  lusloriqu«g  ou  dogma- 
tiqiH'S,  mai^qiii  ne  se  Irouvïiil  pas  ilaiis  l'Kcri- 
lure. — Prali  Fa/ls  d'antrui,  ce\i\  (fui  provuMUient 
de  toute  autre  pirsonue  (|ue  de  l'une  un  Ur  l'auire 
partie..  ~  Fuit  pn/pre ,  toute  cause  p«Mi(laiiie 
devant  line  cour  souveraine ,  dans  latpM'IU-  un  (iej 
magistrats  s  citait  eu  quelque  sorte  rendu  partie. 
•^Faii  des  pmpres,  mot  Isur  lefjuel  ou'  s<'  foiulalt- 
pour  récuser  tiii  témoin. -^7-Vr4MM.so//rerai//, acte 
Ç'inane  de  l'autHiiié  souveraine  ,  et  qui  fournissait 
'à  celui  à  qui  ou  l'imputait  uue>  deleiisi*  peremp»» 
loir»'.  —  FaiJ  serrttf  lait  dont  /Uur  des  parties 
donnait  Secrètement  coniiai?sanve  au  juge.  ^  Si 
fait ,  mani(^rt)  d'aflirnw'r  une  cbo«e  coiiicstee  : 
/  ims  n'en  avez  pas  P  Si  fait;  c'est  une  expnssion 
du  st)le  fani.,  en  usa^t 
lenieniH  du  s 

*FA|iA<;h,  s,  m.  lêod.  Droit  de  faitnge, 
droit  qu'où  payait  au  seigneur  aliii  de  pouvoir 
poser  je  comble  d'un  édilice.  —  On  donnait  le 
m^me  nom  ;îu  droi.  qu|)(^"*cian's  quelques  cou- 
tumes,  appartenait  aux.liabitants  d'un  lieu,  con- 
sistant dans  la  laeulté  de  prendre  dans  les  bois 
du  seigneur  la  pi<''ce  du  faîtage. 

l'AMAM,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  poisson 
(pi«'  l«:s  naturalistes  appelletil  /letan. 
'  *  FAI  11:,  S.  m  Ant.- Ornement  qui  consisttfU 
<  Il  un?»vslatu«' ,  un  IropÎM't' ,  t*l  qui  se  plaçait  sur 
la  j>arli\'  la  plus  ekvee  d'un  é.iilice.  Jules  César 
obtiiMdu  séiial  là  faculté  de  placer  sur  le  fron- 
tispfce  de  sa  maison  un  ornement  de  ce  jçenre. 
On  s«i  5<Tt  souvent  de  la  forinu  latine  fnst4*}ium. 
—  Les  {jeomaplies  appellent  faite  la  ligiH;  qui 
déternriue  le  passage  des  eaui  entre  les  deux 
versants  d'une  cliaino  de  montagne.  «-^  Constr. 
Faite,  pièce  de  bois  placée  horizontalement  sur 
le  comble  d'un  édifice.  Ou  dit  aussi  /af/a^^s  — 
Sous- faite.  V.  ce  mol  da'iis  lu.  Dictionnaire,  à  son 
oçdre  afphaliétique.  V  ** 

•^  FAI 1 1ERE ,  s.'T.    Fsp^ci»-  de  luiftrne  qu'où 
ouvre  au  toit  d'une  maTson  pour  éclairer  le  dél^ 
sous  du  combla.  —  Zool.   FâUière ,  nom  de  la 
coquille  appelée  vulgairement  tjrand  bénitier.   ^ 
*  FALXV  8.  m.  Mar.  Hatinguès  ,juiJi}ans  de  faix, 
cordages  qui  soutiennent  tout  le  poids deja  voile. 
-^àtanves  en  faix,  accores  en  faix,  for  es  pièces- 
de  bois  qui  servant  d.'appui  à. un  l^âtimenl  qu'on 
construit.  —  Faix  de  faix,  pièces  de  bois  qui 
supp()rtent  les  poutres  princifaies  sur  lesquelles 
repos4*nt  les  ponts  des  bAlimenls.  —  Ane.  iùrispr. 
F'qiix-à'Kol ,  délit  forestier  qui  consiste  à  qprobèr 
du  bois  dans  une  forél  de   l'Êlal;   il  est  ainsi 
pommé  parce  que  le.  délinquant  est  saisi  empor- 
tant sur  son  dos  le  bois  dérobé; 

*^FA&IR  ou  FAQiin,  S;  ii\.  Nom  donné  par 
les.Arabes  aux  rfligicux  musulmans  que  les  turcs 
et  les  Persans  appellent  derviches.  Les  Européeds 
^qui  se  trouvent  dans  l'Inde  désignent  de  même, 
non-Seulement  les  religieux  musulmana,  nais  * 
encore  les  membres  de  plusieurs  sectes  qui  ap*> 
pariiennent  à  la  religion  de  Bralrma. 

FAK.Y,  s.   m.  Nom  que  les  .Arabes  dODoenU 
'tous  ceux  qui  savent  lire  et  écrire.. 
^  FAl;  s.  m.  Augure  favorable  que  Jês  musuir 
mans  cherchent  dans  l'AlcOr|n ,  en  s'appMquan^ 
le  sens  des  premiers  mots  qu'ils  y  lisent.      ^  ' 

f* .A-LA,  s.  m.  Mus.  Nom  générique' et  familier 
do  tous  'les  petits  airs  dont  lo  refrain  offre  la 
combinaison  de  ces  deux  notes. 
•  FALABA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  principale  du> 
royaume  uégre  de  Soulimana,  dans  la  Guinée 
supérieure  ;  elle  a  une  enceinte  fortifiée.  6,000  hab.. 
FALABRÉCitiFB,  S.  m.  Oot.  Un  des  nomif 
vulgaires  du  micocoulier. 

FAi.ACA.Xs.  m.  ilist.  otl,  Instrument  avec 
lequel  on  donne  la  bastooaade  sous  la  plante  d^ 
pieds. 

-FAtiCER,  n.  pr.  m.  Myth..  Dieu  subalteriM 
'des  Romain»,  lequel  présidaU,  suivant  les  ur^s, 
^\ix  colonnes  du  cirque  appefées  fjtUee;  suivait 
les  autres,  aux  arbres  fruitiejs  qu'il  protégeait  ' 
contre  la  grêle  et  contre  les  volears.  —  Flamin^ 
falaeer,  l'un^des  FlamioM  qui  èûil  chargé  dt 
régler  le  culte  de. ce  dieu. 
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*  •fAïAiiÉK,  n,  pr;  f  Géogr  Tr^ii-aiiclonne 
ville  de  France^  dfp»  du  <:alvados,  A  M  ktluhi.  de 
Caen.  40,000  liab.  ralrie  do  Guillaume  le  Cçinqu^- 
raiit.  Mauufaclure  d<t  moutifline,  de  loil(^,  de 
calicot,  de  deulellefi,  etc.  —  Falaiset  se  dil  par- 
iiculièremeirl  des  rôles  crayeuses  de  la  Normau- 
,  die,  lesquelles  s'élèveni  de  60  à  410  mèl.  au- 
dessus  des  eaux.      % 

rALANOUEi  I.  f.  Zool.  Ud  des  noms  de  la  ci- 
^   voile.  *  I 

.  [■  PAi.AJA!« ,  8.  m.  (en  èlhiopien,">an>').  Nom  par 
lequel  les  Abyssiniens  désignenl  des  juifs  fur- 
manl  une  colonie  nombreuse,  qui,  depuis  Irois 
mille  ans,  occupe  une  grande  parlie  de  la  pro- 

3'  viuce  de  Samen,  dépendance  du  Ttgré.  Ils  avaienl 
èlendu  successivemenl  leur  domination,  et  au, 

*  lemps  de  Ufuce,  a'il  faut  en  croire  ce  voyageur,^ 
ils   pouvaient^  encore    merire    sous    les  armes 

,50,000  soldais;   mais  >ers  lan  4800  leur  raco 

'  royale  s'élanl  éiciAle/la  division  se  mil  parmi 

eux',  et  le  touverain  chrétien  de  la  contrée  lei 

ioumit  entiéi-ement.  Leur  émigration  paraît  da- 

^ter  de,  la  conquête  de  la  Judée  par  Nabucho- 

donosor. 

*FALC.%DEov  FALQtèB,  i.r.  Man.  MouvemcDt 
du  cheval  qiii  plie  fort  bas  leé  jambes  et  1er  han- 
ches pour  fair^une  courbette  guii^  on  l'arrête. 
PALCADJi ,  1.  m.  Iliit.  Ott.  Celui  qui,  armé  de 
\à  falàca,  applique  la  bastonnade  louf  la  planté 
.  des  pieds  du  condamné .< 

*  rALCAiRE,  f.  f.  Zool.  Genre  de  polypiers 
'  qui  ont  quelque  r'esaemblance  afec  une  faulx.    ' 

^ALCÀTUI.B,  s.  r.  (du  \^X.falx,-fàlci9,  MU). 

Dent  fossile  qui  a  la  forme  d'une  fauU.         .  " 
■       •  FALGliÈKE,   a'dj,   dt^s  î  g.  (du'Iat.   faix, 
falGù,  faulx;  /i^o,  Je  po.rie)'.  Zool.  Se  dit  des 
.anJuiaux  dont  la  peau  fortbe  dei  pjii  qui  resieni- 
blenià  une  faulx.  ^ 

^alçifoi.i6„;£e,  adj.  (du  lat.  f^lx,ffllcUy 
faùlxy  folium,  Jeuille).  Bel.  Qui  a  des  feuilles 
falciformes.  '  -    *-  , 

.  PALÇIGÈRE,  S.  m.  (du  Ut.  falx^jalciM,  faufx; 
gero^  |e  porte).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères 
^  dont  lei  aotennei  recourbées  ont  de  la  ressem- 
^  blance  avec  uno  faulx. >     -     ' 

•  *  PALCINELLE,  f.  m.  Zool.  Genre  d'oiseaux 
échaisiers  lopgiroslres,  dont.lé  pcincipal  carâ^ 
1ère  est  de  n'avoir  point  de  pouce. 

^  PALCiRQSTRE,  adj.  des  S  g.  et  t.  m.  (du 

lat.  falxt  /(actif  faulx;  rostrumf  bec).   Zool.^  Se 

dit  des  oiieaux  dont  le  bec  aplati  et  récoulrbé 

retaembleau  fer  d'une -faulx.  — FAixiiiosTRks ,  s.' 

'    kn.  pL.  Famille  d'oiseaux  écbassiers. 

.'  FALCONÉ,  ÉB,  ai^.  (du  lat.  /la/coi  faucon). 
'  Zool.  j(}ui  ressemble  au  faucon. —  palcomés,* s. 
m.  pi.  Famille  d'oiseaux  de  proie  diurne,  à  la- 
quelle appartiennent,  Taigle,  le  milan ^  le  faucon, 
leifautour,  lal)use,  etc.  On  dit  aussi  falcooidef 
falçonin. 

,   FALCONET,  S.  m.  Hist.  milit.  Ancieu  faucon- 
neau ;  petite  pièce  d'artillerie. 
F4^liC0Biiii»  IRB,  a4i.et  s^m. V.,  plusiiai^t', 

FALCOlflt.  •  '  ^ 

>  FAixORDE ,  S.  r.  Zool;  Kom  Tulgaire  d'une 
espèce  de  mouette;       .^  > 

^  FALCULAÎRE,-a(4.  des  S  g.  Hùt.  nat.  Quili la 
.  lof  me  d'une  faulx.  ^ 

^>   faLculé,  éb,  a^j.  et  s.^m.  Zool.  Qui  a  des 

*  ongles  Xalciformes.  — F>LCCLÉ8,  s.  m.  pi.  (Ctnille 
de  mammifères. 

'  FALDISTOIRE,  S.  m.  filst.  Coussin  syr  lequel 
le  pape  se  met  à  genoux ,  quand  on  le  porte  pro- 

*  cessionnellement ,  danf  certaiaes  cérémonies 
publiques. 

f  ALE ,  0.  r.  Ant.  rom.  Nom  des  pierres  coniques 
^  ou  pyramidales  qu^on  plaçait  sur  répioe  du  cir- 
que, et  qui  serraient  à  marquer  combien  de  fois 
les  chars  doraient  faire  de^tours.  Les  archéolo- 
gues ne  r'accoitleot  pas  sur  le  nombre  et  la  forme 
précise  des  idUt^  que  quelques-uns  eonfondékit 
avec  les  oeufs  et  les  dauphins.  V.  le  mot  épiiib 
du  Coinplémeiii. 

FAL&MB,  s.  f.  Géogr.  Ririère  de  la  Sènégakii- 
bie,  qui  natt  dans  le  royaunié  de  Pouta-DJalo» 
et  se  jette  dans  le  Sénégal,  prèa  doTifalisfa,  après 
un  cours/de  800  kitom.    . 

FALÊRIBNr   IB«1IB|  a4|.   Géogf.  Alie.  V.  ol- 

après,  fAUSQini. 

VALÉRiQRiBB/s.  m.  Géogr.  Hâbiuat  de  F«- 
léHum.    '^ 

FALteiBi ,  B.  pr.  C.  Céogr^  Ville  de  l^tmrie, 
fituèe  entre  le  mont  cimiiius  et  le  Tibre,  à  1*B. 
de  Tarquiniès ,  anjoanThnl  Falari.  Quand  cette 
Tille  eut  été  prise  par  Camille,  en  341  annt 
I.  C.,  les  Romains  aîloplèmnl  une  partie  de  tes 
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FAI  ifiiHÀV,  li.  pr.  m  (.eoMr.  anc.  VJHe  du 
PiciîauM».  Aujourd'hui  f\//tTo«<r. 

FAIKK%i^:,  II.  pr.  iu.(.e0#«f.  nourg  de  laCam- 
panie,  aujourd'hui  ruii»»<;  il  élail  célèbre  par  la 
bonté  de  {((*s  vins. —  Vin  récolté  dans  les  environs 
de  Fàlerne.  Le  falerne^à  é\é  souvent  çbanlé  PV 
Horace.  ; 

FALERNO ,  n.  pr    m,  GéofF.  Ilonii^ne  du 

royaume  de  Naples.  ^'        < 

FAIJKR,  s:  m.  ZoqI.  I*etile  coquille  du  Sénégal. 

FAiiiÎQlE,  s.  m.  Geoi^r.  anc.  Habitant  de  la^ 
ville  et  du  pays  delalériej^  LesjFalisques  étaient 
originaires  de  la  Macédoine.— ra/i«9u<r,  dans  la 
versif.  lat.,  vers  composé -de  quatre  piedsj^les 
deux  premiers  spondées  ou  dactyles,  le  troisième 
dactyle  et  le  quatrième  spondée,  tomme  les 
quatre  derniers  d'un  hexamètre  :  cdrmlni  pêrpè- 

iùo  cènbraré,'      •         ,  .      •;  ^      , 

FAiTilirr;  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Ecosse, 
comté  de  *8Urling«  6,000  hab.  Foires  dé  bestiaux. 
Ce  fut  prés  de  cette  ville  que  l'armée  de  George  II, 
roi  d'Angleterre,  fut  entièrement  défaite  par  les 
Écossais,  partisans  des  Sluarls,  en  4746. 

FAL&LAliD ,  n.  pr:  f.  Géogr.  La  plus  grande 
des  Iles  Malouines,  dans  l'oréan  Atlantique  méri- 
dional. Beau  port;  tourbières;  pèche  des  pho- 
ques: —  Détroit  de  Falkland,  bras  do  mer' qui 
sépare  cette  tlp  de  la  Soledad.  —  Falkland,  ville 
d'Ecosse.  4,800  hab.  Ruines  d'un  palais  dans  le- 
quel mourut  Jacques  V,  eu  4541.       ..  , 

FALLÉNIE,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères brachocères. 

FALLOPIE ,  s.  f.  Dot.  Genre  de  plantes  polygo- 
'nées  ofiginaires  d'Amoriqu^,  établi  en  l'honneur 
di)  célèbre  anatomistc  Fallope.  Le  Dictionnaire  le 
nomme  4  tort  fallojge. 

FALMOUTH,  n.  pr.  m.  Géogir  Ville  d'Angle- 
terre, comté  de  Cornouailles.  8,000  hab.  Bon 
port,  près,  de  là  Manche.  Paquebots  pour  l'Es- 
t>agtie,-'lè  Portugal  Cl  l'Amérique.  ' 
.•FALQt,  s.  m, ^Grande  lanterne  foj^t  légère 
dont  on  chargeait  au lFe(t)JA  un.  domestique  pour 
s'éclairer  la  uuit  dans  lellrues.  — Eu  générai  > 
toute'grande  lanterne  formée  de  cadres  de  bois 
ou  de  laiton  i  ei  garnie^' de  verres  ou^de  toile, 
com ma  celles  qu'on  voit  4  ia  porte  des  ca- 
fés, etc.-  V/      :  .-.V-,     .;•   *■;; 

*fAiiOl7RDB,  S.  m.  Zool.  Nom  Tùlfiire  da' 
blonde' mer.  '.  ".  >    '     r  ^ 

*  FALQUB,  s.  f.^Man.  V.  FALGADi^  au  Gompl. 
FALQUET»  S.  m.Zool.  vieuxnom  du  hobereau. 
FAhSEBAY,  î).  pr.  f.  Géogr.  Vaste  baie  de 

Foccan  Austral,  près  du  cap  (le  lionne^lilspérance. 
Certains  vents  la  rendent  trèsrdangereuse.  De  14 
son  nom  anglais  de  FcUëebay,  fausse  baie. 

FALSÉ,  s.nn.  Bot.  Arbre  4c8  ^ndes  orientales. 

FALSiFlCAiiT^ANtE,  ad).  Log.  scol.  Ëpitbète 
qu'on  donnait  à  une  proposition  sophistique,  4 
un  argument  dont  il  était*,  disait-on ,  imposable    . 
de  démêler  la  yérité  on  l'erreur,  elNI'on.  dtait  à 
pour  exemple  mën/tor,  le  mens ,  prononcé  sans 
antécédent  d'aucun  genre. 

*  FALsrFicÀTiOM  ,  S.  f.  Altération  frauduleuW 
d'une  substance,  d'une  denrée.  On  Fappelle  aussi 
aop^ttco/tofs.^-Altération  d'un  acte,  d'un  contrat. 

FAiinilBRVE,  adj.  des  S  g.  (du  laL  falsuê, 
faux  ;  nervus ,  nerf).  Bot.  Plantes  dont  les  feuilles 
n'ont  que  de  fausses  nervures.  '  •  i 

FAtSTAFF,  n.  pr.  m.  Type  comique  tomposé 
par  Shakespeare ,  de.  tous  les  Ticeé  bas  et  gros- 
siers mêlés  4  un  fonds  de  gaieté  et  de  bonne  hu- 
mejl^r.  Les  nr  John  Palitaff  sont  peu  communs 
en  France.    '■      ■       '.  •  >.  /••■■  ;    ^.'. 

FALTE,  S.  f.  Hist.  milil.  Partie  de  l'ànnure  au 
moyen  4ge.  Les  falie$  étaient  en  quelque  sorte 
les  pans  ou  basques  de  la  cuirasse.  ' 

p^Atim,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  Suéde, 
dans  la  Suède  propre,  cb.-l«  da  gouyemement 
de  Storakopparbeg.  4,800  hab.  Riehes  mines  de 
cuivre  aui  enVimm*  On  éerit  aussi  Fahlmn. 

FALiniA€i,  s.  m.  Action  de  Ciluner,  d'amender 
les  terres  an  moyen  du  falun.  •—  Résultat  de 
cette  opération.  V.  falon  et  faujmbr  ,  au  Dièt. 

FALORBini,  s.  m.  OuTriéT  qui  exploite  le 
falun  pour  amender  les  terres.  —  La  femme  d'un 
falMt%iur  ^'appeUe  flUwmàêe. 

FALURns ,  s.  f .  Nom  qu'on  a  donné  autrefois 
1  diverses  iubitanoei  minérales  déconverlet  près 
de  Falun.  On  écrit  aussi  fahimmUt. 

FAiiAOOOtn,  n.  pr.  f.  Géogr.  ville  Autre- 
fois Uq^forte  de  Ftle-^e  Chypre,  ac^ourd'hui 
ruinée.  800  hab.  Ëvédié.  Prise  par  les  Génois  au 
XIV*  siècle,  reprise  am  Génois  par  les  Vénitiens  et 
aux  Véoitleos  par  les  TatnÊ  en  Ift74.  Ceei  rane. 
Jrêkuféf  appelée  jenauite  /«mi  jiuguiU.^ 

rAMAM,  ■•  1^.  ni,  GéofT..  Peiil  viUa«e  it 


Donner  ou  arquéjçir  Oc  i^ 
a  ^ardjô  que  |o  participe'. 


France,  dép.  du  Nord.  300  liab.  Des  fouilles  r^i 
cent«*s  y  ont  fait  découvrir  beaVicoup  <rû|,j^.|^ 
d'antiquité  .  statues,  vases,  uijrênsiros  m  lunn^^ 
armes,  médailles,  etc.  C'ciit Vjinc.  Fanum  M^^l 
(M,  leirrple  de  Mars.  -    -- 

;  FAIIKR,  V.  a.  et  n 
renommée.  On  n'en 
JUien  ou  mal  fauU.  •  *N 
'  FAIUBH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  <i(>  |^ 
Syrie,  dans  le  pachalik  de  Damas,  st^^r  le  i^or,( 
d'un  lac  dit  lac  de'Famieh.  8,000  hab,  AulVifqii 
Apamée.  féjs^   ^  '       ^        .*• 

FAMIL,  ad>t  m.  Fauconn.  Se  dit  d'un  oiicau 
qui  est  trèf-apprivoisè.      ; 

*  FAMil^RlT^: ,  s.  f.  Hist.  Ancienne  dignité. 
V.  le  mol  suivant.       "^  ; 


FAMILIER,     IKRK,    adj.    Ant.    TOm.  A/r/t, 


h 


familière  f  partie  c^es  entrailles  de  la  viciim»' d, 
l'inspection  de  laquelle  les  augurer  liiaiem  h 
prédictions  sur  les  choses  domestique**  ot  civiles. 
L'autre  partie  s'appelait  hostile.  —  s.  m.  Jiui.  ' 
Familier,  titre  que  portaient  au  moyen  Igc  lei 
conseillers  intimes  du  roi. 

•  FAMILLE,  s.  f.  Anl  rpm.  Famille  publique,^ 
un  Certain  nombre  d'^iielAFCS  attachés  àun-iep. 
vice  public.  Chaque  quartier  ou  région  de  Home 
Avait  une  famtile  publique,  w-  Famille  de  gladia- 
teurs, un  certain  nombre  da  Radiateurs  exploitéi 
par  itn  laniste  qui<les  louait  pour  les  félei,  l«i 
Jeux  pi4>lic9 ,  etc.  -^  Drrrom.  v^amtWe,  réuolon 
qui  était  4ja  fois  plus  ^tehdujB  et  plus  reilreioie 
que  la  famflle  moderne;  elle  ne  comprenait  que 
lés  de^i^end^nls'  non  émaucipés  et  elle  adroellaii 
beaucoup  d'adopl^s.  Quelquefois  cette  eipreiiioo 
s'étend  aux  affranchis  et  aux  esclaves.  On  app$. 
lait  père  de  famille XoMi  citoyen  non  sou'niii  i  u 
puissance  paternelle,  de  sorte  qu'on  pouY^ilêtre 
père  de  famille  en  naissant.  ^-^  Familles  secrètes, 
dans  l'histoire  de  la  Suisse ,  familles  palricienne* 
de  Zurich  entre' lès  mâlns  desqu<9lles  l'auloriléie 
trouvait  concentrée.-— iurisp.'2>rot(#  dé  famille,'. 
droits  qui  consistent  à  pouvoir  prendre  part  aux 
diélibé rations  du  conseil  de  fanfille.  •—  Conseil  de 
famille,  réunion  des  plus  proches  parents  d'un 
mineur  ou  d'un  interdit  présidée  par  |è  juge  de 
paix.,:— Hist.  reltg.  Famtlle,  nom  donnai  autrefois 
aux  qiembres  d'une  corporation  religieuse,  (|ui. 
avaient  des  chefs  ou  supérieurs  particuUcri  ,^ 
quoiqu'il  yèût  un  abbé  ou  supérieur  général.  — 
Famille'  ou  mUisojt  d'amour,  secte  d'héréliqucs 
qui  faisaient  .consister  toute  la  perfection,  toutes 
les  vertus  danîs  la  charité,  et  qui  excli^ieni  U 
foi  et  l'espérance  comme  des  imperfections.  Le 
chef  de  cette  secte  s'appelait  Henri-Nicolas  de 
Munster,  La /(ïfm«i  «Taimosif  parut  en  Angleterre 
au  xyi*  siècle.  Elle  n'existe  plus.  —  Une  seconde 
famille  d^amour  se  fit  voir  vers  la  même  époque 
dans  les  colonies  anglaises  de  l'Amérique^,  elle 
eut  pour  fondateur  David  Joris,  qui  se  disait  le 
Messie.  —  Pacte  de  famille,  traité  conclu  en 
4761  entre  Louis  XV  et  Charles  lil ,  roi  d^Ei- 
pagne,  contenant  aiiiancWoffensIve  et  déîensive. 
Les  dispositions  en  étaient  communes  au  rpi  de 
Naples  Ferdinand  IV  et  4  l'infant  Ferdinand ,  duc 
de  Parme.  —  Hist.  nat.  FamiUe,  réunion  de  plu- 
sieurs genrêi  de  plantes  oU  d'animaux.  Lé  genre 
se  forme  de  la  réunion  de  plusieurs  espèces ;'\ti 
e$pèc€à  ont  des  variéUi  ;  plusieurs  familles  com- 
posent un  ordre.  '  • 

FAMILLIsm,  S.  m.  Nom  que  l'on  donne  dans 
la  théorie  sociétaire  de  Fourrier  au  senlimeDi  qui 
unit  entre  eux  les  membres  de  la  même  faronie. 
Le  familliime  est  une  des  poiêione  agrégatives. 

FAMILLISTI.  S.  m.  Hist.  relig.  Membre  dos 
sectes  d'hérésiarques  qui  parurent  au  xvi*  »«ecic 
sous  le  nom  de  fémilU  d^aenour.  . 

famiue  ou  FAMlMB,  n.  pr.  f.  Gèogr.  Pe  i 
pays  de  la  Belgique ,  dans  U  parUe  occid.  du  du- 
ché de  Luxembourg.  Ch.-I.  Marche^n-f^^"^' 
—  Baie  et  port  situés  dans  le  détroit  deOtfageilan^ 
Une  colonie  y  fut  établie  en  1584,  mais  lou»  lei 
eolons  y  périrent  de  ftroid ,  de  misère  cl  de  faim. 

•  FAMin,  s.  f.  -^  Hist.  PacU  de  famine.^- 
PACT#»  au  ComplémenL  ,    ju«n 

PAim,  s.  m.  Mesure  de  longueur  employée 
Suède,  valant  4  met.  78  cent.  -    ^ 

fah,  ».  m.  Nom  donné  par  les  chinois  w 
sanscrit  employé  par  les  lK>iid4hisles  qui  iobI  «<> 
Chine.  La  umguê  de  fan,  »,   La 

FANA  ou  rATCA,  n.  pr.  f.  Mylh.  rom.  ^ 
jnéme  queFoMiia.  V.  ce  mot  au  Diciioona  re. 

•  w/ùlàJL  ou  FANAit ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Qu^»^J 
de  ConaUnUnople ,  situé  sur  le  por^  •^.,^*. ,., 
par  d'anciennes  familles  grecques.  C'est  ptrmi  _ 
membres  de  eea  familles  qu'on  a  choisi  on«i«i»P 

lei  kioifodart  4n  te  Molditie  et  de  U  valtcbi^* 


V-r-      - 


.Çi\ 


,  .» 


<. 


Cf'V- 


*^ê- 


d 
ASC 


»  ^ 


t 


rAWiM^»  • 

blinde.  Le/ani 

■de  Madras  34 

|«A!lAlllOTi; 

quartier  de  Ce 
lawar;  — 0" 
tiques  qu'on 

/rÂHATigii 

*  qui  lienl^dani 
relig.  secte  de 
Alleœagûe ,  en 
lius   et  Ucq 

chefi. 
r4<«(ttOii, 

raeticnl  lur 
nienion.' 

rA!«(noi:«i 
licatc  :  Fanch 

•  rANPA^G< 

eiécute  la  dati 
ue  fe  compose 
on  préfère  pou 
xelui  de  l'orch 
femme ,  s'acco 

r ANOO ,  I 

elle  deiceod 
le  pays  des 
ron-  800  Wl. , 
colonie  danoisi 

rA^DOfLI, 

cienneimachiw 
elle  seiWait  4  li 

PANDROMB 
gMckr. 

FANÉIÎADB 

pagne,  équiva 
qu|^il  faut  de 
grain. 

*F.AFIÈGUB, 

tugats  fanga). 
la  i'éninsul^. 
très  35  centilit 
peu  plus  falbU 
61  cent.       ; 
i'AHEt/s.  n 

rANKR,S.  1^ 

^tières  Bâchés  en 
^rAlIcmsgoe.  1 
9m.'7îccnL 

PA!«PAReRn 

Ce  mol  a  été  ei 

FAlIPIlELUa 

chargé  de  fanfi 

PAilPOVé,  1 
l'Arshipel  défi( 
Panfoué  est  piei 
Uires  Tappellei 

PA1I6A,  s.  f. 
.      FABIllll!!,  a( 

pèce  de  papier 
Icmeol.  On  l'aj 
rAiioin,s.Bi 
voie,  sur  lequ< 
^  Jes  prairies  mai 
cher  uns  être 
midité.       f 

*PANON »  S. 

iu  bras  droit  c 
^u— Rdat.  F 
<lani  l'Inde,  d< 
Le  double  fana\ 
Partie  des  vol 
celles-ci  sente 
pièce  de  linge 
lent  leurs  attell 

*rAITAUII 

^^  qui  veut  agi 
Nanuf.  Soie  qv 
.  Upliserie.  —  i 
Qoi^elu  dans 
«ux  caprices  ai 
^ioi^ours  se  dis 
TMles  et  4  effi 
qu'une  paraph 
iQotifsd'un  op 

Uisies.         ^f 

N4d:  Vice  do  U 
««voir  des  toc 
*««^ycnx. 

«WTil  qui  a  d 
Non  ses  ca|>i 


»  • 


*». 


^-v  j#^ 


•    % 


*  -•  • . 


■•»■'. 


^r^^r 


-*.   '  t- 


\ 


V. 


) 


'W 


* 


«r  ». 


\ 


\9!.- 


^ 


0':'  ■ 


FAN 


rAiiiif^  • 


m^ 


ADCieudfT  moiiuair  d'art^eiit  (1« 
nndirt" r^wûm  (/^  ili>m6ay  viul  50  c<mU.  ;  celui 

''Siorr,  âdj.  et  .  de.  2  j.lUbitanl  du 
n..â7iier  de  Confltnlloople  appelé  If  fartai  ou 
Tauar  —  on  a  donné  c«  nom  à  une  «e de  d'hère- 
lîmiM  au'on  n%  connatl  guère  qua  par  leur  nom. 
•riiiiiTiQliB,  8.  «n.  JfU.  A  l'hombrc,  c«4«l 
nui  licnl  dan»  ion  Jeu  Ici  quatre  ya1elii.--.Hi8l. 
A\t  Secle  de  vifionnalrei  répandue  autrefois  en 
Allcœagùe .  en  UoHinde  et  en  Angleterre.  Wlgé- 
liuf  el  Jacquci  Dohm    furent   feurs   prcmieri 

5r  rÂ-icHoi,  ••  f.  Çelll  Achu  quç  les  temfke%^ 
roeiicnl   lur  U   tête,  et  qui  ic  noue  toupie 

•    menton/  \.   .,     .    ji      *.i       :    ax 

FA!«(  HOi^i^KTTE ,  ».  f.  Sotle  de  pitliicrie  dé- 
licate :  Fanchonwtteà  la  vanille. 

*rANDA^GO,  ».  m,  mit.  Air  »ùr  lequel  iki 
ciècule  la  dau»e  de  ce  nom.  Il  eit  en  mineur  et 
ue  le  compose  que  de  deux  mesure».  En  K»pagne, 
on  préfère  pour  cette  danfe  le  son  de'la  guiure  à 
xelui  de  TorchesCre,  et  lei  danseur»,  homme  et 
fcrome,  •'accompagnent  det  caslagneiie». 

rARDO,  I.  m.  (iéogr.  Grande  riviércd'AfcIque: 
elle  deiceod  de  la  chaîne  du  Kond  y  traverae  totjl 
IcpijsdcsAschauti»,  el  après  un 'cours  d'envi- 
ron 800  kil.,  fjDjette'jdaiii  l'Océau»  auprès  de  la 
colonie  dinoise  d'Adda.    '  / 

rAiVDOfLE,  I.  r.  Hiil;  mllit.  ^om  d'une  «n- 
ciennelDischine  d^guerredu  genredeitaUpullea; 
ellesei'viitâ  lancer  dc|  pierres. \  /        -. 

PARDROIII,  t.  n^.  Zool.  Epervier  de  Madà- 
gMclr.  .  V.  .;•'•-     .  ^  .  /• 

FANÉiiADB,  t.  f.  Meaure  agraire  usitée  en  Es- 
pagne, équiTalaat  à  48  ares  33  centiares.  —  ce 
qu'il  faut  de  terre  pour  rece? oir  une  fanèfue  de 
grain. 

*  F.ANÈGUI,  i.  rfen  caatillan  fanega;  en  por* 
tugai:»  fanga).  Mesure  de  capacité  en  usage  dans 
la  i'éninsul^.  tajanègue  de  Madrid  %aut  66  li- 
tres 35  centilitres.  La  fanègue  pryrtugaite  est  un 
peu  plus  faible.  CtUé  du  Canaria  ytniV  63  lit. 
61  cent.       ,,  ^^ 

'TAHEt/i.  m.  Zool.  Coquillage  du  Sénégal. 

FANEK ,  s.  ip.  Meiure  de  capacité  pour  les  ma- 
.  Hères  saches  en  usage  dans  plusieurs  cantons  der 
^rAUemsgoe.  La  famr  de  Mecklembourg   vaut 
9Ut.*7îcent.    . 

PARPARERiB^  t.  f.  JioUoce ,  faararonntde. 
Ce  mot  a  été  employé  par  Le  Sage. 

FANPEELVCBÉ ,  ÉE  /  adj,  Néol.  Qui  eit  orné , 
chargé  de  fanfreluchei.  Eamllier. 

PAiiPOVÉ,  n.  pr.  f.  Géogr^  Uue  des  lies  de 
l'Arshipel  de  Bougaioville ,  dans  la  mer  du  Sud. 
Fafi/oueestïfeUie,  nréU  iréa-peuplée.  Laa  insû-^ 
Uire»  l'appellent  i/amoa.  »        .•• 

FAVjGAy.  I.  f.  Mesure  portugaise.  \f.,  oi-4eafus, 

VAENiEli,  adj.'  m.  Ant.  rom.  Nom  d'une  et^ 
pèce  di  papier  d'Egypte  large  de  dix  pouces  seu- 
lement. On  l'appeiait  aussi /)a;>i>r  fauniaque, 

FAiiOiE,s.  m.-Écon.  rur.  Cône  de  bois  à  claire- 
voie  ,  sur  lequel  on  jette  l'I^erbo  fauchée ,  d^abi 
,   Jes  prairies  marécageuica,  afin  qu'elle  puisse  ^sé- 
cher sans  être  endommagée  par  l'eau  et  Thu-^ 
mldilé.     .(    .  .   .^     ^      -  '      , 

*^PAnoii  j  i.  m.  Blàr.  Larffè  bracelet  qui  pend 
ju  bras  droit  ou  dextrochère ,  représenté  sur  un 
ècu;— Relat.  Petite  monnaie  d'argent  ayant  cours 
dan»  rinde,  de  la  valeur  d'environ  31  centimes. 
ledouble  fanon  vaut  63  centimes.  —  Au  pi.  Mar. 
Parl»«  des  voilei  qui  restent  pendantes  lorsque 
.^^  wnt-carguées.  —  Adjcctir.  Drap  fanon, 
PJècc  de  linge  dans  laquelle  les  chirurgiens  rou- 
lent leurs  attelles. 

*rAlTAisn,  s.r.  Han.  Moureoaent  d'un  cbe- 
▼w  qui  veut  agir  contre  la  YotonU  du  caralier.  — 
wur.  Soie  qu'on  file  an  rouet  ffour  faire  de  la 
UpUserie — Mus.  Faniaisie,^  au  xvi*  siècle, 
lîT**^  ^*»«  lequel  le  compositeur  se  lirrail 
■Hx  caprices  dé  son  imagination ,  et  quj  presque 
toHioursse  disUnguall  par  des  modulations  m- 
vMtc»  et  i  effet.  Ai^Oârd'hui  la  fantaieiè  n'est 

mnnîf  J?*^*^'*'***  P^*»»  ^  «oin»  nwdulée  des 

■«OtIFS  d'un  opéra.'  ■,':^i:^::-î5^-'V''Vv.--^   .• 

ui!ît*^^'"*J*  »  ••  »•  Néol.  Peintre  de  fan- 

MM^^Î^i'  ••  "^  (*"  i^-  9<4vTQKrpux,  fantôme), 
ttvn  Jîî*  lu)*  ^**«  »  ^^^  '««^  <!"«  l'on  «rolt  aper- 
1^  teu  ^'^^^^  qu'on  n'a  pas  réellement  sous 


«hon^rf*^  '  »^-  *••  *  «•>•»•  8é  dl»  d'un 

J'mASTigra»,  T.  ,,  éi  n.  litol.  Inafinér 
"  r*  «pnow ,  (Ml  aucun  bat  d«lerain« , 
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aucune  règle  flie  ;  suivre. en  tout  la  faulaiiie  du 


moment. 
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«  rAi«t'»  t  K,  àdj,  fdu  lat.  feiMm  ,  foin  .  Agrlc  Se 
dit  du  hié  qui "V^ussp,. trop  de  ffuilles  et  s'épuise 
en  li^rbe,  au  Hpu  de  forrWer  un  èpl. 

*  FAEI  M  ,.s.  m.  fpr. /ri«^?tn<').  Anl.  rom.  Prl- 
mitiremeiii,  tout  lieu  consacré  au  culte  d'une  di- 
vinité, qu'il  y  eût  ou  qu'il  n'y  eût  pas  d'édifice. 
Plus  tard  on  appjiqua  ce  nom*i  rèdifice  même, 
s'il  en  existait  ;  les  temples  des  grands  dieui  fu- 
rent ausni  appelés  faniifn. — déô^r.  aoc.  Après 
rétablissement  du  chrisliani^me,  un  assez.  |;rand 
nombre  de  ville» ,  tant  en  l'rane>e  q\ren  K^pagne 
et  aill^uy-^  furrnt  désif^iées  par  lt<  nom  du  saint 
^que'Vi»  iiahiiaiill  r<»gardaienl  conlme  Irur  pa- 
tron, précédé  du  mol  fanum.  Fanum  sanrti 
Audomhri  ;  Sninl-Omcr  ;  — nancti  CAaudii^  Sainte 
Cla.ude,'elc  — Fanum  for tunœ  ^  ville  de  l'Om- 
brie,  aujourd'hm  Fano^  sur  l'Adriaiique.— Fa- 
num MartiSf  Marche  dans. le  duehc^  de  Luxem- 
bourg ;  el  I  amars  m  I  rance.  —  Fanum  Fvl" 
tumn»,  Vilerbc,   ville  d'ilalie,  etc. 

PAPiFARR,  s.  f.  Ane.  t.  milii.  Sonnerie  de 
trompclte;  faoTare.  ^     ^^  a      • 

*  FAQti:vfi^ME ,  s.  m.  Néol.  Genre  d'imt)u- 
lience  qui  consiste  à  se  glorifier  d'être  sans 
mœurs,  sans  foi,  sans  scrupules.  -  < 

•     FARAi  Rtii ,  n.  pr.  f.  Oasis  de  la  Libyef^ dé- 
pendante de  ri^gypte.      -  .  K  ^'         ■  ^ 

*  FARAis,  s.  m.  Péche.'  Fspèce  de  ficelle  que' 
les  Eorailleura  emploieai   pour  fabriquer  leurs 

filets.  *    '  '  (;  J. 

*  FARANDOLE^  S.  f.  Mus.  Air  Sur  lequel  on 
danse  la  farandole.  C'est  uiî  allègrOé  six-huit. 

•  FARATl ,  fl.  m.  Pêche.  Sorte  de  vestibule  à  la 
droite  et  à  h  gaitphc  des  chambres  de  la  ma- 
drague. .  . 

FARAt'U,  6.  m.  terme  populaire  par  lequel 
on  désigne  un  fat  vulgaire  el  de  mauvais  ton. 

FARCViRlE,  S.  f.  ArcbéôT?  Titre  q^u'on  donnait 
autrefois  aux  mystères. 

FARCINIÈRE,  S.  f.  BOvt.  Nom  Vulgaire  d'une 
espèce  de  potentille  qui  croit  spontanément  dans 
les  champs. 

*FARDÀGE,  s.  m.  jlar.  Tous  lea objets  sans, 
valeur  qui  se. trouvent  sur  un  bâtiment,  et  qui  ne 
font  qu'embarrasser.'— Lit  d'e  fagots  qu'ion  étend 
à  fond  de  cale,  pour  garUntiF  de  l'humidité  les 
marchandises  ou  effets  qu'on  y  place. 

FARDAftSI ,  n.  p^.  m.  Géogr.  Lieu  considérable 
du  jpays  de  Dârfok,  regardé  conime  le  marché 
principal  entre  la  Nubie  et  l'Abyssinie. 
/    FARDELER,  V.  a.  Mettre  en  paquets  du  linge, 
ou  autres  objets  de  ce  genre.    ^    . 

FARDEUR,  s.  m.  NèoF.  Gelul  qui  ne  montre 
Jamais  la  vérité  toute  nue,  qui  l'obsctireii  ou  la 
déguise.  .     * 

*  FARDIBR,  s.  m.  Voiture  .destinée  A  trans- 
porter des  objets  d'un  poids  et  d'un  volume  con-, 
sidérabfes,  qui  ne  peuvent  être  divisés,  tels  que 
dé  grands  troncs  d'arbre  ou  de  grosses  pierres  de 
taille.  Les  fardiers  peuvent  être  à  deux-  ou  à 
quatre  roues  ;  lorsqu'ils  n'en  ont  que  deuxj  on  les 
appelle  aussi  flfûi&2ef. 

*  FARE ,  s.  f.  Pêche.  Fête  des  pêcheurs";  ils 
la  célébraient  autrefois  dans  le  mois  dç  mai  ;  de- 
puis la  révolution  dé  4*7^9,  ils  ne  la  chôment  plus. 

FARFEi'U,  VE,  adj.  Gros,  <gra's^ potelé,  chargé 
d'embonpoint.  Ce  mot,  du  style  burlesque,  a  été 
employé  par  Rabelais,  et  se  dit  encore  dans  quel- 
ques-uns de  nos  dép.  mérid. 

FARGAR,  s',  m.  Pbilol.  or.  Nom  que  les  Parsis 
donnent  aut  chapitres  du  Zend-Avesta,  leur  livre 
sacré.       ~  _ 

FASUCOVlii,  s.  f.  m>i.  nom  vulgaire  du  ser- 
pqiti.  "^ . 

FARILLOR ,  S.  m.  Réchaud  dans  lequel  les  p^ 
cheurs  allument  du  feu  pendant  la  nuit»  pour 
attirer  certains  poissons.    '      .         -       • 

*  FAEIM ,  n.  pr,  m.'Nom  d'un  établissement^ 
portugais,  dans  la  Nigritie  occidentale  ou  Séné- 
gambie,  sur  le  Rlo^ïrande.  ' 

FARINAL,  ALE,  adj.  Zool.  Se  dit  des  insectes 
qui  vivent  dans^a  farine. 

*  FARINE,  s.  f.  Prov.  On  dit  d'une  femme  qui, 
après  avoir  été  légère,  inconséquente  dans  sa 
Jeunesse,  se  montre  prude  dans  un  âge  avancé, 
qu'e//e  veut  vendre  lejon  après  avoir  donné  la 
farine.  —  Réussir  mieux  en  jtain  qu'en  farine, 
réussir  mieux  à  la  fin  d'une  entreprise  qu'au 
commencement.  '^  On  ne  peut  juger  de  lafarfue 
que  quand  le  pain  e$t  cuit,  on  ne  connaît  les 
hommes  qu'en  les  mettant  à  l'épreuve.  —  Folle 
farine,  poussière  de  U  farine,  extrémemeiit  fine 
et  déliée,  qui  se  répand  dans  toutes  les  parties  du 
moulin.  •— For»^  empoisonnée,  dans  les  mines, 
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o^yde  bbnc  d'arsenic  qui  recouvre  quelquciois 
le  cobalt,  ou  qui  ne  volatilise'dans  les  fournea^i. 
^  F^arine    fnnsile,    subdlance    rnincralo,    chaux. 
carbonait*r,  blanche,  en  paudre  impalpable,  res- 
seniblanl  à  la  larlne  de  froment;  on  en  laù'dcîs 
briques  si   legèrer  qu'elles  surnageut  sur  l'eau. 
—  On  appelle  èyn^i  farine  fo.saile,  uji^e  pous<i*'*re 
minèralp  formée  iViiiut  infinilè  do  coquilles  mi*-, 
croscopiques.    liant  qurlqiie<i   parties  de  la  La-* 
ponie,  doj^hommes  M'^oni  nourrln^d«  cette  fa- 
rine fofsile.  —  \\\^i.i:Journrf  drs  ftiri  ne  s)*  irnia^ 
live  faite  sur  J'ans,  je  3  janvier   r')'.^,   par  les 
trpupr»   de   Henfi  IV;    drs  (ifliriers  dtîguiseii  en' 
marchands  de   fariue  devaient    s'rrnparer   de   la' 
portjf»  Saint'IIonorè^mais  reiilreprise  échoua. 

"FARmo,  l'r,  adj.  Kn  t.  d'aleljer,  u\\  dit 
d'un  tableau  qu'il  est  fariné  quand  les  couleurs 
en  soûl  blafardes  et  les  chairs  d'un  blancnTade.^ 

*  I^ARilVER,  V.  n.  Produire  une  poussière  sem- 
blable à  la  farine  :  Dartre ,  p^auqui  commence 
à  fariner.    , 

FARiNKLLK,'!.  f«  BoU  Genre.de  champignons. 

FAKifvo-Gi  l'Tinisiii,'  EDse,  idj.  Chifn.  Se 
dit  d^s  sui»sla\i(T9  qui  contiennent  uncl^arine 
composée,  d'amidon  et  d'un  tisiu  celluUfl'e  glu--^^ 
tineux:  ^  /    '' 

.  FAUINULEUX  ,,«:iJSE,    adj.  Chim.  Se  dit  des 
.^ubs.tances  qui  contiennent  une  farine  dépourvue- 
de  gluten.  .    ' 

^  FARNi:sE,  n.  pr.  m.  Château  situé  près  d'Or-j- 
vieio ,  dans  les  l^.tats  de  l'iDglise;  C'est  de  U  qu'est 
«ortie,  au  xii*  siècle,  l'illustre  famille  des  Fàrnèse.. 

FARKiiAM  ,  n.  pr.  m/Gèogr.  Petite  ville  d'An- 
glelçrre ,  camté  de  Surr^y.  3,150  hab:  Grand 
marché  de  houblon.  École  mijjtaire..       ■'  .[ 

FARMIJ»,  n.  pr.  nr.  (pr.  farnuce^.  Mylh.  Dlvi- 
nii6  des  homains;  elle  présidait  â  la  parole, 

*  FARO,  n.  pr.  m.  Cèogr.  Viille  maritime  des, 
Algarvcs,en  Portugal.  8,000  hab.  ÉvCché.  excel- 
lent vin  ;  pêche. 

FAROBE ,  s.  m.  not.  Arbre  du  Sénèg;tl. 
,  FAROGi'is  ,  s.  m.  pL   Helat.  Classe  d'Indiens., 
qui  vivent  dans  les  bois. 

FARCIS,  9.  fî\.  Zool.  coquille  univalve  du  Sé- 
négal.        •       ' 

FAROiPCil  ou  PARobcHE,  8.  m.  Agric.  Non^ 
donné,  dans  le  inidi  de  la  France,  au  trèfle  in- 
carnat^. A        -       >       " 

FARHACE.A|^Xo  ,  n.  pr.  m.  'Géogr.  Ville  de 
l'Inde  anglaise,  sur  la  rive  droite  du  Gange. 
67,000  hab.  Grand  corpmerce. 

FARRÉAGE,  S  m.  Anc^  cout.  Retenue  que  le 
fermier 'ou  métayer  faisait  d'un  certain  nombre 
die  mesures  de  blé,  comme  indemuiié  de  rénlre- 
tien  dos  instruments  aratoires. 

FARb.Ai^GE,  s.' m:  Mesure  ilinérairo  chez  les 
Perses.  V.,  *au  Dictionnaire,  paiusanok,  qui  est 
beaucoup  plus  usité.  •^   *      .       ^ 

*  FARSISTAN  ou  FARS,  n.  pr.  m^Géogr.  Pro- 
vince de  Piran  ,  entre  l'irak-Adjcmy,  le.  Sedjestan, 
le  Kerman ,  le  Khouzislan  et  le  golfe  Persique; 
o'est  l'ancienne  l'erfc  propre.  600,000  hab.  Cap. 
Chiraz..  '^       . 

*  FARTHl^G  ,  S.  m.  Monnaie  de  cuivre  en  An- 
gleterre; qulîrt  du  penny;  environ  2  c.  un  tiers. 

FAkz,   s.   m.  \om  que   les  musulmans  turcs 
donnent.aiix  principes  de  conduite  qui  sont  d'o- 
bligation divine.A.  F>RS,  au  Dictionnaire. 
'  •  FAliCEt  s.  f.  Archit.  Nom  des  frises  oubaudes 
qui  cornposonl  l'architrave. 

*  FASCIÉ  ,  ^:e,  adj.  Bot.  Se  dit  des  branches  , 
des  pédonrule5^et  des  pétioles  d'une  plante,  apla- 
tis par  accident  au  lieu  d'être  arrondis.      • 
^^A»cn  ATEt'R,  TRUE,  adj .  Qui  Jasèine,  chi^rme, 
stupéfié  :  Regard  f4tcinateur  ;  voix  fascinatrice. 

•FASCIPENNE  ,  adj.,  de?  9  g.  (du  Ut.  fascia, 
bande ;.|)enna,  aile,  plume).  'loo\.  Qui  ajes  ailes 
fasciées,  c'est^-dirê  marquées^de  bandes. 

FASHIONABLEMERfT,  adv.   D'Une  manière  fa- 
shlopable,  c'est-à-dire  avec  beaucoup  de  prèlen->» 
tion  au  bon  goût  et  à  l'élégance,  ' . 

*  FASIN  ,  s.  m.  Zool.  Coquille  univalve  du  Sé- 
négal. 

FA5QUE,  S.  f.  Agric.  Blé  en  gerbes  qui  est  en-.' 
core  dans  les  champs.  Peu  u?iié.  '^,^, 

*  FASQUlER,s.  m.  Mar.  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  caréner  un  vaisseau. . 

FASS',  s.  m.  Mesure  de  capacité  en  usa^e  daus 
plusieurs  contrées  de  l'Allemagne  ;  sa  contenance 
varie  beaucoup  d'un  lieu  i  l'autre:  â  Berlin, 
par  exemple,  il  vaut  329  lit.;  tandis' qu'à  Fri- 
bourg  il  vaut  plus  que  le  double,  ou  6i4  lit. 
8déc.  ,•  ■.:     I  -  '•         '^,^         , 

FASSAÏTK ,  8.   f.  Mlnér.  Varij$té  de  diopside<. 
On  l'a  découverte  dans  la  nàontagne  de  Passa  en  * 
Tyrol.  •  •      •-  I        » 
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^  ^PAiTES,  I.  m.  pi.  llUt.  lut.  Tiiro  d'un  poèrn* 
d*Ovi<le ,  cop«acré  i.Uécrire  ToriKinesUet  cérénio^ 
niei  nligieuseï  dei  liomaiui.  Ctt  po^mo  éUil  di- 
visé cil  douiejivrci  ;  Iti  iix  deruicrs  tuiU  per- 
dus. —  11  rxislcuu  puièpitr  français  sous  le  môme 
tilrt',  par  Lemicrrc. 

rA»rir.i4iHK,  s.  f.  Bol.  Genr^  d'l%iies  ma- 
rines Jasiigiées.      ., 

PATA ,  s.r.  iiyth.  V.  PAOA ,  auComplémenl.  On 
donnail  aussi  cenom  à  'Chacune  des  Irois  vaj*- 
qucs. 

FATAQUB,- f.  r.  Nom  colleci(f'  de  plusieurs 
graminées,  dans  les  colo«^ies. 
-  FATiiA,  s,  m.  GPimm/ or.  Espaça  d'accent 
aigu  que  les  Arabes  placent  au-doisus  d'une 
consonne,  pour  joindre  à  celle-ci  un  son.  Le  fa-' 
l/uA répond  à  nolri»  a  ouvert,  louvenl  à  e.ou  ai», 

fatiia(;h  ,  •/  m.  çrtfiim.  or.  Signe  employa 

par  les  Arabes  pour  joindre  à  une  consonne  le 

fon  de  l'a  ordinaire.  11  contint)  en  un  petit  irait 

borizonlai  aurdessous  de  la  c6rt»onne.    l-v 

^i^l'AniiMiTB  oii  rATiMiTK  ,  n.  palroo.  Des- 

'    Cendant  do  Fa/im<,  fille  de  Mahomet  et  épouse 

d'Ali.  Vers  Tan  797,  un  aventurier  juif,  Abou- 

^  iTohamed,  se  disant  issu  de  Kalime,  s'efnpara  de 

loule  la  Mauritanie  dont    il  eipulsa  les  souve- 

'  rains,  et   fonda  la  dynàitiê^es  fatimileê;  res 

descendants  firent  la  conquête  de  TKjgyple  en  996, 

et  prirent  le  titre  de  califes.  Les  fattmitei  furent 

remplacés  en  4  474  par  les  a(ot/6i7«5. 

FATHOMt  >•  no*  Métrol.  Toiie  anglaise  qui 
Taut  4  méL«3  c.  ^  ,  [ 

FATITTIIA  ,  S.  m.Kiel.  mus.  ^*om  du  premier 
'  chapiire  du  Coran,  que  les.mabomètaus  récitent. 
,:^^>Oûm me  prière.  '         ' 

FATné^f  s/f.  Bot.  Arbrisseau  de  Madagascar. 
«     '  FATSi-giO,  n.  pr.  f.  Gèogr.  Petite  lie  dépen- 
dante du  Japon,  située  au' S.  de  Yédo.  L;'est  dans 
^^  cette  Ile ,  inabordable  de  tous  les  côtés,  que  sont 
y.  envoyas  en  exil  les  nobles  Japonais  qui  ont  en->' 
couru  la  disgrâce  du  souverain.  - 

FàTf^MAMy.n.  pr.  09.  Belai.  Dieu  de  la  guerre 
4  des  Japonais...  '''     .•■•.■)'♦:  ;.^    '  î-. '.-'■' 

FATTiHGAii ,  n.  pr.  m.  Céogr.|  Pet  e  yille  de 

.  IMnde  anglaise,  province  d*Agra,   sur   la    rive 

'droite  du  Gange;  poste  toil  taire  très-important. 

FATTlHPOliR,  n.  pr.  ro<  Géogr.  Ville  de  l'Inde 
que  l'empereur  Akbar  le  Grand  avait  choisie  pour 
la  résidence.  Ruines  magnifiques.  Mosquée  de 
Jéhanghir  fils  d'Akbar.        ,   /'      ./ 

FATÇBLLUS  et  FATUTS ,  n.  pr.  m.  (pr.  fatuel^ 
liice).  Myth.  rom.  Le  même  personnage  que  Fatt- 
nuê,  V.,ce  mot  au  Diction,naire.  . 

i^VBEHTCUR,  a.  m.  Mar,  Celui  qiiifauberte, 
4^1  nettoie  avec  le  faubetU  V.  ce  mot  au  Dict. 

*  FAUBOURG ,  a.  m.  Le$  faubourgs ^  dans  un 
.  "leni  abso  u,  s'entend  de  la  population. des  fau- 
bourgs de  Paris  :  Les  faubourgs  ont  Joué  un 
grand  rôle  dans  VhUtoirê  d&la  révolution, 

FAUBOURIEN,  lENNC,  adj.   Qui  appartient, 
(|Ui  a  rapport  aux  f|ubourg^.  t — Habitant  des  fau-*- 
bourgs  de  Paris,  notamment  desiaubourgs  Saint- 
Antoine  et  Saint-Mareeau. -^Par  extens.,  hômjne 
du  peuple  ,  tapageur  eL  de   mauvaises'  mœurs  : 
Cesl  un  vrai  faubourien,  -     . 
^       PAVCARD,  S.  m.)*ont«  et  ch.  Ini|trument  com- 
^  poaé  dé  plusieurs  lames  de  faulx  qui  sont  attachées 
les  unes  à  la  suite  des  autres.  On  i*en  sert  pour 
oouper  les  herbes  qui^croitaent  dans  les  canaux  et 
.  les  rivières.  .  .    .      ' 

PAIJCAILDER,  T.  a.  Poî^i  et  ch.  coup^  les 
*Jooca  ,  lea  roseaux,  les  herbes  soui  l'eau,  -' 

PAUCARDEMEHt ,  B.  m.  PoDtfl  et  ch.  Action  de 
.  faucarder,  d«  couper  Ici  plantes  qui  croissent 
ious  l'eau. 

PAOCET,  s.  m..  Orthographe  proposée  par 
I.  j.' Rousseau  au  lieu  de  fauiêei.  11  se  fonde  sur 
ce  que  les  voix  de  fauêui  ne  sont  pas  essentielle 
lement  fausses,  et  que  l^rigine  du  mot  se  trouve 
plutôt  dans  le  latin  fÊmets  ;  gorge  ;  mais  cette 
étymiologie  ne  parait  pas  satisfaitaBte  :  le  faussai 
est  plutôt  une  voix  de  léte  qu'une  voix  de  gorge  : 
on  a  nommé  cette  voix  ainsi  non  parce  qu'elle  esl 
discordante ,  nais  parée  qn'die  peut  tromper  sur 
]c  sexe  du  chanteur  :  na  fammt  inita  la  yolx  da 
',iremme. .        '-'*'  "'      *  *"  •""  W-  '/■■-:'i^-^^'^^-  ''..'. 

FAtCHABLB,  a(y.  Uê  t  g.  Qol  prat^^qul 
4oit  être  fiueh^.    '  ^     ^    ^     "     - 

*  PACCBARD,  s.  m.  Hist.  nllil.  Espèce  de  M** 
lebaYd/dont  on  se  servait  an  zir  Ifède.       v  > 

^  "*  PAVCMBÉ,  T.  a.  Pmueht^  le  grand  pré,  nn 
m^r  SIX  galères.  C'est  un  ancien  terme  d'argot , 
mais  il  a  été  quelquefois  employé  par  de  bons 
'    éciiTalas ,  notimincat  p^r  Xe  &if f . 

'*  PAVCHBT,.  s.  m.  Zool.   Kbat^jrulgair«  é# 


FAU 
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l'oiseau  que  les  naturalifiles  oppellcnt  bëc-cu- 
ciseaui.  • 

i'AUi:jIETTE,>.  f.  HorV  Instrument  tranchant 
dont  on  se  sert  pour  tailler  les  c6lts  des  ail>iii>les 
qui  forment  des  laies  ou  bondint  des  plates- 
bandes. 

\ritTiiEUn,  s.  m.  soldat  arm(5  d'une  faulx 
emmancliue  à  revers, pendant  les Ueririèies  insur- 
rectionsdei  Polonais  (1S3tV.  «—Dans  les  llauiès- 
Alpes ,  mesure  de  surface  de  la  valeur  d'environ 
30  are».  —  Zool.  l'spicc  du  genre  cliélodon. 

FAtciiOW,  s.  m.  Hist.  milit.  Ancienne  épéc  à 
lame  courbe.  —  Agric.  Grande  faucille  à  Tusaf^c 
des  moissonneurs,  qui  s't^  servent  puiir  couj^cr 
les  céréales,  '    '• 

FAt'ciiOTi^a.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
buse.      ■  "  ''■.;  '"r  •  •  ^  "/  ..  ■  *>  ..  é'  ■    '    'y';*. 

"  FACCILLE,  S.  f.  Astron.  ConsteUation  formée 
d'étoiles  de  siiième  gandenr,  et  placée  A  la 
'droite  du  liouvicr.  —  Ujà.A«cnae  do  plan  tes  ^ra- 
.  minées      •"'     .  ^  ,  '■■'■."■  -y.  '  é'r''  '' 

FAtciiiLER,  V.  a.  Agric.  Ct)upcr avec  la  fau- 
cille.,   .  •  ;  .  '^v         :w,      V.-    .  ■  .     •  •  •   - 

•  FAÙriLLETTB,  S.  f.  Zool.  \om  vulgairo  du 
'grand  martinet.    •  aw  * 

•  FAtcoii,  S.  m.  Aneieinne  pièce  de  canon -qui 
portait  de»  boulets  de  40  livres.  —  Zool,  Faucon 

,de  mer,  nom  vulg^aire  de  deui  espèces  de  pois- 
sons. ♦ .  ^  .        » 

•  FAUCOffflEAU,  S.  m.  Anciêlinc  pièce  d'ar- 
tillerie d'un  moindre  calibre  que  le  faucon.  Oh 
le  portait  i  bras.  x   .  v        " 

FAt'COKiiEn,  T.  n.  Mai).  Monter  À  cheval  du 
pied  droit,  conime  fafsaïf^t  les  fauconniers. 

FAt'CRE,  s.  m.  (dui M W^u/crum ,  appui).  Hist. 
milit.  Morceau  de  métal  formant  saillie  sur  la 
mamelle  droite  de  la  cuirasse.  Il -servait  d'arrêt 
k  la  lance. 

FAt'DE,  s.  r.  Hist.  milit.  partie  de  l'armure ,  la 
même  que  la  pàlte.  V.  ce  mot,  au  complément. 

FAUDRE  ,  s.  m.  Bot.  Arbre  de  xMadàgasca^r. 

FAUFEL  ,  s.  m.  Fruit  de  l'arèque.  ^  v'^' 
-  Ipalcmsie,  s.  f.  Dot.  Arbuste  de  l'4i(^,9l^uricc. 

•  PAUiiDE,  s.  f.  Anc.*cout.  Parc  ou  lie^u  clos 
où  on  enrermail  les  bestiaux  pendani  la  part  à  la 
campagne.     ■  T  ^        "  "^  "  , 

%*  FAULX,  s.  f.  Mesure  agraire  ysitée  dans 
quelques  cantons  de  la  France  et  de  la  Suisse. 
Elle  est  de  la  contenance  d'environ  54  ares. -r-»l 
Anat.  Faù/x  du  cert;eau,  Iç  plus  grand  ropii  de 
la  dur&-mère,  (\\x\  s'étend  riëiî|ij^exlrémi té  du 
crAne  à  l'autre,  sur  là  médiane'i^Mau^a;  du  cer" 
velet,  une  iame  triangulaire  1^^a)  dure- mère, 
qui  se  termine  aii  grand  trou  occ|Nljal. —  Grande 
faulx  du  péritoine  iiM  faulx- de  Ua.  veine  ombili- 
cale, repli  soutenu  pir  là  veine  ombilicale  et 
s'étendant  depuis  le  nombril  jus^qu'à  la  face  rnlé^ 
rieure  du  toïe. -^  Petite  faulx  du  péritoine,  4i- 
gaments  du  foie  et  replis  que  forme  le  péritoine 
soulevé  par  les  artères  ooibilicales.  *^  ,; 

FAURiGÈNE,  adj.  et  s.  n.  (du  bt.Vovntia,  te 

dieu  Faune;   genus,  race",  origine).  Ant.   rom. 

^Surnom  que  prirenjf  les  Latins  et  plus  tard  les 

Romams,.paiice  quils  se  prétendaient  issus  de 

Faunus.  .        '       '  ' 

FAiM^t'É,  s.  r.  Techn.  Planche  à  coulisse  qui 
sert  à  diviser  en  compartiments  les  mises  des 
savonniers.  ' 

FAUQUETTE,  S.  f.  Zool.  6oBi  ^u'oR  donnait 
aulr^ois  au  hobereau. 

FAOSSE-AI.ETTE,  S.  f,  Archlt.  Pied  droit  en 
arriére-cprps ,  portant  une  arcade  ou  une  plate- 
banâe.  —  Au  pi.  des  fauues-aleties,' 

PâUftSE-BAifANcnE ,  S.  f.  Mar.  Cordage  qu'on 
ajoute  pour  soutenir  une  vergue.  — >  Au§|,  des 
fausses^alancines,  »    :M^r      >  '^:-  -^V;} . 

P4IJME-BATTERUB,  s.  f.  MsT.  Canons  postiobea 
de  bois  peint  que  l'on  place  quelquefois  sur  les 
Tsisseaux  marchands, ^ur  Imposer  aux  cortairea* 
— *  Au  pi.  des  fausuàSàiieries. 

P4US8E«B0VTE1LLE,  8.  f.  Apc  mar.  Ornement 
d'un  vaisseau,  i  l'extéirieur.  -—Placard  posé  à. 
l'extrémité  de  Parrièr«  sur  les  bâtiments  qui 
n'ont  pas  de  bouteilles  percées  liitérieureineol, 
—  Au  pi.  des  fausMes^outeiUês»  ^  . 

PAUggB-4:ARGUB,  S.  f.  Mar.  Addition  aux  car- 

ries  naturelles  des  rbiles  majeures,  pour  aider 
serrer  la  voile  prés  de  sa  cargue.  —Au  pi.  des 
fauêses-carptes.  .  >,    «    v 

PAiiigjE^ARtniciJi,  S.  f.  Mar.  Keiffbrt  sor 
la  carlingue.  Elle  est  croisée  par  les  varangues 
qui  forment  le  bout  des  encaissements  du  pied  des 
mâts.—  Au  pi.  des  fausus-carlingues, 
\  PAVftSft-€i¥AOiàRR,  a.  f,  Mar.  Ver|tie  et  toQ* 
qu^oQ  ofttlait  autrefois  sur  le  bâton  du  foc. 
L'uaafe  de  la  Uuaat-dTadièfe  eal  UnH  à  DM 
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ab»;<donncî  aujourd'hui.  -^  Au 
civadirreb. 

FAlhSK^Dir-^gTIOîl,  S.  f.  DigrMioM  |(.„,è- 
pénible  ,  qui  camsu  li'*  riiKorniuodiic.  J.o  imi,,/. 
dit  à  toit  fiuiise-imhyeiitim^  .-^  Au  jjI.  i " 
jaifsn^ë'dii/cstiùns'r  -  ' 

l'ithsK-tcoiTF.,   S.   f.  Mar.   i'orilagl»  ,fî,v 
pbci;  moineiitancnienl  aiii  écoutes  pour  |i  <t  t,f. 
forcer  contre  un  coup  de  vent^— ^aj^m   j' 
laussea-^ioutet.  '.--  % 

FAlSftE-GAl.ERlE,  s.  f.Mar.  Ouvrage  jcuipi^ 
qui  décore  [es  cAles  et  l'arrière  de  cerliiim  i^^i,, 
ments.  —  Au  pl.  ans  (aunes-galerie^.  \ 

FAtft§E--<;RUîiSLi»i»£ ,  S.  f.  (Jiir.  Môle  dani 
riiiûrus.  -T-  Au  pl.  de»  fausses-^groitessas. 

•  FAi'SSE^l.Aïf  K  ,  S.  f.  Mar.  ♦l.ame  (pie  le  vont 
p)UKse  en.  diverses  directions.  —  Au  jjj.  dej 
fausse s-lameS,  T  "T^-    ^; 

faiî»»I'>-i/an(:r,  x.'f.  Mar.  Canon  de  bois^dom 
on    foriiwi  les  fausses-batteries.  —  Hist.  ruHi 
Soldat  non  enrôlé  qui  Se  présenlaiL  aux  nviiet- 
pour  remplir  quelque  lacune,   pasie-vu^llil.^ 
Au  \û,^vi  fausses-laUces.       \  ^ 

FArsii'r-iJiiSii:,  s.  f.  '.;onslr.  et  mar,  \\*,%o  du^ 
fond;  elle  se  plaoe  sur  les*  membrei  d'un  grnnd 
bâtiment  en  c4)risiruclion, entre  la  quille  ei  la  li^s^ 
du  bout  des  varangues.- — Au.  pl.  A^s  faitsscs-liMet. 

FAt«sr>NKIl'^RA1E,  S.  f.'  Méd.  J»rodurlioQ 
membraneuse  qui  lie  forme  parj'exsudatioti  d  une 
Ivmphe  plastique,  devenue  coagUlable  par  l  in. 
flammalion  des  tissus.  (:es.memU'ranf'ft  «te  motiirint 
fur  la  pea.ii  après  Kappiication  du  vcsjcatoin-.cir^. 
Il  se  forme  une  fauss(K^nembrane  d<fns  !a  *f^)!;^è. 
d'un  enfant  attaqiié  du  eroup.  Ce  sont  d(  s  ftutaseim 
membranes  qui  forment  la  cicatrice  des  plaicv 

FACsSE-lJtRE,  S.  X.  Mar.  Deuiième  linrc  ea 
partant  du  haut,  sur  le  beaupré  d'un  graad 
navire.  —  Au  pl..  des  fausseï-liures. 

•  FAUSSER,  v.  a-.  Ane.  prat.  Accuser  de  faux. 
—  Fausser  un  jugement ,  fausser  la  ^cour,  pré- 
tendre qu'un  jugement  était  injuste. 

FALSSK-RADIÉE ,  8.  f.  Nom  donnc  p.ir  de 
Candolle i  des  corolles  labialiflores  qui,  au  pre- 
jnier  aspect,  offrent  de  la  resseinblance  ^wc  iei 
Ifleurs  radiées.  —Au  pl.  des  fausses-radices,    . 

•  FAtSHEr-RELATfOfl,,  S«  '(•  Mus.  RHalion,  . 
rapport  de  ydeux  noi^s  qu'on  entend  successive- 
ment dans  deux  pàTties  difTèrentcs  et  qui  Tonl 
éprouver  deux  sensations  qui  h'ont  entre  ellei 
aucune  analogie ,  comme  si ,  par  exeihp'.e ,  après  ' 
avM)ir  entendu  Ir  basse  faite  un  ut  naturel,  on 
eutendait  le  dessus  faire  un  ut  dièse;  si  les  deux 
notes  étaient  eiécûtées  par  la  même  partir ,  il  iCf 
aurait  pi%  fausse-relation ,  mais^intérvalte  chro- 
matique. ^      l.  /  ^  X 

FAL^SgB-SAIJITE-EARBR,  S.  f.  MSr.  t.rhplar»- 
ment  sur  l'avant  de  la  sainte-barbe  qui  rfurrrint 
les  chambres  des  officiers.  — •_  ÉmmèpagoineDl 
«uf  l'arrière  des  entreponts.  ^— ^  Espace  du  faux- 
poyH  entre  les  soutes  à  pain,  r—  Au  pl.,  des 
fausses-sainies-'harbes, 

FAtSSE-SOL§-BARBB^    S.     f.    M3r.    Cordage 
simple  qu'on  tj^te  à  la  sous-barbe  sur'i'avant  -\ 
de^^la  guibre.  —  Au  pl.  àt%  fausses-»sous-hnrbe$. 
^^AUSSE-sî;5PEl«TJl,  S.   f.   Mar,  Cordage  qui, 
avec  la  suspente  d'une  vergue,  aide  àsupporier.- 
la  voile.  —  Au  pl.  des  fausseS'Stisptntes.y 

FAtSSE-VARANGUE,  8.  f.  Mar.  Pièce  j^ii  dins 
la  composition  des  couples  d'un  graod/bâ liment 
est  accotée  à  la  varangue.  —  Au  pi.  des  t<^usses-^ 
varangues, 

*  FAUSSET,  S.  mî^Pour  l'étjmol.,  v.-faccit, 
au  Complément. 

PAUftSEUR,  s.  m.  Ane.  coût.  Celui  qui  iiu^  ; 
quait  un  jugement  en  accusant  de  mau>'aise.foi 
les  jiiges  qui  l'avaient  rendu.    '^    %•     *       j   /a 

FAUSSE-VOILE ,  ,s.  f.  Mar.  Voile  auriqu^w 
bâtimenu  carrés.  —  Au  pl.  des  fausses^Hm 

PALSTniBH ,  lENSIB ,  adj.  Ant.  Qui  conçernail 
llmpératrice  Faustine:  On  appelait /^flwf"»^^'»^ 
un  cerUin  nombre  de  ûlles  â  l'entretien  des- 
quelles avait  lArgemest  pourvu  l'impératrice 
femme  d'Antonin.  .       .        . 

PACiTCLE ,  S.  f.  Bot.  Arbuste  de  la  Koarclia- 
Zélande  ou  Australie.     V-  .  .  . . 

PAUSTVl.^,  i% ,  adj.  efi.  f.  «ot. Qui^ressemb • 
i  «ne  faustule.  —  FACs-nrUcs,  s.  f.  pl-  **^"^ 
de  plantes  â  fleurs  composa. 

•  PAITTE,  a.  f.  iurisp.  et  cpmm.  Kégligenc* 
fnCBrle  d'un  nëgocianl  dans  les.  affaires 
fwies ,  que  l'on  apprécie  lor«  d'une  failluc  »«" 
Je  trois   sortes  :  graves,   Ugèrts,  <r«-(^^f^ 
suivanl  le  degré  de  soin  que  le  failli  a  mis  i  «^ 
adàiret.  —  Prot .  U  terre  coutrre  Ue  f^J*^\^" 
wiééêcine ,  àpréa  reolcrrement  do  ■*»•<"«'!! 
r«M plaide  Utees 4e ce fpii  t  causé U sori. . 


'^ 


ces 


'« 


^ 


' 

•• 

>•-•■;•■ 

f 

i 

» 

'  rtfflV 


W  '3  r 


ë 


.v' 


" 


.*:#'#"♦ 


■'  ; 


yj 


J. 


"V 


M 


•  K.      ' 


Ù' 


.f . 


'»    • 


'-  *.■ 


f 


.^.^ 


% 


I . 


■%^ 


-  •#.^;. 


•raiiTMCB, 

.  irruj^é  les  sèignl 
pallru  dans  les  P 
(xfs  prés  eussent  é 
rAtvi^At,  s.  n 
^  qu'on  donné  e 
tKTuls  (jui  sont  de 

*  FAtX ,  AtSSK 

déclaraii'on  de  ce 

lUire  seigneur  qu 

^ji/jf,  se  dit  du  c 

•     le  gibier  est  délog 

,    coup  roanquiôir  — 

queue,  au  billard, 

bille  â  faui.—'Kv 

d'un'acledr  qui  f 

qui  n'en  sort  que 

fAUX-nAli,    8. 

planches  du  faux- 
'  rAl'X-BRAS,    s 

qu'on  capèle  par 
vergue  pour  aider 
cer.  —  AU  pl.  des 

F ALX-UUIO!! , 

ippelle  commuxién 
pl.  des  faux^-brion 

.       FAlil-CASIOfll. 

complément.  —  ft 

YkLX-COU.lEK 

semble  aux  faux-él 
d'appui  pour  les 
colliers. 

tuf.\-fOC,  s;  m 
que  l'on  hisse  entr 
qui  remplace  au  L 
fauX'-focs.  '^ 

—      PU\-HAl'BA^, 
iccidenleilchiciit  âi 
lagrr  ceux  du  gran 
—  Au  pi.  des  faux- 

fAlX-JCHT,  S. 

lure  trop  large  po 

~  If  PC  l'etoupe-,  sans 

joints.         " 

FAtl-MAirrEI.EI 

•      Mwrrf.  ^- Au-pl.  d( 

PiLi>^pRéctriT^ 

donYiait'îulrefois  â  < 

-par  lacalcitialioo  o 

Ul.  —  Au  pl:  fies  fi 

{Atl^RACACll,! 

Fofl  ajoute  qûelguel 
;    hune. —  Au  pt;  est- 

entre  les  pligf fit  e 

.  place  i  /ond  de  c^î 

favx-^eun,  \...-i-.-^ 

PAM-SEt , '^fà 

pis  été  pris  dans  ïei 

pai']^.tr£li^ga< 

ment  entre  les  haubi 

.    bord  au-dessoJis  des 

Au  pl.  des  faux'tréi 

^AUI-fERTlCll.l. 

complet  od  les-  fleu 
pourtour  de  l'axe.  — 
;  PAV4RT ,  S.  m.  n 
«w»!  H  est  sonffenlq 
»ais  dont  la  forme  et 
FAfEirriA,  n.'  pi 
^^  Ville  de  la  Gaul 
1«  beauté  du  Un  qui 
^  ^ui  prés  de  favt 
loreni  battus  complu 
Coths.  AUJ.  Fainxa. 

^miOLÉ,    ÉE,. 

«^«ne  niche).  Bot.  1 
P^iïics  cellules  apn 
«otres.  '  ^^ 

'AT«tl,S.f.  A 

jogftmeot  qu'on  sum 
^«  »a  persoanc.— ^ 
J^«w  à  une  cdùs< 
^P<  que  lui  usign 
î?,î»»*4lre.  Pavant; 

*f"^Mpiècé,soÏÏ 
*>n  lour  de  droU. 

fAvioLB^s.  r.  ni 
dsJ*!?^»*4^ 
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tfroEC  l«'!i  «t-igiifiTi  (reiiv(ii(r  Ifui*  bfîsliaui 
nlllrt'  dan»  !©•  pr««  <*«  ***"':•  vas6#ui  avaul  quo 
Séjpresciis^coiéUîfaucliep/  • 

fUVKAt,  1.  ni»  ^*>»'  q»i*OD  donnait  autrefois 
et  qu'on  donné  encore  dana  lei  canipai^neE  aux 
bcrum  (|ui  iQi»*  de  couleur  fauve.  ^    ^ 

•  FAt'X,  AUSttK ,  ad].  Kéod.  Faux  avèu^  Uxktm 
déclaralton  de  celui  qui  te  disait  vaiBil  d'un 
lUire  «eijncur  que  l«  aicn.^  Vén.  appeler  en 
faux  le  dit  du  chien  qui  «buie  en  un  lif>u  d'où 
le  gibîcr  est  délogé.  —  Au  jou.  Faux  coup  ^  tout 
eoup  manqua  —  Fa^tx  caup  de  queue  ou  fautne 
queue,  au  billard,  coup  du  joueur  qui  louche  la. 
\^\\ti  faux»  —  Au  Ihéitrc.  Fauste  sirriie^  action 
4'un'actedr  qui  feint  de  sortir  de  la  scène,  ou 
qui  n'en  sort  que  pour  y  rentrer  immédiatement. 

fAtl-BAU,  i.  m.  Mar.  Hau  qui  porte  les 
plinclies  du  faui-poril.  —  Au  p[.  des  faux-baux. 

rAl'VBRA!»,  s.  ro.  JMar.  Manœuvre  courante 
qu'on  cap^le  par  un  bout  à  l'extrémité  d'une 
Targue  pour  aider  aux  bras  bu  pour  lèt  rempla- 
cer. —  AU  pL  ^e%  faux-bras. 

fAi'i-tJKlOM ,  ».  m.  Mar.  Pièce  deJ)ol«  qu'on» 
ippfilc  commuDément  maMsif  de  V avant,  —  Au 
pi.  de»  faux-ln-ions,  ^ 

rAt\-CA5iOM.  Mar.  y.  rAiME-BATTcnrg ,  au 
Complément.  —  aC  pi.  des  ftkux-ranonK. 

FAt.l-fOM.lEli ,  ».  m.  Mai*.  (:orc[3ge  qui  res- 
lemble  aux  faux-ètais,  auxquels  il.  fîcrt  de  point 
d'appui  pour  le»  river.  —  Au  pV  de»  fauX'^ 
eoÙteri,        -         -    .  /     -  ■  .  "^ 

rÂi'X-rOC,  «;  fn.  Mar.  Petite  voiic.  Irlangublrc 
que  l'on  hisse  entre  le  petit  et  le  grand  foc,  et 
qui  remplace  au  beacin  celui-ci.  —  Au  pi.  des 
fauX'-foct.  \        •  "  >"      . 

-^^     rAiM-HAt'BA^ ,  f.  m.  Mîlr.  Hauban  qui  sert 
lecjdfniellchieut  dans  un  gro»  tefï)p;i  P^ur  sou- 
Ugrr  ceux  du  grand  mât  et  du  mât  de  misaine., 
—  Au  pi.  de»  fauX'haubam,       .    \,  ■        ,.      x 

fAlx-JonT,  s.  m.  iiar.  Ourerlure  d'une  cou- 
ture trop  large  pour  qu'on  puisse  la  boucher 
iTfc  l'etoupe,  sans  bois>  —  Au  pi.  des  faux- 
joints-  ;),^      ••  .  , 

fAii-MAirrEi.Et,  f.  m.  Mac.  Syn.  de  faux- 
saÈord.  -^  Aupl.  de»  faux-gantelets, 

mx»-pRéciriTÉ ,  s.  m.   Chim.   îlom   qu'on 
"donliait  iylrefois  i  des  oxydes  insolubles  produits 
-par  lacalcittaiïoD  ou  par  Ja  diss<nutiOQ  d'im  mé- 
tal. —  Au  pi:  4es  fauX'préçtpitéi. 

rAtx-RACAlTB ,  s.  m.  .Mar.  Bacage  yolanlquc 

Ton  ajoute  quelquefois  i  celui  d'une  Tcrgue  de 

hun(?.  —,  Au  p)V  dfes  faux-^dcages. 

•-     rACx-jtAjMSj;^^t,  m.  Mar.  Vide  qui  ^se  trouve 

entre  lés  piiiéi:4;eau  oo  les^divent  objets  qu'c/o 

>  place  i  /oo4  à|r  ate^JUi  marins  disent  souvent 

PAtx-srx/fi.à^iSijb.  adm.  5el  qui  n'aralt 
pas  été  pris  dans  (es ^reniera  du  roi. 

FAiVTtirncAGB ,  |.  m.  Mar.  napproche- 
menl  entre  les  haubans  de  bâbord  et  ceux  4e  tri- 
bord au-des»ois  dies  trél ingages  d'un  bas  mit.  — 
^^V^f^ttfaux'trélingageê, 

FACx.fERTiCiM.K,  S.  m.  Bot.  tertlcffle  In- 
complet où  les-  fleurs  ne  partent  pas  de  tout  te 
pourtour  de  l'axe.  —  Au  pi.  des  faux-.vertimikê. 
)  nvART,  S.  m.  nisi^.  mllil.  Kom  d'une  armure 
lonl  H  e»t  sonfènl  question  dans  les  chroniques , 
»*is  dont  U  forme  cl  fuuge  sont  fort  peu  connus. 

FATEUTiA,  n.  pr.  f.  (pr.  /arencia).  Céogr. 
f°L^'"*  <*<  !•  Gaule  dspadane,  renommée  pour 
i«  beauté  du  lin  qui  croissait  dans  set  enviions. 
^  'ul  près  de  tave%iia  qu  en  5H  les  Romains 
n»rn»t  battus  complètement  par  Alaric,  roi  dcf 

rAVÉOLÉ,  ÉE.  tdl.  (du  lit.  farm,  nron 
^«ne  mche).  Bol.  Se  dit  des  pintes  garnCes  de 
JJIJ^'  <^»tt*««  ippliquéei  les  utm  contre  lef 

\nfJ^^^^^  '  ••  '•  ^^  P^\',Jngement  d?favéur, 
de  iT^'  ^"'^  «uppo*}  rendu  ea  considération 


FAVOHITK  ,  s.  f!  (du  lat.  /(/tt/f ,  rajon  de  inl<'li. 
Zool.  (jeiire  de  zoophytcs  pieireux  non  neiiU|.eS| 
d«  l'ordie-des  t4jl)ipoiees.^     •.  '  '      '* 

rAxou  rAV,  s.  ui.  partie,  divisé/o  d'un  bloc 
d'ardoise.  r*      •  "^  . 

•  FAV,  n.  «.T.  ni.  («éf^Kr.  Village  de  France, 
dép.  de  l'Yonne,  voi^iu^de  lonlrnay,  il  une  pe- 
tite >our!iée  d  Auxrrre.  Ce  fut  rntr«  ces  deux  vil- 
lages que  se  livra  en  HM  la  baUille  dite  de  Fon^ 
/en/iy.  V\  ce  mot,  au  Cpmplement.    ' 

FAVAi. ,  II.  pr.  m.  (iéogr.  Une  des  Iles  Açores, 
A  7i  kil.de  ler'cère.  «20  kil  sur  45.  Sî,0()0  hab. 
(.h.-l.  Villa^(ia-ilorta.  Vins  tt  (ruits  excellent», 

FAYAKii,  s.  m.  iNom^vnfgaire  du  bois  de  hêtre, 
dans  quelques  déparlempfits. 

FA  VF ,  s.  f.  ^'«'st  dit  et  se  dit  eneore,  dans  les 
endroits  où    le  hêtre  porte   le  num^  de   fayarîl 
(d'un  Ijeu  planté  de  hêtres. 


l 


FAYKTfisTE,  S.  m.  Nom  dorTné'au  commen- 
r^emerit  de  la  révolution  aux  partisans  de  la  poli- 
tique'de  La  Isyette. 

rAYFFUA,  s.  m.    Petite  galère  Japonaise  qiii 
a  48  ou  20  rameurs  de  choque  c6lé.%  - 
«     rAVMiDROrT,  "s.  m.  t(;?0(<.  nasse  Justice  fon- 
cière, qui  appartenait  aux  possesseurs  d'un  lier. 

rAYoï.Hou  PAJOi.ft,  s.  m.  pi.  (du  lat.  fUseo-^ 
lus).  Nom  que  les  paysans  des  Pyréjiées  et  delà 
Catalogne,  et  quelquefois  les^mariiis,  donireot 
aux  harkots  secs  qu^on  distribue  A  bord. des  bâ- 
timents. On  prononce  ordinairement /ayol^.  Dans 
quelques  cantons ,  on  dit /V/yV>rM.  . 

FF,  s.  m.  Phjlol.  47*  lettre  de  l'alphabet  tié- 
braïquc;  ;  elle  a  le  son  de  iiotreY»  Comme  signe 
numérique,  le  /«  vaut  80.      ,      '       ;  -* 

•  rK4:AMP  ,   n.   pr.  m.   Céogr.  cette  fille  est 
située  sur  la  Mancheet  compte  9,44)0  hab.  Arm/s- 
m«rits  pour  les  pêches.  Entrepôt  de  denrée»  cor- 
loniales,4hé,  genièvre,  etc.  , ,  ^ 

V*  PÉCES,  ».  f.  pi.  Méd.> Matières  fécales,  eicré^ 
ment»,  .__  '  ■..:.•.  ;  •  •■■■        ■.,,    ^^^  ..        .      ■  V;-  ■  • 

•  rf:cf  Aïi ,  Ai.E  ,  adj.Apt  rom.  On»  appartient 
aux  féciaux.  Le  droit  fécial  fut  réglé  par  Ancus," 
quoique  lés  vingt  féciaux  eussent  été  créés  aupa- 
ravant par  Numa.  .   *  :^    '  :  f^ 

•  rÈconDKJtO'fif,  s.  f.  Anit.  Acte  |)ar  lequel 
les  germes  reorerméi  âànn  l'ovaire  de  l'animaKfe- 
melle  se  développent  ^lar  rinnue>»ce  de  la  liaueur 
sémiwale  du  hiâle.  —  Bol.   Acte    par    lequel   le 
pollen  conieiiu  dans   les  anthère»  de  l'étamine' 
descend  dans  le  pistil  et  de  M  dans  l'oirairê,  oiW 
Il  donne  la  vie  aux  ûyules  qui  s'y  trouvent.  — 
Fécondation  artifit^fh ,  opération  que  4'on  fait 
en  secouant  sur  le  stigmate  du  pistil  d'une  fleur, 
le  pollen   des   ëiamtner  de  la   fleur  mâle  de  la 
même  espèce.   La   fécondation   artificielle  peut 
s'opérer  mfme  pour  les  animaux  dont  l*»uf  n'est 
fécondé  qu'après  h  sortie  du  corps  de  laXemelle,  • 
cofiime  dans  les  bQtracl<?ns. 

^  sm;^  •  tÉcOif  DITE ,  n.  ^.  f.  Mylh.  rofft.  DlTlnllé 


Fetz  l't  cUunje 


^«nc  4  une  etùse  pour  être  plaidée  atanl  \t 
jS^iW*  ^^  »»*i«nali  M  position  sur  le  rôle.—- 
dribL  î/.*^"">*«  qo'obtle»t  un  auteur,  soit 
St?^^:^^  ^  «^^  tepréK^ter  t^^t 

•  t^îîîîJ •  ^-  ^'  *<»  tùlgidrà  dû  toieot. 
^  :?!!?*^>  •>  rtool.  Genre  d^aeâU^dkn, 

•***»#  iMtai  k  préférwioe. 


FJ»i:/,  s.  m.   pi.  Al»?*,   coût*  ch.irfi»  ^,  tlVoit» 
pe«antsinv  un   fonds  lU'-   tene 
d' hé  rit  f/cJ 

•  FFI-^TF,  ».  r..  liht't.  Figure  par  laqlielle  on 
feint  de  passer  qurlqiie  'chose  «ous  siUiMC.quoi- 
qtie  ié«Mleii>eiit  <hi  la  dise  :  Je  ne  dirai  phs  que.,,  • 
On  donne  bea'Uroijp  de  fôrli^e  â  cette  ligure  en 
répétanjt  plusieurs  foi»  le  premier  membre  do 
pliiasi!  qu'on  est  censé  ne  vouloir  pas  dire.  On 
l'appelle  plu»  ordinaii'enient  prétérition,  -^  AU 
jeu ,  mahière  de  Jouer  capable  de  donner  le 
change.aux  autre» joueurs,  en  s'abstenant  toute* 
fois  de  rien  dire,  de  faiji^  aurun  geiie  qui  puis:*e'' 
ttomper.  —  Feinte,  pdu-r  désigner  un  di^ze  ou  un 
■bémol  accidentel ,  ne  »e  dit  qu'en  parUiit^de 
l'anc.  mu».  Par  un  açcidi^it ,  on  leiguait  d'iMitror 
dans  i^t  ^utre  lùn  ,  tandis  que  l'on  revenait  bien 
vft<;  aurjof)  i^imitif.  **    ,  % 

rtiLl,  s.  m.   Ilist.  or.  Membre  d'aune  faction 
qhi  causa  beaucoup nje  désordre  au  Japon  vers  la 
tin  du  xii*  siècle.  Les  fékiê  étaient  opposés  aux{ 
gendzii. 

FFj.Aii ,  s.  ro.  Zooh  Coquille  bivalre  du  Se* 
nëgal. 

FKLANICHE,.  n.  pr.  m.  Cëogr.   Ville  de  l'Ile 
.Majorque.  6^000  hab.  Byu  eouvjent.  Commerco  . 
d'eau-de^vie. 

fkl'ata  ,  s.  m.  Zool.  Un  des  ngms^du  congre.  . 

FKi.i>-iiAiiKcnAL,  s.  m.  (dcL  l*aHem.jE^/rf- 
marschall).  Cr?dç  qui  en  Russie,  en  Autriche 
en  Prusse,  etc.,  correspond  â  celui  de  maréchal 
dé  France.  -^Feld-maréchal  lieutenant,  grade 
correspondant  à  celui  de  lieutenant-général.    - 

PF:i.i>srATHiFOKBBB ,  a(^.  des  9  g.  M>oèr.  Qui  • 
a  la  f»>fme  et  l'apparence  du  feldspath.   ; 

PF.Irl>9PATHI<jLE,    adj.  dcS  î  -|fr    Mitlèr.    QuI 

#con tient  du  feldspath.         .f 

PF.LESA ,  n.  pr.  m.  Mylh.  or.  Une  des  princi-' 
pales  idolft  des  anciens  Ar«bes.         '  ' 

FÉLiciA  ,  s.  f.'Hot. /plante  originaire  dji-xap  ' 
de  lionne-Fspèrahce.      ,  >  •     - 

rÉijciEM ,  jFiiiE.j'fdj.  Ilist.  relîg.   Oui  «e 
rapporte  aux  doctrines  de  Félix^  éyCqûeliérélique 
d'Urgtvl,  dc79ï1fc  84^.  --s.  m.  Partisan  démette 
doctrine,  qpi  ensei^iait  que  Jésus-Chrisi  n'éiaii   • 
fllsj)«  bien  que'par  adoption.        '      , 

•  P#.iJii,  T. -11.  (du*lat.  fAli^f  chat).  Gronder,  / 
menacera  la  manière  des  c|tats  en  soufflant  for- "" 
tefneni.  Ce 'mol  se  dit  àiisi^  en  patlatil  du  tigre, 

dn  léopard.   :/,  jyu      ^-       '.    ^ 

FELIS ,  S.  m.  jpr.  féiicë.  Mot  lalrn  que  les  zoo- 
logistes emploient  pour  9H^signer  les  animaux  dU 
genre  chat ,  type  de  la  famille  des  féliens. 

PÉLfRi^A,  »:  m.  'pi.  Zool.  famille  de  mammi- 
fères divisée  en  deux  genres,  fetiê  ou  chat,  et 
.  guépard  ,  genres  qui  ne  dHTèrènt «qu'en  c^  que  léè 
individifts^du  premirr  ppl  'let  ongles  rétracliles, 
ce  que^'les  autres  n'ppii  pas.  i 

rELfiATAH,  ad|.  et  S-  m.   Céogr.  îîoni  d*un, 
peuple  de  la  Mgritie^  qu'on  ^pelle  aussi  foii-r 
lahê  i  Foulqtis ,  Reûh ,  eit,  L«»  Feltùtaks^  for- 
ment une  nation  t!{0|iibreusc^^  puissante,  mais 
drtséminèé'sur  dé  Vastes  contrées  ;  on  les  trouve  ' 
répaiidus  dans  toute  la  Sénégambie  ou  Nrgriiie»^ 
occidentale  ct-danlU  fTigfitié  centrale  ou  Sou^ . ~ 
dan.  Une  partie  dp  ces  peuples  for|6ent  l'empiré 
des  Feljlatah^ciu  Fullanf  fer»  la  partie  inférieure  ^^ 
ducoqrjidu  Djoliba."  v>   !;;  V  '      '^^ 

rELLlN,  n.  pr.  m.  jCèogr:  Petite  tille  de  I» 
Lifonie,  sur  un.  ctnil  auquel  elle  a  donné  son 
nom-,  et  qni  unit  le  golfe  de  Livonié  ou  de  niga 
au  golfe  de  Finlande    S^QOCThab.      /        ^  :, 

FELOnc^E,  s. f.  Nom  Tufgaire  de  lâ^bëlldoine. 

PELOtJ,  8..^.  D^frlat.  Petite, pièce  de  monnaie 
arabe  qui  Tant  40  cent. 

TEi.ocpft ,  s.  ro.  Géogr.  nom  d*n*  peuple  sau- 
tfge  de  la  Nigritle^  ipi  habite  au  su<f  de  la  Garo;;» 
bie.  Les  FeLçups  font  quelque  commerce  avec  lei 
Earopéens  fiar  le  moyen  des  Mandinguei ,  leurr 
Tolsins.        w       . 

rBLSfliA  /  !!.  pr.  f.  Géogr.  ane;  if om  que  p^r-  : 
ttît-priroitiremeqt  la  rille  de  Bologne,  Bononia^ 
ira nt   que  4e«  Gaulois  BoVen»  l'en  rendttf^Bl   ' 
maîtres.  ^;      ^ 

felthè,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Tille  do  royaume  ^ 
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allégorique'^  laquelle  on  éleva  un^  temple  apcès 
Pjjlccoochement  de  Poppéc ,  femme  de  Néron. 

f  ÉcuLtsTE ,  s.  m.  Comm.  Celai  qui  fabrique 
de  Ja  fécule.  * 

FÉCULOÏDE,  adj.  des  \  g.Xbîm.  Qui  a  Pappar 
rence  et  la  forme  de  fa  f^i»^e;  gi       > 

FÉDAÎTE ,  t.  ro.  iimbre  d'une  tecte  musu!-^ 
mane  très-peu  répandue.  f 

^    feddan^nj.  m.  Mesure  agraire  dra  Égyptieni, 
talant  56  ares^t  nn  quart.  "  \sv     • 

*  fAdémamsub,  t.  m.  No'ro  par  teqn^f  on  dé- 
slgVka ,  au  commencement  de  la  réTOlution,'le 
projet  qu'on  prêtait  âut  Girondins  de  fédéraliser 
les  83  départements  de  la  France',  c'^t-i-dire 
de  les  rendre  Indé^ndaiits  Ton  dé  Pantre  ,v  bien 
qn^ unis  par  un  pacte  commun.  Les  Girondins 
prétendaient  n'avoir  émis  sur  ce  point  qu'une 
simple  opinion.  A  la  suite  de  ces  débats ,  la  con- 
rention  déclara  la  république  une  et  indivisible.  ' 

*  FÉE,  adj.  des  S  g.  Se  disait  au  temprde  la, 
CftcTaTerle  et  des  enchanteurs ,  de  tout  indîTi^u 
et  même  de  tdut  objet  natérlelqui,  par  relTet 
dfi%  enchantements,  atait  acquii  des  fertus  sur- 
natureffes^  Ainsi  la  fameuse  lance  du  frère  d'An-« 
géliquey'qui  rentersait  tous  ceux  qu'elle  tou- 
chait, était  fée;\e  bon  ^cheral  Bavard  ^e>;  la  , 
prècieute  épée  Balizarde,  qni  tranchait  comme ^'  LOfiprt)ard-VénllWrn ,  délégation  ^cJe  Bellune.  4,500 

h»».  Êrêchè.  napoléon,  en  4%6,  érigea  eetlCN 
Yille  en  duché  grand  flef  de  l'empire.  Le  iMrèchal 
Clarfce  fot  ^i^wt!  d^i  titra  de  Aie  <l#  WéUr^.     ; 

noittiiv,  t. m  tôba.  rot.  lloiii  qii'pQ  donne 
i  une  certaloe  face^de  bœuft..       .      '^' 

*  Fteiniftiii,  t.  a.  Hém.  KffiMier.  Tovtefbli 
^(^fittoe^plQtf  ée  rapport  i  la  peraoMO  «He* 
mlhtK^^%mtm%»tit\  /MMim*,  à  toa  aMure 
•I É  A  dcAofi.  OB  «ri  rua  Immmm  ^'I  ■  en 
■<Bura  efléfl^inéet ,  des  goûti  MnX^M^  m  fifi 
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du  carioa  les  a#lnei   enchantées ,  était  fée. 
1.  V.  Rotitaeau  a  donné  aux  il uaet  le  nom  de  fée$, 
.  ,  Mil ,  i.  f .  BOi.  Ceore  de  fougère  de  la  fa« 
^  aOle  4ef  Irfméiiophjnéei.  Elle  eti  orl|ittaire  de 
fa  Guidetocrpe.       .^^*^    . :  ^■.  :^  ^   •*  ^ 

*rimi,f.  f.  AoffOflie  do  féerie  y  le  pajf 
Otfifliiatfe  od  domeoreiit  lei  féei .     ^   -f ^  ^ 

ftXêaïQfinL ,  adj'.  des  51  %,  Qui  aMartlént  ani 
fteis  (tal  eit  ou  paraît  produit ^par  ii  poiamee 

maffqw  doi  fèse  :  I>aiiaa  fémipm. 

*        K  ._• ._ «    •  •  •      . 
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féminUe  m  d<5mtrchc ,  ion   ilillu4«i  »ei  flaa* 

•.  nijhrfl.      "••'  ■  ,•  '  .  .,'•';  '  •       ■      \  ' 

*  k'vY.^XMit^  8.  f.  Nèol.  yualilé  d'*un  mol  fè- 

i  ■  lïïinin.      J--  -  m  '  ••     .'  ,,    .        •  '  " 

jh^     *  r Kim B,  f .  f.  PrOT.  JeUn^  femme^  pain  iê^ârt 
\\  eiboii  vert  metïeht  ta  maison  au4éi€ri ,  ce  foai 
'  trois  choiei  ruini'ufei  daot  uomènag«.— ffmffM^ 
gui  gagné  et  poute  fui  pond  m  font  que  bruit 
4.     dam  la  maieon ,  femme  utile  dtDi  un  mèutg«|. 
^      se  préTtui  souvent  d«  ottie  circonsUnce  pour 
?    donlle^  cirrièrt  â  too   humeur  impèrieuM.— ' 
Soleil  qui  luizame  (qui  luit  par  InlerYallet^  au 
piatin ,  femme  qui  parle  latin  et  enfant  nourri 
devin  ne  viennent  jamais  à  bonne, fin ,  k  mari 
d'une  femme  f  IV  an  le  est  bien  btureui  quaM 
>lle  n'est  que  pédante.-* /<  n'eel  attention  que 
de  vieilles  fer^mee  ^  les  femmes  âg^s  sont  pîut 
,  '  soigneu»e;)i'  que  les  jeun^.  — //  faut  chercher  uma 
.  ffmrfie  apec  les  ortillee  plutôt  çy'at^fr  les  yeux  , 
quand  on  veut   se   marier,  il  faut  considérer  tt 
bonne  r^puiaHon  plutôt  que  la  beauté.— -fVnufa 
le  premier  conseil  d'une  f^nme  et  non  le  second, 
'■y      \^%  femmes  jugent  mieui  d'instinct  qu«  de  ré- 
/^flexion,  — (>Mi  femtnea,  guerre  a,  les  querellei 
sont  inséparables  de  Tétat  de  mariage.— On  ap- 
.   pelait  au  moyen  âge  femme  du  deuxième  ordre  ^ 
iVs  conçu  bines  dont  la  loi  ou  la  coutume  autorir 
sait  f  usage  --^L'Kglise  bonore  sous  le  nom  de 
femme  captive,  une  femme  de  laquelle  oA  ignore 
le  nom  et  quf ,  esclave  cbei  les  Lapagnols  au 
'   commencement  du  iv*  siècle ,  convertit  ce  peuple 
à  la  foi  cb rétienne.  On  l'appelle  aussi  sainte  chré^ 
tienne.  — bn  appelle  femmes  libres ,  sans  parler 
;       des  satnt-simouîennes ,   de^   femmes  qui  à.  di- 
verses époques ,  ont  voulu  se  rendre  indépen- 
dantes. U  y  eut  au  commencement  de  la  révolu- 
tion une   t^ociété   de  femmes  libres.  Ojjmpe  de 
Gouges,  fondatrice  et  pré&iden te,  porta  sa  tête 
•;      sur  i'écbafaud  en  1798. — Femmes  de  folle  vie, 
au  moyen'  âge,  classe  de  prostitdées  au-dessous 
des  -courtisanes.  On  les  nommait  aussi'  femmes- 
folles  de  leur  corps  .—^  Femmes  mai[ines  ou  pois^ 
sons-femmes ,  nom,  vulgaire  donné  Éiui  laman- 
tins ctâ  d'autres  poissons  du  même  genre  »  dini 
le:squels  on  prétendait  voir  des  sirènes,  etc.  — 
Prat.  Femme  séparée  ^  ceHe  qui  a*  obtenu  ou 
contre  laquelle  on  a  prononcé  la  séparation  de 
corps^On   entend  quc^lquéfois  aussi   pSiT  femme 
séparée ,.  celle  qui   a  obtenu   la  séparation  de 
biens  ou   qui  s'est  réservé  Tadministration  de 
ses  biens.  Pour  évit^  toute  équivoque,  41  Ttul 
mieux   dans    le    dernier'' cas    dire   séparée   de 
V  ;    ■  biens,  ^.      v>^:f  :;v  '    *.;  •  '-j^.    -  :  ••    .  ;  _^     _      :"    '  ^.  —  ■'■  «' 

*  FÉMOàÀL  ,1.  tn.  C^st^  anc.  Vêtement  sem- 
blable â  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  ca- 
leçon,  V  •;•'  •.m     • 

pÉMORO'^niAI.AfiCTCBr ,  a^J.  et  t.  m.  Iftat. 
,   Muscle  de  la  jambe. 

pÉMORO-PRÉPiiAii4ii€n!i,  adj.  et  t.  n.  Anit. 
i      .Muscla  de  la  Jsmbe  du  cheval. 

PKIÉORO^ROTLI/IES  ,  adj.  et  S.  m.  Anat.  Mus- 
cle de  ta  jambe  de  la  grenou  il  fe. 
FEIAGE,  S.  m.  (du  lai.  fenum,  foin).  Féod. 
.  ^  Droit  seigneurial  sur  les  foins. 

FE3IA1II,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  du  Xord.  4,900  bab. 
^?  FEillACe,  s.  m.  Action  de  fendre  du  bois. 

•  fe:id\!IT,  s.  m.  Ilisl.  Xpm  donné  vers  4554 
i  des  soldats  qui  faisaient  partie  de  la  garnison 

.  anglaise  de  Calais ,   et   pillaient  le  pays  voisin. 
Le  corn  le  de  Oaramartin  leur  tendit  des  embiis- 


.  ♦  FifAKsrit^  ,  ^1 ,  adj.  Chir.  se  dit  des  bandes 
ou  compresses  percées  de  petites  ouvertures, 
pour  que  le  pus  s'^ule  librement.  —  Arctaéol. 
Sandaie  fènestraU ,  sandale  qui  avait  le  dnasus 
formé  de  $p#rroiea  entrefaeéet  et  laissant  entre 
elles  des  jAirtv  '      ^:        .?  ;  ,  •'      - 

FMBSTmiLLtt  n.  pr.  n.  Géogr.  Bourg  dei 
itaM  sardes ,  sur  leClqaone.  §00  bab.  CM^ti- 
fort  détruit  en  4796.  \- 

*  pEMBSTEUi ,  f .  a.  (du  lat.  ffisetlfo,  tettêlfe\ 
Néol.  Garnir  un  lieu  defenêtres  :  On  va  fenestrer 
cette  façade.  — r  f .  n.  Dans  les  tournois ,  sus- 
pendre â  une  fenêtre  ton  écu  avec  ses  armoiries. 
Cette  formalliè  était  requise  pour  que  l'on  pût 
empêeher  d'entrer  en  lice  ceux  qui  seraient  ré- 
putée indignes  de^et  bonneur.  >    V 

*  FtnâTitl,  s.  f;  Prov.  Il  faut  en  passier  par 
là'  <*u  par  la  fenêtre,  ilf  n'y  a  pas  de/terme 
moyen.  —  Archit.  Fenêtre  atticurgue ,  celle  dont 
l'appui  est  plus  large  que  le  linteau  ;' -^  «fs 
eimbrasmè ,  ycelle  qui  est  évasée  en  dedans  ;  r— ^ 
sur  forme  creuês,  cintrée  par  son  plan  et  creuse 
en  dedans  ;  '—  eis^Jbrms  ronde ,  également  cin- 
trée mais  con^xe  en  dehors  ;  — d/rna  l'angle, 
pratiquée  dans  r;ingle  rentrant  d'un  bâtiment; 
—  gisante  f  celle  qui  est  plut  large  que  haute  { — 
rampante,  celle  dont  l'ap^Hii  est  en  pente ;«— 
en  tribune ,  celle  qui  a  un  balcon  en  saillie;  — 
rustique,  celle  dont  le x:hambranle  est  formé  de 
pierres  de  refend  ;  —  mezzanine , .  4  peu  prés 
carréèi  éclairant  un  atlique;  —  à  plate-bande, 
dont  le  linteau  est  droit ,  qu'il  soit  en  bois  ou  en 
pierre;-^  en  cintre,  en  arcade,  ou  en  ogive, 
dont  la  partie  supérieure  est  cintrée;  —  d  crot- 
sées,  avec  des  croix  de  pierre  pour  soutenir  les 
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cades  et  les  extermina. 

.    FEHDlLLEMEST,  8.  m.  Acliou  du  bolf  qui  se 

fendille.    '■*.■-..■  .'•  .  ;  •  -v.     -■:"-ié-  ;^.^V'"^: .  ■ 

*FE»DIJ,  rE,adj.  Au  jeu  du  trictrac,  Margot 

la- fendue,  case  vide  enUe  deux  cases  pleines.  — 

Table  écbancrée  dans  le  milieu  sur  laquelle  on 

"jouait  au  pharaon ,  elc,^>^-,./  ,^,:  .,;,^^;t^^^:^,;v,'^,.ï 

.  FÉBiÉnoTETy  t.  ai.  ioi.  Kom  Tnlfaire  dà 

pOUillOt.     ..     .■->5^:,,^;;•    :m^^.^'^.--^ù,  ,:■■[:■  ■■^^.:^..:.^^i:'.iH■ 

FÉHESTRAL ,  4LK ,  M^  (dn  tat.  fenetOra ,  fenê- 
tre). Qui  a  rapport  aox  fesêiret.  -—  Ant.  Ports 
Fénestrgle,  une  des  portes  de  Eome,  voisine  de- 
là maison  oà  habitait  Serrius  TuUius  lorsque  la 
Fortune,  voulant  le  visiter  et  trouvant  m  porta 
fermée ,  entlra  cbez  loi  par  la  fenêtre.  —  Zool^ 
FéneUnU ,  se  dit  de  tous  les  iaaoctes  qui  f 'a^ai- 
cSent  aox  vitres. 

FÉnsinuiKiB^  n.  pr.  ttl  Géogr.  Boorg  do 
France,  cb.-l.  de  canton,  dëp.  delà  Meurtliel 
Bonneterie,  tanneries.  Jadis  une  des  antinar6- 
cbauMées  de  l'empire  germaniqae. 

FÉnsnTRATlon,  s.  f.  (pr.  fénèeetraciom)  (du 
lat.  feiisalra ,  fenêtre  ).  ArchiL  Manière  dont  ioot 
percèet  et  diapoedei  lot  fenêtres  d'une  façade* 
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vitraux;  — à  VitaliennefSrtc  des  colonnettes 
qui  supportent  un  cintre  et  forment  pouc  ainsi 
dire  trois  renêtrés,  la  plus  grande  au  milieu. 

FESiLÈRB,  s.  m.  Êcon.  rur.  bâtiment  dans  le- 
quel on  serre  le  foin  pour  le  conserver.  On  dit 
plus  ordinairement  fenil.S.  ce  mot  au  Dict. 

FCRtKO.i,  s.  m.  Anc.  coui.  Temps  durant 
lequel  l'introduction  et  la  dèpaisuoce  des  k>e»» 
liau^  dans  les  prairies  étaient  défendues. 

*  FERTIBC ,  a.  m.  Zool.  Animal  originaire  de 
l'Afrique,  aus|i  appelé  zerda.  Il  ne  diffère  du 
chien  et  du  renard  que  par  la  longueur  de  set 
oreilles.    *    ^     :/"  .  • 

FB!iu«iii ,  S.  m.  Géogr.  Syn.  de  Finnois.  V.  ce 
mot,  au  Complément.  ,  ,  !.  > 
'  FBNOUiiiLÈDEft,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petit  pays 
eccisré  dans  les  monUgnes  des  Pyrénées ,  et  qui 
faisait  partie  de  l'ancien  Languedoc.  Auj.  canton 
du  dép.  des  Pyrénées-Oriontalea.  Ch.-I.  Saint- 
Paul         ^  .•   •■• ,    ■»'.■'.  ■.->-. 

FsnniSj  n.  pr.  m.  Mytb.  lepnd.  Lopp  mons- 
trueux, fils  de  Loke.II  eat  maintenant  enehalnié , 
mais  au  temps  du  crépuscule  des  dieux ,  c'est-à- 
dire  â  la  te  dn  monde,  il  brisera  ses  fers  et  il 
dévorera  le  soleil. 

*  FEiiTB,  s.  f.^^Anç.  Juntp.  Fente  et  refente , 
division  et  subdivision  des  droits  bérédiUirei 
entre  les  membres  d'une  même  ligne  de  parenté 
formant  plusieurs  branches. 

FElÎTÉ,  ^E,  adj.  Hist.  nat.  Qui  s'onvre  par 
une  fente  :  Coquille  fentée,  noyau  fente. 

FÉODALISTE ,  8.  m.  Partisan  ou  apologiste  da 
régime  féodal ,  qui  voudrait  en  Caire  revivre  lès 
principes  et  les  appliquer  à  l'époque  actuelle. 

*  iPEOOALiTÉ ,  s.  f.  Système  féodal ,  sorte  de 
hiérarchie  établie  entre  les  fiefs  nobiliîdres,  hè* 
réditaires  par  primogénitore  entre  mâles ,  et 
constituée  de  manière  que  chacon  dlgyx  fût  â  la 
fois  dominant  et  domiiây  que  Chaque  noble  fût 
vassal   et   luzerain.    Aox  denz  extrémités   de 

«  Vécbelle  se  trouvaient  le  roi  et  les  vassaux  rotu- 
riers ou  do  nain-morte.  La  féodaUti  n'offrait 
cependant  pas  un  ensemble  régulier  :  c'était  une 
anarchie  nominalement  organisée  »  en  proie  à  dès 
guerres  intestines.  Elle  s'établit  sur  les  ruines  do 
rempire  de  Charlemagne  par  rbérédlté  des 
grandes  charges  ;  affaiblie  par  les  croittd<»i ,  par 
Louis  .11  ,Ricbelieu ,  Louis  XIY,  et  entièrement 
abotlè  par  la  révolution  française.  -—  Jrbre  de 
féodalité^  grand  mât  que  l'on  avait  dressé  au 
Champ  de  Mars»  i  Paris,  pour  la  fédératioB  da 
44  Juillet  4799 ,  et  qu'on  avait  chargé  df  cou- 
ronnes, d*écussons,  de  cordons,  de  croix,  etc. 
On  voulait  que  Louis  XVI  y  mit  le  fea  de  sa  nain  ; 
il  s'en  dispensa  en  disant  i|nela  féodalité  n'existait 
plus.  —  Féodalité  tn4iisirte2Ie ,  prépOndérence 
absolue  dos  frands  ^pitalistes  qol ,  selon  Técole 
sociétaire,  d^it  résulter  de  la  concun^nce anar- 
cliique  de  l'industrie  moderne  et  devenir  oppres- 
sive à  Pégard  des  classes  nioyennes.el  laborieuses 
de  la  sociélé.  Les  socialistes  prétendent  (|iie  Vaê^ 

■  ■%    * 

i^";\...,'•■:^.-i*^.■:'i^'■'^:>•:, 
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iociniion  est  le  préservatif  de  la  féodoUU  in,h„ 
trielle%    '         .  -        - 

*  Fin;,  s.  m.  Anc.   admin.  Marque  des  fer ^ 
Droit  domanial  qui  était  prélevétùr  le  produit  dJ 
toutes  les  usines  de  fer  de  la  France  :  le  pt^.;,.^ 
vement  était  du  dixiém^e  de  ce  produit.  -^  ^|^ 
deniers  aux  fers  le  roi,  redevance  de  pix  denùr^ 
que  payaient  au  roi  tous  les  ouvriers  qu.  tra- 
vaillaient aux  mines  ou  aux  forges.  — if n-.drc/^.^,/ 
épreuve  judiciaire  au 'moyen  de  laquelle  i.*  j^^^ 
était    censé    découvrir    la  vérité;  le  ijt'f«'ndpuf 
devait  prendre  dans  les  mains  un  fer  rougr,  ou 
bieja^  marcher  dessus  les  pieds  nus. -«  jurjlipi; 
Peine  des  fers,  la  iroisièoae   peine   inflictive  pi 
Infamante  :  les  dcui  plus  graves  sont  la  mort  et 
la  déportation.  —  Mar.  Fers  à  calfnt ,  ceux  dont 
S4  sert  le  calfal.  —  Fers  de  gaffe  ^  espèce  d»»  criH« 
surmonté  d'une  petite  branche  qui  se  termina» .  i, 
pointe,  —  Fer  de  girouette ,  une  verge  de  f<r  (iji 
se  place  à  la  léte  des  grands  mâts,  lorsqu'u/ 
n'ont  pas  de  paratonnerre.  —  Fer  à  lat(e$^  «i,,,-; 
bandes  de  fer  tenant  i  un  cercle  dans  lequel  on    ' 
aju^le  rextrémité  d'une  grande  yer{iue.  —  fj^p 
sur  U  fer,  se  dit  d'un  bâtlmenl  à   l'ancf^    -. 
Archit.  Fer  d^amorlhsement,  pôinle  planter  au 
fa!t<^  de  l'amortissement,  et  destinée  à  (ii<T  un 
vase,  une  pyramide,  etc.  . —  Dans  los  anien* 
billards,  il  y  avaU  à  la  place  où  se  met  aiijonr. 
d'hùi   la  rouge  un  fer  de  pusse ^  sous  loqiHi  |,. 
joueur  devait  faire  passer  sa  bille.  — Aceit:;iii«    . 
jeux  d'enfants,  quand  celui  qui  a  les  ycui  b.nd  •. 
'S'approche  de  quelque  objet  od  il  pourni^t  V 
fàir^  mal ,  les  autres  enfants  lui  cneni  fer,  fn, 
' —  Techn.    Fers   découssés^  \\gt%  de  laiton  tn 
forme  de  cœur,  servant  4  la  fabrication  dos  vo- 
lours.   — ^  Fer  cmbouté ,  i6\t  relevce  on  1;  ^>p 
pour  faire  des  feuilles,  des  rosaces  et  autroii  orne- 
ments de  ce  genre.  — f  Fer  enrroyé ,  celui  qm  r<i 
battu  à  froid  après  avoir  été  forgé  pour  le  rmdit 
moins  calsant."^  Fér  étiré,  celui  qi^i  s'est  àliunf;e 
sur  rencluioae..  — ^Fers  moyens,  coins  (|u;v:»> 
ardoisiers  introduisent  dans  les  rochers  poiir  i-n   . 
détacher  les  blocs.  -^  Fer,  outil  que  les  faciturs^ 
d'instruments  de  musique  font  chaufTer,  aHn  ùe 
donner-  aux  éclisses  la  courbure  convchabir  ;  ils 
appellent  fers  plats  ou  fers  ronds,  suivant  KMirs 
formes,  d'autres  outils  qui  servent  Â  recolNr  les- 
fentes  des  instruments.  —  Dans  les  moulina  à 
farine,  on  appelle  fer  le  pivot  qui  souii<  ni  la  , 
meule  courante.  -^  Dans  tous4es  arts ,  dans  toiis 
les  métiers,  on  se  sert  d'outils  en  fer,  aont  la 
dénomination    indique   suflSsamment   l'emploi  : 
Fer  à  repasser^  fer  à  ga^frer^  fer  à  polir,  fer  a 
racler,  etc.,  élc.  —  Maréch.  Fer^  V anglaise,- 
celui  qui  couvre  beaucoup  le  pied  ^u  cheval  ; 
fer  à  demi. à  tànglaise ,  celui  qui  ne  le  couvre 
ni  trop ,  ni  trop  peu  ;  fer  barre  par  devant ,  celui 
dont  la  bordure  n'est  pas  aplatie.  —  Les  alchi- 
mistes désignaient  le  fer  sous  le  nom  df  Mars.;: 
—  Dans  Pane,  chïin.,  fer  aéré,  oxyde  de  fer  tenu  || 
en  dissolution  dans  des  eaux  gazeuses  oxydiiices 
au  moyen  de  l'acide  carbonique.  « — ^  Miner.  Fer 
arsénkitéf  espèce  de  fer  qui  se  trouve  eu  veines 
dans  le  granit.   -^  Fer  arsenical  argentifère, 
assex  rare,  de  couleur  jaunâtre ,  et  renfermant  - 
Jusqu'à  un  dixième  d*argent.  —  Fer  azurriune 
dés  variétés  du  phosphate  de  fer.—  Fer.carhonaté 
des    houiUères,   minerai    alumineux   contenant 
30  pour  400  de  fer.  — ^  Fer  chromaté  ou  cfirumc, 
fer  unlà  l'oxyde  de  chrome.  — î^  Méullurp.  Fer 
dur,  celui  qui  oppose  de  la  résistance  au  mar- 
teau, et  qui  ne  perd  jque  très-difficilement  sa 
texture  grenue.  —  Fer  dur  et  aigre ,  qui  se  casse     - 
à  flroid  par  le  seul  choc,  et  souvent  se  brise  à  ^ 
cbaud  ;  -*  dur  et  cassant  ,iqu'à  chaud  on  plié  en 
tous  sens,  mais  qui  à  froid  casse  au  moindre 
eflSori:  —  dur  et  tenace,  qui  se  plie  en  lous  sens 
à  chaud  et  à  froid  ;  —  dur  et  rbuverain,  qui  s« 
plie  à  rtoid  et  casse  à  la  chaleur  rouge,  ce  quil 
doit  I  la  présence  du  soufi-e.  —  Fer  mou,  d'une 
texture  grenue,  qui  peut  se  ptier  plusieurs  fois  sur 
Ini-mème.  —Fer  mou  et  tenace ,  lé  plus  duclil<^ 
pour  le  iraviil  à  chaud  et  à  troïd.  —  Fer  mtiriaU 
on  wmriate  de  fer  natif,  minerai  qui  exhale  un'^ 
forte  odeur  de  chlore  quand  on  le  brûle ,  et  donne 
alors  Toxyde  de  fer  pre(H|oe  pur.  —  Fér  natif, 
minerai  de  fer  tel  qu'on  le  trouve  dans  le  «cm 
de  ta  terre.  —  Fer  oxyduU  ou  magnétique^  com- 
binaison de  peroxyde  cl  de  protoxyde  de  fer.  — 
PhoepkaU  de  fer  CAi  fer  phosphaU,  subsl^^nce. 
soinble  dans  raeid^»  nitrique ,  et  fondant  en  glo- 
bules briUants.  -r  Fer  sulfttU  ou  sulfate  de  fer. 
sel  de  fer  et  d'acide  sulfurlquc,  qu'on  appcia.i 
autrefois  vitriol  et-  couperose  verte.  —  '^^y* 
oseydes  pmn,  Aincrals  formés  do  mélange  (la 
ter  af«B  divers  oxydes.  —  Frn  oxydes  terreux, 
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:  FÊR 

^Aimfffi  de  peroxyde  de  fer  M  d#^  tubslâncei 

le  ev*k'rie  iuililué  en  4414  dans  l'église  de 
\ô1re-iwnie  de  l'aria,  parJean.ducde  Bourgogne 
Il  *e  coiiipoMil  de  liuil  diefalieri  cl  de  buii 
éru\m  •  iou«  devaieui  porier  I  •  dimanche  à  la 
iambo  «auctie  un  fer  de  prisonnier  «uspcndu  à 
une  clialne.  Le  fer  des  chevaliers  éUii  d'or,  celui 
dfM»  ccuyers,  d'argenl.  —  Couronne  de  fer,  cou- 
ronne dor  pur  ornée  d'un  pclil  cciclo  de  fer 
Joiil  la  malière  a  élê  iormée,  dil-on  ,  par  un 
di'8  clou»  de  la  croii  de  Jesus-<:hrisL  C'élail  la 
couronne  du  royaume  d'Italie  :  ou  la  faisait  rc- 
moul^T  à  Lbarlemagnc.  Napoléon  ,  en  1805,  plaça 
sur  sa  iétc  la  couronne  de  fer,  et  institua  un 
ordre  de  la  Couronne  de  fer.  Cet.  ordre  a  été 
conJ»(rvé  par  la  cour  dtf  Vienne,  -i.  Ceogr.  Ile  de 
fer  la  plus  occidenUle  des  Canaries,  à  7î  kil. 
de  TénéntTe.  W  kil.  sur  16.  i;op.  5,000  hab. 
Ch.-I.  Valverdf .  Grains,  sucr^H  bons  fruits.  Les 
anciens  peograpives  avaient  placé  à  VUe  de  Fer  le 
nremir  méridien.  Il  est  à  tû"  à  l'O.  de  ctlu»  Je 
Paris. Portos  de  Ffr,  nom/par  lequel  les  histo- 
rien^ russes.designent  les  monts  Ourals  :  un  pas- 
sagn  du  Caucase,  et  un  passage  de  l'Atlas  sont 
lUssi  désignés  sous  le  nom  de  'Porte*  de  Fer, 

s.  ni.  Véner.  Denii-cercle  de 

ventre  du   perdreau.  ~t 

Zo<)l.  Nom  de  dciii  espèces  de  chauves-souris  du 

genre  rhîuolophe  :  le  y r and  ut  le  p^tit  fcr^a- 

rcR-4Gtrr,  s.  ni.Arcliéol.  Ancienne  forme  du 
noijï  Ho  FerraguM ,  personnage  du   Doyardo.  11^ 
i'csl  dit  fi  g.  d'un  ferrailleur  de  professioa.\.c  V  , 

FF.R AiiH-&ANn,  s.  iD.  Terxe  ou  pays  de  l^erakh, 
ancien  nom  de  rindt ,  dans  le  système  cosnoogo- 
uique  des  brahmines.      ^w 

FÉR%L,  AiiE,  adj.  (en  lil.  feraUê).  Ànl.  Qiïl  a 
rapport  aux  morts  >(  aux  funérailles.  Les  Ko- 
mains  adoraient  Pluion  sous  le  nom  spécial  de 
' dieu  Ferai .  ,.'  ' 

FKR%iJES,  S.  f.  pi.  Ant.  rom.  V.  véeilks,  au 
Dictionnaire.     , 

FÉR\^Di^B  ,  a.  f,  Comm.  Itltoffe  légère  dont  la 
chaîne  est  de  soie,  mais  dont  la'  trame  est  de 
colon,  de  laine,  de  poil  ou  de  fil.  On  écrit  aussi 
ferrandine,  V.  oe  moi ,  au  Uiciionnairc. 

FKRV^rnuiER,'' s.  m.  liisl.   niilU.  Espèce  de 

'  grand  roffVe  dont  on  se  servait  aux  armées.  Le 

dessus  était  en  forme  de  table;  le  dessous  avait 

vue  large  échancrjire ,  pour  qu'on  pût  la  placer 

'  é  dos  de  mulet.  —  Techn.  FérandinUx^  V.  rsii- 

lUNpiïiiEa,  au  Dictionnaire.  •■ 

FKR\|}iT,  adj.  m.  Liais  féraïUt,  espèce  de 
pierre  rougeitre  qui  le  trouve  sousja,  couche  du 

liais.  ^^:;^^î*ii^'^-.tht^tit^'-^^A,l-i^'!.-i.:,,,'-    "  ..-:,,.  I ;*.,.-.  ;  ; 

FKRDAU ,  S.  m.  Zoof.  IPoIsson  de  la  mer  Rouge. 

fi:rdisaiii;>B,  i.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
;  rAmcrique.  ■^im::,m:^t'^...>rr^.ji^-z.:  ;  ......:,  .îife*^ 

FERui.nAiiDéA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Kom  que  les 
Siciliens  donnèrent ,  en  juillet  4834,  à  une  petite 
lie  voisine  de  la  côlç,  produite  par  une  éruption 
sous-marine.  Six  mois  après  elle  disparut  pouf 
se  remontrer  en  4832^  mais  rannée  suivante, 
elle  a  disparu  de  nouveau, 

rÉREiué,  s:  m.  Sorte  de  Têtement  des  Orien- 
Uupju^lTs  oetteot  par-dessus  les  autres.  Il  est 
devenu  commuo  aux  deux  Mue*.  FercUie^  s.  f., 
du  Dictionnaire,  est  moins  bon. 

réROTAiRB,  s.  m.  (du  lat.  ferentarius,  de 
Arre,  porter).  Ant»  rora.  ^dat  armé  à  la  légère 
cl  ordinalreaienl  d'une  fronde. — On  donnait  te 
Hï'înie  nom  à  det  hommes  qui  tuiraient  les  ar- 
mées, portant  avec  eux  des  armes  de  toute  espèce 
poor  eu  fournir  aux  comb^iURU  aui^  en  mai^ 
quaienL  7^  *?'  7^r 

FERBiniHCii,  D,  pr.  m.   [pr.  iéreniinnme). 

I^ogr.  me.  ville  du  Latiun ,  ai^ourd'bui  Feren- 
î«w.  On  y  admûi  la  déesse  FerentiiU,  qu'il  ne 
wut  pis  coBfiMMire  avec  Feroni^.    ;.,*/.  ^    ' 

. j/**™»»!*  R^.  m.  V.  FBteiRiw,  auUie- 

^■KftRDII,  t.  m^  {ipr.  firitr^me)  {mo,r  lalîn). 

"•  »«•.  Etpèofi  éà  m  sur  lefod  lc«  Romains 
JJ^»!  »«•  m^rtt  à  iRpr  4eraièff«  demeure.  — 
«■  •«  ««nrail  ailMi  4u/ryffr»Ri  lors  lu'un  général 
2«2?'*  .***  **®'*"^'*  ^"  »rio»pK  P<^r  traîner 

;«ïriJ?T^  on  ne  poyl  »é  Ufrer  â  aucun 

eST  w^^'*»  ***^«  dcuMlHlé.  Le  nombre  de 

iH*  ulÏÏ^*  ***  TOlf«ii|l  an^.  dimauchcfl»  au 

;  ;  ^*'*' f*^  #HI^^«4ll^lre  ^  ^    coRservéei;  : 

'.:::'^5-   CO»L.  â,  •     ^    ...  . 
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*  FEU 

L'Ai6en«ion,  l'Assomption,  la  Toussaint  et  NoM.  ' 

*F^:iilK.S,  s.  f.  pi.   Aut.  Jour    Lirniit  lesquels 
tonte  ('^picc  de  travail  à  Konie  étaif  interrompu.  . 
Ces  fêrits  étaient  de  plusieurs  sorl^.  Il  y  en  avait 
i\*aiutut'ltei  ,  ^'anniversmrca^  df  fixes ,  et  de  mr>- 
bites  on   indictive».  Les  première^  étaient  mar- 
quées sur  le  ealtMidricr  comme  jours  néfastes  ,  les 
autres  étaient  indiquées  par  tes  jnagislrats.  — y 
L  ^  frries  latines  étaient  celébrées.chaque  année 
àKoiny;  elles  avaient  été  instituées  par  Tarqdin 
le  Supej-|>e  pour  rendre  durable  l'alliance  des  Ho-  ' 
mains  avec  les  peuples  du  Latium. 

*  FÉiu.Y,.i!ii!:,  adj.  Qui  appartient  i  la  hHe 
sauvage,  qui  en  a  le  caractère,  qui  lui  ressemble. 
—  Au  fig.  Farouche,  sauvage  :  j^ir  férin,  ma- 
nières fer  i  nés. 

FERMAGE  ,  S.  m.  Ane.  féod.  Droit  de  mouture 
dû  par  le  vassal  au  seigneur. 

FKRLAGE,  V  m.  Mar.  Action  de  plojer  une 
voile  sy.r  sa  vergue.  —  Rabans  de  ferla ge ,  ceux 
qui  tiennent  la  voile  rcpliée*coiitrc  la  vergue. 

rEP.iJ.> ,  s.  m.  A^héol.  La  quatrième  partie 
d'un  denier..  On  en  a  fait  usage  jusqu'au 
XVII*  siècle.  • — (/était  aussi  uni)  mesure  agraire 
de  la  contenance  de  38  areii 

FERLl.YO,  s.  m.  Unité  de  poids  employée  dans 
plusieurs  contrées  de  l'Italie,  k^it-ferlini  font  la 
livie  de  poids.  •  .   *    • 

'■*  FEKMAIL,  S.  m:  bL»s.  Représentation  d'une 
boucle  ronde  ou  en  losange.       .y 

rERMiiiiJ.ET ,  s.  m.  l'etit  fcrmail  ;  chaîne  d'or 
i  fermoir  ique  les  dames  mettaient  dans  leurs 
cheveux.  .,  —     ■■■'".. 

'  FERMAI AGilf,  n.  pr.  m.  Géogr'..  Comté  d'Ir- 
lande, province  d'UlsXcr.  154,000  hab.  Ch*.-i. 
Enniskillen.^lôiiille.  Fer,  toiles  et  eau-de-vic. 

FER.MATA  ,  S.  f.  Mus.  Point  qui  exprime  un 
temps  d'arrêt;  point  d'orçpe.   ;  .     ^v 

•  FERME ,  adj.  des  S  g.  Ane.  coul.  Pied  ferme, 
héritage  affermé  à  très-long  bail. 

^  *  FERME,  s.  f.  Fertnc  expérimentale ,  modèle 
ounormale,  ëtablisscmeiU' agricole  institué  pour 
former  des  agriculleujs,  dès  bergers,  des  jartli- 
niers ,  des  forestiers  ;  perfectionner  les  méthodes 
de  culture  La  plus  ancienne  ferme  modèle  re- 
monte à  Tan  47^4  ;  c'est  celle  d'Annel ,  près  de 
Çompiègne.  —  Ane:  tout.  Ferme,  faculté  qu'a- 
vait le  defendeiir  d'affirmer  devant  le  juge  et  en 
touchant  la  main  de  ce  dernier  quç.  la  demande 
était  mal  fondée. —  Coii/r.e-/*enïie,  alTirmaiion 
contraire 4u  demandeur,  laquelle  avait  lieu  de  la 
même  manière.  ^—  Armoire  ordinairement  lexis- 
tante  ai^ greffe  d'un  tribunal  et  dans  la  sacristie 
de  l'église  paroissiale  d'une  juridiction;  on  y 
renfermait  les  actesqui  se  rapportaient,  aux  cau- 
ses majeures,  —r- Autrefois,. /erwé  générale  ,  ad- 
ministration composée  de  tous  les  fermicp  géné- 
raiii^  réunis;  clle^prenait  à  bail  du  gouvernement 
pour  un  nombre  détcr miné  d'années  la  rente  dés 
gabelles ,  le  monopole  ù,\ï  ti^ao  i  les  entrées  de 
Paris ,  elc.,-^  Provinces  des  çjidq  grosses  fermes^ 
au  xVii*  siècle,  celles  qui  acceptèrent  le  tarif  de 
droits  'que  Colbert  proposa  de  sûfbsli tuer  à  tous 
les  droits  dé  traite  à  Tintérieur.  r—  Ferme  géné^ 
raie  des  jeux ,  association  de  flnanciers  qui  te- 
naient à  bail  deJa.Tilledeparif^  le  privilège  d'our^ 
Trir  des  maisons  de  jeu  ;  elle  a  été  supprimée  en. 
4^36.  —  Ferme,  )eu  qui  se  joue  avec  six^U 
marqués  d'un  seul  côté  depuis  4  jusqu'à  6V;.d<)\ 
sorte  que  le  plus  fort  point  qu'on  puisse  aijieilér 
est  de  J4 .  Celui  qui  améoe  le  plus  fort  point  gagne 
la  ferme.  —  Jeu  de  cartes  que  l'on  joue  à  dix  ou 
douze  personnes.' 

*FBaM««  ÉBy  adj.  Blas.  Omronnt  fermée, 
couronne  royale.  C'e^t  depuis'llenri  JI  que  les 
rois  de  France  ont  porté  U  couronne  fermeté,  S. 
ci!rr8£,  au  Compléoimt.    -  >  r 

FERME-DOUitSB ,  8.  Ar .  Espècc  dc  fermoir 
adapté  à  une  bourse.  '    ^^  i  >  v      -  *-<  v^  ^^  '■. 

.FBl|lfB!HTAlRV,  S.  m.  Uist.  relig.  Nom  qu'on  a 
donné  quelquefois  aux  chrétiens  grecs  qui  se 
servent  pour  la^consécratioa  de  ^\n  fetiuenié  ou 
fîiil  avec  du  leràio.  On  le  dit  par  opposition  i 

FERMEHTANT- AirrB,  adj.  Q«iî  fermente,  quI 
cft  eB  fermentation.   '::i^t  i»^  y^Aiy  i.â  «?.>  ^.  «^^Vf^r 

vÉùKNTB&ciBiiJTi,  S.  f.  Qualité  de  ce  i^ul 
est  fermentescibleé         -u^Ai'imiiftmM.Hi*'^  *H> 

^  FratMBA»  f .  a.  el  n/  Aoc.  oout.  Rendre 4e  té- 
■loignage  appelé  ftnme;  où  le  disait  par  opposi- 
tion à  co/i/re->/eniMr.— Arcbit.  Fermer  une  voûie, 
poter  U  cleC  ou  pierre  contre  laquelle  appuient 
les  deux  eétés  de  la  voûte. — Mar.  Fermer  CoAgle, 
se  placer  de  manière  â'Toir  sur  la  même  ligne 
les  deux  objets  qu'on  examine.  Lorsque  deux 
points  aperçus  diivs  |ç  Ipîutain  forment  un  angle 
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au  sommet  duquel  so  trouve  le  navire  ,  celui-ci 
en  n^reliant  liiiit  par  fermer  f«!l  angle.  —  Fermer 
les  hùftmeuts  de  Cuvant  rt  r/<f  t'arriére  ,  les  l)or- 
dir*lout  au  l«iur  ;  —  firmer  Us  sabords,  faire 
toiphcr  le-i  maillelf  is  dans  leurs  leuillun ;•=.  — 
Fermer  un  bateau  ,  l'allucher  ou  rarrét*  i. — :Au 
namino,  on  ferme  L'  Jeu,  \mHii\*oi\  po<e  urt  do 
auquel  personne,  n'en  p<'ut  adapter  un  auUe. — 
Techn.  Fermer,  continuer  d'elondrc Vor  ou  Tar- 
dent sous  le  marteau.  / 

•  FERMLruu:,  s.  f.  Mar.  Fermeture  dé  6or- 
dage^gr^iid  tro\j,  qu'on  laisse  aux  Vaisseaux  en 
construction  près  de  la  quille,  pour  facililer  jus* 
qu'au  dernier  moment  le  passage  des  pi'ccs  de 
l'intérieur. 

•  FERMILR ,  8.  m.  Fermier  du  roi  on  fermiers 
généraux.  V.^  plus  haut,  le  niolFKRME.  Ils  n'étaient 
d'abord  que  quarante;  leur  nombre  fut  augmente 
plus  tard  d'un  tiers  et  porte  à  soixante.  Les  fer- 
miers généraux  furent  supprimés  en  1793  et 
beaucoup  d'entre  eux  périrent  sur  l'échafaud.  — 
Ane.  prat.  Fermier  judiciaire ,  celui  auquel  on 
adjugeait   judiciairement   le   bail   d'un   héritage'  . 

.saisi.  —  Fermier  partiaire  ,  celui  qui  preni  des- 
terres  à  ferme  sous  condition  dc  pa)er  au  pro- 
priétaire une  portion  des  fruits. 

Vermo,  u.  pr.  01.  l*éogr.  yillc  des  Étals  4e 
Vivglisti,  cli.-l.  d'une  délégation  de  mémo  nom. 
8,Û0flfliab.  Archevêché.  ,,^'      ^  * 

•     FEA.MOfll,  s.  m.  Tecjin.  Instrument  de  fer  dont  , 
'  se  servent  les  bourreliers  pour  trouer  les  raies 
pointées  sur  les  bandes  de  cuir.  .        .. 

FEUMtRE,  s.  f.  Mar.  Cordages  qui  se  mettent 
par  couple  entre  les  précintc*.  -r-^Navig.  Perche 
à  l'extrémité  de  laquelle  est  une^rouejltc.  On  s'en 
sert  pour  attacher  un  train  de  bois  i  la  rive.    .    . 

* M':R'>iAM»oic  ou  i>ER:vAi|BtcO,  S.  m.  (Jcogr. 
Vaste  province  du  Hrésil,  sur  les  cèles  de  l'At- 
lantique; elle  est  divisée  en  trois,  comarqucs. 
Climat  doux  et  sain;  sol  fertile. — Ville  du  Liésil, 
capitale  de  la  province  de  Icrn!\mboùc,  sur  l'At- 
lantique. 65,000  hab.  Port  bien  fortifié  et  com-  ; 
merçant.  Mie  fut  fondée  en  4645,  sous  le  nom  de 
Mauritiopotis ,  par  le.  prince  Maurice  de  ^afsau. 
Le  bois  de  Fernambmic  est  le  produit  d'un  arbre 
du  genre  césalpinie; 

FCRivAiVDÈs,  n.Xpr.  m  Géogr.  Ile  delà  mer  du 
-Sud.  V.  JUAM-FERX\?«DEZ,  au  Complément. 

FER^AîlJ)0-iN>,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ile  d'A- 
frique, dans  le  golfe  do  Guinée;  408  kilom.  de 
tour.  Klle  appartient  aux-  Espagnols. 

FLROÉ.  Googr.  V.  FjEROÉ,  aii  Complément. 
.  FER'.ADE,  .s.  f.  Opération  qui  copsislè  à  mar-  . 
qucr  les  bœufs  avec  un  fer  rouge.  ' 

FERR\GE,  $.  m.  Action  dc  ferrer  un  cheval. 

FBRR\r.ls,  n.  pr.  in.  ^dc  Tital  ferro.  Ter; 
aguto,  aigd%4|crsonnage  du  Roland  amoureux 
yu  Boyardo.  — Ferragus  est  devenu,  comme 
Hodomont,  un  s.  m.  servant  i  désigner  un  spa- 
dassin, un  fanfaron^  -  ^  ^    à  *  -  / 

"fi^RRiiLLER ,.  V.  n.  Escr.  Tirer  mal,  contre   ^ 
les  principes.  —  Vendre,  ]|cheter,  rechercher  les 
vieilles  ferrailles.'  .         - >v    .^■-  ■■'.''/ ^MM -"'■■'■ 

•  FERR%RE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  tlals 
de  l'KgUse,  ch.-l.  de  la  délégation  de  même  nom. 
24,000  hab.  Archevêché.  Lniversité.  cathédrate 
et  belles  églises.  Château  des  anciens  duc:».  l'Iu- 
sieurs  palais.  Riche  bibliothèque,  etc.  Patrie  de  . 
Bentivoglio,  Guarini  èt^Savonarule.  ^4,000  hab. 
Hâti  au  V*  siècle,  Ferrure  se  donna  d'abord  un 
gouvernement  républicain  ;  les  factions  le  déchi- 
rèrent, e.t  au  XV*  siècle  .il  fut  érigé  en  duché, 
sous  la  maison  d'Est.  Après  la  mort  du  duc  Al- 
phonse Il ,  le  pape  Clément  Vlll  le  réunit  à  ses  do- 
maines. Les  Français  prirent  Ferrare  en  4196,  et 
en  firent  le  ch.-l.  du  département  du  Bas-i'é. 
Aujourd'hui,  los  Aiirrichiens  y  entretiennent  une 

,  garnison.  —  Concile  de  Ferrari,  ^  ouvert  pu  1437 
pour  la  réuuion  ,de  TEglise  grecque  et  de  l'Eglise 
latioc;  projet  qui  échoua.  Ce  concile  fut  transféré 
à  Florence  eu  4  439 ,  à  cause  de  la  peste. 

FERRARIE,.  S.  f.  |Cn  XtiX.  ferraria).  Uot.  Genre 
de  plantes  iridées,  établi  en  souvenir  du  boUniste 
Ferrari,  On  ne  doit  point  l'appeler /îerrare;^  .^«.^ 

FERRiROis,  oiiE,  adj.  Cl  S.  Géogr,  HabitaBi 
de  Ferrare,  ou  dii  duché  de  ce  nom.  — Qui  ap- 
pikrtieoi  i  ce  pays. — Le  Ferrarois  se  dit  quelque- 
fois du  duché  de  Ferrare.    *  i  >;♦.  j-.r3>>».c  >*<>^*#»t  j 

Ffr^iSCH  fi.  m.  Ilisi.  or.i  Titre  que  les  mu- 
sulmans donnent  i  ceux  qui  remplissent  des 
fonctions  de  domesticité  dans  le  sépulcre  du 
prophète.^,  :  ,,^^^,^.  . 

FERRAT ,  f .  m.  Zooi^  FolstOB  du  gcore  sai 
mono.  ^, 

•  FERRUf  Ent,  if!  Èd:  Cbfnirg.  Tout  les  lustra* 
méats  <jpie  les  aroouchenn  emploleRt  dan«  let 
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aecouchemenl^  dlfflcilet  :  Becovrijr  aux  ferre^ 
ffif/i/«.  —  Mar.  Tounoe  f)ul  e«t  de  fji^r  ou  df  cuivre 
•MF  un  bâlimenl.r    ^        V  /  ' 

♦  riùRRiT,  s.  m.  Npm  Yulgairin  du  minerai  de 
fer  appelé  hématite,  —  î^ôpl.  piwau  forl  pou 
oonnu,  qui  habile  les  ties  Itourb^n  el  Maurice.  — 
Techn.  l'elii  lube  de  fer-blanc  4ans  lequel  le  cl- 
rier  ijilrudutl  la  léle  des  niAclief  dos  buiigifs,  pour 
les  em{^rher  de  prendre  d<^1ayi^irc. 

/  ri^aiijicriKn,  s.  m.  Marchand  de  vieillefi  fer- 
riîîles.  Peu  usité.     .»  |^,. 

FERREit,  aOj.  m.  r.hli 
«des  oi)de8  de  fer,  erdcs  »( 
duil  en  se  combinant  hvec 


rbRRKALC.IIK  ,    s/  {, 
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u  Se  dit  du  premier 
[s  qt^e  cet  oiyde  pro- 
ies acide<..  . 
lincr.    <.arbon«tc    de 
chaux  qui  renferme  une  g^ilindc  quantité  de  fer. 

r|vRRic.o.  Mqt  qui^  par  sa  combina  son  avec 
ées  adjectifs  qu  i^ue^  forme  le  nom  des  mélanges 
4e  sols  ferriqties  avec  (raulies  sels  :  fcrrico" 
ommoniqut^  corn,  inais«^n  d*u  «  sel  ferrlque  avec 
un  se!  ammomque:  De  ni^me  fv&ico^ryentiqHe^ 
—  burifiique  /  —  bè^mjtthiquc ,  —  calcigur  ,  — 
cobaltiqitt^  —  cuivriqut^  ^— ^hydrique ,  -r-  m^in- 
ganique^'r-  mercuriq^te ,  — uiccotique^  —  ptorn^ 
bique  ^  —  potinsiqui'\  —  indique  ^  —  stannique^ 
tiiattique^  —  uranique,  —  v'anadique^  linéique. 
^  FERRipES,  S.  m.  pi.  tbim.  iimille  des  corps 
flmi^les  qiiî  ont  le"  fer  pour  type.  *  ' 

r  RRiFfcRE,  adj.f  fles  i^  g.  (du  lat.  ferrum, 
fcr;  /m>.  iç  uo  te  ).  Miner.-  Qui  contient  du 

•  PERRiiT|THE,  f.  in.  (du  lai.  ferr::jn^  fer,  ri 
au  gr  "X(Jo<,  pierre\  Miner.  Varit;é  du  Irapp. 

PERRiQtE,  adj.  desî  g.  (bim.  Se  dit  du  se- 
cond ox)de  de  fer  el  des  sels  ipuxquets  cet  o^jile 
•erl  de  bas-.  IJ  ne  faut  pas  confondre  foijde  fer- 
ri|ir«a?ec  roiyde7Î?rr«a^.  .    *      i.     /*  •        v 

PKRRO-ARié.iiFÉ^'E ,  a^J.  des  è  g.  Wffiér;  Se 
At  d'une  f  ubsUnce  flul  ùqj^lenl  dfu  rer  el  de  far- 

0BftlC.  ■«      ■      .   '.*  "  .-1  r         •.-„•.>•■'.•■■'■'      V ''  .-• 

PEftBO-£9TA2l1^rt»>eM0-rYA!ir(jfVE;  à<ft. 
^  f  |.  Chinn.  ilcfil^  qu*on  appelle  aussi  cyanure 
prroso-ferrtqueJ    •      v^  v        ^ 

PERUo-CYiHJiTK',  i.  ni.  Cïilin.  î^etqo*  réMiUe 


jgipç  bj|se  saliflable. 

'  FER  o-fiii.NiniQrE^i^  adJ.  des  t  |t  tliliii.  Se 
^1  d'un  acide  qû*0Q  suppose  composé  de. fer  el 
^acide  fulminique. 

VpBjliROt.  (lb)  ,  n.  pr.ro.  Gèogr.  Ville  d*Espagne 
dai|t/ i'inlendançe  de  Santiago.  10,000  bab.  lort 
rbe.  Amenai.  Ctianlier  de  construction,  etc. 
IR0-ÎIAIIGANÈ«IFÈRB,  adj.  des  2  g.  S^inér. 
fie  dit  d*one  fubétMiipe  qui  iconlient  du  fer  el  du 
oafganèse.  ,-   '^l^^^  ■-^- .^•.v.^.^  .^^ 

IfSfU^osiiiÏRB/a;  I.  BUou  que  les  femmes 
poi^t,  pié  ^  n^Uiea  (^^,  (^l  par  une  cbatoe 

^EBRO-PHUSSIQUE y  adj.  4aa  S  f.  f«  wnmr 

IVBftÉttMc  Hal  iftti ,  ftr  ia  eomWiKilto*  arec 

adj.  en  ique om  en  eux^  forme  te  mmi  dea  mé- 

igea  éc  «eb  femiés  avec  d*auires  tda  :  Fefrosô^n 

dit  ée  la  combinaîton  d'un  ser 

«yec  iiB  ael  aluMmi«|ue;  de  même,  fer- 

f; — orffnliçMf  ;     har^èfue  ;  •— 

i;  T*  €oieèfti9;  — -  fltfniçwr;  ^^dhîro- 

-«-  coèallaçutf ;  ---  cmvtè^uê ;  -^  jâhrifaie; 


rc;-^««io^9Mi 


%iWi>ifff^jiép<»lt^iw;^|i^#p6atiifg*»^ptf<iM->^ 


;  uMurfifiia;  «^yifrifiM  ^-rJgwirif■^, 

nMmnmMiTi^  «.  ç  ««iillte  le  tsr.  vieov.^* 

Piprr.  flfit.  lidt  tqiif  ifa  «tcune  signiffeatidn  «n 
tal-^îiéafe  êi  40!  ae  ooiÉpoae,  à  c«iqt^ 
lettrea  iofrtalet  de  quatre  mots  fur  kiM|«elt  eii 
4^t  pasd'aaMjfd.  tét  «Hti  dîteiK  qœ  ee  mol  pi/i^  \ 
j^i^-dèssous  d'une  croix  d'arfent,  hirmaui  la  ie- 
tise  de  ta  mataoodedfVoif,  ^^Mé^fv/UUÊÊ&^fHÊ 
J?Aatf#M  Imp^Tr^tÀ  qéeMedlie  éefM  areePeié- 
Mine 'Ait  idoptée  jMr  Afliéd^;' eir  43IS  ;  en  iDé- < 
É»ife  de  ^  iietoh^J>ytt»tHtta'»i^t^^ 
!T»e  OT'Mkkief;-  \m^  aulrea  préCMadèiit  ^fgjBtt  fa  "d^ 
Tite  eft  anièrleiivà  la  prltrde  HfMMlet.  Xj^m^-" 
lléttft  detyrt  ^whitÊhUééÊ^  ëwi  i>éi»é  que 
■Ml  q^aâ^is  fali|blte  ii|aiNleda  ;'  'Prtffn^  êwinzp 

JM  naivSichafix'pour  fdrgier  let  fera  des  cberida. 

^  -  *  l^^l^t  f^  1 4||t.  M/<^ntle  étfit  cofUM^  à 
«•AlQClMia»  *<»  BàUift  npflôril  011^  iMMrlaieail  laira 


Lieu  od  te  plaçaient  les  eatécbuménes  el  les  pé-, 
uilenls  dans  les  e^lis<*s  de  rorient. 
'    FER\  rn ,  s.  m.  Mjtb  parse.  Nom^donnédans  le 
Zend-Aveslaain  i}p'i  f^u'Ornuild  prit  pour  mo- 
dèle lorsq^u'ii  cré«i  lous  If  s  èlres. 

FFHZAIE,  s.  f.  ZooL  In  le^  noms  de  l'orfraie. 

FKREK,  s.  f.  Màr.  I.éde  toile  de  la  longueur 
convenable  pour  fa.ire  des  voiles:  Ce  Icrme  n'est 
eu  usa^e  qiie  sur  la  MéJrlen'alfiée.   *  . 

*  Fi:sisirn,  ikrf,  adj.  Anal,  c^ui  appartient  aux 
fesses  :  :\rrf  fessier-^  arihr  fessitre .  On  dit  aussi 
subMantiv.  1  /es  fenniers^  les  mu^^cles  fessiers,  sa- 
voir ^;  II'  grand  t  le  mvijvtt  et  b»  petit  fessier, 

FMSOiR,  «.  m.  Apric.  K<pt*ec  de  b(Mie  aféc 
laquelle  on  enlMM»  par  mottes  le  gsïon  d'une  terre 
qu'on  veut  écobuer.  ^, 

FE»»OM,  S.  m.  Agric,  Large  bêche,  qui  sert  à 
biner  I3  vigne. 

4rEH80Sllr^<^!1  FK!IM)RIÈ,  t.  f.  (du  lat.  fes.ws , 
fatigue \  Divitiilé  que  les  «oJdiUs  et  les  voyageurs 
invoquaient  lorsqu'ils  (étaient  fatiguée. 

FESSOR^F. ,  f.  f.  Agric.  (>e  qu'un  bomme  qui 
travaille  bien  peut  enlever i-tle  molles  à  la  surface 
du  sol  pendant  Ibut  un  jour;  La  TV^xsoree  était 
autrefois  une  mesure  agraire. 

*  FESTAGB,  s.  m.  Kéod.  Droit  qui  était  dd  du 
seignt^ur^îour  obtenir  fa  facilité  d'éleyer  une  mai- 
son, v.  faItage.      '  '  •       - 

*  FBSTAL ,  ALE ,  adj.  Ce  mot  n'est  plus  d'usage 
que  pour  désigner  une  éptlre  sur  lesfélcs  de  l'E- 
gtisew,  atlrlbuée-à  saint  Albanase^  patnirebe  d*A- 
Ipxandrie. .;•  '■'r^'^^^^^i-'    "..-^*;i-  -;;■•,  ;.■.•'.  -  î''^^''*:- ■■  .. ' 

FESTiiliCE,  S.  m. (du "lai.  festum,  féte,et  <hi 
pr.  ^ydvoç,  discours).  Ouvrage  put>lté  en  Angle-*- 
terrey  contenant  uq  traité  sur  les  fêles  d^  t'É- 

'.FESTIVAL*,  ALE,'adJ.  fllst.  ecd.  8c  dl^t  dès 
lettres  pastorales  que  les  anciens  évéques  adres- 
saient aux  egli^dele^rs  dIOcéses ,  eu  <le  celles 
qu'ils  l'écrivaient*"  réciproquement  au  sujet,  de 
quelque  féfè  ou  solennité — ,  s.  m.  Fête  imùsi- 
cale  du  genre  de  celles  quf  se  donnent  en  Allm 
ma(^ne>  ^n  Belgique ,  etc.  -  . .  :^. 
Pestivie^,  fE*i!VE,,adj).  '{en  m.  festltmà, 


delà  combinaison  dé  racidc  ferro-cyanlque  avec    .  agréaHïe).  Zo^.  -Se  dit   dé  certains  papillons 


1 


diurnet  qtjf  voltigeaient  saqs  cesse  autour  des 
fleurs. 

FESTlviT*,;'*^?.  Mèwx  mot  qui  dfsalt  p^ns  que 
f^te  et  que  fesHn,  1!  s'>enlcndaît  principaletnent 
de  la  Joie  qui  rv^gnalt  dans  un  jour  de  fête ,  el  ^u\ 
s'étendait  1  tout.  Il  pourrai |  tire  renouvelé  ùttleJ" 
metir. 

*"  rlESTOn^  C'iÀ.'  Àint.  Guirlande  dont  on  parait 
le  front  des  victimes  q4(Q  allait  immoler  :  De 
festotis  oâieux  ma  fille  couronnée  (Racine).   V. 

F£dTl'CAct ,  ou  l'ÊSTVCé  »    $B ,  a^J .  (du  W. 
feituca^  plante  gramiiiée).  Boti  Qui  n^sembl 
4  i,iue  fèiuque. — rMTitt^AC^is,  a.  f.  \A:  Famille  de 
piaules  graminées.  ,.1 

Hém^h^,  n.  pri  m.  Gépgr.aMS.  Ville  d*£lhi^ 
rie,. célèbre  par  aea  apgurei  qui  pasfai<^t  i^ur 
lea  pkis  8»vaoU  de  toutf  l'Italie.  4uj.  Fifum* 

rdTAAO^  ARDC,  a^î.  t.  Hamaaeug.  V.  véri^^- 
maa,  au  DietiooiiaHre; ,  -  j    » .^  v?{v    -  ,,.^,i 

^  rltTBva^  f.  Fétm^MnOet.ûû  fMàà,  èéVèa 
quf  «mit  d^obJigatiov  et  pendant  leaquellea  il  éuét 
défendu  mitreCdia  de  iravatHer  putrficpiement.  )1 
y  en  avait^St  aVnnt  419$.  Le  4:onco£dat  de  48AS 
n'en  recoona  t  ^ue  qualre  pour  les  racancea  dea 
trl^iianx Roture ei4lea  qyi  tombent  no  dimancbe)  : 
FAasompHon  /  l'AMvaiskMi ,  ta  Toussaint  ot  ftoël. 
—  Fêtes  mobiieg^  celles  quf*ne  rerieniieotfaaiooa 
lea  tm  aunieawe  |oyr4u  aïoia  ;  loquet ,  rAscen- 
don ,  la  fyiHi*cKViev  la  THnilé,  la^ète-ûéen.  «^ 
FéêejeûfHkmftêti  9e  4k  de  lootoa  lea  gri»dai 
IHet  de  l'Église,  annoueéea  dès  ta  aeiite  parole 
aon  des  eloeliei.  -^  p«ot.  Tami  ditra  h  mU\  tant 
dwre  la  féU,  le  dil  des  prodIpKa  q«i  éépeoaeat 
iout  lenrMen«>n  ptaMpa.'-'w^Niàtar^llri.apd^ 
le  9edni,  ifnaod  H  a^  a  flua  fio«L*  ^rea^dii  : 
iNWMRe,  OQlnl'toiinn^^  doa.-^i#«r  cil.^Ma«efi; 
«MHK^.fto/Me,  oaî  Jnge^unboBwno  par  aeaMh»' 
tècèientf,  d'un  livre  par  la  préface.— 'JTaiilMte 
•4rîa  fmrtiàm,  d*^  f'àérimmkf  ae  dU  fiop.  lora- 
qu'on  entend  crier  un  «iflaol^ltai  t)jdii^^— il 
'firy  o  p9êée%miêe  fêù- mmMni^mmUk,  ^nand 
on  t'est  bien  diverti  un  jour,  oS^oildiBpoaé  I  >eo-; 
ewnmewBer  le  fenweinafiai'**"*  mMêw^i^^  ut  fêtêê 


FEtvA,  on  r«TWA.  Hist.  ott.  V.  FETràj  m 

Dictionnaire.  '  '  . 

•  FEIS  s.  m.  Fe%*  de  ta  Saint-Jean ,  grand  foy 
que,  dans  1^  phiport  des  vilb'S  de  prôvinn-,  oj, 
allume  solennel If'nient  sur  la  place  pubimi^.^  i^ 
veille  de  la/Sainl-Jean.  —  l»rov    Se  jriir  duitn  /<. 

.feu  pour  éviter  la  fumée ^  tomber  dans'  un  p|,,j 
grand  inconvénient  que  relui  qu'on  veut  évii.r. 
— Si  te  feu  ne  vouê  hrxUe  pat,  ta  fumée  vont  «<-<>- 
ci7,  si  tes  mauvais4A  compaj:ni4*s  niî  corromppni 
pas  entier  ment,  clb»s  font  perdre  la  l'épu^iK,,) 
—  Anl.  Feu  sacré,  objet  du  çulle'dcs  anciepf  icr- 
sans  ;  symbole  du  créateur  qui  produisit  Ormuzj, 
-^  Feu  sacré  ,  se  dil  (ïg.  en  parlanl  du|;tMiie,  ou 
de fCert a ln%  sentiments  nobles  et  p  ssiohfus  :  u 
fni  sacré  des  beaux-arts.  Ce  porte  mdiKjnr  du 
fru  SOI  ré.  —  Feu  sacré ,  un  des  noms  v^Jiljiaiics  de 
rérysipéle.  —  léod.  Ft*H  croissant  ei  ffu  va,unt^ 
droit  que  les  seigneurs  s'étaient  arroge  d^ins  qn(.[," 
ques  cantonsrde  la  Hresse,  de  prélever  uuc.^^rrbc 
de  blé  sur  la  féeollc  des  gens  de  maii'i-nioric 
ou  même  des  affranchis.  —  Mar.  Fe*/,  fanal 
allumé  la  nuit  par  un  bâtiment  pour  iccon-. 
naître  les  lieux  où  il  se  trouve.  —  Por/<T  /« 
feu,  se  dit  du  vaisseau  amiral  qui  tient  s<«  fa- 
naux  jsllumés  pendant  la  nuit  pour  que  leg 
autres  vaisseaux  puissent  le  suivte.— A>«;u/^t  le 
feu  à  un  vaisseau ,  chauffer  la  partie  sur  laqurlic 
pn  veut  appliquer  du  goudron.— Feu.,  se  dit  auMi 
4(  p..ares  de  la  eôie.  —  Au  jeu  i  faire  Jeu ,  faire 
exécuter  quelque  grand  coup;  jouer  une  carie 
qui ,  en  salant,  doit  faire  gaguer  ou  perdre  de 
fortes  somme*.  Le  premier  as  sortant  f^ra  fcu.^' 
Feu  chinois.  \.  Jeux  pyriques^  ak  mot  i»yi\ious. 
— Fea  bu  flamme  du  irenifate  ^^vimce  qui  brûlo 

■  en  donnant'une  lueur  irèa-vive*— Au  ibéâlte,  on 
appelle  feux  la  rclTibution»qu'uri  acteur  nçoii, 
Indépendamment  de  ses  appointenusnls,  diaquc 
fois  qu*îl  joue.  — (iéogr.  Terre  de  feu,  arcliipcl 
exploré  depuis  peu  d'années  el  séparé  du  coiui- 


^|(fe  tout  'te  iMonde  -  ooBÉeHtf  '  ' 

'yiliiifiigfl,  t.  ta.  Oni  tmid  «renfile  aïK  1^ 
m#i.ebtemeto/^^ 

r  rftVj  a.  m.  Adc.  coui.  Barrt  dé  fet  at^  W-  , 
"  "    dm  rompalir  1^  nenbrâa  ^'lia  oAmImI  ^ 
à  ralMtt  aoMM  *•  ta  raid;       '^i 
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cet  archipel.  Les  babilanls  sont  pe 
fort  mlsériWes.  Ils  se  nourrissent  de  poisson,  cl 
surtout  de  la  chair  des  phoquea  el  des  loulroi 
qu'ils  prennent  sur  la  côte,  ta  Terre  de  feu  csi 
ainsi  nommée,  parce  que  Magellan  y  remarqua 
plusieurs  feux  allumée. 

FEU-AitbBrr,  a.  m.  Bol.  Hon  fulgaire  de  la 
bryone.  '' 

FfUJDAL,  adj.  (du  bas  lat.  feudum,  fait  de 
fOBdus,  traité  ou  de  /W«#,  fol).  Ane.  coui.  On  ap- 
pelait journées  fcudalew,  i  MeU,  les  jours  o« 
ae  tenaient  les  ataises.  'v  "     ^>         ; 

rsitSAGE,  s.  m.  Ane.  omit.  Droit  qu;  se^)rc- 
levaii  sur  tout  le  bois  <iu'on  apporlail  dans  une 
rille.-  *^'-''  ^^'yt*^ei.^-''''"^  .l'-^^i^^.m-.^' .  'î'-  . 

FÊcfLf.i«rmr;#..aA.ITlst.  Membre  du  club 
des  feuillants  i  Paris.  V.  clcb,  au  Complément. 

rEUllJ.ANTISMB,  ^.  m.  Hist.  Au  commencc- 
ment  dé  la  révolution ,  opinion  des  mjjmbrcs  du 
ciflbdes  feuillants,  â  Pari$.:r^^i>  vH:>«i       ^ 

•  FEUfXARb,  s.  m.  Blas.  Onaproent  du  cas- 
que, pendant  anr  lea  cdtèa  de  l'éctt.— adj.  m. 
Fer  feuillard ,  fer  qui  eal  livré  au  commerce  en 
bandes  largea  et  plalca,,  tel  que  celui  quicjl 
propre  é  faire  dea  lamea  df  acie  00  ^^mÉV 
dont  sont  garnies  les  Jantea  dea  roues  de^W- 

tures. .;.  -.    -^:^-^..^^---^''.  J'-^^M.'  ■:  ^'-^  '■.'  . . 

*  FEèf:ï*;a:  t  FWrirfaa  âa  parmi ,  en  archi- 
teelure,  feulilea  plna  petites  et  plus  décou|).es 
que  la  feuille  d'acanthe  dans  lechapileau  corin- 
thien. —F«rt7ré«s  da  tamiar,  ornement  du  m^me 
ehaph  au  divisé  par  bouiydeu  de  trots  feuilles. 
Slfe  bouquet e!H  de  e««|  fenUlea,  on  dil  W^ 
{ToUvierl-^FeuiHes  d'eau,  cellea  qui  sont  simples 
ctortdées;  00  »n  met  aoi  grtUea,  ««  ^f'^l'l 
au^  portes  àt^l^.^fanUUigalàéeê ,  «»Pf«"^f"^ 
ébànmoê.  —  Fenillen  ioumuHtm ,  sculpter  «  a'>- 
tour  d'une  colonne  ou  d'un  cyUndfê.  —  i*^*^*'" 
hmùghMêm,  ccHèaiHii  •*Oill  auwin  Upe,^"" 
et  ail  sont  1^  prodnU  de  ftNM#«a4ipn  Oc J  «rc  u- 
te«e  et  dii  t«rtpleuf.-F«iri</^tf««f^*J^^ 
qui  ont  été  sculptées  aui  anglea  des  c»»^»  •^J^ 
Stafonds;  eie.  - F^M/Insda^aiid .  ^JL 
tes  borda  aoni  IHidna  et  déeompéa.  -  M  ^"JJ 

*ae5r5'^H^|rtrtie  de  In  battei^duo^ 

MimeiUéÊdnmea,  éim  «data  .^8^' j'^^ 
rieurs  d'un  grand  WhlM«t$  f^^^^^e 
les  de^  p*«ei  3e  pdflneau  ^  ^^^^^T^ 
«nand  ce  paimeeuVeat  I«M;«i«»i«j^^^^à 
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"qu'en  lira  po 
lure.  etc.  :  fH 
celte  vérilica] 
ne  f(oi4t  impi 
à  feuitlcB  en 
naire  —  on  d 
p3<t  pouvoil'  al 
lUj«|ué  de  la| 
^,ir//rfl  arec 
naepcemeBl  dl 
.    •  FRIiil'I'i^ 

(ff  branches  e| 
.      dais  lornilu'il! 

retiil'^'Vii 

trouve  dans  li 

•reiiiiK^ 

délaclie  d'unel 

r£tiii'Kii| 

donné  peiidanl 

à  jouer  ;  Cari 

•  r|:t  iiiiËJ 

le  pmirloiir  dl 
c'est  frapper 
ou  d'argent  q| 
ccllt<-ci  dans 

feuilletons  d'ii 

FurMiin, 

leur  d'un  min 

FElQtIKRI 

qu'on  aliache 

•feirb, 

*  rages  de  toute 

mnuge  vaisat 

d'auaqtier  pin 

•  rmjTiKn 
suéludo;  mal 
sert  d'*  no^jvej 

.       FEtlTRAOlii 

de  se  feutrer. 
• FEirnE, 
lai  ni*  sans  co 
feuilles  de  pa 
meule\ 

•  FÈVB,  s. 
écliué  la  fête 
Çett  le  roi  de 
sans  autorité, 
de  Pythagoro  ^ 
prêté  comme  u 
aucune  part  ai 
suite  aui  disse 
pas  ambitionne 
lu (Tr âges  du  \ 
quand  On  voit 

^  peu  sensées,  qi 
a  cru  lonutem 
^Jleur  des  lèves 
ner  un  pois  pi 
.  çliosc  pour  en 
ribl^  —  Fève 
•plilie,  ruguei 
•gousses  du  co 
pour  parfumer 

FÉVIlJ.éB» 

menieùses  dé  I 
rfeYt-AttAA 

iu]QÉrd'Bbi  dé 
babs  d*Aoude. 

•  FEI ,  n.  pi 
dé  Maroc^  au 
UtUél  iHbulat 
indépendant,  l 
nom ,  eit  la  p\ 
^portance  COI 

IffetiH.  Alli 
?n  du  pays  4^ 

avee  Fezzàn. 
.  'KUAl,  n,r 

^«régencê'deT 
*l«rai|ddé«, 

n^PsrUent  i  m 

'•'  •'Wtifa.'.nii 

'•^•lawit^-ii, 
•?••  tnaaoFV  I 
niéhiqé^ifi 
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,^  (Ire  pour  ê'a«§urrr  de  la  ttérge ,  de  la  poln- 

lurc  etc.  :  /<'«'^'^  ^"  ^^'''"  »  ^******  n**'»"  liro  après 
cfilê  vériiicallon  ;  /Vw/7/f<i  m  hhnic ,   vvWvn  (|ui 

fiowl  impiirtiée^  rfue  d'un  cOié  j  par  (>p|j<)!«Uiofi 
1  ffifitles  en  retiralion.  Y.  Cf  mot,  au  Diriion- 

jp.  _-on  dil  piov.  d'un  iiuladr  qui  ne  semble 
nj<*  pouvoif  alkr  bl  ii  loin,  surloul  ^or-^ipi'il  isl 
iiijqué  a»»  la  polU-Inc ,  nuV/  è'en  ira  ou  qa'i7 
p,„.//r«  <»tw  '«  feuilhn,  c't'sl-à-dlre  au  c^m- 
fnencrmenl  de  raulortlne. 

,  •  f^ml^»tt ,  8.  f.  l'cHie  bàfHfpie  ou  èa^aho 
df  branches  el  do  feuillet  (juc  fâbrlquehi  teif  sol- 
.      dais  li)i!<i|u'il»  campebl. 

reiliM^'n^t  *•  '•  Min^r;  Volne  df  lerre  qui  se 
iroiite  dans  lîhe  mille  au  milieu  des  filons.      * 

•rÈlli.i'KT,  s.  irt  Techn  scie  loiirnaiil'e  à  l'u- 
Mge.^cs  lonneliers.  —  I  euille  Ijrès-minre  qui  se 
dèlaèlie  d'une  pierre,  de  l'ardo  «e,  du  mira,  elc. 

Ftni  I  Kilf-n  I  «•  f^ï-  Archéol.  .\(mi  qu'on  t 
donné  pendanl  longtemps  auilabricaiils  de  cartes 
à  jouer  ;  Cartier»  feuHlefiers. 

•  f%lU.LB\î^,  S  itl.  Angle  di<'*dre  que  forme 
le  pourtour  d'un  Jiamanl  :  Serrer  le-  fi*uitfHiÈ  ^ 
c'efl  frapper  au  poinçon  la  partie  de  la  lame  d'or 
ou  d'arftc*iii  qui  entoilre  la  piètre  ,^  pour  retenir 
celltM,'!  dans  II*  chapon. 

l>:nM'KlO!llSTË/  8.  m.  Écrivain^jui  fait  les 
feuilletons  d'un  journal..   _ 

rtiMiii,  s.  m.  Ail(;.  eout.  Tuteur  ou  ctjra- 
tcur  (l'un  mineufé  .  ^ 

FEi'Qt'iKlie,  «.  f.  Éirler  grossier  de  bots 
qu'on  attache  au  bât  de^  b  los  de  somm(^.    .     "^ 

*KErRB^  s.  m.  Vieil!  nom  donné  aut  fHur- 
•  rage^  de  toute  sorte.  —  Prov.  Seignettt  dejeiorr 
mnngevaisat  d'acier,  c'eîst  grande  imprudence 
d'attaquer  plus  puiMaat  que  soi. 

•  FituTiRn ,  s.  m^  ce  ^ut  6tail  tombé  eh  dé^ 
suétudo;  mais  depMll  quelques  années  ott  s'en 
tort  d'  nouveau.  .  ^1^ 

FiatR%BLi:)  âdj.  dés  t  g.  Qui  est  susceptible 
de  se  feutrer. 

•  PElTftii:,  s.  hi.  Chex  les  papetiers',  étoffe  de 
liiiD;  sans  coutiire,  sur  lesquels  on  étend  les 
feuilles  de  papier  à  mesure  qu'ellèâ  Portent  du 
meuie\        - 

•  rÈVB,  i.  f.  Rbi  ée  la  fève ^  celui  A  qui  est 
échue  ta  fête  dit  glleau  des  rOis.  — Fig.  et  fam, 
Çeit  le  roi  éi  la  fête,  se  dit  d'un  roi  faible, 
sans  autorité.  «*-  S^obstenir  des  f^veê^  précepte 
de  l»ythagore  ,  que  plusieurs  écHvalhs  onl  Hitcr- 
prêté  cohime  une  retommandation  de  ne  t^tendre 
aucune  part  aux  élections ,  aUx  suffrages  et  fiar 
siiileaux  dissensions  eiriles  ,  ou  du  mohs  de  hé 
pasambiiionner  les  honneurs  qui  dé|)endeht  des 
luffrages  du  peuple.  —  Ôh  dit  familièrement, 
quand  On  voit  quelqii'ub  faire  oU  dire  des  choses 

*.  peu  sensées,  que  les  fé^9  flettriêsent ,  J^arce  qu'on 
a  cru  longtemps  que  Todeur  4ui  É'ekiiale  de  la 

^^eur  des  lèves  portait  éù  Cerveau. —  MrdV.  £)<m- 
nerkn  pot»  pour  hvpir  ^ne  /ère,  donner  une 
chose  pour  en  obtenir  une  àlîtré  plus  considé-'' 
rablç^— Féw  (fi?  Tbnka^    seitiedc^e    obloiigUe , 
«Pl«lle,  rugueuàè ,  odorante ,  qui  vienl'^dans  les^ 

^    •gousses  du  coumarou  :  on  s'en  sert  quék|Uerbfs 
pour  parfumer  le  tabac.       > 

FÉiriij.éB,  S.  f.ijw.  Cëtmî  «è  plaéléi  lih- 

mcnieuses  dé  rAroéHqiie.  ^ 

rtn.%B4d,  h.  tM".  m.  Villfe  «e  rhidàusiin , 
JujoMhi^Biil  Méhtté,  ttutrefois  rêsldëttee  dttk  tià* 
babs  d'Aoude.  4»,000  hab. 


>.»;> 


FEi,  n.  pr.  m.  6îêô|^.  tt^Wtftsé'ïé  iTîmpire 
de  Maroe^  kutrefbli  rbjaume  i^ulssahl  qui  m 
tantôt  iHbuliire  des  califes  d'Espagne,  el  tidtôt 
««dépendant.  U  caj[>it«le,  qui  porté  le  itièMé 
?om ,  eit  la  première  vftte  de  Keliitotre  pit-  Éod 
TOporiance  conitiièrtiile.  8d^,0*0  Hib. 


"™.  ABB    tifl;  ci  s.  Habitant  ^é  ft  rîttè 

^"  ^ipiyt^>jet.  U 


•veëJ^ettan. 
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r*f«  V*,  tf*  éai  ai«.lMt«  Oalani.  «ak  te 


.q?t:tfl¥élWill  dé  M  P»m\n». 


Titit ,  9,M.  ^tftli.  éi  lillâ. 
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Faite  fia ico  ,  échouer  eompléteoitot.  il  l'imiplofe 
surtout  en  parlant  du  tlicJtre.      '    •_ 

ri\TOI.OIl)K.  adj.'des  t  ^.  Zopl.  Se  dit  des 
poiçsnns  qui  onl.  quelque  ressemblance  avec  la 
lliitole*.  i      ■ 

*  f  iniui.rÀlBi:,  s.  f.  Rot.  Genre  de  cbampi* 
gnons.        »    '  4 

KlIlBlM.çl't,  Kl  HP.,  adj.  not.  Se  dit  des 
plantes  doiil  les  diverses  p;»-ties  se  c4)mposent 
d'un  grand  nonibre  de  libres.  On  dil  aussi  /t- 
6ri//e,  ée. 

'  FiBRllJ.IFKRi:,  adj.  des  2  g.  (du  jat.  fiOrifla, 
fibrille;  ferre ^  porter),  Uol.  Oui  porte  des 
flbrilles. 

Fliiiif)~r,nMfri.AinR,  adj.  des  i  g.  Mimr.  se 
dit  des  subilances  dont  le  tissu  granuleux  pré- 
sente que!(pies  fibres.  '     . 

liBltO-rtiMIMlv.F.,  adj.  dfs  $  g.  Slinér.  Dont 
le  tissu  est  forme  de  lamei  dans, un  6cns  ci  de 
fibres  dan»  un  autre  sens.        .  '•  ^■'       î' 

FiRROl.iTHi:,  s.  f.  (du  lat.  fibra,  fibre,  et  du 
gr.  /(Oôr,  pierre),  subslance  minérale  dont  la 
texture  est  fiiireuse.  \  ^  •     -    . 

Finn(v.B(  HiSTEL'X  ,  adj.  Miner.  Se  dît  d'une 
.substance  qui  se  divisr  par  lames,  ^coitipasées 
chacune  de  fibres  entremêlées.  > 

Finno--ROYFXA,  i:iSK,  adj.  .Miner.  Composé 
de  filaments  qui  ont  l'apparence  de  la  soie. 

*  FlItii.B,  s.  f.  Ant.  rom.Kspèce  de  ceinture, 
de  chasleté  que  portaient  ks  comédiens  et   les 
atlilfî'tes.      •  -  " 

Fit. F  ,  fE,adJ.  ei  s'  f;  (dii  lat.  fîcïts ^  fi^uierj. 
no|.  (^ur  ressenible  au  figuier.. —  ricEt:s,  s.  f.  pi. 
I  amille  de  plantes  urticéc?*. 

^l(:n%l^»K  ,  s.  f.  '^hose  de  peu  de  valeur.  Il  es t« 
suranné  et  pop. 

*  FICHE,  s.  f.  Dans  la  lutherie,  cheville  de  fer 
sur  laquelle  on  roulc^^ies  cordes  de  cerlains  in- 
stFumenls,  lorsqu'Mles  doivent  subir  un  très-fort 
degré  de  tension.  ~  ConStr.  On  appelle  fiche,  la 
quantité  tlont  est  enfoncé  dans  le  sol  un  pieu.de 
iondalion  :  Pien  qui  a  tin  mètre  ^  deux  mètres  de 
fiche,  i\\i\  a  pénétré  à  une  profondeur  d'un  ou  de 
deux  uiètres. 

Fir.llET,  s.  m.  Pointe  des  eardes  terminées 
par  uu  petit  crochet ,  afin  que  les  cardes  retien- 
toent  la  laine. 

Fti  RTELBBRG,  h.  pr.  «n.  (de  l'allem.  fichtelf 
pin;  berçy  montagne),  montagne  de  la  Bavière 
dans  le  liaul-.Mein.  i, 060  mètres. 

rictPORMï  ,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  ficus,  figne; 
forma ,  fornic).  Bot.  Qui  a  la  forme  d'une  figue. 

FicoÏDÉ ,  ÉE ,  adj.  Dot.  Synonyme  de  fici^ 
formé.  .  ;- ■•\  ■  \^-|p- '•■■■•'./. 

rrcOPRAGE,  adj.  des  9  g.  (du  lat../fcifa, 
figue  ,  et  du  gr.  (p^ftiv,» manger).  Ilist.  nat.  Qui 
aime  les  figues.  — ^  Qui -vil  sur  tes  figuiers.         t 

*  PlbÉlcOilMls,  s.  m.  Les  fidéicommis  ont 
été  abolis  par  iè  code  civil  et  par  les  lois  anté«> 
ritture^.  Un  seul  /ftféinMHmia est  permis,  c'est  ce* 
lui  d'une  part'tiisponible  en  faveur  d'un  enfant, 
d'Uti  frère,  d'Uhe  sœur,  potir  leurs  descendants. 

*  ftÙ$îiE,  adj.  dés  i  g.  Hist.  Très^Fidèlê'^ 
surrtom  donné  i  la  tille  de  Kaples  dans  les  di- 
plômes de  se^  rois.  —  Une  bulle  du  pnpe  de 
l'an  1746  autorisa  te  roi  ||e  Portugal ,  Jeun  V,  et 

"ses  successeurs  à  prendre  le  titre  de  MajeM  très» 
fiàète.  ^>^  Fidèle  se  disait  pour  lèude,  V.  ce  mot^ 
au  comtilément.  -^  ilist.  sacr.  Les  fidèles ^  le 
|>etiple  de  Dieu ,  les  Idifs. 

•ribÊl.lTÉjS,  f.  Ilist  Droit  fie  serment  âe 
lidtliU,  droit  qU'avdit  le  roi  d'exiger  de  l'évèque^ 
avant  tiU'U  entrât  en  possession ,  le  serment  de 
fidélité.  —  X)fitte  miifmtre  de  la  FiétUté,  insU* 
iUè  ea  l^russe  efi  M^\  p  r  l'électeur  de  Itraiide-^ 
bourg,  Frèdéfie,  depuis  roi:  on  rapj[>elle  plui 
souiretit  ùrdté  de  rjf^le  noir.  —  Ordre  iBilitué 
th  DanciViaHL  ^àr  clkMstlerti  t^^tC  ^iyiti  "^'^^  v^ 

hbCfiitfeî,  voàiH  I.  dei  9  |.  Habham  ûb 

HteÈHM ,  H.  pr.  m.  cmfft.  àtie.  ville  tâu  Lê^ 
tiuni .  itlr  le  TIbhe ,  AlUçonniKlil  de  l' Anlo  $  i^rri^ 
Wtt  âH  ^bitil.  f^ri^&iMrn»  OletaleurttAitiA^cùf , 
elle  fut  incorporée  au  domaiue  do  Rome  l'âB  Ml 

H^iij^om^EtK;  M.  m.  tspècé  Wè  ttdéjb^ 
leur  ou  de  caution,  tf6ht  Téfllagellieifl  eesiéft 

^li'Wlittm  twiiiwemivéto.     •^f'^^*/^*^ 

^  fÏDiAM;  àéi.  et  ««  p^.  M.  (rir.  IHHuté).  AM. 
roro.  pieu  de  la  Bonne-Foi;  il  présidaii  lut  teN* 
thehti^,  Étit  cofiirais.  on  (Miivoqualc  b«^  ces 
tt}6is  :  Mis  bl^Fidinsf  od^bè-entHidillo^Mf^ 
V^  ,  et  £èttc  évocation  avàh  la  fOriKi  tfiin  Het^ 
rt^nt.  n  passait  comimilièÉnétil  pour  fill  de  lupl*- 
ter  et  d'une  ieUiie  SabiMé.  on  M  douBaii  isMi  Ha 
AAmi  dé  ^itftctel'èl  de  M^>HM*. 
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,  rhui,  n.  |i«/  iiTrctogr.  Aichipel  l#  plus 
oerideiital  de  la  P(>l)nétîie  australe,  nommé  par 
Tu<5nian  'Htn  du  finme  (jutthmmi' ,  el  par  les 
natuiels  /  ///,  nom  que  lui  donnent  aussi  lea 
gett^raplies.  Les  lialiilauts  sont  noiiii,  belliqueux 
et  aulhropophugt's.  V.  viti,  au  Lonqilement, 

*  FliiK  iviHi:,s.A)  Droit  roui.  Héritier  chargé 
de  rendre  la  suceesniou  en  tout  ou  en  partie  i  un 
tiers  qui  ne  pouvait 'pas  élre  lé|iatairo.  Kntre  lé 
fiduciaire  et  le  fuh  iioiumissairf ,  il  y  avait  cette 

.  différence  que  celui-ci  avait  le  dro-il  de  retenir 
.  sur  la  succession  la  qiiarle  liélietliaiiiqut*.  —  Ad« 
jeeiiv.  f'cHte  fidyciuire  ,  celle  que  le  père  faisail 
fictivement  de  sou  lils  pour  lui  procurer  l'éman- 
cipation légale;  l'ito.miiie  à  qui  celle  vente  se  fai<^ 
sait  s'appelait  le  ]nrv  fiduciaire. 

•  Fli.F,  s.  m.  lie/  iifji'.ou  fie  de  corps ,cc\\i{ 
dont  le  possesstnir  éUiit  tenu  de  suivre  |e  seigneur 
N  la  guerre;  -^^rcndui^le  el  jurabie^  celui  qu9 
le  vassal  promenait  de  rendie  au  seigneur  en  cas 
de  guerre; — jurable,  celui  pour 'leiiueile  ser-- 
ment  de  tidélité  était  dû;  "-^  uoble,  vchii  qui  don- 
nait la  haute,  moyenne  el  basse  jiisl.ce,  ou  avait 
un  lier  dépendant  "tJe  lui;,  —  roturier.  Celui  qui 
avait  un  roturier  pour  possesseur;  '^rèyftJien^ 
celui- qui  relevait  ininiédiutemenl  du  roi  ;  —  noble 
etr  yul^  celui  dont  la  concession  appartenait  au 
roi,  à  cause  des  dlgiiiiés  qui  s'y  Irouvaièhl.  atta- 
chées ;— iiw/)/e,  celui  dont  le  possesseur  devait  *^ 
au  seigneur  le  serment  de  foi  et  homma^'c,  mais 
sans  être  tenu  d'aucun  devoir  personnel;  — mo- 

»  <y/<i/,  de  qui  relevail  l'arrière-lief,  el  qui,  lui-* 
même,  relevait  d'un  autre  fief;  -^  ouvert^  qui 
n'avait  pas  encore  de  possesseu,r,  ou  dont  le  po6<- 
srsseur  n'avait  pas  encore  prèle  serment  de  fid$L 
lilë.  —  Plein  fivf,  qui  ne  relevait  pas  d'un  autre 
franc-alleu.  —  Fief  d'kéritatje,  .qui  consistait  en 
fonds  de  lerre,  non  en  immeubles  fictifs.-- —  Fief 
incorporel  ou  ch  Cair,  qui  ne  consistait  qu'eu ^ 
mouvance.  — FiVjTrfe  caméra  ou  de  revues,  rente  ^ 
ou  pension  accordée  à  charge  de  loi  et  hommage} 

—  de  condition  feudale,  iransmlssible  par  suc- 
cession;—  couti  t/e,  dont  les  censives  étaient  de* 
pendantes  les  unes  des  autres;  —  de  dévotion  ou 
de  piété  f  qui  payait  une  redevance  à  l'Église;  -— 
départi  f,  qui  devait  à  une  communauté  des  repas 
annuels;  —  impérial^  qui  relevait  de  l'empereur' 
d'Allemagne  ;  —  abonné  ou  âmeté,  dont  le  ra- 
diât, le  quint,  Thontmage  même  et  autres  char-  ' 
ges  étaient  convertis  en  redevances  ou  reoies 
payables  en  argent  ou  en  grains;  — -  corporel^ 
qui  joignait  le  domaine  direct  au  domaine  utile; 

—  continu,  l|^nt  le  territoire  était  soumise  des 
seigneurs  qui  dépendaient  les\rus  des  autres;  -^ 
couvert^  dont  le  possesseur  avait  prêté  le  serment 
(le  foi  et  hommage.;  — de  danger,  que  le  vassal 
ne  pouvait  alijpner  sans  le  consentement  du  sei- 
gneur, dont  il  ne  pouvait  mème-ètre  mis  en  pos- 
session avant  d'avoir  prêté  le  serment. -^F/^ 
pairie  ou  grand  fief,  auquel  la  dignité  de  pair 
était  attachée;  -«-^  atizercrm,  qui  ne  relevait  de' 
personne,  ou  qui  relevait  immédiatement  dy  soo-. 
verain,  encore  fallaitr  il,  dans  c   cas,  qu'il  eût  un 
autre  fif*f  dans  sa  mouvance  ;  —  de  taille,  dont  ob 
disposait  d'une  façon  contraire  à  la  règle  géné- 
rale des  successions;  —^'hursal  ou  boursier,  celui 
qui  ne  consistait  qu'eti  émolumenls  pécuniaires. 

—  Fiefs  et  aumôHes,  dons-<  pieux  que  les  aei'«> 
gneurs  faisaient  aux  églises,  aux  hospi«u:5  el  aùi  - 
monastères.  —  Ccamnise  de  fief,  confiscatiOB  d*UB 
Oef  pOur  cause  de  félonie  oit  de  ééiaveu.  —  Pro^ 
fiLfie  fief^  roit  qui  se  payait  au  seigneur  chaque 
rojs  qti'4ii  héritaice  changeait  de  prolétaires 
même  par  succession.  —  Droit  de' franc  fief^ 
drotl  perçu  par  le  roi  sur  lêft  roturiers  qui  ache- 
taient une  terré  Seigneuriale.  •»-  De  êom  domaine 
ftnre^êon  fief,  dooner  uDe  partie  de  son  fief  ea 
ak-rière-flef.  ^Fuire  de  ton  plein  fsef  w^  sou^ 
(k(,  mettre  son  fief  soiia  la  aioutan^  d'un  «uU% 
— «Çtii  fief  nie  oûfiefrofm^  fief  perd^  \e  4l#» 
▼eu  emportait  la  perte  du  fiet  i^Se  Jouir  de aam 
fiefii94baietMntt.  ^i)e.som  fiçf  taire  a^  dio^ 
•MTtlfv,  c^élait  rétibiir  l'arrièr^fief  au  fieft^xarn 

*#tBl^Jai^V  **«V  lOi.  Juridiction  Mfmj, 
«elle  qa'ot  atiBiilNir  «aerfiii  sur  taui.eewi  %ai 
•hBbllaieat  loé  IlelU- '«^-^v^-r^vifTiatt  V«j?.»i>i^aa^,-  .. 

^OT#ilv«^''f*  Ano;  eoiit.  Aafl  crh6rilai»i'tt|t' 
iOil»  IB  URiflitiB*  d'une  rente  (bBeièM4  U  B6  i'#Bi^  . 
ployait  guère  qu*€P  Normandie*..         ;>  t;;    >'.jfi  .i> 
>•  "^nàPTÉ»  s:  m»  Ane.  coul.  taHàtimitliMrl- 
Blfe  iioéle  ou  roturieir  %  baillé  à  eeniài*  •>  j  ;  ;  ><  -^ 
'  *Wiv4iAW^\  fe.  nii  Awe;  çmit.  !rVi|  ui  tMaplé» 
ièeiit,  n.ft4;AitB,l|Uiefl  èe«l.oorr«L'   ^    <  ... 

rnfek;  s.  m.  u  ne  se  dii  guère tnptrlaMt  éè 
f  héiBtoCt  tEOéptèdauflu  telle  loemiBtt  :  P'uimlf 

(gélkê,  ▼,  nMtfMMj  Wt  Utet  el  B«  QQBIpi,    ,' 
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/  *riE'«TEn,  y.  a'.  rnicVer  It  fumier  qui  cil 
iOUl  iei  pieds  de|c(ievaux. 

•lefiER,  T.  a.  Vrùy.  Nage  ioujoun  et  ne 
fy  fie  pa»^  quand  lu  le  irouves  daii^  reiiibirrafl, 
coniple  peu  sur  lei  autres  pour  l'en  llrcr. 

•TlER,  riÈRK,  adj.  Prpv.  £lre  fier  comme 
jérUibtin,  êlre  d'une  flei  lé  eicessive.     -# 

FiERASFBn,  fl.  m.  ZqoI. Cenre  de  poissons  de 
la  ramifie  des  anguilliformes.  On  les  irouvc  dans 
Il  Méditerranée 


FiERC.HE  OU  riERGB,  t.  m.  Archèol.  Ancien 
Dom  de  la  secondé  pièce  du  jvu  d*échecs,  qu'on  a 
fini  par  nommer  vierge  el  puisrtifitf. 

PlERTO^,  s.  m;  Techn.  Haque  ronde  qui  «erl 
4e  modèle  pour  ajuster  Icfi  flancs  des  monnaies  au 
poids  qu'elles  doivent  avoir. 

•  riKl'\,  a.  m.  Ilisl.  relig.  Bons  Fieux,  con- 
grégalron  de  pénilents  du  liers-ordre  do  saint 
France ii,  qui  ^'eiàil  formée  à  Armenliéres,  en 
4645.  V.  DOfi-riLsj^au  Complément. 


i^î»mc.  liant  a 


démontre 


.de  peur.  Saint-Vàllier,  père  de  Diane  de  l\>itiers, 
condamné  i.mort  pour  avoir  cçnspiré -  contre 
.François  î*',  reçut  sa  grâce  #ur  réchafaud,  et  en 
garda  toute  sa  vie  un  tremblement  conliuu.  — 
Avoir  la  fièvre  de  veau,  frtssoiiii>;r  quand  on  a 
trop  bu;  express,  basse  et  ^p.  — Cela  lui  va 
comme  ftvre*ef%  corps  de  moine,  H  n'a  que  ce 
qu'M  mérite.  —  On  jouerait  la  firvre  quarte^  que 
chacun  voudrait  la  gagner^  rien  n'est  capable 
de  modérer  l'ardeur  du  gain  qui  t!empare  des 
Joueurs.  ' 

riPEy  s.  m.  Géogr.  Comlé  maritime  d*Écosse, 
tntre  les  golfes  de  lay  et  de  Forth.  4î9»o6o  bab. 
Ch.-I.  Cupar.  Clim^t^ioux  pour  la  latitude,    i 

PlPOUCiiE,  s.  m.  Arbre  de  Madagascar. 
»    *PIGAR0,  s.  m.  Il  te  dit  en  plaisantant  d'un 
barbier.-. .,  r'  v  ''m    ■>''-. 
•  PI6CAC,  n.  pf .  m.  Gèogi*.'  Ville  de  France, 

'dép.  du  Lot.  6,300  hfb.  Elle  doit  son  origine  i 

;  tiDé  abbaye  célèbre ,  de  l'ordre  de  Saint-Benott, 
dont  la  fondation  remonté  i  Kepin  le  Bref  (755). 
patrie  des  Champollions. 

PIGHIIS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'empire  de^ 
Maroc;  station  des  caravanes  de  la  Mecque  et  de 
Tombouctou.  Fabrique  de  draps. 
'  *  riGO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Provinbe  du  Japon, 
dam  nie  de  Kiou-Siou.  Cap.  Koumurooto. 

nGl?lBRA-DA--PEZ ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la 
prOYincede  Deïra,  dans  le  Portugal^  à  l'embou- 

'  chure  du  Mondego.  6,500  bab. 

riGOÈRES  oir  riGUiÈRES,  n.  pr.  m.  (en  esp. 
Figueras),  Géogr.  Petite  ville  d'Espagne,  >dans  ta 
Catalogoéy  ai|  pied  du  yertant  méridional  des 
P/rénées  7,400  bab.  citadelle  de  San  Fernando, 
asseï  Titte  pour  une  garnison  de  40,000  bomroes, 
des  rirres  et  des  munitions  pour  deux  aof^  toute 
ciaemàtèe,  i  l'épreuve  de  la  bombev^  -î^î^^  ^ 
:  *  riGljiEK,  t.  m.  Ant.  totù.  Figuier  de  Navius^ 
celui  que  le  premier  Tarquin  fit  planter  dans  le 

^  iF^nim ,  au  lieu  où  l'augure  Attus  Navius  avait, 
dit-oQ ,  éoupé  une  pierre  en  deiii  avec  un  rasoir. 
*^ Figuier  ruminai^  flguier  flO<*9  !?quel  Faustulus 
iTtit  trouvé  Romulua  et  Rémus.  Ce  Sguicr  était 
dam  le  eomiee ,  et  s'il  f^ui' eu  croire  Tacite,  il 
poâtaa  quelques  rejetons  l'an  840  de^ome.  — 

,ML  Figuier  du  Bengale,  arbre  qui  a  ses 
braiidies  peadantés  comme  celles  du  sirule  pleu- 
reur. Quand  elles  arrivent  au  sol  elles  y  prennent 

*  racine ,  ce  qui  fait  de  chaque  arbre  un  boftquei. 

;-—  Figuier  d'Adam^  le  tonanier.  — -  Figuier 
^Amérifue ,  le  cactus.  —  Figuier  des  HoUentots^ 
je  fleoYde  oonaesUble.  ««-  Fs^nûr  maudU  ^  le 
clttsier. 

nGCLin ,  m ,  adJ.  (du  Ut.  llguHima^  poterie), 
le  dit  des  terres  qu'on  peut  pétrir,  et  qui  sont 
propres  é  la  fabricatleo  de  la  poterie.  —  Ant. 
roM.  CèiMiji  figMmi  ose  des  places  de  la  viUe  de 
tea»  :  eHe  était  tlloée  daos  la  Irdxiènae  régies  i 

m^ét  té  fibre  éir4feaiia.—»J^^ii(iiie,  s.  r.  au- 
«iM'Mit^e  rarl  dtt  psiier. 

>*^'^  rfovsATirv  m,  aiy.  PhiM.  Cmrsietèréê 
fifpimHlé^  fwM  des  flÉ  espèees  des  eacaetères 
imkMi);  tu  mprésemeot  grosse  rcmciities'ebjeu. 
iut  yn^riitm  figmrmUmwA  celle  ubI  ae  compeie 
ée  caraclérrs  figuraUfi.-^  hMm^  Ivfitpr^  Cd»- 
^nimifimii^rwaive  v  eonfliHiAicatioii  jqtfVMi  doo- 
«fîe#  rsÉÉctftè  d»la  déposilhNi  €wm léaoiB  qui» 
idfDuis  M  dépoBitkNi^<«raii  dls|Hf|i. . 

"^iwiJBWaB^Jii.f.  Qnmm.  arake.  tlifae  do«i  oû 
•e  sert  pour  naniuer  les  voyelles  ou  les  sons. 

-^«^Miiiioa^  scol.  Figsarm  dm  êgUogimm,  loule 
eombioalaoB^de  pro^esilkHis  afiraaaiives  o«  aé- 

«^U¥èaVgéiiéndee  os  particoliéres»  da  laquelle 

Jl^Ml  K»  fonaar>v«a  syllogisme  régulier,  ^epïris 
loagteinpaioua  las  bous  esprils  se^Uiénl  la  l^ii- 


blesse  des  flgures^u  »ylt'j| 
l'inuliiilé  àp  celte  clude  minutieuse..  Avant  lui, 
Desiutt  de'Tracy  avait  dèjii  fait  voir  que  toutes 
les  ligures  du  syllogisiuie  se  roduiseiil  A  une 
seule;  Je  syllogisme  unique,  le  voici  :  L'idée  â 
renferme  l'idée  6,  or  l'idée  b  renferme  Pîdee  c, 
donc  l'idée  a  renferme  l'idée  c.  —  On  disait  d'un 
homme  condamné  à  faire  omendo  honorable  la 
corde  au  cou  el  une  torche  allumée  dans  la  main, 
qu'il  devait  faire  amende  Jion arable  avec  les  fi" 
gures.  -—  Kscr.  Figures ^  les  difTerenles  posilions 
du  corps,  du  bras,,  de  l'épéç.  —  fi^iircf ,  aux 
cartes,  les  rois,  les  dames  et  les  vajels. — Figures, 
en  géomancie,  lignes  que  formaient  des  objets 
jeles  au  hasard  sur  le  sol,  cl  d'après  la  configura- 
4ioa  ^e^quellea  on  prélendail  lire  dans  l'avenir. 
—  Dessin.' /«i^rtf,  représentation  de  Tbomme  ou 
de  l'animal  :  Faire  la  figure.  ^^^  Toute  image 
gravée  placée  dans  un  livre  prend  aussi  le  nom 
^e  figure  :   Vn  livre  avec  ou  sans  figures.  — • 


riEVltE,  s.  f.  F«èrred«Sai/il-f'fi//*fr,  fièvre    ^Théol.  Figures,  \ei  choses,  les  personnes,  les 


éyènemenls  de  l'Ancien  Teslamertl ,  f>arce  qu'on 
les  regarde  comme  des  syftiholes  de  la  révélation 
chréliennc.  Ainsi  Alx'l ,  l<aac  el  Joseph  sonl  des 
figures  de  Jésus-Christ  ;  la  manqe ,  une  figure  de 
H l'eucharistie.  —  Mar.  Figure,  slalue  ^  buste  ou 
écusson  qui  se  placent  au-desso»:s  dii  beaupré, 
au  sommet  de  l'éperon.  Quelquefois  la  figure  est 
analogue  au  '^nom  du  bâlimenl.  ^—  Mus.  Figure, 
noies  semblables  el  successives  qui  résultent  de 
la  décomposition  d'une  noie  longue,  d'une  ronde, 
par  exemple ,  dont  on  forme  des  croches  ou  des 
doubles  croches.  On  lé  dit  aussi  de  plusieurs 
noies  qui  forment  un  sens  musical,  bien  qu'im- 
complet.  La  figure  musicale  e^i  à  la  phrase  ce 
que,  dans  le  discours,  le  membre  est  i  la 
période.  ^    :    '  ^ 

*  riGURÊ,  ÉE,  part,  et  adj.  Arilh.  iVbm5r«i 
figurés,  séries  de  nombres  qui  su4vei]^t  une  loi 
régulière.  Si  on  prend  la  série  des  nombres  na- 
turels 4,2,  3,4,  B  ,  6,  etc.,  et  qu'ensuite. on 
ajoute  ce^  nombres  les  uns  aux  autres,  de  celle 
manière:  4  cl  3,  3)  3  et  3,  6;  6  et  4,  40,  etc., 
on  aura  la  série  4,  3,  6^  40,  45,  21  ;  et  l'on  a 
obtenu  des  figurés  du  deuxième  ordre  ou  nom6ref 
triangulaires.  Si  on  additionne  ensuite  de  là 
môme  manière  les  termes  delà  seconde  série  4  et 
3,  4;  4  cl  6^40;  40  et  40, 20, etc.,  on  a  la  série  des 
figurés  du  troisième  ordre  Ou  nombres  pyrami-* 
daux,  4,  4, 40,  20,  35,  56,  etc.  Par  la  série  des 
nombres  impairs^  ajoutés  de  même  entre  eux , 
on  aura  un  autre  genre  de  nooibres  Û|u^é8^  les 
carrés. 

*  FIGURER ,  V.  a.  Mus.  Faireu^ne  série  de 
notes  au  lieu  d'une,  et  donner  aux^sons  indiqués 
par  l'harmonie  une  figure  de  mélodie  en  les  liant 
par  des  noies  intermédiaires. 


,  ■■'■>!( 


PIGURiStE,  adj.  et  s.  m.  Celui  .qui  prétend 
expliquer  les  événements  historiques ,  en  les  con- 
sidérant comme  de  pures  figures,  des  symboles. 
•5#  Plli ,  s.  m.  Donner  le  fil  à-  une  épée,à  un 
e&uieau,  à  un  rasoir,  les  rendre  plus  tranchants, 
plus  propres  â  eouper,  à  diviser.  —  Passer  au  fil 
de  Vépée.  V.  passer  ,  au  Dictionnaire,  if-  FigT  et 
pop.  Avoir  le  fil ,  être  fin ,  rusé.  Il  se  prend  en 
mauvaise  pan.  —  Fit  de  câble,  le  plus  gros  qui 
se  file  dans  les  cordcries  ;  fil  de  hauban,  le  moyen  ; 
/il  de  lusin  ou  de  merlin ,  le  plus  fin  qui  sert  A 
coudre  les  voiles.  —  Fil  ae  plain,  dans  les  fa- 
"briques  de  lacets,  celui  qui  vient  du  meilleur 
chanvre;  d'étçtipe,  celui  qui  se  tire  de  l'étoupe; 
retors,  celui  dont  le  grain  est  gros  et  fort:  aant 
poidê,  celui  qu'on  emploie  dans  la  fabrication  de 
la  batiste;  à  gants,  fil  très-fort  quj  sert  â  coudre 
les  gants.  —  Fil  à  meule,  chez  les  épingliers, 
fil  de*  laiton  destiné  à  faire  le  corps  des  épingles. 
—  Fiio\ji  al  fil,  n.  m.  Kon  arabe  de  rélépbantj 
il  s'est  Censé  primiUvémeol  A  la.  pièce  dé  jeu 
d'édiecs  qui ,  par  oorruption  .y est  nommée  fol, 
et  se  nomme  aujourd'htii  fou.  •U'Zool.  Fil,,  nom 
vulgaire  il'une  coiile^ivre  des  ludcii,  ^trés^ffîiée. 
»--- lio(.  Ji'ii  d'tffVMyiiM ,  la  joubarbe  dos  Alpes*. 
*  nbâftS,  s.  m.  Ceore  de  piaules  à  fleurs  cooh 


Pii.A«iiii ,  BE ,  adj.  et  i.  f.  Bot.  Qui  ressemble 
A  un  filage,  w.  wiLhfintUtP»  î,  |»l.  Faosille  de 
flauies  d  Oturs  çopposéen.    ,  .,^^ 

Pii^AMS^rr AiRB ,  a4i^  des  :i  g.  goi.  J^foAuii 
par  une  fraude  quaUliilé..  de  filanieais  spudés 
eoiemble. 

*  PlL.%ipitii«  s.  (.  Ou  appelle  filandree  ou 
Tulf .  flU  de  U  F'ierge,  des  fils  blancs  qu'on  voit 
dans  .Fair  ven»  l'automne,  et  qui  sopt  produits 

par  uuetïspèced'aralgtt^.^— r^c^'K^'t  Rom  que 
les  marins  dqAneot  A  des  mousses  vertes,  longues 
et  fines,  qui  s'aitacbent  i  la  carène  des  b^timenU 
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non  doublés  en  cuivre.  —  Art.  véiér.  chairs  i.jri 
bondaules  qui  avancent  au-delû  des  bunls  du" 
plaie  et  empochent ,  la  cicalriftaliou.  -^  iechT 
belauls  d'une  glace,  provenant  du  niélann( ',u 
quelqui'S  parties  de  matière  peu  disposée  à  la 
vilriUcaliou. 

*  Fli.AiVDnEUX,  Et'&E,  adj.  Liuér.  r/piii,^^ 
que  l'on  donne  à  un  slyle  lèche  el  dirrtis,^  |. 
fois  dépourvu  do  fermelé  el  de  Jelicai'esse 
comme  une  viande  fade  et  coriace.  Les  m\[[ 
journaux  ont  abusé  de  cette  expression,  q^i 
n'appartient  qu'à  la  critique  doiiijiranie.  \, 
Conslr.  Se  dit  d'un  marbre  qui  a  des  {\\$, 

*  PILASSE,  s.  f.  Ensemble  des  fibres  lloxibles 
et  résistantes  qui  adhèrent  A  la  parlie  iuiérrcurQ 
de  l'écorce  du  chanvre,  du  lin  el  auires  plum,., 
filamenteuses.  On  les  sépare  par  le  moyeu  du 
rouissage  et  du  leillage.  Quand  celle  lila-^fH».!  thé. 
peignée,  on  |a  nomme  ctoupe.  —  Cest  de  la 
filasse,  se  dit  d'une  viande  insipide  el  lilandrcijfSe. 

—  Ilisl.  ual.  Filasse  des  montagnes  f  l'aslKsic. 

*  PliiASSiER,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  pe- 
tit râle  d'eau. 

FliiATlER,  s.  m.  Marchand  de  111.  Les  habiianlj 
d'Amiens  donnent  ce  nom  aux  ouvriers  qui  (iiem 
leur  fil  de  la) elle. 

.  •  PILER  ,  v.  a.  et  n.  Au  jeu  de  bouillolie,  se  dit 
du  joueur  premier  A  parler  qui  ,*  après  avoir 
ouvert  le  jeu,  refuse  de  tenir  ce  qu'on  lui  pro- 
pose, -r-  Chasse.  Se  dit  du  gibier  qui  vole  devant  " 
lui  sans  faire  de  crochet.  —  Grav.  Faire  filer  les- 
eaux,  introduire  l'eau-forle  dans  les  plus  petits 
t  traits  du  dessin.  —  Mar.  Fjler  en  douceur ,  c' ai 
laisser  glisser  un  cordage  avec  précaution,  en  le 
tenant  au  retour.  —  Fechn.  Filer  la  cire,  Uhtq 
de  la  pelite  bougie  qu'on  dévide  aussitôt.— fi/er 
la  tête  des  épingles,  former  avec'  le  rouet  qui 
dévide  l^^fil  à  moule  de  petits  anneaux  doubles 
qui  deviennent  les  télés  des  épingles. 

*  PIiiE'f ,  il.  m.  Conslr.  Bordure  en  saillie  pra- 
liquce  au  sommet  d'un  mur.  Si  le  mur  se  trouve 
entre  deux  héritages  ,  le  filet  indique  que  la  pro- 
priété du  mur  appartient  à  celui  du  côté  duquel 
le  filet  se  trouve  ;  s'il  y  a  filet  des  deux  côiés, 
c'est  signe  de  mitoyenneté.  —  Jtfar.  FHet$  de  bà^ 
//;i^a<7t',  filets  allachés^ux  garde-corps  du  bâli-, 
meiit  pour  recevoir  les  ham^acs  dés  matelots 
quand  on  fait  le  branlcybas.  —  Blanège.  Espèce 
de  mors  brisé,  dépourvu  de  brarrches. — Scier 
du  filet,  faire  aller  et  venir  l'embouchure  du, 
filet,  en  tirant  alternativement  l'une  et  l'autre 
rêne.  ^-Ft7^<  et*  mieux  sillet,  petit  rebord  à 
rextrémité  supérieure  du  manche  du  violon  «  qui 
empèclie  que  les  cordes  ne  touchent  le  manche. 

—  Llévation  qui  règne  autour  de  ta  table  d'har- 
monie du  violon.  —  Techn.  Mettre  le  filet  dans 
le  suif  fondu,  c'est  y  jeter  un  peu  d'eau  pour  le 
clarifier  et  l'épurer.    -<^       ':^^  "    ' 

FIIXTAGE,  s.  fp.  Techn.  Aélion  de  fileter. 

PILETER,  V.  a^  Techn.  Faire  passer  par  la  fi- 
lière :  Fileter  des  r^a•:->^^.r..^*u,^*^r■,^^■.^/.  ,.•.,. 

PILEUR,  EUftE,  S  11  s'emploie  quelquerois 
adjectivem.  :  J^s  araignées  sont  plus  ou  moim 

fUeuseSt^ffi.:--*^^:_'-^^r;0^i-:<^fMfi<^tr^^^ 

FILG1A,  n.  pr.  f.  Bfyth.  sranil.  Diviniiè  qui 
préside  A  la  naissance  des  hommes ,  et  qui  Ici  ' 
ai^ompagne  pendant  leur  vle^  .J/**L  . 

PILIALITÉ ,  s.  f.  Néol.'Ou^i^  de  fils.  — TTwt- 
plir  les  devoirs  de  la  filialité,  se  conduire  en  boa 

^^^'   tÂM^'^.^^':^'-''-^ '.^^'^d■^^:i>^■yt'''■ 
nLtATn^  s.  m.  Il  s'est  dit  autrefois  pour  beau- 
fils.  Ce  mot  pourrait  être  utilement  renouvelé. 
.PILICADLE,  a(U.  des  9  g.  (du  lat./î/i/m,  Gl; 
eauUs,  tige).  Qtîi  a  la  tige  filiforme. 

PlLlClPlÙtB,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  filix,  icisr 
fougère;  fero,  je  porte).  Ilinér.  Se  dit  d'une 
substance, qui  porte  des  empreintes  de  fougère. 

J^tlciiPOIiliÉ ,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  filîx,  tWi, 
tôiigère;  forma,  forme).  Ulst.  nat:  (jui| l'appa- 
rence d'une  fougère.  H.  ,/ 

rtUfIdNIMSB,  àdl.  (du  lat.  filix,  tcâ,fou- 
ièr)!^.  Bot.  Qui  tient  <lé  la  f6ugère^  "^    > 

rîhUMékj  acQ.  des  4  g.  (du  lat.  /If tir,  Wf 
felf|ère;  et  W  gr.  ftdo^v*  ressemblance}.  Ihst- 
Bat.  Sfsnonjmééè  fiiitiifismê.     '  "^^  . 

*  Pti.iâBB^^  t.  r;  Mar/  cordage  de  5  ou  ^eeaii' 
mélroi  d'èpuldilNiV  tfu'oii  UnnI  d'an  bord  à  l'autre 
ei  sur  lequel  jo«plaae;ime:.Aeni(B.>r-/tfifr«'>f'' 
le  bemufiré,  gacde^corfis  qui  ierki  UBqir  en  place 
le  filet  dans  lequel  ou  serre  le>|ietU  foc.— /t/iff» 
ifeiiiiffytifv,, celles  nui  sopt  plac^  le  longji 
surTavant  dc^.vergups^(i'ua  bAiimcat. --^<>^' 
FUière^  ouverture  par  lAquelle-les  araignées  « 
les.cbeuilles  font  sortir  latiaatière  qui  «erl  au^ 
premières  À  Ubriquer  leur  (oUe  et  aux  secopdcs 
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rfijfOLié 

lium,  feu»»p) 

FII.I«KnE, 

meiiis. 

HI.II»R!«OU 

pendiilus ,  q" 

.  punis  de  lubt 

mité  de  long*^ 

Il  Sicile,  pro 

rocher.  6.200 

FILinOîiTR 

/î/«m,  fil;  ro^ 
forme.  —  riL 

seaui. 

FIVI^TATE 

5ii|)in"dc^/flri? 
qui  se  yenncii 
V     riLlTARSE 

tarsûs,  larse) 
allongés.    ■ 

FILITÈI.B , 

tela,  toile).  3 
toile  est  lâche 
les  uns  des  au 

.     ^flLKE,  S. 

(pti  plus  en  d 
chose  qu'on  v 
delà  fille  lai 
de  surveiller  \ 
morigénée  est 
et  la  buneéd 
la  richesse  da 
qui  prend  se 

.  rfo/i/if,  les  cadc 
ceux  qu'eUe  fa 
déjà  pluS.i —  l 
religieuses  de 

'  de ...  :  Filles 

^'  snmptîon  de  1 
leurs  de   la  l 

'^  Jésus ,  filles  d 
sbm ,  filles  du 
ment ,  etc.  — 
furent  dans  lei 

.  appelées  r«V< 
filles  de  Franc 

*FII.IiETTE 

nom  donné  ii 
pesantes  que  L 
surer  de  cerl 
ftUetles,  dans 
sait  àui  filles  < 
peines  aflflictiv 
ela^br  leur  gr 
recevoir  ces  dé 

FILOCAPSUI 
capsula,  eapt 
liuaux.     ' 

*FII.OCHB» 

mailles  d'une  < 
fennmes  emplo] 
fabriquer  dive 
mouchoirs,  ré 

FII.OPÈDB, 

pes,  edif,  pie 
Je  pied  on  stip 

•  PII4II) ,  s. 

un  poisson  de 
acanUtoptérygl 
une  extension 
au  passage  les 

riliOOTAâE 

lerie  par  le  car 

mtloe  qui  et 
fils  des  rois  d 
<T89,  fils  de 
^tré  daiiir  q 

^anslestjflel 
av^.ufi  000^ 

.Ma^delNtd 
1^*'  d^tévofU 
^^^^!^\  tlOrfe 
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riurOMé,  É«,  aaj.  ^du  ut.  filum,  fll;  fo^   i 
fcurllo).  Bol.  gui  t  dei  feulllcfl  flliformei.   M 

t  ni  i    'W 


liHtn,  ..     ^ 

rii.i«knE,  adj.  >•' 

porlerK  ili»^- 


(du  ÏAi..filum 
Qui  porle  des  Ula- 


■» 


S  8 

gernc,  - "*• 

""'rn  ii»EiioDi.#. ,  ie.  «dj-  fdu  lal.  ftlvm,  fil 
vfndulus,  qui  pend),   bol.    Se  dil  des  végelaux 
munis  de  labcrcules  qui  se  développenl  à  Texlrô- 

mile  de  longs  filpls.  . 

riMi'i'O-u'ARGiRO ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
là-  Sicile  province  de  Catane,  au  sommet  d'un 
rocher.  6,200  hab.  Ilécollo  du  safrau. 

FiUROîiTBfi,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  lai, 
fiUim^  fil  ;  rostrùm^  bec),  /.ool.  Qui  a  le  bec  fili- 
fuf me.  — '  nLiROSTRK» ,  s.  m.  pi.    Famille  d'oi- 

seaui. 
FIVHTATE,  «.  f.  («tti  lai.  /S/Mm,  ni;  stalum, 

iwnïn^de ^tarèf  se  tenir).  Zool.  Geiire  d'araignées 

qui  ?e  tiennent  au  pillieu  de  leur  toile. 

•     riiJTAnsE,  adj.  dei  «  g.  (du  lai.  filum,  fil; 

tarsUs,  tarse).  Zool.    Qui  a  des  tarses  grôles  et 

allongés. 

FILITFJ.E,  adj.  des  8  g.  (du  lai.  filiim,  fil; 
tela,  toile).  Zool.  Se  dit  des  araignées  dont  la 
loile  est  lâche  et  dont  lef  fils  sont  très^écgrlés 
les  uns  des  autres. 

^rii.i.E,  s.  f.  l'rov.  Cest  la  file  du  vilain, 
qvi  pUts  en  donnera  mieu^  Vaura,  seditd*une 
chose  qu'on  vend  à  rcnchère.  —7  De  la  vigne  et 
de  la  fille  la  garde  etl  difficile ,  il  n'est  pas  aisé 
de  surveiller  une  jeune  fille.  — Fille  honnête  et 
morigénée  est  assez  riche  et  bien  dotée,  la  vertu 
el  la  biune  éducation  sont  à  considérer  plus  que 
la  richesse  dans  le  cli^i  d'une  épouse.  -7-  Fille 
qui  prend  se  vçnd  ç    fille  qui  donne  s'aban^ 

.  (/o/f/if,  les  cadeaux  qu'une  fille  accepte  l'engagent, 
ceux  qu'elle  fait  prouvent  qu'elle  ne  s'appartient 
déjà  plul.i —  Un  grand  nombre  de  communautés 
religieuses  de  femmes  prenaient  le  nom  de  filles 
de . . .  :  Filles  de  la  Providence ,  filles  de  VAs^ 

^'  snmptîon  de  I^otre-Dame ,  filles  des  sept  dou- 
leurs de  la  Sainte  "Fierge,  filles  de  C enfant 
Jésus,  filles  de  Saint-Thomas ,  filles  de  la  Pa$- 
jifm,  filles  du  Calvaire,  filles  du  Saint-Sacre- 
ment,  clc, --*  \l\%i.  Les  filles  du  roi  de  France 
Turent  dans  les  premiers  temps  de  la  monài'chie, 

.  appelées  reinfis,  puis  on  leur  ddluna  le  nom  de 
filles  deFrakce, 

*  Pil.i.ETTE,  f/f.  flisi.  Z««  fltletUs  du  roi, 
nom  donné  ironiquement  à  des  chaînes  très- 
pesantes  que  Louis  XI  â.ait  fait  forger  pour  s'as- 
surer de  certains  pri  onnicrs. —  Coutume  des 
fillettes,  dans  l'Orléanais,  disposition  qui  impo- 
sait aux  filles  el  aux  veuves  enceintes ,  sous  des 
peines  affliclives  Irès-grtves,  l'obligation  de  dé- 
clarer leur  grossesse  à  un  officier  commis  pour 
recevoir  ces  déclaralioni.        *   "  >•;   »^  >^ 

FIL0C4PSULA1RE ,  S.  m.   (dù   Ut.  filum  ,  fil; 

capsula,  ^lule).  Zpol.   Genre  de  vert  intcs- 


":i*Êi  ;>.. -.'P^^*. 


liuaux. 

* FILOCHB,  i.r.  Efpéf^  iSe  réstîau  ob  de  ftlet  à 
mailles  d'une  à  deux  lignes  de  diamètre  que. les 
femmes  employaient,  H  y  a  quelques  années,  pour 
fabriquer  divers  aju^temeiUft,  tels  que  fichus, 
mouchoir,  réseaux,  voiles,  etc.   •  ^:  .v^     ^^  , 

FiLOPÈDB ,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  filum ,  fil  ; 
P*«i  «</»,  pied).  Bot.  Se  dil  des  plantes  qui  ont 
>  pied  ou  stipe  trèn-ilélié.  .^^,^^ .,,.^ 

ni^D ,  1.  m.  Zopl.  Nbm  donné  par  Cutler  à 
un  poisson  de  la  naeç  deti  Indes',  de  Tordre  des 
acanUwptéryglens,  dont  la  bouche  peut  recevoir 
une  exlenskMi  extraordinaire,  ilu  manière  à  saisir 
»u  passage  les  petits  poissons  dottltt  fait  sa  proie. 

rii^OOTâûE^  s.  m^  Moi  employé  pour  filou- 
terie par  le  eardlaal  de  Reli. 
V^  •fiw,  s.  m.  Hisl.  FUê  dt  France,  quall- 
vficaUoo  qui  éuit  donoéB  ans  «nflinu  mâles  des 

j-ftQ  i?^*  **•  '''"*^-  -^  ^«^  **  rérolutioB  dé 
l/?;  •  T*  ^*  "w«^t  odtti  ^ul  était  le  /«i  d'un 
?"«WéaliS  quelque  an  00  quelque  métier  — 
^^  le  style  BlUMque,^  mot  #e  trouftrsouveot 
Lmi^J*??  ^^^^'«^  •»  ««walse,  * 

Jïï:'^^'  5  *«»/^^oii  ♦  opération  de  fkire 

^  ièSrVÏ!ifV'  ■•.^i^î**-  /i«^Wît,  fraogo). 
tt^^^^.  de  t^  lûtesiiôàux  qui  ont  le  corps 

«  ae«l?ÏÏÎÎÎ'  f^\*^-  (m*n>eélyroO.  Bol.  Se  dit 

«comme  8«nUci  d«  frange*. 

*■«»  •    ^.  (du  lai.  /liNiw,  fuftiJer). 


.     /FIN  ',  ■     '    -.;.. 

'  ■  .  •        '  •  o*^  • 

.  ■'  _  *-''■■■  .     ■ 

Agric.  Lieu  où  l'on  garde  !e  fumier,  el  eu  général 
tout  ce  qui  est  destiiié  à  servir  d'oograi'*: 

riMiiuii.LVIltK,  s.  r.  ^d.u  lat.  fimbria,  frange). 

bot.  Arbrisseau  d'.\mériqu^'  à  feuilles  dciHelées. 

riMii|iiLi.K,  s.   m.  (du  lat.  .fimbrilla  ,  petite 

frange).    i,<il.    Appendice  (iliforme  de  quelques 

plantes  à  lleiirs  composées.  •        -^       v.^'   . 

rLiii';{^.\iivi:,  adj.  des  2  g.  (du  lat'.  flmetum, 
fumier;,  /.ool.  Qui  vit.daiis  le  f.mier. 

PlMlCOf.i:,  adj.tdes,  2  g.  (du  lat,  /fmw»,  fu- 
mier; colère,  habiter].  Zool.  et  bol.  Qui  vil,  qui 
croii  daiis  le  fumier. 

FiMPOiiT,  s.  m.  Prai.  anC.  Ol^ligation  imposée 
â  cefui  qui  intentait  une  action  de  nietiro  en 
cause  tous  ceux  qui  pouyaiclil  y  avoir  jnlôrèl.'' 

Fl'^l ,  s.  f.  A/»  toute  chose  il  faut  considérer 
l(j.  fin,  vers  de  La  I  ontainc  qui  est  devenu  prov.* 
*  FiiV,  S  m.  Maf.  i\ûm  de  .certains  bâlim«;nts 
bien  rétrécis  dans  le  fond  el  dont  les  favons,  eu 
avant  et  en  arrière,  sont  au-dessus  du  niveau 
de  l'eau.  Ces  b<1limenls  ne  siéloignent  pas  des 
mers  calmes  de  la  tone  torridc.  —Ane.  coût. 
Petit  terrifoire  :  Le  fin  d'issg, 

LflI  ,  nK,  adj.  chasse.  Avoir  le  iiez  fin  ,  î^c 
din^n  chien  qui  chasse  avec  succès  d^ns  les 
circoireianct's  jes  plus  défavorables.  —  il  s'ap- 
plique l]g.  à  un  homme  habile  eu  affaires.  — 
4.  m.  Prov.  Aimer  le  linge  fin  ,  aimer  les  femmes 
élégantes,  bien  mises.  —  Je  le  donne  au  plus  fin, 
^^^déiie  le  plus  adroit  de  faire. mieux. 

fl^4(;e  ,  s.   m.  Ajic.;  cou  t.  Droit  que  le  pro- 

priclaircd'un  fonds  était  obligé  de  p4yer  à  TEtat 

quand   il  plaçait  des  bornée   pour   en  fixer  les 

.limites. — Tecbn.  Première  opération  de  Tallinage 

à  la  houille. 

FiNAkLGÉ ,  n.  pr,  m.  Relat.  idole  dei  Japo- 

.  nais.  ; 

Fi:«AL  ,  n.  <pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Ëtati 
sardes ,  sur.  le  golfe  de  Gènes.  Commerce  d'o- 
Vanges.  7,000  hab.  —  Ville  du  duché  de  Modène. 
6j000  hab.  Ëtoffes  de  soie.    '  ♦ 

*  FIIVAL,  ALK,  adj.  Graipm.  hébr.  Lettres 
finales,  lejs  cinq  lettres,  caf,  mem,  noum,  fé  el 
tsadé ,  dont  la  forme  et  la  valeur  numérique 
changent  quand  elles  se  trouvent  à  la  fin  d'un 
mot.  -^  Mus.  Final,  s.  m.,  ou  finale,  s.  f.  La 
tonique,  note  finale,  parce  que  c'est  par  elle 
qu'uu  morceau  de  musique  doit  finir. 

Fi!«4!vci£L,  lELLE»  adj.  ^éol.  Qui  coQçeme 
les  finances. 

*  FlMAIVClER ,  1ÈRE  ,  adj.  Division  financière^ 
chacune  des  différentes  circonscriptions  d'un 
pays,  établies  |K>ur  la  perception  facile  des  im- 
pôts. En  France  elle  est  identique  avec  la  division 
administrative  et  politique  en  départements. 
Autrefois  ce  système  était  beaucoup  plus  compli- 
qué. — •  Chiffres  financiers,  les  petits  chifTres 
ironaaius  :  i,  ij,  iij ,  tu,  u,  •y,  uy ,  ui{j,Jx.,  x, 
l,  c,  d,m;  pour  4 ,  2,  3,  *,  6,  6,  7,  8,  9,  40, 
50,  î  00,  500,  4000.  -—  Art.  cul.  A  la  finan- 
cière, se  dit' non-seulemcnl  d*un  vol-au-venl, 
mais  de  tout  ragoût  abondamment  garni  de  béa- 
tilles  :  Riz-de-veau  à  la  financière  ;  fricassée  de 

poulet  à  la  financière,  ':,.^'':.^,--r...:-:'.^'..u..:,:^_.r'--'^ 
,  FiME,  n.  pr.  m.  Géogri!  Golfe  de  la  célè  S.-O. 
•de  L'Ecosse,  dans  le  comté  (fArgyle.  On  y  pèche 
beaucoup  de  harengs.  On  l'appelle  souvent  Loch 
Fine  [Lac  Fine),  parc?  queson  enfoncement  dans 
les  terres  hii  doiine  l'apparence  d'un  laé.  '   , , 

Pi.^E-NÉTAL ,  s,  m.  Fonte  qui  a  été  renrbidie 
au  moyen  de  l'eau  au  sortir  des  fineries.  Le*  fine- 
métal  est  alors  très-blanc  et  rempli  de  c'^vités. 

PiNEBie,  s.  f.  Fourneau  qui  consiste  en  un 
massif  très-épais  de  maçonnerie  peu  élevé  au- 
dessus  du  sol,  avec  un  creuset  où  se  fait  l^afflnage 
de  la  foule. 

riNGAL ,  n.  pi^/m.  Mylh.  celt.  tléros  peut-être 
fabuleux  de  l'Ecosse  :  s'il  a  vécu  ce'  doit  è^e  au 
u*  siècle  de  notre  ère.  Il  eut  pour  fils  Fergus  et 
Ossjan,  qui  a  chanté  ses  exploits.  —  Grotte  de 
Fingal ,  immense  grotte  de  l'Ile  de  StafTa ,  une 
<^ès  Uèbridcs.  Elle  est  remarquable  par  l'immense 
quantité  dé  piliers  basaltiques  hciagbnaux  dont 
elle  se  compose.  L'intérieur  est  tapissé  de  staUc- 
tiiei  jiuîies;  ■  ■  \:r^'^  !'^'*'^^'_  .^c?-*^'t^*'f-^; 
'i^ii|it8â4âË^^s.  in.  Àctfon  de  terminer  un  ou** 
Trage  ebmmetkcé,  une  pièce.  On  a  dit  aussi /fjiiaii 

Mement,  'y^'^'t'       '         * 

*  FimSTÈRB,  n.  pV.  m.  [du  lat.  finis,  fin; 
ten^,  de  la  terre).  Géogr.  Département  le  plus 
occideptal  de  toute  la  France.;  se  trouve  h  la  fois 
lur  la  Manche  et  sur  l*océan  Altantique,  et  prend 
son  nom  de  sa  position  é  réxtrémilé  de  la  terre 
de  Franèe.  Il  cdtnprend  cinq  arrondissements. 
Granit,  ardoise,  fcr«  plomb  argentifère ^  hpuille. 
PAluraj^es  excellente.    Tabac   CheVau.T  CFiimés. 
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industrie  active.  Pèche  de  urdlnes.  550,0(10  hab. 
Ch.-I.  (tuimper.  —  Le  cap  le  plus'orcidenlarde 
l'Kspagne,  sur  la  côle^  de  U  Galice.  Il  est  formé 
par  untv montagne  haute  de  600  mètres.  V 
,  KIMTIF,-  s.  m.  Gramm.  Le  mode -que  J'dn 
nomuu?  niainlonant,  i/it//cri/i/, 

•  Fl^i.A.'VDF,  n.  pr.  <.  Géogr.*  Ancien no-pro- 
vince  dtî  la  Suéde,  auj.  proj^ince  de  la  Uussie 
d'turope,  divisée  en  sept  petits  gouvernements. 
4  million  300,000  hab.  ch.*l.  Ibjlsingforç.  L'an- 
çienife  capitale  étajl  Abo.  Climat  h-ès- froid. 
Qrfbiqiies  mines  de  fer  el  de  cuivre.  Sol  peu  pro- 
pre à  l'agriculture.  , 

FliVMARK,  n.  pr.  m..  Géogr.  Province  de  la 
Norwège,  qui  est  la  contrée  la  plusseplenirio  aie 
de  l'Korope.  30,000  hab.  Ce  M)nt  pour  la  plupart 
des  Ixipous  noiBjidcs  qui  se  nourrissent  de  U 
chair  et  du  lait  de  leurs  rennes.  Lieu  principal. 
Allen..  .   r        j     , 

*Fi\tE,  S.  f.  Zool,  Genre  de  vers  Intestinaux. 

FL'V.NOlS,  ÔISF,  adj..el  s.  Elhn.  \om  des 
peuples  qui  habilc4il  une  partie  de  la  rinlande , 
de  la  Laponie.ct  des  gouvernements  russes  d'Olo- 
nriz  et  de  Saint-Pélersbourg.  Les  Finnois  f  T- 
ment  uujc  race  spéciale,  dislino^|»de  la  race  slave 
et  de  la  r«ce  germanique  ou  Scandinave.  —  La 
la ngue'^n noise,  qu'on  appelle  aussi  ouralienne 
ou  tchoude  ,  compreiid  le  lapon  ,. le  permien.  Te 
hongrois  où  magyar,  etc.  On. croit  que  les  Huns 
étaient  de  racr/î/iwoijf.      v'V  '  '  ^ 

FL'VSTEK-ÂAn-HoaN,  n.  pr.  m. Géogr.  La  plus 
haute  montagne  dés  Alpes  bernoises,  prés  du 
GrindeNaW.  4,500  mètres.       \       ':  '. 

Fiocciu,  s.°m.  pi.  Mot  italien  par  lequel  on 
désigne  les  houppes  qui  accompagnent  le  cha- 
peau de  cardinal.  Cotnine  ce  chapeau  ne  se  porto 
q^ue  dans  les  grands  joqrs  de  fête,  on  dit  par  ex- 
tension de  tout  individu  qui  fait  grand  appareil 
de  toilette  qu'il  est  in  fiocehir     -      ^^ 

*  FjOîi,,  s*  m.  Pop.  Il  signifie  aussi  cb15p  de 
langue  :  Lancffr  à  quelqu'un  un  fion ,  lui  déco- 
cher quelque  trait  satirique,  -r-  Faire  des  fio^is , 
des  fioritures ,  des  ornements  inutiles  et  de  mâtT- 
vais  goût  en  dessin  et  en  musique. 

FIOMDA  ou  FinONDA,  n-.  pr.  f.  Géogr.  Ville 
de- la  Turquie  d'Asie,  'sur  le  golf^  de  Sataliéh. 
Ruines  de  l'ancienne 'PAa«^/m; 

'  Fio^E ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  du  Danemark ,  à 
l'entrée  de  la  Baltique,  entre  le  Grand  et  le  Petil- 
bell.  80  kil.  sur  55.  Pop.  420,00t0  hab  Capitale 
Odensée.  Grains ,  chanvre,  lin  ,  cu;nin,  houblui^. 
Abeilles.  Pèche  fiuvialè^  peu  d'industrie? 

FlORFNZLOLA,  n.  pr.  f.  Gèogr.  Ville  du  duché 
de  Parme,  patrie  du  cardinal  Alberoni.  3,000  hab. 
A  42  kil.  S.,  spnties^ruines  de  A^^//fîa. 
^  FiRAmuo,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  Japon ,  ' 
dans  l'Ile  de  ce  nom.  En  4609,  les  Hollandais  y 
fondèrent  le  premier  établissement  qu'ils  aient 
eu  au  Japon.  ,  ,  <        ' 

FiRB^ZE.  V.  PLOREMCE,  au  Complément. 
\     FIRKA ,  S.  m.  Ili^t.  relig.  Kora  génértT|ue  dés 
soixante-douze  sectes  musulnianès. 

*  FiRMiME!«T,  S.  m.  Anc.  'tVut.  Ornement  de 
pierreries  que  les  femmes  portaient  dans  leurs 
cheveux.  .       .     .  ;  .  O 

*  FI  RM  AU,  s.  m.  Toute  ordonnance  écrite  dans 
le  divan  ou  de  la  main  des  ministres,  ou  de  eellef* 
même  du  Grand-Seigneur.  Les  fhrmans  revêtus  de 

la  signature  di^  prince  se  nommaient  particulière- .4^ 
metïi  khalCy-schérif. 

FIRMIEW,  s.  m.  lilst.  relig.  Kom  donné  aux  . 
donatisles  d'Alexandrie,  au  iv*  siècle. 

FliuifivY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
dép.  de  la  Loire.  3,000  hab.  Fabriques  de.  soie  et 
de  rubans;  houillères.      .^,,.,     ..  ,  ^^-^ 

FIRMIUM ,  n.  pr.  m.  (pr.  firmi&me),  Géogr. 
ànc.  Ville  du  Picénum,  prés  de  l'Adriatique.  Au- 
jouitl'h ut  Fermo.  •  .  .       •  •       i-^ 

^  riRiiY, n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 
dép.  dei'Aveyron.  4,500  hab.  Mines  de  liouilléet 

.  i  rmOLIDE ,  ad],  et  is  m.  Zdol.  Oui  resièmBle  à    , 
«ne  firole. -^.piiiOLincs,  s.  m.  pi.  Famille  do     * 
mollusques  géiatineux^t  sans  coquilles.  On  èil.  : 
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aussi  firolofde. 

>'^  Fis€ ,  f.  m.  ttlét.  fliinè  r^mt'frvrèiifMf,  ybifa 
wm  premiers  roH  «et  en  général  dans  les  Btats 
despotique  s,  c'est  le-  tjrésoç  dù  souverain  el  non 
l«  iréAr  de  l'Étal.     '^     \  ^ 

•  FisCAf.,  Ai.E,  adj.  Smîi  lei^ibperenrs'rb^ 
mainf ,  surnom  de  certains  gladiateurs  qui  étaient 
entretenus  à  Rome  aut  dépens  du  fisc.      ,    ''' 

*  FISCAL» ,  iXE ,  adlj.  et  s.  '  Kom  pir  feqtieii 
aux  premiers  temps  do  la  monarchie,  on  dési- 
gnait les  serfs  du  roi.  ' 
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PifttHcntuc,  i.   f.   Siibitincâ  minérale  dei« 

tnontnghd^  do  la  I^orwègo.        >       '    > 

ri^rici  %itl),  n  'Vt>^\.  (pr.  flfhegottnrde) 
Géo^r.  Villi'  d'AnglMerrc  ,  dans  ft  paf^dr  (lalU*; 
porl  «ilr  la  raiial  Saihl^Ciforprs.  i,000  ■  l.ab. 
Kn  17U7,  1,200.  l  rançais,  Se  clojunt  appelles  par 
le  Tœu  d^s  rdilicaut  anglais,  y  Uroiil  une  deS' 
cciUp;  iU  riirrnl  ràit<i-|»ri<ft)iinirr«.  •    ^    • 

FiHiihlvkh,  n.  pr.^  m.  (pr.  fitherh^eur,  la  p6- 
nullii^itio  longue  ei  la  dernl/re  IrM-br^te).  (*4^#»^r. 
Grande  rivière  lr6s-jK>ls80tin<>uscK  de  l'AhI(|uc 
mérliJicinale,  .lU  cap  de  IWvnnc-Kspérance;  elle 
--^HTccnd  des  monts  Siicwberg  el  se  jetle  dans  l'o- 
céan Indilh. 
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.  *  riswr.fi,  n.  t)f.  ni.cèolr.  fflb  tîHe,  qui 
fcompte  t,VOO  hab.,  a  6lé  le  *i'èpo  de  deui  con- 
.  HIeç;  en  881  el  935.  l'olerie<<.  rréparallon  de  la 
litllieilt  dilb  vin  de  fismef,  pour  cultirer  les  vins 
rosts  de  (hampaj;ne.  Pairie  de  riiislorien  Velly 
:  èl  dt»  M"'  Lecnuvreur. 

l'WRtDU'.TTM.,  adj.  des  î  g.  et  «.  lil.  (du  lai. 

fisfus ,  l\'ndiT7>i  du  ^r.  ôixtuXo? ,  dolgl  V  .Zool. 

.     Qui  a  les  doipis  libres  el  Isolés.  —  hssidactylks  , 

6.  m.^pt.  FamUle  d'biscaui  de  Tordre  des  passe- 

.  teaui. 

•  lissiHfent,  s.  m.  (clli  hi.  fissuif  fendu;" 
tuf^;M,  d<'nl).  Itol.  Cerire  de  mousses. 
.,>    Ft^SÎFLÔRtv,  adj.    des  2   g.  (  du  \âi,  fissus^ 
fthdu;  flos t  oi-ht  Heur).  Bo.l.  Se  dli  des  planlçs 
V    qui  ont  les  corolles  fehdueS'OU  divisées.     "       ^ 
i'ISSiFbUfi  ,  Êê,  adj.  (  du  ial.  fissus ,  fendu  ; 
folimn ,  feiîttle  ).  Bol.  0^1  a  lès  feuilles  icudues 
à  leur  sommel.     •         ••       ^» 

FigSlFohlIÉË.  ^dj.  des  »'^.  (du  Ui.  jissus. 
Tendu;  formât  lorme).  Hlsl.  nâl.  0^1^  iresseftiblc 
1  Une  fonië  ôd  .fif^sftrè.  y 

.       *  Ftssii.ifeRE,  ad^.  ây  I  g.  et  s.  ih.  {à\i  ial, 
flssus,  fendu  ;  tahruinj  Hhre).  2o6l.  Qui  a  le 
"     labre  fendu  ou  éctiàricrÔ,      i       \  ^      "      .    ..' 
FlS^ttE,  â^j.  des  2  g.  (dli  iât.  hsim,  |ùi  se 
fdhd  aL<5C»menl).  lilsl.  hai.  Qui  peUl  se  fendre  ou 
se  diviser  par  feuilleU. 

Pts^feliVfe,  aiy.  d<^  1  V{âu^H^^^ 
fendu  ;  werrwr,    ncrfl.   Bol.   Se  dfl  de  plantes 

dont  1^  feuilles  di^t  dés .  nek-vurel  fendues  eo 
deiix.  - 

FissiPARE,adi.des$|.  (dli  Ial.  )i>fti^,  fien du  ; 
fiareréf  ehtanlcr)?  iool.  Se  dil  dés  àniriiàux  qui 
se  reproduiseol  dés  rrâgmehls  de  leur  propre 
corps  divisa.    ■   '  ■  ^  "    - 

«     !Pt!iSIP%tit|:,  s.  "(rtièhrié  èkym.).  Zool.  Keprô- 
duclton  de  vers  bu  polypes  tissipàres. 

PlSSIPE!llkÉ,adj.ie»r2  g.  els.  m.  (dulal. /!**. 
éitè^  tenait  ;  peu na y  aile).  îool.  Dont  les  ailes 
sonl' divisées  en  deux  ou  plusieurs  laeières  fran* 
*géès  des  deux  côlès.  —  fissipennes,  s.  m.  pK 
*    Famille  d*lnsecies  lépidoptères  nocturnet. 
/  '   MsiilbsTRk,  adj.  des  2  g.  el  s.  m.  (du 
Ial.  fissus,  fendu;  rostrum^  bec).  Zocil,  Qui  »,le 
bec  profondéméal  Cendu. — rfêsiRosTRSs,  s.  m.  pi. 
t'âmillë  d*oiseaux  de  Tordre  des  passereaui,  el 
cpmprenaul  les  hiroûdelleSi  les  marUDels  et  les 
•  .■    ^iàgbuleyenls.  .;.';,.- v,v.,  ■  ,::..:^-^/'v-:i''^i:y^:z:-'.-[^:^,.' 
r  t|s^i^iiÂTi05r,  s.  f.  (pr.  liceçuracUm),  Didaci. 

'  Élal  de  ce  qui  a  des  fissures.     -^  *    >¥^,^iw  . 

nsf^uhnÉ,  s.  r.  $ol.  Genre  de  lîcbeiisr     v 
'    J"  ri^TtUmE ,  adj.  des  «  g.  (du  laï.  j/isiuïa\ 
.y.      éabal),  Hisl.  naL  Qui  es l  percé  d^un^trou  dans 
\      loulcsa^ longueur,— s.  m.  Zool.  Poisson  des  diers 
tropicales ,  parce  que  sa  boucbe  se  prolonge  en 
'  ;  dti  lottg  iiibe  ll-éMièprimé ,  senkblable  i  ta  bran- 
che d'un  siphéi).  Des.lbWl  de  kâ  cAUdàle  loi-t  iiii 
fiWlWîhl  à  ped  j^fès  anà^l  IHbf  que  sort  éôfpi— 
éëiiHé'dë  zoophytes  édiinodeHnes ,  à  coiT)s  llBrél 
cylindriquo  et  mollasse. —  fiot.  ,G«iiTé  H'klgîiél 
tf  iffhés; 

ristDM^^  ÊÊiikl.  Chlr.  Qtoi  polie  tttèé  m 

iu\e  :  Organe  fUiuié.    ,  '  J 

ntttJi.nrALTB  «  ààl.  fÊéà  f  f .  (du  Ut.  Ihhiia , 
eaaal;  mim,  ràliye^  ^fmà}.  Booti  «èilitétà 
coquilles  qui  ont  la  forme 'd'unt^abe.  ^ 

ii-  riTBftT^  lu  m.  lool.wOiaMu  '4e  liadagaKtr. 
"n  riTOiMi  Si  m.  Moi  fmlalMi:faialgtfiiié  bâr« 
pon  ou  ichoir^e  pedietortii  ^i  f<»^-«^^;'/ «v  ~ 

Firme  ou  wîrftÊ;  «.  pr.  m.  GéttUf*  P^faito 
U  aiigril4eîOriMit»W«  à  ?9.  li^H^.  4ii  laeTthad. 
pque  le  eiNMiaMmiie  par  le  rapport  de  quelquce 
ilidi»foe«4eJa  4ô4e  qui  cMt  fOya«4r  ëam  iriaU^ 
rieur  du  pajs«  il«  y  placent  on  Jac.  qui  a  qualcé 
jonrcèc»  de  marche  Oa  cineuit  el  qui  mi  tratersé 
MF  u»e  rivière.  Huivantrui  celle  riTiére  sprait  le 
Kil  ou  iin«  des  brancliea  de  ce  lleuff»,  ce  qu'il  est 
impossible  d'admclire«  tu  que  le  Babr-H*Ab1ad, 
bradclie  occidenule  du  Nit,  cpule  à  <,000  kil.  de 
la  et  le  Hahr-«l-Azrek  On  deufe  ^leq,  beaiioaiip 
plut  loin  eneore.       ^^i^  r;^-  ^' 


Fil  ME,  n.  pr.  m.  Ccogr    ville  dea  ÉiatI  **!- 

Irietiicns,  ch.-l.*  du  dislricl  lillnfal  hong/ols. 
9,000  liai),  l'on  franc  Mir  l'Adrlalique.'Manurao- 
lure^,  eonunerce^vcc  l'Ilaliç,  la  traucCif Algérie 
el  Tunis.      '         „  ...  .  .■:■       4.  ^  ' 

•  Fi\\rlO\,  s.  f.  Cramm.  arabe.  Application 
à  cl)a(|ii(v  Uàrv^  du  djtzma ^  ou  signe  de  la 
voyelle  d«Hii  elle  doil  avoir  le  son.     .    "  ^ 

Fi\n  ii.VE,  adj.  desi  p.  ^du  Ial.  finis,  fixe; 
r/ff/'ii ,  porief.  Zool.  Se>dil  des  coi|uillaRes  dont 
une  \alve  s'a  Hache  à  d'autres  corps ,  aux  bancs , 
aux  rrjchers  du  rivage;  •  \         \  ^ 

jpiF.ni)tir.%K,  s.  m.  Mesuri;decapaeil6  delà 
Sut'de  pour  les  mal'ères  sèches  cohlenani  18  lit. 
31  cenl.     •  .  ■      \      ^ 

Fl.A/s.  hi,  Mu^.  hnilil.  On  désigne  ainsi  deux 
coups  de  ba^lolies  frappés  allernalivehienl  sur 
le  lamhour,  le  t)i-emier  de  la  maip  droite;  le  se- 
tîond  de  la  rtiain  gauche,  mais  beaucoup  plu^ 
fort  cjue  Je  premier.   /  ^  ^ 

•  FlAAEiJ.%inE,  s.  f.  (du  Ial.  /I//6W/m^  ,  éven- 
tail). Bol.  Algue  marine  de  la  Wedilerraftée ,  â 
feuilles  f»palnlée».  —  ZoqI.  Pclil  zoophyle  dèé 
mers  d'r.ur<^e  el  d'Amérique. 

Fi.AltKi.tjCOR^lE,  a()j.  des  î  g/  (du*  Ial.  /i.>- 
beilinHf  éven  la  il  ;  cor /Hi ,  c^rne).  Zool.  Des  Ih^ 
secles  qui  ont  les  antennes  aplaties  et  élarlr^^îi 
parlé  haul.  "  ^ 

Fi.A^Et.l/ÎFi'inÉ,  s.  des  2  g,  (du  Ial.-  -flabeUum, 
évenlail  ;  fçrô^lc  porlcl.  Ani.  Ksclavè,  homn^^ 
oti  femmb,  qui,  arrtlfe^'urt 'éventail ,  donnait  de 
rair  &  son  maître  ou  â  sa  ftialtrrS,s<*.  * 
;  FMBEi.tiFpi.kÉ,  ÉE,  adj.  (du  Ial.  flabetium^ 
êrehlaiU /o//>/m ,  f(»Ullle).  ttrtl.sedil  des  plante» 
dont  les  feuilles  sont  disposées  en  éventail.  "• 
.  *  rLÀftEi.i.ipÈllË,  adî,  dei  2  fc^Njdil  Iht.  (la- 
^llutHy  éventail;  peSfpedts,  ,pied).  Zool.  Ddhl 
leé  t)leds  sont  disposés  en  fôl-mcrd'éveniall. 

•  Fi.Aritfe,  8.  f.  çbtilir.  "Çout  JsjrifonîcmeHt  bil 
mânrtbë  dé  matière,  dà^s  une  pft^e  déchois  ,  uhê 
pierre,  unVhemin  ou'lbui  alillrç  cliofec  dolU  la 
*drtace  doit  être  tWlô  pu  continue.  —  Mare  qui 
^Jbrme  datis  iJn  lAis ,  dans  Un  terrain  argilHit 
eïsuribui  pendant  Ihïyer.^f tache,  adj,  des^ 
i  t(.  Se  dit,  éomhie  flachedt ,  pour  qui  à  dés 
flâchbs:  Boià  floJche.    "  ; 

rLÀtibcitiiAtK,  tlè,  adj.  el^,  f.  b81.  Oui 
ressemble  k  UD&  (tacourtie.  —  FLAcotjRTiACÉfeS;, 
s.  r.  pi.  iaHili le  de  plantes  phanérogames,  j^n  dit 
^U99i  flacoisr lié  ei  flacourtiàné^  «>. 

>LAIiÉR]iÉA^!IÎË,  s. /:  Bbt.  Gètti-e de  plantes 
d'Arkblé,  fàtbillcdella^éet}.         '      ■ 

érÀisEL,  i.  mr Sorte  de  tléau  à  battre  le  bid 
ddhs  les  dép.  du  Midi.  Q*Hi  à  ton  que  l'od  a  écrit 
flaoet.  -'  *         .' 

l^PtAGfetl.Atne  ,  adj  des  %  g.  fdu  ht,  flapël^ 
'fttiH  ,  Toùet).  Hist.  nat.  Qui  ressemble  ft  Uii/ouet. 

FLAGEtÎAttiE,  fv,  adj.  Bot.QUi  réssenibleà 
la  flagèlUire,' plante  de  l'Inde^  Camille  des  jôn- 
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•^'  rutsÊUAiuÉsa  I 
plihles/^-'-  /-.  /^-■-.■-^-     

*  Pt.AGÉitAtlt ,  fc.  iti.  Hist.  rèllg.  Membre 
d'une  Secle qui  parut  à  hêrotise  dans  le  tiii'siéde, 
et  qui  de  là  se  répandit  daoi  totilel^fcurope.  ITcS 
flàgellanU  ne  àguràient  le  dos  ft  moitié  nU  et  se 
frappant  arec  des  disciplines  que  dans  certaines 
prbcésslônif.  En  47^9  H  j  arail  des  flaçdfontk^ 
oins  le  Roussillort ,  et  il  y  a  peii<.d*années  on  en 
trouvait  ericorè en  Espagbe.    v  -^v^^î^r-' 

PLÀGÊLLkFÈktÉ,  àdj.  dèl  S  g.  (qù  làt.  ftagèl-^ 
luf^^  fouet  jfm».  je  poKc}.  BÔl.  Se  dil  des  plâhléê 
pourvues  de  vrilles  ou  filaments' commue  la  vlghé^ 

tPLAGfetttipORttk ,  àdt.  dès  2  g.  (du  bt.  fta^ 
^ëlfum,  fbuet;Yon»ta,  foiriue).  HIlL  nat.  Qui  à 
là  IfèiHikie  d*û«i  Ibuet.       -     :;;  :^  i,.  "  .    . 

^  •.Fi.AGB<M*BT ,  8.  m.  Mùil  Lé  Jèu  fô  1*bftiii 
%  plut  Aigu.  Il  yk  jusqu'au  fa  éti-ii^ius  dé  ia 
bUitiénie  q^UVe— l'ig.  et  pop.  ft^è  ^ontê  Wî^ 
tes  flùgeoteù  ^  ITÔlr  les  Jahîbes  loti^uëé  et  ïùt^ 
Ques.-^^prt.  màè^i.  VaHétè  dé  bâHcot. 

l'on  mpl<^  SabTl^fi'Vi^U^^^^ 
IndlqMét^^  *^^. 

^FLAckAif,  AMt«,  adj.légill.  fi  iTappIlqujà*' 
aui  Mélitt  Ir^èDenU  ;  non-sepleBm»l  t  teûi 

dSnt  t;aMtei^r  ésl  |h{,  wir  le  ftlf.  f»tt  «^M  A 
oeltit  dont  irautèurest  pmiréUM  ^t  ti  ctal^df 
pulHiqueV  ou  trouvé  nanti  d*e<lm,  qui  Ib  f^nt 
t^rèf ùiiiér  lui tëmèiu  éi^ouiie  (boiii|&^^  iTu  fient 

- /  Pf.AMAî^W,  kjKùt,  adj.  Arcbh.  PâHè  fia- 
munie  ^  celle  qui  se  compose  de  déUx  |ànitNigéi 
avec  un  couronnemml»  irt  qui  èsl  tl^rméê.pa^ 
une  grille  de  fer.— Ff<fifia#irf ,  i  m.  Côristr.  ^^ar. 
Écart  lodf  dé  cini|  i  lii  mètres .  à  la  dùille  d'att 
navire.  -A  FUmand^g  a.  f.  Àtir  dé  4anse  èl  dàndé 
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autrefbls  en  usage  ehei  les  I'lamandsr-^l4j)|:t,(, 


Langue  flamande,  dialecte  du  bas-allrmaïul   (1^: 
s'esl  |>erteetionuè  duns  le  xiu' siècle  n  la  eiïur  V 
Brtth;iiil ,  niais  qui  ressemble  em^ore  beaûiv,!,,,  '^  " 
l'allemand  du  ix*"  siècle,    on   le  parh- daii^  uii. 
Irés-grande  partie  du  .hrabanl  el  dans  fa  l  laii,|,e 
Le  flamand  bien  parlé  el  bien  écrit  jur  (JUTt-niii' 
guère  du  hollandais  avant  la  réforme  grammalu 
j^Cdle  el  orthographique  de  dKle  dernière  lauttup. 
en  1816.    >  '        .    • ;  .         ; 

rLAMART,  '•:  m.  Illst.  millt.  Épie  dm<ia 
lame  ètiiil  ondulée.  %.  ;;  r 

i'LAMBiGE.*  S.  m.  opération  qui  (^p^mp  ^ 
pa«J^er  très-tégérement  sur  le "  fç u  lesotoïkç  (^. 
coton,,  pour  en  enlever  le  duvet. 

•  FiiAMBA^T,/.  m.  Nom   vulgaire  dr  r()jt,.,iy 
plus  communément  appelé  flamant  ou  Panimani 
\    \  Pl.AMBABT ,  s',   m.'  Dans  le  langage  raimiicr 
des  matelots,  marin  intrépide,  hardi  cor/airc.  — 
Graissi»  que  les  charcutiers  reUrml  de  l'eau^lauj  " 
laquelle  ils  onl  fall'  bouillir  du'^pofC.* 

_•  flamb|:,ée,  adj.  irist.  nal.  Qui  ofTrr  dôï 
dessins  oridovanls  en.  forrtli^e  flammes  :  CoquiHe 
flambée.-^  r}»àMtt  ^ti.  m,  h^ak  douu^  à  un  pa- 
plllon.;'-  '  '■'%''  ,  -.  '•  •^•'''  ''■''•'"■•  ^''''' :  .  ^'„ 
•flambeau,  s.  m.  Anl.  Fête  ou  jour-àtï 
flambeflvT,  dans  Athènes,  la  fèie  de  (.èr(^t/(.n  • 
mémoire  de  ce  (Jue  celle  déesse  j  elîeroli.uu  sj! 
fille  Proserpinc,  alluma  des  torches  aux  llnnimes 
^e  l!l^na  pour  s'éclairer  la  nuil. -^  C'oMr.v(  y/pi 
flàmheatix,  jeux  que  le!  Athéniens  ayalenljiHiii/- 

;iués  trois  fois  l'an,  aux  Péhathénécs,  aux  f^ipsde 
▼ulcaln,  el  à  celles  de  l'roméllveciJLe  v;iinqufur' 
dans  ces  jeux  était  c^ui  qui  arrivait  au  but  Je  v 
premier,,  en  courant,  et  enjenanl  à  la  main  un 
flamlieau  allumé,  r^  flambeau  de  la  mer,  livre 
bien  corina  'des  marins  caboteursv«spèce  <i'3!^ 

^ànach'X^u  d'itinéralrl;  indi(|Uant  les  rouies,  la 
aireclion  des' courants,,  la  hauteur  el  Tlieurc .des 
maféès,   les   écueUs,  les   dangers;   elc.  —  :;oL 
Flû^)eaUf  nom  vulgaire  djB  la  cépole.  —  :Veo/r 
pôfff  le  flamf^au,  expression  proverbiale  qui.fij-  . 
ghliîe  livolr  Jrorté   la   livrée,  avoir  servi  ronirno. 
dohricsUque.  -^  ^attirer  le  êolèil  avec 'un  fhm- 
bèdH,  vouloir  expliquer  des  choses  qui  pan  elles-^ 
méihes  Bod.t  évfdeiites. 

•  ri.AMBER  ,  v.  a.  MÀt:  Flamber  unifaiitseau 
de  la  part  de  V  amiral  f  faire  à  Un^vjfcf^eau  un 
sigtlal  de  ihècôntehlemént  acebnrpagné  d'un  coup 
décaijôrt,'*!  "la  ftiule  en   grave»  —  f/c/mfctr  w» 

^capifaihe,  faire  le  méitieSigMl  sans  coup  de  cauon. 

•  ^LAM^EfiGE,  8.  f.  Nom  denné  par  le 
BôtaHerà  l'épée  de  Kenayd  de  ^onlaubân. 

./  Itambeugeant,  s.  m.  *<kA.  Kom  vulgalff  ' 
dé  l^butirler,  x>iseau.  :*  '^  "'      .  *    . 

•  M*AMIIiçHt,  adj.   et  s.  tu.  Téehn.  Tuyau  par'  ^ 
lequel  sort  la  îlamme  de^  apparelîs  destinés  au 
flaiiiba|te  des  toiles  de  colon.»      ^         ^^*  *    ' 
,H.Aft^!l,<)lSlB,  i.  f.  Mèd.  Noitt  vulgaire  d'uqe 
èrufplion'culauée,.ci*unc  rougeur  qui  se  porté  al- 
terna livemetyl  Sut-  divi^rSé»  partiel  dji  edrps. 
'^'  •  HiAtmAt A!(IT ,  Awtis,  ,  âdj.    Afehll.    stjk 
'fttmb&yànt,  genre  adopté  I   la  seconde  époqus  _, 
de  l'archltéclure  ogivale^  '^  emploie  des  orne-^ 
menls  enroulés  qui  ont  là  forme  d'une  flamme. /* 
Celle  époque  à  précédé  celle  du  style  fleuri.        > 
.  '•  HA|n.1C,  s.  ^.  Wjflh.   rom.  Les  ttois  /fet- 
mineê  majeurs  éuient  \tâta!è,\è -martial  et  l« 
^IHihl{;[ie   Bomulus).   Let  flamines  mirffurt 
s'ippélalèrtt  carmental,  fatucet,  floral ^  fUrinai, 
tMnàfy  l^cvlfake,  pêtaiml,  pcmàhaf,  virbi^y 
Mcanàl  eiwaiurnal.  Il  y  avait  encore  un. /ftf,-  « 

mHté  de  ftms  let  ^iefit.^FM^inlf,  r.  f.  »r^ 
tresse  d'une  divinité  particullère*-r- l^temiiw  rm- 

gusta1e.y,^ci'-»^réÈfnjmîÈt^é'^'h^;r'/\ 
rLAMmGANT ,  AlITI»   adj»    MOl  qct  W  »'f"»- 

ploiç  fuére  qu'avec  le  mot  Ftantht  ou  flamaNd^ 
et  qui  signifie  :  qui  parla  flamaai;  où  Ton  parie 
flamanit  :  Flmndte  famktgànit, 

PL4B1INIB»  a..r.  Géo^r^^ne.  Coe  des  dix-sept 
ppovineea  éuiHoeésè  d'Italie  aoùa  les  empereurs. 
Bile  eùnsprenail TmaiéB  vpart  4es  BoTens  el  cejui 
4ei  MaAÔni  de  li  i;«nle  Mapiivl^»^'  Sva^om  lui 
veiall  de  ee  qu'elle  était  Içaittr»^  en  euiier-pfr 
U  voie  FlàHiinlafi  -v  nk  Fiawismis  ou  Flnm»^ 
nienrie,  yole  miliulrer  4ea  l^omain^  commin^ 
faut  à  nom  «4  AniManft  é  ftlplnl^  centiauée 
ensuite  Jusqu^  AquIWe.  Elle:4rawtaU  touj 
PluUe  depuia  Rome  Jusqu'4  J' Adriatique ,  qu  eue 
çôtpjaii  ffi^ui  e.  ce  fuJi^  <^'dl  Hf rt»in^«  q"^ 
la  fit  copstruifc.  —  Pmie  Flamwfer  une  des 
pqrtèa  de  Bome»  aboutissant  à  U  ^o\e  dont  nous 
Tenons  ie  parler/ cH54ieiU#d^uî  ^^P^r^llJf: 
>o/>ofo. --Xôï  «amîniV ,  Wrélôe  l'an  Ô«  de 
Rome,  par  les  soins  du  tr.bun*HamlnlU8;  Hie 
ordoUiftlt  té  l^tâge  etitre  lei  cKoycni  rom»«w  ^ 
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in  terres  con4| 
fiienimi,  -^  >^ 

flamiiié,  M"»*'^' 
•  On  l'employiiil 
précèdent. 

*  FI%»II^«Otq 

'  .^d'uii  lUmlne. 

\plus.  PP»»''   aii[ 

^mari .^^  /'""I 
^--inoiifîfravawt 

diqiier  ejksjgnci 

^*  FLAMME, 

.L    bandes  iréiom» 
7  ;f:  larges  de  2,  de  d 
fl!     de  largeur  ver  j 
,  '  binent  par  une 
,.  l,,  .Martres  au  nat 
•|/%élroileiet  cinq 
yfcouleur.du  pavll 
vgrltid  mât  et  se 
'  guernî.  liés  Wd 
-  (i'éga(es  onl  des 
'  sairo5elIcsvais| 
unvfîômmeroH 
tak\)où  flamme 
^commandant, 
•flamme  rouge 
,bœufà  bprd  du 
Vf/umm<f,  ornemi 
goùteotorWede 
^au  Jhin'  siècle, 
dèlabi*es,  et  sur 
—  chei  les  met 
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émailtéenroull^ 

•-.on  r^aplc  à  c 

doisiars,  espèce 

seierf  pour  div 

dbise.—  Zool.  /( 

>5riété  d'œillet  i 

plusieurs  plante 

.    hlat^che,  espèce 

.  seau  â  fleurs  fou 

|»t^;la  clémalil 

IFIÏAMMÈCIIE 

el  parliculiéreme 
.    en  l^ir  daus  les 

*  FLAMIIETtE 

—  Koin  vulgaire 

*  FLAlUIELîll , 

rom.  Sorte  de  ! 

.^  mmes.  'i-  ../.f'^t  M 

V      FLAMMIFÈRE, 

tionnaire. ..  '.w^ 

FLAsmérk,  f 

de  flamma).  Aot, 

ea  banderole  que 

:  atlaqjiéc  lanlôlrfi 

à  ia  pointe  de  léu 

,  FLASIATIQUi^ 
de  l'Adrialiqqe,  s 
d'hui.  golfe  de  Ca\ 
;       *FLAIIC,t.  f. 

fanhe).  Avoir  d\ 
cheval  qui  «  du  i 
r' Korlff.  Ftowc, 
wce  d'un  bastion 
llaiicesi<*oncofe 
trame;  rv^^iif,'' 

<>*/'7%,  à  celle  m 
pallie  r^lfe  en  ^ 
:^<'réas,H7*^o 
/wwe  tokvért. 
•.*ri.A!ieiiè8i,  B 

-ancien  comié  qi 
partie  de  fe  piof 
t>>«Rdant  et  sobVf I 
P^rede  <.1iaiiema{ 
WChartes  le  cfc 
«wnn  dit  Bras  de 
P<ys  compris  eQii 

^  Flandre  twm 
wyaume,  «n  4i( 

J«»l^,  le  transn 
f^Ppe,  sous  coâë( 
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ÀHiertH  con4MÎ«^«  •"»"  Ics.Cauloli  sénrfnaiWu 
Pueninn."^  Maison  du  namiiie  diale. 

l'i.iyi.irKB;  lK*>iK,  ailj.  Qui  apparilenl  à  un 
flamiiii  I  <P"  ***'*^*^  *^"^  ^**^  roncliuus  Faci.rtlolak-s. 
*  On  IVmplojiul  aussi  subslanlivemcnl.' V.^  \e  mol 
nrccea«'nl.     '^  .V    ,7'  >t    ^  i  A  J?^ 

;      ,l»y„flaiiil lit'.   L'n»'  fols  marit;c,  elle -ne  poiivail 
\plus    ppiii'   auruno  raison,   se  séparer  de   9^ 
>^  mar/.  ^^  '^  fltiminique,  fomme  dû  llamine  «Ualf, 
■     inotifaîTavam  ?on  m^rl,  cciui-ci  était  ^IciujjT 
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diqiier  WK^igne  do  dljuil. 
/    •  f i.iMME ,  s.  f.  Mar.  Flamme  de  iîg^iaux, 
bandvs  d'tnofTes'^  îoijgues   de  6  à    7  rnèlr  s,    et 
larges  de  2,  de  divcrsiVeetiTours;  elles  liinjiuuont 
de  largeur  Verf?  rextréniiU'  iiiréricurc  cl  se  1er- 
f.piincnl  par  une  ppiutc  arrondie.  —  FUiviMtcs  de 
.'       navires  au   naiiomUcs^    bandes   bea^M^oup   plus 
U  f^  .étroites  et  cin(|  ou  six  fois  plus    longues»  de  la 
^).  V*  couleur. du  pavljlon.  i;lj^s  se  placent  à  U  iHc  du 
'    gr^d  mât  et  servent  â  désigner  les  bâtiments  de 
^  guernî.  lies  bâtiments  qui   soûl  aii-deèsous  des 
frégates  ont  des  flammes  iV nr même nt.  \.ç^  cov- 
salrcs  et  les  valsseautx  de  commerce  pinuyent  avoir 
^     wfi\^  flamme  ro\ufé  ()\\  bleue.  \A\  ([hwwwi  du  grand 
inlt/oû  flamme  (tordre  sert  à^là^igner  le  vaisseau  • 
commandant.  4-*  ÀiCi   mir.  Flamme  de   bœuf, 
flamme  rouge  qui  indiquait  qu'on  avait  tué  un 
bœuf  à  bprd  du  yaitscau  commandanC. —  Arcbil.  •< 
VF/uwfn(?,  ornemeni  iie  sculpture  de  fortrmi^uvais 
goût  entornitede/Aâmme  torse,  dont  on  déeoraît, 
^au  Jhiii'  liécle,  les  côlonjics,  les  vase«,  tes  can- 
dèlabi'efl,  et  surtout  les  monuments  sépulcraux. 
i-Chez  Ifs  metteur»  en  oeuvfe,    morceau  d'or 
èmailtéenrot^Vei  qui  re9scmblé  à'  une  flamme; 
on  Tfjlapkc  à  certaines  bagues.  —  Chez  les^r- 
dcisiirs,  espèce  de  ciseau  large  et  mince  dont  on 
«cfcrf  pour  diviser^n   feuilles  le»  blocs  d'ar- 
doise.-^ Zool.  Flamme^  espèce  de  tœnla. —  Mort. 
>^rièté  d'œillct  d'un  beau  rouge. —  Uol.  i\om  de 
plusieurs  plantes  indigènes  et  ei^ollques  :  flamme 
6/affMf,  espèce  d'Iris;  flamir^ des  bois^  arbris-> 
seau  i  flewrs  Foug<^8  du  Malabar  ;  flamme  deju^: 
pt^^*;  la  clématite  droite,  etc. 

î;  9-,  f.  Étincelle  ^le  ibuttjBspèce, 
nit  charbon^  embrasé  qui  s*étéve 
en  r^ir  dans  les  incenâjes^  etc. 

•  ri.iifiIETtÉ,  s.  f.  nol. irarlélé  de  âémalile. 
•— Nom  vulgaire  de  la  petite  douve. 

*  PiiAMilEtîll ,  S.  m',  (pr.  flam-méome).  Anl. 
rotn.  Sorte  ^  boonei.  que  poruieni  les  i  t-' 
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rUMMIPÈSE,   Vjib.  V.  FU4111tl(MUl£  .  W  Dlç- 

Uonnaire.   ."K,-T  ...         -yy  ■''■■  '""■"^  ^'  '-''''."■■ 
PiiAMMUtB,  I. '{.  (ëu/fat.  flammula^  dimio. 
ie/!amma).  Ant.  rom.  Espèce  de  peiitAflamme 
en  biDderole  que  les  cavalier?  romains  portaieot' 

Mltaojiéc  tantôt  tfu*tiniicr  de  leur  casqaie,  tapt6( 
à  la  pointe  de  leur  lance,  '  •  *^  :  v  :  ^  '^  '  L 
,  FUMATiQCBVadJ.  Cl  8.  m.  Cëogf.  anc.  Coîl? 
M  rAdriatiqqe,  sur  les  c6tes  de  rillyric,  ^uipur- 
^'^yïygolfe de  Carnerç^  à  ;':  Vi'^:::*" 
■  •  FLASC,  t.  f.  (Selon  Wacbtèr.,'  dç  rafîem,, 
mnhe).  Avoir  du  flanche  dit,  au  manège,  d'un 
cheval  nui  a  du  corps  et  quirest  bien  conformé." 
p  l*'orllf.  Fto/ie,  partie  d'un  rempart  qui  unit  la 
face  d'an  bastion  é  la  courtine  de  la  place.  Le 
Banc  est  <^nc<it*e  quand  il  dècril  une  courbe  ren- 
trante; fiï|7i4l,  -perpendlcuhaire  à  la  défeniw; 
^Iffn'tÇf  à  celte  même  Irgne;  cou'vert,  quan(^  une 
partie  rentré  en  dedans  du  bastion.  Pansçeder-^ 

:   wercas,  H  ?  a  $ouTenl  un  flanc  6aa  parallèle  au 

V  •  ri.A!»w[|f;  é.  îr/f.  déogr.  el  HIsi,  Koni  fon 
-ancien  coinié  qul^  après  avoir  f«H  ^o^iM^I^P» 
grlte  de  ia  ponardiie  française,  dçvlnrindé- 
P^»d;nl?t  ipbvehi  ^nemi.  ^Démembré  dfcPem- 
P»re^e  t1iaHeoiai;iie,-€e  pays  fui  érigé  en  comJé 
P«j^Mrte»  le  cKauve  fSftf),  en  five^r  de  Rau- 
•o™dit  Bras  de  Ker;  il  renHermail  alors  tout  le 
W  compris  eqtre  h  n  mme,  KKscii^  et  TOcéM. 
"  '^««rfre  forma  uopédes  4ouze  flefs  pairies  du 
J^awiw.  €n  <iW9,  M^rguérllc,  flile  du  ^erpfcr 
^,  h  irinsplt  au  duc  ée  Bôdriogné,  m- 

^«^^e,  en  ^W,  U  PUutdrê  passa  daai  la 


^!^  f  ^!!r^'  P*'' '^  WrU«|9  <fc  Marie,  aUe 
l^^J^  %1^  fc  T^inérajre^  ^vec  farçbld^c 


Camhrftiff  cap.  Cambrai ,  et  Fiaiiiaut  fra)\çai$^ 
cap.  Valmcienues.  Kll<>  foruic  aujoiud'liui  le  do- 
pai IcuK.'nt  du  Nord.  V.  ?if«uu,au  (inHiplcuieul. 
Ia'S  aulrei  p;trlies  de  |j  llandie  ont  ioiuic  la 
Flandre  esjunjuofe^  appelce  ainsi  jusqu'à  la  pitix 
d'I'Uielil,  vi x^\%u\\.ii  aulrichivnnv  ou  imj^ér  itlt\ 
et  Ja  Flandre  hollandaise^  comprise  l'une  et 
l'atilre  sous  le  litre  do  Flandre  flumimjanie^^ 
1/ancienni?  Flandre  aulrrcliiennc  appartient  au- 
jourd'hui au  royauuM'  de  lK"lgiqùe,>i  forme  deux 
provinces  :  Flandre  orientale,  fj^'itOOO  hab., 
cil  -I.  Gand;  Flandre  occnleittale.  ii'èô.QOO  l»ab., 
cil.  ir  Bruges. -c  Oïl  dit  ctillcclivement  les  Flan-r 
dri\^^  c'est  poiir(|uoi  ce  mot  s'est  tcrll  longtemps 
avec  un  s,  quauii  on  pr^iiail  ce  nom  pouj  louvle 
(a  liclfîiçiue.  -^.  Faire  Flandre ^  faire  baiiqueroiAn 
et  s'enluir  en  i:('l]^;ique.  ^ 

*ri.\.iinitiY,  ivfc:,  adj.  Ancienne. forme  pour 
fla'fiaiid  ;  ou  l'emploie  encore  en  6<:on.  rur.  :  Urc- 
^bis  ftutttirine. 
%    ri.vnQtKTTp,  s.  f.  Bol.  Genre  de  mousses. 

ri.%ljOl'ElU,  s.  m,  Nom.  des  fantassins  v,ui, 
pendant  les  guerres  de  Iji  révolution,  fiirmaiëat 
des  compagnies  d'éclaireûrs,  de  tirailleurs,  niar- 
cliotii  sur  les  nançd4<'*^  colonnes  pour  kâ  proté- 
ger, .etc.  ,"  '  „•  ■^■"'  ■  '  .'■  .'^"■■^':-  "■     V  . 

•  Fi-lî>QLE,  s/f.  Techri.  Grandes  parois  laté- 
rales des  bâtis  de  machines  de  îoi  tes  dimensions. 
—  Chacune  des  planchettes  qui  forment  les  pan- 
neaux d'uirsouftlét. — Mar.  I)eux  montants  ver- 
ticaux qui  portent  un  guindé^.  — flasques  de 
carlintjuey  pièces  de  bois  qi|i  s'endeqtent  sur  les 
demUvarangiies'de  porques,  dausi-le  sens  de  la 
longueur  du  bâtiment.  '\     .    '       ^<^         *    . 

Fi.*TBCSH,  p.  p  m.*Gédgr.  Ville  des  Ktàis- 
Unis  d'Amérique,' ^ans  l'Êtàt  de  Mew-Yarlt,  à  l'ex- 
trémité occidentale  de  |.ong-lslànd.  1,oOO  hab. 
Près  de  là  eut  lieu,  en  177G,  une  bataille  san- 
glante entre  les  Anglais  et  les  AméricaîB^.  /^: 

FLATfl-lMts,  ,n.  pr.  ip.  Mjlh.  cclt.  Nom  du 
paradis  des  drqjfdes.  ^f 

ri.ATn,  s.  m.  Archéol.  Kom  par  lequel  on 
désignait  ^autrefois  un  petit  couteau  pliant,  à 
manche  de  corpe.  Ou  fappélle  aujburd'hui'^éf<a'<- 
tiLche, 

Fi.ÂTT^,  8/  m.  Mu?.  O^oni  d*up  agréent  de 
Pancien  cliant  français.  _- 

FLiUTinro,  8.  m.  Teripe- emprunté  de  l'ita- 
lien pmir  dcf^igner,  sur  I^  partitions,  les  pas- 
sages ^ui  4o|venl  èlre  c^éctiié^  paT  unc^'tjle 
^ûte.  .' 

'^'\  FLAirrREfl-,  Y.  a.  Agrîc,  Enlever  avec  les  mains 
ce  qui  rèflie  ^e'^raiue^  ^tmcbécs  ^j}  calice  du  blé 
sarrasip,^  '''";  .  „■"  ^^ ."  ...•  •••■^r-^  "■  ■■'.  " 

FiiAVÉ,  adj.  des  %  g.  (en  ïaU  flavus),  Nèol.  eu 
Jlisl.  nat.  Jaunâtfjp.  Ce.  fpQl  a  été  çmj^io)^  par 
y.  i.  Kousj^caq,     *  '        -  *    «      '     "    '';    ;  '    *^ 

rh^yèBlikpî^,  adj.  et  f..f.  bol' Qui  ret- 
«emblf.Â  une  flavérie;  plante  du  XCbiii,  i^lkurs 
composées.  —  flaveq^iég;^^  |,  (<p).  Jnbu  o^  la 
liarnille  des  séponidées.  •  ,;  '      *  ^C      "  "v  „^  •    >^ 

FMl^lAiiE,  n,  m.  lliat^roin.  praire  lies  empe- 
reurs 4ivi«|is4»sde  la  faufile  Flavia,  Los  Flàviates 
formaient  un  collège  présidé  par  un  flamitie, 
•  rtAVie.^,  IER>i&,  adj.  et  s^  m.  Hist.  rom; 
Uembre  de>.  la'Caroiile  llavia,  famiite  plebéi<^npe,. 
qui  fournit  é  Home  l>eaucQup  d'illustres  pcTson- 
oa^es,  et  qu'on  vjt  enfin  monter  sur  le  trikie, 
dans  la  personne  de  Vespasieti.  beaucoup  de  U 
mains  prirent  alors  lé  prénom  de  f  iavitji ,  bien 
qii'ils  n'appartinssent  pas  à  cette  famille.  —  1^ 
famille  flqvienne  se  dif  des  trpia  empereurs  dé 
\m  lawMie  de  Vespaslen  :  Vespasicn  lui-n^me, 
Titus  çl  Domilien.  —  Flavieut  nom  des  soldats 
(|iio  Vopasien  incorpora  dans  sa  légion.  <^—  tfn 
fies  prénooi^de  Gofwtantin  \e  Grand;  il  ëeviot, 
par  la  suite,  eQmme  Auguste  et  César,  une  quali- 
Itcation  propre  aua  empereurs.  -^  Droit  flavien, 
recueil  des  lormules  secrètes,  eoneeroant  les  ac- 
tions égales  r  (or^ulflf  doiH  la  connaissance 
4tait  donnée  aui  seuls  praticiens,  i  os  formutes 
il^mni  pMi6é9  par  ua  Féaviem^  l^an  de  ijU>«M»  46i. 

FUiVlCAllDE ,  adj.  des  9  g.  (du  tat.  fllawtê\ 
JaiMie;  naiMa,   queue).  Zool.  |^ui  a  la  qut^ue 
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jaune;  (;«^/fr,   vcntrç).   '/ool.   Q^*.  ^  je -rentre 

j'.HMir.  •  ^ 

"  n.wiG^V,  n.  pr.  m.  Trè^^-ancli  une  abbaye 
njndéc  au  vin'  siècle  par  un  seign»  ur  bofi:jiui- 
^iHui,  rt  en  UHi  ijudi  poréf  â  l'orilre  de  Saint- 
Ifaur.  L'abbé  eiail  sei^tiinir  i\^  Flavigny,  v.Ule 
qui  compte  aiijoiird'huj  1.,r>00  liab 
.  Fl.|Vlj(.tl.Al|iis,  adj.  des -2  g.'(du  lai.  /7^rt/>, 
jauiK.' ;  </i//a  ,  gosier).  Zool,  Oui  a  la  gorge  jaune.    » 

ri.AVII.VBnE,  adj.  des  2g.^du  lat;  flavus, 
jaune;  labriim ,  lèvie  ou  labre).  Z(K)I.  Qui  a  le 
lal^e  jaune.  ^ 

I  I.AV|UBRIG\,  n.  pr.  f.  G^ogr.  Anc.  ville  der  ^ 
la  T««rracoimai8e  Chez  les  Canlabres.  Au].  iUllJio. 

FI.WJIMI.IM:,  adj:  dis  %  g.  (du  lai.  P<ivns, 
jaune;  palpas  ,  palpe*). 'Zool.  Se -dit  dts  ani- 
maux qui  ont  h'S  palpes  jauîM;s./ 

F|.AVli>i:i>t:,  adj.  des   2    g. /du  lal.TZ^ri/*,    . 
jaune  j  pes^edis,  pedi.  ilisl.  ual.  l)énom)iialion 
qui  s'applique  égalenierît   a^x  animaux    et   aux 
plantes. .  Klle  s  gélifie  qui  a  les  pieds;  les  patîq 
ou  les  pédoncules  jaunes, 

F|«AVII*l-:)>E,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  flavus  ^ 
jaune;  penna ,  aile,  plumoj.  'lôo\,  Qui  a  les 
ailes  ou  les  plumes  jaupe^.  <; 

FLAViBOSTftE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  flavus  ,\ 
\zuïïc  \rmtrum,  bec).  Zôol.  Qui  a  le  bec  jaune.     ' 

FliAVlSQl^AME,  adj., des  î  g.  ^du  lat.  /7£/t7(S, 
jaune;  squama ,  épaille).  Hiçt.  nat.  Qui  a  des 
écailles  jaunes.    :^  ■ /" 

-  Fi.A^lTARijt^,  adj.   des  2  g.  (du  lat.  flarHfs, 
jaune;  utrsus y   tarse]..  ZooL  Qui  a   les   tarses 
.jaunes..  r.  ^    -.'\...  ;.  ■./  .;  ,.    .'■....■•■■  %',  ■"^■■ 
Fl.iVlVEI«TltE,  adj.  des  2  ç.  (du  la^i.  flavus  y    ' 

jaune;  veuler,   ventre).  .Zool.   Qui  a  le   ventre 
jaune.  On  dit  plus  communément  flaviyaMr.e. 
.  .  FiiAVOi»Ti-nE,,  adj.  dps  2  g.  fdu  Ut.  flavnsy    ■ 
Jaune,  %l  «kHHC^^Sîc^pov,  aile  •.  Zool.   Qui  a  les 
-nageoires  ou  le*  aiies  jaune».  On  dit  mieux  ^an-^' 
thùplère.  r^     ^  ,    • 

Fi.AYOSC ,  n.  pr.  m-  Gèogr.  Village  de  France, 
dép.  dU'Var.  4,'ÎOO  bah.  <   r    ■ 

*ii^l.ÉAC,   s.    m.  Hist.   milil.  Fléau  dîarmes, 
armeeonlondante  du  moyen  Ége,bàlon  court  à 
J'exlrénjft^  duquel  tenait  une  chaîne  de  Ccr,  ter- 
miuée  par  une  grosse  balle  de  plomb.  —  Se  dit 
.d'une  forte. balance.       ^.  -      '   "         "■■ 

/*!*FrEBli.E  ,  adj.  m7  (pr.  fléhilé,  les  deux  der- 
nières très-brèves \- Mus.  Mot  employé  par  nos 
con^positeiirs  jjour  "désigner  le  caractère  plaintif 
d'un  -mohreau  de  musique.  Il  ne  ^etfrouve  qu'avec 
\e$  moi^  a<lagio  ou  fflTf^o,  mouvement  .très -lent 
auquel  il  faul  Une  expression  douloureuse.  ^ 

*  FI.ÉCHE,  s^  f.  iMsl.  milIt.'F/rMe  à  feu ,  pr(i-' 
jectile  enflarmé,.  lancé  avec  l'arbalète  dans  le; 
cimp  ennemi  30ur  édalrer  ses  travaux.  I.a  flrrhe 
à^eu  difléra4t',  dil-on  ,  de  la  flàche  ardente,  en 
ce  que  celle-ci  éla'mdestinée  à  mettre  le  feu  aux 
travaux  i  —  Mar.  Flècàe  (Te^erow ,  pièce  de  bois' 
qui  se  projette  en  âvapî  de  ia'^oue  f»l  qui  sert 
-à  serrer  le  ix'auprê  et  la  civadière;—  Fltrhe  des 
,mdts ,  la  partie  la  plus  élevée,  des  Ifnâls  au-dessusj 
du  capelage  des.  perroquets    —   Flccke  en  cul , 
vojle  légère  qu'on  ^lacc  entre  le  mât  d*ai:timon 
et  le -mal  de  perroq(Kl;-P^titc  voile  triangulaire 
8ur    l'arrière    du.màrdé  hune   d'un   sloop. -^ 
FLeche  f/»//)»-/-,  petit  mât  volant  établi  sur  les 
m^ts  de  perroquet  pour  irréer  de»  cac.ilois.  — 

—  Man.'^îarre  o»^ levier  qui  s'insère  daus  un 
Ireilil  eVoii  le?  chevaux  sopt  attachés. ---Techn. 
Pàrtion  4e  la  J^arrue  qui  porté  le  soc  el  le 
manche.  —  Piquet  (Jue  le^^rpeoteurs  planleql 

.  sur  lc'so|.  —  <:haque  brin;  de  bois  qu'on  place 
entre, tes  p»i8  «lu  double  papier  qui  fait  le  fond 
de  rôeouil.  -^flèch^  de  poUssnir,  raorce.iu  de 
boi$  jcoyrbe  en  arc  quTsert  à  presser  le  poli«soir 
contre  la  j^lace  qrron  vepl  polir,  ^r-  Nom  donné  à 
plusiçurs  èfi>èces.d*ant;naux  ^l  de  v^^uT,d'a- 
\^h  .la  forme  «de  leur  coî(Pf.—  tMmFlf'che, 

f)oi*son  du  genre  oliionjme.  —  Flèenede  mer^ 
e  dauplu^i.* --  Bol.  Flrche  d'Inde ,  le  galangà.  — 
Jlèchcééau^  U  fléchière.  —  Miner.  Flrche  de 
pierre,  la  bèlcmrijte.  -^  Flèche  d'amour,  variété 
4c  feç.PHxl^.  —  Rcon.  rur.  Flèche,  la.  lige  d  on 
^rbrc,  et  p^r  extension  celle  des  branches  qui 
Mrall  rtire  la  continuafrn  du  ironc.  —  Le§  In- 
fpui  donnWil  i  leur  Kamadéva  ouJdiru  dcjrA- 
ipour  le /oro  de  dieu  af\x  cin^  flèches,  po/tant 
autant  de  flèciics  que  noi 
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Jaune I  collum,  cou),  tool.  Oui  a  le  cou  ou  le 
j  corselet  jaune..  /  \ 

î?,^J»^^îïTilèVu^^^^^^  W-AvicoiiNB,  aij    des  f  g.  (ifu  1^.  flâiu»,       .  .„ 

•roll  deflèrpimt^aj^g^^^^^Ol,./^  ^,^^  ^^j,^  |  Jaune;  coniii ,  corne ).  Zool.  Çul'  a  les  antennes*  ^^ogr.  La  viU.ede^a  f/j^r^i 
•^wnlrte.ll  «arda,  en  mtu  du  traité  dXlrechl  1  Jw»ca-  v  ;^  j  w  r  ^  ,.  ^  ,:^,:  cartes^fùt  élevé.  6,500  l?ab. 
Fil  JL^  ^'*^'*"  •*^»*  t  dcpiîis  celle  époque,  i      FLAVtFÉMOIlf.tt,  ad],  (^utat. /fnwîj^nije;  -^— 

Jî?2*JJ^«r^'  Cette  p#rli^  de  la  HandrelT/'pmiir,  femoris,  ciiisse).  290j.'mii  a  *"''  -'•--■ 
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F|.£cilcfi»Y.  11.  iJort.  Se  <àit  des  cannes  à 
iucçe  dont  laUècJxpj  c'çjri-^-dirc  1^  4)S  delji  tige 
jqiui\dpii  BOrter  û  0eHr#  coînmopcfe  à  ip  4^»- 
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rhtcniMVKE,  1.  f.  Antl.  Lieu  où  •'opère  U 
fleiioii  (l'un  membre.  ' 

•  Fi.ÉG4liD  t  8.  m.  Lieu  uonl  l'uiige  éuil  com- 
mun à  lou« ,  comme  une  place  ou  un  lerrain 
vague,  une  roule,  un  cour»  dViu,  elc.  —  Dans 

f     le  .Nord,  il  se  dii^dii  parliculièreioçttl  du  Iroiloir 
place  devant  les  maison!. 

ri.KtiM^TiQiËiilsiT,  idf.  Nèol.  D'une  manière 
flegmalique.  ** 

.  ri.Ei\,  n.  pr.   m.  Gèogr.  Villafe  de  France , 

dép.  de  la  Dordogne  ,  où  fui  conclu ,  en  4580,  le 
iraiic  qui  lermiua  la'gurrre  iïiiç guerre  det  amou- 
reux. 4,400  hab.  V.  amoureux,  tu  Coroplémenl. 

PI. Ennuie,  9.  r.  Uol.  Genre  de  plantes  lègu-. 
mineuses,  .  •  ?  . 

ri.E^SBORC  ,  n.  p»".  m.  Gèogr.  Ville  du  Dane- 
mark, dans  le  duché  de  ^leswig,  sur  la  Baltique. 
46.000  hab.  Manufactures  de  cordages  et  de 
loiles.  Armements  pour  U  pèche  au  Groenland. 

FI.KRS,  n.  pr.  m.  Googr.  \ille  de  France,  ch.-l. 
$        de  canioji .  h'j).  de  lurne.  4,900  hab.  —  Village 
du  dcp.  du  Aurd. 

Pi.EsSEiJ.es,  D.  pr.  m.  Gèogi;.  Village  de 
France,  dép.  de  la  Somme.  4,8t)0  hab. 

Pi.essinGLE,  n.  pr.  f.  (eïjjoll.  Histingen), 

Céogr.  ville  de  Hollande,  lans  laprov.^e  Zélande. 

.    5,000  hab.  Don  port  i  rtmbouchure  de  TKscaut 

occid  ,  pouvant  contfnir  80  vaisseaux  de  ligne. 

Commercé  avec  les  Indes    Patrie  de  Ruyter. 

•  PLÉTAt,  s.  m.  Zool.  Grand  pois«on  de  la 
famille  de«  pleuroiiectcs,  irèi-bon  à  manger.  Ou ' 
écrit  aussi  flaileau. 

•  Pi.ÉTR4S.siR«,  s.  f.  Peine  abolie  en  479Î, 
rétablit*  bn  4806,  et  de  nouveau  abolie  en  4830. 

XKTTB,  s.  m.  Sorte  de  grand  bateau  normand. 

^  PLEUR  ,  ».  X.  Ordre  couronné  de  fteitrt ,  nom 

d'une  société  académique  fondée  à    Nuremberg 

p'»ur  le  pfTfectionnemeot  de  la  langue  allemande. 

—  Aslron.  /'(ewr-d^-Zia,  petite  constellation  de 
rhéiiiisphère  borétal.  —  Mar.  fleur^  partie  du  fotod 
du  vai<^seau  depuis  les  varangues  jusqu'au  niveau 
de  leau. — ^^Arcbit.  Fleur  de  chaptieau,  petite 
rosace  qui  est  dans  le  milieu  aes  faces  du  tailloir 
du  chapiteau  corinthien.  —  Comm.  Fleur ^  belle 
espèce  de  papier.  —  Carte*  de  fleur ^  des  cartes  à 
Jouer  choisies.  —  Bot.  Fleur  aUèe,  nom  vulgaire 
do  plusieurs  espèces  d'ophydes  qui  ressemblent  i 
des  mouches  volantes.  —  F  Leur  cfumyeanUj  ket^ 
mi&  de  r  Inde ,  ainsi  nommée  à  cause  de  la  rapi- 
dité avec  laquelle  ses  fleurs  passent  du  blanc  au 
rouge  et  au  jaune  sale. — Fleur  d'amour^  nom  de 
Fancolie,  de  l'amarante  et  du  pied  d'alouette  sau- 
vage ;  ce  dernier  était  ainsi  nommé  parce  qu'au- 
trefois on  offrait  cette  fleur  à  la  fille  qu'on  voulait 
épouser.  Le  pied  d'alouette  donné  et  reçu  était 
une  espèce  d'engagement.  —  Fle%tr  de  Carême , 
variété  de  renoocules  très-pâles.  —  Fleur  de 
chair,  se  dit  de  quelques  /lêura  rouges,  telles 
que  le  mèlampyrc ,  le  trèOe.  ^^Flettr  de  p'vme , 
nom  donné  à  la  valériane  grecque ,  à  cause  de  ses 
feuilles ,  qui  se  cdsp^seot  d'un  nombre  inflm  de 
foliolei,  -=-/''îeiir  de$\ireillet ,  arbuste  de  la  fa- 
mille des  apocynées  /id.oot  les  insulaires  de  la 
Polynésie  se  servent  pour  tresser  des  berceaux  et 
des  treilles.  —  Fleur  de*  veuveg ,  la  scabieuie , 
ainsi  nommée  à  cause  de  la  couleur  violette  et 
sombre  de  tes  fleurs.  *—  Fleur  impie,  plante  de 
l'Océanie,  d'un  bleu  éclatant,  ainsi  nommée  par 
les  naturels  parce  qu'elle  se  tient  toujours 
|>jtissée,  afin  d'éviter  le  contact  du  soleil.  — 
Fleur  salanique  ou  fleur  du  diable,  nom  donné 
à  l'iris  de  Perse,  parce  que  si  fleur,  de  couleur 
brune,  ressemblé'  4  une  boudie  ouverte  entourée 
d*uue  moustache  épaisse,  -r-  Fleur  africaine  ou 
de  Tumir,  le  Uget  ou  oeiliet  d'Inde.  —  Fleur  à 
mvd^  le  méliantbe.  —  Fleur  à  mouche  y  Vasclé» 
piadc  de  Sjrrie.  —  Fleur  cardinale,  la  loMie 
pourpre.  —  Fleur  d!" Adonis.  V.  abotiidb,  au 
Dictio«nair«.  —  Fleur  de  eoueou ,  la  priméfiéfe 
i  fleurs  jaunes.  —  Fleur  dearapaud ,  la  stapèlfe. 

—  Fleur  d'eaut  use  espèce  ^osdllaire.  —  Flear 
du  Grtiud^Seipuurj  la  eenlaur^  musquée.  — ^ 
Flewr  de  jaUmne,  raaarMlé  iHeqlore.  —  Fleur 
de  JUjpêSer,  la  coquelourde.  —  FUmr  de  la  pas-- 
«ton,  la  (renadille.  —  rtarr  de  UTtimiU,  la 
pensée.  —  Fleur  de  Mâ^,  là  flec^de.  — -  Fleur  de 
Pioël ,  l'ellèbofe  noir.  «—  #7fir  ^  nipit  f  npomée. 
«--  Fleur  de  onze  heuree^  roreillM>(îÉl6.  ^^FUwr 
de  p<$om ,  ta  poinetlladel  V*  fl^  àe  SaM^ 
Joseph,  le  laurier-roso.  —  Fleur  de  SaitU^ 
jL'itf if ,  une  espèce  de  beimie.  7-  Fleur  de  Saimù' 
Thmni ,  le  guettard  de  rinde.~  Fleur  de  sang , 
rhèmatitei  —  Fle%tr  des  dûmes ,  Thél'.otrope  du 
Pérou.  —  Fleur  de  Simm ,  la  cynnoque  odorante. 

^— /Mr  des  Incuê^  l'aUrNiirtin.  ^  Flmr  éa 
sMoHs,  te  fraod  œillet  d'Inde.  —  Flemr  de  êùmê 
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les  wuHm,^  le  souci  des  jardins.  Fleur  d'une 
heure.  \.,  plus  haut,  fleur  changeante.  —  Fleur 
de  TUtcharie,  le  bluet.  — Fleur  dorte,\c  chrysan- 
thème.—  Fleur  du  ciel,  une  espèce  de  trémelte. 

—  Fleur  du  Parnasse  ,  la  i^arnassie.  - —  Fleur  du 
soleil,  e^^e  de  ciste.  —  Fleur  en  gloltc,  l'ama- 
rantine.  —  Fleur  en  éperon,  la  capucine,  -• 
F  leur  joyeuse ,  une  espèce  d'acacia.  —  Fleur 
musquée.  V.  moscatklli?ie,  au  Complément.  — 
Fleur  pleurétique ,  le  coquelicot.  —  Fleur  de 
Sainte-Catherine ,  la  nigelle.  -r-  Fleur  de  Saint- 
Jean,  le  galllet.  — llort  Fleur  de  guignes,  va- 
riété de  poire  nommée  aussi  poire  sans  peau. 

;  ri.etRBAi\,'b.  pr.  m;  Gèogr.  Village  de  France, 
dép.  du  Pas-de-Calais.  3,450  hab. 
'  *  ri.eunKR,  v.  a.  il  s'employait  il  y  a  deux 
siècles  pour  courtiser,  faire  la  cour.  Molière  a 
lait  dire  é  Chrysante,  dans  VÉcol^^des  femmes, 
qu'il  veut  que  sa  fille  aille  dans  le  monde  et  «oiîf 
des  damoiseaux  fleur ée  en  liberté.  Malgré  cela 
le  mot  a  vieilli,  et  personne  aujourd'hui  ne  s'eu 
servirait. 

*  ri.ErRBT,  s.  m.  Instrument  dont  se  servent 
les  mineurs  pour  percer  les^  rochers.  —  Mus. 
Fleuret  ou  fleurette ,  diminution  à  la  fia  d'une 
cadence. 

FLEURETIS,  S.  m.  MUsi  RéunioB  de  toutes 
sortes  d'agr.  roents  ;  c'est  i  peu  près  la  fioriture 
des  Italiens,  mais  avec  une  nuance  de  prodigalité 
de  mauvais  goût. 

*  PLEtRi,  lE,  part,  et  adj.  Archit.  Roman 
fleuri,  dernière  période  de  l'architecture  romane, 
époque  où  les  frises  ,  les  corniches,  les  architra- 
ves, etc. ,  se  chargèrent  d'ornemenls  bizarres. 
Le  roman  fleuri  précéda  le  gothique  simple.  Le 
dernier  Age  de  l'ogive  prit  i  son  tour  le  nom  de 
golhique  fleuri,  parce  que  les  ornements  à  jour 
et  les  découpures  s'y  multiplièrent  avec  profu- 
tion.  Le  gotliique  fleuri  avait  succédé  au  gothique 
flamboyant  ;  \\  fit  place  à  la  renaissance^ 

^LEtRON,  s.  m.  IU>t.  I*etite  fleur  dont  se 
forment  les  fleurs  composées.  Le  demi-fleuron 
offre  un .  tube  court ,  déjeté  d'un  côté  .sous  la 
forme  d'une  languette.  Les  demi-fleurons  sont 
rangés  autour  du  disque  en  forme  de  couronne. 

—  Sculpt.  Fleurons ,  ornements  formés  de  fleurs 
ou  de  feuilles  i|ui  ne  tiennent  à  aucune  tige.  — 
Blas.  Ornement  de  la  couronne  des  princes.  Pour 
les  rois  de  France  et  d'Espagne ,  les  ficv/ron», 
étaient  des  fleurs  de  lis.  Dans  lei.  couronnes  du- 
cales ,  les  fleurons  sont  des  feuilles  de  persil  ou 
d'acbe  ;  on  les  nomme  fleurons  refendus.  Les 
couronnes  des  comtes  ont,  au  lietl  de  fleurons, 
de  grosses  perles.  Les  vicomtes  et  les  barons  ont 
des  courotones  tout  unies  et  sans  fleurons. 

*  n.suRUS ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Belgique, 
prov.  de  Harnaut.  i,000  hab.  Elle  a  donné  son 
nom  à  quatre  batailles  méniorables  :  celle  de 
46^,  gagnée  par  Gonzalte  de  Cordoue  sur  les 
protesunts,  commandés  par  Mansfeld  ;  celle  de 
4690 ,  gagnée  par  le  maréchal  de  LuTembourg 
sur  les  Allemands;  celle  de  4794,  gagnée  par 
Jourdan  sur  les  Autrichiens ,  et  enfin  celle  de 
4845.'''^-!*'  •■■•  •"■  ^■■^^■'^'■'■:^'^^^H''^''^^r^'i!^  ^ 

Pf.ElMY,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Bonrg  de  France, 
dép.  du  Loiret.  Abbaye  de  bénédictins  fondée  au 
▼II*  siècle.  Elle  prit  plus  tard  le  Rom  de  Sainte 
Benoi^-eur^ Loire.  On  y  enseignait  la  théologie  et 
les  sciences.  On  y  a  compté  Jusqu'à  5,000  élèves. 
*—  Un  grand  nombre  de  bourgs  et  Vinagcis  do 
France  portent  le  nom.  de  Flemy,  On  peut  citer 
partlcttlièrement  Fleurf  mst  AndeUee^  eh.-l.  de 
canton  du  dép.  de  VZuiré.  t,500  hab.  Filatures. 
Imprimerie  sur  indiennes.^ 

*  Pi^BDVB,,  S.  m.  Myth.  i;m  FIctm^  ,*  irtOR 
Hésiode,  étalent  fils  de  Thétis  et  de  rocétn. 
Ajissi  furent-ils  honorés  par  les  anciens  eonMw 
des  dieui.  Us  étaient  représentés  «otis  la  férnie 
de  TieiHards  couchés  parmi  des  roseaui ,  penebés 
for  une  «me  et  le  liront  ariié  de  cornes.  Les 
sauvages  de  la  mer  do  Sud  et  ceoi  de  l'Amérique 
pro69SfeRt  aussi  beto^oif  de  vénéraiinttrpoitf'  les 
fiemvee.         ■  ■  -^  •* ^ ^*?v''''='^:  //.rt 

fLÉiro/  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Lac  situé  aii  il. 
du  pays  dés  Bataves.  One  irruption  de  la  mer  du 
Kord  entraîna  la  langue  de  terre  f«i  séparait  le 
lac  de  l'Oc^^  et  le  fUvo  devint  le  lac  SUij^ 
dertée. 

FUKUCACLR,  a4).  des  %  g.  (du  lat.  /lama, 
plié  ;  eauUs ,  tige).  Rot.  Qni  a  une  tige  flemeus^. 

WlXUWOVit,  fB,  adJ.  (du  Ut.  flexuê,  plié; 
foUum ,  feuille).  Bot.  Plante  dont  les  feuilles  sont 
fléiueuses. 

FLEXfLB ,  ad] .  des  t  g.  (en  lat.  flextiù).  Didaçl. 
Qui  se  plie  natureliement  et  de  lui->mêm^.  fU^mè 
dit  pins  que  flexiUe,  car  le  teni  de  dé  êèmier 


FLO 

mol  oCfjre  l'idée  d'une  force  étrangère  qui  tau 
çur  la  substance  pour  la  ployer. 

Fi.EUPhDE,  adj.  des  î  g.  (du  lai.  flcnis  ,\i\\ç. 
pes,  edis,  pied),  bot.  yui  a  les  pedouculel 
flexueui.  .  ' 

*  FLIBUSTE ,  s.  f.  Mar.  Au  ivi*  ci  au  xvu*  si^c'é 
bâtiment  de  mer  monié  par  des  pira  ('<(.  ^  ^ 
piraterie  elle-même-  dans  un  sens  un  peu  rts, 
treint  :  Faire  fa  flibuste,  auj.  faire  la  contr^ 
bande ,  la  maraude ,  frauder  les  douanes ,  %é[i 
être  pour  cela  flibustier  de  profession. 


FLIC,  s.  m.  Mar.  Oaus  la  Manche ,  uliveni 
irés-faible  qui  se  fait  à  peine  sentir  :  Un ^ÊJfitU 
vefU.     .    ,  ,  ,     ^.  '\r9* 

:  ^  FLlEGEI.M%n ,  8.  m.  (de  raltem.  fliegel^  aile- 
man ,  bomme).  Art  milit.  Mot  allemand  qu'on 
avait  ado|tié  dans  plusieurs  régimculs  au  sktIp* 
passé,  pour  dc«igner  un  soldat  placé  sur  lo  cote 
ou  en  avant  du  peloton ,  pour  donner  l'eumpiç 
des  évolutions  et  des  rooiiremèuts. 

FU1Ei^LÉS'.MAIt(:HIK.\NES,  n.  pr.  m.  Céa^r. 
village  de  France,  dép.  du  Nord,  arrondis») uieui 
de  I>ouay.  3,500  hab.  On  l'appelle  aussi  FUtui^ 
Us-Hach. 

Fl.l^EH-f.ÈS'MOIlTAGHieS,  H.  pr.  m.  r.eogr. 
Village  de  France,  dép.  du  Nord,  arrond.  de  \i. 
lenciennes.  1,800  bab. 

FIJ.^S ,  n.  pr.    m.  Myth.    sept.  Crosse  (litrrf* 
que  les  Vandales  regardaient  comme  sacrer  <'t 
^qu'ils  honoraient  même  cornroe  uuc  image  de 
Dieu. 

FLIUT,  ^.  pr.  Géogr.  Comté  d'AnglcUrfe, 
dans  le  pays  de  Galles,  entre  le  (Jiesier  ei  le 
Denbigh.  Pierre  de  taille,  houille,  plomb,  zinc. 
50,000  hab.  Ch-U l'Uni,  qui  compte  1,800  îub. 
Ce  fut  en  ce  lieu  que  Uichard  11 ,  vaincu  ei  [ait 
prisonnier,  fut  obligé  de  céder  sa  courojinc  au 
îlucde  I^ucastic(ilenri  IV}. 

FLIOX,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  des  coquilles 
que  les  naturalistes  appellent  tellines. 

*  FMPOT,  s.  m.  Pi^e  entaillée  dans  Icsbaireç 
du  sommier  d'un  orgue.  , 

FLiXKCOtRT,  n.  prr^i  Géogr.  Villap:  dp 
France ,  dép.  de  la  Somme.  On  a  trouvé  aux  <  n- 
virons  les  restes  d'un  c.imp  romain.  4,700  Imb. 

FLOC,  s.  m.  Petite  houppe  de  soie  ou  de 
laine,  qu'on  attache  comme  ornement  aux  dra- 
peaux des  militaires ,  aux  aiguilletles ,  à  la  pui- 
guée  du  sabré.  V.,  ci-dessous,  le  mol  flociik. 

Fi/OCAGE,  s.  m.  Dernière  façon  qu'on  il.nm 
aux  bonnets  qui  forment  la  coifl'urc  de<  Orien- 
taux ,  et  qui  consiste  à  placer  au  sommet  mie 
houppe  de  soie. 

*  FLOCHE^  adj.  des  2  g.  Comm.  Qui  tient  des 
houppes,  qui  est  velu,  velouté.- — Sotc  flociie^ 
soie  qui  n'a  pas  été  tordue  et  qui  laisse  voir  tous 
les  brins  dont  le  fil  se  compose.  — Floche,  $.  f. 
Petite  houppe  qu'ont  met  aux  deux  coins  d'un 
chapeau  i  cornes ,  aux  bottes ,  etcî  Ce  mol  oM 
plus  usité  que  celui  de  floc,  qui  a  la  même  si- 
gniflcation.    -^r^^-^-''-^-:^- 

FLOCHER ,  jr:  8^ Il  se  ditdâns quelques  dépar- 
tements de  la  neige  qui  tombe  à  flocons. 
"=''.  WUH:vleC%j  CCSB,  a^J.  Hist.  nat.  Oui  res^* 
semble  au  duvet  ;  qui  porte  des  toufles  de  poil. 

FL0FL0TEME3IT  ,  S.  m.  Par  onomatopée  , 
bruit  causé  i>ar  le  bouillonnement  des  eaux  agitées 
par  le  rent  et  entraînées  par  un  courant.-— il  se 
dît  aussi  du  bruit  que  fait  en  bouillant  un  li- 
quide,      -.ff. '',.,•••  <«iY;r  I, t.  ■».-t/i'î«^  «f<;. >-.;■. 

FLOFIX^tÈHV  T*  D-  Produire  un  floflolement. 
On  Va  dit  poétiquement  autrefois  du  bruit  des 
flots  de  la  mer,  et  on  pourrait  remployer  encore, 

avec  arantage.        „  ^.^,,.-,fc     -  .j;  •*>; 

rhbqtn,  s.  m.  càitfiiillït."peUte  houppe. 
gland  liHiffu  de  laine  »  de  scié  ou  de  colon  ;  cest 
le  dimipuUf  de  floe  ou  /locfte.— Zool.  Un  des 
noms  ruigairos  du  tarier.- 

^FLOBALBS,  S.  f.  pi.  Ant.  rom.  Ces  fêtes  le 
eèléhraient  d'abord  en  l'bonneur  de  la  couru- 
iftane  Acea  Laarenlla,  qui,  sous  le  nom  de  Mora, 
avait  lèané  sa  fortune  au  peuple  romain.  H  sf 
introduisit  une  grande  IloÎMiee;  ce  ne  fut  que 
•nus  les  empereurs  iiue  les  Latins  confoodireot 
kmr  Fterm  afec  If  Coloris  des  Grecs,  tf 

*  FUNtéiCB»  n.  pr.  f  {tù\ài.  Florentia;f 
fiai:  Farmat).  G^ogr.  fUled'IUlie,  capiuledu 
grand-dttcbé  de  Toscane  sur  FAmo,  l'une  des 
pius  bellei  villes  de  llUlle.  90,000  hab.  Caibe- 
drlle ,  paUis  ducal ,  galeries  de  peinture,  d'anu- 
quités,  où  ron  v4Ht  la  Vénus  de  Médicif.  ^^  |^ 
par  Km  fitrusques  longtemps  avant  Rome»  <*" 
devint  colonie  romaine.  Badagaise  et  ses  Ger- 
maiui  en  UmaV  repbusiéi  iMtr  Stflicofi  ca  >vj« 
mais  les  Cotbf  la  d^tmiilfeot  en  5M.  C^r* 
Sié^«  1«  ^ci^va  910  aîM  après.  Ule  rscni  ^^ 


'-'a';':^';..-,  : 


>•*  :>■■'■'•'■ 


•:;  ... 


■■'.  ■   «  > 


»■<'■  i.- 


:> 


un  gouver 
dire  elle  fu 
Hua  d'en  U 
A  celle  ép< 
blique.  Le! 
avec  bouh* 
sMoigiier 
Ubiil  eo 
uu  duché  , 
'   1738.  iMus 
reiMre,  le  ] 
l'ao  1439. 
grecque  ci 
luséreiit  d'; 
Vf spuce , 
Cimabuè,  1 
licieu  Lulli 

.  'fLOnc 

renline.  V. 
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la  plus  occ 
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•  ri.ORE 
Ion  qui  vala 

FLORIBO 

qui  produise 

FI.OniCA 

Ceylan.    " 

FLORICO 

flos,  fleur; 
fleurs. — FL 
diptères. 

*  FLORII 
Néol.  1  Icuri 
ride,  s.  f.  ( 
au  N.^E.  du 
tique  et  ai 
(35,900  blai 
Cap.  tallah^ 
le  jour  de  r 
nom ,  a  été 
4819.  En  48 
onl  fait  un  d 
puis  au  ran( 

.  en  orientale' 
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FLOllDÉ 

*  J^ucoup  de 
^  fleurs. - 
classe  des^ 
crjptogènes, 
de  vert. 

FLOniDIt 

eil  fleuri.  P< 

FLOniKH, 

fondée.au  xr 
qui  prétenda 
<lu  bien;  qu 
▼»ergc,  qn'il 
»«»l,  etc. 

FLOUFil 

Peu  usité. 

*  FLdBIFl 

pas  des  plan 
Nioelleslei 
f*r««,,dmij 

^  arbres. 
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..„  tourf roemenl  âfwlocrtiique  ,  pour  micui 
ïire  elle  fui  iiicorporee  à  i'ciiipire ,  ei  elle  coiiU- 
iaad'eo  faire  parlic  jusqu'à  la  tia  du  xu*  siècle. 
A  celle  époque,  Horencc  te  conî'iUua  en  répu- 
Wiauf  us  Médicii  la  gouvernèrenl  longlcmps 
avec  boubeur,  nuis  des  factions  les  forcèrent  â 
îvloiiiiier  de  lloreoce;  Cliarlei-Quîot  les  y  r^ 
lablii  eo  4530,  el  la  Toscaoe  fui  convertie  en 
uu  duché ,  qui  prit  le  litre  de  yrand-duché  en 
1-38  iMusieurs  conciles  ont  été  tenus  dans  Ho- 
reiM:e  le  p»"»  célèbre  est  le  concile  général  de 
l'an  4439.  Ou  y  prononça  la  réunion  de  l'Eglise 
irmiue  el  de  rEgli»é  latine;  mais  les  Grecs  je- 
lusèreiil  dy  adhérer.  Machiavel,  Galilée,  Améric 
YMpuce,  Cuicbirdln,  les  peinlres  del  Sarto, 
timabué.  lirunelle«:hi ,  le  pape  Léon  X,  le  mu- 
•icieu  Lulli ,  elc,  éuicnl  tous  de  Florence. 

*rLOIiCKTUi«  U»,  â4J.  Ké/mblique  floren^ 
rentine.  V.  le  inol  précédent.  —  S^eêcrimer  à  la 
fiorentUe,  signifiait  autrefois,  vivre  d'industrie.— 
FloreHlim^  s.  m.  Pays  qui  forme  aujourd'hui  la 
proviocede  Florence,  uue  des  trois  du  grand- 
duché  de  Tofcane.  C'est  de  toule  Tltalie  le  pays 
le  niieux  cultivé,  le  plus  fertile. 

ri.oa£S,  n.  pr.  f.  Géogr.  L'une  des  Iles  Açores, 
la  plus  occidentale  du  groupe;  54  kil.  de  tpur. 
40,000  liab.  Très-bons  fruits.  Pêche  active. — 
L'une  des  Iles  de  la  Sonde,  à  4îO  Lil.  K»  de  Java , 
apparlenant  aux  Hollandais.  540  kil.  sur  90.  4:an- 
nelle  sauvage.  Sandal.  Uif  et  colon.       ^ 

*  FLOREiTË,  s.  f.  Archéol.  Monnaie  de  bil- 
lon  qui  valait  20  deniers  tournois. 

rL0niB0!VD,OND£,  adj.  Uol.  Se  dit  des  plantes 
qui  produisent  beaucoup  de  fleurs. 
FLoniCA!!,   8.   m.    Zool.    Grue  de   T lie  de 

Ccylan.    " 

FLOnicOLE,  adj.  des  2  g.  el  s.  ro.  (du  lat. 
/loi,  fleur;  colère,  habiter).  Zool.  Qui  vit  sur  les 
Oeurs.— FLOAicoLSSy  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
diplères.    '  ■ 

*  FLORIDE,  adj.  des  2  g.  (en  lat.  floriduij. 
Néol.  Fleuri  ;  el^u  fig.  élégant ,  brillant.  —  Flf>- 
ride,  s.  f.  Géogr.  Presqu'île  et  ËUt  de  rUnion, 
au  \.^E.  du  golfe  du  Mexique,  i  TO.  de  l'Allan- 
lique  et  au  S.  de  la  Géorgie.  54,000  hab. 
(35,000  blancs  el  49,000  naturels  ou  esclaves). 
Cap.  taliahassée.  — Ce  payi  découvert  en  4542, 
le  jour  de  Pâques  fleuries,  d'où  lui  estvcnu  son 
nom,  a  été  possédé  par  Ici  'Espagnols  jusqu'en 
4819.  En  4824 ,  les  ËUts-UnIs  l'ayant  acheté  en 
onl  fait  un  de  leurs  quatre  territoires ,  élevé  de- 
puis au  rang  d'Élil.  Autrefois  elle  élpil  divisée 
en  orientale*  el  occidentale ,  de  là  vient  qu'où  dit 
encore  quelquefois  les  Floride$. 

FLORIDE,  ÉE,  a4j.  él  s.  r.  BoL^ui  porte 
beaucoup  de  fleurs. —  Qui  a  réclat  elle  brillanl 
des  fleurs. — rumiiMUt,  s.  f.  pi.  Ordre  de  la 
classe  des  bjdrophyles.  Ce  sent  des  plantes 
crypiogénesy  d'un  beau  rouge  de  pourpre  nuancé 
de  vert. 

PLORiDité,  i.  f.  Did^ct.  Caractère  de  ce  qui 
^t  fleuri.  Peu  usité  quoique  très-harmonieux. 

FLORiERy  i.  D.  Hist.relig.  Membre  d'une  secte 
foodèe.au  xi«  s:ècle  par  un  prêtre  nommé  m^ffi 
qui  prétendait  que  Dieu  est  auteur  du  malj|pmmé 
<lu  bien;  que  Jésus-Gbrist  n'est  pas  né  d'une 

vierge,  qn'il  n'j  aura  ni  résurrection  ni  iufe- 

ment,  etc.    -     -     .    '■^:-^>^/y.;«.;;^-.-..-^*.-.^- -î^-.- 

.  PLORirteâtiOM,  f.  f.'  Bot.  AcUon  de  fleurir. 

Mi  usité.  ;,-;  \'/"' i  "^':'.  :  r^,  \  \., ''iJ'v;- .•  , 

*  rLdRtpftRi /a^rdes  i  g.  Bot.  n  se  dît  non 
Ptt  des  plantes ,  mais  des  parties  des  plantes  sur 
Nioelles  les  fleurs  naissent.  Les  feuilles  des  fou^ 
Ikxtt ,  du  Un  y  du  Imirier  maritime  «  les  boutons 
ues  arbres»  leé  chatons  du  peuMleir,  du  miâi^ 
^^p  eu.,  soni  QprirèreiL 
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j  trktu  At  compte) ,  2, 00  ;  — id.  (d'argent) ,  2,  ftO  ; 

—  id.  ( de  papier  ) ,  4 , 04  ;  —  de  Batavia^  2,  04  ; 
-^  de  Belgique  (4790) ,  4 ,83  ;  —  Jf  brandebourg 
(vieux)  ,i,  yo  ;  —  de  Brunswick  (47*54) ,  2,  8U, ; 

—  id,  (4765),  2.69;— -id.  (  4791^  j,  2,87  ;•— </« 
Francfort ,  2,46;  —  de  Franconie ,  2,  70  ;  —  de 
Genève ,  0, 46 ;  —  cff  Glatis,  2,  23 ;  —  des  Gri- 
souh ,  4 ,  <i9  ;  —  de  Hanovre  (d'or) ,  8,  90  ;  —  id.  • 
(d'argent;,  2, 87  ;  •—  tftf  Hesse^Cauel,  2»  54  ;  —  c/e 
Hvsse'l/armsiadt ,  2,  46;  -^  de  HoUânde  (de 
comptej,2, 44  — id. (ancien), 2, 46 ;id. (d'argent), 
2,  44  ;  — Ve  Lucerne  (4744),  2,27  ;  —  id.  (1793) , 
4,  39; — id.  (nouveau),  2,46  \~-de  Mecklembourg^ 
Schwerin  (de  compte),  3,05;  —  id.  (d'argent), 
2  S&;—des  Pay«-i!^aj  (de  compte  4846),  2,46; 
— df  Pologne,  0,60;  — id.  (d'argent),  4,24  ;  — d^ 
Prusse ,  2, 85  ;  —  id.  (de  compte  ) ,  2, 46  ;  —  de 
Silésie,  2, 45  ;  —  de  Sainl-Gall ,  deSchaffhouse, 
Thurgovie  et  Vnderwald,  2, 46  ;  r^df  Sckwitz , 
2.34;  —  «f6>i  ,  4.80;  —  dtf  U'urlemberg , 
2,46;  — c/<j  Zuy,  {,^1  ;  ^  de  Zurich,  2,34;  — 
id.  (vieux),  2,35. 

FLORIN lËN .  s.  m.  Nom  par  lequel  on  dé- 
signait autrefois  les  gnosiiques. 

*  FLOiiiSTE,  s.  m.  Amaleur  de  fleurs  ,  qui 
aime  i  les  cultiver.  Peu  usité. 

FLORISUGK,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  flos ,  oris, 
fleur^  sugere,  sucer).  Zool.  Se  dit  des  insectes 
qui  sucent  les  fleurs ,  comme  les  abeilles. 

Fi.ORti.E,  s.  r.  (diminut.).  uot.  Petite  fleur. 

—  Fleur  isolce  d'un  épi ,  d'un  calathide. 


'«cueilU^).  Enèoe  deterlM^  grec  ^  compilé  par 
Arcadms^  en  W^'lià  >f«^;|nf  sont  en 
J5«ç.  —Titre de eerUiiM oufrages  qui  tk^allent 
^  feintes  el  lés  tkéftfëibmiùmà  par  leur 
beau^.  -adj.  des  S  fPtM.  Qui  aime  i  ttrrfe 

î/l?»"?^».  ••  *(^«  lai.|ltfi«Nir,.|leor,ël 

^L^?*^'^  ID^ttifflur  elleè  à  reieét. 
vn;^iiUiiB,  I.  r,  (même  élym.).  Vaile  de 

Tint  i?^  »  ■•  *i*  TfNr  du  florin  Tarie  lui- 

tSd  11  hSSéJ^  ^J?**  •^  '"^■•^  ^  ^^'^  5 
«I  f^v!!!u!!^lR^iSlfff^^f^^  ^  francs 
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FLOMXLARIÉ,  ÉE,  âdj.  et  S.  f.  Zool.  Qui 
ressemble  à  une  flosculaire.  —  FLO^cuLAaifcES, 
s.  m.  pi.  Famillo  d'animalcules  inrusoires. 

FLOSCLLE.  s.  f.  (ou  lat.  flosculus ,  dimin.  de 
flos,  oris),  liol.  Pelile  fleur;  synonyme  de /7oru/e. 

•  FLOT  ,  s.  m.  Ane.  coul.  Les  flols  ,  les  fleu- 
ves .rivières,  torrents  ,  lacs,  étangs,  etc.,  droits 
qu'il  fallait  pa}er  au  domaine  ou  au  seigneur 
pour  jouir  de  ces  divers  objets.  —  Zool.  Nom 
d'un  papillon  de  nuit.  «à 

FLOIOLLE  ou  FLOTTOLE,  S.  f.  Cantique  d'un 
cbant  doux  et  agréable  en  usdge  en  Italie.  Les 
élèves  du  conservatoire  de  Venise  chanlaient  des 
flntolles  dans  les  processions  qui  avaient  lieu  le 
jour  où  Ton  chômait  la  fête  de  quelque  saint  [iar- 
liculièremenl  honoré  par  les  Vénitiens. 

FLOTRK.  s.  m.  Techn.  Chez  les  papetiers, 
nom  des  pièces  de  drap  sur  lesquelles  les  ouvriers 
nommés  cDiMrA^rt  appliquent  les  feuilles  de  pa- 
pier que  d'autres  ouvriers,  appelés  coureurs ,  ont 
placées  dans  les  formes.  Les  flotres  aspirent  l'eau 
surabondance  doflt  la  pAte  est  chargée. 

•  FLOTTAiiT,  ANTE,  adj.  Blas.  Se  dit  d'oiseaux 
ou  de  vaisseaux  qui  sont  représentés  sur  les  eaux: 
Cygne  d'argent  flottant  sur  une  rivière  d'azur, — 
Pécher  à  filets  flottants  ou  à  cordes  flottantes, 
laisser  flotter  les  filets  et  les  cordes  sur  les  eaux 
au  moyen  de  morceaux  de  liège  aux  hameçons.— 
Iles  flottantes,  Iles  naturelles  qui,  formées  d'ar- 
bres et  de  racines  d'une  pesanteur  spécifique 
moindre  que  celle  de  l'eau  et  n'étant  unies  i  la 
terre  par  aucun  lien,  voguent  au  milieu  de  l'eau. 
Les  anciens  en  ont  cité  un  gnrnd  nombre  comme 
existant  sur  les  mers.  Delos  était  flottante  quand 
Lalone  y  vint  accoucher.  Maison  n'en  a  guère  vu 
que  sur  des  étangs  comme  il  y  en  a  prés  de  Saint- 
Orner,  ou  même  sur  des  lacs,  comme  en  Amérique. 
•—  On  appelle  herbes  ftoUantes  celles  qui  ont 
leurs  racines  dans  la  vase,  et  dont  les  trges  creu- 
ses, tendres  el  d'tin  vert  noir  foûcé ,  suivent  le 
cours  de  l'eau  et  flotlent  i  sa  surface.  /3''. 

•  FLOTTE ,  s.  f.  Pèche.  Corde  garnie  de  mor- 
ceaux de  Hége  qu'on  attache  au  bord  d'un  filet 
févt  rentpécber  d'aller  an  fond  de  l'eau. -^Techn, 
Itondelle  de  fer  battn  qu'on  place  entre  une  roue 
..de  voilure  et  l'épaulemenl  de  l'essieu  ;  C'est  smr 
oetle  rondelle  que  i'opère  le  rrollement  de  la 
roue.  -^  La  FlùtUf  bourg  de  la  Cterente  infé- 
rieure, dans  Itle  deRé»  à  44ltil.  de  la  Rochelle. 
8^900  hab.  Boà  port. 

j  >  KiarrBUft»  s.  n.  Ifar.  Corps  léger  qui  flotte^ 
sur  l'eau  el  qu'on  abandonne  an  courant  pour 
juger  de  sa  titesse.  On  dit  anssi  flçUeur  compteur. 
«r*  Hyrdraul.  Tringle  de  fer  garnie  d'une  boule 
ereuse  de  culyre  très-OHoce.  On  ilxe  cet  appareil 
à  un  rpWMt  qui  devient  capable  de  se  fermer  ou 
de  s'ouvrir  par  le  seul  efléi  du  changement  da 
i^vn^  de  Teau  contenue  dans  le  réservoir.    / 

FLOCCR,  T.  a.  Mot  d'argot  qui  signifié  voler, 
escroquer,  duper.  DeVargot  ce  mot  el  ses  dérivés 
pot  piisé  dans  le  langage  populalrç,  et  ils  s'eip- 
ploient  quelquefois  même  dans  lé  langage  fa- 
milier. TvT^ 

FLOiMltf.i.  f.  SscroqaeHe.  troflUBerfe,  du- 
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FLOUEUR,  S;  m.  Filou,  faiseur  de  dupes 

FLOLVET,  s.  m.  Nom  qu'en  certains  déparle- 
ments on  donnait  à  la  fleur  de  farine. 

FLOMDEi  (iu  FLODDEH,  n.  pr.  m.  Cèogr. 
Village  d'AngUl<'rre .  situé  près  de  la  frontière 
de  l'Ecosse.  ili(>àlr(;  d'une  bataille  sanglante  que 
les  Ecossais  livrèrent  aux  Anfjlais  l'an  4513.  Le 
roi  Jacques  IV  périt  à  la  balaiJIe  de  Flowden  ou 
Flowden'Field,vi  son  armée  fut  lailléo en  pièces. 

FI.OYERIE ,  S.  f,  iifo>.  Geure  de  plantes  de  la 
Guyane;      .  '  \^ 

*  FLUATB,  s.  m.  Cbim.  Fluale  de  chaux  ou  de 
calcium,  nom  moderne  de  la  subslauce  appelée 
autrefois  spath-fluor.  ^ 

FLUCTUER,  V.  a.  Êlre  flottant,  indécis  entre 
plusieurs  partis.  Il  esl  hors  d'usage  aujourd'hui ,  ^ 
mais  il  pourrait  être  utilement  employé,  puis- 
qu'on a  conservé  le  subst. /Ziic-£i/a/û>;<. 

*  FLUIDE,  s.  m.  Fhys.  Fluide  imffondêrnble ,  ' 
nom  des  quatre  agents  physiques  naturels  .  lo 
calorique,  la  lumière,  le  fluide  électrique  et  lo 
fluide  magnétique.  Ces  quatre  subslances .  si  ' 
toutefois  ce  ne  sont  pas  des  modes  divers  du 
même  agent,  n'ont  qu'un  poids  inappréciablo 
par  nos  instruments;  on  les  a^jpellc  aus^i  ///- 
coércibles.  —  Les  fluides  et  la  plus  grande  partie^ 
des  gaz  sont  appelés .  par  opposililun,  fluides 
pondérables ,  parce  que  leur  poids  es^lrès-sen- 
sible.  •. 

FI.UIDISTE.  S.  *m.  Partisan  du  magnétisme 
animal  comme  provenant  d'un  fluide  pailicutier. 

FLLMEVTAIVE,  adj.  f.  (du  \Ai.  flumen,  fleuve), 
Ant.  rom.  Nomfd'une  ancienne  porte  de  liome, 
entre  le  Capitule  el  le  Tibre  :  Porte  FUimf titane, 

FLLOBOuAte.  s.  m.  Chim.  Sel  produit  par 
la  combinaison  de  l'acide  fluoborique  avec  uii%^ 
base  saJifiable. 

FLUOQORi^.  adj.  m.  V.  le  mot  suivant. 

FLlODOniQL'E .  adj.  m  Chim..  Se  ditd'un 
acide  produit  par  la  combinaison  des  acMi  s  fluo- 
■rique  et  borique;  on  l'appelle,  aussi  phfhoroho'- 
rique.  C'est. un  gaz  incolore,  d'une  odeur  Irés- 
forle.  soluble  dans  l'eau  et  éteignant  tous  les 
corps  en  combustion.  :  ^ 

FLUOBORURE,  S.  m.  Chim.  Composé  de  bore, 
de  fluor  et  d'un  métal. 

FLUOCOLUMBATE,  s.  m.  Chim.  Composé  de 
columbium,  de^fluor  et  d'un  métal. 

FLIOMOLYBDATE,  S.  m.  Chim.  Composé  dé 
molybdène,  de  fluor  cl  d'un  métal. 

•fluor,  adj.  el  s.  m.  Chim.  Nom  que  les^ 
anciens  chimistes  donnaient  à  toute  matière  li- 
quide .  el  particulièrement  i  l'alcali  volatil  fluor. 
Aujourd'hui  on  entend  par  /77/or  ou  phthore  un 
corps  sifDplc  qu'on  croit  être  le  radical  de  l'acide 
fluorique.  On  n'a  pas  réussi  encore  i  l'isoler, 
c'est-i-dire  i  le  séparer  de  ses  composés .  k  cause 
de  raflSnité  qu'il  éprouve  pour  tous  les  corps.* 
On  trouve  le  fluor  combiné  avec  presque  tous  les 
métaux. 

FLUORACIDE,  9.  m.  Chim.  Acidc  dans  lequel 
le  fluor  esl  le  principe  acidifiant. 

FLUORÉ,  EEy  adj.  Chim.  Qui  contient  du 
fluor. 

FLUORHYDRATE,  s.  m.  Chim.  Sel  rèsulUnt 
de  là  combinaison  du  fluor  avec  un  autre  eorps 
qui  joue  le  rôle  d'acide.        ,  '.,. 

*  FLUORIQUE,  adj.  Chi^m.  Jcide  fluorique^ 
liquide  incolore,  fumant,  évaporable,  d'un  goût 
trés-acide  el  d'une  odeur  Irès^forté.  Oi^  l'obtient 
en  traitant  le  fluale  de  cbaux  par  l'acide  fulfu- 
rique.  11  attaque  la  silice,  le  verre,  el  on  l'emploie 
pour  graver  sur  cette  substance.  —On  l'appelle 
aussi  acide  hydrophthorique,  Vacide  fluorique 
silice  esl  produit  par  un  mélange  de  silice  tl  de  ' 
fluale  de  chatix  traité  par  l'acide  sulfurique. 

FLUORlML ,  s.  m.  Chim.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  deux  fluorures. 

FLUORiriQUE,  acU.  des  %  g.  Cbim.  Synonyme 
de  fluoré, 

*  FLUORURE,  8.  tti.  Chim*.  Combinaison  du 
fluor  afec  un  autre  corps  simple.  C'est  à  tort  que, 
dans  les  première v éditions,  ce  mol  esl  donné 
comme  féminin.  Tous  les  noms  chimiques  en  tire 
sont  masculins  :  CMorure,  ivdure,  eic. 

*  FLeosiUCATE ,  s.  m.  Chim.  On  donne  aussi 
ce  nom  à  une  combinaison,  d'un  fluorure  quel- 
conque avec  un  fluohire  de  siliçiiim^  Pff^  ^^ 
le  fluor  joue  un  rôle  acidifiant. 

FLUOSiLiciÉ,  ÉE ,  adij,  Cbim,  J^  contient 
du  fluor  el  du  silicium.        *' -  ■     ï  ^^  ' 

FLUO-siLiciQUB,  adj.  des  3  g.'  Chim.  Se  dit  de 
l'acide  produit  par  la  combinaisoR  du  fluor  et  du 

silicium.^,  '■^•::  ^'Z:.        ^"'  ''^'^"^    ''''''"■ 

FtCOêfticitkK ,  i.  m.  Chim.  ComblnaTsoà  ^a 

0tior  et  du  lilidum  avee  un  autre'corpt.  -'  '''"*' 
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FIX'01A!ITAI.ATE,  i.  IB.  Cfiim.  Combiuiisou 
de  fluor  et  de  taniale  avec  un  nuire  corps. 

H.tOTiTAiiAT^,  8.  01.  ChJm.  CombiDajsoii  du 
fluor  et  du  lilane  avec  un  autre  corpi . 

riX'OTi'\<i»TATK,  f.  m.  China.  Combinaison 
du  fluor  et  du  tungstène  avec  up  autre  corps. 

♦fi.I'STRE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  foophytes  dé 
Tordre  des  polypes  meuibraneui  cellariès. 
'   FM^STitE  ,  CK,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à  nnp 
fluxtre.  —  FLUSTftiES,  s.  m.  pil.  Famille  de  po- 
lypiers. ' 

'  Fix'STRotDe^  adij.  des  S  |.   Zool.  Synonyme 
de  flustré.  *  ^ 

•  Fi.l)rE,  s.  f.  Coram.  Cocon  d#  forme  allongée 
ouvert  par  une  cxtrëmilè.  —  Sorte  de  verre  long 
et  élrolt.  —  Techn.  Jr'nl  de  bois  taillé  en  bec  de 
flûte.  —  Navlg.  Bateau  dont  on  se  sert  sur  la 
.Marné.  —  Les  anciens  avaient  cinq  ou  six  sortes 
de  flûtes  :  /n  flûte  simple,  ou  tibia;  In  flûte 
phrygienne  f  i  un  seul  luyau,  percé  de  trois 
trous  ;  la  flûte  double,  formée  de  dfux  tuyaui  qui 
avaient  une  emhourl)ijre  commune;  la  flûte  de 
Pan,  formée  de  iTTusieurs  tubes,  dont  chacun 
produit  un  des  tons  de  la  gamme  ;  la  flûte  tra~ 
versière ,  à  peu  près  semblable  à  celle  qu'on  joue 
aujourd'hui;  enfin»  au.  moyen  âge,  on  a  eu  la 
flûte  à  bec  flu  flûte  douce,  -i—  Zool;  Un  des  noms 
vulgaires  dria  murène.  —  Prov.  //  y  a  de  Vor^ 
dure  à  lu  flûte,  il  y  a  quelque  véril&  dans  le 
mal  qu'on  dit  de  lui.  ^ 

Fi.tTKT,  «.  m.  Ancien  nom  de  l'instrument, 
connu  aujourd'hui  sous  le  nom  de  galoubet. 

*FLtTEt'R,  s.  m.  Flùleur  automate,  dgiiTC 
exèculée'par  Vaucanson  en  47,38;  c'était  un  jeune 
homme  qui  jouait  réellcmenl,  et  avec  précision, 
dix  airs  de  flûte.  — Zool.  ^om  vulgaire  d'une 
rainette.  •—  Kçm  donné  i  plusieurs  oiseaux  chan- 
teurs. *^ 

FLITIO-MARIX,  INE,  aéj.  Géol.  Se  dit 
certains  terrains  qui  sont  formés  de  sédim 
d'^posés  par  la  mer  et  par  des  eaux  douces. 

*  FIX'X ,  s.  m.  Il  s  emploie  flgurëmenl  pour 
mouvement,  agitation  :  Le  flux  et  le  reflux  des 
évènen^enis.  Tout -est  dans  nn  flux  continuel  sur 
la  terre  [l.  J.  Rousseau).  —  Être  à  flux^  à  Thom- 
bre ,  avoir  des  triomphes  que  l'on  ne  peut 
jCuer,  \:''^ ,    m:  ' 

.     *FLiîi.lOJi,  ».  f.  H  s'est  empfoyé  fljîurémenl 

dans  le  i^ens  de  ylcissiludes  :  Toutes  choses  sont 

en  ^fluxion  f   muance  et  variation    perpétuelle 

(Montaigne). 

FLYxpRE,  f.  m.  Zool.  Poisson  de  la  mer  du 

Ko»"**- 
FO,  là.rpr.  m.  Personnage  fâmeuï  dont  les 

Chinois  ont  fait  une  divinité.  On  ne  doute  paç 
aigourd'hui  que  Fo  ne  soit  le  même  que  le  Oou- 
dha  indou.  Contraint  de  s'éloigner  de  rfnilc  pour 
se  soustraire  aux  vengeances  des  brahnilnes,  il 
se  retira  dans  l'Ile  de  Ceylan,  d*où  ses  doctrine^ 
te  répandireitt  dans  toute  l'Asie  ;  mais  ce  ne  fut 
que  dans  la  seconde  moitié  du  r^  siècle  de  l'ère 
Tulgaire  qu'elles  s'établirent  en  Cbine.  Les  adora- 
teurs de  F6  y  sont  très-nombreux  aujourd'hui, 
mais  tous  ne  sont  pas  orthodoxes  :  il  est  une 
classe  de  sectateurs  de  Fo  qu'on  accuse  ^'a- 
tbéisme  ;  elle  reoTerme  les  lettrés.  Y.  MUODHisufi, 
au  Complenient.  ••• 

FOARC  ou  FOUAEf»  f.  m.  Vicux  mot  quî  si* 
gnifiait-  paille^  fourage.  Il  y  a  daoa  Paris  une  rue 
de  ce  nom,  célèbre  aux  xi*  et  xu*  siècles,  par  |es 
écoles  qui  y  étaieol  situées.  Ce  nom  ée  foare 
s'est  encore  conservé  dans  un  vieux  proverbe  : 
Faire  4  Di^  jKirte  (fc^^^i^^J,  Ff^Rijj^  jiu  l^lçr 
j^puoaM,  vv-:    •.?..''    ,/•./    -•-;■■••;.•,;./•.  m- . 

FO-9Mf ,  n*  pr.1  m.  Divinité  jap^aise,  adorée 
iiar  ii^e  HieVt  p«^(ic^(iéle.  ià^fTÇài^mtlp^  le 

Fo    chinois.',    .       "  .;>n'"<rL>'-r-''«^-'Af ***'■'     -h-    ,r: '-:■;-;■. .'Tir,'» 

.r;  *  arOQftii  i  s.  m,  rirlii  4b  lèuimm  Am  IUh 
mains.  V.  focale,  an  Dictionnaire.         v>^  y.'  «i|i 
"-'' FOCAL  ;  AfiE^  êéli  {^  HU   f^CUê,    myef). 

opt.  Qoi  se  trouve  tti  ll»ytF  oé  se  couMiitrMa 
les  t^syons  luiiiiiieux.*^Fe<tt/tf,  l.f;€itrbeforttiiée 
.par  la  «tiite  des  foyers  du  fayoR  lumlneitt  rèilèiliis 
par  une  surface  eoorbe  iMm  e^hérl^ëew  -'"'^^  '  ^  '«^'^  • 

*  rOCAlftS;  •;  M.  (eti  lit;  foeamk,  tte  foeui, 
foyer).  Ant.  fom.  Celui  qui  M\\  ébâM  é'éifrti^fë^ 
tiir  le  f^tt  deh  eulsifie,  dei  lbiihil(ài& 
. .  ■*  FOcuLLATcrm /  s.  m.  Çé  inot»  ieàielllf  pÉr 
'Botsie,  est  U  traduction  littérale  àj^  \9i\u  fùptUgF' 

toTf  gui  réUblii,  qu^  rçdfÀoe  dek  foi^i  qiiii 
'resuufe.  H  pourrait  t^M  d^  loeUnie  oiMitl  01 


borsd^uMfe  at^oiiré'bui 
an  éeiif  et  de  r«fâsi 


Moc.  ÊBàU  Ce  nom,  qui  eél 


i^^VM  f  fWmSÊst  et  ciiesflHe  f 


f-         FOI  ^  ^  • 

et  aux   deux  os  de  la  jambe,   tibia  et.  péroné, 
FtHiiÉE,  s.  f.  iioi.  cc^nre  de  plantes  ascié- 
piadées.  ^  *         •' 

FOiiiTRrM,  s.  m.  (pr.  fodérame).  Féod.  Héqui- 
sition  en  nature  qui  se  faisait  au  mo;(en  àgc  dans 
certains  cas  urgents. 

F()DHLA|  n.  pr.  f.  Btfyth.  Irland.  Sœur  de 
Banba.  ^ 

FUfcK,  s.  f.  Féod.  Droit  qui  était  dâ.au  sei- 
gneur par  chaque  feu.  * 

FOEHR ,  n.  pr  f.  Céogr.  Ile  du  Danemark ,  sur 
la  cote  O.  du  duché  de  Sleswig.  4î  kilom.  sur  8. 
6,000  hab.  Ch.-I.  Wick.  .  :     « 

•  FOF.iVE ,  S.  m.  tool.  Cenre  d'Insectes  hymé- 
noptères de  la  famille  des  pupivores.  —  Bot. 
Nom  d'une  plante  aquatique.    , 

FOÉWER,  V.  a.  Pêche.  Harponner  les  gros  pois- 
sions avec  la  foène. 

FCKTiciDE,  s.  f.  (dulat.  fœhts;  eteâere,  t^er). 
Méd.  Action  de  détruire  le  fœtus,  le  produit  de  la 
conception. 

F(jKTii»ARK,  adj.  des  8  g.  (du  lat.  fœtus,  petit 
des  animaux;  parère,  engendrer).  Zool.  Se  dit 
des^  animaMX  qui,  par  vice  de  conformation  pu 
par  .défaut  de  santé,  ne  produisent  que  des  fœ- 
tus qui  ne  vivent  pas,  non  des  petits  venus  â 
terme.    •  . 

FOGfaA ,'  n.  pr.  f.  G(?ogr.  Ville  forte  du  royaume 
de  Naples  ,  ch.-^I.  de  la  Capitanate..21,000  hab. 
lîvêché.  Charles  d'Anjou,  frère  de  saint  Louis, 
mourut  dans  celle  ville  en  4285. 
'  *F0GLIETTE,  8,  f  Mesure  de  capacité  pour  les 
liquides,  employée  dans  les  Ktats  de  l'Église;  elle 
vaut  à  Rome,  pour  lés  huiles^  51  centilitres,  pour 
1q  vin,  46  et  à  Bologne  33. 

FOGIJETTO,,  s.  m.  Mus.  Nom  donné  par  les 
Italiens  à  Ja  partie  écrite  ou  gravée  du  premier 
violdn,  lorsque  les  solos. et  les  entrées  des  autres 
parties  s'y  trouvent  marqués.  C'est,  en  quelque 
so^te,  un  abrégé  de  la  partition,  avec  lequel  le 
premier  violon  peut  conduire,  s'il  n*y  a  pas  de 
chef  d'orchestre. 

FOiii,  n.  pr.  m.  D'après. les  traditions  chi- 
noises, personnage  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  rc),^et  qui  fut  le  fondadeur*du  Céleste  Ero- 
t)ire,  rédacteur  de  l'Y-king,  iilvenleur  des  huit 
trigràmmes.  On  prétend  qu'il  vivait  euviron 
trois  mille  ans  avant  J.  C,  *     "  "  - 

*  FOI,  s.  f.  RègU  de  fui  s'est  dit  pour  décla- 
ration qu*on  exigeait  de  ceux  qu'on  soupçonnait 
d'bér^io.  -^  Profession  ds  /oi,  aigourd'hui,  for^ 
mule  que  doivent  prononcer  cêuKii.qui  on  con^ 
fère  mf  dlgnltcs  ecclésiastiques  dans  l'Église 
romaine,  oujcèiu^iui  abjurent  leur  religion  pour 
embrassef  le  catholicisme.  C'est  un  résuii.é  des 
croyances  '  de  l'I^lise.  —  1*  ig.  Profession  de  foi 
politique^  déofaraiion  do  principes  que  des  écri- 
raius,  des  orateurs,  des  avocats,  et  surtout  des 
candidats  aux  fonctions  de  représentant ,  font  en 
certaines  circonstances.-— Profession  de  foi  se  dit 
en  général  de  toute  décjaralioo  de  prinéipes  : 
r<t//8  €st  ma  profession^  foi,  — Hist.  Cfuniuiêr 
d^la  foi  ou  df  la  paix  f  ordre  militaire  institua 
en  4339,  par  CuiHaume,  prince  de  Béarn»  à  l'in- 
star des  templiers  ou  hospitaliers.  La  ruine  de 
ces  derniers  entraîna  celle  des  chevaliers  de  ta 
foi.  — *  Chevaliers  de  la  foi  de  Jésuê^hrist,  asaé^ 
oiation.  qui  s'était  forniéeLdans  le  Milanais  |M^r 
combattre  les  Albi|Kpis.  —  InquiaUcnr  iwÏM 
foi,  V.  iMQiJisiTibUA ,  ati  CoiDpléflseat.«*«Les  Espi^ 
gnols  qui,  en  4BiO,  prirent  les  arraies  pour  rea* 
verser  la  constitution  de  4&4S,  s'étaient  àonné  le 
nom  d'armtf'e  d9  la  fùi.r^r-  F^yneon.  léfiuer  aUêr 
IN»  cmeau  mw  an  fai^  lui  doniier  plue  de  Wkf% 
4HI  ■1É1C  \t  Uiisef  illar  iéiis  fllièrii  ffiinari  en  tit . 

u\  t«roaS"e;«b  véner^  VeeU«e^Mee<fOHMi 
ell  eitttee;.4ans  les  Uewt  ink  ^ieft  ont  passé.  «>^ . 
IHi  dit  psHT.  et  la^.  d'iia  hèamê  qui  se  leieM 
décotirager,  U  cœur  lui  dmimt  fiiê^.  et.  dftfii  ' 
hÊÊÊtm:  Êkmçte  et  peu  soiipeenMiMaLVil  mM  tout  ; 
ee  <|ufon  loi  dil^  Uwbats  /We.  'n'i'p  i-j  iti'/i  '\v^  « 

rot «-iiittTtE V  idi.  61  ei'  «i^  HiiW  tl  f*ed. 
Conmefidant  d*aii  pésM  lellitefre  qpl  #étaH 
reiidn  làcheeMlit  à  feMeesli  et  4|il  ilFitI  s»» 
eeurtt  U  dégradation  de  IVMNIre  de  aetliigo; 
&miMê^ft)4^ine$Uieqii0Um0mépH9etiti'f^'*  <'  > 

fOiHMtrtt ,  t:  «.  mit.  et  I6ed.  «e  rendre 

ecHipelfl«*teTolHtoeÉlle.  *^  '  -^     ; 

■mi^/kit\  me.  Fourche  'Û  «t  t  trois 

à  le  foinè,  mais  n'ayant  que  deux  dents, 
itrt  de  préféreiice  pour  ebirger  |e  tf^ 


e 
9^  A'Ç** 


FOI^IER 

comrperci» 


:ii,  s.  m.  Marrhaiid  de  foin,  quifaii  u 
'.  des  fourrages.  Peu  usité. 

FOiHAf«DE,  s.  f.  liot.  ^om  vulgaire.de  la  m», 
curlale.  .  >  •"*'^- 

•  FOIRE,  S.  f.-Ké  d.  Droit  de  foire  et  mnrrh' 
droit  que  le  seigneur  préicvafl   sur  t6ui(g  J' 
marchandises  ou    denrées  qu'on  apportait  ai' 
foires  ou  marchés  qui  se  tenaient  sur  I05  1^.^^^'^ 
de  sa  juridiction.-—  On  ne  s'en  va  pas  des  foire 
comme  du  -marché,   expression  proverbial*»  on 
obtient  plus  de  facilités  pour  le  payement  dans 
un  marché  que  dans  une  fofh-e,  parce  qu'au  mar. 
ché  tout  le  monde  se  connaît. —  Il  d  bien  hanté 
bien  coi4ru  les  foires,  c'est  un  ftomme  qui  a  beaul 
coun  d'acquis,  beaucoup  d'expérience'.—.  Thèûtrt 
de  fa  Foire,  petit  théâtre  fondé  à  Paris  en  1îj<j5  • 
dans  l'enclos  (Je  la  foire  Sainê^Gertnain.  o  ^^ 
fut  qu'à  la  fin  du  mji»  siéde  que  Tbn  parTmi  i 
y  faire  Jouer  des  jeiines  gens,  et  qu'on  triompha 
du   moins  en  partie^  de  l'opposition  des  comé- 
diens   français.    Ce  théâtre  fut   le  brrccau   do 
l'Opéra-Comique  qui,  en  476t,  se    rcunit  à  U 
Comédie-Italienne. 

'  FOiso.'Vi^iEMFllT,  S.  IB.  PropHélë  commune 
à  toutes  les  terres,  d'occujjer,' quand  cllrs  oui 
été  remuées,  un  volume  plus  considérahre  (|in' 
leur  cube  primitif.  Le  foisonnement  di«paraU 
quand  les  terres  sont  tassées,  soit ary fit IcIlejinDl, 
soit  naturellement  par  reffet  du  temps. 

•  FOI»',  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancienne  capitale 
An  comté  de  Fbix,  autrefois  habitée  par  Ick  Vftlces 
Tectosages,  Oef  de  fa  couronne  vers  427.6,  réuni 
définitivement  au  domaine  par  Henri  IV.  la  ciu- 
delje  de  Foix  est  l.rtic  sur  un  rocher  escarpé  qui 
domine  la^yille,  laquelle  compte  5,000  hab. 

FO-iLiEii  ou  FQL'-KU!V ,  n.  pr.  m.  Géogr.  l'ro- 
▼ince  maritime  de  la  Chine.  45  millionfi  d'Iiab. 
Elle  a' sous  sa  dépendance  la  t)elle  Ile  Formoçe. 
Commerce  considérable  avec  le  Japon.  q|p.  Fou- 
Tcheou.  ,     '        ' 

FOL  ou  FOU,  adj.  et  s.V.  fou,  an  Complément. 
'  FOLDIÈRE,  s.  f.  Ane.  cost.  milit.  l*rol'oDge- 
roent  des  Jacques  de  mailles,  sur  la  partie  ar.té- 
Heure.  Les  foldiéres  tepaient  lieu  de  cuissarls  ou 
demi-cuissarts.  ;..  •    '  .' 

FOLEMBRAY ,  n.  pr.  m/Géogr.  Ville  de  France, 
dép.  de  l'Aisne.  Fabrique  de  cloches  pourles  jar- 
dins. 4,000  hab.  *:  *• 

•  FOLIE ,  s.  f.  Personnage  allégorique  qui 
n*appartlent  pas  i  la  mythologie  ancienne,  mais 
oui  figure  souvent  "dans  la  poésie  moderue: 
IJ Amour  et  la  Folie,     / 

FOLIGNO,  n.  pr.  m:  Géogf.  Ville  des  États  de 
l'Église,  délégation  de  Pérouse,  au.  pied  des 
Apennins.,  42,000  hab.  Commerce  actif. 

FOLIICOLE,  atij.  des  2  g.  (du  lat.  /bZ/t/ffl, 
feuille  ;  colère^  habiter].  Zool.  Se  dit  des  insectes 
qui  vivent  sur  les  feuilles  des  plantes. 

FOMIFÈRE,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  foUim, 
feuille;  ferre^  porter^.  Qui  porte  des  feuilles. 

FOi.llFLORE,  adj.  des  2  g.  (du  iat.  folium, 
feuille  ;  flos,  orisi  fleur).  Bol.  Dont  les  fleurs 
sont  implantées  dans  les  feuilles  ^émes. 

FOLILET  oa FOLLET,  S.  m.  Véh.  Partie  qu'on 
lève  tout  te  l(>h|  de  l'épaule  du  eerf.. 

FOLtO-FLORIFÈRE,   adj.  des  '2  g.  (du  lat. 
foHUm,  feuille;  ftos,  oris,  fleur;  fero,  je  porlej. 
Qui  pprt^  à  la  fois  do^feuill^s  et  des  fleurs. 
-  FOtlOLÀlhÉ,  âd].  des2  g.  (du  lat.  folium, 
feuille).  BoL  QUi  a  apport  aux  Veuilles  ou  fo- 

FOUOt</ÉE.  nd).  Bot.  Qui  ilent  delà  fo- 
liole, -'^  K:^^^^.:-' M-:  :t -'v J=^-.-^^^^,; •  ■■■- ■  .^ 
:  Wit^tl^  Bot.  Ou!  provient 

•    rOLIOLELLDLE ,  S.    f.  Bot.   Fo^f  de  U  fO-* 

4io|t|i)p6ii^  4^qe  M^li-  »  J/ak^i  v^ 

t  «  >  iPOMCAME ,  WM^i  Mdi,  Bol.  rQuî  i  4es  feuilles 
abondiBla»  ou  laméct  jd'oBf  néuMM  de  »^ 


/T 


9MHi 


mWtf!V.t  :»  j.iifiKiii^ri'' 


des  folioles.  -    :    '''^' 

•^p9im¥ÈÊmf  art.'  «M  t  g.  f«w  at/ A^ 

feuille :>M,  edO^/^,  îm.  tlbi  à  mj^^ 
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pi 


mio  de  fer 

FOLRDIiC 

cieono  Utùi 
dois  choisin 
ée  la  race  < 
Albert  de  M 
XIV»  siéde  p 

'    rOf.LAGC 

lu  seigtieur 

•  FOLLE 

fen  trouYc 

•  FOLLET 

épidemique 

nionie. —  b 

FOLLlCt 

fipport  aui 
.     *  FOLLIC 

Keuille  rédt 
KofB  donné 

FOLLICI) 

d'une  petite 

•  FOLLfC 
follicule!. 

FOiiLiCt' 

riculûf  follic 
ressemble 

lOSIALH 

étoile  trés-^ 
Il  bouche 
Vfo.^çmI 

dont  on  niit 

•FOWCt, 

\\t\vtt  dans  u 
tiérement  tr 
ce  >é  opposé 
rOWEAC 

rite*  retiré 
botu^he  fOQT 
quelle  on  et 
les  matières 

F09CEKC! 
c'cst-à-dirc , 
fwHîi  fTi/fl  pi 

•  F05ICER 

Irw ,  \h  chai 
matiAf^<olar 
&e  plie  pour 
série.  —  Fon 
riisemlHage 
tiers  à  bsB; 
Wecs  d*afdof 

• FOnCIER 
cin't ,  eeîle  (|[ 
d'an  fbnd. 

'Fovnrrt 

lions  y  méllio* 
i  rcmplatcr 
des  infioimei] 

fwtmm 
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in  de  fer  pour  Loudreç .  I»alrie  d^W.  liarvey. 

roi  UrtlciEH ,  i.  m.  Hlsl.  Mesnbrc  d'une  an- 
riennc  famille  luédoisc,  dans  laqu/^lle  les  Siié- 
îoi.  dioisirenl  Icuri  princes  après  l'exllncliuo 
ie  la  racf  d'Éric.  Le  dernier  roi  Iblkungien  fui 
îlberl  de  Mecklembourg,  déposé  ver»  la  fin,  du 
L'  siècle  ptr  la  dièle  de  Calmar.  : 

'  rofXACE,  V  m.  Féod.  iffla^M,  de  mouture  d.à 
■uieiRtteur  d'un  moulin  banal.  m  j|i 

•  iOi.Le ,  ••  f-  *»o«''-  V^n^  ^^  ^cn^  <!"• 
roD  irouye  dann  une  houillère.  # 

•fOiXETTB,  9.  f.  Ntyni  vulgaire  d'un  calharré 
èpidémique  accompagné  ordinaircmenl  de  pneu- 
monie.— Uoi.  Nom  vulgaire  de  l'arroche. 

pOLUCtLAlRE,  adj.  des  ^  g.  Hol.  Qui  a 
ripporl  aui  follicules.  ' 

,  SfOLMCtLB,  f.  T.  (en  fat.  foliicula.  Bot. 
Kciiilie  réduiieà  la  forme  d'une  écaille. —  liiarm. 
liofii  donné  ànâ  Mqucnr  du  séné. 

rOLMCULly  tE,  adj.  Dot.  Qui  a. la  forme 
é'uoe  pelUt  feniHe. 

^  rOLLfCtJLEOli  BITSE,  tdj.  Bot.  Pourvu  de 

fbUiculci. 

pof .iJcrtiroiiïlE ,  tdj .  des  i  g.  (du  lal.  fol- 
iicula, follicule;  forma,  forme).  Hlst.  nat.  Qui 
ifNemble  parla  forme  à  une  folHculc. 

rOMALHAUT,  n.  pr.  m.  Aslr.  Nom  arabe  d'une 
étoile  irès-brillanle  et  de  première  grandeur,  à 
la  bouche  du  Poisson  austral. 

•  roiiÇMti>«9,  f.  f.  pi.  Techn.  Pièce  de  bois 
dont  00  fait  le  fond  dw  tonneauî. 

•roxcE,  É«,^J.  Charp.  Trou  foncé,  trou  pra- 
tique dans  une  pièce  de  bois,  ions  qu'elle  toit  en- 
tiérrmfînl  trarersée.  Il  faut  que  la  aurface  du 
cété  opposé  ft  celui  du  trou  reste  intacte. 

rOM:EAC,.«.  m»  Techn.  Petite  platine  qui  se 
rive  à  l'fxlf  émité  du  canDn  du  mors;  et  qui  en 
bouiche  fouvctture.  —  Rondelle  de  bois  sur  la- 
q«dlc  on  élaWU  le  pot  ou  creuset  où  Ton  fond 
les  matières  qui  serrent  à  faire  le  rerrr;. 

ro*i€EWC!lT,  1.  m.  Teclin.  Action  de  foncer, 
c'esl-à-dire ,  de  creuser^  de  percer  :  Le  fonce- 
niHUituli  puits.  '^;;i..  / 

•  FORCER ,  y.  a.  et  n.  I%lnt.  Poncer  nne  cou^ 
iryr ,  la  chargef  d'une  plus  grande  quantité  de 
maliAi%<;oiôrante.^— Techn.  Préparer  un  morceau 
d«  plie  pour  farmcr  le  fond  d'une  pièce  de  pâtis- 
serie.—  Foncer  du  pied,  faire  descendre  tout 
Pisseifiblage  des  platines  à  pTomb  dans  les  mé- 
tiers à  bas.  —  Foncer  une  culée,  en  tirer  des 
Wocs  d'afdofse. 

•  FO.iciEfiy  t.RE ,  adj.  %i\t.  coût.  Justice  fon- 
ni¥f ,  telle  qui  appartenait  an  seigneur,  bailleur 
#on  ft>nd. 

*roicTftWI,  s.  m.  Math.  Méthode  des  fonc- 
tions ,  nïéiliode  inventée  par  Lagrangc  et  propre 
à  remplacer  dans  le  catenl  des  dilfcrpnccs  celle 
des  inrioiment  petits.       ' 

fOivcTfH^imreiVT ,  s.  m.  fîéol.  Action  d'une 
machtiie  qui  f^ractioone ,  c'est-à-dlrc  qui  est  en 
mouvement  d'une  manière  conforme  à  sa  destl- 

'•'roscTWWiOiÉn!:,  t,  f.  te  terme  hybride  et 
fcwbate  est  tout  à  fait  hors  d'Usage.        -     '■;"^ 

*ro!itt^  s.  m.  Mar.  Fond  de  bonne  tenue  ou 
•»^  pnâ,  tclui  qui  reçoit  aisément  Tancre  el  oui 
UTetienl  bten  ;  ^^  fmd  cuire  ou  de  cours ,  celui 
<îtii  rfa  ni*  tase  tA  sabte) —  fond  vaseux,  celui 
wi  il  y  a  de  la  vase;  < — fond  de  pré,  celui  qui 
est  couvert  ifai^es  bn  de  plantes  marines.  — 
Ponncr  ftfHd ,  tfcst  Jetwr  l'ancre;  —  Fond  d^uli 
Htmeni,  paHlti  de  la  carène  fixées  aux  varan- 
P'i^'^^Fmà  éela  hune ,  espèce  de  plancher 
2u*on  place  sur  lé  banc  de  la  hune. — Fond 
^ne voile,  ptXh  basse  delà  tOile^  depuis  le 
■^Hpu  Jùwjtfér  îi  jîlMlÉéue  m  bal.— téchbJ 
f^onner  len  HtHids  ttàà  pééâx  ^  thet  tes  cofh)ye\iirt 
le»  faire  tremper  à  froid  et  Tes  Ibiflef  dans  titiè 
^jmpositloii  mil  léU^  donne  du  lustré.  —  Caftes 
«jinrtfi*^  fbté  Al  "Étcmà  fonét,  se  dit  selôb 
*if^  2^  dé  MaiwMié^  et  ie  fltie««e.  —  Pror.  fet 
■1.  FWf«  uh  jn^Hnir  Vàlo^au,  résenrer  mrtj 
•Whmi»  pour  lél  *MbIîiè  tmrii^ 

j;^5n*rt  ià  iWÉbÉtiLUt;i.  t.  (du  lat.  /wiwfA, 
5;»^.  Hlit  iiBfet 'Sbl*tè tfe  frbnde ,  ott  im!^ 

,J^*|^,  tM:\fk  kt,  fknditor,  de  fknda, 
w»de).  Hifi.  miiit.  soldat  armé  d'une  flronde. 
^^  tOimtpR^  I.  m.  Ouvrier  tpil  dans  les  hauts-* 
roortieaut  dooue  issi^  é  la  fonte,  îortqo'eUc  cal 
•Wvée  au  di^  toota  de  ftision.       •' '""  '^  "^^ 
^^ ,  II.  pt.  ia.  Oéogr.  ville  do  royaume  de 


-    V 


Dons  vim.  Autrefois,  sous  lenomde  Fuudi,  c*^ètait^ 
une  ville  dos  Voisqurs. 

*  to^oiot'E,  H.  1.  Nom  ancien  de  la  bourse  od 
se  réunissent  les  marchands.  Il  est  à  observer  que 
ce  mol,  qui  n'a  été  en  usage  que  dans  t'Kspagne  et 
le  Portugal  ^  ne  s'est  jamais  dit  des  établiçseinvnls 

M^  ce  genre  situés  en  Kurope,  mais  seulement  de 
ceux  qaon  arvait  formée  dans  l'Inde  et  en  Amé- 
rique en  fhveur  du  commerce  de  ces  deux  pays. 

rONDuiJi.E,  s.  m.  lUïljt.  Il  se  dit,  dans  les, 
pays  orientaux,  pour  auberge,  hOlelIcrie. 

*  PONDRE,  Y.'n.  Agric.  se  dit  dés  plantes  et' 
des  légumes  qui  se  dessèchent  faute  d'arrusement. 
—  Fauconn.  Foudre  en  rondon,  se  dit  de  foiseau 
qui  descend  avec  impétuosité  sur  sa  proie 

•rtK^WI,  s.  m>  Ane.  cou\.  Fonds  de  terre, 
redevance  due  au    selgncuff -— ''Fomc/jf ,  somme 

Sue  chaque  Joueur  (au  lanscfuenet,  par  exemple) 
oit  mettre  sur  une  carte.  — Fonds  publics,  nom 
qui  embrasse  toutes  les  valeurs  numéraiies  ap- 
partenant à  i'I^tat.  H  s'applique  plus  particulière- 
ment aux  capitaux  qui  forment  la  dette  publique 
et  dont  l'K'lat  paie  ia  rente ,  renu^  dont  le  taux 
varie  au  gré  des  événements  politiques,  ce  qui 
constitue  la  hausse  ou  la  baisife, —  Fonds  consti- 
UUê,  ceux  qui  sont  inscrits  aux  registres  de  la 
dette  publique  JMîrpétuel.ç.  Les  autres  sont  flot- 
tante, c'èst-à-dire  provenant  d'emprunts  à  terme. 
Les  fonds  constitues  sont  hnmobiiisé^  quand  ils 
OMiété  achetés  paria  caisse  d'amortissement  ;  ils 
sont  cAiJ^ea  quand  ils  sont  possédés  par  deS  per- 
sonnes à  fortune  stable,  telles  que  les  grands  pro- 
priétaires ,  ou  par  des  établissements  publics. 
Ce  sont  les  fmîds  ftottan4s  qui  subissent  à' la' 
liourse  ralternalion  de  hausse  ou  de  baisse.  — 
Mar.  Bureau  des  fonds ,  jïsn%  les  grands  ports, 
caisse  chargée  des  recettes,  du  paiement  des 
appointements ,  du  solde  des  marchés  po^r  les 
approvisionnements ,  etc. 

*  rasDDE , .  s.  f.  Métrol.  Hesure  de  capacité 
pour  le  minerai ,  en  usage  dans  l'ancien  Angou- 
mois  et  le  Férigord.  Elle  vaut  8  k'H.  .  > 

rO.VDOEiiOy  s.  m.  Monnaie  qui  a  cours  en 
Egypte.  Elle  équivaut  à  4  46  médias ,  ou  7  fr. 
â5cent.  , 

FONCATE ,  s.  m.  (du  lat.  fungus ,  champignon). 
Chim.  Sel  qui  résulie  de  la  combinaison  de  i'acido 
fongique  avec  une  base  salifiable. 

FONGICOLE,  adj.  des  2.  g.  et  s.  m.  '(du  lat. 
^tMi^a ,  champigooii  ;  co/^e,  habiter).  Zool.  nui 
vit  sous  les  champignons'  ou  dans  les  cham- 
pignons.—fongicoles,  s.  m.  pi.  Famille  d'in^ 
sectes  coléoptères  et  famille  d'insectes  diptères, 
dolit  les  différentes  espèces  se  trouvent  sur.  les 
chaflapi  gnons. 

FONGlflE,  s.  f .  (dn  lat.  funguê,  champignon). 
Ciîim.  Substance  qui  reste  quand  on  a  dépouillé 
les  champignons  }de  ^tous  leurs  principes  so* 
l(al>les. 

FOSCIQUE,  adj.  m.  (mémeétym.).  Chim.  Se 
dit  de  l'acide  qu'on  extrait  du  champignon. 

FOIGOiiCMilSTB ,  S.  m.  (du  lat.  fungus ,  cham- 
pignon >  et  du  gr.  >kdyo<,  discours).  Naturaliste 
qui  s'occupe  spéciaienu^nt  de  l'étude  des  cham- 
pignons.    -        •■■'■-■••'   ••■':'  '^Z  ■   ...^■■7     ,.■-: 

FOHSOIR,  8.  m.  Techn.  Sorte  d'outil  en  usa^e 

daM  les  fabriques  d'tnoi^es.  >  >    w<  '      '   '  '   ^ 

*  FOnTAiNK ,  s.  f .  €hei  les  boulangers ,  openx 
ménagé  dans  un  coni  du  pétrin ,  et  dans  lequel 
on  verse jin  îm^u  d'oau  pour  délayer  le  levain  et  la 
Cariiie.  '^  Uist.  eod,  Fontaine  jaitiissante ,  con* 
grégathM  ée  chanoines  réguliers  fondée  en  44^9 
et  co«ipo«ée  ^e  frères  perpétuels ,  de  chanoines 
et  .de  domestiques.  •  '^'^^u^\  '",  «.«^if - ^-v-- «vif..  '^  ■•^:- 
,  *  FOHTAniEBLeAlT ,  «.  pT.  m.  Céep'.  C^st 
dans  le  châteéti  de  cette  ?IHe  que  sont  nés 
He^rt  m  et  LMis  Xfll.  la  ville  a  8,450  bab.  Holle 
forêt,  grès  pour  lé  p%Yé  ue  Paris.  Patrie  de  Dan- 
eourtet  de  Poineinei.  Plusieurs  traltèa  ont  porté 
le  nom  de  FoMamMêau;  41s  tout  idToctoiM'e  et 
de  novembre  4^^.  Vwil  tipe  ieé  limites  du 
mirAiMne  d'italio;,  tin  autre  enlève  A  ia  malsoode 
Biagancale  trOtto  de  Foriugaly  un  auirt  enfin 
réunit  à  la  1  loi  lamée  piistieura  proviBce.8  eu  de|à 
de  l'KIbc.  VabdicaUom  é€  FmUmmMeau  fut 
ai^n^  par  Napoléon  ia  4  avril  .4844.-*  Uort. 
Bmisin  om  chmsselas  de  Foniainebkem ,  celiii 
gu'on  recueflie  dama  les  mi  virons  4^  jjntterviUe^ 
P  est  originaire  de  Thomery.  -  •    /    •    - 

""fOBTàifiE^jmJUKfAi^fL,  n.  pr.  f.  Géogr. 
Village  de  France ,  dép.  de  la  Céle-d'Or.  4 .900  h. 
Monument  qui  rappelle  que  Uenri  IV  avec  4,800 
soldats  dcOt  complètement  le  dup  de  Mayenne 
qui  en  avait  48,000,  4 Juin  4595.      .î    *    *     : 

FOiiirAi:vFjt,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  de 
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FO.vrARVBiK,   n.pr.    f.   Géo^r.  pcliie  ville 

d'FspTigiic,  dans  la  province  basque  de  (.iiipuseua, 

à  l'i^mbouchure  do  lu  Didassua.  2,000  itaU.  Ci- 
tadelle. '  '  "  r     ,.'    .;.. 

FO.XTAVEIJ.K,  S.  f.  llist.  ceci,  Congrégation  de 
religieux  de  Por^lre  de  Sainl-ncuolt,  fundce  eu 
Italie  vers  le  commcucemenl  du  xi*  sictic.  Dans 
le  xvr,  elle  fut  réunie  à  celle  des  caraaldiiles. 

r0VTE\AV,  n.  pp.  m.GéiJi^r,  Village  de  I  rauce, 
dép.  de  l'Yonne,  céli^b'rc  par  la  sau^lanle  bataillo 
que  s'y  livrèn-nt  en  juin  Hil  les  qualr«^  enfants 
de  Louis  le  Débonnaire.  Lolliairc  il  l'ipio  furent 
vain  us  par  Louis  el  i:barles  (le  Lliauve).  Il  ne 
faut  pas  confondre  ce  Fontçnay  avec  Fontènny- 
le-Comtc ,  ville  du  dép.  de  la  Vendée  ^  (lui  coinple 
7,900  hab. 

FO.^ri:\AY-At'X-ROSES,  t\.  pr.  m.  f;6«»pr. 
village  de  France,  dep.  de  la  Seine ,  a  IQ  kil.  S. 
de  Paris.  On  y  ('ultivait  naguère  une  graiwle  (|iian- 
tité  de  roses.  Aujouhl'hui  la  culture  des  fraisiers 
y  domine;  1,000  hab. 

FO^TK.\OV,  n.  pr.  m..Géogr.  Petit  villago  de 
Delgique,  dans  la  province,  de  Hainaut.  500  hab. 
Il  est  fameux  par  la  vicloire  que,  les  Français, 
commandés  par  le  maréchal  dé-  Saxe,  y  rempor- 
tèrent, le  11  mai.  1745,  sur  l'armée  des  alliés, 
Anglaié,  Autrichiens»  Hollandais  et  Allemau  s, 
commandés  par  le  duc  de  CumberlanJ.  Louis  .\V 
y  assistait  en  personne. 

FOUTKVRAILT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Kourg  do 
France,  dép.  de  Maine-et-Loire.  .3,000  hab.  Far- 
brique  de  toiles.  Siéjj;e  d'une  riche'  et  télcbro 
abbaye  des  bénédicliiHS,  dont  Fabbesse  tilendail 
sa  juridiction  sur  tous  -  h.'S  couvents,  même 
d'hommes,    du  "même    ordre   de    Foiitcvrault , 


-jn  vertu  d'une  disposition  du  fondateur  Ilohert 
Fontevraud  que  se  relija 
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monde.  Les  bâtiments  de  Fabbajo  ont  été  coxy'- 
vertis  en  une  maison  de   détention  renfermant 
1,200  détenus  honim<'S  et  500  femmes.  'k 

FO^TlGÈNi*:,  adj.  des  2  g.  (xlu  lal.  fous,  ontis^ 
fontaine;  genus  ,  origine).  Bol.  Se  dit  des  mous-' - 
ses  el  autres  plantes  do  ce  genre  qui  croissent-, 
sur  les  conduits  ou  les  tuyaux  des  fontaines  ou  i 
l'entour,    . 

*  FOMTnAfi ,  Àle ,  adj.  Qui  Se  rapporte  a ur 
fontaines; — ^  Ant.  rom.  Porte  Font inalc,  poilc  de 
Home  voisine  du  Tibre. 

F-OiiTl.^ALlES,  s.  f.  pi.  Ant.  Lcs  mémès  fêles 
que  \es  Fontanalies  :  elles,  élaient  célébrées  à    ^ 
Kome  par  tous  les  artisans  qui  avaient  besoin 
d'éau  pour  leur  profession. 

FO\TIXALOÏI)K,  KË,  adj.    et    s.    f.   Lot.   Qui 
ressemble  à  uno' fontinale. — fontinaloïd^.es,  s.  >» 
f.  pi.  Famille  do  mousses  qui  renferme  le  genre 
fontinale. 

.     FO!VTVjÉllLLE ,   n.   pr.'  f.  Village  de  France, 
dép.  dos  lioucbcs-du-Khônc.  2,200  bab.  '  . 

rOOT,  s.  m.  (pr.  foule).  Nom  du  pied  ai\glais, . 
qui  vaut  un   peu  moins  que  notre  ancien   pied 
de  roi.  H  équivaut  à  30V8  dix  millièmes  de  métré. 
On  dit  au  pi. /ee/ (pr.  /î/c).  . 

FOQUEUX,    s.    m.    Suivant  les   relations  des 
Hollandais  que  le  commerce  attire  au  lapon,  on     - 
appelle  ainsi  uuc  secte  d'idolâtres  qui  adorent     • 
le  dieu  Aaca,  et  croient  que  pour  obtenir  le 
bonheur  céleste ,  il  suffit  de  prononcer  cinq  mots 
baroques.  Tout  cela  est  fort  suspect. 

*  FoniGij:,  s.  m.  Ouverture  d'une  culée  pour 

en  tirer  Fardoise.  *     .  --  y 

*  FORAI^V,  AINE,  adj.  AUÇ.  législ.  Imposition 
foraine ,  dfoit  qu'on  levait  autrefois  sur  toutes  les 
ànarchandiscs  à  leur  sortie  du  roya  iipe.Xe  roi  Jean 
retendit  à  c<^iles  qu'on  inq^^^yjlans  quelques 
profmces.  —  Cluimbre  /rnlH^  ciiambrc  du 
ÇbAteletde  Paris,  qui  connaissait  des  contesta- 
tions relatives  au  commerce  ext  srieur.  ^-'  Jurispr. 
Débiteur  foraiii^^  ccfui  qui  n'est  point  domicilié 
dans  la  commuye  qu'babite  son  /créancier,  maii  ^ 
(|ui  se  trouve  y  avoir  momentanément  des  effeta. 
—  Uist.  eccl.  Officiai  forain',  prêtre  délégué  pju- 
Pévéque  bors  du  siège  de  Févécbé. 

rOftAiiEMEAT,  adv.  Extérieurement,  au  debort» 
Vieuj(  mot. 

wOf^^Mt^t,  Ée,  adj.  (du  lat.  feramen,  fara^ 
tninis,  trou),  llist.  nat.  Se  dit  des  corpaqui  ont 
plusicui^  trou:i;  — FOUAMixÉEs ,  S. f. pi.  ZooJ.  Nom 
donné  par  Lamarkc  à  uno  famille  de  l^clypiera 
qui  comprend  les  genres  à  petites  cellulev^  .        ' 

rOBAMixiFEJRE,  ad],  dcs  â  g.  eis.  m.  ^du  iat.  ^ 
foramen,  trou  ;  frrre ,  poi*tor  ).  Hisl.  nat   i*eroèÀs 
petits  trous.  — f oaAHMiFuiEa ,  s.  m.  pi.  Famille 
de  mollusques   d'une   tié^petiio   taille,  qu'on 
appelle  anssi  cépliahpodcs  micrûêc^iquêê.  Il  y 
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a  beaucoup  de  foraminifère$  fossites  ;  Iffeapèeei 
-yFvân tes  soiil  aussi  très-uombrcuses. 

roR%MiiiLXÉ,  àE,  adj.  iiisi.  uat.  Qui  eil 
percé  de  irës-pelili  Irous. 

rOR43iTS,  S.  m.  pi.  uit.  Nom  donné  qu«l- 
,  qqcfois  aux  mAicreaux. 

*  FORBACU,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  frontière 
de  France,  ch.-l.  de  canton  ^  dép.  de  la  Moielle. 
4,500  hah.  Douane.  Fabrique  de  pipet. 

*  FORBAN,  I.  m.  Peiil  bateau  pécheur  de  la 
baie  de  Vannes. 

ie  FORBOIRE,  T.  pefi.  Vieux  mot  qui  signifiait 
perdre  la  raison  en  buvant  avec  excès.  Etienne 
Paxquier,  qui  nV'tait  pas  grand  admirateur  d'A- 
lexandre, dit  qu't/  eêloU  bon  coulmiiier  de  U 
forboire, 

*  FORÇAGE,  S.  m.  Féod.  Impôt  qdb  tous  lei 
habitants  d'un  ressort  ou  juridiction  seigneuriale 
devaient  pa.cr  au  seigneur  pour  rentretien  ou 
la  construction  de  sou  chAlcàu*fort. 

FORCALQtiÊR,   n.  pr.    m.   Gèogr.  Ville  de 

>>,  France,  ch.-l.  d'arrondissement,  dép.  des  Hasses- 

"  Alpes.  3,130  hab.  Cette  ville  fut  autrefois  très- 

,^      importante,  et  les  èvèques  de  Digne  y  avaient 

^^    leur  résidence, 
^3?^.    •  FORÇAT,  Jouer  au  forçat, Jouer  aux  caries 
'en  s'impusant  des  règles  de  cohventioi^  qui  ren- 
dent le  :.eu  plus  piquant  ou  plus  difficile,  mais 
qui ,  hor^  de  là  ,  ne  sont  pa^  obligatoires.  Au  re- 
•versr,  par  exemple,  il  serait  défendu  d'écarter  le 
quinola ,  fût-il  si'ul  ;  il  serait  ordonné  de  jouer 
cœur  en  commençant,  çic. 

*  FORCE,  s.  f.  Jours  de  forùe,  exerclées  de 
saltimbanques.  —  Au  tig.,  dans  lès  arts,  tout  ce 
qui  blTre  une  grande  difficulté  dans  l'exécution  ; 
mais  en  général ,  si  les  tours  de  force  bien  exé- 
cutes font  briller  le  i^leUt  de  Findividu,  ils 
plaisent  pru  âuX  hommes  d'un  goât-pur  et  dé- 

•  licat  *.  Cette  symp/toute ,  ce  concerto  n'est  qu*une 
suite  de  tours  de  pjrcc.  —  Force  publique ,  corps 
organisés  pour  protéger  les  droits  de  tous,  prêter 
main-forte  h  l'exécution  des  lois  et  des  jugements, 
et  veillfrr  au  maintien  de   l'ordre  et  de  la  paix 

-      publique,  -r-.  Jurispr.  Cas  de  force  majeure ,  évèr 
.      ncmcnt  imprévu,  accident  dont  on  ne  pçut  être 
responsable.  Oii  le  Uit  quelquefois  dans  la  con- 
versation. —  Avoir  force  de  chose  juyée,  se  dit 
d'une  chose  décidée  par  Tau torlté  compétente, 
lorsqu  il  n'f  a  plus  moyen  de  po'*rvoi.  On  le  dit 
»    fl g.  d'une  chose  suffisamment  démontrée,  accep- 
tée. —  Fig.  et  pop.  Cesi  la  force  du  bois^  c'est 
un   effet  tout   naturel.  *—  Mâr.   Faire  force  de 
rames  f  force  de  voiles,  ramer  de   toutes  set 
(orces,*  déployer  toutes  tes  voiles  pour  aller  plus 
,.•  vile.  .;  -fr  ■^'^•       ■  •.  v_   ■;' 

„  •FORéé,  ÉE,  part  et  âdj.  Travaux  forcés. 
V.  TRAVAUX,  au  Dictionnaire.  —  Mar.  Mâts  forcés^ 
qui  plient  aur  l'avant,  pQur  avoir  porté  trop  de 
voiles  dans  un  gros  temps,  -^-^  Vent  forcé,  vent 
violent  et  contraire  qui  oblige  à  mettre  à  la  cape. 

—  Coup  forcé,  au  jeu,  cefbi  qu'on  ne  peut  éviter. 

—  Aux  échecs,  mât  forcé  y  coup  qui  place  le  roi 
-    ennemi  dans  une  situation  telle,  qu'il  ne  puisse 

éviter  le  mât  au  coup  suivant. 

FORCEMENT,  S.  m.  Action  de  forcer,  d'obliger 
quelqu'un  par  des  moyeus  légaux  à  faire  plus 
'  qu'il  ne' voudrait.  *—  Forcement  de  compte ,  fiirce^ 
ment  de  recette i  etc.  Somme  qu'un  employé,  un> 
tuteur  a  négligé  de  recevoir,  et  qu'il  est  con- 
traint de  payer  de  tes  propres  deniers. 

*  se  forceuer  ,  t.  pers.  Hc  mettre  en  fureur, 
en  faire  éprouver  les  effets  :  Le  despotisme  te 
fercène  contre  lui-même  (  Fénclon  ).  ^ 

*  PORCEPft ,  s.  m.  Ant.  rom.  Ordre  de  bataille 
^    d'une  armée  ou  d'une  flotte  qui  prc«enle  i  l'en-^ 

,  nemi  la  conciTité  d'un  crotsfani^aftti  de  ronfe* 
lopper  ptr  les  deux  ailôs.**  'f^^  ■^-■,,f^:m'f^i'^ 
'■  *  FORCEE ,  V.  0.  et  a.  IMettre ,  en  Jouant  après 
le  premier  en  cartes ,  une  carte  supérieure  à  c^le 
que  celui-ci  a  jouée.  <—  Au  Jeu  d'hombre ,  obliger 
de  Jouer  sans  prendre.  —  Au  revers! ,  obliger 
celui  qui  a  le  quinola  i  le  placer  sur  du  cœur. 
.  —  Èscr.  Forcer  le  fer,  engager  fOQement  l'èpèe 

•  de  sou  adversaire,  -^forcer  la  pomle'de  iierte 
.  et  de  quarte,  dégager  et  fournir,  tandis  qoe  f  épée 

,'    forcée  fait    un  mouvement    pour  reprendre  la 
situation.' -y^'/^'^-^-^^*^, 'i^-^;  '  ■  'H"*. 

;. ^  porceuk,^ s.  m.  Celui  qui  (otce ,  qui  èon- 
traint.  Il  est  v4eux  et  hors  d'usage,  quoique  rien 
ne  Fait  remplacé.  ;       ^  ^    • 

FORCiPVLE,  S.  f.  Eébf.  K^!par'1è|^ 
désigne  les  mandibules  accessoires  des  arach- 
nides.     ^-^      ,       i     '  -         " 

FORCOMifAND,  S.  m.  Ai^c.  coQt.  Ordonnance 
du  ^ge  dui ,  après  jugement  rendu  en  matière 
de  re¥tBdlcation ,  enjoignait  au  possesseur  évincé 

-    ■•  I  •    ■  ..•     .     .         ■'•     .    ..       ,    ■■,    ■.. 
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e  se  dessaisir  dé  la  chose  qui  avait  fait  l'objet 
dli  litige.  V 

forcomm ANDER ,  v.^  a.  Ânc.  coût.  Faire  le 
forcommaud.  '      ' 

*  toÉkCLLB  OU  FORICULE,  n.  pr.  m.  (en  lat. 
roffa ,  portes  j.  Myth.  lat.  iJn'des  trois  dieux  su- 
balternes i  qui  la  garde  des  portes  était  confiée. 
Cardea  et  Limentine  étaient  les  deux  divinités 
qui  raccompagnaient. 

FORCULTiVER,  V:  a.  Agric.  Épuiser  les  terres 
par  une  culture  obal  entendue. 
'  FORDICIDÈ ,  s.  m.  (en  lat.  fordicidium ,  formé 
de  hofda  ou  forda,  vache  pleine;  cœdere,  tuer). 
Aot.  Sacrifice  eh  l'honncurde  la  Terre ,  qui  se 
célébrait  après  l'équinoxe  du  printemps.  On  ne* 
disait  point  Jordicidia  au  pi: 

FOni>Ot!«,  n.  pr.  m,  Géogr^  ItoUrg  d'Ecosse, 
da^ls  le  comté  do  Kincardine.  Patrie  d^  Joseph 
de  Fordoun,  le  plus  ancien  historien  d'i:;cosse. 
2,500  hab..  .  . 

FOitENSE,  adj.4es  S  g.  [t^\zi,forensis).  Ane. 
prat.  Qui  concerne  le  barreau.  Mot  plus  latin  que 
français,  et  qui  est  maiutènant  Mors  d'usage. 

FORÉsiE!!,  .ie:«\£,  8.  ilabiUnt  du  Forez  ^ 
ancienne  province  de  France.   " 

*  FOREi^TAGE,  8.  m.  Auc.  cout.  Redevance  que 
chaque  forestier  devait  i  son  seigneur. 

*  FQREyiER ,  1ÈRE ,  adj  11  s'est  dit  poéti-, 
quément  de  ce  qui  appartient  aux  forêts  :  Lès 
nymphes  forestières ,  te  gland  forestier.  Rien  ne 
remplace  ce  mot.  — •  Les  villes  forestières  de 
l'Allemagne,  dans  la  wét  Noire,  ancienne'  Souabe, 
sont  :  Laufi'enboUrg,  liheinfeld,  Waldshut,  heckin- 
gen  i  les  deux  premières  appartiennent  à  la 
Suisse,  les  deux  autres  au  gfand-duclié  de  bade. 

—  Cantons  forestiers,  en  iSuisse,  les  cantons  de 
Schwitz,  Uri,  Unterwald/— ^  Forea^kr,  s.  m. 
Zool.  Genre  d'oiseau  de  l'Amérique.  ^        „ 

*  FORESTIÈRE,  S.  f.  Oot.  Genre  dc  plautes  de 
l'Amérique.  ',, 

*  FOitÊT,  s;  f.  Ane.  cout.  Droit  de  forêt,  droit 
qu'avait  le  seigneur  d'empêcher  les. gens  de  sa 
seigneurie  de  couper  du  bois  dans  les  forêts 
et  de  pécher  dans  les  eaux.  — •  Archil.  Fo- 
ré/, se  dit  d'une  grand&4}^antité  de  pièces  de 
bois  qui  supportent   le  toit  d'un  grand  édifice. 

—  Vén.  Mesurer  une  forêt,  se. dit  du  Cerf  ou  de 
toute  autre  béie  qui  la  traverse.' —  Géol.  Fo- 
rêts souê-^marinee  ou  forêts  ^  souterraines ,  forêts 
dont  les  restes  se  retrouvent  au  fond  de  la  mer 
ou  dans  le  sein  de  la  terre.  La  forêt  sous-marine 
de  Ploujean,  près  de  Morlatx,  a  35  à  40  kil. 
de  longueur.  On  trouve  des  forêts  souterraines 
en  Ecosse,  en  Autriche,  dans  le  dép.  de  la  Haute- 
Loire,  en  France,  etc.  Ces,  forêts  sont  plus 
ou  moins  bien  conservées;  elles  recèlent  des 
débris  de  végétaux  et  d'animaur.  —  Dans  FAm^ 
rique  équinoxiale,  forêts  vierges,  forêts  qoe  le 
fer  a  jusqu'ici  respectées.  Des  arbres  gigantesques 
et  d'inno  i.brables  lianes  y  forment  des  massifs 
qu'on  ne  peut  enlamer  que  par  le  feu.  —  Géogr. 
Forêt  Noire,  vaste  forêt  de  F  Allemagne,  sur  la 
rive  droite  du  Khin ,  entre  Wurtemberg  et  bade. 
42,000  kil.  carrés  de  superficie.  On  trouve, dans 
cet  espace  plusieuMDhalnes  de  montagnes  qui  se 
li^nl  aux  Alpes  et  aux  Vosges  ;  des  mines  de  mé- 
taux ,  des  eaux  thermales ,  des  villes  populeuses , 
plusieurs  rivières  .  des  vignobles  et  3i0«000  hàb. 

—  Cercle  du  royaume  de  Wurtemberg.  36S,000 
hab.  Cb.-I.  Reutlingen^  ir-f*  For^/  de  Bohème. 
V.  BOF^HMERWALo ,  au  Complément.  —  Départe^ 
ment  des  Forêts,  anc.  dép.  de  l'empire  français , 
rormé  en  grande  partie  du  duché  du  Luxembourg. 
U  arait  pour  ch.-l«  Luxembourg*  ^—Autrefois  les 

,  éfudits  donnaient  souvent  le  nom  dct  fof^i  {sylva) 
aux  recueils  de  faits  qu'ils  formaient  ou  ootnpi- 
Uient.  G'epl  ainsi  que  François  Bacon  a  appelé 
Forêi  de»  foNlê  (S^vas^lvàrum}iÊa  tndtè  fort 
incoaiipmd'iilflolre  naMmtie»  faisant  lairoisiéme 
partie dn.sa  GrasidêïnUauraUm* 

womÈaLr  B.  pr.  m.  Géogr^  Aneiénna  pravfnoe 
de  France,  qui  faisait  partie  du^fauvemaiMnt  du 
Lyonnais ,  el  forme  'aiiJoQrd'iiiii  le  dép.  de  la 
Loire,  fca  capitale  était  Feurt. 

roitrÀiTttJR,  s.  m.  Terme  ê^Hf^slfè  fMUr  Aoyot^ 
qui  lui  domse  le  sens  ée  maltHileur,  dé  mal  versa» 
unir.  Puisqu'on  a  o^ntervé  lé  verbe /isr/otré,  qui 
tient  sa  place  dai^  le  style  élevé  x^Forfaire  à- 
VhonHeur,  et  le  subst.  /dffosiiirtf  pourquoi  se 
priver  de  ce  anoirnèoessairer 

*  ronrAiTCRB ,  s.  f.  Rom  qui  s'appliquait  jia- 
trefo.is  au  délit  commis  dans  un  bois;  l'enlèvo- 
ment  de  bois  éoopé  en  fraude. 

FOEFAR,  n.  t>r.  m,  Oéogr.  Ville  d'Ecosse, 
ch.-l.  du  comté  dc  m^mc  nom.  5,000  hab.  Ma- 
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nufactures  de  toiles.  Ruines  du  pal  ai  Ne  Maleolnf 
qui  mit  fin  à  l'usurpation  dc  àlacbeth  (  iÔ57  ].     '  * 

FORFEX,  s.  m.  (en  lat.  /or/ex)  Giiir.  initru- 
ment  de  chirurgie  ;  .espèce  do  ciseaux ,  piueeî 
tranchantes.  —  elles  certains  insectes,  or^aue 
mobile  qui  se  trouve  à  l'anus  des  màles.^ 

FORFICULAIRE,  adj.  des  %  g.  Zool.  Qui  rei. 
semble  à  une  forûcule.  —  roaricoLAiREs ,  |,  f 
pi.  Famille  d'insectes  orthoptères. 

rORFUYANCE ,  S.  f.  Féod.  Redevance  ou  somme 
qu'un  serf  devait  payer  au  seigneur  pour  ubienir 
de  lui  la  permission  de  s'aller  établir  dans  uu  auire 
lieu  non  compris  dans  sa  seigneurie. 

FORGAir^Ë    ou     rORè^^GEMENT,     «.    m.    Anc. 

cout.  Droit  qu'avait  le  débiteur  de  reprendre  sei 
biens  vendus  d'autorité  de  justice,  en  rendam  le 
prix  à  l'acquéreur. 

*  FOEGAGEE»  V»  a.  Ezerccr  le  droit  de  (or. 

gage.    .    V,  .  ■  ,  . .    -^  . 

FORGAGKKMENT,  S.  m.  Anc.  cout.  Kaculle 
qu'avait  le  créancier  d'une  rente  créée  pour  pm 
de  vente  ,ulc  rentrer  dans  la  possession  de  l'iie*  ' 
ritage  grevé  de  la  rente,  faute  par  ie  débiteur  d'iQ 
payer  les  arrérages.  * 
<>  FORGAGNER ,  V.  a.  Exerccr  le  droit  de  forga- 
goemeut.  ji 

*  FORGE,  s.  f.  Grosses  forges,  celles  ou  l'oo 
met  le  fer  et  l'acier  en  barres,  au  moyen  du 
martinet  et  du  laminoir.  Le  propriétaire  de  ces 
établissements  a  le  nom  de  maître  de  for  yen.  ^ 
Petites  forges,  celles  où  l'on  façonne  à  bras 
d'homme  toute  espèce  de  pièces  de  1er  ou  d'a- 
cier.—  Forges  d^ œuvre,  celles  qui  sont  néces- 
saires aux  cloutiers,  aux  serruriers,  aux  maré- 
chaux, etc.  —  Forges  à  t* anglaise,  celles  où  le 
fer  est  affiné  dans  des  fourneaux  â  réverbère  au 
moyen  dc  la  houille,  et  ensuite  étiré -aux  qiÎQ* 
dres  cannelés.  — Forges  à  ta  catalane.  V.  cata- 
lane, au  Complément. — Fig.  et  fam^  :  Ouvr  ge 
encore  chaûdde  la  forge,  qui  vient  d'i^tre^  termine. 

F0R4>EAGE,  s.  m.. Action  de  forger. 

FORGERiE  ,  S.  f .  Néol.  Industrie  des  forges  : 
Encourager  la  forgerie. 

V    FORUAKI,  n.   pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Tur-^ 
quie  d'Europe,  fameuse  par  la  défaite  qu'y  es- 
suyèrent les  Turcs  en '4789,  de  la  part  des  Auslro- 
Russes. 

ruROiJ ,  s.  m.  Véner.  Son  du  cor  employé  pour 
rappeler  les  chiens.  Le  Dictionnaire  donne  à  tort 
forhus.  —  On  désigne  par  le  même  nom  les  ()ar-* 
tics  de  la  béte.  qu'on  livre  pour  curée. 

FORlCAÉRE,  s.  m.  (du  lat.  forica,  liftTx  dlai? 
sance).  Aot.  rom.  Selon  les  antiquaires  ^celui  qui 
prenait  à  bail  les  lieux  d  aisances  pubbcs  ou  les 
tavernes  voisineii  du  Forum.  ;  "' . 

FORIÈRE,  S.  f.  Agric.  Langue  de  terre  qui 
forme  la  lisière  des  champs.  ; 

FOR  JETEE ,  V.  n.  £1^^  le  dernier  tenant  d'une 
joute;  triompher  de  ceux  qui  avaient  vaincu  tous 
les  autres.  On  a  dit  primitivement,  /or;oi/5/er. 

FORJtR,  s.  m.  Anc.  cout.  Faculté  qu'on  ac-* 
cordait  aux  parents  d'un  accusé  absent,  de  dé^i 
fendre  cet  accusé  et  de  proposer  sa  justiûcaiioa 
relativenient  au  'meurtre  qui  lui  était  imputé. 

FOEliJREiiEBrTy  S.  m.  Auc.  coUt.  Départ ,  aban^ 
don  de  son  pays  par  un  homme  accusé  de  nieur- 
tre ,  et  qiii  a  commencé  par  se  mettre  en  lieu  de 

sûreté.    ■      ■•rr'^>i-^v»i»v'^'- "f'-''" 

FOR  JUREE  Vv.  a.  fBb.  edut.  Quitter  son  pays 
pour  se  soustraire  auk  poursuites  de  la  justice.— ^ 
For  jurer  son  héritage ,  se  disait  des  parènis  qui 
exerçaient  le  droit  de  forjur. -MHielquefois  aussi 
il  signifiait  renier  le  coupable. 

FORLAN ,  Ahe  ,  a4i*  et  s.  Gèogr.  Ilabluot  du 
FriouL  —  I(^biUni  de  Forll,  -r'  Forlane,  s,  f. 
Danse  iullenne  très-gàjh^  q^oa  4|^  sur  ua 
mouvement  à  shrbuit.  ï'^*^^^^"  '  ^^^ 

iPOÉ-L'ÉvfÎQlifE,  s.  il.  (en  lat.  fffrum  épi*- 
cojn).  Nom  ^'iii  ancien  édiûi^  situé  à  Paris ,  rue 
$aint-Germain\Attxerrois ,  dans  lequel  s  exerçait 
là  justice  tempdbile  da  Févèque  par  l'orgaue  de 
son  prévôt,  n  y  Tarait  dans  rédifice  même  une  > 
prispn  où  l'on  renfermait  ceux  que  le  prévét  àvait 
condamnés.  En/467i,  p^itfi  prison  fut  réunie  au  ^ 
Ctiàlelet  M  ne  servit  plus  ouè  pour  lès  prisou- 
niers  pour  dettes ,  pour  dejçuneiT  gcntilshomnjcs 

Sue  leurs  parent  y  Csisaient  conduire  par  voie 
t  cortéctioli ,  et  potir  les  comédiens  qui  se  ren- 
daient coupables  de  quelque  contravention-  i^ii<^ 
fut  supprimée  en  ATeO.  , 

FOELI.  E.  pr  m.  Géogr.  Ville  des  ÊULs  de 
l'Église,  dans  la  délégation  de  même  nooi. 
47,000  hab.  Ccst  Pancico  Forum  livii.  . 

FOEUMPOPOLI,  tt.  pir.  m.  Gébgr.  Ville  de  la 
fégatlon  de  Forli  »,  ruinée  par  f|BS  LomUrds  eu  iU^ 
et  resuurée  par  Ôrégoire  Xï  en  1370.  6,000  lwi>- 
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rORHABlI 

dont  l'unité 
rORtf^BL 

former. 
rOililAlRI 

formes  *^oni 

rpRMALl 

fique  qui  nie 
connaît  en  cl 
listes. 

*  rORSf  AL 

formalisme. 

*  rOHEAL 

fée  par  la  loi 
des  actes  auti 
rcnl  toute  leu 
celles  qui  m* 
certains  acte 
celles  qui  con 
sans  Icsquell 
accessoires , 
pas  d'une  née 
racte.  — tes 
pas  i  resseï 
saires  que  pu 

FORMA  PA 
suivant  la  fi 
UcKcrit  obteo 
i  cause  de  l'in 
est  accordé  : 
bref  in  formi 

*FOREARI 

vassal  ou  d'ui 
i  la  loi ,  à  la 
11  y,  avait /om 
femme  fraiicl 
moriabicde  1' 
hors  de  la' ter 
celui-ci;  lors< 
mariage  n'ava 
donnaient  au 
des  biens  roeu 

FORMAT  EU 

forme  :  Litre 
puitsance  fort 
Irice,  qui  don 

FORMATIF 

mer.  H  se  dit 
la  lettre  qui  i 
dans  le  root  j 
qui  est  la  form 
les  autres  cas 
formative  n'efl 
nence;  la  pre 

/fokiiati 

Formation  en 
rains  crayeux, 
de  ce  terrain  : . 
d'eau  douce, 
dire  terrain  fo 

,  » 

de  lacs,  de  fl 
volcanique  ou 
ràin  formé  d( 
tion  mixte ,  U 
causes  réuoiei 
l'ordre  dans  le 
ont  eu  lieu.— 
de  troisième 
qui,  d'sprès 
recèlent,  ont 
.seconde  épidqi 
Complénient. 
oent<â  la  pre 
^ioD  I  la  den 

"  *  FOEMB,^ 

'  bnïque  on  a{ 
dont  les  seti4 
brc  de  sept,' 
qu'on  s'en  se 
appelées  pari 
que  raremeni 
disait  d'une  i 
Baient  Heu  i 
gothiques  éti 
7  FORMÉ, 
dit  jusqu'au 
tccllées  d'un 
valent  de  til 
—  On  donna] 
aussi  lettrée  i 
des  vertus  ai 
fipéranee  fo 
le  mot  suiv, 
ée  formée^ 
pour  les  moi 
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FOR 

rORMABlUTé ,  •.  f.  Néol.  QutUlé  d'une  chow 
donl  ruDité  ou  la  quanlilé  pcul  se  former. 
roiiMiBLB.  «dj.  des  a  g.  ^éol.  Qui  peut  so 

'^fORMAlRE.  ••  m.  Techn.  Ouvrier  qui  fail  les 
formes  donl  on  le  lerl  j)our  fabriquer  le  papier. 
rORiHALlSliB,  i.  m-  Hiiloa.  Sysléme  nujUphy- 
giflue  qui  nie  Fexislence  de  la  matière  el  ne  re- 
connall  en  elle  que  1*  forme.— Manie  des  forma- 

'    *^*  roRMALiSTls,  f.  m.  Parlisâii  du  système  du 
formalisme.       -      «  •     ■     .         •      ... 

•  roRiiu.iTÉ ,  s.  f.  Junspr.  Condition  appo- 
^  ICC  par  la  loi  à  la  forme  des  actes  judiciaires  ou 
dei  acies  authentiques  pour  que  ces  actes  acquiè- 
rent toute  leur  valeur.  — Forma/i7f  5  haôilUantes, 
celleiqui  roetieqt  uu.  incapable  en  état  de  faire 
certains  acte»; — intrinsèque»  ou  egsenlieUes ^ 
*  celles  qui  constituent  l'essence  même  de  l'acte  et. 
saiis  lesquelles  il  serait  nul  ; -7- f«/rin«ègMtf*  ou 
aCcetsoirei,  celles  donl  laccomplissement  n'est 
pas  d'une  nécessité  rigoureuse  pour  la  validité  de 

l'acte. lei  formai  a  éê  d'exécution  ne   tiennent 

pas  à  l'essence  de  l'acte;  elles  ne   sont  néces-: 
saires  que  pour  que  l'acte  puisse  être  exécuté. 

FORMA  PAUPEROM ,  s^^m.  (nu)ts  Ut.  qui  signif., 
suivant  la  forme  dei  pauvres).  Chancellerie. 
Ucscrit  obtenu  à  Rome  sans  aucune  rétribution , 
à  cause  de  i'indigence  de  la  partie  à  qui  le  rescrit 
est  accordé  :  Obtenir  un  forma  pai^erum  ou  un 
bref  in  forma  pauperum. 

*  FORMARiAGE,  s. *m.  Ane.  coût.  Mariage  d'un 
vaMal  ou  d'unp  vassale  ,  contracté  contrairement 
i  la  loi,  à  la  coutume  ou  aux  droits  du  seigneur. 
Il  lèYiU/ormariage  lorsqu'un  serf  épousait  uri<^ 
;  femme  franche,  ei vice  versa;  lorsqu'un  main- 
roortabicde  l'un  ou  de  l'autre  sexe  contraç:ait 
hors  de  la'terre  do  son  seigneur,  sans  l'aveu  de 
celui-ci;  lorsqu'il  y  avait  mésalliance  et  que  le' 
mariage  n'avait  pas  été  autorisé.  Les  formariages 
donnaient  au  seigneur  le  droit  de  prendre  le  tiers 
"^  dei  biens  meubles yCi  immeubles  des  formariés. 

FORMATEUE ,  TRice  ,  aJj.  Qui  crce ,  qui 
(orme  :Vélre  éternel  et  formateur  (Voltaire; 
puissance  formatrice,  —Ane.  phy.-  f^ertu  formai 
tricct  qui  donnait  la  forniç  à  tous  les  corps. 

rORMATlP,  i?B,  adj.  Gramm:  Qui  sert  à  for- 
mer. 11  se  dit,  dans  les  langues  à  inllexions,  de 
la  lettre  qui  sert  à  former  les  cas  ;  par  exemple 
dans  le  mol  picis^  gén.  de  pisc^  c'est  la  lettre  c 
qui  est  la  formalive,  parce  que  ce  c  entre  dans  tous 
les  aulres  cas ,  picif  picem ,  pice ,  etc.  La  lettre 
formalive  n'est  pas' la  même  choée  que  la'dési-- 
nence;  lt  première  est  constante,  l'autre  varie. 
,  •  FOnMATiO»  'i  8.  f .  Géol .  Kalure  d'un  terrain  : 
Formation  crayeuse ,  formation  granitique  i  ter- 
rains crayeux,  granit. — Il  se  dit  aussi  de  l'origine 
de  ce  terrain  :  Forma</<m  neptùnienne  ou  marine, 
(Tcau  douce,  lacnsUre,  fluviaitUy  etc.,  c*est-4- 
dire  terrain  formé  de  dépiots  marins ,  de  rivières , 
de  lacs,  de  fleuves.  —  Formation  plutonienne, 
volcanique  ou  et  éruption ,  d^épanchement ,  ter- 
rain formé  de  matières  Tolcaniques. —  Forma^ 
iion  mixte  f  terrain  formé  par  les  deux  premières 
causes  réunies.  — Il  se  ditenfln  de  l'époque  et  de- 
l'ordre  dans  lequel  on  présume  que  les  formations 
ont  eu  lieu — Terrain  de  première,  de  seconde, 
^f  troisième  formation  ,.  c'est-à-dire,  terraini 
qui,  d'après  leur  natore  et  les  matières  qu'ils 
recèlent,  ont  dû  ètrelérmés  i  la  première,  à  la 
wconde  èpioquc  gèotogiqoe.  V.  le  mot  épooce  du 
Complément.  Les  terrains  granitiques  appartien- 
>^^  à  la  première  fùrmaUon,  let  terres  d'allu- 
sion <  U  dernière. 


'  •  rewiE,  t.  f.  cramiii^te«#^te 
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braïquc  on  appelle  formes,  lei  divenet  manières 
dont  les  veri>es  sont  ehiployès.  Les  unes,  au  nom- 
bre de  sept,  sont  appelées  pHucipaleC^sTte 
quon  s'en  sert  habituellement;  les  antres  sont 
«Ppelées  pa^iieulières,  parte  qu'on  ne  s'en  sert 
que  raremenr.  —  Diplom.  Ltitres^t  fàrme  se' 
diuit  d'une  etpèeede  lettret  minulculet  qui  te- 
aaicnl  lieu  de  petlt-romiiik ,  quand  les  lettres 
goihiqneéiùlent  encore  en  uiagé. 

.^  rOuMÉ ,  Cl ,  Hist.  ecd.  Z^«  famUes  s'est 
ÎI\/"«*i"'»«  a»  iiède  des  lettres  épiscopalcs, 
wciiees  d'un  seeio  parliculer,  lesquelles  ser- 

*^"^  /*c  Ulre  de  recommandation  an  porteur. 
-^  On  donnait  !jB  même  nom  à  ce  qu'on  appelait 
jussi  lettres  &âhùniiii9s.  ^  Théol.  Formé  se  dit 
«w  vertus  animées  par  la  charité  :  Foi  forpiée, 
'^P^aneeférfkés.^Stéùer.  Fumées  formées,  V. 
^mot  sulv.  -^  On  donnaît  quelquefois  le  nom 
••  r<Wde,  s.  f,  à  un  service  qu'on  célébrait 
pwr  les  morts.  '•^vî^'v 
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FORMÉES,  S.  f.  «pi.  Véner.  Fumée  de  la  nenie 
de  cerf. 

*  FORMEL ,  ELLE^  adj .  Téod.  Lettres  formelles, 
ordre  quo  doniuit  le  seigneur  haut  justicier, 
l'évéque  ou  le  suzerain,  à  tous  ses  vassaux,  et  <à 
chacun  d'eux  en  particulier,  de  fournir,  A  a*lui 
qui  en  était  porteur  tout  ce  qui  pouvait  lui  être 
nécessaire  pour  lui  et  les  siens.  —  l'hilos.  Cauje 
formelle  se  disait  autrefois,  par  opposition  à  cause 
matérielle,  de  la  cause  qui  fait  qu'une  chose  est 
.telle  qu'elle  es^. 

FORMENTÉRA,  R.  pr.  f.  Géogr.  Une  des  Iles 
Baléares,  ou  bien^groupe  particulier  qui  se  rat- 
tache à  cet  archipel.  47  kil.  s^r  4.  4,000  hab. 
Belles  salines.     •.  V      / 

FORMENTIÈRE,  S.  f.  Agric.  Un  dcs  noms  vul- 
gaires du  bhi  sarrasin. 

FORMÈTTE,  S.  t.  Itlsl.  eccl.  Escabelle ,  stalle 
de  chœur.  Ce  mot  a  vieilli. 

*  FORMIGAIRE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  lat. 
formica,  fourmi).  Zool.  Qui  tient  de  la  fourmi.  — 
Qui  vit  de  Tour  mi  s.-—  fokmicaiuls  ,•  s.  m.  pi. 
Tribu  d'insectes  hyméuoptères  dont  la  fourmi  est 
lé  type.        * 

rORMicivORE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m:  fdu  lat. 
formica,  fourmi;  rorc/,  je  dévore). 'Zool.. Qui  vit 
de  fourmi.  — formiciyores,  s.  m.  pi.  lamillc 
d'oiseàiix.  -       *   ^    • 

FORMIDO,  n.  pr.  f.  Nom  purement  latin  d'iine 
divinité  ailçggrique;  la^Terreur  p<TSonnitiée,Milie 
de  Vénus  et  de  Mars.  V.  tkkui:i'R,  au  Conililémeut. 
FORMIES,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  du  La- 
tilim,  pays  dés  Volsques ,  aux  frontières  de  la 
Can^fanie,  sur  l'Adriatique,  (jcéron  avait  à  For- 
mies  une  maison  de  campagne  qu'il  appelait  For- 
mian'um;  ce  fui,  là  que  le  célèbre  oraleOr  fut 
assassiné  pa^  les  si\aires  de  Marc-Auloine.  On 
montre  encore  au  village  de  Mola,  construit  sur 
les  ruines  de  Pormies,  la  maison  de  Cicéron.  *^  '     • 

fORMlCHY.,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  Trance, 
dép.  du  talvados.  550  hab.  Une  bataille  sanglante 
y  eut  lieu  en  4450,  entre  les  Français  et  les  An- 
glaiiU.Ces  derniers  furent  complètement  défaits. 
FORMORT,  s.  m.  Ane.  coût.  Droit  attribué  au 
flsc  de  succéder  aux  bâtards  ou  aux  personnes 
qui  décédaient  sans  postérité.  ~  Portion  que  le 
survivant  des  deux  époux  donnait  aur  enfants 
issus  du  mariage,  daus'  les  meubles  de  la  com- 
munauté. .,  * 

FORMORTURE ,  S.  f.  Anc.  cout.  Ilénta^e  qui 

revenait  soit  au  use,  soit  aux  enfants,  en  vertu 

du  droit  de  formort.  Oh  a  dit  aussi  FouaMotmjHs. 

FORMOSE,  u.  pr.  f.  G^gr.  Ile  grande  et  fer- 

'tilc  de  la  mer  de  Chine,  séparée  du  continent  par 

un  bras  de  mer  large  de  ,4:20  kil.,  dit  canal  de 

Formose.  Cap.  Tfiai^Otuin.  Elle  appartient  aux 

Chinois,  mais  la  partie  orientale  est  habitée  par 

les  indigènes,  et  une  grande  chaîne  de  montagnes 

.divise  l'Ile  en  deux  portions.' —  Formose,  ou 

ff^aratig ,  Ile  de  la  côte  d'Afrique ,  dépourvue 

d'eau.  -rCap.  de  la  côte  de  Guinée.     > 

*  FORMULAIRE ,  S.  m.  Livre  de  dévotion,  de 
prières.  —  Formulaire  'pharmaceutique.  V.  co- 
dex, au  Dictionnaire.  —  Foniiulaire  des'no^ 
taires,  livre  qui  contient  les  formules  rédigées  de 
tous  les  actes.  —  Uist.  Formulaire,  acte  jlont 
l'assemblée  du  clergé  de  France  ordonna  la  si- 
gnature, en  4064,  pour  combattre  les  doctrines 
de  Jansénius ,  et  qui  excita  de  longues  querelles 
dans  l'Église  de  France.   I  \,. 

'  *  FORMULE,  s.  f.  Jurispr.  rom.  Expressions 
et  symboles  qu'il  fallait  employer  dans  l'ancien.ne 
Rome  pour  chaque  genre^  de  demande  ou  d'ao- 
tion  lég^sle;  toute  négligence,  toute  omi||^onxà 
cet  égard  rendait  l'action  invalide,  -r-  Plus  tard, 
c'^estp4-dire  après  la  puidication  du  droiUlavieny 
celui,  qui  avait  une  aciiou  à  intenter  ^'adres- 
sait d'abqrd  au  préteur^  et  ce  magistrat  déter- 
minait la  nature  de  l'action,  indiquait  la  formule 
qu'il  fallait  employer,  le  juge  qui  devait  en  con- 
naître, et  il  donnait  à  ce  juge  les  pouvoirs  né- 
cessaires. Cet  acte  du  préteur  s'appelait  aussi 
formule,  Blarculphe  nous  a  'laissé  un  recueil  de 
formules, 

FORi\'AGE,  s.  m.  Anc.  cout.  Droit  que  payaient 
au  seigneur  ceux  qui  faisaient  cuir  leur  pain  au 
four  banal. 

.  *r0RN4X,  n.^pr.  f.  Mylh.  rom.  Déesse  qui 
présidait  aux  fours  et  à  la  xuisson  du  pain.  Le 
culte  do  cette  divinité  fut  institué  par  Numa 

POmpiliuS.^^  "      *<      ...->v   .:^.V'vm:      -^  .V 

FORNISLAGE,  8.  m.  Agric:  Nom  qu'en  certains 
lieux  on  donne  à  l'écobuage. 

rORiXICiFÈRE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fornix, 
voûte  ;  fero.  Je  portée  Didact.  Qui  forme  ou  qui 
supporte  une  Yoûle^^"^     ;  ;^ '^>  ^       yw  - 
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FORivicion,  S.  m.   Bot.  Genre  de  plantes  à 
fleMrs  composées.  .\ 

FOR.'\iOUE,n.pF.  m  (en  ital.  -Ft>r/ioro).  Cèo^r. 
Bourg  d'Italie,  duché  de  l'arme,  sur  le  iaro/ 
Ce  fut  i  F  or  noue,  qu'en  juillet  4  493,  Charles  VJir*  * 
ramfnant  de  Naples  7  à  8,000  homn.es ,  battit 
complètement  l'armée  austro-espagnole,  lorte 
de  30,000  hommes,  qui  lui  disputaient  le  passage  ' 
des  Apennins. 

FORPAÏSER  OU  FORSPAÏSER,    v.  a.  et  n.  Anc.  ' 
cout.  Rauuir  quelqu'un  de  son  pcîys.  — Quiller 
jon  pays,  s'expatrier.  Ce  mot  n'est  en  a;ACuno 
façon  synonyme  de /(>r/)af/re.       * 

FORSAGE,  s.  m.  Violence.  Vieux  mot. 
V    FORSAIRE,  s.  m.  Forçat.  Vieux  mot. 

FORSÈTEfn.  pr.  m.  Mylh.  se.  nd?.  Dieu  des 
peuples  du  Nord,  lils  dcf  Balder;  c'était  le  gèaie 
de  la  Justice.  '^-      ., 

rORsiLAiié,  ÉE,  adj.  et  s.  t  ifbt.  Qui  res-  * 
semble  â  une  jforskalée.  —  FoasKALitts,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  urticées.'  Oik^ écrit  inieux  fors- 
hahlée ,  forskaiUié,  "  •        ,      • 

FORSOVER,  Y.'n.  et.  a.  Agir  âvecforcej  faire 
de  grands  efforts.  Vieux  mot.  .  ,      /'       ^v 

FORSTÉRONIE ,  S.  f.  liot,  Genre  de  plantes  de 
l'Amérique. 

*  FORT ,  s,  ni.  Mar.  La  partie  la  plus  grosse ,  et 
en  môme,  temps  la  plus  élevée  de  la  caréné  \lu* 
navire.  —  Fort,  ceinture  d'un  bâtiment  en  con- 
struction.—Ln  t.  de  vén.,  on  dit  t|ue  la  bêle  est  • 
Sortie  du  fort,  rentréje  dans  le  fort ,  quand  elle 
débûche  ou  qu'elle  se  Ti.'n\l>(ic\\t.->-P^iquer  son 
çhçval  dans  le  fort,  c'est  entrer  au  galop  dans 
lefoM  du  buis.    ,,        -         *  ^ 

•  FORT ,  E ,  adj.  Mar.  Forl  en  bois ,  se  dit  d'un 
bâtiment  dont  les  côtés  sont  épais. ^ — Faucoun.- 
roler  du  poing  f>rl,  lancer  les  oiseaux  inimédia- 
temçnt  du  pojoi^ du  fauconnier  sur  la, [»roie. 

FÔRT-AXH  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Boiirg  et  forte- 
resse des  Etals-L'nis  d'Amérique,  dans  l'tlat  de 
Aew-Vork,  sur  leWood-Creek'.  Ce  fort  a  été 
souvent  pris  et  reprw  pendant  la  guerre  dç  l'in- 
dépondancé.  '  '* 

i'ORTAVi^iTinE,  n.  pr  f.  Géogr.  Une  des  plus 
grandes  lies  de  rArcbipè.l  des  Canaries,  la  plus. 
Voisine  de  l'Afrique.  2,000  kil.  carrés.  13,000  hab. 
Ch -1.    Sainte -Marie   de    Uetancuria.    Graines, 
chèvres. 

FORT-DAimii:v ,  n.  pr.  m.    Géogr.    V.  plus 

loin  ,   F0RT-tlBLKT£. 

•forte,  adv.  Cet  adverbe  Italien   s'emploie 
quelquefois  comme  substantif  masculin  :  llepre" 
nous  au  forte;  observez  les  forte. —  Il  s*est  dit 
aussi  de  Finstrumcnt  appelé  plus  souvent  furie--    - 
piano  ou  piano, 

FOnTE-<:LAMEUR ,  s:  l,  Anc.  cout.  Amende  A 
laquelle  était  condamné,  dans  certaines  provinces, 
celui  qui  perdait  un  procès. 

FORT-FUYAKCE^  S.  f.  Droit  d'aubâiiie  que  W     , 
duc  de  Lorraine  s'était  attribue  d'ans  ses  Etats. 

FORTH,  u.   pr.  m.  Géogr.  Golfe  île, la  Côte; 
orientale  de  l'Ecosse.  —  Rivière  d'Ecosse  qui  naît  . 
près  du  lac  Lomond ,  comté  de  Stirling,  et  après 
un  court  de  230  kil.  entre  dans  le  golfe  du  même, 
nom.  '" 

.   *  FORTl^i ,  s.  m.  Mesure  de  capacité  pour  les   '"' 
solides,-  cinployée  dans  la  Turquie.  A  Constantin 
nople,  elle^vaut  132  lit..  59  cent. 

FORTIROSTUE,  adj.  dcs  2  g.  ((lu  lat.  fortis,' 
fort.;  rostrum,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  Irés-fort.   . 

FORTIS,  s.  m.  Tei'rassè pratiquée  sur  la  pointe 
d'une  montagne,  pour  empêcher  les  éboulements 
et  l'entraînement  des  terres  par  les  eaux  plu- 
viales. 

FORTISSIMO,  adv.  Mot  italien  qui  signifie  Irc^ 
fbrt  ;  il  indique  dans  un  morceau  de  musique  les   . 
passage^,  qu'il  faut  exécuter  avec  vigueur  et  en 
tirant  de  l'instrument  tout  le  sou   possible.—  ^^ 
Reprendre   fortissimo.    —   On    l'emploie    aU'ssi 
substantivement. 

FORT-LinERT#.  ,  autrefois  fort-dai  i*iiL\», 
n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Ile  d'Haïti,  dép.  du 
Nord  ,  au  fond  d'une  baie,  avec  un  port.  ^ 

FOrtitide,  s.  f.  Mot  latin  francisé  (|ui  signi- 
âait  force  d'âme,  courage,  consUnce.  U  est  vieux»    • 
mais  bon  à  renouveler. 

FORT-LOt'IS    OU    FpRT-VAlBAN  ,    n«    pr.    nj. 

Géogr.  Place  forte  de  France,^ dép.  du  Uas-Rhin , 
dans  une  Ile  formée  par  le  fleuve.  4,400  hab.    . 
Brasseries.    Fofl-Louis  fut  cousiruit   par  Vau- 
ban ,  sous  le  régne  de  Louis  XIV,  et  démantelé 
par  les  alliés  en  1815:       *  j       "J  ^ 
9  FORTli:«ATITE    OU    PORTUV/kTIlYTR  ,    s.     m/ 

(du  iàl,  fortuna,  fortune,  et  du  gr.  Bun^.ç,  sacri— 
firateur).  Mom  donné  par  les  lexiques,  comme 
étant  celui  de  cg^alns  sectaires  jtiifs  qui  rendaient 
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un  cuUe  i  la  Fortuné ,  qu'ils  regardaient  comme 
la  rrincdu  ciel.  Ils  lui  ofTiaiciU  mùme  des  sacri- 
fices. Fersuniie  ne  ci  le  réctivaln  latin  ou  grec 
qui  a  pu  employer  ce  gioi.  Sa  forme  le  rend  en- 
C(M*e»plu8  suspect.  La  terminaison ///<?  ne  s'ex- 
plique point,  et  l'autre,  rAy^e»  en  fait  un  mot 
hybride.  '  :.  ,     ;  ,       ! 

•  roiiTnîiE,  s.  r.  Mylh.  Dlvlnit»^  des  CnîCi  cl 
des  llomains  ,  fille  du  dieu  Cdiisus  ou  de  Jupiter 
et  de  Némcsis.  Les  Romains  avaient  Pressé  dos 
lemplfs  à  la  Fortune  barbue^  èquçslre^  de  ce  jour , 
obséquçnte  ovL  obHssanU,  virile,  etc.  ^es  prin- 
eipaux  templesen  Halle  éCaleulà  Antium  et  â 
Préneste.  —  Prov.  J^sez  va  qui  fortune  passe , 
celui  qui  a  rèsislô.&  la  mauvaise  fortune  peut  en 
attendre  une  roeUlcufe. — La  fortune  rit  aux 
iohf  les  sols  fpnt  plus  souvent  fortune  que  les 
8«ns  d*c8prll.  —  "Grande  fortune ,  grande  servi- 
tude^ l'homme  opulent  est  l'escUve  de  ses  rir 
Chcsses.  —  Officier  de  fortune ,  èvique  âe  fortune ^ 
%t  disaient  autrefois,  et  trop  souvent  avec 
dénigrement  ^  d*un  homme  qill  du  rang  de  simple 
soldat  ou  de  simple  pr^lré  s'élail  èlcvô  pardon 
tlièrite.  -^  Mar.  boites  dû  fortune,  celles  qui, 
ne.  servant  qu'en  cas  d*accident,  n  '  sont  pas  en- 
▼erguces.  —  Mdts ,  mâfereaux ,  ve,'f/ues,  fjouver-» 
nail ,  etc.  de  fortune ,  agrès  0nt  on  se  sert  pour 
remplacer  momentanément  ceux  qui  ont  été 
brisés  o,u  avariés  par  la  temp<>lc. 

•fortuné,  ÉK  ,  adj.  Ile$  fortunées i  nom 
qnc  les  anciens  avaient  donné  aux  lies  de  l'océan 
Atlàntiique,  aujoiir'i'tiul ,  les  C«i/i<im5.  Des  poètes 
y  avaient  placé  Je  jardin  des  Hespèrides;  d'autres 
les  Chafnps-ftlysèes ,  à  cause  de  la  douceur  di 
climat  et  de  la  richesse  de  ses  produits, 

ronTuniEVSEME\T ,  adv.  Par  suite  des  yicissi- 
tudes  de  la  fortune.  Vieux. 

.*FORrM,  ^.  m.  [\^T.  fÔrome).  Anl.  \om  de 
toutes  les  places  publiques  .de Tanciehne  Rome. 
H  y  ca  avait  un  grand  nombre.  —  te  forum  rô- 
mannm  ou  vieux  forum  était  situé  entre  le  mont 
Palatin  et  le  mont  Capliolin)  aùjoiird'i^ui  le  mar- 
ché, aux  vaches,  Campo  Vaccino;  Numa  l'avait 
entouré  de  portiques.  Julei-César  et  Auguste  y 
ajoutèrent  deux  autres  places ,  ce  qui  doniiii  lieu 
an  nom  de  triple  forum.  Domitien  commei)ça  un 
quatrième  forum  qui  fui  terminé  par  Xerva  ;  il 
mettait  tes  trois  autres  en  communication  et  s'ap- 
pelait forum  de  T^hva  ou  forum  t^finsilofrium. 
Enfin  TrajaA.  fil  construire  un  cinquième  forum 
qui  prit  son  nom. —  F^w^m,.  dans  un  éamp  ro- 
main, lieu  où  le  préteur  rendait  la  Justice.-^ -On 
donna  .pareillement  ce  nom  à  tous  les  lieux  où 
lé  peuple  s'assemblait  pour  traiter  des^ affaires 
publiques.  —  Rome  possédait  encore  beaucoup  do 
fcrum  particuliers  où  l'on  vendait  des  dèhrées 
d'une  seule  espèce  :  forum  boarium ,  forum  pis^ 
carium^  etc.;  tous  furent  réunis  "en  un  seul  qui 
devinlf  le  Marchéi— Un  gratid  nombre  de"  villes 
de  la  Gaule  et  de  ntalle  portèrent  le  nom /de 
forum  t  Forum  Julii,  aujourd'hui,  Fréjus;  Forum 
Neronii,  Forcalquier;  Forum  Claudii,  Mousticrs; 
Forum  Novum,  Fornoue;  Forum 'roconii ,  Dra- 
guignanj^Fori/in  SempTonii ,  Fossombrone ,  lîcu 
fameux  par  la  victoire  des  Romains  sur  tes  Car- 
thaginois, comm^ndé^  par  Asdrubal,  frère  d'An- 
nibal,  1jM|uel  fut  iMé  dans  la  mêlée. — Forum  Vulr 
cani,  Solfatarre,  au  royaume  de  Kapïcs,  etc.,  etc. 
'^ Forum,  se  dît  fig.,  uème  chez  les  nationi 
modernes,  de  tout  lieu  où  se  discutent  les  afifaires 
publiques ,  et  des  chambres  délibérativcs  :  tes 
luttes  du  forum,  Oti  l'a  même  dit  du  barreau 
>  ancien  et  moderne.  ' 

ress%iiiE,.B.  m*,  nîst.  relîg. lu  iv*  stécle, 
nom  donné  par  les  chrétiens 'ice^x  qui  étaient 
chargés  de  donner  ta  sépulture  anx  chrèilens.  U» 
étaient  exempts  dMmpôts  et  décharges  publiqqei, 
▼.i  plus  bai ,  rossAEifiif . 

fossahO,  b.  pr.  tn.  Céogr.  Ville  des  ËtaU 
•ardes,  prot.  de  Coni,  sur  U  Stoa,  Évêchè. 
44,000  hab.  ■^.^ -.^'^^.«.m     ^ 

^  rosSARiEM  «  f.  m.  nut.  relig.  Membre  d'une 
•ect«  qui  t^arut  dairt  là  Oôtiéme  au  xiv*  siéele. 
heifossariem  se  rellnieni  d^ns  Tes  cavernes  et 
les  lieux  lés  plus  ftOlitafres  pour  fa  célébration 
dé  leur  eufle.  ïlè  rejetaient  les  sacrements,  prot- 
criraient  les  cérémonies  de  ri^gtiae,  fie  recon- 
naissaient ni  le  pape  ni  ks  condjes.  Ils  se  dis- 
persèrent ou  fte  tonfbndlfiiit  avec  les  bussites  au 

•lèfie  suivait.     :,./;/. 

*  roME,  I.   t  kar.  Fom  aux  càUe$,  lieu 

d'un  bâtiment  où  l'on  serre  las  cibles,  sur  le  pre- 

niler  plan  de  la  cale,  vert  Ici  m4t  de  misaine.— 

;  Poiu  marine,   lieu  voisin  des  c^s  où   il    se 

V  trouve  asset  d'eau  pour  que  les  vaisseaux  pult- 

MU  y  mounw  à  Fabri*  '^  Fom  am  tàdi$. 


<'A-i.. 


fSi 


■:■■,>■< 


1^< 


/'■Cf. 


■■'•••■'-      •       ■  . 

bassin  ou  réservoir  pratiqué  dans  les  ports  fré- 
quentés, dans  lequel  on  conserve  des  mats  pour 
eu  fournir  les  vaisseaux  qui  en  manfiuent. — 
Techn.'  Fosse,  lavoir  où.  les  fondeurs  dépouillent 
le  fond  de  la  couche  de  sable  qui  s'y  trouve.  — 
Cavité  située  devant  le  balancier,  ^ans  l'atelier 
où  l'on  frappe  les  monnaies. —  Grande  cuvcoù 
l'on  met^c  cuir  avec  le  tan  imbibe  d'eau.— 'Grand 
creux  entouré  de  murs  au  milieu  duquel  les  fon- 
deurs placent  la  pièce  qu'ils  veulent  fondre.  — 
Cavûé  carrée  dans  l.iquelle  on  conserve  la  chaux, 
éteinte.  ^^  Chaudière  de  grés  où  les  plombiers 
fondent  lo  plomb.  —  Anat.  Fosse,  cavllé  plus 
évasée  à  l'entrée  qu'au  fand  ;  Fosse  scapfmde, 
iliaque,  temporale;  fosse  nasale,  Cfrchralc,  etc. 
—  Géogr.  Fosse  Hugienne ,  canal  destiné  à 
faire  communiquer  la  Meuse  et  le  Rhirt. —  Fohse' 
aux  Mortiers,  lac  situé  au  sommet  d'une  mon- 
UKfic  IsOlée,  â  H  kll.  de  Mérières,  dêp.  des  Ar- 
deunes.  Une  sonde  djp.  130  mètres  iVnn  louche 
,pas  le  fond,  et  son  niveau  ne  djmlniîe  Jamais. 
On  croit  que  c'est  le  cratère  d'un  ancien  volcan. 
,  *  FOiiSÉ  ,  s.  m.  Proy.  Sauter  te  /oAiV,  prendre 
un  parti  après  avoir  longtemps  hésité.  —  Ilisl. 
oli.  Guerre  du  fosse,  celle  que  Mahomet. réfugié 
à  Mcdine  soutint  contre  lesCoraïschiteF.  Il  avait 
entouré  cette  vij;lc  d'un  fossé  très-profond. 

FOSSERiGE,  è.  m.  Agrlc.  ^*remicr  labour 
^oniiéauxvignes.   >     .  ♦  '   * 

roHSERifcE ,  s.  r.  Ane.  coût.  Étendue  de  terrain 
planté  en  vignes.  "W- 

FOSSEf^KR,  v.  a.  el  n.  Agrlc.  Faire  des  fosses 
pour  placer  des  marcottes  de  vign6k       .  ^ 

FOs^lxRou  FOSSiRR,  S.  m.llist.  mlllt.  Xom 
autrefois  donné  aux  pionniers  chargés  de  creuser 
les  fossés,  les  tranchée»,  chemins  couverts-,  etc. 

*. FOSSILE,  adJ.  des  1  g.  Nèol!  Il  se  dit  par 
exagération  et  dans  le  style  .plaisant,  des  per- 
sonnes dont  les  idées  sont  arriérées  en  politique, 
en  littérature,  etc.,  et  des  ouvrages  où  ces  Idées 
se  rencontrent.  Le  dénigrement  systématique  a 
souvent  abusé  de  ce  terme. 

rossiPÈDE,  adj.  des  î  g.  et  s.  n^.  (dulat. 
fossus,  fouillé;  pes,  edis,  pied).  Zool.  Qui  a  les 
pattes  propres  à  fouir  Ja  terre.' —  possipêdes,  s. 
m.  pi.  Famille  de  mammifères. 

FOSsoiR ,  s.  m.  Infilrumenl  d'agriculture, 
sorte  de  houe  dont  on  se  sert  pour  les  travaux  des 
vignes. 

FOSliOiiaûOBiE ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  deê 
ttats  de  PF.glIse,  délégaliot)  d'Urbin,  fiui"  le  Mé« 
lauro.  On  y  recueille  là  plus  belle'  sole  de  rïlalie. 
3,600  hab;  C'est  l'ancien  Forum  Sempronii. 

TFOSSORIER,  s.  m. ^Mesure  agraire  en  usage 
dans  quelques  parties  de  la  Suisse.  Le  fossorier 
de  Lausanite  vaut  4  ares,  50.centiaréé.         ^^' „*  . 

*  FOSSOYIVR ,  s.  m.  Nom  vulgaire  dofiné  à  un 
in«ecte  coléoptére  du  genre  nècrbphorè,  pùacc 
qu'on  le  voit  creuser  des  fosses  dams  lesquelles 
il  ciiscvelU  les  corps  des  >pe*ils  animaux  qu*ii* 
trouve  morts.  Cest  dans  le  corps  de  ces  animaux 
que  la  femelle  du  fossoyeur  va  dépoier  "*es  œufs. 

FOS^CRE,  8.  f.  ^Agric.  Labourage  ou  binage 
d*une  vigne.    ■  \'.; %.^'''"*\:^ '■■''' M'^r  ■■:,.'.    ;/:.-.   .-. 

FOTEENEi  1.  f.Bôt.  A^nclcn  nom  àt  Taristo- 
lo^hc. •^V  ■'■  ' .  ^' ■  ^-   ,'.  ,'  '-^ ■•;.•■■' ••,'*•  ■',••.'■■,•'    ■''   \ 

*    FOrtliniGlv/tt.pr.*.Cédgr.^^^ 
gleterre,  comté  deNorthamplon.  Vietn  chÂteaii<  où  ^ 
Elisabeth  fit  décapiter  l'infoitUnée  Marie  Stuart 
en  1587,.  après  l'avoir  retenue  prés  de  vingt  ans 
prisonnière.  ..-„  \/  . 

■•rw  ou  f6i,Mm;»n.ét'vmi.^ 

chaq^te  fou  ia  ntarotte,  presque  tous  les  hommes 
ont  uue  pens^  dorotnanle,  uiie  manie.  —^Tous 
lès  fous  ne  portent  point  marotte,  tous  ne  sont 
p^s  reconnus. —^  I7m  fou  souvent  avise  pnèage^ 
h  ei(  des  cas  où  tfn  homme  coWsidérè  çpmme 
iriolùâ  habile  donne  un  b^iii  conseil.—  J  iujfàut 
d^un  Èoae  monte  un  fol  en  chaire,  prov.  qui  ré- 
pond &  pei^  prèil  i  celnt-ct-  :  au  pays  des  aveugles 
les  borgnes  sont.  rois,  -^^toffneiournée  a  fait  gut 
t(u  fol  se  défait,  on  peut  s'eslfmer  heureux  <|uin4 
00  pArvienl  à  se  débarrasser  d'un  importun.-—. 
It  né  faut  qu'un  fou  pour  en  amuser  d'autreSp 
ceux  oui  s'amusent  des  niaiseries  ou.  des  iToUet 
d^iih  imbécile 'ou  d'iiB  fou  ne  montrent  gu^re 
plus  de  Taison  que  lul?î-  Les  fous  font  les  fé^ 
If 9  ^es  en  çtU  le  pUdêir,  les  bommea  lages 
profitent  des  fautes  et  des  incooséquencet  dea 
autres.—  Tout  le  monde  en  veui  au  coi  âe  ta 
reine  folle,  lorsqu'une  femme  a  manqué  à  set 
devoirs,  quelque  haut  placée  qu'elle  soU,  personne 
ne  la  respecte. —  Ne  fais  ^un  M  ni  ton  messager 
ni  ion  ami,  ne  te  confie  pointa  un  esprit  léger,—  - 
Bien  fou  qui  ^oubtie,  il  ne  tlant  point  négliger  aea 
iiitérèts.—  Cest uneçramdê êogoêee  fue de mooèr 


FOU 


à  propos  faire  le  foU,  il  ne  faut  point  toujours' 
montrer  tous  ses  moyens,  toute  sa  sagesse.^  /^j,, 
murailles  sont  les  papici'S  des  fous,  il  n'yanuo  • 
les  gens  mal  élevés  qui  écrivent  sur  les  nmraiii, . 
•—Fête  des  Fous/ïnvce  iudéeeiUe,  reste  des  sa- 
turnales du  pagauisine,  qui  ava^t  \h\i  dans  p^j], 
sléurs  églises  de  l  rahcé"  aux  fêles  de  n<w|.  |^|^, 
fut  fupprimèe  en  4444  par  Charles  vn,  apn^  • 
avoir  été  condamnée  par  divers  conciles  —  i n^ 
société  bouffonne  dans  le  genre  du  régiment  le 
la  calotte  en  Irauce,' avait  été  insliluée  à  (.{{^vc; 
en  1580,  sous  le  nom  d't/wfcm  (fe.f /bîn.— . /v,,^ 
du  roi^  bouffon  attitré  i   la  cour  du  France,  (Jc, 
puis  Charles  V  jusqu'à  Louis  IIV,  qui  supprima 
celte  cfiarge. —  Ilist.  milll.  Pièce  folle,  s.'  disait 
autrefois  d'une  pièce  de  canon  qui  n'avait  pas 
rama  droite." —  Garde  folle,  garde  avanroi  h» 
plus  pr^s  possible  de  rennemi,  afin  de  survi  ili.  ^ 
Ipus  ses   mouv(unen(8. —  Phys.  Foïfe,  se  dit  de 
ia  boussole  ou  de  l'algulIle  aimantée  qui  lu*  s'ar-  ' 
réle  plus  à  un  point  fixe.  La  chute  du  toniiorn^ 
*dans  un  Heu  où  se  trouve  une  bpu$!:oU;ia  nml 
folle.  —  Mar.   Folle  brise,  petit  vent  qui  varijj 
sans  cesse. —\Kow,  à  certains  jeui  de  caiirsjo 
valet  de  carreau»  lorsqu'il  est  le  rrolsiènuî  niout. 
—  Dame  folle,  une  dame  d'atout,  accompaguécdt 
ëem  alou4s  plus  petits.  ':        -^ 

POu\RRE,  8.  f.  V.  roARRft,  àa  Comprément. 

.    rôu-CflAW  ,  n.  pr.  m.  G^gr.  Vi'Je  ou  bourg 

de  la  province  ,Chhfmise  de  Rouant-Tong ,  jur 

uAc  tic  formée  par  le  Si-Kiog  ou  Tigre.  200,000 

hab.-   •'  .•    ■•''  '.  '  ■  ;      ;, 

*  FOUDRE ,  S.  m.  Grand  tonneau  de  bois ,  re- 
lié et  cerclé  en  fer,  dans  It^quel  le  vin  se  conserve 
plusieurs  années. .  Le  foudre  de  Heidelbertj  mi 
Allemagne  est  le  plus  grand  qu'on  ail  jamais 
construit.  : —  Kom  donné  h  quelques  cmpiilinfio*  . 
du  genre  cône  et  du  genre  volute,  à  cause  dts 
lignes  en  rJgzag  qui  se  voient- i  leur  surrarc.-- 
Ornement  brt>dé  que  les  généraux  et  les  Dlficicrs 
d'élal*majq{  portent  au  rèlroussis  de  leur  hahii. 

rOUDRÉ;  ÉB,  adJ.  Agric.  HedUdu  blé  v<T«é 
par  couches  qui  se  recouvrent  les  «neii  les  autres 
mais  en  sens  différents,  de  sortp  queja  pos  lion 
des  douclies  imite  les  zigzags  de  la  foudre.* 

*  rODDnOYAlIT  t    ANIE,    adj.    Ant.    y.fl/oM-j 

droyanie,  nom  qui  fui  donné  à  la  douzième  lo 
|gion  de  l'armée  romaine,  à  cause  de  la  valeur. 
qu'elle  déploya  en  combattant  lés  Marcomans  sous 
Marc-Aurélo.  Quelques  écrivains  ont  pCnsé  (]tîe 
cette  légion  avait  déjà  reçu  le  nom  de  fou- 
droyante,  éès  le  tenipa  de  Trajan.  On  dit  au»M  ju 
fulminante, 

'^  FOUS ,  s^  f.  Manche  de  filet  que  les  pécheurs 
d'Oiéron  mottent  dansje  foiul  de  la  courtine.  . 

FOI;ée,8VT.  >:eîi  qu'on  |lluœe  dans  un  Tmir^ 
pour  le  chauffer.— -Ff^Ot  ou  bjourrée  de  la  charge  ^ 
d'un  homme.     '     k   ^.^î»  ^  '  ;    •     ■    >    - 

FOiJKH  OU  FOll^U«  n.  pr.  m.  Géogr.  Viliesdc 
la  Basse-Egypte  OU  I>ella,  cb.4.  d'une  piréifeciure, 
dans  la  province  de  lloselie,  autrefois  trés-com- 
merQante,  aujourd'hui  bien  déchue. 
•>  •  rousT,  s«  m.  Fig.  et  fam.  Coup  de  fouet ,  çc 
qui  liAte ,  ce  qui  détermine  la  conclusion  d'une 
affaire.  —  %wA.  Appendice  que  ceruins  annnaux 
oiit  à  là'Jtese  de  leurs .  pailea.  -r  MAclioires  de 
oertaîns  crttaUoèa.  —  Upt.  Coulant  qui  naii  du 
collet  de  certainet  plantes  et  ^ui  «erl  à  les  mul- 
tiplier, j.  ..^  cffii!-  ,V  •','«(•*;,':> ,    ■  ;».  ■jkVi»-,- 1''  ^'*.  ..'-'•:  -«■ 

>*.rbl}BfTBII^  «.  a.  prov.  21  a  bien  daiiirei 
okiens  à  fouetter ,  il  H  ïèimk  autre  chose  à  faire. 
•^  Véiér«  Uer  l^»rte«ieiàt  le  scrotum  d'un  bclior 
pour  le  ff«i|dre  ianpropre  à-la  génération.  —  oq 
di4frQv.#t  ppp.  d'un  homiBe  qui  boit  beaucoup 
sans  élre  incommodé  qu't7  fouette  les  poules. 

•  roill^EiMii,  a«  m*  Zopl.   Nom  vulgaire  de. 

rèniérAllpii^.  .  ;  a  *     ^ 

.rfOl^AftftB,  a.  f.  ^  4U\^urrôuacft0ttga- 

leite ,  Ans  >  patois  du  mid^  d^,lâ  Frfuice ,  vcri 
lea  Pyrénées.    ,    ".  ,  y  m  ■ 

WO^»m(^J^tft ,  a.  p.  $ol  Petite  fougère.    ^  - 

FO|jMnai'Ut#r*x<'icMWf  H'^  pr-  ^'  ^^.^' 
ViUe4i  France,  dèp.  de  U  Uaute-^n^  V^  '*' 
Fabr^ù«4eiaraclienwM«Mr«  ;      ««î 

^rotJC|}E,#.I..Horti«.  PéUuMes  arbreiq^ 

doiM^eni  beaucow,4«  Mu  el  ntr  fff^^,^ 

de  guerre  do  petite  dimensloil.  n>  r  ^  ... 
VOilfXICT»  s.  m.  Bot.  No»  vulgaire  du  pou»»»- 
FOt;i!iJl»».T.n.  9'esquiver,  s'échapper,  i^"' 

n  est  pop.  I  '  ♦  _. 

♦  FOCJiSfBiTE ,  a.  m.  lôol..  Ko»  générique 
douué  à  d06  roanunifèrea  qui  creusent  la  lernj 
soit  pour  jr  vsbèrcher  leur  pliure ,  »oll  po*»^  * 
trouver  ua  abrf.  m  r»'      • 
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Comp\cmeni. 

FOt'M,  n  pi 
Aés  !!(*§  Slrètlan( 
anciens  appelaiej 

^    roriiADOt' 

pue  do  la  Sénéd 
grandes,  rivièresl 
iôuag ,  l'un  des  'I 
Cap.  Bangaisi. 
♦rOl'IACE,  Si 

dans  ia  cuve.  — 
feutre  les  éloff  s 
tui^e  dd  au  seigi 
ccui  qui  élàlcnl 
et  qui  allaient  ml 
FOrr%H,  adj.[ 
Complément, 

F^Ofl.CRE,  8,  fl 

^  •roi:i>È,  s.  f. 

sur  quelques  pa| 

.  vent ,  afin  de  dot 

luie  possible.  — I 

rands  se  servent 

peigne.   ,      * 
FOUIiE-TIlArAj 

l'engoulevent. 
roi'Lif  lEH ,  s. 

ques  écrivains  on 
LiANisTE,  au  Conn 

F0ULIMÎ:ilE,8. 
^*  rOl'LOiR,  8.  I 

se  servent  pour  I 
rouLQiv,  s.  m, 

ton. 
FOtxpoiîrrE» 

de  Madagascar.  L 

leur  principM  éla 

F0L':«C-€HAI« 

rable  de  la  Chin 
^mple. 

./  ForniG-noAifC 

èrande  villede la 
Corée.   ' 
*    roUXG-TiflAll, 

ville  4e  la  Chine;  d 
pays  des  Mandchou 

F0tXG-YA»C,ï 

province  d'An-Hoe 

en  4368  l'emperei 

dynastie,  des  Mtng. 

TÔlJQUEyS.r.  z 

FODQUBVIliMJEI 

du  dép.  du  Pas-<d( 
graines,       .  ^^, 

FOIIQUIÉHAC^E 

ressemble  à  la  fouc 
(1.  Famille  de  plan 

FOtQUléniB,  s 

fiot.  ^risseau  du 
*rouR,  s.  ni. 
Mfi ,  celui  qui  app 
tous  les  habitats 
de  faire  cuire  leui 
four,  au  ivii»  sied 
où  des  raccoleurs 
rencontraient  pour 
Louis  XIV  défend)>( 

i^évéres f  pur  ad 

petit  caveau  pratiq 
Jette  les  chQpef  m 
ouu#6es.   ,,.    ^ 

iQii  poiiç  f^url^e 
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fOC-ElAN,  i^  pr.  to'  G6ogr.  y.  fo-kien,  au 

^ToixAi  n  pr.  f.  Céogr.  La  piîu^  occidenialo 
d^s  !lc8  Shèllàiid.  On  croll  que  c'csUclle  que  les 
Tnclensapp^^iaienl  VUima  Thule.  *  f 
«»  rorUDOU.n.  pr.  m.  C'';ogr.  ranle  peu  con- 
nue diî  la  Sénégamblp;  elle  esl  arrosée  par  deux 
fraudes  rivières,  dont  la  réunion  forme  le  lla- 
iôuag ,  i'un  de»  deux  bras  principaux  du  Sjénétjal.. 
Cap.  Bûfiffosstt .        ,f^, 

♦  roixACE,  i.  m^  Artlbn  de  foi^ler  le  raisin 
dam  ia  cuve.  —  Techn.  bpiîiralion  par  laquelle  on 
feutre  les  élofT  s  de  làlnc.  -—  Féod.  lirolr  de  mou- 
lurée dû  au  seigneur  du  mouljn  banal  par  \pus 
ccui  qui  élàlcnl  lcnu«  d'v  apporter  leurs  grains 
et  qui  allaient  moudre  ailleurs. 

FOif.AH ,  adj.  el  8.  m.  Eilin.  V.'feixatau  ,  au 
complément.   *     '  -^    \ 

f^OÇiXRE,  8/f.  Zool.  Ancien  nom  de  la  fouijque. 

♦fOixé,  s.  f.  Mar.  Longue  perche  qui  sert 
sur  quelques  pavlres  à  pousser  Ik  ralingue  du 
vent,  afin  de  dobner  aux  yoiles  le  plus  d'ouver- 
tuio  possible.  —  Morceau  de. bols  dont  les  tisse- 
rands se  servent  pour  éc^T^^r  les  jumellei  de  leur 
peigne.   ,  "  «         o 

FOi'iif>CRAPAUP,  8.  m.  Zool.  Ancleo  nom  de 
l'engoulevent.  \ 

FOlxiflE!!,  8.  m.  Hisl.  relig.  Nom  que  quel- 
ques (écrivains  ont  donné  aux  paullanistcs.  Y.  pau- 
UANiSTE,  au  Complëmenl.  „  >Tr 

rouiJ.MKiiEfS.  m.  Zool.  oiseau  de  Madagascar. 
«*F0rLOiR,  s.  m.  Instrument  dont  les  dentistes 
se  servent  ^pour  plomber  les  dents.    ,  i» 

TOULQi»,  8.  m.  Zool.  Grosse  espèce  de  hanne^ 

ion.  ..  ;';.::-.^  .:  :•..*...     .    :,••• 

FOiTPOiîrfE^n/pr.  f.  Géogr.  Grand  Tlllago- 
de  Madagascar.  L^s.Françaisi  y  avaient  autrefois 
leur  principM  établissement. 

FOiJ!VG-€HAii  )  n.  pr.  m.  GéQgr.  yille  oonsidé-' 
rable  de  la  Chine ,  ilaos  l'Ile  Fornoose.  Beau, 
temple.  ^ .  ' 

.;  FOi]iiG-noAiiiS-TCHiW|Cti  n. 'pr.  m.  Géogr. 
Grande  ville  de  la  Chine,  près  dej  froiUlères  de  la 
Corée.   '  ,,^'         -  ,.'      . 

-  rou^G-TMAlli  D.  pr.  m.  Gèogr.  Très-grande 
ville ,4e  laChliie,  dans  lapirOTioce  de  Moukden,  au 
pays  des  Mandchous..  «      . 

F OuiiG-YANG ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  e^^ltte, 
province  d'An-Iloel,  célèbre  peur  avoir  vu  naître 
en  436S  l'empereur  Hong-fou  y  fondateur  de  la 
dynastie  de^jling. 

rOiQUE,  s.f,  Zopl.  Aneieo  nom  de  la  foulque. 

FOUQUBViliMeRS ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg 
du  dèp.  du  rafr^OrCalitis.  S»000  b«l).  Huiles  de 
graines,  " -•     " 

FOUQuiÉHACÉE ,  £e,  'a4i^  Ci  S.  f.  Bot;  Qui 
ressemblée  la  fouquièrie.  -^ FQUiH^I^Ac^S i^  s.  f. 
Jl.  Famille  de  planteff.    .    ' .  : 

FOiQuiéms.  f,  f.  (de  Fou^ui^,  naturaliste), 
fiot.  ^risseau  duMexique.  •  ;  ^  ^  -  •  ,v 
,  *  FOUR,  s.  m.  Féod.  Four  hanal  on  four  à 
ban,  celui  qui  appartenait  au  seig^ieur  et  auquel 
tous  les  habitais  de  la  seigneurie  éUieni  ténus 
de  faire  cuire  leur  pain;  -i-  On  donna  le  nom  de 
four^  lu xYii*  lièd^  A  certaines  maisons  deParis 
ou  des  raccoleuri  aulraient  lesit><^r8onnes  qu'Us 
rencontraient,  pour  les  eprôlcr  de  gré  ou  de  force. 
UtuisXIV  défend))  ces  mânoauvres  sous  des  peiaes 
"ïévèrcs.— IJ'pKf  nioréf  dans  les  églises  grecques» 
P^tii  caveau  pratiqué  sous  l'autel ,  dans  lequel  on 
Jette  les  çboseï  sacrèei  qui  le  sonl  corrompues 
ou  uitées 
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quand  elle  esldlyl8(>(»  en  deux.  —  Mus.  Fourche^ 
position  di'^  dtugls  sur  un  instrument  à  vent 
dans  laquelk*  Umv  doigts  du  milieu  étant  levés, 
l'index  et  l'anriul/ire  s'appliquent  chacun  sur  un 
trou.  Il  y' a  des  nolivs  qu'on  n'ublieni  qu'eu  f</i- 
sant  la  foiinhç. — (iéogr.  Lu  Fourcftc ,  moiilugne 
de  Suisse,  située  à  i'extiémilé  orientale  du  Vafais; 
elle  a  deux  sonimels  is(jil*'s  qui  ressemblent  aux 
deux  dents  d  uwe  fourche,  2,600  iuèti<?s. — 
.  Fpfirt'heS'CaudiMfSfùéiWè  de 'la  chaîne  do  TA- 
pennln,  à^  une  dcmi-joiirnco  do  Naples.  Lrs 
Romains,  surpris  dans  w  défilé  par  les  Samnites, 
iSin  321  av.  Jf  C,  fuient  con irai nts.|'Çic^  rendre 
à  discrétion  et  passèrent  sous  le  jobg.  Aujour- 
d'hui Faite  Caudin(i-oy\  Stratto  (ii   irptiria. 

*  FOURCiiKR ,  y.  a,  Agric.  Knlever  avec  une 
fourche  le  chiendent  et  les  mauvaises  herbes  que 
la  charrue  ou  la  bêché  ont  arrachés     •     * 

*  roçRCiiETTE,  s.  f.  Mus.  Partie  du  mécanisme 
de  la  harpe  qui  élève  les  cordes  d*un  demi- ton, 
et  qtjl  est  mil  par  une  pédale.  —  Mécan.  Ce  mot 
s'emploie  comme  synonyme  de  charnière^^  pour 
désigner  le  mode  d'assemblage. do  deux  pièces  do 
machines  qui  peuvent  prendre  l'une  par  rapport 
A  l'autre  .uif»mouvement,  sans  cesser  d'ôlrc  unies. 

FOl)RDAi.\E^  s.  f.  Bot.  Nom  v^lgaifc  du  pru* 
nellier.  On  dit  aussi /ot/r(f{/ii>r.  '-       / 

FOUtlFlÈnE,  s.  f.  Agric.  Grande  fourche  ferrée, 
propre  à  charger  les  fourrages.  Ce  mot  n'est  qu'une 
contraciion  de /burcAe /!^<f.  '     J 

,FOt'RlÉRiSiiE,  s.  ra.  Système  de  philosophie 
et  d'économie  sociale  fonde  par  €h.  Fourier,  né 
à  Besançon  en  4772,;^iSous  le  point  de  vue  philo- 
sophique, il  repose  sur  plusieiu-s  grands  prin- 
cipes :  1*  Bonté  primitit^  de  tous  ies  penchants 
de  Vhomme  ;  2»  harmonie  ^tnivcr^rlle  entretenue 
l^ar  V attraction  qui  gouverne  tous  les  êtres  et  qui 
doit  gouverner  également  les  sociétés  ;  3^*  analogie 
universelle  ."-le  monile  est  un  tout  qui  se  réflécHit 
dans  chacune  de  ses  parties;  4*  triplicité  de 
r^/rf,  actif,  passif  et  neutre;  esprit,  matière, 
principe  mathématique  ;  éternité,  el  providence 
de  Dieu;  économie  de  ressorts^ dans  cette  provi- 
dence; immortalité  de  l'âme,  antérieure  et  pos- 
térieure à  cette  vie.  Sous  le  rapport  économique, 
il  établit  la  nécesçité  «fes  bases  '  suivantes  : 
J"  Exploitation  unitaire' de.  toitte  cspèct^d'indus'* 
trie^  agricole,  domestique  ft  mécanique ,  par  des 
familles  associées  intégralement  en  production 
-et  consommation;  3*  partage  et  Jouissance  des 
produiïi^en  raison  composée  .du  capital ,  du 
travail  m  du  talent  ;  3"  organisation  des  tra- 
vailleurs en  groupes  et  en  séries;  k""  excitation' 
au  travail  par  l'attraction  passionnelle^  c'est- 
à-dire  par  ce  jentiment  antérieur  à  toute  réfle^^ion 
qui  porte  les  hommes  les  uns  vers  les  autres, 
etc.,  etc.  Le  fouriérisme  forme  aujourdihui  en 
France  une  écble  nombreuse,  active  et  puissante. 
Cependant;  commo  les  meipbres  de  cette  écolo 
né  veulent  point  former  une  secte,  ils  évitent 
cette  dénomination  et  se  servent  plus  habituelle- 
ment du  mot  phalanstérie^.  C'est  à  tort  qtie 
beaucoup  do  personnes  écrivent  YourriVrisn^e 
avec  deux  f^     :      s,   .,  ;        >•     >, 

FOi}RiÉRiSTE,adJ.  et  s.  des  )  g.  Partisan  du 
foui'ièrisme.  Les  fouriéristes  prennent  plus  v6- 
lontiei  s  le  nom  de  sociétaires  et  ^o'phalanstériêns, 

rOCfllIElITÉ  ;  s.,m/  Agric.  Espèce  de  raisin. 

FOURtAifCUliE,  S.  m.  Techn.  Sorte  de  défaut 
de  la  toile  tissée.  .,^    -,    . 

^FOURMI,  8.  f.  La  IlciMicii  employée  par  La 
Fontaine,  .qui- a  écrit  lintf^mirmâ  y  tombe, 
^'explique,  parce  que  les  tteux  auteurs-,  doot 
potre  fai>utUte  aimah  la  Reclure,  observaient  la 
rèsle  ^  l'a,  é'eit-^^re  mettaient  un  s  final  aux 
subsf.  masc  éniplovés  comme  sujet,  et  autrefois, 
fourmi»  ou  formis  était  niasc,  A  la  vérité  La  Fou- 
tiHie  applique  h  tort  cette  règle  au  fém.,  et  même 
dans  le  vers  suivant  11  donné  encore  la  même 
llnaie  à  ce  mpt  eniplpy^  comme  régime  :  cela' 
ph>uve  seulement  qu'alors  ]a  règle  de  Ta  élâit 
.tombée  en  oubli,  quQlqn'pft^ en  y!^. ç|^çore ,^ue)- 
qiMî8  traces  ço»fu8§s.     ;  :   ^  •    -   ■ 

* roimvilJ«AllT,  Airrv»  ptr|.  La  Foquînei,^ 
employé  ce  mot  dans  le  sens  qu*oi^  donne  com- 
munément au  verbe  fpurmlller,  être  peuplé,  cou- 
vert de  monde  :  Les  faits  fQntrmill^ntM  de  ÇQi^qre 
Çi(4^  poqf  ioiu  popuUux  '  ' 
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rôCiiiiUB>|.a  f.  pi«  Oraoçhages  provépapt     répaQ<tor 
e  la  OQupe  des  tiinis  et gaulls,;  ;7  «ntv^-.    > 

'  rovMoirniHK,  pomioitToi^  au  four- 

ïf OpkTDRli; ,  i,  r,  Féod:  ces  mots  pie  «ont  pol^t 
^es  bufbarifffies»  mais  dc^  mots,  très-ancfens  qui 
om  péjrt  aT«(  r^ic  qp'Ui  èxprtméqf  ^'iDtf 8  dopt 

^■'i^flt  ^i^<  ^^Hl^^  rébli(Viiioii*  Y*  FQ|i- 
MORT  et  FOBtfORTinii,  Iti  CoUbpiéitient. 


*  foi)r:«age,  s.  m.  Proit  qu'on  payait  au  sei- 
gneur pour  obtenir  de  luila  Tacqlté  de  faire  cuire 
son  pain  dans  ça'{>roure  maison,  au  lieu  de  le 
porter  au  four  banal.   ■   «^  '  '    ^   • 

*  FOiRivtE,  s  jfiiDn  appelait  ainsi,  pendant 
la  terreur,  les  troupes  de  condamnés  qu'on  en- 
voyait régulier*  hiei\t  tous  les  jours  au  supplice. , 
Chaque,  lournét^  éliiil  de  cinquante^  à  soixante 
vitlinies,  —  Il  se  dit\  aujourd'hui  fig.  et  presque 
toujours 'ironiq,  d'u^  cert^iin  n'omhrtt  de  per- 
sonnCi  nommées  à  li  fois  aux  mêmes  fonctions  : 
Lue  fournée  de  préfets,  —  Prov.  l^reudre  un 
pain  sur  th  /Vn/r«rV  ,j  avoir  des  relations  intimes 
avec  la  femme  qu'on  dbit  épouser.' 

FOtiiAEi.s,  u.  pra  Vfi.  Géogr.  Ville  de  France^ 
ch.-l.  de  canton,  dép.^e  la  Lozère.  400  hab. 

*  FOLRKIEK,  lKllE,)idj.  et  S.  Celui,  eelle  q'iil 
tient  un  four  dans  lequel  les  particuliers  |bnt 
cuire,  moyennant  rétribution, %  pain  qui  a  été 
préparé  ou  pétri  dans  leurs  maisons.  Ce  genre 
d'industrie  est  inconnu  à  Paris,  mais,  il  est  très* 
cothmiin  da>ns  les'départements  méridlahaux. 

*.F01jrrac;e,*  s.  m.  Mar.  -Vieux  cordages, 
lambeau  de^toile  ou  autre  chose  semblable  qu'on 
emploie  pour  recouvrir  des  câblés  du'ou  veut 
garantir  du  frottement.  '\     > 

•  •  FOt^RREAU,  s.  m.  Techn. Morceau  de  parche- 
min-dont  les  batteurs  d'or  envelopiVMU  leurs 
moules,  afin  que  les  feuilles  d'orne  se  d(iMngent' 
point.  —;- Morceau  de  (>eau  qui  recouvre  le  trait 
d'un  harnais,  à  l'endroit  où  il  tquche  le  flanc  du 
cheval.  —  Zool.  Nom  vulgajre  de  la  nfesange  â 
longue  queue.>^    •        *        *     *  .     ,.     '\. 

FOt'R|u:-3|nsso?ir ,  s.  m.  Ornlth:  Nom  vulgaire 
du  troglodyte  d'Kurope.  -^     \         <, 

*  FOtltnÉ,  ÉE,  part,  etadj.  Ulii.  Paix  fourrée, 
celle  quiJut  conclue  à  Longjumeaii  en  mars  15&8, 
entre  les  catholiques  i  t  les  huguenots  de  France. 
On  l'appela  aussi  petite  /)aix,  parce  que.leà'- 
hostUités  recommencèrent  au  'bout  de  quelques 
roois.   '  ;     ,  .    .       *  . 

*  F/ïlTRRÉE ,  s.  f .  Pêche.  Espèce  4©  parc  semi- 
circulaire  auquel  on  attache  deslUets  pour  retenir 
le  ^îisou  que  la  -marée  y  a  ppus'sé.    ^    ^ 

FOIJRIUSI JER ,  S.  m.  Ouvrier  qu1*fabrique  et 
qui  vend  des  fourreaux.  On  dit'  plu^coromutié- 
raeni  gatnier, 

'folrrlre,  s.  f.  Assemblage  dif  plusieurs 
chaudrons  qui  vont  diminuant  chacun  de  diamé-^ 
tre,  de  manière  à  ce  qu'ils  entrent  les  uns  dans' 
les  autres  Jusqu'à  la  virole,  de  sorte  qu'ils  for- 
ment Ipus  ensemble  uneTîspèce  de  pyramide.    - 

FOURVOYANT,  ANTE,  ad}.  Qui  foUrvolc,  quC 
é^re  :  Des  routes  fojurvtnja niés  iScatton): 

*  se  FOtRVOVER,  wV.  Véner.  S'écarter  de  la  vole 
et  courir  un^aùtre^crf  que  celui  que  poursuit  la 
meute.  — 

.FOiiRSi:vOYAAIA,  lî.  p.  m.  Géogr.   Montagne. 
(!e  rile  de  Mplion»  la  plus  haute  du  Japon,  3,800 
met.  C'est  un  volcan  dapt  lés  éruptions  sont  fré- 
quentes et  terribles.      Ifc 

FOtssERET,  p.  pr.  mftéogr.  Ville  de  Frapce, 
cheT-lieu  do  canton,  dép^e  la  llaute-Garonne. 
1,800  hab.  PatTie  de  l'abbé  Sicard. 

FOutA-'MALO,  s.  m.  Géogr.  Grande  contrée 
de  ia  NigriCie,  vers  le^  sources  de  la  Gambie,  du 
Rio-Qrandc  et  du  Niger,  ou  Djoliba.  Les  habitants 
sont  de  la  nation  des  I  oulahs  ou  Pénis. 

fOU'TCiiEOi) ,  n.  pr.  m.  Géogr».  ville  de  la 
Chine,  cap.  de  la  province- d©  Fou-Klan,  sur  le 
Si-Ilo,  à  peu  de  distance  do  son  eml>ouchure. 

120,000  hab.  '        . 

'FOVÉOt^AlBF,  adj.  des  i  g.  (du  lai.  fovea, 
fosse,  creux).  Qui  jLla  surface  couverte  de  pe- 
tites fo9settç$  d'ini^lo  grandeur.  On  dit.  aussi 

foveolé,  ée. 

FOvéoLtE,^S.  X.  Zool.  Genre  de  méduses. 

FO.viVS,  n.*-pf.  m  (pr.  ^oriwra).  Temps  hér. 
(•ils  d'IIercUlc.  On  Tapelle  aussi  Fabius. 

FpV  (SAIilT^),  n.  pr,  f.  Géogr.  Ville  de  France, 
çb.'-l.  de  eanton^dép.  de  la  Gironde,  f  ,750  hab. 

r0W^p,.J..  Jf.  Ml»  Un  des  noms  vulgaires  du 
hêtre. ^■''!^^-'  '  '^  :-^""''-/'f--  ;'.-/-..'^*', 

^fWh^^^^ Foyer  mMle,  t%iihc^^tX\T<Àt 
métalJiqMedW  lequel  ^nt^es  chenets,  le  fi^u  et 
la  cepdri  (ÎMjtn4  le  bois  est  converti  gi  braise;  et 

3M*M  lt*y  apÏMl  rfo  fumé^,  on  peut  avancer  le  foyer 
ans  l'appariemcnt,  afin  que  toute  la  chaleur  s'y 
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ans  rappari 

^^A.  AbrévlaMo«  oérltai.  /V^frf;piiplfcuiequé 
Von  met,  en  Italien,  devant  les  poms  de  baptême 
des  moines  •.  Frq-fiarthaiwnto,  Fra-^Paoto,  etc. 
Elle  subsiste  même  quadd  on  ici  te  ees  noms  en 

fraiiçals,  \./v      ^  '       >'  * 

rRÀirtMdtk;'t.  iù,  Peut  irAiMu  i^uT  égfi^f 

la  vendange.  '      ';''       »,    '^  v:^-        .    '     •" 
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FRACTfCOLLV,  tdj.  det  1  g.  (dU  Ul.  froctuê^ 
pari,  de  /*r(i/49fr«,  rompre  ;  collum^  cou\  iLoot. 
8e  dit  d(*t  auimaui  dotil  le  col  ou  le  Cortçloi  Cli 
écbancrè  de  manière  à  paraître  britè.       -  V 

rftyiCTKORXK,  a4).  dei  2  g.  (du  \ài.  fractuê^ 
briaé;  cornu,  corue).Xool.  8e  dit  dei  (iisectet  dont 
le§  aiiteiioei  parai^tent  britèct.  —  rRAcntx>aiiKS, 
1.  m\.  pi.  Kamiile  dlniectet  coléoptères. 

*  rR4CT10!l,  i.  r.  Haih.  Fraction  continue, 
espèce  do  iérie  formée,  d*uue  fraction  dont  le 
numérateur  est  l'uniièi  ei  le  dénominateur  uu 
nombre  entier,  plui  une  fraction  composée  de  Ja 
m6me  manière»  et  ainsi  de  suite.  Kx.  :  M  traction 
4  .     •  , . 
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équivaut  à  la  fraction  ordi- 
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naire  — .  —  Fraction  décimale  périodique,  celle 

30 
dont  tous  les  chiffres  se  r*'produisent  perpétuelle- 
ment dans  lé  même  ordre.  Ei.  :  La  fraction  dé- 
cimale périodique  0,363636,  elc  ,  équiyaut  à  la 

36         4 
fraction  ffrttinaire  —  ou  --.  —  Fraction   dévi^ 

•  99        4  < 

maie  périodique  mixte,  celle  dont  les  derniers 
cliifT  (•»  «leulcmeiil  se  reproduisent  piTpéluelIc- 
meiii  dans  je  même  ordre.  Kx.!  ta  fraction  déci- 
male   périodique    miite,    0,4590909090,   etc., 

"  4590  —  45 
équivaut  1  la  fraction  ordinaire — z — t  ou 
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FR%(:Tio\N£ME9iT,  I.  m.  ActIon  de  réduire  en 
fractions,  en  petites  parties.  . 

FRiCTii^LDE,  adj.  des  2  g.  (du  ïal.  fractus  ^ 
brisé;  p^j,  ediM,  pied).  Zool.  Qui  parait  avoir  les 
pattes  brisées.  '.. 

FRAGARIÉ,  ÉE,  adj.  et  1.  f.  (du  Ul.  /Vri^ffl, 
fraise).  Kol.  Se  dit  des  plantes  qui  tiennent  du 
fraisier,  ou  qui  lui  ressemblent. — fragariêes, 
s.  f.  pi.  1  amille  de  plantes  à  fleurs  rosacées.  On 
dit  aussi  fragariacé: 

FRWiptRK,  adj.  des  f  g.  (du  Ul.  fragum, 
fraise  (fera,  je  porte).  lîot.*^Qui  pbrle  des  fraises 
ou  un  fruit  semblable. 

Fn\GlFORlfE,  adj.  des  t  g.  (du  Ul.  fragum, 
fraise;  /c^ma,  forme).  Bot.  Qui  a  la  forme  d'une 
fraise.  r 

FRAGILAIRE,  f.  f.  Bol.  Genre  d'alguei  ma- 
ri nos.  \ 

FRAGlliAriné,  ÉE,  adj.  et  4.  f.  Bot.  Qui  res- 
semble i  la  fragiUire.  —  puAGiLAïuifÉES ,  i.  f.  pi. 
lamilte  de  plantes  marines. 

FRAGMEHTABLE,  adj.  def  S  g.  I^ist.  Bat.  Qui 
peut  être  divisé  en  fragments. 

fhagmeiitatiO!!,' I.  r.  Néol.  DÎTliion  par 
fragments.  " 

\   rEAGMEBrri&CJi ,  «use,:  adj.  Ilist.  nat.Qùi  ett| 
ou  qui  parait  composé  de  fragments. 

FRAGRANCE,  t.  f.  (en  Ut.  fragrantia,  même 
fignif.).  Néol.  Bonne  odeur,  parfum  que  répand 
q[uelque  substance.  .      ^  i /^ 

FRAGMMT,  AiTB,  adj.  (en  Ui,  fràgrans).  Qui 
exhale  un  parfum  agréable,  qui  embaume. 

FRAILE,  1.  m.  Nom  générique  des  mendUnli, 
en  Espagne. 

FRAIMBAIJLT-fttR-:PI5SE,    B.    pr.    01.    GéOgr. 

Village  de  France,  dép.  de  TOrae.  3,000  hab. 

*  FRAIS,  aIche,  adj.  ProT.  Il  n^aura  pOê 
plut  de  fraie  qtu  de  êalé  se  dit  d'un  homme  qui 
follidtc  quelque  chose,  lorsque  roo  conjecture 
qii*il  n'obtiendra  rieo.  .-.    .  / 

*  FRAIS,  S.  m.  pi.  Frau  de  pane,  muMque 
le  Jou«nir  qui  pasie  ou  gagne  plutieun  eonpi  de 
fuite,  doit  payée  «au  marqueur. 

*  FRAISE ,  f.  f.  Terme  dliorl.  Plaque  trèf- 
mince  d'acier  qu'on  emploie  pour  fendre  lét  rouet 
de^  roootrei  et  des  peodulet.'— 2U>ol.  Erpèce  de 
punaise  qui  vit  sur  le  poirier.  —Espèce  de  caille 
delà  Chine.  —  lloriic. Cordon  de  petitet  feuillefl 
pUoéea  entre  la  pelucftif  él  lot  graBdet  feuillet, 
dans  ceruinet  Oeurt.  —  On  diMH  lUirefMt  pop^ 
et  arec  un  fort  mauYalt  ealenbôpr,  es  parlant 
d'un  homme  qui  portait  une  large  friite  autour 
du  cou  ;  //  n'a  pas  manffi  UnU  »tm  «m«,  U  lui  en 
reite  encore  la  fraiêe.   yf}^,^*-^^^-.'  -■:.'• 

;.  nuiBEMERT ,  t.  m.  rortif.  É^t  d'une  fortïfl- 
cation  garnie  d'une  Traite,  — -  Action  de  f^aiter, 
de  planter  ^ne  fraise.  JJ^Vw 
^N.  .^FHAUBR,  f.  a.  Art.  niiîlL  Fraiar  sinAa- 
iaUion,  locution  qui  ne Veat°  employée  qu'A  l'é- 
poque où  l'on  ne  gardait  pti/  la  halonneUe  an 
iMiU  en  fùall  pendant  lee  fnvi    ' 
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FRà 

rRAiSERAT,  t.  m.  Hort.  Nom  fulgaire  du  frai- 
sier stérile. 

FRAlsiiR,  s.  f.  (du  Ut.  fraxin^ê^  fténe). 
Ilist.  milit.  Lance.  d«  bataille  dont  la  hampe  était 
de  frêne.  ••   ^' 

FHAISSE,  t.  f»Bot.  Un  des  noms  vulgaires  du 
frêne.  • 

FRAissi!iB ,  t.  f.  Agric,  Terrain  planté  en 
frênes. 

FRARB  ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  Frauce, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  des  V^get.  1,500  hab. 

*  FRANC,  ANCHE,  adj.  Food.  Franc^atleu , 
terre  qui  ne  reconnaissait  aucun  seigneur  autre 
que  le  possesseur;  s'il  ^tait  iioè^^,  if  avait  en 
outre  le  droit  de  justice  et  des  ûefs  dépendant 
de  lui ,  ce  que  n'avait  pas  le  franc^alteu  rotu- 
rier. —  Franc^bâtir,  droit  qu'avaient  certaines 
communautés  de  prendre  dans  les  forêts  doma- 
niales ou  seigneuriales  le  bois  nécessaire  pour 
l'entretien  et  la  réparation  de  leurs  biliments. — 
Fraur-^urgeois ,  habitant  non  noble  d'une  sei-' 
gneuric,  mais  eiempk  de  services  personnels  en- 
vers le  R'igmtiir.  —  Franc^lnturgage ,  héritage 
roturier  dont  le  possesseur  ne  devait  aucrn  droit 
seigneurial  on  coulumier,  k  moins  qu'il  n'y  eût 
titre  6u  possession  sutllsante.  —  Frauc-^enier, 
exemption  du  droit  de  quiul  et  de  requint  dû  au 
seigneur. — ^^M^jfi^ft  héritage  noble,  féodal 
ou  alloiiial.  l-CWH^Utl  du  franc-ficf  était  dis- 
pensé de  faire  ■HHHw*  1^'  serment  de  fdi  et 
hommage.  Les^Ti^^Kin-morte,  tels  que  les 
églises,  possesseur^ de  /'rtiwt#-/îé'/V,  étaient  tenus 
de  payer  au  roi  certailiès  redevances,  mais  ces 
redevances  pouvaient  |  s'amortir.  Il  en  était  de 
même  lorsque  le  fra  t^- fie  f  éiùli  possédé  parun 
roturier.  —  Franc^tènement,  héritage  exempt  de 
toute  charge  roturière. —  Franc^êervahtfUbmme 
de  condition  libre  qui  servait  sans  y  être  obligé 
par  étal.  ■^■- Franc  devoir,  redevance  que  devareiit 
les  hommes  de  condition  libre  pour  le  droit  de 
pacage  cl  autres  de  ce  genre.  -^JTenir^à  franc 
devoir,  c'était  posséder  un  bien 
droits  féodaux  qui  en  étaient  la  c 
avaient  été  convertis  en  l|U(lquc 
sim[^^ment  honoriflque.  — ^  Fr 
don  d'un  flef  àJ'Eglise  sans  aucune  réserve  de 
prestation.  —  Franche  fête,  fêle  durant  laquelle 
il  se  tenait  une  foire  exempte  de  tous  droits.  — 
Franche  vérité,  enquête  qui  se  faisait  au  nom  du 
seigneur  du  lieu  sur  lequel  un  délit  avait  été 
commis.  —  Franches  yérités,  assises  de  Juges 
supérieurs  qui  avaient  lieu  de  temps  en  temps 
pour  la  répression  des  abus  intervenus  dans  l'ad- 
roinlstration  de  la  Jusliée,  et  pour  la  poursuite 
des  grands  crimes.  —  Province$  franc/hes^,  celles 
qui  n'étaient  pas  soumises  à  l'impôt  des  gabelles. 
C'étaient  en  général  les  provinces  qu'on  appelait 
pays  conquit  et  qui  n'éjâicot  réuniei  que  depuit 
peu  à  la  couronne. 

*  FRASic,  A5iQUE/adJ.  et  t.  ilist.  Kom  d'un 
peuple  barbare  quK parut  sur  let  frontières  de  la 
Germanie  dant  \jd  ii*  et  m*  jiècles  de  l'ère  vul- 
gaire, et  formé4e  plusieurs  tribus  tcutones.  S'é- 
tant  fixés  daprt  les  marais  du  Weser  et  du  Bas- 
Uhin,  ils  avaient  tenté  plusieurs  fois  de  passer 
Icfleuveipi^  les  séparait  de  la  Gaule,  ils  avaient 
même  formé  quelquet  étabHstements  dant  ce  der- 
nier iMyt  et  étabU  à  Tournay  le  si^ge  de  leur 
puifunce  ;  mail  ce  ne  fut  que  vert  U  fin  du  v* 

e  (4SI)  que ,  tout  la  conduite  de  Clovit ,  ilt 
Jç(èrent  Ict  fondementt  d'une  liionarcbie,  bien- 
divisée  par  l'utage  qui  admettait  tout  let  en- 
fantt  d'un  touverain.au  partace  de  set  Était, 
ta  monarchie  franque^  aprèp  1$  mort  de  Clo- 
rit,  forma  let  royaumes  d'AÙStrAsIé  oiï  de  Mets, 
de  Keustrie  ou  Boissous ,  d'Orléans  et  de  Paris. 
—  Langue  franque^  S'est  dit  de  la  langue  tu- 
desque,  que  les  Francs  ont  parlée  sous  les  deux 
premières  races»  ou  4u  BK>lns  jusqu'à  (^harlema- 
\nt  et  quelque  temps  après  lui.  Plus  tard  on 
donna  quelquefois  le  nom  de  frangue  I  la  langue 
romane.  AuJourd'huila  langue  franque  est  un 
Idiome  commun  qui  se  parle  stir  tontes  les  côtés 
de  la  Méditerranée,  et  partlcùUère^nl  dans  le 
fiCvant;  c'est  un  mélange  de  (ntufiUf  d'Italien, 
d'espagnol,  ide  grée  et  d'arabe»  afeé  dés  termi- 
naisons italiennes,  maU  une  grammaire  c^  uiie 
synUse  estrèmément  shapllllëes.  Dans  pfnsleurf 
4ltertis«emen'U  def>omédfes  de JMnHèf«|  les  per^ 
feonnages  partent  ta  langue  ftà^éif: 
*rAAl|$  Jit  AI9E,  adj.  et  i,  iSpi     H$j%.  m. 

r  Jtangue  i^arlée  en  Vrkiïpb ,  rorigfiÉè  |r|^iatlne, 
formée  vert  le  ii*  tl^le  aux  dépeilt  de  la  tan$ue 
romane  »  qui  ede-mémo  èult  dérivée  du  latin. 
On  T  trouve  ^oelquét  mott  à  base  eHtlqMT  et 

I  iFaulées  iforlfliie  lermanlque.  tes  eMmitfnt/  tes 
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médecint,  les  naturali<tes,  les  phyilclens .  ro^ 
introduit  beaucoup  de  mots  grecs  pour  les  ùf^n 
de  leur  nomenclature  {  les  néologues  for^^nu  i» 
les  Jours  un  bon  nombre  d'expressions  doni  1/ 
unes  sont  adoptées  parce  qu'elles  sont  uiiic^  »! 
bien  formées  ,  elles  autres  rejetùes  par  la  raivjû 
contraire.  —  Hoi  deê  Françaiê ,  titr«  qi|,.  ^^^^ 
naient  nos  anciens  rois  sous  la  forme  Liiue  rèi 
Francorum  ;  ce  ne  fut  que  dans  le  jiu*  i,èei^ 
qu'ils  substituèrent  r  ce  nom  celui  de  roi  </, 
France.  En  4*789,  lx>uis  XVI  dut  reprendre  l'ao. 
cien  titre.  Napoléon  se  nomma  aussi  empereur 
deê  Frunçaiê.  Louis-Philippe  a.  porté  le  nom  de 
roi  ici  Françaiê.  —  Théàire^Françaiê  ou  /« 
Françaiê.  V.  théatsk  ,  au  complément.  —  Cup 
Françaiê,  port  trés-fréquenté  de  l'ilé  ^ai^iî. 
Domingue,  ouvert  néanmoins  auvent  deN..^ 

—  Port  deê  Français,  grande  baie  de  U  c6iê 
N.-O.  de  l'Amérique.  Elle  fut  ainsi  appelçr  par 
l'infortuné  Lapérouse ,  parce  qu'il  y  m  éricr  r 
un  monument  dans  'cquel  furent  placés  les  risii.s 
de  deux  marins  qu'il  avait  chargés  de  reconnafirf 
la  baie  et  qui  firent  naufrage.  —  La  Frau^nue 
village  de  France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  dû 
Tarn-et-Caronne.  3,000  hab. 

•  rnA!«c-.%LLKU ,  n.  pr,  m.  Géogr.  Ancien  pxit 
pays  de  France  ,  dans  la  llasse-Auver^^iif  ,.iaisjiji 
partie  du  pays  de  Combraillcs,  ch.-l.  Semur.  \[ 
est  aujourd'hui  compris  dans  le  dép.  de  la  (.n  iiv>. 

—  liisl.  Franc-alteu  noble ,  franc-ulleu  rotu- 
rier.. V.  plus  haut  le  mot  fkamc. 

rnAMCAVll.liA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du 
royaume  de  Naples ,  province  de  la  Terre  d'o- 
Iranle.  42,000  hab. 

rBANC-eiTIR,  s.  m.  Ane.  coul.  Exempiion 
d' impôts  accordée  é  des  propriétaires,  à  rondj. 
lion  qulils  élèveraient  des  bâtiments  sur  kui^ 
fonds.  * 

*  IÇRANC-BORD ,  t.  m.  Terrain  qui  fait  pariie 
du  bord  d'un  canal,  d'un  ruisseau ,  situé  tunrcW. 
chemin  de  halage  et  les  levées.  —  Fort  f.  Kspac»* 
situé  entre  le  pied  du  talus  â  l'extérieur  d  un 
parapet  et^e  sommet  de  l'escarpe.  • 

•rRA.lCK,  n,  pr.  f.  Géogr.  Grand  l-iai  do 
l'Europe  occidentale,  borné  au  N.  par  la  Manche 
et  le  Pas-de-Calais  (qui  le  séparent  de  t'Aii^io 
terre),  par  la  Belj.ique,  la  Prusse  cl  la  i;avtén' 
rhénane;  i  l'E.  par  le  grand-duché  de  nadc,  la 
Suisse  et  les  Ëlats  tardes;  a^  s:  par  la  Médiicr- 
ranéc  cl  l'Espagne;  à  TO.  par  l'océan  Allanii(|u«>. 
Etendue,  54f,0OO  kil.  carrés.  La  France  possède 
en  outre  plusieurs  lies  qui  avoisineiit  ses  c()ie«  : 
U  Corse ,  les  Iles  d'Ilyéres ,  les  lies  de  \\é ,  d'oié- 
ron ,  d'Ouessan^,  Uelle-Jtle,  Tlle-Dieu,  cic.  W 
faut  y  ajouter  det  colonies  dans  les  diverses  pa^r- 
ties  du  monde  ,  notamment ,  les  lies  Sainl-Pi^rre 
et  Miquelon,  la  Martinique  et  la  Ctiadeloupe 
parmi  les  Antilles,  U  Guyane  française,  l'Algérie, 
le  Sénégal  »  l'Ile  de  Corée,  les  lies  Marquises,  de 
TaVti/elc.  Sous  le  rapport  administratif,  la  France 
est  aujourd'hui  divisée  en  86  départemefits,  qui 
te  fubdi visent  en  arrondissements ,  les  arrondis- 
tements  en  cantont  et  ceux-ci  en  communes. 
Chaqiie  départenient  est  administré  par  un  préfet, 
et  les  arrondissements  le  tout  par  un  sous-préfei. 
Sout  le  rapport  religieux ,  elle  est  partagce  eo 
80  diocèses,  dont  45  sont  archevêchés,  et  65 
simples  évêchét.  Le  sol,  bien  que  varié,  est 
presque  partout  fertile,  et  fournit,  outre  Ici 
céréales  et  le  vin ,  un  grand  nombre  de  produc- 
tiont  de  toute  etpéce.  L'indùttric  est  trés-florls- 
tante,  turtout  dant  le  Nord  ;  le  commerce,  laol 
intérieur  qu'extérieur,  fort  considérable.  U 
France  possède  aussi  de  beHes  mines  de  fer,  de 
plomb,  de  bouille,  d'aspbalte»  etc.;  le  cuivre  ce- 
pendant j  est  rare ,  et  fargent  plus  rsre  encore. 
On  y  troute  des  carrières  d'gfbltré,  de  marbre, 
de  pbrpliyfe,  ai  plerrits  lithographiques,  de 
pierres  meulléret ,  de  pierres  à  toât/r,  d'ardoiws, 
de  terre  à  Uyenee,  de  plâtre,  etc.,  de  superws 
salines,  des  ceux  minérales  rehommées.  Pop* 
34  militons  494.875  hab.  Capiule ,  PsHi.  - 
te  ro^rnne  de  Fremeà  proprement  dit  n«^ 
monte  qu'à  fan  84]f ,  date  du  traité  de  Verdun, 
qn»  termina  U  gnerrs  que  se  fiMMleot  les  quai^ 
fis  de  Umis  le  Déb&^nslre.  U  Kcusine  e» 
r Aqultiiine  lurent  cédées  â  Chirlet  le  Cbaurc , 
el  èèi  déni  vestes  ponton»  de  l>"P''*^,*: 
Charlemagne  prhrent  Je  nom  4*5  Franee,  i^"|?"^ 
Cliarios,  en  8<M  /MS^'én  duché  le  ps7«  *>^"^ 
entre  U  Loire  et  11  Seine,  stec  une  pari 
de  li  Plcar«À,  et  ce  dudié  fut  Wf^.f;!^* 
de  France.  Quant  aiî  royaume.  Il  f%(Umi  ^^ 
ment  sons  les  dêmierfi  rois  delà  selsonde  race,  qu 
I  se  r^nlsalt  «  la  Tille  dé  làion  «*  ««"  î^i^ 
I  im  4mit  fPéoilr^  ^  Ipierf Ineté  «tir  >^f^ 
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nuel    eo  l'emp^rtnl  du  irôue ,  «JouU  au  do- 
loul  l«  duel 
iieur  coniino  d 
en'fjffur  de  qui  k  iiire  ffêU  élé  crée.  Les  iuc 


in«ittc'  u>ui  »•  <*"«hè  de  Frâftce ,  dooi  il  euU 


..letieur  co"»ro«  dctcwidiol  de  Kobcrl  fo  lort, 
il  fiffur  de  qui  k  iiire  ffêU  élé  crée.  Les  iuc 
r/!^ffurf  de  Hugues  •onl  ptrvenui  peu  à  peu  à 
éuDlr  à   *•  couronne  li   plupari   dci   ancieni 

Ledi  Uefi.  ••  q"»»  •^^  »'«"»•  ^^'n  ^"^'"•*^ 
3«  irandi  gouYerneroenli  «Pi  8  pciilt.  Ce  fui  pen- 

dinl  l«  rèpoe  de  ce  pnoce  qu'édala  la  réroluliou 
oui  reoferM  rancécunc  coiiililulioD  de  la  Frame 
fl  la  dyiiasiic  règnanle.  D'abord  république  (^^tfi- 
4799  ,  la  France  ttoil  par  êlre  loumifte  au  gou- 
vcrnciîwnl  de  Napoléon ,  couronné  empereur  en 
1804,  et  qui  lomba  toui  Ict  cffdrU  de  l'Europe 
'  coalif^ée  en  4814.  Alors  la  branche  atnée  det 
Bourbons  remonla  sur  le  irône  en  la  personne 
de  Louis  XVIII ,  el  remplaça  la  monarchie  pur© 
par  la  inoiiarchie  cooslilulionnelle.  Charles  X 
succéda  sans  obslacloi  à  son  frère  Louis  XVIII 
(4824)  >  mais  la  révolution  de  1830  lui  subslilua 
le  chef  de  la  branche  cadelle ,  ou  branche  d'Or- 
léans, qui  régna  dii-huil  ans  tous  le  nom  de 
Louis^Philippe  J",  el  fui  renversée  par  une  révo- 
lution nouvelle,  laquelle  établit  pour  la  seconde 
fois  la  forme  républicaine.  La  France  eti  aujour- 
d'hui (485f  )  une  république  démocratique  gou- 
vernée par  une  chambio  unique  dite  uuemblée 
nationale,  le  pouvoir  exécutif  esl  confié  à  uii 
président  élu  pour  quatre  ans  à  la  majorité  ab- 
solue des  suffrages.  La  grande  majorité  des  Fran- 
'çaii  professe  la  religion ,  catholique  romaine. 
I^armi  les  églises  dissidentes .  le  calvinisme  est 
Vile  qui  compte  le  plus  grand  nombre  de  secta- 
teurs. —  Depuis  Edouard  111 ,  roi  d'Angleterre,  les 
souverains  de  la  Craiide^Drelagne  onl  prit  le  litre 
d'*  rois  de  France.  Edouard  111  éuil,  par  ta  mère 
Isabelle,  pctil-filt  de  Philippe  le  bel ,  et  après  la 
mortde  Charles  IV,  dit  aussi  le  Bel,  Edouard  pré- 
tendit à  la  couronne,  aises  prétentions  furent  écar- 
tées en  vertu  de  la  loi  salique.  Mais  il  reçut  det 
Flamands  et  il  conserva  le  titre  de  rai  de  France, 
En  1439,  i  la  mort  de  Charles  VI,  en  même 
temps  que  Charles  VII  était  reconnu  comme  roi 
par  les  Français  à  Kspalty,  le  fils  de  Ueori  V,  roL 
d'Angleterre,  et  de  Catbel^iny^de  France ^  Glle 
Hlr-m^me  de  Charles  VI  et  d'Ilabeau  de^viére, 
était  proclamé  i  Saint-Denis  sous  le  nom  de 
Henri  VI.  Bien  que  les  Anglais  aient  été'  eliasséi 
detrance  par  Charles  VII ,  ce  n'est  qu'en  4801, 
dans  le  traité  d'Aroieni,  que  George  Ml  «ban- 
donna  ce  vain  titre  de  roi  de  Frtoeei  ^:il#  de 
France t  en  Afrique,  l'une  dei  Mascareignes , 
appartenant  A  la  France  depuis  M%\\  ;  en  4840, 
les  Anglais  i^en  sont  rendus  maîtres,  et  les 
traités  dé  Paris  de  4844  leur  eu  ont  confirmé  l« 
.  posseMion.  Ils  l'appellent  Uê  Maurice.  60  kil.' 
sur  35.  90,000  hab.,  dont  les  sef>t  huitièmes 
élaicnt  des  esclaves ,  aujourd'hui  affranchii.  Cap. 
Port-Louis,  —  On  donnait  autrefois  au  Canada  le 
Dom  de  NouveUe^France.  Oo  donne  encore  au- 
jourd'hui à  la  Giiytne  française  celui  de  France 
tquinoxiate,  et  à  Madafiscgr  ofkii  4e  frwiçe 
\^aU)riale.        »f-^.'-  .^^  ; ;■    . 

*FRAiicrORT-iVR-LB-ifEiii,  n.  pr.  m.  Géogr. 
l^ne  àes  quatre  filles  libres  de  la  confédération 
germanique,  sur  le  Mein.  44,000  bab.  Siège  de 
Il  diète.   Piaee  de    banque  et  de  commerce. 
Plusieurs  conciles  s'y  sont  tenus;  le  plus  remar- 
quable est  celui  de  794.  Les  800  prélats  qui  le 
composaient  ne  oonprenant  pas  bien  les  canons 
du  ooDcila  de  Kloée,  parce  qu'ils  étaient  écrits 
^  fi^t^erdrenl  y  iroufcr  l'ordre  d'adorer  les 
images,  ci  •nsibéoutisèreni  celle  hérésie  pré- 
iradae  da  concile  de  NlcéCi  C'csl  aussi  de  celte 
ville  de  Francfèri  qu'est  ptriie,  le  I*'  décembre 
|813,  la  fameuse  déciaraiitm  de  Francfort  ^  par 
laquelle  les  alliés  aooonçaieni  qu'ils  ne  faiuieht 
>|>as  la  guerre  à  le  France,  mais  à  Napoléon. 
Jilrle  de  Gome. -^  FrmcfàirU^êur^Oder,  cli.- 
jeu  d'qn  geuf^meoMni  des  Etals  prussiens,  sur 
lOder  el  sor  un  cenel  qui  Joint  l'Oder  à  VEIbe 
«i  à  11  Visiute.  fà^  bib.  Ville  commerçante. 
rRASCtti-COlfTÉ,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ancienne 
province  de  France,  qisi  f^me  aujourd'hui  les 
^ép.  dil  Doobs»  du  iurt ,  et  une  rraction  du 
.  dép.  de  l'Alii<  Qei». .  Besençon.  G'ett  l'ancienne 
^€fHania;  eUe  Al  ensuite  par  Me  du.royaunM 
de  Bourgogne^  dotis  en  fil  Ia  canquéte;  plus 
tard  cllf  fui  comprise  dans  les  ÉUts  de  Bour- 
,;  KOgne,  pasm  an  pouvoir  de  Charles-Quint,  puis 
i*       îîi'  ****«PA«»d^ftlle  Kit  conquise  par  LoiliiXlV 
TJa^^*  «I  déûndivemeiM  léiinie  à  le  France  en 
^•78  par  le  traité  de  Nimégue.  *i  • 

liliSA^!^^^^^'^^^^'^   ^'  fnAnwAw»,  au 
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*  rBAKGHin ,  V.  n.  Mar.  8e  dil  du  vaisseau  qui 
cule  étant  orienté  au  plus  près  du  veut  —  Il  se 
du  aussi  de  la  pompe  quand  elle  douue  plus 
d'eau  qu'il  n'eu  entre  dans  le  navire  ;  La  patnpe 

*frattchi4. 

*  rnANcniSB ,  s.  f.  Féod.  Terre  qui  appariieut 
A  des  personnes  libres  et  frauches.  —  Franchise 
de  Chaslie,  privilège  que  Philippe  r%  roi  de 
France,  avait  accordé  à  la  famille  d'Fudes  le 
Maire,  lequel  consistait  en  ce  que  les  femmes  du 
celle .  famille ,  en  épousant  un  roturier,  l'ano- 
blissaient. Ce  privilège  fut  aboli  par  Henri  IV. 

*  rit4NCiAi>e,  s.  f.  Titre  d'un  mauvais  poème 
de  Honsard  ,  lequel  conliq^rT^Tllpge  des  rois  de 
France. 

rnAncie,  n.  pr.  f.  Géogr.  Nom  que  Louis  XI 
voulut  donner  A  la  ville  d'Arras,  après  qu'il  eut 
transplanté  en  divers  lieux  les  habitants  de  celte 
ville,  tant  pour  les  punir  de  leur  attachement  à 
Marie  de  Bourgogne,  que  pour  les  empêcher  de 
conspirer  en  faveur  de  celle  princesse. 

Fn^nciQtK,  a(ij«  des  9  g.  Qui  se  rapporte  aux 
Francs.  Frobus  reçut  le  uom  de  Francique , 
parce  qu'il  avait  repoussé  une  invasion  dans  la 
Caule.  —  Langue  francique,  V.  rRANQUS,  au 
4JompIénDcnt. 

FRANcieco  (SAN-),  n.  pr.  m.  Céogr.  Fleute  da 
Brésil,  qui  se  jette  dans  l'océan  Atlantique,  vis-à- 
vis  de  rile  du  même  nom.  —  Beau  port  de  la 
Nouvelle-Californie,  A  l'embouchure  du  Sacra- 
menlo,  lrès-fréc|uenlé  depuis  la  découvt^rte  des 
piacert  d'or.  5,000  hab.  en  1847  ;  Î0,000  en  1850. 

FRAiici(i^:E ,  s.  f.  Bol.  Genre  de  plante  du 
Brésil ,  famille  des  scrofulariées. 

*  FRANCisK^Li:  ou  FRANCi|CV8^4.  m.  Nom 
d'une  monnaie  de  cuivre  Taïaut  un  fou  du  temps 
de  François  1*'. 

rRANCiLiJlliSTK,  s.  f.  Minéral  des  ÊUls-Unis. 

PRANC-MAEIAGI&,  S.  m.  Anc.  cout.  Mariage 
entre  personnes  de  condition  noble  çt  li)>ro.  — « 
Au  pi.  des  francê'-niariageê, 

PEA1ICO-GAIJ.IQLE,  adj.  des  S  g.  Qui  cou* 
cerne  les  Gaulois  el  Içs  Francs.  —  Diplom.  Écri^ 
iure  franco^gaUique  f  celle  des  actes  et  des  di- 
plômes des  rois  de  la  premié||re  race.  On  dit  aussi 
écriture  mérovingienne.  .    ,  ^      ,.,.       .      . 

*  PRANGON ,  ONNB,  àdj.  tl'i.  Nom  qui  sn  don- 
nait aux  habitants  de  la  Franconie  ar^nt  que  ce 

'pays  eût  été  d.visé.  On  disait  aussi  Franconien ^ 
ienne,  '■■'"    .".    .. 

*  PRANCONIE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ancien  pays  de 
l'Allemagne,  entre  la  haule  Saxe,  le  baul  et  le 
bas  Bhin  ,  la  Souabe  cl  la  Bavière.  Les  Allemands 
lui  donnaient  le  nom  de  Franhenland ^  terre  des 
Francs,  parce  que  les  Francs  habitèrent  autrefois 
celle  contrée.  Les  rois  de  la  première  race  y 
mitent  des  ducs  qui  se  rendirent  indépendants^ 
Conrad,  dernier  duc,  devenu  empereur  en  941, 
la  réunit  à  l'empire.  Maximilien  I*'  en  lit  un 
cercle  dont  /f^urtzl^ur^,  suivant  les  uns,  TVu- 
remberg^  suivant  les  autres,  fut  la  capitale.  Na- 
poléon la  donna  au  roi  de^urtemberg  et  au  duc 
de  Bavière. 

FRAIICO-THÉ08TIQUE,  St^^.   dcS  %  g.  et  8.  m. 

Nom  du  dialecte  du  haut  alleniand  pu  tudesque, 
qui  éuit  autrefois  parlé  par  les  Francs.  On  dit 
aussi  franco^tudegque, 

piiAiicoiiRUS  »  s.  m.  Zool.  Ancien  nom  du 
grand  courlis.  i* 

PBAIIC-PBIlSBIJIt ,  s.  m.  Hist.  rellg.  Membre 
d'uAe  secte  qui  a  paru  en  Angleterre  à  la  fin  du 
xviit*  siècle.  Les  ftana^pensevre  n'admettent 
pour  règle  de  conduite  que  les  préceptes  du 
Nouveau  Testament,  mail  Ils  rejettent  la  divinité 
de  /ésus-Ghristy  la  doctrine  d'élection  et  de  ré- 
probation, réternité  des  peines  et  le  péché  ori- 
ginel. — >  On  a  étendu  le  nom  de  franca-penseurt 
à  tous  ceux  dont  les  sentiments  sur  la  religion 
ne  sont  pas  très-orthodoxes.        ,., .  ^,,, ,,  ^^ 

FBABC-TIBElfB ,    I,    In.    Hist.    mllft.   ^Idat 

d'un  corps  de  troupes  légères  créé  pendant  les 
guerres  de  la  rèv0hmoir  Les  francs^tire^ri 
Caisaient  l'office  de  tirailleurs  et  d*éc|(|b|ur8/  ^ 

PRABCAJS,  n.  or.  m.  (pr.  ftanku^jl^  Temps 
bér.  PrétenduJUfd'Ueclor,  lequel  survécut  aux 
déuêipiê^àùM  patrie  et  se  retira  dans  la  Gcr- 
e  oik  il  devint  le  chef  ou  la  tige  du  peuple 
fiianc.  C'est  une  fable  imaginée  uns  le  moindre-k 
fqndenient  par  les  ancieni^  chroniqueurs.  } 

*  rHANcI,  ÊB,  adij.  En  bist.  nat.,  Il  «o  dit 
en  général  de  tout  ce  qui  est  garni  d'une  dé- 
coupure très-flne.<—*  Anal.  i)écoupé,  festonné: 
Lêi  corpi  frangée.-^  phs.  Qui  est  carni  de  fran- 
ges d'un  àulrc  émail.  :      v  ''^i?^;^^^  >-  '-*  ^^ 

rEANQl,  s.  ih.  V.  raANjif,  au  Dictionnaire,  i 
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FRAHOINI^I  I.  f.  tifot.  Genre  d^monsses.^^^. 


•  FRAUGIPABE,  s.  f.  (du  marquis  de  Frangi- 
pani,  inventeur}.  Sorte  de  crème  faite  avec  des 
antandei  pih-es,  dont  on  garnit  des  pâtisseries  . 
Tourte  de  frangipane.*^  Ilorl.  Variété  de  poire.  ' 

FHAIIGIftTAN  ou  FRAKItlSTAlV  ,  S.  m.  Nom  par 

lequel  les  Orientaui  désignent  le  pays  des  Francs, 
c'est-à-dire  toute  l'Kurope  orcideotale. 

*  rBAXGULE',  j.  f.  Bot.  tn  des  noms  de  la 
bourdaine. 

FRAiiGiiLlNE,  S.  f.  Chim.  Substance  afl^êre 
qu'on  extrait  de  la  frangulc  ou  bourdaine.  * 

ritAiiB^.i«iAr>.,  tv,,  adj.  et  s.  f.  Bol.  Qui  res- 
semble i  une  frankénie. —  ruA!«itÉ?iiACEEs  ,  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  dicotylédones,  voisines  des 
violacées.  On  dil  uussi  frankênié  ^  ée. 

FHANiLKivii:,  s.  f.  ïlot.  Genre  de  plantes. 

FRANklSTF,  S.  m.  Ilist.  relig.  Meinlxc  d'une 
secte  juive  formée  en  Allemagne  par  le  juif  Joseph 
Frankt  qui  s'annonça  comme  devant  réunir  toutes 
les  sectes  religieuses  pour  n'en  faire  qu'une  seule. 
Ses  doctrines  eurent  peu  de  succès. 

rBANQliET,  s.  m  Anc.  coqt.  Droit  d'aiïouage 
qui  était  perçu  à  Douai,  mais  seulement  dans  la 
partie  de  la  ville  située  sur  la  rive  droite  de  la 
Ncarpe.  Ce  droit  consistait  eu  24  pots  do  bière 
pour  chaque  brassin. 

PRAXQiiiCMe,  s.  m.  Anc.  cout.  Franchise, 
exemption  de  droits. 

F|iA!V(jt'igE,  s.  f.  Zool.  Nom  vulgaiic  d'une 
espèce  de  plie,  poisson. 

FRANSCHe-uOEiL ,  n.  pr.  m.  {pr.  Franvhc- 
houck)  (motsholl.  qui  signif.  coin  français). L^n-' 
ton  de  la  colonie  du  c<ip  de  Bonne-Espérance, 
habité  pre^qu)*  en  entier  par  des  réfugiés  fran- 
çais qui  lui  donnent  le  nom  de  petite  Hocfielle. 

FRAPPAGK,  S.  m.    Techn.  Action  de  frapper 
avec  un  marteau  ou  un  autre  inslrumeut;  lé-^,.. 
sultat  de  cette  action. 

•  FRAPPER,  V.,  a.   (du  gr.  f)a7r\^,   baguette; 

fiaicC^eiv,  battre  avec  un  bAlon;en  éolieu  avec 
e  djgamma  FpaTiit^eivl.  Dans  la  coutume  du  liai-  • 
naut,  on  entendait  par  frapper  les  coups^  ac- 
complir certaines  formalités  au  moyen  desquelles 
le  propriétaire  d'un  fonds  de  terre  en  déiermi- 
nait  les  limites,  à  la  suite  d'une  action  en  bornage. 
*FRASCATi,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  i:uts 
de  )'i^gli<e,  dans  la  Camargue  de  Komc.  6,000 
hab.  Evêcbé.  Ruines  de  Tusculum  et  de  la  maison 
de  Cicéron.  Belles  villas  modernes  parmi  les- 
quelles on  remarque  le  Bclvéder.  —  il  existait  k 
Paris  ,  il  y  a  peu.  d'années  ,  un  hôtel  auquel  on 
avait  donné  le  nom  de  Frascati  ci  où  il  se  trou- 
vait une  maison  de  Jeu. 

*  FRASE,  s.  f.  Techn.  Outil  d'acier  avec  lequel 
on  racle  fc  pétrin  pour  faire  le  frasagc. 

FRASEAU,  s.  m.  Techn.  Tige  d'acier  sur  la- 
quelle tournent  les  rouets  de  l'ourdi  scur. 
FRATERNiSATioiv  ,   S.  f.  Mot  crcé  pendant  la 


révolution  pour  exprimer  l'action  de  fraterniser, 
de  fornNîr  une  union  fraternelle,  et  surtout  l'aOl- 
liation  d'une  société  révolutionnaire  i  la  grande 
société,  celle  des  jacobins. 

FRATERNISÉ,  ÉE,  adj.  Anc.  littcr.  Bimes 
fraterniséeSf  se  disait  d'une  suite  de  vers  donl 
chacun  commençait  par  la  dernière  syllabe  ou  le 
dernier  mol  du  vers  précé.eot.  On  les  appelait 
aussi  fralriëéeif  annexées^  concaiénéeê  ou  ni- 
chatnées,  '■  ■ 

"^  rRÀTERNiSER,  Y.  n.  Mût  de  la  révolution 
qui  signiflait  contracter  une  union  politique  : 
Fraterniser  avec  la  multitude^  avec  la  Mon- 
tagne, en  embrasser  les  opinions. —  Il  se  disait 
aussi  simplement  poui  donner  dès  signes  de  fra-  ' 
ternité,  boireensemble  en  faisant  des  vosuz  mu- 
tuels. 

FRAtlCEtf.E,  s.  m.  (de  i'fial.  /V-a/ùrW/o,  dim. 
défraie,  frère).  Ilist.  reiig.  Nom  de  certains  sec- 
taires qui  parurent  en  Italie  vers  la  fin  du  xiirsiè-  , 
cle.  L'Eglise  romaine  élall,  selon  eux,  la  Bubylone 
de  l'F.criture.  Les  ucrements   étaient  inutiles; 
la  règle  de  saint  François  avait  élé  observée  par 
Jésus-Christ  et  les  apôtres.  —  On  a  donné  aux^ 
Vaudois  le  nom  de  fraticelles  ou  petîls  frèrei. 
*  *  FRATRisÉ,  ilB,  adj.  Anc.  littér.  Syn.  de /yv«- 
ternisé.  V   ce  mot,  au  complément. 

*  FRAUDE,  f.  f.  Déesse  i  laque  le  les  Romains: 
rendaient  un  culte,  probablement  pour  s>n  ga- 
rantir. Kllc  était  fille  de  l'ivièbo  et  de  la  Naît,  et 
babil&it  lo  Cocyte,  n'élevant  que  la  tète  hocs  de 
l'eau  •  le  reste  de  son  corps  s'y  tenait  caché. 

FRAtKivFËi.D^  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
Suisse,  ch.-l.  du  Canton  de  ThurBOvie.  I^Qjp^lutb. 
Fabrique  d'étoflTes  de  sole.       ,^^#        '    ;     ' 

FRAULiai,  V.  a.   Agric.  Frotter  des  rrainct^ 
entre  sei  doifls  pour  les  séparer  de  lour^'^^e- 
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rMxf^C,  Éc,  ad],  4)1  f.  r.  OiA  rfiif^mht<^  au 

frêne. —  riiAxiMki.}) ,  •'.  f.  |»l.  Famlllr  d«  plantes. 

rRA&mEtU,  jtK  ,  ail].  r(  i.  f.  Qui  lleol  do  li 
f^ulnellc.  —  fAAiiMKLLiltik ,  f.  f.  pi.  Diviflon 
qu'on  i  voulu  établir  parmi  ki  rulàr^n,  et  dooi 
1t  frulnelle ,  ou  diclamc  bèanc ,  élail  regardée 
comme  type.  Celle  famille  nouvelle  n*a  pu  ^ié 
Adoptée  par  les  naturallitei. 

rnAunrr,  i,  m.  Iliiii.  Nom  d'un  châictu  fort 
iUué  lur  les  côlet  de  Provence,  dont  lei  Sarraiiinf 
i*cmparèreal  tu  a«  ilécle.  Il  ne  rtiie  plus  de 
iric^idu  Fruxinet, 

rK4lixiC0LB,  ad].  4ett  §.  (du  lat.  ftaxinu$, 
frêne;  colère ,  habiter ).  Illst.  nat.  Qui  vU  ou 
habile  lur  le  frêne. 

rRAXIlline,  a.,  f.  cblm.  Subsunce  alcaline 
qu'on  dirait  dcTécorcc  du  rr(^ne. 

mAYAHT,  AUTB,  adj.  Il  s'esl  dit  de  ce  qui  OC- 
caiionne  dt<  fraii  ;  Lun  alléguait  que  rhéritage 
était  frayant  et  rude  (La  Fonialne).  . 
,,^    *  FEAYÉ,  I.  m.  Techu.  Petite  rainure  que  les 
'Muletiers  tracent  au*  bord  du  dos  d'une  lame. 

*  FRAYER,  v.  a.  Tedin.  Faire  une  rainure  au 
*liOté  du  dofl  d'un  couteau ,  d*un  ^nif,  etc. 

*  rRAYÈRE,  I.  f.  Saison  où  le  poisson  se  mul- 
tiplie. 

rRAYEi'SE ,.  a.  f.  Zool .  Nom  vulgaire  du  rougc- 
gorpe. 

FRAYLE,!.  m.  lllot  espagnol  qu^  veut  dire 
frère,  moine ,  et  que  l'on  emploie  dans  les  rela- 
tions françaises  quand  on  parle  des  moines  espa- 
gnols  :  Vn  frayle  vifU  à  passer  ;  le  frayle  Yago. 

FRAYOKVE,  s.  f.  Nom  d.'une  espèce  de  corbeau 
qtii  a  la  gorge  et  le  devant  de  la  tête  dénués  de 
jpinroes.  ïl  y  en  a  une  variété  dont  le  plumage 
'  wi  tout  hianc.  Ou  dit  ainsi  freux,  s.  m. 

FRAzrv,  t.  m.  Mélange  de  terre  et  de  charbon 
qtil  entoure  une  charbonnière. 

*  FRÉA ,  n.  pr.  f.  V.  FREYA ,  au  Complément. 
FRÈCHE ,  s.  m.  Ane.  cou  t.  Terres  incultes  ser- 

nnl  de  pâturages.       ' 

^TÊÉDÉRlC,  S.  m.  Monuale  d*or  qui  a  cours 
.  en  Frusse  et  qui  vaut  ÎO  fr.  SO  c.  Il  y  a  des 
âaMts  frédérics  et  des  demi-f rider  tes, 

FREDERic&SEOURG ,  n.  pr.  m.  Maison  royale 
•es  rois  de  Danemark ,  à  Î4  kil.  de  copenliague. 
tlle  renferme 4es  bergeries ,  des  haras ,  des  pépi- 
Riéres,  des  modtins  i  poudre,  une  fonderie  de 
canons,  etc.  Cesl  dans  ce  château  que  les  rois 
de  Danemark  sont  sacrés.  . 

FMCDBRICESHALD ,  n.  pf.  m.  Céogr.  Ville  de 
it  Honrége ,  diocèse  de  Chrisllana  ,  ch.-l.  d'une 
province  qui  prend  le  nom  de  la  vîîlc.  4,000  hab. 
Ce  ftit  au  siège  de  cette  ville  que  Chartes  XII  fut , 
•Rivant  lei  uns,  tué  par  un  projectile  parti  des 
î^enptrts;  tuivint  les  autres .  assasiiiné  par  les 
siens. 

■  FmBpmnTOWR,  t.  'li*.  ih.  téogr.  vHie 
de  rOnioR  américaine,  chef-lieu  du  Nouveau- 
Brontwick.  f  ,000  hab. — Autre  ville  commerçante 
w  ItJnion ,  dans  le  Marytand.  4,500  hab. 

FRÉDUH,  a.  m.  (pr,  frHome).  Nom  que  la 
l^gfolation  du  moyen  âge  donnait  â  rameodê.  Le 
p^édum  se  partageait  entre  le  prince  oti  siiceratn 
«Ile  seigneur  qui  Tavalt  prononcé.  ^'^ 

raEITOWR,  n.  pr.  m.  (pr.  frilànn).  Céogr. 
Cfc -I.  de  la  colonie  anglaise  de  ftierra-Leone , 
tfins  la  Guinée  septentrionale.  ^00  hib..  la 
ptopirt  nègres  libres.  ;  *  ?  'if  r-^ 
^^FRicATAtRE,  S.  m.  Nom  qu'on  donne  aui^ 
eommissionnaires  de  U  compagnie  française 
•tiblteen  AfH^ue p||:ès de  la  frooilére  tui^isienne. 
_jn^;ELh^  m.  (en  lai.  Freoellœ). 

t»ogr.  anc.  Ancienne  ville  desToIsques,  dans  le 
Mi'um.  AuJ.  Ctfprano.     _  * 

.-  FRirttfc,  s   m/2oo1.  CetfT»  Volsêtot  èe  U 
fiinilte  des  cdrtliiès.  ;  i      -,  ;  *.       , 

•ejible  â  un  f^édle.  —  vrIgildii,  •..m.  pi. 
Tribu  de  la  famlAi  àm  eorvittés.  v  T  i 
rtniRl ,  n.  jft.  m.  t;éogr.  Ca|)  de  fa  AW'de 
^MUm.  â  Id  ta.  de  SalBU-Malo,  dép.  d'flle- 
ewirgilne.  On  y  i  plicé  Un  hntÛ.  ., 

rREUt,  I.  m.  Méeliiisme  don\  oÀ  à  sert 

pour  enrayer  ks  voitures  des  chemins  de  fer, 

wrjqn^on  veiil  les  e&pétdier  de  prendre  une  trop 

INtode  vftdsie  sttr  les  pentes,  oa  faciliter  rarrêt 

'.**  w2^"î!?*  *  ''•Wwfce  des  sUllons. 

-i5i*"?^»  *^l-  ^  •'  "•   ^nc^  nom  d'uR 
r  y  PURTO ,  a.  pr.  il.  jp^piT.  ARC.  RIvière 
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4Ri  aifoiRit  le peys  des  rreniARs  ei  dM  fkMnnttes. 

FRtin  E!^TARiJi ,  adJ.  des  t  g.  Réol.  Que  l'on 
peut  fréquenter. 

*  FRi.Qi  K^TER ,  V.  a.  Mar.  Approcher  le  plus 
possible  d'une  cèle  pour  la  suivre  de  près. 

FRdRAGE,  S.  m.  Ane.  eout.  ietiiftaaiioe  par 
indivis,  eomww  était  celle  des  frères  avant  le 
partage  de  la  sueeest ion  paternelle. 

*FRAre,  s.  m.  Ant.  Nom  que  les  Uouiains 
donniient  aui  prêtres  d'un  même  collège  t  Fréres\ 
ambarvaim,  ûuçustnles.  —  FrHres  4t Hélène , 
Castor  et  Pollui.  —  H4st.  relig.  J^r^rvi  blancs, 
visionnaires  qui  parurent  en  frustie  au  commen- 
cement du  iiv*  siècle  et  qui  de  là  se  répandinnit 
en  Allemagne.  Ils  perlaient  une  crohi  de  Kaint- 
André  sur  un  manteau  blanc.  Les  frères  blancs 
prètoidaient  avoir  dès  révélations  dont  l'objet 
était  la  délivrance  du  tombeau  de  Jésus-Christ. 

—  Frères  polonais ,  nom  que  prenaient  li»s  socir 
niens  de  Pologne  pour  montrer  que  la  diarilé 
régnait  entre  eui.  —  Frères  moraves.  V.  morave  , 
au  Complément.  —  Frères  de  pauvre  vis,  nom 
qu^avaieni  pris  les  dulcinisles  pour  montrer 
qu'ils  reuotiçaient  â  tous  les  biens  de  la  terre. — 
Frères  de  la  rosecroix ,  nom  qu'on  donnait  â  des 
médecins  ou  empiriques  cabalistes  qui  cher- 
chaient la  médecine  universelle,  et  qui,  de  plus,' 
prétendaieiK  trouver  la  manière  do  eommander 
aui  démons.  Il  ne  faut  pas  confondre  ces  frères 
de  la  rosecroix  avec  les  rosecroix  francs^mojçons. 
V.  FfiAncHiAçoMNERri ,  SU  Dictionnaire.  —  Frères 
piea,  nom  par  lequel  on  désignait  plaisamment 
tous  les  moines  dont  les  habits  étalent  mi-partie 
de  noir  et  de  blanc  ,  comme  les  eordeliers  ,  etc. 

—  Frères  servants  ou  frères  au  chapeau ,  nom 
des  frères  lais  dans  certains  ordres  récents, 
comme  celui  des  pénitents  du  tiers  ordre  de 
Saint-François.  —  Frères  conscrUs,  se  disait  des 
personnes  associées  à  quelque  ordre  religieuv ,  et 
dont  les  noms  étaient  inscrits  «ur  les  registres 
de  l'ordre.  •—  Frères  mineurs ,  nom  donné  par 
saint  François  d'Assises  aux  religieux  de  ^rdre 
qu'il  arait  fondé.  —  F'r^ret  de  la  mort,  ainsi 
nommés  parce  qn'lls  portaient,  sur  leurs  hafiils 
des  représentations  de  têtes  de  mort.  Urbain  VIII 
supprima  cet  ordre,  f—  Frères  de  Siàn.  V.  sio- 
NITE,  au  Comrplémcnt.  —  Frère  coadjulefir,  nom 
des  frères  toi«  chez  les  jjésultes.  —  Frère  dtmné 
ou  oblat ,  frère  lai  chex  les  chartreux.  • —  Frères 
vnis  de  iainU-Grégoire  PlUuminaieur,  ordre 
religieux  éubli  en  Arménie  tu  xiv^  siède.  — 
Les  quatre  grands  frères,  qtiatre  moines  célèbres 
du  y«  siécle^qui  étaient  frères  et  qui  partagèrent 
les  erretirs  d'Origène.  —  Frère  de  Sahs^Âlexis^ 
membre  d^uue  congrégation  des  Fay^^as ,  qui 
soignaH  les  maSadcs  et  ensevelissiit  les  morts.  -* 
Frire  de  VAvé-'MoHd  ou  de  la  Pa$sUmdt  N&tre" 
Seigneur,  Y.  bcrvitb,  au  Co«)p1ément.  -^Frères 
de  la  charité ,  nom  de  trois  ordres  hospitaliers 
établis,  Pun  an  tili*  siècle  à  Dongiers ,  les  deux 
autres,  dans  le  ivi'  siède,  à  Grenade  et  an 
Mexique.  —  Frères  Joyeux,  ordre  de  chevalerie 
fondé  au  xiii*  Siède  pour  la  défense  de  la  veuve 
et  de  f  ofphdfn.  On  rappelait  aussi  ortfre  de  la 
glaneuse  %Ae¥g9  MêrU,  —  Frères  de  la  péni^ 
tence  de  Jérnis^Christ,  nom  que  prenaient  à  Tou- 

Jouse  dés  t^gieux  Vttn  ordre  tie  HaHlt^Yançois 
et  une  confrérie  de  pénitents.  —  FVèrè perpétuel , 
membre  d*une  des  trois  classes  de  la  cdMgrégaiion 
de  \sfautàineJaUUUante,\,9omkinE,  âuCompl. 
—  flisl. inc.  Frère  du  9ùl(rii  et  delà  lune,  titre 
f^ue  prenàfcnt  les  rois  parthes.<^Ce  mot  ftère, 
^e  les  soutenitis  Sont  aujourd'hui  dans  l'usage 
d'employer  qdàtià  Ils  se  ptrleiit  on  s'écrivent ,  se 
▼oit  pour  la  brenilèM  léis  dsfits  it  traW^WliRoe 
eonçio  en  <'444 ,  entre  hiinçpis  l**'  elle  roi  de  to- 
nemark  chrfstlern  in.  ^  ^Viér«ff  tf^f  loMteftii  ou 
des  Salemitainê^  dom  donné  avUrefUrts  en  ItaHn  à 
deux  pirétiebdus  moniitres  ou  démons  mil,  ew>yail^ 
on,  devaient  être  expiâlsés  du eof|ii (fone femme 
en  couches  avant  qiie  sa  dîMiftanee  pdl  avoir 
lieu.  Ili(b<tfals  a  pailé  de  ce  préjugé.  <—  tlel|[ffl: 
Frères  eÛropié§,  les  métgur  imparfalti.' 

nt%iM  ,  s.  t  zool.  Gêflre  d'iosectes  dip- 
tères de  la  faiRlIle  des  calyptères. 

FRÉRiB,  S.  f.,  Vieux  mai  qtd  algdllle  eMffréN. 
rie»  fyalemitè.  T.  fraieis,  au  Dictionnaire. 

"*  FSltoAkRUl,  s.  f.  nM.  Drblt  00  aclten^  de 
recueillir  les  glands  Mit  oiie  ftiréi.  L'obtcntioii 
de  ce  droit  so  pajralt  te  plus  aôulf^nt  pér  un  eci^' 
lalR  noi6bfe  de  livrés  de  p^ro  frais,  qveTon 
appelait  frésange,  frésancke^  ftemtn^  ou  fUê^ 

FR^muxoiii  S.  ^.  Bot.  Itoos  TUlidire  dR 


FRIMRAV,  R.  pr.  ».  <>tK)gr.  Ville  de  Kraiiu; 
ch.t-i.  de  caikton,  dcp.  d«;  la  liartUe.  3,iou  i.^b' 
'^Fresumy'le-'Orattd,  viilo  de  Fraaa*,  Utu  a- 
l'Aisne.  S,60Û  hab.  .  ^ 

tRRiMRAli,  s.  m.  ;6ool.  ARcieu  nom  (l«  i^r, 
fraie. 

FRRANEA,  R.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Viku,^ 
dép.  du  Kord,  sur  l'Escaut.  ;i,700  lab.  iiuuiii«.' 
verre. 


\.* 


FRRT,  a.  m.  (de  l'ailem.  frachten,  charger. 
Mar.  Ce  mot  ne  s'emploie  que  sur  l'Occan  ;  ^^t^l 
la  Médi terrant  on  dit  nolis.  V,  ce  moi,  au  Jic. 
tionnaire.— Hist.  milit.  Anneau  qu'on  |i.jshji(|,^ 
bou^  du  fer  d'une  Uoce  (m  de  Tépéf,  ^iin  ,|u, 
l'arme,  même  eR  touchant  furtemenl,  ik*  pùi  m^^ 
.  faire  de  Meisure  dangereuse.  On  disait  aukbiiiaus 

•  ce  sens  fretle,  s.  f. 
FRËTAttR,  s.  m.  b'est  dit  pour  fret. 
FRKTRMtlli',  s.  m.  A4:liou  de  fréier  uu  {j^. 

Vire,  de  le  donner  i  louage.  . 

FttKTKTtli',  s.  m.  La  ilote  de  Pan,  ou  Uwii 
sept  tuyauk.  On  a  dit  ausai  fretèle,  frcitau  ci 
freUau. 

FRKTil.l.DT,  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  vulgitiro 
du  pouliôt. 

*  FReTTBR,  V.  a.  llist.  mil.  Garnir  d'une  fniu 
une  èpée  ou  une  lance. 

FRRVKHT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  i  rauir, 
dép.  du  l»as-de-K:alais.  ^,700  hab.  Connu* rade 
laines. 

FiiKY,  R.  pr.  m.  Myth.  scaod.  Kiis  de  Mordit 
frère  de  Freya,  ou  Frigga;  il  présidait  ai  i  sai- 
sons. 

fIiRVA  ,  FR^A  ou  FRIGGA ,  n.  pr.  f.  Myili. s<pt. 
Divinité  Scandinave  et  germanique,  hlU;  de  .\ioiil, 
ou  Fiorgùa,  et  femme  d'Odin;  c'cbI  â  la  loi<  la 
tqrre  et  la  déesse  de  l'abondance ,  de  la  fii  >ii(lii< 
et  de  l'amour.  Le  vendredi  lui  était  consara'.ii 
dans  les  langues  du  Nord ,  le  vendredi  s.i))|i<||c 
encore  freytag,  ou  friday,  etc.  Quelques  'u)[\n,- 
logues  distinguent  Freya ,  la  Vénus  scpU  jttrio- 
nale,  de  Fréa ,  qui ,  selon  eux ,  u'est  que  la  lern, 
et  de  Frigga,  déesse  des  combats.        • 

FRRVBESMS ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaiimi 
de  8axe,  eh.-l.  du  cercle  de  TErzebirge,  près  do 
la  Molde.  42,000  hab.  Mines  d'argent,  l^s  Impé- 
riaux furent  battus  prés  de  Freyberg  par  le  piiuce 
Henri  de  Prusse,  le  i»  octobre  476S. 

FREVMURe  ou  #IUROtJRG,  n.  pr.  Ui.  Céo^. 
ville  forte  de  I* Allemagne,  grand-duché  de  i;ade, 
cercle  de  la  Treisam ,  sur  la  Treisam.  1 4,000  liub. 
Arebevêchè.  Cniversiié,  eaux  thermales,  pa|)cie- 
ries ,  belle  calbéd rate.  Ancienne  cap.  du  Br'mjau. 
-^Freylnsrg,  sm  ëuisse.  V.  riuiiouRO,  au  coiitpl. 

ntÉXlÈRBy  s.  f.  Hol.  Genre  de  plantes  do  l'A- 
mérique. Une  espèce  se  cultive  en  £urope  duus  les 
jardins. 

Fli<Eil«Ri,  iE,  adj.  ei  t.  f.  Bot.  ;2ui  res- 
semble à  une  fVézIéra.  —  fatsidRÉKt»,  s.  r  pi; 
famille  de  plantes. 

Fimoufi,  a.  m.  Arehéol.  ARcienne  momyie 
de  peu  de  Ftirur,  Q«i  avait  eours  dans  le  l'oiiuu.. 
—  Robriqnet  que  les  Foilarins  doiuiuieul  par 
mépris  aux  calvinisles»  faisant  ailuaioii  â  la  mon- 
naie  de-oe-nooi, '^'"^^-'^  ^   '-'^^  '^"'' 

*FRrfR#iJR€^  e.  «.Géogr.  Canton  lio  U  suisse, 
le^neuvième  deU  coRlèdéraCioo,  ^nire.ii«  can- 
tons de  «ertieet  deMRid.  711,000  liab.  Nombreux 
pâturages;  exeaUeRl  lait;  fromage coiuu  suui le 
nom  de  gruyère.  Religion  catholique  domînauic. 
f;ouvemdmenl  rèpoUicain,  présidé  par  un  avoyer. 
8on  indépendance  «RMot^au  milieu  du  xVfti^K'» 
mais  il  n'a  è|é  reçu  dans  la  ooR«âdéraiion.8u.i*^e 
qu'en  4494 .^^Frlbomg,  eap.  du  canlou. 7,000 h. 
Belle^ cathédrale  gothique.  Maisoo  des  jésuites,  a 
PHhmirg  fut  oondu  en  AU^  ur  traité  d'alli'oce 
ORtre  «a  France  et  le  éérps  helvétique,  ç'esi  ce 
q<on  appelle  la  Paitt  pêrpélmeUe,  —  D»»»  '  •"' 
eienne  censlHulion  des  peuplhs  gerrosins  on  ip- 
pelait  fribourgs  les  hommes  libres  de  la  seconde 
elasae;  t>n  leur  dounailmMai  le  ihhh  de  hénmanj. 

•  ''^MOARRiB,  s.'tf.FIg.  et.par^plaisanienc' 
îfne  fHcamée  de  psâts^  aae,  ru  moreeau  de  pam 
aett  -  9Wf.  et  p^p.  Êim  mvani  en  frtro''^'* 
ae%3iMllre  en  1m>mm  cuisine,  aimer  les  ^'^ 
mm^Moi.  —  Sentir 4e  Mis  lafrieassée,  w  »^" 
jhe,  saR^y  être  4Rfllé,  à  quelque  bea  ou  \ow 
pMèume  qu'on  trouvera  un  bon  repas,  «"  J\ 
prRSMmSir  qu'il  y  «aurait  ^"^"•^^f^^JJ! 
eéief  4  une  intHatlRR.  ilAtur- 

«MCKTAf.,"t.  m.  Géogr.  wUt  W«  •' •'* '"J 
1»rJw  giuehe  éa  RMn,  cédé  par  »**"'"*''*„"• 
SttlAc,  «t-raiMM  M^winfliiil  p«»»io  <»•»  «*»"' 

baRdea  dt  soMaU  de  toute  arme,  orI,  »pw«^ 
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^Auiueuic  rclralle  de  Mowou,  [pliaient  todifline- 
fm.nl  lc<  mouraiili  el  les  rnorl»,  pour  te  pro- 
Ircr  de»  viïre».  det  féleni«iiu,  det  iiiuDilionii. 
*  |.on  FruoUur  s'oppliqut'  qutUiULf«#ii  aux 
hiuiufi  qui  fout  dc§  proUU  illiciu^i  danii  le  niA- 
n.rmeiil  di'i  arr^âârf»  publique». 

riiiP  n.  pr.  ni.  Aom  qm^  le»  Upous  doimcol 
au  di«-u*qni  préftid^  au  vcûdrcdi.  V.  mfcïA,  au 

DancmarK.  dani  leiaUand  ,  ^ur  uu  cap  qui  do- 
miiic  W  p«lil  li<'ll-  '♦**  marins  (|iii,  de  la  mrr  du 
Nord  veukiil  eoirer  dan»  la  liaj^ique,  sont  lenua 
i'y  payer  un  droil.  4,000  bab.  Um  dil  auisi  Fré" 

vMtnàit^^t  n-  pr.ro.  Ciéogr,  Ville  dei  Élali 
pr.iRuieus  dans  la  Silésic.  5.000  bab.  U  grand 
I ré»l«rir  y  remporta  une  \icloire  signalée  lur  lei 
Auslro-saxon»  en  1745.  I.ciCAulrichieni  y  furent 
balUift  parMoreaucn  4790. 

iiiiKDi  %^i>  •  n.  pr-  rtï.  Céogr.  Ville  de  Ja 
\V)\\(^m'y  ^iir  le  VVilicli,  cercle  de  irunslai.  2,800 
liai).  Wail<u!»lein  imrtail  le  liUe  iXv.  duc  de  Fried- 
land:^  Ville  de  la  Trusse  propre,  -2,000  liab. 
Cri  le  dcriiitTC  est  fameuse  par  la  vicloire  que 
NaiK)iéoqi  y  rem|K)rla  sur  les  Uusses  et  les  Prus- 
situs,  le  1i  juin  4807. 

tRiEUMivi^it:^ ,  n.  pr.  ro.  Géogr.  Ville  d'Allema- 
gne, pr^J»d'nuniiigue,  oii  Villars  ballil  compléle- 
mpQl,  en  4702,  l'armée  autricbienne,  commandée 
par  le  priuce  Louis  de  Bade. 

rniKhiK,  s.  f.  Bol.  iMante  de  la  terre  de  Vau- 

Dicmen. 

FRICDIEN,  IKIVNE,  adj.  et  S.  Hlsl.  rclig.  Nom 
(le  deui  cougrégationii  très-anciennes  qui  avaient 
pour  palroB  saint  Frigdîen  de  Lucques  ;  la  pre- 
mière remonte  au  vi'  siècle,  la  seconde  au  xiV. 
On  dil  auBii  friydio/tien ,  ùnne. 

*  FRKiGA.  Mytb.  scand.  V.  fréta,  au  Coropl. 

FRIGIDAIRE   OU   rttlGIDAHltBf  ,    B.    m.     ADt. 

rom.  Nom  de  la  partie  de»  tbergn^où  lo  pre- 
naietil  les  baini  froidf . 

*FR1G0RIF1Q|3B|  a4J.  et  t.  m.  Nom  donné 
par  d'anciens  physiciens  i  un  prétendu  fluide 
impondérable  qu'ils  croyaient  répandu  dans  les 
corps,  et  produisant  le  froid  comme  le  calorique 
prodtiiit  la  chaleur.  Personne  aujourd'hui  B'î|noro 
que  Le  froid  a  pour  seule  cause  l'absence  du  calç- 
rique.  Pour  eiprimer^ue  combinailon  de  sub- 
stances qui  produisent  le  froid  en  absorbant  le 
caioriqyc,  on  dit  un  mélange  frifforifique, 

*  FRiGOULIE,  S.  r.  Bot.  Un  des  noms  vulgaires 
du  ihym. 

rRiuSGB,  s.  m.  (de  Pall.  Jiry,  libre).  Nom  que 
les  Saxons  donnaient  chez  eux  aux  hommes  liJi>res.. 
Od  écrit  aussi  fryling,  V.  etheuno,  au  Compl. 

FRiLMi;gE,  §.  (.  Zool.  Nom  vulgaire  du  rouge- 
gorge.  ..  , 

^FniiiAft,  t.  vfi,  frimai  éfe  la  mer^  se  dit  quel- 
quefois de  L'espèce  de  pluie  produite  par  le  choc 
dei  lames  qui  Tiennent  se  briser  contre  le  l>Ati- 
«aenl. 

rniRGlLLAlM,  a<(i.  des  %  g.  (du  Wifringilla 
ou  frigilUtf  moineaiij.  2ool.  Qui  se  nourrit  de 
petits  oiseaui. 

rRiNGiixiDE,  adJ.  et  s.  m.  Qui  ressemble  à 
une  fringilla  ou  p(B|on>  — FRii<iQiLi.iDfii,  s.ro,  pl. 
famille  d'olseaui  de  Tordre  des  passereaux  co- 
Qirostres.  Les  fringiUk^i  vivent  partout.  |(  y  ^n 
*  w  Toyageuri,  il  f  p^4  de  lédenUiret. 

rRiHiATB,  adJ.  et  s.  ra.  Nom  d'un  ti^deo 
peuple  4#  U  Ufurii),  iroisin  des  Éirusquei. 
j'Bioi4UU[«^  s.  f,  Gourmandiae.  (riandiae. 
viem  BjQt.  Le  Uip  $'%u  est  scfTi.  y-  ^.  -^^^ 
M  'f*^*'*''»».  «.  S'est  dit  pour  petit  chi^ 
ïtiand,novrri  deçro^icf^^le•,  d|»|ucrer(ef^  * 
^  mo».BTTK ,  I,  r.  ^rte  dt  P>iiwrie  IHItre. 

«Meptentrlottile,  mitp  If  CorihiW(e,>  golff  de^ 


Yoir  d^\t  î  *.'*^'^*  ^'^^^  Il  MW  au  pou. 
ïîbt  î^r^"?'  ^  «ûBVWira  4'Qrl^Je  repr^ 

rota^*.,'^  **W**'  ^  ''*^  «^ WrTle  <le  e« 
W  iS2l  I.  •  ^,  ^^^^  pimicuri  maltrea .  An 
n  aneLvîuL,  ^\^^^\u  entff  l'AutritM  et  Venise. 
miiV^.  *  ai^inurd'h^l wi  louilir*  l'Autriche j 
^Z^^^^tx^  rwleo»e  dixiaioa.  Le  frioul 
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çb.-l»  Vdûtê,  eal  compris  dans  le  royaume  Lom> 
bardo-Vénltien.  —  Kn  \M(U] ,  Napo|i'on  ,  maître 
de  l'Italie,  créa  le  génèial  Duroc  dm:  de  Frioul: 
C'était  uu  des  duchés  grands-llefs  de  Truipire. 

*  fHlPK  ,  i.  f.  Vieux  mol  qui  se  dinail  pour, 
chiffon.  (Ml  le  dit  encore  quelquefois  trés-fam.  ; 
Ce  ue  êoni  que  de»  /ripvë  ,  di^t  vieilleries. 

WMVV.'Livvu,,  S.  m.  Amatéir  de  la  bonne 
chère,  un  peu  parasite. 

rMii'fctii,  itH»:,  adj.  et  s.  ni.  Personne  qui 
use  beaucoup,  qui  gâte  par  défaut  de  soin. 

*  fillPIF.H  ,  llliK,  s.  I  ig.  el  fam.  Fripier'd'é* 
crilSt  mauvais  ronipilaleuri  plagiaire.  J.  B.  Bous- 
seaq  a  dit  aussi  :  Fripiirt  d'impoutureSf  en  paf« 
tant  de  ceux  qui  iiivcnlnil ,  ^\\^ï  colportent  des 
faussetés ,  des  calomnies.  "'      \ 

*  vnwofif  s.  m.  l*rov.  Hicn  ne  restemble  à  un 
honnête  homme  autant  qu'un  fripon ^  ou  doit  se 
tenir  sur  ses  gardes  avec  lotis  ceux  qu  on  ne 
counall  pas. — Fripons,  petites  tresses  de  che- 
veux, nœuds  de  rubiin  que  les  femmes  plaçaient 
de  chaque  côté  du  front.  — (Jtez  les  Confiseurs  , 
friponnes,  petites  bolles  de  sapin  dans  lesquelles 
on  met  le  colignac  ou  conserve  de  coing. 

*  lUK^UET,  tTTK,  S.  s'esl  (lit  pMUt  jeune  ga- 
lant, jeune  coqueiie.  . 

*  VMSXUV.  fi.  m.  Opéfalion  qui,  dans  les  ma- 
nufactures de  tabac,  consiste  à  Iriser  les  feuiljies 
du  tabac  à  fumer. 

FiUi»iii-ii%FF,  n.  pr.  m.  (.èogr.  Baie  très- 
étroite  el  Irés-longue  de  la  nier  Baltique ,  dans  le 
^olfr  de  Danlzig;  elle  reçoit  un  des  bras  de  U 
Vistule.  ' 

*  FRISE,  s.  f.  Techn.  Machine  qui  sort  à  faire 
le  ratinage  de  certaines  étolTes,  comme  les  pelu- 
ches et  l'envers  du  drap  hoir.  Celle  opeiation 
confsiste  à  mettre  le  poil  de  rélolTo  en  peliU  bou- 
tons.—  Archit.  Champ  ou  espac  qui  est  au -bas 
d'un  mur  de  corridor  pu  d'escalier.  —  Uorl. 
iMate-bande  de  gazon  ou  de  buis  qui  fait  par- 
tie d'un  parterre,  et  ordinairement  sépare  les 
compartiments  de  fleurs. 

*  FRISE,  n.  pr.  f.  (ail.  Friesland).  Géogr. 
rays  de5  Frisons ,  autrefois  beaucoup  plus  élen- 
du  que  n'est  la  Frise  actuelle.— .iKllc  eût  pour 
premiers  habitants  les  Frisons,  peuples  de  la 
Germanie.  Au  v*  siècle ,  elle  lit  partie  de  l'empire 
franc  ;  puis  elle  eut  des  comtes  particuliers.  Au 
XI*  siècle,  le  comté  de  Frise  fut  réuni  à  celui  de 
Hollande ,  et  il  ne  s'en  est  plus  détaché^  La  Frise 
actuelle  est  une  proTincedu  royaume  de  Hol- 
lande. 200,000  bab.  Gh.-l.  Leeuwarden.  On  l'ap- 
pelle communément  ff^est^J^rise,  Frise  occident 
taie ,  pour  la  distinguer  de  VOst^Frise,  ou  Frise 
orientale,  qui  dépend  du  royaume  de  Hanovre, 
celle-ci  a  430,000  hab.  Ch.-rl.  Aurieh.  —  Hist. 
Chevaliers  de  Frise ,  ordre  militaire  que  l'on 
prétend  avoir  été  institué  par  Charlemagne ,  mais 
dont  l'existence  est  trè«-con testée. 

PRISÉE,  s.  f.  Agric.  Maladie  des  pommes  de 
terre,  dans  laquelle  les  feuillei  se  replient  sur 
elles-mêmes  et  flnissenjt  par  se  dessécher. 

*FRISE11,  v.  ai  et  ri.  Pris^  la  cabriole,  se 
dit  d'un  danseui  qui  pendant  qu'il  est  en  l'air 
agite  lés  pieds  avec  vitesse. — Techn.  On  dit  du 
sucre  oandi  qu*i7  frise  quand  il  te  précipite  eq 
petits  cristaux. 

FRISESON,  s.  m.  Ane.  lo^.  Mot  artificiel  qui 
désignait  un  syllogisme  dont  la  majeure  était 
particulière  affiroiatlTc,  U  mineure  universelle 
affirmative,  et  la  conclusion  particulière  b^t 

*  FRISKDR,  8.  m.  Nom  que,  cbek;  les  iraiteurt 
dB  Pariji,  on  donne  aui  cuisiniers  ou  aides  cui- 
siniers chargés  ap^cialemeut  dos  friturei.  Qn  di| 
msfti /niiimr^  -»-..-;. ^^-'v;..?-'!  .y,;.-.  ;••■;_,,-:•■,  •.■ 
>   *  ritlfOlR,  S.  no.  Piooe  à  friser  les  cheveux. 

*  PRIBON ,  a.  in.  Boucle  d'une  frisure.  H  est 
prtPqtie  bon  d'uiage  dans  ce  sens,  —En  t.  d'im- 
primerie» petit  doublait  d'impression  qui  a'o^ 
p^  par  le  foulage.  .•ji»?»i.  LtUnhfvi'^mîh,':h:r^'^->^i 

^  FAISOB»  OBNB»  a4).  «i  f.  GéoBr.  liabiMint 
40  l'^ncieimB  Friie*,  entre  l'Emi  et  If  Bts-JibiB, 
U  PU  dii  aujourd'hui  de»  |iabiUnu  4o  U  Frise 
bellandaiie  et  de  la  Fri^  hanoyriennf.-^rl^  /H- 
9m  ou  ^aii^B#  frisonne^  idiome  dea  enciena  fri-* 
•OBf ,  et  encore  atyourd'bui  la  languB  du  peuple 
^ans  la  West^-Frise,  lei  flei  de  l'Ott-Frise,  J'ile 
d'UelgoiàBcL  une  partie  du  fileawiclt.  Cette  même 
langue,  mfléo  de  hollandais,  a  formé,  vers  !• 
BT*  siècle,  ee  qu'on  appelle  le  frison  moyen, --^ 
Hist.  Liguê  des  France'- fripons ,  confédération 
de  (lept  petites  républiques  qui  se  forma  dans  la 
Frise. 

rRlTBAïf,  t.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait  1^ 
§Bét»Bt  ||iU  |f«|t  ifimivé^  daiia  FBri  oralinaire 
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pour  désigner  certains  iv*eta  qu'on  fait  trtie  à  la  ^ 
poéje  après  les  avoir  entourés  de  pâte  à  la  façon 
di'%  ïui\y\u[%  ^  P«*ul<'t   en  frtteau.   Uuelques-uns 
*ecrfvenl  /r/M.  Friieau  parait  plus  régulier. 

*  FRirii  i.\iiii:,  s.  f.  iiol.  Fritillaire  tmpé" 
rialc,  expiée  de  frilillairM  q^e' l'on  nomme  plus 
ordinairement  couronne  impérùUe.^^'LOQÏ.  N^om 
d'up  papillon. 

^  i'RiiiAGE,  s.  m.  Chez  les  verriers,  opération 
qui  consiste  à  réduire  en  frilie  un  mélange  de 
matières  vitriflables.  -     n 

»  iniTiHlKn,  s.  m.  Mai^chand  de  friture.— 
Cui^sinierqui  la  fait.  V.,  plus  haut,  le  mot  ruisEua. 

FlilT'£(UiE,  s.  f.  Ilot.  Genre  de  plantes  du 
Brésil,  famille  des  môlastomaréc's.  • 

I  ROBfr.iiGK,  8.  f^.  Hisl.  milit.  Nom  que  poriait 
autrefois  le  sabre  ou  épée  à  lar^^^é  lame.  Les  plus 
estimées  venaient  de  Cologne.      ' 

*F|ioc,s.  m.  Ane.  çout.  Terrain  en  friche. 
—  (;hemin  rompu  fct  dégradé. 

*  FROiDiJRElA.rEUSi-:,  adj.  Ce  mot  ue  signi- 
fie pas  S(  iilemcnt  sujet  è  ressentir  le  froid ,  il* 
veut  dire  encore  qui  an|ènc.lo  froid.  Uonsard  a 
dit  V hiver  Iroiduiwux. 

riiOltiSKtn  ,  adi.  m.,  Teclin.  Cylindre  frois^ 
seûr ,  celui  qu]  e/l  destiné  i  presser,  à  écraser 
une  matière  quelconque. 

FRÔLL,  f.  m/bot  Nom  vulgaire  du  chèvre- 
feuille. 

*  frou^çe/s.  m.  Prov.  Le  fromage  est  sain 
quand  il  vient  de  chiche  main ,  le  fromage  est  un 
alimcDt  peu  sain,  dont  il  faut  manger  peu.— 
Foire  fromage  ou  des  fromages,  se  dit  fam.  des 
jeunes  Ultes  qui,  dans  leurs  jeux,  pirouettent  ra- 
pidement et  se  baissent  tout  d  coup,  de  manière 
que  le  jupon,  soulevé  parle  mouvement  de  rota- 
tion ,  reste  enflé  comme  une  moitié  de  ballon.  . 

*  FROMAGERIE  ,    8.   f.   Lcon.  V.   FUUITËIUB,  atf 

Complément.  V.  • 

FROMiGiF.R,  8.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  vend 

des  fromages.  Ce  terme  n'est  tisité  que  dans  le 

département  du  Jura.  Dans  le  reste  de  la  Franche 

Comté  on  dit  fruitier ^  et  partout  ailleurs  /^o- 

mager.    -•■••••■         •  •'■^■f':.-  -.' 

ÎTROME,  n.  pr.  ro.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 

comté  de  Somerset.  On  y  brasse  beaucoup  de^. 

bière.  42,000  hab.  On  dit  aussi  Fronie-Se/Kioocf. 
FROMENTAIRJ::    OU    FRUMEKTALITE ,     I.  !  m. 

Nom  que  quelques  naturalistes  ont  donné  à  de 
petites  pierres  dans  lesquelles  ils  ont  cru  reo^iin- 
naître  des  grains  de  blé  fossiles.  y     . 

"  FROMENTEAU ,  S.  m.  Nom  vulgaire  du  fruit 
de  la  ronce  des  buissons.  f.t'  '' 

*  FRONDB,  s.  f.  Ant.  Fronde  d'Àchaie^  C^J^iait 
une  espèce  de  fronde  que  les  Romains  afàlent 
emprunté^  des  Achéens.  —  liist.  Les  guertèi  d$ 
la  Fronde  ou  les  deux  Frondes,  se  dit  deÉdeux 
guerres  civiles  dirigées  par  la  noblesse,  le  parle- 
ment et  une  partie  de  la  bourgeoisie  cpittre  ù 
cour»  la  reine  régente,  Anne  d'AutricIbe,  et 
Mazarin.  La  première,  commencée  eti  4648, 
suspendue  par  Vaccommode^neni  deKutil,  du 
4i  nffars  4640,  mais  recommencée  presque  aussi- 
tôt après ,  finit  par  l'expulsion  de  Mazarin  en 
4654.  La  deuxième ,  4  partir  du  rappel  de  Mau- 

^rin,  la  onéme  année,  se  termina  à  la  rentrée  df 
Louis  XIV  dans  Paris,  le  34  octobre  4653.— 
Dot.  Fronde,  tronc  ou  feuillage  d'un  palmier.  «^ 
Feuilles  de  la  fougère,  -r-  Toufr»^  de  feuilles  aui 
se  forme  au  aomiBe(  de  la  Mi^  à^^  Cticui  ou  4fi 
hépatiques. 

rROBDBBCBNCB ,  i.  I.  (du  Ut.  firons  ^  fnm4i$^ 
feuillage).  Bot.  f.tat  des  plantes  qui  se  couvreal 
de  feuilles,  -r-  On  le  dit  par  extension  de  la  i^spo- 
sition  d'un  corps  4  s'étaler  en  rameaii^  foUatis. 
FR0IIU|^B!«T,  ENTE,  adJ.  (inême  étym.). 
Bot.  Qui  coifimence  4  le  courrir  de  feoilles.  — 
Qiil  a  Ta  forme  d*une  reufll^.   '  •  .  '  :  • 

*  ritOBDBUR ,  s.  m.  mst.  tét  bfincipaut  dieft 
des  ^ron(fe«ra  furent  GaltoB  d'Orléans,  frère  M 
Louis  Xin ,  le  duc  de  Bouillon  ^  le  due  de  Oeiu- 
fort ,  te  prince  de  COfiti ,  Mfebarééhal  de  Tureiné. 
qui ,  «n  4654 ,  se  rallia  4  la  eour.  et  le  prinM  M 
Condè  qol,  à  U  flnTde  la  dernière  guerre  éê  It 
Frondé,  paua  dani  l'armée  eipignofe.  ^^^fj^ 
deurs  appelaient  leurt  adver«afH!l  lèi  mûwittfikêf 
ceuB  qui  reitilent  4  peu  frès  neuirM  reotfBliol 

1b  nom  de  fnilff^f.    .  i^- 

rnoNDiBALic,  a.  t  Htil.  milit.  Bapèen  de 
ettapulte ,  qu'on  appelait,  lusil  /^mmMci||9^  V.  fi 
mot  au  Gomplémenl. 

rBOBDicoi.B,  adJ.  des  S  b*  (et  lat.  />•«## 
frondis,  feuillage;  colère,  habàteT).  Hiat.  Bit; 
{2wi  vit  ou  eroli  aur  loi  (^uMIot  dft  Vhr«e,   • 

f AOBDicubi ,  tel  %41.  (éi  lit.  ftmu »  /Nb^ 
^t  CmUlifi).  (M*  pilr  4tti  t  M  fer^MNl  W 
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iir^i  raoïëaul  chargèi  de  rpuittei,  coinm«'itin  ifbre . 

*  Pao:if)ict)iJi«R  ,  I.  f.  Imêmc  éiym).  Zool. 
Cenre  de  polypiers.  é 
.    rnONDtJ.B,  I.  I.  Bol.  Pcftfte  fronde;  difUion 
d'une  fronde.            ... 

riioiiTKili4,  n.  pr.  (,  Géogr.  ville  du  Porti^ 
(•I ,  prov.  d'AlentéJo.  1,500  l^b.  Lei  l>oriUiali , 
tout  lot  ordres  do  Hcbomberg,  y  reniporlèrenl 
une  vicloire  d^ciilvç  lur  les  KipignoU  en  4663. 

pnONTicoiiiiE ,  ad],  det  f  g.  (du  lai.  fronë, 
frontii,  froni;  carmu^  coroe).  Zool.  Qui  a  dea 
cornet  tur  le  frool. 

*  PRONTIÉRI ,  t.  r.  Frantièrm  miUtairtê ,  en 
Autriche,  loule  la  ptriledu  lerriiolre  qui  l'èlend 
depuit  l'eilrèniilè  de  la  TraDtjWanie  Ju»qu*à 
rAdrialique.  C'est  une  langue  de  terre  d'environ 
1^400  kil.,  et  on  y  compte  à  pou  j>rès  50,000  f»^ 
millet  auiquellet  II  a  été  fait ,  par  le  gouyemé- 
ment,  det  eoncessiont  de  terrain  à  It  charge 
par  elles  d'enlrelrnir  un  ou  plusieuri  toldatt. 
Le%  frontièrti  mititairfi ,  dont  Torganlution  n'a 
ètô  terminée  qu'en  4746,  «e  difitent  en  cii^ 
gènéralatt ,  tubdivitét  en  dittrictt  ou  règimentt, 
commandes  chacun  par  un  colonel.  Let  habitanti 
qui  te  livrent  au  service  militaire  sont  exempts 

'  d*rinpôl9.  —  Carde  <fcf«  frontières,  t'est  dit  dans 
-le  moyen  Age  d'une  espèce  de  troupes  spéciale- 
.  meni   afTeclées  i  surveiller   et  A .  d«irendre   les 
limites  du  pays.  , 

rnô!«Tiii,  n.  pr.  et  t.  m.  Pertonnage  de  la 
comédie  de  Molière,  de  Regnard,  de  Dettou* 
\chcs  ,  etc.  C'était  un  valet  toujours  dévoué  A  son 
>^une  iifiattre,  l'aidant  A  tromper  son  père  ou 
MH^oncfe,  le  servant  dans  tet  amours,  homme 
à  expédients,  A  réparties  promptes.  Ce  rôle  a 
disparq  de  nOt  comédies  modernes  i  Jouer  les 
p-ontins  t  le  dernier  des  frontins.  — 11  s'est  dit 
par  extension  d'an  ralet  adroit  et  intrigant. 

*  PRONTIROSTRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  frans, 
frontis,  front;  rot/mm,  bec).  Zool.  Se  dit  des 
inteçtet  pounrut  d'une  etpèce  de  bec  qui  temble 

;    fortir  du  front. 

rMirro-LACBYii AL ,  adj'.  et  t.  m.  Anat.  Un 
.  det  ot  de  la  tête  de  ia  talamandre. 

PftONTO-iiAf  AL  y  a<U.  et  t.  m.  Anat.  Un  det 
<  mutclet  du  nex. 

PR09rT(M»ARléTAL,     ALB ,     At^.     Antt.     Qui 

appartient  A  la  foit  A  l'ot  fronUl  et  au  pariéul. 
fronto-ptérygoIdien  ,  ad],  et  t.  m.  Anat. 
.    Un  det  ot  de  la  tête  de  la  grenouille.  ^ 

'PitpRTO-MJitciLiSft,  adj.  et  t.  m.  Anat,  Por- 
tion du  mùtcle  orbitalre  du  cheval.  '^' 
"  -FmOQUBUR  9 1.  m.  Ane.  coût.  Nom  qu'on  don- 
.  naît  iutrefoit  A  det  ourriert  cantonniert  chargea 
de  réparer  let  cbemint  endommagét  par  let 
pluiety  et  qu'on  appelait  froê*  .    ^t 

rRO»iNOiiK ,  n.  pr.  m.  Géogr.  VlUê  de  l'Âut 
ecclétiattique ,  ch.-l.  d'une  dèlégailoQ  qui  norte 
^  le  même  nom.  6,000  h^b.  Bont  vint.  Air  peu  ta- 
^  lubre  A  caute  du  voitinage  det  marait  Pontint. 

* mOTTOiB,  t.  m.  Teebn.  Outil  de  chapelier. 

>   C*ett  un  petit  couttin  garni  de  Teloiirt  d'un  côté 

et  de  drap  de,  l'autre ,  tervant  A  luttrer  let  cba- 

peauY.  -—  Tittu  de  crin  qui  tert  à  frotter  let 

.cordet  de  boyau.— Coiutini  entre  letqiielt  tourne 

.^    le  plateau  de.  terre  de  la  machine  électrique. 

PBOUSMBHT,  t.  m.  T.  de  chatte.  Action  do 

frouer,  c'ett-à-dire  d'imiter  le  cri  det  oiteaux. 

'  C'ett  cequi  t'exécute  au  moyen  de  feuillet  qu'on 

'  ^  place  entre  let  lèvres.  Ce  mot  ptratt  t'étre  formé 

;,  par  onomatopée.  Autrefolt  pourtant  frouir  tigni» 

fiait  tordra  yfaatter.  Une  teiiM  il^iiii^  Mnit  i^ 

làttie tkuttée.       .      ■'  ■.^^i^'H'^^"^4'''-^'''f^iM*''  _ 

:  FâOinut ,  t.  a.  V.  le  mot  précédeil^  «^  '  %"    ^ 

'  ^  jTROIHfmoiJ  f  i,  m.  Kon,  vulgaire  det  oiteaw^ 

oioucheei,  parce  qu'es  Totant-ilt  produltent  un 

V      bourdonnement  qui  reetembte  au  froittement 

des  Ibuillef.  — ^ >op.  Ftân  dis  /iroiH/^pii, 

4^iu2e,  r^IroftorétAlafe./ 

rBOWââD,  a4|.  eji  f.  p».  6éofr.  Cap  de  la 
Fatafoole ,  4  FeKtfAiMté  de  la  fraude  chaîne  des 
4fdea9  qui  te  leroMte  «n  déljnoit  de  Mif eHani 

f wcTiiCB9Cli«  i.  t  (du  lat.  /i-vrlMf ,  fhilt). 
Dldaiit.  Époque  A  laquelle  let  graliM  pnûriateftt 
il ae  oonrertitieBl «a  Crnlti.      '    .. 
•  rRucTBBGBVT,  Bimt«a4i.  (même  étjm.). 
Mdaét.  Qui  coaamence  A  ta  aoufrir  de  fraita. 

rRWfiaiB  ou  prMÉUB,  n.  pr.  f.  (en  lat. 

FrwtÙtUk  Ott  PruftHm  ).  N ytk.  Di?iaitè  que  tea 

Ronyina  la? oqoaienl  p^r  la  eoMenratloB  dea 

:^,,^  ,  fhilo.  Ceat  A  lort  qa'aii  kNetlomiaira  m  l'appelle 

%T':Mm'^  ^♦iMBéiimMi ,  t.  m.  UmMmf  moia  da  ratnéa 
l^i^9^ii^'''f '«#«^l*«i^lae ..  A  la ip  duiqoal  ta  trowaleal  plaeée 
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habituellement,  et  Ae  jkh  dans  let  année!  blt-^ 

textiles,  ,  r     X 

rnucTiDORiiBR ,  Y.  t.  ^éol.  tpurèr  violem- 
ment un  corps  constitué  et  la  presse  périodique, 
comme  cela  se  flt  au  48  fructidor  an  V  (4  sep- 
tembre 4797).  On  dit  aussi  ^airt  mm  48  fructidor, 

ratCTirLORB  ,  adj.  des  t  g.  (du  lat.  fructus , 
,4Tu\ii  flos,  oris,  fleur).  Bot.  8e  dit  det  plaotet 
dont  la  fleur  surmonU)  le  fruit. 

PBUCTICÉRB,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  frutiéêê, 
fyuit;'p#fitf«,  origine).  Bot.  Qui  naît  tur  let 
frûitt. 

PRUCTILÉGB,  adj.  det  %  g.  (du  lat.  fntchês, 
ftuit  ;  légère ,  cueillir).  Qui  ramaite  det  fruitt , 
en  fait  provision. 

PBUCTiaTB,  t.  m.  (du  lat.  fructus,  fruit). 
DidAct  Botanitte  qui  datte  let  plantet  d'apréi  la 
nature  du  fruit  qu'ellct  produitent. 

PBUCTtAlBB,  adj.  det  f  g.  Qui  concerne  la 
fruit.  —  t.  m.  Dant  l'ancien  droit  romain,  l'utu- 
fruitier. 

PBUCTULE,  t.  m.  Nom  det  petitt  fruits  dont 
l'agrégation  tout  une  même  enveloppe  forme  un 
fruit  composé,  tel  que  la  mûre,  la  traite,  etc. 

PRUCTtOSlTÉ ,  s.  r.  vieux  mol  qui  signifle 
qualité  d'un  terrain,  d'un  arbre  qui  produit 
beaucoup  de  fruits.  Il  serait  utile  A  renouveler. 

PRUCSES,  n.  pr.  m.   Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Pas-de-Calais.  3,900  h. 
'  PRUfSlPÉRÉ,  adj.  des  2^ g.   (du  lat.  ftuges, 
fruits  de  la  terre;  ferre,  porter).  Myth.  Surnom' 
donné  A  Cérés  et  A  Uacchus.  v    ; 

*  FRUIT,  t.  m.  Nom  delà  partiede  la  plante  qui 
tuccéde  A  la  fleur  et  qui  renferme  let  temencet^ 
fécondées.  On  divlte  let  fruitt  en  fruits  secs; 
f¥uils  pulpetix  ou  charnus  et  fruits  clhnposés. 
Les  fruits  secs  tont  en  grand  nombre;  on  lot 
dittingue  par  le. nom  de  gousse,  gland,  akène,- 
camare ,  silique ,  follicule ,  etc.  Les  fruits  pti/- 
peux,  sont  nomniés^i^f,  drupes,  noix^  pépo^ 
nides  ,  etc.  Les  fruits  composés  ou  agrégés  sont 
formés  par  la  réunion  de  plusieurs  ovaires  qui 

^i|;^t  appartenu  originairement  A  la  même  fleur, 
3eommc  dant  let  muret ,  let  framboises ,  etc.  — 
On  appelle  fruits  capsulaires  ou  déhiscents  ceux 
qui  l'ouvrent  d'eux-mêmet  A  leur  maturité  ^ 
fruits  indéhiscents,  ceux  qui  ne  t'ouvrent  pat  ; 
fruits  simples,  ceux  qui  proviennent  d'un  ovaire 
unique  comme  la  cerite>la  pomme,  la  pêche ,  Iç 
melon ,  etc.  ;  fruits  légumiers ,  ceux  qui  te  cul- 
tirent  dant  let  potagert  tiTr  det  couchet  ou  det 
platet-bandet ,  comme  l'aubergine ,  le  melon ,  la 
tomate,  l'ananat,  la  courge»  îa  firaite,  etc. 
Fruit-pain ,  variété  de  pommet  de  terre.  -^ 
Fruits  secs,  fruitt  que  l'on  fait  fécher  au  fOur  ou 
au  tolail  aprét  let  avoir  préalablement  arrotét 
d'eau  Bouillante.  —  Fruit  see,  §6  dit  flg.  det 
élévet  admit  A  l'école  polytechnique  oii  aux  écolet 
militairet,  qui  ne  peuvent  répondre  d'une  ma- 
niera tatitfaitante  aux  exament  da  tortieet  n'ob- 
tiennent pat  d'emploi  dant  let  corpt  tavantt.  — > 
Alehim.  FruitàdoMe  mamelle,  filtre  au  blanc 
et  au  rouge.  ,,. -: 

*  PRUiTERiR^  1. 1  îftm  êonc  imi  ta  tért  daai 
une  partie  de  la  Franche-Comté ,  c'ett-A-dira 
dant  let  dép.  du  Doubt  et  de  la  Haute-Raône ,  au 
lie^  de  fromagerie,  Dant  le  Jura,  on  dit  /hmia- 
periê, 

*  FRUiTiBR ,  a:  ftf/  Pani  URa  ptrtie  de  la 
Franche-Comté,  oelnl  qu|  Calt  il  Tend  det  tro» 
maget.  *•■'  '  • 

*  PRUlTiftRR,  t.  f.  Nom  d'une  attociation  qui 
i'ett  formée  dant  le  Jura  pour  la  fabrication  dea, 
firomaget.  Il  y  a  det  attoelationt  du  mèaaageRfa 
dant  quelquet  partiet  de  la  Huitae. 

*  ntDMBHTAiRB,  t.  m.  ARt.  rom.  TitTO  de  eer- 
taint  oficiart  qui  éuianl  aRfoyéi  daat  lat  pro- 
ylReêa ,  pour  Tailler  au  tranaport  det  gralnt  né- 
oaitairaè  A  la  tubtitunoa  de  l'armée.  -*•  Lo4ê 
fnsmmsUârm,  lole  l'iomaiRai  pramiilgoéea  A  diveiw 
let  époquat ,  en  tertu  dftquellaa  or  aeMalt  iaa 
ffaisa  aui  frait  dn  trétor  p«blie  pour  laTra- 
faRdraao  pad^  A  baf  prflx«  Da  aaRaatalOR  rr 
eoReattioR,  or  UrII  par  lee  diatrlbuer  fratuHe* 
HMRt ,  oe  qi|l  dWHia  lieu  A  de  graadt  abat.  Il  Mk 
Ittt  uae  noRf alla  M  fi^mêmktiM  qni.  défendit  da 
lirrar  dit  blé  A  bat  pite  A  qBalqiia  paiaoRRa  que 
aa  (lût ,  Ri  toataueuR  pMaila. 

nmiÉRirr ATvm ,  t.  la.  (rr  laLTHNadaMar , 
da  ftmiênêmmf  froaiaal).  ARt.  rom.  Sa  dit  dat 
toldatt  qi^oR  aRToyait  bon  du  eamp  pour  eonpar 
dea  Met.  —  Il  ta  dit  auafl  d'aa  maRlUonRaira  te 
rivrat  pour  l'armée,  ur  RMrabadd  da  gralRt. 

ntsamo,  n.  pr.  m.  Géogr.  ane.  villa  dat 
▼olfqaai,  dant  le  LatlaQi.  Aujourd'hui  FroÂtom* 

fUvavRAtd,  *B,  m.  (<iu  lat.  fmaira ;ili 


cj 


'^'J^àff-^} 


FUG    . 

vaiiii.  Néol.  Qui  atl  fait  en  fain,  qui  esi  inutiu 
l»eu  utile.  .  *•• 

•  rRuaTRATOiHÎc ,  a4).  det  •  g.  (même  éiym  ) 
Prat.  Qui  ett  ttRt  objet ,  qui  n'a  aucune  uiiiuê 
malt  qui  engendra  deseflforls,  des  dépenses  itmi>rl 
fluet.  Det  avouét ,  det  ofliclert  minisiérirli  n^ull 
tiplient  souvent  let  procéduret,  font  dvs  icifî 
qui  ne  servent  qu'A  augmenter  1a  masse  des  fraii. 
la  loi  met  A  leur  charge  ces  actes  frustrahirn 

rnuatULÉ,  tz,  a<U.  (du  lat.  /v-iMiu/nfii ,  pc ul 
morceau).  Didact.  Qui  ett  partagé  ou  divisé  en 
petit!  flragmentt.       j 

rRoaTUM,.t.  m.  fpr.  frucetome).  Mot  laij^ 
dont  quelquet  anciens  géomètres  se  sont  f  mparèi 
pour  détignar  let  corps  qu'on  appelle  aujourd'hui 
tronqués.  Ht  appellent  frustum  de  pyramide 
de  cône,  ce  que  nous  nommons  pyramide  tronl 
quee ,,  cône  tronqué. 

PRUTicOi<B,  adj.  det  1  g.  (du  lAt.  frutrx,  ar. 
brisseau;  colère,  habiter).  Zool.  Qui  vit  parmi 
ou  sur  let  arbritteaux.  "   - 

rItUTii.i.É,  t.  f.  Fruit  du  frutiller, 

PRUTir.l.liR  ou  PRUTfLl.lER,    t.    m.  (du   lat! 

frutex,  arbrisseau}.  Ilot.  Fraisier  du  Chili ,  ainsi 
nommé  A  cause  de  sa  lige  ligneuse. 

*  FUCACÉ,  tE,  adj. et  t.  f.  Bot.  Qui  ressemble 
au  fucus.  —  FûCACÉEt,  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes cryptogames,  hydroph  y  les  ou  aquatiques.  On 
dit  aussi  fUcé,  ée,,- 

PUCICOLb,  adj.  des)  g.  (du  lat.  fUcus;  coh, 
j'habite].  Zool.  Qui  vit  parmi  les  fucus  ou  les 
algues.      .  t 

PUCIPORliR,  adj.  des  2  g.  {du  Ui.  fucus  ;  for- 
ffid ,  forme].  Dot.  Qui  a  la  forme  de  fucus. 

FUCin,  t.  m.  (du  \ii,  fucinus),  Géogr.  anc. 
Lac.  d'Italie,  compris  aujourd'hui  dans  le  royaume 
de  Naplet,'  province  de  l'Abruzze  UUéricure.  Auj. 
làc  de  Celano.  V.  ce  mot  au  Complèriient. 

rUCOÎDÉ  ,  ÉE .  adj.  et  t.  f.  (du  lat.  fuats,  al- 
gue ,  et  du  gr.  cifto; ,  ressemblance).  Rot.  Sy- 
nonyme de  fucaeé,  rr- rjuçoïoÉEt»  t.  f.  pi.  Famille 
d'alguet  marines,  caractérisées  par  des  rame.ux 
légèrement  ancroûlés  d'uiic  substance  calcaire. 

FUDRR  ,  t.  m.  Mélrol.  Mesure  de  capacité  pour 
let  liquidât,  employée  en  Allemagne.  Le  ftuier- 
d*j4ugsbourg  contient  901  litret;  celui  de  Bruns- 
ti^tcA  898  litrat.  ^: 

PUBGO,  R.  pr.  m.  (motesp.  qui  signifle  ffu]. 
Nom  qu'on  adonné  h  un  volcan  du  Cuatémaia, 
parce  que  tet  éruptiont  tont  trét-fréquenies. 

PUENTB-OVBJUNA , ,  n'.  pr.  f.    Géogr.  Pelile 

ville  d'Etpagne,  province  de  Cordoue.  6,000  bab. 

^ruÉRISTE,  adj.  et  t.  det  t  g.  Partisan  des  fue- 

rot  :  Les  fUéristes  de  la  Biscaye;  province ,  ville 

fuériste,*'^;^^^'  ■:■'  "•••-*■■■>-     ■* 

rURROa ,  t/m.  pi.  (pr.  fUéroce)  (du  lat.  forum, 
place  publique  et  barreau).  Mot  castillan  qui 
tigé'ilfle  droitt ,  privlléget ,  ttatutt ,  consliiutions, 
chartes,  etc.  H  ta  dit  principalement  des  privi- 
iéget  det  andennet  provinces  de  la  Biscaye, 
Àlava,  Guipjuicoa,  Navarre,  et  turtout  de  ceux  de^ 
l'Aragon  dont  let  rttoa  Aomérea  ou  barons  avaient* 
le  droit  de  dire  au  itoijortqu'il  montait  sur  le 
trône  :  F'ous  iwex  démaintenir  nos  fueros  ;  à 
cette  condition  mous  vous  acceptons  pour  notre 
roi;  êitum,  non', 

ruGAieiM ,  a.  (.  pi.  V.  vaoALsa ,  tu  Diction* 
naire. 

FUGATOV#/  n^  Mot  lulien  employé  en  mu- 
tiqua  »  et  qui  te  dH  d'un  moroeao  qui  a  le  etric- 
térede  la  fuguer  ' 

njermraiRtV'i*  n*  ■!•(•  rom.  officier  de 
Juttlee  chargé  da  pourtuivra  les  etcïavet  fugiiif> 
et  de  let  rameuer  abei  leurt  oudtret ,  qutadjl  les 
araU  retrouvét.  ^^  .. 

"VMimi  ^.  f.  Or  entoRd  par  ee  mot  un  gèart 
de  aompotitiOR  propre  tnrtORt  à  la  musique 
d'éi^lte,  dattf  laquai  oRa  Idée  prioelpale  te  re^ 
prodait  eoRtlRHatlament ,  et  patae  dant  toutes  lei. 
panlet  qui  la  rèpéteRt  oa  rimilant.  U  fugue 
dMftre  do  eanoR  ;  eo  eé  i|aiB  le  ^non  ne  se  com- 
pote qve  d'une  pbratè  nniileala  à  troit  ou  quatre 
RMBbrair  al  que  let  TOht  qui  let  chantent 
dalTaRt  Apétar  eiaatemaRt  la  tujat  en  entrant 
hina  afirée  j'AUtra.  «aRa  IA  Itegue,  H  y  >  ^^ 
éplaadat  pliia  oitxRiélRt  tariét,  el  le  tujet  ne 
tan  pat  d'ieeoatpafnNnaRl.*^  Or  eppede  A'^' 
taRola  0tt4i^laft,  eilla  o|l  le  kujet  et  la  répo»*^ 
•ORt  compris  ORtra  un  to«  et  toR  ocuve  ;  fug^ 
téelk,  ealla  odr  la  répoRta  ett  à  la  quinte  supé- 
rieure dR  aqjet  i  pspiÊ  répaUret  eelle  où  le  fujei 
taul  ett  traité i/li^Ma  réguUèr^  «hkN»^»^^ 
qarpataè  d'uR  tOR  A  raR|ffa)  fuçue  «1'^'^''^,,; 

edile  aè  la  réponte  in^iu  le  tuJet  A  M»  '"^7.!^, 
qualaoRqua  I /lifiia  lÂra^  aallR  oè  la  ao0pdMteur 
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nn  ifl  siyli^'uoo  fugue,  -r  ^tow^  A'S'w^^ .  où  les 
Tvcrie»  Pàrii«»   «""^«V  *   ^^^""^  ^"^  *»  P^^"^ 

•"'i^rK'f .  t-^^  n.  /Wr  fw  tofimi /au  nunège, 
**,  dit  d'ua  cheval  qui  chemine  de  côlé. 
•riiTB,  a.  f.  fuiU  d'eau,  loule  ouverluro 
laquelle  •'écouleoi  lei  eaux  d'uii  canal ,  d'un 

rïixAU>iiK,  i.  r.  ûo»'  Genre  d«  planlea  d'A- 
mérique ,  famille  det  comppicei, 
"^rlîUiAC*.  il.  .«.  (ciu  »«^-  /^^•^'  -?«- 
Uen)  Bol.  ^  ^'^  ^®*  bourgeons  dont  les  écatllèa 
nrovleniirni  de  péliolei  a vorl6t. 

riii'CUK,  ÉB.  AdJ.  (mémo  éljm.).  Ool.  8e  dit 
det  ligcf  d'oii  parteuldca  raclnci  qui  vonl  gagner 
la  lerriJ ,  *'y  enracineni  el  formenl  de  nouvellea 
ligei ,  leiquellet  oui  l'air  de  aerf  ir  d'appui,  4'aro- 
bouuoi  à  la  Ug^-mère. 

FtLDi,  n.  pr.  r.  Gèogr.  Rivière  d'Allemagne 
ouf  wri  de  la  Bivlère,  ae  joint  k  la  Werra,  aprèi 
uo  court  de  436  à  440  kil.,  et  forme  le  Weser. 
—  ville  d'Allemagne ,  dam  l'électorat  de  Uesie- 
Caiiel,  lur  la  l-ulde.  i,î70  hab.  Cathédrale. 
Omiiaie.  Aui  environ!,  beau  château  dit  dé  la 
Faiiandtrii.  Fulde  a  donné  son  nom  à  un  petit 
Klil qui  eut  d'abord  le  litre  dévêché(475î-4«03), 
puii  de  grand-duché,  et  qui  fait  aujourd'hui  partie 
df  la  llcise  électorale.  —  Abbaye  des  bénédictins 
fondée  en  744,  relevant  immédiatement  du  pape. 
Sci  abbés  furent  élevés  par  les  empereurs  à  la 
dignité  de  princes  de  Vcnipire. 

FtLGUnAL,  ALB,  aUJ.  (du  Ut.  fulgur,  éclair). 
Qui  concerne  la  foudre;—»  Ant.  Science  fulgurale, 
divinalion  qui  se  faisait  en  observantie  tonnerre 
el  les  éclairs,  et  dans  laquelle  les  Etrusques, 
passaient  pour  ti:^a-habilês.  V.  fulourateur,  au 
Diclionnaire. 

rtiJcrBlftER,  T.  a.  vieux  mot  qui  signiflait 
foudroyer.  .ScarroD  l'a  employé  dans  son  poème 

burlesque. 

*ri)LGUitiTE,  a.  f.  Miner.  Nom  donné  à  des 
lubes  qui  se  trouvent  quelquer9isdans  les  collines 
de  sable  et  qui  sont  creux  et  parfailement  vi tri- 
lles. Ils  ont  été  produits,  du  moins  on  le  croit, 
par  la  foudresoui  en  tombant  sur  le  sable  s'y  est 
enfoncée ,  et  irvitrildé  en  passant  tout  ce  qu'elle 
a  louché.  On  les  appelle  aussi  aêtrapyalUe, 

FUi^^tlRITUIf,  s.  m.  (pr.  fulgurilomc)  {du  lat. 
fulgvr).  Ant.  Tout  lieu  frappé  par  la  foudre, 
leoji^l,  chez  les  anciens  Romains,  était  réputé 
tafré.  11  n'était  pas  permis  de  Templpyer  à  un 
usage  quelconque,  et  d'ordinaire  on  y  dressait 
UD  autel  sur  lequel  on  immolait  des  brebis  noires 
âgées  de  deux  ans. 

PUiGUEOMÉTRB,  i.  m.  (du  lat.  fUlgur,  et  du 
fT.  iiixpov,  mesure).  Phys.  Appareil  au  moyen 
duquel  on  mesure  l'intensité  de  réiectricité  de 
l'almosphére  dans  les  temps  d'orage. 

FUUCARicÉS,  a.  m.  pi.  (du  Ui,  fUlica, 
fûul<|ue).  Zool.  Famille  d'oiseaux  échassiers  qui  a 
pour  type  le  genre  foulque. 

ruucis/l,  ÉB,  a4i.  et  s.  f.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  espèce  de  eharopignoikiL  —  FCLiçiif^a,  s. 
f.  pi.  Famill;|4e  ebtmpigoonsJr 

*P|]Ll6lN0«lTAi«<t,j^frtmm.  Espèce  de  suie 
chargée  d'huiles  empyreuroatiques ,  qui  se  dé- 
veloppe quand  on  brûle  à  l'eau  libre  des  matières 
huileuses. 

niMini,  ÉB,  a4J.  (du  Ict.  fulmen,  foudre). 
Zool.  Se  dit  dea  aolmaui  doni  U  peau  oOire  des 
«les  cdoriéea  en  ilg-iag. 

ruuiiiiirÉBB/a^}.  dea  9  g.  (du  lat.  fulmen, 
fondre;  fanv,  porter).  Qui  porte  U  foudre  : 
Nuû99  f^mifdfêrê.  ^  Mine  fiihHMfèrÉ,  a'eal 
dit  d'un  lyslèoM  nouveau  d^  mioea  de  guerro. 
'  nJljHmQVB,  a^U.  m.  Chlm.  Se  dit  d'un  acide 
qui  forme,  avee  eertains  méUuz,  dea  eombinai- 
•ons  prpprea  à  produire  dea  éxploaiofiB  Tiolentes. 

rvuiBAtiB,  m.  dM  t  g.  (du  lat.  /Wtwa, 
foiii,  fauref  hmhti,  berhe).  Qui  t  U  barbe 

raLficoiXB»  141.  dM  f  f.  (du  tot.  fidvui, 

'Otti;cottami,eou).  Xool.  Qui  a  le  eoù  roui. 

rOLncoMB,  a^l.  dea  t  g.  (du  lat.  /w/twa, 

2^1  ^^mm,  eene).  Zool.  Qui  a  laa  autouBea 
wusses.  .y^      ^ 

^roLfiCBDiB,^,  des  t  g.  (du  hufulvus. 
^  i  ma,  eçnKi,  Jambe).  Bool.  Qulja  lee  eulaaea 


o 


,J2J'*».t.  t.  (U  Ul.  fWvM,  roux).  Zooi. 
■•pcM  «^eovlMTN  4*  oovlour  tonvr 
J?»i»»to»,  ai.  4m  a  f.  (4tt  toi.  fkivuê, 
|^>/«.  ptik,  ^y^.  Qui  a  l«f  pMi 


.  HiiviPENiiB,  adj.  des  If.  (du  lat.  M^», 

roux  ;  p<m;i(<  ,  aile  ou  plume).  Zool.  Qqi^a  les 
ailes  ou  les  élytres  de  couleur  fauve. 

«flJtviTARaE,  adJ.  des  %  g.  (du  lat.  fulvus , 
roux;  tanuif  tarse).  2ool,  Qui  a  les  tarses |oux.^ 

rULViVENiBE^adJ.  des  S  g.  (du  lat.  pilvi/a, 
tout;  venUr\  ventre),  i^ool.  Qui  a  le  ventre  roux. 

*  ruMADE ,  s.  f.  On  rnlend  par  ce  mot ,  en 
agriculture,  noji  une  portion  do  pâturage,  mais 
une  portion  de  terrain  sur  laquelle  on  a  parqué 
la  nuit  un  troupeau  de  birios  à  Itine. 

*  riiHAAE ,  s.  m.  Aiu;.  coût.  Droit  qu'on  per- 
cevait sur  les  étrangersi|ui  faisaient  feu  et  fuiuée. 
'-^  Un!  aiice  due  par  chaque  cheminée,  r—  Bot. 
Espèce  de  champignon. 

ruMAiàO,  s.  m.  (du  lat.  fumut,  fumée).  Agric.  ^ 
Pouasiére  noire  qui  se  remarque  sur  cerUines 
plantes  ,  après  un  été  sec. 

PDMABATB,  S.  m.  Chim.  Sel  produit  par 
l'acide  fumarique  combiné  avec  une  base. 

rUMABlACé,  ÉE,  adj.  (du  lat.  futnaria^  fume- 
Jlerre).  3ot.  Qui  ressemble  à  la  faUielcrre.-— rur 
MAaucÉEs,  s.  f.  pi.  Famille  do  planl^squi  com- 
prend la  fumetcrre.  V.  le  Dictionnaire.  ()n  dit 
aussi  fumarié,  ée,  ci,  fumarioide,  des  2  g. 

PiJMAniini^  s.  m.  chim.  Alcali'  qu'on  croit 
avoir  trotiye  dans  lu  fumeierrc. 

ruMAlooifDE ,  adj.  des  â  g.  V.  plus  haut  FU- 

MAklACâ. 

"  FUMARIQUE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
extrait  de  la  fumeterre. 

FUMA  Y,  n.  pr.  m.  («éogr.  Ville  de  France,  ch.-l.> 
de  canton,  dcp.  des  Ardonnes,  sur  la  Meuse. 
S, 500  hab.  Mines  ii'excellentc  ardoise.  Celle  ville 
à  formé  pendant  assez  longtemps  ^  sur  rexirème 
frontière,  un  pays  neutre  et  indépendant;  elle 
fut  réunie  à  la  France  en  l770: 

*  FUMICK,  s.  f.  liist.  Impôt  sur  la  fumée ,  im- 
pôt établi  par  l'empereur  Mcéphore  r%  el  supprimé 
bientôt  apr/**.  —  Prov.  La  fumée  cherche  ton- 
Jours  les  belles,  la  calomnie  s'attache  toujours 
au  mériie,  à  la  vertu.  On  dit  aussi,  dans  le  mémo 
sens:  La  fumée  s'attache  au  blanc. 

'  FUMEi/,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  '  France, 
ch.-r.  d.'  canton ,  dép.  de  l.ol-et-Caronne,  sur 
leXoi.  2,600  hab  Papelèrics, commerce  de  grains 
et  de  toile. 

PUMELER,  V.  a.  Agric.  Arracher  le  chanvre 
n^^le.    • 

-FUMEROLLE,  S.  f.  Crevssse  qui  se  forme 
près  du  cratère  d'un  volcan,  et  d'où  s'exhale  do 
la  fumée.  / 

*  FUMET  ,  s.  m.  Émanation  subtile  qoi  se  dé- 
gage du  corps  des  animaux  et  séjourne  dans  les 
lieux  où  ils *sont  allés.    ,  .* 

PUMETEROnr,  s.  m.  Agric.  Fumier  qu'on  en- 
tasse dans  les  champs  qui  ont  besoin  d'engrais, 
et  qu'on  répand  eiosuite  sur  le  sol  pour  le  mêler 
avec  la  tprre  après  qu'elle  a  été  labourée.  On  dit 
aussi /i/me/^r^au. 

FUMii>E!«!iE ,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  /Witia,  fu- 
mier; pennoj  aile  pu  plume).  Zool.  Se  dit  des 
oiseaux  qui  ont  les  ailes  d'une  couleur  obscure 
et  ressemblant  à  celle  de  la  fumée. 

FUiVARlOÏOE,  adj.  des  ^  g.  et  s.  f.  BotiQuI 
ressemble  i  une  funaire. -^  FutfARioÏDEs,  s.  f.  pl. 
FaroUlc  de  mousses  dont  la  capsule  est  supportée 
par  un  fliet  qui  «e  iofd  sur  luinmème  comme  un 
cordon  qliaiid  le  temps  est  sec^  et  (|ui  «e  déroule 
et  s'étend  par  l'humidité.  ^      ^ 

ruMCHAL,  n.  pr.  m.  (pr.  Founn-Kal).  Géogr. 
Oet»itale  de  l'Ile  portugaise  de  Madère,  au  pied 
d'une  haute  montagne  couverte  de  vignes. 
45,000  hab.  presque  tous  Anglais. 

PVBDI,  n.  pr.  n^  Géogr.  Ancienne  ville  du 
Latium,  aujourd'hui  Fondi,  —  Grande  baie  do 
l'Amérique  du  Nord,  entre  j'&tat  an^érlcain  du 
Maine  et  la  Nouvelle-Ecosse.       ^  '  " 

PVNDIBALLB,  S.  f.  Ilist.  milit.  Machine  de 
gu'rre  du  genre  des  balistes|j  ayee  laquelle  on 
lançait  de  grosses  pierres,     f^  ^  >      ^  ,        ^ 

*  piJNl^BnB,  adj.  des  t  g.  Ânt.  Jeux  f^nèbre»^ 
fétea.iiu'on  célébrait  autrefois  aux  funérailles  des 
rois,  des  généraux,  des  magistrats.  On  y  éulait  la 
plus  grande  magnificence,  et  hN  eômbatH  de  gla~ 
diateursen  formaient  une  partie  essentielle.  Après 
les  jeux  qui  duraient  de  tfols  à  cinq  Jours,  ihy 
avait  des  festins,  des  speeucles,  des  danses.  Les 
jeux  funèbres  furent  abolis  par  Tbéodorlc,  l'an 
eOOde  J.  C.^      -       ■     /^:^v;^'■  '^^'rv 

PUBftBBBu;i,  BUiB,  adj.  S'est  dit  pour  triste, 
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funèbre. 
PVNBB,  T.  a.  Caniir  un  eord^e  de  fuuiaV  ^ 
wmÈÊLkh^  AU»  ié^.  Néol.  ftjTB.  iauaii^  de 

/tméruir^f 


FUiSEgTBB,  V.  a.  Hendre funeste.  Mot  nouveau 
qui  n'a  point  été  acceuté  par  l'usage. 

FU)«rikiR«.HE(i,   n;  pr.  m.  (  liiiéral. ,  e/«v-' 
églises).  Ceogr.  Vilje  lih|e  de  la  Hongrie,  ceiclrt 
au-delà  du  Danube.  9,000  hab.  EvCtlie.  On  dit 
^\x%iiCinq'liLgli%es. 

«  FUNGlULK,  adj:  des  î  g  (en  \ii  fUngiOilis, 
de  fungor,it  mets  en  œuvce).  Jurispr.  Se  dit  de 
toutes  les  choses  qui  peuvml  se  complet,  so.,^ 
mesurer,  se  peser,  et  dont  un  peul  user  jusqu'à 
consonqmalion,  parce  qu'on  peul  les  remplacer 
par  des  quanlilés  égales  de  môme  nature. 

*  FUNlcUi.AiRE,   S.   f.    Kot.    Genre  d'algues  . 
marines,  ainsi  appelées  parce  qe  la  graine  est 
attachée  au  placenta  par  un  funiculc. 

FU.liCULE  ,.ÉE,  adj.  Bot.  Pourvu  d'un  fuui- 
cule.  ^  ^         " 

FUNIFÈRE,  ad]^  des  )  g.  (du  lâl.  funis,  corde;    " 
ferre,  porter),  ilist.  nat.  Qui  a  des  ap|)endicer 
semblables  à  uneVorde.  . 

FUBlFOnMK,  adj.  des  i  g.  (du  \ii.funis,  corde; 
formaf  forme).  llisL  nat.  Qui  a  la  forme  d'un 
cordon.  •       ' 

FU!«|L1F0IIMF*,  adj.  des  9  g.  (du  jat.  funilh, 
qui  tient  dé  la  corde;  forma,  forme).  Ilist.  nat. 
Qui  a  la  Iprmo  d'un  cordon  mince  et  délié. 

FURCELLAIRE,  9.  f.  (du  lat.  fuTcella,  pelilo 
fourché).  Bot.  Genre  d'algues  marines. 

FURrELLARiÉ,  ÉE ,  adj.  el  s.  f.  Uot.  Qui  res- 
semblel  une  furccilaire; —  ruacELL^atÉEs,  s.  f, 
pl.  Fapnille  d'algues  marines  établie  pour  ia  fur- 
cellaire.  / 

FURGIFÈRE,  adj.  des  il  g.  (du  lat.  furca, 
fourche;  fero,  je  porte),  Zool.  Qui  a  quelque 
partie  du  corps  qui  ressemble  à  une  fourche. 

FURClliAURE,  «dj.  des  ^  g.  (du  lai.  furca , 
fourche;  labruni,  lèvre}.  Zôot.  Qlii  a  le  labre 
fourchu.  '•  ,  . 

FURClPli.E,   adj.    des   2   g.  (du   lai.    furcay  . 
fourche  ;  pilus  ,  poil).  Zool.iQi^  a  des-poils  four- 
chus. '  .  '^  ;'    '.%;     .    V  .-  ^^   -, 

*  FURCULAIRK,  adj.  dcs  2  g.  et  s-  fr  (cn  lat. 
furcula ,  dimîn.  de  fui^ra ,  fourche).  Aual.  Qui  à  . 
la  forme  d'une  pelile  fourche. 

FUR(:ULAnii:\»,  s.  nu  pl.  Zoo|.  Famille  d'ani-î  . 
malculcs  infusoires.  '  *  * 

furemi>i,A(;e,  s.  m.  kiic.  jurispr.  Eslimalion 
d'une  ^hpse ,  eu  égard  à  la  nature  de  ses  produils 
et  au  leNnps  durant  lequel  on  pourra  jouir. 

FURENT,  n.  pr.  m.  Géogr.  I»elllc  rivière  de 
France ,''dép.  de  la  Loire.  Ses  eaux  sont  excel- 
lentes pour  la  trempe  du  fer,  et  elles  idni  mou- 
voir,plus  de  deux  cents  usines  où  l'on  fabrique 
du  papier,  de  l'acier,  des  armes  à  feu.  Le  Furens 
rerte  ses  eaux  dans  la  Loire  après  avoir  baigifié^ 
les  murs  de  Sainl-F>lienne.  Cours  ,  35  kil. 

*  FURET,  s.  m.  Jeu  do  société  qui  consisté  à 
se  passer  de  Tun  à  l'autre  un  objet  quelconque^  - 
de  sorte  que  le  joueur  qui  doit  trouver  le  furet 
ne  puisse  y  réussir.  Celui  sur  qui  le  furet  est 
trouvé  paye  un  gage  et  prend  la  place  de  celui 
qui  le  cherchait. — On  désignait  par  le  nom  de  > 
/'ufflf'^  un  niet  dont  l'usage  a  été  défendu. 

FiJRETAfaE,  s.  m.  Chasse  au  lapin  avec  le  fu- 
ret.-^Mode  d'exploitation  des  bois  en  usage  dans 
jquelques  parties  du  département  de  la  Nièvre. 

*  FURii':^  s.  f.  Zool.  Ver  intestin  ou  animal- 
cule microscopique  dont  parle  Linné  :  son 
existence  n'est  pas  bien  avérée.  —  Nom  mar- 
chand d'une  coquille. 

FUBIÈRE,  s.  f.  Techn.  Ouverture  ménagée 
dans  UD  four  à  briques  pour  la  circulatiou  de 
■rair.  ■'•;■  .,•■;.  ..■■-:^-  •■•■:  ■    .'  ■ 

>fU9lN,  S.  f.  Mar.  Mot  que  les  marins  em- 
ploient pour  désigner  la  pleine  mer. 

FURLONG,  s.  m.  Mesure  anglaise  poUr  les 
longueurs  ;  elle  vaut  S04  mètres. 

*  FUBREB,  n.  pr.  m,  Géogr.  Ville  forte  de  la 
Belgique,  province  de  la.  Flandre  occidenlale. 
3,500  hab.  tea  Français  commandés  parnob(r.t,    . 
comte  d'Artois,  y  déOrent  en  U97  les  iroupes  : 
de  Guy  ,  comte  de  Flandre. 

FUBONCULEUli^,  EUftE,   adj/^Méd.    Sujet  aui    ; 
furoncles.  —Qui  ressemble  à  un  furoncle. 
FURRéLIQUB,^.  f.  Pelito  monnaie  très-an-. 

cienne. 

PURaTBNBBRO ,  S.  m.  Céogr.  Principaalé  d'AW 
.lemagne,  située  sur  le   Draiul^e^   agrégée  aui 
Êiatf  de  Bade  ,  de  Wurtemberg  et  de^  ilohenxol-  ^, 
lefn.'   45,000  hab.  —  Il  y^a  dans  le  royaume  de* 
Baxeiine  montagne  du  mémo  nom  i^  de  laquelle, 
on  tire  de  beaux  marjires.    *     "  -       *    % 

'^^    '  FURSTE^BUND,  S.  m*,  (de  l'ail,  /ural ,  prince , 
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hutid ,  lieu).  Confédération  que  le  roi  de  Frusser 

Frédéric  le  Grand  avait  faite  avec  rélectejùr4e 

lixe  et  plusieurs  aulrea  prJnœs  de  l'^AUiélsaîne. 
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niquA  conlro  rtiiibUir>ii  croiiMnte  46  l'Auirkhf . 
La  mort  de  Frédërio  •rrlfè«*  rannée  tiihranle  ren- 
dit la  conn^déralion  lana  rétiiKaif. 

rniTU,  n.  pr.  m.  (j^>gr.  Ville  de  liavlAre , 
dam  le  cercle  de  llèaai.  4A,000  h«l.  Comitierce 
Iréa-aeiir. 

rtSARO,  a.  pr.  m.  Géogr.  Lae  du  royaume  de 
Naploi,  gui  n'rai  aéparé  de  la  mer  que  par  une 
digue,  (/ètl  Vjécheruêia  fmiuê  dea  tailna. 

roir.lcoiil.B,  ad),  dra  l  g.  (du  lat.  fmmii, 
brun;  collnm^  ceu).  Koot.  Qui  a  le  cou  brun. 

ruMJi.otiiB ,  adj.  dca  )  g.  (du  lai.  A'^ii', 
briin  ;  cbmu^  corne)..  Zuol.  Dont  lei  anlettnea 
.901)^1  bruncf. 

PV»ctM4llR,  idj.  dea  f  g.  (du  Ittt.  futan  , 
brun  ;  manuê^  main).  Zool.  \i\\\  a  les  roaiuf  on 
loi  eitrémltèa  des  piiljp|  brunes. 

rvACf  ne ,  a.  r.  Subtianèe  noirâtre  qu'on  eitrait 
de  l'huile  animale  de'l)ippe!;, 

rusciPÈDR,  adj.  des  )  g.  (du  Ut.  fuicu9,  brun  ; 
./)«#,  f(/i>,  pieds).  Zool.  Oui  a  les  pattes  brunes. 

rugc.iPKiiRE ,  a4i.  dea  2  g.  (du  lat.  fuêCM, 
brun  ;  ptfMfKi ,  aile  ou  plume).  Zool.  (jui  a  les 
ailes  brunes. 

riiiciVB^TRB,  a4i*  ^^*  t  g.  (du  lat.  fiê9cu$\ 
brun  ;  venter^  rentre.  Zool.  Qui  a  le  ventre  brun. 

PUSKAiiik»  S;  m.  ArL  millt.  Nom  que  l'on  a 
prc^poifé  de  donner  aui  soldats  ou  artilleurs  qui 
sontahargés  de  tir«r  loa  fusées  de  guerres.  Le  gé- 
néral Itardin  écrit  fUséain,  sans  doute  par  er- 
reur. ^ 

/rusBAu/i.  m.  Portion  d'une  surface  sphé- 
rlque  comprise  entre  deui  dem^grands  cerclea. 
Les  bandet  dont  oi|. recouvre  un  parapluie  for- 
ment un  deml-fusettt.  Celhes  doiit  se  forme  un 
ballon  sont  en  fuseau  entier. — teclin.  Essieu  sur 
lequel  tourne  la  meultf  des  épingliers.  >^  Broche 
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àtB  1^  employée  par' let  mbtnlefi  p6Uf  fUdre  toBi« 
ber  les  llssrtlet.«—  Kroche  do  fér  a?ee  laquelle  les 
potiers  funt  dea  trous  â  leura  ourragcs...—  Zool. 
iii^rt'  de  mollusques  gastéropodes  à  coquilles  uhi- 
yalfes,  Irés-nombreui  à  fétat  fossile  ou  à  l'état 
vivant.  — Prov.  Le  fuseau  éMt  guivre  U  hoyau , 
la  femme  ne  doir  pas  rester  oisive  pendant  que 
l'homme  travaille.  " 

*  ri  hPj^  ;  s.  .  f .  r.hir.  Sinuotilé  donnant  faaue 
à  dea  Ratières  purulentes.  —  ukr.  ttoupes  gou- 
dronntTS  qu'on  place  â  Teitrémlté  la  plus  mince 
de  l'aviron.  — l'ari|e  de  Vttlrotl  qui  reste  en  de- 
dans du  plat-bord  prèa  de  la  t^letl^re.  —  Tecbn. 
rartie  du  tournc-brucbe  od  s>iiroull*nt  les  cordes. 
—  Arbre  tournant  d'uh  pressoir.  —  Partie  de  l'cf- 
sieu  qui  entre  daosjc  moyei^.  "  '" 

jp«'gKM:R ,  V.  a.  Archit.  Donner  A  un  corps  âl- 
longi)  la  forme  d'Un  fuseau.  '       f      ' 

Pisrt.tRR  )  s.  m.  Pabricant  de  fuieant.  ^ 

rmwît,  tt,  adj.et  i.  f.,Bo(.  Qui  ressemble 
à  un  fnfltdion. — rusiDikiai.i^  f.  pi.  Dne  fan^ifle, 
de  champignons^  '®  -*     . 

^  Ptsiii,  s.  m.  Espèce  de  sac  de  toile  qui  tient 
lieu  de  havre-sac  et  qu'on  porte  |ur  l'épaule. 

riiHiLlKH,  s.  m.  Ane.  coût.  Recors  o4  sergent 
que  les  receveurs  des  tailles  envoyaiiènt  aux  rec^ 
vcurs  des  paroisses  pour  les  aMer  à  Xaire  le  re- 
couvrement des  impOls.  ^    -      ^ 

rtiiiOliB,  s.  f.  Boa.  Genre  de  chamiili^on. 

riiKiôi^iVAiRF.,  adJ.  des  2  g,  Néol.  Qui  opéra  la 
fusion  des  partis. 

PlJSlOlNlSTE,  adj.  ai  s.  Néol.  Partisan  du 
syaièmc  qui  prétend  pouvoir  opérer  la  fusion  des 
paftia.  ' 

PUSIP#:dr,  adJ.  des  9  g.  (du  lat.  /tiat4«,  fu- 
seau; pcs^pedis^  pied).  Zool,  Qui  a  les  pattes 
en  forme  de  ftiseau. 

PUSft,  s.  m.  {€u-  ail.  pîèd).  Mesure  dé  longueur 
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•IRployée  en  Atlémagne  ;  elle  éqofvaui  à  p^i  pr^ 
à  89  cent.,  notre  ancien  pied  de.roh 

PU»TiBALAlRE,i.  m.  Illst.  milK.  Horàfliarn,^ 
de  l'efipèce  de  fronde  qu'on  appelait  lunîihult. 

*  Pffr,  t.  m.  Véner.  Branche  prlnri|Kilv  du  hoii 
d'un  cerf,  de  laquelle  sortent  les  andoul  im.  ^ 
Mar  Assemblage  de  petites  lattea  qui  formtnuTî 
iMOnture  d'une  giix>oette. 

.  *  riiTAiLi.B ,  s.  f.  coH.  GriBd  nombril  dn  ion. 
n«»iui  :  H  faut  quê  fachèit  d^  la  fuluifle  pour  \ 
placer  mon  vin,  iïéfaittt^vfm»  c/e  îrmte  irfir  rii.  j 
ifiUU.'^  Le  peuple  ae  sert  de  ce  moi  pour  d<>fii)fnrr 
une  vieille  femme  :  CêetUne  vieille  futoHie.  '      > 
^  FDTfLB,  s.  m.  Vase  dans  lequel  on  opportau  1 
l'eaù  nécessaire  aui  sacIRces  qtii  ^  fuisairni  ri( 
l'honneur  de  Veaia.  Il  ae  terminait  en  pointe  jr- 
rondie,  comme  un  ûBof ,  de  sorte  qu'il  dait  irn. 
possll^lede  le  faire  tenir  droit  aur  sa  base,  v^)y^^' 
ne  pas  répandre  l'eau  que  le  f^U  eonlenaii,  n 
fallait  toi^ours  le  tenir  dttis  ses  mains. 

*  POTtm ,  a.  m.  GraBim.  lâi:  Putut  rehiff  ou 
fériphrastiquê  f  se  dil-des  temps  éimpoftés  cINir 
participe  futur  en  rui  ou  en  due  et  du  verbe  mm  : 
Divulgafurus  êit^  il  divulguera;  leffendumerit^ 
cela  devra  être  lu.  '    ; 

*PtJYART,  AUTR,  adU.  Qui  s'Incline  rtpiOe. 
ment  en  arriére^  ■  i  r,   ^ 

**  PtYABD,  ARDB,  adj.  PauooBn.  8e  dit  d'un 
oiseau  qui  enlève  sa  proie  et  la  détourne. 

PfJVB,  s.f.  AOc.  eout.  Volière  ou  colombier 
dont  les  boulins  acciy^ent  Jutqu'â  terre. 

*  FY ,  s.  m.  Vèlér.  Etpèee  de  lèpre  qui  attaque 
les  chevaux. 

PYCM,  n.  pK  r.  Nom  danoif  êé  II  Flonie.  Y.  m 
mot  au  Complément. 

PirVEiJ;!^  EtSB,  adj:  Vél^r.  So  dit  dei  aai^; 
maui  attaqués  du  jy. 

.    FYLLAy  n.  pr.   f.  Myth.  scaqd.  Confldeele  d4 
Freya..  .   .,,      ,    ">    -■■■ 
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«  »  I.  m.  (pèiur  «|iel«r  (i»  r^pelle  ^  ou  i$, 
woQ  m  proo#9c^Ma^  d#ni  U  iiiltU  où  il  se 

flFoure.  ûiMind  il  f'fd[Ld*u«o  lettre  seule  on  dit 
i  •  P^uêz^Wid  Uik  9é.  fikfià  un  ai  hkn  Irm-é), 
iuqui^  conioaj^  fi  ^6pe  t$jite  de  Tal- 
pnabet  latin  et  de  cciiil  d^tuiiei  loi  Unguet 
néQlâiinet  et  MrmiuUqiietHf  est  la  çooionne 
mueiij9(UH>oe49>'Mritii7!ntMrAleii,  il  oo  oe 
^^mtp  oiKi  u  nrfl«iac|n»ioA^pii#.  Aytrevient  il 
w  riDgerifi  tfie  let  chulnUntct  JTet  Ch.  Ci*étall 
ftiîSiïf'^f  "îî^^  df  l'«H*|*«t >•  Creci.  qui 
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ConualéiijHii. 

«P«ulet, 
eell«du 

s** '•Mil 


^  "M  «*" 
WMJflMr 

iwieUl  trtli 
nai«M««pt 


fiui  f  ui  iKHid  en 
fip^  (QPrM  4u  lioi 


Yutgalre  «irijrum^nrM. ---•  bani  la  formatton  de 
beaucoup  d'autres  mots  latins,  1o  u  s*ost  permuté 
avec-  le  G  y  figure  est  de  la  m^me^  famille  aiio 
fibula^  agrafe.  Ainsi  let  Doriens  disaient  psi% 
pour  yXCa,  glu.  —  En  français  on  i  souvent 
rempliûcë  le  G  par  un  l>  dans  les  mots  tirés. du 
latin  ipungere,  poindre;  fingere,  feindre,  etc.—* 
En  espa|nol,  tu  commencement  des  mots  on 
remplace  G  p»*  l'aspiration  H  :  gelarc,  geler«  tàrt 

«!«r;  §ermcmu9^  frère,  hermano, — cbea  les 
ll^ns  lo  G  «  remplacé  Ta  syllabe  Dl  des  Latins 
at  ao  j^i^^nce  D|.  De  diumus,  qui  dure  pendant 
le  jouTi  on  a  fait  giortig^  qui  le  prononce  (fjiorno, 
—  Bnlre  \h  |An|tt«i  latines  et  les  langues  g^r- 
fOAOiqui^  U  jMr^utatlon  la  bbis  fréquente  est 
eôtm  It  W,  le  V  et  1^  Ç*  De  w^ht^  arme,  wqrâen^ 
woiék^  nous  avons  fait  guerre^  garder ^  guet,  etc. 
H^mim  to  Allemands,  inuiam  des  Anglais, 
IHU  4«TeoU  Mkelmui ,  ùuUlaum;  Les  Faêcan$ 
aoBt  dnf enMS  des  &ucÔim,  —  Dans  beaucoup  de 
Doni  propres  allemands ,  !o  G ,  quoique  dfrant  B 
oui,,  doil  garder  sa  prononciation  Uh\$  :  Jkrgêm 
M  prononce  berg^0m;MtQieniburg{n$ilnw^û9)f 
iUgJUMiéitrght  etc»,  etc.  il  «e  prononce  ainsi  à 
ù  fin  on  loui  les  mots  en  berg  :  Nur^m^irÇf 
^pitib^rgi  ^nrtmJ^g^  eU.»  nie.  —  Aux  nàou 
dii^  ImueM  §n  se  prononce  imms ,  Il  (kut  f|ou* 
U(f  \  mam^i§ca^  ^  iani^ ,  Ignivçmê^  magnat  ^ 
neogniiioH^  cognitUm^  ^î^^ifH^ikf^jt  çfogno» 
$fâ,  el#.  r-  Glà  A  le  son  ûffV  mpufué  dani  lea 
CfHi  d*prigine  italienne  ;  Cagftati,  bonne  voajliê, 
lmro$lh^iê  Brogliê,  fu'on  prononce  CalJari, 
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tf^^fH     b09m$.  poU^  »  tfm^of/io,  d^  BroUh.  —  panji  lea 
1 . fT^fi^ t     m«f^Hfria  ci  les  inaoriptioni  maiNiéesitAliNi,  le 


itUà  (idH  l  WiP^  »*|  WMjWii/oe  pnr  ori>#  yu^ 


Oéllim,  tes  Gaules •  ùalUcut  ou  Oaf/ttt ,  Gaulois  ; 
geinfriuêf  double;  genius  ^  génie;  O^mt/irifa, 
Gerrpanie;  Otmifl/iua,  Germain  ou  frère  ;  grafus^ 
reconriai8?anl  ;  et  les  différents  cas  de  ces  noms. 
— Dans  rnnclcn  système  des  poids  et  mesuref ,  G 
majuscule  signtllait  groi  ;  le  petit  g  voulait  dire 
grain.  —G,  dans  les  formules  chimiques ,  signifle  * 
gUàcinium. — F^n  grammaire;  g  signifie  genre.—- 
comme  signe  d'ordre,  G  marque  la  septième 
place ,  le  leptièipe  objet  d'une  série.  —  G  ou  ^ 
ré-^ol^  eii  musique,  Incnque  le  ton  de  sol.  V.  l'cx- 
pllcaiion  àTarticle  de  la  lettre  A  du  Complément. 

—  Dans  les  cbl(rk*es  employés  au  moyen  âge  (et 
non  pas  chei  les  anciens] ,  G.  vaut  iOO,  et  sur-    :* 
monté  d'un  trafthorlfontalC,  il  sligniflalt  400,000.       . 
Quelques-uns  prétendent  qu'il  Valait  I  M  3,000. 
-<»  G  éiait  chei  lea  Eoouina  la  aepiième  des  nuii-  '       , 
dlnales  ;  c'est  encom  la  leptiémé  4ea  dominicales. 

—  Dans  le  calendrier  des  ancieiia  livres  d'ofice, 
G  marque  Invariablement  le  aamedl.  :%; 

QA ,  a^  m.  Mom  de  la  première  consonne  donce 
de  rordre  ^ei  gutturalea  dans  ralphabet  santcrii.  ^^ 

«ABAA,  n.  pr.  m.  Céogr.  aacr.  Aneianne  ville 
HrltlqiM  de  la  Judée ,  dans  la  tribu  de  Mljanila,  y% 

QABAliCj  adi.  et  a.  m.  Géogr.  anc.  Ko«  d'un  / 

peuple  lauuii  de  la  première  Aquitaine,  qnl  avait 
pourciptlale  ^fi(farf/iMfi,aig.  Jtrt^Mur.         -   « 
■    UAiAil,!.  m.  Etpècc  de  manteau  daia  lequel 
i*en1|^|oppent  les  Orlentaax.  V.  caiau  ,  au  Biof 
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tfônnalre.  Le  ^nôois  est  en  otage  m^ourdliui^ 
parmi  nous  comme  vététieni  ' 
le  nomme  que  coAms. 
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QAMAOi .  n.  pr.  m.  Gèogr.  laer.  tlNe  eaplule 
TT^r^fTvnifn  V  .«•  «•f.t^.^.w-^.  wmrwTrMm-n-ry^i  -^  des  ftabaonites,  peuple  de  la  Vales^ine,  voiain  des 
fi  est  soutint  OMloyè  cogimn  al>i4tiatlon  #un     liraélitea^  située  A  |  kil.  do  Jéruaale«.  Lea  Ga- 

.         :i:  *  baonlua  reslAflit  m\9m  alUialiéi  mi  Jiiâfa« 
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avef  feiqudi  iU  Unirent  par  te  mêler  et  te  oon- 

^fundre,  tl  Oabaon  ful^alurt  complé  comiiie  uiie 
'Yille Jeviiîque  de  la.lribu<te  lienj^min. 

G\iiM}'MJE^nïy  «II.  dèt ^  $.  llabîUDl  dé 
Gabacio.  —Qui  apparikDl  j||^çeil«  fiUe  ou  à.  aea 
habilaiiis.  «'V        '"'^ 

_    u\n\!\t^  n.  pr.  f^Gèogr.  iacf. -Ville  de  Galilée^ 

fïABARUAH  oti  G4%AiiDA{i,  >^.  pr.  m.  Géugr. 
^an'c.  ;'eiil  pays  de  Franoe,  enclavé  daot  le  Con- 
dimi)ii-,  qiii  lui-même  faitaii  partie  de  la  Çat- 
cogiïô  ;  il  ayaU  4e  titre  de  vicomte.  Il  |  avait  un 
monastère  dont  il  ne  rette  qucKiiet  ruinei.  Sa 
capitale  était  Oabartt,  .ix.' '  ^  ' 
' ,u\é\kÈT,  n:  pr.  m.  G^fr.  V4lle  de  France, 
eh.-V.  de  canton,  dép.  des  Landes.  4,000  hab. 

*:G^liÀlilT,  if.  m.  Art  milit.  Cemot  a  étéem- 
|>runlé  é  la  marine  pour  l'appliquer  à  la  forme, 
aui  dimcnflons  et  à  la  contenance  .'iei  caittoni  de 
vivri^à  l^usagéjjle Tarméi*  de  terre.*  ^ 
I^GAbVrot,  8.  m.  Kavig.  Petite  gaharre  du 
^mmerce ,  non  pontco.  portant  un  mit  el  unn 
,voiU*,  en  usage  sur  la  Loire. 

gabasseT^i.  j.  Mar.  bâtiment  de  construction 
irès-lou|;de>  i  deux  mâls^  portant  de  50  à  S00| 
tonuvaux ,  en  usage  dansiez  ports  de  la  Baltique. 

GABBARE ,  S.  m.  Hist.  reiig.  Nom  quepdans  les 
premiers  siècle»  de  TEglise  les  Kg}plien|  catho** 
liquea  doongrietol  aui  corps  morts  qu'ils  conser- 
vaieiirdaiis  leurs  maisons,  après  les  avoèr  em-- 
baiimes  et  entouVés.  de  bandelettes ,  comoBè  les 
anciennes  mojpiiicSvC'etairryiurlout  les  corps  des 
^martyrs  qu'ils  coi>sçrvaient  avec  («oiri.  C'est  par 
iTKur  que  Ton  a  mis  au  Dictionnaire  gab^rreé 

GiBi^^TUi  ,  s.  91.  llift.  Mainte.  Lieu  du  palais 
de  ri  la  le ,  espèce  de  terrasse  de  pli'rre  ou'iin^ 
ipârbre  d'où  ce^magistrat  prononça  contre  Jésus- 
Christ  la.  sentence  drmort.  dn  no  doit  pas  écrire^ 
Guhatha-.     ^  *      ;  .  '      .,  ^/ /  '' 

*  GiRF.ixc:,  S.  L  Ane.  admin^^mpôt  qui  oon- 
sislait  ilans  Tobligalion imposée  a -cloaque  individu 
de  preiMre  une  quantité  de  sel  déterminée^  d^ns 
lei  greniers  de  l'Etat;  à  un  prix,  Tixé  par  les  agents 
du  Use.    Ce   mot  s'appliquail  autrefois  â  toute 

^  c'spece  d'Jmpôt  sur  les  denrées  ou  sur  les  pro- 
duits industriels,  mais  il  s'emplo)a  plus  p&rticu- 
lièrcmeAl  pour  désigner  Pimpôl  établi  sur  le  sel 
,<^ou$  \v  règne  de  Hiilippe  de  Valois,  qu'Edouard  IU 
âppèîait  assez  plaisamment  V auteur  de  la  loi  sa^ 
/iq(ié^  On  appelaitjîroriwce  de  grandes  gabelles 
celles  oùie  prix  du  s<i  était  le  plus  étcyé,  et  où 
chatjué  individu  devait  en. prendre  la  plus  forte 
qûanlitc.  Le  p<rix  du  sol  dans  ces  provinces  était 
de  6.2.  livres  par  quintal  (50  kR.)..  — Dans  les 
provnwi's^ie  petites  tfnbeHes\  il,  seyendait  33riiv. 
le  qïïinuly  11  y  iv^tt  d'autres  dénominations, 
Jtelles  qu*  pays  de  quart^^-bouHloti\  pays  de  franco 
salé  ,.çtc.  Là  vP*''  H."^  privilège  spécial ,  le  sel  ne 
valait  que: 4 6  livres  le  quintal,  ou  même  la  moitié 
du  ce  prix.  L'inhpôt  du  sel,  supprimé  en  4790, 
iTut^^rétabli  en  4^6.  -^Gabelle  réelU^  par  oppo- 
.sition  i  ^^&e//tfp(Taaitne^/e,  se  disait  de  rfropèt 

.  aur  ^ç  sel  établi  dans  les  pays  où  il  y.  avait  un  gre^ 
nier  volooiaire  :  U  les  habitants  ne  prenaient  de 
sel  qu'autant  qu'ils  en  voulaient.  ^  ^  t  3  '^i 

':  ^Gi^BELLUif.  Moi  inséré  par  erreur  tu  Die* 

tionnairc  pour  9(a6e//i/m.  '  ^;î 

G ABEBiE^  s.  f;^  Raillerie ,  i>!aisai)tcnè  /  açli^ 

de  duper  quelqu^un  pourle  moquer  de  hii.  Il  i^t 

'vieux.  ■..'..  ■■■■:.,,;;■•.  .■^■,'.iv,.^  V'];, --;..■;.  .,,,-1%. 
GMiEtE,  i. m.  Cdui  qui'gtbe,  qiii  ril âtfi dè-^ 
peijfv  de  quelqu'un,  qui  se  moqtie.  Quoique  vleiin, 
gabeur  s'emploie  encore  quelquefois  dans  le  style 
fam.  :  Cest  un  gabeur  ;  il  vous  en  delnne  à  garder. 
Si  ce  mot  veuait  i  reprendre.ratfg  dansla  Uihguer, 
son  féminin  serait  yabetfae.  ^  ' 

**  GABUki,  n.  pr.  m.  Géogr.  Yidafe  défiance, 
dép.  de  i'UéraulL  4,000  hab.  Eaux  minénlei, 

/bouille ,  marl^re^  lources  de  (Virole.  /.  ^ 

*  GABIJS,  s.  t.  (de  l^iUL  gabb*4i ,,  tiré  |l||  moi 
UK.cavea,  .cage).  Utfl.  milil.  Guérite,  V  ^^     *_ 

'GABixiEBi,  nnyi^  aAI.Uablùot  de  Gable.-* 

Qui  appartient  à  ce  paya  bu  â  ses  li«bit«nt$  :  fies^ 

çriptÀPudes  mùnumenti  gakimienê  <oar  Vis&HiU. 

^  A  la  gajbinum^e ,  expression  q«4:  S'employait 

idani  randeane  Rome  pour  dèafpier  la  manière 

de  relever  U  tôge  imitée  des  ÊaMnimiigrOn  dit 

que  kt  Gabinîens,  ae  trouvant  attaqués  à  Tim* 

^^oviste  et  n'ayant  pas  je  temps  d'eodoafer  ieurt 

;  ^«rmures,  te  eonteolèrent  de.  relever  le  (Mm  de 

^îeurt  robea>  ei  qu^ils  courureiit  ainsi  aiu  ié<>in|^t» 

Les  consuls,  lès  prêtres/ tés  magisti^af  s  »  dani 

.^«eertainet  occasions,  àitadiaieni  leiir  toge  d  U 

^Lgobinienne.   On  dit  au&ai    quelquefoii 
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yCÀBlOMACB,  tloi.  Art.  miiit.  Ouvrift  éê 

campagne  exécute  en  gabions.  •'  ^^      * 

>    GABiONNf&tB.  s.  m  Soldat  quiVavêiliç  è  faire 

ou  à  placer  deJpbioos.    * 
GABioiJtisE,  s.  f.  Zool.  Un  des  noms  v^ulgairea 

de  la  pie-^riècko.  •'*       /  ;.  v  \* 

"^     GABILAB,  n.  pr.  ^k.  Mylh.or.  Ville^fabuleuse 

que  lès  A  ratées  disent  si(uée  dans  le  désert,-  et 

qui  n'est  habitée  que  par  des  génies.     :>       '      ' 

*  GABON,  s.  m.  Zool.  Un  des  iioit^s  vulgaires 
du  plongeon.  —  Céggr.  Gabon  ,  n.  pr.  m.  Kleuve 
de  la  cote  occidentale  d'Afriqne  qui  se  jette  dltfs 
le  golfe  de  Guinée,  et  dont  la' sou re^4ét  encore 
inconnue.  D'après  le  volume  de  ses  eaux ,  on  peuC 
juger  que^son  cours  est  trés-étendo.  Les  indU 
gènes  lui  donnent  le  nom  de  Quongatounga.^r^ 
Côte  de  Gitbon ,  ia  partie  de  U  (.uinée  qui  est 
au-desspus.de  la  côte  de  Bénin.  Kll^  est  habitée 
par  un  grand  nombre  de  peuplade^  nègres  dont 
les  noms  sont  à  peioe  connus.  Elles  vendent  aux 
Européens  qui  remoutenl  le  •  Gabon  de^  l'ivoire , 
de  la  ci^>t  4u  miel. 

ÇABRIBL  ,  n.  pr.  m.  Hist.  rellg.«<^oii<7r^yalsMS 
de  saint  Gabrtpl ,  communauté  religieuse  qui  fut 
fondée  à  Rologne  au  milieu  du  xvi|f  siècle  pouf 
la  propagaliaii^tr/Christianisme. 

GABBiÉLiTE/s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'utile 
secte  anabapMiie  qui  parut  en  4530  dans  le 
Tyroli  Ci  qlii  fut  fondée  ^^t  Gabriel  Sçherfing. 

GABBiiiiEii ,  s.  m.  Hist.  relig^.  Disdple  d'yjlu- 
gustih  Gabrinoée  Rrcseia ,  visionnaire  fanatique 
du  xfii*,  s.iéele,  qili  se  faisait  appeler  roi  de  la 
âainle^Jrinité  H  prince  ç(ii  nombre  $epten4ire] 
et  qui^dojinait  'i  ses  disciples  Je  titre  de  çheva^ 
)  ter  s  de.  T  Apocalypse,  Les  gabrinieni  se  disaient 
appelés  i  défendre  l'Église  catholique  contre 
J'àuiechmt,  qui'i  selon  eui^,  devait  paraître  dans 
fort  peu  de  ^mps.  Leur  éctisson  portait  uît  sabre 
et  un  bâton;,  avisç  une  étoile  et  les  jioms  de  trois 
archanies,  Michel ,  Gabriel  et  l(aph«êl.  Cette 
secle  diisparut  à  la  fin  du  siècle  qui  Pavait  vu 

.naître. .'   '.     %/..,.., ,;,..^,.-ir-7'^^-:-^  -i^;-/-.-;>r-^ 
I    GABROirn,  i.  f.  Substance  minéràfe  èom« 
pacte,  dlin  -aspi^^^lfas,.  de  eoulei^aunàtrc, 
fusible  au  chalunn^  et  rayant  le  verre. 'Kliç  se 
compose  de  9Ïiie*i  ^  d'alumine,  de  soude,  de  ma- 

'gnésie  ,  d'oxyde  de  fer  et' d'eau  ,  ces  trois^der^^ 
nières  substances  en  très>-i)etite  quanilté.-C'est 
ce  que  le  Dictionnaire  appelle  gabbroniie: 

*  GABi'RÔff ,  S.  m.  Mar.  Enveloppe  de  planches 
de  cligne  dont  on  r^ïcouvre  la  partie  inférieure 
d'un  bas  mât  pour  q(ie;les  basset  vergues  ne 
frottent  pas  sur  lés  cercles. 

*  gAche,  s.  r.  Techn.  Ëspè.ce-  de  bâion  dont 
les  maçons  se  servent  ^wur  gâcher  le  mortier. 

*  GiCBER,  V.  a.'Agric.  Herser  le  blé  au  prin- 
temps  et  recouvrir  de  terrp.  les  jf^iicines  des 

'plantes.V     '■'''".':'''  /•■'.:•••  ••-;?^-'^'/'-:  ■•' •^/•'■  '■■■'■^■;'- 

*<l4CHEUX,  S.  m. 'Mot  dont  se  servent  les 

écoliers  pour  désigner  un  sous-maltre  de  peii'* 


pr.  m.  Myth.  ind.  Fils  de  Couiika 
la  ville  de  Gadhépoura,  sur  h  rivi 


;•  KP. 


« 


Iv, 


»i  ï 


.'--..'41,4  J 


>^iv;^ABiOli»  t.  m.  Cé^um  fàixî  ^ 
.  sttjpt ,  celui  nu)  est  rempli  deTasdnee. 


i.-tàTt 


■\ 


GACHncR^s.  m,  Ane.  coram.  Espèce  commune 
de  gros  drap.  :  '  :       '  ■/  .  ;'  _^./^ .  /  J,  i.. .-  "  ■/■^' .  -'  ,•>  ^%:\ 

fâ  GACHiÈRBy  i.  f.  Ane.  cout.  ladière,  terre 
lalisée  en  fridie^V  \  '   ^  J,'  V- ii-v- ..  ;  ;  '^';  • 'i'   . • , •    . 

^^  *  filCHis,  S.  m.  technl  Espèce  de  mortier.  [  ; 
.  /gA/:hoir,  s.  m.  Techn.  Caisse  dans  laqueHe 
i(^  potier  de  b^re  mêle  les  matériaux  dont  il  veut 

form^ sa  pâte.  .  •  .Cyf---  „-•/.... u .: . .  v-:.»  ■^,-% 
■^  GAD,  n.  pr.  m.  Ilist..iainlé.  ^pîiême  És^é 
jlaçjob  et  fils  de  Zelpha,  Servante  de  Lia  ;  (Ut  chef 
de  la  tribu  Juive  ^ul  porte  son  nom.  Cette,  tribu 
eut  en  partage  lef- terres  situées  i  l'E.  du  Jour-- 
dain,  au<^.  de.  la  merde  Génésareth,  ou  lac  de 
Tibériade.  -^  Les  Syriens  avaient  une  divinité 
qu'ils  éppeUienlGinf;  on  croit  (|tte  c'était  le  Soleil 
oulaFortunf.  '  '       . 

GAt>A  «  i.  m.  ^6m  trâ|)e  qui  veut  dire  soumis- 
sion. On  le  trouve  dans  cette  expression  :  Cketfol 
dé  goda,  marque,  d0  aouoiisskm  des  i!Uiei  de 
PAlgérie^  ■   '  '  *^  '•  ■  "^^  '  ^"- *  •  '■^-'''^^  ■^*Ki^t:n*T\IWf«  -  r 

GADAMÈs,  n.  pr.  n*.  Géogr.  Ville  de  U  Rirr^^ 
barie,  régence  de  Tripoli,  dans  une  ôasii  qef  |xi(te 
le  VDèa^  nom.  Elle  eoa^mercjB  avec  Tombouéto^i^ 
Boun^u  '  et  d'autres  contrées  du  Sabkn.  ^  c^ 
l'aiicienné  Cydamut.  ,0b  écrit  ausai  Ghmâitmiê, 

^ÀiiAitA,  n.  pr.  r.GéDgr.iacr.vniedelaiudée» 
dans  la  dèml-trlbu  de  Méaàssé .  à^riL  du  JOtifu 
da(n.  Adjourd'huî  KédtA-.      t^-  Aî^  ;  **^-     j 

GADÉS^  B.  pr.  m.  Gêogr.  anc.  Roin  dte  la  vftie 
de  Cadix.  tM  PliéHieieBt  i^i  la  fc^dère^  f  u  cmai^ 
mencement  dû  n*  siéde  avaBl  3..C.  Ifiï'dénaè^l 
d'abord  le  BOin  de  Tartetà  ,éi  AtÉtiihée,^^ 
ÎHttùU  (U  Gpàès^  ou  éBercHlty  ce  qu'on  nooâiiiie 
a^JounThiil  XibilUtir.  Ce  ftit,  sdoti  la  IUile« 
Iberenlè  «fd  fomui  ce  détroit  en  sépmlil  les  deui 


monUgnes  à*Abylu  et  de  Co^^,  dont  l'une  est 
en  Afrique  et  l'autre  en  Espagne 
GAt>Ml,  n.  pr 

fondateur  de  la  \ -^^.„«,  .„r  ,j  riv- 

droite  du  Gange.  Les  lodous  le  regardent  ronime 
une  incarnation  d'Indra,  le  dieu  du  ei^l;  jj  (j„„. 
une  dynastie,  eu  plutôt  une  branche  i  la  liynasue 
des  enfants  de  la  Lune.  '^J 

,  QADiLLB,  S.  f,  Zool.  Un  des  noms  vu^airei 
dn  rouge-gorge .^^r    ;  '-'    >     " 

GADITAIN,  AIBB,  adj.  et  S.  Céogr.  anc,  <i»b^  ** 
tant  de  Gadés.  -*-  Portes  gaditaines  ,  l'enlrée  du 
détroit  de  Gibraltar.  1— Myth.  Gaditain,  surogm 
'  d'Ilercyle.  V.  CAOïTANoa,.  au  Dictionnaire. 
.GADOÏDV,,  adj.^des  %  g,  et  s.  m.  du  lat.  «m. 
dusf  gade;  eidu  "gr-  «^<.  ressemWance  .  /,oo|" 
Oui  ressemble  au  gade: — gadoIdeit,  s.  m.  n| 
Famille  de  poissons  mglacoptérygiens,  dont  le 
type  est' le^(ff -morve.  Ou  dit  s\ï%iï  gtidUe. 

GADOL,  adj.  m.  Philol.  Surnom  d'un  des  points^ 
voyelles  des  Hébreux  -.Le  chtrik  fja(M.  *. 

^"*  GADOLIHITE,  s.  f.   Miner.  Celle   substance    ' 
est  très-souvent  appelée  yttrite ^  parce  quel) (. 
tria  entre  à  peu  près  poUr  moi|ié  d^ns.j/t^  ma- 
tières dont  elle  se  compose;  le' reste  eoriMsioen 
silice,  en  oxyde  de  cérium  et  en  oxyde  de  fer. 
'    GAt>0|;it,  n.  pr.  m.  Selon  les  tradiiious  orim. 
talés,  nom  des  magiciens  qui  voulurent  dpcrer 
des  prodiges  en  présence  du  pharaon  irKgvpie 
prétendant  surpasser,  ou^du  moins  égaler  ceux 
de  Moïse.  Gadour^  se  voylB^  vaincu,  se  rangea  du 
cOtéde  son  viinqueur,/'tson  frère  SabourVmù, 

G.eAt'CULS,  adj.  m.'(pr.  gkf-o^-kure)  (du  gr.. 
Yaidop^oç,  de  Yalj^,    pour  -pi»  i^rre;  j/jo,  )^ 
tient).   Mj th.    suiniom  dondé- à  Nep-une/p^rct'  -. 
qtiCil   entoure  la   tçr/e  de  «es  ondes.   Nepiune 
Gaauchus  avait  un  temple  dans  la  Lacunie. 

Ga£l,  adi,  et  s.  m.  Nom  q.Mi  fut  celui  d^ 
Celtes,.et  par  iQquel  on  désigne  aujourd'hui  les 
montagnards  dé  l'Éco^se.      ?    .  /  ' 

GAtLiQOB/  adj.  di?!S^g.  Qui  appartient  aux  ' 
Oaéli.  —  s.  m.  Dialecte  ue  Tancienne  langue  cel- 
tique^, qui  «e  conserve  dans  lea  provinces  srp[en« 
trionales  d.e  la  Grande-Bretagne.  Le  gaélique  c<t 
l'une  'des  branches  du  celte;  le  cymrique  ou 
kimry  est  Fautre.  Le  gaélique  se  sûbilivise  eu 
erse  et  ^n  calèdpbién.  L'erse  est  la  langue  dev 
pa]^sans  irlandail  et  dès  poèmes  d'Oi»!>ian  ;  le  ca- 
lédonien, celle  des  montagnards  deTÉcosse. 

G^BftATE  OU  GÉilATÉ^  S.  m.  Géogr^  anc,  Nom  ^ 
d'un  peuple  delà  Gaule,  qui  habitait  surjes  bords 
du  Rhône.   Les  Gœsaies  louaient  leurs   services   ' 
comme  le  font  encore  aujourd'hui  les  Suisse;.  On    - 
croit  que  ce  sont  les  mêmes  que  les  À^lobreges,  el 
qu'on  ne  les  appelait  Gœsaies  que  parce  .qu'ils' 
étaient  armés  du  gœsum^  dépèce  de  dard  don l  les 
Itomains  n^  connurent  l'usage  (|ue  par  les  Gaulois. 

•  GAÂTé:,  n.  pr.  t.. Céogr.  Ville  du  royaorpè  de 
Naples,  dans  la  Terre>deLalx)ur4^ur  la  .Médiler- 
ranée.  4,400  hab.  Êvéché.  Port  trè^-vaste.  .Nap^ 
léon  créa  tjia  «fiicAe  (fé  Ga^fe,  grai(d-Gef  de  Tem- 
pire;  il  le  donna  âu  ministre  de9  finances  Gaudio. 

GAFCTy  i.,m.  ZooL  ÇOQÙillé  du  Sénégal. 

•  GAFFE,  J.  f.  Pêche.  EUpèce  de  harpoq  dont 
on.  se  sert  pour  lir^r  à  terre  les  gros  poussons,  t- 
Espècede  morue  verte.  .   V 

GAFSA,   n.  1^,  t.  GéogJ^Vîllc  de  Barbarie  r 
régence  de  Tunis.  On  rappelleLaossi  Cafsa. 
GAG.AS  ou  GAGtS.    Géogr?   anc.   Kleuvc  de 

GAGAtC,  tE\  àSff.  et'  si  m.  (du  lat.  gàgatet, 
Jais),  nitt.  nat.  Qui  est  noir  comme  du  jais.^ 
GAGATft;.8.)m  T)l.  Famille  d'insectes  diptères. 

''GAGE,.  .  Anc".  cout.  iVeiirfrf  ^a^<?.  Lorsr 
qu'on  lulpre  id  un  homme  en  flagrant  dclii,  « 
saisif  de  ifoélqu'un  de  ses  effets  pour  pouToir 
le  produirt)  en  Justice  comme  pièce  probante. — 
ëd^e-coulf^j  espèce  ^e  représailles  que  les  sei- 
gneurs prétendaient  ivolr  le  droit  d'exercer  con- 
tre cent  qui  leur  avalent  causé  quelque  dom-. 
n'age.-^^^rjpret^.  Dkns  liacout.  de  Normandie, 
j|>ersonne^f  t'obligeait  tjt  paiement  des  renies 
et  redevances  dent  potittll  ètl«  tenu  un  vassa* 

Soi  ncbdemeaf^lt  piHitr  son  fief.  ^GagepU^* 
0  ihidL  garantie  4oe  «Mlniimient  à  leur  lei^ 
gaeur  lei  tHui&  «ui  M  battaient  en  doel^ilfi: 
tiaYer  Tàibéiléa  de  tÉBoelle'étilt  tenu  celui  qui 
toceombafl.  ^ià^^i^  eèW  i|iii  ne  P>^"r 
aah  (Mit  de  fhiitt;  e'éuH  anfti  le  gage  dontia 
propriété  pèis4t  au  créander;  fiiuie  par  le  pro- 
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priéUiréile  (Hite  ton  retraH  tot  le  délil  Bèces- 
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dont  ti  t^duf .  élàli  «ÉBfptM  l^r  le  capital 
ànc.  fin.  «Éfat  IMJtMMINi,  «PP^^J! 
ttiirtsonraiÉa^èoft  lé  4Mi  i'«E*«fci^*^ 
«  iéertndiSaiÉéee  «a  ioss  ad^èaaaeiir:^  m  §^ 
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intermééUttnê 
milit.  SoldaU  ( 
«oldats  enréglw 
ordre,  et  auiqi 
temps  de  paii. 
sans  gage,  se  i 
fig.  Donner  c 
dans  UJ.c  posi 
grande:  Vnmi 
get  à  la  fortune 
•GAGÉ,  Ég, 
gagée,  ou  dé  Im 
dividu  assigné 
conitater  son  a 

GAGÉE,  S.  f. 

*  GAGER»  T. 

de  prèier  sermc 
gnçr  le  mon  tan 
réelles. —  Ca^ 
qu'on  lui  refu! 
n'aurail  pi^  rei 
dail.  —  Cager 
témoins  défaill 
mende. 
GtGET,  S.  B 

geai. 

GAGiEit;  adj 

payé,  par  oppo! 
de  Yi 'Ion taire,  c 

GAGlERByS. 

biens  qu'on  co 
tiniôl  comme  i 

*  GAGISTE, 
les  musiciens  1 
parlie  du  petit  < 

*GAGIIAGB, 

gneurs  faisaieni 
iur  les  TaSsau] 
lulres.  —  Juris 

'\.*  GAG5IE-DEI 

peine  qui  ètaiéu 
les  n«embrures 

*  GAGUSa ,  1 
piquet,  faire  pli 
•^Gagner  la  n 
coulemeot  d'ép< 
Hortic.  Gagner 

U  culture  une  1 
Du  destituer  a\ 
eentf  eipressioi 
hommes  de  mau 
bien  d'au  trui  n 
ont  perçu. 

dlGaBlIB» 

de  h  terrei 

qiH ,  s.  m. 
naiënl  aux  gén 
divisions  ou  hei 

iGAHtgBAE 

donoaic  nt  aux  c 
mentsiras. 

GABHIE,8.  f 

vcIle^IoUande. 
CAi\a,-s.  m, 
Féie  de  Çoto» , 
Douai,  et  dans 
pompe  un  gten 
employé  là  eo 
Caia».  ;—  Hlit. 
CaTaaleni,     ; 

..  ^^AlAraOl  01 

Vembred'un'ea 

d'AlexâMl^;! 
»cl|iewplP^tit 

qu'iprta  runîoi 

son  corps  étalll 

<iu'èa  appilMi 

t^^uUfs  lea>Mi 

CAic»it/  a 

lortlnAt  dai 
,cWé.  . 

^M.  d'aï 
8,000  m. 

•«OpérIiF 

^^Atusru. 

^IleaMÉMie 
o«  pnfettea  : 

".«Aituntti 

■éreean  _ 

Mi  t^iwe:  Le 
CQKtiJ 
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•  têrmédi^irtê  •pptrlcnalenl  à  U  T«uTe.  —  Hltl. 

m  lil  SoldaU  à  gagti  ménagée,  au  xf  ilèclc. 

Tn  dais  enrégimenléf  el  prèli  à  pirlir  au  premier 

rdrc  el  auxqueli  oa  d^noail  une  pelile  paye  en 

ns  (jage  iC  dil  d'uoT  homme  fort  incrédule.  — 

Vie    Donner  éa  gageê  à  la  fortune,  le  mellre 

dans  u>  e  po«il»oii  oii  la  responsabililé  est  fort 

iraode:  Vn  militaire  qui  ie  maHe  donne  des  ça-- 

'  ûtt  à  la  (ortunêy 

•GAGÉ,  Éf5,  part,  el  adj.  Ane.  coul.  Clameur 

'oaoée,  ou'rfe  banne  gagée,  déclaralion  que  Tin- 

.dividu  afsigné  en  relrail  d'Iiérilago  faliail  pour 

cooiUler  ion  acqule»cemenl. 

GAGÉE,  1.  f.  Bol.  Genre  de  planlea  lillacéef . 

•gager,  t.  a.  Ane.  coul.  Gager  la  loi,  offrir 

de  prêter  »ermerii:  —  Gager  des  meubleg,  consi- 

«nçr  le  Dîonunl  d«  la  délie,  ou  fatrc  des  offres 

•  Jg^llei.  — .  Gager  de  service,  déclarer  au  seigneur 

qu'on  iui  rcfusail  les  d<»voîri  du  Oef  Uni  qu'il 

n'aurait  pj^  rendu  U  senlcnce  qu'on  lui  deman- 

^jU  Gager  des  témoins,  demander  que  les 

lémôios  défaillants    fussent    condamnés   à  l'â- 

mende.  .... 

GiGET,  I.  v.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires  du 

leai. 
GAGIER,  adj.  Cl  i.  Hisl.  mil.  Soldai  qui  otait 

payé,  par  opposition  à  celui  qui  servait  en  qualité 
de  Volontaire,  cl  gratuitement. 

GAGIÈRB,  s.  f.  Ane.  coul.  Môrl  gage  ;  sorle  de 
biens  qu'on  considérait  lanl6l  comme  meubles, 
.  Unlôl  comme  immeubles.        . 
'  *  GAGISTE,  s.  m.  Nom  par  lequel  on  désigne 
les  musiciens  des  régiments  qui  ne  font  point 
partie  du  petit  éUl-major. 
'*GAG!«AGB,    S.  BD.  F^d.   Bulin  que  les  sei- 
gneurs faisaient  dans  leurs  guerres  particulières 
lur  les  vassaux  ou  les  propriétés  les  uns.  des 
lulres.  —  Jurispr.  «ogl.  Usufrull. 
\^*  GAGXE-DKNlER ,  S.  m.  Aom  dcs  hommes  de 

•  peine  qui  èlaiènl  chargés  de  placei*  les  bois  dans 
,  les  membrurei  pour  les  mesurer.     *      -, 

*GAGltEa,  T.  a.  ieu.  Gagner  les  MrUs,  au 
piquet,,  fair^  plua  de  levées  que  son  adversaire.  — • 
^Gagner  la  mesure,  prendre  Tavantage  par  un 
eouiemeol  d'èpèe  el  un  mouvement  en  avjml.  — 
Horlic.  Gagner  ^ne  fleur,  vn  fruit,  obl^ofr j^r 
la  culture  une  variélé  qu'on  ne  pos8é>dail  pas. — 
Du  destituer  au  restituer ,  on  gagne  frente  pour 
eent,  expression  proverbiale  qui  signifie  que  les 
hommes  de  mauraiie  folr  quand  ils  s'emparent  du 
bieik  d'aulrui  ne  realituenl  jamais  tout  ce  qu'ils 
ont  perçtf.  ,,  .  ; 

(S  iCiEAii .  S.  m.  AnccoiU.  tous  let  produits 
,  -de  11  terre. 

qUtfi.m.  Mylb.  Kom  qqe  les  t>arses  don- 
naient aux  génies  qu'ils  croyaiçnl^  prénider  ^  aux 
divisions  ou  hevrei  du  jour.        '  *  ■; 

*|GAHtiinAn  y  f.  in.  An  t.  Nom  que  les  Piursés 

donnaic  ni  aux  cinq  |<>urt  épfgoDu^pet  ou  tompl^ 

■  mentsirM.  '     .  .■■y■•'-^-^•^•'  :■■.:■  ...  -Vl^-^^  'i'\'./^-v' 

GABNi^  y  t.  f.  Bol.  Genre  de  pUnlés  de  la  Nou- 

•  vclle^Iolland€Û^*'v;;-    .{   \''^^-'^*''rh-^.^y''7-:' r:^ 
GAi\H/i.  m.  Vieux  mol  qui  signifie  g^nl. — 

Fêle  deÇaum\  lêle  anniieire  que  l'on  célèbre  à. 
'Douai,  et  dmJs.  laquelle  on  promène  en  grande 

pompe  on  gtenl  el  une  géanle  d'osier.  Ce  mouesl 
.    employé  là  comme  nom  propre  :  jetions  ^f<tir 

Caian.  —  Hisl.  relig.  Les  enfants  de  Gaian,  lès 
_Garanleii».  ••'\   ■.■.•>■. . 

CAlAnaoi  on  caI ahAih;  s.  mf  Hlït..  ^jg. 

'  Membre  dTune  secte  hérétique  dek  premiers  sièéles 
./  tic  I*£giise,  qui  svtil  pour  éhef  Gaîan,  évèque 
4' AieuiA^ ,  lequel  èull  Ini-mêtee  disciple  et 
s«cl|teiir^btjâiès.  |.el  gaiùssUn  prélend«l(^ 
qu'apte  rimfoii  des  deuk  nliUiirès  en  léiii^ 
K>n  eorps  était  ii^  ÉàonêpfM^  el  que  ci; VéUii 
>'«n  appiréiéé  îrii^  jh^^  làon  el 

*'^U*t  fri  mialirtii  doTalto  liumiibo 
-      ÇAU»*;  iïTw  cont;  Clin,  pratrt:^ 
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^<««gwe  cnit<lmi#i  i  »  gni^ÉtÉtiJi  bténs  atlribuèe  au  ^nqlie  audittte. 


donnent  |i|ère  que  difs  gailtettes  ou  de  U^  gail^ 

GAILLON ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France , 
dép.  de  l'Eure.  4,^00  bab.  liaison  de  délenlion 
pour  4,500  condamnés.    '^     i    .  '    ;;  K^^^r 

GAlLi.oiVELi.K ,  S.  f.  Bol.  Genre  de  conferves. 

*  G4n  ,  s.  m.  Anc.Juri^pr.  Gain  et  épargnes , 
espèce  de  pécule  que  les  eufanls  de  famille  pou- 
vaient acquérir  par  leur  travail ,  leur  industrie 
et  leurs  économies.  Ce  pécule  ne  faisait  point 
parlie  de  la  succession  paternelle.  — >  Avoir  gain 
de  cause ,  l'emporter  dans  une  lutte  quelconque, 
une  discussion. 

*  GAime,  s.  C.  illsl.  milit.  Fourrelii  en  géné- 
ral :  Gaine  de  sabre,  de  poignard ,  elc.  — 
Traine-guine ^  se  disait  d'un  lier  à  bras, 'comme 
on  dit  aujourd'hui  tratneur  de  sabre.  —  Krov. 
Qui  frappera  du  couteau  périra  de  la  gaine,  les 
meurtriers  sont  dénoncés  et  conduits  au  supplice 
par  la  cause  en  apparence  la  plu^  insignitiaiile. 
—  Anat.  Gaine,  nom  de  plusieurs  membranes 
qui  servent  d'enveloppés  à  divers  organes.  Gaine 
aponévrotique ,  gaine  de  la  wine  porte,  gafne 
tendineuse j  elc.  —  Mar.  Gafne,  large  ourlet 
pratiqué  autour  des  voiles  pour  en;  fortifier  les 
bords.  —  Gaine  de  flamme  ,  fourreau  de  toile  où 
l'on  passe  le  bAlOn  qui  supporte  la  flamme  ou 
banderollc.  -  .    \ 

€Ai:«ER,v.  a.  Mar.  Faire  une  gaine  autour 
d'une  voile.    "       #  .         "    '    * 

GAimsBOROUGH  ,  n.  p1*.  m.  Géogr.  Ville  d'An- 
glelerre.,  dans  le  comté  de  Lincoln ,  sur  le  Trent. 
De  gros  bâtiments  remontent  la  rivière  avec  la 
marée  jusqu'aux  quais.  6,0(VO  hab.  Rn  863,  Alfred 
le  Grand  y  épousa  Éihelfride.  Grçmwell  y  battit 
en  4644  Cavendish  ,  général  royaliste,  et  le  roi 
danois  Suénon  y  fui  assassinéen  4013. 

GAIVK,  adj.  des^  g.  Ane.  coul.  Kgaré,  perdu. 
On  dit  aujourd'hui  f/»(ive. 

*  GAL ,  s.  m.  Dans  certains  jeux  d'enfants ,  but 
vers  lequel  il  faut  pousser  une  balltï.  —^  On  dit 
flg.  et  pop.  avoir  le  g^l  pour,  avoir  l'avantage 

GALAAD,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  Contré^  de  la 
Judée,  située  à  l'E.  dû  Jourdain,  au  sein  des 
montagnes  de  Galaad.  Quelquefois  on  désignait 
^par  ce  nom  tout  le  pays  à  Ï'E.  du  Jourdain.  Ce 
pays  fut  ainsi  nommé  parce  qu'il. fut  donnée  Ga^ 
taad ,  petit-fiis  de  Manassé. 

GALAClKl&Eft,  8.  f.  pL  Bol.  Faâiille  de  j^lantes 
laiteuses.  " 

GAliACTACRASIE ,  S.  f.  (du  gr.  yà\i„yàyfiiyLro^, 
K  laft;  dxpa^a,  incontinence).  Méd.  Surabondance 
de  lait.  .         % 

fiALACTAn ,  s.  f.  Ghim.  Synonyme  éel7<?c<(?/«. 
On  ne  dit  jamais  galaçte ,  mot  inséré  par  erreur 

au  Dictionnaire.        ; 

^  GAiiACTlTB^  8.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
farotlle  des  synanlhérées.  Les  feuilles  sonl  coton^ 
neùsès  el  marquées  de  points  blanchAtres  comme 
deii  taches  de  latt,  ;; — Hlnér.  Pierre  A  laquelle 
les  anciens'9ttribuaienl  la  ver4u  d'augmenter  lé 
iait-des  nourrices.  ■■'     •':•■:;:■  j;.^=-":"'^'  -.   ,  --^^ 

*  G ALACTOPH AGC;,  8.  m .  '  Géo^jT.  iiic. .  Non» 
d'un' ancien  peuple  de  la  Mœ^ie  ou  de  la  Scythie. 
Les  galactophages  paraissent  étire  lefi  mêmes  que 
lei  hippomulges.  ^  -  '  ,  '  ^     l  -jH 

GALACTOPHAGlE  y  S,  f.  (d'u  gr:  YdXat,  Tdi^ttx^ 
TOC ,  l»H;  ^^Tti» ,  je  intnge^  Didact.  Soutume  de 
•e  nourrir  de  lail^  v  -^  y  .y 
'^^GALACTOPOlÔTWJCri'afl'.  dcs.  î  g.  Se  dit 
des  «limenti  propres  A  favoriser  la  sécrétion  du 
lail.^ ..;:.. -v.    ^ .. ■;,.  .  .  ..-i'  \-.  ■/  '. ;• ,  .  -,' .  ■'*■ .  ,'- 

eÈLÉùfM¥fHim ,  f!  t  [eu  gr.'tWwtVT*^- 
t6cKlsH;'<hnivdJ|,  libation).  Espèce  âe  Ubttion 
^  iè  faisall  en  tèfiandâiil  dp  lait.  ! 

G^LAiMiciÇc^  n.  pr.  m.  Géogr.  VirUe^elA  Tur- 
quie d'Asie  ^  dan»  l' Anatolie.  4  0,00(Htab.  -  " 

^GALAGQy  s.  m.  Zool.  Quadrupède  du  Sénè- 
fal^de  11'  famille  des  lémuriens ,  remnhiuable^ 
pgr  li  largeur  des  jamt^  01^  longueur  de  U 


n\-M. 


du  prèdè- 

Oit^yi^'llfr;  A;  t;éo«r;  ville  de  rmiiee, 
^^•^jn^^ùmfisMiMiC^  46perlemeni  du  Tarn. 
^000  lél^.  AblMOfé  ^  tMèdleUns,.  fondée  en 
w  ptat  If  c^lè  iéTéttkiofelUiymottd  l^;  >F^ 
j^fÀJoÉù&nMM ,  «.  r.  Bol.  Genre  de  pUntes 

^f^^BL^^  d'une 

i^oiimemeÉiiièiittteonlieni  benicoupde  lï^igmenu 
0»  Sanfeltes  :  Btmm  gMUlmsm,  eu  gmileteux. 
«AiLLitti;  s.  f.  (du  lat.  caiatluê,  ctiHon). 
■J*^.4elidMlle  on  de  ditrlFon  de  icrre  de  pe- 
iii  nAai»^  Le»>iilMlei.lleiine«l  leMlieu  entre 

;  *  ••««*^,«ît  li  >mt.\lt  y  If  M  bouRlères  qui  ne 


f  ^>^. 


»f.;»î 


GAi<Alt>  n.  )pr,ta^;  Géogr.  Contrée  de  la  Sénér 
gimbie,  entre  le  Sénégal  el  les.  pays  de  Bondon 
et  ^e  P.amb6i9lt«  Grand  commerd  de  gomme  f6rt 

esllmlie. <t-^3J?-«^'«^t<>'^'''*>f<^".i)^f  .^f':'.wtf^W:^i-^'j ■  ■  ' 

àAlLAS>D,  AilDS,  adj,  et  s.  Ancienne  or tho- 
grapl^  du  mol  gajlant,  ànte.  On  le  trouve  plu- 
sieurs fois  dans  La  Fontaine,  v- Hisl.  GaUnds  de 
îmsUlée,  bande  dematC^ileurs  qui  vivaient  dans 
tes  bois  et  qui  portaient  à  leur  bonnet  une  petite 
branche  d'arbre,  afin  de  se  reconnaître.  —  Ga^ 
Utnde\  s.'r.  Horl.  Variét4^e  péche**^>^   5*y^ 

.  *  GALA9rr  »  s.  m.  Au  xvii*  siècle ,  ^KBud  de  ru- 
ban que  portaient  les  femmes  :  Tiens ,  vùUà  ton 
hettn  galant  de  neige  f  Molière),  .^.^-^^irî^**  ;    ^v  • 

""  «ALAMmiy  S.  f.  (du  gr.  fdXfty  lait;  M^^ 


'1    ii.  •■■!. 


.V'iî^'fe''^'' 


rm^. 


fleur).  Bot.  Genre  de  la  famille  des  nârcissers^ 
qui  n'a  qu'une  suule  espèce,  le  perce-neige .  Olle 
fleur,  hUnchc*  \:onmHî  da  lail,  s'épanouit  au 
mois  de  février.  GiiUintk  ,  s.  m.  Est  une  faute 
lypograplH<iue.  GalaHlhim^vBi  inusité. 
'•  gala«tiiii>ii;h,  s  f  pi.  AiU.jr:féte  que  i«s 
Thébains  celébf  i4>nt  (;ii  VhouHeur  de'G'a/â/iM/i. 
V.^ce  mot  au  Dictionnaire.         %  ,  T   <        '         .^ 

GALAPAGtl»,  s.-v;^.  pl?(de  Vm^,  galnpa§o  ^ 
tortue).  Géogr.  G'oupé  d'Iles  du  grand  océan,  à 
600  kil.  de  la  côte  occkieniato  de  l'Amérique  du 
Sud.  IClles  furent  découvertes  i)ar  les  Ksp.ignols 
qui  les  trouvèrent  inhabitées  ei  .qui  n'y  virent 
qu'une  immense  quantité  de  tortues.. 

GALAKDIK,  s<  f.'  Bot.  Genre  de  planteii  à  fleiirs 
composées,  famille  des  corymbiU'res. 

GALARDlî:,  î:k,    adj.  et  s.  f.   Bot.  Qui  rés 
semblée   une   galardie. -r-<^ALARDiÉ£.Sy  s.   f.  pt« 
Tribu  de  corymbiféres. 

GAi.Aflltv  ,  s.  'np.  Bot.  Nom  vulgaire'  de  la 
macrè. 

*  GALATA  ,  n.  pr.  m.  (;éoçr. /(.rand  faubourg 
de  Conslanlinople ,  sur  la  rive  orientale  du  port.  . 
On  l'appelait  autrefois  5y/.a,  parce  qu'on  .y  re-    /" 
cueillait  une  lrès«-grande.quantilé  dé  tigUes.  ius-  ' 
tinien  y  tir  construire  .un  pont  aujourd'hui  dé- 
truit, c'est  \à  que   se  trouve   l'arsenal  de  Top- 
hana.    Galata    peut    être    considéré  comme   le 
quartier  marchand  de  Conslanlinople^.  Le  quar- 
tier de  U  diplomatie  est  Péra^  aiî-îlessus  do 
Galata.    -■  '     ''      .>tô;frv---:>/^f ^  '.v^ 

42ALATE,  adj.  et  S.  des  i  g.  Géogr.  anc.^lla-  \ 
bitanl  de  la  (;alalie.  Ce  peuple  ét^iit  issu  d'une 
colonie  gauloise  qui  s'était  établie  en  Asie;  il 
formait  troi^  grandes  divisions  :  \enTectosages, 
les  Trocmes  el  les  Tolistoboi^ns.  l.es  Gâtâtes  lu- 
rent défaits  par  le  consul  Manlius  Vulso  en  189 
av.  J.  C.  et  réunis  h  l'empire  sous  Auguste.  Les 
Grecs  donnaient  le  nom  de  Gala  tes  à  tous  les. 
Gaulois.  . 

GALATA. ii)É,<^.fi,  néj.  ci  s.  f  Zool.  Qui  reir-  * 
•semble  à  une  Galatêc.— *  oalàtéadés,   s.   rù.  pi. 
Famille  de  cruslavés  dècappdeâ.  , 

*  GALATtK,  s.j  f.  Zool.  Nbm  d'un  papillon.— 
Bol.  Genre  Jepianles  à  fleurs  conrvpwsécs. 

*  GALATIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Province  de 
rAsi^Mineurc ,  entre  la,  Uithynie  et  la  Papblago- 
nie  au  N. ,  la  Fhrygie  à  ro^.  ^t  au  S.,  la  Cappadoce; 
à;i'K.  Elle  dut  son  nom  ai^i  Galales  ou  Gaulois;^, 
qui    s'y    établirent  vers    le   commi^ncemcnt  du 
m* .siècle  av.   J. C,  sous  la  conduite  d'un  de 
leurs  chefs  ou  *,5renn#,  peu  dê^lempsapré»  le 
pillage  du  tenlf>l*'  de  Dcl(!hes«  Là  Galalie  fut  sou- 
vent nommée  Gallo^Grèce ,  parce  que  beaucoup', 
de  Grecs  s'y  mêlèrent  avec  les  Gaulois;  On  la  di- 
visait en   Galatie  proprje  et  Galatie  salutaire, 
cap.  Aficyre  ei  Pessinontê,  Elle  forme  aujour^- 
d'hui  partie  du  pachalik  de  Kutaieh. 

GALATZ^' n.  pr.  m.  Géogn  Ville  de  Moldavie,; 
sur  |eDanq{>é.  '7,0ûO1îab.  Entrepôt  dç  commerce.;^" 
Lés  Turcs  y  furent  ba^tlus  par  les  Russes  en  178^0. 

GALAVEnNE,3.  f.  Mar.^  Gamitui^edes  avirpns  > 
d'un  ifàvire.;-',^  ■:'^  '/■■■■ ,,.  '■■''^€'-^-'-J'  -  ..:■■■■"  -•;.'  ' •O-'-'^'v  ; 
'   *  GALA\AITRE ,  Syf.  Zool.  '  Gchré  de  polifpiers. 

.•galaxie,    84   f.  (dugr.  YaXaÇ{(x;,  gâteau 
d*6rge  cuit  dans  lé  lait).  Ant,  gr.  Fêtes  qu'bq  ce—/ 
lé^Vait  en  Grèce'Cn  l'honneur  d'Apo.ll6n  Galtixius, 
adoré  sous  Ce  nom  dans  le  templequ'on  loi  avait  .: 
élevé  à  Galaxie,  dans  la  Béoliê.  On   offrait  au 
dieu  de  l'orge  bouillie  dans  du  lait. ;  ':;.,../ 
,     Gi^LnABiiPÈRE ,  a<U.  des  9  g!|du'lat*  galbai- 
niÉnt;  ferre,' porter).^!.  Se  dit  jles^  plantes  dont 
on  eitr«LU  le  galbanum.  .  ^  •: 

GALBAdONiajfiR-,  T.  a.  Ilot  «dont  fe  sont  servis 
les  vitrierii  A  Paris,  lors^me  les.  Vitres  n'èlaienl 
collées  au  châssis  qu'avec  des  bandes  de  papier 
au'^  lieu  d'être  mastiquées,  n  !fj^njfiait<rnei loyer 
les 'vitres  avec  du- blanc  d'Espipgnè  et  de  IVau; 
sans  renonreler  leS  1)ânde8  de  papier. 

^  GALBANUM,  s.  m.  Ant.  Tunique  de  couleur 
]aniie  ou  verte.  Suivant  Martial  et  Juvénal ,  il 
n'x  avait  que  les  bouMnes  efféminés  qui ,  pour  se 
coucber,  meMalènl  ees  tuniques  teintes  avec  du 
galbanumc-'<--  ''-''  "'-■•  ^  .  •  •••*-  ;^.-''  ** 
-  ♦WAlbéB,  8.  m.  (en  lat.  <?ti/6ewm).  Ant.  IrOm. 
Bratelet  qu'on  donnait  aux  soldats  qui  s'étaient 
distingués  pa^  quelque  g^and  trait  de  courage. 
Les-  généfaut  qui  obtenaient  les  honneurs  du 
triomphe  portaient  aussi  des  galbées,  — Sorte  de 
remède  qu'on  enveloppait  dans  un  morcean  d'é^ 
tolTo  de  laine  el  qu!on  portait  antonr  du  poi- 
gnet, comme  un  bracelet.  On  dit  aussi  calbét; 
V:  ce  mot  au  Complément.  > m  •:(  a^;  ;...     ^ .  , , 

.  GALBDLÉ,  É£,  adj.  el  f.  th.  (dû  tât.  gàlbvla\ 
loriot).  Zool.  Qui  ressemble  au  loriot.— k;albijlés^ 
^  -  ■^.  pi.  Famille  d'oiseatn  grimpenrt. 
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I  *  G^LÉÀIBB,  I.  m.  (eû  Ut.  gaUafiuê  ^  dis  |mi- 
Im,  casque).  Aot.  rom.  Nom  île  cerUioi  etclt^ef 
ttlachéi  aui  légiofis.  lli  èlaienl  ainti  nommèt 
pacce  qu'ili  portaient  tur  la  tête  uo  casque  de 
cuir  ou  gaUa,       .,..>, 

-  ^  G^LÉANiTHiiOPÈ ,*adj.  Cl  a^def  1  g.  Mèd.  Celui 
qui  eit  attaqué  de  galèantliropie.   - 

*  GALKA^THROPUE,  i.  f.  Mèd.  Manie  *dans  la- 
quelle le  malade  |0\  croit*  cbangé  en  clat.  |.^  mot 
Y^M  ^  voulu  dire  ^lette  daui  la  plus  antficoue 
grécilé»  mail  dei  at^tcurs  comparaUvement  oio-^ 
derues  l'ont  pinplo^é  pour  chat ,  et  t'est  avec 
cette  acception  qu'il  entre  dans  la  farmaliou  de 
piiléanthrope  f  gaUaiùkropie,  La  mSnie  do  ttf 
croire 'Ébapgé  en  l^|e\te  est  trop  rare  pour  que 
la  méd'^cine  lui  ait  dpopè  tiu  .Bom:  C*ett  uoe  er- 
reur du  Dictionnairej  '    .   ' 

GALÉANTHQlOPlQlIE  I  a4J.  dei  )  g.    Méd.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  la  galcantbropie. 
GALÊCHEou  G%i.fr:^Uilt,  flr.  llis^.  Dvilit.  Ea- 
'  pècede  cuirasse  légère.  .  ! 

GALÛ>trK|  i.  f.  Ilot.  Arbr^  des  Indes  ofien- 
■lalei.  ..     ■-;      "'][    ^^      .  •- •    V  '  y'r.   ■..^>--- 

G^i^ÉGÉ,  ÉEf^  adj.  et  8.rt^ot.  vQuI  ressemble  au 
galéga.  —  caugëeM,  s.  f.  pi.  Fa^mille^de  plantes 
légumineusea.  '     \\. 

GALÉGIFORME,   ydj.    dt%  S 

'    forme  d'un  gâléga.  \\  v    \     y 

;  \  GAtÉlFOnilE,  ad],  des  2  g.  (du  lat.  galea^ 
casque;  formai  (orme).  Bot.  Qui  a\la  forme  d'un 

*  casqué.  ,\:^'i.  ■     .  .V\^.^^ •■._..     , 

GAi.ÊJôn ,  n.  pf.  m.  iGéogr.  Ëlank  du  dép.  dea 

Boucbes-du-Ub6ne  ,^  dans   la\  pla^iiïc  dite  di  là 

Crou,   Il  communique  avec  la  mer  d'un^çôté, 

avee^rétang.de  Landrc  de  l'autrieyCt  a\6  kil.  stir  2. 

\^%\  fournK  bcïtrao^p  de  poisson 

ÇALÉHiiTEv  s./mr  *l**^-  relik.   Mcïiîltre  d'une 
'\ieCte  d'anabaptistes  qui  adoptèrent  toulesHes  opi- 
Dionl  dés^^iniens  touchant  la  diviiljt^4e  Jégu%- 
:  ChrisL 

i      GALÉODB,  't^' f-  Zool.  Genre  H'ara^gnèet  de 

B^rdfre  des  trachéennes. 

GALÉOLAi|tE ,  S.  te  Zooî.  cèsre  d0  éocÉuillet. 

*Ualéos,  i.  m.  Zool.  Espèce  d*berminè.  On 

a  imprimé  au'DictipnnaM'e  Aomme  pour  hermine, 

*GAi.ÉOTE,  I.   m.  Ant.  Nom   qu'ii^il  donnait 

^autrefois  en  Sicile  à  des  bommei  qui  préteBdaient 

'lire  dans  l'avenir  et  qui  reconnàiasaièni  pour 

chef  un  certain  Galéuêf   fllsVârApollon  ei\de  la 

*  nymphe  Thèmlito. -—  On  appelait  g€UéoU$A4ênÈ 
le  midi  de  U.France,  *av%Qt  la  rèvolutionAceuz 
i}ui  étaient  conidamnés  aui  galèrei.-^^^QOlA  G»- 

;Mote^  jreptile  ^urieo  île  Ce][Uin.„  '     •  •  /^     y  '\ 

€ALER  f  T.  n.  Vieux  mol  qui  signifiiii  danier, 

te  réjouir.  Quoiqu'on    le  .trouvç  encore  dans 

quetl^ues  auteur^  ^^  ^^n*  tîécley  il  ne  pourrait 

.  l'employer  aujourd'hui  que  par  plaisanterie..  Le 

!  *flubstantif  galt^  Joie,  ne  serait  pas  comprit  du 

'  tout,  bien  que  d'autres  mots  de  celle.lfamille 

^  régala  régditr^  tient  survécu^  et  qu'on  y  trouve 

rétymologie  de  gtUois^  gahise,  etc.       :    y 

GALEBABD  ,-M,    m.    ZOOk  Uq    dCi    B0BI9  tul«p> 

gaires  du  butor.  \ 

GALEBABT,  S/  m.  Vleox  mot  qui  signifiait 
senrileur,  gardien,  et  par  lequel  on  désignait  oer- 
tains  officiers  de  ia  maison  du  roi,  charfés  de 
veiller  à  la  oonserration  du  linge  de  table,  du 

*  linge  de  corps  et  d'autres  objets. 

*  GAkÈBE,  s.  jT.  Ane*  mar.  Galihre  capita$têf 
capttaiheitjf  ou  réâde^  la  galère  sur  laquelle  te  . 
trouvait  le  commandant  de  la  Ooitê^^  Les  $a^ 

'  lères  des  anciens  n'eurent  d'abord  qu'un  rang  de 
rameurs.  Le  nombre  de  raaoM^a  de  eh^ue  c6ié 
idlait  ^e  dix  à  cinquante.  Plus  4aré,  ef  nombre 
Auigoienia,  et  il  j  eut  dna  galères  à  cinq  et  è  six 
Taogs  de  ravieurs  ;  à  la  vérité,  les  oplnious  toiii 
irès-partagè»  sur  la  manière  dont. cet  rangs  de 
rafiies  èMinni iiq^otéi.  «rr  firol  les  peupitf  mcH* 
demes ,  les  VéniliéBa  firent  ^  ff\^%  t|è4uent  usage 
4e  galères.  «^  (Ifme  éîabU  ^UitptirU  f9é9f  dmnê 
feiu  ^fZcre/  çoiff^fp^iipii  que  ÉioUère  aaet  iMms 
la  boiu^  du  f ii^Uai4  4  qui  9eipiA  fait  ^ficrolff 

.one  son  fili  tètéseleiHI  iuf  «ne  j^dére  tuniilè» 
oont  le  capitaine  exige  une  forte  nn^^ijti^/^ 

eiraie  eut  djBîense  ptoferMale,  et  •'flHpiUfue  à 
ui  neox  tyii  an  pont  nU  immt  iaïur  Cnue  on  hmr 
imprudence  dans  quelque grandembarraf. -^ 6#» 
1ère.  En  Espagne,  sorte  de  Toiinre  de.v^age.  '^ 
Zool.  GoqnUle  de  rargonaute,  df  la  fébdle  f t  de^ 

./  GAtBUBp  s?  t.  ÂtML  Corridor  ioatemin 
«I  voûté»  constmil  pour  l'éeoiilenMni  des  enoB, 
ioit  par  le  moyen  de  tuyaux*  soit  é  Ti^  Vkrp. 
Qoand  Teau  qui  arrive  par  eei  galeries  es4  nette, 
Uapide  et  benne  à  boire»  oa  les  appaUe  gtdêrim 
Wm^-^U fcUnd^  #ipe«<  esl  eaUe qi4  regoU; 

-  *^-.^'^,....    ,■    ■^,.  r-^^^ 

•;..  .,     .     .   .   ■     •  ■  ,     ,     ■ 


l'eau  dus  ruèt.  -r-  GéhrieitTeau  %ii  di\  aussi  d'une 
longue  allée  de  jardin,  bordée  de  j^s  d'eau. 

^GAiJÉiHtTK,  è.  f,  Zool.  Geure  d'insectes  co- 
léoptères. »:  '         '  .   ; 

OALi:^.ilB,.s.  f^  V.cAilcBK /au  Complément. 

GALL&ll,n.  pr.  m.  yMjgr.  Kivière  du  roy.de 
Naples ,  qui  coule  dai^r  la  Terre  d'Olrante  et  se 
Jette  daps.le  golfe  deïarente,  après  un  cours  de 


#■ 
f 


«  « 
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Su  kil.  Les  e^ux  en  sont  excellentes  |^  et  les  an- 
ciens prôlendaient  Qu'elles  donnaient  une  qualité 
supérieure  k  la  laine  des  bC-les  qui  parquaient 
sur  ses  bords.  Virgile  et  Uoraco  u^j^  immortalisé 
Xa  tiiieso  [Galetui},  -^ 

l^AMi;8t»,^n.  pr.  m.  (pr.  gafézwe)  Temps  hér. 
Habilapl  du  Latium  qui  fut  tue  eiV  se  jctapi  entre 
lesTrojfens  et  les  Latins  pour  ^çrét4ir  1^  hosUp 
lités,  V.  le  mol  précédent.      ;"]  '    .    v     '  ' 

GALÉiiK,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  FiU  d'Apollon 
et  de  Thémiste.  V.  cÀLibOTE ,  au  Complément. 

GALEVESHAN,  ANE.  Habitant  de  ta   Galevesse. 

GALEVEi»i»E,  n.  pr.  F  t^ogr.  Petit  pays  do 
France  qu'on  appelait  plus  communément  la  Br^e 
ya/ei}«^,  dâiVf^  ijl^  Champagne.    .^    -  /         . 

GALGALA  OU  GAi^Ati,  u.  pr.  m.Gcogr.  sacr.  Ville 
de  Jludée,-4  4  kil.  du  lourdain  et  de  Jéricho.  Le» 
IJébreux  s'y  arrêtèrent  quand  ils  eurent  passé  le 
neuve.  L'arche  y  demeura  longtemps,  ce  lut  là 
que  Saùl  lut  proclamé  roi,  et  que  plus  l^rd  la 
lin  de  son  règne  lui  fui  annoncée  par  l'ombre  de 
Samuel.  Cette  vill|i  appartenait  à  la^ribu  île  Ucn- 

.  Jatnin.:  v  ''  ;  •  '  '  /.       '•■'-■  ^,:vf  ll;>îfF:^;■j^^''^^■|^'"^.\    ■ 
,     *4S ALICE,   h,  pr.  f.    fcèogf.  >Sèif©  prbv^ 

d'Espagne  porte  aujourd'hui  le  lllrè  de  Capitai- 
nerie générale.  8oi^  ch.^.  est  i|jl^^^ 
auîrerois  un  royaume  particuiti|â^lrm^^^^^ 
lorsque  les  États  de  lerdinafi^.  |^r|t  to^^ 
dec^astillë  se  di  vinrent  en  ti*e  ecÊ^éMi^i^^ 
de  huit  ahs,  la  réunion  s'opéra  aèil^uyeaùTr-^ 
Nouvelle  Galiûe ,  ancienne  division  du ,  Mexique 
sous  la  domination  espagnoiW  Elle  portait  le  titré. 

de  royaume.  i      ''      V- * 

GALICIEN,  lENiiE,  a^.  et  S.  Gèogr.  Hantant 
de  la  Galice .'-77  Qui  se  rapporle^i  ce  payé  pu  à  ses 
bafoitants.  Les  Galiciens  ont  K habitude  (lé  quitter 
leur  pays  pour  seoendre  dans  les  grandes  villes 
de  l'Espagne  et  de  Portugal  ^^ot)[  ils  exercent  les. 
pénibles  métiers  de  poseurs  d'êau ,  porlie^faix, 
commissionnaires ,  etc.  Us  retournent  en  Galice 
quand  ils  oiit  amassé  que|qiKâ  argent;  ^ 
*  *  GALliiÉE^^n.  pr.  fi  Géogr.  sacr.  Partie  sep^ 
tèntriooale  de  la  Judée,  qui  renfermait  les  quatre 
tribus  de  Zabulon,  d'Iséachar,  d'Asèr  el  deNephtali. 
On^la  divisait  en  haute  et  basse  ;  «la  haute  est  quel- 
quefois appelée,  dansTEcriture,  'GàiiUe  des  gèn^ 
tilSf  parce  qu'il  y  avait  beaucoup  d'étrangers  c|ui 
venaient  de  l'Asie  Mineiire  eld^  la  Syrie.  Celte* 
^ci  s'étendait' vers  {i  Trachoniîe  et  le  Liban/l'autre 
'était  en  deçà  du  Jourdain.  Ctsarée^  NazareUt, 
Jaffa^  BetkUemy  Sidon  et  PtoUtnals  èlaient  les 
principales  villes  delà  Galilée, "qui  est  comprise 
tujoiird'hui  dans  le  pachalik  d'Acre.  —  Mer  de 
Galiiifj  ou  de  êénéiàreik.y .  ce  dernier  mOt,  au 
Complément.— /^aM<  $t  so^wr^i^  empire  de 
Galiiéef  association  formée  par  les  clercs  des 
procureurs  à  lajcbambre  des  o<>inptes  de  Paris,  à 
l'imitation  du  royaume  de  la  ba^ocbe,  qu'avaient  , 
précédemment  formé  les  clercs  des  procuretuil  au 
parlement.  Le  chef  de  Venti&re  de  Galilée  portait» 
sans  opposition,  Iq  titre  d'empereur,  lorsque 
Henri  UI  jugeai  propos  de  la  supprimer,  Cette 
association,  de  même  que  ceUe  dn^la ba|oc(ie,  jt 
cessé  d'exister  en  4 7S9. 

*  OALU^ftcp ,  enhb  ,  è^i .  €éagr«  ané.  Habitant 
de  la.(;aUlée.  ->-«  Qui  appefiient  à  ce  pays  oti  à  aea 
habkants.  —  Coaune  ids«i#HC;brist  .était  né  danii  h 
Gslttée»  le  ioni  de  gdiiUm  défini  un  tii^  4'îion- 
neur  que  Jet  jpriniqts  af»  AP<^>^>^1^  --^Git^ilétiki 
est  {iairtlcHHei(t  nAeaiibrf>4tttnt:  secte  qiii  li^va 
deiHjaiIttdée,  peu.  ^^eMéna^gTan^ii naissais  Ai 
I^iia--g^ipi4  iMeti^M^fl^foode^  Mt  oprt^ 

Judas,  de  la  haute  Galilée,  qui  en^^^jgiiHtliJiHîit ut 
ûtl|«U  poii^i  Mfer  de  tribut  à  çélar-  l^saGiiUléens 

leApa  de  ¥ea|iaaien  et  det|Mi#».,  ^  ^^tr^ît^  ^  i^ 

GAUNACHB  j  t.  m.  Zool.  Oiseau  de  la  GnfWii 

«AkWKfTB»  S.  f.  pot.  Nom  vulgaire  de  la  t»â* 

die»  de  la  Talérlane»  de  la  eoerétèi  etc.         1^:^$, 

-^«âUMOCd»  BB,  a^.  et  t«  r.  Bot.  Qui  tilK 

sambla  au  galinsogatiilaBttt  d*Amériqne.-^«^ 

unaoctta»  a«  .i«^pt*  famUle  de>laatea  à  fleura 

copposéet.  >         '^    --•      û''i--.:^'w*^'-^ -^^n^ff^d- 

GALiBTiraKBBA  •«  ft  pi;  T.  «AtAimininii;  a» 

CqippléQBeBt»  -  "W^Â---rTv-.?ï;Vî'#ï^;^»>*.' ^ 

fii^bfUMit  s.  ai.Koeiqfi^Tpirii  doBnest 
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fiAjLinQTKB ,  V.  av^ar;  l-lnduirc  de  gjriipoi  ■ 
GAL11LH,  n,  pi-,  ni.  Géogr,  VilJe  de  la  rTusj» 
(l'Europe,  gouvernement  de  ILotiroma.  6,00(^t,i|f     < 
Oh  du  auski  Gu/i/z.  ^^!:     ,i"V^      •  v    ' 

GALL ,  jsdj.  et  s.  m.  Nom  d'un  pcùilc  qui  sL-^  r 
tahlit  dans  U  Gaule,  à  laquelle  il  tinpo^^  soiriioit 
V .  cELTk ,  GAkL  et  GAULOIS ,  au  Gom|)ltfkmiii; 

GALL  ^(»A«IT-).  n.  p.  m.  GéogG.  'uutlon  nixMu     ^ 
lagneux  delà  Suissts  dont  les  vaiiè«»s,  el  priucii!  /* 
.palf'nu'nt  'Celles  <)ù  coiUe  U"  ]\[\\i\  uàUs.uu,  ^  •'  * 
V**liémenient  lerliliis.  464,00t)  hab/,  donHoV.C^Do 
catholiquiîs.  Le  chef-lieu  de  ^cau^  f^orf).  j,.    . 
niÊme  nom;  c'est  une  ville indjÉ^rieusc  »-i  00,^^  . 
merçanlc,  çi:IM)re  par  son  abliajî,  qu'^  rohiitv  en   ' 
614,  l'irlaridais    Saint-Gall,  èi  dont  ks  alb^s 
éUÎMit  princeii  de  Timpire.  40,000  liab.    :  .  '  , 
»     GAI  îAMDIt.h ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Gros  bdîfrg^di 
France,  dép.  du  Gard.  î,000  hab.      *        ,  * 

GALLVOU  GALLL,  aèj-  H  S.  té.  Gçogr.  N^m 
d'un  peuple  nomade  et  belli^|ueux,  qui  oc(^. 
tout  le  pays  compris  entre  l'Abyssinie  ii  la  r6ii 
d'AJan.  Il»  sont  polygames.  Depuis  h>  iiiilkudi) 
4iécle  passé,  les  GAllas  ont  désolé  ei  cuiu|iji!<  unj^'^ 
grande  paVlie'de  l'Abyssinie.  -  .  -  *  ,    .  ^ 

GALLR,  s.  f.'Vlmix  mol  f|iri  signifiait  Jr^iei 

^cailloux.  On  appelle. en  brauce  toum  (h4ii,il,^ 
des  édifices  tout  à  Jait  ruinée  qu'on  voit  (fan; 
pluffieufs  lieux.  Nos  archéologues  ne  font  j^s 
d'accord  sur  la  nature  de  ces  é<lifice«;  les  un* 
disent  que  ces  tour»  furent  élevées  pnr  ;|V'^ 
Galls^  ou  Gaulois;   d'autres  soutiewionl'x^uf»  If» 

:  JiDm  !quVI les  portent  leur  vi-Hit  de»ce  qu'HIe?  oni 
été  constniiles  avec  des  galles  ou  galets. 

•  GALl/LhlK,  s.  f.  Zool.  C'én-re  d'inf^orU'^  Û*pi- 
doplères  noclurncs,  de  l'ordre  des  tineiics.  i,a 
gnllerjé  des  :roch^§  attaqué  les  travaux  lics. 
abeilles.  '  :'  ;  ;  ^  /  '    *  \     ."    ' 

*  galles;  s^  f.  (en  aivgl.  IVales^  en  lai.  Cm- 
èr la).,  Céogr.  Principauté  de  Galles ,  ou  pnysd'' 
Galte.\  contrée  occidental<?  de  la*Grande-Broi.'igne, 
sciparée  de  l'irlandepàr  le  canal  de  SaintrGeorges, 
divisée  enr^t^  comtêl.^Ses  habitants,  au  nonibrf> 
d'envITon  800,000,  descendent  des  anciens  Galls, 
oiuGal>lB,  qui  partirent  4®  l'Armorique  soixanie 
o^uatfe-vtngts  ans  avant  Jules  César.  Us  parlent 
la  vieille  langue  gai'lique,  dialecte  de  l'ancien 
celte.* Les  fils,  aines  des  rois  d'Angleterre  porirni 

.  le  titre  de  prince  de  thalles ,  depuis  Edouard  II, 
'(Jul  naquit  i  Caëmavon,  ville  de  la  prlncip.<ulé. 
Ce  payç  fut  réuni  à  TAnglelerre  par  Ejjouard.r, 
en  4S83;  toutefois,  la  réunion  ne  fût  parfaite  et 
définitive. qu'en  4446.  — =:  Nouvelîe-G ailes,  pro- 
vince de  la  NoiivéllerBsctagnc,  dans  l'Amérique 
Septentrionale;  elle  ne  compte  que  30  à'SS.OOO 
indigènes,  disséminés  ^ur  une  immense  étendue 
de  pays;  quelques  Européens  y  forit  le  commerce 
des  fourrures,  w-r  Nouvelle-Galles  méridionale, 
sur  )à'c6te  orientale  de  l'Australie,  ou  .\ouvclic- 
Hollandç,  pius  connue  sous  lé  nom  de  Doiany- 
Bày.  Le  gouvernement  anglais  y  dépose  tous  les. 
individus  condamnés  à  la^déportation.  6^0,000  hab. 
européens.  Cap.  Sydney,  sur  le  golfe  appelé Pori- 
Jackson,  —  Vile  du  prince  de  Galie$,  que  les 
Malais  ipipèWeni, P&ulo-Penang,  est  située  à  l'en- 
trée du  détroit  de  Malacca.  50  kîlom.  sur  12. 
45,000  hab.  CHy^t,  Penang.  Colonie  anglaise,  ^ 
^  *GALLICA1I,  AHE,  a^J.  Hist  rel.  Église  gai- ^ 
ticanep  nom  qu'a  pris  ou  reçu  l'Église  de  France, 
qui,  sans  s'éloigner  dé  l'Êg'^isè  romaine,  pow  tout 
ce  qui' Concerne  le  dogmçt'.a  néanmolos  adopté 
des  principes  et  de^  opinions  qui  conviennent  au 
paja;  principes  qu'on  a  désignés  par  le  nom  de 
It^er^  fh  re^Ue  ^Mkùfiè.  Ainsi,  T^glise  de 
Ffanœ  lumiàme  ,la  jsouveraii^elô  à^  pape,  quant 
au  spirflwe^,  et^  WPjintoiîlfliMît^^é  les  question! 
^^p^\^l^"^  reconnaît^ 

îurprètekrnw^i'4e  W^^^^  ^*S'*f  Tar? 
èvéquea  nui  f^en^  1^  lOi^tèi  esl  dé  l'an  468S, 

ttonnalre.  -?-^  •;>^-'V-i^v/'i^^^;5-^  ^■n'^rtj.  ^, ••-..■■■.■.—       . 

la  Mogne  tta^k^Â  rAutiiçba,  à^^  4778.  EUe 
in  ooa^piifait  |Mrin|itiimien(  éaa  H^^»'»*,^,^*^'?! 
eoTie,  itifwémkf  4e  Podlaebie.  As  Uil>liB  et  aa 
Saoaoak;  et  eo)nptaU  pintf  4o<  f  loillioo*  ^^*: 
biunts limais  le  congrès  de  Vienne,  en  4845.  m 
a  anlefé  une  partie  dei  paUtinata  4e  Crac^te  ei 
4e  Sandooir,  et  de  U  lurofince  appel^  ff«^ 
JTesifa:  U  G^UUm  mMekknm  est  ^mte^J^ 
dia^ttf  cerelei,  dont  fUdmipiitrtUon  estcoo 

114e  è  QSt  ienvemaBr  et  à  des  Eiatj  PJ^^JJ»»*?; 
U  popmaUoa  en  fédulia  aaj-  à  3,700^000  i^ 


''?: 
'^'*- 


'A' 


i>\ 


% 


# 


•  v 


y'' 


.X 


/«, 


X 


^ 


$^ 


■'.,.'• 


•.'■■»•         ■'.■     •  •     *    '■  i|i» 


'/ 


J- 


/,<l 


i 


fe 


^Wiirtifl  en  aboh 
Dlôjgineti*ea''  ho 

V  ii4LlJ<  IK^  I  * 

^c  la  (iallicie.  L 

loui  à  II  wce  sif 

juiiive ,  ^c  P<>*<>" 
Hci^^Hi  ises  lia^ 

'    •  c>iJ.irot*K 

^tf^'lçs  ajiiroaui 
ou  g^lle*  de  cer( 

•  resJioil^Wance  ave 
pi.  Hfl^illè  d'oisi 

|iirf8  de  la  |>oul 

.  miiiina , .  poule  ) 

•  ^  ; (|ui  nraugen t  les^ 

'fnijin,  ^ici- 
;,„itl,IJWOI.E,  I 

t  sfeurs  e8i>éce«  de 
"     /;\IJ.I0<^I  K,  I 

suite  de  la  réuni( 
quelles  se  soudei 

LKLUOTt  >.  m 
'tic  Saint-Pierre, 
«'cchisiastiqucs  qi 
de  vieairp  ou  de  < 
Celaient  des  «sp 
Vn  dos  noms  vul 

(;\I.LII>OL|,  ï\ 
'  royaume  de  Naplc 
une  Ile  qu'un  poi 
Kveché.  I»ort  corr 
brii{ue  de  bas  et 
place  forte  de  la 
livali  de  m^me  w 
construite  sur  les 
itallipoli  ou  des 
dé&larmacadéboi 
Arsejial  pour  la  m 

.i    GAMJ&TE,  S. 

'  gaflisme.  V.  ce  m 

n    GAIJ.OGLASaÈ 

iont  il  n'est  fait  1 
anciennes.  Les  g 
armés  débâches  t 

G  ALLO- GREC, 

Un  des  noms  des 

G%LLO-^RÈCE 

de  ia  Galatie. 

GALLOIS,  01$ 

Gilles.  Quinconce 

VCALLOîl,  8. 

en  Angleterre  et 

GALLOPHOBB, 
^(K,  Gaulois,  Ft 
craint  les  Françai 

GALLOPHdBlE 

terreur  inspirée  ç 

'   GALLO-HOilAI 

cerne  à  la  fois  le 
dit  plus  particiili 
lai  de  U  Gaule  s< 
li  période  gallo- 
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V  iiUtJKJM,  Mt<'^'^K»  a^lj.  el  8.  néoKr.  IlahilaHl 
^c  la  (iiilicle.  Mî«  Ga//ic<>w»,  qui  appailicnnphl 
tout  à  lir-iice  tlfye,  on  l  conservé  leur  langueprl--, 
jBiiive ,  le  pblonaMr;;-^-  Oui  apt\trlie»i4  -à  la  C^al-  ; 
Hcid  ^Hi  iies  li*btl2MlS.  '■       t  _pj 


,-;  -'^ 


^ii^t'lcs  aJiimtui q^H  vl vjii ï  ilâni  le»  exci oissànce» 
oiï  g^ile«  <*«  certfn?!  ai  l/re»,  y 

a)|M'l»^OHi«?,  i^J.  <le«  «  g.  Pl  »•  m.  (du  lai. 
iiaUm,  COM;  /^<*»  form«}.  Zool.  Q\ï\  a  Up  la 
reswitibjânco  avec  le  coq.  t—  callipormrk^b.  m\ 
dI  Fjawille  d'oiseaux.,  /  • 


cil.i.Mi*»Tm4v«.  f;^Ocrl.   lia  des  noms  vul- 


.     «airrsde  la  poule  d'eau!  ] 

:  .(ïUJ.i«*iR^>  ••  m^  (en  lat.  i<7/i«/>mWî/#,  de 
^^a/f//irt^. poule)/. Art l"^  roin.  Kscjaviî  qiii  élail 
•li 'çhar^'dù  Boirtde  la  bas8o-eour. 
^  J  'QKU\\\\^OKt. ,  adj.  d<'8  2  g.  (du  lai.  gaUina  , 
■/<  \,"|iciufe  Wo ,  jiejdévore).  Zool  Se  dil  des  aiiinjaux 
'  ^^(^ui'maiigeal  Ici  poules,  lels  qi^e  le  renard,  le 
-^  'fnijAn,elc:-        '   :   '     ;       /  \\ 

r   \;,.,i<i.l-l!lOi.Ef  B.  f.  Boi.  Nom  vulgaire  de  plu- 
Vsfcurs  esi)écei*  de  champignons  du  genre  clavaire. 
;^/ -*     jtVi.MOQrK,  8.  f.  Bol.  Sorte  de  fruil  qui  ré- 
suTie  de  la  réunion  des  écailles  d'un  chalon  ,  les- 
quelles se  soudent' ensemble. 
CAIJJOT,  8.  m.  .Nom  donné,  dans  la  collégiale 
'  de  Saiiil-I'ierro ,  à  Lille  en  Handre  ,  aux  jeunes 
«•cclésiafmques  qui ,  en  alteridant  Une  place  gagée 
de  vicaire  ou  de  clianlre,  servaient  graluilement. 
Celaient  des -espèces  de  lurnuméraiics.  —  Bol. 
I^n  dos  noms  vulgaires  de  la  henoiie.>,.  „ 

(;\ijJl>oij,  n.  pr.  m.  Céogr.  riace  forte  du 
'  royaume  de  Naples ,  dans  la  Terre  d*0  ira  nie  j  sur 
unclle  qu'un  po»i  unit  au  continent  H,^00  bab. 
Kv^'Ché.  Port  commerçant.  I*éche  du.  thon.  Fa- 
brii|uc  de  bas  et  de  mousseline.  —  Gnffipoii  ^ 
-place  forte  de  la  Turquie  d'Kurope ,  cb»l.d*un 
iivali  de  mOme  nom  ,  dans  la  Uoumélie  ;  elle  est 
confitruitesur  les  roqhers  qui  bordent  le  détroit  ^e 
(iallipoU  ou  des  Dardanelles ,  pat  lequel  la  mer 
dé  Slarmaca  débouche  dans  r  Archipel.  IS^OOOhab. 
Arsfjial  pour  la  marine,  •  \   / 

.1   G4MJ&TE,  i.  et  adj.  des  9  g.   'Partisan  du 
gaflismc.  V.  ce  mol  au  Dictionnaire../^ 
n  GAtrOGLAftSC,   s.  m.  llisl.    MiliW  d'Irlande 
dont  il  n'est  fait  m.entlon  qu'à  des  époques  os 
anciennes.  Les  gnlloglasses  étalent  à  cheval  et 
armés  de  haches  Irès-aigu^s. 


CALLO- GREC  ,  GRECQUE  ,  adj.  Cl  B.  deS  ^  g. 


Un  des  noms  des  Cabales  f) 

'  GALLO-^RÈCB ,  8/f.  Oëogr.  aoCs  Un  des  noms 

de  laGalatie.  # 

GALLOIS,  0I$E,^J.  et  S.  Habitant  du  payscle 
Gilles.  Qui  concerne  co  pays. 

^  GALLOiw ,  B.  vské  Mesure  de  capac4l(5  eniployée 
en  Angleterre  el  yalant  4  liires  54  cenlil. 

GALLOPHOBE,  adj.  dcs  2  g.  cï  S.  (du  gr,  FaX- 
XcK,  Gaulois,  Françaisi  «pdooç,  cralrilc).  Qui 
craint  les  Français.    • 

GALLOPHÔBiE,  8.  f.  (même  élym.).  Crainte, 
Içrreur  inspirée  par  les  Français. 

GAliLO-ROHAIll,    AIHIE,  adj,    Hisl.  QuI  COn- 


a  le      fjtti 


dit  plus  partictilièrement  de  çc  qui  concerne  I 
lal  de  la  Gaule  sous  la  domination  des  Romains. 
li  période  gallo-romaine  comprend  Tbisloire  de 
IsGçulc  depuis  It  conquête  de  Jules  César  jusqu'à 
ja  grande  invasion  des  Francs  au  commencement 
■u ^siècle* -*. Dlptom.  Écriture  galUh-t&maine, 
ceHe  qu'Alfied  le  Grand  Introduisit  en  Angleterre. 
*  GAiiiiOt  »  :  •.  m .  H6ttie.  Vir  lètè  ée  i^eoine. 
.  Gallowa/.  d,  pr.  m.  Géogr.  District  île 
rEeo8M;  ^ritf  oêii  elMMeiiItlei  II  M^lMMf.l^ 
comtés  de  KirkcudMcht  et  de  WigM6n.  Ltliie  dé 

^  fi^%unBR  fB«iM^^,tv  pr:  m.  Oéogf .  totiri 
l\l^^^t  *iiif:  *»  %nitoii ,  dép.  de  la  Xoit«. 
j2«00jitb.BBHeég||îiii  gothique.  Etnr  mhiérilet 

f<«TUg||lé|»rt».||||Jrt^^^^,^^  - 

PtWsqoi  nedeiWbiM^^  «es  cbtegtt. 

;-;».  J.  ^  te  dlftirgosàt  à1i|inèiiie  époque  Vt 
JJ*^f^>««<*r^  pa$  leur  \^tnml 

un?  A**."'*®  *»"• }«  ▼«*«  gaUr.  Joyeux ,  plai- 
^-  ^«  Mi«^l»rd*«  rêlei  cllef-nimef  et  de 
^u3J?  'ï.^^wttent  lepUWr.~^;fl/oiie  ne 
-  nî?  i^"*^^®  ^  ^«»«w  '^«  miuYaise  yie, 
t  «^.lilT***^»  ^^  ^nn«  '0  nom  de  galoé 


mh\fui  riiirv  iiiïx" h  j\vA  n'^xpo.serait  aSec  l«'plu>  i  riuslrument  qui  rend  senf ibie  à  l\Êi!  dcrobstr- 
'inlrepi\lilé  aux  iiiiei|)péH(  s^hs  &;^iii(biir.  <  Vaiiur  le^  plienum(''U(M»  du  galvaruisuie.     ^ 

(,eogr.    Ville  d'Irlande, 


x 


•  GALO\  ,  8.  ui.  .AvcIr^oI.  buîle  ronde  dans. la- 
quelle on  niètlat  des  conntures,  des  suerejii'S, 
des  épicerie»,  — ;  llortic.  liordure  de  gazW  dans 
un  parterre,  autour  d'un  compartiment  de  Beurs.' 

•  GAi.Ol*,  s  m.  Branle  de  galop,  au  manège, 
mou.vef|)ent  que  fait  le  c|^eval  quand  il. part  au 
galop,  cl  régujiu-iic  de  ce.mouvement.r— èfl^>7>  de 
chnsse\  gahip  où  le  cheval  dépKiio  librement  ses 
numbres.  — Galop  gaillard  t  sorte  de  pas  qui  le 
compose  de  courbettes  ou  cabrioles  sûccesstves. 
—  Calop  raicourclf  se  dit  quand  le  cheval 
pousse  allernativemeul  le  d«'vant  et  |e  derfiérc  , 
pans  traîner  les  hanches.  —  (ialop  uni,  qtiaud  la 
jambe  de  derri<'Te  du  cheval  suit  exactement  celle 
d+i  devant  qui  enlanie.^ — iialipp  de  conlrelcvtps,, 
celui  qui  sur  le  derrière  ressemble  aux  eourbelles. 

Maudis  qu'il  est  régulier  sur  le  devant.  —  Galop 
étendu  ,  m  dit  quand  le  derriè're  du  cheval  chasse 
le  devant,  sans  observer  une  cadence  égale.  * 

•  (TALOPADi:,  s.  f.  Nom  qui  se  doiinait,  i)  y  a 
trente  ans ,  à  re«pèce  de  danse  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui </«/o/j.r— Man,  /îalop  plus  raccourci , 
plus  enlevé  du  devant  que  le  galop  e(^  m  mut).  ^ 

GALOPE,  8.  fj  Molffu'on  a  employé  après  celui 
de  galopade  cl  avant  que  le  gulop  lu  lien' usage , 
pour  désigner  une  ditiisè^ui  est  louxours' à  peu 
près  la  ménttt  :  Danser  la  galope:. y^-         a-  -... 

•  GALOPER,  V.  n.  IMan.  (Jj^ckeval  gahpc  sur 
le  bon  pied  f  selon  «ju'il  part  du  pied  droit  de  dèr 

,  vant,  ou  du  pied  gauche.  Si  lecbevaleh  galopant 
ne  lève  que  fort  peu  les  jambes  du  devant,  on 
ùii  q\i*\\  galope  près  du  tapis.     ./■'  ■ 

GALèpuTiiALME ,  S.  ttï.  (du  gr.  yd)^,*  lait  ;, 
è'f6a>itx6< ,  œil).  Bol. i^lànte  du  Brésil.      ^  ^ 

•  GALOPi\ ,  s.  m.  Milil.  Xoriy'qui  s'est  donné 
ifiulrefais",  sans  qu'on  le  prit  eu  mauvaisu  part, 
àtjx   sous-aides  chirurgiens  des(  régiments.    Les 

''galopins  prenaient  rang  entVe  les  officiers  ^  les 
•sous-oniciers.  — ^Lc'demi-seiier' de  vin  que  .les 

clercs  recevaient, pour  leur  déjeuner. 
GALOPODE,  ^dj.jies'2g.'(du  gr.  ydXa,  lait,; 

iroG(;,  xd^o<;,  pied).  Bot.  Qu)  a  la  tig^ou  le  stipe 

rempli  d'un  suc  laiteux; 


hab. 


GALOY ,  s.  m'.  Ane.  coup.  Droit  que  dans^qtîeK     Afrique *el  en  Europe.  —  s.  m.  Sorte  de  manteau 


ques  lieux  les  seigneoir s  s'étaient  apprt^rié  sur      dont  s'enveloppent  les    Espagnols  qui  habitent 

dans  le  voisinage  des  Pyrénées.    \ 

pr.  f.  Céogr,   Fleuve  de  la  Nl- 


îdeMf  s  bienif  de  ceiu  qui  mouraient  sans  hérfliers  lè- 
sefj^itimes ,  et  sans  avoir  pu  tester. 

f  GAlA'ANlQUEi;  adj.  des  2  g.  Phys.  Pik'gal- 
vanique,  instrument  composé  de  plaques  de  deux 
difTérents  métaux  ou  coi//)/^pIongés  dans  une 
eau  acidulée  pi  dégageant  par  leur  oi^ydation  un 
couranl  de  fluide  électrique  ou  -galvanique,  lequel 
s'échappe  par  le  pôle  positif  de  la  pilé  et  y  re- 
vient piar  le  pOlç  négatif.  On  dit  aussi  jpile  de 
KplUiow  pile  voltaîque,  \ 

GALVANiQUEifEUT,  adv.  t^hys.  I^ar  le  gt1v/&- 
nisme.  Cet  effet  est  produit  g'alvaniquement  ^  par 
le ^oyen,  par  l'action  du  galvanisiÂe.  4 

galvahisatigiv  ,  s.  f.  Tecbn.  Sorte  d'^lamage 
que  l'on  fait  subir  au  fer  et  i  U  I61e,  avant  de 
la  mettre  eu  og^uvre.  '    '         .    ' 

'GAfiVAWisÉj'ÉE ,  part,  el  adj.  Teçhn.  Qui  a 


subi  Je  procédé  appelé  galvanisation  : /<^  9afT;a-' 
cerne  à  la  fois  les  Gaulois  et  les  Romains.   On  le      fltisé. 


^  GMiyABlSEll ,  V.  a.  Pbys.  Ëîectriser  par  la  pile 
galvjbiq^,.  On  l'a  dit  principalement  de  l'action 
d'inpprimer^  un  cadavre  des  mouvements  CDn* 
vulsifs  au  moyen  dti  golvanism^.  —  Au  tig., 
donner  Une  vie  factice  eii  momentMiée  :  Cktlva- 
nizer  un  cœur  éteint^  un  peuple  exfnranl^  eie. 

GA«.TAll0^ifA6iiÉTlQU8,  a4i.  dèa  3  g.  Pta^rt. 
Se  dit  des  Recédés  par  lesquels  on  oonabine  lei 
efbtsfalTftaiqaei  tfBc  \»  eflfiQtf  magBiMqiief; 

GALTAIIO-llAGllivtBIIti,  8.  m.  Pbys.  Coubt- 
Btie^  d^s  étfetM  igâlnniqneA^ét  des  ieAM  Àiighè- 
tiqiMS.  H  y  -%•  tont  tiéli  de  penser  que  ees  moUi 
galvanisme  H  màméUemét  ftViprimetat  qtie  deux 
modifications  du  fluide  électrique^ .      >  '  ;;  ' 

CALVÂnOMiMtiBt^'  8.  t,  [  dé  nbifii  iSie^i^i]  et 
du  gr.  itKéè9fù ,  J|é  fbrmeVmni-  PHètiKdé  inv^n^é 
en  4840  par  M.  de  Atieli.p«ii^ai^|etHè^ 
det  métaut ,  ; tieproèiiire  dei  méditlllei  on  des 
statues  pa|  Je  màjé^  d%B  courant  galranique 
iiitrodnit  dafi8  on  flUide  qui  tient  les  métaux  eil 
dissolution.  ^       i 

fiiAiiVAiiOPtASTiQÙ«,lidJ.  des  1  f .  Pbjs.  Qui 
i  rap(^ort  à  la  galrànoplasile.  ^  ^  ,,;.V  > 

*  GALVAROSCOPBy  8.  m.  Il  ne  faut  fna  con- 
fondre ,  comme  le  fait  un  Dictionnaire ,  le  galva^ 
noscope  avec  le  galvanomètre,  Celyi-ci  t  ainsi  que 
l'étymoiogie  llndique,  sert  A  mesurer  Tintensilë 
des  effets  gahraniques;  l^autre,  formé  de  oxoicto» 
j'examine  ..attentiretaientf  Je  cousldérv»  H  dit  de 


GALVAiV ,   n.   pr.  m. 

ch.^l.  du  eunilé  do  mémo   nom.    33,000 
Évéché.  (:pllège.  Port ,  séparé  de  la  ville,  l'êche. 
l'eu  d'induslrie.  r^  Le  rumlé  de  Galtvau  ,  un  des 
comtés  oiariiiiues  de  l'ii Unde,  conipke  333,500  b.  • 
Marais.  ikaUx  pâturagei. 

GAMACliE  ,  B.  f.  ;6oul^  Nom  vulgaire  delà  fau- 
vette A  tète  noire.  -^  Horlic.  Vanéië  de  pomme. 

^GAMALHEft,   n.   pr.    m.    <.èogr.    Bourg    de 
Krante,  ch -I.  de  canlon,   dép.  de  la  bomme^   ^ 
surlàBresle.  4,300  hab.*  '>^'^  "^  •" 

'  GAMALA,  n.  pr.  m.  Céogr.  sâc.  Ville  de  la 
Palestine,  dans  U  demi-tribu  orientale  de  Ma- 
nassé,  près  du  lac  de  Géuésareth  ou  Tibériadç. .      ^ 

GAMALlTiQlEj  n.  pr.  f.   (féogr.  anc.   Di^irict. 
de  la  pruKtiV  c  de  Basau  ou  iialanée  j  doutdamala 
était  le  chel-  ^«eu.  .        V'  1i 

•GAM ASILE,  Et,  adj.  cl  S.  m.  %oq\,  Qiji  a  de  ^ 
^'analogie  avec  un  gamase. — ôamasioës,  s.  m.  pi. 
Famille  d'arachnides.    ,  ;     •       * 

ÇÀMAU ,  8.  f.  liortic.  Variété  de  raisin. 

GAMBA,  n  pr.  m.  Géogr.  Peli^  f lat  de  la 
Cuînè(^  septentrionale,  dont  on  ne  connaît  guère 
que  le"  nom.  On  dit  que  les' indigènes  sont  d'un 
nàlurei  assez  doux,  et  qu'ils  s'adonnent  à  la  cul- 
t^ire  des  terres. 

*gami;age,  s.  09.  Féod.  Droit  que  tout  sei4' 
gneur  âyai\t  haute,  basse  ou  moyenne  justic#j 
levait- d'abord  sur  la  bière,  ainsi  que  l'indique 
l'étymoiogie  donnée  au  Dictionnaire,  mais  qui 
s'était  étendu- à  toutes  les  boissjptî^s  généralement, 
cl  particulièrement  au  vin.  , 

GAMBARON ,  8.  m.  Qui  a  de  grosses  jambes , 
toutes  d'une  venue;  sobriquet  par  lequel  on  dé- 
signa Robert  de  Normandie. 

GA^lBAiiOU,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Afrique, 
dans  l'empire  de  Bornou ,  ancienne  résidence  du 
sultau;  aujourd'^hui  en  ruines. 

GAMBES1E,  ÉE,  adi.  llist.  niilit.  Garni  d'un 
gambeson":  Çttiraa«e  yam6eii>>. 

GAMBESON,  S.  m.  llist.  milil.  V.  gambissoii, 
au  Dictionnaire.  . 

GAMBETTE,  i.  f.  Zool.  Oiseau,  commun  en 
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^  GAMBIE,  n. 

grille,  dans  l'Afrique  occidentale.  11  prend  sa)i 
source  dans 'les  montagnes  de  Kond  ,  au  plateau 
'de  Fouia-Toro,  et,  aprèVun  cqucs  de  4,700  kil., 
*»va  se  jeter  dans  l'océan  Xllanliqiie  par  plusieurs 
éml}ouçhures ,  qu'on -regardait  autrefois  à  tT)rt 
comlme  formant  des  rivières  particulières.  - 

6AMBIER,  T.  a.  Mar.  Ghanger  de-4>ord  une 
Toîle  à  bourcet  en  faisant  passer  sur  l'avant  la 
plus  longue  partie  de  la  vergue  el  de  la  voile.  — 
V.  n.  Marcher.- Gamfci^  sur  un  cordage  tendu  ^ 
c'est  franchir  l'espace  qui  sépare  les  deux  points* 
où  la  corde  est  attachée ,  en  se  tratnant  sur  cette 
corde  i  l'aide  des  pieds  et  des  mains.  On  dit  auasi 
'gamhiller.      ..  \ 

.  GAMBIER  (lies),  n.  pr.  f.  p).  Géogr.  Groupe  de 
cinq  petites  Iles  de  l'arcbipel  Dangereux,  dans  la 
l'olynésie.  Elles  fureAt  découvertes  en  4797  par 
l'amiral  anglais  J.  Gambier. 

GAMRif'LARD,  Af  CE,  adj.  et  S.  Boitcux.  Style 
fam.  ou  même  ironiqt^d. 

*  fAMBiLiisR  »  T.  ^n.  Mar.  Se  dit  quelque.foii 
pour^am&ter.  ' 

GAMÉLKfll,  lBHilE,adj.(enfr.  YaipLi^it)ç,  de 
Y«pi.e<  9  ftoces).  Ant.  Surnom  dopné  à  Junon  et  à 
Jiipiter  comoM  présidant  aux  noces.  Le  culte 
de  JùpUer  Qafi4iim  anit  été  Jutcwidi^i  par 
Cécrops.      •'   .       '  V     -f     '        *      V 

*lZAaiéM(N»f  a.  m.  Aat.  Piéee  de  rm  qu'on 
foistit  à  roeoaaion  d'un  mariage.  -«  Mois  de 
Minéa  «théalenne  qui  fut  d'al»ord  le  premier  et 
qui  devint  ensuite  le  septième;  il  eommen^t 
^tre  le  f  décembre  et  le  S  jaufier,  suirant 
i^uMiée'  àe  l'octàétéride.    ^^-^v^r  '     "^  J<^i<4» 

GAMETy  §4  m.  Hortte.  Variété  de  raisin.  '     I  V 
.  CAMiiiÉ,  s.  et  adj.  r.  petite  fille  espiègle  et  peu 
retenue.  Cemot  est  du  style  fam.  "^  • 

UMiNERiE,  8.\f.  Espièglerie  d'un  gamin  j  acte 
digne  d'un  gamin. 

•OA|tMA,s.  m..  Phllol.  Cette  leltrç  grecque, 
considérée  comme  signe  numérique ,  vaut  $ 
quand  l'accent  est  en  haut  A  droite  f'  ;  elle  vaut 
3,000  quand  Kaccqnf  est  en  bas  et  A  gauche  j. 
Elle  désigne  aussi  le  troisième  livre  de  l'Iliade  ta 
deVOdysMée..  *^ 

GAMfMARiEn,  »|B«y  adi.  «i  S.  m.  (du  fr.xd{i-> 
IMfov,  er«fette  oa  miard}.  I^ool.  QM  ressemble 
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àunecrcvclle.  -^  gammauie.'is^  i.  m.  pi,  lamilUi' 
de  crustacés  qui  a  la  cfevcUp  pour  type/  *.  ^^  ••  • 
<;amM4H(JGuaphe,  s.'m.  (thi  |:i:.  xâ|iji.apov, 
homard  ;  Y»^*?^»  ^'écris).  Didacl.  KaluralisAc  qui 
1  écrit  sur  vieil  crustacés.  '  .  »/  /  >-  r/ 
iiS4liMAnOGiiAi»HlE,v8.  r.  (même  élym.).  Di- 
dacl. Description  dc^cruslacé*.    -a-^fy    ,       -  •;  ' 

GAMMAIIOGKAPHIOL'E,   adj.    deS  i   g.   0^1  Se. 

[    rapporte  à  la  Rammarographie,  V,  t; 

-,   G\MM\n(Vl.OGiE,  8.  m.  '^du  gr.  xdjxiXipov, 

Hîbmard  ;   Xo^o^»  ^i^^'^'i*").   Didact.   Celui, qui  a 

^  fait  un  traite  sur  les  crustacés.        ,  '  •     ^, 

*.r.%»iM.%sR.  /uol.  V.,au  Dktlonn^airf,  CAMASll:, 
ivcc  lequel  ce  mol  fait  double  emploi. 
.  ?  G4MMC,  s.  f.  Mus.  Camnui  ùi  se^i  .dit  autre- 
fois  du  diagramme  grec,  c'est-à-dire  des  six  pre- 

.  miers  iiegrés  dii) ioniques  ut ,  re ,  mi ,  fa  ,  «o( ,  la , 
devant  lesquels  (;ui^*Arezzo  venait  ie  placer  une 
corde.qu'il  aptM»lail</(7i;iwti,  et  qu'op  appcii  plus 
tard'5/.  L'origine  du  nom  dr^pix  autres  notes  se 
trouve  dans  cette  ancienne  hymne  i  saint /Jean  : 

,  '  V^^ucant  iuxii' 

,\        -  KLsbnare  fibrii  . 

^  *    Mtra  (jèstvruml  j,  .  x- 

y.       .     ,         T\*nuU>(twrum^ 
;  SOLÎ^  pol lut lim' 

I  '    hkbiè  imfatum ,  ^      y 

,  *,    ^^  *.      "  Sapicte  Joannes.  '      '       <  .^ 
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(c'est  à  tort  que  les  lexlcoj^raphcs  écrivent,  au 

lit  u  de  m<*tf/i|7w.,  rcatum  ,  qui"  n'a  pas  de  sens.)— 

'Au  fig.,  parler^  int(rrn(jer^  répondre  sur  la  même 

.|;<inim<^V  c'est-à-dire  sur  le  niônfieton.  ,^,\      #  ^V-* 

r.AMMOÏui-:,  adj.  des  2  g.  (du  gr,  yd\k\L%,  et 
tl6o;,  ressemblàhce'.QU'ia  la  forme  dTun  gdmma. 
;>— S.  m.^Nom  d'un  inslrumont  d<î  chirurgie  des 
ancien$.g^l  iie  Taùt  pas  écrir€^amoic/<?,  comme 
au  Dictionnaire.  Enniens  ^  peuplé  imaginaire, 
»  pour  jjes- anciens., ^e^^i  une  faute  typographique. 

GAaiOGASTRC,  alJj.  dps  2<g.  (du  gr.  Yâjxo;! 
union;  yi't^.P»  ventre;.  Bot.  Se^dit  d'un  ovaire 
.formel  de  plusieurs  ovaires  p.irliculicrs  soudés 
ensemble.  •        ,.  ,'  ^  r;     ^ 

*  GAMOSÉPALE,  adj.  des  ^g.  BÔt.  Dont  les 
sépales  ou  pièces  du  calice' son l  attachées  en- 
semble. ,/  . 

GAMOSTYLE,  adj.  des  2  g.  (du  |çr.  ^i^o^, 
union;  (ttj).ôç ,  s\}le).  Bot,  Donlje  style  résulte 
dé  plusieurs  styles  soudés. 
"^^GAMrso"\*x,  s.  m.  (<'u  gr.  rajx'^b;,  pour 
xdjjLTTTo;,  crochu;  cl  ^u;,  (^ngle).  ÎLool.  Geilrc 
d*oiseaux.  •  i    •  . 

iiW  ,  n..pr.'m.  Géogr.  Village  de  Frifince,  dép. 
des  Chsses-I'yrénces ,  sur  là  Nées.  Vins  estimés. 
.  3,200  hab.^'     ■  "'■:   ■^'';-'> '"  '    '■■•-■    •"• 

!   GA!f%,^n.  pr.  m.  Belat.  Nom  que  les  Indous 
donnent  aux  génies  d'un  Ordre  sçcoodairë,  qui 
'Pm  pour  chef  ou  ^i n ce  GanecAa.  '  ?: 

^'    GAîicpTTE,  s;  f.  Pèche.  Maille  de  fllet  qui  à 
*tfol»,pdiicè4  de  large.  ^     '^;  .  "^^ 

'  •  ga:vd,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grande  et  belle  ville 
de  la  Belgique,  au  confluent  de  là  Lys.  cl  de  TEs- 
caui,  autret.  capitale  de  toute  la  Flandre  flamande, 
auj.  cii.-rl.  de  la  prov.  appelée  Flandre  oHenlale. 
95,000  hab.  Évéché.  Palais  épiscopal ,  caUiédDafe, 
palais  de  runivcrsité,  tribunal,  salle  de  spec- 
tacle,' élc.  Bassin  qui  peut  contenir  400  bâtiments 
de  900  tonneaux.  Sous  l'empire,  Gand  fut  ch.-l. 
du  dép.  de  FEscaul.  Louis  xyill  s'y  relira  pendant 
"les  Cenl-Jours., —  Pacification  de  Gand  ,  traité 
'  d'union  générale^,  conclu  dans  cette  ville  en 
4676,  entre  toutes '^les'  proTÎnces  des  Pays-^Bas, 
pour  l'expulsion  des  Espagnols.  Les  prorinces 
eafholiques  Ven  dèltchèrefit  bientôt.     . 

•  CA^DASUM,  s.  m:  Bot.  Mie  plante  de  ftle  dii 
lara  ,  famille  des  sd laminées.  .      ' 
..-GAfimuiRA  «  \.  m.  Géogr.  . Ancien  nom  de  la 
profinoe  f^*on  «ppeUe  aujourd'hui  Ottada/Mir;' 

GARimAKVAy  n,  pr-mt.  Mytb;  Uié.  Kom  éÉH 
tnufliciens  céleslet  de  |a  ceurd'ladni.  '  <^r  :  »,> 
^  eARDl/k/n.  pr.  f.  €éiogr.  Yillod'Keptgne,  dans 
lintendanee  de  Valencey  té' 4  til;  '(te  la  omn-^ 
6,150  hab.  Trè»-beaiioi  é4ifte#s  ioa^ures/     <^*  >^ 

CAIDOLIR  9  a.  m.  DéMBUTré, ,  maladroit  ^  qui 
touche  à  loul  et  qui  bris«  ou  gâte  ce  qu'il  toudie. 


6a^ 

,  à  l'eflicacile  de  laquelle  les  Islandais  croient  fer- 
I  roemttia.  Selon  euir  avec  les  procétfi^s  indiqués  et 
I  une  courroie  couvert^  de  certains  caractères  ap- 
[  pelés  gaudrcid-jatmi ,  on  peut  voyager  daas  tes 
airs.  ■;;^<T  •  •■  \/  ^/.■..»>»'v  .>^  |. ,,;>;.'  '• 
-CAiÉciiA,  n.  pt.  m.  V.  caha,  au  Complément. 
.. /  CAIVELO.^  »  l^m.  Par  antonomase  j  ce  mot  élait- 
synonyme  de  traître,  |>arjure,  féhmL  etc.,  p^rce 
qtit;  Caution  e»i  un  personnage  des  [/inciens  ro-* 
maiis  de  chevalerie  qui ,  par  sa  trahison  ,  cai^sa  le 
désastre  de  Boncevaux.  On  croit  que  sous  ce  nom 
les  romanciers  ont  voulu  désigner  uii^  duc  d'Aqui- 
taine nommé  Ga//re,  ^  j  -v  ^  ./* 
GANEBBiAT ,  S.  rp.  (de  raltem.^anf ,  tout  ; 
erhcy  héritage).  Ilist,  Nom  d'une  associatioft- 
d'un  grand  nombre  de  familles  allemandes  qui 
s*é^ienl  iinies  pour  vivre  en  communauté  et  ré-* 
si^ler  avec  plus  d'avantage  aux  abus  de  la  puis- 
sance féodiÛe.  CeUe  association  dégénéra  comme 
UmiIcs  les  institutions  humaines.  Un  décret  im- 
périal de  1555  ett  prononça  la  suppression  et  dé- 
clara ses  membres  infâmes. 
.  GAiiERBiE\  OU  GAWEBBE,  É.  m.  Membre  de 
l'association  appelée  (janerbiat.  V.  le  mot  prccéd. 
•  CAMCA,  n.  pr.- f.  Mylh.  or.  Déesse  que  les 
Indous  reg^irdenl  comme  la  protectrice  et  la  gar- 
dienne du.  Gange.  Ganya  est  représentée  sous  Ja 
forme  d'une. femme  velue  de  blanc ,  assise  sur  un 
poisiison^  avec  une  touronne  de  fleurs  sur  la  tète, 
une  fleur  de  lotus  dans  la  main  droite  et  un  luth 
dans  la  gauche.  — ^^  Nom  que  les  Indous  donnent 
aux  courants  d'eau  peu  considérables.  —  Les 
voyageui^s  portugais  ont  désigné  par  le  même 
nom  de  gtuujit^  1  s  prélrea  des  idoles  du  Congo. 
GAIVGaMO.I  ,  s.  m.  (du  gr.'YiYYap.bv^  rOet)'.' 
Anal. ''Ancien  nom  de  Tépiploon.  \ 

GA\GABIDE«>,  adj.  efc  S.  m.  Géogr.  anc.  Nom'" 
d'un  peuple  de  l'Inde  qui  habitait  prés  de  l'em- 
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bouchure  du  Gange -.Alexandre  n'attaqua  point      erreur  aii  Dictionnaire  i;aniniè</e.~GANYMr. 
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.  Ce  mot  D  etf^.  cp 
parlements,  t*  -  ; 

gaudocaiah/  n.  pf.   m.  Céogr.   Ancienne 

province  Centrale  de  Flndoustan,  partie  «epten- 

trionale  du  Dékan.  La  principauté  indépendante 

.de  Nagpobr  s'est  formée  d'une  portion  du  Gan» 

"  douanah.  Payi  monta  gueux  el  boisé.  Tabac  ^  iu- 

.  digo,el^,i  ''•  . '.-/^.,V\^'''"'  ■         ''''.'t''r':C'-  vV../^;.^ 

GAHDOUftA',  S.  m.  Belat.  Sorte  de  blouse  fort 

longue  que  portent  les  Arabei  '    *  j*  -.^x.y  r  ^; 

tSABiDiiéiD  y  s.  m.  M jth.  scanj.  ^brte  de  mâ|fe 


GA^GOUTBI  ou  GA!Vet)TRr/ n.  pr.   m-   Ccogr. 

-  Hameau  situé  prés  des  sourcea  du  Gange,  à  3,*300 
met.  de -hauteur.  C'est  un  IiQ||t  regardé  comme 
sacré.  Trmour-LelTk  y  fit  massacrer,  dit-on, 
10,0,000  individus  de  tout  âgp  cl  de  tout  sexe  qui 
y  trouver  un  asile, 
n.  pr.  m.  (iépgr.  GYand  fleuve  de 
descend  du  mont  'Ilimala^T^dàns,  le 
Tibet,  cnfi  et  dans  Pliidc  parGangoutri,  et  traverse 
les  plus  bel  es  parties  de  l'Indoustan.  Il  ne  prend 
toute  son  im|K>rtance  qtre  dans  IcGhcrwal,  où  il 
reçoit  rA|,ak|ananda;'^usque-là  on  lui  donne  sou- 
vent le,  nom  i|c  Baghiirat^  mais^  il  n'en  est  4)*ts 
moins*ednsidéré  comme  le  vrai.  Gange.  \^vk%  un 
.  cours  déplus  de  1,600  kil.,  il  sp  réunit  au  Brah- 
mapoutre, forme  en  se  jvisanl  up  immçnse  delta, 
et  entre  dans  le  golfe  du  Bengale.  Les  eaux  du 
Gange  sont  sacrées;  un  Indôu  qui  se  senl  mourir 
se  fait  transporter  sur  les  boKls  du  Gange  pour 
assurer  le  salut  de  son  âme ,  cl ,  {s'il  esiS^  trop/ 
éloigne,  il  fait  tourner  soii  lit  du  côté  où  est  le 
-Gange.  Les  anciens  Grecs  c^  Itomains  en  faisaient 
un  dieu-fleuve  :  pour  les  Indous  c'est  la  déesse 
Ganga ,  le  nom  du  fleuve  lui-môme  étant  poigr 
eux  du  féminin.  V.  plus.haul  le  mot  ganga.     *  -^ 

GA\GES,  n.  pr.,  m.  Géogr,  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  dp  l'Hérault,  fameuse  par 
.ses  fabriques  de  soieries  et  surtout  de  bas  de 
soie.  4,530  hab.  On  voit  prés. de  celle  ville  un^ 
grotte  des. fées  richement.décorée  dé  stalactites. 

GAKGÉTIQIJI!: ,  adj.  dés  S  g.  Qui  a  rapport  au 
Gange. —  On  appelait  autrefoi8^//<*^â^n<;e7igi/e,  ' 
le  goU<?de  Bengale ,  qui  sépare  la  presqu'île  de 
l'Inde  de  celle  de  Malaoea.    ,      ^  .     ^      <* 

GAii«LATB«n.  pr.  m.  Ifytbv  aouMV  Iftr  èil 
fldnrtteurs^e  liôta  ou  la  Mort.  ^ ,  /  n   o  /  *j-u  r- 

GA«!i«û#ifOilPlu&«  a(U.  des  9  g.  fdu  ^,^ryéf*» 
Y^vi  gangiioQ  j  |ftOfft>  figure).  Anat;  Mot  moma 
utile,  ii^if.ptua^eQr/«cl^iie  gan^liffnmt^^mm 
hybride  -ei  tronifiiéi^^   -j  .  i.^     h  :  \  '  f  •  »  a  ih:.  \ 

uer^t  spnt  gâtait  dé  gaoglloi|t*r,  -j  .  :    ^^-^ 
GAVGLiOfiiTE,  s.  f.  i9Mt  iBfltnMU^UQu  des 

gjinglions.  Il  raut  mieux  qi^^goi^glite^         <  <.<  ^  î  v 

GANGLio^iif & ,  É|E,  a4i.  Bipt  Qui  otffe  dei  renr 
flements  semblables  à  des  ganglions.  ..    v^  o:>rf. 

GAiiGaA,ji.  pr.  f.  Géogr.  anc  Ville  delà  Ga- 
lalle,  résidence  du .  roi  Déjotariu.  Aujourd'hui 
Kiankari.    ■ .  \  ;:.  •■  '  '  —^:^-- ; [Py--  :^-;-  (f^]  V^c^V  ; 

GASGUEif.LE ,  b.  f.  Pécbc.  Filet  up  peu  plus 
petit  que  la  gangue  ordinaire,  qu'on  traîné  avec 
un  bate'au  pour  prendre  des  anguilles.^  ;  .^<;,; , ,.    < 

^GANiMÈàc,  n.  pr.  m.  V.  oAiCtiiÊoB)  au 
Complément^:,  ■.^:;      .  x^:  ^  : ^V^- *  "u-  ^ 

GAiiiAM  ou  dÀliiMAM,  ni'pr.  m.  Géogr. 


de  r  Inde  anglaise,  dans  lé  district  de  même  nom 
à  l'embouchure  d'une  rivière  du  roème-nôm  ••orl 
petit  et  peu  commode ,  mais  très-frèqiienie    ' 
cause  de  la  rareté  des  abris  sur  toute  la  çottv'  '' 

GANNAT,  n.  pr.   m.  Géogr.   Vil|e^  de   Fr*nre 
ch.7l,  d'arrond.,  dép>  de  l'Allier,  sur  l'Amie;)!* 
»,300  hab.    Gannat  doit  son  origine, à  une  â)- 
baye  de  Saint-Auguirtin,  On  y  construisit  emuiii 
un  château  doi)t  les  ruines  existent  encore. 

GANNILLE ,  S.  f.  Bot.  Nom  Tulgairé  de  }«  q. 
calrc  et  de  la  calthê  des  marais,  v  '     I 

GANNIR,  v.  n.  Mo^  créé  par  l'abbé  de  MaroI|,f> 
dans  sa  traduction  de  la  Philamèle,  a^n  d  imiier 
par  onomatopée  lé  çri  du  renard.        ,•         i' . 

•  GÀNitE,  s.  f.  M^r.  Corde  roulée  à  Chaqnroa^ 
pelage  de  vergill  de  pcrrô^et ,  pour  retenir  |., 
balanciers.  —  Pl^ye  en  ganse,  se  dit  des  i^ùbiiin 
de  ferlage,  quam^  les^voiles  9ont  défertées.  ' 

'  •  GiHT,  s.  m^FéoîI.  Venins  el  gants,  droit  J^ 
mutation,  espèce  de  pot  de  vin  que  (vrlainj 
seigneurs  exigeaient  par  deçsMS  le  droit  ordi- 
naire.  ■  ./"«     ';  '    "'  '/  ^ 

•  GAIVTEL^,  8.  m.\Ce  que  lé  gantelet  ynqv^  \. 
U  gorgerin  le  mange,  anc.  prov.,  qui  signitio' 
les  proflls  qu'on  peut  faire  àlL|uerré  som  bitu- 
tôl  dissipées.  ^-Gantclets^  tailles ,  \)aT[u  lia 
Tarmure  des  £ens  d/e  giiçrre. 

GA:«TELI.1£,  s.  f.  Bot.  \o.m\  «vulgaire  d'une 
campanule  et  de  quelques  Yanei'^^K  de  i^iainpi. 
gnons,  r'    /  /  '        ^f       \    ^      '   - 

GAîHTOrs,  OISE,  adj.  çy\  Géogr.  \;itifnu 
habrjLant  de  Çahid. —  Qui.  a  rapport  à  celle  >ilie. 

GANYMÉDA  ,  n..pr.  f.  Dèesse  qui  avait  un 
temple  dans  la  citadelle  de  phliunte!  On  croit 
que  c'était  la  même  qu'Uébé.  .    «   - 

^  GANYMLDE',  S.  m.  (du  çr.  ràvvîJLT.ST,;,  ae'5'1- 
vujAt,  je  chafme^;  pLTîOoçj-  soin).  Véritable  ortho- 
graphe d.u  nom  de  l'éclianson  de  Jupiter,  écrit  par 

alchimistes  donnaient  ce  nom  au  s<>  ifre  f*ibliniè. 

GAO|;r  ,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  bœuf  de  rijvde* 

G AP ,  n.  pr.   m.  Géogr.  Ville  de  àtranc^ ,  ch.-l.  ^ 
du  dép.  des  Ilaules-Alpes,  située  sur  une  hau- 
teur^ 800  métreî^  au-desstis  du  niveau  delà 
mer.  7>8o0  hab.  Évèché.     ^  '  ': 

.     GAPEntois,  OISE,   adj.   Géogr.  Ilahïtantde  « 
Gap.  -<-  Qui  appartient  à  çettç  ville^ou  à  ses  liabi- 
.  tanls. -r-Gape/iipoia,   s.   m^  Ancien  comté  indé- 
pendant, réuni  plua  tard  au  Daupliiné.  Cap.  Lip, 

GARAg:^,.  s   m\  Action  de  faire  entrer  les  ba- 
teaux qui  sont  eh- rivière  dans  une  gare  —  Sur 
les  chemins  dé  fer,  voie  de  garage,  voie  dansTa- 
.  quelle  on  range  les  wagons  de  service. 

CATAIRE ,  s;  m.  Ilrst.  éccl.  Titre  d'un  office 
dans  les  anciens  monastères,  équivalant  à  ce|ui 
de  gardien. 

GARAIS  ou  GARAS,^'!.  m.  Bot.  Nom  vulgairi^ 
du  fjusain.  ,      •  " 

lÎARAMA,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  capitale 
des  Garamantes^  peuples  de  la  Libye.  Aujourd'hui. 
Ghayna,     ~  ^    J  '    ' 

/.  •  GARAMAnTB  ,'^41.  «t  8.  m.  Géogr  aiic.  Ha- 
bitant (le  la  ville  et  du  pays  de  Garama,  entre  la 
Numidie  et  le  grand  désert.  "  Les  (^r^mm/ii^i 
étaient  belliqueux,  admellaient  la  communauté 
des  femmes  et  vivaient  moins  de  leur  travail  que  - 
<)e  rapines  et  de  brigandages.  * 

GARAMIT,  s.„  m.  ïoil.  Poisson  des  mers  du 
Levant.  '  .  k.;.  ■  .  •-' 

GARAll ,  j  i,  m.  2;ool.  Nom  vulgaire  de  II 
grue,  .yi^ -it f'*i-  .'y  ' [  y'.'i  ■     ■■  ■  ■-  /'il--.         ,  '     ■■'■■. 

GAaA!icÉllR«  a.  m.  Ouvrier  qui  teint  en  ga- 
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rance.  ;--^^  ■■•;•../*.:" .  à:  ■  ];>  ■  ■■i'^-  -rW- 

giroflée  ja^|lf,^•JW  •:^+o-^^-f^iT^^^ 

•  GARANT ,  t.ià.^ui,Uré  à  §mrant,  et  garant 
n*a,  sa  cauae  ea^ />éfdu«,  anc.  pr«v..  celui  qu| 
compité  sur  unaproUction  pins  que  sur  la  honte 
de  M  cause  ou  stur  ses  efforts,  el  à  qui  cette  pro- 
tection vient  ^manquer»  s^^roufe  au  dépourvu. 
—  Jurispr.  Garant  réel,  celui  qui,  en  malien- 
réefle  QuJiniothécaIrei  est  tenu  dç  faire  jouir  le 
garanti.^-—  Dans ,  Fancienne  coutume  de  Nor- 
mandie, le  garani  aftsôfu  êtatt  celui  qui  preoaii 
faliel  cause  pour  le  garanti,  et  restait  seul  dé- 
fenseur dans  la  causa.  Le  garant  contrdmuur 
ne  devait  qu'une  garantie  limitée  i  telle  ou  lene 
partie  de  l'obligation.  f  ...,y   ,► 

•  GARANTIE,  S.  f.  Féod.  Garantie  ^^^^  n* 
obligation  iinpikite  qui  Incombait  au  suxerain 
de  faire  jouir  paisiblement  ki  vassaux  des  terre» 

CARANTISMB,  i.  m,  Daui  le  langage  de»  w 
cUllstas  phalanstérieiif,  l'association  qui  ne  *^^ 
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eiifora  qu'éba» 
icpôqut  actuel 

l'occident).  Ce 
la  côte  occiden 

iusiuà  l#/7 
Vi!!e  princip»i< 
peut  se  dire  d 

des-pays  fa*»>^l* 
par  opposition 

également  l'on 
mot  garhin 
;  ISARBAHÇO 

pois  chfches  i 
tfpagnc  une 
ata  garbanços 
fort  peu  usitée 

I      *GABBE,  I 

'  ^*m  vaifscau 
royaume  dont 
l'on  doit  Bupp< 
la  péninsule  ib 
el  Carb  lui-mê 
^  àARBER , 
qui  signifiait 
a  fait  un  usage 
msDie  de  ccuii 
la  grecque  au 
te  dooper  en 

GARBIEIIt 

Basî^e- Egypte 
ii30,50(](  hab 

1     GAItUOTEAl 

son  qui  est  un 

*' GARCE,  S. 

dans  rinde.  U 
el  UO  gr.  —  ( 
poi^-leblé;  ell 
et  i  Fondichér 
•ÇAItCETTE 

cescds.        \ 

GARCINIB^'J 

famille  des  gui 

GARCINIE, 

i  une  garcinic 
de  'piaoies.' 

'"gard^  n> 
qui  se  Torme  d 
aux.  Cévennes 
d*Al:iis  et  le;  Gi 
48  ou  50  luion 
Département  J 
la  France,  ïmt 
partie  du  bas  ] 
rondissements 
reciî^ille,  ani)< 
soie.  Hop.  36^! 
du  Gardf  aqu 
mains,  pour  d 
construisirenV 
Gard.  La  pari 
s'e  t  seule  con 
ponts  superpo! 

GARDA ,  n, 

le  royaume  Loi 
eltO  de  large 
profond  et  reti 

V      GARDABLB, 

mot,  quoique 
aujourd'hui. 

G  ARDAFVY 

oriental  de  r 
d'Ajan.  Onéa 

GARDAGB, 

prélevait  sur  1 

GARDANHB 

l^ranœ,  ch.-l. 
Hbént.  ^,000 

fanterie  organ 
srif  ;  il  rendi 
^ans  la  gueri 
Carde  du  ded 
•urveUlait  l'Ii 
<les  gardei  du 
-de  la  p^rie  i 

^hôtel^Gei 
du  roi ,  qulj 

comprenait  u 

^f^ousquetaivé 

fuj  donnée  à 
dissoute  en  i 
•  fiarde  nationi 
^oii«nal^  en 
•otpti'lnfai 
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.nm'  au'ébaucbéc    et   qui  doit    fenir    après 

i T ui»  ou  Kl-  «ABB,  1.   m.  (de  l'ir.  el  garb, 

Tnrrideoi).  Céogr.  Province  du  roy.  de  Kei.  sur 

L^to^^^^^^        d^P"*«  »«  délroiL^e  Cibralur 

•Wi  U  rif iére  de  Siboé.  Fop.  250.000  hab. 

ilMe  princiRilo,  Taoger.  -  En  géoéral,  H:e  mot 

dire  de  loulei  les  contrées  occidentale» 
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LrDai»  btbUè»  par  des  peuples  d'origine  arab^ 
Sar  opposition  à  magreb,  contrée  orienuie.  C'est 
Laleiueni  longine  du  nom  des  Algarveê  si\  du 
mot  garbin.yttiU  V.  plus  loin  gaejje.      v      - 

6ARIIAIIÇ0,S.  m.  (mol  espagnol).  Espèce  de 
«ois  chfches  gros  cl  stvoureyx  dont  il  se  fait  eu 
tfpattoe  une  grand©  jconsommalion  .  In  potage 
atagarbançot.  U  fçrme  francisée  y ar6ancc  tî«l 

fort  peu  usitée.        ,'      ,  '  '.  . 

•  GARBE,  s.  m.  Ane.  mar.  La  Torme,  la  coupe 
d'4in  taifseau.  -^  Ihilol.  Carte  ,  nom  d'un 
royaume  dont  les  conteurs  font  menlion,  el  que 
l'eu  dort  supposer  l'occidcnl  dc^rATriquc,  ou  de 
Iji  péninsule  ibérique.  C'est  peut-être  le  Carb  ou 
el  Garb  lui-même ,  et  peu|-ètre  l' Algarve.    ^ 

Barber,  t.  a.  (de  yar6o,  galbe).  Vieux  taol 
qui  signifiait  donner  un  air  relevé.  Montaigne  en 
'  aUil  lin  usage  énergîque,  lorsqu'il  a  parlé  de  la 
msnie  de  ceuiqmgarbent  les  iioma  fnodcrnes  ù 
la  grecque  ou  à  la  rcainainCy  pour  leur  donner  et 
se  doqner  en  même  temps  uu  air  savant.. 
\  GARBiEHr  n.  pV.  m.  Céogr.  Province  de  \i 
Basse r  Egyple ,  entre  deux  braijches  du  Ml. 
130,5001  hab.  Lé  sol  y  cstexlrên^emenl  fftrtile. 

■  \:  GARBOTEAU  OU  GARPOTIM ,  S.  111.  ZO^I.  Poj 

son  qui  est  une  espèce  d'able.         - 

*' GARCE,  s.  f.  Grande  unité  de  poids  en  usage 
dans  rinde.  La  ga¥ce  de  Madras  vaut  4,525  Itilog, 
el  440  gr.  —  C'est  aussi  une  mesure  de  capaciié,      mcuj 
poufleblé;  elle  vaut  i  Madras  4,946  lit.  97  cont.>^rrais 
el  i  Pondichéry,  366  lit.  36  cent. 

*GAncETTE,  «.  f.  Très-jeune  flUe,  Vieux  dans 
ce  sens.        ' 

GARCili|ll,'S,fy.Bot.  Gepro  de  plàptes  do  l'Asie, 
ffraille  des  guttifères. 

GARClNlE^  ÉE,  adj.  et  8.^  f.  Bol.  Qui  ressemble 
à  une  garciniè.  *— CARcmiÉRSi  s.  f.  pi.  Famille 
déplantes;  ''   ^        '  ^ 

'^GARD^  ii>  pr.  m.  Gèogr.  Rivière  dç  France, 
qui  se  forme  de  trois  ruisseaux  dont  la  source  est 
aux.  Cévennes  :  le  Gardon  d'Anduze,  le  Gardon 
d*Al^i$  e(  le^  Gardon  de  Mialel.  Après  Un  cours  de  . 
4S  ou  50  kiloro.>  le  Gard  entre  dans  le  Uh6ne.'.-r- 
DépaftemetU  du  Gardy  département  maritime  de 
la  France,  iur  la  Médiierranée  ;'  il  est  formé  d'une 
partie  du  bas  Languedoc,  el  divisé  en  quatre  ar- 
.  rondissemenls.  Mûriers»  oliviers,  vignes;  on  ^ 
reciîbille,  animée  commune,  4,900,000  kilogr.  de 
soie.  Pop.  36^,260  hab?  Ch.-l  Mmes.  —  Pont 
duGardf  nquèduc  de  60,000  met.,  que  les  Uo- 
niains,  pour  donner  de  l'eau  à  la  ville  de  Ntmes, 
construisirenVau  fond  de  la  vallée  où  coule  le 
Gard.  La  partie  sous  laquelle  passe  la  rivière 
s'e  t  seule  conservée;  elle  esl  composée  de  trois 
ponts  superposés. 

GARDA,  B.  pr.  fTcéogr.  Lac'de  nûlie-,  dans 
le  royaume  Lombardo*-Vénilien  ;  48  kilom.  de  long 
Cl  40  de  large;  le  Mincio  le  Iraverse.  Il  esl  ifès- 
profond  el  renferme  plusieurs  lies. 

GARDABLB,  adJ.  Que  l'on  peut  garder.  Ce 
mol,  quoique  TÎeiiZt  n'aurail  rieu  de  cnoqoani 
sujourd'hui,        / 

GARDAFtiY,  8.  m.  Géogf.'  Nom  du  c.'ip  le  plus 
oriental  de  l'Afrique,  à  F^plrémilé  de  la  o6ie 
i  Ajan.  On  écril  aussi  Guarâl^ui: 
^^ARDAfiB,  i,  m.  Fé£â; ^4U  que  le  seigneur, 
prélevait  sur  les  denrées.  ^^Av^,.    .^  ;^ 

.  «AEDAMiB,  rH.  PTv^  G^ogr^Pellu  vUle  de 
^Jinoe,  ch.-l.  4e  eatoloq,  dèp.  dei  Boucbes-^u- 
Wjpot.  ^,000  bab.  Mines  de^Jiouille.    ^,,i,r-^  . 

GAAOS^  t.  f*  niai.  ÇrUfde  ,noire ,  cçrps  d'in-  . 
itnlcrie  organisé  par  Mat^ias  Cotvin,  roi  de  Hon- 
^if  ;  il  resdil  de  graiids  leryices  à  la^  Hongrie 
J*»»  la  guerre  cojâtre  les  Turcs.  —  £«  France, 
<'«nf«  tf« ifaitaiM,  partie  4e  U  garde  du  roi,  qui 
•urvettlait  l'imêrieur  du  palais;  elle  se  composait 
^^gardei  du  eorp$,  dès  cent-jMtaaef,  des^ord^^ 
ÎÎ;«,P<^»^  et  des cordes  du  grand  prévôt  de 
iMteL^Gerde  du  dehor$,  j)arlic  de  la  gardo 
^  roi ,  qui  jurYeftlIail  l'extérieur  du  palais  ;  elle 
^prenait  Rs  gendwrmei,  ies  chevauAégers,  les 
^^queiQires ,  les  farde^-françuises  et  les  gar- 
îrj"»*"««.— Gwdé  couêUtutiannclU  ^  celle  qui 
Vf}  ^<>nnée  i  Louis  XVI  par  la  législative;  elle  fut 
«»»ouie  en  mai  479î.  —  Gardé  parisienne ,  la 
»rae  naUonale  de  Paria,  qui  prit  )e  titre  de  garde 
"«««•W  en  4789.  —  Garde  départetnenlale , 
^^^Mu^gfi^  4^Mi  dans  chaque  déparle- 
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ment  sous  l'euipir^^. —Gtirde  civique,  ou  UrbiaTiie, 
dans  quelqut'S  pa)s,  corps  de  milice  bonrg(H>ise. 
•^  La  gurde  itfijurialet  absol.,  s'entend  de  la 
g^l^'de  impûiiale'dc  ^apuléoll;  elle  se  divisait  en 
tieUte  ai  jeune  yarde  :  la  première  comp:  eoait  luus 
les  corps' rormés  avant  i 81^,  la  secoudtf  avait  èié 
formée waprès  le  désastre  de  Moscou.—  darde,  en 
t.  d'eaux  el  for:,,  étendue  de  la  juri(li<  lioii  d'uji 
garde  préposé  à  la  conservation  des  bL'i>.  Aulre- 
fois^le  grand  maître  dl's  eaux  et  forôis  falMil  sa 
visite  (/e  (jarde  en  garde,  c'esl;;;-à-dire/én  inspec- 
tant chaque  juridiction  cl  passantf  do  l'uiie  à 
l'autre.  -»-  Mar.  Carde.  iMauclie  clouée  sur  d(  ijx 
pièces  (le  bois  qui  se  sont  séparées,  aliii  do  les 
relicK  ftiaiftentanémont.  -^  Carde  nivntante,  nom 
.que-hf^-jillolcs  de  l<i  Seine  duuiR'til  à  raiissiôre  de 
lerre  qui  soulicnt  le  bâliincni  eotilre  la  inaiée. 

—  Ane.  tout.  (*ardc,  saisie  dos  lusiiaux  qui  cau- 
saient du-  dommage  sur  l'Uéritage  d'auliui.->r 
Carde;  or pUeli^e,^.i\oiï\  (\n\)i\  donnait  dans  plu- 
sieurs villes  do  l  laiuln.'^à,  un  tribunal  cliarj^c  do 
veiller  aux  intérêts  dos  niiUeuYs.  • —  Carde  cunlu- 
mitre,  droit  do  garde  pareil  à  la. garde  noble  cl 
à' la  garde  bourgeoise;  on  l'appelait  tnutumièrc 
parce  qu'elle  était  dcieroe  iii*  droit  Ji  cerlaiuos 
personnes,  par  la  disposiiion  procfte  do  la  cou- 
tume. — .  Kscr.  Les  quatre  (janUs  de  Vcpée, 
prime,  seconde,  tierce  cl  quarto;  ou  ne  coiupic 
pas  la  quinte  qui  n'est  qu'uno  prime  renvor.stj;^. 

*  GARDE,  s.  riï.  Méc.ni.  Sur  (|iU'lquos  cliomius 
de    fer,    sorte  d'appareil   que    \\}\\   adapte  aux 
rôuef  des  locomotives;  il  est  destiné  à  déblayer 
la  voje  des  corps  étrangers  (|iiî  pounaiont  ame- 
ner   un   choc   el   faire  dérailiçr    la  madiino.  — 
Ane*.  |COul.  Garde  a  frais,  svr{;onUqu*on  établis- 
sait dans  la  maison  d'un  ^lLbilojL|r,  pour  y  de-* 
urer  jusqu'au  payement  inlci^ral  ;    lo  ganlo^i. 
se  nommé   auj[.   garuhaivei  — -   Carde  (ic 
justiic,  fonctionnaire' chargé  ilo  fondre  la  justice. 

—  Ùardc^lige^  vassal  qui  éUiil  oblij^é  de  preiiùro 
les  armes. pour  la  défense^e  «on.  soijinour.  '—-' 
Carde^maneur,  gatdien  de  maison^  *sc<iUeslrc  tlo 
meubles  saWx^.-^liarde^inagasin,  ofïicier  conq>- 
table  placé  à  la  If  le  d'un  nia^asin  de  vivres^  de 
muuiti(^ns,  de  fourrages,  d'habillements  ,  d'arlil- 
leric,  du  génie,  etc.  —  ilist.  Garde  de. la  prévôté 
de  Vhôteji,  homme  faisant  partie  d'un  ancien  corps 
de  la  garde  des  rois  de'  France.  —  Carrfe  du  corps 
de  u\fonsieur,  membre  deyla  g>rde  attachée  é  la 
pe|(rsoiinQdu  frérealné  du  roi  de  France. — Gaxde- 
i^ieuble y  oQicier  préj^Osé  à  Ip'^arde  des  me|Jbles  de 
la  couronne.  -=-  Garde-môle,  oflTicior  préppsé  à 
la  garde  d'un  port,  — ^  Carde-visiteut,  dans  l'an- 
^cienne  douane  de  Bordeaux,  commis  qui  accoqi- 
pa^nail  le  visiteur  des  douanes.  —  Garde  d'ar- 
tiflerie,  du  génie  f  5ous-officier  chargé  de  la  con- 
servation du  matériel  de  Parlilleric ,  .du  génie, 
dans  une  place  forle.  — TAar,  Garde-ménagerie , 
celuiqui  est  chargé  à  bord  de  soigner  les  bestiaux 
el  la  volaille.         ^ 

GARDE-BONKET ,  S.  m.  Coiffe  de  toile  dont  on 
recouvre  les  bonnets  des  enfants  pour  qu'ils  se 
tiennent  propres.  — pl.  des  garde-bonnet, 

""  GA^DE-BOLTIQIJE,  S.  m.  Zool.  Un  des  noms 
vulgaires  du  martin-pêcheur; 

G  AR  DE-CHAH  RUE,  S.  m.  ^ool.  Un  des  ooms 
vulgaires  du  molleux. 

GARDE-COTIIXON,  is.  m.  Il  s'tfst  dit  par  plai- 
santerie de  celui  qui  se  chargç  de  garder,  de  pro- 
léger des  femmes. —r  Pl.  des  ^arefe-co/i//on. 

GARDfi-ÇROTTE ,  S.  m.  Bandes  de  cuir  jiue  Pon 
place  au-dessus  des  roues  de  certaines  voilures 
pour  se  garantir  de  la  boue.— Pl.  àts  garde-<roïte. 

GARDÊMIACÉ,  ÉE,  adj.  V.,  plus  loin,  gaRdémé. 
i'  ""  CARB&NE  ou  GARDERIE,  S.  f.  Bpl.  Genre 
d'jirbrisseaux  de  là  f^i#lle  des  rubiacées  ,  origi- 
naires de  l'Jnde  el  cullivc^^n  Europe  dans  les 
serres  chaudes.  La  gardénie  à  grandes  fleurs  est 
connue  sous  le  nom  vulgaire  de  ,/a<f?tm  du  Cap. 

G\RDE-FREii«,  S.  m.  Cdui  qui ,  sur  les  locp- 
motives ,  est,  chargé  de  gouverner  le  /)*em'.  Y.  ce 
root  au  complément.  —  Pl.  des  garde^frein, 

>GARl>E-FREs:vET,  n.  pr.- m.  Géogr.  Village  de 
-France,  dép.  du  Var,  2,900  hab.  . 

GARuÉi^iÉ,  ÉE,  Bot.  Qui  ressemble  i  une 
gardénc  ou  gardénie.  —  OARnÉNiÉEs,  s.  f.  pl.  V. 
ce  mot  au  Dictionnaire.  • 

GARDEROBIER,  S.  m.  Hist.  BTom  d'un  ofBcier 
de  la  maison  dii  roi  qui  avait  soin  de  la  garde- 
robe  du  souverain,  bcs  fonctions  étaient  ordi- 
naireïnent  exercées  par  le  trésorier  particulier  du 
prince. 

GAROE-ROVE,  S.  m.  Sorte  de  tambour  qui  re- 
couvre les  roues  à  palettes  des  bateaux  à  vapeur 
et  empêche  Peau,  entraînée  par  leur  mouvement, 
d'être  projetée  sur  le  ponl. —  Pl.  des  garde^aue. 
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GARt)F-KQV\l,È,  3.  f,  Fétid.  Droit  (pi'dvait  le 


roi  de  jouir  de  tous  les  fiefs  ,  arriére-liefs  ,  i  o- 
luros  et  revenus^  de  mineurs  .qu'il  ïvait  m  sa 
ga;do.  C'était  quel(|uelui8  ausi^i  un  droit  chiIoi^ 
à  certaines  personnes  ,  en  vertu  d'une  conccssi<*ii 
royale.  ^^ 

GAiiDF-SEiG^itRHi  E,  8.  f.  Dansfa  çotiUimc 
de  Kormaiidio  ,  djoiton  vertu  duqool  lu  soigneur 
joiHSsaitdii  revenu  des  Ilots  «jui  jolevtii«;iil  im^ 
médiat«*mont  de  lui,  pouduiil  la  Jiiiiiorile  (les  pio- 
prielaires,  à  la  jcharge  do  pourvoir  àironlrelion 
do  ceux-ci  it  de  tenir  les  terres  en  bon  étil. 

GliiDiAGE,  s.  m.  se  disait  à  lloulôuso  de  Ip 
banlieue  de  la  villt*,  soumise  à. la iuiidicliottim-^ 
médiaie  dos  capitouls.         '       '.       v       ^*      *    ," 

•  GARDIFH,  s.  m.  HiH.  ;rjtredu.grand  uialtre 
de  l'ordre  de  fa  jarn-liéVe^  f?n  Anglotorio.  ^.'esl  .^^ 
toujours  le  roi  qui  est  gardien  de  cet  ordre. -^ 
Les  Anglais  donnent  aussi  le  iiom  de  gi^rdicn 
de  lu  spiritualité  ou  simplement  de  gardien^ 
à  celui  au(iu<  1  est  confié  la  junuiclion  spuiiuello 
d'yn  diocèse  pendant  la  vacance  du'sioge.-^llisl. 
Vccl.  Gardien ^  titre  qu'on  donnait  autrefois  au 
curé  (l'une  paroi-sse.  On  1e  dit  en'co.rff  dans  quel- 
ques endroits  de  la  |  landre.—  Cnrdicn  de  la 
tégale,  officier  qui  percevait  pour  le  roi  je  re- 
venu-des  Ijénéficc^  vacants.— »-6'ardie/t  du'palais, 
archich.pelain  du  roi. 

.  r;\iiDii:R,  s.  mJ 'Hist.  Titre  que  portait  un 
flOfuier  de  justice  Jos  anciens  dauphins  de  Vienne 
et  do  qu<lques  autres  i^oigneurs.  »  ^  / 

GAUUI!«G   ou  GAiii)l\GlE,  s.m.   Tilfe  quei 
portaient  en  Kspagne,   sous  les   Visigolhs,   les 
gouverneurs  dos  chat'aiiv  r<)yaux. ,         .     - 

GVnniVKiiit; ,  s.  f.  Lot.'Arbredu  Bengale  ,qùf  / 

forme  un  ^ef:.c.  .    .  .; 

G\iU)^r;rviÉ,  KE,  atlj.   et  !i^.  J.-Uot.   (,mu  rcs-     . 
semble  à  Une  gardnerie.  —  qAi;D>itftit.i.§.<*r^.  pl,  , 

Famille  de  plantes  établio^pour  le  genre  gard-    .        ■" 
nèrie.  • 

•  GARDON  j  n.  pr.  m.  Céogr.  X.om  do  trois  lor-    ' 
rer.is  qui  rormciU  la  «ource-du  Gard  ,  appelé  hii- 
mémo  quelquelois  G'ffrrfo//.  V.   gaivo,  au- (>ompl.    ,     /  : 

' '''tiAHK,  s.  f.  l'artie  d'uji  chemin  do  for  cpii  esl  - 
sjt'uéé  en  dclKu-f^  do  la  voie  ordinaire.,—  C-n'c  de 
départ  el  gaired'aisjrivic ,  lieu  où  le  ch«  min  coifi- 
mence  et, où  il  iiii'it.  V.-EMtiAÛCAPKU^: ,  au  CompL 
—  Gare  d'c^iiilcmfut  y  parlie  sur  laquelle  un  con+ 
voi    se  retire  monicnlanoment   poiir   eif  laisser' 
passer  lin  auljtjiJ!   sur"  la  m>mc  route.  —  Carc  de 
construction ,  lieu.où  l'on  conduit  Ijos* loçouiolivc^      < 
et  wagons  qui  ont  besoin  de  réparations  j  etc. 

•  GARi:!\Ni:,  S-.  f.  AiVe.  juri^pr.  Héritage  dclen-        , 
sable,  dius   Icqiiel    nul  ne   p.ul  entrer  «ans  le 
consentemon t .  du   propriétaire.  —  i-.ndroil  \i:'un*ô 
rivière  où  la  pèche  est  défendue.     '  ,  .  ^     | 

GARÉ\I\É,  ÉE.,  adj.l.Qui-est  en*  défonces ,  où 
.ppr&onne  ne  peut  s'introduire  pour  chasser,  pour 
pôcljier  ou  pour  toute  autre  cause.  . 

.  GARE!VTtGio:\!^É,    ÉK,    adj.'  Se   disaffl  dans 
^  l'ancieufie  pratique  des  actes  revêUw.de  la  clatise 
en  forme  exécutoire.    '       ■■'.,     .  .     • 

GARGANO ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Montapne  du 
royaume  deN'aples,  dans  la  Capitanate  ,  formée 
de  la  parlie  septcnlrionalc  de  Pancicnne  Apulio 
•(Pouille).  C'est  un  vaste  promontoire  qui  s'avance 
de  plusieurs  kilom.  dans  l'Adriatique.  La  pointe 
de  ce  promontoire  s'appelle  aujourd'hui  Ca/i 
Saint"  Ange ,  SaU'^J.ngelQ  ou  Punta  Sara  ci  na. 
Chez  les  Komains ,  la  montagne  s'appelait  Gar^ 
ganus  Monê  et  le  cap,  Garganum  Promojilo^ 
rium,      ^   ^''- ■•.'■■'  .      .  ..^    •     .     • 

GARGiINTCA,  n.  pr..  et  s.  m.  Un  des  person-     / 
nages  de  Rabelais,  fils  de  Grandgousicr.  On  en  a 
fait  un  substantif  qu'on  applique  à  Joui  6omme 
otft ,  de  même  que  )e  Gargantua-  du  cur^  de  tien-  , 
don,  a  un  appétit  vorace ,  insatiable.   V^  »   > 

GARGAPHIE ,  n.  pr.  f.  Mylh.  Nom  de  la  vallce  . 
oùAcléOn,  changé  feii  cerf,  fut  dévoré  par.-ses  pro-,    - 
près  chiens.       ,    i,.        .*'    .       '  T'  »t/ 

.GARGARA ,    8.  'm.  Gcogr.  anc.  Montagtie  àe- . 
Mysie,  aujourd'hui  \eCaX-Dagh.^  ;>-     .  .^^, 

GARGARL'S,  n.'  pr.  m.  (pr..  gargaruct .  l^iv^its ^ 
hér.  iils  de  Jupiter,  qui ^lonna  son  nom  à  la  villtr^ 
de  Gargaric  dans  la Troade.        .,.      .  ■M"f^-'  • 

GARGASts,  n.  pr.  m^(pr.  gargazuce  .-Tenips*^^- 
hér.  ïroye,n.  qui  se  distingua   par'  son  courage 
contre  les  Grecs  qui  assiégeaient  Troie. 

ifARGErTE,  n.  pr.  f.  Céogr.  anc   Village  do  . 
l'Attique  dans  lequel  naquit  Épicurc,   l'^au  ZVl 
av.  J.  C.  F.picure  est  souvent  api)elé  le  pliifosophe  '".  -^ 
de  Gargette. 

*  GARGOUILLE,  S.  f.  Dans  quelques  villes  di» 
France,  telles  que  Rouen ,  Tarascon»  etc.;  oa  pro^   ' 
mène  processionncUement  par  les  rues ,  un  jour 
de  Tannée,  une  figure  gigantesque  d'osier,  re- 
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présentant  quelque  «onttre  doiïl  la  Yllle  a  été 
délivrée,  un  èragon,  uniterpent,  etc.  C'est  cette 
^figure  qu'on  appelle  gargouille,  —  Blaa.viigures 
de  serpcrfts  que  Ton  nonvme  aussi  gringhlei,-^ 
Chim.  Dans  certains  fourneaui ,  on  donne  le  nom 
de  gargouille  à  un  canal  oi^  ••  rendent  les  gai 
e\  vapeurs  produits  parla  combiisliou;  do  là  elles 

'  (gagnent  la  cheminé«.  ':      /      f|L 

.  '  ^gaugol'II.lée,  i.  f.  Jet   Veau  arlfnclentjul 
•imi tu  l'eau  qui  tombe  d'une  gargouille. 
y  Gfjfi^Uf  S.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  duchénc. 
j  GARiGi;i45iO,  n.  pr.  m.  Gébgr.  Rivière  de  la 
Terre  -de  Labour,  royaume  de  Kai>les;  elle  se  dé- 
gorgé dans  je  golfe  de  Gaëte.  Cours,  60  l^il. 

GARIMENT ,  «.  m.  Aoc.  coul.  Espèce  de  ga- 
rantie que  donnait  le  seigneur  d'un  fier,  pour  la 
partie  de, ce  fief  qu'il  transportait  à  un  tiers  sous 
ipn  hommage. 

GAukMt,  9,^m.  Boi.*Nom  vulgaire  de  la  be- 
noîte. .  >.  * 

GARlzlM,'  ti,  fif.  m.  Céogr.  facr.  MonUgne 
célèbre  de  la' Palestine»,  dans  la  tribu  d'Éphraïm. 
Les  Sai;^afitains  avaient,  érigé  sur'  cette  moii- 
.tagnc  ^Icniple  qu'ils  prétendaient  opposer  à 
celur4elfér|i(!5ale^.  '  / 

_^y  D^r  *•  f. .  Anq.  coût.  '  Couronne  ou 
chapc3ut^d^Ûéurs  qu',une  fille  recevaU  de  son 
|)ére.  loi|Ê|/elle  se  mariait. — On  éniendait  aussi 
par  iT  inôi,  un  petit  i)un  que  le  père  faisait  à  sa 
fille  en  faveur  de  son  mariage,  sans  împulatjon 
>nr  la  por:lion  lègitimàire  qui  devait  lui  apparte- 
nir un  jour.  •.    '  *  >•  >  ' 

flAiiniiEC,,s.  m.  Mesure  de  capacité  employée 
en  llussie  et  en  Pologne  ;  elle  contient  4  Jit.  à  Var- 
sovie; 3  lit/t28  seulement*  à  Saint-Pétersbourg. 

*  GARIVIR,  V.  a.  Ane.  jurispr.  Garnir  les  mains 
de  Injustice ^  se.  disait  de  ceux  qui,  poursuivis 
en-payement  d'une  somme,  arrêtaient  prôvisoi- 

.  r^nrent  l'exéci^tion  en  consignant  le  montant  de 
celle  jonyns  entre  les  mains  d'un    sergent   qu 
,    huissier.  —  Mar.    Ga/nir,  réunir  tout  ce  qui  est 

Tiécessaire  pour  que  l'objet  garni  puisse  remplir 
sa  destination,  —  Garnir  un  navire^  le  pouivôir 
de  tous  ses  agrès  et  manoeuvres.— Garn/r  un 
cabeslan ,  le  mettre  en  état  de  servir, 
,.  GAR.^iiss^GE,  S.  m.  Action  de  garnir;  la  chose 
même, qui  garnit'  :  //  fqut  enlever  tout  ce  garnis-^ 
sage ,  qui  est  inutile, 
GARRrissEDSE,  sl  f.  Techn.  Machine  i  garnir  le 

.  drap  et  les  étoffet  de  laine.     ■    '^ 

*  GARNITURE ,  8.  f.  ftéunton  de  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  que  la  chose  soit  propre  à  Piisage 
qu'on  veut  lui  donner.  —  Mar.  Mprcéaux  de  bois 

,,>'Tee  lesquels  on  remplit  les  vides  qui  existent 

entre  les  pièces  de,  charpente  d'un  bâtiment.  — 

Atelier  od^l'on  confectionne  le:»    ^rès.  —  Arcblt. 

Garniture  de  comble  y  les  lattes,  les  tuiles,  le 

plâtre^  et  généralement  tout  ce  qui  entre  tlans 

la  construction  d'un  comble.  ;#.       '  ,  :-.  ' 

GARIVOT,  s.  m.  Zool.  Coquille  du  Sénégal. 

GAROCÈLE,  adj.  et  s.^  des  2   g.  Géogr.  anc. 

Nom  d'un  peuple  des  Gaules  qui  habitait  dans  les 

'  vallées  des^lpes,  entre  les  Centrons  et  le^  Ca- 

.  turiges.  V.  garocellien,  au  dictionnaire.    * 

*  GARONNE, n.  pr.  f.  (en  lat.  Gctrumna).  Géo.gr. 
FIfuve  de  France  qui  prend  sa  source  au  val 
d'Aran,  reçoit  la  Dordognie  au  Bec  d^Ambez ,  et 
se  jette  dpnsi'Atlan tique  sous  te  nom  de^ironde, 
après  un  cours  de  417  kil.  —  Haute-Garonne^ 
nom  d'un  département  de  ^France  formé  d'une 
partie  du  haut  Languedoc,  d'une  partie  de  la 
Gascogne,  de  ta  province, de  Comminges,  de  la 
Lomagne,  et  de  quelque»  autres  petits  pays.  t\  . 
doit  tbn  nom  4  la  Çaronné  dont  H  renferme  tout 
le  cours  supérieur,  ^epùit  les  Pyrénées  jusque 
la  frontière  du  dép.  de  toi-et^aronné.  Crams, 
fhiits,  bons  viim.  beéttaux.  fabrique  d'aciers  cé- 
ments, liioet,  flutz,  tism  de  <^toci,  toilel, 
draps.  C'est  dani  \^  Hàule^GetnmM  f\)jt  «e  troa- 
vent  les  pics  lès  plds  éle? es  deïi  Pyrénées.  On  en 
tire  des  marbrei».,  du  fer,  du  ^ivre,  eib.  Pop., 
454,760  bab.  Ch.-I.  totrioute,  — '£o<-«<-Otf- 
ronne,  V.  lot,  au  Coniplèment. -*F1|.*  et  fltft. 
Un  enfant  de  le  Gû^jmnef  uo  Gascon,  «r-  renir 
des  bords  de  la  Garonne  ^  être  endin  au  men- 
songe,  à  l'exagération.  — Jurer  par  la  Garonne^ 
faire  un  serment  qui  n'engage  à  rien.  f '^ 
'  .GAfiONNiENS,  t.  m.  pi.  Géogr.  anc.  Nom  par 
lequel  on  désignait  des  peuplades  d'Aquitains  qui 
habitaient  aur  les  bords  de  la  Garonne,  f  t^    t  r 

GAROS  ou  GAEOT,  s.  m.  (de  l'esp.  garrote^, 
bâton).  lUstrroilIt.  BAton  gros  et  court;  trait, 
dard,  javelot,  grosse  flèche  qu'on  lançait  avec 
l'arbalète.'  •  .        -,  ,/ 

;    *  G  ARDU  y  8.  m.  Ëçprce  d*uiie  espèce  de  dapittnë 
doiU  la  saveur  est  àdre  et  corfpthe.  La  aédeelne 


<rt. 


i".  •••■ 


en  fait  usage  pour  l'entretien  des  véslcatolres. 
—  Garou  se  disait  autrefois  pour  sorcier.  «# 
Courir  le  garou ,  faire  la  débauche;- se  trouve 
encore  dans  une  comédie  de  Destouches. 

GAROt'DA,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Nom  de  Toi- 
sea^i  céleste  qui  sert  de  monturr)à  Vischnotif,     .  '■ 

GAROUETTK  ,^|.  f.  Bot.  Nom  vulgaîro  du  ga- 
rou. f  , 

GAROUILLB  ;  8.  f.  Drogue  dont  on  se  sert  pour 
teindre  en  fauve. 

G%RR%OtJ ,  n.  pr.  m>  Céogr.  Contrée  de  l'Asie, 
dans  la  presqu'île  au  delA  du  Gange,  eh. -1.  Car^ 
ribary.  Ce  pays  a  été  conquis  par  les  Anglais 
pendant  leurs  guerres  contre  les  Birnian^^  mais 
beaucoup  de  parties  conservent  encore  leur  indé- 
pendance, et  sont  gouvernées  par  des  radjahs. 
Les  habitants,  qu'oii  appelle  aussi  GarraouSf  sont 
courageux  et  guerriers,  mais  ils  font  cruels  et 
passent  pouiv  anthropopliageSi 

GARRiGl'E,  s.  f.  Nom  que,  dans  les  départe- 
ments méridionaux,  ou  donne  aux  terres  vaines 
et  vagues,  et  qui  n'ont  pas  encore  élédefricliées.. 
Il  ne  faut  pas  confondre  les  gurrig%is  avec  les 
jachères,  car  celles-ci' sont  des  terres  laissées  en 
friche  après  qu'elles  ont  été  cultivé«îs  pour  les 
laissé^  reposer,  ce  que  l'on  considérait  autrefois 
comme  indispensable.    '  ^^^ 

GiîàRROTAGE,  S.  m.  Action  de  garrmier  ;  ré- 
sultat de  celte  action.  -7-  Quelques  écrivains  du 
XV 11*  siècl»  ont  eniployé  ce  mot  dans  le  sens  de 
servitude.    ^  \.   ...  '..  .  ;.'-.--     ^iF'.'^-.'  ",    ;.  h^     '' 

*  GARROTTE ,  s*,  f.  Genre  de  supplice;  mode 
de  strangulation  usité  en  Espagne  et  en  Portugal, 
On. fait  mettre  le  patient  sur  une  banquette  atta- 
chée à  un  poteau  ;  on  lui  passé  au  cou  un  collier 
de  fer  qui  tient  au  poteau  et  que  l'on  serre  au 
moyen  d'une  vis  let  d'un  touinlquct.  Auliofois  la 
garrotte  n'éiait  pas  regardée  comme  inlumante; 
aussi  était-felle  réservée  .po^ir  Tes  nobles." 

*GARS,  s.  m.  Mot  par  lequel  les  Vendéehs, 
révoltés  contre  la  république,  se  désignaient 
enfre  eux. 

GARSAtRA,n.  pr.  f.  Géogr.  Ancienne  Ville  de 
la  (:appadoeé,  cap.  delaCorsaurilidc,  sur  rilajys. 
Aujourd'hur -^A*-5eraf. 

GARROTTE,  8.  f.  Zool.  Nôm  vulgairc  de  la 
sarcçlle. 

GAi^TEMPE ,  n.  pK  f.  Géogr.;  Rivière  de 
France  qui  natt  dans  lé  dép.  de  la  Creuse ,  tra- 
verse ceux  de  l^  Vienne  et  de  la  Ilautei-Viennc ,  et 
se  jette  dans  la  Creuse.  Cours ,  S20  kil. 

GARTCR ,  s.  m.  Ilist.  Nom  apgliiisxiu  premier 
roi  d'armes  de  la  Grande-Bretagne,  l'un  des  quatre 
officiers  de  l'ordre  de  la  Jarretière.  Ce  fut  Henri  V 
qui  créa  les  fonctions  et  le  titre  de  ^art^;:. 

GARUGA  ou  GAROVGA»  s.  m.  Boi.  Arbre  des 
Indes  orientales»^ 

GARULEON,  b,  m.  Bot.  Arbuste  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

*  GARUM,  s.  m.  Ant.  Espèce  de  saucfë  dont  les 
anciens  Romaini  faisaient  grand  cas.  C'était  une 
saumure  de  poisson  un  peu  feroieutée,  analogue 
aux  sauces  de  poisson  qu'en^plutent  actuellement 
lea  Al^glais, 

*  GARUS,  s.'Vn.  Mot.  latîn  qui  répond  au  yipo^ 
grée;  nom  d'un  petit  poisson 'qui  fournissait,  lé 
garum.  Ensuite  on  employa  le  scorobré. 

GARZOSOStAftB,  8.  m.  Espèce  do  parvis  placé 
en  deliors  dés  égliaes  grecques,  oik  les  domestique» 
des  nobles  et  des  riches  aitendcôit  ^p^  leurs 
mattrei  lo^nt  de  Péglisé;  Mot  irès^uspeol. 

6AAAB,  s.  m.  Mesare  de  longnear  employée  en 
l^tn^P^é  $  elfe  équivaut  à  S  met.  W  e^nt. 

*  G JiiliicOfiNt ,  n.  pr.  f,  Céojjr.  Anctennte  prp- 
Yfiice  tie  France ,  pûterineti^ent  de;  û  Ci^niçflpey 
'cap4  Alicb.  Elle  edmpr^uilt  'U  pays  des  BofgtteSf 
la  Chdloêse^  le  Càmd^mùity  V Armagnac  ^  le 
i^l^ofre,  le  Camm^nge  et  le  Causerons.  Sons  la 
donHn^tion  roAmine^  tonte  cette  contrée  (brroa 
la  troisième' Aquitaine  ou^JJpvempopulanie.  Au 
VI*  $iècle ,  1*8  Vascons ,  peuples  Ibèjret ,  chatléfl 
par  les  Golhl|  envahirent  celte  partie  de  rAqéf- 
tdne,  à  laquelle  ils  donnèrcat  leur  nom.  Vera  le 
milieu  du  vni*  siècle,  la  Gascogne  eut  des  ducs 
particuliers,  puis  elle  fit  partie  du  royaume 
d'Aquitaine.  En  405SI,  elle  ftat  Iticorporée  -  an 
duché  de  Guienne  avec  Bordeaux  pour  eapf tafe. 
Àojourd'hui,  elle  forme  les  départements  des 
Hautes-Pyrénées  ,  du  Gers  et  des  Landes.  Li 
Gascogne,  outre  ta  division  en  province  haute 
et^asse,  se  divisait  en  ultérieure  et  citérieure. 
Celle-ci  comprenait  tout  le  pays  situé  sur  la  rive 
droite  de  laM}aronne  ;  l'ultérieure  tout  le  paya 
(je  la  rive  gauche,   ^,      .'  ^    j»^       -^  " 

aASBfTON,  n.  pr.  w.féalr   -^i  pow;  f^i^ 
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srré;   cetctb^  ,   divin  ,  de  ^di^iù  ,   je   véuèft\  '"^ 
nt.  gr.  Temple  de  la  Terre,  4  Sparte.     ,     •. 
GAHMOlle.  ilist>V.  basmoule,  au  ronipi/'^ 
GAIK^UET,  s.  m.  Comm.  Calotte  do  laine  dra- 
pée ,  rouge ,  avec  un  flocon  de  soie  bleue  au  son^I 
met,  qui  seçl  de  coiffure  aUx  Orientaux.  ^:t1^^Z 
n'est  tmployé  que  dans  le  commerce  français  et    - 
particulièrement  dans  la  Beauce,  où  se  fabriquent 
les    meilleurs  gasquets.    Dans  l'Orient,   ou  iei  *^  . 
nomme  fez ,  comme  ceux  qui  viennent  de  Fez 
GASSANIDE,  r.  m.  llist.    or.    MembreU'unè 
dynastie  de  princes  arabes  qui  régnaient  sur  U      * 
Syrie  quatre  siècles  avant  l'ère  do  Auhomet.  jis    ' 
s'établirent  près  d'uii   lieu   nonimé  Gaj^a/i.  to  " 
dernier  Gassofiide ,  Djiabalah,   embrassa  Tisla-^ 
mlsme  ^ès  le  temps  d'Omar  II,  successeur  du 
prophète;  ^        . 

*  GASSE!«niSME,  8,  m.  (  pr.  gaMêeittdfsme\ 
'Système  de  philosophie  fondé  par  Pierre  Cas- 
•  Sendi ,  au  commencement  du  xvi*  siècle,  c'eçi  le 

renouvellement  des  doctrines   d'Ëpicurc,  prises  V* 
dans  leuir  sens  le  plus  élevé,    i  f 

GASTALD  ou  GAttTALDl ,  S.  m.   I|ist.  (Ikz   |os 

Lombards  établis  en^ Italie,  titre  des  comus  qiiV  ^ 
étaient  immédiateme  U  soumis  aux  \lucs. 

GASTE,  âdj.  des  î  g.  Anc.  coût.  Terrains  ini  . 
cultes,  non  défrichés;  des  terres  vaines  et  va- 
gues. —  s.  f.  Au  commencement  du  xyu*  siècle, 
festin,  banquet,  fête  solennelle.         ;^        "    *   "^ 

GASTELEHIB  Su  G4ftTB,  S.  f.  Féod*.  Droits  qufi 
les  fabricants  ,  marchands  de  gàl4)aur  ou  gask* 
/t>ra ,  devaient  payer  au  seigneur.      .  / 

GASTELiER,s.  m.  Faiseur  de  gâteaux;  palis-' 
sie:    Vieux  mot..  t^  ; 

':  'lASTER ,  n.  pr.  m.  L'ellom^c  personnifié  : 
Messer  Gaster  (La  Fontaine).  ,. 

*  GASTERAlfAX ,  S.  m.  (du  gr.  ffltar^.p,  esto- 
mac, et  àvaÇ,  mat'.re),         - 

GASTÉRIE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  planiosJiliacêes.. 

GASTKRIPE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'holollunics. 

G\STÉRODÉ,  ÉK,  adj.  (du^r.  y*^P»  veivire, 
estomac).  Zool.  Qui  aTabdomen  aplati  el  hénii- 
sphérique. 

GASTÉRODÈLE^adj.  des  S  g.  (du  gr.  Y^aTT.p,' 
estomac;  fifiXo^,  évident).  Zool.   Qui  a  un  esi(>- 
mac  bien  apparent. - 

*  GASTÉROAIYCES  ,  S.  m.  pi.   (du  gr.  YttffTT.p  j 

ventre;   piOxir^c»  champigifon ).  Bot.^  Famille  de 
champignons  glpbuleux  ou*  sphéricfues,  . 

GASTEROPACHE  ,    S.  .m.  V.  QASTaO-PACUK^  au 

Complément. 

GASTÉROPODOPIIORE ,  adj.  des  S  g.  /du  gr. 
,  Yût<rr?ipt  ventre;   iroOç,  iw^;,    pied;   çdpo;, 
porteur).  Zool.  Syn.  Aegastêfopodc, 

GASTéROPTÉROPUOItE ,  a  ij.  desSj.  (du  gr. 
YaTr?ip,  ventre;  irccpbv,  nageoire;  ;pop^,  por-- 
teur).  Zool.  Syn.  de  gmUroptérygieH.  ^ 

GASTÉROPTÉRYCIEN ,  lENNÉ ,  adj.  et  S.  m. 
(du*gr.  -pi^^P  >  0^*"i^®  ;  TCTëpuÇ,  naaeoirel. 
Zool.  Se  dit  des  poissons  dont  les  nageoiiés  ven- 
trales sont  situées  derrière  les  pecloriiles.  — 
GASTÉR0PTÉRYGiE!i8 ,  S.  m.  pi.  Famille  de  poissons. 

GASTÉRO^PORB ,  adj:  ;de8  t  g.  -et  s.  m.  ;(lu  gr. 
YaTr?ip,  ventre;  cxoûi,  graine )f  Bot.  Qni  ai» s 
graines  renfermées  Oaiik  un  sac  globuleux.— 
GÀSTÉ^>si>0RES >  8.,  m.  pi.  Fàmillo  dc  liclieîis^/* 

GastI^ROTHALÂME  ,    adj.   des    â   g.  (du   gr/ 
yaTT^ip,  ventre;  OqXaixo;,  lit).  Bot.  Se  dit  de,s 
lichens  dont  les  corpuscules  reprodpcieiifcs  ?oitl 
entourés  d'un  réceptacle  qui  est  plongé  dans  I 
thalle.  — GASTKROTUALAMES ,  8.  m.  pi.  Ordre  (lé    f 
lictiens.  .  .    , 

OAStl^.ROZOAiRE/1T  ift.'(dsi-t^]  YJTr^,?,  veii-    ' 
Ire;  Çc^v,  animal).  Zool.^onl  animal  chez  la-  - 
qaei  Iti  système  digestif  a  acquis  une  prédomi- . 
nanco  réelle.  - 

teA#ttiBtV'f;  m.  All«^.  e6ul.  vigneron  Ppécia^-    ^ 
ment  chargé  de  IteShtrelte  éN  Hebcs  ei  de  là 
conservation  des'frnHf.^  /  »'^^  .T'-^im     -  »^^^ 

qastIMe.  Ane.  IfiOnt.  et  féogr.  ?.  <mvf^i  a" 
Wctkmnaff^^y^'''^^  ''^♦"^•■^  '••*T.-''*^^^"^    "•''  ' 

GAStONM,'  ».  f.  ^mt.  Genre  de  plantes  ars- 
llacdèt «ë  Frte  waurlee;  ^  f> 

GAITMCOLB,  adj.  Act  «^.  (du  lat.  gosier, 
ventre;  &Ad,  Jlw^le).  Zô«.  çol  habite  dans  l'es- 
tomaédettnlmaui,  comme  le»  vers  Intesiinaux. 

^AttmiDlB,  8^  f.  Boi.  Genre  de  plantes  gra- 
mlnéBa.  '  "  *-*•".■  •^■"   •"    >  ■'• 

«ASTftiDiOff,  ••  m.  Bot.  Genre  d'algues  m«- 

rinea.  '  -* ,       /'  *       t, 

«AfTBO-ABACiniOTDAL ,  ALB,  ffdj.  (pr.  flt^^^- 
lk^Wtf/).  Méd.  Qui  se  rapporte  A  la  fois  à  l'csto--^ 
mae  et  A  raraehftolde.  ^  j 

G/|fTBa-AT%vfQulB,  adj.  des  t  i 
appartient  à  la  gastro^ataxiie  ;  qui 
afm|Hôme  :  FUvre  gastro-ataniq^* 
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CASTROi^ARPK 

veiilre;  Kip-î^^^i 

sont  implantées 

organique. 

(;Asrjio-GKï*" 

V  se  rapporte  à  la  f 

;       CASTftODE,  8. 

.'zool.  conrcd'lniw 
r.isTRODiS,  E 

*  Zool.  Dontrabdo 

tére». 

G^STRODIÉ,    I 

»    rapporlf»  avec  fi 

*  pi.  Tribu  de  plan 
,        GA8TR0-DU0D 
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muscles  de  la  par 
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GA8TR0L0RE, 
GASl-ROLOGK^Ii 

.  ^a  gastrologie. 

GASTROMALACI 
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de'la  membrane  m 

GASTROMÈt>E, 
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.^     GASTROMÉ^IE 

gastromèle. 
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flASTRO-ATAXITE  , .  i.   f.    Méd.    KaUdle   qui 
'dfffc  â  la  foi»  le  caractère  d'une  gailrile  el  celui 

.  d'une  aiaiie.  "ï^'n^' ;f^  ■•'••■    -^  _j ' 

G\6T9iOVAnvé,   ÉK,  adj.  (du  gr.  r^»^P» 

renlre-  xipxèç,  fruil).   Bol.   Donl    les  grainei 

joni  implantées  dans  le  milieu  m(^nie  du  lis^u 

^^^^^s^^à^.ilivnKhiQVF.y  adJ.  des  Cg.  Méd.  Qui 
le  rapporte  à  la  çatlnv-céph alite.  ,,  r  '::.     \ 
!      CASTRODE,  8.  m.  (du  gr.  r^T^ip,  v^tre). 
Zool  écrire  d'Inkecles.  coléoï^éfes.     |>i-( 
'   «^    r.\sTROD^:,  KE,  adj.  et  8.  f.  (même  élyrti.  )• 

*  2ool    Dont  l'abdomen  a  une 'forme  extraordinaire. 
—  cASTRODÉa^,  s.  f.  pi.  Fafhilie  d'insectes  dip- 

G^STRODIÉ,  ÉE,  adj.  et  i.  f.  not.  Qui  a  des 
-     rapports  avec  fi  gaslrodie.  —  CASTUoDiÉEs,  s.  f. 

*  ni   Tribirde  plantes  orchid<^oB. 
,     ^€A8TR0-IH)ODÉlO-€HOLÉCY«TI0DE,adj.  des 

\    '  I  ^,  Méd.  Qui  appartient  à  la  gnslro-dModéno^ 
.  choléry«lite.  V.  ce  mol  au  Dictionnaire. 

^ASTROUVRIQI^»,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  yatTr^p, 

^  rentre^  ÔÔOvr)  ^  douleur).    Méd.    Se   dit    d'une 

affccllon  morbide  qui  a  le  caractère  de  la  gastrq-* 

''■■  dynie,  oîi  douleur  à  restomac.         ^  ' 

*  CA»TRO-E?«T*RIQU«,   adj.   des   â  g.  (du  cr. 

'    ^     Yaori^p,  ventre;  évT£pov,  intestin).  Méd.  ^^iii  ïc 

•rapporte  â  la  foif  à  resïoroac   el   à  J'Uitestin 

.     .grêle.  ..     "^     ■■  -^"^  •■■       >f-.    .\    ■     ••  ■ 

CASTRO-EWTÉRO-COLIQUE,     adj.     des     2     g. 


r"      ■", 


GaStropiiobie,  8.  f.  Tmème  ^tym.\  T)1î4«llé 
qui  envahit  ïïrihcipalenr^c'iil  le  ventre.-  f        ••  /*^v 

CASTROViACE,    8.   m.  Zool.  "Mollusquo   des  ' 
mers  de  la  chine,    '        v  -   ■ 

G%srRO-l»iiATVror)E,  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
yaTT^jp  ,  ventre  ;  irV^aT'j;  ,  large  ;  -ttoCT;  ,  iro5o; , 
pied).7.ooi.  Se  dit  des  otseaui  qui  oui  le  corps 
en  é^i^libre  sur  des  paJtrs  tr<'*s-large8.  « 

r.ASTROl»Oi)E,  adj.  lies  2  g.  cl, s.  m.  V.  CAl- 
TÉnopoDE,  au  Dictionnaire.      .  ,         ..  •  \\   , 

CASTROSOPiiiE,  l.  f,.  (du  gr.  YïTTT^.tî," ventre; 
(jo'^itf  sages^').  Néol.  Appiicaliôn  râtioiinelle  de 
l'art  culinaire,  lourier  fait  une  science  de  la 
gastrosophie  hijqièniquer       ^^ 

gastro*v»ij:\ite  i,  s.  '  f.  .»lèd.  Inflammation 
de  l'estomac  cl  de  la  rate.  H  est  beaucou'p  plus 
correct quey'/.f(ro/)/f7//V, qui  ect  au  Dictionnaire. 

GASTROThT:9i;e  ,  s.  f.  (du  gr.  ya^i^tp,  ventre;^ 
^O/xT^,  étui),  '/dol.  Membrane  qui  n)couvrc  l'ab-. 
,  domen  des  chrysalides. 

CASTROTOMiQiJE,  ;adj.  dcs  2  g.  Chir.  Qui  a 
rapport  â  la  gaslrotomie.  V.  ce  mol-  au  Dict. 

GASTRr!if,8.  ixï.  (pr.  gastroine).  Ant.  Vase'à 
largo  ventre  cpii  servait  dans  les  opérations  de  la 
gaslVomaycie.       .    '  \   '    . 

GASiJi;,  s.;  m.  Soldat  de  la  garde  pa.rticulière 
des  aiHîiens  chérifs  (le  l'cz.  '  ».  :* 

*/iAT,  s.  m.  Se  dit  bien  quelquefois  d'un  es- 
calier par  lequel  on'  descend  tlu  quai  jusqu'à  la 
f|ier,  mais  on  le  dit  pliis   soiivent  d'un    escalier 
Méd.  Qui  se  rapporte  à  la  fois  i..  i'fisfomac ,  à    y|)ratiquc  sur  une  côte  escarpée,  pour  arriver  du 
:  rinlestjn  grêle  et  au  colon.  <\  •    //haut  à  l'embarcadère. 

GASTRO-EXTÉRO-MicîiiKGiQLE,  adj.  des  2  g(/^       GATAlir.iER  ;  S.   m.  Zool.  ^'om    vulgaire^du 
Méd.  Qui  se  rapïTorlç  à  la  It)is  à  ('estomac,  aux^     squale .Vôusçelto. 


,'  Intestins  cl  aux  méninges.-.   /  .  / 

r.ASTitO-Ht'MÉRiE:*,  adj.  et  i.  Anal.  Unies 
muscles  de  la  partie  antérieure  du  corps,  eiitre 
l'estomac  el  Thiimérus.  .       ^^,      >..^ 

gastro-larViigique,  adj.  d?s,2  g.  Qui  a 

rapport  é  la  gastro-laryngite.  Vy  au  Dictionnaire. 

GASTROiiOBE,  s.  m.  Bol.  Plante  de  rAustralie. 

:  .'   GAstnOLOGK^UE  9  adj.  des  ,2  g.  „Qui  concerne 

.  31a  gastrologie.     ^  "  J 

GASTno.iiALACIB .  1.  f .  ( du  gr.  yàrtiip  ,  ven- 
tre; pLaXdtxioc.,  mollesse).   Méd.   Kampllissoment 
-  4e'la  membrane  moqueuse  de  restomac. 

GASTROMÈLE,  8.  m.  (du  gr.  Y^^^^P  »  ventre  ;' 
jiéXoçy  membre).  Anal.  Monslre  qui  a  des  mem- 
bres lurnumèralret  insérés  sur  l'abdomen.- 
-  ^    GASTROMÉ^IE,  ti,  f.  ^An.al.  Illonstrùosilé  du 
gastromèle.  ^'  ' 

(GASTRONHLÎEil ,  IBNNE;  adj.  Anal.  Se  dit  des 
;    monstres  par  gjislromélle. 

GASTROMÉLiQUE ,  adj.  des  S  g.  Anal.  Qui  a 
rapporté  la  gastromélie.  .,  , 

GASTRÔMÉNIllGINlOl^E,  âdj.  def    2   g.    Méd. 

.   '  Qui  a  rapport  À  l'estomac  et  à. la  pia-mèrç  ou 
niéoinglne.    .     '  ']  '     ^  '       .  **' 


GATCimA  ou  GATTCHllV  ,.  n.  pr.  f.  (icogr. 
ville  de  la  I\ussie,  pouv.^de  Sainl-Péïorsbourg; 
beau  palais  I  résidence  de  l'empereur  l*^ul^^ 


7,000  hab. 


•  gAtcal,  s.  m.  Ant.  Gâteau  sacré  y  nom  que 
l'on  donnait  aux  Dàtisseries  de  difTêrentos  formes 


GATON  ,  f.  m.  Techn.  liâton  dont  les  cordieri 
se  servent  pour  tordre  les  gros  cordages.        \ 

/*  gattimi;:h,  s.  m.  nol.  Genre  dé  la  famille 
des  verbcnactes ,  qui  renferment  des  arbrisseaux 
propres  â  toutes  leVrontréei  chaudes.  L'Europe 
n'eii  a  qu'une  seulcf  espèce ,  c'est  i'agnui.caslus  -^ 
tjatlUier,    •rv''v'  ^,-;'>",;:  .'•'      •;■■■  ^   '■'i.''^"<    /^  ..*•  ••■ 
^  .^ATYOUE,  S.  f.  not.  Genre  déplantes  à  fleurs     ^ 
comppsées.         •        '  ;     •  .     ;       •'.■:. 

li     *  GaIche,  adj.  di-s  2  g.  Le  c6U,gavcke  éUU \ 
considériîdans  l'Orient  comme  la  place  d'honneur, 
parce  qiie  les  Orientaux  portant  le  poyçnard  « 
droite,. le  Mté  opposé  res  e  en  quclquesorate  sans  Y 
défense-, ■  c'est  doAc  montrer  en  un  homme  une/ 
grande  confiance  queîJe  le  recevoir  de  ce  côté.—    . 
Dans  l'Ilglise  grecque,  on  a  donné  aux  NovaÛeus 
le  nom  de  gmcheê. — Dlins  hjs  assemblées  par-, 
lemenlaires"i  /a  gaurfie  est  le  cOlé  x)ii  siègent      ' 
d'ordirSaice  les   membres   de  ropposition,   c'est 
pourquoi   on  les  désigne   absolument  par  cctio  . 
expression  :  La  gaUche^  un  "membre  de  la  gayckf. 
— •  La  gauche  se  subdivise  en  gauche  proprement     , 
dite  et  extrême  gayche.  Celle-ci  se  comjwsc  des-  • 
plus  exaltés  dans  le  parti  de  l'opposition.  Il  en 
est  de  mônrie  de  la  droite.  On  dit  la  droite  et 
y  extrême  ,  droite.    Y,   DROIT,  adj,.  iil  Complé-  * 
•ment;      "     '^  '"■      '  9  ■■'^'''■.  CI  ;_  ^  'v     .  _...x 

gal'gIie-fer  ,  8.  m.  ^Bol.  ^om  vulgaire  du 
soucrdes  vignes.* 

GAUCHISSAGE,  8.  m.  Techn.  péfaut  quj:^  in-  ^r^ 
iraçte  on  gauc^ijssanl  une  pièce  jle  poterie. 

GAiiçiia,  adj."  et  s.  m.  Géogr.  Nom  d'une  po- 
pulation espagnole  d'origine,  dispersée  ^ans  Jes 
campagnes  ou  pampas  de  l'État  do  Buénot-Ayres.  • 
Ils  possèdent  d'immensel^  troupeaux  de  bétes  à 
cOrnes  el  de  chçvayx  sauvages,  qui  ne  leur  donnent 
d'auti*e  soin  que  de  prendfe  avec  le  latso  Ceux 
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pàt 
en  usage  dans  les  sacrifices.  —  Méd.  G/f/e«7« 
/^pôrt^tf,  intumescence  de  la  raie  et  des  autres 
viscères  abdominaux,  dans  les  fièvres  intermit- 
tentes- p.olongécs.  --  Prov."  ^langer  sonr  gâteau 
dans  les  poches^  chercher  à  profiter  'sçul  de 
quelque  avanlnger — A  Paris,  on  dit  fam.  d'un 
père  ou  d'un  grand-père  trop  faible  pour  ses 
eyfants  ,  que  c'est  un  père-gûtcau ,  un  papa^ , 
gâtmu,        / 

gAterie,  s.  f.  Néol.; action  de  gAter,   petite 
soins,  caipleries.  .  » 

GATi^RlNy  s.  m.^ol.  Poisson  dés  mers  d'Àr 
rabie.  ^^  .  -• 

G4TE9  ou  GATTE8,  S.  f.  pi.  Géogf. Deux cbalncs 
de  monlagnes  qui  siltonnenl  l'indoustan  dans 
toute  sa  longueur;  Tune,  c'est  la  pjus  élevée,  sur 
la  côte  occidentale,  l'autre  sur  la  côte  orien-^ 
laie.  L'espace^intermèdiaire forme  un  immense  pla-. 
Gastromé^iugique.,  «dj.  des  2  g.  Médv  Qui-  teau.  I^^fifel  de  Ces  montagnes  est  tel,  que  la  sai- 
a  rapport  i  l'esloinac'et  à  la  dure^mère  ou  mé-v^^sori  sèche  cj  la  saison  pluvieuse  8*alternént  régu- 


». -^qu'ils  veulent  abattre  ou  Qu'ils  ilëslinent  i  un 
objt't  particulier.  Les  Gauchos  sont  braves  et 
presque  féroces,  mais  hospitaliers.  ^ 

GAunÉ,  s.  m.  (du  lai.  ^(fvdf,  réjouis-toi,;-pre-* 
mîeY  mot  du  verset  Gau^e^  Firg'o  gloriosa),  tam. 
relite  oraison  telle  qu'en  disent  les  nonnes.  Cres- 
setdilqueVervert,  lorsqu'il  se  trouva  en  si  mau- 
ve*, e  compagnie.  ..'..;••  •  •  ^ '^  ^****'  devait  oublier 
pour  toujours  Tous  les  gaudés  qui  farcissaient  sa  . 
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GASTROM É/Yinçire ,  s.  r  Méd.  inflammation 
de  restomac  et  de  la  dure-mère  ou  méninge.  •  ' 
•  <:astromycie« ,  lElURB,  adj.  el  s.  m.  (du  gr. 
yaTT^p,  ventre;  ji.(j»tviç,  champignon).  Bot.  8e 
dit  des  champignons  qui  ont  une  forme  sphé- 
roïde.— GASTKoirrciEiift,  s.  m.  pi.  V.  gastéro- 
/  *TCE8,  tu  coniplémcokl.  ^^i  ;  j   *^  jb  v      v 

GASTROHECTEjjdJ.  des  f  g.  et  S.  m.  (du  gr.* 
,   ?»^p,  ventre;  vijxnjç,  qui  ntg«).  Zoot.  Qui 
nage  à  Taide  du  yeMre.-^GASTiioifF.CTES,  s.  m.  pi. 
,  Famille  de  cnislacôs  nagourt .  ^  •    . 

CAftTRO-CBSOPHAGfQOB ,  adj.  lèf  i  g.  Méd. 
w  a  rapport  A  l'évlôMae  et  i  roesopHage. 

GASTRo-cKs^rliir/iiirrg,  s.  r.-  Méd.  ^^OaitMiiii;. 
«on  simultanée  drfodÉopliilgc  et  de  rmomae. 

OASTntv-P^oi^/ g  nr,  fjin  gr.  ya9T^p.  tên- 
)^;  ^x^<:»  ^pait).  Zool.  Gmm  de  papillons, 
^«l  par  etfëirf  itne  f  on  a  Impciné  au  Diction- 

«AtTtty^TOnte,  t.  r.'Mu  gr.  -ptbt^p ,  rentre; 

QUI  a  ràppqrt  tf  fe^tomac  et  aq  péricarde. 
J^^^^SWCAEDIX* ,  i.  (•  Méd.  Inllaroma- 
«05  simultané  i^Vtéiùmt  e*  du  péricarde. 

*  «PPort  à  l  Oitomaç  cl  au  péritoine»  a*^  -^- 
^«UTioPterroHiT^,  i.  f.  Méd.  ]naunmatloi( 
«lesionuc  et  dn  péritoine.  ^  \ 


Oni^ tWWQWi ,  a<^.   des  t  g.  Méd. 

''^ll!^  à  l'estomac  et  au  pharynx. 

«AtimonfMiE,  êH.  et  s.  des  t  g 
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lièrement  sur  les  deux  côtés.  Les  j^lus  hauts  sqm- 
mets  des  Galles  s'élèvent  à  3,000  met.       f 
^  GÂTE-SAUGE ,  S.  m.  Se  dît  en  plaisantant  d'iui^ 
maurais  cuisinier.  —  PI.  des  gâte-sauce. 

gAte-tout,s.  m.  Personne  maladroite,  qui 
ne  peut  toucher  i  unôbjet  sané  le  briser  ou  le 
détériorer.  On  dit  aihilf,  et  plus  souvent,  brise^ 
tout.  —  PI.  des  géte^tout.  -/  ;iv     # 

^  GÂnBR ,  EUSE ,  adj.  et  s.'  Celui^  ou  celle 
qui  gàti^esSi^rants  par  trop  de  complaisance  : 
Cest  un  gàiewr  d^ enfant.  Les  grand^mères  sont 
d'&rdinaire  des  gâteuses  d'enfants,  -y 

GÀTBVX ,  BUSE ,  S.  Dans  les  hôpitaux  de  Paris,, 
et  partlcuDérement  dans  ceux,  oà  ^on,  traite  les 
Insensés ,  nom  doTnné  par  les  infirmiers  aux  ma- 
lades qui ,  par  Talblesse,  par  mauvaise,  habitude 
ou  par  une  sorte  d'instinct  dépravé ,  détériorent 
et  ulissenî  lear  Ht  de  telle  sorte  qu'ils  tombe- 
raient dans  nne  malpropreté  hideuse,  s'ils  n'étaient  - 
l'objet  de  soins  constants  el  de-  précautions  ap- 
propriées à  leur  >éla  t.. 

GÂTÉ,  n.  pr.  m.  Géogr.'anc.  TiHe  des  Phi- 
«listins ,  à  l'B.  de  la  Jamnia-,  pairie  du  géant 
Goliath.  .    r 

*  gAtinais  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  GâUnaiêxfrléa" 
naiSf  partie  qui  avait  pofir  capitale  Montargiset 
qui  rorme  aujourd'hui  les  (iépartemeVts  du  Loiret^ 
de  la  Nièvre  eiék  TYonne. — GdUmais  ffançaiSf 
partie  qui  avait  pour  capitale  Nemûmrs  et  se 
trouve  aujourd'hui  dans  le  dèp.  de  8einer-et- 
Mame.  Foulquos,  coïnte  du  Gâtinais^  céda  set 
ËUts  à  Pfillippe  V*.  \    V  .  i#i.  v;^    /   vv    -; 

gItihe  ou  €ASTf!lB,  n.  pr.  r.  Ûéogr.  Ancien 
petit  pays  de  France,  dans  le  Haut-Poi^oq  »  cap. 
Parthenaf .  La  iiâHm  fait  partie  ai^oui^'hui  Axx 
dép.  des  Dem-Sévres.    ^a»  c>^^V''*  *•' 
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Plante  de  l'Ame 

GAUTAMA  ou  GOOTAM A  , 


'V  ■       '  ^1  • . 


tête. 

GAtDEiVGE^'s.  (.  Vieux  mot  qui  signifia  il  Jouis- 
sance," plaisir,  et- conservé  dans  plusieurs  cou- 
tumes où  II  voulait  dirb^ssessioni  —La  gau^ 
dence  d'héritage  éiàil^uùe  sortç  del)ail  au  èens 
d'empliyléoSè.  ',    i        r      -      ^  ^ 

GAUblCllAtDlE ,  8.  T..  I^Ot. 

rique.'  . 

GAUUMA.  My^b.'i'nd.  V 
au  Complément 

•  GM  imo:« ,  8:  m.  Techjktrtîhea  les  repasseuses, 
petit  tvyau  que  Ton  Torn^e  9u  linje.psr  le  frotte- 
ment Tlu  fer" à  repasser. 

GAtDROi«\AGE ,  S.  mJ  Techo.  Action  de  gau- 
éronner,  et  résullat  de  cette  oo^ration.  l  " 

GuAUDRO^'^'iVER  r  ^  •.  ».  lt'|()r,mec:' des  gaudrons.  V. 
GAupRO!f ,  au  '  DiolionnaiVe.  ^~r         ',     .     .  , 
^  •  GAijFItE,  8i^  f .  Façon  que  l'on  donne  A  u:>«i 
étoffe  en  J  a  gaufrant.  —  Zool.  |iom  vulgaire  dç^ 
plursieurs  coq.uilles^, ,     '       •  ^  . - 

GAUGAMÈLES.,n.  pr.f.  Géôgr.aipt.  Vaste  plaipe 
d^Assyrie,  dans  laquelle  se  livra  la  bataille  connue^ 
sous  je  nom  4'>rbeUes.  V  \ *  ",,\  . 

GAULAGE,  s.  m J|^«inK^e  gauler,  et  résultat 
de  celte  action.      i|l  .     ,*'r     * 

GAULAN,  n.  pr^.  V.  OADLOV,  au  Goniipl. 

*  GALLE.  Féod. Impôt,  redevance  qu'on  payait 
aii  seigneur  pour  la  protection  qu'oii^ep  recevait,  - 
ou  qu'on  était  censé  en  recevoir.  •»—  On  n'enten- 
dait nullement  par  lé  les  dons  gratuits.  —  Ànc. 
mar.  Gaule  d*ensfignê^  nom  qu'on  donnait  au 
mât  de  pavillon  dç^  poupe  et  au  lié loA  qu'on  ajou- 
tait au  mil  de  beaupré,  lorsqu'on  était  en  rêdé. 
'^  Main  de  la  gaule ^  au  manège,  celle  qui  lient  •' 
la  houssine,  c'est-à-<lire  la  droite.  —  Lorsqu'un 
amateur  se^prdsonte  chex  un  maquignon,  cclui-ei 

lo  salue  en  inclipant  sa  houssine,  c'est  ce  qu'où    / 
appelîo  présenter  la'gaule.  —  Aider  le  chtvqUiê  / 
la  gaule,  c>st  l'en  frapper  légèrement,  —Géogr.  / 
ane.  Grande  contrée  de^l'Europé,  comprise  entre  / 
l'O^n,  les  ryfénées,  la  Méditerranée,  les  Alpes/  ; 
.et  Iè4lhin.  Avant  la  conquête  Tontine,  elle  élâK 
occupée  par  trois  nation:  principales:  4*  ietCe//«s, 
qui  habiuient  d^ui».  la  8eine  efla  Uarno  jua«- 
qu'à  la  Garonne;  la  Héditerranée  et  les  Alpes  rhé-    *^ 
nanes  ;  t*  I6s  Belges^  qu'on  ifbuyait  ail  nord,  sur  . 
les  bords  du  Das-Rhin;  3**  les  JpUtains^  qui  vi- 
vaient enfermés  entre  la  Garonne  et  les  Pyrénées. 
—  Lai#fiomains  y  avaient  d'abord  un  canton  limi- 
trophe de  KlUliei  Ils  lui  iivaiesl  denné  le  nom 
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do  Prbrtfurio,  d'où  l'est  formé  plut  Urd  celui  de 
'  Provvûce.  Le  pays  liiué  entre  les  Al  pet  cl  l'Ê- 
iTuric  avait  revu  le  nom  de  Gaule  ciiilpiur,  ou 
citérieurc.  (^relaii veinent  aui  ltoai»in8),  ou  de  G'of-  " 
lia  togata,  parce  que  les  colonies  g^uioises  qui 
i»'y  élaieat  éiahHer  avaient  adopté  la  toge  ro- 
maine; ehe.  était  diviséeen  cispadant  ei  tram^ 
'  padane.  I^  liaulA  tramai pine ,  OM  nUérieurti 
^. c'est -à-iJire  au  delà  des  Alpçs:,  reçut  le  nom  de 
,  kariMnnaise^  ou  de  GaHta  braccaia  ;  le  reste,  vers 
la  ivoire  et  la  Seine,  fut  appelée  ce^/içti^,  ou  Gallia 
comata^  parce  que  les  liabiunts  de  la  Braccata 
portaient  des  'ruldttei  ou  pantatlons,  et  que  ceui 
de  U  Comata  avaient  de  longs  cbëveur.  Jules 
César,  apr^  la  conquête»  divisa  la  Gaqks  f^  l'ro^ 
vinix*,en  Hel|;ique,  en  Celtique  et  en  i|uitanique. 
Sons  Auguste,  il  y  cul  deux  Gcrmaniv^f .  deux  liei- 
.  giques,  quatre  Lyonnaises,  deux  Aquitaines,  deui 
NartHinnai^s,  Ist  Viennoise,  les  Alpis  maritimes 
et  les*  Alpes  grées  et  penuines.  se»  successeurs 
changèrent  et  ippltipliérent  les  divisions  au  point, 
qu'au  V*  siècle  la  Gaule  était  divisée  en  cent  quinze 
provinces  qui  renfermaient  cent  quinze  ci  lés  prin- 
cipalcts.  La  pré/eciure  des  Oaulei  a  même  cofnpris 
les  Iles  brilanniques.  te  christianisme  pénétra 
dans  lés  Gaules  vers  le  milieu  du  m*  liécle.  — 
'Coifb  des  Gauieit,  aujourd'hui  Manche,  ou  Pt»- 
de-Galfîs.  —  Gaule  gothique,  TAquiiaine,  après' 
Tin  vision  desGoihs.  — GauU  viennoise,  l'ancienne 
Nart>onnai6e.  —  Gaule  aubalpine^  le  Hiémont.  .-^ 
'Jiuyaume  de  la  Gaule  cisalpine/ %*eii  dit  quel-' 
querois4ela  Bourgogne  tran&Juranê. — LesGaules 
se  du  quelquefois  pour  la  France,  poéliq.  ou  par 
plaisan.terie.  —  Parler  les  armes  des  Gaules,  an- 
cienue  expression  proverbiale,  avoir  été  marqué^ 
de  la  Heur  de  lis  sur  Tépaule. 

*  GAiLEriE,  s.  f.  l'éche.  Gaule  menue  et 
pliante,  avec  laquelle  on  ari-élfi  le  bord  ^u  filet 
nommé  houleux.  '—•Mesure  de  superficie  usitée 
dans  quelques  colonies  françaisiA,,  et  principa- 
lement à  liourl^on.  Elle  Yaut  Î3  jnét.  74  cent, 
carrés.  "     .  ■-''("  V 

'      *  GADLOIS,  OISE,,  GéQgr.  anc.  >t'Hist.  Ha- 
bitant de  la  Gaule.  Les  Gaulois  ont  porte  d'a- 
bord le  nom  de  Galls  et  de  Gaêls;  ils  furenf^J^ 
une  époque  très-reculée,  rej^îussès  du  Nord  au' 
Midi  par  les  HelgœOM  Helt^es  ;  ceux-ci,  à  leur  tour, 
virent  Qpvahi  par  les  Kirnns,  ou  4:imbres,  le  pays 
qu'ils  avaient  enlevé ^x  Galls.  Heu  â  peu  les  trois 
pt^uples  sé  mêlèrent,  et  de  ce, mélange  il  résulu 
une  intinilë^de  tribus  indépendantes,  pans  cha- 
cune on*  tft'uve  la  plasse  des  druides,   celle  des 
.noblefi,'^*^  peuplé  vivant  sous  le  patronage  tits 
rfobles.  Les  deux  premières  classes^  gouvernaient, 
èt/Tormaient  au  besoin  des  confédérations  avec 
le^s  niats  voisins.  Les  femmes  gauloises  jouissaient 
d'une  grande  considération  ;.  elles  étaient  admises 
dans  les  conseils  de  la  naitîbn.  V.  m^uiocssi^,  au 
Complément.    Vers  Tan   590  avant  J.  C,  deux 
«^  armées  gauloises,  conduites  par  Sigdvèse  et  Bel- 
,  lovèse    neveui'd'Ambigat,  et  brenns,  ou  chefs' 
militaiires,  allèrent  vers  le  nord^  âe.ritalle,  enlre 
la  Save  cl  le  Danube.  Plus  tard  ils  passèrent  dans 
.  la  partie  de  PAsic-Mineure  qui  prit  d'eux  le  nom 
JdeGalatie.*  L'an  387  avant. J.  C,  und  a^tre  ar- 
mée gau(eise,  conduite  par  un  de  Ic^urs  brenns, 
priletpilfa  Rome,  et,, quoi  qu'ait  dit  Tile-Live 
du  succès  de  Camille,  cette  armée  s'en  retourna 
fort  tranquillement,  chargée  d*or  et  de  butin;  il 
en  fut  de  mêfav  de  celle  qui,  un  liécle  plus  tard 
^278  ans  avant  J.  C),  alla  piller  le  temple^ dis 
Delphes.  Pour  dooBpter  la  noisaii  gauloiiey   en 
ftn  57  avant  i.  C.,*  César  ëui  bétuconp  moins  i 
ta  force  de  aet  anaes  qu'à  son  adrolle  politique 
et  «01  difisioBS  ilQDt  il  stil  profiler. — CanloU^ 
langue  que  partaient  les  aoeieBS  Gaulois,  Galls  ou 
'  Gaélt,  toqneUe  fnt  successtvemeiit  nwplaeée  par 
:  -^laiio,  le  roomi  (Utiu  mêlé  d#  quelques  mots 
finiics,  c'esi-é-4iro  germains),  elle  Crantais  rqma» 
perfedioDaé.  Le  gautob  était  utf  dialecte  eeilique, 
œ  qui  OBontre  combieu  esl  erronée  Popiiiioo  dé 
ceux  qui  preooeot  le  vieux  fraoçais  du  uv«  ei  du 
XV*  siècle  pour  dft  Vi^iloci.  Appeler  GauUn$  les 
Françassdu  moyco  âgé,  c'dM  au  moins  un  abus 
de  mots  qu'on  ne  doit  pas  commettre.   ' 

CACUMi ,  n.  pr.  m.  Géogf.  aniL Villéde  refu|;n, 
dans  la  demi-tnbu  de  Manassé,  à  l'E.  du  Jour- 
dain. On  l'appelle  aussi  dmlan  et  Golan. 
.  CAJDmne ,  s.  L  Anc.  législ.  Mari^L^ê  è  la  fMf- 
liiMe,  celui  qu'on  contractait  en  prénenoe  du 
prêtre,  mais  sans  qu'il  l>éaU  lel  époux.  Ce  ma» 
riage  ne  doit  pcs  être  confiindo  arec  celui  od  les 
deuK  époux  profitaient  de  l'erreur  du  |»céice  gfd 
les  bénissait  sous,  des  noms  supposés;^  -^  4^^  i.  v 
'  ^  CAvn,  s.  m,  Znoi.  Espèce  de  bruant.  > 

^  «AOU,  t.  r.  ^omquiicrfait  wtroMs  à  déii- 

■ ,  •   ■  . .  ,  •    .■•-,■,.•    »      ,  -  -.  . 
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gner  une  femme  de  mœurs  ditsolties  fl  en  même 
temps  grossières.  —  Géol.  6'aure,  espèce  de 
granit  tendre  et  désagrégé  où  le  pic  pénètre  sans 
trop  de  p.ine.  -^  Bot::  Genre  de  plantes  de  l'Amé- 
rique et.de  la  Chine.  V.  GAun4t  ^u  Dictionnaire. 
—  LesOrienttui  donnent  le  nom  de^atirea, 
altération  de  giaour,  c'est-rà-dire  infidèles,  à 
tous  les  adorateurs  du  feu,  sectateurs  de  Zo- 
roasinr;  mais  il  n'est  pas  exact  de  faire  de  gaure 
\c  synonynoe  deyii^^re.  V.  ce  mot,  au  Complément. 
^^ Gaure,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancien  comté  dé 
France,  dans  le  bas  Armagnac,  en  Gascogne, 
aujourdihui  partie  du  dep.  du  Gers ,  capitale 
Fltura^ice.      ,.  ?'''';'^"^  '    ■■•.■■'■^-  '-'  ■'•■':.■•  ■,  „ 

^Ai'RlOE,  n.  patron.  Uist.  Membre  d'une 
drnastiequi  a  régné.sur  la  Perse  et  le  Mogol, 
depuis  fan  44^50  api^  J.  C.  jusqu'en  fSti.  J£lle 
fut  .fondée  par  Hussein  Gaum ,  intendant  de  la 
province  Je  Gour  ,  qui  vainquit  les  Ghaznéi^ides, 
et  fut  remplacée  elle-même  par  les  Khovarezmiens 

et  les  Afghans.       '  *:  .  ^  \. 

GAtRis,  n.^r.  m.  (pr.  ^ortice).  Géogr.  ancJ 
Nom  d'une  montagne  de  la  Campanie  d'où  l'on 
tirait  des  vins  renommés.  Le  consul  Valérius  y 
battit  les  Samniies ,  en  343  av.  J.  C.     ^         ' 

*  GAirsAPE  ,  S.  f.  Ant.  Ivspèce  de  LVanteau  dont 
réloffe  était  hérissée  de  poii  ou  de  duvet,  tanlôl 
d'un  seul  côté,  tantôt  surjles  deux,  suivant  Martial 
etpétronç.  c'était,  suivant  fline,  un  tissu  de 
naille  dont  les  soldats  se  servaient  quand  ils 
campaicrjnt ,  pour  leur  tenir  lieu  de  lit.  - 

GAtTiMA  ou  GOUTAMA,  n.  pr.  mi  Myth.or. 
Un  dfs  noms  de  Bouddha.  ^'  \   .    - 

GAtTEAEÀU,  s    m.   Zool.   Nom   vulgaire  du 

g««i. 

*  GAUTIER^  S.  m.  llist.   Nom   donné   è  de>( 

paysans  de  la  Normandie  qui ,  dans  le  xvi*  siècle, 
avaient  pris  Içs  armes  pour  se  défendre  deç 
vexation?  des  gens  de  guerre,  mais  qui  devinrent 
bientôt  eux-mêmes  oppresseurs ,  et  entrèrent 
dans  le  parti  de  la  ligue.  Ils  furent  complè,tement 
battus  en  4589  par  les  royalistes..—  On  dit  prov. 
d'un  homme  qui  conduit  bien  ses  aCfaircs  :  Cesi 
un  fin  gauiier,/  •     ^ 

GAtJXA!iiTiDÊ,ïi.  pr.  f.  Géogr.  anc- Contrée 
centrale  de  la  Mésopdamie,  entre  l'Osroéne  et  la 
Mygjlonre  ;  aujourd'hui  partie  de  ,  VJrak-Arabi. 
Cap.  i;euma.  ^  ^       : 

*  GAYAGiiE et  GABAGHE  (dc Gafroc^f  montagnard 
duGévaudan).  Mot  originairement  catalan  (ya&ocA] 
'qui  a  été  caslillanisé  par  la  terminaison  o,  et  qui 
signifie  proprement  un  homme  misérablement 
vêtu.  Pendant  les  guerres  entre  la  France  et 
4'Espagne,  la  haine  nationale  l'a  invariablement 
appliqué  aqi  Français,  et^  à  ce  titre,  quelques 
personnes  voudraient  l'eidure  ^v  notre  langue. 
Mais  on  est  bien  forcé  de  s'en  servir  quand  op 
traduit  ou  reproduit  le  langage  injurieux  d'jiu-delâ 
des  Pyrénées.  On  le  trouve  dans  toutes  les  trafluc-  ^ 
tioqs  de  Dàn  QuiehoUe, 

«avaruIe  ou  GAvpmHiE,  n.'pr.  m.  Géogr. 
Petit  village  du  dép.  des  Hautes-Pyrénées.  Les 
curieux  vont  visiter  le  cirque  naturel  de  Gavamie, 
praste  enceinte  de  rochers  couronnés  de  neige,  et 
taillés  à  pic  sur  une  hauteur  de  4  4  à  4 ,500  pieds. 
Le  fond  du  vallon  oflfre  la  forme  d'un  entonnoir. 
Du  haut  des  rochers  tombeipt  douxe  cascades,  dont 
l'une,  appelée  chute  de  Gavarkieoude  Marbori\ 
se  précipite  de  4»900  pieds.  C'est  U  i^^s  haute 
de  FEurope.'"'--^ '>1*'  '■^'•^:^*'^T"^:    •  ■^f.^.fîS\:-'..- 

CAVE  ou  GAVEunE ,  %i  f.  Féod^  Droit  que  les 
vasMux  et  tenanciers  des  églitet  psyalenl  aux 
seigneurs  qui  s'étaient  déclarés  pro||cteurs  de 
ces  églises.  Ce  droit  consistait  dans  une  certaine 
quantité  de  grains.  ./^?ftîi  -.-r:.^  .Li^M*J^^^^ 

*  «A¥B,  S,  m..  Il  te  dU  dn  pays  trarertépar 
un  gavt  ou  ruisseau.  '.  4i  .#' 

GAYEL&YMD,  S.  m.  (du  saxoo  gai9e4o  dimi^ 
donmsr  à  diaque  enCuii|.  Hisl.  Coutume  de  oer* 
tainea  parties  de  l'Angl^em,  telles  que  le  Mnt, 
d'après  laquelle  un  héritage  te  partageait  entre 
tous  ies  nâtes.  -tes  terres  occupées  sous  caite 
oondi^iÔÉ  s^appelaleot  tenures  de  gavelkynd.  0I| 
disait  aussi  ^peiél.  -\ie\^      ,.a  • 

QAVEHUUt,  S.  m.  Moin  qroD  donalt  aotréfoli 
tu  percepteur  du  droit  de  gave  ou  gavenné. 

GAYiAM,  s.  m.  ak>ol;  iiom  Tulgaiin  d'one 
espèce  de  mouette. 

GAViTBAO,  s.  m.  iiar.;fiouée.  Il  n'est  d'usagé 
que  sur  les  côtes  de  ProTcnOe. 

GAWSCBÏD,  n.  pr.  m.  Mytb.  or.  Serpent 
monstrueux  qui  désolait  la  Perse  fous  !c  régne 
de  May-Khosrou^  et  quo  «e^f^SMie  MMt  de  M 
propre  main. *--*■'•■'      .  '•  •••;■.  "•■    • 

.  6AT,  ^AYB ,  adj .  Pèche.  Jiim  que  les  pécbeurs 
donnent  au  hareng  (|tti  9l%^  laUn  it-iMifiiJ 


•       ■  r  .    .    ■  .  i  .     "r        - 

-,    .  ■^    .  .     .    .      - 

Hareng  ^n$p.  On  écrit  aussi  hareng  gai.  ^  u{,.  •  ' 
iAince  gayf,  lance  courtoise,  celle  dont  on  peii 
se  servir  dans  les  Joutes  et  les  tournois  sans  se 
blesser ,  l'opposé  de  la  lance  à  feihémoulu. 

GAYAH,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  l'Inde  an. 
glaise,  présidence  de  Calcutta.  40,000  hab.  leml 
pie  célèbre  de  Vichnou,  fréquenté  tous  ks  am 
par  400,000  pèlerins. 

GAYETTE  ,  S.f.  V.,  SU  Complément,  WlLLETTS 

qui  est  plus  correct. 

GAYLtftSAGiE,  S.  f.  Boti  Arbrisiesu  d'Amé- 
rique, d^ié  i  Gay-Lussac 

GAY-LUSSiTE,  S.  f.  Minérsl  de  la  Colombie, 
ainsi  nommé  en  l^onneur  de  Gay-Lussac. 
.    GAYVE,  s.  f.  Anc.  coût.  V.  QAIVX,  au  OoiDpl.' 

*  GAI ,  s.\m.  Gaz porlalif,  gaz  propre  à  ledaU 
ragç  et  qu'on  porte  à  domicile  chez  les  p<Tsonnes 
qui  le'  demandent.  Depuis  plusieurs  années,  qq 
distnibue  ainsi  à  Paris  le  gaz  portatif  non  cm- 
prime,  i(u*on  transporte  sur  d'énormes  voiiurei.' 

i-; —  Gaz  pulmonaire ,  Fair, expiré  :.ilrenferrne.(ii 
l'acide  carbonique,  de  l'eau  et 'une  substance 
animale.  L'accumulation  de  ce  gaz  dans  les  lieux 
fermés -est  trés-mal saine.   Four  les  au  1res  gai*' 
voi rieurs  épi thè les  significatives.'-  .;.^     ' 

GAZA^  n\  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Fhénfcie 
à  4  Vil.  de  la  mer,  une  des  cinq  utrapies  des 
philistins;  aujourd'hui  Mazzé,  — ^  Gâta  uu  Ga- 
zacca,  n.  pr.  f.  Géogr. »ViHe  de  la  Médu;,jùaui 
l'Atropatène.  Les  rois  de  perse  y  avaient  qq  pa. 
lais:  Aujourd'hui  Tayrta.  ;  ,, 

GAZAiiE  ,  s.  m  flists  eccl.  Membre  d'une  seelev 
d'hérétiques  au  xii*  siècle,  ainsi  nomines  parce '- 
qu'ils  parurent  pour  la  prjemière  fois  à  Gaznres/ 
ville  dé  la  Dalmaliè.  Ils  croyaient  que  le  durnoo 
avait  créé  le  monde  et  institué  le  mariage,  il^ 
contestaient  i  la  jusiice  humaine  le  droit  de  cod-" 
damner  i  mort.  Les  yjOZKirea^furent  coodamoei 
par  Innocent  III. 

GAzéEir,  ENKE,  adj.  et  s.  Habitant  de  Gaza. 

GAZÉl'riCATiON ,  S.  f.  Qhim.  Opération  par 
laquelle  un  corps  passe  à  Fctâl  de  gaz.  ' 

GÀZÉITÉ ,  s.  f.  Propriété  qui  appartient  4  cer- 
tains corps  d'exister  à  Fét^t  de  gaz. 

GAZEUR,  s.  m.  Néol.  Celui  qui  sait  gazer,  dé- 
guiser des  choses  trop  libres  :  La  Fontaine  est  un 
habile  gazeur. ,      •  •  *  :'•      »      .      . 

GAZI,  s.  m.  Nom  que  les  musulmans  d'Ôrieot 
donnent  sux  prèltcs  des  adorateurs  du  feu. 

*  GAZlE,  s.  (.  Tribut  que  les  Alarocains  cxi-^ 
gcnt  des  juifs  qui.  habitent  Fez  ou  son  territoire. 
—  Gazie,  V.  GAzuA,au  Complément. 

*  GAZIER ,  s.  m.  Anc^  coût.  Tuteur  uomroè 
par  testament,  ^t  quelquefois  exécuteur'  testa-. 
menlaire.  .      •        ;'..,  ^v     .        *      -'.j    " 

*  GAZNéviDE,  D.  pr.  m.  Hist.or.  Dynastie  de- 
prieces  qui  ont.  régné  sur  la  Perse  et  sur  rinde, 
depuis  la  fin. du  x*  siede  jusqu'au  milieu  du  xii*. 
Mahmoiid,  prince  de  Ghasna,  dans  le  khoraçan, 
exerça  dàbs  FI  Dde  les  plus  horribles  ravages. 
Après  lui,  l'empire  des  Gaznévides  alla  toujours 
en  déclinant.  Us  furent  renversés  «  par  les  Gau- 
rides,  bn  écrit  aussi  GAozn^vûir.. 

CAZOïiYTB ,' adj.  des  3  g.  (du  fr.  gaz,ei  dugr. 
Xot6ç,  soluble).  Chim.  Qui  peut  passer  à  leiai 
de  gaz  od  produire  des  gaz. 

*  fiAEOMBTRB,  S.  fù.  Ob  doBue  quelquefois  es 
nom  à  de  petits  appareils  qiii  ont  un  cadrâo  el^ 
uae  aiguille,  servant  à  faire  connaître  Te^p^ce 
précis  de  temps  durant  lequel  on  a  tenu  ouvert 
le  bec  de  gai  bydrogéBe  aiîquel  cet  appareil  esl 
appliqirà.  A  Paris,  ou  l'appelle  compteur  à  gaz. 
\  OAeOihmcb,  S;  m,  Féod.  Droit  quelesseigneiKS 
s'éUieÎHatiribué  dé  faire  garuir  ào  gazon  par  leuh 
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▼aaaaux  les  remparts  de 

OABOBiiâ«T,MrrB',  a4i--S«  dU  de  toutes  lei 

plaiit^  -bcrbacéei  qui  peuvéut  fèuRilr  un  gazon. 

Oa  dit;aussi  ffogomseuxt  mue.      \ il ^v? 

«AEQRU ,  a4i.  t*  Mytli.  gnruom  donné  à  Diane 
par  les  habiuiiu  de  Gasore,  viUede  U  Macédoine. 

fiaoscOFB,  s,  pu,:(d«  fir.  gaz;  du  gr.  <»<>; 
'x^«i>,i'ezamlBe).  Ptija.  iBStrup^t  à  raide  duquel 

oapeqt  recounatlreàlaTUBrli  pr^^<^  ^"^'' 
.  QkËOtihhàmr^  êàtU^  ad];  Qui  gazouille  aa- 
Usn^moii  l'I^  iHMèaus  gasfomUamtM,  ^^ 

«AEUA  Qtt  CAUA»  S.  f.  û  gucrrc  aaidta  des 
Musulmans.  V.  gazib,  an  iHctiooDaire. 

CÈ ,  S.  m.  Au  Jeu  de  caries  appelé  gille»  ^ 
de  deuz  cartes  semblables,  sauf  la  couleur.  Detn 
Taleu,  dfM»  polt,  Pub  dé  eanwwi,  Ta»tre  J 
pique,  forment  un  jié.  pv  '<^-    ^_ 

•  «ÉABT,  a.  m.Myim  US  gé^mte  étaient  Wf 
du  Ciel  et  de  la  Tene,  attiremeBt,  d  OraBus  et  •• 
6lié.-*tef  ^dmilsdes  teiMBsde  chevaltrta  pai^ 
aeotétrare^Mémodas  despolaa  féodauz,  ^^^ 
%ue  tes  tÉJMKrt  \mmm.  NF^*<^^  •^ 

»•-«;     ■■"i-:    '•". ?i, ■'•..•-■"""'■"■  ■  --V. ,...,.^„._  ,.   - ..    . 
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r^iaieol  quelquefoii  kl  brigaadages  des  |»re- 
•ri  —  Aiiroii.  on  dounc  quelquefois  Ite  num  de 
dï'aw/a  ï»  consU-^ÎUlioii  dOnoii.^—  ^ionta(jne$ 
L^déanls  mUieiengcbinje,  erolyraiichiMnenl  des 
rooDiagoe»  Sudèles.  «iluéeidaDS  la  Lusace.  entre ^, 
laSilésrcel  la  Bohême,  ieur  plus  haul  sonmK*^ 
l'élève -à  <, 000  mélre«.—  Géant,'  unie  s^^fmploio 
-uelauefois  adjectif,  en  parlant  d'un  être,  d'un 
objet  coloiial  :  Peuple  géant,  arbre  géant,  plante 

^'cÉAi'TERiK,  ».  f.  Race  de  géants.  Vieâx'mol. 
CÉA^THKAtE,  1.  m.  (du  gr.  yf),  terre;  Mpa;, 
harbortV  Mioér.  Charbon  fossilv  bu  i^nlhratMte. 
Gt^UTLl,  IWE,  adj.  Oui  li«Mit  du  géant.  -  -  _ 
CÉA'VTIseR,  V.  n.  Il  a  élé  hasardé  par  quel- 
ques écrivains,  pour  affecter  des  airs  4|e  géant.— 
D'aulies  l'onleroployé  activement  dans  le  sens  de 
donoer  i  une  composilion  un  caractère  gi  an- 
te«que.  Ces  locutions  n'auraient  pu  trouver  place 
,  que  dans  le  genre  bjurlesque. 

*Gt\Mi^tiE,  %.  m.  Anat.  Genre  d*aQomalie 
.  qui  caractérise  les  géartls.— Néoî.  Gi  ardeur  cxa- 
Cgérée.  Au  fig.  ce  moi  ^  eu  peq  de  succé?. 

CÉBAL  on  GIBl.OS,  n.  pr.  ip.  Géogr;  anc. 
Nom»  par  lesquels  les  Orientaux  djèsigiiaient  au- 
trefois la  ville  phénicienne  que-  les  Grec»  nom- 
maient Ityblof. 

•  GKBtGl,  8.  m.  Espèce  d'armiirier  chez  le» 
Turcs.  V.  au  Complément,  d;édkdji,  orthographe 
.adoptée  par  les  orientalistes; 

GEBkLEYSlS ,  B.  .pr.  nn.  Myth.  fepl.  Nom  que 
les  Célc^  donnèrent  à  ièuf  compatriote  Zambliis, 
qui  avait  été  esclav*»  de  Pythagorc^t  auquel  ils 
rendirent  les  honneur»  ûivins.     "■■:>^^  .'  V 

'    •fiEBEi^iÉiR,   n.  pr.;  m.  Cébgr    Montagne 
de  I  Egypte  que  le»   Arabes*  regardent'  comme 
sainte.  Ils  prétaidcnt,  qu'un  jour  de  l'année  lou» 
.leî  oiseaux  du  pay»  »'y  rendent  attirés*  par  une 

force  irrésistible.  v\     'i-'       *  % 

^c^BUDE,  adj.  de»  %^.  et  s.  m\  Zooî.  Qui  re»- 
kmblè  à  une  gébiCif^  gébiades,  ».  m.  pi.  Fa- 
mille de  crustacés.  J.    r        ,.  • 
GÉBIE,\».  r<   ïod.    Genre  de   crustacés   de 


l'ordre  de»  Riaéroure»,,  ,  '  , 

GECKOÏDEY.adj.  des  2  g.  Zool.  Qût  ressembte 
au  gecko. -^  cÈûiôÏDiES,  ».  m.  pi.  Famille  de  rep- 
tiles sauriens.  On  dit  aussi  geckotien,  ienne] 
el  geckotide  des  2  g. 

'.  *  GKDi,  S.  m'  Myth.  scp^.  Pierre  miraCTtlcuse 
jfeâ «laquelle,  les  Gèles  attribuaient  la  vertu  d'exciter 
les  tempêtes  quand  Qn  la  mettait  dans  l'eau. 

'•  GKDROSIE,  s.  f.  Géogr.  anc.  Province  située 
entre  la  Drangiao.e,  la  Cûramanie,  l'Inde  et  la 
mer  Erythrée.  Au  j.  le  iVcAran. 

Gi^DROSlEai,  lEN'VÉ,  adj.  et  s.  Géogr.  aiic. 
Ilabilant  de  la  Gédrosie. —  Qui  appartient  à  cette 
coiUréc  ou  à  se»  habitants.'  * 
;  GEEI.OU  ÔHEEL,  n;pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la 
lielgique,  prov.d'Anver8.7,000hab.  Les  habitants 
.  reçoivent  en  pension  les  aliénés  qii'on  leur  envoie 
<le  toutes  les  parties  du  royaunwî'.  En  les  faisant 
irâvailler  à  la  culture  de»  tcrresi'ils  en  lireni 
des  services  utiles  el  parviennent  en  môme  temps 
à  les  rendre  tout  à  fait  inoffcnsif»;^     ^  .^ 

*GÉFio:«É,  n.  pr.  f.  Myth.  sept.  Ce  n!cs.l point 
une  déesse  de»  Celtes,  roaitf  des  Scandinaves, 
l>cuple^rmanique.  v   .  ■  ^ 

GEFLE  ou  GEPI.EBOKG ,  n.  pf.  f.  Cêogr,  Ville 
de  Suède,  ch.-l.  du  gouvernement  du  même  nom, 
à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Gcflc  dans  le  golfe 
de  Bothnie.  6,000  hab.  Évéchc.  (  h^fntier  de  con- 
struction. Commerce  assci  étendu.  Fers,  clous, 
planches,  goudrob,  etc.  —-Geflcborg,  autrefois 
Gestrikland.  Prov.  du  royaume  de  Suéde,  cpupée  ' 
de  lacs  et  couverte  d'immenses  forêts  de  sapins, 
propres  à  la  construction  de»  navire».  Sc»s 
nwnugnes  rccèleot  d'abondants  méUux.  Pop. 
.    «02,000  bab.  -^v  .  . 

CBCO,  s.  m.  nelat.miU  dcrÉthîopîe qui,  dra- 

près  DApper,  a  la  foniic  et  le  goût  de  la  prune. 

^  GEHA.^-l»EHBLBVv3él,    ».   m.   Hist.  ànc.  Nom 

«une  charge  émineote  que  le»  anciens  rois  de 

Perse  donnaient  aii   meilleur  guerrier  do  leur 

ann«c.  Sof^s.rcmpire  desl  calife»  el  dans  l'Inde 

™»<>»étane,  le  titulaire  d'une  change  analogue 

«^pelait  emtr-aZ-o,^iara.  émir  ou  chef  ,dei  sei- 
gneurs.    -         ...  '  .  '...-^i4r^u-.     • 

^cEKrannB,  $.  r.  \om  formé  de  deur  mots 
fiébreui,  Cfii./îw:^«t,  vallée  ^e  /^no»;^  -^^^  - 
Hr^'^"^*  »  n,pr.  m.  His^.  sainte.  Un  des' quatre 
^!^*'"ommés  par  MoYse  eommc  arrosant  le 
varaais  terrestre:  Plusieurs  commentateurs  de  la 
3  l»»'«cnt  que  ce  fleuve  estPAraxe  d'Arménie  ; 
anSï!^  *»^««  prétendent^  que  c'est  P Axu»  de» 
"wo«  qui  se  jette  dao^  la  mer  d'Aral.  Cette 
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opinion  parait  p^ii  vraist/mblable,  le  jardin  d^l^.deu 
auraiire'.  dans  q«*  cas  une  éttndm^  imtiiep^e,  et 
Mo^sc  en  aurait  parlé.  Le  mot  yehon  eu  licbicu 
signille  rapide,  impétueux.  i)ti  dit  au^si  CiUon. 
GÉHYimovMiiE ,  adj^  des  2  g.  et  s.  m.  'du  gr. 
Y^l».  Ja  terre;  ujwp ,  eau,  et  (p(X£o>,  aimer,. 
Zool.  {liiï  vit  egaiirment  sur  la  terre  et  dans  Feau. 
—  GEUTDOopuiLts,  s.  m.  pi.  Famille  de  mollus- 


ques gastéropodes;  pulmones. 

Qifi\%,  s,  f,  4.hlm.  tu  d<  s  noms. de  rjjlmine." 
V.,  4)lus' bas,  cÉivLp; 

GÉioroGiE,  s.  f.  (du  gr.  yalo;,!  terrestre-, 
de  YTj,  terre;  Xo^o^v  discours^  liidaci.  hjcienee 
qui  traite  eu,  général  de  tctutes  les  choses  ter- 
restres ,  et  qu'il  ne  faut  pi|s  confondre  avec  la 
géologie,  qui  ne.  s'occupe  que  de  la  for  nia  lion 
du  globe  terrestre. 

GÉK^lE,  adjr.  m.  (du  gr.  y^i,  terre).  Chinn.  Se 
dit  d'un  acide  que  les  cliiniistes  appellent  aussi 
Ulmiqiv.  On  l'extrait  du  terreauaussi  bien- que 
d'une  transsudalion  morbide  de  l'o^ nie.     .'- 

c;eirA,'S.  f.  .Môtr.pl.  Mesai*e  agraire  du  Portu- 
gal, contenant!)?  ares  H7  cent. 

GEISkER,  u.  pr.  nï.  Géogr.  Nom  des  lîources 
thermales  interniillentes  de^l'lslaiide.  Quelques- 
unes  de  ces  col'Miues  d'eaUÀbouillante  et  de  va^- 
peur  s'élèvent  j  listera  40  mètres  de  bailleur  et 
ébranlent  lesolenvironiunt.On  écritaussi  fiVyAcr. 

GElHPOi.TZIIElSf  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de 
Frapcç,  dép.  du.|ia5*-i;hiu','  2,4P0  bab.  Tabac. 
Amidon.  Ilubans.     •  •    '        V,     •  ' 

*  CÉ£^,"*,n.  iVr.  f.  Géogr.  ànc.  Ville  de  Sicile 
»ur  la  riviérç  duVménie  nom,  fondée  en  l'an  tilS 
av.  J.^i.  par  uncVoloiiic  de  Créix)is  et  de  Kbo- 
diensv'  •■.■  '''■'  .•'  .:.'        •■.. .   ■.  • .'     ^/    •  .  ,  f^^' ■ 

GÉLA&IE,  n.  pf.  f.  (du  gr.  yéXajjJLa,  rire). 
Myth.  Il  existe  une  ancienne  inscription  monu-^ 
meniale  où  les  trois  Grâces  soiU  nommées  Géla- 
sieVjbecoris  et  Gbmasie.  11  .est  à  présumer  que  eo 
sont  moinS'des  noms  propres  que  des  épitlièles. 
—  s.  f.  Bot.  ÇVnn'  de  plantes  à  fleurs  composées. 
^CÊi,ASlE,x,  s.  m.  (même  ctym.).,Ant.  Kspece 
de  boultoir  qui  se  présentait  sijr  \v.  tlicàlrc  dans 
les  interm.èdes,  pour  amuser  le  public. 

GÉI.ASIEV  ,  VLWE ,  àdJ".   Institué  par  le  p^pc, 
Célasc  —  Jjffssc  géjasienne,  messe«du  sacramen- 
taire  de  saint  Gélose.  \  . 

*  GÉLASlN  /  l;:vE  ,  adj.  Il  ne.s'c^t  employé  que 
dans  ces  deux  expressions  :,  Fossèlf^^  gélatines,  . 
fossçlies  qui  se  forment  sur  les'joui^ie  quelques 
personnes  quan^  elles  rient.  -:-  IJhiis  gclasiues, 
les  incisives,  que  Ton  montre  souvent  en  riant. 

GÊf.A^i^OS,  n.Vpr»  m.  (du  gr.  j^^ùiinyoç, 
rieur).  .^I^tb.  gr;  La  Joie  pèrsfjnnifiée ,  le  Risus 
des  Uomains'. 

GÉLATiiMiFiABLE,  adj.  dcs  %  g.  Xéol.  Qui  pcut 
.être,  gélatinifiè.  ,  '        '    ^  * 

gélAtixifier,  V.  a.  Néol.  Uiîdu^re  cn^gôla- 
tine  :  Gélatinifier  une  substance,  — i»^ 51:  cÉtATiM- 
FiER,  V.  pron.    '  .   >      '^  '      ■     '^*'         , 

GÉiiATniFOiYMÊ,  àdj.  dcs  îi  g;  ))idacl.Qui  a 
l'apparence  de  )a  gélatine.  '  '■'  ./-*'    '■■'■      *        - 

GELBOÉ,  n.  pr.  m-  Céogr.  sacr.  .Montagne  de 
la  Falestine,  tribu  d'issaçhar.  Ce^fot  1^  que 
SaÛl,  voyant  son  arm^  défaite,  se  frappa  d'un 
coup  moi  tel  ;  Jonatbas ,  iils  do  Sajiil ,  péril  égalé- 
mendie  même  jour. .  ^^>  >* 

'      GELDE,  s.  m.   Ilist.  milit.  lUot  qui  sis  ni  hait 
autrefois  paysan  armé  servant  dans>lcs  troupi 


l'année  et  sans  qu'il  fût  besoin  de  ttipulaliun  ei- 
pr<'sse.  Dans  les  pays  dé  droit  icfit,  et  sndcvance» 
devaient  «>lre  stipufée8dau<^  l'acte  de  l>ai'  à  f'rnK*'.  * 
—  I  éod.  i'gtline  de  baroijnie ,  |a  poule  qu'on  était 
obli^'  d'apporter  au  l^arob  ou  seigneur,  -r-  l-cou. 
(ïony.Geline  uifnihchie^  p(>ularde,  poule  qui  ne 
pc^d  pas.  —  Ciiint'  }iOHd  par  le  bec ,  expressi  n- 
jTOverbiale  qui  signilie  au  propre)  que  mieux  la, 
■^J  i;poulé  est  nourrie,  pli|s  elle  ddime  d'ivufs;  rtv-aj^* 


'W" 


comme  val<^*l.  -  ,  ,y 

geijiiêre;  s.  f.  Ilist:  milit.   Espèce  de  lance' 
^quc  portaient  lesXeldcs.        , ..  .       ^ 

*  GEI«ÉE ,  s.'f.  Gjclée  de  hup  \  cxpressio^  par 
laquelle  ^es  alchimistes  désignaient  la  teinture 
d'antimoiifc.'  *  <        :    ,   '  i 

GÊiiÈq^iTE,  ».  m.  lllst.gr.  Nom  donne  ))ar 
Hérodote  aux  membres  de  la  première  des  quatre 
tribus  primitivement  établies  dans  Athènes  par 
Ércchthée.     ,^\*       ■■.■:-:.: -.':/\x-.-  -.■■.^'■■.  ; 

GELEVR ,  ».  m.  Celui  qui  amène  la  gelëc. 
Épi thète  que  le»  campagnard»  donnent  à  quel- 
ques saint»  du  calendrier,  parce  que,  leur  fêle  se 
trouve  à  la  On  de  ;)'automne ,  époque  où  le»  gcv 
lées,  commencent  i  saint  Marc ,  saint  George  et 
saint  Urbain  sont  4es  geleurs  de  raisin, 

,  ^CEi.iBACA^  s.  ui.  Uist.  ott.  Corruption  pro- 
bable de  gcbégi  ow  djcbedji,  ;  r^n  .j^j^^iiî.    :  m     , 
GÉMDIE,  ».  f.  BoL  Genre  d'algues  marines. 

GÉLIUAGR,  s.  m.  (du  yI.  tr.  ^7in<?, poule).  Anc. 
coût.  Impôt  que  le»  duc»  de  Bretagne  tirajent  sur 
les  poule».:'.':J.--r' *"-f''*^y''  i:"-;.:^r"':'"-^''"-.-^^"':  v;  ^--  ••?;.  •  •^•. 
:'  ^  GÉiilWE,  s.  f.  Anc.  coui.Géline^e coutume,  re- 
devanced'une  p<1ule  grasse  que  les  fermiers  étaient 
tenus  de  donner  et  apporter  iiux  propriétaires  des 
terres  qu'ils  exploitaient,  â  certaines  époques  de 
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lig.,  que    pour  tirer  d'une  elios^;  tout    le  partf 
qu'elle  doit  produire,  il  n'y  faut  rien  épargner. 
—  <'ljiX2^-    Principe  qui  e);iste  dans  les  os,  et  qui 
donneuaissâncc  âJâ  gélatine.   Dans' ce  sens,  du 
fr.  gelée.     .    .  v  y  •:     :       " 

GFLOivrrE  ,  s.  f.Fetite  poule,  vieux.  7-  Zool." 
Nom.Vi^l)^ire  de  la  gélinoUe"^ct  de  la  poule  d  eau. 
.    *  GÉnvOirE,  s.  f.    Zool.    .Nom  de   plu-iieùrs. 
oiseaux   de's-gemes   tétras,    jiangas  et  prr  rix,^; 
ordre  des  gallinacés.  La  gelinotte  des  co>ulrierit'of>i  * 
un  peu  plus  grosse  que  la  perdrix  giiseet  poiUv, 
une  huppe.  Son  plumage  est  mêlé  dé  gris,  blanc,  * 
noir,  brun   et  roux.   I.a   géiinotie  des  Pyrénées 
a  le  plumage  mêlé  de  blanc  et  de  brun  ,  la  queue 
en  pointe  et  "très-longue.    Toutes  les  espèces  de 
gelinottes  sont  d  un  goût  exquis. 

GtJJSSiRE,  s.  f.  Faux  et  for.  Maladie  causée 
aux  ^rbre.s  par  la  gelé<' ;  grrçure,  fente.  —  Ftat 
d'une  pierre  «/f'(m<f.  Vf  geciviri-:,  au  Dictionnaire.* 

*  ^^i^^  >  ^^J-  ^^  ^'  "*•  ^'éo^^r.  anc.  Nom  d'un 
peupIcTTe  la  Scytbie  sur  les  bords  du  florystliene. 
LOS  Gelons  étaient  presque  tous  d'origiin^  fe^'-G^ 
((ue,.mais  ils  ressemblaient  peu  par  les  mœurs  à 
leurs  ancêtres.  Ils  se  talouaiOnt  tout  le  corps 
pour  elTrxijer  leurs  ennemis,  contre^ lesquels  ils 
combattaient  nus.  ;-#     .      .''  • 

GÉLO\lOli,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  eu- 
phorbiacées.  V.  oelone  ,  au  Dictionnaire. 

•GÉLOSGOriE,  s.  f.  Vnriiç  de  la  pliysiopno- 
monie  qui  traite  de  la  connaissanee  du  caraclère, 
deï  penclianls  des  homme?,  fondée  sur  la  manière 
particulière  dont  ils  rient.       .  •  ." 

GFi.oSGOPiQtE,  adj.  des  ^*g.  Qui  appartient 

à  la  gélo?copie.       ^^  ^t  ;  V  ^  .': 

GLi.sÉMlOK,  S.  m.  Bol.  Mante  grimpante  do 
FAmériqiie  méridionale. 

âFMiBlQlÉ,  adj.ijtcs  2  g.  Philos,  bébr.  Qui 
se  rapporte  à  la  Gémare,  ouvrage  du  rabbin  Jo- 
•bannan ,  appelé  aussi  le  Talmud  de  Jérusalem. 
y;  GE5iARH9.au  Dictionnaire.  /        • 

GLMATibE,  s.  m.  Zool.  Gcurc  d'insectes  èo-  ^ 
léoplèreJ.  .     ' 

GF.UErLAlBE,  S.  f..(du  lai.  fT^mr^/ws,  jumeaul. 
Zool.  Genre  de,  polypiers  voisins  des  scrtulaires. 

*  ÇÉMEIJ.E,    adj.  f.   Légion  gémelle ,    bgion 
qu'on  formait  par  la  réunion  de  deux  légions  de- 
venues trop  peu  nombr-^uses.  l'ompéc  fut  le  prc-  '. 
mier  q6i  créa  des  légions  gémclles. 

GÉMEi.M^i.OnE  ,  adj.  des  2  g.  ^du  lat.  gcmel" 
lus,  jumeau;  fias,  oris,  "n(Mir\  bot.  Dont  le» 
fleurs  çonl  disposées. par  paires.  "        \ 

GÊMEIJ.IPABE,  adf.  f.  (du  lat.  gemcUus ,,.\u^  ' 
meau;*" parère,,  enfanter)  Zool.  Qui  proj^uit  des 
jumeaux. -T-Myth.  Qui  enfante  deux  jumeaux;  JDn 
appelait  ainsi  i.alone,  parcc.qu'eMe  avait  mis  au 
.monde  Apollon  et  Diane  le  même  jour.' 
^  •  GFMÎXatioîI,  s.  f.  (en, lat.  geminatio,  de  ge-^ 
:  wi//<r/re, «doubler),  llisl.  nat.  F:tat,  qualité  (fe  ce 
qui  est  -tloublc,  de  ce  qui  est  disposé  par.paîre. 

"GÊMllÉ,    ÉE,  adj.  Ant.  Se  dit  deji  lettres 
oubles  qui, se  trouvent  dnnrs  les  abréviations  des 

criptions  monumentales  ou  sur  les  médatlles. 
Les  lettres  géminées  à  la  Un  d'une  abréviation  in- 
diquent toujours  que  le  mot  s'applique  à  deux 
personnes;  ainsi  coss.  signifie  tel  et  tel  étaient 
consuls ,  etc.  De  même  en  diplomatie  ns.  vou- 
lant dire  le  manusciit,  mss.  signiUc.lès  manus- 
crits. — -Les  mythologt/es  donnent  ai'  Janus  lépi- 
lliètb  de  f/<'m/./«e,  parce  qu'ils  te  repré«cnlenl 
avec  deux  faces  ou  deux  visages.  — Les  arcliitoclcs 
appellent  géminés  les  colonnes  distribuées  par 
paires  à  d'assez  grands  intervalles,  c'est  ce  qui 
les  distinguedcs  colonnes  accouplées,  qui  se  lou- 
chent presque.        ^  ^  •)T^tî; 

GÊMI^IFLORE,  adj.  des  t  g.  (du  lat.  geminus^ 
double; //o«,  oris,  fl  ur).  liot.  Syn.  de  gémelti^ 
■flore.  '^.y.\:;\<(':,-i/'^-  ,jSr.- '"■'       l'  ■..-:*■  •■^y^^.^.'/, .■•^■•> 
v  GEMMACé,  ÉE,  adj.  (dù  lat.  gemma',  pîerre^^ 
précieuse  ot  bourgeon).  Miner.  Qui  a  l'apparence 
d'une  pierre  gemme.  —  Bol    Qui  ressemble  à  un^ 
bouton  de  feuille  ou  de  fleur.     v>>^  ->'  r    ;        4*. 

GESf MAIRE,   adj,  des  2   g.   fdu  lat.  gemma ^^ 
bourgeon).  Bot.  Qui  a  rapport  au  développement 
des  bourgeons.  \.:T:-::'/::''^'»"-"'i','";''  ;';:":••■■ -^ '.  i- 

GEMMAL,  ALE,  adj.  (même  ctym.)i  Boi.  Qui 
fait  parlie  du  bourgeon;  qui  le  recoarre. 
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pierre»  préciouiw^:  r^FS^Mr, ''«•w  ^rmoi^.' 

r.K!H4ii:n,  V  n.  NôoL  Se  couvrir  de  bouioni  :  . 
/>«  uy^YCi  commtm'cfki  h  ga}iun^r  vers  Ui.  mi- 
nvril,  im  dit  ausul ,  mais  fiïoins  Mon ,  se  gctiimct^ 
y.  \iTOf\.': Les  arbres  se  gemment,  ^ 

(SK!|fMl,  n.  pf.   f.   (.éogr.   thalfie  de  hsuilr^ 

-montagnes  quï  séparent  le  eanton  de  nerhe  du 

Vabis;  on  y  a  iraré  un  chemin  large 4I0  â  m^t. 

On  trpuvealaris  ces  montagnes  des  sources  d*eaux 

lliermajcs^  

tEMMiPtr.ltièt,  ff).  (dulat.  tgmmh,  bour- 
geon ;  péri ,  devenir^.  Rôt.  Mlirche  qu'emploie  la 
nature  pour  Taire  gemmer  les  arbres  et  .dévelop- 
per les  bourgiH)ns. 

GKMii'iFiJiRE ,  adj.  del  t  g.  (du  lat!  pemma, 

bourgeoii,  pog,  oris,  fleur).  Roi.  Dont  les  lleurs 

r  foni  on  semblent  ^tre  reiiR?rmées  darts  des  bour- 
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.  GKMlflPOlilfB,  a4].  des  f  g.*(dulat.  gemma, 
bourgeon  ;  forma ^  forme.  Bot.  Oui  a  Tapparencc 
d'un  bourgeon.  ^  .   '       '  -^ 

•  CEMSlipARE*,  adj.^des  ^.g. (du  lat.  gemma\ 
bourgeon;  parère^  produire).  2ool.  Qui  sç  re^- 
produit  .par.  des  divisions  spontanées  ou  artifl- 
cielfci  :  (jênMtioa^gcfnmfpare,  t- Stibsiantive- 
ment  :  ï^n  gcmmiparc,  dcr  gmimlpares^:    ' 

•tfEiniii2-VR4f;-,  s.  r.  (môme  élym.).  Rot.  Mode 
de  repçoductfon  des  ))lantes  par  des  bourgeons. 

•  r.E«MO!HDE,''s.  f.  V.  cl-\pré«;  CÉMONIDR. 

GEMMtXAlfilE ,  n.  f.  Bol.  Gcore  dé  champi- 
gnons, ;,,.-'-,V^v/  .' .V  V    ■•'•;•..(.'    •    '■  t 

GEM if Vl.criOll ,  s.  m)  Bot.  Dételoppeihent  de 
lagem'v^ule,    V      „  ^     .  '     . 

*  GEMMtxlB ,  fl.  r.  Bot.  Corps  reproducteur  des 
tigres,     v  ;,  ■#     ;  _       .  ;.     ,i('^^.:-  .....„/■ 

GÉMOnnx,  8.  f.  (en  lat.  gerhonUy  gemohidos^  * 
dans  Pline).  Véritable  orthographe  du.  nom  de  la 
pierre  appelée  au^'DIcttsnnnire  gemmonide.  Elle 
8'ajppelle  aussi  7)^0 ntYe^  Qua||l  à  ia  vertu  qtie  les 
anciens  lui  attribuaient ,  elle  est  tout  â  TaU  ima- 
ginaire. ;  '  i      ,  , 

GE1I4BIIM,  *>•  pf{  m.  (pr.  génabàini\,  Cëogr, 
imc.  Ville  tfe  la  Gaiii^,  dans  la  quatrièine  Lyon- 
naise, cap.  des  Auréliens,  dontelte  prit  le  nom. 
.C'est  de  ce  second  nom,  Autelià,  que  s*est  formé 
le  nom  moderne  d'Orléa lis.         .^ 

GÉfiARQiJS y  8.  m.  (du  gr.  Y^voc ,  race  ; 
&PX^,  commandant).  Ilist.  Titre  du  premier 
magistirat  des  Jufft  qui  habitaient  Alexandrie, 
dans  les  premiers  siècles  du  christianisme.  On  le 
nommait  aussi  alabarqut ei  ethnarqitei: 

CiHAcnB,  adj.  et  s.  m.  Géogr.  ani^^  Peuple 
qui  habitait  dans  les  Alpes  rhétiennes. 

.GfciÇAT,  n.  pr./  m.  Géogr.- Ville  de  France, 
'ch.-l.  tfc  etfnt«B,  dép.  delà  vienne.  750  hàb. 

*6EaciVAL,  ALE,  adj.  V.,  au  Complément, 
CEXGivAL ,  qui  ett  plus  usité  en  médecine. 
.   CBXDitAGe,  8.  m.  Féod.  Impôt  que  certains 
•eigneurs  levaient  sur  tout  nouveau  marié  qui . 
allait  habiter  danr  la  maison  de  .son  beau -père. 

CBdiMlEY,  à.  pr.  m.  Géogr. "Ville  de  France, 
^.-1.  de  canton,  dépJ  du  Jura.  (tôO .hab.^^  ^^^. 

•  •  €ERIMIB,  s.  m.  ProT.  et  fig.  Fnire  d'une, -fille 
deux  générée^  promettre  la  même  chose  à  deur 
pérsofines  difféfentei» — AmiHé  de  gendre,  «o- 
lèU  d*kivêr,  an  homme  sag^  doit  peu  compter 
•sur  l'amitié  d'un  heau-flls. — Quand  la  fille  est 
tMÊfiéê ,  an  ne  liumque  pas  de  gendre ,  quand  une 
affaire  est  leminée,  on  troure  toujours  de  nou- 
vel es  occasions  delà  faire;       -  -     . 

«BiiD»,  s.  a.  Htst.  pr.  Kofn  é^nne  fiictlaii 
qui  causa  kèncoup  de  troubles  dans  le  Japon, 
vers  la  fin  du  xii'siéole.  LeaGefitfriff  avatent  pour 
adveraaifia  Iti  Fékiê, 

*  CÉRB,  t.  r;  Conirainte ,  emharras.  éti  dit 
pmv.  Oà  U  y  4  A'  te  §én€  U  n^y  m  .plu  éê 
^fêieir. 

SlniA,  m.pt. f.  (dia fr.  tdvM ,  génération). 
.  phéfi.  SoM  ^M  le  tiadueiWi  de  Sancho-* 
BÛt^Ni  a  donné  à  k  iHe  des  anleurs  de  l'eapéce 
badiiBe,  rrâinywine  et  ^ob.  mie  éponsa  son 
Mre  Cénus,  de  qui  die  eut  Pkas^  Pffttî  PUù» 
>MC,  la  liMBJiM;  iDiiff  W  im  n  fO^»  Ift 

*  CÉBÉALOClQm,  adj.  des  9  g.  Didact.  Arthr 
pinimhgiipm  4m  Kknce».,  tjfUèmé  de  daaiiica- 
Uni,  éfi  c^BBlliiaBeei  kumaiiies,  loiagkié  et 
traeé  par  lèeaB^iiilé;  on  poBr  miem  dire 
adopté  par  les  r^ylacMmre -^  VEnegrckipédie  du 
Bvitt*  liécie ,  d'ilntil^t  et  Béderot.  Il  est  fondé 
Mkjai  dlVfiilq^  ^et  bcoUés  de  rentendenMBt  es 
tnmolre ,  jufement ,  imagina tian ,  à  quoi  répon- 

uià  tlilMiiflilibjM  qjt  été  pt^poiéee  yir  BeBttop 

el  par  M.  '^^       .     .   a-^-w-— r--^— ptw 
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ctiif  AtOCtQrBtfBUT ,   âdv.  D'une  manifre 

j[^énéa logique.  ;    " 

*  G^!«i:U.OGIKTR ,  i.  m.  Cênéaloghte  des  or^ 
dree  durai,  au  xvu*  siècle,  ofReier  chargé  de 
tracer  le  tableau  ejironoloplquc  de  tous  les  fctes 
propres  à  claMir  les  preuve»  de  la  noblesse  de 
tous  le<  chevaliers  de  ces  ordK's.  — Comme  les 
gén^alopi?les  bâli««aiefit  tr6«-80uvenl  dans  le  vide  : 
Mentir  comme  un  généalogitte;  c^élait  inventer 
des  choses  al^rdes.  ^  . 

gkS^:antiiboi>I£  ,  s.  f.  Didact.  (du  gr.  yht%  ,> 
procréation  ;  âL^-^oiiio^  ,  homme).  Didact.  Géhé- 
ration  de  riiomme. 

GÉyÉn.  Abréviation  qui  sigâlfle  «7^Wraf,  gé^ 
nérhieîkent,  générique. 

GF.vÉRAC,  h.  pc,.  m. Viéogr.  Bourg  de  France, 
dén.  du  Gard.  1,900  hab.  Toiles,  eaux-de-vlo. 
Gf:^l^.nAC:,  s.  m.  Ai^.  mar.  (iiliéral  des  ga- 
lères ,  officier  qui  commaàdait  les  galères  de  la 
Blédile.ranée.  —  Central  des  bâliments  du  rai, 
ofTtcirr  chargé  de  présider  à  la  confection  des 
bâtiments  et  èdiflceji  publjcs.  —  Anç.  admin. 
-Cènéral  des  finances,  officier  commis  {)Our  la 
levée  de  TimpOl  et  Tadmiius^r.  tibn  des  aides.  — 
—  Général  dks  montrâtes ,  conseiller  de  la  cour 
des  monnaies.  —  Zool.  Général  ,•  nom  vulgaire 
d'une  eôqui'le  univalve.       ;  '*'     *    ^       ^'-t-     • 

*Gl?Af  R\|.c  ,'  s  'f.  Ilist.  milit.  Nom  qirét  dans 
les  gardes  suisses  on  donnait  à  la  première  com- 
pagnie du  régiment.^  llwt.  relrg.  Générale  des 
fi/les  du  Calvaire,  des  filles  de  ISotre^Damé,-^ 
Titre  par  lequeLoti-dèsigni^ft  la  supérieure  de  ces 
;  coijgrégalion^.— T.  milit.  Générale,  bMtcried'a- 
larmc  sur  ler.tambour,  servant  de  signal  en  cas 
d'alerte!  On  ne  bat'  Uk  générala  qiic  dans  les  cas 
d'incendip^  de  révolte  ou  d'approchft  <Je  l'en- 

fiemi.      >■■..•.:'*•■•    '  •     ■  .*       .  ■ .  .  •".  •    .  ''. 

<^Éilf.BAti£A%LË„,  adj.  des  2  g.  QuP  peut  être 
généralisé.  .  »       •*  .  ,'    . 

GÉ!V^:RAriSAtRlTli,  TfilCfS,  adj.  et  s.  Qui  tend 
â  généraliser  :  Esprit  général fsaienri  tendance 
généralisàtrice,  c'est  un  grand  géncrdlisatcut. 
On  le  dit  plus  souvent  qirtî  géiyéraUseur, 

*  GÉ:vÉRAi.issiME,  adj.  des  2  g.  Ane.  log. 
D*un  genre*  très-éicvé ,  qui  aisous  lui  oeauçoup 
de  çdusr^enres ,  d'espèceset  de  sous-cspièces.  — 
Dans  Tordre  de 'Saint-François,  on  appelait  gé^- 

.  ^éraliesime  les  chapitres  composés  des  députes 
de  tT)ut  l'ordre ,  parce  que  lés  décisions  de  ces 
chapitres  avaient  force  de  loi  pour  tous. 

*  GÊNÉRAiJTé,  s.  f.  liist.  Pays  de  généralité,^ 
pays^  qui  était  soumis  aux  états  généraux  des 
Provinces-Unies.  \i  comprenait  le  nord  du  Bra- 
bant,  une  partie  du  Limbourg,  de  la  Gueidieet 
de  la  Flandre ,  et  le  distric|||ie  Maestricht. 

*GÊ^ÉBATELR,  8.  m.  "klécan.  Nom  donhé 
quelquefois  à  la  chaudière  d'une  niacbine  où  se 
produit^  la  vapeur.  a»   hi-v     v'      ♦ 

*  GÉNÉRATION,  s.  f.  Dans  les  Communautés 
religieuses,  ce  mot  équivalait  à  filiation.  On 
disait  d'un  .monastère  fondé  par  un  autre  Mo- 
nastère, que  le  second  était  de  U  génération  diii 
premier,   ■■.'f--^. r  ^;vT>;'i  >-m-^  ^•^■■^•■.•^;ï'.''^^-"-- ;'";.;  p^'^' 

GÉBÉRATÎOlflIEL^    BUAs,    adj.    Didact.   j}tti 

/tend  à  la  consenratibn  de  l'espèce  par  la  Toie  de 

reproduction.  —  Les  socialistes  phalanstérians 

appellent  passion  générationneUe  J'amour  de  la 

famille,  parce  que  cet  aoK)ur  sert  de  lien  entre. 
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les  diverses  gérféi^ations. 

,  GÉNÉBATIVEMENT,  sdy.  Kéol.  Par  Yote  de  g^n 

nération.  qj^  ■  -;>■. /-;v,  ■::•;.  '.,' .  ■  :;,.,,.i^:^,ii|;".,i  .•;U«..;;;;^^-;b-^::^ 
GÉNÉniQtEMÈirr,  adv.  D*uiie  manière  gêné- 

V  ^GiÉBÉRèsiti,  8.  î. WslT  C^A^e  tfe  ta  gini^ 
rositéf  ordre  de  chevalerie  créé  en  4^5  par 
relecteur  de  Bariére  Chatlés-Êtnite.  ^ 

*  CftBES,  n.  pr.  f.  (en lat.  Cetiua^  et  eH  Itàt. 
Gemwa),  Géogr.  tlltè  d^s  ÉUti  i:ardés,  ch.4.  dé 
rintendance  et  de  la  provincede  ce  nom,  au  fond 
du  golfe  de  Géties.  95;00d  hab.  Arebevéebë,  nn^ 
verftité,  académie,  iOdétés  Éar^nlet.  Fort  ma- 
gnifiqne,  ciudeffe,  arÉenaf^  chalitler  de  eonstm»- 
Uon ,  etc.  Palais  eto  ihame  blâtae ,  tuner  béé 
églises,  pIoéieiHt  oeflêcifoBÉ  iMréeKsiiies.  Iiilîque. 
l'une  des  pMê  iticieànét.  Mustrlp  actlte;*>graird 
cofMBeroe  de  telouft,  dtèiaa,  étofli»  dé  sote, 
gants,  dentelles,  etc.  PilHe  es  Cbristopbe  Co- 
lomb el  d'ABiré  DoHa;  «^  Féndé»  au  rt»^  siè- 
cle avant  J.  C.  par  kt  i^ifiirièBs,  tOBoaise  par  les 
GoMu  et  ensaiie  pr  les  LiMnbafdai  détruite  ai 
relevée  par  cbaricmagne ,  dévastée  au  x«  siéda 
par  les. Sarrasins,  GéMsyérifea  en  répuMiqiue 
à  la  On  du  siècle  suivant  Elle  eut  des  consuta, 
ée$  podesUU,  dès  dc^fs  à  via  et  des  dogea  bisaa- 
Btidis.  G4nUf  au  nofen  â§s,  diapoU  tagleaapa 
aia  Tépltieas  le  uMmopola  d«  eoauneroe  mari-* 
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time.  Kilo  "possédait  alors  pWi'sJfurI  villes  dol'O- 
rienl,  plusieurs  Iles  de  T  Archipel,  le  MoniriTrat 
le  comté  de  Mci»,  etc.*;,  mais  bieniél  apr^*8,  d»C 
chirée  par  de  longs  troubles  intérieurs,  UornimV 
tour^  tour  par  h*$  rois  de  liauce,  ks  nianiuii    ; 
de  Montferrat  et  les ^ucs  de  Milan ,  elle  laiiisa  l's 
VinititMis  et  les  Turcs  [\K1S)  s'emparer  du  dow/ 
maine  de  la  mer  et,  sous  les  doges  biennaux  • 
sa*|>li^ssance  et  su  prospérité  ne  flrcni  i\{iv  iIqI 
croître.  Fn  4684,  Louis  XIV  lli  bonibarder(;('ii(?^ 
et  le  doge  m<>me  vint  l'année  suivante  à  Vei  saiilcç 
demander  pardon  d'uneinsulle  raileà  ramba^^â.    * 
deur  de  ce  prince.  Kn  1790,  (ienes  Tut  occiipèo 
par  [fié  Ffançaie;  son  territoire  forma  peu  .i^Ws 
la  république  ligurienne.  Ko  4805,  l'Etat  dei.ôm  s 
fut  incorpora  à  Tempire  français,  et  forma  U% 
déparlçments  de  Cénes,Mles  Apennins  cl  (^j  Mou- 
tenotte.  Les  traités  de  4844  là  donnèrent  au  ]n\ 
de  Sardaigne.  —  Golfe  de  Gênes,  golfe  situe  eiriro  * 
la  France  et  ritallc  septentrionale,  le  Ligusticvs 
sinus,  ou  mare Ligusticum  des  anciens.  ;> 

GÉTKSAR  ,  n.  fv.  f.  Géogr.  sacr.  Caqlon^c  U 
3udée,  au  N.-O;  du  lac  de  c;énésareth. 

GKivÉsiAnETH,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  Lac  cé- 
lébré de  la  Judée,  entre  UGalitcô  et  la  balan^.^ 
AuJ.  lac  de  Tabarié,  v»         ^  . 

*  GEiVÈSE ,  8.  f.  Petite  Genèse,  livre  apocryphe, 
ejté  par  Cédfé.^  v' On  la  désigne  aussi  par  \t 
litre  di* Apocalypse  de  MoUe.  —  En  philos.,  oq 
donne  le  nom  dev/^w^ae  à  tout  By s l^e  cosmo- 
graphique.  —-En  géom.,  on  Ta  dit  quelqucrois 
do  Ih  génération  d'une  surface  ou  d'un  solide. 

Gi':!V^.siE!«,  adj.  des  2  g.  irytb, Surnom  donné  à 
Neptune  par  les  iiabitauts  de  6'eneaium, -ville de  - 
l'Argolide.  '  >^  .  \     *     -    . 

GÉfv^:!^iES  et  CÏ'îfE-'ïiiES,  i;f.  pi.  (pn  gr. 
yev^^^i,  y.tvi6X(a),  Aiii.  ^r.  Hêtê  soit" pub! if],uc 
st)it  privée  que  Ton  célébrait  A  ramiivcrsaire  de 
la  naissance  d'un  Hellène.  H  parait  que,  dait^  le 
principe,  génésies  ne  s'appliquait  qu'à  rannivor- 
saire  d'une  personne  morte;  généthlies,  qu*à celui. 
d'un  viv-ant.  Cette  distinction,  qui  n'est  fondée 
ique  Jsur  une  simple  différence  entfSikles  mois 
(V.  plus  bas  GÉNÉTHLiE?»),  u'cst  IndlquéTque  par 
Ammonius';  et  dans  tous  les  cas,  elle  n>iista 
que  pendant  un  certain  espace  de  temps.  V.^gê-  y 
Ni^TiiLiEs ,  au  D  ctionnaire. 

GÉNÉSIOLOG'iE,  s.  f.,  GÉllÉSilOLOGTQrE,  adj. 
des  2  g.  Orthographe  régulière  des  mois  généséo^ 
logie,  généséologi  ue^  du  Dictionnaire. 

G^.!IESTADE  OU  GÉ.1SESTIÉRE  ,'ir.  f.  BOt.  NomS 

rulgaires  du  genêt'  et  de  Tajouc.  -^  Lieu  planté 
dé  genêts. 

*  GE^ÊT,  s.  m.  Ilist.  Ordre  du  genêt,  ordre  de 
chevalerie  qui  fut  fondé,  dit-on,  par  saint  Louis, 
en  4234,  À  l'oçeasion  de  ses  Bançaiiles  avec  JMar- 
guente  de  Provence.  .  '  ^" 

GÉnI^:T4,  n.  pr.  f.  (emgr.  Y^vërnç,  généra- 
teur). Myth.  Déesse  qui,  chez  lés  Romains,  prési- 
dait à  la  naissance.  i)n  lui  sacriflail  un  chicr.. 
On  rappelait  aussi  Mana  Gpieta,  V.  gesiita  uâ^â  , 
au  Dictionnaire,  ^'■'^-v'  -      ,      • 

^  Glf!«ÉTAIRE,  8.  m.  tllst.  milit.  Soldat  a  cheval 
des  armées  espagnoles  et  Italiennes.  Il  était  porteur 
d'une  lance  qu'on  àppéixïi  gehette  ^  et^équipé  i 
la  turque  ou  à  la  genette.  ^     r;  >:- 

GÉiiÈTE,  s.  m.  T.  d'hIst.ànc.V.,  au  Complé^ 
ment,  cEHTXtTEf  la  seule  orthographe  ètyj 
,gique.  '  .   .,:.^:^•fl^'^.i^'!,./^v:;^:.//■V^^'*l?'^,l^ 

6éllÉtf.ïnï,  adj.  te.  ifyth.  âumom  donné  à 
iupiter  par  lef  habiUnts  de  Génétée,  ville  de  la 

>  ciwEtBn.ÉriQOT  »  «4).  des>  g.  Syn.  de  gé" 
nitMiaque.  V.  ce  mot ,  au  Dictionnaire. 

*  CéAÉTlIUBBl ,  adj.  m.  Mytb.  Surnom  de  Jn- 
piier,  qu'on  regardait  comme  dieu  tutélaire  des 
enfants  Julqii'au  moment  de  leur  naissance.  --• 
Jour  généthiien,  le  huitième  après  la  liaisKince. 
C'èuit  de  ce  Jour  fénéthlien  qu'on  célébrait  l'ao* 
niversaire.  '  * 

*  GÉKinuii,  a.  t  AbL  gr.  V.,  d-desiui, 

ctfsntoiaa* 

fiKstr-MALif  AUX  (gASorr-),  n.  pr.  m.  céopr. 
Village  de  France,  dép.  de  la  Uire.  3,500  bab. 
AniiquiléÉ!, 

*  €BnRTi,  g.  f.  HisL  Ordre  de  la  genette, 
ordre  miliuire  fondé ,  selon  Favyn ,  par  Charlcs- 
Mârtel;  mais  apréiJa  Bsort  du  tondateur,  wr- 
venue  dans  le  i^m^teMps,  Tordre  s'éteignit,  te 
P.  MénestrSér  assure,  et  tious  croyons  que  c  ci i 
avec  raison,  que  cal  ordre  |te  fut  insUtué  que  sous 
le  règne  de  Charles  VI,  eC  qu'iT avait  l>our  em- 
blème deuK  gousses  >âe  genôt.  —  CeruUef  lance 
des  soldau  appelés  génétaires.  —  Eipéce  de  roo" 

Ji  la  turqaa.  U gourmetiaa  U  fonned't» grtM 
anneau.  —  Bot.  Hdoi  valgaire  du  ■ardia^ 
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lilem.  6y«/ 
canton  de  C 
au-de«sus  d 
lit'ilc  cathédr 
vcrsil^.  Soci» 
lions  diverse 
iioriiméet. 
Ilou^seau , 
M'cker,  tan 
Genève  avai 
GeD<*voi8  en 
rév^uuc  fut 
Eu  liol,  le 
ce  qui  «c 
époque,Jf^*.« 
nient  repubi 
leur  ville  la 
v^cho  fut  a 
agrégée  k  la 
fut  réunie  i 
Léman  ;  en 

—  Le  cantoi 
ronrèdé.aiio 
plupart  calv 
deui  villes 
claves  dans 
et  allemand, 
dont  les  eai 
Genève,  de 
CbaWais,  pr 
de  400  mèlr 
i  480  kil.  cai 
la  plus  gran^ 
ses  rives  son 
^t  trés-poi 
truites.  —  il 
faite  eptre  Fi 
4545,  par  lac 
duc  de  Milan 

—  Escalade 
nuit  du  liM 
de  Savoie ,  p 

—  Pape  de 
Cenèv^,  se  i 
perionniQ^  i 
s.  f.  Aacienn* 

^Éngvois 

—  i'rQvInce 
SîaToie,  ch.- 

*  CÉXgVPj 
Geoéve  ou  à  1 
dit  de  la  man 
conlroversist 
le^ir  pbllosop 
de  Vécole  gé 
spécial ,  on  y 
sion ,  nMis  at 
à  froid,  et  i 
Ipcales,  —  X 

/en  parlant  d( 
genevoise^  S* 
avec  du  poif 
saumon  à  la 
genevois. 

'CSRftVItB, 
Alpes  Cottier 
et  les  £tau  1 

^ce  fui  par^c 
les  Alpes  poij 

.iCggÉVEl 

^  faisant  H 
d'eau  des  bal^ 

dynastie  des  | 

^  Tekingui 
depuis  l'an  i 

^rttèlorli 

CBWGIVAi 

«<▼«>.  Méd.  0 

qtt'enappelk 

Joy^).  ^nt 
noiiMit  aa^, 
dH^iknati 
»v«itnt  la  ei 

'«ÉiHSl 


^auifies^ 

*  une  es9è< 

:^v«*laaiinQ 

*  Wwcoaieu 
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♦  ccstVEé  ô.  pr.  m.  (•»  >«l-  Ccneta;  en 
.llem  6V11A).  ^'««ë»-  Ville  de  Suisse,  cli.-l.  du 
*"  ion  de  (.cDèvc,  wr  Ici  bords  du  lac  Léman, 

u  (le«u8  de  la  sorlie  du  KLôiic.,t8.000  liab. 
îuilc  calliédr^le.  Observalui|^.  Académie  ou  uiii- 
msil^  Sociéléssavaulcs,  bibliollièqiiei,  coljcc- 
lions  diverses ,  clc.  Uorlogerie  el  bijouterie  re- 
nommée!. C'esl  U  Pairie  do  Casauboii ,  J.  J. 
Rousseau,  Deluc,  Uuber,  Saussure^  Sisraondf, 
Kecker,  tandolie,  etc.  —  Dés  le  vu"  siècle, 
Genève  avait  un  èvéqMe  suzerain  ;  le-  comlé  du 
(ieDf'Voisen  dépendait.  Au  milieu  du  xn«  siècle, 
l'évoque  fut  décoré  du  litre  de  comte  de  rKnjpire.' 
Eu  UOI,  le  comté  (ut  réuni  à  celui  de  la  Savoie, 
ce  qui  ne  dura  que  Jusqu'à  l'an  453(i.  A  celte 
époque,  les  Genevois  se  donuéreiit  un  gouvcrne- 
nicnt  républicain ,  et  en  mOme  temps  ils  lir^Mii  de 
leur  ville  la  métropole  du  protestantisme.  L'c- 
Y^chô  fut  alors  transféré  A  Annecy,  el  la  ville 
Igregée  à  la  conrèdération  suisse.  En  1798,  elle 
fut  réunie  i  la  France  e>  elle  forma  le  dép.  du 
Uman;  en  1815  elle  recouvra  son  indépendance. 

—  Le  cauton  4e  Genévtt  le  vingt-deuxième  de  la 
confédé. ation  suisse,  compte  G4«000  hab.,  la 
plupart  calYioistef.  Il  possède,  outre  Genève, 
deui  villes,  Vévay  el  caroube;  il  a  deux  en- 
claves dans  le  can^oç  de  Vaud.  Un  y  parle  français 
el  allemand,  -•  Lac  iier  {itnive  du  Lcmùtif  lac 
dont  les  eaux  baignent  les  cantons  suisses  de 
(ieuève,  de  VauJ»  do  Valais,  et  k  principauté  de 
Cba|)lais,  province  des  ktats  sardes.  Il  est  élevé 
de  400  métrés  au-dessu»  du  niveau  de  U  mer  et 
il  480  kil.  carrés  de  superficie  et  300  mètrei^e 
la  plus  grande  profondeur.  Le  Uhônc  le  traverse  : 
SCS  rives  sont  irés-pitloresques.  Le  lac  do  Genève 

'  çst  tréS'poissoniteu^ ,  el  fournil  d'excellenles 
truites.  —  llist.  Traité  de  Genève,  convention 
faite  eptre  Françoif  r**  el  les  Suisses  en  novembre 
4515,  par  laqMellti  le  roi  de  France  étajl  reconnu 
duc  de  MiUn»  comte  d'Ast  et  seigneur  ^e  Gènes. 
-^  Eicalade  df, Genève ,  tentative  faite^ns  la 
nuit  du  SIS  décembre  16û'2,  par  Charles  ^îKanupl 
(|e  Savoie ,  poqr  mr prendre  Genève  par  escalade. 

—  Paj^  de  Gp^è^t  nom  donné  à  'Calvin.  — 
Cenèv^y,  le  dit  au  fig.  pour  le  protestantisme 
personoi^é  ;  fialuncfr  entre  Genève  et  Home.'-' 
s.  f.  ABcienoe  roooiuiie  des  princei^Tèques. 

^ÉiiEVOIftt  t.  m.  Ancien  terri loire  de  Cenève. 
— *  Trovince  sarde,  de  Ut  diriiioo  4m  4m<^^  d<^ 
^TQie,  tAi,'\,  Ànneqf,  4=     '    '^  -    ^    \'  ! . 

*(;Ési»vpiftf  Qigg,  adj.  Oui  appar  ieut  i 
Genève  ou  i  lea  habilunls.  — *  École  ^genevoise ,  se 
dit  de  la  manière  parliculiôre  des  écrivains  el  des 
conlroversistes  de  Genève ,  de  leur  système ,  de 
leur  philosophie  el  de  leur  sljlé.  Tous  les  écrits 
de  Vécole  genevoise  spnt  marquéii  d'un  cachet 
spécial  I  on  j  remarqtie  dé  la  neltelé ,  de  la  préci- 
sion, maîf  aussi  de^U  coideur,^  de  renlliousiasmo 
à  froid,  et  cerlfines  Cuites  de  langage  loules 
Ipcalcs.  ^—  Le  philosophe  yénevoi^,êe  dit  absol. 

yen  parlant  de  I.  J.  floqsse^u.  —  Art  cul.  Sauce 
génevoiêe,  sorte  de  lauce  froide  que  Ton  sert 
svec  du  poisson  cuit  4U  ^leu  :  Truite ,  brochet , 

^  iau^on  à  la  eauce  genevoise ,  ou  ellipliq.,  à  la 
■genevoise.  .... .    ^-^."^....^i  ,.;'• 

)  CENàVfiB,  n.  pr.  m.  GéogfV  Mantagne  des 
Alpes  ColUenneif  eB|re  le  dép.  des  Uaule»-Alpes 
ei  les  Ëtali  lardea.  ^,700  mèlrèt.  Ou  croit  que* 

'^'^  fui  par^e  mont  Genèvre  qu'Annibal  traversa 
Ici  Alpes  pour  pénétrer  eu  Italie. 
icuÉvngTTB^  8«  f.  Boisson  qu'on  prépare 

.  en  faisant  tooMter  dans  une  ceriaioe  quantité 

•  d'eau  des  baies  de  geniéfre  concasbées. 

GBHKUft&HABiDB,  S.  m.  Hist.  or.  Membred'une 
dyeastie  d6«  prince»  Oesoendants  de  GengiHtlian, 
^  Tchhguiih^mmmiq^  Té%^^iVÈ%  suri»  Perse 
depuis  l'an  IMS  Jusqu'en  4335.  Le  DicOos^airi 

.^f*«nrHi  âM,  a4i.  iàu  lat.  iêngipa^  gen? 
^«)«  Méd.  Ottiappêritai  an;  g^nctfvf .  Qn  le  dit 

<n>'on  appelle  meimkr.  ^^ 

«ÉiiAi,^ Jll4^a4.  (d«  lat.  $miM$,  ifréable» 
*^^h  ^Bt.  Les  BnsBîiBs  enieBdatal  par  m 
not  lejn  et^^  i|fiH  raiipon  m  féain»  ePett^à- 

iraiint  1b  jnfBmg  ^p  iMmbI. 

iJ^^tt,  t.  r.  Z06I.  Genre  #iBannli«  en^ 

^WBicoti^  È$p^éhm.  Qiri  B  ta  lénBBdv 
2^.  y  IMbét.  MKiI  gémietilé,  eonipMé  de 
Y^  iBltcsdiBi  iB;Btlal  dt  réunéOB  MieinMe 
■une  espèce  de  gW)M..—  lool.  GénumU.t 
^V^  liBQBB  de  rBBiBid ,  q^afid  ita  iOBi  r«ne 
*^n  eontaur  qo»  lit  pBitad» 
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GinfCULATiO»,  s.  f.  [du  lat.  genkuUm\  dl- 
miitulif  de  ^7/;/}/,  genou).  Didart.  (.ourbuio  en 
forme  de  coude.   ' 

M^:^lcii.|i'lOltF.,  adj.  des  )t  g.  (du  lat.  geni^ 
eulum  ,  petit  genou  ;  /7o«,  oris^  Seur  \  Ilot.  Dont 
les  (leurs  naissent  à  l'angle  dt  deux  rameaux. 

GÎ;vii:iJk,  s.  m.  Sorte  de  grande  lasse  en 
faï<*nce.  * 

GÏ.MÏA  (SAINT-),  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
France,  ch.-l.  de  canton  ,  d6p.  de  l'Aveyron.,  sur 
le  Lot.  3,r>0()  hab.  Fabrique  de  tapi|  et  lifsus  de 
lain»'.  Pairie  de  Haynal,  r>    „ 

Giî:.^io-sois-iiioii)n:\ ,  adj.  et  s.  ».  Anal. 
Mùi^cle  de  l'hyoïde  de  la  salaniaiidre^  -.'^  ' 

GÉ.\ipALy  s.  m.  Uol.  Iruil  du^éiMpa  ou  gèui- 
pa)tT.,'  ■■•  •■■■'    ■■     ■..../ 

GÉ\ii>i,  S.  m.  Ont.  Nom  commun  de  l'achil^ 
léide  des  Alpes  et  de  plusieurs  espèces  d'armoises 
alpestres.  V.  Gk.\i:pi,  au  Dictionnaire.    :     . 

gi:ms>-iaval  (SAnr-l,  n.  pr.  m.  Céofir. 
ville  de  France,  ch.-l.  de  canton,  dep.  du  Uhoue, 
S,000  hab.  Chapeaux  de  paille;  papiers  peinls; 
produits  chimiques.  .  ^ 

Gi^^iSTi:,  s.  m.  lïist.  relig.  TVeiCcndant  de  (ilcux 
d'entre  les  Juifs  qui,  pendani  leur  séjour  k  Ha- 
bydonc,  n'avaient  pas  contr.iclé  d'alliance  avec 
les  gentils.  ^    1 

Gb.\iSTÉ,  ÉE,  adj.  et  Su  Bol.  Qui  ressemble  au 
genêt.  -—  GÉNiSTÉES,  8.  f.  pu  tamille  de  plantes 
lègiimirieuses.  .  ;* 

GFllTnix,  adj.  f.  (mol  lat.  qui  sigiiif.  mère). 
Mylli.  Kpilhète  que  les  llomains  donnaient  à  Vénus. 

GKVlTURi*:,  s.  f. -Art  divin.  Horoscope.  —  Le 
livre  des  génitures  de  Cardin ^  recoeiT d'horos- 
copes faits  par  Cardan  sur  divers  personnages*de 
son  temps.  -^-  Les  anciens  médecins  ont  employé 
ce  mol  pour  désigner  Tétai  primitti ,  de  l'em- 
bryon. V 

GE:\i:«AnE,  s.  f.  (du  gr.  ^swaîa;,  noble).  Ane. 
législ.  Selon  le  dictionnaire  de  Trévoux,  il  s'est 
dit,  on  ne  sait  à  quelle  époque,  d'une  femme 
noble  qui  épousait  un  homme  d'une  condition 
au-dessous  de  la  sienne. 

GE^I^IÎOE.  Ilyth.  gr.  V.  cÉ!(ËTYLLi\)E ,  au  Dic- 
tionnaire.     ,      . 

GE\ivÈTE,  s.  m.  (en  gr.  y«>'vt,t-?ic,  de  y^vy»  , 
pour  Y^ve^,  famille).  Ant.  gr.  ^om  par  lequel 
on  désignait ,  dans  Athènes,  les  membres  d'une 
même  famille.  Cécrops  avait  formé  des  Athéniens 
quatre  tribus,  chaque  tribu  se  divisait  en  trois 
phratries,  chaque  phratrie  en  trente  familles ^  cl 
chaque  famille  en  trente  gcnnètes.  /        " 

*  GF.'VOISE,  s.  f.  aiétrol.  Monnaie  d'or  de  Gènes 
qui,  de  1738  à  4781,  valait  100  lires  (88  fr.  97  c.\ 
depuis  1781»  elle  ne  vaut  plus  que  90  lires,  pu 
^9  fr.  77  c.  Il  y  aVatl  des  demi-génoises.    . 

GÉiVOPLASTiB,  8.  L  (du  gr.  ^évciov,  mi^chbire; 
TcXàTTopiai ,  je  forme). iChir.  Uestauration  d'une 
partie  de  la  mâchoire ,  ou  simplement  de  la 
Joue.  ■    ,  :■••         .-...  ■,.■.-  .■■■:■:-:  '^-  • 

GÉHOPLÉSlOll,  8.  m.  Bot.  Mante  de  l'Aus- 
tralie. ;...•  '.,^  .   ,^.:.     ..  :     .  ,•;,  .-....■       ■■■ 

GENOT,  S.  «4».  Z00I.  Nom  d'une  coquille  uni- 
valve. 

GiElp¥é9AT>  S.  m.  Hist..  Ancien  nom  de  ]*£iat 
de  Gènes. 

GÉdOviBE,  8.  f.  llonn.  Y.  plus  haut  génoisb. 

*  GBNBE',  s.  m.  Pbi|.  ico\.  Genre  suprême, 
(Selui  qui  ne  pouvait  pas  devenir  espèce,  relati»^ 
vemenl  â  un  genre  inférieur;  les  idées  les  plus 
générales*  telles  que  :  être,  iemps^  espèce,  sont 
des  genres  Mtiprémes;  il  n'y  a  plus  de  genres  su- 
périeurs auxquels  on  puisse  les  rattacher;  c'est 
pourquoi  ces  idées  ne  sont  pas  susceptibles  de 
déOniiîoB. 

*€B!|S,  a.  pi.  dc^.f  g.  Féod.  Gens, de  corps, 
ou  corsage,  homme  ou  (émnœ  de  condition  serve. 
Ils  difTèraient  des  mains  mariaàles  d'héritage,  en 
te  que  cetu-ci  n'étaient  réputés  serfs  qu'à  cause 
des  terres  qu'ils  possédaient r  tandis  que  \et  au-* 
ires  étaient  serfs  de  leor  personne.  —  6^a  de 
ftosie,  ou  de  poU^  ceui  qui  n'ayant  pas  de  charte 
eommunaie,  ne  pouvaient  s'absisnter  sana.rautiH 
risalioB  dn  seigneor^-^  v  *k>Ni/v^; 

«BVB»  s.  r.  {pr^^Jéncê).  Hist.  rBiii.  Mot  latin 
qui  sigBifle  nne«  et  que  l'on  emploie  en  parlant 
des  grandes  rtoes  pHroithres  de  Borne.  La  gémi 
Fohi^  mtU  sm  pied  ciiif  cents  fuerrierû*  4:hiqne 
gens  était  divisée  en  plusieurs  familles;'  le  non 
désignait  la  gtmê,  comme  le  eognom  la  famille, 
▲inii,  U  geàs'CoffieHm  compreiuit  Xt^Scipioni^ 
ICB  LeuM^s,  les  Céthégus,  etc.  H.  Batlanche,  et 
les  traducteurs  de  Kîekobr  el  de  Vloo,  se  sont 
pervit  de  ee  terme,  dont  f  équivalent  ne  leur  p^ 
raisaait  pns  mister  en  fraiK«i|.  Partout  -ailleurs 
(i|tte  dans  des  explications  techniques  sur  Tbisteire 
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de  l'ancienne  Homo,  il  faudrait  dire  race  ou  fa- 
mille. 1  . 

•  ci:\Ti\5iKj  i.E,  adj.  et  s.  f.  «ot.  Qui  res* 
sen»bl«'  à  la  f^vnliane  :  Plante  yeutianée^  une  gen^ 
Uame. 

CL:>TIASitl^E  ou  GElITIAimiCE,  Si  f.  Chim. 
Substance  ciislalline  qu'on  extrait  de  la  gentiane 
en  la  traitant  par  Vc'lher. 

Gi::VTl%!^oïi>E,  adj.  des)  g.  (du  fr.  gentiane, 
el  du  gr.  eloo;,  resj^n:blaucc).  lîot.  Synon.  de  ' 
gentiane 

^   GEXTIIJIOMMAIIJ.E,  S.  f.  S'est  dit  par  ironie 
de  la  petite  ngbiiisse  ou  dg  U  caste  des  gentils-., 
hommes.  • 

"GEiiTiLHOMMr;,  f .  m.  Gentilhomme  de  haut    ' 
parafje^  celui  qui  descendait  d'une   ramillu  au-  . 
cienne  et   trés-illuslre.  —  Gentilhonnne  de  bas 
pnrage^  celui  dont  la   famille  était  noble,  muis 
.«ans  illustration.  ^—  GentilU  mme  de  pifrayf*^  ce- 
lui qui  n'était  noble  que  par  son  père.  —  C'c/t-* 
tilliominc  de  nonj  et  d'armes,  celui  qui  portail  le 
nom  d'une  viVIe,  d'un  bourg,  d'un  cliâlcau,  d'une 
seigneurie,  etc.,  quoiqu'il  ne  fut  pas  seigneur  du 
lieu  dont  il  avait  le  nom.,. —  Le  gentilhomme  ser- 
vant était  un  ptUcier  qui,  l'épée  aii  côte,  jervait 
àtabUi  le  roi  et  lea  princes;  il  y  avait  trenle-sii 
gentilshommes  servants.^ — GentHU(*inmc  au  bfC 
de  çorbjn,  V.   corbih  ,  au  Dictionnaire  —  llist. 
njilit.  Gentilhomme  d'artillerie,  sous-oITlcier  qu^ 
commandait  les  servants  d'une  pièce. -^  fjVu^/V 
homme  du  drapeau  des  gardes  françaises;  titre* 
de  quatre  ofTiciers  créés  en  1680,  pour  accompa- 
gner ta  personne  du  roi.  —  On  disait  prov.  d'un 
pauvre  hère,  très-lier  de  sa  noblesse,  et  qui  n'a- 
vait pas  de  quoi  vivre;  Gentilhomme  de  laUcauce,  ^ 
qui  se  met  au  lit  quand  on  refait  ses  chausses;  et 
,d'un  homme  qui  se  donnait  de  grands  aiis;  qitpi-* 
qu'il   fût  sorti  de  bas-lieu  :  Gentilhomme  bas- 
breton^  fils  de  meunier,  —  Zooï.  Gentilhomme ^ 
un  des  noms  de  l'oiseau  qu'on  nomme  plus  oi'di« 
nai rement  fou,  ^     *  * 

GE%TiLi8TE,'s.  m.  Nom  qu'on  donna  d'à()or4 
aux  diciples  de  Va'entin  Geit^i//^,  Napolitain,  qui 
eut  la  léte  tranchée  en  4560«  comme  hérétique. 
Les  gentilistes  furent  appelés. plus  tard  valenti^^ 
niens;  ils  soutenaient  que  le  Père  i^'était  pas  vtne 
personne  de  la  Trinité,  mais  une  essence. 

'GE^TiLLE-i>0!«!^E,  S.  f.  Mots  italiens  franci- 
sés, qui  signitiaienl  femme  noble;  ccj  terme  n'é- 
tait employé  qu'à  Venise.  Il  y  avait  aussi  à  Venis^ 
des  communautés  de  filles  nobles  appelées  gen* 
tilles-donnes.  On  se  sçrt  quelqtiefois  de  la.  foime 
ital.  :  geniildonna.  î?^ 

""  GE.iiTiLLV,  n.  pr.  ip.  Géogr.  Village  d^ 
France;  5,iD0  hab.  non  compris  ceux  de  i^i- 
cétre,  dépendance  M  gextiixy.  V.  bicétbb,  ^tq 
I)ict.  et  au  Compl.  On  prétenCque  les  rois  de  \% 
première  race  y  possédaient  une  maison  de  cam- 
pagne, et  qu'en  j66  répin  le  Bref  y  liqtun  concile 
pour  la  réunion  des  Églises  ^rec^ùe  el  latine, 
concile  où  rien  ne  fut  dé(^idé,  parce  qu'aucun  p^rli 
ne  voulut  faire  de  concession.  .  #  , 

GEKTLEMAB,  S.  m.  (pr.  cO'inflemâ/ie).  Mot  an- 
glais que  no^re  langue  s'est  approprié,  e^  qui  dé- 
signe un  homme  bien  né  et  die  boa  ton,  ayant  les 
manières  du  monde  élégant  et  poli.  D'une  femme, 
on  dit  dans  le  mùme  sens,  mais  moins  fréqueïn-  : 
ment ,  gentlewoman.-^les  Anglais  appellent  gen- 
tleman former,  le  fermier  4*wn  héritage,  devenu 
assex  riche  pour  l'acheter. 

GEmiJS,  n.  pr.  m.  (pr.  jénuce).  Mytb.  pbén. 
Frère  et  mari  daGénéa. 

GiQBATBACIBB ,  8;  m.  (du  gr.  -fri ,  terre  ;  ^i- 
jpa/o;,  grenouille).  Zooi.  Reptile  batracien  qui 
jrit  fiifja  terre.  — céoBAntAciENs,  s.^^ro.  pi.  M- 
viaion  de  la  faroillfi.des  batraciens.' On  dit  aussi 
géobatraquê.  ' 

GÉOBLASTR,  adj.  des  S.  g.  (du  gr.  -rt»  K^rr^a 
^Xâbrn^,  bourgeon,  rejeton).  Bo|.  8e  dit  des 
plantes  dont  les  cotylédons  restent  dans  U  terrp 
pendant  tout  le  temps  d«  la  germination.      ^ 

IlÉOCHtMDOIIB,  ».  m.  (lir,jéokéiidoae!f^^ 
gr.  jf\,  terre;  %tk^,  biroudclle).  z;6fii.  1U« 
rondfile  de  terre**--         -.r-*  :%'•-;  tjr. .  ?.  ^;>v- -v»^  :>-*-; 

«éocQCBiJDE*  I.  m.  {pp.  Jéokohiiis)  (en  gf, 
•pr,  terre;  xox^^,  limaçon).  2ool.  IHiliqsqat 
gastéropnde,  i  coquHIe,  et  vivant  svr  Hi  terrt.   .  v 

*oÉODB,  s.  f.  Pierre  creuse,  BU  plutôt  cèqBi' 
pieifeuse  de  forme  ovoïde,  dool  l'Intérieur  etl  • 

lipissè  de  frist9ii<«  --  ,.m 

Gil:odciBi,  iBBBBf  adj.  (du  Bt.  i^»  terrei 
oBeoç,  demeôre).  llist.  nit.  Qni  f it  mirla  terre. 

GÉOBBi ,  a.  |B«  Bisli  relif.  Scnibtn  d'une  uctf 
de  Banians  qui  pcbiritoni  In  ssftiBBef  el  qui  se 
çroknt  pèroe  tBisUléf  ^at  la  aiiBplB  noniaei  d'une  . 
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G^.OtiK^E,  aJi-  dos  iî  g.  lilu  gr.  y^,, 
'  Y^'^vico,  j(»  produis  .  Va\.  Se  dit  dos  plaiilrs  qui 
croif^scnl  f^ii^  U  lerr<!,  par  op^^çsilion  aux  planles 
qui  çroisnonl  dans  rcaii»^ 

ccoG^Nloif:,  adj.  desS  g  Didacl.  Qui  a  rap- 
porl  â  la  gépAenic.  —  Il  y  n  irois  «ysl^ines  gëu- 
pcnlques  absolus  !  l'un  suppose  que  le  gU)4K'  a 
été  prrmilivTmeiil  à  Pèlal  aériforme;  le  second 
admoi  qu'il  fut  incandescent,  c'esl  1c  sysièftie  des 
pluioniensi  suivant  le  troisième  i  il  aurait  été 
sous  la  forme  liquide.  * 

•  CicOOiOSlE.-s.  f.  bidact.  Dranchp  de  la  géo- 
k)gib  qui  suit  la  g(^pgénie.  Après  avoir  adopta 
un  ftvsième  prol)«|)iîè  sur  la  manière  dont  le  globe 
a  été  forroc,  il  Taut  chercher  à  connaître  la  nature 
jcs  substances  qui  Tormenl  la  croûte  du  globe,  et 
l'ordre  dans  lequel  ces  substances  se  sont  classées  : 
c'est  là  ce  qui  corvstitue  la  ^fo^/ios/>. 

r.ÉOGO!IIHlQti:,    adj.    des  2   g.  (du  gr    X^y 
terre;  yovijjLO^;,  relatif  à  la  procréation).  ;>ot.  Se 
dit  de  tout  ce  qui  croit  sur  la  terre:  Lichen ^ 
ch/tmpigtion  géogonimique, 

r.ÉOGOniiQi K ,  ailj.  des  S  g.  pui  concerne  la 
géogonie.  ,  i 

fSi^or.R.  Abréviation  du  moi  géographie;  prè-^ 
rérable'à  celle  qui  est  indiquée' dans  le  Diction- 
naire, y^'oi/.,  car  celle-ci  peut  signifier  également 
gfogénie^  grognosie-^  géogôntr. 

•  CKOCn^PinE  ,  s.  r.  itéographie  astrono^ 
mique^  description  de  U  terre,  considérée  sous 
le  rapport  des  climats,  de<;  saisons,  de  la  lati- 
tude, etc.  —  Géographie,  physique^  relie  qui  ne 
considère  la, terre  que  sous  le  rapport  des  divers 
accidents  du.  sol  à  sa  surface:  continents,  mers, 
montagnes,  fleuves,  volcans-,  etc.  -^^ Géographie 
botanique^  celle  qui  embrasse  la  connaissance  de 
la  patrie  naturelle  des  régétauir  et  des  lois  qui 
président  à  leur  distribution  sur  la  surface  du 
globe.  -^  Géographie  politique,  celle  qui  décrit 
les  habitants  ei  leurs  races,  les  sociétés  qu'ils  ont 
formées,  leur  gouvernement.  Chacune  de  ses 
branches  se  subdivise  en  plusieurs  sections. 

GÉOGRAPHIQUEMENT,  adv.  Suivant  les  prin- 
cipes de  la  géographie  :  Géographiqtiemenl  par- 

GÉ0HYDRdGR4PnE,  8.  m.  Celui  qui  fait  son 
étude  de  la  géobydrographie. 

GEOlRE  (saint),  n.  pr,  f.  Géogr.  Ville  de 
France,  ch.-l.  de  canton  .,  département  de  l'Isère. 
4,400  hab 

"'.GBÔIAGE,  s.  m.UMl!  mWM,  Gîte  et  geâla^e, 
branche  d'adrofnistratiou  placée  autrefois  sous  la 
surveillance  des  commissaires  de  guerre,  et  au- 
jourd'hui sous  cehe  des  sous-intendants  mili- 
taires. Elle  s'occupe  des  dépenses  faites  pobr  le  '. 
logement  des  troupes  en  marche  et  pour  la  garde 
des  soldats  détenus.  ^ 

GÉOLOGlQDEMEiiT,  adv.  Par  rapport  à- la 
géologie,  selon  les  principes  de  la  géologie. 

GÉOiiOGlSTE,  f.  m.  Se  dit  quelquefois  pour 
géologue, 

*.  GÉOMÉTRIQUE  y  adj.  des  2  g.  Zool.  Se  dit 
de  Certains  animaux  dont  le  corps  offre  plusieurs 
lignes  qui  ressemblent  à  des  figures  géométriques. 
*  se  GÉOMÉTRISER,  ▼.  pron.  Néol.  Prendre 
dei  proportions  géométriques)/ être  réduit  i  det 
proportions  géométriques.  "  '      *V  .  ^ 

GÉOMOiiGE,  s.  m.  (du  gr.  yri,  terre;  ptokyo^, 
salamandre).  Zool.  Salamandre  terrestre. 

.  GÉOMYZE,  s.  f.  (du  gr.  77),  terre;  pL<^<a,  J9 
bqùrdonne).  Zool.  Genre  d'îDsecles  diptères. 

GÉOWYZIDE,  adj.  des  S  g.  et  s.  f.  Zool.  Qui 
ressemble  à  la  géomyze.— ^  GÉommu,  t.  f.  pi. 
Famille  d'insectes  diptères.     ^  ':^^^^>?v  ï^:   X-^^  *^ 

*  GéONOMiE,  s.  f.  Daos  U  eUssificaiipii  dès 
conoaissaoees  humaines  de  M«  Ampère ,  dif  ision 
de  la  géognosie,  qui  elle-mèmo  D'est  qu'une  dÎT4« 

SiOD •  d©  lif  gtH>l0gi6.     ■'•""■. ;^^^*:f  :'5^- v^«*s^-'''";v^.^^-'A^^"' -^P::" 

^GÉOPHILB,  adj.détt  g.  (du  gr.ifTi,  terre; 
fCkxKf  ami).  Uist.  oal.  Qui  habile  sur  U  terre^  s'y 
platt  et  s'y  déretoppe. —  fl.  m.  Zool.  Genre  d'in- 
sedtes  myriapodes,  de  U  famille  des  icolopendrei. 
-—  Genre  de  mollusques  pulmoDés  terrestres, 
gastéropodes,  qui  Tifent  dans  les  lieui  humides. 
Il  (Comprend  les  limaçoos,  les  limieeSy  les  b^ 
lices,  etc.  ^V.v. 

GÉOPniMDB,  a4l.  deilIfJïiDoi.  Qui  re§- 
•enble  à  ua  géopbilel  —  ctoraïuftis,  s»  m.  pi. 
Famille  d'insectes  myriapodes. 

GÉOPHOJIE,  s.  m^  (du  gr.  7^,  terre;  ft^, 
bruit).  Zool.  Genre  de  coquilles  cloisoooées. 

*  tftOPHTLLB,  adj. des 2  g.  (du  gr.  -pi.  terre; 
«6XX0V,  feaille).  Bot.  Se  dit  des  plaaieadoot  M 
feuilles  ont  une  eouleiir  ierreote.       '  :-  -^1 

CÉoram,  a4|.  des  1  g.  (du  gr.  <yv|«  terre  ; 
fVTiv,  plaote}.  lot.  Moai  jÉiériqiie  de  louteaiee 
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plaïUes  qui  vivent  sur  la  terre,  par  opposition  à 
hydrophyte.  • 

GKOPiTiiÉciE.H,  iE!>i\E,  adj.  et  S.  m.  Zool. 
Qui  resiemble^au  (,éopilhèque. —  géopithkciems, 
s.  m.  pi.  I  amille  de  l'ordre  des  quadrumanes. 
Ces  animaux  vivent  communément  à  terre,  parce 
que  leur  queue  n'a  pa^,  comme  chez  l)eauef)up 
d'autres  singes,  la  faculté  de  s'enrouler  'aux 
branches  d'arbres.  Ils  peuvent  toutefois  courir 
sur  les  arbres  en  s'aidant  de  leurs  mains. 

GKOPO^IE,  s.  f.  (du  gr.  YT\,  terre;  itdvoç, 
travail'.  Didact.  Art  de  cultiver  la  terre.. 

*  GÉopOKiQtE,  s.  f.  Didacl.  Knsemble  des 
conTiaiftsatices  qui  se  rapportent  aux  travaux  de 
la  campagne,  é  l'entretien  des  j.irdi  ts,  à  la  cul- 
ture* des  plantes,  etc.  Dans  la  ciassilication  de 
M.  Ampère,  la  géoponiqtie  forme  la  première 
branche , de  r.agriculture  élémentaire.  . 

*  Gi:oi(GE  ,  n.  pr.  nii.  Nom  d'un  saint  considéré 
conime  le  patron  d^H'Angleterrc.  •«—  llist.  Ordre 
de  Saint-George,  ordre  fondé  en  Autriche,  en 
14^8,  par  l'empereur  Frédéric  lif.  —  Ordre  de 
^int' George,  ordre  fondé  dans  la  Franche- 
Comté,  en  4400,  par  l'hiliberl  de'  Miolans.  — 
On  le  nomme  aussi  ordre  de  Rougemont  ou  de 
Franche-Comté.  —  Ordre  de  liavièrç,  dont  l'insti- 
tution remonte  au  xii'  siècle,  au  temps  des  croi- 
sades ,  et  qui  fut  renouvelé  n  4729  par  Charles-  |  ces  trois  provinces  qui  forment  la  Géorgie  propre 
All)ert  (depuis  l'empereur  Cliarles'Vll).  —  Grand '^    il  faut  ajouter  la  Gourie,  l'iméréthie,  la  Miiuré^ 


ordre  militaire  de  llussie ,  institué  en  i769  par 
(Catherine  11.  On  ne  l'accorde  que  poljr  les  faits 
d'armes  les  plus  brillants.  —  Ordre  [de  Saint- 
George  d*  Al  fana,  ordre  militaire  d'Aragolf,  fondé 
vers  4210.^— Orrfr^»  de  Saint-George  de  Mofttéza, 
ordre  fondé  au  commencement  du  xiv*  siècle,  par 
Jacques,  roi  d'Aragon. — Ordre  de  Saint-George 
de  la  jarretière.  - —  V.  jarretière  ,  au  Diction- 
naire ei  au  Complément.  —  llist.  roWg.  IChanoine 
as  Satnt-George  in  Algha,  membre  djune  con- 
grégation établie  à  Venise  en  4480.  — IChevalier 
couronné  de, Saint-George,  membre  d'une  con- 
grégation militaire  allemande  établie  vers, 4500. 
—  Géogr.  Lac  George ,  lac  situé  au  S.  du  lac 
Champlain-,  dans  le  comté  de  New-vork ,  aux 
Ktats-Unis.  60  kil.  sur  5.  U  est  remarquabic  par 
fila  limpidité  de  ses  eaux  et  la  beauté  de  ses  ri- 
vageSi  —  Saint-George ,  une  des  principales  lies 
Bermudes,  entourée  d'une  ceinture  qe 'rochers. 
On  y  a  construit  une  ville  de  même  nom ,  et  dans 
laquelle  le  gouverneur  .anglais  des  Bermudes  fait 
sa  résidence.  — Canal  de  Saint-George,  déli*oit 


•  Gf.Olir.IE,  n.  pr.  f.  ^en  ar.  Gurdjintan    n. 
d'esclaves).    Géogr.    Couvernemeut  de  la  VaiJ^ 
d'Kurope,  séparé  de  la  Circassic  p^  |,.  (  aiL^'^ 
840,000  hab.  ch.-l.  Tiflis.  Climat  chaud   So|  f,.*' 
tile.  La  GVor</i>  est  couverte  des  ramificaiions  <[" 
Caucase  et  arrosée  par  plusieurs  rivières  doni  l" 
principale  est  le  Kour.  Mines  d'or,  d'argent    a^. 
cuivre,   etc.;     rubis,  jaspe,   ambre  noir   *q[! 
Vallées  dêiici<>u8es,   où  l'on  élevé   de  sup^lir  ' 
lrou|>eaux.  Vin  ,  céréales  ,  chanvre  ^  tabac   ««i  ' 
—  Cette  contrée  forma  autrefois  un  royaume  \ni 
dépendant ,  dont  l'Histoire   remonte  ^   la  p|  "  ' 
haute   fi)tiquité.   Elle   se   soumit  i    Alexandre 
repri^ehsuite   son  indépendance,  et  même  soijl 
la  domination  ,  rpn/9^hc  établie  par  l'ompée,  Hjc 
conserva    sesTOis   particuliers.  Elle  fut  envahio 
par  le»  califes,  par  Tamerlai^  ,  et  au xvui*  si^dê    ^ 
la   Perse  et  la  Turquie  se  la  disputèrent  Jotc,! 
tempsp  Knfln,  elle  se  mit   sous   la  protection  de 
la  Kussie  qui   se  la  flt  céder   par  le  dernier  roi ° 
.  George  X!  etqui^  en  480^,  déclara  province  rij«;se  . 
toute  la  partie  septentrionale  du  pays.  .Le  ris  le 
s'était  divisé  entre  la  Turquie  et  la  Perse;  mais 
en  4829,   la  Géorgie    turque  est  devenue  rus'so, 
La  Géorgie  actuelle  se  divise  en  trois  dislricis  • 
4"  le  iCarthli    (vulgairement  appelé  C^/rf///<'/ ou 
Kartatinie);  '^*'  le  Kakheth;  3"  le  Somkheih.  a 


^- 


de  80  kil.  de  large  sur  une  longueur  double  qui 
sépare  la  Grande-Bretagne  de  l'Irland^.  — lie  du 
roi  George.  V.  Géorgie  méridional 
GÉORGIE  du  Complément.  —  Saint-Gèorge ,  une 
des  lies  Açores,  dans  l'océan  Atbntiqne,  fertile, 
mais  souvent  tourmentée  par  des  fnim'blements 
de  terre;  48  kil.  sur  42.  45,060^Mb.  —  Ch.-I. 
de  l'Ile  de  Grenade,  dans  les  petites  Antilles. 
40,000  hab.  Port  excellent.  Qn  dit  biussi  Fort-- 
Royal,  et  plus  souvent  GeorgeUnon,\\.  pour  les 
villes  qui  portent  ce  dernier  nom  ,  l'art,  suiv.  — 
Ville  d'Angleterre',^  dans  le  comlé'dle  Glocester. 
6,000  hab.  —  Ville  d'Italie.  V.,  cï-deksous ,  l'art. 
GIORGIO  (sAit).—  Saint-George-deli-Mina  ou  dé 
la  Mine,  port  de  Guinée,  ch.-l.  des  établtsS^ents 
hollandais..  45,000  hab.  Beaucoup  de  commerce. 
—  Saint  -  George  -  en  -  Couzan ,  ville  de  France , 
ch.-l.  de  canton  ,  dép.  de  la  Loire.  4;0o0  hab. — 
SainUGeorge^U-Baillargeaux ,  chi-l.^e  canton 
du  dép.  de  la  Vienne.  4,440  hab. — Saint-George" 
iur^JLoire,  ch.-l.  de  canton  du  dépi  de  Maine-et- 
JLoire.  2,570  hêb,^^  Saiht-Georgf-dfi-F'ièvre , 
cb.-l.  de  canton  du  dép.  de  TEurej  900  hab.  — 
Saint^George-^Oléroti ,  bourg  du  dép.  de  It 
Ghareiit»-lnférieure,  dans  l'Ile  d'Olé^on.' 4,230  h. 
— Saint^George-de^ReintembaïUt ,  bourg  du  dép. 
d'ille-eV-Vilaine.  3,400  bfb.  —  Plusieurs  autres 
bourgs  et  vilUgas  de  France  poriettt  aussi  le 
Bom  de  SainUGeorge,  •—  Gearye ,  è.  m.  Monnaie 
de  llinoYre  valant  20  fr.  M  e.  -4-  Être  numié 
comme  un- mimi  George ,  se  dit  projv.  pour,  avoir 
un  «icellenl  cberal.  On  éerivait  tutrelbis  et  beau- 
coup de  personnes  écrivent  encore  Ik^yes.    ' 

OfiORGETOWii ,  n.  pr.  m.  Géogrt  ville  des 
ÉUts-Unis ,  dans  le  district  ^e  Colombii.  8,000  h. 
Église  catholique.  Commei^  considérable.  •*— 
Autre  ville  des  États-Unis,  dint  la  (Caroline  du 
ftud.  3,000  hab.  ^  Ville  de  Ttle  de  Grenade.  V. 
l'art,  précédent.  — Ch.4.  de  l'Ile  du  PHncchde- 
Galles,  dans  l'Inde  anglaise  et  sur  le  détroit  de 
Malacea.  40,000  hab.  Port  commet  çont.  Port. 
Arseilal ,  etc.  —  Un  grand  nombre  de  villes  des 
possessions  anglaises  sont  appelées  Georgetown , 
en  Thonneur  de  qûnlqii'un  det  roit  du'noai  dt 


lie  et  le  Souaneth,  qui  composaient  aiitreiojs  la 
Géorgie  persane ,  et  appartiennent  maintenant  de 
méii.e  à  la  Russie.  Lçs  Géorgiens  sont  braves 
mais  féroces  et  pillards.  Leurs  femmes  sont  cé- 
lèbres  par  leur  beauté,  ils  professent  la  religion 
des*Crec8  dits  orthodoxes,  ^r^.  Géorgie,  un  <ies 
Ëtats  unis  de  1  Amérique  du  Nord  ,  sur  rocéan 
Atlantique.  Pop.  694,392  hab.,  dont  ^80,9U«s- 
c!ave8.  Ch.-l.  Milledgeville.  Climat  gèuéralemeni 
chaud.  Sol  fertile  surtout  en  colon.'  Commerce 
très- actif., -^  Géorgie  septentrionale,  groupe 
d'Iles  die  la  mer  polaire,  au-delà  de  la  baie  de 
Raffin  ,  pai*mi  lesquelles  on  compte  Sabine, 
fiathurst,  Melville,  etc.  Cet  archipel  a  été  décou- 
vert par  les  capitaines  Ross  et  Parry.  — Géorgie 
méridionale  ou  lie  du  roi  George,  une  des  terres 
les  plus  méridionales  de  la  mer  Atlantique,  vers 
le  55"  de  lat.  S.  On  n'y  trouve  que  des  phoques" 
et  des  oiseaux  de  mer.  —  Nouvelle-Géorgie  ,^  une 
des  lies  de  l'archipel  Salomon,  dans  l'Océan  équi- 
noxial ,  toute  hérissée  de  montagnes.  Pi)pulalion 
assez  nombreuse  de  sauvages  anthropophages. 
*  GÉORGIEN  ,  ICWNE,  adj.  et  S.  Géogr.  Ilibi- 


tant  de  la  Géorgie,  soit  d'Asie,  soit  d'Amérique. 
—  Substantiv.  Le  géorgien,  la  langue  parlée  en 
Géorgie. — On  comprend  quelquefois  sous  le  nom 
de  languei  géorgiennes  le  géorgien  propre,  le 
mingréten  et  le  laze.  Ces  langues,  qui  tiennent 
jk  la  famille  arménienne,  ont  un  alphabet  parti- 
culier et  deux  textes,  l'un  sacré,  l'autre  profane. 

GEORGIEVS&,  n.  pr.  ièà.  Géogr.  Ville  forte  de 
la  Russie  asiatique,  ch.-l.  du  gouvernl^ment  du 
Caucase  av.  4895.  3,000  hab.  cosaqi^es  et  mar- 
chands. Commerce  de  fruits ,  maïs ,  vins ,  olives, 
chanvre,  miel,  fourrures,  etc. 

GÉORGlNÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Dot.  Qui  res- 
semble à  la  géorgine  ou  dahlia.  — cfORCiNÉEs,  s. 
f.  pi    Famille  de  plantes  astéroïdées. 

*^  GÉORGIQVB  f  s.  f.  Philos.  Dans  c  système  de 
Bacon  partie  de  la  morale  qui  aurait  pour  objet 
la  culture  et  l'améliora  lion 'des  mœurs. 

GiOSAURB ,  s.  m.  (du  gr.  -pi,  terre-;  9a0^o;, 
lézard)  Zool.  Genre  de  reptiles  qu^on  ne  retrouve 
qu'à  l'eut  fpssile.  Le  géosaure  avait  la  tète  en 
pointe,  mais  peu  aiguë,  les  Orbites  de  l'œil 
grands ,  et  de  forme  elliptique  ;  la  mâchoire  mé- 
diocrement allongée;  les  dents  coniques  et  nom- 
breuses.. :'^^-  '^  •  '  \> 

GéoSAiJBiBii,  adj.  et  s.  m.  (même  étym.J. 
Zool.  Reptile  saurien  qui  vit  sur  la  terre. 

*  QÉOiGOPIB ,  S.  f.  Espèce  de  divination  dont 
parlent  les  anciens. Dictionnaires,  et  qui  devait 
différer  en  quelque  chose  de  la  géomancie.  On 
n'en  sait  pas  davanUge.  Ce  qu'il  y  a  de  certain , 
c'est  que  ce  mot  n'est  ai^ourd'bui  d'aucun  usage 
dans  les  sciences  physiques. 

GBOftOPMlB,  s.  f.  (du  ge.  «pi,  terre;  w?t«» 
sagesse)., D^lBCt.  Connaissance  de  la  terre  consi  ^ 
déréé  sous  uti  point  de  vue  pbflosopMqiie.  U  eit 
fort  peu  usité.  '  '   '         \ 

GÉOBTBAtÉcns ,  S.  f.  (dù  gr.  yy\f  icrro;  «rpa- 
rti-ria,  conduite  des  armées).  Art  millt.  Kom  que 
quelques  auteurs  onl  donné  à  l'art  de  la  guerre 
considéré  sous  le  i^eul  raM»ort  des  armées  de 
terre;.  •  ^-     .    '-  "    ■  -       i     ■       •    '"^  -'f  . - 

Uvmnk ,  b;  pr.  f.  Géogr.  anc.  VlUe  de  » 
Sjrie;  peu  dialaate  d'ADtlçciNÎ.  ^';^ 
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C^P0YII<EN,  EMUE,  ^àl  ti  t.   Géogr.   tlic. 
Mibitaot  de  Géphyra.  —  Peuple  qu'on  croit  on- 
"Lire  de  Géphyra.  U  lulvil  Gadraus  en  Iléolie,. 
là  en  AUique.  .     ^ 

^  "Jpo7,  ponuou  diguft).  Anl.  gr.  lUillcrie»,  bro- 
^cai'ds  dont  le   peuple  jd'Àlhène»,    le    troisième 
îour des  fêtes  d'Eleusis,  accueillait  tous  ceux  qui 
uassaient  sur  le  gépt^yrd  ou  pont  du  Céphise. 
■  GÉPiUEf  adj.  des  2  g.  et  s.   Géogr.  anc.   Nom 
d'un  peuple  barbare  de    la  grande  famille  des 
(iolhâ    sorti- comme  eux  de  la  ^ç^ndiIlavie.  Vers 
l'an  sio,  les  Gépides  s'éublirent  d'abord  entre  la 
Theiss  et  le  Danube;  puis  ils  voulurent  traverser 
le  Qeuve.    Repousses  par  les  Goths ,  ilf  firent  i 
la  iin  disperses  par  les  Lombards  en  548. 
.  ,  fifeu\,  n.pr.  f.  Géogr.  \ ille  d'Allemagne  ,  ré- 
\  sidénce  du  prince  de  Keuss-Schleitz.  \),000  liab. 
'Manufactures.  . 

'i;àl«iilA,rn.  pr.  f.   (du  gr.  Yé:avo;,  grue). 
Myib.  Heine  des  pygmées.'^t^qu»  «on  peuple  ren- 

•  dit  presque  des  honneurs  divins.  Junon  la  chan- 
gea eu  grue.  * 

GÉiiAKiACÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  res- 
gemble  au  géranium.  —  céraniacees,  s.  f.  pi. 
1  anulle  de  plantes.  On  dit  aussi  géraniée^  et  yé^ 
.    nanioïde,  des  2  g.     ^^  '      \    .     '  : 

GKRAKIE,  n.  pr.   f.    Géogr.  anc.    Ville  de  la 

•  Thiace.  Selon  la  fable,  elle  était. habitée  par  des 
'  pygmées  qui  fiirent  chassé^  de  leurs  maisons  par 

une  armée  de  jrues.  .  ,       *  *     . 

GÉRANIER,  8,  m.  Bot.  Un  des  noms  (Ju  géra- 
nium, v  '  '      ,  ■     . 

GÉRAî^iOÏnE,  a4j.  des  5  g.  (d a  gr.  ^epiviov , 

géranium;  eXôô;,  ressemblance).  BoC.  Synonyme 
de  géraniacé.  Le  Dictionnaire  donne  i  tori  géra- 

ùoides,  »/  .  -.  ^ 

GtRAiviOLOGriB,  S.  f.  (du  gr.  fsp^vtov,  géra- 
nium; ^oyoÇf  discours).  Bot.  Traité  sur  les  gé- 

.  raniums;  ,     ,   '     .^ 

GKRARDiF.j  8.  f.  Bol.  Plante  de  rAmériquè. 
'      gkhaUDUER  »  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
;  ch.-l.  do  canton,   dép.  dés  Vosges!    6,000  hab. 
Grand  commerce  de  fromage ,   dit  fromage   de 
(itromt. 

GÉRASA,  n.  pr.  r.  Géogr.  sacr.  Ville  de  la 
demi-tribu  '*e  Mauasié,  au  delà  du  Jourdain. 
Aujourd'hui  Jïjerrach. 

gkrasca^THE  ,  adj .  dei  2  g.  (du  gr.  yy\pd(jxttif 
vieillir  ;  dvIlKf  fleur).  Bpt.  Se  dit  des  fleurs  qui 
durent  longtemps,  comme  rimmoctclle. 

c;i^RASÉ!«iË!« ,  lEHWE,  adj.  et  8.  Géogr.  saer. 
.  Habitant ,  de  la  ville  de  Gérasa. 

i^F.nKAGE,  s.  m.  léod.  Droit  qu'avait  le 
seigneur  de  prélever  un  nombre  déterminé  de 
gerbes. —  Agric.  Levée  des  gerbes  d'un  champ. 

'  GERBE,  8.  f.  Courir  la  gerbe ^  te  disait  d'un 
curé  qni  allait  en  personne  recueillir  sa  dtîtic.  — > 
Mieux  vaut  le  lien  que  la  gerbe ,  se  dit  prover- 
bialement 4'un  homme  qui  vaut  moins  que  son 
eut.  —  FettH  à  J>ieu  gerbe  de  fouarre,  V, 
-"  foerre;  ad  Dictionnaire. — ^Les  Vanniers  appellent 
Uerbe  d'osier^  une  bollc  de  joncs,  v  '  i# 

.  *  GERBER ,  V.  a.  Art  mllit.  Empiler  des  bom- 
bes ou  des  boulets  en  forme  de  prisme  triangu- 
laire. —  Lancer  des  boulets  et  des  bombet  ;  ger^ 
trr  une  place ,  c'est  la  bombarder.  r      ^ 

.^  0ER^,R1É ,   ÉB ,  adj.  cl  8.  f.  Bot.   Qui  rcs- 
.  semble  à  une  gerberie  oii  gerbera. — GBRBftitiÉKS, 
«.f.  pi.  FamiHe  de  plantes  synanthéréet. 

GERBEVlLLERS^n.  pr.  m.  Géogr.  Bourgade  de 
î^'^^nce ^  ch.-l;  de  canlon,  dép.  de  U  M^urihe. 
z,2;iO  hab.  Lainage,  calicots ,  broderies.     '' 

;  GERBiER^LE-goux,  n.  pr.  m.  Géogr.  Mon- 
Ugne  de  France,  faisant  partie  du  dép.  de  l'Ar- 
;^<ïcbe.  Avant  4821 ,  elle  jivaU  4,74Q  mètres  de 
hauteur;  à  cette  époque  il  y  eut  des  ébranle- 
nieois  si  considérables  que  la  montagne  est  en 
pa  tie  remplacée  par  uo  Uc.  U  Loire  a  m  source 
ww  celte  montagne,     v  '^■'■';::'^^^:-'^  ^''■ 

.  GERBif  ORME ,  idj .  des  S  g.  Hist.  Dâl  Qul  a  la 
forme  d'une  gerbe.  .^ 

•  *  ^'^■"'«'*»  •-  f.  «bo|.  Geore  de  pellUmam- 
raifôres  roogMirs  qui  ont  les  péeds  de  derrière 
P^HPoup  plus  longs  que  eeux  dederant,  la  queue 
>^Sue  et  velue.  Or  les  appelle  tussi  mériome$. 

GERRo,  1.  m.  2ool.  Gerboise  de  l'Afrique 
■^lenlrionalc. 

^l^'^PJ>ï»>K.  m.  det  t  g.  el  s.  m.  Zool.  Oui 
t!^mî ***** «erbolte.  —  ORRBOfDit,  s. m. pi. 
'•miUede  mammllère»  roRigeuri, 
ronrlf**^***  •  ».  t  tn9L  Geort  de  mammifères 
J«««urs  remarquablea  par  leurs  formes  élègao- 
uùl\  *^"fc»«*'  àfia  pMt  de  derrière  et  sArtoul 

*  »«|tteur  «tiraqnUiMdrt  4e  U  queue.  U  ger- 


CER 

'•'  •        ■-,■-■     •  "  ■ 

boise  se  sert  de  ses  pattes  de  devant  en  guise  de 
main.  '  ,  *  - , 

'GERCE,  S.  r.   Se  dit  abusivement  pour  ger- 
çure ,  crevasse  —  Te.ehn.  Kente  produite  dans  le 
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GEru:ouii^:!«  et  (;En(:oviE^.  Geogr.  anc.  V.,  au 
Complément,  oekgovikn  ,  seule  forme  correelc. 

GERDA,  n.  pr.  r.  Mylh.  seand.  i  illc  du  géant 
Ilymer  /et  femme  du  dieu  Ircy.      •    '      , 

GÉRESTE,  n.pr.  m.  Mylh.  rils  de  Jupiter  et 
de  \cpt.une ,  qui  dunna  sbn  nom  à  la  ville  de  (ie^ 
reste,  en  Eubée.  •^— (.yclope  sur  le  tombeau  du-* 
quel  |es  Athéniens  immolèrent  les  filles  tl^llya- 
cinthe  poilr  se  délivrer  de  la  |>esle. 

GER(;Ét»iCE.^  ,    K\!*E,   adj.   et  S.  Géogç.   anc. 
Nom  d'un  peuple  qni,  avant' l'arrivée  des  Hébreux,  ^ 
habitait  dans  la  Terre  de  Chanaan,  à  l'orient  du 
lac  de  Gêné«arelh. 

^  GERGINE ,  s.  m.  Hist.  anc.  Membre  d'une  an- 
cienne famille  tro^enne  établie,  dans  l'Ile  de 
Chypre.  Les  auteurs  qui  en  parlent  disent  que  les 
rois  du  pays  leur  confiaient  .héréditairement  «. 
quelques  parties  de  Tadminislration,  mais  ils  les 
peignent  romme.  les  espions  du  prince,  auquel 
les  6Vr^tne5  rendaient  compte  de  tout  ce  qu'ils 
pql^ient  découvrir.*  -  »• 

Gi%Gis,,  n.  pr.  f.  Géogr.- anc.  Ville  de  la 
Troade/    -         •  >  "      ■ 

GERGITHIEN,  IE!«^E,  adj.  et  S.  Céogr.  Habi- 
tant de  Gergis.  Les  Gergithiem  avaient  la  rcpula- , 
tion  d'être  flatteurs.  —  Myth.   GeryUhien^   sur- 
nom d'Apollon  ,  adoré  à  Gergis. 

GERGOVIE,  n.  pr.  f  (iéogr.  anc.  Nom  de  deux 
villes  des  Gaules;  l'une,  la  plus  célèbre,  chez  les 
Arvernes  :  elle  fut  assiégée  par  Jules  Cé&ar,  qui- 
ne  put  la  prendre;  l'autre,  che2  les  Hoïens,  dans 
la  première  Lyonnaise.  On  ne  peut  préciser  au 
juste  l'emplacement  de  ces  villes;  on  croit  pour- 
tant que  la  première  s'élevait  prés  du  lieu  où  est 
aujourd'hui  CV^mio/i/,  et  que  l'emplacement  de 
la  seconde  était  le  même  que  celui  de  Moulins, 
en  Bourbonnais.  ...  . 

GERGOVIE'V,  lE^^E,  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  d'une  des  deux  villes  nommées  Gergo- 
vie.— Qui  appartient  àGergovie  ou  à  ses  habi- 
tants. 

G.ÉRIGONZA,  s.  f.  Mot  espagnol  qui  signifie 
jargon. C'est  à  tort  que  le  dictionnaire  de  Trévoux 
elles  lexicographes  qui  l'ont  copié  en  font  (d'après 
Hervâs,  disent-ils)  un  jargon  particulier  aux  bo^ 
hémiens  d'Kspa^^ne  et  d'Italie.  D'après  l'Académie 
espagnole,  le  jargon  des  bohémiens  (la  gerigonza , 
ou  la  Jerlgonza  de  los  gilanos)  s'appelle  en  Es- 
pagne f/erma/ita. 

GÉRION,  n.  pr.  m.  Hist.  Ordre  de  Saint-^ 
Gérions  ordre  militaire  qu'on  dit  avoir  été  institué 
dans  la  Pah'stine  par  Frédéric  Barberoirsse ,  et 
dans  lequel  pouvaient  seuls  entrer  les  barons 
aHemands  à  seize  quartiers.  Les  chevaliers  por- 
taient rbabit  blanc  et  la  croix  noire. 

*  GEALK ,  s.  f.  Mélrol.  Mesure  de  capacité  em- 
ployée i  Neufchâlel.  La  gerle  vaul  99  litres.         o 

*  GERMAIN  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Saint-4iermain^ 
en^LayCy  ville  de  France,  S  46  kil.  de  Paris ,  dép. 
de  t>eine-ct-Oise ,  sur  une  colline  dont  la  Seine 
baigne  le  pied.  41,300  hab.  Grande  terrasse  sur 
la  rivière.  Belle  forêt.  Restes  du  château  o\\  na- 
quirent Henri  H,  Charles  IX  et  Louis  XIV,  et  où 
mourut  Jacques  H.  Chemin  de  fer.  —  Paix  de 
Saint'4jermain y  celle  qui  fut  concilie  diins  cette 
ville,  eh  4470  ,  avec  les  calvinistes.  V.  Paix  boi- 
ieuse,  au  mot  boitejx  ,  du  Complément.— r 
Saint'^ermain'des^Prés,  abbaye  célèbre^e  l'or- 
dre de  Sain tp^^enolt,  située  à  Paris.  Elle  fut  fondée 
en  558  par  Chitdebert,  un  des  fils  de  Clovis.  En 
.4688  elle  céda  ses  droits  seigneuriaux  sur  toute 
la  partie  de  Paris  qui  constitue  le  faubourg  Saint- 
Germain  ,  à  l'archevêque  de  Paris ,  d?i  la  juridi^ 
lion  duquel  elle  était  d'ailleuirs  indépéDdantQ.,  — 
SainU4iermain'V Evibron,  bourg  de  France,  ch.-l. 
de  ^nton ,  dép.  du  Puy^de-Dômc;  S,400  hab.  — 
Saint^'GerfHain^les-'BeUes f  ch.-l.  de  canton  dif 
dép.  de  la  Haute-Vienne.  Plusieurii  autres  villes 
de  France  portent  le  nam  deSatiil-G«rmaffi. 

*  6BIUIAI1I ,  AlllE ,  adj.  et  s.  (de  l'aH.  ^^«rman; 
homme  de  guerre  ;  de  werr,  défense  ;  et  man  ^ 
homme).  Géogr.  anc.  Habitant  de  la  Germanie.  Les 
Germaine  étaient  primitivement  .divisés^n  trois 
grandes  familles:  les  Jngevons,  les  Jctewms,  el  les 
Hermiomes  ;  ces  derniers  se  divisaient  en  Suèves  el 
Vandales.  Les  anciens  croyaient  que  les  Germains 
étaient  de  race  ce  tique,  mais  les  travaux  récents 
de  nos  orientalistes,  en  démontranl  l'affinité  qui 
se  trouve  entre  les  langues  germaniques  et  celles 
de  l'Asie  méridionale,  ont  prouvé  que  les  Oer» 
mai/u  èUient^dlffeieiDent  originaires  de  Tl^e» 
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au  Complément. 

•gkiimaîie,  s.   m.  ilisf.  auc.'Mem 
secle   nombreuse    de    philosophes    iiidiens   dont 
parle  bUiabon.  Ils  vivaient  de  fiuils,  de  raeffies, 
8'i|l)sienaienl  de  vin,   j^ardaient  le  célibalft  se 
fabrij^uaienl  d<.'s  hc^Uils  avec  Téeorcc  des  arbres/ 

GinM\IIÉIlÉ,  s.  f.4'areiilé.*  iieux  moU- 

QERMANHJK ,  n.  pr.  f.  (ieogr^.  anc.  Ville  de  la 
Ciiicie,  pali^ie  de  .\eslorius.  K[i\^  }!arach. 

GEKMAKICOPOLIS,  n.  pr.  ft'^f.cogr.  anc.  Villc 
de  \S  l'aphla{;()nie.  Auj.  Caslumetun.  • 
I*»*  GKitMA:\iE,  n.  pr.  f.  Géoi^r.  anc.  Vasle  con- 
trée d<;  l'Furope,  entre  le  Tihin;  !«' Danube,  la 
Ttieiss  ,  là  Vislulc  ,  la  mçr  d'Allemagne  éi  la  \\M- 
tique,  la  partie  m(^ridionale  de  \ti  (iermmiit'  était 
habitée  par  les  Allemands,  nom  généiique  de 
^liusii'urs  peuple^,  parmi  lesquels  on  disiingiiait 
\e%Suéviis,  en  Souabe,  el  \e%  Bavarois  ou  Hoiens. 
que  Us  A/rtrcoma/i5  avaient  chassés  de  la  liohême. 
A  4'F.  étaient  les  Marcomans,  Icrs  Quades  ^  les 
Hermondures' ci  les  Hêrules.  kX'i^.  les  Frunks , 
confédération  formée  des  Bfuclèresl  (ïe%  Kipuai- 
rt'Sf  des  CatUs^  ùc^icavibres,  .etc.  Sur  les  bords 
de  l'Océan  étaient  les  Frisons  el  \cs  Bafav^s, 
Au  N.  vivaient  les  (;r>/A5,Je8  Vandales,  lei//oMr- 
guignonSf  les  HngienSy  les  Lombards;  fës//V- 
nèles ,  les  Angles  el  les  Saxùfis.      *^  ;     .   r-«f:" .  " 

GERMANiEiv,  lEiv\£>  adj.  et  S.  Hist.  jine. 
Membre- dé  l'une  des  dix  tribus  -des  ^anciens 
Perses.  Les  Germaniens  étaient  trés-adonnés  i 
l'agriculturç         „     '  .  ',  %'■'-:■■ 

*  GERMAmlcH^E;  adj.  des  2,g.  Céogr.  anc.  Qui 
appartient  à  la  Germanie,  -r-  Lfts  KomaiOs  appe- 
lèrent première  Germanique  la  partie  oriéulalc  " 
de  la  Belgique,  entre  la  Belgique  première  et  lo 
Khin  :  auj.  l'Alsace*  et  la  Bavière  rhénane;  —i 
dcuxihnc  germanique  f  le  pa')s  A*x>mpris-  entre  . 
le  fUiin  ,- la  Belgique  première  et  l^Belgiqué 
deuxième.  — 'Mer  Germanique,  partie  de  l^céau  - 
qui  est  ci;itre  l'Angle^terrc  et  la  Germanie,  auj. 
mer  du  iS'ord.  ^-^  Langues  germaniques,  famille 
de  langues  indo-eufopévnnes  que  parlent  les  dps- 
cendanls  des  «anciens  Germains  ou  des  peuples  de 
même  race.  Ces  langues  ont  -beaucoup  d'affinité 
avec  Ic^  zend  ,  langue  saprée  de  la  Perse.  L'ancien 
germanique  se  divise  en  cinq  branchfesprincr- 
pales  :  \e  tudesque,  lé  «axofi,  Vanglé,  \c  norma^ 
nique  et  le  gothique.  Les  langues  germaniques , 
considérées  dans  une  époque  plus  récente,  for- 
ment six  divisions  :  le  haut  allemand  ancien ,  le 
frison  y  le  néerlandais,  \e' suédois ,  \q  danois, 
Vanglais.  —  Plusieurs  empereurs  romains  prirent  ^ 
ou  reçurent  de  l'armée  li  titre  de  germanique , 
lorsqu'ils  avaient  vaincu  les  Germains.  —  Hist. 
Empire  germanique  f  l'empire  d'Occident,  renou- 
«velé  par  Charlemagné,  tiprès  le  démembrement 
qui  eut  lieu  par  le  partage  que  firent  entre  eux 
les  petits-fils  de  ce  prince.  Plus  tard  Ven[ipire 
Germaniqiie  deyiniV empire  d* A ll^enitigne. 

GERMANISER,  T.  a.  et  u.   Faire  de%s^erma- 
ismes  ep  parlant  ou  en  écrivant.  — •  Donner  à 
une  chose  le  caractère  allemand 

GERMANO  (SAN-),  n.  pr,  liî.  Géôgr.  Ville  du 
royaume  de  N'aples,  prov.  de  la  Terre  de  Labour, 
au  pied  du  mont  Cassin.  4,000  hab   rJle  a  été 
construite  aVec  les  débris  des  villes  ruinées  de  , 
CasinumeiA*Aquinum. 

GERMANO-SAXON  ,  ONNB,  adj.  Qui  appartient 
aux  Germains  et  aux  Saxons.  Il  se  dit  plus  parti- 
culièrement de  l'échiure  qu'on  appelle  commu- 
nément saxonne, 

*  GERME ,  S.  m.  Man.  Germe  de  fête ,  Marque 
noire  que  les  chevaux  ont  à  la  mâchoire  et  qu'ils 
conservent  depuis  l'âge  de  cinq  ans  el  demi  jus- 
qu'à 9ept  ou  huit.  A  cette  époque  ,  cette  mqrqufi 
disparaît  et  l'on  dit  alors  que  le  cheval  ne  marque 
pl\is. —  Alchim.  Germe,  le  mercure.' 

GERMICIDE .  s.  des  2  g.  (du  lat.  gefmen  ,  ger^ 
fnt ;?  15,  germe;  corffre,  tuer).  Néol.  Celui,  celle 
qui  détruit  un  germe.  Peu  usité. 

*  GERMINAL,  AIX ,  adj.  Bot.  Se  dit  des  feuilles 
qiii  se  développent  en  place  de  la  graine. 

GCRiiilNAtiF,  adj.  des  %  g.  Bot.  Qui  a  rapport, 
à  la  germination. 

GERMINIPARE,  adj.'  dcS  2  f.  {gem\en,  ger^ 
mtfiif ,  %eTmt\  parère,  produire).  Bol.' 8e  dit  des 
plante»  qui  se  reproduisent  par  dés  germes. 

GBRMiNiiURiE,  r.  f.  (mémo  étym.).  Bol.  ft^ 
production  par  des  germes.  "",    s^  |k-  •      ^ 

*  GERMON,  s.  m.  Zool.^Genre^e  poissons 
scorobéroïdes  qui  ont  de  la  ressemblance  avee 
les  thons.  Le  germon  habile  la  Médilerrae.é«-el 
les  mers  voisines  ;  sa  chair  est  Irès-estimée. 

GéROMÉ,  s.  ra.  Nom  vulgaire  du  fromage  de 
Gèrardfner,  qui  se  fabrique  dans  les  Vosges. 
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ç^BORJ ,  I.  m.  Xool.  Genre  4'lniectef  éip- 

1ère». 
J   cÉnoilDiii,  ou  r.lROHDIN,  I.  m.  llitl.  teifg. 
Ilembrc  d'im  ordro4reli«4^i  insiûué  par  Jciu» 
évoque  de  (.émuuc  ou  Girohde,  eià>E8()a^iie. 
'  c;ÉnoiiTHnÉi':,  n.  pr.  f.  Gèagr.  Aucionnc  ville 
de  taconie.      '  ,  -  ' 

GÉnp.'VTiiliLEy,  %^^Et  adj.  et  I.  Géogr.  tnc. 

Ilabilaïride  (;tTunlhFè('. — AiU.  gr.  Féledcâiié'^ 

ronthrét'm ,  fêles  de  SU^s  célébrées  4  GérônlHrêê 

en  laco^ie.  c'est  par  erreur  que  le|l;iclii^|^nalie 

-les  place  dans  les  Sporades.       '    *    '  ^      " 

.  GKHOiMTiQt'rM  s.  m.  (du  gr.  yépiùy^  vieillard). 

'  UUik)i.  Tiirc  \)*un  ouvrage  grec  qui  coDljeot  U 

vie  des  pères  du  désert.  m^^ 

«^Kiio.^TigME,  t.  m.  [même  élym.).  Faiblesse 
d'esprit  causée  par  l'Age.': — Polil.  et'néo;.  Tout» 
•yslèmo  fioli tique    dans   lequel  l'influence   des 
vieillards  est  trop  considérable.  —- 1.' esprit  d'un 
pareil  système,  fc  V  v 

GÉRONTOCOIMIIJM  OU  G^ROUTROrHIIJIf ,  S.  m. 

(du  gr.  yfptov,  vieillard;  xoiié(«>,  prendre  soin 
ou  X[A:çiù\  nounûr).  Hospice  pour  les  vieillards, 
li'cmpire  grec  de  Cpustantinople  eut  des  géronio* 
comittm,  ■'■ 

GÉnôjMtOCRATlQlîE,  adj.  des  3  g.  Qut  «e  rap- 
porte à  la  gérontocratie. 

GKROLSiiE,  9.  t.  (eii  gr.  ^epouaCa ,  deTépcov, 
yîeUlard,  géronte).  Ant.gr.  Sénat,  à  Lacédé- 
rhonc.  Les  sénateurs  oa  gérohtes  étaient  au  nom- 
bre de  vingt-quatre. 

€ÉROt'SSE,  s.  f.  Bol.  Nom  vulgaire  d'une  es-' 
pècc  de  vescb^u'on  appelle  aussi  jaros$e. 

GERRA ,  n.  pr.  r..  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Arabie 
déserte,  sur  la  côtedu  golfe  P^^que.  Auj.  Lahsa. 

GCRRÉEN,  «dj.  et  s.  Géogr..  anc.  Habitant  vde 
la^  ville  de  Gerra  ou  du  pays  environnant.  Ou  dit 
|ussi  Gerrenien,  -^ 

GERRHONOTE,  |.  m.  (du  gr.  Y^^j^ov,  couver- 
ture; vîoTo;,  dos)..Zool.  Genre  de  petits  reptiles 
sauriens  originaires  de  l'Amérique.^ 

GERRHÔPHORE,  S.  m.  Ant.  Kon^  dès  soldats 
perses  armés  d'un  bouclier  d'osier  de  (orme 
carrée  fji^o  appelait  gerrhon  (YCf^pov)/        y 

GERRlH>SA|i|tE ,  S.  m.  (du  gr.  yc^pov ,  couver-  . 
ture;  oaupo;,  lézard).  Zool.  Genre  de  reptiles 
sauriens  qui  habitent  i'Afrique.  Ils  ne  se  distiti- 
guent  des  gerrhonolet  que  par  une  pKis  petite 
taille  et  par  la  nuinièrc  don|  |^i  écailles  sont 
disposées  sur  la  t^éte.  •    , 

..  ^  GERS,  f.  m.  Gèogjf.  Bivîère  de  France , qui  « 
la  source  dans  les  0butes-Py rénées ,  et  se  jette 
dans  la  Garonne  au-dessous  de  Layrac.  Gours, 
430  kil.  Elle  portait  autiyfois  k  nom  d*JSgirliu4. 
^^Département  du  Gers,  dép.  de  France,  formé 
d'un»  partie  de  rancieoDe  Gascogne,  et  com- 
prenant TArmagaac,  TAstarac ,  1#  Loroagne ,  le 
Condomoif .  U  ett  divisé  en  cinq  arrondissements. 
Blé,  vins,  fruits/ cbevaMX,Uestiaux,  voUille; 
cuivre,  plomb»  cobalt,  pop.  3â0»00Q  bab.  Gli.-4., 

GEftTECYDEUBCftG ,  D.  pt.  RI.  Géogf.  Ville 
forte  de  la  Hollande,  prov.'' du  Brabant  septent. 
4 ,500  bab.  Bière  renommée.  Pèche  du  saunnon  et 
ae  l'esturgeon.  Elle  es^  célèbre  par  les  conférenctt 
quj  s'y  tinrent  en  4746jLHeo^é  les  plénipdten^ 
iiaires  français ,  d'une  pin,  6C  ceux  des  aUiés  de 
l'autre.  Louis  XIV  oflfrait  de  rendre  toutes  set 
conqur^es.  Les  alliés  exigeaient  qu'il  se  chargeât 
d'expulser  son  petit-fils  d'Espagqe.  L^  v|i4Qii| 
de  ^enain  changea  U  f^ce  des  «flaires,     • 

GERVNDA,  u.  pr.  r.  Géogr.  aie.  Kom  ëe  la  . 
vme^de  Gèrone  wi^^^         ^}  ^Jf«^^ 

*  fiÉRirriiiEii,  V|th.  v.i  au  ÇowpU,^fi«ri- 
|Hii3i ,  qui  est  plus  correct. 
/  GEEVAis  (SAin-) ,  n.  pr.  m.  Géogr;  ville  4e 
France,  ch.-l.  4e  cmton,  dép.  4e  l'ilértult.  2,600 
hab.  —  YllUge  4u  dép.  de  -risère.  |,000  heb. 
fonderie  de  canions  |lOMf^U  aiari<^*, 
'   GERViixiE,  i.  f.  Zoql.  Genre  de  eoqniUetbl^ 

.    g£rto«  («iiiRT-) ,  V.  o^HUi  »  au  Çomplénenl. 

t  CfoYORips,  adij.  des  S  g.  n{  s.  %,  a^oel.  Qui 

retsenble  à  une  géryooie.  —  câftTOiiiia^  s.  f.  pl.- 

Famllle  4'aca|èph##libres. 

4  4*dWj  P*'Pr.  fv(pr.  jéricê)  (dn  gr.  rh^uif 
:   diant).  Ili4h.  Uti^ipH^  irerquo  i|tt'oR  oreit  être  la 
:>   vn^m»  que  cérèl  ou  la  Terre.        ^ 
'  VM  GERZAT»  n.  pr.  ro.  Gé^gr.  Bourg  de  FraMt» 

4^  du  Puy-de-DdRie.  S,600  bab. 
Gig,  i.  m.  Neaure  de  lopgveiif  eg  iitage  deM 

llBde.  u  gè$  de  Ctf IcuOg  ^aui  94  eapiiaièlréi. 

'  «ftSATE,  i.  pi,  V.  «OPSAYRr  au  ÇOmplélMNlI. 

CgtcSBip,  -.  m*  Hdirol.  Heaure  decapacHè 
iMHir  IM  folidec.  empley^  data  i|«i|ques  pariiear 

y-,  ••'/''  7'-,'*  ^  '    'g4**^lP!^'  ■  '  '  ■.;■■■.*  •'■;.'.  '■■'',;>,. 


de  r  Allemagne.  Le  ^nekeid  de  Darm$tadt  vaul  I  Indépendant  qui  n'a  été  réuni  A  la  couronne  qù'fii 
S  litres.  -  .  460t.  Pendant  la  révolution  et  sous  l'empire,  || 

^  GÈSE,  s.  m.  Ant.  milll.  V.  GiCsuM,  au  Dict.     . 

*  GKSIER,  s.  m.  Nom  Yulgairc^^'unè  coquille 
tr^s-raro  de  TAuslralie:  *^ 

GEii?vÉniE,  s.  f.' Bot.  Plante  campanulacéc. 
V.  c^sN^RR,  au  Dictionnaire. 

*  GEi>j«ÉRiÉ,.ÉE,  adj.  eL  s.  f.  Qui  ressemble 
à  une  .gosnéri(f.*  '  '  . 

GÉi>ORRivATE,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Vilje  de 
la  Gaule,  dans  ta  troisième  Lyonnaise ,  cap.  des 
Osismiens.  Aujourd'hui  B^tt.  -  • '•' 

GÉSOLE,  s.  f.  Âne.  mar.  Habitacle  de  la 
boussole.  On  disait  aussi  gisole,       «  .   •      : 

Gi^sORlAllil,  n.    pr.   m.   (pr.  ié2oriacôme\ 


% 


S" 


.•r 


Géogr.  anc.  Ville  des  florins  sur  la  côte  ée,  l'O- 
céan, daqj»  fa  dcuxjème  Belgique.  Aujourd'hui 
Boulogne.  ^  •  .       . 

GEliPD:v§ARr,  u.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de 
France,  dép.  des  Ardcnnes.  8,000 4iab.  , 

GES^E."^  ,^  s.  m.  Géogt*.  anc.  Contrée  de  la 
B^sseHi:gypte,  que  le  Pharaon  donna  à  Jacob  et) 
i  sa  famille.      -  >    „^  ;  < 

GESSiCTTE,  s.  f.  Agric.  Kôpècè  de  gesse.  .' 

ca^SiilB,  n.  pr.  ip.  Géogr.  sarr.  Ville  de  la 
Judée,  dans  1b  dcnii-lribu  de  Manas8é,^u  delà 

..({u  Jourdain.  '  t  '      ' 

•gestation,  s.  t.  Anl.  rom^ljeu  ombragf 
dans  un  jardin. —  Portique  oii  l'ov  se  faisait  por-f 
ter  en  litière,  où  l'on  se  livrait  à  l'exercice  de  la 
gestation.  ', 

gestatoire,  adj.  des  %  g.  Ant.'rom.  Qui  ser^ 
vait  A  l'exercice  de  la  çc^ùt'ion.^  Chaise  gesta- 
tûire^  chaise  é  porteurs  dont  se  s^t  le  pape.  V. 
FALDiSTOiRR,  au  iiuiiiplémenl.  --, 

^'CEaTE,  s.  m  Archéol.  Chanàon  de  geste, 
poème  du  moyen  âge  desUné  à  célébrer  les  &- 
ploUs  d'un  peuple,  d'une  race.       >\  ' 

'^  •  GESTicDLATEtR ,  S.  f.  Antj^  roin.  Esdavo 
qt|i ,  dans  les  festins ,  découpait  les  viandes  au 
son  de  la  musique. 

GCSTK:ui)^:lu,s.  jn.  S'est  dit  quelquefois  pour 
gesticula teùr  :  Ces(un  grand  gesiiculeur,  •• 

GESTRii  lE,  n.  pjjL.  f.  {en  suèdi  Gœstrikland). 
Kiib>  d'une  ancienne  prçvincc  de  Suéde;  aujoUrV 
d'hui  Cefleborg,  >      '  .  •:  -    ;  'v^Wv,: 

*  «ETE ,  adj.  et  s.  des  %  g..  Géogr.  anc.  Peuple  ^ 
Scythe ,  voisin  des  paces ,  et  qu'oo^a  souvent  con- 
fondu avec  les  Thraccs.  Au  temps  d'Auguslo,.ilS' 
occupaient  la  rive  gauche  du  Danul>e  ;  sous  l'çm-* 
pereur  Claude ,  ils  passèrent.4  la  rive  droit».  Ge^ 
fut  au  milieu  de»  Gèles  qu'Ovide  passa  le  temps 
de  son^exil*  'v;  v  ;^  .•^iiiiîuv;;/:  ^:-::  ■■-^.:,,i^-^;e;.ïv.:;'Vw-  >■■■•:>/'". 

GETH^nÉFiiER  ,^ p.  pf>m.  Géogr.  »acjr.  ville  de 
Ja  Palestine,  tribu,  de  Zabulon.  Jonas  était  de 
is()tte  ville.  On  dit^ussi  Geth-Opher,       :;:    ;7*     ' 

GETHSÉMAHI,  n.  pr.  m.  Géo^r.  satr.  liik)n'- 
(agne  voisine  de  Jérusalf^m  et  village  situé  siir 
cetlQ  roontagne>  C'était  à  Qethsémâni  qu'èlaft  le 
jardin  des  Oliy^ra ,  od  Jésus-Christ  passa  la  nuit 
après  laquelle  il  fut  livré.   ,  ^f     -     ,^^    • ,  * 

GÉTiQUB ,  ^dj.  dcaS  g.  Ànt.  Qttt  se  rapporté 
aux  Gèles.  Quelques  empereurs  romains  se  firent 
nommer  gtti^es ,  parce  qu'ils  avaient  vainpu  les 
Gètés.  —  On  donna  ce  nom  à  Caracalla ,  plj^s 
pour  le  dçsignei^  comme  afussin  de  son  frère 
Géta ,  que  pour  les  légers  succès  qu'il  avait  ob- 
tenus contre  les  Gètes, 

G^DI.IB,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Contrée  de  la 
Libye,  voisine  des  Garamantes;  ^lle  formait  une 
partie  du  royaume  de  Masslnissa ,  et  était  située 
au  S.  de  la  Numidie.  Ai^jonrd'bui  le  BUeduUjéHd^ 

IsdTiiLiQim ,  a4|.  des  %  g.  Ant.  Relatif  à  la 
Gélqlie  et  aux  Gélules.  —  Titre  qu'avaient  pria 
,  quelqoea  généraux  romains  i  vainqueurs  dea  Gè» 
'  tttlea.  - 

ISRITLB»  a.  f.  Agrie.  Maladie  4e  la  vlgné ,  cea- 
siitaRl  en  ce  que  les  bourgeetRS  prennent  un  dé* 
velopperoept  extraordinaire,  ce  qui  épuise  la 
plante. 

*  oiTAVBâv,  a.  pr.  m.  Gèogr.  ca  petit  pays 
montagneux  et  slèrHereut  tetreTota  des-èoéitèfl 
partieullera.  Br  4106»  lea  évéquea  de  iffeRde  en 
devinrent  pnaaesaeura,  nais  au  bmit-Cun  demi» 
alècle ,  4304,  il  ftit  rénni  à  la  couronne.  CafMlal^ 
Jfviuilx,  puia Mande. 

«AvâUiiâN ,  âiB ,  a.  8e  dit  qoekioefeit  dea 
habllanu  du  Gèvaodan. 

fiMrpmv,  R.  pr.  m:  Gèogr.  Bourg  de  PraRea, 
cb.*l.  de  cantea,  dép.  de  la  Gdte-d'Or.  kfl¥i  bab. 
Booavins. 

«dvuiRS ,  f .  r.  Géogr.  Attira  da  Cblll. 
.    ^  GSi  »  R.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de  rranee ,  èh.-t. 
tfarroodIsseicRt ,  dèp.  de  f  Ain ,  éa  pied  dO  RMinfl 
itira,  do  cèle  de  PB.  8,000  hab.  Ftv>aMges.-^#«, 
aiMatfiaia  fisânni,  était  la  eaplule  d^M#pélic  pa|t 

•■■■■'       X 


pays  ide  Gex  fut  cfUVipris  dans  le  dép.  dû  Utnau' 
En  48U,  il  fut  réuni  A  celui  de  l'Ain.  > 

,    GEYSER,  n.  pr.  m.  VVGEI8ER,  tfu  Complément.    ' 
GEYSf.RlTE,  S.  f.  8orte  de  concrélion  qûiiê 

forme  sur  les  bords  des  geysers  ou  geisers ,  ( ^ 
Islande.     ■/*-^ -■•"-•.•.■:         ^  •-.:;'■,:  •;• 

GÉxiATim,  8.  m.  Nom  qu'on  a  donné  aux  a- 
gols  du  Uéarn,  comme  descendanls  d'un  terviUur 
d'4^lie,  nommé  Giézi,  lequel '%tait  atteint  4^  U 
lèpre.--,'-  ■"■  .-■  ■'•     ■  ■."■■.■;  ■-■,;■:  ■•':  v^''r;-         .  ^^  . 

GHA,  8.  m.  Philol.  Une  des  deqx  con«ôni^ 
doucQ^  de  l'ordre  des  gutturiles,  dans  l'alpiiabêr 
sanscrit.   ^ ^   ■■:-f- 1/''-^'-'''.  ^. ■'■  ■.  -^  ■  «^^"•'- ■■  •  ■■'v; ,-:.. ■  ■  " 

GHAÏiv,  8.  m.  Philol.  I)ii-neuVi,èm"e  lettre  do  .,, 
l'alphabei  arabe  et  vingt-deuxième  dans  rafplia* 
bet   turc.    C'eft  une  gutlurale  fortement  aspirée 
qui,  numériquement;  vaut  mille.        -  _\r^'-::i- !■',''  ^ 

GHATTiÈii,  n.  pr.rtn.pl.  Gèogr.  Montagnes  de       f  J 
-Vinde.  V.  qattes,  au  complément./  v;,ii  ■'%  /  i 

^HizipouR,  n.  pr.  m.  Gèogr^J^lîe  dcrimie  \ 
anglâfse,  présidence  de  Calcutta,  s,ur  le  Cante.  / 


■>  I 


r',.  H 


\\r 


5,0ÛO  hiab.,Ja  plupart  mahomét&ns.  Clim;il  siiiii^j  Ij  / 
Immenses  jardins  plantés  do  apsiers,  pour  faire  de>  '  '/;' 
l'essenec.  Haras  pour  la  remonte  de  la  çavalorio.  •  ^ 
'  GiSAzrX,  n:  ç|f.  .m.  Géogr:  Ville  de  tAfpha-  '  •  ,;* 
*'nif«lan,  aticienn  <  résidence  des  sultans  Gha$ni4*j''''';^^y 
vides  o\ï4rasvévides.  On  écrit  quelquefois  Gaf^nuhJ^'f)jf^ 

GHAZmÉVIDE.  V.  GASIfÉVlDB^  au  (oiSplétneul.  &  J;^^^^^ 

GilEEZ  j  s.  m.  Langue  que  parlent  Iwrîiucoup  da|^i  .'/. 
pcupl^s^e  l'Abyssinlf .  Le  f  heèx  semble  appar-Î!  ;  ' 
tenir  à  !a  famille  sémitique:  ^  Hf>   V 

^  GHERGOliG,  n.  pr;  ni.  Gèogr.  Viljç  autrefois^; 
capitale  du  royaume  d'Assan,  au ^li  du  Gange.   ; 
Depuisia  lultè  entre  le^  Anglais  et  les  Ri|[|uaM ,  '  . 
elle  n'offre  plus  que  des  ruines.  ^ 

GfiËRiA,  s.f.  Mélrol.  Mesura  de  longueur  en 
usage  dâiiB  r/nde  et  à  Calcutta.  Elle  ne  vaui  qus^ 
iîft  millim^É^lres,       ^''       ''    •  ♦ 

GHERMA,  n    pr.   r.  Géogr.  ville  do  Jezzao,' 
dans  la; régenrv  de  Tripoli.  Ruines  de  l'ancienoe 
GarMfiù,  ■  '^^'^<-:^-^'''^' '-=''^^: ■^fv.j^T^-Moi-^:^-  -^-^  r. .  _.^ 

*  m  ET ,  s.  m.  Acte  par  lequel  un  Juif  déclarait    . 
à  sa  femme  qinl  la  répudiait.    . 
>  *  OHIAOUR .  è.  ro«  HQt  que  les  Turcs  ont  em- 
prunlé  du  persan  ^.Aeèr ,  et  par  lequel  iils  dé-  ^ 
signent  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  musulmjipfr 
On  dit  aussi  giaour  ou  ^idtmKt^^-'-^^^ 

GHIEP,  s.  m.  l*hilol.  Vingl^lnqujèm^fitrede 
Talphabet  turc,  répondant  i  not^i;  dur.    ,; 

<^GHlLAar,  s.  m.  Les  ghilams  n'arrivem  pas 
■de  lï  Chine  en  Europe;  ils-j'expèdient  tous  par 
le  Japon.  ■^■k"-'*'^#-':.„"i%'-jg/  -^^«..^^v  ■■•.    ,     :  ■ ,  ■.  ;.'„' 

GHlLfii,  n.  pr.  m.  Céogr.'ProTlRcedel'lran, 
bornée  au  K.-E.  par  la  mer  Caspienne.  300,000^ 
hab.  Cap.  Redit.  Exeellents  paturag^.  Vers  à  soie. 
Vins,  fruits,  rii.  *    ''      *-'^y^-^-f*^.^-''    ■ 

GHiiiAREi, lidj.  et  S.  m;  HaMunftdu  GhiJaD. 

GHlliGiiL.  V.  GtLGiTL,  a'uDlctioiinaire.--   ^ 

-CttlHRL ,  8.  m.  (de  l'hèbr.  ghimti,  chameau!. 
Trotslème  lettre  de  l'alphabet  bébraTqne. 

GHlOliOPj'adJ.  et  a.  Gèogr.  Kom  d'un  peuple 
de  la  Hiigritie  occidentale  ^u- Sènégai^bie ,  diviié^ 
en  plusieurs  petits  ËUts  dont  les  chefs  sont  indé- 
pendants. Il  y  a  pourtant  un  de  ces  princes^  ^ui-^  ^ 
quels  on  donnt^  le^nom  de  JBotir ,  ce  qui  indique-  /^ 
raU  que  celi|i-<i  domine  9ur  tous  les  autres  pu  du 
môiiii  eiM<:  plus  puissàRtda  tous.-  il  réside  i 
Ouarkhogk-  On  4*1  «t»»sî  Yolof,^.j6p  root  au 
Dictionnaire. . 

G|flfS)pai ,  n.  pr.  m.  G^gr.  Viilaje  de  France, 
dép.' de  la  Corse.  4,600  bab.  '■'.-:^.,-'' 

GHlCStEiiDlL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la   . 
TùWiule  ^^^te ,  daïis  la  Roumèllo.  8,000  fiab. 
Ifillnf  d^eatn  f ulfureufes.  On  écrit  anssiiTtti/^Mc/if. 

taiziRtl.  V.  çpÀ»A,  ati  complément.  V  \    ^ 

àmt^f^nM.  V.  GAs:«fcvi»t,  au  Gomplémcni. 

fllIOBBAa.  s.  m.  zool.  folssbx  de  la  roerilouge. 

éÉOiJan,  s.  m.  Mht.reMg/Hembreduoe. 
secte  de  ratiaui|R^ns  qfji  rendaient  aux  imaos  dei 
bonneurBp'rçaqoedlTlps.  .  '  •   ,„   j.!. 

€HuàoiJRi>li9A,  R.  pr.  m.  Géogr.  vnie  «*  '; 
Turquie  d'isie/danl  II  «ewÉièlle.  8,000  hab.  Fort 
slitiè  à  Teniboucburt  dû  Karaebt.  Gratef.»  ^' 
OR  dit  aussi  KimoulMna.^      *     ^     x/  i^.ui 

«anj|lgi«g,i.m.  Mat.  Aanean  de mWaI q«« 
les  Batàdèrei  paisenlè  leurs  JambeT.  Les^Aiia- 
grus  sont  chargés  de  grelots.  rAA#r 

^  élIBJIRi  OU^HDtBfHllMARt  B-  P^'!^-^^ 

ViWe  de  fa  THitïiHe  d'Asie,  dani  TAnalolie  gaV".^ 
bab.  Fabriques  d'étoffes  ia  cpiOB.  •  .,„„g 
tflMMBmv,  i.m.  nlal.TelIg.  *^»»>^^f,""! 
secte IbiatMè  chet  les  fàihmMàûf.Aengi^ 
r*«u  atlHbueni  i  Wen  toutes  lei  acllons 
beMsèa ,  bôRBlH  eu  iaauvalaeët 
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(JciJi  â  Ciâfar.  Oi 
pliiluiogic  orienta! 
gin  [arien  fie,  ccilc 
cl  de  iaquello  Kini 
•GIALIm  s.  w. 
les  Scandinaves  de 
leur  cnler  élait  ei 

■  j6i4Vi:»AO,  n* 

indos,  province 0 

/roikSi  é4<)ITe8  de. 

iBoyeit  àgt',^ui  ji 
inaMuc.  C«  pondar 
c'éiaii  une  fronde 

|Vr  CIBBAIRK,  S.  t 

.^'i/i-Eipérance.  '  r:M': 

^  ;i;' ciïJBK^  s.  fi: 

niol  CIUM'LT.,     ^ij 
/^rfilBUKIlTI  ,    8/ 

evoyantf  e\  par  le 

géiiérltl  jde  toute  \ 

>  tribus,  arabes  au 

Troglodyiiquet  au 

cl  qifî  but  tout  le 

"^  l'Asie,  pour  le  co» 

'  de  n^  Avi(^    ; .  Y , 

.       tilBBlTËREV  il 

iosic  ;  feroy  je  po 
busse.        .        t 

VciBBIFLORii 

*  bosse;  /î<>i,  fleur] 
oal  lûtïTS'  pétales 

^  .bos?o  ;  penr^a,  pi 

insectes  qu4  onlj|^ 

'  •''Clnn^RO^r^RE, 

bosse  ;  ^i/rtf  m,  h 
»  moulé  d^une  bosse 

•►      *'GtBBO!ï,  8.  n 

qiVbn  range  dans 
ownga.  Un  le»  «p 

-  bons  n'ont  ni  quei 
épais,  le  inuseau 
cerveau  bien  dév 
à  p^prés  comoi 
bres  sont  longs  et 

-  llssontdoui,tiniid 
Asie.  Il  y  en  a  dii 
gibbon-hotock  %*ê^ 

<UBB0SIPOUÉi 

bossu;  fotiHm^(t 
•  ..dont  les  feuilles  ol 

*CIEEC1ÈRB/| 

Sieurs  espèces  du  i 
.  «Yec  ces  coqulllei 
aulres  objets  seni 
GiBEL,s.m.(m 
Notti  far  lequel  li 
Elna.  -.  Zool.  po 
d'Allemagne. 

^  •  GI^BRXB^,^  1 
de  trov^^  fil,  ^»^ 

:l»cu  des.  camps  ou 
ppéce  de  giberne 
4  un  large  baudrle 
satiacbeélt  eain 
qoi  fc  boude  a«r 

<^IBBRXBRIB,  à 

commerce  do  gliwi 

Jeptficnec  formée 
'  traverse,  te  pAs 
ou  mentionné  dan 
«^uveralnclé. 

-^  •  CIRIER,   1.  a 

accusé  de  délit,  i 

îr?  •!  lea  iti 

commissaire, 

jriHedeeHïiog^ 
WijiMpaMiiafcips 

•  •"•«■Il ,  • 

coup  de  £lbi«r    ■< 
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^ârAltli^^i  l***'^!  •^y*  ^'l^*'  ®^'  Oui  |i{pâi-^*>inonlolro,  au  lieu  où  $'i'\t\ 
im  *  (i»»r*''»  ^"  "*  l'emploie  qu'en  lenne  de  .^ye  TaiK-M)<M)-/(>yadf  lie 
I  iinioEJe  orlenlakî  daw  rexpre«»ion  cAromV/a«y  ^Nooér,  émlV;^d'Affiinic, 


cdlc  dont  AbouV^Ufar  C9i  l'auleur, 


philologie 

M  ie  laqut  llo  Einwicin  a  donné  un  abrégé. 

•  CAMî.i  i.  m.  Nonp  que'  dans  h  ur  ni^Uiologio 
les  scandiiiavci  donnaieni/à  l'un  des  llcuvcs  dont 
leur  enfer  éuil  entouré./        -  .         * -^ 

Cltoin ,  5.  m.  V.^a^AOLii ,  au  Complément. 
'  j6i%VCli.<0,  n.  pr.  m.   Geqgr.   Ville  des  Klats^ 
satdes ,  pro^vinco  ou  diviîfion  de  Turin.  ^jpOO  liai).  ^ 


jToiU' 


s.  éiolTes  dc.soie. 


t  i^/ 


in  ■ 


,1;. 


ïH; 


UifrUfi^  f.  ro.llisl.^  milil,  ^rmo  offensive  du 
moyen  âge,  ^ui  parait  avoir  été  wth^  'espc^ce  (îc*- 
massue.  Crpendant  quelques-uns  préteudent  que"* 
c'élail  une  fronde/       A  ' 

■  GiBBMRK,  t..f.  Bdt.  viaftte  dq  cap  de  ^îonne-» 
Espérance,    r  T^';^'.   "  "^V  ■  "  '  *   •■      ':■•"♦■ 
'  ^CtïJBK^  S.  f.  Arme  oucQsiye.  V.  plus  haut. le 
inol  oluM^Ti;^:^}^i••»'î■^''■'•..■*•:'■■  ^v  ■/.■:•.    ..'''  ___>%_ 

/  vifilHMKnTi»  8.  m.  pi.  M(H  qui  signifie  vrai 
cvoij<int,e\pair  lequel  les  Crabes  d*r.gypte  e|  en 
géiiêrirt  <le  toute  ('Afrique  sepieni.  di  signent  lc« 

•  tribus,  iirabes  aussi,  qui  soûl  établies  duus  la 
Troglodytique^  au  milieu  des  nùgrcs  Daukalis, 
cl  qjff  font  tout  le  cpnjmerec  de'  l'Abys^sinie  ayec 
l'Asie,  pour  le  compté  des  marchands  d'Kgypte  et 

'.  'de  luiiatitS ^■iiitvVt'ii-H^'^'.-t:/ . '  .•^•^  -  -.    " 

,  ^rCiBBirùBB,  iidj.  dés  i    g.  ^du  ht.  gibbnst 

tosk;  ferOf  ie  porté).  Ilist.  uaL  'Qui  pOrlc  une 

•'■  basse.-;:^'"  -y^V'-ru  f-  '*«!!.>../■. 
VciBdfFLOMi    adjV'  des  1  g.  (du  lai.  5nrft6ll.f, 

bosse ;^<>i,  fleur)./4Jot.  Se  dit  des  plantes  qui 

ont  lû*>T5' pétales  gibbeûx.^ 
GinRiPKN.xiSf'adj.  des  9  g.  (du   lat.    gMuê, 
Vbos^e  ;  pfN^a,  plume  ou  aile).  Zt>oi.  Se  dit  des 

insectes  qui  on I^S'ély  1res  bombés. 

"  r.iDni|BOfrrRe/«<U.  des  ^  g.  (du  lat.  giblytif, 

ho$iQ\kostrum,  bec).  Zool.  Dont  le  bec  est  sur- 
-  mon  lé  d^une  bosse.     ^ 


•e  aujourd'hui  Alg«fslras, 
ieutenant  de  Monssa-ben- 
pril  terre  eu  Ispapne, 
^l'au  1\\  de  l'érc  vulgaire.  —  l.e^tirfruif  dt;  dihral^ 
'^  tar  a  tiS  klLde  long  sur  environ  12  de  iar^e  d.tns 
Si^  partir'  la  plus  clroile.  l'ucj)uranl  Ir^s-violcnl 
qui  le  Iravers»^  \HnW  A  la  Mcdilerrniiéc  les  eaux  do 
l'océan  Allanliquo.  —  La  ville  de  (iiih'nliar  (;si 
située  sur 4e  cap  de  m^me  nom.  Gioj^raplviqnr*- 
ment,  elle  apparlienl  à  la  péninsule  cepiguole, 
.^jTiais  elhî  est  (>ecupée  par  Us  Anp;lais  dcjiuis  470i. 
/^0,000  hab.  Sa  popilioii  la  rend  in»'\pugnable. 
GI<:ilTÉi.lE\,  s.  m.  ilisl,  reljg.  .>lem.br<v  d'une 
secte  religieuse  fondée  à  Kali^btuuie  aii  couinu  n- 
cemeul  du  xvu'  siècle,  par  (icorgc  Gi(;fUei^  dis- 
ciple dé  Jaccpies  r.orhm.  lie  même  que  san  matlre, 


-  r.ii  i:  I  k;^  tr.,  pnrl.  de  giMer  et  adj.  t  £tre  bini^ 
iili.iAïAX ,  v.  a.  nev^tÎT  d'un  gilet.  —  .<?im;ilb- 


TER 


,  V.  pion. 


»■  *G»BO!i,  s.  m.  Zool.  Genre  de  mammifères 
qiVon  range  dans  l'ordre  des  singes  et  voisins  des 
oun'gs.  On  le»  ippelle  aussi  hylohates.  Les  gib- 

•  boni  n'ont  ni  queue  ni  abajouçs/lls  ont  le  pelage 
épiais,  le  «Hiseau  court,  trente-deui  dents,  le 
cerveau  bien  dévelcrppé,  les  oreillet  et  les  bras 
à  pm.  prés  comine'  l'homme,  mai^  leurs  meitl- 
bres  sont  longs  etigrèles  et  leiirs  fètaes  calleuses. 

.  llssonCdoui,tiaiideset  fort  agiles.  On  lestrouveen 
Asie.  Il  y  en  a  tfiveraet  espèces ,  doat  Tune^  le 
^î66on-Ao(ocA  s*a|)prif Oise  aUément.  ;  •    J^ 

CUBBOSIPOUÉ,   ÉB,  a4i.   (du  lat.  gàiosus, 
bos&ii;  ^o/t>m/ feuille).  Bot.  Se  dit  des  pjaotes 

..dont  les  feuilles  offrent  des  gibbosilés.    ; 

„  ^*  ciBBCiÈHS/s.  r.  Zool.  Non  Tulgalre  de  plu- 
sieurs espèces  du  9Mire  peigne.  Ea  lUlie,  on  fait 
tvec^  ces  coquilles,  j^  bourses,  des  bottes  et 
autres  objets  sembla|iles.  ^-^  v  "■  V     v  rv  # 

ciBEL,  S.  m,  (mot  arabe  qiii  signifie  niontagne). 
KoiA  ^ar  lequel  lèriinéiefis  désigna^At  le  mont 
Eina.  ^  Zool.  Mssort  qui  yit  dans  ?es  rlrièreSj, 
dAJIemagne.  '  ^  _.  '    ,    ..      j    "^ 

^  •ciÇBl5ii,^i:f.  Enfant  de  giberne  iu  enfant 
oe  (roifv,  fils  d'un  ÉiUiUire,  né  et  élevé  au  ml-- 
"*'Vj*«' camps  ou  dcf  casenws.— -  Giberne  corse, 
wpéce  de  giberne  qui ,  au  lieu  d'être  suspendue 
a  un  large  baudrier  qui  passe  sur  l'épaule  gauche, 
8  attache  à  la  eeialure  au  noven  d'une  courroie 
qtn  ^c  boucle  s«r  \é  inèM  côté. 
^«iBBnxBftlc,,.  r.GotM.  Filf^riqoe,  nsagasio, 
commerce  do  gibernes.  "^  ^    »       «>       ' 

,  ^^^^T,  s,  m.  Gibet  à  (est  ou  à  féim^  sorte 
«AP^icnce  formée  de  dewplei»  stmpQnmtiine 
^rjTerse.  te  fibef  é  /IM,  dcvsittè  Mir  les  ptots 
wi  rocotionné  dans  tes  actes,  «Uit  un  jnsigtte  d0 
^▼erahiclô.  •- 

"^p  J..??i'*^  ••  ••  ^^^  ^  ^*»ll  d*«»n  homme 
f^l'  ?^*^  *"■  «^••^îtoldtftit,  que 
ii,^^  jremir»  Our  gi 


ft'ftiw^   :  r  -''-wi.i...—  on  appelle  cnoore  les 

qwî  r Ji^i,*^^  qo'Il  le  tiJlai.«MM.  toit 
*  c»Sr *»""*'•  *î^-  Cap  litu*  «B  S.-I. 

■^^  •  »«i.i*  iwafe,  M  lit  à  f».  «»  M  m- 


GielUel  e}.igeail  le  célibat  et  la  eonlemplation^  française  r//7/>.*\        .     .. 

GU.LLT,  s.  m.  Loi.  i\om*^ulKaire,de  re!nl^rie,j  1      *  CilLLi:,  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiail 
plante  cucurbiUcée  que  l'on  appelle  aussi  t'o//-(^'^a<tuc<^,    tromperie.     Il     s'élait    cons^rvt; 


cambre  sauvifgc^  concombre  des  on  es  ^  concomifi'e 
(TaUnipCf  clc.^  • ''"    ' 

<'*  Gl#:w-t  n.  pr.  m.  Géogr.  ViH^  de  Lrance, 
d^.  du  Loiret,  ch.-l.  d'arrohd.  5,460  hab.  Bains. 
Faïencerie.  Gien  avait  autrefois  le  titre  dt^cbmté 
et  faisait  partie  du  (Câlinais  Orléanais.  On  y  volt 
•un  chMteau  qu  on  dit  bAli  par  Charlemagne,  cl 
qui  a-iélé  habité  par  plusieurs  rois  do  I  rai|cc 

GiE^noiS,  OISE,  adj.  et  S.  Géogr.  [iabilant 
de  Gicn.-- Qui'conrernc  la  ville  ou  ses  Jtabilants. 
—  Giennois,  s.*,m.  Ancien  comté  dû  pays  de  Cien. 
«.r—  Monnaie  émise  p^r  les, comtes  de  Gien. 
.  GIER  f  s.  «in.  Géogr.  Pelilc  rivière  qui  a  sa 
source  dans  les  Cévennes ,  et  qui^  jette  dans  le 
Uh<Xne  après  un  cours  de  quelqo^kil.  Kn  coulant 
sur  une  masse  de  rochers,  elle  tombe  de  CO  pieds 
de  haut.  C'est  ce  qu'pn  appelle  le  saùi^u  (lier. 

ClESSE-^  j  *n.  pr.  m.  Gèo|r.  Ville  clu  grand 
duché  de  Ilesse-Ditrmstadt,  sur.  laLahn.  7^^000  hab. 
Université  célèbre.  "'  ^    • 

GIETER  ,  s.  m.  (pr.  gitre).  Terhn.  Longue  pçUe 
creuse  donlMcs  llqUandais  se  SîTvent  pour*  arroser 
les  toiles  écrues  étendues  sur  le  sol. 

GIETTE,  s.  f..  ïechn..  Pièce  de  l'ourdissoir. > 

iSlVFARD  ,  ARDE,  adj.  jfpufllu,  joufllue.  Vieux 
mot.    '  .  '  ^  ' 

GlFl.Ef  s.  f.  Coup  de  la*  main, 'tape  sur  la 
jorfe  Ct>0nner y  recevoir  une  gifle.  Il  est  pop.  • 

giflKR,  V.  a.  Donn(^unc  où  plusieurs  ^illesi 
Gifler  quelqu'un.  Elle  a  été  giflée  d*ipiportofice. 

çiELEtn,  EUSE,  8.  Celui,  celle  qul^ifle.  l>op. 

GlF.efvE,  s.*  f.  Uot.  Genr<^  de  plantes  synan- 
thérées.  Une  espèce,  vulgairement  nommée^  co- 
tonniêreou  herbe  à  coton,  est  commune  en  Eu- 

GiGANTfSME;  .8.  m.  État  de  ce  qui  est  gigan- 
tcsque^^Mot  employé  par  Biiffon.-.  / ^ 

giCantolète y  adj.  dés  2  g.  ^eh  gr.  YiyatvTO-  , 
î^sxTîç,  de  Ytyaç,  Yt^avcoç,  géant;  et  d^€xi?,j), 
des^ructeuj^).  MytiK  Surnom  donné  i  Jupiter;  à  « 


nacchus,  il  Apollon  et  â  Minerve,  poUTav0Tr~dè-—~^.<||iiE  ou  amvB,  s.  f.  Myth.  oc.  V.  diin?i,  au 


truii  la  race  impie  des  géants.  Aii  fém.  on  dit 
aussi  gxgantotètide,  ,  .''  ^ 

Gf€AiiTOPnO!lTÈ,  ad].' des  î  g.  (du  gr.  -fayote, 
Y^T^^TO^igéajit;  çQvo;,  meurtre).  Myib.  Destruc- 
teur do  géants,  ëurnom  de  Miuervc'et  de  liaç- 
chus.  Au  fém.  cTn  c^it  aussi  gigantophontide. 
.  GiCARtiiv ,  INE ,  adj.  (du  gr.  ^ivapTov,  pépin). 
Bot.  Qui  ressemble  â  un  pépin  de  raisin.^-  Qui 
est  rempli  de  pc^ns.  * 

QiGÉRVyB.pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Algérie , 
province  de  Constantine,  sur  la  Méditerranée., 
Bon  port.  Citadelle.  Commerce  avec  Ia4itance  et 
l'étranger.       ?" 

€i«liAC,4i.V*  vn.  Géogr.  Bourg  de  France,- 
eh.-*!,  de  canton,  d^.  de  rilèrablt.  2,900  hkb. 
Fabrique  dç  savons. 

•iCMINi,  n.  pr.*^m.  Teinps  hér.  Roi  des  leAhïbf 
piens,  qol  fut  tué  pai^Raecbus.  Il  avail  dooné  son 
nom  i  une  ville  de  la  Thrace.        -^       -^''^        ^ 

*  ttlCtÉ,  s.  f.  Ane.  syiion.  de  gigt^S.  Ce  mol  à 
conserré  cette  sigoiftcatloo  quand  il  s'agit  d'une 
cuisse  de  cbevreuil.  On  dit  une  gigue  dechtvrmii 
méÊti^téÊ,  et  non  mn^gigni  de  chevreuU.-y-^-^^^^^ 

CUBOlly^.  ^r.  m.  Géogr.  V.  a^no^i,  an  Compl. 

GiJOR,  flu  pr.  m.  Géogr.  Ville  et  port^de 
TBapagne , .  dans  l'intendance  d'Oviédo,  sur  une 
petite  presqu'île  du  golfe  de  Gascogne.  6,Q00  hab. 
AntiqnilAs  romaines.  Lès  montugnes  voisines 
fonrnisflcnt  des  taureaux  saurages,  forts,  rigon- 
reux,  pour  les  courses  ou  combats  de  taureaux. 

•ILBBIIT,  n.  pr.  m.  Hist.  relig.  Ordre  de 
Sêini^itbtfi  ^  ordre  religieux  et  communauté  de 
flHes,  institués  i;  la  fln  du  xti«  siècle  par  Gilbert 
de  Sempringtiaii.  ■'"-■':' T'"'' •■, ^  :>  ■..-.'vv 

G^i.DERTn,  liiB,  Édjv^  S. .left|féin,èi'VÉ|k 
de  SAfnM^nberl.:  >     '-      •.     ,-* 


t« 


f;i!  icrn  nr,  s.  f.  (ouvrière  qui  fait  des  pilels. 

(iii  (;i  i.-n\V:MLiin!\  »  s.  m.  (eîi  liALr.  rotjnge 
f7e.s.f//or/4).  Suivant  les  traUilloits  dès  rabbins,  , 
voylifie  souterrain  (|iie  feront  lou«  les  corps 
moi  Is  des  Juifs,  rn  (piilque  lieu  d<A  la  l'^ft*  qu'il* 
aient  «'lé  ensevelis,  pour  être.  Iranspoilés  en  l'a^ 
l(»stiue,  oii  iis  ressusci4eroivt. 

lilLi\,  s.  f.  Bot. Cenre  de  planles  poiêmonià- 
cées  in<lij:ènes  à  la  (iuliïurnie.  L'ne  de  ses  e^p<•ces,  ' 
ta  gilia  irivoque,   est  cultivée  depuis  quehpic? 
annéi^s  au  Jardin   des  .plantes  de  l'aris.  K'*  iiie- 
liounaire  nienliunne  Celle  plante  sous  la  foi  me 

il  luse,  ' 

d.iris 
l'expression  f^ùre  yUle  pour  fa  re  J^nqueioule. 
ou,s'eiifuir,  s'évader  sans  bruit,  clande<;iinenui»l. 

GiLi.E»',  s.  m.  Lspèce  de  brelan  qui  se  joue*  à  ' 
quîH*o  personnes, ^faisant  ch*tune  leur  jeu  en 
particulier."  -^  Saint'CiUlfs-los-Hinuherus  ^ji 
pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France,  ch.-l..  de  can- 
li)n,  dfp.  du  (iard ,  sur  le  canal  de  Beaucaire. 
r»,800  liab.  Klje  d(»il  son  orifiine  A  une  aljbaye 
fondée  rfu  v*  siècle  par  saint  Gilles.  Les  nuj 
Visigoths  y  avaient  urt  palais.  —  .SV/////-f»'ï7/es. 
sur-fie,  ch.-l.  de  caiilon  du  dép.  de  |a  Vendée. 
4,Î00  hab.  Petit  port  de  mer  au  conlluenl  de  là 
Vie  et  du  Jaunay. 

•  GILLETTE,  n. -pr.  f.  On  dit  d'uije  priselle 
qui  se  donne  des  airs  de  grande  dame  que  c'iNl 
une  reine  G illcl te  y  eUd'ûn  faiseur  de  méchants 
livres  qUe  c'est  un  hi^loricn  de.  la  reine  (',iUetlt\ 

GiLLOi^lÈRE,  S.  f.  Zool.  Ln  ,drs  iioms  de  la 
draine.         '^  .       ' 

f.lLOGiLE ,  s.  f.  Ilorttc.  Variété  de  poire».  • 

GILOLO,  n.  pr.   f.   Géogr.   Cne  Mes  lies  Mo- ^ 
luques,  la  \i\ff>  |L,i9«ldii  de  l'archipel.  ii20  kil.  sur 
Ctr.  Les  Jlollandais  y  ont  plusieurs  établissements 
sur  la  côte;  l'intérieur  est  divisé  ♦•nlre  plusieurs 
petits-souverains.  On  b  nomme  aussi  Galmahera. 

GILOTIIV,  s.  m.  .Avant  la  révoltîlion,  dans  !c 
collèpc'de  Sainto-Barbe,  nom  de  quelques  étu- 
diants pour  lesquels  un  ecclésiastique,  nommé 
fîiVf)/,  avart,fondé  des  bourses.  ./      z^' 

GILVH.ÉJ^HALE ,  adj.  des  ?  g.  (du  lat!  gîltùê, 
pris,  et  du  gr.  xscaXf ,  télé).  Zool.  Qui  a  la  léte  ' 
grise.    ■        ■  ;  '■-..  -.     ■\ 

GiLVirOLLE,  adj.  dos  2  g.  (du  lat.  gilvus, 
gris  'y^otlnm ,  cou\  y.bol.  Qui  a  le  cou  pris  cendré. 

GM'VIPEDE,  adj.  des  2  g.  (div  lat.  gifvtts^ 
gris '^ pcs  j  ' pedis  f  pied).  Zool.  TQui  à  les  pattes 
grises^  "  *  *  .  .*'  ' 

GlMO!fT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  dé  Krâftce,» 
ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Gers.  2,800  hab.  Ane.  . 
colfège.  - -,       s     •' 
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Complément.  **%  : 

GnESTAS ,  n.  pr.  m.'Géogr.  Village  de  Franco, 
ch.-l.  de  canton ,  dép.  de  l'Aude>-i,50Q  hab. 

Gl^GEOLE,  ^  f.  Bol.  Un  des  noms  di^  la  jujube. 
-^Gingeole  on  cadet  la  gingeole,  $càii  pop.  d'un 
jeune  homme  sec ,  maigre ,  élancé. 
'  GIVGRO ,  s.  m.  li^i.  Genre  de  la  famille  des 
conifères,  renfermam.  de  grands  arbres  origi- 
naires de  la  Chine  et  du  JapOn.  tne  de  ses  espèces 
pqrie  le  nç)m  vulgaire  iï'arbre  aux  quarante 
eus.  Lo  Di^onnaire  donne  ginga,  moins  cor- 
rect.   '     '^  y  ' 

Gl!tGft^TQUR,Jâdj.  m.  Cblm.  Se  dit  d^uiT  acide 
qu*i)n  a  cru  décoàrrir  dans  le  fi   il  du  gingko. 

Gi^GOULE,  s/f.  z6ol.  Un-lies  noms  vulf^airef 
:'de  la  girole  ou  dianterelle.  " 

Gnr.RASNE^  s.  m.  (en  gr.  t^tTP*)-  ^"^-  ^^* 
Air  qu'on  Jouait,  ou  çHant  qu'on  accompagnait 
sur  une  flûte  nommée  gingra,^  dans  les  fétet 
d'Adonis,  qui  lui-même  avait  reçu  dei  Phéniciens 
le  snrnom  de  Gingras,  v         ^^ 

♦  «i^iivrsTAii ,  s.  m.  Myth.  ar.  mÊ^^  sont 
relégués  les  génies  qui  gouvemafenHe  monde 
avant  la  naissance  d'Adam.  On  dit  mieux  X^^tn- 

Gitlouà^,  s.-m.  Zool.  m  des  noms  du  magot. 
QIIUNJBCLLB,  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  vulgaii^^ 

de  r^urgc.  '  ■^^;,  -^^  •  •.'■''•  .''  v.  • 
Gioii,  S.  m.  Bi9t..tTB'§ei  noms  de  rirrale. 
BlORGitVf  MA-) ,  n.  pr.  m^  Géo^r.  Bourg  du 
royairtno  Lombardo -Vénitien,  sur  la  droite  de 
PAdlge.  Wurmser  y  fut  battu  en  4796  par  les 
T^ançalï.  —  San^iorgio^a^Mofinora  ,  ville  du 
royaume  de  flaplçs ,  dans  la  prinripauU)  UYté- 
rienré.  4,50^  hab.  -*  Sûn^Qiofyfio^^Êaggfofe , 
tie  Ile  TAdriatique,  à  4  kU.  de  Venise^  babiU^ 
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par  des  bcnédictins ,   dont  le  moiiasiére  e«l  le 
plus  coiv^lderable  de  j'Ualie. 

GiOHH\ilini£,  11.  patron,  m.  îii«l.  or.  Membre 
d'une  des  pins  auciennes  tribut  •rabe.-i.  Les 
Giurtiamides  ou  DJoramides  avaient  rintêodance 
du  temple  de  la  Mec^quc. 

l^iORtivrA,  s.  r  ^pr.  (iiarnata)  (mot  ital.  qui 
stgnir.  ^our^fe).  Mc^ol.  Mesure  agraire  en  Italie. 
Dans  le  Pièmoui,  elle  équivaut  à  38  ares. 

ISIORSIO  (4),  loc.  adv.^pr.  4jiorno)  ^mots  ital. 
qui  signif.  à  jour  .  Mode  d'édairatîe  très-brillant, 
qui  peut  en  quelqpe  aorte  remplacer  le  jour. 
Eclairer  une  salle  de  bal ,  de  speciac^  à  gunrno, 

'  GIOlKT\Sf.H^  8.    m.   Myth.  or.  Pierre  à  la- 
quelle  les  Turcs    attribuent  le  pouvoir  de  leur^ 
donner  de  la  pluie ,  lorsqu'ils  en  ont  besoin. 

GIOVENAZIO  ,   n.   pr.    m.    (;éoKr.    ville  dia- 
royaume    de   N  a  pies ,    dans  la   Terre    de   Uari , 
sur  un   lorlter   qui  s'avance   dan>   l'Adriatique. 
5,000  \iàb.    Kvèché.    Hospice    pour   les   eofauts 
trouvés  et  tes  mendiants. 

Gli>sv,  adj.  et  s.dfs  i  g.  Nom  que  les  Anglaii 
donnent  aui  bohémiens  errants.  — •  Au  pi. 
Gipsics.  '  .    v     *  «^         ^ 

'  GlltAFE,  s.  f.  (de  l'ar.  2orafa,\t  surpasseV 

CIRAI. Ditt ,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
marouetle. 

GIR\RD,  s.  m.  Zool.  Nom  yulgaire  du  geai. 

ClK*.Ri>FJ.,  s.  m.  Zool.  Oiseau  des  bords  du 
lac  MajL'ur. 

GiR%Ri>i\E,  8.  f.  Zool.  L'n  des  nom  1  de  la  ma- 
rouelle.     .. 

GIRKL,  S.  m.  Hist.  milit.  Partie  antérieure  de 
Tarinure  du  cheval,  celle  qui  couvrait  le  poitrail 
et  les  épaules. 

ClRti.LE,  s.  r.  Zool.  Poisson  du  genre  labre, 
qui  <ie  trouve  dans  la  Méditerranée. 

GIRGKH,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  dé  la  Haute- 
Egypte,  ch.T*.  de  préfecture.  40,000  hab.  Kloflrs, 
eaux-de-vie,  dattes. 

GlRGKniTl,  s.  m.  Géogr.  Ville  de  Sicile,  ch.-L 
de  l'intendance  du  même  nom.  48,000  hab.  G<r- 
rjenti^ftcckia^  Tille  de  la  même  province,  sur  les 
ruines  de  l'adcienne  Agrigente. 

*  GIROFLE,  8.  f.  Nom  vulgaire  de  la  racine  du 
chrrvis.  ât 

GIROFLE,  9.  m.  Zool.  Genre  de  Vers  in .  .  • 
naux.  '  .* 

GiROGELb',  s.  m.  Monnaie*  de  compte  d'Àugs- 
bourg,'  Valant  3  fr.  50  c. 

GIROLETTC,  S.  f.  i:ol.  Efpèce  de  champi- 
gnon. *-  _  -      \ 

*GlR05r,  s.  m.  Ane.  pral.  Tendre  le  giron  à 
In  jusli*^ef  comparaître  à  l'audience,  sur  une  as- 
signation, et  déclarer,  qu'on  se  soumettait  aux 
fins  et  conclusions  de  la  demande.  —  l-rov.  Ce 
qui  ne  va  pas  aux  mandtcs  va  au  giron ^  ce  qui 
n'est  pas  bon  pour  un  usage  est  bon  pour  uo 
aulre.  . 

*  Cl  ROM  Die,  s.  m.  Géogi'.  FlcuTe  de  Vrahcc, 
formé  par  là  jonciion  de  la  Garonne  avec  la  Dor- 
dognc,^'au  l)ec  d'Anrib^z,  au-dessous  de  Bordeaux. 
Ce  nom  de  Gironde  ofl  dû  au  tournoiement  (en 
lai.  gyrus)  qu'éprouvent'  les  eaux  au  moment  où 
les  deux  fleuves  se  joifîucnt.  Le  cours  de  la  Gi- 
ronde, depuis  !e  bec  d  Ambcz  jusqu'à  la  mer,  est 
d'entiron  72  kilom.,  sa  lafgeur  varie  de  4  à  6.  — 
Département  de  Im  Girond*,  département  mari- 
time de  la  France,  formé  du  Bordelais,  du  Baza- 
.diH^,  et  d'une  partie  del'Agenaiset  duPérigord;  il 
,csi  divisé  eri  six  arrondisst^ments.  ForéiS'de  pins, 
de  chénes-li^*ges,  etc.;  céréales,  vins  célèbres 
coDDus  sous  le  nom  général  de  vins  de  Bordeaux^ 
eaux-de-vie  et  vinaigres;  constructioni  navales, 
rorderies ,  m;ânufactures  de  tabac ,  cic.  ;  graoë 
comrijerce  maritime.  Pop.  555.000  hab.  Ch.^l. 
Ik>rdeaux.—- Gfroiuf^.  Uisi.  V.  le  mol  suir^ 

•  *  GiROiiiMX,  adj.  et  f.  m.  Hitt.  Membre  d'un 
parti,  républicain  modéré  qui  se  forna  dana  ras- 
semblée législalife,  et  qui  passa  dans  la  conTen- 
tion.  Il  se  composait  primitiveineDt  des  partisans 
de  Brissôt,  des  députés  du  département  de  la  Gi- 
ronde et  de  tous  leurs  amis.  Les  Gin>adios,  atta- 
ques par  les  jacobins  et  la  montagne,  furent  ac- 
cusés de  fédéralisme  ;  vingt^'ttMf  d'entre  eux 
furent  arrêtés  le  34  oui  4793*  et  Brissol,  Gen- 
sonné,  Vergniaux,  etc.,  furent  déeapîtés  te  34  o^ 
tobrc.  Le  reste  du  parti,  poursuivi  dans  les  d^ 
parlements,  périt  de  la  même  manière. 

GlROse  ou  GEROXA,  n.  pr.  f.  Gèogr.  Ville 
d'Kspagne',  dans  Tintendance  de  BarfibSô^e. 
VV,000  hab.  Itvèché.  Belle  cathédrale  d'arcbitet* 
ture  sarrasine.  Ses  fortiflcations  ont  été  ruinées 
en  180S.  —  En  547,  les  èrèques  d'Espagne  tinrer.t 
S  GiroÉe  nn  concile  présidé  par  Jean  de  Tarra- 
jgooe. 
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*GlROX^É,  ÈEf  adj.  et  part.  Archit.  Marches 

gir(mne{tf  marches  d'un  escalier  tournant. 

GiRO%{i  s%i%r-!,  n.  |)r.  m.  Geogr.  Ville  de 
France,  çh.-l.  d'arrond.,  dép.  de  l'Ariège,  sur 
la  rive  droite  du  Salât.  4,oOO  hab.  Commerce 
constiléiabN*  avec  l'Espagne. 

GIROSLLI^:,  s.  r.  bot.  Plante  de  l'Amérique  «lu 
Nord.  V.  CYuo^ELLË,  au  Dictionnaire, 

GiRai  E11ISMK,  s.  m.  Neol.  Action  de  ceux 


qui  changent  souvent  d'opinion,  de  parti;  Bt)Je 
satirique. 

GiitovAGUK.  Hist.  relig.  V.  GTaovA<;uB,  au 
Uiclionnaire. 

GiiiVRME,  S.  f.  Hist.  milit.  Ilache  d'armes.  On 
disait  aussi  guisarme, 

GiS(ji\LA,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  Ville  de  la 
Galilée,  patrie  de  saint  Jean  de  Gischala,  qui  fut 
ch?r  des^zelateurs.  ■'■-"-■ 

*  Gi2iKMk:.liT ,  S.  m.  (  du  lat.  Jacere ,  être 
étendu  ).  Non-seulement  le  lieu  oii  se  trouve  une 
substance  minérale,  mais  surtout  la  disposition 
de  cette  substance  dans  le  seiu  de  la  terre,  dis- 
position qui  varie  suivant  la  nature  du  minéral. 
Les  plus  ordinaires  sont  Jes  couches  ou  Uuics,  les 
amas ,  les  filons ,  les  Èàsémitia lions.  ^-  Mar. 
Gisement ,  la  situation  des  côtes  et  la  direction 
qu'elles  prennent,  pat*  rapport  aux  points  de  la 
boussole.  L'orthogr.  gissement  est  opposée  à 
l'élymologie  et  à  l'usage.  ^^     V 

Gi!»OLE,  s.  f.  .Mar>^'V.  GiNGEOLE,  au  Dict. 

GISOij ,  n.  pr.  f.  .Myth.  Divinité  japonaise,  objet 
d'un  culte  particulier  de  la  secte  des  Uudsoistes. 
V.  iii'DsoïsME ,  au  Dictionnaire. 

*'Gi!»OtiS,  0.  p.  m.  Géogr.  ch.-l.  de  canton 
du  dép.  de  l'kure,  sur  l'Epie.  3,600  hab.  Grains, 
draps,  blondes,  rubans,  c'est  l'ancien  Gisortium, 
Guillaume  le  Koux,  roi  d'Angleterre,  y  construisit, 
eu  4097,  un  chlteau  qui  existe  encore. 

GIXAGE,  s.  m.  ManuT.  Dernière  opération  que 
i'on  fait  au  chardon  Pour  démêler  les  poils  du 
drap. 

GtTAKO,  MA,  8.,  au  pi.,  les  gitanes,  les  ^i- 
tanaji{pT,  giiafwce,  nace).  Nom  que  les  Espa- 
gnols donnent  aux  bohémiens.  On  donne  aussi 
ce  nom  dans  l'ancien  Roussillon  i  des  bandes.de 
bohémiens  qui',  araot  la  révolution ,  venaient 
d'Espagne  pour  y  exercer  le  métier  de  maqui- 
gnon, et  qui,  vers  4789,  se  sont  établis  dans  un 
faubourg  de  ^^erpignan.  Ges  familles  de  gifanos 
ont  persévéré  à  vivre  isoléi^s  des  autres  habitants.  • 
Ouant  à  leur  origine,  on  a- cru  que  Ifi»,  gitanes 
d'Espagne  et  de  lloussillou  descendaient  des  Mau- 
res. ILj  est  possible  que  quelques  Mauresques  se 
soient  mêlés  parmi  eux,  maison  sait  aujourd'hui 
que  Toriginé  des  peuplades  de  cette  espèce  est. 
indoustanique.  V.  bodémie!!  au  (amplement. 

'GITE,  s.  m.'Féod.  Gite  aux  chiens,  taxe  en 
argent  qui  était  levée  sur  les  vassaux  qui  ne  vou- 
laient pas  nourrir  les  chiens  de  chasse  de.  leurs 
seigneurs.  —  Ane.  législ.  Gtte  et  geàlage,  droit 
que  les  concierges  des  prisons  exigeaient  des  pri- 
son nierr  confiés  à  leur  garde.  —  Daiis  nos  dé-  • 
parlements  du  Nord,  les  constructeurs  appellent 
gltesj  les  solives  d'un  plancher.  —  Les  bouchers 
appellent  gite  à  la  noix,  un  morceau  du  batf  de 
la  cuisse  d'un  boDuf,  dans  lequel  se  trouvent 
beaucoup  de  glandes.  — »  Prov.  Prenplre  le  lièvre 
au  gite,  arrêter,  surprendre  quelqu'un. dans  son 
domi<^e,  dans  la  retraite  qu'il  s'est  choisi. 

*GiTOii,  s.  m.  Nom  d'un  personnage  infâme 
du  Satyricon  de  Pétrone. 

GlUKTA ,  s.  f.  Mot  purement  italien  qui  signi- 
fie proprement  augmentation,  surcroit,  ce  qu'oa 
ajoute,  et  qui  se  disait  à  Venise  d'un  certain  nom- 
bre de  sénateurs  que  le  conseil,  des  dix  s*a4joignait 
dans  certaines  c.i  sconstances . 

CiVRGÉvo,  n.  p.  m.  Gèogr.  Place  forte  et 
commerçante  de  la  Valacbie,  sur  le  Danube.. 
7*000  bab.-v         '  *,     v-:**<;  .  :-^-*;/ ■.  :./..-v'.* .;:.:•  •^v^.v' 

fiIVSTO,  a4i.  (en  iUl.  Juste).  Mus.  Tempo 
giusio,  mots  iulieiis  qnl  signifient  que  la  roefiure 
du  morceau  en  tête  duquel  ils  le  trooTent  doit 
tenir  un  juste  milieu  entre  le  mouTement  lent  el 
le  mouvement  bressè»?  .r'^^!^\'.:i^^^.^jï--:v^^f&r^'^i:>\ 

fiiei^&0|tE,\s.  m.  V.  GiùiHCiiAii»  auDicl..v^^ 

C1VA0D4BIB ,  \  i.  f.  Zool.  Un  des  noms  de  11 

|>artaVClIe./:^  ^^^rt\-:l^;i-^^''-::i.'^^;',:-l^;^^^^-.:.^,  -é^K^^ 

GlVET,  n.  pr.^in.  Gèogr.  Vilfe  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  dés  Ardennes,  sur  la 
Meuse  qui  la  divise  on  deux  parties  principales, 
dont  l'une  s'appelle  le  Grand  Givet  ou  Givet. 
Saini^HÙaire ,  et  l'autre,  le  Petit  Givet,  GivH 
l^otre^Dame  ou  Charlemoni,  5,000  hab.  Place 
fortifiée  par  Vaubao.  Port  d'entrepôtet  de  tras^ 
sit.  Patrie  du  compositeur  IdNiul. 

cnrOM,  n  ^.  m.  Gèogr.  VUle  de  rraMO, 


GLA 

•  "  •'  -,  ■  .  ' 

ch.-l.  de  canton,  dép    du  ilbôn>.   5^500  hai 

J-ort   sur  le  fleuve.   Goinmerco  actif,  i^  (.j,  ! 

qui  commence  à  Givors,  va  du   Khône  iu.»    ' 

Rive-de^Gier.  .    ■•     !"* 

GlvnÉE,  s.  m.  Técbn.  Gouchede  verÉ**»  l.i.» 
pile.  '^i^iaoc 

Givay,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  saône-<-ULoire.  -i  «JoOh' 
— Petit  village  du  dép.  de  la  Marne. 

GIZEH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  d'K^yigi^ 
sur  la  rive  gauche  du  Nil,  un  peu  au-dessus  (jjj 
taire.  Non  loin  de  là  sont  les  trois  pyramides  et 
le  sphinx  colossal.  On  dit  aussi  Djizth. 
•    GlZQ.'V,  V^  usON ,  au  Gomplénient.  f 

*'    GLABELLUII ,    8.    m.    ( pr.  gljàel-lqme-  :^qi 
Jat.  forme  de  glaber,  lisse).   Véritable  foriiiÀ^^ 
mol  qui  signilic  l'espace  lisse  entre  les  sounils 
On  ne  doit  pas  dire  y lubelle,  s.  f.  et  encore  moi,,, 
gabellum.  \  . 

GLABRESCE!1T  ,  E!ITE  ,  adj.  (du  làt.  ijlnhrn. 
c^tf ,  être  pelé  .  ilist.  nat.  Se  dit  d'une  ii-..,j,. 
plante,  d'une  Teuille,  de  la  partie  d'un  aiuinai 
entièrement  dépourvue  de  poil,  de  duv»l  do 
barbe,  etc.  '  %. 

i^>GLABRirOLlÉ,  ÉE,  adj.  (du  \^\.  g)abn\\U^. 
folium,   feuille  .    bot.  Qgi  a  les  feuille^  tl**ljro« 
comme  le  laurier .- 

*  GLACE,  .8.  f.  (dans  le  sens  de  verre  ,  miroir 
il  pourrait  venir  de  l'allemand  ylaas,  yvn,>* 
Archit.    Panneau  à  glace ,    panneau  plan  <i'mi 

Jambris ,  d'une  porte ,  d'une  armoire.  —  lloriir. 
Pomme  de  glace  ^  espécî»  de  pomme  doiil  on  fjii 
peu  de  cas.  On  dit  aussi  f)//mm«  glace<;  ^  un 
glacée,  s.  f. 

GLACÉ,  8.  m.  État,  qualité  de  cequi  est  plnrp: 
Le  glacé  d'un  carton;  papier  d*un  joli  fjlace. 

*  GLACLAL ,  ALE ,  adj.  Vcéun  Glacial,  Jusfrnl 
ou  Antarctique  y  mer  qui  occupe,  ou  qu'on  hoit 
occuper  toute  la  zone  glaciale  du  sud ,  ei  duns 
laquelle  aucun  navigateur  n'a  pu  encore  p*  nc- 
trer.  Vocéan  Glacial  Arctique  ou  Boréal  est  plus 
communément  appclé<mer  Glaciaire, 

GLAÇinE,  s.  U  Techn.  Opérationqui  con^iq^à 
revêtir  les  poteries  d'un  enduit  qui ,  en  se  Viiri^ 
fiant ,  les  rend  imperméables  aux  liquides  el  leur 
donne  de  l'éclat.  » 

*  GLADLATE|}R,  8.  m.  Ant.  rom.  Esclave  ou 
prisonnier  barbare,,  c'est-i-dire  Scythe,  hace, 
Germain,  Gaulois,  eic,  qui  combattait  daii^  le 
cirque.^  Les  gladiateurs  étaient  achetés  cl  (lrc>- 
ses  par  des  maîtres  qu'on  appelait  lanistes.  Us 
■formaient  deux  classes  distinctes  :  l'One,  celle  (\c^ 
bestiaires,  était  condamnée  à  combattre  compiles 
bêtes;  l'autre  classe ,  subdivisée  en  rr/iVfm'5 , 
mirmillons ,  àamnites,  hoplomaques,  andabaien^ 
dimachères,  eseêdaires,  méridiens,  provocateurs, 
sécuteurs  et  thraces.i^,  otf  mots  aii Complément^, 
se  composait  de  ceux  qui  combattaient  entre  < ux. 
Dans  l'origine,  le  vaincu  était  mis  ^  mon;  mais 
le  peuple,  puis  les  empereurs,  les  Te8lales,-cii<il 
qui  donnait  à  ses  frais  le  spectacle,  pouvaient  lui 
faire  grâce.  On  appelait  gladiateurs  privés,  ceux 
qui  étaient  entretenus  par  des  parliculi?rs ,  et 
gladiateurs  fiscaux  ou  césariens,  ceux  qui  ap- 
partenaient à  l'empereur.  Les  gladiateurs,  em-^ 
pruii^s  aux  étrusques,  parurent  pour  la  première 
fois  à  Rome  dans  le  ni*  siècle  av.  J.  C.  Consiauiin 
les  abolit  en  325.  RèUbiis  par  ConsUnce,  ils  dis- 
parurent définitivement  des  jeux  publics  par  un 
èdit  d'Uonorius  de  l'an  404.— Uist.  rom.  Guerre 
des  gladiateurs  ou  des  eselaveê.  Y.  esclave  ,  au 
Complément. 

GLADUTOUtB,ad|i.  des9  g.  Qui  appartient  i 
l'art  du  gladiateur  ^  fOie  gtadifiioire.  Ce  mot  est 

peu  usité.    ■■^■:.^'?''-^"-^''' -^..î'- ■■-■■.  ^-^  '■■-;% 

*  «LADié,  iE,  a4J.  (du  lat.  gladium ,  glaive, 
èpèe).  Bot.  Se  dit  des  feoillet  oomprimées  et  mu- 
nies de  vives  arêtes  en  forme  d*épée. 

«LADirÈU,  a4i.  deÉt  g.  (du  lat  gladi»m, 
glaive;  ferre ^  porter).  Se  dit  des  animaux  ches 
lesquels  ujm  partie  du  corps  se  prolonge  en  forfii« 
u  epee^r.;''"'.  '"--.y'  <it'*'>.'.v.. 's.  .-•.• 

«LAMOLB,  S.  f.  Bot.  Uu'des  noms  du  glaïeul. 

«LADlOLi,  te ,  adj.  el  |.  f.  Bot.  Oui  ressenv- 
ble  à  la  gladiole  ou  gtaleni.  — glamoUbs,  s.  f.  pi- 
Famille  de  plantes  qui  renferme  la  gladiole. 

«lAfiMN,  s.  m.  Miner.  Espèce  de  marbre  â 
fond  noirâtre» 

OliAfiOL ,  f.  m.  Vhllià.  OMtrlème  lettre  de 
ralphabet  russe,  équivalant  quelquefois  i  notre  u 
et  figuré  comme  le  gamma  {X)  des  Grecs. 

GLAGOLITIQUB,  àdj.  des  i  g.  rtHol.  oui  coo- 
eeme  l'alpbaliet  slave,  ntitè  en  Croatie  et  jo 
Berrie.  La  laague  sUve,  idiome  liturgique  f 
rfisdaroBie,  4e  U  Dalmatie»  et  de  la  portion  «• 
U  BOMie oé  roB  Mills  rfti liliB ,  ^Atf^^  "^ 
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'  ricléres  glagcHtiquii'miienrM  de  oei  caractère» 
r!«^mbleniaui  lellrei  grecques  j  c'est  pourquoi 
ronDeowque  c'eit  l'tJphibet  grec  appliqué  au 
•lave  nar  *aiul  Jérôme  et  lugmenlô  de  plusieurs 
Idires  par  saiDl  Cyrille  daui  le  a- siècle. 

"cLAÏEUL,  1. 1».  Bot.  Genre  de  plaotei  de  la 
famille  dep  iriàée*.'' Glaïeul  fétide,  à  racines 
purgalives  et  fleurs  hïeix^irt». -^GlaiaU  jaune , 

l'irii  des  marais. 
*       CLOtJiiME,  S.  f.  Matière  organique  ressem- 
blauiau  blanc  d'œuf,  de  couleur  variée,  qui 
floue  par  filaments  dans  les  eaux  minérales  sul- 
fureuses. On  l'appelle  aussi  baréyine, 

CLAWf  a.  »•  *^^-  *'^°*  vulgaire  du  glaïeul. 
'  •  fiUiVE,  s.  m.  Fig.  U  profession  de  gladia- 
teur :  Condamner  un  homme  au  glaive  ,  le  con- 
iraiodre  à  ôlrc  gladiateur.  — Dans  le  moyen  Age, 
eo  France,  on  disait  glaive  pour  fanussin  ol 
lance  pour  cavalier  :  //  conduisait  quatre  centt 
glaives  et  deux  cents  lances.  —  Droit  de  glaive , 
celui  qu'avaient  certains  seigneurs ,  de  connaître 
par  tui  ou  par  teurs  officiers  des  crimes  punis- 
sable» de  mort. — Dans  le  style  relevé  ;  La  puisr- 
tance  du  glaive,  le  droit  de  la  force.  / 

GUMODE,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  y^H^i^,  chas- 
sie.  Ane.  roé'd.  Qui  a  les  yem  chassieux  ,  pleins 
de  glame^  .  *  •  / 

GL\MORG45i,  D.  pr.  m.  Géogr.  C^mté  de  la 
principauté  de  Galles ,  dans  la  Grande-Bretagne. 
124,600  hah.  Cap.  Ctfdiir.  La  partie  sept^i^ulrionalc 
est  mon  tueuse  et  presque  stérile,  mais  la  partie 
mérid  ûoale  est  d'une  très-grande  fertilité.  Aussi 
les  Gallois  Tont-ils  appelée  jardin  du  pays  de 
Galles.  / 

ci.ASATÉTA,  n.pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Gaule,  'au  milieu  des  Alpes  maritimes.  Aujour- 
d'hui Cilandéves. 

'GLAND,  S.  m,  ^land  esculent ,  fruit  du 
cbéoe  appelé  quercus  œsculus  ;  selon  la  tradi- 
,  tien,  celui  que  Pélasge  indiqua  aux  habitants  de 
la  Grèce ,  qui  auparavant  se  nourrissaient  de 
l'herbe  des  champs,  tes  glands  du  chêne  bellotte 
d'Kspagne  et  du  cbène  yeuse  sont  également  bons 
i  manger. 

GLA!iDAiRB,  adj.  2ool.  Se  dit  des  animaux 
qui  se  nourrissent  de  gland.  -^  %,  m.  Lieu  où  les 
glands  abondent. 

*GLA3iDéE,  S.  f.  Ane.  cout.  Droit  qui,  dans 
quelques  pays ,  appartenait  aux  communes  d'en- 
voyer leurs  porcs  aux  bois  de  chênes  qui  se  trou- 
vaient dans  leur  territoire.  Comme  les  bois  ap- 
partenaient aux  seigneurs,  le  droit  de  glandée 
devait  être  l'objet  d'une  concesilon ,  gratuite  ou 
à  litre  onéreux.  AUjourdfhui,  ces  concessions  sont 
accordées ,  pour  ee  qui  concerne  les  forêts  de 
V^'Êlat,  par  radmioittrition  des  eaux  et  forêts'. 

GLAiDÈTES,  D.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  épiscopale 
qui  existait  autreftiif  dans  la  Frorence ,  au  midi. 
Elle  a  été  depuis  loogtemps  renversée  par  les 
eaux  du  Var,  si^el  â  .  crues  subites  et  terri- 
bles, et  les  babitao-  ^ot  abaodonnée  pour  se 
retirer  à  ^nfretwi»*. 

GLASDirtas,  adj.  éèt  î  g.  (du  Ut.  gtmts, 
mnâis,  gland;  ferrg,  porter).  Qui  produit  du 
gland. 

GLARDmr^'f.  r.  toc!.  Mate  d'oursin  fossile. 

GLAiDOLirtEjB,  tdj.  des  t  g.  (du  lat.  ^/a»- 
owa,gUnde;  ferre,  porter).  Bot.  Qui  porte  des 
glandes.  CertaiMfl  fleurs ,  telles  que  la  rose  de 
Holl^,  lont  appelées  glanduUfères  \  parce 
quoa  remarque  de  peUtes  gUndes  au  sommet  de 
leurs  cilt  ou  poils. 

«LABTDoiXKJLIÉ,  ÉE,  a^J.  Bot.  Sc  dit  d'une 
plante  ou  d'une  parUé  de  plaote  dont  les  dit  §^ 

lermloeni  par  ut  globale  ou  gUnder  ^'^^*^-  ^ 
.  CLA«B,  s.  f.  itécoKe  do  la  dime.  —  Droit  de 
SUDcr  dans  on  chaoïf».  ^^*  **    '^-  ?    ,, 

^««t-ce).  Temps,  lier.  Vils  d'HerÀilc.  -  ^*  f  ^^ 
8^^ir,^™«Q«».  ^l  ».  (du  gr.  T^^tv,  sculpter). 
Sedii d'une  tariété  de  talc  dî>Dl  les  ChinoU  «e 
■«nrcot  pour  taire  des  migoto.  ï*^  :  «:  ^»î^ 

^i^AFBlftB,  ù.  pr .  m  Géogr.  «pe.  VOIe  de  la 
^««Iw.  dont  léi  hibHaoU  dléroBt  au  siège  de 


■  »,i--Wr  «     -n^^ 


\t  t^i^"'.*-  K'  ?••  ^^*^'  <^^  ^  la  Suisse, 
«  «eptiéme  dmrdrtfro  dé  la  coofédération,  et  un 

£i?l.":Xî?^*  Talléos,  bf>;i  pâturaieT 
,««  ^eheMleo,  eo  à  4,é00.  ^ 

«^  ils  •?"*.^"i5  ^  «omlè  de  Uttark .  sur  la 
voLvmUa  ^  ^**»  '•  première  de  l'Écono 
réïl4^^li2i^"*"*<^  ^  ^  population,  qni 


'p?Wlf  ^?  I, 


CLE 

mereiaùx,  industriels,  littéraires.  Université.  Port 
magnifique  oii  a  été  construit  le  premier  bateau 
à  vapeur  qui  ait  été  vu  eii  Europe.  Patrie  du 
philosophe  Keid. 

*  GLAftS,    s.    m.    V.    FUNT-CLASS  et   .caow!<(- 

GLAss,  au  Dictionnaire. 

Gl.Ag^lTE,  s.  m.  Ilist.  relig.  Membre  d'une 
secte  qui  parut  dans  le  comté  de  Fife,  en  Ecosse, 
en  1695,  et  qui  eut  pour  fondateur  le  ministre- 
écossais  Jean  Glau.  Les  glassites  prétendaient 
que  tout  établissement  civi^én  faveur  d'une  reli- 
gion est  contraire  à  l'Écriture.      **      /     - 

GLASTON ,  s.  m.  Ilot.  Ancien  nom  de  la  plante 
qui  produit  le  pastel,  / 

GLATIR  ,  Y.  il.  Autrefois,  aboyer.  Il  se  dit  en- 
core du  cri  de  l'aigle  et  de  quelques  i^ùtres  oiseaux 
de  proie. 

GLATISSEMENT,  S.  m.  Cri  de  l'afiglc. 

GLATZ ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  (Kî  Prusse,  ré- 
gence de  «reslaw.  8,300  habtw —  Comté  de 
GlatZf  ancien  comté  de  l'empire  ,,  annexé  succes- 
sivement i  la  Silésie,  i  la  Uohên)ie,  à  l'Autriche, 
et  déflnitivement  à  la  Prusse  (474^).  100,000  liab. 
Câp.  Ctatz,  # 

GLAUCA,  n.  pr.  f.  Mylh.  Fille  de  Saturne  et 
soeur  jumelle  de  Pluton.  On  la  lit  voir  à  sou  père, 
aussitôt  après  sa  naif^sance,  ce  qui  permit  de  dé- 
rober Pluton  à  la  mort. 

GLAtcÉ  ,  LE,  adj.  et  s.  m.  Zool.  Qui  ressemble 
à  un  glaucus,  genre  de  mollus(|ue8.  —  glaucés, 
s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques.  *' 

*  (TLAtr.É,  n.  pr.  f.  Temps  hér>.  Fille  de  Doris 
et  de  Nérée.  —  Amazone  célébrei  —  Une  des 
cinquante  Danaïdes.  —  Nom  de  plusieurs  autres 
nymphes. 

glaucesceucé,  s.  f.  (du  lat.  glaucus,  ver- 
dàtre}.  Ëtat,  couleur  des  objets  à  surface  glauque. 

GLAlXEgCEllT,  EIITE ,  adj.  Qui  lire  sur  la 
couleur  glauque ,  ou  vert  de  mer. 

GLAUCIA,  n.  pr.  f.  Nyth.  Fille  du  fleuve  Sca- 
mandre.  ^ 

^  GLAVCIENNE ,  S.  f.  Bot.  dVbre  de  la  famille 
des  papavéracées ,  renfermant  des  herbes  bi«an- 
nuolles.  La  glaucienne  jaune  est  connue  sous  le 
nom  de  pavot  cornu. 

*  GLAUcioii ,  s.  m.  Nom  que  l'on  donn^  aux 
petits  d'une  espèce  de  canard. 

GLAt'cipPE,  n.  pr.  f.  Temps  bér.  Une  dès 
Danaïdes.  •  ' 

GLAUCIQUE,  adj,  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
formant  avec  l'ammoniaque  une  substance  qui 
prend  â  l'air  une  belle  couleur  verte.     * 

GLAt'C^-FEBRlGl!«EL.\ ,  adj.  m.  Miner.  Se  dif 
d'un  fable  ferrugineux  de  couleur  verte. 

*GLAUCOTde,  adj.  des  2  g.  bot.  Qui  ressemble 
à  une  glauce. 

GLAUCONOlf^,  n.  pr.  f.  Mytb.  Une  des  Né- 
réides. -^  s.  m.  Zool.  Genre  de  polypiers. 

GLAltCOPE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  '{Kiuy.h^, 
bleu;  icoûç,  'ni>do<;,  pied}.  Hist.  nat.  Qui  a  le  pied 
ou  le  stipe  bleuâtre, 

GLAUCOPÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à  un 
giaucope. -^  GLAccofÉs ,  s.  m.  pi.  Famille  de 
passereaux. 

GLAiXOPHYtiLE,  ad],  des  2  g.  (db  gr.  T^ai^iél^c, 
glauque  ;  ^O^Xov,  feuille).  £ot.  Se  dit  des  plantes 
qui  ont  les  feuilles  glauques. 

GLAUCOPTÈBEy  adj.  des  2  g.  (du  gr.  y^stjx^c, 
glauque;  icrépôv',  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  vert 
de  mer.  P 

GLAUCOTHOÉ,  n.  pr.  f.  Myth.  Une  des  Né- 
réides. 

GLAUCCBB,  adj.  des  2  g.  (dugr.  r^otvx^c, 
glauque;  oùpè,  queue).  Zool.  Qui  a  ù  queue 
▼erdâtre. 

"*  GLAUCUS,  n.  pr.  m.  (pr.  glaukuce).  Temps 
bér.  Fils  d'Imbrasus;  il  fut  tué  arec  son  frère 
Ladès  par  Tumus.'  -—  Un  des  fils  de  Priam.  -^ 
Père  de  Déipbobe.  —  Fils  d'Antéoor;  il  Xut  tué 
par  AgamemnoD.  ;^ir.  '  >..  r"    ^\  . 

*  GLAUQUE,  s.  m.  Zool.  Petit  mollusque  au 
corps  triangulaire,  d'une  belle  couleur  bleu  cé- 
leste, nuancée  d'argept.  Il  yit  dans  la  lléditer- 

GLAYB,  s.  f.  Tecbn.  Réunion  de  toutes  les 
pièces  qui  forment  la  fermeture  de  la  tonnelle  du 
AHiràilaces.  :,;;:.  •'.:,;  •-.  /...^l:..  L 

GLAYÈt,  S.  m.  Bot.  Ancfeo  nom  du  glaîeut. 

GLÉE ,  s.  m.  Sorte  de  chanson  anglaise  et  écos- 
saise. •  ,  :*  '      :  ';%>  :;"v,  iJ.  ••■. 

GLÉMUB.n.  pr.  m.  ifyth.  sând.  L'époux  de 
8una,  ou  dîi  soleil,  celui-ei  étant  une  divinité 
femelle.  .  '  ' 

GLEV ,  'I.  tf.'  WiiÉ^tér  -léqiiet  les  ifêosiâf s  dé- 
ftlgneni  les  raUéèt  <pi  n*03l  pas  beaucoup  d'é- 
tendue,    7  ■\"'ir'.''  •*^-«'-'    -,  -nr ,.  -^r^ 
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GLéuAHlg,  S  m.  pi.  Géogr.  Groupe  de  douze 
petites  lies  de  l'Atlantique  sur  la  cùte  de  France,  , 
dép.  (lu  Fini  ti're.  On  y  voit  quelques  cabauct»  de 
pécheurs  dais  la  maison  de  la  pioche. 

GLEUCOK ,  |i.  pr.  m.  Otojir.  Vallée  de  rKcos-e 
dans  le  comte  d'Aig^le,  cclèbn^  par  Pcieerabli) 
massacre  de  f^es  habitants-,  ordoniié  par  Guil- 
laume en  1691,  parce  qu'ilb  avaient  ete  accuses 
de  jacobitisrae.  '       ^ 

•  GiiÈ.IE  ,  s.  f.  Mar.  Manière  de  ployer  un  cor-v 
dage  en  roud  sur  lui-même,  ou  Taisant  que  les' 
tours  hV)icnt  les  uns  au-desjius  dcs^autrcs. — > 
(Jprdage  airtsi'ployé.  —  Paiii<T  c<)u\rrt  ddus  l**- 
quel  les  pOclicurs  mettent  le  pois«un  qu'il^s  ont 
pris.  On  dit  aussi ,  dans  ce  dernier  sens,  ylinc. 
V.  ce  mot  au  Uictionr^aire.- 

GLÉ!\ÉA,  n.  pr.  f..(du   gr.  vAr'vc;,  lirillanl  . 
AStr.  Xoin  de  la  belle  étoile  qui  sc  trouve  a  le-* 
paule  d'Orion,  crtléde  rn<sl.     / 

Gl.É.^lOTliLiHTK,  s.  m.   du  gr..vAirvo;,  étoile;' 


v- 


V 


Tçrjjxa,  ouverture  .  Zool.  tienrc  de  radiaircs  ({tii 
ont  la  forme  d'une  étoile  avec  une  ou  vertu  ro 
au  centre. 

GLETTEBO.^  ,  s.  m.  Bol.  Nom  vujgaire  de  la 
lampourde.  '  *. 

GLELCOHÉTBIE,  s.  f.  Tcchn.  Blauière  de  se  ser- 
vir du  ^/ewcomr/re. 

GLIC ,  s.  m.  Ane.  Jeu  de  hasard  dont  il  est 
parlé  dans  Rabelais.  C'était  une  e«pèi^  de  brelan, 
où  trois  caries  semblables,:  trois  rois,  trois 
darnes,  etc.,  font  gagner  le  coup.  Glic  e>t  le  mot 
anglais  gleek^  qui  a  la  même  signilicatioii  et  so 
.  prononce  de  même. 

GLL'VOLÉ,  ÈE  ,  adj.  ct  S.  f.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  glinole.  —  clliolles  ,  s.  f.  pi,  laqiitle  de 
plantes  Ucoïdes. 

GLlRAlRE,  s.  m.  (en  lat.  glirarium  ,  de  oWs , 
gfiriSf  loir).,  Ant.  rom.  Aom  d'une  division  de  la 
basscH^our  dans  une  maison  des  champs  de  I'uik;. 
Rome,  destinée  à  y  tenir  des  loirs. 

GL1RIl:\,  1en:\e,  adj.  et  s.  m.  [du  lat.  glis, 
gliris,  loir).  Zool.  Qui  tient  du  loir;  qui  lui 
ressemble.  —  gliuiens,  s.  m.  pi.  Famille  do 
mammifères. 

GLlRÔN,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  quelquefois 
au  loir. 

*  GLISSADE,  s.  f.  Danse.  Pas  qui  s'exécute  en 
glissant  d'an  pied.  V.  glissé,  au  Dictionnaire. 

*  GLISSANT^,  ^.^TE ,  adj .  rers  glissants ,  nom 
que  donnent  les  Italiens  à  des  vers  qui  ont  une 
syllabe  de  plus  que  les  autres  vers  delà  pièce 
dans  laquelle  ils  sont  employés.  Comme  ce  sont 
deuï  brèves  qui  terminent  les  sdruccioli ,  et  qu'en 
récitant  ou  déclamant  on  glisse  rapidement  sur 
ces  deux  syllabes ,  la  différence  de  mesure  n'a 
rien  de  choquanj. 

GLOBAIBE,  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui  se  com- 
pose de  masses  globuleuses. 

Gi.OBBÉE,  s.  f.  bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  amomées ,  originaire  de  l'Inde  et  cul- 
tivée en  Europe.  '  ■^^■ 

*  GLOBE,  S.  m.  Ant.  milit.  Ordre  dans  lequel 
se  rangeait  une  armée  romaine  ou  une  légion 
lorsqu'elle  était  entourée  par  des  ennemis  plus 
nombreux.  Au  lieu  de  se  former  en  bataillon 
carre ,  elle  se  formait  en  bataillon  circulaire  ou 

.plobe,  — JiTi  milit.  Globe  de  compression  i  espèce 
de  fougasse. préparée  pour  détruire  une  galerie 
de  mine.  —  Méd.  Globe  hystérique ,  espèce  de 
suffocation  qu'éprouvent  quelquefois  les  femmes 
hystériques.  C'est  un  effet  tout  nerveux ,  bien 
que  beaucoup  admettent  qu'un  gaz  s'esi  formé 
dans  l'estomac  et  remonte  à  la  gorge  en  faisant 
éprouver  la  sensation  d'une  boule  roulant  dans 
la  trachée. 

GLOBlÇEPg,  adj.  des  S  g.  {da  Isii,  globus, 
globe  ;  caput ,  capitis ,  tête  ).  Zool.  Qui  a  la  téle 
arrondie  en  forme  de  globe.^  ' 

GLOBICÈRE,  adj.  des  €  g.  (du  lat.  globus^ 
globe;  cera,  cire).  Zool.  Se  dit  des  oiseaux  qui 
ont  autour  du  bec  des  excroissances  ou  saillies 
arrondies  et  iaunâtres.  •/   • 

GLOBICOBNE,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  globus^ 
globe;  ayrnu,  cwne).  Zool.  Sc  dit  des  insectes 
dont  les  antennes  sont  globuleuses. 

''CLOBirÈBB,  adj.  des  %  g.  (du  Ut.  glchuê^^ 
globe;  ferre,  porter).  Zool.  Se  dit  des  animaux 
qui  fini  dans  quelqu'un  de  leurs  membres  des 
part/es  renflées  formant  des  espèces  de  globes. 
>  GLOBIFLORE,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  globus, 
globe;  flos,  cris,  fleur).  Bot.  Qui  a  des  fleurs 
globuleuses. 

GLOBirOB;!! E ,  adj.  dos  S  g.  (du  lat.  globu», 
globe;  forma  f  forme).  Didaci.  Qui  est  on  forme 
de  globe. 

GLOBIPOBK,  adi.  des  %  «.  (du  lat.  ^^i« 
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Sloba;  |»arM#,  pore).  Zftol.  Qui  «  des  porM  orbi^ 
cuUiret. 

GUIAULAEIÉ  ,  BB,  a^.  el  1.  f.    BOt.   QuI  i  U 

(ormo  de  U  globulaire,  qui  lieoi  de  la  globulaire. 
—  ûLOBOLARiUa,  I.  f.  pi  l-amille  de  planiei  qui 
eii  uoe  lubdiviiioD  de  U  famille  d^i  prismkçii;^, 
Ob  dit  auiéi  gloàulariace  ^  ie. 
'  ^CLOBtLB,  f.  m.  Fruit  des  iicbeai,  formé 
d^^une  pelile  boule  soudée  i  rexirémiié  d'un  aiseï 
long  pédicule,  ei  iombaol  d'ellt>-m^Bie  lors- 
qu'elle esl  parvenue  i  m  nuiuriiè. 
.  GLOBDMrOi'U,  ^B,  adj.  (du  lai.  globulut^ 
globule,  peiii  globe;  folium^  feuille).  lioU  Qui 
a  les  feuilles  globulmiset.  -  ,        ^^     ^ 

«LOBULirOBiiB ,  adj.  des  3  g.  (du  lai.  glci^^ 
lus,  pelii  globe;  forma ^  forme),  llist.  oai.  Qui 
a  la  forme  d'un  pelil  globe. 

GLOBULINE,  t.  f.  Méd.  Matière  colorante  du 
sang.  —  Bot.  Hkom  des  vésicules  qui  constituent  le 
tissu  végéul.  «^ 

■(.;  GLOBUUPÈDE,  adJ.  des  s  g.  (dû  lit.  gloMut^ 
petit  globe;  peê,  edU,  pied).  Zool.  Qui  a  les 
pattes  arrondies  et  gonflées  comme  des  globules. 

*  GLOCtSTen ,  s.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
cb.-l.  du  comté  de  même  nom,  sur  la  Severo. 
42,000  bab.  Ëvécbé.  Belle  calbédrale.  Fabiication 
d'épingles,  ^uperbe  pont  en  pierres  d'une  seule 
arche. 

GLCXJiiDÉ,  iB,  adJ.  Bot.  Qui  est  fami  de 
glochides.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire; 

GLOGAU,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancien  duché  formé 
au  xn«  siècle  par  les  Piasts  dans  la  Silèsie ,  et  de- 
Venu  cent  cinquante  ans  plus  tard  \^  propriété  de 
la  Bohême,  puis  de  l'Autriche  et  enfin  de  là 
Pi%iise  (4744).  Sa  capitale,  Glogau  au  Orass^ 
Clogau,  est  une  ville  forte  qui  compte  44,500  hab. 
Fabriques  de  draps,  de  toiles,  de  bonneteries. 
Manufactures  de  tabac. 

GLOlOC^PBALE ,  ad).  àet%  g.  (du  gf.  yXoi&<  , 


*  GtOBlBUBB,  S.  f.  Z<K>I.  Ub  4f%  pqms  TMl^téf 

de  la  rai^naigie.  '"     ■'  ^ 

GLOmiriiBtB,  ad^.^les  â  g.  Qui  çsl^di^ne 
d'être  gloriOé. 

*  ^4«<>2iBAlB|îa  4  n*  AlomencUture  d'une  langue. 
•—  Zool.  La  langue  et  les  lèvros  ^'^n  iuseçle  con- 
sidérées dans  leur  ensemble.       ** 

GLO|»t»ABiai>ilYT|i,  S.  m.  (du  gr.  Y7^a>aaifiov, 
petite  langue;  futèy,  plante).  Bot.  Fiante  dont  les 
corolles  sont  en  forme  de  langues. 

GI<OiM|tBM&l|B,  s.  m.  (du  gr.  Y>^<^?a>  Unguc  | 
â^ûT^v,  maleV  Bot.  Plante  du  Brésil. 

Gi.Q6iUTk,  s.  m.  Zopl.  Nom  doqpè  p^r  le 
naturaliste  Fabricius  aux  insectes  qu'on  appelle 
at^ourd'hui  Upidopièreg.  —  adj.  des  3  g.  Qui  a 
une  langue  bien  devetoppée.  _.    ^U  ■     . 

Gi.otîgE,  s.  f.  (du  gr.  '^'kCyrnLf  langue).  Zoo). 
Mollusque  qk\i  habite  la  coquille  qu'on  ap[)i*lle 
aussi  iêocardt,  —  Langue  des  insectes  diptères  et 
hyménoptères. 

GLOh&km^i  s.  m.  (même  étym.).  Philol.  Mot 
obscur  qui  a  besoin  d'upe  explication.  Ou  dit 
aussi  gloue.  Ijn  glossaire  est  un  recueil  de  giosses 
ou  glossèmes.      ,  "'  ^ 

GLOttftiviW,  adi.  des  %  g.  Anat.  Synonyme  de 
glossien.  .  «^ 

GLOBBOCABDiE ,  %,  f.  (du  gr.  -{ktùifsa,  langue  ; 
xap6{ai,  cœur).  Bot.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
composées. 

4ÎL0SS0DRB1IÉ ,  s.  ip.  (du  gr.  Y^cl>97a,  langue  ; 
ôéfixa,  peau).  Zool.  Genre  de  coquilles  bivalyes. 

GLOBSOPONTE^  adj.  des  %  g.  (du  gr.  -{ki^Q^, 
langue;  ô2où<,  6^vro{,  dent).  Zool.  Qui  a  la 
langue  dentelée,  ou  d'J^t  la  Ubgue  est  hérissée 
de  pointes. 

GLQ^ftOLEPTE ,  adj^  d^s  2  g.  (  dq  gr.  Y^^^ï>Mvai. 
langue  ;  laicrtç ,  que  l'on  peut  prendre).  Zool. 
Qui  i  la  langue  mince  et  préhensible. 

GLOgsoMANUt,  s.  f.  (du  gr.  '{kCyn% ,  langue  \ 


qui  ont  la  lê.te  de  leur  tige  visqueuse 

GLOÎQBÉME,  S.  m.  ^u  gr.  fXoi6^,  gluant  ; 
vripiai,  fil).  Bot.  Genre  d'alguea  oiariucs  dont  |ea 
filaments  sont  visqueux. 

^GLOlBE»  t.  f.  Myth.  Divinité' allégorique 
qu*on  voit  sur  quelques  médailles  romaines.  — 
Uist.  Foire  Glaire^  titre  d'honneur  qu'on  donnait 
aux  rois  de  la  pr^mièra  race.  —  Liturg.  Gloire  ^ 
une  des  parties  de  l'hostie  qu^le  prêtre  divisait 
en  neuf  parts  avant  la  communion,  dans  l'ancien 
rit  roozarabique  de  Tolède,  en  Espagne.  —  Ou  dit 
ftg.  d'un  boQtine  qui  honore  son  pays  qu't/  eu  est 
la  gloire ,  qu'il  est  une  des  gloires  de  sa  pairie. 
—  On  l'emploie  même  au  pi.  quand  U  s'agit  de 
désigner  plusieuri-B<)Bres  de  gloire  :  //  aspire  à 
toutes  les  gloires.  —  On  dit  fana.  <^<  dans,  la 
gloire  de  Bacchus ,  être  fortement  aviné. 

GLOMEii ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France , 
dép.  des  Côle^-du-Mord.  3,770  hab.      ^  .. 

GLOMÉEIFLORB-,  adj.  des  %  g.  (du  lit.  glomer^ 
agglomération;  flos,  oris /fleur).  Bot.  Qal  a^dBt 
Iteurs  aggloméiréef .  '      *  ^.^  .;> 

GLOifiBpCABPCy  a^j.  des  t  g.  (du  Mi.  gUmer^ 
lifglomifalibii,  et  du  gr.  xspicèc,  fruit).  Bol. 
Dont  ief  fruits  font  agglomérai.    V     /^  ^p^  ^ 

6L0ltttU(«e,  (.  f.  (du  Ut.  glmer^  agglomè- 
ratlonl.  Boif.  ttéqpîon  ae  Qèurs  oa  de  feulllef  en 


Tlsqueux;  xeçaX^ ,  tète).  Bot.  Se  dit  dei  plafttêa  #  |iMvJ[a ,  ipanic).  Manie  de  parler ^ei^ticoL\p«  i^  (ta- 
-         *•    —   ....         tarder.  11  esl  peu  usité. 

CflXtSBOMABflB»  I.  f.  (du  gr.  y^w^oa^  langue; 
tMivTtCa ,  divination).  Art  de  prédire  l'avcpir  oq 
de  tirer  l'borofcope  d'un  bpBiqie  par  l'inspeçUon 
de  sa  langue.  '  ■>         v        '  '        > 

GLQfbBOPÉTALE,  adj .  des  %  gr.  (du  gr.  YXa>79a, 
langue;  iccToiXov,  péiale).  Bo|.  Qui  a  les  pieialei 
ligules ,  en  forme  de  bandes  longues  et  étroites! 

GLOBSOPHAGB,  S.  m.  (dti  g.  yktûa^^^  langue; 
(pd^tiv,  Qianger).Zool.  Genre  de  mammifères  d*A- 
mérique  voisins  des  chauvet*souris.On  les  nommç 
ainsi,  parce  qu'avec  leur  langue  ils  sucent  le  lanB 
des  aiiliiref  Biiimaux.  v     r/»^ 

GLOSSOATilîi^,  i.  m,  (du  gr.  ylcdmra,  langue; 
QiTi(|Ai^.. filet, -étamine).  Bot.  Plante  des  envi- 
rons dekigdad.  v^^*.      , 

GLOiSOTpÈQOB,  8.  f.(du  gf.  -{kùècKif^ngijié; 
^X7) ,  gatiie).  Zool.  Partie.de  la  chrysalide  où  se 
trouve  la  langue  de  rinseete.\.. .    y.      .,  ,  ^ 

GLOTTiM ,  adj.  des  S  g.  et  f.  m.  [du  gr. 
ykuytx%f  langue).  Zool.  Qui  a,  la  laqgue  trèi- 
longue.  —  «jprriDES,  a.^m.  pi.  Famille  d'oiseiux. 

ChQ^WT^.  V.  GLOcgSTEB,  ai^  Complé'm^qt. 

GLOVKHOV,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  U  fi^%$^ 
d'Eufope,  g<^T.  de  Tcbernigov.  46,0(H)  |j^b. 
ÉmiBS,  ei)iHl6-Tle,  \. 

*  GÎ4OGT6B ,  s.  Bi.  Zoi)!l.  Cenre.^  num^h- 


i.j-ti- 


:-'^ 


..^'.,. 


qne  iêtf(  pBo  rémU^re. 
M^QiOiiqbl,  «à,  4i4),  Bot.  ^éniil  ç^f  glor 

BlénilC|,- .•,^^,.  ■«_;/  ./-:-^...>;,    -...  ,.:/••.;.■■.- •;-^.:-.-v  ■ 

GUilf(lti«MrkitB^  adi.  dM^  f.  (4a  fr.  ff^man 
«Mk,  el  da  Itl,^  f^r^t  pcfl^).  Bol*  9^  dit  dat 
fleurs  (lui  sont  rèfiBlet  #^  piliMH  boulai.    .^^^!  * 

*  GLOBliA  OB  GI4>BU  PATEI,   B.  fl|.  ftmkii 

»Bt  dtuB  fgfut  qirt  ttrariae  Iobs  \eê  pianBiea  »  ea 
¥«rtB  d'oa  aaoiaM  Biife  iBtroduit  ^  le  pifie 
Damase ,  ea  368.  —  tUèria  ks  txeMs ,  eqièqe 
ëe  caBtk|«e  qif'oa  tibsmlé  k  U  Qimm  aprèa  le 
-kyrté  ei  àfasi  là  c;oHecle«  eseiplé  poortmi  aux 
}ourt  dB  réféBt  Bl  Aaaa  hia  teoipt  de  néai^çe. 
Le  Gloria  in  exeeisis  a  é^  iiiirpéiil  ï»  Sjo|- 
Bya(|iie,qiii  hkX  p9p9tmi9%.'^(^$ritt,  «a  nu- 
•iqiie ,  chaBt  4s  dMwr  coiBpoié  fur  U  ferael  qui 
termine  }»,  paauBMi,  ^gcg^44iiB  iiur  W  ff0ir£i 
Faàri  fl  FiiiB.— 4>b  dit  prof .  al  tm.  f  W  teoMBo 
^Bi  i^iBliodiiit  et  ie  liwift  parlBMt»  fBi(  f'dil  iMi 
floHa  PmêH.  — •  iffarsB»  eif^  tocré  iaM  lequ^al 
OB  4oBie  nm  pap  tfBiii  dt  fia  ob  4a  rhiiBi  ;  9fk 
Fappalla  bIbsI parea qm'M  elél  bb  npaa,  aaainM 
la  fBraai  laniiBa  Ions  laa  psaaBai^.  C^  pa  aoit 
pat  les  BiiriBf  qvi  anpIoieBl  oe  flKHt  ^  ht  M^ 
ans  Iiitaa?|a4tt  théBè  itappeliajtaf  tjkiik  f  ob 
Mid  4b  flaria  4aM  kaaBBBBp  4a  fiia4Uaa  ai  tea 
laa  caOi  4a  Hria  ;  f&in  en  §UrU ,  âmêmimfi 


''■M'' 


■'ê'^ 


-f.«f*  ..  s-J/mkH-^l^i^f^f^: 


Wi 

..**>.- 


fères  qui  feiiCerme  da^t  eipèaip».  L'une /^  le 
glouton  du  Cap  ou  ra(c/ /l'aptrOf  le  glouii^du 
Nordf  qui  est  d'u^  féicocité'extrabrdlB^frrft 
B^  çraipt  PM  #♦i^quo^^^^  fiitti,jr|ui4a  1^. 
maux.  ,  ''  '■      '.    :*^^-'---'' -^^  ■ 

i(LQ&iBiB,  i«  r.  ^ot.  ^anr^  de  planiat  gaiBé- 
laaéaa  y  origlBairea  du  Bréall.  Phifiaura  aapéeai 
ioni  eBlUrdéa  dans  les  sérrea  ebaudaa.  Ia  Hio- 
Mottfiaire4oBBa A  tari  ^iosriiiai  ^ '..x^ i/s^    ^ 

«LOCiciMnrfMaQOE,  adj.  B.  cUm.  Ba  4k  d^BB 
aal  giBCiquBeoBidilhid  avae  bb  b|4nidde. 

GÛlcic<MN>TABfigiiB,  adt.  Bi.  CMiB.  Sa  4H 
d*un  sel  glBcIqBe  combiné  avac  bb  «eida  potaa- 
alqiiar    '^ 

""^tlKSOiB/i.  t  CbliÉr;  SâbitaBee  eoBtiëéréa 
d*iboM  eomBia  BBa  terre, ^  dait  liqtpeile  ob 
reconnaU  aujourd'hui  Toiyda  d*uB  .métal  qftm 
ponBie  ^iBefBlfMr,  âiBciiM  $o  kérfffUsHà^ 

*  GLOcliajii  ou  ùLtciiÉii  k  ta.  MfMr:  Adiai 
d'uB  gris  rQBÇ^»  ItrfMfBl,  \it^^4aMÊmmMet  baie 

avociQbi,  adj.  m.  dilm.  8a  4fi  daa  ida  qal 
4P(  ^  ll^dfç  Bpar  baïa. 

?*  ûfXÇI^UfÊ,  %,  Bi.  Mrtl  BMUipal  qi4  la 
ferma  aa  Pranoa  Tan  la  arillau  du  BYin?  a^ola. 


9^         ■■      ^ 

I 

Cette  querelle  fxerca  la  plume  des  écrivalni  d 
celle  éj>oque.    ^-'  ^ 

Gl.LtBSTADT,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  dq  Di' 
neniark,  ch.-l.  du  duché  de  Ilolstein.  avtr  ..• 
port  sur  l'EII)e.  5,t^00  hab.   '^  "" 

Gi.uœSB ,  s.  m.  (du  gr.  y>^u4><;  ,doux>.  rhim  - 
Nom  donné  au  sucre  (^ue  l'on  exiraii  du  raiMn 
Il  est  fréquemment  employé  pour  boniiljr  le  vin 
la  bière,  et  d'autres  liqueurs  alcuojiques.         ' 

GLtcostBiE,  s.  f.  (du  gr.  yXtijt^ç,'  do,,,. 
ûOpov,  urine).  Mèd.  Synonyme  ^li  diabète  sucré 
V.,  au  Dictionnaire,  diabètes,  forme  bcaucoun 
moins  usitée  que  (/ia6è^tf;    *     '         '  .  ^ 

Gi.uiiT,  I.  m.  Bot.  Plante tleiytle  Bourbon. 

GIXI,  I.  m.  Nom  que,  dans  quelque^  ijoui 
prlnclpa1emcnt>  en  N*brmaudie ,  on  donno  à  lâ 
paille  de  seigle. On  s'en  sert  pour,  emballer  le 
poisson  cju'oo  àmènej|  Paris.      ,      »»  r 

GIXIBAS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Peiiio  ville  de 
France,  dép.  de  l'Àrdèche.  3,200  hab. 

*  GLtMirÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est  formé  d'un  tissu 
sec  et  dur,  comme  la  balle  de  ravoino. 

GLUNé ,  ÉE«  adj.  Bot.  Muni  d'une  glume 

*  GIXME,  s.  f.  Écaille  florèale  des  grattiinéc!. 
On  appelle  quelquefois  ainsi  l'enveloppe  mÇ 
Heure  des  épillets  ;  mais  dans  l'ace  piiou  la  plus^ 
commune,  c'est  l'enveloppe  de  chaque  lleur.  Oo 
dit  aussi  balle, 

*  GiXIlEtLB,  S,  f.  (dlmln.  àf'glitme\\(ii 
Nom  d*une  ou  deux  petites  écailles  blanchâtnc.de 
forme  et  de  structure  variables ,  placées  à  la  l)a«e 
de  l'enveloppe  citérieure  des  fleurs  graminées. 

GIX'lfÉLI.^.E9| ,  ENIE,  adj.  Bot.  Qui  provient 
d'une  glumelle. 

GLUMElJ.lJ|.E,-6.  f.  jpot.  Très-pet  te  gliime. 

GLI^MirLOBE ,  adj.  des  t  g.  (du  îr.gtime.in 
dii  lat.  flos,  OTM,  fleur).  Bot.  Se  dft  despianies 
dont  les  fleurs  sont  glumacées. 

GtrTÉ!VOTpf;V  â4j.  des  2  g.  (fiu  mot  ghten, 
et  du  gr.  flSb; .  r$9iemblanço\.  Qtij  ressemble  au 
gluten.  ''^^  >  *- 

*  QLVjm^n^W^^  s.  m.  (ea  \i\.  glutinator,  de 
glutinare.  (H^llej:).  Apt.  Ou^flçif  qui  liç  s'occu- 
pait que  de  collèf  ensemble  les  feuilles  de  papy- 
rus pour  en  formef  des  volumes. 

GLimUATplBps ,  adJ.  âés  ^  |.  (du  lat.  (jhti- 
nare ,  coller).  Qui  colle;,  qui  agglutine ,  qui  at- 
tacha. ■  ■■    •:  ■■  ,  .     '^*'';'ii^_ 

ÇLIITIHB,  I.  f.  Çbim.  Albumine  végéiale! 

i<LCrrOGÊBflB ,  s.  f.  (du  mot  gluten ,  et  du  lat. 
genus ,  origine] .  Forroalipp .  accroissement  du 

ghltCQ.» 

GtYC^B,  f.  if.  Zool.  Geare  d'annelï(|e$: 
GLicËBlN^,   f.  r.  (du  gr.  "^iL^^yi^Ji,  Àmh 

Cbim.  Principe  doux  pu  8)|cre  qm  existe  ds^s  les 

huilcs/V  .  -■■;#..  '.V       'J?l.:.-.'.i.i ''.::. ■'■:":  ■  ' 

GLVKij^BiifE,  ft,  ad|:  èf  8.  r.  tùi.  Qui  res- 

lèfablei  i^ne  glyçèrfe.  — 'c^c^m^y^cs»  s.  f.  pi. 

('amille  de  plantes  graminées  ^^^ '-^ 

*  GLjrciii^ ,'  f .  f.  (Ipt.  Gej(ire  If  plantes  légu- 
ipipeuse^.  ^  g^lg^n^  /^'^'^^"(f i  origitiaire  de . 
la  Caroline ,  CM  cuUivée  en  Èûropç.  On  dislitij^ue 
encore  X^fflycine  ^ubér^^se\  de  1^  ichinc,  etc.. 

Qf^TÇ^^iy ,  n.pr.  p.  M^fh.  ijT.  pivinilé  im^gluée 
par  un  Imposteur  nommé  Àlexàri<iré. 

f;LVCYpA|^i?e y  9dj.  dps  |  g.  (du  gr.  -{kjxlù 
4f>ni  ;  x«pii6ç ,  frqlîj.  Uo(i.  Se  dit  dé«  plaples  qui 
pprteisit  dfs -fruins  agrèa|i|ès  au  godt. 
"  *f(Î.YMEiS.  p.  ArcWt.  T0|it  ^rait  gravé  eo 
çiP^  etiçsJlf*^^  p^eir  ^  Wi^^m  laquelle  os 
le  fOft,,  Le  triifliwfle  ae  cpouppfe'de  trots  gljffMi 
séparés  run  de  rautre  par  ofei^  ij^lels. 
j  ^H*\^ii(m\  a.  m.  Bot.  Gentry  dé  ficbeai*  - 

^^sXf^îpti  ^1,9^.  fe|  1.  (.  tel.  Qui  lient  du 
glyphlde.-.i»,|^nii<fli,|,t  jfi.js^^ûo\^ 
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GLfPvJB,  ïlif.  ilot.  IHaDJe  djB  Madagascar 

Je  grave),  tilfi 
^  IWWtmi. 


taie  00  llad^gaiÇar. 
6|.|f7BiqfD)B,  a<tt.  des  ÏIrUu  gr.  r^^v^pco. 


BMNltfei  donllet  agét  reatemblMit  i  de  feuva 

bee  UjmM.  •—  AiHKMUiifKK ,  *•  ■»•  P'-  *r 
(Btwirbtoêu,  »,  f.  (d|i  a.  VXuihiç,  «f"*! 
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gravées.  Ce  mi 
daat  il  y  «  "»< 

Scafl<lio*v^  à 
^de  la  déesse  i 

GNiCAne, 

corc  eo  usage 
de  sespièpe^i 
yoe  eatrée  qw 

6!lirLE,S. 

L  tu  mol  rafle.  ( 
rafle  t  au  cooi 
Ffov.  ^preër 
de  faire  deux 
sion ,  il  est  r 
réussissent  ég 

cai.icD»  f* 

dutbili. 
GV41*HALE 

|éc<.  V.  CMAPU 
GlVtPUALIÉ 

...  gnapliale.  -r-  < 

;  piaules  à  fleur 

loide^  des  2  f 

CflATHAF^I 

mâchoire;  dp 
mâchoires  et  q 
s  ro.  pi.  Ordr 

CVATHIDIB 

Zool.  chacune 
rieuredes  oiK 

GViTBIE,! 

'    crustacés.'  — 
G-^ATHOCÉI 
choire  ;  xc^iX 
de  télé  n'a  qu( 

GXATHOCÉI 

du  gqfalhocépt 

.CIVATHOCÉI 

'    appartient  à  li 

0      *  GXATÉOD 

mâchoire;  6$c 
dents  iraplant< 

G.%ATHQH , 

de  YvaOoç,  m 
comédie  grecc 
toujours  en  < 
fjnatliom  qu'or 
siantif  généric 
CSATHOPH 
choire;  çpoXXo 
ces  oui  ont  lai 

G5IATH0P0I 

mâchoire;  ico< 
certains  crusti 
aotérieure  fori 

CXATHOSAl 

choire;  9sû&o 
De  connaît  que 

*G51ATH0SI 

choire;  cnedgjj 
coQvulsif  des  i 

C^ATHOTHÏ 

choircj  (^xvi, 
«Jwirc  Inférieii 

'  *CllBI9ë,  I 

plias  de  coule 
P^ces  minérale 
^iiarti.  On  dii 
fl^^^fuartze 
*^^îmtx ,  dai 
griDde  partie 
le  quarti  n*e«t 
cxeiftsiQoi 

forme .  U  strv 

«WHOSID 

o«  Nouvetlé-K, 

îî*f«  pruMieni 
Wêrc  et  ête^ 

plantes  éUMI 
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^tgiefct ,  s. 
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ivàïé  ce  mol  eil  peu  usUé,  Oa  emploie  plm 
îaLuiiéfneul  celui  de  dactyliothèque.  Cepen- 

«Va  b  pr-  ^  **y^'*-  **^^'  *^'"  ^^**^  P**"  *®* 

ScTaaiuavH  à  U  metaaëère  céleile,  compagoe 
de  la  aeesse  Frfya.  , 

GJiACARe,  ».  f.  »orle  de  cymbale  qui  elait  en*, 
corc  ea  u»ige  au  ivii^  siècle,  puisque  ,  daus  une 
Z  gespièpt^à  iûlerméats»  Alolière  désigne  pour 
uoe  eolrée  quatre  Égypliens  jouant  des  yuacareë. 

GXiFLE,  ».  f.  T.  de  Jeu.  Se  dit  par  oppotilioo 
i\i  mi  rafle.  C'e»i  un  mauvaii  coup,  Uiidia  que 
rafle  au  contraire,  est  le  coup  qui  gagne.— 
Vros!  ^^ près  rafle  f  gnafle,  U  n'esl  pa»  ordinaire 
de  faire  dcui  bon»  coups  de  suite;  et  par  exten- 
sion, il  est  rare  que  deux  chose»  importante» 
réussissent  également. 

'cxi:vcu»  *.  m.  S^ool.  Un  de»  nom»  de  l'aigle 

du.tliili.  '  .  .     '  * 

GVAPHAI.E ,  ».  m.  Bot.  Plante  â  fleur»  corapo- 

léen.  V.  C!<APUALioif,,  au  Dictionnaire. 

G!«%PUAL'ii^^  ^^f  ^^'  ^^  0*  ^*  ^^^'  Ouï  tient  du 
gnaphale.  -r  G!iAraALiË£8 ,  ».   (.  pi.   Famille  do. 
.  pIsQtes  à  fleurs  composées.  On  dit  aussi  gnapka- 
(aî(/(f,  de»  2  genres. 

GHiTHApYiiRE ,  adj.  de»  3  g.  (du  gr.  YvâBo; , 
mâcboire;  4  priv.;  Tceptv,  aile).  Zool.  Qui  a  de» 
mâchoires  et  qui  n'a  pa»  d'ailes. -^gnatuaptèkes, 
1  m.  pi.  Ordre  d'iasectea. 

G-iATHioiB^  i.  f.  (4u  gr.  yv^t^»  mâchoire). 
Zooi.  Chacune  des  branches  de  la  mâchoire  inrè- 
ricure  des  oiseatiSt 

G^ATai£,».  f.  (même éiym.).  Zool.  Genre  de 
cruslacés.' —  Genre  d'in»ecte»  eoléoptère». 

G.%ATHOCéPHAjLE ,  S.  m.  (du  gr.  yvdSo; ,  mâ- 
choire; xc^aXi^ ,  tète).  Anal.  Monstre  qui  au  lieu 
de  léle  n'a  que  de  fortes  mAchoires.        . 

GXATHOCÉrHALiE,  ».  f.  Anal.  Monstruosité 
du  goalhocéphale. 

.G>i\THOCÉPHAi.iQUE ,  adj.  de»  s  g.  Anat.  Qui 

appartient  à  la  gnatbocéphalie; 

#     '  GXATHODORTE,  adj.  de»  %  g.  (du  gr.  YvdSoc, 

mâchoire;  ôôou;,  ovTp; ,  deitt).  Zool.  Qui  a  les 

dents  implantées  dans  Ifépaisseur  de»  mâchoires. 

GXATHQH ,  s.  OL  (en  gr.  Yvd9ci>v,  gourmand , 
de  YviBoç,  mâchoire).  Personnage  de  Tancienne 
comédie  grecque.  Il  représentait  un  parasite, 
toujours  en  quête  d'un  dîner,  et  le  nom  de 
f/naffion  qu'on  lui  arait  donné  était  derenu  »ub- 
siantir  générique.  t< 

«XATHOPHYLIiB,  S.  m.  (du  gr.  Yvd6o;,  mâ- 
choire; çpoXXov ,  feuille),  aool.  Genre  de  crusta>- 
césQui  ont  la  mâc^lre  mince  comme  des  feuilles. 

GNATHOPODE,  adj.  de»  2  g.  (  du  gr.  YvàSoç, 
mâchoire;  icoô;,  o^Ik,  pied ]u  Zool.  Se  dit  de 
certains  cnistacé»  chez  lesquels  la  paire  de  pattes 
aoiérieure  forme  des  mâchoires.  a 

CTATHOftAUEE,  S.  m.  (du  gr.  yviéo;,  mâ- 
choire; (JaOpoç,  lézard).  Zod.  Reptile  dont  on 
ne  connaît  que  des  débris  fossiles. 

*^GXATHOgPASME,  S.  m.  (du  gT.  YvASo; ,  mâ- 
choire; g«t»jMt,  sppsnio).  Méd.  Uessérrcment 
cpDvulsif  des  mâchoires. 

G9IATH0THÈQUB,  S.  f.  (do  fT.    ^vdiSoC,   mâ- 

cbolrej  (hlxTi ,  bollo  ).  Zool.  Tégument  de  la  mi- 
«oire  inférieure  des  oiseaur. 

V«HSIM,  s.  m.  Roebe  ^  feoittett  ondulés  oa 
plans  de  couleur  yariable ,  fprmée  de  trois  es- 
l^ces  niuéralogiqiies ,  le  mica  ,  le  feldspath  et  le 
^iiarli.  On  disUngue  trois  sortes  de  gneiss  :  le 
9nm8  fuariximx^  od  le qoartz  domine;  le gnein 
^iT^,  dans  lequel  le  mica  est  remplacé  en 
grande  partie  |wr  le  laie;  le  gneU»  commun,  oà 
le  quart!  n*esl  pas  Tîsible  à  r<wi  nu. 


ciEissiQCB,  aiy.  des  S  g.  Mîaér.  (^  a  la 

"^^^^ï^*n«*ujr*<m^  du  gûeiss. 

cstPHOgiDB,  s.  t  Bol.  Plante  de  rAuslraWe 


B .  U  slr^^ur*  ofi  k^  càwcj^  du  gûeiss. 
tPHOsiDB,  s.  t  iol.  Plante  de  rAuslraWe 
ou  Nourelie-iipUande,  On  dit  aussi  gnaphoside. 
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*  6N0IIB  ,  S.  m.  l^uplc  de  génies  de  très-pe- 
tite stature,  de  la  crcaiiou  des  cabalisti  s  juifs. 
Ces  génies,  ainsi  que  les  gnoniideSf  leurs  femmes, 
habitent  dans  les  Assurés  métalliques  de  la  terre, 
dans  les  grottes  cristalines  des  entrailles  du 
globe.  Us  gardent  les  mines  d'or  et  d'argent  et 
Ins  carrière»  de  diamant»  et  de  pierres  pr^ 
cieuses.      ■  *  ■  - .^     • 

*  GNOMIQtE,  ».  m.  Auteur  d'un  recueil  de 
gnomes  :  Tkcognis^  Phocylide  parmi  les  Grec», 
Syrtti  chez  le»  Romains ,  sont  le»  plus  célèbres 
gnpmiqucs»  r^.^ 

G\oui&TE,  ».  m.  Zool.  Genre  d'io»ecte»  dip- 
tères. * 

GNOSE,  S.  f.  (du  gr.  yvcoii;,  connaissance). 
Dans  plusieurs  écoles  philosophiques  de  l'anli- 
quilé ,  science  qu'on  prétendait  ét,re  au-dessus 
de  toutes  les  croyances  vulgajres.  Les  adeptes 
do  celte  fnose  chimérique  croyaient  que  leurs 
doctrines  étaient  bien  supérieures  à  celles  mêmes 
qui  leur  avaient  servi  de  type.  ; 

GMOftttiEN ,  itn%%,  adj .  et  s.  Ant:  Cretois,  oise, 
à  cause  de  la  ville  de  Gnosae,  une  des  plus  consi- 
dérables de  la  Crète: —<•  On  appelait  couronne 
ijtnossienne ,  dans  l'ancienne  astronomie ,  la 
constellation  d  Ariane. 

G!«og»E ,  Géogr.  anc.  V.  oiossK,  au  (^ompl. 

GivosTiciSME ,  8.  m.  Ilist.  rclig.  Doctrine  des 
gnostique»,  sectaire»  qui  se  montrèrent  pres- 
que en  même  temps  que  le  christianisme.  Cette 
doctrine  se  composait  des  théogonies  de  roriçnt, 
de  la  cabale  des  juifs  et  des  principes  dé  la  religion 
naissante.  C'était  une  espèce  de  »yncrétisme''de 
toutes  les  religion»  cbnnue».  Cette  secte  no  prit 
que  de»  accroissements  assez  lents.  11  ne  faut  pas 
la  confondre  avec  le  néoplatonisme  ,  quelque 
ressemblance  qu'il  y  ait  entre  eux.  Ce  dériver  est 
postérieur  â  l'autre.  Le  gnotUciàme  s'est  divisé 
en  deux  branches  principales ,  Vécole  égyptienne^ 
panthéisme,  et  Vécole  êyriaque^  système  des  deux 
principes.. 

*G:«ogTiQUE,  s.  m.  Titre  dont  les  premiers 
chrétiens  se  faisaient  honneur.  Bientôt  ils  se  sé- 
parèrent des  syncréslste»  e.t  conservèrent  le  nom 
de  vrais  gnostiques^  C'est  dans  ce  ^ens  qu'il 
faut  entendre  ces  mots  quand  ils  sont  employés 
par  les  écrivains  du  temps  ou  par  les  Pères  de 
î'Ëglise.  Beaucoup  plus  tard  on  donna  le  nom  do 
vrais  gnostiqucSf  par  opposition  à  celui  Aegno^ 
sitnaque,  â  ceux  qui  ne  croyant  pas  suffisantes  les 
seules  bonnes  œuvres  pour- opérer  le. salut,  y 
Joignaient  l'étude,  la  contemplation  et  la  prière. 

*^  60A ,  n.  pr.  f.  Géogr.  ville  autrefois  considé- 
rable de  l'Inde,  sur  la  côte  du  Malabar,  ch.-l. 
des  établissements  portugais  en  Asie.  Au  tempe 
d'Albuquerque ,  elle  était  populeuse,  commer- 
çante et  riche.  Sons  les  successeurs  du  vice-roi , 
elle  déchut  et  se  dépeupla  rapidement.  Les  édi- 
flces  publics  sont  en  ruines.  4,000  hab.  On  l'ap- 
pelle particulièrement  la  FieiHe  Goa.  —  Nouvelle 
Goa  ou  nilarNova-da^Goa  ^  ville  bâtie  à  8  kil. 
de  la  Vieille  Goa,  et  comme  elle  située  dans  une 
Uc  de  40  kil.  de  tour,  â  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Mandava.  C'est  1â  que  résident  le  vlce-rol, 
l'archevêque  primat  de  ITnde  et  tous  les  chefs 
d'administration  de  l'Asie  portugaise.  20,000  hab. 

GOACHB  0UG0I7ACHE,  s.  f.  Nom  qu'on  don-^ 
naft  autrefois  â  la  perdrix  grise. 

C0A1ITB,  s.  m.  Zool.  Noni  d'un  papillon. 

GOATH.%,  n.  pr.  m.  Nom  donné  par  Jérémieâ 
U  mootagiie  du  calvaire, 

GOBAi!«  (SAlUT-),  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
France,  d^,  de  l'Aisne.  f,400  hab.  Manufacture 
de  glaces,  L'une  de»  premières  de  Tf^orope. 

OOSS-AfMOirr ,  s.  m.  Lâche.  Il  est  burlesque 
et  a  été  employé  par  Scarron. 

GOBéEB,  a4i«  m.  Géogr.  anc.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  â  ^ux  caps  situés  â  l'extrémité 
occidentale  de  la  Gaule.  Aujourd'hui  le  Beç'^u^ 
Raz  et  la  point^  SainU^rMùeu.  •  r  *  -'-   v.»^ 

«OBi^LETERUB.  t»  f.  FabricaiuMi  et  commerce 

d|e  gobelets,   a./^.. ^.^^'^chï   "\A.^.  -~i^.-;:f^f-  à- '^'•'•-•i>* 

GdBEtiil .  S.  in.  iCbpaMûnné  par  nos  pères  à 
une  espèce  de  démon  famltier.  V.  gogcelu  ,  au 
Dfctibiihatrèi/' ^'•'  ^7:"V:.:  ;;/.V^^.  *.:.,,  ,-'^..\/-',  :^ 

GOBE-iftOIlTOl ,  8.  m.  Noni  Aonnè  à  certaines 
I^Hèk  IqftI  rdht  édùrir  lèî  bcsllaiix.  m  dit  aussi 
gobbCf  s.  f..  ,..i.  ,.•./  •', .,,,   •i.  ,  ..  .  ■     '  V   . 

*  GOIira ,  T.  a.  it  i&.  Fi\&cd«n.  Ctiltlèrfâ  per- 
drix avcc1**ut<ynr  et  rôperv!er.>' '      1 

""  QOBiBllGE  ,  S.  T.  Zool.  C^*sl  11*11  Hes  iloMs  de 
la  nièmcBe.  •^■• ';"■-,-;,."'  -'.-^  ^.■••.,  ■•■*'  ^ 
.  ^  GMETIS ,  i.  m.  timsïr.  vmêÊè  p  con- 
sisté i  )^r  dtt  plâtre  sur  un  mur  avec  !â  truelle 
on  le  bahl  et  y  passier  eiisuiie  la  main  pour  lé 
Mre  éttU^r  dam  les  JbHitiiret.  tè  gobttis  itçoit 
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le  nom  de  crépi  quand  on  y  passe  la  truelle  pour 
l'unir  et  l'égaliser. 

gocÉt,  s.  m.  Vieux  mot  par  lequel  on  dési-  . 
gnait  une  pièce  de  bois  sculptée,  rcpréseutani 
ordinairement  une  tête  d'animal ,  sur  laquelle 
portait  l'angle  inférieur  des  pieds  d'un  lit,  et 
sous  laquelle  se  trouvait  une  roulette.  Chaque 
lit  avait  quatre  f/oce^ê. 

GOriL^ATiE,  8.  f.  Bol.  Plante  de  l'AmériqueV 
famitle  des  synanthérécs,.         ^ 

GO<:oiiRT,  adj.  m.  .Mot  du  xvi'  siècle  c|ui  si  -^ 
gniliait  longueur  moyenne. 

*  G0D4GE,  s.  m.  taux  pli  que  fuit  un  vile- 
ment qui  ne  s'applique  pas  bien  sur  le  coipc, 
qui  gode.  Le  godaye  est  produit  par  une  mau- 
vaise coupe. 

'  GODAL^ ,  8.  f.  Il  s'est  dit  autrefois  pour  hi<T<', 
boisson  ;  corruption  de  l'anglais  ,  good-alc  i  pr. 
goud'ètej^  bonne  1)ière.  Ce  mot  pourrait  bien 
avoir  donné  naissance  â  godaille  ^  godaUler^  cl^., 
pendant  l'occupation  de  Parla  par  les  Auffitis 
au  XV*  siècle.  '  ,^, 

GODAVEBY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Meuve  de  Timhî 
qui  sort  de  la  chaîne  occidentale  des  GKallos,  tra- 
verse ^'ancienne  prov.  d'Auren^abad ,  les  liorar, 
les  Circars  du  Nord,  et  se  jette  par  plusieurs 
bouches  dans  le  golfe  du  Bengale,  après  un  cours 
de  1,300kil.  ,  • 

G0i)E^DAc;8.  m.  (du  flam.  goedendag,  bon- 
jour). Ilist.  milit.  Bâton  ferré  que  les  Flamands 
employaient  en  guise  de  massue. 

GODEBVILLE,  n.  pr.  f.  Céogr.  Ville  de  Franco,'' 
ch.-l.   de  canton,  dép.   de  la  Seine^-lnférieure. 
4,440  hab. 

GODESCALQt'E,  s.  m.  No'm  qu'ou  donnait  au- 
trefois aux  sectaires  plus  connus  par  le  nom  de 
prédesiinatiens.  V.  ce  dernier  mol,  au  Compl. 

*  GODET,  s.  m,  A^r.  cost.  Pfifier  son  cha" 
peau' eil  godet  y  se  disait  quand  on  àvaijl  des  clia- 
peaux  â  cornes,  hiellre  son  chapeau  sur  la  lêle  ' 
dans  une  position  beaucoup  plus  élevée  par  der- 
rière que  par  devant,  de  manière  qu'il  olTre  l'ap- 
parence d'une  goullière. —  Bot.  Godet  crottinier^ 
nom  vulgaire  de  la  pezrze  ponctuée,  espH'e  de 
champignon  qui  croit  sur  le  croUin  de  cheval.  — 
Techn.  Godet.  Petit  récipient  percé  par  le  fond  , 
dans  lequel  on  verse  l'huile  destinée  au  graissage 
d'un  essieu  Ou  de.  toute  autre  pièce  mobile  d'une  . 
machine.    .  v 

GODiLL^.  V.  au  Dictionnaire,  cocdille  ,  et  de 
même  pour  les  dérivés.  * 

•GODit,IlE,  adj.  Vieux  mot  qui  signifiait 
aimable,  gentil.  Godine^e  disait  substanliv.  d'une 
femme  paresseuse.  V.  goditcette,  au  Dictionnaire. 

(ROdbillé  ,  s.  m.  Nom  du  rouge-gor^v  ^ 

GOD  SAVE  THE  Kl!\G,  8.  m.  (pr.  god  sève  di 
feigne).  Mots  anglais  qui  signifient  :  que  Dieu 
sauve  le  roi.  C'est  le  pendant  de  notre  Domine 
salvnm.fa<yregemf  avec  la  différence  que  le  />o- 
mine  sçilvum  ne  se  chante  qu'à  l'église,  et  que  le 
Goâ'^^av'is  the  king  est  un  chant  national  qui 
8*exè(^lc  tton-sculement  à  l'église,  mais»  au 
théâtre,  aux  fêtes  publiques,  aux  banquets,  etc. 
On  attribue  ce  chant  au  compositeur  Ifaendel  ; 
mais  la  vérité  est  que  Haendel  en  a  fait  l'emprunt 
â  un  vieil  opéra  de  Lulli. 

GODTHAAli,  n.  pr.  m.  Cèogr.  Nom  du  premier 
établissement  danois  qui  se  fit  au  GroênIaQrd,  dans 
sa  partie  méridionale.  Cet  établissement  remonte 
â  l'an  1721. 

GOEcni ,  8.  m.  Dist.  reltg.  Nom  de  certains 
sectaires  répandus  parmi  les  banians  de  l'Inde. 
Ils  ne  durèrent  guère  des  brahinanistes  que 
parce  qu'ils  ne  croient  pas  â  la  transmigration 
des  âmes.  Au  surplus,  Us  adprent  le  dieu  conser- 
rateur  Vlschnou  et  le  créateur  BrahmaMJs  n'ont 
pas  de  temples  et  vivent  dai«Mttbfs.V 

GORMOeil ,  n.  pr.  m.  GéOg^^miiat  de  Hon- 
grie, dans  le  cercle  en  deçà  de  la  Theiss.  1 48,200 
hab;  Ch.-l.  Cross-Stelfdsdorf.  Climat  froid. 
Vastes  forêts,  ter  ci  aimant,  rtétaîl ,  lin ,  tabac. 
'■  GOktHA  oii  GOTHA  ;^n.pr.  f.  GéOgr.  Rivière  de 
là  Suède,  qui  sort  du  lac  Wcner,  et  après  s^êlre 
divi«(ée  en  deux  branches,  entre  dans  le  Cattègat, 
vis-à-vis  de  l'Ile  de  Hisingcn.  Cours,  130  kil.  — 
Le  canal  de  Gœtha,  un  des  principaux  outrages 
de  ce  genre  qu'il  y  ait  en  Europe,  commence  au 
\àc  XVcrier,  où  les  bâiimcnlr  arrivdht  en  remon- 
tant le  fleure,  traverse  a'âotres  lacs,  cl  après 
avoir  parcouru  plus  de  130  k1l.  de  l'O.  à  l'K., 
aboutit  \  la  mer  Baltique,  ay  "S.  de  Stoclmofm. 

GORTHEBOIlG ,  n .  pr .  m .  Géogr .  V .'  gothexbouiic, 
Ihji  complément,  ^ 

*GoeTuiE,  8.  f.  Bot.  Getire  dé  liantes  && 
Brésil.  .  .  . 

dOBTTiMGlJEV'fl.^r.  il.  X%û  an.  GœtliHgml 
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Géogr.  Ville  du  royaume  de  HiftOTre,  iUr  le 
ctDal  de  la  Laine,  au  pied  du  monl  lleimberg. 
44,000  hab.  Nombreux  élablisiemenis  scienlifi- 
quei  ei  littéraires;  belle  bibliothèque.  Uoiver- 
lité  fondée  en  4735  par  George  11.  Nombreutet 
imprimeries. 

GaeTZKMBKVCB.,  D.*  pr.  ».  Géogr.  village  de 
France,  dép,  de  la- Moselle.  Verreries.  4,900  bab. 

*  GOrPB,  adj.  des  S  g.  Au  xvi*  siècle,  lettres 
majuscule»  gothiques,  chargées  d'ornements,  que 
Ton  appuie  aujourd'hui  IcUreê  lourdeg, —  (K>/f<(f, 
s.  m.  Tout  jargon  populaire  qui  se  parlait  soit 
à  Pa'ri^,  soit  en  province.  Scaliger,  en  parlant  db 
Catherine  de  Médicis^  dit  q\ïtlU  parlait  êOH  goffe 
parisien  aussi  bien  qu'une  marchande  de  la  place 
Blauhorl. 

GOFFBRiE,  S.  f.  Maladrcsse,  grojisiéret^.  Ce 
jnot  a  eu  le  sort  du  p/écédent. 

GOFBE,  s.  f.  Archéol.  cartulalre  ♦particu- 
lier qui  existait  dans  les  archives  de  rabl)a>ede 
lonlevrault.  Dans  la  Cofre,  Robert  d'Arbrissel, 
le  roiidateur,  était  désigné  comme  un  saii^t.  ' 

COC,  n.  pr.  m.  Nom  souvent  cité  dans  TÉcrl- 
turo  avec  celui  de  Magog,  Suivant  quelques 
commentateurs,  c'étaient  des  princes,  fils  de  Ja- 
phet;  sui.ant  (es  autres,  des  peuples  des  mon- 
tagnes voisines  de  la  Palestine,  tous  ennemis  des 
Israéiitcf^.  l'eut-étre  ces  noms  désigneat-4ls  les 
Sc^Oics  et  les  tartares.  .'-       ' 

GDGRAH,  8.  m.  Géogr.  Grande  rivière  de  l'In- 
dousian ,  qui  descend  des  monts  Himalaya  et  se 
Jette  dans  Te  Gange,  rivc\gauche,  après  un  cours 
de  800  kil.  On  rappelle  aussi  Sardjou. 

*  GOGtE,  s.  r.  Mets  foVt  commun,  autrefois 
on  usage.  Il  consistait  en  ui\c  farce  faite  avec  du 
sang  de  mouton,  des. œufs,, dii  lard,  et  cuite  dans 
la  panse  du  mCmo  animal,  etc.  —  Gogues^  pi. 
équivalait  À  ce  qu'on  appelle  auj.  des  farces: 
Il  fait  ou  il  a  fait  ses  gogucsr^  \les  folies  de  Jeu- 

'uesse.  De  là   sont  venus   goguette^  ^goguenard, 
gogaillef  etc.  • 

GOIART ,  S.  m.  Agric.  Ancienne  sérpe  à  tailler 
les  bfanrhcs. —  Bêche  à  remuer  la  terre. 

GOiFro^i  et  GOISNON  ,  8.  m.  Zool.  Noms  vul- 
gaires dur  goujon. 

GOi.DBAClilE ,  8.  f.  Bot.  Genre*  de  plantes 
crucifères. 

GOLDBEBG,  D.  pr.  m..  Géogr.  Ville  des  États' 
prussiens,  dans  la  Silésie,   gouv.  de  LiegoUz. 
6,400  hab.  Gymnase  renommé. 

*  GOLFE,  J.  m.  Courant  du  golfe ^  grand  cou- 
vrant atlantique  connu  des  marins  sous  le  nom 

anglais  de  gulf^stream.  A\  part  du  golfe  du' 
Mexique  en  montant  vers  Terre-Neuve,  gagne  les 
Açores,  le  détroit' de  Gibraltar,  revient  aux  Ca- 
naries eti  Caracas.  >.        •i..    ;    e. 

GOLGOtt ,  D.  pr.  m.  Géogr.  anc:  Ville  dé  Tlle  de 
Chypre,  qu'on  croit  être  la  même  que  Paphos,  et 
dont  les  habitants  rendaient  un  ctUte  particulier 
avenus.         ,,  ^z:,  .  „■    .',• 

GOi.GiEBT ,  IBXVB^  adj.  et  j.  Géogr.  Habitant 
de  Golgps.  —  Myth.  Golgiennè ,  iuraom  de  Vénus 
adorée  à  Golgos.  ..    r  :^.t  >>:^v   >.  V 

'GOLiiTU,  n.  pr.  m.  Nom  qu'on  doime  à  toiit 
homme  de  grande  taille  et  de  force  proportionnée 
à  sa  slaliire  par  allusion  aii  Goliath  de  l'Écriture. 
—  Zool.  Le  goliàth  brillant  et  le  goliath  géant 
sont  deux  des  plus  grands  et  des  plus  beatix  in- 
sectes qui'  soient  connus.  Ils  babiteot  l'Afrique  jet 
l'Amérique.-  '        •     , 

GOLiLLE ,  s.  r.  Fraise  i  Tespagoole.  11  ne  faut 
pas  écrire  golile. 

GOi^o,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivlèro  de  Corse  qui 
sort  du  lac  Ino,  au  centre  de  Ttle,  et  wt.  Jett^ 
dans  la  mer  de^  Toscane ,  sur  la  côte  ocddentale. 
Cours  65  kil.  Napoléon  avait  divisé  U  Corse  eo 
deux  départements ,  dont  l'un  portait  le  noosde 
Colo,  ch.-l.  JlafUa;  l'autre  éUit  le  Uaumme. 

COU ,  8.  m.  Relai.  Nom  d'une  espèce  de  gnia 
qu'on  recueiUe  da»i  U  Mairélie. 

*  fiOMAftUU  ou  QOIIAâItTB,  U^.  et  8.  m. 
Hist.  relig.  Kom  d*uae  lecte  du  i^tii*  siècle, 
fondée  par  Goiifar,  célèbre  thèologli^  de  Hol- 
lande. Lef  gomaritiià  admcOtiait  la  pfédestina- 
Uon  absolue  et  faisaient  ataarndniéBtjuie  guerre 
BcharBèe  :  cilèf  au  conctte  de  Dordrecht^  ces 
demien  fnreal  coodaBiiiés. 

*  QOMBBTTB»  a4i.  L  U  M  gomhetU  «'a  eetié 
d'être  en  vigueiu*  chét  lès  Bourguignonf  qu'au 
x\  siècle.  Elle  était  divisée  en  49  titret»  son 
compris  les  additions  qu'avait  faites  Sigiifeiond^ 

.  successeur  de  Gondebaud.  Cette  loi  contenait  un 
système  complet  de  conpenutioDi ,  pécuniaires 
pour  toute  sorte  de  crimes.  _.^ 

GOiiBBÀ,  n.  pr,  f.  Çèo^r.  Une  des  MCt^ 
naries,  M  Ul.  sur  M.   8,000  bab.  Capitale 
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Saint-ftébastieti.  Grains.  Fruits.  Vins  renommés. 
—  Rivière  de  l'État  de  Maroc.  Tombe  dans  la 
Méditerranée  après  un  cours  de  90  kil. 

GOMÉBlTB,  n.  patron.  Ilist.  anc.  Descendant 
de  Gomer,  qui  était  fils  de  Japhet.  Beaucoup  de 
commentateurs  de  la  Bible  préteildent  que  les 
Gaulois  éuient  gomériies,  ,     " 

G0MÉ6E,  s.  f.  Bot.  Plante  du  Brésil. 

GOMGOM  ,  s.  m.  Heiat.  instrument  de  musique 
des  liottentots. 

GOM imoN ,  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie  gros- 
sière, pomme  entourée  de  pâte  et  cuite  au  four. 

GOMMftGNiBB,  n.  pr.  m.  (;éogr.  Bourg  de 
France ,  dép.  du  Nord.  S,300  bab. 

*QOiliilBB,  s.  0.  Le  gommier  blanc  produit 

^e,  la  gomme 


imier  résineux  des 

cochotè  de  Saint- 

linechibou.      <  •  •  - 

let  où  Mfab 


la  gomme  élémi  ;  le  gommier 
arabique.  U  y  a  encore  le 
lies  Malouines  et  le  gommier 
Domingûe,  d'oti  découle  la 

GOMMOIR ,  S.  m.  Techn. 
cants  d'ouate  mettent  la  gomibe  qu'ils  emploient. 
-  GOMOB ,  s.  m.  Ant.  Mesure  de  capacité  des 
Hébreux,  dixième  partie  de  l'épha  ou  éphi.  Elle 
répond  â  3  lit.  45  cent.  Le  ^jMnor  est  quelquefois^ 
appelé  âtaaroM.^  .i&' 

*  «OMORRUÉEN ,  ENiiE  J  ad|.  et  S.  Ce  mot 
s'est  pris  flg.  dani  le  même  sens  qtie  sodomite. 

GOMPqOLlTHE ,  S.  m.  (du  gr.  'fdpL^po;  ,  join- 
ture; Xdoc ,  pierre}.  Miner.  Espèce  de  roche  com- 
posée de  parties  qui  paraissent  Jointes  ensemble. 

^OMPHOLiTHlQUB,  adj  j  des  )  g.  Miner.  Qui 
a  les  caractères  du  gompbblitbe,     :     .     >.  >  >    / 

GOMPHO^OBB,  S.  m.  (du  gr.  y6^/poit  étm  ; 
Xo6éc,  lobe).  Bot.  Cenjui  de  plantes  légumfneuses 
papilionacées ,  doiU  une  espèce  est  cultivée  à 
Paris  depuis  une  dizaine  dpannées. 

GOMROm,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Iran, 
sur  le  golfe  Persique.  CetliB  ville ,  bien  déchue  et 
plus  connue  sous  le  nom  ^q  Bender^Abasti  ^  ai>- 
partient  à  Timan  de  Masjcate^  commerce  assez 
actif.  20,000  hab. 

GONATAft ,  adj.  m.  Ànt  Habitant  de  la  ville  de 
Gonni.  Antiocfuis  GonatijUt  roi  de  Syrie,  était 
né  dans  cette  ville.  Cette  opinion  ^e  lleeren  n'a 
pas  été  adoptée  par  Niebiihr,  qui  regarde  le  mot 
gonatas  comme  siguiflanlt  ;  pourvu  de  gros  ge- 
noux (  du  gr.  Y<^vu ,  '{à^^xo^^tnoM  ). 

GOUATOGÈRË,  adj.  dès  %%  et  s.  m.  (du  gr. 
fdvu,  genou;  xépaç,  corne).  Zool.  Se. dit  des 
insectes  qui  ont  les  aniennes  Icoudèes.  —  oo- 
NATocÉ&Es,  s.  m.  pi.  Funille  d'^sectes  coléop* 

GONATODB,  s.  m.  Zool.  Genre  de  polypiers. 
^  GOBATOPB,  8.  m.  Zool.  Genre\d'iii8ectes  jco- 
.  léopteres.    ,.'.'** .»  ■  "■  *■  <  ■  -  \'i^JI'^t'^-'\^^'- 

l&ORATOPBORE ,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  f^^vu, 
genou;  9opbc,  porteur).  Zool.  Se  dit  des  coquilles 
qui  offrent  à  leur  surface  des  lil^neèi  anguleuses. 

GONCBLIH,  n.  pr.  m.  Géogr.  villd  de  France, 
ch.-l.  de  canton ,  dép.  de  l'Isère,  f  ,630  i^tb. 
Tanneries,  ,îf^^•  :-:^.';%:^i^ifn-'-r,s:h-:yi 

GONDAR ,  n.  pf.  fli.  Gèogr.  Vine\  aiitrefois 
très-florissante,  capitale  de  ^empire  d'Apyssinie, 
l>ien  déchue  aujourd'hui.  Bruce,  danv  ie  xvni* 
>8iécle,,  lui  donnait  50,000  bab.  Elle  e^  a  auji 
6,000.  Les  seuls  édifices  qui  se  sont  conservés 
sont  les  églises  9  encôEè  nombreuses.  Gonkor  est 
actuelleinent  la  capiifle  du  royaume  d'Ambara. 

GOnpBBtaB,  adj.  f.  Loi  gondebère^  s'est  dit 
atitrefois  pour  la  loi  gambette,  . 

GONDER ,  V.  a.  Constr.  Mettre  des  gi 
Jambage  d'une  porte.' 

"" «OROOLB,  s.  f.  Kom  mardiand  d'oi 
coquille  univtlvf.,  ,  ,,  .,^. 

WnDOhULf  ▼.  «.  Mar.  Se  du  d'en 
dont  les  extrémités,  e'est-â-^re  la  pÉMi 
proue,  Éont  fe)cy>jes  en  forme  de  gdndol 

dbiiDOiJ,  te,  ndi.  Mar.  GoBstmit 
de  gondole. 

4u>RDoijnm»  s.  r.  Fecite  fôBéole 

OOmotOBftnv  i«Btrpl.  Comm. /Mot  eià- 
prunté  à  riuiien  pour  désigner  un  01/  de  eotoR 
d'une  grande  ftMtili  qu'bn.llre  d'Alep 

*«6nNjrA,  n.  pr.  (.  Myth.  5ivin|llé  scândW 
naveet  nonoeltigiie. 

aènteicp ,  s.  m.  Zool.  poisson 

Sidle. 

"*  flonttiM.  n. jf .  m.,  Géofr.  B«i 
le  Crottst ,  i  4«  Idllde  Parts.  I,t00 
acquis  une.  fraude  renommés  pac  la 
rieure  du  pain  qu'on  y  faisait  »  a 
Paris  cfM  gom$9H.l\  s'y  tient  encore  de»  marchés 
importants  en  grains  et  en  fuioes.  Philippe» 
Attfuste  naquit  4  Goneête  en  4164,  et  une  foiSf 
ièpondlst  au  roi  d'Angleterre,  qjal  proMiit  oat 


belle 


la  mer  de 


luaHjiêi 


'."'^:'}l- 


y--. 


vr-':    ;^"l>l■■^ 


.^■A 


infinité  de  titres.  Il  ^Ignê  Philippe  de\onette 

*  GONVALON  ,  GOUPANW  9  GONFABOn,  s.  q'*' 

Nom  spécial  de  la  bannière  que  le  pap^  avait  en.!  ' 
voyée  i  Godefroi  de  Bouillon.  Elle  fut  portée  à  là 
croisade  par  Baudouin ,  comte  d'Auvergne,  fréfe 
de  Godefroi. 

*  GONPALONIBB  ,  S.  m.  Hist.  Gonfalohint  de 
FÉglise,  litre  de  plusieurs  princes  de  riialle  dont 
les  papes  demandèrent  rallianoe  dans  les  longs 
démêlés  qu'ils  eurent  avec  les  empereurs.  Les 
ducs  de  Parme,  de  Modène,  avaient  reçu  le  titre 
de  gonfalonier  de  la  Justice,  Plus  tard  il  nu  donné 
à  un  magistrat  à  Florence,  et,  en  4502,  celte 
charge^deviivl  perpétuelle. — Les  églises  de  France 
eurent  aussi  des  gonfaUmiers .  c'est-à-din.*  des 
{Kotecteurs  qui ,  en  tampXde  guerre ,  défendaient 
leurs  propriétés  et  se  mettaient  kU  *e  de  leurs 
vassaux  :  on  les  appelait  aussi  avoués.        comiet 

l'Anjou  étaient  gonfaloniers  de  Sai^^-      r  ',^  ^^ 
Tours.--^  ■  ■••:•"'  V   ■  :  ■■ 

GONFABOli,    n.   pr.    m.   Géogr  ge  4^ 

France,  dép.  du  Var.  4,800  bab.      -^ 

GONGI.  V.  GOECBY,  auCompléme. 

GOHGOBIMIB,  S.  m.  lllst.  litl.  Syi^.  e  lilté- 
raire  qui  prit  naissance  à  Madrid  au  xviii*  siècle 
et  qui  consiste  dans  une'  imitation  servile  de  la 
manière  et  du  style  de  Louis  de  Gongora^  poAie 
espagnol ,  contemporain  de  Cervantes.  Gongori 
donnait  tout  â  la  forme  et  s'occupait  peu  du  fond.  ' 
On  a  dit  daus  le  même  sens  ctUtorisme  ou  eu/- 
tieme. 

GONGOBISTB,  ad],  des  f  g.  Qui  appartient  lu 
gongori8me.  —  s.  m.  Imitateur  de  Googora  ;  ce« 
lui  qui  donne  dans  le  gongorisme. 

GONGYLANGE,  8.  m.  (du  gr.  'fO^(t\r\^,  rond; 
dyjfciov,  vaisseau).  Bot.  Fartiedés  plantes  cryp-r 
toganies  où  sont  renfermés  les  corps  reproduc- 
teurs ou  gongyjes. 

*GOilGVLE,  s.  m.  Zool.  Genre  de  reptiles 
sauriens. 

GONGYLODto,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  yoy^<*M;, 
rond;   eXdo;,  ressemblance).    Bot.    Qui  a  une^ 
forme  ronde. 

GO110YI.OPHIDB ,  s.  m.  (du  gr.  Y^^^^t?» 
rond;  dfiç ,  derpent).'  Zool.  Genre  de  Ferpenls 
qui  ont  la  tête  arrondie. 

GONGYLOPHVCB ,  adj.  des  3  g.  et  S.  m.  (du  gr. 
frffxikri^ ,  rond  ;  96x0; ,  fucus).  Bot.  Se  dit  des 
algues  ou  fucus  qui  8e  multiplient  par  des  gon- 
gyles.  .  ,  ' 

GONIDIE.,  s.  f.  (du  gr.  Y^vA»  fruit;  ^^So;, 
ressemblance).  Bot.  Corps  reproducteur  de  l'algue.   < 

GOBIBV  ••  f.  BQt.  Genre  d'insectes  hyménop- 
tères. ^'_  '■-'■"••■■  y-''-  ■-'■''  ■■■'••:.-l:^ ::(:-,■  ■■^:■■'  .'■        1^  "  .  - 

>*  GOUILLB,  S.  f.  Mot  inséré  par  erreur^u  Dic- 
tionnaire. Les  Espagnols  disent  golilla ,  qu'on  a 
francise  par^o/t7(è.  V.  ce  mot  40  Compléftient. 

COllIOC#.PHALB ,  adJ.  des  S  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
YCf^Coi,  angle;  xfoaXij ,  tète).  Zool.  Qui  a  la  K'te 
anguleuse. — G0!f iocépbales  ,  s.  m.  pi.  Genre  de 
reptiles  sauriens^;  ^M: "ij^ [ ^y.:  „  v*v?:'  ••  v  - 

GONlOOACTYlJB,  s.  m.  (dtî  gr.  Y(i)v(s,  angle; 
^TvXoi;,  doigt).  Zool.  Geure  de  reptiles  sau- 
riens  qui  ont,.les  doigts  anguleux.  à 

OOmOGÈMB,  adJ.  des  S  g.  (du  gr.  ytoviot* 
angle;  févca,  production).  Miner.  Seditd'un 
crisul  qui  est  produit  {Mir  des  décrOisséments  sur 

les  angles.  ;.  j.^..  .   ., 

*aONiOIIÉTfliÉ,  tt  91.  Instrument  qui  sert, 
ptrtieulièrement  à  mesurer  les  angles  des  miné- 
raux cristallisés  et  lei  cpmpléments  de  ces  angles. 

GORlOlfYGB ,  adj.  des  9  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
Itiviai,  angle;  ^ùxn^t  cbampignon).  Bot.  Se  dit 
des  ebampignoDS  qui  ont  une  forme  anguleuse. 

60BIOPTÉM,  adJ.  des  9  f.  (dugr  r^ovb, 
angle;  irrtp6v»  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  angu- 
leuses. - 

«omOPTfoTQiB «  s.  m.  (du  gr.  yta>fvx,  angle; 
iPCip6ytov,  petite  aile).  Zool.  Genre  d'insccles 
lépidoptères. 

^OBlOSBy  S.  f.  (en  gr.  fin^Uùfn^,  de  Tfwv(«, 
angle).  Ane.  méd.  Bom  donné  piur  Galico  aux 
mouveuients  d'un  pouls  qui  ne  se  Alt  sentir  quâ 
U  nariié  la  plus  haut«  de  l'artère ,  et  qui  e$i, 
peur  itnsi  dire,  ||tu,  anguleux. 

MviOÊiOUK,  %.m.  (du  m.  yta^f  "g;*; 
o6pLât ,  coflta).  Zool.  Genns  de  serpenu  doiU« 

esjC|M  esl  nnguliui.  ;  ^'''' 

'MBlOiPBBMB,  adJ.  des  %  g.  (du  «r.  r^»* 
•Bêlf  ;  tcépHAt  leniençf).  Bot.  «e  dit  dés  plantes 
dont  les  semonciïsont  upe  forme  anguleuse/ 

*  OOSiIOfTf^lfB ,  adj.  dcr «  f.  A  ••  »•  7.f^ 

-imimimi^vmé^,  bmielm)..*ool.  Qui  •  ^^ 
oBffrtore  eufuleuae. — cowmewBW  r  •*  "V   ;* 
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GOR     . 

•coiwi,  i.  ^  P^^'  ^^^^^  qui  cooUenl  dii  goUr 

^ToiWl  n.  pr.  m.  Gèogr.  tnc.  vnie  de  la  Thes- 
oiie  Aujourd'hui  èo/ii^a.  Y.  coî^ata»,  tu  Com- 

^'^•'"cônocÈLE,  1.  r.  (du  gr.  Yoy^ , '«Imence ; 
r/Xti  (urocur).  Méd,  Turoéfaclion  des  lesticules 
nrodulie  par  la  rélenlioH  du  •  perme.  biOB  le  aent 
Djeniiouné  au  Dlclionoalrc  et  égâlemeQt  admis , 
U  racine  est  rdyw ,  genou.    ^       ^       "      , 

GOfiOPÈiiB,  S.  m.   ZooL  Genre  de  polypiers. 

GOUOPTtoYfiB,  s.  m.  Zool.  V.»  ci-dessus,  tio- 

GOiÉORHYHQUE,  i.  m.  (du  gT.  Y««>vto ,  angic  ; 

pwYyo^»  ^^)'  ^^''  Po^'^^n  ^"  ^*P  ^®  Bonne- 
Esnerincc,  qui  a  le  museau  anguleux. 

GOnoMHÉiQVB ,  adj.  des  %  g.  V.  gonor- 
anoïQCK,  «u  Dictionnaire. 

GOKOsr'EiuÉB ,  adJ.  des  t  g.  V. ,  cMessùs , 

coNiosPEME.  ^       ,^  ; 

GOfVOSTÉifOliB,  m,  m.  (du  gr.  yto^ia^  angle  ; 
Ti^ixdiv,  filameni).  Bot.  Genre  de  plantes  du  cap 
de  Bonnc-Espérànce. 

GONOSTOME,  S.  m.  (du  gT.  Y(i>v(ai ,  angle  ; 
ovd{iai,  bouche).  Zool.  Poisson  de  la  Sicile. 

GOîlOTRiQDE,  S.  f.  (du  gr.  Ywvto,  angle; 
Op^i  Tp(x^<»  P^^O'  ^^^'  ^enre  de  chanipignons. 

GOivsoii  y  s.  m.  Zool.  Coquille  du  Sénégal. 

GO.'^TiiiE,  s.  r.  Ilist.  Nom  des  chapellei  qui 
étaient  consacrés  aux  dietx  slaves. 

GONYAKTHE,  S.  f.  (du  gr.  -^vv,  gcnou; 
&vOo< ,  Ileur).  Bot.  Plante  de  rite  dt  Java.   < 

GO.^YCLADE,    S.    DBi.    (du    gr.  Y<^VU»    gcnou  ; 

x^iSo;,  rameau}.  Bol.  Genre  de  planies  cryplo- 
games.       ■•;.'•  ■■-   •    ■•■,■••       v    ■„  .  * 

GOnYLEPTE,  S.  m.  (du  gr.  yovu,  articulation,; 
)^£rr^;,  menu).  Zool.  Genre  d'araignées.  * 
^  cosiYPTÉillDE ,  «.  f.  (du  gr.  yovu,  gcnôu; 
jrrepU,  ircéptSo; ,,  foUgère).  Bot.  Genre  de  fou- 
gères à  lige  ariiculée.  '^  /    .  ^ 

GONYTHÈQOE,  S.  f.  (  du  gr.  Y<^vv ,  genou  j"^ 
l^xT) /bette).  Zool.  Creux  de  la  cuisse  des  insectes 
où  est  logée  la  base  du  tibia.  ; 

GOnzAGVE,  n.j^r.m.  Gèogr.  Bourg 'consldé*. 
rable  du  royaume  Lombardo-Vénlticn,  province 
de  Mantoue.  40,000  hab.  Berceau. de  l'illustre 
maison  de  Gonzague. 

GOPHNA ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  sac.  Ville  de  la  Pa- 
lestine, ch.-l.  d'une  toparchie  qui  pour  son  im- 
portance prenait  iminëdiatement  rang  après  celle 
de  Jérusalem. 

GOPHBiiTiQVB ,  É.'  f.  Ôèogr.  sacr.  tne  des  onze 
loparchles  de  la  Judée  dans  les  premiers  temps  de 
la  domination  romaine.Cap.  Gophna. 

GOPi,  s.  r.  Mjth.  ind.  Nom  qui  signifle  femme 
ou  fille  de  bouvier,  et  qui  désigne  dans  l'Inde  les 
l>crgères  imaginaires  de  Vradja,  qui  prirent  soin 
de  l'enfance  de  Kriebna.  Qe  sont  probablement 
les  mêmes  que  les  Qoopye$  du  Dictionnaire.  ■ 

GOBCUH.  p.  pr.  Bir  V.  GoÀKDM,  au  Gomplè- 

ineni;"*''''vi*'^^^h:w&>it5/' .;'::<•:      •  .-.     ,■ 

«OBDES,  n.  pr.m.  Gèogr.  ville  do  France, 
cb.-l.  de  canton,  dép.  de  Vtuclute.  9,84S  hab. 

GOBDiDM,  n.  pr.  m.  {pr.  ^onfiome).  Gèogr. 
me.  Ville  de  U  Gtlitie ,  cap.  de  la  Phrjgie.  £11» 
prit  plus  Urd  le  nom  de  JulhpoUê.s^^^  vi  «.  ^  - 

*  GORDiuSf  a.  m.  Zool.  nom  donné  à  un  pt<^ 

cotiKHOBy  j.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  des 

deux  loties.  .-  :\i:,'^&:!Mt^.^^mîmt^tii  -^^  •  ^ i*^  ^^^ 

,  <i<>AMBii,  EU,  «dj.  el  t.  r.  Bot.  Qui  tient  de 
H  gordoiie.  -«  oonnomiu ,  a.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  a  pour  type  le  genre  goidoniè.  #i^  v  > 
co^fiUM^  wài.  et  t.  des  t  g.  Gèogr.  ane.  Kooi 
^  peuple  éB  la  Belg^net  dèpeadait  ém  Meiw 
l^i  •  al  dOBt  la  position  «feet  jMi  Mo»  eoMoe. 
On  croit  poortani  qif  Ib  iMUtatat  lea  entlroBi 
decand. 

i*f "^rtBi  ou  «OKDiFinB ,  t.  f.  Gèogr.  ano. 
^irèe  de  FaoeleBoe  ArménM ,  allnée  entre  le 
uç  Arsilla  et  le  Tfgra;  eHe  te  divliailett  oHea-* 
uie  «1  ocddeniale  et  en  Gordynètle.  GaMe  «ar^ 

•ièroéuit  décrie.  .•  >   .      • 

Fnsde  TrlpMèM^^ii  èaiMia  tiB  Wâ  M Goiw 

^y^^l^^Kt  inèw  Mi  qàd  aigfilfle  iMde. 
JfW'f  Are  AaWIdW  te#Mi ^^oM ,  ae  vélir  é 

fSZ^*^V.l'tUhàMnMi  français  de 
b  !!?^.^^***«  *"»»  *•«*•  *i  même  nom ,  sur 
a.iîS  .  ^}^  «ûé|«iWe,  à  «00  II».  ».-0.  de 
2!!^f^;-  6.<W  faiab.  dont,4,00a  escUtet. 

"■••^•■ipdrtanl  es  or,  en  boit,  en  Ivoire. 

•••■^i  1.  iii  On  appelaf  i  aiiliefoifHiiitf  fo- 
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/ret  unc^ime  imparfaite,  une  assouuance  plutôt 
qu*unC|l'iiH,e,  comme  encré  ci  Flandre  ^  etc. 

GOB<|Aièa.  n.  pr*.  m.  (pr.  gorgazuce).  Temps 
hér.  Fils  (b  Machaon.  On  lui  arait  élevé  un  temple 
àPhérés.  <  ^     . 

*  GOBGE ,  S.  r.  Morceau  de  bois  courbée  vers  le 
milieu  de  sa  longueur  et  légèrement  échancré 
aux  deiix  sxtrcmités,  que  les  porteurs  d'eau  met- 
tent sur  leur  épaule,  et  auquel  ils  suspendent 
leurs  seaux. — Conduire  la  gorge  ^  en  faiiconn., 
se  dit  de  roiseau  qui  digère  trop  vile  ses  aliments. 
— Foler  sur  sa  gorge  ^  se  dit  de  Poiscau  que  l^on 
fait  chasser  immédiatement  après  qu'il  s'esl  repu. 
On  l'a  dit  flg.  des  Dersonucs  qui  dansent  en  sor- 
tant de  table.  —  On  disait  prov.  d'un  homme  à 
condulle  équivoque  qu'il  était  chatouilleux  delà 
9or<7if ,  ç'cst-à-dirc  qu'il  craignait  d'étro  pendu. 
—  Cest  un  franc  mâle ,  il  a  la  gorge  noire ,  se 
disait  d*un  homme  de  cœur. 

GOnGÉ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'OEnéc 
et  d'Althée,  et  femme  d'Andrémon.  —  s.  m.  Zool. 
Espèce  de  papillon. 

*GORGEBETTE,  S.  f.  Zool.  Noni  viilgaire  de 
la  fauvette  â  tèlc  noire.  « 

GORGO  ,  n.  pr.  f.  Mylh.  Nom  d'un  vaisseau  sur 
lequel  Perséc  s'embarqua  lorsqu'il  cul  tué  les 
Gorgones  et  coupé  la  tèle  de  McdMsc-. 

*GoiBGOllE,  n.  pr.  f.  Mylh.  Nom  par  lequel 
Pailas  fut  désignée  \  Qrène.  On  lui  consacra 
sous  ce  nom  un  temple  dans  lequel  était  sa  sta- 
tue d'or,  haute  de  quatre  coudées.  Celle  slatiie 
fut  enlevée  par  Fersée. — La  Gorgone  se  dit  par- 
ticulièrement de  Méduse'ct  de  sa  léte  placée  sur 
i:èglde.  .  •     .^\  ^ 

GORGONIÉ,  ÉE*,  adj.  ct  6.  f.  Zool.  Qui  res- 
semme  à  la  gorgone. *- gorgoxiées ,  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  polypiers.  \ 

GOnGOflO€JÊPHAI.E,  s.  m,  (du*  gr,  YO?Y^» 
gorgone;  xeça^i?j,  Ito).  Zool.  Genre  d'échino- 
dermes.  ? 

GORGOPIRA,  n.  pr.  Temps  hér.  Épouse  d'A- 
thamas ,  laqucîle  devint  éprise  de  i^hryxus  ,  sou 
beau-flls.  V.  prryxu^,  au  Diclionnairc. 
„  GORGYA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  rHerfé 
SaroÔ'é ,  dans  laquelle  Dacchu^  était  adoré  sous  le 
nom  de  Gor</2^ei/a. 

60RGYRA,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  femme  d'^A- 
chéron  et  mère  d'Ascalaphe. 

OOri  ,  n.  pr.  f.  Mylh.  ind.  Surnom  de  Dourga , 
la  grande  déesse  des  Indous,. femme  de  Scbiva. 

GORITZ  ou  GORICE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
d'illyrie,  gouv.  de  Trieste.  9,000  hab.  Évécbé. 
C'est  dans  cette  ville  qu'est  mort  Charles  X 
(4836).  Manufactures  de  soies ,  tanneries,  élablis- 
semei^ts  scientifiques. 

GOniTZA  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  sur  l'emplaccm^t  de  l'antique 
lolcos  y  prés  du  golfe  de  Volo. 

,GORKA,^n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  l'Inde, 
royaume  de  Nèpaul^  ancienne  capitale  de  la  con- 
trée. Elle  est  eniièremyit  déchue  depuis  que  le 
siège  du  gouvernementl  été  transféré  è  Gatman-» 
dou.  4,000  hab.  \c    ^^        >^ 

GORiLUlf ,  n.  pr.  m.  (pr.  gorkome),  Gébgr.  Ville 
forte  de  Hollande ,  dans  la  Hollande  méridionale , 
sur  la  Meuse.  6,000  hab.  Patrie  de  plusieurs 
peintres  hollandais.  On  l'appelait  autrefois  CtoWm* 
ch€n/::-n'.'  '^;''^'-;'^-  ..I.   ,     '.>.•■•    -:./      -/.v."-:. 

GOBtlTE \  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville,  des  Éuts 
prussiens,  dans  la  Siléslei  sur  laNeiiie.  Établisse* 
ments  scienUflques»  littéraires  et  Industrleli. 
44,000  hab.  ^-r-':  .'^';;V:^:':""^*^'  *,::■-":.■}:■."■.  .• 
f  COBRA  «e.  f.  Nom  italien  d'un  bonnet  qui  aq- 
trefoU  était  dé  drap,  et  qui  ai^ourd'bul  est  de 
soie  tricotée,  tea  Vénitiens  en  font  un  J|ran^ 
mage,  u  porra  t*est  introduite  en  France  depuia 
le comniiencement dé  ce^iècle.   ,.;.,.. y?,:^^       » 

MRltOlf»  n.  pr,  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
cb.-l.  de^nM)n,  dèp.^ de  la.Mayenne.  S,9S8  hab. 

«OitT»  n,  Rr.  m.  Gèogr.  Partie  du  lit  d'une 
rivière  qui  se  trouve  trèé-resserrèe,  toit  natorel- 
lenoient„  soit  par  quel^^  digue. — Pbilol.  SeptièiBe 
lettre  4f)  l'alphabet  celte,  ^répondant  à  qptre 
^  dur.  '..  '    Av.  v;'.  ••w-r;  ^*^^^:.:un;,\^mtt^f^itlt>^\,. 

CMMaTÉmB,  t.  f.  Bot.  V.  ooRitRa,  au  Dicta  " 

MRTÉBit ,  i£b,  a4|.  et  s.  f.  Bot. Qui  ressemble 
àiBie  torlérie.-^pof&fteiin,  i.|*  pl«  Genre  de 
plantes  à  fleurs  coaupotèog^  " 
VaORTiiisN,  I.  in.  i|lst..reH9.  Mscipte  de 
GOrtbèè,  qui  lui-même  Fêtait  de  Bimon  le  aâigi- 
cieo.  Il  esl  à  présumer  que  les  gcrthéflimM ,  qui 
Cornèrent  aa  i^  siècle  une  secte  de  samaritaina, 
èuieni  lei  mèmea  qne  les  garthéim, 

OOinrORtÈfti  a.  n.  Bist.  reltg.  Membre  d'une 
içcte  fondée  A  Boito*V  ^  SUtMJnis ,  par  Se?- 

.i*»'**^  fs?.'-.J»-  -*■■•'""•■.  *  "• 
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muel  Oertonf  qui  enseignait  qu'il  ne  faut  àll{<- 
cher  aucune  importance  à  la  dilTerencé  des  opi^ 
nions  sur  la  nature  divine.  Celle  doctrine 
diiïërait  peu  de  celle  des  anlinomieos  et  des  fa- 
millistes. 

GÔRTYIVE,  n.  pr.  f.  Géogr.  inc.  Ville  de  la 
Crèl^,  dans  la  partie  méridionale  de  l'Ile.  —  Il  j 
avait  une  ville  de  même  nom  dans  l'Arcadie.  Ks- 
culapo  était  particulièrement  honoré  dans  |a  pre- 
'  miérc  de  ces  villes  sous  le  nom  de  Oortynien  ; 
des  fêles  en  son  honneur  y  ayalcnt  é\é  établies. 
V.  GORTYNius  ,  au  Blctionnaire.  ' 
.  GOnTYS,n.  pr.  m.  (pr.  gorticv).  Tcmpr  hér. 
Arcadieu ,  Qls  de  Tégéale.  On  lui  attribue  la  fon- 
dation de  la  ville  de  Gortyne,  dans  l'Ile  de  Crète. 
r— Ce  fut  un  autre  Gorlys ,  flis  de  Slymphalus, 
qui:  fonda  f;o^^yfie  d'Arcadie. 

GORZE,  n.  pr.  m.  (îéogr.  nourg  de  Irance, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Moselle.  1,800  hab. 

GCtïHE.v ,  Cé^tgr.  sacr.  V.  cessen  ,  au  cumplc- 
meni. 

*  GOSIER,  s.  m.. Prov.  Si  le  gosier  avait  des 
yeux  on  mourrfiit  de  faim,  ou  mange  quelque- 
fois des  choses  dont  on  serait  tout  à  Jâit  dôgoiUé 
si  l'on  voyait  commenl  on  les  apprête  et, tout  ce 
qu'elles  contiennent. 

GOSLAR ,-  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume  de 
Hanovre  sur  la  Gose ,  autrefois  ville  impériale 
libre.  o,.700  hab.  beaucoup  d'industrie  cl  de 
commerce.  Prés  de  Goslar  est  la  montagne  de. 
Bommel ,  qui  fournil  du  cuivre,- du  pluml)  et 
m'ômo  de  l'argent.  On  prélend  que  ce  fut  à 
Goslar  que  le  moine  Berihold  SchwarU  diil  au 
hasard  ladôcrouverle  de  la  poudre  à  camion. 
.  GQSPORT,  n.  pr.  C.  Géogr.  Ville  d'Aui^Ielorre 
dans  le  comté  de  Ifampshlre,  «Vrenlréedu  port 
de  Pôrlsmoulh.  13,000  hab.  Ilôpitaî  de  marine; 
fabrique  d'ancres. 

GOSSYPIN,  INE^adj.  (di^  hi^gossypium,  colon), 
r.ot.  Se  dit  des  plantes,  des  feuilles  et  des  lleuis 
dont  la  surface  çsl  cotonneuse.        .  ' 

*  GOSSYPiiiE,  8.  f.  Chim.  ^uhslancequc  l'on 
.a  crue  ex  Irai  te  du  colon,  et  qui  n'est  au  fait  que 
le  coton  lui-même  avec  tous  ses  éliments.  '^ 

GOSSYPi<>llORta,  adj.  des  2  g.  ^du  lai.  gossy-' 
pium^  coton,  et  du  gr.  çop6;,  porteur).  Dot.  Qui. 
porte  ou  qui  produit  du  colon. ' 

GOT  ou  GOTA,  n.  pr.  m.  Mylh.  sept.  Diviniié 
des  anciens  Germains,  laquelle  paraît  avoir  eu  les 
atiributions  de  Mercure.  '.    1,     V 

GOTASfA  ou  GOUTAMA,  n.  pr.  iQ.  Myih.  Ind. 
L'un  dés  moarris  do  là  mythologie  Indoue.  V. 
MOANi ,  au  Complénicnt., — •  l/uii  des  successeurs 
de  Bouddha. —  Fondateur  de  la  secte  philoso- 
phique appelée  nyâya.  —  Descendant  de  <;ou la- 
ma. —  Seclateur  de  la  philosophie  de  Nyaya. 

*GOTH,  adj.  et  s.  m.  Géogr.  et  liist.  \om 
d'u|i  peuple  barbare-  de  la  famille  germanique, 
qui,  dés  le  lit*  siècle  avânÏJ.  C. ,  se  trouve  établi 
dans  la  partie  «eplentrionale  dé  iV  Gertnanie.  Les, 
Goths,  sous  la  conduite  de  leur  chef  Amala,  s'em- 
parèrent, au  111*  siècle  de  notre  ère,' do, tout  lo 
.pays  situé -entre  la  liallique  et  la  mer  Noire; 
le  Tanaïs  et  la  Theiss.  On  les  divisait  en  deux 
grandes  sections  :  celle  des  f^ûi^o/As ,  ou  Goihs 
occidentaux,  qui  s'étendaient  jusqu'au  Borys- 
thène,  et  Oelle  des  Osirogoths^  ou  Golhs  orien- 
taux, au-delà  de'ce  fleuve.  Quand  les  iJuns  bn— 
vabirent  leur  pays  aujv?  siècle,  les  Golhs,  poussés 
en  avant,  se  jetèrent  sur  les  provinces  de  l'em- 
pire, romain,  et  c'est  à.  celte  époque  que  com- 
mencèrent les  irruptions  ^deir  Goths  datas  l'Italie, 
les  Gaules  et  l'Espagne.  V.  ostaocoth  ,  visigoth  , 
au  Complément.  — >  GolA,  se  dit  quelquefois  au 
figuré  pour,  barbare. 

*  GOTHA,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Principauté  qui 
fait  partie  du  duché  de  Saxe-Cqbourg-Gotha.  U 
capitale,  qui  porte  le  même  nom,  possède  une 
belle  bibliothèque  et  un  château.  43,000  hab. 
Toiles,  lainages I  poroelaine,  etc.  L'Observatoire 
de  Seeberg,  voisin  de  la  ville,  est  le  plus  vaste  et  ' 
le  phia  beau  de  TEnrope. 

^  «OTHARD  (BAIHT-),  8.  m.  Géogr.  Montagne 
de  U  Suisse,  sur  la  Hmite  des  cantons  d'ilri  et  du^ 
Tessin;  elle  se  compose  do  plusieurs  pics,  qui 
s'élèvent  de  3,S50  «  3,300  met.  Le  Tessin ,  U 
Reuas,  le  Rhin  et  le  E^One  ont  Içur  iouroe  autout '  ; 
du  Aalnt-Gotbard.  .'•'^"••'ïvf'M  ■^•■"W»  -■.^^'t>  •■V«'j(3«-.*jv^-'''v*''  '.-' 

GOTHEif BOURG ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de 
Suède,  cb.-l.  du  gouvernement  de  Gotbeinbourg- 
et-0obvs.  94,000  Kab.  Cbintifsra  de  construc-^ 
tien;  fabriques  de  tapis,  do  drap ,  d'horlogerie, 
Imprimeries ,  papeteries ,  teintureries,  etc.  Beau- 
coup de  commerce.  ^^''>'^<,lL,:'m-^i:.i.."    ,' 

iKmiiciTi,  s.  r.  Hèot  fiut  de  œ  qui  est  go«  . 
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*  GOTKIE,  S.  r.  Hist.  Nom  que  dans  le  viSiècle 
Oh  donnait  à  la  Gaule  Carbon na isë ,  pàk*ce  que 
tes  Visigoihs  s*y  étaient  établis.  —  GéogT.  Nom 
d'une  province  déjà  Suède,  divisée  en  douze  gou- 
▼f inomeiils.  Selon  l'opinion  cbhin^ùne,  ce  ÎUl  de 
cet  e  province  que  ftorlirenl  Tes  Gi^lhs. 

éOTllIt,  adj.  et  s.  m.  Géôgr.  Kom  d'un  peu- 
l^le  golh,  établi  dans  la  Germanie,  au  voisinage 
de  l'ader,  V,  cotuisiieïi  cl  coTni}!<iE5,  au  Dic- 
tionnaire. * 

•  C.OTtlIQrE,  ad),  des  9  |[.  Langue  gothique^ 
langue  de  la  raitiUle  teutotilque ,  parlée  par  les 
Colhs.  On  trouve  dans  la  Bft)le  d't'lphilas,  le  go- 
thique de  Mœsie;  il  abondait  CD  formes  graroma- 
tic-alcs. — ■  Alphabet  gothique^  formé  au  iv*  siècle 
sur  les  alphabets  grec  et  romain,  par  Llphllas, 
évoque  goih  de  laBlœsle.  On  employait  aupara* 
vanX  les  caractères  ruhiques,  autant  pour  les  rn- 
tcripiions  que  pour  l'écriture  ordinaire.  —  On 
donne  aujourd'hui  le  nom  de  gothique  i  Tancieu 
caractère  romain  chargé  d'oriieraents  et  rendu 
anguleux.  Après  l'écriture  romaine  Caroline,  oi^. 
s'est  servi  de  récriture  gothique;  elle  s'est  alors 
tltérée  et  a  dégénéré  en  une  écriture  cursiv.e, 
chargée  d'abréylations  et  de  traits,  qui  a  dtirô 
Jusqu'au  xvi*  slèble,  époque  où  on  est  revenu  au 
romain  et  â  l'italique.  -^  Architecture  gothique, 
celle  dont  le  principal  caractère  est  l'ogive.  Ce 
n'est  pas  que  les  Goths  en  aient  été  les  inven- 
teurs, car,  en  fait  d'arts,  les  Goths  ont  beaucoup 
détruit,  mais  n'ont  rien  créé;  c'est p^rce  que  l'iu- 
vasion  des  Goths  dans  le  Midi  favorisa  singulière- 
mont  la  décadence  de  l'architecture  grecque  et 
romaine.- Ce  fui  au  xii*  siècle  que  l'architeèture 
ogivale  s'iutroduisjt  en  Europe;  elle  succéda  au 
roman.  Elle  s'était  formée  d'un  mélange  de  style 
byzantin  avec  le  «tyle  des  Arabes;  aussi  beau- 
coup d'écrivains  l'ont- ils  appelée  architecture 
sarrasine.  Le  gothique  se  fondit  avec  lés  imita- 
tions de  l'antiquité  dans  le  style  do  la  renaissance 
au  XVI»  siècle.  —  L'architecture  ogivale  reçoit 
quelquefois  le  nom  de  gothique  moderne  ^  par 
opposition  au  gothique  ancien  o\i  roman;  arcbi-- 
trcturc  â  plein  cintre  et  à  bas  piliers.  ,—  On 
distingue  le  gothique  simple,  flamboyant  Qi  fleiiri. 

—  ivînt.  et  sculp.  Genre  ç%fifiique ,  celui  .qui 
distingue  les  produotions  du  moyen  âge  ;  beuu- 
cojip  d^e  simplicité  dans  l'expression,  mais  beau- 
coup de  roideur  dans  les  contours,  un  soin  iuÛni 
dansâtes  détails.  —  Gothique,  surnom  donné  chez 
les  Komaius  i  des  généraux  vainqueurs  des  Goths. 

—  Golfe  Goûiique,  la  mer  Baltique. 

COTHOFEÈDEy  8.  f.  Bot.  Geore  de  plaoïes  de 

rAmérique.  - 

GOTHON,  8.  m.  Membre  d'une  tribu  gothique, 
établie  prés  des  boiicbes  de  IrVistuto. 

Ç0T09,  n,  pr.  f,  Diittinutil'du  nom  de'ïlaV- 

gucrite.    ■'    .  ..  ■''■■'■^■■^. '.''■'■■.    ■  .■■„  ;•-•         ,-  ^--■;  :  ■..■•.■  ^ 

com.AWD,  B,  pr.  m.  c;ouvemement  de  la 
Suider  formé  d'une  fle  de  400  kilom.  sur  40,  et 
de  quelques  fies  beaucoup  plus  petites  4iul  en 
dépendent.  Vtle  de  G&ttland  produit  im  bes- 
tiaux, des  légumefi  et  quelques  fIruiHi,  65,000  bab. 
Cb.-I.  Wisby.  '  ■'.■-.^<>^..  ■^■^r,/:^-\'-'f  ■>^'^--{y:-^r^;;. 

'  ^GOUACHE,  i.  r.  V.  GOACBS,  au  CompL  '^ 
•coiAiLtkiA^  Y,  à.  et  n.  Rallier,  plalsaqlér. 
Lt  peup!c,  qbi  tfitû  eibplole  cette  ewressfon, 
prononce  gmnUtter  et  non  goailUr.  R  en  esi 
de  mêMe  dçl  dèriVb  tinia^aie.  aouçOUffur, 
gouaillèyse,  ■'^Zl'''^'-''''-    ■''■'''■''  ^'- '-T.:^"'' '-."^^  ■ 

mouetlt.  '  ■  ■-■■        '•  -  -  ■^'^-'    '  •■■-  ^'•^-   ^-^^ 
cotÀiuûi;,  a4i.  eti.  m. 


i 
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.  ^ .  Httin  d'un, 
peuple  d;  rÀmérîque,  qui  babîir  tUT  lit  e6l0 
orientaley^pro  l'eaibbtichure  de  l'OféttfMrio  iDt* 
rilç  de  la  Ti:ipft^i4^.^^i|8f^|9|iiii<s|^ 
qM'une  réiMllon  4^  9,000  indifidus^  ils  co^MtrPH 
8  ni  leurt  babltaMm  sur  M  pâlfn^l»  |KWr  Jto 
mcitre  à  l'abri  des  t^m  du  flmr^  kNrâqa'il  d^ 
borde,., ;^;:W.<ï^v-*i';  '''   ...•.'. 

COUDA,  n.  pr.  m.  Géogfé  ViMe  d'^ la  HirilaEda, 
dani  la  lldUnëe  méridioAdtoi  nr  te  fwfti  TmcI. 
i%,m.  hÊb.  «^rom^tti  mm.  On  rap^dte  anaii 
Ttr-Gowf?.  H''^'  ;•*.'>■■;       ■■^m'i'  >•» 

r  «otJMT,  11.  ft.m^m&%r.  Hmile  ^  rriMt. 

départMBetti  éè  H  lUÉst^CdM  eOOMi.  MbrtaU^ 

de  chapeaoî.  On  j  TOit  une  eapèdbV^UMo^ÛMO 

natureltaHfoi  pÊt  la  Utrv;    <^  »  «s^^ 

cotnMcHATt,  tt.  pr;  te.  Gèe%r.  irai  te  pto^ëi 

de  rindooHati.  T.  ci^fczloiAT ,  an  CtiàMémétï, 
GOvlOAX^   a;  te,  Kom  ^  danàMi  bortl'ftè 

mer  on  donné  iti  IsdMrott.  *^    .     '  - 


GOU 


goudrohneux,  euse,  a4j.   Qui  tient  du 

goudron  :  Enduit  goudronneux^ 

GOUEPPEn ,  V.  n.  Terme  d'argot  qui  a  passé 
dans  le  langage  populaire.  Il  slgniOe ,  ne  rien 
faire,  passer  son  temps  i  flâner  et  même  à  vaga- 
bonder. 

GOIEPPEUE,  s.  m.  Celui  qut  goueppe.  Flâ- 
neur, vagabond.  T.  le  mot  précédent. 

GDI  ET,  s.  m.  Bot.  Genre  dé  la  famille  des 
arotdées  renfermant  plusieurs  plantes  des  xones 
tempérées.  Lo  ^oue(  ordinaire  ou  pied  de  veau 
est  utiQ  plante  vlvace  qui  vient  dans  les  lietii  bt^• 
inides.  On  l'appelle  aussi  arum.       «     .       ^ 

GOiTFORT,  s.  m.  Ilist.  mllit.  Machine  avec 
laquelle  on  lançait  des  pierres. 

*  GOl'GE ,  s.  f.  Tcchn.  Traiichet  cx)urbe  dont 
se  servent  les  cordonniers  pour  creuser  les  talona 
de  souliers.  —  Ou^U  avec  lequel  on  coupe  l'excé- 
dant des  tulles  molles  qui  fervent  i  construire 
le  four  du  fabricapt  de  glaces.    .  •  :        . 

*  GOlGEB ,  V.  a.  techn.  En  général ,  travailler 
avec  une  gouge.  \  js\ 

*  GOUJAT,  s.  m.  Hist.  SkOmdoiino,  sous  Phi- 
lippe-Auguste,  aux  paysans  armés  qui  suivaient 
l'armée.  Plus  tard ,  les  goujats  se  Joignirent  aux 
bandes  d'aventuriers  qui  désolèrent  la  l  rance. 

GOtJôlH^iEB,  s.  m.*  Pèche.  Petit  filet  du  genre 
de  l'épervicr,  et  dont  les  mailles  sont  tirés- 
serrées.  ^  .        - 

COVLEQO,  n.  pr.  m.  Belat^  Nom  que  tet  habi- 
tants des  lies  des  Amis  (aircbipel  de  Tonga)  don- 
nent au  dieu  de  la  Mort. 

*  GOtLET ,  s.  m.  Art  mllit.  Petite  ouverture 
pratiquée  dans  une  bombe  et  dans  laquelle  on  in^ 
troduit  une  mèche  ou*  fusée  qui  doit  porter  le. feu 
dans  l'Intérieur.  On  dit  aussi  eeil  de  la  bombe, 

*  GOULETTE(la],n.pr.  f.Géogr.  Canalqui.fade 
la  mer  au  iH>ghaz  pu  Boeal  ,^  vaste  lagune  au  Tond 
de  laquelle  s'étend  la  ville  de  Tunis.  Z^  Goulette, 
défendue  par  deux  forts,  pris- par  Charlcs-Quint 
on  4535,  est  l'entrée  du  Bo^^hai,  lapasse  du 
port.  On  comprend  sous  le  oàéme  nom  une  petite 
ville  remarquable  par  ses  magasins,  ses  chantiers, 
ses  fortifications  et  son  phare  construit  en  1^0 
sur  ce  canal.  G'est  le  port  principal  désunis.  - 

*GÔL'LIJ,  adj.  m.  Nom  d'une  espèce  de  pois 
que  l'on  mange  avec  les  cosses^  comme  les  hari- 
cots verh  ;  Des  pois  goulus,       il" 

GOUM,  s.  m.  (mot^aral^].  Contingent  >rmé 
foùVnl  aux  ^  rinçais  par  Ici  Arabes  qiii  se  mettent 
sous  leur  protection  ou  qui  leur  sont  alliés* 

iCiOUlilEn ,  s.  m.  Zool.  Coquille  du  Sénégal.  ; 

GOti^A,  s.  m,  Grâmm.  Crément  formé  d'un  a 
bref  que ,  dans  la  l^rugue  sanscrite ,  on  met  avant 
certaines  voyelles  pour  en  modifier  le  son.  Ainsi 
\c  goutta  devant  un  i  le  change  en^;  devant  un 
u  il  le  cbaoge  en  o.  d'est  ce  qui  a  Heu  aussi  en 
fï'ançals  pour  Tes  voyelles  co'mposées  ai ,  au, 

GOi;iii^iia[t,  V.  a.  Gramm.  lanscr.  Marquer 
d^lll  gouna  uue  voyelle  pour  eu  mo^Jifier  le  sdn.. 
"— «e  GÔbiiiFiEK,  Y.  pers.  Être  modifié  par  l'appli-* 
cation  d'un  gouna.  ^.ï       * 

GOUPIL ,  s.  m.  Vieur  nom  du  renard.. On  Tcm^ 
pla|o  encore  quelquefois  -  en  terme  de  blason 
co^ame  conU,  ^curien ,  etc. —^  Prov.  A  goupil 
endcrnii  rien  ne  cket  (n'^arrivip)  en  la  gueule,  le 
bien  ne  f^ous  arrive  pas* en  dormant,  et  pour 
.réussir  dj^ns^ une  entreprise,  il  faut  de  l'activité,^ 

*  A0ljjPll4<K,  s.  (.  Tecljin.  Assj^piHH^i  ^-^ 
semble  4ç  çQ^d^g^  «veç  Icf^ivAs  o^  suspend  do 
!<We»W  Çft«''?f  ^  tt»^  *««*re"^  f)u  fardij^Tt  diM» 
les  deux  roues  et  par-dessous  l'essieu. 

fiQVWUM,  T.  |i.  Tçcbn.  Arrêter,  fixer  qud- 

li^sT^ies  s^m^^^/^^^^ 


GOU 
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/i*:«H'«»- 


1,1.  t.  A^ 

de  la  mauraisQ,  quanti  '^n  couc!he«  ini^l^ 

dMT'mii,  Ihk  te  teiMittteiti%  te  M^  èl  tes 

wkmkwnvà  'Q|n]plei.  ^Ml  éém  «ÉMI ,  èH  tntti^ 
dunt  tenwti  g<mr^. 

oMkaqm  nmMHé  ^^mâtk  tJ^^iOr) 

flrançals^s.  site  vaut  à  te  iHrMqûo  i  ftr.  M  n.^ 
é<te  Gitedfte«pe4  ftp.^;pMlajMMaqia*(m  6ia-> 
iMff  A  te  Qiiideioupaivasé  4  fr.  M  9. 
.<^»IMMI%  E..pr.  r.  QéQfiv .  yllte  da  rmn«e) 
c^.ri.  d'arrMMUa8MMni,  éé^  «■  UU  1,500  M. 
Kroroages ,  toitea  à  Toitea,  010.  Paédée  |>ar  tea  Vl« 
••Wrtf  t  f*ft  J!)»^f^^w  *•  "H>|a|i  ifo ,  #i  «si 


^^ 


dÉaiasAnMin  indèiiÉMaftli. 


*  GOUEER,  ▼.  a.  Gomm.  Falsifier  des  dcogue^ 

*  GOURGANDINE ,  S.  f.    Sorte  do  corsui^c*  qui 
faisait  anciennement  partie  do  riiabillemeai  a^g   ' 
femmes. 

GOURGÀLLE ,- s.  m.  Zlfbl.  Nom  vulgaire  du 
crabe. 

*  OOURGANE,  $/t.  Espèce  de  fève  qu'on  donne 
po'ur  nourriture  aux  bestiaux.  i';n  Allcuia^iKoVi 
les  torréfie^pour  en  faire  liuc  espke  de  calr,  (m* 
mange  les  Jeunes  pousses  et  même  Us  ^ou  s(s 
tendres.  —  Les  marins  se  servent  dtj  ce  nio(  pour 
désigner  les  fèves  sèches  qu'on  leur  disuiliuc 

GOURGON  ^  s,  m>  Ane.  art  milit.  Sorlç  Ue  dard 
ou  de  |lécbc^.  ,  r        -      • 

POURIEL^  n.  pr.  m.  Géogr.  Province  méidio- 
nale  de  la  Géorgie  caucasienne ,  la  mer  ^oi^c•.  1  iio 
est  gouvernée  pfir  un  prince-,  sujet  do  la  riiis.<i(>.  ^ 
/&b,000  hab.  Fi;uils.  Bestiaux.  On  rappelle  uussi 
idi  Gourie,  -^    >     :,  ''-"        v     . 

GOUitIN  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village'  de  l'ranrc, . 
ch.-l.  do  carton,  d^p.  du  Morbihan.  4,000  hùl.. 

*GOURMAi«u,    Ai^DE,    adj.    Hiarm.    Piluhs  > 
gourmandes ,  composées  de  quatre  grains  d'alu  s 
socotrin  ,  de  mastic^  de  roses  rouges  et  de  sii op. 
d'absinthe.  On. les  appelle  aussi  pilules  antair 
6um,  parce  qu'on  les  prend  avant  le  repas.  1  Iks 
passent  pQur  stomachiques  et  excitaiU('|; 

*  GOURMA^DER,  V.  a.  Il  sfgnifiail  nutrcroi^' 
manger  #vec  avidité.  Montaigne  dit  fig.  ;  (iO^r- 
mander  les  livres,  les  dévorer.  —  ^ccgiumvn- 
DER,  V.  rëcipr.  en  agriculture,  se  dit.dcs  ailms 
dont  les  branches  trop  rapprochée^  se  miiàcnt 
réciproquement  :  Il  faut  espacer  leS'  jnnm 
planta,  afin  qu'en  croissant  leurs  branctus  iie 
se  gourmandmt  pris,  ne  se  gênent  pas. 

GOURMANDKRIE,  S.  f.  GourmandiSe.^  Viiux 
mot. 

GOURME,  6.  in.  Hist.  Officier  de  la  maison  des 
ducs  de  Bretagne,  espèce  de  valet  de  cliaiubre. 

*  GOURMET,  s.  m.  Ane.  admin.  Gournut  sur 
les  vins,  oQicicr  chargé  de  déguiter  les  vin«.  — 
Gourmet,  nom  que  Ton  donnait  dans  le  xvir  siècle, 
sur  la  côte  d'Afrique,  à  des  Alaures  dont  le.mo 
tier  consisté  à  remorquer  des  cordes  en  maivliant 
sur  le  rivage,  à  peu  prés  comme  oh  iralnc  les 
bateaux  sur  les  rivières  par  lo^  clieminside  l)ala|;e. 
On  leur  donne  aussi  le  nom  de  Laptos. 

GOUR^ABLE,  8.  f.  Mar.  Ghevillo  dé  bois  d<j 
chêne  qu'on  emploie  pour  fixer  le  bordage  d'un 
I vaisseau  sur  les  meqabrures.*    . 

*  GOUAlVAY-Eiv-DRAY ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville, 
do  France,  ch.-l.  de  caotpn,  dép.  de  la  Soi  m - 
Inférieure,  sur  l'Epte.  ?,500  hab.  Cette  ville  eut 

Hfkcndant  «.  longtemps  des  comtes  particulières. 
Spurce  d'eaux,  minérales  od  se  trouvela  foiiiainc 
de  Jouvence,  tant  célébi^o  par  nos  vieux  ruman- 
Ciers.        .■,:;^  ,.,_,■:,  ';  ^^,.>  •  ,,:;;^  l'-Tv^. ,,     .,       , ,.,  ■ 

*G0UR017,  s.  m:  Nom  que  les  jeunes  brah— 
mines  qui., deviennent  dwidj^,  c'est-à-dire  qui*" 
entrent  dans  l'ordre  brahminlque  en  recovîinl  le 
cofdon  sacré,  donnent  à  un  lirahminc  qui  I«'|û  a 
servi  de  péré  spirituel  ou  parrain.  — les  liabi- 
Utnts  desGélébcs  donnent  lo  nom  de  Gourou  à 
l'une  de  leurs  divinités. 

*  GOOMAUT.  On  dit  i'un  homme  stupide,  d'jin 
lourdaud,  sot  et  nUis,  que  c'est  un  franc c/ous^ 

*  GOUME ,  8.  f.  Mar.  ' Petite  embarcation  icr- 
nMe  en  jointe  à  aet  dlorok  eiapémitéft.  On  s'en 
sert  dans  le  golfe  de  Gènes. 

:  *  màtmer^  «.  m.  Htet.  iMilIt.  pièce  de  l'an- 
ctèniiè  armure',  ayant  te  forme  d'un  triangle, 
destinée  4  f^m«Hr  te  dasaons  du  bras.  —  ula^^ 
Use  des  fi^  de  l'écn ,  ayant  à  peu  près^  la 
form  i'nil^foiiiseï  À'amiim^  prenant  aux  deux 
angtaa  anpMeisfa  de^J'ècu,  ei  se  terminant  en 
pié  état  poéRte;—  fMiie  bourse  qae  l'on  poriait 
autrefois  sous  l'aisselle,  et  que  plus  tard  on  porta 
à  a^elnUiie,^  attachée  en  ded^Mis.  C'ef  l  de  U  mm 
d4HiW  jV^  ie  même  nm  «  M  iomp  àU P^ii^^ 
pQ^,fi4  sert  à  plaeçr  k  montre 

^    ^^WtWin^  i,  1/ 1  *»«lnut.  ).  Bot.   PchW 

'(oiiaae.  .  ..*> 

«éoidOilS.  T.  4'ari^  V ,  a«.  Gompl^in«n^v 

!fi«eiCM^  ^  eai  pkis  uailé  aiîlettrd'liul. 

i  •  GO^hr,  8.  m.  Prof .  Mere^au  avalé  n'a  FJ^ 
dê^Êéà,  li  mà^etàat  da  |>lêitir  est  peu  d«  chose, 
OÉ  AieRvil.M  fàtti  ptua  seoger  au  ma  pss»^ 
—  Mus.  Giiût  du  chané ,  art  ée  donner  de  la  grâce 
ei.de  4'ewie8sk)A  à  (a  mélodie.  -  >»"^"vr^r 
Hmdêhofi  liedl,  ediU  qui,  en  WfAoi  "  P^"^*j; 
sait  prendre  l'esMr  à  pre^^  pour  fondre  »"^ 

«IMléTRRi  T.  ^.GaékrUhridt,  an !••«*««' 
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•  COtTBR , 

fouper  de  mai 
que  les  ^emm 
consistent  en 
que  les  marchi 
journée ,  «e  ré 

'^    *  GOUTTE, 
y  goutte  t  fl*"*^ 

tout  pop.,  dai 
de  verre  d'eau 
gouttes  d'eau 
moyens  emplo 
dulre  de  gran^ 
drent  la  goutt 
.gens  qui  sembl 
U  maladie  app 
ploie  en  plaisa 
excitent  à  ho\ 
dernière  goutt 
et  en  généraf 
voir  tomber  d 
laquelle  ils  ât 
heureuse  ou 
la  goutte ,  le 

^  tomber,  est 
gieuses.  — 
qui  ne  s'adni 
doses,- et  qui 
-grande  énerg 
dijnen  li'Angi 
'  de  sel  volatil , 
mann,  celles 
celles  du  gén 

,-^"*  GOUTTE, 
réptiepsie.  — 

.  subslaiice  cr«i 
symptomatiqu 
autre  maladie 
pas  de  grand 
Y.  CRAXpa,  ai 
couperose,  r- 
Prov.  Aux  flè\ 
voient  goutte , 
cause  n'est  pa 
de  porter  un  r 
est  à  moitié  j 
♦goulteiïx.-^  * 
(fes  grands  se 
on  caché  long 
de  honl»î. 

•  GOUTTEII 
goutteux  sont 
confesseur^,  l 
n'avoue  que  d 

• GOUTTIÈI 

M3  livres  de 
faisaient  tous 
Croix  d'Orléai 
On  ignore  la  ( 
.       *GODVeEII 

révifluiionnai 

1^20  vedééii 

,Saint-jàét,et 

Ce  gouverneft 

^GoniHBnà 

,  dit,  par  ^^ 
toute  ckf^  à 
Parti  gouvem 

n«r  à..,  proi 
,    iursesreven 

• COUVEEH 

Mal  vêtu  ei(q 

Toir  if ttn  fai 
gardiens  daa^ 

\^  cwHmwt 

leurianiiiMiQ 
<|uerois  de  f 

-^  Uitt.  Qnmm 
inblidonnaU 
après  le  éa|!i 
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de  U  cjijq 

Port«  def  f^ 
•rangent  crui 
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'  •  fiotm ,  •.  m-  P«>^-  ^^^^  ^  commère  et 
^0^  de  marehand,  allusion  êux  petits  repas 
ÎTe  les  femmes  se  donnent  entre  elles  et  qui 
Lsisicht  en  friandises,  et  aux  bons  soupers 
fliTe  les  marchands ,  accablés  d'affaires  pendant  la 
Lroèe .  «e  réservent  pour  le  repas  du  soir. 

^  •CODTTE,  s.   f.   noire  la   goutte,  offrir   la 

I  aoutle,  akner  la  gouiU,  expression  fur.i.  et  sur- 
tout pop.,  dans  lesquels  le  mot  goutta  a  le  sons 
de  verre  d'eau-dc-vle  ou  de  liqueur.  —  Fig  Les 
houtUs  d'eau  percent  la  pierre,  les  plus  petits 
inoyens  employés  avec  persévérance  peuvent  pro- 
duire de  grands  résultats.  —  Leê  salines  engen^ 
drent  la  goutU ,  expression  triviale  et  à  double 
gens  qui  semble  signifier  que  les  salaisons  donnent- 
Il  maladie  appelée  goutte,  et  qui  au  fond  s'em- 
ploie en  plaisantant  pour  dire  que  les  mets  salés 
excitent  à  boire  el  à  vider  son  verre  jusqu'à  la 
dernière  goutte.  —  Goutte,  rosée  que  les  Coptes 
et  en  généraf  tous  les  Égyptiens  prétendent  de- 
voir tomber  dans  la  nuit  du  47  au  48  Juin,  et  à 
laquelle  ils  âitachenl  le  pronostic^  d'une  Irécolto 
heureuse  ou  nalheureuse.  La  reconnaissance  do 
la  goutte,  l«  lendemain  du  jour  od  elle  a  dû 
tomber,  esl  accompagnée  de  cérémonies  reli- 
gieuse». —  Gouttes,  s.  f.  pi.  Méd.  a^icament 
qui  ne  s'administre  à  rintérieur  qTFà  petites 
doses,- et  qui ,  pour  l'ordinaire,  est  doué  d'une 
•grande  énergie.  TeHes  sont.:  les  gouttes  atio^ 
dynes  d* Angétterré ,  composées   de    sassafras, 

'de  sel  volatil ,  d'opium  et  d'aloès;  celles  d^Hof- 
mann,  celles  de  Motisseau,  celles  de  Séguin, 
celles  du  général  Làmothe ,  etc. 

^* GOUTTE,  8.  f.  Aoc.  méd.  Goutte  caduque,. 
l'épiiepsie.  — -  f^seuse,  celle  qui  dépose  une 
substaKe  crayeuse  dans  les  articulations  ;  — 
8ijmplomatique\  celle  qui  provient  de  quelque 
aulre  maladie  ;.—  mignarde,  celle  qui  no  cause 
pas  de  grandes  douleurs.  —  Gouite'H^rampe , 
V.  cavxpt ,  au  i>iotlonoiir«.  —  Goutte  rose ,  la 
couperose.  •?—  Goutte  sereine ,  ramaurosè. .  - 
Prov.  Jux  fièvres  et  à  la  goutte  les  médecins  ne 
voient  goutte,  la  goutte  est  une  maladie  dont:  la 
cause  n'est  pat  connue  cl  à  laquelle  il  estdifllcile 
de  porter  un  remède  fSflfloaQe.  —  Goutte  tracassée 
est  à  moitié  pusséè,  y eiercice  ,e%i  salutaire  aux 

*^goutteiftr-r-  La  goutté  est  comnie  les  enfants 
((es  grands  seigneurs ,'  on  ne  la  baptise  que  tatd, 
on  cache  longtemps  celjte.  maladie  par  une  sorte 

de  honte.        .  ^ 
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GOUTTEUX,    ElJgE 


adj.   cl  8.   ProT.  Les 


goutteux  sont  longicmi$  mirrtyrs  avant  d'être 
confesseurs,  la  goutta  est'  unti  maladie  que  l'on 
n'avoue  que  diJBçilemjfîni. 

•  GOinrnÈRÉ ,  s*  f.  [nlsl.  eccl.  offrande  de 
413>livres  de  cire  ()9é  les  barpnl  de  l'Orléanais 
faisaient  tous  les  anf ,  Icft  mai ,  à  l'égllso  Sainte- 
Croix  d'OrléaiM,  pendant  qu'on  chantait  tét^res. 
On  ignore  la  cause  4e  cei  tisage.  *^>"**  *v  ;  î  nVi:  t. 

*GOCVERiiEkÉ^,  |.|m.  tlitt.  Gouvernement 
réviflutionnab^e.  espèce  de  éicfature  qui  fut  créée 
^iO  veQiiéinnlfé  an  ni  8ur  la  proposition  de^ 
^int-jàèt,  etoiuriftèe  atu  èomité  de  salut  public. 
Ce  gouven^inirni l^t  l^Versé  au  9  therraiilor. 
/"  GoruMUni^A^ ,  Alb,  adJ.  Poilt.  U  te 
dit,  par  ç^^sioj^,  de  çèu^  qqi  y,eulepl  av^nt 
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»«'*..*  Prgtv  ÂAfM  fiçfuhemer  sa  pouche  selo» 

cowERttBuit,  t.  m.\u  dii  d'un  bomoMl 
mal  véiii  dinui  M  ckla^  ItMtt  d'htkii  qu'tf  a 
i^i^dftm  fmmmmm  sk  Itea,  pwM  que  lea 
gardient  4mM»m  ttMinUi  etengaal  lamait 
(le  c«ti«M,  «Oft  4'èii^  lot^un  reooiKiu^  de 
leuijtniiMiq^.  r^^lil^,fimm9H€W^  te  dit  qu*)- 

?"f/^îd«  ^y^m  qrt  il<«rT$jo»TWMili. --j 
»,.  m.  Wntk.  9orie  de  f^rj^ou 
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cessé  d'exister.  Elle  est  sltuëe  entre  celles  de  Para  k 
l'O.,  PernarobucoetMinas.é;eri!i6a  à  l'K.  450,000  h. 
Ch.-l.  Goyaz,  ou  Cidada^dC'-Goyaz,  ville  qui 
compt)  8,000  bab.  Elle  e»t  le  titre  d'un  év(^cbê. 

GOVÉRE,  s.  f.  vieux  mot  qui  signifiait  gileau. 
Dans  nos  d(>partcments  du  Nord ,  ce  mot  est 
eiicore  employé  pour  tarte  au  frofnage, 

ÇOzzÀ,  1^.  pr.  f«  Géogr.  petite  tlo  de  la  Médi- 
terranée, à  8  iil.de  Malte.  ISkil.sur-g  45,0q0hab. 
6'o2zo, ch.-l.' de  l'Ile,  fortifiée  par  les  Anglais. 
3,000  hab. 

«RA4L  (SAIMT-),  8.  lit.  Ilist.  Chihd  plat  que 
Pon  conservait  à  Gènes ,  et  que  l'on  prélondait 
être  le  même  que  celui  dont  s'était  servi  Jésiis- 
Gbrist  en  célébrant  là  cène ,  ou  dans  lequel  on 
recueillit  4^  sang  qui  coulait  des  plaies,  de  Jésus- 
Christ.  —  On  appelle  Cycle  du  Sainl-^Groal  qui*I- 
ques  poèmes  du 'moyen  âge  qui  avaient  pour 
sujfet  la  recherche  du  Saiiit-Ciraal  par  je  roi 
Arthur  :  ces  poèmes  furent  écrits  primilivemont 
en  celte  ou  breton.  .    •    *•  «^ 

GRABATAiaB,^s.  m.  llïst.  rcllg.  Kom  par  lequel 
on  désignait  une  secte  d'hérétiques  qui  ne  vou- 
laient, recevoir  le  baptême  qu'au  lit  de  mort,, 
parce  que,  dans  leur  opinion,  l^  laptéme  erra"- 
çant  lès  péchés  anlérieur&,  ils  s'imaginaient  pou- 
voir arriver  ainsi  purs  devant  Dieu,  quelque 
genre -d(^  v/ie  qu'ils  eussent   mené  auparavant. 

*  GBABEAU,  S.  m.  Vieux  mo4  qui  signifiait 
scrutin.  Op  le  dit  encore  à  Rénove.       t 

GRABEi.EB,  V.  a.  Voter  aii  scrutin.  Il  est  vieux. 

CRAÇAy,  n.  pr.  m.  Géogr.' Bourg  considérable 
du  dëp.  du  Cher,  Ch.-l.  de  canton.  3,009'  hab. 
'  Il  y  a  près  de  ce  bourg  sept  à  huit  grandes  pierres 
qu'on  appelle  les  pierres  folles,  et  qu'on  regartia 
comme  les  ruines^'un  monument  cel tique GVa- 
çay,  au  moyen  ftge,  avait  le  titre  de  barônnie,  et 
lé  seigneur  se  qualifiait  mémo  de  prince.  ^ 

*GbAcb,  s.  f.  En  théologie.,  on  distinguo  la 
^dce  habituelle  ou  pem)àncnle,  do  la  grùce  ac^ 
iuelle ,  qui  n'est  que  passagère  ;  la  grdce  exté- 
rieure, qui  est  produite  par  les  événements,  de  la 
grâce  intériet^re^  qui  est  en  nous;  la  grâce  «o- 
iUrelle,  do  la  grâce  surnaturelle ,  StcconïéQ  aux 
gentils;  la ^rdce  gratuite,  q^ii  nous  est  dunnéé 
pour  le  salut  des  autres,  de  la  grâce  sanvUfianle, 
r— Uîst.  relig.  Grâces  générales,  se  disait  autrefois 
pour,  jubilé.  —  Peler ijwge  de  la  grdce ,  confé- 
dération qui  se  forma  dans  le  nord  de  l'Angle- 
terre au  XVI*  siècle,  aprts  l'apostasie^e  Henri  VIII, 
pour  la  défense  de  l'Ëgllso  et  la  destruction  de 
rhé|ésie.  —  Ane.  jurisp.  Grâce^  rescrit  par  lequel 
le  ]^pe  conférait  un  bénéfice  vacant.  —  rente 
,à  ^mf^Ci  vente  i  réméré.  -^ , Foire  grâcci  titre 
qu'on  a  dpnné  aux  rois  d'Angleterre  Jusqu'illcnri 
VIII,  qui  prit  d'abord  celui. d'altesse,  et  bientôt 
après  celui  do  m^esté.  On  le  donne  aujourd'hui  i 
aux  ducrqui  sont  pairs  4u  royaume,  -t-  Par  la 
gr^cê  de  Dieu,  formule  employée  pour  |a  pre- 
mière fois  par  Pépin  le  Dref,  adoptée  par  ses  suc- 
cesseurs, proscrite  par  la  révolution,  renouvelée  . 
par  ta  rcstauraUon  et  de  nouveau  abandonnée  on 
Hzt^-^PTQy.  Âpres  grâce,  Dieu  but^  il  no  faut 
s'oçeiiper  de  ses  p\aislr8  qu'après  les  devoirs  et 
l^affairet.       '•'      *  '  *  :  • 
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ée  U^.S •? *<WAïMMt»,  I.  ut.  sot.  Gtun 

J™2  PWPW»  kTlS§  et  i  VAipiri«»io.  Duo 
Srt?'- «Wrtiii^l  ^w^^ptirief^  (f<4  Indu, 

""■j^t  erm,'ou  m  comp6M,  en  conïïiljr*!. 


Bretagne. 


,  a4i*  Éplthète  qiie  dînâtes 
coii^s  du  5ord  on  donne  aux, souverains.  Les  An- 
glais turlput  t'en  tcrvcQt  lorsqu'ils  parlent  de 
Joi^r  M  .ou  de  leur  reine  :  Sa  très-gracieuse 

àluçiM<'0(nrf .  aaj.  les  s  g.  (du  Wl.  gracUis, 
grêle  ;  cosia,  côte).,  Zpoji»  Se  dituet  animaux  qui 
q^l  lei  côtes  fort  iii|^Ut4C|. 

^MCIIJFI.O^B,  aqj/det  3  g!  (du  lat.  gracllis, 
grêlé I  /loi >  orû,  fleur).  Bot.  Qui  a  des  fleurt 
Crés-fnenuct»,;^^^,|^jj^,..^.  ..^^^^  _^j 

ik%U4UfWift  ip  I  •4).  (an  lat.  gracHiê , 
grAlej/b/nifn,  feuille).  Bot.  Qui  a  det  feuillet 

10nglia|4rft|T>ite8,        t^'Hii^^V^'  .^,-^lm-;fir:    ^ff-^   r,*t>tii»-'- 

^ftZcKLiPÈlMS,  a4t.  dèf  1  f.  (dtftat.  t^racUU, 
grikeiiwai  edUf  pied).  Zool.  Qui  a  d^|>attot 
fBeQii6e«  ..  fi*'*rtfc'  *f^  '  '  '  ^     V  f^..  •*•<  f 

cmACiLiiiOiTBB,  iéj.  deetg.  (du  lal^  gtQettk, 
gf^;  roHrMm y  bec),  Eool.  QmI  a  1«  beo  mince  et 
grêle.         '  ^  .'«^ '-*v.-^...7u.,r.i  .'.v  y,-,'r^7,v'*.../.v^- 

<ntA€iOU|  f.  m.  Hert:  ▼arfété  dé  poire.  ;^^^*J 

SlUi^fOSA ,  B.  pi^.  f.  Géogr.  ifne  des  Açôret \ 
tus  fertile  do  ct\  archipel.  Air  trèt-saln.  Bcai^ 
pâturaget.  8,000  hab.  Cap.^nla-cruf.    >       j 
(ItACfOâiTf,  i.  r.  4fot  employé  par  nWnat- 
SaTtrio  a  comme  tyn.  àt  gracieuseté,         ^ 

aiACio^o,  t.  m.  (mot  etp.  qui  tlgnlf.  ptai^ 
atiUi.  nom  qu*0B  desBo  en  Eepagoe  à  l'acteor 


qui  joue  les  rôles  de  comique.  De  même  que  le 
niais  obligé  deg  anciens  mélodrames  et  le  clown 
des  Anglais;  il  no  doit  parler  que  pour  t''ga);er  la 
scène  par  sen  quolibels  el  ses  lazzis. 

GiiAi)u;v\:« ,  n.pr.  ni. ,  Géo^r.  Village  do 
rrance,  dcp.  deia  (*iron'de.  4,600  liab.  Courses 
de  chevaux,  du  i'«=au10ijuirki.,        ^, 

GBADIl.K,  adj.  jj|s  4  g.,  Uu  lat.  fjPadilis^  qui 
concerne  les  degrés^  Aul.  roni.  Pain  gradJle , 
celui  qu'on  distribuail  au  peuple,  aux  dépens  do 
TKtal,  sur  les  degr^'s  par  leS(\uel8  eu  descendait 
dans  lès  fours.  .  •     » 

GKAUlliLi:.,  s.   f.   Archit.  Kspèce  de  iJonleUire   ' 
d'ornement  par  laquelle  on  iniilail  iU<  (l(>f>ii;4. 

""  GlWDliVB,.  s.»  f.  Teclin.  Inslrunuiii  dont  se 
sert  le  potier  de  terre  pour  tcrmirter  Us  pièces 
moulées. 

GRADi^HEB,  V.  a.  Tcchu.  Travailler  le  marbre 
avec  la  gradine.    '     .  >.    \      /^ 

r    GRAUOMKTBE,  S   m.  (du  lat.  grudus^  àf^x(:\ 
'  et  du  g"r.  |i£Tf  ov,  mesure).  Chir.' Instrurneni  qui 
rSert  à  mesurer  la  grosseur  de|^  sondes  uiétrales.' 

*  GBADllg ,  s.  m.  Cradus  ati  Parna.'iaujn  (mois, 
latins  qui  signif.  lilléraj.,  escalier  du. Par iHisse). 
Jiom  d'uq^  dictionnaire  qui,  outre  là  qu'âiililc  ou 
Pl'osodie  des 'mots,  contient  les  épitlièt(S,  les 
synonymes,  les  locutions  poétiques,  et  tout  ce 
qui  peut  aider  à  faire  des  vers  latlmn  Faire  des 
vers  à  coups  de  gradus,-^  On  a  pu|)lié  en  fran- 
çais un  livre  du  même  genre.  /      / 

GRAETZ  ou  GBATZ,  s'.  m.  Géogr.  Vjl!6  de 
Slyrie,  ch.-l.  de  ^ancien  duché  de  Graelz  el^du 
cercle  actuel  de  mémo  nom.  3G.000  hau.  Kvé'  hé* 
Belle  cathédrale.  Observatoire,  gymnase,  mu- 
séum, etc.  Comn^erce  considérable. 

'|;rafio;«  ,  s,  m.  [en  ^W.-  gmff,  comte).  Ilist. 
Nom  qu'au  moy^  âge  on  donnait  aux  gouver- 
neurs des  provincfs.  -^On  nommait  de  même  le 
juge  dos  matières  fiscales.  —  Ilorl;  Kfpéce  de 
cerise.  5. 

CRAGWA!«0,  n.  pr.  m.  (pr.<yrrtn/^wo).  Géogr. 
Ville" du  royaume  de  Naples,  dans  la  province  de 
Naples.  6,00fO  hab.  -  *       '      ' 

GRAii: ,  s.  f/Nom  vulgaire  du  freux. 

,Glv\li.i%,  s.  rri.  Petit  cor  des  anciens  cheva- 
liers. On  emploi(î  encore  ce  nfot  en  termes  de 
blason.  •  -    / 

*  €R\IIJ.KR,  Y.  n.  Crier  comme  le  corbeau. 
"  GR\liJ:Oi'V ,    s.    m.    fragment    de  marbre; 

Impures  qui  tomBent  d'iin  bloc  qu'ôfv  sculpte.. 
—  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  pelilukchcVèche.- 

*  CRAii.i.O^iXEiSK,  s.  r.  Les  marchandes  ainsi 
nommées  existent  encore  i  Paris,  mais  on  les 
appelle  au}.  rvgratli(res. 

*  GRAliV ,  s.  m.  Ctmstr.  Grain  d*orge^  morçeait 
dçijkpis  triangulaire  que  l'on  faittînlrer^e  forpe 
dani^es  vides  d'une  pièce  de  bois.  "•'■, -assemblage, 
à  grain  â'orye,  celui  de  deux  pièces  de  bois  dont . 
l'une,  tilllêe  à  angle  aigu ,  s'embotte  exactement 
dans  l'angle  rentrant  pratiqué  à  l'autre.  —  Les 
mécaniciens  appellent  grains  les  coussinets  dans 
lesquels  lou'rhent  les  divers  arbres  et:  tourillons  ... 
d'une  ' iftacbine.  -r  Mélrol.  Grain,  monnaie  de 
Malte  équivalant  à  t  cent.  1/î.  —  Comm.  Grosf 
grain ,  étoffe  de  sole  irè^-forte  qui  vient  de  Lyon. 
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<6|t%GIçilKf: ,  s.   f.   Comm.  Sorle  do  toOe  de    ^ -^  Grain  d'orge^  s'»  dit  autrefois  pour  ligne, 
'*•""*'*''  V  %  (fouzièthe -partie , dé  l'ancien  pouce. — Jean  grain 

d'orge,  X,  le  mifi  oacBdu  complément.  —  Pror. 
Jln*^y  a  pi>ini  de  grands  esprits  sans  un  grain  de 
folie,  les  hommes  d'un  |çrand  talent  ont  toujours 
«n  caractère  bizarre.— on  dft  fig.  d'une  personne 
très-supérieure  à  une  autre  ;  H  la  mangerait 
avec  un  grain  de  ul.4iw  saris  sêl, 

GBAnAGE ,  t.  ^tn.    Teclin*   Cristallisation,  du 
sucre  en  cristaux  plus  pu  moins  divitét. 

ISBAiMAISO^.  f.  f,  rôrmatiop  en  grain  :  La 
grainaison  rf^WW.  /    /^    '    ''  ?     ' 
'  >:rai:vassb^u  MEKAftSB,  t.  m.  Mar.  Petit 
grain  de  vent  ^ccpmpa^né  de  pluie  par  un  temps 
variable.%  |-         ^"'       ^  ^(   '     ^^ 

.  ^' '  CMiBCHU  ,  v% ,  adJ.  Bflo^r.  Se  dit  des  cailloux 
qui  n^oi)t  pat  t^fie  cassure  nette  ^  à  cavise  de 
quelque  dèfauL     >'    '  '  1        'y:;., 

^•çjkMVtt.i.l  Géogr.  Côte  des  Çr(^ines,d\\t 
I9|si'rdfe  dti-Poiyre  oq  de  Af(i/<foM<|(e.  Pfrtlc  dp 
^  Guià^cwsjjpîrîeure,  sur  rAtlauliaue.  pile  ap^ 
paUiem  ^plusieurs  pr.tlls  princcl.  On  en  tire  det 
MJeet/  et  surtout  l'espèce  de  potvreque  let  In- 
dlgénet  nomment  fwrtf<î<7tfe^e,''de«  pàtatet,  de 
i;ifoire,  des  eastaves,  du  rli|  ilet  dittet ,  de 

Tin.iigo, etç; ;7,\;'^'^V-''"^:^":,t-:-^V-''--.  ■•  • 

*OBÂncB,  t.  a.  /blé.  coût.  Énvoyeir  let 
porct  pallre  (Unt  im  boit.  V.  câKifER,  au  qic- 
flontufre.         '(  *  '^':    *^   *  .^^^r.  n     : 

«BAtBlTtB  »  I.  f.  ttofh  tùfgitre  de  ta  graine. 
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.  d'Avignon,  i$A  tort  à  ifiudre  It  ftole.  en  JiUBc. 

*  GMAINIKI^  A.  m.  Coileclion  de  graines  rtn*- 
gèrs  mélhodiquemeul  ei  èliquelèet  :  Vn  gtainter 
complet.  . 

tiHAiHEARD,  t.  m.  Zool.  Un  des  nomi  yuI- 
'   g airci  de  la  larcclle. 

*  GKAiniE,  i.  r.  Ane.  coul.  Ihoit  de  grairie^ 
permi^Rion  que  le  gauviriiennenl  accordait  au 
prophélaire  d'un  boii  uilln  ou  d'une  baie,  de 
les  faire  croître  en  haute  futaie,  aous  la  réserve 
du  droit  de  juridiction  el  même  du  droit  de  pro- 
priété d'une  partie  de  la  haute  fulaie. 

*  GRAii^(iAf;K,  i.  m.  Formation  sur  le  lucre 
do  petits  cristaui  d'une  substance  butyreuse, 
quand  le  sirop  s'est  refroidi  trop  vite.-^  Ce  qui 
sert  à  graisser  :  Unbon  graiuage.      .\ 

'  Gn\lst»K-,  s.  f.  Mar.  draine  de  coq,  uom 
que  le<^  marins. donnent  à  la  graisse  que  le  coq 
ou  cuisinier  du  vaisseau  retire  des  viandes  salées 
qu'il  fait  cuire  dans  sa  chaudière. —  l*rov.  et  pop. 
Faire  de  la  graisse ^  faire  du  lardj^àormir  long» 
lempf(,  se  lever  fort  lard,     r       '.*•* 

Git^iiiSiLHiK,  s.f.  lk)utiquedu  graiisier.— Son^ 
genre  de  commerce. 

G  H  4ii»!»o.li ,  s.  in.  Nom  que,  sur  certaines  côtes 
de  1  rance,  on  doiine  vqlgairement  au  hareng. 
..     GRiLi.llKE,  adj.    dea  i    g.  (du  lat.  grallrn, 
r  éciiasH's .  Zool.  Se  dit  det  oiseaux  montés  sur  de 
lon'gues jambes.  •  •.  , 

(.ji%lXATKtll,j.  m;'  Aiit.  Espèce  de  saltim- 
banque qui,  pour  imiter  les  allures  des  égipans 
ou  capricome9,*marchait  sur  des  échasses  recou- 
verte»» de  peau  de  chèvre.  , 

GRAIXE,  s.  m.  (du  lat.  grallœ^  échasses). 
ZooL  Nom  qu'on  donne  ^quelquefois  aux  oiseaux 
échaiîsiers..  V.  au  Dictionnaire,  qkkiajr  et  gral- 
LATOR,  mots  purement  latins. 

GR%LMP£i>£,  adj.  des,  2  g.  (du  lat.  grallœ, 
échasses;  pts^  edis,  pied).  Zool.  Syuon.  de  yraû- 
luire, 

GRAMAi.LE,  S.  f.  Anc.  cost.  Grande  robe  de 
deuil  d'une  étoffe  àloogs  poils. 

f.iiAUAT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite. ville  de 
France,  ch.-l.  df  canton,  dép.  du  Lot,  sur  l'Al- 
2on.  3,560  hab. 

*  GRAiii:)ÉE,  adj.  f.  (du  lat.  gramen,  gaion). 
Ant.  rom.  Formée d'herl>e qui  cro^  naturellement: 
Couronne  granUhfe.  W  couronne  obsidiotuilc ,  au 
mot  comoN.fE  du  Dictionnaire. 

Gn4Mi!llC0LE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  grafnen, 
gazon;  co/ere,  habiter),  ^i^iool.  Qui  vit  au  milieu 
de  riierbc  des  champs. 

.  GRAMfJliFOLlÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  gra$nen, 
gazon  ;  foliùhi,  feuille).  Bot.  Se  dit  des  plantes 
dent  les  feuilles  rassemblent  à  celles  des  grami- 
nées.-      .   -v  ^      .•■>;  .  ■  . .       -•.  .  . 

GRAMIHOLOGIE ,  S.  f.  (du  lat.  gramen^  gazon  ; 
et  du  gr.  Xcl^oc,  traité).  Mot  hybride.  Oq  dit  mieux 
chortMotjiey  histoire  ou  description  des  plantes 
graminées. 

GRAMi^A,  8.  m.  Poids  employé  par  les  anciens 
Grecs,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
gramme  actuel,  qui  est  encore  plus  petit.  C'était 
,  à  peu  près  la  vingt-qualnéme  partie  de  l'once. 

*  GRAMMAI 'E,  S.  T.  Grammaire  comparée ^ 
partie  de  la  science  grammaticale  qui  s'applique 
A  l'examen  comparatif  des  diverses  langues  et 
des  lois  qui  les  régissent.  Ce  n'est  que  par  la 
grammaire  comparée  qu'on  peut  arriver  à  établir 
les  principes  de  la  grammaire  générale. 

CEAMMATAiRB.  S.  m.  Kéol.  et  philol.  Alphabet 
complet  dans  lequel  les  lettres  se  trou?ent  ran- 
gées dans  un  ordre  philosophique  :  La  langue 
sanscrile  possède  un  bon  grammataire.  Ce  mot  a 
été  créé  par  Cb.  Kodier.  ■     . 

GRAM If  ATE,  s.  BB.  (dtt  gr.  YpapLJiattbc,  scri|»e). 
Ant.  Nom  qu'on  donne  quelquefois  aux  ^  ma- 
gistrats 4'Atbèiief  au'on  99B«Uii  plus  souvent 
:euthyneê.  -^  .^-^^^-^Pf.  .v.?^?:^.         •v-... 

GRAMiLATUi,  S.  m.  (do  gf.  YP^P'PATiac,  de 
Y(>^|AJAa,  lettre);  Ant.  gr.  Espèce  d'émeraude  sur 
laquelle  on  (praralt  qudqoe  lettre  de  Falphabet. 

GRAim ATUiriQUB,  f»  f.  Hopi  qiM  porUit  chex 
les  Grecs  la  grammaire  élémentaire.  Plus  tard, 
on  a  donné  le  même  nom  à  rbatoitude  de  diseuler 
sur  des  subtilités  gramnaaticales. 

GmAMMATiTEUX,  ECi^, jdl*  |lii|àr.  Qoireft* 
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fief  me  de  la  grammatite. 

GRAHIfATOPHOAE,  S.  m.  (dU   1^.    Tpdmia  » 

7t7{A)iaEtoc,  lettre,  caractère rçépc»,  je  porte). 
Zool:  Genre  de  reptiles  sauriens  dont  la  peau  est 
parKmée  dp  Uebes  qui  ressciuWent^çonfUaèoieni 
à  des  lettres.  v       T^ 

*  GftAHMB,  S.  n.  Unité  de  poids  du  ajstème 
lue,  1^  paiife  f  ppu^  fMil|i|ile|  Jf  4^ 


KÏ:^ 


■    '„V'  »..■■'•.  :■..■ 


<•'■ 


••--,V;| 


'*>$ 


>     ■ 


.s 


GRA 

ftnmmiit^  Vkeriogramme  et  le  kilogramme  (poids 
de  40,  400  et  t,000  grammes),  H  pour  subdi- 
visioos  le  dévigrammsê^  le  cf  a  f  i^ramiis#  et  le  mi^ 
iigrafMue  {iO\  400«  et  4,000*  partie  du  gramme). 

'  GnAMMONT,  n.  pr.  ns.  (en  Dam.  Gerards^ 
herg\  Géogr.  Ville  de  la  Belgique,  Flandre  orien- 
Ule,  sur4at>endre.  7,000  bab.  Industrie,  com- 
merce. Tapis,  dentelles,  toiles,  tabac,  etc.  — 
llist.  Vers  la  fin  du  xV  siècle,  on  donna  le. 
nom  de  grammontêva  membres  d'une  des  deux 
fractions  qui  divisaient  la  Mavarre,  Les  Gram^ 
monts,  opposés  aux  Beaumonis^  soutenaient  le 
parti  de  iean  11  et  du  comte  de  Koii. 

GBAMMOPtTAUS,  a4i .  des  S  g.  (du  gr.  yç^\k^ii, 
ligne  ;  icstaXov,  pétale).  Bot:  (iui  a  des  péules 
linéaires.  .  " 

GBAMMOzbAlBB,  s.  m.  (du  gr.  YpS)A)Ail, 
ligne;  (lûiov,  animal).  Zool.  Se  dit  des  animaux 
dont  les  pi  us.  for  tes  dimension*  sont  en  longueur. 
—  GaAHMOEOAiREs,  S.  f.  pi.  CUsse  d'animaux 
comprenant  les  vers  internes  et  externes. 

GBAMMDBE,  a4j.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
TP<^KH^^>  ligne;  oOpà,  queue).  ZooL  Qui  a  la 
queue  grêle  et  mince.  •    «' 

GBAMONIE,  S.  f.  V.  GRAMuoBUi,  au  Diction- 
naire; .  ^ 

GRAMPiAiis,  n.  pr.  m.  pi.  Géogr.  Chaîne  de 
monugnes  qui  divis^  l'Ecosse  en  Highr-Lands 
au  N.  et  en  Low^Lam^^  S.  Ces  montagnes  se 
prolongent  sur  un  ^Uyi^  plus  de  300  kil, 
Uur  plus  haut  somn^PPHI^  4 ,432  mètres. 

GBAW ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ^le  de  Hongrie,  ch.-l. 
du  comté  du  même  nom ,  sur  le  Danube.  8,500  h. 
Archevêché.  Eaux  thermales.  Teintureries. 

GEANAda,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  Guati- 
mala,  Etat  de  Nicaragua,  sur  les  bords  du  lac 
de  ce  nom,  et  non  loin  du  volcan.  40,000  hab. 

GRANAIBE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Se  dit  des  in- 
sectes qui  vivent  de  grains  et  se  trouvent  dani 
les  greniers.  :  r 

GBA.1ATÉ  ,  ÉE,  adj.  et  s.  r.  (du  lat.  granatum, 
grenadier).  Qui  tient  du  grenadier.— gi^atécs , 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes.  ' 

GBA^ATEQUE ,  adj.  dcs  2  g.  Miner.  MR  d'un 
sol  ou  d'un  terrair\  quf  renferme  dés  gmiats. 

GiiAïVCBEiiEiXE ,  S.  f.  Anc.  liturg.  Nom  d'une 
antienne  qui  se  chantait  autrefois  &  roQice  de  la 
Nativité  de  la  Vierge. 

*  GRAXD,  GRANDE,  o^j.  Dlplom.  Grand  mois, 
se  dit,  dans  les  chartes ,  du  mois  de  juillet ,  parce 
que  c'est  celui  qui  se  compose  des  plus  longs 
jours  de  l'année.  —  Qui  a  grand ,  grand  lui  faut, 
vieux  proverbe  qui  signifiait,  ceux  qui  sont  riches 
ne  veulent  épouser  que  des  femmes  également 
riches. — Anc.  admin.  Grand  acquit ,  droit  qu'on 
levait  à  Livourne  sur  chaque  bateau  ou  navire 
chargé  de  sel.^ — Grandes  audiences,  celles  qui 
étaient  consacrées  autrefois  aux  causes  des  rôles, 
p2|r  opposition  aux  petites  audiences,  oiii'on  ne 
jugeait  que  les  causes  somnuires.— ^rand^u^^, 
chef  de  l'ordre  Judiciaire  dans  les  colonies.  — 
Grand  bailli  du  Hainaut ,  officier  supérieur  qui 
représentait  le  comte  du  Hainaut.  —  Grand 
maître  de  France,  titre  donné  au  maire  ou  comte 
du  palais,  sénéchal  et  duc  de  Franoe. — Grand 
sénéchal  de  France,  première  dignité  mili- 
taire vers  la  fia  de  la  detixiéme  et  «u  commen- 
cement de  la  troisième  race.  —  Mtir,  Grand  mât 
de  hune ,,  céiui  qui  s'élère  sur  le  bas  mât. — 
Grand  mât  de  perroquet ,  celui  qui  s'élève  sur 
le  mât  de  hune.  —  Grand  mât  de  cataeois ,  celui 
qui  surmonte  le  mât  de  perroquet.  Ces  quatre 
mâts ,  solidecîent  attachés  ensemble ,  forment  le 
grand  mât  dans  le  vaisseau  de  ligne.— Aleb. 
Le  grand  art,  l'art  bennètlque.  —  Âe  grand 
œuvre  ,  la  pierre  philosopbale.— Hitti  Grandes 
ampajfniei,  nom  par  lequel  on  désigna  dans  le 
Ziv*  siède  les  bandes  de  malandrins  et  routiers 
qui  désolaient  la  Franee.  INigneselin  traita  a?oe 
leurs  chefs  en  4365,  et  il  les  emmena  en  Es* 
pagne  au  secours  de  Henri  de  TnnstaBMre.  Ces 
bandes  ne  diaparerent  émtêfenwBt-quB  v«i  It 
an  du  xwf  siècle.— Bous  réméré,  on  adésiiBé 
par  le  nom  de  grands  mUion  la  nation  française, 
et  par  celui  de  grattde  arnUB  eeHi  qoi  élaH 
commandée  par  Napoléon  en  pertonBe..»— tfr^wrfs 
d Espagne,  s'est  dit  des  femmes  qui  avaieni  le 
titre  de  grandess^.  u  comtesse  de  Boattlea  éUil 
grande  d^SêJMgne.-^Mith.  Grande  wUri,Kom 
que  les  Romains  donnaient  â  Cybèle  t;i|tt'lls  sup<- 
posaient  être  la  mère  des  dieox. 

UAIIDAT,  s.  m.  Synon.  peu  usité  de  prBB- 
desse,  dignité  de  grand  d'Espagne. 

ÇfuUitiMOVMÇp  n/pr.  m.  Géogr/  (|.^«  de 
ruç  df  inrto-OftaBtc ,  dèpep^tnop  dêUffatr 
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deloupe,  siège  du  tribunal  de  première  insiatir 
et  résidence  d'un  commandant  militaire.  1 ,500 1^ 
Température  saine,  bol  fertile.  On  rappcl/e  ^uJ' 
Mangot,  " 

GBANDTHAMP,  n.  pr.  m.  Céogr.  villag..  4. 
France,  cb.-l.   de  canton ,  dép.  du  Morbilu,. 
4,800  hab.  "' 

GnA.iD>C0SBBll/,  S.  À,  Ancienne  juridirti ,« 
souveraine,  qui  servait  primitivement  de  ojii. 
seij  aux  rois  de  France.  Charles  Vlli  en  diminua 
les  attributions.  Valenciennes  airait  auireruis  uu 
grand-conseil  qui  ne  coi^isUit  qu'en  une  asm  fn. 
blée  de  notables.  C'était  une  espèce  de  loti^.  1] 
municipal. 

GBAND-CBOIX,  S.  m.  Ancien  titre  des  priinj. 
pales  charges  de  l'ordre  de  Malte,— fur..  j,, 
chevaliers  supérieurs  dans  un  ordre  miliiaiK* 

GBANDE-MAKiE ,  S.  f.  Mar.  Marét^  couiiido. 
rable  des  lysigies. 

GBABDE-BOftB ,  S.  f.  Comm.  Linge  datii^iscé 
qui  se  fabrique  eu  Flandre  et  dans  L  iia^iHc.Nor. 
mandie.  on  le  nomme  aussi  ^art(/«-t/f/<iÀ7', 

GBABDE-TEBBB,  n.  pr.  f,  Géogr.  Arroiidis^w 
ment  de  la  Guadeloupe  ;  une  des  Anlille!( ,  roiu. 
prenant  cinq  bourgs  et  neuf,  quartiers,  tapiuic 
Poinle-à-FItre.  • 

*  GRANDELB,  S.  f.  Titre  donné  aux  rois  inrro- 
viugiens.  Au  xvi*  et  au  xvii*  siècle,  on  lo  don. 
nait  aux  seigneurs  qui  n'avaient  pas  le  liirc  d'ai. 
tesse  ou  d'excellence.  En  4630  et  depuis  cviie 
époque,  ce  titre  était  accordé  aux  évéqucs. 

GEAiVO-FONTAllIE,  n.  pr.  m.  Geogr.  VilU^'e 
de  France  ,  dép.  dès  Vosges.  Huines  d'un  am- 
phithéâtre romain.  4^800  hab.  ^  . 

GRANO-GABDE,  s.  m.  Art  milit.  Le  principal 
corps  de  garde  d'une  place  forte ,  d'un  camp , 
d'un  corps  d'armée.  « 

GBABO-jEiJ,  s.  m.  Mus.  Pièce  bu  passat^e 
d'orgue  que  l'on  exécute  sur  les  deux  claviers  et 
les  pédaler.  On  dit  aussi  grand'<h(gur. 

GEABD-LIÈU ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Lac  de  France, 
dép.  de  la  Loire-Inférieure  ,  près  de  Xautes. 
4Q  kil.  sur  4. 

GBAHO-uvA,  s.  m.  Comm.  Nom  par  teqml 
les  négociants  désignent  le  livre  çti  ils  inscrivent 
tous  leurs  comptes.  —  Grand  livre  de  la  dette 
publique,  registre  formé  en  exécution  de  la  loi 
du  Si  août  4793 ,  sur  lequel  sont  inscrits  lou«  h  s 
titres  constitutifs  des  rentes  dues  par  TEiai.  La 
titres  porUtnt  le  nom  d* inscriptions  de  rentes, 

GBAND-OCÉAN,  n,  pr.  m.  Géogr.  Toute  la  |H)r- 
tion  de'  mer  qui,  de  la  côte  occidentale  de  l'A- 
mérique, s'étend  Jusqu'à  la  cote  orientale  de  Tan- 
cien  Continent,  embrjsssant  tous  les  arcli  pcis/ 
de  rocéanie.  On  l'appelle  ^an^  Océan,  par  op- 
position â  l'océan  Atlantique.  Il  se  divise  en  60- 
réal,  équinoxial  et  austral,  .'"'■*'  ^'  '  .^' 

*  GBABD-PÈBB ,  S.  m.  Hom  quc  les  CbiDOii 
donnent  â  leur  empereur,  .u^ 

GBABD-TBIBT ,  S.  m.  Titre  d'une  commu- 
nauté de  teinturiers  qui  s'étalent  engagés  i  n'em- 
ployer que  des  drogues  de  première  qualité. 

6BABD»-TB0BB,  B.  pr*  m.  Gèogr.  Canal  d'An^ 
gleterre,  qui  commence  au  ooiifluent  du  Treni.el 
du  Der:irent,  et  se  Joint  au  canal  de  Dridgewaicr  à 
Preston.  ^  ^^ 

GBABI>-T|ittJBktf^''iJ.  |ft.  1i;  Géogr.  VHIage 
de  France  ^  eh.-l.  de  canton ,  dép.  dé  l'Oise. 
4,800  hab.  Bonneterie. 

*  OBABI>-yoiLlBB,  s.  m.  Nom  générique  d&: 
pluileors  oiseaux  de  mer,  dont  les  ailes  fort 
grandes  sont  proprea  4  ^  soutenir  dans  les 
longs  Yoyages  qu'ils  entreprennent.  Cuvi^r  a 
formé  une  famille  de  ces  oiseaux. 

CBABte,  n.  pr.  f.  Mftb.  Nom  que  quelques 
dictionnaires  donneBl  A  ubo  des  Hamadryades. 
C^iCf«iidt  (dogr.xpéviB,  u>rBOuiller). 

cmAMÉB,  i.  r.  Tout  ce  que  contient  une 
grange.  —*BoC.  Genr^  4e  planlea  de  l'Inde  orieo* 
laie,  fteilledet  iyBaBtMrèas.  '^   - 

«BABoClBi,  ÉB,  a4J.  bC  t.  f«  Bot.  Qui  res- 
feoible  à  use  grtBgée.  — CBABOÉwiaa ,  9«  f*  P^^ 
PMiflle  de  plantes  â  flenrs  composées. 

CBABGBB,  m  pr.  m.  Gèogr.  village  d^  Fraoee, 
(Up.  dee  Vosges.  t,600  hab. 

'>  «BAJiirÉBB,  a4J.  4Mt  g-  (da  lat.^rr^i^i^'^ 
grain  ;  ftrre ,  porter).  Bot.  Qui  porie  des  g^»- 
BMles  on  petits  grains. 

MABirOBilB,  a4i.  dee  t  g/ (du  lat.  ?rflff«'"i 
grtiB;  /brma ,  forme).  Hist.  nat.  Qni  a  la  forme 
el  ta  grofiMur  d'an  grain  de  blé. 

aBABlLiTB,  f.  t  Gèôl.^ranil  à  potili  gralos. 

«lumiQVB ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  aoc  retlt  neuve 
4è  to  Mjpie  (H^rdliul  VOuêùfola  ou  Soutou^ 

*-  4  *  -i  .     y  *f  »  *       .  ' 
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LorJi  de  ec  fleufeque,  Tan  333  if .  I.  C,  AleiiD- 
.    r!..i.i>orU  lur  Dirlui ,  roi  Uc  H«ri« ,  la  grande 
^'".I  rê uti  lui  ouvril  la  roule  d«  ctl  ehpire. 
'^TonMXÉ .  Éfc .  âdi.  Miner,  be  dU  dei  corpt 
,  „    kl  coulcuri  to.il  dlipotéei  de  manière  à 

!.r  1.1  £rai»§  Aoul  fc  comiHite  le  graiiil. 
^''ImÏhMxÎii,  lilfi,  .4J.  Miner  bc  d.t  de.  .ub- 
„unce*  minérale!  qui  le  rapprocbenl  du  granit 
,     lur  Uur  ilruclurt.  . 

^  Lujimti'^b;  •.  ^  V.,  pluf  haul,  ctAniurt. 

ci4i»n O'i^ORPHVROÏDK ,  adj  des  S  g.  Minér. 
nui  lient  du  granll  el  é\\  porphyre. 

|.n%!ij%  (Là)  D.  pr.  t  (Jno^  ««p.  qui  iignine  la 
r.n/i/]  Géogr.  Village  de  la  Cailille  à  56  kil.  de 
Madrid  llai»PO  de  plaiiancc  où  lea  rplid'Eapagne 
oiU  foiilume  de  paiaer  une  partie  de  l'année. 
Lliâlcau  el  jardiui  que  Philippe  V  (Il  conslruire  à 
'riiiiilaiion  de  ceui  de  Vertaillei.  Celle  résidence 
efll  connue  wui  le  nom  de  Saint-IldefonMe.  Cet  là 
13  (iranja,  qu'en  4836  dca  sous-offl'  fera  de  Tir- 
\uw  fortêrcnl  la  reine  Chrliline  à  accepler  la 
cun-iiliilioD  de  484Î. 

GUi%.'«4!^ir.tio ,  u.  pr.  m.  Géogr.  Canal  de 

i'itaiit*    long  de56  kilom.,  qui  ffiil  communiquer 

'  le  Uc  Majeur  avec  le  Teiiin,  en  paiianl  par  Milan. 

i.iu'VO,  s.  m^  Monnaie  de  comple  de  l'Ile  de 
Naiid'  de  la  valeur  d'environ  neuf  millièmes  de 
franc  ou  près  d*un  cenllme.  —  A  Naples,  le  du- 
cal vaul  400  ^raiii,4,000  éavelli,  ou  4  fr.  î8. 

CRil!«-SAftM>,i.  m.  Géogr.  Montagne  qui  fail 
partie  de  la  chaîne  des  Apennins ,  dans  le  royaume 
de  Naples.  Elle  i  9,980  met.  de  hauteur,  et  on 
la  regarde  comme  la  plus  haut|e  de  la  chaîne. 

«R^iftOBi  Qu  GliAiiDtK)iv ,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Ville  de  la  Suisse,  canton  de  Vaud,  près  du  lac 
deNeufcbâtel.  800  hab.  Ce  Tut  dans  les  environs 
de  Grantan  que  Charles  le  Téméraire  essuya  de 
la  part  des  Suisses  une  sanglante  défaite  en  4  476. 

GRANTHAM,n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angl»* 
terre,  dans  le  comlé  de  pncoln ,  sur  le  canal  du 
,    même  nom.  7,500  hab.  CD  y  voit  l'école  où  Newton 
fil  SCS  premières  études. 

GBARIJLAGB,  S.  m.  Action  de  granuler  le  mê- 
lai,  c'esl^-dire  de  le  réduire  en  petits  grains. 

*GRAHUliAimB,  t4J.  des  %  g.  Minér.  Qui  te 
conpofe  dt  petili  grains  réunis. 

*  GRAiiiLATiON ,  i.  f.  Apparence  grinuloùse 
qu'offrent  certaines  cubstances  végétales.—  Réu- 
Dioo  quelconque  de  petits  grelnt .  —  Anat.<  Gra^ 
nulatiom  cérébraUi^  petits  eorps  blanchâtres 
qu'on  voit  tantdl  iiolés,  tantôt  en  grappes,  i 
plusieurs  points  des  membrinea  intérieures  du 

■•.  cerveau,  ;"':,■:  ■;'''/■  "V-  ■  •'••  ^^  ,'  ; 

GRANiJLATdlM ,  1.  m.  Instrument  qui  lert  à 

réduire  les  roéttuK  en  graini.         . 

*  graholb,  s.  m.  Bot.  Corputcuïe  reproduc- 
teur des  plantes  eryptogamet. 

GRAIOLICAULB  ,  adj.  des  t  g.  (du  Ut.  gra^ 
ntffn,  grain;  uutUi,  tige).  Bot.  Se  dit  dei 
plantes  dont  It  tige  est  chargée  de  grains. 

GRAiULirÈBB,  m.  ded  jl  g.  Hist.  nat.  Qui 
est  chargé  de  peau  mina. 
■  1    CBABCLOftiTÉ,  iTf.  ËUt  de  eeqùl  est  grànu^ 
'leui.  —  Amu  de  tubercules  ressemblant  i  des 

■r«iM.  ,..,,^   .  i-^;/ 

*  G^MmLU^êlpt:  iâ.  Géogr,  ^flle  du  dép. 
de  la  Manche,  i  Tembouchure  du  Bosch,  tsseï 
bien  fortifiée.  5,480  hab.  Bon  port  qui  peut  con- 
lenlr  une  soiuntaine  de  bâtimenta  ;   armements 

SÏÏÎr^"^     *^'^'  ^  ^  """'"^  •'  "*"  '• 

GBARYaLOig^  OXftB,  adJ.  et  8.  llabit«Bt  de 

Cranvliîe.  ^  n»!  wairUent  à  GriBTUle  ou  à  set 

•  ntbiUnti.  '^>^^-  *'*^  ^:n'imi!':!  *-î."J'>*-'5»«/,i-s'',»ir  ►-,i>.i 

H  ^Di  rintendanee  de  Vileaee,  à rembôoebure  du 
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ture;  <^épo>,  )o  porte  .  Uol.  Genpi  do  plaïu^f 
graminées.  , 

GRAPHiue^  s.  r.  bot.  Genre  de  lichens. 

GRAPHIDK  ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  bol  Qui  ressem- 
ble à  une  graphiile.  —  CHAPuintiji,  s.  f.  pi. 
Groupe  de  (liantes  cryptogames  de  Tordre  des  li- 
chens. 

GBAPHlojfDBf  adJ.  des  1  g.  (du  gr.  ypoL^k, 
alylei  à  écrire).  Didacl.  Qui  ressemble  i  un  iiy- 
lel  ou  A  un  poinçon.  —  Anal.  Jpnphyte  gra^ 
phiolde^  %j non j me  à* apophyse  ëty laide. 

*  GBAFHIQLB,  adj.  des  %  g.  Il  se  dit  des  mi- 
néraux dont  la  cassure  offre  des  liignes  qui  imi- 
tent les  caractères  écrits. — On  leiii^uBiii  de  ceux 
qui  sont  asseï  tendres  pour  seffFIrde  crayons. 

GBAPH1M)UE,  s.  m.  (en  gr.  Ypa'fi^x^;).  Ant. 
Instrument  inventé' par  Diociés  ,  pour  eilraire  les 
fers  de  dards  ou  de  llèches  qui  restaient  dans  les 
plaies.        7  : 

*  GBAPHITB  ,  S.  m.  Minér.  Carbure  de  fer  ou 
fer  carburé ,  vulgairement  appelé  plombagine  ou 
mine  de  plomb.  Le  graphiCe  se  trouve  dam  les 
mines  et  les  houillères.  C'est  avec  ce  minéral 
qu'on  fabrique  les  crayons  dits  (/e  mine  de  phmh. 

GBAPHlTEiJlL ,  'EU&E ,  adJ.  Minér.  Qui  con- 
tient du  graphite.  On  dit  aussi  graphitique, 

C{kAPB0NIJCT10MèTBB,'^4m.  (du  gr.  Tpâ'f^), 
je  trace;  vuxTtoç,  nocturne;  piTpov,  mesure). 
Art  milit.  Instrument  inventé  pour  prendre  dos 
mesures  sur  le  terrain ,  afin  d'ouvrir  la  Iranclico 
pendant  la  nuit. 

GBAPlGNAN  OU  GBAPP1/;iiÂN,  S.  m.  Nom  par 
lequel  on  désignait  autrefois  les  procureurs ,  i 
cause  de  leur  avidité  proverbiale  el  de  leur  es- 
prit de  grapillage. 

*  GRAPPE,  a.  f.  Peint.  Grappe  de  raisin,  \b 
dégradation  dea  lumières  et  des  ombres ,  efTels 
du  clair  obscur,  tels  qu'ils  paraissent  dans  une 
grappe  de  raisin  exposée  à  la  lumière  et  ({ans 
chaque  grain  en  particulier  :  Étudier  la  grappe 
de  raisin.  C'est  le  Titien  qui  le  premier  a  usé  de 
celte  expression.  —  Boisson  que  fabriquent  les 
•ègres  des  Antilles.  Elle  se  compose  de  sucre  de 
canne  liquide  et  de  citron. 

CBAPPBLÉ,  ÉB,  âdj.  Garni  de  grappea. 

GBAPPELBTTB,  s.  f.  Petite  grappe. 

6BAPPBTEIJB,  l^DBE ,  adj.  l^n.  nir.  Qui  gra- 
pille,  c'est-à-dire  qui  recut^ilTe  les  grai^pea  de 
raitfin  qui  restent  dans  une  vigne  vendangée. 

GBAPPOll ,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  des  di- 
verites  plantes  dont  les  fruits  sont  armés  de  cro- 
chets, au  moyen  desquels  ils  s'accrochent  aux 
babiti  des  passants.  " 

GBAPTE,  s.  m.  (du  gr.  ypa-Kxb^,  marqué  d'une 
ou  de  pluaieura  lettres).  Nom  donné  à  saint  Théo- 
dore et  i  saint  Tbéophane,  sur  le  front  desquels 
l'empereur  Théophile  avait  fait  graver  des  vers 
iambiques. 

GRAPTOMYSE,  ».  f.  (du  gr.  Ypairr6<,  peint; 
livla,  mouche).  Zool.- Genre  d'insectes  diptères. 

*G|Uf ,  AftftE,  idj.  En  peinture,  il  se  prend 
quelquefois  en  mauvaise  part  :  Dessin  gras,  mou 
et  aans  Tigneur.  —  yoUr  havpet  gras,  se  dit  en 
fauconnerie  d'un  oiseau  dont  le  vol  est  ferme  et 
bardi.  p—  Mar.  Poutre  grasse,  celle  qui  est  plus 
grosse  qu'elle  ne  doit  l'être  pour  l'euaplacement 
qui  lui  esi  destiné.  —  Prov.  Plus  Ia  cuisine  est 
grassêf  plus  le  testament  esi  maig-re,  plus  on  dé- 
pense de  son  /ivant,  moins  on^alsse  i  ses  héri- 
tiers. —  Chim.  Groa  de  cadavres,  espèce  de  sa- 
ponification des  parties  molles  du  cadavre,  qui  a 
lieu  quelquefois  dans  les  cimetières.  V.  adikh 
cni,  au  Dictionnaire.  —  Tedin.  Lessive  grasse, 
eetle  qui  contient  trop  d'aleali.  —  Mortier  gras, 
éeliii  qui  a  trop  de  ebaux.  —  Promener  le  bœuf 
ffoa,  au  flg.  promener  par  les  rues  un  individu 
ridicule.  -—  On  appelle  lés  gras  du  Rhône  |  les 
diverses  embouchures  de  ce  fleuve.  ^^  i**  - 

GI|AS9AIb;  i.  f.  Hortic  variété  de  figue.     ' 

^  CÉABiS»  n-  pf«  f*  Géogr.  Chef-lieu  d'arrond. 
du  dép.  du  Var.  C'est  une  ville  ancienne  qui  s'é- 
lève en  amphitbéitre  aur  une  coltine,  à  peu  de 
diautteedela  mer.  4fVS90  h^brKAyiro^éli- 
eleiiii  dlttlllerie,  parfumer^T  fruits  exè^Mis; 
earrièret  de  marbre  blanc/o'albatre  el  de  Jnpo. 
f^  mASift-BOUURB ,  t/f.  Mar.  Bouline  qui  n'est 
pit lendne,miHi*es4^s  pressée,     «^r,;..,.^^^^.^,; 

^  ORAiin,  s.  m.  Bot.  et  Zool.  Nom.  vulgaire 
ééro'rpM,  du  mouehet  et  du  bec-figue. 

(tBBTTE,  s.  f.  Xoor.Nom  vulgaire  de  la 
d'été.  — Dot.  Genro  de  plantes  de  la  fa- 
mille dea  personnées.  Les  Lapons  en  emploient 
let  feuilles  en  guise  de  caille-lait,  et  les  paysannes 
de  Danemark  en  font  une  tisane. 

QRAi?iLUB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Dourg  de  France, 
»,  delà  SeéDO-lBférIeiira.  S>800  hab. 
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GRATELOlTIJ.Li:,  S.  f.  liol.  Genre  d'al|;ut*s 
marinei, 

GH4TGAI.,  s.  m.  Hot.  Genre  de  plantes  ru- 
biacces. 

GH4Ti%\oi>oi.ift,  n.  pr.  m.  {pr.  gracia nf*po^ 
lice).  <,éogr.  une.  Nom  «pu*  \v%  lioniaiiis  donnèrent 
à  la  ville  gaiiloi<,c  appileo  Çularo,  aujourd'hui 
Grenoble.  ^ 

GRAtiCL'i.K,  s.  m»  (  liâ^«if  préparé  pour  r^«« 
duire  un  lublrau  à  de  pclili'S  diniciiHiou».  V.  cka-. 

GHATI0|J.\K,  i.  r.  pr.  ijracioline).  Chinri/ 
I'rincip4;  t'ilrjil  de  la  ^raliole.  j 

GRATIOM,  n.  pr.  m.  MyUï.  l'n  defi  RÔants  qul^ 
tentèrent  U'iscalader  le  ciel.  Il  fut  tue  par  les 
llèches  de  Diane. 

*  GRATTLR  ,  V.  a.  Or  aller  de  la  guitare,  Jouer 
mal  de  cet  inslruniont.  —  Prov.  (Jiû  nuit  poule 
aime  à  tjratler,  on  ne  peut  surmonter  lu  pcn- 
chanls  naturels.  —  S'il  n'a  pas  de  quvi^  qu'il  en 
gratte,  il  s'en  tirera  comme  il  pourra,  ^ene  voux 
point  l'aider.  —  Il  se  gratte  où  it  re  lui  dé- 
mange point,  il  ne  se  plaint  pas  4e  son  véritable 
mal.         _  ■  ■  ii     '     ' 

GRATTi^Ricfl,  8.  f.  pi.  Débris  provenant  du 
grattage  d'un  corps. 

'GRATUIT,  iTe,  adj.  Don  gratuit,  droit  de 
douane  de  deux  et  demi  pour  cent  qu'on  payait 
à  Uio-Janeiro ,  el  qu'on  avait  établi  aprèf  le 
iremblement  de  terre  de  Lisbonne  (1755). 

GRAUL,  s.  m.  Zool.  Nom  du  corbeau,  dans  le 
département  de  la  Corrèxe. 

GRAULE,  s.  f.  Zool.  Nom  Tulgaire  de' la  cor- 
neille manlelèe. 

GRAViJiET,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 
ch.-4.  de  canton,  dép.  du  Tarn.  5,300  hab.  Cha- 
peaux el  maroquins. 

GRADKiiTEMi ,  S.  m.  (mot  ail.  qui  signif.  pierre 
grise).  Minér.  Roche  formée  d'an^phibble  et  de 
feldspath.  Ilaùy  l'appelle  (iiori7e ,  et  Rrongniarl 
diabase. 

GRAUWACRE,  S.  f.  Minér.  Roche  d'agrégation, 
formée  de  granit,  de  gneiss,  de  micaschifte  el  do 
schiste  argileux.  Toutes  ces  matières  sont  liées 
par  un  ciment  argileux. 

GRAVANCUE,  s.  f.  Zool.  PoIsson  du  lac  de 
Genève. 

GRAVE  (la),  n.  pr.  f.  Géogr.  Bourg  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  des  Hautes-Alpes.  4,890 
habitants.       * 

GRAVELADE,  S.  f.  Un  des  noms  de  la  elavelée. 

GRAVELAGE,  S.  m.  Ponts  él  chauss.  Ouvrage  de 
gravier. 

Gravelet/  i.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  pas- 
sereau. ^ 

*GRAVELiii,  s.  m.  Bol.  Nom  vulgaire  du  chône 
à  grappes. 

GRAVELI!«ES,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  de 
France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Nord,  port  sur 
le  ras-de-Calals.  4,500  hab.  Féche  de  la  morue, 
du  hareng  el  du  maquereau. 

*  GRAVEMENT,  adv.  Il  nc  faut  pas  le  confon- 
dre avec  grièvement.  Bien  qu'on  di«e  unettlessure 
grave,  on  doit  dire  grièvement  blessé,  et  non  pas 
gravement  blessé. 

GRAvéOLEXT,  ERTR  adJ.  (du  lalV  grùveolens, 
même  signif.).  Néol.  Qui  exhale  une  odeur  forte  et 
naMséabonde. 

dRAVERiE,  s.  f.  Ane.  eoul.  Charge,  corvée, 
obligation  ^imposée  à  celui  qui  lient  une  terre. 
L'obligation  du  servjce  militaire  était  la  graver ie 
la  plus  ordinaire. 

Gl^AVES  (les)v,  s.  m.  pi.  Vignobhïs  de  France 
qui  occupent  les  lorrains  graveleux  des  environs  do 
Bordeaux.  —  s.  m.  Vin  blanc  que  produisent  ces 
vignobles  :  Vu  verre  de  graves. 
.  GRAVESRair*,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la 
Grandfr-nretague ,  dans  le  corulé  de  Kent,  sur  la 
Tamise.  5,000  hab.  Les  vaisseaux  qui  vont  à  Lon- 
dres cxhihenl  leurs  papiers  à  Graresend. 

GRAVEU,  s.  m.  Ane.  coût.  Officier  préposé  par 
le  seigneur,  qui  avait  droit  de  graverie  pour  pren- 
dre le  commandement  de  loua  les  hommes  levés 
en  vertu  de  ce  drolL  :  '  '         ^  > 

GRAVitaRi  t.  f.  ^1.  Nom  vulgaire  du  plurier 
à  collier.. .  -■.'-"  ''■■■■  ■■•}:  -r  ^:•■^.  '       ■■  *  :  :    :-  ■•{'  "'r- 

GRAVIGRADB»  adJ.  des  f  g.  et  s.  m.  (du  lat. 
gravis,  pesant;  gradue,  démarche).  Oui  i  lo  pas 
pesanL — gravigaadis,  s.  m>>bl.  Famille  do 
mammifères.  x^       >  %v   \ 

GRAViNA,  n.  pr.  f.  Géogr.  VlUê  du  royaume 
de  Naples,  dans  la  terre  deliari,  sur  la  Gravina. 
8,700  hab.  Patrie  de  l'historien  Gravina. 

GRAViasBT  el  GRAViasoR,  s.  m.  Zool.  Noms 
vulgaires  du  grimpereau.  « 

*  0RAVITATIO9I ,  S.  f.  P^yi.  Il  BO  ledit  qoe  de 
i  rattraction  que  let  eorps  eéleetes  exercent  lee  uns 
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mirif^ii  nulroi.  I.a  Kravitalioii,  comllnèe  tvec  la 
projection ,  cipliquo  h*  iiiouvciiirtit  dfs  pUiièlei 
autour  Uu  soltûl  et  Uei  Kalellitti  autour  doi  pU- 
nôtei. 

Ali4%IV0I.E,  «dj.  (ic*i  1  g.  (du  lai.  ^avM , 
lourd  ;  valu  ,  ]u  voln).  ZooU  IM  AÀU  doi  oiittui 
qui  ont  le  vol  |>efaiit.  ^ 

*  GAAVIUK,  f.  r.  Archit.  Kom  de  cerUloi  or- 
nemfnts  forinéi  d'futaillui  cr^uftei.  On  Ici  em- 
ploie <lan«  quelque!  parlit'i  peu  iiiiportaiilft  d» 

'  la  décoration.  Kr«  i-'lgyptieui  usaient  U'ëucoupdo 
et;  gcort*  d'ornement.  —  Trclm.  Ilainure  que  le 
cordonnier  trace  autour  de  la  lemclle  d'un  iou- 
lier  et  dam  laquelle  il  couche  ttes  points,  -^liai- 
,  tiure  pratiquée  dam  le  tommier  des  orgues,  pour 
que  le  veut  puisse  circuler  jusqu'à  l'orilicti  des 
tuyaut,  ^  • 

CH4V  ,  n.  pr.  m.  C^ôgr.  \'i{\e  de  France,  ch.-l. , 
d'arrondissement,  dép.  de  la  Haute-Saône,  sur 
h  Saône.  6,500  hab.  Sa  Tondaliou  remonte  au 
vu'  siècle,  <;l  dès  le  x*  c'était  une  ville  impor- 
tante. Kn  46()8,  elle  fut  annexée  à  la  couronne 
avec  1/1  Francli<*-Lonile.    • 

GRAYICK,  8.  m.  Ane.  coût.  Carde  d'un  étang. 

GViAlM.iUk  t  n.  pr.  r,  Géogr.  Ville  d'ICspagne, 
dans  rintendance  de  Grenade,.  10,000  hab.  Grand 
cofiunerce  de  porcs.  lUitnes  d'édiflces  romains. 

iiiW/.lQHOf  adv..  MuH.  Mot  italien  qu'on  place 
en  l(';le  d|un  morceau  de  musique  pour  indiquer 
qu'il   faut  lui  donner  une  eiprcssioi^  douce  et 
%         gracieuse  :  Andanie  gti^zioêo, 

*  r.RÈBK,  S.  m.  Zool.  Genre  d'oiseaux  delà 
famille  dos  palmipèdes  plongeurs. 

*(GnKG^  ECQue ,  adj.  el  s.  Ling.  Grec  ancien  ou 
/i//<*ru2,  ian(;uc  usuelle  de  tous. les  peuples  qui 
habitaient   les  diverses   contrées   de  l'ancienne 

*   Grèce',  se  divisait  en  quatre  principaux  dialectes: 
l'ionien,  l'atlique,   réolien  et  ledoricn;   on  y 

-  ajoute  le  dialecte  d* Alexandrie  nu  atiaticO'-ma'' 
cédoniijue.  Les  conquêtes  d'Alexandre  répandirent 
le  grec  Jusqu'à  l'indus  et  sur  les  bords  du  Kil. 
Dans  les  premicra  siècles  de  notre  ère,  le  grec 
élait  la  langue  ^ifp  plus  de  soiiante  millions 
d'hommes.  Le  grée  moderne  ^  vulgaire  ou  ro-- 
mai  que  y  n'est  en  usage  que  dans  le  nouveau 
royaume  de  Grèce,  i  Coustantinople  ,  aux  Iles 
IonH->unes,  à  Candie,  à  Chypre,  i^r  le  littoral 
de  l'Asio-Mîncure  oi  dans  une  partie  de  la  Turquie 
d'Europe  :  Il  ressemble  beaucoup  au  grec  ancien^ 
et  il.  tend  i  s'en  rapprocheir  encore;  mais  ilad- 
met  des  prépositions  en  place  des  cas ,  et  des 
auxiliaires  pour  former  les  lemp^des  verbei.  •— 
Calendrier  grec  ,  celui  dont  se  servent  encore  Içs 
Grecs  mqdernes  et  les  Uusses.  Il  est  en  arrière  de 
'  dôu^e  Jours  sur  le  calendrier  grégorien.  — L'tfn»- 
pire  ^ec ,  l'empire  d'Orient  et  du  BaïuEmpJre.  — 
Fent  ^<^ ,  nom  que  l'on  donne  sur  la  Médilel*- 
ranéo  au  vent  du  N.-Pp  -^^ei  Grecs  avaient  la 
réputation  d'élrefauxét  pérfldoi  ;  souvent,  dant 
le  monde^  l'épi thète  de  Grec  équivaut  à  celle  de 
fripon  j  on  l'applique  particulièrement  à  ceux 
qui  Jouent  avec  des  cartes  |3iseautéef ,  escrocs 
fort  dangereux,  qui  hantent  les  endroits  où  l'on 
prend  les)  eaux»  ^  glissent  même  quelquefois 
dans  les  salons,  et  s'eotçndent  pour  rttlnerlei 

"  Jeunes  gens  de  bonne  famille. 

GR£GAil»ER ,  v.  n.  Mar.  Dans  la  Médîtorrinée, 
ic  diriger  au  N.-£. 

"  GiiÈcé,  n.  pr.  f.  Géogr.  toc.  <;ontrèe  de 
l'Europe. qui  se  divisait  en  huit  par^jel  princi* 
palct  :  Grioê  propre  ou  Jchaïe,  PélQponè$€  ,^ 
Épire^  Tiuêolie,  Illyrie^  Macéâoinf,  Tkrocê^ 
Ues  de  la  Grèce.  La  Grèce  propre  renfermait  r>^f« 
iiqtie ,  ja  Btoiie ,  la  PUocide ,  la  Locride ,  VÉtoÙâ 
:  et  VAcarnMie,  La  Grèce  propre  et  le  Péloponèso 
furent  rédiiUi  9o  province  romain»ifoi|t  le  nom 
d'Acliafe,  rin  4  M  «v,  L  C.yiU$  dé  U  Gr^  ^ 
,  ^  celles  de  la  mér  Itniflpiiio  à  l'ouest  «  collea  de  Ui 
mer  Egée  A  i'e^  el  ceÛea  d^  la  Méditerranée  au 

"^  midi.^v.  ION  sMNMi  CTÇU9W|  MOiAK^t  ele^»  au 

/    ÇompléqNi^.'---<;raii<l#  (Mo04  IMr^i^  li>éri4ionalo 

de  l'Italie,  i^ù  les  Grecs  avalai  fpttdè  un  grand 

'  ufimbn  df.cploBiei.  U^ifn$llim^  «  Ja  im^néê^  la 

,  Peucétie,  VYfipygie,  VApaliêel  \ê  Sicile  j  éiém% 

*  comprit  ;  ti4.  f«rUe  dit  royauiM  d#  nàplef *  *- 

y    Grèe§  Mi^UfUi ,  louta  la  pm^  4e.  PAai^^intUi^ 

,1  '^     voisine  d6  la  mer  Egée  at  peopJèe  |!ar  dea  eoloiilét 

;'*'>:    grecques.  Elle  se  divisait  en  Éolide  el  en  tonàê^^^ 

Le  roj^osun*  de  Grèçê^  torroé  en  4M8  aprèa  rot- 

pulaioA  det  Turca  ei  oonOd  an  prince  de  BavfArt 

(othon  !•')  •  ari'oonipoad  da.  la  Heli^de  ou  Livadiê 

au  D^  (  la  Grèce  propre)  »  de  la  Jiiar4$  (  l>éi9|MK* 

Dèae)  et  des  Iles  ou  Archipel.  En  4133,  il  (u% 

dhriaé  e»  40  noam,  tl  cet  nooaaa  étalent  iwbdi- 

VUét  m  M  lieptaroMat.  Ah  «oia  d«  Jiilii  4191^ 


ont  * 

vernemonts,  qui  fuï-nH''m<s  onrMé  rédulli  a 
f\  uu  mois  de  Juillet  IH:i8.  i*op.  800,000  hab. 
cap.  Alhénee.  **  L'£glis4;  grevquc  diffère  de 
l'Eglite  romaine  |ar  un  siul  point. du  4<>ftnie. 
La  première  ne  veut  poipt  rcconnaltu)  qpe  le 
Saint-i:aprit  piocède  «lu  fils  comme  du  Hf^\ 
en  outre  elle  rejette  plusieurs  prittiqucs  de  cils- 
cipline  de  la  seconde.  Le  baptême  a  lieu  |^r 
immersion)  la  communion  so  donne  ayec  dti 
pain  sans  letain  et  du  vin  mêle  avec  de  ('(iaif« 
La  musique  insirumentale  est  Ladnie  des  éjuises 
de  même  que  ^s  lavages  cm  relief,  tfï  iftai;  l|t 
religion  grecque  a  été  aéclarée  en  Grèc-c  religion 
de  l'Etat,  et,  4'annéc  suivante^  \\  h  élu  dit  qtio 
cette  religion  no  rdcopnaiMait  (juc  Jésus-Ghriit 
pour  chef.  ,,    ;■■■.       .v      . 

*  GRdciTé.,  s.  f,  pfitlol.  (lauli  gréciUt  gfcc 
ancien  da  l'école  classique,  jusqu'à  la  mort  d'^-? 
lexandre.  •—  Moyenne  grécité^  la  langue  grecque 
depuis  cette  première  époque  Jusqu'à  (^nstantiq. 
—  Hauê  grée ité^  grec  cof.rompu,  mêlé  d(^  mots  la- 
lins  et  barbares,  que  Ion  parlait  et  écrivait  à 
Coustantinople  durant  le  Uàs-Empi^e.  On  a  le  gloi^ 
êaire  de  la  moyenne  e$  basge  gréciii  par  Uucaogc. 

GRÉGO-|.Ai;iiv>  L^E,  adJ.  burpom  de  touter 
les  langues  qui  se  sont  formées  4u  grec  et  du  |^- 
tin.  Ces  langues  appartiennent  à  la  grande  famille 
indo-europé4*nhe. — On  entend  par,  période /tt/co- 
latirie  ou  grécç^romaine  la  pério4e  de  Coustan- 
tinople adoplè-e  par  les  Grecs  et  lei  chrétien! 
d'Orient.  Celle  période  fait  commencer  1^  monde 
4 504  ans  plus  tôt  que  la  chn)nologic  des  Hébreux 
et  de  la  Vulgate,  c'cst-à-fliro  l'i^n  5509  av.  l,Çf 

GRÉCO-EOMAIN ,  AINE,  adJ.  ,*qu|  appartient 
aux  Grecs  et  aux  Homainsv  ^L'empire  grec  de 
Constantio^ple  fut  appelé  empire  gréco^romain^ 
'  GRÉCOSTASE,  i.  f.  (du  gr.  YpQii^^;,  greCj 
9TaL9i<',  Station).  Aiit.  Quartier  àp  Uomc  voisin 
du  Comice,  oU  logeaient  lès  ambassadeurs  aeî 
nations  étrangères. 

CRÉCDRE ,  s.  f.  Teclu).  Chez  les  relieurs ,  ac- 
tion de  greequer,  de  faire  des  ornements  appelés 
grognes,  -      •  ,  .  j  a 

GREEUOCK I  n.  pr.  ^m.  Géog^^  ville  kiàviilpm 
de  TÉco^so,  comté  de  I^cnfrew.  ^7,000  hab.  Bon 
port  à  l'embouchure  de  l|  CWae  ;  grand  con;i- 
merce;  principale  station  des  bateaux  i  vapeui;, 

GREÉÙlgAiip,  s.  m.  (mut  angl.  q^i  sjgnif.  kabU 
vert),  uitiér,  Uochc  tendre  et  friable  composée  de 
calcaire  et  de  silicate  de  fer, ,   r,  v  .  4^  \,  ^  ^!:  ; 

GREENWicii.,  n.  pr.  m,  (iébgr.  ylile  o^Anglc^ 
terre ,  sur  la  Tamise ,  à  43  kil.  de  toadres.  Ç'eft 
de  l'observatoire  de  Greenwich  nue  lea  ÀdgUls 
cpmptent  leur  méridien ,  à  â"  3(>' A  l'Q.  de  celui 
de  Paris.  Hôpital  d'invalides  qui  a  2,400  liiarins 
internes  et  30,t)00  pensionnaires  en  dehors^ 
Î^OOOhab.  ^.>m.u... 

*  GEÉEft,  a,  m.  pi.  Mari  Tout  o^  qai  èoficeme 
le  gréement  d'ub  navire^  en  cordages,  voiles, 
étaîf,  poulies,  haubans,  etc.  ,      ^     .       4.^ 

CftÉEg  ou  GRAlfEliVEg,  âdj.  f.  pi.  pumom 
d'une  partie  des,  Alpes  qui  comprend  le  petit 
Saint-Uernard,  depuis  le  mont  Cépis  Jusqu'aux 
sources  do  la  boire.  On  dit  aussi  Aipe$  grecques, 
V.  ALPES ,  an  Complément.  ^,    ,.     . 

^  GREFFE ,  8.  m.  Ane.  prat.  Çreffe  du  gr(^ . 
celui  où  l'on  gardait  la  miiiutf»  de  togs  tes  actea 
nouriéa,  et  014  ton  doaoaû  def  ft^pédittoiu  ou 
gros^.      .     •  ,    .  •'•';•,    ^  r  • 

/  ^GftErrBya.  t,  Greffe  awmaU^  opératioapi^ 
laquelle  des  lamlieaux  de  la  peaa  d'ap  animal, 
séparés  à  peu  près  d'une  p^tie.  4u  POfP*  1  niyall 
tenant  encore  par  un  pei^i  pé^jeule^qt^  i'^ 
oouM  epréa  r<HiéraUq<i»,fettveià  le  r|Ma^ 
fôUl  eeiVt^mriie,  adrA  «ne  m^  ik  ,xm^ 

♦  GatPfrfBH*  a,  m.  Aôc.pcif.  Çr^/Ur  gpr^» 

Mac,  celui  qui  raoefeil  U%  prod||oUpilil4eiJiiftiM 
pour  lea  remfHr^  #u  i4PR0itffMr}ifrwfr  4» 
r4griiokf9r^^i  aul<  tasfMi^i  .m  m990fU 
d'eipertsi  ivwHUr  4f  h  f#dUi  4Milttl  ^1  l4Mii 
le  reglalfe  dfi  ier0iia|,arij|lr  Ai  mya  OiMtf 
quliardall  le^  ptaïutet^fa  af4i»}  MHm.^ 
a/pnniiiicma^  eelul  (^i  tmmi^y  Ipp  iHwptttom  ' 
dea  parties  t  fnf#er  dn  MnmUmêpi^iM  (|l»l 
tenait  )ee  recItArei  aur  leaquele,  ee  vfetaR  1» 
lraA[acription  dea  dooaUoiia.  ei  dea  fufcmiuii^ii 
appeléea  auirefoia  in$itu$éiêi0mi  §r!ÊmfK*^pH^ 
teniaUonê^  eelul  devant  le^oel  ai»  pr4ieiil«ies| 
lei  procureora  d'une  partie  peur  faire  eQiSiHre 
qu'ils  éuleui  eoeaUtuéa  I  gfift^  ammiti  eelul 
qui  tenait  le  pliimitif  4  Taiidieneei  at^ourd'lml 
ccmmii  greffUr» 

^  ""GatoORUV.uuiBK.idi.illai^IMMr^ 
rimt  retiueU  dea  eosaUtuiUîit  kmérWfi  depuia 
Adrien  Juaqu^fu  ti*  aièelie^  tovffuielU  toti  pet JP 

jt^iiepimtk»  Qréfik$f  leryU  A  lnéteiloo  du 


CHR 

".  Code  jiislfnl^n.— La  rf/orma/ion^rX^or/t'UM^âû 
calrndrler  a   été  c(fectiic.*e  le   4   octobre  458 j 
a  lie.  sl>lc,  Jour  quU  été  compté  pour  15  ori^hre 
ntéme  aimé4*.  l'Ile  a  été  adoptée  en  Allemagne  y,\xx 
la  recommandation  de  Kepler^  en  février  1700 
et  en  Angleterre  en  septembre  475t.  ' 

ÛREiraifÀLDE,  n.  pf.   m.  Géogr.  ViHc  \n 
États  prusfliens,  dans  la  Toméranie,  sur  le  iiirk 
A  4  kil,  de  la  IJalli<)ue.  8,000  bab.  Uuiveriiiél 
observatoire.  „      ^ 

GRELACt:,  s.m.  Techn.  Opération  qulcon«iite' 
A  réduire  la  cire  en  grains  ou  en  rubans. 

•  GààLJEt,  V.  a:  Grêler  quelqu'un,  s'en  dit 
autrefois  fara.  pouf  lui  causer  quelque  dommage, 
le  prjvcr  d'un  avantage.— Techn.  O^/'t,  arrondir 
les  (lents  d'un  peigne  dans  leur  longueur. 

^CilELOT,  s.  m.  Zool.  Osselet  qui  lermioe  lî 
queve«du  serpent  à  sonnette. 

GRELOTTANT,  ANTE ,  adJ.  Qui  grelotte ,  (|u| 
tremule  de  froid  :.  Elle  était  toute  grelottante, 

GRELU,  UE,,  adJ.  Pauvre,  misérable.  Cc  moi 
n'est  guère  en  usage  que  cheztle  peuple, 

•  gIKéIIIL,  a.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  h^rh- 
«cées,  parmi   lesquelles  on  distingue   le  ijrhnil 
iinctorialf  orcanetU  ou  huglosse,  dont  on  lire- 
une  belle  couleur  vermeille. 

*GREIVAde,  s.  f.  Ane.  art  millt.  Greun^c  h 
cuiller,  projectile  creux  et  explosif  qu'on  lançait 
avec  un  initrument  en  forme  de  cuiller. 

•  GRÈiVADÊ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  France, 
rh.-4.  de  canton  ,  dép.  de  la  Haute-Garonne,  Kur 
la  Save,  aflluenl  de  la  Garonne.  4,300  hab.  Grand 
commerce  de  grains.  —  Bourg  de  France,  ch.-l. 

•  de  cantoi^ ,  dép. des  Landes.  4, 500 hab. — Province 
d'Espagne  faisan  t.  partie  de  TAndalousie,  autnroif 
royaume;  entre' les  provinces  de  Murole,  Jaen, 
CordoueiSéviUeéi la  Méditerranée.  Sa  populaiiun, 
autrefois  de  plusieurs  millions  d'âmes ,  est  r^duiio 
à  700^000.  Sel,  marbres,  pierres  précieuses, 
vins ,  liège ,  cotons ,  fruits ,  ciré  ^  miel ,  chanvre, 
soie,  etc.  Cette  contrée  est  ai^oii^d'hul  une  ca- 
pitainerie £|^nér^lo ,  ou  l'une  des  douze  divisions 
militaires  do  l'i^.spagne;  elle  cQtnprènd  trdis  pro- 
vinces, Grenade,  AÏméria  et  Màlaga- — Grenade; 
ancienne  capitale  du  royaume  nlaurè  de  Grenade , 
et  plus  tard  de  la  province  du  mê^c  nom,  au 
confluent  du  Xénil  et  du  Ùarro,  aujourd'hui  ch.-l. 
de  la  capitainerie  générale  et  de  l'Intendance  de 
Grenade.  Elle  est  située  en  amphiiliéâlre  sur  une 
haiileur  qui  domine  une  plaine  Hante.  Oh  y  voit 
l'Alhambra,  palids  des  rbja  maures.  80,ooo  iiab. 

Archevêché.  CathAdralé  magnillque.  Coiversilè. 
Peu  d'industrie^^e(  d^  commerce.  Non  IMn  de 
Grenade  sont  lès  ruineà  de  l'apdë^  îliheHs.  — » 
Royaume  de  Grptfdff^  fetàl  formé  au  xm*  «i*cle 
siir  lès  débris  «te  remplre  des  AJrtohàdcs  I  Gre- 
nade, dépendant  auparavant  de  l'elftplré  de  Cor- 
doue;  en  4W5,  lloharomèd  v  rtcdellllt  les  rèfu- 
giés  de  toutes  les  provinces  lomBéc^  iu  pouvoir 
du  roi  dé  CuiiUe  ;  il  fit  alliance  fui^tnè^e  avec  les 
princes  chrétiens,  et  les  àMà  â  détruire  les  autres 
tUats  mtuulmaQi.  La  puissance  dà  royaume  de 
Grenade  s'accrut  iuiqt|*A  ce  qnd  cette  oeuvfo  lui 
accomplie.  Il  a^afiraiblii  alors  par  des  difiitensions 
Intestines,  et  fut  çppqula,  en  449t,  par  Ferdinand 
ci  Isabelle  de  Ca«nie.— Crailflitf;  iiqè  des  lies  An- 
tlllei  dècouyerlj^  oar  Colonâb jn  4498,  possédée 
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^UpSAif^LEIIEllTi  f .  ifi.  Tecbq.  A<»llon  do  grc- 
Dinier  de  réduire  mdo  ëubiUpco  enmenuffgraiui. 
^  tiii  de  ce  qui  rèduil  en  grepailk». 
^C»MAIl  l-eiJ'l'»  t^  m.  Jçcbu.  Ouvrier  (|ul  grc- 
BilIleleianéUUi.    .  ^  T    .       . 

CRKiMftOHi  I.  f*  lorroalloii  du  grain  daui  lei 
eèrèâlet  î  AU  Un\pê  de  /<i  gremiêondu  blet.  \ 

CREi/lTprMB,  |i4).  des  ï  g.  Miatr.  be  4i(  d^i 
terraliii  qui  reofermcnl  dei  grenall. 

GRK!IATIQIIB ,  »4J.  dei  ^  g:  IjtuI  •  rapiH)r|  ai 

greoal. 
GRBIUELBBUCH,   0.   pr.    m.  Céogr.   Village 

4e  Kraoce,  dép.  du  OaMiltiû.  S,800'bab. 

'  CficqiEM^i,  W.  pr-  ««•  <'H''-  V'"»<5c  de 
rrancc,  copllgu  à  Paria,  aqr  la  rive  gauche  de 
la  Sfloe.  Frèadc  3,000  liab. —  PuiU  du  lirenelte, 
puits  irtéalef^  çreuçé  à  plua  de  6po  méirci  de 
profondeur  ]  dans  ('abatlotr  du  niéme  nonn  A 
Paris,  préi  de  U  barrière  qui  conduit  A  GrQiiello. 

*  CRE(IIER|  f.  m.  Mar.  Chatftr  en  f/r^nier, 
Jeter  du  bl<^»  OM  lel  ou  aufi^  matlèret  aq  fond 
d'un  bâtiment^  pMr  des  paiics  ^us  lesquelles  un 
I  placé  (^'ày^nce  i^pe  couche  de  fagots  ou  de  |ra« 
vier,  aflnde  lef  (arantir  de  rh^nudlté.  Préparer 
celte  couche  à^  fjjiple  ou  de  faîfols.  c'est  co  que 
les  marins  fppelleQt  faire  ur^  grenier.^-  L^s  ba- 
biiants  da  Caire,  en  Egypte,  appellent  greniers  de 
Joseph  plqsleurs  pièces  entourées  do  piurs  qui 
servent  de  greû|erf  PHbllçs,  Çe*i  le  reste  dVu 
édiOce  cbos^rul)  par  le  faipeui  SaUb-RddiQ. 

*  GREHOBLfc.  û.pr.  m,  Céogr,  yll|e  de  FrAl^çe, 
ancienne  cap.  4u  ufupbipéet  siège  du  parletneot, 
sur  l'isèrf /  |9|f9d  bif^-  PatrleloCoddillaç,  dq 
Mably  et  <to  y^^p^op.  pl|ce  forte.  Ey^bé, 
BibliptbMUf ,  MÇ.  IWiana  d^  cerises;  gapM, 

*  (GREi|P|ïlU4ltP»  adj.  m.  Qui  appartient  aux 
grenouilles.  Qd  i^  ^jt  hurie%(^\itmfi^:,  ffi  peufile 

*  GREROtiM/E,  f.  r.  En  t.  mtllt.,  argent  qun 
les  soldats  d'4PI9  çscouade  ipctlent  ep  commun 
pour  fournir  aux  frais. de  lemr  nourriture.  Un 
dit  (am.  d')|iv  l\omme  qui  f  dissipé  Tardent  da 
SCS  associèi .  ^yi*il  a  mangé  la  atenouHle,  •— • 
Pbilol.  Le$  Çrenouillei ,  nom  d*unc  (;oniëdio 
d'Arislopbi|9e|  daps  laquelle  il  y  a  un  cfiœur  do 
grenouilles.  L'auteur  j  a  iPliri^  en  ^ldip^|û  lo 
poète  Ç^ripi^l^  r-  l?rov,  e\  ppjp.  Il  tfçMt  point 
cause  fài  (cf  grfnouiltes  n*ont  ^o<n(  d^  queue,  se 
dit  d'ut!  Individu  sans  capacité,  fans  IntelligeQCc. 

*GM^oml4.f;x^  %t  m-  Petite  greqouillp.  " 

cntpvui^n.  pr.  m,  Géogr.  Village  de  France, 
dep.  dei  BaiievAipef.  \  ,400  bab.  f.aux  tli^rrnalcs. 

CiRif Y,  $.  m,  Relat.  fifom  d^s  propres  du  pégu. 
^  Stl^l»  h  ro.  Prov.  cl  (Ig,  C^er  du  grès, 
déguiser  les  choses,  les  panier,  les  or^er, 

GRÈgEitiE,  h  f'  Carrière  ^e  ^rès.  On  dU  aussi 
^r^ii^re;  mais  gre$$eriç^  dOQp^  par  le  Ojction- 
ttsire,  çs^  une  (oripe  Incorr^cl^. 

^Q^fylf,^  S.  m.  Jl  n*esJl  si  heuu  mois  d* avril 

Îii  n*aH  spn  chapeau  dj^  grésU,  èxpr.  prov.  qui 
gnlQo  Qu«  raren»«i^(  Ip  naoU4'avrl|  le  pfiaso 
isDs  qùeTqiiea  ilroiai.---'Zoo1.  |ioin  vul|airv^du 


CRI 


GUI 


1121 


.    •<J||(|#fi^O^/|.,«,  vieux  moi  QMlfiopir^ 
^TOP^.ftirf  s  W*>f  tf  nmj4M  yrésUlûM,,  c'eat- 

GRÉ8IS ,  1.  i)^  UMb  MtU^loA  OU  ipouitti  qut  «e 
fQPRilLpailAiiiiHmiyrftOU nul  ex#€i»i0 «al  les 

de  France,  dans  le  haut  DaupMoè,  aii^.  partia  iu 

%*  éM  Ifiiètt  nuh»  délai  des  lURlea«^Alîiea.  cap. 

^mekàie.mm  iTéUei àê  ÇriêUmûdmn,  tiettf^e 

Kart  Mière»  ^«pula  «on  mUrW  m  VttBce 
'à  mm  cpMùmH  airee  leMa^^ 
'    «tnivrVi.  Rri.  «o#i.  von  Tvlgalrtée  la  rai- 


),^ 


n*#OMrt»^;  aél,  4è|  f  J.  (éo  IH;  {f^is^, 

w,  pledjT  Eool.  ftomt  dea- 

^ledM|iM.        -     ^ 

1l4ww"''^j 

,^uolîWfi  ei  M|i!i&  & 
ç  jKwwnMiliffit 


gnes  de  la  Suisse.  On  l'emploie  pour  cc;lurer  le« 
boiM'ries  de  sapin. 

Giii;ti. ,  s.  m.  /.ooL  Nom  vulgaire  du  toir. 

•  (.ni^^VR,  s.  f.  Saint  de  yrrvi'  Vesl  dit  autre- 
fois A  Toccasion  du  nom  de  itaint  que  prennent^ 
souvent  les  escrocs,  tels  que  Saint^Ange,  hainl- 
Florejilln,  etc.:  Ce  sont  des  ëoints  de  grive. ^-^ 
Ange  de  grève^  se  dit  A  Paris  des  crocbeteurs  et 
porlefaii. —  Faire  grève ^  cVst,  parmi  les.ouvriers 
d'un  chantier,  se  coaliser  "pour  'aire  hausser  le 
prix  des  Journées  ou  pour  d^aulres  objets  semb|a-«^ 
blés.  —7  tirève^  bancf  (|o  sable  qui  se  forment 
dans  la  Lolre^  et  que  le  courant  porte  tantôt  » 
A  gauche,  tanlùl  A  droite. —  Ancienne  armure 
qui  garantissait  le  devant  du  la  jambe.—  Au  pi., 
esp/xes  de  bottes  de  carton  dont  on  faisait  usa^e 
quand  on  était  devant  (e  feu,  pour  se  garantir  de 
la  chaleur. —  (irèvc  f>e  disait  autrefois  de  la  pai*- 
tie  inférieure  de  la  Jantbe.  On  a  dit.  par  corin|>- 
lion  le  gré  des  Jambes,  et  oncoro  pPus  mal  le 
gras  des  fambvs.  »^ 

c^REWiEiS.  f.  (du  bot.  ftrew).  Bot.  Genre  de 
plantes  du  Can^  famille  des  tiliacéesv 

C^iilAS,  s.  m.  Hot,  Arbre  de  l'Amérique,  fa* 
mille  des  guttiféres. 

r.itioou,  s.  m.  Paire  ^riboH,  se  dit  parmi  les 
marins  sur  la  cOle  d'Afrique,  (Tune  pirogue  qui 


"GRII.I.K,  s.  f.  Partie  de  l'éCrier  sur  laqurlh^ 
repose  \v  pifd  du  cavalier.—  fipouner  inta  tjriilr 
se  dixail  tig.  pour,  entrer  au  couvent. 

*  (^iuij.oi,  »,  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
grillon. —*  Prov.  /Jre  pris  tvmpw  un  giiUoty 
être  attrapé.  ^ 

(iliiMAiJMK,  s.  f.  «01.  Plante  d'Italie. 

liRiMAti),  il.  pr.  m.  (jifîogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  depr  ikd  \  ;ir.  \  ,"270  liab. 

(ailMI'J.IJWO,  «.  \ïï.  Sl^tiiiiaie  i\v.  cofipte.  de 
Tripoli  ;  la  troisième  partie  d'em»  piantre,  M  cent. 
Au  \)\.  yrhut'll in i,  '.    ^  v 

GRIMM,  S.  m.  ÏJfiA.  F^p/'ce  d'anlilopt;  A  corn^ 
droitcfi,  paralU'U'H,  penclurs  vix  airnir.  |,e  ijrimin 
s'apprivoise  trèi»-aiM;;menl  ;  il  hahitt^  le  >ud  «le 
l'Afrique.        "    .  ... 

c;HiM»fioYi)É,^  i.r.t  aMj.  et  tt.  f.  oui  re«i,<»«iiii,i.* 
4  une  grimmié.  —  uvimmioiulLs,  s.  f.  pi.  l  afntilr 
de  mousMtfS.  ' 

*  i;iiiMl*ART,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  «lu 
grimpereau  et  de  la  fiittelle.  C 

GRlHtiEli,  n.  pr.  m.  Céogr.  Montagne  de  Uj 
Suisse,  qui  sépar(*  le  Valais  du  canton  d<'  {{('iin.; 
elle  touche  le  mont  (.ntliani  et  celui  de  la  1  oiir^ 
clie.  le  Grifnsel  a  4,yî')0  mjèt.  d'élévation;  A  la 
hauteur  de  ^2,400  met.  il  e«t;4r'4versifj  p<ir  un  che-* 
min  qiii  va  du  Valais  au  catùon  (îe  Derne.  on  y 
'  chavire,  ce  gui  arrive  fréquemment  A  cause  des  j  trouve  plusieurs  glaciers,  les  sourcen  de  l'Aar  e,t 


barres  do  lavleque  lef  courant^  amoncèlcnl  contre 
leirivag/s. 

*CRlEr,  i.  m.  Sù|ct  do  plainte  :  j4voir  de 
nombreux  gtiefe  contre  f^eïqu*un.  Exposer  se^ 
friefsi 

cklfss,n.  Df.  ni,  Géogr.  Uontagne  de  la  Suisse, 
entre  le  V^aI>  et  M  Y^^  de  Formata.  Le  Cries, 
élevé  A^i600  métrés,  rénferçric  plusieurs  glacier^ 
dont  Fun  donne  naissapce  A  }a  rivière  de  Tosa, 
oui,  Doi^  loio  de  1^  ^Mi*^^.  fQQpl^e  $l<p  f60  mètres 

*  GniFrp,  I.  f.  T<^cbo.  Blachine  qui  sert  A  sou-< 
lever,  pour  les  peser,  les  barres  de  fer  qui  sor- 
tent de  la  forge.  -—  Crochet  que  les  Jardiniers  at- 
tachent i  leurs  Jambes  ou  A  leurs  pieds  pour 
monter  9ur  les  arbres,—  Gri^e,  adj.  et  s.  des 
i  g.  Kom  et  surnom  des  enfants  nés  de  Funion 
des  nègres  avec  les  Indigènes  des  tles  Caraïbes, 
les  griffes  ont  le  teint  moins  foncé  que  les  mu- 
lAlres.  -  \-    • 

GRiffET.  8.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  mar- 
tinet. 

*  GRirrOi.  s.  m,  Mylh.  égyp.  Fiçblèipe  d'O- 
siris,  on  lo  soleil  entrant  dans  le  9ig'oe  du  lion. 
Les  Komains  le  reçurent  des  Égyptiens,  et  Fap- 
pllquéfent  A  Pbébus  et  A  /upiter;  on  le  gravait 
C|uelquefoi9  sur  les  tombeaux. -^Cbez  les  Persans, 
Cétaii le  symbole. des  Daws. — -On  donnait  le  nom 
de  griffon  au  petit  sceau  du  roi  d'Angleterre.  — - 
Ordre  du  griffon,  un  des  noms  do  Tordre  espa- 
gnol de  la  jarre.  «—  V.  jabre/ au  Complément. 
-r- Le  griffon  dés  philosophes,  l'antimoine^  dans 
la  langue  des  aichfipistes.  •— Les  arMIlcurs  ont 
donné  le  inème  nom  A  l'écouvilloo  avec  lequel 
on  ncltoio  lo  canon.  -^  Griffon  a  été  employé 
quelquefois  poi^r  grifToiirieur,  qui  écrit  mal,  qui 
grlfTùnnc.  On  disait  ainsi  c^parlaii^d'u^  ei>(^ni: 
C  est  un  petit  gxiffoi\,   **"  V 

Gf^l^TQIvÉ^,  8.  f.  Zool.  Nom  d'un  papillon  do" 
nuii  <|ul  s<i  yjç^y  a^,»x  ei^viroi>s  do  Paris. 

GiiirrQ«|î(',  f .  f .  ^ot^  Qç;ar^  ji|ie  plai^^i  |ima- 
rylUdéei  4m  Mf^^l» 

GRiGiVAMt  1.  iu*.  «a.  Céogr.  Ville  dé  iraoce, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  la  DrOme.  3,jAÛ0  hab. 
i^nilM»Aa^eU4iUrefo|s  HU-edeiieigi^yrie;  Ueiiri  II 
rèrigea  en  comté  en  4550.  Un  comte  de  Grigt^n 
4l»vi«4.le  gendre  I^Wf*  A^J^y'kV^, M  çhmm 
à^  M^nas^Jk  M  d^rMU  pea4ah(  la  révolution. 
T-'B^m-  Hiil.  relig,  Hembre  d'ufi^^^^dre 
jr|l^gfeux  éUbU  idiMif  |# Dappbinift. 

U^içuj^^i  K  m.  8^^  de  iaH  ton  dur 

RÎAtre.  •  •    .'^..     »M      .     ».."•■;■>.: 

*  ttilMin^H ,  i,  ».  ^04.  MaRAe  dUtuériaue*  •*-* 
déogr.  Petit  villago  ^ei  ^raaee,  dép.  de  S«)ine-«t- 
4Mie>  9P0   M».    l«yÉtltMl  ro/al   agitN»oi«iiue  ; 


ou  iHliOPf ,  é.  ^.li.  Géogr.  VHIe 

/fo  Vht^kftÊk  ^MMOeiOaUs,  imê  le  Cuijiée  «npè- 

fleure;  rc^aume  de  Dahomey.  iO»OOOltei|f»  Ail 

4|||fj«l6  |m^eoMp4'él^Hft}aé^ÇQU^i.        ^ 

«ÉiQiii ,  f.  m.  Zool.  »Q^  Jfvàê^lm  Aa  frWpii 

M^  ^^mm  ê^  fm  oimH  ^u^oa  ê§mll$  «uaii 


un  hospice  |K)ur  les  voyageurs^ 

GiU!«(:iiE,  adJ.  des  'i  g.  Ilevèche,  acari^^tn*, 
hargneux.  <;c  mol  a  été  populaire,  tt  ne  peiitiplus 
s'employer  aujourd'hui  dans  ce  sens,  yri/itAc  d.^us 
l'argot  voulant  dire,  voleur. 

(.imuÉMl^.R,  adj.  Hol.  Qui  ressemble  h  la 
grindèlie.  ^  grinukuhkh,  s.  f.  pi.  Famille  do 
plantes  A  fleurs  composées. 

r.Rll^DKLWALli,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  d<; 
la  Suisse,  A  1,000  met.  au-dessus  de  la  mer,  dans 
Aittis  vallée  très-nittoreîique.  2,;i00  liàb.  Ou  y 
vol  Clés  jglacicrs  les  plus  renommés  de  tout  le 
pays.'  .  ;  '  v'^""7-"--- ■-    ■■■•■;;'■••;■ 

•  CRlî^iKTTK,  S.  f.  Zool.  Nom  donné  au  r;lhî  de 
genêt  lorsqu'il  est  jeune.  «  , 

GRINGALET,  S.  m.  Ilomme  sans  vigueur,  fai- 
Me  et  grêle;   il  est  populaire.  —  Homme  saim  . 
ùonwstanci^,  sans  valeur.  ;  "  /* 

cniiVGETTE,  8.  in.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
perdrix  grise.  ^    " 

.GRL"VSON,   8.   m.    Zool.    iîom    vulgaiîÇt'    du 
pinson.  -     .   "  H 

CRlP^'s.  m.  Vieux  mot  qui   slgninall^|VoI , 
pillage,  rapine;  il  s'est  conservé  longlenipi|d'»i»H 
celte  expresfiio;i.  — i'am.  JUt%au  ctp  d<;Hrii>,. 
se  livrer  A  la  piraterie.  —  Les  cliassrurs  apd^^^ 
oiseauûc  de gHplous  les  olscaui  de  proie,  j],' 

*  Gilli>ii|!:/s.  ni.  (du  gr.  f^ÂfO;,  éuigl^e;  d^ 
Ypto;,  filet)  Ant,  Nom  de  certaines  qïïî;fli<»ns 
obscures,  énigmati(|ur8  ,  que  s^adressalimt  le» 
convives  dans  un  repas,  de  mènr*  que|,î'on  f<e 
propose  aujourd'hui  des  charades  ou  d^^'étiitjmes 
A  deviner.  '^^ 

*5c  GRIPtJlR ,  v.pron.  Mécan.  Il  se'dil  de  l'ac- 
tion dé  deux  pièces  qui,  n'étant  pa«jparfaltenirfit 
polies  ou  gri^issées  d'uno   manière  .coiivenahjr, 

{^rodutsent,   en  fpttant   Tune   contre   Tauire, 
V'fftt  do  la  lime,  et  se  détériorent  ainsiïpromp- 

temcnt. 

GniPPKMV'^lIT,  s.  m.  Wécaii.  Effet  que  pro- 
duisent dçiu  pièces  ({c  métal  (lui  se  grippent.  V. 
;  mot  précédent.  -       ^ 

*GRi?i,  GRISE,  aà].  Petit  gris,  ê.  m.  Ane. 
çpjl|.  Sorte  <je  fourrure  que  pouvaient  seules 
porteries  personnes  du  plus  haut. rang.  Le  ptiii 
gVl8  était  intprdit  anx  courtisanes.. —  Blas.  Petit 
grU.y.  M^MQ^vAiR;  au  Complément. 

"^  GRISAILLE,  's.  f.  Zool.  Nom  d'un  papillon 
de  nplt.  —  Uot.  Nom  vulgaire  du  p^u|ilier  hiaiie. 
—  La  grisaHhr  en  peinture,  peut  so  faire  en 
autre  couleur  aussi  bien  qu'oi^  gri8.. 

GRIgAliBlll,  I.  ro.  Zool.  8orU5  de  groB-hec  do 
•la  Virginie.  .•''i>«»^'=''.'- -■'••':' ^'-^t^* '. 

GRiftARD,  8.  m.  zool.  NoSi  volgalré  dii,  Wtl- 

reau. 'i^  Rapèee  de  goëlaiii* 

GRISBOeiL,  i.  m.  (dutr.^i*.  et  du  hoM .  6oi?A , 

bouc).  Zool.  Espèce  d'iilitilope  d'Afrique,  Aeornes. 

droitea,  d'un  rouge  ardent  ou  4'm  brun  Uuyv, 

lemé  de  pqila  blanca  sur  toui  le  eorpa. 

.  GRlftBicoiJ.ic,  adJ.  des  %  g.  (bas  lai.>  ^.4f#¥«> 

ARifiAjtfTn,  i.  r.  «<M4.,i||i  yj^li^ic^  #  U 

fraude  WroiMleUe  4e  mer/ 

i|eiiif  foiieop^ 
«  GiiitÉR,  V.  n.  Devenir  mklf  iUn  i^^tolMKirni 
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*  cuiMSTTB ,  1.  r.  Zool.  Nom  Yulgaire  du  chii^ 
doiuieri'l ,  iïii  rAlouelli* ,  de  la  phalène  ,  du  chl* 
rançon  c*l  de  pluliriiri  papilloot. 

*  (i^iUM;Ri»  ,  1.  m.  K^iM^ice  dt*  taii«man  qui  Coih 
fliftke  fil  un  morceau  de  papicf  aur  kquol  loni 
('CTtin  don  vtTttit  du  Coran.  I^re^pie  tous  Ici 
Alauiro  p<»rieul  tïvf  yrÎHyrii  aur  eui  ;  ili  leur  al- 
irlbucni  de  grandei  verlui  pr^)MTvalivei.    ,    s  v 

M\IHI>0,  i.  m.  Sorle  de  pâlltfiiTÎe  lulionnè 
qu'on  niiDge  eu  prenant  lo  llié.  — Au  pi.  dei  yri^ 
êhii. 

GRlili.AOl^E,  1.  r.  £ool.  Nom  du  poUton  que 
Ton  appelle  autsi  m#Mni#r. 

c^RlfiKi'.R ,  f.  r.  nul.  Genre  do  planlet  indigènet 
de  rAiiitrique  el  de  la  Chine. 

*  r.niiiOiu,  t.  m.  lecho.  Oulil  qui  lerl  à  ro- 
gner le  verre* 

*  c;hison  ,  ONiVF. ,  adj.  et  i.  Géog;r.  lUbiUnl 
du  canton  des  Crinons.  —  Les  6>f«oii« ,  nom  d'un 
canton  Auisie,  le  plus  grand  après  ctlui  de  Uerne, 
et  le  quiniième  dans  l'ordre  de  la  confédération. 
400,000  hab.  ,  dont  ;)0,000'sonl  catholiques, 
ch.-l. coire.  lieaui  (lâlurages.  Peu  d'industrie  et 
de  commerce.  Depuis  le  xiv*  siècle,  le  «anton  des 
Crisims  est  divisé  en  trois  ligues  qui  forment, 
depuis  1471,  Irois  républiques  fédérées  :  La  ligue 
grise^  la  ligue  <.addée  ou  de  la  maison  de  Dieu, 
el  la  li^'uédes  dix  droitures  ou  Juridictions.  A  la 
iiti  (iu  kviii*  siècle  ,  la  ligue  grùonne  entra  dans 
la  eoniédération  suisse. 

i2RliM)Nii:Tie,  s.  f.  ZooK  Nom  donné  i  un  pa- 
pillon de  nuit. 

iitiPKNDART,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
pi(Nsgrièclie. 

GiiK>:rt,  Si  m.  Zool., Oiseau  de  Cayenne. 

GRIVET,  s.  m.  Zool.  Singe  du  genre  guenon. 

GRIVKTIN ,  s.  in.  Zool.  Fauvette  d'Afrique. 

GRIVKTTE,  s.  f.  Zool.  Kspèce  de  merle. 

*GRivoiftER,  V.  n.  Fréquenter  des  femmes 
de  mauvaise  vie,  de  mœurs  équivoques.  Il  est 
fam.  et  pou  usité. 

GRivou  ou  GRiVROU,*s.  m.  Zool.  'Espéce  de 
grive  du  cap  de  Uonne-Kspérance. 

GROEift,  adJ.  des  S  g.  (du  fr.  groê^  et  du  lai. 
bii  ,  deux  fois  ).  Une  fois  aussi  gros.  — -  Subslan- 
Xïy,  Faire  te  grobis  ,  se  donner  des  airs  im[)or- 
iants.  11  est  vieux  et  hors  d'usafre. 

GROUNO ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Gouvernement  do 
la  Russie ,  formé  d'une  portion  de  ^ancienne  Ll- 
thuanie.  600,000  hab.  l'ays  boisé  et  fertile;  beau- 
coup de  grains  de  chanvre  ei  de  lin.  —  Ville 
capitale  de  ce  gouvernement,  sur  le  Niémen ,  d^ 
fendue  par  des  forts.  9,000  hab.  Manufactures 
de  ai  d'or  el  d'argent(»  d'armes,  de  lainages,  do 
elle,  etc..  ?'        . 

*  GROEi^lAnd ,  i.  m.  (du  dan.  ^otfii,  vert; 
land  f  terrc)^  Geogr.  Vaste  contrée  de  l'Amérique 
du  Nord ,  dont  on  ne  connaît  que  la  partie  méri- 
dionale, sur  une  étendue  de  cOles  de*^  4,ifb0  kil. 
Cette  pArlic  appartient  aux  Danois.  Cap.  /ufiana- 
haal^.  6,000  hab.  européens;  48,000  naturels 
esquimaux.  Climat  trés-froid;  ours  blancs,  ba- 
leines ,  phoques. 

GROENfMLMD,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bras  de  mer  qui 
sépare  l'Ile  de  Falsftr  de  celle  de  Moen ,  louiés 
deux  aux  Danois. 

GROGiVEiiÈ,  .1.  r.  Action  de  grogner;  mur- 
mure, plainte ,  reprocbc.  Il  est  fam. 

GROGNONNER,  V.  n.  Avoir  l'habitude  de  mur- 
murer, de  10  plaindre  de  MouU  dnjroader  uns 

GROQHOiiNBRiE,  i.  f.  Action  de  groguonner. 

CROiGiBT,  s.  f.  uUL/miUi.  ABeienne  armo 
oflTeDsive  doul.il  est  souvent  parlé  dani  les  vifJQM 
chroniques,  oials  dopton  igoom  la  foriiie^  . 
'  *  GROitiL,  s.  m.  Tocbn.  Dans  les  verreriaf , 
mélange  de  dé)»ris  de  Qrift^ia  ÇMiél  M  |f  JP^ 
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gnures  de  criaiaL  ^ti  "^v 

Ollbl&9  n.  |ir.  f.  Géogr.  lié  de  France ,  dëp. 
du  Morbihan ,  vis-A-vis  rembouenure  du  Blavi^. 
ttyOOO  hab.  IranenC,  pèeba.  y  ^ 

/  GROIJ/I ,  i.  m,  Zdol.  MMR  Tulgaire  de  |iiii-, 
fleurs  oiseaux  du  genre  ù$  U  eorodllo. 

GROMATICICN  V  i*  «T  Afil.  AU  Umpt  de 
r«Nnpïra  rofiialn,fingèiiieur-«q>enle0r  militaire 
Chargé  de  tracer  le  camp  ei  4e  disirlbuer  la  1er- 

^GROHÀtl^S,  êdj.  llQt  qtiîD  M  ANM|tiMia 
écrire  frromathiqtte ,  p^HsquIl  vient  4ii  Ut.^^gro^ 
Hà^ygréiitaUê,  perdie  d*arpèiitetir^  lequel  dé- 
f^i  du  gr^Yp<>|uc ,     inuKil^  ,   mê^Re  f  igMflca- 

gromati^ue,  VarpMitage'i  la 


laffVrainent  d*arpenieiAr  | . 
e^pè<^  ^^^rr^  ou  df  jornurf  «i^lmiyaii^e  Ib^ 
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quelle  lo  gromatirien  traçait  rcncelntod'uh  camp. 
V.  GROMA,  au  l>it'lioiinaire.>  .^ 

GRO%E,  s.  /.  Géogr.  Rivière  dé  France,  dép. 
de  Saùne-et-Loire.  Klle  tombe  dahi  la  baône 
après  un  cours  de  60  kil. 

*  GRONiiiGiJi^,  s.  m.  Géogr.  Provlucn  Uu  i^Of. 
de  llollandi*.  m>l  bas  et  marécageux  prolé^6  par 
des  digues.  S,iiO  kilom.  carrés.  41>0,000  hab.  ^ 
n.  pr.  f.  ch.-l.° de  cette  province,  prés  de  la  mer. 
t4,00P^hab.  Université  célèbre,  établissements 
lilléfaires  et  scientiUquei;  Jardin  des  plantes, etc. 
gronOve  ,  s.  m.  bot.  Planta  de  l'Amérique  du 
Sud. 

GROOM  1-1.  m.  ( pr.  ^roMmf).  Mol  anglais  qui 
n'a  siruiflé  d*abord  qu'un  valet  d'écurie  ,  et  qui 
aujourd'hui  se  dit  d'une  espéce  dD  petit  laquais 
au  service  d'un  Jeune  homme. 
»  "  GROS ,  08SE ,  adJ.  Ane.  coût.  Groêêe  dime , 
celle  qui  consistait  en  fruits  de  U  terre,  blé, 
orge,  avoine,  vin,  foins ,  etc.  On  disait  aussi 
yroi  fruité.  Le  percepteur  de  la  groiêt  dinu  s'ap- 
pelait groM  décimaUur.  —  Gros,  s.  m.  Droit  qui 
^se  percevait  dans  les  provinces  vigupbles,  surjes 
boissons  qui  se  vendaient  en  gros.  —  Fam^  Faire 
une  chose  à  la  groêêe^  la  faire  A  It  hâte  et  sans 
beaucoup  de  soin.  Groue  est  id  pris  dans  le  sens 
do  douzaines.  Faire  à  la  groëae,  au  flg.,  c'est 
comme  faire  à  la  douzaine.  «^  Mar.  i>raf  de 
VeaUf  les  Jours  de  nouvelle  et  de  pleine  lune.  — 
Poids  équivalent  à  la  huitième  partie  de^l'once, 
et  farsant  3  scrupules  ou  71  grains;  il' vaut  3  gram. 
8!il4  millièmes.  —Monnaie  décompte  de  Brème; 
soixante-douxième  partie  d'un  thaler  ou  rlsdale. 
Le  groê  vaut  5  icAu^urtis,  64  millièmes  d^  franc. 
Le  bon  gros  de  Brunmnck  vaut  461  millièmes; 
celui  de  Mecklembourg ,  49  cent.,  ai  celui  de 
Saie-'Cobourg  ^  435  milliéqies.  •'^ 

GROS-BLiDERSTOPP ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village 
de  France^  dép.  deja Moselle.  S,440  hab. 

GROft-BQIë,  s.  ffir  llist.  milit.  Nom  que  dans 
le  moyen  Age  on  donnait  à  certaines  piques.—. 
Mar.  Espèce  de  chalan  employé  aux  petites  An- 
tilles, 

^j|Og-D'AirrRUC9B,  s.  m.  Comm.  Partie  gros- 
/s11^  du  duvet  de  l'autruche,  qu'on  fait  ordinai- 
rement lervir  pour  foimer  lei  lisières  du.  drap 
noir.:  .•   •  '    ■'■'     "  ■■  ;    "  ■  "'■■  ••• 

*GR06-DEg-RiOMBLEg,  S.  m.  Véner.  c'est 
par  i^rreur  que  plusieurs  éditions  du  Dictionnaire 
portent  ^rcn-d'eiK/m^.         L  / 

grOseillon  ,  ^,  m.  Pclifb  groseille. 

GROS-MUSC,  s.  m.  Uortic.  Espèce  de  pQire 
qui  ne  mOrit  qu'en  hiver  :  elle  doit  son  nom  au 
parfum  qu'elle  répand.  .  >' 

GROSPHOMAQDB,  S.  m.  (  du  gr.  Ypoi'foc 9 
Javelot:  )jLd)^T|,  combat),  llist.  milit.  Soldat  armé 
dejavelot^us  les  armées  byzantines. 

^GROsftsSB,  s.  f.  Chïr,  Grossesse  a/œlalef 
grossesse  qui  est  formée  u^iquornent  par  une 
môle. ,—  Grossesu  bigéminale^  celle  qù  il  existe 
dfiux  foetus.  —  Grosêeue  sarco^ fœtale  ^  cella^qui 
est  formée  par. un  fœtus  et  une  môle.  —  Cr^'^ 
§es$e  êarco'hystérique  f  cello  qui  résulte  d'une 
maie  e|  d'un  faux  germe.  -^  Grossesse  abdomi^  ^ 
nateou  extra^utérine ^  celle  od  la  foeitus  s'est 
"développé  dans  la  cavité.4u  vantre,     ;. 

GROS6ETTE,  S.  m.  Ancienne  Wonnala  da 
«^ompte  do  Venise,  doutlèmc.  partie  du.  grosso  et 
à  peu.  près  le  cinquième  d'un  centime.  —  Mon- 
naie de  Dalmalie  qui  valait  la  quarantième  partie 
d^on  ducat  ou  prèf  4e  40  aaiit.  ••«  Au  p|.  dat 

GROBBiPiCànOR .  •«  r.  Bol.  Dèvaloppamaut  du 

ffuil.  ^       '  ■A<j?>:4iVr.;(>;^r*>i;.4 j^i'M^vi'" 

«BOBBiilAW,  adJ.  des  t  gr.  (du  lat.  ^rastiM., 
éipatf  I  manuêi  main).  Qui  a  da  grotiat  maiBa; 

GROBSiPftDB»  adJ.  des  1  g.  (du  lit.  pvmu^ 
épais;  jies,  adifvplad).  Qui  a  da  groiias  pitlat. 

GMOBéi AWRNDOBr ,  B*  pr.  m.  Oébgf.  Vlllaga 
da  la  Phisia,  peu  dlttint  da  Kasnigibarg,  célébrai 
par  la  victoirBiqtta  las  Rutaaa  y  faOHHNièraul  lur 
las  Prussiens  en  4767. ,        , 

GRMBO,  s.  m.  Andanne  monnaie  de  compta 
de  Venise,  la  ceBt  vingt-quatrième  parMa  du  du- 
cat ou  3  cent,  et  demi. 

GMBBCIMIRB,  s.  m.  Miner.  Espéce  de  minéral 
du  genre  gnanat  ;  JOr^ésMaiM  virdéêr^f  grmiéh' 
lairé  Jaunûtre  ou  orangé, 

GAOBiULABi^,  £b,  od).  at«s.  f.  Boi.  Qiii  râs- 
iefliA)lo  au  grosclllar. — oaoaiwumiaar,  a.  f.  pL 
Favnitlada  plantes. 

GBpMULAmnre',  s.  t.  CMa^.  Oa|«a  vé|étala. 
^Oi«t'Éii«l'fr^iti^lit#.  -.  A*   4:- ..  '  ...■•.  '  - 

*  CtfWNHiii.lL  Géogr.  Grs>^  du  ÛlOm,  grplta 
siiuj6e  A  8  kit.  da  Naplai|^a^d(  ifK|uallasrtil!tla 
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une  vapeur  délètèra  :  lagas  acida  earbonlquo  n* 
s'élevant  pas  au-dessus  de  4  mètre,  âcsuiédl,^ 
pesanteur,  permet  à  Vhorome  d'entrer  Impunè* 
ment  dans  cette  groUé  ;  mais  il  asphyxie  uo  chien 
ou  tout  autre  animal  do  cette  Uille.  J 

QROTTITELK  .  adj.  des  t  g.  (du  fr  ^grotie  ^.  ' 
du  lat.  êetutn,  toile).  Zool.  Se  dit  do  ccriaincd  r,^ 
pèces  d'araignées  qui  fabriquent  avec  leur  i^jj^ 
une  espéce  de  niclia  ud  elles  je  tiennent  eu  iiieu. 
dant  leur  proie. 

QBOiJLABOi   i.   n.  Zool.  Kbm  vulgitre  d(i 
traquet. 

•  GRODPE,  i.  m.  Dans  le  langage  des  po^ié^ 
Uires  phalanstériens ,  réifliion  d'Individus  auîréi 
les  uns«vers  les  autres  JMr  l'une  des  quMre  pa». 
sions  affectives  :  Les  groupes  sont  l^nmenii  det 
séries,  —  Les  philologue  appellent  groupft  \^ 
réunion  de  plusieurs  ÏpJàsm  formée^  du  même 
trait  de  plume,  qui  la^présente  en  tout  ou  en  " 
partie,  r-  Dans  jaa  langues  dérivées  d'au  ires' lan- 
gues, la  réuomÀ  de  plusieurs  mots  de  la  langue 
mère  en  ub  seul  mot  adopté  par  la  langue  dérivée 
forme  un  groupe.  La  plupart  des  termes  de  1116- 
deciiia  ne  sont  que  des  groupes;  ex.  :  yastnh 
entérO'fnéningiU.  —  On  appelle  encore  gruujïe 
les  lettres  qui  sont  en  tète  des  colonnes  d'un  dic- 
tionnaire, servant  à  indiquer  que  le  dernier  mot 
placé  dans  cette  colonne  commence  par  ces  let- 
tres. Ainsi  $  lorsqu'on  voit  en  tête  d'une  colonne 
les  lettres  LElS,  on  doit  conclure  qu'elle  ne  ren- 
ferma encore  aucun  mot  commençant  par  \Xt. 
Ces  groupes  sont  ai^ourd'hui  appelés  lettrines.^ 
Mus.  Groupe-  o\ï  gruppetto^  réunion  de  plusieurs 
notés  unies  ensemblo  par  leurs  queues  au  moyen 
d'une  ligne  horlionlale,  s'il  s'agit  de  croches ,  de 
deux  s'il  est  question  de  doubles-croches,  etc. 

*  GROUPÉ,  i.  m.  B.-arts.  Disposition  par 
groupa;  .manière  dont  plusieurs  objets  sont 
groupés. 

GRUBBIB ,  f •  f^  Bot.  Arbrisseau  du  cap  de 
Bonno-Espéranca. 

GRUBENHAGEH,  B.  pr.  m.  Géogr.  Principauté 
de  la  Basso-Saxe  ^  dans  le  royaume  de  Hanovre. 
70,000  bab.  Cap^  lleimbeck.  Le  château  qui  a 
donné  son  nom  au  pays  est  litué  sur  une  mon- 
lagne,  à  56  kil.  d'Hanovre. 

ORUBENHAIBE,  8.  m.  llist.  rclig.  Nom  (ie.quei- 
quos  sectaires  protestants  qui  admcttaieni  la  com- 
munauté des  femmes. 

GRDDiEii,  s.  m.  Géogr.  auc.  Nom  d'un  peuple 
de  la  deuxième  Belgique,  qui,  à  l'époquf  de  la 
conquête  des  Gaules  par  Jules  César,  vivait  sous 
la  dépandancç  des  Nerviens.  Les  Crudicns  habi- 
taient dans  les  anvirous  da  la  "iUe  aciuello  dt^ 
Louviin.  .'•'   ..  V,. 

*  cmtiB,  s.  f.  Ani.  milit.  rMachine  de  guerre 
formée  d'une  espèce  de  pont  qu'on  éleraii  à  la 
hauteur  des  murailles  de  la  ville  assiégée.-' 
Prov.  Moineau  dam  la  main  vaut  vieux  que 
grue  qui  vole ,  un  petit  avantage  qui  esl  cor  tain 
doit  être  pVéÂré  à  un  plus  grand  qui  esl  in- 
certain. ^  .  , 

*  GRUEBllf  a.  n.  Aiie.  oont.  permission  que 
la  roi  accordait  qualquafola  à  un  individu  de  ^ 
laisser  croîtra  saa  bois  eà^aute  futaie,  sous  la. 
réserva  d'une  part  dans  la  prodnit  des  ventes  ou 
dans  la  propriété  du  bois.  —  Grueried^  charbon^ 
le  droit  du  roi  sur  laa  charbons. 

/  amUGBB,  V.  a.  HB  t.  do  tealpt.,  briseir  arec 
un  marteau  A  pointes  de  diaaMint  des  matières 
irqp  duras  pour  atna  antiiBé^  Mpdt*  insiru- 
mentf^  trancitaBU.     .••■'■.':=fWf  -i^-hif'i  -^i^-"'       ..-^ 

*  «BCGRBIB ,  i.  f.  HIst:  aool.  Usaga  en  vertu 
duquel  un  cbaaolBa  entrait  as  possession  de  la  . 
iBalaoo  d'tiB  autra  ohanoina  qu<  vasait  A  décéder. 
— -  TofNéan  fis  ffBfaHf  9  ta  diiait  d'un  bien  qui, 
par  qualquà  aoeldaBt,  davaBalt  ai^at  A  cet  usage* 

GRUILB  /adj:  daa  t  g.  at  s.  m.  Eool.  Qui  rss- 
iCflsbla  à  uaa  grue;  qui  liant  dis  la  grue- -* 
Oftumjia,  s.  jm.  pi,  Eamilla  d'bisaaux  échâtsicft.  ^ 

GBVICB,  s.  m.  Abo.  août.  Garde  forei^iier. 
V;  ORinrKR»  au  DktiOBBaira.  .m:«; 

^«lt|}iBAl« ,  Att;  adj.  Bot;  Sa  dit  dès  plsaïf* 
qui  portaBt  das  (f  piiilei  diUt  la  (drroe  est  sem- 
Mabla  à  caUe  d'ui  baa  da  grua. 

GitUlf iAl» ,  Q.  pr.  m.  Géôigr.  Village  de  Fnaee» 
ittr  rotang  du  même  Bom ,  dép.  da  TAu^ie. 
|,B00hab.  . 

>R|!ilBa ,  jrnak  ÂBa,  éoul.  Sa  dlwll  <lei  f  "«- 
maiu  qul«  àr4^  é^Aftl*  4u  rals^B,  <ré^oiUkî,?i 
Air  la  pâtura  méRiMalai^  aicrtments  la  uèg»- 
^w  de  caiii  dul  davélailV*a|ardar.  Les  ben 
tiaui^  qui  gruÉiliïaiOlASèlIt  4iaél^  A  cooflscafi<^* 
J.B.pr.m.Géov.VilladèJ'ruil^f 

BèûfUaBMit<taldi||B>tt  ^<^¥o 
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grogner  conr 
nitfius  denq 
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.rï^inc%ommc  U  iru^^     Ani.  Nom  que  let  Uo- 

r.ul  fill  ir«itèfi«i»l«.;»^'>'*^"«»  ^"  mémoire  de 
!i  nrodUe.'élcf  •  uli  Icroplo  atii  «arr J  grundêleê. 
-  caiPKTtb,  i.  m.  Mui.  Mol  croprunié  Ue  r(U- 
li^n  cl  qui  iJguifl»  "»  •W^«»«n^  ^of  n>*  **«  <l"«'- 
flurt  noU»!  ••^ndiDlet  ou  dcicendinlet  grou- 
Dèei  ^(  4^^  >*®  compieni  pu  ilaoi  UiLeiure. 
'  V  cwHiw»  iu  Cbmplémeni.  '   ' ."  \-- 

CRtftiHf  **»^*  Mélrol.  PUilre  da  coilipie  des 
Turcs  de  If  valeur  de  68  cenllroei.  -^  Lei  Creci 
modcrnci  •«  lefTenl  «uni  dans  Icura  complet  de 
celle  moimale,  qu'il!  ippelleolYP^^i.      .- 

GA^sBtil^»  1. 1.  Horllc.  Varlélé  do  raiiln. 

GftVTM,  1.  m.  Géoir,  Pelile  prairie  do  la 
huiiwr  CiOlon  d'UrI,  au  pied  du  Secliibcrg ,  dUr 
le  lac'dfs  Oualre-Çanloiiii ,  célèbre  par  le;  ler- 
mcnl  qu'y  préléreiit,  dam  la  null  jdu  47  no- 
vembre ♦307,  lei  Suliiei  aiiociéi  pour  déllyrer 
'içur'palHe  de  U  dominalion  aulrichicnne.Qn  dit 

GRUYÈRES,  n.  pr.  m,  Cèogr.  Village  de  la 

.Sui»§e,canlondeFribourg,  ch.-|.  d'uo  bailliage 

renommé  pour  lea  fromages  qui  le  fonl  aux  envi- 

rOQS  el  dool  il  eil  le  principal  enlrepdl.  600  hab. 

GRYLLii^ORiiE ,  adj.  dcfl  S  g.  ei  i  m^(du  lat. 
gryllm,  gf;(llon  5 /«rma ,  forme).  Qui  a  la  forme 
d!un  grillon.  —  grtllIfoiimes  ,  1.  m.  pi.  Famille 
d'inscclcB  ofrlUoplèrei.  On  dit  auiii  gryllide^ 
grtjUoidf  el  gryltonien ,  ienne. 

GRYLLDS,  n.  pr.  m.  {pr,  gril'lyce)  (du  gr. 
YpûUoç,  porc).  Tcmïîabér.  Nom  d'un  dei  compa- 
gnoni  d'UlysfCi  qui ,  xbangé  an  porc  par  lei  en- 
chaniclneuu  do  Circé,  refusa  de  reprendre. la 
forme  humaine. 

GRYnpb,  s.  f.  Nom  par  lequel  on  désigne  un 
voile  de  fin  lin  avec  une  bordure  àe,  f\\  d'or, 
irouvéi  diH>n,  sur  1^  lombeau  de  salnle  Agiilbe 
àcalane.  Pendant  les  éruptions  de  rElna.ou 
déploie  ce  voile  ou  ce  auàlre.  micangc  prélend 
qu'il  faut  lire  guimpe^  m$\f  les  boUandistci'; 
Mseni  arympe.    %«,       '  -^   *    ,  * 

gryue  ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Amizône  qui  fut 
iriplèe  par  Apollon.  ■ 

GRYiiéB,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Vilto  de  l'Asie- 
Mineure  où  Apollon  aralt  un  temple  et.iin  bois 
iicre.   .v  ;.  ■    ^■'  ■'■■'  .îu»   ■.*  ■•'•^^:;.-- 

GRYNéBN,  BFINE,    àd|.    et    S.   HablUnt   de 
Crynée.  —  Qui  apfiàrtient  i  cette  ville  ou  i  ses 
habitants.  —• Hytb.  Cryn^eii,  surnom  d'Apollon 
-ador^à  Gryriée.  ■  •;■  '  '»,  '  ■'■-\' 

^^rfiYii^Oi,  n.  jir.  m.  (pr.  grinê'i^ice).  Temps 
lier.  Nom  d'un  centaure  qui  assomma  Broléas  et 
Orion ,  et  i  qui  Exadius  crera  les  yeux.     > 

GRYNiis ,  n.  pr.  m.  (pr.  grinuee).  Temps  hér. 
|il8  d'Eurypyle  et  petltrflls  de  Télèphe;  il  devint 
roi  de  Mysie  après  la  mort  d'Eurypyle,  et  bâtit  la 
ville  de  Gryn^c  et  celle  de  Péfgame. 
^.  *  GRYPHB  ou  OitYPHON  ;  S.  V.  (en  ^r.  Yp^, 
Ypuicèc,  en  lat.^^/)^tia).  Orthographe  étymolo- 
gique de  l'ancien  animal  fabuleux  qu'on  appelle 
ordinairenièfitifri^oii.  .V.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

GRYPORBYNQIJS ,  S.  m.  (4u  gr.  rfpu-KbÇt  cour- 
^t  ^^TX^^^)*  200I.  GeureiteTerslntestiinaux 
qui  ont  le  boul|^  la  tète  recûui:|i^.  _  \. 

CVABAii,  s.  m.  Fruit^ouxet  rafhitchissant  de 

M)ACA ,  s.  m.  Mon  m  ^ttines  petites  figurés 
de  pierre  que  les  aoeief^s  Péruviens  adoraientr  v^  | 
/  €iiACUiiO»f,  m.  Râlai.  Nom  que  les  Iftdieos 
duGumaBâ,  dans  FAmérlque  espagnole  ^donneot 
•ttUfupa,  selofi  eui ;  YQtl  lef  lues  des  moru. 
Cis^,jMUi  eiTain^tiul  se  trouva  dans  ies  mott- 
^«Mi  de  ee  pays,  —  Zod.  Oiseau  de  la  Camille 
m  eugosOenou »  Ifidif èii«^4a  pérou^    - 

,  ^«^GO,  8.n,  jçoiMr  léguai  las  iUgiéric^bs 

délignent  les  1|#mii  qui  aroi'sseot  dans  las  forêts 

,, de  leur  pa|i,  la  splUntba ,  la>  inikaola  ai  une 

#Pècé*^lqloche:»  -^ 

«DAi^Abàvùa,  n,  pr.  m,  Géogr.  iUWèaa  ^is- 

^MMoiU  lori l'un  p^Ut  Ma  des  mopUacoas  voi- 

f  ijft  d'Albai^adu  »  à  ro«4  paii  éê  diitaaoa  d«  la 

priBe|pa|(|  sourcf  4»  Taga.  U  CuadaUvlar  sa 

jetia^  miédltérranéa  au-deiMia  dm  Vglanca, 

*:y^^^^w.Mi.    ^     ■ ,,, 

9^r.  ^Hlp  f|tt^  4a  l'is^ianiavee  du 

r  y«P«t  Potti/oiMtaâttr  la  Wnar^  r-vaialu 


ï^^'f>^mé^.9^^^'^  ^' 


"  eiiADALCANAR^  1).  pr.  f.  G^gr.OJne  des  plus 
-grandes  ll^s  de  rarchipel  de  halumon,  remar- 
quable par  If  liauleur  de  ses  montagnes ,  ct-sur- 
tout  de  l'un  de  ses  pics. 

GUÀDALÈTE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  rivière 
d'Espagne  qui  naît  dans  .'les  niQnlagnes  de  Honda  et' 
se  Jette  dans  U  baie  de  Cadix,  entre  Saiule-Jlarie 
ei  Porl-Koyal.CoursriiO  kil.  Ce  fut  sur  les  bords 
de  C4)lte  rivière,  qu'en  744/  se  livra  la  ba|ailio 
fi^kneuse  où  péril  le  roi  Hodrigue,  et'qui  mil 
l'Espagoe  au  pouvoir  des  Arabes. 
^  *  GfJADALQtlviii';  n.  t>r.  n»;  Véogr.  Fleuvd 
d'Ejpf[gne  qui  a  sa  source  sur  les  cuuUns  des 
intendances  de  Jaon  vr  do  Murcio,  au-dessus 
d'Ubéda,  traverse  les  provinces  de  Jaen,  de  Cor- 
doue  et  do  i>éyille;  baigne  les  murs. do  ces  deux 
villes,  et,  après  un  cours  do  près  de  400  kil., 
entre  dans. l'océan  auprès  de  San-Lucar.  C'est  le 
■^orA'jdes  anciens.  .  /   ,     "  "      • 

GllADALUl>E,  nv  pf.  m.  Géogr.  Uourg  d'Ks- 
pa^ne  dansHnlendauce  de  Tolède.  3,000  h^tb, 

GUADARRAIlA,  s.  f.  Cèôgr.Grandb  chaîne  do 
montagnes  au  N.-O.  de  Madrid.  Elle  se  détociie 
ïe  la   grande   chaîne  Ibf^rienne^  court  "&\  l'O., 
formo  la  s^ijiaralion;  des  bassins  d^  Tage  el  du  • 
Duero ,  ciKlre  dans  le  Pprlugal  el  t'y  termine  prés^ 
de  n^yra ,  en  s'inclinant  un  peu  vers  le  S.  19.^^ 
Sierra  de  Çudddttania  est  fumeuse,  dans  fes  ro^ 
mans  espa|tiv0ti.« —  Petite  rivière,  âflluenl  dû 
Taget  -^  n.  pr.  m.  Dourg  d'Espagne ,  si tuQ  sur 
cette  rivière.  ■,*"'.,  * 

*  GUADELOUPE /»n.  pr.f.  Géogr.  Une  des 
petites  Antilles  françaises.  50  kil.l  sur  47.  Dé- 
couverte en  4493  par  Chriatôphe  Colomb,  cl|e 
fut  colonisée  en  J63S  par  cinq  ou  six  cents 
Français.  Louis  XIV  en  (Il  l'acquiaUion  en  4664 
et  la  France  l'a  gardée.  Un  petit  détroit  qu'on 
appelle  rivière  Salée  la  divise  en  deux  parties  : 
Grande-Terr e,  ch.'-l.  Pointe- à-Pitre,  ei  Jiqtu^ 
Terre  ou  Cuadeloupe^  dont  lé  ch.-l.  'porlanrie 
même  nom,  est  regardé  comme  la  capitafe  do 
l'Ile  cniière.  41^,000  hab.,  dout  SS,006  blancs. 
Sucre,  café,  cacao,  èpiccfs. . 

GUADIABIA,!.  f.  Géogr.  Hcuve  d'Espagne,  qui 
liait  (fans  les  'muulagnes  d'Alcaraz  «Manche  ^ 
passe  par  Mérfda  et  Uadajox  ,  entre  en  Portugal 
et  se  Jette  dans  l'Océan  par  deuxliouches,  entre 
Castro  et  Ayàmontc,  après  un  cours  de  660  kil. 

GUADfk,n.  jlr.  m.  Géogr.  Ville  d'Espagne, 
daqs  l'inlendance  do.-Grenade,  sur  la  civière  du 
mémo  nom.  40^000  hab.  Elle  fUt  conquise  par 
.Ferdinand  sur  les  Maures,  trois  ans  avant  la  chute 
deGrenWe.  .    '  -     '  .  "^ 

GUÀDUE,  S.  f.  BOL  Gcnro  de  plantes  gra-r 
minées.  *     '  ...        . 

GUÀÏACANÉ,  £e,  adj.et  s.  f.  Bot.  Qui  lient 
du  gatacl  — ^  guaUcai^éks  ,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes.  -  ^-^'  -  ' 

guaUgouhOU,  s.  m.  Géogr.  Membre*  d'une 
tribu  indjcnne  répandue  dans  les  plaines  du  Pa- 
raguay, du  Brèiil  cl  de  l'Etat  do  Buénos-Ayres. 
Les  Portugais  du  Brésil  les  ont  presque  tous  dé- 
truits. •     , 

GUAÎNUif Bi ,  i.  m.  I^ool.  Espèce  d'blseau- 
ipiouche.  • 

GUAMou  GUAHAM,  D.  pr.  f.  Géogr.  Une  des 
Iles  Marianne!,  la  plus  méridionale  iie  tout  cet 
archipel.  On  y  trouve  la  ville  d'Agana.  Terriloiro 
très-^rertile.  Les  (labilaiits,  autrefois  nombreux ^ 
sont  réduits  "à  5,000.  OD  l'appelle  aussi  San- 
Juan  dû^Guam, 

GVAHARA,  tt.  pr;^lé.  Géogr.  Ville  d'Aotérlque, 
rép.  dé  Vénésuéla,  dép.  de  l'Orénôqué.  4t,000  h. 

GUABAU^ATO ,  1.  m.  Géogr.  lutandaaeé  du 
Mexique,  ai^purd'hui  un  des  Etats  cont^érés  do 
injnlon  mexicaine.  5(0,000  hib.  —  n.  pr.  m. 
Ville  capitale  de  l'état.  On  trouve  dans  son  voi- 
sinage des  mines  d'argent,  les  pluf  riches  du 
Kouvéau-Monde.  60,p00  hab.  ,      ,;,. 

V'GtlAiiGiiti^ldi*  «i  I*  des  11.  Géogr.  Hom 
èès  ancii  hs  babltanu  des  lies  Canaries  1  exiar- 
minés  par  les  E^pagnpls.  Us  Guanchet étaient  da 
haute  taille.  Us  embaumaient  leurs  morts,  at  on 
lroqve<dans  les  cavernes  od  ils  les  renfern^iant 
des  cordelettes  qui  rappellent  les  quippos  péru- 
viens. Des  philolotues  modernes  onl  constaté  de 
Ârappaètas  analogies  antra  Fanclen  Idioma  des 
Gaanchesal eelul.des peupk^s (^ui  babitehl l'Atlasi. 

miAWfrtM,  «^.  da#  f  g.  Géol.  od  l'on 
trcfure  du  giraoo  \  lU ,  t9rra%i^  guanifèrê. 

cH^AÏr  lOIl  u*.  pf  ;  #.  My  th.  Fils  de  U  dltlolté 
JaiMnalso  appelée  ^icto. 

«UANOi  I.  A.  Biom  par  lequisl  las  Péruvl^s 
déa4gjMiiaBt  u^  sabatiDce  de  couleur  iaMna  ton- 
t  aéj  4%dmir  tMié  aVim^iéa,  qui  sa  trouva  par 


>^ 


-couches  de  47  à /^  métrés  d'épaisseur  dans  les 
lies  dé  là  (-(Ue  du.  PéroM.  Oii:  présuHie  qur  lo 
f^uano  est  le' produit  de  l'acCumulatjon  des  eirrc- 
mvnts.  des  oiseaux 'o^  de-gfauds  mammifères 
allés,  qui.  aux  premiers  (jy^ts  du  monde  qui  fré- 
quenté ces  pacages.  Ou  l'eu  sert  aujourd'hui  en 
Europe  commo  d'qn  exeëllenl^  engrais. 

(aifÀPEY,  II.  pr.*  n».  (ieogr.  Ilivièro  des  IH-o- 
vinc<;s-Unfes  de  Uio-de-la-Plata,  Kilo  sè'juint  aiî 
Marmoré  ,  après  un  cours  de  HOU  kil.  pu  IVppelJo  . 
aussi  Quctpahi  ou  Hio-^Grandt'.  ''^ 

GUAPIRE,  s»  f.  ttot.  Arbre  de  la  Ciiyane. 

GliAI»OnÉ,  s.  m.  Cèogr.  Kivière  du  HreHil  qui 
sépare ^lle  contrée  de  la' Bolivie  el  se  joint  au'. 
Marmoré  pour  former  le  Madeira  ,  grand  atUucnt 
de  la  rivière  des  Amjixones.^    •  ^  >.'  r 

if  GUAl*|iRU.,  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  du  Pérou.     ' 

GUAUACHA,  s.  f.  Dausc  espagnole  vivo  et  ani- 
mée, mais  (Récente.  Comme  le  fandaiigo ,  elle  est 
ciccutèo  par  deux  pcrsonues,  (^u'mémo  par  uuo  ~  ' 
âeulo  personne.       y    ^  .       •         '   u% 

GLAliA!VA  ,  s.  Rî.'^^âuc*  rèslno-gommcux  (l'une 
espèce  do  wTianglier. 

,    GUARAff,  adj.  et  s.   m.    (jéorgr.  Nom   d'une 
/tribu  indienne  qui  habile  le  long  du  Parana,  de     * 
l'Uruguay  ci:  de    j'IbiQUy.  Les   jésuites    avaient 
'converti  les  Guaranis' au  christianisme  vers  le* 
nillieu   du/xviii*  siècle,  et  ceux-ci   formèrent, 
sous  la 'direction  de  ces  religieux,  un  petit  Etat. 
.th<;Qcra tique  dont  la  capitale  était  Ca/iMana. 
14  n'en  reste  qu'un  établissement  de  missions  au 
Brésil ,  et  Un  autre  A  la  droite  du  Parana. 
;      GUARAiinE,  s.  f.  Chim.  Alcali  orgabique  ex- 
trait du  guarana.  ^      • 

<;u aralSo  ,  adj .  et  11 ,  pr^  m".  Géogr.  Nom  d'un . 
peuple  indigène  de  Venezuela  v  entre  les  divers 
bras  do  f  Orénoque.  Ils»  vivcnl  habituellement 
dans  leurs  embaVcalions  oii  dans  les  cabanes 
qu'ils  so  conslfuisenl  sur^esarbres.  40,000  in- 
dividus. V.  , 

GUARDIOLE ,  S.  If.  Bot.  Plauto  du'MexIque,      ^;  . 
^     GJUARÉE,  S.  f.  Bol.  Genrc^.  de  plantes  d'Aroé^ 
riquc;'  ^  •  ,;  •      '•'  ■".    •   .    '  -,'■'■:  "  ■^,_ 

GUARIQUEOU  GUARIGUE,  S.  ^  |^ric.  V.  CAR-»  ; 

RiGiui^  au  .Cômplémi^nt.    '  ,  T"^  *    **         .  ' 

GUASSa,  8.   m^Xohgue  lanière  de  cuir  au      ' 
moyen  do  laquelle  certains  indigènes  de' l'Ame-  •' 
rique  du^Sud  ,  qui  ne  s'occupent  que Ute  chasse, 
prennei^ies  animaux  qu'ils  poursuivent. -Ces  iu- 


»n 


^: 


••'V  ••>  '■•'•■    '  -    ;•' 


digènes  se  servent  du  guassOf  non-seulement 
pour  fa  chasse,  mais  encore  A  la  guerre.  Les  Es-' 
pagnols  douaient  au  ^t/asjo.  le  nom  de  lazo  ou 
laluo,  ^^  {9  /■ ...  -.•■■.  .;  •^■'     ■'■■'■■■  ",  '•;.;-' 

«LAbTALLA ,  s.  m.  Géogr.  Ancien  duché  d'I- 
talie^ qui  eut  pendant  longtemps  des  souverains 
'  parlici|ltcrs.  Dans  le  cours  du  xvn* siècle,  il  fut 
réuni  au  duché  de  Parme,  et-au  commencement 
du  XIX*,  il  fut  érigé  en  principauté  par  Napb^ 
léôn ,  en  faveur  du.  prince  Borghèse  et  de  sa 
femme,  la  princesse  Pauline.  Ce;, duché,  enclavé 
dans  lo  royaume  Lombardo-Vénilien,  continua 
d'élre  une  dépendance  du  duché  de  Piirme. 
8,0^0  hab.  La  capitale,  GuaitaUaf  est  située  sur 
le  Pô.  5,500  hab.  Les  Français  y  battirent  les 
Autrichiens  le  4d'  septembre  4734.  ^^       ,^: 

GDASTALLlN,  INE,  adj.  et  S.  Géôgr.  Habitant 

de  Cuastalla.  . 

GUASTAixiNE,  i,  f.  Comm.  rëlig.  Membre 
d'une  communauté  religieuse  de  filles,  fondée 
à  Milan ,  par  une  compassé  do  Guaslalla,  vers 
le  milieu  du  xvi*  siècle. -^  Nom  des  Jeunes  biles 
lal'quea  élevées  à  Créma,  dans  uùp  institution 
fondée  par  la  mèma  princesse.  ^> 

GU^l^TlliALA,  S»  m.  Géoftr.  République  fédé- 
rative  qu^oo  appelle  aussi  ntaU^Unii  du  VAmè^ 
tique  c€f%trale;  elle  est  divisée  en  cinq  Etats  : 
GuàtinUilaiSan^Sàlvadorf  Hondurai^  Nicaragua 
et  Coita^Hica.  ),500,000  hab.  En  48il,  cet  Etat 
S'incorpora  au  Mexique,  et,  deux  ans  plus  tar^, 
il  se  déclara  lui-même  république  indépendante. 
—  A^ouve/^s^tial^afa,  o\ïGuatemala-la^Nuevm^ 
Tille  capitale  de  la  république  de  Cuaiimala,  sur 
le  Rio-das^Vacas.  3^,000  hab.  Archevêché,  riu- 
sicurs  beaux  édifices,  établissements  scienlifiquês 
el  littéraires.  Ses  musicieps,  sculpteurs,  orfèvres, 
sont  trés-rcnommés.  —  f^ieiHe'-Guatimala  ^  au 
Omitmala^la-yieja^  Jadis  la  pramiéro  tille  du 

Sualfmala,  fut  détruite  en  4544  par  una  érup- 
op  des  deiix  volcans  Agua  et  FuégOi^  dont  l*ua 
voiâii'de  l'eau  et  l'autre  du/eu.  RiebAlle  i  peu  de 
disunce,  elle  fut  de  nouveau  renTarséa  en  4775 
par  un  tremblement  dp  terre.  RUa  se  ra|ava  éu 
4799,  et  compte  ai^ourd'hul  8,000  hab  '^  '  * 
GUATîK,  s.  f.  Zool.  Maoi  qu'oii  4M||a  f ulgaW 
raoïaiit  t  r«los0  qi|aiid:dto  ast  Jaune*    . 
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GUE 


f.rATTimir,  1.  f.  nm.  Genre  de  pttnteid*A- 
inèri«|ui*,  famlllo  dos  oinoméoi.       «> 

ciiYAOïli.y  n.  pr.  m.  (iôogr.  Rivière  de  U 
KouvrlIf'Crrnadf^;  (omln?  dann  \tt  goirc^  de  niAmo 
tinm  aprAfl  un,  couri  do  90  kllom.  —  Ville  do  la 
rcpiibliqiie  de rfqtialriii ,  rh.*l.  dv'  la  pruyince  de 
i^iiy.HpHI,  iino  dm  douti*  dIvIMorvi  do  le  Colombie. 
tÔ,000  hflb.  Itvechè.  l»orl  Ir^i-iommorçaiil. 

ISIUYOTTA,  n.  pr.  m.  Nom  quo  Ion  halitlanti 
do  rilo  de  TénCrlITt*  donii<*iit  au  mauvald  géiilo. 

l2t)4Yii4  (m),  II.  pr.  r.  (;éogr.  Voillo  ville  Je 


'  Ètif.  Fllo  fia  en  parilo  délruUo':e<i^  48li  p.ii  ui| 
IrrmMomonl  de  terip 

orAZorRinA,  1.  m.  Z00I.  Cerf  du  Paraguay. 

Cl  4ZI  uv. ,  a.  f.  Uoi.  Arbre  des  Aiilillos,  famille 
deii  tnalvacèei.    ". 

quAKZo  (a1,  Ioc.  odv.  Mois  purcm(^nl  llallens, 
emplojféa  quoIquofoU  on  l  rlinco  par  les  arlislos, 
et  qui  s'appliquent  à  la  printurc  en  dclrL^mpe 
quo  nous  uppolon»  t/finichc  (.'estlcTiDlorel  qui 
rcf^raervl  1(^  promiorde  Ci'  procédé:  Un  tabUan 
à  guazzQ.  La  pcinluro  à  yuuzzo  peut  cojisor- 
'  ver  pendant  longlomps  des  tiiiilcs  fraîches  et 
brillantes.  *  "  ^ 

.  GUHDio,  n.  pr.  m.  Côo^r   Ville  dos  Ét^ls  do 
TEgliso,  dôlt^g^liou  d^rbin  et  du  Pui^aro.  4,000  liab. 
jC'ost  à  Cubhio  quo  Us\t4Uc|l  cny^ubines  uni  cl^' 
-  découvorti's  ett  H4G.      ♦     *  * 

ù^^ui^^f  M-  ¥*'  M^  Géogrrville  de  Prusse,  pro- 
vinco  de  praiidobourg,  au  oonHuont  doLubf i  ti^  de 
U  Kelss.  7,000  li(U>.  Commorci;  do  toiloi. 
\-  GtRURivKTE,  8.  m.  Zool.  GcQre  d'oiseaux. 
-  GUDUOIL,  i.  m.lnslrumontdomusiqu^^espiVQ 
éé  YÎolon  4  trois  cordes,  trës^grossièrenicnt  con-* 
•trait,  en  usage  chei  les  paysans  russes. 

•CUÉ,  s.  ni.  (iiWigr.  GiUdeJacob,  lieu  où  Jo-^ 
cob  travoTHa  le  Jourdain  à  gué,  suivant  la  tradi* 
tion,  à  son  retour  do  la  Mésoi>6iamio.  Kn  H7K, 
Baudouin  y  fit  eonslruirc  uno  forteresse  pour 
,  e(Hitenfr  les  Arabes,  mais  l'annoo  suivante,  Safadin 
la  prit  et  la  ruina.  —^Gué  d'/ii/io/zr,^  lieu  du  Béni 
ùù  Philippe  Augujite  «i*iUdiar4  Coaur*do«Lion 
eurent  une  entrevue.         .    »        m-   :    r 

r     ,,  ,, 

GiienKRsr.uiviiin,  p.  pr.  m.  (;éogr.  ViUago 
4*  trance,  dèç.  du  ijaut-Uhin,  4,700  ha|). 
■--■■'*  CILÈBHK,  adj.  et  s.  dès  2  g.'Çéogr.  (du  pers. 
fheln'f  inlidèio).  Nom  de  quelques  tribus  asia- 
ikfues,  formées  des  dél)ris  de  l'ancienno  nation 
perse.  Los  Guth-cê^  qu'on  nppeUe  aussi  Gaures^ 
ou  Parsiëf  «ont  répandus  duos  Phide  et  la  Perse, 

' 'parliculiiilTement  dans  te  Kirman  et  au  S.  do  la 
mer  Oaspiiwne.  Ils  fOfit  udoratours  du  fou,  agri- 
culteurs ou  artisans.;  ils  obéissoiil  à  des  viuillards 
lie  leur  race,  choisis  librement  par  eux,  et  cônlir- 
méa  dans  leurs  eliargea  par  le  gouVér,neur  de  la 
proYince,  ::■■'••.:  .  v'^:,JV' -' "'""^  ■'^i»'? '..  ■>'-■■■?■*'■'-  . 
GUiibwiiXER ,  |i.  pr.  in.  Gébgr.  Vilie  de 
fftMice,  eh.-4.  de  canton,  dép.  du  Haùt-Hhln. 

..  f,tM)0  hab."  ■'■•',' •^i'*^-'  '*'*:  V   .•■■•.-!:'■::  /"•;.^»'^-  \ 

**  GtÈi^E,  •;  f,  (de  Pall.  weide,  ho-bc).  H  se  dit 

Mion-seulemeni  de  la  plante  qui  fournil  une  tol^- 

ttire^bteuo,  mais  encore^  de  la  cuve  au  pastel  dans 

laquelle  on  jsiet  baigner  les  étoffi^s  que  Ton  veut  , 

'  teiii^e.  -^^  Monter  îeê  guèâes^  c'est  préparer  le 

bain  qui  entre  dans  les  cuves,      -m    '       " 


GifFinnois ,  oiftE,  adJ.  elf.  ciogr. Uiblun^ 

de.la  (;u<!ldre.  • 

GIém^nCk,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  de 
France,  rb.-l.  dê^anton,  dép.  dq  Morbihan. 
4,600  hab.  Oh  >  recueille  du  criltal  décoche. 

Gi[i>Mf:i«i'.»>PRi«rAtt,  0.  pr.  tH.  Céo^r.  village 
de  France,  ^h.-l.  do  canton,  dép.  de  U  loire'^ 
Inf^irlf  ure.  î!,W)0  liab. 

*GtE^ii'i'0:^,  a.  m.  Il  l'est  d(i  pour  chlVoR 
de  papif^^,  petit  bîUet  :  Je  %h)um  fHa»dtil  hier  par 
un  fictit'fiiitnitt<>n  qui  suivait  un^  grosie  Ul^ri 


\» 


çvt 


la  ropuMîque  de  Vénéfuéla,  sur  la  mor  dos  An-      jm<*,.j..(M'"  doSévIâné). 

tilles.  8,000  hab.  Port  tr^s-important,  ilrtals  pru  [      *  ciiru^OTl ,  s.  f.  ProY.  Pouréfomrr  un  êtng$ 

il  faut  une  guenon,  oii  s'asiocip  volontiers  ^us 
gens  avec  (|ui  0i|  le  trouve  en  canformUd  df 


K»  M^r.fn  t    t*  f  *■ 
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•vftnuROR.  f.  m.  Ouvrier  qui  diH(9  l'tleJier 

ng'uèdrof*'..  ••^■••"'■••,'^-"'î."'-''*"*i  ■;V}iir-»jH'r'»T'vJ*vv^'y ■••  T,•■^''^  \  . 

..  '^'^^Gîitfin^  r.  i.  Passer  une  ttvtèreà  |u^,Co 

V  ^«04  est  trèê-peu  usitôr  ■;  '^''"'^  v^-*^^Mi*  \(■ir^i^^^^ l.^j 

*  ^*^^^tBtnÊMpiiiii,  s.tn.p(.i|l9i,reUg.'Do<i\ettrUailf* 
^  dt*  VI'  siècle,  formant  utte  secte  particulière.  On 
iN  iiipelle  kiifti  gaorn,  V. ce  mot  lu  DlçUoiioaire. 
.  ^^çtieiLDM,  i.  pr.  r/céogV.  P/oWnç«  du' 
rojanme  de  llo|laiidi$,  (^Ivlsèo  en  qtiialrv*  di«trlci|.\ 
rapt  t^tftOM  hfb,  r^p/Arnbetm.  Maralà.  lûiir* 
filèriBffr.  Sol  bleii  bdtlYé  a»!  prod^ult  dci  ^ullii,  du. 
Iioiiblon,  du  coli^.  C(>mmçrçe  de  IwilCjU 

6uet4re  avail été  ^ffit e^hààU Vèr| Tan  4070, 
en  ntveur  d'Othcn  do^a|^ùYé^^  ^sy,  çTle  d^ 

N  lAié  (y^t  réuni  par  Cb^nei-QMU^  a^  gauvernc- 
"inenl  dei  Pajt*Éa«.  ipe'i|or4  4^  'à  Gvieldre  le 
'loulevi  avee  les  prattneef  upfil^t  Ijorioa  U 


mif^imf^m, 


' ^  Il  X  j  wiçorè  tin  {ftUt  piyi  4<i  n9p  4A.^W- 


-*.  j' 
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gui  formé  uà,(jka^raei  dti 
ëreu),  qui  i  iutremié  4^iiiid 


'i'^y^: 


>    j. 


GUE:«TUi;niB,  S.  f.  Bol.  Plante  d'AmériqdIs, 

famille  des  lu^patiquei.         f         '-     V 

*G^)î:PAiiii,  s.  m.  Zool.  Mammifère  du  genre 
chat,  et  du  la  famille  dos  carnivort^.  Ha  |cs  uoigli 
allongés  e^  armés  do  grilTos  ^o\\  r^lr;)V(iips,  ce 
qui  eu  l'ait  une  sort^  de  iran^iiiuq  t^utit;  le  genre 
chat^ct  |o  {^i:tirc  chlenl'U  habite  PAfriq^it;  cMe  S^ 
do  l'Asie.  Lo  guépard  se  laifsç)  lacik'mvtti  ^PIR'*^'* 
yoiser,  et  on  le  dresse  pour  |â  ch99SP> 

•ciÊPE,  s.  f.  (en  lat.  vapa),  l^rqv.  OU  fq 
gnépè  a  pas$e'le  moucheron  demeure^  ^Oji^yeni  |of 
lois  sont  Ifppuissanles  contre  lç9  houMnt.'9  ei| 
crédit,  nuais  elles  atteignent  le^iivrc  et  le  faible^ 
*-  Pliilol.  Len  Guipes ^  comédie  célèbre  d'Ar||itû-f 
phane,  dànslaquolle  11  toiirne  en  ridicirUla  nr^anie 
îles  uVoc^s.  Le  chœur  était  composé  ^c  ff>mmef 
habillées  en  guèpos.  Le$  Plaideun  de  lUciqQ  nq 
sont  Qu'une  Inoitation  det  Gi^^o^i  d'Arislop|^aqc« 
/  GtÉPiAlRE,  adJ. des)  g.  et  s,  n».  ;iopI.  guj 
ressemble  à  une  guêpe.— ^m^p^j^^s,  p.  jn.  pi. 
Famille  d'insectps  hyménoptères,  dlpli>ptèr«;s , 
renfermant  dcn  espèces  qui  yjvenl  en  aoçj^lé, 

GUifcpiN.,  lîHE,  adj.  Qui  appartiiçijl  ftuj  i^uép^s. 
—  Au  fig.  piquant,  fin,  adfoi(,  {|  a  vinlli. --^ 
Guépin,  ine^  sf  et  adJ.  gobriqtiel  qu'qp  donjo^H 
aux  habitants  d*0rl^au9,  à  Cf|use  de  leur  causU-" 
cité.  —  On  donnait  aussi  le  ffOm  de  (fuép{f\$  j^u^ 
étudiants  do  rqnJversité  i^  cette  vU|^^ 

GCçn ,  n.  pr*  m.  Géog^-.  Village  de  France. 
ch;-l.^de  ranton,  dép.  du  Mprblbap,  3,W0  hat. 

GUERAG^Qn.  S.  m.  Pêch^.  Fq^j  de  I4  m^npb^ 
du  gangut  fait  do  gros  fil  do  caret, 

''t^UERAivpF.,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cel^e  Vilje  se 
trouve  à  6  ll|.  do  l'Océan^  entre  It^  U)ire  et 
la  vilaine,  ^ur  un  coteau  couvert  de  yi^nci* 
8,500  hab.  Kilo  avait  autrefois  ui^  pprt  ^ur 
f  Océan ,  mais  le  temps  et  les  marée^  pp\  jUi^f  par 
le  combler t  11  ne  reste  à  la  place  du  nph  que 
des  marais  salants.  '  '     «-f  ,  llviri; 

GiJERB,  s;  f.'Anc.  cout.  Fdculté  qu'avajcn^  en 
Bretagne  les  propriétaires  der  troupeaui;  de  leë 
faire  dèpattre ,  sur  les  terres  non  encjo^çs  de 
leurs  voisins,  à  charge  de  réciprocité,  v  V" 
JGiJEncHe-sCR-L'AOliQl^,  n.  pr,  f.  Céo^. 
Boùfg  de  France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  du\Çher. 
4,570  hrab.  Uauts-fourneauf..  ;  '  :  c  .  "J; 
•  •  GUi^REt,  n.  pr.'  m.  (ièogr.  l*ancîén  (î^i^^ 
tum  ou  Guaracturn,  4,800  hab.  Les  COfnlf:^  d<^  la 
Marche  y  avaient  établi  leur  séjour  et  favi^j^pt 
tortillé.—  Oiééret/ %,  m  (du  lat.  ver\Hnium),^ 
A gr le.  if fl<fr^  les  ^^rta,  labourer  le^  tcVr^s 
qu'on  a  laiisée^  reposer  pendant  un  an,  donner 
aux  Jae()èreB  i^n. Premier  labbqr.  -    ^  ■ 

.  qriÉRrrEn;.Y^  I,.  jjpn^çr  un^^iifïggpr 
aux  jacnerof.  .*  *■  ?    ;  ^        v  i 

ciSùsMe,.0ï4  «dfabrfiiue>it1èèl^ 
i^i^^  nijiir  le  lerrlcê  de  la  jnj^Hé)  C^^-^^ 


liptlmt  Ici'slmplei  soldats,  «/WciVric/,?  g^^^^^^^ 
Glil«:R:>iE,n.pr.  pi.  i^j||||r.  Village  de  ira,.   ' 

dèp.  du  Morblhau.  3,50(A.  ^'  . 

G|JMilKfti''V I  u.  nr.  niJBogr.  Ile  dcii  cAus  d/ 

l^^orwaMaie.  Cap.  Porl-fliit-Piorre.  S.î.OiDohai' 
GtEROVIO,  n.  pr.  m.  Myth.  sept.  no,„  ,),: 

Hâri  des  Wavci,  leur  dieu  de  la  guerre,  un,, 

nol^n,  donnée  par  fjuelquei  royihoiogucfc,  hjrau 

fOjTl  |Mspec(e,- 

GUERPlEou  GUEf^PIIfll,  f.  f.  AneVcouL  Abaii 
don,  délaissemqU  réel  d' M»  Wrltage  serf,  en,, 
lU^l  ou  moriifill^bln, 

Gtl|:RPi|t,  V.  a.  Ane.  coût.  Action  d'ahandoiihrr 
ou  d^lalsspf  un  héritage.   Ce  mot  sVmpioau 

mè|pç  pour  qnitipr  fv^ruvement  ou  cittuatsiin.. 
ment  un  Ufu, 

GU^RPl0Nj  s.  r.  Abandonnemeot,  action  (jo 
tlégi^rrpir.  on  dirait  a^88l  guerpisitmcut,  r  ,j, 

GDEBVllii^EUR,   8.  pi.   Celui  qui  abaiidunuel 

(^i  délaisse,  ykui  mot, 

^aw^m^t  i.  f.  Proy.  Fair^  la  guerre  pour 
avoir  la  paix,  signifie  au  propre  et  au  fij;.,  ais- 
cqter  vlveiponl  umo  question  avant  do  s'acoonlt  r, 
disputer  pour  obtenir  des  couf^i lions  plus  ,iv;uu 
tagevises.— •  U  n'y  u  9i  grande'  guerre  qu'il  u'ni  nv 
chappi ,  fmc\(\Uii  Uiourlrière  qu'une  guern»  puisse' 
étréi  ceux  qui  la  fqnt  ne  périssent  pas  loqs^  Ti^:., 
d^ns  le^plMs  grands  malheurs,  il  reste  loujuurK 
qqf^'lquei  cbances  de  succès  —  Za  '.guen^e  eut 
kiàé  fotU  quand  les  loups  sâ  mangent  entre  twj , 
se  dit  quand  ui\^  contestation  sérieuse  sïIik* 
entfede8  j^dividiis  qui  ont  intérêt  à  resleruni^. 
—  Uist,  anc.  6i^ea:f4acr<y,  guerre  des  riiélMins 
poutre  les  Phoc^cnp  qui  s'étaient  emparés  d un 
tefrain  appartenant  ati  temple  de  Delphes,  aiio 
guerre,  qui  dura  dix  ans  (de  3.58  i  3^8  av.  j.  c.\ 
foprpit  fk  PbilippOi  ro)  de  Macédoine,  rocc4sion 
d'intefvenlr  ftauif  hf,  affîilres  de  U  Gme.  -- 
Hllt,  ori  fiUftr^  |(ltn(^  Of lie  à  laqueli<^  Abou- 
.pockfo,  pncje  ^(  auçco^seqr  de  Ifahoniei,  ap)ii>la 

ious  les  ^abeff  aOn  de  convertir  par  la  funci 

l'IlUmMpie  (Qpa  ^  peyp|^»f  yoisinf.  Duiaiil  tout 
le  cours  do  la  guerre  ialnte,  c'ejft-à-dire  de  l'an 
639  à  |'*p6iy>  4ç,  l'èWiyulgaire.  toute  la  Sjri., 
PÉgypte  et  la  Perse  furent  s6uipMe9  nar  les  armes 

Îirabes.  — :  Wtat.  i^uerfn  fotU,  nom  par  lequel  on 
mufpti  |ei  dAmqnjtraUpps  bPlAlei  du  duc  d'or- 
éans  (depuis  Louis  Xll)  contre  la  cour  et  la  ré- 

S^9P.O  4'4P''^  ^^  ^''l^<^*  "^  Guerre  des  trni$ 
fenri^  celle  de  4589.  ftans  laauello  figuriVtni 
Il^nrl  lU^  |fw»rl  de  poprbon  (depuis  lieuiilVV 
et  Henri,  duc  de  Guise.~-  Guerra  des  amounuXf 
f^pre  4^  la  9y^ès9\m.  V.  |ps  n^ots  ^i^ot/iux  ei 
auc(;i;i9tp!f.  au  pomplémpnt.  r-:  G^t^rris  du  roi, 
celle  que  le  roi  déçI'''*H  àtio  souverain  élrau- 
ger.  jûa  ^éclarj^Mop  dp  '«  guerre  du  roi  faisait 
çes^r  tot^tei  )e«  ft^efra  pj^rticnlièrcs  des  vas- 
Bj^yq;  de  la  ppurpnne  Pt  dç9  aeijneurs  entre  eux. 
^  -^Guerre,  pr|f  abiot.^  aignifie  Vadminislraiiun 
de  la  ^iicrre,  ©t  tout  ce  ^mI  s'y  rapporte,  le 
ministirei  lea  ^urMûX|  ip  i^atêriel,  le  pcrsuu- 
neli  et^  ^,  leu  4$  (a  (n«frr«t  certaine  manière 
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mi 
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W3^  m\mXllmplm^> 
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Min  
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df  Jfjppr  aM  Wlffd*  T"  m  WtlPjife  à  celui  dei 
échecs,  m|{8p|j8  fcOMl^^^^^^^ 
.  «l^l'fW/^a  \  flÊ  fftii.iïH^n  guerrier 
âùêtaMrbissJit  ffé^^fjr,  mité  de\oiip  et  dé- 
fense de  sanglitt,  c'e^t-é-dire  qu'un  bon  sotdai 
doit  aHaquet  hardifnènt';  le^retlrer  avec  lenteur 
et  se  défendre  avee  opiniâtreté..  —  Caste  du 
9«MrN#rir,  «bel  iea  ineleilt  peuples  de  POrieni, 
la  aecoRdo'  caaia  de  fÉUf,  composée  de!<  pro- 
ipiééUiroa  4v  §•!»  iBrtéraatte  pArUculièrenienl  à 
m  déloiita.. 

flOBMlOirimr»  A1in>  «V}.  IMT.  ^i  «ime  i 

GuÊuAriv^W!'^^À»ë  dètftnktfé^emplorée^ 
•«  péWt  légume  tê^  taules  centimètres  j 
la  féMMé<r0Mfiiiifi  ii*oA  i  que^^S. 

•toi*,  l;  m.  Ane.  0(mi.  Wdi^fiH»^*"! 
qui  aa  vtoyait  ao  teaipi  de  guerre  par  ceux  qui 
^^iMl' taiwiir  Mr#  l>éfMM  de  f^age  en  du 
mara««agiii'.  -^  G^  4#  iiiM*i  obligation  qui  «i«|> 
hMrflMi  lÉfMnaèi  aulr  luèliattia  des  ^^^ 
Calv^  «déafiiroiiHlea  j^daat  ra  niHl  sur  la  gret« 

•«CéAi  ;t;  r.  On  Mt  îTim  bowirne  quia  ^«»* 
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gUgTTAltO* 

irinhle  à  une 

mille,  de  rubl 
Tribu  de^planttj 

guetiarde,  On-' 

4,ù  ta  hite  sprt 
CuiitUrlerelei* 

Vespingoi«i  ** 
genre  de  pis  t 

l>arlieiiVr*«", 

intempérance  q 

n'ience  de  la  y*' 
pir  Montaigne 
par  plaisauteri 
^Msr.  Gueull 
M  emplejè  à 
liment.  Sorte 
cordage  sur  le 
de  yueule ,  ae 
lur  la  voie ,  se 
de  la  meute. 

d'une  espèce  é 
*GtEll%,  Kl 

dit  autrefois  d'i 
à  la  même  placi 
lur  un  fief  don 
Cueux,  s.  m.  I 
les  geutilshomn 
après  le  coraprc 
eette  qualiUeati 
de  s'en  tenir  po 
marque  dislincl 
hois.  —  Gueux 
en  4Ii7î,  armé 
gnols,  â  la  Uril 
qui ,  à  la  môme 
titans.  — Zool. 
de  mer  propre  i 

«PEYEl,  I.  I 

filÉVlNlË,    I 

forme  un  genre 

GtOF.nFlA^S. 

de  la  deuxième  1 
•àri.É.  In. 
fa  ralingue  de  b 

nii4GE,s.tti 

en  certains  llei 
eliemins.  —  E 
étaient  Icrhabi 
tenir  des  phare 
.  seaux  pendapt  I 

GUIANE.  V.  t 

GuinnÀYi  n 

laisc,  dans  lo 
roire  qui  s'y  tle 
quèrant  l'avaii 
là  Cuibray^  g. 
y  achetait)  les 
Prov.  TVoMiw 
«voir  sous  la  n 

GUICHE,  s.  I 

chaque  cété  de 
voir  la  fermer. 
par  les  extrémii 
I^Dt  unbAtpn 
HrisVappalla 

th.M.  daeanio 
.  terrugineuiei, 

-    élJlQUIlli  k 

«ftp.diftimii 

•utrefolad^un  I 
^andestiiiè.    . 

"^  an  moyen 
^  ittMaaii  i« 
^iM4aa  Évisi- 

aautè  reUgloMi 
Italie^,  pi^  ( 
^  V*  «itre 
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Bol.  Qui  rci- 


.^.nble  â  une  guciurdu ,  n«ur«,  f^i  uoii  pas  far 


'"îliede  rubiacôc't.  —  GUETTAUU^.Et*,  m.  f.  pi. 
Tribu* a^j^pltnl»»  ruMtCiic»  qui  oui  pour  4)  pi  la 
laelliriie,  Oa JT  «uni  ffuttardacà,  et.    - 

•iiifrïTtnn*  ■•  V^oer,  Allrudre  le  moiuc'nl 
4,ù  fa  lilo  iprl  d«  •<>»  *^^^  P^'  *y^^  ropullre  : 

•  «iiiUtAliD»  f  .Jl^  Art  rnilil.  Ancien  nom  do 
Vesping«i«J  ir  ne  W^^c^^f»  «"i'>M*liul  d'un 
K(Miro  de  pitloieU  à  gqeulo  ôv»s<ik  —  Tcclui. 
?arlie  lùpérleure  d'un  btul49*«iealu. 

Qeiisqtêâ  Vépit^  il  mouri  plui  diWividus  par 
iiiUîtnpérance  qu'il  n'eu  mcurl  k  la  iucrre.—  /,« 
j<'iVHr<?  de  la  yM«t«/f,  eiprcss.  qui  a  tlé  employée 
pir  MontaigiK)  oi  duni  ou  peut  oiicdro  se  servir 
par  plaisauierio  pour  désigner  l'arl  de-  la  cuisine, 
^  Mir.  Gueule  de  /oi^p,  coupe  an|;ulair<'  d'un 
(Itai  employé  à  souleoir  les  levées  d'i^n  grand  1)1- 
timent.  Sorte  de  noBud  que  l'ou  fait  avec  un 
cordage  sur  le  croc  d'un  paltn  j — ^-Véher»  Chasser- 
de  yueuUt  se  dit  du<  chien  qui,  lorsqu'il  se  sent 
gur  II  voie  I  se  moi  A  aboyer  pour  attirer  le  rente 

.    do  la  meule.  *  • 

GiJEiifiK7i>E'-ft^<Ui^ii^  I  >•  f>  ^ool.  Nom  Tulgairo 
d'une  eipécc  do  moule. 

*GtEUi,  EUftB»  adj.  et  s.  Gùcûx \ fieffé ,  iî'e»t 
ditaulrofoisd'un  mendiant  qui  se  tieht  toujours 

^  à  la  même  place,  comme  si  celle  place  était  pour 
luPun  flefdont  il  aurait  été  iuvesili.  ^^  llist. 
Oueux,  s.  m.  Nom  que  prirent,  eu4l(66,  tous 
leg  geutllshommet  flamands,  qui  ae  co^ifègÉÎIr^Mit 
après  le  compromis  de  Bréda.  On  leur  ^viffiu)nné 
celle  qualilicattou  injurieuses^  «t  ils  affectèrent 
de  s'en  louir  pour  houorus.  ils  prirent  nx^uie  pour 
marque  dislinctivo  une  besace  el  uuc  ècuello  de 

■  bois.  —  Gueux  de  mw,  marins  hollandais  qui , 
en  ^579,  armèrent  en  course  eoniro  It^s  Espa- 
gnols, i  la  Brille.  :—  Gueux  des  li/>ij,  paysans 
qui,  à  la  môme  époque  ,  Ur<fnt  la  guerre  eu  par- 
lisans.  — Zool.  Gueux  ^  nom  donné  à  un  oiseau 
de  mer  propre  â  l'Amérique. 
GrEVEii  i.  Blé  %ool.  Kspéce  d'antilope. 
GiÉviNl£,  s.   r.  Bot.  Plante  du  Chili,  qui 

"forme  un  genre  dans  la. Tamille  des  protéicées. 
'  GtQRRNA ,  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple 

•  de  la  deuxième  Germanie ,  au  N.  dos  UbienSi 
•  ^.n,  É.  hi.  ifar.  Vergue  sur  laquelle  s'étend  , 
la  ralingue  de  bordure  de  la  brigantine.         -. 

filiiGKyS.  riji.  Ane.  Jurispf,  Droit  q[Ui  se  (rayait 
en  cerlaios  Ifeiix  pour  obtehlr  la  sâretô  sur  les 
eliemins.  —  En  d'autres  lieux,  obligation  od 
liaient  lerbabilarita  des  câ tes  de  la  iper  d'enlre- 
lenir  des  phares  |[)our  servir  do  gUide  aux  vais- 

*seampendapt  la  nuit. 

GMAKE.  V.  GUYANS I  au  GoropléniénU   /    , 

GUiBBÀYi  n.  pr.  m.  Géogr.  Faubourg  ae  Fa-*- 
laisc,  dans  le  Calvados,  célèbre  par  la  jgrande 
foire  qui  s'y  lient  tqus  lea  ans.  Guillaume  le  Con- 
quérant l'avaii  déclarée  franche  Je  tout  impôt.^ 
làduibray,  $,  f.  La  foire  de  Guibray. — to  qu'on 
y  aabeiail)  les  cadeaux  qu'on  en  rapportait.— 
Prov.  TVoMver  «4  Gtiiftroy  ^aita  alUr  à  FalaUe^ 
«voir  sous  la  main  ee  dont  on  a  besoin.  N^^^^ 

GUiCBB ,  s.  f,  PeUte  bandfl^toflfe  attachée  de' 
cliaquecété  de  la  robe  des  renRux,  attu  do  pou^ 
voir  la  fermer.  —  im\K  moroeaii^  de  boit  aminci 
par  Ici  extrémités,  et  qu'on  fait  sauter  en  frap- 
pât un  bAïQn  avr  rua  des  deux  bouts.  Ge  Job  à 
'^ti'iplMllejMSdsMoiiiMl.    .,..  *vi^  :    j... 

GWciiBi»,  n.  pt.  M),  Qéiiir.  Vtltd  d6  Wânéé; 

«H..|.  de  eatitod  ^  Mb.  rm«-eUVlllllie«  Murées 

."ferrugineuses.  8|«00llâttt  i      un, ,,,.,;.: 

•uirefolaa'mi  llli)M «Md* fëi^^^MaMt  H^ 
S;;¥J^  m  tèUlâres 

«lâBdestliiè.    .  .  /TT^ 

JJ!!!!!!!^  i^«N  liar.  Ripèel  l«  mUAt^e 
^pMM«ë«  4fr w'ilfc  Me  ffo^n  hieti^ 
"«>  au  mqj^  de  olMvaleta  qui  Ifl  iMtftloiilieiili 
jjf i^^^tt  MTt  I  (NNierle  cannNii  éee  eHiiaes 

4bS!ÎL*W!L?!^^  ^"*^«"  ^'  France,  déji. 

^uw  reli||eMse  ei  mHiUlre,  établie .  diMHi ,  à 

oeui  i!..i     .  ^^"•'''•Nitt«  i  fOur  aecompagner 

«u  \^\  entreprenaient  )«  pèleHM|e  de  Jérus»» 

j^^  oomibmhU  f'il^piiilt  é9ok  dfm  ^i- 
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GiiENiiE,  n.  pr.  f. 

Gl  lEU  ,  S.  m.'  Kot.  A/hriHucau  clù  ^>«jlu*gal.   ^ 

i;i  ifrt'EiE,  s.  f.  ^001.  Nom  yulHuiro  tlo  l'iii* 
rondelle  (!«•  mer.  /  '     '  - 

GildKAl],  S.  m.   Cbnstr.  Pièce  de   bois 
réunit  et  (pii  suppnrle  \m  deux  chevrons 
lesqiieh  paHse'uii  lii)au  ileclieminee. 

GUlQ!^E(i,  s.  f.  pi.  Nom  que  |c4  pôchcursMlpu-^ 
nent  aux  hraDchii'n  des  poissons. 

Gl  IGlIfH.A.'VT,  ANTE,  adj.  Qui  poflo  malheur. 
CuitjnoH  guiynolantt  iiialheuis  qui  par  rirrita-< 
lion  qu'ils  causent  produisrul  d'aiilreH^iallicurs. 
C'est  une  eipre^s.  pop.  L'adjeciii  iju'uiH^iunt  a 
vieilli )on  se  s^ri  plus  couuiiuucuicnl  de  tjuiynon-' . 
uant.  V.  le  moi  suivant.    ^  . 

GlJlQiiOni\ANt ,  A!«rE  ,  adJ.  Coulrariaht ,  qui 
cause  de  rimpalience,  de  riiumeur,<les  c«)nlTniio- 
tés.  H  est  fum.  et  l'on  s'en  serl  priiicipalemeul  au 
jeu  :  (Vest  un  coup  (juiijnouuniù, 

GlllGNOT,  s.  m.    Ky\*C  coul.    I.it   Ifourgngne  , 
le  premier  cadeau  d'ùln-nues  i\\\ç  1rs  parrains  M 
les  miirraincs  font  à  leurs  lllleulii.  —  Zobl.  \oni- 
vulgaire  du  pinson. 

*Gliu;ijE,  s.'f.  Navig.  Barque  furl  légère,  al-; 
longée  et  A  voiles ,  que  les  Anglais  cunslruisenl 
pour  voguer   sur  leurs  riviùics.   On  dit  <(ussi 
guigne  el  gigue,  '' 

Gtli.ANUiNEp  I.  f.  Bol.  Genro  do  plan lo!»  lé- 
gumineuses^      •'  ^  . 

GUlLANiHNOYoE ,  adJ.  des  2  g.  (du  fr.  guiUui- 
dine^  el  duir.  clôo^,  apparence).  Bol.  Qui  ressem- 
ble à  une  (Jillandine. 

GlJlliUR/s.d*  (en  angl.yiii/(^. llist.  Corporation 
municipale^  au  moyen  Age. 

GUiiiUEn  ,  s.  m.  V.  GULD ,  au  Complériient. 

GtiLFonu,  n.  pr.  m.  Gèogr.  villu  d'^Apf^le- 
terre,  ch.-l.  du  comté  de  Surrey,  sur  la  Weg. 
4,000  hab.  Ce  fut  la  résidence  des  premiers  rois 
anglo-saions.  Godwin,  comte  dé  Kent,  y  fli  égor- 
ger en  403i>,  sii  oents  partisans  d'Alfred  ,  lifs  du 
roi  £thelrod.  On. dit  aussi  Guildjord, 

GUiLimvE,  a.  f.  Pèche,  borle  d'appAl.  V. 
GUKLnRB,  au  Dictionnaire^ 

GUiCLANDOtt»  ^  8.  m.  llortic.  Variété  do 
raisin. 

*  GUltiliAUME,  n.  pr.et  s.  m.  Gros  CuHhwmi\ 
l^ain  qu'on  donnait  autrefois  aux  valets  de  ferme. 
—  Techn.  Sorte  de  tamis  à  l'aide  duquel  on  com- 
mence le  grenagedela  poudre.— Alélrol. Monnaie 
d'or  de  la  Hesse  électorale  Valant  20  fr.  54  cenl. 
de  notre  monnaie  ;  dans  les  Pays^-Bas,  le  gmlhiume 
vaut  40  florins  ou  91  fr.  46  cenl.  H  y  a  des  demi" 
guilUiufnes, 

GUliJ.AUMlSTE,  0.  m.  llist.  Partisan  de  Guil- 
laume m,  qui,  de  prince  d'Orange,  devint  roi 
d'Angleterre  en  délrônant  Jacques  II  son  Ixau- 
père.  Les  guillaumUtes  avaient  pour  adversaires 
les  Jacobiies,  Le  nom  do  guillaumiste  était  peu 
usité;  on  disait  plus  souvent  c/ra/if/i67t'. 

GUiLLEi  8.  f.  Finesse,  ruse,  fourberie,  Vieux 
mot.  ■  -, 

6UlliLELUlN/lNE,  adJ.  ni8t.  Qui  appartient 
à  Guillaume  :  Branche  guillelminey  n'est  dit 
d'une  branche  de  la  maison  de  Bavière.  — 
8«  f.  Nom  que  rcful.  l'ordonnance  de  villers- 
Coiterets,  du  40  août  4839,  par  laquelle  Fran- 
çois 1"  ordonna  qu'A  l'Avenir^  tous  les  actes  de, 
notaires  fuasenl  écHts  en  franfaia  »  et  que  tous  les 

fptea  Judicieire»:  fussent  de  même  prononcés  et 
nregittréi  dâ^  eitte  langue ,  au  lieu  d'éire 
écrits  danjp  le  Utio  barbare  du  ivt*  siècle.  La 
GuUl^miàê4^i  ainsi  appelé^  du  nom  de  GuH^ 
làwmê  Foff^ty  ebancelior  de  France,  qui  eu  fui 

<  cuiLUciiiinrii  trifr.  uiet.  retfi;  neiigi^rdê 

Perdre  de  flaint-AugutUn  ^  réformé  par  saint 
GniUaiMie  «If  AAiAimM:,  V.,  plus  loin ,  ouiiximiM; 
iamttifcuMli^,  I.  èi.  aifli  MHg.  MeMftrd 
i*k^  tecté  ^\  pattil  i  Milan  dâAi  U  lèitf*  %mïé , 
ki  ^1  eut  «é^f  fDBdtfieHr  Une  fèmm  hbmmèé 
tMtUiMUéi  ((Ui  |9Wëflttall  krè  l«  daiai^i^rfl 

*  m^tiMà  ;  iM]  1.  m  Mk.  p^  m 

mm  fètf  iMi^èoib«  du  M^ 

tÀim  4^8  «(anea-Aalnteàui. 

iilÉ^Éin^.  s.  f.  Planté l(uf^^^^^^ 

:,  J^f2l)||fyiuM0T^  S.  m.  Ilorlio.  Variété  de  raisin, 

^MIU^lU  V*  i-  Vieux  mot  qui  aiinittait 
tromper,  surpreikdre,  leurrer;  il  ji'ost  plus  en 
usafi»!  eepeiidant  oii  ie  trouve  enourt)  datis  ie 
vieux  proverbe  \  Qui  cwU  guHUr  GuUU/i  »  Cuil^ 
lot  Ut  guiilfi^  c'esMî^^iri  que  i^ua  d'une  feis  on 
09^  iromii^f  Mirep<l  par  .oeui-U  mémo  qu'on 
cro]faii  rendri')  du^s,  —  (/i#i7/<rr,  v.  li.  Dans  les 
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brasseries,  se  dil  de  h  hJéie  ({ui  Jh'IIo  la  levure 
ru'ilriiuis.  V.  t.iii.i..\<.i:,  au  l)iellnnnalre.    .. 
^^Gl<IM.O(.u\(.i:,  s.   ut.  Aeliou  dn  Kuillorhcr. 
rial  diMC  nui't^l  niillnrhé. 

c|ii.l.oin,  8. 1.  ivchii.  Cuve  dans  la<iuetle  oir 
mel'f»  rmenlrr  la  lii»  re. 

Gtiij,or,s.  lu ."/ugl.Xum  vulgaire  dii  gUll- 
le(M<»l  el  du  pingouin. 

•  GI)lLM[nii:ni:  (Ja),  n.  pr.  ni.  (Irogr,  Ville  do 
l'ranec*,  .Hurla  lise  f;aueli('  du  l;li(\ur ,  vis-A-vIs 
'de  L)on.  (/clail  ai^Uelois  un  lioiir^Ahi  hiiipliiné. 
In  170.1,  elle  devint  î.iulioiir^  de  Lyon,  mais 
d«'puis  |oi);;li>nips  cllt;  en  csl  niliéri  incul  sé[>arée 
SDiiH  !r<  r.ippoi  l  adminisiralif.  IH,0()()  li^ilt.  Lo 
pitnt  de  la  (,uiUvlitn'^  sur  le  llliône,  a  i'.Kl  nn^t. 
de  louf;  sur  7  1^2  de  iaige;  su  cpnâlrucliou  re- 
monli*  à  l'an  ilUi4. 

•  (il  lLl.oriM:,^s^  f.  llist.  Apr<^9  le  9  llierml- 
ilor  on  donna  h*  uiuuiWfurits  de  guithitinc  :\  ei's 
lenïnies  ahjeeles*  «jAii ,  pehlbnl  les  exceulioris  ré- 
ynliUiotinaircs,  enloui aient  rin^lriiniMil  du  su[>- 
pliec  el  vomissai4înk  conlre  les  viuiiïncà  des  ior-. 

.  renls  d'injures.  ..   '  ^ 

ct<ii.LOTi\i:rn,  s.^  m.  Illst.  Nom  donné  i 
ceux  qui,  t^cndanl  la  terreur,  ont  o'ixa  )nné  ou 
préconisé  h'8-exéculions  sanglantes.    *        ■ 

GlilMvnAi:\fi,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  Por- 
tugal, prov.  de  Minho,  Irès-a^nciennemenl  cap. 
dû. royaume.  0,000  liai).  Fabrique  de  toile,  de  cou- 
lellnio,  fie,  Pairie  du  roi  Alphonse  I"  el  du  pape 
Damas.,   .      •  •^•'       ,^ 

^*  gijÎmpk.Vs.  T.  V.  Gi\YMPE,'au  Compl»^meht. 
—  Sorlj^  «le  llclui  (pi)i  les  femmes  .porlajenl  U  y  a 
(|iiel(|nés~  années  pour  se  couvrir  le  cou,  lèl 
épaules  el  la  poiUine. — i.hemisellt^  brodée  ^qul 
solide  la  roh«  ti  monte  jusiju'au  cou.  On  appe- 
lait ro/y»' à  guimpe  f  celle  dont  le  corsage  élait 
plat  el  Irès-monlanl.  . 

*GllWi'i:ic,  V.  a.  Se  disait  familièrement' 'au- 
trefois d'un  pèle  qui  forçait  sa  fillo  ou  Ses  lilleij 
à  prendre  le  voile,  la  guimf>e, 

GllMPi.i:,  s.  m.  Ane.  coirt.  Droit  qui  se  lo- 
Vtiil  sur  le  sel  dans  queUpies  endroit  de  la  Bre- 
tagne, nolammenl  dans  la  prévôlô  de  Nantes. 

*  Gri\l>AL  ou  GiL^OEAli ,  s.  m. /lecan.  Sorte 
do  cabestan  horizontal  composé  a'iin  cylindro 
qui,  par  les  tourillons  dont  il  est  pourvu  à  seU 
deux  exlréinilés,  porte  sur  deux  monlanls.  On 
le  fait  tourner  2^u  moyen  do  quatre  leviers  ou 
barres. 

GtiNDARU,  s.  m.  Hisl.  milit.  Manivelle  (jui 
servait  h  guinder,  c'est-à-dire  à  loudre  une  ar- 
balète. 

•  GimbFn  »  V.  a.  Tendre  ou  bander  les  cofdes 
*ïii^9  aix^  uGuif'der  ufie  arbalète, 

Gi  iNUoruLU,  s.  m.  vieux  iiom  du  cerisier  et 
du  jujubier.    ,< 

Gtiiii>hËiXB,  s.  f.  llist.  milil.  Sorte  d'épéoA 
lame  mince  et  longuo  dont  on  se  servait  autre- 
fois.  •..■■■■■'•■  .      :..'■.•  1-. 

*  GiiFMF.F.,  S.  f.  Monnaie  d'or  d'Angîçlerro  qui, 
avant  4810,  valait  â4  shillings  ou  10  fr.  47  c. 
Depuis  cette  èpbipie ,  elle  ne  vaut  plus  que 
20     shillings  ou  25  fr.  «4  c.         ^      :\  \   ^<^ 

*Gui^ÉK,  n.  pr.  f.  Géogr.  Dénbmihaiion  asseï  ' 
vague  par  laquelle  les  anciens  géographes  dési- 
gnaient une  partie  du  littoral  de  l'Afrique,  tes 
uns  appelaient  Guinée  toute  la  région  comprime 
entre  Hierra-J.eono  au  N.  el  lo  cap  Lqpez  au  Si 
D'autres  donnaient  ce  nom  é  ittut  le  littoral 
africain,  depuis  le  cap  Uouge,  en  Sébégambiei 
Jn.squ'au  cap  Nègre  ;  ils  divisaient  alors  la  (Ruinée 
en  Guinée  septentrionale,  depuis  le  cap  ilouge 
jusqu'au  golfe  Iliafra,  et  même  Juu|u'au  cap  Lo- 
pei,  Gi  Guinée  inéi:idion<tle^  au  ^.  (je  U  {)femiére, 
Toutes  ces  déaominationi  sont  mfmtenant  aoan- 
données,  pn  leijr  a  substitué  \b  i|om  général  do 
Nigritie,  y.  ce  mol  au  Complémehi.  —  lYouvètlë* 
uméè ,  fié  do  roeéanie ,  Une  deè  plus  grandes 
atî  ro6nikë.  On  U  nomin'é  aujourd'hui  PupdUaàfë^ 
ou  IVrre  ieà  J^àpùuùi.  i.  papouaimi,  au  COm^ 

^  llbtivliGATE.  fl.  t)r.  m.  Oéogr.  AutrefbH 
pelité  Tilie,  mm  ilUJourd'hni  petit  village  ë« 
dép.  du  Pas-de-<:alais.  on  l'appel  ill  aUssI  Bi9ii 
guinegàte.  4^0  haU.  Ce  lieu  fui  le  tnéetro  |  titfn- 
seulement  de  la  deuxième  bataille  éUê  Éperom 
ontreles  Français  et  les  Anglais  (aoûl  4|43)»  mtif 
aussi  d'ilne  autre  bataille  gagnée  par  les  Fran- 
çais sur  4'empcr6ur  l(axiroilion  d*AiiUriohe|  et 
août  4  479*   ;/t)   iKi^i i  *  ta'  x^  *»^»jif i»  «  .  >  i  .  :^f 

GuiNES,  n.  V*  m.  Gèogr.  Peiitik  viUê  1$ 
France,  chA.  de  cantQQi  dép.  du  l*as-Jle-CalaiS| 
sur  le  caïuU  qui  peiie  le  m^mftAop.  3t800  hab. 
On  en  tire  des  niarbref  ei  date  oÇiâiUe,  On  a|l 

aussi  Guignei,  ^  -   .   %, 
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'  •  Gii^r.Alir,  n.^pr.  m  Oogr.  VUle  d<»  France, 

-/'     ÇA4»'^iii*-.Nui-d.    C>00ô    hab.    Leolrr    des    noni- 

.       UroiiH^s  . faiiriquc*    df  '  U«iut    de   coton    légère, 

«connus  dah9  (<■  ci^mmercé  ious  le  nom  de  f^in* 

•  iiinçtETtr,  f.  f.   voiiufe^  dèçouferlf.  à 

.    ►deùi   roues^   nomipee   àai^i'*  phtietok.  —   i^<>^l 

d'un  jeu  Uo  cari<*«  dans  Icqx^el  la  miUrette  rarte 

*'         e*i  la  dame  de  carreau  ,  que  Ton  appelle  aÙ9si 

':    .la  ^uinfuttt/.  — Mir.  Gro9f«  loile  dVloupc  de 

'  '  hu.  :    '■    ■     '  '•[  :  •^•;." 

Gl  llURDvft   ni.  Zool   PoUffOii  du  Orëitl;  c'est 
.     .    '  une  e*ip^r»'  dé  fialmone.  *  .  •   :■■ 

'      ;    Cl  )iO>t%C»:,  s.  m.  Keod.  Dro'il  que  les  s«  ii^neurs 
îéyatenl  aiarefois  sûr  les  m/rcliands  qui  iraver- 
•sajenl  leurs  seigneuries,  sous  pré lei le  de  le«  dé- 
fendre contre   les   voleurs  et    les    brigands   qui 
infestaient  les  roules.   ^  \.         ,  ; >  . 

(^iip.%v%s,  n.  pr.  m.  (.éopr.  Villape  de  France, 

•      dép.  du  Finistère.  5,400  h.»Ti). 
.   VcurER,  T.  A.    Imiter  la   denlclle   appelée 

guipure.  «i   - 

«lipRY,  n.  pr.  m.Onjrr.  Village  de  Fn^rcA, 

..\,     dép.    d'il. e-el-V'.laine.   3,300   hab.    Fort   sur  la 

Vibiné.    . 

r.i  iiH  fCOi,  n.l^r,  m.  Géogr.  Ancienne  province 
d'Ksp.ifïne,  située  entre  la  bidassoa,  le  golfe  de 
(;3«ooghe,  FAlava  et  Jâ   Biscaye     440,000   hab. 
Fruits,  gibier,  cordages,  toiles  à  ToilH,  artnés. 
n  insirumen|s  de  fer  et  de  .cuivre;  ch.-l.  Saint- 
•  ^«H»asiien*(:*e{fcl,  depuis  183^,  un<^  des  4"î  capi- 
'       taineries  gén^raJei;  elle  comprend- le  Cu^puzcoa 
proprement  dit ,  l*Alava  et^la  Biscaye;  Ce  qu'on 
appe4aii,aYanl^cU«  tpoque,  les  trois  proviçiceik 
'  .  Lasques.  ,'  '"'  , 

.  f  GLl»\iic^,  âd[.  et  8.  m;«i?l,.^om  donrié-aui 
ligueur»  qui  r^'connaisiaienl  pour  chef  le  duc^rde 
Ouise.   ^  •     '  %    ^'  " 

*  CllSKtiUE,  8.  f-  Espècq^e  lance  donMetPt 
avait  la  forme  .d'une  hache  i  dtui  trincliants,  et 
qui  diffefait  dîî  la  hallebarde.  C^  par  erreur 
qucf^dans  plusieurs  èdition5^du  fi^tiounaire,  on  a 
(ail  ce  mol  dû  genre  miscûli^         {_  )    ,  ^ 


« 


^     ' 

'  *^^^^^^^^^H 

.c-^^ 

■  •■  -  „ 

...  ^ 

'    B^^^^^l 

# 

f' 

-^^^^^^^1 

%      ■     * 

V 

-  i^^^^^^^^^^B 

1 

i^ 


*\.' 


■%... 


<*  , 


/" 


rt  ^ 


'/ 

^ 


r  - 


;'*CllSE,  n.  pr.  f.  c;«îogry^'ille  de  France  ch-l, 
,  .de'canion,  dép.  de  l'Aisiu?;  sur  FOise.  3,200  hab.^ 
FMàfures  de  colon  ,  d^xfin  et  de  chanvre.  Celait 
autrefois  une  place  .forte  avec  le  litre  de  comté. 
Àm)ortèc  eh  dot  au  duc  de  Lorraine  Raoul,  elle 
'piàsa,.'en  45i0,  à  Charles *de  Lorraine,  lige  de 
la  maison 'de  (iuise,  el  de  comté  devint  duché- 
pairie.  Les  Guises  8'é4eignireni  en  4675. 

GliSEAt,  a.    m.  Zool.  Viriêté  de  l  anguille 
ordinaire.        ;,     .  ^ 

'     .^'«SE,  s.  f.  UfS,t.  Nom  Yulgaife  de  la  gôrsc. 
'      cii$SE?lY,  «.►pr.  'm.  Céogr.  Village  de  France, 
dèp.^lu   Finistère,  d'où   l'on   lire  de  Irèi^bons 
<btfvaux.  ^,000  hJb.  On  dit  aussi  Gvissony* 
tliT;  s.  m.  Nom  v-ulgairedu  canard. 
'    "  GtiTARi^E^R,  V.  n.  MOI  employé  par  Scarron 
pour  jouerde  la  guitare.  '  *  .^ 

.  '  Cl  ITERRE ,  s;  r.Anc.  t.  milit. ,  Bouclier^  On 
e4isail  aussi  yMi7r^x,^§.-Yn.      .  -  •        • 

Gli;4iRE,  àdj.  des  S  gV  B^s.  Se  dit  des  ani- 
-  maux  dont  la  gqrge  est  d'une  autre  couleur  que 
'  le  reste  du  corps.         ^/    .  .  *  .' 

<■     GLXARD,  8.  m.  Horlic.  Variété  de  raisini     V 
,    GDLCHÉliiTE,  S.  m.  Religieux  mûiulroan. 

Gti.UyS.  m.  (nom allemand  du  (torin,  au  pi. 

giilden).    Métrol,    Monnaie  d'AUenagne  qui   te 

devise  en  60  kreuUer,,*  et  dont  là  valeur  varie. 

/Ces  principaux  gutden  toni  ;  Le  gmld  ttJûtrich^ 

ide  convenlion),  î  fr;  60  c.; — de  ftesie-Darmsiadt 
de  compte),  2,46;  —  de  Pologne ^  <»21  ;  —  de 
Brunswick  f  î,  89;  —  ïd.  (commun^  i,  69;— 
Id.  (4795),  2^86;  — df^rûn*«m(d'arfepl),  3,85; 
—  rfe  Jï^ttiiorre  (d'or),  8,  70. . 

GCLF-STREAM ,  t.  m.  Rom  anglaU  du  courant 
qu^jOD.apipelle  en  f^ançiia  courant  du  golfe. 
.  Jèllistar  ,  f.  m.  (jnpt  pertaii  qui  lignifiè/orw 
.  din  det  ro€€S.)  Pbiiol.  Titre  d'un  ouvrage  du  cé- 
lèbre Saadi',  m^é  de  y«rf  let  4^  proie.  . 

GUMfcinifEN  ,  n.  pr.  nj.  Céogr.  Ville  jet  ËUti 
>ruflaicns,  sur  la  Pista,  eh.*!.,  d'un  gouTeme- 
«  ment  du  même  nom.  5,800  fiàb'.  Bière,  drapt, 
booneterie^ptc.         ;,       '•_*  .      * 
GOMiLLlt,  i.  f.  Bot.  Arbrlttetum  Pérou. 


•  GtlOrLTE ,  t;  f.  denre  do  plantes  de  la  Syrie 
et  de  l'Arménie ,  famille  des  einarm^éiihales. 

Gl5it>ÉytRE,  n.  pr.  m.  Ancien  nom  de  la 
villeel  du^âleau  de  Windsor,  en  Angleterre. 

Gt«i>Ot  i|%4M,  n.  pr.  m.Gèogr.  V,  GANDOtANAU, 
au  t.omplement,/  !      ■     '' 

Gi  IVKIRM.É,  £R',  ad]^  I).oV.  Qui  resseïiihle  à  Ja 
gunnére.  -^  ocnnkhacëm  ,  I.  f.  pi.  Petitetaroille 
de  plantes.    ■    ■'     ^  •  "  ' 

.   *Gi!Wi«ÈR£,  8.  f.  Ilôt,  fiante  dû  Chili,  type  de 
la,  famille  des  gunnér^eèes. 

GlTTit^,  t.  m.  [\^r ' guttuce)  (mol  Ut.).^Aot.' 
Sorte  de  vase  à  goulot  étroit  d'<M  la  liqueur  ne 
pouvait  sortir  que  goutte  é  goutte.  Celait  dans 
les  guUu$  qt^e  les  Romains  gardaient  tèf  essences. 

Gt!lÉi!i,  n.  pr.  m.  (pr.  yiiiieW/).  Temps  hér. 
Père  de  Laonome,  mère  d'Ampliitnort.  • 

Gr^iAR,,n.  pr.  m.  Myth.  s^pt.  Déesse  des 
Scandinaves  ^  qui  présidait  aux  combat!.    . 

GrpGiSTAll,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nonr  que  les 
persans  donnent  à  la  Géorgie.      ^ ^  i 

«•TRIE ,  n.  pr.  f,  Géogr.  anc.  Peli^  contrée  de" 
la  l\artriane.  ^       ,f    ^ 

ai:RiMi;GgHmGARY,  t.  in.  Philol.  Langue 
dans  laquelle  ioht  écrits  les  liTret  religieux^,  des 
Sicfcs,  (l«4tjrehgton  dé  nanck. 

GtRiiVGEL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Montagne  de  la' 
Suisse ,  d^ns  le  canton  de  Berne.  On  y  trouve  à 
plus  de*  i20  met.  d'élévation  de»  ba^ns- d'eaux 
si4lfureuses  qui  sont  tréf-fr^quen tés. 

GiRRÉE^,s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple 
,qui  l>aMiail  sur  tes  bords  de  l'Ibdus- et  quljiul 
soumis  par  Alexandre.  ^"     .  ''^f*  > 

.G&RS%Y,''«.  m    Poids  employé  dans  .l'Inde.  On 
l'apYHJe  aussi  garce.  V.  ce  mot  au  Goimplément. 

Grss09ilE,  t.    (.  Dot.  Genre  de  plantes  du. 


JJrésiK^      ;»  '/'.'■■'       V    '  .  •  ;     ^ 

*  Ct'STATlOi* ,  I.  f.  Ànt.  Entrée  de  t'ôlile,  pre*- 

inic^ service* a^mposé  de  luets  ppableit. d'exciter 
r^ppéui.  —  (Collation  ;  déjeuner.    ^    - 

GtSTATQIRE,  8.  m.  (en  lit.  gusiatorium),'kXk\. 
rom^  Lieu\ù  L'on  gardait  1er  mets  destinés*  aux' 
gustations. 

ci:STROw,\n.  prMn.  Céogr.  Vill^ir duché  de 
Mecklembourg-^chwerin,  tur  le  Ré&l.  7,700  liab. 
Commerce-^d^^nins.  Distilleries  et  fabriques. 

ci-rriERRis<Er,  'b;-'^^^^^  Genre  de  plames^  i 
fleurs  composéeèi       .*'*  '         -^  - 

*  Gl?TTifÈRE,\adj.  dei  )  g.  Qui- {Produit  la 
gomme-giitte.  ^  ^  "        "^v^ 

GUTTlKORME,  adj.  d^î'jK  g.  (du  Ut.  g^tUa, 
goutte;  forma  j  forme).  Didact.'^ui  a  la  forme 
d'une  goutte  d'eau. 

Gl^TTlPEKKE,  adj.  dcs  2  g.  (du  lai.  gutiat 
goutte;  ^/»wn<i,  plume  ou  a  il  tn.  Zool.  Dont  les 
aiies  sont  chargées  de  taches  bl a nclrft  1res  reisem- 
iilan^i  des  gouttes  d'eau, «sur  un  fond  brun  ou 
noir.-  -:■'•'■  ■■-  "■"■  ■  >-^-. .  ':■■'■  ■•  ''^'■■:y:  ■  ■■)■  :' 
^  GITTOIAIRE,  9.  m.  Iliit.  miljt.  Soldat  de 
«grosse  cavalerie,  dans  la  milice  byzantine. 
.  Gt'TTO!! ,  t.  ■^.  Géogr.  «oc.  Nom  d'dUe  tribu 
de  GbHîï^.qui  de  la  Scandinavie  passa  dans  la 
"Chersonése  cimbrique.  ^  -  *   , 

'   GtTTULAlRE,   adj   des*2  g.  (du  lat.  gutttda, 
"^Idimin.  de  guttx^^  goutte).  Hiit.  uat.  Qui  a  la  forme 
de  petits  grains  ou  do  gouHet  d'eau^ 

*  GirnxRALy    ALE,    adj.    Dans    l'alphabet 

tantcrit,  ^rnom4es  c^Rfonnei  du  deuxième  ordire 
ira,  ga^  kha^  gféa.  Dans  Fhébreu,  on  appelle  gui" 

iuralet  \f^  lettres  altf,  hé  eheth  et  ayin,  \ 
.  *  Gl}YAiiB,  n.  pr.  f»  Géogr;  Contrée  de  1* Amé- 
rique du  Sud ,.'  ftit.uée  entre  l'Orénoque  et  l'Ama- 
tone.  Une  par^Ue  appartient  i  la  Colombie ,  une 
partie  au  Uréiil ,  le  reste  te  divise  entre  les  An- 
glait,  lee'Hollandcit  et  let  Françait.  Cette  contrée 
est'  habitée  par  plusieurs  peuples  indigénet , 
Garafbetj  (^uaraount,  Guyaquijinet,  Guajrtt , 
Araucaa,  ete.  ^-»  Là'pwyanê  ett  divitée  ai^our-' 
4*hoi  en  cinq  partiet  :  La  Guyane  anglaUcp  qui 
•'étend  te  long  de  la  cOte  de  l'Océan;  elle  com- 
prend deux  gouvernemental  et  a  pour  capitale 
Georgettovn.  La  colonie  entière  compte  OkOÇO 
indlT'.dut,  dont  15,000  indigénet  et  9Cf,00p  nbtH 
aftmnchit.  —  hk^JGuyane  hôila^aiH ,  tîtuée 
itO^  $.  de  la  Gufene  àngtaito ,  et  dif ii4l«%n 
huit  dtalricti,  peufrïée  de  90,000  individilt. 
Capitale  Paramaribo»  •—  La  Guyane  fratiçaiêû  ^ 


•> 


:{ 


GiJilMlFteB,.adj.  det  «  fr.(4«  l«*.  fiwitm«,:'au  midi  de  là  Guyane  hollandaise,  n'a  qu'une 
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'     f 


<\ 


gomme  ;  ferre,  porter).  Qui  produit  de  la  gomme. 

GCMVCB-KHASiiÈa^n.pr.  m.  Céogr.  Yille  de  la 
Turquie  d'Asie ,  dans  Peyalet  d'efserotim.  7,000 
hab.^  On  trouve  dans  let  environt  du  cuirre  et  du 
plomb  argentifère. 

GU9IDÊLIAÇÉ ,  éÉ ,  a<q.  ei  1. 1.  Bot.  Retiem- 
tlant  à  une  gundiMie.  —  cmmtiifftti,  §•  f.  pl« 
Tribo  de  plantei  cinaroeéphalee. 


population  de  tS,500  Émet.  Cn.-t.  Cayenne. 
Let  premiert  établittementt  fhinçàit  de  cette 
eolonie  datent  de  44M>4;  lee-Anglait  t'en  empa- 
rèrent en  4676 ,  les  Portugaft  en  ^0^  :  cet  der^ 
niert  t*y  maintinrent  jutqu'en  4847,  époque  od 
tèt^  établittementt  furent  rendus  t  la  Frvice. 
On  tire  de  la  ^rtsyaiie  du  coton ,  du  cacao ,  de  la 
fanilie ,  du  ioore,  du  daté,  du  peirre,  de  l'indigo, 


.^ 


^■' 


»     *     f 


du  girofle,  eic.  —  U  Gtityan^'WftVfVrtnr^,  ,|i„.^  ' 
9U  S.  de  la  Guyane  française,  est  la  plui  vim.» 
mais  elle  rtt  à  peine  p4.*uplée.  On  y  trouve  ni  * 
sieurs  petites  villes.  —  la  Gmjane  colomhitn^^. 
(ci-devant  <'f/>a(;*io/«'),  la  plu»  septenirionale  d». 
•toutes,  s'étend,  sur  l'Océan .  depuis  ren,boii. 
chure  de  TOrénoque  iu&qu'au  cap  .Nassau  :  CfiJ 
immense  étendue  de, pays  n'est  habitée  qu;.  .,J 
'45  à  50,000  colons.  Klle  est  compri!;e  ilans  i,. 
dép.  de  rorénoque ,  aujourd'hui  partie  d»»  k 
républimie  de  Venezuela.  Cap.  ;ian*-ThonK-de.^a- 
Guyana.^ —  I^climatde  la  Guy.me  est  ffénérûlc. 
ment  brûlant  el  malsain.  Lc^oi,  d'k^ii^  firiiu/ 
rare,  offre  abondamment  loutes  les  productions 
des  tropiques.  J[)n  écrit  quelquefois  Guiane. 

•  (W\v:^\E,  n.  pr.  f.  GéOgr.*Ancieiine  pro- 
vince  dft  FranC^avec  titre  de  âuché.  Cap.- iior;.v' 

'  deaui.  Ce  pays  eut  longtemps  des  soùverainj 
particuliers.  Eléonore  de  Guyenne  l'avait  apporte 
en  dot  avec  la  Gascogne; l'Anjou, etc.,  à  Louis  \  \\ 
roi  de  France  ;  mais  celui-ci  l'ayant  répudiée.poûr 
cause  d'inconduite ,  elle  épousa  le  roi  d'Angle. 
terre  Henri  11;  qui  parce  mariage  acquit  plusicun 
provinces  françaises. 'Ce  ne  fut  qu'en "1453  que  -^ 
les  Anglais  furent  expulsés'  de  la  Çuyenuf.  on 
écrit  aussi  Gnienne. 

'  GtZARATi ,  8., m.   Linguist.  Dialecte  dei  lialri- 
iânts  du  Guzzerat ,  qui  diffère  peu  de  l'indoufdan. 
Gt'ZMANMie ,  s.  f.  Hot.  Genre  de  plantes  dejj 
famille  des  nar^MSséeL; 

GttZERAT,  n.  pr^.  Province  de  rindoustan 
appartenant  aui  Anglais  et-  formanl  les  districis 
'de  surate,  de  Itaroiflch,  de  KaVra  et  d'Ahmedâl».i.K 
6  millions  d'ij^b.  Cap.  A^hmédàbâd.  Le  Cuszimt 
)ouitd^un  cliifnilt  tfèsrdfiù'i -et  d'umsol  fertile^.  On   < 

>écfit  aussi  Guzarale  et  Gou4jerate, 

r     CY,  n.pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, ^h.4. 
de  canton,  dèp.  dé  la  llaute-baône.  î,C00hab.    . 

aVA^ecTE  ,  t.  f.  Bot.^^enrc  de  lichens.  ' 

CYARE  ,  Q.  pr.F-.  Gàogr.  anc.  tne  des  Cyclades, 
dans  Ja  nfer  F,gèe.  .^jliéurd'hui  Jat/fcf.  ^ 
-*CYGM.,  n.  "pr.  m.  L*annea^  de,Gygès^  le 
^'pouvoir  de  te  rendre  invi«it{le.  — *  Mylh.'Gy^M, 
géant  qui  est  le  même  que  Gyas:  ^-  Temps  hor. 
Oy'gès  eéi  aussi  le  pom  d'un  compagnon  d'E née, 
tué  pa^  turnut.        .  /  .  •; 

GTLIOM ,  s.  m.Ten'gr.  y^l^(  >  *orte  ide  panier 
dans  lequel  l'es  tolàats  grecs  portaient  leurs  pro- 
visions. .»        •      . 

GVLIPPE  ,  n.  pr.  .m.  Temps  hér.' Arcadien^qui  * 
tenit  Ênée  en  Italie.  .. .    ; 

GYMNACOLOGIE,    8."   f.    (  du    gr.    •pillvorÇui, 

s'exercer j  ^d-fo^i  discours).  Syndif;  inusité  da. 
gymnastique,  ^  Va  ' 

GYMHADÉIVÊ,    8.     f.    (  du    gr.    Y^pivjbc,^  nu  ; 

à^t"^ ,  glande).  Bot.  Genre  de  plantes  orchidées 
qui  offrent  sur  leurs  tiges ^  des»  tortet  dé  renfle- 
ments frés-apparènls 

GYMNAMPHORàv^E,  adj^.  ^u  gr.  Y^l^>^*  ""î 
dpL^pcyc ,  amphore).  Bot.  mu  a  def  godets  bien 
apparenla*^"^^  ;  •>      \ 

GYMIIABIPRE,  adj,  des  2  g.  (du  gr.  yu|ivôc, 
nu  ;  àvi?ip,  4v^po;  ,  roAlê).  bot.  Qui  a  les  étaniines 
nues.  .  ■,.'■•■.■, 

d^AitOLÈllE,  adj.det^  g. (du  gr.  y.u{xv6^; 
à  priv.;  càXéw),  bras).  Zool.  Qui'  a  \fi  corps  nu  cl 
n'a  point  dè^  bras.  —  cniKANoUiiRt ,  s.  nfl  pi. 
Faniille  de  mollusquet  acéphales. 

GYMMAliTHB,  adj.  des^  g.  (do  gr.  yu^v^, 
nu  ;  dv6oç,  fleur).  Bot,  Dont  let  fleurs  sont  dé- 
pourruet  d'enveloppe,      i 

CYMHAllTHÈftB,  t.  m.  (du  gr.  TUpLvè^,  nu; 
dvetipà  ,  anthère).  Bot.  Genre  de  planés  à  fleuri 
compote,  propret  à  l'Auttralie. 

fiYHliARMiÈliB ,  t.  m.  (du  gr.  r^iiv6(«  ou; 
A^^Tiv,  mâle).  Dot.  Plante  d'Atie. 

*  fïYVllAM ,  •;  m.  Nom  que  l'on  donne  en  Alle- 
magne aui  collèfet  ou  éoo^  latinet,  que  les 
ètud«  y  soient  on  non  aceompAgnèet  4!f^^*^^ 
oorporelt.  On  dit  autti  gymnoâhim.   '    ^  -  . 

«VVHÈllB,  t.  m,,idu  gr.  T«|iv6<,  nu; 
vii|Mi;  marnent),  fiol.  Genre  de  pUnlet  de  l  Aus- 
tralie. .'"•■•   ^. ..-;.>  <M' 

ëYlMBItPÈT||¥  t.  f.  {àa  gr.  Yviiv6j,  mil 

tiet  de  l'Afrique.  ^  v        ;    - 

CYMiftsinmis,  adJ.  ei  •.  f.  pli  No» qp'®"* 
donné  aux  tlet  Baléares.  Cm  dii  auiii  fT"*^ 

atet.  -  i-'  ■     •^'■'^^i 

CYMNftiBB,  t.  m.  Zool.  Genre  dç  ï«J^*"f 
det  tmiiordêa,  qu'on  appelle  jtiMSi  JpoM»»  en 


■  «•- 


;■;»    *• 


€YiUiiÀft,  n.  pr,  S.GéH'r.  inc.  YiUf  de  lAj- 
ménie.  At*.  Ginnii.  .^      '  ^    ^;^, 

*GYÉBiQ<JB,  adK  detl  g.>f.au  »QOi.«»» 
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1 1«  forp«  nu.  —  GT«'«iivt'Ei ,  f.  « 

iiu  3/.aTr6;,  boiir^^wiiV  liol.  »«  dil  «Jfs  planloi 
(uii  11*01)1  (Mf  I  cnibfjoo  couvert  d'une  etivfloppc 
î^rlinili<^rf.  V     '  •  "    ,  ' 

<.^!M!\OBn\:«<  HK,  Mj.  d«'«  î  fr.  <*l  «.  ni.  «^ii 
IT.  vujAv6<,  nu  ;  {Ipiv^ia,  br'anchi»»*).  Zool.  lK>ni 
|f<  bnuirlue^  sonl  â  nu.^ —  GtM?ir>BnA?fCHEH,  i. 
m  pi.  I  amill«*  dt»  molhisqui*4  gasleropodct  qui 
oM  l«'5  branriires  à  découverl.'  ^, 

•  f.vii^oc%Mi»E  ,  adj.  dr»  «  g.  (du  içr.  r-'uv^, 
011- xl'v^^v;^  friiil\  liol.  St»  dil  dr5»pljnlt}5  dunl 

(;i>i^Oi:%iii»lK:«,  IK!«\È,  adj.  {m^mo  Hjm). 
Bot.  p'Mil  f('9  fruils  n«*  sont  loudtS  a  auruiioi-i 
paiir  .iccessoire.  .^  ^^ 

i,nnn<^t;i.K,  adj.  d^'î^î  g.  (dugr  vujivbc, 
uu-  xuX'i;,  lipe^.  Uol.  iDont  la  lige  est  toute 
nue,  ^an<  fcnilN'S. 

•  c;vM\(M  ïi^H^i'K,  adj.  di»8  i  p.  du  gr.  vu|i- 
yè;.  i»»;  xçfiXf, ,  lot  ).  /ool.  Qui  a  la  lOlo  nAj«», 
ijan«i  poil  il  sans  plume». '—  Ilot.  4)ont  Ifsfleurft 
M)iil  tlfpourvues  de  feuilk'8.  —  «.  iti.Goore  de 

M>i\0(  i.%nt;,  a.  m.  fdu  gr.  yuîivèc,  nu; 
xViyji,  ranuMU.  Hul.  Arbre  du  <.anada ,  f.»mille 
des  l({:iiniiti<'U!«('s.  Il  a  éti^  nalurafr^é  en  I  ranre  A 
MUMMJè  l'elegituce  dc^  ^'«  lleur»,  disposées  en 
gniive*»  d'une  blancheur  éelalanle. 

(,\M\o<  i.i\i: ,  ».  i".  (du  pr.  yvipiv^;,  nu; 
x'Xtvrj,  eoiiche).  Dot.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
Compo«ée«..         ^  -.^    ;,  .     - 

<;V>l>0(  OCHMnE,  adj.  des  5  g.  et  s.  rt).  (pr. 

ginHUokoUidt')    (du    gr.    vl^ulvô;,  nu;    xoyX^u;, 

C(M|iiilte).  /ool.    Se  dil  d<'S  mollusqurs   qui   ont 

leur  coquille  i  rexléri<  ur  du  corfis.  —  cymnoco- 

'  ciiLU)KS,   8.  m.  pl.'raroille  de  mollusques  gaslé- 

fOpotleS.  .  ,  • 

(;vM>iOnA£TYi.K,  8.  TO.  (du  gr.  Y'«>|^^^s ,  nu  ; 
SaxT'jXoç,  doigt).  Zool.  Genre  do  reptiles  saU'-: 
rien*.  .  * 

(;iU>[ObÉ,i  lÉE ,  adi.des  î  g.el  «.'m.  (du  gr. 
;^nu;   eUW,  apparence).  ZohI.    Qui  a  ie 
^~  c«rp«.d<^pouivu   d'appendices.  — (^YMNonts,    i. 
m.  pl.  1  aniille  d'animalcules .rnicroscupi||Ues. 

c.\>f!«nDt:nK,  adj.  des  î  g.. et 5.  m.    du  gr 
Y\j;j.v6;,  nu  ;  îépTi ,  cou).  ZooK  Qtii  a  le  cou  uu. 
—  (.YMNonKRES  ,  8.  m.  pl.  Famille  tftTiseaux. 

ri\M.^oi)i.ivME,  adj.  des  t  %.  ti  8.  m:  "(du  pr. 
y'jtivôç,  nu  ;.  ôéppLi,  peau  ).  Zool.  Oui  a  lajteau 
nue.-^ gVmsookrîhes,  s.  m.  pl.  lamlile^de^ham- 
.picmm*.  On  dit  aussi  <7»/m>ff)d<Ttnfr/<f. 

(.V)noi)|M>i:RME ,  adj.  d«'8"2  g.s(du  pr.  -;^{x- 
v6c,  nu;  5^;»  deûi  fois;  a::rp|jLi,  graine'},  bol. 
Dont  le  fruit  produit  deux  graines  nues.-  *  ■  ^ 
■  r.vVt\0l)0NITE,4idj.  des  2  g;  (du^r.  Y\)|ivt;, 
nu  ;  ôôoù:,  ôfid'^TOç,  dent).  Zool.  Qui  a  les  denb  à 
nu.  — 'cTM!(0D0.>ii>ùS,  8^  ro.  pl.  f^m'ilh^  de  poisr^, 

80n«.      •     -  •  ^         •     '  ■  "       r  •     ; 

CVMivOGASTRE,  adj.  8e8  2  g:  |du  gr.  y'jjiv'ç  , 
nu  fVarcf.p,  venlrcj.  Zool.  Qui  aL»le  ventre  uu. — 
/«.  m.  Genre  de  poissons. 

(^YMKOGÈNE ,  adj.  des  2  g',  (du  gr.  yuJjlv6<, 
DU;  Yévo< y. naissance )l  Z(>o),,  Se  dit  des  animaui^ 
qui  naissent  nus  dans  les  infusion» Végétales  ou 
animales. — CTHNOCÈNESy  f^  m.  i^l.  Faoïille  d'a- 
nimalcules infusoires.     '  -.  :  ^  ■  ^  ■ 

CYSiivoGOMPHiE ,  adj.  dés  9  §.  et  s.  m.  (du 

gr.  YuuLv^c  /tvu  ;  Yopi:p(oc ,  articulation  de  U  ma- 

^  vChoice).  Zool:  Qu(a  les* mâchoires  à  nu.  —  cVmt 

iibGOMru&s ,  s  m"«  pl.  Fapaille  .d'aniofalcules  infu- 

ïoires.       , 

GYMXOGiiiiiflf E ,  S.  m.  ( du  gr.'  YwiAv6^>.  nu  ; 

YP^l^H^».  ligne).  Bol.  Genre  de  rbugéré^;  .y  ;.- 
v  GYMisoGYnr^  a4].  des  2  g.  \Am  gr.  -piiiv^c» 
'  nu  ;  Yuy?j ,  femme).  Bol.  Dont  rovaire  est  à  nu , 

ou  dont  le  pistil  n'est  pas  enjeîoppc  par  une  co- 

roric.  --  g.  m.  Genre  rfe  moTisses. 

GYMiioLOMlB«  «.  /.  ( du  gr.  Y'^lJ^^»  nû; 

,  Aâ>pLG(,  frange).  Bot.  Ge^re  de  plantes  4U  Pérou. 

GYMSOirbliOSPEBlfB,  adj.  des  2  g.  et, s.  f. 

(du  gr.  YÛjivb;,  nu;  piâvoç,  unique;  aréppLa,^ 

graine).  Dot.  Donl  la  fleur  ne  produit  q^'unç' 

seule  jrainènuef  '^:^:^::,^}m*       ;         ^ 

GYMouYGEà;  i.  m.  pl.  (du  gT.  Ywiiv6;S  nu; 

..liuxi^ç,  champignoift).  Bot.  Ftmihe  de  cbàmpi- 

^  llHHis  donl,  lêi  oorpuKuIçs  reproducteurs  sonl 

Anq.  ^^  .     .         ...     V-  :■,<,.;. 

^YmOMYEB,    S.   f.    (du   gr.    -pipivè^,    nu; 

H'^Mi  j  moudie  ).  Zt)6l.  Genre  d'insectes  diptères. 

.ÇYMNOMYiiDB,  a(U.  des  2  g.  el  s.  m.  Zoot. 

Qui  ressemble  à  mie  gymnomyie.  —  gtmnomt^ 

•  «DM,  s.  m.  pl.  Famine  de  diptères.  -     .    * 

,    CYMROBrectB  /  à4i.  det  «  %.  et  ••  m.  (du  gr. 


.k 


YUpivhç,  n»;'vt,xf^<,  nageur).  Zool.  8e  dit  des 
animaui  nagctirs  dont  le  corps  elt  tout  à  fait  nu. 

GYMlomiTK,  adj.   dei  î  g.  [(ïii  gr.  YU|ivfc;., 
nu;  wino;,  dos;./Z«H»l.  Qui  a  k^dos  nu.  —  i.  m. 
Genre  de  pois'><Mis  des  rivières  de  l'Améritfue.     ■     , 

GYM\f)Pfnisi()ii%ii^,  adj.  des  2  g.  et  s.  iÇi. 
(du  gr.  yuîJLvè; ,  nu;  "ïtrpï,  autour;  jvri|iâi, 
bouelie^.Vliol.  Se  dit  des  pl^iUes  dont  |<:  péris- 
lome  est  nu  et  sans  dents. — >ctii?iopuu&tomatP8, 
s.  ni.pl.  I  aniille  de  moiHises. 

CYMUOPHihr,  adj.  des  i  %.  et  i,  mV(du  gr. 
YvpL/6ç,  nu;  d;t;,  ferpent).  Zool.  Se  dil  des  ser- 
penls  a  i»eau  i^u»-,  lisse  el  visqueuse.  —  (;tm^o- 
piiintiiî,  8.  m.i^.  Famille  de  reptiles  ophidiens. 
On  dit  aunsi  tjuntnonhione.'        ^  - 

.  G\«i\oriiiii\i.ftiF,  s.  m.  (du  gr.  YL»tJiv6(;,  nu; 
d.:OiX^; ,  (imI  .  (iehiede  reptiles  sauriens  qui 
ont  les  veux  à  découvert.  j., 

gv.h^opiithvi.moTde,  adj.  des  2  g.  el  t.m. 
Zool.  Qui  ressemble  à  une  gymuophlhalnie.  — 
GYMMiPuiu^LMuïnES,  S.  m.  pl.  Famille  de  reptiles 
opIiiiiuMis.  ■•  . 

GVH\o|»i.FX'RE,  S.  m.  (du  gr.  y^P^v6;^  nu; 
T^fj^Mf  côte).  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères.  "  •    ' .    . 

*  f.YM\0l»Oi)E,  adj.  des  2  g.  Zool.  Dont  les 
pieds  ne*  peuvent  être  cachés  par  aucune  autre 
partie  du  corps.  —I.  m.  Genre  do  reptiles  chi- 
lonieu'*.  .*•    .  '- 

Gi.M^opni.YsrERME.adj.  de8  2  g.(du  gr.  vuji*- 
v6;^  nu;»7ro"X5;,  beaucoup;  <T7:£p[jai,  semence). 
Hoi,  Qui  a  beaucoup  de  graines  nues'eii  appa- 
rence. *       .  .       y 

GiM^oprÉRinE,  g',  f.  (du  gr.  y^IJ^"^^*:!  ï^"; 

'Htépt;,  fougère).  Bot.  Genre  de  fougères. 

GYM^oniiHizE,  adj:  des  2  g.  (du  gr.  Y^P-'^^î» 
^12^9,   racine).  Bol.  Dont  les  racini^rsoni  à  nu. 

GYMiMOliHYlWQlE,  adj.  des  2  g.  et.  s.  m.  (^du 
gr.  vujxvè;,  nu;  ^uyx^^»  ^^^)-  Qu*  *  '®  ^^*c  ou  le 
museau  sans  appendices.^  Genre  de  wt^  in- 
teslinaui.  —  CYMNORUiMûi^s'y  s-  m.  pl.  Famille 
de  poissons..      '    .        / 

Gï  M.iiOSOME ,  adj .  det  2  g.  et  s.  m.  (du  gr.  y^JJ^- 
vôV,  nu;  <Jwîxi,  cùrps^.  Zool.  Qui  a  le xorps  nu. 
«r-GYii>iosoMi.s,  8.  m.  pl.  FamHie  de  mollusques. 

gym\ospi:rmiqie,  adj.  des  2  g.  Bol.  0^" 
appartient  â  la  gymnoj^permie;     .^ 

GYMioii>i>oni:\GÊ,  s.  m.  (du  gr.  y^^Iavô;,  nu; 

oitosa,  semence^dYÏ^V  v^sseauj.  Bot,  Genre 
de  champignons.    '  p.".' 

GYM.^iOSPORE,  idj.  des  2  g.  et.s.  m.  (du  gc. 
Y'>J{ivô;,  nu  ;  axdpa ,  semence).  Bol.  Dont  les 
spores  ou  graines  sont  à  nu^ — CTM.^ipspoiuis , 
s.  ,m.  pl.  Famille  de  licliens.^  •        '      /    -^ 

GYM^osTACiiYi>E,  8.  f.  (du  ^gr.  YVlfvb<;,  nu; 
9Ti/u^,  épi).  Bot.  Plante  de  |!Australie»  famille 
deX  arpïdèes.       ■  :  ■  ,  ,      .  .    [  ...  • 

jGYMiiôsTOME;  adj.  des  2  g.  él  s.  m',  (du  grl 
^Ujxvô;,  nu;  oTojxa ,  bouche).  ZooJ*  Dont  la 
boucliq,jîSt  (dépourvue. d'appendices.  —  ctmno- 
£TdyES,  s.  m.  pl.  Famille  d'ahimaui  microscô- 
piqj^es.  —  Bot.  gym:(ostome  ^  s^  m.  Genre  de 
masses.,'-,      ',.   -'-^  ■.'...   ;'        '  '        .  .^.^ 

GiaWo^TOMOVDË ;  adj.  des  2^g.ers. /n.  Bot. 
Qui  ressemble  L  tin  gymnostome.  —  gyuno^^to- 
MoïDES,  s.  12.  pî.  Faitillle  de  mousses./ 

6 YMitOSTYi.E ,  adj .  des  2  g .  (du  gr.  y^^ > 
;nU;;aTu)vîjii;^. style).  Bol.  0fcnl  le  style  est  nu.  -;- 
'  s.  ni.  Genre  de  plantes  à  fleurs  cohipos^s.  ^^ 

*  GYMl^OtE,  s.  m.  Zool.  Gymnote:  électrique, 
poisspu  Crès^ommun  en  Amérique,  et  long  quel- 
quelbià  ik  2  mètres;'  La  lé  le  es}  percée^de  petits 
iroui  par  lesquels  sorC  une  li(|u^r  visqueuse* 
qui  se  répand  sur  tout  lo  corps.  Si  on  le  touche 
avec  lés  mains  ^  pn  reçoit  une  commotion  très- 
forlè;  ce  phéubmèné  e|8l  attribué  à  4'électricité. 

GYMlOTéTRASPERMfe^  ad^.  des  .2  g.  (dn  gr, 
Y^l^v^i  nu;  xérpa,  quatre;"  OTiépjJLa,  graine). 
Bol.  Dont  la  Heur  produit  quatre  grainjcrs  nues. 

GYH^OTIDE,  àd}.  des  2  g.  et  s.  in.  Zool.  Qui 
ressemble  à  un  gymnote.  — GtinoTinsSy  s.  m. 
pi.  Famille  de  poissons  établie  pour  le  genre 
j^ymnole.  '  -    '  ■ 

GYHNURB,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr.  Y^p^ 
v^,  nu;  oupà,  queue).  Man.  Qui  a  la,queue  iiuè< 
—  GYXNimEs,  s.  m.  pl.  Famille  de  liujges  i  qUéiitô 
nne  el  calleuse*       •  *    k  ':.  -     ,^- 

QYll\!«DROP8li)i^,  s.  f.  (du  gr.  Y*^vT|>  femelle 
ou  pistil;  dv^'p,  mari  ou  étaroine;  ô<]/tç,, aspect). 
Biol.  Genre  de  planlct  capparidées  d'Amérique  et 

d'Afi-ique.    •  ^••■vî^>:':  •■':';.  W  \       •-•:,/•  -  ".':  ^;,-'  "t 

GY!VDES»"^.  m.  Géogr.  anc.  Fleuve  de  Perse, 
qui  passe  par  Aspadan.  Aiyourd'hûi  T/iyondeh^ 
)i9Md.  -^  Rivière  d'Assyrie,  qui  se  jette  ^dans  le 
Tigre.  —  RîTière  d'Albanie»  allliienl.du  Gyrus. 

w.  .  '■..:•■    -^'■-  ■:  r     •■•■•;.V  v-v^    •    '•  '  '      ■...  '.-.•.. 


IRE,  8.  m.  génial.  ^ynfciViriui,  dérive    ,    'jf  *\ 
,  Temmu').  Ant.  rum.  Ouvrier  «lOFjia-'    '^ -y'. 


OYfl/iT.AlVTnE  ,    8.    f.    (du    gr.    YU|XV6^,  ,    nu 
^'ivBa,  épine^.  Bof.  Ancien  nom  de  la  bivime. 

.  .cri\M'KE|  8.  m.  Ant.  gr.  Appa4ienieiit  des 
femmes,  oppoté  â  Tn/ic/rD/r,  apparlenitnt  des 
homme!».  i:aHdron\{  le  gynri-ee  élai(  iii  «cpaié.-» 
par  uiM*  cour. --Sous  l'inipire,  après  «a  divisiou, 
an  a^iielait  gynévéïs  des  pièces  secrèles  iJii  I\h» 
^arda^  tous  les  objets  précjéui. 

GY!«#.(:IV|RE,  8. 

du  gr.  Y^T^i 

vaillait  dans  unatulicr  de  femmes. 

GY\#.C:OiOSME.  AjU^  V.  CTMÉCOMOME  ,  ju  JjUrA 
•  tiohnaire.  *  '  .      -^  '   '  :^ 

.).    Gi.%É(.orii%Ti;i|^.!«E ,  s.   m.   (du  pr    x^'^'l .  " 
Yuvaix6;,  femme;  xpaTOujicvè;,  dominé    (.ro^r  ,  ' 
ane.  Nom  d'an  pmjple'de  la  Sarmatitf.  Le;  ,  mhI' 
cocralumènes  furent  vaincus  par  les  Amaium-, 
qui,    ensuite,  .co'plracléreul    des    UnmnH   av.* 

cui.\       ;       •  ' ."  :.    ;  .  V. 

GY!l6(.OTilOE'«%H,  adj.  m.  (du  gr. y^vi^, ,  y'^'    * 
vaixè;,   femme;  Ooivàw  ,  fjire  un   festin  \  .^ril.  . 
Surnom  queTes  femmé^  de  Tégëe  avaient  donm*  h 
Mars,  en  mémoire  tfe  la  victoire  qu'elles   âvairut 
rem|K)rtée  sjr  les  Spartiates.  Au  jour  anniversaire    ^ 
de  celle  victoire,  ou  célébrait  au  festin  d'uii  les 
honimes  éiaient  exclus.  \ 

GY.YFMF,  s.  m.  Bol.  Genro  de  plantci  di*  l'A-  ' 
mérique  du  XorJ.      • 

^i.\FBliÇ|.«l,  s.  m.  Bot.  r^nle  graminéede  ta 
Guyane.     ;?'^ >::::■•■::/'.,.,•':,.•.    ^  •  '•••      \  •    "/'■-' 

*  GY\ii)|^,  aidi,ycl  j;:m* "Myth.  Surnona  de  Da»  - 
chus,  ruMsideré  comme  androgyue,:,     v'   /*:^.^ 

CYniFAE,   s.  -m.  Itol.  Aire  humide  et  visquii/se  . 
du  stjgniale  des  plantes  orchidées.     ■:. 
\^GY.^OB\!iL,  KE,,adj.  Bol.  PouTvu  d'urt  p.VU(/- 
l^ise. 
.•GYVIBISIQtE,  adj  des  2  g.  Bot.  Quf  nan'ï 
la  base  de  l'ovaire.  '-■     • 

<^.Y!«0(:\RI)1E,  s  f.  (du  gr.  YU>'"^*,  femirif'; 
xatpôla,  cœuç).  Bot.  Arbre  des  Indes  orienlali  s 
dont  les  IVeurs  ont  un  ovaire  qui  a  la  forme  «Ktiit 
cœur.  / 

GY\0(iDio:i,   s.   m.   Bol.    Petll    renneui.iiir 
placé  àf  1^  base  du  pédoncuje  de  l'urne  de  cer- 
taines mousses.  *    ' 

GY!iOi)Y!«\ME,'  adj.'  des  2  g.  (du  gr.  Y'^ •'t . 
femelle;  G jv^xt;,  puissance).  Bol.  Se  dit  des 
plantes  (?ii  prédomine  l'organe  femelle     ., 

GtNOOY  ,  s.  m.  bol.  Plante  de  céylan.  ^ 

GY!iOPiiOnÉ,  ^:i:,  adj.. Bot.  Qui  constiliR  un  " 
gf ncmUorc  :  licceptaclergynQphoré','       ■-    '  ' 

•Gf^oPiiORFE\,  n:ni^E,^dj.^Bot.  Qui  natf  sur 
.un  gynôphOre.       *         T^  -       .  ' 

GYAÔPIIOROÎDE  ,  adj.  dçs  2  g.  Boï.'  C"i  n*î^-' 
sentie  à  un  pynôphore.        •  ^;  ..">        / 

Gl^iOSTFGE,    8.   f.   (du   gr.  y\j\\i    femiDe,^ 
TcéYT) ,  toit).  Itol.   Nom  donné  ii  l'eiiveloppriles; 
grganès  génitaux  dj'S  plantes.' :       :     ;•  -     ,  i^*  ' 

GYVÔSîF.meJ  «..m.  (du  gr;.  'Hfvjv'^; -femme  • 
^aa,(îl.Tmepl\  BOt.  Partie*  de  U 'fleur  qui,  ifans 
Jcs  plantesTorchidéi^s,' porte  leà'étaminesj,    r 

GYPlDiE ,  s.  f..  Zool.  JGen^  de  coquiiles.^  ■ 

GYPOGF.RANE ,  8.  m.  (du  gr.  yÙ^'  ,  Y^"^^^  »  ^'3"" 
lolir  ;  Y^F*yo^  »  grue).  Zool.  Genre  d'oisea ut  dé 
proie.  ." 

GYl>OGÉR.«lllDE ,  adj.  et  s.  m.  Zool  i  Qui  ré«* 
semble!  Un  gypogérane.V-OYPOGÉiiANinE8,'s.'  m. 
pl.  Famille  d'oiseaux.' *  '  "'       ^ 

•-CTYPSEUX,  Ei'SE,  adj..  Miner,  albâtre  (jyp- 
a^iu:,  nom  de  certaines  masses  de x;haui  sulfatée^, 
^qu'on  croit  avoir  été  déposées  par  les  eaux,  danit 
leurinflllration  à  travers  les  couches  de  gypse.  : 

*  GYPSE,  É£,  adj.  et  s.  (en  lat.  gypsatiis).  Anl.»- 
rom.  lise  dit  des  esclaves  auxquels  on  avait  blan- 
chi les  pieds  avec  de  la  craie,  avant  de  les  mettre 
en  vente.  ^ .'  "'■■.    ••.,*'V-.    '.; '■^,.  /'  '■  "  :".  "•*-''      .■ 

GYPSiFÈRE,  adj.  deà  2  if.  (du  lai.  ^ypiiim , 
gyp»^  /^'^f  porter).  Miner,  el  géol.  Qui  con-  ' 
tient  du  gypse.         -/•  , 

*  GYPsioPHiLE ,  adj.  des  2  g.  Bot.  '^ui  se  plaît 
dans  les  nigrrains  gypseuT. 
^    GYPTiDB,  s.  r.  Bot.  Genre  de.planles  çypalo- 

fiées  de  l'Amérique.    .        ". .      /  «v 

GYRAiRE,  il.  r.  (du  gr.  Y^p^^V  circulaire).  Bot.' 
Genre  de  champignons.  ■  '  ■• 

*  GYRi.E ,  9.  r.  Crimaces ,  tour  de  balelbur.  — - 
Fi^l  Dciïieur  feinte.  Ce  mol  eat  popiîlaiïNf. 

*  GYRIK,  s.  m.  Zool.  Genre  d'infiectes  coléop- 
tères, Yoltige«ut  s&!*4  cesse  i4a  surface  de  l'eau. 
avec  beaucoup  de  vivacité.  Le  gyrin  nageur  est 
commun  en  France.  On  l'appelle  aussi  jit/ce  d'ectu, 

GYRttilxB,  adj.  des  2  g.  el  s.'m.  Zool.  Q^^ 
ressemble  à" un  gyrin.— gyeinides,  s.  m.  ph  ra-^ 
,  mille  d'insectes  coléoptères.     .    *      *         ' 
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GlHlOl'HiDVi   a(jlj.4et  f  g.  et  ji.  m.    du  gr 
rucw.) ,    fojrmt^r  un  cercle  ;  ô^ic ,  serpenl  \  î^ool. 
Sf   dit   dei    »er|irnU   qui    t'enroiikiil    »ur    oui- 
m^rnt^.  —  LTRiui>|iiDe»|  t.  m.  pt  Famille  de  rep- 
Ulei  ophidieni.|'  \  •  ' 

GYROD«CTV|4,  i.  nk.  (du  gr.  yusô;,  circu- 
laire ;  ôdxTuXo^,  doigt).!  Zool.  Gènr^4ever8  in- 
teiiinaux.'        1  1  • 

•  CYROGomifV,  i.'r.  (du  gr.  yu&6;,  circuUire; 
YOvi?l,  semeoce).  Bot.  €mDe  de  cbaragne  folifiUv 

CIROLI^^  '$,  t.  iRTT.  Kôm  vulgaire  du  buièi  co- 
roesiiblc.  •^->oni  vuImicq  de  la  racine  de  cherviti. 

GYROMB.  t.  m.  ,(4ugr.  f^p6;^  cercle).  Uot. 
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hoceptacle  qui  reufertne-  lei  org^o^^ë  rtproduc-? 
U'uride  c(;iUin!k  liclieni.  r 

GYKOMie.  s.  (  Hut.  riante  de  rAmériquc  du 
Sud,  i  racines  lu bèreu«ea.  On  la  .nomme  vul- 
gairement rV/ntï/m^rf*d««  Ind€i,  * 

GYRorHORK,  f.  m.  (du  gr.  y\^p^it  cefêlo  ; 
çpop.6; ,  porteur).  Uot.  Genre  de  Uchena. 

GVROPUORK,  ÉE,  ad|j.>et  I.  f.  Ilot.  Qui  res- 
lemble  à  un  gyruphure.  p*  GYnOpucmLEa ,  t.  f.  pl. 
l-^nylle  de  lichens.  '       /    '      ,  .'  ^     ,     .4,     " 

€YR0(»Trr»|Oi|if: ,  s.  qi,  (du'  gr.  y>if>6;.,  circu- 
Uiré  ;  rrii^v  ,  étaml^e].  Bpt.  Hl^te  de  l'Aui- 
traU«. 
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«YlfrOR,  B.pr.ni.   Tempa  lier.  Prère de  VblÀb 
gjas.    11  b*lit  !•  ville  ^e  Çyrtotu^û  Thfij^i^  ,   *' 
*  suivaot  Etienne  de  Uyzance.         ^  "  •  <. 

GYR roaiR ,  n.  pr.  i.  ceogr.  âbc.  Vlilé  de  Thei,  ' ^ 
aalie,  — Temps  hér.  Fille  de  llilègyaa,  â  qui  j>(u-  •» 
sieurs  mythologues  attribuent  U  fondatiou  do  ||  '* 

virte  de  Gyrtoiie.    \ .  /'l     ',.  '  ^  ^  i  ;  ^ 

GYmiDif ,  D.  pr.'  m.  (pr.  giiixm^^CM^t,  anc 
Port  de  la  Laconie ,  sur  la.côtolç.  flu  golfe  Lfeo^'  '  ';  *'. 
nique.  '  >  ; /i".     -'ii""^    -2:.,         '3*"'     jf  '  y 

* .  GYZ4NtE»i.  rti.^'déOgr.  aoc.- liom^d'uiKpruple  -       -'?' 
de  1»  Libye»  qui,  suivant  ll4r|^lt,  io  nourrisiaU 
l  de  siugea.    .;^  ^  '  ^^  '  ^    * 


â 


».       «4 


\  A'  -.  ..■ 


«t 


< 
.:     .    ^ 


<* 


t  . 


.WT' 


^'i> 


■^' 


\.*  < 


■  •f 


>•       ' 


.*», 


••'•■     ■■(»*.• 


•A.     • 


,»<' 


•Cm    - 


i 


V, 


•< 


*■'« 


'* 


■  '  /  »  ■ 


#• 


^LltME.  '. 


,>  : 


'  / 


•  .     1  »  -■■!:.  s      ■    •  .        ■  •■  ■  ■         I         ■ 


r  ■ 


.  '■■  1 


/>: 


^4 

■<".  . . 

<^ 

>     1 

__■  / 

-  V 

'  '    "^ 

•  - 

%    r 

»,.» 
* 

v^  # 

1 

t    J 

j^  - 

• 

M5. 

■ 

/ 

■    w 

« 

•     ■.. 

'.      ; 

\ 

'    :^ 

,••1  • 

■  •.• 

fc.  ■ 

, 

\ 

. 

* 

r 

»    , 

■ 

« 

'  ■  *  ■  ■ 

■  .; . 

!•  . 

•  . 

^ 


^.    ^^ 


■    • 


,C' 


ii 


■y  ■■' 


>•  ■•"*• 


.r 


.»• 


^ 


:♦: 


»  é' 


■f^ 


*  =»• 


-ri' 


/;.  •  *«^^^ 


.-  •  y 


.V^5^-' 


rf' 


M 


■•'S^:':- 
'/#; 


e 


:^i^ 


(■■■■■'■.v 


'<n 

,'    • 

V.  V' 

« 

.  /• 

, 

■    «         ■      ;•    ■ 

.  >•• 

>  ''.  '-»    .■ 

•  {•     • 

>    «v- 

.      > 

a'    f 

"f         '         • 

'-     .'. 

^ 

•    •-              ' 

«    ' 

.         A-        •    • 

'ir 

^  • 

.4  » 

.''M.  ■■ 

>.  V 

»     ,    ' 

.     é*      ' 

.      "  •  ■  ." 

"^         .■  « 

m 

•  *.  • 

I.  •  \. 

1/ 


i/-: 


*  •■  »« 


^ 


V, 


*•■ 


•h. 

égalemr 
dans  tou 
l^rmani 
rcmplac 
Ce  neTi 
après  le 
tels  que 
*tta,  lîic. 
Cartago 
tions  la 
de?  mol 
tatus, 
hic ,  ht 
remarq 
n'en  est 
i^ncienn 
H.-s.  0 
Wtiim 
iiUk  ,*  0 
nsaioes 
Dans  le 
«Igné  H 
on  a  trq 
I*anciefl 
quer  ui 
taire,  < 
■^Con 

^*«lgO€ 

place, 
hnlHèn 
Archéo 
(«t  non 
fois  d» 


•  M 


•  .   y 


■'>:. 


*      4 

\7 


\ 


V 


■  y 


•h,  «.  m.  Gramm.  et  pbltbl.  tette  lettre  est  i  que  !w  îtaiiéni  et  lei  français  âppcllcni  *t  6<f-  f  employée  par  madame  de  Sérigné  pour  w  ftrderi^ 

vi  Ulln,  et      C(ine.  — A vaitl  4838,  elle  clàit  la  marque  des      —TecliD. //a6/W«r /a  wfcrMe,  rendre  le  poisson 


également  la  huitième  dans  t*a1phab 

dans  tous  les  alphabets  dés  langues  néo-laliaeset      moHnai'S  Trappécs  à  la  Rochelle.  — X^  «chimie , 

germaniques,  «ifti»  Dtqs  l'ancien  latin,  elle^était      H  est^  l'abréviation  du  mot  hydrogène. 

remplacée  par  le  F  (v!  l'art.  F  du  Complément).  •  ha,  s.^.  Sixième  lettre  dc^  l'alphabet  arabe 

Ce  wf  futqu'au  siècle  de  Cicèron ,  qu'on  ajoula'H      et  buiiièmè  de  l'alphabet  turc.  Celte  leitre  ett  le 

après  les  lettres  C  i  T,  P,  R  dans^rUins^mots,  [  gjgQe  d'une  aspiration  très-forte.  —  C'est  autsi 

tels  que  puUher ,  Carthago ,  triumphui ,  rkon^ 

*»«,eic.,  que  Ton  ivait  écrits 

Ctirtago  f  tnhtmpuM  f  rombuB 

lions  latines,  cette  lettre  est  le  signe  nbréviatif .    conaistéà  bénir  un  yerre  de  vin  aromatisé  et  if  le 


.i. 


des  mof,^  :  habet,  kabebit ,  habens,  heret^  hoi" 
tatui,  È€TCuU$^  Hispania,  honora  des  pronomt 
hic,  httc^  hoéfti  de  hic,  adverbe  (ici).  Il  est  I 
remarquer  que  souvent  H  es^  remplacé  par  !«  qui 
n'en  est  que  ta  mpiiiè.  —  Il  lignifie  encore  havêi^ 
ancienne  t^nne  'du  mot  «tw  (-je  roua  atlue).  — 
H. -S.  ou  HS  déil|fieDt  Ta  monnaie  nninmée  tew^ 
f^ium  (le  grand  icttereê)  ;  et  H.-L.-S.  le  Meiter^ 
«»*  f  ou  pettH  letteï^.  —  Snr  let  enseignes  ro- 
«gaines,  H  sltiitflill  Aoatoft,  les  hasta1re#.  ^ 
^ns  les  inseff|>tliMi8  grecques  HHt  anciennes  ^  le 
sigtip  H  remplaça  quelquefois  l'esprit  rode  :  ainsi 
on  a  trpavé  HOAOS  poiir  W6<  (ébeniln).  ^  Dana 
1  ancienne  langue  des  FnfiiÉ ,  H  terrait  à  Mar- 
quer une  aspiration  tlrH4bne  :  HUidovic,  HLo^ 
^^^f  *oà  IVm  i  Mt  cItfoMvto/thIdUire»  el^. 
-j  Consldérji  fJMpÈë  sfnHi  i'oMfe;  bMte  lettré 
^ine  ke  li  tif  O^ner  irtielè  «%iie  Mrfk  fat  Mtfèoié 
K  ,?.'  «^«-^  Aot.  t:liiÉ  leM^bmaliîr,  H  était  4a 
nniHéme  et  éenriM  din  lêtth»  nondhiales.  — 
/;?!.*  ^ans  Um  lettces  oomèHles  du  moyen  âge 
f^  i!îJ*S^  ***^  et  mille 


MX  %àmu9vci%mtno^w-f*9f  ^  B^goe  G  uttc  aspirauon  ircs-iorie. —  t.esiausBi 
t>,  (rnrmp Alla,  rAo»-. .|i^  (lef  consonnes  d©  l'alphabet  sanscrit,  de 
ils  jusqu'alprajwiic^,     j)^rÛTt  des  sifflantes.  \  ^     .,        "y 

w.  —Dans  l«dinscrl|H      ^  .  haddali-ah  ,   i.   f.    Cérémonie  Vulve    qui , 


Jjh  da^aëSie ,  é^^^-IÇ^  )M,(m ,  quand  il 
juit  surjnonté  d'une  Hjne  hoHionulé.  —  Uns. 
**Wé  \éiîm  iert  è  désirer  en  àHéInagne  Hi  noiji 


•urmonté  d'une  ligné  hoHionulé.  —  Mus. 
Iw  iert^è  dé 


■:>.'■■■ , 
.  ■  .1 


•H.\    -i" 


dfstribjuer,  le  soir  du  joiir  du  sabbat,  à  tous  Tes 
assistants  ;  après  quoi  on  se  sépare  en  se  sou- 
haitant réciproquement  une  heureuse  semaine. 

"^  *  HABBAS  ceapugy  s.  m,  Hist.  Acte  de  la  lé- 
gislation angUise,  de  l'an  4679,  en  vertu  jduquel 
tout  individu  arfélé  doit  être  conduit  sur-lê^ 
champ  deva^gt  le  juge,  et  s'JI  y  a  lieu,  ç'est--à- 
4i»Vil  né  s'agit  pas  d'un  crime  emportant  la 
^ine  capitale^  mis  en  liberté  sbus  caution.  Les 
.  Anglais  regardent  rAafttfoa  c&rpfU9  oomif^e  le  pal- 
ladiuift  de^Jeurs  libertés.  Dths  quelques  circon-? 
stances  graves^  le  parleoMnt  prononce  pariin 
bill  et  pour  un  temps  déterniiné  |a  kuspension 
de  VJuJieas  eorjmii  -r,.r  ••  ;.■  '^vA^r;  •  ;.-  '  ■  -^^> :.,  v.  ;^ •  ...^ ..y 
'■AAMUtAii,'  8.  m.  Espèce  dliabit  court  qtie 
l'on  porUH  autrefois  à  ^la  campagne.  :jy-^-v\^-  J 

*nikmîîint\  s.  f.  Hist.  FM^re  haéileié,  Wire 
que  le»:  roto  do  la  première  raor  donnaient  à 
quelques  officiers  du  pnUis.     ^'■-  f^   * 

*  BAMiLt,  iB,  part,  et  a4].  Mas.  Se  dft 
figures  d%mifne  vêlues^t  des.vai^esux  pourvus 
de  téns  leniHl  agrès  C\N^vire  étargent  habillé 
d^atur  on  dé  feules,  V  •  V  . 

V,    •  OiCittxctÉ ,>:  a.  mbiUèr  èon'vtuige,  eipr, 

'  ■    .  .•*•■'     .1*.      ^  •    .    .  .    '      ■        •     * 


et  en  ôter  Tarète  avant  de  le  saler.  j| 

lBABli.i.liUR,  8.  m.  Pèche.  CeluKqui  habillé 
la  morue.  :  •  -  ^ 

"^  HABIT,  s.  m.  VTOS.Leti beaux  habité  atdeni  \ 
à  la  mine,  un  homme  a  bien  meilleure  hïine 
quand  il  est  bien  velu.— ^  L'hdbit  fait  C homme, 
expr.  prov.  qu'on  a  mise  ed  opposition  avec 
Fadage  si  connu  :  V habit  ne  fait  OdB  le  moine. 
On  remploie  quelquefois  nu  fi  g.  poil' f  indiquçr 
que  le  caractère  de  l'homme  se  reconnaît  *ouyent 
à  son  extérieur.— Les  marins  appellent  hv!^^^^'^^ 
bord,  le  vêtement  qu'ils  portent  sur  le  vaisst»'*^'*    ' 

HABITAT,  S.  m.   (du  '\ài.  habitat^  il  habite).  ' 
Npm  donné  par  les  naturalistes  aux  lieux  od*les  -*  ^ 
plantes,  croissent»  naturellement  ct^^  spontané-   ^    / 
ment,  où   les   animaux^ vivent   ordinairement;  "* 

lieux  (i'où  on  ne  peut  les  enlever  sans  beaucoup    ..  ^ 
de  soins  et  de  difficultés,  ou  même  sans  dan^r, 
pour  leur  existence.  On  dit  aussi  dans  ce  sens    f 
habitation.  ^ 

*  HABITATIOIV  \  S.  f.  A  r>c.  cout.  HabitatioH  m     ' 
cas  de  survie,  droit  conféré  à  la  femme,  par  con- 
trat de  mariage,  en  cas  de  prédécès  du  aia|^iy.tl'Û^ 
biter  la  maison  conjugale  ou  i^ne  omispn'fiépen**»   « 
danle  de  usucceulon.     '      *      ^   ■'  ^v  -  -  -      * 

iBABtTAYlTÉ,  S*  f.  Philos.  Faculté  affectire/ 
incliuation,  penchant, dans  le  système  pbréoolor 
gique  de  Spursheim;  cette  affection  a  principal 
lement  pour  objet  le  sentiment  de  prédilection  *  /^ 
qu'on  a  pour  une  habitation  pli^tôt  que  pour  une  \ 
autre:  L organe  de  ChabitaviU,  On  dirait  peut-, 
être  inoins  incorrectement  habitativité  ;n^\9  il 
faut  avouer  quo'prcsqifé  toute  la  nomonclaUire  ' 
de  ce  système  est  barbare  et  no  peut  s'employer 
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toul  au  |4ui  que  tl3tii  une  diiMNiblfioo  ^(ç^iiMue 

'  •  H%Bll|l»l.,  ».  f .  .S^  <lil  Aiinn  bJ^Jï^j^iwJ^^/^^^^^ 

habiluc  :  te  j^Hij^  a  une  liiibUmiej\  U-tlv  pà* 
rot$9e.  V  '**  •  ,  ■■'"  ■  '[' ;. 

"^  llARiTIft,  A.  m.'  Mol  piirrmml  lalin  par  In- 
qiupl  ou  ilf«i|iii(vrii  medrcine  loi^'n-  i|Ui\ràip<Tl 
eilrruMir  (lu  corps  d'uH'malaiji<[>riji  laif<'  iJt'C«»u- 
yrir  dv  !i)mpl(Siiii'f(  i  \m  m«'det;in. — Kii  l>pl.,  I Z^/- 
^;/rM  ('«l  ra*p«'<i  d«*"l'«*ii!M'mble  d*un«'  plaiilr.— • 
Fn'Zoo^of{^e,■  c'osi  la  côiiroimilc  qiii  «'  Irouvo' 
fnlre  pliisMnirs*iiiaiv<dii<-,  daii»  U*«  r.oriiu'S,  le* 
Wiœ«irs,'l(S  hahiludt's»  J^i  ^Ifuclure,  elr. 

lUBiurrHi':/  «.  m.  fdu.gr.  w^;-^^;, 
4v6o;,  lU'ur:.  hoi.  Piaule  de  l'AiiMiiqnc 
diomle.  .  j|^ 

HAli«OB%PTF.,  fclil.  (d"  pi*  i^:^^^,f 
6oirT<);,. colore v*/oon(f<'iirr  d'niMMiU'S.  Un 
muiiiH  bien  ahrohaptr.  ^ .  « 
*  '  |i\itn(>(OMJ:  ou  iiAiinOMiK.Ti:,  adj.  rr^.  (du 
gr.  4^.6;,  Ixaii  ;  x'Jiir,  on  ./i.tc,  rlirvfjyre). 
Sjirrtoni  domir  à  Aj«Mllon—  //<»/// '«-o;/» r,  s.  m. 
Genre  div  planlcs.  Le  l>iclioHiiairc  ecnl  à  lurl 
abrncomP.  ' .         "' 

liiiiiiODirtP.  i^MfJj.  ri'f»;  m.  (du  |fr,  5i€p6<, 
beau.;  fi.aiTa,  nniitrrliiH-i.  Mvd.  iR'l.iral  en^Uil 
d'alinicnU.  L\  hjclioiiiîaire  êcril  à  l»^K  (ibnhiiètc 


/\ 


•« 


^^    ;) 


IJ.IiM 


il  • 


%  HAI 


*■ 


A 


beau  ; 
iiieri- 

j/eoii  ; 
àcrii 


i^î 


û^' 
t"^' 


beau 


HAïuiosTOiiT  s.  ni,  ;dri  pr. 
(TToXi,,  vMeinrnl).  /.ool.  (ieiiie  ,d'iii5ei'les.  Ou 
écril  moins  corrocifin'iil  /ibroutnlc  f'\  '\'ii/ 
,  HABRfVlHiMM:,  fi.  ni.  du  gr.''à^;i^K  dfHifîat; 
OdjJivç;,  a\rl»ris«ieauy.  liot.  <.<^nîe  de  pl.'inli'K  8ula-< 
néey  donl  une  ei»  pu  ce,  Vhnbrofhnmnc  ^Iryan^t 
esl  remarquable  par  çrs  Meurs  pur^HiriiHS;  '*' 

iiABiioriinîv  f   b.  'm.*  ;du    {i^ri^M]   beau; 
Opt^j^Miil.  Zooi.  G'enriMie  quadrupèdes. 

.H«ARO.tN,n.  pr.  m.  Gt*Qfir.  Pe.iil  village.de 
la  Falesline,  à  une  jc^iurnée  d>'  K^rusdbm,  au  pied 
d'uire  monlagncSa^Jlrefoi^,  couronnée  d^'uiucli^- 
,  l(*au.  On  y  culliye  lo  coloniiier  el  la  \ign»*,  el 
on  y  fabrique  du  verre  eJt  du  wivrtn.  SùiVanl  les. 
tradilioas  locales,  une  grotte  qui  e?t  près  dii 
Yillage  esl  celle  qui  servit  de  sèpulu/re  à  Abrabarn. 
c  RABRtS,  s.  m.,  (du  gr,"  àjSsèx;,  dilicai  .  liot. 
Genre  de  planlés.  Un  éiLTll  Di\>ias  corceclçmenl 
abrus. 

H\BS%L  ipu^H%PSAli,  i\.   pr.' m.  (il  s  a«pire 
Géogr.  Ville   iStc  Kusftie,   gouv..  de  Uevel,  sur  la 
Baltique    Port  Trequenlé.  "800  bàb. 

HABSBOVRG ,  n.  pr.  m.  (iéogr.  Ancien  châ- 
icau  de  î^uifi'se,  danî^' le  canton  d'Arg;ovic,  à  12  kil. 
d'Aarau,  non  loin  de  l'Àar.  (:o  cliAte;vu/ construit  • 
ftji  1020,  fui  le  berceau  des  comtes  île  Habsbourg, 
dont  Les  descendants  ont  occupe  le  trône  impé- 
rial. Rodolphe,  l'un  d'eux,  fut  élu  empereur  eu 
4-273  .et  donna  ^e  duché  d'Autriche  à  soU  fils 
Albert.  Après  lui ,  lé  clioix  des  éJecleurs  rie  tomba 
pas  toujours  sur  les  membrt»s  de  celle  famiiix*; 
mais  i  dater  de  l'an  1438,  époque  où  le  duc 
d'Autriche  Albert  11  fut  élevé  sur  le  ti^n^y  la 
couh}nnè  impériale  est  restée  daun  la  famille  de 
Habsbourg  jusqu!cD  1740.  La  descendance  mas- 
culine (le  Rodolphe  s'tUeignlt  alors  avec  Cbâr)é<< 
VI,  qui  ne  lai.ssa  pour,  héritiers  db  ses  États 
que  Marie-Ihérèscv  laquelle  épousa  le  4uc  de 
Lorraine  François  1^.  On  dit  substant.  :  >/^ 
.  Éàbêbourg  ;  •  les  Habsbourg,  Le  village  qui  en- 
loure  le  vieux  çbâieau  porte  au^si  le  nom  de 
Màèsbotirg.  .  ** 

i  V  HABSHEii»,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
A**l*  de  canton,  dép.  du  Haut-Rhin.  1,61iO  bab. 

•  VACiBLDAitA,  n.,  pr.  m.  (h  s*aspire).  Hisl. 
uinté.  Mot  hébreu  qui  signifie  héritage  el  en 
même  temps  partage  de  sang.  Ca  fut  par  ce 
DÔhi  qu'on  désigna  le  champ  que  les  prêtres 
Juifs  achetèrent  dé  Targent  qu'ils  avaient  donné 
à  Jiid^s,  cl  que  cclui-îcl,  tourmenté  par  le  re- 
mords, lcurrondit.il  fut  destiné  à  yi^rvir  de 
sépulture  p^ur  les  étrangers.  Il -est  au^.  de  Jé- 
rutalem.  La  forme  chaMniama  se  rapprocbc 
dsVttiVage^u  mothebfratquc.'^*'^''-*^^       *^      • 

•  HACHE,  s,  f,  Prov.  Aller  au  bois  sans  kiW/te, 
entreprendre  une  chose  sans  aroir  leit  nnoyep  dé^ 
réttssir.-^  Mani  Coup  de  hac/re,  cretii  situ/e  à  la 
JoBCllon  du  cou  el  du  garrot.  —  Blas.  Hache 
consulmire,  celle  qui  est  eolodrëe  de  faisceaui 
de  verEcs^  comme  on  en  porUil  dcTaql;  les  coo- 
siHs  rmaiis.  MaKirln  «Ttit/dlps  sei;  armoiries 
QUe  hauke  cônmlaêrê,'-^  Macne  danoise,  d'argent 
an  maflclie^d*6r,  de  fonne  reco.urbé^,  comme  oads 
lil  armés  de  la  Koniiè|e.  —  ÛiU.jOrdre  de  la 
Bttehe^  ordre  roiHitire  InsiilMè  par  l|tymood  Bè- 
niiger,  oomlc  de  Barcelone,  en  mémoire  de  Thé- 
Mfme  des  femmes  de  Tortosa  qui,  f'irmtni  de 
kicbof  en  fibsence  de  leors  maiii,  se  dèfinidireni 


vaillamniont  ronlrcies*niiiiulmani.-^  Penv  sous 
la  fiuctw,  sur  rérliaf'iud  — Hache  inwiuduiuniihf 
le  rè{;Hne  de  la  K^rnur,  de  il^i  à  17^-^  :  'I*Mi 
^ibajn  la  tiUr  dwaitl  ta  haihe  rrr^ilutitthnairc. 

Hu:iii>L<  ORÎt  r.,  ».  m!  (n  s'afipire). lni»truni'Mil 
dont  on  fsffl  pour  Voupef  vn  menus  /ràgmenls 
rééorcc  iie  €liè|ie,  qil^on  broie  eusuilt;  pour  î^ire 

le  tan,  '       :  iy-".   ■'■''"•  \,   *^' L'    ■''  -    •  v*      > 

•  IIACIII-VR,  V.  a..  'Tvc\m,  Hachir  une  poutre, 
une  jKtIih' ,  y^faire  de»  «'utailles  avec  une  bac-lie 
pour  (iiiic  tenir  Je  plû|n«(lont'ou  la  couvre.— //n- 
rhtr  (le  lu  paille ,  (Ig.  el  fam. ,  parler  unr»  langue 
eUangère^ayec  la<nuellé  oii  ir'ir*8t  pJB  bien  faniilia- 

n^^.   ,  ;■.:.•••."■  ::•  W;>f*  •  *  -' 

•  HA(jrFiTTt: ,  i^f.  Zool.  Joli  papillon  de  nuit 
qui  babitt*  iKuropé.  1        /  :.^^-^r^- 

fi\MiiMii  ou'^;^H%Ài:Hi4r.if ,  S.  m.  (mo)  ar.  qui 
''signîf.  Àcf^r,  crtijriVne  on  diraiL  herbe  par  excel- 
lenre)  SuKstai[fce  (|ûi  u'e^t  aul^  chose  que  rel- 
irait d ii^ban Vf e  Indien,  et  dout  (es  Orit^Uaui 
font  usage  pourise  procurer  des  visious  hizarref;, 
mais  afiiéaiiles,  des  ballucinalion*^  <pji  les  Irans- 
porienl  dans  Un  monde  fanlasUt^iHS.  Le  harhisr/k 
se  prépare  avec  les  l'eliitles  el.  les  fleurs  de  la 
plante.  On  IVmploie  soui  forme  d'élftctuaire ,  do 
tableurs  on  bonbons,  ou  béen  encore  on  le  fumu 
comme  1e  tibac,  et  il  etl  à  remarquer  que  dians 
aucun  ras  il  ne  cause  la  dégradetioa  physique  et 
morale  dont  sont  frappés  ceui  qui  mangent  ou 
IViii)e;ii  l'opium.'  Le  /mrA/>r4  n'esl  connu  .olies 
npu^s  qiir  depuis  un.  petit  nombre  d'awiées^^-el -les 
elfriH  <4urprti4èanis  «fu'oii'On  a  oi»itiiàas  çonlil'men^ 
de  tout  pohit  le  récit  des  voyageurs.    . 

nmiisc.nii'i'V,  iKWiif:,  adj.  i^ui  appartient, 
(pii  n  rappôil  au  bacbiscA.  —  Qui  est  produit 
par  le  hachisch  :  Délire  kuckiëokufc  *  ' 

it\iHO\m\  n.  pr.  ra.Gèo^.  iien  de  ^ancienn• 
Nubie,  sur  les  bords  eu  Kii.  Mâgiailiaues  ruiner. 
On  diUau(iffl  Ansour, 

hu:ki:^ou  higgrm, 


I.  Cl 


pr.  BD.  Géogr.  Mon- 

e  catiton  de  schwils. 

2,.0Q0   mètres  rt*V*lé- 


^A 


y 


ta'gue»  d'.  lï   Suisse,  da 
Ses  principales   cimes 
YtUon.  •  ^ 

H\L*K!iEY,n.  pr)  mi  Gj|(ïçr.  Vttlâ'gM'^Angle- 
Içfre  f  "com l%  dfc   IM  iddii'Sf x .   3 1 ,0aô  tiilk  Belles 
^rres  et  niagnin?|uçk,péps|nère«(.  ji    /   ^      -, 

HADAMLL,  n.  p|.  m»  As,iroï.|K:om  )irabe  de 
l'ange  qui  pré^îdtp  ^u>  signé  de  la  liiilance. 

H  \  l>  AÏiif: ,  ad  j .  ^8 .  ^de  s  i  g .  4é()g  r .  ^  Nom  des 
Araf)('1s  b(WloiMns4f*.la  Turquie  d'Asie,  dans  l'eya- 
Jel  de  Da^ia^s ,  pr'èjl  q'Ilems*.  Us  sont  guerriers  et 
ciillivatedrss  Au  rieii'de  chetaux^  ils  ^se  âerVent 
d'ânesïçïirémen^wit  vigoureux.  | 

.H4i)i>njGl|0\  ,  n*.  pr.  m.  Gépgr.  VilledTfcosse, 
ch."-!:  dii  comté,  de  inémc  n<>m  ,  Riirf  kf  Tyne, 
5,90O^luii>.  I^ilriè  (lii  îFwrrtttfteur  h hoxv   \v 

H^DKi^,  ÎL  pryYn.yt^^r.  J^etH  ^db^tricl  du 
royaume  ^et,  Ilaiibyrèî  ioNLiK'rHeitïeht  |le  Stade. 
16,000  hab.-(Ji.-l/  (l^tejrîlorf.  /^'y 

;  \HAi)È§ ,  n.  pr.  ^b;  Wn  gr.  (Î5r,<;\  'Nom  donné 
par  les  (;rccs  au  tlieu  di*S  enfers  ou  PJulon.  /6ù. 
appelailausf{\^^i^f^4  tes  Enfers  et  la  Moh.  \  ' 
*  HADIS,  8.  m.  Mol  arabe  qui  sigpifle  tradition. 
Les  musulmans  en  générai  désignent  par  U  les 
traditions  du  proph^e  venues  oralement  jtisqii'à'' 

eux.  •■■.  ,  "^    ^•■'    .     ./.  •■         v-^'-' 

*  HADJr,  s.jn.  el  T.  CCS  Américains  4à  î^ord 
onV  emprunté  ce  mot  aiix  Arabes  et  ils  Tappli'- 
quenl  à  ceux  d'entre  eux  qui  ont  fait  quelque^ 
séjour  dans  Tancieiv  monde.  Quant  aux  ôl^rcliens 
grecs,  ils  ue  s'en  servent  Mlleiiient  énlff  eux. 
L'orthographe  hadgy  est  moins  usitée  que  hadfi, 

HAHJi-OGLOu-BAft%nbjiii,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Ville  de  la  Turquie  d'Europe ,  dans  la  Bulgarie. 
4,000  hab.  '  r     ■    ■ 

HADt)€K ,  S.  m.  Zool.  Un  des  noms  de  l'églHin. 

iiADOii,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  des  Vosges.  3,000  hab*  On  l'appelle  aussi 
la  Tottr-Hadol.  v  -    -     .    .i  ..  ». 

hadhamod^t,  n.  \fr.  m.  Géogr.  contrée  de 
l'Arabie,  an  ^.  ée  rYémen,«sur  l'Océan  oa  mer 
des  Indes.  Population  civilisée  .él  hidustneufe. 
Sol  fertile  :  encens ,  myrrhe  ,  aloès ,  ele.  Tttpls , 
toiles,  etc.  Ce  pays  est  f[ouverné  par  plusieurs 
peli&i  princes.  Acmba,  SakÊêr^  SekjiT,  I^o^ar^ 
sont  les  villes  principales  de  FHtdraifipult 

■Aunéft,  n.  pr.  «I.  (du  gr.  éSpiiv,  mûrir). 
Mylh.  Ancienne  dtvinilé. grecque  qui  présiéiil  à 
la  OMilurilédet  frulu.j>»fiï.a  i«  #^-iT^i*î«*'^ 

luunAUXHB,  s.  m.  Boî,  Qenm  4e  plaoïet. 

V.  BÉMANTHB,  auCompléotfnM /ri><r^:%Mi'^»9»itit  ( 
HJUiA^OUi^K ,  s.  m.  (<W  gr.  «[(Mf»  Qittmoc» 
lang;  (6Xov ,  boit).  90^  Cenre  de  pUnles  légu- 
mineuses,  renfnrmani  Pespèce  connue  soui  In 
nom  de  campééhe  épineup; ,  arbre  donir  le  boiê 
employé  par  les  ébénistes  el  les  leiniurinnyï^^ 


\ 


H.«jai|if;  V.  Htuivn,  a^  Cumpléoiîenl.  thfr. 
chez  aussi  par  im.e  simple  iei  autres. i|ioU  qui 
cwnnieiicenlpar  A<r,et  qui  ue  se  trouvent  pa^^  icj  ; 

HAFLIiAH,  n.  pri,  ni.  Itelat.  Dieu^quele^  Arabof 
idolâtres  avaient  coutume  d'iny(>quer  avaiU  dVn. 
Irepreudrc  un  voyage,  ^iïn  d'^bluiiir  un  heureur' 
tcajet.'  .  ;^    ^  . 

HAiiz,  8.  m.  Nom  q de  les  musulmans  doijoéiit 
à  ceux  qui' savent  .le  Loran  par  cœur^'^î"    7:.  '^;v 

aiAI'Li;,  s.  f.  Zool.'  Dn  'des  i\6m8  de  la  doraHrf; 

HAGA,  n.  pr.  m.  .<;éogr'.  Château  de  plaisance 
des  r^l8_de  Suéde,   jHFès   de  Slockolm  ;  il  eXi  ^^ 
boiM^etnl  imitant  ja  pierre.  Ce  cliâicau  fut  cori. 
slruil  par  les  ordres  et  sur  l^s  propres  (jettsiui' 
du  roi  Gustave  lif.         ■■     ^j    A  ■    ^  ^ 

•  HAGÉ^li:',  8.  f.  Bol.  Cenrclde  lirhens;     '  ^j 

HAGKTMAK,  n.  pr.  m.jUéogr.WourgdeFranr'r 
cb.-l.  de  canton,  dcj^  des  Landes,  sur  la  Lousi, 
3,100  Hab.  Un  y 'récolle  <}u  vin.ly  -  ,  '' 

HAGiiSME,  s.  p.  (d.u  g,r/f^;)ft1r(7(l^<^  eon^èrra^  ^ 
lion).  Ménedieliofi  de  l'eau  diftis  FLglise  grenjirc. 
te  grand  kagiasme  a  lieu  le  jour  de  rKpipli.inic. 
ie  petit  hatji asvie  se  reupiivélle  chaque  iiioi«.-l 
Ce  mol  sert  fréquemment  a  jaésig^cr  l'eau  bé- 
niUi,  le  pain  bénit,  et  généralement  tous  les  sa-  ' 
crements  .  ->       1 


v^ 


V;1 


'.'^^ 


^,-   A 


H. 


sau)! 


'•a 


suri  les  cljog(js  ^ 
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HA610I.OGIE,    s.    rf /^UNTgr 

"Xd^o;,  discours)^  Didaét.   Trullé 
bainles  ou'religieuses.' , 

■A€tORi:,TE ,  adj .  et  s.  rîi.  (dw^r.  iV^Q^»  "«•'HV 
dpo;,  montagne}.  Qui  iijbii#^  rpô^iLaïKm;  sain|% 
Kom  particulier  des  relirgi(Ax^lUjir^Tu^       d»yla, 
liainli^-Laureysur  \v  mon/t^Wicwi,,  ^^''Iv^v 

l^G^0Hi|)l^nl:,;'8..  m.  Â4uJ:^r:,i'd^o;r!^ni;'^,.^/ 


U-.^- 


écrit  moi  ni'» 


SQliniis'ila  OMltfiinatioïi  turque,  ils  rrap|T*,|if  ||f;s- 
sné  aifée  uh  mtarleau  dè^méme  métal  ,p<i^rr/tm-  '  < , 
p\èCtejt-  le*  clWfies  ^^dont  J^i^sage  ietrr  lit ^nj^i^V^ît.      "^ 

♦  ■ACi^;^s^4m^MaÔ¥aise  orUïogf^  ,  : 
Antf^i.  V.  ce  mbl ,  «Hi  cbmplénien 

HAG1iAIIlill4,  8,  m.  (du  |uL  ^ 
dtvOoc,  lleur).  Genre  de  planlç^./%n 
corceclemenl  ngnanthe. 

*  HAG!VITA§ou  HA6!IITE,'bM.  (du  gF..  dptTT,;, 
qui  purifie).   Mylb.   Surnom  que   les  Spartiates 

..av^ientiidonné  â  Esculape.       ' 

HAGNO,  n.  pr.  f.  Mylh.  Une  des  nyniphcs  qui,  * 
'nourrirent*  Jupiter.  —  Géogr.  anc.    Fontain»  dui 
mpnl  Lycée,  consacrée  à  celle. ny mphe. , 

HAGRl,  s.  m,- Zool.  Espèce  de  rat  indigène  de 
la  Sibérie.  .    .  c 

..  .  1*  HAGUEy  n.  pr/  t,  Géogr.  Petite  contrée  du 
Colenlin,  aujourd'hui  dép/.  delà  Manche ,  à  l'ex- 
trémité.nord,  formant' un  4ong  pro|[nontoirc  qui 
s'avance  dans  la  mer.  Les  Normands  élevèrent  à 
1^  base  de  l'angle  saillant  que  forme  le  promo- 
^oire,  un  énorme  retranchement  qui  existiî  en- 
/cQce  lous  le  nonî  ()e //a^uc^i/ce ,  fosséyde.  la 
llague.  Ce  retraucbemdnt  isola,  le  pronyonloirc 
du  continent ,  qui  devint  di^uia  ce  moment  an 
district  particulier  renférmlhl  huit  communes  et 
5,500  bab..i,  outre  la  ville  do  Cherbourg ^x^xi 
stule  en  a  19,815.  On  trouve  dans .  la  Hagne 
beaucoup  de  lonâbeaux  de  cbefs  danois  et  oor-*,: 
mauds.  V.  bogue  ^  au  Complémenl. 

HAdCl^EiliAiJ,  n.  pr,  m.  Géogr.  Villeforlc  de 
France ,  cb.-l.  de  canton  »  dép.  du  Bas-Bhin ,  sur 
la  iMer.  1M00  bab.  Calicot,  percales,  lia- 
moises.  clc.  Simple  village  au  xu»  siècle,  for-  * 
liflée  par  l'empereur  Frédéric  Barberousse,  ville  i 
impériale  ci  ch.-l.  ^s  dij^/villes  libres  d^  i'Al* 
sace  ;  conquise  par  Louis  xiV. 

''.HAHA,  s.  ài.Toul  obitade  qui  interrompt 
u|i  chemin,  une  rouie,  el  oui  se  pjésenle  tout 
i  coup  cpmme  un  mi^ri  un  tosaé»  no^nruisseau. 
On  a  aussi  Résigné  par  ce  nom  les  r^s  impasses. 
Il  est  probaidc  que  ce  mot  s'esl  formé  de  l'eicl*- 
matioaassci  nalùrclUi  que  fait  unbomme  qui  i^e 
Irouve  \ù^\  i  coup  arrêté  dam  m  marcne  par  un 
obstacle  imprévu.  —  Soarroo  adoané  le  nom  de 
vieUU  haha  à  u|ie  femme  mécban^  M  hargntuje. 

IU|[,  n.  iir.  m^  Gijqgr-  f*cr.  ViWo  de  U  l^ 
dans  ta  iribudf  «aiawWI'  Qn  rappelait **»f«^^ 
-Cne  peUla  TÙta^^Mi  f^^it^^^  voisine  de 
Jéri«bo  ^  porte  la  n^nia  IWHB.  .     ^ 

qMi  reeoi^aseni  4|At  ^«»*^^S*L!Î^  " 
promis  paie  lit  pcPiliéM,  **  «^"Lïil!^ 
vtairfrainr  liileniapo^r  lingar  louf  Jéi^««2: 

v-  robi^nr.  fM(  m  sxwm  «*  "^^  n^mMxm  w» 
C^npIéiiieiUt  j^ 

n.  pc.  m\  Oéngr.  IWliP*'*  « 
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Lifian   formée  Itiirfépeiii  df  l'ancien  royaume 
"  îu.  Golcoode;  die  <^l  vailemlU  peu  peuplée.  La 
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V'  £ri<'    dani  Ifi  écrcle  au   delà  de  la  Tlnnii.  Tei      nommée  par  lui  Hispauiola ,  apparlipl  d'abord  à 
*  ^  '  iiiUddfuJi*  fQrr|U*ul  une  milice  aUliichieuiie  lou-  '  la^rance  cl  à  rf:fpag;ie  s«u«  le  nom  de  Sainte 
ftHim  armie;  (Il  Jouiffteni  de  grands   privilèges i|l  7>om^n</i/f.  Fn  179r,  les^;iolrf*/l  le§  muiairef, 
mb  ^ont  au;  ooiiibro  dp  50|000^  V«  li£iÀL<itK,<  au      eiriléii  par  l*ifnprudt'iice  de  (  engins  actes  du  gou-> 


i)icUoonaire. 
'•^4IE,  S.  f.  Pror.  Trouver  qûelqu^uii  entré 
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frtAfl/eW7«  6W,  le,  surprendre  dans  uh  (ieu^cu 
fre<îU( 


fre<îuenlc.  —  Plus  laÀuU.  eit  baste  ,  plnt  on  y 
•>/>«««.   les   hortKtntw  «onl   Umyix^u   disposé^ 


alU»«t'r  de  la  toiblessé.  -p-  Aftc.^ 
(xonsi^'lail  dans  l'obligalion  de 
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les  hoff^mer  soni   louj^^urs   aispose^   à 

coût.  Corvée  qui 
réparer  les  haies 
dii  <*pign<?ur.  —  lli«l.  Haie  det^fnorts,  nom  d'un 
lieu  voisin  de  Mhns ,  dajis  la  plaine  de/Bro- 
qucroif,  où  Kobcrt  le  Frison,  qui  s'était  em- 
paré de  la  Flandre I  battit  complètement,  vers 
ïo7i,  plusie  r^  seigneurs  qui  s'étaient  réunis 
W)u,r  lui  faire  la  guerre. 

•*'n%ÏE,,  intcrj.  Qui  sert  é  eiprfmer  la  surprise, 
la' crainte,  là  douleurl -^ITot.  ;^/  haie, au  bout, 
et  quelque  chose  en  j^trp,  J?at-dessus.  C'est  par 
efrt'ur  qnie  cet%^  lociimoh'  Se  trouve  au  mot  hàU\ 
ns  le  Dictionnaire.  -* 

Hiîlt,  s.  m.  Relat.  Couverture  de  laine  qui, 
idant  le  jpur,  forme  pour  ainsi  dire  l'habille- 
pM^nl  complet  dcs^lîerbers  ou  Kabyles,  rendant  la 
oûil,^l)e  leuï*  sert  de  Ht. --Longue  pièce  de 
laine  dont  s'enveToppeiH  des  pieds  à  la  tête  If  f 
ïe^nmes  mauresques.       ^  -     -  -'  ^    , 

hiTlah,  n.  pr  m.  Myth.  or.  Fils  de  Sab;ih. 
Il  èiàli  adoré  par  les  Arabêc^,  sur  la  montagne  de 
Mervah;''  ■-  •.■     ■  -•  •.  ■  ■'''■■■   ■  "•'■'^■ 

.  niT-llAll,  ».  pr.  f.  Géogr.  Grande  fie  de  la 
mrr  (je  Çbiqe,  séparée  d^u  continent  par  un  eanal 
aitM'z  li^e,  et  dépendant ,  sotis  le  rapport  de 
radmmistfitlon  ,  de  la  province  de  Kouang^ 
Tourig.  998,000  hab.  -Ch.-I.  Klhoung-Tcheou. 
'  *  HViVAirr,  n.  pr.  m.  Céogr.  Province  des 
Payir-nas,  ainsi  nommée  de  la  rivière  âe  Haine, 
qui  la  i^ivise  en  deux  parties.  Ce  i>ày«  eut>des 
comies  célèbres  dès  la  flo  da  rx*  s'i/de.  fléunl  au 
Gomt^  de  Flandf^4kns  le  xii*  aièclei  H  pas-^/i  par 
.zWmte  dans  la  ntéison  d'Aresnefl  et  successive- 
mcni^dàm^  celle  detnavière,  en  1345.  Jacqueline, 
'héritière  du  dernier  comte,  étant  morte  sans  pos- 
térité, Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  s'em- 
para du  llainaul  et  de  la  Flandre.  Poster iettre- 
'  ment ,  cette  provlnéè  passa,  de  la  maison  de 
Bourgogne  danr celle  d'Autriche,  branche  espa- 
gnole. Louis  XITerUt  la  conquête  et  il  en  réunit 
^  une  partiel!  son  rq|«am'e.  Le  llainagi  fut  ^lors 
divisé'en  Hnit^aut  français  et  Hainaut  autrichien. 
Le  pi'f âUffrl  oip.  ValeAciennes,  forme  anjourd^hui 
uhe  pàriNiflu  dèp.  dit  Rord.  La  Hainaut  autrî^ 
<^»>»  ,*  aipçw  atbir  fohné  sons  l'empire  lêdép.  de 
Jemrtiap^  j  est  defeiia  une  proyince  du  royaume 
actuel  de  Bètgidtie.  |>op.  634,930  hab.  Ch.-I. 
Mons.  H^iI^Ab  m,  de  plomb .  de  houiUe.  Mar- 
bre et  itjoiaèf.  ^lè,  lin,  cbanrre,''boub1on; 
beaux  pftliifàgèi.  Chef allt  estimés  et  bétail.  Inr 
dusirie  t^^tetlVé.  AUcune  partie  du  Hainaut  ne 
se  trouve  diani  lé  dèp.  .des  Ardenues.     -»'- 

*H%illB,  %.,  f.  Haine  d'àbomifiation ,  §e  â\i, 
en  théologie,  èe  lliorrént  qifon  resseot  potf^  le 
pê<*hé,  sans  ^lift  eetlië  aterfloa  s'étende  à  U  per- 
•onne  du  pèeheur  Ibl^mêitie.    t 

HAiiitJYfcii ,  ÈM,  adj.  m  f.  Otoi^lISri^Mrt 
ou  habitafat  d«  taafUtut.  Ui^ 

HM«Ctftt,  a.  m.  Selon  lé '0KMlÉili^«è 
Trévoux ,  noiA  île  ëmaini  aeeufh)»  nsaiulfàans 
qu^  de  mètàé  ^Hê  (irrrhontetts ,  fldnttot  de 
tout.  Ils  ont  pour  base  de  leur  do<Hfftie  tètte 
ntiiitie  i'Ùuê  Dieu  êeml  t6nna(t  ce  qui  est  te 
Jeteur, L'aipeci  de  ce  mol,  qiil  est  tdut  grec, 
dtpttt%,  éétiUh,  hMAl^ûê,  réoA  fbft  My- 
tftix  l'ëteplol  4tie  l«a  turei  pooltireèt  en  fah^. 
n  en  e#t  dé  Mo#  dd  mol  koMHé,  qui  retU 
•<»nble  beaucoup  à  efkë^l  UàHré  riUtorfiè 
<ïe«  Itères  de  tréiMi  et  esH^  de  PMfslorièii  Én- 
«Wf  RicautfJKn/i^  emfi  M.%  tth  peut  prè- 
•u^er  qu^  T  i  Hnlessou*  qiielque  mèpritd. 

■*psttjt,  I,  n,  Celui  Otti  hait.  Vient  m6t 
q^JI  serah  ulHe  4e  rwioutéler, 

«AIT,  I.  ai.  (en  ail.  MteH,  délirer).  Vieux 
■^t  qot  fIgiHr.  bonne  folonté,  boa  gré,  bon 
JcM'^lft.  it  oè  p«ni  fliturer  dafcs  eu  dletlonuâire 
oc  la  laitue  letueHe  hue  comme  Étant  donné 

w<m«ée  au  moi  i^Ai*,  -   * 
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vernemcnt  français ,  se  M)ulevi'i'(f'iit,  nia«sarrèreni 
les  colons',  ef  procInm^Tent  ùn«  république,  qui 
fut  bientôt  déchirée -par  d^'s  révx)lles  continjielles; 
ellfi  Ifnll  repewdanl'i)ar  rôuirlr  IMle  enli<'*re  en  un 
seul  État,  dont  la  l'rance  reconnut  l'indépendance 
en  I8Î5.  Depuis,  une  noinelh;  ré\olution  esl  vf  nue 
rompre  celle  unité  :  Taneienne  partie  espagnole 
est  demeurée. en  république  sous  le  nom  de  r^- 
pitbtfque  dominicaine  ;  \a  parlie  friln^aixc  s'est 
transformée  oa  un  empire  gouverné  par  le  nègre 
Soulouque,  lequel  a  pris  le  nom  de  Fau^tln  l*V 

lÏAkKM ,  n.  pr.  m.  flist.  or.  Calife  falimltê 
d'I'igyple,  dont  tes  8ingulaiil6<i  de  caractère  res- 
semblent beaucoup  à  la  démeflcc.  Il  dispacu't  gp 
Jour  que,  suivant  sa  coutume,  Il  était  allé  se 
promener  sur  la  montagne.  Il  fut  imposf^ibht  de 

,  retrouver  son  corps;  on  croît  quM  fut  assassirié; 

,  Les  Druses  le  regardent  comifte  un  être  sûrnaP- 
turel ,  une  espèce  de  messie;  ils  IMionorenl^  lui 

^rendent  j/n  culte  .particulier,  et  ils  allendent  son 
retour,  èacil  a/ïfu,  difcnt-ils,  plusieurs  incarna- 
tion s,  ci  c-^Tlu  milieu  d'eux  qu'il  doit  reparaître. 
1I4KR9I,  s.  m.  Nom  arabn  qui  veut  dire  ma- 
gistrat ^  et  qui,  chez  les.  niusulmansj  s'applique 
à  tous  tes  gens  de  loi.  On  tif^  donne  particulière- 
ment au  mupftti.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
hakim  ou  hékim.  r   . 

*  HAI^IM  OU  nfklM,  S.  rn.  Mot  turc  qui  veut 
dire  médecift.  Hakim  ^chi  est  le  litre  duméde- 
cin  en  chef  dti  sultan  â  la  cour  de  constanlinoplc. 

RALALA.  Ant.  jgr,  V.,  au  Dictionnaire,  alala, 
qui  est  plus  correct/  .       >  .  > 

HALALATi£,  s.  f.  Zool.  PerriicTiede  Madagas- 
car, très-peu  coqnue  des  naturalistes. 

HALALl,  s.  m. 'Mus.  y.  VALLA^i ,  au  Compl. 

HALriKnSTAtJT^  n.  ,pr.  m.  ,GéDgir.  Ville  des, 
Ëtats^  prussiens ,  dai^  le  g6uvernemeht  de  Mag- 
de^ourg,  sur  l'iJoUemme.  nelle  calhédraje.  1^^,000 
hih.-^  ta  principauté  de  IIal6erétadtj  auj.  en- 
clavée dans  1^  Hasse-Saxe ,  a  fait  sous  l'empire 
français  partie  du  dép.  de  la  Saale. 
RiLBftet)A.  V.  HALLEBREDA  ,  au  DicHonnaifC. 

fiArcYOW,  s.   m.   (du  gr.  4XÇ,  mer;  xOo), 
J'engendre  :  Ton   pensait  que  cet  oiseau  faisait 
son  nid  sdrJKM  flots),  prthographe  pri^mitive  et, 
rationnelle  du  mot  que  Ton  écrit'  auj.  akyon. 
On  devrait  écrire  égalernentpar  un  A  les  dérivés  r 
hatcyonaire ,-    halcyoné ,  *  halryonelte ,    halnjO"  ' 
nellin^   halcyonidie ,    halcyonidjç]   hàlcyonieh^ 
hatcyonite,  que    l'on   trouve  à  la  lettre  A  (le 
dernier  seulement  au  Dictionnaire),  et  surtout 
le  nom  mythologique  HaU'yone\  femme  de  Cèyx; 
mais  t*usagc  contraire  a  prévalu.  —^  lllsl.  relg;. 
Halcyon,  s.  m.  Membre  d'une  secte  qui  a  paru.aui 
Ëtats-Unis  au  commencement  dn  xix*  siècle^.  Les 
haleyons  prèlen(|ent  réuni ^  en  un^  seule  toiites 
les  sectes  chrétiennes  et  f  e  faire  les  fondateurs 
d'une  religion  nouvelle  et  uniterselle.  ils  rejet- 
tent  tous  les  symboles,  toutes  lyi  professions 
de  rol<     ^^'— '■  •■:■:'.     .  .        '■■•;■'     ^- •  ■  ' 

HAliOAfftTff ,  S.  m.  flîsl.  fellf.  Vembre  d*uAe 
lecte  dissidente  de  l'Ecosse ,  fondée  à  .la  fln  du 
dernier  siècle  par  Robert  et  Jantes  Haléanê, 

'■ALDSNSTBUU  n.  pr.  m.  tièogr.  Ancienne  h%» 
rooie  de  la  Suisse,  avec  un  beau  château  bâti  sur 
Un  rocher  que  le  Rbflrbaigne  de  ses  eaui ,  à„  peu 
de  vilstanee  de  Cotre.  £llè  se  trouve  ai^ourd'hui 
rî»nie  «u  paya  des  Gritons. 

*  HAiiÉ,  ÉE,  |idj.  Mar.  Se  dit  d'une  manoeuvre 
bien  tendue. 

KALJtellj  adj»  m.  (du  gr.dXioCé  pour^^ioc» 
soleil).  Myth.  Surnom  donné  par  les  Grecs  â  Apol-* 
ion.  Quelques  ph^loiçguef  prennent  ce  mot  dam 
le  sens  de  voyègeqr  ,  et  le  font  dériver  d'&Xv^ , 
course  errante,  m«is  il  faut  observer  qup  cp<|^r- 
nier  mot  ne  prend  point  Tesprit  rude.  •    ■  "  ! 

HâttlItE,  s.  t  BpL  Genre  de  plantes  d^Amt^- 
rlque.  •  ■„.    ..   :■■,..'•.:'•  ':■'■':  ":■   ■  •  ».      ,.. 

*  HALtft»  ▼.  a»  Mar  .s  lier  des  pitres  de  bols 
avec  un  cordage.  -^Dans  quelques  départements, 
fiater ,  c'est  labourer  la  terre  A  si  surface  et  sans 
enfoncer  le  loe.       v'  vr  ^^"      •,'  :^ 

KAiitaActf ,  Wt  ^  adj.  6dt.  Qui  reftsembté  à  ùh 


i 


If  ALKTil ,  S.  m.  K(;liK-  maJiom^  Jijorn  par  lequel 
les  mahonielaus  e% primant  l'espèce  d'ciusc^  qui 
S'iisit  ies  (Icrviclies  a()i<  s  les  violents  exercices 
auiqiicH  ii^  Hc  livretit  ;.e'esl  pen()anl(ia  durée  de 
VhuUth  qu'on  les  voit  saisir  des  fers  brillants  et  te 
percer  les  eôlés ,  les  bras  et  les  Jambes  avec  4«s 
îrislrunients  tranchants.  >  *         .      •    * 

IIALIVAY,  S.  m;  fièogr.  Parlie  de  la  Ifubic  q^ul 
S'èlend  le  loîig  ulu  MtâhV-el-Azîek  et  du  Nil, 
et  qui  est  trihiilaire  de  TK-gypte.  La  ville  du 
nièipe^  nom,  cb.-l.  de  la  contrée,  posRjj^e  4,000  h. . 
'  •  HAi.Ii ,  n.  pr.  f.  Mjlh.  Sœur  dcTTelchinci. 
Neptune  la  rendit  mère  do  sii  lijs  et  d'une*  Hllf. 
Poursuivie  par  la  jalouse  Vénus  ^  elle  se  jeta  dans 
la  mer.  Les  («rees  riir»no  aient  d'un  culte  particu- 
lier, sous  le'uom  dé  hviuatfiôé.     ^  ,.   ♦ 

iiALi%C!iiOir  S-  f»-  (/eogr.'anc.  H ly  1ère  de  la 
ifaeèdoine,.  qui  SI!  jette  dans  la  mer  Egée.  AUj. 
liidjé-^Carasou,  ■  .  *         .- 

Il  \LIARI  K ,  n .  pr.'  m  ..temps  hér.  Fils  de  Ther- 
sandre  et  pêtii-Uh  de  Sisyphe;   Il  bltit  dans  la. 
Deolie,  près  du  lac  Copaïs ,  une  ville  A  laquelle 
il  donna  soir  nom. 

iiAij(:AK>\ïi»i:,  ri.  pr.  f.  .(^éogr.  aoc.  Ville  de 
l'AsIiiirMineure ,  dans  la  (arie,  .aujourd'hui  Bou^ 
droun.  Ce  fuldans  celle  ville  ,  patrie  d'Hérodote, 
de  Deny.s  l'Iiisioj-ien  ,  et'  du  plîilosoplie  Heraclite, 
que  fut  construit  le  tombeau  de  Mausotc,  tom-  1 
beau  que  les  anciens  n^eil^ient  au  rang. des  mer*  ' 
veilles  du  monde'. 

nALu:ii^:Lino:vE ,>"  adj.des|2  irTet  s.  m.  (pr. 
aUkt'JdoHe)  (du  gr.  4fX^,  mcTt x^)*i5<ov ,  hiron- 
delle, )j.  Zool.    Qui  ressemble  4  une  hirondelfc  Je" 
mer.  -^  HAL|CHKLiD0Nt;.8,  s.  m.  pi.   I  amille  d'oï-. 
8eaux^^i(o|nprenant  les  lii rondelles  de  rher  et  les 
all)airiHr.s.v--  .       •    ■':•  ^   ■   .-^i  ..,.    -  ^    ■ 

iiALK^hf.LOlR,  adj.  des  5  g.  et  è.m.  (pr.  a/i- 
A^/owf)  (du  gr.  df^ç,  mer;  x^^''^^»  tortue).. Zool. 
Qui  irjesscmbie  aqx  tortues  de  mer.  —  haliciiU- 
LOMÈs^  s.  m.  pi.  Ff.mUle  de  reptiles  chélonîons 
c6m^i*enanf  les  tortues  de  mj^r», 
.  HALii:of.YMi>i:,  adj.  desjt  g. et  s.  m.  (du  gr. 
dfXç,  me/|  xoXupi^o; ,  ploî),geon).  Zool..  Se  dit 
des  oisea^ux  qui  onl  l'habitude  de  plonger  dans  lés 
eaux  de  la  ra^^i.  —  halicolymbe^  ,  s.  m.  pi.  Sous-^ 
ordre  d'oiseaux.      \ 

/HAhlcOBAf  e ,  adj.  des  S  g.  et  s.  m.  (du  gi;. 
,éf\ç,  mèr;  xcfsaÇ,  corbeau}.  Zool.  Outresnemble 
wi  cor^)eau  de  mer. -^''halicoracesV  f»  m    pi. 
Jp'a mil  le  q li  [^  co m  p r e n  d  I es  co r  Dtja  u x  'de  mer,  c'es  t-  \ 
\jlrdlre»les  frégates^  les  péJicaàs,  etc.  r 

Çv" ' H4LU:0RR ,    s.  m.  (dU'gr.  4i\ç, ,^mer |  xd^vj , 
Teune  (Il lé).  Zool.  Mammifèrej}es  mers  de  l'Inde, 
aiissl  al^pc^lè  dugong,  '     '  v  '      ^ 

,  tIALiLOP.iDK,  adj.  des  S  g.  et's.  m,  Zool.  Qui 
ressemble  à  un  halicore.  t—  balicoaides,  s.  qi. 
pi.  Famille  de  mammifères  marins. 

■[AlJGTE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères, famille  dé  mellifères.  L* ha liite  perceur  \    î 
'  creuse  dans  les  allées  des  jardins  une  galerie  jdoni  '^ 
l'entrée  ei.l  à  peine  visible.  \        . 

/     HAMDRYDE^   S.  T.  (du  gr.  df^;,  mer;>  8pG^/ 
chêne).  Bol.  Genre  d'algues  marines. 

HtLirAX,  n;pr.  m.  Géogr.  Vijle  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  York,  près  du  canal  de  Roch-      \^ 
dale.  13,000  hab. — .Ville  de  r.Vmériqué  septen- 
trionlile ,  cap.  de  la  i\ouvelle-Froos8eA  20,000  hab. 
Port.  Chantiers.  Arsenal.  ÇonHnerce.  Lui versité. 

BAMGRAI*BIE,  s.  f.  V.  UALOGRAPUIt,  au  Dict; 

•  HALlHfeDE^  n.  pr.  f.  Myth.  Une  des  Aérèides. 

HAUMÉniE,  S.  f.  (du  gr.  '(SXi)AOC,  marinj. 
Bot.  Genre  d'algues  marines. 

BALlllÉ!«iACi ,  ÊE,  adj.  et  s.  f.  Rot.  Qui  res- 
semble A  une  haliménie.  —  UALmlNiACitE^,  s.  f. 
pi.  FamHle d'algues, 

iiALiiiirOLié,  ^.e.  adj.  Bot.  Dontlea feiiiUei  ,.-^- 
ressemblent  â  celles  de  l'halimos..      '  *  r"     . 

HAI.UKICUKMIDE,  S.  f.  (du  ^r^  dXtiM;,  marin;  ^ 
/tî'^tj ,  coquille).  Bot.  Cenre^de  pla  ites  marines. 
'  HiLlMOSAiREft  8.  m  (du  gr  dXipio;,  marin; 
àaiOpoç,  lézard).  îool.  Cenre  do  reptiles  sauriens, 
'  ^HAUOTiDB,  s.  f.  Zool.  Ccure  de  inollus* 
ques  i  coquille  univalve  qu'on  irotive  dans  toutes 
les  mers;  ils  vivent  attachés  aux  rochers  et  de* 
viennent  quelquefois  très-Tolumioeui  :  Vhalio^ 
tide  commune^  rnagnifique^  géutitc,  Oq  la  nymm 
vulf ,  oreide  4e  mer^  v  .       — 
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(  t  ^.  III     Zool.  Qui  r«*«- 
»m\\ih'  à  MiM*  h^hond.    ^  iiA0OTibr.F)i,  *<  f.  pi 
-^iafiiillï*  (IV^  mollusque».  Oii  liil  aii^i  liulittloidi'. 
iuiJi»HH\r,  Il   pr.  m.    TtpipsHH'r.    lu  dêi 
cinquann' fils  (!♦•  ifciion. 

•     H%Mi'HHO!V,  n    pr.  m«  Trmp^  b<^r.    Père  de 
peuralion,  qu'il  cul  de  la  njmplK"  li»pli()*fe/ 

M  A  M  rr  t  :^  !•:  i  liiu  ikJLâ-  f.  ia-it.^iH.  (d*^i<r.  4(X; , 
JtïéTymi;é^<,t  qui  volv).  Zuol.'  Qui  vol^jta  sti/- 
faco  d<*«  oaui.  —  HALlHiNE», 
d'oift(*aui'.     .         '      ' 

HAi.iDRiiot: ,   II.  pr.  f..  Mjlh.  Xymphc  alnt*<' 
de  Xc'plum*  t?r  mért  d'Iaiff  ,    aelou  Plularqi^/*. -^ 
.•\  f.  Genre  de  polypier,         *         ».;  ^5      V 

HAiifiRiiaTHii  ft,  n.  pr.  m.  (pr.  alir-fodut).' 
JHylli.    I  il»  de  Nopluno  el  de  la  nympluv  KuryKî 
Comme  il  avait   fait  violcuce  à  Alcippc*";  MafsJ» 
pouffiuivil  et  lo  tua. 

^!Miai.1séride,  .1.  f.   Bol.   Genre  d'algues  ma- 
fines. 

V    I^AI4Tn#.E,.i.  f.    Zool.  Genre  d'annriideê. 
\nAlJTHKliSES,   n.   pr.^  m.   Temps  hér.    Fila 
d'Anrée'et  pelit-flls  du  HcuV^î  Scamaudrr.  —  Fils 
de  Maalor  el  habile  alevin  d'Illiaqur     qui  prcdil 


riAii  l'RiACÉrrt,  «.  f,  pi 
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'     .,  "•        le  relour   d'Ulysse  aux  prélendanK  dV  Piiiéèope. 
'  •  HAi.iTitiJL,  îKlsri;:,  adj.  (jJu   la\t,  haliUis , 

,      '   ^baleine),  Pliys.  (^i   s'.èléve  "c 
i  /  ^     4l|ralrifie.'       ^     \'^^ 

//   iMi.ii»,  i?.  pr.  m^  (pr.  <ii 
,  ^  I  ils  d'Alcinoù.ii,  qui  ç^neourul 
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i  s'.èléve  "en   vapeur,  o^tne 

âiitue).  Temps  )i6r. 
pour  le  prU  àe  la 
course  en  présence  d'Ulysse.  ,.*'.* 

HAl'JVP.r  >"  f-  V>^'^  li*elile  eipècc  de  canard  de 
Madagascar.     "" -'Ar':'"    •  ■  '    '"" 

HAIJZ0.\IE!V-,  adj.  et  i.  m. /C^ogr.  atic.  Nom 
ti'un  peuple  de  la  Papblagonie,quiJ^inl  aii  «ecours 
»  de  Troie.  /    w 

'  -  JlAfiL,  II.  pr.  m.  Céogr/  Ville  Idu  Tyrol ,  sur 

^•Inn /î^OOO  hab.  Ilôlel  des  monnaies,  salines.  Ce 

fui  dans  cette  ville  que  Çut  conclue,  co  1610, 

*   l'union  ou  ligue  des  protestants.  Les  catholiques 

,  ^le  îif  u^renl  de  leur^côté,  et  opposCT-enl  àU'ww/o// 

,  l'Vi     ^  c/i'  Hall    la  Uljiue  dé   irurzbouryA  -^  Ville   de 

'^  ^  Wurtemt>erg,  dans  le  cercle  de  Tax|l.  6,500  (lab 

.Saline^. 

/  HAiXAî.,  s.  m.  Relig.  mahom.  Nohi  que-  pren- 
/f  nent  les  njvisùlmans  qui  sofnt  disposés  à  partir 
pour  I^Mecque  en  qualité  de  pèlerin.  \ 
■'  *  liluj>Ài.1 ,8.  m.  Mus.  Air  de  chaise  que  les 
trompes  exécutent  quand  le  cerf  est  ren^u.  Il  y  a 
un  bel  hallali  dani  l'ouverture  du.  Jeuke  Iknfi 
de  Méhul.   ,  .       _-> 

HALLand,  D.  pr.  m!  Géogr.  Ancienne  prèvinçe 
de  la  Suéde,  8>tuée  sur  les  i)ords  du  Cattega^, 
comprise  dan?  la  Gothie,cl  aujourd'hui'gouv*e?|^- 
meni.  Pop.  90,000  hâb.  Gap.  lîalmsladt.  So 
montagheuf  et  peu  fertile,  mais  pittoresque; 
l>eshani,  paiui[age9.  On  Ja  pomme  ausii  /^a/m-  ^ 

itadt.  y  '     ;. 

*  •  hai;le,  s.  f.  (de  Tall.  ^aZ/,  salle);  Hôtel ,  et 
principalement  hôtel  de  yllle;  dani  ce  wns  ce 
.  mot  a* vieilli  y  mais  il  sVst  encore  conservé  en 
Angleterre,  oili  là  maison  de  ville  dl  presque 
toujours  désignée  lous  Te  nom  dé  hall.  —  Guiidf 
Hall,  h^iel  de^ville  de  Londres.  ^^  Ha  W*,  sorte' 
de  toile  qui  se  fabrique  dans  la  Bretagne.  — 
.  Céogr.  Ville  de  la  Belgiqiié ,. .  dans  le.  Brabant 
méritiional.  6,600  hab.  Pèlerinage  faii  .ux.  — 
Ville  des  I^tats  pruésiens,  dans  la  province  de 
Saxe,  sur  la  Saaie.  On  y  distinguç  llrois  parties  et 
cinq  faubourgs.  i4,800  hab.  sans  •compter' les 
étudiants,  université  célèbre.  Écoles  de  médecine^; 
de  cliinirgie,  des  mines,  etc.^  Sociétés  scieritifl- 
ques.  Commerce  d^.  drap,  de  serge,  de  fla- 
nelle, etcr  Salines  immenses.  Patrie  de  Struensee, 
*de  llaendcl,  de  rorientaliste  Michaeiis  et  du  mé« 
decin  Hoffmann. 

*' nALi.EBAiiDE ,  B.  f.  Cela  e$t  vrai  comme 
leg  Suis8(8  portent  la  hallebarde  (par-dessus 
l'épaule],  expression 'prov.  et  fam.  qui  signlfle 
que  ce  dont  on  parle  n'est  qifun  conte  en  l'air. 

H ALliEDAftSE ,  8.    f.    Anc.   cout.    Juridiction 
autrefois  ^établie  à  Valei^ciennes  pour  connaître 
de  toutes  les  contestations  qui  concernaient  (ê  . 
fabrication',  la  vente  ou  Tachât  des  draps.       ;'  ' 

■Aiii.EBicic,  8.  m.  Anc.  cout.  Droit  qui  80 
levait  sur  le  poisson  que  les  mtrchtodi  fortins 
venaient  vendre  à  paris,  w  ::' 

BALLEBRAR ,  I.  m.  V.  BAiaRAN^    tU   Diction- 

inaire.'    .""*  ••  ■  •         ■•■>.:  ;w  '*•''•';'';■•.■ 

HALLEin,  B.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de  la  haute 

Autriche,  sur  une  colline,  près   de  la   Siîlit. 

i,000  hab.  Sel  gemme.On  l'appelle  aussi  Hall. 
nLAi.KE!icouRT,  n.  pr.   m.   Géogr.  Ville  de 

France,  ch.rl.  de  canton ^  :;4ép.  do  la  Somme, 

4,700  hab.  Fabrique  de  toile  à  matelas.  jt 

PAixÉnucÉ ,  tB,  M^.ei  f.  f.  Sot.  Qui  re»- 


% 


n 


s«  nibli*  ii  une  liahèflc 

Tribu  de  «crorufilifiéfi».  '     ' 

MAliLFIllE,  s.  r.  (de  lïnllfr^  plijsiolog  ;.  Mot, 
G^nre  de  piaiiU'S.  av  la  faniille  des  scrofulariées, 
renfermant  des  arbrisseaux  ori|ijUiirV8  de  l'A- 
frique.     •         ''  .  >   • 

'  HALLiniio^:.  Myth.  V.^  au  Complément,  ba- 
LiRunoi^,  vésitable  orthographe.'    ,-  • 

IMLLITE,  fi.  f.  Miner.  Alumine  liiitive. 

*  'HK\.lXim^x\o^ ,  s.  f.  Méd.  AffeGiion  mor- 
fbide  «les   nerfs  et  des  sens,  dont  l'eftet  est  de 

faire  yoJTy  cntendVe ,  sentir,  toucher  des   objets 

,'ifb^ent8.  ■        .':^''<A«.v  '  -'  ^    ...  -,  ,.^..':i^-  ^.■,:*.;,  '■  ;^ 

/  HALLtJlN  ,  n.  t^T.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 

dép.  dq/  Nord  ,  sur  la  Lys,  4,âr>0  hab.  Fabrique 

d'étoffe^  de  coton  et  de  lir.'       y^-        •     ' 

HÀLUlTiiiE,  àdj.  des  ?  g.  et  s.  m  (du  gr. 
dXjioti  ato;,  bond;'oupà,  queue).  Zool.  So  diF 
de  certains  mamg^ifères  qui  sautent  à  l'aide  (le 
leur  qiAïue.  —  HALBATtivEs ,  s.  m.  -pi.  Famille  de 
mammir/'res.  .     '   ;^..  * 

.  HALMHTADT^  h.  f)i^-m.  î|^b».  Ville -de  Suède, 
xh .-1 .  du  '  gouvernement  de  liaiu)d .  4 ^SOO  hab. 
Kaux  minérales;  |)Qsil)ipn  pUvresqge  sur  le 
Ciiltégat;i|^cNc  du  s^iimo|i^ 
•  Il MMi^s  i  n .  pr.  In .  \  pr^  almuce).,  temps  hér. 
Fi|Sde  Sisyphe.  Le  roi  d'Orcliôménes  Ktéocle  lui 
ayàntXcéd^'^  une  parti<^  iïe  la  Béotie,  il  y  bâtit 
que|qi^^$\yill^  qu'un:  apipHa  Halmoùs. 

MAl.l>À!^E,adj.  (du  flfr.dX(jj^4à^<*^^^<»  déesse 
des  moissons^  dérivé  <IH  d^Xcoài,  aire  ou  graqge). 
'  Myth.  Su ^nvjn  donné  à  Cér^s  ,  çop) me  présidant 
aux  travaux  des  moissons.^         ...  \>        ',      1 

IIALOBIE  (11  s'^spire)^8-.  f.  (à,M  gr.  ât\^,  mer; 
p(o; ,' vie  j.'^Sfobï,! .  liefîre  d^vco<iuilié^  dé  mer. 

HALOC^iÉikÈv  S-  fn.  B(^ti'î^i|tXNÎ^^^  plantes  In- 
digènes du  Gaucas^^^-I:  :;.|;'';fv$^A?f^'i>--  •-.  «-i;^' 

HALOCR/TE,  n.prrni.  (#  héf,  FIII1  d'Her- 
cule et  de  la  Thespiade  (ilyWjùisa.        itï/  •      • 

•  HALOnEf\i)RE,  adj.'des  2',g.  '(d^U'ir..  dfXç; 
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â>voç,  sel;  6ëvopov,  arlK«).  Se  (dit  de?  planies  â 
tige  ligneuse  qfii  croissent  (iahs  les  iCrrains  irh'- 
pré^nés  de  sel.  *-^  s.in.  Arbuste  de  Madagascar.. 
HALOLLS,  B..f.  pi.  Anl.gr.  IMès  en  llionheur 
de  Gérés ,  les  (Wealtni\t%  Bomains.  G&-Sont  les 
mêmes  qnO  les  Haloennen.W.  au  Dictionnaire.   \ 

•  inLOGKiE ,  adj.  des  2  g.  Chrm.  Se  dit  des 
corps  éltctro^négatifs  qui ,  par  leur  combinaison 
avec^des  substances  métalliques  èlectro^ositives, 
produisent  ou  peuvent  produire  des  sels. 

HArOGÈTE,  s.  m.  (du  gr.  dX; ,  sel  ;  YriTetov, 
cjboulo).  Bot.  (.enre  de  plantes  qui  ont  quelque 
ressemblance  avec  la  ciboule.'     ♦ 

•  IIAI.OÏDE  ,  adj.  des  2  g.,  (dii.  gr.  (ÏX;,  sel  ; 
eI5o;,  ressemblance),  chim.  Se  d'il  d'un  sel  pro- 
duit par  la  combinaison  d'un  corps  halogène  avec 

n  métal  électro-positif. 

HALOMlNGiEiv ,  lEiNE,  adj.  et  S.  Celui  qui 
pratique  l'halomancie.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

hXlOiVÈse,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Petite  lie  de 
la  mer  Egée,  aujourd'hui  J^(mM,au  N.-b.  de 
.iicyrosl  '■^"  ■  •••.^'  .:     -^      :;-.  'm      /' 

*liAlr0PiiiLE,  adj.  des  2  g.  Bot,  Se  dit  de 
toute  plante  qui  se  platt  dans  lès  terrains  irapré- 
gnéi  de  sel.  '  '      ^\.      . 

^  HAlioPHYTE  (h  s^aspire),  s.  m.  (du^jgr.  (îX:, 
dfXûc/selYcpv^èv,  plante).  Plante  qui  croit  dans 
les/terrains  imprégnés  de  sel  marjn. 

HALORAGÉ,  ÉE  (h  s'a.pire),  adj.  et  s',  f.  Qui 
ressemble  à  une  haloragide.  — ^  ualoragi^cs,  8.  f. 
pL  Famille  de  plantes  qui  t  pour  type  le  genre 
haloragide. On  dit  aussi  Aa/ora^f'ac^     rr  -, 

haV.ORAGIDÈ  (b  s'aspire),  s.  f.  (du  gr.  dfXc, 
sel;^jbà$,  p(iy6< ,  grain  de  raisin}.  Bot.  Genre  de 
plantes.  '  ■\r^.   -t^- .^.^"^^^x^ ^&:^i^. ■■•■■' ^.  -r 

•  HALOSACHBB»  I.  f.  (d\i  gr.  ftXç,  o^*  mer; 
&-/v#} ,  écume).  Production  marine  dont  H  est  fait 
mention  dans  Pline  et  les  anciens  naturalistes, 
mais  fort  peu  connue  des  modernes.  On  croit  que 
c'est  un  sel  produit  par  récuine  de  la  mer,  c'est- 
à-dire  par  le  dépôt  suceettif  des  parties  salines 
qu'elle  contient.        ^*<       tu.v'    ,^*       «. 

HAI.OTIES,  s.  f.  Ant.  gr.  Fétet  que'iet  Arca- 
diens  célébraient  tous  les  ans  en  l'hoonedr,  de 
Siinerve.  ••■.>!»•',-■•  •  ••'  ■'»v^»t  •"■  ^.^.^.^  *;***^  f, ^:'  s.'*'  ■ 

HALS,  B.  |ir.  r.  temps  lier'.  Kôm  d'une  iTyrrhè^ 
nienne  qu4  était  au  service  de  Circé.  ,, .  .f    ^  '  - . 

'^HAi.TÈBE,  s.  m.  (en  gr.  iXti^p ,  delVXo- 
p,ai,  sauter).  Ant.  gr.  Petit  cylindre  de  plomb  oU 
de  fer  avec  une  boucle  à  chaque  extrémité.  Les 
danseurs  dei  corde  portaient  un  haltère  dans 
chaque  main  pour  pe  point  perdre  rèquilibre  en 

sautant.  >...-,,  I3. '-..,..  ik. ;'.*..»  ^ 

HALTÉB6 ,  ÉE ,  a^j.  (du  Tatl  iuSïér,  baTancier). 
Zool.  Se  dit  des  insectes  dont  les  ailes  ressem- 


blent à  un  balant  ier.r— UAi.TtK^s,  s. 
ordre  d'iu'^ertes  «lipléM'^i. 

•  HAi/r^JiiHTE,  S.  des  •?  K-  Ant,  gr. 
ou  sauteur  qui  se  servait  d'iiallères. 

"  UÀLTIGOPILBE,  aiij.  des  2  g.  (du  gr.  îat,. 
x^,  agile j   îtTcpèv^  ajle).  ZooL  Qui  %A\xi\i 
roo^'n  de  ses  ailes  ;  Imeete  hallkoplère. 
.   ^ALVADJl-nACHl,  s.  m.  (en   turc,  chef  d, 
conserVet).  Ilist.  or.  Officier  du  palais  du^iaud 
seigueur,  chargé  de  l'approvisionnement  de  bgu« 

Che.      :  •.  •  -,  '.^y....'.  ^    .•         ..■•^-     ^y-  '■■■    ...  ■■  • 

HALYDE,~8.  m.  Zool.  Genr^ d'insectes  hM|>^ 

*erCB»  ..»,,>      f>  •'.  ,  'i.mi...:    »  •,  >SÊt.''-    '■■ 

•  MALYÈTE,  8,  m;  Mot  qui ,  s'il  était  français, 
devrait  s'écrire  Art//tf(<?  ou  A<i//è/r,  en  lecalquuiil 
sur  le  grec  et  le  latin,  dXtdcTo;,  haliœfu*  Dans 
tous  lès  cas,  il  est  masc,  conmie  éiTo; ,  aif;le.    » 

HALYMÉMlE ,  s.  (.  Bot.  Genre  d!al|^ue!i  inâ. 
rines.     -  , 

HALVOftOME  («  s'aspire),  adj  de?  2  g.  et  s.  m. 
fdu  gt.  (SX;,  sel  ;  oti^jjwiv^corpsj.  Ilist.  nat.S^dil 
d^s  corps  à  facette^  el  brillants  comme  une  ma- 
tière crystallinc.  - 

IIAI.YI»,  n.  pr.  ih.  (pr.  à/ieir)v  Géôgf.  anc.  .\om 
d'un  fleuve  de-1'Asie-MineurcM  qui ,  après  avoir 
traversé  la  Capt)adoce,   la  Galalie,  el  séparé  In 
pont  de  la  Paphlagonie,  tombe  dans  la  nier  Noire.  ^ 
Au),  la  Kizil'Ej-mah. 

HAI.YSITE  ,  S.  f.  (liu  gr.  (2).u<jt%,  chaUie).  loo\, 
GenrQ  de  pQlyp'rèrs. 

•  llAM,n.pr.  m.  Géogr,  Cette  ville  était,  (lés 
le   IX*   siècle „  le   ch.-I,   d'un  Ikîlit  pays  qu'on   . 
appelait  i^^^dmoM.   ll.eut  des  «eigjieurs  p^arti- 
oiiUers  jusqu'en   4374;   i    cette   époque,  liam 
passa  en  d'autres  m.iinj;  Henri  IV  le  réuniuà  la 

^^cburônne.  Le  chAteuu  construit  en  14^0  par-^t^- - 
/.comté^de  Salnl-Pol ,  et  restauré  sôus  Louis  \IV. 
r  passe  pour  imprenable.  C^esl  la  patrie  du  géiié-^ 
'^  m.  2,400  ïiab.       v      ^      '^      "^ 
^V^HAITADAN,  n.  pr.  m.  Géicigr.  Grahde  tl  belle 
ville  de  Perse,  dans  l'Irak-Adjemi.  25,000  hab.  * 
Tr^'s-beaux  monuments;  tapis,  soieries^  lainages»  - 
leinturecies  et  tanneries  renommées. 
MAMADOCt'g,<  n.    pr.   m.    (pr.    amadokme). 
ItOT^pS  hér'    Héros   hypfcrboréen  qui  apparut  à 
■)cipiesàvcc  l'ombre  de  Pyrrhus,  quand  lesCjau- 
ois  firent  le  siège  de  cette  yillo,  et  qui  la  dérendil    ^ 
contre  èux<.  .  ♦  : 

•  UAMADBYAJDEB  ,*n.  pr.  f.^  pi.  Myth.  Filles 
d'Haqnadryar/et  d'Ox^tif.'^Dans  l'origine,  elles  n^é- 
.  talent  que  huit  qiui  préaidalent^  chacune  i  une 
espèce  d'ïrbré;  eMesuBaissaientct  mouraient^\ec 
eux.  Dans  la  suite,  il  y  eut  autant  d'hamudryade» 
îju^il  y  a  d'espèces  d'arbres. 

•  HAMAIHIYAB,  ji.  p^^r.  Temps  hér.  FiHc  d'O- 
rion  ;  elle  eut  de  son  mrt  Oxylusjiuit  Ûlks  q^'on 

a  désignées  s^tis  le  no^  générique  à*hamadryadei.  i^. 
HAMAH,  n.  pr.  1W.  Géogr.  \ille  de  ï^  syrie^^^ 
sur  J'Oronte,ch.-l.  d'un  liVah.  400,000  hab.Cil-tj 
*  tadelle.  Beaucoup  de  commerce  et  d'Indftstric.  -^^^ 
HAÉlAÏii,  8.  ni  Nom  que  les  musulmans  don-}r 
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yi 
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nent  i  une  espèôe  de  talisman. 

HAyAMËMUE,\f.  f.  (du  gr.  à}t.0L\i.-0^i^t  sorle 
d'arbre  â  fruit).  Bot.  Genre  nie  pbntes  indigènes^ 
de  l'Amérique,  qui  ont  quelque  analri'i'S^vec  le  ^ 
poirier  ou  irnéflieryte dictionnaire  écrit hàtna^'  ''* 
n^is,U\u{  eti  la  formé' latine.  :;.^  ,/^^vV'  '     -* 

BkMkUÈLïot ,  ÉE,  ady.  et  i.  t.  Bot.  Qui  riRS- 
semble  i  une  hâmamélidê.' — -  BAI^BÉL1DÉCSJ^.^ 
f.  pi.  Famille  de  plantes.  On  dit  aus^  hammi- 
lidacé,  ,^1- ,.'-^,^r,- ->.  ..v,-v,^^••^>    .-.•■    /  . . 

»AMAP0fiY(BB4]fllATIQaB  »  <4t  àet  î  g.  (du 
gr.  dfpta,  ensemble;  toXIi,  plusieurs;  yP^1*1**»w 
caractère).  Nom  donné  par  quelques  foiWeursde 
caractères  typographiques,  à  des  groupes  de  plu- 
sieurs lettres  fondues  en  un  seul  type.  OQpro-. 
posai  (d'appliquer  ce  procédé  aux  groupes^  v 
reviennent  le  plus  souvent  dans  la  langue  ^<^* 
que,  lés  doubles  lettres ^  les  len»tiMUions  «,  ent,^ 
aie ,  a// ,  ot^ii^ ,  oiii> 

MAMATiCBLiBB^  »..  Bi.  Zool.  iî«ftrf?  d'iniectcs  -^ 

eoléoptères.  :.  -......-  ''^. 

HAMAXOBIEB,  S.  m^.  (dtt  gr.  diio&t»  «^^'^J^iî  ^ 
Btoç,  vie).  Géogr.  anc.  Kom  d'une  V^^^i 
Scythe  ou  sarmate,  qdl  Bravait  pOiBl  d'auUref  a 
demeures  que  ses  chariots.  jT*«  . 

*MiUiBâlJBR,.lBBBB,   adj.  et  fc  y.  BAîlU-, 

LiTi,auDlçUon^aiwetaoGonK)lément.  1 

*  HAMBOURG,  B.  pc^^   ».  Géogr.  Wande  et  r 
belle  vilk)  de  l' Allemagnii ,  une  des  quiire  f  uw» 
libres  de  la  confédéraUoii  ^^ermaniqne ,  et  i  uof  > 
des  tfois  villes  ausdaUques.  Elle  eai  liiu^  ••; 
l'Elbe,  à  40  kilom.  de  U  mer.  «36,000  bab.Jorh. 
très-vaste,  qui  peut  coolenif  plu»  d«  *»?*^.,'^ 

^4imenU.  Grand  Bombre  ^•**«*^'»^"lA|.u 
rairet  e^  scieBUft^ues,  ^  oollectiw  doiV*^ 
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rt'irl  manufitlurfi  el  fabriquas  de  loul  Ktme; 
coniiiît'fcê  «Je  lx«uf  wlé:  l*alrie  de  llagt'dorn  ,  d^* 
(,ron«»viua,  etc.  lians  les  premiers  Jours  du  moii 
dVmai  IHii»  un  aÇTreui  Inceudie  a  dévoré  en  peu 
d'Iirure»  l'un  des  plur  beaui  et  de»  plus  rielies 
quartiers  de  celle  ville,  —  Hambourg ,  s.  m. 
Tonneau  à  biè" .  .      v.       .     .  ' 

HambVk  ,  n.  pr.  m.  f.éogr.  Village  de  France, 
dcp.  de  la  Manche;  3,800  hab. 
/ll4«i<>A' i''^  9  .t.  nylielig.  mahoiti.  Vrlhe  des 
niuf«ulmanf,apré8j^xfepas.  \ 

Hintr-owneir (u  s'aspire),  r.  m.  Illsl.  8ul- 
vàul  Morepi^membfe  tnine  fraellon  qui  s'éleva 
en  lloll;u/de,  vers  (e  milieu  du  xiv«  siècle.  I^s 
hdmeantniert  sonl  désignés  plus  souvenl  ious  le 
nom  iT^landais  hoeck , hameçon,  On  nvail  donné 
^^    au  parti  opposé  celui  de  kabe(jaw\  cabilikud. 

i^ftftJiiK,  ».   f.    nias.   Fasce  de  l  roi  s  pièces 

alaii^é  s  qui  ne  touchent  pas    le  bord  de  l'écu. 

'       (^(iclques  écrivains  disent  hamade.  On  ne  connaît 

•  ni  l'origine  ni  ^k  fignitlcalion  de  ce  signe  hé^l- 
• .    diqur*.  .. 

HiMKi'lArÉ  ,  Ée ,  adj.  et  s.  Bot.  Qui  ressemble 
^    ,  à  l'Hamèlie,  plante  originairp  de  l'Amérique,  t- 
^^    HAM^iAcéEs,  i.   fi  pL  Seclion'de  la  famille  des 
ri^^acées;  '        '       .'  •  '^ 

tMiii(;i:RE»   tdj.  des  î  g.'_^du  lat.  hnmus, 
hameçon'; ^^ro,  io  porte).  Bol.  Qui  a  fjes  poils 

*  recourbés  comme  des  hameçons.. 

jUMii.TQ^  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  VUJe  d'fîcosse, 
comté  de  Lanark ,  sur  ra  (;ly  le.  9,500  hab..  Flic  a 
donné  son  nom  é  Tune  des  plus  illustres  mai- 
sons de  l'F.cossç.        \  i  *    ^ 
'■\    iiAMii.TONiE,  f.  r.   Bot.  ^rUrlsseau  d'Amé^ 

,  '   ^iq"^'     -  .  •-\  •  -  ■'■■  .   v.     .^v  : 

>*.         iiWMAUDJJ-BACni,  s. m.Ilist.  ôf.  Offici^rde 

la  maison  du  Grand-tSeigneur,  chargé  du  serrice 

dpshain».  /  ,    .  . 

H\M.\iE,1i.  pr.  m.  GéQgr.  Bourg  de  fa  Bel- 

j;ique,  d^ns  la  Flandre- orientale ,  sur  la  Durme. 

.    9,000  hab. 

uiMMERPEST,  n.pr.  m.  Géogr.  ville  mari- 

.    ^ lime  de  la  Norwége,  la  plus  septentrionale  de 

*i'Kurope.  l»éthe;  commerce.  300  hab. 

HAMMEBSMITH,   n.  pr.    m.   Géogr.    Village 

d'Angleterre ,  comté   dé  Middiesex,  près  de  la 

^    Tamise,  à  6  kilom.  de  Londni.  10,000  hab.  Pont 

rOu^pçndu,  maison  d'éducation  pour  les  Jeutiei 

'      fille?  câtholiquef. 

^.    ^    JIAMPÉ,   Éfe   (H  s'aspire).   Bot.    Muni    d'upe 

Iwmpe.  -r^  Ane.  art  milit.  Chai  hampe  \  eapèc^ 

d'écouyjllon ,  aTec>  lequel  ""on  cherchait  i  l'asKu- 

rer  de  rexactilude  du  foVage  des  canons.         ^ 

t  \     RilfpftHlREy  s.  m.  Géogr.  Nom  qu'on  a  donné 

quelquefois  au  comté  de  Southampton  ,  dans  la 

parii(^  méridionale  de  l'Angleterre.  G'eit  une  des 

•piusfertilef  contrées  des  trois  rpyaumes.  3H,000 

bal).  Gh.-I.  Wineh^ièr.  •—  New^Hawpshire ^  un 

des  Éuts-Uoift  d'^Ainértque ,  au  S.  du  Canada  el 

au  N.-.  du  Jlassachusets;     490,000   hab.  Cb.-4. 

COncord.  Climat  salubre.  Soi  mon tagneux^ ce  qui 

a  Tait  surnortimer  ce  pays  MSuUu  de  CAmëtéoue, 

HAMtLBÎJX,  EUftK,  adJ.  (du.lat.  hamului,  pe^ 

■'   lit  hapieçpn).  Muni  de  poils  crochus.  C'est  un 

tytiohyme  de  ^mi^^f^.   ' 

1%    HAUtiLiON ,  I.  m.  Bot.  Planté   corymblfère 

d'Amérique, 

RAMYABiTC,  il.  in:  Hist.  #.  Membre  d'une 

des  plus  aneieunei  et  des  plut  noUet «tribus  ara* 

be«;  e^sonl  ]f«  descèndantt  ^.0}wr:ham.  Les 

€rec8  les  appelaient  homérUe$  owlupméridnii. 

HAMrARiTiQiJB ,  a^J.  det  3  g.  Hitt.  or.  Qui 

coiiceriie  let  ^iii|arltet. 

OAUZA,  f.  é.  (m  t'aspire)  (Uttéral.  piqûr/). 

CraïQin.  Signe  oiitédans  récriture  arabe,  lequel 

accompagne  AtmiH  let  YOjellet  Ifolèet . 

,  ^  lAiiii,  Ée ,  adJ.  Gramni.  Mir^qaé  d'un  bamta. 

^*iltf  hamzé  ett  la  même  ciioae  que  le  bamxa  ;  il 

^.   ^  quelque  analogie  avec  aotre  AatpM.         ^i*à 

■Aw ,  n.  pr.  n.  My|li.  oi*.  Ancien  souyeralfi 

fdtt  Tibet,  adoré  par  letf.TibéUiBfl   eonine  uo 

■AWAÇIJB ,  0.  m.  IlhB.  K#MruB  JBieieo  peu- 
ple slare,  éUbli  sur  let  bordt  de  la  Uana,  dans  la 
Mora^  0»  toit  eètoiy  au  oîêroe  lien  let  jQMlet 
decctte^uplodo. 

VaAHAii,  D.  pr.  M.  Géogr.  ville  de  U  Hette 
éleciorale.^eb.^.  de  la  priadpauté  du  mèoie  nom, 
*^r  la  Kinzig,  â  I0B^  coaQuent  avec  le  Mein. 
41,000  bab«  Beaucoup  d'Ioduttrie.ei  de  com- 
^**^^*  U  30  octol^  4643,  Napoléoa  y  rêmporU 
*      uae  vieiolre  tur  let  Bitaroit> 

■AHBAU,  a4J.  et  t.  n.  Kellg.  mahob.  Nom 

des  mutulmant. 
fut  fondé  par 


derérechietrcnne.  ù'>  trois  aulr^«  sont  :  \^h(inéfi, 
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■A«BAU,  a4i.  et  t.  m.  Kelli 
«;un  det  quatre  ritet  orlbodoiet 
Ihunbali,  ou  le  riif  hanbali , 


i 


f^^^f^MMB-itanM,  Bé  à  Uê^ïa^i  ▼^^«■^  '^^^ 


rv 


n- 


é.t 


lÉAiVitiiJTi:,  adj.  cl  s.  Uclig.  mahom.'Qiii  ai>- 
parllent  à  l'liar>ba!i.  —  Mcmhr**  d<^  crtie  iecle. 
I  *  UA^CJIK,  s.  f.  7V>Mr  (Iv  hauvhPf  aiigcn  nom 
doi  croe-i'iHJaiiibe.  —  Au  maiiègi; 'on  dit  qu'un 
,  cheval  oit  sur  Ui  ftanches  quand  il  baiss«*  U 
'  croup#i.  — -.IVtf^M^r  /f* /m/icAi?»,  sf' dit  d'un  che- 
!   vafi^iii  ciiango  de  pied  en  galopant,  ou  qui  gal(>pre 

'fa"«-  ■    ,     ,  .    :  if,, 

i  ,  .HAWDJIAR ,  S.  m.  Espèce,  de  poignard  bu  de 
'  tabre  turc.  On  dit  plus  souvent  hafidjar, 

HAlilÔFl ,  adj.  et  s.  m.  Kellg.  mahom.  L'une  des 
quatre. sectes  orlhodoies  du  roran.  V.  plus  haut 
HA!«BALi.^  Klle  a  pour  fonda  leur  Aboii-Hanifati- 
al-iNo||^ni&n  ,  qui  mourut  enqKjisonné  rn  767. 

HAiiF:i'lTK,  adj.  et  s.  helig.  mahf)m.  Membre 
.de  la  secte    hauèU.  — Qui   appartient  à  celte 
secte.  •^. 

H ANG-iiOKiv ,  s.  m.  Selon  la  philosophie  ohi- 
noise,  qui  admet  deux  âmes  d^ns  l'homme^  nom 
de  l'âme  raisonnable  qui  coiniall  et  qui  juge, 
tandis  que  l'autre  ne.  fait  qM«'  sentir.  Après  la 
mort  d(  4'individu,  la  seconde  ânie  retourne  à  la 
terre;  la  première  devient  un  esprit.         i 

IIANC;|IC!V,  «.  m> Jiist.  or.^om  des  distiples 
*de  Nielsen  llange,  qui.  vers  la  fin  du  xni*  siècle, 
lépandit  ses  doctrine*^  en  Norwègej  il  se  disait 
envoyé  par  Jésus^hrist  pour  convertir  les  infi- 
dèles. ,  ,  ,  # 
*  HAUG-TCiiEOli,  n.  pf.  m.  Céôgr.  Ville  de  la 
Clilne,  dans  la -province  de  Tche-Kiang.  600,000 
hab.  Klle  est  cummerçanle,  vaste  el  industrieuse  ; 
on  y  remarque  plusieurs  arcs  de  triomphe'et 
quatre  grandes*  tours  à  neuf  étages,  i/ette  vilte 
çst  la  fameuse  Kinzaï  de  Marco  Tolo ,  capitale 
de  la  Chine  méridionale,  ou  de  l'empire  des 
Song. 

HAN-kiANC; ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Klvi^re  de  la 
Chine,  qui  naît  dans,  la  province  de  Chen^^  et 
apjés  un  cours  de  4,000  kilom.,  se  réunit' au 
Yang-tsé-kiang.  \ 

.    HAlliVE,  s.  f.  Mot  qui  n'est  guère  usjlè  qu'en 
Normandie,  et  par  lequel  on  désigne  une  jument' 
hors  r'e  service. 

llAN!«ont,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  plu-, 
tieurt  espèces  de  pétoncles.  , 
'  HANNtYivIV',  ÈRE,  adj.  Cl  S.  Céogr.  HabiUut 
du  Hainaut.  — Qui  concerne  6elte  contée.  On  dit 
9\\xti%i  hainuyer  ti  hennuyer .  -  ' 

HARKX'IIE,  s.  f.  Econ.  rur.  lagot de  branches 
de  5  4  6  cent,  de  diamètre.  '        ' 

HANOt'MAN,  n.  pr.  m.  singe,  fameux  dans  la 
'mythologie  indoue,  compagnoh  et  auxiliaire  de 
.Kama;,"    -^   0^  .ife-' •:■   .v  .•    ■•    4    ' 

•  HANOVRE,  8.  m.  Géogr*  Contrée  de  TAlle- 
magne,  aujourd'hui  royaume,  qi|i  fait  partie  de  la 
confédération  germanique^  4,550,000  h^b.  Cap. 
Hanovre,  ce  pays  fut  érigé  en  électoral  ea  4708, 
en  fareur  du  prince  George-Louis,  de  la  r^aison 
de  Brunswicli-Lunèbourg,  qui  devint  roi  d'An- 
gleterre en  471 4,  à  la  mort  de  la  reine  Anne.  Le 
Hanovre  devinj  dés  lori  une  dépen<lanceile  l'Erpr 
pire  IH'itannique.  Envahi  et  conquis  par  let  Fran-^ 
çai8ei^4803,  il  fut  cédé  à  la  Prusse. en  4^5.  La 
paix  de  Tilsitt  le  lui  enleva,  et  le  IJanovré  fut  In- 
corporé en  partie  à  l'empire  de  Napoléon,  en  par- 
tie au  nouveau  royaume  de  Westphalie.  En  4845, 
le  Hanovre  érig^n  royaume,  fUt  rendu  au  toq- 
rerain  de  l'Angleterre  En  4837,  à  la  uiorbde 
GujUaume  IV,  la  princesse  Victoria,  fille  du  duc 
4e  KiMii,  frère  du  roi  défunt,  ett  devenue  "tei ne 
d'Angleterre  à  défaut  d'héritier  mâle  du  dernier 
roi;  malt  comme  dans  le  Hanovre  les  femmes 
tout  exclues  de  la  couronne,  c'est  un  frère  cadet 
du  duc  de  Kent,  Ernett^Auguste,  duc  dé  CUmber- 
land ,  qui  a  été  proolkmé  roi  de'IlanoTre.'  — '-  /fit-  "^^ 
fi^vff,  n.  pr.  f.  Capitale  du  royaume,  est  grande 
et  atftei  l>ien  bâtie.  96,300  hab.  Château  royal. 
Uonument  en  l'honneur  de  Leibiiiti,  qui  y  mou- 
rut en  4746;  monument  de  Waterloo,  patrie  de 
l'attronome  Hertchel  et  det  deux  t^hlégel.  — 
NfmveauxHanùvrtt  portion  de  l'Amiérique  anglaise 
qu'on*  appelle  aussi  PifmtfèUe^alédonie ;  elle  s'é- 
tend ifO.  Jutqu'au  grand  Océan.  On  n'y  Toit 
qoe  det  bordet  errantet  de  sauraget.  —  On  a 
donné  autti  le  norode^Mii«4M-lfanaprf  iunetle 
de  Tarcbipel  de  la  NouveM^Bretagne,' située  ven 
l'entrée  occidenl|^le  in  déiroiit  de  Magella^.    .< 

*  K^bQW^f«iEM,  ienhb,  adj.  ^i  t.  Géogr.  Ifi- 
bitant  de  Hanovre:  —  Qui  concerne  ce  pays.  V 
Hiat.  Nom  qui,  après  l'expulsion  de  Jacquet  if, 
fot  donné  aux  partisans  de  la  maison  de  Bruns- 
wkk-Hanovre,  par  opposition  aux  partisans  det 
Stimrtt,  qu'on  appelait  jaafbiieê  ou  stMariùteg. 

HAMA»  B.  vt,  n.Mylli,  ind.  Qiteau  célettequi 

''  ■        Y*-    •'  .  ■      T'   '  ■■       ■"     "V  »... 


,  ..  1.  Assorialion  de  plusiours  villes 
eommeree    maritime  du   nord-Ouest  (le 

"  siàile" 


\ 


sert  (Te  moulu,  u  iàLiMutl. 
un  e)gne. 

•  HA<\Hi:,  S.   f. 

pour  If! 

TLuMipe,  ûu  toiiiiiieiireinenl  du  xtn'  siàile,  ayant 
pour  but  (le  prolégrr  h*  commerce  contre  le»!  pi- 
rates. Les  villèA  eoii fédère**»»  pi*irent-l('  nom  dV/w-*   • 
SfatiqHCM^id  dO*  la, lin  dii  xiv'  siècle,  jf^ur  nombre 
s'élevait  déjà  à  spixanle^quaire  ou\oiiante-i;inq. 
La  hatist'  avait  des  llollvs,  uw  arme»-,  un  trésor  : 
Lulwek,   Cologne,   lirunswifk  et  Daiiizirk   furent 
p<*ndatit  longtemps  se's  qiiattt;  villi  s  prlrtripales, 
ou,  comme  on  disait,  ItJt  tntrrHVtllrs  ons^atiquri,' 
IMus  tard  Haml)our>:f  et  IJrènie  prlr/*i!l  l;i  ijI.ici»  d** 
llruns^ick  et  de  (.ologne.  La  hnuHr  est  aujoin  <l'}iui 
réduite  aux  trois' villes  dé  Ihimhourf/,    Urèm<'  et 
Lubeck»  —  Hanse  j^ritivuut'^  assoriation  des  myr-* 
chauds  qui  faisaient  le  (♦ommeree  par  la<Sein"  rii  ^ 
amont  el  en  a>al  deiParis.  celle  association,  déjà 
existante  au  xu*"  siècle,  acheta  de-l'tiilip|*e-\u- 
fltjSle,  'p\  4220,    moyennanl-uhe  'rente  aiinuelii* 
de  320*livres  parisi^,  le  droil -de  nier  les  mar- 
chandises  dans  la  ville.  Kn  \iM,   le  chef  de  la 
hanse  reçut  le  litre  de  prévôt  des  vuirchandx^  et 
les  autres  membres  celui  dVcAf^'i//*;    tous,  en- . 
semble  formèrent  dans  la  suite  le  corps  municipal 
■  de  Paris.   }■  ■  .  /  '"*'.•. 

'HAiv^éATIODK,  adj.  des  2  g.  Cimijitoirs  han- 
séatiques'f  comptoirs  établis  ^ourTa  hanse  â  Lon- 
dres ,  à  lierg ,  à  NofOgorod ,  à  lîruges  cl  plus  lard  . 
â  Anvers.  /,«.'..»• 

•  liAfUTÉ ,  ÉE ,  adj.  Ce  mot  a  été  employé  alliso-  ' 
-lument  par  des  traducteurs  de  ronr^s  anglais 

pour  désigner  un  lieu    fré'quenlé  habrluellemcnt, 
par  lés  esprits  et  par  les  fées  ;  L'rte  tour  hantée  ^  • 
vn  ho  lâchante.  .  ■«        •  ,. 

IIAN-YANG  ,  n.  pr#m.  Géoçr.  Ville  capilaleVu 
royaume  de.  Corée,  tribulaire  de  la '(>hine,  mi/is 
beaucoup,  moins  connue  aw  Fur/)fiéens  (pjeja 
Chine  rpénte.  On  la  n^nime  aus^i  Kinff'-hi-tao,  \ 

HAOMA,  s.  m  Jus  d'une  planle,  olTerl  en  sacri-  . 
fico  par  les  Larses  ^  dans  leurs  cérémonies  reli- »* 
gieuses.      "  •  . 

HAOt'SSA,   n:  pr.  f.   Géogr.    Contrée  de   la 
Mgritie  centrale,. dont  on  ne  connaît  niTes  limiH  s 
ni  Ja  position. précise.   Le  Vami^sd  est  compris', 
dans  le  bassin  du  grand  la^  Ochad.  ^cnp.  Kano. 

HAPHÏ^If:.,'s.  f.  (du  gr.^d'pi^, ,  gén.  à'fi^.(;,jic-    - 
tioD^de  saisir).  Nom  donné*par,  quelques'  pfiilo- 
so|;)hes  àja'capacilé^anini.iquè  éorr6S||)ondante  au    * 
sens  physique  du  toUehér,  „'    . 

HÂPLO(;ÉniÉE!«.,  4r:!«!iK,/a(lj.  et  ç.  m.  (du  ftr. 
drXo6ç,- simple  r  Y'^veo; ,  procréation).,  Bot.  Qui 
est  formé  <Je  cellules  lilafft'enleuses- simples. 
'  HAPLOPF:RIHtOMr,  ÉK  ,  adj.  (du  gr.  dirXo^;, 
«impie  ;  ireptarTdjjLa  j  périslome).  Bol,  Se  dit  des 
mousses.  quMronl  munies  d'un  périslome  simple. 

HAPLOPÉTALE ,  adj .  dés  2  g.  (  du  gr.  d-irXoôç ,; 

^implej  itÊTaXov  ,^p^lej.  Bot.  Se  dit  des  ileur« 

dj^nt  la  corolle  n'est  formée  ^wt  d'un  seul  [>élale. 

^',   HAPLOPOGQNE,  adj.  des  2  g.  Bol.  Synonyme 

de  haplopéristamé.  >        . 

HAPL^STÉMOKOPÉTALE,  adj.  des  2  g.^fdu  gr.. 
diîXoèç,  simple  ;    OT^Iijjk^v ,  élamine;   x^tœaov,     . 
pélate)k  Uotv  Se  dit  desjjeurs  dont  la  corolle  offre, 
le  m^rne  nombre  do  divisions  ou  de  pèlalesqu'ii    ; 
y  a  d'étaSihines.  .     •    ^ 

HAPLOTH'niQrC,  s.m.Ydd  gr.  ditXo^;^  Nm^e; 
6pl5»  filinieht).  Bol.  èenre  dp  champignons, 

HAPP'AitT,  ANTE*,  àdj.  IWIncr.  Se  dil  des^sub- 
ttanée^  qui  happent  t  qui  ft^altachenl'à  la  Ungue. 
'  *'  HAI^l^E ,  V.jf.  Anse  placée  i  chaque  t^é  d'un 
chaudron-oM  d'^oe  chaudière. 

*  ÉAPPeIt ,  vi  n.  Miner.,  Adhérer  h  la  langue.  - , 
?l  f  L* argile  happe  à  la^lavyue  ^  c'esl-^érdire  que  la 
'-)  langue  it'y  attache  quand  Ofi  Cy  ap|»tique. 

HAPSAL.'  Géogr.  V,  habs'AK  au  Cimplémenl. 

H>pft0cÀJRG.  Géogr.  etliitt«  V.  uabsboirg,  au 
Cômpli^^t. 

HAPTOppuE,  adj.  des  2  g. ^t  t.  m.  (du  gr.  £?:- 
T0|JL9(i,  fixer  ;icow(; , -TTCJ^ç ,  pied)   Zt)ol.  (^ui  a  des  - 
patïct^ propret  à  happer,  i  wisir  lés  objet?.—»' 
BAF^opoDEt ,  t.  m.pi.  Fatnille  M'oiseaux. ' 

-  *^AQL'E,  t.  f.  Hisl.  mjjit.  Kspèced^arqiiebute. 

—  Dçmijhaque ,  petite  arquebuse. 
RARA,  s.  m.  Mylh.  ind.  Un  des  nonw  de  Sblra; 

l'un,  det  trois  grands  dieux  des  Indôus.^ 

MAR A/ARA,  ».  m.  Geogr.  Nom  générique  det 
tribus  nègres  qui  habitent  les  parties  centrales 
des  lies  de  TOcéaniev  depuis  bNouveilCî^élaode 
Jusqu'aux  Pbiiippiues.  •     .  * 

HARAl<  t..i.  Hist.  or.  Nom  dontié  en  Turquie 
au  tribut  qu'on  exige  de  tous.  ,ceux  qui  ne  pro- 
fefltent  pa^  l'islamisme.  <j'e8t  un  synonyme;  de 
karalch,.  V.  c6  mot  au  Gomplément. 
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fliniill,  •'.  m.  KeUt.  Long  Tollc  de  lôie  dei 
fi^miucs  maurcftquef, 

BAR%v,»  s.lii.   loii  à  |>orci|  élablc  pour  K*s 

JDorcs,  .,,■■■—         ■■    ' 

J    1UIU\ii:r,  ailj.  ei  y  m.  Mangeur  «ie  hareiifl^ 

^f  niul,  citv  luriu^ieùiii  à  aie  |>.ar  lui  applii|Ui^ 

fui  nioioet* l_ 

*;    HiRRii^l,  ».  m.    Ili«t.  or. 'SotJal  (l'qn  dp. 
■corp»^  oum{K)$a!|l  la  milicf  4e»  jaoisMirt'».      / 

H^UBil,  s.  m.  Melrul.  iVlil  poids  arabe  qui 
équivaut' à  \,eu  prés  è  .ÛQ  grain  de  Irançç.  t^u 
^cril  au$»i  aTn6<i/.  -     ,  .#^  v'^ 

H4KBO.\.\ituiji^,  II;  pr.  m.  Céogr.  \illap<  ''du 
Kratice,  d(;p.  de  U  Sunune.  !2,iOO  liab.Jabrique 
de  boDueier'îe.  •      /      "-*         f'  ::    ' 

^  HVRBV  ,  s.  m.  Uins  la  ^gislaiio^i  miiMilm;|ne, 
tioin  de»  »ujeU  uoû  muiuirnaus  i|di  lialiileiU  hurf 
de  l'eropirék     /;       •  ^*    .    :     :    v    /     . 

li^H^iiLeillE  (u  s'aspireV,  ?.  f.  AcVion  de  har- 
celer, (*è  tracasser.   Il  e«l  peu  uiilC*,  P»  dit  plus 

HinuK.  adj.  m.  y.con.  rur.  Se  dit  d'un  œuf 

pondu  sant^cofluijfe.  .  . 

*,i|Ani>iùRifi,  i,  f.  Sulfate  dé  fer  à  Tusagcdes 
émailleurs." 
,  ,  *.  Hinni,  lE,'  adJ.  Hardi  comme  un^ckemife. 
à^  mcutiierf  qui  prend  Jtutus  Us  mat  tus  un  voleur 
Oit  foUet  ^  expression,  proverbiale  fondée  sur  le 
p|gyii;;e  populaire  qui  accuse  lous  les  meunjcrs 
d'Wre  voleurs.  —  Man/ge.  tîrnnvhc.  hacdie^ 
blanche  du  mors  dont  le  levier  JTofnne  une  long 
faillie.  Les  branchn  hurdUn' oui  puut  eiTei 
ramener  la  lé  le  du  cheval.       • 

ii4iiDiÈRE,  s.  f.  Créipaillère^d'une  cheniloà^v 
:i>sl  vieui  cl  populaire. 

ltf%nuiV4R,  n.  pr.  m.'  Géogr.  Petite  ville  de 
rindoustan  ,  près  de  Calcuila,  sur  le  Gange^  dans 
uiie  posiliou  piltorrsque.  Pèlerinage  où.  se  ren^ 
(ienl  annuellémcDl  plusieurs  centaines  de  milliers 
de  pèlerins.  -  '     - 

'    HARDWicUEf  8.  f.   Bot.   Af.bredc  la  côte  de 
Coromandel.  ,  '         ■" -i  ' 

HKHElA.k^  t.  f.  Hist.  Çontiii'gent  que  Tévèque 
de  Mntes  avait  droit  de^  lever  i^Àun  retendue  de 
son  diocèse,  •—  VareUed^  Rouen  ,  sédition  qui 
eut  lieu  à  Kouen  sous  le  règne  de  Charles  Vi,4  , 

*H\RE!lG,s.m  (en  allcm.  Aartn^,  etenangl. 
herring).  Prof.  Fivr€  d'un  hareng;  vivre  très-so- 
b renient.  -^  On  vend  mu  marché  plus  de  hareng 
que  et  soles  ^  ou  trouve  un  débit  plus  facile  des 
cbcliset  de  peu  de  prit  que  des  choses  rares  e'I 
d'une  ^hinde  valeur.-—  Pèche.  Mower  le  harent/^^ 
le  presser  foriemenl  eiMre  ses  doigts,  pour  en  dé- 
tacher les  eorps 'étranger*  et  en  ôter  lei  écailles. 
^  .— lfitt./ot<r/»#e  des  harengs,  combat  qui  eut  lieu 
le  48  féTrter  4419  entre  te  comte  de  ClermoDt  et 
Vetcorte  d*un  convoi  de  harengs  que  |e  chevalier 
Fastol  conduisaU  aui  Anglais  devant  0rl64M.  Les 
Français  y  furent  complètement  battus, 

■ARrAK€,  t.  m.  Zool.  Espèce  éa  grande 
chouette. 

*BAiiGieox,  BUSE,  adJ.  ProT.  M  cheval 
fiorgnemaf  ^  ttable  à  pOri ,  dn  ne  doit  pasfri|er 
avec  les >geB8  d'haoïeur  5iuere<leu99. 

H4B1,  ••  19.  Hfth.  tôd,  L'uB  det  iurooms  4e 

•  vîchnou.    ^    ■■■'  ^^^•■■■■■■'^:.;:[y---\.'  \.i^^^^^^ 

WAElçOTf,  i.  m.  (peut-être  du  oelt.  Acr, 
semence  :  les  aoeieDS  ètjmologifWs  le  font  Yenir 
àe  faba,  fève,  ouëe  phoêêoluê^  liarieot).  MéM 
des  haricots,  nom  qu'oa  donne  à  Paris  à  la  ptiaos 
0^  les  gardes  natio&aax  subissent  U  détention  à 
laquelle  ils  sont  condamnés  pour  contraYeitèbn  à 
U  di9dpline.  Cette  prisoB  est  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  fut  établie  d'abord  sur  remplacement  de 
>rancien  collège  de  Moouigu,  od  les  écoliers 
èuient  nourris  principalement,  et  souvent  eicliH 
aivement»  de  bartcota. 

BARICOTEB  (  B  s'aspIre) ,  T.  n.  Réôl.  l'aire  itïï 
spéculations  mèsquiDet  t  l^fltacher  i  des  ifTatres 
peu  imporunicf.  0*eit  un  ibot  du  style  famliier 
qui  ne  s'emplolr>  qu'en  nianTàiâé  part.  ^^ 

HARiCOTEUR ,  s.  m.  Celui  oui  porté'  dafta  Kl 
'  affaires  un  esprit  de  metautnène  et  dd  pciltessé. 

B4itttt4ftA,s.  m.  ttyUi.  Ind.  ^tsttii  tMurfo<tuel 
on  désigne  une  statue  ^ul  Représente  ttcliÉDa  et 
sua  réunis  en  on  giottpe. 

*  H4RkE,  s.  m.  £obl.  G<mre  d'oisMtit  palmi- 
pèdes ,  ramilie  des  lameHIfo^tree.  Le  ghmU  karie 
elt  plo<  gros  que  le  fanitd. 

*tt4Bi.Eli,tt.  pr.  m.  Oîtogr.  Tille  de  la  Hollgnée 
septentrionale ,  A  8  &I1.  de  li  fner  eu  Kord,  inr 
la  Spaar.  i5,000  hab.  tvéché  catholique.  Pntrie 
dn  peintre  WoawernuAi ,  de  l'helléniete  Selimr^ 
Uns; et  de  Laurent  Gosier,  à  qui  les  Néeriaadait 
attribuent  rinventlon  é$  l'imiMteerie.  On  ptMh^^ 
f  ^j^autrtfyb  d#ns  cette  Tille  une  immeute  ()uan- 
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.1      '  ^    WAW  •■,<.'  •< 

tité  de  rteum ,  objet  d'un  commerce  considérable. 
Toiles  rcHummées.  Au  S.rE.  de  la, ville  esi  le  lac 
de  Hurle  m  ,  qui  a  20  kil.,  sur  40  ;  il  Ofttnimuu,iquc 
a4ec  le^Zuiderièe  et  le  vieux  Khin  ,  et  (î  est  ua-- 
vigablo  dans  toute  sou  étendue.  Il  a  élé  formé 
par  jinv*  inondation  et  il  est  question  de  le  niellrd 
à  sec.  Kn  l.w2»//ur/em  fut  pris  par  le  due.d'Albç, 
qui,  au  mépris  de  la  capit^ùilUiJfi  fil  Olild6«V^'ur  ^ 
moiiie  des  habitants.  •    '    .  '       *.  ' 

^<>li\iti.|.V(;EH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  de 
la  Hollande,  dans  la  province  de  Frise,  sur  le 
/u)derzee.  8,000  hab.  On  y  voit^  un  moputnenl 
eonsaCrô  ^  la  mémoire  de  Gat»pard  Uobley  ,  à  qui 
Ja  Krisé  dG<i  l'amélioration  de  ses  diguys»  Cojp- 
merce  actifr- '. ''^^^■'•■- .  v. -..z:^  '..^■;  .•■•^•.•.  '^ 
V  UiRiiOt ,  interj.  Cri  du  chasseur  pour  animer 
les  cluens  à  la  poursuite  des  loupf .  y  4. 
-  V  tRMA  \  n.  pr^f.  Ceogr.  anc.  Ville  dé  la  Béotîe^ 
sur  U  Ironliére  de  l'Alliqife.     ">  ,     ,•    >     . 

*  HABMÉlioiiE,  h.  pr.  m.  Noni  que  ^anciens 
astronomes  ont  donne  i  un  groupe  d'êloiles  placé 
dans  la  Cimslellalion  de  la  Baleine.  On  dit  aussi 
llcmitdott^,  ^ .  ^      "■  .  '   .     •      !  .  ' 

HARMOull!:,*s.  f«  Ant.  gr.  iCom  d*une  chanson 
que  clianlaieut  les  Atliénfens  dans  leurs  festins, 
en  rhonntrur  d*H<imiodiusûX  d'AristogitoU,  meur- 
triers de  Pisislrale. 

liARMODÉTÉ,  8.  f.  Zool.  Ceprc  de  pol)pier. 

H%RMO.iiit ,  n.  pr.  f.  Myth.  Fille  de  Mar^  etdo 
Vénus  ,  Ou  de  Jupiler  et  d'Electre.  Après  de  longs 
maificurs  elle  se  relugia  en  Illyrie  avec  Cadmus 
<  son  vpoux.  Ils  lurent  changé^  l'un  et  l'autre  en 
serpents.  Les  Grecs  regardaient  HahnoHiaconmkO 
cr-^airico  de  leur  musique.  ,    . 

"*  *  HARlioi^iE .  s.  f.  Musiq.  Branche  de  l'art  ^ 
musical  qui  traite  des  accords,  c'est-à-Hiirc  des 
rapports  ou'bnl  les  sons  entre  eux  lorsqu'ils  se 
font  entendre  plusieurï^^  à  la  fois.  Elle  a  pour  but 
d'accompagner  et  de.  soutenir  la  mélodie.  Le 
contre^point  n'est  pas  autre  chose  que  l'harroo-* 
nie^^ Harmonie  des  corps  célestes^  science  que 
.  quçlques  saviants  ,  Kepler  entre  autres,  ont  cru 
pouvoir  établir  d'une  manièi^  anaLogua  à  l'har- 
monie des  sous.  H.epler  a  cherché  i  comparer  les 
rapports  des  distances  des  planètes  entre  elles 
aui  divers  inlervallcs  de  la  gamme,  les  résultats 
qu'il  présente  sont  incomplets,  mais  ses  recher- 
ches en  ce  genre  l'ont  -mis  sur  la  voie  de  la  dé- 
couverte des  véritables  lois  qui  régissent  les  pla- 
nètes. — -  tes  philosophes  anciens  ont  parlé  de 
l'harmonie  céleste  dans  un  sens  encore  plus  ma- 
tériel. V.  au  mot  cAlbsts,  du  Complément.  — 
Les  anciens  ânatomistes  dounaitat  lé  nom  d'Aar- 
moriie  à  une  articulation  immobile  dans  laquelle 
les  enfoncements  et  les  émîneuces  des  surfaces 
o^ÇrSiiSQé.  ont  si  peu  d'apparence ,  qu'on  dirait  que 
la  jonclfion  des  os  ne  s'opère  que  par  Juxtaposi- 
tion des  surfaces.  —  Philos.  Harmonie prééfablif^ 
théorie  imaginée  par  Leibnitx  pour  concilier  le 
libre  arbitre  de  l'homme  avec  l'action  de  U  Provi- 
dence. Il  suppose  que  Dieu  a^éé  un  monde  spi- 
rituel, composé  de  monades  »  qui  ont  conscéenee 
d'elles-taièmes  et  qui  sont  libres,  et  un  monde  eor- 
porel  oottiposé  de  monoilef  en  qui  cette  oonscience 
et  cette  liberté  n'existent  pat.  Mais  comme  Dieu  a 
prévu  tout  ce  qui  devait  se.  passer  dans  le  mon^e 
des  esprits  en  vertu  de  la  liberté  bumainei  11  a  or- 
ganisé le  monde  des  corps  «  de  sorte  que  les  actes 
physiques  s'y  oflfectuassent  çonformémeqi^  oe 
qui  se  résout  dans  l'autrev  Cet  deux  mondes  toai 
doux  machines  parfaitesy  diacune  dans  son  espécet 
parCsitemeot  indépendantes,  semblables  à  ëèui 
horloges  bien  réglées  qui  ont  leurs  mouvemei^g 
propres  et  qui,  marchant  isolém^t,  marquent 
toujours  les  mêmes  heures  et  produtsent  le  méso 
résultat,  bien  qu'elles  tgissefil  par- des  repsorU 
Indépendants.  Ainsi  rhomoMi  )|I;»Îb  ne  (aitj^pçfi» 
dant  que  oe  qui  a  étépréni  far  U  Divinité  i^^iIbiI. 
encore  l'esprit  semUe  agir  sur  la  nMiièregqu^^^iiye 
laforeedivioeaeiilepQiiaê  nMH»v^9ellef!<d7r^>l9 
ïé  8yslèQMdessoGêaiistespM«ii^r|^,:iMM|M^ 
par  AamMiM ,  l'époque  M  Rf9fp#r|iié  qi4  ^ 
sueoéder  aux  époques  d'/MilMNie:  él^M^m^nm 
d^i^n^  buiniait  #  époquef  suiiriHrsêvl»  dans  lei^ 
queUës  U  citlUiatioo  «ctiielU^te  tc^uve  e«|core 
comprise.  V.  Munidnitanii  i^x  Gnmf  léflaent.  .«^ 
Hiïïrm&nw$év*ngéUf9i£$^  se,  dll  en  théologie ,  des 
livres  qui  eut  pour  but  4e  détsioitrer  la  pncor- 
daJMie  d^  quatre  Êrangileprr*  f!mnmii$ey  chez 
les  fadeurs  d'orgue,  se  dit  du  timbre  et  de  La 
qualiiéde  son  des  tuyiux  d'orgue. 

^HAKHOniBil,  lEiiHE,  a4|.  Épilbéte  par  Uh 
qMelle  «s  désigne,  dans  le  système  des  socialisieg 
phaiMulériem ,  lent  oe  qui  appartient  à  l'harmo!* 
nie  soeialeouétapériodeappeliée  Aonnoissèi^^^n 
donne  tussi  ce  aom  aux  ttommes  (|ui  doivéEl  Tifrç 

h^v. '.?-•:;' î,^-^. .,  .îr^5»*«.^ . 


à  répkM|ue  d'harmonie,  tes  luirmonims  iie eop^^ 
nattruut  ni  la  guerre ,  ni  la  discorde ,  ni  luruno 
des  misères  qui  aflligent  U  société  actuelle. 

^HAUMOKlQiJE,  i^dj.  des  S  g.  Sons  harmo^ 
niques,  cent  que  l'on  peut  distinguer  outre  le 
son  principal ,  lorsqu'on  fait  vibrer  une  curde  |  - 
vide,  à  savoir  :  l'ocUve  de  la  quinte  et  la  doubls 
octave  de  la  tierce.  Donc,  si  l'on  fait  vibrer  li^  - 
corde  ut,  ou  enteudra ,  faiblement ,  llei^ivrai 
comme  sons  'htm^wniques ,  l'octave  de  la  quiaie  *^ 
M>/  et  la  double  octave  de  la  tierce'  «ni,  ou  la 
douilèn>e  )Pt  la  dix-septième  majeure.  On  appelle 
encore  sons  harmoniques  ceux  qui  sont  produiti    ^ 
par  une  corde  que  l'on  met  en  vibration  en  po« 
saûl  le  doigt  légèrement  à  certaine  place  de  la 
cordé,  de  telle  sorte  qu'en  «vibrant  elle  frôle  le 
doigt   et  fasse  entendre  plus  distinctement  li 
douzième  ou  la  dix-séptièqie ,  outre  le  son  prin- 
cipal, ^ur  le  violon ,  Les  soq^  harmoniques  de  la  . 
quatrième  corde  sol  sont  si  et  Yê.  Où  tire  de 
mèdafc  des  sons  harmoniquei  ou  iUbstahtlv.  des 
hàmioniqup^s  de  la  harpe  et  de  la  guitare/ 
,,  liAiiMOiiiStR,  V.  a.  Illettré  en  harmonie,  au 
pr.  et  au  tig.  U  se  dit  plus  fréquemment  qu'Agir* 
pihnier,,  •.     ..  ' 

liARMO!«iSME,  S.  m.  Nôin  que  l'on  adonna 
quelquefois  à  l'harmonie  imitative  du  style.  <:«'  i 
Vn'ot  par  sa  terminaison  indique  pariticulièreniout 
l'affectation  de  l'harnlonie  imitative. 

HARMONiitiTiQtE,  S,   f.  X^éol.   CoDCQrdance. 
des  évangiles.  *  .  •  * 

'    H%RM0KIDM,  S.  m.  (pr.  armoii/om«).  Ilusiq.  . 
Espcxe  d'orgue  portatif  dont  lesjeiix  imitent  les    • 
différents  instruments  d'orchestre.  On  dit  Kussi 
orgue  harmonium, -^  Au  f\,  des  harmonium ,  dei    ^ 
orgues  harmonium, 

HARMOKOMÉTHiE,  I.  f.  Art  de  mcsurer  les 
rap|.K>rts  harmoniques  des  sons. 

UARMONOif  ÉTRiQlJE,  a4i.  des  8  g.  Qui  a  fap^  • 
port,  à  Fharmonométrie. 

*  B4iiM0S'^,  s;  m.  (en  gr.  dp p,0Tr^,9  ou  àç,- 
\kOfjxii^).  Gouverneur  militaire  que  les  LacéJi^ 
moniens ,  vainqueurs  d<^  Athéniens  , .  après  ^li  . 
guerre  du  réloponèse ,  établirent  dans  Athènes.-^ 
liCS  Lacèdémoniens  donnaient  aussi  le  uom  d'Aar*- 
mostè  i  des  ihagistr^its  extraordinaires  nomrfiés  <•> 
dans  les  circonstances  dijficiles.  C'étaient  de  vé- 
ritables dictateurs  dont  le  pouvoir  n'avait  î.>oint 
de  bornes.  ,;^.    ^,  -v-^ ^£,.  :^ ,.-  ,, *;  ...^->.>_,"  ^.-^    »  • 

HARMÔzii  ;  R.  pr.  :  r.  Ceogr.  anc;  Vfue  de  la 
Carmauié,  t>rès  du  gollé  Persk|ué.  Aujourd'hui  . 
Gomroun,   •  .^^..^,;■^.■:*':■^;^•^%  ....... .,-tV-   ■ 

HAEMOziCA,S.prrr.Ge^  * 

bérie  d*Asie  sur  leC^riis.  Aujourd'hui  ^AAa^i- 

*  m  HAAilÂcliiiit ,  y.  t>ron.  Se  CMvri'r  de  vêle- 
ments mal  faits,  ridicules ,  jçii^.doiii  les  couleurs -^  ^ 
sont  mal  assorties.  ' 

■ABÉTEg ,  a.  j>r.  ».^éb|r,  VtHage  4e  France, 
d^.  du  Pas-dl^fcalais. '8,0b0  hab. 

H4iunscAAi  s.  m,  Uist«  Genre  de  suppUceii 
usité  au  moyeu  âge ,  plus  dégtadafit  que  doulou- 
reux. Il  co&tistait  à  placer  sur  les.  épaules  du  coo- 
daiàné,  soit  une  selle  ou  itH  fait^  soit  unxhleo,  et  à 
lui  faire  pa^courUr  un  espife  déterminé.  On  pou-' 
▼ait  se  sqiistraire  àVcette  humiliation  par  le  paye-^ 
ment  d'une  (6r|e  amei^e.  Lg.peipe  du  hatiescar 
n'était  appM^oée  qu^au|(jioMes  et  aut  cbevaliers. 
On  A  écrit  ce  mot  d'une  iafialtè  4e  nonières  rr 
karmiscara ,  armiscarap  etc  .^  ^t  ^^^  v^; 

*  UAMO »  Inlcrj.  et  j^.  i)rotl  iê  Siro,  drjRt   - 
qui  appartenait  au  seigneur ttané-jimtcier  de  faire  , 
payer  ramende  à  oeu^  qmiûiipatent  échapper  ua 
indiyidu  sur  lequel  00  â>iit  cfié  We«  -7  it-  P|*  ) 
m.  Céogr.  vliii  4'Esp«i(i|e,  ^ddoa  l'ioteildance^de 

briques., jlinflinnlv  vin*  "*     ,     /  ^.  i  ^ 

TfviMvinéerr  peuplé  d'env^l^  "  t 

em  tritfffor^  iliuii«|M«  Mtt  9^mtW^f9^^ 
thermales.  Cap.  lllyeCalva.  ^  ^^^  ^-^ 

■AiUHMMMi^  i.  là  Bol»  dent»  é»  fi**»»^  *f  0 

liaia«gÉeari^;ii<«i-  "T*' 

mimiMÊmf^V^é  in  «éég»  iiwdefc^«iMi . 

la  Mestlne.  près  du  Itc  SamocbmlHèli»  ^^  ^'  "  '"^ 
maiimïM,  $:fi  Pkm  «brde  pW  le 

iigii6ii8^iiéii»iiièt^  '^  ;  ;. 
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rM£r  inc.  VlUeie  la  Phrygif ,  «upréi  d«  !iqtie!l« 
^î^îmèdc  Ml  enlufé  par  l'âlgle  ^do  Jupiler. 


Hque,  un  dM  cb.*4.  du  Conn<K;licul ,  sur  la  rfvière  ' 
du  n^me  nom.   8,000  hab.   Evèchè  catholique. 
iiAiiPAcilOTMÉâUJil ,  i.  ni.  («lu  «r.  dpTt«Y}i6ç,   N4io»pire  de  sourdf-muMi.  • 

(hiftov,   béU)  àauvage).  Zool.    .     H%Rrwi:i.i.,   n.  pr.  m.  Géogr.  Village  d' A n- 

^     -.^     -.      glelerre,  dans  le  çonuèdd  Buckingham.  Louis  XV^II 


Oiniro^Jt-*  ^* 


1^  riDine  ou  crof' ; 
Quadruple  donl  TcspècA  a  dis^ru  du  globe  et 
donl  OD  ne  w)nnaU  que  dei  débris  fossilea. 

.0  HAnPAG*  N,  n.  pr    ">    ^<>'"  donné  au  per*» 
iànnagc  de  l>varc,  vingl  slécfes  avanl  Molière, 
nir  ITcçus  Codrut,  ancléu  comique  laliii ,  anlé-  I 
rieur  i  l'Iaute.  x    ^ 

HARPAGO»,  n.  pr.  m.  (pr.  arp^poce).  Temps  ! 
Iièr   N»in  <*'""  **^'  chevaux  des  diolcures..  > 

BARPAliJ'B ,  ».  jr.  Troupe  d^  maraïAdeurs  ei  de. 
brigands.  Il  est  ylew.       '  '/^  .  ' 

ll%RPALlDfi,  adj.  des  î  g.  el  «•  m-  ïool.lQui 
ressemble  à  un  harpale.  -^  harpalideSi  s.  m.  pi, 
famille  d'insecte»  coléoptères.     '  ; 

«ARPAl.iOPi ,  n.  pr.   m.  Temps  hcr.  Fils  de 
pylcménes,' tué  4*un.coup  de  llèchc  par  Mérion. 
'  ^  8   m.  Pianle  de  rAmérique  du  Nord.- •    ' 
:   HARPASTE,!.  m.  (en  gr.!  i^-nqtTC^v,  de  ipicdÇç*), 
saisir,  enlever),  hni.  Espi^t^de  baile  avec  laquelle 
on-jouail  ep  se  la  Renvoya»)  de  l'un  à  fllilre,  à 
peu  près  comme  cela  se  praU^ue  aujourd'lrtii  au 
jeu  de  pinmti.wr^  II*  se  disaïk^^^es  enfants  qui 
avaiftot  été  ravis  à  leiïrs  pan  nts  oii  qui  étaient 
morts  de  bonne  heure..    . 
.  •  HARPB-,  ».  f.  Zool..Ê!'spècc  dé  poisson  du 
genre  des    Irigles*  -r  Genre,  de  coquilles^ unir 
'*^valves. 

•  HARPE,  n.  pr.  f.Tenips  h^r.'Nom  d'une  dei 
Amazones  qui  vinren}  au  secouTs^d'Éclès;  roi  de 
Colchos.  —^  Astr.  Amas  de  peilles  étoiles  à  la 
main  droite  de  Perséc.  —  Zpol.  i*oiss6n  des  mers 
d'Amérique.       \  "'  .    ^  • 

ii%nPÊi>OPHORB,  ad],  et  s.  m.  (en  gr.  àpirr^r- 
$09dpo<;,  de  dpiCTj^Vj-cn  forhie  de  crochet  [dcTnjJ^ 
cl  de  iof-^ç,  qui  porte  )v  Mjth.  Surnom  donné 
â  Mercure,  parce  quMr lie  seririt  d'un  plaive 
courbe  pour*  tuer  Argus  endormi.^  Harpéphoré 
semblerait  plu»  correet ,  mais  il  ne  se  trouve  dans, 
aucun  auteur  ancien.  ' 

j  HARPens-rcRmY ,  n.  pr^.  m.  Géogr.  ville  des 
'  États-Unis,  dans  la  Virginie.  Elle  n'est  impôt'*^ 
tante  que  par  sa  fabrique  d'armes ,  son  arsenal 
et  ses  chantiers  ^«  construction.     ^    *     '\ 

HARPES»,  n.  pr,  m.  Myth.  Çn  ée%  cydopes.  '  ' 

*  HAftPiB^  i.  r.  Mylh.  Monstre  que  .la  fable 
représente  avec  un  visage  de  femme,  un  corps  ei 
des  aHes  #e  ?aulour  et  des  ongle»  crochus.  On  sup- 
pose les  kmrpim  fille»  de  Thaumas  et  dltlectre,  oa 
de  Keptooe  et  d^  In  Terre.  On  en  compte  onM- 
Daireoient  fr^«  :  Aillf,  Ocjpètt;  >*  rèléno  on  Ins. 
Panout  oA  eNéi^wrcient  pénétrer,  eîles  enlé^ 
vaiMi  le»  ttaiMtef  à  peine  serties  et  MmiUilent 
tons  les  wkà  ihine  o4eur  Infecte.  EHe»  tnitrmen-^ 
tèrent  Pbinée,  et  chassées  par  les  fils  de  Borée, 
elles  se  itmAtÉt^an»  le»  Ile»  6tr<^|Mndes,  où 
Énés  IM  MnMïitift;  On  écrit  ai^ouHPhttil ,  en  cal- 
quant  ee  liwi  lar  la  forme  grecque,  les  harppei, 

■AKPtiff  ^  f .  «i.  AMenae  inne  composée  d'tHi 

croc  emmanché  d'ua:  long  maliçbé.  »~  Vêtér.  Tn-« 

n«ifr  eharfiomiettfte  qui  »e  ééTcftMme  à  It  iAmbte 

.  <l6s  hestlvor.  ■•'  ^-'Hr^'  '  *'  '^^^'^'^  '■' *^ "*  ^'-^^  '  ■'' 

iffSA/  il.  pt.  f.  Temps  liéf.  FHlo  d'Aso- 

pa».  albée^e  H«rtviiii|a  r^^t  mér«  d'CEno* 

HAtPiJM.  té  «r.  teo».  rur:  MÉMie  €|ui  hit 
^^ P^  fè\ffif\  adte  dtni  u  seconde  mue 

^  ^  ÉAt 

^xétoileslé^^ 
dés  Génietfa. 


y  a  réside  de  1803  à  18U.       . 

HARfPn,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  Ville  de  la 
tribu  de  l>enj.imin.  '  .  yA 

UAHtPiHTE,  adj.  et  s.  des  3  g.  Habitant  d'Ifi^. 
rnpb.^-^yui  concerne  celte  ville.  /  , 

HARVIICII,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'An^gle- 
terre,  dans  le  comté  d'Esseï'.  Porl  sur,  la  mék* 
du  ^ord.  4.300  hab.4:hantiers.  Péciier>.       *    * 

HARY,  int'TJt  Cri  qur  les  chi^seurs  emploient 


1^ 


la  cérénionîc  nuplîale,  on  séparait  les  cboveui  de^ 
la  marié<^.  ^  /•  /     . 

iiAsit::«BKC.K,  rt.  pr.  m.  Géogr.  Petit  village 
du  IJaiiovre ,  principauté  do  Calemberg.  400  hab, 
Le  maréciial  d'kstrees  )  iiattit  les  Auglo-Prusiien» 
en  1757. 

*  iiA^iTF.ii ,  S.  m.  Cette  ancienne  mesure  n'est 
plus  du  louien  usage. 

*  HIHTKiR.  V   UATCcn,  tq  Dictionnaire. 
Htt»TiFOLii:,  Éi:,  adj.  [du  lat.  Aa«/â,  lanoOi 

/o/tfffn,  fe  .ille).  Hoi.  Hc  dit  dis  plantes  dont  les 
feuilles  sont  hastées,  c'eslrà-dire  écb|nGrées  à 
leur  bas«.  ,  -^ 

A!iTi.%Gl« ,'  s.  f.  Bot.  Pl;inte  verbénacée  des 


pour  rendre  les  chiens  a lt|en tifs  quand  la  bè'le  se  !  Indes  orientales,  ainsi  nommée  en  rhouneur^u 
fait  accompagner.  *"  •        '        .       /  -|  gouverneur  llas^tings.    '     "        :  .     '' 

"liiTK,s.  i.Vethomme  eitde  Lagnyy  il 


,  B.  pr.  m.  ^tr.  One  vCf 
mnlenr  de  \^  -constdfeitlon 


«uiioauYniii,^.  m;ÉNRffbfmé  iraékràéfbls 
^,de»  seeuiM  pim  eonnns  sons  oeHii  û*a9Mru^ 

PAip^MHMty  t.  m.  ,Bot.  Mm  fulgalre  An 
^r  des  hAies  et  de  phisleiinl  autres  phmtei 
*«aense»  «n^nallés  (W  t^êoufféU.      '    '  * 

■A^ram.  f .  wjomÊ^t  ^  OèmpMment. 
>MftAroÉ«i.  ▼.  «AftAfORA ,  tu  Cemptément. 
«AttffV,  t.  pu.  BÎ.  Géôgr.   Mc.  YUIe  ée  It 

Mésopotamie. 

«WcomposéB^.  ,r^^~     i 

Jiân^w,  ».  «r,  m.  Géogr.  Villitie  i*àn^ 
n!r:f^i^TP^"*'  «Aôt  *é*iCMkm  !•- 

)>000  Uh:  On  àhil!ssi  ^nry^^ 

9  %*  |^«  m.  wépgr. 


HABï  (le\  s.  m.  Gèogr.  Chaîne  de  montagnes 
de  PAllemagne ,  qui  s'étend  dans  le  dueliô  de 
Brunswick  et  le  îlanovre,  «ni*  une  loopuenr'de 
80  kil.  Les  vallé<  formées  par  ce»  niont.ignes 
'renferment  \  ne  quarantaine  de  villes  et  de  vil- 
lages. Mines  célèbres  ,  exploitées  dc^vuis  le 
X*  siècle.  I  'm  > 

•  HAt^ABD,  s.  ni.  Prov.  //  faut  donner  quelque 
chose  au  hasard,  W  y  a  des  choses  qu'on  fie  doit 
pas  cherclier  A  ^souniellie  à  des  règles  sûres  ou. 

.variables.  On  doit  s'en  ra^iporler  pOUr  ce  qui  les 
concerne,  à  la  fortune,  et  pour  mieux  dire,  à  la 
Providence.  ^ 

H%SARi)t;Mr;'^iT,  ady.  Par^iiasard.  Mot  auj. 
hors  d'usage,  q^ue  IV)n  trouve  encore  dans  Ué- 
gnier.^ 

*^tlX9ABnEB  ,  v.  a.  Prov.  ipMe  ne  hasarde, ri/^n 
^*obtieni  n'e/i,  pour  réussir,-  il  faut  avoir  un^cu 
de  hardiesse. 

HASCIIKMITE,  S.  m.  Ilist.  or.  Descendant 
d'IIascbcm,  ancien  intendant  supérieur  du  temple 
de  la  Mecqua.  Les  Haschémiies  formèrent  la  plus 
puissante  famille  de  la  tribu  koraïschite. 

*  ilASE,  S.  f.'  Se  dit  familièrement,  au  fi^., 
d'une  vteillcjemmc  qui  a  fait  beaucoup  d'enfants. 

■4:^ÉLe,  s.  f.  Zobl.  Nom  vulgaire  du  poisson 
appelé  aussi  mei/nier.  "      '^ 

MAiSEijiOTil ,  n.  pr,  n^.Ni^mque  Técrivain  sacré 
donne  aux  lieui  ou  les  Israélites  eui'eot  leur 
quatorzième  campement.  11  est  situé  dans  le 
désert  de  Pharaon.  On  y  trouvait  beaucoup  d'or 

■4SLI,  n.  pr.  m.' Géogr.  Belle  vallée  suisse  dans 
le  canton  de  Berne ,  ^ur /les  conBns  de  ceur  d'Un- 
terwald  et  tri ,  toute  arrosée  par  l'Aar.  Une  route 
qui  passe  par-dessus  le  Grimsel  et  traverse  la  val- 
1^  d'HasIi  j  conduit  dai^s  le  Vatais.  On  y  compte 
ë,OMharb 

■ALSM!i(^»Éif ,  é.  pr/.  féî.  CéOigr.Tiné  d'Afrgl^r 
terre,  oomté  de  Lancastre,  sur  le  éanal  du  même 
nom.  8,000  hab.  Tlssiis  dejainc  et  de  coton. 

«ASMONéen  ou  HAlnn^irbifÉEii.  v.  asmonéen  , 
au  CoÉtplément.        /  •      • 

u.as^auaII'BAChi/,  s.  m.  ttlst.  or.'  Gardien  du 
hii^ ou  trésorihi  siiltan  dea^TUrosy 

UAMOH,  n.  pr.  ni).  Géogjr.  Village  de  France, 

dép.  4ù  ATord,  sur  la^Sca/pe.  ^,000  hab.   il  y 

J  araît/aiitrctois  une  sbbay^  de  bénédictins  pour 

les  deux  sexes.  Hermantrude,  fille  de  Charles-le- 

Chauve,  en  était  alibc9»èdiiinjiyl<s  ix*  siècle»  -  ^  r- 

■^^ft^AERÇB,  n.  pr.  ni^Vcé^^/.  Boiurg  de 
France,  ç^.^  d^.çif||^,  ^g.  i^Ai^mf^^m^- 

;ilA&^itE|i,ii.  ^^  mvP^<»gr- i^o^'g  4«  Fàn^^ 
dép,  4i|iliord«  »Mc  la  9eUo.  %,iV>  Ub. 

mAB§B«Aies  f  a.  f .  Kàr.  Dieml-^pifiaéi  iKMr- 
^t^.  C'est  ce  maik  terre  on  appntaHvaÉiu^is 

mot^ni  figni«ri«l^tiOBnaire  BOttéte  form.e  vi- 


} 


iQdBTtBf  t.  t.  (de  HasséUjptisi  ^  ïUX^ 


V^t'J^^'  Plante  ombclWérede.PEiïple  et  de]  d'un  fief  de  haubert,  et  partant  obligé  d'accompa- 
gner son  selgoetir  à  la  guerre. 


{[l^l*^^.  a.  T.  Hist.  mmi.  zagMe. 


PArtMe. 

,  MBSCLTf  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  dnroy.  de 
Belgique,  dans  lé  Limboufg,  sur  la  Dehocr.  {fa- 
brique d*ejAtiHiiy-Tle,  récolte  de  titbac^  préparât 
tion  de  la  gomme.  6|500  hab. 

«HA^TA^ige,  a.  m/ Ant.  ^^QlMi  4^.)êfre|i|||^ 

*  fM^/  f»  f*  AÎKU  Mi^giie  liifu^  4QBt  se  ler* 
niiM}lea  Jlomiii..  On  applaU  Wr  inirt  la 
ïïïtm  4teairt^  ifl  m  Cec^  ç'#|U  iiee  ^réQom* 

m  I    il  a  ÉflaÉSi  fliiiliMÉMnilÉ  était  un 

ITgiMlpfté^m  ail  t«itm»M  4ea  cen* 
tosavlrs.  «—  Fenért  sous  la  hasie^  c*étài|.  rendre 
â  reni&l94  mr  antorité  à»  justice.  -*rr  U  kasis 
cmKbêiré  était  le  fer  d*uB  J^Tdot  quffifk  ^vait 
pféalabiènMot  enfoncé  dans  lé  ooips  Jfuà  gMKUi^ 
teor  iitèënèiMMIwIianu  atm  eetlè'aiffuinei  dans 


point  fi'fife,  expr.  prov,  par  laquelle  on  désigne  un 
paresKux.  Llle  est  fonJèe  sur  l'opinion  peu  favo- 
rà\)\p  qu'on  a  eue,  injustement  sans  doute,  du  peu 
d'activité  des  habitants  de  La^ny.  —  On  disait 
autrefois  d'uft  liomipe  qui  affectait  les  manières 
et  les  airs  dips  nobles,  et  qui  le  faisait  de  tnau- 
valse  grâce,  que  c'était  un  gentilhomme  fait  à  la 
hdte'. 

*  iiiTEBîîAlT,  8.  m.  (du  lat.  hasta,  lance, 
broclie).  Petit  morceau  d'une  viande  quelconque 
mise  à  la  broche  ou  au  hàtelet.  . 

H\TF1EI>D,  n.  pr.  m.  Cèogr.  Petite  vfl le  d'An- 
gleterre ,  dans  le  'comté  d'Tork.  L'ne  bataille 
^^lai*te  Jut  livrée  sons  ses  murs  en  633.,Kdwin, 
premier  roi  chrétien  de  .\urthumbrie,  y  battit 
complètemept  les  rois  de  Galles  et  de  Murcie. 

hAtii.i.i:,  s.  f.  Morceau  de  porc  frais  bop  à 
mc^Alre  à  la  broche.  Quand  on  tue  un  pore  en 
province,  on  est  dans  l'usage  d'envoyer  à  ses 
amis  du  boudin  et  de  la  hâtiUe. —  Donner  de  la 
hdtillei  anc.expr.  prov.  et  ftg.,  donner  des  coups 
.de  bâton.  ,  - 

*  IIATI-SClIIvRir  ou  IIATTI-CnÉRIF,  8.  m. 
Xqiii  qu'(m  donne  en  Turquie  aux  ordonnances 
émanées  du  sultan  et  signées  de  sa  main.  La 
forme  donnée  par  le  Dictionnaire  est  vicieuse. 

iiATRA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Méso- 
potamie, qu'occupait  une  tribu  d'Arabes.  . 

HATTÉMISTE,  S.  m.  Membre  d'une  secte  fon- 
dée en  Irlande  par  un  enthousiaste  nommé 
llattem.  ^-v  ,"  •^lçf' '  -.';  ■":'''■.'■',    "  -  . 

;^HATTE^,  n    pr.  m.  Géogr.  alliage  de  France,' 
dép.  du  Ba«-I\hin.  2,000  hab.  Culture  de  la  navette. 

HAl!  intérim  Mot  dont  les  chasseurs  se  serrent 
pour  anin^er  leurs  chiens  quand  le  cerf  est  entré 
dans  un  étang,  dans  une  rivière:  Hau  !  U  bat 
Veau.  ...  ,.■•■.   ^i\.y-, 

•  ra^ah,  s.  m.  Fèod.  Rachat  de  It  conrée 
que  payaient  les  bourgeois  à  leur  seigneur. 
C'était  une  redevance  que  devaient  payer  annuel- 
lement tous  les  hommes  exerçant  un  métier  on 
une  industrie. 

*  HAtBAniER ,  s.  m.  Celui  qui  était  assujetti  an 
payement  du  haubana  «—  SJeigneur  qui  pouvait 
l'exiger. 

.  *  BAtBERBAV ,.  S.  f.  Féod.  Petit  haubert  que 
"portaient  les  possesseurs  de  petits  fiefs.— ^  Lé  fief 
da  havberéau  était  celui  dont  le  possesseur  pou-' 
vait  porter  le  haubereau.— On  désignait  parle 
nom  de  hdubereau^  le  gentilhomme  qui  possé- 
dait an  fief  de  ce  nom.  Par  la  suite,  ce  mot  a  été 
pris  en  mauvaise  part,  et  quaiid  les  possesseurs, 
de  haubcreaux ont  cherché  à  se  mettre  de  nireau 
avec  les  grands  feudataires,  on  l'a  réservé,  sous 
la  forme  de  hobereau,  pour  désigner  les  gentillâ* 
tres  de  campagne.  "^  >^  .  .  -.  ^  .  \  .  / 
HA^jnCRfiÉ ,  s.  f .  Péod.'  ^onymë  de  hafd>ert» 
HAURERGRRIE ,  S.*  f.  Armure  du  cheval  d'an 
seigneur  de  haubert.        V   ••'  ^ 

"^  sAUMmciEii  et  «imiÉeii:,  i:  m.  lib 

d'îrtnes  qui  portait  un  haubert.  —  Possesseur 
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HAUBiTSi  S.  m.  {Obizzty  inventeur).  Nom"^ 
àlMiand  de  f  obus  et  de  Pobusler  :  il  s'est  em-  | 
ployé  en  France  à  Tépoque  de  l'introduction  dn  ;-> 
cette  arme  âteo.  '  "'* 

■aé;bo¥stb  ,  s.  m.  Artiste  qui  joue  dn  haat«- 
bois.  V.,  au  complément,  BAimoirsTB^  qiti  e|i 
pins  correct.  '^ 

■AraOQRmv.  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de 
France,  cb.^l.  de  canton,  dép.  du  Nord,  sur  iB' 
canal  ^  Qouajr  â  Lille.  t,400  hab.  ;. 

«AUPA,  s.  m.  nom  sous  lequel  lies  habitants  ' 
de  Ceilan  Idorent  la  lunOv  -  ' 

HAUmurits^  s.  L  lleligleuse  de  Tordre  de 
l'Asso^jj^t!^  4e  Vo^e-Dame,  fondé  à  l>lrls  par^ 
U  Hsmde  d*Étitt jse  l^iMf^,  ran  des  officiers  d^:^ 
ptOpl»  ét9^m  I^oiMl.  Ca  «e  fin  fa*en  iUÈ  mm'' 
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les  liatidiîi>tt^§  prirfnt  le  nom  de  rifligieuitê  4i 

llilGiïli8ME,  S;  m.  Ili^l.  relig.  Secte  îmdée 
m  Nornège  par  ^  fanatique  nommé  Hautje,' 
HWiMÎt^f  ^.'m.  Partisan  de  rbaugi^nisnoe. 
i|Aii.%CE«  s.  jni  prqji  qu'on  payait  dans  les 
•  marchés.  Ce  mol.  vient  du  mol  Aau^e,  qui  signi- 
fiait, haUe,.roarché,  lieu  çouveri  oU  Içi  marchiiHis 
êlijlenl  leurs^ denrées.-^       ijj        •  '  .  ., 

V  HAi|.cQUA,i^  r.  Ilifl.  oir.  Milice  des  sultans 

./    d'E^ple  an  temps  de  la  croisade  de  saint  Louis. 
•;ioinvtUe  parle  deê  chevaliers  de  la  Hàulcqua. 

H%iiliET,  t.  m.  Hist.  milit.  Ancienne  a  Ane  en 
forme  de  èrochel,       ;         •  / 

;H%l»SRtT.k,  n.^  pr.  m.  Géogr.  Cercle  d'Au- 

•  triche,  entre  les  c^rclei  dv  Traun  et  de  l'Ind. 
Pays  très-rerliie  cm  grains ,  en  fruit* ,  en  lins ,  en 
chanvrt^,  etc.  409jOOO  hab.  CIk-I.  Wels, 

•  '      ••  llAtssf;  ,*  8.  f.  Targette  mobile  qui  s^ajuslc  à 

la  culasse  d'uii  canon  ^  afin  de  déterminer  Tangie 
V  '  que  fait  la  ligne  de  mire  avee  la  pièce.  —  Partie  , 
d'une  ruche  composée  de  plusieurs  pièces  ^uper-  i 
posées. — ^Techii.  fviit  coui  que  le 'fabricant  do  i 
.soie  emploie  poih"  élever  la  caretle,  à. mesure  .} 
.       que  le  rouhMu  d'éloffe  grof^sit.  —  Traverse  de  bois 

qu4v  le   Tabriranl   de   soie    m.et  au   brancard  du  j 
^       r:i  s/ii  M,  pour  f  élever  quand. 'les  Rémples.»/)ul  Irop 
'  ^    lori{,s,  —  Cercle  que  les  Léii>turivrs  et  h^B  bras-  • 
scuis  pjapeiu  Immédiatement  sur  le  fond  dt»  la 
.  eliauilière.   —  .Seconde  assise  d^un   fourneau  â 
réverbère.  \         • -4.  '•    , 

•  IIALSSECOL,  s.  m.  Zool.  Nom  d'un  colibri, 
d'un  loujçmilier,  d'^ine  alouette^  d'une  pie,  d'un 
nurlo  et  d'un  guêpier..      <        ;V     »  '  *  -    '  , 

lUisAv,  n.  pr.  m.  Géogr.  ViHage  de  Tranc^', . 


U  mer,  celte  du  sol  comprise,  et  par  relative  la 
liaute^î^  particulière,  à  partir  du  sol.  Ainsi  un 
pic  peut  s'élever  à  4,000  mètres  de  hauteur 
absolue  ,  quoiqu'il  n'en  iii  giifi  4|000  do  bâuieur 
relative.  -.  '       • 

iiAUT*ri;uii.LKT,  s.  m.  Techn.  Chez  les  Ul>le^ 
tiers,  Tune  des  deui  feuijles  de  U  scie  de 
Pestadou.      -  -        "*  /  - 

HAliT*GODElJ^Bli,'  s.  tn.  Vieux  mot  qu'on. 
empJoyi^l  aulrerois  comme  synonylîielie  fripon, 
.d^bomme  sans  aveu,  d'escroc,  de  voleur,  el£.  Il 
se  Ifouve  dans  la  5a/yre  il/«nt7>pê^. 
3  H4UT-LE-PIED ,  t,  m.  Nom  qu*on  donnait 
autrefois  aux  commis  des  vivres,  aux  couducleurs 
de.  charrois  militaires,  aux  brigadiers  ei  aux 
maréchaux-de-logis  de  l'armée. 

UAVAGE,  s.  m;  Ane.  législ.  Droit  qu'avalenl 
certains  lonciionnaires  de  prendre  sur  chaque 
las  de  blé  exposé  en  vente  au  marché  auCi^nt  de 
grain  que  la  maip  pouvait  en  contenir.  V.  plus 
^oiu  le  mol  havée.  ^  Techn.  Entaille  que  Ton 
perce  dans  les  couches  d'argile  qui  inlerrompenl 
quelquefois  les  veines  de  houille.  . 

HA%'A-HAILA ,  iiiterj.  Cri  que  les  piqueurs  font 
entendre  quand  le  limier  se  rabat. 
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•llAYE{U),h.  pr.  f.  Gèogr.  ville  ciplùie 
du  royaume  actuel  de  lloilande,  dans  la  Hollande 
méridionale,  préç  de  la  mer.  55,000  hab.  Xom- 
breux  canaux.  Beaux  édifices;  élablisscmeni^ 
sdentifiquès  et  littéraires.  Industrie  très-déve- 
loppée.  Commerce  considérable.  Patrie  de  ^eta 
Second,  lluysdi,  Huyghens,  Guillaume  lii.  (Jq 
traité  d'alliance  fut  conclu  i  la  Haue  en  1630  enica 
la  France  et  les  Provîntes. .       •         «^ 

HAYRR,  V.  a.  et  n.  Faire,  construire,  piauler 
une  haie.  Dans  l'ancienne  coutume  de  Urclagne  oq 
entendait  par  ce  iqoI  ,  mettre  une  pièce  de  terre 
en  défense ,  c*est-4-dire  la  marquer  de  signes  Iq. 
diquant  que  Centrée  en  étaH  interdite  aux  bes- 
tiaux. •—  Dans  la  Franche-Comté,  haycr^  c'était 
chasser.  .<,'.,■:  •     ,     i;:  '  \^ 

r  HAYflTTE,  s.  f.  Agric.  Petite  bèphb  qui^scrl  i 
biner  Pintérieur  des  haies.  y 

HAYNÉE,  s.  f.  Uot.  Genre  dé  plantes  de  la 
Guyane.  '  /     ^.       .'  ■  ' 

*  HAYVE,  s.  f.  Techn.  Pannetonr  de  fer  qu1)n 
place  dans  cer  lai  lies  serrures  pour  empêcher  que 
la  clef  ne  passe  au  travers.  ,      / 

HAZAREH,  adj.et  S.  m.  .Nom  d'un  peuple  d'ori- 
gine tarlaie,  dans  l'Afghanistan,  il  est  divisé  en 
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ilAVAî'i,    S.  , m.   Vase  sacré  qui    servait    aux  i  tribus,  gouvernées  cliacune  par  un  khan,  ef  for- 
Parses  dans  leurs  sacrillces.  On  Vt)it  souvent  le 
htivan    gravé   ou   sculpté  sur   les    monuments; 
ie    symbole   qui    indique    les    S€Ctateu|[;s 


■.*  i 


dep.  du  Nord,,  sur  la  Selle.  2,750  hab.         ,^     * 

iivisTKi.Lt:,  ÉE,adj.  e|  s.  m.  (du  Ui.  fiant:'  ; 
/wj.-,  action  de  pui«er).  Qui  est  muni  d'on -s^uçoir  j 
sailliml. —  HAtsTKLLÉs,, -s.  m.  pi.  Famille  d'in-  ; 
socles  diptères.    .^  ^    '      \;         ^ 

*  Haut,  HVttE,  a4-  Prov.  Homme  fou  de 
haute  (jamme,  dépourvu  de  toute  raison.  —^Pot" 
ter  son  bois  /taw/,  affecter  des. airs  supérieurs  à 
sa  condition.  +—  Avoir  ie  coeur  haut  et  la.fortune 
ha ssi] ,  è l re  ,  fier  q » loi q uc  , p"» u v  re .  — r  Ha ute  cour 
tiatioualc  f  cic.  \.  HAUTE-iioihi ,  au  Dictionnaire. 
— ^  Kn  terme  de  jeu,  couper  haut ^  c'est  couper 
d'up  fort  atout  pour  obliger  son  adversaire  à* 
mellrc  un  atout  plus  forl.  't-  Haut  ^  s.  m.  Me- 
sure de  longueur  employée  da^us  l'Inde^  eUe  Vaut 
46  cenlim.  ;  '  , 

"HAlTAix,  AINE,  adj;  Fauconn.  Se  dit 'd'un 
faucon  qui  .vole  Irès-haut  el>  dohl  les  ailes  sont 
, grandes,  et  belles.  —  Hautain  ^  $,jna.  Agric.  Cep 
de  vi^nc  enlacé  à  uii  arbre.  '■ 
.  HAlT-BAN,  s.  m.  Ane.  lègisK  Privilèged'a- 
chetcr^iet  de  revendre  de  vieilles  bardes,  qui 
s'Qbterijit  du  roi  mosennant  finances.  Ce  privi- 
lège êtail  personnel ,  et  nçb  .^ûxivait  être  cè'diè  A 
d'aulres.  Il  devait  Olrc  accordé  directement  par  le 
roi  ou  par  ses  olficicrs.  .•  V . .    •     U^   ',    •    .•    - 

iiALT-nAii^lKR,  s.  m,  Ane.  léjgisK  Marchand 
fripier  privilégié  par  le  roi/Cc  mot  et, le  précé- 
dent ne  doivent  pas  élre  confpndUs'avec  hauba^ 
nier  et  hauban.    .  "  :  '  '    ;W-^   ••.         •       "* 

*  UAtTBOlS,  8.  m.  Mwk:,  Quj^ntedé  hauibBis^ ^ 
iiomjqu'on  donne  au  cor  anglais.  Le  basson  s  ap- 
pelle de  même  Inisse  pe^haUtbais.  — ^  Un  jeu.de 
l'orgue,  .qui  fait  partie  des  jeux . d'fl^nche  ,  porte 
aussi  le  nom  de  Aai</6o/5r      '       .  v  ; 

HAUTBOÏSTE ,  8.  m.  Artiste*quljôùé  du  havU' 
bois.  *    .       •  .   .      * 

*  HAUT-BORD^  8.  m.  Mar.  Bâtiment  il*'  guçrr<^ 
À  plusieurs  ponts.  *  » 

*  HAUT-DESSUS,  f.  m.  On  appelait  ainsi  au- 
IreCoi;»  la  plus  élevée  de  toutes  les  parties  chan- 
tantes comprises  sous  l(;  nom  de  dessus.  On  dit 
aujourd'hui  simplement/)remÛT  des9Us^ 

*  nAUT&-i>lCE ,  s;  f.  (cl  non  pas  hOLute^lme^ 
comme  écrit  l'Académie,  parce  que  li  d^uième 
partie  de  ce  mot  vient  de  ticitim ,' trame).  Se  dit 
de  toutes  les  matlér^  qui  entrent  dans  la  fabri- 
cation des  étoffes ,  la  laine  éxce|Hèe ,  teH^  que  la 
soie ,  le  coton ,  le  chanvre  ,  eftc. 

''*  HAUTE-LICEUB ,  S.  m.  Manuf.  Chez  les  save- 
tiers d'Amiens ,  l'ouvrier  qui  travaille  le  poil  de 
chèvre.  Il  faut  le  distinguer  du  haul/e-AicUr^  ou- 
Trier  qui  fait  U  tapisserie  de  haute-Iioe., 
.  *  HAUTEUR,  8.  f.  Coptitr,  Hauteur  Jt appuis 
é1éva\joR.î^|nniètre^  au-dessus  du  sol  :  ilTur, 
parapet  à  Hauteur  d^^pui, — HoM^eur  démarche, 
élévation  «^h^aire  des  marches  d'escalier.  — 
Quand  il  s'a|K  de  la  hauteur  d  une  mon tagoi^  d'un 


:lerrain,  d'unéÀiOce,  on  dUrtinj^ue  sa  Kamlmr^ 

absolue  de  sa  iMuUur  relaihff.  On  entend  99f['  '   H  ^Yt>Ea-AAA|X.  Géogr. 

flfifqyiplll^uliéfir  totale  au^d^ssui  du  uiTeau  d«.  ]  Complément.     -    ^ 


c'éii 
d'Ormuzd. 

I .     HAVAiVAiH,  AfcE,  ûdj.  Géogr.  llabilant.  de  la 
Havane.  «-:-  Qui  ^particnt  i  la  Havane  bu  à  ses 

j   habilanls..    ^  '  '  '  * 

i  *  HAVANE  Ma),  n.  pr*  f.  (iéogr.  Ville  forte, 
capitale  de  rflc  de.Cui>a-.  Elle  est  très-comôier- 
Vajite  et  »on\p6rt:  est  l'un  des  plus  beaux 'des 
lieux:  mondes  *^Ellç  poj^sèdc  plusieMrs  établisse- 
ments littéraires ,  scientijiq^*cs,  admmisLlralifSji 
etc.  130,000  bab;  On  j  construit  beaucoup  de 
-b.llimenls.  Calbédi'ale  où  se  trouve  le  ton^beau 
de  Christophe  Co1om|>..  —  ^ava/i« ,  s*,  m.  Se  ô\\ 
quelquefois  pour;  cigare  «le  la  Havane  -.  Fi/wier  un 
havane  /'  se  permettre  le  hapane,         /      \\ 

•  HAVAT9AAL,  s.   m.  An  t.  scand.  Poème  xre 
cent  à  cent  vingt  strophes ,   attribué  à  Od 
c^est  un   recueil"  de ^maiimes  morales., 

HAVÉE ,  B.  f.  -Mot'  qni  a  vieilli  ,^  et  qui  Sériait 
toutefois  bon  à  conserver,  car  nous  n'avons  pas 
de  mol  <]ui  le  remplace  exactement.  Ol^  entend 
par  havée  tout  ce  que  lai  main  ouverte  |^eut  con- 
tenir, en  quoi  il  difSère  de. poignée ,  qui  exprime 
le  contenu  de  la  main  fermée.  ^—  Dans  Pancfienne 
jurisprudence,  on  désignait  par  le  nom  d'Aat;«>  lar 
portion  que  pouvaient  pfé!ever  sur/ies  denrées  dû 
marché  les  personnes  qui  avaient  droit  dehavage. 
Le  bourreau  était  dasce  nombre^;  mais  il  était 
oblige  de  prendre  lànavée  ayec  une.cttiller  de 
fer. 

*  HAVET,  s.  m.  Hisl.  mililf.  ^spéce  d'arme  qui 
consistait  en  une  fourche  Vlrois  dents  avec  un 
long  manche.  —Mar.  Grande  fourchette  dont  se 
sert  le  cuisinier  du  vaisseciu  pour  retirer  la  viande 
de  4a  chaudiéreé       '  -  */    ^     ^'-'-^^f 

\HAVJÉTIE,  S.  f.  Bot./Arbrc  d'Amérique, 

HivRAis,  AiSc,fdJ.et  8.  Habiuint  ^  flâvrc. 
—  Qui  concerne  celte  ville  ou  «es  hàbitanti^.  |§ 
*^HÀVRE  (le),  n.  pr.  m.  G^r.  Ville  qu'on 
appelait  autrefois  Hât^reoCfe  Gmce,  et  qui  fut 
fondée  p2^r  François  I".  C'est  la  ^patrie  dé  Bemar^ 
din  de'salnlii^Pierre,  de  Scudéry,  de  sa  sonir,'>de 
M-«  d^Lafayctte.et  de  C.  Delavigne.  Elle  compte 
116,000  hab.  environ,  et  cette  population  augmente 
tous  les  joors ,  grâce  à  l'activité  do  son  com- 
merce, à  la  sûreté  de  son  vaste  port  «  et  tu  che** 
min  de  fer  gui  la  relie  maintenant  àla  capitale. 
HAWAÏ,  n.  pr.  m.  (pr.  aoUaï).  Géogr*  Arcbipêl 
de  la  Polynésie,  sitiié  presque  sous  le  tropique 
du  Cancer.  Les  habitants  de  cet  archipel,  qu'on  a 
presque  toujours  désigné  jusqu'ici  sous  Je  nom 
A*tles  Sandwich  f  ont  é(é  presque  tous  convertis 
au  christianisme  par  des  miasionnalres  anglo- 
américains  et  Ils  ont  reçu  d'eux  les  premières 
idées  de  civilisation.  La  résidence  du  souverain 
est.dant  rt|e  dé  PToahou,  L'Ile  A'Hawaf^  la  plus 
grande  de  toutes,  a  440  kil.^sur  4ÎÔ.  Le  M  en 
est  montagneux  et  couvert^  de  laves.  On  f  re- 
trouve encore  des  restea  de  l'aneieii  cylte ,  et  des 
espèœs  de  temples  ^onstruf tljen  lave ,  ed  Pon 
sacrifiait  des  ^victinu^  humainei.  C'est  à  ffawai 
que  Cock  fut  assassiné  par  les  paturels,  le  44.ré-7. 
vrier4779.   '  '  3^     " 

.  ^AWORTHiB,  8.  f.  Boi.  Genre  dè'j^lainte^^iiu 
cap  de  Boàjkè-Espéranoe. 

HAinia->AiAii ,  au 
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mant  eusemb)e  une  population  d'environ  300,000 
âmes. 

•  É%ZA2.EL  ,  n.  pr.  m.  Il  ne* peut  guère  s'em- 
ployer en  frairçai^  que  comme  adjectif  :  Le  bouc 
Hazazel,       V  ^        - 

HAtÉ,  s.  f.  llortic.  Variété  de  pomme. 

•  HAZE^noiE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  qui 
compte  8^,000  hab.    Cfe    n'était  autrefois  qu'un 

[  bourg  dépendant  de  Cs^sel.  Tabac,  Iraublon,  ûls, 
j  cuir8,r4tc.  •   ^  ,    .     A      **         . 

I         HAZÉMITIQUE.    V.'    HORUÉMItIquB  ,    SU  Corppl. 

1^  •/I|É  ,'s.  m.  Philol.  Cinquième'  letlre.de  Tal- 
i  p^abe t. hébraïque:  c'est  une  aspiration  très-seo- 
^ible,  plus  fofte  que  Falef.  —  Comme  signe  nu- 
mérique, Vhé  vaut  5.  —  VingVsiiiéme  lellre  de  . 
l'alphabet  arabe  et  trente-deuxième  de  l'alphabet 
turc.  ,  *     ' 

HÉAND  (gAlNT-) ,  n.  pr.  m,  'QiPSr*  Bourg  de 
France ,  ch.-l.  de.  canton ,  dép!^e  la  Loire. 
.3,450  hab.  Platines  de  fusil. 

<  HEAULMB ,'  s.  m.  Zool.  Genre  de  çoqi^lles 
univalves.  .       ^ 

Z' HEAtMB,  s.  m.  Arnnure  de  fer,  en  usage 
sous  les  rois  de  la  troisième  race ,  espèce  de 
casqué  que  portaient  seulement  les  nobles  et  le» 
chevaiiers.  Ce  ne  fut  d'abord  qu':  siirile  pot; 
au  xui*  siècle  ce  pot  devint  un  grand  casque  avec 
(limier,  panache  et  lambrequins.  On  ne  renonça 
que  dans  le  qours  dû  xyr  Bi(&de  4t  1!h>H^^c  <^^^® 
armure.     ^*  •■■■'•     c   "•:■:•  ■:.v>;>' ;       '.-t.'- 

•  HKAUHER,  V.  a.  Armer  d'un  beanme# 


*  HEACMBRiE,  S.  f.  Atelier  où  l'on  fabriquait 
des  heaumes.  Une  rue  de  Paris  a  reçu  le  nom  de 
Heaumerie,  parce  qu'il  y  avaU  plusieurs  ateliers 
où  l'on  ^fabriquait  des  beau meiè>>'fv  ^i>  .vv^vi.    : . 

RKAVTOlITlIfORlJMÉIIOg  ,  8.  m.  (du  gr.  é,  le; 
éauT^v,  lui-même;  ^ijuopoupiévo^ ,  punissant ). 
^«Philol.  Nom  donné  par  Térence  à  lÂe  de  ses  co* 
médies,  dont  le  sujet  est  le  chagrin  d'iin  vieillard 
qui  s'accuse  d'avoir,  par  sa  dureté,  obligé  son  fil> 
unique  à  s^enfuir  de  la  maison  paternelle.^  v  «  v 

BÉBAL,  adJ,  et  s.  m.  Géogr*  anc.  BlonUgnede 
la  Palestine,  au  S»  de*  Samarie.  Gef^yg| cette 
montagne  que  les  Israélites  prononSMi  les 
malédictions  ordionnées  par  Hoïse. 

BBBDOMADAIEBMBIW,  adv.  (dH  gr.  i^^t 

semaine).  Une  fois  par  semaloe,  chaque  semaine. 

*  HBBDOMADB ,  S.  f.  Sctpalne.  —  Hebdomàde 
d'années  jovl  semaine  d^mmies  ^  période  de  sept 

ans.    ■      ,  ,^  :■  '■  ••'■■^-" 

■BBDOMAUOCiUB^  m  pT.  m.    V.   MEDDOMAr 

cÉiii<«  an  Aictionnaire.*  '   ^^^ 

HBBbOMlCélliTACOllIfTE ,  8.  m.  (du  gr.  é6«H' 

(jLiixoWa^  soixant&4ix  ;  xt&it^»  l{iViM%e).  Géogr.  anc. 
Nom  d'un^^ancien  peuple  derintéricur  de  l'Afrique, 
situé  enlre  rÉgyt>l<2  et  TÉUiiopie.  U  pèssédait 
une  soixanUine  de  boufgs'oû  villages.  ^' 

«BBIHMIB,  s.  U  (du  gr.é6d6|iii|,  s<Mis-<»l««M"»f 
iflliépa,  le  septième  Jour).  Ant.  gr.  fête  qui  avait 
lieu  le  septième  jour  de  chaque  mois  lunaire  en 
Pbonneut  de  la  Balmnce  d'Apoltof^-rFète  qu  on 

f  Zébrait  dans  les  famiUes  te  tcptième  Jour  de  la 
aUsanee  d'un  enOu^i.  «"; 

*  BÉBÉ  1 1. 1  Zook  Nom  d'uBe  couleuvre,     .r 
àËBÉABTHB,  adl.  de»»  B- (i^tt  gr.  iJl^ij,  duvelf 

av6oç ,  «eur ).  -BOI.  &e  dit  des  plantes  flul  oui.,lci . 

fleurs  velues»  Ai   i        -^     A^mlL 

BÉBÉCÂBPB ,  a4|.  des  î  g.  (du  gr,  A#i|  »  ^•«J^; 

deddtet.  '    . 
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««BéCliADE  ,  lij.  des  Y  g.  (du  gl^.  ffiti ,  dUYCl  j 

xXâôo;,  j**^'»*  branche).  Bol.  Donl  lei  rameaux 

loui  charges  de  ^luvcl.  ^  ^       ;^ 

«aÉBéG%:^E»  adj.  des  S  g.  (du  gr,  toti,  duvel; 

Y\jv^,  (cnime,  DU  pislill  Bol.  S«  dil  dei  piaules 

doiil  *le  |>i«l»*  esl  chargé  de  duvcl. 

BïMVÉTM^ls^,  adj.  des  2  g.  (di/gr.ii6ri,  du- 

k    vel;  TîéxaXov,  pélaic).  IJol.  Qui^à  les  pclalcs  cou- 

verles  de  duvcl.    ^  ♦     ..  -  '    ^# 

HÉBti'OUE,  adj^def  2  ç.  (dugr-tCri,- duvcl; 
toj;,  Tioôo^,  pied).  Itol.  Qui  a  le  pitfd^  le  slipe 

,    velu.  .      ,  ..,^     **       '.   i^       . 

.  *  iiï:BERGElfEK\î  t.  m.«Aac.  jutP  licdey^Bce 
qui  ruiisislail  én*un  ccr^in  nombre  de  repas  qu'il 
fallail  donner  lous  les  ans  au  «eigneur.  -^  Maison 
noble,  maison  logeable^Dans  la  coulum^  de  Nor- 
mandïv,  c'èlail  un  manoir  si  lue- à  la  campagne. 

uiMnGhME,  s.  r.  llôlcllerie.  Vieux  nu>l. 

UËBEBGKUR,  8.  m.  S'cil  dil  p6ur  celui,  qui 
'  loge/qui  héberge.        •       •    ^  .         '    • 

iiÉuERTiSTE,  S.  m.  Illsl.  Parlisan  du  membre 
■  de  la  commune,  Hébert.  Ce  démagogue  forcené; 
après  avoir  public  le  journal  cynique  connu  sous  . 
le  nom  de  Père  Duchesne^  fui  condumné  comme 
^'oirlanl  perdj-e  la  république  par  Timmoralilé. 
Les  hrbertislet  onl  formé  uBe  des  plus  vioknles 
factions  révolulipnnaires.  •  .     . 

iiÉBÉStS ,  H.  pr.  m., ( pr.  é^éztice).  Temps  hér. 
'Guerrier  lalin  lue  par  Euryale.  .» 

IIKBÉTER,  Y.  a.  (en  lâl.  hebetare).  Au  sèn» 
propre,  afTaiblir,.  émousser.  Alonlaigne  el  IIf^s 
écrivains  de  son  temps  l'employaicnl  dans  ce 
sens  :  Les  organes  s'fiébèient.  quand  on  ne  les 
exerce  pas:  \\  sérail  encore  bien  emplojfé  de  la 
sorle  dans  le  slyle  soutenu. 

iiÉBÉTiJDE,  8.  f.  (en  lai.  hebetiuio).  Stupidllé,, 
démence  :  Hébétude  mentale.         •    ,     • 

nÉBiNE,  s.  f.  Bol.  Aom  vulgaire  d'une  espèce 
dcharicol. 

*  HÉBON ,  n.  pr.  m.  Mylh.  Dieu  de  la  jeunesse. 
Les  (iaiitpaniens  l'adoraieul  comme  pré^danl  à  la 
cuilure'des  «rbpes.  ^jj^ 

*  iiÉBBAÏX/tE,  adj.  de^2  g.  Langue  hébraïque^ 
l'idiome  du  peuple  de  Dieu,  une  des' plus  an-, 
clennes  langues  sémiliques.  >on  âlphabel  se  com- 

•j^ose  de  vingl-dcux  lellrCs-,  qui  s^'écrivenl  de 
droilc  à  gauche  ;  ces  lellres,  dans  rorigine,'rurenl 
la  figore  de  l'objcl  donl  elles  porlaient  le  nom  ; 

,.  ainsi  Tn/^/*  élait  représenté  par  la  figure  d'un 
bœufi  le  beth  par  celle  d'une  maison,  elc,  parce 
que  6<f/A  signifie  maison,  alef  bœuf,  etc.  Cel  al- 
phabet, élanl  à  peu  de  différence  prés  commun  à 
tous  les  peuples  de  l'Asie  occidenlale,  a  éié 
transmis  par  les  Phéniciens  aux  Grecs,  lesquels, 
en  empruntanl  à  l'Inde  leur  langue,  n'en  avaienl 
pas  apporlé  l'art  d'écrire;  c'esl  ainsi  que  l'ai- 
phabei  hébraïque  esl  devenu  la  base  de  lous  les 

;  aipliabels  européens.  Il  y  a  deux  sortes  de  carac- 
tères nébraïcfues^:  le  sagiarîtain  ou  phénicien,  el 
le  chaldaïque  ou  judaïque,  qu'on  appelle  ausfii 
hébreu  carré  ou  moderne.  —  ka  lilléralurc  hé- 
braïque se  compose  dé  la  Bible  et  de  la  Massorah. 
V.  ce  mol, 'au  Çomplémenl.  ^^  Zool.  On -appelle 
hébraïques  des  Coquilles  dont  le  Corps  offre  des 

h   dessins  qu'on  i  comparés  i  des  leltres  hébraïques. 
HÉBRAÏQUEifEiiT».  adT.  A  rii  manière   hé- 
braïque.        .      "      *     •  *  * 

*H£BRE,  8.  BD.  Gèogr.  «nc.  Rivlèro  de  la 
Tbrace,  qui  sort  du  modt  Rhodope  cl  se- Jette 
dans^la  mer  £gée.  Ce  fut  dans  celle  rivière  qiw 
les  Haccba nies  jetèrent  la  tête  d'Orphée.  Aii^ourr 
«l'hui  le  MariUa.'       ■  :  :r^-  ^\    :  '  ' 

.*  HÉBREU  r  ad},  et  S.  m.  Hist.  sacr.  Nom  du 
peuple  dé  Dieu ,  issu  du  patriarche  fféber,  I!un  des 
aocéires  d'Abraham.  Ce  peuple  (ut  divisé  en  douze 
li'ibus.Xa  Palestine  te  parugea  par  portions  à  peu 
près  égales  enlrc  elles.  Selon  Terc  des  Hébreux^ 
*^'"/ff  il  I  a  de  la  crèalipn  ai^ déluge  4636  ans; 
^lon  celle  des  Hébreux-Samaritains^  il  n'y  a  que 
4307  ans.  V.  £rb  ,  au  Complément.  —  Philol.  On 
appelle  Ae6reti  rabbinique  le  dialecie  dans  lo- 
<iuel  les  rabbins  ont  écrit  tous  leurs  ouvrages. 

*  HÉBRIDES,  1^.  r.  pi.  Gèôgr.  Iles  ittuèes  dans 
l'Océan  Atlantique»  iur  la  côte  oeddenule  de  TÊ- 
<^S8e  ;  elles  s'éleiidekit  dans  iln  espace  de  300  kil. 
^arie  dans  leur  longueur  de  471  60  kil.  Ou  en 
<^pte  Irbis  eents^  sur  lesquelles  quatnyringi- 
six  sont  kabilèes.  QueIques«-uBet  sont  «ftei  bien 
<^ultivèes,  mais  elles 'manquent  d'arores.  On  dia^- 
^ngue  que|<ûiéfQia  Içs  HéMdeê  par  le  nom  an- 
glais de  fFétiern  Mands,  îles  oceldentalcs.  Lt 
principale  est  cette  de  Skift;  on  porte  à  70,000 
•fîf»  lA  populalion  de  cet  arehioet.  —  TV^ww^fTea- 
/'eVidet,  irchipei  de  rAuitralfo;  batrité  par  déi 
i^ègrM»  la  vtMpai;t  anUiroj^haget .  Ce  fat  âtni 
une  de  eéa  fiés  qàe  l'itifiwrtuné  La  Wh)Wé  nt 

CQVPl..  U. 


«naufrage.  On  les  appelall  autrefois  archipel  d| 
Quiro,^  r^ ,     ■ 

UÉBRIBU,  S.  m.'  Mar.  Officier  préposé  pour 
délivrer  les  'permis  de  navijjalion.  Ce  mol  u'esl 
guère  Visité  qu'en  Bretagne. 

HÉBBOiv,  n.  pr.  m;  Gcogr,  sac.  Ville  de  la 
iribu  de  Juda,  dans  raiiciennc  Judce.  Abraham 
résida  pendant  un  assez  long  inlervallo  dans  le 
lieu  où  cette  ville  fut  bâtie  depuis,  el  David  y 
régna  sept  ans  avant  d'Otre  recnniu  pur  louti-s  les 
Iribus..  Aujourd'hui /Ta^rf-ZÔTL    im. 

HÉBRO!«|TE^  8,  m.  Membre  .une  des  familles 
caalhiles  dii  peuple  d'Israël.  * 

HÉBRtS,  n.  pr.  fil.  ;pr.  ébruce).  Temps  hér. 
Fils  de  Cassandre,  roi, de  Ihrace,  lequrl, ^uur  se 
soustraire  aux  furcurvde  sa  bellc-mére,  se  jeta 
dans  le  H^umbus^  qui  prit  de'U  le  nom  {\'IIebre. 
—  Fils  de  Dolichaon  el  compagnon  d'Lnée,  lue 
par  Méxence.   ' 

IIÉ(.ABÉ,  n.  pr.  .r.  Temps  hét.  Une  des  Da- 
naïdes.  —  Nom  grec  d'u^icube.  '  . 

n^.CAERGe,    n.    pr.   f.    (du    gr.   éx3cç,   loin;. 
êp"i;ov,  ac.tiprt).  Tenips  hér.  Fille  do  Uurée,  qui,' 
av<;c  ses  sœurs  L'pis  et  Loio,  apporta  la  promièrtv 
ôiïrande  des^Hypcrborèentf  au   temple  d'Apollun, 
à  Delos, — jWiaerg^^  adj.   des  2  g.  (liltéraL  qui 
envoie   au  loin   ses   traits).   Surnom    d'Apollon,' 
1le  Diane,  etc.  —  Vénus  était  adorée- dans  l'Ile  de 
Céa  sous  l«  nom  de /.'f /IMS //rca<*r^^. 

*u ÉGALÉ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Bourg  dç 
l'Alliquc. 

HÉCALÉEiV  ou  nÉCALÉsiElV,  adj.  m.  Mylh. 
Surnom  donné  par  Thésée  à  Jupiler,  en  mémoire 
d'Hécate. 

•HÉCAI.ÉSIES,  s.^f.  pi.  Anl.»  gr.  Fêtes  iiifti- 
luées  par  Thescc  en  l'honneur  de  Jupilef  el  en. 
mémoire  d'Hécafé. 

HÉCAMÈDi':,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  lïllc  d'\r- 
sinoé,  roi  de  Téiiédos.  Elle  devint  prisonmèro 
d'Achille,  el  après  la  ihorl  de  ce  dernier,  elle 
fui  donnée  à  ^e^lor.  • 

.-  IilXATFROi.E ,  adj.  des  2  g:  (du  gr.  èxaTr^- 
6dXo;,  qui  frappcade  loin].  Mylh.  Surnom  d'Apo,- 
lonel  de  Diane.  P"  ?; 

*  lIÉCATÉiilES,  S.  f.  f\.  Anl.  gr.  Fètcs  Cl  sa- 
criflces  jcélobrés  en  Tlionneur  d'Hécate,  regardée 
comme  protectrice  des  enfants  cl  des  familles. 
Ces  fô les  avaient  lieu  tous  les  mois  à  AllVèncs,  le 
soir  dcia  nouvelle  lune;  les  gens  riches  doniiaienl' 
alors  dans  les  carrefours  un  repas  public  auquel 
là  déesse  élait  censée  assister.  ^ 

HÉCATOi^TiiE,  s.  m.  (du  gr.  Èxdinri,  hécale, 
la  lune;  X(6o<;,  pierre).  Minéri  Pie^;re  de  lune, 
variété,  nacrée  du  spalh  adju^ite.  !    ^ 

*  HÉCATOMBiES,  S.  f.  pi.  Anl.  gr.  Fêle  de  Ju- 
non  à  Argos  el  à  Kgioe.  —  Sacrifice  off(irl  en 
commun  par  les  cent  villes  laconienncs. 

*  HÉCATOMBÉOIl ,  S.  m.  (en  gr.  éxatT0|i6at(pv). 
Chron.   Septième  ^ mois   des   Alhéniens   jusqu'à  | 

l'an    Ltk(\    otT'inl    I      f        àr\i\n*tii   A    larfimlln    il    Hovinl      ' 
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Fan  450  avant  J.  C,  époque  à  laquelle  il  devinl 
le  premier  du  calendrier  olympique..^ 

*  HKCATpMPVLE,  adj.  m.  Géogr.  anc.  Une 
grande  ville  de  l'ilyrcanie,  ancienne  capitale  des 
Farihes^  a  aussi  porté  ce  nom. 

HÉCATO.XCHIRË,  adj.  m.  (du  gr.  éxoiTàv,  cciil; 
,  main).  Mylh.  Qui  a  cent  mains.  Sur\^om  des 

»is  géanls ,  flis  du  Ciel  el  de  la  Terre. 

HÉCATONNÈSES ,  n.  pr.  f.  pi.  Géogr.  anc. 
Groupe  de  pelles  tles  de  la  mer  Egée,  enlre 
Flic  de  Lesbos  cl  1^  conlineni  asiatique.  Aujour- 
d'hui Afii^conût»  \  t^^/  ^^  V  . > 
'  •béCATO?! STYLE,  S.  m.  Anl.  Porlîquc  à  cenl 
Colonnes,  nom  par  lieu  lier  du  théâtre  de  Pompée 
A  Rome.  G'esl par  erreur  qu'oiTa  imprimcau  nid. 
hécatomstglon  ,  héçatomgraphié ,  hécatomcotyle , 
pour  hécatonstyle  ,  hécatongraphie ,  hécàtonc^ 
tyle;  la  lellre  m  pour  n  n'est  appelée  que  par 
les  labiales  m  ^  p ,  6 ,  ph,          ^  •  ^  -    ...  ^ 

irÉcATONTAUCHiE ,  8.  f.  (du  gr.  éxaiÂv ,  Cent  ; 
à^X^i  f  commandemeni).   Anl.   milil.  Sousnlivi- 
•sion  dé  Ja  phalange  gfecque,  composée  de  4i9-< 
hommes. 

HéCATOliTAiiQtrE ,  8.  m.  Chef  d'uue  hécaton- 
tarchie. 

HécATOPUYiil.E ,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  éxàTèv, 
cenl  ;  f  OXXovT^feuille).  Bot.  Se  dil  des  plantes 
dont  les  feuiltes  se  composent  de  cinquante  piècea 
ou  foUôles. 

HÉCATOSy  Mylh.  V.   plus  haut  HàCATÉBOtS. 

*  HâCLA,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Volcan  de  l'Islande, 
l,7Sf6  met.  de  bauteun  11  parait  aniourdliui 
éteitot.  ••''*  >■■    ■    ^'''^^^^^-- : 

nCTB»  É.  m.  (en  gr.  ixteûc,  de  Extoc, 
sixième).  Ant.  gr.  Sixième  parlie  du  plèlhre  et  du 
médimne,  mesure  agraire  d'environ  \  ares.  -— 
Mesure  dé  capacité  d'environ  9  litres. 
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UKCTicÔPYRE,  8.  f.  (dufgr.  éxTix6^ ,  irabilue), 
continuel;  icûp,^  feu).  Mjud.  Fièvre  heetique^uu 
continue.        ^    >  *    ■  t    - 

MEtTOFDBlQijiJi.tdj.  des2  g.  (du  gr.  iixT6<;, 
sixième;  èô^iâ,  base).  Miner.  Se  dil  d'un  pribiue 
heiagoiicdu  milieu  duqutri  paileul  six-  faces  qui. 
s'inclinent  deux  à  deux  vcis  chaque  pôle. 

HKctoÉDRiE,.  s.  f.  Miner.  Etal  d'un  cristal 
hecioédrique  •         •  ,  * 

*  HECTOGRANME,  s:  m.  Dans  rc  motet  les 

analogues  hectolitre ^  heciostére,  etc.,  il  laul  sUp-  * 

poser  une  cootraclion  de  èxatov  ,  c^m ,  èx";6v  ^ 

contracliuh  qui,   dunste,  np  se  taisais  jamait . 

cii  grec.  A  la  première, vue,,  un  helléniste  poiirrait 

croire  qu'un  Aec/ù^z/rc;  est  un  sisième  de  liLir,do 

éxTo:,  sixiènte.  (.just  à  quoi  le»  créateurs  de  îi  m>- 

menciaturé  décimale  n'uni  point  sungé,  V.  l'ob-' 

servaii<^n  qui  se  trouve  au  mol  aiLO,  du  (^ympl^- 
me^ll.       .-  ■   V .  .■.•^^>v^'-'^^  ■     •    _  ^ 

IIÉCYRE,  S.  f.  (du  gr.  éxv^^ài,  belle-mère). 
Fhilol.  Titre  d'Aiuc*  comédie  de  Térence,  iiniiée 
de  Ménandre^  Fa  conduite  d'une  b<  Ile-mère  envers 
les  entants  de  son  mari  esl  le  sujet- de  la  pièce. 

IIÊDÉ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France,  ch.-l. 
de  canton,  dép.  d'lHe-i*l-Vilainr.  8l<0  hab.      .^ 
.  UÉDE.iiBERGlTE,  S.  f.  Minéral  de  la^Suéde. 
V  llÉuiriRAC^,  ^,E,adj.  ris.  f.^di^  la  t.  iLeclern  ,  - 
lic^rre).  Qui  ressemble  au  lierre^— f  ulduiacels, 
s.  (.  pi.  droiipe  de  plantes  de  la  famille  des  câ,  ri- 
Toliacées,  comprennent  deux  genres,  je  coriiouiUer 
el  le  lierre. .    -  *    ,  , 

HKDiô^É  ,  ÉE ,  adj.  Qui  provient  du  lierre.^ 

lir:DÉR!FOFlÉ,  KE  ,  adj.  (du  lai.  hedera^ 
lierre;  folium ,  feuille),  liot.  Donl  les  feuilles 
lessemblenl  àcelU^s  du  lierre. 

1ii:di!«ge,  s.  m.  ilorlic.  Drageon  des  pois  de 
primeur  cultivés  en  pleine  terre. 

IIEDJAZ ,  n.  pr  m.  Géogr.  Parlie  de  ^rabie 
qui  comprend  tout  ce  que  Tés  ancrens  géographes 
appelaienl  Arabie  Pètree.  La  c6le  orientale  de  la 
nnr  Kouge  jusqu'à  FYémen  en  fait  également  ^ 
partie.  La  Mecque el^lédine  jsonl  les  deux  prin* 
cipales  villes. 

iiÉDU  tocrossE,  adj.  des2  g.  i^du  gr.  tôpottoç, 
ferme,  solide;  7>vôjaaa,  langue).  Zool.  Se  dil  des 
animaux  qui  onl  la  langue  préhensible. 

liÉDR.EOriiTiiALM^'adj.   des  %  g.  el^  s.  m. 
(du  gr.  éopaîo;,  solide;  ô'^OaXjxo;,  œil).  Zool. 
Qui  a  les  yeux  non  mobiles.  — uldraoputualmes,.. 
s.  m.  pL  Famille  do  crustacés.  GetWforme^est 
plus  (forreclè  que  édrioph4halme ,   employé  par- 
quelques  naturalistes^  On  dil. aussi  sessiliocle. 
"  ^  IIEDUJGIE,  s.  f.  Bol.  Genrefdc  mousses  ren- 
fermant plusieilVi  espèces  ,  donl. la  plus  connue 
e^  YJiedwigie  aquatique,  q^ui  se  trouve  à  Vaucluse 
el  dan^plusieurs  rivières  di^  Jura. —  Vhedwigie    ' 
balsarmfere  esl  un  asspz  grand  .arbre  de  l'Améri- 
que, jde  la  famille  des  lérébenlhacées. 

HÉDYCHlO^i,  s.-m.  &ol.  Genre  de  planles  des 
Indes  orientales.  V.  hédycaire  ,  au  Dictionnaire. 
.HÉDYdtUÉ,  s.  in.  Zool.  Genre  d'iitscctes  hy- 
ménoptères. ,  ' 

HÉUYDÈH  OU  iiÉDYÈn,  n.  pr.  m.  Gcogr^iviiie 
ville  de  la  Basse-Ègyple,dart8  un  canton  fertile 
qu'arrose  un  canal  dérivé  du  Ml,  elqui  conduit 
ail  Menzalèh ,  non  loin  des  ruines  de  Fancienae 
Uubarte. 

HÉDYOTiDE,s.  f.  Hot.  Genre  de  planles  ru- 
biacées  dos  deux  Indes.  Le  Diclionnaif e  ie  nomme 
à  iorihédyote.^  •'' ■•    • 

HÉDYOTiDÉ,  ÉE,  adj.  Cl  S.  f.  Bol.  Qui  res-  "^ 
semble  à  une  hédyolide.  —  uédyotidéës  ,,  s.  f.  pi. 
Tribu  de  plantes  Fubiacèes. 

hédysauf:  ,  ÉE ,  adj.  el  s.  T.  Bol.  Qui  lienl  du 
sainfoin.— HÊDiSARtEs,  s.  f.  pi.  Famille  de  planles 
légumineuses  qui  ônl  poiir  type  Vhedysarum,  ou 
sainfoin.  On  dil  aussi.  AfVfy5ar(^f(lç.  ,  "    ./ 

itÉGÉBtAQl'E,  adj.  f.   (du  gr.  y)YoG(ia(t,  con- 
duire; pLct^v},  combat).  Mylh.  Surnom  donné  à  ' 
Diane  par  les  Lacédémoniens. 

*  HÉGEMOniE,  s.  f.   Anl.  .Pr.éémlnencc  que. 
s'arrogeaienl  diverses  villes  de  la  Grèce  el  qu'ellea\; 
prétendaienl  ei^ercer    alîernativemeut   ks  uncÇ' 
sur  les  aulres.  G'èlait  surlout  entre  "Wthéncs, 
Sparle  et  Thèbés  que   s'agitait  la  queslion  do 
V hégémonie, — Quelques  écrivains  modernes  ont^ 
appliqué  ce  mot  i  la  auprématie  de  la  Priuiè 
enAllemagne.  .        V 

ttÉGENREiM,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Village  do, 

France,  dép.  du   ttonir-Rhin.   lur  lo,  bord  dii;' 
fleuve.  2,000  hab.  ^v- -.>^i  v..j  .  ^^.^«-^  >. 

'  BÉGÉsiABQUB ,  8.  m.  Foriine  introduite  par  < 
mégarde  au  Diclionnaire  pour,  kégémaçmê.  '^' 

toÉGÈsUQUE,  8.  m.  Pbilos.  Dilciple  d'un  phi-^ 
losophe  de  l'école  cyrènairque«jQQmmél/^^fia«,| 
quFprofesuil  dans  Alexandriii  Vers  le  oomtaen- 
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çemeni  da  iv*  llèclf .  Lei  hégéiiaquêê  rfcommip- 
Atlent  le  tulclde  comme  un  acte  louable,  (/eii 
par  erreur  que   beaucoup  de  diciionnalres  ont 
-donné  hryéuarque»  i 

■ÉGÉTORIR  ou  HÉGRTItB,  1.  f.  (fil  gr.  V^Y^- 

TOp(a,  de  ^lyoûji^  conduire).  Anl.  Kjï>^çir  de 
marche  precrKittJriWHIe  qui  l'exécutai^  »  dans 
Athènes  pendant  la  célébration  dei  plyntéries  :  on 
y  portait  des  l^^nchea  de  tiguier. 

*HÉc;iRK,f.  f.  fLre  mahometane,  commen- 
çant au  tt  JuilH^t  b^'i  de  Tère  chrétienne. 

■eici.Ti:,  Ilift.  relig.  V.  hicète,  auConnp^^ 

Hen^tBeRU,  n.  pr.  m.  (9è6||#i  ville  du^iframi^ 
duché  èe  Bide,  sur  le  Necker.  4^^,000  hab.  cé- 
lèbre université.  Etablissements  scien4itlques  et 
littéraires.  Patrie  de  Junius  et  de  Vogt.surle 
Geisberg,  près  de  cette  ville,  on  voit  les  ruines 
du  magnitiquc  château  électoral  dans  les  caves 
duquel  se  trouve  le  fameux  fmtdre  de  Htidttbcr.g. 
coutenaut  440,000  litres. 

HEiUbALL,  n.  pr.  m.  Myth.  scand.  Cardien. 
du  paradis  d*Odiu.  A  U  fln  des  siècles,  il  luttera 
avec  Lokc»  •  - 

BElSTÉniEf  f.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
élœagnées,  ayant  pour  type  rActaferi*  coccinelle ,  * 
espèce  de  laurier  d'Amérique;  *  .       • 

HÉLA'f  n:  pr.  f.  Myth.  scaod.  La  Mort,  déesse 
du  monde  souterrain , .  fiile  de  Loke  et  de  la 
géante  Angoorbode.  • 

■ÉI.AM,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  Contrée  de 
la  Palestine  voisine  du  Jourdain,  où  David  remporta 
une  grande  victoire  sur  les  Syriens. 
.  HELGisAÏTE.  Hist.  relig.  V.  euci^saYtE  ,  au 
Complément,.  . 

■ÉLAft ,  n.  pr.  m.  (pr.  élucé).  Tcfiips  hér.  Fils 
d'Andromède  et  de  Pcrsèe.  ^ 

HEl«ciAiRE,  s.  m.  (eii  lat.  hetciarius]  du  gr. 
I\xciv,  tirer).  Ant.  Matelot  qu'on  chargeait  des 
fonctfons  les  plus  pénibles  à  remplir  sur  un  bâ- 
timent. —  C'était  aussi  un  homme  qui  Taisait 
métier  de  haler  des  bateaux ,  de  les  traîner  avec 
uni»  corde  le  long  d'un  canal  ou  d'une  ri viorc. 

MELCION,  8.'  m.  Zool.  Genre  de  coquille^  uni- 
valves.      • 

HELCOLogie,  s.  f.  (du  gr.  éXxo;,  ul<;èro; 
^^oç,  discours).  Traité  des  ulcères. 

HELDER  (le),  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  la 
Hollande  Septentrionale,  sur  la  mer  du  Nord."" 
4,600  hab.  En  4653,  il  s'y  livra,  entre  les  An- 
glais et  tes  Hollandais,  un  combat  naval  où  Ta- 
miral  Tan  Tromp  fut  tué.  Le  Helder^  occupé  par 
les  Angkiis  en  4799,  fuC  pris  par  le  général  Brune. 
*■  HÉLÉE ,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Ville  de  la^Luca- 
nie,  sur  la  mer  Tyrrbénienoe.  kiii.  Castellamare 
délia  Bruca,   «  "  .        , 

*  BÉLÈXE,  n.  pr.  f.  Temps  héf.  Les  frères 
d'Hélène^  Castor  èl  Polliii.  —  Hélèfte ,  fille  d'É- 
gisthe  et  de  Clytemnestre;  elle  périt  des  mains 
d'Oreste.  —  Fille  d*Épidamniàs  ;  elle  servit  Vénus 
dans  ses  amours  avec  Adonis.  —  Fille  de  Tity- 
rus  ;  elle  blessa  Achille  dans  un  combat  singulier, 
mais  elle  reçut  elle-même  un  coup  mortel.  — 
Fille  d'Hélène  et  de  PAris,  qui  fut  tuée  par  Hé- 
cube.  —  f.  f.  Zool'.  Npm  vulgaire  d*un<t  couleu- 
vre, d'un  papillon ,  d'une  murène. 

HÉLÉ!IÇl09t  s.  m.  Bot.  V.  pIcS  lolO,  H£- 
LÉÏfTOIf. 

BÉLÉNIÉ ,  ÉE ,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  ressemble 
à  Jiiélénie.  ^-  HÉUmésâ,  s.'  t.  pi.  Tribu  de 
plantes  «ynanthérées.  *^ 

HÉLÉ9IIEIV ,  s.  m.  Hist.  rel.  Nom  donné  atijc 
disciples  de  Simon  le  magicien,  à  cause  d*Hé- 
I<^ne,  concubine  de  cet  hérésiarque,  femme  qu'il 
prétendait  faire  Muer  pour  une  incarnation  du 
Saint-Esprit.     ■      : 

HÉLÉmiiB  1 8.  f.  CTrini.  Substance  oléagineuse, 
volitlfe,  concrète  t  qu'où  extrait  de  laraciA^de 
Paulnée (Ae/^wriim)/     -*:"     "^^  . ,  .  ^ .,. 

*  1IÉLÉIII09I  ,^  s.  m.  {lom  dotiné  autrefois  par 
les  Grées  i  l'inule  ou  iofnée,  qu'ils  croyaient  née 
des  larmes  d'ilélène  (èVviov).  C'est  par  erreur 
qne  danile  Dlétionnaîrè  oa  a  rail  deux  articles  de 
Vhélénie  et  de  Vhéténipfitqfi%  '4e  but  pa4  ét^rire 

BÉLÉliOI|:i,  qi.  Vi/tÊî.  fempé  Mr.  fût  d'un 
Tp\  de  Méoni)^  et  copimuon  d1$oée.       ^.  »^;,    t 

*  JH^ÉIfOIfte,  ».  f.  Kf^U  mit  Machine  dé  luérre 
qill  refermait  des  béliers  d'une  grosseur  extraor- 
dioaire  ^  et  daes  l'intérieur  de  laquée  ceux  qui 
miiiltaJentrces  b<Hl^  e4  mouT^ment  se  trouvaSeoi 
à  l^abrï.  On  la  pounait  au  moyen  de  nnilettea. 

nEt|W:(.  V  in<  %ool.  Espèce  dé  héron  dei  An-* 
tmét. 

du  Nordi^Qiçe  dlelVi^X^udi^  i»  VtVb^  ti^fi 
Celle  4»  V^t.  3,000  Vil),  yorvere^ie,  poci  tr«H 


i- 


Important  pour  la  pèchtf^  cette  Ile  ippArtleitt  lia 
Anglais.  .     v,.4    ^  . 

-  *  HÉLiADE,  s.  m.  (en.gr.  UXiniaç).  Myth.  Fils 
du  Soleil  ci  delà  nymphe  Bhodos.  Ilaétal^^nt  au 
nombrede  sept  :  OchimuSf  Cercaphus ,  Ténage^ 
Macar,  j4nis,  Iriopas  et  Vandale.  Les  q^fltre 
derniers  étant  devenus  Jaloux  dcTéiiagef  le  tuèrent 
et  s'enfuirent  en^ivors  pays.  —  Les  nymphes 
nommées  héliQdeÈ)\\i'xli(,)  étaient  aussi  au  nomr 
brrdesopt:  Phœbé^  Lampétie,  Églé ,  Mérope , 
Hélie  f  Éthèrie  ci  Dioxippe .  Ovide  n'en  nomme 
ijuc  trois  :  Phœbi,  Lampétie  et  phaitnse, 

HÉUANTROÏDE,  adJ.  ^os  %  genres  et  s.  m. 
Bot.  Qui  ressemble  par  la  forme  à  une  hélianthe 
ou  fleur  du  soleil.  On  dit  aussi  hélianthe.  —  nÉ- 
LiAUTDolDEs ,  S.  m.  pt.  CUssc  d'anlmaux  sans  ver 
tèbres. 

HÉI.IAQUES,  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fètcén  l'hon- 
neur du  soleil. 

^  HÉl.tAg,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectei  lépi- 
dootères.  »»  '     ' 

HÉLiGAcfîf ,  n.  pr.  m.  Jemps  hèr.  Hit  d'ilrf^ 
ténor  et  mari  de  Laodice,. fille  de  Priain. 

*  *  HÉLICE,  n.  pr.  f.  Myth.  Fille  d'Olénus,  une 
des  nymphes  qui  élevèrent  Jupiter.  Le  dieu  re- 
connaissant la  mit  au  nombre  des  constellations. 

—  Une  des  Danaïdes.  — -  s.  f.  S'est  dit  quelque- 
l'ois  de  la  vis  d'Archimède.  — Géogr.  anc.  La  ville 
de  ce  nom,  dans  l'AchaYe,  fut  détruite  par  uu 
tremblement  de  terre.  • 

hélh:é  ,  ÉB ,  adJ.  et  s.  m.  Contourné  en  spi-; 
raie;  ressembbni  à  une  hélice,^  Zool.  uÉucÉgs, 
s.  f.  pi.  Camille  de  coquilles  univalves. 

RFLICELLE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  coquilles 
univalves»  *  , 

HÉLiCHRYsé ,  ÉE,  àdj.  et  S.  f.  (pr.  élikrizé) 
Bot.  Ressemblant  à  un  hélichryse.  —  UEUCiiRTSÉss, 
s.  f.  pi.  Camille  de  plantes  à  fleurs  composées. 
^  HÉLiciEiv ,.  s.  m.  Anat.  Muscle  du  pavillon  de 
Toreille ,  ou  hélice. 

HÉLiciFORME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  htetix^ 
cis^  limaçon  ;  forma ^iovroù)»  Zool.  Qui  a  la  forme 
d'une  coqiiille  de  limaçon. 

HÉLiciNE,  s.  f.  (du  lat.  hélix  f  ciSf  Hinaçon}. 
Zool.  Genre  de  coquilles  univalves. 

HÉLiciNÉ,  ÉE,  adJ.  et  s.  f.  Zool.  Qui  ressem- 
ble à  une  hélictne.  —  bélicinées,  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  coquilles. 

*  HÉLiciTE ,  8.  m.  Uif t.  relig.  V,  bicètss  ^  au 

Complément.  -  ^:       ' 

HELicoDO^iTE,  s^  m.  (du  gr.  tXlÇ ^  I*XlXO<\ 
hélice;  ôôoOç,  ôjdvro^,  dent).  Zool.  Geiu$  de 
coquilles  univakcs.  .  :         •        ■  ■'  ''"'■^' 

HÉLICOGÈNE,  S.  f.  (du  gr.  IXi^,  £Xixo<;,  hé- 
lice; févoç,  naissance).  Zool.  Gebrc  de  coquilles 
univalves.  ?  ' 

''  HÉLiCofDF,  adJ.  et  s.  t.  Anat.  Tunique  vagi- 
nale du  cordon  spermalique.  -r-*^..  m.  Géom. 
Surface  engendrée  par  une  droite  horizontale  qui 
s'appuie  constamment  sur  une  tilSlice  et  jur  Taxe 
vertical  du  cylindre  où  est*  tracée  cette  courbe. 
Un  escalier  avis  forme  iine^héticoîde.    ;      .^  ^  - 

HÉLICPLIMACE ,  8.  f.  Zool.  Genre  de  côquiîles 
univalves. 

HÉLICOMYC^,  S.  tn".  (du  gr.  tXiÇ,  llixdç,  hé- 
lice ;  piuxT);,  champignon  ).  Bot.  Genre  de  cham- 
pignon â  fllaments  disposer  en  spirale.  .       ^ 

*  HÉLicOfi ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  îWne  de 
montagnes  de  l'ancienne  Béotie.  4^400  met,  de 
liauteur.  L'une  de  ces  montagnes,  aujourd'bud  le 
Zagori ,  avait  été  consacrée  à  Apollon  et  aux 
Muses.  La  chaîne  entière  porte  le  nom  de  pc^ 
léovouni.  —  Musiq.  Ancienne  lyre  à  neuf  cqjg^f^ 

—  Astr.  Nom  d'une  des.taches  de  la  luné. 
HÉLICONIE,  8.  r.  Zool.  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères (liurnei^-r-  9pt.  (i^ure  de  oUotes  4'A.r 

HÉLiconiÊ ,  ÉE ,  adJ.  et  9.  t  Bol.  Semblable  à 
une  faôlicoiiie.  —  utxi(a(MiiE$j,  ••  L  ni,  Ftiulle 

depUntev.    *:•■■     r^-^r    -^:.  ,:>i..r.^-.-:-    'y. 

HÈviçùPViAHX^j  t^  m»  ZooL  Genre  de.  ckh 
quilles  univalves».  \^.r''.X\''^--^-^:,Si':'-''''^-.    ;.,**£ 

OÉUCOPft,  8.  m.  (du  gr.  i^tooci),  Je  roule; 
c&j/i  œil).  Zool.  Genre  de  serpents  dont  les  yeuf 
rouleut  avec  l>eaucoiip  de  ii,Tacité.    ^  .    r  fy^^v./ 

«ÉI4C0SP0RE»  8.  m.  (du  gr.  (Xtc,  ucoc,  fa^ 
]ice;finR^()a,  semeoce)«  J^^  Oenre  dq  chMPpir- 
gnons.  &' Uïi 

HÉLicosTiUltE  »  k^.  4e8  f  ^,  et  8.  m.  ^  gr. 
,  1X4^  txo<,  hélice  ^^yi),  chanolire).  Zool.  Qui  est 
ceot^osé  de  plusieurs  log^s.  dkposta  em  spirale. 

—  HÉLicosTÈGCEs ,  S.  m.  p).  Famille  de  moUuiH 
quesi  céphalopodes*. 

ipÉLtc^lUCUl^^f.  QL  (du  gr.  IXie,,ixoc«  U^ 
lice  ;  fttû'hKp  ootonne).  tooK  Genre  de  coqi^eà 
univalres*      ., ^^^  ^^^ v^>o*\r";*'t* ••  ■•*:  -v.*!^ -ih^^wt^. 

-       'V  :.         -   •  -      -;        '    ■   '■'■■•  "•    ■    .  :'■  '     ■-.;■      ■        ■■,  ^./v     .     r    ,'  '  :.-. 
"•■■■.  ■    \:'r         ■  .  *         ^  •         r      ■  „  >A-'.  ■ 
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HEUÇOTIIRIQIJK,   Sv  «.   (du   gr.  I>i{,  iho< 
hélice;  6p\Ç,  cheveu],  pot.  Genre  de  champll 
«nons.       ■    :     ?:.  \     '    • 

UÉLlCOTEÉMEi  s.  m.  (du  gr.  IXi{,  uto;,  hé* 
lice;  Tpfjixi,  trou).  Anat.  Orifice  qui  fait  contmu- 
niquer  ensemble  les  deut  rainpes  au  sommet  du 
limaçon  do  l'oreille  interne.    ^  - 

HFJ.iCTE,  n.  pr.  r.  Temps  W.fTue  des  Da- 
naïdes. —  Bot.  Arbuste  do  l'Amérique.    : 

uÉLictLE,  s.  f.  Bot.  Nom  des  Yajsse'ajiir()e 
certaines  plantesfj^rsqu'ils  sont  dispolls.ciHpi- 
rale.  '    *^    ' 

-HÉLiE,  n.  pr.  f.  Myth.  Une  des  iléliades. 

HÉLiEisiVE,  s.  f.Archéol.  Monnaie  des  anciens 
comtes  de  PÔrigord. 

nÉLiÉRELLE,  8.  f.  Bot.  Georo  de  platiies 
Cryptogames., 

HÉLiGOtiÀli(p.  V.  BELCOLANn,  ItiComplémoni. 

1ILLIMU§,  n.  pr.  m.  (pr.  élitnuce).  Temps  h6r. 
Nom  d'un  centaure  tué  par  Cénée  aux  noces  de  ' 
pirithoiis. 

*  UÉLL'SGIJE,  8.  f.  On  écrit  mieux  élingue.  v. 
ce^ot,  au  Dictionnaire  et  au  Complément. 

RÉi.lOCAiilllUS,  s.  m.  (pr.  éUohatninuce)  {'A\i 
gr.  f^Xto^/soleil  ;  xd^iivo^,  fourneau).  Ant.  rom. 
Lieu  abrité  des  vents  et  exposé  aux  rsybns  du 
soleil.  On  construisait  des  Aéf/(pcamtnua  sur  le 
bord  des  grands  chemins^  dans  tes  jardins,  etc. 

rélIoYde,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  fS>^ioç,  soleil; 
ilào^,  forme).  Zool.  Qui  est  garnie  ae  cils  rayoni- 
nants.  •  • 

HÉLiOMimir,  s.  m^du  gr.  ^loc,  soleil; 
où&À,  queue).  Bot.  Genre  de  plantes  graminées. 

^  HÉLIOPHILE,  s.  m.  IKool.  Genre  d*insecle^ 
coléoptères. 

«  HÉJiiOPHiLÉ  t  KE ,  adj.  et  i.  t  Bot.  Qui  res- 
semble i  une  héCiophile.  — héliopbilâss  ,  s.  f.  pi. 
Famille  déplantes  crucifères. . 

nÉLiOPnTnA|.lf  E ,  s.  m .  (du  gr.  -fi^io<",  soleil  ; 
dcp OaXpioç ,  oeil).  Bot.  plante  de  la  Louisiane. 

*  HÉLiQPOjils,  n.  pr.  m.  Gcogr.  anc.  Ville  de 
la  Syrie,  près  de  l'Aitti-Liban,  aujourd'hui  Balbch. 
— •  Ville  de  l'Egypte  dont  les  ruines  se  voient 
encore 'Un  peu  au-desstis  du  Caire,  non  loin  du 
Nil,  rive  droite.  Il  y  avait  dans  Héliopolis  un 
temple .  fameux  dédié  au  soleil.  Ce  fti(  près  du 
village  de  Matargèh,  contlgu  aux  ruines,  que  le 
S0jnars48OO  4,000  Français,  commandés  par 
Kléber,  battirent  compièteiilênt  leiTui^cSi  dix 
fols  plus  oonabreux.    -^^-■■':-iy^ré^-j^- 

RÉLioPOLiTAm,  Aims ,  ad].  Géogr.  anc.  Hs- 
biunt  d'Héliopolis.  — Qui  concerne  cette  ville  ou 
ses  habitants.  —  On  appelle  dynasties  héliopoli-- 
taines  ou  héliopolitesy  les  neuvième  et  dixième 
dynasties  des  Pharaons  d'Egypte^  selon  Manéibon. 

RÉLIOPSIDE»  8.  r.  (du  gr.  liXu); ,  soleil; 
ô'^ic,  aspect).  Bot.  Plante  de TAmériqiie  septen- 
trioiule.:  :;-„.,-.;.  ..,•.-  ^^.-..v-.r  ;>.^::- v.:;..  r.    .' 

HÉLiopsiDÉ,  Et,  ad],  et  i:  r.Mt.  Q^î  res- 
semble â  une  héliopside. —  béliopsidéks  ,  s.  f.  , 
pi.  Famille  de  plantes  A  flciirs  composées. 
,*  *  HÉLIOS,  n.  pr.  m.  Myth.  Nom  que  les  Grecs 
doonaient  au  soleil.  —  Hélios,  fils  d'ilypérion 
et  de  Bàsilée,  qui  se  noya  dans  l'Éridan.  Après 
sa  mort,  il  apparut  A 'sa  mère  pour  lui  annoncer 
que  désormais  lesoleil  s'appellerait  Mélios,  et  que 
la  lune  prendrait  le  nom  de  sa  fœnt  Séléné,-^ 
Temps  hér.  Fiis/le  Persée.  qui  donna  son  nom 
i  «ne  Ville  de  Lacônle.  Elilstorteb  des  Pharaons 
égytaiefis ,  MaHétbon  ».  à  mis  en  JLéte  de  ses  dy- 
nasties une  dynastie  de  dieux  et  une  dynastie  de 
demi-dieux.  Iiétios%9i  Te  secôKld  souverain  dé  la 
première  dynastie;  il  régna  trente^ mille  au».  C'est 
le .  même  que  le  glraiid  Qsiris. 

VÉLlOfti ,  8.  f.  (du  gf .  ifXvo^,,  9(Ae\\).  Mèdec. 
InaolatlQ^: maL  Ttuplf«meDt  nommé  coup  de 
soteil  '*"  *•'"  -  '"*-^^ ♦' " 'i *!'  '  '      '   ■..t  ;•... ■ 

RÉLIOStATIQOR,  «Q.  dei  f  g.  Qù!  concerne 
l'hénoaUl.  —  ••  f.  Système  asti;pttomique  qui 
explique  toutes  lea  apparences  célestes ,  dans 
ftl§poihé8e  de  rimmoWlitè  du  leleil  au  milieu  du 
système  planéuire  dont  la  terre  fait  partie.  ; 
.  fCUQTtD*,  a.  f.  liool.  Genre  d'InaectealépH 
doplères.  ..«^      .^^^ 

^BlLionoPt,  f.  m.  Ant,  ispèMf  fc  ts&m 
soTalte.— Inatrvmettl  qui  reilfOie  les  raTons  so- 
laires â  une  grande  dîàUDce,  dfe  maoière  i  poirwr 
remplacer  les  tigi^aiiX  OtdiMref  dtûa,  WQC^:. 
tl6iii  g^odèsiiHies»         ,;    '    ■    ^^  ^     «.ui' 

tjÈtto,  Je  mm  il6V.H<Du;««r  par  in«^ï 
u^  pUmle  a«  roanie  yera  Vè  loleil.  * 

màumM0PM.âÉU$éf  ^  i-  C.  Bot.  Qur 
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^Xl\Toitov\sn%,i.  m.  Bol.  rropriélé  qu'ont 
.  Jnes  uUolcsde  tourner  coaliimellemeiU  leurs 

'      iiÉi  itft.  Myih.  V.  HÉLio»,  au  complément 

*  iiÉUX,  a.  f-  (en  gr.  iiXt;).  Employé  sous  sa 
forme  t^^ccque  comme  sous  sa, forme  Trançaise 
hélice,  ce  mol  doit  être  féminin .  ,^ 

HKi^UAnioiv ,  s.  m.  ïool.  Genre  de  jbolluioj^s 

BEiJ>*,  8.  f-  Géogr.anc.  Territoire  qui  enlou- 
rail  la  forêt  de  Dodone.  V.  hellopie,  au  Compl. 

*  HEii^ADB,  s.  f.  (Jéogr.  anc.  Petite  rivière  do 
[a  Thessalie,  qui  se  jette  dans  le  golfe  de  Zcitoun, 
non  loin  du  déOlé  des  Tbermopyles.  —  Petite 
contrée  de  la  Thessalie,  au-dessus  du  mont 
Oihrys;  de  li  ce  nom  s'étendit  sur  toute  la 
Wrèco..  On  l'emploie  encore  aujourd'hui  dans  le 
ghle' soutenu.  •:  .      ■  * 

BELLE,  S.  m.  Ant.gr.  Mire  do  Jupîlèr,  i 
podone.  Les  helle$  formaient  une  association 
particulière,  qui  toutefois  n'avait  pas,  comme 
dan*  lancienoé  Égyple  ou  dans  l'Inde,  le  carac- 
tère de  casle,  puisqu'on  les  choisissait  parmi  les 
babilanls  du  Helia.  V.  hellope,  au  Dictionnaire. 
*  «HELLÉ,  s.  f.  Zool.  Espèce  de  papillon. 

HEi'LËri.  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  dan^  l'Irak-Àrabi,  sur  l'Euphrate,  non  loin 
des  ruines  do  BAl>ylone.  7|000  hab.  On  TappellQ 
aussi  Uillah.  ' 

MiELLEN,  n.'pr.  m.  Temps  hèr.  Lés  trois 
fils  d'Ilellcn  et  d'Orséis  furent  DoruSy  Eolus  ol 
Xùthus  ;  ce  dernier  eut  lui-même  deux  ûls,  Achéus 
et  Ion.  De  là  sont  venues  les  quatre  diOiéreptcs 
Ticeji  de%  Hellènes.   '. 

*  HELLÈNE,  s.  m.  Géogr.  anc.  et  Hist.  Nom 
d'uu  peuple  de  la  Thessalie,  lequel  Mevint  com- 
nfuo  par  la  su^'e  i  tous  les  Grecs.  Les  Hellènes  so 
divisaient  en  Doriens^  Êoliens^  Ioniens  tiAchéens, 
Il  piratt  que,  ces  peuples,  i  qui  leur  idiome  sem-. 
ble  assigner  une  origine  indousUnIque ,  pas* 
sèrent  par  le  Caucase»  et  qu'ils  envahirent  suc- 
cessivement la  Tbrace,  la  Thessalie  et  It  Grèce, 
d'où  ils  expulsèrent  les  PélasgeS,  vers  Tan  155'> 
araDt  J.  G.  Le  nom  ùi  Hellènes  s'emploxail»  dans 
les  premiers  siècles  de  PÉglise,  pour  désigner 
tous  Les  Grecs  d'Asie,  d'Égjpte  ou  d'Europe,  sou- 
mis i  la  4omii^tton  romainei  mais  non  encore 
cdfivertis  au  christianisme.  —  On  a  fait  revivre 

Vce  mot  en  faveur  des  Grecs  modernes  affranchis 
^e la  domination  ottomane.  ...   ^  ,., 

*  HBLLÉfliiQUEg,  S.  f.  pi.  PhlloI/ Ifbàî  par  ' 
lequel  on  désignait  diveries  histoires  de  la  Grèce, 
telles  que  celle  de  Xénophon»  4^  CalUfthèues, 
d'Anaximène,  etc. 

HELLÉNISANT,  f.  flÉ.  KoRf  quI  s*apDliqiuU  tux 
juifs  devenus  idolâtres  ou  adorateurs  des  dieux  d^ 
la  Grèce,  y.  ,^  plus  loin  I  BBLLtiiUTB.   - 

*  HELLÉNISME,  ft.  m.  Nom  tous  lequel  julien 
prèteoMt  établir  une  rçllgion  où  devaient  se  con- 
cilier la  morale  chrétienne  ei.les  pratiques  du 
paganisme.  «-^  Phjllosopbie ,  mœurs ,  idées  des 
Grecs;  i^^  ff^igffn^J^â^^^ 

*HEi4LÉNiSTEt  ■•  m.  Ce  mot,  employé  dans 
un  gens  ab^lu,  se  dit  des  soixapte-douxe  ialer- 
prèles  dé  la  Bible,  dite  des  Sepianic-  •—  Qii  iip^ 
pelait  hell4nijfUê  ou  helUniMtits^  lea  Jtlifs  qui, 
pour  se  soustraire  aux  persécuiions  d'Ar^tiochiis 
Épiphane,  cmbra^séreni  l'idolâtrie.    ,^£v.,  .  , 

UELLÊNiSTiusiÉv  y  f«.  m."  Pbllot,  Tournure^ 
ciprcssion  propro  à  la  langue  bell^nUtiqaCf 

'HELLÉNisTij^OE,  tcU^  dcs  S  g.  il  SQ  dït  4a 
srec  des  Septante,  sorte  de  dialecte  ihaéédonien 
d'Alexandrie.  '**     /       ,  . 

âELLsgii»»  IL  pr.  m«  fd^(^1i^i#  ou  J(^f- 
camps,  campi  eîysU^  ^metlére  d* Arles  où  avait  eu 
lieu  une  grande  baliUle  tout Chaiiemagne  ;  il  y  ap- 
paraissait pendant  ta  nuit ,  .disaii-on ,  des  troupei 
^^  rantômet  lurnés  qu^on  appelait  ta  metniê 
Megum),  Tiéux  3\ot,9^r  lequel  on  Mignait  un 
(«prit  follet,  un  lutin ,  tm  fantôine  qui  apparais- 
se! la  nuit  au^&Uett  4e  l'àir,  tt  qui  tembltli 
combattre  contre  «n  atiM%  fantôme. 
,^  HEtLiKE  (ftàunr-),  n,  pr.  f^.  Gëogr.  Chef- 
Hea  de  rUe  de  Jersey.  8,000  hab.  iWt  rrânc. 

BEt4i» ,  «.  pr.  joa.  Géogr.  Bourg  d^Eipifoe, 

^  VlnteQdaoce  4e  Hiireie.  8|0Q0  li«b.  Houlint 

â  huilfi.      «  ' 


bulle. 
'  *  UUiOPB^  B.  pr.  m.  Géogr,  anc.  Habitant 
d«  la  liella  ou  Hellople. 


Memvmeni  1  nerre.  Les  Corintblens^jMraient  èrtfé  un  temple' 

sous  €0  titre.  ^ 

*  HELLOTIRS,  S.  f.  Ant.  Goiriande  ^e  myrte 
que  l'on  portait  pendant  les  hellodcfl. 

lLELLt,%T|0!«,  s.  f.  (du  lat.  A«//t/â/io,  mémo 
signif.].  Vieux  .mot  qui  signifle  gourmandise, 
Ivrognerie,  débaui^he.  , 

*  iiKLLUS,  if!'  m.  (du  lat.  Aerfwo,  |Ourmand)/ 
Zool.  Genrc^c  vers  ihsang  rouge. 

nivi.ME'VD,  n.  pr.  m.  Géogr,  Fleuve  de  l'Af-- 
ghanistan  qui  nait  dans  le  KabouJ  et  'ontro  dans 
le  lac  Zerreh  ,  après  un  cours  dé  1 ,000-  kil. 

*  iii^.iiiiVTiii^rE,  adj.des  î  g.  cl  s.  m^(da 
gr.  IX|xtv;,  tXjiivOo;,  ver).  Zool.  Qui  ressemble 
au  ver  de  terre.  — -  utLMi."<TUiuuES,  s.  m  pi.  la- 
mllle  d'anoetides.  •  "^ 

*  HELiii!iTHOcnoiiT(W,  S.  m.  (du  gr.  2X[iixi 
ilX[iiv8o<,  ver;  X^f''^^^»  berbé). 

HELMI!«TH064ME,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  E\}j|.iv;f 
IXjuvOo;,  ver;  Y<iiio;,  mariage).,  Zool.  Se  dit  des" 
vers  qui  ont  des  organes  sexuels  séparés  et  qui 
s'accouplent. 

.     HEi.MiiVTHOGtllE,  ad],  des  2  -g.  (du  gr.  EX> 
piiv;,  ëXfxtvOQÇ;  ver;  Ycvoç.^orfglnc).  Méd.  Qu,i  est 
'produit  par  les  vers  ou  helminthes. 

nELMiNTHOGÉNOSE ,  S.    m.  (même  étym.). 
ftjMéd    Nom  donné  aux  maladies  causées  par  la 
^j^'sencedes  vers  intestinaux,  par  le  parasitisme 
des  Irelmi  ihes, 

HELMiiiTnoÏDE,  adJ;  des  2  g.  (du  gr.  IX(XiV(;, 
IX[itv6oç,  ver;  eîSoç,  for me^  Qui  a  la  formij  d'un 
ver. —  UELMi^TBoïDES,  S.  m.  pi.  OiHirc  de  por^r 
sons  comprenant  ceux  qui  le  rapprochent  dei' 
vers.  [ 

BELMillTHOpnocTE,  adj.dcsS  g.  (dti  gr.  IX- 
p.tv; ,  |XfjLtvOo< ,  ver  ;  itp(i)Wô; ,  anus).  Zool .  3e 
dit  des  vers  Intestinaux  qui  n'ont  point  d'anuà; 

HELMnTiiOTUÈQLE,  àdj.  des  )  g.  (du  ^r. 
IXpLivç,  IXp^ivOo;,  ver;  Otîxyj,  gaine).  Bol.  Se  dit 
de  certaines  plantes  dont  les  graines  sont  verniP 
formes.  V.  au  Dictionnaire,  nERMiNTOTUEKÂ ,  à\xi 
est  écrit  ainsi  par'erreur»  ;    «?       ^  ^  vj  ^ 

HELMI^PORE,  s.  t,  (de  helmi^  par  abréviation 
pour  helmintho^  et  du  gr.  cnrdf^a,  semence).  Dot. 
Genre  de  champignons^  . .         ;^     •   .         :.  j-  : 

HÉLOBiÉ^  ÉB,  adj.  (du  gr.  IXoc,  marais V 
6(o^,  vie].  Bot.  Qiii  vit  ou  croit  dans  les  marais. 

HÉtODB,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  coféop^ 
tères. —  Héfode,  adj.  des  2  g.  Véritable  ortho- 
graphe de  répilhète  par  laquelle  on  désigne  les 
fièvres  de  marais,  de  IXcd^t.;,  marécageux.  C'est 
â  tort  qu'on  a  écrit  au  Dictionnaire  étode. 

HÊLOPÊE,  I;  f.  BOt  Genre  de  plantes  d'Amé- 
rique. .;,        ,  . 

HÉtODERiiE,  t.  %;  fè^'lf.  IXôi,  marais; 
fiéppLoi,  peau).  Zool.  Genre  de  reptiles  laurlens. 

HÉt.ODitE,  a41-  des  %  g.  (du  gr.  IX(i>6y}(,  ma- 
récageux}. Zool.  Qui  vit  dans  les  marais. —  bélo^ 
DITES,  s,  m.  pi.  Famille  de  reptiles  chélôhlens.  ^ 

HÂLOBIÉ,ÊB,  adj.  Bol.  Qui  reasemble  4  un 
hélonias,  plante  d'Amérique. 

HÊLOfiOifE,  adj.  des  1  g.  (dtt  gr.  IXb;,  ma- 
rais,; vopiâi^,  qui  habile),  zool.  Qui  se  lient  kabU 
tu^lement  dans  les  marécages.  —  b^j^oBes^I, 
m.  pi.  Famille  d'oiseaux  échassiers.    ^^    •o'î'pv   ' 

HÉLOPBIliE,  s.  m.  (du  gr.  f|Xo;,  (pou;  ^(Xq^ 
ami).  Zool.  Genre  d'insectes  diptères.  ^^^;"' 

HÉLÔl^flÔBE,  s.  m.  (du  gr.  -^Xoi;,  dou;  <féf(ù^ 
je  porte).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères,  f" 

H#X0Pa0RlDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  reà^ 
semble  A  un  hélophore. —  HÊLOPBORiDEs.  a.  m. 
pi.  Tribti  dinsccies  coléoptères.,.   rr:t'  *     ^ 

^  BêLopIeH,  lENHB^  àdj.  et  s.  m.  Zoot.  QqI 
resiemtile  à  un  hélope.  ^^  bélopieï^s,  s.  m.  ph. 
tribu  dTnséctes  coléoptères,  section  des  hétdro- 
méreiVOn  (fit  aussi  hélopiotde.t,  .;,  ; 

,    MÉLOPiTHÈQCE,  f.  m.  (du  gf.lAôc^  naVlls) 
itiSiriÇ,  finge).  iool.  Ùentt  de  singei.  \,^;^    ; 

*  HBLOPODE ,  8.  m.  (du  gr.  IXoc,  élèii  ;  4^^, 
ico^,  pied).  B«t.  Genre  de  Ifchene. 

*  HÉIiOPg,  n.  pr.  m»  Temps  lier.  CeoUrare  q«t 
ftat  tué  par  ririùioils,  aax  noces  40  et  prince. 

■ÊtwirnB,  f.  f.  (du.  gr.  IXoç,  marais  i  KÛp, 
ardeur).  Méd^  Fièrre  des  marais,  fèvre  éosUK 
gtetfte  Causée  paf  les  exbahiisotts  Bmréosiieuses. 

*  BÉLOBft,  D.  |ir«  m.  Géogr.  anc.  Ville  4e  In 
.Sicile,  sur  le  fjmfp  Mlore  nm  AslBfnis.  Aa^* 

■iiiOtt'B*  |lr*  m.  (pr.  ^lecs).  Géogr.  a»e« 
Ville  de  la  LucMk,  de«t  let  habiianU,  r^volléi 
coAiro  Sparte  e^  ttiacua  par  Alcaméne,  au  oomr 
roeikcemeoi  cix  uL^niédeav.  J.  G.,  furent  cob«« 
damnés  à  ua  perpétuel  esclava§e.  De  U  la  caste 


è- 


*  Kir^iMifi,  s.  f.  Bot.  Mante  de  la  fam 
n^.LOTE,  n.  pr.  \n.   Géogr.   anc.    Habitant 

d'Ilelos.  On  dit  plus  ordinairement  Note.  V.  ce 
molju  Dicl.  et  au  Compl  —  ad^.  f.  Myth.  Sur- 
nom de  Cérès  qui  avait  un  temple  prés  d'Hélos. 

*HÉLOTlOSI   OU,  H^.I^OTIDM,    S.    m.    (du   gr. 

i\kuMu  qui  a  la  forme  d'un  clou).  Bot.  T^sf»^e 
Tde  champignon  à  chipeau  membrnnciix  et  charud. 
Opi/î  trouvi;  sur*  les  vieux  troncs  d'arbre. 
,  RÉ-i.otJ!iGrBiA9r6 ,  n.  pr.*  m.  Géogrr  Grand 
fleuve  de  la  Tartarie  chitroise,  plus  coniio  sous 
le  nom  de  Saghali'en  ou  Amour ^ 

,*  HELSé»%ÏTE.  Mot  admis  par  erreur  ati  nfc- 
^tionnairc  pour  elcésaïte,    V.  ce  deTnicr  mol  att 
Complément.    .  •     ' 

iiELSnGBOnc,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  la 
Suède,  sur  le  Sund,  vis^à-vis  d'KIscneur,  à  l'en- 
droit  le  plus  resserré  du  déîroil.  Beau  port." 
4,000  hab.         '   .        .'    ^..é-  • 

HELftncFOtD,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte' 
de  la  ftussle  d'Europe  ,  <h.-l.  du  grand-duché  de 
I  inlapdo ,  un  des  meilleurs  ports  i^  la  mer  Bal- 
tique. 4  b;00()  hab.  Université.  .■\' 

nEL$i!i60R ,  n.  pr.  m.  v.  fetsEivEtm,  au  Compl, 

•  ||ELVKLL4ré^,  *E,  adj.  et  ^L  Bot.  Qui 
ressemble  à  une  helvelle.  — BELvftLACÉES,  s.  f. 
pi.  Famille  de  champignons  charnus.  On  dit  aussi 
helvelle  ,  ^tf,  et  helvelkiire,  hêfvelloïde ,  des  t  g. 
,  •  HELVÉTIE,  s.  f.  Géo^r.  anc.  Partie  oHc^- 
tt||ih d^4~a  grande  ^équanaise,  dans  ta.  Gaut«  jis-^ 
alpine.  Cette  contrée  a  pris  le  nom  dé  Suisse, 
V.  ce  mol  au  Complément.  Dans  le  style  soulena»' 
on  dit  encore  Helveiie, 

•  HELvÉTiEiv,  lEiiiiK,  adj.  ct  s.^iablunt  dé 
riïelvétle.  -«^Qui  coneerne  ce  paya  ou  ses  habi<« 
tanis.      .  • 

*  HELVÉTIQUE,  adj.  des  5  g.  République  heU 
vétique.  État  unfcpié  formé  en  1798  par  la  plu- 
part des  cantons  suisses.  Cette  organisation 
n'eut  point  de  dj^ée.^-rOn  appelle  cotps  kétrë" 
/iç'Mtf,  l'ensemble <J5  toupies  gouvegtement!»  papi»  ' 
ticulicrs  dçs  6anlon!^,9i]ti8Ses,  et  ligue  h^vétique^ 
l'union  ou  cohfédèratl^  de  tous  les  èanions.  — 
liisl.  reiig.  Confessio%  helvétique  ^  exposition  de 
foi  des  églises  rk^ittiées  de  Suisse,  iqné  rédigea 
Zwingle  en  153^,  et  qnl  f^t  softondlement*^ 
adoptée  et ',]uréeen\4ftl4.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment confession  deïBàlt,  "^  On  donne  aussi  lé 
nom  de  confession  h^vétiqme  à  une  seconde  et« 
position  de  foi  que  firent  les  mêmes  églises  en 

4  566,  et  à  laquelle  Th.  de  Bète  et  B^lllnger  eurent 
la  plus  grande  paM.  i 

ttELVÉTtstfB,  s.  liB.  6i^hitti.  'Wbiïùéél  ml-^ 
niére  de  parler  propre  aux  lielvétiens  on  Sufsses. 

helVIDIEH,  s.  m.  Hist.  rellg.  Disciple  d*iui 
hérésiarque  nommé  i7éft;i(ftu$.  Il  prétendait  que 
la  sainte  Vierge  avait  eti  des  enfants  de  saint  Jo- 
seph, et  que  l'état  de  virf[inilé  n'est  pas  snpèriemr 
à  celui  du  mariage.  .     \, 

HELViÈii,s.  m.  Géogf.  anc.  ifom  d'un  peuple 
de  la  Gaule  Narbonnaise.  La  contrée  qu'habitaient 
les  Helviens  tottùé  aujourd'hui  la  partie  méM- 
dionale.du  département  derArdécbfi^ 
.  HEiiViB ,  s.  m.  Substance  tninétare  de  la  Saxe. 
'HÉLYBIIJS,  tt.  pr.  th.  (pr.  éHmÊMje).  t>^pi 
hér.  Troyen  qui  bâtit  plusienrt  tHléS  en  Bidie.  ^^ 
'  ^*  llMACÉtlllOSE,  S.  f.''  (du  g^.  OtfpbS,  Éang; 
xnX^,  tache;  veaoc,  maladie).  Méd.  Maladie^ 
consiste  en  une  diffusion  de  sftBf  A  tipeaiii  pî^ 
téchies.    -^-^'T  ^« ^^-  **^^^'-  .'H' '.i«'.  ;,  .i#f>/u>v^.^îï 

HibBACBYin,  acU  des  9  g.  H  i.  m.  ^n  ^. 
al{xi,  san^;  x(ru{i6<,  h-old).  2&ool.  Qui  a  lesan)^ 
froid,  gelè.-^imiacBiiiBS|  s.  m.  fh  Ordra  d'anf- 
maiMi  i  sang  froid.;'  î;'^  »*iv^-,,;''Ni;V-'V:*r-'<?i-jTv-ï-f'?r' 

H^ifACUBiES,  S.  f.  pi.  (en  gr.  aliMnieupWii 
de  cXpis,  sang;  BoOp^,  Jeune  garçoA).  AbS.  gr. 
Fête  que  les  habilaats  eu  Mopeeése  oélébrtiesi 
en  riKHiMor  ée Péieps.  Dey  fLgeU»itde)tonef 
garçons  jusqu'à  ce  que  leur  sans  coulât.— Ghe») 
lès  Doriens  el  les'Béotiens,  les  hénuÊCuries  con- 
sisuient  en  UbaUess  de  mb|  en  l'honneur  des 

morts.  ,  'yvtt^tz-'t*;^  •>  -ik  ■  ^i  ^  ^q^  -fi,    ,  ;^  \''.\  ■    •.!  ' .;  Je  i  •*;;■-  * 

nilÉATBratiE  ,  i.  r.  (4u  gr.  al^Aa,  MBgi 
•p\t.  cheveu).  Bot.  Genre  de  plaBtes  graminées. 

jitaïAiiaHliirrB ,  s.  r.  (du  gr.  aliâs,  taigi 
d-ntlev,  tafsseeu).  Méd.  inflaBunation  des  vals^'' 
setot  sangulBs.. i^^v^  ■■iAm.H,  Tu,*tw'->'-, ^^.ftjitï-Ki;,^ 

^MÉiiABTiiB,  i.  te.  Bel.  Haste  du  eapdt^ 
Bonne-Espèraneè.  Ce  (|ni  est  rappemé  au  Die^* 
tionnaire  dé  Tkêmanike  des  Fyrèiiéei  oarift  e»*' 
tièrenent  fHboleia.        -x^^'  '^  "^^^r-n^  ' 

MtllASTOliB ,  a4L  des  i  |.  (tt  (T.  effpia ,  gang  i 
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«  *^I?9I^B.  1.  f.  Géopr.  SBC.  9(MB  que  DIodore     parasite  des  hélotes  ou  ilotes.  Aig.  ray&\-^  ville  i  <m<iMi,  bouché).  ^Coor.  Se  dft  «et  àhlttaux  qui  ont 
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«LLOTiBBBBrïii.  r.Mytlirîùrnoiiidelli.     de  Troie.  »S?*^  <..  v^^v    .^^^ 


.-/:' 


/■ 


et 


t 


V 


c 


iUi'  ■*'. 


fk 


>v 


Ur 


■{ 


* 


X 


/ 


^ 


,#*■ 


( 


•* 


.')  ■ 


828 


,*» 


/F(ÉM 


«" 


.•^ 


^ 


I 


\ 


1 


/ 


X' 


■^P*' 


I-  I 


\^-^ 


\ 


-*  î 


^ 


HÉMATÉMéTiQtt:^  adi:4es  %  i.  ftièd.  Qui  con- 

lir:M\Tii,  n.   pr.  m.  Géogr.  iWc/ Ville  dp  la 
Syrit,  «ur  roronU*.  On  l'ippiiftil  aussi  hiniifumie. 
.Hf:M\THi:n!^i:,   àdj.  deii  2  g.  idû  gr.  al^\, 
faiig;  OéûjjLYj  ;  cliai*i^j.  Zool.  Se  dil  dfs  animaux 
à  sang  chaud.  Ou  To^^se  à  kéthaprijme, 

ii!;matiiio.\,  n.  pr.  m,  j|jili.  KilsdeTllon  cl 
de  l'Aurore.  *        . 

k  *  iitM4TliROSE  /  S.  r.   (du   gr.  oi^LOL ,  sang  ; 

6puxixci),  je  m'élance). 

Hfr:M%TiSÂTiO!X^,  9.  f.  (du  gr.  aTjita';  ato;,  Je 
lang'.  Med.  Accumulalion  dmitag^  dans  un  or- 
gane.  '  ^ 

•  HKMÀTITE,  8;  m.  Hisl.  rellg.  Nombre  d'une 
^_^^iècle  cQnlrc  laquelle  »*Tfelève  sainl l^lémenl  d'A- 
lexandrie. On  ignore  en  quoi  consislail  positive» 
'  menl    l'Iiéréiic   dçs  hématites ,   cet  écrivain   ne 
l'ayant  pas  spécifié.   Quelques  comm^^ntalcurs  ont 
^>  pensé  qu'il   s'agissait  de    l'usage  de  manger  des 
.yt      viandes  provenant  d'animaux  étouffés,  ou  môme 
de   la  coutume  d'offrir  des    sacrifices  de  sang 
humain.       •  .>  . 

^  liKaiATOrvnPE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  aljia, 
sang  ;  xafartç,  fruit).  Bot.  Se  dit  des  fruits  dont 
là  poau  extérieure  est  rouge. 
IntMATOcÈPHALE,  8.  m.  (du  gr.  aT|JLa ,  ^ang  ; 
x^çpaX^j,  léle).  Anat.  Monstre  dont  la  difformité 
.  provient  d'un  épanchemeut  de  saiig  dans  la  V^te 
01^  le  cerveau. 
^         piÉMATOcÉpnALiE,  Si  f.    Anat.  Maladie  de 
rhèmatocéphale. 

iKMATOCÉPIIAMEN/lEIlIlE,  adj.    Anal;  Qui 
a;ffectè  d'hèmatocépiralie. 
ÉiCA:(;ocÉrilALlQLE,  àdj.  des  2  g.  Anat..  Qui 
5  les  caractères  de  Thémalocéphalie. 

HÉMATODE,  adj.  des^^^.  (du'gr.  al^a,  sang). 
Uipt.  naù  Qui  est  roarqtie  de  taches  d'un  couge  de 
•aig. 

^ÊM ATOMABIE ,  8.  mv'(du  gr.  a^jia,  aTO;, 
taitg  ;  pLsivCa  f  manie).  Médecin  qui  a  la  manie  &b 
saigner  ses  malades.  C'est  l'opposé  d'Afma/)/i^e. 

IIkmatomÂnie,  s.  f.  (même  élypn.).  Chez  un 
médecin,   travers  qui  consiste/à  saigner ,.â  tirer 
.     du  sang  pour  guérir  toute  espèce  de  miiux. 

^H^MATOMÏZIDE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  al{xa , 
sarïgs;  jJiubt,  moochej.  ZooJ.  Sç  dit  des  inseciesi^ 
qui  suceni'le  sang  des^auires  animaux.     .  •   .' 

1IÊMAT0!\CIE?,  s.  f.  (du  gr.  aliJia,  sang  ;  6yxo(:,^ 
tumeur).  Méd.  Fongus  produit  par  Je  développe* 
ment  des  vaisseaux  sanguins.  »    .     '],    * 

HÉMATOjPif  AGE ,  adj.  et  S.  des  S  g.  (dugr. 
oupia,  sang  ;  (i^àyn^/ ,  manger).  Zool.  Se  dit  d^ 
animtiux  qui  virent  de  saag.  .... 

UÉMATOPiiVLf.E,  adj.  des  S  g.  (du  gr.aT[ia, 
sang;çpA^ov,  feuille).  Bot.  Se  dit  des  plantes 
dont  les  feuilles  seiffblent  teintes  de  sang. 

B^JfATOPOTE,    s.  m.  (du  gr.  aTfjLX,  sang; 
^       itdttj(; ,  buveur).  Zool.  Genre  d'insectes  diptères 
qui  piquent  les  animaux  pour  en  sucer  le  tang , 
comme  les  mousquiles  ,  les  cousins^  etc. 

«'HÉMATOSER,  V.  proD.    S'amisser ,  s'épais- 
fir,  en  pj||nl  du  sang^ -..Xe  ^m^  «'Aemoi^ 
jlol  créépal^.  luspail.  ' 

HÉMATOSIE,  s.  f.  6jn.  à'hémaiou.  V.  ce  der- 
nier iiipt  au  DictIoDuaire. 

HÉMATOapEHJtfE,  adj.  des  t  g.,(du  gr.  alpis, 
stng;  ôicép (ta,  semence].  Bot.  Qui  a  U  graine 
d'un  rouge  ae  sang. 

HÉMATOXYLE,   8.  m.  (du  gr:  alpiat;   sang; 
.  (uXov,  bois).  Bot.  Arbre  i  bots  dinn  be^u  rouge 
qui  se  trouve  sur  les  côtes  du  Mexique.    ,^.  ^^  ^  ' 

HÉîilATOXVi.lllE,  s/f.  5yo.  d'Aerna/iis^/ ^  f;^* 

HÉMATUiviQCE ,  adj.  des  si  g.  Méd.  Qui  cbti- 
cerne  rhèmaturie.  ,  ,.  ,.   .  .^    - 

HÊifÉLYTRB ,  adj.  dë«  i  g;  fdii  gri  ^|xi  jMiar 

ftp^^u^,  demi;  iXuxpov,  fourreau).  Zotil.  Se  dit 

des  insectes  dont- les  ély très  ne  sont  cornés  qu'à 

leur  base. 

'  *  HÉMÉRALOPIE,  1.  f.Scèt|u'il  y  a  d'îDcomplet 

dans  l'explicaliqn . étymologique ,' VifAé(>a ,  jour, 

ÔTCToiiai ,  je ,  vois ,  1i  porté  des  lexicographes  A 

chercher  l'explication  de  ià  syllabe  interroéàlatre 

^  al  dans  dXa^ç ,  ayeugie ,  èi  à  conclure  quéTAi^- 

fn«rato/)i>, était  la  privation  de  Ja  faculté  devoir 

en  plein  jour.    Quelques  médecins  ont  même 

adopté  ce  sen^  Ils  n'ont   pas  vu  que   ce  mot, 

de  formaiion^fBodecne,  est  calqué  sur  un  autre 

connu  des  anciens  roédeicins  grecs,  vuxTaXo»- 

ic£x ,    nyctalopie ,  venant   de    vuxToiXèç ,    noc-^ 

turne ,  et  de o^/ ,  œil;  visionai:>cturne.  Lèpre- 

.  micr  observateur  de  l'infirmité  opposée,  la  vision 

purement  diurne,   pour  créer  hétnéralopie ,    t 

•iipposé    radjectif  ifipLepaX6^,  diurne,  quoiqu'il 

.    ii*existe  pas  en  grec.  C'est  uniquement  dans  ce 
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sens  qu'if  faut  employer ,Àr7N(^ra/o;ue  et  .ses  dé- 
rivés. On  dirait  mieux /u'mtro/)/>.  ^   . 

liÉMÉHi:bii:\ ,  lE.'VilE,  adj.  (du  gr.  7;|jLepo<, 
doux,  pahsible).  M) th.  Surnom  donnera  Diane. 
JJiiiue  héméréiirnne  rendit  la  raison.  aUX'  filles 
de  Prœtus.      !  %       j 

•  UFMKROBAPTISTE,  S.  m.  Hist.  Bf  11  g.  Nom 
donné  par  saint  Grégoire  à  des  se('taire%,dirétiens 
qui    voulaient  •^ue.„K-,.ixap.léme  iiU   reuouveîô 

chaque  lotrï'C 
>  ^]Km  adj.   Zool.   Qui  res- 

Siïnible  à  un  hémérolMî. —  iiémijiouiëns,  s.  m.  pi. 

Famille  d'insectes  névropléres.  * 

hé.«>:rologf.,  s';  m.  (du  gr.  fi|ié^,^J(|S^r; 
Xdyo;>  discours),  T^rai lé  sur  la  eon^'ordant.é  des* 
calendriers.  r-En  471$,  on  a*déCouvert  à  Horence 
un  manuscrit  antique  contenadl  les  calertdrfers 
de  seize  ahciens  peuples  mis  en  concordance  avec 
celui  de'  ranciçnncKome,  on  l'appelle  rAemfVo- 
loge  de  fl'frence.  .      /  ' 

/  HÉMiciiOSCOPE,  8.  m.  Anl.  gir.  Sentinelle 
qui  observait  les  environs  pendant  le  jour. — ' 
l^ieu  où  elle  é'ait  placée.  Le%  héméroscopes  n'é- 
taient hullcment  des  çourrfers.  )  / 

HÉMÉUYPS0PTÈ!1E  ,   adj.  des  2  <g.   (du   gr. 
Vipiepa,  jour;   Ci^^o;,  haut,  élevé;   TiTYivô; ,  qui^ 
vole).   Zool.   Se  dit  de  certains  oiseaux  de  proie 
diurhes.f^  UËMËRYP.sorTÈ:<E»,  s.  m^pl.    Famille 
d'oiseaux.    .  '  '. 

HKMiACÉPliAl.E,  p.  mv  (du  gr.  ripii,  demi';  d, 
privatif;  xecpi^i-^,  tête).  Anal.  Monstre 'q\ii  au 
lieu  de  tète  n'a  qu'une  masse  infoi  me. 

HÉMIACÉPHALIE,  S.  f.  "Anal.  Élàl  de  l'hémia- 
céphale^^   *  .  »     ' 

HÉMIACÉPHAltlETI,  IE!«IVE,  ajjj.  Anal.  Qui 
concTerne  les  hémiacéphales.  ^  ^ 

HEMlAÇÉPiiAi.iQtE,  adj.  des  S  g.  Anal.  Qui  a 
les  caractères  de  l'hémiacéphalie.  ' 

llÉMlAKCAi^OPTÈi^E,  adj.dM  2  g.  (du^r.  vifii, 
demi;  4Y>caXoç,  bras j    '7ity)v6j^\ volatile).   Zool, 
Se  dit  des  oiseaux  qui  en  place  d'ailes  n'ont  quj^ 
des  espèces  de  moignons.  -^  hémianc.\lopté.nk%^ 
s.  m.  pi.  Famillç  d'oiseaux.  ;• 

llFiijAïVTiiE,  s.  Jrt.  (du  gr.  f;jit,  demi;*&v- 
6oç,  fleur).  Bol.  Petit» plante  labiée  de  l'AmériquQ 
seplentrionale^  •■•:       .  ••      /    ;  ^^.^  ,^  :^;    - 

,  *  iiÉMiAKiix,  n.  patron.  Hist.  or.  Descendant 
û'Hémiar ,  fils  de^^aba.  Les  hémiarite^  forment 
une  tribu  araibé  qui  se  vante  d'être  la  plus  noble 
de  toutes.  On  les  aj^pelle  aussj  komérites,  haniya^ 
rites  et  djoramide$.  l||pnt  régné  deux  niille  an^' 
sur  l'Yémen.'    .,      ''S      ?        ï   -      v,     ;  .*  v 

HEMiCARPE,  8.  m.  (du  |rrT!p.t,  dgpni f  xoep- 
ic6ç,  fruit).  Bot.  Blôitjéd'uu  fruit  qui  se  partage 
naturellement  en  deCix  moitiés. 


1 
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moitié  d'un  doigt.  —  s.  m.  Genre  de  repiiUi  - 

sauriens.  /.  >         ,  .      "^    : 

HÉMIDIRIIOMÇIOIE,  adj.  des?  g  MInér.  Se* 
dit  des  cristaux  rhomhoédriques  auxquels  niaii<|u  ^ 
ta  moitié  des  faces  des  d«m|  rhomlM)ïde«uni»eh*^^ 
semble.  ^         r^  ,  ^ 

iiÉMIDlTOni,  s.  ta.  Mus.  ahc.  Intervalle  équi- 
valant à  une  tierce  mineure,  c'esl^à-Uire  à  uÛ 
diton  moins  un  demi-ton. 

iiÉMiÉDiiiE,  s.  f.  Miner.  État  d'un  crisla! 
hémicdrique.         .      ,  • 

IIÉMIÉDRIQIE,  "adj.  des  î  g.  (diî  gr.  f;m 
demi;  ëôpa,  base).  Miner.  Se  dit  d'un  prisme 
hexagone  construit  de  telle  sorte  que  du  milieu 
dj^a  coupe  transversale  partent  six  IÏNi  vers 
chSq^  pôle,  et  que  sur  ces  six  faces  il  n'y  «n 
af^  que  trois' qui  soleiit  également incWnées. 

nFMiÉLYTRE ,'  adj.  dea  2  ^.  V.  néiiÉUTRïi  au 
Complément.'   ,  .  ?    .'  » 

HÉMiE<«(:ÉpuAtJE ,  S.  r.|  Anal.  État  (iç  n^l^  • 
myencéphale.      ' ..  ^.  ;     ;.  ;•;  '-ik  #''  ■''v  ';'  ■■:•-  ,;•:      •  '/ 

-•   HÉilfENCÉPHAMEllJ  IE!«\E,   adj.,A9at.  Qui  : 
concerne  l'hémiencéphalie.  Les  fœtus  hémiencé^ 
phaliens  sont  pariiculiéremçn^rivés  dcs^organes 
des  sens 'et  de  la  fùce.  ^.:u.^,  „;•  'It^Aji-lifn^^  ^-'^é'^'    nji:- 

Héwiehicéphaijqiie,  adj.  desl^  g.  Anat^Qui  ^  PL 
offre  lesxaractères  de  l^émienicéphalie;    ^v  .i      ^ '^  !('f 

IIÉMIGAMIE,  s.  f/(du;gr.  fi|fi,.deml  ;  yétio^; 
mariage).  BoU  État  des   pUnlcs  graminées  oii  • 
dans  un  même  calice  se  trouvent  à  la  fois  des 
fleurs  mâles  et  des  fleurs  femelles ^et  neutres^'     / .' 

liÉMiGAMiQt'E,  adj.  dçs  2  g.  Bot.  Qui  a  les 
caractères  de  l'hémigamie.  ^  -  i  ^  ;   » 

"^ÉMIGÉMIE ,  s.  f.  Bot.  V. nÉMicÈife ,  itîimcilon-:    r-. /^ I 
naire.  -  ' 
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HEMiCâ.\i.iNASÇ(STE,  adj.'  des  1  (f..  è^s!  th. 
(pr.  émikalindcepiste)  (du  gr.  -iljM,  demi  ;  ^^aXivol, 
dents  venimeufses;  àormTn^i^,  armé  d'Un  bou-. 
clier).  Zool.  $e  dit  des  serpents  qui  ont  A  la  fois 
des  dents  pleines  et  des  dents  â  crochet  remplie» 
de  venin,  «-r  b^iiichaliiiaspistes  ,  s.  fei^.  pf.-  Fa- 
mille de  nêbtiles  opbidièni.  On  dit  aus||  /lemicAo- 
Unophidl^  '  -^"  -  -^'^-'^'^  ..A^I^,i.!n!r 

iiÉÎfie|tfLORE ,  adj.  des  )  g.  \$^î,  émihïore)  (du  ]/. 

gr.  tiju,  ttemi;  x^f^^*  vertVfllit.na^.  Qutest 
à  moitié  vert.    3:^;/.^;-^  ^^^^é^k.^^^^^"^ 

HÉMtCHORit'if ,  8.  m.  (pr.  ^rAorit>m^).  Ant. 
Demi-chœur^,  c'est-à-dire  moitié  du  cho^ir  qui 
se  détachait  de  l'autre'  moitié  et  pas^it  du  côté 
opposé  du  théâtre.  I.es  deux  demi-chceu?!  chanr 
talent  alors  alternativement. 

BÉMICHRYSB,  adj.  dcs  î.g.  (du  gr.  Tl|ii,  de- 
mi |  xpu9'6^,  or).  Hist.  nat.  A  demj  doré  ou  cou- 

k^r  d'or.  ;t  C'^^fî^iu^,"'  ..  .     .-/^C.^. 

HÊif  ICORIOR ,  i.  m.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
employée  chez  les  Grecs;  ^lle  talait  la  moitié  d'un 
corus  ou  20  médimnes  et  demi.  .^. ,,,_ 

HéMicnlNiQUE,  adii.  ^'^  3  g.'  Méd.  Qui  à  le 
caractère  de  Thémicrânie. 

^HÉtiliCYCiilt  i.  a.  AnL  Décoration  théâtrale 
qil»  représentait  des  lointains,  -r-  Siéfe  dont  le 
dossier  était  touicpié  en  demi-cercle,  Ai  u^\ 

HÊmcYCLOSTOifÉ ,  i<U.  dei  %  g.  (do  gr.  Vipi- 
xuxXo;,  hémicycle;  ott^pia,  ouverturcN  Zool.  8e 
dit  de  certaines  coquilles  univalves  dont  l'ouver- 
ture est  i  demi  ronde  — r-^BBiiicTCLOSToxEg,  s. 
m.  pi.  Famille  de  mollusques.  )f  4^i  tov  .• 
»  nÉMlCYLlNDRiQUE,  adj.  des  3  g.  Didact.  Qui 
ressemble  A  la  moitié  d'un  cylindre ,  plat  d'un 
côté,  convexe  ou  bombé  de  l'autre. 

MÉMlCYPftlON ,  8.  m.  -Métrol.  Mesître  employée 
autrefois  dans  l'Ile  de  Cypre  pour  les  matières 
sèches.  C'était  la  moitié  d'un  médimne. 

ptolDACTYUS,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  fi(U, 
demi;  Sdxru^oç,  doigt).  Zool.  Qui  n'a  que  It 

•  -'1*'     *.§      •>;* 


HÉMiGONiAmf:,  adj.  desi.  2  *•  (<*'Si#  ^jit, 
demj  ;  Yoy^i ,  génération),  fie^^^  dit  des  plantes 
dont  les  organes  sexuels  se  sopt  en  partie  cod- 
vetlis  en  pétales.     ■  '  ■:^'^'}.^^-^-"'^^'  ■"     v     '        -" 

BÉMiGYRE,.s.  m.  (du  gr^fijAi,  demi;  yO^oçj 
rond).  Bot.  Nom- général  de#  fruits  qui  olituno 
fornft^  â  j>eu  près  ronde:^^  o,*»!:»*  ^^  ^ 

HÉftfiHECTE,  S.  m.  (du  gr. '^|xi,doml>lxTOç, 

sixième).  Le  douzième  detoutbs  les  principales 

jd^sures  des  Grecs;  du  plèlhre,  damédimne,  etc. 

f  hémilépidoTe,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  %^ 

demi;  Xcmç,  Xe7r{$o<,  écaille).  Zool.  Qui  cst.à 

jjlemi  couvert  d'écaillé»* it^^'"^'      *    ^^w^,;- 

ifrÉMlLOCHlE ,  8.  f.  Ant.  gr.  Sous-division 
dans  l'armée  a(hénienf»^,~<V(uivalant  à  la  iboitiè 
jdu  lochos;  elle -se  composai  ^  de'  12,  46  ou  24 

HÉmiitftnrrB,  8.  m.  t)fllj^^r  subalterne,  cher 


y-  ■ 
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d'une  hémilochie^, 

"'  HÉinMti.É,  f. 'ftt.fifii  ki'.^lipLi,'  iééi ;  fiè)lo; .  . 
membre).<Anal.  Monstre  qui  n'a  qu'une  partie  des  '  •  » 
organes  ou  des  membres  de  l'individu  bien  coo-  ./ 
formé.  ,  ^^  ' 

ntmmtixi!;  I«:t:  Anat.  Ce  qui  constitue  l'hè- 
mlméle.      ,    '  ,        "  , 

HiiaiiMfiUEif,  lEH^rs,  adf:  Anat.  Rdali/'à 
l'hémlméHe.  ;     ,      ^  -   ^  ^ 

nÉMiMÊUQrB,  adj.  des  %  g-.  Anat.  Ce, gui  a 
les  Caractères  de  l'hémim^élie.  v^ 

MÊiaiiopTÈRB,  adj.  des  s  g.  (du  gr.  'fii'f, 

demi;ii^pH6v,  aile).  ZqoL  ^.^it  des  insectes 

'  dont  ie^  élytres  sont  à  demi  membraneux  vers 

l'extrémité  libre.  Ce  root  mal  formé  paraît  êîre 

une  abréviation  df  hémihymiHopttre  fdù  gr.  f^x, 

demi  ;  6(A-9)v,  membrane  ;  icTit|^vV>ii^)* 
HÉJMIIIE»  t.  f.  Adt.  La  trentordeuxiéme  partie 

du  médius.  .  ^  ^:  V 

*  BÉMiQLE,  l«  r.  im;  Petite  galère  qui 
n'avaït  que  des  demi-band  de  rameuff .  .^  ,u, 
BéMi£OiitAm<,  i.  m.  Natb.  iUpport  çïKtant 
entre  deux  aiiantlt^s  dont  l'unie  i^nferme  fautre 
une  fois  et  demi.  Ainsi  les  rapports 4e  2' à' 3,  de 
4  à  6,  de  6  à  9,^  ion  t  det  hêmioUasmes,  parce  que 
3  contient  2  piùl'ù  molûé,  que  6  contient  4  plus 
laéioltié,  etc.  V.  cl-aprè8  népnonE.  //    _  ■],. 

*  HÉHtauB,  8.  f.  (dii  gr.  %^  ^^^»  *^» 
tout).  Noim  d'iine  proportion  aritlimétique,  la 
même  que  Vhéfntaiiasme.  Cette  acception  d'Af- 

fn»o/i<p  a(  rîeiill En  musiqne/c'éuit  une  mcfure 

formée  ptr  Iroif  n6lr^.  "         '     ;    ' 

BÊMtai.fetl,  lE^ilv,  «U.  l»Os.  anc.  Qui  est 
fondé  sur  l'hértfolle.  —  Suivant  Aristôxèoe,  re 
«<inre  kénUoîiêtL  èiJiH  twe  M  Hpëëé%  du  genre 
chromiliqutf.  ^^^^  '     ^  ^  ^^     ,  ■"  T 

iiiÉ)0t.6€A3ltB.  8.  f.  (dfn  r.  V»  ^T  ' 
Ao<,  coniplet;  Ytâpioc,  mariage).  6ol.  Elaidune 
plante  grammée  dont  chaque  calice  offre  la  réu- 
nion d'une  Héur  mâle,  d'urie  fleur  femeHc  fi 
d'une  fleur  hermaphrodite.  ,  * 

itJftinOLMAlItQUit,  •«.des  2' g.  Boi.  Qui  i 
les  éaractéres  dp  fbémioklBiflilt.  ^ 
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iJ)'  iooL  Nom  aulr^foli  douné  au  mulet.  — 
Jspéce  de  quadrupède  Mu  genre  ch/val ,  ^tui  »e 
ranuroch^  du  aèbre . 

-  m¥iOfiUii>É.  KE,  *dj.  ti  i.  f.  Brtt.oni  res- 
lembk*  i  une  héroioiiilei  —  jyifciiioMmuÉKS ,  i.  f. 
pUamille-. de  fougères  -;       .      .       , 

Hmii»ACls^s.  m.  (du.gr.  i^ju,  demi;  itaYW^, 
fixe^  Anal.  Monstre  résulUnt  de  runiou  iio  deux 
Individus  attachés  par  le  côté  jusqu'aux  niâchoirei, 
ei  ayant  un  ombilic  commun.  >"        ',  •        . 

•HtMH»ACiE,  s.f.  Anal.  État,  de  deii^^indj^ 
fi(j4is  i  ombilic  commun.    '^  v  %.    ^  •     SU 
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MIPAGIEN,  lENME,  adj.  Anal.  .Qui  cod 

h  htmipagcs.   .       -  f  .;    j^-  ^  ^T,,^,_iU^    - 
»i!t.ilii»ACiQUE,  adj.  derl^  g.  Tnai.  \Iui  oflfre 

les  earaci^TCs  de  l'iiémipagie.  .        •     v  .^^    . 

;   HtMiPAi^MÉ^  ÉE,  adj.  Zool.  Se  dit  des  diseaux  , 

dont  les  dpigl's  sWv^^demi  palmé»*  ^  .  :  »'  * 
uÉmPHàACTi;»  s.  m..  Zool.  Genre' de  reptiles 

bafracîens.   .  -^     «    .      .    / 

'  HKMiPLÉCKyuE,  adj..4ei  î  g.  nid,  Qui  à  rap*. 

porlà  rhénw  piégiez 

^  BmivOM\TOs^UE ,  adj.  des  1t  g.  (dur  fr. 
.^  &,  demi;  Ttwjia,  irtojiotxoç,  couvercle;  «rcdiJi^jt, 
(bouçli^).  Zool.  Se  dit  des  coquillages  dont  l'ou- 
^'i'  .'(TeriMreesl  fermée  par  une  moitié  d'opercule.  — 
\     'çÉiiiPOiiATOSTOjiES,  S.  m.  pi.  FBmiile  ^e  UiOllus- 
ques  gasléropodes. 

'  HÉMli'Bi!»ifATlQUEj«kdjvdes  î  g.  Miner.  So 
dit  des  cristaux  prismatiques  qui  ne  laissent  voir 
4jue  la  moitié  de^  leurs  faces. 

*  héMIPTKaÉ,  adj.   des  %  g.  Bot.  Se  dJLt  de 

ccrlaines  planies  dont  le  fruit  se  termine  par  une 

membrane  j|tii  a  la  forme  d'une  aile.  *   . 

'  HtMiPTÉROr.OGJUB,  »^  f.  (du  gr.  ^pLUtrépoç, 

hémiptère;  Vd^o^,  discours}.  Traité  sur  les  in- 

■  iec|c8  liémiplères»- 1'^';;:,- •■'♦■,) r-'-*  ■îC':''''<-^^r'.'.'-'-'''/-'^-:^ 

fiÉMipH'ÉROi.OfîiQUE,  adj.'des  3  g.  Qui  a  rap~ 

^ort  à  rhèmiplérologie.   i  'fC^;  ,^sr    ^    .r   ^^  i^    -, 

^     HëmiptéROLOGDE  ,  f.  m.  Celui  qui  se  livre 

à  rélude  approfondie  des  insectes  hémiptères.  .„ 

nÉMiRAMPBE,  I.  in.  (du  gr.   r^\Lt,,  demi; 

pifi^o;,  bêc  crochu).  Zool.  Genre  de  poissons, 

I  famille  des  slagonotes,  dont  la  mâchoire   infé- 

•  ricuré  se  termine  par  lu^é  pointe  semblable  i  la 

,  mertié  d'un  bec  d*oi8eau,(  v  ^  ^  ; /■  ^f^:  ,;-     >  ^^r.  : 

BÉMISPH^RAL^.  AI.E,  a^.  Didaet.  Qu!  8  la 

forme  d' u né  demi-sphère.         ^  ;  ^^ . ..  j  ■. 

.     iiÉMiSYGYQ<JE,ad|.  i|a.'.(du  gr^  fi[kt\éétt\; 

,   ç-jv,  avec;  Yvv%;  femme).  Bot.  Se  dit  du  calice 

quand  il'est  à  de.ini  adhérent  avec^'ovairei        « 

HÉMiTE/t.  f.  (dagr.  alpia,  sang'.  Iléd.  Iih 
Qammation  du  sang. 

HEMlTÉLlE^  •.  f.  Bol.  G^ore  de  planies  des 
grandes  Indes.^ 

HÉMiTÉRlE,.s.  t.  (du  gf.  f||JLi,  de^ni;  Tépa;, 
monstre  ).'^Anat.  Monsiruafité,  peu  sensible  i  d^ 
wut-pew  grave.  ■  '/ '^ ^        "-:  "■'■*  "^•:.ï> 

BÉMXTHiiiSy  n.  pr.  f.  Temp^bér.  Fille  de 

Siaphylus  e\' petite->|Slle  de  Baccnus.  Des  vases 

pleins  de*vin  avaient  été  ipis  sous  sa  garde  ;  des 

pourceaux  lei  brisèrent;  Hémithée^  désespérée» 

•e  jeta  dans  la  mer;  mais  Apollon  la  Cl  «border 

dans  la  Chersonnèse.  On  lui  rendait  les  honneurs 

divins  i  Caslalle.  —  riU^  de  Cycnus  et  de  Proclée. 

.  Achille  ayant  TOttIn  lui  faire  violence /U^lerre 

s'enlr'ouvrit  pour  la  jreoevoir.)  ;^ 

BÉMitÉOpLAÇtUlI  ^  s.  m«  {p*  émi1<ïracùnM). 

;   Ant.  Deml-cuira«ièy  iorle  d'armure  défensive. 

'S   Bi^iTWjblB,  f.  ;f;xéol.  Sorte  de  roche  am- 

'  '  phiboliqiie. ' '  "   ."'    \v..^^-•^^.^«««^^.'■■v*^*;>/ 

|BÉi|il«OMK| «dj.  des  t  g',  (du  gr.  «ii(U,  demi; 

Wîi"f,,  coupure);  Miner.  Se  dit  des  cristaux  corn- 

'posés  de  deux  p^4^«  fMTodniies  pnr  la  rooconlre 

des  faces  d*i|in  côi^  ateç  l'ait^  dà  côîé  opposé,  vers 

la  moitié  de  la  baufeur.—  s.  a».  (Cbir.  anc.  Espèce 

HteiTEipTlmi ,  adl).  d^  %  g.  (du  gr.  f^fu, 
déni;  T(,\cj|  irols;  9(fp^v,  aile).  Zool.  Qui  se 
prolonge  d*Utt  seul  i^lé  en  irois  IhIcs. 
.BÉi|OCMAE&ft ," a4i .  m\  (pr.  émohorh)  (du  gr. 
^^l^>  ««nt; /«ipcii^Je  me  r^ms}^  Mjlb.  Qui 
•>nte  le  sang.  Surnom  donné  i  Mars. 

liBMOcaABii)!;^  s.  f.  (ifr.éwotorMle).  Zool. 
«cr  â  sang  rougi  qu'on  Irouve  dans  les  e^^iUL 
douons  d'Europe. 

HK|ie-DYIIAMOM[àTIIB^  g.  m.  (du  fT.  aX|ia, 
J*ns;  ^uvapitç,  pùisunce;  picTftv,  mesure). 
jwtruBoenl  propre  à  mesurctr  la  force  conlraclile 
m  cavités  du  coHir,  force  qui  détermine  la  circu- 
utlondusang. 

BÉMOWE,  n.  pr.  f.  Temps  bèr.  FHIe  de  Deuea- 

^    "OU  et  de  pjirba;  ee  fui  d'elle,  selon  quelques 

•iilainrs^  que  1«  Tbessalie  prit  le  nom  ^Hémonif. 


*  MÉiK^ ,  n.  pr.  m.  Temps  héf .  fils  de  Pelage, 

roi  d«  inissalie  ou  Hémonie,  *^ 

.  Hi:Mioiili>lti^,  n.  pr.  m.  (pr.  émontdic^^yftm\t% 
hér.  Prêtre  d'Apollon  et  Ép  Oitine ,  tué^r  Euée 
en  Itàlfe.  7  -  ^  ^  **    ''■ 

HÉMOili'E,  s.  f.  Ancien  nom  de  la  Tlicssalie. 
—  Zbol.  Genre  d'insi>ctes  coléoptères. 

HÉilO!«iEnr,  lENUf^^dj.  Uabita^il  de  riièmonle 
ou  Thessallc.  -^  <^ui  appartient  ài'Uéfnonie  ou  à^ 
ses  habitants.  !'  *  '  "         * 

'   HÉMONii$/n.  pr.  m.  (pr.  Mon  ttice).  M  y  th. 
f^ère  d'Amalthée,  d'apn*;»  Apollodore.  < 

iiÉAfOPiDE,  s.  f.  Zool,  Genre  de  vers  à  sang 
rouge.  •:'   ■    ••  ^:-:*: .'   "  n  .'  *  ■' .  ,'-■ 

HÉMOPTÈBE/adj.  des  2  g.  (du-gr  aVa,  sang; 
7rcep6v,  ail^).  Zool.  ^ûi.  a  les  ailes  couleur  de 
sang.  .;:•;  ^t.  ^ 

4    aÉMOPT^TQlJE.  V.  HÉMOPTTsiûUE ,  aù  Diction- 
naire. '  .     ' 

HÉM0PT051E.  V.  iSil^iiOPTTSiE ;  au  Dictioî^iaire. 

*  HKMORRHOÏDAL  ,     ALE  ,     adj.     Bol..  ^    dit 

d'une  p^nte  sur  la  tige  de  laquelle  on  voit  des 
tubercules  rouges  produits  par'  la  piqûre  d'un 
4nsccte/ — •  Il  se  dit  aussi  des  animaux  qui  ont 
l'extrémité  de  l'abdomen  rouge.  .^ 

HÉMOBlilioïS  ,0U  HÉMORllHOCS,!  8.  f.  (du' 
gr.  at|ia,  saug  ;  ^éco,  couler).  Zool.  Genre  de 
serpent  dont  la  morsure  est  très-dangereusc , 
s'il  faut  en  croire  Lucain,  dans  sa  Phanale.   • 

-H£NOBRiioiS<:OPiQiE,  adj.  dcs'  2  g.  (du  gr. 
alfio^^,  sang  ;  .^doç ,  écoulement  ;  axoiréw ,  j'exa- 
mine). >  Méd.  Qui  concerne  Thém^rrhoscopio^ 
c'est-à-dire  rcxamen  des  qualités  du  sang  sorti 
des  vpnès.    ,   !"  "  '  •' 

HÉMbsTASE,  s.  f.  Méd.  Stagnation  du  sang. 
'Vy  HÉMosTAsiE,  uu  Dictîofiliaire.  i  . 

MEMPHTHA,  JD.  pr;  m.  Mylh.  Nom  que  les 
Égyptiens  donnaient  au  Zeus  ^%  Grecs  ou  Jupiter 
desLaliris.    "      s         *        ^^         ,  \     .. 

HEMS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  dé  la  Turquie 
d'Asie,  pâchalik  de  Damas ^"pr^^^^  l'Oronte.  Les 
ruines  d'Émése  touchent  aux  murs  de  la  ville. 
25,000  hab.  On  dit  aussi //of>ï«.  '>^ 

HÉMi^BT^QtE ,  ndj.  des  2  g.  HMéd.  Qui  a  rap- 
port à  l'bémurésie.     r.iiwir  •    ^       _^>    ;  / 

HÉMlJsr,  n.   pr.  m.  (pr.  émttce).  Temps  hér. 

^Koi  deThrace,  (Ils  de  Borée  et  d'Orithyie.  Uémus 

e^  sa  femme  Bhodope  ayant  voulu  se  l^irc  adorer 

'sous  le  nom  dû  Jupiter   el  de  Junon,    furent 

-changés  en  mott^gnes.  Ces  monlagpes  nouvelles 

s'élevèrent  entre  la  Hœsie  el  la  /ttiracé.  i'endant 

le  temps  de  la  domination  romaine ,  le  mont 

.HémuM  avait  donné  son  nom  é-nne  des  provinces^ 

^u  diocèse  de  ThràcéS  Aujourd'hui  le  Balkan, 


1I#.!VI0CHE  OU  ménioqI^e,  S.  m.  Gé<)gr.  anc. 
Nom  d  m  peuple  de  la  sarmatie  asiatique;^  prèsy 
de  la  cOlo  du  i^ont-Kuxin.  J- 

^  lli.nuM.wx^ ^  n.  pr.  nï.[^r.éniokuce)  (on^gr. 
fiVioj^g'jql.  Asiron.  archii  nom  de  la  conslella- 
liun  qij'on  appelle  aujourd'hui  le  jÇ'or/iéf?*-. 

MÉMOPKE,  n.  pr.  in.  Temps  lier.  Écuycr 
d'Ih'Ctor  ;  il  fut  tJié  par  Diom^de.  .1 

i  UhiVï^KBERG,  ».  pr.  ni.  GéoKT..  Ancienne  prin- 
cipauté d'Allemagne,  partagé  aujourd'hui  entre 
les  difTérenls  pays  saions.  ^ 

Hi:!%\Kiii):>i ,  n.  pr.m.  Géogr.  Ville  de  Trance, 
clu-l.  de  canton  du  dtp.  du  Morbihan;  port  sur 
le  HIavel,  à  8  kil.  de  la  mer.  4,800  bah. 

..  *  HEiNii*:!!  ,  8.  m.  ïlol.  Arbris8«'au  de  la  fainille 
dèis*  salicariées.    La   décoction    des    feuilles    de 
/l'henneh  séchées  et  pulvérisées  donne  une  belle 
couleur  jauUc  dont   on   se   sert  en  Orient  pour 
teindre  1»  barbe,  les  cheveux,  les  pojls,j|a  cri- 
nière   des   chevaux,  etc.  Les   anciens    Kp) liens 
•en    coloraient  leurs 'momies.   Gne  autre  espèce 
donnej^ie  teinture  r(j*u;o  tloint  les  femmes   se 
'Servent  pour  teindre  leurs' on|les.  Henné  du  l>ic- 
tionnaire  est  iino,orthographe  vicieuse^    . 

HÉllOGH,vn.  pr.  m.  (%4)r._fwoA).  Nom  de  trois 
personnages  ne  rhisloire  sainte  :  l'un  élait  (ils  de 
Caïn  et  bâtit  la  première  ville,  la  ville  d'Hrnoch, 
¥er8  3759  av.  J.  C.  On  lui  attrib.ue  des  lois  qui 
furent,  dit-<)n,  gravées  suf  une  colonne  et  sur- 
VjkJcurent  au  déluge.  Le  secon! ,  fris  de  Jared  et 
père  de  Mathusalem ,  vivait  vers  3378  av.  J.  G.  Le 
troisième  était  fils  atné  do  Kuben.  —  On  appelle 
livre  (VHénoch  un  livre  de  prophétie  attribué  A 
l'un  des  patriarches  de  ce  nom,  et  mentionné 
par  saint  Jude..  Ce  livre  est  perdu  depuis  long- 
temps ,  et  saint  Augustin  a  traité  d'apocryphe 
celui  qui  existait  de  son  temps.  On  écrit  aussi 
Enoch,     '  ■  '    ^       '       .  % 

ÎIÉKOCHITE,  n.  patrdn.llist.  sainte,  pc^ccn- 
/-danUd'Hénoch,  fils  .atné  de  Huben^ 

HÉiîio.^,  n.  pf.jn,  Géogr  Village  de  France, 
dép.  des  Côtes  du  Nord.  ^,300  hab.  *  '  '^' 
>  J!^  HÂAilij^E  ou  uÉ!VOTi(.0!«,  s.  m.  (du  gr. 
IVhJTtxô;,  propre  à  réunir).  Hist.  éccl.  Écrit  pu- 
blié en  482 ,  par  l'empereur  Zenon ,  lequel  avait 
pour  but  de  réunir  les  catholiques  el  les  euty- 
chéens,  et  de  rétablir  ainsi  dans  TËglise  l'unité 
.de  croyance,  altérée  par  rfiérésic.  Ce  n'élaii  pa^ 
autre  chose  qu'une  lettre  de  ^empe^eur  aux  évo- 
ques et  aux  peuples  d'Orient;  mais  quoiqu'en 
apperenceJl  s'élevAt  contre  les  doclrines  d'K^y- 
chèii ,  il  ^tail  aisé  de  voir  qu'il  favorisait  les 
eulychéens^  Aussi  le  concile  de  Ghalcédoine  , 
rejetant  VhenotiquCy  refusa-t-il  défaire  des  con-^ 
^cessions  contraires  aux  doctrines  de  TÉglise.  Le 
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*  BEIIVE,  S.  m.  J.rJ.  Uous^eau  ii*esl  servi  de 
celte  idléralion  du  mol  ail»  heimweh^  mal  du  H  pape  Fiélix  111  l'a  formellement  condamné, 
pajs.   '.    *^      *     *        •  '  r^'-  ^         "^UENUlfn.pr.  m.  Hiii.  Ordre  de  Saint- 

ttÉMYABiTE,  adj.  el  s.  m.  Bialecle  de  l'ancien  H 
anabe.  V.  baiitarits,  au  Compl.    -yr"^:    ^^ >•.  ^ '  ; 

BENDBeAGYBE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  IvSsxoc, 
onze;  f^v^,  fcmm^  ou  pistil).  Bol.  Se  dil  d'une 
,  plàÉite  donl  la  fleur  a  onxe  pistils  oit 
femelles.  "  .■:  .^;.'v^^i!-*U.;i;i«.-;':y'ï*''.<:ii.,.^.-.v; 

^  HEBDÉCA€YN1B ,  S.  f..  ^  même  étym.  ).  Bol. 
Classe  qui  renfêripe  les  plantes  à  onze  pislifs. 

BBRDÉCAGYHIQUE,  adj.  déS  3  g.  BOt.  Qui 
apparlienl  A  l'hendécagynie.  .  i^i  ii-^"  f^^  a*^  vv  ». 

HBND^ANDRE,  adi.  des  9  g.  \dn  gr.  Iv$€x«, 
onze;  dl\r^pv  dvSpà^,  homme).  Bol.  Plante  dont 
la  fleur  a  onze  élamines  ou  organes  roAles.-  f  .. 

^BIlDJ^.AllDRfE,  s.  m.  (même  étym.),  Bbt! 
Chissejqui  renferme  les  plantes  à  onxc*éUmines. 

HENDÉCARDBIQIJE ,    adj.    des   2   g.   Bol^ÛUÎ 

appartient  i  Thèndécandrie.  •    ,^-^' 

HESDÉCAPHYLLE,  àdj.  des  9-g^du  gp.  Sv^xx, 
once;  ;pjXXov,  feuille).  Bol.  Se  dil  d'une  plante 
doitl  les  feuilles  se  composent  de  onze  folioles. .  ^ 

*  AendécaSYI.labe,  àdj.  des 2  g.  PHilol.  ITen-  ^ 
décasyllabe  phaleuce^  vers  latin  coiiSposé- d'un 
Spondée  el  d'un  dactyle  suivi  de  irois  chprées.  — 
Hendécatyllobe  saphique ,  composé  d'un  choréc, 
d'un  spondée,  d'un  dactyle  el  de  deux  chorées. — . 
Vers  in«Hriques  français  avec  lesquels  on  a  pré- 
tendu imiter  la  i^esure  des  vers  grecs  el  latins. 

^  Mlipill ,  s.  m.  Hist.  Titre  que  portail  le  chef 
des  Bourguignons.  Le  A^(f in  èlail  le  chef  mili- 
taire^ le  chef  religieux  s'appelait  siniste,     ;  1-  V.,! 
iriïiIcéB ,  Bk  pr.  f.  Temps  bér.  Une  tles  filles . 
de^É^rUm.  "^  ^ 

. >£lllli-i^iéTARD ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Boarg  de. 
rrance,  dep.  du  Pa8-<e-CaIais.  S,850  hab.  IJuile, 

hA<^IOCHA,  nti.  r.  (pr.  énwka)  \fln  jgr.  i^vCo^Qt» 
qui  lient  les  rênes,  qui  conduit).  Myib.  Surnom 
de  Junon ,  à  laquelle  on  otTrail  des  sacriflces  soiis 
ee  tlire^  dans  l'apCre  de  Trophonifis.  *^|,^ 
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I/enri^ 
ordre  militaire  établi. en  4736,  par  Auguste  IJl,  . 
'  électeur  de  Saxe  et  roi  de  Pologne^  renouvelé 
en  4829.-  '-      *  '         . 

HENRiCHElf ONT ,  n.  prlm.  Géogr.  Ville  de 
France,  ch.-l/de  canton,  d1ép.  du  Gher,' bâtie 
ar  Sully.  3,200  hab  •  / 

HENniciEif;  -s.    m.  Hist.  relig.  Disciple  d'un/ 
ermite  des  environs  de  Toulouse  nortimé  Henri/i 
qui,  au  XII*  siècle,  s'éléva^ contre  les  doctrine» el 
les  rites  cathol iques. --On  îlonnc  quelquefois  le 
nom  d'A^rtciens  aux  Albigeois.        ^        '      :. 
BÉ0S,.n.  pV.  f.  (en  gr.  Itwç).  Nom  gréé  de 

rXurore.      \  *i^.i  -  V  :  •    '  *••  ' 

BÉPATEMPBRAfTHjiDE,  adj.  dC8   g.  Méd.  Qui      . 

concerne  rhépatemphraxie.  >      ' 

aÉrATiGOïUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  fjicatTfxo^, 
hépatique,  cUo;,  ressemblance).  Bot.  Qui  res- 
semble à  We  hépathique.     ;  .  , 

"'BÉPATj^lQli^B ,  adJ.  des  J  g.  Méd.  Qui  con-.  ' 
corne  ITiepali^ie. .  ^    ,.  •  -    •  '       ,.• 

BÉp\T0-CASTBl^E,adj'.des2g.  (dugr.f»^rf^p^  ■  * 
•îi7:ttTo;,'roie;  yotTc^p,  ventre).  Anal.*  Qui  cou^ 
cerne  le  foie  ^l  Testomac.      >:f -^  ' 

BÉPATOBiUilE,  s.  f.  (du  gr  ^,ir«?,  atxo^.-le 
foie;  al^xôc,  sang).  Méd.  Gongestion  sanguine  qui 
a  pour  siège  le  foie. 

BÊPATO-PAnECTAMI4^E^||k  des  2  g.    i^^'j;' 
Qui  se  rapporte  A  Phépatopar^Rie»  *  r,i 

V  HéPATOPHR\rTfOtE,  adj.  des  2  gl  iMtédf.  Qiii 
se  rapporte  à  l'hépatophraxie.       ,;..^^v-r,;^ .  .  ,    , 

BÉ^ATpKYl'E,  s.  m.  (pour  hép^losyîe ,  du  gr. 
fiitap ,  fûTip;  auXaiu,   je  pille).  Zool. /Genre  de  '  * 
vers  intestinaux  qui  attaquent  (e  foie. 

•  BÉPiiAÏST^b,  n.  pr.  m.  (du  gr  rfcpaturro;, 
Tnlpain):  Nom  grec  que  l'un  des  conimcntatcurs 
de  Manéthon,  George  le  S>4iccllo,  donne  au 
premier  des  grands  dieux  donl  cel  auteur  parle 
comme  ayant  régné  sur  l'i^gypCe,  , ., 
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■ÉPVtÉfTB,  0.  patroa.  Uist.  Minl«.  Deiewi 
tiani  a'ilt>^*re,  l'iui  eut  fiU  ëe  iiaUaU. 
Hi:pHk.!»ii5ii!:,  n.  pr.  f.  TfmjM  Uer.  Gae  dei 

Hi:i*UTiiMiiiia.UK,  a4i.  ei  «.  Uee  i  g.  (en  gr. 

é;p6r.ji'.vuç.T;;,  de  i7?cà,  ivpl;  fjju  ,  deioi ,  et 
{xepo;,  pari .  Veriilic.  gr.  ^i  Ul.  il  %t  dil  d'un 
vei  s  compose  de  s<*pl  demi-pieds  ou  de  irois  pieds 
et  d'une  i«}llabe.  ^rcicfue  luu»  le:»  vert  d'Anacréon 
Sont  de  C4^lle  torie.  —  Ou  donne  U  même  nom  à 
la  (  é^urc  qui  lombe  sur  la  première  syllabe  du 
quatrième  pied,  el  qui  partage  le  vers  en -deux 
portion*.  '  ■•  * 

HKPUMDB,  adj.  dcf  i  g.  et  s.  m.  .^ool.  Qui 
ressemble  à  un  bepiale. — BÉPUUDtii,  •.  m.  pi. 
Famille  d'instclei  lépidoptères. 

HI^PSET,  t.  m.  2.00I.  Kom  d'un  poisson  de  U' 
MèdittTranéti. 

HEPTUiAKTHB,  adj.  d^s  3  %.  é\ï  gr.  éxTè, 
sept;  Axivôa,  épine).  Zoul.  Qui  e*l  armé  d« 
sept  épii)c«  ou  aiguillons. 

Hi:i>TU)%(TYl.K,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  é:rrii, 
aepl;  $atxT\jXo<;,  doiglV.  Zool.  Quia  »ept  doigls. 

Hiik'TADi:,  s;  f.  ^du  gr.  éTrci,  sepi\  Georo. 
Réunion  de  sept  choses  ou  ^  de  sept  personnes. 
Ce  mot,  prisabM)lumeut,  a  quelquefois  signitié.les 
sept  <H|ies  delà  Grèce  ;  les  pléiades,  la  semaine. 
Les  gno8tique9  classaient  leurs,  cous  par  Ac/»- 
Uidet. 

HEin'Ai.DRE,  S.  m.  (du  gr.  érrck,  aept  ; 
fSpa,  base).  Géom. Solide  qui  a  sept  fare(».  Il 
n>st  point  possible  de  construire  un  heptaèdre 
régulier. 

HEPrAÉnBiQUB,  idj.  dei  3  g.  Géom.  Qui  ap^ 
partient  à  Theptaèdre. 

HEPTAfM>iAL ,  ALE,  adj.  Qui  a  rapport  à  Thep- 
étagone,  qui  a  sept  angles. 
'^.      HEPTACV.1E,  adj.  des  2  fç.  (du  gr.  Irti,  f«pt  ; 
Yuvfj,  femme).  Bol.   8e  /la  des  plantes  dont  les 
fleurs  ont  sept  pistils  ou  orfcaoes  femelles. 

■EPTAGYNiQt'B ,  tdj.  des  â  g.  not.  Quiappai<- 
tient  à  l'heptagynie. 

'  BEPTAMÉRiDB,  t^  f.  Ifus.  Septième  partie 
d'une  méride  dans  le  système  musical  de  M.  Sau- 
veur ;  dans  ce  système,  qui  n'a  point  été  adopté , 
l'octave  est  divisé  en  4S  mit  ides  ^  ce  qui  donne 
un  total  de  301  heptamérides.  V,  d'oCabèbides, 
au  Complément. 

*  hepiamèthb,  adj.  des  %  g.*  On  n*a  Jamais 
fait  en  grec  ni  en  latin  Af^'vers  heptamètres. 

AEPTANDRBf  adj.  des  t  g.  (du  gr.  éicrà,  sept; 
ocvôpèç,  mâle).  Bot.  Se  dit  des  plantei  dont  les 
fleurs  ont  sept  étamiKen  ou  organes  seiuels 
miles. 

HEPTABDBIQCJE ,  idj.  doS  9  g.  I|Ol*  Qui  eOÛ- 
cerne  l'heptand  rie.  /. 

HRPT^FiÉMBy  adj.  des  %  g.  (du  gr.  èiotèe,  sept; 
vf^fiai,  filament).  7^k>I.  Se  dit  des  unimaui  qui  ont 
sept  tentacules.     ^  U    .'  ^^''^    ■:  '   '''    '  •''.■:'♦  •■''''' 

HEPTA^OME  OU  HEPTAliQUlDE  ,  8.  f.  GéogT. 

anf.  Partie  cehtrelc  de  l'f.gypto,  ainsi  nommée 
parce  qu'elle  était vdivisôe  en  sept  fipnies  ou  pro- 
vinces.''  ■  ■   ^      •  '"'  ■•■'••''^ ■■■■•-"     .'/:•■■■ 

^HEPTA^iGLLAfiR^B,  BdJ.  des  2  g.  Mot  bybrfdé 

auquel  on  doit  préférer /iep/a^onf.  ,  -[ 

REPTAITHÉRÉ,  ÉE ,  adj,  (du  gr.  i77T3t^   Sept; 

dvdr^poi,  anthère).  Bot^  Qui  a  sept  anthères  ou 
élamines.  .. 

HEPTAPÉCHYS,  adj.  iB.  (dù  gr.  frrà ,  lept  * 
''cfj/^'j;,  coudée).  Temps  hér.   Surnocn  d'Achille 
f  dans  Lycophron,  ' 

'  ■*'  UEPTAPACHE,  8.  f.  M6t  mal  formé,  qui  n'a 
Jamais  été  en  usage.  V.  le  mot  précédent. 

HBPTAPHOiic ,  s.  m.  (du  gr.  éirrtr,  sq>|; 
90)v^,  spn).  Ani.  Lieu  mentionné  par  Pline; 
c'était  Htt  portique  dH)l]riRpio,  diMM  lequel  86 
trouvait  ùa  édio  qui  répétait  pa  loa  aept  t^nt» 

suite.  î^'%^-*^^■'■^'^■:  >fr'i*C'.  .i--->-r>^-y;''^r*  -r>v:-;/ 
*HEPTAPLBimEy  f.  m.  (du  gr.  ét?tè,  sept; 
':rXeup6v  ,  côté).  Bot.  Planta  de  Geyiau.  O'eat  par 
erreur  qu'on  a  imprkné  daos  qudfM^.  ^iliôili 
d u  Uictionnaire ,  hipiapUuvre,  >  -s-  Tt-  '  '■^ 

REPTAPORE ,  8.  m.  (du  gr.  hifà,  sept  ;  iR^poc» 
passage).  GéQ4T,  j^^s.  JjpiY^  ifê  U  Tro«4^»€it^ 
dans  r//ia<f^.      j^vTjj'Jy; 

Pfj>TApyLE,  adj.  dot  2 g^ ^4|i gr.  i;teA^  $epi; 
mki\ ,  porte).  Qui  a  sept  portes.  On  dônmail  co 
nom  i  la  Thèbes  de  Béotie ,  pour  la  disiioguer  de 
la  Thèbes  d*Ëgypte,  hécmtoènp]fl€  ^  on  tux  cent 

©orteil  •^■'^ --*■>'  ■''-■■-'■: r^-.^i'  i<T   ^:"*---- 

heptaque,  8.  f.  Boi.  Mît  arbre  de»  cAtei 
orientales  d'Afrique.  ^ S:  >  V^  '  ^  '  ^:  l  • 
r  *  HepTAitciRiE,  0.  pi*  timt.  1>99e{ilreyétiiBiéi 
formés  dans  l'Ile  de  Bretagne  par  det  peuplades 
venue»  de  Germanie.  Il  y  i|va)  t  qnttre  royautofs 
taxons,  A>;i/,  Susêex,  .^<<^»  f^eiêeXf  et  trob 


rof tûmes  toglet,  Morthmmhêrlamd  ^  Mi^jén^U 
et  Mercie.  Ces  sept  royaumes  avaient  d'abord 
formé  une  confédération  générale ,  mais  le  plus 
souvent  l'ambition  particulière  des  princes  qui 
les  gouvernaient  les  armait  les  uns  contre  les 
autres.  Quelquefois  Ils  ont  été  tous  réunis  tous 
le  même  sceptre  ;  Hs  le  furent  détinitivement  en 
8i7  par  Egbert ,  roi  de  Wessei. 

I1BI>TAHMHE!«R,  tdJ.  des  S  g.  (  du  gr.  (Tirât, 
8epi;  &^p7^v  *  maie),  bot.  Qui  a  sept  étamines.  On 
dit  plus  souvent  A^/>/iiruir«,  '  '    ,    ^* 

BEPTASÉPAiB,  tdj.  des  t  g.  Formé  de  sept 
sépales  ou  folioles. 

UEi>TAïiTADE,  S.  m.  Ant.  Chemin  ,  chaussée , 
môle,  pont,*  etc.,  qui  avait  sept  stables  de  lon- 
gueur. VkeptoêUide  se  dit  ptrlioufiérement  de  It 
chaussée  construite  sous  le  régne  de  Plolémè»« 
Fhiladelphc,  et  qui  Joignait  IMle  de  Phirôs  tu  con- 
tinent. 

HEPTASTÉMONE,  tdj.  det  I  g.  (du'gr.  èirrè, 
sept;  9Tr||jL0V,  ûlameQt).  Bot,  Qui  t  sept  ita- 
mises. 

ULPTASYLLABE,  tdj.  det  %  g.  Versif.  Qui  t 
sept  syllabes. 

•  HKP.TATEt'QUE,  ».  m.  Phllol.  Recueil  con- 
tenait: le  l'enUteuque,  le  fivre  de  Josué  el  celui  ^  Pèche.  Herbages ,  vietii  tilets  (font  se  servent 


r 


des  Juges. 

*  HEPI'IIÉMIMÈKE  OU  HEPTHÉIlIlIÈrRK.  Llt- 

tér.  anc.  Formes  vicieuses  que  l'on  à  mises  par 
ihégarde,  tu  Dictionnaire,  pour  hefhtfUmimère. 
V.  ce  mot  au  Complément. 

*  HEPTOiiADOGEfVE,  S.  m.  Forme  vicieuse  que' 
l'on  a  insérée  par  megarde  tu  Dictionnaire,  pour 
hebdomagène, 

HEi>TftA>ciiiAB ,  8.  m.  Zool.  Genre  de  squales. 

HKHACLAMMOii ,  8.  m.  (du  gr.  ÛpaxXv;;,  K^- 
cule;  A(j.iJKi>v  ,  Ammon).  Ant.  Statue  qui  reprè* 
sentait  t  la  fois  Hercule  et  Jupiter. 

*  HÉRAtLÉE,  0.  pr.  f .  Géogr.  anc  Ville  deTAsIe- 
Mineure,  dans, la  Bythinie,  sur  le  Pont-Euxin. 
Auj.  Ertklî.  —  n  y  avait  plusieurs  autres  villes 

\^i  nom  d'Héraclée ,  dtns  It  Ctrie ,  dtns  It  Lu- 
canic,  etc. 

*  HÉBACLIB!! ,  lÈlVllE  ,  tdJ.  V.  plos  lOln  9<- 
HACLÊOTE.  Ce  mot  s'appliquait  spécialement  aux 
bien»  que  le»  Athéniens  avaient  dounés  à  Thé- 
sée ,  et  que  Thésée  à  son  tour  vouTut  consacrer  à 
llercule  après'que  celui-ci  Teut  retiré  des  enffers. 

HÉRACLÉi ADE  ^  S.  f.  Philol.  Titre  d'un  poème 
mentionné  par  Suidas ,  composé  ptr  nn  certain 
lanyasis,  oncle  d'Hérodote,  pour  célébrer  hs 
trtvtut  d'Hercule. 

HéliArxÉONiTE ,  9.  m.  HIst.  Rcllg.  Membre 
d'une  secte  de  valcntiniens  fondée  par  Héracléon^ 
disèlple  lui-même  de  Vtlen tin.  ^^^ 

HÉRACLÉQPOLis,  0.  pr.  f.  Nom  grec  deit 
ville  d'Héracléei.  .  ' 

HÉRACLtorâ,  tdj.  et  ».  des  2  g.  tjéogr.  anc. 
Habitant  d'Héraclèe.  Qui  conœme  les  habitants 
d'une  des  ville»  appelée!  tiéraclée.  On  dit  aussi 
kéracléotique,    -:*':  . 'v;V'k!:  ■  '  "^•^"^■l '• 

'*  BIÉRÀCUDB  ;  t.  m.  Se  dit  en  particulier  do 
la  famille  héraciienne  qui  régna  sur  le  Pélopô- 
nése.  Chassés  une  première  f^is  par  Eurysthét^ 
le»  héraclides  y  rentrèrent  quelque  temps  tprèt 
le  siège  de  Troie.  Le»  roi»  de  Sptne  ou  Archa- 
gèles  éiaipnt  héraclides.  Vue  dynastie  des  roiç  do 
Cy  die  descendait  aussi  d'Hercule:   v'  ;;/    "/r 

KÉRACLITE ,  8.  m.  Hist.  rell^.  tfoiiit  ïls  cèî''^ 
ttiÂ»  lecttires  qui'condtilintient  le  mariage,  et 
regardaient  le  baptême  comme  cîiote  inutile. 

^MÉRiMCLiTÉElv,».  m.  Philo».  Dl»cip1e  ^'Hért- 
élite ,.ipinlosophe  d'Éphèse,  qtli  virait  à  la  flil  du 
VI*  siècle  àrN.J.  Ç.  C'est  par  suite  d'une  ttaditlon 
Vulgaire  qu'Wsupposirit  que  le»  kétûclitéens  ^  à 
PinBttr  d'ifértclite  leur  maUre ,  ëttient  coa^tan^- 
ment  livrés  là  une  tristesse  profotidc ,  né^  de  it 
peine  quMls  reatettileiil  à  ftttMÇi  dei  inUères 


Itumtifie». 

hérahitbI  t,  W.  nlit.  sainte.  Nom  de»  deî^ 
<<^ndant9  de  aérané  Qls  de  Suttitlt  et  pet!t-tll» 
4*ÉphrtTm/,r'' :^^^'^^^*^^ 

BÉllAÏ,  ».  tel.  Géogr.  fraéntt  àe  rAfghtÉié-^ 
taq .  tti).  ptftte  du  l^Koriltiii.— H^ftt<  »  ch.-4,  dd 
la  èoiitrée,  t  vmt  clttdellé,  Qtl  Collège ,  une  mt- 
Buftddre  de  laine»,  déi  Ubrlquét  (fetii  dd 
ro«e,  etc.  fOpi(k)0  htb; 

instiATftti,  i.  t{én  ^.  ÉpûLf  Jubon: 
téXo^i  Mcrificep.  Ant.  gr.  Sterifiçe  qu'on  offlriK  | 
Juoon.1«jovird^  ' 

■MAiTl>lnttB,  i.  f.  Aiiei^  nom  de  l*trt  hé- 
raldique j  tcienoe  d^  bért^t»  4'trme»;  conotis- 
ttnee  de»  armonrle» ,  du  bltton  et  du  cérémo- 
•itl*  «^  Oo  ddilnalt  «util  ce  n(m  à  U  cbtrge  de 
hé:  tttl  ïtNfUmkfk  de  Bfrtaffne.de€ren4bù.t}à. 

qarÉ9t 


HER 

dtns  le»  CévennM^at  »•  Jette  dtns  It  Méditer f^ 
née  ,  au-dessus  d'Agde,  apré»  un  cours  de  48o  k 
—  Département  de  e Hérault,  un  des  dèp.  mérll 
dionauide  la  France,  compris  autrefois  tout  e».. 
lier  dans  le  Languedoc.  Il  est  divisé  en  quitrl 
arrohdiss.  Marbre,  albâtre,  granit,  houille, etc 
Feu  de  blé,  mais  des  vins  eicellenls.  Orangers ' 
citronniers  j  grenadiers ,  mûrier»  et  oliviers' 
Plantes  médicinale»  et  tinctoriales.  Moutons  eiiil 
mes.  Pèche  de  la  sardine.  Pop.  357,8i6  kab* 
Ch-I.  Montpellier.    ,;  -■■    ;  W^' 

*  HÉRAUT,  ».  m.  Hist.  Baptême  dei  hérauts 
cérémonie  qui  se  pratiquait  pour  la  nominatioQ 
d'un  héraut.  Le  roi  verftit  une  Coupe  de  vin  sur 

j  la  tète  du  poursuivant  d'arme»  y  en  lui  donnant 
\  le  litre  d'une  hérauderie.  —  Héraut  des  ordres 
du  roi ,  officier  de  U  mtiéon  du  roi  quf  portait 
It'S  mtoes  insignes  que  les  hérauts  de  i^rance. 

*  HERBAGE,  s.  m.  Féod.  Drolt  que  les  sd^ 
gneurs  privaient  sur  le»  terrf  »  de  leur  seignen* 

rie,  pour  iVnourriture  de  leurs  besliaui qb 

appelait  de  même  le  droit  que  le»  partleulieri 
tenaient  de  la  coutume  ou  de  quelque  concession 
particulière  de  couper  de  l'herbe  en  certains  pa- 
rages, ou  d'y  mener  pattre  leurs  bestiaux.-. 

les 
pêcheur»  de  corail  pour  attacher  le»  chevrons  avec 
lesquels  ils  arrachent  le  corail  du  (bnd  de  la  mer, 

*HERBAGER,  S.  m.  Cout.  Franc  herhager^  pro-^ 
priétaire  d'un  fonds  eiempt  du  droit  d'herbage.— 
Herbager,  auj.  celui  qui  entreprend  d'engraisser 
des  bœufs.  BEttACCR,  v.  t.  Mettre  dei  bestiaux 
è  Tengrals ,  les  mettre  au  pâturage. 

HERBAiLVE,8.  f.  Mauvaise» herbes.  J.-J.  nous* 
sau  a  employé  ce  mot  Uni.  eu  parlant  des  plantes . 
de  son  herbier.  .  '  *•  '  >l  : 

HERBAB ,  8.  m.  Péod«  Kom  générique  qui  com- 
prend toutes  les  charges  que  les  seigneurs  pou- 
vaient exiger  de  leur»  vassàut ,  telles  que  l'obti^, 
gatioD  de  prêter  serment,  de  réparer  le  château, 
de  combattre  les  eunctnis  ,  etc.  — -  Ordre  que  le 
roi  donnait  à  se»  vassaux  de  le  suivre  à  la  guerre. 
^^  Amende  à  laquelle  étaient  condamnés  ceux  qui 
n'obtempéraient  pas  I  Tordre. 

HEHBASQLE,  8.  Oi.  HortiC.  Vtriétl  defaTsiti.  ' 

*  HERBAtJT,  n.  pr.  m.  Kom  qui  te  donne  sou- 
vent aux  chiens  de  meute.  -«  Au  flg.,  on  api>elait 
ainsi  un  homme  brutal  et  avide  qui  s'empare 
sans  raison  de  ce  qui  est  à  autrui.  «—  On  disait 
proverb.  ;  8e  Jeter  dessuê  oonm9  herbaut  sur 
pauvres  gens. 

HBRBÂux,  8.  ni.  pi.  Deyolr»  ou  chargea  féo- 
dtle».  Y.  ci-dessus  le  mot  bbbbar. 

^  HERBE,  s.  f.  Avalez  cela,  te  sÊmt  herbes , 
expr.  prov.  qui  s*employtlt  pour  engiger  quel- 
qu'un à  supporter  pttiemqient  lio  tcddent  fâ- 
cheux.— tn  herbe  ei  en  gerbe  ^  eu  espérance  et  en 
Jouissance.  —  Fête  des  herhes ,  liom  éar  lequel 
On  désignait  autrefois  l'Aasomption.-^  Bût.  Herbe 
d'antat ,  la  cynoglofte. — Hetve  dé  Notre-Dame, 
U  ptrièUire.  —  Herbe  de  Sumàim  ^  une  espèce 
de  ptntbénie.  -r-  Herbe  de  êoiè  ov^  herbe  à  soie, 
plante  des  Indef.  ^- r *^ .  i *^ -^  '^^• - 

HERttCDr,  »,  ni.^  (flièt  iplMe  éii  tIghtfiaU  ap^ 
prenti).  Kom  donné  dtn^  la  tifeliêfiou  de  ZorotAtre 
tux  magei  du  prettiler  ordre,  v^;.  /   .\r  •  ..     , 

SBRBC^ ACB ,  t.  in.  Ahc.  t^.vîroulré  pren- 
dre dtns  une  forêt  le  bel»  iiééeyiâh^  poux  U 
oonstruction  elles  réparations  d'une  malsdn.  . 

HERBiStÉÉy  s.  f.  ireùvtgé  UH  tveé  du  jûl 
d'heilie».  Ce  jBot  I  vietlH.  on  ÛH'éÉiJh&union^^ 
aux  herbes.  ^  . 

BBRMUbUM^i  tù  â  %»«<  '''9màfé  ^insectes 
diptères.  --"  ''''  ■<   "•^''«^^      '  ";,  -^ 

HBRsnGfeiiOM.  t.  H^.féèd.  Miéihéht  d'un"' 

vasttl  qui  éUit  mW  *Mt^  et  d'^lH^  ^^ 

♦  fllVRBlBR.    S,  «VÉCOO.    TOT.  IJW.-.W  tbll, 

ocBéerve  thééé  p&ûr  HpMMvà»MlkiMÈuXj 
—  Géo0r.  Lee  HerMerêx  imêe  «emnçe,  dt.-l.^ 
dectnton,dép.  delatdodèe.9»50ehih;         ''^ ' 

euéniir  de  therbe  yottf  ft  iKNlhitt^        hes-^^. 
titux.  ê    . 

MÉÉBiHlIiM»,  mt.  des  t  l^.ÇMJtktt  fcrtd^ , 
hefhe;  f&rmà;  lbr»e).  lool.  $e  «»^P<f*p.^ 
certains  tnimtux ,  lequel  s«  bériite  et  ressembMT 
à  Vherlie  «febe.  '  z^^'-  ^^^  '.      ':^ 

Frtiîee,  «^.  iéU  toli^&-l«ttftM&e.  i,OW  htb.- 
WiMMtitiUim,  H.  pr.  «.'  Cêogr.  tlU»!?  di| 


^  BriAOLT/d;  pr.  in.  Gêegr.  tfvlét^ 
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■ElBOElâAtEVâ,  TEICB ,  1.  !f*ol.  Celui,  tt\\6 
flttl  herborise.  Syn.  peu  utile  de  herboriseur. 

BRRBORisTEaie.  «.  f-  Tout  ce  qui  compose  le 
fonds  d'u»  herboriile,  soo  commerce-ci  ce  qui 
,  r^pporic.  Ce  mol  cl  ccui  de  It  même  famille, 
hlrborUie,  herbariier,  onl  élè  formel  isiei  iia« 
«ulièrerocnl  d'kerba ,  qui  aurail  dû  donaer  A<t- 
bUte  herbiter.  On  auri  sans  doule  éié  guidé  par 
une  fausse  analogie  ayec  arbarisé,  arborescent,  etc. 

•ubRRiiEt  »•  f-  M"c-  'ferre  yégéule  qu'on 
colève  d'une  prairie  pour  amender  le  lol  d'un 
vignoble.  —  Terre  légère  el  peu  profonde  qui 
n'esi  bonne  qu'à  de»  pâluragei. 

itERCHfctR,  f.  m*  TecbD.  Sorie  4'oaTri«r  mit* 

BERCÉES ,  i41.  w.  (du  gr.  Ipxeioç,  prolecleur 
dés  enclos).  NjUi.  Surnom  donné  à  Jupiler.  On 
lui  érigeait  des  slaluet  dans  l'ancienne  Grèce,  el 
ces  sialues  avaienl  leur  place  dans  les  cour^  iu- 
térieures  des  habiuiions,  Ce  fui  sur  un  aulel  de 
Jupiter  hercéen  que  Pyrrhus  dla  la  Tie  i  Priam. 

uERCuar.  f.  m-  ^ool.  Nom  rulgaîre  de  U 
ladorme.   • 

HERCi^LAHiciV»  iKBm,  «dj.  el  0.  Géogr.  toc. 
Habitant  d'Herculaoum.  -—  Qui  «pparlieDl  â  eettq 
ville  ou  à  SCS  habilanls. 

*BER€tLANUic,  0.  pr.  m.  (pf.  erkulanome), 
Géogr.  auc.  ville  de  l'Ilatie  qui  fui  enseyelie  sous 
les  lares  cl  les  eeodres  du  Vésute,  à  la  première 
éruption  de  ce  Tolcao ,  eo  l'an  79  de  l'ère  tuI- 
gaire.  Elle  fui  dècouTerte  en  ^43  par  dei  ou- 
Triers  qji  creuMienl  un  pulls  à  Portici ,  Tille 
située  presque  au^dessui  d'Herculanum,  el  de- 
puis ce  temps  les  fouilles  onl  continué,  mais  non 
i  décou?ert ,  comme  celles  de  Fompéi.  On  esi 
arriTé  Jusqu'au  Ihéilre  et  on  en  a  retiré  des 
sialues,  des  manuscrits,  des  peintures  et  mille 
objets  précieux  pour  l'histoire  des  arts  dans  l'an- 
cienne Rome. 

*  HERCULE,  n.  pr.  m.  Mjth.Les  douze  travaux 
d'Hercule  sont  :  4*  la  mort  du  lion  de  Nèmée; 
S'  celle  de  l'hydre  de  Leme  ;  3**  la  capiure  de  la 
biche  aux  jpieds  d'airain  ;  4*  celle  du  sanglier 
d'Ërymantlîe ;  5*  les  ctables  d'Augias  nettoyées; 
6^  les  oiseaux  du  lac  Stymphale  rois  en  fuite; 
'7* la  capture  du  taureau  de  Crète;  8*  celle  des 
cbevaui  de  Diomède;  9*  celle  des  bœnfs  de  Gé- 
rjon;  40"*  celle  de  li  ceinture  d'Hippotyte  ; 
44*  fenlèremenl  des  pommes  des  Hespérides; 
42*  Cerbère  amené  des  enfers,  Quelmies  mytho- 
logues n'attribuent  à  Hercule  que  dix  ou  tnéme 
huit  travaux^  d'autres  au  contraire  en  complenl 
jusqu'à  dix^hmit.  Ce  grapd  nombi^  d'exploits  at- 
tribués à  Hercule  a  fait  supposer  qu'il  y  avait  eu 
plusieors  personnages  da  même  nom  :  ainsi  on 
a  donné  comme  dHltnets  du  fils  d'Alcmèoe  :  rHer^ 
cule égyptien.YHereuU phénicien!';  V Hercule crU^ 
tow,elc.— Philol.  Hercule  êur  VCEta,  Hercule 
enfkreurt  titrei  de  deux  tragédies  de  Sénèque.,^^ 


plalnel  qui  s^étendaient  depuis  le  Khln  Jusqu'à 
la  Bohème  inclusivement.  «  ' 

HERCY.^iES,  s.  r.  pi.  Ant.  gr.  Fèlcs  qu'on  cÀ« 
lébrsil  en  l'honneur  de  Cérés  llercyna.       •   *• 

HBacymo-cARPATHiEii,  adj.  m.  G^ogr.  Sur** 
nom  d'un  système  de  montagnes  (^ui  s'étend 
entre  le  Rhin,  le  Dnieper  el  le  Danube,  Ic4  plaines 
de  l'Alkiiagne  du  Nord  el  de  la  i*ologne  occi* 
dentale. 

HKIIDOIÉB  OU  HEBDONm,  n.  pr.  f.  Géogr. 
anc.  Petite  Tille  de  l'Apuyc.  >uj.  Ordona. 

HÉnÉDlTE,  n.  patrup.  UiM.  sainte.  Descendant 
de  lUred,  (ils  de  Bêla  et  petlt-*til8  de  benjainin. 

'hérédité,  s.  f.  léod.  Hérédité  Jacente, 
dignité,  charge  héréditaire  qui  eo  trouvail  va- 
cante par  suite  de  Texllnction  de  la  ligne  mascu- 
line des  possesseurs.  — 'JBn  Juris^.,  héritage  bon 
encore  accepté.         *'       • 

HKBÉE5,  •«.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fêtes  de  Junon  en 
ËHde,  à  Corinlhc,  à  Àrgas,  etp<  V.  nÉaivENS,  au 
Dictionnaire.  *     ;  *  ^  '•> 

■EABrORD,  n.  pr.  i^.  Oé^ogr.  Ville  d'Angle- 
terre, eh.-l.  du  ^omié  de  mènie  nom.  9,100  hab., 
Évèché  anglic.  Peu  d'industrie;  \ 

HÉRÉKARQIK,  S.  m.  NOm  que,  suivant  Du- 
cange,  on  donnait  en  Irlande  au  prêtre  chargé 
de  recevoir  les  revenus  de  l'église  el  d'en  faire 
trois  paris,  une  pour  révèqucy  unei pour  les  pau- 
vres ,  el  une  pour  l'entretien  de  l'église  et'  les 
besoins  du  culte. 

HÉRÉsiDES,  s.  r.  pi.  Aft.  gr.  Prêtresses  dfo 
Junon  dans  Argos.  \ 

HÉRlsiOGRAnie ,  s.  m.  Syn.  adhéré $iologve. 
On  dit  de  même  hérésiofjraphie^  héréhio(jraj.hique, 
pour  hérésiohgie,  héré$iologique. 

HÉrÈTb;  s.  m.  (en  gr.  dipetr^ç).  Titre  que 
portaient  chez  les  Athéniens  certains  magistrats 
qui  n'étaient  nommés  que  dans  des  circonstances 
extraordinaires^ 

HÉRÉriCATIo?!,  S.  f.  HisL  Nom  donné  par  les 
écrivains  catholiques  à  la  cérémonie  par  laquelle 
les  hérétiques  admettaient  un  individu  dans  leur 
secte.  Elle  n'avait  pas  loujdfcrs  lieu  do  l.i  même 
manière  :  c'était  tantôt  pjir  la  prononciation  de 
formules  sacra menlelles,  tantôt  par  rimpositlou  i 
des  mains.  **  1 

•  HÉRÉTiQtE ,  adj .  des  S  g.  Par  exienS^  et  flg.,   | 
celui  qui',  sur  des  matières  de  littérature  ou  de  ^ 
science,  pi:^fesse  des  opinions  particulières  cb 
opposition  avec  l'opinion  générale. 

'HERFORD,  n.  pr.  m.  Gépgr.  Villcdes  États 
pjrassiens,  dans  l'anctenne  Wesipharrc.  On  y  vpit 
un  mausolée  érigé  en  l'honneur  de  Witikind. 
6,60t)Jiab.^  •  * 

flElRs^E,  s.  f.  f  ieox  moi.qui  signifiait  linmeur 
aciariàtr^,  caractère  hargne^ix.  On  le  trouve  dans' 
Montaigne,  el  il  est  à  regretter  à  cause  de  son 
énergie.  t . 
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ni^iBkn)  s.  m.  (dti  teul.  wehr,  guerre;  hann, 
-^fiowclier  d^Hercuie,  poème  ajoulè  à  l'Héroo-  1  pablieation).  Rrsl.  Arrfère-ban.  On  désigna  sous 
génie  d'Hésiode.  —  AnU  Nœud  d'Hercule ^  nœnd  !  ce  nom,  au  vm*  siècle,  l'amende  â  laquelle  char- 
de  la  ceifticrre  de  la  nouvelle  mariée.  L'époux  le  |  lemagn«  avait  condamné  tout  homme  libre  qui  i)C 
déaouait  en  invtNpianl  hinoii  et  en  la  pnanl  de  '  répondait  pas  i  f  appel  pour  le  service  militaire, 
rendre  ^on  mariage  aussi  fécond  que  eetui  df^y^r-*  i  On  dit  aussi  hérisban. 


cule. -^  Jardim  d'Hérctde,  nom  par  lequel  les 
aacieas  désignaient  Sérille ,  A  cause  de  la  fertilité 
<le  SOI  sol  et  dt  la  btauté  ée  ses  campagnes.  -^^ 
Çéogr.  anc.  Cap  d^ Hercule,  auj.  SpartivetUo,  à 
rexlrémiié  mèrMlfoaale  de  HUlie;  «-à.  Autre  c«p 
<i«  la  Maurnanle  TtegHtsç,  sar  la  mer  Alltttti^^ 
anj.  cap  CanOn.-^DHrvU  oa  coftmfrei  d'HercuU^ 
k  déiroH  de  Gibraltar.-^  Zool.  HereuU,  espèce  de 
scarabée  d'Aniérique.-i.vî^if^'.:;vv Yr ^  - ... ,.,.  mi^j^  ?'??^^^*  ■-. 

*  *  «BRcwLÉï»,  MHS ,  a41.  Qui  coneeîrne  Her^ 
cm  Ce  mot  ne  fmipM&  gnéni  (fu'aù  $(§.,  et  H 
'^plique  aux  bomm^  ou  aux  elioie»  Wt  pt-^ 
[^^i  d%iH  dVérd^le  t  TAib^,  forte  tort*- 

•  ■«tcviffev ,  Hpitt  •*•  W  it  rtfipofte  i 
Herçnle.-eèôgîr.  ittrt.  f^  hewcMefêée,  ebaniséé 
wit Cawfwnie,  entre to  lac  Ly^en  et  la  mer,'*** 
Aw.  fhreulien,  s.  m.  zimd  donii^  par  BHmUén' 
«ux  soldats  de  l'nne  des  deax  légions  qiiii  rem^ 
pucèrent  les  etflMrM  ttMoHennéi  et  orbafnes. 
^fMMals  ésVêxktÊ9  ytp^mfèrètd  a|i(«lèw  ^ 

V^^<^A/  M.  t.  Mm.  smnoiii  MÉtté  i 

Jf**»*"*-  ».  ttr.  t  Tèmpt Mr.  90»  *'«••  sriBphe 
'•î  »W  hi^Maéàti  <Ky^«,  CM  par  em 

^  toréi  de  l'andeiine   Germanie^  kuraeHe 

zr^'^9limff9fùi0ÊmpiHMim  de 

2r*  *e«1NWiéf  ]|ini^  wnUiÈ  le»  to- 

'^  «(  ilivi  lèilP  tontei  lef 


viERic,  n.  pr.  m,  Géogr.  Vilfage  de  France, 
dép.  de  la  Loire-Inférfenre.  3,Ç00  hab. 

■ÉmiciAH,  s.  m.  Dot.^Genre  de  champignons. 

BÉRILI, ad},  des  t  g.  (en  lat.  herilis^ûe  heru», 
seigneur).  Qui  appartient  à  un  maître.  Il  ne  s'est 
guère  employé  qn'cn  Jurfspr.  :  Puissance  herile, 
du  mattre'sur  f  esclave,  du  seigneur  sar  le  serf. 

HÊRIlLien  ,  s.  99.  Philos.  Sectateur  du  philo- 
sophe HérHftus ,  qi;f  èt^ît  hii-même  disciple  de 
Zenon,  et  qui  soutenais  que  lo  souverain  bien  est 
dans  fa  sefeiicei:  ^V->"  ^4^-:^ .^■^■r;i'^:^'^-^'^'^r^['[ 

flÉiuiiAir«  t.  m.  nisl.  Ifonraié  libre  de  la  se^ 
conde  classe  chez  lés  anciens  Geripains.  La  troff^ 
sifme  était  celle  des  gens  de  poésie.  La  première 
classe  se  composafi  des  lendes  ou  fidèles.  Selon 
quelques  auleurSi  ce  mot  est  le  m^rae  que  celui 
de  Germain,  ■^/''■/'  :7v--  ^■%,f '^'V-;^,>,f•/^?-^---■:' 
HÉM«/kHl■Vl•  f*  nist-  dondttkm  deftréirt-- 
man.  -«  Toute  la  disse  des  hérlmans. 

mimtêkt,  n.  pr.  m.  Géogr.  ?ille  deli^iîfïsé, 
cattto*  d^Appenfelh  7,000  hab.  On  prétend  que  les 
baMtattts  de  Hérisàu  furent  les  premiers  de  tout 
le  Mti  qui  Md>raiièrent  le  cbristfânisme. 

Éimtli,  t.  m.  (dn  teot.  wehr,  guerre; 
2anNi,abiaiidmiMr).Rlst.i)éfertiOD  des  drapeaux 
dit  tttaertifi  et  |Mf  sage  smn  les  drapeaux  cnne^ 
mit.  t6f  d«e  ^  iaviére  tastilkm  fut  condamné  à 
mefti  pfmr  kériêiix  «a  781. 

«ftiiÉfitaf ,  adj.  m,  t.  m.  Anât.  »oa  d'un  é$i 
€Ê  du  crMie. 

^■iRiMm,  il.  m.  Vaf.  Grappht  â  quitre 
pattes.— Afie.  Bcmteaii  |aml  de  eb^^Uto^  scr- 
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vanl  à  écraser  les  moites  de  terre  dans  lo§'cliâmps 

labourés.-j- Constr. //^tir  eth  hériêson^  ranj^^rde 

champ  <(ur  le  sommet  d'un  mur  des  moellon<r  plais 

ou  des  briques  :  on  termine  les  murs  eu  kvrnnon 

pour  leur  donner  plus  de  solidité.  —  Hérisson, 

masse  do^poinles  de  fer  dirigôes  ~en  tous  sens, 

i  qu'on  place  dans  un  lieu  quelconque,  mur,  bal- 

,  con,  grille,  ioil,  etc.,  pour  intercepter  le  passage 

cl  le  rendre  impossible. -7-  zool.  Nom  vulgaire 

I  de  co«iullles,  de  poissons,  et  même  de  chenilles. 

!       HÉRl8HOll,n.  pr.  m.  Giy>|^r.  Ville  de  Iran.ce, 

I  ch.-l.  de  canton^  dép.  de  l'Allier.  4,050  hab. 

I       ^fê  héris^so:«1Ii:r,  v.   a.  pron.  Se  dii  en  g^ 

néral  d(i  Cous  les  animaux  dont  les  poiii  ou  les 

plumes   se    redressent,    soit   lorsqu'ils    appré^- 

i  heudent  quelque  dan);er,  soit  quand  iU  se  t^en 

I  lent  malades^  soit  enlin  pour  toute  autre  cau8<*. 

iiÉnisTALf  n.  pr.  m.  ¥.  heastal,  au  com* 
I  plément. 

•  HÉnitAGE  ,  s.  m.  Héritage  fémlal,  celui  qui 
était  tenu  en  tiet  et  relevait  d'un  seigneur  suze- 
rain.—il^'ri/a(/ero(tin>r,  celui  qui  était  possédé 
à  cens^u  ceiisive,  champàrl,  terrage  ou  autres 
charges.  —  Héritage  serf,  celui  qui  relevait  d'un 
seigneur  laïque  et  dont  le  possesseur  était  a<;su- 
jelli  à  des  redevancés.— /^ai/ «TAérj^/ye,  l^ail  à 
rentes  perpétuelles  ou  à  très-long  terme  comme 
quatro-Vingt-dix-neur  ans.— /'or/^r  la  mnin  à 
l'héritage,  expr.  prov.  qui  signifie  porter  la  main 
â  terre  pour  ne  pas  tomber  lout-4Ffait. —  Prov. 
Xogis  en  Sologne,  hérilage  efi  Beance,  la  Sologne 
est  un  pays  où  l'on  vit  à  très-^on  compte  et  la 
ncauce  un  pays  où  l'on  fait  de  bonnes  récoltes. 

•  HÉRITIER,  s.  m.  Anc.  jurispr.  Héritier  ju^ 
diciairCj  [itrsonne  chargée  par  le  leslaleur  dé 
remettre  l'héritage  à  l'héritier  fldéir«ommi«is4ire. 
—  Héritier  nécessaire,,  esclave  du  deninl  qui 
ne  pouvait  se  dispenser  d'accepler  l'htMéUilê, 
quoique  la  succession  sUrrharMCQ  de  délies  lût 
évidemment  ouéreuse.  —  Héritier  sien,  fli»  ou 
petit-fils  qui  se  trouvait  sous,  la  puissaiice  du 
îléfunt,  au  moment  du  décès.  fJhéritier  sien 
était  aussi  héritier  nécessaire.  Si  le  fils  avait  été 
émancipé  avant  la  mort,  il-  devenait  héritier 
étranger^  —  Anc.  coût»  Hérilier  des  propres, 
celui  qui  succédait  aux  propres  en  sa  qualité  de 
plus  proche  pareut,  d;ins  la  ligue  qui  les  avait 
fournis.  --^  Héritier  des  wcquéts^  le  plus  proche 
parent,  i  quelque  ligne  qu'il  appartint. —  //r- 
ritier  bénéficiaire,  celui  qui  n'accrplait  qu'après 
inventaire  des  biens  A&  la  successioiv^ahs  aulrë 
charge  que  celle  de  payer  les  délies  à  concur- 
rence de  ces  biens  el  sans  y  ^employ(*r  les  sien^ 
propres.  ^-i/én7i>f:  pur  et  simple,  celui  qn[, 
dans  le  cas  où  l'actif  exe**dail  visibl^^nient  i<*  pas- 
sif, aci^eptail  et  se  mettait  en  possessîbn  ;  lis 
dettes  de  la  succession  devenaient  eîi  ce  cas  les 
siennes.  — ^  Hér-itier  légitime,  celui  qui  était  dé- 
signé par  la  loi,  il  était  aussi  nommé  héritier  ré-' 
gulier;  mais  ^i  par  quelque  juste  caus**  b  qua- 
lité d'héritleï'  lui  était  refusée,  il  était  désigné 
par  le  nom  iï héritier  irrégulier. —  On  disait  au- 
trefois de  ceux  qui,  n'ayant  pas  d*hériii^M>  légi- 
times, léguaient  leurs  biens  à  l'Ëglise,  qu'ils 
avaient  leur  âme  pour  héritier.  —  Avoir  affaire 
à  la  veuve  el  aux  héritiers,  se  dit  fig.  d'un 
homme  qui  est  chargé  d'une  négociation  difliicile. 

RERITIÉRIE,  s.  f.  Bol.  Genre  de  planles  mal- 
vacécs^  -"^  ^;'^  ■  ;■■"  '  *  -^  ; 

.     HBRLÈ,  S.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  harle.     ' 

HERIIC ,  t.  f.  Anc.  coul.  Terre  en  friche,  terre 
inculte  sur  laquelle  personne  n'avait  Me  droit» 
particuliers,  comprise  dans  ce  qu'on  appelait 
biens  communaux.  -    '  •  ■      ^   ♦  '  ;' 

i    HERMADE,  S.  m.  Dol.  Genre  de  planles  om- 
bellifères  d'^riqué.  '--v'  'n:-^i  .,-i\^^*.^-^.r'y.'i^''-  ■■ 

HBRlf  AOi^^E ,  ad},  et  s.  f.  Bot.  Quf  ressemble 
i  un  hérmade.'-^  versadées,  s.  f.  pi.  Tribu  de 
planles  ombc^llifères. 

■BMIAIHMIB,  S.  m.  Astr.  Greupé  d'étoiles 
situé  près  du  Verseau. 

*  HERHARIMD,  S.  f.  (oiol  espagnol  qui  signifie 
fraietmUé).  Uisl.  etp.  Espèce  de  confrérie  armée 
qui  se  fbrma  en  Kavarre  vers  la  fin  du  xv*  siècle», 
peur  empêcher, le  meurtre  el  le  pillage  el  purger  j' 
le  pa|S  des  brigands  qui  l'infestaient.  Celte  insti- 
tution fut  promplemenl  imitée  dans  les  autrea,.^ 
royaumes  calboliques  de  TEspagne.  Plus  tard, 
elle  reçut  b  sanction  des  rois  d^Aragon  et  de 
Caslille  et  une  orsanisation  particulière,  On  U 
chargea  de  U  haute  police  du  royaume»  ei  prin- 
cipalement de  la  recherche  des  voleurs  él  des' 
assassins.  Ce  ne  fût  qu'en  des  temps  pMéHeors 
que  la  sfûnte  Hermandaà  prêta  son  appui  â 
naquliitiou  et  que  ses  ctviiieri  détinrent  auxi- 
Usta  dm  Upfliertdiifain»^^ 
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ëfp^  de  conrédèrjilion  qui  exIitaU  en  Espagne 
eu  re  plusieurs  villages  liés  d'iolérêls  communs  et 
qui  te  fouiDelUieol  voloiiUireroefllàU  même  au- 
lorile  municipale.  —  Hennandad  ou'6^rwia- 
n<i</a,  assucialion  qui  se  forma  daus  le  royaume 
de  Valeuce  coulre  la  tyrannie  des  nobles,  en 
4  520  ;  elle  ru l  dèlruile  l'année  suivante,  après  la 
bataille  de  Villalar.  Des  Hermandad»  s'étaient 
formées  également  à  la  même  époque  dans  la 
plupart  des  villes  d'fclspagoe  p<*ndanl  l'absence 
du  roi  (Charles-Quint)  qui  était  allé  recevoir  la 
couronne  impériale.  Klles  furent  supprimées  au 
retour  de  ce  priuce,  en  \b%%. 

*  HKRJiiA!«i>tKiE:^ ,  S.  m.  V.,  au  CQpplément,'' 
BKilMCNDURE,  qui  est  plus  correct. 

HtaMANNlK,  1.  r.  bot.  Genre  de  plantes  du 
cap  de  bonne-Espérance,  famille  des  tiliacées. 

HERMANSTADT  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la 
Transylvanie,  cap.  du  siège  d'Hermansladt  et  de 
tout  le  pays  saion.  Elle  est  aussi  le  siège  du 
commandement  général  militaire  de  Transylvanie. 
48,^50  hab.  Êvéché  grec  orthodoie.  Coiiiistoire 
général  des  luthériens  de  la  nation.  Maison  royale 
d'orphelins  caUioliques,  gymnase,  musée,  biblio- 
thèque, etc.  beaucoup  d'industrie.  On  écrit  aussi 
Hemiannstadt, 

*  HËRMANtBis,.!.  m.  Ant.  Ilermès  portant 
accolée^les  tètes  de  Mercure  et  d'.Auubis. —  Di- 
vinité egyplienue  qu'on  reprèscnlait  avec  un 
corps  d'homme  et  une  tête  d'épervier  ou  de 
chien.  ^ 

HERHAPHRODITISMP,  8.  m.  Qualité,  condi- 
tion d'un  être  hermaphrodite,  qui  réunit  les  deux 
seies. 

*  iiermapOllOii,  s.  m.  Ant,  Statue  qui  re- 
'  présente  un  jeun«^  homme  chargé  des  attributs. 

d'Apollon  et  de  Mercure.  —  ilermés  àrdeux  têtes, 
Vunc  de  Mercure,  l'autre  d'Apollon... 

IIEKMARPOCRATE,  8.  m.  (du  gr.  Ép{JL7i;,  Mer^ 
cure;  ApTioxpdTTi; ,  ilarpocrate).  Ant.  Statue  qui 
réunit  tes  attributs  de  Mercure  et  ceux  d^larjjo- 
craie,  dieu  du  silence.  —  Hermès  à  deux  têtes, 
Tune  de'Mercure,  l'autre  d'Harpocrate.  On  ne  doit 
p^s  écrire  hermharpocrate, 

HERMELLE,  8.  t.  Zool.  Genre  de  vers  à  sang 
rôuge.  .  .       * 

ncRMEiAULT  (r),  n.  p.  m.  Cèogi^.  Petite  vile 
de  France,  ch.-I.  de  canton,  dép.  de  la  Vendée. 
4,000  hab. 

HERMÉme^  s.  r.  (en  gr.  èpiiviveCa).  Interpré- 
tation. Le  Livre  de  V Hermé nie yirûié  de  logique 
d'Arislole. 

HER.\1ÉRA0LE,  S.  m.  (du  gr.  ÊpiXT);,  Mercure; 
lîpaxXr,^,  Hercule).  Ant.  Statue  où  les  attributs 
de  .Mercure  se  trouvaient  joints  à  ceux  d'Hercule. 
—  Hermès  à  deux  tètes,  l'une  de  Mercure,  l'autre 
d'Hercule. 

UERMEROS,  8.  m.  (du  gr.  ÉpiJLT)^,  Mercure; 
Èiiù^,  TAmour).  Ant.  Statue  représentant  un 
jeune  liomme  qui  a  les  attributs  de  Mercure  et 
d'Éros,  ou  l'Amour.  —  Hermès  à  deux  tètes,  dont 
Tune  est  celle  de  Mercure  et  l'autre  c^Ile  d'Éros. 

HER^MÉRiA!VisiiE,  .'s.  m.  Hi^.  rcl.  Doctrine 
des  hermériens.  -  '^ 

''HERMÈS,  s.  m.  Zool.  Genre  de  coquilles 
univalvea.  V  ; 

HERMÉsiEN,  8.  m.  Ilist.  relîg.  Membre  d'une 
secte  chrétienne  du  grand-duché  du  bas-Rhin, 
se  disant-catholique,  laquelle  a  ^our  chef  le  doc- 
teur Hermès  y  qui  professe  une  grande  liberté  de 
conscience,  principalement  dans  la  question  des 

mariages  mixtes.  -     '.    ' '.r^'f..^  ,.-,^.'f  .-•■r'-U'^^: 

HERMÉTICITÉ,  S.  f.  Néot.Êtai  d'une  chose 

fermée  hermétiquement.  ;  ,  ;•  ..,    ^.fi^'^i    . 

*  HERMÉTiQtE,  adj.  des  i'  g.  Se  dit  i*une 
clôture  parfaite  qui  s'obtient  en  faisant  fondre 
les  txurds  du  vase  qu'pn  veAt  fermer  :  Ferpieture 
hermétique,.    .,  ^   ,     \.>,-   .     .•;  i^-'w.b.:  ri' ■>*.-•  ;.;  -•'*% 

HERMi,  r.  n.  Zool.  Kom  vulgaire  de  Uima- 

. rouelle.  _..>  ,,.^;,  . ,  :,^,  ..^  ^.iV;v'-^v.:r,.,v^i',^^ .•;-■'•  ■ 

BERMiBN  du  «ÉRllrtèllimB ,  8.  inrBilitMrèlig. 

Disciple  d'Herm'us   de    Galaite,  qui    «irait  au 

.  ni*  siècle  de  l'ère  chrétienne,  et  qui  euseigoait 

.  jes  doctrines  de  SéleUfeus.      '<    y 

HBRMie»',  n.  ^r^  m.  Céôgr.  BOtirg  de  France, 
dép.  du  Pas-de-Calais.  9,300  hab. 

*  HEiilll!iB>; t.  f.  Ilist.  Ordre  mititÀire  Insti- 
ttié  en  1381,  JMir  Jean  IV,  duc  de  Brc;Mfo«*  — 
Ordre  militaire  institué  à  Napleen  4464,  parle 
roi  EerdinamU^  i  ;  ^  m*^  •  >i  \i-  X'' 

BERMistvê,  n.  ipr.  m.  {pr,  ^etinikiuh^.  Temps 
kèr.  Guerrier  romain  tué  par  Calillut. 

.*  HERMION,  n.  pr^m.  Tempi^hér.  Fila  d^Eu- 
rope;  b^Utia  ville  d'fiermione,  dans  FArgolk^* 
*— Ancien  roi  germain  qui  fut  divinisé  aprè«  la 
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mort.  Il  parait  que  c'était  le  même  qu'Rrmensul, 
ou  Irmensul. 

*  HERMio:«E,  adj.  des  1  g.  Ethn.  N;om  d'une 
des  trois  grandes  familles  dont  se  co'mpouit  la 
nation  des  Germains. 

HERMIPPE  ,  u.  pr.  f.  Tempf  hér.  Fille  de 
béotus  ;  elle  eut  d'Orcbomène  un  (Us  nommé 
Mynia^. 

HERMITHRA,  8.  m.  ràu  gr.  Épixf|ç,  Mercure; 
Mi9pa;,  Mithia).  Ant.  Statue  qui  léunit  les  attri- 
buts de  Mercure  et  ceux  de  Millira.  —  Hermès  à 
deux  tètes,  dont  l'une  est  celle  de  Mercure  et 
l'auUe  celle  de  Mithra. 

UERMODACT¥LK|    1.    f.    V.    UKRMODACTK,     AU 

Dictionnaire.  '       ,   ' 

herMOGUARÈs,  n.  pr.  m.  (pr.  ermokarès). 
Temps  hér.  Epoux  de  Ctésylla.  V.  ce  nom,  au 
Complément. 

*  UERMODE,  n.  pr.  m.  Myth.  Divinité  Scan- 
dinave ;  fils  d'Odin  et  frère  de  Bulder. 

*  HERMOGÉ^IEM,  S.  m.  Code  hertnogénien, 
supplément  ajouté  au  Code  grégorien ,  par  le 
jurisconsulte  Hermogène,  sous  le  règne  de  Con- 
stantio.  ^^ 

HERMOGRAPHIE,  (du  gr.  ÉppiTif;,  Mercure  ; 
ffçtàtfu},  je  décris).  Astron.  Description  de  la  pla- 
nèle  Mercure. 

HERMOGRAPniQUE,  adj.  des  3  g.  Astron.  Qui 
se  rapporte  à  Thermographie. 

HERMOii,  adj.  et  s.  m.  Géogr.  anc.  Cbatue  de 
montagnes  de  l'ancienne  Palestine,  aujourd'hui 
DJebel-el-Chek, 

HERMOiMTMirE,  adj.  m.  Myth;  Surnom  de  Ju- 
piler  ;  adore  à //frmo/i//iM,  en  Egypte. 

Hermoi*ai«,  3.  m.  (du  gr.  ÉpjiTi;,  Mercure; 
nàtv,  Pan\  Ant.  Slalue  où  se  trouvaient  réunis 
1  S  atlribi^ls  de  Pan  i  ceux  de  Mcrcucc.  —  Hermès 
à  deux  tèles,  l'une  de  Mercure,  l'autre  de  Pan. 
.'  iiERMOPOLis,  n,pr.  f.  (du  gr.  Épfir.;,  Mer- 
cure; iio'XiÇé,  ville).  Géogr.  anc.  Ville.de  l'Egypte, 
dans  l'îlcpranomldé ,  sur  la  rive  gauche  du  Ml. 
Aujourd'hui  Achmounéin,  ; . 

UERMOSiRis,  s.  m.  (du  gr.  Épp.f,;,  Mercure, 
et  du  lat.  Osiris).  Ant.  Statue  sur  laquelle  on  a. 
réuni  les  attributs  d'Cjsihs  à  ceux  de  Mercure. 
—^  Hermès  à  deux  tètes,  l'une  de  .Mercure,  l'autre' 
d'Osiris.  V  § 

iiERMOTmÈ,  n.  pr.  m.  Temps. hér.  Fameux 
devin  de  Clazomènes.  ^  Une  imprudeocc  de  sa 
femme  ayant* causé  sa  mort,  les  Clazoméaiens  lui 
érigèrent  un  temple  dont  l'accès  fut  interdit  aux 
femmes. 

HERMOTYBIB,  8.  m.'  Nom  donné  par  Hérodote 
*a^soldat8  égyptiens.  On  distingue  les  hermoty^ 
bïn  deêCfilàifyries, 

HERiCUif DURE ,  âdj.  et  8.  des  3  g.  Géogr.  anc. 
\om*d'un  dés  principaux  peuples  de  la  Germanie, 
lequel  habitait  entre  la  Saale,  l'Elbe,  le  Danube, 
les  Marcomans  et  les  Alemans.  On  range  commu- 
nément les  Hermiindires  parmi  les  Suèvcs.  De 
tous  les  peuples  de  la  Germanie,  ils  étaient  les 
seuls  auxquels  les  Romains  eussent  accordé  un 
libre  accès  sur  leurs  terres,  et  la  f^içtilté  de  com- 
mercer avec  les  colonies.  -  -v^  ^     ^ -:r 

HEiUllus,  n.  p.  m.  ^pr.  ermûre).  Temps  hér. 
Un  de^  fils  d'Êgyptus,  époux  de  la  4anaïde  Cleo- 
pâtre. — 8.  m.^Géogr.  anc.  Fleuve  de  la  Lydie,  qui 
passait  â  Sardes  et  À  Magnésie,  et  se  jetait  d^  le 
golfe  de  Smyrne.  Aujourd'hui  leSaro&a^  ^* 

HERNAHDI ACÉ ,  ÉE,  adj.  V.,  pluS  bà^HCR- 
NANDltf.  _,,.r,  i^%:>,,.^  .  ..    Jy-j^lï.^    ' ,xt  i  a-  '■■4'-*A  ^  ■   ',  •   '  * 

HER!lA!lfH£,  \.  t  iot!  Gentè  de  plantes  d'A- 
tnérique,  "famille  des  laurinées.,  .^(^h*''  r.  i.:  ^v  ' 
.  herhandié,  ée,  adj.  et  s.  6oL  Semblable  à 
inie  bernandie. — HERSiAifDiÉEa,  s.  f.  pi.  Tribu  de 
laurinées.  On  dit aussi^Aer/iancftac^tf.    c...    ,     >>. 

BERNiQL'E,  ac^.  et  S.  m.Gcogr.  ane.iam  d^uR 
peuple  sabin  établi  dans  le  Latium.  Anagnie  était 
la  principale  ville  des  Herniques, 
;  HERNUTiSHB,  S,  ni.  Qlét.  relig.  Doctrine  des 
bernutei.  ;  ;  '*r    ■ 

*  RBRHUTE ,  aJli.  et  s.  des  %  g.  Uist.  relig.  Nom 
de  certains  seetaires  qui  forment  entre  eux  une 
association  industrielle  et  religieuse.  Les  produits 
du  travail  sont  répartis  entre  toasies  traTallIeurf, 
mais  les  capitaux  et  les  bâtiments  appartiennent 
à  la -société  centrale,  et  l'ass^iation  se  maintient 
par  l'autorité  religieuse  et  la  suprématie  des  ca- 
pitaux. Les  mariages  sont  réglés  par  les  ancieni. 
Les  h^mUe$  n'ont ,  pour  règfe  nâorale,^  que  les 
plus  pures  maximes  de  l'Évangile.  Cette  associa- 
tion fut  fondée  en  47|),  par  deux  couteliers, 
originaires  de  lloravie.  Le  comte  de  Zinxendorff 
fit  bâtir  poiir  eux  le  village  à*HermhnU\  oik  ils 
deyi^reat  ebefi  d'une  secte  npmbrcuse  qui  s|t  ri^ 
paiMlt' rapidement  par  toote  rAllemagne.  On  ap-> 

.■■:•■•"  ,,.-t  .:'/■.;.,  ^>•.■    •!■'■■:;■,■  -t:"- ,"     ,.^,      %'':■   ^ 
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pelle  aussi  les  bemutes  frères  hohèmei^  ou  /y^^. 
moraves;  c'est  même  ce  dernier  nom  qui  a  prè-> 
valu  sur  les  autres. 

*  HÉRO,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  I5ne  des  Da« 
naides ,  selon  H)  gin.  —  Une  des  filles  de  Priam 

HÉROALECTORIDE,  adj.  des.3  g.  J[du  gr. i-a>! 
île;,  héron;  dXéxTojp ,  coq  )f  Zool.  Qui  tieot'^du 
héron  et  du  coq.  —  UËnCÂîACTOAiOEs ,  s.  m.  p|. 
Famille  d'oiseaux. 

HÉROCiiiES ,  8.  f.  Ant.  gr.  •  iiètes  dont  liésr. 
chius  a  parlé,  mais  qu'il  n'a  potnjt  décrites.  Peuu 
être  faudrait-il  lire  è;^a>TtÔi3 ,  érotidiei ,  ce  qui  si. 
gnifierait  fêtes  en  l'honneur  d'Éros  ou  de  l'Amour. 

BÉRODB,  n.  pr.  m.  Prav.  f^ieux  c<nnme  Héi 
rode,  se  dit  d'une  chose  fort  ancienne,  ou  simple. 
ment  surannée ,  ou  même  détériorée  par  l'usage. 
—  Renvoyer  d'Hérode  à  Pilule ,  faire  courir 
quelqu'un  en  le  renvoyant  d'un  lieu  i  un  autre  : 
Il  a  sollicité  deux  ans  entiers ,  on  Va  fait  coui 
rir  d'Hérode  à  Pilateet  il  n'a  rien  obtenu.  Au 
reste  c'est  mal  i  propos  qu'on  dit  d'Hérode  à  Pim 
laie,  c'est  de  Caïphe  à  Pilote  qu'il  faudrait  dire. 
Aucun  Hérode  ,ne  se  trouvait  â  Jérusalem  pour 
prendre  part  au  jugement  de  Jésu8-Cl|rist,  au- 
quel ce  proverbe  fait  allusion. 

HÉRODiANlgME,  S.  m.  Hist.  relig.  Doctrine 
des  hérodiens.  Vhérodianisme  se  ri'pprocliait 
beaucoup  du  sadducéisme.  Les  hérodiens  recon- 
naissaient dans  Hçrode  le  messie  promis  par  les 
prophètes.  Cette  secte  ne  tarda  pas  à  disparaître. 

HÉRODIEN ,  lElXNE,  adj.  (du  gr.  ép(i>ôi6<;,  hé-- 
ron).' Zool.  Qui  ressemble  â  un. héron.  —  ucao:- 
niE!i8,  s.  m.  pi.  Famille.d^oiseauv    - 

*BÉROÏDES,  s.  r. 'pi.  ARl.  gr.  Fête  que  les 
habitants  de  Delphes  célébraient  tous  les  neuf  ans 
en  rpémoire  de  l'enlèvement  au  ciel  de  Sémélé. 

*  HÉROÏQUE,  adj.  xles  •31  g.  ^nl.  Hotuieurs 
héroïques,  cérémonies  funèbres  qui  avaient  lieu 
en  l'honneur  des  bommes  qui  s'étaient  disliiigu^'s  ' 
durant  leur  vie  et  qu^on  cri»yait  admis  dans  le 
ciel.  On  accordait  quelquefois  les  honneurs  Ae- 
roîques  â  des  femmes.  »  '         • 

*  iiÉROU  ,  s.  m.  Zool.  Genre  d'oiseaux  à  bec 
allongé ,  pieds  longs  armés  d'ongles  aigus ,  Jam- 
bes nues,  appartenant  â  la  famille  des  éebassiers. 
Le  héron  vu  seul,  sur  le  bord  des  rivièfes,  et  se 
jl^ourrit  de  poisson.  Le  héron  commun  est  d'un 
cendré  bleuâtre ,  â  huppe  noire.  Le  héron  blanc 
est  une  grande  espèce*qui  se  trouve  sur  les  cèles 
de  Bretagne.  Le  héron  chdtQin  n'a  qu'une  queue 
très-courte.  « 

uÉROivfiKR,  T.  D.  Fauconu.  Voler' le  héron, 
poursuivre  le  héron.  * 

HÊROOGOniE,  s.  f,  Philol.  Titre  d'un  poème 
d'Hésiode,  dont  il  ne  reste  que  des  fragments., li 
conten&it  U  filiation  et  Tbistoire  de»-  béros  ou 
demi-dieux. 

HÉROON,  s.  m.  (en  gr.  Vipcdov).  Ant.  Moou* 
méat  élevé  en  mémoire  d'un  béros  ou  d'une  hé* 
roTne.  ^. 

HÉROOPOLiS,  n.  pr.  f.  (du  gr. 'fipo);,  héros; 
icdXi(,\viIle)«  Temps  bér.  Apoemie  viUe  de  la 
Basse-Ëgypte«  • 

HÉR00I»0LITE,  adj.  et  S.  des  S  g.  Géogr.  Ha^ 
bitant  d'H^roopolis. —  Golfe  héroopolite ,  petit 
golfe  aii  nord  de  la  mer  Rou^evAt^ourd'bui  golfe 
de  Suez.  '  ;'«^.Si'  '/'î:  ;:  .■  "'._'•  ■  v  v  .■  .„...::xi^t:  ■;.-;;/-'•  -■-■;.,•-  '■■■<.  *  '. 

HÉaoniiLB,  D.  pr.  f.  Temps  bër.  Fille  d'A- 
pollon pu,  selon  quelques  mytbologues,  fille  d'une 
nymphe  de  l'Ida  et  d'un  simple  mortel.  Elle  pré* 
dit  à  Hécube  qne  Paris  causerait  U  ruine  de  sa 

patrie. -■':,:■  •    .  •■  .         '■"-..   ■*j^:t.xit*,^.a\J^-  '^^ 

aÉROPBTTB^n.  pr.  m.  temps  bér^  Libéra- 
teur d'Épbèse ,  à  qui  les  Épbèsieos  avaient  con- 
sacré un  temple.  ^^ ,  ^  ^,  ^\j^  . 

*  ttÉAOf ,  s.  m.  Pto?»  ÎSt  n'y  a  pas  de  héros 
po%tr  son  valet  de  chambre  ^  pour  conserver 
bonne  opinion  d'ub  grand  borome ,  U  ne  faut  pas 
le  voir  de  trop  près. —  Hiiloi.  livre, des  héros, 
collection  de  poèmes  allemands  ilu  xiu*  et  du 
xiv«  siècle,  dont  le  s^jet  est  semi-fabuleux«  sadû^ 
historique,  /  ' 

HÉaouBT,  s.  m.  Uortic.  Variété  de  pomme*  '^ 

VfAPALBCTORIOB,  S.  m.  pi^  (4u  gr.  iùiaWi.' 
^impeur;  &XcxTv»p,  coq).Zooiv  Famille  d  oiseaux 
qui  compré||4  |ee  pigeoBt.  . 

*a£RPB,  K  t,Gbasse.  GriSo  d'un  cbieo:  ^ 
Chien  de  bonne  Herpe.  — .ÉCQÔ.  ror.  Crible  â 
trémie  et  en  plan  indiné.       '    »  r>ïH 

HBBPiy  ÉB,  iuU..Véoer.  Quia  dea  grilltes  :  €;*•**• 
bêenhêrpé.  ^v 

IllBBPÉlMinyTB,  i.  m.  ZOPI.,  Genre  de  •Jj' 
peoiu  (If  TtrfiJ^t  en  rampant  ;  ^uvoje  me  nâie> 


H- 


HBRPBSÛiiCtti^A.  m.  pf,UrpènMuk}.^couU 
oll,  dé  Jb^^ge  wl  étA  ,aû  au  seigfur  de, 
rionvHle ,  par  les  babitinta  de  oetie  tIII^ 


Droit, 

ThionvHle 


» 


Jk:. 


•  HER 
l'ichucuil 

lodos. 

•  hkbI 

f6;.  rep| 
.  reptile*' 

ropttiy:] 

vivenl  d| 

champigl 

HKRIM 

ramper)  I 
famille 

hkrrI 

les  Arab| 
IIERRI 

France, 

lIERBl 

premier  r 
raves.  4| 

HERl 

moraves] 

•  BEI 

nière  plj 
elle  en 
la  Votali 
rotation 
encore 
dix-sepi 
misse  ei 
soleil, 
tellitei. 

*HEI 

vassaux 

HERS 

el  sœur 
après  sa 

^ .  coropléi 

'ji      UERS 

Éleclon 
'  de  ce  no 

HERS 

gique , 

Houille, 

*  m"  siée 

'  de  Fepii 

.  Pépin  le 

BERl 

lerre,  c 
'  5,îi7  h 
pour  l'ii 
au  servi 
aussi /f 

RRR' 

Mylh.  S 
Terre. 
•  •BEI 
d'un  p^ 
nqbe ,  i 
rent  p< 
rent  l' 
rcndirc 
trôna  A 
louf  p 
en  493 

: ,  HE» 

sultan 
dislinc 
vani  n 
en  est 

HEI 

Paysd 
Bosnie 
nombi 

REf 

.  Franc( 
sur  ui 
P*lçic 
BEI 
tique 
iéhoo 
▼ille< 

■w 
secte 
Heshi 

léon 
aipoi 
pour 
offrit 


* 


m^ 


'  .•  'h-  -î  V'j 


.•^'% 


■^- 


\  t 


■  X' 


.t"*»/ 


% 


I 


■^" 


«  • 


J 


^i- 


.^ 


•  V 


^  ■•* 


Rb 


*iiEnPESTE,   Sf  n>'  'L\i^\.   L'n  (leg  nomade 

richutiumou. 
mi:  iPtSTIPKf  s.  f.  Bol.  C^nrc  de  plantes  des 

*  iifcRPFTOTHtRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ipire- 
t6;,  reptile  i   6tSp>  chasse.    Zool.  Qui   vil   de 

replilei.      •  ,        •   *         ,   /      *      , 

HKn|»0(:HOROPTEiES ,  8.  m.  pi.  (pf.  erpoko- 

ropUne)  (du  gr.  ëpTiu).  ramper  j^ûpoç,  champ; 

irrivè;     YoUlile).   Zool.  lamiile    ax/iieaux   qui 

virent  dans  les  champs.      '  ^ 

iiKRrOTRiQtB,  s.  m.  (du  gr. EpT:a>,  Je  rampe; 
6c»^  ^jpij^i; ,  cheveu,  filament).  Dot.  Genre  de 
champignons.  ,  « 

HKRPYTE ,  adj.  des  3  g.  et  i.  m.  (du  gr.  Epirco, 
ramper).  Zool-  Qui  rampe.  —  behpytes,  s.  m.  pl. 
famille  de  reptiles  ophidiens. 

HKRRi^Zi  S-  ")•  l^^lat*  espèce  d'arôulclte  que 
les  Arabes  portent  en  voyage.     , 

iiERRLlSHEm,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de 
France,  dép.  du  Bas-Uhin.  2,400  hab. 

ni:RB!«Htt ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  Saxe; 
premier  établissement  des  hernutes  uu  frères  rpo- 
raves.  4,500  hab.  Industrie  trés-active. 

HERaiWHlTTER ,  8.  m.  Ancieh  nom  des  frênes 
moraves.  V.BCRNUTE,  tu  Complément. 

'uERSCHELLy  n.  pr.  m.  Astr.  L'avant-der- 
Qiére  planète  de  notre  système,  i  partir  du  soleil  ; 
elle  en  est  dix^neuf  fois  plusjoin  que  la  terre,  fait 
Sa  rotation  sidérale  en  30,688  de  nos  jours  et  sa 
rolalion  diurne  dans  un  temps  qui  n^est  point 
encore  connu.  Son  volume  est  égal  à  soixante- 
dix- sept  foU^  et  demi  celui  de  la  terre ,  et  sa 
misse  est  environ  la  48,000*  partie  de  celle  du 
soleil.  On  n'a  encore  découvert  que  six  de  tes  sa- 
tellites. "... 

*  HERSE,  f.  m.  Hist*  Nom  qu'on  donnait  aux 
vassaux  des  iarli  ou  comtes  norwègieni. 

HERSÉ ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Cécrops 
et  sœur  d'Aglaure.  Elle  fut  aimée  de  Mercure  et 
après  sa  mort  elle  reçut  les  honneurs  héroïques. 

*  he;rsépuoeies.  Ant.  V.  ARRiÉPfioRiEs,  au 
Complément. 

HERSFBUO,  D.  pf.  m.  Géogr.  vniç  de  la  Hesse- 
Éleciorale ,  grand-duché  de  Fulde,  sur  la  rivière 
de  ce  nom.  6f,000  hab.  Ancienne  abbaye. 

HERSTALÎi ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  la  Bel- 
gique, province  de  Liège,  sur  la  Meuse.  6,050  b. 
Bouille,  Ouvrages  de  fer  et  d'acier.  Ce  fut  au 
m*  siècle,  tous  le  nom  A*Héristal^  la  résidence 
de  Fepin  le  Groi  »  dit  Pcpin  dTHéristal ,  aïeul  de 
Pépin  le  Bref ,  Ùge  de  la  seconde  race  de  nos  rois. 

HBRiVoRD,  0.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, chM,  du  comté  de  même  nom,  sur  la  Lea. 
5,ii7  hab.  Ch&leau.  Collège  des  Indes  orientales, 
pour  rinstructira  des  jeunes  gens  qui  se  destinent 
au  service  de  la  compagnie  des  Indes ,  etc.  On  dit 
Auisi  Hartford,  .^:^,,  ^ji^V  -^       :     •  ' 

HBRTBA,  n.  pr;  m.  (de  Faliém.  er<,  terré). 
Myih.  sept.  Déesse  des  Germains ,  la  même  que  la 

HERDLi ,  a4f .  et  s.  des  9  g.  Gèogr.  anc.  Nôil 
d'un  peuple  barbare  qui  habitait  au  delà  du  Da- 
nube, dans  le  HecUembourg.  Lei  HéruUs  paru- 
rent pour  la  première  fois  sous  Galien ,  envahi- 
rent l'Italie  souA  la  conduite  d'Odoac^e,  et  se 
rendirent  maltrei  3e  Rome  en  470.  Odoacre  dé* 
trôna  Augustule,  47iî.  Les  Hérules  vaincus  i  leur 

tou^  par  les  Oitrcu|otbs  leur  cédèrent  Temmre 

en  493' ■"■■^"'"'^'t.'*v''^* '■-'■■' ■*^'-  ■■■'•■•  •'  ' v*" -5 «•'>'■  vnf^j-- 

HERVAHi,  8.  m.  Relat.  Manteau  d'honneur  que  le 
su! Un  de  Cbnstantinôpîe  envoie  aux  étranger!  de 
<lislinction  qui  arrivent  dans  sa  capiule.  L'her- 
vani  rend  pour  ainsi  dire  inviolable  L'étraii|er  ^ui 

en  est  PAYALu  »'/•■lV''^^■■'^'•vr;.-',y'5^^«••  *»)"V*f'*f*-i'''^'W-'^À'i\*.^^^ 

HERZEG0V11IE  OU  HBRftBK,  D.  pr.  f.  Géogr. 

l'ays  de  la  Turquie^4*Èurope ,  dans  le  pachalik  de 
Bosnie.  Les  habiunto  sont  etaaroQf ,  et  leur 
nombre  n'est  paf  bien  conùa.  Ch.-l.  Trèbigne. 

HESD»,  n.-pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  de 
France ,  ch.-l.  de  canton ,  dép.  du  Pas-de-Calais, 
lur  une  rirlèré.  appelée  la  CaBChe.  3,600  bab. 
P«iriç  du  romancier  Prèvoft.     ;\  .^  - 

MÉSÉBOH,  n.  pr.  m.  Géogr.  iiw^.  Tltltf  «ili 
^ique  de^la  trtbà  de  nuben,  dans  la  PalesUne. 
i^hon^  roid'iir^ai^&oii ,  fut  yaincu  par  MoTie.  Cette 
▼ilie  existe  f»ncore  1091  leliom  dé  HMom. 

HESHVsiKi ,  !..  EB.  Hist.  rellf .  Membre  d'une 
^tc  fondée  en  Allemagne  au  xn*  tiède  par  tilman 
««Aiotiia,  qui  voulut  ressusciter  Farianiime. 
^^  HÉsiOHB,  n.  pr.  f.  Tempe  hér.  Fille  de 
Lioinédon ,  roi  de  Troie ,  et  lorar  de  Priam ,  fût 
«posée  au  monstre  marin  enroyé  par  Neptune 
pour  désoler  lea  rivages  de  la  Troade.  Hercule 
wlt  dé  la  délivrer  si  Uomédon  vouUit  lui  don- 
i^  les  chevaux.  Laomédon  j  conienlH  :  mail 


HES  ^ 

après  la  mort  du  moiisiro«  il  refusa  de  remplir  sa 
promesite.  Hercule  indigné  lit  la  guerre  à  Lao- 
médon ,  s'empara  de  Troie  et  sacritia  le  roi  vaincu 
et  sa  famille  à  ses  ressentiments,  ll.ntéparguaque 
Friarh  et  sa  sœur  llèsione.  Il  plaça  le  premier 
sur  le  trône  et  donna  la  seconde  pour  épouse  à 
son  ami  Télamon,  qui  l'avait  aidé  da  1(1  celte 
guerrt^.  Lorsque  Hercule  se  fut  retiré ,  rriam  , 
mécontent  du  marjage  de  sa  sœur,  envoya  son 
fils  Paris  eu  Grèce,  pour  la  réclamer  dé  Télamon 
et  la  ramener  à  Troie,  iàris,  au  lieu  de  remg|ir 
cette  mission ,  enleva  llélén»; ,  Temme  de  AhJiiélas, 
ce  qui  entraîna  la  guerre  de  Troie.  -7-  Hébioîie, 
s.  f.  Zool.  Genre  de  vers  à  sang  rouge. 

IIÉSIOIVÉE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Père  de  Dia, 
femme  dlxion.  Comme  il  voulait  contraindre  sou 
gendre  à  remplir  certaines  conventions  qui 
avaient  été  faites  entre  euiiuiion  l'attira  chez 
lui  ol  le  précipita  dans  uh  foyer  ardent. 

*  HÉSITANT,  s.  m.  Hisl.  eccl.  Nom  donné  dans 
les  premiers  temps  de  TËglise  aux  eutychéens  et 
aux  acéphales,  parce  qu'ils  hésilérent  à  recevoir 
les  décisions  du  concile  de  Chalcédoine,  et  que, 
après  avoir  longtemps  tergiversé,  ils  Unirent  par 
les  rejeter. 

*  HÉSITER,  V.  n.  Dans  ee  mot  et  les  dérivés, 
H  s'aspirait  autrefois.  On  trouve  .encore  dans 
Corneille  :jn^  hésiter  jamais.    , 

HESPÉRIDK,  adj,.  ei  s.  m.  ZooL  Qui  ressemble 
i  une  hespérie.  r—  uesperjoes,  s.  m^  pl.  Famille 
de  lépidoptères  di^irnes.  '  if^  . 

*Hëspéridé,  êe,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
l'oranger.  — UESPÊRiotEs,  s.  f.  pl.  Famille  de 
plantes  qui  renferme  les  orangers. 

'hespérides,  adj..  et  s.  f.  pl.  Céogr.  anc. 
Iles  de  l'océan  Atlantique,  à  TO.  de  la  Libye,  et 
dont  parlent  les  géographes  anciens.  On  u'a 
encore  pu  rapporter  la  position  des  Hcspf^rides  a 
aucun  groupe  d'Iles  connu  des  modernes.     . 

*  HESPÉRIE,  n.  pr.  f.  Myth.  Nympiic,  ûlli  du 
fleuve  Cébrène,  aimée  d^Ésaque.  —  Zool.  Genre 
de  papillons  diurnes.  . 

HESPÉRIQUE,  adj.  des  2  g.  Géogr.  Qui  appar- 
tient i  ruespérie. 

*HESPÉRiSf  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'Hcs-> 
pénis.  Selon  quelques  auteurs ,  elfe  épousa  son 
oncle  Allas  et  eut  de  lui  les  Hespérides. 

HESpÉRiSME,  S.  m.  (dugF.  ^<TicepK  j^  le  soir). 
Ant.  Repas  que  les  Grées  faispiei^t  aans  l'après- 
midi ,  entre  l'ariston  et  le  dèipnon.  *  ' 

*  HESSE  (h  s'aspire),  n.pr.'  f.  Géogr.  Contrée 
d'Allemagne,  située  entre  la  Bavière ,  Je  grand- 
duché  de>  Rade ,  la  principauté  de  Nassau  et  le 
grand-duché  du  Bas-Rhin;  tout  ce  pays  faisait 
autrefois  partie  du  landgraviàt  de  liesse,  et  la 
maison  de  Hcsse  existait  dés  le  temps  de  Char- 
lemagne.  Après  la  mort  de  l'hillppe  le  Magna- 
nime ,  en  45^7,  la  liesse  ^partagée  enire  ses  flls, 
forma  les  deux  États  de  Hesse-Cassel  et  de  llcsse- 
Darmstadt.  En  1^03,  la  Hesse-Cassel  fut  érigée  en 
électoral;  mais  trois  ans  plus  tard,  la  plus  grande 
partie,  fut  incorporée  au  royaume  de  Westpbalie, 
ce  qui  changea  de  nouveau  en  1844.  La  He^se- 
Cassel  actuelle  contient  644,000  hâb.,  et  a  Cassel 
pour  capitale.  Le  gouvernement  est  monarchique 
constitutionnel.  Elle  se  divise  en  haute  et  basse 
Hessef  ch.-l.  Marbourg  et  Cassel.  —  La  Hesse^ 
Darmstadt  ou  grand-duché  de  Hessc  à  749,000 
bab.  Le  gouvernement  est  aussi  constitution- 
nel. La  capitale  est  Darmstadt,  mais  la  ville 
la  plus  importante  est  la  forteresse  fédérale 
de-llayence.  Elle  se  divise  enHesse  rhénane  et 
Neste  supérieure  f  ch.-l.  Mayence  et  Giessen. — La 
Hesse-Hombourg,  landgraviàt  détaché  du  grand-^ 
duché  de  Hesse-Darn^stadt  compte  environ  94,000 
bab.  Ce  landgrave  ne  laisse  pas  d'avoir  une  voix  i 
la  diète  générale;  l'électeur  et  le  grand-^c'en 
ont~trois' chacun.  ■■:^:.\':-v^*:  \'^.  ■  .".j;.:;f;  '/'".r'^J  y' 

HESSÉEV  ou  HOSséEiv,  S.  m.  Illst.  iatnte. 
Nom  par  lequel  on  désigne  ceux  des  Esséniens 
qvtï  habiuient  dans  le  pays  des  Moabltet,  à  l'orient 
de  la  mer  Morte.  -■:.:,  ^    ^  ^^^ 

BESSois,  oinc^'lâ};  eVs^  GébjgP.^lfifi^îrâe 
la  Hesse.  -^  Qui  appartient ,  qui  a  rapport  à  ce 
pays. 

■E9TIARQUB,  S.  m.  ((tu  ^.  èe<7(a,  foyer; 
dpx^»  commandement).  Ant.  gr.  Celui  qui  dis- 
pofair  les  lieâx  où  devaient  se  tenir  lea  assenw 
blées  du  peuple  à  Athènes. 

■BSTUgB,  s.  f.  (en  gr.  ^Tnànc).  Ant.Festîn 
que  let  fonctionnaires  publics  dook^aient  en  cer- 
taine! oecaiions  au  peuple  d'Atbénei. 

HcnTIATCCH,.!.  m.  (en  gr.  iarvittùp),  Ant. 
gr.  Titre  qu'on  donnait  à  celui  riul  présidait  au 
ffMtin,  ou  aux  dépeoa  duquel  il  its^i  offert  au 
peuple  d'Albénet, 
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MEsriLiiS,  s.  f.  pl.  (lu  gr.  txcia,  Vesla?.  Ant. 
gr.  l  èle  cil  lliotiiieur  de  Vesla ,  durant  laquelle 
les- laboureurs  sruls  avfiient  le  droit  de  mau|^cr 
U  chair  des  victimes.         •  '      -V 

HESiiÉoiiDE ,  n.  pr.  f.  (;éogr.  anc.  Contrée 
de  la  ihessàlie.  On  dit  aussi  Histiéolide, —  Can- 
ton de  rile  d'Kubée  (Négrepout).  -  ..  * 

hksiioi.àtrie:,  s.  f.  (du  ^r.  é7T(a,  foyer; 
Xàxpeta,  culle).  Myth.  Culte  des  dieux  Lares,  des 
Pénates.  .  ., 

*  Uir.stS ,  n.  pr.  m.  Mytii.  Dieu  dr  la  guerre  chez 
les  anciens  Gaulois.  On  lui  sacriiiail  dti'  victimes 
humaines. 

HLSYCUAgTE,  S.  m.  (  pr.  éziha^te)  [A\x  gr. 
Vl9\j/a(2^a>,, garder  le  silence).  Hist.  relig.  Nom  de 
certains  ermites  ou  religieux  grecs  qui  vivaient  . 
dans  la  solitude  et  la  pratique  des  austérités. 
Dans  leurs  pieuses  hallucinations ,  ils  voyaient, 
disaient-ils,  ^vec  les  yeux  d.u  eorpi  la  lumière 
éternelle,  et  on  les  appelait  aussi  ompUalomp- 
À^^U^Â.  Absorbés  dans  la  conlemplalion ,  ils  gar- 
daient constamment  le  silence,  —  on  appelait  , 
hésychnste,  dans  les  monastères,  le  religieux 
chargé  de  faire  garder  le  silence. 

JlÉSVCHASTlQtK,  adj.  des  2  g.  (pr.  ézika^ 
stique).  Mus.  anc.  Se°dit  d'une  sorte  de  inélopée 
grecque  propre  à  calmer  les  passions. 

Thésycuie',  n.  pr.  f.  Myth.  Le  Silence  per- 
sonnifié. —  Nom  donné  par  Pindare  à  une  sœur 
de  Dicé.  ' —  Suivant  Apollodore ,  fille  de  Thespius. 

*  hétaïre,  adj.  f.  Myth.-gr.  In  des  surnoms- 
de  la  Venus  Pandémos. 

HLTAIRIARQIJE,  S.  m.  (du  gr.  éxotipoç ,  1com-  ' 
pagnon;    àp^Tj,    commandement).   Oflicier    qui 
commandait  les  troupes  auxiliaires,  sous  l'empire 
grec.  On  écrit  aussi  hétériarque,  ^        ^ 

hétairieSi,  adj.  m.  (du  gr.  éTiiselo^^  amical}. 
Myth.  Surnom  de  Jupiter.      .         ^^ 

hi^tairidies,  s.  f.  pl.  (^  gr.  iTQiipC^ia).  Ant. 
gr.  Foie  établie  par  les  Argonautes  en  l'honneur 
de  Jupiter  liélairien.      ^  "  * 

*HÉTAlRtE,s.  f.  Ilist.  anc.  Association  poli- 
tique que  formèrent  les  partisans  de  Sparte  dans'  : 
la  guerre  du  Péloponèse,  Ce  mot  a  été  étendu 
plus  tard  aux  sociétés  secrètes  qui  s'étaient  for- 
mées dans  la  Moldavie,  la  Valachie  et  autres  pays 
voisins ,  pour  aider  les  Grecs  à  reconquérir  leur 
liberté. 

I|ÉTÉE>  ,  EXNE ,  Géogr.  sac.  V.BÉTBÉBN,au 

Complément.  ' 

hétér ACANTHE,  adj.  dcs  S  g.  (du  gr.  Ixepoç, 
différent;  âxavOa,  épine),  bot.  Qui  est  armé  d'é- 
pines dont  les  formes  sont  différentes. 

HÉTÉRADEiiPHiE,  S.  f  Anat.  État  de  rhéi^. 
radçlphe;  V.  ce  mot,  au  Dictionnaire. 

HÊTÉRADELPHIEN,  IE!«IIE,  adj.  Anàt.  Atteint 
d'hétéradelphie. 

nÉTÉRADËLPHfQUE ,  adj.  des  s  g.  Anat.  Qui 
oflfre  les  caractères  de  Thétéradelphie. 

HÉTÉRALIE,  S.  f.  (du.gr.  Ixepoç ,  diffèrent; 
à>^do(iai ,  je  m'écarte  j.  Anat.  Monstruosité  d'un 
Yd^tus  double,  dans  lequel  l'individu  parasite  est 
implanté  irrégulièrement  sur  le  corps^de  l'autre. 

nÉTÉRALiE!«,  lEKNE,  adj.  et  S.  Anat.  Se  dit 
des  monstres  par  hètéralie. 

HÉTÉRALlQUE ,  adj.  des  %  g.  Anat.  Qui  offre 
les  caractères  de  l'hétéralie. 

HÉTÉRAHDRE,  adj.  dcs  S  g.  ( du  gr.  ETcpoc/ 
différent;  dv^p,  homme).  Bot.  Dont  let  anthères 
ou  les  étamincs  sont  de  forme  différente*;        ' 
.  HÉTÉRANTHE,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  Ircpoc, 
diffèrent;  &v6o;,  fleur).  Bot.  Se  dit  des  plantes 
dont  les  fleurs  ne  se  ressemblent  pas  entre  elles. 

HETÉROBAPBIB ,  S.  f.  (du  gr.  IxepGC,  diffé- 
rent i^otç^l ,  couleur)  pidact.  Qualité  d'un  corps 
qui  offre  à  sa  surface  des  couleurs  diverses. 

*HéTÉJtOBR ANCHE,  adj.  des  3  g.  Zool.  Dont 
les  branchies  varient  i^omya  ^orme  ou  la  dispo- 
sition. ^  BÉT^OBEAMmHL  tn.  pl.  Famille  de 
poissons ,  de  reptiles  et  de)  cruf  lacés. 

HÉTÉROCARPB,  adJ-  detlg.  (du  gr.  ETepo<;» 
différent;  xapi:6<,  fruit).  Dot.  Qui  porte  des  fruiU 
différ^ts.  r 

nÉTteOCABPBLLB»^.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
cryptogames. 

HJÊTÉBOCAEPIEII ,  lENNE,  adj.  Bot.  Se  dit  deS 

arbres  dont  le  fk-uit  est  sorti  d'un  ovatm  modiflé 
par  quelque  cause.  "î?  ^^ 

HÉTÉROCÉBIDE,  adj.  det$  g.  et  s.  m.  Zool. 
Qui  ressemble  â  un  hètérocère.  — H&rCiocitatWKa» 
a.  m.  pl.  Famille  d'insectes. 

BÉTÉkOCHÈi^,  adj.  des  t  g.  ( du  gr.  Ixapo^ , 
différent;  x^H*  bras,  pince).  ZoO(.  8e  dit  dea 
animaux  dont  lea  patlÉt  otf  bras  sont  de  lon«- 
gueur  inégale. —  H)MnoGHÈLB8|  s.  m.  pl.  Fail^illo 
de  cmatacéflf'^'  *'f^-'^*^  «wfcfi.Viiî  rii^-i »'>■>'■:  ^^p-^^  ... 
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HÉTKilociiiiOliE^  adj.  Uet  S  g.  (du  gr.  txepo^, 
différcnl.;  x?^'û\LaL,  couleur).  Hisl.  nai.  ^ui  a 
plusieurs  couleurs.  .  .  •     .  ' 

*  iifTÉaOiiJTE,  adj.  des  î  g.  Nom  qu'on  a 
donne  iï  ctrlainen  buUei  émanées  du  souveraiu 
ponlife  ,  irrégulitTcB  dam  la  forme  ou  mémo 
dau«  leurs  èltmenls.  -^  liol.  Se  dit  des  plautes 
qui  oui  les  sexes  séparés,  -r-  s.  m.  Oiseau  Ue  la 
larlariei  • 

♦•  HKi^RorniciEii.jEW^iE,  adj.  ci  s.  m.  (du. 
i  gf;    éxepo;,   dilTerenl;   xpixo;,   anneau).   ZoqI.. 
i)onl  It;  corps  préseule  plusieurs  anneaux ,  diffé- 
renls  les  uns  des  aulres.  ^«- bétérocriciexs  ,  s. 
m.  pi.  Famille  de  ehélopodes. 

*  iiÉTFjiOnACTYLe,  adj  des  î  g.  et  s.  m. 
Zool.  Donl  les  doigls  ne  se  ressemblenl  pas.  — 
8.  m.  Genre  de  repliles  sauriens. 

;^ÉTÊR01>E\l)RK,  s.  m.  (du  gr.  iTCpoç,  diffé- 
rcnl;  ê-v5pc^,  arbre).  lioL  Arbrisseau  léréUn- 
Ihacé  de  l'Auslralio.  -*  " 

*  iiÉTÉnai^ERMi:,  adj.  des  2  g.  el  s.  m.  Zool. 
Dont  la  peau  n'a  pas  le  rnéme  aspect  par  tout  le 
corps.  —  u£TtKoo£RHES I  S»  D*.  pi.  lamille  de 
poissons*. 

*  iiKTÉnODONTE,  S.  m .  ÉQt.  Genre  de  mousses. 
—•  Zool.  (,e|ire  d<î  repliles  pphidiens. 

iiktkrOdymE,  s.  m.  (du  gr.  ïxepo;,  diffé- 
reul;  6(6up.o;,  jumeau).    Anal.  Monstre  double 
qui  est'fornie  d'un  sujet  bien  c(thsllt(jé  et  d'une, 
télé  imparfaite  implantée  sur  rèpigaslre  du  siijel. 

HÉTLRODYMIE,  S.  f.  Aoat.  Monstruosilé  qui 
consliUie  rhéiérodyroe,^    • 

HÉTÉROUYMiEiv ,  ieV?«e,  ad>.  Cl  I.  Anal.  Se 
dit  des  monstres  par  bélérodymie. 

UETÉROjUYMiQtE,  adj.  des  2  g.  Anal. QUI oflhre 
les  caractères  de  l  hélérodymie.  ^     ; 

HÉTÉROGAME,  adj.'<les  3  g.'(du  gr.  iTepoç, 
différent  ;  yajio<;,  mariage).  Bot.  Se  dit  dune 
plante  gram4née  qui  renferme  dans  un  caUe€^  des 
fleurs  mâles  ou  des  fleuri  ïémèl les ,  etr  dam  Uq 
autre  calice  des  fleurs  heripaphroditcs.* 

HÉTÉROGAMIE,  à.  (.  Uoi.  ÊUV «i'trae  pUnte 
hétérogame.''     -* 

HÉTÉliOGÉNÈSE ,  s.  f.  (du  gr.  Ixcpo; ,  diffé- 
rent; Y^vETis,  naissance)*  Phjsiol.  Anomalie  qui 
existe"^  soit  dans  la  situation  et  le  nombre  des 
organes  y.  soit  dans  la  situation  e'I  le  nombre  des 
fœtus  d'une  même  gestation. 

BÉTÉROGÉiviE  ,  S.  f.  (du  gr.  Exepo;  »  différent  ; 
YEVoç,  origine).  Fhysiol.  Production  d'un  individu 
né  d'êtres  qui  sont  d'une  autre  espèce  que  lut. 

BÉTÉROGONE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  lxepo<; , 
Ycovla,  angle).  Didacl.  Qui  offre,  des  angles  di- 
vers.   •  ■  -.    •  "■  ■    ■•.■'.   -:■   .  :■ 

*  HÉTÉROGYNE,  adj.  des  s  g.  Zool.  Se  dit  des. 
animaux  dont  Vespèce  se  compose  de  mâles»  de 
femelles  et  de  neutres.        • 

HÉTÉROiiYLE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  Ixepo^, 
difTérent;  uXt;,  matière).  Zool.  Qui  n*est  pas 
formé  d'une  même  substance.  —  uétêroutles, 
s.  m.  pL  Famille  de  zoojphy les. 
«  BÉTÉROLÈPEj  8.  m.  (du^^/txtpoç ,  différeni  ; 
^£7^0^,  écorce).  Bot.  Arbuste  du  cap  de  Bonne- 
Espérance  ,  famille  des  synanthérées. 

HÉTÉROLOBE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  txepo<, 
différcDl;  \o66ç,  lobe).  Bol.  Qui  sç  divise  en 
lobes  inégaux.  «. 

BÉTÉROLYTRE,  adj.  des  %^f^.  ( du  gr.  tTcpo<, 
différeni;  ^XuxfOv,élylre).  Zool.  Dont  les/èljlret 
sont  de  forme  différence.  Mieux^  héUrélyH:e. 

HÉTÉiiOifAi.LE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  ix8p(K, 
différent;  (xoiT^Wèc,  flocon  de  laine).  Bol.  Se  dil 
des  parties  de  plautes  dont  les  côtés  diffèrenl^ar 
La  manière  donl  les  poils  y  sont  implantéf. 

BÉT#.BOMAfiCflALE,  adj.  des  3  g.  (pr.  étéro^ 
tnaskale)  (du  gr.  Ixepo^,  différeni;  poo^^âXT^i 
aisselle).  Anl.  Se  disail  des  habits  des  escUvet , 
auxquels  on  ne  laissait  qu'une  manche  ^  pour  les 
distinguer  de  ceux  des  bommes  libres  ;  LaU^ 
nique  héléromaschàU'.         >  %^''r:^^^i\!''..g:^.^-~^ 

*  BéTÉaoMÀRE ,  Mi*  des  3  g.  (4u  gr.  mpè^, 
différent;  (U^Oi;,  partie),  ffist^  nal.  Qui  est  tfmf^ 
posé  de  parties  différentes,  li  :    v  ;*^  .,    i??^,;^  ;.. 

BKTÉ&OMVZE  ,  S.    f.   (  dtt    gr.     CTffKK  /  èxK-^ 

reni  ;<p6!^(o y  bourdonner).  Zool.  Gejin}  d'iosacles 
diplères^,jj:;;|,  /|Tj-fe,.^jj       .  ^ .  ^  ^       ■    ^ 

«ÉTÉBOmrzibB  I  %à\.  des  i  f .  et  a.  f.  Zool. 
Qui  ressemble  i  une  hétèromyie.  •*-  bjMromt^ 
iiDBS  y  s.  f.  pi.  FamUle  d'insecles  diptères. 

BÉTÉBOiÀME ,  adi).  des  3  g.  (du  gr.  Ixtpoç^ 
différent;  VTijjia,  fil).  Bisi.  nal.  Qui  est  pourvu 
de  Ûlaroents  inégaux. 

/  bétAboiome,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  iTtpoCt 
4lifférent(vdpL(K,  loi).  Hiel.  ML  Qui  ésl  assujeiU 
é  des  lois  qui  ne  sont  pas  générales.  Ce  Moi  s'i|^ 

plk|tte  siirioul  ^  ceriaiim  formOeit j|i  erielMi. 
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BCTÉROIVÔTE,  ^dj.  des  3  g.  (du  gr.  lxepo<, 
dHTerent  ;  vûxo;,  dos).  ZooK  Qui  a  le  dos  d'une 
form^ ,  d'une  couleur,qui  ne  répond  pas  au  reste 
du  corps.  .     •  •-  i  »  ' 

HÉTÉROPAGE*,  s.  m.  (du'  gr.'Cxcpo^ ,  diffèrent  ; 
Tcd^T),  lien).  Anal.  Monstre  formé  par  la  jonc- 
tion de  deux  Individus,  donl  l'ùn^  incomplet, 
est  uni  i  l'autre  depuis  l'ombilic  jusqu'à  la  base 
du  thorax.  .      ^ 

BÉTÉiioPAGiE^  S.  f.  Ansl.  ÉUi  de  l'hëtéro- 
page.  •  * 

BÉT^ROPAGIEll,  IB!I1IE,  adj.  ct  S.  Anal, 
monstre  par  hétéropagie. 

HÉTÉROPAGfQtE,  adj.  des  f  g.  Anal.  Qui 
tient  de  l'hékéropagie. 

HÉTÉROi^ÉTALE,  sdj.  dcs  3  g.  (du  gr.  txepo(;, 
différent;  iréxaiW,  pétale).  Bot.  Qui  a  des  pé- 
tales inégaux ,  de  forme  différente. 

HÉTÉROPHOKIE,  S.  f.  (du  gr.  Ixcpoç,  diffé- 
rent; çwvfj ,  voix).  Méd.  Altération  de  la  voix.^^ 

ifÉTÉROPBYi'UE,  s.  f.  Rot.  État  d^s  plafftes 
liétérophylles.  V.  c&  dernier  mot,  au  Dictionnaire. 

BÉTÉROPI.ASIE,  s.  f.  (du  gr.'fxcpo^ ,  diffè- 
rent; icXiai;,  formation).  Méd.  Formation  de 
substance  ,  due  à  un  étal  anormal  des  organes. 

*  BÉTÉROïKiDE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  (x£poc, 
difTérent;  icoO; , 'TTC^o^  ,  pied).  Zool.  Se  dil  des 

.animaux  chez  s\\ïi  les  pattes  ou  les  appendices 
qtti  leur  en  tiennent  Heu  diffèrent  pour  la  for^e 
les  Uns'des  autres.  ,  " 

BÉTÉROPORE-,  ad],  des  3  g.  (du  gr.  Ixiepô^, 
différent;  icopo<,  pore).  Hisl.  nal.  Qui  a  des  porei 
dirrércnts  les  uns  des  autres. 
.  HÉTÉROPSiDB,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  fTîpoc, 
différent;  ^^ç»  v%).  Miner.  5e  dit 'des  cOrpi 
dont,  l'extérieur  ne  laisse  pas  apercevohr  les  pro- 
priétés spéciales  que  l'inlérieur  recèle. 

*  BÉTÉR01>TÊRE,  adj.  ét%  3  g.  et  B.  m.  zool. 
Qui  a  4e8  ailes  ou  des  liagcoires  dissemblables. 
— HÉTÉBOPTERES,  S.  m.  pi.  Famille il'insectes  bé-: 
miptères.  —  Famille  de  poissons. 

BÉTÉROPTÉRiDEi  S.  té  Bot.  Genre  de^plantes 
d'Amérique. 

BéTÉRQp^CE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  Ixepo^, 
différent  ;%U')f^ ,  croupion).  Zool,  Donl  la  queue 
a  une  forme  eitraordinaire. 

BÉTÉRORflYNQi)E^.|idJ.de8  3  g.  et  S.  m.(dugi-. 
Exe  poç,  différent;  ^u'j^o;,^c).  Zool.  Dodt  le  bec 
n!a  pas  lahnème  forme  <|àns  tous  les  individus  de 
la  même  espèce. — BÉTtoORHVNQUES  «  s*  m.  pi.  • 
lamille  d'oiseaui.  On  dil  dan|.  te  mêtne  st^i 
mais  moiAs  bien,  héiérorottre,  '."■■■'  '*    ^-^   "'1  '  . 

BétÇrorbytbiie,  adj.  des 3  g.  (du  gr.  Ixspoc^ 
différeni;  ^uO[x6<;,  rhytbme).  Méd.  Se  dit  d'uM 
pouls  dont  le  rhytbme  est  inégal.     . .       "':-r''*^ 

BÉTÉROSlTEf  8.  f.  (du  gr.  txepo^,  'différent). 
Miner.  Substance  d'un  gris  bleuAlre,  qui  ei,t  m 
phosphate  de  fer.  '.à-.:.-.-  '.r:..^^;.^:/^^^;^^. ..:;.« ■%.;^;. 

BÉTÉROSTÉilOHrB,  adj.  dci3  g.  (du  gr,  txcpo;, 
différent;  orvipiiiv,  Staminé).  Bot.  Donl  les  él»* 
mines  offrent  entre  elles  des'^difTérenceSv-irS^  m. 
Arbre  .du  Brésil.       ,^..^,;.^^_,.;:,.^^       "'"'    ,_... 

BÉTÉROSTlQUi ,  à^.  fel  3  t:(4ûirAxt^, 

différent;  oxC^o^,  rang).  Ulsl.  nal.  Doôl  les  deux 
côtés  sont  différents.    ■  1^  .^■^^^^^.y^-.tr''.^:,:^,^, 

bétérostoiie,  a4].  iliâl  g.  tau  gr.  Vup^, 
différent;  «rdiioi,  IXMi<^e).  Didacl.'Qui  a  iihe  ou-" 
verlure  eilraoF^paire.— ÀDl.  Les  Crées  dési* 
gnaiénl  par  ce  mbl  une  évolulion  de  la  phalange 
grecque  qui  avait  la  forme  d'un  Y  du  cOté  de 
TeonemL  —  Zool.  Se  dit  des  animaux  doiH  U 
bouche  à  une  forme  extraordinaire. 

b6téb6stro^bb,  adj.  des  8  g.  fdugr.  ttepoc» 
diflérenl;  9tpi(p<i>,  le  tourne),  zool.  Qui  tourne 
dans  un  sens  oppouK  au  ttus  ordinaire, 

•bêtêbotaxib,  s.  f.  {au  gr.  Itcpoc»  dilféreiit; 
T(i|t(y  ordre).  Aoât.  Ordre  régulier  en  lui-mèine, 
mais  différent  de  Târrangement  ordinaire* 
'  BiTÉROTBtQOB»  S.  f.  (du  gr;  Excpoc  »  diflé- 
renl; ^x^^  botte),  Bbt.  Plante  sjreaotbérée  de  la 
Céroliae,  aoi|t  lui  gcaines.soDt  reni^mées  «tans 
des  eapsules  de  ferme  différenle.  -  ' 

HÉTÉBOTBiOVB  ,i^.  des  3  f  »(4u  gr.  iTtpec  • 
différeot;  ^\$y  fpix^f  etoreu;.  Bot,  Qui  a  des 
pôils  peu  semblables  enire  tfxx.  —  s.  m.  Plante 
des  bords  du  Volga. 

ilÉTiRÔTBOPt ,  a4).  te  S  gt  (dtt  gr,  ittfoci 
diCféi:eRtj  tfémd ,  tourner),  ioi.  8e  dit  des 
plantes  dont  les  Jets  preABeat  une  diréclioa  ex- 
traordinaire.     .. 

■ÉTimOTTraL  i.  «•  (dû  gr.  ttt}^.  différeftt; 
Tuitoç,  modèle).' Antt.  Hoostre  produit  par  la 
réunion  de  deux  iedividus  ieégaux  ed  développe- 
Bieat. -^lliaér,  Ken  ile  fâmplûbole.         ;^   .^ 

■iTÉBanrvii«f9.^4  MM.  MonaUiiosUé  « 
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BÉTÉROTYPIEN  ,  lElVNE ,  adj.  et  |.  Anat 
Monstre  par  béférotypie. 

BÉTÉROTYPIQIE,  «il  dçs  3    g.   Anal.  Q^j  | 

'  rapport  à  l'hétéroiypie.      ...  '^ 

BÉTÉROLblEN,  S.  m.  Hlsl.  rellg.  V.  AÉTIE!!    tu 

Compjémenl..  ,  >  * 

BÉTÉROVALTB,  adj.  dei  3  g." (du   gr.   Ixtpo; 

différent,  eldulat.  va/va ,  valve).  Zool.  ge  dit 
des  coquillages  donl  les  deux  valves  sont  dissem* 
.blables. 

BÉT^.ROVCLB,  S.  «I.  (du  gr.  Ixepoc»  dlfTérenl 
et  du  lat.  otrtilt/fn,  ovule).  Bol.  Partie  saillante 
qui  se  montre  accessoirement  à  la  surface  de 
.  certaines  graines.  On  regarde  ces  eicroissaoees 
comme  des  ovules  avortés. 

BÉTÉR0ZÉTÈ9E,  s.  f.  (du  gr.  lxe(>o<,  dlfféréot* 
WxTryiç,  recherche).  \|.og.  Espèce  de  sbphiimé 
dans  lequel  on  prot^ve  autre  chose  que  ce  qui 
forme  robjcl  de  la  question.  Dans  l'ancienne  lo- 
gique, on  l'appelait  ignarai^edt  r^ieiieAos  [igno. 
ratio  elenchi).  ^c; 

BÉiÉRYLE.  V.BdTÉROBTLE,  SU  Complément. 

BÉTBÉEN,  EURE,  adj.  et  n.  pr.  m.Géogr.  sacr! 
Nom  d'un  peuple  de  la  terre  de  Chanaan ,  au 
temps  d'Abraham.  Les  Hétkéenê  descendaient  de 
lletb  et  habitaient  les  montagnes  ;  leur  pays  fut 
incorporé  à.  la  tribu  de  Juda. 

flÉTm,  s.  m.  Gépgc.  sacr.  Nom  d'une  contrée 
de  la  Palestine.  On  sali  qu'elle  était  voisine  de  U 
terre  de  «Chanaan  el  qu'elle  fit  partie  de  la  tribu 
de  BenjanJn.      .  »  '.    .?f 

*BÈTREy  s.  m.  (de  Tall.  hèttèr^  même  signifia 
cation).  •  ..■■;    •  .  ;■ .    •,,..;■•    ■ .,;  .;..-v  .••:•;•■■ 

BETTEnt,  II.  pt.  lii.Géogir.  Vittfe  dêl'lndous- 
tan  ,  dans  l'Êlal  de  Sétarah  ,  tributaire  des  An- 
glais. 45,000  bab.  Fabriques  d'èloflRss  de  coton 
et  de  soie.  On  dil  aussi  Huttany. 

BEiircBÉBÉ,  ÉE,  adj.  el  s.  f.  BOL  Qui  fes? 
semble  à  une  heuchére.-->ligi}CfltiuUs,  8«  f.  pi. 
Tribu  de  8akifra|èei.        ,.  ^. 

HEUDICOURT,  R.  pr.  W,  Géogr.  \iUige  de 
France^  dép.  de  la  Somme.  4,600  hab. 

BEtXiHOtTB,  B.  f.  Bioér.  T«rlété  de'siilbite 
lamellée.  *  ^ 

*  BEUAB ,  s.  t  Pfof .  CKerchmr  midi  e6  il  n'ai 
que  onie  heutet ,  se  disait  autrefois  d'un  homme 
qui  sorUit  de  cheif  lui  de  fort  botltoe  heure  pouf 
aller  quêter  un  dîner.  Ce  pfoférbe  prenait  <juel- 
quefois  le  sens  de  cet  autre  :  CAafeftéf  midi  à 
quatorze  heures ,  qiii  signifie ,  outre  racception 
donnée  au  Dictionnaire,  chercher  de  mauvaises 
défaites  pour  l'exempter  d'une  t^Ofee;  élever  une 
question  fritoie  et  qui  ne  se  >appbrle  pas  à  Vob^ 
jet  qu'on  traite.  •— ^votr  tfe-éoilnaa  «<  dé  eiaiH 
vaizes  heurêi  /  être  d'bumeut  Inégalér^-^  Êtte 
comme  la  niuli  du  pape,  qui  ne  manJe  qu*à  set 
heures,  n'en  faire  qu'à  sa  têiè.-^5dife«r*n>«? 
sèà  heurei  que  matines,  être  bablle  â'^saisir  ro<y 
casion.— Ant.  sacr.  Pierra  des  heurts,  çadrtn 
solaire  dOBt  II  elt  fait  meiiliOR  d*ns  la  Bible. 
semblable  aux  cadrans  dont  on  se  servait  chez 
les  Babyloniens. — Les  Heures,  en  mythologie 
grecque ,  ne  furent  d'abord  que  deux  Tfwllo  et 
Ca^po  (la  fleur  et  le  fruit).  Hus  urd  on  en 
coinpU  trois  :  Èunamiè ,  IHeé  et  Itène  (la  con^ 
cordiB,  la  Justice  et  la  paix),  que  l'on  confondai 
quelquefois  a?eê  les  Crises.  On  y  Joignit  dausla 
suite  JuÉo,  SupaH$9  0rth$Kiâf  nétuM,  I^ 
tanaide, 

rtEDRÊSfg,  I.  f.  (du  gr.  tCpwnc ,  acUoo  de 
trouver).  Ant.  Fête  qu'on  célébrail  à  Rome  dans 
le  mets  de  novembre,  en  mèinôtre  de  ce  que 
Gérés  avait  retrouvé  sa  fille. 

BECRlsttlt;  I.  î.  (dimin.).  Nom  quelles  Fla- 
mands donnent  à  la  demi-beure  ifUl  iwine  entre 
les  heures.  , ,  -       *       *,  .         i 

trouve;  fintoc,  ékëf  al).  W.  Le  Tituplé  «e  S^ne 
JfeHr(pM^iWièliée ,  atait  été  ÉHjé  pair  Ijertute. 
oui  retrouva  dans  éè  lieu  un  chévaUtt'il  arai 
cherché  par  bttW  là  Êrtce.  ^j^j 

vèr)r5iaaek.  Àrrdnnirimlerj  f^^'' i^^''*^. 
pour  awif  er  à  d^s  déooiifériei  toWftéetueltes. 
llcuftUH ,  f ,  #.  tQ*r  Vartéié  de  % 

maUéres  Up&é^  £tkm  ^^  ^^^ 
Sans  l(ss  WÎ»  t^iiW^C^^Iî!'^*^^ 

foriOes  oBliMiMBt  rnii  #1  ^^*^Haf«4Êk 
n«|#,  OB  pSTÏiîl*  r^ 
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•  ifEtlttEn  »  V.  i.  et  n,  ffetrrUr  àlkporfeâu 
pdraditf  le  dii  flg.  et  /ira.  ^'un  homme  qui  a 
élè  dangereuiemeol  miiade  et  qui  i  manqué  (feu 

mourir.  A      .  .      .  ^  ... 

'  •  HEt'RTOl» ,  1.  m.  nydraui.  rice  terilcale  du 
buse  d'une  écluic,  contre  laquelle  «»appuienl  les 
portes  quand  on  les  a  ouYCflci.-^Conslr.  Pièce 
Ile  fer  scellée  iu.  leull  d'une  porte  cochère ,  la-* 
quelle  leri  pour  AK6ter  les  batUDls  qu'on  veut 

fermer. 

HÈvB(la),  n.  pr.  /.  Céogr.  Ctp  de  France,'! 
l'eilrémlté  0.  du  dèpi.  de  la  fteine-Inrérleure , 
'contre  lequel  la  Seine  a  son  embouchure.  Ce  cap 
.s'appelait  autrefois  Cap  ou  chef  de  Caux.      ^ 

hévéeh,  BfliiE,  adJ.'Hisl.  sainte.  Descendant 
j*é'Uevœus,  siflème  flis  de  Chanaan.  Les  Hévéens 
s'étaient  établis  au  sud  et  au  nord  de  la  Pales- 
tine. Le  roi  d'Assyrie  AssarhaddoD  ici  transporta 
sur  les  bords  de  l'Euphrate. 

0ÉVRÈ9B,  I.  f.  (du  gr.  i&pé^,  Inrention). 
Ant.  gr.  Se^de  partie    dei  fêlel    nonimiées 

HEXACAUtttB»  adj.  de»)  g.  (du  grt  l{,  sit; 
éxnvOa,  épine).  Zool.  Qui' eit  pourvu  de  six 
épines  ou  de  six  aiguillons. 


BEKACHORDS,  S.  RI.  Y.   BCÎACOliDt,  aU  Dlct. 

BEXACliiCinB,  adj.  dei  s 
lt(px(Kt  anneau).  Zool.  Qui  t  ifx  tenucules  ou 


BEXAClliCinB,  adj.  dei  S  g.  rdu  gr.  1$,  six; 

.     t  alx 

barbillons. 


■    •    BIB    ■•-•,.•:::: 

•     ■  "  .  .        *  •  ■ 

'  *  HBIAPOfiB  I  1.  f.  Ant.  VhêWapoU  dorienne 
était  formée  de  Cot,  Gnide,  halicarntute^  Linde^ 
Camire  et  Jaly»e.  k}9  ne  fut  4>lus  qu'une />eit^a- 
po/f  quand  llaliçaroasse  s'en  fut  retirée. 

HKXAHHHtp,  adj.  des  9  8*  (dli  gr.  ||St  tix; 
dl^mv ,  mâle)\Uot.  Qui  a  six  élamffies.^>   > 

HKXiSÉPALB,  adj.  des  S  g.  liot.  Qui  a  six 
sépales. 


HiÉ 


8S5 


^six; 


UEXACOQVtt,  A^J.  tfet  t  $'{àù  gf.  1^,  lit; 
.  xo'xxoç,  grain).  Bot.  Composé  de  lix  coquet. 

hexactB,  adj.  dM  Si  g.  (du  gr.  I(;  ilz; 
ixtU,  rayon).  Hist.  nat.  %m  a  ilx  itriet  ou 
rayons  longitudinaux, 

ItEXACYCLB  ,  a4j.  dei  1  |f.  (du  gr.  ^i  ilx; 
xûxXo;  /  roue).  Qui  a  «Ix  roues.  On  a  tenté  en 
4839  de  faire  des  voitures  hcxacyclei,    ,  4 

ilEXADACTYLB,  ad^.  dei  S  g.  (du  grJlÇ,  alz; 
tdHtuXoç,  doigt);  Zool.  Se  dit  de^  poissons  qui 
ont  six  rayons  aux  nageoires  pectorales,  et  des 
oiseaux  qui  onllet  ailes  divisées  en  six  lanières. 

HEiAOlQVBft  $»  t  Bot.  Arbre  dé  la  tochin- 
Chine.  ^  .^-    »: 

HEXADBACttM,     S.     m,    (  dU    gf.    IÇ ,    six; 

8pi/[i^,  dbaehme).  Ant.  Poids  de  six  drachmes, 
auirerois  en  usage  dans  une  partie  de  l'Asfé  el  en^ 
Egypte.  —  Monnaie  de  la  valeur  de  six  drachmes. 
HElAftDBIQUBf  A^j.  des  51  g.  Géom.  Qui  con- 
,  cerne  l'héxaédre. ;  ',       -r^'rr  :■" .  ■'■  -r-:-^^^*^- *>/^ -•--•• 

.  *  HBUGBAÉlfB  »   S.   Itl.    (  dtt   gr.    t;  »    six  ; 

1fpd^(jL3,  caractère).  Rom  du'on  donne  aux 
loiiante-(|natre  combinaisons  de  lignes  dont  les 
premiers  Chinois  se- servaient  au  lieu  d'écriture. 
Ces  combinaisons  se  forn^ent  chacune  de  deux 
des  huit  ttigratMneê  de  Pohi.  L'Interprétation  des 
.  trigramméM  et  des  hexagrammes  passe  auj.  pour 
très-incertaine.  On  les  croit  destinés,  ainsi  que  ' 
les  trigrammes,  à  indiquer  def  principes  abstraits 
de  morale,    ,      ...  ^^     ."     ^ 

HEXAcvii*.  1Éi:  «ei  ¥  ^.  fin  1^;  C  A  ; 

^At  femttej.  Dot.  Se  dit  d'une  plante  qui  a  six 
pistils  ou  brgapes  femelles. 

BBXAttYDâfQVB,  adj.  des  H  g.  (du  gr.i;,  ait; 
68(i>p,  eau).  Chim.  Qui  contient  six  fois  autant 
d'hydirogéne  qv^'Û  s'en  trouve  dans  une  autre 
lubstance. 

BBUtÉptftB,  ad],  des  9  g.  (du  gf'.  M,  iix; 
Aciclc,  écaitte).  Bot  Formé  de  six  ècaill^.  L'in^ 
tolucrc  des  iyn^tbérées  elt  hexdUpide. 

tkUkMïXXCm^  $.  m.  (du  gr.  t(,  six;  (latov , 
taille,  mot  Ui.  Mlénisé  sous  le  Bas-Empire). 
MuraUle  dé  II  Idttfueur  de  six  mille  pas  que 
remperedr  llleiiél  PalôologUe  Ût  élever  à  l'entrée 
du  Péloponéie  ^H43,pouren  interdire  rentrée. 
Amurat  il  la  dètruitlt  Au  bout  de  oUtB  Attl.  Les 
VéniUens  U  rebAtirvBt  en  4  463. 

HÈUBbBÉ/adi.  dei  1  g.  (du  %t.  K,  slî; 
Mp;  ^^»  nme)'  Bot.  Se  dit  des  plantes  qui 
ont  fix  étaniinea  ou  organes  tnâles. 

HEXAjèM,  a4|.  des  t  t.  (du  gf.  15,  sh? 

B)^»  fiU»  toûT,  Se  dit  dei  aniàiaux  qui  ont  six 
tentacttles  oa  filèU. 
RB\AftGllLA:iBB ,  Adj.  dei  I  g.  rormêhyÎMrlde. 

V.  SEXAlIGOUinK  ou  BBXAGONB  ,  AU  DictlOBOalfe. 

.  BBU^TrtWfc,  Ék,  ai«.  (dtt  gr.  «,  six; 
«vOnp<K,  fi^HiHl  Bot.  Qui  A  ili  anihèrea  ou  éu- 
mlaei.  * 

.  MlBUMOtt.  fL  n.  Afti<  OtAéttB  déi  sii 
^1^  ^^  W^immi  UUilftre  Ippotée  1^ 

^■KtAJNutok,  s.  fti.  AUt  WMCt^  \tMn\Tt 
«{  «Béalre  ée  r^gypla  et  d'un  p^m  de  FAsIe. 


■V'î^ 


•  »*^ 


#>.• 


Ticéppiai,  graine).  Bot.  Qui  a  six  graines. 

HEXAftrÉMONiB,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  If 
9tt{^(i)v,  étamine).  Hoi.  Qui  a  six  étamiaes. 

""HEXASTiQUB,  adj.  des  %  g.  Qui  est  disposé 
sur  six  rangs. 

HEXASTOMB,  adj.  des  â  g.  (du  gr.  Ef ,  six; 
.eToya,  bou<*he).  Uist.  nat.  Qui  a  six  bouches  ou 
orifices. 

.  UEXASYUiABE,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  ë$,  six; 
euXXagr;,  syllabe).  Gramm.  Qui  est  cotnpon  de 
six  syllabes.. On  l'emploie  subst,  en  parlanid'un 
mot  ou  d'un  vers.  .  <        \^ 

HEXATÉTBAbDRE,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  M,  six'; 
^étpat,  quatre;  Hpa,  base).  Miner.  Se  dit  des 
cristaux  qui  présentent  i  chacune  de  leurs  six 
faces  une  pyramide  tétraèdre.    ' 

*IIBXATHLB,  adj.  m.  Orthographe  vicieuse 
dans  le  sens  de  :  hors  de  combat,  seas  indiqué 
dans  les  dernières  éditions  du  Dictionnaire.  Kn 
*  effet,  èÇ,  hors  de,  n*a  pas  d'esprit  rude  :  il  faut 
donc  écrire  en  ce  sens  exathle. — Hexathle^  s.  m., 
formé  de  l(  ,  six',  et  3i6Xo<,  combat,  a  été  donné 
par  les  anciens  dictionnaires  comme  «igultiant  la 
réunion  des  six'  exercices ,  lutte ,,  course ,  saut , 
disque,  Javelot  et  pugilat.  Mais  cette  réunion  n'a 
ja '.nais  constitué  un  exercice  particulier  ay^nl  son 
nom  chez  les  anciens»  On  n'a  Jamais  parlé  que  du 
pentathle  ou  quinquercê.  V.  ces  mots  au  Dict.' 

llBXHASi,.n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
comté  de  Northumbcrland ,  sur  la  Tyne.  6,000 
Siab.  Bataille  aélèbre  pendant  la  guerre  des  Deux- 
Boses  (4 $46)  où  les  partisans  de  la  Rose^ouge 
(LancaStr^)  furent  défaits  par  ceux  de  la' Rose- 
Blanche  (York). 

HBYBiEUX,  n.  pr.  m.  Céogr.  Vjlle  de  France , 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  l'Isère.  4,400  hab; 

HlA,  s.  m.  Nom  par  lequel  les  chinois  dési- 
gnent les  princes  de  la  première  dynastie  impé- 
riale, qui  régna  S, 200  ans  av.  I.  G.,  s'il  faut  en 
croire  leurs  annalistes  :  La  dynastie  deê  Hiai. 

HiAurAY,  s.  m.  Aelat.  Fête  que  les  Malabarcs 
qui  résidaient  A  l'Ile  de  France  céfébraient  toua 
les  ans  en  l'honneur  d'une  idole  monstrueuse. 

HIABIEII,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ile  et  port  de  là 
Chine,  prov.  de  Fou-Kiang.  Grand  commerce  et 
population  nombreuse.  Le  port  s'appelle  aussi 
iifiioi  le.    •  V,  ■•  .•..•■ 

HiASrrtcptfQtJB,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  hianê, 
hiantis^  bâillant;  conchUf  coquille).  Zool.  Se  dit 
des  mollusques  dont  la  coquille  est  bivalve  et 
bailKnte.  ^ 

HiAO-k^tnO;  §:  lii.  philos.  Oàvrff^  philoso- 
phique des  Chinois,  qui  renferme  toute  la  doctrine 
de  Confucius  ou  koung-Tseu.  Le  Hiao^King  est, 
dit-on,  rotrvrage  d'un  disciple  liu  législateur. 

^lABBAS.  V.   lARBAS,  AU  Dict. 

*  HIATUS,  8.  m.  Au  flg.,  lacune  dans  un  ou- 
Tragé,  endroit  d'une  pièce  de  théâtre  ou  la  scène 
reste  vide.  — Néol.  et  poét.,  bouche  d'un  gouff're. 

HiBBBBTii,  iSB,  adj.  «t  s;  f.  Bot.  Qui  .res- 
semble h  une  hibbertie.  — ^bibbertiêes,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes.  On  dit  aussi  hièbérUemé, 

*  HIBBBNACLE ,  s.  m.  (en  lat.  hihemacnbin^). 
Béol.  Lieu  oik  un  vaisseau  a  été  obligé  de  passer 
l'hiver,  parce  qu'^1  s'est  trouvé  pris  dans  les 
giaees.  *   ^     ■  '  \i^':'^^-'''^''^^^'^'^''^'^î^h^i^'^^- 

JiIBBiiilAii ,  AtiB ,  adj .  (dii  îât.  Âîiefii««|  hl^er). 
Mdact.  QUI  a  lieu  pendant  Fhivet0  ^  m^^--' 

HiBEitBATioii ,  8.  f.  Zool.  Bngoùrdissement , 
sommeil  trèt-ptolbnd  que  ce^ins  animaux 
éprouvent  trois ^li  quatre  mois  de  Tblver. 

vHiBBBNfB ,  Vk.  ft,  f.  GéogT.  aflc.  AtieteB  nom 
dé  l'Irlande.  Les  Orecs  l'appelaient  /ime,  et  les 
Celies  ilWil.  Hlhttnie  se  dit  encore  dans  le  style 
lUevé.  ^ 

miiBililtlM,  miilB,  a^f.  et  s.  Géogr.  iii«. 
H^itant  de  Ifflbernie.  ^^Qui  eonoeme  ce  pays 
ou  ses  habitants.—^  Mer  HÎktrnhHnÊ^  ai^].  mer 
ffJHândè^  entre  l^trlpnde  ei  l'Angleterre. 

HtitBlKM3B|iyi9toB  »  â.  m.  LlBg.  MioflM  ctU 
tique  parlé  en  tHande.  C^ett  kt  meaie  langue  que 

HtîittMts»  IHit^  l«  01  «4J.  Irlandais,  n  y 
avah  à  iPiHt  iin  tû^  éeè  B^etnùù,  ^  Ce  mot 
se  pt€ÙA  ordinairement  en  mauvilse  paH  :  Figuré 
hibermoUe^  figure  de  disputeur,  de  querelleur 
•*A  Br^êêT  cosKiifItf  im  ^MameiSy^  lnfeB 


que  Uîs  étudiants  Irlandais  apportent  dans  les  dis« 
puSa^*  «colagliques.  \  0      ■'.      ' 

uiBt^c.É,  k;i':,  adj^  et  s.  f.  (du  lat.  hibiscus  ^ 
guimauve),  bot.  Qui  ressemblo  ik  la  guniiauvt'. — 
uiBibctxs,  s,  f.  pi.  Kaniilie  de  piaiitcg  iiialvacees. 

*:ilic  ET  NUNC  ,  luç.  aav.  Mots  puiemiiil  lali||5 
qui  s'employaient  souvent  ju  palais  et  qui  i»iguif.7 
immédiatement  et  sans  liélai  (ici  et  maintenant). 


Kr 


't  . 


HBXASPBBMB,  adJ.  des  t  g.  (du  gr,  iif ,  six;  *  '  —  l>ans  la  scolaslique,  ad  hic  et  nunc  désignait 


V 


r^or  1  Hif^n^ 


un  rapport  au  lieu  et  au  icnips  prcs4  ni  :  L**  cutps 
€st  toujours  dffermifié  ad  hic  et  mute. 

HlcÉBifcN,  adj.  m.  (du  gr.^lxegi.^,  qui  pro- 
tège les  suppliants).  Mylli.  ^turnom  ilc;  Jupiter 
invoqué  sou»  ce  litre -par  ceux  qui  avaient  un  biv 
soin  urgent  de  secours. 

Hlcia'AOW,  n.  pr.  m.  Temps  lier,  lilsde  l.ao- 
médon  et  père  de  .Mcnalippe.  —  Un  autre //«cc/uo/» 
suivitj^née  en  Italie^  -<  tv 

HlCKTKii,  adj. et  s.  pi.  (du  gr.tx^TYjç,  supplianlV 
Uist.  relig.  Sectaires  qu'on  a  souvent'  désignes 
|Sous  le  nom  d'hticetes.  ï.ei hicctest  qui  ont  paru 
au  vu*  siècle,  se  reliraient  dans  la  soiit^ude.puiir 
adorer  la  Divinité.  On  prétend  qu'ils  honoraient 
DicÙN]^ar  des  danses,  et  c'est  pourquoi  plusieurs 
écrivaiiHi  les  appellent  hélicetes ,  do  tMmo, 
tournoyerN^  « 

HiCBANELLBf  S.  f.  Zool.  Espèce  de  lézard  de 
Ceyian..        ■•        \^.     '.  •.        ■  ■:''.n::s<^"':'"      ^ '■  " . 

HÎDE ,  S.  f*  Mesura  agraire  en  usage  on  An- 
gleterre; elle  équivaut  AviO  arpents  de  France. 

;Hii>RQ»i<jtB,  adj.  des  a\^.  (du  gr.  l'ûpo>^(^, 
sueur).  Méd.  Qui  aide  la  transpiration,  sudorilique. 
Ce  mot  se  prend  aussi  substantivenient. 

■lELMAR  ou  HlELMAiix  ,  adj.  et  sxm.  Géogr. 
Lac  de  Suéde,  long  de  00  kil.  sur  46.  ibcummu- 
nique  avec  le  lac  Mœlar  par  un  canal  et  uiht  ri- 
vière. 

HlÉMAli,*  AtE,  adj.  Y.  HYÉMAii,  au  Dict. 

RIBMATIOIV,  S.  f.  V.  UYCMATtox ,  auCompl. 

*  HIER,  Y.  n.  Faire  xnleodre  le  bruit api^lô 
hiement, .  .    ^  , 

*  HiÉRA,  n.  pr.  f.  Gèogr.jànc.  Nom  d'une  des 
lies  Lipari.  • 

niÉRABOLOAl  n.'  pr.  m.,  (du  gr.  Up6^,  sacré;  • 
^ùko^i  globe).  Géogr.  «oc.<  ^om  4'uu   lieu  de 
TÊgrpte  inféi^eure.  ' 

IIIÉBABOTANB4   V.    HII^.I\0B0TÀ!1B,  au  Dict. 

HiÉRAClé,  ÉEt  adj.  et  s.  f..(du  lat.  hieràdunit 
ëperviére).  Dot.  Qui  ressemble  à  la  plante  nommée 
éperviére.  — >  BiÉRACiÉES,  s.   f.    pi.  Famille  do  . 
plantes  à  fleurs  composées.       * 

HIBRAC.IEN,  adj.  m.  Mus.  anc.  Air  ou  nomâj^ 
,  grec  composé  par  Hiérax,  disciple  d'Olympe.  — ./ 
Htst.  relig.  ,V.  plus  loin  uiéracitKv 
,    HlÉBAGirOLIÉ ,  fcE,  adj.  (du  lat.  hieracium, 
ëperviére-;  folium.,  feuille).  Bot.  Se   dit  d'une 
plante  dont  les  feuilles   rcfisemblent  A  celles  de 
l'éperviére.  On  dit  aussi  uieracioïde. 

*  HIÉBACITB,  s.  ro.liist.  relig.  Alcmbre  d'une 
secte  chrétienne  ^fondée  en  ÊKypte  au  UI' siècle, 
par  Hiérax^  qui  soutenait  que  la  résurrection  . 
serait  toute  spirituelle,  <]ue' les  enfants  morts 
avant  l'âge  de  raison  son't  damnés,  et  que  le 
Saint-Esprit  était  Melchisédecli. 

"^'HlBBACOBOAQt'E,  S.  m.  Mibt  formé  du  gr. 
Upa(,  Upaxo^,  épervier  ;  6o9xii),  je  nourris. 

HI^EACOPOLIS,  s.  m.  (pr.  iérahopi>lice)  {da 
gr.  Upn(,  épervier  ;  WXlc,  ville.)  Selon  plusieurs 
saVauts,  lieu  de  l'Ivgypte  où  l'on  nourrissait  les 
lèperrierA,  sacrés.  D'autres  pensent  qu'il  n'y  avait 
paSyd'^droil  de.  ce  nom,  et  qu'il  faut  |ire^<»a-o 
Moa.V.  ce,  mot  au  Complé;fiK';:it. 

HlÉBAPOMftt.B.  pr.  m.  (pr.  Urapolice),  (du 
gr.  icf6<,  sacré  ;  icd^i^,  ville).  Géogr.  anc.  Ville 
delà  Fbrygie  où  naquit  le  philosophe  ïlpictéle. 
kJii,  Pambouk-^alessi. —  Ville  de  la  Syrie,  dans 
l'Ëuphratésie ,  où  l'on  adorait  Atergatis.  Auj. 
MembigZé,;.  j  ..xw.-  ,%-.■."  /■••.■.•.• 

HlÉBAPOLlTAllf ,  AIBE^  adj.  et  8.  Oéogr.  ànc. 
babiUnt  d'niérapolis.  ~ 

:^alÊRABClIIB,  s.  f.  t^  èivîtiè  hiérarchie ^ 
dans  rhiatoire  du  Das-£mpire,  désigne  Vcn- 
semble  des  différentes  dignités  â  la  cour  de  Con- 
stantinople.     ..         ,' .  ,.^  " 

HiéBABCmiAVTb!! ,  H.  f.  Néol  Action  de  hié- 
rarchisH-,  el  résultat  de  cette  action.  , 

HIÉRARCHISER  j,  V.  a.  Néol.  Établir  une  bié-^ 

rtrchie. 

*  biCbabqob,  §.  m.  Nom  par  lequel  on  a  dé- 
signé autrefois,  certains  ecclésiastiques  qui  se 
servaient  du  prétexte  de'U  hiérarchie  pour  faire 
battre  de  grates  dissensions  entre  le  clergé  se- 
eulier  el  le  clergé  rtguHer.  *: 

UtiBAMJB,  s.  m.  (pr.  tera^tiée).  Géogr.  anc. 
Fleuve  de  la  Dacie»  appelii  toati'PyfVfifa.  Auj» 
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*  HI^R4TI0IJE,  adj.  drs  «  g.  Anl.  /'^/><er 
hi^rtiliqu^^  iinr  des  espèces  du  papier  d'I^.gyple. 
Primiiivemeiii  c'élail  le  plus  beau  ;  aussi  ne  l'efn- 
ployail-on  que  pour  les  usages  religieux.  Dans 
la  suUe,  ce  fui  le  papier  de  troisième  qualité..  On 
êYèii:  papUr  auguste  ou  de    première   qualité, 

,  Pijpier  livien  et  papier  fiiératique,  —  Caractères 
hiératiques^  caractères  des  manuscrits  égyptiens 
opposés  à  dft/iori^M^'*.—  pharm.  Nom  d'un  an- 
cien cataplasme  èmollient. 

HiÈRE  ou  HIERRE,  8.   m.  Ancien  nom  du 
'  lierre,  en  lat.  ^tedera.  h^ lihierre  qw  a  fait  ii^rre, 
IIUR^,  s.  na.  Zool.  Espèce  de  papillon.* 
HIÉRLA ,  n.  pr.  f.  Myth.  Nymphe  que  Mercure 
rendit  m(''re  d'un  peint,  père  d'ischénus.  —  Sur- 
nom de  Diane,  ad»jrée  sous  ce   litre    à   Oresta- 

HIKROCEPIE,  S.  f.  (du  gr.  U.dèç,  sacré; 
.XYjTTeCqt,  culture  d'un  jardin).  Anl.  Bois  sacré  de 
l'Ile  de  Chypre,  dans  le  voisinage  de  Faphos. 

HIÉROGÉNIE,  s.  f.  (du  gr.  lepôç,  sacré; 
Y^veioi,  naissance),  bidact.  Mot  dont,  on  se  sert 
pour  désigner  la  science  qui  traite^  Torigine 
des  religions.  ^ 

•  Hii^rÔglyphF/,  s.  m.  Ant.  Première  sorte 
d'écriture  dont  so  cortiprosa  lê  système  gi^afjhi que 
de  raïuiennc  figypte.  Elle  consistait  dans  l'em- 
ploi simultané  de  trois  sortes  de  signes:  les  fi- 
guratifs ^  les  symboliques,  tropiques  ou  énigma- 
tiques  et  les'  phonétiqtfes.  On  sfe  servait  des 
hiéroglyphes  pour  It^s  inscriptions  monumen- 
tales. De  nos  jours,  on  a  découvert  que  les  hié- 
roglyphes sont  en  très-grande  partie  du  moins 
phonciiques,  c'est-à-dire  que  les  figures  d'ani- 
maux, d'hommes,  de  plantes  et  autres  objets  qui 
figurent  dans,  les  inscriptions  égyptiennes  sont 
pour  chacune  lu  représentation  d'une  lettre, 
voyelle  ou  consonne;  ce  quia  conduit  M.  Cham- 
.pollion  à  celle  découverte,  c'est  l'observation  des 
cartouches  ou  cadres  dans  lesquels,  au  milieu 
même  des  inscriptions,  sont  contenus  les  noms 
propres  écrits  aussi  en  hiérogiypfiés.  I.à  les  signes 
doivent  pouvoir  se  prononcer,  puisque  les  noms 
propres  n'ont  point  d'autre  valeur  que  leur  ex- 
pression orale.  La  langue  copié, -débris  de  l'an- 

.  cienne  langue  égyplienne,  a  fourni  le  moyen^ 
d'assigner  à  chaque  hiérogVyphe-cartouche  une 
valeur  phonétique  d'après  laquelle  l'cnsemblo- 
formait  le.  nom  de  IHoléniéc,  d'Arsinoé,  etc. 
Il  ne  restait  qu'à  dresser  d'après  ces  données, 
qui  sont  trés-t-nombreuses ,  un.  alphabet,  puis  à 
transporter  hors  des  cartouches  aux  autres  hié- 
roglyphes ,  quand  Us  n'étaient  pas  évidemment 
figuratifs  et  symboliques;  l'application  de  cet  al- 
phabet pour  la  lecture  des  mots  et  la  oonhaisssincc 
delà  langue  copte  ramenée  à  sa  source  pour  leur 
interprétation.  C'est  ainsi^  qu'on  est  arrivé  à  re- 
construire le  dictionnaire  et  la  gràmmà|re  des  hié- 
roglyphes égyptiens.  Il  est  bon  d'observer,  polir 
mieux  comprendre  cette  découYerte,r  que  le  môme 
hiéroglyphe  pexïi  être  à  la  fois  photiétique  et  sym^^ 
BoUgne,  toit  dans  les  noms  propres,  soit  dans  le 
Ungage,  ce  qui  double  les  moyens  d'interpréta- 
tion. Sauf  quelques  diincultés  àe  détail  élevées 
par  des  savants  étrangers,  'la  découverte  des 
moyens  d'expliquer  Içs  hiéroglyphes  égyptiens 
peut  èlre  considérée  dès  aujourd'hui  comme  cer- 
taine et  c^miplète.  Les  Mexicains  avaient  aussi 
leurs  hiérogiyphes,  qui  n'étaient  que  la  peinture 

'  dés  objets;  JMsPénivièns  avaient  leurs  guipas, 
V.  ce  mot,  au  Dichvet  au  Compl.  Les  Chinois  sont 
«rrjvés  des*  hiérogiyplM^  A  leurs  caractères  idèo-* 
graphiques  et  symboliques  actuels. 

'«HiéROMAX,  n.  pr.  m/^S^gr.  anc.  PeUle  ri- 
vière de  la  Pa]<5stine,  atnuents^u  Jourdain.  Au], 
le  Hiermale,  . 

'    •  niéROMénTB,  (du  gr.  Up6c, Nacré ;>Tiv, 
mois).  Anti  gr.  Partie  du  mois  de  boédhmiion. 

HléROMNÈME/  n.  pf.  f.  Temps  bér.  FiUe  du 
fleuve;  Simoïs  et  mère  de  Capyt ,  un  des'tnoHces 
d'Ënée.  — •  s.  m.  Ant.  V.  HiÊitowitMoif ,  au  Diét.' 
Ilist.  relig.  Officier  ou  dignitaire  de  rËglise  grec- 
que, diacre  du  patriarche.      .'    -^    ..  ; 

HIERONYMIQUE,  adj.  det  51  g.  (du  gr.  tlpëi^ 
vyjjLO^,  Jérôme,  n.  pr.).  Qui  appartiei||  à  saint 

Jérôilie.  .    ,;^,-.y^v£iïV  ; 

HiéROiiYifftTE ,  s;  Riv  ftBême  étym.).  Hiit. 
\reiig.  Nom  de  certains  religieux  établit  en  Ethio- 
pie au  XIV*  siècle;   ils  faisaient  vœu  d'imiter 
saint  Jérôme  dans  sa  retraite  A  Bethléem ,  et 
suivaient  la  règle  de  Saint-Augustin.  Les  hiéro-' 
nyiHxUs  avaient  un  grand  nombre  de  montsîèfet^ 
riches  et  puissants.  Us  étaient  vêtus  d'une  tu-' 
nique  de  drap  bleu  et  d'un  petit  manteau. 
niÉROPHYLAX^.t.  m.  (du  gr.  Up6<i  tacré> 


90X0^,  gardien).  Hist.  relig.  Gardien  des  choses 
saintes-;  olficier  de  l'Kglise  grecque. 

BIÉROPYRK  ,  S.  m.  (du  gr.  Iep6;  ,«  sacré  ; 
TtOp,  feu  ardent).  Méd.  L'érysipéle,  nommé  aussi 
feu  de  Saint-'^ntoinc. 

liiKiiosOLYMR,  n.  pr.  f.  Nom  de  Jérusalem. 

HiKHZAC,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Charente.  800  hab. 

uiGGiNbiË ,  s.  m.  Uot.  Geiire  d'arbustes  du 
Pérou. 

*  ftlGULANDER,  S.  m.  Habitant  des  Ilighiands, 
c'est-à-dire  des  terres  hautes,  des^montagnes  de 
l'Ecosse  ;  ils  sont  de  race  et.de  langue  celtiques. 
Les  Anglais  ont  formé  des  régiments  de  Ai^A^n- 
ders  qui  conservent  leur  costume  national. 

HIGHLA!VDS,  8.  m.  pi.  (de  l'angl.  high,  haut^ 
landf  terre).  Géogr.  Hautes  terres,  ou  monta- 
gnes de  l'Ecosse.  Le  canal  de  Forth-«t-clydc  sert 
de  limite  entre  les  highlands  et  les  lowtands 
(terres  basses);  ce  n'est  guère  qu'en  4737  que 'la 
civilisation  a^  commencé  de  pénétrer  dans  ces 
montagnes. 

HlGOOLEO,  n.  pr.  m.  Relat.  Divinité  qu'a- 
dorent les  naturels  de  Tonga.  J,  ; 

iIiLAiRE,  adj.  f.  (du  gr.  IXap^,  bienfaisante). 
Myth.  Surnom  de  Diane. — Temps  hér.  Fille  de 
Leucippetet  sœur  de  Phœbé.  Les  deux  sœurs 
furent  enlevées  par.  Castor  et  Ppllux»  qui  les 
nendirent  mères  de  plusieurs  enfants.  Hu  Uur 
rendit,  après  leur  roorl,  les  boqtpeurs  béroiqm*.^ . 

HlLAiRE,  adj.  des  2' g.  Bot.  Qui  a  rapport  au 
bile.  V.  ce  mot  au  Diolibnliaire. 

HlLAlRE-Di;-HARCOtET  (SAIRT).    U.    pr.    m. 

Géogr.  Bourg  de  France,  ch.-l.  de  canton ^  dép. 
de  la. Manche.  2,900  hab. 

*. HILARANT,  adj.  m.  Nom  donné  dans  l'an- 
cienne chimie  à  l'oxydule  d'azote,  parce  que  rab-< 
sorption  de  ce  gaz  jette  ordinairement  dans  une 
gaieté  extraordinaire  celjLii  qui  en  respiré- une  cer- 
taine dose.    *  •  ' 

""HILARODIB,  s.  f.    Aqt.  Cc  fut  4'abord  une 

chanson  légère,  puis  une   espèce  de  drame  qui 

'  tenait  le  milieu  entre  la  comédie  et  la  tragédie. 

On  voit  dans' les  hitarodies  l'origine  des  parodies. 

UILARO-TRAGÉDIE  ,  S.  f.  Atit.  Ëspéce  de  tra^ 
gicomédie  du  théâtre  grec,  où  le  senre  grave  se 
trouvait  mêlé  au  genre  piàisant. 

HU.DBURGHAl£îEN,  s.  m.  Géogr.  Principauté 
qui  fait  partie^du  duché  de  Saxe-Bfciningen,  et 
comprend  une  partie  de  l'ancien  duché  de  Saxe- 
liildburghausen.  2l,Q00  hab.  La  ville  On  même 
nom,  ancienne  résidence  des  ducs  de  Saxe-IIild- 
bùrghausen,  n'en  a  qu'environ  4,000.  y 

HILDEBRANDISTE,  ».   m.    (de    kildehrànd , 
nom  palronyrti^qiie  4m  pap©  Grégoire  VU).  Hist. 
Nom  donné  autrefois  aux  partisans  de  la  «upr^ 
matie  absolue  du  pape,   tant  dans  l'ordre  spiir 
rituel  que  dans  l'ordre  temporel. 

HlLÎ>£SHEliil.,  n.  p.. m.  Géogr.  Ville  de  Ha- 
novre »  ch.-l.  de  la  principauté  de  même  nom. 
U,000  hab.  Ëvéché.  C'éUit' autrefois  i^ne  des 
villes  hanséatiques.   *'         "^\.       .        ,      - 

niiT>t»i$TE,  s.  m.  Hist.  Partisan  de  l'abbé 
de  Saint-Denis,  Hilduin^  qui  soutenait  que  saint 
Denis  l'aréopagite  était  venu  à  Pari»,  fait  dont  la 
fausseté  est  aujourd'hui  démontrée,    h . ,    n'e 

HILIÈRB,  t.  f.  Agric,  Nom  d'une  espèce  de 
bcrgamoltc  commune.   ,■    f     y^x  ...   v^.^^   k.^. 
'  HILIFÈRE,  adj.d'es  3  g.  (du  fat.  htlum,  .hile; 
ferrCf  porter).  Bot.  Qui  porte  'jn  bile.       ;  ^.  i;«.: 

HUiLlE,  t.  f.  Bot.  Genre  de  fblantes  rulbifacées 
d'Amérique..  - 


/ï'è 
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*,HiLOiRE,  t.  f.  Mar.  Très-fort  bordage  placé 
tous  le&  barreatix  des  dunettes  des  yaisseaux,  ou 
sous  le  milieu  des  baux^d'une  écoutilleà  l'autre, 
pour  recevoir  la  tête  des  épontilles. 

HILOM,  s.  m..  Chir.  Hernie  de  Tirit/à  travert 
la' cornée  transparente. 

HILSEHHEIM  y  n.  ft.  m.  Géogr.  Village.de 
France,  dép.  du  Bat-Rhin.  4,800  hab.  ^  '  ' 

^HlMAiiAYA,  t.  m.  (en  ind.  s^our  des  fH^ 
ffuu),  G^qgr.  Hontaghet  centralet  de  l'Atie,  au- 

fois  chaîne  de  l'/matU.  Elles  sont  tituéet  entre 
leVJimitct  septentrionalet  do  l'Indouttan  et  la 
fronn^  dcéidentale  de  l'empire  chinois.  La  lon- 
gueur à^Ja  chaîne  est  d'environ  3,d00  kil.,  et  ses 
pdncipai»spict  soin  let  plus  élevét  qui  soient  au 
monde;  leXfihamalari  a  9,000  met.  d'éléva- 
tion, le  I)uw(Uaohi0i  a,600,  et  le  CHawahin  7,900; 
c'est  presque  làidouble  det  plui  hauts  pics  det 
Alpet.  Le  Gange  sria  tource  oant  cet  montagnes. 

HIIIAI.IA,  n..pr.  hsTempt  hér.  Nymphe  aimée 
'  de  Jupiter,  qui  la  rendU  mère  de  plus!<)ui;%  Ûlt.  ^ 

BUfANTHAL»,  t.  f.^t.  Genre  d'&lguet  ma- 
rines. 

■iMAnocÈM.,  âdi.  deX9  g.  (dn  gr.  l|iAcp 


r. 


tpioiVTO^,  courroie  ; -xépoK ,  corne)^  ïool.  So  dli 
des  insectes  dont  les  antennes  ressemblent  à  de 
petites  lanières. 

HlifAAiTOGALLB',  ad],  et  S.  m.  (du  gr   VuS.  v 
ljjtavT0(;,  courroie,  et  du  \ài.  gallus,  coqj.  ZoJjV. 
Se  dit  de  certains  oiseaux  à  très-longues  piiiiej 

qui  ont  quelque  analogie  avec  le  coq. uihanI 

T0GALLE8,  8.  m,  pi.  Sous-ordre  d'échassiers. 

*  lllMA:«T(n>E  ou  HIMANTOPODE,    adjj  dcg  2 

g.  (du  gr.  ljJwiVT(i7C0u;-,  échaSfe,  de  Vàç,  (oav- 
TOç,   courroie,  et  -iroûç,  tcoôoç,   pied,  et  non 
comme  on  Ip  dit  au  Dictionnaire,  do  àl|ia,  sang]' 
Zool.  Se  dit.de  tous  les  animaux  qui  ont  de  ion. 
gués  jambes.-  ,    ' 

HIMATANTHE,   S.  m.  (du  gr.  tfJUXTlQV,  étoff©. 

AvOoç,  fleur).  Bot.  Arbre  du  Brésil.  y  ' 

*  HIMEE,  s.  f.  Mot  formé  du  gr.  1(kxu>^  tirer  ^ 
de  l'eau  d'un  puits  avec  une  corde  ou  une  cour- 
roie.      '       ■■'-','         ,.  -,  •,,  .   .      ; 

HiMÈRB,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Fleuve,  ou'   • 
plutôt  rivière  de  la  Sicile,  qui  entre  dans  laMé-* 
diierranée,  à  Phénicia.  Aujourd'hui  le  5a/:»o.  ^n 
Y  avait  une  villesituée  à  son  embouchure   et 
portant  le  même  nom.  Aujourd'hui  Termini,  ' 

HIMÉROS,  n.  pr.  m.  (pr.  /m<îroce).Mylh.  Le 
Désir   personnifié.   Quelques  mythologues  l'ont   ' 
placé  à  la  suiXe  de  Vénus  et  de  l'Amour. 

HIMÉRLS,  n.  pr.  m.  (pr.  iméruce).  Temps  hér. 
lï\s  d'un  des  premiers  héros  de  Sparte,  épouy  de 
(léodice  et  père  d'Asope.  On  dit  qu'ayant  commis 
involontairement  un  inceste  avec  sa  sœur  Clço- 
die  ,  il  se  jeta  de  désespoir  <*ans  le  Marathon , 
qu'on  appela  pour  cette  raison  ^Hitnérus,  et  au- 
quel on  donna  plus  tard  le  nom  d*£urotas, 

HIMFOU  ou  HiMPOl),  s.  m.  RelaL  Tribunal     . 
souverain  de  l'empire  de  la  Chine. 
^  HlMTE.n,  s.  m.  M'étrol.    Mesure  de   capacité 
pour  les  matières  solides,  employée  en  Allemagne, 
VhimUn,  à  Hambourg,  vaut  à  peu  prés  26  litres, 
à  Brunswick,  31,  et  à  Cassel,  40. 

*  Hin,  t.  m.  Ant.  Mesure  de  capacité  des  an-    . 
ciens  Hébreux;  selon  le  Thalmud,  le  Ai/i  est  de 
la  contenance  de  43  logs.  V.  log,  au  Complément. 
—  Les  chinois  donnent  le  même  nom  à  l'assa- 

I  *fœtida,'Mrogue  dont  ils  font  une  grande  consom- 
"nation.  .  .  ,-  ^         ' 

Hi:iCKLEY,  n.  pr.  m.  Gé6gr.  Vflle  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Leicester.  6,500  hab.  . 

HINDANG,  s.  m.  Bot.  Arbre  des  Philippines. 

HINDOEN  ^  n.  pr.  f.  Géogr.  La  plus  grandç  des 
lies  LofToden ,  dans  l'océan  Glacial  Arctique ,  sur 
Ja  côte  N.-O.  de  la  Norwège ,  à  qui  ces  Iles 
appartiennent. 

.  *  HINDOU,  OCE,  Cette  orthographe  est  préfé- 
rable i  la  forme  vulgaire  indau,  parce  que  A, 
la  demi-aspiration ,  représente  jusqu*à  un^^crtain 
point  l's  un  peu  aspiré  qui  se  trouve  dans  la  / 
'forme  sanscrite.  Elle  çti  aussi  plus  généralement'* 
adoptée  aujolird'hbi..  Néanmoins,  nous  suivrons  . 
encore  cette  ^ fols  l'orthographe  que   Vouvrage 
principaf  â  préférée. ^  V.  indou,  ifinousTAïf ,  iN- 
DousTÀNi,  i!(ÂousTAifiQDB, /au  Complément. 

tf  INDOU-EOUCH^  t.  m .  Géogr.  Partie  occidentale    ^ 
de  l'Himalaya.  Let  pic  principal  de  VHindtm-Kouch 
s'élève  à  plus  de  7,200  met.  On  désigne  ce  group« 
de  montagnes  par  le  nom  de  Caucase  indien.  Les   , 
Grecs  de'  Pexpédition   d'Alexandre  l'appelaient 
Paropamisus,OVL  dit  aussi  Hindùit'-Koh,  \ 

HjuiiiA ,  t.  m.  Selon  quelques  relations ,  e 
d'argile;  telon  d'àutret,  suc  d'un  arbrisseau,  dont 
les  mat)ométan9  te  tervent  pour.te  teindre  les  ^ 
ongles.  V.  HBNiiBa ,  au  Complément. 
.   HMNITE,  t.  m.  Zool.  Genre  de  coquillef  bi-      . 
valves  fossiles,  ,,  ^: 

HiifoaosA ,  n.^r .  f.  Géogr.  VlHe  d'Espagne, 
dans  l'intendance  de  Cordoue.  40,^00^hab*. — 
Plusieurs  autres  villet-d'Espatoe  portent  Jie  nom. 
à*Hinoiosa, 

/  HiPÉRius,  n.  pr.m.  (pr.tp^rtuc^)*  Myth.  Un 
des  fils  dé  Mars.  U\t\a,H}fpêrhêê, 

HipflUi ,  t.  m.  Dans  la' grammaire  hébraïque,       . 
nom  de  la.  cinquième  forme  principale  du  verbe.     /^ 
U  forme  hipkU  marque  le  Hiodf  actif;  haphal,  ^ 

le  passif.  \  '  ^.   . 

■IFBliiOOS,  n .'  pr.  mv  (pr.  ifiit^o9ieey  Temps  hér. 
Upithe  tué  par  Démoléon,  iftix  noces  de  WrithoUs. 

^HiPPA,  n.  pr.  f.  Myth.  Nymphe  qui  éleva, 
Bacchus  sur  les  bordt  du  Tmola^  ^ 

■IPPA60GE  ou  HIPPMK»  •.  I.  (•«  tlt.VKW^ 

yci)y6<  ,  ou  bncnifé^  v«Oc ,  à»  f^  r  f-^J^ 
jk-pà ,  je  conduis):  Ant.  Bâtiment  qù!  serviU  sp^ 
cialement  au  transport  det  chevaux. 

•  HlPPAfiHÈTB , t.  m.  Mot  formé  <w  fr.  tm»?» 
cheval  %  àrthM ,  Je  r«siemble^  . 

HipPALcmvi^  n.  pr.  m.  {p.  *^*ï*^j; 
Tempthér.  Un  des  arfoaaulw,  ©Ade^^wil^''    • 
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d'HippodamIc.  —  UD  autre  Hippalcimut  fut  pAro 

-  de  rargoiiaute  PéDélée.       ,.  . 

HiPi'iMiiEi  «.  na.  (du  gr.  y.;jcoç  rb«val;  4Ai- 
uoc    marin).  Zool.  Genre  de  polypiers. 

•'hii»i*ar<'HIB,  ».  f.  Division  de  l'aneienne 
cavalerie  grecque. 

HiiH^Atyt'i»,  n.  pr.  m.  (pr.  tp-^pazuce).  Temps 
lu'F.  ï*ère  de  l'argonaute  Aclor.  -^  Fils  de  Leu- 
'  cippe,  n»i  *®  sacrifia  à  Bacchui.— Fils  de  Céyi  et 
gJnjpagnon  d'Hercule  dans  une  do  ses  expéditions. 
^  1  ils  d'Eurylus  ;  il  assista  à  U  chaste  du  san* 
glier  de  calydôn.  —  Centaure  que.  Thésée  tua  aux 
noc^s  de  Pirilhoiis. 

*HiPPÉ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  du  cet;- 

-  taure  Chiron,  qui  i;ut  mise  au  rang  des  astres.  On 
'    rappelle  aussi  Hippo. 

HiPPÉA ,  n.  pr.  r.  Temps  hér.  Fille  d'Anthipus, 
épousa  Élalus  et  fui  mère  de  rargqnaute  Poïy- 
phème.  •    r  • 

HiPPéASTR^i  a.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
jiliacées,  •  I 

HIPPÉASTRIFORME,  adj.desS  g.  Bot.  Qui  à 
la  forme  d'iin  hippéasire.  -  i. 

HiPi»i:rs,  n.  pr.  m.  (pr.  ij^péucef,  Tenops  hér. 
Fils  d'Hercule  et  de  la  Thcspiade  Phoccjs. 

HirPlATRiE,  8,  f.  Médecine  vétérinaire.  V. 
iiipfiATRiQUE,  au  Dictionnaire. 

HiPPiDEy  adj.  des  S  g.  et  s.  m.  Zool.  Qui  ret^ 
semble  i  un  hippé,  —  bippides,  s.  m.  pi.  FamiHe 
de  crustacés. 

*  HIPPIE ,  8.  f.  Bot.  Arbuste  du  cap  de  Bonn<^ 
Espérance,  dont  on  donne  les  feuilles  aux  che- 
vaux. 

HiPPiÉy  ÉEy  adj.  Bot.  Qui  ressemble  i  rhip- 

pie.^uiPPiiEs,  s.  f.  pi.  Section  de  synanthérées^ 

*HIPPIE1I,    ENIIB,    adj.    (du   gr.    Cmceioç, 

'   équestre,  de  l'iciWK,  cheval).   Qui  concerne  le» 

^nevaux.  —  Myth.    Pieptune  hippitn^  Minerve 

hippienMt  étaient  ainsi  appelés  parce  que  le  pre^ 

mier  avait  créé  le  cheval  et  que  la  seconde  avait 

ensieip'ié 'l'art  de  Tatteler  à  un  char. 

.^iPPlQim,  adj.  des  S  g.  (dugr.tincqc,  cheval). 
Qui  appartient  aux  chevaux  :  Jeux  hippiques;  la 
partie  hippique  (ftifie  ceniaure$ie ^  du  corps  d*un 
cfn/aurf.  '.•■■■■•;.'■■■""•■,•.■.•:■';  ■.    ■•-...-'''     . 

*  HIPPO ,  S.  m.  Zool,  Serpent  d'Afrique. 
HiPPOBATE,/r.m.  (du  gr.  rjçTco6dTT\ç,  cava- 

,  lier).  AnL  Nom  par  lequel  on  désignait  les  magis- 

iriils   4)ur  jgouvernérent'    temporairement    l'ilè 

d^FÛibéë.  Quelques  auteurs  les  appellent  Aip/K»- 

hàiet,       "  '   ;-..  ^        .„     r  .     . 

Hipp.OBOLE,  <s.  m.  (du  gr.  fïtitQç,  cheval; 

.  ^oXi^,  action  de  frapper).   ADt.'Sacriûce  d'un 
clievai ,    en   usage    parmi  beaucoup   d'anciens 
peuples ,  tels  que  les  Scythes. 
HtPPOBOTE,  8^  m.  (du  gr.  rïCKoç,  cheval;*. 

.  po(o,  je  nourris).  Ant.  gr.  Magistrat  de  l'Ile 
d'Kubéc.  V.  plus  haut  DrppoBATs^  —  Immense 
prairie  sur  les  bords  dé  la  mer  Caspienne,  et  dans 
laquelle  on'  pouvait  faire  pattre  à  la  fois  un  nQm- 

^  bre  considérable  de  chevaux.        . 

*  HIPPOCAMPE,  S.  m.  (du  gr.tidcô;,  chevsil; 
xd(jLiit(i),  courber).  Cheval  nnarin  à  deux  pieds, 
qui  traînait  le  Char  des  divinités  dej  fiis^turr^ 
Anal.  Kminence  des  ventricules  du  cerv<'^u.  '    : 

r-HippocAStAHE ,  S.  m.  (du  Ut.  /nppocasfa^ 
num),  Bot/Nom  seiénlifiquedu  marron  lier  d'Inde. 
•  MPPOGASTAIVÉ  ,  ÉB,  adj,  «.  f.  Bot.  Qui  i^es- 
semble  au  marronnier  d'Inde  [hippocastanum)^ — 

*  HippocASfTANÉis,  8.  f.  pi.  FamUlo  de  plantes. 

*  HippocoOff ,  a.  ^.  m.  Temps  hér.  Ami  de 
Khésus ,  qu'ApoUoD  féreiNa  pour  lui  apprendre 

l'enlèvement  des 'cberaia   ucrés    par   Dipmède 

cl  Ulysse..'  .  ••■^:v,-,' •.-•^'î\];>,,:^-v^  ■^.^^n.'^.^^  " 

-^  HippocokYSTis,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un 
des  flU  d'&gyptus,  époox  de  la  DanaTdè  HypéVipte. 
^  HiPs»ocaATg,  n.  pr.  m.  Temps  hér. ,  Célèbre 
jnédecin  de  rantiquilé.  Les  anciens  mythologues 
^  faisaient  descendre  d'Hercule  et'd'Esciilape, 
«t  les  Grecs  lui  rendirent  les  honneurs  divins.-:- 
w/  ^ Hippocraie,  la  inèdMine.  —  Il  se  prend 
«ubsuntivemenl  pour  mSlecIn  :  CamuUer  s<m 
nxppocrale.  "^^ 

HiPPoauTi,  n.  pr.  f.  Mylh.  Une  des  Thes- 
'   P'fdos.  Hercule  la  rendit  mère  d'Hip^gygus. 
.  ^«'"^PÔcRATlUc*/te,  a<U.  ei  s.  f.  Bol.  Qui 

^*sem>le  à  une  bippperatée.— Genre  de  planlet 
X  «es  deux  Indes  et  de  l*AfHque.  —  ■ifrocRATtà- 

^t^,.  1.  f.  pi.  Famille  dé  pUnies  diool|lèdonéei. 

^û  du  ^u„i  hippoeraUcé ,  ée. 

*  HiPPQcnATiQi»,  adj.  des  S  g.  Méd.  8e  dit 
qu^uefois  de  œ  qui  a  les  caractères  indiqués 
WHippocrate.  C'est  en  ce  sens  qu'il  faut  en- 
oiHj'*  l  ^^^  hippoero^qM ,  pour  visage  snr  le- 
»!■«  od  fwarque  les  symplAnes  qui ,  d'ipNIk 
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Hippoerate,  sont  ceux'd'une  mort' prochaîne.  V. 
le  mot  FACies  du  Complément. 

HIPPOCBATISËB ,  V.  a.  et  n.  néol.  Conférer  à 
quelqu'un  le  liire  de  médecin.  —  Faire  le  niéde- 
çin,  s'ériger  en  médecin.  Ce  mot  est  dustyie 
plaisant  et  familier.  *    . 

HIPPOCRÉPIDE,  8.  r.  (du  gr.  fincQ^,  cheval; 
xp7)itl(;,  chaussure).  Bol.  Véritable  forme  du  mot 
hippovrèpe  du  Dictionnaire^ 

^«iPPODAMAd,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Père  de 
Périméle,  qu'il  jeta  dans  la  mer  parce  qu'elle 
s'était  laissé  séduire  par  le  fleuve  Achéloùs.  Elle 
fut  sauvée  pst  Neptune.  L'enfant  ^le  Périmèle 
reçut  le  nom  de  son  aïeul. 

HippouAMÉ,  n.  pr.'f.  Temps  hér.  Une  des 
suivantes  de  Pénéiop'j. 

^HIPPODAMIE,  II.  pr.  f.  Temps  b'ér.  Fille 
de  Lapilhe.  Quelques' mythologues  l'appllent 
Déidamie  ou  Ischomâché.  —  Fille  d'Ànchise, 
so'ur  d'Ënée  cl  femme  d'Alcathotts.  —  Une  des 
Danaïde^ ,  (lancée  d'isler  ou  de  DiacorysléS.  7— * 
Êpoused'Amyalor  et  méro  de  Phénix.  ' 

flipPODÈTB,  adj.  m.  (du  gr.  Tinro;  ,  chevalj 
6^a>,  je  lie).  Véritable  forme  du  surnom  d'Hercule, 
écrit  au  Dictionnaire  Hippodèle  ou  Hippodote- 

■IPPQDICR,  n.  pr.  f.  Myth.  Une  des  Danaïdes, 
femme  d'Idas.    ^ 

•  'réppodrome, 'S.  m.  Aujourd'hui»  Vattnei^ 
dam\  mot  qui  ne  signiflc  paf,  comme  on  le  lit 
auSictionnaire,  plcict(  aux  chevaux  y  mais  place 
à  la  viande;  du  persaÀ  a/  »;Viande  ,  et  mâSdami, 
plaine,  place.  j 

HiPPODBOMÉiON,  Is.  m.  Ant.  gr.  Septième 
mois  des  Béotiens,  rék)ondant  à  l'hécatombéon 
des  Athéniens.  (  >  i 

HIPPOOROMUS,  n.pr.  m.  (pr  hippodromuce). 
Myth.'  Fils  d'Hercule  et  d'Anthippe. 

*  HIPPOG^RAIES,  9.  m.  pi.  (du.gr.  rinrj;, 
cheval;  yépavo;,  gruei.Mhilol.  Nom  d'un  peuple 
que  Lucien  désigne  comme,|iabitant  les  astie^.  Ils 
étaient  alliés  d'Endymion,  roi  de  la  Lu^e,  et  il» 
avaient  le  corps  moitié  cheval ,  moilié^rue. 

*  HIPPOGLOSSB,  s.  Vn.  J^opl.  Poif^on  du  genre 
pleuronecte.  • 

*  HIPPOGRIP0E 
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Monstre  connu  des  anciens  sous  le  nom  de 
gryphus.  II'  y  a  des  hipjrogriphes  représentés 
sur  les  lambris  des  mjaisô;is  dé  Pompeï.        ^       1 

*  HIPPOGYPES,  8.  Va.  pt/  (du  gr.  linço^,  che- 
-val  ;  YÙ<J/,  ^Mth^  ,  vwlour).  Philol.  Habitants  de 
la  lune,  avant  tr^as  têtes  et  des' ailes ,  et  des 
vautours  pour  ipjntures ,  selon  Lucien. 

HippOLAÏT^d.  V.  uippolAtis,  au^  Diction- 
naire.   .  ' 

HiPPOLOCHÉ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des 
filles  d'^rcule. 

HiT'POLOCilUS,  il.  'pr.  m.  (pr.  ip^-polahuce). 
Tei>4)fl  hér.  Princede  la  Lycie,  fils  deuellérophon 
e«  de  Philonoé.  Il  envoya  son  fils  Glaucu.s  au 
secours  des  Troyens.— Fils  d'Anlimaque,  tué  par 
Agamemnon.  ^ 

*  HIPPOLVTE,  8.  m.,  Philol.  Titre  d'une  tra- 
gédie d'Euripide ,  et  d'une  tragédie  de  Sénéque. 
Le  sujet  est  le  môme  que  celui  qui  a  fourni  à 
Racine  sa  tragédie" de  Phèdre,  — •  n.  pr.  m.  Myth.  * 
Géant  qui  fit  la  guerre  aux  dieux  et  qui  fut  tué 
par  Mercure.  — :  n.  pr.'  f.  Fille  de  Mars,  une  des 
Amazones.  Elle  portail  la  ceinture  de  son  |^e. 
Hercule  la  vainquit  et  prit  la  ceinture.  Elle 
devint  esclave  de  Thésée ,  qui ,  peu  de  temps 
après,  l'épousa  et  en.eui  un  fils  qui  prit  le  nom. 
de  sa  mère.  V.  au .  Dictionnaire.  —  Géogr. 
Hippolyte  (5am/-),  ville  de  France,  ch.-l.  de 
'canton,'  dép.  du  Gard.  5,350  hab.  Draps,  cuirs, 
colle-forte.  — -  Autre  ville  de  France,  dép.  du 
Doubs.  865  hab.  Fabrication  de  fromages.  4>V;  ,> 

■IPPOLYT^EXQLE ,  adj.  f.  Myth.  Surnom  donné 
à  Vénus,  à  cause  du  temple  qu'elle  avait  près  do 
Trézène.  Ce  temple,  suivant  quelques  mytho- 
logues, fut  construit  par  Diomède  en  l'honneur 
d'Uippolyte ,  et  non  par  Phèdre  en  l'honneur  de 
Vénus. 

*  npPOMALGUB ,  s.  m.  Forme  vicieuse  donnée 
au  Dictionnaire  pour  hippomolgue.  V.  plus  loin. 

*HlPPOMAiB,  adj.  et  s.  des  %  g.  Nom  que 
l'bn^ donne  quelquofois'Sux  perâonnes^qui^  ont  le 
goût  des  chevaux  :  Un  hippomane;  urne  kigtpo^ 


^  BlPPOMIAlllB ,  s.  f.  Goût  passionné  pour 
ebéfaox.  Il  a  été  employé  par  Voltafre^^ 

* HIPPOlfAiiâ,  As,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  rei*^ 
semble  au  mancenillier,  qye  Linné  appelle  hipt^ 
powuinê.  —  iiPvoMANdES ,  s.  r.  pL  Famille  de 
plantes  euphorbiacées.  *i.^i^:î#^  t-; 

HIPPOIIAQIJE,  n.  pf.  m.  Temps  hér.  GuerHer 
grec  qui  fut  blea#é  devant  Troie  par  Léontèe. 


».  .    •  ■  M-'t' 


1^  HIPPOMARaTRRE,  s.  m.  (du  gr.  finco;,  cheval } 
n|JLdpQi6(iov ,  fenouil).  Bot.  Genre  de  plantes  cpii 
croissent  sur  les  bords  de  la  Méditerranée  ;  espèce 
do  fenouil  sauvage.  C'est  A  tort  qu'on  parle  au 
Dirlionnaire  de  l'hippomaralhon  et  du  marathon; 
il  faut  dire  marathron. 

Hip<»0MÉD|]ftE ,  n,  pr.  f*^  Myth.  Une  des  Da- 
naïdes ,  épouse  d'ÀIcménor. 

*  HiPPOMOLiifUE,  «dj.  et  s.  des  2  g.  (du  gr. 
l'irreo*;,  chevaL;  àfiéX^u) ,  je  iraift;  qui  fait  à 
l'aoriste  i\\iokfo^).  Vérilable  forme  du  nom 
ancien  des  Scyihes  qui  se  nourrissaient  du  lait 
de  leurs  juments.  Hippomahiue  est  une  forme 
ihcorrecle.  Hippomulye  ^  qiie  l'on  lrouv<;  dans 
quelque;!  auteurs,  est  h)^biide^(du  gr.  tTtiwï^ , 
cheval,  et  du  lai.  mulgeo,  je  trais).- 

HlPPOlfACO'E,  adj.  et  s.  m.  (de  HipponaXy 
poète  satirique).  Lill.  anc.  Espèce  de  vers  iam- 
biquc  qui  a  un  spondée  à  la  fin  au  lieu  d'un 
iambe.  — ^  Vers  iarobique  auquel  on  ajôUle  uu 
anlibachique,'c'cst-i'dirc  une  brève  suivie  de 
deux  longues.  •*     î*^ 

*  HiPPOiVE  ou  HIPPO^A,  n.  pr.  f.  ^yih.  lat. 
C'est  le  vérilable  nom  deJa  déesse  qu'on  appelle 
aussi,  Épone  ou  Épon^,  et  qui  présidait  aux 
écurfes.     .  .  '    .      ,  . 

•hippowe,  n.  pr.  f.  Géogr. "anc'  Ancienne 
villi^de  UNumidie,  sur  le  boird  de  la  mer.  Saint' 
Augustin    fut    évéque  "d'Hippoue.    Aujourd'hui , 
Jione.  Celte  ville ,  appelée  par  ejccellenec  Hippot\ 
la    royale  y  ne  doit   pas   étr^    confondue   ate 
\Hiprjone  ZariiusAzï\%  l'Afrique  propre,  auN 
O.j'i'L' tique.  Aujourd'hui  Biserte.  , 

iPPOllUM,   n.    pr.    m.   (  pr.  ip-^poniome), 
gr.  ènc;  Ville  d'Italie,  sur  la  «^le  occidentale, 
irulium  ;  aujourd'hni  Bivona.  / 

IPPOKOÉ,  n.  pr.  f.. Myth.  Une  des  Néréides.' 
ool.  Notn  d'un  papillon. 
HIPPO.NBMË,  n.  pi",  f.  Temps  hér.  Fille  do 
Mènjécée  et  mère  d'Amphitryon  et  d'Anaxo. 

*HlPPOMOUs,  n.  pr.  m.  Temps.bcr.  Père  de  '. 
Capanée,  t|u'il  eut  d'Asîynomé,  fille  de  Talaùs. 
. — Fils  d'Hercule,  et  non  fils,  mais  frère  d'Adraste, 
.  iaveo  lequel  il  se  brûla.  *    . 

RIPPONÛB,  n.  pr.  m.  (pr.  ip^ponuce)^  Temps 
lier.  Fils  de'Triballus  V  épïoux  de  Thrassa  ,  fille  de 
Mar»,  et  père  de  Polyphcrnte.     >•         , 

niPPOPE,  adj.  des  91  g.  (du  gr.  tincoc; ,  cheval; 
TO)u<,  pied).  Qui  a  des  pieds  de.chevâl.  *— Qui  • 
ressemble  à  un  pied  dé  cheval.- 

HIPPOPHAME,  s.  m,  Nom  qui  désignait  l'espbce 
de  tenps  durs^^nt  lequel  les  Amazpnes  recevaient 
les  hDmmes,  afin  de  perpétuer  leur  race.  Oet 
espace  de  ternps  était  de  trente  >ours,  selon  le  ^ 
seul  historien  qui  en  parle,  Julius  Valérius, 
auteur  d'une  vie  d'Alexandre  le  Grand  récemment 
découverte  et  publiée  par  le  savant  Angclo  Maï. 

*  HIPPOPODF,  adj.  et  s.  des  ^  g.  Apm  qu'on 
donnait  aux  Scythes,  parce  qu'ils  étaient  fort 
bons  cavaliers.  —  s.  m.  Zool.  Genre  d'acalèphes.  * 

HjppOPODi FORME,  adj  .'des  2  g.  (du  gr.  ïttkoqp 
icoOc,  pied,  et  du  lat.  forma,  forme). 
Zool.  bui  ressemble  à  un  sabot  de  cheval. 
.     HIPPOPOtAMlEN ,  lENNE,  adj.  et   8.   m.  Qui 
ressemble  à  un  hippopotame.  -^  uippopotamirns,  '^ 
s.'in.  pi.  Fai^!fl1^de  mammifères  pachydermds.- 

HlPPOSTBATE,  n.  pr.  m.  Temps  hér .^  Fils 
d'Araaryncée.  là  eut  de  Pèribée,  qu'il  avait  sé- 
duite, un  fils  ndUmé  Tydée. 

HiïPiPOTAGE,  n.  pr..  m.  Temps  hér.  Fils  de 
Candiope.  .      .  '  '  '  •  '     -  ■ 

*  BIPPOTÈS ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de 
Créon ,  roi  de  Corinthe.  Il  accusa  Médée  d'avoir 
fait  périr  Créon  spn  père  et  creuse  sa  sœur;- 
mais  jes  juges ,  fascinés  par  les  enrhaniements 
de  Médée,  la  déclarèrent  innocente. 

*  nippOTilOÉ  ,  s.  T.  .Zool.  Polypier  de  la  Mè-  . 
diterranél^.  * 

*  •hippothôCs  ou  nippOTHOOif ,  n.  pr.  m. 

Temps  lÂr.  Fils  de  Cercyon .  fut  un  des  chas- 
seurs qtf  se  trouvèrent  à  la  chasse  du  sanglier 
de  calydon.— -Fils  d'Ëgyptus,  époux  de  la  Danafde 
Gorg^  —  Un  des  ftls  d'Hippocoon.  —  Un  des 
fils^dcPriam.  l-ilsde  Léthus,  roi  des  Pèlaspens  ; 
il  marcha  au  secours  de  Troie  avec  son  frère  Py- 
léus  ;  Ajax  le  tua  sur  le  cadavre  de  Patrodo. 

UirPOTlO*!«,  n.  pr.  m/  Prinoe  phrygien  qui 
.alla  aujwcours  des  Troyens  et  qui  fût  tuè  par 

•)  wr^lNlTROCWS,  a. pr.  m.  (pr.  ip^f^oirokuee). 
Temps  hèr.  Un  des  fiJs  de  Priam. 
r  HfPPOZYGUft,  n.   pr.«m.    (pf.  ip-pozigucé). 
Temps  hèr.  Fils  d*Hficule  et  d'une  Thespiade. 

niPPURATE,  s.  m.  Cbim.  Sel  produit  parla 
oombipaisoû  da  l'acide  hipparique  avec  une  base.  ' , 
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Hip^MPl,  •*  (.^  Dgt.  V.  «irK>Mf|  ttt  DJe- 

.  HiprtaïuK ,  Es ,  ti^.  ••  r.  Doi.  Qui  rettcmblc 
i  l'l)ippuriU«.  —  uiFPtHiptkfe,  %\  f.  pK  laDiitle 
4e  plaQVet  tqHaiiquvi. 

iirpiaRijUlK,  adj.  m.  («lu  gr.  riçico<,  cl^eval; 
Owp^v,  uri^ie).  cbim.  S«  UU  d'un  aciilu  qui  eaii<U^ 
daiif  l'uriDc  du  ctaval. 

.  uii<iie%i/,  •..!«.  ikil.  Eipèee  de  peuplier.  V., 
au  Dici.,  YFftKAii,  qui  eti  plût  coirecl,  cl  ne  voui 
aervea  Jamaii  de  la  («rme  kippro,  qui  eti  le 
rèsului  d'une  erreur. 

■ipj^ACb",  £b,  a<U.  t.  f.  liot.  Q\ï\  rcftemliie  à 
rAi7)<iiy€* -*  ■iPTA(i£fia,  ••  C.^pl.  l-anitlle  de 
plauict,    '  . 

HIK4,  p.  pr.  m.  Cèogr  aDC.  Ville  deJa  Daby- 
lonie,  tùr  u«  canal  dt^nvéd«' l'Kuphrale,  app^^lu 
Paiiacopm,  Aigourd  liui  Metchrd'.^li. 

UIRCATK,  t.  m.  (.him.  tel  produil  par  la 
combinaitoa  de  l'acide  birciquu  avec  une  baao 
•aliflable. 

*  uiHCipi,  j^C,,  adj.   (du  \9A^  kircuM ^  houe), 
^^^^i  lieol  du   bouc,  qui' concerne   le   bouc. — 

Hircine ,  i.  f.  SubUaiice  qui  té  Irouve  dans  la 
iraiftte  du  b4>yc^  ei  à  laquelle  çelle-^  doit  ion 
odeur.    ,  '  -     ''  '         \ 

* ninr.ipÉQB,  adj.  des  â  |.  Mxih.  8uà*f)oin 
donne  aui  aaljreiei  à  Fan.  V 

liiRCiQLE^  adj.  m.'  chinn.  Se  dit  d'un  aoide' 
produil  par  la  lapon iHca lion  de  Thircine.         >    ' 
^    niRcubMK,    8.   m.  (du  lai.  hircuê,  bouc). 
Odeur  forie  el  nautéMboude  qui  l'eibale  déliais- 
selles  fl  des  pieds  de  cerlains  individus»    . 

HiiiMByf.  m.  (du  %K  c^f!A6c,  suite,  ebchat^- 
Bemeal,  Torméde  c!po>,  je  noue).  Lilurg.  Uiez 
'  leschrèliens  gr^i»  le  premier  versel  des  Iro- 
pillfes,  servani,  d'aniienneaux  aulres  psaume». 

HinMOLOGEia.  m.  Livre  qui  conlieul  les 
hirmcf. 

liinMONEiJHE,  I.  m.  (du  gr.  elp|A6<,  luile; 
vcOpov,  nerr).  Zool.  Genre  d'iuseclea  diplèreti. 

BiftiVELLlK,  s.  r.  Bot.  Planie  de  la  Noureile- 
Uollande. 

*  niKONDBLl.E,  i.  f.  jéfTiveTt  partir  avec  Us 
hirondelleB f  arriver  au  printemps,  partir  en  au- 
tomne. H  le  dit  au  fig.  en  parlant  de  la  nais- 
sance Cl  de  la  mort  :  L'enfant  arriveru  avec 
Uê-hirondellei;  cê  maiade  partira  avec  le$  hi~ 

'  rottdeUét»  -—  On  appelait   autrefois  kirondeUes 
de  carême  f  les  sœurs  converses  de  la  congre^ 
fation  de  SainiO'-ijlaire,   lesquelles  parcouraient 
la  France  peodi^ii  le  carême  en  quéunt  pour, 
leur  couvent.  -^  Zool.   flirondeUef  coquille  bi<-^ 

.  yalve  des  pays  cbaudfi. -^/firoiii^W/eda  Temate, 
MOnl  YUlgaire  de  Toîseau  de  paradis. 
■iRPiciOfi,  s.  m.  Uot.  Plante  synanthÀrée  du^ 


cap  de  Bojine-eapéraace. 
^  HIRPIBH  •   a.  m.  GMgr. 


d'une 


I  ■.  iH.  \Mvw^i  •  ano.  Nom 
peuplade  de  Sabins  qui  habitaient  le  mont  bo- 
racte;  V.  BinriBS,, au  Dictionnaire.  » 
■  *  HiapiiiïBa  ou  ■inpiH,  s.  m.  Gèogr.  anc. 
Mbm  d*un  peuple  du  Aamnium  »  au  midi  »  sur  les 
confms  de  rAptilie,  qu'il  no  faut  pas  confondre 
a?ec  les  Hirniens,  puisque  ceui-ci  étaient  Sa- 
tNBS ,  el  les  autres  ftamnltes.  Dans  le  Diction- 
naire ,  à  Tari.  BiHpiifiBN ,  il  faul  tire  aaitint/e  au 
Heu  de  iormaU,  Les  Homains  les  avaient  soumis 
Ma  les  premiers  temps  delà  république,  mais 
s*étant  révoltés  durant  la  seconde  guerre  punique, 
Us  furent  touoiifl  de  nouveau  vers  Tao  i09  av. 
J.  C.  Leurs  Tilles  étaieot  Bénéventp  Ç«fdftit4i  et 
'ijCafiipia,  ''  .  -■  a:..  ..,.>..■..> _^  •" 

HiBBOiBBECl,  B.  pr.  m.  Céogr.  Petite  Tille 
ûê  la  rrgiaae  en  81lésie ,  au  ooaflueai  de  deux 
rivières.  7»000  hab.  Commerce  de  loilea*'  . <, 

HIHBOK,  D.  pr.  m.  Géo^r.  Bourg  de  France, 
Cb.-I.  de  CBotOB,  dép.  de  TAiioe.  St^OO  hab. 
Ifabrique  de  fit ,  tdnderie. .   ^  ..*^^jX  .  • 

HIBSITTEUX*  Bl^SEt  àdJ.  (âtt  lai  htriuïui^ 
bôrisié).  Bol.  Qui  Oit  garoi  de  pdls  roldes  et  pi- 
quants. •    . 

*  HittiÉ ,  VI  tùùl  téùité  aincdctiHi  di|itèirei 
Il  tton  lépIdoptèM,  ,^-;x 

tfiHTiCAtM,  M),  dl^•t  g.  (du  Iti.  h^m\ 
VHu }  cà«<ta«  oueue).  Zool.  Qui  a  la  ()ueue  cou- 
Verte  de  poil ,  irès-Telue,  eoiBme  le  r^turd. 

«iBticèlXft,  ad],  dellg.  (du  Ui.  hiriuê, 
^\\à  ;  eéttuM  I  eoQ).  Zbol.  Qui  a  le  ctrà  ou  le  eor- 
ièlei  TelU.  lïm  éli  de  tmatui  itiieetal.. 

lliBTicbmNB,  adj.  des  t  f .  (du  lat.  Afrlirt, 
t«lB$  eufiMl»  BUrtte).  ftool.  QbI  i  M  Uttanei 
Tdu^a.  ^^    '.  - 

.  aniTirtoM,  adJ.  def  i  §.  (i«  lit.  hMus, 
Tehi;  Hm^  oHé,  Itear).  bbi.  bb  éll  ém  ytalBt 
rïtieiht  Irt  IfBiY  tonl  «Moea. 


HIS 

■■  '     * 

Telu|m«5Ma,  main),  /ool.  Oui  aies  nialBi  dé- 
risflêeH  de  poil ,  dépiquants. 

HIBTIi'tliK,  adj.  des  1  g.  (du  lat.  kkrtui , 
velu;>0a,  ;W<f,  pied).  iCool.  l)onl  les  pattes 
sont  heri«»«*en  ,d<^  pi»i!.  '  * 

lliiU DIFOHMK  ,  adj.  dos  i  g.  (du  lai.  hiru4o , 
ktrudinis,  saiigitue  ;  forma ,  forme)-.  Qui  a  la 
forme  d'uue  sangsue.  On  dit  mieui  hirudini' 
forme. 

HUtDorTAtiOB ,  ■.  f.  (du  lat.  kirvdOf  sangsue). 
Méd.  Application  de  sang* ues. 

HiBtjiHWt:,  tf:B,  adj.  et  s.  f.  (mfme  étytfi.). 
Eool.  Qui  ressemble  à  une  sangsue.— *MiatDiNABa, 
I.  f.  pi.  ianiilled'auuelides." 

HiaiLiiuiiviiiB,  adj.  dosi  g.  et  a.  m.  (du  lat. 
hirundo^  Airf^rir/i/i/s,  liirondelle).  :fiool.  Qui  tient 
de  rhiroiidrlie,  qui  lui  resscmble.^-uiaiNm^uDCj^, 
s.  m.  pi.  famille  d'oisf>aui.  On  dit  aussi  hiruH" 
ditkacé  ol  hiruHdiné ,  ée. 

Hiftiii<;i:RiTB,  •,  f.Komd'iin  ninéral  qu'on 
trouve  eu  huède. 

HrspALife,  n.  pr.  f.  (pr.  ispaHre),  Oéogr.  abc. 
Ville  de  lis  iièlique,  chez  lea  Turdélains,  sur  le 
Bétis  où  Guadalquivir.  Aujourd'hui  Séville. 

HiaPAHO- AMÉRICAIN  , .  AIHB,  adj.  Gèogr. 
Nom  par  lequel  on  désigfp  les  contrées  de  l'Amé- 
rique, conquises  et  possédées  par  les  Espagnols  : 
le  Mexique,  lé  Pérou,  le  Cliili,  lalHata  ,  etc.,  etc. 
i'A'  nom  se  conserve  encore  ,  quoique  toutes  les 
colonies  PspJké^tes  aient  secoué  le  joug  de  la  mé- 
tropole, et'^EfaH^ubsl.  des  habitants  de  ees 
pa)f.  Let /^^WQPtlfWr/ii/ii. 

BiftiMNO-<;OTHiQi)B,  adj.  des)  g.  Qui  eon- 
cerne  les  Goths,  jadis  mallres  de  l'Kspagne. -^ 
Écriture  hi\nano^gothique ,  celle  employée  par 
les  (;oths  d'i<!spagoev      • 

*  Hi^viDE,  adj.  des»!  g.  (du  lat.  hispîdits, 
hérissé).  Néol.  Il  s'emploie  quelquefois  dant  le 
langage  ordinaire ,  en  parlant  d'un  homme  qui  a 
le  visage  couvert  de  poil ,  qui  n'a  pas  la  barbe 
faite,  qui  a  l'air  négligé  jusqu'à  paraître  sale. 

Hi»i'iUDLé,  ÉB,  adj.  Hist.  nat.  Un  peu  his- 
pide. 

HispiDiLEtix,  EUBE,  adj.  1^  QttI  Commence 
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à  deviMiir  Telu. 

Mi»i^iR4Tig,  n.  pr.   f,  Oé^.  anc.  vni«  de 
l'Arménie  ,  prés  de  laquelle  se  trouvaient  quel- 
"  ques  mines  d'or.  Aujourd'hui  Iptéra, 

Hi»Ti#.R,  n.  pr.  f.  Temps  lier.  Fille  d'Ilyrécus, 
laquelle  donna  son  nom  à  un  canton  do  l!lle 
d'Kubée  et  à  une  Tille  qui  s'y  trouvait. 

Hii»TiÉOTiDE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Contrée 
de  la  Tliessalie^  dans  l'ancienne  Grèce,  Tnlilne  du 
monlOlympcet  dé  ri>s8a.  Le  nom  lïHistiêotide  lui 
fut  donné  par  les  Perrhébiens  qui  s'en  rendirent 
maîtres  et  y  Irausplantèrent  tous  les  habitants  de 
la  Tille  d'Histiée  dans  l'Ile  d'Kubée ,  qu'ils  cmme-« 
nérent  après  s'être  emparés  de  leur  Tille.  Quel- 
ques géographes  l'appellent  ffestiéotide»     ;      «  : 

*  HISTOIBB,  a.  f.  Hiëtoire  de  la  civiHêation, 
celle  qui  a  pour  objet  spécial  de  considérer  les 
progrès  de  rhumanité  et  des  nattons  d|ns  les 
lois ,  les  moeurs ,  les  arts  et  tout  ce  qui  constitue 
la  société  clrile,  sans  s'arrêter  au  détail  des 
événements  politiques  et  militaires,  ni  à  la  Tie 
des  personnages  éminenta.— l/istotr^  utUvir$elle, 
celle  (|ui  s'oci  upe  de  toute  la  race  humaine  aous 
lea  rapports  rellgieui,  philosoplilques ,  poli- 
tiques, Bie.  »^ Hiëtoire  philosophique  t  celle  dont 
lea  récits  sont  disposèa  de  manière  à  Mre  reaaor- 
Ur  la  partie  morale ,  el  les  feçona  de  aageate  qui 
peuTent  ae  lirer  dea  èTénemenls.  '^Phihêopkiê 
de  Chiâtoire ,  élude  dea  faits  historiquea  dirigée 
de  manière  à  en  saisir  l'esprit  général  «  lea  cauaea 
premières  el  à  en  déduire  use  formule  ou  dea 
formules  qui  pBiaaeal  s'appliquer  é  la  formation, 
Mil  pro^rét  el  an  déclin  ti  loule  loeiélé  hu- 
maine. *«*-  Uiêioire  politique  ^  eelle  qui  ^  tout  an 
raeoBlaBt  les  falls  »  montre  it  liaison  de  ces  faits 
STOc  l'adminêsiraiion  InlérieurB  dns  Ëlals  ou  leurs 
rapports  à  restéHeur*  L'histoire  polilique  oobi- 
prend  en  premier  lieu  V hiëtoire  ancienne^  eolv- 
lenant  toni  ne  qv'oB  peul  prénuBur  trul  ou  du 
Bioips  TralsemMal>re  dsils  les  BBnalts  éei  anciens 
peuplv>s.  Rlla  oMBmenoe  à  l'apiMHlieB  dai  pre- 
mières sociétèr  hnmainBS  el  fUil  à  la  mort  de 
Tliéodosev  en  iM.  Celle  premlÉnt  pattie  de  Hiis- 
lôiro  se  dirise  elle-même  en  trois  parties  :  âMipa 
feMtmmy  pieBUèrB  ^peaue  ÉBtBM  laq«ille  It 
fable  se  trouTt  leMetteBi  «Mée  areo^  ?értié 
qu'il  est  presque  laq^ossIblB  de  les  élsilB|Uer; 
ff#i/M  héroîpm^  priidABl  lesquels  obi  perv  les 
béMS  aoeieBs,  tels  ^ue  les  tferuele,  les  TUsée, 
les  Persée,  les  Rama,  ele.  cet  lemps  lidrM^Bes  ee 
eeprondettl  soufonl  BTce  les  lemps  MMiBSi  en- 
fla lis  iiB^  yner^iMis^  «qpuU  le  ^fmM 
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?•  siècle  ST.  Ik  0.  «^  La  seconde  dlTlslon  de  l'hli. 
toirr  politique  comprend  Vhiëiokre  du  moyenjiqê 
qui  commence  avec  le  t'  siécio,  à  la  muri  dé 
Théodose ,  et  Unit  à  la  découverte  de  l'Amérique' 
en  44U1.  L' histoire  moderne  commence  donc 
avec  le  ivi*  siècle,  tes  causée  qui  améoeni  le 
dévdoppemen^  eilraordinaire  de  l'huminUé  A 
partir  de  cette  époque  sont  la  ^écouvej  in  d^, 
i'Am(^rique  et  du  paaaage  par  le  cap  d«  bonu&. 
Espérance ,  ei^lle  de  la  poudre  à  canon  el  cellr  de 
l'imprimerie  )  la  vapeur  Tient  plus  tard  compieitr 
cet  ensemble  ée  moyeni  do  transformaiiuh'.  ..« 
Tribunal  d'histoire,  à  la  Chine,  nom  donné  à  un 
certain  nombre  de  lettrés  c|iargés  de  recuiitlir 
oliacun  de  aon  cOlé,  toua  lea  faits,  gèn/)raui  ou 
parliculiers ,  qui  on;  lieu  dana  .toute  l'eiendue  di3 
l'empire.  Leurs  récils,  écrits  sur  des  feuillet  vor 
lantes  et  qu'ils  ne  peu  Tes  t  ae  communiquer,  Boni 
jelés  par  une  trés-élroile  ouverlure  dans  des 
boites  fermées.  Quand  il  y  a  un  changemeni  d^ 
dynastie  par  citinclion  ou  autremcnl ,  louies  cev 
notes  aoBt  raasemblèea,  miseTen  ordre ,  el  scr- 
Tent  de  matériaux  à  l'hiatoriographe  de  la  dy- 
nestie  éteinte. 

HISTOLOBIB,  a.f.  (du  gT.  Wt6;,  tissu  ;  Xo*^, 
discours).  iHdacl.  Traild  sur  ks  tissus  organiques 
des  corps.       '  '^         tî 

BlBTOLOClQUBi  a^)*  lies  1  f.  Oui  se  rapporte 
à  l'histologie.  :f 

ni9TOL(M;iSTE  OU  HISTOLOGUE ,  i.  m.  Auteur 
d'une  histologie. 

*  ■IBTOBIAL,  S.  m.  Llllér.  Il  se  dit  dei  an- 
ciens récits  hisloriques  et  de  certains  recueils  de 
contes  et  de  fabliaut;  L'hisiorial  dujonglettr. 

*|ilBTOBlA  »  BB ,  pari,  el  adj.  Colonne  hitto- 
riée^  m)m  qu'on  a  donné  i  la  eolonno  de  Thëodosc 
le  Jeune,  qu'on  Toit  encore  à  Constanlinople.  — 
ij»  colonne  de  la  place  Vendôme,  à  Paris ,  celle  de 
la  place  de  la  Bastille,  sont  aussi  des  colonnes  hii- 
lortéet.— On  appelle  en  typographie  lettres  his- 
tdriées ,  celles  dont  les  ornements  sont  en  rapport 
aTeo  les  matières  dont  il  s'âgll  dans  le  livre  où 
elles  sont  employées.  I.es  lettres  employées  jui- 
qu'iei  au  Dictionnaire  Landais,  pour  indiquer 
chaque  série  de  'mots  appartenant  à  la  mène 
lettre  I  sont  des  lettres  hi^toriéss, 

*  BI8TOBIBR,  T.  a.  Il  ae  disait  autrefois  pour 
décrire,  raooBler  en  déltil.  Om  le  trouve  encore 
dans  Bégnier.  .^v    ^ 

*Hi»TOBlQllE,  adj.  des  1  g.  Géol.  Terrains 
historiques  f  couches  qui  composent  le  sol ,  la 
croûte  do  la  terre  ,  et  qui  déjà  etistaient  i  cer- 
taines époques  précises  mentionnées  par  l'his- 
toire. Les  débris  des  monuments, -des  villes  suIh 
mergées  ou  çngloutlcs,  les  traces  des  rivières 
changeant  delil,  des  montagnes  qui  s'écroulent, 
un  sol  euTahl  par  lea  eaui ,  etc.,  consiatenl  des 
tmrains  historiqms,'-.^'^.^^»^^^-:^^^'.: 
•  niBTOBis,  n.pr.T.  (pfr.#ft)Hcf).  Temps  hér. 
fille  deTii^sias.  Quelques  écrivains  lui  altribuMU 
le  Jlratagème  qui  opéra  la  déliTrance  d'Alcméoe. 
V.  OALANTBia,  au  Dictionnaire. 

■IfttBiEil,  IBllliE,adJ.  et  s.  Céogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  la  Véi^K  qui  habitait  sur  la  nvc 
orientale  de  l'Adriatique , ) dans  la  partie  qui  porte 
aujourd'hui  le  nom  û*Istrie. 

"moTBloli,  s.  m.  Bool.  «om  Tulfaire  dun 
canard  de  Terre-NeuTC.  v^* 

MBTIUOTBBA ,  t.  B.  lottor  U  comédie.  Ce  mol 
employé  par  VolUire  :  ^histrionne  pour  mon 
plaisir,  appartieot  au  slfle  Camilier  et  badin. 

MfTWASIBi.»  a.  m.  «illol.W^tlème  forme  prin- 
cipale du  Terbe  hébreu,  laquelle  a  le  sens  du 
pihel  réfléchi ,  el  quelquefois  le  sens  fréquentatif. 

m?AOA,  B.  pr.  r.  Céogr.  U  Plus  grande  des 
Iles  qui  compoaeut  Pwrdilpel  Msndana  ou  des 

^%"JmhiUi».  1.  to.  àgrtc.  Semli  de  «elgic. 
Jt^orgé,  d'SToloé,  nus^fou  Ml  eu  auloume,  aOn 
d'ÉToIr  des  fburrâges  ftrali  llilw.  .^ 

fes  paniers  teUips  du  cKHiUanlsme,  on^dooDiit 
iui  péiilièuia  les  plus  changés  dMeiuurtfi;  »f,^ 

aeulemont  ils  i»  pOuTaieot  pas  <«"*ï,/'f"' ^^î] 

tKs«.  mats  êncbrt  11  Ipu'  *«^»  **«^^  ^^  ^"f"^ 

cbof  un  éM  lOtti  le  poiao.  »^„.»i  on 

MlVtiiftBvt.  f.  fleeé.  rur.  "^p'iïï"*' ^î 

MMVN  letîerioriHiB  MUpau  a  le  droit  if 
MiMMfue  BÂoMl*»  9miié^H  mmlmsû 
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AeU  n\f(ni\9$  iur  UA  des  prineipaui  tflueiiU 

^"muvX  ">•  P'-  ■"•  CMr-Cirmd  neu^e  de 
ivn,t»ire  chinoii,  qui  a  ta  tourc^  dam  la  Hoofa- 
i,.  v\  eulrf  dan»  la  mr r  iauna  après  uo  court  dfl 
3  000  lui.  te  //oûwy  ««  Hoan^-Ho  l'appelle  aui^ 
iltuvejiiitnê,  à  cauae  de  U  couleur  que  douM  à 
lei  raui  le  limon  qu'ellei  ohirrieal. 

H04ati-T(.M roii ,  n.  pr.  m,  Léufr.  Ville  de  U 
Chine»  prov.  de  Hou-pf .  aur  le  Hiaog.  «00,000  b. 
Grand  comaiercei  iBduilrie. 

hobUm  n.  pr.  M.  Myih.  or.  Ndin  d'une  Mi« 
c\eni\e  idole  arabe  qu'on  eniouraii  d'une  lnfl« 
niied'aulrei  idolea,  beaucoup  plus  pelilea,  pré^ 
lidanl  chacune  à  un  jour  de  l'anoéo.  Maliuinel 
détruiiil  le  culle  de  celle  divinité. 

moiaut-towii  ,  n.  pr.  m.  céogr.  Ville  éo 
rocéanif ,  cap.  de  la  terre  de  Va»-4»iéaiefi,  Cuudèe 
fH  4H04  à  l'embouchure  du  Derweot.  ion  porl  eal 
un  (ft^  plun  beaui  de  la  mer  do  Sud.  4^,000  hab^ 

*  HOâtBisiifBf  a.  m.  Hhiloa.  hyatènaa  pbiloao- 
phique  df  Thomaa  iiobbet,  qui,  au  iv^^  aiécle, 
prorcfia  en  Angleterre  le  aiaiérialiame  en  phi- 
loiophie  et' le  deapoliame  en  polilique.  l-:nal-* 
(aqiianl  la  lljerté  morale  de  rhomme,  il  rend 
touies  aei  action!  indiffèrenlea ,  et  .lui  6te  li 
conMience  du  bien  e|  le  remords  du  mal.   >.      ^ 

■onniiTB/Mi.  et  a.  des  S  g.  Fbilos.  Disciple 
de  Hobbei.  —  ouraonoerne  les  dq|lrines  mo- 
rales, philosophiques  el  religieuses  do  cet  écrl- 

Tiin.     "  ■       'H.  ' .  r      '■■•  '•  ■•   • '^  ■ 

*  Hôo.  Mot  latin  qui  s'emploie  en  françali 
dini  quelques  eiprestions.  jéd  koe^  dans  ce  but  t 
Envoyer  tus  homme  #tf  Aoc,  eipédfer  un  mes- 
sager à  quelqu'un  pour  traiter  directement  arec 
lui,  sans  relard  ni  |kéambule.— •  Répondra  ad 
hoe^  faire  une  réponse  péremptoire  et  sans  né* 
plique,  allant  directement  A  la  question.—  Ptfrm 
1er  ab  hoe  H  aè  hac^  parier,  sana^rMexion,  aana 
Biesurf,  ni  retenue.  ""^ 

Hm  HE-BOift|  a.  m.  Vom  que  l'on  donnait 
aui  soldais  ar«iéa  d'une  pique. 

NOCHEtlillNi,  a.  m.  Cheral  feugueui  qui 
secoue  fortement  le  mora.—  Ce  mol  s'employait 
sulrefoii  au-  lieu  d'èmeutler,  boute^feu,  brouil- 
lon. On  le  iroufe  dans  la  aalyrv  Ménippéê, 

NOCHiiif  I  n  pr.  m.  Géngr.  Bourgade  de  la 
principauté  de  Nnaaau,  au  confluent  du  Rhin  et 
duMein.  f,000  hab.  vina  escallofita  nnnaua  aous 
le  nom  de  t^na  ilis  ^ocA.      .  *-  -• 

"HOCHBPtBD,  S.  m.  Pièce  de  fér  qui  a'aluate 
su  manche  de  la  bêche  prés  de  la  douille.  On 
p^se  sur  celte  pléee  a?ne  le  pied  pour  que  l'in- 
sirunienl  n'éproufe  pas  de  réalatanee  en  entrant 
dans  les  lernlna  eompactea.'  <i>  V*  /  *.^  t  *  >iv  ' 
./lliociieT,  a,  m.  AgHa.  ftorta  de  béehe  en 
usage  pour  lea  lerrea  légéret.V  fr^jM:i^,r>.v-  ^»,    , 

HOcHreLDUi  »  n.  pr*  m.  r^éngr.  Vitlagn  de 
France ,  eh.«^é .  de  eanton ,  dép.  du  lasHihiu. 
t»500  hab.  •  ■•■'■  ^^"'        •■*'^-'r\<  ■^\T'r<  •-  •■'.;-v-..'.*i",-<\-'-.- 

HOcïiiiTiè*,  II.  pr.  tt.'Cébgf.  irilte  de  Ba- 
▼ière,  dans  le  Danube  aunérieur,  et  sur  le  Da* 
aube.  9,50d^  hab.  Elle  est  célèbre  dans  nos  an- 
nales par  les  tfandisé  batailles  lirréea  dans  aes 
envirent.  te  tO  léptemhre  470S,  lea  Françala  et 
les  Bavarois  t  Éagi^êr«tot  une  pmnléro  baUHIe 
sur  les  impetiaul:  ttlala  l'année  aui Vanté,  les 
mêmes  Prfinçala  et  Batarola  y  furent  eomplé- 
temeni  b|itut  fit  l6l  AutHchieni  et  les  An^tafa 
réunis,  tous  In  nommandement  du  pHnee  Bugértn 
«tdu  duc  de  llàriborough.  Lea  Angtaia  donnèrent 
A  celte  baianté  tn  botti  et  jtmtnéê  4t  ittendhtim 
00  ÊUnheim.  Le  19  Julti  iSOO,  IM  rt^antaif, 
<»mmandés  nar  Mbt^au,  latèr?nt  pleinement  la 
lionle  de  ceito  détïllè  étt  battant  lietofloarléa 
Aulrlchtens, 

l'ODiit/  HiNpr/*.  Hftb.  mè%.  l^léa  dé*  aii- 

ciens  ScaiMitnaVëi.  Oé  lé  rebrMi^nUlt  ATéU|lé. 
nsls  son  pouVoIr  mil  tel  W  totti  téi  autrél 
dieux  le  redoiiupll. 

Daujourd'lii4|  ^i  apparUnnt  au  mt  où  noua 
•ommes.  Quok|iit,fif  anol  muqim  é  U  U9|i|i^, 
les  B^iogtiaa  in  imni  dUBelkMsil  aoenplar,  à 
cause  de  u  dmié  al  4n  l'élraïkièié  dU  aoA. 

■ODim,  B.  pri  m^^TMi^a  Kiér«  ri^  d*lltl^ 
•^•t«iéBdétiHrti  . 

<  BoiNNiitBlSyg.  f.  (du  tr*  Al6«^  «ImMi 
f^\  netnra),  âeilM  dèamanm  l»^iaiMl«A 

P<^^  A  f bddMiétné  m  I  PiMgé  W^  ^  fMI. 
rotèli  AiliBliMlL  fetîniit  tM  dtMMàHnn  tû 


liosnoT,  n.  pr.  m.  («oogr»  vltlago  de  Francet 
<iép.  du  iias-lihih,  sur  \v  Zom.  4,500  bab. 

Hor,  n.  pr.  m.  (.é4)gr.  Villo  de  taviére,  sur 
la  Haal0.  7,(^00  hab.  Fabrique  de  laiiiageSy  luou- 
cboirs,  bouuelefies.  • 

HprraSAJiKIS»  a.  f.  Bot.  Genre  de  mousaei. 

uoriiAiit»TB,a  m.  liisl.  relîg.  Membre  d'une 
snote  du  ivi*  aiécle  qui  prélendaii  que  Dieu  s'e^ 
rovélu  de  chair  lui-même,  aaus  avoir  eu  besoin 
de  s'incarner  dans  le  seiu  d'une  femme. 

MorHii.,  n.  pr.  m.  liiililui  agricole  fondé 
en  4799  par  M.  de  Ftllcmbergi  préa  de  la  v4iia 
dé  herne  en  Suisse.  ^ 

H(H>i.Ani> ,  n.  pr.  (.  Céôgr.  lié  do  la  liussie, 
d'buroiR*,  dana  le  golfe  dfiJMilaude.  9  lui.  sur  9. 
3Ô0  hab.  r^ 

*  MOiiVU ,  n.  pr.  r.  Céogr.  Cup  de  la  HoffUê, 
promuuiuire  du  di^p.  de  U  Manche,  aur  l'Ocoau. 
Tour? ille  fut  contraint  par  les  ordres  réitérés  de 
kl  cour,  de  livrer  aUx  floltea  réunies  do  la  lloi.» 
lande  el  de  l'Angleterre,  le  SU  mai  4604,  la  ba- 
taille qu'on  appela  bataille  4^  '<*  //<>yua.  4.ello 
affaire  malheureuse  dôiruisit  la  marine  françaiae. 
On  dit  aussi  la  Huugue;  autrefois  la  Haguê. 

MOiStKTTK,  a.  r.  FeMi  port,  c'est  on  diminu- 
tif du  lieux  mot  Aoyu^,  qui  signifiait  aussi  port. 

BOCStiNES,  s.  1.  pi.  Ilist.  roilil.  Pièces  de 
l'ancienne  armure  destinées  é  couvrir  les  diflFè- 
renia  membrea  du  corps  et  so  raUachaort  U 
cuîrasso.  On  disait  auaai  hoquinei, 

HOHK^iMiiDEiv,  H.  pr.  m.  Géogr.  Village  de 
Bavière,  daus  le  cercle  de  l^lsar.  il  eal  célèbre 
paria  victoire  que  lea  Français*  commandés  par 
Moreau,  y  remportèrent  le  3  décembre  4SOO4  |ur 
les  Autrichiens. 

MOBKNLOMQ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Aneiennej^in- 
cipauté  de  rAliemaghe  qui  fut  médiatisée  et 
comprise  presque  en  entier  dans  le  royaume  do 
Wurtemberg,  te  restn  appartient  à  4arbaTiére. 

■OHKiSTAurrEH ,  n.  pr.  m.  ^éogr.  m^rg 
di|  royaume  de  Wurtemberg,  950  hab.  Cbé- 
leau  qui  aenrit  de  berceau  aux  empereura  de  la 
maiaon  de  Souabe,  de  4  438  à  4!I50.  Qn  lea  apr 
P^lle  eux-mémet  Içs  Hahênêiauffen, 

MOMiNiOLLKBi,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancien 
comté  de.  l'Allemagne,  enclavé  dana  lo  Wurtem- 
berg, formant  .au],  deuxr  principautés  qui  fnnt 
partie  de  la  ConfédèraUon  germanique.  Hoken" 
zoUem-Sigfnarin§tn^Sk^Wi{iïk%b.^  et  H^kn^ 
zoUem^Heekingeht  45,000  bab.  Le  château  do 
HokêHMollmm  est  le  berceau  de  la  maiaoft  de 
Brandebourg,  ■'  •    V  '  •"■  "■■■•v^  •• .  «  ■-?   ^::u-.rH,^ 

HOHEnwAit'nig,  a*  f,'Bot.  Genre  de  planté! 
aynanthéréea.'  ■.  '\.,  •;;,„.., .i-':-^  -  •-: :.r  .■:'-~\}-::m-i'm  " 

■OMOl  inlerl.  Qui  marque  étonnement,  ad- 
miration, aoit  aérieuaement,  soit  ironiquement. 
-^Hoho,  s.  m.  Zool.  Oiseau  des  llea  de  la  mnr 

du  Sud*    "'."  -      .,->•■,..•  4.  ;•■■■'■;  Y  ^.,•.'';■^;;.;■  .^'t 

t  lioiit;  a.  m.  Ane.  coot.  Hoir  iê  (SfrméuHU, 
se  dfsait  d'une  fille  qui  héritait.  ,„, 

noiTXiE,  a>  f.  Bot.  Genre  de  plantea  du 
Mexique. 

*  HOLA  !  îhterj.  Holà  Ligondi^  ano.  expr.  prov. 
q«n  Von  employait  poiir  inlerrompre  une  per- 
sonne qui  outrepassait  en  ae  vanUni  lea  bornea 
d«  la  fraiaemblanee.  Elle  venait  de  be  que  le  cck 
lonel  de  Ligondi  Ttnuit  aana  ceaao  aon   régi-* 

ment,  qu'il  plaçait  au^pdaaaua  et  totiléé  IM  y^»^[ 
pna du  monde.  ..^  y.-  ■^/.^i-.m^,^^.'.,    ■>,/:.r.^,/ 

*  i|OLiiCAirnik,  adj^  dfa  I  g.  (du  gr.  <Xa<, 
tout  enltor  ;  âxavés,  épine).  Zool.  jUui  g  ^^f^ 
eouverl  de  piquanta..'  .  ^^^^^i^  ^^i^-^At 

MOMiAcaiiBfli ,  inmK,  adj.  Qui  appartieai  au 
aytième  philoaophiqun  du  bamn  de  Holbach,  au- 
imir  matéfialiate  du  prétendu  8^êièm$dêlu  nm^ 
lisst.^-  On  déaIgnaU  dana  le>mpa  par  le  bmi 
de  eolariè  *B(|tA<asssst»  une  réunion  de  phiioao*.» 
pbea,  d'dtHfaIni  al  dn  gnna  du  mondt»  nuà  «nit 
lien  diaqttf  aemalnn  ehei  In  |var«a  de  Holbidi. 
Ott  a  dit  a«aal  Ménaàdfsia. 

MOiiB-«Atèt*  «1  |Nr.  m.  Oénfr,  LiMi  d»  It^ 
Sttlaaei  dJMia  In  eaMiiaii  dn  âektllBf  oé  l*nii  pri? 
MIMI  qunOvniiMMfnll  tua  In  gtMveilMiir  Qe|l«r«. 

^OTbtlUildJ.  dnajM^(dBjfr.  Dmc,  *buI| 
4f|Hi^,  m^yfmn).  Ml.  in  d|i 
rafcdoMien  tac  nMitanu  av«t  In 
.  «eUOiV,  lUF.  lÉ.  Céngr.  Villa  énritérifr 
iéfltojAMIilidfattMdii  MMUinea^  6,600  ii. 
,l€MiB ,'  t.  m.  iém  «r.  é^Mbi.  isBlvnrael^ 
<l«i4  eatetMNDunn  à  tôva  laa  dia)néini 
Wûpté  00  mêlM  é  t^ulea  Ita  Iwiaéét  M 
Nèif  ^Mo  rtilBpanftanin,  la  filliélaaMi,  eie^i  «"on 
prMjjeBtqttO  dea  Incutiona  particuUèma  à  clMt» 
mnim' Mniwii  ce  léTM  m  fMmalià 

gtlMUHiVift'^ioi.  eiéiiO  «ibitdiiliidai 


1^ 


■OLKHR,  S.  m.  Fspéco  de  bétiment  qui  était 
en  usai»  chci  les  hcandiuavea.  Il  çousistaii  f« 
un  tronc  d'arbre  cruusé. 

,  'UUiJ.Aiihaia,  AiBK,  adJ.  Géogr.  Ilabiunt 
de  la  !lulunde.  -^ui  appartient  à  la  lluilando  ou 
à  ses  habiiauts.  Daus  le  style  officiel,  ou  dit 
iV<f>r/u;i(/ai«.  ^  Ling.  Hullanduiê,  dialecte  du 
néerlaudaia  qui  se  parle  en  Hollande.  V.  adM*- 
LANDAIS,  au  Complément. «^t^  Uollandaiê^  s. m« 
Nom  par  leqm^i  les  marins  désignent  un  fantdmn 
de  vaisH'Su  qui  se  montrait  toutes  voiles  dn« 
hors,  dans  lea  Jours  de  tempête ,  aux  environa 
du  cap' de  Bon  no-Espérance.  Ce  faisseauv^  sui<« 
vank  les  cr(»yances  populaires,  doit  errer^ éter- 
nellement sur  les  flots,  en  puoiliou  de  quelque 
crime  commis  par  aon  équipage.  —'AU  koU 
lafidaiêêf  aiguilUii  autrefois,  duremeot,  sans 
aucun  égard  { iraiUr  q^eli|^'un  A  la  hollandaise. 
"—Art.  cul.  À  la  koliandaiie ,  se  dit  d'une  ma- 
nière de  stTvir  le  poisson  i  SoUf  murui ,  ériuiréai 
à  lu  hollandaise. 

*  HOM.AHDE,  n.  pr.  f.  (du  holl.  holê,  creux  ) 
land,  terre).  Géogr.  Kom  d'un  ancien  comté  situé 
enlre  le  Zuidbrxée  et  la  mer  d'Allemagne.  An  tempa 
de  cliarlemagne,  ce  pays  fut  connu  sous  le  nom 
de  comté  de  Frise ,  c'est  dans  les  diplômes  du 
XI*  siècle  que  le  nom  dt  comté  de  Hollande  parait 
pour  la  première  fois.  Ce  nom  HoUand  était 
d'abord  celui  d'un  petit  vlllaga  et  on  i'ét^udll 
▼ers  celle  époque  à  toute  la  partie  de  l'ancienne 
ÈiUavie  qui  est  au  sud  de  U  Dort.  Le  comté  4a 
Hollande  fut  cédé  en  4  &Si,  par  Jaqueline  de  Ba- 
vière, é  la  maison  de  Bourgogne,  et  suivit  da«- 
puis  lors  le  sort  du  reste  des  Paya-Bas.  Par 
exlonsion,  le  nom  ^e  Hollamiê  %  éU  appliqué 
aux  PrdvlncesrUnles  et  plus  Urd  à  U  partie  sep- 
tentrionale de  l'ancien  royaume  dea  pay^Bna^ 
formé  des  l'rovinces-^Uniea  et  des  anciena  Pay^. 
Bas  autrichiens.  On  appelle  i^ujourd'hui  Hollanéht 
Un  royaume  de  l'Europe  qui  a  pour  bornea,  au  N. 
et  à  10.,  la  mer  du  Kord,  au  S.  le  royaume  dn 
Belgique,  é  l'E.  le  royaume  de  Hanovre  et  laa 
provinces  prussiennes  de  Weslphalie  et  du  Rhin. 
Pop.  S  millions  700,000-  bab.  Capiula,  Amattr- 
dam  I  cependant ,  le  aiége  du  gouvernement  eti 
A  la  Haie.  La  Hollande  esl  divisée  en  dix  provinoaa, 
et  i  ces  dix  provinces  qui  forment  le  royaume 
de  Hollande  proprement  dit,  H  (eut  aioyter  1»^ 
grand-duclié  de  Luxembourg,  que  gouverue  In 
roi  de  «Hollande  é  titre  de  grand-duo,  et  diveraea 
colonies  en  Afrique,  en  Aaie  et  an  Amérique* 
Climat  brumeux  et  humide.  Bol  partout  au-v 
dissous  du-  niveau  de  la  aaar,  m  qui  n'eat  dé- 
fendu contre  lea  Inondations  de  l'Océan  que  par 
un  enaembié  admirabéa  de  diguna  et  par  un  vaatn 
système  de  canalisation.  Beaux  paturagea.  Lin, 
garapcc!,  tabaa ,  etn.  Uorticulturt  ranom^née. 
Industrie  trés-activn,  et  qui  eonaMié  aurtout  an 
toiles,  draps,  velours;  imprimeriea,  papetnrinai 
Unneriea ,  produits  aMnsiquaa,  pipna,  a|n.  Le 
gouvemeauni  est  monarehiqun  nonstltutionnel. 
Le  calvinisme  est  la  religion  dominante.  La  nom 
de  royaume  de  Ifo/ianda  ne  a'appl^qun  histori- 
quement qu'A  l'Eut  donné  é  Lnula^apolénn  en 
4906,  et  incorporé  A  Ttoipim  françala  an  4840. 
Dans  le  style  ottciel  |  on  dit  Néêrlimdê.^^Dffm" 
v^Uhlhllét^^  ancUn  nom  du  anniiMHilniiatral, 
faisant  partie  de  l'Océanie  et  appelé  aujoyrd'bul 
AnetrmUÊ^  ou  ^ouvaU^-^f/at  mérManak.  V. 
AnarnAU^et  oAUKa  au  complément.  ^r'Hùkimnâê 
hôtémUoi^y  noat  d'un  dea  plua  magniflquaa  aao^ 
tona  de  la  colooia  du  oap  de  Bonna-KapéranoOi 
aujourd'hui  atii  Anglala.  U  fournil  loa  rina  du 
Cap.— 'liomn.  roiiia  4f  IfoJiosult»  ou  aimplop* 
nsnot  ihllamdê,  loiln  Iréo-ioe  et  iréa-aorréa  qisi 
aa  fabriqua  en  Hollande»  *-  âfof UMa,  espéaa  do 
poffcalaino  oomnuno,  «—iiorilo.  Hapèan  do  gro» 
anillo.  ^  a.  m.  Ai  kUUmiê  t  ao  dit  elHptiq, 
pour  du  fmamagn  do  Uollândo  t  Vm  m^nmu  dt 

Aaéioaidlé»    ■         s  ■•»*,,*■•*:  ir»    ».:/i^,-;'^'. •-•■;,    :■*•-'' 

mùLUt  a«  81,  Mol.  Llqoottr  qui  découlé  #ton 
orliro  «taquol  on  foi!  une  Inciakun,  al  qui  entre  au 
MaiiqM  dana  la  compoéiiinsi  du  cbooolaL   , 

tf0UÊVïïEf  êit  MinéralDBH  pou  connu.       tt! 

ia^<MJiM/a.«i.  (pr.  olnsdeo^(an  gr.  6X|ao^ 
Mor«  grec  d>n  Insirunonl  flont  on  ao  aori  poaw 
pUer  oerUinoa  aubaunoea  on  loa  réduira  on  pâio  ) 
aaDrtior  é  pilor.  Co  mol  éliUon  uaafO  iooa  l'o»» 
O^nno  médecine. 

■ouiOAi9UMB,  a.  r.^L  Arbra  du  loncalo. 

MOiiOCAftMi,  adi*  dna  1 1.  (éMir.6^,  ooHori 

nnpiB6(,  (hild).  Bol.  Dont  lo  fruH  m  a*ouvro  paa. 

^  >iiOai0CAÉMT|l,  i» ,  a4l>  ùgmi  ati  àaioaswii> 

4:0  MOI,  lariépor  tOanon »  no  pool  rottpèofip 

fvodoaa  lo  aijlo  borioaquo*  v;« 
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5^aXivo\ ,  crocbcti  venimcui  dei  terpenliV  ILool. 
Oui  a  pour  <l«oli  dos  crucht'li  veiiimcut.  —  HO- 
UMjiàUNt,  1.  m.  pi.  MmiUe  de  rcpUlci  ophi- 
difoi.  ^ 

noLOiiHÉlLC,  s.  m.  (du  gr.  6Xo<,  loul| 
XtîXcK ,  lèf  re).  Boi.  IMtule  de  Uueoof-Ayrf  •  ^  Ta- 
mille  des  •yuanlhéréei.  , 

NOl.Ol>ORT/lttPl»ri£,  adf,  dei  1  g.  el  t.  m. 
Zbol.  hyn.  de  kolodanlopholidi 
NHOLbDOMTK,  adj.  det  t  g.  (du  gr.  6\o;,  ^oul; 
dVu<,  deni}.  Zoul.  Qui  a  det  deoU  ptr  loule  U. 
bouclie.  —  uoLoikitiTKi ,  s  m.  pi.  t'âmille  do  rep- 
illft  uphidieni. 

ifOLono(«roPHOUDE,ad].  det  t  g.  et  i.  ni. 
(du  gr.  SXo; ,  iuul  ;  ààolj^ ,  deol  ;  (po'Al^ ,  9oX(do<, 
écaille).  Zool.  Qui  a  det  deoU  par  loule  la  bou- 
che el  det  plaquei  tur  le  corpt.  — holudo.ntupuo- 
LiDiùs,  t.  m.  yl.  Faroille  de  replikt  opbidient. 
C'esl  par  uue  mauvaitc  abréviation  que  (^uelquet 
auleurt  ont  6cril  holodontophide. 

HOLOÉDRIB,  i.  f.  Miner.  ÊUl  d'un  critUi 
holoëdrique. 

U0L0ÉDI11Q13E,  adj.  dea  det  9  g.  (du  gr.  6Xo;, 
lout;  Ï6^0L ,  base).  Miner.  Se  dil  d'un  critlal  qui 
a  aulaul  de  faces  que  l'on  peul  en  coordonner 
autour  de  tou  aie  ou  de  tet  difTôrenls  aiet. 
'  U0L0G4!iTKE,  adj.  det  1  g.  (du  gr.  6Xo<, 
toul;  yaiTr^p,  ventre).  Zool.  Qui  i  l'abdomen 
entier,  non  étranglé. 

noLOGomiiiB ,  t.  r.  (du  gr.  6\o^,  loui; 
Ydvijicx»  génital).  Uot.  Organe  reproducteur  det 
lieheos ,  qui  est  au  moment  de  te  développer', 
(i'etl  à  lorl  que  quelquet-tunt  écrivent  hoiogo" 
nidiê,  ..  • 

HOLOCOniiliQUB ,  àdj.  det  S  g.  Bol.  Qui  a 
rapport  aui  hologontmiet.  * 

HOLOLÉPiDB,  t.  f.  (du  gr.  6Xo<,  énltér; 
XcTcVc,  écaille).  Bot.  Arbritteiu  tyntnlhéré  du 
Brétll. 

.  UOLOLÉPIDOTE ,  ad|j.  det  t  g.  (du  gr.  6Xo<, 
tout;  Xem$a)t6<,  écailleui).  Zool.  Se  dil  det 
animaux  dont  le  corpt  etl  loul  couver!  d'é- 
caillés. 

HOLOtBPTB ,  t.  m.  (du  gr.  6Xo<,  tout; 
Xc:ct6<,  grêle).  Zool.  Oenr«  d'inteclet  coléop* 
tèret. 

HOLOLBUQUE»  a4i.  det  1  g.  fdu  gr.  CXoc, 
tout;  Xeux6c,  blanc).  Bot.  Se  dit  det  parliet  de 
plantes  qui  -tonl  entièrement  blanchet.  w 

HOLOP^TALE,  adj.  det  S  g.  fdu  gr.  6Xo^» 
entier  ;  .^iTQiXov ,  pétale).  Bot.  Se  dit  det  plantei 
qui  ont  les  pétales  cnliert. 

HOLOPHANÈBB,  adj.  det  i  g.  (du  gr.  6Xo<, 
entier;  ooivcpèç ,.  cUir).^  Entièrement  rltible, 
lout  A  niii  évident.  Ce  tenue  didact.  a  été  (prt 
rarement  employé. 

.  BOtoPOiiB ,  a4i .  det  t  g.  (du  gr.  6Xoc ,  par- 
tout; icop^c,  pore).  Hitl.  nat.  Qui  a  dot  pores 
partout.  X  ^ 

noLOPTÉBB;  adj.detf  g.  (du  gr.8Xo<;  en- 
tier ;  irrcp^v ,  aile).  Zool.  Qui  a  une  aile  ou  une 
nageoire  de  toute  la  longueur  du  corpt. 

■OLOtiB,  t.  f.  Bol.  Genre  de  lichent. 

HOLOraoBÏDB ,  a4i.  det  I  g.  et  t.  n.  Zool. 
Qui  retiiemblo  A  une  holothurie.— 'BOlotboiudbs, 
t.  m.  pi.  Faniille  de  ndiairet. 

■OLOTROPUMiy.i.  n*  Zool.  Genre  do. reptiles 
uurient. 

*HOL§TBlll,  D.  pr.  m.  Géogr.  Duché  du 
royaume  de  Danemark,  qui  fiit  partie  de  la  Con* 
lédéralion  gerotanique.  Pop.  400,000  hab.  Ch.*^. 
Glttotoudl.  Sol  inégal,  marècageui  ou  sablon<i> 
neus ,  ferUlo  sur  let  oôtet.  cérèaiet  en  abon- 
danoe;  rhevaui  çcellentt.— ce  pays  est  cei|!al 
det  anciens  Saionav  Au  ii*  tiécle,  il  y  arail  des 
marquis;  Lolhaire  II  les  érigea  en  comtes.  Au 
commencement  du  xvi*  tiède  le  Holtlein  tui  in- 
corpora au  Danemark;  partagé  entre  les  (Us de 
Christian  II,  U  fprma  4'uoe  part  l'apanage  de  la 
branche  royale,  et  de  l'autre  le  duché  de  HoUiwim 
Cottorp,  La  maison  de  Holêêêm-4i9êUiirp  a  fo«nil 
des  rois  à  la- Suéde  el  régne  aHJOMrd'hui  en 
Bussie.  La  réunion  définitive  dn  Holstein  aa 
Daiiemart  n'a  eu  Jieu  qu'en  4§0#.  On  eompte 
caoore  la  branche  de  lfo(alc<ft«OMMèeiiry.  V. 
uu»BHnoèito,  au  Compléments 

noMTEinois ,  4MiB ,  (h  s'aspire)  a4).  et  s. 
Géof^.  Uablunt  du  UQ|stein.  -^  Qui  cgnoome  to. 
Holstein  et  ses  hfbilants. 

;«OL¥nooD,  n.  pr.  m.  (pr.  Mtreii^.  Géogr. 
GhAl^u  royal,  préa  d'tdimbourg,  ancienne  rési- 
dence des  rois  d'Heotie,  de  la  maiton  de  Sioarl  ; 
dans  une  abbaye  voisine,  pèriti  par  l'eaplqsion 
de  quelques  barils  de  poudre,  Damley^  second 
époui  de  Marie  Stuart.  Après  In^  révotniion  do 
Km.  Cberles  \  U  haMlA  ^^^  IMMK 
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HOM  « 

HOLYWELii,  n.  pr.'  m.  G^ogr.  Ville  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  riint,  principauté  de 
Galles.  9,000  hab.  Mines  de  linc,  de  plouib,  de 
cuivre;  eaui  tlKTmales  el  minérales. 

HOi.z  ou  HOi.ZBAU,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village 
de  France,  dt*p.  du  Bai-lthiu.  4,000  bab.  Source 
d'eau  minérale  froide. 

■OMAUts,  n.  pr.  m.  (pr.  ômaduct).  Temps 
hér.  Centaure  qui  ayan|  |iil  vloleoce  A  Alcyone, 
tœur  d'Kurysthée,  Cul  tué  par  Hereule. 

HOMAQYHiBN,  adj.  m.  (du  gr.  6\ULy\Jp^f  pour 
éiiVJYupi;,  rattemblemeot  ;  il  etl  formé  de  épi6Cf 


HOM 

leau,  dans  une  de  ses  épi  grammes  se  donne  lui* 
même  ce  titre  :  -Det préaux  l'Homérique. 

•  HOMÉniëTB,  8.  m.  Ce  nom,  qu'on  donoiji 
quelqurfois  alu  rapsodes,  a  été  employé  au 
XVIII*  tiécle  pour  désigner  eeui  qu'où  appelait 
cent  ant  auparavant  Aoui^r^^u^a,  e'osi-4-dirc  par» 
titàpt  d'Homère  et  jde  l'ancienne  littérature. 

*  BOiSÉAlTB,  t,  m.llitt.  or.  iiom  par  lequri 
let  Greet  el  let  Latins  luodornet  ont  dcii^nu  lei 
bamyarites  ou  hémyariles,  peuples  qui  habiiaicut 
les  oôles  méridionales  de  l'Arable,  et  qui  deicen- 
dent  û'Hamymt,  flis  de  l}farkam.  Il  ne  faut  i^^ 


oommun;  dYv>PK>  réunion).  Mylh.  Surnom  de  i  dire Aomirid#^ pour  Aoin^ril«. 


Jupiter.  Agtmemnon  consacra  prés  d'Egée  un 
temple  A  Jupiter  homagyrienf  après  qu'il  eut  ra^ 
semblé  on  ce  lieu  tous  les  princes  grecs  ligués 
oonlie  Troie.  Le  Dictionnaire  donne  komayyre , 
forme  inusitée. 

liOMALii^.,  ÉE,  adj.  Qui  ressemble  A  l'aoo- 
mal  {hornalium  de  Linné).  — bomaUnébs,  s.  f. 
pi.  lamille  de  plantes. 

HOiSAi.octPHALk,  ad),  des  %  g.  (dugr.  é(jLa- 
X6<,  uni;  xcçpaXi^,  tête).  Zool.  Qui  a  la  léte  aplatie. 

HOMALOCORB,  ÉE/a4J.  (du  gr.  épA^^,  plil; 

Ïovi^,  semence),  ^ot.  Se  dit  des  plantes  qui  ont 
es  graines  aplaties.  •—  HOMAUMiONAES ,  s.  t  pi. 
Famille  d'algues  marines.   . 

*  aOMALOPMYLLB ,  adj.  det  %  g.  (du  gr.  é(JLa- 
Xé<;,  liste;  96XX0V,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles, 
plates  el  unies.  —  homalophvlles  ,  s.  f.  ^1.  Fa- 
mille de  pfantet  cryptogamot. 

HOSfALOPODE,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  6|xaX6; , 
plan,  uni  ;  icoOç,  Tcd^,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pieds 
Irét'-aplalis.  —  homaia3Pooks ,  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  orthoptères. 

HOMAiiOPftiDB ,  t.  m.  (da  gr.  6[i.«X6< ,  uni  ; 
d^^C,  vue).  Zool.  Cenre  de  replilet  ophidiens. 
,  MOllALO^OIlE,  adj.  des  !i  g.  (du  gr.  6|ia)^, 
plat;  9a){Jiai,  corps).  Zool.  Qui  a  le  corps  aplati. 
—  HOMAtosoiiE ,  f.  m.  Genre  de  reptiles  ' ophi- 
diens. 

HOmODEGf-n.  pr.  m.  (en  ail.  ^om^Mr^-vor- 
der^Hœhé).  Géogr.  Ville  d'Allemagne,  capitale  du 
Un  dg  ravi  al  de  Ilesse-'Homboui-g.  3,500  ha^ 

*  HOMÉLIE ,  B.  f.  Ce  ^Qni  lei  homéliei  MVenr^ 
chevégue  de  Grenade^  eipression  proverbiale  qui 
s'applique  aux  ouvrages  où  l'auteur  donne  des 
signés  de  décadence;  c'est  une  aUusion  à  un 
passage  très-connu  de  Gii  Slas.    - 

■OMELin  ,  s.  m.  S'est  dit  pour  petit  fiomme. 

*  HOfl^LlTlQUE,  adj,  des  S  g.  Forme  vicieuse 
proposée  par  le  néologue  Mercier,  pour  Aomt/i- 
tifîêi.y,  oe  mol,  au  Complément.  .^^(V 

*M0MÉOgE,  S.  f.  (du  gr.  é(À0Ui>9l<).  Terme 
emprunté  du  grec,  que  quelques  aut^'urs  de  rhé- 
torique ont  employé  pour,  comparaisou.ou  assi- 
milation, if^  est  inutile  et  pédanlesque.  V.,  au 
Dictionnaire,  bomoIosé. 

■QMiOPATHiftBH,  V.  n.  l|i(Bttre  en  pratique 
le  système  homéopathique.  Ce  mot  pourrait  ap- 
partenir au  style  familier. 

BOMÉOPATHISTE,  t.  m.  6yn.  d'haméopaikê. 
V.  ce  mol,  au  Dictionnaire. 

*  HOMiRBy  n.  pr.  m.  Philol.  Auteur  de  Vlliméê 
et  de  rfMyaaia,  qui  vécut  probablement  vers  le 
E*  siècle  avant\J.  C.  Smyrne,  Chios,  Colophon,  S»* 
lamine,  Ehodeè,  Argos  et  Athènes,  se  disputaient 
l'honneur  de  l'avoir  vu  naître.  On  a  cependant  ré- 
voqué en  doute  son  ox-ltlence,  et  attribué  tet  ou- 
vrages ^ux  homèrides;  l'unité  dé  conception  qui 
règne  particulièrement  dans  VJèimdê  sufllt  pour 
détruire  cette  ooinlon.  Quoi  qu'il  eu  soit,  les 
fragments  do  VlUade  et  de  rOdyaatff,  ebanlés  |Mr 
les  rapsodes,  tte\ furent  reeueillis  qu'au  vi*  siè- 
cle |»ar  Hipparqueou  par  Pkllostrâto.  -^JLé  km 
^Hàmèn  iamm§iiU\ quelque foh^  expr.  prov.  qu'on 
applè^iie  ma  fautes  d'un  homme  de  talent. 

•y  ■OMÉMiOBf  »  S,  m.  pi.  Fhliol.  Nom  qui  ftii 
donné  aux  suoeessoura  d'Homère,  et  pdneipalo- 
menltant  rapsodes,  qui  réèttaiont  ou  ekanlalem 
les  i^ors  do  oe  poètn.  D'ordinalro,  ils  préNidalonl  à 
leors  réeiii  par  doUiymnes  fusils  oomposaieni 
sor  les  éfénements  oontempoMna»  T)ren«*-«tvoia 
do  oea  bymMs  sont  partonus  Inaqn'é  nmm.  On 
lia  nllHbiw  quelquefois  A  IlomèfO  Ini-^mèmei 
parce  que  plasieiirs  deces  nym^os  no  iio»t  for- 
.  méi  que  île  fragmenu  do  rHimit  mémo.  Les  Ao- 
mêHd9$  ou  rapsodes  passeront  do  l'Asie  dans  U 
Qpiee;  auz  tors  d^ilpmèro  Ma  mèlalonl  açMvIot 
0Mtt4as  andons  poètes  byollques.  Les  Grées  ro- 
gardaiont  oomme  deeeéndats  4*llomèro  ou  Ao^ 
mérklf$t  les  membres  d'une  temille  originaire  dp 
l'Iio  de  Chios. 

*  ■ondstrQi»»  adi.  oi  s.  dMi  «  g.  Phlld.  momi 
par  lequel  on  désignait  au  zfit*  siècle  los  parU- 
sons  dliomèro  01  doa  autraa  poètes  anotînf.  if(« 


•  MOISILÉTiQDB,  sdj.  det  1  g^(du  gr.  épLay,. 
fixée,  formé  de  épiiXin,  réunion).  Qui  çonevroe  la 
tociélé,  qui  se  rapporte  aux  intérêts  de  la  société.  \ 
Ce  mot,  proposé  par  Mercier,  a  été  mal  à  propos 
écrit  par  lui  kamUUtiquê,  UaméliHque  eti  encore 
plus  Incorrect;  du  reste,  il  n'a  Jamais  pu  être 
employé  pour  connaisunoe  des  auteurs  sacrcf 
oomme  cela  etl  dit  au  Dictionnaire. 

HOMiNBii  (AD),  expr.  adv.  Mou  latins  qui  si- 
gnifient à  rAonniM,  et  p|r  lesquels  let  logiciens 
el  let  tcolatliquet  ont  détigné  une  espèce  d'ar- 
gument qui  fait  une  vive  allu|tion  A  la  position 
de  celui  «A  qui  on  l'adresse,  ou  qui  même  touche 
à  set  interdis  :  Cegt  wt  argument  ad  hominem. 
— Psr  extension,  on  a  donné  ce  nom  A  Targumenl 
par  lequel  on  retorque  victorieusemeni  ceux  dq  ' 
l'adversaire!  '  ;       \  * 

*  HOMMAQB ,  S.  m.  AOC.  Jtiritpr.  Hommage  de 
dévotion  f  celui  qu'on  rendait  à  l'tglite,  mais  qui 
n'enlralaaii  aucun  devoir.  —  Hommage  de  paix, 
promesse  qu'un  homme  faiuit  A  un  autre  de  ne 
rien  faire  qui  pûl  lui  porter  préjudice.  *-  //om- 
iinage  eimpU  OM  ordinaire  celui  qui  imposait  les 
trois  devoirs  exprimét  par  let  troit  mots  .Jufticia, 
fiducia  el  eervitium,  c'est-à-dire  obligation  d'as-  * 
tester  aux  plaids  du  seigneur,  en  qualité  de  con- 
teil  ou  atsesseur;  soumission  A  la  juridiction 
seigneuriale;  service  militaire,  pendant  quarante 
Jourt,  A  dater  de  la  umonce  ou  appel.— *//c;m- 
mage  lige,  celui  qui  obligeait  le  vasaM  à  défendre 
ton  seigneur  envert  el  contré  tout,  même  coiiire 

le  tuierain,  suivsnl  quelquep  auteurs.  On  disait  :' 
aussi  Aommo^^  de  fer  et  de  êervice,  —  Hommage 
plein  o\x  de  fief,  celui  qui  n'entraluait  pat  le  ter-    ' 
ment  de  fidélité,  comme  l'hoanmage  lige. 

HOMisAifilAL,  ALB|  a4|.  Qui  concerne  l'houi-^     < 
mage.    ''■■  '.■-'■•''"■      ■'''■  ft'M.'''.v.i./j^.^  a,**!..-.  .• 

a'HOiiiiAaaBm ,  t.  Pért.  Mot  employé  par  Ber-  ',. 
nardin  de  &aint-Pierre,  en  parlant  d'une  femme 
qui  prend  les  allures  d'un  homme  ;  Une  femme 
e'hommauê  en  monUni  à  cheval, 
^■OISEIB,  s.  m.  Féod.  BoHê'-kmnmii^  yss- 
saux  immédiala  d'un  grand  fief.  Tels  éuiont  les 
barons  normands,  vassaui  immédiats  du  duc  de 
Normandie,  grand  feudataire  de  la  couronne. — 
Homtne  faimf,  soigneur  de  tof,  rassal  d'un  autre 
seigneur  de  fief  d'un  ordre  supérieur.  —  ^ontme 
de  fUf  ou  dt  te  cour  de$  etigiiîeurê.  ou  homme 
ju(feauif  homme  de  toi.  possesseur  d'un  llêf  qui 
était  tenu,  comme  vassal. d'un  plut  grand  ilcf, 
d'usitler  le  bailli  dé  ce  dernier  quand  il  rendait 
la  J  ut  lice.  -^  Homme  âe  foi.  vaaaal  potsesscur  % 
d'un  flef.  —  iTomme  oUoéM.  celui  qui  tenait*: 
une  te^re  en  alleu.  —  AiaHHne  ée  communia 
celui  qui  faisait  partie  d'une  communautés  ^ 
Uimgme  roystl  ou  homm^éur^i.  celui  qui,  pour 
80  soustraire  à  la  tyrannie  du  soigneur  féodal,  te  : 
j^ajalt  soui  la  protection  Immédiate  du  souve- 
rain. —  lUmnie  aoiia  moyen,  rderaot  iounédia- 
tement  du  roi.  <—  Homme  ée  paureuùe.  celui  que 
le  seigneur  avait  le  droit  do  suivre  et  de  réclamer 
en  quelque  liou  qufU  Itti.  —  Uemem  profliabU. 
celui  qui  procurini  dea  proftu  au  seigneur.--^ 
Hmume  depoiê  ou  dajpo«is<f,  serf  qui  n'éuitpas 
attacbé  é  U  glèbe»  miils  qui  était  wemU  à  des 
Qorréos  et  au  pa7eëMnt'dadr«Cla.--IMi^  ^ 
eerviH^.  do  condition  serTlld<  *-  Hemme  H     , 
AwMNe^de  corna,  do  condlUoo^  senrilé  et  msia- 
mortablo.  --  BbiniNe  ée  wfiiiÉilrf#>  de  qiU  lo 
soigneur  bèriialt,  quand  H  né  lilsialf  pas  d  an- 

Mnts  Ugiflmoi  mAios.:^0iiyii^ 
eteenAscnnl,  homMio^noloafettidaaaalnawrto    ., 

ou eommuniulée Halenllffitta  do iMwnlr au ten 
gneur,  jln  qu*au  déeèodo  oel  ImÉmi»  l«f  ««)•  „ 
iluTI  aviii  aequâa  do  son  fltanl  IwiNuiio»'!^ 
au  proat  da  eàgaaiir.  —  MmtmfiéÊfimmt^^^  • 
payiH  sue  redovaMoaa  Oft  tfùmmi.  —  ^^Tl    ■ 
moMlkr,  soumis  au  droIMo  puoiilurt. --^•^ 
AsmmsiQrloos  Mwlras  do  A>og»»)t  ^^^ 
hommes  nêiablss  d»  wgfSH  à'hmmm^ 
par  lours  HoboaaM^  U  "^«*^,ÎL?ÏL^ 
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*  HOM. 

i»iiiloril^  louveraioe  ellc-mêm^,  t'étaif^ni  rendus 
redoiitableià  leurs  princes.  —IIUI.  relig.  Hummeê 
]i',„lt>ilhfettce,  membres  d'une  secle  qui.  parut  au 
^v»  f»i^tl*'.  diins  les  Payirllas;  ils  aviiient  é  peu 
i,r»^^  If»  mAmes  doclrinos  que  \m  êficWuê  gnos- 
Uqw'*-  I  ^J*""  ^'^^^  *^*^  *"*  teriain  Gilles  lis  clian- 
IM  (jui  se  disait  le  Hiureur.  —  Homme  rouge, 
nuisant  jeu  croyances  po|iiilairos  do  la  lirelagne, 
(^uv  surnaturel  ^pii  hante  loi  oAliPS  de  co  paya, 
(  i  ijiii  Jftie  à  la  mer  tous  les  voyageurs  qu'il 
rnitoiiire.  — ,  Anl.  ègypi.  PorU  dtê  Mmnme». 
V  iH>ai8t  ^ti  Compl.-^ili^t.  nut.  Considéré  sdus 
Viapi»'>rt«de  la  place  qu'il  occup*»  parmi  lei  êtres 
èï^é'i,  l'homme  appartient  à  la  classe  des  mâiiir 
nKlicf*»,  ordre  des  bipèdes;  seul  il  se  tiont  verti- 
ciilinient  sur  ses  deui  pieds,  seul  il  transmet 
luiiius  oes  idiies  par  des  signes  et  des  stnisaiti- 
culén. auxquels  il  attache  un  sens.  On  compte  or- 
diiiaironient  trois  races  d'hommet  :  blanche,  jaune 
^^  iioiio.  — Jou.  Homme  ff  Auvergne ,  espèce  de 
jeu  de  cartes.' 

IKiHMKi.KT,  f.  m.  Petit^mme.  Que  devonê- 
^ûi^à  fitiK^t  ^*^*^  ati^rva,  hommeleùi*  à  ûH^Hoa-- 

'  iiOMilKliiB,  t.  f.  Nature  humaine,  Taj blessa 
liilM'H'iiic  à  rhumanitè.  Co  mot  a  été  employé  par 
Aluiiijif^ne  et  par  Catherine  II. 

iiOftiMET,  s.  m.  I^etit  homme.  Vieux  mot. 

HOMOiioMiEM,  adj.  et  s.  (du  gr.  ô;io6<i>pLiO(; , 
:  de  ô{i ,; ,  même  ;  ^ùi  6; ,  autel).  Nom  qu'on  don- 
nait aux  diciix  qui  D'avaicnl  pour  Uims  qu'un  seul 

auiH.-  ''^.    ■■  •  '  ■  •  ■  -'■  "  ;•     ■;■-'■ 

iinvi^nnAlVC HR ,  adj.  dos  S  g.  (du  gr.  6p6<;, 

senihiable  ;  ^^Af/ia,  branobies).  Qui  a  des  bran- 
Ch'wi  semblables.—  HONOBRANCBBt,  8.  m.  pi.  Fa- 
rnilU^  de  rrusiacés.  vV'      •  .        r 

•  iiaMOC/ii(i*Bf  adj.  des  ^  g.  [du  gr.  6}i6Ct  ^^^ 
bl.lilc;  xapTc6;, Truit).  bol.  Dont  tous  les  fruits  ou 
i  tous  les  ovaires  se  ressemblent.' 

HOMtMKivtniorKIiKMT ,  adf.  En  tournant 
tulour  dû  même  centre  :  Se  mouvoir  honuKen- 
truiuemeni.  ,»     , 

iiuMOt  H^XK ,  adJ.  des  %  g.  (du  gr.  6p6^,  som- 
biable;  yrikii,  pince).  Zoo!.  Qui  a  les  serres  ou 
pinres  semblables.  —  uohochkles ,  s.  m.  pi.  Sec- 
tion de  crustacés  décapodes. 
.  UOMOCniCIBM ,  IKNKiù,'  adj.  (du  gr.  épÀ<;, 
s<'iublablc;  xCxo^,  anneau),  /«uoi.  Qui  est  lormé 
d'aniKSiUK  sernblables.  —  BOMOCBIUK^S i  $^  m.  pi. 
Kamille  de  cliôtop^os.   *  •         ^      ^V  j' 

^.HOMURQPATlilBt  tv  f.  Ortbfgraphe  prérè- 
rable  i  crlle  que  donne  le  liictignnairjé ,  l^oméo-^ 
pailiie^  tunnéopiaihig^  f  v\c,    ^^ 

HOMOROPLASTIQIJB,  adj.  des  9  g.  (du  gr. 
6[Jiolo;,  semblable;  icXâvorco,  je  Terme).  Méd.  Se 
dit  des  tissus  qui  te  Torroent  acciden tellement  «I 
qui  sont  semblables  aux  tissus  norroaux.^'V'.  -  ?  j 

HOMOFOCAL,  ALB,  adj.  (du  gr.  6|i^,  sem- 
blable, et  4u  Ui.  focu^,  foyer).  Didact.  Qui  a  un/, 
sménieroyér.  Moi  hybritlo.  r-' yk^Hj^ù^m^. tsk^m-mA^^f: 

HOMOGAi.un'B,  s.,  m.  (en  gr.  é)urfdXaxT(K, 
nourri  do  inAme  lail,  do  6pACf  semblable  ;  yd^, 
lait).  Ant.  gc.  Nom  collecUt  det  membres  de  la 
tnéme  famille  et  de  la  même  tribu  athénienne. 

flowoGAUB.adi.  desSg.  (da  gr.  épi^c,  sem- 
blable; ydyjn^,  mariage).  Bot.  Se  dit  des  plantes 
«yDauiliérées  dont  toutes  les  Oeurs  soal  du  mémo 

BOM OGAMlB  »  s.  m.  (oiême  élym.).  Bot.  Déve- 
loppement des  organes  des  doui  lexés,  ayani  lieu 
daos  le  «;ème  temps. 

BOMocàBBMin',  adr.  H'om  manière  bomo- 

iiOBMN;ftB<o«ABn ,  aiU .  des  t  g.  (  du^gm  6|mh 
T^^U ,  botoogèeei  ^Mtp«6< ,  fruil).  Boi.  Qui  fio- 
duii  des  fruits  bomOf^BMi  -^  aMOOAMOQABfBB» 
••  nn.  pi.  ramiile  4*«liiies. 

aoiiO€iBUiv». t«  (4«  gr.  4h^«  lemblàblei 
T^^,race),  Vém^i.  IMe  de  géoéraUon  d'irn, 
être  prpdoii  m  0fw  éiret  de  nème  espèce. 

Hoii06v«ii$,  m.  pt.  m.  (pr.  Aeiii((|ftnrc«). 
TêmpiMr.CuUlfalip!<|«i;  le  premier»  ffiflst 
;  »i]«olifr  4h  bmttfl  à  le  ebamM.  il  hit  luélp  U 

;  ^^^l  Mh^HUi).,  m.  OiBM  de  pUnies  à 

^  ^  màfm  tatmib  que  le  lé|umeat  «iul  les 

jmb^ab^i^,  ^  deux:  Kifii,  aleèlour s  «v6oc • 

î«!!fL*?^  ^  ^*  ^«  Pta»l«  qui  ont  la  même 
pombre  da  divltkms  etî  ealice  ei  à  la  oorolle. 
fOHOIONnl^^  i.  r,  (en  ^.  Votija^^t  4e 


HOM 

o;xolo<,  semblable,  et  ;Upo(,  partie).  Philos,  anc. 
Paftie  sembli'iblo,  ou  liomogéne,  do  même  na- 
ture. Les  philosophes  du  l'êcolo  ionique  nom- 
maient ainsi ,  d'aprcm  Anaxagore,  les  élénu'uts 
piioiitils  de  la  matièi*e.  ils  nu  cousidoraiint  pas 
les  homoïoniérieê  comme  semblables  entre  elles, 
mais  comme  similaires  pour  tout  ce  qui  cuucer- 
nait  lés  propriétés  sensibles  des  pariies.  •  ;  ,,,  . 
HOMoYopHOPHÉnoii ,  s.  m.  (du  gr.  6|ioIo;, 
semblable;  icp6,  devant,  et  9épfij^  je  porle).  IJtt. 
Cacophonie  <|ui  a  lieu  lori»q,uo  tous  les  mots  d'une^ 
phrase  commencent  par  la  même  Ibttie  :  Tu  /Va 
traHBporlé  UnHùi  à.,. 

'  MOMQfoPTOTOii,  s.  m.  fdu  gr.  6;ÀotQC ,  liem- 
biable;  îrru>T6ç,  qui  tombe).  Ancien  nom  de  la 
ligure  de  rheloiique,  plus  communoii'eut  appelée 
ai$onnnre.  V.  noMoiiuPToio.^ ,  au  Dietioiinauc. 

*  itOMOÏOftK,  s.  L  V.  noMto.sK,  au  Compl.' 
HOMOIUTKLEUTOM  ,    f.     m. .  (du  gr.  6u.cIo< , 

semblable;  TtXeuxotco,  je  termine /tUbeior.  M*- 
gure  qui  C(M)sistait  à  inellre  ià  a  tin  de  chaque 
membre  de^dirase  des  mois  ayant  la  même  con- 
Bonnance.  Ces  Crées  et  les  Latins  usaient  de  celte 
figure,  non-seulement  dans  len  vers,  mais  encore 
dans  la  prose.  Imi  rranv^iSt  su  contraire,  il  faut 
éviter  avec  soin,  dans  la  prose,  les  mots  qui  font 
e<ilendre  le  même  ^lon  ou  qui.  rimeiii  ensemble. 
C'est  à  peu  près  la  même  chose  que  VhoimtO' 
ptoton.       $/:'  y  •  ■  "■  ■ 

iiOMOÏOLSii:.\  ,  s.  m.  Uîsl.  rclig.,V.,  piBs  bas, 

le  mot  HUMOOISIKN.  o  •         ' 

#    iiOMOi.iiq>i', ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  FUs  d'Her- 
cule et  de  la  The«piiuloXanUiis.  ;.  . 

■OHOi.Of;\Bci':^adj.  des  -l  g.  Néol.  Qui  peut 
OU  d  il  être  homologué.  ' 

HOMOCOGKTE,  s.  m.  (du  gr.  ôixo^oyéco",  con- 
fesser). Mgl  qui  se  trouve  dans  leè  martyrologeè, 
et  qui  signille  confesseur. 
r  poMOCOÏt)F.s/a(lj.  et  ^.  f.  Ant.  Nom  d'une  des 
sept  portes  de  ilièbes,  en  UèoUe  :  Les  portes 
homotoSdes. 

HOUOI.OÏEN ,  Ye!^'«E ,  adj.  Myth.  Surnom  de 
Jupiter  et  de  .Hinerve,  honorés  i  //omo/e ,  dans 
la  Héolie. 

UO&iOiiOÏKS ,  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fêtes  qu'on 
célébrait  k  Honiolé  en  Thonneur  de  Jupiter  et  de 
Minêfve. 

HOMONÉRÉ,  #.e,  adj.  (du  gr.  i\ib<i,  semblable; 
péfo^,  partie).  Hist.  nat.  Dont  toutes  les  parties 
ac  ressemblent  entre  elles.  ..  i     t 

HOMOMORi'HK,  adj.  4es  %  g.  (dû  gr.  6tJL6ç, 
semblable;  {xopcp^jr  forme).  Didactt.  Se  dit  de 
plusieurs  parties  ou  de  plusieurs  corps  qui  sont 
de  mênie  forme."  •'•  ■/■•*•  V'-'v'  ■'■'■■■«V' •,,   ■■-';'■■'•;*■' 

«OMOiVADA,  n.  pr.  rcéogr.  anc.  Ville  do  la 
Cllicie.  Auj.  Ermenechv  -rw    ^    v  v 

HOMONciONiSTE,  s.  m.  V.,  plus  loin,  le  mot 

BOMUNCiONiSTB^..,.- «•*;^.-, " %k^^;.  >':..; yx'«:'^vf ■  ,„:, •  ■  ■  ;i ,;\:'\  :.  ;  ■ 
HO-UO^ÉMÉEiV,  BllMB,  ad],  fdu  gr.  dfjLftc,  sem- 
blable; vYt{xà/Q|).  Rot.  Qui  est  composé  de  flla^ 
ments  du  même  genre,  ou  homogènes,  r-  i*  m. 
//oetonemfVn ,  végétal  formé  de  fit ament'f  qui  se 
séparent  à   la   germination ,    comme   dans  les 

.algues.  ■■  ■■'^■■■' '■■■"■i-ii  ■■  •V'*"»i.i ■•■'■' 

HOiÉoiiolA^^|lVtif?r.  (en  gr/^^^  6îx6<, 

semblable  ;  voO< ,  esprit  j.  Nom  greo  de  la  Con-* 
corde.  '\ 

HOMOROIIB i  adj.  des  t  g.  (du  gr.  à\kbç ,  seià- 
blable;  vdpio^,  loi).  Miner.  Qui  est  soumis  mut 
tous  les  poinu  i  la  même  loi.  '^^ 

*  HOlia!lOPA€nR,  s.  m.  Ce  terme,  ainsi  que 
son  dériré  komonùpaj/iquê  ^  ne  peut  sejustiiler 
par  aucune  étymologie,  ^^ 

BOMOBOfB,  Mil.  des  t  g.  (du  gr.  h^,  sem- 
blables vâtoc^  dos).  Zool.  Qui  a  le  dos  semblable 
au  reste  du  corps. 

*  HOMOBYlIt ,  S.  m.  Gramm.  du  distingue 
deux  sortes  d'homonymts;  les  AoeieByiiiM  Aenie- 
araphês  et  les  homoHfm€$  hfimophamm,  V.,  plus 
loin,  le  mot  bobomoni^  —  Jlàiia  AemoMifNia. 
V.  RiMB,  AuConplIènOBt. 

*  BOtféovgiM  ou  «OlfOOBmi»  t.  m.  Rist. 
rdig.  Kom  par  lequel  les  ariens  désinalmit  les 
C^Uioliquei.  Ceitt-el  «  à  lirar  tour,  désignaient  tes 
arient'^i'  1b  mot  kùmolmniêm.  Us  catboHques 
prètBBdaieBt  aoe  le  Fils  était  de  U  même 
lufMUnce  que  le  Père ,  èH^oOetoc ,  eontubstantlél 
(è|M(,  même,  oùcris,  substance);  les  arleesvau 
contraire,  soutenaient  que  lé  FHt  B*4Mt  pas 

>^e  la  inème  substance,  mais  seulemesK .d'nne 
iobsiance  semblel^ey.èpLetoi^et^  (^fM>«Mi«  ^^"^ 
biable  ,fue<«).     V 

HOMftPiTALB ,  i4).  des  t  g«  (du  gr.  èpièc» 
semblable;  iitvgtMiv,-fi<Cjilj).  Bol^  Dont  let  pé- 
tales sostt  semblables* 

*  pOU^NNIlNip,  plU.  fl  s,  4Bi  S  g:  iloeioiHfBMr 


î: 


noN 


MX 


houioiihome  se  dit,  en  graiumairc,  de»  moi»  qui 
ont  le  même  son  8ans  s'écrire  de  uiênie ,  c^rnino 
paèi  tipaon,  Kn  quoi  ils  di(ÏÏ*rent  des  hoinonyma 
qui  sont  en  nu^in«:  temps  homoyraphcs,  comme 
«o/i ,  bruil,  et  non,  pellicule  du  blé.  V.  homu- 
i<H\i*ni:,  au  Diclionnaiie.  —  Hiéruyiyphe  homo^ 
pku/if,  hiéroglyphe  qui  rqtrcsenle  la  voyelle  ou 
l'articulation*  initiale  du  moi  par  lequel  l'objet 
flguré  est  nommé  dans  h*  lan^ai^e  vulgaire.  Ces 
caractères  phoneiiques  employé»  «fans  l'ecrituro 
hiéroglyphique  ,  comme  un  liiui  /c/^o ,  en  copie), 
pour  llgurer  un  C,  sonl  des  homuphoiun 

H(»VIOIUYI.I  K,  adj.  «leH  2  |j'.  (du  t;r.  ft;i^;, 
semblable;  ^û^Xov,  feuillu),  bol.  Doul  lôuits 
les  feuilles  ou  folioles  sonl  semblables. 

*  HdMOpODE ,  S.  m.  Zool.  cenrc  de  reptiles  > 
cbéloniens. 

llOMOTÉlllE,'adj.  des)  g.  (du  gr.  é{x6c,  sem- 
blable ;  tcIvco,  U'iidre  à).  Zo^l.  se  dit  des  Mii- 
maux  qui  conservent  la  même  foi  me  qu'ils  avaient 
eu  naissant,  sauf  le  ehaugement  dp  p^au. 

UO.MOTUACAME,*âdi.  des  2  g.  et  s.  f.  (du 
gr.  épiôc»  semblable  ;  OiXapio;,  lit}.  Uot.  Se 
dit  des  plantes  dont  les  organes  reproducteurs 
sonl  de  la  même  naturjc  qi^e  la  couche  ^ur  la-^' 
quelle  ils  se  trouvent.  ~-  uojsoiUALAMfc),  s,  f.  pj. 
lamilUi  de  lichens. 

UOiiOTmiE,  s.  f.  (du  gr.  6[x6<,  semblable; 
TCfLibv,  dignilo).  Ant;  Ktatdes  citoyens  qui  com- 
posaient la  premii^reclasscdes  cités greci|ues,  dont 
tous  les  meml>res  avaient  un  droil  égal  aux  hon- 
neurs, aux  magistratures,  au  commanderhent. 

•homotouk,  adj.  des  «  g.  (du  gr.  ôp6^, 
semblable;  tdvo;,  ton)',  liot.  Se  dit  ifuno  mala- 
die durant  luqueile  lés  symptômes  conservent 
toujours  le  même  degré  d'inlensile. 
.  HOMOTKOPI':,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ôjiôc, 
semblable;  Tf/iicw ,  tourner  ).  liot.  Se  dit  de  deux 
corps  qui  onl  ou  prennent  la  même  direction. 

HOMOtslKN,  s.  m.  Hist.  relig.  V.  uomoousien, 
au^:omplcmcnt.  , 

iiomovAivr,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ô|i6<; ,  sera-" 
biable  ,  et  du  lai.  valva  ,  valve).  Zool.  Se  dit  des 
co(('uillages  d  ni  les  deux  valves  sonl  semblables. 

llOMli^cllivATi:,  s.  m.  (du  lat.  htmiunnOy 
petit  homme).  Ilisl.  relig.  Nom  que  les  apollina^ 
risies  et  h  s  eutycbéens  du  iv*  siècle  donnaient 
aux  Catholiques,  çjui  admet^ieut  doux  natures  en 
Jésus-Christ.-  '      "    ■.>■'  ^  '   S    '  '■■' 

'  HOMDivciONlilTE  ,  s.  m.  (même  étym.|.  llist.^ 
relig.  Membre  d'une  secte  fondée  par  Phoiin ,  qui 
prétendait  que  Jésus-Cbrisl  n  était  qu'un  ii^mme. 

IlOMUNdOiViTE,  8.  m.  (mêmeétym.||  Hist. 
relig.,  Membre  d'une  secte  qui  voulait  que  ifS,  corps 
seul  de  rhomme  fiU  fait  à  l'imago  de  UJpjt»  qui 
ne  s'occupait  nullement  de  l'ânie.  mf 

B10MIJ!«CUMS|  a.  m.  (du  lat.  homh^lusi 
mêhie  signifié.}.  N^^Ol.  Petit  homme.  Les  géologues 
éclairés  préfèrent  avec  raison  cette  ortbttj^raphe  à 
homoncule^.^    .■;•  /.^  .•.•■;■  :'  0-^   -.••  •  ^ 

HO-l«A!V,n.  pr.  m.  Gèngr.  tne  de|  provinces 
de  l'intérieur  do  la  Chine.  4-3  millions  d'hab. 
Oh.-I.  KbaHoung.  La  n  ille  de  Ho^hun  ,  dans  la 
même  province,  sur  un  affluent  du  Hoang-ho» 
est  grande  ei  bien  peuplée.  Suivant  les  Chinois, 
elle  9e  trouve  située  au  centre  de  l'empire. 

liOKCKfliiB,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  Mli»» 
cées  propres  à  la  Guinée. 

HONDMiiHOOT ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  oootg  de 
France,  ch.-l.  de  canton ,  dép.  du  Kord ,  sur  un 
canal  du  même  nom.  3,900  hab.  Le' 8  -sep- 
tembre 4793 ,  le  général  Jourdan  |  remporta  une 
victoire  sur  les  Autricbiéns.     ^  ^^>:    r  f  %    »^^ 

■o:«M)RAS ,  s.  m*  Gèogr.  Contrée  de  l'Aroé^, 
rkfue,  l'un  des  Êlat»  de  la  confédération  de  Gua* 
temala ,  Sur  le  golfe  du  Mexique.  Top.  350,000 
bab.  Ch.-l.  Comayagua.  Les  Anglais  j  ont  une 
colonie  sur  le  golfe  de  Uonduïasu  climat  chaud  et 
mtslsain.  Kipluitation  de  forêts:  Hines  d'or  et 
d'argent.  —  Le  golfe  d^t  Hondurm  est  formé  par 
'  la  mer  des  Antilles ,  entre  le  Guatemala  propre 
et  la  presqu'île  Yucatan.  860  kil.  de  Isrge.  £Ue 
est  tHw^^angerfute  pour  les  navlgaieMnu  • 

*  «oviriJliJt»  n.  |A  m.  Céogr.  vllio  et  port 
dé  France,  dép.  du  Calvados,  sur  la  rive  gauebe 
et  à  l'emboucblire  dl  U  Seine  49,900  hab.  chiiii-* 
tiers  de  eoestnsction.  Armements  pour  la  péchtf 
gela  morue  et  de  la  baleln^  commère  avec 

•TAUgtetarre  éi  TAmérique.  » 

■oncrvi-  m-  Comptoir  des  marchands  chl^ 
Hois  de?Cantott  qui  commercent  atcc  l'étranger. 
C'est  par  erreur  que  cos  marcbandt  eux^mèmei 
sont  appdéMottft  ôii  marcAffufa  Aen^v. 

■oivé^tra,  ••  T.  tecbn,  Bapéce  de  ciseaur 
pointo  dont  se  servent  les  sculpteurs  sur  marbrfw 
On  dit  Alitai  AeffsiCl^ 
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?  HORCiiiB,  n.  pr.  {.  Géogr.  Contrée  dTKuropt 
qui  faU  pli  lie  drt  l>':taif  auirichienfl  ei  ptorle  le 
lilrr  «!«•  royaume.  KHc  p^  dirlfn»  en  4  cerclet 
iubdiVi«è«  fMii-rttèmften  46  coniilatt.  Pop.  40  mil- 
lîonfi  AOO.OOO  liiib.  (CapÉlale  Ofen  ou  Hudf.    Hol 

V  Ir^fi-iiK  gai  1*1  trff-Tariè.  Climat  teedani  la  par- 
tir montucuM* ,  hiimidr  et  maluin  daiia  let 
plaine^  cl  «iir  Ici  bord«  du  Danube.  Mhic^  d*or, 
d'arg(.*nt,  de  cuivre,  de  f^r,  de  mercure,  d'anti- 
moine ,  etc.  Harbrei  et  porphyre.  iCaui  miné- 
ralri.  J'âluragcf.  (•raini.irulti.  vint  rrnommèfi, 
pnnripalrment  celui  de  Tokal.  Induairir  pc u  ao- 
livr.— (  c  p^)fK,  auin'foii  l'afioonie.a  été  lurcef- 
nlvrmeni  occiipé  par  let  Vandaloii,  leiCîoihP,  lei 
Iliiiif ,  le^  l.ombardf  et  let  Afarei.  Ceui-cl  eti 
furiMit  ehaPiéi  par  lei  Magyari,  qui  l'y  éta- 
llirrnl  au  w*  siAcle.  Un  di-s  clief»  de  ce  peuple, 
Elienne  1^',  dit  le  Saint,  prit  le  lllre  de  mi 
en  1000,  et  lailongrie  lui. dut  la  plupart*  de 
let  indiilulionft  socialen.  ce  fut  on  15i9'qtie 
k>  royaume  de  %i  Ion  g  rie  pa^^a  a^  pouvoir  de  la 

.  fi1ai«on  d'Aulricbe,  rai.Hiidiic  Ferdinand  étant 
bcaii-rrèrc  du  roi;i.ouJr.  Il ,  tué  à  la  baUilie  de 
Moliacn.  —  Fièvre  de  Hongrie]  nom  donné  au- 
trefois au  t}p(iu9.  —  Comm.  Cuir  de  Hongrie  ^ 
gros  cuir  dont  la  préparation  a  élé  inventée  dans 
c<*  pays".  —  Eau  de  la  reine  de  Hongrie,  eau 
«piriliiense  et  parfumée  dont  on  fiit  usage*  pour 
la  loili'ite ,  et  qu'on  emploie  rtréme  comme  médi- 

,  '"  camtMit.       .^  . 

^  nincROis,  0»B,  adj.  et  9.  Gèogr.  Habitant 
de  la  Hongrie.  —  Qui  appartient  â  ce  pays  ou 
à  SOS  habitants.  —  llisl.  on  croit  que  les  Hon- 

^    grois  ^primitifs  àesccndcnt  des  Huns.  C'est  une 

\  portion  de  ta  famille  ouralienne  ou  flnnolse.  Ils  se 
^^innenl  rux-m(^mi*i  le  nom  de  Magyan.  Lé  reste 
ufTla  populaiion  se  compote  de  Valaquci,   de 
Slaves  et  d'Allemands. 

iiovHOU!  inierj.  qui  marque  turprlseï  Irré- 
iolu lion   Molière  s'en  est  servi. 
uoMr.STATE,  t.  m.  V.  MELLiTAtE,  au  Compl. 

•  HmiGSTIQllE.  V.  MKLLITIOIR,  aU  Compl. 

•  HO.liVttIt ,  8.  m.  Nar.  Ranger  à  Chonneur, 

^  passer  très-pr^s  d'un  objet  sans  le  toucher  :  Ran^ 
ger  à  V honneur  un  banc  de  sahie^  un  roc, 
un  vaisseau.  -^  lilas.  Point  d'honneur,  place 
reçu  diluée  entre  le  chef  et  la  fasce.  —  Quartier 
d'honneur f\e  premier  canton  du  chef  de  reçu.— 
liist.  Les  quatre  honneurs f  au  sacre  de|  rois, 
offrande  consistant  eh  un  vase  pléiade  vin,  un  pain 
d'or,  un  pain  d*argent  et  treize  pièces  d*or.  Les  sei- 
gneurs qui  les  portaient  s'appelaient  aussi  les 
^/honneurs.  —  Les  honneurs  de  la  séance ,  place 
distinguée  que  certaines  assemblées  politiques 
réservaieut  aux  personnes  distinguées  qui  pa- 
raissaient à  leur  l^arre.  ^  Légion  d'honneur, 
ordre  créé  le  45  mai  4S0i  et  qui  devait  se  compo- 
ser de  4tS  cohortes  comprenant  chacune  7  grands 
olDciers,  SO  (commandants,  30  officiers  et  350  lé-» 
gioMuaires.  Il  a  aii^.  plus  de  40,000  membres.  ' 

no.npi.uLt,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  tles 
Sandwich.  _         ,        .-.    ;  ^^^^v  '-■ 

H0!«0R4BIL1t£ .  t. f.  Kébt.  Oualill  4e  (^qui 
est  honorable.  —  H  s*est  dit  quelquefois  en  par- 
lant d'un  des  membres  de  l'a!H(emblée  nationale 
da  f  raooe  OiATle  la  cliambr<)  d^t  communet  d'An- 
l[leterre  :  Vne  de  nos  honorabilités,  V.  le  mol 
suivant.    •     .  * 
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*  HOUORABLBVmQ.  m  t  i*  Titre  avm  Ton 
donne  absolument  è  tout  membre  de  lattOto» 
Mée  nationale  de  France»  eu  de  la  chambre  dea 
communes  d'Angleterre  t  VkonarabU  M.  N,   ;  .y, 

■^  HOnORAiBBi  adl.  des  i  g.  Ani.  hMi.  «ISmmt 
kmwrûhreê,  tout  que  donanleoi  des  epailslrala 
•M  des  parUotiliert  I  âadèf^eQdaipnenl  do  loMle 
nie  publique. 

.  MoiiOfliA«UT|i."iÉi  i¥àt.  c^<|iif  eiiéli  <ra 
fni  eti  per^  pour  lea  lMniof«lree  4*mb  «oieltt, 
d'un  avoué,  ete. 

liOÉOlilAbi:  on  ttOtMlftlB»  ë.  f.  Géôgr.  Élio. 
froviiibe  setttoBtrKNiile  de  rendéB  dieeète  de 
Pont,  dahs  rHile^Sideure,  loul  PMi^fe  roinéHi. 

iioaioitiA.QOB ,  I.  m,  Atit.  pm*  ^dat  d'une 

miflco  créée  par  l*em|>^f«ti^  tfbiiofloi. 

^  XOMBuridùt  êàL  dei  I  g,  rèod.  DrMi 
noùoirifiquHt  droits  «ml  apfM^Uliiaieiil  aux  êdà^ 
gneurt  et  qui  étaient  ae  deui;  sorlea  »  grands  ^ 
moycnê  onà  uioêudrei,'  t^^priérisa  «omiiiâles , 
Venceiis,  te  droit  de  biilc  A  de  sépulture  4tnt 
Je.  elmtur,  étateni, ait  nombre  des  premiers.  Lh 
fondateurs  des  èglitiés  çi  le  haui  iuiiider  paM«> 
taifia  seuls  y  préteudre*  Xe  pia  à  i*t>ÂraBde  ou 
é  iTurpcesafoQ ,  l^u  bénite  el  le  pela  bènU 

l'j^hii^  ie||Murf  dt  |e(|  ei^Mi^  |Ju^ 
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■ONTII^  n.  pr.  m.  Géogr.  Gomltat  de  Hongrie, 
dans  le  cercle  en  deçà  du  Danube.  4^5,500  hab. 
Ch.-I.  Ipoli-hagh.  Mines  d'or  et  d'argent. 

Noonrv,  s.  m.  liitt.  relig^  Membre  de  la  t^ 
ciété  des  lecteurs  de  Suéde  ,  fondée  |>ar  Jacques 
Hoof,  m^inistre  luthérien.  V.  LtcTKue^  au  com- 
plément. 

NOonitBRr.Kie,  a.  f.  Bot.  Plante  de  l'Aaié^ 
riqiie  méridionale. 

HOi>MAii,,s.  m.  Philol.  ftliléme  forme  prlnel- 
pale  du  verbe  hébreu,  c'est  le  passif  d'Iphil. 

*  HÔPiTAIi,  s.  m.  CtÊtir  dhApilul,  se  dit  tg. 
eWam.  d'un  homme,,  et  plus  souvent  d'uBe 
femme,  qui  a  plusieurs  Inclinations  à  la  fols.  — 
Reon.  rur.  Cornet  de  papier  dans  lequel  on  plaee 
les  fers  à  sofe  qui  paraitst^iU  trop  faibles  pour 
monter  sur  les  ramées. 

UOPàUHiict,  s.  ni.  flist.  rellg.  Membre  d'une 
seete  de  nécessariens  fondée  au  siècle  dernier, 


dletionnairei ,  ddeaso  des  étrusques,  auçub 
valu  ancieB  ne  parle  de  eette  prétendue  d?i.i- 


dahs  le  Conneeticut,  par  Samuel  Hn/ikins,  qui .-  A  un  é(ii  d'«>f^e.  -^  BOt.  ■oeetACtae,   s.  f.  ni 


prétendait  que  le  péché  conlribuait  au  bien  g^ 
néral,  en  donnant  à  la  miscricorde  divine  l'bcce-^ 
sk)n  de  se  manifester. 

ROi>MHSt%TioijR,  s.  f.  (dû  gr.  érXitîxa,  ar- 
mement). Didact.  Science  qui  comprend  tout  ce 
qui  se  rap|>orte  aux  armes,  aux  fortilicatious  et 
aux  exercices  militaires.  .     o  . 

*  noPCiTE,  s.  m.  Ant.  Soldat  pesamment 
armé  de  la  milice  grecque.  Les  hoplites,  \e.%  psiles 
el  les  pellastfs  formaient  les  trois  divisions  de 
l'infanterie.  —  On  appelait  aussi"  hoplites  les 
membres  d'une  des  quatre  tribus  de  l'Attique 
établies  par  Krechthée.  o 

HOi^LiTiQii:,  ad],  des  I  g.  Qui  Concerne  les 
bopliles. 

*  HOPLornntSMÈ,  S.  tn  op^jrailoB  «iipefttl^ 
tieusc  qui  consistait  à  étendre  sur  une  arme  cer- 
tains médicaments,  gfln  de  guérir  Ms  blessurel 
que  celle  arme  avait  faites. 

nopLODAUts,  n.  pr.  m.  (pr.  oplodamvce). 
Temps  bér.  Un  des  géants  que  Khca  avait  chargés 
de  la  défendre  contre  Saturne  peudant  qu'elle 
mettait  au  monde  Jupiter,  aûn  d'empêcher  ce  dieu 
de  dévorer  le  nouveau-né. 

*  MOPLOMOCBLion ,  S.  m.  (du  gr.  6r>ov ,  ar- 
mure; puîj^Xtov,  petit  levier).  Ane.  cher.  Sorte 
de  bandage  qui  avait  la  forme  d'une  armure. 

HOPI.OPODE,  adj.  des  t  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
fiitXov ,  armure;  itou^,  Ttàào^ ,  pied  ).  Zool.  Se  dit 
des  animaux  dopt  les  pieds  sont  garnis  de  corne' 
ou  de  sabots.  — BOPiippooBS,  8.  m.  pi.  Famille 
de  mammifères.  '       -  ^   "v    •  *>   r*^''' 

HOPtOSMteni ,  tBXilE ,  adJ.  (du  gr.  6T:>|(^txto<, 
armé).  Mytb.  Surnom  d<»nné  à  Jupiter,  à  Junon 
et  â  Pallits ,  parce  que  ces  irols  divinités  se  cou- 
vraient ordiuairen^ent  d'une  armure»      •. 

MOQÏB,  s.  1.  Hist.  millt.  Petite  casaque  qui 
se  Doriait  autref.  par-dessus  l*armure.  ^  ; 

m>QtJElluS,  s.  m.  nist.  millt.  Arme  dont  on 
se  servait  autict  et  qui  était  du  genre  de  la  pique. 
Le  soldat  qui  en  était  armé  portait'  aussi  ce  noi|i. 

HOQt'ETEB ,  Y.  n.  Avoir  le  hoquet  i  niire  en- 
tendre un  hoquet.  Ce  mot  a  été  employé  par  Ma- 
rivauK  dans  son  Iliade  travestie, 
.  ^  HoOiJËtON ,  s.  m.  Tunique  d*orehél»WttiiKe 
de{>uis  Charles  V.  Cétalt  une  espèce  de  sàtoh 
d'étoBfe  ou  de  cuir  garni  de  plaques  de  méiat. 
Cette  irmure  n'a  él<|  supprimée  qu'à  la  révolu- 
tion.—On  appelait  auisj  hofuetons  les  ifcherseut- 
mémes.  A  cette  époque  les  inteAdanti  de  province 
avaient  des  hoquetûn$  qui  les'  iccbmpacnaient 
dans  leii  cérémonies ,  cdftime  autfèf.  les  licteurs 
accon^pagnaient  les  consul!  tomilns,  —  Il  se 
disait  aussi  d'une  calque  de  pâyun  t  ît  itKâbUUi 
en  berger;  tndout  un  hoqUêtoH  (Li  Pôtalaine), 
,  MOB»  n.  pc.  m.  Géogr.  i^pc.  MoBtigne  de  f  Afi« 
bie  pétrdc/vpiilne  de  la  PalettJne.  Le  fiéfe  de 
MoYse ,  Aàriin  »  f  rendit  le  dernier  loupf f . 

«otAi  B.  jpr.  r.  Hjib.  fille  <t*Ohinuf.  trànyï 
voulant  se  d^iVirèr  dé  CréttOi  00  Saturne ,  son 
Dip«  qui  dpvai^  m  |our  lé  tlêtrOntMT,  étt YéM  foN 
Uil  plusieurf  de  ses  (t;:ei  bolir  le  tue)'.  Irm  éuit 
rone  d'iUles  ci  découYrli  à  cronot  Id  ^eiésln  de 
KH»  ifhrn^  crpBos  ftt  ses  M^ffâ^rlfiMiBlèreé  «t 
peu  de  Hihpa  après  elles  aeftdifftlt  M  teoNnèt, 
«tr  Ua  ftomalns  uai^i  dÀtf  uèrAlto  lOui  le 
nom  é^Bara;  ils  la  re|^fA#eBtil«si  cbmoie  dèeaae 
H^  la  leuBeste  et  de  la  >eajiil».  \    - 

itoOBAlrOClUtBel  IlOltAHlLLOIl ,  B.  pf.  Hn. 
y .  BoBot  I  au  r«oaikBléniefil4 

*  iHtAttàH,  itMk,  ad],  ttia.  K»iB»  Qui  ap-> 
parlient  aui  troii  Uoraôes  :  O>lonne  AofafMiH^, 
itflier  auquel  Horace.  Yalnaueur^  des  Cyriacesi 
ioHpcBdlt  leurs  a^pondtes.   ^^^^^ 


'  HOR 

les 

écrivaiii 

uité. 

MOBCiiB,  adJ.  Bi.  (eBgr.  Spxio^  ,  de  5pxo< 
serment).  V.  Boâctua,  au  t>iutionuaire.  La  fU(u^ 
de  Jupiter  hftraen  s'élevait  sur  les  lîeai  niémei 
od  s'assemblait  le  sénat  d'Athènes. 

HOBt,oa,  n.  pr.   m.  (pr.  orréce).  Myth.  La 
Serment  personnilié  et  divinisé.  Horcos,  {\\%  ^'[f^^ 
punissait  le  parjure.  V.  oauie,  au  bicliounalrt  et 
au  Complément. 

*  MOBUB ,  a.  f.  Hést.  or.  Grmnéthnrdè  au  A^^ 
<f  or,  nom  qu'on  donnait  è  la  tribu  la  plut  puji* 
santé  des  MonRoUt  le  khan  de  la  fmnde  hofd% 
^tait  le  suaeraiu  dem^  tea  autres  khaut.  —  oa 
donne  encore  ie^«am  de  kerde  d'or  à  une  tnbu 
d^  Kalmouks ,  laquelle  passe  pour  la  plus  noble 
I  M(>B>idrA<;j(,  ÉB»  adJ.  et  a.  r  (du  iat.  httniam 
o^a#%  llift^  nit.  Qui  ressemble  é  un  grain  d'orge' 


Famille  do  plantes  gramioéea.  Qo  dit  aussi  Aor* 
déiné,ëê,     .  .  .  '/;  ■    - 

I  NOBOl^iB,  i.  m.  Ilist.  BrilU«  Retrauchementi 

Tlissade.  '    ^ 

HOBuf.Oi.B,  a.  m.  Méd.  Nom  qu'on  donne 
3uelq\jef.  â  un  petit  aposiéme  qui  V;  forme  au 
ord.  des  paupières.  On  l'a  ainsi  nommé  parcs 
qu'il  a  quelque  ressemblance  de  volume  et  de 
fprme  avec  un  grain  d'orge  |Aor(/Mm).V.oauELBT 
aM  dictionnaire.         >^  .     .       ^ 

"*  hôbAes  ,  a.  f.  pi.  Ant.  Prémices  des  fruiii 
ei  des  fleurs  de  la  saison  que  l'on  offrait  tiix 
dieut. 

H0BB9TB,  AdJ.  H  S.  des  i  g.  Géogr.  aec.  Nom 
d'un  peuple  de  la  Calédonie. 

"HOBIDICTIQUE,  adj.  des  f  g.  V.,  au  Dic- 
tionnaire et  au  complément,  HORODJCTiout,  qui 
est  seul  correct. 

IIORIEIV;  adJ.  m.  (du  gr.  Ofo< ,  limite).  Myih. 
Surnom  de  Jupiter,  protecteur  des  bornes  et  des 
frontières.  Len  Argiens  désignèrent  aussi  Apollon 
<  par  le  nom  d'harten ,  lorsque  apréft  avoir  reculé 
leurs  frontiAres  ils  placèrent  leurs  nouvelles 
limites  sous  la  protection  de  ce  dieu,  il  ne  faut 
l'appeler  en  ce  sens  ni  horion  ni  horius, 

*  HORION  ,  s.  m.  liist.  millt.  Sorte  de  casque. 
HOBIOB ,  ëdj.  m.  (pr.  oriAce)  (en  gr.  cW<o<,  de 

âpot,  saison).  Myth.  Surnom  |rec  de  Uucchui. 
V*  uoniitH ,  au  Dictionnaire;  •  '  ^  *  ^ 

*  HOftixON,  S.  m.  Mar.  Horit&n  sans  /f»,  ciel 
pur  et  sans  nuages.  — :  Horizon  gras^  ciel  bru- 
meut.  «*— /f(»H20B ,  en  peint.,  ligne  hoiriionlile 
où  se  trouve  le  point  de  vue  d'un  tableau.  L'Ae- 
rizon  np  doit  être  ni  trop  bas  ni  trop  liaut. 

*  NOBltôBTAt ,  ALB,  adJ.  ÉtHhffê  horltoi^ 
Me,  celle  dont  les  lignei  sont  écrites  horitonu- 
lement,  soit  de  gsuefie  4  droite,  soit  de  droiie  à 
gauche.  La  plupart  des  peuplée  Ont  employé  l'écris 
turc  hori  ton  taie.  Les  Chinois  se  servent  de  l'éfri' 
turé  perpendiculaire.  V.  ce  mot  au  complément. 

*  MOBLOèfe ,  #.  r.  On  dit  d'un  paresseut  qu't/ 
WtilJatnaiÈ  idfé  à  mrt^  kàri^ge;  d'un  homme 
Impatient,  qu'If  demandé  rheute quaf^d  l'horloge 
ui  sonner;  attendre  longteBipé  et  avec  imps- 
liénce>  Cesi  attendre  une  hekte  d'horloge,  le 
tc^Ups  paralsaant  «hfflbt  trda*^lofl|  à  celui  qui  ob« 
éCfYe  U  marche  des  alitullles.  ^r  Prot.  Cesl 

r  horloge  du  palais  qui  sonne  comme  U  luiplatit 

se  dit  de  toute  bonoge  mai  réglée. 

MHUÈi  n.  pr.  f.  (du  gr.  épuiii,  mouvement 
Impétueux).  Myth.  L'Activité  t^MonnJflée.  Lé« 
ÀthéMienv  «n  ataMNit  (kit  une  dlYinité.  ^ 

HOBMÉB,  s.  f.  IliaL  Faction  qui  t^éi^va  dlis 
BoYdeittx ,  peiidadt  la  MlnoHIè  lé  LotiM  Xlt. 

nttLwiîitm,  i:it.tfat^MembttdeU  faclldo 
eodttne  aetit  lé  Hom  d'iAefiMif.  ^ 

«OMiiinu,  0.  pr.  *  9»-  *««*^  •  Î«*P* 
Mr.  ftol 4« H  Mit|fc>iM»;k» W*éfm*>»^- 

*  «MUttldl,  «.  «.  mut  pMMMM«  "««^ 
iiiiHtniM.hieOMiu^titfitofcnM;     .    ^^ 
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rormo,  »iiu^  •••*»«  [^t^Uê  mtr^ioQ^U  4m  i?on- 

hOriimk.  i^f.  lool.  Goiiri  44)  poly^iMrt. 

■oM^OTia ,  IBS ,  «lU-  («ir  lai  lkiriiwiii«#  ou 
j^iiiM).iiifi yMi.  OMi  11  iMâifance  o'«ii  pai  an- 
deHUi  d'untfaunèt;;  qui  ilale  de  raiiiiétf  prtMefiie. 

*  miRiriM  f  •*  f*  (i*<>^  auglaii  qui  aégRiUe 
'•orii«iniuii«).  ^on  d'uu«  danmi  »  laquall*  •'exéculo 

«M  1410  t'*  rinairuflMMi  qui  poc lo  le  méoMi  iioai.<^^ 
Oê  éMk%oÊ  ayatî  |^r  m  nom  i'iir  an  oorauiiiute 
qui  §frl  à  celle  dauM.  n.      -  ^  * 

HUftfliCSDiiM'i  ••  ('  Bol.  GiDrt  de  plaiiUa  du 
Brésil..         '     '  •        r 

■utMiTtMCBf  ••  f*  Bot.  Cmira  éê  plaAlet 
ariatnairoa  do  TlAdt. 

*  NonoDM^TlQiiK ,  adj.  des  t  f .  Moi  formé  dii 
gr.  (bp ,  heure  ;,  dcMTix6< ,  ^ui  itl^ïà^l»Ê* 

C;Aik(jrft»é  ).  Kom  par  lequel  l«a  ckréibMa  grtict 
déiigneal  u«  de  leura  livrM  d'oikea,  «uolenanl 
lei  diveraet  priérea  qu'il  Tau!  réciUNr  à  ckaque 
heure  du  Jour. 

•horom:oi>ia,  a.  f.  Ari  de  Uitr  dea  lM>roacopca.^ 

HOROftCOPUIliS,  adj.4ea  i  §.  gui  eoncerne 
rhurofcope. 

iiOftHEAMB,  a,  m»  (en  Ut,  horreariuê^  de 
korrtum,  grenier).  arI.  roqi.  Celui  qui  élail 
préf^osé  à  la  garde  dl'UQ  grenieff  ou  d'ua  oaagatia 
rempli  de  gralaa. 

HOHudfN,  B««B,  adj.et  a. Jfonid'uB  ancteo 
peuple  de  la  i^ateaiiua,  à  l'Ë.  du  Jourdaiii.  Les 
Horréenê  Youltirenl  i'oppoier  à  la  ouuneàe  de  J«- 
•ué  et  ilK  ftireni  vaincua  par  lui.      U-i-^^  «^    h» 

iiORRÉMiTB,  a*  m.  Uelig.  Rnahoai.  Membre 
d'une  lecla  maboRaélane  qui  eut  pour  chef  Babek , 
é\\Him>émL  Lei  korrémUêê  réaiatèreat  pendant 
vingt  ani  A  Umm  lea'eflrorta  dea  ealtica ,  maia  à  la  - 
fiu  ili  fureRi  vaiacM  et  aaéaiuii  jptr  Mohamed  III, 
en  837.  .,.•-■■.,■'■■    o    '  •■■>.;'  *^jii,s«.^!i4f. '^^A^'t^ù^mn  'ît.v 


■  o 


>•'; 


HORBiM rtiQi» ,  a4f.  ieaf  g.  Qui  appartient 
à  la  secte  ou  à  la  doctrine  dea  liorrénilvjt, 

HORRIDB,   «dl^  dea  %  g«   (dM  Vài:  kùttiduê  ^ 
même  signiflcation).  Hérissé  :  Barbe  harrûie. 
e§i  nouveau  el  peu  uaitd.  ',  f  v.  ,  ..h.  ",  ;.  ^^ 

*ROita,  prép.    Manège.   Oii  eherU  iéftt 
é^écêU,  ^MHïd  il  n'a  pu  été  eaeroé  jdepuia  longi 
temps.  --^  il  eat  k^r»  im  main  ,  quand  II  n'obéil 
piA  è  la  bHde.  •*-  Le  hor»  th  montoir  aat  le  côl^ 
droit  du  cheval  »  parée  qu'on  moute  à  eheval  par\ 
la  gauehe. 

HOKgPiEm»,  a.  r.  Bot.  Arbre  de  GeyiBBi 

BOHi-FOMDB ,  •,  m.  On  appelait  aulrolbla  ainsi,, 
dans  les  pajra  d'éteta,  lea  Iboda  perçue  exeédaiit 
la  somme  demandée  par  le  roi.  LeApjrâ^/Sm^  éa-* 
fait  s'appliqn  r  aug  besoins  laçant.  Vr  «o^^  >>>  *^    ' 

HOBBHHifBB,  a.  f.  Ane.  Jurlapr.  Ce  qu'on  ek- 
cepie  d'une  ceaalon ,  ce  qœ  le  cédeni  ••  rdaenre  . 
dans  Tobjel  eédè.  im^-i  a  i  »« 

HOBTA,  n.  pr.f.^du  lat.  AortoH ,  eooMitpeger). 
Mftb.  rom.  D4Baee  qui  pféaédelt  aux  boninea  rèso-» 
leiiona.  BNn  V9%\i  à  lUunn  un  tempée  qui  reeiait 
eonsumment  ouvert.  -^  Céogr.  «m.  %ille  dea 
Sai»lRa/a«  «miaueut  du  Ttbi%  m  dn  Mar.  AuJ. 
Ofle.  ^MmpKi  on  ^ i/iMli.Jforte ,  rlNi  de  Tllo 
de  FuMl,  fune  dea  A^âieB|  leineUleiir  port  de 
tout  A  tNbioelyMeÔlnb.-' 

■OBTAMiJirB.  m.  TtpèMier  altaelid  m  aè- 
rtU  de  Gonauniênople. 

«OBTALBMIB,  a.  f.  Vtopi  not  qal  an  dieait 
de  toutes  aortaa  de  plantoa  potagères  ;  il  eei  «armé 
probab^meM  dm  naaHUan  *«KâlÉM,  qui  a  i« 
même  aIgnIleMinn.  V.  «BivouioB^  mi  Méoi«  ^  «  : 
'  ""HOBTMBBia^ideaf  §.  («lUt.  àoHmthi 
de  Aetfna  Jardlq^.il|l|i.  |M«BQ«4aBBè4liqp«i«^ 
«t  é  Vénoa^  r  timm  [Il  ÉaidKi  ami  JaMwa;  Mape, 
yenamne  elURMiÉiB  JlBlaBI  éiMmè  appelée  ifien^ 
^•l'Maaa.  «^ BEI.  0«  «ppeMi  i«ni«e'4|ul  «netil' 
Uve  dmia  tbi  Jeff^lBi  pétnlea  kmémm^  pnnr  te 
distinguer  dea  ptemii  açr€9Ui, 
'^  aMméwi^  «il.  4ei  f  «:  <dii  lai.  taHMi ,  Jar- 

^:    ■WtHi%.ljliwHiile^lliiéail. 
"^    «OBTUMÉMi  e.  m,  tm.  nMi  ire^nibre  itmm 
^  d^idlièprtiiBg  qad  y  \  laÉdau  t  yr—  poB^ 

^^»«ut  ifaH  ibB»drMfiéiB>rea quelle  en  mm^ 
f«il«it  danedMiebiléapMlleBltÉra,  eiqv*lleé%é^ 
t«i?ii  BNiia  laaamiblii  faiilb»  matetBi. 

^fpUen.  aif 


% 
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muîàn  rimmortallté,  |«  don  de  prophéUii  4?t  )a 
coniiai8§anci»  ùa  la  inédtcjue.  Las  Orecs  cvufuD- 
daivRl  Murus  avc4{  lUrplicratc  et  avec  le  boieil , 
p'usl  pourquoi  ils  l'apiHjlaM^ul  quclqueCois  Uortir" 
pocju^  ifi  HarapoUon.  Uuclquei  uoiUologues  en 
uni  rail  dcui  pci0oiiM«ig<'i  dslincls,  sous  les  noms 
de  Horuê  U  jeituê  ai  JioriéS  ianaen,  -—  ^slron. 
Hfff^t  t  ROf il  d'une  étoile  de  la  conaM^lUlion  d  s 
(Gémeau  1.  lioru$  et  liar puerais  correspundunl 
aui  éioilef  appeTéca  pUil  gentii  a|â;meal  tas/or  tt 

*  HOftVniA ,  i.  m.  LIturg.  Hymne  qui  ae  chaule 
dans  l'cgliM)  je  joup  4ea  IVAmraui  i  et  qui  cum- 
meuce  par  le  mot  futêauna,^  Par  eitcnaion  -,  on 
apiMîlle  ïa  jour  dea^llameaui  dimanche  d$  /'/lo- 
êunna  ou  ab^olunieiU  \ko9Qnna.  -*-  CUoêunna  | 
cliea  les  Juifs  ,  ae  dit  4e  la  i^lu  dea  talMiniaciep ,' 
ello-nièmM*  cl  perliPMiienL'meut  du  s<'piiéme  k>ur 
de  celle  lél*\  hoëunna  r<i^6/|.-^iia  douneiit  encore 
le  nom  f^'hoMUHHa  à  une  brairqhe  de  saule  atir  la-, 
quelie  lia  rm:4M.iil  la  prtéfo, 

HOtiiOTMtik,  a.  m.  («n  gr.  %7U^p\  ari.  gr. 
Le  premii^r  4ea  cinq  prétrt's  d'^yollon  à  |>tflphe^. 
'  *  uotti'iCE,  0.  m.  ce  mol  éilïèns  4'fidpiial  en 
oe  que  4ana  ce  deriiier  lieu  on  na  reçoit  i^uf.  dos 
malades;  Vlmépica  eat  consacré  aul  vieilLi'4ifl, 
aui  orpht'li^a»  aui  iiiaeuaétt  ut  quelquefois  aux 
ifWBurabies. 

MO«l»|TAM4 ,  a.  m.  pi.  Api.  Nom  par  lequel 
les  ilomaina  d^ignaicni  ceriaiuts  pièces  que  les 
riches  faisaienl  conslruire  ou  arranger  aux  deux 
aiiea  da  leurs  uoiaons  p  pour  y  recevoir  lea  élran- 
gara.  ^— c'était  aussi  mè»  A^^ie  du  Uj^clLtre  dea- 
.iûtée  aux  élrangers.  :  ;      *    *       y 

*  HOgpiTAi.iER,  ifeRK,  adi^llyth.  surnom 
donné  à  iupstcr  ni  à  Hinerva,  prolecleurs  des 
étrangers,  lié  rudoie  dit  que  l'on  adorait  é  Mem- 
pbia  yinuê  (probabiemeui  fais)  hoêpilalare,  — 
(>ommun.  celig.  Ce  nom  d'/u^i/ii^/i^  l'applique  à 
ceux  et  i  eelles  qui  soignent  les  maladijtei  aecon- 
sacrent  à  lef  servir.  C'eai  dans  ce. sens  qu'on  l'a 
donné  i  iin  gi^ud  nombre  d'ordres  religieux  des 
deux  seiea.  «^  é^ceura  hoêpiUUkruSt  les  tiUes  de  la 
Chanté  ou  lea  acaura  grisea,  et  en  géocral,  toutes  l<;s 
religieuses  qui  appartiennent  é  des  comauiuau* 

^^t^P  établies  pour  le  aervic^'  dea  maladea .-^/fo^/u'- 
ialieri  d^Eiieforik,  membres  d'un  ordre  religieux 
insiilué  en  Aoglolerre  au  xiv*  siècle  pour  aoigner 
lea  lépreux.  —  tioëpUaiierê  de  ^int^^nïoime,  de 
Sainl-Jean,  de  Maini'^Joâepht  du  Saint^i^tprit^ 
de  Saint^Jutien^  dt  ^aitil-rjAçf^ard  d' Vorh,  de 
Ut  Miêéricorde  de    Jésus,  ds  DioUrerrlHms    de 
VÉcheUe,  etc.,  communautés  élablies,  taot  pour 
loa  maladna  que  poiM-  lea  voQ^ag^eurs  et  les  pèle- 
rine.-t^  Le  troisième  graud  dignitaire  de  l'ordre 
de  Malte .  tKM-uit  le  titre  é*koêpitalisr,  C'dAait 
'\<dana  la  langue  de  Tranoe  qu'il  était  oboiai>. 
■anMTAi.idBBUfiivr ,  idg.  i^'uae  /a^uii  Im- 
re,  nvec  hoapiialité.  f^"i^'  '^tJ^^i-: .&  i^'  ^v>..vx..f'>i^  -»  * 
^HOn#iTÂI.lTÉ\a.  f.  AnL  Tesà^aTAoapi/a- 
eapècede  ayntbole  qui  aeeomposait  ordinalr^^ 
t  d'un  morceau  de  boia  divisé  en  deux  parties, 
deux  oiibyena  unie  par  le  droit  d'boapitaliiè, 
neB^enraient  aoigiieuaement  ièomme  ga^n  de  ce 
dro^t.  felle  aervait  de  lelAre  de  recommanda ticsi. 
L'boépi&alèté  était  regardée  par  loa  nnciens  comme 
uiie  grande  vertu.  hKMà  éiaii  dn  trois  aortes  :   la 
première  s'enérçaU  envers  lea  éirnogera,  connue 
"^inenonna.  La  aeeoode  naisanit  dn  la 
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guaurie  devai#i|t  piyar  «u  acigiteur  pour  leur 
baliiiatiop. 

'  HQATti  fs,  S.  m.  (du  lat.  hoitii^  ennemi).  Fèod. 
Service  qui  était  dû  au  icigMtfur  çu  ^$.'iupi  do 
guerre  paf  1©  vassal,  '  . 

•  iioiirii;,  s;  f.  (du  liii.  ho$tth,  Uitnxà  il'hotth, 
ennemi»  parco  que  i  giiiniâl  a  remplacé  l'élraug'T, 
le,  captif,  qu'on  ioitiiolait  priuiitiycmenl  aux 
dieux).  Anl.  Jioitie  aitimalr^  la  yictinic  dont  on 
n'o(Trairau^  f^Umi  que  la  vie  ei  dont  on  maiigcait 
la  diair.  -—  liottU'  voneultoire^  celle  doi^  on  iu- 
speclail  les  eoUailles.  Il  y  avait  encore  plushsira, 
autres  espèces  d'hosties  :  umlfarralis^caviair^s^^ 
pittculairtff  nifdiattif  ettccrdtuietë,  etc.  V.  loua 
cea  mois,  au  coniplcmeot.  —  Bol.  lUntie^  genre 
de  pl4l>tr|  4  Peurs  composées»    , 

iiotiTiKi»,  I.  m.  éniMcnne  mesure  de  grain. 

•  BPtiiM'C»  Adj.  d^'S^S  g.  kni.  Partie  hohtth, 
lapoflUm  d^  entrailles  de  la  victiuie  qu'on  con-\ 
sullaii  pour,  leB^afTjircs  ^u  dehors.  L'autre  s'ap-' 
pelait  partie- fàinUirre, 

liOHnri^B|,  \mw^  adj.  iiUt.  rom.  Qui  à 

rapport  î  Tpllui  lioslJ)ius.— <-  Curie  hoeiilienne^ 
palais  aur  les  ruines  duquel  s'éleva  la  curie  ju- 
htnnea^  Oui  i  rapport  i  la  guerre. —  Champ 
iutstiiim,  place  où  se  publiaient  les  déclarations 
dç  gu^re. -^ /.4iri?a  t^/slilte/fs,aom  sous  lequef 
^jtï  iiivoquaif  lea  dieux  Lares  pour  obtenir  leur 
protection  en  lemps  da  guerre. 

"*  uot^llUiVA,  n.  pr.  f.  Mylb.  Déesse  qu'on 
invoquait  au  temps  où  tous  lea  épis  formés  pré- 
fueptai^jH  «iird^NiUl  d«  louri  1^1^  I4p^  aurfai^e 
«g*|e.  .'■.."   ' 

.  M^TS»  a.  fn.  Adc.  iurispr.^buiet  d'un  sei- 
gneur féodal,  censuel  ou  rentier.    '     '  •• 

^TÙA,  a.  f.  fiol.  Ciif^te  de  plantcf  saxifra- 
gééa  éiAblf  en  l'Uoiu^eujr  du  boiauiate  iaBonais  < 
Mq^Ts$.    -;••:....,     ..  ...j     ■  >    ^• 

"iK^rPL^  a.  .m.  VhôUl  de yilU  l'eat  dit  jiçn- 
dani  la  révokiLion  Cr^uçaiie,  pour  ia'Cpmip<MP<*« 
le  pouviai*  oumicipal.  -^  Petit  hétrl,  logeuiont 
cunligu  à  uno  maison  prûi^iére  et  deslinièa\x  su- 
bal  ù'iAiea.*^//^/^/ (/<;  Af(/rj(  ^'elt  di)i^/tuelqu<'fuis 
de  Vhôtcl  dea  ii»valides. —  Hôùlde^yiniHiJiitlf^êJiiS-' 
iei  dssIiarimU.  V.  igv^DE  ci.  UAHiuir^ay  com- 
plément.   * ,  y-.:\ 

*jiOTTB»d»  f.  Techn.  Loucbet  d'uD  instru- 
maiH  à  draguer. 

•  miiîTM^TOT ,  OT|t,  adJ.  et  s.  Céogf .  P4fiMp1e 
de  l'Afriquf^  méridionale,  diviaé  en  pluaieura  Vri- 
bys  :  ISumaqiioiSt  KoranaSf  Uart%ara$^  Una^'hi^ 
nii^a  ou  BQ^ism(snei^c.  Le  paye  dep  HoUetdots  .■ 
s'étend  depuis  le  cap  de  Uonne-LS|pàraui:e  jus- 
q^^'JHW paya  dea  bctjouaua s,  sur  un  «spAce  dô 
pbM  de  W^  )k\\»  du  iS.  au  N.  La  ^metlieûra  partie 
app  rUeftil  é  Ja  leolonie  ^\^  Cap  ;  le  reate  est  inV 
dépendaui.  L^s  Mp^tsMloti  sont  d'uue  ejLUéuie 
laideur;  ila  v.ivtfuil  4e  ta  ftaiùère  la  plua  miaé- 
rable«  ae  noui/ias^Ht  de  raci^^s  ou  du  produit' 
de  leui*  obgaae,  et  oont^uuelieiMent  oii  gurrré 
enlre  «eux.'-4iM-  ^^o///e/fio/,  Ia4i^e  r^tp^r^uable 
par  la  grande  qu#tnUté  d'art  culaUu^is .qu'ellere^^ 
(e/ute,  ayab^  ^o  son  do  notre  1  dur  et  gras.n^yé, 
^quiprodi4t  une  espèce  deelappemenl  perpétuel. 

HOrTM!IT.O'i;illMLK»  s.  m.  Ling^Vice  4c  prijuion- 
ciaiion  qni  couatstei  Uicee^i tendre  g.yj[^'ci:luiquo 
syllabe  un  aon  dur.de  <f  répétés  cooUnueHcnieMt, 
i  U  manière  dw  MolientoU.    /  ,^  ..;;...:•:' 

jBOTTi^BBAu  a^  iiOTTWBt,^!.  tti,  tapèce  de 

MOTT^U^j,  f.  Ç9.  wuyrfir  pq  miiWWTre  qui 
JOall  mél^r  ,de  trapspprtri'  ^^^s  une  hotte,  i^pit 
4e«  ËtiA^AMI  AOUT  UU  aalairecOpYraUi  foit  des 
j3yh||c.ts  ^^èccaaAtrea  pçuiT  l*t*xcrûç;e  4\M"c  profes- 
allqin»  cofpn^  \»è  Mfto^fii^^^  if^s  carrqleui;^  de 
aouUar«j>i«- 

■oui  iBifiii.  ptap.  JHot  que  Je  caT»lier  ep\ploio 
jV^lÂliftiéMa  ppim  i^M^iurréiejr  açm  cUe^al  )i,*iMt  le  ' 
aècoura  de  U  bride. — Vén.  Mu{i  !  ho]^  !  «O^^  /^CflM*  / 

cri  du  >alct  4e  Qhief^^^Mïur  cx^i^Mj^iW^*'^*'*  * 
jlétourné  léf  bè|eat<Mfe|.       ''^■'^■'r^^^ 

*  Hp|)^.|i|^  i.  pi.  M^r.  PeVlt  morceau  d'éU- 
mine  p^  ^^  lèi  troua  de  la  Hipè  de  Uxjh,: 
jpopr  q^rquer  Jlb«  dlaj^ance  égale  #la  lf^|ij|,u<^r  > 
du  b||ii«(f||l.  .  ^ 

*MÔi]AGB»a.  m.  Agric.  Action  00  b^perpa 
terraiB)  prixjxHjr  lequel  se  fait*ce  IriTaîl.-^  Bi-^ 
Bige  qiài  liSJonte  aux  terres.  ^< 

*  HOAiAlÉB)  a.  tn.  Nist.  rellg.  nombre  d'âne 
•eele  de  musulmans    qui   habitaient  tous    des    * 
teiHen,  ni  qui  A  la  suite  de  leure  prières,  ee  li- 
9vé(ènl,  4H-KM1,  è  touiea  lénéÉ  d'aeiea  de  dé- 
dg  dbralBa  qui  nvféenAnBi  |  èniiebe  m  dHmiiiir«t*r 

«ovAB«  et  lea  eoBkpnaèe.  V.  bmmg,  en  6diiw  °  « 
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ce«B  qed  nnaient  iBgé  cbex  un  individu  ae  tcnn- 
Taieut  (iéa  irrévocablement  avee  M  pai*  éea 
•eende  dB  ilmapitnikès  elle  foiralBiiA  l'obliga- 
tion de  ae  «ecourir  mutuellement,  oblifniioB  quE 
fMiaanM  nunnBfaBia.  La  iroiaiènan  napèon  d*hBapi-> 
Ulilèen  nenlraclnit  entre  dUax  pecajaMBca^  même 
nasM  qB'elInn  tn  AMtaniit  vune.  L'iBie  envojwk  à 
l'autre  un  prévient  en  la  priant  de  kfi  acnnrdnr  le 
4ff!nii  diMipilqlItél  ai  cette  dernière  acneptait  le 
prdaeBi  Bl,bn  BBV^rnli  un  nuice  »  tleBtugeaaaBl  ne 
inHBBM  m  41  élaU  ^norè.  Lb  dBelU  dIAeqpsiMfcrrf 
élBk  IpnpuaBfflpaHrie.  Aupiteni^dl^pBllBi^  iinus« 
MiBiifé»  eBa^nr  en  MHpit  ^i  4Bii>iBBA  èai  ^ieiui 

U  JkêtfdêMim  M  w%mf 
4n  Bi*  éroiia  eioléa. 
HOBT ,  a.  m.  (du  Utk  ÂaiUÊ^  éBfBBgnt  >bb  <b* 
«aibail).  vftaarBBKH  qui  ae  irouaB  BBBnmiBiéBBi  noa 
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hoUandai^c'opponée  aux  CubilU^udt,  Otk  écrit 
mieux  AocrA,  qui  en  bolliniliis  te  prononce  houk 
ti  sigiiiflc  hameçon,  V.  cabillaud,  au  Compl. 

liorokOUZ,  n.  pr.  m.  Mylb.  parte.  (;èaiU  de 
la  famille  des  Divcs,  vainqueur  de  Thëbamural. 

*  llOtETTE ,  8.  f.  Agric.  l'elile  houe. 
*iiotGAROK,  i.f.  lUère  blanche  irèf«<iouco 

qui  te  lire  du  village  de  Houfjaerden .  dans  le 
Jirabanl  mè;(aioiial.  *       .' 

HOt'Gi.Y ,  n.  pr.  ni.  Géogr.  Nom  que  rrçôH  1« 
bras  occidental  dii  Gange,  qui  patte  par  Chan- 
de'rnagor  cl  Cal.ciîlla  ,  cl  te  j'.lle  danf^  le  goUe  de 
Bengale,  apr^t  un  court  de  iOO  kil.  Vihitgtii  rsl. 
.  loujourt  navigable  cl  let  eaux  tonl  ropuie<'ft  n^ 
crées.  —  La  ville  lïHougly  tur  le  liord  du  fleuve 
.e»l  encore  atseï  iinporlanle ,  quoique  bien  dé- 
chue de  rc  qu'elle  fut  au  xvi*  siècle. 

*  UOUGUft  (L4),  s.  (1  Géogr.  Cap  ou  prpmon- 
iQire  de  Franco,  dép.  de  la  Manche.  V.  boucBi 
au  cotnpicmcnL 

IIOIHOU ,  s.  ni.^ZooL  K«pècc  de  coucou  d'A- 
Trique.  Scarron  a  employé  ce  mot  eo  parlaul 
d'une  vieille  reiftme  .  i'ieitie  houf^ou,        '"'      • 

-  iioriÀTii\c,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  tuI* 
gaires  de  l'oiseau  qu'on  appelle  iraqueU 

IIOIKA,  8.  m.  Pipe  turque  ou  indienne,  qr\  ne 
difTère  du  narghileh  ou  narguillet,  que  par  la  di- 
nuMiHion.  V.  iiARcuiLcn  ,  au  Complément.  ' 
.'.*  iiOVlJiTTb ,  S.  f.  Tcchii.  Sorte  de  pelle  de  fer 
cinmjnchéc  d'un  long  bâion.  Les  fondeurs  do 
monnaie  s'en  servent  pour  porter  la  cuiller 
pleine  de  métal  fondu.— Outil  de  fer  avec  lequel 
le  chandelier  hache  le  suif  — •  facile  de  fer  à 
long  manche  dont  on  se  sert  dans  les  verreries 
et  manufaciiires  de  glaces. —  Cuiller  avec  la- 
quelle le  glacier  prépare  les  glaces  et  les  sorbets. 

—  Instrument  d'-urgent  avec  lequel^  on  partage 
cl  on  sert  les  fromages  glacés.  — Zool.  Mollusque 
bivalve  dont  la.  coquille  est  ovale  et  demi-trans- 
parente. On  le  trouve  dans  la  mer  llouge  et  dans 
les  mers  de  l'Océanie  et  de  l'Amérique. 

HOL'iiMc,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancien  canton  de 
la  nasse-Normandie,  aujourd'hui  partie  occiden- 
tale du  dép.  de  l'Orne.  Ch.-l.  Argentan. 

HOUMA ,  s.  m.  yot  qui  slgniHait  autrefois 
chez  h^s  Turcs ,  plume  de  héron ,  cl  comme  les 
chefs  seuls  avaient  le  droit  de  parer  leur  turban 
du  houma ,  lon  s'est  peu  à  peu  accoutumé  à  em- 
ployer ce  mot  comme  synonyme  dç  pouvoir.  On 
1  (Ini  par  loTéscrver  pour  désigner  l'autorité  su- 
prême du  sultan.       [    '    ■''■    \»^h^^:^^^^>      ;^*? 

HOUMB\nADJi,  8.  m.  Bombardier,  dans  la 
milice  turque.  ,;"•.,;•  \   '  \.  ,■•..':''•.  •«rr^^-Mj-'^-i'-i-i^^r^^.; ,_ 

HOiJ-!i.i!V,  s.  m.  Gëogr.  Province  centrale  de 
la  Chine.  9  millions  d'hab.Cli.-!.  Tchang-OKa, 

*  HOtP,  inlerj.  dont  a^  se  sert  aussi  pour 
exciler  lîn  cheval.  —  8.  m.  Zool.  Ancien  nom  de 
Toiseau  qui  porte  aujourd^ul  celui  de  hiippa^  * 

HOiJ-Pl,  s.  m.  Géogr.  P.ovince  centrale  d«  lit 
Chine.  8  millions  d'htb.  Cap  Fou^Tclutng, 

HODPÉe ,  8.  r.  Mar.  Ecume  légère  qui  se  forme* 
par  la  rencontre  de  deux  lamet  :  Prendre  la 
koupéêf  saisir  le  moment  où  la  vague  est  haute 
pour  approcher  d'un  vaisseau,  ou  pour  des- 
cendre du  bâtiment  dans  une  embarçaiioa. 
,  *  HOUPPE,  8.  f.  B|as.  Touffe  de  fltl,  de  flla- 
ments,  de  sole,  etc.,  qui  te  place  à  rextrémiié 
d'un  cordon  en  treillis,  tombant  des  deux  côtés 
du  chapeau ,  el  servant  de  timbre  â  t'écusson  de^ 
grands  dignitaires  do  l'Eglise:  Le^ cardinal  a  cinq 
rùngg  de  kouppeg  de  gueules,  disposés  en  pyrjH 
m  ides ,  cinq ,  quatre ,  trois ,  deux  et  une  au  som- 
met ;  l'archevêque  a  quatre  ranpi  dé  houppes  de 
sinople,  dispos^'s  de  même;  l'èvéqueen  a  tréis 
lutsi  de  sinople,  et  le  protonotaire  dénxule  seble. 
Les  houppes  s'appellent  wtU  fioccki^-^Houppê^ 
tofsoo  lavée  et  préparée  pour  k  filature.  —  Bot. 
Hauppê  d€s  ofbrn ,  nom  viil|àlre  d  un  champi* 
|oon  bon  à  tiUnjger.  '         ^ 

;"^^  ■OUPPBTTB,  i.  f.  Petite  bouppe.  Ou  appe- 
lait ainsi ,  il  n'y  a  P**  eoéore  looglêmps,  u^e  pe^f 
tito  bouppe  loQiue»  eyliDdrlqiie,  ^ue  tes  qiili-» 
talres  portaient  atuchée  au  cbspeitt  et  4ai  servait 
à  distinguer  le  baiailloo  ou  T|  eom|>èf|iie  à  U-f 
quelle  ill  appartenaient.  —  Zool.  O^u  de  la 
Cuyaoo  française. 

*  aouppiràRB,  adj.  (|es  9  j.  lool:  Qui  porte 
une  bouppe  ou  des  houppes  de  poils, 

^■OURAt  s.  «|.  Art  Boiliu  Crevasse  qui  so 

forfie  dans  l'inlérieur  d'un  fourneau  de  oiiAft. 

>V.  «ouai^A,  au  Dictionnaire,  et  au  Cotoplémeiit. 

<>  noviiAiLi.BaiB,  s.  f.  Cbaase  qu'oM  fait  «veo 

des  hourets,  de  mauvais cltieui^    , 

>  HOUKutt,  *B ,  part,  et  adj^Gami  de  paUse^^ei* 
Ce  mot  s'euiploèo  enoore  dsMsa  t^K^twt/^  j/mif.- 
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et  pop.  :  Crotté  et  kourdé^  qui  a  set  vêtements 

chargés  d'une  double  couche  de  boue,  .  "<?  .  ' 
""  HOUiiDLU,  V.  a.  Vieux  mot  qui  slgnlflalt  se 
retniucher,  se .  palissader.  îl  s'emploie  aujotir- 
d'hui  en  terme  de  coiitlruction ,  et  si  nifle  relier 
avec  du  mortier,  det  moellons,  des  briquet ,  etc., 
àlln  de  duiHier  aux  murt  plus  de  solidité. 

*  Ilot  Hi,  t.  m.  Il  s'applique  flg,  A  une  femme 
belle  et  séduisante  :  Ccët  une  vraie  kouri.  — 
Nom  donné  dans  la  Manche  à  une  espèce  de  petit 
hâlinuuit  employé  à  la  pééhc.  C*csl  la  ménie 
eïioM^  iquo  le  kouari.  -  ■      \ 

,  *  U0UR1IA  ou  HOUBn\H  ,  Intcrl.  cri  de  guerre 
apporté  en  Kurope  par  les  Mongols ,  lorsqu'ils 
envahirent  la  Uusslè.  Les  Slaves,  ennemis  dfs 
Mongols,  prirent  d'eux  ce  cri^qu'ilt  Irausmlrcitt 
aux  8caudinavet  el  aux  Germaint.  On  confond 
souvent  A  tort  le  Aoa<rra  avec  le  Aioxa.  V.  ce 
mot  au  Complément.      / 

HOuuRiv,  s.  r.  Agric.  Espèce  de  pioche  avec 
laquelle  on  donne  la  première  façon  aux  viffnes. 

HOUrs,.s.  m.  pi.  Techn.  Nom  qUe  les  scieurs 
de  long  donnent  aux  chevalets  quf  soutiennent  la 
pièce  de  bols  qu'ils  travaillent.     ^  >  '  '^'^'    • 

*  HOiiRVAni ,  s.  mi  Nom  qu'on  donne  dans  les 
Antilles  «^  un  coup  de  vent  violent,  accompagne 
de  pluie,  d'éclairs  et  de  toiinerre,  et  soufflant 
successivement  de  tous  les  points  de  rhorizon.— ^ 
Kn  t.  de  chasse,  on  dit  de  la  bt'te  ((ui  trompe  les 
chiens  cl  leur  fait  perdre  1^  voie,  qix*eUe  a  fait 
un  koun^ari,   ,^v-.  v.--.   ....  ;^;  ..■.  .._,    .^. ...-_>... 

*  HOtHK,  ÉB,  ad].  t\  signiflaitaiM^ois  chaussé; 
ce  n'est  que  par  métaphore  qu'il  a  pris  la  signi- 
flcaiion  dé  crotté  :  Criàilé  et  kouêé.  On  dit  aussi 
crotU  et  hourdé,  v 

^HOfsÉAU,  s.  m.  Comm.  fliorté  d'épingles 
Jaunes  dont  le  niillier  se  compte  A  la  livre. 

*  HOUSSAGÈ:,  s.  m.  Salpêtre  de  kousêage,  so 
■  dit  dans  le   comnqj^rce  d'un  salpélre  qu'on   re- 
cueille aux  Indes  or ientaliv«.  >?n  brossant,  légère- 
ment les  pierres  sur  lesquClfes  il  se  forme. 

*  iiOtSHièAfit ,  V.  nousEAUx,  au  Dict.        ^  " 

*  HOtHSiÉu,  8.   f.    Comm.    leàu  de  mouton 

qu'on  travaille  eo  Uiae  ot  qtii  sert  à  faire  des 

housses."'   ■•»**•' ^'  ^"''-'^A.  ''m;.. .*-.,;:;,    »,■.;,,•. ...a..- 

HOUSSEP/VifJiiKR ,  9.  m.  Terme  employé  par 
Rabelais  pour  sign^fler  un  souiUcjgyi,  ua  qiauvais 
mirmilon,  etc.    '^•'■i/  ^*•^>.>tv.r:^  *.'v.i-"  w*i  ^r..:!:-:^-..* 

HOUTTtVî^Ée,  S.  f.  iu>t.  Genre  de  plantes  du 
Japon  ^  famille  dos  pipôracées.  <  »tcA-»v  *to?*  j 
s     *  HOUVARI,  s.  m.  V.,  plus  haut,  hourvari. 

■OYÉB ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  chine 
el  les  Indes,' t^'V^  "?if»^liiiM*^.-:^?.o^'ii-.:*'.^,.-,.'îp^ 

BRADisc,  S.  m.  Géogr.  Ville  de  Moravie,  cli.-4. 
d'un  cercle  de  même  nom.  4,500  hab.  On  lécolte 
dans  les  environs  des  vins  renommés.  ^^i^iKi  .v9«^ 

■U,  intcrj.  <>i  dont  se  sorvcoi  les  cochers  ef 
les  charretiers  pour  faire  marcher  leurs  chevaux 
ou  pour  les  diriger  à  droite.  On  écrit  aussi  hue/ 

*  ifUAGB^  s.  m.  Vén.  Action  de  forcer  le  ai- 
bier  on  faisant  des  cris  qui  l'épouvantent.  i&-- 
trefois  et  dans  plusieurs  cantons ,  les  vassaux 
devaient  le  huage  à  leur  seigneur,  lorsque  celui- 
ci  chassait  les  bétcs  fauves.  —  Bn  t.  de  pèche , 
pousser  de  grands  cris  pour  effrayer  le  poisson  et 
le  faire  tomber  dans  les  filets.  Oa  l'emploie  atusi 
dans  l'expression  péché  hfuagét  '  '  '  ^ 

nuAHBiXB,  n.  pr.,f.  Gétigr.  Une  des  Iles  de 
l'archipel  de  TaVti.  40  kil.  de  tour.  Elli  est  moo-^ 
tagnousc,  mais  elle  à  un  bon  port  fréquenté  par 
les  Kuropèeos. 

BUABACA,  8)  r.  Bot.  Planlo  de  rAmériqoe  mé- 
ridionale. 

■UANCAfBi.iGA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Petlie  TlHe 
de  rA.«iéHque  du  Biid,  dans  If  dép.  d'Ayacucbo, 
république  du  Pérou .  à  8,750  nsétros  d'élévation. 
Bine  de  mereure.  fi,000  bab. 

■uabtBqu»;  a4J.  et  a.  des  9  g.  Céogr.  Habi- 
tABtéo  UuaBtéca.«*-Sé  me  Uw^e  autreÉMrlée 
4Uos  le  MexiilM.  y>t  aii«qob^  m  ComplâSnt. 

■OBiMANiBiiB /t.  m.  Blit  rolif ,  fiecte  doot 
la  éodrina  cooaistait  préBciaalemettt  à  soutoÉlr 
U  rèéemptiM  universelle,  cotto  ffolB*  ftméée  eu 
AllernsBoe  par  Samuel  thkéri  venri  Van  4588»  est 
depoit  loBf  temps  Oteinie, 

■UBBSiTBBWBfi ,  B.  pr.  m.  Gèofr.  Châtoau 
tÎBisio  de  Warmsdorff,  bailliage  do.  Mntselieo , 
roimmo  de  Saxe,  ce  fUt  dans  ce  eliAteau  que  Ait 
signé,  lo45  Mvrier  17631  le  trailé  de  paix  qui  mit 
An  A  la  gacrre  dite  de  Sept  aas. 

flUBIB ,  V.  a.  01  B,  Vlfliia  rmI  qui  sig lui.  tor- 
mliier  ou  achever.  •<-  Il  élail  aussi  verbe  proi)., 
et  dans  ce  cis  il  signif.  ae  bérisser,  et  fl|^,  s'ar- 
reoger,  s'aooomm  >der  i  fl  f^ui  sa  hubir  comme 
impêÊU.^imm  mmiÊÊ  m  renl,  prov.  ouo  l'on 
feneonire  «aooBa  Mpiquelbla.  ^ 


-  f 


.HUCCA ,  S 

^    BUCCi 

a  une 
eêt  bouffi 


Ji.i 


r.  Belat.  Sortode  Biets  ijBdlen. 
¥.  BYCAVB,  au  Compléqient. 
s.  f.On  dit  prov.  d'un  homme  qui 
face,  qui  a  Tair  bien  nourrt,  qu^ 
vent  de  la  kuckê;.%,\^t,^^{'.^ 


H 


HUCBKB  (h  s'aspire),  s.  m.  Ouvrier  qui  (ait 
les  huches.  Ce  mot  a  vieilli.  On  dit  lauelar 

'  ^  flUCBBT,  t.  m.  Blas.  Représentatioi  d'un 
cor  de  chassa  dans  les  armoiries  :  La  maison  tie 
Hom  portait  Wor   à   trois  huchets  de  gucuUg 
viroles  d'argetU,  C'étaient  des  armes  parlantes 
le  mol  Aor/4  signif.  cornet.  .   ,     ^.,v  .      * 

BUÇBO,  S,  m.  Zool.  Foistôn  du  genre  uj. 
•  roone. 

BUDDERSriEi«D ,  D.  pr.  m.  GAogr.  ville  d'An- 
gleterre, danf  le  comté  d'York,  sur  un  canal 
qui  porte  le  même  nom.  40,Q00  bab. 

*BUDftOM,  n.  pr.  m.  Geogr.  Kleuve  considé- 
rable del'État  de  New-York,  aux  Ettts-Unii;  ii 
a  sa  source  entre  les  lacs  Ontario  et  Ciiamplain\  et 
se  Jette  dans  l'océan  Atlantique,  au-dessud  de  \eif- 
York  et  dans  la  baie  de  ce  nom,  a-^^rés  un  cour^ 
d'environ  450  kil.  il  a  46,00  met.  de  large  pièsV 
de  son  euiboucbure,— //ii</^fi,  ville  de  l'Ktai 
de  New-York,  fondée  en  4784,  sur  la  rive  gauche - 
du  fleuve,  ch.-l.  du  comté  de  Columbia.  G,000 
bab.  —  Mer  ou  baie  d'Hudson ,  mer  intérieure 
de  l'Amérique .  septentrionale ,  au  N.  de  la  cùie 
du  Labrador,  découverte  par  Hudson  en  1600. 
Les  côtes  sont  hérissées  de  rochers  escarpés,  et  . 
la  mer  est  couverte  de  glaces   la  plus  grande 
partie  de  Tannée.  Les  Anglais  ont  formé  quelques 
établissements  sur^a  cOte  S.-B.— >/>c^roii  dHud- 
sony  canal  outras  de  mer  qui  fait  communi- 
quer la  mer  d'Hudson  avec  rAllantique.^ 

BUB  ou  HUB-ro,  a.  pr.  m.  Géogr.  Ancienne 
CApitale  de  la  Cochinchine ,  aiij  dépendante  du 
royaume  d'Annam ,  sur  VHué,  !il00,000  hab.  Ar- 
senal ,  temples ,  chantier  ik..  construction  pour 
les  vaisseaux  de  guerre. 

HUBLVA,  U.  pr.  r.  Géogr.  Villo  d'Espagne, 
dans  l'intendance  de  Su  ville,  8,000  hab.  lion  port 
sur  l'Océan.  Cbaotiitf s.  (te  ^o|ICU<Uiuii«i'éclierics 
importantes.    -^  :     ^ -'fH  -  -  ii    s  ,     i 

BUEN  ou  HiVEN  ,  U.  pr.  f.  Géogr.  Ile  du  Sund, 
sur  J|a  cote  de  âuède,  préfeaure  de  Malouslius.. 
8  kil.  de  tour.  300  hab,  Ge  fut  lA  que  liclto- 
Brahé  lit  construire robservaioired'Uranieubourg. 

*BUBR»  V.  a.  l'écho.  Huer  U  poisson,  ciier- 
c3ier  à  le  faire  tomber  dans  ies  (Uets  en  pou:»sant 
de  grands  cris.  ^^Huer,  v.  n*  En  faucobn.,  crier 
comme  le  bibou,  i;  .>  «^-^  »ù  ^-t^i t 'k^o:^ /  u: 

flUBgCA»  n.  pr.  t.  Géogr,  Ville  à*Espagne, 
oh.-l.  de  la  province  de  mémo  nom,  9,200  hab. 
Ëvé<Shéi  Université  célèbre,  ^^%.i  u\ 

BUBacAR,  n,  pr.  m,  Géogr.  vHle  d'Espagine , 
dans  l'intoodanoc  de  Grenade,  6>B00  hab.  Château- 
fort.  l>raps  et  lainaBOs.  «^  'm 

BUBTTB,  s.  f,  Zool.  Nom  vulgaire  dit  duo  et 
delaiiuloué.    .■^::^,u^u 

m%iw% ,  s.  m.  Mesure  agraire  qui  est  en  usage 
dans  plusieurs  cantons  darAllemagoe;  elle  vaut 
ordioairement  30  morgen ,  maia  le  asorgen  yidit 
de  S5  arœ  à  84,  V.  Boaouf  •  au  Complément. 

/■UAON»  a.  »,  Prov  iir€  têçu  commis  le 
roi  Uu^  ou  Uuguêi\  inspirer  oa.se  munir«at 
un  sentiment  de  surprise  el  iie.orainte.       tu'î 

BU«I»  »  s.  r.  ArcbéOl.  Sorte  de  manteau  espa- 
gnol auquel  était  atUelié  «n  capuchon.  -^  Aa^ 
«icône  coiCfure  à  laquelle  on  donnait  la  forme  de 
eapuobon.  A^ 

•  BOttUBBOTB ,  a.  r.  Petite  monnaie  de  Hugues  ^ 
Capet,  4e  la  valeur  A  peu  prés  d'iioe  roaMU*»  p) 

Bi»oi«,  Si'».  Zool.  Bspéoé.49eboueUf  •  sid»  „ 
nommée  A  oaMMi.dtt  ori  fi/dti*' ^  entendre,  .u 

BiBLAMra.  m.  AioUaiilnMrileff  et^^K^^^ 
cette  actèof^  ^iawi>iea  lèMirtartf  iiB«^(<^^ 
du  e«toR  doBs  un  oiélaiii^  «lioUai  d'ollvaai  dcaO)^ 
rfoaliae,  ^Taobo.  TiMBpa  dea  limes  dans  ua 
baind^huile,  '■  ., 

•  BmiLB^  a.  r.  BmUê  màmm,  .«*•  qB» •<»- 
tioBt  par  la  déooospoateioo  4es  pHficipes  iasaié- 
dîats  daa  «aérnam  tvaités  P»  i*v«b*>«uc.^L4iM^ 
animûls  iè  DippH  est  pffodu<l«  par  *B<*«"»g' 
tioB  A  feu  ou  dos  maMéroi  iBiiNea,  puiB^Pf^ 

BMBt  do  la  coiBo  do.oaK  •^•^•'f*^* '^ l3îSi 
d^abêMhê,  fdattUat  4$  U,  asBPéwpMoB^w»  »^ 
pendant  iuik  Joura  dos  admasUii  aéebes  dab- 
siBttmdanari|uilod>lèvooa»d'eAUet|^^fl^  , 

tte^Mnim,.  oeil#.iuWaiartipaf  IBJ^^M^^^ 
froid  et  saoaoau  de»taflSW*i4oiic«i^«^v 
—  fëiHê  dé  béikémqi  ^^1^'^^^é.^à 

fWo.inodoie,  4Mâ  i'olUlBll^PMiSrt 

des  aamoBoea  da  ootMbHHl»if-V»  J^^S^ 

rempkîieBl  pour  U  oulâW  M^^f^i  féeiaiwi' 
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^HuiU  de  ben^  produit  de  TeiprMtioo^  froid  dei 
iTmencef  d'un  «rbra  det  Indai  orieiiUlei.  Elle  est 
Inoaure  cl  ne  rtûcil  jamtii.  *^  i/Kii*  de  aulor, 
resuiui  de  U  loaçéraiioa  du  cailorcuiii  daui 
Ibuilc  d'olive.  —  HuiU  de  chénevU ,  produil  de 
^IViprewioii  de§  «raiuui  du  chèuevii  cullivé.  Elle  . 
eftliolllde,  n«.«èle  P*»»  eil  d'iin  jaune  verdâlre 
QuioflcUe  ekl  réccme;  elle  ierl  à  TécUirage  el 
i  11  coi»feclion  dei  Ternli  f  l  dea  sav oaa.  —  hisUê 
de  coiitit  esiraii  dea  iiraiaea  de  oolxa  qui  lerl  à 
l'éclairage^  ^^  d^  fdiM ,  celle  qu'oo  lire 
dei  graiiiSku  bélre.  Elle  etl  fixe,  couilaoie/» 
iuodore,  d'un  ja^ae  dair^  elle  a  beaucoup  d'an»- 
logie  avec  l'buile  d'olive.  —  HuU^  dû  foie  de 
piorMtf  tubsUnce  qui  l'oblient  par,  la  preasion 
des  foieit  de  ce  poisioo  enlaiséi  daijit  de^  cuvei 
cl  eiposeï  au  ioieil  Jusqu'à  ce  qu'ils  commeocool 
4  geputrèfler.  Celle  buile  est  fluide,  Jaunâlreel 
s'emploie  eu  médecine.  —  HuiU  de  girofle ,  buile 
csâciiiieile  qui  s'pbUeal  par  la  dislillalion  avec 
l'eau  des  calices  ou  des  fleurs  Don  épanouies  du 
girolle  Elle  esl  Itès-slimulaqle.  -^  Huile  de  Un, 
celle  qu'on  relire  par  eiprcssioa  des  semences 
de  lin  lorréllées  et  concassées.  Elle -«si  d'un 
blanc  \erdAlre  cl  rancit  fort  vile.  —  Huile  de 
navetl^t  celle  qu'on  lire  des  graines  ou  semences 
des  navels.  Elle  lerl'à  l'éclairage  et  même  à  la 
cuinlue.— ^t<i/«  de  noisette^  produil  des  amandes 
du  noisetier.  Elle  est  limpide,  d'un  Jaune  clair, 
d'une  saveur  douce  cl  agréable.  On  la  sert  sou- 
ycnl  sur  les,  tables.  —  Huile  de  noi»,  cf*lle  que 
donne  l'an^ahde  des  noix.  Llle  a  à  peu  prés  les 
Diômcs  avantagea  que  la  précédente.  —  Huile  de 
pied  de  bœuf ^  graisse  liquide ,  jaunâtre,  inodore, 
qui  s'oblienl  après  la  cuisson  d'n^  certain  nombre 
de  pieds  de  boouf,  du  Vù\m\^  .i  ^turuage  sur 
Tcau. ^^—  Huile  de  poitson\  liquide  qui  s'obtient 
i  peu  prés  comme  l'buile  de  foie  de  morue.  Elle 
s'emploie  pour  Taire  le  savon  vert  et  pour  l'éclai- 
rage.—  Huile  de  ricim  ou  de  paUnorckriUi , 
produil  qu'on  retire  par  décoction  dan^s  l'eau 
des  semencea  du  ricin,  dépouillées  de  leur  enve- 
loppe et  piléet .  Elle  est  purgative,  d'une  saveur 
fade,  Acre  »  sujette  à  rancir  et  à  s'épaissir.-^. 
Huile  de  roue^  ^laence  qu'on  obtient  par  la 
dislillalion  des  pétales  de  U  fleur.  Elle  est  inco- 
lore, d'odeur  agréable,  de  saveur  douceâtre.  On 
en  Tait  un  grand  usage  cbex  les  parfumei^.  -— 
Huile  de  UrébeiUkiHe^  essence  d'une  odeur  iréf- 
ferle  qui  s'obtient  par  la  dislillalion  de  pluiieufi 
espèces  de  résinea  fournioa  par  divers  nbres 
du  genre  pin.  Elle  dit  d'un  grand  usage  dans' 
la  poiaturts  oi  la  fabrication  des  vcrAis.— J^iii/tf 
empyreumall^ ,OMt  gtyrogénée ^  Celle  qui,  trai- 
tée par  le  Cmi,  t  eontructé  une  odeur  do 
corps  brûlé.  —  Muiû  rteii/iée^  celle  que  la  dU-* 
tillaiion  ou  tout  autre  proc^i  a  dépouillée  dé 
ce  qui  pouvait  l'altérer,.  —  Huilt  fïigact,  celle 
qui  est  telleipent  volatile  que  l'on  ne  peut  I'oIh- 
tenir  que  par  d^i  moyens  particuliers  ;  telle»  sont 
les  huiles  de  lia,  de  violette,  de  Jasmin.  — *  Fig. 
et  pop.  Huile  de  cofret^  coupi  de  canne,  de  bâlon. 

—  Peiiidre  i  rhêiU^  avec  des  couleurs  broyées 
A  l'huile.  On  dli  tabUaiê^  peinture  à  VhuiUf 
tableau  fait  avec  dea  couleurs  ainsi  préparcxss.  — 
Alch.  Huile  eêêmiiilU^  l'âme  des  méuux,  ou  le  - 
mercure  des  sages.  —  Huile  de  la  nature ,  le 
meilleur  et  |e  plui  noble  des  tels.  —  HuiU  fixe 
W  »^c-  fntuêtiHe  iêi  ei^.  le  mercure  bermétique. 

—  Xa  vraie  huitê  cUBÉt^oiopAci ,  le  iOu.re,  le  , 
mercure  ou  la  plèrrei^  rouge  parfait.  -^HuiU 
de  talc  de$  phmtopha^  Kélltir  an  Manc  parfait 
«t  accompli.  --  AïOf  végétêU^  Thulle  de  dhlre. 

■uittjmB,  i.  f.  Sortie.  MâUdie  qui  aiuqs|0 
les  poiriers. 

^^  HOii,  s.  m.  PfOT.  le  94tU  9tmt  mm  lOHftturf 
d  Thuie  fn%  fmÊtm  Alunir,  li  nkimiae  f^r-  < 
tune  ne  le  pooi^l  pnt  tm^mum. 

^BuiM|««,  I.  m.  Hui^ef^prkmr t  tnden 
titre  des  commKumn  priièiira.  «-  Hiil.  Huiaier 
^^vcfMiie<i;it,pre9ierliuiaiier46la  dkmbri 
du  roi  d^AB|lêl«fte. 

^^  *  striT»  a.  m.  dilr.  IMTèl^  «Mft»,  nooi  qifott 
donne  à  u»  btiidige  o4  Idi  Wn  Meroimn^ 
en  forme  di  8.  Ctài  tféliii  qoWipplkifM  d'ordi- 
naire lutour  dtt TaniculiMoa  A  eoude,  apréa  ià 
.«•ignée du  briÉ:i^  liMJMA,  MliTUlialrt  dtt 
pinson.    *  iAUf#« 

f.  'JÉdèttM  «MMim  de  w^r^ 
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qui   vaut  4,600  reis, 


BUR 


845 


ou 


nvmtiM,  • 

Jteie. 

-     itVtTitoK ,  t   r.  An  iciD  de  piquet,  rdonlon 
des  bult  caries  dTane  couleur  dans  la  main  d'an 
.Jjeneor.  —  Hmlq.  t.  octAvs ,  Èé  Medomah^. 

V   ifllTlàÉK-iHIBKàO,   î/'W  Métrof.    Mml- 
^«artde  U  iiO|i^  d'or  du  f^cogal  dite  4$^ 


hraà,  monnaie  d'or 
44fr.  3ic. 

'utiTRiKR,  S.  m.  Celui  qui  vend  et  ouvre 
des  builres.  Le^  féminin  esl  Atff/rièr«,  mais  on 
dit  plus  communément  éàaillère,      v 

■^LL,  n.  pr.  m.  («éogr^  Ville  d'Anglelérre, 
dans  le  comté  d'York ,  au  connuent  de  l'ilumb^ïr 
•t  de  rilull.  1^0,500  bab.  L'un  des  ptus  b<^ux 
poris  de  la  Grande-Brelagne,  docks  ou  bassins 
magiiiQques.  On  y  arme  des  bâiimenls  pour  la 
pèclio  delà  baleine. — Rivière  d'Angleterre,  dans 
le  comté  d'York ,  se  jetie  dans  l'Ilumber  à  llull  * 
après  un  cours  de  40  kil.,  et  communique  par^ 
des  canaux  avec  Londres ,  Bristol ,  Liverpool,  eic. 

*.ttULOT,  s.  m.  Mar.  TroLjpraliqué  dans  une 
écouiille  pour  y  pouvoir  ini^iMiuire  un  câble 
quand  l'écouliUe  esl  fermée. 

ui)L»T,  n.  pr.  ra^.  Géogr.  Ville  forte  de  la  Hol- 
lande, prov.  de  Zélande,  sur  une  branche  de  l'Es- 
caut occidental.  2,000  bab.  Talrie  de  Jansénlus.  " 

*  HUMANlbER,  v.  a.  Il  s'emploio  souvenl  au 
flguré  depuis  que  Molière  a  fait  dire  â  up  dé  ses 
persoonages ,  ('adressant  â  un  pédant  :  Huinani^ 
iez  votre  diecours.  On  dira  de  même  :  Humani" 
ter  son  langage^  àjon  ton,  ses  maniètesy  c'esl- 
â-dire  8e  conformer'  à  ce  qui  est  généraiemcnl 
reçu  dans  le  mondé.  —  S'humaniser  a  été  em- 
ployé par  quelques!  au teu PS  en  parlant  de?  dieux 
qui  revêtent  la  forihc  humaine^.  Il  est  et  doit  être 
peu  usilé  dans  celle  acception.         ^ 

*  mJMAUlHTE,  1.  m.'Aom  par  lequel  on  dé- 
signe en  Allemagne  ceux  qui  font  ou'  veulçht 
fairefde  l'étude  des  langues  classiques 'toute  la 
basa  de  rcnselgnonent.  On  leur  oppose  les  Wa- 
listis ,  e  csl-â-drre<  ceux  qui  veulent  fundcr  l'cn- 
self  n^meni  sur  l^étude  des  sciences  pr» tiques  ou 
inquslrielles.        .  .i 

itMANiTAiRB'^ 'adj.  des  3  g.  Qui  intéresse 
rbumaniié  tout  entière  :  Cest  une  question  hu^ 
manitaire,  \ 

Hl)ii4TR,  s.  m*  Chim.  Sel  produit  par  la 
combijnaisoo  de  l'acido  bumique  avec  une  base 
ulifiabie.   ^   '^^'^  '"■r     ■  >     -  /--iv  , 

lll)li\TlON,  s.  f.  (du  lat.  humus  t  terre).  Chez 
les  alchimistes,  état  du  grand  œuvre,  lorsque, 
par  l'efléldo  la  putréfaction,  l'élément  de  l'eau 
devenait  élément  de  ia  lerre^  *  ^   '•  >^ 

HUMBER,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fleuve  d'Angle- 
terre formé  par  la  réunion  de  l'Ouse  et  du  Trent. 
.11  -sépare  les  comtés  d'York  et  de  Lancastre,  et  se 
Jette  dans  la  mer  après  un  cours  de  56  kilom.  â 
partir  du  confluent  où  II  prend  son  nomv  j-     \ 

HVMBLKT,  ETTB,  adj.  DN|iinuttf  de  humble. 
Ce  mot  est  vieux  ;  mais  dans  fe  |tyle  fam.  il  au- 
rait do  la  grâce.  :,:., -/è:;- ..'^' v v.:,,:-^-':-5^.,^;;,;  [;-':'■,..,: 
'  VOBf  BOLUTIE  ;  i.  f.  Bôl.  Ptlnle  l^gumlhcuse 
de  l'ile  de  Ccylan ,  ainsi  nommée  en  l'honneur  de 
M.  de  Humboldti  C'est  par  erreur  qu'on  a  mis  au 
Biclionnaire  hufnboletie,       ,^       ^      ,  .^^      ^^  ^ 

HtMECTEUii ,  s.  m.  Tectm.   InîBfrQiiieffi  m 
ployé  dans  la  fabrication  du  papier. 

HVIIÉIR.EN,  lENNE,  adj.  et  É. 'ÉNdt;  Of. 
Hembro  d'une  fUmille  arabe  qui  régnait  dans 
l'Yémen  quelque  temps  avant  rétablissement  de 
l'IiUmisme. 

^  HDMÉHAÀ ,  if  m.  Anc.  art  milil.^  14^  partie 
poitérieurc,  le  dos  de  la  cuirasse. 

HLMÉRAtlFÈRB,  adJ.  des  i  g.  (du  laL  Aume- 
fole,  manteau;  fero^  Je  porte).  Zool.  Se  dit  des 
aoimanx  qui  ooi  Ica  è»Jiulea  gamiei  de  crins, de 
poils ,  of]  de  oodleuri ,  qui  forment  une  espèce 
en  cape. 

■UBfBmiB ,  i.  r.  Mot  créé  par  Rabelais ,  pour 
défigneT  nn  lieu  &ï  I*  mi  donne  â  boite. 

>4É0MiRO-Ol.aiCR4lllK]l  ,    IBKWB ,   adJ.    ABâl. 

Qfati'élend  de  l'humérus  è  roléerâne. 
.  mut tao-ttVBHntaiTAi. ,  adJ.  ei  a.  m.  Anat. 
Kom  d'un  muscle  des  bras  de  la  grenouille. 

■UMB8CB1IT,  BBTB,  adJ.  (du  lat>JhtmiiactBa , 
ptfrl.  de  AssMemart.  devenir  bumide).  Qui  éb^ 
vtoBl  humide  »  qui  eai  légèreaKint  bumide. 

^WJtfBUR,  8.  r.  Mèd.  Humeur»  récrémmUi'' 
MIm  ,  oeUea  qui  suivent  let  canaux  oik  le  aang 
eircule}  hummên  éiKrémmiitklUn\  oellea  qui 
iont  absorbées  pour  être  ensuite  expulaéea  au 
dehora.  *—  Huwsêuri  fnmdee^  le  icrofule,  aflècUon 
aonniie  sous  le  nom  d*^eroii«f(^a.-*  Techp. 


■rtisiirt  hmmtur  aux  peaux  t  obea  les  mégisaiera , 
lumeeter  lea  peaux  pour  leur  donner  une  pre«- 
fiiére  préparatloB. 

9lknÉ«*VBrr ,  a.  m,  Homobe  qui  va  ,  itui  oouri 
«le  côté  el  d*au4re ,  et  se  trouve  eipoaè  par  cou- 
aiquent  à  toutea  les  Intempéries  dea  uiiona.  «^ 
AU  pf.  dea  JbMHe-eefil. 

HiniBYâlTB,  a.  m.  Hist.  relig.llembre  d'une 
aeetè  mahiiméiaBi,  fondée  vers  la  la  du  u«  siè- 


<■« 


de  par  le  schelk  llas^an-Ehn-All ,  auteur  de 
commentaires  du  Coran  ,  que  les  musulmans  re- 
jettent comme  inlldèles.  .    " 

(•  UtMlhi: ,  adj.  des  i  g  cl  ^.  Humide  radical 
de  la  nature,  chex  les  alchimiflos,  le  mercure 
prépare  el  purifié.  lU  rappeUieu4  aussi  AM^/W<y//^ 
permanente  des  sayes     -^  \  :^ 

HtMihiriER,  V.  a.  Kendre  humide.  —  5'/ii*- 
midifur,  v'.  iW'on.  Devenir  huinuU'.  i:e  mot  est 
peu  employé;  il  serait  toulef«v8  ulile.  v 

\*UlislUjf^.,  s.  m.  Illsl.  rellg.' Mtinbre  d'une 
aecle  du  xiii'  sit'cle,  qui  fut  coiuiaiun.  ,>  par  le 
pape  Innpconl  III.  Les  humilie. s  faisairni  r  nsts- 
ter  tout  le  méHle  d'un  chrétien  dans  rhumilitc. 
—  Vers  la  même  époque,  on  avait  fondé ,  a  Mi- 
lan ,  une  congrégation  de  religieuses  sous  le  lurm 
d*  humiliées. 

,  BUMIQUE ,  adj.  m.  (du  lat.  humus  ,  terre  vé- 
gétale). Glum.  Se  dit  d'un  acide  qu'on  croii  avoir 
trouvé  dans  le  terreau. 

HuailRIACÉ,  ÉE ,  adj.  et  s.  f.  Rot.  Qui  re^sem^ 
ble  â  rhumirie  ,  ai^e  de  la  Guyane.'  —  ncMiuiA 
CÉKS,  s.  f.  pi.  Famille  d^ptlanles. 

IIUMIRIB,  s.  f.  Bot.  V.  jnoiNiui,  au  Compté- 
nient,    "]•  ■'"'■■'  '..'■■  .•-     .  ',  ' 

HtmVAGDl^,  âdj.  des  S  g.  (du  lai.  humus, 
terié  ;  vagare ,  courir  çâ  el  là-).  Zool.  se  dil  des 
animaux  qui  se  liennent  habituélUmenl  surla 
terre,  qulolqu'ils  puissent  habiter  dans  Teau*. 

HUMMl,;»:.  pr.  m.Jielal.  Dieu  adoré  parles 
Cafl^es  ;  iî'esliui  qui  d/slribue  le  chaud ,  le  rroid, 
la  sécher^se  et  la  pluie.         .       ^, 

/  HtlioRiSTE^,^  8..  m.  Philol.  Membre  d'une 
académie  de  Rome  fondée  par  Paul  Mancini.  — 
^Nom  donné  ^certains  médecins  qui  (ont  des  li^ 
quide^  lo  principal  agent  des  phènomt>ncs  de  la 
vie  chez  l'homme,  tant  sain  que  roalaU(\  La  sauté 
selon  eux  ne  consislant  que  dans  le  cours  régu- 
lier des  humeurs,  il  ne  s'agit,  pour  faire  cesser 
la  maladie  produite  par  une  allèration  quel- 
conque, soit  dans  la  nature,  soit  dans  la  disiri- 
bulion  des  liquides,  que  d'en  rétablir  la  circu- 
lalioii  ou  d'en  corriger  les  vices.  Le  système  des 
Af/moni/et  a  éié  abandonné. 

^liUifOUR,  s.  m.  Mot  purement  anglais  que 
nous  accueillons  avec  le  même  sens  que  les 
Anglais  lufr  donnent.  V.  au  D^tclionnaire. 

UUH,  adJ.  et  s.  àh.  Céoglr.  et  hist.  Nom  d'un 
peuple  barbare  qui  parut  en  Europe  dans  le  v*  S. 
et  y  Ût  de  grands  ravages.  Les  Huns  éiaicwi  sorUs 
des  monts  Altaï,  au  centre  de  l'Asie,  et  on  croii 
qu'ils  étaient  de  la  même  race  que  les  Mongols. 
Ils  avaient,  comme  ces  derniers,  la  UHe  fort 
grosse,  de  petits  yeux  et  le  dos  voûle.  Au 
III*  siècle  Us  s'établirent  entre  l'Oural  ci  Tlrtiscb; 
en  375  ils  viinquirent  et  chasstVenl  hvs  Oslro- 
gpths.  En  443  ils  porièrent  la  désolalion  dans 
diverses  provinces  de  l'empire  romain  ;^roaii, 
après  la  mprl  de  leur  chef  Attila,  en  4o3,  ceux 
qui  n'avaient  point  péri  dans  les  champs  Cala- 
launiques  se  dispersèrent  et  ne  formèrent  plus 
un  corps  de  nation. 

\  auNCHEM ,  s.  m.  Zool.  iiom  vulgaire  du  grondin 
ou  rouget ,  poisson  de  la  Méditerranée. 

HUBTIKGUO^,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  d'Angle^ 
terre,  eh.-l.  dti  comté  de  même  nom  ,  sur  l'Ouse. 
S^SeO  hab.  Pairie  d'olivier  Cromwell. 

■rOB.  a.  m.  Xopl.  Kom  vulgaire  ^^  çhat- 
hoani.'^"''^^^;V^^^^:^'-'^  '  ^  ■^'"'    ,^ 

aupPABDi^  |ip[.  Zopl..  Espèce  d'aigle  d'Ai^ 

MORBBBC,  I.  n.  Eôel;  Ancien  nom.de  Jn 

chenille  de  vigne.  > 

■UMPplJl  »  n*  pr.  m.  Géogr.  Ancien  canton  de 
nie  dé  Pranee^cap.  Dpurdan.  11  forme  aujour- 
d'hui rarroudisaement  do  Rainbouillei,  dép.  de 
Selne-eMXae  ^^  Hurepoix ,  oéêeCt  afU*  et  s.  HàW. 
tant  de  ce  oantod.  I    "        "  ; 

■UBIBL,  n.  pr.  m.  ûdogr.  Ville  de  Franoe^ 
eb.-lk  de  canton ,  dép.  de  |* Allier.  4 ,800  hab. 

^BURCBB,  V.  a.  Lea  écrivains  modernev  cni4 
ploient  souvent  ce  verbe  avec  un  régime  :  HtîrUt 
SNltf  ^ùuumce ,  l^strler  un  ahr  de  brainturû ,  c'eiU 
à-dire  chanter  ft>rl  mal  une  romance ,  eie. 

*  HOEtBVB,  I.  m.  Celui  qui  burle. 

*Himoii,  s.  m.  Hist.  Un  des  noms  dea  mem^ 
bres  de  la  Jacquerie.  —  Dans  l'anciei^be  armée 
française,  on  appelait  ainsi  lea  soldats  du  corpa 
des  mineurs,  -^^éogr.  Les  Uurimi  foinf^alant  un 
peuple  de  l'Amérique  du  Nord ,  autrefqlj  nom« 
breux  et  puissant,  éubll  entre  le  lac  qiii  porte 
'encore  leur  nom  et  les  laça  Krié  et  Onla^o.  lia 
avaient  qn  chef  liérédilaire.  Après  do  l^uea 
guerres  contre  les  Iroquoia,  Il  n'en  resU  qu'une 
I  peuplade  de  4,500  individua,  toii|  ^réileMt  qui 
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iiiiiitl \ii,  s.  m.  lMu\.  Oiin»  il<;  ropl if («i  fSaii- 
«^trleris  (11- l.i  friiiiM|'\|,s.|»vl«îU»vlrinuf.  -. 

^    -«J  itniii  %>  ,  C.  m.   Vnin  que   U*  Vialnhiiils  dcf' 
/ïihllfs   cl    tl.  s    C(/Mlict*s   >iM>iiu'S- tii»*^iu  ni  aux 
our.tgdiis.  ce  mol  csi,  ronguic  dt;  u.art-  jubsi. 

*iii>*\riD,   ».   m.  lormc  aujourd'hui    st^lr 

'jll«iU'«'.ni   heu  -«K'S  .vuntiHir»   f«)inn'!t   hiHtssard, 

hohzurd  ,  i'W'.  '^Ch  niiimfHt  de  hnssiints  ;  unir 

/ti   htij^surdr.  '^"Ui^.i,   imiii.    fi usSiin'h   de  U 

y  mt'tt ^  8t>u«^afi^JHi:  li(|U(*  fl  ^ituii  rciiip/rt»,  curpf 

•,de  Tuvalt'ijc  'lejli'ro   dout  le  cosliuu«?Vt*iail   noir 

Cl  hlaiir.    —   Hussarde,  s.   f.  Kspt'cede  dause 

<l''jri^iin»  |i(ingi(»iM'<  '  ..        ' 

t  lîisrrK,   s.  llHl.   p'Ilp,  Mcmliro  d'une  st'cle 

fond 


m  M  i^piiiH^^  t  adJIktv  i  g.  (du  gr,  6Âivo;, 
viflfi  i*u  ;  p;!^!,  luciur.  O^il  à  dti»  raciiKS  blauelivSt 
lransi,»»u(#ilt'«'.    ,     '  «         *.       '      .      ,      " 

U  \  Cl J 1 1  \ ^ »: ,  adj .  dei  %  g»  (  d X\  gt.  OiXo; , 
'v«Mn*,  »l  du'lal.  /x'/iwV/ »  iilçV.  itool.  0,"*  a  ij|ef 
aiUs'lrau*4MïviiU'fl.  iJolJijbridi*. 
.  'lliii.lttv,  s.  f.VMéd.  iiinanurfairon  dl»  la 
nu'uibianv  l»>al4>idr,  c'i.'sUi.-dii.c  de  la  nn*mbrar.e 
qui  cineloppe  i  liumtur  Yilré«.-  Ui)  4il  aussi 
hytilotddti'.     »  '        •  *,■"'• 

iiv %i.oiii ihRi: , pour  iiui.opiATi;.BE. .  r.bjfi. 
V.  iiVALOTti'.!:.,  aii-Uiclionnaire.   ' '^*         '      ';    ' 

inil.oiiK  ii:  i  1.  »f.  (dii  gY.  UïXoci  cryslâl  ; 
^ixt6;  ,.  ukIç  .«'Miuér.  Ituciiç  cuo)|iosi;c  de  quarl'z 
fl  iïv  niiva.      ^       *     ;  V        -'  / 

li>ii.(irilLllid,  adj!  des '3  g.  (du  gr/ CxT^oç-, 
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foniloc  Aâj  rt.ri'iMi  iic'i  riii'.if  d^rw^  siellf  par  Jt*aa  ^   crjsUl'j  rT|^|:6v,/;iilc).  ituol.  Dcal  ki  ailes  sOul 
*//i/A    t'Pjc/oijj»     ii<*    r.iufi'uc,'  >oji    disciple.    Il§  f    liauspatriU^?9.     .  '    '       >    .        "^    'i 

av.ùriii  1,-iiij.  iir  r.'uoux'lrr  la  Aocinne  des  Vau-  Ml  \i/0*îiii)K|{irE ,  s.  f.    [du'gr.  'jAqV»  verre; 
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doi*«.  (  (nid.irimes  par  le  roucilf -de  i.«»n«laiii'e, 
en  )Vr»,  lU  furrut  luùle»  vii'<'  l'iui  eï  Taujn'., 
malgit'  je  *a!if-e«nidtiii»|ui  lt*ur  avail  elè  aecurdv'. 

-    Aloi^   |("i  /î//AS//«*  pniiul  l6i  arims,  au  nuiubie 

d'environ     4o,000  ,^    sous     la    coiiiiuile    di'   Jraii 

Zi^lv.i  ^i  «Il  i'j.tu'opi»;   i'rnjpirêreiii  ^te  Prague  ,  el 

b.rmi«'/ji  pjushiuis'fois  Its  Unupts  de  Nigi-^mund. 

'  La  ipiirrr»',  cnnim«'iu"ee  ei.  jVly,  >o  lermuu  par 

'    le  ronc  r.lai  dîVraiji^r  .H^ia;.  ".    ^     -    * 

III  s^illlSMi:  ,  s.   m.^U>)cirirrc  rcifgiouse  des 

bussilrs.  ,         '         .    '      ■   "^  ■ .      ',    ^-      -'- 

III  srnçs  ,  s'.,  m.  pi.  M«il  angjaîs'  que  b  pole- 
miqij'"^  de^jourii.îix  a  iiUrodùil  dans'la  laijçuc. 
frai»v*"i*^*>  U  srgiune  atfs»  iub1c«<  ,lunï;uJlueu.^o  de 
'p^MipU'  rvûni  <u  plein  ..ajr  p<îur  procéder  aux 
'/|.;Cih)iH.\Lli>.il  li  c^c  1rs  eaiididals  à  la  chambi^ 
dcf  rnrïimun.'s  \ieimrul  li^krau^qer  les  ^"Clcuis 
el.^^^!u<■il»M,J<^lIf  «ulTiagcs.  ^a      .. 

'  m  rciii\Mm>À-,  s.  m/Ûlsl.  relig.  Disciple  d<- 
.Francis  ///■//t/i/'><A';///novaleur  du  xvirfSiecle,  qui 
^  prilciidàil  qi*.'  ivs  livres  saint*  ne  doivênl  pas  tlre<, 
^eqDndws  â  ,1a   le|ilre,  el  n'oflreul  partout  qu'un 
5cii-4  ligi.iré.  '  ' 

;  m'TiTtf  OH  ^HlTTiTi^,  9,  m.  Ilist.  relig. 
Meinl'fo  duiKî  s(Tle  ,d  aiiabaplislei  fondée  par 
Jean  îhUu})  ou.  ïhdhis.  Ils  «e  comparaicnl  auï 
enlaiils  d'lîifai'iN;cliargt:'s.  d'exlermiuer  lc%  Cbana- 
nécn«.  Peul-ôtrè  -i'ei* liuUitcs  \:c  sonl-ils  que 
des  hussUt^;  pèut-élre  aussi  î^unt-cades  disciples, 
de  JUeob.7/<i//iV/,  qui  ,^  ;.u  ivi*  s»)«^ele,  forma'  en 
Morâviij  un<'  ^•ongregaliori^d'anabaplisles.'^tn  ce 
cas  ,  il  faudi  arUics  i\.\y\)vWT  hu^iiiicus.         ^V 

ii't^  rs  m;  n:  pr.  ,^.  .\l)  ih..Uiviijile  d«  l'ancienne 
Ninivc  ;  c'est  piofc^ableruenl  la  nitme  q^aVJJuslale 
du  DiclioniiairV.  ^^    ,       •■i  '.  ^ 

.    *  iiir r„E ,   s:  f.,  iviile  loge   a^nbulantc  dans 
JaqucJUî  sij  cache    l'oistHeur    pour    prendre    des 
oiscauv.  à  la  pipoe.  La  hufle  serl  aussi  pour  d''au-' 
ires  cha=ises.     '   .        ,     .    •     •    ;  •      ; 

.    HiTTL\ii$/\f,  n.   pr.  m.  Çéogr..  Village  Se 
France ,  dep.  du  llaul-libiu.  1,800  hab:    , 

.'fiLrTE\.Ri,  s.  m.   celui  qui  chasse  avec  la 
huUe.     '     *      .         •  ^  .     V  -      - 

lliVt  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  (Je  Belgique  ^  pro- 
vince de  l  iAgo,  sur  Vd  Meuse.  7*800  Miall.  Coip^ 
Tiperce  de  blé  ;  mines* de  fer  et  de  îio  illè,*  -^ 

m'o/.ZA,  inierj.  el  s.  m;.  (> ri  de  joie  du  peuple 
an^lai*  clde?»  malelois.  L'amical  a  é,lé'iicCueilli  par 
Aç^  huzzns  fuyants ,  par  un  huzza  unanime. 
,Qu'çlque^  lexicographes  ont  confondu  l.e  /iwir/ï 
■Vec  le  hourra  h  ^  mai>  ce  d»Tnier  n'a  jamais'élé 
«qu'un  cri  do  guerre  d«*s  peuples  db  Nopd.  '  *  ^ 
N^llv4<:ntMKVn;  pr.  m.  Ivmps  béf.  Kom  que 
l^on^onna  qi;.^lquef^s  à  l?rcehlW,  roi  d'Alhéhe^. 
Capilafn^  dorre.i  Jué  par  l'argtj^niule  Clylws.  — 
•dj.  d4P8  î^.  Qui.  0*1  d'un  blea  rîranl,;8ur  le 
tiolei;  —  »Xf.  l'ierre  p.récit^ufié'  d'un  Jaune 
«rangé,  à.  Iaqu>^^e  ^on.aUrij^iuail  autrefoti  de^ 
grartde»  Yerluft  mc^iiïailes^  L'AyartuM^  rfiteHée 
eat  plus  connur  sous  1^  noro  de  iopajÉel  ÀJUya-^' 
duikè  ôcciden  ta  U  por >e  cekii  d«  K«4>b  r.     -  » 

*  uriiwyTmÈÀt  t^  m.  (fl.X^'eit  mai  à  pfi!^ 
qu'il  v^i  dit  dans  pluMeurs  Dictiènoaireà^  que  U)9 


i 


■  ■■  •■         -  •      ■.  »  ■     •.». 

<  ■■  ■     ■-;•'     •  .  —  •     *■      .', 

nVDAlITllW,  n.  jxr.f.'Tpr.  irfffrwfr/»).  T**mp«  l^r 
Tille  d«  Jiipiier  fi  d'Kurop^.  Khe  donna  %,)u  ^^^ 
'  à  la  ville  A* thjdlarnif ,  dansjllle  de  (nH»-. 
*    llViK%!irf:,  n.  pr.  m.  Temps  Irer.  in  «lr|  rom.    / 
pagnons  dlKnéc,liie  en  C(»nibaUaiil  contn- ir<  (;,.  , 
'lu|e^. — Géogr.  âne.  Kbuvr  de  Tind»*  (pVr  i,,^,'  ' 
-des  iii(Uîls  irtimaiis  et  se  m^lail  à  I'ac  <uii',^^,j,  ' 

dessoqs  de  la  ville  des  Oxydra«^n<'s    Anjonni  |,[j* 

'  \t  UjftoHm.  C'clail  ciître  rilydaspc  ci  Ia.,,,,,,. 

''qn'élail  fiLué.|e  rojaumpde  Poius.    (.♦•  (ru  aas,] 

là  Y|u'Alexaadre  termina   fes   conquci/«.  — .'i(^ 

,  nedve  d«»  la  Susiane  et  un  autre  de  rLUiiopie  piif, 

laieni  le  m^ym^  nom.  "  ^   \^^ 

'llTDATiDB,    %.   f.  .Miner.    Pierre  précieuiç  . 
dont  parjent  h's  anciens 'aulenrfl.        ^       • 

|IYD%TICK!«E,    adj.   de's  t  g.    (du  gr.  {;';:^u     ' 
hjdaiidé;  y'/oc,  orfgine).  Méd.  Se  du  des 'u^faJ    ^■ 
di^'sprpdu  lies  par  les  ténîis. ''         -  •""     '  ;. 

iiYi)ATir.FJ«Oiie,  s.  f.  (même  *iym.).  ;ft/^ 
Itcl^sion ,  développement  dt*9  o^uff  de  lenias  dani 
récuiiomie  animale.    .  ^^  ;     .      '" 

nVIXATlf(m.ME,  adj. des  î'g.  (dugr.  •V'-u^ 
vessie,  el  du  lai,  ^orTim , /forme).  Didacl.  i^^uf  aia 
forme  d'une  ampoule,  d'une  vè<if<*.  \  , 
.  HYD^Tl.n  ,  I5IE  i  adj.  cl  8.  m.  Zool.*  Qui  rÀjr 
semble  à  une  hydaliiie!,  -^  utOATi.is^  s,  n».  ni. 
fafi;illéil'anlmal(fules  infuspires.       "^  „      -      .  n 

•HYDATLliE,;  §.  h    Xool.   'Genre   d'animaTcûlps 
infusoireâ.  '  ^     .     > 

HYDATISOMR,  adJ.    (J^S   1    %-liA^  ^^'].^^^'^^\\, 
yeisîe;.ff(jitia,' <6oxp$).   ZooU  l)(mi|  lecorps  ie.v. 
semble  à. une  vesiie  /'est  hydallCorme.  • 
f   àYUATOrnOLE ,  adj.  des  2^,.  [^t.  frtiUohM 
u3iX(^;,  , verre ;.xftX^Tf/^rl).    Art  "de  travaillerite  J  (du, gr.  G5qitQç>  génilif  ^  ôôçjp,. eau  ;•/,/./ , 
vfetret^*-^       ''\:         .  '    '  .•«  Wrp).  *Méd.  ^e  4U  des  ïnàlièfei  évacuées  .j-ns- 


Qi'JT^zo^  ,  (er.).  Substance  ^lii^éralv  q^ji  se*Truuve 
dans  les  rovhes  volcaniques..  *    .^  *      •    •_     '      ' 

ui  \i.o-soME,  adj.  ^és  If  g.  ^du  gr^  vaTçb;, 
verre  j  a.w;j.ï,  curp|^^_jUol,  Dont  le  corps  <'SL 
Iransparcnl  comme  leurre.     /./  ,v  '  ^ 

iiY^rtf.srER.aEi  ai)j.  des  2  g.  ^du  gr.uaXoç, 
verre;  7n£paa,  semeucej.  lioi.  Dont  les  graines 
sont  Iraiisjravcntes.       '••  -^       .  .^  .. 

iiYALOiEinxkiEiv,  8.  m.  (.pr.  ialofehnkicn),. 
^|*abricant  4\>bie.is  (*i\  verre.  V.  le  mol  suivant.' 
'  ll¥.\I.ÙiE(4|.VIE,  8.  f.  [pr.  ialotijtnie)  [ii\ï  gr; 


f'/ 

■   \. 

»■ 

.'' 

HYAixiiGit^iE,  aijj.  des  â  gi  Qui  a  rapport^à 

rhj^akiri5i'er       ]>.   ..•'"*  ,        \      .  ; 

■^/^  HYAMiUE,  S.  m,  Tçmps  lier.  Krètre  de  JupJ- 
l^r  à  Pise  en.l^lide.^      %;  ,• 

•  HYAMPET*:,' «.  f.  Géoffr.  ane.  'Nom  d'une  dei^s 
deux  eimei  du  Parlasse  ^  du  b^ût  de  laquelle  Jc4.' 
Delphiens  p.' êcipiiaieni'lcs  sacrilèges. 

^   iiYHi:iiltV&,  s.  m«  Bol.  S'e^l  dit  quelquefois  de 

M'enveloppe  dés^  feuilles^endanlr  l'bfver.   Ou^jîri* 

ifnieux  kiècrnaclc.  C'est  plr  mé^riàe  qu'on,  a  cru.' 

trouver  (fàus  Linné  A^^ftrntapf.  ^* 

*  iiyblA,  Vi.  pr.  m.  Géu^r*.  aaô'.^^Monlagne  de 


qu'elles  s'ont  mêlées  d'eau  çt^de  J)iler  * 

UYDATOSi:OPlEX  ,  I£^.\K,  adj.  el  S.  r.iûi'qui"»      . 
j^praliqtie  rbydâtOEï^op1e,"Ia  -divination  p,;«r  Iciu. 

HYD^n.VBAÙ.  Vi  nAYQ^RABïtD,  aU  CompjVnr.'iil, 

HYDi^st'^,  n.  pr.  m.'/Jpf.^irf/wi/cf).  Tt mpV  ticf.  .  * 
Fllsde  lielléropho»  el'd*Àstéi|ie^J)i^nna  suiuixn  ^ 
à  la'vlîleVllydissa.-dans  laCarlc^    .  ^'     J 

HYJ)^ôïKE^/adj-.  des  î  g.  Boli.  Qui  rç<5çmlP  à 


r^les  funèbréi  qu'on   désignait   pair  co  "nom   se<S    "'^^^^*"^"^' 


'Y. 

h- 


••» 


fw*y- 


célébraient  eo  riionueur  du  jeune  ^ac</ii:Â^, 
ami  d'Apollon  1  (es  fûtes  avaiei&l  été  insl^hî^'s^ep 
mémoire  du  dévouement  des  II yacinlhides  ^^llfis  * 
d'Hyacinthe  ou  Erechthée , ,  roi  d'Athénl's ,  leé^^ 
quHles  BOufTrirent  la  njorl  pour  délivrer  leui^ 
pMriedela  pcistç".  V.  c^hestë^  au  Complément. 
.  ifYA(l\Tlini£,  EE,  adj.  et«s...lAol.  Qui  rça- 
IKîmbe  à  Thyaciulbc.  --•  UYJkaiTULX£Lk ,  %.t  pi. 
I^ainille  de  planlts  liliacétig.  \   ^ 


la  ^iicile  qu'on  nommait  qudqtiefdis  Gti/«om.  On 
rcGuoillail  9UT^^*Hyl*la  d'excelleift  miel  et  beau- 
coup de  fleurs.  DJui  villes  s*élevai(inl*»-prés  de 
ceile^  montagne  :  lu  ne ,  Hybla  la  Grande ,  tî»JL 
aujourd'hui./V^er/io^daus.la  province  de  CaCaue; 
l'autre,  //y 6/2i  Minor ,  Iji^mineure,  est  remplacée 
^l(r  li(njus€  y  dans  la  province  de  Syracuse;  (        ' 

•iiYiiLKE^,  E\:%E,  adj.  et  8.   Qui  ippariieût 
ap  moul  Hyljynt ,  à*une  des  villes  nommées  llyh^la. 
:*'UYB0MÈTRE,   %*.  ta\  (du'gf.*u6b,;,   bosse ; 
{X£t:ov  ,  mesure).  Méd.  i|^ppareil  au  moyen  du- 
quel'on  fueswre  les  progréa  de  la  guérison  des 
.difformités  du  rachit.         ^       »  ;  ^ 

"    iiYBOMÉrhiE,  8.r.  DidaA.  s(cience  de  i'Im- 
ploi  de  rh)bomèirer^ 

HYBQMÉi RiQtE ,.à4j.  de«  %  g.  Qui  conccme 
l'hybawétrie:  .  *  .---;, 

iiYB<ftir,  lyE,  idj.et  i.  m."  2^ooî.   Qui.re»- 
-  siîijj^le  à  uii  hybos.  —  uybotins  ,  s.  m^'  pi.    Ka- 
milie  d'inseçies  diptères^.  On  dit  aus^t  hybotide^ 
des.'â<.   .  T  ••■         ^  '>    ■.,.■-'■/-■..        •      '"■ 

/  i^YBRléB,  adj.  des  ^  g«  Mai^ûnemènt  hy-- 
bridfi ,  dans  la  logique  d&Kant  \  dl^vii  ^utrso  coni- 
pose  de  [/'.u&  de  trai8  propoêUioiVf^  oi  qui.  a  beaoi^ 
pour  être  complet  d'une  quatrième  proposition 
^^qu'on^  intercale  parmi  le»^**u  très  T^Leij  philo - 
Jogues-  bldment  av^,  raison  la  formatipn  des  mlo^  . 
^ybride$\  c'eitràHiii^qui  wl  l«Un  ijwjiiw»  ^ans 
^deux  langues  ditlerentes.     ••      •       '  '  ,     " 

^'    BYBMIDEMENT ,   atH,^  Mloà.^  Kb  se  terlttul 
d'ane  forme  hybride^  ' >.     * 

RVBRitMiTfi ,  §.  r..  Gramm.  Qualiiè  des  mots 
hybridiesT  —  Htst.  nal.  Condillon  d'un  être  orga- 
t^  qui  efl.produil  p#r  deiil  élres  d'espèces  dif*- 
-férentafs...''  '■''-'■' ■^.  ■ .  ;'■.■■-.  '■  '■•'■■ .'    •■^v"  ' 

HYBRIS,  n.pf.  f.  {\ir.  ibricey,  Myth.  lïymphe 
quc.Juplier  rendilcmére  de  Pan.  suivant  quelques 


nYBn(STpDiQD|:s,  s.  m.  pi.  (dû  gr.  û«piTrf.<;, 
qui  outrage^  îtxirj,  iustice).  Ant,  Maçlstr^js 
d'Att'f^-^  ^«  r  j  i  éonnaisjaicrit  spécialement  des  oJtt- 
lesta  .\  '  f e  marchands  et  marins.  '  •  •■  ^''^  '^ 
o  HYCAYL  î.  r.  Gommç  qui  se  trouve  dans  4e 
commerce  sous  la  forme  de  larmes  alloi^gèes; 
presque  c^lui^riques  ^  iransipareutes,  couleur  de 
citron.  On  la  relire  du  spondijis  QU  BruQie^  df^-; 
li^érique.  On  dit  aussi /futqfe./       *        . 


un  hydnç. -^UTnî^oÏDES-,~,s.<  m.   pU  l;i.nlilLr'de 

djampignoos.'On  dlt^auçsi  hydnacé  H  h'ijflnr^  r>. 

HYD.10RL1Ê,  te>  adj.ei  s.  f.    Bol.    yui  rcs- 

•semi)lp  à  un 'Ifydnwo,  ^.HTp^iôiiwÉES.,  s.  f.  pi. 

Camille  de  champignons.*    '  " ^'t  ;^^  .    ' 

/^HYDRA  ,  n.  pr.  f.  Myth'.  .'fille  du  Slyx  ^l  du 
géant   Pàllas.    V.  ^YOP.E,    au  x:omp]énH'nt.f-tr,v>^^^^ 
Géogr.    Ile  de  la  Rlédjler'ranée,   djins  Thial  de'     -' 
-liréce,  iS  kil.  de  la Morée  ;  c'est  la  p'rin(  ipale  iios  V 
Sporadcs  d'Occident..  30, ÔÔO  hab.   les  chrciMrft    * 
de  l'Albanie,  s'y  réTÛgiérenl  au  xv*  slérlc,  pI*  K  ^ 
f  trouvèrent  uiil  asile  contre  la  domination  des     ^ 
Turcs.   De  pécïicjurs  ils  devinrent  corsaires,  et- 
acquirent  de  grandes   richesses.  •  Us  liâlin4il  la       " 
'^lle  d^Uydra^  l'une  des  pluS; belles  de  la  (.roccy    T.,, 
non  loin  de  l'emplacement  de  Kan^ciennéf  ^/^mn>.-       •., 
•Évécrié.vport  excellent.  Gymnase,  etc.    -y      •  , 

"nYDR.ACU.^AnÉ  ,^*ÊE ,  adj.  et  8.  m  *(  \)T.\{4rakr 
nadt).  Zo  1.  Qui  ressemble  à  un  hydrachiH.—  " 
BYDR4CiiNAo£^,  S.  m.  |d.^  FjiYnille.d'arac'huides'  , 

HYDRAGE,  S.  m.  Ant.  gr.  V.  plus  loin  iiYnr..\NE.     , 
*  Hl'URALGOOL,' s.  m.    rijarm>  Eaurdê-vic'au   i 
alcool  qui  est  au-dessus  de  92**.^'     /  /      ' 

HYDRALGOOLATtRE^s.  f.    PhaiW   Teinture  fv 
préparée  atee  l'hydralcool  et  l'eaii.      \,  , 

HYDRAlXOOL^QtE,  adj.  des  9  g.    ^  dit  d^s      ^ 
prèi^arations  phaiE;maceutiquesoQ  l*t)ydralcoui'sert 

(fexcipiem,*v      ^  -Ni 

•     «.YURALfiGTOKIOE,  a4j..des2  g.  (du  gr.Ooïop,» 

eau;   dXîxTwp,  coq|).  Zool.    Se  dit  des  oiseaux         V 
aquatiques  qui  se  rapprochent  des. Gallina  és.  — : 
HYDRALECTORinES,  s*,  m.  pi.  Familled'oisctîùx. 

||yUftAI.GU£,  s.  f.  bot.  Algue  aqnatique.* 

JIYUIUEIE,  s.  m.  (du  gr.  Odfi4ivo) ,  je  fais  des 
libations).  Ant.  Prêtre  attach^^au  temple  d'Eleu- 
sis, qui  présidait  aux  purifications  d.es  inities 
dans  les  petits  mystère^.  On  dit  ^uelgMcfois  mais. 

moins  bien  ^i^ra^,  -:, 

HYDiiÂNGÉAéÉ ,  ÉÈ ,  adj.  et  a.  f.  Bol^jui  rei- 
sefCible  à  une  iiydrangée,  — «^BYDRANcÉACfits ,  s.  / 
I,  pi.  Famille  de  plantes.^  •  «*         >^  , 

•  «VUlUiKi^;  s.  f.  Bpt  Genre  de  plantes  de, 
fAmérique  du  Nord ,  famiUe  des  saxiCragéos.  Pl^r 
l^^urs  espèçea  loni  cultivée^  en  Etirope^ 

HYDRAOTE,*n'.  pr.  fn.  Géogr.  Rivière  de 
l'UU^  quii  sfi  i«l4U  dans^'icésine.  Àtg\  le  Rav^'^  -    -\ 

HYDRARGILITE,   S.  f.  (du   gr.    Oocop ,    eau  J     ^ 
y4prv^,  argile).  Miner,  t'n  des  noms  de  la  va- 
Yaliite.  Ceai  â  Mwtque-l'on  a  écrU,  au-Diciiou- 

naire ,  hydrofgilUhe  ;  la  terminaison  en  ne  cun- 
fient  â  beaucoup  de  «substance^  miuérale^^"*    , 
qvie  le  radical  X(8<K  |  aoii  pour  ((ueiqu^  chose,     \ 


•  <      » .'  "  • 

V  '    ■  ■■;■; 

HTDRARCCt* 

^:     .   Hn»R%i»^**^^ 

'     ç>:;:çt;,  cotisompti 

'      •   causée  par  le  nier 

de  ce  genre  ne  s 

que  dans  un  trail 

.    nieiit.  Kn   tout  i 

lueiuàil  P«s  4"'*^ 
IHURiltGVRIU 

<f^j.Q^t  niercurej» 

IIIDRAGYRO-G 

dutl  par  la  ebml 
Oaniqui*  avec  un 

'^  dit  d'un  acide,  pr 
/  Oanure  de  mercu 
!  HH)R^R'-VRO- 

•  produit  pirlaeon 
fulminique  ivee  i 

ini>R>RGYRO- 
Se  dit  d'un  acide 
fulminique. 

•  liVORiRCVRC 

Chimi  Dans  les  lai 

J.    appareil  disposé  » 

*  les  gaz  sur  le  men 
'  '  ''   draryijr.d-pneuniL 

/solubles  dans  l'eai 

\     ■    \  ItVURARGYRtll 

mercure  avec  toui 

HVl>RARSé.\lA1 

contient  de  l'eau 

-  mi(|ae. 

HYDRARTHRE, 

4p6.ov,  articulati 
•  '  culatjuns'. 
.  ,  IIYMHATABLE, 

se  convertir  en  \\\ 
HVORATATIO.^ 

«     dra^e,       "  '  ?î 

l'ilYDRATCR  ,^  > 

>,  hydrate  ;  prendre 

.  \^^     iiYt)h\ii(HE« 

que  caractère  de  I 

•.HYDRAlilIQl] 

hydraulique  ^.c^\h 

lions  dans  I  eau  c 

eaux,  —  M  or  lier 

propriété  de  durci 

llYDRAULIJiTB 

-cupe  que  de  Thyd 
ei  rarement  empi 

#  cièn.      \r 

*  *HYPRB,  S.rf. 

'\-  Styxel.du  géam 
V  chidna.  Elle  est  c 

/  '  Lerne.  — Jllas.  C 

7- figure  parmi  les  ( 

.chimistes ,  la  pie 

disenl-^ils,  augme 

^  tiplication.  —  Zot 
mis  au  masculi  i , 
serpent,  n'est  poi 

\     greo:.  ô  OdpcK»  ai 
HYDit«GHID!«É 

^  '   Wwp ,  eail  ;  J5^i5\ 
tains  serpents  aq 
i>aECB4D!(ftt|  a. 
diens,  • 
'HYORELLS,^. 

>'/téres.  -■."^w 

HYDRELLIDÉ, 

-  ressemble^  line  h 
pi.  Finiillè  d'inse 

HYDRÈIiE,  8.( 
'  aYDMÉInB^ 

.   Mng  ).,  Médçe.  El 
contient  plus  de  i 

^  :  *  ««>«!■_ 

Urne  dans  lalauell 

4uels  on  tiréil  u 

hyuriadJ  .  s! 
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li)[DRlQO-\»IT 

d'un  composa  dj 
combiné  aveclie 

,  HYDRICO-P^ 

Qui  eonli^t  à  I 

»ium.  \ 

*   1IYDRICO-4O0 

contient  ëe  Tbyf 

HYDRIDE,.i4 

lool  Se  4i(  4e» 


■:^^V::; 


« 


I  • 
>  » 


\ 


J 


u 


.     r 


—  '   V-  - 


^■' 


iê: 


^■ 


y 


f 


^ 


"A^ 


*w 


.  1> 


-     <w 


•       a!" 


.« 


1  r  v 


,  s-> 


■•r.  ■'. 

•    ■  ■       ■■%.;v 


'..  /.' .  ■ 


«i 


r* 


•      ^.  ■      .    • 


,•« 


•j» 


.  .1,  » 


>  » 

...  .'**r' 


.•.,  ,• 


t  » 


V 


ITpr- 


::T 


V"  I  'I 


p^' 


*l. 


*    >  • 

■•t-'t , 


.  •*  tv 


# 


y. 


'**;/ 


•  t- 


*i- 1 


j^' 


•  •. 


"/' 


ifitD 


nYD 


■* 


•  -.  • 

h 

^ 

i  nYD  '  '  : 

8'.7 

*   •  •  -    .■» 


\- 


HYDiiARCC»*»  i.  «n-  Ctilm.  t.,  pfai  loin, 
PTDKAK.YHiRt ,  ieule  forme  corrode.  . 

HU>ft%ii<i*»K^^^"*^''"*'"^*^'  »  n»  (du  gr., 
«.v^sVvpo;,  mercure;  ivxcç^ov ,  iiiirtiiQ ,  et 
^  w>Vr  cmisomplioii).  Méd.  Maladie  d«-s  liilesiiiif 
Tau-tVuar  le  mercure  Le  mol  el  quelqjje*  auln'i 
de  ce  genr^  ne  sauraienl  être  employés  allleuri 
nue  aan»  u»  irailé  spécial  coiiiarre  i  l'fMi  eit;ne- 
njeiii  Kii  loul  aulrctas,  u  longueur  ne  per- 
imlirail  pas  qu'on  en  fil  usage. 

inuRUUiYHiuK.  àdj.  des  î  g.  (du  gr.  u5p4f>- 
vv.o^,  niercure).  Uidact.  U^i  ressemble  au  iikt- 

iivDR%r.vno-CY*lKTE,  «.  m.  chim.  sel  pro- 
dull  par  la  rbmbinaisorVv  de  l'acide  h)dnirg)ro- 
nanii|ui'  avec  iine>  base  BJ^liliifble. 

ini>nAK(;»B(0-(\AMQi;K,  adj,  m^chim.  Se 
dii  d'un  acide  produit  par  la  conjbinalsoa  du 
c)amjre  de  mercure  avec  riiydrogèhe.'-    ' 

HU)iUKr.vKO-ni  •ii'^^rE,  «.m.  Un  m.  Sel 
produil  pir  la  combinaison  de  l'acide  bidrargyro-  ^ 
fulminique  avec  une  base  sal.Uable.      , 

HVDUViniVKO-iti.MniQtE,  adj;.  m.  cblni. 
Se  du  d'un  acide  compos^  de  m«îrcure  cl  d'acide 

fulminique.         •  '    ; 

•  ||VUR\llCVRO-P^EtM\TIQlE.  adj.  doS  2  g.  ^ 
Chim!  Dans  les  laboral\>ires  de  chiifiie ,  nom  d^un 
appareil  disposé  âe  manière  â  pouvoir  recueillir 
|c«  gaz  sur  le  mercure.  Vitpp'ireil  ov>  la  cwrc  hy- 
draryijKà'ineumutique  s'cHjploiO  pour  les  gaz 
soluliles  dans  Teau.       a  '    ' 

À  itvuii%iu;iRtne,  s.  tn.  Chinai  Amalgame  de 
roercuH!  avec  toul  aulre  mêlai.  /i 

.HVi>R4Hi»É.\l%T&,  §.  m..(.liinfK  Arsénlalo  qui 
coniienl  de  l'eau  à  l'élat  de  combinaison  chi- 
mii|ue.    .      ^  .  .        .. 

ItYORiRTHRE»    •?   f.    (  du     gf.'    Cîwp  ,    cau  ; 

«se.ûv.  arliculalion).  Méd.'llydropisie^des  arli- 
cuUijons.  ^' 

>IIYMRATABLE,   adj.  dcS  2  g.  Chim.    Qurpeul 
le  convertir  en  bydrale.  ^       _ 

Hyur4t4t|0.^  ,  8.  f.  Chim.  CooTcrsion  en  by- 
ttra|:e,  '      .  * 

«'HYDRATER^  V.  proH.  Clilm.  Se^dovcrlir  en 
hydrate;  prendre  les  caraclères  de  l'hydralç; 

iiY'uh\ri«H'C*  *dj.  des  â  g.  Cbim.  Qui  a  quel-ir 
que  raraclérê  de  l'bydrale.  *     ',  ' 

*.HYi>RAlll-lQUEv  adj.  dcs  2  g.  Architecture 
hydriiuliquf^f.ctMe  qui  a  pour  objel  les  construc- 
tions dans  Teau  ou  relatives  à  la  conduite  de^ 
eaux,  —  Mortier  hydraulique  ,  mortier' qui  a  la 
propriété  de  durcir  dan*  l'eau,      ^f 

iiYDRAlJi.liiTE,  s.  m.  Ingénieur  qui  ne  s'oc-  , 
-cupequéde  l'hydraulique.  Ce   mot  est  nouveau 
et  rarement  employé.  On  a  dit  aussi   hydraûli-^ 
cién,       \    ,   ;,• .    ■'■■'  ,  ■"'■         •  ".^  ,.  v'^;  •;  ,■';.   ■_■/-: 

*HYpRE,  8.^.  Myth.  Monstre  femelle ,  fillè  dû 
Slyi  et^ du  géafft  PaUas,  ou  de  Typhon  et  d'Ê- 
cliidna.  Elle  est  connue  sous  le  nom  û'hydre  d^ 


ment  dini  l?eaù.  —  iiV^.RUïki,  i.  m.  pi.  raprillU  \  tiUFiY^r^rs,  b   m.  pi!  I  amille  de  plantot  dont  les 

dfc  replili'S  ophidiens,     *     -       .      •'       '          .            ;  j  f«'»illl<s  fc'rleii.|i'ii|i;i  l*a  HjrfVei»  di' rrau.         ." 

.  llYhlilf  ,  in.  ,  atfj.  el  s.'Zool.  Qui  ress(nible  |  *  IIVi)i;'<>?  M!  (ir.KU  i: ,  adj.  Ut}  (  liim     Aneicn 

i   une  l»)die.   «r-  iiviiiins,  ;»{  m.,  pi.   lainille  de  j  lti»m  il  uo  ,^yuW  .(ii'uu  .i|»|ul|<*  a+tltifjitl'lnji  (/</»- 

reptiles  ophidiens.  — -"1  iimille  de  p.>I}p«s.  i  r'V."  .^^  *  'P»*'  plus  an»  Piiii.  iy«  iit  on  appelail  aju- 


Lerne. — Jllas.  Couleuvre  ou  serpent  d'eau- ^ui  '    s.  m.  pi.  Famille  dïî~TïicniUi«5q^acs  gasipropcult^.  .- 


figure  pàrnii  led  pièces  de  Técu. —  Chez  le<i  i^l- 
xhimisles,  la  piei're  des  sages  ,  Bonf  la  vertu-, 
disent^ils,  augmente  dedix  degrés  à  chaque. mul- 
tipticalion. -^  ;i^ool.  Genre  de  polypes.  —  Ilydre^ 
mis  an  masculi  i  ^^  par  Voltaire ,  dans  le  sens  de 
serpent ,  n'est  point  une.  faute  grave  :  on  dii  e/i 
greoid  Odpoç,  aussi  bien  que  i\  û5p*.  -  - 

HYDRÈciaiiDiKé ,  ÉE,  adi.\el  S.  m.  (du.  gr. 
Wa>p ,  eaiï  ;.  è)^i6va ,  vipère  ).  Zool.  Se  dit  de  eer- 
tams  serpents  aquatiques  très- venimeux.  —  uvj 
i>aBCB4b!(ss,  I.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  dpbi^ 
diens. 


''HTORELIiE/^t/f.  Zool.  Geore  d'insectes  dip-i      d' hydrogène  et  de  carbone  avec  un  corps  simple. 


tèret. 

HYDREixiDÉ,  ÉE,  adj.  çt  8.  m.  Zool.  Qd 
ressemble  J  une  hydrello.  -^  liTDRRLupKKSf  s.  m. 
pi.  Famille  d'inteelefl  diptères. 

Hvi>iiÈ!iE,  8.  r.  Zool.  Genre  de  coléoptères. 
'  HYDMlÉlny^  t.  f.'(du  gr.  uûi^p,  eau}  alixa, 
ung  )^  Médèc.  Eut  morbidji  dans  lequel  le  sang 
contient  plus  (l«iérQtii6 ,  d'eau  i  qu'41  ne  doitei^ 

:  '^  «YOÎ»  W  HYDAlAi  •«  r.  (dl/gr.  Uç>(AJ.  ABt. 

Urne  dans  lalbuelle  on  meitaii  les  billet  par  ies- 
<|uels  on  tiniu  i^r  sort.-^  Urne  funéraire. 
HYDRUDiilySrir.  Myth;  Nymphe  des  êoux;    .► 
nyDRiQO-^ITftlQDE,    adj.  m.  chim.  ]j>e  dit 
^'un  composée diBs  lejqûel  l'acide  sulfuriquje  e»l 
combiné  avee\4^  l^eau  el  de  l'acide  nitrique.  . 
\.  HYDRiGa-pbTASSiQir»,  adj.  d^s  2  g.  7:him. 
Qui  contient  à  la  fois  de  l'hydrogène  et  du  poias- 

BYiiiiiccKMViQra»  adj.  des  2  g.  chim.  Qui 
««Blieni  ëe  rby<|^ènè  el  4u  sodium. 
HYDRiDB ,  a4<  i^^  2,  g.  (du  gr.  08«>p ,  aau). 
If  Se  4it  4es  aQiiiiaiu(|ui  viTent  habitueUo- 


iniiniODi.l  \ ,  DilJ.  Çhini.  Su  dil  d  un  des  d^ii 
acides  pioduil»^  j)ar  tt^cuMibuiaisoii  de  l'icidc  avec 
rhyilrofîAii*»;  l'autre  s'ait|»ell«A»/ry;/'>f/<Vy//e. 

inniaoDh^i  E,  adj.  m    V.  I*»  m<»l  piecédent. 

iiYDIUOlUlE  ,  s.ni.  (.him.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  l'acide  bjdiiodcux  avec  une  base 
saliîiable.    . 

M^  DHIODI  RE,  8.  m.  Chim.  Combinaison  d'iodo 
et  d  liydrcigrnc  av^c  un  àulie  coips  simple. 

IIThRIOl  Ej.adj.  (les  2 'g.  Sji'dil  d<'s  ei^niposés 
d'un  corps  siiMple  ou  d'un  corps  balugène  avec 
de  riijdrog^Mie. 

nYimo-if.Ri:,  f:E,  ad].  Col.  Sl'iJit  lie  planlss 
qui  vivenl  à  la  fois  dans  Trau  cl,  «lans  l'^ir. -^ 
BYDRO-A'fciiEKsi,  s.  f.  pi.  ( JaSse  de  «Tj  pld^auH'S. 
<  ini>IU)-7AMMnATi:,,  s.  jii.  .Mii»er.  Aliiniiiiale 
*qui  conlieu|  de  l'eau'à  l'ctal  de  combinviison  tlii- 
mique.  ♦  >  "  *  ^        •       :^  • 

,liYI)RO-Ar^lJilI!<ElX  ,  IlSE,  adj.  Miiiér.  Si; 
dil  de  louie  subMancc  n\incraic  q^ii  cunlicnt  de 
l'eau  el  de  ralumina^le».-  '      ' 

,  iiVi)fto-Ai4(;EiiTi[)-(.YA\iorE,  adj.  V.  plus  loin 
nYnilo-AacvHo-tYAMgL'E,  qui  eslpius  correct. 

iivi)RO-4Rc;iJ.Ei)L.  EiSE,  adj.  Miner.  Quj 
confient  de  l'earu  cl.dé  l'ari^ilc.   ^     -'  t 

inDiio-ARGYRCM  YA^iQlE  ;  adj.  m.  Chim.  Se 
dil  d'un  acid(!  produit  par  |a  combinaison  du 
cy;inuro  d'argent  avec  l'fîydropène. 
^  ii\  DUO- Al  lUM  yaSik^i  E ,  adj .  m.  V.  au  Compl. 
HXDi;o-ciiuYso-CYA5UQUF.  j-qui  csl  plus  Correct. 
.  *  HYimOBATE,  adj.  di'S  2  g.  Zooh  Se  dit  des 
animaux  qui  marchent  dans  les  eaux  o^^«ur  les 
eaux.  *  ' 

IIYl'3Rt)RATRACIE:\(  ,  aJj.   et    8.  m.^OOl yî^p- 

tilc  bairacit'n ,  qui  vil  habiluejlement'ijîij^reau. 
nYi>pôVE\i:AMii>É,    s.    t.;   chii^J    ii^ubsïancc 
cfi«lalline  parliculière.     '■■(  /  T 

J^YDROBICARHtREV    S— Jtt-JClliilrf. 'Cbmposé 

d'bydrôgrne  bicarboné  et  d'un  Wt)»  sirtipl^*'. 

Il  YDROB^E  \  adj .  *  dels  2  gr(d1a  gr.  uotop ,  eau  ; 
plo;*  vie)'.   Ilist.  nat.  0"»  Vit  dans  l'eau.    . 

lUi)KOBisi;'i.FATE,  S. ''m.  chim.'  llydrosulfalc 
qui  conlient  deux  fois  autant  de  sou(reqa(^ d'hy- 
drogène. •     "„ 

UYimOBrÉPHAROlV  ,  s.  m.  (du  gr.  OÇwp ,  e^iu; 
^Aé'^'apbv,  paupière).  Mèd.  llydropisie  des  paii- 
pières;  .  •  ,  , 

HXOROBORÀciTE,  S.  ï.  Minéral  qû'ou^tlfcuve 
au-monl  Caucasie.    .      ■/.        :'•   .        *  ''-.. 

.UYDKOnonigtE,  adj.  des  -^  g.  Chim.  Qui  con- 
lient de  l'hydfhjgènc  et  du  bore.    \ 

irYnr.iOBnAN(.HÉ,  adÎK  des  2  g.  (ilu  gr.  uîtop^ 
eau;  p(5ii-g^ta,'.  hraii^hie).  Zoo4.  Qui'  a  des  bran- 
chies prôpf-eS  à  respirer  l'ëïu.  — nYonoDUANcflLs, 


[pr. 


rtnhiini..  .'  ■■      i 

iiii>r.n-(  ni  om)-fv\Ai'M  E  ,    adj/^m 

//"M*  .,.('.  h  lin.    .Ni;  ili|  d'un  ai^<le  cfMiipMse  d'Ijy-» 
dr<i;;i  lie,  (le.  ililnré  «A  d''*  c;<.iu(\^;.itlf  .  "     . 

.  inuKix  liOOS,*y.  m  pr.  fi/ilnnu^nic) .  [^u 
i;r.  Ovo/'/.;.,  qui  ]/ers#?  de.lV-.t'ii  .  Aslr.  .\.jni  ^lec 
dr  la  e<Hj  Ih  I' .ilioM  du  \  I  I  *'r.ui.  - 

llY|)K()-(  iin\s(i-c  \  wini  E 


'A')'. 


a<lj. 


I  ♦'•*«';  /'■-•'^>. 


ni. 


HYi)ROBROMiTE,.S.iâ.  Chiih.  Sel  prodiiU  par 
Tacidêi^ydrobromique  combiné-avtTtine  base  sa- 
liOable.    V  ^^  -,.,-.    ^      ~^'y;\"   .    : 

HYDJiô^nOMlQiTE,  adj.  tn.'Chim.  JSe  dit  d'un 
'acjde  résultant  de  la  combinaison  du  brome  avec 
l'hydrogène.  On  dit  ayssî  brom hydrique'. .      •  .. 
-■    HYDRpCARBONAtE^  f.  m.  jihim.'    «larbonaië" 
qui  couiiènt  de  l^au  i  l'élat  de  cçmbinaison  chi- 
mique.. ^        .         ..  î    -. 

HYDRbCARBq^É,  ÉE,  ac^;  Çhiih.  Qui  est 
composé  ti'eau  et  de- carbone.       •     r  ;. 

*  HYDROCARBChliE  ,  S.,  çi.  Chjm.  ComphsïliôA  . 


*i 


I1YDR0CAILÇ,  adj.  dçs  2  g.  (du  gr.  Ootop  / 
eau;  nayXb;:,  iigè).  bot.  Se  dil  des  pi)a|yies  dont 
la*tige  nag«  dans  l'eau.     ^  ^^/      -    • 

,  '  *  HYDROCÉPHALE,  adj*.  el  S.  dçs  2  gAéJ.  Qui' 
est  itt«què  d'hydrocéphalie. 

>^HYDRO(:ÉRAMiQtE,  adj.  d^^U  g-  Quî  appar-- 
tiènt  i  l'hydrocèrame;  qui  esl  de  même  nature  : 
Poterie  hydrocéràmjque.     '         .        *       * 

■  HYDRO-Ctl^ALCO-CYAIIïQCE  ,  '  adj.    m.      (  pf . 

AJ/Aô^)  (du  gr*  CÔojp,"  eau;  -/jitxb^,    airain; 
xOavo;,  l)leu)..(^him.'  So  dit  d'un  acide  produit, 
par  la  combinaison  du  cyanufe  de  cuivre  avec 
Tairairf;  On  dit  aussi^  mais  hybridemenl,  hydrô^ 
cUprÔ'Cyatiique,         /         v    V   , 

•  ^hydr(k:h:\re,  i.'  ttï;  (pr,  iâroknte)  (du  gr. 

Ooiop.  eau;  x^P'^i  g^jàce,  beauté).  Zôol.  Gcnro 

d'insecics  coléoptères. 
\    "^  HYDrocharide,  s.  f.  (même  èlym.).   Roi. 

Plante  aquatique  d'Europe,  lype  de  là^familie  des 
>  bydrocharidées.  ■   .-■  ^  ^ 

-    HYDROCHARIDÉ,  Et,   adj.  (pr.  idrokaridê). 

Bol.  Qui  ressemble  à  une  hjrdrocharide,  — H¥Dro- 

•■■  -«f'   ■  .  .;  •  •",  ■      ■  ""■■■■■   . 

'.y         ■  .  ■  •     '   •  é 


hriztt-)   ;du  ^\ . 

yo; ,  bl<'u  ).  «.Iiifiii  Se  dil  d'un  ueMl«''pt').l,iil  p^r 
la  eoml»inai<iin  d/un  c}:imn«»*"d'or  a\«(  l'h.ÎK)^' 
(:«''nei On  dil  aujisi,  n^is  InbndenK.nl,  /.v/ru-' 
aui'o-tyunfrfut'.  .   ^ 

ini)iu)(:i.i.ii)E,  S.  f.  r,ol.  l'iânledij  r.n''^»'. 

inMfiO-(.()lill.l(>-<  \  IM<.)1  I  ,  ;ittj.  iji  (  liim. 
Si*  dil  d'un  acitic  pr»)i!^uiV  f^ar  la  («iiiiliinai-.uu  du 
cyanure  de  <^olt;all  avecriiNiJ>oc4*n<^ 


IIYHKfX.OMoy,    8.   n^     du'  f:r.    O'.m'v  ,.  eau  » 


xovio; ,  on  poi^«si^'re  .  .Med.  I;.iin  :par  .ilV«i«n»n. 
.'-  ilihlUK  OiilsE^  s.  f..  [du  ^f-*.  Oo(.)o',  <:iu  ; 
xrip;,  piiriaisie),  Zool.  Punaise  \i'e.il"j.  < 'e<i  la 
ni6me  chowqiie  Vhiiitnn (trée  vi  Vhi/drucuridr^  cl 
ceiie  soui  pas  Irois  iii«ec.les  dilleiiinl'*  ,  cniiiine 
on  pourrai!  [e  cr«Mre"tr.iiprès  le  I)icliniiii;ujT*. 

lirniUM  01  VI.)': ,  E|Vj,:aiij;:liol^f^ui  ressemble 
aune   h)  dr  <)e(»{)  Ic.  -—  iiYt)iHiii(irTtt<K^^^     |;   f^   pi. 
i.ramille  »le  piaules  onibéllit^V»,^;  Ou  dit  ,1'us$i'/i</'^ 
drocottjlinf'.  •    \      .  /(v:"':,t .•■■*.. .;,,,    *     ■■■;, i'-.;v-^  •fv'. ■ 

iiYini()-(  iPRO-CY%Moi  E.  '  V.,  au  Complé-, 
^lepl,  uvuKo-cnALtocYAMgLfc:,  qui  esl'plus  cor-' 
recl  •  '•  ..      .  , 

.  '  iîYi>RO-<.YA\o-SM>>'rirri A,  ailj.  m.  r  him.  fie 
di.L  d.''j>|  dc"s  aeitl 'S  produil»  |)ar  là  eniribiiiai<ion 
du  cyaiirtre  «itlen'qii  •  nivec  rri)<lï0^rii«;.,  em  dit 
h.jhridenie.iil ////(//•'/-r7^/><f>-/"rrn'//2'.  ' 

IlYDlUï-CY \\(ï-sihi m'ai  E  ,  atlj.  nt.M  him.  Se 
dit  «le  raiitic  aeidi'hmultjil  par  uni' r<>tiilMiiai«on 
analo;:ijo  à  eeU<' ZjiiY  piuduii  i'li>(lr<)-'-5an<>-'--i.iié- 
reux.  On  dil  l.}brid(|iii<vnl  hijflrn-i'yan^f-frrrKjne.  ' 
^  in(i7iiphi:R\lV:,  s.  m.  du  ^'r.  O';o)c ,  e^u; 
o:s|ia,-  [)eji!  \  31cd  S(vile  d'Ji)dropi>ie  dv  ii  peau;, 
aîia'iaiiirie. 


llYDiuinOLOPF  ,    adj.   d«;s  2  «     du  gr.  •».) 


eau";  ooÀoO,  e^[»i(îii;.  /ooL  Se- djl  des  animaux 
(pii  viveiu  d.iiis  l'eau,  et»  ipii  Siui)t  pour  vos  da 
venin;  -=-iiYbKOL0i'fcS ,  S.  m.  pi.  Laynlle  d'ophi- 
diens. '•  é''  '/       .'■•%'    ji -^  _. '^ 

-IIYI)R0I)I(.TYEV"'S.  '  f^   (du    gr.    tjOO;/,     eau; 
oix^.'jov ,.  lïlci;.    Uol.    (iCnre    d'al^'lies.    Uueu^ucs 
DiçUoiwnaires  doiineut  à  (oui  Jtydrvdyi  tic.  V.  iiY- 
Dnbt)!(:iVON,  au  iMiliùunaire. .    '."     •  ."' * 

'  liYi>ivVM'Ki::(:TRioi  K,- '«dj.  de^.  2  j;.  ihys.  Se 
(MX  de  ce.rlaivis  4|lien<'>nw*iies  éhciiiqucs  qui  né 
sN)pi''renl  (iiJ^v.cc  le■'!^l'.(•«)^Jr«i■JieVeau, 

*»llîllli()-l:^<^JMl^MU  t  ï.K  ,'fe.  IV  .>b*  J.  Iiydru-, 
c6ph4l('' i-nUTiie-el  clirohiipie.   ,      y,r  '  ;         /^ 

"  Il Yiiirî>-i:Vi  l'iioc ij.k ;  \.:. f,  y.'  uybrentérO'- 

CK^Ej^aû'liicIjoniiairî?.    ,/         J  ''    v.    \     ' 
•   IIYi)iFU)-K.I»IIMO<  Kr,E*,     8..   t.    (du    gf.    U^copT* 
eau ;-- /è7aT:)voV> ,.  membrane  des  inleslins;  xr^Ar, , 
'  fumeur^  Aléd'.  Hernie  épiploique;  causée  par  un  . 
aiiias  de  sérosit-  dafis  br sac  herniaire.-  * 

HYpRÔ-  FKfîRO-CYAXlOl  E  ,  ad|.«m.'  V.  DYDRO-  :- 

.  CYANo-siDivRiQi'E,  rfu  (.omplcmcnt.  ..  V 

HYi>u()-FLl  ATi:,  s.rn.  (Jiim.  Sel  prod4jit  p^r 
Iti  coni|iinaisondeJ'acide  bydrofluorique  atvec  une 
base  saljlia'le.  >      ^^  , 

'  ïivbfvo-ri.i  O-ROnioi  E ,  ndj.  m.Xhim.  Se  dit 
d'un  acide  fourni  par  une  combinaison  d'hydro*- 
gène,  de  flimie  et  de  bore. .  •        *- 

iiYJ>nOFiX'OKiQiE,  adj.  m.  Chifti.  Sedilâ*un° 
acide  produit  par.  rhydroj;èue  combiné  ivec  le 
fluor. .  /"  / 

iiYDRO-n.ro-siLiciQi'E,  adj.  m.  chim.  Se 
dit  d  un  acide  composée  d'hydrogène,  de  fluor  el  a 
de  silicium.  ,    ^   ,     •  , 

HYDro-fi.L'OtTAIïtIi.Io^e,  adj:  m.  Chim. 
Se  dit  d'un  ^cide  composé  d'hydrogène,  de  fluor 
et  de  tantale.  *  ^ 

nYDRo-rf.ttï-TiTA^iiOi'E,  adj.  m.  chim.  Se 
dit  d'un  acide  composé  d'hydrogèhc,  de  fluor  el 
de  ïitflner    •     !         •        .  .  •   : 

«lYDrtOrîAMJlE.   Zooi.  V.  GALLINCLE,  aU  DIcl. 

*  HYl)ftOfiK\F,  ?.  m.  Chim.  Iluide  gazeux  in-^ 
sipide,  incolore,  plus  léger  rue  Pair,  qui  se 
trouve  dans  ll'S  mal ières  animales  el  végétales; 
il  <\st  insoluble  dans  l'eau.  Combinç  par  l'action 
électrique  avec  l'oxygène,  il  produit  l'eau.  Com- 
biné avec  fe  sOufre,  l'|ode,  le  phosphore,  etc.,  il 
donno  l'acido  hydr^Mliurique^  l'acide  hydrûïch- 
dique ^eic.  On  obtient  l  hydrogène  en  décorapo- 
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s%nt  l'eau  par  le  movrii  d'iinm^tal  et  de  l'acide 
fiijlfiiriqiiM.L'esl  avec  r(i)iJrogt;no  qu'on  guiiHc 
les  ballnh*».  L'hydrogène  carboné  gerl  â  réolai- 
rage.  '   ;    .;  ^  ,        ' 

>  iiVDnOG^RIi ,  V.  a.  Chim.  Combiner  une  sub- 
sUnce  aycc  l'hydrogène.  ''  .^ 

ii¥linor;fr:.Mi»i::,  adj.  et  s.  des  t  g.  Chim.  Qui 
a  du  rappori  avec  l'hydrogène.  , 

iflViiiior.i:\ii<:,  g.  r.  \du  gr.  G9<op,  eau;  yé- 
veqfi;^éiierali<»n'.  Didafl.  I*arlie  de  ia  cosniotio- 
môftji  rogardf*  la  formalion  des  eaux  repaudui's 
•ur  le  glohe^. 

iivoiiOGK^irF.RE,  adj.  des  )  g,  (du  lai.  Ayr 
//rm/« /<//rm,  hydrogène;  />rrr<?,  por^r).  Chiin.  ^^ûi 
coniicnl  l'i  T'.iurnil  de  rh.ulrogèàe.  •       . 

IIYDUOCIÛRR ,  adj*.  des  i  g.  '^du  gr.  &^,v ,  ^«au, 

•  'el  du  lai.  girere^  por  Ur).  Didact.  Qui  j>orte,  char- 
!    ..    rie  de  l'eau  el  de  la  serosilé. 

0:  llYl)RUf;iro^,  0\E;'adj.  (du  gr.  'J$ù>p,  eau, 

#       yetrciiv,  voisin),  ilôt.  Qui  viVdans  le  yoi&iuai^e  de 

r"    •     "eau.  '  .    .  .      .■■••.:■         .  :  ^.  '  '-'  ."'' 

iiïDRor.iossii:  ,   i.  f.   (4u   gr.  05<op,   eau; 

^YXw^ï31i  lAnj;ue}!   Méjil.  Tiimcui   aqu:'use^|ui  ^e 

-  forrru*  a  la  glande  sublinguale.  —  Itol.  Oenie  de 

•  ,  J^tl! bières T -   -'-  ^  '      ^  .    v"' 

•  iiVDRor.^o^iK,  s,  r.,(du  gr.  uStup,  ea^ ;  yvclA 
at;,*  coiiiiai«;sanre;.  hidact.  IlisUùre  -des  eaux  du 
pight  îi'.mfire.    ^    *.;  •      •  .    • 

*  -  '  ;  m  i)i^()ii\  rKRsn.rifcYASiiQri: ,  adj.  m.  chiiih. 
*  Hc^i l  d'il w  aride  pirodu  t  par  la  c'onihinai^uu  de 

\  r.liydro;;»  n<»  avec  Thypersulforjanogène,  c'<'sl"à- 

,  dire  av«*c  I*  cyanure  sui^hargé  d<?  soufre. 

-^  llft>ROÏOROi.E;  adj.  de<i  2  K-  Pi  ^. '».  'du-gr. 

.^      *    uO(.)p,  eau  ;r  •;>>;,  venin;    ^ôXod  quriauce].  "Zool. 

QUé  vit  d.ms  l'M^au  l'I  qui  j^Ule  du'venin.  —  UT-^ 

>n(Vu>a^»LtjS,  «^  m.  pvr  J[;^iille  de  rèpliles  ophi- 

UVL>!;pKI;LLOMÈTRk,    ff.    I».    (dfl    gr.    G?0)p, 

_  .  eau  ;  xÉXXcii-,  je  coufS;  piTpov^  mesure  .  Inslrii- 
menl  qui  sert  é  mesifrer*  la  vitesse  des  eaux  On 
nedoii  pas  dire  h  y  dw  hilt^étre  ^  qui  ^e  trouve 
dans  la  plppa/t  des  éditions  du  Diclionnairç  : 
xe>./,  n*esi*J)o.irtt  un  mot  grec.  On  dit  glin  sou»- 

;      MeuV  hydrotac!iymètre> 

nyi)ROI.  ,  HYi)ROL\T^  etc.   V.    IITDR(]k>t,  HY- 

?  DRooLAT,  etc.  j  au  Complè|nefil.     *''     '        A  »  -     , 

¥'  ■■  'HiDROi.É\CR,  ÉE,  adj.  et  s.f.  (Bol.  Qui  re^ 
Semble  à;rhydrol»?e  (et  non  hydroli^.  —  hydro- 
.LÉAcÊi^s,  s.  f.  pi.  Fapfiillede  plantes  aquatiques 
'répandut^s  en'  Asie,  en  Afrique  et  en  Amérique, 

;•.  HYOROI.IQUE.  V.BYPROOLIQCE,  au  (^Oltipl. 

S-  HYDrOlotie  ,  s.   m.  J(du  gr.  0?ci>p,  eau,  et  ■. 
'  ^        du  Ifit.  lotîo^  action   délaver).    Méd.  InfuçioA, 
solution,  décoclibh  dans  >reau  de  certaines'planles, 
,  laqucll(^est  destinée  â  Tusage  extecne.       >      ^ 
niDROif  %iga<«ocyaiiiqi;e„  adj.  m.  Chim.  Se 
'dit  d'un  acide   produit  par  Ja  combinaison  de 
.;        l'hydrogène  arec  le  cyanure  de  magnésie. 

'  ii.Yi>RpifÉc\9iiouE,  adj.  des  S  g.  Se  dit  des 
machinas  dont  les  ressorts  sont  mis  en  moure- 
ment  par  l'eau,    o 

HYDROMÉDiisE,  8.  f.  Zool.  Georc^de  reptiles 
chcloniens.  .         -    "^ 

HYDROMELi.É ,'  8.  m.  PÏifrm.  Médicament  qui 
a  pour  base  rhydromel. 
;i|YDROSiÊiii!VGiTE,  s.  f.  Méd.  Inflammation 
'  èm  rnénlngcs  avec  hydropinie. 

HYDROMÉTÉORE,  8.  fù,  Phys.  Météore  aqueux. 

HYDRÔMÉTRICITÉ,  s.  r.W.    HYGROMÉTRICITÉ, 

au  Complément. 

H.YDROMÉTRIDK,4Adj.des.2g.  et  8.  HJ.  Zool. 

Qui   ressemble  à  un   hydro/nèlre. —  hydromé- 
TiuT^ES,  s.  m,  pi.  Famille  d'irtsecles  hémiptères. 
'    HYDROMOLGE,    s;   f.  (dii    gr.   Oôo)p,   eau; 
pioX-jf^,   salamandre).  Zool.   Salamandre   aqua- 
' 'tique./    ..  ..  y  . ,   ■■      ;■•■'••     ,    : 

*  HYDROMYE,  8.  f.  Ce  mot  ne  Yient  pas  de  (jlû<, 
rat,  mais  de  pivla,  ipouche.  • 

*  faYDROMYSTE,  8.,  m^  (du  gr.  &$o>p/  eau  ; 
pcO^TT^c;,  initié).  Dans  rËgiiie  grecque,  ceJui  qui 
fait  Teau  bénite  et  qui   ensuite  en  asperge  le 

■  peuple.  ",■     ,    ,''^^^:\  ;-'  -.;,'■•'*•■'  ■  ■ 

H YDROM YStlUE ,  8.  f .  ( dïi  gr.  C&uip ,  eau  ; 
Viûrrpov,  petite  cailler).  Bol.  Plante  de  la  Guyane. 

HYDROMYZIDE,    8.   f.   V.'  BTDMNitlji  fH  I>iO- 

I ionnaire  et  au  Compléroenl,         •*> 
iiyd^!«£m4té ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui 

ressemble  â  rbjfdronéme.  —  BTntORiMATÉft^  i." 
f.  pi.  Faflaillc  de  plantes.   ^  ....•«' 

HYDROIVÈME,  8.  f.  (du  ^.   CÔwp,  eaU  ;  VTJlMt, 

tissu).  Bot.    Plante  cryptogame  qui  croit  dans 
Teau  ou  sur  le  bord  de  l'eau.     •      - 


dit.,d'un  .acide  produit  p.ir  la   combinaison   de, 
l'hydrogène' î|v<*c  le^rj^uuro  de  nickel,  ■ 

*  HYi>R0.\O!ii^,  8.  f.  on-  écrit  mieux  hidrO" 
note,  V.  ce  mot  au  comilémtent.        ,    V*       - 

HYDRtKME,  n.   pr.   m.  (.eogf.  anc.   Ville  de 
TApulTe,  au  pays  des  Salentuis,  A  l'entrée  de  la 
mer  Adriatique.  Auj.  O-raw/f..    .        ^         .     . 
f-'  HYDROOL,  S.  m.  (du  gi,  O^p ,  éau).  Ph^rro. 
L'eau  considérée  c^omme  excipient,       v 

HYDROOL%(,  8.  m.  Pharni.  Kaù  distilléi».  ^*  : 

HYDROOI.ATISUE,  8.  f.  PMrm.  Infusion  dans 
l'eau  de  (pielque  substance  m^dicainenleuse. 

HYiHtooi^AiLRiQiE;  ad^.  des  2 g.  Pliann,Oiii 
provient  de  l'hydroolature       l 

HYDROOLÉ ,  s.  m.  I^liarm.  i^plution  dans  l'eau 
d'une  substance  médicamenteuse. 
^    HYDROOUQrE,   adj.  df»  21g.  Pharrti;  Se  dij 
'des  médicameiils  auxquels  l'caui  sert  d'excipient. 

HYDROpi.lRE,  s.  m.  PharmlFau  minérale. 

HYDROOLYTE,  S.  m.  (du  gr.  u^(op,  eau',  X6(o, 
délayerl  Pharm.  Médicament  ti^a^iàVMl  dissui/s 
dans  l'eaii.  ^.  "^ 
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MYnRppiTYÉ;  ÉE,  adj.  et  8,  f.'Boi.  Qu 


I  rc5- 


liYDROOl.YTiQjLÉvadl.  des  2  g.  Pharm.  Qui 
•a  les  caractères  de  i:hydil)ol}  te.  % 

IIVDR0^-Pâ|.LU>OHL.YAKlQlîF,.adj.  m.  (lîim.  Se 
dit  d'un  acide  rt'su liant  de  la  eombiuaison  de 
l'hydrogène  avec  le  cyanure  de  palladium.     .  ' 

UYDROPARASTAfE,  S.  m.  (du  gr.  Oé<op,ëau; 
TïpotTciTTjç,  celui  qui  offre),  liist.  relig.  Nom 
qu'on  donnait  aux  eneratiles,  secte  d'hérétiques 
(|ui  n'employaient  que  l'eat  dans  Teucharis.tic.(^ 
Hydrqparasles  a  été  mis  par  erreqr  au  I)TcJîiofi- 
naire,  eiV^çuôilli  par  ceux  q^i  en  ^nt  cppi^jifs-  , 
qu'aux  fautes.  ..     _    h 

*HYDn<>p\TiiÉ,  8.  m-  l'ariisan  ^f  rnyafopa- 
Ihie.  V.  nYDROTiiÉRAPisTE,  au  (iOmpïémeni^j.,;;ï^^ 

HYDROpAtuik,  «.   m.    'du.  gr\\j&l^.p^^ii^)^^ 
^iraôo;,  maladie)..  îHôd.  Syndn'."  de,  hmroih0^h)ii 
V.  ce  mot  au  Complément 

AVDROPArniQiiE  ,  ad|.  des  !2  g.  V^uTDjib<i^j||*V 
RAPiQUE,  au  Complément.  p^  V    ^    -  :J 

HYDROPEI.TIDÉ,  É^;,adj.    et    9,   f.    Hot.   QlM 
ressemble  à  l'hydropel^is  oq  Ay^ropm/rfe.— my-  . 
DROPELTiDÊEs,  S.  f.  pl.  la  mille  de  planlesT'      A. 

HYDRÔPÉRio.^E,  S.  m.  (du  gr.  lpô<op,  igau,' 
itepiôv,  ce  qui  reste).  Anat.  Humeur  siquèuse  qui 
remplit  \e  sac  formé  par  la  roembrabé  caduque 
ou  périone.'.         •'  *  .'^'\c\  * 

HYDROPÉRlTb'VlTE,,s.  f.  Méd.  HyWpiâie du 
péritoine  aVec  Inflammation.  .        *"  [■      i.' 

"^'IIYDROI^HILE,  adjTHes  2  g.  &ui  ^ime  l'eau, 
qui  habile  dans  l'èau  oursons  l'eau. 

HYMÔPH1LIE!«,  lE^IVE,  adj.*  et  sL  m.  Z0€(1. 
Qui  ressemble  à  un  hydrophile. — Hipii^PHiME^ii, 
s.  m.  pl.  Famille  d'insectes. 

HYDROPHLPGOSE,  8.  f.  (du  gr.lO&*>p,  eau} 
(p'XoYcjat;,  inflammation).  Méd.  InflànMnatron  k 
ila« suite  dç  laquelle  il  y  a  épanchem^nt|de  séro- 
sité ou  d'humeur. 

HYDROPHOlilDOPHIDE,     adj.    et  |  É.\tin.^{d\l 

gr.  u^p,  eau;  ^Xl<,  CÔoç,  écaille  1  dtj^iç,  ser- 
pent). Zool.  Sç.dit  des  sfrpents  d'eau  dopl  le 
corps  est  couVft-i  d'écaitjes,  —  HYD^HOLino- 
PHiDES,  s.  m.  pf)  Classe  de  replileç  ophidiens. 

*  HYDROPHORE,  9-.  m.  (  du  gr.  uMp,  eau; 
«pop^ç,  porteur).  Anat.  Esclave  qui  Iserirait  de 
Tcau  aux  convives  dans  lés  repas. —  adj.  des  2  g. 
Anat.  Qui  conduit  pu  entraîne  de  la  9Qro9ité. 

HYDROPUOSPHÂTB,8.m.  M iuér. Combinaison 
de  phosphate  d'eau.    .  » 

H YDRprnosPHATÉ ,  i^E/ad^.  Miner.  Qui  est 
i  l'état d'hydrophosphate.  j    '[ /" 

llYDROPHtHORAXB  ,  HYpROPBTHOItlQUE  .. 
Chim.      V.    HYDROFLllATI» ,     HTDROFLCORIQÇ(E ,     aU 

Complément*^-    j  " 

MYDROPBYXiiA06,;éE,  adj.  Bot.  S^on/mé 
d'Ay(fro/>Ay//e.  V/Je  mot  suivant.        4    \^, 

HYDRePHYi.lé ,  RE  ^  adj.  et  s.  r.  Bèt.  Qui 
resseinble  à  un  h7drophxUei---BT]>ROfa^fiJLÉis, 
8.  r.  pl.  Farollfe  de  plantes^ 

BYùmoi^ar'rs,  a.  f.  (du  gr.  SScop',  eaji  ;  ip\jt6v» 
plante).  Bot.  Nom  donné  à  touteSv^lea  pljanlfes  qui 
naissent  et  te  développent  dans  l!eau. 

nYDROPE|rr0GRAPHE»,8,  m.  DidacL  Jjkûiéor 
d'un  traité  descriptif  des  hjdrophy tes. 

HYDROPHYTOGRAPlilB,  9,  t  Didact. 
tlon  des  hydrophylet.  .,:^: .:;,-^.    vv 

HYpiCOPHYTOGRAPHil^É,  'a<|ï.   des 

conccnrfier^droptiyCftgraphie.  t     I 

iTydrophytologie  ,  8.  f.  Didacl.!  •rjfaîté, 
discours  sur  les  hydrophytes,  histoire  Àt  cet 
plantes.  r  *  | 

d  â 


^■s 


Deserip- 


HYDROPHYTOrOr.IQUR,   adt«  d6t  9 
HYDRONEPHROSB ,  8.  f.  (du  gr.  W<.>p,  catt  ;  ^japport  à  l'hydroiphytologie. 
vt(pp6<;,  rein).  Méd.  Ilydroplsie  del  reins.  ^    -r  ^ 

flYDR0-RK»jfcL<M»4MlQIJBy  iiy  < 


,â^ 


\ 


-semble   à    un-  hydropityon.   r^  hyduohiyuî)    -   ' 
s,  f.  pl.  Famille  de  plantes  qui  ont  pour  i) pf^ti,f-  ^    \  ' 
dropiiyon.  '  '/.'%.,* 

•  HYUROIUTYON,   8.  Jîl.   (du  gr.  O^ojp  /  eau    >  '^  ^ 
7r(T^JÇ,   più).   Uot.    Cenre  de  plantes  des  iini,.,*         - 
orientales.     .  .   ,       .    -        .' 

HYDROPI.EVRITE,    S.  f.    (du  gr.   OWji ,  j^aVt.  ^^^  ^ 
TcXeuià ,  plévra).  Méd.  Inflammation  de  la  plèvre*  \.  "  « 
avec  complication 'd'Jîydropisie.     •        .  *  -, 

HYDnOI>9K|UMOPÉRlCARDE,   S.    m.méd.Mk".         •*' 

çumulaliori  rfe  sérosité,  de  gaz,  dans  le  péricarde-''  *    ^ 
iiyDnop^Ei]MOTnon%]t,  s.  m.  (du  KrÂL£(,;.  ' 

eaù' ;  TcvcOpLa,  air;  6<upa^,  poitrine).  Méd^)ani 

che menthe,  se/ostié  et  d'air  oii  de  |àz  dans  la  <     .    ^ 

poiirine.      -    V     >'  /    >      *^  •"  .,.►"-' 

IIYURQPOTIHUTE,    8.*m.  (du   gr.  Go(.)p ',  o.iu;       ^.^'' 
iruyzi^iOf  je  fais  boire).  Pharm.  Potion  on  julf'p'^c  '    1 

HYDROPOTITE,  f,  m..(mém^  étym.).  i»||jj,„". 
Tisane,  boisson,  potion.  'f  -  ,•* '•     ! 

HYi)ROi»<»,  s.  m.  (du  gr.   Cîwp  ,  eàu;  "î^^       • 
â«pecl}.  Zool.  CenreVle  serpent.      *^y^   >.     '  J^ 

llYliRÛi^SYCHÉ,    8.    f.  (du  gr.    ôî(op,  eaii;       ' 
^^X^j ,,  papillon  ).  Zopl.  Genre  d'insectes  névFop-, 
téres.   ■^''  f;\\  .  .,'-r:^--m-..  •■.,.  ''/.  /■■    'C.-  ■-^-    'yy 

IIYDROPTII.É,    8,    f.    (du    gr.    5Ça>(i,    cauf* 
TTTtXov  ,  plume    légère).   Zool.  tienre  d'in^CiUs 
névropt/'res.  ,  >|  •»        .  *.:. 

'HYURO'PYXidE,    8.'  f.    (du    gr.'  uïwp,    e.iU;.    ' 
rùÇo^,  buis).  iroL  Plante  aquatique  de  la  Loliisiuiie, 
voisine  du  ifîu's.  .  *      r  •      ' 

nVDRO-QtApRI-Sri.FATE,  S.  m.  y.,  nu  fji>m^  . 
p!6menl,,'iiYDROTÉTRATDiOMATE,  qui  esi  pll^s  cW- 

feCt,^..        .     ~       •  "•  -      '  ,'\[     ■  '      ;  .  ^ 

■  ' U<HWBOQUE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'in^étes  co- 

.-MÈâtlrés.  •>/*'■-,■•  '  '■.-''/.■;.'' 

ilî^ÔRCHlTE,   s.  f.   (du   gr.   ôoiîop  ,   eaiij      - 
'<i>) jj^jif^^^'l i  eu  I e) .  .M éd .  C e l  lé  h  y  d  rop^i  ? ie  invd (ti  l  pas 

^élrc  tonfondOe  avec  rAî/i/ro5cAff;/iir. ■ 

•     HYl)ftOSA!«Erv  **••    r.    Miner .^  Variclë"  dVjp.ile       . 
blàncfie.'        "''        '  .'  .  *         '/     '^    '         - 

'  •ÛYÏ^ROSAtttE,  S.    m.    (du    gtr.    u^ok;   eau;    ', 
tfaô'poç,  lézard).  Zool^. Uenfe  de  fcpliles  sjuricns. 

-  '  IIYDROÎWH  ÉDIFIE ,  •  S.    i.'  (  du  gr.'  Û0(Op  ,  eaii  ;    >    . 

*'  ÔT^^eov,,  bourse)^  Méd.  IJydi^opisie  de  la  lunique 
vaginale  du  ufticule.  '   v    ^^ 

liYDnOSCOPlQt^É,  adj.  des.S.f  4  Qui  ap^ariiwjt 
à  l'hydroscopie, w       •     ;  <.      :l!py% 

V  HYDROSILICATE,  S.  m»  MinélT.SificatG  com- 
biné a  ve^  l'hydrogène.    ^       ''       -        '   .     • 

11V1>A0SI1>ICE|}\,  EUSÇ,adj.  Mlnér.Qui'con-^ 
tient  de  l'eau  et  dé  la  silice^.  * 

•  HYDRO$PiROYliK|jtE,   adj.   m.  Chim.  Se  (Jft     , 
d'un;aciâe  qui  n'est  que  l'huile  yo^tile  d'ulmaire. 
'     HYDROSTACHYDE  ,    8.   f.   (d*l  gr.  O5(0p ,  eai^  ; 
Tcdt/vç,épi).  Bot.  Wante  de  Madagascar,  qui  aime  ; 
ivèau..,.  .•;  -'^   ■.      ,    ■  VT  ■■■'  \  ..  ■  C        '.  Il'-- 

HYDROSODOPATeB ,  «.  m.  Partisan  de  Thydro- 
sudopaUiie.  V.  .plus  bas  ,  HYDabsiîDOTHÉRAPJsTà 

HYDR05UDOPA"^HIE  ,  S.  f.  (dû  gr.  '0$(o6  ,  ea^i  ; 
du,  la  t.  «irfor,  sueur,  et  enfin  du  gr.  7:160; ,  ma- 
ladie). Méd  .s  Syn.  éi*hydromdùihér^pie.  V.  ce  mol 
ci-dessous.    ■  - 

HYDROîWJbOPATtflOUE,   adj.  des  î   g.  Méd;, 

V.   plus  bas  HYDROSUDOTHÉRAPIQUE.    . 

HYDRÔSUDOTULRAPIE  ,  '  S.    f.    (  du    gr.  Oo^op  , 

eau;  dd  lat.  sûdor^  sueur;  et  enfin  du  gr.  Ô£pa- 
ic£(a,  guérison).  Méd.  Méthode  de  traitement 
dans  laquelle  on  provoque  d'abord  les  sueurs, 
afin  d'obtenir  la  dépuration  du  sang;"  pour  toni- 
fier, ensuite  l'organisaiion,  dn"*adminislrc  l'erfa 
froide  à  l'extérieur,  soit  en  bains  entiers  oU  par-  ^ 
tiels,  soit  en  douches  oq  en  topiques^  ,    • 

HYDROWDDOTHÉRAPIQUB,  adj.  des.S  f^.  Méd. 

Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  l'hydrosud 
thérapie;''^  :•'■."■   ■.■■.  -^    J  •■i.;-^-?:*-  "■     /■    ■ 
atDROSVDOTliÉluriBTtE  ,8.  m.  Partisan  de 
l'hydrofudotbéfapia'^'--*  Médecin  ^ui  mploie  ce 

mode  de  traitement.  "^^^  ■v^sîk.'.i >..;.. 'y^^-  • 

•  *«TDRa-BULrO-OMIBOBjl1|IW,  t^J^-  »•  C*^'"' 

Se  dit  d'un  acide  produit  par  la  combinaison  de. 
fliydrogène,  du  soufre  et  du  carbone» 

.■YDRO-8ULFO-CYAIIIQUE,  adj.  mi  Chim.  Se 
dit  d'un  adde  produit  par  l'hy^r^iène,  le  cyano- 
gène el  le  soufre  combinèi,/  ^  ^  '  7  ^  .  x  •  1 

HTpRWOLrtRt,  ËB>  ad|.  t^in*  **•••*  * 
Peut  dliydrosulfure.    A  ^  .  ^ .   ^  . 

BYOROftirf  E ,  s:  f.  (dftt  gr;  Mcép ,  eau).  Miner. 
Céodecalcédoniqueqùl  renferme  de  l'eau. 

HYDROTACHYMTRB,    8.    m.' (du   %X,    00    p, 

eau;  xax^»  Yite,  prompt;  jxëTpov,  mesure). 
Pbyj".  Instrumenl  afecf  lequel  on  mesure  la  viiesw 
de  l'eau.  . 

H  YDRO-TEIilJURO-CYARKHJl»    «*]•'"•*'"* 

Se  dit  d'un  acide  résultant  de  l'bjfdrofène  copt 
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^Mireiuenl  MMfW 
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tft  leUMU  l'hf ^l» 

...HVURaTHÉRAPI»! 

'-  ttaiiemeat.        v 

?  HYDROTHipCAmB 

fel^-^^aeomWi 
9irbôiH«|ii«  *^  ^^^ 

^       èàarbon).  Cbtai.  Se 
;  eonbinaisoR  de  l'bfrf 
-  charbon. ^  '^  •^' 
'    ^   RTDROTMIO!! AT|É 

<itov,  soufre),  dilm,  I 

tique  combiné  tyeC  1 

HÎDROTnlOtElîX 

des  acides  prodails  | 
combinés.   *•        • 
HYDROtftlIoiit^ 

des  icLde»  prodiitti 
eofflbiaès.  >      ^*>     ;; 

*'ttYOR<]^;tt)|;i^i    i 

amplement ,  hirroi 

BYORpTRtaBLLl 

.  eau,  et  ttti  lat.  <re 
'   Àampif noiuiy  ,Bal« 
croissent  dànll*éâu;- 
Famille  de  cbanmigp 

.     qui  coDli^K  jde  reaii 

aYDRonusui^ra 

eontiedl  itoi»  foli  aii 
*     |ènc. 

HldROKANTlUTB 

de  la  comblipâliaii  de 

une  base  sattHalHe. 
*  BYbàdiAirtiiià 
t   eau;  cxv66çt.Jaunei. 
-'  (Ane  réstmit  (le  U 

arec  rhydrocèné.' J 
V  Dtfrèy'éil  TfjHfenJt  1 

l*Oi'tbi^fipllè  In  oé  V 

BYDBOjLfOB.   8. 

avféé  tt^iq^  Ità 
,   BYlMRnfMAlp 

.  >^ÏDRlNKiilttfc** 

lbydro|^^ftm.1<tf 
BYDRQIÛE.  ÉB>« 

médiciiiia,  ,,.^^  > 
"  .MVMiitJBi^.  iftiin 

■  MviflHrnlMi^tMi 

'Action  .^éi.f«lM|Hii 
li^Bes  pliBin  ^«Miî 

■TEMft,  B.  pr.  i 

-mmÊiÊitàêr-%y'' 

BonBe-Espéranee.  ^ 
KilifèBBipaiitf'Jtil^ 

c*nne8  à  sucre,  tM 
^  tlH^^%»  «Ai 
^OOOhab.  Biles  H 
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ii.V  Lhiftiy  IlydroButfale  qui  oonli^l  quatre 

^v. 5^,01;  jBèf).  Nom  d^oô  *  r»f4  ■ottWlIenienl 

.     Sf^oié  d«i»»ti«i^r  fo-ifa*.   CN  dél  p4«s  ordl- 

^1.;oiirefue«l  fi4rif«i#^  jÉt^f-^^  ou  *t/K>IA#- 

^"^ÎÏJSiaTiiiw^iNfc,  •>  *.  (du  «r.  C«wf .  wu ; 

Ml  tfUiit  à  rkfdrolh^rppie. 
Byu*aTHÉ»%ri»TE,  i.  m.  p^tiModeriiydro- 

ikérattée.  4-  MédecHi  V»?  ^t^m  »  ««»"  <*e 

*'"*•?  Hyi>»0T»ipcÀE»0«4TE,  f.  m.  ChCm.  M  ré- 
j^if^t'4^^  eombiiififOD  do  Tacidc  liydroihio- 

iV^ioTatM^BOiiQUi ,  idi.  n.  (du  «t. 
08cop, v«iu';  Oivov,  iouCre;  ec  di^  M,  emrbô ^ 
èiurboii).  Uitai.^  dil  d'un  acido  produU  par  la 
eonbîMiiOA  do  l'bjfdrogène  avec  du  foufre  ol  du 

•,-  charbon.-  ■'  ■  '''■■  '  \  •■ 

^  BTOtOTmiWATlÉ»  i.  M.  (du  gf .  08a>p ,  eaU; 
ltlov,«)uft«).  ditm,  ItésulUt  io  racldie  bydroihfb- 
iiqiie  eombléé  avec  une  bato. 

HîDnOTfilOTEtx,  ad],  m.  C^fm.  Se  dU  d^in 
de«  acides  prodaiii  par  rbydroièoe  ét^  \t  ioutve 
combinés.  ^     '^       *  ' 

VYimOtllIoilti^,  â^.  m.  Çhlm.  Se  dlrd*un 
des  acidet  produits  par  \é  soufre  et  Ubidrogène 

«'ttYDÉ0;t<)^f  i4i.  dos  s  c.  liU.  y.,  au 
Complément ,  HiMOTiQUE ,  qui  est  plus  correct. 

HYok^TtÉHBLUHK,  K£,  adj.  (du  gr.  0^, 

.  eau ,  et  fin  lat.  trcmella ,  trén»-  î  ^^^pèce  de 
diampifnona)..,Bal,  ^  diC  des  .  ^àons  qui 
croissent  dàni  l^éau; — BTni(oTxiâMi.L3ijfftSf ,  i.  T.  pi. 
Famille  de  cban^pignons.  .     - 

fiibAGtltf iltritls  »  s.  m.  Chim.  Trisulfate^ 
qui  cooti(^^  jlo  l^eau  i  l'ètai  de  combinaison. 

■YDROmftill^rtB^  »  a.  m.  Cbim.  Sulfure  qui 
oonliedl  li^  tjfM  «ùl#iil  da  loutre  gu^  d'bjfdrp- 
'  ,  gène.     ■  ^" ■  ''"        .'■  ^ ■'  .■'     _   ,.  ^'..^*::";,-.  • 

■14>&0U]ITHATB  I  S.  m.  CMm*  M  r^aulUnt 
de  la  conbinaliôn  éa  J^uifU  h/jdrouBMuque  avec 
une  base  saittable.  ,      '      /^r*  ^ 

* BYbàdiiur^au^B ,  tkû(jM.{à^  gr,  C8<ap, 

t   eau:  çav96ç.. Jaune J.  idbihi. MÔdiiru^ acide ÀU^on 

^   Ai  le  rèsimtl  te  t^^  dU  ^iàtkogéno 

avec  VhTiéro§Hiéy,ilWMÊÊkmiqiî€j^  iU  liiction- 

nalrerdil  vWfetd  'fodii  lé  do6blb; ia(ti|Ht>f r «e 

l1«iWiNt«ë****««Wllit^   ,  ''^    ^H       ■ 

■YDBQiTDB.  a.  iBi.  Cbim.  Gombiiûdion .^o 

dit  d^uik  ùfde,|]^ltfnt  d'u^y,  cpwnaiaop  de 

^Vro|è^Wl%apoito*i^^^  ,    \  ,^,  ... 

RTaaoso^,  f^  ai»  pL,.|^iiaM  d'animui  côinprci- 
iMDt  cèui  ^niîii^  reti&,a4j>>dbpeniable,    ,    . 

BYbBM^ighÊf  a  t.^^^^  m  m^!^%  <**i 

^^V^*'^^^  bMiUir).  Pbam.  Jtouiiloîi 
'  BVMItJBi^  iA^>i4i  Olta.  Réduit  à  Mail 

-Aeiioi >Né>^fgiagrn^fiftfor> ^NiiniilÉ; i»  «Ar^^ 
i«toi<fli&aia  qÉlî  qwlpeB»  «ri  ft»;  wio  QBaiNê  4» 

^■TBHB,  B.pr.  t.  ûith.iâuvmm  piwm^' 
mîMbit¥:^tr4f«<'^r  mm  'iiP':en^  té' 

-^jntumi,  $.  m^\99ÈÊmuiÉàmmmm  i|Bt^ 

*^i^)iftoBfpoiif'4||bs  ,^J^ui:jc'Aj#>i.aj«.i<i/H 
MltiBUM^  B<vHloll/-^-lMUiiiinriâi-gBêî 

■ïélkJ:n»f  nohk»  ^^in^n  i'3  ^o^Wiih  vf»i  hio  i.»n 
^M*  i  suera,  buibout,  «le.  9fit»  lUhM' 


fVst  pourquoi  les  ruàUdes  n^  yoni  pas  aux  Uc«  [  thc!ipi:idof ,  ^u1  (îonna  son  nom  à  un<^  ville  de 


^'1,  '^' 


d'HyèrcM  ,  niai 3  à  llycres 

HVKS,  adj.  9).  (du  gi.  Ot^C,  pluvieu^).  Myth. 
Surnom  qu'on  donnait  à  Oacchus  ei  à  Jupilen: 

■Y#.TOMÉTniK,  s.  r.  Art  de  nesurer  laquan^' 
tité;de  phih)<]ui  tombe  dans  un  temps  don*bé. 

WYAlX)M:OI»e  ,    lIltTUbCOI'lK,    HYÉrOiCO^ 

Pif^B.  V.jiYÉruAr.TaE  ,  bvi^omctriqub  ,  au  Die» 
tionnaire  cl  uvitToadraiB)  ci-dessus. 

HVQIKNIIB,  adj.  r.  (Uti  gr,.  ûyicia,  santé).  MfSh. 
Nom  donné  par  l'èriclés  i  Minerve,  parce  que 
c<*lte  déesse  lui  avait  enseigné  le  nio)r«n  de  guêfir 
BB  éfts  arrbitecles  qu^il  employait.  ^ 

hygiÔ€^:bamiiqi;c,  adj.  des  t  g.  Qui  est  de  la 
nature  de  rhygiocérame.  1]  ne  faut  pas  confondre 
ce  nrtot  avec  hidrocérame^  hiférocérame  ou  Af»- 
§rùc4rame^  qui  sont  syn.  en  lue  t\\\,  *  •-, 

'  ■YQIOWOHB,  r.  m.  (du'gr.  ià^^tvi  ^  santé;. 
vd^jKK,  loi).  Didaet.  Celui  ^ui  a  étudié  les  règles 
de  l'bygiène.     r^  -,  i      .      ^v 

HYGiO!«oiliB,  a.  r.  (même  étym.).  Didact< 
Connaissance  det  lois  de  l'hygiéBe.  : 

HYGionoaiiQOB,  adj.  des  S  g.  pidactV  Qui 
concerne  llivglonomie. 

*  HYGROBABOSCOPE,    S.    m.   PhyS.    V.  AftÉO- 

BttBE  cl  non  aerom^/re. 

HYGROBATE,  adj.  des  2  g.' et  a.  in.(du  gf .  ô^^bv, 
humidité;  (iat^ip,  qui  marche).  Sool.  Qui  iparchë 
dant  l'eau ,  daqs  las  marais.  ^-^nfcaosATESi  s.,  m. 
pi.  Famille  d'oiseaux.  ,^    »     '  .'  x^.  / 

*  BYGBOBIB,  adj.  des  9.g.  et  i.  f.  (du  gf .  àyfé^f,^ 
bùmidilé  ;  p(o<,  vie).  Qui  vit,^dans  Jes  liéua  iiu-^" 
mides. -^  BTGBOBiBS  p  s.  r.  pi.  Famille  de  plantes 
aqiiatiqgea.  -       *  J      • 

HimkocÉBAtfB ,  t.  m,  (da^fr.  6yp^  »  linmi-» 
dite;  'KëpBpLO^,  argile).  Espèce  dé  poterie  po^ 
reuse,  dans  le  genre  des  a/carazoa  d'Espagne  / 
laquelle  laUseTéan  lUlBieri  ce  qui ,  parTefTet  de 
l'évaporation  qui  s*opérg  au  deborS,  rafratdiit 
l'eaa^ontenuedaBS  le  yase.  On  dit  aussi  hUtto^ 
cérame  et  hydrùeérame\  mais  il  ne  uni  pas  eon-^ 
fbndre  àfèt  hrf^i&eértme,  V.  te  mot  au  Diction- 
naire. '  '*     ^ 

HYGROCÉRAMIQUE ,  ad],  des  9  g.  QuI  CJt  de 
l'f  spèee^  de  la  Batnn»  dé  rhygrocéramei     / 

■VéBOCBOCtDB ,  M.  r.  (du  gf.  Oypbv ,  humi;^ 
dite  ;  it^\c  i  iSo;  »  fioeon}.  ^Bot.  Gèare  d'à 

iiYfiliOlitTBtcttÉ ,  i.  f.  Didaet.  Quaiité  des 
0^rpa'bytr6lliétH<fttèft>.  c'ést-à-Hlire  qui  èonl 
partieulifér^meftt  st(»iaiblei  aut  changements  itN 
dftentéla  de  l'humidité  bu  de  la  éécfaere*#e  de 

■TQBOMiTlIIQntlf MT I  idt.  Didaei.  D"ti1ie 
manière  hygrométrique;  sona  té  rapport  de  Tbjt* 

gm«iéirlcr'f^"^, -':^*'-!r  ••'•^  •         ..- J^^'^^^v" 

«  ÉMBOl»HriiiB|  M.  del  t  g<  (dti  gr.  ^YP^i 
btnàfrffié  s  ^pO^  »  %mff.  Bbt.  Qyi  alttlè  Phtlttif8itl; 
-«^14  fi  (ienre  dé  pla«lêi  acitotiacèeti  ' 
.  *  m'UBMOOM^  t.  Iii<.  (du  gr.  6y^; Utihif^ 
dite:  9xoit<fa> /observer).  Instrument  au*  int^yM 
doquiH  ob  petit  f«eéntf|itfé  l'ékif tanéb  difié  Vât- 
mbfpbère  des  tipeiH^  i^uétnés  et  éé  mmm 
la  debslté.  "    ' 

HYM08l!4>PICITf^.  f.  rt>rs.  PTépriéié  (tn\>tt!  ' 
certaines  substances  d'absorber  ou  d^exbdlef  l^hu^ 
nNHté,  «uiv«lt  <|tle  Nr  ànabianl  élt  ^dl  ou 
moina<»eliarj|^  êÀtàpeuri< 

tLY^kX^mti:^'  t.  Pbti;  Arlt'eÀtHt^^Mliy. 
g^ô)lédpc^•   -.'^'"f' •  ••'...,.; 

HYfiROfiCOPiQiaE,  adj.  <iêl  f  |. tiitt  è8àèërïie 
niflfdKéopié.     ...  ,^'    ■;.._   ; ,  ,*,  .' ^;..  j. 

lttfeâiJSiiiE,'S.*r.  Cbtm.  Partie  dët  balles  ea- 
senllelies  qui  reite  liquidé  i  tinç  baéae  tèmpénn 

,,*  jnriLBOi^  adi.  et  a.  m.  bl.  Rom  par  lequd  on 
dtSIkMë.  HïM  rnUtolM  ^tti^Vé,  ùtié  dydaar<e 
éi  iMhëei  étMégel^é  \\i\  s'MéBtètàidU  dans  là^ 
Basse-Egypte  du  eèté  de  MHënt,  et  âul  f  do- 
miimnf  ^iklfH*  lit  tf'liliéele  Iv.  I.HK  èfaltant 
Topinion  la  plus  commune»  c^étaient  des  Ic^éflè 
anlMI ,  nOBMdeii  6n  lés  appelle  adIM  )Miill>è>ft. 

MMitioirj  n  li.  MfirAi%rlaséi!irA!|ri9tté; 
iéflinie deé rtMiéêesr  "^^^^--^--^--^v.-^^:;-.-,-'^  ^ 

*  BYLABCHiQOB,  adj.  m.  Ce  mût  ne  sW^ilôtË' 
pB#»eB  KkylftéfoglBftf  a  été etéé,  coAM  YYtféh^ 
théae  qu'il  eiprimè,  par  des  théosoptiéf  et  dei  mé^ 
dfBBlBir^chfBtfiitai  vtà  qito  PiTioeliief'? dffOil- 
quelques  écriTains  militairea,  avec  le  (léM  db 
ateB«dh«l«dBtdéT«liiie^illins  t*afiQléMUr<^Méb. 


^  ■»•■ 


^OOa  hab.  BIlea  Mil^tMér#MlMUfMri»    OMOiére  premlAi^^'ftiW:  f.^'iyblMif.  «M^ 


CMPL.  It. 


Beoiic.  ^       . 

HYi.éRATF./adJ.  des  î  g.  et  s.  nt^du  gr.  OXii, 
bois,  taillis;  i^ocTi^tP»  <|ui  marche).  Zool.  Se  dit 
des  animaux  qui  marcbenl  dans  les  lailiis.— 
BYi.éBATts,  8.  m.  pl.lamMle  d^seaux. 

*  HYLfci*:,  n.  pr.  m.  Te;i  ps  her.  Nom  que  por- 
tèrent piufiieius  cenlaures.  -—  Un  des.  chasseurs 
qui  assislë  enl  à  la  chasse  du  sanglier  ^e  calydom 

■  vUirORiie,  adj.  des  i  g.  ^du  lat.  Ay^«  ,rai^ 
nelle(  forma,  forme). Zool.  Vui. ressemble  par  fa 
formée  upe  rainelle. 

HYLÉiflDB,  adir^t  s.  des  2.g.  (du  gr.  \ê\y\, 
tailjis;  fAuîa,  mouche).  Zool.  ^om  gènériqut*  de 
plusieurs  insectes  dipièies  qui  viveni  dani  les 
haies.      .  *  '      .  /  •        ' 

HYLKPYRHYNQt'E  ,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  uX*iv 
taillis,  alitOç,  élevé;  fvifjra;,  bec),  iaoi;  Se  dit 
des  oiseauxqui  vivent  dans  les  taillis  et  perlent 
le  bec  lfès«élevé.-r  tfVL^aHYNVLeSy  s.  m.  pi. 
Famille  d'oi  eaux  sylvàinr:  ^--        .      i^    ; 

HYikÀ»,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Lapillie  4Ûé  par 
Dèmoléon  aux  noces  de  HrithoUs.-'  >  ■■  . 

HYLINt  lilt:,>lj.  Zool.  Synon.  de  hyÙiùtrme. 
V.  ce  mot ,  au  complén^eiit.  ^-*  utliïih,  s.  m. 
Famille  de^epliles  batraciens.  • 
'  HYiJQue,  adj.,  des  2  g.  Philos.  Nom  par 
lequel  les  gnostiques  ont  désigné  les  penchant! 
matériels  dans  l'homme  :  Mener  "uiie  vie  ki/iique; 
êe  laisser  dominer  par  le  principe  hytiqu^t 

UYi.LlDE,  n.  pair,  des  S  g.  Temps  hér.  Siir^^ 
nom  des  Héraclides,  issus  d'ilyllus.  Ils  se  divf^ 
sarienten  plusieurs  branches,  BaccIMes,  Prù^ 
clides  et  Eurysthénides.  ^ 

*  BYij.Dg,  n.  pr.  m.  temps  hér.  C'est  ericore 
lenoq^  de  deux  autres  fils  d'Jlercule,  l'un  né 
de  Déjaninsi  l'autre  d'Omphale. — Il  y  eut  erieori^ 
un  Hytlus,  fils  de  la  Terre,  qui  donnar  son  nom 
à  un  fleuve  d'*  rAsio-Bllneure.      . 

.  HYLOBÂTBACHE!! ,  IE!I.YE,  adj.  (dU    gr.  uXt}. 

bois,  taillis;  pdT j^a-^^o; ,  grenouille).  Zool.  Se  dit 
des  reptiles  ^iractens  qui  vivent,  dans  hes  taillis. 
~nTLOBiTftAcie!is ,  S.  tB.  pi.  Famille  de  reptllel 
batraciens. 

LOBIÊ ,  s.  m.  (du  tfi.  CXîi ,  boh  ;  pCbc  fie). 
.  Genre  d^insettes  coléoptères.. 

fiYfiOCUASilOPTÈ!«E,  adj.  des  s  g.  (pr.  ih* 

kasmoptène)  (du  gr.  uXtj,  ,  bois ,  fàfj^r^ ,  ouve'r» 
ture  de  bouche;  TiXTivâç,  qui  vole)>  Zool.  Se  dit 
de  certalris  oiseaux  qui  fréquentent  )ea  taillis  et 
qui  saisissent  leur  proie  au  v^,  en  ouvrant  leur 
large  bec. -^  UTLOCUABiroFTÉi^ES ,  s.- m.  pi.  Fa- 
mille** d!oiseaux  sylvains.  ^  . 

\  .  HYLOG^'AMBOPTÉNE  ,  adj  des  3  g.  (du  gr.  OXt), 
bois;  xXqUi»»  briserj  'ftrT^v^»  qui  volcj..  ZooL  se 
dit  de  certains  oiseaii;^  qui  fréquénlenfr  les  cattlis 
comme  les  précédeols^  il  qui  écrasent  leur  proie 
avec^le  bec.  —  uylçclasBoptèmcs^  s.  m«  pi.  la- 
mille  d'ôis^^aux  sylvains.  " 

AiriiOGËKiE,  s.  r.  (du  gr.  vTXt),  mâti^re^pre-» 
mière;  -févea,  èréation).  DidaçC.  Création  ou  for«« 
Qiation  de  la  matière.* 

ÉYLOPilAClBfV^,  et  S.  des  9  g.  (du  gr.  âXi|, 
bois  ;  ^é,f(ù ,  Je  mange).  Nom  d'un  'ancien  peuple 
de  l'Ethiopie  qui«,  \ au,  rapport  de  Strabon  et  de' 
Pltbé,  m^ttigeait  de^ Jeunes  poussés  de  bois. 

Éi^ÔPLATYRHYFhjtE ,  adj.  des  î  g^et  s.V 

idu  gr.yOXVi,  bois;\iï%xTÙ^    large;   p^TX^» 

bec  ].  Zéol.  Se  dit  déà  oiseaux  qui  ont  un  large 

béoét  vivent  dané  lès  t^lHs.  — ^  BTLQPLAitBBYif- 

QVÉs ,  I.  fn.  pi.  Famille  d^lsenux. 

ttVL0PlÊ5i«.  adj.  déiït,  (du  gr.  CXT),1idtg; 
irri^véc  ^  volatilèh  Zool.  Se  dit  de  tous  lesoiseaux 
qui  vivent  daÂs  léï  bois.  —  BTLorrÈiiESy  s.  m.  pi. 
9dnf<*4rdre  de  làtlàÉle  des  olséani^. 

ÉYi.OBTâôniiYitÔtJE ,  adj.  déà  i  g.»  (du  gr. 
OXt^.  biois.  ôf 06;,  droit  r  fu^fX^»  '*^)'  ^^^^'  Se 

dtt  ilèè  olieàot  àe%  bols  qui  ont  lé  bèc  droit.  — ' 
flHoâtiroBBttiovEÉ,  i.  m.  pi.  l'attRle  d'oii|^ui 
aylvains.  -       '  ^ 

Miforitr^iBOPTÊirt,  adj.  des  t  g.  (<fa  gr; 
CXi,  hofii  tdoitduo ,  Je  perèe ;  itttivôc,  tolalile). 
Zbôl.  Se  AU  dél  Oiftéaiik  (fui  percent  l'ècorce  dH 
bolf  àt<^  léùf'Kéc.— Httôtltt^AftofTftttEé,  s.  m. 
pi.  Famille  d'olMâttit  limités. 

Mndd^toâfci.idj.  dèsié'  Hitôi.  Oui  «  rap- 
port à  l'hyloxoTsme.  ^  §.  '  lé.  Seétàteiif  4e  fhf-  ' 
iMoYiM.  i 

HYLOioTsHB,  s.  m.  (du  ii.  S)Cv| ,  fÉa^iiré  pi^ 
iirtM;  Qttflt;  rie).  Syitéthé  phn6ai}pMd|tte  ftui- 
vaét  Mifél  la  rtârtéfe  éitléte  û»  toute  4^lté\ 
slitVàbt'let|liel  effêofe  tM  TiéirêM  i|liriitié  pit^ptiéiv 
de  la  nutiére.  . 
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bois;  0'i/'>:,  cime;  Ttr.vè;,  vohlile'.  Zoob  SciWl 
ilis  oiseaux  ({ui  jiiii.'ia  à  se  perd  m  |  sur  le?»  bran- 
ches k'g  plus  élevées  de«  arbr«8;i —  hylypsop- 
TfNES,  g.  ra.pl.  lamlllf  doiseaiii  Sylvain».  :     » 

HYMWR,  n.  pr.  f.  Teonpa  h^p.  Feroine  de 
Phorbas  el  ro^re  de  Tiphys,     .\  ■  ''    .   V 

•  iiYMEiv  OU  HYMÉ^ÉK,  n/pr.«i.  ^«1-  Jeune 
homme  d'Alhènes  qui  sauva  des  vierges  énrevéei 
p^r  des  pirales ,  cl  qui  ensuite  fui  invoqué 
comme  le^dieu  du  mariage.  C'est  i  lui  que  s'a- 
dressait le^  refrain  "des  épilhtlaines  :  Hymei^.'  6 
hyménée!    '  »        .         |      . 

iiym^.ivithèrfV  s/m.  (du  gr.  6|Ji^v,  mem- 
brane; àOr.p,  barbe  dépi).  Bot.  Mrfnte  du  Chili. 

IIYMK.M'IIJX  ,  s.  f.  Bot.  Plante  du  Mciique.  — 
Cenje  de  champignons. 

l^Y.\ii^..'VOC\RPi:,  vlj.  des'tf .  et  J.  m.  (du  gr. 
ujii.v*,  membrane;  xqif.ir^; ,  fruit',  bol.  Se  dit 
desvplanles  donl  le  fruit  e»\  membraneui.  —  hy- 
m^NoCAHPKS,  P.  m.  pi.  Famille  de  liç>tens.  • 

'  ii>Mi:\0(.KnK,  s.  m.  i^du  gr.  6{J.t;v,  mem- 
brane ;  xEp»< ,  corne ) .  ?.ool .  Genre  de  cruitacès 
qui  o(ii  l«»s  pincées  membraneuses. 

hymk!«ikhi:tk;  s.  f.  (du  gr.  6piY;v  i  mem- 
brane; /aiTT),  clicvelure}^  ^Jot.  Ccorc  de  plantes 
cyperiicée*.  *  .  S  '         S 

HVMKYOCiiSTniOt'E,   adj.des'2  g.   (du  çr 


•t:  .i 


# 


%6îjLT//,  nu'mbra'ne;  yaTT^jp^  èslomfc).  Zool.  Qiii 
a  l'itslomac  niciybraneux.  '^v  '     rr 

ll\.llf:\Oii:i^ii;,  s.f.  ;du  gr.  ujii.v ,  niembrane ; 
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kLTJ.^  y  i^oailie;.  liot.  Arbîi«le  du  cap  de  ttonne- 
Espcrance,  donll'éeorcc  membraneuse  est  cou- 
ver le  de  fietilPS  écailles,    t  .       \     . 

iiYMKKOi.KPiiiOprrRE,  adj.  des  i  g.  (dif  gr. 
C»,jjlt;v  ,     membrane;     -XeiÂ;  ,  Xeriôc^ ,  écaille; 
^rcep6v,  aile;.  Zooi.   Se  dit  des  insectes  qui  ont* 
des  ailes,  mcmbr^ancuses  el  couverlcs  d'une  pous- 
têère  formée  de'ffelites  écailles; 

HY*^t:^Oi»APPE,  8.  TOF.  (4"  gr.  6iJf?iv  f  toera- 
bran*,  riitirôc ,  duvet).  B^t-i  liante  de  la  Caro- 
line.        .  ' 

HYMKiiOPAPPÉ,  Éc,  adi-  Bpt.  .Qui  reisêmble 
à  Vhym'énopappe.-7-  hym&hopàppées,  s.  T.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  exotiques  à  (leurs  composées  et 
'à  corolle  Forsiét:  de  membranes  colQuoeuses. 

hyuékophalle ,  s.  m.  Bot.  Genre  dé  cham- 
pigndtis.        • 

lflhMIE!«0PHY1.L£»  ÉB,  adj.  et  8.  f.  (du  gr. 
ôjxi?;v  j  membrane;  ^0)^>^ov,  feuille  J.  Bot.  Qui 
ressemble  à  une  hymènophylle.  —  nTHÉNOPHYL- 
LÉES,  8.  f,  pi.  Famille jle  fougères.  «  .  * 

HYMékOplie  ,8.  f.  (do  gr.^jJLiîiv,  membrane; 
.  drrXov,  armure).   Zool.  Genre dinsec tes  coléop- 
tères.       ..     •.     ■     '■^:  :'     •  '"•-    ■'-.   ^    '-    "^*^\-- 
'■/  HYMBKOPTÉiiOLOCie,  8.  f.  Didaét.  Partie  de 
rhistoire  naturelle' des  insectes  «qui  eoncerne  lei 
hyménoptères.'  \.     '  /  '     j      :  ./  .^^/    '  '; 

;    HYMéKOPTËROLOGIQlJlB,   «dj.des  S^:  QuI  I 

rapport  àThyménoplérologie.    ;  .  '      .' 

/  BYiieniopTÉROLOCL'E,  Didact.  s.  m.  Natura- 
liste/:|ui  se  consacre  particulkèrcment  à Tétude  de 
rhyménoplérologie.  •^•^    ivl  '*• 

^XM F:\ORHizis*,  ad},  des  2  g.  (du  gr;  6^^v, 
membrai^e;  fC^«^  racine}.  Bot.  Dont  les  radiieB, 
iwnl  membraneuses.  -    .   '■'     ♦      ^  '^ ; 

HYMÉNOSCYPHE,  8.' f.  (du  gf-^ij^^jv,  mem- 
brane; <7)]Lu^6;,  vase)-.  Bot.  Genre  de  cham- 
pignofns  i  chapiteau  membraneux.         îi'-t  s  <  .. 

HYMÉnosoif  E ,  8.  m.  (du  gr.ôp-^iVy  mem- 
brane;^ 9(0^3,  corps).  Zool.  Genre  Ae  crustacés.: 

HYMÉ!iospORE ,  adj.  des  %  g.  et  s.  f.  (du  gr. 
OjjLTiv ,  membrane  ;  <ncor,à  j'^ semence).  Bot.  Dont 
leii  gfainef  sont  enfermées  daifs  une  membrane. 
—  flTM^?îospoRBs ,  s.  m.  pi.  Famine  de  Hcbeni. 

HYMénosTACHYDE,  aùj.  detS g.  (du  gr^uii'iiv, 

'membrane:  ardtx^c»  épi).  Bol.  Ceore  de  fpu-> 
"«ères  ■'■    ■••^  i    ^     ■.         .  *v'»/ V  ^î>-n;  5,;.i  J  f^î  , 

HYMÉilOTiiALAiiB  ^ idj.  det  %  g.  (du  gr.  Ojiikv/ 
membrane;  •aXapoc,  Ht).  BoU  (M Vèiei^  m' 
miembranes.  FamifîeV  "cheôt;  '"^^^^^f^^ 

HYMÉKOTHÉcu;!!,  Îeiw>  a^Jj,  [d|i  gr.^|j.^v; 
membrane;  Oiixii«  bo{t;çJ. '^t.  61  ait  ocs  cbâ^- 
pignons  pourvus  d'une  mémbraaé  giif  ôOinâént  lék 
petite  cor|)8  irproductëuÉrf . -^  Jii«b^^ 
..'m.  pi.  l^mllledécl^«^l«Q^,™ 

mu »jiOTR«cipHr^  %.jn:  (même  MakX  ,*ftl. 
Genre  de  pVanM  tratolnéet.  '     ~^'^^>^ 

^liYllÉ^OTOifiB,  t.  r.    Chir.  Sectl0i^j4«J||^} 

^  membrane  de  rbrmen.   ,.       ,    .,....,./ J» 

:  tttiijbtt^  I.  r,  |àL  GeRre  (k,  chafl^tniHMli-^. 

Jlipj^  »  jb.  pr.  m,  Mylh.  tcaiMl.  Géa»!  «li  ifr< 

ÇBi  Ttior  dans  ta  barque,  quand  oa  dku  alla  ^^Oflrf . 

battre  le  grand  ferpent.  ,^^ ,!        *'  * ^ 

■  ■  JL    " 


ifi  l'Atliquè,  prèsd'Aiheue*.  AuJourd;hul  le  TW- 
iO'f'ouHO  ou  Deiy-JJo^jh,    . 

HYMEniEi,  adj.  m.  .Mjib.  Surnom  de  Jupi- 
ter, qui  fut  nourri  du  miel  de  rilymette. 

NYM^lEN^e,  adj.  f.  .^ytb.  Surnom  de  Diane., 
LiâHê  hymnienne  était  adorée  chci  les  Arcàdiens. 

HYMNlKa ,  S.  f.  pi.  Ant.  gt.  ^éte  que  l'on  cé- 
lébrait autrefois  àorrhomène  et  A'Maniinée,  en 
VtionneuT  de  IMane  hymnienne/ 

BYMNIQUE ,  adj.  des  %  g.  Liltér.  Qui  a  rapport 
à  l'hymne ,  qui  est  du  genre  de  Thymne  :  J)et 
vert  kymnt^ei.    . 

*  HYM.'VOi.OGiE,  t.  f.  Uttér.  Uiss^rtalioti  sur 
l'bymne ,  sur  les,  poésies  hymniques.  ^ 

*  iiVm:«oi.ogue,  s.  m-.*  A^jteur  d'une  bymnôr 
logie,  ou  traité  sur  les  hymnes. 

'  HYUDITH ,  s.  m.  Ilist.  relig.  Membre  d'une 
sfcte  de  ^derviches  que  les  musulmons  estiment 
peu,  pfcce  qu'ils  ne  descendent^ {4s  de  l'une  de 
celles!  qui  s'établirent  du.  vivant  du  propbèlt  et 
dont  les  chefs  furent  Aboubèkr.e.et  Ali.  1 

HYO-E\-GLOTTiQi;éV  |dj.  m.  Anal.  Se  dit 
d'un  cartilage  du  larynx  de  la  grenouille. 

HYOÏDIEN ,  iE!«%E,'adi.  Anal.  Qui  se  rapporte 
i  l'hyoïde.  •       *.  •    • 

HYO\i-^,  n.pr. /.  Temps  hér.  .Mère  de  Tripio-* 
lème  et  femme  d'Eleusis.  /     Pf  •  i#vl|.. 

UYO-POST<^kOTTIQl]E     et    HYO-PRtlSLOT- 

TiQUE  ,  adJ.  m.  Anal.  Se^dit  des  deux  cartilages 
du  iarynï^e  U'  grenouille.     , 

HYO-PRKStYi.oïDÏEfll ,  adj.  et  t.-  m.  Anat. 
Muscle  de  l'hyoïde  de  ia  salamandre. 

HYOflCYAMiNE,  s.  f.  Alcali  OTganiqua  qu'on  a 
décolivert  àiniCl^hyoscyame ou  jusquiame. 

HYOsÉRiriiÉ,  Ée,  adj.  Bot.  Qui  ressemblé  i 
une  byoséride.  —  HYQsisiiiDÉES ,  s.f.  pi.  Faniille^ 
de  planies  i  Oeurs  composées. 

HYOSPATHE ,  8.  m.  Genre  dé  palmiers.  ' 

HYPAGOllTiskTB,  s.  m.  (du  gr.  uic6,  sous; 
dxi^y,  dxovTO<,  jàvèloi).  ^t^  Dans  l'armée 
grccqueyCoVaher  armé  de  javelots. 

BYff.CTHROMACHlB ,  s.  f.  (du  cr.  Cnc^,  SOUS; 

aXbpi'f  ciel  serein;  \LàLy(y[ ,  combat).. Ant%  Combat 
en  rase  campagne.  "  ^  /    éf 

*MYPALLAGE,  S.  f.  figure  de  gramm.  qui 
convient 'pluf  aux  langues  tncienna^  qu'aux  lan- 
gues modernes,  et  qui  confiçte.i  tcansporter.i 
un  rooinhe  la  phra8é  la  construction  qui  convien- 
drait à  un  jiulrev'ei  réciproquement':  lb<mi 
obêcuri  Mold  àul^  nqc'te  fier  yinbram  ; \eêl  bien  dit 
en  laiin  pour,  Ibant  vb$cyré  $olij%tb  nocte  pa^ 
umbram.  Mais  en  français  :  iVrCa  point  de  aoM- 
Im»  dàtu  9e$  péeit ,  etÇplutOIr  ttÂe  iQCiMipn 
▼icie^se.  qu'ujw^fifure.  >  -W?v'  ■  h.'**^>'^»  mv.'^h-!.- 

HYPAiiis,'ni  pr.  m.  Temps  bér;  Çueirier 
trpjren,  —  Géogr.  f  ne.  Rivière  ^  ia  ^jtliie 
d'Èuroj^,  aillueiit  du  Boryitfaèiie.  Auj-  le  J^,-^ 
Une  autre  rivière  de  la  Sanmaliè  d'Aaiç  »  iafluent 
du  Pont-Buzin ,  portait  4e  même  immi.^  Ai^^  -  le 

*.  nfPAirrip  à.  f.  (du  fr.  inex^nàsii,  aller  au-^ 
dévaul).  Utujrg.  Fêle  de  Id  PurIflcMion  de  la 
Vierge  et  de  |a  présentation  dei'EnfanlnJéauf 
au  Teinpie,  dans  VÈgiHe  grecque^  On  dii  aussi 

"  HY^NraS)  a.  m.  { do  jgr.  Ôit6,  dèsacMM; 
ftv6(K,  fleur).  Bot.  Partir  inférieure  du  calice. 

HfPASTHÉ',  4ÉE,  adj.  (même  et jju.).  Bot.  ^ 
dit  des  plantes  thez  qui  le  catiee  et  la  ■  corolle 
a'iiîsèreo.t  souf  Tovaire. 

■n^àimtODlON,  s.  m.  (ménie  étym.J^lîèi,'iÉà[^ 
trémité  charnue  d'un  pédoncule  qui  10  4^{|çbe 
de  ta  planteaxpc  le  fruit.  f'   '^ 

BYPJumMcmiEtx ,  êôi^\&.  clifm.^ie  prèëiter^ 
des  sulfUrei  produits  par  rantimoine. 

par  le  èoà|»iiia|^tf  iè  tlitiMi  bit^àntimonfeus 

iti^tti^wieètiîfiià.;:  '  ^^^^^'^^^^^^^  ;  ,  .,,7, 

oouupppdépM^i  Mlit.  ani.  Tiniit^ire^  ^oniuik  à 
l  un  hy parque.^  Fonctions  ev^aulorHé  die  ce  mar 

Vkê  do  i^^a^fJ^,ynr^^^ît  j,.»f,  -îj^i  ^nnai-nit**  U'up  'nhdi 

àpYvpoc,  argent).  Bol.  Qui  ett  par-deHoptttdet> 
of^d^^  l^uftllef  ^^  bt|iuq«pp 

^;tW*^*%l   r/Vô  .,^iii;>i4im  umtrhh'j  «*K'pî'>?ip 

Wi^Wl^rii.  m.  JMiUiiM^vS^a'par  foqo^ 
le|i:^fSi9%4d|i^aient  ciefwnimdmwn>  Wiii  fOUfee* 

■W^lfWfy?*'»  »!>%l»n«pi;9o.|eyrilp|ap. 
dMrÇfm^        ^wéteM^jftMWittw  pour 


ttYPARS(^!VIÉti;  adj;  m.  dim!*NSe  iii  du 
second  sulfure  produit  par  l'arsenic.  -   ^ 

•  HYPi&PiftTiç,  S.  m,  Ant.  gr.  Nom  des  sol 
idats  de  l'armée  grecque  qui  fè.  niaient  la  dass« 
des  pcUoêteg,  Caêi  par  erreur  qu'un  a  imprimé 
plusieurs  fois  au  Dictionnaire  Ayp<i«pij[^,    r^>. 
,  •  HYPATE .  s.  f.  (du  gr.  CW»TTi ,  la  plus  basse 
sou»Hînfcndu  y^^pBii).  Mut.  ane.  La  coràe  la  pi,,!  f 
basse  dé  cba(|ue    tétracorde.    Le  dernier  lein- 
corde  est  le  tétracarde  des  hypates,.     \  "    ' 

HYPÉA,  n.   pr.  f.  Géogj.  ane.  Vne  des  lies 
Stœchades,  au  8.  dlMaGaule.  Ai^.  tle du' levant 
une  des  Iles  é'Hyéres.,  4  • 

IIYPÉLATE,  S.  f.  Bot.  Jlrbri8se>u  de  la  jV 
malquci  famille  des  saponacées.      .    . 

-HTPÉLiTltE ,   S.  «ta.    Dot.   Genre  de  pUniei 
cypéracées.  '       •  *     J  ^ 

HYPÛLITRÉ,  t%l  adj.  et  s.  f.  lîol,  Qui  re»! 
senible  â  l'hypélilrc.*— HYP£LiTiiEii6/f.  f.  p[" 
Famille  de  plantes.         .,        *        '       ^ 


r 


•    ..MYPE.iKMlE.ll,  /a;dj.  *m.   (du  gr    ûinîvcaio; 
léger  comme  le  vent;  de  67c6 ,  soiis,  el  ive-xo'*^ 
vent).  Trivole.   Êpilhéte  que  Rabelais  appliqué 
aux  habitants  de  rile  de  Huach. 


UYPBNliOSMOSE,  s.  f.  Ce  mot ,  donné  pir 
Raymond  comme  signif.  excès  d'endflMiiose,  ne 
peut  avoir  que  la  signification  c^înlSre,  (iiTcàV 
dans  .les  composés  ,.  indiquant.  loujourV  une  di-I 
minution.  V.  HYPÉaEMDOSMOSK ,  au  Conm\emeni; 
-  HYPÉRAr.RIE!«,  lEXNE ,  adj.  et^s^isi  anc! 
Surnom  d'une  bes/quatre  tribus  diSClhènes  au 
temps  de  Craâatts.  Flutarque  appeMeVéïic  irjbu 
diacrienne.^-     .V  4       ^         .-  « 

hypérattheV  8.  m.  .(du  gr.  uxkp,  sur; 
(ivBoç,  fleur).  Zool!  Genire  d*l«secles  lépidopiéres- 

1ÎYPÉR4IITHÈRE  ,    S.  T.  .(dirgr.    \j7à^  ^  suj';  ■> 
dv0T)pa,  anthère.  Kot.  Genre  de  planies  légu- 
mineuses. Vhypérafithèze  du  Dietionitairc  est  uos  . 
faute  typographique  .     ,  ,    _ 

HYPéliAVRiQtE,  adj.  des  «  g.  fdu  gr.'ôitlp, 
au-dessus ,  et  du  lai.  aurutn ,  or  )j  Chim  Se  dit 
^l'un  amalgame  dans  lequel  il  entre  plus  d'orque, 
dans  un  autre  "du  mème|^ënre.  ^™ 

HYPERBATIQUE ,  adj*.  des  »  g.  (du  iRr :fep- 
6(zt6<  ,  éminçmt  ).  Miner.  Se  dit  de  la  parlic  d'une  • 
substance  qui  a' un  caractérç  nrédominant. 

*  BYPERBASK,  8.  f .  Il  sWt  dit  thci  les  Grcci 
pour  fajperbate  om  inversion  ;  mais  jamais  ce  mol 
n^a  silpiiQé  métaphore^        '■,,'-  i'        ■"    ' 

HYPEttBARètttçs ,'  s.  ja:lpr:iper1>érétéuee][ 
Ant.  Douzième  moi8  de  l'année  macédonienne. 

*  HYPBRBIBASMS ,  8.  'm.  MQt  qui  vient  du  gr. 
£neè(3 ,  destus;  ^6d2;cé ,  je  Mute.     - 

*  mrpmiBItSi  n.  pr,  ik.  Temps  bér.  Un  der 
fils  dlîgiplus ,  selon  Apollodore^  '  /^     • 

MYPB^OLéBBr ,  ad),  m.  Muf.  ane.  Se  dit  du 
ton  fe  plus  élevé,  le  pïui  ai|u  d^  la  uiusique d«s 

H^FPERBOLIYORMb  ,  adj.  dei  9  g.  Qui  se  rafH 
procbe  d^  T^jnerl^ple  par  la  forme.  JLes  ^éomèlrés 
Oi'lt  appela  7Îy/>e^!fi/brmtft  dés  courbes  donl  les 
équatious  ont  une  fbrine  apalogue  excelle  de  l'hy^ 
pH-bdhjiorthilin*: ^  *  i  >.»ir^i  »  ^  -  . 
;'^  ltTMi^£bn>tt';'  ti'' t" Gëom.  ixirtzcc  du 
second  degré  :^H\fpéfi!olàide  de  révolutian. 

*VYPBBMÎBÉà,  BBIb;  ad),  et  S.  Som  que 
les  mdens  doniial(ent  généralement  à  tous  les 
peuples  du  KoiNl ,  atee  leequels  du  moins  ils 
n'ataienl  que  dél^  i^pports  trés-^loignés.  cepen- 
dant les  J^fperàèreéfif  etiYoyaienI  tdus  lés  ans  à 
Délot  de  jêubés  flRët  (Chargées  d'effratidi-s;  Oa 
appelait  cea  jeunes  filles  les  vierges  hyperbo" 
Témme9.^  0Utta  la  Mite  oo  érigea  dans  nie  un 
monument  en  leur  honneur,  —  On  appelait  ner 
jy^jwiitu  i^Mwa  aelle^tf on  ntmime  ui.  mer  Gla- 
ciale mi  oeénBifihoial.«i^JIÀmitÀr|;pefècrr0e^ 
lee  moBla  Ourals.  cette  «eeeption  se  conserve 
encore  dans  les  sciences  naturelles  :  Les  planiez 

■YPBSCABDIOTBOPBIB ,   S.  f.  (du  gr.   Ûnèp» 

m;m^»  mmn  Tftfw^  grossir),  Méd.  aui- 

Bientàtiôn  de  Tolume  du  cœur.'  ,var. 

^  HYPBBCATALBCTIQIJB ,  àd|^«|(i    m.  DlM 

la  tY^Br|ifkMMoi|.«fef^ie  fijfiilifi»  W*^/!lî 
qui  ont  une  syllabe ,  et  même ,  sHon  quelques 
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''^MYPEBCBIRI 

yi\^^  main,  c'c! 
gjir les  mortels,  < 
de  Junom  on  voi 
diris  ce  mot.  Il  fi 
nom  des  hypereh 
eiiiié.    '  :■'■^;..-'w 

.  .         UtPERCRtOR' 

Chim.  Sel  produi 

byperchlorique  a' 

BYPeRf'UliOBI 

*  chim.  He  dit  d'ui 
HYpdtciRÉaii 

x(vYiit;,  mouven 
porléc  au  plus  hj 

*  HYPKRCRITI 

A     apport  à  rhypeir 

à-dire  à  l'augmei 

leofité\d'une  cris 

'^BYPERDBXll 

du  gr,  6itàp ,  tré 

(iBypCRDlAlBU 

,  J^, à  travers;  Çi 
ÉDUSJqué  des  Çrec 
byperboléenet  le 

HYPERDYIIAIII 

ô6ya(Ai;,  nuissan 
.dtoce  de  foreeS) 

BYPERDYNAMI 

perle  â  l'hyperdy 
UVPttjff  s.  f. 

i|ie9ia,  Tomisseï 

CCMif.  ^   A      . 

RYPÉRÊlléTIQ 

produit  rhypérénii 
;  BYPÉRBlICéPII 

fecié  d'hypéreneé] 

HYPÉRBJICÉPB 

iyxéçiXoç ,  massi 
ou  formation  du 
'  .dessus  de  la  botte 

^  HYPÉRElicÉPH 

dit  des  monstres  | 

BYPéRBilCÉPH 

'Qui  concerne  rhyi 

.    *  HYPÉRENDOS 

qui  s'accomplit  a 
DOSMOSB,  au.Gom] 

BYPÉREIIDÔSM 

d'uoe  partie  org 
endosmose  :trés-ii 

.HYPÉRÉNOR,  1 

l»llon  et  d'Élhu64 
Un  dés  guerriers  i 
Koa  semées  par  C 

^  DYPéRBlITBRIl 

ivtepov,  intestin 
teose  des  intestins 

HYPÉRB!rrÉmo 

dessus;  lyppev,  1 
iugroenUtioB  de 

"^     HYPÉRÉOLIBB 

nui  se  trojiiTaii  à 

.      éolien,^      -l 

VYPiRÉpiDOBi 

i«<3oaic,  augitfeat 
Hdtrable  d'une  p 

*»irP«RBSrtti 

■^WWTBtoit,  qu 

«««e  IliipérestM 
■TPttdTB»  s. 
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vcVo    iniin.  c'Ml-à-dire  qui  a  l^^naiii  élendu© 
îurlt'S  roorlel»,  qui  le§  prolège).  M)lh.  >jrriain 
de  Jupoii  on  voil  qu'il  ne  faul  poiiU  un  tecoiid  y 
dans  ce  mol.  Il  n'en  faul  poinl  non  plui  û^of  \% 
nom  des  hyperehiries ,  si  touiefoii  ces  fêle»  ont 

liU'EliCHLOâATB,  «.    m.  (pr.    ipfrAf/qra^j. 

Chim.  Sel  produit  pàjr  i»  combinaison  dcTacide 

hyper'clilprique  avec  une  base.       ;.  ,«     j^     .  ^^ 

'     HYPERCBI.O«IQlE ,  adj. Hi.  (pr.  tperkloftqw), 

i   Chim.  Bc  <li^  «*'""  ^^*  oiydes  du  chlore. 

ffYPiIlcilÉiftic»  i.  f.  (du  gr.  ûitèpr'iur; 
x(vTj7i;i  mouYemcnl).  Méd.  IrriUlion  nerveuse 
porléc  au  plus  liaut  ^ogxé, 

•  HYPKi^C»lTipi'i' f  adj.  des  f  g.  Méd.  Qui  a 
A  ^>PPO»'^  *  rhjpercrini«  ou  à  l'hypercrisie,  c*esl^  i 

à-dire  i  raugmen talion  des  sécrétions  ou  i  Tin^ 
leuiilé\d'une  crise. 

^  flYPBRDBXiEVi ,  ieunk,  adj    Moi  qur  ^ient 

|i|  gr,  ùicàp,  très-bien;  Sëxo|xaii,  accueillir. 

(«ypCRDlAZEUMS ,  S.  f.  (du  gr.   6^0,  sur; 

.    m,i  travers;  (^eû^i;,  j  rue  lion).  Musiq.  Dips  la 

iDUttjqu^  des  Çrecs,  interralle  entre  le  tétracorde 

"  bjperboléfcn  ei  le  tétracorde  des  hypates.  • 

hypeÉdynaiiiv;  ,  s.  r  :(du  gf .  Jnctp ,  au-de)ir7" 
Ôuyflt(Ji(c  t  puisiaDC0  ).  Mé^.   Excès  o.u .  8urabon<- 
..daoce.  de  forces»  •   .    "       .  ■* 

■YPEEOYNAMIQUB,  adll.nâes  %  g.  Qui  Se  rap- 
porte à  rhyperdynamte.  '  .    •  :        ^' 
HYPÈy  9 1.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  cpléop-/ 
^^lères.  .•         -,      '.    '  \    L  ,,  •■*"         ■'     -  •/ 
^  lYPÉRéllESnV  ••   f    (<îu  gr.    mdp,   sur^ 
ilieoia,  YomitiemeDtj.  Méd.  'voDitaenient  ex^ 

EYPÉRÉlIÉTiQIJB ,  adj.  det  %  g.  Méd.  Qui 
produit  rhypéréniiésie  ot  qui  la  concerne.  y- 

;  ftYPÉBBNCÉPBALB ,  f .  m.  Anàt.  Monstre  af- 
fecté d'hypérencéphalie.    ,    - 

HYPBREIIC£PHAL1E,.S.  f.  (du  gr.  6ldp,  Sur; 

iyxéçxXoc,  maase  du  cerveau).  Anal.  Situation 
ou  formatiop  du  cerveau  hors  du  crâne  et  au- 
'  .dessûadeJa  bolie  oiseuse/' 

HYPÉmElicÉPHAME!li ,  IE!V^E,  ad|j.  Anal.  Se 
dit  des  moosirea  par  ebcéphalie. 

HYPi^ncÉPHALiQUE ,  adj.  des  %  g.  Anat. 
'  Qui  cpnceroe  rbjrpérenoéiÀalie. 

^HYPÉRENDOSMOlSE,  s.  f.  Phys.  En^osmosê. 
qui  s'accomplit  avec  un  excès  d'énefgiéi  V.  ms^ 
.  DOsiiosE,  au.ComplèmeQt.  \.  / 

iiYPÉB£liDÔftllOSB,^6E»  adj.  Phys.  Se  dit 
d'uoe  partie  organique  qui  est  affectée  d'une 
eDd^9mosetrès-in tente.      ,  . 

.BYPÉBÉNOB,  n.  pr.  m.  temps  bér.  Fils  d'À- 
[mlloD  et  d'ÊIhuse. —  Troyên  iuô  par  MénéUs, — 
Un  dès  guerriers  qui  naquirent  des  dents  du  dra- 
gon semées  par  CadnAis. 

'  BYPÉRBffTÊRiTE ,  8.  f.  (du  gr .  uidp ,  au-delé  ; 
Ivrepov,  intestin  ).  Méd.  Inflammation  très-in*- 
teose  des  intesîint. 

HYPÉRBXTÉROTROPHIE ,  f.   f.  (du  gr.  Ultilp, 

dessus;  êvxepevy  intestin;  Tpé^«  grossir),  lléd. 
iu§mentatiOB  de  volume  exoètsive  des  Intestins, 
^  HYPÉRiOLlBB ,  adj.  m.llus.  Kom  d'un  mode 
nui  se  trouvait  à  la  quarte  au-dessus,  du  mode 
éolien.>  ' 

^YPiRiMDME,  f .  f .  (du  gr;  iMp ,  au^eli  ; 
^"^^Çf  augitfènutioo).  Méd.  ÀcenHetementoono 
■WtraWe  d'une  partie  du  corpt).       " 

*  tnrpÉRBM^ifiiB  ^  •.  f.  V.,  au  Comptément , 
■YKaaTHtsfiB,  qui  est  la  seule  forme  correcte. 

■YpéMÉ9fttirtQinff,  adj.  dei  î  g.  Oof  c(m- 
<:^nM  I1iypérettiié8t9 ,  tv  IVxtèf  de  «sensibilité. 

■TPtetTB»  i.  n,  (en  gt.  tMnpé>él<][.  Ant.  Ra- 
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ma  reiiiiéacordo.  C'est  piobabitMnenl*la  mêiue  i   li'ps   de   la   plante,  qui  s' in.sj'TeTjit  iu-(|<*^.sus    d» 
è  la  proslambanomène;'  \ik  :.         ^  :  *         «v  '    roriOce  du  lubo  du  calice.      '    ^  # 


■rpcRc 


forn 

,qu^  la  proslamba 

HYPERIAKTIEN,  adj.  et  S.  m.  Modo  de  la  mu- 
sique des  Grecs,  loquet  était  à  la  quarte  au-des- 
fus  de  l'ionien,  On  dit^ussi  hypèrionien, 

iiYPKRir\(:ir,  ie,  adj.  tdii  Un' hyper icitm^ 
le  millepertuis),  liot  Qui  re^sembb;  au  millepor- 

luis  j.  T—  HYPÉRICACtès  ;  s.  f.  pi.   V.  HTPÉRlOïpKS, 

fl^ic lion ua ire.       ..     v    ^. 
RYPi^niK  ,  s.  f.  Ant.  Nom  'd'une  fontaim^  de  la 


liYPKUjiriiATKr:!-:,  adj.  m.  ri  s.  'du  ?r.  u-ep, 
au-dessu«  ;^piTT,YOç,  gtMiéraJ'.  lli«Jl.  TiUc  qu  un" 
donnait  autrefois  aux  empereurs  t|e  Lousluyti'# 
naple.^   ■  „•.  .•   ".,  ';  ^^:--.../  >    ,/.  ']■    :'■:.'.:    .,<^  ■  ;./..; 

*  hVperso!«oiuti:  ,  s.  f.  Véritable  form^  du 
mot  qui,aapiclionnaii('t  a  élu  imprinté  hyperao^    V  •, 
naréûé  darns  quelques  edilions.  •  ■     //^  :- 

:    HYPUItSTY.l.loiK,  adj.   des  ^2  g.   du>;r.  ù-rr^p,       • 
Thessalie.  4*%ool.  Genre   de  crustacés   ainphi-  1  au-dessus;  tcOXoc,  style),  bol,  .Qui  s'iusérenu-^      . 
poàei.    ■  v.'- .  ■■•  •    i/^    ;.  |.  dessus  du  sllyle.   ^m-'.  ■'.■'' -'^'r'- .'':■:'■'  :,^;;- /■ /y  '^.^ 

HYPEiiSLi.FinE,  s.  m.  Chtm.  Combinaison  du   . 
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«}ui,  fang).  Mèd.  1nÉiinmattofi,aigu«  du  sang. . 
ivi'ii|m^^  ou  .  Minpjuuiuiapom  »  .«41 


HYP^RlN,  l^E,  adj.  Zool.  Qui  ressen^ft  4 
une  hypérie.  —  hypéri.is  ,  s.  m.  pi.  Famille  de 
crust^^s.        \ 

.^YPÉRIODATEV  t.  m.  Chim.''Sel  produit  par 
l'acide  bypériodique  combiné  avec  une  base. 

HYPÉRiODiQDE ,  adj.  m.  Cbim.  Se  dit  d'un 
des  oxydes  de  r  iode. 

*  HYPÉRION ,  n.  pr.  ,m.  Temps  hér.  Un  des  fils 
de  Priam . 

HYPÉRIPPE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Mu- 
inlcbiis.  Jupiter  la  métamorphosa  en  plongeon. 

*  HYPÉRlPTE ,  n.  pr.  f.  Temps. hér.  Une  des  Da- 
naïdes,  fiancée  d'ilyppocorystès.  ^ 

HYPÉRlftCus. ,  n. .  pr.  m.  ( pr.  ipéritmce  ). 
Temps  hér.  Un  des  uls  de  Priam. 

HYPERLYDIEN ,  adj%  et  8.  m.  Mus.  anc.  Mode 
qui  se  trouvait  une  quarte  dessus  du  mode  ly- 
dien ;  c'était  par  conséquent  le  plus  élevé  des 
quinze  modes  de  la  musique  grecque. 

HYPEAM/yiGA!iiATlE,s.  m.  Chim.  Sel  produit 
par  l'acide  hypermanganique  combiné  avec  une 
base.    ':  *  \  .  \i 

'  uypermanganique;  adj.  m.  chim.  Se  dit 
d'un^des  acides  du  manganèse.    -,  .^ 

hyperménès,.  adj.  m.  (du  gr,  OTtepipievr^ç , 
très-puissant).  Myth.  Surnom  de  JUipiter; 

HYPBRMÈ8E,  S.  f  Musiq.,  anc.  Nom  dé  la  corde 
plus  communément  appelée  lichanos^hypaion. 

*  HYPERMÉSIE,  S.  f.  Mot  imprimé  par  erreur, 
au  Dictionnaire,  pour  hyférémésie.  V.  ce  hioi; 
au  Complément.      '^^  .  ,    ^  . 

*  HYPBRMNBStRE  ,  n.  pr..  f.  Temps  hér.  Fille 
de  Thestius,  roi  d'Ëolie,  et  mère  d'Ampbiaraùs. 

hypermuoi.YDIe:v,  adj.    m.    Musiq.    anc. 

V.  plus  loin  HTPEUPBRTGlB?!. 

HYPERMOLYBDIcÔ-POTAS^IQt  E,adj .  des  S  g. 
Chim.  Setiit  d'un  «el  bypermolyhdiqiic  combiné 
avec  un  sel  potassique. 

.hYuermolybdique,  ai^.  m.  Se  dit  d'un  des 
suUures  produits  par  le  molybdéùe,  et  d'un  des 
sels  qui  ont  )>our  base  l'acide  molybdique. 

HYPERKORMAL,  ALB,  adj.  (du  (T.  Cficèp,  au- 

dessus,  et  du  lat.  norma^  règle).  Dtdact.  Qui  va 
plu!(  loin  que  la  règle  ordinaire  ne  le  demande. 

HYPÉROCHÉ ,  n.  pr.  f.  rcmps  hér.  Nom  donné 
par  Hérodote  i  l'une  des  vierges  hyperboréeunes. 

HYPÉROCHUS,  n.  pr.  m.  (pi;,  ipérakuce), 
temps  bér.  Un  des  fils  de  Priam. 

MYPÉROGÈ^E,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  ùiàp, 
luf  ;  Yeveà,  génération).  Dot.  ^e  dit  des  lichens 
dont  les  corps  reproducteurs  se  trouvent  renfer- 
més plusieurs  ensemble  dans  une  même  mem- 
brane.-^ BTpÉnOGftMEs ,  s.  m.  pi.  Famille  de  li- 
chens.   ■         -.V  •;,  .  ■      .   \     .,   •     -N 

*  pYPÉROXYDB,  8.  m.  Cbim.  Oiyde  qui  con- 
tient un  excès /l'oxygène.    »      I  '     «^ 

MYPÉROXYMURiATiQUE,  adj.  de&  %  g.  An- 
cien synon.  de  vhlorique.    ,'. 

HTPERPHASi  n.pr.m.Tempshér.  Père  d'Eu-, 
ryganlé^^..  . '„_^„,_       .^.,,  ^: ,:   ;i.    ,..>.,::  ^- 

mrPEiiMRYGliBII,  adj.  m.  Vus.  anc.  Moae 
musieal  des  Grecs,  qui  était  nunlèssus  du  phry- 
gien à  la  dlsunc^  d'iin^  quàirtd; .  ^  . 

■TPitR^PLEliAtClByS.  r.  (#1  gr.  oicàp,  sur; 
nckii^t  rate;  AX']f?<C«  '  ^^^i*)*  iléd.  Violente 
ddidéttr  i  la  raie.  :         ^  ^  .  ^       ''  '   • 

Bit#kitii»LtMimtéi#Hii^V'^-*r-  Mb  |^.  i^p, 

àtt^^^Ml;  oiè>i^V,  té^i^péotà,  $toitit).  Méd. 
EngofjKement  considérable,  augtnéntttldn  exces- 
siv^d^laM^;'  -  .••'W'>'«-i       '  'J^--  '■  '^ 

mpntLwnàtàfnmo^iifm ,  a^j.  «Mi  i,  Qni 
conaenie  l'hypéNpIéBiôiriij^.    V 

BYPFRftTANBBOX ,  aiij.  m.  Cbim'.  Se  dit  d^iin 
des tolfuréa que  produit réuin.:-  'n-- ^   >r  ^ 

BnrvtttSTÉBfQiJBt  a4i.  des  t  g.  Minér.lQiM 
omilitni  de  J'Iiypersténe.  i    -^  '  ' 

aWRESTHiBiB»  S.  r.(éR  gr.  ônipi  au-deftA^ 
a6cvo<,  force).  Méd  Excès  de  "force.  ♦  in»^>r 

■yraRST^ÉBiQUB,  a(U.  des  9  §.  Qui  tient, de 

nature  de  l*nypor8tliénie.  -..^-r .,..!}  f,  f^.yîcf^  * 

HY|«BitfT||i8iaABT. AUTB,  a41. (même  ëty^l.). 
Mé<l.ûui«wcllijles  f6rcei..j/^^  ;..^^^  h.,  .mî   i 

HtMBSTitlIîimtPIllif  t<U.  dw  î  g.  (flu  gr.  v«pi  ^ 
dù«4eHus  ;  im|x«,  bou^.  Bot..  Se^4U;4^  pto-  > 
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soufrç  avec  une  autre  «ibslauce,  ('onjl»m;ii>on;  „ 
qui  j(^ue  quelquefois  4e  rtile  d'acide,  he  soufri*  y  - 
étant  en  excès.  ^    •      » 

HYPEftSLLFÔCYANIDÉ,  S.   ni.  Chim.  Combl-     - 
naison  de  soufre  et  de  cyanogène,  laquelle  joue 
dans  certains  cas  le  rôle  d'acide.  -4 

HYPERSUi.FOCYAKOGÈNE,  8.  m.-  ('liim.  Com- 
binaison de  cyanogène  <  t  de  soufre  dan :>  l^^quo.llo 
la  quantité  du  second  excède  cello  dû  premier. 
Un  dit  aussi  Ay;>^rsM//ocy^/nMrtf./    ^      ^.  '     /  ' 

HYPERSUI.fOMOLYBUATE,   s.    m.  Chi^ïi.    Sel       . 

résultant  dei^a  combinaison  do  rh.}pcrâi;llido  de    ^ 
^  molybdène  et  d'une  sultibase.  \v 

HYPERSUITURE,  8.  lîi.  Oliim.  Sulfùrc  dans  le- 
q,ueÙl^  soufre  est  en  excès.  >     . 

^  HYPERTHYitlON  ,  s.  m.'  Ànl.  V.*  IIYPEUTUYUON  , 

au  DicliSnnaire.  \ 

HYPERTIME,  adj.  m.  (du  gr.  unEpTtaoç,  IrAs-    * 
vénérable).  liist.  relig.  Tilrc  qu'on  donnait  autre- 
fois au  patriarche 'dt' Cpnstanlinople.      'M 
•    s'HYPKKTROPIIIER,    V.   piou.   Med.    .\C(inérir  " 
beaucoup  trop  de  volume  par  çxcés  de  nourrie 
ture.  On  le  dit  des  membres  et  de  quelques  or-     ' 
ganes.  ^  '    .     ■      .'.  ^-       '  ^ 

IIYPERVANADICO-POTASSIQUE^  ad/,  ri  s.   ÎT^-^ 
Chim.  Composé  d'un   sel    d'acide   vanadi(|ue  et 
d'un  sel  d'acide  potassique^  < 

1IYPERVA!«ADIC0-SILIC1QI'E ,    adj.   et    S.    m." 

Chim,  Composé  d'un  sel  d'acide  vànadiquc  avec 
un  sel  d'acide  silicique. 

HYPERVA!«ADICO-SODIQUE,     adj.    Ct  "s.    mV 
Chim.- Composé   d'un    sel  d'acide   vanadique  et 
d!un  sel  d'acide  sodiquc., 

HYPERVÉ^OSiTÉ ,  s.  f.  Physiol.  Prédominance 
du  système  veiqeur  dan«  l'organisation  du  corps^ 
hunÛJu.  ,       .^i,  ,     *       \    »  -  fr 

*  *  HYPÈTHRE,  8.  IfiS.  Ant.  En  général,  tout 
lieu  découvert,  tant  autoifr  d'un  temple  qn*autottr 
de  tout  autre  monumenj.  Polybe  .et  d'autres  ceri- 
vains  militaires  remploient,  par  opposition  hville 
ou  citadelle,  dans  le  sens  de  rase  campagne, 
camps.     . 

IIYPHAMTE,  adj.  à^s  2  g.  (du  gr.  u^x^/tt^ç, 
tisserand).  Zool.  Se  dit  de  Certains  oiseaux  qui 
construisent  leurs  nids  avec  beaucoup  d'art. — 
nvpHANTES,  §.  m^  pi.  Famille  d'oiseaux.*  ^ 

HY^ÂSK ,  Hv  pr.  m.  Céogr.  anc.  Nom-^'uti    - 
fleuve  aflluent'de  Tlndus  ou  Sind.  ce  fut  eu^ir- 
rivant  slir  les  bords  de  l'iHyphase  que  le  mécon- 
tentement des  soldats  d'Alexandre  (>bllf;ea  ce  der- 
nier à  retourner  sur  ses  pas.  Auj.  le  ^utledjef* 

HYPflASME,  s.  m.  (du  gr.  6$dc7tJLQt,  toison}. 
Bot.  Vartie  floconneuse  de  certains  champignons. 

HYPHB  ^  s.  f.  (du  gr.  û^Tj,  tissu).  Bot.  Kxten- 
lion  filamenteuse  de  la  tlipisissure. 

HYPHEll,  s.  f.  (du  gr.  CKpsîv,  mettre  desfOdus). 
Diplom.  Signe  consistant  en  un  trait  renversé 
qui  se  place  au-dessous  de  la  ligne  pour  marquer 
la  réunion  de  deux  syllabes  en  uae  ^  ou  pour  in- 
diquer que  deux  BK>t8  doivent  être  liés  par  le  • 
sens.' .  '  .\  y  - .  ■  ■       ■  -,  .'  /•'■•*»Y  r/î^  ;  •  'Vir  ,/  *_ 

H]irPil£irB.,  s.  f.  Bot.  Çenrn  de  pahnier.    . .  rr5 . 

*HYPHIALTÊS,    8.     m.    (du    gr.  6lt0,    Wlff; 

IdXXu»,  j'attaque).    Nom  par  lequel   plusieurs, 
édtivaifisont  désigné  le  démon  sucoube^  par  op^     .^ 
position  au  démon  incube,  .£'j7/iûi//^«. 

HI^HOèPORB,  «4j .  des  3  g/(an  gr,  u?o<;,  tissu  ; 
oitopà,  semence).  Bot.  Se  dit  des  lichens  qui 
resseinblenl  à  des  filaments.       .         ,'.>■*€;;« 

HYPliALUMB,  s.  f.  (du  gr.  ôitvoc,  somm.et1). 
État  de  sommeil.    Lçs    magnétisles  emploient  - 
comme  synonymes  les  mots  hypnalie^  hypno^ 
Uèm€p  kypnorexie, •     .  .  ---x  .  nïi.q  ,x>^    » 

■Y1E»|IÉMPTB,  S.  m.  (du  gr.  uir/oc,  sommeil  ;  ; 
èicdirrn^  initié).  Celui  qui  a. des  révélalious  pen->  ; 
dan  t  son  sommeil.  .    i    -  .'.:>.  .{  , 

HYPBOHiRfB,  S.  t.  (du  «r*  uicvoc^fcnmfil^ 
dvçipo^  looge).  sônaneil  «MompBgnè  desonge^^^ 
LM  magnétlstes  empkiietti  dans  le  nènie  sens     r 
hypnoninxiêé^^,  •  .^  ^^f^^  -j  p  .«u  j.^!;i5  iorm 

HTPIOPMILE,  a4i.  des  d  g.  (du  gr.'^  O«voy, 
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mouise;  (p(Wi  a^tti}-  BÔV  Q^  wull  p*rail  Iw 
inuuisos.  ,/ 

•oa^Beèl),   te  'kUMnnioèl  p«ri<lHH»tté.  l^^  fUkè^ 
appeUieni  aiiti  le  lamiMèl  éuvnt»!,  kê  M0(|, 
HYPO-AXOTATE,  f    m.  Chim,  Sel  résuUwil 
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.^  dee  oiaciflei  de  Teiole.. 

•YROftLàiTi:  ^  I.    r.  (du  gr.  fèmy  de#i<M»e; 
V  ^^pXoLTr^,  bourgeon).  Roi.  Pelii  corps  eèumM  oon* 
r  '  'leaudaat.Ukie  eevUédu  pèritpternHi  dee  gr^^-* 
-'^néet* 

*.  HYMiOLI  ,  t:  f .  (du  gr .  ^1^,  MMM  ;  ^X\a>» 

^  Je  Jette).  Kigurc  de  rhétorique  plus  e«iBUe  i<Mia 

/  îe  ■OBI  de  «aiJjjjeclMMi  ou  am$ÊoipatiQÊ%.     '- 

'  '     SYpOililtAiiCiiB,  ^i*  des  S  g,  (du  gff.  Cm^, 

dessous;  Ppdi^ia,  kreuckitt).  Juttl.  (^  «  kt 

'     briâdiiiea  tous,  U  corpif.  *-«  BTPOiiuiiCtt&i ,  t.  ■. 

pi.  -FagiUle  de  mollusques  gastérflftfMicti. . 
#       ■VpaCALYCli;  i.  r.  (du  gr.  ut6,  SQUS4  XttXul , 
calice).  Bot?  État  de  plantes  doiU  It  tfàico  esâ 
•UHtt'Sipiifts  do  Tovaire.  . 

■ymk:alypts,  s.  ».  (du  gr:  6n6 ,  deaeoua  ; 
xaXuTCTco ,  .je  cache).  IkiL  Aibrieseau  du  eâf^  d* 
Boiino-li:spérailc«.  .  .  ^ 

HYPOCARPE,  S.  m.j(du  gr.  âic^,  dessous; 
%%pi^^i  fruit).  Uot.  Partie  ai  la  pHÎiH  §«§  U^ 
-/quelle  le  fruit  se  trouve  inoplanté.  :,  * 

ÉYPOCARPOCd,  Ê9,  a^j.  (du  gr.  6^6;  M  hêê; 
fLôL^iA^ ,  fruil  ;  yî\ ,  tei:re).  Bot.  te  dii  des  ptanles 
dont  les  fruits  ou  les  graines  nikâsseiU  sous  la 
'^•\aol.     ■  .   ,  V 

■YPOCATH%mTfQUB ,  a^.  das  9  g.  (du  gr.  6ii6v 
l^au^elA)  xa^^xix^,  purgaiif).  iléd.  Qui  purge 
^    doucement. 

■Yi^HiEiné  y  de ,  a4|.  el  i  ff.  (pp.  ip^ké-^ 

rtdc).  Aol.  Qui   rassemble  à   une  bypechéride, 

plante  Yulg.   nommée  potfrceÛe^  parce  que  les 

k-  coobojis^  ^en   recherclietit  |a  raciue,  oe  qui  est 

%f  égalemeai  iadiqué  par  ^étjoiologie  gra9que  d'Iiy^i 

'  pocht;ride   (uic6;^  dessous;    y^jolpù^,    pore). -^ 

BTfocHtaipÉEa ,  s.  f.  pi.   VauMlla  dis  plamias  i 

,  fleurs  composées. 

HYPOCHii.E,  s.  m.  (du  fv.  ^fo^f  dessoaa; 
X^S^>  lèvre).  %»i.  ^tie  i^Cérieure  éit  Mëar 
doi  piantes  orehidée^ 

HYPOCHLORIQVE,  adj.  m.  Cblm.V.  OXYOHACH 

Biyoâ»  auC0ii9pléaeni^  .         -^ 

mVI?Oa|ll«^  i.  q^  (pr.  ifio^ne],  Boi.  Çm^  4e 

chmpigBons^  '  ^  ^ 

PXFOCHTVOS,  ^  mi^.ij^kUm)  (du  gr.  6icà, 
•OUI;  y%«»H>  lArre).  |;o9L  Gelure  do  repÙWâ  W-^ 
iracieBS. 

llYMKUiTBmm  ,  1EM9I9 ,   a4    (Kk  <(l«M^^ 

fiiasi)  (du  g]r.  ui^  ^Vîo<  ^  sonajycrrain).  %tliK  |«r« 
nctt  qH*oB  douuaii  aux  div-Mûcls  iaitoaaleii. 

KYPOOlYtB.  a.,  r.  V,  KIIOCKVII»*  «tt  iéa*. 

llYPOCiiAStiQVC ,  ad^.  des  %  g.  (du  gr.  («6^ 
tous;  iXd«ti»  abaiii«).  Aiil.  mW.  MoMwninnl  a* 
ma«iasu<aie  qui  fm^fcm^itM  •m  maiUAi  un  geaiNi 
eo  lacre* 

HYPM#i.M,  «.  m.  (dis  §r.  i&nlt,  soua; 
wXev»rmemlbra  de  pèrai»)-  liu*  i'aM.  giiiai 

llwrecOMLi.â>  if,  adic  b«l,  HcmiI  UtaaMUe 
cEst  insérée  sous  reaiiff*^  .      ;>.     « 

IwyaUHlfr»  ymiÊ.^âtM.  ^itudKania 

le  aveB^  '.'  j  ^  m  '  ■ 

«ll9^CM«è«»,  «-^iB.  ^d»*|iP;  #is^,  towst 

xp«a^p,  «Mpe).  ÈMSnÊèè^ut^mmquti  paii¥tli 

■•■déliieM^delipaNÉa  pal— iprtei^^     *"r  '''^i 

*  ■YpKKRlTiQDE ,  adj.  des  s  g.  (du  gr.  6ie^ 

x[>cr9ic,  iJEiiMiuX  âat,.  fuir  a  »appdH »  fiW 


néale.  '■     v^  .••■^■.•-.-   •K>h^ 

■im.»iHnnMi|iil,  -ail*  Éftifriil'WM'9||il 


■YroDACTYLB^  S.  m.^jsf/i^lémm\ 


quUtta  qui  se  trouva  entre  le  premier  téiracorde 
et  Ui  troisième. 

nvpoiuc Air*  ;  VE ,  adj^ldugr.  0id6.  dea- 
sousi  S\|»  deui  fois;  a«pa^»  semene«).  IM^. 
Qui  a  deia  oYairea  situés  IHia  auNlesseui  de 
l'autre.  "1 

«YPOniDAfCALB»  S.  m.  (du  gr.  ùnb ,  souft; 
^  8i5éeiMÛ^»  précepteur).  Cbea  les  aBcieos ,  sous« 
précepleur. 

lYPO-^ÉOiiBE»  adi-  et  s.  as.  Mus.  ane.  Mode 
musical  qui  aaU)èiivaU  à  la  i|uarte  aiMetaotM|  de 
réolien.      ^'  -       ■'  .'".  .  •  /       ".  "       '^  '•'■'■" 

HYVlKLUiTittitERVlB^  8.  r.;(du  gr!  &xà ,  dea»- 
sous;  'jfvNrr^p»  ealomao;  viaûpev,  nerl).  Ilédi 
Diminuiiob  de  Taction  nerveuse  de  l'estomae. 

^PYUMi^,  a.  m.  (en  gf.  ÙTcoYCie^,  deàx4, 
dcssoua;  yv^ ,  tert^.  Peiiit  que  las  aaeieM  astre»  ^ 
nemes  suppeaaieet  dans  le  fiel,  perpeadieulaire- 
ment  au/ eentre  de  la  terre.  C*ea4  ce  que  Boua 
appaleaa  le  nadir.  w . 

HYPOGéON^  s.  m.  Zool.  Genre  de  vers  à  sang 
rouge.   ■'  .  ;*...  M;.  . 

*  ilYPMMMBy^4).  dea  %  g.  Bol.  uM  dat 
-plantes  qui  porieni  une  languette  sous  leurs 
feuilles.  — s.  f.'Nom  deead  par  les  aaeieas  i  une 
plante  qyel*pn  ovoit  être  le  laurier  d'AlnaandHe. 
Quelques  auteurs  l^appeUeBt  hippoaleuê. 

■YV06BATBB,  S.  m  (du  gf^  uiià,  daseeUa; 
Yvd%>c,  mlckoire).  Apat.  Meoslre  qui  a  nae  léle 
rudimealairtt  au-desi«ii)g.de  la  m4cbeire  infd* 
Heure.     -  /  •  o^ 

MYllOfllATHM,  i.ff.  (mégMéljm.).  ABat.  État 
du  moasire  qui  a  l'ébauelie  d'vae  tète  implantée 
à  Teitrétnité  de  la  mâchoire  inférieure. 

HYPMXAViiiEB,  IB..  S,  ad),  et  a.  m,'  Anal.. 
Monstre  par  hypognalbie. 

MYra^xAT iiiQLB ,  ad|.  dee  i  g.  Anal.  |Km 
offre  les  carKtdrea  de  l'by pogaalbie, 

■YPCMONB,  adj.  et  s.  m.  (du  gr.  i>ii^  daeaeas; 
YovYj ,  organes  sexuels).  BOI.  Espèce  de  méaabraae 
située  au^Hlessotta  des  organes  reprodiielaurs  des 
plantes.  ~ 

HYPO-TiÉMiTE,  S.  f.  (du  gr^  6ii6 ,  au-^deU; 
aI}Aai ,  um%\  Méd.  InBammatie»  elin»»i^a  du 
sang.  Ce  met  est  mal  formé»  on  devrait  dire  i^ 
phémite. 

*  iiYPO-iONtE?!  ou  mpo^tAeTaBN  I  ad),  et 
s.  m.  l|u«.  ane.  Jlode  qui  était  dfuBe  ^joÊ^M  au- 
deséeus  de  fioeiea. ..  ■  .^-^  '' •    '  '  ' ^'"^^    : 

HYPOLAMPRR,  adj.  des  t  g.'  (db  gT.  Oicà, 
deasoua^  Xsuirpt".;  t   briNaAl).    Bol.   dédît 
feuilles  qui  bôbI  bîplHBBles  par-desaoua 


HVPOLAPATHB,    a.    m.    (dU    gr.    Ù4C^,    SéiUS; 

Xdici6ev,  eseiUe  purgative).  Kern  paa  lequel  les 
Grecs  èèsigBaieat  uàe  espéee  de  rlMibarbe.  ? 

uTP«Lti»B ,  t.  f.  GoBfe  de  pUmiet  de^  la  Nea-* 
TcHa  Holiaade.  -    -:*">.■   i-     •  \\yr''C  \:-m  . 

■YFBMkÉPHiB ,  s.  f.  (du  gr.  6ieè,  so«s;Xaii^t^ 
(^ ,  èoeHte).  Bol.  Plawte  du  cap  de  Bawae  Eapè-^ 
rance,  qui  parait  être  la  Riéaie  que  Vh}ff9ÛfÊèê 
du  ^ieHonBaire»       •         ■•»"  ■ .  ;^  i^J^  '        ^'^^v.^*'  ■ 

MvreiiE«^iiB,.a4J.  dès  f  g.  fèi  gr.  dii6,  des-^ 
8oas;^XawKè<,  blane).  2eol.  Se  (Ht  dea  animaux 
qitioet  le  dessous  du  oorpaManow  '\.  / 

HYPeLm»,,  ad),  des^t  g.  (^  gr.  'Sîeb,  deè- 
sous;  X.Cdoc ,  pierre).  Zool.  Se  dit  des' insectes  ^ 
se  tlenneiit  sôûs  les  pferfeé .  commit.  ïéi,  tlcfptktn^ 
les  millepied8,etc,         ,  u'^  y^f  ï    V'V*^  '  :' 

HYPOMÉioii,    s;  "œ^  WK-' ^^4^ 
luuoy .   inojiildre).  AnU  Kt:  90m   ^' 
Snairte^adi  bitofèn»^qiieneiUir  paéivi 
dej*èierçiee   de  quelques  droi^.  ci 

élot.,}^  uUr^< 

HYPoifÉLATMBA,  a^B.  f.  %  m^M^mm 


./• 


•  {n.  ' 


i 


'  HYPOniTRITE ,  s.  lu.  Scl  plaidait  par  u 
combinaison  de  l'acide  ^ypànitreux  et  non  d« 
>^'aeide  k^pomiiriquê.  Ce  dernier  n'eiisie  pas 

HYPOMOÉMB,  s.  f.  (du  gr.  Ùic6,  desgou^. 
vdnjA*,  pensée).  Pkil.  Mal  employé  autrefois  pou/ 
soupçon  y  prévealleii  »  préjugé.  ^  ' 

BYi>OPE ;  s.  m.  Zool.  Genre  d'acaridesl  '■"'■, 

*  SYPOPéuiuM.  Y.,  au  Coflsplément ,  nvropo. 
DiVM  t  seul  correct. 

HYPÔPELTIDE,    •.    f.  (du   gr.  Cirt,  dfssouf;)     ? 

icéXtiç,  bouclier).  Bol.  Genre  de  lougéren 
* HYPOPÉTALi ,  iB ,  adj.  (du  gr.  6x6 ,  dçfsour .     ^ 
itéraXov,  péule).  Bel.  Dont  les  pétales  s'insé-     ' 
réel  sous  lovaire. 

HYPOPtiACE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  champi«;nons 
HYPOPSARYNX,  S.  m.  (du  gr   Ûx6,  d^Moiii' 
«papù^Ç  ,  pbaryai).  Zool.  Appendic«  du  pharyni' 
chea  jqi^lques  Insectes  hyménoptères.  ' 

HYPOPHLEGMASIE,  s.    f.    (  dd    gr.  ôlC^ ,  au-   ^ 

dessous;  ^Xr^V^arU ,    iîiflaasmatioB ).  Méd.  hj-  " 
n animation  légères  *'  -4>.        :     ' 

UYPOMii.îioiXE ,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  iic6 . 
dessous:  fXeiéc,  écoree).  Bot.  Qui  croit  ^uslV 
pideraie  des  végétaux.     -  v  ,^ 

HYPOPaOBBiJ.  f.  (ea  gr.  6xofOf>à,  de  6it6f   . 
au-delà  ,  (p(p*>,  je  porte).  l;lgure  de  Théiori^ue 
plus  eouaue  sous  le  nom  à'objecH&m,  ^ 

IIYPOPHOSPHITE ,  8.  m.  Chim.   Sel  priduit    " 
par  la  oembinalseo  de  l^acide  bypopbosphoreux 
aveyc  une  base.  .  *  ♦ 

^  «YPOPHTHAMB ,  a^.  des  9  tf.  (du  gr.  6it6, 
dcssôtis;  ô'f6aX;j6c,  œil).  Se  dit  des  animapi  qjii 
ofK^kes  yeux  placés  à  la  partie  Nilérieure  .de  la 
YaeeJ^*-  ■YrerarflALMai,  a.  m.  ^."Famille  de 
crustacés. 

■YPOPMYLl.0€ABnB,  adJ.  dee  t  g.  (du  gr.  M, 
dessous  ;  '^  jXXav^,  feuille  ;  xxpiié< ,  ^uii).  gei.  se 
dit  des  plantes  deul  le  truit  naît  sbys  la  I^MIe. 

HYPO-PICROTOXIQUE  «  adj.  m.  (du'gr.  ûir6, 
dessous;  mxpéf,  amer^  to$tx^,  venin).  Chim. 
Acide  trouvé  dans  ta  eoque  du  Levant.  ^ 

liYiH>Pffva,   s.   f,   (du   gr.  0x6,  dessous,    V 
m.xb^f  pin).  Bot.  Genre  de  plantes  d'Europe  e^ 
d-Amérlique. 

HYPOPODiUM ,  s.  m.  (pr.  ip^poéKome)  (du  gr.   v 
6xé,  «fesseus;  xoOç,  x6$e<^,  piéx^-  Aut.  Escabeau, 
marchepied.  ^-  Méd.  OataplMflMi  sous  la^ete 
despleda.-  •''r         '  -  V^^  '  '      '--^  '     ^ 

■YPOPBeBr.AIIBÀBmiiliB  ,  fl.  f.  (du  gr.  M, 

SOUS  ;  icpe7Xai;jL6avoaëvY^ ,  ajoutée,  sous-eoCenda 
)^0(ié^,  corde}.  Yv,*au  B4çtioniiaWe ,  avro-paos-  ' 
LAinAHOBdMee I  qui  est  meèM  eorreet,  et,  au 
Complément ,  paosLAMBANOiitffa. 

MYIKIPTÈM,  s.  m.  (du  gr.  éx6,  sous  :  xrep^v, 
aile).  Bel.  Espéee  de  toiele  qui  a  quelque  tes- 
scmDianee  vk  rorase  avee  vpe  ane. .  / 

HYPOPTÉRÉ ,  Èi  f  adj.  JBol.  Qui  eaimunf  d'un 
hypoplèrak-:^'^;--  :^.,;"-:ir^^  ■  ■•v.  •.-- ■ -■•^"^■^  ■'  ■  -  - 
'-  ■irpoPY«v,k  Ba.'(dugei'ùit^,te«a;  -mi^h 
derrière).  Zool.  Dernière  partie  eu  section  dé 
raMMBendealnsrcles/ifri^ii  ::^     ^ 

MY»0»«lBBUSv  ^  <€«  t  i.  (du  gr.  6x6, 
desseusi  «u^tfè^»  aBBB)k  IbbI.  te  dk  >»  ani^ 
maux  qui  ao«l  de.  tamléur  Youne  ou  fauve  ea 

deasOUf.  '.. •■>  ^u^ *;-(f)~ii* ■  t^ j  i  i\ y ^  X.  1  *ii  -y^ms^  r  '\     ■' 
•HYPORYCTIQIIV,  adji  des'  \  g.  C^u  gr.  ûx6, 

90|;^lApi^^if<^9i¥MI>  hx\  Otti^  «on  doaaé 

àtoiitrs  laa  ÉMaaliaBi  iBBleBBaiBflBBtti  kMQueBeti 
on  attaque  les  plaiip#i«BNlfif>»etia^>  ieis  que 
rour^iÇj|IN|«  IBiu^  tk  ftt  séqMh  m^  eé  q^^  se 

Uquet,.d0iWliMM9i^i^^r^ 
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M«vuXaav  d0lfi)L  Boul.  Be 
doégt  de  la  paiié#Melaea|t. 

«^■ItMBMIfMv  t.  Bi.  (d»  gr.'MI,  HSîMÉFi 
ddp|ix,  peai\  Zor4.  Peau  niembraBeàe^%pf  Bai"-' 
nii.  laa  ét]ilaaa  ^èsa  iBaeetea  aelé<l||fli»^i  '  .^^ 
dea  t  «w  Bâti  Qui  «foM  seoa 
plantes.  --  '  -^-^îî^*  ■  •  ^  ^  '<  •  -^  î  •  ■  f'i 

MBBSBBMMBWf  IMBB#y  adp.   MME 

goua^  HÉpiÉiiBm  «le^  YifliiMiRt^ 
t.  Bkfl.  BUMiilÉ>deahaÉiH8nsMa 
inrPMUwuÉiB^  s.  f.  (dB  gr. 
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■YPOIIII.É8IBB  ou  MTMifnOL 

Ubii  MoÉrt  iiaiay  iBBBriai 
fût  ajouté  par  Gui 

i  HYPOBABTMicnr,  a^fft' ^fa»  ènàt/ gBBBjr 

iK%4|îg  .^«é^isacr  éeiitoM)i  CMa 

guérisoD  des  fractures.  Il  aaaMiBifyà 

W'^fieaemle.aaièUBy,^^ 

fracturé.  .cvr.rl  *>t>  *-:'»!  f..  bot'  v^^^oi  .^v-iy: 

a  rapport  à  l'bvpoBarthèHl^.   n  mj/jH  ^jI  .ic  .n  », 
UoBuédoei  article  du-     ^  ^  ^^ 
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HYPOiT'^MV 

ticD  ).  Bol-  ^^^ 
UYV01»TlBtBI} 

guUide  d'antimo 
a4#u9* 

HYPOSTIRITE 

la  combiaaiMn 

base,  Oa  au  ausi 

«  HYPOgTOMI 

des  iuit'Ctea« 
HYPOSTOMIDI 

Ôx4»  ww;  «td 
poU*>e*f|»**  ^^ 

BYPOSTOSIIOES  ,  S. 
HYPOSTRATÈ 

ffTpaxTiY^;,  corn 
second,  ou Jicutç 

riYPOSTROME 

oTcwiii  »  cornicl 
posent  les  pédon 
corps  reproduc 
cryptogames., 

HYPOHTYI.E, 

oTûVx; ,  colonne 
mcDl  dont  le  pi 
pose  sur  des  coU 
pris  su  65  tan  t.  po 
HYPOSULFAW' 

résulté  de  la  cora 
suïflde  hypostén 

BYPOat' INFINI 

Bulunt  de  la  con 

digolir«.;ic  avec  u 

'       HYIKISUI'FINE 

dit  d'un  atnde  ré< 
d'indigo  soluble , 

HYPOSULFOSI 

.    rOsÛ^PANTlMONlTE 
•  HYPO»tLFC 

premier  acide  qi 
binant  avee  Tox] 

•HYPOgUI^FLI 

troisième  acide- 
mêmes  substance 

HYPOSY^APHI 

cuvoç'îi,  Jiaison] 
tiéme  mineure  e 
le  tétracorde  syn 

HYPOTAXE , S 

dessous).  Ant.  I 
consistant  i  prot 
plaçant  sur  les 
'  mes  i  la  légère. 

HYPOTHALAT 

sous  ;  BîXaJva ,  1 

Ju*on  donnait  à 
Lcelui  de  navig 
it^iie ,  dont  quel 
,  '^iqué^  vaguemen 
'connue  des  mode 
>  iou&^fnarint ,  et 
'  Non  t  été  faites  pdi 
.laussi  thaloiêique 
lionnaire  esi  un< 

'llYPOTHALLE 

^^:WCKtù ,  faire  pot 
'forèrieure  des  II 

V  KiPOTHALLlI 

:/ttre  de  Thypoth] 

vX/    ÉYPOniftCAB 

être  hypothéqué. 

BYPOTHÉCIOI 

h^9  gaine).  I 

'  ^HYPOTHÉQI 

eeaftïmaeUe,  cei 

Jégalemeat  forn 

iedîeta^,  ceik 

^pron6nce  une 

qui  aatt  des  dis 

^e  la  femme  mi 

>ale,  celle  qui  f 

débiteur ,  udies 

iudiciaires  ;  —  1 

bien  particulier 

—  Suite  par  A| 

ItypotKécaire  a 

^  quelqllgi  ma 

daraiUm  d'é^y 

i^éiBiier  contn 

poorfidre  reooi 

^■YPOTMÉI 

iitlesappelleat  | 
•9BBenaeatqQi  t 
tel  lesquels  V 
fwpar  «iippo< 
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**HTpÔSTîiiîTÉ,  ».  m.  ChJm.  Set  qui  r^uliede 

*  base,  0»  dit  auisi  yiyi>aii4ii«oMa*    ^  ;    ^    ,    .^ 

'^  def  loiectei^  « 

HYPOSTOMiDE,  adj.  dcs  |  f.  eli.  m,  (du  gr. 

6ib4»  w>u»;  «^ûv»^»  boucN).  Zodtv  &a  tiil  des 
•po^i^jpiqui  OQi  U  lM)tt«^*e  w)u«.le  museau.— 

BYPOST0MIDE8  ,  ».  ">•  P'-  Famille  <teDoU«««^V 

HYI»0»TRATÈCB<  8.  m.  (du  gr.UTrè^  SOUS; 
orpaTTiY^;.  coromaiidanl).  Ant.  {^.Général  en 
second ,  ou  Jiculçnan(du  généralissime.^ 

HYi»OSTROME,   S.*"  m.    (  du-  gr,    6r.6,    sous; 
OTcwfiit  corniche).   Bol.   Base  sur  laquelle  re- 
posent les  pédoncules  auxquels  sont  attachés  les 
'  corps    reproducleurSy    dans    certaines    plantes 
cryptogames.,  .    '  '       ,' 

HYPOHTVLE ,  idj.  des  2  g.  (du  gr.  uicO,  sous; 
fftûVx;,  colonne^.  Archil.  Se  dit  d'un  apparle- 

*  ment  dont  le  (iltitond  ou  plancher  supérieur  re- 
pose sur  dei  colonnes^  —  Hypostyle  est  setfvent 

".    pris  suôslanl.  pour  snlle  hypasiyle,     - 

BYPOSULFAlITIIfOIllITE  ,  S.  m.  Chim.  Sél  qui 
résulté  delà  corobinaisgA  d'une  sulfobase.aVec  ^a 
sulfidc  hyposlénicux.     %  '•    •  ^ 

HYPOftt'I.FIWDIGOTATE;  8.'  ift.  chIm.  ^cïré- 
sultanl  de  It  combinaison  dé  l'acide  hyposullin- 
'       digotir!/ie  avec  une  base  saliflable. 

*  HY1K)SI}I.FI1IDIG0TI  LE,  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  aeide  résullanCde  (a  combinaison  du  bléu 
d'indigo  solublc,  avec  l'acide  hyposulfurique. 

HYPOSULFOSTIBITE^  8.    m.   V.   plus  haut  HT- 

*  RYPOStLFCREVX,  adj.  lïi.  Chim.  ^e  dit  du 
premier  acide  que  le  soufre  produit  en  se  com- 
binant ave<î  l'oxygène. 
•        *HYPOSUj«Fi]iiiQi]E,  adj.  m.  Chim.  Se  dil  du 
troisième  acide  produit  par  It  combinaison  des 
.  mêmes  substances,         '    ,     ^ 

HYiH)SYXAPHE^  8.  f.  (dù'gr..  6ir6 ,  dcssôus  ; 
ouvflup-^fJiaison).  Musiq.'^anc.  Intervalle  de  sep- 
tième mineure  entre  le  tétracorde  de's  hypales  et 
«    le  tètracorde  synemménon. 

hypota:ie,  8.  f.  (du  gr.  6w)Tdaato,  je  range 

^  deiimw).  "Afil.  Manœuvre  de  la  milice  grecque  , 

i     consistant  à  proléger  les  nancs^delà  phalange,  en 

plaçant  sur  les  cOlès  en  èqucrre  les  soldats  ar- 

*  '  mes  à  la  légère.     '       |  * 

HYPOTHALATTIQtE,  8.  f.  (du    gr.    UTCÔ,  des- 

"     SOUS  ;  OiXamec ,  al,t^  6dXaTTa ,  mer  ).  Attcien  nom 

Îu'on  donnait  à  Vart  de  nager  et  4)rincipal<*mcnt 
Lcelui  de  naviguer  soiis  les  eaux.  Vhypolhalat^ 
U\  Italie ,  dont  quelques  anbiens  physiciens  ont  in- 
m '^iqué  vaguement  les  procédés,  est  réelleipent 
V  ;  itonnue  des  modernes  sous  le  nom  de  navigation 
\  ious^^marint  ^  ti  un  grand  nombre  d'expériences 

*  ^'Ontélé  faites  pour  la  perfectionner.  On  peut  dire- 
"  ^aussi  thalaêêique ,  ^ais  thalaslique  donné  au  Diè- 
^  ^  tionnaire  es|^  une  fkutef i  i«  ;  « 

^    '  InrpOTHALi^E,  %'.  m.  (du  gr.  ûicè,  dessous; 
i^  IdiXXcû,  fairepousser).  Âot.  Couche  intérieure  ou 
tnCérieure  dei  lichens.      .  *^;  4  v   . 

'^JliPOTHALLlil  y  IRB I  t4i.  Bot.  Qui  «  le  carac- 
fte  de  rhypotballer    >(-     .  '   '  .ni  :fp   *  "        -^ 
'  ■YPO^fiCABLEy, adji,  des  3  g.  NéoJ.  Qui  peut 
être  hypolbéqué^ 

■YPOTHÉcion ,  f.  m.  (du  gr.  6itô», dessous; 
^^9  gatne).  Bot.  Base  du  Ibalame  des  lichens. 
'  *  ■YPOTHiQDB,  t«  f.  Jurilp.  Hypothèque am- 
MnHtmntlU  ^  X!iA\t  qui  résulte  de  (ii  coorfeoCioD 
légaleiiieDt  formée  et  constatée  deé  pai  lies  ;  — 
t^kiairt^  celle  qui  rétolte  d'un  jugement  qui 
/Prononce  une  oondtmnatlon  ;  —  légale ,  celle 
qui  natt  des  dispositions  de  la  loi»  cdmme  celle 
;-^  U  femme  mariée ,  du  mineur,  etc.  ;  —  ^m^'^ 
^^»  celle  qui  frappe  sur  U  totalité  des  biens  du 
débiteur ,  telles  sont  les  bypot^ueir  légales  ou 
Judiciaires  ;  —  iji^ûyle,  celle  quî^affecte  qu'un 
bien  particulier,  c)aireaieot  dénommé  dans  l'acte. 
*-*  5iit(e  par  hyp<Hhèf^,  droit  que  le  créancier 
BypotKécaire  a  de.  suiv^  rimmeul^le  hypothéqué 
^  quelques  mains  qu'il  passe.  *—  Action  en  <fe- 
^^!^^^  d'kfpothèque ,  action  internée  par  ié 
^'«iMer  contre  le  tiers  d/>ienteur  de  l'immeUble, 
P^  Wre  reconnaître  son  hypothèque. 

^  nraniÉTlQOK,  a4i .  des  S  g.  Philos.  Leslin- 
tUlMappellent  fàrme  hypothétique,  celle  d'un  rai- 
tQUBsmeniqiii  se  compose  de  pluiteurs  Jugements 
^^^  lesquels  rtttribui  ne  se  trouva  lié  âû^nj^t 
t^  Rtr  suppofllkHi.  «—  Jugement  hypothétique, 
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U  réiialon  d^  deux  luropositions  dont  l'une  est  U  | 
condition,  et  l'autre  la  conséquence  de  celte  cou-  ! 
diliuu.  FUemple  r  ai  touM  lee  corps  êont  composés, 
tous  ^s  corps  sont  divisitdes, 

UYvmiiuUNIE»  I.  r  Bot.  Plante  du  Hrésil.' 

l|Yi>a\A^^t)UE,  s.  m.  ClUm.  ^cl  résultant 
de  la  combinaison  de  l'acide  hypovanadique  avec 
uue  bastt  salitiabie.  '       ' 

nwowixDUiVE,  adj.  m.,  chim.  Se  dit  d'un 
des  acides  que  fournit  lo  vanadium  combiné  avec. , 
rax>g/ène. 

UYPOSLAIVTHE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  u-Tiè,  sous; 
Ç3v96c,  jaune),  llist.  nat.  Qui  eslT  jaune  par->  i 
dessous.  "  :'  *  .     i" 

•  HYPO\ls,  s.  f.  fîol.  V.,  à  l'af t.  suiy.  uypoxydk., 
èeul  correct.  «  ' .^      »       ,. 

#  IIYPOWDE,  s.  m.  Chim.  Sous-oxydo;  oxyde 
au  plus  bas  dof;ré.  — r  s.  f.  Hol.  Genre  de  plantes 
d'Alrique,  d'Atnériquof  et  d'Asie.  ^ 

HYi»0\YDÉ,  ÈE,  àdj.  et  s.  f.  Chim.  ^iii  est 
oxydé  au  plus  ba?  degré.  —  Ilot.  Qui  ressemble  à 
une  hypoxyde.  —  HVPOXYPitks,  s.  f.  pi..  Famille  • 
de  plantes  voisines  des  amaryllidées. 
•  llYPO.VYLÉ,  tE,adj.  et  s.  f.  bol.  Qui  res- 
semble à  un  hypoxylon.  — hypoxylées  ,  é.  f.  pi. 
Fa'mille  de  champignons.  y 

^  *  HYpozEt(;ME,.s.  m.Çe  molvîént  du  gr.>07:6, 
sôus  ,  en  1)as,  à  la  flii  ;  ^^ûv^ai ,  ionction.         ^ 

HYPOZOÏQUE ,  adj.  des !2  g;  (du  gr.  6ir6^,  sous;  i 
C(i)Xx6c,  qui  concerne  les  animaux). ^éol.  Se  dit  i 
des  terrains  inférieurs  dans  Icsquclî  on  ne  lro.^vc  { 
pas  de  tracées  de  corps  organisés.  '  ; 

IIYPSALXHEN ,  adj.  m.  (pr.  î>foAe/t)  (du  gf.  j 
OtJ/o;,  haut;  otùj^i^.vi  cou).  Mylh.  Surnom  donné  r 
à  Apollon  ,  parce  qu'il  marchait  la' tète  droite.     ■■  i 

IIYPSÉE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Femme  dUi)  clé  s 
et  mère  d'Absyrte.  ,     .  ^     ^ 

•  liYPsi^:niOR ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Chef  grec,  \ 
fils  d'Ilippasus;   il  fut  tué  par  I/éiphobe ,  tandis  ' 
que  l'autre  Hypsénor  (V.  au  Dicl.)  fut  tué  par 
Eurypyie.  - 

HYP9ÉUS,  n.  pr.  m.  (pr.ipcéuce).  Temps  hér.  i 
Fils  du  fleuve  i*énée',  père  dé  la  nymphe  Cyrène. 
'' —  Un  des  guerriers  qui  combattirent  aux  noces  , 
de  Perséè.  Il  tua  Protënor,  mais  il  fut  tue  lui- 
même  par  la  fils  de  Lyncis.  ' 

HYPSiBATE,  8.  m.^(dû  gr.  O^t,  en  haut; 
pa(v(o,  marcher).  Zool,  Genre  de  repiiles  sauriens 
qui  març^nt  la  lêle  haute.     ■  ) 

HYPSIBOAS,  /S.  in.  (du  gr.  \j^i,  cji  haut;' 
Poâti^,  beugler).  Zool.  Genre  dé  reptiles  balri^- 
ciens  dont  lé^i  est  très-^fort.     >\  .         ^  - 

•hypsiÊii,  ieî^ne,  ^.  Forme  tou|  à  fait 
inusitée  et  contraire  i  l'J^mologie.  V.  uTPrfEx, 
au  Complément.  '.;^  ' 

/    HYPSiiiOPHE,  s.  m.  (du  gr.  G^i,  en  haut; 
^^dcpo;,  nuque).  Zool.  Genre  de  reptiles  sauriens 
qui  portent  le  cou  très-haut.  '    ' 

HYPSIPILE,  adj.  des  2  g.  "(du  gr.  Ov|/t,  en 
haut;  mXo<;,  laine).  Zool.  Qui  a  des  poils  hé- 


IIVPTIE ,  S.  f.  Zool.  Genre  d'Iesecte s  hyraé- 
nopières. 

iiYpiiEii,  adj.  m!  (du  gr.  ftiretec,  eouel>é  A  la 
reuverse ,  de  inz^j ,  gous ,  comme  en  latin  supinut, 
de  «a6)   Diploni.  Nom  d'up.açcenl  horixonUl  dont   . 
on  ie  servait  autrefois  (Kjur  joindre  deux   mots  v 
en  iiu  seul,    et  \\\ï\  est  renipaoé  par  le   trail  V 
d'union,  (.'est  par  erreur  qu'on  a  imprimé  au  . 
Iliçtionnair^Ar/pâiV^.  '  V^ 

HYBCAKIA.,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  Tllyr* 
canie.  V.  s\si.v:is ,  au  Complément. 

HYRCAIVIE,  n.  pr.  f.  GéOgr,  anc.  Contrée  de 
TAsie,  auj.  le  l\f^Z(inUcraHf  entre^^la  ParUiie  et  la 
mfcr  Caspienne. 

*  iiYiu:\iYi>:!>i,  iF,^^E,'adLfejet  8.  C«éogr.  anc. 
tlaljiljnl  de  l'Hyicanic.  — ^  .Ver  /lyrcunienne, 
nom  ancien  de  la  iiht  Caspi^'ohe. 

ll.YRFATi:  (Hi  uviUATF,  adj.'  et  S.  Géogr,  anc, 
Habitant  d'HJnV.   .       '  * 

MYKIE,  ^  pr.  if.^Tenips  hér.  Mère  de  (  |cdih/ 
qu'elle  eut  d'A|M)ll()n.  K.llc  fut  changée  çn  fontaine 
à   la   riiort   dé   son'  fils. — Géogr.- anc.   Ville  tle 
Béolie,  sur  TKaripe. —  L'Ile  de  l'arosou  de  Zante,    • 
(fanSj la' Méditerranée. — s.  f.  Zool.  Genre  déco-' 
quilles  bivalves.  V  '  /       .; 

ilYniÉts,  n.  pr.  m,  (pr.  iri-éure).  Temps  hér. 
Paysan  béotien  (fui  reçut  chez'  lui  Jupit^T,  \ep- 
tune  et  Mercure.  V.  okiom  ,  i^u  Dictionnaire.— 
Fils  de  Neptuho  et  d'Alcyone,  ou  d'Apollon  et  d'É- 
thuse/    ^  .'  •        ';   '  -: 

iivrmÎve,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Néléç^ 
^l  fenime  de  Phorbas..    , 

*  llYif^ÉT.HO,  n.  pr.  T.,  Temps  hér.  Fille  de; 
Téménus ,  roi  d'A^-gos.  File  eut  un  temple  à^ 
"Êpidaure.  ' 

HYRPACE,  h,  pr.  f.'temp^  iftr.'  FilU^  de  Rorée    j 
ou, de  l'Aquilon,  et  de  la  nym{)he  (Jiloris. 
/     IIVRTACIDE ,  n.  patron,    m.  femps  lier.  Suf-  ' 
noT#.d'ilippoeoon,'nis  d'Ilyrlacuf;  dcMsiis,  fils 
/l'un   autre^  llyrlàcus,  et  enfin  d'Aî^ius,  l'un  des 
héros  de' l7//e/tft'.  ^    »      . 

IIYRTACUS,  n.  pr.  mv(pr.  irtakiice).  TempS-^ 
hér.  Troycn  ,  père  d'flîppocoon.  — /ûtre  Troyen,  - 
père'd'Arius  et,  de  Nisus.  . 

iiYRTrus,  n.  pf.  m.  (pr.  irXmce).  'jrenips'*hêr. 
Fils  de  Gyrtias  et  chef  dvs  iMysiens  ,  qu'il  coti— 
duisit  au  secoure  de  Priptn  cl  de  sa  ville  assiégée.  . 
li  fut  tué  p.ar  Âjax.  '     ..  ^     "  *      . 

*  HYSGl.iiE;  S.  f.Jdu  gr.  OTylvov;  teinture  vio- 
lette). Chim.  Su4j5tance 'que  l'on  a  tenté  de  sub-  ; 
stituer  au  prmçipe.colorant  de  Ta  cuche'nine. 
*IIYSIE\,  adj.  in.  Mylh.  fSurnon^d'ApoTlon;  il 
était  fpécialemcnt  a>l"o:é  soUs  ce  nom  '  dans  son 
temple  d'Hysie  ,  en  liéotie,  parcç  qu'il  y  rendait 
des  oracles' qu'on  allait  .consulter  (fuand  on  ne 
pouvait  se  rctidre^  Dcrphcs.  ^, 

HYSMI^E ,  n.  pr;  f.  (  du  gr.  6j[x7y7i ,  combat 
acharné).  Temps  lier.  lilled'Éfî^,selBn' Hésiode;, 
elle  présidaft^nux  combats  sanglants.      •  \ 

HYS0.H,"8.  m.  Comm.  Sorte  de  tlié.vorj.-T'Ôn 
riss^sur  le  corps.  —  s.  m.  Espèce  de  papillon,  -appelle  peau  d'hyspn  les  Xruillies  rudes  et  jai\- 
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HYPSlPBYBi^E^  S.  m.  (du  gr.  04^ >  en  haut; 
TTpupiva,  poupe).  Zool.  Genre  de  mammifères 
qui  ont  la  partie  postérieure  du  corps  trés-élevéê. 

HYPSIRHINE,  8.  m.  (du  gr.  O'^i»  en  haut; 
p(v,  nez).  Zool.  Genre  de  serpents  qui' por lent 
haut  rextrèmité  anlériei]£ejie^a  tête. 

*  HYPSlftTARlEN  OU  HYPSISTAIRE  ,   S.  ni.  (du 

gr.  ^6t];iTco< ,  très-haut).  Véritable  forme  du  nom 
des  8eclaire»^i5^^i^s  par  erreur  au  Dictionnaire 
hypsilariens  ou  hyi^sitaires,  .,    ,. 

HYPS4ST0S,  0.  pr.  m.  (du  gr.  64^9To<,  très- 
haut).  Un  des  premiers  hommes,  suivant  les  frag^ 
ments  de  Sanchonialon ,  recueillis  pai'  Philon.  de 
Byblos.  Les  Phéniciens  en  firent  un  dieir;  sa 
femme  Béruth  lui  donna  deux  enfants,  Ouranon 
ou  le  Ciel,  et  Ghé  pu  la  Terre.  C'est  par  erreur 
qu*au  Dictionnaire  on  l'appelle  hypsitus. 

HYPSOMÉTBiQiJE,  adj,  des  a  g.  Qui  a  rapport 
à  rhypsQmétrie.  ,  -^^ 

HYPSOPTÈnr^,  adj.  dçs  2  g.  (du  gr.  ô^^,' 
haut;  im|vb;,  vHalile).  ZooK  Se<dit  des  oiseaux 
doni  le  vol  T#i>très-élevé  ou  qui  fréquentent  les 
cimes  des  moi^agnes ,  des  rochers. 

HYPSOsmORHYiiQUË ,  adj.  dés  3  f.  (du  gr!'. 
ôt];o;,  haut;  0^06^,  droit;  ^ù^o^,  ImbcV  Zool. 
Se  dit  des  oiseaux  qui  ont  le  vol  très-életé  ei  le. 
bec  droit.  «^   '  ^ 

(  «YPSOUBANiOd,  u.  pr.  m.  (du  gr.  (j^;  haut; 
oupdvtfK  ,  céleste).  Mylh.  Siilvanl  Sanchonialon,' 
un  des  premiers  hommes,  fils  des  géants.  Il  fut 
l'inventeur  de  plusieurs  arts  et  îes  Phéniciens 
lui  rendirent  les  honneurs  divins. 

IIYPSVB,  n.  pr.  n.  (pr.  ip^çuce),  tém^fliéf. 
^  des  flif  de  Lycaon.        ^ 
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ni^d'ilystaspe.  Cette  dynastie  commença  de  ré 
l'an  521  av;  ).  C,  et  elle  .s'éteignit  dai^'s  la 
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nàtres  qui  sont  le  rébul  du  thé /t)(|pn. 

*  HYSi^llBlTE.,.  s.  frjilol  inséré  par  erreur  au 
Dlcli9nnnire  polir  ^i/»/jaf ite,qurYy  iroifve  aussi 
et  qui  est  seul  corrçct.  .  .  .^ 

HYSSOPIFOIiïÉ  ,  ÊE  ;  adi.  (  du  la4^  hijssopuSf  • 
hyssope;  /b^'Mm,"feuille).  Bpl.  Se  dit  des  plantes  -4  . 
dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  dev('hyssope.     V 

nYSSOPiKE^'  s.  f.  /Chinu  Alcali  qu'on  prétend 
exlsjler  dans  l'hyssope.   "  /  •      '^ 

HYSTASPIDE,  41^  patron.  Hist.   anc.  Surnom      ' 
de  tous  les  rois  de  Perse  descendants  de  Darius, 

réj^ner 
per- 
sonne, de^  Darius  JII,  vaincu  par.  Alexagdpe,  et 
assassiné  par  un  de  ses  satrapes  en  334. 

HYSTÉRA'iDRiE,  8.  f.  (du  gr.  uTcepo;,  infé- 
rieur; dv?ip,  àvô;;6ç,  mâle).  Bot.  Class^  form  e 
de  toutes  les  plantés  qtji  ont  plus  de  dix  étanunes 
insérées  sur  un^ovaire  inférieur. 

HYSTERANimfQVB ,  adj.  des  9  f.   Bot.  Qui     ' 
appartient  à  Uhfstérandrie. 

HYSTÉRANtHE.  adj.  des  2  g.  (duV-  OTrepo<r, 
qui  vient  tard j  4v96<, -fleur).    Bol.    Se  dil  des 
plantes   doni  les    fleurs    paraisseat    avant    lcs"\  \ 
feuilles.  '  ' 

^HYSTERA-PETBf,  s.  f.  (du  lai.  kystera,  ma- 
lrice;\Defra ,  pierre).  Nom  donné  par  les  physi-  ^ 
ciens  du  xvi*  siècle  à  une  hyslériolilhe  trouvée.  .'" 
aux  environs  de  CobMlZi.  On  attribuait  à  celle*  • 
pierre  la  vertu  dépérir  les  vapeiirs  hysléri»:'ie!i^ 
et  d'exciler  les  itienslwies. 

UYST^.RnE ,  s.  f.  Bot. ^enre  de  lichens. 
iiy!^t£r|^9  ,  s.  m.  Bot.  Geoie  de  champl* 
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Br§riwîonicM ,  §.  t.  Bot.  Plante  d'Amérique. 

ll¥iTÉliO<:Alil*E,  t.  r.  liol;  Gnire  dr  fougères. 

^  ,    *  iiYSTéROLOi:iK ,  1.  r.  Lili.  (iguiY qui  consiste 

I  placer^  la  pre mièrf^,  dans  le  discour«,  l'idée  qui 

fr,<«ppe  le  plus,  bien  qu  elle  ne  soii  p«s  la  première 

i       dxns  l'ordre  de  génération  (ies  Taits  :  celte  tlgure 

*  produit  UQ  heureui  eflet^  quand  on  feut  peindre 

1    .    >    le  désordre  d'un  esprit  passionné.  On  en  a  un 

eiemple  dans  ce  vers  de  Virgile  :  Morinmyr  et  in 

.  '        média  (trma  ruamuê  (mourons  et  jetons-nous 

au  milieu  des  combait).  Il  i«t  érident  qu'il  faut 

..    aMer  »u  cqmbat  avant  de  mourir  ;  nais  Enée  ne 

^teut  présenter  là  que  Timage  de  la  mort;  dans 

k  veri  suivant .  il  tircn  de  cette  image  même  une 
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loeuf  d*efipémee  :  Uiuf  HÊhiê  vietiê  mMmm 
êpemre  êaiuUm, 

hystérapiioic  ,  a4J.  des  t  g.  (du  gr.  6ot<- 
pa,  matrice;  <pë(M4,  je  porte).  Dot.  8e  dit  de 
certaines  plantes  qui  ont  leurs  fleurs  ou  d'au- 
tres parties  dispotées  de  manière  à  imiter  une 
vulve. 

«Yfti^ÉmoPB ,  9;  r.  Zool.  Genre  de  reptiles  tau» 
ricnsé  ■ 

liySTÉlOftTèMATOillB  ,  f.'f.  (du  K^.  ÔST^pOK, 

matrice;  «rcovia,  bouche;  to(ai^,, incision).  Çhir. 
OpératK>n    qui     consiste    à     faire    une     ihd*, 
sion  au  col  de  la  malrioe,  Aoil  pour  eu  eilrâlre 
l'enfant .  loit  puur  toute  autre  cause.. 


»  ■ .  ' 


■YtrAnMTOiiATOinQini  •  ^^J*  ^^\  g.  r)i|. 

Qui  se  rapDorte  à  lliftlérottomatomie.  ' 

*  HYSTÉROTOlfOTOrjB,  S.  f.  On  Qe  dit  pai 
également  kyitèromotofdê ,  comme  il  est  (^1  a  y 
Dictionnaire.  Cette  dernière  forme  est  incomplète 
et  vicieuie. 

llV9Tll4TB/é.  r.  Bot.  Pistil  fimple,  carpeile 
HY9TBIC1PB.  adj.  des  t  g.  V.  le  mol  luiv. 

*  HYUTRIUE!! ,  IBNIIB,  adj.  et  t.  m.  Zool.  Qu] 
reesemble  au  poro-épic.  «^  BTaTRiciBiif ,  s.  m.  pi, 
Famille  de  mammiférea. 

*  nriovunnt  #  a.  m.  Bot.  Arbre  du  Brésil,  dont 
i'écorce  est  employée  dani  le  Iraîtement  des  mi* 
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D^nçtit,  et  ail  xn»  s^^le  oa  inagiiii  de  tlféÉ* 

t  denwÉi^HniigiiÉii^liril  m.0m  iiil<i«i»te 

•y*HHmnwf i|ll  iWiiiiilrtiii  fvyknèircmul  ^ 

^  «liiMiiii  iiNuletééipttoioeiH'*!»  «fitoi*; 
*gyi«qm<i»t  #M»lit  tiiniPMMtinraêaiil 


f^m  oÉNpitJiHue  »  «ff  il  we 
1  et  dé  tôiii  let  Idiomet  n(6^  . 

Hpp||||Mit.  .T*  Ijf  filifcnt  â, 

»  fi^kM^I  M  cMifondini^ 

fTec  Ti  TéTëMè  <IH(,V{  m^,, 

éfj  tlMrAiiiier  M^letlrte  par 
iCkJ^B  ibeiÉtf  tenba  ni  éii^iie 
*  dm  la  prôneéâlttiib  àéi  uêo^ 


I 


fVèdi^paiJi  ^  ^iM»  iM' 


n 


^^^'i?^!IK3&ZSS'%X 


'     ■  ■^'■..."^v 


jiw;^>ih, 


mm 


ramène  -tprpM  mtf •  ^oe  foié  troiife  eneore' 
dans  lei  poéiét  du  lièclé  d'^uflliîiité.  --rt-f^i  par 
^la  foj(41e  t  que  lei  tf^Uni  rendaient  eogéojéjral 
jU  diipliibQq|;ue  tt  dea,  C^reçt  :  ^vX%^  ,dpiut 
ic^y^tvifi;  iËnTitjpta,  iti^fria;  {ei  celte  .muliïù^n 
yeat  ^rai^amiée  eH jg^ançaU  :  ifiyïU^  %$Uériiif  etc.« 
àinti  la  terminaiiNMiJlef  nomioatiri  pliirieli  cofi- 
Un^ct^  de  la  ^t^iéième  déd^aiictn,  ciulesteç  f  rec. 
nif  A^i  »;  djint  ^ç  Ja^p  jK-lipriU,  it;  mel^Mear 
itt^a,  éèrjifal^t  eepeodaiit  da.  ptiiï  i#rd  èette 
tt^rtpÂfiyil^  i^^j^PV  ««/  Jd^f  par  àrcbaïfine»  iea 
forp^  T^J^i;^.  M. Ao«crtp}io^i  el  dàna 
qaei<|iiea  pmm^^,:  o^té^  tenpiMnauioD  pasu 
même  etiimaU  daof  4<et  i^h^.  dOQt  Torlgine 


Mjiù.à  i^\i U^go^  Je  touc)i|);;  ftt^a^r  a  (itt  en  \^% 


ftmiLpù  a.  tl^  |[^<aif.  étc.^,  9^*  "^  ^'^  '^^ 
queniment  eotore;  ^\  été  rmpuiôè  pfir  'iLFla^ 

^  ^  4,  l)kU  ^»  P^,t^  -«H!-  l»^iHi  les  ini CTip. 
I  et  tea  oMioiii^ti  Uîitta»  ^  Volt  soiu- 

inmeiii  par  un  accent  areonfleiey  du,  éiU  ^^ 

.  4a^  Jea  mniiKi;» tf  çi  ;èi 
ate  %  aipu  ^1  èomin^cèftt 


t< 


1^ 


.*t.>»^T^ 


oefoia|iour  d^ 


^/Vci|  fOQs^liifer,  parn^i;  luira,  dam;  inveniif 
il  troùra  ;  invictus,  invaincu;  (p«e,  lui-mAme/ 
Jtidi,'i  l$i%'^  JudeXf  juge;  Ju^ta,  Julie;  tnniut. 
Juin  ;  iti/to, iunèn  ;  lupiier.^  Jupiter;  luf,  droit,  etc. 
—  I  èli^il  employé  pour^  interCèdo,  Je  m*opp»»fe,' 
datif  leç  tablettes  .que  les  tribuns  écrivaient  pour 
fosp^ndre  leidécretadu  sénat. — Dans  les  formules 
atoml^iiea  delà  chimie  nnoderne,  I  reul  dire  tWf. 
--Cpinnie  ilgbe  d'ordre,  H  t'emploie  pour  dési* 
gbe^  lé  neuvième  objet  d'une  série ,  Ta  neuvième 
pl^V  etc.-^  Oant  let  ehiffrea  romains,  l  signifle 
^Jgrpm^ir;  il  t'additionne  avec  les  auiret 
Vieijô^'nuitiéralet  aprèl  lesquellea  il  se  tnouvê  t 
""llf  deui^  ou  êecond  ;  Ift  troiê  ou  troisième  ;  \Xi- 
vingt  et  un  ou  vingt  ^  uniimei  etc.  t^rimitive- 
ment»  kétte  régie'  robtervait  pour  tous  les  nom- 
brel^  et  iW  écrivait  également  mi  quatre,  vtin 
.  neuf:  mais  «lant  let  d^miert  tempis  de  Rome,  on 
a  imaginé  de  teirancber  I  du  ¥  (cinq)  on  de  X 
(dis)  devant  le^taH  onTà  placé  èl  d'écrire  iv  pour 
ptatre  eVguatrième,  IX  pour  jm»^  et  neuvième. 
tea  modemea  ont  adopté  oatiénoution.-^  Baat 
Iea  lettrea  nuniéraleë  -du  mojfen  âge,  d*apréa 
Uther,  I  a  tigniflé  400  et  4000,  k>rM|n*ll  élail 
tumuMilé  d'an  trait  kèriiontai.  •—  l,  sur  iea 
ancienneaJBeanaiea  de  France,  indique  qu'eHea^ 
OUI  éééi  Arappéet  à  Umogef,-r-  ihmt  camm^jm 
J,  eipr.  prof.  Trét-droit,  tout  droit  j  /?  «t^  «p^^ 
cor^dradt  capwt  um  J.*-^Chei  Iea  uaa#«  |.  ff a|- 
pélaii  Uftén^  Umga^  U  lettré  IqiigiM»  J|»  fp^  4%-, 
noinine  kttre  longue  en  me  mettant  ttne  oonlt,. 
av.aou^  ditun  des  perionnam  ^^Mifl^c^^ 
de  Plaiite.  -^^f«f//ré  Ï£i  fçikii  tw^itçf  1,  eire,^ 
d'une  exactitude  minutlenaé.— Jiwcc«t4ofiiiNa, 
U  fùut  mHitn  (h'fùimU  tiÊtt  M I,  't  elt  tfn  elilc^  . 
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qH*k  metirt  Uê  poMê  imrlmt^w^  f^ftttaelMr  ^é 

dot  minullcf.  ^— Le  polnl  sur  l'I  ptrall  n'avoir 
été  inventif  que  pour  récriture  dite  golhique,  dans 
Uquelle  Vu  se  serait  difficilL'mcnl  dislintjué  de 
oeui  ii  non  pondues.      ,   ^  . 

•  lA ,  n.  pr.f.  Temps  hér.  Ci^e  des  filles  d'Alla% 
changée  en  vidiellei  comme  on  le  dit  au  Dicîlion- 
naire.  —  I  emme  d'Alys  cl  fille  de  Mida.  —  Mylh. 
/(I,  n.  pr.  m.  Dieu  BuprCme  des  Mongols  el  des/ 
Kaiii^uks.  « 

liCCA,  n.  pr  f.  Céogr.  anc.  Ville  de  la  Tarrà- 
con;:  <  \  A  l'K.  db  pays  des  Vascons.  Auj.  Jacq/, 

iiCiÉrAiN,  AiWK,  acy.et  s.  Céogr.  anc,  t^a- 
bilaiit  d'iacca  ou  du  ftays  Tottln.  / 

lACOD,  n.  pr.  m.  Géogr.  Hameau  de  la/Suisse, 
au  canton  de  liàle.  Kn  4444,  ffis  Français,  coni* 
mandés  par  le  dauphin  Louis  Xl,  y  baUircnC  les 
Suisses.  I>(*pi4is  celte  époque,  on  a  donné  au  tio 
qui  se  rècoUe  aui  envijrons  le  nom  àt^gang  ât$ 
êuèsses,  licite  bataille  est  plus  connue  sous  le 
uùfp!  âé  bataille  de  Saint- JacqutSi 
^   .lADÉRA,  n.  pr.  r.  Gi'Ogr.  anc.  Ville  de  rHI/rlo, , 
lur  l'Adriatique,  cap.  de  la  Liburnie.  AuJ.  Zarw, 
glUGMirîEf  8.  in.  Zool.  Ksp^ce  de  poisson. 
^  lAHAlf-N  »  !£!«!«£,  a^j.  et  s.  ih.  Hist.  Of.  tom 
d'une  secte  de  musulmans    qui   enseignent   et 
croient  que  tout  YiejH;  de  Dieu,  le  malcômma  le 
bien.    V   ,  ^  ■.    //    ■    ;.    ;*  :'."-*.    .••':;.:■*- 

lATK,^n.   pr.  in>  Céogr;  Fleuve  de  la  Huiiie 
'd'Asie.  V.  OURAL,  au  Comiilément. 

/lAiiOUT  OU  lAUOLTE,  adj.  et\s.  des  S  %. 
Gè6gr.  Nom  d*un  peuple  de  la  Sibérie. qui  balmo 
principalement  daof  la  ;  ov.  d'Jakousk.  Les  /i-* 
kou^i  sont,  dit-OB,  trés-bospitaliers,  mais  i^U)* 
lAtrei.  80.000  individu». 


\ 


UT 


*<■■■ 


ÎCA 


lAiLOUTBiL ,  n.  pr.  m;  Géogr.  Ville  de  la  RuHlt  -  - 


d'Asie,  ch.-l.  de  la  prov.  d'Iakoutsk,  i(ir  la 


.i 


SjOOObab.  Commence  de  pelleteries,  rhubarbe,  elt,^  .f  A4ffMqm 


■i(p 


-^Lz province  â^Iakout*kt%i  une4es  huit  gr 
divisions  de  la  Sibérie.  Ell^est  divisée  en  çéfiq 
cercles  et  compte  445,000  hab.    4     " 

l^ÉMUS,  n.  pr,  m.  (pr,  ialémuce),  TempI 
bér.  Fils  d'Apollon  et  de  clio  ou  de  Calliopa,  et 
frère  d'Hy menée  el  d'Ok-phéo.  11  présidait  m 
champs  funèbres.  ' 

A  lALMÉiiiJS,  n.  pr.  m.  (pr.  ialmènuèé).  Temps 
hér.  lils  de  Mars  et  d'Attfocbée,  fit  partie  de 
^l'expédition  des  Argonaujtea;  plcit  tar4»  il  prér- 
tendit  i  la  main  d'Iléléoè,  et  n'ayant  pu  l'obte- 
air/ il  confiuisit  ses  troupes  au  siège  de  Troie. 
lALYSiS,  n.  pr.  m.  (pr.  ta/t^2rtic«).  Temps  hér. 
'>  Fits  de  Cercaphus   et  de  Cydippe  «t   petit-fils 
d'Êole  ;  il  partagea  l'Ile  de  Rhodes  avec  se^  'deux 
;  frères  Lind'us  et  Camîrus;;  et  dans  la  partie  ^u'il 
se  réserva,'  il  b^tit  la  ville  d'Ialyse. 

•  JfANBE,  s.  m.  Pièce  de  vers  satiriques.-  V. 
DixÉras  et  trimi^e,  au  Complément.  —  Dans 
h  littérature  mo%rne,   on  applique  ce  nom  à 
Ufiç  Pièce  d^w^fafiHqu^^J«i:il|5.#.nM^^^ 
.     dès  iamhf9  dès  Grecs  e^  dès  tatins.  ^  imfi^m^ 
.  '  alteniativëment  <^ilo  ^i-ând  rerk  ftrd'llU' p<^t|t ,  ' 
£^  tambei  fAnéH  0^hiér^  fe  ^^^-  ^'  ' 
Miis.  inc  Partie  dû  doifelébYnifeii.  '^    ù.,    .' 

:iAitfu.  n. K  t. cëogomé iMU^^r-u 

mer  Rqugè.  C'éMiif '- -^-  ik.*^^.i  -.Ct  ^JLi^l 

MiÉiiLtQlaE.  n 


pfMHf  dltDUMb 
eoQsiilérée  ebm 

lAN^iiSis,  n.  pr.  r.  Il)th.  Une  des  Néréides. 
lAlllRe,ii.|(rcf.  Mylh.FilledeXéréeetdcDoris. 
lAllTllé,  p.  pr.  f.  Myth.  Fille  de  l'Océan  et  de 
Téthys^  «^  yille  de  Hars  et  de  thalassa. —  Temps  , 
hér.  Fille  de  T'éleste  elfemme  d'iphis. 

1A1«TH1^ ,  me,  ad^.  (da  gr.  lotvOivoc,  formé 
detov,  viote^c;  âiv6o;,  fle^r).  ilist.  nat.  Qui  est 
d'un  violet  plus  ou  moins  brillant.  —  Zool.  Jan- 
thine  t'%.  f.  Genreile  coquilles  univalves.  > 
*  lAiTRL!^,  n.  pr.  m.  (pr.  iantruce).  Géogf.  anc. 
Nom  ancien  d'une  rivière  de  la  Nœsiei  attluent 
de  l'isler.  Aujourd'hui  YJantra, 

lAO,  n.  pr.  m.  (de  l'héhr.  /oa,  Jéhovali)^  Dans 
les  anciens  mythes  grecs,  le  plus  grand  des  dieux, 
tantôt  Jupiter,  tantôt  Pluton  ou  le  Soleil.  Le  se- 
eottd  avati  sous  le  iMi  dT/to  tin  lett|4e  célébra 
ÉCt&ros,  Tille  4e  i'i#«lii  v:.^  .  ^v,.  .^,^>w 
làMmii,  n.  |»r.  m.  [^.  tfMlf\.  Vempi  Wr. 
Ua  del  TiUUiSi  flll  d'Uranus  ci  il^li^i  pèrv  im 
Proméiliéit  d'itpioièlhée;  de  ÉtMseée,  «1  d'ÀUas. 
H  eai  rttardé  comme  la  lige  da  II  race  MIMqtla* 
liFHBTÉft)  ad|.  il.  (en  gTi%if$irt\<^y  da  14<, 
Hèche r  <Mnp «  h  tdnt e ).  ufà.  ^raM  donné 
è  AttolloM*  qq*o|l  i>6présenlait|^ttVèBt.arttéd'af% 

ai  4a  llètlua.  L  V  ■\.     -'     \À,  ^'  ---^.-v-vs- 
tÀPi^,  B.  pli  m.'fpK  iapiéfji  ^ktjlfàm.  nis 
d'iastts  el  MiéUArs#Apollon  ^  Hiii  lui  âcoorià  le 


don  de  giAlr.' <fifiai  la'pii  qii^atéo  k  seeiHM 


-   IMble  dM^  cel^^^^ 
la  Ul«N-ii||||f  #l4ourd'hHi 
r%*  W'/»  Céogr. 


i  JllMMt  entre  \ 
«liSilétie.  EU 


êmj  4tM  II  ^jiiiHêiM  LfMMiii.  âii^iv^^ 

•  UTRALEPTB  ;  f .  m.  V.  le  ibot  fiiiyant. 

liTRALiPTE,  S.  m.  Forme  qui  parali  prAf^ 
rable  à  celle  du  Dictionnaire,  ta/ra/^-p/f^p^j..^ 
que  l'ti  des  Grecs  se  change  ordinairemeiu  cn^  • 
pour  former  les  mots  latins  ou  français. 

iiTRAurriQUE,  adj.des  «g.  Forme  préfé, 
rable  à  celle  du  Dictionnaire,  iatraleptique,       * 

lATRipPA,  n.  pr.f.  Ancien  nom  de  la  ville 
arabe  de  Médinc. 

IATROI.OG1B»  s.  f.  (du  gr.  Iarpe6a> ,  Je  guéris- 
Xd^oc;.  discours).  DIdacU  Saience  qui  traiie  dt 
l'art  de  guérir. 

lATROFHVaiaBB,  S.  Hfi.  Dldact.  Celui  qui  an. 
plique  ou  prétend  u>pliquer  à  la  médecine  les 
découvertes  el  les  |>rlncipes  de  la  physique. 

lALT,  adj.  et  s.  m.   Peuple  de  l'Inde,  V.jact 
a«i  Complément.  '  * 

lAXARtE,  s:  m.  Céogr,  anc.  Grand  fleuve  do 
l*aiicienne  Sogdiane,  qui  sa  déchargeait  dans  lo 
lae  thorasmien  ou  Oxien  (lac  ou  mer  d'Aral),  du 
èAté  du  N.-E.  Aujourd'hui  XtSikoun^  qu'il  ne 
faMi  l^as  confondre; avec  le  DJihour ,  l'ancien  ^ 
OtHK  ,  ,. 

JV^YGË,  adj.  el  s.  des  î  g.  Géogr.  anc.  Nom 
4'u|l  (fêuplc  qui  habitait  aii  8.'  de  la  Sarmaiie 
d'titirope.  Les  /azyyes .  forn.aient  trois  grandes 
irilua  :  les  Métana$te$  entre  la  Pannonje  el  la 


B4  «vw  M  tevmiBn     Uilre,  les  Basilieiis  ou  royaux  sur  le  boryslhéne 
é^  VéiHl  ^  giièril  la  blessuaê  nBêeiâH  W  lÎTre     il  gà  hiéotei  près  du  .Palus-Méolide:   Ou.  dun^. 


ton  nom  à.fii^nfyfaV^ 

veiiThivorable^à  ceux  qufde  rilaUlB  ou  d'Apulie 
se  rendaient  en  Grèce.  ^ 

*  lARBAS ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Selon  Y  Enéide^ 
il  était  fils  de  Jupiter  Aipmon  et  de  Garamantis 
ou  d'une  nvmphe  du  pays  des  Garamanté.^. 


iaf  ^elquefois  à  tous  les  Scythes  le  nom  de 

llnciE,  n.  pr,  f.  Géo|[r.  anc.  Pavs  des  lazy- 

[•T^Géour.  mod.  Contrée  de  la  Hongrie,  située 

I  le  comiut  d^  Pcsth  et  celui  de  Ilc^scli', 

jà  pays  ou  les  laxygcs  danubiens  ouViéia- 

éa\  vécurent   sous   la  protection  ^  romaine. 

i^O^hab.  Ch.'-l. /aaz^^freny.  , 

ttARRA,  n.  pr.  f.  Géogr.  yille  3le  l'Amérique 
^Hjpud  ,^dans  la  république  de  l'Equateur,  au- 
4UhlBJi!un  volcan.  4  S,000  hab;  Fabrique  de  tissus 
de  cotdn. 


ohoà/  f-^T.t??^pÉÈRE,adJ.  et  s.  des  %  g.  Gdfgr.  anc. 


Les  an- 


!  dû  tiOifeè  bvChleii.    ^ 
r.t.Cë6g|i,%r4« 


-»'w 


'      lettre  i.  s    , . 

^.  .làiiifBPBp irtf. ^%  g.  (4f^ir,  t#)|wu,  gu^irl, 
Aipc.   fM>Arib-.,l|édlaw^ju»^^  ,  g^^   ei9jpl<¥^ 

COm.«ie,||»A^icam|f..««ri|  L  ./--:..iî''.-.«  i-.  •^V^u.tv 

lAuxA  ou  i^moii  f »i  mrii^  Ciéogr,  aiio»  viua  r 

daa  *9«lèirea«  ^  dasia  fflle  MitmtmiM  Hinortua,.! 

^    èiàHOMHttfri  Hi  fvr(iiii  gh<tdiafMli,  ^lérivi 
^l<f<(j,^»«eop*>)t'PWaoli  ffiiii^MiBiéilaaBMaimii; 

-   «lûwfvofilvot.ir  jf  )étré  gk  |{Éi]ttltep^na 

t^  wêm  mlA  ^rmmrn  'mému 


r'**''^w4i^*n'"*"^  Hercule  eut  ^Icée. 

I  ARDAMES  I  B.  pf.  ol?  Temps  hér^^  Père  d'Om- 
phale.  ■■"•  .,  ■■  t  .•    '^^ ,.. 

lAfiiBOLOS,  n.  pr:  m.  (pr.  imriboloce)  (peut- 
être  taiJi6o>i'6^ ,  qui  envoie  la  gul^ison  :  ce  serait 
alors  un  surnom  d'Apollon  \  Myth.  Divinité  i 
peu  près  inconnue  ,^iix  modernes.  Son  nom  se 


isl. 


Hotafi  des  habitants  primitifs  de  l'Espagne  :  in 
*cu|>aient  cette  coi^tréé'  quaad  l^s  celtes  y  arrir 
rèrent ,  et  du  mélai||e  de  cet  peuples  sorlirenf 
les  Cèltibères,  qu^  fUjfani  ^vant  les  Carthaginois, 
se  .réfugiéreiil  dfRl  la  ^UU^  centrale  de  la  Pénin- 
sule.   *    •  /  '■:'^-  ■:     .>//;^>U' 

*^BéBtE,  i.  f .  Ce  mot  s'emploie  encore  dans 


f.. 


IMU^^HÉ,  ii;jf|Xtr35raiBf  J^  ^êkj\è  toUieB»^  poétique  pour  désigner  l'Es- 


e^l^^'b^  Mot  pâMâ  'im'  eel  jiHiûfét  Aki^tl 


lie,  f!k:^mmièni^ 


V 


^^^êm 


fdi^tl 


nun  'M 


•M.r    ,i^^ 

ef  pnBcipet  i^i 


pagne»  --'      •-•  '^^       .■  ^■■^^■ 

iBÉBiQuk,  adj.  des  S  g.  Géogr.  Qui  appar lient 
à  l'Espagne.  PéninnUe  ibérique ,  l'Espagne  et  le 
Portugal  réunis.  —  Système  ibériqtit ,  ensembltf 
4es  chaînes  de^  montagnes  de  la  Péninsule.  — * 
Compagnie   ibériqvt  ^   association    commerciale 

Mn'nln|Rr'i>»miaUon  pn  imMs  Atipxgne. 
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iCADll^ii  O*  1 

Fils  d'Apollon  e 

s'enfuil  de  Crèl 

doiil  le •  plumes 

\.  leeva  trop  hai 

^   Icare  tomba  dan 

le  nom  d'un  roi 

Notn  donné  â  un 

|(.4nlDE  ou  u 

Surnom  de  l»éné 

•iCVIlIii!*»  I*^ 

/iudace  ii'arien\ 
membres  d'une 
pellpul  Icarie  U 
créer.— Céogr. 
mer  Egée,  vers  I 
ic  fut  là  qu'lcî 
lurnom  de  Diane 
ICiRItM  ,  n. 
SDC.  Ile  du  golf 
churede  l'Euphi 

.    v^lCASTlOtE, 

Oui  k  .apf  >rie 
ou  à  leur  imiUti< 
lurer,  i  la  scieni 
miére  acception 
poésie  descfiptiv 
poîé  le  genre  û 
((ecoéde,  on  appel 
des  «augures,  des 

ICHARA-MOUI 

Orieôtaux  emplo 
peuls,  et  i  laque 
.  lus  alexilères. 
icmME,  n.pr 
qui  prend  sa  soi 
entre  dans  celle 
Tlrlich,  par  la  ri^ 
cours  de  4 ,600  ki 

"ICU.TANTHE, 

(du  gr.  tj^voc,  r 
des  plantes  dont 

ICHBIEUMIGÈIV 

§tne)  (du  gr^  Ij 
naissance).  Méd. 
mon,  ou  des  ichn 
icn:vEiMiGÉii< 
AtTcciion  provéf 
d'ichneumons  dai 

ICILIÊUMONID 

Qui  ressemble  i  u 
s.  m.  pi.  Famill 
dit  aussi  ichnewai 

1  ICHXËtMOSIF 

moniforrue).  Zoo 
mon. 

.     ICHXBUMOBiOI 

^>)idu  gr.  l^vu 
cours).  Traité  sur 

ICBNpCARPE, 

^X^^vestige;  ? 
Iodes  orienules» 

'    IÇHNOSQAIRB 

'^XJi??»  vesfige;Ç 
uimaicule  qui  n'< 
auxquels  se  recQR 
.  icHKvaA,  s.  r. 

detxYo;,  traoelv 
goaieni  Pile  de  i 
la  forme  à^un  pie 

ICHOGtAI.  Ui 
'^"•rc,  et  ITCB-OGI 
'  ICHONtPHlf  y 

Divinité  égypilcB 
^^Kneph. 

ICHTHVDn,  I 

Zool.  Qui  ressem 
w^Vv  s.  m    pi 

soircs.     .    .  ' 

iCHTnYbKiili, 

Voiiumj.  Zool,  G 

-  iCBTgYdCBBi 
taiirf)  (du  gr; 

!*^?<K,  ceaitaùré 
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icstHYoekT 

^•nnrotin. 
•ewble  à  eâaîàéi 

.^iCBTHiroîoB. 
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Kili  d^vpollon  el  de  la  nymphe  Lycla.    ^ 

•  ICAttK.  ».  m  T««nP«  *'*'^-  ••"•  <**  DMale,  qui 
scnfuil  aeCrèi  ,  avec  ion  père,  au  moyeu  jl'ailei 


doiii  Ifi  Plw*»*^*  ^^^**''"^  J^*"^**  Pï  ^^  **  - 
•    leeva  irup  haut,   le  soleil    foniïTl    la  ci 

"   icare  loinba  daut  la  mer  "Egée.  —  /car*  eti 


re,  cl 


Ica 

le  nom  d'uii 


eti  au  Mi 
roi  de  Carie.  —  Icare ,  i.  m.  Zool. 


NohidonDé  à  un  papillon.  ■■..'^,,m.    \^       ^^ 

K 4nii>E ou  KARiOTE ,  n.  palfT f.  Tempi  hér. 
surnom  de  l^énelopc,  Olle  d'ieariu».  ■ 

•  ic%iUK!« ,  lEMMB ,  adj.  Qui  apparllenl  i  Icare  : 
Audace  Warienni.  —  JcarUn,  nonl^  donné  aui 
membres  d'une  »ecle  de  communislcs  qui  ap- 
pelllîni  Jcarie  la  société  idéale  qu'Ui  aipirent  à 
créer.  —  (iéogf.  anc.  Mer  Jcarienne,  partie  de  la 
mer  Egée,  fers  lé^  côle»  de  l'ionie  el  de  la  Carie, 
le  fui  lA  qu'Icare  tomba.  —  Myth.  Icaricnne, 
surnom  de  Diane,  adoréç  dans  Tlle  d'Icarle. 

iCiRiDiit  n.  pr.  m.  (pr.  ikariome),  Géogr. 
anc.  Ile  du  golfe  PerBique,  vii--à«vls  Tembou-- 
chure  de  l'Euphrale.         ^      ,         .   . 

Qui  k  .apf  >rl6.à  la  reprèienlalion  des  objets, 
ou  à  leur  imiUlion,  ou  encore,  i  l'arl  de  conjec- 
turer, i  la  science  des  probabilités.  Dans  la  pre- 
mière acception,  on  àii  poésie  icastique  pour 
poésie  descriptive  ;  d'auciêns  critiques  ont  op- 
posé le  genre  icoiitque  au  fantastique.  Dans  là 
secoêde,  on  appelait  icastique  \a  science  prélcudue 
des  augures,  des  astrologues,  etc. 

ir.HAR4-M0lJU»  I.  m.  Relat.  Racine  que  les 
Orieô taux  emploient  contre  la  morsure  dés  sef- 
peuls,  et  à  laquelle  ils  attribuent  de  grandes  ver- 
lus  alexiléret.  f    "  ^  .     f. 

iCiNiiK,  n.pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  la  Sibérie, 
qui  prend  sa  source  dans  U  province  d*Omskî 
entre  dans  celle  de  Tobotsk^  et  se  décharge  dans 
ilrlich,  par  k  rive  gauche  de  ce  fleuve,  après  un 

cours  de  4,600  kU.i.,,  J       '^   -,        : 

MCHIANTHE,  adj.  des  %  g.  j-pr.  ^/rnan/eH 
(du  gr.  txvo;,  race;  4v6o<,  fleur/.  BoL  Se  dW 
des  plantes  doot  les  fleurs  sont  striées. 

ICHNEVMIGÈKB,  idj.  de^  t  g.  (  pr.  tAm^t^mi- 
^tne)  (du  gry  l^^eOjMov,  ichneumdn;  y^vo;, 
naissance).  Méd.  Qui  est  produit  par  un  icbncu- 
mon,  ou  des  ichneumons.  '  ^ 

icnivEiMiGÉilOSE,  8.  /.  (même  étym.].  Méd. 
AlTcciion  prov^naot  dé  riucubation  des  ceufi 
d'ichneumons  dans  les  tissus  dès  animaux. 

ICIMÊUMONIDE,  adj.  des^  g.  et  s.  m.  Zool. 
Qui  ressemble  k  un  ichneud^on.  —  ichïyeumoii locs, 
s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  hyménoptères.  Od 
dit  aussi  ichnewmoiddaire, 
/  lCH3i£txo!KiFORME|  adj.  des  %  g.  (pr.  ikneu" 
monii^rv^X^toolL  ûai  a  la  forme  d'un  ichoeu- 

gie)JA\x  %t.  ^vsù(jL(i>v,  îcnneûmon^'XdYp^,  dis- 
cours). Traité  sur  les  ichneumons.  '^\      '  V  ^ 

iCHNjOCAliPB/ s.  m.  (pr.  iknocarpe)  (du  gr.  . 
•X^'^TeslIge  ;  ?«tpi^j|  fruit).  Bot.  Plante  4es  i  cci  nom  dans  IMIe  de  Cos. 
Indes  orientales;^  ^'^»>      '  ^  X    :       •  ICON-ÇASILIEÉ ,  s.  f. 


ICHTUYÔtITUOLOGtE  ,  S.  f.  (pr.  iktiotitoto^ 
fie)  (du  gr.  Ix6ù<,  poisson  ;  AiOo^  ,  pierre  ; 
Ad^o^,  discours).  Uidact..  Histoire  ou  description 
des  poissons  fossiles.   •  ,\  . 

K:HTliYUl.OGtE,  S.  m^  {i^T.  iktioloyue),  Syn. 
à*iihtht/otofjiste.  \\  ce  mol  au  Dictionnaire.  ., 
^  ICllflllOUORPIIIQlE,  ;à(i}.  l^ê.  ihlioinorpqud 
(du  gr.  l^Oùç,  poisson;  aop9i^j,  forme),  yui  re- 
présente une  Ûgure  de  poisson. — Lettres  ichthyo^ 
murphiqueSf  celles  dont  les  difTérenies  parties 
sont  formées  par  des  ligures  de  poissons. 

*  ICHTI(YOPUAGE,  ^dj.  et  S.  des  3  g.  Géogr.' 
anc.  Nom  des  habilanls  des  côtes  du  golfe  Per- 
siquc.  At^:ird'hui  Balluches, 

ICHTHYOPHII.E,  adj.  des  2  g.  (pr.  iktiofile) 
(dii  gr.  l^Où^i  poisson  ;  9CX0; ,  ami).  Amateur  de 
pèche  et  de  poisson. 

ICIITHYOSAL'RE,  S.  m.  (pr.  iktiosaure)  (du  gr. 
l/Oy^,  poisson;  <7aiOpo<;,  lézardj.  ^ool.  Anirpal 
dont  il  ne  reste  que  des  débris  fossiles.  Il  paraît 
qu'il  se.  rapprochait  des  poissons  et- des  lézards, 
mais  il  s'en  distingue  par  sa  longueur  :.il  avait 
jusqu'à  10  met.  de  long.  /  " 

ICUTHYOSAt'RIE.'V  ,  lENNE ,  adj.  el.s.  m.  (pr. 
iktiosaurien],  Zool.  Oui  a  quelque  res.scmblancc 
avec   l'ichlhyosaure. — icnTUYo^^ArniENS,   s.    m. 
pi.  Famiflede  reptiles.  On  dit  aussi  icktky^sau 
roïde;       ■■■"■'■  ^  ■•'«,:.:.■  /.  '    :    ■■'■    "^'^y'    .' 

ICHTHYOTnKOLOGIE,  S.  f.  (du  gr.  lyOùCi 
poisson;  OeoXoYd,  Ihéologie^.  Didacl.  Histoire 
des  poissons  mentionnés  dans  rËcrJlurc  .sainte. 

ItHTHYOTHÉOLOQli^TE,   S.  m.  Diduct.    Ce^ul 

qui  s'occupe  d'ichUiyothéologie. 

*  ICHTHYPKRIE,  S.  f."  Mot  mis  par  çrreur 
dans  les  premières  é'dilions  du  Dictionnaire,  pour 
içj^thypètre,  V.  içutuyolithb,  au  Dictionnaire. 

icHTHYQDE,  adj.  des  2  g.  (pr.  iktique),  (en  gr. 
l^06xo().  Qui  a  rapport  aux  poissons. , 

tCUTHYS,  s.  m.  (pr.  ikpice)[tix  gr.  l5^6ùç).  Mol 
grec  qui  signifié  poisson ,  et  qui  se  trouve  assez 
souvent  dans  les  inscripUons  sépulcrales  des 
premiers  chrétiens.  Les  cinq  lettres  qui  le  corn- 
.posent,  IXBrç,  sont  les  initiales  des  cinq  mots 
ItitoGç,  Xpirci^,  0éou,  ri6ç,  Idin^^p,  qui  si- 
gnillent  JeiiM-CAm/,  de  Dieu  Fits,  Sauveur. 
Quelquefois,  au  liet/  du  mot  ichthys ,  on  gravait 
sur  le  tombeau  une  figure  de  poisson,  pour  signi- 
fier qu'il  renfermait  le  corps  d'un  chrétien. 

ICIDIEN ,  adj.  m.  (du  gr.  qIxCoioc»  domestiqjuc). 
Mylh.  Nom  que  les  Grecs  donnaient  aux  dieux 
Lares  ou  Pénates.  On  dit  mieux  en  français 
tcidien  ou  CEcidien, 

*  ICIQUER ,  S.  j[n.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
térébinlhacées ,  renfermant  des  arbres  résineux, 
t|idigènes  de  l'Amérique. 

ICUAOOPHII.E ,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  lx{xa- 
.6<orn^ ,  hunnide  ;  çCXo^,  ^nai.}*,  Hist.  nal.  Qijd  aime 
les. lieux  humides.  'l\'-'  "      * 

MCiléEll,  adj.  ni;  (en  gr.  lx|iâtio<;).  Mylhr  Sur- 
nom de  Jupiter  qui  répand  rhumidilé  nécessaire 
à  la  végétation.  Arislée  lui  érigea  un  temple  sous 
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IÇHNOIOAIRB,  S.  m.  (pr.  ikfiozoaire]  (du  gr. 
^X^f  vesnge;  i;^^  animal).  Zool.  Espèce  d'a- 
uimatcule  qui  n'oflfre  qu'une  ébauche  des  traits 
auxquels  se  reeoiinaU  ranimallté^  ^  ;.\  ,  : . 
.  ICHII|}»A|  s.  t/(pr.  iknuza)  (en  gr^  l^voùda, 
de  txvck; ,  traoe)v  >'om  p»r  lequel  les  Grecs  dési- 
gnaient IMIe  de  aardaigne,  dont  ils  comparaient 
la  forme kuapic^  humain.'     r      .  :^ 

fCHOGtAR.  ^i|t.  Oit.  V.  ICOCLAN ,  au  metlOn- 

n»>re,  cl  iTCs-oGHLAïf  j  au  Complément. 

^'  iCHONiPHU»,  n.  pr.  m.  (pr.  ikonufice).  «fjflli. 

Divinité  égyptienne  qui  est  la  même  que  Cneph, 

euiTucpA. 

^m.  Qui  ressemble  A  m  Ichtbydlbn.^  igbtuy- 

oi^Sa    s.  m.  pL  ramille   d'animalcules  infu- 

soires.  '  ^    •     V  V 

JcirrnYbioii,  s.  m.  (du  gr,  MOÔiovVpelli  | 
po«son).  zo<H,  Genre  d*animalculea  lnlto)lrcs;  ^ 
,  /AaT$VOcttitAliu , .  i.   «i.   (  p*.  ikiiûcenr  , 

fm.  ceiihiréj:  if^ih^^Kom  qSé  Ici  anciiiiii  \ 

^^S"*^W,a<(i:/tfét|^  t.  plus  Wa  ICH- 

iK,!2!*"VÎ'***«'  «dj.  de»  »  i  (du  gr.  lx«l.<. 
«i^î?".'  ^JK»  P!»»»).  awl.  Dont  ta  peau  m- 

L,'^**»)  («•»  ir.  Iy»Ik,  poteion;  tWo;,  tenm- 
lîÏÏSL^-  Q"«  rtUrtoblè  à  urpiuwn.  ~ 


«OHM..  U, 


i^^i.. 


'♦; 


m 


(mois  gr. ,  clxGjv  paat- 
Xix^T,  image  royale)?  Philol.  Titre  d'un  ouvrage 
allribuô  à  Charles  r**^  roi  d'Angleterre.  C'est  une 
espèce  de  journal  que  ce  malheureux  prince  a 
éérit  pendant  le  cours  de  ses  longues  infortunes, 
et  dans  lequel  il  rappelle  ses  actions  et  dévoile 
ses  sentiments.  :'^.^,'    *   •„  •  ^ 

ICONE,  s.  m.  (jén  gf.  fbçÀv,  image).  Ce  mot, 
francisé,  est  entré  dans  le  titre  de  certains  ou- 
vrages iHeerkens  rapporte  dant  tejs Icônes  que. ... 

ICOniSBlE,  s.  m.  (du  gr.  èixdyi^fia,  représen- 
tation figurée  *).  Philol.  Représenlalion  de  la  pen- 
sée au  moyen  de  symboles,  de  signes,  d'allé- 
gories,  dé  mythes. 

icomCM ,  n.  pr.  m.  (pr.^floni^mie). Géogri  viiic. 
Ville  dé  TAsle-Mlneure ,  cap.  delà  L)6aonie. 
Aujourd'hui,  Konith.  On  appel  lé  «u/toitscffco/iit/m 
les  chefs  de  l'empiré  fondé  dans  cefte  xillé  par  le 
Seidjoucide  Soliman,  en  1074^  Toute  la  Syrie, 
ainsi  que  l'Asle-Mipeufe ,  en  firent  partie.  11  fut 
renversé  par  les  Hdngols  en  1258.'  '* '  '      » 

ICOHOWANÈ,  s.  m.  (du  gr  .  clxà)V ,  im;|ge; 
piavCci,  manie).  Amateur  pt^ionnéde  gravures 
et  de  tableaux.  On  donne-^qmmunément  4  ce  mot 
un  sens  ironique;  ^■'^r^^:^^*^^^'iB.^f:"^\   '  ^  i;:' 

ICONOMAiilB/  S.  f.  Travers  de  Tlconoàiane^. 
iCOHOMiUiiQUBK  a<U.  des  t  g.  Qui  se  rapporte 

à  IMconoroanle,:  '  ^    ^    ^  ^  •'  v       -  '   ^v^ 

ICONOAtO ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vallée  de  la  Co^' 
lombie ,  dans  la  Noiivellé-Grenade  ;  qIIo  est  ar- 
rosée par  li  rWiérts  ou  le  torrent  de  Summa. 
Oi^  remarque  sur  celle  rivière  deux  ponts  su- 
perposés, iont  Tuii  est  à  près  de  400  mètres 
au-dessus  dif  terrent.      ;^v  vi^^  '»^^i    ' 


:^, 


.  ~-  , -.  ^..  ^--   gr.   ilx(*^,   imag«;  , 

[  fpOiOt;,    ami  ^  Didact.  Amateur,  connaisseur  en 

fait  d  eslanipes  rt  de  gravures. 
.  KOSA^Diir,  adj.  dos  i  g:  (diîgr.  crxoit,  vingt; 

dvi^.p^  dvdp6;,  mâle).  Uot:  Se  dit  des  plantes  qui 

ont   Vingt, éianiine/MQu    même   un   plus   grand 

nombre  insérei'S  snr  le  calice. 
ItOSAPROTE,  s.  m.  (rn  gr.  clxowTC  iiyrot ). 

Anl.    Titre    des    vingt    principaux    citoyens    de 

chaque  ville  grecque  soumise  û  ta  domination 

romaine. 

ICOSAPROTIE ,  s.  f.  Anl.  Dignité  de  Ticosa- 
prole.  , 

.    icosiGOiVE ,  adj.  des  1  g.  (du  gf .  eTxoi-,  vingl ; 
7(i>via,  angle).  Didact.  Qui  a  vingt  auf^les. 

iciosiMYXi:,  adj.  di s  3  g.  fdu  gr.  eTxoîi,  vingt; 
piû^ai,  mèche).  Aht.  Se  dit  des  lampes  qui  avait  nt 
vingl  becs  :  Oh  a  trouvé  à  , Pompé  i  une  ttimpe 
icosimyxe.  Ilabelais  avait  déjà  employé  ce  mot. 

•  ICOXE ,  s.  m.   Bonze  ou  sectaire  japonais'f 
Les   icoxes  paraissent  être  les    mè.mc^  que   les 
tcof».      ;  ^ 

*  ICTERE,  s.  m.  Zool.  Nom  ancien  du  loriot, 
oiseau  dbnl  le  plumage  est  jaune  el  verl.v 

ICTÉRlClE^  s.  f.  V.  ICTERE  ,  ail  Dictionnaire. 
ICTÉRn,  l^E,  adj.  (du  gr.  fx-repo;,  jaunisse).* 
Didacl.  Qui  â'une  teinté  jaune  ou  jaunâtre.    ^ 

•  ir.Tr.nocÉi>iiA|yE  ,  adj.  des  4  g.  (du  gr.TxTe- 
po;,  jauni fse;>&;paXif^,  tète].  Zool.  Lonl  la  tète 
est  jaunâtre.  *      ,  "  / 

ICTÉROMÈLE,  adj.  des '2  g.  (du  u:.  rxTgpo;,.; 
jaunisse;  piéXa*;,  noir).  Zool.  Dont  la  coloration 
est  mêlée  de  jaune  et  de  noir. 

ICTÉROPE  ou  ICTÉROPOPE,  adj.  des  2  g. 
(4u  gr.  txTepo;,  jaunisse;  iroO;,  içoÔo;,  pied). 
Zool.  Quia  les  pattes  jaunes. 

ICTÉROPIIRYS,  adj.  des  2  g.  (dugr.  ?xTrpo^, . 
jaunisse;  ô'fpu;,  sourcil).  Zool.  Qui  a  les  sourcils 
jaunes.  *  * 

ICTÉROPS,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  TxTepo:? ,  jau- 
nisse ;  (îkj/,  oeil)  Zool.  Dont  les  jeux  sont  jaunes. 

ICTÉROPTERE  ,  adj..  des  2  g. '(du  gr.  IxTepo;  , 
jaunisse;  irrep6v,  aile),  Zool.  Qui  a  les  ailes 
jaunes. 

ICTÉROTE,  adj.  drs  2  g.  (du  gr.  tx'zï^ù^  ,  jau- 
nisse; ou;,  tixôç,  oreille).  Zool.  Qui  a  les  oreilles 
jaunes.  ' 

KiTiDÇ,  s.  m.  (du  gr.  Ixt\<;,  Ut{5o;,  fouine). 
Zool.  Ancien  nom  de  la  belette.  ' 

iCTiRiE,  s.  m.  Bol.  Cenre  de  plantes  sy^nan- 
thérées  du  cap  de  Bonner-Rspérance: 

ICTOW,  n.  pr.  m.  (en  gr.  EIxt(ov).  Mylh.  L'une 

des  troisdivinitésqui  forment  lalrinilé  égyptienne; 
c'est  la  première  des  trois;  les  autres  sont  Kueph 
^hiJui.  —  Dans  la  théogonie  des  gnosliqucs, 
e^t  le  grandfcspril. 

.ISMA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  da  la 
Gaule,  dans  la. deuxième  Aquiiaine,  au  pays  des 
Santons.  On  disait  ay^ssi  Iculisna.  Aujourd'hui 
^ugouléme.   "'        ^    ♦ 

*  IDA,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Corybas 
el  femme  de  Lycaste,  de  qui  elle  eut  un  fils 
nommé  Minos.  — s.  m.  Fille  de  Mélisseus  elsd'une 
des  nourrices  de  Jupiter.  —  Zool.  Kspèce  de  pa- 
pillon.—  Géogr>"  anc.  La  chaîne  du  mont  Ida^ 
fa^meux  par  le  jugement  de  Paris,  a  56  kil."  de 
longueur  et  773  met.  d'élévation  dans  la  partie 
la  plus  haute.  Aujourd'hui,  le  Psitoriti.  •  * 

IDAI.IE,  n.  pr,  f.  Géugr.  anc    Ville  de  Ttle  de  - 
Chypre,  renommée  par  ses  bésqbels  délicieux;        ' 
elle  était  consacrée  à  Vénus.  Aujourd'hui  pauvre      ^ 
village  près  du  mont  âàinlC'-Croix.  Oh  n'y  voit    . 
pas  même  des  vesliger  de  l'Idalie  grecque. 

IDALIEN^  lEUNE,  ndj.  et  9.  Céogr.  Habitant 
^'Idalie» — Mylh.  ïdalienne  ^  Surnom  de  Vénus. 

*  IDAS,  n.  pr.m.  Temps  hér.  Fils  d'Aphàcée, 
enleva  Slarpessa /aimée  d'Apollon  ,  el  eu  eut  uno  *  , 
fille  nommée  Alcyone  ou  Cléopâlre.  Suivant  Pau- 
sanias,.  Marpessa  n'aurait  élé  q^e  prêtresse  du  . 
dieu.  Iâ)rt-fut  de  rexpédition  iles  Argonautes  •! 
do  la  chasse  deCalydon.  Il  fpt  tué  ^'un  coup  de 
tonnerre  lorsqu'il  combattait  contre  Pollux.— tJn   ^ 
des'  cinquante  fils  d'EgyptuÀ  s'appelait  Ida$  -^-Cè  -^ 
nom  fut  aussi  celui  d'un  guerrier  qui  péri^^auz  S^ 
Doccs  de  Persée.  '        *-'* 

•  fOiÉA ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Dardanus  " 
que  Phinée  épio  sa  apcès  qu'il  eut  répudié  Clè^ 
pâtre.  Elle  accusa  les  enfants  de  eell^-ci  d'atolr 
attend  à  sa  pudeur,  et  Phinée  les  fit  périr.  — 
Nymphe  ^ui  fut  aimée  du  fleuve  ScamaaSro  et 
déVinl  mère  de  Teucer.  *:  - .  'f^:*i^\^*4        ',. 

'iDÉALRME!VT,  adv.  D'unè  manière  idéale.       ^' 
lDÉ|IJSATiox,s.  f.  Néol.  Action  ^d'idéaliser. 
—  Se  dit  aussi  de  la  chose  idéalisée  \JLe$  idéali^ 
Mtians  d'util  poèt% ,  â^nn  phUom>ph€,i  ^  /  :'■     **'  • .  - 
IDÉALISER,  V.  a.  Néol.  Életer  une  chose)  tine 
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i^réatiou  au  niveau  du  jjoau  idéal  ;  j^  ^(>«^i# 
ûifatiav  louL  ce  qu*cUc  to,ucke,  <  i 

^.  luéiiJSMi;,  8.  m.  Tout  pyslèiDC  philosopha  { 
que  dans  lequel  un  rôW  imporiaul  osi  aisif^né  i 
.la  raison  considérée  comme  crcalric<*  des  idées.   ; 
•    Vidcalisme  esl  opposé  au  mijsualiime  el  au  «en* 
*    \     .   iimenlalifmè  L'éclecUsnxe  moderne  le  rapproche  | 
beaucoup  de  ViilèalUnie. —  L'ajiemaud  lichlea 
iir^  du  crilicisnic  de  Kanl  un  idcuthme  absoUi,, 
^  qui  considère  lou4i.'8  les  réalités  coninie  des  éiia-^ 

nations  du  f/t^n.—  i/lrlandais  Uorkeley  a  |»rofessé 
'^  AU  çuiutiH'ncemènt  du  xviii'  siècle  une  théorie 
&idèa(hivie  qui  attaque  directement  Pexi^t^'nce 
du  (nondej^ori^urel  ei,  des  qualités  premières  des 
•  corps. —  Dans  les  heau)(-aris ,  on  appelle  iiha-  , 
lismç  mie  len  lance  proiioucôe  vers  l'idéal»  r/esik  | 
à-dire  Ycrt  ce  degré  de  perfection  que  rima^aor 

UoQ  seule  pfui  atteindre. 

*  mÉALiSTË.  s.  m.  Philos.  Partisan  de  la  doc- 
trine de  ridéalismev  il   supplique  particulière^ 
meni  aui  partisans  de  Ficliie  et  d^)  Berkeley. 
IDKALISTIQlt,  a^j.  de«2  g     philos.   Qui  ap- 
n    pariiooi»  qui  a  rapport  i  l'idéalisme. 
:  •  ÎDf  E ,  s.  f.  /.e  HiOt  a  e|é  employé  da^ns  autant 

d.'acceplions  qu'il  y  a  eu  d  écoles  diverses  d^  piû- 
loBophle  et  de  dilTérentes  opinions  sur  l'origine 
de  nos  connaissances.  Klles  peuvent  se  réduire  à 
trois  principales  :  Tune  qui  assigne  aux  idh's  une 
cause  préexistante,  l'autre  qm  les  fait  natîre  do 
•la  sensation  ou  d^  sentiment,  Kutilre  «nQn  qui 
charge  Diou  même  de'*bous  les  fournir.  1"  Sui- 
.^   Tant  la  première  opinion,  les  platoniciens  ensei- 
^>^nalent  que  les  idées  ne  sont  en  nous  que  le  toru- 
venir  de  ce  que  npus  avons  Vu  ou  senU  dAn«  un 
lut  e  monde  ^  souvenir  réveillé  par  les  impres- 
sions reçues  ici-bas.  les  carlésiensavaient  admis 
des  pfénoticmâ  ou  des  idcas  iniifes.   Us  enten- 
daieo   par  là  certaines  idéi's  que  tous  h'S  hommes 
trouveni  naturellement  gravé<'s  dans  leur  àmc, 
^  '      telles  que  l'idée  de  Dieu ,  de  l'inilni ,  du  beau ,  du 
bon,  du  just(;;  eic,   sans  que  néanmoins  ces 
idées  soient  toujours  présentes  à  la  pensée.  ^- 
Le|  Kantistcs  veulent  que  nous  ayon^  des  /«fcej 
pures  y  c'est-à-dirê  des  concepts  rationnels  dont 
l'objet  esj^  indépendant  de  rexpérience;  c'est  là 
ce  q^ue  d'autres  idéalistes  appellent  idées  néces- 
saires. Les  idées  de  eau  se,  de  plurallié  <  i  d'unité, 
d'espace,  de  temps,  sont  des  idées  nécessairt^  — ^ 
2**  On  range  dans  la  dcinièmo  classe  les  péripa- 
léticiens  y   le^  scnsualistes  et  l'école  des  senti- 
ments moraux.  Les  péripatèliciens  voulaient  que 
Icf  idées. ne  fussent   pas  autre  chose  que  les 
images  émises  par  les  objets  extérieurs  et  pbr- 
téef  à  notre  intelligence  par  l'intermédiaire  dé 
noÂ  sens  ou  de  DOf  orgaueî;  cetie  opinion  tenait 
ro'^e  i  une  fausse  théorie  de  la  vision  et  de  l'op- 
'     ^iqtie  :  de  4i  les  espèces  ou  apparences  c^j'ils  apr, 
'    péis^îeni  non  l^éxi  mais  tx  çi^y^  Les  scolastiques 
av4|ept  adopié  cette  définition.—  Suivant  Ici 
scQSualistes ,  l'idée  est  une  sensation  Iransfor^ 
niée.  Enfin  pour  ceuJt  qui  tiennent  compte  dri 
«eiillinents  moraui-et  de  raciivité  de  l'â/iip,  l'id^ 
.  est  un  résultai  de  la  sensation  ou  du  sentiment  ^ 
:r  approprié  p;^  ratlenllon  et  modifié  par  Tintelli- 
f  $enc^.  —  3"  Une  Iroisièmc  clause  de  penseurs , 
'"  que  Von  peut  ranger  dans  l'école  th<^ologique  ou 
myjitiqiie,  t  prétendu  que  toutes  tea  idées  nous 
^      ont  été  con^niuniquées  par  Dieu  avec  (e  langage 
qu!i|  t  donné  i  nos  premiers  pères ,  c*est-4-4lire 
par  la  révélation  et  la  IradiUon,  La  vision  en  Dieu 
dellaHebrinclie,  Tharmonie  préétablie  de  LâboUi, 
T«i|U;enLplu8,ou  moins  dans  cette  catégorie.— ëo 
logique,  qn.  appelle  idées  adventices  celles  que 
nom^fÇÇ^èroQi^  par  l'expérience  sensible  ou  qui 
noiijl  nê|ii|.ept  ^  communication  »  et.itfffs  /oc- 
lkl^,oe()if^qql(Pirov4ftnneutde  t'anion  des  id^ 
adtctnti/pre>t  4eft  Qirorts,de  notre  raison^  Lili 
idigÉ  »oni0Mraàte».QU  concrètes.  Les  prftmières 
•oji;  cjUrato  des  secondes  par  le  pouvoir  de 
ra^traction;.  Ipf  s^oji|^,ij^ous  viennent  sans  cet 
ieçpiirs;,  — t  ginér^l^  m  j^rticulières  y  selon 
qu'elles  peHfeMLa*WpMq^Mer,coUeoiivemeet.à  ua 
««fin)*  <Viiq|p'^U(ea^Q& s'i^^lla^apt op'A  un  indi- 
Tl4g,  ou  à  lui  ne^ii  muiAre:  cnndh Wn^  k  —  éUn-* 
dtie$  ou  compréhensives  y  suivant  qu'olles  peuv<^t 
s'è(au|r|^:4.UlVQ^i^ilLeombre  d'êtres»  ou  qu'elles 
coQNNrcipee^imMtci^  les.  partiotl^ités  caractéris- 
liq(iepi  <)l'uii;  petit  nombre  d'IniTividtu  ou  d'un 
ÈÊ^ij  -ait  9imjiifêÊ^  Qu  çowipUi^s  ^  suivant  qu'elles, 
•e  .^X)i^}Qiep|.  de  moins  d'élàments  qu^îl  n'y  en 
avait  dans  celles  qui  les  ont  fait  naître,  ou  qu?eW 
It^    renfeniNMi  en   eâles-  d'autres  i^êes   plus 
slnmlee^,-^^ViC^ietfa  (c'est-i-dire  formelles)  0^ 
of^Ukm  »  siav^qu'etli».  sopf  cuneidéréiei^  rt^ 
Utifement  à  leuci^  ternies  danf-respritou^q^'eUeii 


•fi^: 


leur  objet.  <-- Considérées  sous  un  deriulcr  rap- 
port, (es  Idées  sont  morales  ou  jï A y»4^i*«i.*  celles- 
ci  ont  leur  source  dans  la  sensation  et  nous /font 
C(mnattre  les  corps,  leurs  formes  et  leurs  proprl^ 
tés.  i^s  idées  wwraUes  ^rovieUi^ent  des  senti- 
ments internes;  on  "tes  distingue  en  f  sychotogi" 
ques  ou  métaphysiques  f  en  religieuses,  en 
morales  propr.,  en  sociaUs  et. en  esthétiques,  — 
On  entend  par  théorie  des  idées  ,  la  partie  du  sys- 
tème phiioHophiqde  de  Platou  qui  indique  ce  que 
l'intelligence  humaine  renferme  d'universel ,  de 
nécessaire,  d'indépendant  du  temps  ou  de  l'es- 
pace.—  Idée  se  prend  queU{iiefoi8  {K>ur  tout  un 
système  composé  d'idées  et  de  faits.  Ainsi  on  dira 
d'un  projet  bien  développé ,  soit  que  l'exécution 
ait  ou  n'ait  paii  eu  lieu  :  Cest  une  excellmte  idée^ 
cette  idée  tfest  pas  heureuse,  —  Pays,  région 
des  idée§,  indique  une  région  imaginaire,  odi  l'on 
rélèçue  ce  qui  ne  peut  pas  exister. 

IDËLEHAN,  s.  n.  Ilelat.  Kom  que  des  voya- 
ge;urs.  Hu  xvii*  siècle  ont  donné  aux  souverains 
musulmans  du  Dekhan  et  dcOolconde;  oc  mot 
parait  ui>e  altération  des  mots  jidel  khau^  qui 
signiUeat  sultan. 

\  iDiiiNTiTÉ ,  9.  f.  Gramm.  Terme  propos,é  par 
Dumarsais  pour  exprimer,  dans  l'analise  du  dis- 
cours, le  rapport  sur  lequel  se  fonde  la  concor- 
dance des  mots.  Il  y  a  rapport  d'identité  entre 
l'adjectif  et  le  substantif,  entre  le  nom  et  le  pré- 
nom ,  entre  deux  sul'stantifs  mcroe  qui  s'appli- 
quent à  la  même  personne  ;  c'est  pourquoi  on  les 
fait  accorder  e^  nombre,  en  genre,  etc.  —  Iden- 
tité, en  algèbre,  sorte  d'équation  entre  deux 
choses,  non-seulement  é{$ales,  mais  identique-* 
ment  les  mêmes  dans  répression.  Les  identités 
telles  que  a4-6=:a-f&se  réduisent  toutes  à 
0  =  0;*  on  ne  peut  en  tirer  aucune  formule  ex- 
primant la  valeur  d'une  quantité.  '     *  ' 

iDÉOGKi^iK,  s.  f.  (<hi  gr.'  I^t,  idée;  yi'/ti, 
procréation).  Didact.  Science  qui  traite  des  idées. 

idéogi^:niqd9,  adj.  des  S  g.  Qui  se  rapporte 
à  l'origine  de  nos  idées,    .  ^r 

iDÉOGRiraiË,  s.  f.  (du  gr. 'tSéor,  idée; 
Ypi9<i>,  j'écris),  philol.  Représentation  des  idées 
par  le  moyen  de  signes  graphiques  qui  n'expri- 
ment en  aucune  façon  les  mots  de  la  langue.  ^ 

*  I»ÉO€ÎHAPUlQtE,  ailj.  des  %  g.  Qui  se  râp« 
porte  à  l'idéographie.  Vécriture  idéographique, 
est  en  ii5age  chez  les  f>;hinoi8  qui ,  en  groupant 
des  signes  conventionnels  âss^z  simples,  forment 
des  caractères  compliqués  qui.  indiquent  la  com- 
position de  chaque  idée  selon  leurs  croyances, 
leurs  mœurs ,  leurs  préjugés ,  etc.  Les  signes 
idéographiques  ont  commence  par  être  hiérogly- 
phiques: ce  sont  des  hiérogl^hes  rédAiits  aui 
premiers  linéaments  des  objets.  Les  écritures  qui 
ne  sont  point  idéographiques  sont  phonéèfques, 

*  IDÉOLOGUE ,  s.  m.  Néol.  Métaphysicien,  ée-= 
lui  qui  considère  les  questions  moralesK>n^ poli- 
tiques sous  un  point  de  vue  purement  abstrait, 
sans  se  préoccuper  des  nécessités  pratiques,  ^a- 
poléon  n'aimait  pas  les  idéologues,  c'est  pour- 
quoi it  avait  supprimé  la  section  deg  ncien^s. 
m  )rales  et  politiques  à  Vinstilut.     ^j':'^'^-'''^-- 

'.  *  II>E9.»  s.  f.  pi.  an  t.  Terjne  du  calendrier  nn 
main  qui  désignait  le  treiiieme  oM  le  quinzième 
Jour  du  mois.  Les  sept  iou^  préçèdeôts  étaienr^ 
dits  avant  In  ià^s ,  et  comptés,  en  rctrogriH 
daot,  comme  nous  comptons  les  années  a.v^  J.  Ç. 
Ainsi  le  lendenoiain  des.  nones  était  le  hulJtAme 
Jour  des  ide$  ou  le  bujitlème  Jpur  gvant  les  i^çs; 
venaient  ensuite  le  septi^ipç ».  le  sixième,  le  cin- 
quième ,  le  quatrième  »  le  troisième ,.  la  veille  de^ 
{de»  et  le  jour  i)et  Mes,,  appelé  absolument  2^1 
fcf^a^  Après  les  ides  on  cpmpuil  P^r  jour  avant 
les  calendes  du  mois  suivant.  Cettç  partie  du  mois 
était  placée  tous  l^prQfection  de  Jupiter<v  pâni 

,  la  chancellerie,  romaine»  on  se  serLe^core^déiasdet 
et  de  raneieacalemtcier  romfin^  , .  -^  K*  i  li»/' 
"iDÉtft,  o»  pr.  1^.  (pr.  tdé^ifiiiyWii^hi^. 
Kom  de  ptusieud  personnages  <6  l'antiquité  t 
un,  Àls  de  Prlam;  un  QJi*  4é  V^ris  et4'ffél^«» 
lequel  périt  écrasétpar  U  ditt|ia,4,an  ptélondi.  ua  [, 
héraut  troyen.  i|id  porta,  au  çpmp  dea&tegilèa 

présenta  qffecta  ||(w  liaO^l^i  te  t«r«i  d'H^ie- 
tor^etc.  .  ^ 

*  iDiocnÀftÉ  ou  lomciAftiK,  s^  (,  Aiie.  ^iifi. 

Propriété  |^artlculiécf<<(iite  JUbst^nqs, 

'     l^iUl(HG^Y»U^  t.  f.  &»t,  l(iai  d'iifm  1^^ 

,  les  etamines  sont  idhgyfiês.  V.  oe  mot  |iu  pict. 

*  U}Wm§^%.  m  ^iLtWo}^  Qf^qui  ei^lLoçMr 
vcm^t  propfe  4  Aïoip  nelMre^  En  m^a^^  ^^ 

jésuàrrC^isv  on  uiiumcmmmktitfçf^fiaim^ 
quaQ^  on,  gttcili^  dea  acte»  d*une  de,  s^  demt 

mtiiMiié  Vém^  Qu  pe  p^f^k  pHt^^Au^Mm  „ 
••Ma  cousmunlçatlonyfMw 


a  vécu  parmi  les  hommes ,  etc.  -r  Phllol.  Idiome 
se  dit  quelquefois  pour  idiotisme,  locution  par- 
ticulière à,  une  tangue.  '  :    . 

IDIO-tfÉTtLMQUB .  adJ.  des  1  g.  Phy,.  Se 
dit  des  phénomènes  éift triques  qui  se  maniffs. 
ient  dVux-mémes,  quand  on  met  en  contact 
deux  meta  il.  .  :. 

iDiOMOGRAPnE,  S.  m: (du  gr. ffi(fd;jux, idiome* 
ycA^iù,  Je  décris).  Philol.  Celui  qui  décrit  el 
classe  suivant  certaines  régies  les  divers  idromes 
d'une  contrée.  '       „ 

IDIOUOGRAPHIK,  s.  f.  (même  étym.).  Phiioi' 
Partie  de  U  science  phllotogique  qui  a  pour  but 
la  description  et  la  classification  des  idiomes  d'un 

imovociiAPSiQlJB  ,  SiQ.  des  9  g.  Qui  a  mp. 
port  à  ridiomographle 

IDIOPHIOE ,  adj,  des  t  g.  Tdn  gr .  fîtoc,  propre  i; 
ôfK,  serpent).  Zool.  Qui  a  les  caractères  propres 
des  serpents.  — idiopbidbs,  s.  m.  pi.  Famille  do 
repiles  ophidiens. 

I»liyt»i.||;,  s.  r.  (du  pT.  t8u)c,  particulier; 
i^'Xav,  arme).  Nom  donné  par  quelques  écri- 
vains militaires  i  nn  coqis  de  soldats  munis 
d'armes  spéciales.  L'artillerie,  les  cuirassiers,' 
formaient  des  idiopUet.  c;e  terme,  qui  n'était  pas 
employé  dans  ranliquité,  H'a  p^s  fait  fortune 
chez  les  modernes 

IDIOPLIQOE,  â4J.  des  1. 1.  Qui  appartient  à 
l'idioplie.  •>->  : 

iDlOgTnÉnic ,  s.  r.  (du  gr.  Cdio;,  partîcnlfer; 
a6^voç,  force).   Méd.    Maladie   qui    provient  de*^ 
surexcitation  et  qui  a  un  caractèlre  spécial. 

IDlOftTH^i^ilQie ,  a4j.  des  t  g.  »éd.  Qui  ap- 
partient â  ndfosthénle.  *        ' 

iDlOTllHtAliE ,  adj.  des  9  f|.  (dn  gr.  t^ctx;, 
propre;^  OiX4pLo<,  IH  nuptial).  Bol.  He  dit  des 
lichens  qui  ont  le  conceptacle  d'une  nature  et 
d'une  couleur  particulières  »  différentes  de  celle 
du  thalle.^    '      .  '   '  -  ' 

lUlOTiQUE^  adj:  des  î  g.  Qui  ett  particulier  à 
une  nation.  — ;  JLanfme  idiotique,  propre  au  pays 
;od  elle  est  parlée.  .  v    v 

*  IDIOTS,  s.  m^  pY.  nist.  ecd.  Kom  qu'on  don- 
nait autrefois^  aux  frères  conversqui  ne  savaient 
pas  lire.  ..•.., :•.   ;■■.  ,,•*•.,.  ,,  \^:-:  [^^.  ,■  -  ^ 

.  *  iDMOFrl  n.  pir.  ni.  Temps  hér.  FTTs  d'Égyptur 
et  de  la  tiorgone^  époux  de  Pylargé.  •—- Guerrier 
rutule.  —  Cyzicénicn  tué  parUercule. 

iDaroxée  ,  s.  f.  Zool.  Genre  de  polypiers  fos- 
siles. 

iDOfiA,  s.  m.  pi.  Mot  latfo( pluriel  dulTeutre 
idôlum  ,  idole)  employé  par  François  Hacon  (i.ms 
son  ISovum  Organum,  pour  dièsigncr  Ibs  divi'rses 
causes  des  erreurs  de  h^sprit  humain.  H  m 
compte  quatre  :  idottt  irUkiê^  specvs,  fori,  theatri: 
Ces  dénominations  signifient  :  pr^ugés  de  caste ^ 
iz  rimille ,  de  nation  ;  préjugés  de  la  caverne^ 
c'est-â-dlre  de  notre  propre  mnds,  qui  viennent 
de  i^us  ;  préjugés  de  ta  place  pratique ,  c'est-à- 
dire  que  les  hommes  se  communiquent,  erreurs 
de  langage ,  d^opjnion,  elO.  ;  préjugés  de  théâtre, 
c'esl-à-dh-e  qui  se  propagent  dans  les  écoles  par 
Vascendant  des  maîtres  sur  les  élèves ,  des  puis- 
sante sur  les  libres*,  ete.  Ces  diverses  di^nomi- 
natlons  ont  été  cqnaervéés  par  lés  interprètes  de 
Bacon;f  ^'r-r'^^^P^ 


IDOLE,  S;  f.  Hfgt.  CUerre  m  Idoles,  celle 
que  Hahoinet  entreprit  pour  soumettre  les  uabes 
idoJltrëf  et  t^r  faire  acce|Kcr  son  Alcorail.  I^ile 
dura,  environ  neuf  Uns  et  rUt  tet^inée  en  631» 
année  connue  sous  le  nom  à^annéédes  JmtHis- 
êoàeM.^tooï,  /doAr,  nom  vulgaire  d'une  coquille 

univalve./^,:^;v..'^rt^--'^  ■;:•'-■::       •  ■    , 

llKMiU^  ou  niOL|i(|l^,  a^*  A.  (au  gr.  cw')- 
Xov ,  idole  ).*  lijsu  Surnom  donnft  à  Pempereur 
Julif^.  C'est  par  erreur  qu'on  a  imprimé  au  Dic- 
tionnaire /delhon.     ,/,  ij... 

i^iMn^  s.  m.  (èil'g^.  OMsimm.  Twnplé 
eonsacré  aui  Idoles.  C*esl  par  erreur  qu'on  a  im- 
primé aii  pictfpnnaire  idoléon;  ti  des  Grecs  se 
change  eu  I,  et  nou  pal  mé, 

*lDOl«OniTTt,  s.  m.  Ilot  (ifr  lequel  saint 
raiil  M  déaljgné  les  viande^  offertes  aux  idoles. 
Comdie  les  èhrét)eni  s'alMtenaient  d'en  manger 
par  scrupule ,  qi|Oiq^'<|lea  dissent  tendues  dans 
les  marcMs»  rajxiW  leur  dit  :  Que  ridole  e  est 
rien,  et  ^U'dtt  peut  miltf|er  des  idotùthytet  «n» 
aucute  9n^^\^^^à  B^^^iue  cela  ne  4f{^  c*"»«^ 

duseandfle.    .       >  V  Al 

iDOSi«!i^,  îi.|*f  f:  *^mps  hér.  mie  de  Phé- 
féiU  Mu-e  d'^py^M^^  et  ^«re  de  Bia^et  de 
MéianiDua*  m> 


»  « 


•ipOTB^*» 

Q^anidei--;^' 
Hileius,  qu    »« 

Bibli».  -  ^  '»• 
Pbinée .  probab 
zool.  Genre  de  < 
a  mis  au  Dictw 

iDOTUÉIDBi 

ressi-niblo  i  un< 
KtiiHlle  de  crus 

iDKU.n-  pr 
chiens  dans  I 
Mines  de  mercu 

iDniuJXE» 
drogèue. 

lUtBÉDA,  n, 

pagne,  daUs  la' 

molait  *  Jwpiier 

l'Arabie  et  la  lii 
pour  capilale 
l'tjlra  ou  (»asa. 
dii  ï'Jduniée  poi 
ce  root  conmio 
palmes  iduméei 
de  la  mèr  ivouj 

Habitant  de  l'k 
mée  ou  à  ses  ha 

lei  lauriers  idi 
prétendaient  isi 
a  fait  donner  !< 
mis  par  David , 

Judce. 

!  IDYIXB,  S 

genre  masculin 
oiiilatdugen 

lÉCUll'-lHM 

d'Asie,  qui  de 
jeter /dans  la  m 
ron  40iMiii.. 

HLATHitRlNi 

de  la  Russie  d' 
M,000hab.  Foi 
i  feu  et  d'arme 
doulellerie ,  et< 
-  vage  d'oir  et  de 
lÉaATHénii 
la  Russie  d'Ei 
même  nom  f  si 
ques  de  diraps 
Catherine  U  ^ 
Griroce..:  > 

lÉI.ETZ  f  n. 

d'Europe,  gou 
<  5,000  bah.  F 
daat.  i)n  dit  ai 

IBLIftiVBTfl 

de  la  Russie  d'I 
lur  l'ingottl. 
heigrad^iiTif^-r\\ 
''léïKÉ^  n; 
Saale.   5,000 
nombreuses  li 
été  gagnée  pa 
44oçtobra48< 

IÉRIUJÉ-V.4 

la  Turquie  4'S 
Excellent  taba< 

Rufsie  d'euM 
nom.  —  Détrt 

lutr  d'Asotà 
sur  3  d*^  largi 

détroit.  Elle  À 

pour  fermer  ai 

maiseem-^ 

itaacan 

^^^aHsas.  V.  ee 
liiinaài,! 

d*asie|HaiJ 
&•  âu  M.,  re^ 
MJetledaMj 

*  4.000  ni:, 

^▼e  abOttU 
Vappelle*t-oi 

inutifami 

de  la  Httssfte^ 
Quadéeenvi^ 
une  mine  d'J 
iaspértanle^  d 
nent  d'iénise 
iMtelfféi-ft( 

iiu(Mi,oi 

•*tttti  eoiiee 
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lÉIf  ^ 

pr.  f.  Tenipt  hér.  Une  d«i 


7«'î  ÙBrede  cru.Ucé».  Çe.t  Rf^rreur  qu'on 

.  niis  au  Diclioriiiaire  irfo^f .  ,   ,     ,    „  , 

Xtuéidb.  adj.  dei  8  g.  et  s.  f.  Zool.  Qui 

Vniblo  à  uoe idolbée-  —  iDotuùoes ,  «.  f.  pi. 

['.  «ill*  de  cru!.ucé».  l)o  dit  aussi  «detW/A^rme. 

chiens,  dan.  rillïW,  lur  lidria.  3.600  bab. 

iiiubs  de  mercure.  . 

/"J,,„,UJ.\E,  8.  f.  €him.  Un  des  carbuw  d'hy- 

"^^ÎdI^béda,  n.  pr.  f.  Céogr.  anc.MonUgne  d'Es- 
na£ne,  daU8  la  Tarraconaisc.  Auj.  Sierra  de  Oc/i. 

IDUJ'I£>  ••  f-  A"^-  '^'"*^^**  blanchiî  qu'on  iin- 
-ûlajl  é  jupiior,  le  Jour  des  ides  de  chaque  mois. 

lUiMÉK,  »t  f.  Gôogr.  anc.  Conlré  située  entre 
l'Arabie  et  la  lîaJef tine.  l'Idumée  orienlate  avait 
nour  capilale  Uosra,  cl  VJdumfè  occidentale, 
Itjira  oui.aia.  —  En  poésie,  onf  a  quelquefois 
diL  viduniée  pour  la  Judée,  —  ncgnier  a  employé 
ce  mol  comme  adjectif:  Cueillir  avec  le  fer  les 
palmet  idumees.  -^  Mer  Idumée,  un  des  noms 
de  la  mer  Kouge.         >  . 

•  iuiMi^:e^>  E!«NE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Ilabiiaal  de  ridumée.  —  Qui  apparllei»^  i  Tldu- 
mée  ou  i  ses  habitantf  :  Les  palmes  iduméennes, 
Ui  lauriers  iduméens.  —  lli^t.  Les  Iduméeks  se» 
prélettdaienl  issus d'Ksaii  oû  d'jïdom,  cequf  leur 
a  fait  donner  le  nom  d'Édotniles,  Us  furent  sou- 
mis |>ar  David,  et  llircan  i*'  réunit  Tlduméo  à  la . 

Judce.        .  ,,  o       * 

*  IDYIXE,  f.  r.  Ce  moi  était  primitivement  du 
genre  masculin,  parce  qu'il  avait  èié  pris  du  grec» 
oii  il  est  du  genre  neutre. 

lécuiii-iHMAiL ,  n.  ,()r.  m.  GAogr.  Fleuve 
d'Asie,  qui  descend  du  jmont  Taurus,  et  va  so 
jeter /dans  là  mer  lnoire ,  après  un  cours  d'envi- 
ron 40ihkiï...      : 

HLATHÉRlNEllEOURG,  n.  pr«  m.  Géogr.  Ville 

de  la  Russie  d'Ëdrope,  gouvernement  de  Perm. 
M, 000  hab.  Fonderie  de  canons,  fabrique  d'armes 
i  feu  et  d'armes  blanches  ;  ateliers  de  serrurerie, 
éouiellerie,  etc.  Mines  de  fer  aux  environs;  la- 
vage d'oirei  de  platine. 

lÉRATH6liliiOit|.AV,  9.  pr.  m.  Géopr.  Ville  de 
la  Russie  d'Europe,  dans  le  gouverneipcnt  de 
même  nom ,-  sur  le  Dnieper.  5,000  bab.  Fabri- 
ques d()  diraps  ei  de  soieries.  —  Fondée  p§r 
catlieriae  |l^  eu  47S7,  pendant  ion  vojage  en 
Griroce.-.'-.  ■■  =.*  V-' 

lÉi.ETZ  f  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  It  Russie 
d'Europe,  gouvernement  d'Orel,  sur  la  Sosna. 
45,000  bab.  Forges,  minerai  de  (ef  trèa-abon- 
dut.  On  dit  aussi  MleUé^  * 

iBUgAVBTGRAO,  D.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte 
de  la  Russie  d'Europe,  gooferuement  de  Kherson, 
sue  riQgoal.  4it^0Q.  bab<  On  dit  ausai  Èlisa^ 
^f^d*.?{>«**'^V' '•■**•=«  ■  t^^W^^t?^'   . ]\ .;  *  •,•.■>,■  j. ■  ^i{»"i;  '-u - 

""lÉSA»  a.  pr.  r.  Géogr.  ViUd  aliuée  sur  la . 
Suie.   5,000   baba   f^tabliisemenu    littéraires  ^ 
nombreuses  imprimeries.  M  (retaille  d'Iéna  a 
été  gagnée  par  KApoléon  ^r  les  rrussieusi  le 

U  ^iobre  480ô<>.r^-,v>i*p;*^|i  •  *f.k'\^miïA.  :u.i.  ,.••  .  i-î 
lÉNiDJÉ-VARDAR,  H.  pr*  01.  Géogr.  Ville  de 
la  Ttrr^if  d'Europoi  dans  bi  Rotimélie.  6,000  b. 
Excellent  tabac.  Ruines  de  Pètla. ,  ^,v  ,^  ,,,•   vv^r  v 
liMiftAi^ra  I  tt«  pf ,  C*  Géogr.  Forteresse  de  it 
Rufsie  4'eiinspe^  siif  le  détroit  qui' a  pris  son 
nom.  .^  D^lroil  <fieniAa/eA,  canal  qui  Joint  la 
i&tr  d'Asof  à  U  miHi  NQice*  40  Ml>  du  longueur 
>ttr  3  if-Uffiê.  i^iefsOHiM^  vllte.  sltiiée  isur  ce 
détroit.  Elle  fut  bâti9  en  4709,  R^  les  TuroS| 
pour  fermer  toi  UmtH  rentrée  de  )a  pMT  Aioire; 
«a«lt  eoanHil  kl  pi!if!i»t  en  4774 .         . 
^  inituuni»  ni  pr.  «I.  liom  tur9.4|  ||  villo4e 
^^«^a  V.  oe  mot  en  complément. 
^.  iBliitAi  »  n.  pr.  m*  Géogr.  F1out#  de  U  Russie 
2'Asief  H  «  ta  soorne  dnnf  U  J9oiriuKii\  eonle  du 
^*  Att  v.f  te^t  un  grniié  nomiNm  d'amoeoU,  et 
M  leâie  dansJ'Oeéen  iMMat  apréi,  un  cours  de  3 
{  4,000  klL.^liO.sfoirn  €lémi$^.  auquel  le 
^ve  ftbomii,  Ml  toul  parsemé  d*l|es|  aussi 
lapoelle-t-onfni/'e  site  snisiff nie  4ir  Km. 
j^  imintiti^i  n.  pr.  m,  Oéogr^  Go«?er4MRient 
«eu  HusskOsin,  dkM. mrasnoTarsI.  60,000  b. 
^  A  déeottveri  Aaoi  fo  fouremenMint,  en  48i0, 
jme  mine  d*or  très-abondante.  -~  Ville  la  plus 
lapériantei  mslimon  le  «iMf^lieu  eu  fouverne- 
ment  d'iénisséUk^  «ur^riénlsséi.  6|00Ô  bab.  Çon^- 
n»^  Itéi^lH.-;,^'^.;   :  .      ,^v..ï.       ..  4.a . 
>Mott,oinn,  041.0 1.  Géogr.  nabiinnt  d'iéoa. 
"^w  concerne  cette  vUle  ou  sen  babltanu.— 
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Hist.  relig.  On  a  donné  le  nom  d*Iénois  k  des^é- 
rétiques  luih^TÏens  qui  se  sont,  pour  la  prei\|i(ie 
fois,  montrés  â  lèna. 

1ÈRE,  n.  pr.  f.  Mytli.  tne  d<»8  Néréides.— 
Tempgmér.  Woiirrice  tk^l'audarus  çt  de  bitias,  (ih 
d'Alcanor. 

lf:Ri'E,  s.  f.  Zool.  Conre  do  polypiers. 

lERKi»,  n.  pr.  f.  (pr.  iernice).  (;uogr.  anc; 
ville  de  l'ijibeniie,  aujourd'hui  Cashel:  un  l'ap- 
pelait aussi  luvernis,         _        .  .         ' 

lesdiT,  «.  m.  Aom  donné  par  les  l'ersos  â 
certains  fragmc^nls  di  s  livres  philosophiques  et 
rt^liyieux  qu'ils  allribuaient  au  s4'C0ii(l  /^oroaslri^. 

I^.SIDK,  s.  m.  Hist.  reli^.  Membre  d'une  secte 
mahomélanc  de  la  Turquie  d'Asio,  dans  la  prin- 
cipauté de  Mossoul,  près  des  nior  *s  hiudjar.  Les 
Jésides  sont  indépendants,  eniteniis  des  Turcs, 
agriculteurs,  mais  ils  négligent  souvent  la  terre 
pour  se  Jivrer  au  brigandage.  w- 

lESlHS,  n.  pr.  m.  (pr.  Jespuce).  (,ènal':"^ij^c.^ 
Ville  de  la  Tarraconaise.  Aujourd'hui  lyigrtadti. 

lEXi),  II,  pr.  m.  (iéogr.  Grande  ville  de  l'èrsc. 
V.  ïEZd,  iu  :,CompIément.  *     »         •^ 

IF,  n.  pr.  f. Jiéogr.  Ile  de  la  Médilerranée.  sur 
la  côte  de  France,  dép.  des  liouches-du-rilione, 
dans  la  i^e  de  Marseille.  François  I"  y  jii  con- 
struire uffk|t  qui  cxisle  encore  en  très-ionêlaU: 
nie  d'If,  ircMlei^d'Jf. 

IFFE!Vi)i(:,  n.  pr.  m.  Céogr.  Dourg  de  France, 
dép.  d'Ille-ct-Viljjinè.  4,300  hab.  (iuincarllcrie. 

iri'Ôr.E,  s.  m.  liot.  Haute  indigvne  uC  l'Afri- 
que septentrionale.      '  ,  ' 

IFTAR,  «.  m.  lielig.  mahora.  S'om  donné  paï* 
les  Turcs  au  repas  qui  se  fait  la  nuit  pendant 
)e  ramadan. 

iGyjs.%fE,  s.  m.  (djijçr.  1787;,,  mortier).  Ant. 
gr.  Espèce  de  daiise  iVoltsque  dans  laquelle  les 
danseurs  imitaient  lSlnioi|^Y£men|  du  pilon  (|ui 
monte.ct  descend  dans  un  mortici .  On'disait  aussi 
igdé  H  igdis,  s.  f. 

iGiiiTii-RASriiiTE,  s.  m.  Uist.  or.  Membre 
d'un  ordre  monastique  musulnjian  fondé  au  xvi' siè- 
cle, par  Ifjhith'Baschi. 

iGLAt ,  n.  pr.  m.  Géogr.  VîîTc  forte  des  États 
autfichiens,  dans  la  Moravie.  14,000  hab. 

IGMTE,  3.  f.  Miner.  Variété  d'arragonitc.  On 
dit  aussi  igloîte, 

*  IGNAME,  Sv  m.  Oot.  Plante  grimpante  à  ra- 
cine tuberculeuse,  originaire  de  l'Inde,  mais 
cultivée  d^ns  FAUstralic,  en  Afrique  et  en  Amé- 
riqtjc;  elle  appartient  1  la  famille  des  smilacées. 
La  racine  de  Vigname  ailé  est  très-volumineuse; 
bouillie  eu  cuite  sous  la  ceudrcj  elle  remplace 
le  pain. 

IGNAVE,  adj.  des  %  g.  (en  lat.  ignavus].  Ce 
mot,  qui  signifiait  lâche,  mou,  froid,  sans  Ame, 
se  trouve  dans  plusieurs  écrits  du^vi'  siècle.  Jl 
est  énergique,  et  mériterait  d'être  conservé. 

IGXEftCENCE,  8.  f.  (du  lat.  ignescere,  s'enflam- 
mer). Didact.  Etat  d'un  corps  en  combustion,  ou 
d*un  corps  (fui  s'enflamme.      .. 

IGIIIAIRE,  adj.  des  3  g.  {àM  \bL  igniarium, 
amadou,  formé  de' t^itêtf,  feu).  Bot.  Se  dit  des 
plantes  dont  certaines  partiesi.  peuvçnt  servir  à 
faire  de  l'amadou.   .4^:^^.,  ;  «. 

ig:vicolle^  ad],  des  S  gi  (du  lat.  t>nt«,  fou^ 
collum tcon),  Zool.  8e  dit  des  animaux,  et  prin-  j  de  Cbyp 


cipalement  des  insecte^  dont  le  corselet  et  le  cou 
sont  couleur  do  feu. 

IGNiGOi.ORE,  adj.  des  S  g.  (dulat.  ignis^  feu; 
colorf  couleur).  Qui  est  couleur  de  feu,,, 

*IQXirÈR£,  s.  e>.  Ancien  nom  des  lampes 
astrales.    .,,  ,,  . 

IQHIM,  s.  f.  (du  htigniSf  fou).  Anc.  jurispr. 
ttorte  d'épreuve  Judiciaire  qui  consistait  à  prendre 
et  ^  tenir  un  fer  cbaud  dans  la  main. 

IGNISHCIITM,  s.  m.  (pr.  ignicepiciomê)  (du  lat. 
ignis^  fou;  spicere,  vieux  mot,  voir).  Ant.  rom. 
Mvination  par  le  feu<  Ignispicium  se  cU.t  mieux* 
qu'«^nia/»ici>.  ^ 

*  IGNIVORE,  adj.  des  3  g.  Il  se  dit  des  fai- 
seurs dé  tours  qui  ont  l'air  d'avaler  des  étoupes 
enflammces.On  les  appelle  aussi  ignivomts^  parce 
qu'après  avoir  avalé  des  étoupes  accompagnées  de 
certaines  substanceSr  ils,  rpiotUnt  par  la  boucbe 
du.fpu  el  de  la  fuméo.^      i   f  .  j 

"^IG^OBILITÉ,  s.  f.  En  parlant  de  l'histoire 
ronaine,  ce  mot  s^applique  à  une  orig^ine  plé- 
béienne :  Vignobiliié  de  sa  race,     ^        „  |^    - 

■f  IGnoniiK,  a4i^  des  t>g.  En  fauconnerie,  on  le 
dit  des  oiseaux  qyi  ne  se  laissent  pas  aisément 
dresser  pour  le  service  qu'on  exige  d'eux,  r— 
Miner.  FUons  ignobles,  filoni  métalliques  peu 
riches,  qui  ne  dédommageraient  pas  des  frjis 
d'exploitailon<'      r.  w  a  :s:^i7t>jrfft..;„^»  '  4'<  -  m  *  /i.vw 

IGUORABLb,  êél.  des  S  g.  Néol.  Que  ton  peut 


ignorer,  qu'il  est  permis  à  tou^  le  monde  de  ne 
pus  savoir  :  f^^oi/s  /*/4  reprochez  d  if/riorer  itla  ; 
*tnais  vi.st  une  chose  irts-ignuroble.  Ce  mol,^  ' 
conimp  lu  |iluf»nil  de  ceux  (|u'on  forme  (|vec  le 
privatif  in  ^  ne  doit  s  rniplojer  que  dans  un  pelit 
nonilue  de  cas^et  avec  lua^coup^d  discerno- 
menl,/poup'viUr  la  re^iéiiiion  du  verbe.  V^,  ,SU 
Lomplehïent  ^  •«)^iscr\aliun  laile.  en  généial^  stir 
la  pie|iosiii()n  in.  '      ^        -    - 

UiMMWMLiaik),  ^.  m.  l'ani«an  de  rîgnoràn-^ 
ti«ine.  V.  ce  nK»t  an  l>icii(Miwain'.  on  don^  e  (Quel- 
quefois ce  nom  ,  mais  lrt^«^-aln»siv('j\»eni,  à  ceux 
qui.pciisenl  fpie,  par  ihl.i  rei  uiiurs  linjiuSj.rjn- 
struciion^si  beaucoup  moins  utile  tpié^^^*ju- 
dij:iablc  au  b.(;nhcui  du  pruple,  •    ^ 

i(iiAL\iJA,  n.  pr.  f.  (>éoi;r.  l'elilc  ville  dT-s*i 
pàgn{f,  dans  rinicudanci'  de  lUr*cel()n(' -,  sur  la 
lioja.  4i.0U0liah„  J  abiiqu.cd'arnics  à  leu^FlolTes 
de  taiiTueldc  colon,  eyu-de-vie,  elff  -^ 

ICilA.'\i:,  s.  J*.   pr.  ifj<nt~anc;.  /ool.  Genre  de 
Tcplilcs  saurions,  éeailleux.  [J'i{inatie  v^i  indigène  - 
de  i'Améiiqui'  du  sud  ;  clic  a  plus  d'un  \nHvc  de- 
I  longueur  et  sa  chair  est  lr('S-tàlimçe.  On  ne  ait 
pas  igtnin,  ■].'  .       ' 

l(;Li\.^il)E,  adj.  des  2  g  et  s.  m.  (pr.  ig^tffr^ 
nidc).  /j)o|.  (jiii  a  l'apparenci  d'une  iguane.  — 
liiiA^ïiDEs,  s.  m.  pi.  I  annlle  dr»  repiiles^iaurirns. 
l)n  djl  aus*^i  iyNUN/tn,  /<  ////t-,  el  if/nafi(iïcfefi\c%  5  g. 

i(;tviMK\,  itwi:,  atl-j.  (.éogr.  r^Uabiiant  de 
l'ancien ///Mr///m.  te   futlaquon  trouva  hs /d- 
Oles  jf/uvinienncsou   ciigiibines,   V.   EL'GUBiN,-au' 
toniplenù'ut.  •      '.      .  '         / 

l(.tvii.^t,  n\  pr.  m.  (pr.  irjûvlome).  Cèogr. 
tonc.  V.  tU(.LuiLM,  au.çoniplément;  ."* 

I-JtiTV\i:i  ,  n  pr.  ni»  Aom  que  lé  philosopb^l 
chinois  l.ao-Tseu  en|ploie  pour  designer  Oku, 
qu  if  xl'élinil  un  être  qu'on  ne  peut  .voir,  ni  en- 
tendre, ni  saisir.  I.a  ressemhlàiico  do  ce  nom  avec 
celui  de  Jéhovoh  porte  A  c|<jire  que  Lao-Tseu 
avait  eu  connaissance  des  li^'re<  jirils.-  ' 

lliRA.M,  s.    m;  lielig.  Hiusul.  Vêlement  com- 
posé de  deux  pnjces'  d'cioffê,   dont  l'une  se  jeLW^. 
sur  les  épaules  et  sur  le  coii,  do  manière  à  lais- 
ser découverte    une   pariie    du    luas  droil,   et/- 
l'auxic  se  roule  autour  dis  reïns.  li'après  la  loi, 
l'iAram  doit  être  sans  coulure. 

IJÊ,  s.  m:  lihilol.'  Neuvième  lettre  do  l'alphabet 
slave,  répondant  à  notre  1.    '.  ! 

ikDAi.E,  s.  f.  (litléral.,'/V7ro?77<'\'  Titre  qui.  se": 
donne  à  Pesdave  du  harem  que  le  sultan  a  dis- 
tinguée. On  l'appelle  aussi  kfiass-odalik.   ' 

IEc:hi\Â,  s.  m.  Offrande  qu'on  fait  taux  brali- 
mines  dans  les  occasions  solennelles. 

lEiRioi  /  s.  m.  ~ool.  •Scipeni  d'une  taille 
monstrueuse,  qui  se  trouve  à  Çayennc. 

ILAH,  n.  pr.  m.  Myth.  or.  \om  d'une  des 
principales  divinitéjS  des  anciens  Arabes  :  c'était 
ic  dieu  du  temps.  ■ 

lliAUY,  s.  m,  Kspôce  d'hymneou  de  cantique' 
composé  dans  la  langue  persane  en  l'honneur  de 
quelque  santon  décédé. .  ( 

•  liiAÏRE ,  Myth.  V.,  au  Compî<*mçnl,  julaYre, 
qiit4)st  plus  correct.  •  ' 

.  ILAPlîHASTE,  adj.  m.  (en  gr.  el'Xartvotirc^.ç,  d«î 

etXi^,   troupe  d(t  convives;   Tîvt»),  bois':    Mjlh. 

surnom ^ous  leqOcl  Jupiter  était  adoré  dans  lllo 

..  re.  On  l'invoquait  dans  les  festins, 

J      li.ARCiiiE,    S.    f.   ^du  gr.    iXîi ,    escadron; 

*PX^''»  J^  commande).  Ant.  gr.  (.ommandement 

d'une  i/^.  y.  plus  loin  ce  dernier  mol.  .     ^  ^ 

il.AR<1l'E,  s.  m4(niémeétym.  .  Ant.  ^.  COmi- j    ,.  -^     J^ 

mandement  d'une  ilé.  \  "* 

ILCHEbTER,  n.  pr,  m.  Géogr.  Ville  ou  bourg 
d*AngIeterr<>,  dans  le  comté  de  Somerset ,  sur  la 
rive  gauche  devf'lval,  en  face  de  l'hospice  dd 
Whitehall.  10,^00  hab.  Uoger  bacon  naquit  d 
Ilchestcr  en  1^14. 

•  li.DErOMSE  (SAIHT-*),  n.  pr.  m.  Géogr.  Pe- 
tite ville  d'Espaj^ne,  dans  l'intendance  de  Sêgo- 
vie,  au  pied  des  montagnes  de  Cuadarrama. 
4,300  hab.  Manufactnie  de  gfaces.  Prés  de  Saint" 
Ildefonse  est  la  résidence  rovalc  dite  la  Grai\jn. 

*V.  co  mol  au  Complément.  —  Ilisi.  On  appelle 
traité  deSainl-îhhfnnse  un  Irailé  qui  fut  conclu^ 
en  4771,  vntre  le  rortupal  et  l'Kspâgne,  rcU- 
livcment  é  leurs  possessions  d'Amérique.  • 

•  ILE ,  s.  f.  Amas  ou  pâté  de  mai^dnë  entouré 
de  ru-s.  On  îe  servait  principalement  de  c,e  terme 
daht  rancicnne  Uomy.  Sparte  avait  aussi  un 
qu^tier  qu'on  jippeiait  ile.  —  Ile  Barbe,  Ile  for- 
mée par  la  Saône,  à  3  kil.  au-Uessus  de  Lyon. 
C'est  lin  lieu  de  plaisir  pour  lcsJl«yonn.ais,  comme 
là  Courtillc  ou  Ménilmontant  pour  les  Parisiens. 
-^Iles  du  Fenl  Qi'rous  U  Fvni.  V.  le  mo\  vf..nt^ 
du  Complément.    .         -  'V^\  .V 

IiiÊ  ;  S.  f.  (en  gr.  1>y^  çû  ttktij,  Ant.  gr.  Es- 
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ctdroit ,   compagnie  de  t'avijiei:i  dont  la  Torce 
n'osl  pas  bieii  connuo.  Selon  quelques  écrivaiirSf 

'\iU  »i*  éorn|>of<ail  de  6è  caValfers.    «    ^« 

l^<ÉAD£iJ*iiii;,  s.  r.  (du  gr.  ciVc6v,  iléoiK , 
inléftiiu;  àôcVfb;,  fr6re).^.,^al.  Monsiruoi^ilà 
qu'offre  un  individu  doubleaepuis  jie  b^siu 
inelusivemenl,  c'csl-i-dire  deux  individus  ^tla- 
<!hés  ensemble  taifldi  par  la  côlé  »  Unlôt  par 

^e  dos.    -  -      ■•   -,  -+   •;--»■.••'    '  •  ■   ■'       ^'-   ♦ 

ILKADEM'IIE,  S.  des  i  g.  Anal.  Être  qui  prè- 
:  sente  la  conroi  malion  dite  iléaddphie.       A    *     - 
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ll.K4l>ELPillK>i  .     lEN^E,     adj.     et    |, 
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•  Monstre  par  iléadrlpliie. 

ILÉAUELPHIQUE,  «41*  ^S  ^  f-  A''^^-  0"' 
concerne  ^'iléadelphie. 

*  itJ^Tji,  V.HYLÉ»  au  Complément. 
Ii.E-ÊN-DOupN  (r),  n.  pr.  f.  GéOgc  Ville  de 

France,  ch.-l.  de  canton ,  dèp.  de  la- diaute-Ga- 
ronne,  sur  la. Save.  1,800  bab.  faïence. 

ILK-JOURDAI.'V  (r),  n.  pr,  r.'^Gëogr.  Ville  de 
France,  eh. -I.  de  canton,  dèp.  du  <;ers,  sur  la 
Save.  TanherieSf.luileriesel  briqueteries.  5,000b. 
— Ch.-I.  de  canlo  t  du  dép.  de  la  Vienne.  550  hab. 

iLi^:o-roiHBAHiE,  a  tj.  des  2  g.  Anal.  Qui  ap- 
partient à  l'iléon  et  à  la  région  lombaire. 

li;ÉO-TllANSVERSO-I^Oi&>ëTERNAI.  ,  adj.  Ci' 

B.  m.  Anat.  tn  des  mMscles  de  l'abdomen  de  la 
grenouille. 

iLERCAifj  adj.  et  s.  Géogir.  anc.  Nom  d'un 
peuple  d'Kspa^ne  qui  habitait  la  tarraconaise, 
à  l'embouchure  de  TEbre ,  dans  la  plaine  où  s'é- 
lève aujourd'hui  Tortose, 

ILERDA,  IV.  pr.  r.  Géogr.  «ne.  Ville  d'Espagne 
.dans  la  Tiirracbnailse,  sur  la  Sègre.  Aujourd'hui 
Lérida.  i 

*  ILERGÈTE,  adj.  et  s.  m.  Géogr;  »^:  Non\ 
d'un  peuple  de  la  X'^raconalse  ,  dans  la  partie 
comprise  entre  les  Pyrénées  ^  l'Ébre  et  la  Sègre. 

iii£-)iotssE ,  n.  pr.  r.  Géogr.  V.jIsola  aossa  , 
"^u  Complément.         '      " 

ILELTILI,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  place  Torte 
'  de  la  tlussic' d'Europe,  gouvernement^ d'Oreip- 
bourg,    au   confluent  de   l'Ilek  et  de   lû)ural. 
â,000  hab.  Mines  de  sel  gemme,  usines. 

ll.K^HCJR-LEDOLBS,  ù.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de 
France,  ch.-lr^  canton,  dép.  du  Doubs.  4 ,170  b. 

ILBVERT  ,  8.  m.  Uortic,  Variété  de  prunier. 
?  Iiii ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Flèuvè  de  la  Chine,  qui, 
,  après  avoir  traversé  la  Dzoûngarie  ^  passe  pa'r»la 
ville  d'ili,  et  se  jette  dans  le  lac  Balkachi ,  après 
un  cours  de  480  kil.  —  OTn  donne  le  même  nom 
d'//t  à  une  des  trois  divisions  de  la  Dzoungarie 
et  i  la  ville  qui  en  est  \m  cbeMieu. 

ILIA,  n.  pr.  f.  Mère  dé  Roroulus.  V,  rhéa- 
sVlvia,  au  Complément.  ^^' 

.  •  ILIADE ,  8.  f .  (en  gr.  l^iâéÇ,  IXidSoç).  Philol. 
Poème  en  vingt-quatre  chants,  attribué  généra- 
'       lement^ à  Homère,  et  venu  jusqu'à  nous  avec  la 
réputation  non  contestée  d'être  un  des  plus  par- 
faits chefs-d'œuvre  de  Fesprit  humain.  Le  sujet 
.    ^e  ce  poème  n'est  eh  apparence  qu'un  épisode 
/de  la  guerre  de  Troie  {IHum)  ;  c'est  la  colèrte  d'A- 
chille offensé  par  Agamennion  ,  et  ne  retournant 
au  combat  que  pour  venger  la  niprl  de  P^trocle. 
Mais  toute  Fa  guerre  de  Troie  est  U-dedabs  :  l'in- 
térêt ae  concentre  sur  Achille  et  sur  Hector. , Si 
le'^premicr  ie  retire^  les  Grecf  lèveront  le  siège  ; 
'        le  second  mort,  U  ville  est  perdue. — On  entend 
ptiT  Peiiie  Iliade  f  un  poème. de  Leschès  de  Lesbos,  ' 
en  quatre  cluuits ,  contenant  ie  récit  de  tout  ce 
qui  8uivH>  là  nort  d'Achihe Jusqu'à  la  prisé  de 
'  Troie.  Ce  poème  est  perdu  ;  'peut-être  Virgile  en 
avait-il  proQté  pour  composer  ie  réeit  qu'il  mit 
dani  la  bouche  dlUnèe.  — //tacfe,  a4i.  f.  M) th. 
Surnom  ^Minerve.  —  iZfa<f«»y  s.  f.  pi.  Ant.  Le8 

^        ILIADE^  t^'^.^^i^^ 

quel  on  désignait  Romulus  etRèrous,  flis  d*//iâ. 

'  ILIAQVE,  i4j.  des  S  g.  Ant.  Qui  a  rapport  à 
la  guerre  de  Troie.  —  Le§  Iliaqueê^  s.  f.  pi. 
Philol.  IH)ème  de  Jean  Tiet^èa,  compote  de  tSrois 
parties  qui  se  suivent  eti|ui  sont  intitulées  :  An- 
tihomèflque.  Homérique.  Po8l]io9iérH|ue. —  Tà^ 
bU$  ilia^ei^  fragment  de  bit-reim  prouvé  à 
Fratocchio,  et  offrant  une  représentation  dei 
^.^^^"^vénelnents  de  la  guerre  de  Troie  :  (et  flgurei 
sont  accompagnées  de  noms  propret. 

ILicicOLE,  adj.  des  ï^.  (du  lat.  itex,  itiei$, 
le  houx;  cùUre,  habiter).  Bot.  Se  dit  d^8  plantet 
qui  vivent  et  croissent, sur  le  houx. 

iLicirOLiÉ,  £b,  adU.  (du  lat.  iUx,'ilieiê, 
yeuse;  /b^imn,  feuille).  Bot.  Dont  les  feuillet 
refs«mblentà  eellet  de  Fyeute.  ^r^**'^» 

lLiaB«,  ÉB,  adj.  (du  lat.  Uex,  UMê,  yeute). 
L*i,  Qui  ressemble  i  l'yeuse. —  iLiciN^iSt  t.  f, 
pi.  Famille  de  plaqtM,  ^  v^;?   ;  \   i,*  »  * 


ILIE,  s.  r.  Zoul,  Uyvcv  ùe'^9ipi\\oû.-^  G^iirv 
'  de  crustacés. 

I       •  ILIKX  ,  iEi.iiE,.adj.  Ce  mol,  donné  par  des 
j  leii(^)grapliesrummC'S)non.  à*in;iulaire,  esLuQu- 
seuleineiil  inusité,  mais 'barbare.      '^        *    -'* 
ILIO.   Ce  mot  forme  encore  :  iuo-pérop»^. 
iLio-BOLSr-CAUDAL,  iLio-6ts-cAt'DAL ,  nom  de  trois 
I  muscles  dé  la  salaman  Irej  le  premier  appartient 
j  à  la  cuisse,  le  secopd  et  le  troisième  i  la  queue. 
w  iLib-<:QSTAL ,  adj.  et  s.  m,  Auat.  Un  des  mus- 
cles des  lombes.  *        •  ,  «^  ^ 
iLio-coccYGiE^^  idi.  Anat.  Muscle  du  rachis 
de  la  greiiouille.    '                  -?               *       . 

ILIO-LOMBQrCOSTAL,    àdl.    et   8.    m.    Anat. 

Muscle  qui  appartient  au  bassin,  aux  lorobes^et 
aux  côtes. 

ILIO-LOMBO-VERTÉBRAL  ,  at^J.  et  S.  RI.  Anat, 

Muscle  qui  appartient  i  la  fols  à  l'os  des  Iles, 
aui  lombes  et  à  la  coloil^ne  vertébrale. 

*  ILION,  s.  m.  ADt.  Nom  donné  par  les  Grecs 
à  la  citadelle  de  Troie,  bâtie  par  Ilus,  quatrième 
roi  de  celiç  ville.  Cette  citadelle  renfermait  le 
palladium.  — Les  Épliens,  quelque  temps  adirés 
la  ruine  de  Troie,  bAlirent  au-dessus  des  ruiner, 
vers  le  nord,  une  ville  qu'ils  nommèrent  aussi 
//to/}.  Les  Latins  disaient /^l'um. 

*  ILIO^ÊE,  h.  ilr.  m.  Temps  hér.  Fils  d*Am- 
phioj)  et  de  Niobé.  Apollou  avait  voulu  j^épar- 
gii^r,  mais  la  flùche  ^ui  devait  le  tuer, était  déjà 
partie.  —  Fils  de  Phorbasde  Lesbos,  péril  devant 
Troie,  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  com- 
pagnon d'Énéc  qui  porte  le  même  nom . -*-Un 
autre  Troycn  du  notrià* Ilionéedii  tué  par'Diomède. 

lLio-rRÉTiBiE!Y,  adj.  ct-i»T  m.  Anal.  Un  des 
muscles  de  la  (fuisse,     -       •    '  s       * 

ILIPUI.A,  n.  pr.  f.  Céogr.  anc.  Ville  de  la  Bé- 
^tique,  chez  les  Turdélains.  Auj.  ISlébla,'       > 

ILISSIADE,  adj.  et  s.  L.Myth.  Nom  desnympbes 
dç  rilissns,  près  d'Alhènes.  Klles.ar>'aient  idiS^lei . 
sur  le^  bords  de  ce  fleuve.  — ^n  donnait  aussi 
le  nom  d'//mi(?(/<^^aux  Muscs,  parce  qàe  l-lli^us 
leur  était  consacré.       :  ',  »• 

iLissi'S ,  n .  pr^^  m .  (pr.  ilicèçûce) .  Géogr.  anc. 
Fleuve  ou  plutôt  ruisseau  de  l'Attique  qui  bai- 
gnait les  murs  d'Athènes  ^t  alyutlssait  à  la  mer, 
près  du^oirèe.  - 

>  T ILITHIE ,  n.  pr.  f.  (du  gf .  ElXiOvw).'  feèésse 
que  les  hnylhologuës  en  général  regardent  comme 
la  même  que  Diane.  Quelcjue^iins  l^ssocieot 
aux  Parques.  On  écrit  aussi  IlUhyie. 

ILITURGIS,  n.  pr.  ro,.(pr.  t7i7w7ice').' Géogr. 
anc.  Ville  de  la  Uétique,  chez  les  Turdûles.  Auj. 
jàndufar,  ■     ]' 

iLKHAiîrEii,  IEN!VE,  ad],  e^.  HIsi.or.  Dèt- 
ècndànt  d*IlVhani ,  fils  de  G^nghis-Khàn.  Les 
Ilkhaniens  occupèrent  le  Cfôné  delà  Perse  de  4336 
é  4390;  ils  furent  renveréés  par  Tamerlan. 

JLL,  n.  pr.  m.  Gèogr^.  Rivière  de  France  qiii 
naît  dans  le  dép.  du  Haut-Rhin,  entre  dans  celui 
du  Raf^Rhin,  «e  jetto  dans  le  Rhin  (rive  gauche),  ^ 
à  8  kil.  au*-des80us  doètrasbourg.  Cours,  ÎOO  kil. 

NlLtABOiIJEABLE,fii(i].  det  9  g.    ILLABOVRé, 

ÉB,  aclj.  Qui  ne  peiii  être  labouré;  qnl  n'a  pas 
été  Ubourè.  Peu  usités.  V.  m,  au  Cotnpiémeni. 

ILLACI^R ABliB ,  tdj.  des  S'g.  ILtACÉRift,  ÉB, 

id}.  Qtifr  ne  peut  être  lacéré;  qui  ne  fà  pas  été.  ' 
Peu  usités;  V;  m,  au  Complément.^ï^'**^?*'***^* 
irjUACBYMABLV^  rtj.  desS  g.  (^n  lat;tf/Àery-r 
iiiii&t7îa,  de  tit,  privatif;  iacryma^  farne).  Que 
Ton  ne  saurait  astet  pleurer,  à  jajnait  déplorable. 
Ce  mot  a  été  employé  par  Barthélémy  ^.dantèa 
traduction  de  Y  Enéide,         .  >  ^  >^  ^  :  --■  "■-■"  ; 

*  lUiATir ,  ins ,  irij.  Au  p<^  HÛ  qtioi  tod 
Inrèi^e.  —  F;n  t.  de  gramm.,  particule  illaiivet 
nom  de  certaines  oonjonctioni  qui  amènent  la 
conséquence  de  ce  qui  vient  d*étredil,  lellëf  que: 

"par  conséquent,  d'od  II  tuit  que,  donc,  etC;     • 

f  LE.AT11IIBTB ,  i.  m.  Q«l  tté  ttil  pit'lb  Ittlè. 

V.  m,  an  Complémeot; 

*  iitiiATiON ,  t.  fy  tltn^.  Mêi^'«é  liétè^lé^ 
nosaribtque  que  le  prêtre  fait  à  haute  voix  entré 
la  tecrète  et  le  cauon;  c*étt  ce  que  dint  HS^ise 
rowiKie  on  appelle  préfticé.  r-  l'été  ^  te  célé^ 
biiu  le  4  décembre  dant  lot  commuoMtét  do 
l'ordre  de  Sahit-Beiiott.  Pendant  celle  féMi,  ott 
portait  procettionnellemeiirt  let  rellquet  da  UM^ 
dateur.-—  Dant  Fane,  légltl.^  UMkm  vonlaii  dire 
contéquendb.  "^ 

fUiA¥<,  ÉBi  ad].  Qui  A^a  pat  été  lavé.  Peu 
usité.  V.  m,  au  Complément. 

"  itLB ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  do  rw»ee  qui 
prend  ta  tdurce  à  Vétang  de  Roulet,  dép.  dnile- 
et^vilaloe,  et  te  Jette  dant  la  Vili^ne,  aprèt  un 
court  do  45  kU  .^  DépmrUmefU  d^IHê^'H^UaiHê^ 
dép.  do  France  formé  d'une  partie  de  la  haute 
'Bretagne  9  et  oomprenant  6  arrondittwianu,  Il 
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doit  sou  nom  aux  deux  rUi^MsH  qui  Tarroiont 
.iirès,   granit,  ardoises,  etc. *' eatii  min.ralcs 
bols;  pâturages,  pommiers  et  chàlaignim  jnaji 
peu  de  vigne  ;  filalures  de  lin,  de  chanvre.  Arme  ^' 
mcnts  pour  la  pèche.  547,Î50  hab.  Ch.-I.  ne  miesL 
-7  /^/tf,  n.  pr.  f.  I^etiie  viMe  do  France,  <1lm)  ,]1 
Pyrénées-Orientales ,  sur  le  Tel.  3,300  liah. 

ILLÉcÉRRÉ,  ÉE,   adj     Bot.   HemblaWe  .«i  u« 
illécèbro,  plante  caryophylléc.  -^  iiXÉctoRiiEg  % 
f.  pi.  Groupe  de  plantes  caryophyiiées.  *  * 

ILLÉSé,  ÉE,  adj.  Qui  n'a -puliit  élé  lésé,  qui 
n'a  éprouvé  aucun  mal  sur  sa  perjAbi 
tort  dans  ses  biens.  Très-peu  usité. 

ILl.ESTÉ,  i:E,  adj.  Mar.  Se  (Jlt^d'uti  navire 
n'a  pas  fie  leirt..  Peu  usité.  '     \      ; 

.  '  ILIJACANTIIE ,  s.  m.  Zool.  Polypie 
Adriatique. 

IIJJAS>TE,>8.  m.  Nom  que  les  flohlmi^^ 
naieni  à  la  prétendue  matière  des  pliilc 

*lMJll#.RAL,  AIE,  adj.   ij  s'est  quH(|ut  __ 
dit  en  politique  de  tout  ce  qui  n'^'pparieuaii  m%^ 
au  parti  libéral ,  ou  narti  de  Fppposiiion  suus  la* 
restauralioh.  ^^    /, 

ILIJBÉRAIJSME,  s;aq^,gpinlon .  parUo(ipo«!é* 
au  libéralisme.  ^»our  ei primer  une  conduiie,*des 
manières  de  voir  peu  libérales  ,'al»sl-à-diie  qui  i 
sentent  l'avarice,  on  ne  dit, pas  illibémjinuie  } 
mais  iUihcraliVé.  .  '     '  * 

I1.IJBÉRI.H,' n.  pr.  f.  (pr.  U-Hbérice).  Cjéo^t. 
ànc.  Ville  déJa  néttque,  chet  les  Turdujps  Oii 
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V.  ILLÇaTRATlO 

*'iLttJMinit 
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'appelait  aussi  ÉUburis^  et  plue  tard  Eivire,\)tt% 

!an  300  de  Ter*  vulgaire,  on  volt 'un  concile 

as^mblè  k^4[lvfre:  —  Une  ville  de   l'ancienne 

Gaule  Narboncjise ,  au  payi  des  Sardons,  p;)ru 

aussi   le    nom   d'///<6fri>,;  qu'elle   qqilia  pour 

prendre  celui  de  l'impératrice  Hétèn^.y>rS  '     « 

.     iM.iBiDiilEtx,   ElSE,    a^.    Qui  n'e9t  point 

"•libidineux.  Peu  usité  et  peu  utile.  V.jîi,  au  Compl. 

ILLICIÉ,  ÉE,  adj.  (du  Jat.  l7//çti/m  ^badifincV 
Bot.  Qui  ressemble  i  la  badiane,  -r-  attcitEs, 
s.  f.  pi.  Jg^miile  d^  plantes  magnoliacées. 

*  Il.LICO,  adj.  lat.  qui  signifie,  sur-le-cliamp 
Dans  l'ancienne  pratique  i  on  Vinscrivail  slir  l'ap- 
pel qui  s'inleV^tait  Immédinlement  après  la  Sen- 
tence, -^ve  faire  rdwer  de  VUlico^  réparer  un 
rcUafd  d'appel.     .:      »  '      • 

.  ILI.INÉ^  ÉE,  adj.  Qtii  rV  pas  été  limé.  Peu 
usité.  V.  Î!f ,  Sm  Complément. 

jLLiMiTABiiE,adj!  des  ^g.  Qui  Bc  peut  pas  être 
Jimiié.  Peu  usité.  V.  m,  au  Cemplëtnent.        v 

|Li.iifiTATioiv,B.  f.  Urtat  d'une  chose  illittrltli.. 
Peu;>usrié.  V.  iitf,  au  Complément.         y 

irxiivÉrA,  n.  pr.  f.  Gèogr.  Une  des  montagnes 
les  pl^s  élevées  de  la  chaîne  des'^ndef ,  dan^  la 
république  de  l'j^quateur.  Ses  trois  pics  sont 
presque  toujours  couverts  de  nelgc:  5,^95  met. 

ILLINOIS ,  to.  pr.m.  Gèogr.  Rivière  de»  Ëlals- 
Unit ,  qui  natt  dans-  l'Ëtat  d'Indiana ,  forme  le^^ac 
lUinois\  et  entre  dsns  le  llississipi  après. un  cours 
de  .800  W\,  —Le  pafs  larrosé  car  celle Yivft^re 
porte  iUisi  le  nom  é'Winoie.  (Test  un  jes  nou- 
veaux ÉM^^nit,  situé  dana  Fintèrieur  des  terres. 
400,000  Hab.  Cap.  Fandalia.  --  minois,  adj. 
et  t.- m.  pi.  Peuplades  Indigènei  qui  iiabi^eni 
8Éf  1^  borda  de  l^'rirlère  d'illinois/ei  don;  les 
reatea  8't'^voteBt'-encoro.-'^»»''^^x)tfe^îir-  't'^^^'-;'»'  :•;  > 
'^ILLlQtJÉrii ,  ilt«  tëj.  Qui  n*a  pat  été  liquéfié. 
Ce  terne  l'emploie  quelquefois  en  physique. 
V.  w ,  tti  Coniplèàièdlj^  ^'1^  ,iif*i;U^>  W'  y  > 

f iLKiBLeiffiinr,  idv.  D\ine nuniète  illislbie: 
Cet  enfant  écrit  Ulittbitment,         ■■>uih-i  .       . 

illhM  ^  ir,  m.  Qui  n*a  paa  été  ïitaé.  Il  s'est 
quelqueftoif  ieiifplé^é  dans  le»  aanufoctures.  V.- 
ni  ail  Cbiri^iléhienl,  ^^^  '>   v*^  a  i  .'  i^  * 

,  iUXtrtMATt^Éi  ÉV t.  Béniut^  ou  Manque 
d'teatiUcttiMi  »  élÉt  d'më  ^Mirtonne  Illettrée.  Feu 
utile:  V.  ij(^V^  OHlipféiiient.    ^   ^l^    ' 

'tti.ItTtef ,  ta/  adj.  ïs^rnéiDyiiie  d'imtré. 
Il  est  inutile  •  oa^  ifest  ¥ili(iÉient  qu'on  s'est 
ell^reèd'é6rlylijf'«ne  nuanoecttre  le»  deux  mots. 
On  a  prétendu  ^  le  pnènier  .indiquait  l'igno- 
riHI^  dr  tout  élélnent  s<^e  lecture,  même  de 
ralpliaffiet ,  laudl»  nue  Pauire  marquait  seulcmeat 
le  déftiul  4^tyd(M  eidsfltfueÉ)  eolte  distinction 
n'eti  point  idoMi.  QlJkini  i  «eux  qui  écrivent 
UUt^ré.m  MrtoHdeiit  fur  une  oHbographe^ 
moMttlnfllm  (pour  itICrr») ,  qui^tol  Jinaais  été 
reçue  panhl  leHulfHtaiiie»  ftinçaii.iV >        >1  -  "^ 

ILriOOOLft,  ta,  mQ.  Jeu  lÊLin  p«ff.,  loAt^f^ 
peiilA  logeV  Bot.  Qui  n'olVem»  de  loges,  i' 
*  fLLMtcnrti  t.  té  DldACt.  ÛtiAlité  de  <^  qui 
n'eit  pas  logique.    '  ^    .ii^r^    » 

"^  ILLMS ,  ».  f.  Ce  mot  ett  'lbi7»é  du  gr.  tXAw,- 
router  l»e  fmt  pî  quelquefois  loucher.ir^i*^  ^>  t  '  t^ 

ILLOtPOAlE  „  B.  r.  Bot.  Genre  de  IlehW.  .     ' 

fLl.0VA»tiB,  a4i.  doff  i  f.  |Li.ooâ|  ta,  ie« 
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ou«»i»«  ••'»""  iouw;  qui  n'i i(i.éli  laui.  Peu 
iiA  3  iM    iU  Complèmenl.  / 

'  "  iW^ATlf.  IVE^  «dj.  oui  D'eil  pa«  lucralif, 

***!!»*,*  uilIKATBIÏB,».  m.  llist.  reU«.  Nom  donné 
1  »A  laiDl  Crogoire ,  '  fonUileur  d'une  congréga- 
lioii  djî  religieux  qu'on  /noinrot  /^rèr^^j  m^im  d* 
gaint  Grégoire  f^niuminateur.  ./    « 

^iLLum^ATiOPi,  •.  m.  Nom  acs  peinluper 
^doni  on  ornail  les  roanuscrils  au  moyen  âge. 
V  jjLLOTTRATiOîi ,  plus  loin ,  quî  est  plus  usité. 
'•  ILLUMiwiS  s.  m.  liisl.  relig.  Membre  4*une 
•g^cl^d'bérèligues  espagnols  qui  se  monlrérent 
vers  l'an  tô'^el  up  demi-siècle  .plus  tardons 
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•  faiwienl    un  uicremcul    de   l'oraisoiTj^  recam- 
"  roandaienl  l'oraison  mentale  et  proscrivaient  le 

•  jeûDC,  les  pénitences.  PçuMuivis  par  Tinquisi- 
lion,  cet  sectaire»  /Burênt^énlôt  disparu^  — 
•Hem'bje  d'une  société,  secrète    fondée  en  4776 

^   pa  Adam -Weiscliâupt ,  professeur.de  droit  canon  -, 

â  ingolstadt.  Le  but  avoué  de  cette  sociélé^éiaU  | 

V4e  réunir  loui  les  hommes  par  un  lien  commun,   : 

)^]d'exciter  qhea  tous  l'amour  de^la  sagesse  et  de  la  i 

i'iliertu.  de  travailler  ab  perfectionnemeul.de  Tes^  | 


îwiHfllno  H  dans  celle  do  Hyzance,  officier  qui  por- 
lail  h  drapc'iu.  ■   '  -^ 

IMAM ,  ^  m.  Uciig.  fhahom.  Docteur  de  la  reli- 
gion mMsuluian^e.  Ali  fut  le  premier  imam,  —  Par  '^ 
exc^lliMicp,  on  appelle  \ii%  quatre  imams  ^  les  au- 
teur? des  quatre  commentaires  orlhodoies  de  VA\^ 
Coran,  ces  commenlaues   sont  tenus  en  grande 

.yénérajioii  par  les   munilman^  ,  ainquefs   il  est- 
pehuis  de  suivre  l'une  ou  l'autr.e  d''S  doctrines 
qu  ils  renferment.  Amsi  se  sont  lormeA  les  quatre 
secjles,  distinguées  par  les  nortit  de  leiirsfondaleurs. 

V.  nANfcFITEvSr.UAFKlTK  ,  MALIKITK,  et  HANUALITE,. 

au  <:ompl.  —  te  titre  d'imam  se  donne  au  sullan 
comme  chef  supr^^me  de  rislamisnx»  dcpuh  qu'il 
n'y  a  plis  de  califes.  On  le  donne  aussi  aux  sou-' 


f  .jfQide^umiine,  e|  de  mettre  la  société  à  l'abri 

T    de  toute  oppression  étrangère.  >près  dix  ans 

il  ■d'existence ,  cette  société  ^  qui  comptait  p(lus  de 

2,Û00  membres,  fut  dissoute  par  le  gouvernement  * 

bararois.'^on  prétend  que  les  illïMiiés  se  sont 

réfugiés  dan|s  le  tel n  de  la  maçonnerif. 

lixL'ifiN$tJX,  EUSE,  adj.  Qui  n'est  pas  lu- 
mineux, qdi  n^tt  pas  cstair.  Peu  usité.  V,   m, 
/^    au.cbmplémeçl.     ,;  (^ 

lixUMixiSTjs ,  aâj.^s  5[g.  Ptrtisaa  des  doc-^ 
îtrjnes  des'Alùminèi.  Peu  usité> 

iij.t^,  n.  pr.  m.  (pr.  muce).  Temps  hér.  Fils 
/dei^ryx,  qui  Corça  félops  à  quittef  l' Asie-Mi- 
neure^ pour  palser  fl^Xif  èce. 
*       aiX'STiûlT,'s.  m.    Hist.  Titre  honorifique, 
dignité,  dài^i  Tusage  s'introduisit  dans  l'empire 
rolhaih  sous  le  régné  de  Dkkilétien. 

*  rULUStRATION ,  t.  f .  Nom  par  lequel  on  a 

désigné  tes  coloriages  qui  ornent  les  manuscrits 

du  moyen  âge.  Auyourd'hui ,  ou  entend  par  Ulu$^ 

hatign  l'inlercalation  dtni  le  texte  (^n  livre  d'uil 

grand  .nomjire^é  ^  figures  gravées  sur  Uois ,  ou 

<inéme  &é  gravures  sur^ cuivre  et  sur  ac^er.  <— 

'.  Dans  un  auire  seqt,  le  met  illustration  s'applique 

,  Vaux  personnages   marquais  qui  figurent  dans 

l'jËUt  :  Cet  himme,e$t  une  illustration  de  n<jfre 

temps.  On  avaU  réfini  toiites  fios  illustrations. 

C'est   un6~  expression    dont    les   Journaux    éi 

.^es annonces  abusent  beaucoup,  comme  des  ca- 

vacitéSfûet  notabilités ,  des  célébriUs.^  Uc.  -.  ,, 

*lliLUSTBB,  a4i. dès  3g.  Hist. Titre  honorifique 
qui,  sous  l'empire  de^DiocTétien,  fut  donné  aux 
membres  de  la  première  des  quatre  clauses  pri- 
vilégiées^ composée deseonsuls,  sénateurs,  pré- 
^fets,  généraux ,  ministrer  du  palais.—  En  FraAbe, 
-'^ies  roii  de  la  première  race  prirent  le  titre 
d'if/Mire.  repio  el  Charleliragne  le  reçurent  éga- 
lement. 

>!li.Lii|.né|  BB,  part,  et  adl|.  Libr.  Qui  ékt 

^enrlehi  d'illustrations  :  Livre  illustré;  édition 

^  illustrée,  U  Don  QuichoUe  illusiré:^'  On  dit 

quelquefois  substimtiY.. 4^, t//iMiréf«  |K>ur,  des 

^UiJtsiUusjréf.,   -    ,;"'  '      '     ,. 

.'       li«MJftTRBRrt.  à;  Orner  uft  manuscrit  de 

peintures.  ^  Libr.  Orner  de  gravures  un  li^re 

•  jmpriipé. ,  :  ■      '  ;  *  :nr^  *;.^.k,:;>  ^..■:,:^= 

.  ILLtKlU»,  i.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
>«cte  luthérienne  fofiilée  au  ^t i*  siècle  par  Ifa- 
ihiai  Francowits,  luriifppè  iZ/mcM,  part»  qu'U 
éiajUéià^ «Ijrle.  ;..,  ■>v*^f..  :  :  '^v---'^--^ 
t  iLtyiUB  I  s.  f»  Ôipgr.  anc.  Contrée  maritime» 
«iiQée  énire  ristrié  et  i'Epire.  M  parUe  U  plus 
mèrMlopâle  M  ailtihfàai^  4e  Pautre  par  le  nom 
Parfictiller  dfiÙpit  frpprû  ou  gtêcqiue.  Les  ilo- 
mtîni  la  ]6l|pIi9Qt  k  la  ItacéaoiMf  Sous  les  eoH 
Perétirsi  on  appela  préfeetmre  éiayrie  la  liitè- 
^ouieetyia  Dâele:  —  Gèogr.  mod.  Royaume  qui 
>«1  a<^)2kinrh«l  partie  det  ÉUU  autrichiens  e^ 
forme  detâtfbntmemonU,  celui  de  Uybach  et  \ 
\f«*ttj  ^  triestè.  I  mltUoniO»000  MT.  Ch.^. 
i^Xbacb.  Vint ,  èiçellenU  firufli ^  oIItos  ,  etc.  Un ,  ! 
•<»*f .  Wehe  aethé  sor  les  côies;  .      j 

lUmiBB,  iBiliB.  adJ.  et's.  Géogr.  ^bl-  ' 
«»l  <e  nilyrfc,  —  Oui  concerne  icétie  contrée.  -^  , 
^ipél  Ul^rtém ,  aésemblage  d'eoTiron  quatro-  ' 
wn*^  ^^  ^^*  l'Adriatique,  sur  les  côtes  de 
I  Miyrie  et  do  la  Iialmatie.  —  On  appela  sous  Kapo- 
^,  Jusqu'en  Wk.pro9incès  Uluritnnes,  l'Islrle, 


guisti<tue,  une  liranelie  de  la  famille  slavf>  ^ui 
comprend  les  Serviens,  les  lUilgarcs,  U  s  Ddlïnalea, 
les  bosniaques  et  les  lllyriens  proprement  dits. 
^   iiJAKigLJ^^Mdj.  des  2  g.    Qui  appartient  à 
l'Illyrie. 

ILLYRlls;  n.  pr.  m.  (pr.  il-lirj^e).  Tç(npt\\ér, 
Fils  <^e^<jadnnjs  et  d'ilaimouie  ou  llermioire. 

ILlIeni ,  n.  pr.  ni.  Géogr.  Lac  de  la  Ilussic 
d'Europe,  gouvernement  de  Novgorod.  36  kil. 
sur  48.  Le  VolkOY  le  met  en  communication  avec 
l^'lac  Ladoga. 

^LORCIS,  n.4)r.  f.  (pr.  ilorcice).  Géogr.  anc. 
Wrë  d'Kspagne,  dans  la  Tarraconaise ,  chei  l'es 
Jiaslélains  Aujourd'hui  Lorca.       .  *    *'  V 

•  *  ILOTE,  adj.  et  s.  des  2   g.^  On  écrit  mieux 
Itilote^ 
uiens 
par 

11 

nardin  de  Saint-Pierre  à  la  place  d'Ilot.'  Il  était 
superflu  et  n'a  {Wint  été  reproduit. 

ILOTIÉ ,  s.  f.  Condition  des  ilotes  ,  servitude , 
mot  empli^e^ar  Montesquieu  {Lettres  Pers.^  à  la 
piace^d' iloUsme.  Mêmes  observations  que  sur  les 
mots  précédents. 

ILSCHKRO,  s.  m.  Mélrol.  Monnaie  d'or  du 
Japon,  delà  varleur  de  15  mas,  ou  21  fr.  40  cent. 

ILTO:VOML'S^  n.  pr.m..(pr.  iliononiuçe). 
Temps  hér.  Un  des  cinquante  fils  d'Égyplus. 

ILTURO  ,  n.  pr.  "m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  No- 
vempopulanie ,  datis  la  Gaule,* au  pays  des  Os- 
quidates.  Aujourd'hui  OtoroB. 

ILUS,  n.  pr.nn.  (pr.  i/wc^).   Temps  hér..  Fils  j  téligme,  le  mot  liii; ,  Iji-àvroç  (courroie),  étant 
•de  Tros  et  dé  CaJIirhoé,  fille  du  fleuve!scamandre.  !  affecté  de  l'esprit  rude. 
U  augmentait  embellit  la  ville  (ïefroi 


,,  I 


né  par  tin  imam.   U  ne  faut   pas  dicc  en  ce 
setis  imanat^^y:  plus  loin  le  mot  imaîi^ 

!lM\Miii;ni^^ii:!«siK,  adj.  et  s.  Uelig.  mahoni^. 
Conforme  à  la  doctrine de*la  secte  d'Ali,  le  pre-^ 
mier  tJjmm.  —  Memlir^  de  celte  scïle."*^ 

*  IM%:^,  s.  m.  Mot  turc  qui  signifie  la  foi,  çi^ 
que  l'on  ne  doit  pas  confondre  par  rorlhogrjplic 
avec  iwi</m*,  docteur.  V.,  ci-dessus,  le  root  imam. 

'IMA!il>RA ,  s.  m.  Géogr.  Lac  de  la  Kiissie 
4'Kurôpe,  gouvernement  d'Arkhangel.  80  kil. 
sûr  20.  Il  communique  par  une  rivière  avec  la 
mer  Blanche.  » 

*  iMANTÉi.iGMfe,  s.  m.  On  écrit  mieux  himan- 


■t\ 


.  ^»*-*s»  iPM  lo^m^frwsnces  uiifriaiiies,  i  isirie, 
«^Camlole,  le  littoral  hongrois,  la  Carinthie, 
J^JJWi  à  PeiÉiDire  français  et  formant  un  gouveiw 
^«W  dlT4sé  en  sept  prorinces.  —  Us  Tllyrienê 
"^^J«l  ious,  le  rapport  ethnographique  et  liq» 


roie  Ou  Dar- 
danie,  qui  prit  alors  le  nom  d*Iiium,  Jupiter  le^ 
dota  du  palladium,  Ilu^  époiisa  Lurydi)B<^  fille 
d'Adraste ,  et  Laomédon  fut  son  fils.  — Il  y  a  plu- 
sieurs  autres  I lus  :  ua  petit-fil^,  df)  Jason^^^ui 
refusa  à  Ulysse  le  poison  que  celui-ci  lui  demanda 
pour  y  tremper  la  pointe  de  ses  flèches;  et  un. 
fils  de  Dardanùs,  q^iJaissa  son  royaume  à- sou 
frère  trichtonius.  '  '     . 

ILVA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ile  située  entre  la^" 
Corse  et  l'Étrurie.  Elle  eut  pour  premier  nom 
Êthalia.  Aujourd'hui  VUe  d'Elbe, 

ILVAÎTE,  s.  f.  Minerai  de  fer  peu  codnu.        ^■ 

ILY^ ,  s.  m.  Géol.  Espèce  de  roche. 

ILYODf.;  ÉE/adj.  des  3^g.    (du  gr/lXudef;;) 
fangeux,  formé  de  Uù;,   boue).   Bol.  Qui  res.- 
semble.à  du  limon.  —  iltodéës  ,  ,8.  f.  pi.  ïîkmrlle 
d'algues;.-^        *  *      .   \  \ 

iLrsiOÏDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble 
à  uu  ilysion.  —  iltsioïdes,  s.  m.  pi.  Famille  de 
reptiles  ophidiens..      •  -         .       H  * 

ILYSION,  r.  m.  I^at,  Genre  de  serpents. , 
.  llf.'PaHricule  inséparable  qui  remplacé  in^  soit 
privatif, 'soit  marquant  infériorité,  ^an s  les  dé- 
rivés des  mots  qui. commencent  parun>&,  un  m 
ou  un  p,  tels  que  imhrûlé ,  immérité  \  impalpa- 
bilité.  Commé.une  grande  partie  des  mots  formés 

Je  tm  ou  ti|  privatif  n'ont  été 'que  proposés  par 
es  lexicographes  ou  hasardés  une  seule  fois  par 
des  néologues,  et  qu'ils  ne  peuvent  être  employés 
^ûedans  des.  circonstances  tout  exceptionnelles, 
'  on  ne  consacrera  ici  un  article  spécial  qù'i  ceux 
qiil  ont  quelque  vareur.  réelle  ;  les  autres  ser^ont 
groupés,  quoique  à  leur  place  alphabétique,  par 
tfiîfr,  imm  et  impt  V.,  pour  de  plus  longues  ob- 
senrationsi  III /au  (Complément. 

*  Ilâ.%€E ,  s.  f.  Ilist.  rom.  Droit  d'image ,  dans 
l'ancienne  Rome,  privilège  accordé  A  ceux  qui 
araient  rendu  à  l'État  des  services  ou  qui  avaient 
exercé  de  hautes  mégistratures ,  de  faire  faire  leur 
buste  en  cire.  Ces  images^  conservées  avec  vénéra- 
tion, étaient  portées  soit  aux  funérailles,  soit  au  ^ 
triomphe  des  membres  de  a  famille.  —Oit  amuse 
les  enfants  avec  de»  unagei.^  se  dit  proverbiale- 
ment  d'une- personne  qui  a?ec  des  bagatelles  dé- 
tourne adroitement  l'attention.       •  :  v  i-  -•  ■ 

IMAGÉ ,  <E ,  part,  et  adj .  Littér.  Se  dit  d'un 
•tyle  qui  est  plein  de  figures  et  d'images. 

*lilAGER,  T.  a.  Imaginer  «  se  figurer  dans 
l'esprit.  — ^  Représenter  par  des  emblèmes  OU  des 
-Images:^^---^  /  •   ■•  •  .^  ^■.vvi^^:\-5^4:.  ..■  rj-y-^ 

""liiAGlllATlOBi.^^i.  f.    L'imagination  actiTe 

s*appflle  ^n$%\Hnaçination  volontaire;  et  au  lieu 

d^imaginatiôn  nasilTeAon  dit  mieui  imaginoMon 
êpontanée.  ••^■^^  m^m.i-^^^'y:^>^^^^    -'  ■.>;;' 

^IMAGIBiATnrB,  s.  f.  Philos.  Dans  le  système 
de  Kant,  on  appelle  imagiHative  transcendan-' 
tale^  la  faculté  de  connaître  p.  lorsqu'elle  est  dé{jà 
fortifiée  par  l'exercice.     '    ' 

IMAGinirteS  I  s.  m.  (du  lat.  imago ,  imagi^ 
nié.  enseigne  I  /Wo^Ja  porte),  Rlat.  Dans  la  milice 


*»    « 


espni 

*  IMa:«topède ,  adj.  des  5  g.  V.,  au  complé- 
ment, niMANTOPODE,  ^uin^slplus  corrccl. 

IMAO^ ,  n.  pr.  m.  Tomp>:  hér.  Guerrier  latin 
qu'llalésus  sauva  des  coups  de  Palla*. 

*  iMlRMÈ^K^  n.  pr.  f.' V\,*  auComplénionl, 
RiMARMKNÉ,  qui  cst  la  forme  ^''crquej  quant*  àr 

\ himarmr ne f^Cii  une  orlhographe  vicieuse. 

*  IMATIDIE.  V.  UKKTiDiK,  ail  (j^mplômeîit. 
IMTroPHY-i.liE,  t..  f.  IU)l:.  Piaule  orii/inairc  du 

Cap,  famille  des  arf^aryliidées.        ?- 

*  1M.%€m.  V.  IMAM,  au-C-onipl^menl. 
lil\€s,  n.  pr.   m.  Géogr.  anc.  Gnni<Je  chaîne 

do  montagnes  de  l'Asie,  qui  séparai i  la  Scylhfe 
proprement  dite  de  l'Indo-l^cylhfe.  Auj.  V/Hma- 
Jayai  "/  .  *. 

lUBALAlVGÉ,   IMBAPTISÉ,   IMBATI  ,  IMBATTr,  IM- 

BRULK,  ^dj:  peu  usités.  Le  deuxième  s'e«l  (|uel- 
quelpis  employé  en  théologie,  l'avanl-ileruior  en 
t.  de  construction.  V.  in  ,  au  Compléuiont.  - 

*  IMB^ifLLE,  adj.  d(?s  2  g.  L'Académie  écrit' 
ce  mot  a^vec  uii  seul  /,  parce  que  quelqiien  crili- 
ques  ont»,  écrit  eu  latin  imôt'ci//^  'et  iriibecihis^ 
faisant  venir  le  nol  dç  bacului^ci  non  d<>  brcillus, 
Cg  scrupule  étymologique  est  un  pou  mîiinlieux? 

IMBELLIQlJEUJt,    IMBÊNi;    IMBIFKÉ  ,  .lMliLAMà% 

IlfBLA^rcHf ,  iMBLESSÉ ,  iNBtUTÉ ,  adj .  pcu  usité!^^ 
Le  detoiéme  seulement  pourrait  entrer  dans  W 
^  style  poétique.  V.  in  ,  a4i>Coniplément. 

tM^RAClË(«  ,  adj.  m.  Myth.  ^om  sous  lequel 

.  les  Cariens  adoraient    Mercure,  --eQnjoinicmenl 

avec  les  Cahires.  \\  paraft  que  ce  dieu>  avait  un 

temple,  dans  l'Ile  à*Imbros:  V.  ce  mot^u  Lo»T»pl. 

IlfRRASlJS,  n.  pr. ,m.  Jpr.  inbrazuce,.  Temps 
hér.'Troyen  père  de  Gl^cus  et  d<?  Ladis.  —  Pi're 
du  Thràce  Pirus.  —  n.  pr.  els.  m.  Myih.  Dieu- 
fl^euvo  de  Samos,  père  d'Aséus,  .dll  Jmbrasjidès. 

IMBRÉtS,  IL  pr.  m.  (pr.  inbréuce).  Temps 
hé;>^n taure  qui  fut  tué  par -Dry  .%s  aux  noces  de 
Pirithoiis.     '^  ^ 

*  iMBRiAQelJE,  adj.  et  s.  m.  Mot . forgé  q4i*\l 
ne  fat|t.pas  attrihu^'à  Boiste,  mais  hien  aux 
auteurs  du  dictionnaire  de  Trévoux',  lesquels 
l'ont  donné  comme  populaire,  après  l'avoir  troi>vé* 

/dans  Rahelais.  Imbriaque  (au   lieu   d^èbrinqne) 
doit  être  Une  faute  d'impression  de  la  première   . 
édition  du  Gargantua^  faute  qui  a  été  copiée  d  ns 
les  éditions  suivantes. 

IMBRICABLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  imbricare, 
couvrir  de  tuiles  creuses}.  Bdit.  Se  difl^^deux 
feuilles  qui,  en  cherchant  é  s'appliqua  l'une 
contre  l'autre  par  leur  face  intérieure,  rencon- 
trent la  (ige  Tis-à-vis  de  leur  nervure  médiane. 

*  IMRRICAIRE,  8.^  f.  Dot.  Arhre  de  l'Ile  de  U 
Réunion..,  '  '' 

imniCATlÉr,  IVE,  adj.  Bol.  Se  dit  des  plantes 
dont  les  feuilles  offrent  lf||^ .formes  de  rimhrl- 
cation.  v-^ 

lliBRlftGE,   adj.  des  9  g.  (du   lat,  imber^ 
pluie;  fuijere,  fuir).  Qui  est  impénétrable  à  U 
pftffe  :  Étoffe ,  chapeau  isnbrifuge.  '  : 
•     IMERIQUAIIT,  ARTB,  adji  Bot.  8e.  dit  d'uno 
partie  qui  en  recourte  une  autre. 
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utile.  V.  IN,  au  (iomplémen 

IMnRirH,  n.  pr.  ni.  (pr.  iHhriHre).  Temps  hèr. 
Nom  d'un  (ils  de  Mpiil<ir  qui  fèmia  sur  une  partie 
de  U  Laiift.  il  «înllépounë  une  ttlle  naturelle  de 
Frlaw;  (Haut  alln  tu  secours  de  »ou  lieau-p^re, 
il  péril  df'vaiit  troi»*. 

IMRBOH,  n.  pr.  f.  (pr.  inhrôrt^.  C^'^ff.  ane. 
Ile  dt*  rôu  5  di'  T  raee,  daits  la  mer  F.ro'».  On 
y  rendait  un  cullr  solennel  à  Mercure  èl  à  lén^s. 
On  l'appille  auj.  Imbro.  r.\W.  fait  prlie  de  la 
Houinrlic ,  ei  ne  compte  p^ufre  que  4,CK>0  liab. 
,  i\ii)ni  r\iii  F. ,  a«lj.  Qu'oil  ne  saurait  brûler  : 
Ce  bffis  rst  huhrûfabtf. 

iMHRift,  n,  pr.  m.  pr.  iubnice).  Tempi  hér. 
Fils  dKpyplus  cl  de  r.aliande. 

mimer %Tro?i ,  «.  f  du  lal.  in  ,  dans  ;  bucca  , 
boucl.e\  Arti»>n  d'inlmduire  dans  la  bouche.  Mot 
ccç^par  r>rillal->av3ri.i. 

iMR(«'^ii(R,  adj.  des  î  ç,.  Q\\*ot\  ne  saurait 
boir»'  :  (e  vin  K*t'st  aiffrit  if  fst  imbuvMe. 

iMr^VRÈTE,  n.  pr.  f.  Temps  hei.  Femme:  do 
Chalcodon   et    mire    d'Êlé^hcuor   Un   l'appelle 

•  aussi  yftnatippf.  ; 

iMÉRFTiiii'.,  n.  pr.  f.  Céogr.  ïTovtnee  de  la 
tlu^sie  d'Asie,  au  S.  du  Caucase,  en.tre  cette 
monlapiie,  la  mer  Noire  et  la  Min^f^lie.  80,000 
hab.  rap.  Koui.ii*.  Séparé»»  de  la  (.èorgle  au 
XIV*  su'ele^  \  Irnfrfthie  ou  Inièrfiif  eut  des  sou- 
Yeriiiis  i(itlép<>n(iant«.  Kn  1783  elle  se  plaça  sous 
la  pioieeiion  de  rinipératrice  ijatlierine,  et  en 
480V  le  prince  d'Im^rethiff  tendit  déflnillyement 

'  son  pa)i  à  la  llus«if .       ^  -. 

**  I M  fr:î  s  I N  i  s  ,  n .  pr .  m .  (  pr .  imenzîmure  ) . 
Temp«  her.  I  ils  d'icarius  et  de  Péribèe,  et  frère 
de  fén«Mope. 

*  iMiT\TeMi,'s.  m.  Zoo!.  Oiseau  du  genre 
traquei,  qui  a  une  facilité  merreilleuse  à  imiter 
tous  le!*  sons  qu'il  entend. — flisl.  relip.  Imitateur 
du  Christ  \  membre  d'une  secte  de  fanatiques  qui 
parut  aux  Klats-lnis  en  \MM.  Ils  soutenaient  que 
la  malpropreté  est  une  vertu,  cl  proscrivaient  je 
mariage. 

*  iMirATiF,  IVR,  adj.  Cramm.  Se  dit  des 
verbes  et  des  sutisiantifs  dérivés  du  nom  d'un 
objet  ou  d'une  qualité,  dont  ils  expriment  I  imila- 

,  tion,  la  pratique.  D'ordinaire,  les  verbes  iinitatifs 
finissent  en  ûrer,  et  les  substantifs  en  Ume  : 
Franristr  un  mot  ;  anglicisme. 

IMM  % ,  n.  pr.  f.  Céogr.  anc.  Ville  de  la  Syrie , 
au  t.'mE.  d'Antiôche.  Auj.  Harem, 

ïMHKCVi.iconw,,  adj  des  2  g.  (du  lal.  imma^ 
ciilatuHy  sans  tache;  curnu^  corne).  Se  dit  des 
animaux  doul  les  aDteuues  ou  les  cornes  ne  lont 
pas  lactées.  '     *'  o    ,  - 

I»fM\ITRl«É,  ÉE,  IMMAL4DIF,  lllMANnÉ ,  IM- 
.  MANG^.  .  IMMANlfESTE,  lllMANLPACTtinÉ  ,  IMMARIÉ, 
IMliARQ  é,  INMAKTIAL,  JMMASQUi,  IMMATRJJMO- 
NIAL,  IMMÉCAMQrF,  IMM^L^IICOUQOe,  IM»£- 
L^Nfié,  IMMENACÉ,  IMM  TNT  lpt1  Vî  É  ,  IMMÉPAIftABLE  , 
IM»1ÉI>BISÉ,  IMMKHiTOJnE,  IHMEBCRARLr. ,  JMMCp- 
KLRE,  IMMÉTaMORPHOSÉ,  IM^KIUOD.OOE,  lÉ^ 
MELRTRIER,  «MM  UTAIRE  ,  IMMfTIGÉ  ,  JMMIXTE  , 
IMMOBfLlsé,  |liM'*DlQCE,  IM MQtftSONllÉ  ,  IMMO-- 
LEHTÊ,'IMN05(!««Té,    IMMOCCHËTé,    IMMUB ,    IN- 

MOHé ,  IMM*  Il ,  iMMCTiLé,  a<Jj.  pcu  Qiiléi.  Y.  m  , 
au  complément.  ^. 

mil  uj. CABLE ,  adJ.  des  t  g.  Qiit  maoque  de 
malléabilité.  . 

IMM \iiu%i.E  ^  adj .  des  %  g.  Qu'on  ne  saurait 
,  manier  comme  on  le  voudrait:  Cest  un  caractère 
imtntiniuble, 

iMMiUStÉTtDE,  t.  f.  Manque  de  maniuétudt. 
Peu  usité.  V.  i?i,  au  Complément. 

iMMiRCixÊ,  ÉE,  adj.  Ilist.  Dat«  Qui  n'a  pas 
de  marine  pu  de  rebord. 

iMMiRMBi.E,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut  se 
marier  :  Cette  filU  t'nl  mal  conimkj  elh  ett 
immarialAe,  Il  est  familier/ 

IMM%iM,  s.  m.  Àltéralioii  du  m>\  imam, 
^  IMMÉDIAT,  l%TC«  adj.  Ilisi.  Daos  les  consU- 
tution«  de  l'empire  germanique ,  sumpm  des  flefs 
qui  relevaient  directement  de  l'eiiipereur,  ne  re* 
connaissant  que  lui  pour  seigneur  juierain.  Là 
noblcMêe  immédiate  formait  It  haute  arislocralie 
allemande.  V.  miéihat,  au  Complèicent.   ^^fe 

iMMÉuiiTETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  c|ut  lest  fm- 

médiat.  —  liisL  Qualité  du  fief  immédiat  \  privi* 

^  lége  du  possesseur  de  ce  fief  de  n'être  justiciable 

'  que  de  Tempereiir.  C'est  par  erreur  que  l'on  t 

mis  au  Dictionnaire  immèdiatité,  ,  ;  , 

*  immédiatiom,  s.  f.  lOULité.  V.y  Ci-^8SUS, 

•  .IMMÊDI  ATF.T^.  . .  ., ,; , .; ,  •  ;, , ,    ..^-^^^^^  ■•      '    "^ '•'^  ■■^  ',  •,"  ..^ 

iaut#.uiTé,  ÉE,  âd).  ^pbotîmé,  4ai  B*estpu 
lé  résultat  d'une  niéditatioA  antérieure.* 
IMMÉMOR.\Mi.E,  adj.  Qui  n'est  pas  digne  de 


IMO 

■..,-.        .      , .   •         .        ■       ^ 

mémoire.  Cest  à  tort  que  le  néojogue  Merèler  i 
voulu  le  substituer  à  immémwial,  qui  a  un  tout 
autre  sens,  nans  tous   les  cas,   il  est  peu  usité. 

iMMfMOiRR,  s.  f.  Défaut  de  mémoire,  l'eu 
usité.  V.  i.N,  au  Complément.        ^ 

IMMERITE,  S,  m.  Absence  de  mérite.  Peu 
usité.  V.  1^,  au  CompU^ment. 

lMMER!iErit,  s.  m.  Nom  par  le<|uM  on  dési- 
gnait, dans  la  primitive  Eglise,  celui  c|ui  versait 
l'eau  sur  la  tête  du  néoplijte  dans  la  cérémonie 
du  baptême. 

iMMc»!  ii%Bi.n,  adj.  des  9  g.  Oui  ne  peut  être 
mesuré,  on  dit  aussi  immensttrabte. 

IMMIGR%NT,  ANiE,  adj.  QuI  quitte  son  pays 
pour  ^'établir  dans  un  )utre  pays.  Y.  iMMicfiA- 
T'u?( ,  au  Dictionnaire. 

IMMIGRER,  t.  n.  Venir  dans  un  pays  pour  s'y 

établir. 

iMMniTlOIV,  s.  r.  Fn  politique  et  endroit 
public,  diminution,  afraiblsserocnt  ; /mminti- 
twn  des  }H>u voir». 

iMMiikiBiikié,  s.  f.  Pbys.  Qualité  de  ce  qui 
est  immiu-tble,  c'csi-à-dire,  q  i  ne  peut  pas  se 
mêler.  —  Plus  raremer?t ,  iwf?îjV'iW/<U  s'est  dit 
au'  moral  de  la  faculté  ^e  s'iromi^cer  dans  une 
affaire.  ■>^.  -'%■ 

iMMisfRicORDE ,  i.  f.  Défaut  dç  miséricorde. 
Peu  usité.  V.  iM,  au  Complément. 

iMMisFjiironi)iEiftEME<iT,  adv.  D'une  ma- 
nière non  miséricordieuse;  sans  miséricorde. 

iMMlHsiom,  s.  f.  (;du  lat.  im m iaito  formé  detn, 
dans;  nMtere  ^  envoyer).  Action  d'envoyer  quel- 
ques personnes  dans  un  lieu.  —  Acliou  d'intro- 
duire une  cbose  dans  une  autre. 

*  tM)ifXTiO!« ,  S.  f.  (du  lat.  immiscere,  mèléf  ; 
part,  immixtus).  Action  de  s'immiscer. 

lMMi\Tio;«iié,  ÉE,  adj.  Exempt  de  tout  mé- 
lange. Peu  usité  et  équivoque.  V.  15,  au  COmp!. 

IMMORII.IAIRE ,  adj.  des  ^  g.  Mot  employé 
autrefois  au  palais  pour  immobitier ^  c'est-â- 
diré  qui  n'csi  meuble  ni  de  la  nature  ni  par  des- 
tination.       A 

i.MMOBiMSER,  V.  a.  Xéo!.  Rendre  immobile. 

*  IMMOBILITÉ ,  s.  f.  Art.  vélér.  Maladie  du 
cheval ,  qui  l'empêche  de  reculer. 

iftiMoiHJi.É,  #.E,  adj.  Mus.  Dépourvu  de  mo- 
dulations, ou  dont  les  modulations  sont  de 
mauvais  goût  el  contraires  aux  régies.  Peu  usité. 

*  IMMORAL,  ALE,adj.  Ilist.  Le$  immoraux , 
surnom  donné  pfr  Robespierre  au  parti  de  Dan- 
ton ,  qui  affichait  aes  mœurs  relâchées. 

iMMOH|i;é:iË,  ÉEy  adj.  Qui  est  d'un  naturel 
revêche ,  acariâtre  ,  mutin  :  Cest  un  enfant  im- 
morigéné  f  on  n'en  peut  rien  tirer. 

*  i|nÉoatEL,  i.  mi  liisc  ane.  Nom  des  gardes 
du  rèi  de  Perse,  qui  étaient  au  nombre  de  dix 
mille  On  les  appelait  ainsi  parce  qu'à  mesure 
qu'il  en  mourait  un  ,  on  le  remplaçait  par  un 
autre,  de  sorte  que  leur  oomlire  ne  diminuait 

*  IMMORTELLE,  S.  f.  Bot.  Mom  VMigiiro  de^t  j; J^f l?|?_îfi^^;^^^ 
plusieurs  genres  d^  plantes  apparienanl  k  la  fa^       "'"*'  ""  " 
mille  des  composées  f  et  donl  les  (Leurs  ne  se 
flétrissent  point.  —  On  le  donne  A  la  fl^ur  «Ht- 
ménH)  :  Une  couronne  fifnmortellêMh  :/^.y*    >. 

*  iMMLNlté,  «^  r.  Uisl.  ecel.  Cdmgrégaiian  de 
V  immunité  f  tribunal  établi  par  le  pape  Urbain  VIII 
pour  juger  les  contestations  relatives  à  la  vloia* 
tion  ou  À  l'eit^sion  des  immunitèa' eedéiia»- 
tiqueii.  — -  Précepte  d'immunité  ,  privilé§e  eo 
vertu  duquel  une  église  éiait  placée  aous  la  pro- 
tection immédiate  du  souverain,  pour  ce  qui 
concernait  son  administration  temporelle,  ««-ifi»- 
munité ,  en  général ,  privilège  du  olergé  en  vertu 
duyuel  aucun  juge  royal  ne  pouvait  entrer  dana 
un  domaine  ecclêsiastiqïié  pour  y  exercer  ^ueun 
acte  ë'autorit^.  Les  immiMiêéê  ne  pouvaient  être 
violées  Mni  taerilège.  La  plus^iaipartaiite  était  le 
droit  d'asile.  /«iïr  •^j^-n^ii' ^ar 

IMM vtiCAi^ ,  âLR ,  adi  '  Impropre  i  la  mi^ 
llque,  insensible  à  ses  accorda,-^ l'ait  eontre  les 
règles  de  l'art.  Peu  uailAf  on  dit  mieux  atUim»H 

IMMUTATION ,  S.  f.  fdu  Ul.  lit  prlv.^  muiorê^ 
changer).  Dklaci.  Ittat  d'une  chose  qui  ne  s'altère 
pas ,  dont  la  nature  n'éprouve  aucun  eliangenent. 
Il  diffère  d^mmobilité^  état  d'une  chose  qui  ne 
remue  pas.  — Immutation  ^  dans  le  sens  latin  do 
tVi,  dans,  et  ttuttatio,  changement ^  se  diuit 
autrefois  dans  un  sens  opposé,  pour  changement, 
allératiott.,,^...:.^^^    ..  ,,         .      ^.^4^^,^.^^,.,^,, 

IMOLA,  B.  pr.  T.  Cèogr.  'Ville  des  Etais  de 
ri^.glise,  lèption  de  Ravenne,  -dans  une  petite 
Ile  formée  par  la  rivière  deSantetAo.  9,000  bab« 
Ëvêché.  Fabrictuéde  tartre,  dit  e^Hi^  de  Jle- 


IMP 


•r       — 


/o|^fif .  Pie  Vît  avait  été  évéque  d'Iaola.  Us  rrti« 

çais  y  battirent  les  Autrichiens  en  4797, 

IMPAtiriÉ  ,     tf. ,  ^  IMPACiriOUB  ,    IMPAISfSLE 
IMPAHOONNI^,  IMPARCOUAU,  IMPASSIONNÉ,  MlPAgl  -, 
TORAL,     IMPATRIOTE,     IMPATRIOIIQOK  ,     mp^cul 
PtlEUX,  IliPENSIOlVM^,  lMPf^.BI,    IMPCRDlf  ,    IMPP.al 
PIDK,     IMPtRHANKRT,     IMPERMl!»,     IMPtRiarXR* 
IMPERfÉCtTé  ,    lUPEasffÉRAflT,     IMPERSUASIBlE* 
IMPf.sC,    IIIPB17PLA,  I M  PHILOSOPHIQUE,  iWau'v 
IMPITKUX,     IMPLACÉ,     IMPLAIJHIBLE ,     IMptEtRé' 
IMPLUNT,   lliPLtJVlEOX,  IIIPOÉTIQUB ,    llip  LIC^' 
lll(*OSSÉI)£,    IMPOOnVtJ,    IMPRCCAIBE,    1«PS^^4uI 

TioNiiÉ,  !MPn^.riRa,;HPaiiiDiciAaj.R,  iMpsiioc* 
cvptf   mPRtpsRC,   mPnrjciKNT,    iMPaÉnenrf^ 

INPRÉAEàVÉ,    IMPRlisOMprtJlUt  ,    IMPRRSS^  ,    ||jl 
PRESaaNT,    IMPBÉTi,  IMPRÉTBNDANT,  iMPR^fritD 

mi^Ria,   mpKiftÉ,  impriv^,  improclam^,  m^ 
PBoPAfit,  iMPROPrrABLr,  iMPRoponn,  mpRoinBiF, 

IMPROJETÊ,  IMPROMIS,  IMPROMONCÉ  ,  IMPIiOS|>|!nR', 
iMPROTIQt ,    INPAOV(^0É  ,    IMPOBLIC  ,    IMPCBUÊ,' 

adjectifs  inusités.  V.  Ht,  an  compl. 

•  IMPAIR,  s.  m.  L'ensemble  des  nombres  im- 
pairs: Jouer  toujours  t'impair.'^IVmnbres  pai^ 
rement  imp/i/ra ,' s'est  dit  des  nombres- i  m  pain 
qui ,  étani^ivisés  par  deut ,  donnent  un  nomliro 
pair,  plus  une  unité  de  reste,C;»mme  47  donnas. 
on  appelait  au  contraire  impairement  iinpnirs] 
ceui  dont  lA  division  par  J  donne  un  nombir  im- 
palr^lus  une  unité  de  reste,  comme  45  donne 7. 
Les:  anciens  mathématiciens  attachaient  quHqua 
importance  à  cette  distinciion,  qui  n'est  plus  d'au- 
cun usage. 

iMPAiRRMEïVT ,  adv.  Par  nombres  Impiilr^, 
avec  un  résultat  Impair  —  Impairement  impair  ; 
impairement  pair.  V.  pair  et  iMPAiB,  au  Compl. 

IMPALISSADÉ ,  ÉB ,  Anc.  t.  mil.  qui  signi- 
fie non  palissade,  non  garni  de  pafissàdes. 

iMPÀnAGER ,  V.  a.  Ilist.  Faire  faire  à  quelqu'iin 
un  mariage  sortable  ;  se  marier  avec  une  per- 
sonne d*ùn  fiiig  et  d'une  fortune  assortis  &  es 
qu'on  a  soi-même. 

IMPARDACTYLB ,  V.,  pluS  loll^,  IMPARIDACTTLe, 

qui  est  mieux  formé. 

*  IMPARFAIT,  AÏTR,  Sdj.  (!;ramni.  héb.  rerl>e 
imparfait  f  celui  qui  ne  conserve  pas  toujours 
ses  trois  lettres  radicales.  Quant  aut  verbes  qui 
ont  deut  radicales  diverses,  et  qui  par  consé- 
quent peuvent  réunir  les  imperf^lions  propres  & 
chacune  d'elles,  on  dit  qu'ils  sont  doublement  im- 
parfaite, «r-  Dans  la  grammaire  arabe ,  on  appelle 
imparfaits  les  verbes  qui  ont  dabU  leur  racine 
une  ou  t>lusleurs  lettres  fuibUi  où  infirmes  V. 
ce  dernier  mot  au  Compl.  —  Rn  bot. ,  00  appe- 
lait  autrefois  imparfaitei^  les  fleurs  dont  on  n'a- 
vait pa«  encore  découvert  les  organes  générateuri, 
et  qu'on  en  croyait  privées.  On  est  convaincu  au- 
jourd'hui qu'il  ne  peui  eilsier  dans  ce  sens  dé 
plantes  imparfaites,  —  Tcmpi  imparfait,  dans 
l'ancienne  musique,  division  de  la  mesurera 
dcu):  templ.        ^         '       : ':   «  ; 

"   Wèh  î  If.  Qui  â  dcf 


.des 


doiftts  eo  nombre  impair. 

'^titPAu-jkERte ,  ÊfE;à^:%i.  Oui  a 

néltiiJrèJ  en  nombre  lnuiair.  ^ 

iÉPAài-?iBRVit^  £b,  i^.  Bèt:  QOl  a  use 
nervure  ikiëdiane  6u  InApàlre.   ^^.      ^  ,   •. . 

iMPAJii-PEMNé,  ^B.  ,fdl.  et  s.  flm.  Se  dit 
d'ube  ieuttlé  uiéé,  com^btèe  tte  bluileurs  folioles 
oppoèéeé  deul  â  deux  lur  dti  ^tldte  commun,  et 
terminé  par  une  foliole  s^ule.  Telles  sont  les 
feuille!  dé  l*âcacia«  d^  Ifl  fdtigè^e,  etc. 

^    ISit^ABtiYtLAte  bit    ilri^ARlëVLLABIQIîg, 

adt  dès  i  k.  tl  bè  fiptsttqtiè  [Ms  seulement  aux 
déclliuisons  grecques  et  latinesj  Miléeritfs,  etc., 
dont  les  «oti  obi  ploi  dé  Mï^\k!tâ^i  génitif  et 
aui  antres  eal  qu^aii  AOÉRlbalIff  ft  le  dit  aussi  des 
mdtk  eOi-iliémés.  L^  koètl  ifiii^arlenani  aux 
troll  deniièrei  déèlloâlldbs  laUnè«  et  à  la  trol- 
sièttie  déèUftâliûO  gteoque  sont  i/mpàrieyllabes  wx 
impàrhultàhiâui^.  Bâta  C6  émnïpt^  t$%  ^  impari- 
ayOè^e  devlrnl  ^ubMUniir.  '^-^  ^^^^- 
Itet^ÀBITtl ,  I.  f.  Qualité  de  ce  qui  eit  impair. 

'ikgr;Ut^itiiÉÉtAtiB ,  mH.  det  I  g.  Qui  esi 

centre  les  b^eges  parlemènulfes.  v.  tn,  au  compl. 
mPAMMûi,  tîÊt  âdl.  Out  tt^  1^^^  P^  ^^^ 

pertagé.  Pf  a  uaité.  ••■:"^^:::;|:  ^^  "'  .::^.,..  •    , 
*  mrAttfU,  a.  èi.  Mlst.  ftèih  donné  dans  tt 
conventiOB  eux  membreâ  de  la  plaine,  aux  mo« 

^^àMii^:là\1^  ibtnlère  (oh 

•ikl^^knùM.l  r.cwï1e*iicbimiit;«. 

eut  dé  is  mailére  loféqu'eii  se  pMtrddanl  cUe  de- 
vient opaque  et  d«  eodleiir  wfVeuêe.  —  vwm. 
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Réduction  «9 

iliQce. 

•  IIIPATIBNITI 

-des  bilumirit*. 
feuilles  grande! 
lembtables  à  cef 
de  la  u^àHiTÏlb  i 
peu  la  capiolo 
échappent  avec 

au  loin  ;  c'est 
d'impatiente. 

IUPAVIDE, 

inaccessible  â  la 
rail  à  soubaiier 
paWrf»'*  d'Ilorac 
liQt  de  Vergoia 
impavide. 
IMPAYE,  BB. 

nent  n'a  pas  éU 
tore  reçu  son  pa 

• iMPECCABt 

àunesectcd'ana 
qu'on  s'était  rég 
on  ne  pouvait  p 

mPECX^vIBCB 

par  fes  péla»kic 

*  l'homme  de  se 

et  même  de  tou 

'     IMPÉUlMEnT 

vieuimet  qui  si 
V— Quelques  écr 
pi.  djins  le  sens 
rasie  la  marche 
dans  celle  accq) 
menta,  , 

.  iuPEioE^rr, 

Saspendu  au-dei 

neol.  Hors  d*usa 

niPBiv5r£,   t 

pennUf  plume).  < 

mPEXSAKT» 

eulté  de  penser. 

livres  de  philoso 

-^     *IMPE|liiTlF 

^  imféraiivei,  féei 
consul  ou  par  le 
twe^tn  gramm. 
pèralir.—  Fhilol 
coRiQCC ,  au  COR 

•  IMPBKATOft 
.   primilivementdc 

aux  généraux  qui 

truitdix  mnio'e 

titre  devait  être  < 

.    pire,  le  tllr-  d'Ii 

nymiBdesouverai 

joqrsln  puissance 

tatoriale.  On  con 

_  é'imperator  aux 

^  daient  pas  apVéi 

dernier  général 

.Blésus,  sous  Tll) 

romains,  on  les  ( 

^IMPBEATOB 

raUdre^  genre  ^ 

renfermant  dpi 
commune  en  FrA 
ratûire  autniclu 
a  été  loi^temipt 
l'ufafB  en  est  %fa 

mPiBATBIlll 

•  extraite  de  la  I 
WPBBP9l.rt, 

n*eit  point  trgvt 

•  IVPÉBUI  « 
riaU,  Huu^M 

«nagnf,qul  se  U 
—  letitrn  imjp^ 
gofltet,  V;  ôofin 

*^périaU .  t9ùin 
du|iobçtt  3^^ 

••loueAdeinei 

Icpiquet  «Wj 
^•.quitif  dii 

ouUenduror, 
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pâte  d'un  corpi   ou 


RcdUClîOO  «n    pIW  uuu    vy.j..    vi.   tfuflç  lub- 

*^ MiriTlEUTB .  •.  f.  Bol.  Genre  delà  famille 
de*  bahamine..  Cwi  une  plante  rameusn  4 
2m.iiim  «raiidei  et  Ofile*.  i  fleurs  j au nci  asser 

:!lllMahlc«  à  celles  de  ta  balpamine.  Hl.  à  l'époque 

louche  (ant  8nit 


lembtablcs 


7^  la  maiurrté  dei  |raines  on  loucne  lani  sou 
!!«  la  cap«ule  qui  les  renferme,  cllei  sV» 
Lh^noenl  aftKî  un  brull  léger  cl  vonl  lomber 


iupaViob,  add.  dca  S  g.  T)ont  le  cœur  est 
inaccefiible i  la  crainte.  Mot  énergique,  qu'il  sc- 
nii  i  soubaiier  que  l'usage  adopUl.  i/esl  Vim- 
pavldiéi  d'Horace.  A  ion  Imltatloo,  Mercier,  par- 
lant de   vergoiaud,  dit  que  la  mort  le  trouva 

MfPlY^»  ÉK.  u\àM  des  sommes  dont  le  paie- 
ment n'a  pas  été  mi  et  de  celui  qui  n'a  pas  en-^- 
•ore  reçu  ion  paiement.  Peu  usilé. 

•iili*ECC%Bi«B.  i.  m.  llisi.  rellg.  Nom  donné 
àuncsccicd'anabaplttU?tqul  loulenaicnt  qu'après 
qu'on  s'était  régénéré^  par  la  fbl  en  Jésus-Christ, 
on  ne  pouvait  plus  tomber  dans  le  péché. 

mpKCCAncS .  s.  f.  "Isl.  rellg.  Nom  donné 
par  fes  pélask^eii»  i  la  faculté  qui  appartient  i 
'  l'homme  de  se  défendre  de  toute  mauvaise  action 
et  mêmede  touie  mautaise  penffée. 

*  mPÉDiMBSiT ,  s.  m.  (en  lat.  impedimentum). 
Vieux  mol  qui  signifiait  empêchement,  embarras. 
V— Quelques  écrivains  militaires  ont  employé  le 
pi.  djns  le  sens  de  bagages,  tout  ce  qui  embar- 
rasse la  marche  d'une  armée.  D'autres  se  serv<  ni 
dans  celle  accppUop  de  U  forme  latine  tm/xçfi- 
mtnta,  ; 

.  lUPe^DETT,  Him,  idj.  (du  lat,  impendent). 
So^pendu  au-dessus  de  U  t^le,  mcnaçaut|  immi- 
nent. Hors  d'usage. 

niPinviiÂ,  Ce.  a(U.  (du  lat. ^f»,  privatif; 
penM^  plume).  Qui  n'a  point  de  plumes  aux  ailes. 

UIPE.^SANT,  /|1ITE«  adj.  Qui  n'a  point  la  fa-, 
culte  de  penser,  tt  ^  été  employé  dans  quelques, 
livres  de  philosophie^:  Lu  étrêê  impensants. 

*  iliP#.|tAnP ,  IVE,   adJ.  Anl.  rora.   Féeries 
* imférativfit  féeffes  qui  étaient  ordonnées  par  le 

consul  ou  par  le  préteur. — Proposition  imp/ra-» , 
'  Itw,  en  gramro.,  celle  dont  le  ve,rbe  est  é  Tim- 
pératir. —  Phllol.  Impératif  catégorique.  V.  catA- 
coRiQCB,  au  CompTémenl.  ,    .        - 

*  IMPEKATOR ,  I  m.  Mol  purement  latin.  Titre 
,   primiUvemenl  donné  par  le  sénat  ou  par  les  |oldal9 

aux  j^ènéraui  qui  avalent  gagné  dix  batailles  et  dé- 
truit dix  mfUo 'ennemis.  Dans  le  dernier  (^as/lo 
tilrç  devait  être  confirmé  par  le  sénal.  Sous  l'em- 
.    pire,  le  titr?  d'Imperb/or  devint  peu  à  peu  syno- 
nyme de  souverain,  Auguste  ayant  réuni  pouf  tou- 
jo)|rsla  puissance  consulaire,  tribuniciennc  ol  dlc^ 
latoriale.  On  conUnua  pourtant  de  donncrié  titre 
,  à'imperator  aui  généraui,  mais  Ils  ne  le  gar- 
^  daient  pas  aplrét  la  cérémonie  du  triomphe.  Le 
dernier  général   nommé  imnerator  fut  J  un  lus 
.filésus,  sous  Tibère.   En  pariaut  aux  empereurt 
romains,  on  lei  qualifiait  de  césar  ou  prince.  -] 

*  mPBEATOmii  1%.  f.  u  même  que  Vhnpe- 
Totoire^  genre  4e^  U  ffemille  des  ombellifères, 
renfermant  de*  li^rbot  viva'ces.  L>ipèee  la  plus 
commune  en  fr^nc^  est  celle  qu'on  appçlle  impé^ 
ratûirs  a%itrùeh€  gu  btnjoiii  framçaiê.  Sa  racine 
a  été  longteqipf  ottployée  en  médecine/  maii 
l'usage  en  est  ^i^onoé.  ,  «^     '  A 

IMPAtATtUli^  I.  f.  Chfjn.  Substance  qu'on 

•  extraite  de  la  rf  çlno  de  l'impératoire. 
mPEtfOLDl,  t%^  adi.  Dot.  Dont  la  feuille 

n'est  point  iraTtriée  par  n  lige. 

*'>«^.  iMeni^|4e  éet  ^uu  de  l'emphre  filMlt^ 
^H,^,  qui  se  lenili  oi^M^Mnotot  àTUlisbOnae. 
^ietirn  tm^^^r^a ,  mi  d«t  nom»  des  lellrea* 
to«Mi,  V,  (H>irM|,tuCOiiipl.--'Blif.  Couronne 
nn^tfrlaft,  espèce  4^  mitre  âbàllsée  et  tutmontée 
^«  Ibbo  fil  dklâ  eroii.  —Bot.  Couronne  im- 

^^MlAtt»  k  C.  ftorte  de  Jea  de  cartes,  qui 

^Pi<lMtl»a  Ijip^^  opnpqte  de  qu>«re 
>;oit .  qmUf  dtniips,  aiiglr«  fileu  bu  vitire  ai. 
ou  bien  du  ml»  db  la  dâine,  du  filet  et  de  l'as  de 
'      .  pHpl  ofii  mgrque  une  Irppé- 
i$  w  pomu)  oblige  ton  «dver-, 
s  teipointi^lef  impitialeé 
m  min,  par  opposition  â 
est  celle  que  Ton  g 
fejiùAii  a? ant  de  prendre  au 
If  A  rft^iftnè  e$t  comnoiM  de 


^.'«-.j 


'.■'/Mf^v?:'-^,^  -,  •  is, 


•-^En  monnaie,  se  dit  pour  mtMlaillr  impérial»', 
frappée  80U8  Ifs  empereur»  romain». —  Mnmiaic 
dTur  de  la  Kus^u*,  vaUnl  10  roubles,  rVsi-à- 
dlre  Ju<qu'i'u  1'/6J,  5i  fr.  88  C;  à  celle  épo<|ue, 
41,  fr.it)  c;  en  4772.  41  fr.  37  c;  en  1801 
Jusqu'à  aujourd'hui,  VO  fr.  h6  c. 

IMI*Éni\i.KilK%r,  adv.  Kii  empereur*.  —  Flg. 
Noblement,  grandement.  - 

mvtniAUhME ,  s.  m.  opinion  et' doctrine  des 
imf)éri9li§tes,  c'esi^i-diredes  parii»an»  de  .Na- 
poléon; empereur,  ou  d'un  piince  de  »a  tamilje. 

l»IP/:Rl»!i\BlLlTé,  s.  f.  Qualiïe  de  ce  qui  est 
impérissable.  .^ 

IllPfr:nisSAlli.eifl!:!VT,  adv.  D'une  mani<^re  Im- 
périssable. 

liii»KnM^\RLEMEifT,  adv.  D'une  mani^^re  Im- 
perméable. 

IMPKTIOf.illlE.,"  adj.  des  2  g.  liot.  Qui  n'a 
pas  de  pétioles. 

'l.ilPEiiuuii.iT^:,  s.  f.  Droit  canon.  Qualité 
d'une  chose  qui  pouvait  ^ire  impèiiee,  c'cst-;^- 
dire  obtenue  par  une  demande,  l'our  impoli er 
un  béncticc  il  fallait  d'abord  s'a>8urci  dcVintpc^ 
trubitlté. 

IMPHI  ,  n^^  pr.  m.  Céogr.  Village  do  Iranci», 
dép.  d^  ta  Mèvi;e,  à  10  kil.  de  «\evers.  l.nOO  liab 
Forges  de  cuivre  lauuuê,  de  tôle  et  de  fer-blanc. 

^IMIMTOYADM:,  adj.  des  S  g.  Ce  mot,  dans 
l'histoire  anglaise,  désigne  le  parlement  a»»emblé 
sous  le  régne  de  Uictiard  11  (1.389),  lequel  se  dis- 
tingua par  les  actes  de  la  plus  eices*^ve  rigueur 
contre  les  ministres  et  le^  favoris  dii  roi.  On- 
l'appelle  aussi  subslantivemeht  t* impitoyable. 

iMPf.A^RR,  V.  A  Dans  le  système  de  Kourier, 
on  appelle  ainsi  l'elfe l  du  soleil  agitsani  sur  unr^ 
com(He,  la  fixant  dans  le  plan  de  l'éclipticiue  et  la 
mettant  au  nombre  des  planètes.  — *  s'imi>l.\.meù  , 
V.  pron.  V     •     •  . 

*  IMPI.KU:,  adj.  des  2  g.  Ant.  gr.  Phalange 
implexe^  composition  de  la  phalange  dont  les 
diverses  divisions  s'entrelaçaient  les  unes  dans 
les  autres,  afin  de  se  soutemr  mutuelle-ment. 

.  IIIPl.Oil.iBLE,  adj.  des  *i  g.  Que  I'ot^  peut  im- 
plorer. . 

^  iMPi^onATiot,  s.  f.  Droit  canon.  Appel  do 
l'intervention  de  la  Justice  ordinaire  ou  civile 
dans  les  instances  pendantes  devant  le  juge  d'é- 
glise, et  pour  l'exécution  des- jugements  de  ce 
dernier.  Cette  (néculion  ne  pouvait  avoir  lieu  que 
par  Vimpfvrathn  du  bras  séculier. 

fMiPI.UVitac,  s.  m.  (pr,  impluviome)  (mot  lat. 
formé  de  i/(  ;  dans  ;  pluvia,  pluie).  I)an4  lot  an- 
ciennes maisons  romaineî,  grand  hassiu  ou  ic- 
servolï*  placé  au  mili;pti  Au  caiyedium ,  au  cour 
intérieure,  et  daff*^  lequel  se  réunissaienj.  les  eaux 
pluviales  qui  s'écoulaient  des  toifs. 

IMPO\DÊRABiUT^.,  S.  f.  Pbjs.  Qualité  de  ce 
qui  est  impondérabU;. 

*  HIPO.'«i>ÉRABf,E,'adj.desîg.  l'hy'».^omqui 
•e  donne  à  certains  fluides  parlicul4eis  élastique*), 
subtils,  pénétrant  tout  le  corps,  et  ne  produisant, 
aucun  mouvement  dans  la  balance  la  plus  déli- 
cate et  la  plu<«  sensible.  Ces  fluides,  qu'on*  appefic 
aussi  tMcoerd6^e«j  ont  été  imaginés  pour  expli- 
quer les  divers  phénomènes  calorifiques,  lumi-. 
ueux,  magnétiques  el  électriques.  ' 

^  l|f POttClTOR ,  n.  pr;  m.  (du/lat.  iii,  dans; 
porca,  sillon).  Myth.  Nom  d'un  dieu  champêtre 
des  Romains,  invoque  par  les  labourerirs  lors- 
qu'IK  traçaient  les  sillons  en  labourant  leurs 
champs  pour  la  troisième  fois/ou  lorsqu'iff  re- 
courraient le  grain  enfoui   dans  les  sillons. 

l«POROSIlÉ>  s.  f.  Didacl.  £tat  des  corps  qui 
n'ont  point  de  pores.  '•        ■        •  * 

ntMRTAmBy  ad],  des  9  g.  Dans  l'adminls- 
Iratiçn  ties  douanes,  U  se  dit,  de  toutes  les  den- 
rées ou  marchandises  qu'il  est  permis  d'impo^r 
da  f  ie  pajs.  ^ 

lÉPURT AMinrffT  »  adv;  D'une  manière  Impor- 
tante; en  faisant  rimportiint.  Il  est  peu  usité. 

*  iVPORTCRi  V.  a.  Il  le  dit  Qg.  pour,  emprun- 
ter des  termes  aux  langues  étrangères  :  Importer 
dans  noire  tangue  toutes  les  cxpresêions  éner» 
çione^ou  ^acieuses,    - 

*  nnH)(iER ,  V.  a.  Dans  la  règle  de  saint  nenoll 
ee  root  lignifiait,  commenceri  entonner  :  Imposer 
un  eaniiqite^  etc.  On  s'en  sert  encore  quelquefois 
en  terme  d'égUie  :  Imposer  une  (antienne. 

iMPOSKtJR,  s.  m.  liist.  rellg.  Membre  d'une 
•ecte  luthérienne  dont  les  ministrei  prétendaient 

pouvoir  doqoii^r  te  SaMO-Sliarit  oër  l'iwpo&iliun 

des  mains.  ^."^■^'^*^."  **'^'ri'::■i^^^■^■'i^*;  •  ^  ■'%•;  -.  "v-y* 

*  nilH>ltTlOV  I  s.  (.  Imposition  des  mains , 
cérémonie  en  uiage  tant  choz  les  juifs  et  les 
chrétienij  q,ue  cbes  les  auciens  peuples;  elle 
eoRflitalt  â  tenir  le»  mains  élcnduet  borUonta- 
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tenii'Ut  sur  la  tète  de  ceux  pour  qui  ou  pri-ait, 
qu'où  admettait  au  sacerdoce  ou  i|u'()n  elctail  à 
la  uia^;ii»lraUire.  Jé«<UH-rlirisi  et  1rs  apÔiie«  l*é- 
nÏH^aieut  le»  eufanU  par  Vimpositinn  dt's  tiunu$, 
l'araceUe  el  ses  disciples  oui  prelendu  g..éiir  les 
ixiaies  par  une  pralit^ue  »ufMMshlieu»e  qu'»i:i.ap- 
p(*lnient  hiutttsitinii  ;  on  prenait  du  pu»  qu'on 
ajipelait  aussi  nmmiè  evlrait  dé  la  p.irUe  ma- 
lade, et  on  rin«érail  entre  le  Ixijs  el  l'eeorce  d  un 
arhVe,  croyant  ainsi  lran<»pi»rrer  la  mala'ilwt  de  la 
personne  au  vé|;éial,  ei  guérir  la  i>ienuère  aux' 
dépensi  du  second.'  '         .  .  » 

IMiMiSNinh.ihKR,   V.   a.'  nepdre'  impossible. 
C'est  un  iMMilo|;isnu*  propos<^  par  MeicH-r.  Il  e^   ' 
peu  utile  et  p»'u  u^ite.  On  trouve  »l.ni«»  le»  Mé- 
moire» de  Ra^isonipierre  la  forme  plus  aneienno 
imptisnlàiUdc. 

IMl'OH.siniMHTE,  adj.  des  %  g.  c'eliii  qui  voil 
dan»  toute  eliose  nouvelle  des  impossibililes  ;  (lui 
croit-  toujours  i  Tinipos^ihle.  "  ^ 

•  IMPOHSIHl.r:,  s.  m.  l'hilol.  Kormé  des  verbes 
turc»,  indiquant  par  sa  tournure  négative  et  par 
l'adjonction  de  la  s^llajie  Ar,  que  la  ctiuse  dont  il 
s'agit  ne  saurait  avoir  lieu.  ¥.\\  poliiic^tie  ,  on  ap- 
pelle impitssibte  un  lianine  qui,  a} ant  nianifeslc 
des  opinions  trop  hostile»  «-i  un  pouvoir,  ne  sau- 
rait être  ein()lo)e  au  service  de  ce  pouvoir:  ^f.  2\  ■ 
s\st  rendu  impossible. 

îHVOShl^i, h.îdEVY  f   adv.   D'mie  manièfe  imr- 
possible:  par  inipossible.  Il  est  peu  usih^.  ^ 
.  •  i\li>6r  ,J|l|^ni.  Jmp<Hs  *'t  bUlutSy  dans  la  cou- 
tume de  ïiretagne,  droit»  imp  »e<  sur  toutes  le» 
boisions  qui  se  consommaient  dans  celle  pro-' 
vincf»*  ,  •  ' . 

l.tlPOTARLE,  adj  .f  des  î.g.  Qu'on  ne  saurait 
boire  :  Ce  tri  fi  étVx/  aifjri,  il  est  impolalAc.  chap- 
tal  a  eniplo)ê  ce  mot.  •  ,    '     .  , 

IWPOTttlO^,  s.*  f.  du  lai.  /;/,  dans:  futtutin^ 
action  de  bôjre\  luidact.  Action  d'introduire  des 
liquides  dans  le  gosier.    •  /    •     -*'^  • 

IMIîOruHi'ni,   IK,  adj.' (,»ui  n'est  pà s  pour,-^. 
suivi.  r:e  mot  n'est  guère  ,d'usage  qu'au  palaîs. 

IMi>ROSirP'riTi;i>E ,  9.  (..Manque    de   promp- 
'  tiliuh*.      .  •      •      ♦.,/   _■■•■:  ••  '      . 

LilPOlTOni ,  s.  m.  Trhpuissance.  il  est  inutile 
et  Inusilé.  .  - .  "* 

l!llPR\TlOr#  ,  f.E,  adj.  nul  n'est  pas  prati- 
qué, fréquente  :  Uue~  inipratiqute  ;  cfumin  im^ 
pratiqué.  .  '     . 

•  IM.'R^XATfO!!  ,  J.-f.  Ant.  Formule  solennelle 
par  laquellevun  ennemi  de  l'Ivlat  éiaii  fietri  pu- 
bliquement,  soU  avant  son  sup|>tice^  »oit  qiiaiid 
on  l'envoyail  en  exil.  Alexandre  fll  cesser  eniJnV'O 
l'usage  des  imprécations  ;  elles  ceasèrciil  .a  Kiinc 
après  Cassius. 

*  IMPRÉCATÔinP  ,  adj.  des  2  g.  Ant.  Tout  ce 
qui  se  rapporte  aux  irh précalions,  on  vf>)aii  au- 
Irefoi»  gravées  sur  les  ton  beaux  des  fonnnies  im^ 
pviècatoires  dirjgée<^  contre  ceux  qui  osaient  vio»- 
1er  Ja  paix  de!i  iombeauv;. 

IMPRÉCAlTIOif ,  s.  f.  Défaut  de  procarutiùu. 
Peu  usité.  V.  iî< ,  au  Complément. 

IMrR^:a^vnLC,  adj.  des  1  g.  Susceptible  do 
s'imprégner.  U  se  drl  des  substance»  ^ui  peuvent 
faeilement  se  p''nèlrer  des  émanations  d'auitcs 
substnnces  qu'on  me.t  en  contact  avec  elle». 
"  *' lMPR^.<;:«ATlon ,  s.  f.  Hist.  uat.  féconda-, 
tiqu. 
'    •  l!ppRÊr.tER,  V.  a.  Hist.  n;^t.  Féconder. 

fMPRi.MF.oiTATiO^,  S.  f.  Absence  de  prémé- 
ditation. Il  est  peu  usité. 

iMPRKMÉDiTEMOT^adv.  Al'improvisie,  sans 
prémcdiljition.       -*     ^^  * 

IMPRÉMÉDiT^  ,  £e,  adj.  Qui  n'a  pas  é lé  pré- 
■lédilé.  •  "  ^   _  '^-'^-^ 

IMPR^PIRATIOW,  8.  r.  Défaut  de  pr^arallon. 
Peu  usilé.  V.  i;i  ^  au  Complément. 

lUPRE.HCliillCEi  s.,  f.  Slan(|fie  de  prescience, 
Peu  usilé.  V.:i:i,  au  Complément. 

IMPRE^.RtT,  ITE,  adj.  ^u  palais,  il  se  dit  des 
actions  qui  ne  sont  pavkeintes. 

IMPREHHIBI.R,  adi.  des  S  g.  Susceptible  de  re- 
cevoir des  impression».  i:'est  un  an^!icj»me 
comme  le  muiimpressionnable  ^  qui  est  beau^ 
coup  plus  usité.  9 

iMPRESSir,  IVE,  adj.  Propre  h  cao»^  de  vlvei 
Impressions".  C'est  encore  un  anglicisme 

iRPRRssioniiniMT^,  s.  f.Aéol.  i^ualitéde 
eequ^ est  impressionnable.        .         '         - 

mpai^voiR,  V.  a.  et  n.  Ne  pas, prévoir  une. 
chose,  manque  de  prévoyance.  Il-  est  peu  usité. 
V.  IN,  au  I Complément-  ^  .  * 

*  nii'RIMERlE  ,  s.  f.  Impri¥kerio  de  }winlure^ 
se  dit  do  l'art  do  produire  par  l'impression  des 
gravures  à  trois  coulcum.   '^      v"^^:  "* 

iMPRQRl^f  >  A^TE»  adj.  Qui  ne  prouve  poi^t. 
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ll>ii*e<il  guère  uiilé  qu'au  p«taifl.  CtU  une  dépw  j 
êitfttn  imprubunte,  , 

*aMi>iioiicJ(.Ti'r ,  we,  udl.  lîlcon.  polit.  Ton-  |« 
êominatioH  impruductive ,  celle  qui  i  lieu  di*  ina-- 
nii  le  à  uc  fournir  uucuue  valeur  qui  remplace 
Tubjcl  iibiisoniiii^'.    La  coui(mimalu)u  des  pierrci, 
du  bois  cniployéei  i  det  iravaui  publics  uruduil 
des  édifice',  e le.  L:i  cousoiiiuialion  des  vias  ,  de| 
gruinsf!  de  la  viande,  proiMlil  le  travail  des  ou-  j 
vricrs  ;  mais  1  argeui  qu'où  dépense  eu  choses  su- 
perllues,  en  Têtes  d'apparal,  danses ,  bals,  feuf" 
d'ariiUce  se  consomme  sayii  riun  pr^dulic^  coo- 
•  sliluc  wwe  de pentt  improductive.'^ 
\  *  iili*iiOMi>Tt.%liiE,s.  m.  I  aiseur  (kimpromp-* 
lus.  On  a  plus  d'une  luif  appciè  de  ce;uom  lef 
iniprrtvisaleiars  de  rilalie.  *  *- 

'^^^*  iMi*HOi>EHK»  S.  m.  I.ilurg.  \om  d« ccrUios 
versils  quiconliennenl  les  rep|-ow4iC5  queJèsus- 
CliriKl  faisaït  aui  phariiitMis,  el  quille  clianleni 
le  veirdredi  taiul.  —  Ckapdtv  de  VJrnpropere^ 
une  des  chapelles  de  Téglise  du  Saml-Sépulcrei^ 
à  JéiuMlem.     . 

iMPRhponTiO!!,  S.  f.  Défaul  de  proportion.  Il 
dilToK»  de  disproportion.  • 

iMrnoiMtRi  io.>.'«t:ii ,  ellKi  adj.  Qui  manque  , 
de  |)io()Oi  lions.  ,,    • 

iMriioroRiio.^NEi.rEHEilTi  adv.  Sans  pro- 
portion.         *     %        >  .-     ■  . 

iMPKOpORTion^é,  ÊE»' adJ.  Qui  n'fsi  pai 

propvrliouné. 

iMPfuii'OSÉ  ,  £e  ,  adJ.  Qui  n'a  pas  encore  fait 
l'objet  d'une  proposition.  Co  mol  peu  usité. ap- 
'^parlienl  au  style  parleoienlairc. 

*  IMPROPRE,  adj.  des  i  g.  Improprement  dil. 
Quelques  grammairiens  dislingueul  des  dipht fi<tf^ 
gnrsy  d^^pronomi  propret  el  impropres.  V.  diph^ 
ihonyMe  oculaire  ^  au  mol  oculaihe  du'Compl. ,  * 

mPROtVABi.b ,  adJ.  des  S  g.  Se  dil  dos  chosëi 
qui  ne  peuvent  être  prouvées.         ^ 

'  IMPROI VÉ  ,  ÉE  ,  adj  Qui  n'esi  pu  prouvé. 
Ce  sens,  adopté  par  J.-^.  Rousseau,  esl  bien  dif- 
f(>renl  de  c«lui  qu'a  improuvé  ^  participe  (fim^ 
prouver,  '  "      : 

IMPROSPéRiTé,  f.  r.. Absence  dé  prospëritë. 


'  IMPROVIHATIOI ,  8.  f.  Faculté  d'invcnler  et 
décomposer,  toit  en  prose,  soil  en  vers  (plus 
souvent  en  vers)  sur-  toute  espèce  de  sujets  et 
flans  préparation.  Les  Égyptiens,  les  Hébreux, 
les  Grecs,  les  Romains,  avaient  leurs  improvisa- 
teurs. La  langue  italienne  et  la  langue  espagnole 
sont  les  plus  propres  à  l'improvisation  versifiée. 

'IMPROVISÉ,  ÉE,  part,  el  tdij.  Gramm.  ar. 

/Vont  improvisé \. nom  propre  qui  n'était  pas  à  son 

origiiHr  un  nom  commun ,  qui  n'a   jamais  ôlé 

qu'un  nom  propre.  On  l'oppose  à  nom  irans^ 

.porté.  V.  TRANSTORTÉ,  au  Compl. 

iMPtPLiABi«E,  adj.  des  %  g.  Qu'on  ne  Mu- 
rait ou  plutôt  qu'on  m^  doit  pas  publier.  Montai- 
gne s'en  servi  de  ce  mot.   .       " 

'  IMPUOENCB ,  S.  r.  Mylh.  Déesse  allégorique 
que  les  Alhêjiiens invoquaient,  probablement  pour 
se  préserver  de  sa  colère,  bpiménide  avait  élevé 
un  temple  A  l'Impudence. 

iMPi;i;ii%Tio:i,  s.  f  (du  lit.  m,  contre; 
.pugnare,  combattre}.  Au  palais,  débat  élevé 
contre  un  article  de  compte,  aQn  d'en  obtenir  U 
rejet.     .  • 

*  iMPlJliÉMBilT,  adv.  Ce  root  a  été  employé 
par  nos  poètes  dans  un  sens  actif.  £n  général,  H 
ofTre  un  sens  passif  :  On  ne  fait  pas  le  mal  tm/m- 

V  némentf  c*esl-A-dire  sans  en  être  pupt  tôt  ou 
tard.  Cependant  Racine  a  dil.  Néron  impunément 
ne  serait  point  Jaloux  ice\à  ne  veut  pas  dire  que 
Néron  sera  puni  de  sa  jalousie  ;  ceU  signiflo  au 
contraire  que  Néron  n'aurp  pu  été  jaloux  tant 
punir  ceux  qui  ont  eicitc  sa  jalousie.  '• 

iMPii»»9ABi.B,  adj;  des  )  g.  Qui  ne  méirite 
pas  d'être  pinii ,  ou  qu'on  ne  pQut  pas  punir., 

*  IMPUR ,  UBB,  adj.  Dans  l'ancien  régime,  on 
appelait  sang  impur  \0  sang  roturier  mis  en 
comparaison  >»vec  le  sang  noble,    .i.^.»^^,* 

*  iMPUTABf LiTÉ ,  S.  f.  TbéoL  les  proiesUnts 
ent'^ndtïnt^par  ce  mot  la  qualiié-  de  cq  qui  est 
imputable  aux  tiommes  :  VimputàbUUâ  des  mé^ 
rUes  de  Jésus^hrUt  '      •» .  ,  ,^^- 

'*  iMPtTATip.  "IvK,  adj.  ThM, ymike §mpÊ^ 
^tative,  d'après  lès  protestants,  l'action  par  la- 
quelle tes  mérites  de  Jésus-Cbrist  nous  sont  ap- 
pliqués, pourdétruicfl  l'eAét  du  péché  originel. 

*  IMPUTATION ,  s.  r.  Ane.  jurispr.  Imputation 
p'tr  échetettc  oiî  par  colonne ,  déduction  qu'un 
eréanci<jt  devait  faire  sur  le  capital  qui  lui  était 
•dû,  de  la  valeur  des  fruits  dont.il  aurait  Joui,  ou 

*des  ialérèu  d'une  somme  qu'il  aurait  loucbéip  atl 


musulmans  font   avant   l'aurore ,  peadàut  leur- 
ra m^dan.  'j^, 

*  1%  ,  particule  ipt^éparable  qui,  i^out^  à  un 
mot  et  ie  plus  souvent  i  uu  a^jecHii ,  lui  attribue 
d'ordinaire  un  sens  uegatif ':  Juste  ,  iujustit.  Uéji 
on  k  pu  voir  parié^nombre  des  (|90ts  qui  cum- 
uieniVut  pikr»4iHtH  ou  impt  dumbien  il  est  aisé 
d'abd^wT  de  la.faculfS  de  cumposer^^des  mots  par 
l'adjouetion  dé  la  particule,  ceux  que  l'ou  a  faits 
avt^'  iXsunt  encore  plus  npuibreui ,  et  chacun 
peut  en  créer  de  nouveaux.  Il  ert^  i>on  de  remar-f 
qiier  qu'on  n'em|doie  guère  ces  sorlep  do  mots, 
qu'eu  oppi^siti|)n  avec  le  posiiif  oi^  avec  un  autre 
privatif,  ou  accompagné» d'une  ï*  négation,  pour 
eiprimer  le  positif.  Ils  ser v en t  a tissi ^quelquefois 
A  éviter  la  complication  des  négations  ou  des  qui 
reiatilTdans  une  phrase;  quelques-uns  ne  s'em- 
ploient .^ue  |>4»éiiquement«  Ils  se  rattachent  donc 
à  la  langue,  el  il  eu  est  fteu  qu'on  ne  puisse 
j  usiner  ijani  certains  cas  donnés,  ou  qui  pour- 
ront se^)résanter,  el  surtout  pour  les  traductions  ; 
mais  lllsage  en  est  lrés^>^lieat,  et  l'abus  serait 
choquant.  VoilA  pourquoi, lorsqu'ils  lie  méritent 
pas  un  artiçjle  séparé,  soit  en  raison  de  leur 
'utilité  ou  dé  leur  emploi  particulier,  soil  A  cause 
de  ieur  usage  dans  quelque  science  spéciale,  pn 
les  trouvera  groupés  sous  les  lettrines  ina ,  ine, 
ind t  iiMf,  i/iA,  etc.,  etc. 

HABAISSE,    ÉE,    llf ABANDONNÉ,       INABATTU  , 
iNABoiri,  INABONDANT,    INABRUOt,  IN4BB0LU,  IN- 

Absous,  inacccpté  ,4n Accompagné,  inaccompli  , 

iNAdCORBK,,  1NACCU9ABLB,  INACCISÉ ,  INAÇÉRâ  , 
INACQUIS,  iKAOéQUAT,  JNAnilÉHKNT,  INAUMIRÉ  , 
INADMIS,    INAI>0N;<IÉ,    INAUOBÉ,   JNAIKXIJCI,    iNAP-v 


tirAPri.ué.lIC^  ,'S. T.  Défaut  d'affluence. 

l.\^Gii^,  n.  pr.  f.  Gôogr.    Une  des  iiei  i, 
cayes.  HQ  kit  liur  4p.  ^Ite  est  peu  l.abi|«t  ^l 
grande  uartie  couverte  de  marais  salanîâ   *     ^^ 


g 


poTiie  couverte  /le  inarais  salants 
liiLiÉisÉ,  ÉE,  adj.  Au  palais, 
non  aliéné. 


nom  du  débiteur. 
IMtAB^,  S.  m. 


Mif .  mabom.  Repas  que  les 


PABLB,  INAFPAIBLi;  IQIAFPAIBÉ,  INAFFECTÉ,  IN- 
.AFFBCTUfeUX  ,  INAFPKBMÉ  r  INAI'FJDÉ  ,  INAFFILÉ  , 
INAFFIUÉ,  INAFFUGÉ,  ÏNAFFLIENT,  IMAGITABLB, 
INAIDÉ,  INAIGBI,  INAIGDISÉ ,  1NAL1UK'É|  INALLÉ- 
00BIQDK\,  INALlUMi:,  INALTÉRÉ,  1NAHA8SÉ ,  IN- 
AMBIJIi:UX,lNAMÉLR*i4^,  INAMICAL,  IN AMOUREUX, 
iNAlOLYst  /  INANCRÉ  ,  ^lANGULÊ  ,  INANNONCÉ  , 
lNAN0BU,r'  1NAPAJ8É,  INAPPAUVRI ,  IN  APPELÉ, 
INAPPLAUDI,  IjVAPPRENABLE,  IN  APPRIVOISÉ ,  IN- 
APPBOCHÉ,  INAPPBOUVÉ  ,  INAQUEUX  ,  INARMÉ« 
INAUROGANT,  JNARRONDI,  INARBOSÉ,  INASSAILU, 
INASBALBONNÉ  ,  IN ABSfcRVI  ,  INASMDU  ,^INABS1STÉ , 
lNAS8tJ.ETTI ,  INASSURÉ,  INATTAQIÉ  ,  INATTRINT, 
INATTÉNUÉ,  INATTESTÉ,  INAUDAClflUX  ,  INAUtO- 
RI8É,  INAVifRTI,  INAVISÉ,  INAVOUABLE  ,  INAVOUÉ, 

adjectifs  peu  usit&s.  V.  l*ol>«ervalion  qui  se  trouve 
A  l'article  précédent.  . 

.*  nABOBDÉ ,  ÉK ,  adj.  Il  a  été  employé  par 
La  Harpe  :  Çolùmb  touùhant  des  rives  itîubor^ 
dées..     .      .;^  ■  .':^^*v_-.- 

iNABSOi.utiON ,  i.  .{.défaut  d'absolution. 

lNABSTiMEiiofe,s.f.  Défaut  d'abstinence  :  Un 
malade  peut  mourir  par  inâbstinence,    ' 

ii«ACC£{iftiBiUT6,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
inaccessible.  •  • 

lA ACCLIMATA ,  ÉB ,  adj.  Qui  n'est  pas .  accli- 
maté, accoutun^é  A  ici  climat. 

iNAa:ouD,  s.  ro.  Gramm.  Défaut  d'accord 
entre  les  mots.  v 

iNfiACCOUTUMAllCE^'s.  f.  Défaut  d'babllude. 
Il  a  vieilli  commue  le  positif  accoutumance^ 

*111ACHBTÉ,  ÉE.  Ce  privatif  est  t0ut  à  fait  , 
nécessaire  pour  rçndre  dàiis  uolre  langue  l'épi- 
tbétp  inemptus  des  Latins. 

IIIACM1DB,Q.  patron.  Temps  hér.  Descendant 
d'Iuachus.  Les  Inachides  régnè/ent  dans  Ajgos. 
Les  Argiens  furent  soqvcTit  désignés  par  le  inèine 
%pm.  —.Nom  donné  par  Ovide  A  Ép^biu^  peiii* 
fils  d'InachuS;  cl  mémo  a  Persëe.  'fi  ?  :  - 
liBACUiB,  n.  pi\  f .  iiéogrA  anç.  Up  deB.  «Qcitfiis 
noms  du  Pélopcfnése.  •  v  ^^  .  £'?/  >  ':<■-  ^:  v 
*  ""  INAÇHUB,  n.  pr.  m.  Mytb.  Dieu  fleuve,  flis 
de  l'Océan  ;  il  épousa  TOeéanide  Mélîa^  de  la- 
quelle il  oui  fo,  Pboronèe  et  Êgiatèe.  Pria  pour 
arbitre  du  différend  qui  a'élaii  élevé  entre  Junon 
ei  Neptune  au  sujet  de  l'Argolide,  il  trancba  la 
question  en  faTeur  de  la  déesae.  — >  G^r.  ane. 
Le  (leuf  e  Jnachus ,  qui  arroBalt  l'Argolide  «  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  Zéria,  -^  Inackuêf  Ibndt* 
leur  d'Argos  au  rie*  siècle  av.  /.  C,  ^t  soûî^al 
confondu  avec  le  fleuve.  ^ .  ,;i ,. ,«.  i.^^, 

HIACTIOM ,  S.  r.  Manège.  Tenir  U  che^t  iant 
Vinaction ,  c'est  le  tenir  immobile  sur  tes  quatre 
Jambes ,  afln  de  faire  fléchir  l'eiicolurvl 

INACTivBSiBNT,  Bdv.  Sans  aetivitè. 

IBADMIMIOM,  S  r.nefUf  d'adBiettre. 

iiiAiLÉ,  «B,  adj.  Zool.  Qui  n'a  pas  d'ailet* 

IMADVBBBIOU ,  s.  f.  Mol  emplb)é  burlesque- 
ment  par  Scarron  pour  liiadvcrunce  :  Mt  giMistf 
je  faifi  omission ,  C*eH  bieripar  inadversion. 


■<  4*». 


n^^  vendu . 

IXALPIN,  MB,  .'«di-  (du  lat.  Il,  dans;  ^/n^ 
(es  Alpes).  Mot  ouiployé  quelquefois  par  les  «(.(^ 
graphies,  pour,  situé  dans  les  vallées  de^  aIuis  • 
f^illaye  inalpin.  —Quand  il  ef l  question  de  u\ài^ 
ic$  t  on  dii  alpestre. 

IVALTÉUAMILIIÉ,  S.  f.^  Qualité  de  ce  qui  mi 
altérable.  *        \  >  " 

îHALjÈtit,  ÉB ,  adij.  Qui  n'a  pas  soarrert  d'alitj. 
ration.  .  .  ^ 

I^AlfABllJTÉ,  S.  (.  Défaut  d'amabilité. 
^AMAMÈS,  n.   pr.    m.  -Céogr.    anc.    |ieuv« 
d'Asie,  limite  des  conque  les  de  Sémiramiiv  Uu 
ignore  son^  nom  actuel. 

nAMODii^:,  f.E,adj.  AhQ.  pr'al.  Qui  n'a  pas 
été  baillé  A  ferme,  ou  aiitodié. 

LHAïVirÉBÉ,  ÉK,  adj.  Dot.   Privé  d'aïuhère. 
On  dil  aussi  inqnthérifère,   .         • 

I^ANiiÉTÉ,  s.  f.  Absence  d'anxiété.     < 
'  nAl^LAKl,  IB,  adj.  T.  de  pouls  et  chaussées. 
Qui  n'a  pjs  été  aplani.  . 

nAPPABE^HT,  ente,  adj.  Qui  n'est  pas  ap. 
parent. 

l'«APPE9Di(:^.,  ÉE,  adï.  liist.    nal.  Qui  n'a  ' 
pas  d'appendices.  On  dit  aussi  inappendicuU. 

•  INAPITIQL'É,  ÉE,adj.  àedil  d'un  procédé 
dont  l'application  n'a  pas  encore  été  faite. 

IWAl»PKTlT,  ?.  m.  i)èf4A^t  d'appéllu 
.    nAPPR^viiElsiBLE,  adj.  des  %  g.  Que  Ton  ne 
peut  saisir  :  l)ie\^  est  inappréhefuible. 

li'VARCL'l.tM,  s.    m.  (mol Mal.  fc^raé  de  m, 
en;  arcuSy  arc).  Ant.  Hameau  de  grenadier  que 
ia  reine de^sacri lices,  chei  les  Romains ,  iM)ruit, 
en  couronne.  Le  Dicironnalre  donne  par  erreur 
inarticulum,  '      /   '• 

ITIAlll,  u.  pr.  m.  Mylh.  or.  Nom  d'une  des  di- 
vinités de  la  secte  japonaise  dite  slntoistei 

iNARlAtE  Géogr.  anc.  V.  enaaib  ,  au  Compl.* 

nARtiCtJLATIOIl ,  s.  f.  Gramm.  Défaut  d'arti- 
culation dAns  la    prononciation.  —  llist.  nat. 
Manque  d'arlicuration  dans  la  construction  d'un' 
membre,  etc. 

*li«ARTlCULl!M,  s.  m.  V.  ci-dessus  INAUCL'U'M. 

^  liVARTiriciELLEMENT,  adv.  Saos  artitice,  na- 
turellement.     :  .  ^ 

^   IKARTiriCIEllSEiCEllT,    adV.    D'une    manièro . 
dénuée  d'arliflce, 

nAETiriciÈUX ,  EVSB ,  adii.  D'un  naturel 
simple,  ennemi  de  l'artifice.  Ge  mot  pourrait  de•^ 
venir  utile. 

iiVARTiSTEMEiiT,  Ut,  Sans  art,  sans  goAt.  ! 
Peu  usité.  •  .     . 

I^AHSIDIITÉ,  s.  f.  DéfllUl  d'assiduité.  Peu 
ufité. 

nASSOCIABLB,  a4|.  des  9  g.  Que  l'oonepout 
associer  :  Ce  sont  des  choses  inassociabl^.  Il  si- 
goiflait  autrefois  insoçiable\  et  Montaigne  l'a  em- 
ployé dans  ce  sens,  r. 

iBAMOuvi,  IB,  adj.  pui  n'est  pas  a^ouvi.  Il 
a  été  employé  flg.  par Pamy  :  $a  rage  inassouvie. 

iNAasouvisSEMEN^T,  ,|,,  m.  Néol.  Défaut  d'as- 
souvissement, 

/i!iAi}i|AG8«  S.  t.  Défaut  d'audàce^  '    ' 
0  IM AUDIBLE ,  a^j.  des  %  g.  Que  l'on  ne  peut 
entendre  :  f^ê  çf'eiMr  Q|^^n§  hUmonk  inaudible 

nAliRICULÉ,  ÉB,  ad),  -(du  lat.  in,  privatif; 
auriciila^  oreille).  Anat.  Qui  n'a  pas  le. cœur  garni  ' 
d'oreiUoitcs,  dont  le  cœur  Va  pas  d'oreillettes. 
^  iBâAB»  s.^  m.  Comm.;  Espèce  de  toile  qui  se. 
Cibrique  et.  se  vend  au  Caire.  Ou  écrit  aussi  im- 

*  mCA,  s.  iti.  inst.  Titre  que  prenalenl  lei^an- 
eiens  souverains  4u  Pérou  et  les  membre^  der , 
leur  famille»  depuis  l|anco»Capac  qui  civilisa'  ce 
pays  vers  la  fin  du  x|*  siècle,  et  qui  se  dil  fils  du 
Soleil.  JJempire  des  Jneoê  fut  détruit  par  les  U- 
painoll  au  commenceméni!  4u  ^i*  si^fj!^  ^^ 
Boblet  péiruTlens  retioreut  pe^daal  qiteli4i^e  teinp^ 
le  nom  ^inca$  comme  tUre'd'holinéur,  sans  qu'il 
leur  conférât  aucune  autorité.  On  écrit  aussi  à 
ton  yisca. 

incAcal»  te,  iiiàfttrtf  n^ô^uMWtrf»  ^^^^^ 

DlWS,  INOAROIIIOOII,  tUCAlK^llAilU.  mCATHO- 
LiqOB,  INCAOTKMIli,  IHOM,  Ui^^f  MOttClSK. 

iNCtoteaC ,  ii^BiiJtiiaAfU,  l(i4i^9«iE.  i^cMi^MO- 

«19KQE  ,  INCIBTiri^,  mollAIIOBàNT  I  W<»AWOt . 
IBGBANÇUIir.lNimABTAISlIi  tiltVAliC»  INCBA<^^^ 
iNOlAIJfPli^BqK^IHi  llKlé^llBfl .  IWClCATRliA- 


ÏNAOVBBTA»ilCHlT,adY.ParMl«(iYeniiMB»Ql  ,  BI4,  MMlliOWBMlBlf ,  iBCm W*  •  .^^ 

le  trouva  dans  MoDUigué.  >   ,^^  .  i  incuBitii  uirtmiiaBi»  nooul»  iMMIMii^  • 
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iHCOuntnci* 
ciiDi:,  ii«r.(ii«cii, 

l^AliNABI.K,    I.>iO^ 

GAL,  iNconwài 

lliU,  INCONS 
lUCoKIlIGU,  IWC 
TÉ,  INCOHTRAI 
COWV4INC0  ,  1« 
INCORSOVÉ,  IW 
H«C<»USONNé,  If 
MlNEt,    IKCillTl 

iKtiCiT,  adjecti 
INCALUniÉ, 

ciné.     • 
ralrulé,  donl  < 

inCAlOilll^ 

Mminenlcréé 
incdlomniable , 

mais  il  n'y  a 
rreUeiHent  cap 

ncANDEiin 

•  nr.ARNAT 

Vïncàmation 
duifit  chéS  les 
sistail  à  dater 
qu'on  rapporU 
le  jour  de  l'an  1 
cembrc;  alors 
Toutefois,  les.^: 
rois  dés  deux 
vieil  usage.  So 
m'*nçait  i  l*Aqu 
vleren  4564.  - 
donnaient  le  1 
fraction  de  I'Ik 
salifiée  de  la 
HCAJUTBME 
lluiion.  Mol  de 

I!«CÉAL,adJ 

Anal,  ^om  d'u 
iJvrixÉBBii 

usité.  V.  m,  ai 
nr.Éi.ÉaiT^ 

usité.  V.  IN ,  a 

*  r^CEIHDlB 

par  co  nom  u 
faut  bien  se  ga 
(')uol  on  pourri 
le  neutre  latin 
français.      *« 

INCÉO-STÂl 

pnclume;  stap 

V  d'un  des  os  de 

*  INCÉBATK 

tion.de  réduir 

qui  consiste  â 

qu'on  exposée 

nc#.RElt ,  y 

*  1I«C.BBTA11 

qui,  D'éUnt  pi 
dans  .4es  coni 
franches. -rM( 
vtrhin^  lorsqi 
cices,  de  sort 
qu'on  lui  dem 
Joints  Irréguil 
'dfi  dimension  { 
appelaient  int 
de  grands  blp( 
ïrrégullére^  1^ 
les  autres.  I4 
Crèce,  de  Hom 
olfrenidansk 
^leore.— Oi 
<Acitfafiia  ou 
nui  servent  ^ 
<leux  asalseï  4 
pierres  m  JqIi 

'  inCBBTB, 
canon,  eut  d 
^n^(«a  dép 
Alignait  par 

•-  Les  aIcMm 
1  union  Hes  m 
V«Dde  aSiili 

&ns,  dans  le  i 
^«epermia 
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l«COII»WC<,  INCOilMOK,  IMCOliiiUNICATIf,  IW- 
î^-„0„lOi;ii,  mCOMPâCTE,  n^iOlIPATIftSàNT,  IN- 
fOUI'H'^ABLC,  UCOMPLâUiAKT,  UlCOIIPTi,  INCON- 
^Kl»l  mCiWClMÉ,  iNfiONCLUANT,  INCONÇU,  INCe^N- 
UâHliABlK.  I^CONDAMNé,  INCONDBIT,'  IWCONr^JtÉ, 
,  gf^,,KKHli,  INGONflNt,  iNCONflRIIK,  INCONKOHMK, 
l«C(mfU«,  ll*C<»«OELÉ  ,  l«CONJE4rruilÉ,  INCONJU- 
(,4L  JNCONNAIàiANCB,  IJUGONSCIENCIEUX  ,  III0O«- 
j^gNT,,II,C«N»BHVAllLt.  mCtlNftOLAlIT,  INCOUSOIlP- 
IIILK,  INCUNilUlTé,  meOMSUIlé,  iNCONrAMINÉ» 
mCoMlIGU,  IWCOffTIflO,  IWCONTINOEL,  IIICONTHAO. 
TÉ,  INCONTRAINT,  INCONTREfAIT^  INCOWTHIT  ,  IN- 
COlivAlNCO  ,    INCOUVCIITI ,    INGONVIÉ  ,    INCOURIGÉ  , 

mcoRBOYé,  iwcrtUPÉ,  iNcouaAoeux ,  incourbé, 

1KC(HJ«0N«É,  INOOliVÉ,  imCRÉPI,  INCBIBLÉ,  WCRI- 
MlNfX,    1«CR1TIQUADL«,     INCRlliQUé,    INCUEILU  , 

incvïît  adjectifs  pou  usile«.  V.  m,  au<:ompl. 

iwc/tLCiNÉ,  ÉK,  tdj.  Fhyi.  Non  encore  cal- 
ciné.    .  .     ■  '  ■     . 

m.khCthtt  n,  Kij.  Qui  n'est  pas  encore 
rairulé,  dont  jon  n'a  pas  songé  à  faire  le  calcul. 

nvr.Ai.OMiiABliB,  aOJ.  des  î  g.  Terme  pUi- 
Mmmenl  créé  par  Heaumarchais  :  Ceit  un  homme 
incQrlomnuiide :  on  vmidrait  pouvoir  le  calomniiT, 
mais  il  n'y  a  rien  de  «i  affreux  dont  il  ne  ioit 
rreUeinent  capable. 

iic;ani)KIir  ,  s.  f.  Défaut  de  candeur. 

'  nr.ARf«4TlOll,  s.  f.  Chron.  Année  ou  ère  de 
Tïncàrnation^  manière  do  compter  qui  s'intrO'- 
duiiit  chef  les  chrétiens  au  yi*  siècle,  rt  qui  con- 
Mitail  à  dater  de  la  conception  de  J.  C.,  mystère 
qu'on  rapportait  au  S5mars.  Quelque  temps  aprèx, 
le  jour  d(*  l'an  fut  translèré  du  25  mari  au  25  dé- 
cembre; alôrS  on  compta  depuis  Ce  dernier  jour. 
iuuierois,  les- FI (^en tin»  et  les  Français,  sous  leurs 
rois  déi  deui  premières  races,  conservèrent  le 
vieii  usage.  Sous  la  troisième  race,  l'année  com- 
m'nçaitâ  Pâques,  elle  fut  enfin  fixée  au  4*^  jan- 
vier en  4564.  -— Liturg.  Les  Moxarabes  de  Tolède 
doùnaicnt  le  nom  à^Hncarnation  i  la  première 
fçAciion  de  l'hostie,  divisée  par  le  prêtre  dans  le 
salifiée  de  la  roesso. 

iNCAUTEMEirr,  adj.  Imprudemment,  sans  ré- 
flei*on.  Mot  de  Uabelais. 

livcÉAii,  adJ.  et  s.  m.  (du  lat.  t'nctM,  enclume). 
Anal,  ^om  d'un  des  os  de  l'oreille  interne. 

iiVCKLÉBRiti,  s.  f.  Défaut  de  célébrité.  Peu 
usité.  V.  IN ,  au  Complément.         '^ 

nc.Éi.ÉRlT^. ,  s.  r.  Défaut  de  célérité.  Peu 
usité.  V.  IN,  au  Complément. 

-ncE!«DiB,  s.  m.  Les  alchimistes  désignalent 
parce  nom  un  feu  de  fourneau  très^vlolent.  Il 
faut  bien  se  garder  de  fa  re  ce  mot. féminin,  ce  à 
quoi  on  pourrait  être  porté  par  la  terminaison. 
ir  neutre  latin,  incendium^  amène  le  matculiri  en 
français. 

iNCÉo-ST^riÉbÀt ,  ad},  et  s.  m.  (du  lat.  t/icva, 
rnclume;  êiapeia^  bas  latin,  .étAer).  Antt.  Nom 
d'un  dcsos  de  Porellle  Interne. 

'  1NCÉR4TI0II ,  I.  f.  Chei  les  aichlmistès,  ac- 
tion de  réduire  det^ltîétaui  en  fusion,  opération 
qui  consiste  A  placer  la  pierre  dans  un  ci'cuset 
qu'on  expose  ensuite  A  tin  feu  de  réverbère. 

ixci^.REi^,  V,  â.  Réduire  en  fusion.  ,. 

*  IIVCBRTAIR ,  40fS ,  tdj.  ^  dit  <i*un  dessin' 
qui,  n'étant  pis  tracé  par  une  mafin  exercée,  offre 
dans  .4es  contours  des  lignes  peu  nettes,  peu 
franches.— Mail.  On  dit  d'uD  cheval  qu'il  est  iit- 
vtrhin^  lorsqu'il  ne  connaît  pas  encore  les  exer- 
<^ices,  de  sorte  qu'il  n'est  pas  bien  idr  de  ce 
qu'on  IttI  demande,  s^  Arohit.  Jointe  incerluins. 
Joints  irrégulieri  qui  existent  en^re  des  pierres 
(le  dimtnsion  différente,  c'est  ce  que  les  ItomaiDi 
,^ppclaient  Uot^iiim  opuM,  construction  formée 
do  grands  bipcf  de  pierrot  cillées  d'une  manière 
rr(^guliére»  bien  qu»  s'eiboltant  les  lioes  dans 
les  autres.  U  ptiqMri  dea  aneiens  édifices  do  la 
crèce,  de  HpiiM»,  e^méme  du  Mexique  et  du  Pérou, 
om-enldais  leurs  gros  murs  des  constructions  de 
Çe  score.  «^Oa  appliquait  encore  le  nom  de  Joints 
^ni*tlarni  ou  siicisrtNiii  ap«f»  aux  petites  pierres 
aui  iervent  à  remplir  l'intenralle  eilsunt  entre 
deux  isaliei  df  mpeMpqa.  et  A  U  fomï^  doiilç^ 
pierres  se  ipign^i  entre  eltqa. 
>  «ACUT»,  f.  m.  tnçêêiê  ipirUuii,  en  droU 
ft'^t.iut  dféa  b4i|éflcier  qui  possédait  deui 
^^^  4éptuda»ta  i'ua  de  l'autre  (ce  qu'on 
«««igoaU  Mf  mi  mou  »  /a  wUn  §i  la  fUie),  Vin^ 
cette  êi^rUuH  reodali  let  deux  bénéûoea  vaeanu. 
|p  Les  alcbliniites  donAilent  le  nom  û^inceêis  A 
I  uAlon  ilea  malièrea  auxquelles  on  attribuait  upe 
grioda  aflAllé  ou  une  sorle  de  parenté..  , 
,^^"Î^»TWWX,  i.  m.  Nom  par  lequel  on  dési- 
Rn»,  dans  le  xf  siéeK  eeux^  crojaiewtje  ma- 
"^l»  permis  4u  quatrième  4efré  de  parenté,  Les 
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intestuet{x  fuient  c6niiai|iiiéft  par  le  pape  Aleiaii- 
dre  II,  en  lOfciii^*  t 

INrKiiTi  H,  n.  pr.  m.  ^pr.  inctsltict),  M)l|i.  i  ils 
de'  la  Terre  et  de  l'Air,  ou  Ltlier.  *    ' 

'    .  li«(.ll%HiTAnLr.ilt:iT,  adVi  Sans  çharitcl^Peu 

usité.  V.  IN,  au  COriiplenieol.       •    *^  * -* 
(^     ncHitiricMKiiiT,  adv.  D'une  r^anifVe  qui  n'est 
pas.  chaKie.  ivu  usité,  y.  H,  au  Conipleincfd. 

lllc:iiAt»rETÊ,  s.  f.  Absencç  du  ctiastclé.  Peu 
usité.  V.  IN,  au  CompUTmenl. 

imcHiTli:,  KK,   adj.  oui  n'est  pas  chitié.  Il 
ne  peut  guère  se  dire  qu'au  (Ig.,  en  pariant  de 
I  la  langue,  du  style,  d'un  dessin.  Peu  usité.  V.  in^ 
au  Complément.  •;      ^ 

*  INCIIOATIF,  IVK,  adj.  Dans  la  gramm.  lat., 
se  dit  des  ver^'S  en  eico  ou  eu  ascor\  qui  dé-  -j 
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rivent  soit  de  verbes  en  eo^  suit  de  subtitautifs 
ou  d'adjectifs,  -comme  intepettro^  sé^ refroidir; 
irasatr^  je  m'irrite,  de  irUt  colèn*.  Us  expriment 
un  commeneemeiit  d'action.  — Le  moi  iuchontif 
s'est  quelquefois  employé  pour  initial,  prélimi- 
naire. 

fiSC.HOATiON ,  s.  f.  (pr.  inhoation).  Didact. 
Commencement ,  préparà^lion  A,  arheminement. 

lV'HRi^:TlK!>i:!«EMi:i^T,  adv.  D'une  maniéré  qui 
n'est  pas  chrétienne. 

INCICATRISK,  ÉE,  adj.  Méd.  Qui  n'e9i_pas 
cira'riié. 

*  1NC1DK1VCE,  s.  f.  Log.  Qualité  d'une  propo- 
sition accessoire  i  une  proposition. principale,  se 
combinant  avec  celle-ci. 

•  l'VClDENT,  EÏTE,  adj.  Gramm.  Proposition 
incidente  f  ou  simplement  incidente  ^  s.  f.  Propo- 
sition qui  se  rattache  à. une  proposition  princi- 
pale. Il  y  a  deux  sortes  An  propositions  incidentes: 
les  explicatives  et  les  détermiuatives,  Vincidtntè 
explicative  ne  s'intercale  dans  là  phrase  que  pour 
ajouter  une  idée  accessoire  à  l'idée  principale, 
bien  que  cette  dernière  puisse  subsister  sans  elle  ; 
elle  |>eut  être  retranch(^e  san^  que  le  sens  eu  souf- 
fre. Viiwidenic  déterminât ivt^  iiiodine,  ou  plutôt 
détermine  le  sens  d'un  des  éléments  tie  la  phrase 
principale.  Kx.  :  La  vtrtu^  don  ptécivi;x  du  ciel, 
r-ifud  heureux  cctut  qui  la  possède.  1/inridenle 
(don  précieux  du  ciel  :  est  simplement  explica- 
tive, car  on  peut  la  retrancher  sans  que  le  sens 
en  souffre.  Mais  si  ensuite  on  sgoute  :  Le  bonheur^ 
que  donne  la  vertu  ne  peut  nous  être  ravi  par  ta 
mauvaise  fortune^  l'incidente  (que  donne  la  vertu] 
est  déterminalive,  elle  modifie  .le  sens  du  sujet 
de  la  proposition;  il  ne  s'agit  pas  lA  de  toutes  les 
espèces  de  bonheur.  Vincidente  explicative  se 
met  toujours  entre  deux  virgules;  Vincidente  dé" 
terminal ive  par  qui  ou  que  ne  se  sépare  point 
du  mot  auquel  elle  s'appli(tue;  quand  elle  est 
fort  longue  »  seulement ,  quelques  typographes 
placent  une  virgule  A  la  fin  de  cette  incidente. 

i^icAiCONSPECT ,  ECTE,  adj.  Qui  manque  do 
circonspection. 

mciRCOiispBCTiOlv ,  s.  f.  Défaut  de  circon- 
spection. 

>  'incision,  s.  f.  Agric.  Incision'  annula  ire  ^ 
opération  par  laquelle,  dans  les  années  froides, 
pluvieuses  et  tardives,  on  accélère  la  maturation 
des  fruits,  on  augmente  leur  volume  ou  pn  amé- 
liore leur  qualité.  Ce  procédé  sert  aussi  A  arrêter 
la  croissance  trop  rapide  d'un  arbre  ;  Il  consiste 
A  enlever  une  portion  circulaire  do  Técorce,  Jus- 
qu'A  l'aubier.Au  bout  de  quelques  jours,  un  bour- 
relet se  forme  sur  la  plAle,  qui  bientôt  après  se 
cicatrise.  Cett&  opération  a  lieu  huit  ou  neuf  jours 
après  la  floraison.  « 

INCITATEUR,  TRICE,  a41-  Celui  ou  celle  qui 
lociie  ou  excite. 

INCiJNATKCll ,  TEfCK,..a4].  Qui  dètermipe 
uue  chose  A  s'incliner  :  Mobile  inclinateur^  puis^ 
samce  incUnairice,  Il  ne  s'emploie  guère  qu'en 
physique  ou  en  mécanique. 
.  ,t  INU^INATION,  S.  f.  On  A  donné  autrefois  en 
France  aux  Jf  unes  princes  de  la  première  et  de  la 
seconde  race  le  titre  de  vas  bonnes  inclinations^ 
comme  on  dit  votre  grAce,  votre  grandeur,  etc. 
Au  milieu  du  ix^  siècle,  l'archevêque  Angllbert 
donnait  le  même  titre  A  l'empereur  Louis  lU 

""iNCLDi,  uaE,  adj.  Bot.  Nom  donné  aux  or- 
ganes des  plantes  qui,  se  trouvant  plus  courts 
que  la  corolle,  restent  cachés  dans  m  cavité. 
•  INCOCTION,  s.  f.  (du  lat.  in^  priv.;  coquere, 
ouire).  Dans  l'ancienne  médecine,  état  des  hu- 
meurs, du  produit  delà  digestion,  lorsqu'on  sup- 
posait que  ces  substances  n'étaient  pas  suffisam- 
ment élaborées. 

*  LMCOilÉaiONy  s.  f.  Didact.  Défaut  de  cohé- 
sion. Il  se  dit  en  parlant  des  corps  et  de  leurs 
moléoulet;  iiscohérence  se  dit  partic|illéremeot 
au  9g.  lies  Idéeîi  des  disopura,  ete.      "     - 

''.      •      ■  ..  ,■  l  .      ■      ■■■       .     ■.        •■  .     ■• 
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I^cOliAT,  S.  ni.  (du  lat.  iucolertt  hahiler  . 
Di'Ciit  (le  ei{^^>u  de  l>'ôur(;eoisie  qui  se  donïie  A  un 
étranger  qui  veut  s'établir  dans  la  liohême;  nrte 
de  iialuruli^alion.  V.  iNoiGKNAT,«au  Dictionnaire. 

LICOI.OHATIO.'V,  8.  f.^  Défaut  de  coloration  i 
qiialil(;  de  ce  qui  est  incolore.  V incoloration 
eiisie  \\  lui  ellemeut  dans  les  objets  ;la  décolofà^ 
lion  y  est  produite  par  des  Qfocédoa  naturels  ou 
artiliciels.  .  ^     ' 

•  l'VCOMBANT,  ANTE,  adj.  (du  lat.  ificumberê, 
s'appuyer  sur).  Hot.  Se  dit  de  \^  partie  d'une 
pilnle  qui  retombe  et  se  eo^jcho  sur  une  autre 
partie,  ou  nomme  anthrres  xncnmbautes  rellea 
qui  sont  attachées  au  filet  par  le  milieu,  et  en 
même.  tCïnps  dressées  de  telle  sorte  que  leur 
eitrémilé  Inférieure  se  trouve  très-rap\)rorhèe 
du  filet.  1^8  divisions  du  calice  et  de  lu  rorolle 
sont  incombantes  lorsqu'elles  se  recouvrent  lal»- 
ralem<'pt. 

*1.1IC0MBKR,  V.  il.  \\  se  dit  quelquefois  pour, 
être  Imposé,  être  au  nombre  des  obligations  :  Cr^t 
à  vous  qu'il  incombe  de...  '  .  .  ' 

INCOSiMERCAiii.E,  adj.  Fn  terme 'de  banque; 
qui  ne  peut  être  mis  en  circulation  ,  qui  ne  peut* 
être  négocié  :  Det  billets  incommrrç^ble%.^ 

INCOMHt'ABU:,  adj.  des 'i  g.  qM  ne  peut  pas 
être  commué,  changé  :  Les  métaux  sont  inron^ 
muables.      ( 

l!«coifllDÉ,  ÉE,  adj.  Au  palais,  se  dit  d'une 
condamnation  ou' d'une  peine  qui  n'a  (uis  été 
commuée,  malgré  la  demande  en  commutation. 
Peu  usité. 

l><.OiiMli!iEilENT,  adv.  D'une  manière  qui 
n'est  pas.commune.  peu  usité.  V.  in,  au  compl. 

l^COMPAHÉ,  KK,  adj.  Se  dit  des  choses  «pit 
n'ont  point  été  comparées,  soît  entre  elles,  «^oii 
aver  d'autres  :  Des  ouvrages  inconnus  sont  né- 
cessairement incomparés.    ,      '  ■    '  %^  •  .  , 

iNCORirPASsiRrE,  adj.  des  S  g:  1%ol.  Qui  r^it 
sinuillanément  impassible.  Il  s'appliqu({<'a,ox  por- 
soiines  lie  la  Sainte-Trinité.  *  :    .    : 

1!\<:0IIPA^SI0!^,  &.' f.  Défaut* de  comp.ission. 
Peu  usité,  y.  IN,  au  complément. 

•  i^roiiPATlBl.K,   adj.  des  a  g.   Crimni.  ar.  \ 
Se  dit  des  lettres  qui  ne  peuvent  se  lroM>er  im- 
médiatement l'une  auprès  dé  l'autre  dans  le  mot 
radical.  ■     •  -  r  ^ 

•  ncoMiMET,  ETE,  adj.  Gramm.  ar.  Se  dit 
du  verbe  être  et  des  autres  verbes  qui  ne  con- 
tiennent pas  un  attribut.  v 

IKCOlfiM.ÈTEilENT,  adv.  D'iifie  maniera  in- 
complète. "  .. 

iwcoif POSSIBLE,  adj.  deii  t  g.  philos.' schol. 
f.pîthète  appliquée  à  deux  idéet  tjùi^'ne  peuvent 
pas  subsister  ensemble  f  qui  se  détruisent  niu- 
*  tuellement. 

INCQiM'REirARlE,  adj.  det  t  g.  Il  s'est  dit 
autrefois  pour,  incompréhensible. 

lNi:0Mi>iiiMÉ,  ÉE,  adj.  Qui  n'est  point  com- 
primé. ^ 

iNCOMPiiil;  ISB,  adj.  Qui  n'est  point  eom-r 
pris.  <;'est  Un  mot  qui  f  été  mis  A  la  mode  d^ns 
certains  salons  fréquentés  par  des  femmes  qui 
jouent  les  grands  sentiments  et  se  dféent  incom^ 
prises.  Depuis  lors ,  on  ne  l'a  plus  employé  que 
dans  un  sens  ironique. 

INCONCÉSSIBLE,  adj..des  t  g.  Qui  ne  peut  pas 
^ètre  concédé.  ' 

INCONCi.u,  DE,  a*].  Au  palais,  qui  n'est  ^a<\* 
conclu  :  >^c/e  incowc/u. 

ncONDiTioiVNÉ,  ÉE,  adj.  Qui  n'est  pas  en- 
clore conditionné.  —  Qui  est  mal  cond  tiouné. 

INCONDITIONNEL,  ELLE,  adj.  Cramin.  Qui 
n'est  pas  conditionnel.  —  Philos.  Qui  existe  sous 
conditions.  On  dit  aussi  substantiv.  I'ôicom^/iV 

tionneL     .   r^  .. /^  '■■'^V'-    '••■■''■•^      '^  - 

»    JNCONDITIONNBLLEIIBNT,    adv.  Kdol.    D'une 
manièrf  Inconditionnellis.         jÊÊ^.  ^ 

lNCONDiTiPi(UE,  adj.  des^H^^^fc  lal.V/f, 
dans;  condere^  cacher  ;  pei,  pedisi  pied).  Zool. 
&e  dit  des  animaux  qui  ne  peuvent  pas  cacher 
leurs  pattes  sous  leur  corps. 

INCONFIANCE)  S.  f.  Défaut  de  confiance. 

INGOREIANT,  ANTR,  adj.  Qui. manque  de  con- 
flance..    ^  >,.  .,,^ .    ,- 

nscONroimiTÉ ,  r.  f.  Défaut  ^t  conformité. 

INCONriTSÉlIBNT ,  adv.  D'uiie  manière  clairo , 
distipote.  .^  ^  V    ^1 

'    IM^ONFUSION ,  s.  f.  Al>8ence  de  oonfusion.       / 

*  lNCO'«(;RtiTÉ ,  s.  f.  Ane.  philos.  Nom  d'un 
des  trois  catégorèmes  que  les  stoïciens  étahlirlnl; 
On  les  appelle  aussi  fl«ywi6<iin€i/éa./.v^:  !       \ 

iNCONNAlsaANCB,  S.  f.  Ignorance.  L'incv)»- 
naissance  des  li»yx,  mot  qui  nta  été  que  proposé 
par  Mercier.  On   dit  trét-bien  l'^noraMc*  dss 
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/(Vi/j.%  comme  eu  lalin,  ignarnê  /occ^i/m/lgiioriDt 
le»  Jieux. 

iNcoxNE&R,  adj«  des  i'g.  Qui  ii*a  aucuhd 
couueiilé.       '  , 

iNco.^iivKJîioiv  ou  uicd^HEtrr^. ,  i.  r.  Détiui 

^    de  coiiueiiuu  oudo  coiineiilé. 

*  i.m:Ov:vii,  uk,  ad).  ll)lh.  ù  dUu  inconnu^ 
'  divi^ilé  que  let  Alhcniens  adoraienl  tani  recoii^- 
,    ^  iiallre  eu  ullt*  aucun  aiiribui  (urlicuJiQr.  Lei  IVo- 
maiiii^avaieiil  auAii  un  dieu  incoitnié.  On  a  trouvé 
rpéme  daus  U  Gaule  des  Iracei  de  ce  culte. 
INCONQtU,  i&K ,  a4i.  Uui  ii*a  pai  été  conquit 
IxcONttt.iE^CB,  I.  r.  Défaut  de  conscieoce  daus 
loui  lea  40111  de  ce  mot. 
i^couftciesciEDAi^ilÉBiT,    adY.    Saoi   ooa- 

lAfcoBi&tiEiciEOi,  adj.  des  I  g.  Qui  a*a  pai 

de  couscieiice  morale.  —  Qui  n'eit  pai  fait  en 
conicience 
l^Q  iKueiiT,  KflTK.  adJ.  Qui  n'a   paa  la 

cofi9cience,  la  coi^naisiarice  ialérieure  de C# 

mol  cit  néèeitairo  pour  rendre  le  moi  iikCQMciuê 
•     4cs  Latinil 

^^    ii^coiviiULiJ ,  £s,  a4i.  Qui  n*â  pai  éiécofi* 
acillA, 

'  i.lcoivsiftTAllCB,  1.  f.  Il  se  prend  surtout  au 
mor^il  :  L'incttntittatîçe  des  iâèei^  det  êentinunts, 

IM:o%i»OftiAi£,  ÉK,  adi    F.cun.  poUt.  Se  dit 
^    iXdi  matières  qui  n'ont  pas  été  consoobn^s.  /     - 

i^covn^tiTB ,  1.  f.  tièfauX  de  ooutinuité.  Tcu 
ii^ilè.  V.  IN,  au  Complément. 

iMio.'VTUAi^TlKa  i.  f.  AbMoce  dc  cootraiaiê. 
reu  u^ilé.  V.  t!f ,  au  Complément.- 
^■.    i\coiiTn&i.AB|.Ky  adj.  dei  i  §.  Que  f  on  ne 
peut  soumettre  à  un^cunir6ie. 

i%<.o\Tttàt&,  <£,  aiU.  Quiya  pat  iubi  do 
.    contrôle.      •       ,^^ 

ii«cO!«TftOVEBSAftLB,  adj.  det  %  g.  Qui  ne 
peut  être  sujet  i  oaatroverie.        ;  * 

iNCo^TROVERSK,  &«.  a4i«  QuI  o^a  pài  été 
controveraé.  • 

*  iii(.OAiVR!«%iiCB,  I.  f.  Abiol.  Tout  aclé  qui 
blesse  let  usages  du  moade  :  C$ii  umê  inconv^- 

iNcoNviCTiOH ,  S.  f.  ûisedce  de  conviction  ; 

VincnnvUtion  n*e$t  point  tincriduliU, 

*  iwt^OQLE»  aiÛ-  4ea  %  §.  Cf  n'eal  que  par 
.  plaisanierie  que  Voltaire  t'eU  teivl  de  ce  mot. 

*  INCORPORATION,  f.  f.  jOpéralion  de  phar- 
macie qui  ooiuiaie  à  mêler  des  matières  médica- 

,  monlcuscg  avec  det  substances  molles  ou  liquideS| 
alin  de  réduire  le  tout  e»  une  toi'te  de  pàtei  con- 
sistante. C'est  par  VéHcorpor0li0n  qu'on  prépare 
les  onguents,  lès  emplâtres,  etc^ 

iNcORPOn^jTÉ,  s.  r.Théol.  Qualité  de  co  qui 
n*a  pa9  de  corp«.  V.  c'fooapotAUTt»  au  Dict. 

i\coRRECTEilEiiT|  i|dv.  l>'^ne' pianiéro  in- 
correeto.        .    '    .  • 

*  INCORRUPTIBLE,  S.  m.  llitt.  rcli g.  Membre 
d'une  secVoqui  préundait,  comane  muticbés.  que 
U  corpi  ile  iésus^Cbritt  était  In^rupiibie  et 
eiempi  iie  iout«  pasaion  humaine.  ' 

*  latcORRUPTiOM  »  |.  f.  Ê^t  dea  choses  qui  ne 
peuvetit  se  corrompre.  «^  EUX  des  corpt  aprél 
leur  résurrection ,  suivant  l'ApOtre.    ,  . 

iNC4>vaA(;mJtMiiiUiT,  âdv.  ^aas  courage.  * 
'  ^' INCRASSATION,   ty  f.   t)aut  l'anc.    méd.| 
épaittHneiMot  des  bumeurt  du  corps  humain, 

^  INCRÉÉ,  Éto,  adj.  Il  s'est  dit  subsiamaY, 
dans  le  siy le  poétique  pour  Dieu  :  L*Incréi.   : 

I1CR1IUBABI.B,  a4i.  des  î  f.  Qui  peul  éir« 
iBcriminé,  Imputé  à  erime.    •.  ^      j>f'.     ^>  i 

iiiciiiMiNBLi«R»Birr  I  aAv4  D'ém  mMiére  qui 
Vesl  point  criminelle.    /'»■         ..•■■;  .«<■;•<«; '.nr '.•' 

V       INCR|ST4IJ.lg4BlLITÉ,   s.    f./ IHCIIlST4i.U^ 

B4Bt.E ,  ad|}.  dee  t  g.  t.,  plut  Mri  iBcarfitAUmA'* 

BILITÉ  et  INCaTSTALUaABUS*       »•     •»'  ♦r»    '^T    «V  ^f/V^ft^^ 

^    ibciiotAbiiiIté  ,  1. 1  Qualilè  de  ee  ^  est 

Incroyable.  Peu  usité,     •  a-*    ^  v     •     Jt  ;'^:»f'^. 

*"  iNCMYAiBi  It,  8.  9.  M  i<i^^i*  petidànt  la 
révolution  pour  désigoèÉ'  tout  individu  qui  afllbe^ 
tait  dans  sa  mise  UMd  l'édlerthe  ettraordlnalre , 
allant  Jùiqifan  ridleulcr;  tèé  dn^refélfes  luecé- 
daient  aui  mMêcudinê,  qui  avaient  remplâeèlei 
pHHâ  fNttlimt.  Après  leé  <iSfrinpgMfcg  eetii  "tesius 
les  fàêhiùmmèimH  lei  daméia»  Ue  <Biiii<M  eé^ent 
aujourd'hui  la  place  aux /ioiia.        -r-  '  -A-jimàib 

iNCRWANes^  s.  f.  Défaut  de  ereyeBeei  dut 
4e  l'iMMume  ^«a  n'a  pas  de  croyiiiee.  Il  eet  Ibu- 
iité*  V.  m,  au  complémeBt.  /jnx '.^i.  .  .  i^vt  ,ji 
.  iNCputTAllT,  AMTR,  adj.  (du  lit.  in^  §w; 
€ruêiM,  croOie).  Qui  reeouvre  um  corps  d'une 
iroûte  plus  ou  moins  épaisae,  terreuse,  pleiw 
Muse  ou  méUlll^ue.  M  y  e  4os  fourcea  incr^^ 
pmtêê^  dent  lee  eaïu^au  bout  d'un  eertaii 


.   IND 

temps,  entourent  d'une  couche  pferreuse  les  ob- 
jets qu'on  y  j«'li«'. 

'iNCRYSTyli.iJHtBfiiTÉ,  S.  f.  >hys.  QtiaMlé , 
étal  de  ce  qui  ne  peut  pas  se  ery'tbiliter. 

INCRTtiTiiJJSiRi  B,  adj.  d^s  %  g.  Qui  n'est 
pas  b^jqi  h  se  cryslailiHT. 

*  iNCrHE ,  adj.  des  i  g.  Nyth.  Surnom  de  Pan 
et  des  satynw. 

iNcrnÉ ,  ÉK ,  adj.  Qui  a  été  tournis  à  lineube* 
tion  ;  Det  œiif^  incubés, 

lNCrBIT4TiON  ,  S.  f.  (du  tat.  tHcuhHare,  élrc 
couche  sur).  Néol.  Action  de  se  coucher,  d'être 
couché  Sur  un  côté  du  corps.* 

INCI'BONEK,  s.  m.  pi.  (pr.  ifi^tfèeiMee).  Myth. 
Nom  lalin  d(^s  génies  ou  deml^dicux  qui  gardaient 
les  trésors  cachés. 

*INCtJf.rARiMTÉ ,  s.  f.  (du  lac.  ineuipare^  bNh- 
mer,  formé  de  in ,  dans ,  et  mêpa  ,  faule).  Dans  le 
^ie  actuel  du  barreau,  qualité  ,  étal  d'une  per- 
sonne qui  peut  être  inculpée,  mise  en  causer 
Personne  n'a  douté  de  f^inrulpabUité  du  nréoenu, 

*  LNCHIJHBCE,  adj.  des  i  g.  ^du  lai.  incmé^ 
parc  f  l>lamcr)..Qni  peut  flre  aec«jsé ,  Inculpé. 
Jncufpabte  n'a  Jamais  été  employé  en  français 
dans  le  sens  du  l.ilin  incutpttbù'ts^  non  coupable. 
Ou  a  dit  iiulrefois  dans  ce  sens  incotttpaèle^  et 
on  pourrait  aujotird'huf  former  1^  mot  ineou- 
pable,  •  .; 

i  INCtltTR,  iél  de«  f  g.  Il  te  dit  quelquefois 
fl g.  p  ur,  négligé  :  r/ii#  barbe  inculte,  deê  cheveux 
incultes.  Il  est  lanlôt  burlf^ue,  tantôt  poétique. 

INCiri.TiVAiiLB,  adj.  des  f  g.  Kéol.  Qui  ne 
peut  eire  cultivé. 

*  ^flCtliABLE,  adj.  et  s.  ^fB  lat.  inciinahili$, 
formé  do  in,  dans  ;  ci/na^tff7uerceau,  et  Og.  ori- 
gine). Ce  mot  n'est  d'usage  que  dans  cette  seule 
locution  :  Édition  incunabte;  cVst-à-dlrf  édition 
qui  remonte  an  xv*  siècle,  aux  premiers  temps  de 
l'imprimerie.  H  ne  faut  pas  confondre  une  édition 
prificeps  avec  une  incunable.  V.  pni?(c«ps,  au 
Dictionnaire.  — On  a  dit  mieux, /comme  subsl. 
mate,  les  incunables ,  le  berce lU  :  Cette  édition 
rpnonte  aux  incunables  de  l'grt  t\fpographique. 

llICirAsiF,  IVE,  adj.  (du -lat.  incurrere,  cou- 
rir sur).  Xéol.  Qui  fait  irruption,  qui  envahit. 
Peu  usité. 

iitcutiVÉ ,  ÉK ,  adj .  Courbé  ,  arqué. — Rn  méd., 
il  SQ  dit  particulièrement  det  membres^^i  se 
courbent  contre  nature,  et  généralértient  de  de>* 
hors  en  dédains  :  Des  Jambes  incurvée». 

iNcrRVlFOf.lÉ,  Ée,  adj.  (du  lat.  incurvus^ 
recourbé  ;  foliutn ,  feuille  ).  Hot.  8é  dit  des  plantée 
dont  les  feuilles  se  récourbent. 

INDAG4TI0N  ,  S.  f.  (du  lat.  indagarê ,  recher- 
cher). Action  de  rechercher  avec  soin  ,  avec  effort 
et  patience.  Quoiquo  vieHti  et  un  peu  pédan-^ 
tes<|ue,  il  pourrait  s^cmployer  avec  précaution 
dans  le  style  de  la  critlcjuc  ou  par  plaisanterie. 

IND4NGKnKl].\  ,  EUSE  ;  INDÉBATTO  ,  DfDÉ- 
BaOOiLLÉ  ,  I!«0icCVANT  ,  INnÉGHAimÉl,  IfVbÉCItfgA- 
BLB,  INpfCHiaÊ,  INOécnU,  IFfU^.CIMABLR,  iNnA- 
QIBÉ,  lUDÊCIkl^,  INDÉCUnt,  mDif.UNI^i  INDÉCORË, 
INDÉOOCRAGé,  INDtCOtJyfcRT,  IHOÏCilT  ,  IND^O  , 
tNDÉDiC  ,   INDi^EntUEUX ,   IffOÉflft^,    INDtriQOBèt 

inni^Faicnfi,  iNoécKLÉ,  muâGùigt,  moCxiirssA, 

INDÉLIé;  L*<IDai(AI«Dé,  iNDtUnLI,  INDÉNIÉ,  tFIDÉ- 
MOIfCÉ,  INDÉFIOOÉ,  INDAPtlVaÉ,  mpÉffLACÉ ,  IN- 
DÉPLOâiele  ,*  INOÉPLOBÉ  ,>   INDÉPOCTCLÉ  ,    1NDÉ-* 

fnâVÉ  ,  iNDÉaouLi  ,  iAdIbert  ,  inDÉnioNoaÉ, 

ÎRDÉSlOMé,  INDÉBIIIÉ,  IUDÉHBCOX,  tNDCBPOTIQOB, 
iNDÉTàEièPÉ,  lUDÊtROrr,  INDtVâBTÉ,  INDEVIBÉ  , 
INOÉVURÉ,  IUDÉVOOÉ,  INDIAPHABB,  ntDirrÉaÉ  i 
INDIOIrÉ,      iNDlMlNeÉ,     INDiaiGÉ ,     INDlSClIllilÉ, 

iiipiaooiDAVT»  INDISCUTE,  innif^snt,  moisPBeaÉ, 
tiiDitPiiTÉ»  iifbisstlioLÉ»  mbissiPÉ,  iNDianiiooÉ, 

IiDI:«TBAIT»  IHDISTIIIBIIÉ.  lllDiventlsaAirr,  INDI^ 
TULODÉ,  INDOliiaÙÉi  iNbÔBINÉ,  tllOOgÉ,  Ijl* 
DOOBli  .'  IKOOPÉ  ,    iBOOtltOOélUX .    tl^DOVtBOX  » 

jUMBSii,  iBDiiaèfU,  iUDONÉBi  adjectifs  peti 
Msitèa.  V,  IH ,  m  Coniblèdient ,  pô^r  t'obsehr. 

lilDAA,  s,  m.  Agric.  Dibs  Quelques  départe^ 
menu  9  sorte  de  houe  4ciii  oa  iril  aeri  pour  MH^ 
cher  lès  bruières.  T^y^,  ,^^7?  -Tr 

*iMDB,ii.  pr  f.  (cik  iat.  JihMb , de /fhhrè , 
Bi^.  le  sindj.  Gèo|r.  Contrè^idl»  TAsIe  Inèrfdio- 
Baie,  à  laquelle  les  éticlens  dm^nalêtit  une  étehdue 

ÏypothèUque ,  mais  (|u'ill  coBôal^tilent  fort  pmi.  i 
Ile  couipréPd  deux  |f andes  péniulalès  séparéea 
par  le  Gange  »  et  qui  loot  dites  i  tnâe  en  cf#f 4t  eu 
009100 ,  ou  ÏHd9  èUgéikMique  ^  et  Inde  au-ntélé 
du  Gange ,  ou  tnde  tramfùàgétique.  LA  premièf% 
ost  ausâi  <)i^||iinée  par  les  géogriphes  modcmes 
MUS  le  nom  ffïndoiuèttik  ;  \k  secomle,  sous  celui 
fMo'^fUnâ,  V.  isipo-ciiiMà  et  Ihoocitab^j^u 
Compléments  t/Jhde  entière  à  été  tontVctnps  ab^ 
pelée /fuTM  ariiiUatëi  i^  Cfûnééê^ÏMÊê ,  pm 


iNd       . 

la  distinguer  de  ^Amérique,  à  laquelle  on  don. 
nail  abusivement  1«  nom  d'iM^  ^^'idental 
Hneore  aujourd'hui,  lorsqu'on'^ii  :  aiUrlJu' 
htdes,  il  faut  que  d'auires  mots  indiqueiu^-ji 
!i'agit  des  ifKles  orientales  ou  des  Intiis  occidcn 
taies.  —  Jndd  tmglmise ,  partie  de  l'iua©  q^^.  .  ^ 
Anglak  ont  soumise  à  leur  domiiiatiuu,  et  oj 
embrasse  plus  dea  trois  quarU  de  ce  vane  piw. 
Leurs  possenfiuHS  immédiates  se  oompogeni  «ici 
trois  prtvsidt»ncjis  de  Catoulla  ,  Madraji  ei  uo». 
bay,  et  d'une  partie  de  T Inde  transg^ngéiium.  on 
Indo-Chine,  comprenant  lee  royaumes  d'AiSiioi 
d'Aracan,  rilo  de  Singapour,  la  pretqu'lie  de  Uil 
bfea,  etc.  Les  pessotsions  médiates  eogiobt?ul 
prêt  de  tfuarante  royauiMfs  ou  prineipauics  a^u 
les  pnys  d'AdJmir,  kitdi ,  Luuerat,  \iaiwl ,  aU 
lahabad ,  Agra  ,  Aoud.) ,  4k:lhi ,  Ve^Japour,  iuia«^ 
rabad»,  Bider,  Bèrar,  AurengaUed,  Gandouana 
Malssour,  Malabar,  ^^'pal ,  Laquedives.  Le  uiioti 
a  été^cemroent  envahi,  et  rangé,  pur  lie  dam 
letpossessiQus  médiates ,  pai'tie  dans  les  posst*^' 
sions  immédiates.  Les  villMS  principales  du  l'iodo 
anglaise  sont  CalcutU,  Béuarés,  Madras  et  Hom- 
bay.  —  Inde  française,  Inàe  portugaise,  ItiJe 
danoise-,  noms  dounés  aux  difféicnls  lerriioinj 
que  les  Français ,  les  Purtugais^,  Ivs  banoÎH,  pu»- 
si^^dent  dans  l'Inde  cisgàugèiiqiio  ou  Induu^ùo,-^ 
l^er  des  Indes,  dite  aussi  océan  Indien,  bivisiou 
du^grand  Océan  comprise  entre  les  deux  ptiiin- 
Kules  de  l'Inde,  la  l^rso,  l'Arabie,  la  céte^do 
l'Afrique  et  la  céte  N.-O.  de  l'Auetralie.  —  Uist 
Compagnie  des^ndes,  compe^gnie  des  Indes  urietk^ 
kUes,  V.  coB^AONiK,  au  Complément.  •—  comnm 
U«  Espagnols  possédaient  la  plus  grande  partie 
de  l'Amérique,  qu'ils  nommaient  Indes  ou  Inàtt 
occidentales,  ils  avaienl établi ,  dès  l'an  ibt4,  un 
conseil  des  Indes,  cliargé  de  l'admiuisiration  dc« 
colonies.  Ce  conseil,  créé  par  >erdinand  dii  te 
Calboliqne,  Be  fut  délinitirement  organisé  qu'en 
454t,  sous  Charlos^^uint.  »-«  ttot.  Cùune  d'Inde 
owcannedu  Contf,  espéco  de  balisier.  — tJtUUt 
d'Inde.  V.  orillet,  au  Dictionnaire.  —  Cumm. 
^')ia  tf'/Nd^,  le  beéf  de  campèohe. 

INOÉC4CHET4BLE,  adj  dos  9  g.  Qu'on  no 
peut  décacl)eter>.  Mnveloppes  indécochetabtes, 

*  INDÉCIJIION^  S.   f.  Admin.  Dans  une  reddi-" 
tion  de  comptes ,  tout  article  sur  lequel  il  n'y';) 
rien  encore  de  décidé  pour  ^admission  ou  pour  lo 
rejet ,  et  dont  le  règlement  est  ajoi^rné  après  ré- 
vision :  //  ne  s'agit  plus  pomr  l apurement  de  ce   " 
compie  que  de  tégUr  tes  indé€iny>ns, 

"*  INbÉTBIlOt ,  VB,  adJ.  Sans  défense,  sans 
appui.  Ce  mot  a  été  employé  par  le  I*.  lierrujor, 
dalia  son  Uietaire  du  peuple  de  Ihêu.  ^ 

^  iiiDÉrEMiAMiB,  adj.  ëéft  i  g.  Mot  qui  a  éiiy 
employé  par  Molière  au  lieu  de  la  forme  moiii» 
inuaitèo  ai^.  indéfenUaUf  »  ou  jlf  la  forme  plii9 
ancienne  i;i^i</if»iaÎ6/e.     ;V  :        •   •• 
P*  IND/^riNi ,  lE,  ê4J.  S'emploie  souvent  comme 
substantif.  h*indé(ini^  ce  dont  on  ne  peut  don- 
""ncr  aucune  détLaitiou  piécifto  oM  ce  qui  u';i  poin 
de  limites  certaines,—  Les  grammaiiiens  ap|>el- 
lént  quelquefois  l'InOnitlf  mode  indéfini,  l<*i{(iH 
se  prend  quelquefois  subs un tiv.  :  Fâ  boiir,  te 
manger,  te  dotiHitf  sont  des  besoini  impéiicux 
gû'it  faut  iatiêfoh*^»  *      ■    '  "    ; 

iiiDÉrBtcii4Bi.v.  éd).  dél  t  g.  Qui  n'oit  pu 
susceptible  de  dén-lcnement.    / 

lNDÉrBIB4liLE ,  a4J.  des  9  i.  Qui  no  %^  défrise 
point ,  qui  eonserte  la  fHsure  :  Tottr  indéfri- 
sable.       <  -,         ; 
^    *  IBDBittm;  i.   f.  tréôd.  Droit  qu*ll  fallait 

{>ayerau  ieigneùr  quand  on  obtenait  du  roi  dot  . 
eitres  d'altyanchlsshment  ^  Il  èUH  destiné  à  in- 
demniser le  selKnciui^  de  ce  qu'il  perdait  en  rede- 
vance Éur  la  \tTt6  aM^aBChle.  Le  possesseur  d'un 
fief  rèletant  d'Uèr  ilitre  flèf  {payait  également  uno 
Indemnité  quand  II  i)btenalt  ttn  tUre  qui  le  faisait 
reletor  IMmëdlatertient  du  iN>l.  ^.liecours  que 
U  loi  donne  à  U  feminé  contre  léé  héritiers  du 
mari  pou^  té%  ttèttea  eontraétié*  durant  la  com- 
muyantè^^Itlst.X'lfMlafiiflM  ou  le  piUHard  d'in- 
^^fHMi ,  somme  gocordée  par  lès  <*hanibrei ,  en 
firf,  poiir  Indemniser  les  émigrés  de  la  vente 
des  biens  cooQfqoés  par  hs  gooremement  révo* 
Yutlonoaité.  -^ÈHl  étindèmUîté^  en  Angleterre, 
acte  par.lequel  le  pai1m«fnt  dèdero  qu'il  n'y  a 
lleo  à  aucune  potirsotte  contre  les  ministres  ou 
tous  autres  ifei>nU  du  gourememenl ,  lorsqu'ils 
Ont  été  eptrafiiés  à  quelque  meeurs  qui  peut  éiro 
eonsidérèc  comme  en  dehors  de  la  Ipi.  cette  lo- 
èotlon  ne  s'emllIOlè  en  Pran^  qu'au  flg.;  <^ll« 
signifle  que,  malgrà  lee  reprodiOiqu'ott  pourrait 
il^resaer  aut  mlntairea ,  lee  ohambrea  leur  ont  ao- 
oordé  ee  qtt*lla  denaBB^aleBi.  -  ^  <«*  - 
MDillMTiti I  il,  ^.  hf^^êmémffo^ 
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nA.itionf  aul  ont  élô  mUe^  on  avant  dan»  une 

*  rSo.  mais  dont  la  vérité  n'a  pas  M  dé- 
nontrèe  :  Toui  vos  argumenté  sont  prit  de  jtr0- 
nosiiianii^uiêontrettéesindémontTérê. 
^inutnotkBtE.ê^.^o^  «  g.  Qu'on  ne  peut 

WDMT<',  «K.  1<U-  W»«*    "«l-  ^  '*»l  *^«  •"'•- 

maui  et  des  plantes  qui  n'tml  fjoint  de  d«^t§  ,  de 

\  parties  dentelées.  — Mècan:  Roue  iHdeniée,  qui 

fl'a  pas  de  dcntit 

•  WDÉPBîiDAUCfc ,  f.  f.  nlst.  Guerre  ie  tin- 
dépendance,  celle  qui  eut  lieu  en  Amérique  entre 
l'Augleicrre  et  ses  colonie»  :  tWt  eonimença  par 
rinsurrecllon  de  ces  dernières  en  4774,  i»t  fut  ier- 
nilnéf  en  <784,  par  la  reconnaissance  de  la  ré- 
publique fédératire  américaine.  «—  Terme  du  Jeii 
de  boston.  Celui  qui  Joue  la  petite  <w  la  ^vmide 
indépendance  doit  Taire  seul,  sans  être  smju*nu 
par  un  partenaire,  un  nombre  détermii »é  de  levées . 

•  IllDérBUDAWT ,  s.   m.llisi  rellg.  Nom  «mis 
""lequel 00  désigne,  en  ^OMse  et  en  Hollande,  tous 

les  dissidents  qui  rcjelleiu  l'autotité  dej  synodes, 

«prétendant  que  chaque  communauté ,  diaqut; 
congrégation  t  le  droit  Ae  se  gouverner  elle- 
Bépie.  Les  indépendante  ne  différent  gnére  des 
pretbytériem  que  sur  d«  simples  queaiions  de 
discipline.— Il  J  a  des  sectes  de  faux  indépendants, 
qui  né  sont  que  des  anabaptistes ,  des  socinrens 
el  autres.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  la  steie  sim- 
plement religieuse  des  indrpefidantB  arec  celle 
des  indépendante  politiques,  qui  se  forma  en 
Angleterre  rers  le  milieu  du  xvii*  siècle.  Les  iw- 
dépnidants  ne  roulaient  pas  seiHemem  l'anéan- 
llsseraenl  de  tout  gouvernement  spirituel ,  mais 
cncbri*  l'abolition  de  toute  souveraineté  temiM)- 
relle.  De  là  devait  sortir  une  république  oé  l'on 
ne  verrait  ni  ordres,  ni  classes,  ni  rangs;  ni 
honneurs.' on  donna^  ces  novateurs  le  nom  do 
nivétevrs.  cromwell  était  rime  de  ce  parti. — 
On  a  donné  le-  nom  d'indépendants  tui  Améri- 
cains insurgés  <îon  Ire  f  Angleterre. 

I!\DÉIIAC1(IÉ ,  ÉC ,  adj.  Qui  n'est  pas  déraciné. 
8'emplole  ordinairement  au  flg.  :  Des  habitudes 
indéraciniei. 
i!ifyÉTBii«M)iKrK /  t4).  de#  %  g.  Que  l'on  né 

^!^p«et  déterminer. 

•"^  INDÊTEUMlIfATIF,   IVK,   adJ.    Qui  ii*est   pas 

^9|pable  de  nous 'déterminer. 

*  iNDBXy  s.  m.  (du  laL  tndfeo;,  ifref/rtf ,  4ndi- 
caleui^.  La  cûntpréffatian  de  tfndex  fui  étaMie  it 
Rome  par  le  pape  Patil  IV,  «n  f55t.  —  Mylh. 
Surnom  donné  à  Hercule,  perce  i^n'll  fit  con- 
natire  par  un  songe  Tau  tenir  d'un  vOl  sacrilège. 

INDIAIlAi  s.  m.  iiéogr.  Un  des  llltats  de  FUnion 
imëricaHiey  entre  ceux  dMllinois .  et  d'Ohie. 
3U,tM  hib,  di.-l.  tndlanapolis.  Sol  fertHe  et 
qui  produit  surtout  des  céréales  et  du  latMc.  Les 

.  rrançais  ticcupèrent  ce  pavs  eh  4090 ,  et  le  ce- 

^  dèrcnt  à  l'Angleterre  après  la  guerre  de  8ept-Aiw. 
lÀ  Anglais,  à  leur  tour,  le  cédèrent  aux  Etats- 

■  tnis  en  4*7W.':'H-^'*^^^^^-^i-^-i-:^-^ 

l^DiANlÀVi,^  'in.  celui  qui  fuit  des  langues 

.  de  rttde  rol^et  de  ses  études  spéciales. 
'    nDUiiCHPOtlB, n.  pr.  T.  (pr.  indianrtpoHce), 
tSéogf.  VlUede  l'Amérique  dn  Nord,  ch.-l.  de 
tttatd'rndliiil.  ^^(Whtb.  '  " 

''lllMailtWE^  é.-m.  Nom  des  deux  [ilèces 
1nQi>lles  plicèes  I  fettrénvhé  dti  fléau  d*un  tété- 
graphe.  —  Méean.  indicateur  d*eaU ,  nom  donné 
i  dès  pétlt«t<jblnets  placés  ii  di(Tlhrentes  Itauteurs, 

•  W  ki  pÉréii  de  la  chaudière  tl'une  machine  à 
▼•ptiw.  (Ml  Idi  entre  de  temps  en  temps,  pour 
|i*«B8UKT  1  <|iiefle  hMteur  se  troute  l'eau  dans 
rlttlêrieu^'^e  ^ipptrelL  -^Zool.  Cénre  d'ofseatix 
'MlfNtM  d'unique,  tiHiIns  du  coucou.  Lors- 
qu'un inàicaiem  ê  découirert  Quelque  ruehe  d*a- 
Mlesdant  krèrvÉXtIes  irlyres,  il  fe  met  *  crier 
l^vfî  ce  4tië  ntmfêm  VieMttéVemparer  du 
iftiii.  ddftl  II  i  Mn  île  lalsHer  une  bonne  piH  à 

*  mi^icATir ,  nrs ,  adJ.  Tbéol.  se  dit  de  hi  flor- 
in^ dbmiier  d*«ii  iiere«ient  pour  l'admlnlstrar 
Wtk  ^utfM  lé'iNreiire  paile  <Mi  semble  parler  é^ 
*pn  propre  Uèm.  Dans  lu  iNfpiMne,  par  exemple, 
^h  ^im  déi  iMitrftU IWrpiM,  eté.^Hillol. 
Caraelèm  éndioÊtift ,  uiie  des  six  Mmt  jh  ttà^ 
y^^mn  ÉMpIqads  eMimyr^s  'par  les  ttlihiois. 
^^t  ^t  blif  ^  niri^lent  à  féxpoilUmi  mi 
'Atdnffrmè'det  ^t^iei»; -*  Bdsni  tes  porté  déf^ 
<!Mii»tibàpMfl(itbfi^He^é^d^Nhr,  ufié^btolte 
^^  ^èaùm^  t>R  toairqtM  11  Isiitieur  pBMhe  dés 

■fWWOATWlt,  1.  f*  lEn  I^MiplTtidenoe ,  dwfi^ 
mm.  U  déUlmoi'  est  Mm,  dim  oeruins  viW, 

^^  li  iWlÉitlWn ^tiièfb  i^  imit  ee  Mllt^y^u 
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*^ 


,;•■    /;.1ND     .■■■      . 

.  g«''(le.  —  lnçli''ufi''n  de  f>fnjrment\  arU»  pnr  lequel 
un  débiteur  eliarKC  un  tiers  de  payer  à  so^x  eréan-- 
eier,  à  sa  déclurge,  la  loninne^que  C(>  tiers  dé- 
fraie lui  eompler.  '  '  .# 

npi(X>PLiaKTK,  adj^m.  (du  lat.  /fid/d.nide/et 
du  gr.  'xXcu^ixô; ,  qui  concerne  la  navigation). 
Qui  a  voyagé  dans  l'Inde.  Il  ne  iVmpluie  l)Uo 
comme  surnom  d'un  géographe  grec  du  vi*  siéclt  : 
Cwmutê  Indkopleu^ie  ou  Jifdn/itruste, 

*  liloNTiON,  S.  r.  chroNol.  I.ycle  régulier  do 
quinze  années ,  élahli  sous  l'émpiTeur  (.oustan- 
liti.  La  première  indiction  commence  le  124  ^p- 
tembre  de  Tau  84tj  c'était  Viudiviion  impériaée 
ou  eéêorienme.  Quand  les  papes  adoptèrent  ce 
cycle 4  Hs  en  rapportèrent  le  commeneement 
tu  V  Janvier,  el  ils  comptérc^nt  Irs  indiclioR!^ 
oomine  si  la  pn>niièrc  avait  eu  iifii  au  4^  jan- 
vier 313;  é  partir  <lc  celte  i'(>oque ,  la  f>re- 
mièré  année' de  t* indiction  se  retrouve  de  quuire 
en  quinte  ans  révolus.  4Hi3  a  été  \^  prcmien' 
année  de  C indiction  ;  l'indielioii  de  4H47  eut  .'S. 
(In  a  distingué  Vind(^iion,iléitiqve  qui  commen- 
çait en  319,  par  opfHM^ition  à  Vindirlian  arien^ 
/a/«f  rominen^uni  en  4l13,  à  Vindirtiou  cuTihagi-^^ 
noise  en  314  ,  é  Vindùtion  africaine  eh  3.1  h,  cA  à 
y  indiction  constantitiopolitéiine  des  Crées,  eoni- 
mençMnt  au  4*'  septeiiibr^e  314.  Ces  dinermees 
peuvent  causer  des  erreura  dans  Tin  1er  prêta  lion 
des  dictes  des  diplômes.  » 

m>l(:i)i.i<: ,  s.  m.  DrpInm.'Au    moyeu  ftge. 
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Jeitre  d'avis  ou  nolillealiou  adressée  à  une  égli^ 
à  un  magistrat,  quelquefoili  même  à  un  simple 
parliiculier.  •\       ,  '       / 

"  i;«ff)li:«  ,  iKltSC  ,  Mlj.  (;èogr.  Nom  par  le<|iiet 
on  a'  irè!^mal  i  propos  désigné  les  ilatuh*ls  de 
l'Amériqjie.  —  Océan  Indien  ,' S,  Mer  des  Indes, 
*au  mot  mm  du  complément.  --  La  phUosopkie 
indienne  a  été  célèbre  d^  tout  temps.  La  plupHrl 
des  systèmes  des^philosq(>|)es  grecs  ne  sont  pas 
autre  chose  que  les  systèmes  des  philosophes 
indous,  revêtus  de  formes  grecques.  Ces  systèmes 
ass<'i5  nombreux  se  divisent  en  iroia  classes.  La 
première,  celle  des  systèmes  orthodoxes,  ren- 
ferme les  deux  mimansoi  kpourva  et  le  vèdanta: 
ci*  derwiecesv le  système  par  etcejlenoe  des  brah- 
mines  éclairés.  La  dcuiièmo  classe,  celle  de<) 
systèmes  scmi^-orlhodoxes ,  eomprend  le  a<iif/iAf/<' 
(dé  Kapila  et  de  Patandjali) ,  le  nydya  el  le  vaisé^ 
chika.  La  troisième  classe  se  coni|M)se^e  tous  les 
hétérodoxes  ,  les  gainas  dû  Malat)ar ,  les  bmid-^ 
dhistes  de  Ceyian ,  les  bhatjavatas,  etc.,  et  beau- 
coup d*«iutres  sectaires  rèpandi»  sur  les  vastes 
provinces  de  l'Inde  en  devii  et  en  delà  du  (*ange. 
Dans  tous  ces  systèmes,  H  y  a  reoonuaissaneo 
f(n'm<^lle  d'une  substance  infinie,  invisible ,  éter- 
nelle] tendance  à  la  contemplation  et  A  l'apathie 
absolue;^  chatno  d'êtres  créés  inlermèdiaires.ei 
agissant  d'après  la  volonté  du  grand  être,  qui 
tu  fond  n'est  pas  autre  chose  que  la  grande 
âme  du  monde^,  de  laquelle  tout  sort  par  éma- 
nation et  dans  laquelle  tout  dpK  rentrer,  après 
les  e>pittibns  nécessaires.  -^  Slyth.  Bacchus 
indien,  se  dit  d'Osiris,  qu'on  •  sujpposé  Vain- 
queur et  conquérant  de  t*lnde;  mais  les  brah- 
mines  éclairés  soutiennent'  que  rien  dans  leurs 
annales  ne  prouve  que  l'Inde  ail  été  conquise 
par  un  héros  venu  de  l'Occident  A  une  époque 
Ivciilée.  —  Quant  A  VHercfHe  indieft,  H  te  r^» 
trouve  dins  le  fameux  Rama,  fondateur  d'un, 
Ttste  empire.  BmueoiTp  de  brthmines  préten- 
dent ,que  Ittmt  n>9t  qu*une  des  incarnations 
de  Vichnou  ,  le  dieu  eonservaftetir,  membre  ré** 
yéré  de  la  trinilé  indoue.  •^—  Les  tamptes  tffi- 
dienne§  sont  tsYi  tsset  grand  nombre  ;  on  lea  di- 


vine eommunémelit  en  deux  fimilles , ,  le  sanscrit  i  • 

«t  im%  dérivés ,  le  mtltbtre  et  ses  dérivés.A-.  TM^xollon  prlnéipale. 


les  appelle^ussi  adiapk'jri^itrs  on  InUrati^. 
Celte  dernière  tppeilatipu  n'est  point  rude,  car 
ou  peut  élre  tolerunt  quoique  cri>yant. 

*  isiucKNC.E,  S.  1.  Myili^  I.  j'KMu,  au  compl. 
liii>lti<i;HKaiihMi£,  a.  «.  J>ocifiiM;  Ue  la  secte 

des  indiUér<iiia. 
I  •  ixDUitiE,  adj.  el  s.  m.  Céogr.  ai^e.  Nom 
I  d'un  peiipie  de  la  Tarracona^se ,  en  l-siM^ne,  au 
pied  des  Pyrénées.  Uur  pays  fait  pariie  eu Ui^- 
talogne  ei  forme  le  canton  qu'on  appt^lic  i^ui- 
pouj^aa.  -^  U^i\\,  Indiifvics,  nom  g<^ttériquo 
donné  aux  divinités  jiroleetrices  d'un  pays  ou 
d'une  ville.  Il  parait  rtue  ces.d/eM.r  indtyrtes  di'S 
ancieAs  ii'ctAioiit  aMtreii  que  les  |)«*rfunuages  «pii 
avaient  acquiM  quelque Volebrité  ou  avaietit  qnei^ 
ques  droîM  A  ia  leciMiJiaissaute  des  peuples. 
Faune,  Vesta ,  Entnî,  Uomulus  A  Uonie  ,  Jupiter 
on  Crète,  Alineife  en  iirèfîe,  i>idon  à  CariliaKe,. 
élaient  des  dicttx  indi^feles. 

INUKOTAMK^T»,  S  m.*pl.  (cu  lat.  fndiijihi^ 
ment4â),\m{.  rom.  Livres  dos  pontUes,  sur  les^ 
quels  ceuK-<?i  ûiscrivaient  les  noms  publies  et 
a<'crets  de  leurs  dieux,  toul  ce  qui  k*s  eoiicernait 
«t  les  céiénioniee  propres  A  chacun  d'eux.,  c'eni  à 
'  îort  qu'on  a  niis  au  Dictionnaire  Indtgiiamen- 
/fa,  t.  f.  pi.  ' 

*  llil>l€!«K,  a4i.  et  s.  des  !^  g  Jurisp  Celui 
qui  ayant  ComnMS  une  injure  grave  coolre  un  dé- 
funt, soit  dtï  MMi. vivant,  soit  après  ta  mort,  en 
diM^hirant  sa  monioire,  en  ayant  attente  A  ses 
jours,  ayant  souffert  qu'un  autie  le  lU  et  n'ayant 
pas  poursuivi  ce  tiers  en  justi<!e,el(^.,' était  exclu 
dé  prendre  part  A  la  succession,  qiioiqAie  k*  testa- 
ment HO  cotUhit  aucune  clause  d'exlierédatton,  et 
lors  même  qu'il  aurait  au  contraire  renfermé 
qiiehjue' clause.  La  législation  niodiTne  a  beau- 
coup rostreioi  les  Cas  où  riiéiitier  peu!  être  dé- 
claré tndif/ne,  '  / 

i:«i>iOO(.ARMf!VR,  S.  f.  <:him.  Substance  de 
couleur.  |H)urpre  produite  par  Tiniligo  altéré. 

'iNiiiiJGEMMKlVT,  adv.  Lentement,  sans  dili- 
gence.   >  *  . . 
Mii>ii4CRBiCR ,  s.  f.  Lenteur,  défaut  de  diJi- 
igenoe.                                           •  :, 

iiViMGOTiQfJB,  adJ.  m.  Chim'.  Se  dit  d'un  acide 
produit  par  l'acide  oitti^M  combiné  avec  l'indigo. 
r\i>lQl'E,  adj.  et  s.  des  i  g.  Vieux  mot  qui  se 
disait  pour  indien,  et  qui  se  cons<'rve  encore  dans 
le  titre  d'un  ouvrag<^  d'Arrien,  conteoattt  le  récit 
\de  l'expéditi  n  d'Alexandre  dans  les  H|dês.  i.is 
4ndiques  sont  écrits  dans  le  dialecte  ionien. 

*  lltoiite,  s.  m.  Féod.  Indire  aux  quatre  eau. 
V.  Taille  aux  qmmire-ca9y  au 'mot  taille,  du 
C»mplément. 

*  INDIRECT,  bc:tk,  adj.  Ithét.  Discours  indi- 
rect km  ft)mte  indirecte,  se  dit  du  procède  des 
historiens  qui,  en  rappoitant  les  discours  ou  ha- 
rangues qu'ils  attribuent  aux.  gén6rttii;r,  aux 
princes,  etc.,  donnent  non  point  le  texte  suppose, 
mais  seulement  la  substance  de  ces.  discours  eu 
ennpioyant  la  forme  inHnitive  en  lati'n  ,  ou,  en 
français,  des  ^i^c,  des  imparfaits,  d(^.  condi- 
tionnels, etc.  Le  diêeours  indirect  a  rendu  plus 
vraisemblable  ïe  récit  du  narrateur,  car  pour 
donner  le  même  caractère  A  la  haraqgiic  directe , 
il  faudrait  supposer  que  rhistoricn  a  lui-même 
ent  ndù  l'oralêur  et  qu'il  en  t  retenu  toutes  les 
paroles.  -— ^Dans  l'ancienne  lo|2;ique,  on  appelait 
modes  indirecte  de  ^yHoyistne  les  cinq  derniers 
nM)de«  indiqués  par  tos  mots  sacTamont<  ts  6cira~ 
lipton  ,  celantes ,  dabttis  ,  ele,, —  Cramm.  Cas 
indirect',  V.  ontiQOt ,  isu  UicMomialre.  w«  Jurisp. 
Jction  indirecte  f  celle  qui  se  donnait  contre  une 
personne ,  bieÉ  qne  t)Hto  personne  fût  étrangère  • 
■u  cetiirat  o«  au  délit  q«i  formait  la  sntliére  do 


f/<rreA//aef»irf  imftefme  a  un  ctrac^tère  pariieth- 
ffétqui  It  distingue  de  l'ardfiteetnm  égyptienne 
et  de  l'archi lecture  grecque.'Ce  sonyd'abord  d«s 
«oUtemlns  oreittés  dans  le  roc ,  dont  le  plt1H)nd 
plat  est  soutenu  par  det  piliers  mtesifs  ItifSds 
dtns  l'oMitre  ;  tiennent  enfûite,  A  INmicttion  des 
'^ootemins,  des  mttses  de  rochers  s'élevtnt  en 
pyramides  à  ptiuleurs  étages  :  telles  sont  les  p»- 
fôdes  on  tèmploi.  Ces  contltructiont  ont  pour 
ohiemfepts  det  reprétentttlont  d*élèphanis,  de 
Ikms  et  de  tnehet,  animaux  révérés  dans  l'Inde. 
^^C»ttim.  Peiffneé  tieiéHenne,  pnfgne  d'os  ou 
d'ivoire  A  dents  flnes  des  deux  <îôlés.  —  Prtrf . 
-l^iireMH  éeh^gif  à  Nnâienm^  Iliré  un  mtrché 

^^'  ^  ttmtpriiiesrr ,  t.  m.  Rom  qu'on  applique  en 
fénénl  A  tous  les  hommes  qui,  en  mttlèrt^  de  rih 
'llgkm ,  admettent  db  rejettent  indiafinciement 
foutes  let  eroftnoes ,  n>n  prèfértni  aucune ,  et 
pfélendîmt  f|ti*on  peut  se  sauver  arec  toutes.  On 
*'*  Xi*  *■**•* '''*^ '■'*'' ''^' 


reu 


■Ip-»  r»«».f»|'  •t?- 


ij   f  î/"J»t*J»*l  î  ■   '■?■> 


iTDiiiwmMi ,  fv  f .  sAbtence  de  direction. 
u>^é.  V.  IN,  au  Complément. 

INOISCURMmtBIlT,  t.  m.  Manque  de  désoeriie- 
.  Wien  i . 

INDffgKltTBimiT,  «dr.  D^une  «lanièro  pou 
diserte. 

IlStHM,  s.  r.  Mesure  do  longueur  en  usage  A 
^myrne.  Vindiee  ¥ttH  6t  cenii mètres. 

•  iitDniHtMlliiMi:,  s.  m.  Ane  coût.  t:spèee  do 
petit  SM  dant  lequel  les  femmes  porintent  leur 
moQchoIr,  leur  bourte.  On  a  dit  ensuile  ^éiémSe, 
el  pnr  emiaptidii  rfétk^sêe,  ahJ.  on  d4t;Jt*mple- 
^enftmwre.    *i»  •■■ '"^^''^  ■      '^       .■HiM.rm.^/:^  ■ 

IMDIMOLVASTT,  HHTIC ,  «dj.   Qui  %B   p««Sédo 

^  de  i¥rius  dlssolYtntes.  insu  tiidlè,  >»'^     ' 

iNDiviDUAiJSTBy  t.  m.  PtrtlMn  du  «jftéme 

de  THidlvIdtftHsnm.    .**^***<«*'***<      ^^    *.. 

'  '**ililirriDCAf.ivd,  j.  f.  MiU«t.  Commfssance 

dnifnete  dei'exfslelice  dMi  eirps  exiérieurt  :  e'ctt 

une  des  fvpullèt  dm  système  cràntolotiit^  de  Sfuirr 
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ieiro.-«-Lei  né^luguet  appel  leni  individualitéi^  lèf 
IndÎTiduf ,  lei  pemonnages  noiable».— /Vofn  d  in- 
dividualUé,  en  gramm.  arabe,  Tormequi  indique 
une  réunion  ou  colleelion  de  pariict  homogènes. 
On  dit  e|i  aratie  la  yolanUf  pour  les  oiseaux, 
e'esl  un  nom  ^d^individnatiié»   ^ 

I5IDIVIIHJ4T10IV ,  S.  r.  Ane.  méiaph.  Qutllléi 
particulières  qui  consiilueni  l'individu.  « 

mniVlDUK ,  adj.  f.  (du  lai.  individuus)  Théol. 
Qui  ne  peul  être  divisée  ou  qui  n*esl  pas  divisée 
i.c  mol  ne  s'applique  qu'à  li  trioilè  :  La  sainte 
et  individNt  Triiùté.        -^ 

HiDivinsTÉ»  t.  r.  Absetioe  de  qualités  divine. 

liVDJR-CAiiAftOU  ,  n.  pr.  m  Géogr .  Rivière  de 
la  Turquie  d'Europe,  dans  la  Houmélie..  Elle  est 
formée  par  la  réunion  du  Veneiico  et  de  la  Naii- 
lilia,  et  après  un  cours  de  SOO  kil.»  elle  se  Jette 
dan»  le  gulfe  do  Sajonique. 

iNDO-cuiNl:,  n.  pr.  f.  Céogr.  Contrée  de 
l'Asie,  située  au-delà  du  Gange  et  désignée  par 
les  noms  d'Inde  tratiêgangèlique  ^  Inde  ou  prtf«- 
qu'ite  au-^elà  du  Gange.  K|le  comprend  tous  les 
pays  situés  entre  rinde  proprement. dite  et  les 
provinces  chinoises.  Au  nord  est  la  Tartaric  chi- 
noise ,  qui ,  le  Tibet  compris ,  dépend  du  Céleste 
Kmpire;  au  midi  TOcéan  avec  les  lies  de  U  Sonde 
et  (a  Malai^ie.  Les  principaux  pays  compris  dans 
Vlndo'Ckine  sont  l'Assam  ,  l'empire  Birman  ,  le 
royaume  de  Siam ,  l'Annatn  et  It  presqu'île  de 
Malacca.  Les  Anglais  en  possèdent  une  partie.  V. 
le  mot  iNDK  iiu  complément.  Le  climat  ct^e  sol 
de  V Indochine  offrent  moins  de  variété  que  ceux 
(le  rindoustan>  L'agriculture  est  arriérée, Tin- 
iluslric  et  le,  commerce. presque  nuls.  Les  habi- 
tants sont  féroces,  déliants*  les  missionnaires, 
malgré  leur  lèle ,  ne  pénètrent  chez  eux  qu'avec 
j»cine  et  en  reviennent  rarement.-. 

iniio-CHiioiH ,  OISE,  adJ.eC  s.  Géogr.  Nom 
gêiicriq^ue  des  habitants  de  l'Assam,  du  Birman, 
de  Siam  ,  de  l'Annam  et  de  Malacca.  *— Qui  ap- 
partient à  ces  pays^)u  à  ses  habitants..  / 

'  1!IIK>ÇTB,  adj.  des  S  g.  (en  lat.  ttufoc^M^j. 
Dépourvu  de  doclrine  ,  do  science.  Il  dit  moins 
qu'ignorant.  On  peut  n'être  pasérûdit  sans  être 
pour  cela  complètement  ignorant.  Ce  mot,'  du 
reste,  t  vieilli.  * 

noocTEHEiVT,  adv.  D'une  nuuière  qui  n'est 
pas  docte ,  qui  n'est  pas,  savanie. 

ixuo*EtJno6éEii ,  ENNE,  ad].  Linguist.  Nom 
donné  à  toutes  les  langues  qui  dominent  dans 
l'Inde  et  en  Europe  et  qui  semblent  avoir  ppt^ 
type  commun  rauricnne  langue  des  Indous ,  le 
sanscrit.  Ces  langues  forment  plusieurs  grandes 
familles  :  l'indienne,  la  persane,  la  rom^ne^ou 
indo-lieiléniqur,  la  germanique  ou  indo-gero^a- 
jiique,  la  slavonne  et  U  celtique.         "*    ^. 

nDO-GsaMAlllQlJK,  adj.  des  %  g.  LinguisT. 
Se  dit  d'une  famille  de  langues  qu'on  croit  nées 
du  sanscrit  et  du  xend  et  qu'on  parle  dans  une- 
grande  partie  de  l'EMrope.  ^'allemand,  le  danois, 
le  prussien ,  lé^ saxon ,  le  flamand ,  le  hollandais,  , 
appartiennent  à  cette  famille,    v       >  .-  r:  ., 

iNUO-HRiiLéiiiQOK,  adj.  des  t  g.  LinguUt.  Se 
dit  d'une  famille  do  langues  qui  ont  pour  Type  le 
sanscrit  ;,  le  grec  et  le  latin  »  d'où  sont  sorties 
toutes  les  langues  du  midi  de  l'Europe,  sont  les 
deux  principales  branches  de  cette  famille.  ^ 
-  idDOLonK,  a4J.  des  )t  9-  (du  lat.  in ,  priv. f 
dt^lor^  douleur).  Képi.  Qui  n'éprouve  aucune 
douleur.  '  :^     " 

iNDOMPTASlÉUri,  t.  f.  Qualité  df  ce  qui  est 
indomptable.. 
Miii>oi>LEUftrB.  V.  iNDiçortBiwTÉ,  au  Compl. 

I9DO-SCYTIIB,  i.  m.  Géogr.  aoc.  Nom  d'un 
peuple  d'Asie  qui  habitait  sur  la  rive  droite  de 
l'indus  ou  Siaid,  et  s'éiotidaH  aCI  oorft  dans  U  con- 
trée qui  .forme  le  (.abouf. 

*  i«0O€,  OUB,  â4i.  et  s.  Céo0r.  Habitant  de 
rindou^tan.  Les  ludouê  sont  organisés  en  quatre 
castes  :  hrmkmtt  ou  prèiret;  a^sIrtiM,  ou  guer- 
riers ;  tcaïikiaê ,  ou  marchanils  ;  êoudroi ,  ou  an- . 
tisaos.  Oq  nomme /Mflaa  mus  qui  ont  perdu  leur  . 
caste.  V.  PAmu  ,  au  DieliobMiffe  ci  au  ComplÀ- 
oeat.  -—Qui  appartient  à  l'iadOUlUB  oui  set 
habiUnU.  On  éorif  mioux  hûUUm  »  hit^douêUi^ , 
hindouêimmi,  kmàoyêtëni^Uê.  V.  Kobservatiop 
qui  le  trouve  avt'  root  aiNooio  du  Co«|»l^ent,  t<% 

INDOCJCBUft ,  f .  f.  Absence  de  douceur,-  1^ 
uaité.  V.  IN  »  au  Compïémtmi.  (^in^M >m.'> 

^NDOUIJWK,  s.  f.  Absence  de  douleur.  Peu 
utUé.  V.  iM»  eu  Goropiémeni«iv^  w  i^u/t^j/ 1 

iiiDOUiôviiKijftkiiKiiT,  adf.  taiè4ouleur.<»fi 

-*  lilDOu§TAll«  B.  pr.  m  Géogr.  Vatie  cod-> 
irée  de  l'Atie  roéridioBaie ,  qu'on  appelle  auiad 
litde  ciigaHyéUq^  »  Imdê  ou  ftéêq^tU  ej»,  ét^ 
lin  tiange.  Elle  s'étend  au  N.  jusqu'auHlélà  du 


.'".■•       .  '  ■ 

iiind ,  rindus  des  anciens.  Quelquefois  ou  u'ap- 
|!>liquo  le  nom  ii'Jndouëlan  qu'à  la  partie  N.  de 
ccM.(^  prcR.|u'llc,  lK)rnée  là  par  le  royaume  de 
Dékhan.  On  le  divise  alors  en  Indousian  septen- 
trional ^  comprenant  Cachemire,  Gheroual  et 
Népal,  et  Indoùstan  méridional ^  renfermant 
Lahore,  Moullan,  Sind,  Katch ,  Guxxerat ,  Mal- 
wa,  Adjomir,  Delhi,  Agrah,  Aoude,  Allahabadi 
Behar  et  Bengale.^ y.  indb,  au  Complément.  La 
population  de  1  Indoùstan  s'élève,  dit-on,  à 
434  millions  d'habitants.  Excepté  sur  les  mon- 
tagnes ,  le  climat  est  très-chaud  ,  l'air  géué^al^r 
ment  salubrc;  cependant  les  épidémies  sont  fré- 
quentes. Mines  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  de 
xinc,  etc.  Diamants,  rubis,  saphirs  et  amé- 
tiiy^les.  Sol  d'une  fertilité  incomparable  en 
grains,  Truits,  plantes  odoriférantes  et  tiiicto- 
riales.  l'oréts  magniliques,  fournissant  des  t>ois 
précieux.  Lions,  tigres,  hyènes,  panthères,  ser- 
pents Venimeux,  etc.  Quantité  innombrable  de 
moustiques.  Let  habitants  de  l'indoustan  appar- 
tiennent à  beaucoup  de  races  diverses;  les  indi- 
gènes ou  IjidouS^  qui  forment  la  majorité,  sont 
très-doux  etpeu  propres  à  la  guerre;  ils  suivent, 
lés  uns  le  brahmiuisme,  qui  se  divise  en  un  grand 
nombre  de  fccles  ,  Ic^autres  le  bouddliisine,  re- 
ligions qui  toutes  deux  admeltèat  le  polythéisme. 
Us  forment  quatie  castes  bien  distinctes.  V.,  plus 
haut,  le  mol  iKDou.  • 

iudocsti.'Si,  s.  m.  Ling.  Langue  ^u'on  parle 
dans  les  principales  villes  de  l'Inde.  Elleest.dé- 
rivèe  du  sanscrit  et  inôlèe de  persan  et  d'arabe, 
et  sa  littérature  est  une  des  plus  riehes.de  l'Inde 
V.  le  mot  ni. 1D0U' du  complément. 

*  IND01ST.\1I1<1^LE ,  adj.  dcs  3  g.  Qui  est  relatif 
à  l'indoustan  ,  i-ses  habitants,  aux  idiomes  qu'on 
y  parle.  —  Ling.  Langues  indoùstan igues ,  fa- 
mille de  langues  qui  se  parlent  daiM  l'indoustan, 
et  qui  dérivent  du  sanscrit.  Le  Umoul  est  une 
langue  indotislaniquc.  V.  le  mol  hindou,  au 
Complément.  .v 

i\DOiiEiSEMF.i%T,  adv.  Sans  qu'il  reste  un 
seul  doute. 

*  inuR.i,  n.  pr.  m.  Myth.  Ind.  Nom  que  les 
bfahmines  donnent  au  roi  du  ciel ,  chef  de  tovs 
les  dieux  de  second  ordre  :  Brahma,  Vichnou  et 
sliiva  forment  Te  preniicr.  ludra  prcsido  à  l'air  et 
aux  saisons. 

indrahi,  n.  pr.  f.  »:yth.  ind.  Femnùié  du  dieu 
Indra  et  reine  du  ciel.  ^ 

*  i^DBE,  s.J.  Rijfière  de  France  qui  natl  dans 
le  département  de  la  Creuse,  traverse  celui  de 
riudrc,  entre  dans  celui  d'Ihdre-et-Loirc  où  elle 
se  divise  en  deux  bras  dont» l'un  se  jette' dans  10 
Cher  et  rautre  dans  ii^  Loire,  après  un  cours  d'en- 

l,vlron  250  kil.  —  Département  de  V Indre,  dé- 

HOantement  de  i  i  Froiice,  formé  du  ci«devant  Berri 

et  d'une  partie  de  l'Orléanais  et' de  U  Marche.  Jl 

forme  quatre  arrondissements.  Sol   iné(.i|.  Fo-r 

rets.  Marais  et  étangs  poissonneux  au  centre. 

^  Mines  de  fer.  Grains,  châtaignes,  chanvre  et  lie. 

'VolaiUes.  Manufactures  d'étoffes  de  laine.  Pop. 
!257,359hab.  Ch.-I.  ChâVeauroux.  —  le  départtr^ 
ment  d* Indre^t^Loire ,  contigu  au  précédent,  a 
été  formé  de  la  Touraine,  d'une  parlie  de  l'Anjou, 
du  Poitou  et  do  l'Orléanais.  U  est  divisé  on  trois 
arrondisseuictits.  Sol  tré -fertile.  E-xceltents  fruits. 
Belles  ftratries.  Education  do  bestiaux,  vers  à  soie 
et  abeilles.  Commerce  de  pruneaux  renon^é^, 
vins^ /luiel ,  cire,  angélique,  aniti  coriandre, 
huile  de  noix ,  draps  et  lainages,  rop.  io4,S80  h. 
Ch.-l.  Tours.       '  ,.(.  . 

INDUCTIF,  IVB,  a4].  Qui  concerne  l'induction; 
^ui  va  d'induction  en  induction  ;  qui*  monte  de  la 
contéqueoce  au  principe.  —  La  méthode  induo-" 
tivê  est  à  U  nétliode  déduaivo  ce  que  l'ana- 
lyse e^l^  Utyothéte,  y,/^DVCTioi«,>tt  Dictioo- 
Baire.  '  ^ 

'  iliDUcriUv  adj.  des  i  f .  Qi4  n'eai  |^#  duo- 
Ule^  en  parlant  des  métaux.    ■  :  ^ 

*IBDjUCTlOB,  t.  r.^Prat.  Toute  preuve,  toiit 
àrguoienl  qu'on  tire  des  pièces  d'un  procii,  Jl 
inesuro  qu'elles  sont  produites.^  On  appelle  cot^ 
iredits  les  objections  qu'on  fait  cootro  les  indëc^ 
twns,  —  £n  pb)i.,  on  désiBoe  par  ce  noqi  ^  C|t- 
cttlté  qu'ont  les  coiiraifla  éloctrUmea^  d*exoiter 
dans  ia  matière  ua  état  qui  produit. d'apirea  ooiv- 

rtBli.  .  .vf   ■, ,Sil.  **  »^.;,     .^  ^j  ■^\w ,  -.^ifl./ 

^.>^IBD|ll«BnCB,  S.  r.  Les  indulif€iKeM  deflt^ 
glise  sont  de  plusieurs  sortes^:  èndulgencêê  pi4r 

.pièrêêt  qui  procurent  la  rémifaioo  de  toute  la 
peioe  tcinpbroHe  due  au  péché,  soiidaBS  cette 
vie»  «oit  dans  l'autre;  indulgences  partiMlê$.^ 
qui  ne  remettent  qu'une  partie  de  la  peitt((}  J#i^ 
dutgenc$s  temporelles^  qui  ne  dùrcut  que  le  teropa 
flxé  par  l'iudult  même;  indulgences. perpétuelkê^ 
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qui  s'accordent  pour  toujours.  —  Myth.  InduL    ' 
fUiae,  divinité   allégorique   dont   on  rctiumue 
l'image  sur  des -médailles  des  empereurs. 

*  l.iDtJlAENT,  adj.  et  s.  m.  Nom  par  lequel 
Uobespierre  et  ses  partisans  désignèrent  ki  Oën^ 
tonistes,   qu'ils  accusaient  de  se   munirer  irou 
faibles  pour  les  ei^nemis  ij|é  la  république.       ^  ^^ 
.    •  L'YOD i.GER.,  V.  n.  Ce  vcrbe,  d'un  usu^ie  très- 
rare,  ne  saurait  être  actif  à  cause  do  sun  origine 
indulgere  tilicui.  Quelques  nèologuei  l'oui  ern- 
ployé  avec  le  pron.  pers.;  c'est  un  anglicisme. 

*  inoDLT,  a.  m.  (du  laC  induit um,  lormé  ^^^ 
indulgere,  perrocllrc).  Droit  can.  Induit  dtsônt^ 
pacts,  pu  (/«f  cardinauxt  privilège  accordé  par  le   ' 
souverain  pontife  aux  cardinaux  par  la  tjiiilo  de 
compact,  de  posséder  à  la  fois  des  bêiklice»  sceu- 
lieri  et  réguliers.  —  Vindult,  en  géirérai,ciaii  \o 
droit  apcordé  par  le  pape  à  une  commutiauié  ou  à 
uu  individu  ;  aux  princes,  aux  cardinaui,  aiù  pré- 
lais,  etc.,  do  nommer  et  présenter  à  corumei    . 
charges  et  iiéii^Uces,  et  de  faire  une  cliosr  rua- 
traire  aux  règles  du  droit  commun.  —  Induit  du 
parlement,  privilège  que  le  roi  accordait  au  dian- 
celier'de  France  et  aux  présidents  et  cousiMlIrfK 
du  parlement  de  Paris,  de  requérir  le  premier  bc- 
nélicc  vacant  sur  un  évéchc  ou  une  abba^i',  iomc-* 
fois  si  le  titulaire  de  cet  cvèclié  ou  de  celle  aliit  lyfl 
n'éiait  pas  un  cardi'nal.  -^  Jmpliailon  d induit ^^' 
droit  que  le  pape  Clément  11  a>ait  accordi'  par  la 

,  bulle  de  1608,  à  ceux  qui  avaient  déjù  ùroii  dm.* 
dull,  de  refuser  les    bén.éAccs  qui  élaicnl  au-^ 
dessous  de  600  livres  d<  revenu.       i  '        ' 

l:«i>tME.iT,  s.  m.  (dû  lat.  indunientum,  voie-  > 
ment).  Bol.  Epiderme  des  végétaux.  .,...' 

ISOtflf,  n.  pr.  m.  [j^r,inr-duce).  Mjlh.  Dieu-llcuvc, 
flls  do  Pu nt lis  cl  de  la  Mer.  —  Céogr.  anc.rUuvc  ^ 
d'Asie,  do  qui  l'Inde  a  tiré  «on  nom.  Iah.  aiicinis  ' 
liti  dounaieot  deux  sources:  l'une  vtnaol  des 
monts  Ëmodes,  et  l'autre  de  la  chaîne  du  l'aro- 
pamisu9.  Chez  les  modernes,  on  l'appelle  VIndus 
et  lu  Stfid,  V.  siMD,  au  Complément.'  * 

*  IBDtSftlB  ou  INDLSE,  8.  f.  (du  lat.  indusium, 
5orte  de  vêlement).  .40m  donné  par  les  holanisios 
àja  portion  d'épidérme  ou  membrane  qui,  dans 
les  fougères,  sert  à  recouvrir  Ics.sporuios  uu 
graines.  "  »    .     c 

l^DisiÉ,  ÉIS,  ad].  Bot.  Muni  d'une  euveloppr 
ou  membrane. 

INDliSlËN,  lENNE,  adj.  (du  lat.  induerj^,  ro-. 
vèiir).  Eo  géologie,  surnom  des  coudies  du  sol 
quÎTCcouvrcni  des  débris  d'autres  couches  ;  Ter-  . 
rains/ indu  siens. 

li'CDiJt»TniA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
^ituric«jlaus  le  pays  des  Statie^lates,  sur  W  Vu. 
Cette  ville  a  été  aussi  d^sijKùë^  par  le  nom  do  Ih^ 
dincomdgusji.'  •         1 

inuiSTBiALISIfE,  8.  m.  S^tèmo  philosophi- 
que appliqué  aux  intéiéts^'âe  la  société,  lequel 
consiste  à  consid<^rer  fa  fabrication  des  objt-is 
uSUeis  comme  le  but  principal  des  hpmine^  on 
société,  etxorome  là  baso^sur  laquelle  repose  le 
bien-élre  do  la  société  elle-même.  —  Prépondo- 
rauce  des  industriels  dans  uu  pays.  ;.-; 

1!IIDI'S>TIUALIST1E,  adj.  et  s.  dos  S  g.  Pac^isan  ' 
de  Pindustrialisme.-Hîui  appartient  à  ce  sjsféme. 
'  *  INDLi^THIB,  a.  f.  Titre  bonoriûquo  doniic 
par  les  MérovingM»n8  à  lei*.rs  olficicrs  :  foire  in- 

dust^ie.  \  A... -,  vu4^,v.^v -':■•    :■  '>-   ^ 

*  INpUStRICL»  ^«^^^  adj.  /Féodalité' indus-  , 
trielle,  nom  donné  par  leêtocialislcs  plialansu:- 
ricus  il'asceudaut  absoH^T>||uc  les  capilalisles,  loii 
spéculateurs  prennent  dans  la  société,  et  à  i<'ur 
inÛucnce  politique.  Selon  eux,  U  féodalité  indtts- 
trieile  est  un  des  caraclèrcs  les  piMS  marqués  4o 
la  décadence  de  la  cjjvilisalion^         * 

*  li^uvBTBlEtlt,  Ef  liE,  adj.  QuI  a  do  l'indus- 
trie. Il  a'efpjpfoie  qiielquefo^i  pour  industriel. 
Daus  ce  cas,  il  est  pria  substanliv.  J.*B.  Say  ue 
dit  Jamais  les  industriels^  il  dit  toujours  les  in^ 
duetrieux,  ,    .  v 

INDtlVIAl.,  AI.E,  a4i.  (du  Ut.  induui^,  vélo- 
ment).  En  iK>i.,  se  dit  d'uoe^  partie  dQ  ta  fleur 
qui  persiste  et  qui  recouvre  le  ftuit.    ' 

llll>im&,:  Éf,  t^.  Ikft;  (^  est  recouTcri 
d'uQo  induvie.  .  v    :u .    . 

latoLODi,  i£,jNitftAiiii,  micuAorritiN- 
icBU,  iN<cuiaii,  ifticjuoa,  jn^home,  JNico- 
«oMiQUi  »,  ihlICQOTÎ ,    iigfconit  «    iNioiniaT, 

IRitaOlidt    INiUMl , ,  U«il«VÉ ,    INÉLU  .    IkM-J 
Oai^K,      INiLUOi^    im^MANd.,    INEMlBAftâi   IN- 

teoiioi,  miiiuuaM,  jntiiPÊuid»   i(iKaftPcs^« 

INBIÎPLOyA,  INCMPO^OHIld,  iNUitaiiriT,  inkm-; 
FaiaOMM^^  IMEMfltlUÎldi  INKNCUN*  INMCLO^, 
MSIICOMeili  ,  IMtNÇpOAA^t  IMIIIIUITT4  1  ^^^^r 
DOMWtoA,  1NMI>0MI»  minrANTi,  IRKNrUMMi:, 


\ 


/ 


INBNrUIIÉ,  If 
IKClRACifié, 

rsih,  LiE>ve 

VOYÉ. INÉFAÎ 

MÉIaBU,  j«^ 
QllfcT4&,  INET* 

tXAOCB,    IN*^ 
EXIGÉ,   l»EXI 

lîJBXPO.'^É  , 

peu^usiies. 
servation. 

inebraiiliiblo. 

•  IVFUIT, 

animaux  et  d 

publié  la  dcsc 

nÉI>l)CATI 

usilé.  V.  IN, 

IIÉCOi^OM 
u^ité.  V.  IN, 

IXÉCOillOJIi 
Peu  usité. 

LIÉDiriCA' 
a  quelquefois 
tiques. 

11ÉD1FIEE 
ployé  Bar  les 

/  I.'VËI'FABI 
niilivemeut,  a 
^ioiicé,  qu'il  I 
riait  chez  les  J 
ii  se  dit  de  lo 
({u'onose  css 
\ok  ineffable. 
soulonu.     * 

im:itaçab 
raç.ible. 

MEFFICACI 

Câcc. 

I.\ÉI'OQlJBR 
usito*./ V.  IN,  1 

nK!IKRGlE 

gic  (nrill.-S^av 

IVKIVtKIlDI 

lUcn.de  plus  i 
ser  des  mots 
niouirc  cepen< 
certains  cas  il 

IIVÉPIXBUX 

garni  d'épines 

l!VÉQtAUF( 

;  inégal;  foliun 

qui  dut  les  fei 

nÉQt'IANGI 
galir,  œquuSi 
jingiossont  ih 

l!«*KQliIGOS 

<^«U5,ègal; 
i^aillles  l(^iii 
llBQfJlLATl 

•  galir;  œquus, 
<J[ui  se  divise  <{ 

*  ;  IMÉQUILA 

cèles  ne  sont 

INÉQUILOB 

lobes  ioéfaai, 

Eâtft;  œquus^ 
les  pattes  ne  1 
lilÉQtltABl 

/  INÉQUlTl 
«ÇMMj,  égal  ;  • 
gnécsqui.aien 

QUITIfLBS,  8.  m 

pulmoeairea;: 

IRÉQOlVAIi 

iBquHSf  égal; 
nives  8001  Ifl 

•  •  IlfBWATI 

'•liment).  One 
inaladiea    i^ 

Piéineet.  V;: 

l'VESTIÉtj 

prèf  ié  comnae 
^«t^f^oseoieol 

INKUPHOII 

«l'euphonie  on 
eréabJe. 

INBt'PHOSI 
IXKlCi'Ul 

^cusable,. 
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JKENFUMi«  1NB"0A<>^«  INKnQKNDnÉ  ,  HfCNÔLÔUTI  ,    i  '      ^NE^ÉClTABLéMl'ikT  ,      «dv. 

j^g^gAQii«É,  iNKnivGiHTRÉ,  iNKNSAMOLANTiS',  i«-  |  Inexécuuble. 

ENSEMfcNCi,  KBiSORGfcLé.    J<1KMeiiRé,    INKNTRBr'l 
nE>VEU)PFi     WEÎIVIÉ,   INEN VIEUX, 


D'une    inaiiière 


VDYÉ,  INÉPANÔUI.  INÉPAKO?IÉ,  |?IÉFARS,  INÉPIÉ, 
'l.%ÉPUl»i«  IHÉPUBÉ,  IHÉQUABII,  IWÉQCITABLR  , 
lilÉQLl^»Q«£,  M>4lHAYÉ,  IJUlbSEJITI^L ,  INt^^SUYÂ, 
nÉlA«J»J«ÉTANCHÉ,  INtTAYÉ.  INÉfElllT,  IN^Tl- 
QUtli^,  I(«£T4»ll>ii,  nilUOlÉ,  INéVALtÉ,  INÉVàN- 
CBUQOE»  JWÉVfcmÉ,  INEXALTé,  |{IElfAlllPlé«  IN- 
txÂUCÉ,  IN^XCBPTÉ,  INEXElil'T,  iHtXHORlÉ,  IN- 
EXICÉ.  IMEXI»-*»  INEXPERT,  INlXPIÉ  .  INEXPIRÉ, 
JKbXFO^É  ,     liVEXTERMIN^  «     INEXTIRPÉ  ,     adjucliré 

pLU^usiiéf.  V.  IN»  au  Coroplèmeni,  pour  i'ob- 
gervalion. 
ilÉBiiA.'VLABlLiTé,  I.  r.  Qualllé  do  cê  quî  est 

inébraiti<ibio.  > 

^  '  lu'uiT,  ITE,  adj.  Ko  hisi.  nat.,  ledil  des 
animaux  oi  des  plantes  dont  on  n'a  pas  encore 
publié  la  description  ou  la  (igure. 

i^KUUCATlON,  s.  r<  Manque  d'éducation.  Peu 
usilé.  V.  IN,  au  Complémcnl.  ^ 

itÉCONOMlE,  S.  f.  Déraut  d'ècononîie..  Peu 
usilé.  V.  lîf,  au  Compléroenl. 

i^ÉiiOMOMiQUKMKflT ,  adf.  San»  économie! 
Peu  osilé. 

mÉDiriCATlON,  s.  r.  Défaut  d'édiflcalion.  U 
a  queltiuefois  été  employé  par  les  écrivains  ascé- 
tiques. 

nKDiFiER,  T.  a.  No  pasûdifler.  11  a  été  ejn- 
ployé  (xar  les  auteurs  ascétiques. 

*  mDFFABiiB,  adj.  des  i  |.  It  signifiait  pri- 
niiliveineut,  au  propre,  qui  ne  doit  pas  être  pro- 

^foiicé,  qu'il  n'est  pas  permis  de  prononcer.  Tfl' 
rtailcbet  les  Juifs  le  nom  de  Jchovah.  Aujourd'hui, 
iJ  se  dit  de  toute  chose  qui  est  trop  grande  pouf. 
(|u*on  ose  essayer  de  Texprimer  :  J'éprouve  une 
ioiv  ineffable.  Il  s'emploie  surtout  dans  le.  style 
soutenu.    *  .     .  '  %       • 

IMCKFAÇABLEMBRIT»  adv.  D*une  manière  Inef- 
façable. "^        • 

MEFFlGACBMEirr ,  tdT.  D*uoé  manière  ineffi- 
cace. \  '    ' 

i.\Éi.OQUBNCE .  8.  f.  Manque  d'riQqurnce.  feu 
usitovV.  IN,  au  Complément;^     .    ^ 

néilKRGiE,  8.  r.  Néol.  M>teiice,  défaut  d'éner- 
gie (r.rill.-S^av.).      ..,^''       . 

UKKtKilDu;  .UE/adj.  Qui  n'a  pas  été  eatendu: 
Hicn.de  plus  aisé,  a  dit  Nodier,  que  d^improvi- 
ser  des  mots  inentendus.  Ce,  précepte  trils-^uste 
moulrc  cependant,  par  Texemple,  conîmeni  dans 
rcrUins  cas  il  est  utile  de  créer  de,>areils  mots. 

iivÉPiMBUii,  EUftB,  adJ.  Bot.  Qui  D'est  point 
gai'ni  d'épines.      . 

iiÉQtJAlJFOLlÉ,  Éi^,  adj.  (dii  lat.  iiusquatis, 
inégal;  /b/tum,  feuille).  Bot.  8e  dit  des  plantes 
(fui  oui  les  feuilles  inégales  ou  dissemblables. 

nÉQtiANGLR,  adj  des  S  g.  (du  lat.  m  né- 
gaiif,  aquuSi  égal;  anffulyi,  angle).  DoDt  les 
angles  sont  Illégaux. 

i!VEQticosTi,  ÉE,  adJ.  (du  lat.  tis  négatif; 
^itus,  égal  ;  casia^  o6te).  Ilist.  nat.  Qui  6tln  des 
saillies  lo^iiudioalea  de  dimension  Inégale. 

UÉOfJiLATÉlUL y  ALB,  adJ.  (du  lai.  tfi  né- 
gatif; «rallia,  ^gal;  latus,  UUerU,  c6té).  Miner. 
<j|iti  se  diviso  ((n  d^ux  moiilés  inégalet.         f.    • 

;méQ(jilatèrb,  adj.  desjrg.  Miner.  Dont  les 
cétes  ne  sonl  point  é»iux.  -^    . .   >    ,  _^ 

iNÉQUiLOBi,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  «Si  dirUé  fo 

lobesioégaux.  .,;^jsr<a^-  r-       >;-.»v;:vr.V.     '.'    '     . 

iiÉODiPtoE,  §41.  dei  t'g.  (du  lit.  SIS  Dé- 
gâtîT;  «equus^  égal  ;  p€$^  pedU,  piinl).  lool.  Dont 
m  pattes  M  Mi^i  pu  toutes  de  mène  longueur. 

^^^QiltABkEllEET,  adf.  »aus  équité.  ;.  :; 
/  iNÉQuiTâLBi  a4.  dct  s  g.  (du  liL  m  Bé^lif; 
<^t<««i  égal  ;  tela,  toile).  Zool.  Se  dit  des  aril* 
gnées  qui.fllent  unn  loito  fort  IrréEuUér^.  ^  in«- 
QuiTÉLEs,  s.  m.  pi.  Tribu  d'insMtet  de  l'ordre  des 
PMlmoûaires.a ,..  ,.,„    ....,;  .,    .w   <.  ^  i 

inftQUivALtt  ;  i4| .  é«K  t  |.(èa  ilriHin»iitir; 
•fuiM,- égal;  valva,  yalYe }.  Zool.  Dont  lea 
Tilves  sont  hiégttet,   '  .   ...v.     v^^*  , 

•  iheacatior.  t.  r.  (fe  lai  K ^atit l'têéû, 
aliment}.  One  d«l  etpèces  de  traniporUtkMi  d«i 
«naladlea  rétéi  par  PtriKwIse.  V.  Mihik,  au  Cenn 
plomeat.  .     •  .    ,        ^ 

préf lé  comna  ceU  devrait  élre.  ÛeliUe  t'en  eti 
wureosemeoi  awM.  ,^     ■  ■         v 

..  WKUPMOWQui^  a4.  des  I  t.1îïïl  méiquk 
(I  eun^KMile  oo  d*liirmonie,  dont  le  son  est  désa- 
ireable.        - 

iMBDPMOBiQimiiBiifr,  rfï.  SaDfl  eupbonie. 

^  llBXOpuftl«BllB«T,  adr.  D'une  manière  In- 

ncuaable.  j.  .:.: 


;*»,!' 


1.^E.\0BAB1MTÉ,  S.  f..  Défaut  d'un  être  inexo- 
rable.      S4       •  > 

*l!«E\p/RiiilEiTÉ,  ÊE,  adj.  Il  s'esl  dit  et 
pourrait  se  dire  encore  des  choses  qui  n'ont  point 
été  rxpérimenléfs  f  éprouvées.  Montaigne  l'a 
emplo)éen  ce>sen8. 

'  rVEXiMABi'E,.adj.'de8  i  g.  Ilist.  anc.  Sur- 
'  nom/qui  fut  donné  par  les  Grecs  à  la  guerre  de  r 
Libye,  que  lesl:aritiagiiKois  durent  soulaiirconlro 
les  mercenaires  révoUès.  Celle  guerrx>,  qui  se  1er-' 
mina  l'an  238  av.  J. C,  fui  remarquable^  cause 
des  cruaul^'S  commises  de  pari  et  d'autre. 

INEIPLICABILITÉ,  S.  f..0^alilé  de  ce  qui  est 
ineipticable. 

1.^e\i>M(:abi.em£!1T  ,  adY.  U'une  maiiière 
inexplicable. 

l\E\i>i.i(:iTEMRilT,  adv.  D'une  manière  qui 
n'est  pas  explicite. 

l:\E\l>l.o^rnl.E,  ad],  des  3  g.  Qui  ne  peut  pas 
faire  explosion  ;  surnom  donné  depuis*  peu  à  de«s. 
machines,  i  des  baleaux  qu'on  prélt'nd  conslruils 
de  manière  que  loulc  explosion  dos  chaudières  à 
vapeur  soit  impossibie.  ' 

1IIE1Të:i»^li^GIE,  adj)  des  9  g.  (du  lat.  in  né- 
galif;  extenderf,  allonger  ;7i/i</iiâ,  langue).  Zool; 
Qui  ne  peut  él^çûdre  ou  allonger  sa  langue  hoi^s 
de  la  bouche."  « 

iil-E\TË[«SO,   Ibc.    adr.  Mots  Jatins^  qu'on  % 
depuis  longtemps  introduii^  dins  la  «f«n;;ue,  où  iU  - 
signifient',   dans  loule  retendue  ppssible  :, /.ire 
dejpi^cfjt  iiiwa7e/i3o,  d'un  bout  à  l'autre.  / 

l.lE\Tll«GliJBLEM£llT,    adv.    D'iiue    nianière<^ 
incxliliguiblé. 

INEX^TIRI^É,  É£,  adj.  Qui  n^a  pas'clé  arraché. 

l.\E^UVl/illl.E,  adj.   des  2  g.,  ^du^lal.  1/4  ne-  ' 
gatif;  exuviq,  dépouille).  Zool.  Qui  n'es^  pas  sujet, 
à  la  mue,  à  se  dépouiller  de  son  poil,  de  sa  plume 
ou  même  de  sa  peau. 

IUFABRIQUÉ,  ÉE,  INFAÇONNé,  INFÂMILIER,  IN- 
FARDé,  INFATIGOé,  INFAVOBABLÉ,  INFAVORISË,  IN- 
FKNDU,  iriFERMÊ,  INFERMERTé,  INFIL^  ,  INFILIAI., 
INFLÉCHI^  INFLÉTRI,  INFLEURI,  INFONDÉ,  IFfFoWoU, 
INFORÇABtB,  INFORCÉ,  INFORMIOABLE,  INFORTl- 
FIABLE,  INFORTIFli,  INFOUDROYÉ,  IlfFOULÉ ,  IN- 
FOURNI,  INFRAGILB,  INFRANCUI  ,  INFRANGÉ,  IN- 
FRAPPÉ, INFRATERNEL,  INFRLUTÉ,  INFRÉQOENT, 
JNFR0I&8É,  INFBOTTË,   INFUMÉ,-^  adjCCtifs    InuSJl&S. 

V.  l'observation  qui  se  trouvai  in  au  Complément. 

ÎNFAii.LiBELiSTp:-,  adj.  et  s.  m.  Nom par-tlequel 
on  a  quelquefois  désigné  les  partisans  dû  système 
de  rinfaillibilité  absolue  du  pape. 

"  HIFAMMT,  ANTE,  adj.  Jurispr.  Peines  infa- 
mantes, ce^s  qui  attachent  l'infamie  au  nom  du 
condamné.  Les  unes  sont  infamantes  et  en  même 
temps  afflictives  ;  les  autres  sont  simplement 
infamantes.  Lm  premières  sont  la  mort,  les  tra- 
vaux forcés  i  perpétuité  ou  à  temps,  la  dépnr"- 
tation,  ladélention  et  la  réclusion.  f.e  bannisse- 
ment et  la  dégradation  civtque  sont  de  la  secondât 
espèce.  Ces  dcua'peincs  rendent  t/i/cime  celui  au- 
quel elles  s'appliquent,  mais  (S[\e%  ne  renferment 
aucune  punition  H:orporclle.' 

*  INFAMIE,  s.  f.  Anc.  jurisp.  On  diftlingue  Vin  fa- 
miededroitùe  V  infamie  de  fait,  La  première;  résulte 
d'une  condamnation  judiciaire  ;  la  seconde  n'est 
que  le  résultat  de  Popinion;  par  exemple  :  le  con^ 
damné  aux  trafaux  forcés  est  ihfdtnfi  de  droit;  les  - 
comédiens  éuient  autrefois  infâmes  de  fait,  parce 
qlio  l'opinion  flétrissait  [l'état  qu'ils  exercent.  — 
Quelquefois  on  pronohçaii  une  condamnation  qui 
de  sa  nature  était  infamant!!;  mais  la  cour  sou- 
veraioe,  de  qui  l'arrêt  émanait,  si  elle  trouTait 
quelque  circonstance  atténuanle,  avait  le  droit 
de  modifier  la  condamnation  ei  dé  lui  éter  son 
caractère  infamant,  ce  qui  résultait  des  mots  sans 
notes  d'infasi^ie  mis  à  la  suite  de  rénonciatioade 
la  peine.' — ^Dans  quelques  parties  de  l'ancienne 
France»  on  plaçait  sur  la  tête  des  condamnés  une 
coorenne  de  lainet  qu'on  appelait  couronne  d'in- 
famie, 

*  I.>IFA!«T,  AMTE,-a4j.  iHst.  Constitution  mu" 
irknoniute  de  rtnfante,  acte  que  dut  signer  l'in-^ 
fanloMarle-lherèse  d'Autriche,  lorsqu'elle  épo>usa 
Louis  XIV  ;  il  contenait  sa  renonciation  formelle 
à  tout  droit  à  U  couronne  d'Kspagne,ce  qui. 
n'empêcha  pas  plus  tard  le  duc  d'Anjou,  son  pelit- 
flls  (Philippe  V  )  de,  mon  ter  sur  le  trône  •»  On  a 
quelquefois  donné  le  nom  iïjnfantes  à  des-  femmes . 
de  moyenne  vertu.        .         *    .«      .„    *     :  .!\ 

nrANTADO,  n.  pr.  m.  Cêogr.  et  blst.  Duché 
d'Kspagno,  dans  la  Nouvelle^Casiille,  composé  des 
filles  de  ^almeron,  Alcoiaret  Valde-oiivas.  Plu- 
sieurs bourgs  ou  villages  en  dôpend^îcnt  aussi. 
Cette  seigneurie  fut  donnée  en  4469  à  don  Diégue 
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de  Meiidbra,  marquis  de  Sanlillane,  et  érigée  en 
duehe  six  ans  après.  Le  nom  d'iufaniucto  venail  de 
Cf  que  ce  domaim*  avait  èlê  l'apanage  des-  inlanls^ 
avHnjni'  don  qui  en  fuf  ràil  4  la  iamille  de  Mon-' 
dozai    ^^'-  •  ■    ;.  .       ■..     ••..,      ... 

*  ll«F4^TARi,Ei« ,  s..^.  (du  bas  lat.  infunia- 
rius ,  forme  de  iiifans  , \aniis ,  '  enfant  ).  iVoni 
qu'à  diverses  époques,  ori  idonnait  à  des  scc- 
laires  qu'on  aceusa.il  d'imnjolrmles  enfanls.  Les 
premiers.  cbréliensXurenl  m(^me  accusés,  dit 
Terlullien,  d'employer  des  infitntaricns^c\'Si-à- 
dire  des  hommes  qui  leur  procuraieni  dcs^enlanls 
pour  les  immoler. 

i^favor%bi^:mÊiit,  adv.  D'une  manière  qui 
n'est  pas  favorable.      ^ 

•  1!«fe'CTI0Ni,'«istÈ»  s.  m.  Médecin  qui  admet 
l'infeeliou  comme  cause  d'une  classe  de  maladies. 
////ec/ù>/n".i/éî  est  une  orthographe  vicieuse. 

*  l'iFÉODA riOii ,  s.  f.' leod.  Acie par  lequel  on 
donnait   une  terre,  en  fief.  —  Invesliluie  d'un  _ 
(ief  par   le   tiefTant  ou    feudataire.  —  Acle  par 
lequel  on  ajoutait  quelque  chose  à^oîi  fief.  — . 
Aéquisilion  d'un,(i)'f  que  faisait  uiLJ?assal  quand 
le  seigneur  srizei'ain  le  recevait  à  foi  et  hommage.  J 
—  inféjjdalion  de  rentes, ,'dcie  par  lequel -k  sei- 
gneur reconnaissait,  lés  renies  el  chai  ges  que  le  " 
vassal  avait  imposées  sur  le  fief  qu'TI  possédait  et 
qui  srelevail   du,  seigneur.  —   'Jinfeoda'tiiin^i\{i% 
dim(;s  avait  lieu  quand  le  proprhélaire  de^  dîmes  ■ 
les  donnait  en  (ief  à  un  laïque  qui  les  poS|cdail 
comme  bien'civil.        '  ^  ' 

•  s'LVFKonFR ,  V.  pers.  FIg..  fv'allacher,  se 
donner  sans  réserve  à' une  personne,  à  une  d^i- 
nion  ;  à  un  parli.  C'est  une  eipression  énergique  j 
mais  donl  ijl  est  facile  d'abuser.  •      ;* 

iif^;i\m:«  ,  s.  m.  llis^.  reîig.*  .Nom  de  certains 
sectaires  luthériens,  (|ijîf)n  croit  HtQ  les  irèmcs 
<|ue  les  infwnaux.        /  >. 

MiFf:iiA\iLLAiBE  ,  adj.  dcs  2  g.  ((iu  lat.  infe^ 
rus,  qui  est  dessous';^/^w7/</ ,  aisselle  .,  Bol.  Qui 
o'îl  fixé  au-dessous  de  l'aîssellp  des  feuiljes. 

•  l!«FÈBÉ,adj.  des  ^  g.  tdu  lat.  inferus,  qui  est 
au-dessous}.  Bol,  Se  dit  d'un  ovaire  qui,  étant 
placé  plus  bas  que  la  coYolle ,  fait  corps  avec  le 
luhe  du  ■  caJice.  Quand  l'ovaire  ne  fajt  corps 
avec  le  tulje  du  calice  que  par  sa  nu)itié  infé- 
rieure, on  l'appelle  demi^infere.y.,  plus  loin  y' 

INFÉROSUPÊRE.  .    ,.      '^ 

*  liVPÉRlES ,  s.  f.  pi.  Ant.  rom.  Sacrifices  d an f«. 
Jesquels  on  immola  d'abord   ^es^  prisonniers 'de 

guerre;  ensuite  on  y  tU  eombaiire  des  j^tadia- 
teurs;  plus  «.ard  on  se  contenta  d'immoler  des 
animaux  ou  de  faire  de  simples  olTrandes. 

/inférieur,  Ell'E,  adj.  Miilos.  Concept  ' 
inférieur,  dans  le  systèmr  de  hani ,  «i^,nilie\ 
concept  renfermé,  dans  un  auire.  — '  l*'i<  chiro- 
manciens appelaient  le  poignet  ta  piirtte  infé-' 
rieure  de  fa  main. — Géogr.  anc.  Mer -inférieure, 
la  mer  Tyrrhénienne  ou  de  Toscane ,  aujourd'hui 
golfe  de  Gènes. 

liMPÉRlPÈpE,  adj.  des  %  g.  (du  laU  tnfems, 
inférieur ;<j9e.«,  pf^*,  pied).  Nom  par  lequel  le  . 
naturaliste  Lat#eille  dislingue  un  genre  d'holo- 
turies  qui  ont  les  pieds  i~^ia  partie  Inférieure  du 
,corps.  à    . 

IIV^RITÉ,  s.  r.  (du  lat.  imftrus,  ipférieur).  Rot. 
Situation  d'une  partie  qui  est  ipfére  relativement 
à  une  autre.  .         v 

*nF£R!IAt,  ALE,  adj.  et  S.  Hist.  relig.  Nom  , 
de  certains  sectaires  luthériens  qui  parurent  au 
xn*  siècle,  et   qui   eurent  pour  chefs   Mcohs 
Gallus  et  Jacques  ^midelin.  Ils  prétendaient  que' 
lorsque  Jésus-Christ  esft  descendu  aux  enfers,  il 
a  souflfert  comme  les  damnés.  —  Machine  infcr^ 
nale  ^  toute  machine  à  eliplosion  prépart^e  pour 
une  destructiqn  soudaine.  On  le  dit  particulière- 
ment 4u  navire  chargé  de  poudre  et  de  bombes 
avec  lequel  les  ilolla^ais  détruisirent,  en  1585^ 
la  digue  construite  devant  Anvers  par  les  Lspa-    . 
gnols.— On  donne  encore  ce  nom,  1*  à  un  brâlot  - 
avec   lequel    les^  inigiais    tcnièrent    d'ina*ndièr 
Saint-Malo,  en  4793  ;/i"  à  uiie  charrette  de 
^poudre  au  moyen  de  laquellç  des  conspirateurs 
voulbrent  faire  périr  le  privfiier  consul,  K?  iV  dé- 
cembre A8Q0  ;  3*».  à**appareil  avec  lequel  un  nom- 
mé Flescï9  a^Jenlê  (fassassiner  le  ro|  Louis-Phi- 
Hppe,  le  WjàilW^^^^ 

•fi:^FKnOBrfAîK(.ME ,  adj.  des  î  g.  (du  lat.  i;i 
férus,  ihféfic^r,  et  du  gr.  P^d^xi*.  hraneliie?). 
Zool.  Se  dit  des  mollusqu  gasléropoJes  dont 
lesJ)ranchicSj  au  lieu  d*6tre  sur  le  dos  conune  à 
l'ordinaire,  se  trouvent  sous  le  rebord  avancé  du 
manteau. 

li\FÉROSiiPi;itB,  adj.  m.  Bol.  Se  dit  du  fruit 
qui  est  supéfe  et  en  même  temps  Infère ,  relaii- 
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fement  k  f.i  po^iiior^^ïi-dcssui  du  ealleè)  et  au- 
dloiioiJi  (le  la  rorollifv|:; 

nr^.iiOVAid^.,  IR,  adj.  (Au  bt.  ///f/TNi / In- 
férieur ;  ovum  ,  œuf).  Uui.  Se  dii  des  |>laiiU'i  doiU 
rpf  alrr  cil  ïnU'TC. 

Mri;»iU(:4Tioii,  «.  r.  (du  lai.  in,  ii»ii% ifalnca, 
brin  de  pallie).  Daiifi  friiaini  pa)«  coulunutfrti 
mode  de  prlie  dfvpuasesAion  d'uuo  lerrc  qui  1*0* 
pérall  par  la  dèlivraiin*  d'un  fétu. 

nr^niUDM;,  adj.  doi  t  g.  Tochn.  Qui  nVii 
pohil  propn*  aii  M'uirage.  ( 

liiiK^iHf.,  tt,  adJ.  Oui  n*a  f^nlut  ài*  nguro 
déterminer.  —  \)\\\  est  dU  au  proptr  et  «aui  me- 
iapliore  ni  allë|^uiiu.  Dam  ceH  deux  lenii  II  e«t 
peu  uiité.  V.  m,  ao  Complrmem. 

*i.tMMriï:,  1.  f.  Eial  de  l*élre  loflroe^  état 
TOhIn  du  néant.  » 

tnrniToiisME^  k.  m.  Dortrlne  dci  IdDuI- 
toviitei.    .  •    .-,.   *  ■•  .; 

nrniTfti f»TK,  ad] :  et  i.  m .  Pai  ihan  du  «yst^mc 

tulvanl  lequel  tout  lot  corpi  oiKat^tés  sonl  le 

/rèvultat  du  développement  de  gerinei  enferinéi 

les  uiit  dam  le«  auireu  i  l'inllni,  de  sgrte  que 

Ici  ftlandi  du  premier  f!Ki)e  uni  renrermé  tous 

lei  niénet  qui  ont  couveii  et  qui  couvrjroni  la 

lerrc  depuift  la  eréalion  ]n«qu*a\i  dernier  Jour. 

-    I.^FIKMIBI.F.,  adU.  des  t  g.  rm.  Que  l'on  ()etil 

lullrmrr.  Il  xe  dit  des  pteuverqui^résultenl  d'une 

enquKle,  d'une  e\perli«e,  etc. 

0     *  iWiHiiK.  ad,.  d(S.2  g.  Cramra.  ar.  Surnonl 

des  trois  lettres  f///",  wttw  et  yu ,  parce  qu'elles 

subisfent  un  grand  nombre  de  chëngementi  et 

Vd'aUéra lions.  ^  -*  ' 

*  nrinMRme ,  i.  f.  Tcctin.  nage  doublée  dans 
laquelle  ht  oiseleurs  plaient  tes  oiseaul  malades. 
~4>Liev^  où  l'on  met  i  Tahii  du  \ent  et  du  froid  les 
caisses  qui  renferment  des  arbustes   ou   autres 

.plantes  faibles,  Iraniplantèes  depuis  peu. —  llist. 
Il  j.  avait  danl  l'ordre  de  Malle  uU  prieur  dç  tin- 
fimierie ;  c'était  Un  dés  dignitaires  de  l'ordre, 
chargé  de  survetller  et  dé  dhigei   tout   ce   qui 

.  coucernail  radministrrtion  de  i'inflrmerio. 

•mrixÉ,  t:r,  adJ.  U»  néologuc  Mercier  a 
proposé  d'employer  ce  mot  dans  le  sens  privatif, 

,fK>ur,  qui  n'est  point  fixé,  qui  ne  se  flxc  pus. 
Mais  Pusage  qu'en  ava  t  déJÂ  fait  IUjfTbn,.pour,  (lié 
dans ,  doit  faire  rejeter  ce  sens  nouveau ,  propre 
é  créer  des  ambigaTlés.  «o 

*  li«PLATiùL«,t.  m,  (du  lai.  i/i/Ta/r,  enfler). 
Hom  par  lequel  m»  a  désigné  plaisamment  des 
ptiiloft<>phe8^ui  prétendaient  qucs  le  monde  était 
fwiiié  de  points  enflés  ,  c'est-à-dire  d*alomes  qui 
tendent  à  se  développer  en  toui  sens ,  mais  qui 
par  cela  même  %p  pressent  et  le  contiennent 
omluellemeni.  \ 

*  liirLE&ioii ,  s.  f.  AnI.  Manœuvre  de  cnntre- 
mlrche  ou 'T:)lte-race  qu'e-Aécutait  la  pbalango 
grecque*  V.  le  mot  suivant. 

mPLBKioniiÀiiie,  tJj.  des  t  g.  Ce  mot  ac 
It^avt  ctiet  qii«k|aes  ^rivaina  qui  ont  traité  de 
la  guerre,  et  ila  l'appliquaient  *é  une  o!tpèce  de 
eoiitfe«nMircbe/&oétde  la  phalange  grecque,  «oit 
lie  k  «iliee  rocéâioe.  Il  est  bon  de  clirc  que  cette 
«apétt  de  iMnoBuvre  n'eai  point  nomniée  par  loa 
«iilnirt  ancieua. ':'''"' ''"''  "'-.".-■•^•'^ 

inPLiMOftCOPE ,  s.  m.  (du  lat.  inflexioyin^ 
fleiipUf  et  du  gr.#xoxiw«  considérer).  Phys.  In- 
airuiMot  propre  é  éèmontrer  lea  phénomènes  de 
l'innetion  de  la  lumière.  Moi  hybride.       . 

lliri.cuPilPC,  adj.  ànB  3  g.  ;du  lat.  mPexus, 
lutiécbïipts^pedû,  piddJ»Zool.  ^c.dit  deu  aui- 
niûui  dont  les  patUs  offrent  une  courbure  du  4o- 
liora  èo  dedaoa. 

liPi4>TT£,  ic,  a4i.  Comm.  (I  se  àk  du  l^oia 
qui  n'est  pas  venu  par  floiUge.  Peu  usité.  /,,/ 

*  ivri^UMCt»  a.  r.  Hiys.  Action  d*ug  côrpa 
lillcctrisé  aur  un  oorpa  à  l'état  naturel ,  placé  â 
quelque  dialaDC^,  v^    ;  -  „   ,>    ^ 

*  iflirLUMT,  f.  n.  Ou  ii^ttU  Wtretbti  (te  ce 
nom  celui  qui  croyait  A  rJolUicnce  des  astres, 

l3lri.i;EiiEA,  a.  /.  Méd.  Mot  emprunié  i  rita- 
lieo ,  et  qui  se  dit  de  l'éUI  do  malaise  et  d'abaltc- 
meut  qu'éprouvent  é  la  fofa^  dans  un  pays,  une 
%4Uti,  un  grand  nombre  d'iodividui;  c'est  uiie 
aorte  d'épidéoMt  tt«aée  ptr  |ii|^;|H^UQna  atmo^ 
«pliôriquea.     /  ;  .  '^    v 

'  isriiUX,  ••'m.  Méd.  Il  ae  dit  de  certains 
fluides  liypothéUquei  :  l^mfiM9  mm^^  ^^^¥ 
niuiculaire,  ,        i      ;. 

*  inrOtiATtueyà.  r  locruslailon  ou  décora- 
liÂii  qui  repréfmte  un  groupe  de  feuilles.  Il  eit 
cfr^plo)ô  d^fia  audqMi||.puvra§ca  d'a^t  Q|  4'|irch|- 

i\ronc£MeiT,  adv.  Sans  cootrainte!  t^cji  u|ité. 
V.  i:<,  au  Complément.  ;     "  -=     ^:    ;  ^ 

'\  **  inroâiTATCVRi  i.  m.  celui I  celle  qui  prend 


dei  informations.  Ou  l'a  emplo)ù  pour  ilésigner 
une  p4'r«^ontii'  chargée  de  l'educailnn  d'un  pHnce 
d'.tllrningiie;  uiai»  celle  dénomination  n*eit  uul- 
lemenl  uiilée  en  ce  lens. 

i.vtiiuTAini:,  adj.  des  S  g.  Qui  viole  une  loi, 
une  |»i-oliibillon  ,  une  convenance. 

•  iiirn%rTlô5i,  s.  f.  Jurisp.  IniYacrtonde  bàn, 
action  d'un  coudamné ,  d'un  banni ,  d'un  Individu 
qui ,  élanl  place  sous  la  aurveitlance  de  la  police, 
transgresse  la  pnihihitiun  de  résider  aUleura  que 
dam  un  lieu  déterminé. 

nrR%ji  R%!iAiQip.,  adJ.  des  1  g.  Céol.  He  dli 
des  terrains  situés  auwlessous  des.terra^ntjurai- 
tiques  ou  pareils  à  ceux  du  mont  jura. 
i.^rnfOlt'.MMK^T,  adv.  narement.  " 
ï^KiUgrt^çE,  s.  f.  Défaut  de  rr»\quenef.  Il  se 
dit  de  ce  qui  n'arrive  pas  sDuvent.  O^^lQn^'* 
amateurs  de  laiinisme  ont  voulu  que  ce  mot  si- 
gniliai  fut it  nombre  t  comme  dans  celte  expr.  : 
VinlWquence  des  tpectatenrê. 

*  ifiriLK,  S.  f.  Il  *e  Oii,  aglvant  Festut,  des 
bandeKutcs  dont  on  ornait  la  tête  des  victimes  et 
le  temple  où  6n  les  Immolait.  Qu(  tques  écrivains 
chrélieiis  on.t  donné  le  jiom  dinfulc  à  ta  chasuble. 

nGAn!lAni.c«  adJ.  des)  g.  (^u'on  ne  saurait 
g/igiier  ;  Ce&t  une  jmrtte^  un  prf*cès  Angagnable . 
Opposé  d'ir7,/;)errf/f6/c.  l/un  ei  l'aulroTfe  ces  mots 
a^tpiirlienncni  au  siyle  familier. 

nnvr.iVK,  ér.  ikcaranti.  mOAROf ,  ivuIté, 

l^GELÉ,    lilGl^.OM^TflQLli:,    lUULIBsA^T,    nGOllfl, 
INGOCVl  W!\t  ,  ,  IKGKACItlJt  ,  flWt^J^  )  li«GRf:#ri , 

mcRiMÉ,  iNGuÉni ,  i%Gcr:flBAlBf0ijibÉ,  adJ. 
peu  u*iilé^,  V.  iîf,au  CorajWuffl^^ 

li\i(;AiETf.,  t.f.  Défaut,  absence  de  g;ileté.  l'eu 
uslié.  V,  iM ,  au  Complément. 

I!«(;aS3I0,  a.  m.  Mus.  Mot  italien  qui  veut 
dire  mi rpr ise ,  tromperie.  On  V'emplo'le  d'ordi- 
naire avec  le  moicadéifzXiCadi^nza  per  iiujanuo^ 
espace  de  cadence  ,  de  point  d'orgue  q'jl,  par  des 
transitions  bien  ménagées ,  arrive  naturellement 
à  une  solution  différente  de  celle  q^c  l'oreille  at- 
tendait d'abord.  •        ..         ' 

JNcriJiEiM,  n.  pr.  m.  Céogr.  nourg  tfkla 
Ilesse-Darmstadt,  à  )  kil.  de  la  rive  gauchtSu 
ntiln,  et  à  18  kil.  O.  de  Mayence.  ï»«00  tiab. 
y  volt  les  ruines  d'un  palais  conslrnit  par  t 
Icniaghe.  fions  vlns-jouges.  PalHe  da  cosino- 
graphe  Mtmsier.  On  dit  aussi  liieder-Ingelheim^ 
pour  distingner  celte  ville  d*nii  autre  Ingdhem, 
ou  06rr-/n^e^A  dm,  situé  entrc^Worms  et  Mayence. 
f,000  hab.  Charlemagnc  y  tint  plirsleurs  tliétcl. 

tmsRLMriIKTER ,  n.' pr.  tri.  Céogr.  Ville  de 
Belgique,  dans  la  Flandre  occidc^ulale.  5,000  hab. 
les  Français  y  battirent  lea  Anglo-Hanovriens 
en  mai  4794, 

iNGi^iA,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  vili<!  de  la 
Caule,  dans  la  deoxiéme  Lyonnaise,  cap.  des 
AbrincatU(*ns.  Aujourd'hui  :^tTancAea. 

nci'tiAiiATiF,  tvr:»  ad].  Qui  n'a  pai  ou  qnl 
ne  montre  pas  la  faculté  d'cnçendrer. 

f tci^iiOtJMe ,  s.  f.  Dot.  Plante  du  Mexique. 

ncfJiicÇLA,  adj.  lat.  f.  Myth.  fiurnom  donné 
à  Illlhye,  déofse  adorée  par  les  Tégécns  en  Arca- 
die^,  Ils  la  rrp  ré  se  niaient  A  genoui.  Les  Utini  la 
rcçurcnt^des  Grecs.       ^      '    -  ?    «        '  -^^    v^ 

•  X!iiC#.'>iirixrs ,  n.  pr.  m.  Figure  d'un  homme 
ag:enou1llé  qu'on  volt  sur  léa  anciens  globes  cé- 
lestes. Cest  une  constellation  boréaîe  composée 
de  quarante-buil  étoiles,  ftratosthéne  d'Alexa*- 
drie  prétend  que  cette  figure  représente  Hercule 
combattant  le  dragon  danl  le  Jardin  des  Hetpé- 
ridei.  V.  E?(GO!«Aas,  aa  Complément.    ''•••     ^''^ 

•  ivCÉfiIEtn ,  s.  m.  Ingénieur  du  feti^  nom 
donné  autrefois  A  l'offlclerqul  chargeait  les  bom- 
be«,  Id  grenades,  les  ppts  A  feU|  etc.,  ou  qui 
fufvelllaft  ce  genre  de  travail.  /  '  r     • 

•itcfttltJ/tE,  iiy.  Féoi  fièf  H^ë)nit,  flèî 
IJbre,  noWe.     .  .    ;*    ;         t^-a 

•lîiGÉitiTÊ,  s.  T.  Atil.  éffêé».  'hfihdW^yb 
dMh^énii  ou  d'hbtume  llbre.-^-ll  le  disait  ausal  dei 
çhoâes  :  Vinai^nifité  (F un  fief,  d'une  terre.  — -, 
Charte  d^ingentiili ,  chario  ou  acte  d*afnranclHt- 
sfîment,  immunité,  privilèges. 

)!vfrEnçABtc,  ad].  de«  )  g.  Teclm.  Qqi  n'est 
pas  suteeptfble  do  te  gercer. 

t^EfiAHElM,  n.  pr.  m.  céogr.  ville  de 
France ,  aép.  du  Tlaat*nhinw  il,MO  hab. 

litiBlKWIi'nBy'a.  m.  nift.  reli^.  Membre  d'une 
leete  de  méthodlstei  qui  ont  paru  aux  Ktati- 
UéiU  ?era  la  fin  du  xvui*  Méde,  et  qui  ont  m 
tnphnm  pour  fondateur.  Dit  »i*était  adbili  da»a 
la  secte  que  par  le  tirage  aU  tort.  Chacun  en 
i^tranl  était  tenu  de  faire,  une  confession  ^pu- 
blique, tes  inghnmUn  le  aont  fondua  dana 
d'autres  lécles.  Ils  niaient  la  tri  ni  lé.**^  7*^^^^^^^^^^^ 
^  ^UlTCtOiO,  aiJv.  toevtlon  qui  ett  particullé- 


.  ;   ,■  m    ■ 

remeiiTeniprôyée  dans  h*  style  doKm;illin,c,q„  ,j|. 
Ill*agll  d*Bi>f>rouver  ou  de  n>ndamiirr  nu  1,^^'.  . 
en  en  lier  <^u  en  ma*«»e.  I,es  cent-une  propoMUo,,', 
forent  condamnées  tu  ghho. 

t(lc;i.i>iiiEttit'ME'«T,  adv.  Ii'fine  msnlfrft  lu. 
gloHeufff*. 

iirai.OEfFid,  td].  Qui  •*<*•!  pal  gi(irin,i^  ho. 
HOré  ktimmie  H  m^te  île  l'^re.  Pe*i  mité. 

llif;m;iiE,  f .  f.  flHat.^rte ê^  b«»hiuh  dont  U% 
nègres  de  la  Hén  gambi^Mni  ifwagn.. 

ifffioiitTAirr,  n.  pr.  m.  ij^m^  vilir  a,.  ^  ,^g_ 
vlére ,  aur  le  Danube ,  dans  W  eerele  d»-  u  11,.^.^, 
5,A00  hab.  Vnlveriitè  irana^ée  A  l.anaMiiu  eu 
liOO. 

inaiyi^Hfty  adJ.  H  «.  Oéogr.  Nom  d'un  ihMipir 
de  la  parlie  orientale  du  Caucase,  dans  lacirrMwttj,. 
divtsé  en  aept  trNMis.  I.ea  Rùsseï  les  a|»|veii,  „{ 
TeheU'heBxi  et  on  leur  «tonne  aussi  |v  mmi  i|,. 
f;f*.»fi;A<t.  Ili  ne  «'oecfipeiit  Ruére  qiM*  de  chM^n..  ,.i 
lalsneut  É  leurs  frmmes  le  aoét  de  l'aiincnliup/ 
Ils  reconnaissent -la  souveraineté  des  Hiism>r.  . 

INQI^AIli,  1.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  JV. 
peautré.'    . 

'      INCil^AiniAtlCAI.Mt-nT  ,    adv  -  D'une  ■faç.,,1 
contraire  aui  régies  de  la  grammaire. 

l^tmMilAti ,  adJ.  et  s.  m.  Anal.  Vn  des  os  iUï 
crâne. 

llieilAtfilirTr,  tdv.  Stns  grirlté.  Peu  nsije. 
V.  wi  ,'au  complément. 

lil<.Rfr:9,  s.  m.  (du  lat.  iugrciMus,  rntitv , 
Vfeut  mot  qu'employaient  les  aMiimisits  punr 
communication,  enli^  •.  j4veir  in  gréa  ^  tuo  in 
c<niimtTnieat4on..  On  diiait  aussi  dans,  ce  it us 
ingrenninn. 

innHie,  n.  pr.  f.  r>éogr.  Ancienne  provlur.»  do 
la  Uussie,  sHnée  sur  le  gMfe  de  l-intamle.  .mj«' 
fbrme  aujourd'hui  le  gouvememeni  de  saim- 
PélcTSbonrg. 

INGRIII,  s.  m.  E^tl*  Nom  donné  a  des  Ucywwx 
qui  parurent  en  llandré,  du  côlc  d'Vpre^  ei.  dy 
Fornel ,  sous  te  régne  de  PhHippe-Aii^ii^ie. 
'■  l!«G ROSSAT lo'it  ,,s.  f.  Nom  donné  par  tesnlchi- 
miites  A  la  tt*anlfmtnati<m  de>ee  qu'ils  apprinitMit 
les  éléments  grossiers  ^ta  terre  et  l'eau;,  m  élé- 
ments légers  (lo  feu^f'air). 

iNGiJiNAiiie,  adJ.  devig.  (dulat.fn7r//^M,  //?- 
guiniM\  aine).  Méd.Qol  a  rapport  aux  aines,  il  Vc^t 
dit  d'une  affection  morbide  dont  te  siège  ètail 
dtna  tev  tliiea.  ^  t.  f.  Planta  A  laqufiie  m 
croyait  des  vèrtui  propres  A  la  guérison  -ie  cet  10 
âflNrtion. 

IMSluOfTAHeuit ,  I?  m.  Il  s'est  dilpar  plnj- 
aanterie  pour  buveur  et  mangour. 

inarMlTATlOII,  s.  r.  Héd.  Action  d'introduire. 
un  liquide  dans  la  gorge.  V.  le  mot  miiv.         "  ' 

IlNMraMtlTRIl  y  V.  a.  (du  ll^.  M  ,  dans  i^wr"/  <r, 
gosier).  Avaler  avec  avidH*  les  alimenit,  bnirn 
beaucoup,  fie  mot  est  du  style  familier.  --  .Siw- 
gur$iier^  V.  pron.  ^e  gorger.  •  "^  • 

lHimiiiLi^  ,'u.'pr.  m.  Cé^ogr.  ville  de  1  rnnrr, 
dép.'  du  Bas-nbin  ,  sur  Ja  .MwW .  1,700  h.ih.  ^'i- 
ranee»  tabac;  fallriqtet  de  savon,  pota^ce,  eir. 

fràABItlTKfl,  t..  a.  luriapr.  Rendre  iiilia- 
bile  A  «accéder  :  L'injure  grave  d'màjtvrrenMh: 
dirige  t9Hirt  le  teniaUW  enêratnJwî^hubitHt  à 

INH ABlLt«*É  ,i^f  milAiAgUÉ  ,  IfUftOflOBIPIQCE  , 

iNHmtiLi,  innmtt,  tnMmMtt ,  iNHUNKcré,  in-- 
NUMIDE,  iNHUMiuilii  ad),  pi'tt  utîtés.  V.  m 
Comprémeni.  ^^^'^ 


AU 


:it-k\ 


4j 


„'A» = 


HVHAI.ATIOn  ,  a. 


4WI,    , 

f/Synonyme  d'absorption. 
lii^  Il  te  dH  pirtioailléretMnt  et)  parlant  de  l'ope- 
Tatlon  pat  lupielle  ofi  fOmnet  «00  personne  à 
l*loapiratlô«  de  l'éthH'  ou  du  dMorofonne ,  dans 
le  but  do  lartipendre  momontanémefit  ehec  elle 
tOBle  «eMîMIité.  V.  «TMAMaanonv  au  (iomplc- 

f «flAMMni  »  C  f^  Oèflul  dlMirmenle.  l'eu 

I!«nAltMdllierSKMeflT,  adv.  Jtafiabarnsonie.  - 
iMOM»lT*liliiBMBftT»  adv.  li^uM  faço»  iii' 

JiOsplleUérAv    .        um  .  . .  4, 

mE!ICÉI''HAMt ,  t.  m.  (dugf .  ivfov,  clugiioji  ; 

iv^daiiai  ut^M,  mo).  Artiit.  Mimait^ doiit  0 
«MlMiiU  fait  aaiUie  par  l'ocaipui. 

ÙHWIi^iaAl.|p:,*t.  f.  Àiiat.  Ik^raic  du  crâut" 
par  rocciput.  V.  le  mot  précéd.        '  "^ 

Honairp  Mr  ^ieuç^lialle.  ^     .  ^     ;  . 

niK!«c.fii»nALiQiiB,  adJ.  dea  |  {»  hf^^^-  u^V' 
leacaractéreade  l'inieocéphàlie.v^  /         '■'■.  " 

•  tttaliTB,  a.  j».  (de  IVip,  fnîgo,  Ignace  ). 
I«sl.  relig.  Nom  qui  fut  donné  e.^,  K«pagnpfln\ 
religieux  de  l'ordre  fondé  par  Ignace  do  Loyola, 
c'est-à-dire  aat  létultea/'^^r  -  '^*-^'  .  ;^  ' 


POSTANT  ,  11*11 
llUtltt  lî«»^'^ 

\hui>^ii  ,    iai»J 

i.iuïAai.>.  «^" 

natu,  laii^vtï 

i,4un|)lee»ent. 

laiftriiAMil/ 

n'est  pas  iniUii 
fUicepiibia  de  1 

i\iMiiaiMi 

u'oM  pa*  iui^u 
i^iJUiVniTi 

UliUi.  V.  IN,  Al 

usité.  V.  i?f.  au 

IkIMaiRVCT 

•eqnitet ,  uwiiK 

'iniiirfrjxit^i 

telligence. 

imumniiiii 

réunion  de  dei 
C'est' par  une  ai 
quas  écrivains  < 

INlOUlOKMli 
yiduijoinis  pai 

l.\IUIilUVMll 
qui  .offre  un  cai 

1.1IUim>YMI< 
caraciéres  de  l'i 

iMiorg,  a. 
mil  ).  Anat.  Mon 
l'appareuca  d'ui 

inioi»t£,  f.  I 
ciput. 

nioiMKN,  11 
qui  oCfre  un  oai 

niopi<>iiii,'j 
raclures  do  l'ini 

'niriAi.,  A 
prép(»si lions  qu 
Diudilier  leur  vi 
(lai  paHîculëê  i 

IKITIAIJEH, 

it^gné  quelqu 
Doro  latio ,  ap|p 
trouve  que  dans 
paut-étre  lire  si 
applique  aui  féi 

bynines  compoai 
nacrite,  qui  viv< 

INJAI.Otl,  Q 

iNjuMuaiai,  ui 
iiff  peu  usitéa. 

laJKCTBDII  I 

faira  des  injeotic 
do  tous  les  ii^l 
Piir  ses  procédés 
Mmblait  raadrt 

*  1|JK€T|0« 
coniiitait  A  jetei 
davre,  ca  qui  au 

lie  sépulture.  C'i 
i^iion  que  le  r 
aien. 

IlIJUDiriBDgl 

uest  pujudioii 

ment.  ;  ^, 

(«quelle  laa  Atb 
qu'elle  partagaa 
lllJllaT||^«» 
^'P\i  ysité.  V.  Ml 
T  iRii)atifiA9i 
juiiiftar. 

lUra^M.Ml 
et  valant  4  met 

lRitpA«,a.« 

ûuinée  aapiaAir 
«'•aa  Knt  IrUa 
•piant  plm  tfii 

u<Ni.  Ua  Aag Ui 
ftiini.«4inMa»  la 
•tleapaaaia  la 

louer  Ca^i^j 
•■■  f  a.  pr.  I 

qui  ton  du  m 

uquea,  antre  da 
\^h  ai  ta  aa 

iiroite  du  giauT< 
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"  j- 


.  » 
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■' ■■  .« 


.       »' 
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util  Uii  iunëMiiiiablo.  •       .    .         * 

OiuMMUAiitit,  adj.  «!«•  I  g.  oui  u'fii  pti 
lyitruiibl*  Ur  •ViitUmiiMïr. 

lUli^àilliUHàHMr.  tav.  D'une  maniéré  qui 
u'oAi  !>••  iiii#uMHite. 

i^iiMJiviiTK.f.  f.  Ab«eii<ii  U'IiiginiilUi.  |>eM 
uiiui.  V.  m ,  ètt  c:wnpl«inHiii. 

uiitc.  V.i?«.  •ut.omplémfiil. 

l%lll»llll)CTIOII ,  1.  f.  U^fiMi  <l«  ppiiotimucei 
fciiiii«e« .  iiwiiiqu#  U'inilrucliMO. 

l.%iiirk.Ll^i<»^«M(»  ••  f  Uulnul  d'iululllgenoor 
•iNinifiiiioMT  ,  MTK,  *4b.  Uwi  M*  pu» 41»- 

iniODlDYll» •  ».  ».  (^u  ir-  lv(ov,  occupui; 
iiW(»<»  ju»»»^»*»)-  ^•••^-  Mouiiii»)  formé  pitr  U 
réunion  de  deiii  Imli^idiii  Joiuli  par  l'u4Tipui. 
C'eil'par  uu«  «UréviAiioii  uiai  aiil«iiduv  quu  qnil- 
quel  écri valut  dittful  inwdymtt, 

iNiouinyaiiKi  •%  f-  4ua^.  I&uil  U«  à^ui  iudi*^ 
viilui  joiiiti  par  ruoçipui. 

i\iouiMVMitli,iitHni^,adJ.  •il,  Aiut  llouilro 
qui  offre  uo  caa  4/iniodidy mie. 

i!iiioi)ii>ïMiQi)K.  adj.  d«i  %  g.  Aual.  Qui  a  Ica 
c«ricl^ref  de  riuiodidjfuiie. 

INiopK,  I.  m.  (du  gr.  Uiov,  0cripul  ;  6J/, 
ujil  ).  Aufli.  Muuilre.  qui  offre  uuu)»!  ioiparfëil  ou 
l'appiÉreuca  d'uu  (vU  à  rocxipui.  £ 

iniopie,  I.  r.  Allai.  Ap(iart;Mce  d'un  «il  4  l'oo 

cipul.   ;  . .  ■^■.     ^    ■  ■ -'^^  "•  ^  ■•■■ 

iiiiopiÈnr,  lEK'VB,  adj.  et  i.  Anal.  MouiUe 
qui  offre  UQ  cai  d'iuiopie. 

i.iioPiQDii,  atU.  de»  i  g.  4pal.  Qui  a  les  ca- 
raciérei  d(t  riniopie.  — 

*ixiTi4L,  Ai.e,  adj.  Gramni.  Il  i«  d)l  des 
prép<MitiûDi  qu'on  place  devanl  lea  radicaux  pour 
Dioditier  leur  valeur.  Jn,  #,  tié,  }iTé  ,  uU.,  hoiiI 
^9%pariiculH  inUiaUê^  ou  ^bHi.,  des  inUiulmt, 

iKiTiAueH,  a.  (.  Ani.  Nom  p«r  U*qu<'l  on  a 
dJiitiQé  quelqueroii  lei  myiilèrui  d  Eieuais.  ce 
Dom  lalio ,  appliqué  A  une  Tôle  grrrquM,  nu  §e 
trouve  que  dans  ua  passage  de  Capitoliuuf.  Il  faut 
paut-êire  lire  slmpleiiieut  initia,  mut  que  Varron 
appliqua  aui  féiea  de  Céréa. 

INITIATIOI ,  a.  (.  Titre  que  portent  les 
bynines  compoaèa  aoua  le  nom  d'Orphée,  p^irOno* 
UAcrite,  qui  yi^fàii -au  milieu  du  vi*  siècle  av.-  i.  c. 

UIJAI.OII,  OCftK,     INJKTTÉ,     IHJOVI^UI,    K^hK, 

lajuMUAiai,  iiuueA,  INJURE,  iNJiiteTinÉ»  adjec- 
tifi  peu  usiiéa.  v.  m,  au  complément* 

IWgCTBDIl,  I  m,  Aoatonusie  qui  s'occupe  de 
fairades  injeeÛoDi  Le  premier  elle  plus  fameux 
d«  tous  les  iHJ9c^9w$  est  leHollaudiîsltu)6cti,  qui, 
par  ses  pracédéa  d'embaumement  et  d'iujoctiou, 
lemblaii  re»dr«  la  vi^  à  vp  oadavre. 

-  1IMSCTI09,  a.  r.  Agi.  rom.  cérémonie  qui 
coniiilaU  A  jeter  UB  peu  de  poussière  sur  un  ca- 
davre, ea  qui  aulIRaait  nour  qu'il  at  roi  pas  privé 
(iii  sépulture.  C'aal  prooatilement  à  ce  geure^d'ii^ 
i^iUm  qua  ae  rapi»arla  i'impôi  créé  par  Juati* 
*i^n.     .;^.  ,7\fvjv,;:Hf> •''>»'•,.     .-  •"_.■■,     r  ...;,:.. ,'-^. 

iNJUDlf  iRDiiEif m  I  a^v.  D'une  manière  quii 
n'est  paa  JudiolMiaa*  Nu  usité.  V.  m,  au  Complé- 
nienl.  "■i;jMr*--ii"-,  .i.f  «u  .     ■■  <-  "  ■ 

iUimi,  a.  f.  ]|rUl.  divinité  allégorique  I 
laquelle  taa  Ailièaieni  avaient  coaiaoré  un  àUtel 
qu'elle  pariagnaiitvan  l'/tN|H<«f#iM#« 

iiiJiigTii|gH»  a.  X.  Manqua»  4éraii(  ëajuilaaia« 
^u  aillé.  V.  Wt  |ii  CnmplénanU 

lajuififU^Lt»  a4i.  daii  g*  0«'tHii><^ur«l^ 

JttiiiOar. 

igft  t  a«  m.  Maaiira  4e  hingiieiir  «liléa  au  Japon 
et  valant  4  naAlra  90»  • 

nmui,  a.  aa.  céogr.  iroii  d'un  faiHliW  4e  la 
^Inée  aapienlrionaia,  aiir  la  c44e  4'ar.  im  ia^ 
mna  aant  Irièuialrn  4aa  AialianUa^  quoiqu'ila 
loient  plui  afaiiaéa4ana  laa  ftiea  da  la  civiliia^ 
Une.  Ua  Anglaia  poaaédani  aur  aall#  eôie  la  for! 
Mlni^'iawH,  laa  Miandaia  la  fori  firévaraur» 
•Mei  Dannii  \m  tori  ChriaUanbargïV  .  . 
.  iNkOu^itp,  a4t.  4ai  i  g.  Qua  l'on  ne  paul 
louer  en  àol^  aa«iayé  par  Marfieri  ap|Mtr|ianl 
aa  ii|^|«  imiiiiiif;  i.vt-x^'?..  -ïw-r  h4:-u-  K^m.:''  , 

f»t'  Ii<  fi.  ai.  Q4ogr.  Hiviéra  da  l'Allemagna, 

fui  lori  4tt  nom  Lungin,  dana  lea  Alpea  Rlié-» 

£!^*  M^ni  4aaa  le  Tyrol,  pénètre  4aaa  la  na-* 

]|iérei  ai  va  aa  Joén4ra  an  Danu^  par  la  riva 

droite  du  ||auTe,  apréa  un  eoura  da  450  kih  — 
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m 
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CiMtle  du  Koiivcnit  nu  iii'dr  la  ll.^iil<  -  Niiiiii  br*, 
qui*  la  rivii'tr  de  ce  auiii  »>«'|»arii  du  U  llaviiMc. 
rou.  IHIi.OdO  ImIi.  (b-l.  i;ird.         ,        r 

|.\ll\St  lUIllli.,  s.  r.  Ibcol.  Ou.ililr.^lliibut 
de  ce  qui  eut  iuua»*('ibif,  de  re  qui  tu*  piut  pat 
irttUit',   parce  qu'il  uo  petit   pap  ftru  cuKi'udiu; 

inwhhii.,  i:i.i.i:,  iNM:avuiiX,   Kua»:.  iii-* 

luvAiii.^:,  imm:îto\k,  innomumi^,  i^n^mm^.  ,  in-. 

PlUli;,     IMNOJOiai  ,      IN.NuÏmu,      INi>UliHHtlUÉA\r  , 

iNMiuiLK ,  iNNoiaitti.k:  ,  iNa(JMi^ài& ,  iNaùnnir, 
adjctiirs  pi!U  ntuics.  V.  in,  au  i.(>uii»léuM'ut. 

l.\.\iiiiti:iJ.i;iii::«r,  «dv.  D'uur  iiMuière  qui 
U'cBl  p^B  ualurrlle.  ^r^4^^  * 

iwÉCKHHAiniiuiWT,  adv.  D'un/iuanléro  q^àl 
n'usl  pas  iii'crsiiaire. 

i:^Al^:(MairF. ,  s.  f.  A^ft^l^edenê^<ys»iu^# 

l;%K|r.Hi: ,  s.  T.  IMiitos.  Qualité  de  ce  qui  est 
inné  :  Vinnvitè  de  uot  idnn  làt  futur  Un  Une  un 
t  btcur  proLltme,  four  (cm  uutns  une  vlit^u  f/v^ 
vtoHfrèti, 

Vi\ii:uVATiox,  S,  r.  lulhinuy^des  U4 
la  p('U*<cc.  Quelques  pli)iî(ulogi^irk  ùukIimuih,  a 
la  lAi«;  dct»quel>i  ou  peut  pLiCer  l»it>UM«i|i4  ,  oui 
.  pielcndu  i^Ui'  la  création  dn  la  peii^ce  clailjlue 
uniquement  i^  un  jlTel  tierveiti  qui  s'uptiait  !i.. 
le  cerveau,  c'esl-à-diie  à  r/z^/^tv t;u/«i/4  mli^'» 
iidiiitnni.  (/est  é  lurt  que  t'uii  ji  vç\a  ëu  i^ic* 
tiuunaire  iiifrrd/^'o/i.     *    •  \  . 

l\!Vlj;itVÊ,  ÉE,  a'dj.  Uo(!  Qu^rWi»  <Jo  ner- 
>ures.  •      ,  ■  > 

i\>pHi.KS»K,  Br  (.  h^faul  (le  noblesse^  rulurw. 
l'eu  l'Imite.  V.  i.N,  au  (ouipl^neiit.*' 

*  UXH.KHT,  tNTi:,  adj.  (Ul  di4  en  plain/M* 
tant,  d'une  mauvaise  musi(|.ue  :  f  Vir/  lu  muai^ur 
tirs  iiutactHh.y —  s.  ut.  .\(Uii  d'un'  liMO  i|ui  ren<- 
4'ormu  toutes  lc>  décrétab's  den  papcs^  rueueillieH 
par  Innoee'nl  lil  uu  ^oiiinieuceiiieat  du  xiii*sici'U'. 
~-^  InuiA'tinlt! ,  s.  f.  Espèce  de  rubu>  uiiiple  cl 
Bans  ceinluro  que  les  rt^mmes  porlaieul  à  la  (îu 
du  ivii*  siècle. 

l^NOIli^AM,  8.  RI.  pt.  Mol  italieu  qui  Biguiliu 
ifs  tMHomuééë.  (/est  le  num  ilea  nieiiibres  de 
rMcailéiuiu  do  Panne.  '  "■./'• 

*  nmoMiNK,  r:i:,  adj.  Au  palais,  m>  diidei  cou-, 
tral4  qui  u'oni  pan  du  nom  particufier.  i)n  dit 
pluH    ordinairtnieiil    tuiH'Uit'  ,^  poi^  iufiommii. 
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icil;.  /.oui    Qui  n'insère  en  dedans  du 


M.   m.  (du    ii,r.   t( ,  lvo(,  libre } 
i»oi.  (.(III  (t  de  licbuns  a  ttAtuiu 


jeuï. 

i\(>i»i  ii\n, 

llbleuke. 

noiXMiii.i.,  H.  i.  Auul.  Abseme,  defitut  d'o*" 
deur. 

l\()lil'^HniMl  M,  .i4\.  D'une  luiiiiière  intU-" 
fdiftive.  ,  o     / 

i\oni(.ii  t  Hi  .ui.\i,  adv.  li'une  maoièru  peu 

l\0\(.l|(l  lie,  i-r,  adj.   (du  lat.   m  n^galifl       ' 


.î 


U»*u*'iM\  unRle;.  ioot     he    dit   dei   i^iuumui  qi 
li'oiil  pa^d'uiiKlcB,  ^         •  " 

inoniiy.k;,  adj.  4oa  'i  «.  (du  gr,  fj,  lvo<, 
Jibriiif  ;^gAXuv,  ieuille),  iiut.  t^ui  a  dei  tcuilkM 
/gainieit  de  nexaiiie*  ticb^ppareulcs, 

i\opponii  \i  Ml.\r,ad^.  U'uue  manière  iiiop^ 
porluiie. 

i^opta,  n.  pr.  m.  et  s    (pr.  inofurf).  M)tb. 


hlloB.   Cii  Tut 


sur    Ici 
oit  ft 


r 


V,  iMMUMk,  au  Uu'lionnaue. 


lit^Hlleuve  ^e    iSiJ  d( 
V  iMiidti    de    l1(Mu^iM4   que    itaquiicut    Apoll 
•lis  sur  '   bimane.  ^ 

nuKleiuiH,  à  I       l\()it\,  n.  ^.  T.  céi^gr.  anc.  Placé  Torto  de 

l'Aiiie-Uineute,  daiih  laquelle JUitliiiil^te  rcnlVi* 
uiail  BcH  uénuiH.  i  . 

INUiu;  vi^K^t  Ê ,  adj.  di'^s'i  g.  lliftl.  nal.  b'ap* 
plique'à  l'unie  des  deiu  cla^hcB  générales ,  à  h'Ue 
iloin  les  iiuiiviiiuB  n'ont  IKiinl  d'uiganen.  lell 
soui  les  inineiaux.  ixi  cort»s  tfiiur^(iiii^<i>ji  affec*» 
ItMil  tous  dcli  foiiueri  an^u  uoses  el  irie|^ulR(cS| 
laudii  que  lei  corps  oigauiqucë  affectent  Ici 
loi  mes  rondes  ou  c)liudriques.  >  . 

i^OttMMSAui.i:,  adj.  des  i  g.  Néol.  Qui  no 
peui  elle  organisé.  /  .<, 

ii%uvti«k.|  l'ri:,  adj.  Uot.  Qui  ne  couiieut  pai 
d'o\uUr«.  '  ,  ./ 

Uï!)l  AI.IKIAni.K  ,  adj.  des  9  ^.  Qu'on  «le  sau- 
tail  quaiilier,^  (  e  iiiul  fort  usité  ^e  preiidvidujourt 
,(-u  niàiivai«u  pari  :   Su  conduite  eut  iHqualifiabU, 

l\Ql  A'^l,  s.  lu.  ,du  lat.  in  quantum  ^  k  cuin- 
bieu'l.  Ane.  coul.  Veule  publique  qui  bc  laiitait 
par  auipiipj  de  juilice.  -~  Aujuurd'bui  ,  vtuie  à 
liiicaii,  ou  veule  à  riiiilière.    .  * 

i!V(itAi\ii:u,  V.  a.  \cnare  à  l'inquant,  ou  à 

i>gtAnTi:n,  y.  a.  iicUn*  cbez  les  orfèvre», 
ajoulvr  à  Toi  intlu  avecdu  cuivre ,  et  qu'un  \eut 
pa'iserà  la  ctiiipelli'  une  (luantile  d'ërgeut environ 
lioiii  fois  plus  Claude, 

0  laigtii.ii'V,  aiij.  et  s.  m.  (en  jat.  inquHiHUM). 
Anl.  (liez  les  Kuiuaiiis,  celui  qui  prenait  é  bail 
iiiie  maison ,  phuieurs  maisons,  tiu  un  Ilot,  \\\\ 
pàlè  de  inaisoiis.  cicér*  n  ,  disait  catiliua  ,  n'est 
qu'un  r//<>v^/4  iuqniiin  do  la  ville  de  Home. 

*  l.XQtIHiii.tu,  s.  ni.  lliïii.  pans  l'ancienno 
Home  ,  titre  des  coinmiHsaires   eitraordinaires  , 


Colcbide.  V.  puavxua,  ati  Compléiiiénl.  Atbauias, 
en  fureur,  tua  d'un. coup  de  llèçlte  bèarque ,  bis 
d'/i«<»,  et  il  la  poursuivi iVHe-nièine.  //iu,  desos- 
pèrèc,  se  jehi  diinB  la  nûr  aveu  S'>u  autre  ïiU 
Mélicerte.  Lu  mère  et  je  (ils  furent  Auves  par 
Neptune,  ({ui  cbangea  i^io  «uvi^mp^e  de  la  nieis 
et  Mélicerte  en  'dieu  marin.  Us  turent  adorés 
.  SU4IS  leB^'ômii  do  Laucothoé  ^  Putèmun, 
^l^OuàMlà^L%,  8,..f.  liésobéisBance.  C'est  un 
yieui  mot,  «omme  inobéittent  :  ou  ne  s'en  liTvait 
pasitana'lc  at|le  ortUnuir^s  mais^un  ^s  emplo)ait 
daplie  Ityle  ascûtiiU;Ue.  Au  fond,  ces  deui  mots 
lont  ^lus  d«>iu -À  l]oreille  que  dêsobtismiU  ou 
inubiiuant  f  tHobéismuca,  '*•;"%, 

l!lObi^ltiHAl«T»    AKUi;,   JNOfiJECTi^,    INOBfclU^  , 

mua^gnyATi^ua,    iNunHkRVATHich:,     iNOnagavé, 

iKQBaTlNg  ,  INOnSTliU.CTIVi  INO&TKNU  ,*  lAUlCTVOté  , 
INOOORANT,  IftOUOaiPéRANT,   INOrrk:NSANT,    INC^r-* 

peN^i,  inoprgRn  iNoiat^ux ,  muigir,  iiioiiBii;^uéi 

INOPéni,  INOPULRNT,  INORAGRUX,  INORGUËILI^EUX, 
INUtilGINAlHB,  INORNÉ,  INORTUODOXl^y.  INiiS^  , 
INOiiTtîNâlBU  ,  iNOUBLlADLr,  llHOlJBhl^ /iNOrRLi  , 

ilfouvtar^  adiectlfs  po.u  uaitès.  V:  in,  au  <  ompl, 
INOBgKRVABl.E ,  adj.  des  S  g.  Pbys.  et  |)biloa 
Qu'il  n'<Mt  pas  poisiblo  d'ot^erver  ;  f^/^otnè 
inobicrvahjle.     ^  -    j;  j  ^^ . 

iniougfaivilll  I  y.  a.  Ke  ipoYnl  ûoseryer 

INOCAÉIPH;^,  ad),  dea  3  g.  (d^r.  l<,  gén.  ly<i(, 
Q|ir<)jK«(47i6<,  fruiD^Jtfîl/QyM^dea  fruits  ûbreui. 
<*^  s,  m.  Arbre  deMtâiderocéan  Austral,  famille, 
des  Sapoiiera.  /    ,f.    /      v'  '     y<* 

imocxiiPATipii,  i.  t  eut  (('une  périonna 
inoccupée/ 

i(loc4ltAMR.  I,  m.  (.du.  gr.  U,  hd^,  HMi 
«éM^Mi»  vaiej,  Zool,  Ueure  de  coquilles  hW 

iRjOCUiiAlREi  aS).  des  %  g.  (du  lai.  6i,  daui; 


iNXOaMAiii.i:,  adj.  des  *2  g.  l'bil.  Pour  qui  l'on 
ne  saurait  trouver  un  nom  couvenable,  faute  de 
pouvoir  coniiatt^e  la  iialure'  de  j'objel  A  noiu'<" 
mer  ;  /«'tiNi/«  uultëtantiellti  de  JJieu  tel  iêiiéôtii^' 
mablê. 

l^NTilAii,  n.  pr.  m.  V.  inihal,  auCompl. 

*  IHO,  u.  pr.  f.  Temps  ber.  1  emme  d'Atlianiati, 
qui  voulut  faire  périr  lés  enfanls  c^e  Son  mari  avait 
eus  d'un  piomier  mariage,  ceux-'ci  s'enfuirent  eu  1^  iioinméB  par  k'  Béiiai  pour   inBlruire  une  affaire 


Xèjù 


iiiiporlanle.  It  )  eut  deà  inquuiteurê  *iiM\%  les 
procès  de  L|odiu8.et  de  Milon.  Après  que  l'em- 
pire/eut  été  ransi'ère  à  (onstantinople,  TbèudosQ 
le*Urand  élaUlil  un  ùig/àÀi/ti/r  pour  U  recbercbe 
de«  lièrètiquèà. — tv  tili-e  ù' inquisiteur  (jénérnl  fui 
donné  par  le  pape  Innocent  lit  à  aaiut  Dominique, 
eu  H15,  à  l'oi^casion  de  rbér^^sie  des  Albigeois. 
Y.  l'arliele  suivant.  -^  A  Venise,  U  y  avait  trois 
hiquiëitfur*  d'itul,  qui  ne  s'occupaient  que  des 
attcntati  contre  la  tépubfiqae.  Les  uouvuirs  dq 
£e8  trois  inquisiteurs  étaient  sans  limites.  Us 
avaient  droit  dv  v^e  et  de  nmrt  sur  tous  les 
citoyens,  et  leurs' arrêts  s'eiécutaient  avec 
mystère,  ce  tribunal,  aivait  été  établi  après  la 
mort  du  doge  13arbari'go,  en  iiiOl!  Il  y  avait  eu 
outre  truis  inguisit^tur*  de  terré  ferme ,  qui  par* 
couraient  les  provincôi  du  coptiçeut  pour  y 
rendre  la  luftice.      ^ 

•  liKJifiIlTIOti,  8.1r.  Illst.  Ce  tribunal  parait 
ue  (iater  qut)  d^  xiii*  siècle ,  époque  à  laqirollë 
le  pape  Innocent  fir  envoya  dtHi  missionnaires 
dans  le  midi  de  là  'VYançe  pour  y  cpnvertirjei 
Albigeois.  L'inquisition,  née  en  France,  ne  a'f 
maintint   cependant  qu'avec  peine,'  malgré  la 

Ï protection  ique  lui  accordèrent  saint.  Louis  ei 
rançols  l•^  Elle  s'Introduisit  en  Italie  (4114),  ©| 
peu  de  t«?«ipi  après  ^\  Allemagne ,  mais  ce 'fui  en 
Kspagne  qu'elle  obtint  le  plus  de  succès,  établie 
dans  la  Catalogne  dès  133),  elle  se.  répandit 
bientôt  sur  tonte  ^la  Pénliisule  ,*  reçut,  on  1481, 
sous  «le  règne  de  Ferdinand  et  d'Kabelle,  ujie 
nouvelle  organisation  qui  augmenta  son  pouveir^ 
el  prit  le  nom  de  aelMl-o/)ii*e.  Le  tribunal  d< 
rinquialtion  eiistait  encore  lorsique  les  Irançaia 
entrèrent  en  KBpagne  (4^08))  l^ieu  que  la  puiiU 
sauce  fût  trés.<««||aiUiia,  iù  s'egiprèiiérent  de  le 
détruire.  Hetabli  par  Ferdinand  VU  en  4844,  U 
fut  détlniliyemont  liboli  en  48^0; 
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*  l«Q|iltlTir»  IVK,  itlj.  oui  a  rapport  à  la 

'  recherche  do  U  vérllè  i.e  uiol  t'apphfiuv  ipécla- 

lemc iil  à  (ruit  dlafu|uei  de  l*Uloii ,  qu'un  app<*lle 

mQlifinoiiiÉ,  As,  adj.  et  i.  Moi  hatardé 
par  UniUDi  iiour  dètignrr  lei  ficUmei  4e  rio- 
quifiiion.  Il  n'a  poloi  éié  adopté. 

Iiiii4ui4«r,  %Hîi^i  Mi*  ^^^*  iiui  Jie  produil 
Ipai  derayoni.  •  ^ 

umoriiL/^rioii,  a.  r.  Ado.  prai.  Acilon  d'io- 
leHre  lur  un  rôle.       , 

liKOTULKi,  f.  a.  AHe.  prai.  Inicrirttur  on 
fêle. 

innuiliÉ»  tu,  adJ.  Qui  P'eal  paa  ruiné.  Heu 
uillé.  y.  191.  au  Complèmeal.    '^^ 

IMAB41T.,  1.  n.jdjt  faudola  iaptila,  labot). 
Nom  qn'on  donnait  t|iielquerotiaui  VaudoU,  parée 
qù^au  heu  an  •oulliri,  Ht  portaient  detiaboU  qu 
dei  UMdaiM.  On  écrit  auii4  inxapaU, 

iNiAui.^,  KK,  naAccAuit,  maAoni,  IRtàot» 
maALâRid,  insALd»  imau,  mutot,  inaALtTàini, 
inaAnoTini»  int anolaiit  ,  iNaânouiNAiBBt  inaanr 

CLÉ,  llllATlkrAIMâlIT,  INIATISFâir,  IMATOii,  INtA- 
TANT»  iNtAVOflIlÉ,  ua'AVOlRlim,-  INIOllOLAiTlQOB, 

iNiÉcHà,  iMatcoiiDi» maiTouno,  maicasT,  inaâ- 
DDIT,  ntiMÉ,  iNaimaiTir,  iNiiPAiÉ,  iN^nim, 
mai^nuvi,  inAiavj,  inaBnviAiLi,  miBiviui,  m- 
itvIaK,  iRsiNrJ!aK,  irioiri,  iRaoïORCiii,  irsoldé, 

IRftQMDP.,  IRAOLLItlTi,  IRaOHMÉ,  INaORDÉ,  INRO* 
NORi:,  INkOPHiaTlQCi,  INSORDIDC,  llliODDARLC, 
INftODDÉ,  inaoUDOTi,  IRSOUUAlTii  maoDiLLÉ,  JM** 

aooLAOd,   inaoupçoNNABLi  »  intourçoRfid,    m- 

800PÇOIINIDI,  JI«auiiaCRlT,IIISO0TBI«D,  iNSPACltOI, 
INSPÉani,  HSPÉCULATIP ,  IRaPlRlTUBt»  INtTl- 
PCNDIÉ,  inaTUOIRtX,  IRaOAVE,  INSURJUOUi,  IR^" 
aUBM^ROÉ,  lMatRQRIM>NNARLE,  IRSUBOnRAnLK,  tR<- 
SOnORNé,  INStlBTILylRtUCCUitRT,  INSOCRÉ,  INSOlVI, 
INhUPBRBK,  jnaUPKRKLU,  IfISUPPLARTé,  IRBtJPPUÉ, 
INSUPPRlut,  IN80RMONTÉ,  IllSDIPRBNABLI,  JHiUR- 

PRiRt  inaospccT,  adjecilfi  peu  uiitéi.  V.  in,  au 
Coniplémenl. 

INSAGiùMEiiiT»  adv.  D'une  manière  qui  n'est  pai 
lage.  Vew  uilté.  V»  in,  au  Complément. 

iNSAGEftBB,  a.  f.  Absvnce  île  aafeite.  Feu  usité, 
V.  IN,  8U  complément. 

iN/iiiiiTKTÉ,  s.  r.  Défllut  desalnl/a.  peu  usité. 
V.  IN ,  au  complément. 

iNSiiSMBABLEMBNT  ,  adY.  D'une  manière  In- 
aaiiiisable.  « 

INBALIPIAILB,  adJ.  des  1  g.  Chim.  Qui  ne 
peut  pas  être  conyerti  en  lel. 

msALUBiiEMBiiT,  adv.  D'une  manière  qui  n'est 
pas  salubre. 

iNi»%B4,  n.  pr  m.  Cèogr.  villa  de  la -Russie 
d'Europe,  dans  le  guuTernement  de  Penia,  sur 
riia.  t,600  hab.  Fonderie  de  fer.  /    ^ 

llSATi^TÉ ,  s.  f.  Absence  de  uliélé.  Peu  usité. 

IRlBâTisrACTlON ,  S.  f.  Défaut  de  satisfaction. 
Peu  usité. 

i^ir.BiPTlBLB/adl.  dés  1  g.  Géom.  Qui  peut 
être  inscrit  dans  un  cercle.  ToUte  flgure  trian- 
gulaire est  inuriptibU  dans  un  cercle  dont  la 
circonférence  passe  par  les  sommets  det  Iroiaan- 
igles.  ■■■•■■•  •.^^..  . 

'  *  IRBCRIPTION ,  S.  f.  Péod.  Accusation  qui 
n'hait  reçue  qu'autant  que  l'accusateur  dédirait 


vouloir  se  aou mettre  à  la  peine  du  talion,  dans  .    de  l'espirjtion.  Mot  créé  par  M.  Haspaii; 


«  I 


•4*.. 


le  cas  où  l'accuMiion  ne  aérait  point  prouvée, 

iB«itCA»jUTtf,  s.  r.  (du  lat.  In,  négatif;  te* 
c«i^,couper}.  Didact.  Qualité  de  oe  qui  est  iusé-» 
cable.  ■  •■■  '  '**^'''.  • 

IBiBCTiclDB,adJ.  des  t  g.  (du  lat.  tiMechms, 
inaeete;  cM^rf^  tuer).  Qui  lue,  qui  détruit  |^s 
Insectes.  : '?'  '  ■    ■■■^••../■^/    ;.!/^ '.:■>■•:•■;:■■■ 

*  iiiBBCTffÉliB,  ad),  dealg.  MlBér.  Se  dll 
des  pierres  ou  criaiaiia  dans  lesquels  on  trouve 
des  Insectes  foaaiies.  ->-:;#• 

UIBÉCDTBVII.  Ant.  roRs.  V.  atcuTiim ,  au  Dlcl. 

liiAillBATlON»  a,  r.  Ancienne  pratique  aii«- 
persUMeuae  par  laquelle  on  prétendait  guérir 
les  maladlea.  Un  recueillait  ee  qu'os  appelait  de 
la  m¥miê  m  pus  de  la  plaie  el  on  la  mêlait  avec 
une  petite  quantité  de  terre  fraiMe.  Pula  on  se- 
mait dans  cette  terre  une 'plante  à  laquelle  on 
attribuait  quelque  vertu  contre  le  mal  qu'il  a'agla- 
aait  de  guérir,  ei  on  arrosait  aveo  l'eau  dont  en 
a'éuii  servi  pour  bassiner  la  partie  malade, 
,r  iRiMTi.  IB,  a4J.  H4I0S.  Qui  B^est  pa^aettit, 

^'  *  iBftAr^BABLB ,  aiU.  éea  1  g.  <;ramw.  Pmrii^ 
cuU  inêépofubU,  prépoaition  qui  ne  a'emploie 
que  daiia  les  s  oti  composés.  Ivn  français,  «A,  «4, 
coH,  sent  des  particules  IntépàraMos.  On  dit  auasi 
aubstantiv.,  ùê  uia#|>Br«A/rf«: ;tv:4. >«%  ^■^^  %a  :  i>:^ 

iBi^BUi|  a^.  ^  Af.  QbI  peut  Aire  \w- 


-1  ^Nf  ■ 

IN»,  • 

IliABÉNITÉi  |.  f.  fctat  de  ce  qui  ncit  pas 
atrein.  .     .     .       ^    1^   ■ 

ViBBBBTIOfl,  a.  t.  PoémI  (Tinarrlloii,  en  t. 
d'aiat.  rt  de  lieaui-^rts,  point  oik  un  muirit*  pé- 
nètre rntro  deui  autrrs  muscles  saui  lesquels 
il  s'altachti  à  un  oi.  C'est  aui  polnli  d'intrriion 
quéles  formée  se  pronoui^nt  le  plus  forlmient. 
Il  faut  que  le  dessinat^r  aaclie  les  reconnaître 
et  les  faim  ressortir.  '^,.        ■     • 

iBBâvâBlTÉ ,  I.  f.  Abseoee  de  aévériié.  leeu 
usité.     ■^'-  •  ■      . 

*  IBBIDIATBVB ,  a.  m.  {du  ïêi.  iniidim,  em- 
bûches). Ant.  milil.  Ik>us  les  derniers  emp<ireurs 
romains,  soldats  qui  combaitaleBt,  çaebés  esem- 

buicado.  / 

IBBIUIAI'IOR ,  S.  r.  Action  de  dretier  des  em- 
bûches. Peu  usité.  >    • 

*  iBtiQBB,  s.  m,  (du  lat.  inêipu,  sIgBe).  Ant. 
rom.  Nom  particulier  qui  était  inacrit  it^rlt 
poupe  des  naviirs,  comme  Scylia,  U  C ifuiaure, gic. 
Il  ne  faut  pfs  confondre  Vimi^n^  et  la  tviêlU.  V. 
ce  mol.        ;■ -.."  Â.  ' 

iiiBiij.Aiièl},  a.  m.  On  appelle  ainsi  dans 
quelques  localités,  un  instrument  aratoire  qui 
sert  à  tracer  les  sillons  avant  le  labour. 

iNiinçÉBirE,  s.  f.  Manque  de  sincérité. 

*  IBBIBDATION ,  S.  f.  Droit  can.  Nomination 
d'un  clerc  dans  le  personnel  d'une  paroisse. — 
Déclaration  de  nom  et  de  surnom  que  les  gradués 
devaient  faire  tous  les  ans  aut  collaleurs,  sous 
peine  de  perdre  leurs  droits  pour  i'année  courante. 

IBBIBUBB,  V.  a.  Droit  can.  Attacher  un  clerc 
A  u^iie  paroisse*—  Donner  au  coilaleur  ses  noms  et 
surnoms. 

liiaiSTAiiT,  ARTB,  adj.  ZoqI.  »e  dit  du  pouce 
desoiseaui,  lorsque  ion  bout  touche  la  terre, 

IBBOppilÉTÉ,  s,  f.  Défaut  de  sobriété.  Peu 
usité.^ 

INBOiQNBUBEiiENT,  sdv.  D'uue  manière  qui 
n'est  pas  soigneuse. 

.  iNHUuoBliEBT^  adv.  D'une  manière  qui  n'est 
pas  solide.  >; 

IN-BOIJDO ,  loo.  lat.t|ui  s'emploie  quelquefois 
pour,  en  masse, 

IHBOI.ijcitudb  ,  s.  f.  Défaut  de  aolllcilude. 

iNBOLDBi.EMENT,  adv.  D'une  manière  inso- 
luble. *^ 

IBBOIiplÈAbb  ,  s.  f.  Manque  de  souplesse.  Peu 
usité. 

INBOUTENABLEllENT,  sdv.  D'une  manière  in- 
aoutébable. 

INBOIVBIIIB,  S.  m.  Défaut  de  aoùveutr,  de 
mémoire.  l»eu  usité*. 

*  INBPECTEIIB,   S.  m.  Hist.   ImpêCifUTê  âê  la 

ialie,  sous  le  directoire,  cinq  députés  qui  étaient 
spécialtmient  chargés  de  la  poli(*e  des  conseils  et  de 
l'eiécution  des  mesupes  que  ces  conseils  étaient 
autorisés  à  prendre. 

INSPBCTIP,  I%B,  adJ.  Chef  les  scholasIiqueM ,  se 
dit-de  la  partie  de  la  philosophie  qui  lOAcerne  les 
choses  Invisibles. 

*  IH^PECTION,  s.  f.  Division  eccléslattique 
chei  les  protesUntSi  comme  éhcéê$*tkcg  iea 
caMioliquea.  •     <    -     " 

INBHRAtOlBB ,  adJ.  des  I  f.  Qui  a  rapport  à 
la  première  partie  de  la  respiration ,  à  l'oppoaé 
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IBBMRiTl)BiJ.Biif«TVAdv.  D'une  manière  qui 
n'est  point  spiriiuel^.f■^^::-■--!•^.;^^-■/•*♦^^>:1f■•.i^.<'^V•■/i::;  • 

IRBPRVCB  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  lètau  au- 

iHchiens,  capitale  du Tyrol,  sur  1  inn.  44,000  bab, 

Jtvêcbé;   uBÏverailé.  L'empereur  François  T'  j 

'mourut  subitement  en  4765.  On  dit  aussi /nsia- 

*  iB^TiiXATioii ,  a.  r.  Mar.  Aelion  de  filacer 
et  de  diapoaer  coBvenablement  loua  les  ol^els  qui 
sont  à  bord  d'un  bàtimenl^,         >s^r| ,-»         ^»t 

IRBTAUlBiyiB.  a41.  Bot.  Qui  nV  pii  ^^ 

*  iBiTAliCB  I  a.  r.  JFnaltncei  io^nmaiff^,  daaa 
ranc.  JuHspr.,  procès  qui  s'instruisait  en  aU 
Jours,  par  écrlti  en  Yoiriu  d'uBé^r^uélêpréaeRléB 
Alaoour.        ^  ^  *• 

IBBTAITBATICB ,  a4J.  m.  (^B  Uli  iëêtaur^H^ 
Hui),  Ani.  rom.  Nom  d'un  Jour^Aioulé  à  la  célé- 
bration des  ]eui  du  cirque,  eii  l'honneur  de  Ju-* 
piler. 

IllBTAliBATir ,  ^int ,  a4|.  (en  lai.  éntlmtrûU^ ^,_,     ^_,,,  _ 

im«).  Ant.  rom,  surnom  dea  )eus  qui  avaient  été  |  ina$iummtênM$mMi  rfa  fAn^valrM,  les  forces  et 
Interrompus  ci  (|u*on  voulait  r6t«bllr  aur  dea 

liapea  nouvelles. ^''^'^^ ■•■•••<*";  î»v:-i^' 

^  iRBTAVBATioi ,  S.  r,,(4u  lai.  imUturmrê,  qui 
vient  lui-même  de  aialnepe,  établir,  et  qui  n'a 
rien  de  commun  avec  ^aialir ,  ni  aViNs  isesjiPf). 
Il  M  dM  parUeullèrenieBl  du  réUbllaaeR|»aitf.4HMi 
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Iea  maiériaui  que  la  BaiHr^  mfnïi  è  l'homme. 
el  dont  il  aBaorl  pour  produire  dea  oli(|etsil  su. 
Ob  êfa  InairuBMAla  Balurela  les  imis  sont  gratuiii» 
comme  l'Baui  l'ait ,  le  Nu,  qui  âppariien»ent  a 
lOM.  Us  BBlffa  ,  lila  que  la  lerre  e ulUvable , jw 
iNNirB  4*Wlf  #!•«>  Basa  émmiia  de»  prop^**^ 


%?> 


INS   ;  ; 

« 

culte,  delà  rééiincatioii  d'un  ternplu  ;  rinnt 
ratitm  du  têmpéê  de  Jtruêaltm.  " -w 

IBiTBBBOIiRa,   B.  pr.   m.    Géogr.   \i\\,A^ 
Btats  prussiens ,  dans  la  Pruasn  oru*iiial(«    n  : 
le  Prégel.    5,6(M)  hab.    Pabriquea  dr   u»L     \^ 
drap,  de  bas  de  laine.  '/'" 

*  IBBTIBCT ,  S.  m.  Iliilos.  Force  ihiérirurr  „,,;    \, 
fait  agir   riioVume  ou    1rs  «nimaui  à  I  luMuni 
même  oU  se  lait  sentir  le  besoin  d'si  tion  v\  i^,,]^ 

le  secours  d'aucune  réneilon  préalabUi.  on  (lonn'o 
principalement  le  nom  é'inêUmcl  au  •iniuiM.Jj 
qui  fait  agir  les  anlmaua.  Il  eat  souvent  arrum. 
pagné  de  mémoire,  de  Jugement  et  d'inlrllim.,„.,r 

INBT»B4^TtJBI. ,  RM.B  ^  adJ.  QuI  Vient. ar  niu 
ailnot  :  ^<f  ^lmr/M#||ei. 

*  INBliPUtA ,  ÉB ,  a<(J.  En  terme  dr  droii  ou 
l'a  quelquefois  employé  pour,  qui  n'a  lu,  „i„ 
stipulé ,  convenu. 

IRBTItBUB,  a/  m.  (du  lai.  inêtilor,  enm\n 
ABt.  Aom  que  les  Romains  donnaient  à  cri  m  (•„) 
éuit  chargé  de  quelque  entreprise,  eominrrcrai. 
ou  non ,  pour  le  compte  d'un  autre. 

INBTITOIBB,  adJ.  et  s.  des  t  g.    hniii  rnm 
Arlion  qui  apparleBall  à  celui  qui  a|ait  rontriii  lu 
avec  un  institeur,  contre  celui  pour  le  rumpir  di. 
qui  rinstiteur  avait  agi. 

*  IBBTiTirr ,  s.  m.  Hist.  Inatiilifl  natif^nal,  <  orps 
créé  par  la  convention,  le  t6  octobre  47U4,  |iuiir 
remplacer  Iea  académies,  supprimées  en  t^ur 
mais  ce  ne  fut  qu'en  nVtt  qu'un  nouveau  (iwn'i 
ordonna  l'organiution  de  cet  établiiieme nt ,  qui 
fut  alors  divisé  en  cinq  classes  dittincies  :  reili>  di. 
la  langue  et  de  la  littérature  française ,  nlh* dis 
sciences  physiques  et  mathématiques ,  celle  d'Iii*!- 
toire  et  do  littérature  ancienne,  colle  Uett  Immuv 
arts  et  celle  des  sciences  murales  et  p(»lilii|U(>). 
Ooatre.de  ces  classeji  devinrent  en  18 ti»  (|ujir^ 
aeailémies ,  auiquelles  en  483^  a  éta  réunir  h^ 
cinquième,  supprimée  sous  rempirç  H  ioih  la 
restauraiioit.    ?        * 

*  INiTlTUTEB,  S.  f.  pi.  Nom  donné  par  Ici 
Jurisconsultes  aux  traités  élénienlairei  do  diuii 
romain  :  InatUutionei  juriê  civiiiê,  Les  iiIhh  <(«- 
lèbres  étaient  eellea  de  CaVus,  celles  U'IMpini  <i 
Mlles  de  Justlnien.  Les  premières  écrites  verti  lu 
Rmmencemeut  du  m*  siècle,  et  les  dernières  oori- 
tes  en  533 ,  nous  sont  parvenues.  Celles  d'ripieii 
ne  sont  paa  arrivées  Jusqu'à  nous. 
.,  *  INBTITUTION ,  S.  f.  On  a  appelé  au  corn- 
menoement  de  ce  siècle,  inêUiution  unirirsi- 
tairt ,  toute  maison  d'éducation  auioriiet;  par 
l'unlversité,  et  les  directeurs  de  ces  écoles  onl 
prisie  titre  de  rA#^a  ifiiiaftiMitfofi.  l>epuis,  par 
abus,  on  a  employé  le  mot ina/I^N/icm  absolu nieni, 
sans  épithéte.  On  a  même  été  plus  loin,  el  l'on  a 
écrit  sur  les  enseignes  de  ces  maisons  ilnstiiuttoH 
deftuuet  ^ena,  iH$iiluiion  dej€un€$  denwiëeUes, 
c'est  une  faute  trèt-générale,  mais  qui  n'en  blesse 
pas  moins  la  logique  el  l'esprit  fort  peu  elliplique 
de  notre  langue,  —  Dr.  can.  Bênéflce  ou  provi- 
sion quelconque.  —  Concession  d'un  béuelice  ili) 
patronage  par  le  coilaleur,  en  faveur  du  caiulidai 
présenté  par  le  patron.  — •  Jurispr.  Inêtêtution, 
conlriiWiiW^e,  donalioB  irrévocable  qui  est  faite 
par  contrat  de  mariage  au  profil  d*un  des  épuui 
ou  dea  enDiBis  qui  ualiroal  id*eui.< 

*  INBTBICTir,  IVB,  BdJ.  Phlloa.  ftpilhèie  quo 
l'on  donne  qtielquefola  ant  aens  de  la  vue,  du  ioik 
cher  el  de  l'ouVe,  par  oppoailioB  aui  sens  du  goût 
et  de  l'odorat,  qui  sont  seulement  àffitctift.  ou  les 
ajtoellê  aifsal  mm  itUtilêeéUêiê^^  i'  ' ^'^       <>' 

^  IBBTBUCTIOR  ,  a.  f.  Hisl.  eocl.  Hêtmction 
dêê  ftsoTtfiile,  fcoeplali^B  de  la  oOustitution  Unh 
ftisiliia  par  les  èvêquea  au  nombre  de  quarante 
qui  ae  irouvaleBl  alora  à  Ptr^a  (114$),  et  qui  9e- 
compaiBèreBl  etlle  BceeplalloB  d'une  note  cipli- 
MUve.^--  Admin.  inêêmcHpn  mM^\  •«  ¥ 
êbsolumoBl  du  minlaafo  qui  ^irife  tout  ce  qui^ 
Boaoeine  l'msaeignemeBl  pHmalfiB ,  aecoodaire  et 
aupérieur,  l'iBapeclioB  •!  fadminlstraiiop  des 
colléBeji,  BlB.;irMaii»j^  timUmHùm  /Méi^ui^ 
il  eal  mmudof^  à  finHnMêm  pn/Mq^* 

*  MBmmBJrf ,  a.  m.  oW-troBve  quelquefois 

«sia  loa  Pèrea  #•  riflliB  i /"«en»  imUrummt  ou 

Bosisial  inaJrwmsBli  pour,  ndOlaB  ol  nouveau  Tes* 
taflBO<il.<-«ArBlia.  Ifialrsiii9isila'#e  iBcr«/ieei,  orne- 

memla  qui  ropréacBlonl  Iea  ollqu  aaerés  employés 
ebea  Iea  aBoètNa  pour  Ibb  aaerlieea  ou  dans  les 
lemplea.  •*-«  Kr  éeoBomio  polllique.  on  appeHe 
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pubrii|uc*  ou 

jtiétruiuuuts  II 
arlilloiels  ou 
MUêiqiu  se  < 
cVst-é-dlre  I 
Imyiu,  que  I 
çant,  soil  Cl 

,  (H)  à  bec,  à  a 
de  ptTcuêiioi 
ÏHih'umr.HiM  i 
I*  piano,  soit  à 

tout  nouvellti 
vtbrantet  p  00 
'    msiodiùm,  le 

^       r  *  IBiTBUail 

dci  huit  cas  d< 

pt  Ile  aosii  rai 

tNADAVlTA 

mauBBK ,  I 

peuple  gauloii 
fidueoi  dans  ï 
Al{>es  vers  le 
\.  du  16,  su 
de  Milan.  Loi 
nomaius  en  il 
et  fuiout  réui 
lU5avJ.C.  ( 

INttlJBRIR  , 

Gaule  cisalpin 
taie,  Mtsdiolai 

INIitUTII.BI 
'nHULAlAB, 

mi  usage  autru 
que  le  cotillon 
imam.ARiTl 
^  compose  d'Iles 
tagne.  Lea  an 
woiide, 

ll«!îl)Lé,  ifiH 

ressemblent 'à 
Libye  reufcrmi 
au  milieu  d'un 

*  INSULTER 

.    verbe  neutre, 
sition  coN/re.  | 
Insulter  amiri 
exemple  u'esl  | 

'I1IIHUI.TEUR 

sulter,  qui  era] 
dit  surtout  d< 
intuiUurê  à  u 

INaUPPORT 

est  insupporta 

l!«aORBTi, 
*  IIITABlItB 

Ce  mol  est  vie 
V  Boiilo;   il  éU 

s'agissait  de  l'ii 
.    d'une  confrérii 

d'artisana. 

iJITAClIlft, 

iNTAXi,  INTBII 
KBSTRB ,  IBTfll 
TOWQOB,  IB^ 
INTItACi,  IHTb] 

,   îunaBoi ,  iRi 

TIAVUTI,    IBT 
IIITIO0BI.A ,  IBJ 

V.-  IN ,  au  Comi 

V     IWABER, 

\  <^it  dedana). 
l'histoire  BRit^ 
l«  (frontière  de 
le  receler»  le  pi 
^»dits,i^*onf 

Angleterre.  Cl 
"«ht  Hux  lani 
dansunUieli^ 
i^«nt  hialoriql 

<léPUiS  lOBf  ( 
<101  «B  ORI 

U  liiniaéRl 

,  IRTARCtARll 

>AliR|lbiB,  lui 
IBTiBBABI. 

d'une  quaRlilél 
i«»ni  OR  RB  pci 

;    mteRiroi 

^nlier)  Mik^ 
«»nt  eBliérés. 

uiTtoRiroi 

•  entier  t/bnpi«| 

r<^fiUli4^UX( 

:  ;  TwmRiTi 
iimpi 


miA 


.'** 


*    ■  c 


.^■*i 


■ftV'  W' 


'^ 


^àr' 


-*— — •'•■■-•'-■ -^  - -•'••^-■••■•-     •■■■»•..--■'■-■■■■■■.-     ■_■■        -,  ■ ;-,.  i^  '  "■  >•■   -.n  >■■' ■  I 


m 


J  -. 


C'  ^, 


'■'^S',* 


•*, 


/. 


\' 


t% 


■  / 


/ 


^A  Jt- 


» 


e 


INT 

/  *  ■  '     ■    ' 

uubriiiutï*  ou  pr«f6ai  el  luul  lupoVi  éHnirutueièU 

*  ,/^,„/jii^^/ui>rii#.  Ou  couiiai^ru  a'uiio  pirl  les 
jnéiruiuouii  nalurcli.  a'auUt  i^ri  lot  iniiruiDuuU 
iiUUciHi  au  c#|iiuu».  -i«  !••  tH*trum0Hti  de 

•  mtiii^M  io  dlïii«iil  DU  inÊêrum§nU  à  cortiti, 
cVK-A-Uim  à  coritoi  «*i)  in«^Ul  ou  é  coriiui  ilu 
Ixiyiu,  qui  i:oii  fiU  rèiunuer,  lOll  m  Iri  piu- 
CAiil,  loil  ^n  ••   •««'V4III    do  rtrcliel;  iNi/rM* 

'  meniêà  nfnl»  de  cutvro  ou  A  loyaux ,  à  boucho 
ouàlMtCià  iiicho,  à  cuiboocliurci  imlrumniH 
fit  uercuêâiot^  t  â  P«au  U)iuluo  ou  eu  lueiml; 
i,ii/niiN<;Ml«  d  clavUr,  loU  à  oordoi  oooinio  le 
piano,  loU  A  Vom  comma  Toritue.  Oii  v  à  nJoulA 
idui  iiuuvelleuieiil  lof  tfnj/rMmtfMl«  o  MHffueU0$ 
viOranUif  eouinio  raccord^H^ii ,  rtiAriuofiiuui  qu 
'  rnaludiûin,  leroèlophono,  (}lr. 
•M-  '  iSiTRUMBilTAlM  S.  m.  GrAkniu.  Nom  d'uo 
dci  bu^i  oâi  de  la  dèoliniiiOD  laaicriio  ;  on  Tap- 
iHir«JiaMlffl«aa/i/. 

tNH)4VITA»  i'  f*  Abioocc  de  iuavil<$.  Peu  utile. 

iNiUBRK,  adj*  doi  1 1.  (;6oKr.  auc.  i\oni  d'uu 
peuple  gauloU  qui,  après  avoir  habile  Id  pa)t  des 
Ediiont  dani  la  première  Ljoooalie  ,\(raucliii  ka 
Al|>ei  veri  le  ni*  siècle  av..'  J.  C.  ei  rèublii  au 
N.  (lu  rô»  sur  le  ierriloire  de  la  ville  «ciurlle 
de  Milan.  Les  /iiaii6re«  f\irenl  vaincus  par  les 
nomaiui  en  iiS;  ils  se  rèvollèreitl  plusieurs  fois, 
el  ruiuul  réunis  défini  11  veinnil  sous  le  joug  eo 
195  av,  J.  C.  Od  dil  aussi  /fUKdrMrii. 

iNttUBiilB  I  n.  pr.  f.  .Gèogr.  anc.  Conîrèe  de  la 
Gaulo  cisalpine  /  ooUre  l'Adda  el  la  Séria.  Capi^ 
taitt,  A^<^iof amim  (Mi Un), 

iN8tuTiLBMBNT,  adv.  Sans  subtllilé.  Peu  usité. 

*  nsiiLAlAS,»  s.  f.  Ktpèco  de  danse  qui  ôlail 
»n  uMge  autrefois  en  France,  eu  même  temps 
qut)  le  cotillon ,  les  rats,  lachaiio,  eic« 

imsti.AElTB,  s.  f.  Situation  d'un  Atat  qui  se 

*  compote  d'Ues ,  comme  le  Japon ,  la  Graude-Uro- 
A    tagne.  Les  ancieus  oroyaieut  A  Vinêularité  du 

monde.  ^  ^ 

i(«»1)l£,  Ab,  adj.  Qui  offre  des  espaces  qui 
rrstemblent  'A  des  ties.  Leê  détirtê  imulé»  de  la 
Libye  renferment  plusieurs  oasis  ,  véritables  llea 
au  milieu  d'uu  océan  de  sable.  Peu  usité./ 

*  iNftULTBâ ,  v;  a.  Pascal  a  fait  de  ce  verbe  un 
.    Yfrbe  neutre,  el  U  l'a  construit  avec  la  prépo- 

ailion  rouvre.  Il  lui  a^  donné  le  sens  de  révolter  : 
Insulter  rofilrt  celui  qui  s*oppoêe  à  moh  avU,  Ç6l 
bXiinpIe  u'est  point  A  imiter. 

'iHHiiLTBUB ,  s.  m.  Celui  qui  fait  métier  d'in- 
Kuller,  qui  emploie  habiluelmmout  l'Insullf,  U  se 
dit  lurtoul  des  écrivaint  de  parti  :  Ji*oir  det- 
iHtuUeuri  à  êu  yagu, 

iNftDPPOltTiiBllJTi,  Sv  r.  Défaut  de  ce  qui 
eii  insupportable.  Peu  usité. 

liVftOBgTif  s.  r.  Défiul  de  sûreté. 

*  iNTABUtBR ,  V.  a.  inscrire  sur  iin  tableau.  - 
Ce  mot  est  vieui,  mais  il  n*a  pas  été  forgé  par 
Boiiiej  il  était  fpécialement  emplQyé  lorsqu'il 
s'agiisait  de  rinscription  d'un  noin  sur  le  tsbieau 

.  d'uue  confrérie  religieuse  ou  d'une  communauté 
d'arllsans.    ,  ,p  ; 

i^tacmI  ,  iâ^  iBfAiLti  »  iitTANiri ,  linrAii , 

.      INTAXi,  mTBlNT,    l^BlfTABLC,    INTBNTÎ,    IIITVR- 

KMTRg,   INTfliOllQUB,   llltlllllti,   INtlTBA»    IFfr 

TOniQOB,    infOUO^Î,    L^TOOBaUVTi ,    INldDIIflâ, 

INTRAOi,  INTRABI,  INTBAITI,  INTIIA!«iQUIULS ,  IN- 

.     TgANSMOi,   IirrBANAPABBJfT,  INTRARaPUNTÉ ,  IN- 

.:    UAVSiTI,    IHTiBUri,  INTlUBUTAIRf:,   IRTItOlIPi , 

lauooiiii,  iNTtiAiiNiQÇKf  adjoctift  peu  usItés. 
V.iN,au  Complémenl. 

j/  iNTABJtit,  s.  m.  (en  anglais  celui  qui  prend 
en  dedans).  Nom  par  leauél  ou  désigne  dans 
l'biiioire  anglaise  les  banqili  qui  habitaient  sur 
U  (frontière  de  l'teosle,  et  qui  ree^valenli  pour 

.  le  recelor,  le  produlldo  \ékn  Us  vola  ouo  d^uiroa 
^»dita»  ifn'on  app«|«U  tmi^par^r^t  nlsaient  en 
Angleterre.  Gom«\0  unt  foule  d'Auiros*^  apparte- 
nant lux  langues  étrangères,  ce  mot  ne  figure 
•Uni  un  Uleliennaire  français  qu'A  titre  de  docu- 

^   nM»nt  hlalorlque,  el  parce  qu'il  a  été   inièrè. 
^«puis  LoAgiempi  dans  Uvas  les  grands  Ifaxiaues»^ 
;|tti  en  onl  p|u«  ou  nsoim  alilr4  l'ortboiraphe  «i^ 
U  ilinlfifRiion.  #1  ; 

1  iiTAi|<>iiuuTt,  f,  r,  QoaUU  de  ee  qui  éèt 
InianglMe ,  Insaialiaiiae.  . 

iiTteitA»i.B»  a41<  dee  %  g,  Mlibém.  Se  dit 
d'une  quanlllé  qMi  eti  iiiaeepUble  d  être  tnlégrée, 

^   dont  on  u  peut  trouver  rintégfale 

;  mteiMUPQMf»  lia,  «4).  liviM.  in^rn. 
«^blieri  Minm^  fbuille).  Bot,  DoM  U«  féulllea 
font  entières;  .1  .  ,    . 

nvTtoBironiiB ,  adj.  det  «>:.  (du  III.  ^i^^, 

•  Wior}  /bruni,  fonno).  Mlnér.  Qui  a  des  formes 
i^fiUlié|||JÉ«jiuxquol1es  rien  ne  msnque. 

U  V  *MTS<3niTi,  s«  Cl  II  l'est  dit  quelquefois  de 

•  '  :■••■^"  ,'„.*IMil*L.  lu/:;-"-  -s  .■     ,  r  ...      ^ 
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lu  dtM  iiiéro  p;krtle  d'un  po/*me  épique.  Ce  mot  n'a 
probablfniunl  élu  pi  in  ilaut  e4i  tous  que  pour 
donner  A  entendre  que  le  dernier  chant  du 
poéuie  le  termine,  /«  mnd  eiUirr^  rn  lui  servant 
de  conclusion. 

iilirî.i.iioiiTOMlc,  aiy.  d(t  I  g.  (du  lat.  ini^ij^i 
nnlln- ;  et  du  gi.  ^d|iQi ,  hoiiciie).  /ool.  Se  dit 
des  animaui  Uonl  l>à  Uiuclir  oit  entière. 

*  m rBixkt.T,  s.  m.  Scliolast.  L'école  distinguait 
deua  lorlei  d'iiilolliH^t,  Itnipllëtt  ayêiU  et  Vm-^ 
Ullêt'i  paU4fHi.  le  premier  dtWignait  la  farultitde 
l'esprit  qui  consista  A  s'approprier  les  etpéers 
et  A  déc>i)uiputor  let  idé<^t.  Le  second  ,  la  faculté 
quL  reçoit  passivement  les  es|)éces  qui  lui  sont 
envoyées  par  les  objf II  eiiérieurs. 

ii«TELLBc:YiJALiTi,  S.  f.  Qualité  des  ehoses 

lutellrciuellos. 

*  HITKLI.BCTUBL,    BI.I4K,    adJ.    KhiloB.     SiHê 

ittUtUctuii ,  tons  de  la  vue,  du  tact  el  de  Toule, 
parro  que  c'est  par  eut  que  nous  ncueilloni  le 
plut  d'idéet  ou  de  uotions.  V.  iMsThucTir,  au 
Complément.  -~  La  Mn^îbiiUé  inUlUrlueUe  est 

S  elle  affection  intérieure,  agréable  ou  pénible 
ue  nous  ressentons  par  reffet  do  l'e&ercii'e  de 
l'intelligence^  ou  par  la  stagnation  de  ses  facultés. 
L'#fiiiyi,  la  curioiUè,  les  joi4ijaa/uY.f  littérairet 
ou  êcientifiqueê  t  sont  des  effets  de  la  ^ciiiibililé 
intellm'tuelle. 

*  INtELiJGFNCBf  S,  f.  Le|i  difTérents  modes 
d'eiercica  de  l'inlelligcHCe  sont  la  c(mceplion  ,  la  i  interverlèbre 
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il  ledit  de  l'action  dèi  tiibuns  du  peuple  qui 
oppoiëient  leur  vdu  A  un  decrM  des  coniult  ou 
A  un  »4)nalui-coniulle.  i.»  droit d'énteiieUvrviàïi 
dam  loi  luaijm  det  tribuns  une  arme  très«puu« 
santtt. 

iAl>Kni;i;Li.ti.4inB,  adj.des  1  g.  itlst.  nai. 

Qui  eil  pUi5é  enlic  Ici  cellulet. 

'  lairBMcti»!!^,  ^;b,  part,  et  a.df;  Ugféê  in- 
lêraêuUê^  s'est  dit,  dans  l'auo.  géôm.i  pour, 
absclite.  , 

'  l/vràBCEMBDB,  t.  m.  Titre  qu'où  donnait 
autrefois  A  l'evéque  qui  adminiitiail  par  intérim 
uu  SK^ge  vacant,  ou  l'appelle  a^ourd'bui  admk^ 
néëlriteur. 

*"  ii^ia.Mt.iuoniA,  IL  pr.  f.  Myib.  tne  des  trois 
divinités  qui  protégeai«ut  les  (eniint)i  eu  couciics 
coutre  hylvalu;  les  deut  autres  élait^nt  X>ierrra 
et  Ptlumnui.  Ou  l'invoquait  en  frappant  plu- 
sieurs coups  a  la  porte  de  i'acoouclioe,  conimo 
pour  l'inviter  A  rnirer  dans  la  maison.  C'est  A 
tort  qu'on  en  a  fait  une  divinité  champêtre^ 

*  liVTfr:BC.li,  ittK,  adj.  Taillé  en  pièces,  coupé 
par  morceaui.  —  On  appelait  jours  iiiirrcia,  dans 
l'ancienne  Home,  des  jours  qui  étaient  A  moitié 
fastes,  A  nioilié  néfailei,dans  lesquels  ou  ne  ren- 
dait la  Justice  qu'A  certaines  beures;  On  ne  doit 
pas  dire  intêrciêéê,  comme  l'indique  le  Diction- 
naire, 

iNTKRC.dTB»  s.  f.  Auat.  Cèle  qui  tient  A  une 
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mémoire,  l'abttraction  ,  la  gcnèraliialiun  ,  le  Ju- 
gement, le  raiiounement,  l'imaginulion  el  la 
faculté  dos  signes,  on  lès  appelle  aussi  facuUéê 
intellfctuellef, 

*ll«ri':i.MGini.B,  adj.  des  tg.  Philos.  P^'auxtii- 
teUigibifi,  uoni  que  les  néoplatoniciens  do  l'école 
de  Plotin  donnaient  aui  idé^s,  qu'ils  considi  raient 
comme  des  formes  dont  rintelligence  était  la 
matière,  f 

ilITÉMAiJBlI,  IKNIIB,  adj.  et  s,  Géogr.  anc, 
Nom  d'un  peuple  de  la  Ligurle,  dam  |a  (;»ulo 
Clialpine.  La  capitale  était  i'è/«^mW4f4m,  aujour- 
d'hui rinlimiylia, 

*  iNTKlIl'ÉitARCB ,  n.  pr.  f.  Myth.  Divinité 
allégorique  des  Latins,  fille  de  l'Êther  et  de  la 
Terre.'  .    cv  .  ;    •   • 

*  litTEMPÉRIK,  s.  f.  Ce  mot  a  été  employé 
au  flg,  par  de  grands  écrivains,  notamment  pur 
li(iK»uei  :  Quelle  mtempérie  a  cau$i  ctfs  violences 
et  ces  mjUaliom?  /    „ 

lNTK|ii»»:8TiviTl^ ,  s.  f.  QuaUté  de  ce  qui  est 
intempestif.  ,  ^ 

iiVTKSii^OBiBL ,  KLLE,  adj.  Dldact.  Qul  n'a  pas 
do  rapport  au^temps. 

iMTKiiiH)RKLLi!jiBi«T,  adj.  Salis  rapport  au 
lemps.,     \.  ,    ^    .       , 

*  iNTENDAlvciî,  s.  f.  En  EspagUiÇ,  on  donne  le 
nom  d*iit^*fi(fa/<c^  ou  intendance  civile ,  A  des 
cIrconsoriptionH  territoriales  qui  répondent  A  nos 
préfectures.—  In /f/i(/(iuc<?  générale^  division  oo- 
ctéslastlque ,  chei  les  protestants.  V.  insprction, 
au  Complément.  - 

*  IHTJKIIIPANT,  i/m.  Intendant  mititaire,  offl^ 
cler  d'administration  mllilaire'  qui  remplace  ce 
qu'on  appelait  autrefuit  commissaire  ordonna'* 
leur.  Le  sous-in tendant  tnilitaire  est  l'ancien 
commissaire  des  guerres  d'autrefois.  Il  y  en  a  de 
première  ^  de  seconde  et  do  troisième  classe,  •— 
Intendants  du  commerce ,  commissaires  créés  par 
le  roi  en  4708,  pour  l'inspection  des  affaires,  com- 
merciales; cette  institution  fui  de  très-cburte 
durée.  — ^  On  donine  quelquefois  au  brochet  î  A 
cause  de  sa  voracité  e^  .^pUUantanl^  jenom 
û*intfifidant  milUàire.. 

|iiTBlf9.%im,  a.  f.  tllre  que,  dann  eertglnea 

eommunautéa  rellgietties  de  lemmu»  oa  donMll 

A.là.aupérleure.-'v'-^  •—■•'••.■"  ■■'^'"^^-   ^^--'^v" , 

,  '•  INTENSIF,  IVB,  adj.  Cramm.  ar.  rer^s  m- 

tensif$,  certains  Yérbea  dérivés,  oertaiui  modei 

qui  donnent  plus  de  feree  4  l'aelien  que  le  verbe 
eiprime.  -  '^ -;^-;^^-;-.:i;  ;-:•%;: ■';^^^:.:^  •■:-;r  V- 

iHitMamie,  n.  pr.  f.  Géogr.  ane.  mi  de 
rombrie ,  sur  le  Nar.  l'airie  de  rhistorien  Taei^. 
Auiourdlitii  Terni  i  dans  les  Atati  de^  l'Eglise, 
ville  qu'il  ne  fïiri  pas  confondre  gvtc  Interamne^ 
ville  de  l'Ahbruiiei  gujourd'hul  T$ramo,  — ^  Il  y 
avait  encore  une  ville  d'Kspagno  nammée  /d|«- 
nsmne  (Interamnium)  chei  les  Astufei^      ,  o»  v 

ll|T)ftSIANTEl«NAIIIE,  atlj.  dos  !}  g.  tOùh  Otif  eil 
placé  entre  lel  antennes  ;  SquamuUs  antéra^^ 

iBTBniin^ivrpAL ,  >tB;  ad],  tooh  QuV  éil 
compris  entre  les  branchies.      ^^\     ^     .--  • 

LUTERÇATiE,  n.  pr.  f.  (nnîgr. 'aiirrVftlè  de 
|'E<tpAgno  Tai-raronalse,  cbet  les  Vacréens. 

,*.nYEnciii)En|if^  n.  nans  Fhiitt)ire  romaine, 


i!«iEitctniiE!«CB,  S.  f.  Méd.  Ëtal  du  inouïs 
intercurrent,  dus  fièvres  intercurrentes.  < 

*  nÏEnctnsiioii,  s.  f.  Ancien  synonyme  d'in- 
cursion, invasion.  C'est  par  erreur  que  plusieurs, 
éditions  du  Dictionnaire  portent  in^irctissioH, 

*  L'iTEEUiCTioii',  S.  f.  Anliq.  rom.  Quand  les 
Uoivains  condamnaient  un  homme  au  bauuiuo- 
ment,  comme  cette  peine  entraînait  la  niort  ci- 
vile, ils  prononçaient  sur  lui  la  formule  d'i/i/^r-  . 
diction' du  feu  et  de  teau,-"^  Interdiction  par 
veuvage,  daui  l'aoc.  Jurlipr.,  position  do  la  veuve  • 
noble  qui  ne  pouvait  aliéner  ses  propres  sans  le 
consentement  dt)  ses  enfants.  —  Interdiction  de 
^(mim<frr<r,  défense  de  Commercer  avec  un  pays 
contre  lequel  la  guerre  est  déclarée.    *       « 

IIHTERDILATÉ,  ÉE,'a4J.  Zool.   Se  dit  d'une 
partie  située  entre  deux  autres   moins  largèr* 
qu'elle.       "  *  .        «  '    \  ; 

*nTERi>lT,  s;  m.  llist.  eccl.    Sentence  ptrèc 
laquelle  le  souverain  pontife  privait  les  fidèles  de  | 
l'usage  des  sacrements,  des^oOii^es  divins,  etd.^fî 
l'interdit  était  oii  local  ou  personnel:-^  Interdite 
est  aujourd'hui  $}j\,  d*intrtdivlion.  —  Dans  \àù 
Jurippr.  rom.,  on  donnait  le  nom   àUnterdit  A  y 
diverses  actions  que  le  préteur  accordait  tant  aulï 
pôssessoire  qu'au  ^>étiloiro,  soit  en  demandant  il/ 
soit  en  défendant  :  Interdit  prohibitoire ,  ^.^9iiffî:î 
tutoiret  exMbitoire,  quorum  ^onorum,  salviei^ji,. 
utrubif  uH  pouidetiSf  simple,  r/ou6/f .  --^  Dattif 
l'ancienne  pratique,  on  donnait  quelquefois  |e^ 
nom  d*interdit*  aux  écritures  qui  se  faisaient 
dans  un  procès  en  vertu  d'un  appointçmeni  A 
écrire.  ?a^  . 

INTBRDDCA,  a4J<^f<  (du  lat.  ifi/er,  danI;  uly- 
cere,  conduire).  Mltb.  Surnom  qu'on  donnait  A 
Junon  quànd>^on  1  invoquait  au  momeiil  où  une 
nouvelle  mariée  était  Introduite  dans  la  maison 
conjugale, 

*  intARÉT,  s.  m.  Vintirét  Ugalque  les  con- 
ventions ne  peuvent  excéder  est  de  cinq  pour  cent 
par  an;  Vintérét  annmercial  est  de  six.  Tout  in-  .' 
térét  qui  excède  oe  taux  est  usuraire.  — ^  Vintérét 
iompoêi,  ou  iniérit  des  intérêts,  est  la  somme 
produite  par  le  capitali  plus  le  montant  des  inté- 
rêts capilalisés.  81,  par  exemple,  le  capital  prêté 
est  de  1,000  firanos,  A  5  pour  I00|  Il  sera  dd  au 
bout  de  l'année  l,050trancs,  soit,  laul  pour  le 
capital  que  {K)ur  les- intérêts  éohui;  mais  apréS' 

la  seconde  auttée.  Il'  fera  dû  4,101  (t,  50  c.  On 
peut  de  même  ctleult r  lea  intérêts  des  intérêts  par 
moia^-v'''  ■'■••    '  ''*  -■  ■     <  ■■'    .X- •■  /■•'■  ,"•:' 

*  inTERflAiHCl,  a.  r.  Miyi.  Phénomène  qui  , 
a  lieu  lorsque  detàx  rayons  de  lumière  se  rencon«^  • 
Irentr  d  Qti*il  en  résulte  une  lilerrupUoUt  une 
véritable  obscurité  au  point  de  reneonire,  .^^    . 

inTKRPititEBiT,  ENTE,  adj.  Pb^a,  Qur  p^ 
sente  le  pjlénoméne  de  l'inlerfêrlHic«  t  A«|reiie  ^ 
inteiférénU.    :■■.  ■^'^,    .   ',  :^:^.^.  ^r^^r^^f-'i'-^'.-'' 

UTi^nroLiACtf ,  «S ,  a4[.  toi.  Qin  iift  enire 

les  feuilles  :  //eNraiw<#rA>lwo*rf, 
iivTKRFRONTAi«,  a.  m.  Eool.  Héoe  Aë  II  lê(e' . 

'<ies  injectés.,   '.:■■,;.>;    . -"^  .    .:'  ^  .         ^ ,  .cw     ^^ 
iNiEnGéRtoir,  i:^m.  (du  ht  int0ff$thnii\  éê 

3iiiest  entre  deux).  Zool.  KSpéee  de  cloison  qui    ., 
iviso  e.n  d^ux  la  bouche  de  certains  Insectes  eu-  > 
léopières,  , 


■;!• 


A 


'^ 


■■.^^ 


t): 


V, 


.  * 


U-il 


■\;. 


* ,,  ■ 


É- 


-■•  '  •' 


'■»  f -.<•. 


> 


■y. 


C) 


c 


^  \ 


'  ^Ç;  ■* 


;*  ( 


;.'■'. 


r.*i' 


'■  n" 


w- 


0: 


C 


■t. 


yf 


[ 


f 


\«i> 


\. 


«« 


'4, 


é. 


<" 


i'  - 


o 


^ 


:..^._ 


,"  t. 


■9-t    • 


■0] 


:^fl. 


;'*! 


87A 


KNÏ 


*  l^Tlviiiicin,  •;  m.  ce  mol  prit  •béoluiuoiU 
M  du  du  mlnlflèro  qui  dlrlgo  raéinliiUiriii(m 
Int^rtcuro  du  fity? »  el  4ft  (oui  lot  burt>«iii  qui  m 
dépendent  :  8mhr€  Vfit  rl<*m<ifMl<»  /^  tinléri^mrf 
mf^êofé  é  réil^HMir.  — -  Ou  appelle  inttrkw 
la  parllo  d*iin«  dilifencti  qui  kv  uouvo  enim  l« 
«MMipé  ni  la  réionée  >  Àvoér  uih  plée^  <fM^- 

iirrtetM4V,  «.  fti.  tm  d*iiii  MHldn  qui 

•é  r««iplll  qi«  ptr  Intérim  un«i  fi>Aci4oii  ^utH«- 
conqu9. 

*llTMinmW,  I.  r.  Is  rli^.»  étpèee  de 
pirf^Hièi»^  ftgurt»  ^  fMMiatt  à  Itterrompri^  l« 
NUI  par  onu  iftebmaHda  phit  ou  nolni  pitH 
loagé*. 

iHTMtâAm,  n.  pr.  p.  GM|t.  vtiiafp  do 
flulité^  dini  l«  oanlmi  do  Bame,  connu  parla 
douornit  do  la  tomp^aturo  qui  f  rAf^c  t\  par 
lot  tltot  oUlorDiquot i|iH  l*mt(mrrnt  4,n(M>hab. 

*  mTKM.ioni ,  f.  m.  Madimo  dr  néfigué  tV«i 
lorrto  do  oe  mot  au  flf.  pour  rèlicenfc ,  aVrIéro» 
pouiéo  t  K  na  Md  Mnit  onciiii  M^rfVf  nd  4  Cf 
fvPdfit  tfla<i<l.        ^  ^     ^ 

*  ivmtiwt AtltB ,  a4|.  dft  1  (t:  Ttathiction 
imêêfHnéa^^  coure  do  traduction  qtil  oonthtéâ 

Cioor  lot  rootinmnçali lanmédhioment  au-doiiui 
I  otMloaiouf  de  coo<  do  la  phrato  qu'bn  irathilt  ; 


^■•*: 


ïï' 


onaolgne  â  (»unattro  le  |èDic  d«  la  lao^^ue  étran- 
gère. ■/'    .•••  '■■■.-   J:  -   •  •   '.;  ■  •■  '•^■■ry'    ■ 

îfn%Bh\niktiOM,  |.  r.  Ce  ^ui  eit  ^rit  entre 

dOUB  llgDOl*    ' 

*  imBUitotAtu,  «41.  dot  frfi.  fn  g^logle, 
flfttain$ini9rmèHaw€$t  oem  qu'on  trouve  enlro 
totroelioa  primitivoa  et  lot  Oôiiohot  de  formation 
rèpfBto.  ^  C«iimarco  imiermédiaêrt ,  celui  qui 
eontltto  A^lre  tthlr  pour  ion  propre  compte 
èlt  0iireluàMl9t  liraii|èrot,  afin  de  lei  aller 
ftildro  arBc  proflt  teni  ub  autre  pa^t.  Co  fut  le 
tûfMmncê  ifi4êrmédiair€  qui,  ^wi%  le  xn*  tl^le, 
inir  epriehl  U  ville  do  Venlie. 

.    iBTBBMtoiiiBiTll,  t.  f.  Situation  de  co  qul„ 
^t  lBleriBé41i^ro.  (^Hl  ub  néologlimo  peu  usité. 
^  IBTKItptr/ITABSnBil  I  llUVltB*,  t41>  Anat.  Cont- 
prfs  entre  les  oi  4u  mètatarie. 

IB  Tftitil|Bl9r  Nota  latlot  qitl  al|fiment  dam 
te$  Ui*mHj  danê  te$  limitet:  On  i*en  sert  dans 
eoite  locution  :  Jug^t  itatuer  in  tenminia.  cVsl^ 

'  4-dire  juger  déftoItlfoiDeut,  dam  lei  limltei  do 
i^Btp^»  t^Bo  alblro  au  sujet  de  laquelle  on  a 
<|<di  hM  4i€t  tcl^  préparatoires. 
.    IBTBBliATlOll ,  s,  f.  Ce  mot  t*emplo(e  sur- 

*  UHll  OB  matière  cpmmerclale.  VinUrnation  à 
BuéBOfr-Ayrei  était,  au  xvu*  «lècle,  le  transport 
4et  mtrohtpdlses  d'europo  tu  Chili  et  uu  Pérou, 
BB  IrtVBritut  riutérieur.  ^^Cordm  d^iniernatioH 
^  ittfti  i^ur  objel  d*é|Qlgner  des  frontières  toutes 
léi  perionnet  «uipectçii  ki  .4ml£r4i  e(  kl  r^çu- 
ijlte  polillquoi,  ^   •  "• 

IBttMATIOiui^ ,  Al««,  a41<  Qui  a  lieu  de  na- 
iloB  i  baUqb  ;  Ctmm^ycit  mtemati^mh  ^  Po\\{. 
JhnÂi  IHifmtfllofia/.  oiyVeiitOit  par  laquelle  on 

:  déilgBO  quelqnerbît  Te  droit  des  gens,  le  droit  de 
U  pal|  ei  do  ta  guerre,  et  qu^lquefOli  iet|teaietft 
UBB  appUcalloo  de  ce  droit.  ;    v'     . 

*  IJmOtUVi  a4).  <lei  %  g.  Hltûf.  Hot  qui  a'ap- 
^  pUqjiie  à  ce  avAe  poui  iobVoub  on  B9Ul-m(peé,  A 

'te  qui  eit.  idoBtlque  avec  la  partie  do  noui  qui 
i)eiue  9{  oui  raiagitBe.  A|nil|  Vo^^rvutfdH  m-- 
KffK  10  dit  4o  l'étude  que  fait  nptro  amo  de  tous 
tel  (aiu  qol  te  passent  en  elle;  cet  MU  sont  ap* 
jMl4f  Mi7«  JHiariiM.  U  hteulié  au^  Tâme  poiièdo 
9ltl*0PHirver  enA-oH^we  i*app^l^  lenliiH^f  ^a- 
tpme,-^  Vt^f  I^Ullaiet  pMMmiièrit^ns  d^slgneni 
Iti  Mu^A  pbialque  et  morale  Mr  \^  bpib  4^  hm 
<*ti^r*K.-^Qd(>Bi,  ^iTnsfrai  iBMnift  to  fî|  paril- 
-  CaiDfrem^  ép$  angl^  foti||«|  t  litilètleùr  <fo 
dBu^i  parlN^f  OQupiairA  pf^^BP  i^anroi  lott^ 
loiviQt^  vaiu  UHtlqiMn  ieia^M^t  drotis, 

*  uumnMv  ?«  1*  Aller  wm^x  liini  rini^- 

rieur  d*un  paji.  On  dll  aliiii,  malt  molnt  grdt«^ 
.  colle  doi^BauiBn^  >  ^ 

•^^  adj,  Bot.  QtaeilpliM, 

lUué  enirt  ^^^^  luUoi  cltoioi  ;  MMii  i»(«r- 
jmmfn  ;  Ambi9M  îJa«rfot^b^,   ir^^ 

*  ntUHNMltlQM  I  a«t  i^t  B^UH.  NoiBd'uBB 
maBOfuntiàCflicuialt  U  «ince  byianiiut^. 


iNi'iiHi^BéTAMi.i»,  adJ.  dci  t  g.  QuI  rit  sus- 
oeBtIblo  d'interprétation.  ^  . 

^IBTUtPitÉTATir,  fVB,  idj.  I>r.  can.  BigamU 
iHtrrpriiiativ9  ^  rai  d'un  homme  i|ui  était  bigame 
aiBi  Tétre,  fVsl*à-dlfe  qui  avait  etmtriicté  deua 
mariages,  dont  l'uii  était  entaché  de  nullité. 

iBTBB9HiATATivi.MK!«T,  adv.  D'une  façon  tn- 
lorpn^iativt*. 

*  iBrBBmÉTK,  r.  m.  Abi:  mm.  Individu  qui 
.fBarc bandait  loi  lUlTl^agei  du  pf^uple  en  favetir  dos 
candidats,  te  prit  convenu  était  dé^ioié  en  mains 
llerret .  — '  Les  uonllfei  romaini  prenaient  parmi 
lourt  titrât  cMnl  &in%nprHe  dti  ntcriflctt, 

ifrrBBAABrA^  tr.,  adJ.  iiot  8nrnom  det  pltntot 
<|ttl  crptsteiit  et  végètent  dam  le  leln  mêine  de  H 
tern». 

^  iBitmnftmtB,  I.  m/litnsl'hlilolroromahte. 
Tann^o  qui  Duivll  la  mort  do  lUimulus,  durant 
laquelle  le  irOne  demeura  vacant,  par  suite  do 
la  rot>tcstailun  tiul  s'était  élevée  entre  Ici  Ito- 
maiiffl  r)  In  Sablni  lur  le  choht  d'*in  sucoesicur. 
Taul  qt^e  dura  cet  interrégn*:,  lei  sénateurs  rem* 
nllrenl  sucresslvemenl,  chacun  durant  cinq  Jours, 
let  ^)jlclions  de  la  royauté.  — «  Quelquei  ëcrivalni 
du  mtSjen  Age  donnent  auul  le  nom  dUHtcrrètjnc 
h  rintrrYallc  qui  lépare  la  mort  de  femncreur 
ronrad  fv.  arrivée  en  4t5l,  et  Télcctlon  de  Ro- 


iBdlque  la  valeur  prédie  det  termes,  et  elle  n  dolphe  de  Habsbourg,  qui  n'eut  lieu  qu'en  ti73. 


t:ei  écrivaini  prétendent  que  l'empire,  décbtrA 
|)endaut  tout  ce  tcmpi  par  dos  factions,  n'eut 
pat  réellement  do  chef ,  quoique  deux  empereujs 
eussent  été  élus  n^guliùrcment,  savon*  ;  C.ull- 
laumo,  comte  de  Uoliahde,  et  IXiehard,  conue  de 
ron)ôu«il!c^  ;  m^is  d'autres  n'ndmetlcnt  pas  rot 
iM/errt^</iif  Uo  dix-neuf  ans. 

"  iNTKHBOCAirr ,  ATTM ,  adJ.  (jul  a  la  manie^ 
dlnlerroger.  Mol  employé  plaisamment  par  VqI-' 
lalro.      .  .^ 

*  rvTKnnd^Vt ,  é,  m.  .\nc.%ral.  Suite  du 
questiuni^  faites  par  le  jU|^c^  aux  parlivs.  On  dit 
tmi.  inàtrroi/atuirtf.  ,> 
.  *  i:\itkK'roc;atioi«,  s,  f.  Nolu  donné  par  d'an- 
ciens critiques  nu  diîirours  do  Cicôron  contre 
W,  Valiiùus,  parce  que  l'oraliur  y  emoloya  in^s- 
fréquemment  la  lipuro  do  rh<Horlque  ainsi  ap- 

*  i.^itr.lfTvôl  ou  ii\irKBn«\;  s.  m.  Magistrat  qui 
remplissait  A  Itome  les  fonctions  d'administrateur 
îupréme,d^n8rinteryallû(pil  parfbis  eiistuit  entre 
la^ortlo^un  consul  du  e4msuUt,  et  la  nomina- 
tion ou  rentrée  en  ioaciiousi  do  ton  lueccsseur. 
Y.,  plus  haut,  iNtiaiuiaGNg.  \ 

*  nii!;nito.^ia<,  i'e,  pan.  et  adJ,  Prop^^ 
im^rvmp^us  y  ^cw  de  société  dans  lequel  Tun  des 
joueurii  couimenetvun  propos  que  doit  continuer 
celui  qui  est  di^signë,  sans  néanmoins  s'aitrelndro 
à  suivre  les  idées  du  premier.  Coieu  se  ioue  eit- 
ooro  par  demandoa  e|  réponses  que  s'adressent 
réeiproauement  0  tout  bat  lei  ]oueuri ,  malt 
qu*iU  répètent  entulle  tout  haut  en  ftiiiant  rap^ 
porter  chaque  réponse  A  une  demande  tout  autre 
que  celle  qui  l'a  amenée ,  eo  qui  produit  une  con- 
fusion plaitante.  ^—  Jtmer  nux  propin  hUtr^ 
rMNjMM,  le  dit  df.  dût  persounet  .<iul  ne  l'eur 
tendeolpai,  *    ^       v    :      ;^^ 

^iBtXMtDPTKDi^  f  Biïcii  i|4].Qut  Interrompt; 
Murmurent f^frrHpte^rs,       •.    "1^ 

"^  llimRUi»TlOil»  1^  f,  Flgtiro  do  fhilorlque. 
On  la  nomnie  plut  ordinairement  skisptHsion,  -^ 
lki(frrHpti»n  civlh^  en  jurlap.,  toul  acte  dv  pro- 
cédure, {t\  que  AQmmaUon.  commandenieut»  eU\i 
qui  oïl  signifié  A  la  parue  adverie,  afin  d'in- 
lerrompro  Ut  y^^icrl^tiOB,  VikittrupUon  eit 
iid^im'^  lortqtrtt  y  a  privation  de  iouiitattco 

rudant  uu  an.  —  VmtcrrHpUQèk  onlévo  iout 
profit  dé  la  p^ioâiiçB  antérteuré»  en  quoi 
oNb  4tif^re  do  la  $u$pctj^hn^  — -  Il  j  a  <iBCore 
ViHtetfu^iuH  d'imiitHcHf  VinÉ0rr!itpkiù9k  4»  firt*^ 
cHpHùà. 

Ibaffie'peBnéo  AobI  lét  tbifoiet  tôBt  altornaUvo- 
moBi  grandoi  oi  poil^t.  On  4U  4fiiA.  |^  m^no 
iBii  inkrfdniH.  ' 

lliTiitfiCAPDM;ita»  i41-  dof  1  i*  (du  UtitUtr, 
imtfo;  fO^IKilf,  «MBi^lll  AB^fTQta  ili  llUDè 
oitre  let  dôtti^  Ipaidéa. 

i«TKM6AMi<<l»-«irMiiiM .  «41*  ((lA  p«  ^^ 
Mutele  dti  ooB  4o  la  iroBoallit, 

i«TB|tiCAM(iill ,  %  m.  d^  itMrtH^àqçm). 

4Ml^  I^N  tu  4it  ft^ito  OBW  lot  omoptoiBi. 

*  nitMTitopicAL ,  AtB,  a4).  Hiti.  Bal.  \\J^ 
Ali  4ot  pitniteti  det  iBlmati^  q|f|  vlvoBl  o^lro 
lot  iropiquet. 

*liTlltVAl«MI,  t.  m,  Hut.  VimUrvalh  eti 
a<«i|iir^  quand  U  u»  renfermé  dam  les  borm^ 
d'une  McUve }  «^  roiB|sna^  ou  rr<foi#è/«^  lor^u'il 


:,;.  INI    •  ^    v 

eacédo    roclavo,   tomme    une    neuvirmo,  i,„,, 
dliiéme ,  etc.  -<-  On  appelle  direci  uo  ihirrv.iii). 
simple,  par  opposition  A  ion  compitWiirnt ,  \.^^ 
forme,  intervtiHê  imftrm  ou  indirect ,  et  lo  n,|„, 
poie  de  ce  qui  manque  à  l'Intervalle  dinri  p ^^r 
arriver  A  ion  octave.  La  quinte  ni ,  !<>/,  v%\  l'i,^, 
tervalle  direct  dont  le  complément  lo/,  ut,{A\. 
UBequtrte,  intervalle  Inverse  et  réclproqu^^o,,' 
appelle  inûrvaUê  c^êonnani^  eelul  qui  en  ftirni,^ 
par  deui  ions  dKMrenti ,  malt  t'accordam  rn. 
lemble,  comme  la  tierce,  la  quinte,  i.i  Hiir 
ut^  mi;  ut,  êol;  ut,  to,etc.  —  VintêrtHillv dmnl 
fuinl  ao  compote  de  dcui  iO')t  difiérenti  qui  |ir«u 
dultfBt  un  éffrt  déiagréable,  A  moinn  «lud  |,^ 
toll  Iramétllalemenl  lulvi  d'un)intervAli(M»iivMi. 
nint ,  que  Iq  diMunani  lemblé  appeler,  ij  no. 
condo  ,  la  ieptiéine,  m/,  rff  ;  mI,  li,  loiit  dr^  in(rr. 
Vailei  dliiionanti.    Let  Intervallei  loiit  iiittuiiis , 
ou  dif^inuéM ,  on  augm0ntéê ,  lelon  qu'ils  mtrnl 
tell  qu'iii  AU  trouvent  dam  la  gamme,  oiï iiuVn 
en  retranche,  ou  qu'op  y  alouie  un  demi-ton.  lu 
tout  mqjcun  ou  mTni>iirf,  iHon  quo  liatin  |,i 
gamme  dont  lli  -font  partie  lit  ont  le  nomtm*  do 
toni  et  doml-toni  1^  plus  grand  qu'ils  pniv*  i\i 
'avoir,  ou  qu'Ut  ont  uu  doml-ton  de  moin^;  aiiiM 
ui  f/,  ré  mit  fa  *^l%  '<*l  'o,  /a  s'i  sont  tirs  m- 
condei  malqurei,  ou  d'un  ton  entier  j  mi  fn,  si 
ui ,  sont  det  lecondei  mineures ,  ou  d'un  ilnui- 
ton;  til  mi ,  f^  f^yf^  9i}  tout  det  tieTrcs  ma- 
Jeurci  { i*tf  fa,  mifoi]Ja  sil,  ai  ré,  tont  dru  ti»  ivrs 
lulneures.  Dans  la  g;amme  mineure,  la  lirror  «kv 
la  tonique  et  lA  ihte  tout  det  intfrvuUrs  mi^ 
MfMrj.  -^  Dam  l'art  mlllt,,  intervaUe  ojit  </i/.r- 
vaUe  tactique,  celui  qui  doit  se  trouver  rniiv 
deux  rangi  de  troupes  ou  entre  deux  li^iu  s  do 
tentei. 

^    lîHTKlVYALVB,  adl.detlg.  ftoi,  V.*INTUi\Ai- 
^*VAHiM»  au  Dictionnaire. 

liVTenvCNTKllB ,  1.  m.  Dans  le  droit  romain  , 
eolul  qui  Intervenait  dam  lino  cause  pour  y  pr«  u- 
lire  pai.t  pu  dans  un  acte  pour  y  sorVir  de  eu;.- 
tiou.  » 

"  Il^TEnVEfTlOlf-,  8.  f.  Jurilpr.  Acte  qui  .i 
pour  ot^ct  de  l'Introduire  dam  itne  instaiiçc^ 
pendante ,  à  Vett^i  d'y  devenir  partie  et  d'y  pnn^ 
dre  dei  conciuiiom,  lolt  en  demandant,  soii  m 
déIScnddnt. —  En  politique,  action  d'une  pui9s>iuM> 


n^ 


t(ui  se  mélo  des  affaires  d'un  f.lat  voi<«in ,  (|iii  ) 
soudoie  des  partis,   y  envole  des  troupes,  oio. 

iivrKBVEnTÂnitic,  t.  f.  Anat.  Yertébre  qui  va 
interealo  entre  doux  autres. 

IlfTBItVKnTlgSBDn,  t.  m.  Celui  qui  interver- 
tit, l'eu  uilt<^. 

•  1<\TK$TAB|.K,  1^^.  dot  I  g.  Droit  rom.  Oui 
n\  pat  la  capacité  do  tester,  Aux  causes  d'inca- 
pacité déjA  oiistantes,  l'emiwrour  TIhhuIom  «  u 
:^oatauno  nouvelle  j  il  déclara  les -apov^nu  ^<- 
teitMes,^^  Dans  Pancieune  pr«tl(|ue,  relui  m»'. 
après  avoir  tigné  un  leslamenl,  d^ciaraiint  |wh 
reconnaître  ta  lignature  ou  mil  la  Ot^avouait. 

•  lirrvstA'f ,  adJ.  éC  i,  m.  Se  dirait  m\  mojva 
âge  de  ceux  qui  mouraient  sans  confession,  imico 
que  lea  testaments  diclt^s  par  let  eonfes^ouis 
eontouaient  touiouriun  lOfs  en  faveur  \W  ri - 

glise,.v>-V.  •  •  '  ■,SY':^r- ift:^'  ^^"-  ^  '  '■'"  :■  "'^  '  , 
IWTMAI*  ou  njfnmiii  •.  m.  (otol-à-dii-o  vul- 
Ut  dt  rinB}.  Géogr,  Grande  vallée  du  l^iol 
ou'une  ionguo  chaîné  de  roéberi,  apr^i^^  Vw»-^ 
tiHskPand,  dltlie  en  haute  et  basse.  i.'f«M<»( 
ftirmo  deux  éercloiP:  hin,  tout  le  nom  d*7/iM"' 
«tip((ré>sfr,  te  compose  de  la  partie  oecidonlalc , 
cb,-l.  jMbi,  400,(H)0  l»ab.  j  Vautre  chI  Vinth^d 
•B/îfri^n  liô^OOObab.  Ch.-I.  «eA*^»<i3.  •  ■  , 
>  INTIIf  AtlON ,  t,  f.  Jiurlti^r.  exploit  signilié  A 
la  pcrtonnb^av^  qui  ton  ett  en  procès  ou  c(fxm 
qui  l*tA  veui  iBtenier  ubo  aellOB.  On  désignât 
tout  10  nom  do  pdh  MKiB«lMii,un  exWoit  dinsi^ 
eoniro  nào  portoBoo  étrangéro  au  prbcés ,  ^u 
celui  por  lewl  on  prenait  ub  Juge  A  pa»lle  sans 

1  étro  f\|>B44^ 
l«TilliMMIii41.4ett  |.  Kéol,  pul|elî»iMo 

moHomoBl  tntlml4^.   \  "^    *  ... 

HTimmAtmiiTfltCB,  »4J.  OurapouroW^t 

4'lBtlmldor  :  MmiihrifiHmidiitricet.  —  f"';"*'- 

4fi#nr.  t,  m,  hrUtan4t|LtytièmoîJ,nUmid«  un. 

%w%Sàt^é»m9^  aui  poBloBl  Btt»on  ne  doit  gou-* 

nmr  ^  b'4  ^<>»iwii  4of  moîurot  de  riguc«r. 

MtfffiMOi  i^fm^uMr  f  remploie  .fj^w^'l^y^  "1 
OBbKitto.  pmirTei^  4o  l'onrouler,  de  m 
tortlllor  auionr>tiBWrpt.--.îii«exlon  dti  dehors 

iiiTOiiCAirr.  AUTi,  é41.  {an  lai.  *».  àv^v 
tojpiiutH,  noltOB).  Oui  eoBtIéBt  du  poison»  ^.«^ 
CAUie,  qui  pr^duli  l'ctiipoltoBnoment»        ^^ 


■Jf,', 


l'^rf*,, 


ihtoucai 

louuement. 
'  IUTBAC 

^'iulorleur  di 
ipi^afci»  Bro» 
|H)iiioe  avec 
coiumo  rèsull 

ycau;  /'•'*"■' 
iVit  aussi  tt;i 
ptiu^e,  psrcj 

lu  M^M«>  *^"  ^^ 
inrnACâi 

àaui  i  crcart 

,,ul  prenncui 

,|u'en  delior»! 

iVTIlAMIl^i 

liouil  »'"  J<î<*' 
ISlTttA-ll'tl 

Muscle  de  l'iij 
INTHAIBK 

latin  pour  ihj 
nruiédauiiui 

nrnAMABi 

caModans;  t| 
ijit  «Hué  on  d 

|\Tn\MtH 

eu  doilans  dej 
I^THARIQII 

'  iltc,  l'eu  usitt 

IKTitANt^Ml 

pa»  suiceptibl 

transmutatioif 

lîiritASigPi 

louce.  Peu  ui 
lUTUAI^tl» 

saurait  tram| 

1^TI\A-PKI 

(pr.-i/ruÂaMfcf 
ius^in }  et  du 
lu  des  muicl 

mUATBO 

au  Uict.  et  au 
intra-utI 

(Uns  i'inlérie 
utrmêf  10  dl 
uUrini/» 

ii^inAvpiBi 
verttSbrei  occi 

••  INTB^lt 
SdUS  Louii  %] 

ji'uues  lelfnei 
irôpidité  A  M 

Mnthioan 

jacobini  comr 

dès  l'ouvertur 

11ITR|QI)B> 

tilgae,  umba 
lei  ouvrages  î 
fait  en  détuéi 
*  UITBOOV 
d*un  grand  o 
terronquie  au 
qui  souvent 
de  chant,  iti 
'sujet de  la  pU 
i*pH  un  vliort 
tr^s-court,  U 

iU*avaiiquN 
'    hkHcXê  a  IIB 

roédlatemeni 
— .  bam  l^  : 
les  moreoaai 
P<^lle  tn^roA 
loni ,  pUia  Av 
préparer  rail 

/pour  himff 

IMBlllfOI  ^ 

louioi  jloa  I 

'lûat  lo  toBi 
grand  HoBBi 

*>«**»•>  jsCi 

>urt).  cm 
aimentlûBli 

><^rt  lo4(* 

,    qui  oUirfB 
intiobi 

•  '.  Kian^en  do 


n:-^ 


y^.l,<^: 


'^W. 


',/:: 


A«': 


'*'" 
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" iMTRunJiMiitii.  IKW"».  idJ.  Ou»  i llou dioi 

L'iutoriuur  du  crHH)>Co  mol.i  été  employé  par  u 
^ôJecin  Broujiâli.  Qul,  iio  jouvanl  comUlor  U 
L,éD  âvco  U  iiuiUôru,  âdèilinè  la  promlèro 
Mimmo  rùiuUani  a«  raclloo  dci  ncrfr  Uu  cor- 
veau:  ImtirpalioH  iiWriicriln^eMiu.— M.  Couain 
,Vil  auiai  acrvi  do  ccUo  épiibMo  on  parlant  dç  la 
i)(ii*6r,  parccquoon  offol  lu  ccrvoau  paraît  Ôlrû 
0  iit^K«  do  lomoi  Ici  opéralloiii  d^roiprll. 

liiTU4Câ«MiK«t,  H»Ti,adJ.  (du  lai.  in/ra, 
i\mi  crciC^TÉ ,  croUro).  liol.  So  dit  doi  planiei 
,,ul  prena^ul  plui^  d'accrolitt'moiU  ou  dodaui 

iiuVn  doliori. 
iUuami^atA.  t%,  aJii.  Uol.  Qui  iiaU,  l'Apa- 

uit  ni  dodani  di^  fouillei.        v 

iiiTU4-iM0*rÂM0aAiM  ndj.  il  *.  m.  Anal. 
Muicio  do  rinlt^rlour  do  là  culiic  do  la  gronoulllo. 

iNTHAinK»  adj.doi  %  g.  (iw/niHiu,  vlcui  moi 
laiin  pour  intimuà^  InUrlour).  "ol.  Qui  oii  ron- 
f^rmi  daui 4ino  aulro  choac. 

niRAMAAOlNAL»  A1.B,    ad|.   (du    lai.  iM^ri, 
cn^iioauns;  margo  ^  manjhiii,  bord).    Uot.   0»! 
(Hl  fiiluè  on  dt'dani  dei  bordi. 
'  nTuintHCti^AiiiK,  adi^di)!  )  g.  Anal.  Sliuà 

iii  dcdan»  dei  muicloji» 

i%iu/ii«Qt)iti.lT6,  i.  r.  AbM^nco  de  iranqull-  , 
lilc.  l'eu  usUé.  V.  IN,  au  Compl. 

KKTBAN^MiiAui.p;,  adj.dei  i  g.  Phys.  Qui  n'cil 
pa»  suicopllblo  d'ôlro  transmue,  do  lublr  une 
transmutation.  Ou  dit  auiii  intraHêmutahle. 

i!iriiA!ittPAiiKNtK,  I."  f.  Défaut  de  tranipa-- 
irncu.  rou  uiltù.  V.  w,  au  Compl. 

i:«tua:«»1'0RTAIII.e >  adj.  dei  S  g.  Qu'on  uo 
saurait  Iraniportor, 

l.^TllA-PRi;Tl-TROCUANTlftHlB<«  ,  adJ.  et  i.  m. 
[\)r:'4rokaHicrkH)  (du  Ut.  intra ,  dedani  ;  privii, 
\\mm\  et  du  gr.  Tpoxa^'^^P)  trocbauler).  Anal, 
tu  doi  muiclei  do  la  cuiaso. 

nruATROPlCAt ,  hUVi,  adJ,  V,  iktkataopical, 
au  uict.  ot  au  Compl. 

imA-UTAKlM  y  INE,  adJ.  Méd.  Qui  a  lieu 
dan»  rinlérieur  de  l'uti^rus.  aro$$e$se  in/ni- 
ntrnnif  10  dit  par  oppoaitiou  à  grotaeêsé  extra-' 

iivrnAVpiiTiilit,  As.  ad].  Zool.  Dont  loi 
vorUNbrei  occupent  l'i^ïlériour  du  cûrpi. 

**  iWTRi^lOK,  a.  m.  Hi«l.  Nom  quo  prenaient 
s(»ui  Louii  XIII  lei  membres  d'une  coterie  du 
]puuei  lolfAfura  qui  ralialenl  conililer  leur  lu-- 
(rôpidilé  à  niiro  la  cour  i  toutes  les  femmei. 

llNTHIOANT,  s.  m*  llisl.  Nom  par  lequel  les 
Jacobins  oommenc^i^y}^  dôilgnor  les  girondins 
dès  ruuvorturo  do  la  cpnvontion. 

iaiTBiQi)K>  I.  m.  Vieux  mol ,  qui  slgnlflo  Itn- 
iiigao ,  ombarras.  Corneille  a'en  est  servi  dans 
Ici  ouvrages  de  ^  Joun(^sse.  U  est  tombé  tout  à 

fait  en  désuéUde.  i 

*  MTHODVCTION  •  i  T.  Mua.  tommenèomenl 
d'un  grand  on^a  où  la  musique  n'est  point  in- 
lerronipue  aU  lover  Uu  rideau.  Celle  ii%(TiâuçUoH^ 
qui  souvent  se  Compose  do  plusieurs  nnoroeaux 
de  ohanl,  a%rl  d*expasitlon  et  fait  oonnaliro  1« 


*  iTrniH,  iiftp.^,  adJ.  Ilisi.  Hurnam  donné  par 
les  catboHiiuos  romains  ol  Loh  roy^istes  aux  pr^- 
irei  couslitiilioitnolsot  assrrmtMi(osqul,rn  arrop-i. 

.lanlla  constitution  civile  du  «  Icrgé ,  se  meliaicn'l 
on  opposition  avec  les  doctrints  do  rF.glisf . 

iiVTdiK,  s.  f.  Rot.  Arbre  do  Madagascar,  famille 
dos  légumineuses.  ■        ^ 

INTHiftfftB»  ad],  et  s.Jlol.  Oui  ressemble  à 
une  Inlslo.^-isnsiAga,  s.  f.*pl.  !^ectlo|>  de  plantes 
Mgumliieuftoi.  «> 

^  lUTUITir,  IVK,  ad].  l»hilos.  Ouï  regarde 
rintnllion  comme  une  source  de  connalssancci. 
—  Oui  concorntî  rintuUion.  r—  on  ap(lrlle  phi- 
lofophif  intuitive  crWr  qui  î^i  Inlmdulte  en 
France  par  (Icrson  vers  In  lin  du  xiv^  siècle.  Il 
ropp<.)sa  avec  succès  aux  subtilités  do  l'école  des 
n^allstcicl  des  nominaux.  CcrMon  avait  n^çu  dea 
Arabes  do  r.ordoue  ses  princlpoi  phllosopblquos. 
Ce  fut  A  Cordoue  quo  naquit  en  cfTi^'t  In  /^AiVo.to- 
phir  intuititr  au  mlMou  du  xii»  sircle.  Kllc  oui 
pour  fondateur  Kbn  Hafa ,  qui  flit  romplaciS  |,ar 
TopbaYI  de  Cordouo.  Klle  esi  oppo^iée  A  4'rro/r 
ratiimutixtf,  ■.       '^.    -  . 

*  imniiTiON,  s.  f.  Pbllos.  connalssanct»  claire 
cl  dln^cte  den  vérités  que  IVsprll  bumain  peut 
jatilr  sans  avoir  besoin  du  secours  du  raisonne- 
niout.  Pour  cola,  il  suHll  do  joirr  sur  soi-mCmc 
un  coup  d'œil  attentif,  c'est  pnr^n/ii/^'ou  que 
nous  sentons  en  nous-mêmes  In  pensée  ,  rintelll- 
^encei  c'est  par  intuition  quo  nous  acquérons 
les  principes  do  la  morale.  ICn  oo  sens,  Vi)^tuition 
est  la  m(^n»o  cliose  quo  Vohsm'fiHoft  iuttrnc.  '^ 
Dans  lo  syslépu^  do  Kant ,  on  ojilend  par  intuition 
la  reproscntatiiui  parliculiéro  d'un  objet,  pro- 
duite par  In  sensation.  -—  Ouelquefois  on  a  dési- 
RUi)  par  ce  mot  une  source  surnaturelle  de  con- 
nnissnnces,  la  faculté  de  recevoir  des' révéla- 
tions directes  sur  les  choses  surnatarell<^s ,  celle 
qu'oui  eue  dos  Mres  privlli^glés  d'avoir  des  con- 
naissances révélées;  c'était  par  /NfiiiVMn  quo- le 
preniier  honuup  possédait  les  connaissances.  —1 
Dnns  un  sens  moins  spécial,  toute  étude  qui  ne 
cnuto>  pas  beaucoup  de  pelpe  est  mise  sur  lé 
oomplo  de  Vintuition,  qui  »  dans  ce  Cas,  pei^l 
être  diMlnie,  aptitude  particxiliére  et  lrés«grandè 
pour  un  ar4  et  une  seience,elc.  î  Ctmipmuhe 
lea  mathématiques  ^  ta  musique  ^  par  intuition.  \\ 
est  quelquefois  Ironique.        .    .        i        .    «      . 

iwiME^rKiST,  JsirtK,  adJ.  Qui  commence  h 
s'enfler,  à  se  tuméfier.  V.  iMTeMisr.RMcK ,  au  Dicl. 

iiittii^,  adv.  latin,  qui  sinnitio  dedans,  et  que 
le  Dictionnaire  de  Trévoux  donne  comme  un  mot 
da  stylo  J^imilier  :  ^ettie  qH,etqiê*un  tn/i/s,  le 
uu'ttre  en  prison.  Il  n*est  plus  en  usage. 

^irrYHRM.lR ,  s.  r.  (du  lai.  in/y^ ,  laitue].  Do.t. 
Genre  de  niantes  A  fleurs  composées,  famille  des 
synamhérécs, 

*  nti.ii,  s.  f.  Bol.  C^nre.do  plantes  delà 
rimille  dos  lyitanthèrèes ,  renfermant  des  plantes 
herbacées  A  fleurs  launea,  radiées,  munies  de 
Nombreux  raybns.  L'iimif  offlcinafe  ou  année 
se  platl  dans  les  lieux  blimides  ;  sa  racine , 
épaisse ,  rougeAlre  ejn  dehors ,  blanche  en  dedans, 
est  tonique  ol  stomachique.  Vinute  des  prés  se 


>u]et  do  la  pléoQ.  —  On  apbellv  uqco{o  •>}/ro<fMc->     culllvo.  dans  les  Jardins  comme  fleur  d'agrément. 

tioH  utt  «l^proiAu  %  musique  I  ou  J|fmphoAlc  i/j      *  tHviiiNB,  s.  f.  Chiro.  principe  immédiat  de 

certains  végétaux  exliUnl  dans  la  rldne  de 
l'inule,  du  dthlla,  de  ^Angélique,  du  tot>lnam- 


•f 


tr^s-eouru  u«anl  mu  d'ûuwfwP-1-'ot>éra  do 
J^rl  li  JH^f  nUnU  pavcTabiord  d^buverture, 
il  n'avaii  qu'une  InlrpdueUpn^  C^iui  ^^  l«  i^>9ni4 
hhHckê  «  iipe  ouvDriur^t  I  laquelle  snecMt^tai**- 
ro<MUl«misn(  m^  biroduoUon  du  premier  genre. 
--.  Mi  \m  9inij|i|<^^  ^^  ^^  gAnèrM  dans  ioiii 
los  morenaux  \t  lQtlslq^e  Inslrumepàie^  on  ap* 
P^Uo  init^éHoifét^  \in  morqeauL  pltt|Lmi  inmiii 

^^}  I  pliia  Qu  mplnt  If n»^r  nj^cHlvIiAL^»  <  WV^)  k 

préparer  l'gud^i^lNri---^^-'--^^^     " 
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bour  et  do  U  chicorée  sanyage.  C'est  une  espèce 
d*Amldon ,  tréf-soluble  daîis  reau  bouillante. 

mOBBAlSlt A ,  i  f.  Défaut  d'ur^nllè:  ffrqt- 
sléreté.rmpomesié;*'    -   ?  •  t  »     7^» 

INtM,  tt^  tltuftH,  IULUt,  AdJecUl^  peu 
utiles.  V;  my^u  Cit^pl,  '    *^':*/   u^it..    .  »  * 

*  INDTli.K,  S,  m.  Labruyére  a  employé  en  t|iot 
QOmmn  «nbslAnUf  t  Jàuit  u  rûl9  <tim%êHt9:^^ 

tUVAaiXAM,  AlITB ,  INHUBtK  ,  lUTAtt^bm- 

NAïAi,  i!tniiO)inni,  itiVAniA,  iMtAnUBAAu; 


mAlMARt.  Af^tf;  1M.  nib  m.  éi,  (HHii 

pnéf^a.  latneV  Xdal.  ci  éhlr.  qui  alnimiiuu 
dans  tmA  aM|m  partie.  V,  niTAam.\tto!t ,  an  Dle<^ 
UonnAlce. 
ItfVAiaiDtt,  i.  Y.  «Haqtm  an  Vainni^,  fêû  isift4. 

V,  m .  auf  Complénif m.    - 

^  tlIVAtliiB.  I.  «.  Kàiri  ^0ê  tnwëHéh^,  AU- 
UMsiàneat  mMA  A  Wrls  pat  Lbnia  Xiv .  en 
tM9|  pour  1  tWhiiÀf  toi  jbidati  vlMdi  ei  In^ 
flr^es ,  nu  mutnès  dé  nfiAttt^  A  nb  p^tnlr  plue 
ni  rester  au  aervico»  ni  vivrrrdie  leur  tntAlK 
CcrUin  nmbbm  tfntlWav»^  Qtlumi  aussi  une 
i^ati  A  fn^  lniJnnlideA^Jl^^a^N'me  «ftè 


belle  osplnirade,   de  yaslea  Jardins,  une  biblio- 
thèque, doff  ateliers  pour  tmile  sorte  de  métiers, 
^^nUn  une  chapelle  oti  août  déposés  les  restas  de 
Napoléon.  "^  - 

*  DvVAUiAni.r ,  ad],  dei  t  g.  fïramm.  hél>r. 
Ho  dit  des  voyelles  qnl  ne  peufont  |>as  changer, 
parce  qu'elles  couKtitiient  le  ^caracvéfe  de  la 
forme  du  mot.*—  Don»  nns  grammairm  modernes, 
on  uppelb^  ainsi  les  mota  dont  Ja  dèslnenne  m 
change  pas.  l/âdverbe,  rintorjti  lion ,  la  ecHif» 
Jonction, la  préposition  sent  drs  m<iffl  invdrMUtf  ^ 
ou  snbutantif.,  des  mniridMé't. 

iivvAi\iATio^,a.  r.  Ahsenc<^  de  variation,  l'en 
usité. 

nVAHiliMt,  ad],  des  I  g.  oui  est  etiN>sé  A 
une  Invasion..  . 

H^AMr,  IVE,  ad],  oui  apt^artlenl  A  rinvasioii; 
qui  a  la  propriété  dVnvablr.  /> 

ISlVllnÉ,  Ak,  adJ.  Ilol.^Ae  dit  des  parties  dt' 
plantes ,  des  fiMiilles  qui  n'ont  point  de  veines. 

*  l^VRivrAinv. ,  s.  m.  lyiiteplsque  sur  laquelle 
les  |>oinires  en  \wrcelalne  ou  «n  émail  placrnl  des 
essais  de  leurs  coulmirs,  rangés  par  ordre,  et 
passés  au  feu.  <i*esl|n  observant  ces  essais  qtiN>n 
peut  Juger  de  l'effet  Ws  ooule«ir«  après  la  cuisson. 
-*- Les  négociants^  appellent  im*tn(aire  Tévalua- 
tion  do  toutes  les  marchandises  qu'ils  ont  en 
magasin ,  de  toutes  leurs  dettei  actives  H  pas- 
slvi's,  leurs  machlm's,  leur  mobilier,  et*.  CVsl 
par  le  mofcn  de  rinvt«nlalre  qu'ils  se  rendent 
raison  chaqu<>annéo  do  l'état  de  perte  ou  de  gain 
od  ils  se  trouvent.  *— it(^>//^m<fiil  ttinventnire^ 
véKflcatlon  qui  se  ftiït  de  tous  les  objets  d.é<crlts  . 
dansrinrtmtalre.. 

*  i!V\  iimnoii ,  s.  f.  Hlst.  eccl.  l/unv  des  quatre 
fêtes  que  les  filles  de  l'annonclade  èélèbrent  en 
l'honneur  de  Marie.  V.  ush^nsatioii  ,  au  Compl. 
— *  ïmrnfioH  s>st  pris  souvent  pour  inàusirié,  \ 
rivrt  ffinifti/tofi,  c'est  vivre  d'escro(pierles  i  de 
vois ,  d'oxpédionts,  d'Induslrle.  —  Prov.  liécêi^ 
site  est  mère  dtf  ^invention ,  o*esl  A  Ja  nécessité 
que  l'on  doit  souvent  les  découvertes. 

i!ivi-:i\/%nY,  n.  pr.  m.  Céogr.  Petite  ville  de 
l'KtHHSe,  ch.-l.  du  comté  djArgyle.  1^000  hab. 
le  port  «le  celte  ville ,  vers  re'mbouchure  do  l'Ary, 
oouuminiquo  par  un  canal  avi^c  Aberdeen.  Auprès 
ù'Im^emry  se  volt  le  magnifique  chAteau  des  ducs 
d'Argjle. 

invKnNKSS,  n.  pr;  m.  Qèogr.  Comté  de  Vt^ 
cosse,  au  N.  4e  celui  d'Argyle.  ^0,000  hab.  ta. 
moitié  des  ties  Hébrides  en  dépend.  LoCh.--l.  du 
comté,  sur  la  Ness,  porto  le  même  nom.  C'est  la 
ville  la  plus  Industrieuse  et  la  plus  commerçante  ^ 
de  l'h^coaso  septentrionale.  14,000  hab.  C*est 
auprès  d'Inverness  que  la  iraditlou  place  l'ancien 
château  otk  le  roi  Dunean  fVii  assassiné  par 
Macbeth.  -    - 

*  iiSTcnnK ,  adJ.  ties  t  #.  Surnom  d'une  forie  ' 
de  caractères  do  l'écriture  ehinolse.  Ce  sont  des 
caractères  qui,  écrits  A  rebours,  ont  une  ilgnln- 
cation  opposée  au  sens  primitif.  Ainsi  un  çottic- 
tèrt  invéne  qui*  signlflera  gauc^  aura  le  tons 
do  droite,  s'il  est  écrit  renversé, 

mBRftlBLK ,  adJ  des  1  g.  Bol.  9e  dit  des 
feuilles  qui  peuvent  s'appliquer  faoe  A  face  l'une 
eontre  Vautre  par  leur  pertia  supérieure, 

*  inveumon  ,  s.  f.  Mus.  Imitation  d'un  Inlt 
de  mélodie  par  le  renversement  doa  uotea  dont  '* 
il  80  compose.  -^Rn  lactique,  disposition  d'un 
corps  qui,  au  lieu  d'avoir  au  première  diviaion  A 
droite,  l'a  au  contraire  A  gauche.*^  En  jmar.,  évo* 
lution  qui  fait  passer  A  la  demiAre  |l|ne  lel  ytll* 
Seaux  qui  se  trouvaient  en  lèie, '^  * 
.  vnnmtxB,  v.a.  Vieux  «noi  nul  sfgnHIali  Inter- 
vertir e|  qt^l  s'eni»lele  encore  dans  l'art  mlliuira 
poiif,  plact^r  un  rogiwent,  une  bHgade,  en  Inter* 
lion. —  On  pourrait  le  feoouvt^ler  aussi  en  par- 
lant d'une  Inversion  grafnmaAfide.  Dans  ee  sens, 
B <éAl mal  remplafé par MlemarMf .  Va 

/invbutigatiob,  a.  f.  JnwsHf^thn  âtt  H 
Hicàié.  dans  les  langues  Orientales,  renhefth^ 
BU'on  fAH,  A  ehaqun  mot  d*nn  passage,  de  la  r^ 
«ne  es  Cè  mol,  de  roHglne  élvinologfmie  ei  deU  : 
(brmatiun.  La  méthode  d*inimti§€iiùn  éê  /n  rsrcBUA 
poùrtali  a^liqner  avec  fruit  A  louiet^leA  lan-  ^ 
ineé.  '■■■■     '■■;."•*      ■  •    \  *     ■  •    ■ 

^  ^Btiltim  ,1^.  H  Hrmi  les  tniHni  dé  la  tfiL 
atianianèe,  aborder:  It  hâêémtml  inmUi isi  fm^ 

apii*  Il  ^iwvrniv. 

*tirvBBTmiBi;  1  r.  f%ii.  imoIi  4iBfi«ut 

quelqu*uti  d*ISB  Sef;  aele  pa^  lAqM  la  mile  eH^;^ 
poaaeailon  avait  Heu.  eéUH  oi^InAIrMiéAt  h  r^ 
beptlon  A  la  dèdarailon  de^fél  M  Bomnsagé  Mul 
eonsiliuaii  l'iBNaimBi;  ^iiék|iÉeit>la  on  metUlt 
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dans  la  matn  du  vasiAl  qMqUe  svmbole  de  la  dW 
gnttè.^^  Met.  QiàêfHhê  ^TÉn^MlÉiiNi,  eontngtA 
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iioiii  «aii^iiiuiei  qui  l'o^ov^rcnl  outre  Iti  fmpi*^ 
leurs  el  le  Miia-»ii>gi',  van  li  flir  «lu  xi*  rkVIc» 
iU  iHlel  du  droll  <!»  nommer  les  Avèquct  oi  de  les 
Inrettir  dei  mMrquei  de  leur  dignité,  tet  eiii|)0<- 
f^mn  aulaQl  loi^ouri  eiereé  ce  droii;  il  leur  fut 
eoQUiU  p«r  urd^Qlre  VU»  «i  kt  empereun  luc* 
oombèreQl. 

mvtTiiOii,  1,  m.  Aoo.  iurlipr.  Kipèce  à$ 
Urraia  qui  m  irouvtU  «uioor  d*uiie  stlion  •! 
d'un  enclôt,  «i  qui  en  éull  une  dépendmion. 

inviASiUfAi  |.  r.  Eui  dei  rouiet  mtl  cn(r»« 
lenuei,  quf  lei  YoiUMt,  Int  olMvtui,  Ut  péé&oAt 

iNVt4Bi.i,  t4|.  det  t  |.  (duUl.  te,  néitUri 
v<4i,  cbacnln).  Se  dli  d'une  roule,  d'un  chemin, 
d'un  lerrtin  od  l'on  ne  peut  marcher.  Peu  uiiid. 

*  iNVlfitinLK ,  141,  det  t  g.  Pluiieurt  boni 
écrivalhi  onl  employé  ee  mol  atec  un  régime 
précédé  de  la  prépotltion  à.  narine  a  dil  :  flni^- 
cible  à  va  aitrmiiê.  Ceiie  locution  ferait  diAci- 
leonenl  admlte  ai^ourd'hui.  — Ani.  u  léie  de 
JmpiUr  imvituibiê  te  réiebra|i  aux  idet  de  Juin. 
—  Hiat.  FloUi  invimeibU,  celle  que  Philippe  11 
aftil  équipée  en  IM8,  contre  la  reine  d'Angle- 
terre I  elle  (ùl  détruite  par  les  tempêtes.  Ce  nom 
lui  é  été  laiiaé  par  (ronie.  On  dit  autti  finvifi- 
idkU  Jrmtidm  ou  abtol.  ^*imvin:cibU» 

mvigCANT ,  um,  a4|.  (du  lau  im^  dans;  via^ 
cMm,  glu).  Dant  Tano.  méd.,  Il  t'est  dit  dot  re- 
médet  que  l'on  cro|âit  propret  à  épgluir  let  hu- 
meurt. 

*  IIIYlilfttl,  t.  m.  Ultt.  relig.  Nom  donné  aux 
•ectaleurt  d'Otiander,  de  Maociut  Illyriout  et  de 
Swenkfeld,  hérétiarqùet  du  xvi'  tiécle»  qui  entoi- 
gnaient  qu'il  n'y  a  pat  d'égUto  vltihle. 

V  /iNVITATOins,  adj.  dettg.  Hitt.  eccl.  Sur^ 
nom  det  leitret  que  let  ptpet  écrivaient  aux  évé- 
quetdet  Tillet  TOitinet  pour  les  inviter  ite  rendre 
é  Home  au  Jour  annivert«ii*e  de  le^ir  tacre,  afin 
d*x  oAlèbrer  le  concile  romain. 

liVVlTATOttiMl ,  t.  m.  corom.  relig.  Dant  l'orw 
dre  de  citetui,  religieux  qui  était  chargé  d'enton- 
ner le  ehantaux  divert  ottcet. 

IN  VITRÉ,  ti,  AdU.  bant  let  verreriet,  il4e  dit 
du  table  et  de  la  poutte  que  l'on<lt*a  pat  réduitt 
en  verre.  Jmvitrifié  terait  plut  correct. 

INVOCABIT,  t.  m.  Mot  latin  qulfiguifle:  i7 
fMt>07M#ra.  C'ett  le  nom  qu'on  a  donné  au  pre- 
mier dimanche  de  carême,  parce  aue  l'introYt  dé 
ce  Jour  eomineuoe  «inti  :  invocatit  nu,  H  tgo 
éMa^dmm  «Mm. 

*  INVOCATION ,  t.  f.  Diplom.  Formule  que  let 
4p6pitlet,  datairet  ei  témoint  d'une  charte  met- 
taient en  tète  de  l'acte  ou  diplôme,  pour  prier 
Dieu  de  tanctifler  leur  divrage.  ViHVPCfltioH  te 
compotait  ordinairement  det  mott  tulviutt  :  /m 
namin*  MHctm  #1  individum  Tirinikiliê,  amn^, 

Suelquofbit  l'iNvocnlie^  contittait  dait  un  timple 
iritme,  dant  un  monogramme. 

iiv^uOUtA»  t,  f.  Aliieaoe  4«  volonté.  Hu 

utité«  > 

iNVOi«ONTiiM»  Mf.  A  i^ntf^HNWir.  Trét** 
peuutité, 

iNvouicaAiij  4LS,  mU.  90t.  Qa(.  mit  tur 
rinvoluere,  -     v. 

iNvOLVciuraitifB,  a4|.^  9  g.  aot  Qui  f  )a 
|)Mrme  d'un  lAvolueie,    u    v        n^V^.  ,.,  , 

UlVMl4]Tip,fv«,a41.(duUt.<inpeiv«f«»  rouler). 
Bol.  Qui  te  roule  du  deliort  en  dedant, 
i  iNVQ^unrxpoMit  si»  aîU,  (du  lat.  (muokm. 
nmlé;  /MiiMi»  Mlle),  loi.  Q«a  a  det  feulllft 
rouléeg  du .tommei  à  la  baie. ... ,:  ^>r,  k»** /<Hri  -«♦t*»v  > 

*  iNvoMmoN ,  g«  r.  UktL  a  m  ait  Im  «poquet 
çi|^|i,*)iHmaMi*  ou  une  nailoii  parait  ttalloMélrv» 

BIT  oiH^tlOii  é  dtaeduéeM  ei  rémhilim^  c^,  4lt 
i|9  0|c41iM|if«PNAl  tnetltfiptNltm.  <*«•  Un  ^l.9 
éUt4f  enquImmVfSMAa.  >.V,..r.   -  ^01: 

\}J^^9MfM^m^ml^  noiiléea  t^^nm 

mmfkfxUJÊi^^  m  m  «êophaêtem  /• 
gjjjOiiif^i^é^  pooir  onoowmiw 

V<^'M'^  Vk ▼^ .Ptl^^l*!?»  .«    ^r  4*  t.'»      «ir.^'j 

.  >P#  |t.,piw  (Mllnn  UM  pitMÉMiilOMiA 
ftitt  r/e,  aile  d^l»ae»yt,avec  r^TSi  7<A,  .»!# 

np^ii  MU  !>/•  «rM4«k  iiiMM,|it,«iri«  9fk«* 

:  •  wmw^  m.  pr.  m.  TMé»  Mr.  *3T?!ijr# 
i  «|ia  MMiM  ••V9I*  muéntkfom  pour  «ull  l«  m 
Nrlf.  /««•«*  itiMrgM  MMf^phM  i*  (Uttikurv; 


rcvi  nu  Vttiuq(,icur,  Ji*ùut^ ,  iouclu*.  ilc  lu  viileur, 
lui  domu  .sa  tîilc  l'hiluiiiic  cl  lui  luiaha  la  cou- 
ronne.       •  •         ►  . 

lonia,  n.  pr.  m.  (pr.  iobicr).  Tcmpt  hèr.  Filt 
d'Hercule  et  du  la  Th(^»piadc  Certhé. 

10i:astb,  n.  pr.  f.  (du  gr  lu>xdTM).  Nom  de 
la  mère  d'OI':dlpe,  dpnt  nuut  avoiii  fait  «loceile. 

lOCAnTâli,  n.  pr.  m.  Tcmpt  her.  Kilt  d'Kole, 
t*établit  tur  le  rivage  d'Utile,  prêt  de  nhégium. 

lOca JKNA ,  t.  r.  (pr.  iok'éra)  (en  gr.  lovéoiifai  » 
de  16^,  Oéehe;  JttUptti,  Je  me  r^ouItT  Nyth. 
Qui  aime  à  lancer  dê%^ traita;  turnom  de^laoe. 

lOtt.  Gramor.  héhr.  V.  von.  au  Complément. 

*  lODK,  t.  m.  ^du  cr.  locidti^,.  violet,  formé  de 
têv;  violette,  et  de  tMo<,  reiterohiance).  Chim. 
Corpt  timple,  non  métallique ,  ainsi  appela  parce 
que  ta  vapeur  ett  violeXte  lortqu'on  la  volatilise. 
Il  a  été  découvert  en  4843  dans  les  soudes  de  va- 
rech. Vioiie  est  employé  dans  ia  phar/tnacie  contre 
let  maladiet  du  système  lymphatique,  malt  il' no 
l'adminittre  qu'é  trés-|)etltes  doses.  .  ^  y 
'  lOOU)i,a4J.. m.  Chim.  Se  dit  d'un  des  déux 
acides  que  produit  l'iode  on  so  conrbinant  avec 
l'oxygène.  V.  plus  loin.  lODigrx. 

lODHVDitATB,  s.m.  Chim.  Set  résultant  de  la 
combinaison  de  l'acide  iudhydriquo  avec  une 
base.  ^ 

lODHYDitioutt,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'ur) 
acide  composé  d'iodé  et  d'hydrogène. 

*IÔl>IQVB,  adJ.  des  1g.  Chim.  M^dit  du 
second  des  acides  produit  par  la  combinaison  4fi 
l'iode  avec  l'oxygène.  V.  plus  haut  le  mol  tooco* 
On  donne  le  même  nom  à  tous  les  lois  dont  l'iodé 
forme  la  base.      .   •  '     -       . 

IODO-ARCiBNTÂtb,  t.  qn.  Chim.  Sel  produit 
par  la  combinaison  do  l'todure  d'argent  avec  un 
iodure  de  métal  électro-positif.  On  a  do  ipémc 
Viodo^hj^rary}frale  et  Viodo^pUthtbaU,    , 

lODO-BOltiQUE ,  adJ.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  résultanvnle  l'ucide  lodique  combiné *avec 
l'acide  boriquo. 

lODO-CHLOltvItB,  s.^m.  Chim.  Produit  d'un 
Iodure  et  d'un  chlorure  combinés.  On  a  de  mémo 
Viodo^cyanuTÉ ,  phospkwrt ,  iul fierté 

ipoorOBUB,  t.  m.  Çhim.  composé  de  car^ 
bono  et  d'hydrogène, 

lOXiOBBL,  t.  m.  Cbtm.  Sef  r^uUant  dè^ta 
combinaison  d'un  iodure  de  métal  électro-négatif 
avec  un  iodure  de  mètalélectror-potitif. 

lODUB*,  iBy  adj.  Chim.  Qui  renferme  de 
l'iode, 

'    IMVA,  t,  m.  phllol.  Nom  de  la  huitième  lettre 
de  l'alphabet  celtique,  répondant  à  notre  i. 

"IOjA,  t.  m.  V.  joout,  au  Complément. 

*  lOlâ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  d'AlVIque, 
tur  la  Méditerranée.  Klle  t\x\  rettaurée  par  Jubal 
le  Jleuoo,  qui  lui  donna  le  nom  de  Céunréê.  V.  ce 
liot';  aM  Complément. 

lOtAi»  n.  pr.  m.  (pr.  (oidce).  Tempt  hér.  Fllt 
d'iphidét  et  d'Automédute  et  neveu  d'nerciUe, 
attitu  à  la  chatte  du  unglier  de  Calydon ,  fut  au 
nombre  det  Argenautet ,  devint  entulte  eompa* 
gnon  d'Hercule»  qui  lui  donna  ta  (emmo  U^ro  ; 
ee  fut  lui  qui  4rêiù  le  bûcher  du  hérot.  A  la 
tête  det  enfàntt  det  Tbctpladct ,  U  alla  conquérir 
U  Sar4nMne.  Il  fut  réjeunl  par  Hébé  à  la  prière 
d'Ilerei^ln,  qui  éuU  devenu  dant  le  ciel  l'époia 
de  celte  déetto)  et  à  Véponue  te  la  guerrt  d«a 
Uéraolldet»  Il  te  taltil  d^Buryl^lée.  HuUani 
Hndare,lea.MbiUiiU  ^  Thèbet  lui  moAIronl 
let  honneurt  divine.  ^  Un  ëutre  /ef:u,  0)i'le 
même  dont  rhittoire  eti  dive^noinenl  raoontibey 
M  tué  par  Hercule,  dana  un  êfioéa  As  fureur.— 
Un  eompagnon  d^née  eut  auaaije  nom  d'MMU 
1|| fklt nn Italie*  inr^Y*  * 

^^ISIiiWqf  >t«  1^^  GeQ||r»  igqie*  N^paQ  ly^JMUMe 


'È^ 


lit  itoi^  les  léirii.  M  /ilM  ioni  lei  ^ut  nol^m 
fi  lia  gtlêux  Mli.  m  poaaédnnl  ptutloiirt  onniouf 


qiN  IM  OwwuM  «teuMl  1m  tonm  i»  U  mihi* 
*  MM,  a.  pr.  ■>.  tMNM  Mr.  ro«A»«Mr  4»  l» 


ION 

Jille  dr  Si^ïinus ,  roi  d'I'.Kiaioc ,  Auquel  h  su, ,  ,:i  i 
le»  KgyjiliiMis  nvurênl  do  lui  le  u(im  ii*ii./,,,;V 
Selon  .Sirabon,  il  régna  dans  l'Alllquo  ,,iiiv 
ÉrechthiK)  Il  et  Cécrop^  II,  et  ce  fut  lui  qui  (iivi,^ 
les  Athéniens  m  tribus.  Kuripido  le  rc|m«!(riitai( 
comme  dis  d'A|M)llon  et  de  Creuse.  —  Sûivaiu 
Velléiut  Paterculus  ,  ce  fut  sous  la  cunduiio  iW^ 
chef  nommé  ion  que  les  habitants  de  rAiihiur 
allèrent  fonder  des  colonies  dant  l'Aiio-Minrurr 
naît  II  parait  que  cel  Ion  ne  fût  ni  lo  {\\y^\l 
Xuthut\  ni  le  mari  d'ilèllce. 

ION,  t.  m.  (du  gr.  Ia)v,  allant,  pnn.  pn, 
d'tT|iO.  Phyt.  Nom  par  lequel  on  désiguv  rh^nin 
des  deux   éléments    électro-positif  «i   èltrtrtK 

négatif  HTun  corpi  composé ,  lorsqu'ili  sr  tr«Mh 
vent  réunis. 

•  lONB ,'  t.  f.  tool.  Genre  de  cruilsi^»  j»,)* 
podcs. 

.    10!«taB,  t.  f.  Bot.  Arbre  det  Indei  orioutaln  ' 
ftmille  d«»s  lègumineudot.  .  ^     * 

*  lONiiiB ,  adj.  et  s.  f.  NoOi  commun  do  quntn; 
nymphes  dont  lo  culte  ftit  (Uabll  par  ion.  i^i,. 
taniat  les  nomme  :  CaUiphét ,  Synallasis ,  h»u 
et  P^èt,  —  Céogr.  anc.  On  ap|>elait  /o»nV/<.x\iu, 
groupe  de  petites  Iles  de  la  mer  Kg«^,  vulnims 
dei  côtes  de  l'Ionle. 

lONiDiONi  t.'m.  Bot.  Genre  do  pUivtos  do 
l'Amérique. 

•  lONIB ,  n..  pr;  f.  Céogr.  anc,  N'om  que  porU 
d'abord  l'Altique,  colonisée  par  les  lonims,  qui 
t'y  ètahllreut  tous  la  conduite  du  leur  ehef  Ion, 
nis  de  Xuthus,  dans  lo  xv*  siècle  av.  j.  c.  (hI 
les  trouve  ensuite  établis  dans  l'iflglalce,  au  .N.-o. 
du  Pèloponèse.  Les  Achéeiis4f s^  en  eipuhi^rent  et 
donnèrent  leur  nom  au  pays  que  le«  umvia 
avaient  occupé.  Il  parait  que  les  Ioniens  revinrent 
dans  l'Atlique  au  commencement  du  \ii*  «^itHIe 
av.  J.  c,  et  que  de  là ,  vers  l'aii  1 130 ,  une  partie 
d'entre  eux  passa  dans  l'AsIe-Mlneurts  <m\  ils 
ft>odèront  doute  villes  formant  entre  elles  Vlonk 
d*Jsie  pu  la  confédération  ionienne  ;  Ihocee, 
Krylhrèô,  Claiomène,  Thèi^a,  LébiMos,  cohv- 
plion ,  Ephéto,  Priène,  Myoute,  Milet,  Samos  et 
Chios  ;  Smyrno  s'y  réunit  ensuite.  L'/o/iiV  dé- 
pendit plus  tard  des  Perses  et  f\it  ensuite  réunie 
à  une  province  romaine,  mais  ces  villes  gar- 
dèrent leur  autononrie.  Vloniê  forme  aujoift-d'hui 
les  cotes  de  Slvas,  Saroukan  et  AYdin,  dans  l'Ana- 
tolie. 

*  lONlBN,^  IBNNB ,  a(U.  Cl  t.  Géogr.  anc.  Ha- 
bitant de  rionie,  toit  en  Europe,  soit  en  Asie.  — 
Membre  d'une  det  qiiatre  tribut  det  lleUt^nes. 
•—  O.n  a  donné  le  nom  de  mer  Ionien  ne  à  une 
portion  de  la  llédlterraiiée  entre  l'Italie  et  h 
Grèce;  parce  que  l'I^gialée,  tecond  séjour  des 
Jonétns,  était  titué  tur  let  bordt.  —  on  apiv^ia 
confidn^titm  ionwinê  let  doute  villes  de  IWsie- 
Mineure  fondées  par  let  /onltiM.—- Mus.  anc.  MtHie 
ionien,  V.  Monn,  au  Complémevtl.  «-  Céof^r.  //ci 
/oiiiVjl^f»,  groupe d'Ilea  depuis  la  céte  occidentale 
de  la  Grèce  Jusqu'à  la  pointe  delà  Morée  :  corfuu, 
Paxo«  Salnte^turt»  Unique,  siBlhe,  cèphalonie, 
Cérigo,  ^erifotto  et  let  Stréphadés,  sont  les 
principalet.  a  la  fin  du  xiv*  uéele,  elles  toin-. 
bérent  au  pouvoir  dot  Ténltleot,  qui  les  gardèi  ent 
Jusqu'à  la  fin  du  xtin*.  Après  avoir  subi  la  domi- 
nation firançaite  cl  niiiei  dlei  fermèrent  la  ré- 
publiatte  det  8ipl«-llnt,  f^uréal  incorporels  à 
rempm  par  Mépoiéca  en  iWI,  et  sept  ans  plus 
Urdi  ellet  prirent  le  nom  i*ÉtMêê^Vnis  des  Ua 
imkmm%  tous  là  protecHoB  de  l'Angleterre. 
Corèc^U  en  ctl  la  clpitale.  f^a  population  des  lUs 
/en^iemat  nal  d'environ  |I10,600  Individus ,  qui 
iqutproMteni  U  rellglOB  grecque.  .  i 
^ "f  iOmom,  à41.  to  1 1.  «ni.  eiàkim,  ienne; 
R  Mvnplole  4e  prétlM^  «eui  le«  locutions  sui- 
tlUtéi  i  É^Pk  imhm^  U  phia  andénne  dit)  toutes 
lc«  ieoln  pMÎ<MMutq«»M4n  la  eréee.  Bile  rut  nin- 
44é  pir  rmikàM  «lei  pKM  de  600  ans  av.  J.  c 
IMMt  v^  4e  U>àllK>4e  dinducUon  :  Il  prétendit 
exBltanvhJq'ramnlIoii  4e  Tviilws  parl'arran- 
lei^  primtttre.  arrangement 
pfiilill  par  «ie  InlélHience  t^iprême.  Quant  à 
eHlê  m^n  prinlMfo»  TbAlèa  croit  le  voir  dans 
1%.  OunlqliHHi^^de  net  dieciplet,  et  pHnci- 
piiiieitl  A|iailiw4re  el  AneilBiéiie,  firent  pren- 
ite  eux  «Mrln^  4e  réecle  une  tendance  matj^ 
ridlàtf*   AMùiiOie  réubiii  lec   doetrinet  du 

iiSlui  Ic^itlé  àppàrUii  4'ebofd  à  vécoie  h^ 

Mm  I  qw^  fe*  ippol^  •^tati  mkf9ieien»e,  -- 
fyJmsndjrmrtiNt  imimiê.  On  déffgnc  ainsi,  ibn« 
rbleiolrf  «ueècBtie ,  ré«l|ratloi^  util  eut  Mcu  de 
I^MlIque  4Jà)t  TAf»ê«Mlneurc,  euvbon  «0  w^ 
apiéTle  tfSge  ïeVtole,  -  Mpl^tM  i^m^f^ 
alphabet  gf^  auquel  ainnimlde  de  Céos  itlouta  des 
leuret  quTeit  porUveni  le  Màtbce  loitî  à  vlnfi? 
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jiiiiro  V.  «iMoMiniKM.  •uCompiûiïcui.  MaU  ce 
ni 'iul  que  403  ans  av.  J.  C.  que  l'alphaUl  lowiçwe 

lùvalui  dolliiiliverooul  iur  l'alpliabel  pêias^iquf. 
Lon  désignallpar  lo  nom  A'ionique»  ou  wla- 
"rfîcM**.  ccrialnc»  pièces  de  vrrt  o\ï  loi  règles  de  la 
blonséwoe  B'éiaieoi  pai  Irop  observées.  -^  Ordre 
wtiMjut,  le  aecwid  doaflroéa  ordres  do  rarchlioo- 
luro  irccque,  le  tflÇsIèine  dès  cinq  ordres  de 
Vsrciiltooiure  romaine  ou  dais Iqut  moderne,  plus 
•  ^i^gaol  que  le  dorique,  moins  riche  que  |è  corin^ 
Ihkn.  Il  H  di!illn§ue  par  son  diaplieau,  qui  esl 
à  double  volule  avto  dot  ^■K'i^^"  «^^  >«>  o^^^** 
Utni  Vitmiquê  fModfrnt ,  iTy  a  quelquefois  une 
tfiiîilande  qui  va  d'une  volute  i  riulre.  —  Dana* 
vmiqurt  sorte  de  danae  molle  et  elTéminéo  em- 
pruiilèe  «uï  Grecs  d'Asie* 

io^OiH>i,li,  n.  pr.  f.  (pr.  i-ono/WiW).  Gèogr. 
auc.  Ville  dt  la  Paphlagoale,  sur  la  côte  du  Pont- 
Kmln,  àuj.  JMboii, 

lONOPtlDB,  S.  r.  Bol.  Genre  de  plantes  pârt- 
9i(M  de  rAmérIque. 

lOPÉ.  Gèogr.  aaor.  V.  io?pi,  tu  Complément. 
'  \^lopéf  B.  pr.  r.  Myth."  Nymphe  dos  fleuves  In- 
fernaiit  *— l^ppa  hér.Tlile  d'&ol<^  et  femme  de 
Cèphée. 

lOPNOiM»  n.  pr.  r.  Temps  hér.  Nymphe  qui , 
iiiiunl  quelques  mythologues,  fût  iAèr«  de  Dou* 
calioiv  D'avtrei  foui  Deucalion  Qls  d'iodanio  et 
df  Jupiter.  '  J^ 

ioi*LO&06,  acU.  m.  (du  gr.  loitXoxo<,  qui  en- 
trt^lace  des  violettes ,  de  tov ,  violette ,  et  icXixo) , 
)e  tresse).  Myth.  Surnom  do  Bacchus.  ^ 

lOinrÉR^  ad),  des  %  g.  f  du  gr.  lov,  violetjo; 
r(C(>6v,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  violeltitr 

lORU,  tt.  pr.  f.  Mylh.  sctnd.  ta  Terre,  fcmin§ 
d'OdIii.  .  <•; 

ioitiiouii«4Ni>oim ,  n.  pi;,  m*  Myth.  scalnd. 
Serpent  né  de  U  géante  Angerbode,  et  si  long 
qu'il  embruse  toute  la  terre.  .-  #      . 

lOS,  n.  pr.  m.  Géogr.  ano.  Nom  que  portail 
nie  de  Kilo ,  une  des  Sporades.  On  dit  qu'Homère 
y  mourut.      , 

lOSTOMB,  ImIJ.  des  t  g.  (du  tn  tov,  Violette; 
9Tti(jA,  bouche).  Zool.  Qui  a  la  bouche  couleur  de 
violelle,     »,, 

lOT,  S.  ni.  Philol.  Dliiémo  lettre  de  l'alphabet 
gothique  et  allemand.  Ç*ott  un  i  IriVs-href,  et  que^ 
quefois  un>« 

V  *  IOTA,  S.  m.  HiMol.  l.eUf»  d«  l'alphabet  greo 
qui ,  comme  signe  numérique,  vaut,  avec  l'accent 
eu  haut  (i')  10;  aveoraoçoiii  en  bas  («i),:  40,000. 
«-$elon  une  autre  manière  do  oompter»  i  ne  VAut 
que  9  si  marque  le  %^  livra  de  VUiadi  et  do 

*  lOTAUtMB ,  S,  m.  (en  gr.  Ii>>t«su7|^,  défkût 
d'une  phraso  o4  il  y  a  trop  d'IoU).  Philol.  Faute 
ij'orthographfe  qui  se  trouve  fréquemmeut  dans 
les  luauuseriis  gn^  à  partir  du  xi«  siècle»  et  qui 
rètulto  de  ce  que  les  copistes  ou t  souvent  çon- 
fuudu  l'i  avoo  Vt  et  Tu  ;  ot  avec  >i,  ; 

I0TAPAT4.  0.  pr.  f.  Géogr.  ane^  Suivant  io« 
*^f  MM  place  forte  do  la  Galtlèe.  L'historieu 
dci  jul(!i  y  tut  assiégé  lui-mémo  par  Vespasien  et 
Wi  pi Isonnler, ',,,../,... v:v;v.,:  ,-c  :;  ;:,;:> 

lOTàaHi  s.  m.  (du  gr.  16<»  vcuin;  Tv^pdco» 
conserver}/ tool.  Organe  dans  lequel  les  Iniecics 
venimeux  conservent  leur  vewin.     V.,    /      »  - 

loiDEBdiK,^  s.  m.  Ilist,  Nom  d'un  code  rtisso 
ptibUé  par  lé  ciar  Itan  IV,  en  <55(k|^    ...... 

lovnt,  s.  m.  Nom  allemand  do  Viilns  eoupa 
«lo  gosier  Irès^rapides  nranchhsant  un^grand  in- 
it'rvall^,  que  los  monugnards  du  Tyrol^et  de  la 
"^tyrte  i()^tent  à  U  fin  de  leurs  tirs.  On  dit  aussi 

iÔDi>Llt|>.  a.  CHénler  I  W^nMr«  dM  TyitH 
t^.  Ml  Mii^tl  dés  iMNUs,  C*^l  à  lorl  que  quel-* 
4«n  dleiHMMMilrM  dlsMH  iMUN»,  ee  qui  Indique- 
rait M  iMt  Hipport  kHà  VH^ÊÊm  ém  «i«es. 

lOuiM»  i,  m.  âut  ir«  Clutnl  «s  l^houMur  4« 

,  I0UIIIIV4».  fiivtB.  d«rt  f .  Twpi  Mr. 

«MluidWtoii,  .  .- 

iHK»  il  |MRlt4lt48fliÉ^II  ùoMéMI  mm  «ft^  < 
^  dM  Ir  CM»  #1  ni^  li  l^i  daftiMM^Ml, 
«i-«u^  rstniilMil  Ml— Il  nwls  lis  fOMMtl 


''%. 


•i 


IRA 


IHI 


877 


V  iHiiQLi».  u,  pr.  M.  iMipr  lier.  rUa  rmpM 
vm  Hdriliméu»itllliÉtf  ulérls  d*liMiili.  U 
^t^^mk  taiK  illiii  GièoB,  pHi  ptri  à  la  ctasti 
^?JMfliir  4»  CaMM  el,  aulvtttl  ApollodM#, 
l^i  osM  rjMpddiiyMi  qm  «m  |Hra  «aiif«prll 
^ire  les  Q|s  d*iilppooMMi«  o»lid  r«iidi|  N 
iffmMfilqufM^     ^ 
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\*  IPIltC.iX'ë,  ir.  pr.  m  (pr.  ifiiÀiHif  .  romps 
lier.  Jilt.doihusliuti,  r«l  d'Élolie,  Ce  lut  lpliiiiu8 
qui  porta  le  premier  ctmp  au  saoKli^r  de  Calydou  ; 
il. fut  aussi  do  l^ypédition  des^Art^onautes. 

trHlDAllAH,h$^^)r.  m.  (pr.  i/fiiamiire).  Temps 
hér.  Fils  dtf  busirii,  lu<^  avec  son  père  par  lier^ 
cule. .  •  .  - 

*  IPHIG^.IIE  ,  n.  pr.  f.  T<*mpfl  hér.  Selon  Pau- 
saniss,  celle,  prinresie  mourut  à  Mégaro  ou  à 
Brauron  dans  rAUic^iié.  Les  aventures  d'iphigénie 
ont  fourni  A  Kuripido  lu  si^ot  do  deui  trai^édles.^ 
L'une,  Ipkigémten  Julédtf  a  été  magnitiquement 
reproduili)  par  lUciiie;    l'autre,    iphitjfniê  en 

.  TaiiffdOfaililement  imitée  par  Guimond  de  la 
Touche,  a  inspiré  la  lM*lle  musique  deGluck^ 

IPaillÉl>ON,  h.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d>;Ai- 
rysthée,  qui  périt  dans  la  guerre  conti^  les  liera- 
clides.  .       , 

IPMIMÉDCJ8B ,  n.  pr.  f.  temps  hdii.  Une  dés 
DanaVdes,  épouse  d'Kuoh«^Qor.  ^ 

*  IPimOK,  u.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'Alca- 
thotls.  lille  mourut  vierge,  et  les  Jeune^  ûlles  lui 
consacraient  en  se  mariant  uife  tresse  de  leurs 
cheveux.-»  Il  y  a  eu  encore  plusieurs  /^/«inor. 

IPHIIIOMK,  n.  pr.  r.  Suivant  liygin,  nom 
d'une  Amaione. 

.  JUHioi^K,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Suivante  d'Uyp- 
sipyle,  reine  des  Amasoues.^s.  f.  bot,  Uenre  do 
plantes  synantliérét*s.  • 

*  IFHlg,  n.  pr.  m.  (pr.  i/lcc*).  Teuips  hèr.  It.oi 
d'Argos,  (Ils  d'Aleclbn  et  descendant  de  Trcetus. 
Après  la  mon  de  sou  flis  l^toocle  et  de  sa^  fllle 
Kvadué,  il  ci^da  von  n>yaumo  à  sou  neveu  Sthé- 
lénus. —  s.  m.  ZooK  Genre  de  crustacés.  —  Nom 
donné  à  un  papillon. —  iphu^  n.  pr.  f.  Uue  des 
Thespiades,  mère  de  Cèleuslinor. 

IPIII8B,s.  f.  Zool.  Espéj/e  de  couleuvre. 
^  iPHiTlON,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  KiU  d'une 
Naïade  et  d'Otryutèe.  Il  fut  le  premier  Troyen  qui 
lomba  SOU.S  les  coups  d'Achille,  lorsque  celui-ci  ' 
retourna  au  combat  pour  venger  la  mort  de  Ta- 
trocle. 

*  IPMiTtS ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Héhiou 
et  de  Praxonido.  Il  rcn.ouvcla  les  ]éui  olympiques, 
et  ordonna  qu'on  y  fit  des  sacrifices  à  Hercule. — 
Il  y  a  eu  d'autres  personnages  du  nom  d'/i)Ât^uj.. 

ll^lTaillB,  n.  pr.  f.  Myth.  Néréide  qi^e>4ler-^ 
oure  rendit  mère  des  Satyres.  C'est  à  tort  que 
beaucoup  de  dictionnaires  mythologiques  la  fout 
fllle  df  Dorut  au^lieu  de  fllle  de  E>oris.«r-  Temps 
hèr.  rïlle  d'Ioariué  et  soaur  de  héudtope.  Minerve 
prit  la  forme  d'iphthime  pour  consolef  iNbiélopo 
du  départ  do  Télémaque. 

IPNOLâBàTB,  s.  r.  (en  gr.  licvoXéCi^^,  vde 
licv^c,  fbur  ;  Xc6v)Ci  chaudron).  Ant.  Vase  composé 
d'un  foiurneau  et  d'une  bouilloire  dans  lequel  les 
anciens  faisaient  rèehauCfer  ou  bouillir  des  li- 
quides. On  a  trouvé  d<M  ipmolébéi09  à  Pompéi. 

1IK>CT0NB,  a4i.  m.  (en  gr.  Iicoktovq^,  de  td^, 
Y«r;  mtv<i>,  Je  tue).  Mylh.  Surnom  d'IlercuK) 
considéré  comme  détruisant  les  vers  qui  rongent- 
la  vigut;. 

IPSARA,  n.  pr,  r.  Géogr.  Fetite  lie  dé  l'Archi- 
pel.  40  kil.  sur  5.  Ch.-I.  ipaara.  Les  Turcs,  pri- 
rent cette  Ile  en  1^114,  el  en  masuorèrent  les  ha- 

imiuOTB ,  m.  el  s.  des  ^  g.  Gèogr.  Uabltaint 
do  l*ilo  ou  de  la  ville  d'ipsara,— *  Qui  appartient  à 
Ipsara  ou  à  ses  habiunis«    . 

IMIDB,  a4j.  des  ^  g.  et  s.  m.  Zool.  Qiif  res- 
semble à  un  ips,  •<-  ifêingt,  s,  n.  pi.  Famille 
d'inseOes  oolèoptèresp        ^  f 

*  lAUiBtMi  ifti^Utt,  s.  r.  pi.  V.  au  Dlo- 
iiottualre,  ipaoujps,  qui  a  la  sème  si|niflcaUoB. 

IMVS,  n.  pr^^-oi.^  (pr.  ^^fuat).  Gèogr.  ano. 
ftourf  dt  U  Pbrygie,  oslèbro  par  la  grande  vic- 
toire que  Plolèmèe,  flIs  de  Lagus,  et  ses  alliés, 
Cêsaaudrt,  iysimaque  et  Sèleucus,  y  remporte- 
rai sur  ABligone  et  Dèmèlrlus,  son  flls.  Tan 
904  gv.  i«  G.  ABll|oan  f^l  lui,  el  lai  vainquaurs 
stparUgèrtBl4èml|iv«i»tBU*oiBpim4*AlcBaudrt, 

iPftWiCM ,  t^*  pr*  "i*  Géogr.  Villa  d'Àif^'torre, 
efeu«4.  du  eomlè  de  Huflblk,  4voo  un  pori  sur  TOr- 
Wfkl»  à  4^  Ul,  do  sou  amboueliura.  10,500  Uab. 
Maisoa  d^i^DomaUii^  ol^^ 
tlaiuraa  dt  laine.  v^     « 

lit,  Foriia  que  prend  la  prèposiUou  iniMaieiHi 
le  plus  aouvtttl  ^nègaiive  dans  los  dérivés  des 
iMKs  qltl  conulanoeBl  par  un  r.  V.,  sur  la  vaitur 
dt  ttt  MOIS*  Isa  obaenpaiioni  Mita  à  in  el  tu  du 
Complèaaenl*  Lts  moins  usilés  des  adDcctlU  corn- 
ittgaul  tu  ^  se  trouvent  groupè^^  avec  laiu* 
qatA.—  Chi».  hr^  abrèvlalioa  du  mol  îrsdiiiiii. 
IMà»  B.  pr.  r.  Mylh,  Chei  les  nomaius,  la 
Cblèrt  BtnoBBiièt.  —Gèuir^.àBcitnne  ville  de  la 
HPM<Bli|  sur  Bit  M«|ltiBt  lu  «Mat  nom.  Ce 
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m.  Ilorl.  Varieledc  raixrn. 

m.  (;o<>gr.  Grande  prùvine»'  eeii- 


lut  dans  celle  >ilieqiie  le*)  Messt'^iihns  soutinrent, 
eohirr  les'Siiarliales  un  siè^ie  qui  dura  onrr  aiisî. 
IIIAGMAN  ,   s 

iniit  ;  n.  pr 

iralediîntyaume  de  l'erse,  i  million^  000,000  liai 
<:ap.  Téhéran.  Chkm'eauielchevauik  esliuies.  Heau- 
coup  d'induslrie.  On  l'appelle  aussi  Imk-Ailjtmi 
ou' Irtfk'Ptrsique , -^  Imk-.^rabi,  eonlrée  df  la 
Turquie  d'Asie,  située  enlfe  riuplnale  el  le  Tinn*, 
et  comprise  dans  U  partie  méridionale'  du  i^aelia- 
lik  de  liaKda()  ai  dans  le  pachalik  delussora.  C'est 
la  litfbylonie  des  anciens. 

IRABIKII    ou    IRiViillid,     1K\1«K\    adj.    et    S. 

Géogr.  Habitant  d'un   des  pà)s  eoiiuus   sous  lo 
noni  d'Irak. —  Ooi  concerne  ces  eon lues. 

litA!«,s,  m.  coogr.  Nom  dcume  .uarokois  à  la 
principale  partie  do  la  IVrse,  par  opiMt^iiiion  ;^; 
Turan^  qui  dé^^ignait  ^us  les  p^ys  voisins,  luau- 
a>up  d'écrivains  regardent  I7ru;i  eomnie  Ir  luii 
d'pd  les  |H>pulations  primlUves  se  rtpandircul  sur 
le  globe.  C'est  aujourd'hui  une  pro\ii)ee  euinprise 
enlre  i'Ai'aie  et  le  Kur.  .  '^ 

IM^iiliM,  l»:^;«B,  adj.  et  s.  Cèogr.41abilanl  de 
l'Iran. —  Nom  (générique  qu'on  donne  aui  ivrsans, 
paiv  opposition  aux  TuraHù-Hi ,  qui  n'onl  pas  de 
demeures  lU-es. 

il^AOtAUUï,  n^  pr.  m.  G^gr. ileuve  do  r.tsie, 
qui  naît  dans  les  montagnes  du  Tibel.  entre  dans 
les  terres  des  birmans  où  il  se  divise  en  dnix 
branches,  et  se  jette  daus  le  goUe  «kc  Mailaban, 
après  un. cours  de  3,S00  kiP. 

JRBITf  n.  pr.  m.  (U^gr.  Ville  de  la  Uu^sio 
d'Asie,  dans  X»  gouvernement  tde  Peru^  au  cou- 
fluent  de  l'Irbit  et  dé  la  Neva.  4,000  hab.  I  orges, 
mines.  Foirer  trés-fréque|ilèes. 
^  *  IHÉ!VARQlJB,s.m.  Soin  par  lequel  le  SyueoUe 
a  désigné  Jésus-Christ  d'apn^s  Un  v^assa^e  du 
prophète  luYe,qui  se  sert  d'une  expressiion  iqui- 
valeule  ,  aiguillant  prince  de  la  paU.  \^ 

*  IRÈiiiE,  s.  ni.  (du  gr.  tlç^r^y,  de  clpis,  assom- 
bléo  délibérante).  Ant.  A  taoedènione,  jouuo 
homme  qui  avait  alielnt  dii-huil  ans ,  ei  ^ui  avait 
le  droit  de  parler  dans  les  a^Si'uibUvs. 

IHÊNKB,  S.  f.  (du  gr.  elfTivr,  f  ]KU\  .  ilist. 
anc.  Nom  qui  désignait,  en  temps  dv>  puii,  la  ma- 
gistrature des  archr^éles  de  Sparte. 

*  IBÉSIONK,  s.  r.  Aul'«  gr.  chanson  do/  men- 
diants. ^         .  j 

IKICII,  S.  m.  (pr.  irii^j_1telat.  laisoeau  de 
bois  qui  sert  d'idole  aux  fchS^vaches ,  |>euplc  dv 
la  Russie  asiatique. 

iniD.ADiALYSiB,  s.  r.  (du  gr^  Ifi;,  ido;,  Tiris; 
diiXu9t<,  d.issoluiiop)-  ^'l^ir>  Opération  qui  cou- 
siste  à  décoller,  à  détacher  une  partie  de  l'iris. 

iniUATl02«,  s.  f.  Phys.  Propriété  qu^aul  quel- 
ques substances  de  produire  sur  U  vuo  riniprov- 
sioii  qu'y  reraient  les  cbulours  de  l'irii,  de 
l'aro-cn-ciol. 

lBlDATOiil|(,  s.i  r.  (du  gr.  Ifi;,   ido;,  l'iris/ 
TQp9j,  action    de  couper).  Chtr.    Excision  do 

rirt^. 

*  IRlDii,  £b,  aiU*  bot.  Se  dit  des  plantes  qui 
ont  quelque  ressemblance  avec  l'iris.  —  Iridée^ 
s.  f.  Genre  d'algues  marines. 

IBIDBCTOIIIB,  s.  f.  IftC,  iSo;,  iris;  Ix-  horS; 

Top.^,  action  de  couper).  Chir.  Excision  d'une 
portion  de  l'iris.  C'est  par  erreur  que  Tou  a  im- 
primé au  Dictiouuairo  iridéictomie. 
^  iBiui$CTQUI<jiE,  ailj.  dest  g.  Chir.  Qui  con- 
eertt  l'irideciomie. 

IRlUBSCBBt,  BBTB,  adl*  Phyt.  Ou|  réfléchit 
les  couleurs  de  Taro-en^iel.  ^ 

IBIBBVX ,  a41*  ».  Chim.  Se  dit  d'un  des  oxydes 
dt  l'iridium  tl  des  sels  que  doune  cette,  sub- 
alante.  j  ..-..,  .■-  f»,-, 

IBlDIOO-AMIiONUQllB ,  aèj.  m.  Chlm.  Se  dit 
d^ln  sel  rèiullanl  de  la  oon^blnaisoii  |d*un  sel 
iridiqut  avec  un  sel  ammènique  :  dt  niéiiH'  tri« 
dico^poiasiiqm  t  nriéko'^ûdiqHe^ 

iBlDiABi  s.  r.  lool.  Coure  de  coquilles, 

IBI^iItHUIBB,  a4).  des  t  g.  (du  lat.  trsi; 
Mifiii,  plUBit),  Bool.  Se  dit  des  oiseaux  ou  des 
uistclet  doal  lts  ailta  ofh^ni  les  couleurs  de 
ptrls»'**"'"*  •♦."  ',"■'  .■  '■''"'  ■   •'  ' 

IBIlitQI^B,  â4|*  lu*  Chlm.  Se  dil  d*un  dts 
oxydes  dt  l'Iridium,  tl  des  sels  quMI  fournit^ 

^1B1IMI)M,S.  m.  Chlm.  Métal  découvert  en  IS03 
dan5  les  mines  de  platine.  Il  esl  solide,  d'un 
illan<f  griUtre,  dur.  ductile,  dltRtile  à  fondre. 
Il  n*y  a  que  IV>au  regaUr  qui  puisse  Taltaquor, 
encore  n'cst-ct^  qu'avec  beaucoup  de  temps.  On 
nU  pas  inHivè  jusqu'à'  p^^9^ot  le  moyen  do 
l'utillstr.       r  V.    y  .o^  \ 

lltÎDCMM>-Allllô1IUQVl ,   a4I.    CblÉS.    ^   dit 

d*UB  sti  rètullanl  dt  U  ttsubiBaitou  d'un's^^ 
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^ >i<i*fi-f/W,' (/««',  »vec  urt»«*l  U«*  soude.  \     •  • 

nui  ,  «    J,  .lioi^  r,turt;  âe  ^jlmui  def.  tieui 

.'•JaiJrf.       •   ".     '.'■  ■•■■■■'-'■     .  ..-' ..  .^-         ■■  -■',    ■• 

'       k      ■  ■  y  ... 

jRlï» ,  n.  pr  rth  Oo^r.  la»:*.  KiPUY*»  du  rojaame 
.  ilo^hmi,  i\i\i  .^j  dMiargoail  danê  U»  Hont-Kuiîp. 
Xnjourd'furi  j'.'/i^rAr/r^nmï^,,-^  m.  Zool.  Ttpi^ce 
•^f*^  pirpilloii.  I^  /ni,  li  "'p'"  ^  Myili  Mfi.m  d'iiup 
tl»^«  liili'*  iW  ^\^\^^  et  d'une  den  Harpi(»f,  -r-  /ri« 
.  <;|il,mi  tiom  d<*  ffinm»*  qu«»  les  p«iiéte!i  au  iii^ri^ 
ljj**e'4*iu  i§i\iVem  donné  à  ce  qu'^U  appHaienl 

l*(jr-4**''^*f*'^»  <*< '»l-*-<i<r^  Il  femme  donl  iii 
rilvi>rai*^  U  f^atiu*.  Ce  nom- csi  dev4»nu  «ubM. 
pour  dAfiiiiitM  unV  de  <^fr  heauUs  imaiiihaires  : 
/*"rt>-  qni'lf^Hf  Irix  en  Cair  fane  le  ianft'onrhtr 

tiiustTiO!!,  i.   f.  Didacl.  oîoJortiion  en  plu- 
Hir<    leinHi    qui    se    maniff^le    sur   rerlàmn 
••orp«.    ,.  ;  '        /  .'■  ._      > 

IRKOIT,  n.  pr.  m.  r.éogr.  UiriArc  deîa  Rusile 

d  \si«',  dan^   |t^  l^ouTernertietil  trirkoiil^lk   :  »'Ue 

rsoii  du  bc  ii<  hm  ,vi,  apKs  im  rour^.de  3îO  kll., 

Ptv  jeUi.*   daiW  rAni-'àra,  priiiclpalt»  1)rai;rho  du 

Jt'nissof.    ^  •  .    . 

iRKpiTSk,  n.  nr,:  fi^Oji:.  :  vnie  de  la  KiiMie 
d'Avis» j»  il; '-).  (In  ^t)iivt^fnVmf|)i  de  m^me  ♦no:*)  . 
"20,000  hal>.  Ari'hcvAché;  p.ymrtûs*';  séminaire; 
tVole  de  navij:atiçn  ;  màpHraolure  royale  de 
drjp,  eie.  JMu^i(H^rs  hatars.  KnlrèpiVt  pripcina! 
«lu  commerce  <!♦»  la  Tihine  et  de  4a  R4i$i«ie.      p 

•  iiu'A^DVis,  K\^v\ ,  adj.  M  «».  Goofir  llalriianl 
dt»  rirlaïul»'.  —  Oui  concerne  rir!and<'i  On  disait* 
iînr«)1 
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reconnus  atiiourd'hiii  pour  Mre  dr^Macpberson. 
IMrltnicfaiii  es^  ^nAanfic?u  de  ranclènnQ  lapgne 
edli(|uev  V;  tftSi:,  aiT  CompI/'me^U. . 

^■nil.a^DK,^^.  f,  //Ttn,  nomcellique  du  paysj 

v/rVfr/^  UTrei.  Oêogr!  in*  de*  lie?   MriianniViw, 

et   ruir  di'i  itois   royaumes  qui   compoaenl   le 

;'      rnyahujo^nni  'fJe.  tirnnderV.relagnc  ,  dont  el!e  est 

j  f»«*parée  par  la   mér  d'Irlande.    Pop.   î   millions 

•  SîO,000  hab.,  drvni  les  sépl  huitièmes  profV^îient 
:     I«' «\rtlif{J^C'isnn*.  (/ttpilale  Ihiblin»  <  IhhaC  îiumiiîe 

ï}X)h  dout.'Sid'mnnlapnéux  aii  N.  e'i  au  S.ç.maré- 
è.iuj'iix  dans  rinleri«'ur,  cô(,e  découpée  olTrahl  un 
qr^nd    fiombrn^dc    pprlSi    Marbre,'    ardoises, 

.  •  ,  liouill.e,  fer,  pîpmb,  ela  Dattli  la  pnnie  septenlrlo- 
uii je,  cokjonades  gvgaiùe«quesdcba<5attr.  V.  çhnïts- 

J  «rA//<Tyrty/5,au  ç)OtciîAèssÉE,du  Complément, 
l^ommes  lie  terre;  bétarl ,  chevaux  ;  toiles,  llssu» 
de  co.ton  ,  bièjrt»  ;  eau-^^e-vie  ;  Industrie  peu  ûé-r 
yrloppfK» ; . p^chè  irès-^btxndanlé.  — »  Virlande, 
/fttrrniii  des   iittcicns,   ne  subit  point  le  joug 

•  r'>n)ain;  (lié   fal'çonverli©  au -christianisme  d^s 

10  \*  siècle;,  dans  je.X'elje  fui  ravagée  pai^  les 
.Xor^ljnians,  Vers  la  Un. d.tikii!  siècle ,  Hentl  U  en 
fil,  la  conqu^He.  Ce^  paVs  é(altdtvis^  jadis  en  cinq 
rrnaunies    indépendants»    tagénie ^    Momonie^ 

'  f''>ji<;o/6'.,  VKunie  cl  yif/Vf/e;  ©llç  nia-  qûjoiirdfhui 

.,(|ue^  quatre  pr6vinb?8 ,  Le7v$ter,   'Visfêt^   Coit^ 

ymifjht  et  ^fuhster.  —  Ixs  rois  d'Angletierre  ne 

prirent  d'abord  qde  le  litfe  dé  selgrieuw  d*frr 

;  innde.  Jlénri  VIII  en  fut  le  premier,  rOl.  — i  L*lr-, 
lande ^crasée  par  Elisabeth,  ravagée  par  Crom-' 
weil/^eie  deflhitivcment'. réunie  à  rAngleti;ri^. 
jiar  Taclc  d'wnVon ,  dont  on  demande  abjounïliui 
le.  rappel;  etf  1830,  f  émancipation  des  calho- 
liques  a  été  prononcée.  Mais  /Irlande  est  effcore-^ 

*•  malbeureusoi  çl  oppnmée;  V absentéisme^  ou  Ja 

-  résidence  dç|  propriétaires  à  réitanger,  est  la 
principale  cause  de  ses  maux.  -^  Mer  d'Irlande, 

-  partie  de  Toc^an  Allanlîque  située  eikre  rAn^le^ 
'  terre  et  f  IMande.  Elle  communi<ju'e  avec  TAtlan- 
,  tique  au  N^  par  )e  c<^nal<hi  Nt)nl,.au  S.  par  le 
;  canal  de  Sainir^eorge.  -rr  J^outfelle-JHande,'^ 
.  .  grande,  lié  d&  l'Océafile ,  ii«t  Pl.-«i:.  ^e  la  \'ouTe4l»^ 
:    Bretagne,  Elle' ctl  très-longue  (350  KiKVÀais 

.  ,  fort  étroir*?.,  et  parait  couverte  de  4qi;ntàgnei  et 

dé  foréU.    Ses  ha&iUnlf  soo4^;tie  via  racedes 

^   Papoutts..  ils  se  .l»purriBseiif  d'igAiMael  e|fde  ra- 

'  'Citiè»;  n'ont  ni  lois ,  ni . civilisation ,  et  adorenl; 

quelques  idoles;  -    ^  ,^/ 

*  moMB,  s.  f.  (du  gr.  eiff«>v€(d,  (lisstmula- 

«  ^lion.)î. Philos.   Ironie  socratique,  roéthodc  qUe 

Socrale  eftiployait  pour  questionner  ^s  di^iples. 

11  alTeciait  d'ignorer  la  nalare  et  les  . résultais 
;.  d'une  chose  \>mir  les  «conduire,  de  question  çn 
^     question  ,  à  trouvcr.d'cux-'méitfcs  la  vérité. 

^     IRONISER.,  V,  àl  et  n.  Myi  empioj^é^pàr  Pala-* 
fprai  dans  une.  de  ses  comédies  pour,    parler 
^     ironiquement J  railler.      :     •     ',       .  ,     * 

^,;  IROOIMS,  OISB,  adj.  et  8.  Gêôgr.  Som 
(f  une  tribu  d*Tnd1ert8  établis  en  panfc  dans  le  tar 


nada,  t^i  parti4|||fiiis  l'Etat  do  New-Yofk.  Autre- 
'lois,  la  (onftdnjition  iroquniie  eomi>reni>il  cinq 
irii)u«.pui^santefl  (|ui  lievinr/'ui  auxiliures  des 
^Anglais  dan»  la  guerre  de-  Tihd/'jiendance.  Ils 
•<»nt  réduits  aujourd'hui  À  f*i,000  4ndividas, 
msM  la  civiliiaiion  a  fait  quelques  progi^s  ctiei 
eui.^ — l.iug.  InujuuUfi,  i\^-U\mni'  particulier^ 
aux  Iroquois. 

IRR'AI  HKTK^  li;K,*lRRACÛFqÉ,inR4irmt^  11- 
IIASé  ,  IIIRASSABIÉ,  iRRATlPlAlTLE ,  ..IRBATIFIÉ  , 
iRRATUni:,  inRAVA<;K,  lRRAYÉ,>JiniX^nEHCIi6,  IR- 
ttt^CD^IMAMîABLE,  IRRCCOMMINUÉ,  lERliCOMPtNSB^,  ^ 
llRECONXAIftSANT,  IRRÉCRÉATir  ,  laRECt  Clfal  I,  IR-» 
HkDINt:,  1RREIK)UTADLE  ,  IBREDOUTÉ  ,  IKfltDPlT, 
IRRKi:!.,  JRKi7LÉl^M  IRRÉFORUK,  IRRtKOSABLE,  IB- 
RCPUSF,  IRRL^OT^,  IRRÉliÉNÉRABLL,  iRRl^étlI^^RÉ, 
IRRÉUI,  IRBBGISTHÉ,  IBRBGHETTABLE,  IRRttiR&TTÉy. 
UtRFJETABLE  ,  IRKELÉUOÉ^  IHKtLIÉ  y  f^hEMAR- 
QUABLE,  Vh^EMARQUÉ,  IRREMKRCIÉ.  IBRfiMPU,  IR-. 
REMlAbrLE,  IRH^MUÉi,  IRRÉMUHÉR  A«LB ,  IRRF'MU- 
^é^t  ,  IRRENtAI^LB  i-  iRRENOMKÉ  ,  IRRENVERSÉ  , 
IRR EPRI<f TANT,  IRRÉP^IMANDÉ  ,  IRRÉPRIM^,  IRRÉ- 
PROU>K,  IBIiéPinUCAIN,  IBREQllS,  IRKÉSERVÉ,  IR- 
RE^SENTf,  I^K^^yAlBÉ;  IRBESTRKIXT,  IKnKTRAGTÉ, 
IRRKTBKCI,  l|lRETROUf>Sîi: ,  IBRlGOLBEd,  IRRiMÉ, 
"IRROIULLK,  IIIROYAL,  IBRt  INÉ,  adjc'lifiï.peu  ijsilès. 

V. , au  compl.,  iR.ot  IN  pQur  les  observations.   ' 

IRnÀTlflAlii.E,  adj.  des  2  gi^Qui  he  peut  pas" 
être  ralilt^,.*»eu  usité,  quôitju'admissible,  "'. - 

IRiiAjiFlÉ,  ÉE»  àdj.   gui  n'.a  pas  élô-^atf(lè.'' 
peuusité,r  bien  T^tradmisSIble  en  t.*  de  d-rojt  inr 
ièrnalnviiaj.     '       '  •"'•"  '     * 


écarter  par  fine  fin  de  non^recevoir. 

ïltRECHr.RCHABLE  ,  adj.  des  2  g.*  Oui  sue  peut- 
être  recherché,,  poursuivi.  Ce  ihot,  qui  oxprimè 
une  nuance  différenlé  iVin'csponxabU\.a  étVem?- 
pioyépa/  j.*j.  UotjsséiiiLj-"i''^i^  l'usage^  Ta  pas 
c^aeré.-       -;  ••••'>'.;.     •' '  ;     '%""':^, 

I  n RF(:o!«N A HiaJL!\iCE V'  8 .  f .  Manque  di^  recon- 
naissance;  '  ^-o  '"^  '      :*    .'' 

inREC0i!VRAiii,rvadj!"4le^  3  g.  En  admln*.,  il 
se  dit  des  sommes  qu'on  ne  peiît  r-ecoiiir^'et  par 
rnsolvabilité  du  débiteur  ou  aulr^minl.  '  t^ 

IltREDOUVRÉ ,  ÉE ^  ^dj.  Kn'admin.,  il  se  dit 
des  sommes  qui  n'ont  pu  être  recouvrées.    .    . 

lERiCTiTi^DE,  s.  f.  Défaut  de  rcctitudç. 
;  liinécupÉRABi.E,  adj.    des   î    g.    Qu'on*  né 
peut  récupérer.  Ce  mot  est  vieux,  mais^  pourrait 
être  uiile.  \ 

IRRf.FITTABLE  ,  adj .  dbs  %  g.  |.og.  Qui  fi'est  pas 
susceptible  de  réfutation.;  \ 

^  iQRÉGllliARlTé,  8/  f.  Droit  can.  .Position 
irrégulière  d'un  prêtre,  laquelle 4)rpvient  souvent, 
contre  la*volpnté  nkftme  de  l'individu,'  d'un  èé- 
faut  naiur^l-n^ui  peut  ôïre  survenu  accldenlelle- 
meni  et  qui- le  rend  Incapable  de  remplir  les 
<  fonctions  du  sacerdoce,  ou  qui  >emp*çhe  celui 
,  qui  "Tt'est  pas  encore  ordonné  d^  recevoir  les 
ordres.  Après  la  bilardlse,  qiu?  mutilation,  un 
rtomïcide,  la  coopération  même  à  un  anrêt  dé 
rnort,  sont  des ^rr/^tt/arîït»*.' 

'*  iflRÉGUi.lERy  ÈRE,  adj.  Ane,'  mus.  Tons  r# 
f^rjnUers^  certainci»  mélodies  dont  il  n'est  guère 
possible  de  déterminer  le^On,  parce  ^u'ellîîs peu- 
vent appartenir  à  plusieurs  tons  à  la  fors.  jJece 
genre  est  le  chStiii.dc  Vin  exitu  lêrael.-^  Ca-^ 
dence  irrénitiièrej  celle  qui  ne  retombe  pas  sur  , 
une  des  cor^ijw»  principales  du  toii.  Rameau  désl-. 
gnalt  ainsi  la  cadenct^  dôpt  la  iMisse  fondamentale 
s'èléve  d'une  qiiînte,  on  descend  d'ûno  quarte 
aprês'un  ac/;onide'5ixle,*augmcniée.; 

îRRÉBtnysr.EXCE ,  :s.  f.  DH&vii  d«  rémlnW- 
oencè,  de  mémbife.  Peu  usité.^  „  .    ,  ' 

lhR#.Mls^M ,  i.  r.  Déflrat  ée  rémission,  de 
pàpflon.        ^  -N 

fRRÊKaTTBVur,  EMtE,  adj.  Qui  ne  donne  pjts 
derelAche.  Il  est  vieux,  ^als  è»efgiqué.. 

iRRE^^BltAlICE,  s.  f.  Défaut  de  repentir^  Peu. 

•usité.:.:    ^:-'.':-^"  v-  •■:-  -:■■■  "  : 

làRi^.pMrABi.E,  adj.  dés 9  g.  4'Og:  ÂT*fufïe%î 
irrfplknhîe,  a\i<|uel  on  ne  peot  pas  répondre. 

i'rréi>03id(j  ,  VE,  adj.  A  quoi  l'on  n'ai^peint  fait 
,  de  Réponse.  Il  est  peu  usité  et  ne  correspond  qu'à  , 
un  emploi  peu  grammatical  du  part,  répondu. 

IRBEPRlk^HÉ,  ÊB,  adj.  AU  palalvil  ys'^l,  ! 
d'un  témoin  qui  n'a  pas*  èté-robjel  d'un  rcprbclâî.  j 
.  îBRÈpnOOUCt'îF,  IVE,  adj.  Enécon.  poift.,  H  ! 
s'applique  aux  consommations  qui  ne  reprodul-  j 
séBt.rien,  qui  n*cngcîidrent  "pas  nn^  nouvelle  pro- 
duction. Oïl  dît  plus  communémcni  im/>rod^^y. 
n  y  a  nourDint  entre  cet  deux  mots  une  dlfféreBCe 
schslbw.  l^»Mw^'<?î»*f*ïWle  slttiplew^t  »ltï!  M 


produit  rien;  irreproHaHif  suppose  une  pre» 
miérc  production,  il  signifie  qui  ne  reproduit  pa, 
qui  né  produit  rien  en  remplacement.*  * 

iHREi>ROiH!(  TIVEIIB9T  »  adv,  ftéol/iy^eTna- 

niéro  Irreproductive.    ^  '  I 

IRRI-SER^  E ,  s.  f .  Manque  de  réserve.  Peu  uiitè 
iRREMPExr,  f,  m.  Défaut  ou  manque^ie  res-i 
pecl.  ■•'•   ■•  .  •.■'■. 

n^ftESPECTER.T.  B.  Ne  pat  respecter.  "î)n 
pourrait  employer  le  part,  érretpôcté.  Du  reste 
il  est  inusité.  -.  *  ' 

iRREHPiRABrBj^adj.  des  51  g.  chim.  Qu'on  ne 
peut  pis  rei|iirer.  les  gaz 'sont  en  gto^ral  iVre^u» 
piraHes,  i:sL\T  trop  chargé  d'aiote 'o^  d'oxytène 
deviendrait  ïrrrjpffrfW- 

iURif.spQ^«»\h!.EifE^T  ,  adv.  »ans  j^npoma, 
biiité,  •         .;,  •-  ...  H,. 

IRRlPlTOROlABrB,  attj.  det  %  g.  Log.  Qui  n« 
peut  pas  être  rétorqué:  (/n  dilemme  frrétor" 
quable.  *  ,  ,'r  ,    , 

iRRETOURiABLB,  àdj/QuI  Rf  peujî  rcrénir  ' 
Scarron  l'a employé  plaisamment.  -    ' 

irrétractAbi.e  ,  adj.  des  i  g.  Qiif  hé  se  peut 
fel  racler  :  Sa  par  oie  une  fais  dohnée  est  irré^ 

■  trachible.   '  .  ;  ;:  - 

,      iRRfivÉLÉ,  EE/adj.  Qui  n'a  pas  été  réfélé . 
Les  rtiigions  irrévélées.  Vfu  usité. 
.  :  iRHi^:VKRiù\cÏEiJX,  wNu^,  adj.  Qui    manque 
il'«;gards,  dt*  rospéct.       , 

iftRi,  n.  pr.  m.  Relat:Nom  par  lequel  les  habi- 
tants de  Ceyian  dej|gnent  le  soiolli        • 

in?Riî;.\piiJTB^,  s.  f.  Qualité  d'uniçrrain  qui  . 
peut  être  irrigué.       ^\  *  * 

ÏRRicjABrE,  adj.  (tes  î  g.  Qui  peùf'êtreirrigué. 
.  *  iRfiiGATEiiRVs.  m.  Hort.  Machine  dont  on 
se  sert  pour  arroser.;  ^        7 

;    iRRiciAtoiRB,  adj!  des  1  g.   Agrlc.  Qui  eit 
propre  à  rirngatlon  r  Madone  irrigatoire,  - 
.^iRRimï:,  .ÉE^par't.  fl  adj.  Arrosé:  Tfrrain 
bienirriHité^       '      N  .  *      ^- 

iRRir.DEix^  v./«.  J4u  lit.  trri^are,  même  sl- 
gnif.i.  ArrostîT.  /  • 

iRniTÀBtusME,  ».  m.  Doctrine,  système  des 

IrriiablMsles.y.  le  mot  suivant.  , 

.iiuiÎTABiLiSTK,  ad|.  et  S.  m.  Partisan  d'une  • 
école  qui  ^attribuait  lès  phénomènes   physiolo- 
giques à  une  Amesensitive  dont  l'agent  était  ie^ 
système  nerveux. Lé  célèbre.  Haller  était  irft/aft/- 
liste,  L'ôcoje  irritabitkte  a  fait  beaucoup  de  bruit  ' 
dans  le  siècle  derrther.  •      -  -^     - 


,  iRRbGATiOif ,  s.  f.  (en'Iat.  *rro^«/4o,-.de  m, 
contre;  ro^nre,  dejfnander).  Anl.  rom.  Éodejul- 
vant  lequtd  il  était  procédé  à  la  prononciatioa 
d'une  peiné  contre  un  citoyen.  Les  Uomalnli  atta- 
chaient une  "très-grande  Importance  à  robstr.va- 
tion  des  formules  ;  les  piots  en  éta;tent  pour  ainsi 
dire  sacramentels.  En  général,  on  suivait  pour 
Virrogaiion^^  Uiême  fornae^ue  pour  l'adoptipn 
d*unô  loi.       '  '      .         , 

*  iRROIiAT|0!l,  ;8.  f.  Pratique  superstitieuse 
par  laauelle  on  croyait  gjiérirnn  malade.  Il  allait 
pour  Icelà  recueillir^  la  sueur  du  fnalade,  ses 
urines,  ses  matières  expectorées;  etc.  On  allait" 
répandre  tout  c<^  sur  le  sotWtitour  d'une  plante/ 
et  on  recourrait"  ensuite  de  terre  l'endroil  ainsi 
arrosé.  L'trrora/i'ôn  est  une  dA  tôveries  de  l'a- 
racelsé.  1^,  MUMiE,' au  Complément.    '    "      .  *^ 

IRROYALKMEUT ,  adv.  D'une  manière  qui  n'a 
rien  de  royal,  de  géîiéreUx.  Inusité.'  •     v 

IRTiStii,)s.  ra^  Gèo^r.  Grand  fleave  de  l'Asie 
russe,  qui  a  sa  source  au  pays  des  Kalmouks; 
entre  dans  la  Sibérie  et  se  jette  dans  TObi ,  au- 
dessus  de  Tobolsk,  après  un" cours  de  6,900  kil. 
environ.  On  écrit  aussi  Irticheal  Irlyche»    - 

IRLU»  n.  pr.  mr.  Gé()sr.  ville  d'Espagne,  dans 
l'iotcndanco  do  f^ilbao,  près- de  la  Bidassoa,  qui 
sert  de  iimite  enitre  la  France  et  PEspagoe, 
^,3ôO  hab..i '•■'■,  '.^•■■.^•■;-   ;-:.■••  •/"-.■.  ^ «;>, f  ».'-'. • 

*  '•  IRII«;  n.  pn  m.  Temps  hér^Fils  d'Actor  et 
p^e  d'I^urytioo.  U  agnit  aui  expiations  féléé, 
son  frère,  i^oupablç  d'un  frajtricide;  mais  quel-, 
«que  teni^t  après  f  l>élée  «yanr  tué  Eury  tlon  ifa- 
Volon tai rement ,  Irus  to  poursuivU,  et  Pelée  ne  > 
sestuvaquWruyaa(l«-^lje  noei^iant  dont  il  est 
question  au  Dicti(MiDaires'«ppdiah^rfitfe;on  lui 
avait  donné  le  surnom  d'/roa^  Ip6(;,  messager;  sup- 
nom  quf  s'appliqua  ensuite  A  tous  les  meociiants, 
par  allusion  à;cet  fruê,  -^  Les  anciens  disaient! 
d'un  linninse  sans  fortune,  plui  pauvre  qvfirus,* 

iRWni,  1).  pr\  m.  Gè^;r#  VHfo^arltime  d'E- 
cosse ^^difts  te  eomtô  d'Ayr,  É  l'ilB^oetiure  de  la 
rivière^  du  même  nom ,  dSRil  le  goJ>K  de  Clyde. 
5,tOO  Hab.  KifîloiUtioo  de  houille,  fllatui^s  de 
nilo^ .>  On  dit  ainsi  irvine.  f 

lRY!fXv  li-  !«*•  f-  ^P^'  Nymt^ë 
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..  Monlfauçou 

lîi,».  pr 
K^iopotanti 

auniénH-  ne 
eu  iiriiii5Ul  * 

dû  nom  de 

;  iièéjcUeOrtî 

.  point  soun 
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,viuHX  W<r  V.  ivsXf  *u  ^0"»P»-    ^         '         !  iAî  rtliciig,  et  d'cili^/x,  sang.,  .   ' 

iV  «^  pr-  ^-  '**'■•  '^*^î'  ^*^^«'''  ^nc.  Ville  de  !a  l  ..   iîmjiiciiks,  g.  r  pi.  [^v.'^cvkéniii),  wA.  gr'- 
M^suûolan»»«i  *u  conllucul  d'une  pelitt*  rivière      réle»  quu  Ton  cdébrait  tous  le/anji  àul)nipie, 


eu  lïraienl  dM  bitume.  Ai^ourdliui  //i/.  -  . 
•l!>Aiitl'i'»»adj.  et  i.  Ce  mol  vient,  dil-oq,, 
di  nom  de  la  rfine  l&abc'ilc  dtî  Caslillc  ,  qui  au 
iièK*id«  Grenade  avait  fait  se  r  me  u^  de  ne  pohil 
cUaëer  <*c  véiemeal,  Ulil  que  la  ville  ne  serait 
.  j>oinl  souniiie.  U.  ai^ge  durant  lonjj^tehjps  ; 
quand  la  reine  quitta  sa  robe,  elle  ivait  pris 
la  couleur,  à  laquelle  ou  donna  sou  nom  en  mè- 

iDuiredu  fai\       .     ,    ^       ,.     iT  t       •  '  -^i 

iiiAWhLFIiK,  aOj.  dei  t  g.  (du  gr.  Ijo;,  égal  ; 
iàXf^; ,  frèrej.  iiot.  gui  a  lei  «taminei„en  deux 
faisceau! égaux.       •  '    v     .         , 

iSKiioH ,  •.  f^  (du  gr.  clwYt*>ri  »  »»tr«duc- 
iioB,  formé  do  el;,  dans  ;  (ivu),  je  couduis;.  Pbilol. 
fine  donné  par  Porphyre  Tfèt  de  ses  ouvrages  , 
conunaut  uue  iflerpretaiiQu  ou  commentaire  de 
|'6>ry<<w>/i  elde»  6'a/«<7f>rem^id*Ari8tole. 

li»-i(;(K;iK,  s.  (•  Ce  qui  est  expliqué  daus  Tisa- 
"opu.  Les  hacjogies  de  Porphyre  répondent  aux 
ailiyuTfms  ,  ce  iOOt  U  geare,  .la  dillereuce,  le 
propre  et  raccideot. 

'(i»A(;OKE,  adj.  dcf.2  g..Foritoe  vicieuse  et 
coiUraireiil'éljmologi.e.  V.\^  au  Dicl,,  iJio^a».iE , 
qui  t'sl  plus  correbl. 

ISA.VDRE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Mis  de  liellé- 

ropliou  et  die  rbiionoé.  li  périt  de  là.  main  de  Mars, 

.    (Jans  une  bataille  qu'il  livrait  aux  bol,)[mes  que  ce 

Jiyu  protégeait.        •  *'•.'■ 

t!»ANlHE,  adj^dei  2  g.  (du  gr.  Iju: ,  égal; 
i/6a;,  Ueur]^  Uot.  Se  dit  des  plantes  dont  toutes 
les  fleurs  se  ressemblent.         v     -;  ,     "       * 

lSA\iHÈHE^dj.   de»  3  g.  ^viu  ç^r.  X(J0<;,  égal; 
'.  dv^Tifi,  antbére).  Uot.  Qui  a  toutes  les  anthères 
semblables.   '    '  ,  \     ^  . 

iJjAR,  n.  pr.  m.  Gcogr.^ Rivière  d'Allemagne 
'  qui  naît  dans  lé  Tyrol ,  '  traverse  la  Bavière  et  se 
décharge  dans  le  Danube;  après  un  cours  de 
\i80kil.  Oo  dit  aufiji  Jf^. — Celt«  rivière  ava^t 
don  1)0  son  nom  i  un  cercle  de  la  Bavière  q^  Ton 
appelle  aujourd'hui  cercle  de  la  UavUrc ^Supé- 
rieure, l'op.  5(K^,000  hab.  Ch.-l.  Munich.  Belles 
forêts.  -         H 


liîLUi-.'^L^» ,.  n.  pr.  m.  (pr.  irtkfnuré..  f^*mps 
hér.  Ceanl ,  petit-lils  tf<;  Mercure,  l»-qu<l  se  dé- 
voua à  la  mort  pour  délivrer  la  <irèce  li'un  lléan 
qui  la  desul  it. 

IM.UIA,  u.  p^.'f.  (pr.   uekia).  Géogr.  Ile  du 
rojaume  dq  .\aples ,  û  l'entrée  du  j;(jlfe  d«;  Na- 
pies,  cl  séparée  de  la  côte  par  uii  canal  large  de 
8  kil.  35   kil.  de  tour.  2V,000    hab.   Sol   fertile, 
.jfégelalion  magnilique.  Vin  eicellent,  rynx  ther- 
males.—  (a( /«//•,  eai).  duj'ile,  <*?t  sKuee  8»ir  la 
côt.e  O*.  H,000  lufb.  tviche,  citadelle;  . 
,     lS(JiiAUKLi'lli: ,  s.  ni.  ^i\'ici/iiii(l('ll>]  du  gr. 
l"/{ov,  hanche;  àfosAf^i;,  frère).  AiJ,al.  Mou^Ue  ^  iifonmié  d;i.«<V/,  boijrg  situé  A  17  kil.  de  Urescij, 


qu  .Il  1.1  chute  de  l'empire.  On  dit  ausui  les  iwv  <  t  _ 

les  irSttnàes.  ',,,/•' 

^*  lîiÉrifs  114^1 1:,  adj.  et  *i.  m,    Ant.  s^r  dit   d" 
t6u<Irs/^r.i^jd<  jeux  [îiildîrs  de  la-Crèce,  ir.iiis^«' , 
planlusfa  i;uin<' i>arVrrn|)ereiir  Tpajan. 

isrvhoi  KG  ,  n.  pr.  m?  Cèogr;  Auclennë  priii-  "  ' 
ci4).iiil</(|«'  llAlieniapne,  «lui 'avait  Offenbach  pour 
capllal/^  c,e   paji  e>.t   auj^ntrcDiui   médiatisé   et, 
divisé/entre  k'iTand-duchéMe  lle<;fie  et  la  llesse- 
j:iecl«/rale.  .'  .  -       .  ' 

ispGitn,  s.  m.  Vieux  mol  qui  signinall  loup, 
et  qifti  s'employait  san?  ^rtlch*.  — niisi.  On  donna 
ce  iiom  â  une  lr(.up<»  de  bandits  sous  l»tiillppe-  ' 
URte,,V.  !Nf.RiN,  au  Complément. 
îM-'O,  n.  pr.  m.  Céogn^.  Lac  du  royaume  l.om- 
binb)-\énitirn ,  sur  la   limite  d»*s  provinces  «je  , 
Wescia  '  t  de»Bergaiiie.  22  Lil.  sur  3.  Il  est  aii.*i 


."?>■ 


'%> 


ISARIE,  S.  f.  Bot.  Genre  de  champignons. 

isÂeié,  is,  «dj.  Bot.  Qui  a  de  la  ressemblance 
avec  l'isarie. -T^i&âtiûks;  s.  f.  (4.  I^ainille  de 
champignon».      -  *  '   > 

;'  ISAHTIEN,  8.  m.  il  n'a  iamai»ëxiitp  dans. les 
Alpes  ni  ailleurs,  de  peuple  de' ce  nom. 

iSATinq^,  ÉE,  àdj.  (du  gr.  bâxi^,  pai^tet;. 
fiel.  Qui  reftteipb^e  au  pastel.7-<isATiD>:ks,  s.  f,  pi. 
Triij^u  établie  dant  U  famille,  des  cruciféVes.  '^'  ■■ 

I!»aiiqle7  a(\i.  (du  gr.  tJoixt;,  vaster>.  Chim. 
Se  dit  d"un  acide  qui  n'est  que  l'indigo  réduit. 


produit  par  !a  soudure  de  deux  fœtus  réunis  par 
le  bassin. 

isc.iiUDELi'Uii;,  s.  f.  ^pr.:iVrAiV/(/e//îe).  Anal. 
Monstruosité  produite  par  la  jonction  de  deux 
fœtus  à  la liau leur.. du  bassin. 

ISdli^DEl  t>Hli:\,  ilHAi:,  adj.  et  s.,ipr.  i^r- 
hiadil/it'ii}.  Anal.  .>l^»nstre  par  ischiadrlphi^- 

isMilAl)KM>Hloi  i:,  adj.  des  -i  g.  ^pr.  kekiu- 
delftqui  .  Anal,  ^ui  a  les  caractères  de  i'iechia- 
dclpliie.  Qui  se  rapporte  4  cette  monstruOsitéi 

"  1.S(H1AI>IQI>:,  adj.  .de»  2  g.  (du  gr.  l7/li;^ 
b/iioo;,  de  la  hanche) .  Anal.  Qui  appartient  à 
la  hanche,*qui  en  dépend  :  f'tineisch indique } 
muscle  y     douleur    ischiddtque.     On    dit     aussi 
ischiaque,  .•      :*        •  ,  ■ 

iS(.iiii>i;oSE,  s.  f.'  Ce 'mot  Went  du  gr.  tjycp, 
je  retf^nis  ;  topw;,  sueur.     •<    .,         ".        .      >, 

Is>(  luo-A\Al,,  adj.  et  s.  m."  (pr.  ieehio — ), 
Anat.,Muscle  de  l'anus.         . 

ïsiCMiO-CAVtiaEix,  adj.  et  i.'  m,,  (pr.  ûc- 
V'-'— .  Anal.  MuscN.mIu' jurinée.  .     . 

•  lS(HlOilK\iE,.^8.  f...V.,,  -au 'dictionnaire, 
.iscuo>Hfc.>iUi,'(pii'Cst  seul  correct.  ,         .    ,.   ' 

iS(-Hl,Ol>AGfc,  s.  m.  i^  pr.  iceAiop(fjt')  (^(\u  gr. 
l^X^ov*  iianclie;  Travir^,  atlachp;^jài.  .Monstre 
formé  par  la  jonction  de  deux  individus .^i  i'hypo^ 
gas'lre. 


l  qui  compte  2,000  hab.       ) 

ISFR,  n.  pf.  m.  Géogr:  V    i?»AR%  au  Complé- 
enl.  *         ■'  '  ■  ' 

*  IgKRf!  ,  li.  pr.  f.  Géogr.   Flivière  de   I  rnnce 
|ui  a  sa  source  ilans  le  l'iémonl ,  rnlie  vn  Trance," 
.rayerse  une  parti;^  de/  rduciin  Uaupinnê;  passe  • 
\  Grenoble,  à  liomans ,  et  se  jette  d.iiK  le  r.hône  - 
)ar  sa  rive  gauche  au-dessus  de  VaieMc*',  api*ès  "^ 
Jii  COUTS  de  "200  liii.  >r-*  VeiKirtem^nt  dr  r/v-n» , 
lépartement  fiontiére  div"  la^^^         ,  formé  d'une  '    ^ 
partie  de  l'ancien  Uaiip^ï^éy^i  <Avi^é  en  »|ualre 
Arrondissements.   ForjÇts    abondantes  en.  gibier.  ^•^.' 
(léréales ,  chan>re  ,' fourrage,  etc.  Gros  et  petit  ''''♦• 
ittail  ;  chèvres,  mulets,  vers  à  .soi*',  iâbr^iiue'^         .-, 
de    soies  moulinées  et  organsîu«es ,   de    loijrs.  / 

laijnages ,    draps  communs <    elc'.    Commerce    de    .^'f" 
frîiuiagcs.  Pop.  ."i73,V)r)0  hab.  <.h.-l.  Grenoble. 

ISKRI.OII.V.,!!.    pr.   m.    Géogr.    Ville  des  lUals    y' 
prussi«'ns*  dans  la  Westphalie;  <>,0(1o  hab   Oiiljr-- 
çaiï^eTie  j  objet»  de  Ipilon  ,  etc.  ^  .  '    y 

ISLK^II,  n,  pr.  f.  Geogr.  Ville  <!u  royaun^ 
de  \aples,  dans  la  province  de  Molise.  .">,;U)0  halv. 
h'vêché.  On  vurot^ve  beaucoup  d'anliquiles  ro- 
manies.     ..      '  ,    -  .  / 

•-I«3EKT1E,  S.  X.BOl.  Arbre  de  la  Guyany,  fa- 
mille des  rubiacées.    •  .'■',■  /  ■■'*      " 

iSERTiÉjKJs,  adj.  noi.:  Qui  ressemble  1  une 
iserliv.  —  isERT»t'ts,  %/{,  pi.  famille  de  plapl<  ;i 
rubiacées.  * 
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i!»curoi>Ar.ie ,  8.  .f. .(  pr.  -icekiopaje  }.   Anal 
/oiielion  de  deux  individus  par  l'hypogaslre. 
ISABCE,  S.  nf.  Géogr.  anc.  \om  4'tin  peuple  de         isciiiOPÂGiEi^i,  iea.^e,  adj.  et  s.  (on.  ire/t/.»-  [      iséihéro.si i.faté ,  isÉTnir.r.osiXFi  Ri«)i  i: 
la  Vindélicie ,  suc  le*  bord»  de  risar.  '  s      '  i^t//'>«).  AnaC.  Moustrt;  par  ischiopagii\     i.  .       .     V.  i\\UAsiLFKTUKivATE  et  PAïusmtTHiiuiyii: ,  ai 

Ist.iiiOPAUlQl'K,  adj.  des  "2  g.  (pr.  fccAvo/^a-      GomplemeiHÇ  -      -'     # 

^ique).  Qui  a  les  caractères  dé  l'iscl^jopagie,. ,      \ 

lSGlllO-:l>LAaTAIR:£,  adj.  et  ».  m.,  (pr.   içe- 
A/c^— ).  Anat^    Muscle  de  la  pallo.  de    la  sala- 
mandre. .\  _^  .  .  ^ 
,  ^iâ»U|iQ^I>tBI-FÊMORÀL,  adj.  el  f.    m.  (pr 
iec/r/V/ii-):  Anat^  Un  des  muscle»  de  la  cuisse.  •  ° 

li'(:HIO-I»tB„l-I»ftOî?TATIQl)E,    adj,    "et    S.     m. 

(pr,  /^'t?/f/(/-T-J.  Anat.  Un  des  muscles  eu  périnée.  ° 
.    iSfLHiô-sOLïi-pÉKiLili ;   adj.    et_  S.    |^.  (pr. 
icMi'o— ).  Anat.  Irn  desi  DiUsclesT  4u  périnée  ^ans 
k  cheval...         '  '       -  V        ^.  , 


«  t 


«.r 


V.  iSATiNiQvk; ,  an  Dictionnaire. 

.lî»AiRA,  n.pr.T.-Céogr.  anc.  Ville  dé4'Asie-       /  iSfHXOCHÈi.E,  adj.  des  2  g.(pr.  iceknokele) 
Miueûre ,  eap,  de  ri»aurie.     -  *  v    r  *  :     *  (du  gr.  It^^vô;  ,  gjrêlc  ;  :^0à\ ,  pinces).  Zool.  Qui  a 


ii»A|]Rs ^ adj.  «Al,  ^  si  g.  Géogr.  ai^c-  Nom 

d'un  peuple  de  r  Asie-Mineure,  qui  habitait  pri- 

miUvemeut  Je»  moatagiies  do  Ka  Pamphy lie.  — ^ 

|_       Habitant  de   Tlsaurie/  On  dit  au»»i  haurien,- 

-ienne.^         ..       ^    .-   -    \        S.;     .,         .        ^ 

ISAVRIB  y  tt.  pir.,  f.  Géo^^  ano.  .CODti^  de 


•* 


-    l'Asie-Mineure,  eulre  la  Pamphylie.,'  ïa  Pisidie,  U      tcFyo>,  je  retiens  ;  vàXac,  •^é.l^'xy.ttK ,  liit. 
i_    l^ycaonie  et  U  CiUcie.  Quand  l'cflipire  d'Orient  se      .  .  *  iSGàOL 


divisa  en  diocèses,  Vhaurte  forma  une  j»rôvmcé 
du  diocèse  d'Orient,      v  ^    ' 

iSAiàiQtJE,  5:  m.  liist.  Tjribut  que  les  em- 
pereur» d'Ofientg'obligèirent  depàycir  aiix  Isaures; 
pour  les  empêcher  de  Caire  des  incursions  sur  les 
'     .  terres  de  l'Empire. 

-,    \  ISCA,^  pr.  f.  Céogt.  anc.  Ville  de  la  Grandet* 
Breugne,  cap.   des  Sflure»,    Auj   Caerléon,^ 
,^    yAuire  ville  de  la  Grande-Bretagne,  dans  le  pajg 
[        des  Dumnoniens^  Aujourd'hui^  Exeter.    . 

.  '    iSCARiOTii,  Q.  pf.  Géogr.  sacr.  Bourg  delà 

Palestine ,  qui  ^  suif  ant  saint  Jérôme,  se  trouvai  l 

V  d^Bà  U  irii^  d'Épbraïqi.  Quel)que's  ècrivahis  ont 

^dltquc  Jurtas  élaît  de  cc^  bourg  et  que  de  làhti 

^it  le  surnom  d^Iscarioth  on  ïscariote,  D^a- 

près  d'autrçfl'fcrsloiw ,  iscarioih  signiae  Komme 

de  meurtre^  et  liMla»  arait  bien  mérité  qu'on 

J «Ppeîât  ainsi.'  ri^^-'^--^?-y.i  •  v^  r,;;  ..••,;■■:  .■■. 

*  i^ARiOTHlSTE,  S.  m.  nht.  rdîg.  Hom  de 

^riaiRs  secuires  qui  avaient  la  plus  graade  yé- 

neration  pour  tous  lep  auteurs  du  mal  sur  la 

,      terre,   Qi  leur   tendaient  une   sorte  do  culte. 

/»»n,  Gtaii^  1^1,  etc.,. etc.,  étaient  regardés 

«>nîine  le»  t^a tf ods  dé  leur  secte.  On  écrit  aussi 

/•can^éute,  V.*CAï»iTM,  aU  complément. 


des  piuces  ou  des  bras  iQugH  et  minces. 

!<lsi:uOB:|^E!«i\m,.s.  f.;Mot  forriffe du  gr.  ÎJX<*>» 
J4?  jeLieii»  ;  ^)^éyv3ij  mïicus.  ~    v       '       "♦ 

'    .*  isciiOCOïiJE,  S.  f^Ge  mol  vient^du  gr.  tcr;(a), 
je  re  liens  ;  xoi>k(a  ,bas>vculi:e. 

iStHOGALAGTlË,.».  f.  Ge  ftiot  vieht  du  gif. 


OCUIE,  s.  f.  Mot  fonnè  du  gr.  t^ia, 

.je  retiens iXo^eCoc,  lochies.     ,    ^  v^;^ 

*  lM:noàiÉiviE ,  s.  f.  (  du  gr.  f^^ ,  je  retiens  ; 
lit"^,  noojs).  Cette  forme  est  seuleiiSrrecte.  Isçhio^ 
me>tie,  du  Dictionnaire,  ne  vaut  rien.  , 

'  *  ISCHOPYOSIE,  S.  f.  Ce  mot  vient  du  gr.  to^w, 
je  retiens ;t:u6v,  pus.       ^"^^         „  ' 

ISCHïS,  a.  jpr,  m.  (pr.  icekice).  temps  hér. 
Fils  de  rArcadien  Ëlaïus;  Cut  aimé  de  Goronis. 
Obligé  éfi  la  quitter  au  temps  de  sa  grossesse,  U 
ia  trouva  morte  lorsqu'il  fut  de  retour.  Iscbys 
moata  sur  le  bûcher  où  on  l'avait  placée,  et  ii4ira 
£;»culape  des  flancs  de  »a  mère. 

.  I6KA,  o.  pr.  f.  Mytb.  Une  des  N^réftdes,  selon 
Apoliodore.    :      *  >       ,^ 

isÉB  ou  isÉùMf  s^  m»  Ant.  Temple  et  siik?t-* 
lacre  d'isis.  i      r  ■■'•  ;^  v 

.;«  l»EJ»^s.  f.  pi.  Ant.  Fêtes  que  les  anciens 
ëélébraieii  en  l'honneur  d'isis.  On  y  portait  des 
vases  pleins  de  froment  pour  indiquer  gu^isis 
avait  enseijgné  aux  hommes  à  faire..ttsage  du  blé. 
Ces  fêtes  duraient  neuf  jours  et  se  célébraient 
avec  beaucoup  de  mystère.  Le-  sénat  romain 
abolit  les  isees  Pan  58  avant  l'ère  vulgaire; 
mais  Auguste  te»  rétablit ,  et  elles  durèrent  ius- 


.ISÉTHLROTIiia^ATE,  s.  m.  (dligr.  Î70^^  é0*ll  ;  ^,  r  . 
alOfjC,  é'iher;  0£tov,  soufre).  Oliini..  t>yi*<)njme  U  •    , 
pctrasulfélhrufe.  IsLihiimaic y  doimt^   par  quel-  - 
ques   i>îcti<junaires,  est  une  mauvaise  ahrévia-    ;> 
tiou.  du  mot.  Ori  dit  de  même  paramlftlhiriquc    '  • 
plus   sauvent  que  iséthèrpihioniquc ^'  vl  janiàis, 
iséihionique.     ^„\:.        .  •     "      *         -  -    '^       :  f  ; 
-'  •  i5i  K.1I3IAR,  t:.-  m.   Terme  qlii  ii'appariie'nt  /,  ' 
iqa'à^lajcliyou  maliotnélanei?  '  '^  "^  ;^ 

lëiDE^  s.  f.  ZooL'Georc,âe  tfoîj^ii'r?;  '     >  'f  ^  ' 
isfDÉ ,   ÉE ,   adj  ; .  Zool ,  Qui  '.Tc^si'rnble  A  li  m^ 
isidc.  -7-rsipÊs,^s.  m.  pi;  Famille  de  polypÇ rs.       f 

ISlIES  ou  I&lE!%5iES.  V.,  plus  haut,  ISÉES. 

-  ■*  ii>lci\YV n:  pr.  ni.  Géogr.  Bourg,  de  jurant**     - 
qui  n'est  pas  moins' reiiommé  pbur  son  cidre  que    'j 
lioii;  son  beurre.  Vêtit  t>ort  ^Tcmbouchure  deta     ^] 
Vire.  2,300  hab.       :  .  .  .  ^ 

.,   *isis,  n.  pr.   f.  Mylh.    L'hlstoîrc   de  çcUo    ^  • 
déesse,  ioBur  et  femme  du  grand  Osiris,  n'a  été. 
connue'  iiors  de  l'Jtgj  pte  que  par  les  rapporta  des 
Greev  C'est  selon  eux  qu'lsi,s  était  fUle  du  Temps; 
Chrobo»  ou  Saturne,  et  dô  RUeiT;  quelques  my-  .    • 
tbologues  lui  donnent  pour  p&re  Jupiter,  el  pour 
^-mère  Junon.  Lès  Égyptiens  l'appelaient  Pi-jok, 
et  lui  doswaient  sans  doute  podr l()ayl'rits  dejdi- 
vJnités  qui  -avaient  un  non»  dans  leur  langue. 
Elle  épousa  son  frère  Osiris,  et,  conjointement 
.avec  lui,  elle  enseigna  aux  hommes  à  cultivca-  }x 
terre.  Après  le  meurtre  d'Osiris  par  Typhon,  Isis    ; 
parcourut  la  terrelet  les  mers  pour  retrouver  les    • 
restes  de  son  mari.  Quand  elle.les  eut  rclrouvés^*  * 
elle  leur  érigea  divers  mausolées»^ — /*js  était 
regardée  (fomine  U  nature  personnifiée;  sûr  le 
nrontispice-du  temple   qu'elle  avait  à  Saïs,  on. 
lisait  cette  inscription  :  Je  suis  tout  ce  qui  est,  \ 
et  md  mortel  n'a  pu  soulever  le  voile  qui  me 
vouvre. —  Les  ^lystères  d/Isis  avaient  quelque 
aaalo^   avc-c  ceux  de  Cérès    Élcusine.  -^  Les    , 
Égyptiens'  célébraient   tous  les  ans   la  fête  dti     . 
paisseau  d'isis,  en  commémoration  du  voyage  de 
la  déesse.  v      , 

*  isîiE,  s.  ni.  liisl.  rclîg.  Membre  d^unc  secle 
maAuétane,  ^fondée  par  un  fanatique  nommé 
Isa- Mer  dard  f    qui    niait    l'origine    divine    du      . 
Coran. 

isiTÉRiES  ,  S.  f.  pi.  (du  gr.  «lopvnfftoi,  do      ^ 
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isuxiiLUt:, '  adj:  Cl  s.   des  51  g.  "Xom  qu'on 
'  doiiue  eu  gênerai   aux    Arabes,    parci*  qu'ili  hii 
disent  issus  ii'Ismatly  flli  d'Abraham  el  d'Ag^K 
Il  ncfaiU  pas  confondre  co  myt  ayec  Hmaelien. 

ISM4ÏI. ,:ji.  pr.*m.  GéogFv  Vine'de  la  Uussie 

d>:urope,  dans  la  Dessambiè,  sur  ub   bras  du 

Danube^  -24^000  hab.  I^oile  mililaire  important; 

elle  fui  prise  et  saccagée  par  Souvarow  en  llfyO. 

.    On  la  nomme  aussi  limailw.  '     "^.■^'-  ' 

ISMARU:!!,    1K!«{«E,   adj.   {^m\  appar4i<;ni   iu 
nw)ni  Ismare.  V.  ce  mol  au  Diçlipnnaire, 
.  iSMARis,  rt.  pr.   m.   (pr.  iàm«rnf^.  Temps 
hër.  l'ils  de  Mars;  donna  ton  nyin  au  mont  Is- 
/mare.  —  I  ils  d'Aniacus;  il  tua  llipportiédon  de- 
vant ihébes.  —  Hls  d'Eùmolpe,   le  prertiier  des 
Kumolpidcs  ;  il  institua  avec  ^on  père  les  mys- 
tèfos  d'Kleusis<  V.  eumolji'e^  au  Complt^mènt.  --• 
M(W)nien  qui  suivft  Kné<^  en  ttalie.  :    '      '    ' 
/  lS»ii;«E,„,n.  pr.  T.  Temps^  hér.  Fille  du  ItetÎTé 
H  Asqpe  ei^  femnil  de  Pirus  ou  Pirasus.   Quelques 
I  roylholagnrs  lut  donnent  lo  pour  flltei 
\  *  ViSrMiKt'S,  n.  pr.  nK  Tenq^s  her.  tils  d'Am- 
;  phioh  il  de.  Niobé.  Suivant  IMutarquf,',   Ismùnufi, 
perve  des  <ll6ches  d'Apollon,   alla  se  précipiter 
dans  le  fleuve  Cadmus  ou  Ladon,nqtii*  depuis *ce 
.  nionirnl  s'appela  Ismcnus. 
•  iSMïl),  II.   pr.  J).  (iéogr:  ylHc  de  fa  Turquie 
d'Asie,  ilans  l'Anaîollie,  au  fond/dif  g61(^'4k^ 
inom^*elle  ocrui)e  lune    partie  de'lfciij^laçeflioni" 
r  dl'  l'ancienne  Nicom^èdie.   On  rî»pjïè)i&  àtissi  i5- 
i,  nyAm/f/.  Archev^chél  arménien,  lig^ffic^hil)^^^^ 
Lignes  vojcqfnjmies,  les  eaux  llicrniailes  j  abon-   '    «is^ij.,  El. lit,  adj."\dP^'alli^|çM^^^^ 
denl'^;  les  geis«TÏ'>4aï^cenl  dl^fiormcf  jdis  d'eau -*►  Vii'ux  niol.qui'SÏj^rtifiail  agile., '|î;i|i|i|p%;;\/;^^^^^ 
bi^uilUnle.  la\«'mpérature  est  très-fijôide,  aussi   '       1M)BAI»HIE,'s.^  {du   gK ''tiç<Y>i^^r?*^^ 

f>ubiir);  Ifist.  nat.  FUat d'un  cot0s/te 
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ii3;i»fii'. ,    inhoduirtv".     Anl.  Ur.'  4'<'*le    <j|Ut!    lei 
AthMiiit-ns  ciiebraienl  an  commenci^menl  du  moii 
d'bicMioMibt'oii ,  Iv'rsque  W*  nifgi;^ trais  no(ivèl|tî-i 
mtiii  t'Kjs  entraient  en  r4)ncti()i 

*  ISLAli,  Y.  m.  Mol  qui  dttsignc  non-^uïof; 
rii^'iit  la  religioQ  muvùi^mine,  mais  aussi  Iefl4ia7t 
ou' tlje  dùoiint':»'  .  •...   -.y  \  '  rV'*i''\ '' 

fi>rAii4BAli,  \n.  pr.  m-  <^éilgr.  Ville  du  6i- 
du'mirë,  sur  le  i)jelera.  Fabrique  et  ççmmerce 
dt  cliàlos.  -^11  y  a  une  autre  ville  de  ct^  nom  dans 
l!inde  anglaise,  présidence  de  Calcutta,  àiilrerois 
TrUiHa(j(mgr,  sur  le.  TchitlagongJ  i^  j'eifibouchuro 
de  ce  fleuve  dans  le  golfe  du  ben|gale.  On  y  cou- 
slruii  d'  s  navires  pour  (>alcutta 

^  I^l.A>iUAfS%  AliE,  adj.  et  s  if.eogr.  Ilabilant 
de  l'Irlande.  --Qui  apparlitnl  à  l'Island»*. —  ling. 
L'isltinda(Sf  la  langue  parlée  en  màmle;  elle  a j)- 
partienl  au  rameau  Scandinave  d<*  Ip  famille  indo- 
germanique.  Les.Scaldes,  poêles  ddf  .scandinavej, 
composaient  leurs  sa(jas  dans  ^t  idiome.  H  ne 
faut  pas  confonifre  ï'isiunUuis^  langue  germa- 
nique, avec  Viriandnis^  ou  'TV,  lai|)gii«  celtique.. 
V.  le  mol  ik.nE,  au  t.om|)lement, 

*  iSi.A'vnE ,  n.  pr.  f.  ^en  angl.  /c«!^^/nr/,  c'est-à- 
dire  tfvrc  <J<  ylaçt  .  ciéogr,  (iraride  lltj  die  la  mor  du 
Xord,  ii'gàrdce  comme  unv  dùpendûince  de  l'Ku- 
ri>jù  ,  parce  »|u'ejle  apparlieiU  aux  l^uois,  mais  qui 
retllement  se  fatlachc  paf  s^a  p(»5ilil)n  à'rA'me- 
in|U('  du  Nord;  elloa«800  kilom.de  i1e.  A  ['(►.,  et 
,\V0  dii  N.  iiu  S.  roi>|.  environ  HCt^OOO  K?b.  («p. 
Rtifitiivih.  L'Islande  est  roule  couverlo  (]<•  rfion- 
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tie  cultive-i-on  des  graiiics  d'aucune  pp^co.  Les      coi 
.rivières  et  \s    côles    rournissenl    beaucoup  '  d« 
'poisson.    IL  n'j  ;ja    poinl   de-forôl^;    lés    Islan-* 
daisvTj'emploicnt   pour  le  cbaufTage  ot   pour'la 
[réparation  des  aliments  -quelle.  boi'sjfloUé  que 
les  eoiiranljl  Iteur  apportent,  —  Vlslanm*  fut  dé- 
couvi'ite  en  864  par  llPs  \oFw6]E?ièh8,  m'ais  cekx- 
cl  nVn  devinrent  U*s  niallres  qu'erg  1iS4.  Depuis 
r(>lte  époque",  elle  a  suivi  le  sort  de  fc^lxorwége 
^jusqu'au   moment  où   cet*État   s'esrdélalché  Wu 
Danemark.   ,•  ,  ^    j 

ISLAY ,  n.  i)r.  f.  Xiéogr.  l  nr^jes  tlêsild 
,  dépendante  du  comté  ^l'Argyle.  40 
'  .Mints  de  pîômhl  f^uivre,  \!^iaiM*frT^,000 
1'^ 


i  corps  qULiWkreil 


ides, 
sur.*2R^ 
b. 


rhil  qu'une  seule  (;oukur.  ,.^,,-       .,.     . 

.  isoimiÉ,  Éi:,  àdj.{du  é-..^wH^\]'^^\.iiùfi 
ClH' fort).  Did.  Qui  a  autant  de  force  d'an  côte :flue. 
de  l'aulrc.     '.      :  f'  '     #  '^..    ..y"    ' 

•  IftOCARIÎE,  si  f.  ;du  p.  t7<K,  égall'x^pSîâ, 
co^'urj.  Zool.  (.i;nre'de  coquillages  bî^alyés  donl 
le«  valves  sont  laUliTS  «:n  cœur.' .  -'    - 

ISOt;ARi»Ht:  ,^ *S.  f  (du  gr.  îtoç  , 'ëgaj  •  x^pço;  , 
paille).  Dot.  Genre  dé  plantes,  de  l'Amérique  du 
Sud.    '   *    ■  .  "^    -'   ,  .    -   \    -/  o   ■'• 

^  ISOCLUÈ,  i.  m.   (du  .gr.**!Tbi,  égal; 
corne).  Zool.-<;iuife  d'insectes  coléo^plèrés. 


Mfût,  base),  wijicr.  Se  dit  dcs^pilnérauWet  dcv 
cc)Slaux  qui  ont  des  facettes  égaies.       /  -^y- 

IS.OÉTÉ ,  ÉE ,  adj.  s.  f.  Dot.  Qui  K'ftspnii;i^4:' 
une  Isoète. — isoétées, p.  f .  pL  iainille.dc pla«1,i| 
On  dit  aus^i  isuciiné.    '  '    "'  ^  ,  x:  ,■'  '*-'    "*  * 

;     'ibOCO^tigL; E ,  adj .  des  i  g.  (du  ^t.'ho^ ,  éù\:    J' 
tiav(«,  angle).  Miner.  jQiii  offre  l^g  mêmes  (focKi  ' 
nalsiyns,  les  m/^mes -angles.  --f":^'        ;  '      ^■' 

ÈS0L/i-BKLL4,  n.  pr.  f.  (c*esui-dirr S^/f^  ff<.     ' 
Gèogr.  Une  des  Iles  Borroméfs  Jftans  b*  lac  Ma-^    • 
j^e^^  :  elle  ne  se  composait  p^imiii^meol  ((uc  <ie'    * 
rochers ,  et  l'art  l'a  traiisfOrméeien  un  jardj^i  dé- 
Hcicui',  disposé  en  gï-adins,  v'  : 

^  180LA-i;iiO!!>SA ,  n.  pr.    L  Géogr.  Ile  deH^jiau 
autrichiens,  dans  l'Adriatique,  sur  kl  tôle "^ de 
laDalmalle.  4î,000  h^».  Ch.-L  Salé.  Kilo  prV)-  ^ 
duit  du  vin  ,   de   l'hufle  ,  des,  fruits  exceilmi» 

-mais  malheureusement  elle  n'a  pas  d'eau  doiK,-.*  «^  'i 

isola-madhë;  ,   n.    pr.'f.'  Géogr.*   i.a.  plus/ 
gl'iinde  des  Dès  Dorromces,  sur  le  lac  Majeur.       ^  «^ 
^ISOLA-AOMI»  n.  .pr.    f.   (  c'est-à-rdirct  f//V*' 
rôùste),  Géogr.  Ville  de  l'Ile  de  jRorse ,  cù.fi. \\v 
canton.  1 ,800  hab.  Commerce  de  cire ,  oranges ( i 
citrons.  .<     . 

-  •  ISOWTE  ,  s.  rn\  Mot: tout  à  fait  niroiinu  ^ 
comnrio  terme  d'anliqiilté  grecque,  et  sans  eljnro-'  '  '• 
jogie  possible.^  .  /  .  -^   -  * 

'  ISDl^OlR  ,  s.  m.  Se  mettre  mr  Vhnjhir  ^nfir/* 
prov.    appliquée  aux    parvenus   qùf  Ménlài^iMiji    ' 
li'urs  à|;>ciens amis  et  sont  dédaignés  eux-mèiiws 
par  ceux  que  la  naissance  ou:l^  hQrfhcurs  pla- 
cenj  au-dessus  d'^uii"  •      '  •  :  *  •    . 

"^-''isoiilSl^K,  s.  f.  (du  gr. /wo<;,  égal,;  VjU(i>, 
laver).  Chlm.  Sul*stance,enéore  trés-pfeu  c/»{niuV 
qu'on  priMénd  avoir  été  tr^tivéë'^ans  la  racine  du 
pol/gala -de 'Virginie.  ',     '  ^  ' 
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iji0MÈRE,,udi..(kîf'^ft/g^^|du^gr.   lîoç,  égal  ; 

|xéfiû;,  pârlie}l  M\9èi^i  '  giii  ^'ii  formé  de  partie* 

iblables.    On   diriu^si   t|m>tmrfè  éiwmi'é^ 
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Gé'ogr".   Ville» de' 
canlAn;  dép.  de  VaHcbise,  dani 


isOdllLE»  s.    m.  ^du  gr.laoçVégal;  /eïXdç ,       fferable  à.woni^/ri>. 


1  raiic<^ 
une  iles  | 
fruits   i 


m 


•7 


|ce,  qui 


r. 


lèvre),  liot.  tien re  de  pt$ntes  orchidées  de  l'Amé- 
riijiie  du  Sud.  ' 

ISOClIllt E,  adj .  des  2  g.  (pr,  tif>^/fej(dli  gj.  ui;, 

/ë\p ,  main).  Zool.  Dont  les  mains  se  ressembleiit, 

sont  égales.  '*  *        ,   '  ' 

,     iSÔcuREy  adj. des  2  %.' t^x^\2ohre\[^w  griîjo;, 

'égal;   */'pda,'couleur).  DidaêUiQiii   est  parloiit 

d'une  couleur  égale.  ,    \,         '   ,  ,  . 

ISOÇIIKISTE,  s,  m.  (pr.  j'ioArwie)  (dû  gr.  lo-o;, 
égal;J^ptcrrô(;,  le  Christ),  lîisl.  rclig.  Membre 
d'nnâq^ecle  qulAvait  embrassé  le^,  doctrine^'  de* 
Théod()re  de  Cappadoce,  disciple  d'Ôrigéne.  Les 
hachrhtcs  prétendaient' que  les  apôtres  étaiénl 
égaux  à  Jégus-Clirisl.       >_7  ,  ,   ' 

^iSOCiiROMATlQt^,  adj.des  2  g.  (pr.  iro- 
knmialique  (du  gr.  Itoç  ,  égïl;  Xf^^Ht^'^x^?,  de 
couleur):  Même  signiflcaîiolf  que  isochre.       ,, 

iSOCHltonÉiTÉ  ,,é.    f.    Syn.    d*isochronis^ne^ 
20,000  hab.  Eaux  fçràigi- J  V.  au  Dictionnaire.  .     .\  i  . 

isocHROWlQiEMEî^T,  adv.  (pr.  tzoAroat^tf-. 


somi 
rique. 

iSOMÉRL<iME,*i^  m.  (même  élym.).  eiiim.  i.oi 
en^re  douteuse /en  vertu, de  laquelle  des  corps 
aynlc  )iné  même  constitution  nàoléculaire  ei  nu' 
môme   poids  atomique  ont  des  prdpriélcs  pliy-, 
siques'différefUes.,    ,^  : 

.    *  fSOMÉRifc,  s.  f.  Alg.  Réduction  des  fr^»» lions 
tV  un  inènie'  dénominateur.  Ce  terme  serait  pns-  - 


%. 


'^' 


4 


J 


■;v 


\ 


fnrméepai'la  Sorgoe.  0,1)00  hab.  Vin,hui 
<F<eSj.etc.*,  soie,  çarnno^'  et  étofl*»^'*  de  lai 

.'iSllE,  n.  pr.  f.  ^éogr    Divière  de  Fr 
:  naît  dans-la.lIaule-Vieune,  passe  à  Périgtieux  et 
*se  ielle  dans  la   Dordogne,   [très -de   Liyourno, 
après  un   cours  de  225   kilqm.  dont  90  i^aviga- 
1)!es.        •  .'    '      *    . 

ISLÉBIEW,  s.  ip.  Ilist.' relig.  Nom  qU'on  h 
Innné  aux  anlitfomicns,  parce  que  Jean  Agricbla, 
leur  chef,  était  né  au  village  d'Eisleben,  en  la  t. 
/5/r6/V7,  dans  la  Saxe. 

isi.r.TTES  ( les),    n.  pr.  f.  Géogr.  VillalKC  de 
Yiaiice,"dép.  de  la  Meuse.  1,2f90  hab. 

Isn^GTO:*,  n.  pr.   m.  Céogr.^Ville   d'Abgle- 
terre,  comté  de  Mrddlese;i[,  au  N.  de  Londres]:  elle 
se  trouve  maintenant  réunie  à  cello  villc-par  une 
snile    de  ijhaiiments. 
neiises.  . 

LSLY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  rivière-^ d'A- 
frique ,  sur  les  frontières  du  Maroc,  près!  de  J 
laqurUo,  le  .14  août  1844,  les  Français  rémppr-  j 
téreni  une  victoire  éclatante  sur  les  Marocaine.  A..  | 
celle  occasion  le  maréchal  Dugeaud  fui  créé  c^uc  j 
d'Ishj,,     '^ 

is.HA^LiE^,,s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'uiie 
f^ccle  musulmane  qui  se  rattache  à  celle  d'Ali,  et' 
qui  fut  fondée  ^\i  *vni«  siècle.  Les  Ismaéliens. 
n'adujeltent  la,  succession  des  imans  que  jusqu'à 
Ismai'll^en  Giaflfar,  donl  le  flls  Mohamed  a  dis- 
paru et  doit  revenir  un  jour  comme  une  espèce 
de  messie.  Il  y  a  eu  deux  dynasties  arabes  d'îsma^- 
liffts  qui  se  rattachent  à  celle  secle  :  la  première, 
plus  connue  ious.  le  nom  dç,  fatimiies,  arégné 
sur  la  CyrénaTque  et  sur  l'Egypte.  V.  fatimitb, 
au  Complément.  La  seconde  a  régnédan«  la  Perse 
sopienlrionale,  depuis  la  fin  du  ^li*  siècle;  elle  ^ 
duré  un  peu  plus  de  cent  soixante  ans.  Ce  sont  les 
princes  de  cette  dyliastié que  les  hIstorieDS  des  croi- 
sides  ont  appelés  assassins.  Le  pays  oO  Hs  rési- 
daient fui  appelé  Djcbçly  montagne,  cl  ciesl  de  !à 
«lu'est  vtuiu  le  nom  de  vicux^de  la  montagne  qu'on- 
djnuait  aux  prince»  de  ces  Isi^aéliens.  Aux  ismaé^> 
liens 
m<itk€S.  '    ♦;  M 

*  ISMAÉLISME,  S.  ui.  Religion  dcs  Ismaélien?     * 
V/I'ari.  ci-dessus.     ' 


ment].  D'une  manière  isochrone.  ' 

isOCLtNE^  adj.  des  2  g.  (du  gr.  îgb;,  égal; 
xX(vto ,  je  penche).  DidacL  Qiii  a  la  même  incli-r 

'nailon.,,      ^  ^  *  '  ,      .,^     . 

ISOCÔliOl»,  s.  m.  (du  gr.îjpç",  égal;  xwXov, 
•membre  de  période).  Période  doîf^'tous  les  knenn 
bres  étaient  égaux.  •  '       -      ■ 

'"  iSoritATiE ,  n,    pr.   f.  Temps  hér.  Amazone 
luèe  par  Hercule..  .       "         ' 

ISODACTYLK,  aiij.  d^s  2  g.  et  S.  m.  (du  gr.'  îao;, 
égal;  oixTuXo;,  doigt).  Zool.  Dont 'les  .doigts 
so^t  égaux. — isodactyles;  s.  nv.  j^l.  rlasse  d'oj- 
seaux.  ••  ^ 


MS(JtMÉT,KIQt'E',  adj.  des  8  g.  Minér.^ont  le« 
/dimensionfrsonl  égales. 

tSQMORPHISME,  s.  «.  (du   gr.  Iffoç ,  semlij.i- 

ble;.  jj.(^cçi-^, ,  forme)^  Chlm.  Phénomèhe  quKn  lieu 

vlor^sque  'des  çorpls  qui  'se  composent  d'éléments 

d^irrérents  éffeclcnl  les  mêmes  formes  crysla  11  i  nés. 

On  dit  aussi  isomôrphie. 

iStS^y  s.  m.  (du  gr.  I79;,  égal).  .Mus.  anc.  11 
n'est  d'CMage  que,  dans  le  plaio-chairt:  C/i^w/  en 
ison,  chant  qui  'se  psalmodie  sur  deux  notes, 
fbyles.  cmelques  ordre?  rtligieux  n'emploient  que 
\e  chant  en  ison.   .  /         ^    . 

•  ISOIVONIE^  s.  f.  (au  gr.  Taroç,  égal  ;  "yoîxo^ , 
iQiJ/Kgalité  devant  la  loi  en  ce  qui  concerne  la 
jouissance  des  droits  civils.  L'Moncwiie  ne  doit 
pas  i*e  confondre  avec  Visopolitili,  \,  ce  mol  an 
Dictionnaire. 

isaPALÈs,  n.  pr.  m.  Temps  hér/  centaure 
tué  par  Hercule.  V  /         ^ 

ISOPÂRAMÉTRIQUE,  adj.:de8  2  r/(Î1u  gr.lTO^, 
.égal,  irapà,  près;  jiÉTpov,  mesur^.  Géom.  Dont 
les  dimensions  sont  à  peu  prés 
_•  isoPÉRiMÉTRiQtE ,  ad],  d^s  2  g.  Cc  n'est 
qu'un  synonyme  peu  usilè  d/l'afljeclif  rsopêri^ 
mètre, 

ISOPÉ^ALE*,  adj.  des  î/.  (du  gr.  îcroç,égal: 
itéTa>iQV ,  pétale).  Bot.  Se/dil  des  plantes  dont  les 
fleurs  ont  les  pétales  égî 

isoi>itoniE,^dj.  defS'g.  (du  gr.  Tao;,  égal; 
«ptoW,,  voix).  Didacl./t  mus.  Se  dit  de  deux  per- 
sonnes,  de  deux  in/lrumcpls  gui  ont  la  mfme 
étendue  de  voix  où  dç  sons.  —  Il  peut  se  dire 
aussi  de  deux  cordfes^  de  deux  cb>p$  sonores  qui  . 
donnent  exacleruent  le  même  ion, 


ISODOMON,  s.  m.(du  gr.îcroç,  égal;  Wiio;,  ,   ,      T^..^ffâl- 

construction;,  ^ans  rarchitecture  grecque,  mu-  Ml    iSQrUYLLE,  adj.  des 2  g.  (du  gr.  lopç,  tj5^»»^ 

s  parfaitement  r9'^Uov,^euil^).  Bol.  Se  dit  des  plantes  dont  les 


raille  constmite  avec  des  pierres 
équarri^s.  Il  y  avait  trois  genre  de  construction  : 
Visodbmvn ,  le  pscudo-isodamon^  et   Vemplecton, 
V.  ces  mot,  au  Complément.  •■         •  0   - 

\\  ISODOnte  ,  adj.»^des  3  „|.  (du  gr.  Icioç,  égal  ; 
\d5oùç,  dôdvTo;>,  detJt).  Zool.  Dont  les  dents  sont 
l^gàtestl  semblables.. — isqooN'pfis,^.  m;  pi.  Fa- 


feulllesM  resisemblenl.  ^,.  .^  ^^  ...^^Jj;^^  :       . 

•  ISCÎPODE,  adj.  def  2  g.  (du  gf.  tooc,  égal, 
iroO;,  iTOÔOi;,  pied).  ZooL  Se  dit  des  animaui 
dont  (ouled  Içs  pattes  sont  égales.  — isopo^eî», 
s.  B\.  pi.  Famille  de  crustacés. 

lS0i>ODlM0RPHE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  .^o^» 
i  semblable;  toO^,  iydÔo<;,  pied;  i^Of^cpr,,  forme,. 
L  Zool.  Qui  ressemble  à^  un  crus  lacé  isopode.  i>»» 
.  dit  moins, bien  iaopodiforine ,  qui  est  hybride. 

^. .      .         '  V   I»0IH)60NE,  adj.^es2g.  (dugr.  looç,  égal; 

^i:/0Ê6RiQiE;  adj,.4les  2  g,  (duV-^«^,  <^gal;  '  xw-fwv,  barbé).  ZooL  Dont  la  barbe  a  la  amm 


il  aux  pnnco»  ut*  ces  imhuciii-iis.  aux  i»ma<j-«^jrl'nv^6»j|w  oplrt^diçiis.  ^^'î^/ji'iy       .  - 

se  raltachéiit  encore  les  Druzesei  les  JTar-  l^^i^W^^  V^k  ,.  aAi^dih^  Of^l^r,  Îto;  ,  égal  ; 

ilfeg^pti  i  <snrilrk  On^di  l  iMissi  J^pS^mlpAique . 
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f)*»,. 


* 


/ 


:ç 


'âl 


V  ijirg^ur,  la  m 

.      ''?W0llAMl*t 

••  "•  diMiiiees'  aux  I 

•■'  nn'^t'tué*  en  I 
;   isOirKilOPI 

*  .ri^'jrrliop»**-  '\ 

;•*    lilt  naliiréjs  d( 
îi^si  i< 

't'^i  flombrt;  (g: 

•  lollc.  on  dit  a 

*  •  iSOTÈl.fc 
l'iOIlME, 

rfMiD'riu.ut   lii 

'  (Irniis^ivils,  I 
'  rii  lit  rt'xcnip 
nuiécie. 
ISOTYPF, 

'■i\]\\\lo  d«*s  et 

•ïSP\H%>l 

^i/Jt-rahlo  de 

*/<ii.it?roud.  1 

SOI»',  or  et  ar 

.    tsp\R4,  n 

.(OU'  de  Mala 

"  ijoiiVc  qup  d<^ 

"il  une  altérai 

Isparettc  d\t 

îirandé  eiicon 

bntlri':  £/ ,  d 
Jf»nné  (i  Jocol 
;-•■  linyaume 
jiiiT  'après  lé! 
Saiil  fut  son 
lomon  le  tro 
«lOréquiMIS»; 
ilix  tribus  se 
roi  défunt,  i 
^!ii  pril  auss 
joi  fut  Jéroh 
royaume  d'Ej 
tenait  i  la   li 
.  ment  pour  C3 
Saimanazar  c 
i^l  dispersa  le 
J.  0.  Les  deu] 
tèe?  fidèles 
royaume  dé 
^onis  d*tsra 


•  \ 


la  fines  qui  ii 
^    "  ISR\ÉLr 

Descendant  d 
les  Israël itéi 
appelés  en  É 
lireiil  di»  ce 
^conduite  de 
promise^qu' 
il  •'sert.  -^ 

<\  Israélite  à 
v;rici>i  pour] 
Jiirisi  avait 
»lc  son  épée.| 

/     ISRAFIL,' 

"lîJ^^nlmans 
lp  jour  du  j] 
issi,  n  . 
^^S  qu'on 
nymphe  Isi 
son  nom. 

ISSACHAl 

t'ne  des  doi 

dain,  enlrel 

'  fanasses,  e 

'*iss\mt' 

faut  sortani 

animal  :  Mi\ 

doT  ^  a  Vii 

ÏSSE,  9. 

C wiiaj;c  sel 
biciionnairi 
awioiird'huj 

»HSE,s. 
*I58É, 
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'^■. 


'*S^ 


i      V 
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fr» 


Al 


V. 
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*  f. 


is» 


Iî»T 


'H 
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MA 


bSl 


!^ 


avaifMil  une  ville  du  mem<;  nom  ,  qu'oji  cuiil^Ui' 
fCu'n^Jcfivou.    '^^  '        ,        '  *       ''• 


^'  ''^ 


•  ISSOIilE,  ii.vpr.  r.  Géogr.  Celle  villp,  siluéei    Ou  trouve  (liljs  les  environ^  luauoo 
au  coiillui'hl  de  l:i  Ciouie  el  de  l'AHi»  r,  coinple  ^  fossil<'S,  "(♦''(»ù  «si  vcuu  le  rioiu  lalin 


m 


ttjgusUî 


'  i-i.-Jir   la  même  dinieniioli  aux  deul  côiés  de      Irois  peuples  de  l'aniniuiié.    Le  proinier^liabi l'ail 

/    1    i7l<'   -*'^''     '  '       fr '"  :  -  ''      .♦  "•*"'*  '3  senque,  qu  on  picsunie  eire  une  p^^rlie- 

:   /  •'IrkonAMlipKf    •'•^-   Dkïl.  Afbre  du   Malabar,^    delai.fiine;  le  si^coud  lidlnUil  la  Sc)lhie  au-delà 

^        IçkV^vV^^^^S^'^^^^^)^  ***"'  i^  maladies  du       derimmam;  b;  iroini»  nie  t  anipail  sur   les  bords 

r  '  V   -^j^  ^,/^/.  ,>♦     --    ''''    «»'  •■  \      '  ^  di*8   l'alus   Meulidi^.    l.es   Issedon»  de  la  sCnque 

!*i|<iHiiiHOi»IB,  ii:^;.  (iJugr.  l7of>j^(«.  è<iui- 
'         lilJrcï  fyr'nl*  t*e  î^i:i  *Kal  ;    po'^^.  »    niouv.mienl 
^     '  ^/j-tiTHKjlitfte^  M^1b,  ScâeneeViel*(fcquilibre,  i.elle 
•ivrfn?e^    |yréreràb'le   i .  loule»  ee^tes.  qui   «oui 
a/iiMëe»  aiJi  HJeliOinarreg^  iW^eux   p  eu   gne 
r'n'Fafiiuiii  louj,oun8  ra*pirulinn  ,  doive».!  éire  re- 
nn-HUtè*  en  fràilçais  par  iiRH.  , 
;   iMUrBHOi'icH-Kf  a4-  <l<*s  2  f-   Qi^»  concerne 
. riV)f rfioj)ie.    v  ^.    /.^     V  f» 

.  .jsô»»>n,  pr.  m.  (^r.  itoce).  Temps  hér.. Un  de§ 
Ii|s  naliir<ys  dé  Priam.  . 

'•  .  i>J)StKMKy '^  f'  Propriélé  du  triangle  isoscèle. 

// f?0?«T>!*IOf*K>"adj.  des  '2  g.  (du  gr.  Ifo;,  égal  ; 

'i^>J^)v',  ejamine).   Bol.    Donl  les  élaniines  sonl 

^<'Vi\  flcimbr»; (gai  au- nombre  des  d  visions  de  la  cof 

•  lollc  on  dil  aussi  H(>«/r;?io/io/}c7a/e. 
*  *  isoTKi.E,  s.  m.  Zool.  Onie  de  crustacees.  | 

iMVn'ME,  s.  f.    Privilège- de«   isolélet     II, ne  ! 
roiifxTin.iil   ni  l'isonomie,   ni  risopulilie^ni  les  j 
(Imits^ivils,  ni  les  droiis  polUiques,  mais  seule- 
'il:  ni  raciupLiQn  de  l'impôl  exifaordiiiairé  de  la 
mchH'ie.  .  *'         .  «è.  -^ 

isoTVPR,  f.m..Uol.    Plante  de  VAmériqwe, 
'aniiiie  des  etnai*oréphale«.>.         . 
•  1SP\II\\  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville^encore  eon^ 
,,    si«Jtral)le  de  la  Per«e,  dans  l'Irak-Adjérni ,  sur  le 

*  '/(ihlt^roud.   KXy.ÔÔO  hab.    labriijues  d'eiolTes  de 
soi*',  or  el  argent.  (Quincaillerie  renonlitièe'. 

.    4SP\R%,  n.  pr.  f.    Uiviniie  îles  ha.bilanls  de  Id 

rôle  de  Malabar.  Peui-Circ  ce  mot,  qui  ne  se. 
'iMUJVcque  d<«ns  les  relalio'rts  des*vbyageurs,/esl- 
.  il  un»'  alléraiion  dq  /.si^-ara.  -Dans  lous  les  cas, 

lapardlc  du  DioliQnnaire  est  une  alléraiion  plus. 

.t:ran(J<*  encore. 
.      .*  is'^AFi. ,  n.  pr.  m.   (de  rhébp,  jr/i'ra ,  conw 

b.i|lre:  Â/ ,  dieuV   Hisl^  et  géogr.  sacr!    Sarnotn 

t|onné  (i  Jqcub,  à  caûic  ^e  sa  liilie  "avec  un  an^e. 

7»-  Hnyavme  d  Israël ,  Elat  formé  par  le  peuplç 


ÎttIov 


I>TlOi»iionF:,  adj.    (\,"- 2  .^.    du  ^r, 
toile;  -fi^hj,  j«'  por'.c'  .  /0'>!.4Jui  yorle  une  e*p*-efl- 
de  ,.lo«le.  —  rviioii.  ;i,w'  -,    s.   m.    pi.    1  ami 'le   dft 
cbauves-souiiv  z,/    :  iraii  écrire  histii>]>h(ire. 

isllil.s,   „'    ',v.  m.  (.eo^rV  (.elle  peuie  ville, 

siluèe  pr^    i.    i  »  iau;:   (b*   linrre,.   a   3,100     ab. 

ComriH'iCf  tb'    v)ir;  d'Iiuile   »i'(  li>;«'  el   de  Kermès. 

dilis  les  environs  brauooup   d'builres, 

ï^u  le  rioiii  lalin  (htrea, 

5,7.">0  bat):  Pairie  du  cardinal  Dufiral.  L'est  l'an-   ;       "  isyuii  ,ii.   pr.  f.   (*éo^r.  Irovinc»' d«*8  èlats 

ci^iix  Sev indu rum.  ..  àiiiru  l»irn« ,    formaul   ur  v  crreli'    du     {louv.    île 

|Si»oiiiKM\l':,  adj    1.    Mylb/Hurnoin  donné  à  ^   in/sit;,   1 80, (ijûQ  bjib.  (Ji'-I.lr.iui.  Aille  priu' i*  ,, 


I 


-> 


V 


l)ian«*^  parce  qu'elle  avait  ui  l<'iiiple  Sir  le  .i  ont 

Issorion ,    dans  la  i.acjiiie>   l'aus.miaii  doiiiia  b' 

mi^ine  nom  k  la   ûriui^iartië  des  Lrelois'.  y^.^  au 
'  Dictionnaire,  issoria.  * 

•  issoijl^^lj.li  ,  n.  fpr.  rti.  Gfogr.  i:eile*viWè  p 
I  M.titiO  bab.  LOiniMiree  de  grains,  de  -^fins, 
I  di'  laines  el  d«*  beslIauîT  P'«,li'i'\»iU'  P*'lier- 
I    lliier  et  du  coiîie  lieu  liai  on.  -^  /  smmun  euldes 

sei   neurs  parliculiers  jusqii  en  M8  7..C.es  Aug]aiii. 

la  possedêreift' 

la  icunil  à  la 

dunum. 


u<- 


de 


4  htrif^ 


ensuilf  hn  I2'i0,  rbilippe-j 
couronue.  l^^eiït  raiicilM  .Y 


!».il«',  L^pu  U''isiria    L'l'^ll  ie  conipr»  ni  aus^i  quel-,, 
<|ur<.*ib's  lie  la  coivde  l'Adnjliijue.-y  nuuiiil  \a- 
p  dCoii    en  >1hOl>,    cr«»a    douze    giaiid*; 
l'euipiie   avec  lilr»'   de  duclw»','    b*  dni  ht 
fui  a»isi-né  au  niai-ecl.al  l.es'.uTes. 
.j    iS!liUl»f)i  ii>,    M.     pr.    .rn       pr.    ict'tr(4pnJlc(>\; 
Géo|;r.  anc.  \illl'd<'  î;i  .M<e«-ir,.forid(^»'  pjr  b'<  Mi- 
l'vSuns,   préside  ICinboiichure  de  ilslei    ou   lia- 


"^Z 


'9 


( 


isiiu.v  ,  n.  pr.  m. 


iud. 


liXidUi- 


;yi.le 


rali>jn  do 


l^stl*:  ,   s.  f.    léod.;^rot^  t/'m//e  ,  .'/omnie 


Mylh? 
Jsu'dra.  \ .  ]»l\iis  loin  ce  iiioUx 
*   •îS'^;iii-Viii:ii.^V.,,plu'i  ba«',  iswADrMrN. 
^     is\v\iu,ls>in.    \)r..isowjr,(.  M^V\.  lu.l.  l/in- 
qi^un    vassal  devait  pavëm-au   Siii^m-ur  loi<a.u't     '  V'Hir<*nco    supreiîii',    rre.iuictf  el    con-ri  valric(». 
quillail  la   dounnal  on  de  ce  dernier.  -r-.O^v  ap  .  |;  lelb*  qu'elle  est  recounuw  par  le  cjsiénie  de  ^rf!^i-' 
l   pelail  de  nièiiie  le  droit  qui  s»>payail  poii^^f*^'    ,   lo'sfi'pliiè  indienne  a|)|M  1»»  le  5'/^//. /j/a  et  ciée  par 
•   soriir  des.n).jrçbaiidises;  .    .       ;  .'    /  ,   ,•  '  •  ■  .   j   PaloinljaK  J.ela  n'a    aucun    rap|wjil   à    liabniâ  , 

j       issis,  n.  pr.m.  jir  Wj,*Mfèy.Géo|:'r.  ànc.  Ville   I   Mchuoii    et    Schiva^    puisque   içc    5}slènje  n'est 
I   de  la  Lilicie,  voisine  de  la  mer,  cej»'l)ye' paf  Mi(  i   piîs  orlhodbie.      \  *     .^ 

victoire  qu'.VIeiàndi^-  r'mporla,' dan^'^ses  envi->y       Isa  \Ht:\iK\.  IK\:\'i-:,  adj  in  s; 

Ij. 


/■ 


fe;. 


Qui;;p;)arlie.Mt 


y. 


< 


roiH,  sur  rarméejde  DarKïs,  •l'an  od3  avant  J.  Cj.  j'  à'Ia  secte  qui  reconnaii   VLuuirn  du  s^sleme  dit 
ei  par  celle  ipi'eKï  lOjÉa'piès  J.' C.  Seplifne  Sevèri**  .  ^e  saiilJnjn  du  ph  li>si>plie  Pctlan.'ljali.    ,         «  , . 
y  rempofia  syr  j'tjscf'niuus M^er  qui  lui  dispu-  *  Il  \'(  isut,  s.  m.  Pbilol.  Nvxièrne  i\o  prcinon- 


'Iw*"-' 


laii  l'empin» 
••  jssv ,  n.  pr.  rrT,  Geogr.  Ce  village  a  1,580 bab. 
,1*1   renleçme   |a  maison   qu'a   lon^lemps    WAmàa 

.Mai guérite  , de  Vfilyî^.   Le  eardinâl  d"  l  leuiy.  est 

iïiori  à  Issu.  I  or  t  cousicull  eu  IIKV2.  •  * 

I^t\KAU,  s..m.:.^.\iicieii  nom  de  rirak-.Vdjérpi, 

proviiice   centrale  de  la  Pei»sc  ,  au  ruihiu   de  ja- 

*quelle  s'éb've'j'a'nçienne  capitale  Ispahan.  —  i)^ 

désigne  enegrC^jujourd-'liiri  par  re  nioJr  -uiie-lToiir- 

gade  i\u}  *e  irouve,^uf  une  pâf^tie  dyWVmplace- 
'  ment  de  l'auli^itue  I  ersepolis,  et  n'est  qu'a  quelip'e 

distance  ues  r^in^s  qu'on  aippelle   TcUU-Minoi., 

ou  le^  quaranU>U)ilior^. 

fHTAMKOLrAJx  ,  ?'.  ny    litre  que   portait   un 
des  principaux  ulliciers.de^ja.nissaires,   le  cIieT ''   d'un  Jute,  failc'après  ♦a-niorl  du  iiol. 
,|>irticulier  de^  flf£/y>m/-t>^/(//7.v.  .  .  • 

^  ISi-AMUOtr,  Geogr.  V.  ST\MB0LL,  au  (^onpi^. 

ISTËli^  n.  pr.  m.,j:4Mmis  lier.  Un  des  lïls  d*i:- 
gjptus,  liaocé  de  la  Daii^mJi' 41i[V|)()dami(^. — <s.  m. 
\oi\\  que  les  Grecs  doimèiciUjiy  Danube.  Il  lor- 
màit  la  frontière  &epleiUrionàlK  de  l'emiiire/ ro- 
main: Les  Scytbes  l'adoraient  comme -une  divi- 
nité.  .■  •  ^V  ■      -,^      .  - 

lSTÉVO!\K,  dtlj.  et  8,   Géogc,  anfc.  Nom  ,4'une 
grande  famUle  germaine  qui  liahilail  sur  les  bords  j       ITAiJAîllSEl'ii ,    s. 
^du  Kbin.   On  dit  aussi  Isttvoniot^  ç\u\  se, trouve'  .   parlant  racpcnl  ilalicr 
au  Dictionnaire.  .'. 

-•  ISTHME^  s.  rfk.  Géogr.  anc»  Les> Grecs  disaient 
absolument  Yisthjne^  quand  ils  parlaient  de 
.l'isthme  de  Corinlbe  qui  allachaille  Péloponésë 
àâ*At|iquî.  Depuis  que,  la  Grèce  était 'devenue 
prbnnce^romaine,  plusieurs  empereurs  avaient 
tenté  sans  succès  de  couper  Pisibme.  De  là  était 
venu  le  proverbe  :  ibihmurn  'scindere^  toup-^t 
l'isthme,  pour  désigner  fine  chose  impossible.  — 
Les  anciens  donnaient  qiiek^ucfois  le>nom  d'istJtme 
Cimbriqj^  à  la  Gbersonèse  cimbriquc  ou  Jutland. 
—  Département  de  (Isthme^  en  Amérique,  dé- 
parlement de  la  république  de  la  Xouvelle-Qre- 


jîiiT 'après  lés  juges',^Ter9  l'an  408O  av.  J.  < 
Saul  fui  son  preripief  roi  »~  DavijJ  le  second  ,jS«^ 
lomon  le  troisième  pt  dernier.  Ce  royaume  n'a 
«Hlré  que'  1 1 3ans.  Après  h»  mort  de  Salonion  (t>6'2\ 
ilix  tribus  se  révoltèrent  pontre  Roboaiii ,  lils  du 
roi  défunt,  el  foimècpnt.  un  nouveau  royaume 
idni  prit  aussi  le  nom  ûiisraêl  ek  dont  le  premier 
roi  ha  Jéroboam.  L'Kcriture  Pappelle  souveni 
royaume  d* Éfjjitrium^  parce  xjue  Jéroboam  appar- 
tenait iU  tribulTe  ce  nom.  11  put.  fuçcess^ve-- 
menl  pour  capitale  Sicftefni ,  Thêrsa  e/t  Samarie. 
Salmanazar  cqnquiÙacop^liéeL,  renretsa  le  trône 
^l  dispersa  les  habitîntidans  l'Assyrie  en  7fiJay. 
J.  C.  Les  deux  tribus  de  Juda  et  de  HefijaWin,  res- 
tée? fidèles  au  fils  de  Saiomon,  formèrent  le 
royaume  de  Juda.  V.  juoa  ,  au  Complément.  -^ 
^ot^tsd" Israël  ou  d'Éphraiin^  chaîne  de  mon- 
Jagnes  qui  'traverse  la  Judec. 

•iSR\ÉLiTE,adj.  et  s.  des  î  g,    HîsG  sacr. . 
Descendant  de  Jacot),  memi)re.du  peuple  d^israël 
les  Israélitest  originaires  delà  lei:re  de  Chanaan,   ' 
appelés  en  Egypte  par  Joseph,  fiU  de  Jacob,  sor- 
lireiii  di»  ce  pays  au  xvii'  siècle  ay.  J.  0.,  sous  la 
conduite  de  Moïse,  et  ne  s'établirent  dans* la  terre 
promise'qu'apré;»  avoir  erré  quarante  ans  dans  le 
ilefîerl.  -i-  xe,8    *     scellions  donnaient  le  H6m 
d  Israélite. à  une  8or4£  de  massue  dont  ils  se  ser- 
v.'^ioni  pour  arme  onensive,   parce  quA^Jésus- 
J  lirisi  avait  défendu  à  saint  Pierre  de  faire  usage 
'le  son  épée.  ^ .      ,    • 

LSRAFiL,  ni  pr.  m.  Uelig.  roàhom.  Selon  les  nade.« 90,000  hab.  (h.-lr  Panama.  Clïmal  mal- 
nj'!«^nlman8,Tange  qui  doit  soQoer  la  trompeile  |  sain.- Sol  f^tile.-^Z^/iîni^c/cPfl/iaîWûf.V.  panama, 
if*  jour  du  jugement  derniei';       .    '  '  î  au  Compléraîent.  ,, 

ISTHMiAQt'fi ,  adj.^desSg.  Ant.  V  '  ptus  loin 
le  mot  ismaiçM.       •  .  "  /* 

ISTHMIÉ ,  ËÉ ,  •^'a(U .  ZooK.   Se  dit  de$  insectes- 
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ïssi,  n.pr.  r.  Géogr.  anc.  Villcde  l'Ile  de  Us-' 
»^S  qu'on  appela  d'abord  Himère.  Ce  fut  la 
njrnphc  Usé,  fllle  de  Macarée,  qui  lui  donna 
5oa  nom:     »  .,  V  v  '  -  «  :     . 

'>^SA(;HAR,u.pr:  m.  (pr.  t2aA«r).  Géogr.  sacr, 
tne  des  douie  trilnis  d'Israël ,  à  l'ouest  du  Jour- 
aa»n ,  entre  celle  de  Zabulon  et  U  demi-tribu  de 
Glanasses,  en  deli  ^  fleuve.  ;.  ;,  :,     s. 

DiS\!iT,  ASTE,  8.,m.  BUs.  Fîgure  d'un  en- 
>ai»i  sortant  jusqu'à  raî-c6rps  de  If  gueule  fl'uo 
a^'mal  :  Milan  porU  une  bisse  d'azur  couronnée 
^'^^  aCiii^aHtde  gueuUs.  •  ., 

^Sî*K,  S.  f.  Anc   mar.   Se  disait  d'un  câble  ou 
c  ningc  servant  à  bisscr'les  vergues.   On  lit  au 
icjonnaire  Usas  aiissous  ;  tous  ces  mots  sonl 
ai'iourd'bui  hors  d'iisape ,  et  l'on  dit  drisse.    " 

psE,s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  hémiptères. 

.  |S8« ,  n.  pr.  f.  V.,  pFus  haut,  le  mot  issa. 
-   »*S|ij>OWj  adj.  et  s.  w,  G*0|r,  npc»  ^'oi^jje 


dont  le  corps  offre  un  êtranglementi  .^ont  le 
corps  est  divisé  en  deux  pairtiês  jfbintés  ensemble 
par  un  petit  filet  irès-dél4e.       .      /  r 

*  I;iiTHMlE^  »  IER(!IE,  adj.  Céogr.  Qui  a  rap- 
port à  un  isthme. —  Ant.  gr.  Lesj>tix  isihmiens 
de  Gonnthc  fureni  institués  suivant  les  uns  par 
Tljésée  en  rbonneur  de  Neptuner  et  suivant  les 
autre?  par  Sisyphe  en  l'honneur  de  Mélicerte^ — 
Isthmiennes,  s.  f.  pi.  Nom  donné  aux  mies  de 
rindare,  qui  renfermaient  les  louanges  dès  va,in- 
queurs  aux  jeux  islbmicns.  On  dit  aussi  ^5M7rt/^i<e 
et  isfkmiaque. 

ISTIIHIQUE.  Anl.  V.  le  mot  précédent,    ' 
ISTHMOGAnPte,  adj.  des  2  g.  (dû    gri  l76;xàç, 
isthme;  xa-.Tri;,'  fruit).  Bol.  Se  dit  des  fruits- qui 
,^  legr  {ortiS  moyonné  pOrenl^  un  rétréci ss^emen t. 


\- 


cia'lion  du  grec,  suivant  lequel  '.u  pr(;noiice  le  Tj 
comme  uii  i,   ce  qui  fait  qu'on  a^tpelle   k  r,  uiï 
//(/.   .Au  -t^vnp^    *1^'    PlutaKiue,    on     pron(;nÇ;4it  .- 
d«'   la  niènV    niani«-rc   t,    ei ,    t,  ,    et  (|U('|,ji:cioii 

.  01.  La'*pr'<-ave  en  est  dans  le«  nijimi<.i'iii!i  dr?  pie-  . 
piiers   s^(Vles  de    l'ère  vulf^aire.  "i.^^  ^rec^    ni)- 
deriies  ont    ("-onserve  celle  proiioiîciation  conîfo 
laquelle   F.rn^uj'*    sVst    forlemeiU 'eieve.  Dans  jcr      •- 
cours  publies  quj  oiit  lieu   au  collège  deiranoe 
et  à  "la   SOrboiVne,   1   Par.isV^*^î    «"^  repris  dep.iii 
pju-i'urs  années  la  méthode  de  \'it(i<i\m^.''^^~- 
irvciSTl.,  s.  m.>  Partisan  d(:  ri'inri';nie.  •  , 
*  ITA  EST,  S.    m.    Mots   fatin^   (jui   «îignilî»  nt 

■^cV.s/  <y/7<5/,' qu'on  mettait  aq  ,bas  »ie  l'exj»  «  Ijiiji.i 

f|:n  itvail   . 
^   retemrla  minute,  afin  de  ceriitîei;,  <];:;•   i'expeJi-  .,^ 
,' 'd'il ion  était   exactemeirl    ConroruH;  à    l'o'  Luial  : 
'   Ml'ttve  son  iia  est  ;  un  if  a  est.         .     '• 
{     .  '^  lT\IJl\lSEKiV,  a.  Donner  une  ternii 
I   italienne,   une   forme  ilalienne  :   UiITtinisvr 

jwm  propre.  It  ne  (,iut  pds  (mp  itali.iniscr 
Vcilatif  français.  —   v.    n.    A(TeC'LerJ.^les   ni.i 
ital4(  nues.   Il  est  peu  usité' dans  cei\e  <U 
acception.  .^^ 

m'.   Celui  -jtjiji    .'«^T de   en 
icn  ou  qui   cherclu^  .!p«  I^)iî! 
nure^  italiennes.   On  a  dit  aussi  //,//*<;.,,>(//,*: 
mais  ces  deux  mots  son,t  fort  peu  usiié^ 

tTALICA  ,  n.   pr.    f.  Géogr.-  anc.    \ 
Rjèlique,  sur  le  Bétis  oi^  Gffidalquitvir,  .i  [\.\ 
sbr  r- m  placement  de  t^éville,  à  2*k!' 
Qioderne.  l  alrie  de  Trajan,  d'Adriei) 
dose.  (:'esi  auj.  un  village  de  T  à  80^'  Ir  ♦ 
Séntipona. 

'  *  ITMJE,  n.  pr.   f.' Géogr.   Longue  presqu'île 
d'Kur.ope,  entre   la   ^fêditer^anée,  l'Adi  i.;liqi::-  ef 
la  mer  Ionienne,  bornée  au  N.-O.  par  ii  r  Alpes, 
traversée  dans   sa   longueur   par" la   clusine    des  '  .' 
Apennins }  contrée   rcmarquabîe  par   la  MucVur 
de"^n  climal,  Ja  beaut-é  de'ses. campai: neV,  la Jct-     '   i 
tililé  de  son  sot;   ses- monumeflts  tant   ancldis  ,:f 
i:  que  m»'K*crne8;  ses  fabriques  de  glaces,  fane  née. ^  ,,    ' 

soie,  ouvrages  de  ^vaille,  etc.  5  VO  kil.  de  lAiig  sur 
1   une  largeur  moyenne  de  180.  21  mi^lionJ  dliab. 
Rome^  ISaples^  Milan^   Florence ^  rtnisCy  tk'nrs^ 
J^uriUf    etc.,    sont   ses    villes    principa  es.    tlje      " 
I  comprend  auj.  treize   États  politiques':  Ir   roy. 
,j  di.  SdTdàigney  V Italie  suisse  oii  ^Tessin^  te  roy.'  <  "^ 
;  Loiuhar  do 'Vénitien^    la  principauté  de  yinnco^ 
I  \le  grarrd-duchc    de  Toscane,  le«  riuchés  de  Luc- 
I  queSf  de   Parme  y  do   Modène^  la   république  de 
Saint^Marin  f    l'État   de^  l'É(/fjM'  f   le   rov.   des 
:   DeuX'Siciles,'  Vltnfie  fpinr/isi'  tiu    la  Cotse, 
VJtalie    anybjisii    ou    Malte.    ---- 'L'Italie    portai         . 
d'abDrd  les  noms  d'fïùiotrié,  âf'\Sntin:^nii',  dV///-- 
!ioi:i&  et    (îe    Tijrriiaite.    Des  coîr.uies  gantoises 
,   peuplèrent  l'a  partie  septentrioniil.v;  des  colonies 
de  Pélasgvs,  de  S  rules  et  d'Arc.hlirns  peuplèrent 
la  parlii'  mèri.iionule.  Le  ceniro  r  sia  au  p.>iivoic 
des  peuples  réputés  aborigènes,   qui  <;e  mêlèrent 
1  aux  Troyens  copdujts  par.Knee.  Cela  forma  la        " 
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i»urriUre  1 1  la  i.lrttmi'Atfo^'  aw  S.  KII'î  élsit  di- 
vi-rn  11^  U.I10  infini  le  tl<;  ^jilîl^  i:iaN  qu<'  Us  Ku- 
iii.Jiu.*  isulijiifiuènMil  !su(*frs«ivrnnMU.^  Aiipuslc  la 
<i^vl*a^^*u  oiizejiPivimN'S  :  {lajil^  l'i  (ifl*fn(\  *Li- 
lt>nU\  f'nn  lie ,  Éfnirif\  Vulirir^  S'ihinh'f  tefi" 
tium^  S(itftf{it{fn  t  JiiMité,  P^uvitie  vV  Lucanie ^ 
aui«HH'ik's  lijjjii  iÉjoiJia  1<'|  ilfs  d'Italie^  les 
^ilftf^'a/vU'^t  piri.uil  II' ln»mbrt*  û  "il  pioviiiCcs  à 
«lix-»»!',^!!.  >.uis  Manifti'''n,  qui  rcskJait  i  M  laii  en 
'iS6,  I  llaiie  a'éUji  tli4»s. cqu'e^fi  çiivq  proviiicrs  j 
$i)44S  >,oi)SWiUiii,  t  lie  fut  parlaîie»'  (mi  irnif  dio- 
r«'sj*<*.  A  la  (li'sir'nclion  (\v  IN'nipire  (l'oroitient,  en 
470,  odoaciv,  roi  il.s 'llérulc*,  fil  Ue  rii;»lit*  uri 
rif'jutu'no.  ^Mif'lqm'S  ^rinei'S  plu»*  l.»rtl,  TlieodiWJc, 
r<u«trg  o^liono'ihs,.  foihid  le  royaume  yofhique 
ùldnic,  AU;  milieu  ilu  vr  «ir^H*,  l'efiiiuquc  iNar- 
U-\  deliui^il  la  monarchie  <1«  $  Colli«,  el  rilalie  - 
lui  cr.j^-ée  e»  dtnht'  vi\  favrur  du- vainqueur.  Les 
P'ri»f;r4s  des  1  oiiilfard'^  r.iiJ«î/*Ftiil  de  nouveaux 
ehangiineuls':  *jr  diiebe  re.iujl  i\v\mi  csarchat ; 
U's  Li.nibar.i*,  ci.Milimjaiil  leurs  conqu^les,  f^'em- 
p.îrèieul  de  I  e\arelfa\  vi  lonMèr»'nl  en  75*2  un, 
r<»)aunie-  «|ii«*  cliaileniapnt' délruistl  a»4  boul  d»* 
.Vn»|;i-dj;ux  an«  L'U^c  d<vini  alor«»  iin -;y>y(7i/;)ie 
qiiti  (Jiail«''NKÉpne  annexa  à  r4*mpirp  d'OccidenL,. 
ei  ).•  iili^'^de  roi  des  fioinaiiix  s'allacha  à  la^pos- 
;.  «ii)n  de  l'i'm[)ire  d'occiienl  (m  d'Allemagne.  A* 
h  fin  (ii4  IX'  sièele,  celle  conlièe  ge  divi^sa  conrme 
aiilr(t«*»i'i»  eiiliie  olu^ieurs 
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unes  de  s.s  villes  loi  mêreni ,  au  xii'  siiécle ,  des*'i  l-om  auïTFsipniliealion. 
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rrpubli/iiœs^  itulknnts  iiiilépeudanle?.  Tn  1:>30, 
'  (.hail(*-(^>uini  rep!a';a  f'Ilâlie  sous  ^  dépendance. 
Fa  l7'Jtf^  elk-  lui  Iransrôrrae^  en  républiques 
lonihhr^c\àspnil(ine^  romaine^  cisalpine^  elc.  \.i\ 
180"),  (re«»  épiihlîqiic?  fornièrrnl  ti?'  nouveau  un 
royàiiiiif  iiép<'ndanl  Qc^l'e^npire  français,  ei  (livi<é, 
d'ai)ord  en  vinpt-(fn;rtre,  puis  oh  vingl-neuf  dé- 
j^ar  icnienls,  i.e  royaume  de%\aples  n*sta  indepen- 
danl.  I •  n  l&lV,  iotile  la' hauie  llalie  fut.ann<?xée 
•-  à  r<'fnpir«»  d'Aulricbc,  sous  le  lilre  de  roijatime 
Lohjbrirdo-rciiitien.  Là  division  Revint  colle .L|ue 
l'on  a  vue  plus  hauh  ,  *  . 
1-  •  lf\i  li:\,  4KN>E,  adj.  el  s.  Cépgr.  Habitant 
de  Vltali(V — y.ui  epparli,en!l  à  l'Ilalie,  à  ses  liabi- 
lanU.-r-  l.ing.  XSUnitùn  ou  l,a  btngve  italienne^ 
lan^rue  que   parlent  aùjourd'hurles  babilants  de 
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"c>>mpr*'n(l  un  granJ   nombre  de  dialectes' dotrl  lus 

prinoipauï'soril  :  Lu  h-'i.can,  Ig^romajn,  le  vénitien, 

le  boîônari* ,  le  mil  nais,   k    piêmonlais^  elr.   Le 

toscan  piif'esl  la  lani;uede.s  sav'anis  et  des  bons 

écrivains^  Ouaril  à  raccent,  tl  parait  que  le  meil- 

,^jeur  t'St  celui  de  i^omé  ,'  s'il    faut  s*en   tenir  au 

,  pi(H«Tbë  :    Lhuftfo  toscnua  in  bpcca  romnmi.  —•'. 

Quand  on  *paiU'  absolument  des  rcpubliqhes  Jt<i^ 

.//>///? ''^V  il'- s'ap il  lie  celles  qui  se.  lormèrenl   au 

xir  siècle  dans  la  haute  I  al ie ,  iTm^ïre  ,  Milan  ^ 

Pitrme  ,  'Elorenre ,  Pise ,  etc.   — •/  La  république 

ilfflienue   8*ent«'nd    de    lîi  ,  républicpiei  cjsalpiu'e, 

'ipii  i)rit  £i:e  nom  en  1800,    lorsqu'elle  se  donna 

pour  Chef  llonapart^.  - — IWir  ilel  itiiliénue^^  orl 

ci\iQA\d  Vile  d'Elbe  y  [a  Corse  ^   là  Sardàifjne ,  la 

Siiilc,  Malte,  elc.        ) 

^  iTVLioi't,  adj.  des  2  g.  PhVo^.  >École  Ha- 
lique,  école  de  philo'^opbie-  fondée  par  PythagtJfe 
•A  la.  fin  dû  vi"  sJècle  avant   J.  C,  à  Cfoloiic,  à' 
Sjbaris  et  a  Mélaponie,  villes  de  la(:.rande-Créce, 
c'esl-à-dire    dé    rilalic^    méridionale.    Le    grand 
princi|K'  de  Pylhagore  Vst  l'unité  absolue,  d'où, 
;  à   l'aide  des   nombres,   îl  ^.tire   les  raisons    des 
V choses.  L'école  ilalique  a  pt-odutt  l'idéalisme,  el, 
6e  (pii  est  remarquable,  elle  aboutit  à  une  sorte 
d'organisation  sociale  en  communauté  qui  éveilla 
la  jAlousie, des;  tyrans  et  fit  susciter  à  iMétaponle 
u»c  émeute  dans  laquelle  on  croit  que  Pyihagore 
péril.    Il  soutenait   aussi  la  niétempsycose.   —  ' 
Philol.    .'fiifiehne  version  italique  se  dii  de  la 
version  laline  "des  Ëcrilurc^,  ayant  la  correclion 
de  saint  Jéiômc. -^  llisi.  rom'.  Guerre  ititlique^- 
guen-ç  fiiarsique  o\x  gtterre  ^ociale^   guerre  que 
plu<^ieurs  peuples  de  l'Italie,   liguas    ensemble, 
firent  aux  llomains  eh  91  av.  J.  Ij,  Jls  préten- 
daient forcer  les"  Korhains  à  leur  accorder  le  droîl- 
de  cité  i   (.elle    guerre  dura   trois  ^ns;    battus 
constamment  par  les  llomalns,  ils  Oemandérenl 
la'  paix  et  obtinrent  alors  des  droits.   —  Droit 
italique^  drqiil  qui  fut  aGcord&  après  la  guerre 
à  tous  les  pr'iijiles  de   la  Gaule  cisalpine.: —  On- 
appi'lle  ècritiirc  italique  Técrilurc  courante  des 
rnciens  lioimiins.  <;'esl  encore  relie  donl  on  se 
sert  dans  la  chancellerie  romaine  pour  IVxpédi- 
lion  djiîs  brefs  et  des  bulles  qui  émanent  du  sou- . 
verain  pontife. 
IT^I.Or«0THiQtE ,  adj.  dei  i  %.  Phltol.  Sur- 


nom de  réerllUro  ilalrque,  altérée  pir  les  Gt>th« 
au  >'■  ?i4rle,  et  de  laquelle  cei  peuples  se  Sw- 
yirent  iiendaiit  le  temps  de  kur  domination.  ' 

HALIS,  n.   pr.  m,  pr^.  tfatucv.   Jempi  hér. 
nu,  selon  llypin,  de  Telégoilus  el  dff  Icoelopê; 
il  fut  roi  d( 
son  nom.  à  I 

epoii«a  Klectre  on  Leucanie,  de  laquelle  il  eut  un 
lils  nommé  Bomu<v  et  une  tille  nommée  Homa, 
(|ui  fonda  la  ville  de  home,  el.  à  laqtielN*  on  rendit 
api  es  sa  mort  hs  donneurs  divi*»*.  L'histoire  de 
l.omuliis  et^nénius  ï^'est  pas  mieux  prouvée  que 
celle  dJialuSf  de  KOmus  ot  Homa 

iTCHtCDr,  S",  m.  Kelat.  titre  qui  se  domina  il 
au'chef  du  eh'rgé  régulier  de  rAbyssiiiifr,. 

rj<  li-ii(;iiLA!«,  ».  n>.  (en  lurc.,  serviteur  de 
r/;//pr/e»/r.  ^om  générique  qu)  se  donnt»  en  ïui- 
quie  à  eertains  ofRders  du.'^p  «lais  bu  sérail,  fila- 
chés  les  un«*  à  la  <4iambre  du  trésor,  les  autres  à 
celle  de  l'offle.  Ce  sont  les  offlciers  que  par  al- 
tération de  leur  noni  on  ajtpelle  comniunémenl 
îcofjlanjsi.       ^   :  ,  .'■  .        •         *      :■,     •  ' 

'  lrÉ%,  s.  l.  noL*^'cïm  de  deux  arbrisseaupx  d'A- 
mériqiie^  famille  des  rhodoiacees  :  %'itea  de  ta 
Curntin(\i*i  Vité-ti  de  la  firginle.     ii    %  -"'^ 

iTLGi'i:  ou  iri(;i'R,  ê.  f.  Nom  que  d'anciennes 
TClaOfons- de  voyagfr'donnenl  à  la  femme  légitime 
du  souverain  de  l'A'  ys.sinie,  que  ce^  qiémes- re- 
lations, appellent  gr|nd  négus.  <:e  pourrait  biVn 
^Ire  une  corruption  d.u  moi  itckégue^  (jui  a  une 


lTén\TO,  s.  m.  (du  \iài.  iterare,  redoubler). 
Dans'  Tanc.  pra»,,  sommation.de  payer,  faite  pour 
la  secofade  fois,  qu'on  avait  obtenue  pour  lei  dé- 
pens, et  prononçant  la  c(<ntrainie  par  corps  lors-, 
que  le  montant  excédait  tîOU-  francs.. 

iTERiwr.A,  adj.  f:  i^dli  lat.  »/<^-,  chemin;  (/w- 
rcr^/cottduhre).  Myth.  Èpilhéte  donnée^  Juoën, 
et  signifiant  qui  dirige  sur  lechemin  de  la  vie. 

'JuiioN  Jterducaxéiali  invoquera  la  naissance  d'un 
fnfant;  elle  rétail  encore^  à  rt|||fcasiOn  d'un  ma- 
riage, pour  qu'elleprolegeûl  la  fiancée- et  qu'elle 

^  l'empéchût  de  s'égar?r  dans  1^  roule  nouvelie  qui* 
s'ouvrait  sur  ses*pas.  Dans  ce.dernier  cas,  On  di- 

/^it  aussi  7)Kerrf;/ca.  •.     '        *  ■<  .- 


•  iTpu.lEi.,  s.  m.  Hist.  relig^  Nonfj  de  cçr- 
tains  èectalré's  qui  se  montrér^nl  en  Rspag'ne  sut 

riiatie,' ei  qin  psi  dérivéf»  d>*  là  romatia  r>isti<i'a.  J  latin  du  iv''  siècle.  Ils  avaient  pour. chef  Ithaçe, 
Elleesi  (loueé,   barnî(^iié.use  él  souple.  L'italien  .^  .évéque  de  Sossibe.  Saint*  Marlin  refusa  âe  com- 
muniquer, avec  \p$ftftaciens,  qui  avaient  pour- 
suivravec  acharnemeri'l  la  condamnation  de  Pflé*- 
cillien  et  de  ses  discipl  s.  /       /;    .^  *  ,  "• 

ITIIOWATK,  adj.  el  s.  des  2  g.  Céogr.  znc.  Qui 
est  de  la  ville  d'Idiome.,  —  Myth,.  Sunipiyi  de  Ju- 
piter et  de  Minerve.'^-que  l'on  adorafl  à  Ithome, 
tant  en  .Messériie  que  dans  la  PiiUitolidç.  On  dit 
aus!>r  Ithoinèeny  .^w/zé».  C'est ;îi*tort' qu'au  Diction- n 
naircrbn  a  fait  deux  articles  différents  ùtithoV 
maie  vi  il hom été; i*  cvXié  dernière  forme  est 
yiciouse.  '  \  ^  - 

ITHOMK,  n.  pîr.  r."  Myth.  Nymphe  qui,  î^ycc 
sa  sa*ûr  Néda,  éleva  pcndaiU' quelque  temps  Jur 
piler  sur  le  monf  Ithnme. —  Gébgr.  anc.  Forte'- 
resse  bâiie  sur  le' sommet  de  celle  montagne.  Les 
5le8sehiens  la  défend iriujt  courageusement  dans 
leurs  guerres  contre  les  Lacédémoniens.  La  mon- 
tagne s'appelle  aujou**d'hui  /Cnlcano.-^îtkome 
^lail  aussi  le  nom  d'une  ville  de  U.f»hthioiide.    ^ 

iTiios,  s.  m.  (pr.  i7de?)  (du  gr.  fjOo;,  mœurs, 
par  it^cisme  pron.  l6o(;\  La  dernière  partie  der 
sermons  des  Pères,  celle  qui  contenait  la  moralité. 
Il  se  disait  pour  moralité,  par  opposition  à  pa- 
thosy  qui  signifie  afWction,  rhouycment  oratoire, 
itqîSo;;  les  mœurs  T)raloires  el  le  pathétisme -sont 
en  effet  les  deux  graiVîles  sources  de  Péioqueoee. 
Molière  a  d'il  dans  ses  Femmes  savantes  :  On  voit 
partout  chez  vous  Vilhos  et  le  pathos;  il  n'est  pas 
nécessaire  d'ajouter  |[|ue  Molière  a. placé  ces  mots 
dans  la  bouche  d'un  pédant.  . 

iTHPAHiL,  8.  m.  En  gramm*.  chaldéenne., 
Pune  des  six  formes  du  verbe.  Vithpahal  eil  \a 
forme  passive  du  pflAe/.         .      .  .  - 

rrHYCÈRE.  s.  m.  (du  gr.  tK><; , .  droU  j 
xéf^QK;,  corne).  Zooi.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères qui  ont  les  antennes  toutes  droites.. . 

ithycéride,  adj.  des  î  g.  Zool.  Qui  ressem- 
ble à  une  ilhycère.  —  ithycérides,  *.  m.  pi.  Fa- 
mille d'insectes,  coléoptères.  - 

•  ITHYPHALLE,  n.  pr^.  (du  gr.tO'jç,  droit; 
ça)cX^;,  phallus,.elrhblèmfe  de  la  force  produc- 

tivo  de  la  nature'.  Myth.   Surnom  de  Priape 

Amuiette  en  forme  de  phallus  que  l'on  portait  au 
cou.  —  Ant.  gr.  Hommes  qu'on  faisait  fleurer 
dans  les  bacchanaes,  vêtus  en  satyres  ou  en 
fa-uncs,  et  porlaul  un  phallufi  de  cuir  gu  de  bois 
ailaché  à  U  ceinture.  Cet  article  compléta  et  doit 


remplacer  les  mots  ithyphaile  et  iihypKnllui^^    - 
Dictionnaire.  ,. 

illi^Pli\Ll  UHE,  adj.  el  I.  m. im.  sTdi^aii 

chezjei   (Ureci    de   cx^ftaint   vert  composes  en 

i'bi)nneur  de  llacchus;  ils^r.oulaient  sur  des  su^ 

s  m  notrieus  ou  "Siciliens,, el  dunna4)jelt  licencieux,  el  se  forma ieiU  dé  iroii  dariUc' 

llalie.  Suivant  (juelques  écrivains,  il     'ou  décrois  trochées  et  d'un  Umbei.  C'esi  par  er- 

'    ' "    "      '  reur  que  It  Dictionnaire,   aprèh  tvoir  ecni  û/^,. 

phalle y  éCTiiity phallique f,ityphdiihphores.  ^ 

nifVPIIALLOPHOlik,  adi.  el  ».  hnx,  gr.  (>|Û^ 
qui  porle  l'ithyphalle.v.,  auCpmplemcni,  fual^^ 
Loi'nouK  ,  qui  se  disafl  seul  ç&tz  les  aueiem. 

lT«yVMïl.LE  ,«adj.  des  !iî  g.  ^du  gr.  16'J;,  droh- 
«fjXXov,  feuille;,  rfiqt.-  Se  dit. des  plantes, qui  oqI 
les  feuillffl  longues,  roides  et  droi^teii 
.  iTlHiSA,  s.  m.  rhilol.  Mol  ^aiisrrit  par  lequel 
on  désigne  les  grands  poéme«  in,di|^ns,  les  grandes 
tr^^ditions  semi-tiisioriquei  el  limè^religieuses.  < 
C'est  à  peu  près  l'équivalent  d'épopée.  U  m  dit 
surtout  par  excellence  du  Muhabharata  ou  grande 
guerre,  el  du  /{fimai/ana,  histoire  dés  eiploin 
de  liama.  ,      .  ,         ' 

'  ITIIIH,  m  pr.  m.  (pr.  itiome),  Géogr  anc. 
Promontoire  des  (iaules,  «ujç^^fF'déiroit^  daii<  h» 
I  a)  s  des  Morios.  Ce^romionloiteLqui  aujyurd  hui 
porte  le  nom'deiiria-AVia,  e|li  quelques  kd. 
au-dciét  ut  de  calais.  i  s!"  v. 

I T I  ts- PORJ i  S ,  n .  pr .-  m .  {w^itiuce  portucti 
Céogr.  «ne.  porl  de  mer  de  la«econde  lulpquf, 
au  pays  des  Morips.  i)u  croit/ ajwea-gi'néralenieiii 
que  c'est  Calaig.  Ce  fut  là' que  Jules  césar  s  m- 
barqua  lorsqu'il  alla  dans  la  Crande7i;reiagoe.. 
Quelques  manuscrits  porle.nt  Itvius^Porths. 

ITUMBOI*,  i.  fu.lU^t.  Espèce  de  violelte'd'Amé- 
rique.         -         ^    '  ;  '.  -    " 

ITO*VE',  p.  pr.  f.  Temps  hér.  Lille  de  Lyrliiis 
et  femme  de  Minos.  KHe  eut  de  lui  un  tils  n^tminè 
'  Lvca^tes.  ^^ — ^  Céogr.   /»dc.  Ville  de  laThcs^iie, 
entre  Phérés  et  Larisse.        '         .§.  .. 

lTO!>llE.^iîE,  adj.  f.  Myrtî.  Surnom  donné  à 
Minerve!^  qui  av«ail  un  temple  à  Itone.  ce  fiu' 
d'ans  ce  temple  que  Pyrrhus  suspendit  les  Ik)ii- 
cliers  des  Caulois  qu'il  avait  tués  de  sa  main,  les 
habitants  de  Coronèc.,  en  Uèoiie,  adoraient  pa-  . 
,reillemenl'  |a  Mihtrve  itonifAnéiii-  lui  avaieul 
ci>p8acré.  <un'  temple ,  qu't  4e  ;  part  geait  avec  ^ 
"pïutus..   y..     ;.       '■..,     -  ^x';i'U  n'   \  '  •  "■    ' 

•  irâlius,^  n,  pr.  m,  Te^  fis  ^hér. ,  Fils  d'Anj- 
pfiiclyon  el  pét,lt-fij8  de  Deucaljon  ;  rténalippe  lui 
donna  un  lïls  ^oii\mè  Déotuf ,  qui  fonda  la  ville 

d'rtoneV.-  ,"    •  V'  .  '  ,    *'  '."'•  •       \     :■  .■\        c 

JTOU,  adv.  W'jeuï  mbl  qui  signifie  a^^lsi ,  de   - 
'  méfne,  et  qui  se  dit  encore  dansplusieU^s  patois 
frovinciaux  :  f^ous  pjtrtéz?  ei  moi  itoit.  .Molière 
s'en  ^st  servi   en  faisant  par^erv  un  pajïan  .'Et 
moi  je  batifole  itou,      .  ^-  :  l  '.  . 

ITTAPH%L,  S.  m.  Çràroyn.  chald/AOîn  d'unT^ 
de«f  six  formes  du  verbe  chaldaïquej  c'ièi|  la iojmti 
passive  de  flFpAf/.  .._-j       :f 

ITURÏA,  n,  pr.  m.  Géogr.  and.  Golfe  de  |a  mer- 
d'Ilifcernie,  sur  l^i.côlé  occWèntale  de  >a  Bre- 
tagne. Aujourd'hui  ,7e  Sb/i/>fl|f.      I     i  ^- .      .. 

m]RÉE,n.  pr  f.  Géogr.  anc.  Contrée  delà 
Syrie^,  au  K.  de  laPalesline.  /    ^' 

'ITIIRÉE!!,  Eit^E,  adj.  tlabilanl  de  VllVce^^   / 
^Qui  apparlienjl  à  celle  contrée  ou  à  ses  habitants. 

ITYMJ8,  n.  pr.  m.;(pr.  î7«7wce).  Temps  Itér. 
Fils  de  Zétus ,  roi  de  Thèbes ,  el  d'Aédon ,  fille  do 
Pandercé;  sa  mère  le  tua.  Ce  fut,  suivant  les 
uns,  dans  un  accès  de^ureur  ;  suivant  les  autres, ^^ 
par  l'effet  4*une  ençeur  ;  elle  croyait  tuer  le  plus 
jeune  fils  de  sa  soe/ur  Niobé. 

ITYMONÉE ,  n.  pr.  m.  Mylh.  Fils  d'Uypérochus, 
tué  par^Neslor.  —  Géant  de  la  Uétique,  tué  par 
Pollux.  —  Chef  des  Doliens ,  tué  par  l'Argonaute 
Méléa^re.  ■•'  ■■'♦î»î:^-''..i' "."';'••'■' .:;  •!*!  . 

•  ITYPHALLIQUE  ,     ITYPHAIXOlflORE.      V. 

ITRTPIlALLfQOi  ,  fTHYPlALLOPUORE  ,    au  Compl. 

iVGAtâil)  n.  p^.  m.  V«  YUCATAH,  au  coropiô- 

menl..  ,    j  '  ';'  ''••  ■•'•'  .  ■'•■.■■'■   '-   ■  ■••■ 
itDE!«BOURG,  n.  pf.  m.  V.  JODfiNiouac,  au 

Compléftenl.  ^  .,    .    _ 

mACÉ,  Et.  t^j.  t^'  tîuf  resaemble  à  un   ; 

Iule,  V.,  plus  iMn .  lOUME.  —  Bot.  Ou*  *  »»  f^»^"»^     . 
d'un  iule,  d'un  chaton.  ' .,.  ^  ' 

•  im.« ,  II.  pr.  m.  jempi  hér.  Surnom  dAs- 
cagne,^lsd*finée;  JWu'à  la  Pt««e ^^^  ^^J' ?? 
Pavait  appelé  ilift.  -  iule,  fils  ^'Ascagne.  U 
famille  Zia  de  R^me  prétendait  eh  être  .ssueca 
droite  ligne.  —Allé .  s.  m.  (du  gr.  tou>.o;,  gerbe], 
îlot.  Chaton  d«  flwirs.  .  •  "^va^  4 

RTI.IDB,  adj.  des  t  g.  Zool.  Q»«  f,^"^.2cs  ' 
un  iule.  ^  ictiDis,  i,  m.  pl.  ramillc  d  miectcs 

•"'S^SR.,adJ.desS,/(dulat.2^^^ 
toa;  /toi,  HorU,  neuf).  Bol.  ^  ^  ^  ^'"^^ 
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V  ,|(iiiiK$  Hcuri  »oul  4iUj)ostîes  ca  (orme  d«  clia- 

lon; /■"/w^|,  forme,  ;   Bol.  Çfoi^a  l.v  fow^»**  »i*oiï 

,  (hjioii.  ^  •■  .    *  ■  ,       :'     *    '    ■:   .  ■• 

;     |ii.LS,.o.  pr.  m.  Géogr.   Ville  de  .l'Ih*  ïî«'  Vo^, 

01:1  |i;i<)4J»t  >«">""*<!<'•  '     •',;.         I     -*    '      "-^    ■;      ■     •     V"^ 

rliaiilfn  riiônin-ur  de  (.ér^*s'.    Mjlh.  Sunmiti  de 

I,,  plus  JiJiile^nionliJgne   des    Alpef».  kw'riioiH*»»»  ; 

•.  (If?,  se.  trouve  enlre  je  canloii   dju  IJei'ne  el   hfe 

'  •   valais.  "V,1K0-1iièlri'S.     :  :    -* 

i\fAorAi.  pr.  m.  Vi  tvetot,  tu  Diclionnaire 

.      ei  .ui  (,om|)lérfte4il.  . 

I\I(  <,  ".  pr.  f-  Géopr.  lîno  de^  llo^  Halèares. 
lOkil  «'iir  17.  lop.  21,0lM)hal).  iJiinal  Irès-doiix, 
5<)l  feilile;  commerce  d«'  s;!  «  l  de  huis.,   l.é  ch.-l. 

•  ptuir  II'  m<^me  nom   r»,50il  Tiab. 

'IVOIRE,   n.    pr     m.    Cyopr.    Côte*  d'Ivoire. 

I     w.'Jùtf"  des  Dents  t  au  moi  dent  du  (loniplcmeilil. 

— ;  (ôrpm.^V^/r.  (i'/ro/rr ,  poudre  noire  irès-lîne, 

,  j\u\  s'ol.»li»Mil*en  çu^eiHaril  au  rouge  drs  rog luireli 

*  ft  jj^s  Impures  d'iNyire.  —  Zuok  .\om.  marchaoi^ 
'  d'une  co<piillç  du  g<nrebuceiih      .  ■>      , 

^     lAlUX,  n.  pn.  f.  («e^p.  Villi?  des  FJaLr-^ïïfdei, 

rli.-l.  djî  la  province  dut  nii^me. nom. ^kÇoÔO/ hab. 

'     Souveni  prise  par  les    français,  âolainrni/nt  «n 

liUl,  noA,  1706  >l  1800.  SQus  renipire/fraii- 

.çaii;  et  Jusqu'en  181  i,^itTff>  élail  le  cli/.-l.,du 
(lep.  <l<'  \A  hoite.  '    M-  *      ...       y.     - . 

^  f  ïVnY,  n.  pr»  m.    Çëo^T.   Villapc  de  France, 

.dep  de  la  Seine,  à  5  kil.  S.-K.  de  Pari*;.  ^,000  h. 
(M)  y  voil  des  caves  inmienses  lailléi'S  dans  le  roc;, 
un  assi'z  grand  nombre  de  fabriques  ;  le  cl>âu»au 

'  oii  esl  morle  la  duchesse  d'Orléans  ,  m(!'re  du  roi 
î.oui«-(*liilippe.  —  Bourg  du  dép.  de  rture,  sur 
riiirev,  fameux  par  la  victoire  qu'Henri  IV  y 
rniiporta  en  1î>90  sur  te  duc  de  Mayemie,  géoèr^i 


'    lui  V,  n.  pr/^u.  (:vf){!.r.  Ilour;.'  df  I  laiiee  ,  d'p. 
dji  Vu  d  ;  efUilciU-iiv  cl  ItinMii'ij'rjr.  iJ,i>UO  I  al»'. 

"•  '*.«    ^3>'■ 

l\lV(.l:,  il.,  adj.  ^r.ni/'yiui   rr-Nrniblo  a  une 

iiif.  — '.ivi\»i.i.>j  s.Tr.  id.  I  aiiullr  «le  plunles.  On 
dit  au?«ii  yV/V,  >V,  -«'l  îjidulr^  tW^  'l  ^.  ;  .   . 

'  IVIO^,  tr.  or.  m.  ri'4npv  hV^.  lioi  de  I  lu'S«ali«'  ; 
il  iljia  lils  dr  l'iilejij.ils  H'I  fn*j<:'ue  rqn/nis;  on, 


«» 


1/..V  r 


■y S'y 


selon  (|Hrlqnt's  auleu.rs  ,  d'An'li||l  ouyrfe  i-eonliM; 
et  de  reiirnelf^.     M»- _■••.•■;■■  ■•      ''..    j.  ^'^^   p'-.-  ; 

l\lilo\,  n.  pr.  m.  Temps  bcr.  t'n  ifS  Argo- 
,naijlr<i  i^ommis  pu*  Ity^iin.    *'  .    ,         '':■■  '^^ 

iviis,*»iij.  m.  ipr.  #y?f ///fv.^  My|h.  .Suriw/nv 
d(»nne  a  Apivllon  ^  (pii  elàïl  adore  dau>  une  j>ariie 
de  l'i.ic  de  liliodifr  unUinitr  \yj/.«»  ^,  ".  '.      ■^' 

•  'i\(n)i  vi)î:,  l'i: ,  adj  ZiM)l..nni  rr-i^omb-c  .i  un 
ixwde.  —  iN<M)i.|(pi:i.s,  s.  f.'pl.   I  .nniHV'd.K'utidi  s. 

l\oi>iK,  P.  f.  liot.  Arhi^^le  d«,'  l'AusUalie  ,  la- 
mille  d4»s  coryinliilerM.  *        ,. 

*  IXORI ,  n.  pr.  m.  Nom  lire  de  quelque  an- 
cienne relation  de  voy.lpi',  el  que.  l'cu)  prélmd 
^ire  ce  ui  d'1ii>e  def  divnnici  d<'  i'IndCj^  (/est  une 
corruption. d'/«tt><in/.  \.  cy  mol,  a^i  f'omplrment. 
-IY»\,  IV.  pr.  f.  (en  c,r.  ïy^i.  Mylh.  I  ille  d'F.eho 
ft^dePan  ,  el  s-ui-vanl»'  d'Io.  Jum)n  ,  irritét;  contre 


e  çhanlemenls,   r<Midu  Jupiter  amourrUx  de  «a 


e  cnauiemenis,    n'ioo   jupiicr  ainounux  ur  ;•»  •         ,.     •        -      .:        ,     ■    .     ^     .     ..,•.▼......« 

.    ,       ■.    ,,  ,x  II     I.       •.  »  «.         assez    bnMi   conscrVes  ;  tout  C  rr«iir  n  ojTir   que 

ma  tresse  ;  iît  dans  s^-i  eolèro,  elle  la   melamor-  ►  ,        ^.  ,/,     '       ^       ,,  ^   .«ai; '...  ,  \  .... 

*    .  ,  .  .      .^   .   „^.  ;  drs  ruiiivs,  v':Mi    nfiiheu   desquelles   s  élèvent   uiiu, 

.  phosa  en    oiseau.    les  amants  e^^pL>va^e^ll  cet  •.       ,'   ,  •  ■ 

fuseau  dans  leun  cérémonies  mag'Mu^'^'^^n  croit  -  »       ',  .     .-;       .  «.,        /• 


deiiigueuri* 


que  c'est  le  torcol. 
'     IXAVAL,  n.  pr 'm.  Cf'ogr.  Lac -cél(''bfe 'dans 
rhîsloire  du   Gulcmala.    I,e    ftic-^olfo  en.sarl^ 
Uords  lrt?*-*pitlorc»(pi<'<«    On  y  toit  la  ville  d'/zfl-^ 
%£/7\  une  des  plus  (^îHnmerçanles  el  des  plus  in- 
dustrieuses du  nouvel  Ktat  de  (;ualémala  ,  ()ui  fait 
partie  de  la  conléderalion  de  l'Amrt^rique  a'nlr.ile. 
ll^RORSIL,  n.  pr.  m.  Véo^.  Ville  de  la  liii<*sie 
d'Europe,  dans  U» -«gouvernement  dr  Snicilensk  ; 


;f     elle  e»l  petii^i  mais  irt's-aocieupc.  On  prèieod 


)  a\<tir  di'i'OiUerl  de|.>ui|,^eu'.d'a:ineev   !.•  i^.iii-;  j 
ti<  .'iu  de  t  roui'iir'un  des  aihij'us  brru^  dO  p.  s^ 

*  l/ll),  ♦vm.: -MnOi^  Non»  *(jiîi  'b"J   lar/et  ou    .  ■ 
s/'flaliins  d"7jMroij!iirc'  doiuitMrl  a  .b'iir>i  t/nn.vf.e-  . 
nies^  Ils  «t>ni  Sli|»ord'Mnu-'i»  aux  Mn-f'ba-^.inds.  b':*»' 
l/ed**   app.»rli<,jjmiil   k  mmu/id  ^   iju  ils.  tulontij; 
«coii^laiiHuéiil.  '    /  •'•       ^■'^      ' 

•"•  l/.l.l OTF.  ,  S.  f.  MéfoK  ,\  ( onMantin'qd^,  mi 
doiine-.ee  11"»»  /i  une  ancietih»'  pji  ('♦•il'af  penl  qui 
Vi^laOl  IV.  HÎTeenl.  do  k  raiK  «  ,  On  i',^ppelaJ^S<U'=si  -    '- 
iiuislrt'  fi*izitvlti.  ■       .  V. 

'    I/.I  IMIKV  ,  U'AI^F,  ,.adj.  dif  ^T;.%0^i:JM  ««'a^*  oii  /.• 
*(;»*  d.  Si'  dit  des  leriaiiis  (liiii   se  soul  bufilés-pajr 
voie  de  ftèdini.cnt  uu  de  dei'Ol'.    *  .  r    '^ 

.  *  |/;i:Sf  |t,\iV,  1.  m.  I.jvn'  atlriboe  à  /o?t.a-:tr«'  ;•  ' 
il  osl  r(unpj  »s  dans  b; /e/irf-./iV'iS/^/.  uf  - 

,l/.ir^  \  ,  n.  pr;  m.  t.eofjr,  b'^nu'^*  du déj».  de  \\, 
boire.  i^,.'t.'i(-)  haï),  r.ubay«i ,  elotileii.  4.    ;"    ; /,  . 
•  .   r^MiR,  n.    pr.    m.   .Nom    lurr   de   la    ville  de  • 
Sinyrnê.  bandée  rk»1,  eoin/nerdair.»  tzniFi ,  htiil^ 
viid,    IzvrrniL.   la  lyreniit'K'  *:v||.)br"n'e«»l  qo'gnc 
a^lè|•^tion  de  Jj  prép.  g^reç(|iie  sl<,  dans.  V*»  smyu.nî:*,     ' 
*aU  (>omplénienl.  • 

f/-Mk ,   n.    pr.   m.     Nom    turc    de   l'ancienne 
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'    1/  V I K  -  M 1 1  ) ,  m  pr .  m .:  \  \aj)cien,ne  IS  ivometUey 
«ne  lies  pbis  firantles  villes  il'o  l'empire  romain;     ' 
'elle  pMssedf  (ncoie  (pvelques  vi^li^e*  lie  ShI  f:iaii->/  , 
deur.  ♦iomineree  a'ssrz  eleiMbi.^*>,UOU  l)ab.  ;  vy 

I/.<K^^^,^>t•^',  ^.  f-  irelat.  l.ois-on  en  usaj^aut    - 
Indes  oeoideiiiales.  .  ..*   -^       :"/      '■ 

i/\i:nvik,  n\  pr.  m.  (.cour.  f,h.4.-d'uri  liv\dfj  ^ 
ou  di'^liiel  (b'  reyalet'ou,  parbaUk  de  IVcisnie;  une 
des  trois  prinrrpalt,"i  villes  de-la  conliee.  t4,0UU  ly. 
On  l'appelle  aussi  Zicrni/i,  •       * . 
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J,  i.  m.  (autrefois  en  épelant  on  appelait 
rQitf  Ic'Ure  J/,  ce  n»i  nuisait  *â  )a  facililé.  de  la- 
'Iccliire;  aujourd'hui  on  dri  y?,  comme  6e,  ce, 
"  (lif  ^  fc\  etc.  L'ancien  «om  j/  ne  s'efnpioié  plus 
qiir  quand  on  considère  la  Icitre  jsoMce  :  roilà 
vit  ji  bien  f>fU.  Kn  lipogr.  :  Je  n'ai  plus  de  jry 
il  j\tnflrn  fondre  des  //j.  Septième  ou  sixième 
consoiuK*  de  l'alpliubri  français^,  selon  que  Win 
co'îupij*  ou  qiie  l'on  ne  Ci)n>ple  pas  parmi  les  con- 
sonnes, la  Inlrc  on  plulôl  le  signe  h.  V.  u,  au 
<  CoinpIenuMii.  Le  /  occupe  ce  même  rang  in- 
coilain  dans  les  alphabets  de  presque  toutes  les 
\  langues  neoliilinos  ç^i  germaniques  ,  bien  que 
.dans  plusieurs  il  n'ait  ni  la  njème  valeSr  ni  le 
nicme  nom.  V.  plu»  loin,  (/est  d'après  nosgram- 
maiiiensla  sitTlanîb  palatale  l^ikAe,  donila  rorte 
esl  ch:  Japon  f  chapon  ;  W  est  identique  au  </ 
doux.  On  appelle  aussi  ccs^eux  lellres  cons  nn'cs 
.  chuintantes.  — Le?  anciens  n'ont  pas  connu  le  J. 
Les  (irecs  n'avaient  que  leur  Icjta,  toujours  ^ 
même.  Kn  latin,  on  ne  peut  douter  cependant  que 
la  valeur  du  signe /devant  une  autre  \oyelle  ne 
lût  variable  ;  cette  lettre  constituait  quelquerois, 
soit  seule,  soit  avec  une  consonne,  une  syllabe 
lotit  eniière,  longue  ou  brève,  comme  dans  lo, 
patrifTf  dnicin  ;  quelquelois  au  contraire  elle  ne 
laisaii  qu'une  syllabe  avec  la  voyelle-suivante, 
comme  dans  îVim,ïVjmiom  ^dèjà;,  iamtor  (portier), 
ieiirnns  '^irjeun\  rorus  fjeu\;  mais  il-est.  incon- 
les  able  que  dans  ces  cas  mèifi^c^s,  la  lettre  dont  il 
s'ai;ii  s'écrivait  /,  soit  capitale,  soit  minuscule, 
et  s»  prononçait ^comme  noire  t  voyelle,  Irès- 
J»ror.  i:e  li*esl  que  dans  le  rp<T),en  âgCr^ue  les  co- 
pislps  s'h  bituèrenl  à  changer  la  forme  de  )'/  en 
l'ailon^ioiint  par  en  bas  pour  lui  "doiwHaUJne  forme 
plii?.  gracieuse,  le  plus  souvenlvpar  capirice,  mais. 


surtout  chaque  fois  que  cette  lel ire  ne  complariï 
pa^  comme  syllabe,  014,  quand  elle  était  miliale 
du  mot  suivi- d'utie  voyelle;  c'est  ainsi  qu'ont  été 
altérés  les  noms  propres  /i/no,  Ivp'^ter^  etc.,. etc. 
On  s'habitua  aussi  à  donner  à  celte  lettre,  .ainsi 
posée,  une  articulation  au  lieu  d'un  son  voyelle, 
et  dans  les  écoles  on  pronOnç.  et  l'on  prononce 
encoi"c  à  tort  aujoi.urd'hu.'^  janitor^  j^unun,  jo- 
ci/5,  cofime  nous^  prohonçons  jardin,  Jcrcmief 
jovial;  mais-  on  disait  alors  t  voyelleel  i  con- 
sonne.» Ce  ne  fut  encore  que  bien  longtemps 
après,  él  vers  le  milieu  du  xvi'  siècle,-  dans  les 
premiers  temps  clerimprimofie,  que  ce  désordre 
fut  régularisé  et  que  le  J  s'introduisit  régulière^ 
ment  dans  l'orthographe  française,  prit  le  nom 
de  ji,  et  se  distingua  bien  nettement  de/,  comme  ' 
A'  de  (J.  Pelletiec  en  4550,  et  Kamus  en  4557, 
délermin^'rent  cette  adoplinn  ;  ce  furent  les  im- 
primeurs hollandais  quin^  premiers  se  servirent 
du  /,  appelé  d'abord,  à  cause  d(!|^ccU,  f  de  Hol- 
lande. Dans  les  classifications  lexicogfaphiqu^ 
par  ordre  al  hjbèiique,  il  y  a  très-peu  de  temps 
que  cette  distinction  est  observée  complètement; 
la  confusion  existe  encore  dans  des  ,qu.v rages  ^ 
imprimés  à  Tétranger.  —  H  f^ut  conclure  de 
tout  ceci  que  l'introduction  du  /,  imposé  à  la 
langue  latine,  a  été  ui|e  innovation  malheureuse, 
une  cause  d'erreurs  encore  persistantes;  mais 
qu'au  contraire  cette  distinction  de  VI  et  du  J, 
admrst;  en  français,  et  bien  régularisée,  a  élé  un 
perfectionnement  dans  la  langue,  puisqu'elle' ré- 
ppndait  i  une  dîfTérence  de  prononciation  et  de 
fonctions  déjà  existantes.  —  Dans  le  latin  du 
moyèti  âge;  pour  laijniser  les  termes  Barbares, 
on  substituait  fréquemment  le  G  au  J  :  on  trouve 
également  gardinum  eijardinum^jaola  ei.yoola. 


/A 


Dans  la  dérivation  des  nvols  français  ejTîprunlés 
au'  lalin,  le  j  ^jrovient  Jquelqueio.s  du  g  :  ;/w- 
meant  vient  de  gemini,^  joie  Ae  gaudàum.  ï.îi 
francs,  J  se  permute  également  avec  sa'forie 
ch  :  jj>  dit  également  jable  et  diable.  —  IfS 
Italiens  n'ont  pas  admis  le  J,  ils  l'ont j^remplacc 
constamment  par  gi,  qu'ils  prononcent  dji/ 
giardino,  jardin;  ginvare,  Ag  juvare^  aidor; 
giorno,  jour,. de  diurnua,  etc.—  Les  tspagnols 
ont  le  J,  mais  ils  lui  ont  donné  une  forte  aspi; 
ration  gutturale.—  Les  Anglais  ont  IcV  dajis 
beaucoup  de  mots;  ils  le  prononcent  comme  noiis 
prononçons  (/(/e  ;  Joy,  joie;  prou.  c//(/i.- — t-f  /  , 
n'étant  autrefois  que  la  même  lettre  que  /,  n'j  ^ 
pas  pu  avoir  de  valeur  numérique;  seulemaJU^Hî 
représente  par/;  le  dernier  i  des  lettres  numé- 
rales, dites  chiffres  nnrfnciei-s  :^428  s'écrit  cxxviij. 
Quelques  auteurs  pretendient  san-  fondement,  cl 
sans  préciser  l'époque,  qu'il  a  signiîic  cent,  chose 
d'autant  moins  probable  quo-pour  cet  usage  ou 
avait  leC.  Il  peut  cepcndg^t  tenir  une  valeur  do 
la  place  qu'il  occupe  dans  l'alphabet.  Autrefois, 
par  exemple,  les  imprimeurs  marquaient  ;  ja 
dixième  feuille  d'un  ouvrage.  —  /,  comme  abre- 
yiation,  ne  se  trouve  que  dans  /.  C:,  ({i^i  veut 
dire  lésus-Chflst  et  7(7  jurisconsulte.        -  ■ 

*A,  s.  m.  l'hllol.  Treizième  lettre  de  laTpM- 
bet  turc;  c'est  une  des  quatre  que  les  Turcs  oui 
empruntées  des  persan».  Elle  rép^md  au  dja  sans- 
crit et  au  za  arabe.  >#  V  /.  '  .... 
^*  J\,  adv.  (du.l»l.  ;Vm,  déjà).  Mot  ^àM 
\^r^4  d'usage  auiourd'hui  dans  le  style  séftcux.  e 
même  dans  la  conversation;  il  s'esl^îon serve. rori 
longtemps  chei  nos  écrivains  :  00  le  trouve  dans 
Malherbe,  dans  Voiture  et  dans  mademoiselle  1  eir 
hou!ière!^.  On  peut  IVmploiex  encore  dans  ie»y 
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,n:ir.iii<|uo  et  dans  la  pastorale;  lî  aurait  été  sans 
(ioiii'e  préférable  à  déjà,  mais  l'usage  a  prononcé. 
Ij^iVmployait  aussi  pour,  alors,  jamais,  peu  ou 
.  poini.  Il  a  donné  lieu  «tulVerois  à  une  eipr.  pro?. 
Li  n'élail  qu'un  mauvais  jeu  de  mots:  on  disait 
[j'ii'n  prodigue  qu'il  étaii  de  la  race  de  Japhet 
ià-fail),' c'esft-à-diro  il  a  déjii  mangé  son  bien, 
ionafTaïreest  dé]à,faite.  \ 

'    j%4TSii>e,  s.  m.  liot.  Arbrisseau  du  Japon. 
■  jABADitE,  H.  pr.  f.  Géogrranc.  Nom  donné 
I  par  linlémée  i  une  grande  tie  de  la  mer  des  Indes, 
qui  doit  ^tre  U  Java  des  modernes.  La  capitale 
porlail  relui  V.^ryentea  ou  .^gyre. 

j4n\niTE,  s\  m.  llist.  reli^.  V.  GiABAHiEif ,  au 
<;omplt'mepl.  i  -A  •'         '■ 

'  j \np ,  n.  pr.\m.  N'Dm  qu<.*  les  Samaritains  ont 
rrnployé  pour  désigner  la  divinité,  ^juiv<-int  qUel- 
(]ijf'!)-un!«,  ce  mot  n'eçt  qu'une  altération  du  mot 
,h'h(H'(ih  ;  suivant  d'autres,  c'est  le  roérpe  nom 

\     r  i^[u*  JfKL  ■;•; ^— ^"""  ■■''%'  ■•     ■."•-■'•' 

•        ^iUKS ,  n.  pr.  m.  Géngc.  sacr.  Ville  de  la  Pales- 
.,-  ."  'il/jf,  AU  pied  de-la  mr>nlHgne  du  (ialaad.     >;♦  '<     ^ . 
j\Bi.(iLfRE,'"8'.  m.  Tcclin.  Outil  dont  se  servent^ 
y«i  lonneliers  pour  jabler  les  douves^ d'un  ton-*, 

j\nOK,  n.  p.  m.  Ciéôgr.  sacr.  Torrent  de^la 

.       riJ''^t'ne,  qui  s^t'tle  dans  le  Jourdain^Ce  fut 

«(ir  les  bords  du  Jabok  que  J%C(Jtb  combattit  toute 

b  nuit  contre  un  auge,  ce  qui  lui  Ut  donner  le 

nom  A' Israël.  „    '  .  *       . 

j\BOr%GE,  s.  m.  Action  de  jaboter,   de  ba- 

Itlilcr^ol  résultai  de  C(,*lle  action  :  Écouter  des 

^ ^_jii%>tnf/rs.  Fam;  *    * 

:'*    laiBOTKtR,    S.    m. 

.      fiiiTlc  «l'Afrique. 

-^       j'%(.\l»K,   8.   nk 

•  '.•'■ltJ<\  •    ;        j      •  ,   • 

■^,:^  ■'     lACARi),  ».  m.  Zool.'ln  des  noms  du  chacal. 
:>       .    ':j\r,\nKT,  s.  m.   Kclat.  Nom  que  d'anciens 
,f.!>)ag(*iiVs  donnent  au  crocodile. 
'  .iiCASSKHlE,  S.  f.  liavardago,  commérage. 
-.  ;     j\'.Ki:iK,  Êr;  adj.    Bot.    gui  ressemble  ^.  la 
;'y  jaee.  —  jackinkes,  s.-f.  pi.  Famillt;  de  plantes  à 
'   -    fjciirs  composées*/^  /      -^  v;*..- /      «   ■       .••:;•.> 
*.  J.vî  HtniEV  8.   r    Agric.  .Terrain    laissé    en 
jaclière  pour  qu'il  puisse  reposer,  5elon  les  an- 
.  i    c4pns  préjugés  des -cal li valeurs.      ^      • 
^  .'    J^CHi.'^,  n.  pp^  m.'  liisl.  sainte.  Nom  de  l'une 
(les  doux  colonnes  qui  étaient  i' l'entrée  du  temple 
de  Jérusalem.  On  écrirait  njîcùx  JalifiuH.  ; 

-'^  JlCHniTE^  n.  pàir>  des  2  g.  Ilist.  Desoentlant 
deJachin  ou  iàkhim  ,'^inquiém(r  fils  de  Sim«'x)n. 
J4(:KsOi^t>0tiT),jn.  pr.  et  s.  nj.  Géogr.  Port 
f    dé  la'NOùVéiîe-Gallék  du  Sud,  en  Australie,  t'n 
^cs  plùf  Wastes  et  dfs.plhs  sûrs  mouillages  de 
,    o-ettp'ccyhtree.  Sur  une  des  anses  que' renferme  le 
'    pprt  Jackspn  s'élève  1?  ville^e  Sydney. —  Jack^ 
xim  est  le  nom  d'un  grand  nombre  de  lieux  aux 
'       Kiats-Cnis  de  l'Amérique  du  Nord.  ^^^ 

/    JiçWTAt',  s.  m.  Me»iure  de  longueur  employé^ 
^      ^5  dans  WCi^inée,  et  valant  3  métrés  66  cenlim.     -' 
JVi^El. ,  n.pr.  m.  Géogr.  \il1c  de  l'Ile  d'Haïti, 
doit,  (le  rou^st ,  à  l'embouchure  d'une  petite  ri- 
vière de  même  nom.  6^000  hab.  Commerce  assez 
actif.    ■■  l  '  -     • 

*  JACO,  s.  m.  "Nom  qui  doit  'conserver  cette 
orlhojiraphe.,  usitée  parmi  les  naturalistes,  en 
•idmviiant  mér^l(^  que  ce  »oit  un  diminutifc^e 
^acqiie^,  Jacohm^  Jacopo,  JacotK);  on  t'applique 
particulièrement. à  deux  perroquets  gris  du  souf 
gf^nre  calacois,  et  on  le  dit  en  général  de  tous 
l^'s  perroquets  domestiques. 'îcrfc.^: 

JACOB ,  n.  pr.'  m.  llist.  sainte.  Fils  d'Airahara, 
appelé  aussi  Israël,  nom  sous  leque|  on  person-» 
"''■"  quelquefois  'Je  peuple   \vL\t.  -^  PuiU   de 


•  .■         ••■■.■     .. .  ■  •  .■■-•■ 

posée  de  députés  de  la  Bretagne.;  Un  ciuh  de  H 
révoiuiion  s'étian,^  formé,  à  Londres  en  17^0,  le 
club  br<îion  ,  transféré  i  Paris ,  s'organisa  sur  lo 
modèle  de  celui  jde  Londres  et  s'intitula  (luh  da 
amis  de  la  constitution.  Kn4791,  .Ifs  i^rtisans 
de  la  constitution  ,  ceux  qui  n'é4aient  réellement 
que  cela,  se  détachèrent  du  club.  Où  restèrent 
seuls  les  républicains  les' plus  exaltés  ,  e4  les  dé- 
magogues les  plus  fougueux.  On  les  appela  jaro" 
tins  ^  parce  qu'ils  s'assemblaieilt  d^ns  l'ancien 
couvent  des  Jacobins  de  l^ai  rue  saint-llonoré,  sur 
l'emplacement  où  se  trouve  aujourd'hui  le  mar- 
ché.—  /évoir  un  Jacobin  d/iiis  la  gortje ,  ancienne 
expression  pro;verbiale,  avoir  la  gorge  obstruée i 
éproi^ver  de  la  difficulté. à  cracher.     /  '  - 

JACOBI.'VAIRE,  adj  des  J  g.  Que  l'on  a  quel- 
quifois  appliqué  i  ce  qui  concernait  Icft  iacobinf. 
^rés-|H»u.  usité.»        /  \ 

J^COBniÈRE  ,  1.  f.  Terme  de  den^^n'menl  par 
lequel  on  désignait  Unclub  de  jacobins  à  l'époque 
gù  la  société  des  jacofiins  ne  se  composait  phis 
qu<*  de  la  lie  du  parti  démagogue. —(.e  mol  se  dit 
encore  au  fig.  des  réunions  démocratiques  qui  se 
tiennent  dans  l'ombre,  pour  se  soustraire  à  la 
surveillance  de  la  police.   '^  * 


\ 


"W' 


•*: 
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lirait  autrefois  iFans  la  Galice  un  nomi)te  c6nsi- 
dorablr  (le  (l.îvots  'de  tous  les-  pajs  de  l'Iurupe. 
Les   papes   su Hiiiiiiaient  assez    souvent  ce  |mI«'-' 
Tnvà\n*  a  celui   de  Jérusalem.    V.  Santiago,  au 
Complément.  ,**  \,     '     .% 

^JAGC^iiER*  s*,  ni.  lliHi.' Membre  delà  confcao- 
ration  dite.de-la  jacquerii*.  ^  .      .  -.    '  ' 

JAG^LATELR,  S.  m.  ^lisv/miltt.  . Soldat  de 
l'ancienne  milice  byzantine,  armé  i^'une  fronce 
ou  de  toute  autre  arme  potir  lancer  dés  traits,  des 
pierre?,  etc.  .Y 

'  *  JACli.ATOinE,  s.  f.  llist.  milil.  Àfi  de  lan- 
cer des  traits,  des  projectiles.  On  dit  aussi  balis- 
tique.   ""  *      _^ 

'  J%<X'LflERE,  adj.  dêsT  g.  (du  lat.  jandum  , 
trait  ;  feto  ,  je  porle;.  Qui  porte  des  piquanls^en 
forme  de  jayeloï.         ,       I.  » 

JADLTltA.,^  n.  pr.  f.  Myth.  Divinité  des  ^rwMens 
Saxons'^pi'oik  ne  connaît  que  par  ui.e  inscription. 
\.  JKDLD,  au  Dictionnaire.  :*  ' 

■  JifcM.srA:^!)'^'*^  s.  m.  Géngr.  Gouvernement  df 
la   Suéde,  forin'é  de   l'aneicnne    province  de  c<»  7 
nom  et  de  ruefjéda^ie.  Le  7(/ems/i//f'i  e«i  couvert", 
de  montagnes    neigeuses..  1*20, 000   liab.    Gli.-I. 
OXstérsund.  '  '    •  -  1    '^ 


JACOBITE;  s.  m.    Ilisi.  relig;  Nom  de  certains  J^E!\(,  n.  pr..m'.  .G*co?n.  Ville  d'Kspagne,  eh.-J. 


hérétiques  du  vi'  siècle,    qui  eurent  pour  chef  'de  l'intendance  de  m^me  non),  prés  du  liio-de- 


X 


Ja<«n  ,  sur  nue  montagne.MO,000  îi.ib.  Kvèehé.  —  • 
L'intendance  dejneny  uncfdes  cinq  inlen  lances, 
fonnées  en'1>i'22  de   l'ancienne  Andalousie,  était."' 
aulroiois  un  roya.ume.  460,000  hab.  Ch^l-riaen. 
' —  liio ■  dc-J(n;n  ,  Yivièrc  '  d'Kspagne ,  allluenl  du 
Cuadalquiyir.  Cours  ,',70  kil. 

*  JAKF\,  rt.  pr.  m.  (iewgr.  Ville  de^la  Turquie 
d'Asie,  dans  In  Sj-rn* ,  *ur4l.iie  laii^Mw  de_terre  qui 
s'avanc(î  dans  b  Mediierrante.  V,000'liab.  l'ort 
l'irès-Iréfiutnié.  avant  W  .«^sa^^lif.  de  \lft'^7,  Lu 
tremblement  de  lerie  r.viei>vérsc»  presque  eu- 
^niier.  A  e<'tle  é[)oque  elle  avait  (),00a  hab.  Ln 
>17^9,  elle  fut  prise  pafdes  Lrançais  qui  y  troi|- 

/]  vèreiit  la  peste. "(:e  Tut  |>«'ndai»4  la  pr-^f^  dé  Ja}}(t. 

•j!  qiïe  U()naparle,-pour  ilelruire  la  peur  drvh^eon- 
l^j^ion";  se  reiUiii  à  l'htipitAl ,  et  osa  loijchei'^dil- 
on  ,  les  tumeurs  empeslees  dés.  maUi^i'S.        *  ' 

JAFFÈT,'s,*ni. 'Kcon*.  rur.   Ch)ehr'l  eramanché 
dVin  ion^  jnai^çho,  ,*îi<'ivAnt  à  abaisser  les  bran- 


V<7Cr>6 /anzale  ,  surnommé  Hà^dai  ,'mort  évèuue 
d'Edesse,  en  578.  Ils  préleiHlaienl  qu'il  n'y.  avait 
qu  une  seule  naiUre  en  jcsus-(;hrist  ,.ce  qui  leur 
fit  donner  aussi  le  nom  ôq  înonophy^iles,    , 

*  J  irOBtS/ s.  m,    Monnaie  d'or  d'Angleterre 
que   Jjcqii  s   \*'  d'Angleterre,   auparavant  Jac- 
ques VI  d'Éeosse,  fit  battre  apf'S  son  avénemeni 
au  trrtne,  en  1603.  Le;(/(v>6//A'vakvit  d'abf^rd  1  rTïM 
70  c,  plus  tard  if  ne  valut  que  13  fr.,  et  it^^u'oii 
en  fil  une  émission, nouvelle,  le  iibuveauM<;îf  vïlut î, 
.que    12.  fr.    il   y    eut  aus<i  des  f/PTMf^Jwoto'i^^ 
même  des  quarts  de  hv-ohua.  ;  .  ..    fi-A  mI^'^i^, 

J%<:oiT  QiE.  Locution  conjonctive,  quiA'r4f^ii& 
liait  quoique,' bien  que.  Il  parait  que  ee  moti-ç.*. 
lait  fornic  par  allciaiion  dés  «Hits  Jasoit  A/<?. 
On  «trouve  celle  dernière  HTrme  dans  no?  écrivains 
(lu  x\'' siè(*le  ;  mais  raUératiort  ^Viço//,  r/i/p  ap(|>a- 
raît  dans  Marot^l  subsiste  dans  J.-B.  Housseaii., 

—  Lé^  gens  du  palats  ont  retenu  pendant:assiéte'-i    ,1^..  -»     r.    ^r  -         ..   - 

,lonplen>l)5  l-usagode  ce  mol,  comme  d^Musteurj  If"^?  ily»,^^''/''^  fru.uow  pour  pouvoir  en  cucllu- 

V  /    '         1      J'     X     r   ''\'jL    .a*  .i'^.<^'sdeparlcT[nonX«.  k 

j\c;OTl$TE,  s.  m.  (pqur  plus  de  règularité,'.i,(||^j(,,^.,.*;, ^,  „     , 

faudrait  .dire  7'(/<;o//j//5/^) 
de  JacoVol 


/ 


V.  le  mot 

la  mort  de, „..,_-, ,._._,,  ^^,^,.       ^ 

plus  de  Jûcotiêtes  absolus ,   mais  lejj  ;  iirrjiripés  'V 
propagés  par  le  malire  ont  pénétré pai^'ilem^ul,  !^^ 
dans  U  pratique  de  beaucoup  d'insïilut^Éysçs^^'    l^ 

JAGQliE,  s.  f.   Ilist.  milit.   Casaque  iiiqleJjJiniH;] 
se  mettait  par  dessus  !a  cuiiasse.  .  V.rMàtÉV'îill 
Dictionnaire,.   ..  ■;    ■■''■■  .■:-^.-^h^S^'. 

JACQUERIE,  S.-f    ide' Jacques  lionflt:^^^^^ 
Jacques  Cai'Hetf  un  des  chet;»  ,-et  non  -^ijjff'a'rjiij 
de  jnailles,  Car  les  paysans  n'ayaient  pOim  V'iJtti 
mes  de  cette  espèce).   Hisl.  A?5soCiatio§^^desiy;>"4v- 
sans  révoltés  en  13oH.j)i^ndant  la^captiyi||é{^^ 


dans  le. 
comme 


mots  :ja, 


lAq\-B\DA  ou  BOGA ,  n.    pr.  f.  Myth.  sept 
sse.  de  là  giicrfe-chez  les  anciens  .Slaves.  G'est 
^éj^Veur  qAi'on  y  mij!  Jaga^Defla  dans  la^phi- 
dc^  "éditions  du^t>tetionji«u>e  :  l'auteur}  de   ^ 
uie  a  sans  doulcélé' guidé  par  une  faussa  « 
îe  ^nlre  les  fonctions  de  celle  déesse  et  le  ''. 
'\\l  bejlum.y  guerre.  #        •      .  . 

t^y,  V.  ja(;ka,  ati  Cfiinplément. .  "  ' 

I  JA'feAf^A'^^J\GUA\,\TyjAGRE«IAt,  Géogr. 
A|:ET,4()if',  n.  pair.  n..   Ilist.   Membfe  d'une 


îiilie 


/ 


Jncob,  fontaine  ftituée  dans  rancienno  tribu 
dKphraïm,  en  Judée.  —  Astr.  Bdton^de  Jacob, 
«om  que  Ton  donne  qûelc^ueCois  aux  trois  étoiles 
«lojtaudriér^  d'Orion ,  lesquelles  «ont ,  en  ligne 
droite.  —  Bot.  V.  batoî*  ,  au  Dictioftifaire. 

JACOBEO,  g.  m.  llist  relig.  Nom  par  lequel 
l|;s  Portugais  désignaient^  au  siècle  passé,  lep 
disciples  oif  partions  du  P.  Jac€^  Gaspard,  qdi 
prétendaient  que  dans  le  sacrement  de  là-péni* 
f^nce  ecui  f^\  ge  confessaient  étaient  tenus  de 
dénoncer  les  complices  Hle  leurs  fiules.  Cette 
doctrine  a  été  Justement  condamnée  par  l'Église. 
On,  les  appelait  aussi  jiçUlbtes.  _ 
;  'iM'OBiii,  IHB,  adj.  et  s.  Axtéul.  Soupààla 
jJ<|co6ine,  pouge  composé  de  bouillon,  de\  lait 
d  amandes,  d'aufs,  de  fromage  et  de  hachis  de 
P^rdrii.^  Hisl.  relig.  /aco6iii,  nom  de  certains 
'ïéretiques  de  l'Orient.  V. ,  plus  loin,  jacobitm. 
-Hisl.  Une  société  poliUque  selbrîiitdés  l'au- 
tre de  la  révoluUon  i  Versailles  et  priiSajiom 

""*  6re/o>i ,  parce  qu'elle  éuit  surlout  com- 


Jean,.   poui^  rexlcrpHïfalion  de   la  noblcj^']    L^^^  la   Vologiie.   Elle  cojp- 

jacquerie  reçut  uîTéchec  à  Melun  et  fù|fdelJuitc'^Vî^^^fÉ  1-3*^^  *^'^^^  la'personne  du  gram^duc  ^ 

l'^e^JwuanieJagellon,  qui  prifje  nom  deMa- 
disiai  V  cù  montant -sur  le  trône.  Le.dernnT" 
,  Jngellan  fut  SIgismond  If  Auguste,  mort. en  IB'/i, 
t3:)[:efùt  à  Geltc  dernière  .époque  que  le  royautne. 
'devint  purement  électif ,  tantlii)  (^u'aiiparavafit  le,  • 
choix  des  électeurs  était    circonscrit»  d5ns   une 


au  bout  de  six  semaines  par  le  captai  de/ OuCli.^; 
Il  8e<-dit\lig.  de  toute  sédition  po  ulaire.  Je  fie\ 
veux  pàstire  le  roi  d'une  Jacqu^ie,  a  dit'Napd^ 
Jéon  en  1815.  '  '  '    ■■;  ^    ^.^:'  ^-  '^î'.-:^  -|  -f^;'  "" 


JACQUES ,  n.  pr.  et  s.  ra.  Ilist.  Jacques-  Bop^ 
homme  j  nom  (pic  Jcs  anciens  ^igneurs  <îonnaient* 
par  dérision  aux  paysans  et  habitants  de,8  cam*  i 

pagnes.  Quand  on  établlasait  une  taxe:'nbuvélle,4 
ils  disaient  en  riant  :  Jacques  ponfiomme  la  por» 
tera  bien  encore;  mais  vers  le  milieu  duxiV*s  éclé,"  j 
Jacques  Bonhomme  se  révolta ,  et  les^paysans  In--  | 
surgés  s'appelèrent  les  Jacques.  V.  le  m'Ol  préc é-  i 
dent.  —  Saint  Jacques  ou- Saint  Ti^fjf,^  cri  de  j 
guerre  des  Espagnols,   adopté  en  938  alïrè*}  la 
victoire  que  les  Aragonrfis  reqiportéri  L»t  sur  les 
Arabes  de  Cordoue ,  victcfire  qu'il?  attribuèrent 
A  la  protection  de  saint  Jacques.  —  llist.  Journée 
de  Saint-Jacques^   nora^  par  lequel  On. désigne 
la  sanglante  défaite  des  Suisses,  qui  en  4444,  1 
Sainl-Jac€|u|;s^  darf^  le  pays  dèijAle,  voulurent 
s'opposer  ala  marche,  de  l'armée  conduite  par  JeVi 
Dauphin  ( Louis  ju).-*  Nom  commun  A  plusieurs  N> 
ordres  militaires  et 'religieux  fondés  en  j':spagne, 
en  Portugal  et  en  Italie  dans  les  xir,  xni*  et 
XIV*  siècles.  —  Dans  le  xvi*  siècle  parut  en  Es- 
pagne un  ordre  do  chanoines  et  de  chanoinesses 
qu'on  app^a  <ie  Saini'Jacqites  d^  l^pée.    Les  |     ^^ 
chanoines  de  cet  ordre  portaient  la  mitrf.  —  Le  IjjÊf^^^ 

at-  •bornait 
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pèlerinage  de  Sain(^Jac^s  de  Compottelle 
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•seule'  famille.    Lcf.  voix  s'arrêtèjent  sur  îe  duc 
d'Anjou  ,  depuis-Henri  III.  \<r  '  i 

'^,  j\GGEB!iAT,'n.  m.  Nom  d'uii  temple  fameux 
de  rindoustan ,  et  de  l'idole  qu'on  y  révère.  Jag-- 
gernat  ou  r idole  de^Jaggemat  est  une  idole  in- 
forme de  bO^s  ou  de  pierre  qui  renferme  aux'yeux 
dc«  Indoiis  le  corps  de  Krischna,  lequel ,-  suKaiU 
tes  bnrhmines,  est  une  incarnation  do  Vichnoii. 
C'est  eft  ce  sens  seulcrhent  que  Jaggernat  est 
nn  des  noms  de  Vichnou.  CeAe  idole  ii'a  ni  bras 
ni  jfambes  ;  en  construisit  pour  elle  un  temple 
n'u  png(T»lc  magnilique,  sur^acOte  d'Orissa^^Aiiprès 
de  la  pagode  on  bâtit*  la  vil]ê  de  l'oury.  Tdus  les 
ans,  on  prpmène  (îrocessionnellement  la  mons- 
trueuse idole  sur  un  char  immense,  et  des  fana- 
tiques vont  se  jeter  soos  les  roues  du  chai^Tît  s'y 
font  écraser  m>ur  aller  jouir  immédiatcmcHit  (U 
bonheur  jc^lèstti, 'On  dit  aussi  Jaggcruauth^  vX 
J)jaggemat  y  m:ï\%  les  formes  Jagarnat  ^  Jagra^ 
nat  ou  JagYénat  sont  vicieuses  et  inu«liêes. 
JAGIR ,  s.  m.  flist.  or.  Nom  par  lequel  on  dé- 
sous les-  empereurs  Mogolsun  certain 
omainê  dont  les  revenus  étaient  destinés  pour 

%•     '  ■  0 


W. 


.y 


k  ••  ■  ^ 


's 


4 


\ 


i 


.^ 


é. 


^y 


••if^. 


•  ». 


tv 


**;.* 


>  - 


fi 


'?•>.' 


/■. 


yj 


*,a»^ 


f 


\ 


■*r\ 


^# . 


••!/ 

1  ♦/ 


v: 


t 


■«f. 


V 


•4 


^ 


4*- 


t. 


-^ 


/ 


#. 


*♦ 


.^<  ^ 


i 


.\^ 


J 


J 


'  / 


,.  * 


■^'-    : 


»■  *f. 


r--t 


•>' 


'ru. 


.f. 


■■"«■ 


A» 


•tr 


^ 


r. 


r.  ■ 


% 


ytl 


n- 


a 


:»■  ■  -iv 


•  V 


.f 


•  < 


f  r. 


.1 


.*■**,' 


f^        *H« 


w^ 


(T*>i  V. 


JAM 


J. 


JAN 


it' 


Vemmiyn  d'un  orp»,  la  pon«inicll<in  d'une  for*»; 


(Vf^f* 


t*'i  (l  un» 


''  àUiilT  , 


fflv  aussi 


11.  pr.  m.  Mjitv.  or.  /  ♦.  (li»Hâ ,  af»-^ 
.^s^Tr-H^  fut  i»ifôr«' 4jiirj>3r  U*«.\»ibc* 


la 


JAtiRi,  « 


X 


'ir 


;î'i' 


'  *< 


"ïM'"- 


lU' 


II;*:  .t 

n 


0' 


/.  f 


V^y 


•■^i«' 


•r 


''"l'»'V(» 


■/.■ 


î 


'•f^-i^;. 


I 


■  %' 


rk 


."V> 


^■ 


•''::! 


iV 


r  ?*. 


Il' 


t 


\tf^ 


K^ 


>> 


,-wA' 


'2»^^ 


« 


^ 


i 


.^ 


r\ 


■à-  • 


w- 


■J 


rn  pl.K.Mnl  à  dwi^^irc  daii«  ii*c1ir'nal«l  un  iuU«t'au 
iirtr  p<peri»  île  u»an»:*l  oti  ïilH  ;,  ciU-  n>»*l  «•o^usAg'*! 
qiK'  «Idiis  qucU|M«  «.  ilf'jKHl»  rnttiU  Ju  Muli.  " 

J\ll ,  il'^^  pf.  m    •Al):fvi.Tlij»f^^(f»*  Jfhovffh'  . 
;     *  J\kis|>,  «.  rn.    !Mol  ^4pJi  rapp^Ho.  lu-autoiip 
j(T''Usi  ,,^d\iïiv  linno  lit»  nii  l!»nU»i.-if.'  jajmini'i'','  de 
«oflp'qu»'' r*>ni»'pourrt'iit  cr<>!r»*  qu'il  y   a  qtir,l(|ijf> 

dr.Mii  arlic|.es 


V.  <j\(,i«i ,  au 


■/: 


Di'liouiiaiie.     -        ^  i 

.  ,  JAi.i)\RVpTH  ,  n;  pr  .  m  \om  qur  \p%  ni(N)- 
fîiïlos  ^iLrnnairn.l  i  uu  èlpt*  fplrilu♦•^ ,  au^çe  (ju 
Ii««mmr--d«vinfi»' ,  nuipH  I  jl«  rrud.iifnl  uin*  f<;^ 
p^CT  d(^  Ciiiir  en  r<*çî|i|i»:ii<;«am'p  d»»  Cf  qu'il  avait 
cn-itMiiue  diii  h(Mnm(>  lioaùc^tupvdf  iln»&f*«i  uliks.. 
J^C.^V,   ij.  pi.  m.  <;r'>gr.  Howrp  dr  I  ranrc^ 

dop.  dv  IVAMirr.  6.-,0  hah.       ' 


■  «'  . 


jwnirn,:».  m.  Morcpau  do  bois  courbe  au 


V'    .  chM.  (io  (  aiiUm 


moyon  duqui'l  \i*%  boudieis  lieuneul.  écarlées  les 

j^mbe^de  d^Trièr*-  d'une  b^.le  abaduc,  aiin  qu'on 

pjiisse    rhalMlIcr'  plu^    conDmodvnicul.    On    dii 

fam:  crochu  rmnme  vn  jambier.  ^^  Oo  appelle 

1  J^tnbierMU'9'  deux  parties  de  l'éirier  de  cuir  que  le 

..lAM  Aïs,  h..pr.  it).  (,eopr.  liours'  de  Kranfr*,  %co  jambe»,  el  doiH  il  se  aerl 

dvp.  d    ^ljii)frC'l-roirr,  a>;iO0  I  ab;  ^  "j^pour  mi)ûlrr  par  là  ccirde  à  uœud^:  .    . 

u  j\!  US,  u.pr.  m   (.vopT.  Boi]rp:>1p  '  jambo,  i.   m    Mol  par   lequel   on  dé>4igne 

dan.<  les,  Aulitles  TènTanl    d'un    nè^^reel   d'Une 


JKILT.l 

l'-rfjrii'n    l.îiiijiacdoc,   aii^mjFd'hui   fl^vp.    (\o  Vxt" 
'  «ItTlio.   Au  njî)i*i  de  seubmlin*  IVJO  ,   il  Vj  fnmia 
sons  If  ii.Mïi  tiv  Cauip  iU   Jtths^  -liu»'  rf*uni«)n  de- 
noMfs  qui  o«i«iiya  d«'  i?oub'\rr   le   Mi<li   cmlrt'-bs 
drcK  t«i  vb'  raî'^«;u»i)Iér  r on^liU^ii'iilc.  «  l'Uç  bMiia-r-, 
tivo.n'nil  point  df  re^jullal.  I  «'«  ni^nf!)lir/m.s  «;'<'i|/ 
.  yi'.ngèrrril.uéyiimiMn-s   ♦;n    brOl.rni    p(tis    tard  le 
.cliûtcau   île  Jallejt    tTUC  .  —  Il  ne  .fjiuipas  con- 
roihlrc,comme,ronl  fait  quelques  îe\icn^raphes  , 
./rr//rr  ou Vtf/fs  (Araèche'  avpc  Jnllais  ^.Maine-cL- 

.i.oir*'\. . ■  ■■      ■'     •  .  .  ".■  •        ■'    "  ;.-■  'v--;  •■:*.  ■ 
•  •  -  •     .  .•    (P.  ,  *■.■•-     )•• , 

JlM.K,  5..    f.  f,eolog.    Couche  de  càiliouï  qui, 
se- troiive  quelquefdif;  au-dcsHous  de  la  terre  vé- 
gétale/principalement  daus  lt;5  Landes.         '   > 

JUj.iKi'v,  x\.  pp.  m.  Geo^r.  Villagtîde  France, 
dèp,  da  l'Isère   3,100  >bah. 

JAiJ.oiS,  s.  m.  Ancienne  mesure  agraire  ; 
c'était  au*»!  une  mesure  do  çapatité  poiir  les 
grains.      ^  '■  .'  .  •         -    <>■    ■  ■■■,.■■  ■■ 

JAmOt,  s  ra.\Technt  Crand  baquet  dans 
le<|w!  on  ar>ule  !(!:  suif  fondu  et  clarifié  par 
racîde  fulfuriqur*.    \      /  .  .   '^, 

JAi,o.\\fc;Mf:\T,  8.  m.  Action  dV  jatonner;  de 
placer  des^  jalon?.  -^  Dans  Tari  raili taire  ,  place- 
ment de^  jalHnn^Ur?  pour  faire  un  alignem#^t. 

*J4rOfME,«.  f.  M\y.]n\s.EimdejaiousiP, 
»»«u  consacre»*  dans  laquelle  ou  avait  mis  e/i  in- 
fu«»ion  eenaines  herb^/s.  Quand  une  femme  était 
souyiçfmnee  d'infidélité  envers  sou  mari,  en  lui 
faisait  boire  de*  cette  eau  Vn  prono.nçaht  des  pa<- 
roles  danalhéme.  Si  la  femme  était  coupable. 
Veau  de  jalousie  ne  manquait  pas  de  lui  donner  la 
'mort.  Dana  le  cûs  contraire,  «Ue  ne  lui  causait 
aucun  mal.    :  .    ,      'T        \ 

^"\  JAtOt.\,  Ot'S£,  adj.  Jaloux  comme  un  tiçre, 
se  dit  fam.  d'un  homme  qui  pousse  la  jalousie  au 
degré  le  plus  extravagant.— De  cehiî  qui  garde 
avec  beaucoup  de  soin  des  choses  sans  valeur,  oo 
dit  qu'*/  en  €*t  jaiotur  comme  un  gueux  VèU  de 
sa  besace.,'       _    .     '  '  .  .  ''    .. 

JAMAÏCAill,  Ant,  adj.  des  31  g.  Céogr.  Habi- 
Um  de  la  Jamaïque.  —  gui  apparlienl  à  cette 
contrée, -ou  à  ses habiuni*.         . 

JA.WAÏc:i>iE,  8.  f.  chim.  SUbsUnce  alcaline 
qu'où  retire  de  l'écorce  d'un  arbre  4e  la  Ja- 
maïque. .     .  •  ;: 

JAMAÏciQUl;,  adj.   m.  Chim.  Se  dit  des  seU. 
dont  la  jamai'cine  fait  la  base. 

*  JAMAÏQi^E,  n.  pr.  f.  Géo^t,  ITne  des  grandes 
Antitics,  au  S.  de  Cuba  et  i  TO.  d'Haïti.  360  kil. 
sur  50.  402,000  bab.,  dont  300,000  hommes  de 
couleur,  aujourd'hui  affranchis.  Ch\-l.  Kingston, 
mais  le  siège  du  gouvernement  est  Spanisli-Town 
ou  Sanliago-de-la-Vega.  Clinnmt  chaud  et  mal- 
sain, bo!  très-fertile,  et  sujet  aux  tremblement! 
de  terre.  Sucre,  indigo ,  café,  coton,  rhum  très- 
estime,  etc.  Celte  Ile,  décojjverte  en  4494  par 
Christophe  Colomb,  appartint  d'abord  aux  Espa- 
gnols. En  4654,  les  Anglais  la  leur  enlevèrent,  et 
depuis  l'ont,  loiyours  conservée. 
.'•jAMBiGE,  s.  m.  Féod.  Droit  dont  jouissaient 
q\ielquer  seigneurs  de  mettre  une  jambe  hue 
dans  le  lit  dé  la  nouvelle  mariée,  leur  vassale. 
Ce  droil  odieux  avait  été  daus  l'origiue  bien  plus 
étendu.  V.pRLUBATiON,  au  Complément.  Quand 
les  c^>mmunes  eurent  obtenu  leur  affranchisse- 
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mrnt,  élleij  travaill^anit  à  faire  disparaître vio  que  i 
les  droits   sei^uvunaux  avawuit  d'unuKiral  et  Ue  i 
trop  oncrfHiii   Ijs  Bet^rfriir*  i|baiidv»uuùi,t*Ml  Uur 
dmit  dtf'  pnltÔaiojn  *u  éqiiange  d'une  reib^yaucx;  ■ 
venue   do  .Mëbofiiéi,*  au^'  pe<"uniarn«,    ujais    ils  couîiervèreul  enenre   leur 
♦  '  «^  '       droit  de  vutHnatje  (.e  droit  parut  Iu4-n»4^uie  trop 

m    »  «ix*o^  (jje  suert' qi.'on  relire      fort  fil  fut  nJuit  i  celui  de  7/1.^^^/4//' ,. et  ce  dei-   , 
jle<   bourgiou^  du  (t!f»»ii»T.  uV    n'»»«i  pomi  une  y   nier  dut  Imir  par  c«'der  à  rop«Mion.  i.«H  heigneutii  • 
fynrrr,  rommi  «^n  U-  dii  au  biciioanaift.  Oiirap-^.j^y  avaK^n^  partout  rtiioiu^  l^rt  Uiiiglcuips  aviO^r 
p<Hle  Aii**i^J!i7<irr/ ou'jrtyr^'.  ;>        ,     «     •  '|  Jt.  rMvnluiioîi  "  •       ' 


lai.   3mm% . 
uK^uiin-s  â 


*  JAMBi:,  -s.  f.  Cherrhtr  sa  c%Hquiemt  jutubef 
se  dit  d'un  clw»\al  ftiligue  qui  pèsr  sur  la   lifide. 

.— '  Prov.   Le  fil  &$tTfchurfè€  df  lu  jatUbi,,  lors- 
qu'on r<t  Me^se  à.  la  jambe,  .le  nuri  Uv  4  r  remède 

•c  est  Uvnp<)^  absolu?'        .       ,'      .  ^ 

fAWBKTTK^  f».  r.  Petite  jAnbc.  hie  dit  qut;lquê- 
foi«  v\\  parlant  do^  pat|<»s  «I^hj  araignées',  el  .  — 
iam.  Donner  ju  (fn'rlfiu'nn  la  jttmbeUtf  ^  lut  don<- 
n:»;r  un  rr()C  en  jap»be,^ — Corr^m..  JamUtLe  ^  fouf- 
miT  4>f  qualité  inlttrieure  qu'on  lire  de  la  martre 
zibeline. 


femme  înelisse,  c'est-à-dire  qui  est  tille  d'un 
Kun)pé<'n  et  d'une  négresse.  Jambo  ne  s'applique 
pas  aux  enfants  d'un  métis  cl  d'une  femme  créole, 

^«■t  les  noms  de  celle  espèce  ne  se  donnant  jamais 
aux  rnlaiit^  des  caraïbes  ou  .sauvages  iudigèiir>s, 
lesquels,  sont  éteints  depuis  longtemps.  On  dit 
aussi  tftmbo. 

''  J\MKS  s\iiiT-},  n^  pr.  m.  Céogri  Pelile  ville 
de  France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  de  lailanche. 
3^200  bab.  —  Saint^Jtimcsoiï  Jamvitoii'n^  cb.-l. 

4le  l'ile  de  Sainle-lielène,*  rè»'idence  du  gouver- 
neur^-4,000  liab.  Jardin  bolah*que.  —  James- 

.River y  rivière'des  Etats-Unis;  elle  descend  des 
monls  Àllégbanys  et  se 'jette  dans  ia  baie  de 
Ches^peak,  après  un  cours  de  400  VW.-—  Baie 

.  de  Jument ,  golfe  de  l'Amérique  du  Nord  ,  i  l'cUrc- 

rajté  S.-E    de  la  baie  d'iludson.  440  kil.  du  N.  aii 

^  *.,  sur  440  à  250  de  large.  —  Cabinet  de  Sainte 

James  f  se  dit  du  gouvernement  anglais,  comme 

on  a  dit  du  gouvernement  français  cabinet  des 

^  Tuileri<s,paiTce  que  ordinairement  le  roi  d'An^ 
gleterre  réfiide  et  tient  ses  conseils  au  palais  de 
Saint-James,  â  Londres.  — *  James  est  la  forme 
anglaise  de  yac^«5.     .,  ^ 

JAMESTOwn,  n.  pr.   m.  Céogr.  Ville  de  la 
Virginie,  et  la. première  que  les  Anglais  aient 

fondée  aux  Etats-Unis  (1608).  -:-  Ch.-l.  de  l'Ile 

Sainte-Hélène.  V.  lé  mot  précédent. 
JV.IIIDE.  V.,  au^Complcment,  lAMiDE ,  qui  est 

préférable. 
jA.Mis,  s.  m.  Comm.  Espèce  de  toile  de  coton 

qui  se  fabrique  dans  le  Levant.  On  dit  toile  à 

jamis,  » 

.  *  JAMMABOS,  s.  m.  pi.  Ce  sont  probablement 

les  mêmes  que  les  Jamam^uxes  ;  mais  il  est  im- 
possible de  "Savoir  laquelle  des  deux  formes  est 

la  plus  correcte* 
JAM.^iA,  n.   pr.    f.    Géogr.   sacr.    Ville   des 

Philistins  ;  dans   la  Palestine,  près  de  la   mer 

intérieure ,  aujourd'hui  Zanta.  LesJAfs  avaient 

formé  A  Jamnia  une  école  qui  devint  fameuse. 
JAMSLAhiD.  Céogr,  V.  JAEMSTAND,  au  Compl. 

ja!Vc;a|I,  s.  m.  ReUt.  Espèce  de  mets  d<^ 

Chinois.:  -'^ 

JANEIRO.  Gèogr.  V.  ftio-jANKiRo ,  «u  Compl.  ' 
'^  MAII6LE,  s.  f.  Terre  laoulte,  |)tjiioe  maréca- 
geuse et  couverte  de  roseaux.  Aux  Indes  orien- 
Liles  et  principalement  à  l'embouchure  du  C^inge, 
les  jangles  servent  <iie  i:elraii?aux  tigres.  Qa  dit 
aussi  ;tt;t^/e.  'V  .    v 

lAiiictPMALE ,  adj.  et  6.  des  9  g.  (du  lat. 
Janm^  et  du  gr.  xe^aX^,  lète).  AMt.  Se  dH 
des  mwîslres  par  Janicéphiilie.  i      * 

JA^vffcÉPHALiB ,  (I.  f .  ÀDAi.  Monsimotité  àm 

jiBiceps.        J.  „         * 

jauiceps,  8.  m.  (du  lai.  Janus;  caput^  co- 
pitisj  tête,  qui,  daus  les  composés,  fait  cepê), 
Anat.Monsire À  deux  riiâges,  mais  à  une  seule 

téte:'\":'-'— ■'"  ':'-'-■-  -'-'■",  ^     ' 

/"  JTAiilciJLE,'^  8.  m.  Ant.  rom.  Vrk  des  sept 
collmetf  de  Rome,  à  la'  droite  du  libre,  ainsi 
nommée  parce  qu'on  avait  construit  sur  io  som- 
met un  temple  à  Jahus,  Ancus.  Mariius  joignit 
çelte^  colline  à  la  ville  parle"  pont  SuMIcius. 


r  JAN 

'  •   .  ■  '    ■ .   • 

Numa   pômpilfus  y    fut    enseveli. 
Montorlo',       '  ^ 

.'     JA.Mi-OnMt:,  adj.  des  2  g.    (du 
forma  y  luiuie^.    An^l.   Surnom   des 
deux  visa/^cs  ou"  à  lèie  de  Janus. 
ja.\i(;e\e,  adj.  f.  .M)th.  î>uruom  de  Caunu,. 

^lle  dv  Jiàuus.  *  •• 

>tVi>,  s.m.Vieux  mot  qui  Mgnifiait  niais,  jrri- 
beriiçj  jl  se  dit  quelquefois  encore  en  parJmitVim  " 
lOîiM  dfbouuaire  ipie  sa  femme  Irompi-  ^iscint nt 

JA^LÙ,   u.  pr.   f.  (.éogr.   Ville  de  Uiu,M,ji^> 
d'Europe  ,  daus  lii  lluiuelio,  ch.-l.  d'un  unù^A 

.40,000  Iràb.    Autrefois  commerçanU',  fomliT  (.il 
IJ.id,  par  ^ean  Canlacuzene;  elle  lut  pris*- par  h  ^ 

«-rmcs  en   1425.  Le  célèbre  Ali  de  rV-beitu,  |,.,iii4 
de  Junina ^  en  avait  faii  une  ville  toute  l'idluinj,' 
mais  .4  Jd  chute  de  cet  homme  exiraordiiiaire  câ 
484i,  elle  a  ele  ruinée  eu  grande  paiiie. 

,' JA\1ME,  s.  f.    Zool.   Nom  d'un  pauiUou.  — * 
Cenre  d'acalèphes.  v^    „»   .  .  • 

■  *4A\ls»SAlhE,  g.  in.  llist,  oU.  La  milictMjM,   • 

'  janissaires 9  créée  en  1J6*2  par  Ainural  F'  oii-ewi 
1iJH9  par  liaj^Z4'l,   eUil  devenue  tiès-puiss^nu/ 
t'ilç  ^éptiSait  el  élevail  à    son  gré  h.'F  suil.uj'i  cl 
rési;stait  à  toutes    les  relormjes.  Elle  fui  dis'.outy 
ot  ea  partie  exterminée  en  4S^  pîlr  .Mahmoud  II. 
•^Janissaires  t  &e  dit  fig.  par  ex  tension,  dfs  sa-  . 
iqUites    d'un  tyran  ou  d'une  m'ilice  luriniicou'. 
.  .  JA^l&SiUHE,  s.,  m.  ipour  janitaire.^  de  jani-"' 
^à1ius ^  h^%  lat.,  qui  concerne  la  porte).  —  lli*t.  . 
eccl.vTitre  de  certains  otliciers  de  la  chancçin^no 
romaine  qui  sont  cbarf;és  de  la  révision  des  tmlics. 
.  J\^k\n,   n.  pr.   m.  Iielat.  .Nom  du  bon  j:L'nic 
ebet  les  Ovas ,  à  Madagascar. 

"  j\>i\KT,s.  m.  Denier  d'argent  qiii  porlaji 
le  coin  de  lean ,  roi  de  Chypre.  Il   avait  conrv 
parmi  bschevaliets  de  Fordre   de  Saint-Jcatrdc 
Jérusalem.  '  •     > 

*  JA.^OTISME,   s.,m.  (de  Janot,  diminutif  d^^ 
Jean  y    nom  d'un. personnage  niais  de  plusieurs' 
f-irces  populaires  fort,  eu  vogué  au  commcnrr-  ^ 
ment  de  ce  siècle).   Faute   de  langage  qiii'eijji 
continuellemeot  dans  la  bouche  du  personnage' 
nomnté  Janot ,  et  qui  consiste  à  intervertir  biir-<  ' 
lesquemc^t  les  membres  d'une  phrase  el  i,eur' 
rapport  entre  eux.  ^    \:      s^  > 

JAIISÉ.\IQIE.\1EXT,    adv.    V.  plus  loin  JAiiak- 

MSTC11E.NT.  •   .  ,  •  ;  ■ 

*  èA^htmsWL ,  8.   ip.  Hisl.   eccl.  Corps  de? 
doctrines  imputées  A  Jansènius ,  évéque  d  V^jre», 
S4ir  la  grâce  efficace.  Le  dernier  ouvrage  de  c 
prélat    fut  son  viugx^titmô  ,  dans  lequel- il  pré-t 
tendait  développer  les  vérités  que  le  saint  doc- 
teur avait,  suivant   lui,    établies  sur  la  grâce.  • 
V Augustinus 'ïïd  parut  qu^après  la  mort  de  sou 
auteur,  mais  il  n'en  fil  pas  moins  naître  parmi 
les  théologiens,  des  querelles  longues  el*achar-    ; 
nées.  IJii)ain  Viil  crut  devoir  défendre  eu  1642   ^ 
le  livre  de  Jansénius.  Peu  de  temps  après, la Sor-  '"' 

,lN>nno^n  tira  cinq  propositions  qu'elle  condamna  - 
el  que  le  pap^  innocent  condamna^  de,  mémo  on  - 
4655.  Les  jansénistes  soutinrent  que  les  pi-oposi- 
tioos  prétendues  extraites  de  saint  Augustin  n'é--  ^ 
talent  pas  dans  ce  livre.  On  répliqua  de  4)art  et 
d'autre,  el  la  question  n'a  jamais  été  bien  pette- 
«enl  décidée.  L^  jansénisme  fut  ravivé  eh  1713 
parles  écrits  de  Quesnel,  où  l'on  prétendit  en 
retrouver  les  opinions.  V^-wigbmitus  i  au  Compt. 

""  JAKSê»isvE ,  a.  m.  Hist.  eccL  Comme  les 
pinséniêies  se  piquaient  en  général  d'avoir  del' 
BMKurs  trèsrausléres  wt  une  morale  irès-purc, 
on  a  donné  le  nom^'de  >âitaeii^i!«  aux  homrnes 
dont  les  principes  de  morale  ont  paru  tiop  ri- 
gides.-^ Nom  qu'on  donnait  à  des  espèces  de; 
Mtifâ«(squi  coQvraient  la  partie  du  bras  que  les 
A^n'chêf  courtes  laissaient  mues,-^ S' habiller  à 
lajamnêisief  d'une  maniéré  fort  sévère.  ,      '  :,^ 

JAffSÉflnsTRMEHT^,  adv.^  i|i  manière  des  jaa- 
•énUiem.  H  n'a  été  employé  que  dans  le  style 
Inirlesque.  -^  On  néologue  a  employé  dans  le 
même  seis  jansém^^maÊteni ,  mot  évidemmeat 
«rès-iMl -fbTinié.  -t^w-.iî*:»^^^^^'^ :.•■•■     •  \^  *  * 

*  MiiTSHiB,^.  t.  («U  gr.  liv,  ▼iotetlo ;  divOoç, 
fleur).  Zool.  G«oi%  de  m^IhuMIiies  «aslcropodcs  â 
eoquillee  -glatoleuses  d'^inécau  bleu  violacé. 

^nWHÈMê ,  i.  f.  pi.  ADt.  Fête  qui  se  célébrait 
à  Rome,  le  4»'  janvier  4»  cbaqiie  anaée,  en 
Fhonneur  de  Jaoïw;  en  Jul  offrait  d«  figues. 
et  xla  miel.  Pendant  les  Jamsmles,  oa  le  fai-  ^ 
Mit  récjproquement'dw  |wé«nU ,  usage  qui  se 
retrouve  tout  entier  daai  aes  clrennes.  —  Xtf 
iH^rle  JawMiU  éUlt  une  -des  portes  de  Kowe  ;  on 
lui  avaK  donn^  ee  nom  parce  que  Jantu  i'avaii/ 
disait-on,  défendue  contre  les  finWns.  ^  . 

•  lAïWJ»,  ».  pr.  m.  Fig*  Onwar  le  ^^P*^2 
Januê  i  déclarer  Ja  guerre  ;  fermer  les  j^orks  fit 


,] 


■  t 


•«•• 


n- 


■«• 


'¥     . 


>^ 


on    >: 


./<'///'*■  f*^) 
J  unit  s  qud 

«liuitie  1»'»^ 
t.iHcrluif' 
rjiiiice.  - 
a'arc-  de  . 
S^{\  loti 
l-/i»o!.  F 

J  v:\vi 

rfii'Z  les  I 
bî  aient  bi 
evititiii'ne. 

-hi-iiie  qu'' 
iciCbraieii 
/fc  iiM^jen 

t.dtt  de  j 
\Mctii^-;i'»»  I 
«•alviiii*b'î! 
qucmi'Hl  l 
des  villes, 
sum'*  poui 
foii  les  ca 
de  reltjiioi 
prov.  i]"Ui! 
uop  comi 
JiWIL 
eh.-l  de( 

ja:^/è, 

*  ch.-l.  de  < 
Iodes  i  v( 

JAO,ll 
de  l'Etre 
Jelxnah.  ( 

JAPAU, 

JM»ÉTl 
.  il'Japehis. 

JAIiFA, 

.dans  la  Vi 

pas  confoi 

^*   J\I»IIÉ1 

■à 

la  race  eu 
cortllre  de 

;  pcre  des  ; 

•  Hlâcédonic 
piTC  des 

.'  ciens;  ^fc 
trois  itiC' 
la  Sfhnitii 

*  J^fi^ 
:    est  plus  c 

'  ./j\pn 
qui  est  pi 

•  JAPO 

pfm.,  A /y 

'oricniale 

Océan ,  si 

Xit^cu  o\ 

méridion; 

méridi4)nc 

du  Japon 

tr»"^  peu 

élifngers 

quelques 

landais  s< 

niiliation! 
au«i  fait 

«le  25  i  4 
or,  argei 
lieuses , 
bambous 
des  porcr 
> rages  ei 
pon  î^flei 
luel,  do 
honneurs 
disposé  d 
le  sintoï 
dominant 
ï^icats  ^11 
ialoox  et 

JAPPA 

s'exprime 
Jières,  di 
pelé  plai 
panées  fit 
JAQt'E 

cruches 
^an»,  les 
France.  ( 
parce  qu< 
Unde,  dé 

t'uccupai 


4"-^ 


:» 

•-■V 


f 


f 


-% 


> 


I 


*1» 


J 


:^: 


«? 


V-- 


r.. 


^ 


X-  ^  ^.^- 


/ 


-t 


M. 


'\4^« 


J 


^ 


'W'. 


JÂQ 


conclu i«  la  paii.  •-•   i.  m.    fn   arrlii- 

jncu'uue,   temple  consacré  è.  Janus.  — 

llnani  btirouë,  ccïikï  Hui   avail  <leui   poilcs.— 

jaiUisquiuli'ilroHS^  celui  (|ùi  avaii  qu  a  Ire  faces, 
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niulic  |H>rlcs  fl  l»u't  feuélr^;»,  cV«l-A-Uire  douze 
luirrlurt*   coiren>uiidarii    aux  douze    mois    de 

■  j,,,,^^.,.   On   appelai l  ausM  Janus  une  esp(:ce 

U'arc- df  li»oniplie  carre,  à  qualrc?  porles.  — 
>.(!  In  des  nunis  de  U  coiisl»  lia  lion  du  IJouvier, 
L/.iui.  Mip<*ce  de  papillon  de  nua.         '       •     • 

*ji\\iiH,  s.  «,  Anl.  Calfitift's  de  jitnvier^ 
(liiz  les  liMiuains,  le»  saturnales,  qu'ils  celé- 
l.T.ji»nl  louH  les  ail»  à  la  lin  de  décembre.  C'e»l 
(.vi.l.nifiienl  un  rt^»l<*  de  celle  fèlo  du  paga- 
iij"»me  «ju'il  laul  voir  dan^  certaiiiéîi  orgiesqui  se 
(,i<'fjraienl  à  la  même  époc pie  de  t'année,  dam 
j,.  in(»)cu  âK»* ,  U'Ile»  que  la  f^te  dta.Fuua^  la, 
frtr  (Ir  l\-int'  f  la  JéU  des  Soua- Diacres.  — ItÏRl.. 
t.iitt  de  joiivier ^  édil  fameux  de  (.allierine  de 
MciJi'.'iH,  publié  en  janvier  4562,  par  i«*iquel  le» 
(alvini*l'î»  acquerale^il  le  droil  d'eii*rcer  pwbli-, 
(jiK'ineHl  leur  religion,  hors  toulelois  de  l^'nceinle 
des  villes.,  I>  par.lemenl  eul  besoin  de  Iroisjus- 
st(ni<«  pour  enregistrer  ccl  etli]  /  qui  mèconlenU 
fori  Us  calboliques,  et  amena  la  preniieré  guerre 
ée  religion  et  Ip  massacre  de  Vassy.  —  On  dit 
prnv.  d'une  cliose  sur  laquelle  on  ne  put  pas 
uop  compter  que  c'esl  un  aoleil  dejanvur.    ' 

jiWIiJt,  n*'pr.  m.   Gèogf.  ville  de  Irance, 
(h.-l  de  canton, dép.  d'Kure-el-Loir.  4,tiûO  bab. 

ja:\/k,  n.  pr.   m.  <,êogr.  Village  de   Irance, 
ch.-l.  de  canton  /dep.  d'ille-et-Vilaine.  4,100  h.  -^ 
Toiles  à  voiles  ;   poulaFd<'S.eslimé('S. 

JAO,  II.  pr.,m.  Liiez  le?  Hébreux,  un  des  noms  " 
de  rKln^  suprême,  mo  ns  auguste  que  celui  ue 
Jeliovah.  On  écrit  aussi /ao.  --^ 

J4P/IIJ ,  n.  pr.  mt  Ancien,  nom  du  Japon.  "  ^ 

J.APKTIDE,  n.   pair.  Qn-  dit  mieux  ^apétide^ 
.  ù'jâpétHS.  .  '  •  .     > 
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pas  confondre  Japha  ou  Japiiia  avec  Ja/fa. 

>'  JiPiiKTiQie,  adj.  des  i  g.  Kttin.  Surnom  de 

la  race  curopéfonje  que  les  livres  samls  font  def- 

corfdrc  de  Japhel,  (ils  de  Kbé  et  de  ses  ftepl  (ils,: 

6'owr/r,- père  des  Cimériens  ou  timbres;  ^ujo^/, 

,  ;  père  des  Ncylhes;  Sladuï\  p^re  des  Mèdesetdts 

Macédoniens;  Javan ^  père  des   Grec»;  !*///>«>,* 

pire  des  Thraces,;  Tktibal^   père  des  (jappado- 

.' (i/^ns  ;  .Vo«ocA ,   père  des  pei»ples  du  Toni.  l.es 

'.  trois  I tires  sont,  dans  ce  système,  la  Juphétiquc  ^ 

h  Shnitiqve  ei  \A  Chamigite, 

*  i\vis.  .Myth.  V.,  au  Complément,  mpj^,  qui 
V  est  plus  correct.  :  ;        '^    •        ' 

'   -*J\Pl]i.   Myth.   V.J  ^u  Complément,  JAFY^,' 
qui  est  pl^s  correct.  '     -  v    S>' 

*  JAPOX ,  n.  pr.  m.  (en  .angl.  Japan  ;  en  ja- 
P'm.,  Afpûi#*ou  AV/b/i).  Géogr.  Kmpire  de  l'Asie 

"oricnialc,   fojrmé   de    plusieurs   fleidu    Grand 
,    Oceaii,  situées  au  N.-EÎ  de  la..(Hine.  Mphon\ 
ii  Xit^uou  Sihokf,    KwûsioH ,    }Qr«o,  la   partie 
méridionale  de  rilo  de   Tchoka  et  \ti  Kouriles 
méridionales;  telles  sont  les  [jrin  ci  plaies  divisions 
du  Japon.   La  cap.  G9i  ¥eddo.  Cet  empire  est 
trt^ peu  connu,  surtout    dans    l'intérieur,  les 
eirîfngers  n'y  étant  point  admis,  si  ce  n'est  dans 
quHques  ports ,  tels  qiic  Nangasaki ,  où  -les  llol- 
landais  seuls,  reçus  au  t)rix  de  beaucoup  d'bu^ 
miliaiions,  sont  encore  surveillés  de  irèg-prè»; 
au^i  fail-on  varier  la  population  totale  du  Japoii 
<le  25  i  4o  millions  d'individus,  c'éi-  pays  produit 
or,  argent ,  cuivre,   fer,,  étain  et  pierre»  pré- 
«'ieuses ,   camphré,  épioes ,   laque ,   thé ,  coton  i 
bambous,  e  c.  On  y  fahri  |ue  des  étoffes  de  soie, 
des  porcdaines  renommées,  du  papier,  des  ou- 
vrages en  bois  ?ernia,  etc.  Depuis  458d,  le  Ja- 
Po»  Ji^eux  souverains,  le  jlaïri,  ou  prince  spiri- 
tuel,  dont  là   puissance  se  réduit  k  dé    vains 
nonneurs,  ei ie  koubo,   prince  temporel,  qui 
difjpose  de  4out  avec  une  autorité  sans  limites. 
J<ïsinioïsme  et  4c  bouddhisme  sont  les  religions  . 
jlominanies  te* Japonais sonMrès-ciyi lises,  dé- 
licats sitir   le  point  d'honneur,  .mais  déûants, 
'  Jî^'onx  çt  vindicatifi.^  i^  at^*  •f^.os v^^  ■éh.i^.^-^t.^ 
\  JAPPAIT,  ÀtiTK,  aëj.  rerbal,  Quji  jappe,  qui 
s  exprime  par  des  japperoctHs.  Madanle^'l^eshou- 
jiére»,  dans. une  pièce  de  Tora  burlesques,  aap- 
P^^le  plaisamment  tes  caresses  d'un .  piiien  jap^ 
'  Punies  flevretth.  •..•..:.,.,  ,f^-\:i,  0.-^>.«  .^.r ,...    :   ■■ 
^JtQtEijuE^  •:  ^Àtcfiéol.  Nom  de  cèflaînes 
cruelles  dé  grès  à  large  ventre,  qu'on  trouve 
■•ni.  les  départements    s^tentrionaux    de  la 
^aoce.  On  prétend  que  ce  nom  leur  a  été  donné 
parce  que  Jaqueline  de.  Bavière ,  comtesse  de  Hol- 
iimie,  détenue  en  lida  au  châtetu  de  Tailingen, 
•  occupait  A  xairc  de  ces  jarre».  ■ 


JAR 

•  JAQl'EWIR^  S.  f.  V.  ji<<.»rfRiK,  nu  («ppl. 
J%OlKTi;i:,  s.   f.  Fi{:.  et  fam.  Semuer'ln  ja- 

quelle  à  quehfu^un^  le  maUraiter  {\é  e()ii|is  —  Je 
fn*en  souviens  comme,  de  ina  première  Joqurtte^ 
je  ne  me  souviens  pas  du  tout  «le  cela. — Jnqu^tlr. 
Zool.  Nom  viilgaire  de  la  pie.  , .  ^^ 

J\QI  ir.R,,  s.  ni.  llisl,.  V.  jNcoriFR  ,  auTompl.y 
*\J\nhl^,  s  m.  />icu  dés  Jardins^  surnom 
qui  apparicnait  spécialement  à  l/riape,  quonpie 
VertiiniTie,  I  lore,  Po^ione,  fussent  trwis  ^//i/////^.t 
des  jardin^.  \énus  même  élail  censée  pu  "^ider 
aux  l^dinsvel  il  y  avail  près  •d'.\lltène.<  un  lieu 
qu'o7app>'Uil  les  Jardins,  et  où  'elle  «lïMS'-e 
détail  particulièrement  adorée.  —  Les  jardins 
ê^uspendus  de  Habi/haie,  une  des  «epl  merveilles 
du  nioiHle,  (*iaienl  formes  (l<^  plu.SMMjis  |eiras«(S 
li.jpportées  par  de  fortes  vortle«,  el  s'rlevant  les 
unes  aii-de*i«us  des  autres;  chaque  terrasse- éi;iil 
cyiiverl»'  de  terre  véj;èliile  et  plantée  d'affres. 
•^^  Jardins  d*f:picure^  cxpres-iion  dont  on  '»*ê«l 
servi  pour  désigner  la  série  d'Kpicure,  .r«rfi).n)e 
pai*  le  portique  on  entendait  l'école  Je  /énon,  p.ir 
j'ac.nl.emie,  celle  «le  Platon,  et  par  le  lycée,  eeile 
aVriftl^oU;..  l';-i»icuie  donnait  en  effel  se^  leçons 
dans  di;  boaux  jardins  (]ui  lui  appartenaient. 
,"— 7</rrf//< ,  s.  m.  pi.  Xoni  donnc^iar  les  g.'O- 
graplies  aux  Altolons  ,  groupe  d'Iles  (pii  se  ircHi- 
veiit  dAns  rarclii[)el  «fe  l.afiaina  ,,près  de  ('oba  ,  e,l 
dont  la  fomiatlim'ést  attribuée  aux  madrépores. 
—  On  appelle  jardin  ,  en  "^ui^se,  une  peli-te 
prairie  qui.  parfois  se  fait  vQir  au  milieu  •  d'un 
«lacicr.         >,  .       ,  / 

^  *  JARDII^KR,  V.  a.  Fauconn.  Fxposcr  les  ^oi- 
seaux au  soleil  :  Jardiner  l\oiseau.  —  v.  n.  Ne 
laisser  qu'une  seule  lige  à  chaque  pied  d'arbre 
dans  un  bois  qu'on  yen l  faire  monter  en  futaie. 

*  JMIDII^FT,  s.  m.  l'rov.  ISe  fais  un  fonr  de 
Ion  boniïet j  ui  de  Ion  venlre  un  jardinet ^  ne 
vous  teneX'pa^.la  tète  trop  couverte,  et  ne  man-* 
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JAi  HA,  n.  pr.  f.  Cèogi'»'anc.  ville  de  la  CaliU^,    "^e^  pas  trop  de  lépume%  de  salade,  de  fruits, 
ns  la  Palestine  ;  aujourd'hui  Su/er/.   Une  faut-         "  JAROlAti  X,  El'sr,  adj.  TeTinCvemployè  par 


d'un  danseur,"  d'un  inar*  I»»  uT' qui  lésiste  long- 
l'iop^  à  l.w  inique.  —  Mail.  .4voir  les  ja,  retê 
vidtM  ,  m>  (lii  ,jij  cheval  qui  n'a  pas  W^  jarrets 
lîr.i^  ou  pleins.  -,-  «oiisir.  Jirret,  coude  formé 
|>at  la  j  nclir)!!^  de  deux  tuyaux  d'uin'  cotiduite 
otU  la  direrl  on  n'e^l  pas  (îroiie./ 

j\iiHFTK,  FK,  adj.  Se  dit.  en  termej  de 
«!nn<.e,  de  celui  «tu  rell»?  «jni  a  les  j:'enoUX  Irop 
prns  i-t  Irop  serres  Ïm  •  foiilre  Viuilre.  -^Hien 
f)»i  nunjnrnté^  qui  met  bien  ou  mal-  s/'S>  jarre - 
tièn^y^       '  \^ 

*  JiRfîFTlfRF. ,  's.  f.  Flp.  et  f,.m.  Tailler  à 
quefqit'un  d^s  jarretières^  hii  donn'T  on<'  l>eso^ne 
dirfiei*le,  lui  rlofitier  une  oe'eupation  p  nible.  ^ 
.Jarrctiire  enehantée^  jarretière  qu'i,  au  l'mpi/ftu 
la  in.ifiie  riait  v\\  nedil,  passail  pour  a>'»i/|t 
propriété '1^*  douiKT  à  r«  liii  qui  la  ceignait  a-îriifr 
jarret  un*  vèlorii»'  jjroilgieiise.  — Sebm  l'Iii'io- 
ri«yn  Itunn',  l'<"riylne  de  Vordre  de  la  Jarretir^e, 
n*e'«lnulj(  ni''nl  daii«  l'anerilole  que  l'on  eiie  à  ce 
'pro[)os.  H  rroi!  |a  trouver  ilan«Jt]  désir  de  perpé- 
-luer  la  mémoire  de  !a  balail  e  «lei.recy ,  où  le  mol 
d'ordre  était  7r/;7<r,-jarreiiére.  ' 

axRRissAia: ,  s.  f.  ^;al^x  et  for,  clairière  dans 
un  bois.  .  . 

J%î';,  s.  m.  Pergcrie.;  lieu  91»  l.e  bétail  se 
<*'nifhf^ — I.ÎPii  oii.  les  bêles  fauves  se  retirent. 
<-('  nim  et  son  syiion.  jasse  ^  s.  f.,  ne  sont  em- 
1»!n^és  que  dans  le  patois  de  Pyrénées, 
'  *  J\SFU\^',  «.  rti.  Hisl,  milil?  Cuirasse  f()rmé,e 
do  mailles;  plus  lard  rm  appelle  ainsi  un  hrace-, 
bl  ou  roHier  e.n  forme,  de  cliaine.  —  Les  femmes 
du  peuple,  telles  que  les  marchandes  de  la  balle 
el  autres  ,  donnent  ce  nom  à  un^  chaîne  qu'elles 
portent  au  cou;  mais  elles  ont  altéré  la  pronon- 
ciation ei  par  suite  l'orllui'irapjlie  du  mot,  eh  di- 
?iu\[Jasrron  nu  dinhie  de  jdseron. 


JlSFRO\.   V 
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l'article  précédent.  ' 

m.    Zool.    Genre  d'oiseaux  qui 


les  joaiHiers  et  lapidaires  pour 
d'une  émerauue  n'c?l  lias  bien 


•>X^ 


dire  que  le  vert 
d'une  éineraiule  n'c?t  pas  bien  é^al  :  Il  y  >a  des 
points  Jar<ii^tei4^  di^s 'celle  pieyre^  c'est-à-dire 
des  points  ^oiîibres ,  ou  bien  décolorés ,  où  la 
couirur  n'est  |.as  l^ïnémo  guc  sur  le  reste  de  la 
piernè. 

*  JiRDniER,  s.  m.  Fauconn.  E/i ire  Vautour 
Jardinier  y  mettre  l'oiseau  •  dans  On  jardin,  ai. 
's^îeil,  a^c  une  longe,  et  à  l'ibr:  du  vent.  C'es 
la  hnème "chose  que fojV/r(///fer',  ou  lui'don;ier  (e 
Jardin,  -^  Zoôj.  Nom  vulgaire  de  lajcourtiiièrcvel 
de  plusieurs  autres  insecies.    >  '       ■' 

JARDlliOM/\!VK,;S^  m.  Ccliii  qui  est  possédé lie 
la  jàrdinomanic;'  '%-^    v    /•    *  «^ 

.JVRDi\o.%i.\M£  V  s*  f,,  Manie  dçs  jard^ins.  Mot 
créé  par  le  prince  de  Ligue.        v;^      ^ 

*  J\RÊt;  s.  m.  !l(»rllc.  Vafiéle  de/prunes.    .  ' 
JVRGK.^F^  n.  pr!  m.  Cpo^r.  Ville  de  France; 

ch.-l.  de  canton,  dép.  dû  Loirc'l.  2,iob  bab. 

/mrgo.x,  s,  m.  IJtîér.  Lati{;agc  factice  que 
les  auteurs  comiques  placent  daifs  la  Louche  de 
certains  personnages,  afin  de  >mieux  marquer 
leur  çondilion.ou. leur  pays  na^al. 

*  JARGO->iXER,.v.  n.  Crier  comme  l'ole  ou  le"^ 
.  jars. —  Babiller  comme  le^  oiseaux.'  11  vieillit  dâw's 

ce  sens. 

JARGOll^ESQLE,   adj;  des  2  è-  0"!  lieçÂ'^ 
jargon.  Ce  vieux  mot,  employé  par  iin  des  Êti|bnn'e) 
serait  bon  à^iâjeunir.  .       ! 

*  JAR>AC,  n.pr;  m.  Céogr.  Vile' d|  France, 
ch.-l.  de  canton,  déf.  de  la  Charente,  sur  la  Cha* 
rente.  3,000  bab.  Vabriquesd'cau-dé-vie.  tn  1509, 
les  catholiques,  con(imandés  par  le  duc  d'Anjou 
(Uenri  111),  y  remportèrent  une  victoire  signah!^ 
sur  Jes  proteslanis,  commandés  par  le  prince  de 
Coadé;  celui-ci  fut  tué  de  sang-froid  après  s'être 
rendu  prisonnier.  Telle  n'est-  cependant  pas  l'o- 
rigine du  mot  coup  de  Jarnac,  V.  a.u  mot  coi  r , 

duDictionnairc.    K  --      '    ^  v*         ' 

JAROSi.AW,D.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de»  États 
àgirichiens,  daii's  la  Gallicie.  8,000  hab.  Manufac- 
tures de  draps  ;foire  très-fr^uentôe.  On  dit  aussi 
JaraslaWf  qu'il  jîié  faut  pas  confondre  avec  laros^ 
(atr,, ville  dé  ia  Russie  d'Europe.  Y.  iakoslav,  au 
Complément;  •■«^•■. v^t.v  ■:^:-!tr.  -iï-  vr-.''  .„■•  ■•  ■.  ':^--  ■•■■•"  •  "  ' 

JAROU,  S.  m.  Dans  quelques  départements, 
bâton  :  Unjaron  de  chêne.  On  dii  aussi  jarron. 

JARRAA,  s.  m.  Bot.  Mom  vulgaire  de  la  vesce. 
On,|iit  aussi  jViroi/e,  Jarufle  eijarousse,     \-    .    . 

*^ARRE ,  s:  f.  Uist.  Ordre  de  la  Jarre,  ordi^ 
militaire  espagnol  qu'on  a  aussi  appelé  ordre ^u 
GritToo  et  du  Lis.  -— La }'<îrr«,  dans  un  mouUn  i 
farine,  est  une  futaille  où  tombe  le  boo. 

*  J^RRBT,  a.  na.  Rçidir  le  jarret,  exprès,  pop. 
qui  signifie  mourir. -^  .ravoir  du  Jarret  y   se  dit 
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hahîienl  THurope,  l'Asie  et  l'Amérique.  La  plus 
belle  espèce  est  celle  du  jasevr  de  /inhume. 

•  )\.sii)is ,  n,  pr.  m.  Astr.  Vn  des  noms  de  la 
constellation  de  Céphèe.  On  dit  mieux  lasidès,  . 
**  JlsiOM  ou  JASlj^j» ,  s.  m.   Zool.    Esptcç  de 
papillon.  "' 

J.tsiô^É,  ÉE,  adj.  not.  Qui  ressemble  à  une 
•jasi((ne.,  —  j A.  IGNÉES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantci 
campanu  lacées.  " 

4ASP,^G\'tE,  s.  f.  Miner.  Pierre  composée  do 
jaspe  et  d'agate.  V.  au  Dictionnaire  JASP.^CHATE, 
(jui  est  plus  conforme  à  l'étymologic  i/iTrj;, 
mais  moins  d'accord  avec  le  français  agate. 

JASpycE,  s.,  m.  Procédé  qui  tend,  dans  la 
peinture  en  décors,  à  imiter  le  jaspe.  V.  jaspcre, 
au  Dictionnaire.    ,'  '        >  .. 

JASPiQiE,  adj.  des  2  g.  Formé  dp  ja«»pe.     .     ' 
JVSPOÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  fa^rtç,  jaspe; 
e  00^,  ressemblance'.  Qui  a  l'apparence  du  jaspe. 
jAsse,  s.  f.  V.  /AS,  au  Complément.  > 

JVSsï,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Furope,  ch.-l.  de- la  Moldavie.  25,000  hab. 
Archevêché  grec.  Cornmerce  de  prains ,  lainages, 
fourrur(;8 ,  etc.  Lé  5  janvier  1792,  un  traité  de 
paix  y. fut  signé  entre  la  Russie  et  la  Turquie, 
traité  par  lequel  .le  I^nie^pcr  était  assigné  pour 
limileè^  aux  deux  empires.  Jassy ,  pris  par  les 
.  Iiussés'cn  f828  ,  ne  fut  rendu  à  la  Turquie  que 
l'année  suivante,  en  vertu  du  trailé  d'Apdriiîoplé, 
(/n  .écrit  aussi  lassy.        \  •  . 

JASZ-^Livt;.\Y;  V.  lAsz-BÉRÉNY ,  au  Cônipl. 
JATI ,  n.  pr.  m.  pi.  Kelat.   Aom  d'une  espèce 
de  faquir  dp  l'Inde. 

JlTROFliA,  s.    m.   Bot.    Fiante  euphorbiacée 
.  qu'on  appelle  aus?i  ;>/<//^on  d'i//f^e. 

JATROi'HiQiE,  adj.  et  8.  m.  Acide  découvert 
en  1818  dans  le  jal'ropha.    Il   est   lijquide ,   sans 
couleur,  mais  d'une  odeur  fortCct  irritanlc,  acre 
au  goût.      ',.■■■ /it 'Vy*^-  ■'■'",    • -,    •;.-._ 
:    J^AiRE,  S.  f.  liot.  Noin  vulgaire  de  l'ajonc. 

JALGMDE,  8.  f.  Ilist.  milit.  Nom  d'une  an- 
cienne machiAC  de  guerje  propre  à  lancer  des 
pierres.  •/  ■    '■','■:  'Vi;\'  ■■  .--•'^  ■ 

^  JAlGE,  S.  f.  Agric.   Petite  tranchée  creusée 
le  long  d'un  champ. -—Espace  qu'en  retouinl  lif 
terre  on  laisse  entre  deux  coups  fje  bêche.  ;       ^ 
,  JAl^LE,  s.  f.  Bot.  Un  des  ooins  vulgaires  de 
l'ajonc.  V.  plus  haut  le  mol  jacbb. 

JApA,  n.  pr.  f.  (pr.  khaukha),  Géogr,  Ville  du 
Pérou,  dép  d'Ayacucho,  dans  une  vallée  très- 
fertile.  8,000  hab.  ^lines  d'argent.  On  écrit  aussi 
wî'attortf ,  que  Ton  prononce  de  même. 

JAU!>IAR,  s,  m.  Zool.  (Ju  de»  nonots  vulgaires 
du  rouge-gorge.        .   '  v 

*  JAti\E  ,  adj.  des  2  g.  (de  ViWem.  g  hel ,  dont, 
oli  fait  dans  le  bas  lat.  l'ad].  gellanus;  en  anglais  ' 
yellow ,  en  iUl.  giallo).   Couleur  favorite  des 
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Ailien'u'118;  r'i'sl  aujour'iiliui  la  cumlj-^ur  exclusive^ 
nif'ni  di*lin(tiv(*  di/soiiv^'iaiu  do  la  (Jiiue.  ; — Un 
apiM'He  rocc  jaifnf  ou  niongolique  l'untj  de^  lroi« 
divisim^  dti  f;^tiivh*ii*iaiu  d^iis  le  syslènu»  de 
Ijnk.  I.r<i  pi'ijplfs  du  N.-K.  do  TAsie  apparlirn- 
miil  à  cellt;  lac»*.  —  (jiogr  ,Vfr  Jauni' ^  n.  pr.  f. 
l'ariie  de  roitiidi  rompfiw*  t'iilrc  la  presqu'île  de 
«orée  rlja  rôle  N.-K.  de  la  (Jiine*  0  i  l'appelle 
îiii«si  ^oiUKj-hai.  -r^  hUuir  Jmuie^  fleuve  de  II 
t*:liiue.  V.  ii()AN(i ,  au  ijomplernenl.  —  Mèd,  Fihre 
ùiune  ^  nom  donné  au  ijphus  d'AmiT'que,  à  cause 
de  la  eoulcur  jaune  que  pr<*nnenl  les  l.egumenls 
pendant  la  maladie.  7— Aiial.  Lii/aments  iaunfXt 
faisei'aux  (ihreux  jaunâtres,  entre  44i'5  Urnes  des 
vertèbres-,  au  bord  de«(quel^  ils  se  iimni.^— Jaune 
de  niontnrjne  ,  Tocre  jaune.  ,, 

Jiii'^Eii  ,  s? ni.  liot.  In  dés  nom»  vulgaires 
de  la  liiain». 

*  J41.XIR,  V.  a.  T4Thn.  rhei  les  épingllcrs, 
donner  au  iaiton  la  première  f^çon.. — ''(  jie^  les 
clouliers,  seeouer  le«»  clous  dans  M"  v»îe  pleia  dé 
yinaif;re.  )'     ,     \ 

j\lT,adj.et  s,. m.  (wiogr.  Nom  d'un  peuple 
de  Vin  fousian  qui ,  de  mt^mj,»  qiie  les  nohillas,  et 

autres  pe(!pl^!:,  a  eK-  enlièrVment  déllruit-:par  les* 


d' 


«.: 


i  Ion  pues  c>*(^res  qui  but  pr'ecipile  la  chuîe  de 
l'e  I  pire^ldj-ol.^  gueiqueg-uns  disent  JaÙii^Ji 
mVilU'uxc  forraç  .parait  ^Ire  laUt. 

'  J  \v\  ,  n.  pr.  r.  GeojfrV  l'ixa  des  grandes  Iles 
de  la  Sonde,  dans  la  ivia.laisre;  9*20  kPl.  derK.  à 
l't)..,  130  du  N.  au\S.  5  millions -d'hab.,  dont 
hOd,000  Uiinois  et  80,000  Kuropéen*,   le  rés-le 

•inilig(^no5.  j.es  Hollandais  «n  possèdent  la  plus 
grand.'  partie, .qu'il-s  oiil  divisée  eh  vingt  régences 
'<ioiU  le  ch.-l.  vsi  JJatnvia.  ta  Veste  de  l'Ile  appar- 
liciil  à  d<MJX  souverains  ou  Sultans  dont  Turipr^end 
le  litre  d'empei^ur.  clinKil  très-chaud  et  1res- 
nial<ai)i.  I  es  fièviTs 'endérTfïiques  sont  Irès-fré- 
quenl«'S.  Supcrhes  forôl^oùTon  trouvé  en  abon- 
dai:re  dvs  boi*<  précieui,  mais  qui  servent  lîe 
refiigç  à  .dilTerents"  animaux  féroces,  tigfès , 
boas,  etc.  Sol  dfune  fertilité  exlrèniç  ;  sucro,  café, 
riz ,  Hié,  indigo,  é'pires,  elc  Les  Javapais  sont.de 
race  tnalaisii.,  et  maliométa'nK  On  trouve  d^^ns 

'ViU'Ac  Java  des  rentes  de  mor^menls  antiques^, 
noiamrtienl  ceux  de  Borobodo,  temple»  de  liouddlia, 
dont  la  fondation  remonterait,  suivant  M.  Wal- 
Ijenaer,  au  vtf  ou  viii*' siècle  /   '    ' 

>  JAV\:«\IS,  AISE,  1.  et  adj.  Géogr.  Habitai 
de  l'ile  de  Java.  —  Q{ï\  app;l^ticnt  â  cette  Ile.  ^ 
HJAvi^lQtE,  adj.  Ss  2  g.  >6m  que  Ton  a 
quelquetbrs  apptrquce  à  la  race  dc^j  Gréçs,  que. 
les  interprètes  de  la  Bible  croient  issue  de  Javan, 
fils  de  iapliel.  ».        \'  •   / 

•  J%VARi^,  s.  m.  Espècc^de  sanglier  ou  porc 
sauvage  auquel  les  anciens  voyageups  prêlàieg^ 
des  propriétés  meri^illenseçt  On  l'appelle  aussi 
javaro,         .<■■         .  »*:■  " 

jav4rv,  s.  m.  Géogr.  Rivière  de  l'Amérique 

"du Sud,  qui  sêpffe  le  Pérou  du  Brésil,  continue 

à  de#K'ndre  entre  le  Brésil  et  la  Colombie,  et  se 

jette  dans  PAmazone  après  un  .cour^  de  500  kil. 

•  javei.i.e;  s.  f.  Courant  d'eau  entre  une  Ile 
Tt  l^  bord  de  la  rivière  oii  cette  tle.se  trouve.  C'iftl 
dé  l'ai^cienne  signification  de  ce  mot,  qui  oVst 
plus  «mplojé  dans  ce  s^si-f^^u'esi.  venu  le  nom 
d'un  moulin  situé  enir^  ParUet  Stin^-  loud,  et 
c^ui  de  PeniirioU  où  l'on  a  fabrique  d'abord  l'eau 
é'xie  de  javelle ,  qui  est  chargée  de  cblore  et  dont 
on  se  sert  pour  le  blanchissage.  V 

awOTTE^  8.  f.  Techn.  V.JivpLOTTE,,  au  Dic- 
tionnaire.       -,        * 

JAiiAHUt,  nljjr.  ro.  Géogr.  L'un  des  pics  de 
Pllimalaya,  le  troisième  en  hauteur.  7,900  mètres. 

JAVET,  s.  m.  Xom  qu'on  donne  au  jais  dans 
presque  toutes  1  os  provinces  "méridibnalcs.  Ce 
inot  n'est  plus  àujourd'rtui  d'usage.'       ^ 

JAXER,  n,  pr.  m.  Géogr.  sacr.  Ville  Icvîtique 
de  la  Palestine,  dans  la  tribu  de  Gad,  près  d'un 
petit  lac  qu*on  appelait  mer  de  Jazer, 
H^  •  J.  C' Abréviation  du  mot  jurisconsulte.  Elle 
s'eropioiadans  le  droit  romain  et  se  trouve  dans 
les  diplômes.  On  écrit  aussi  JC, 

.JE\ii,  n.  pr.  m.  Ce  ntol  entre  dans  la  cottipo-^^t 
«rtion  d'un  grand  nombre  d'expressions  prover- 
biales, ou  'se  joint  eii  composition  i  beaucoqp 
d'autres  mots.  Je  m'' en  soucie  comme  de  Jean  de 
rert^Àç»  n'^tiens  au;;un  compte;  allusion  é 
Jean  oc  VerT  ou  d^.  Werth ,.  commandant  des 
troupes  im(^r^ès,raU  prisonnier  en  4638  et 
renfermé  A^Mirennes. —  ra-t-en  voir  s*ils 
viennent,  Jean-,  expr.  par  laquelle  on  "donne  â 
entendre  qu'on  ne  compte  pas  Mir  unc'chose,  ou 
o  par  laquelle  on  avertit  les  autres  de  n'y  p^s 
compter.  — /Çi.ç-ert,  Jean,  on  te  fak  des  teufs, 
espèce  de  menace  qu'on  fait  â  quelqu'un  qui  teul 


rirç  aux  dépens  des  autres.  -^  Ce$t  comme  le 
bréviaire  de  niessire  Jtan^  tria  %u.fans  dire,  c'est 
une  chose  toute  simple,  qui  n'a  pas  besoin  d'être 
expliquée, -^  Mariatje  de  Jean  dis  flynes,'  union 
très-mal  assortie;  on  appelle  Jfan  dc^  ritjnes  un 
rustre  grossier.  —  Saint  Jean  bouche  d*or  se- 
d  l  d'un  homme  qui  parle  très-bien;  allusion  â 
saint  Jeai^.hrysostomc.  —  Tqufès  les  herbes  de 
la  Saint- Jean,  U)i\%  les  moyens  et  ^  tous  le  S"  re- 
mèdes possibles.., —  Jean  fait  /ol/^,^:elui  qui  veut 
se  mêler  de  tout. —  Jean  farine,  espèce  de  benêt, 
do  niais,  etc.  Ces  deux  mois  et  quelques  autres  du 
méri|p  genre  ont  ordinairement  un  sensiinju- 
rieux. —  llisl.  Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
prdre  religieux  et  militaire  dont  les  membres 
furent^^ppelés  plus  lard  chevaliers  dr  fihodes  et 
ensuite  chevaliers  de  Malte.  Ce  nom  lui  venaft  de 
ce  que  'Je  premier,  hospice  de  l'ordre  fut  fondé 
sTius  riiivocation  de  saint  Jean  Pilospitalier. —  Il 
y  a  eu  plusieurs  ordres  religieux  qui  ont  porté  le 
nom -de  Saint- Jean  ou  de  Saint-Jean-Iiaptiste. 
Géogr.  Saint-Jean ,  une  des  Iles  Vierge^,  dans 
les  Antilles  danoises.  12  |iil,  sur  5.  6,000  hab. 
Bon  puj-l."' Établissement  de  frères  mora-ves.  — 
Fleuve  de  l'Amérique  du  Nord;  il  sort  de  l^ 
province  du  Maine,  traverse  le  bas  Canada  -et 
le  Nouveau- lirunswidk ,  et  après  un  cours  de, 
500  kil.,  il  entre  dans  la- baie  de  lundy,  près 
d'une  ville  an  Sa  ml- Jean  .qui  possède  un.  port 
tr,^fiéquenlé  et  compte  V2,000  Uéh.  —  iviviérc 
des-États-Luis-;  dans  la'  rloride";  elle  sort  du  lac 
Mayaco,  et  après  un  cours  de  400  kil.  «nlre  d  ns 
rAtl^ntitfuiK —  riusieuru  rivières,  plusieurs  ci^s 
de  l'Amérique,' portent  iussi  le  -môme  nom.  •*— 
Sainte  L'an,  ch.-l.  de  rife  de  Terre-^euve,  avec 
uiv  beau  pf)rt.  42,6^0  hab.,  sur  lesquels  5,000 
au  moins  sont^ pécheurs. ^Évéehé  catholique.  Cette' 
ville  a  été  inceridiiée  en  4846.-^//*?  de  Saint- 
Jean  ou  du  Prince- Edouard,  Ile  de  I^Amériqiie 
sepienirionale,^  à  l'embouchure  du  fleuve  Saint- 
Ldurent.  i^Okil.  sur  55^ Pop.  4^,Q00  hab.  Ch.-l. 
Charlotle-Tôwn.^— Liti.  Jean  o\x  Jeannoty  f^ur- 
nom. -que  les  fabulistes  donnent  av  lapin  :  Jean 
lapirt-^  ilist.  Bataille  dt^  Mont-S^int-Jlean.'  V, 
WATKRLOO,  au  Dictionnaire  et  au  Complément. 

JE\!«BûKirE,  s.  m.  liist.  rel.  Ermite  d'une  con- 
grégatjon  fondée  i  Mantoue  par  le  bienheureux 
iean  Bon,  au  commencement  du  xiii*  siècle. 

JEAH-O' ACRE  lSAi:U-).^V.   ACRE,    au  Dictioo- 

naire. 


j 


JE4!V-ll\veN,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ile  de  l'Orèan 
glacial  boréal,  fréqu<'nté  par  les  baleiniers  !>«  ;. 
même  que  dans  l'Islande,  lés  courants  y  am^^^jn 
bi»aucoup  de.  bois.  On  «emarque  dails  cette  Ile  h 
montagne  de  IJri'Tenberg,  qui  a  *2,i00  mètres,  et 
te  volcan  d'Ksk,  le  plus  septentrional  qui  existe 

•  JEA;«:«ETie  ,  s.  f.  Techn.   Sotte  de  niejiipr  |  - 
filer  le  coion,y"  ■    '■'  '  \-^ 

JE\^\IiiE,  s  f  llUt,  Décrétale  de  Jean  XXIl. 
V.  EXTRAVAGAP^TE'i ,  au  i:omidément. 

JEiH'PiEb-Mj-pbBT  (SiiHT-) ,  ir.  pr,  m. 
Géogr.  Ville  de  I  tiiuce,  ch.-l.  de  canton,' (lan- 
des Uasses-Pyréikées,  à  l'entrée  du  passage  des 
Pyrénées.  4,400  hab.  L^  passage  Cfl  di^feudu  par 
un^  forte  ^itadv'*' bâtie  en  4680.  ' 

JEDIS  ou  JEnist ,  n.  pr.  m.  Divinité  des  japo- 
nais qui  paratl  présider  à  la  pêche,  ce  n'est  paf 
pour  cela  la  même  chose  que  Neptune.  Frr  géné- 
ral, cette  assimilation  des  divinités  des  ptupler 
barbares  avec  celles  de  l'antiquité  sont  fort 
inexiactes.  Qùêui  à'Jebis  ou  Jebisu,  son  ^isicnce 
même  est  fort  problématique,  de  bons  diction- 
naires de  mythologie  ont  rej-  tè  eivtiérement  ce 
mot.  La  prés<»u le  remarque  s'applique  >  une  liMjie 
d'articles  de-  mytli^gie  japonaise,  an)érieaino 
polynésienne,  ek*.  JjiE^iÉDrD,  au  Dictionnaire. 

JÉBrSFi;.^! ,  E'i^ii,  adj.  et  s.  (;éogr.  sacr.  Nom 
d'un  peuple  qui  "hafltlait  le  territoire  de  Jérusa- 
lem avant  la  conquête  des  lsraéliie|  et  quand  c<lie  . 
\tlle  s'appelait  J/bus.  Les  Jébuseens^  qui  avaient 
pour  roi  A doftibést'ch,  furent  exterminés,  par  Juda  , 
et  Simèon.  *      ,  *    . 

JECllA,  IL  [ïf?  m.  Myth.  Dieu  des  thurin- 
glens  '';■■].  .  V      *• 

JEDBrncH,  'n.  pr.  ^n.  Géogr.  Ville  d'f.cosse,  ' 
ch.-l.  du  c^mté  de  Itoxburgh,  sur  le^ed.  6,,000ii. 
Sources  jriinérales  antisfo^butiq4J08.,    , 

JEDDO  ou  JEDO  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Capitale  du 
Japon.  V.  VERDO,  au  complément. 

JEFFERSO\,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Rtals- 
Unis^  ch.-l.  du  Missouri.  5,000  hab.  -^  Uivière 
des  Etats-Unis  ,  qui  descend  des  !i^ts-Uoeheux 
s'unit  «u  Madis«on  et  au  (;allatin  erkirme  le  Mj^ 
souri,  après  un  cours  de  200  kil.  — .  Vi\  gfând 
nombre  ë^ lieux  ont  été  ainsi  nommés  a^x  Étals- « 
Unis,  en  souvenir  du  prés  d^nt  Jeffersoh.  ' 

jEPFERSOi^iTE,  8.  f.  Substance  fflinèralepar-W 
liculière.  *  /  jf 

•jieG.VeOX,  s.  m.  On  écrit  mieux  geignieux, 
parce  que  ce  \ie\\i  pot,  placé- sur  la  cendre  oïL 


4E\l«-D'All(^LY  (SAJIVT-),   n.  pr.  m.  t^éogr.  w   bout  la  jiqueiirqu^il  contient,  lait  entendre  une 


Ville  de  France^ch.-l.  û  arrond.,  dép.  dé  la  Cha-' 
fente-Inférieure,  sur  la  Boutonne,  au  milieu  de 
riches  vignobles.  7,00(l|^ab.  Il  y  eut  autrefois  un 
château  magnifique  qnl  servait  de -demeure  aux 
ducs  d'Aquitaine.  C'est  la  patrie  de  Henri  il,  prince 
de  Bourbon -Condé,  père  du  grand  Cond^.       .  - 

JEAN-DE-BO.^NEFOND  (SAI^T-).,    D.    pr*    m. 

Géogr.  Village  de  Firancé,  dép.  de  la  Loire. 
4,300  tiab.      V  .  ,  .  ; 

JEAli-pE-B0UR!f4Y  (sAl.iT-),  n. pr.m.  Céogr. 
ViHe  de  France,  ch.-l.  de  canton,' dép.  de  l^lsère. 
3,300  haj).  Toiles  à  Villes.  ./ 

JBANrnU-BItUEL  (SUHT-),  n.  pf.  m.'^C^ogr. 
ville  de  France,  dép.  de  l'Aveyrop.  3,200  hab.  '* 

JEiN-DU-FOSfsVnT-),  n.  pr.  m.  Géogr.  vil- 
lage de  France,  dép:  ()e  l'Hérault.  4,550  bab. 

JEAi«-iH;-i;ARD  (sAisiT-):.  u.  pr.  m.  Gébgr. 
ville  de^'ran^,  ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Gard, 
spr  le  Gardon.  4,360  bab.  Il  y  aux  environs  une 
mine  de  manganèse. "^ 

JEAH-DE-LOS^iVE  (s\i!«T-) ,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Ville  de  France,  ch.-l.  d^  canton,  dép.  de  la  Côte- 
d'or,  sur  la  Saône,  au  point  où  te  canal  de 
Bourgogne  s'unit  au  canal  ilu^Bhône  au  Rhin. 
24^)0  hab.  Saint-Jeati-de-Losne  a  soutenu  deux 
•  sièges  célèbres,  l'un  en  4273,  l'autre  en  ^636. 
Ce  dernier  fit  donnera  la  ville  le  surnom  deBelte^ 
Défense.        ,••■-■        ■;■■  ■■■:^   ■.-■<■■  :-':^^    :  vw.   ■;• 

JEAN-DE-LUZ  (SAL'«T-) ,  n.  pr.  m.  Géogr.Ville 
de  France,  cb.-l.  de  canton;  dép.  des  Basses*Py- 
rénéef.  Port  sur  l'Ocj^an,  i  l'embouchure  de  Ja 
Nivelle.  3,500  hab.  É^ole  de  navigation.      — 

JK%!l-DE-MAl)RIE!«NB    (ftAIMT-),   0.     pr.   TO. 

Gd-o^r.  Ville  des  États  sardes,  ch.-l.  de  la  pro- 
vince de  Maurienne.  3,000  hab.   Évêchè.  Jardin 
botanique.  On  voit  dahs^la  cathédrale  les  tombeaux 
.des  comtes  de  Maurienne. 

JE\'\-DE-MjO!VT   (SAIÎIT-),    B.    pT.m.    GéOgr. 

ViHe  de  France^  ch.4.  de-canton,  dép.  de  la  Ven-f 
•dée,  près  de  l'Océan.  4,000  hab. 

*  JE\!V-GArT-Y-TA^,  n.  pr.  m.  Selon  les 
croyances  populaires  de  la  Bretagne  actuelle,  et 
non  des  anciens  -Bretons,  nom  d'un  démon  qui 
parcourt  la  nuit  les  campagnes  en  portant  cinq 
iiuniéres  qui  tournent  avec  rapidité  luf  ta  main. 


sdrle  de  gémissement,  i\  geint. 

JEGUN,"n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Fraucc,  ch.-l. 
de  canton,  4lép.  du  Gers.  2,000  hab.     * 

JÊHO,  s,,   m.  Géogr.  Château  de  l'empereur 
de  la  'chine ,  dans  la  province  de  Tchl-li.  Ucaux 
jardirts ,  temples-  richement  ornés.  On  rappelle . 
aussi  Tching-te^Tchcou. ,  ».  * 

JEnOUD,  n.  pr.  m.  Myth.  Fils  de  Saturne  et 
de  la  nymphe  Anobréth.  Il  fui  tué  par  son  père. 
Porphyre  seul  parle  dç  ce  dieu ,  d'après  les  ira- 
(litions  phéniciennes.    -  ■■.         • 

*  *  JÉHOVAH ,  n.  pr.  ni.  Nom  par  lequel  les  Hé- 
breux désignent  la  Divinité,  çè  nom  est  tellement 
révéiré  par  les  juifs,  qu'ils  ne  le  prononceM  ja- 
mais, et  qu'ils  y  substituent  ceux  d:AdonaioM' 
d'Éloîfn.  Ce  fut  Dieu  lui-même  qui  révél^apom 
de  Jéhovah  i  Moïse.  *  ^^^PP 

•jÉHU,  n.  pr.  m.  Ilisl.  talnte.  Ge  capitaine 
des  gardes  de  Joram,  roi  d'Israél,  devint  sou- 
verain après  avoir  tué  ce  prince  II  fit  périr 
ensuite  les  enfants  d'Achab,^la  fameuse  Jézabei, 
les  frères  d'OchosijSS ,  tous  les  prêtres  de  Baal , 
dont  il  détruisit  les  temples.  —  Le  nom  de  com- 
pagnie deJéhu  fut  pris  par  les  membres  dune. 
association  .qui  se  forma  en  France  après  la 
terreur,  dans  l'intention  de  venger  les. victimes .. 
de  la  révolution  aui  dépens  de  leurs  bourreaux. 
Les  arrêts  de  mort  deVfiieni  s'exécuter  dani 
l'ombre  et  le  my«»tére.  ûèlte  association  fut 
bientôt  dissoute  par  la  répulsion  de  l'opinion 
publique.  C'est  à  tort  que  le  peuple  et  la  plupart 
dts  historiens  Tonl  appelée  compagnie  de  Jésus. 

*  JÉ&ICE,  n.  pr.  m.  Mauvais  génie  que  Ici 

Japonais  regardent  comme  auteur  de  toutes  lei 

maladies.  Les  Jékiceâ  pourraient  bien  être  lei 

mêmes  que  les  Jakusiê.;,  ^-^c 

:  JEMMA-O,  ik  pr.  m.  Myih.  luge  des  enfers, 

chez  les  Japonais.,  «^^   i  *r*  .    . 

:  •  jEiHiiAPE»,  n.  pr;  m.  Césigr.  village  de  la 
Belgique,  dans  le  Uatnaut,  sur  la  Hame.  «.yo"  "• 
Commerce  de  houille.  Ce  fut  auprès  d«  ce  village 
que,  le  6  novembre  4792,  Duroouriei  remporM 
sur  les  Autrichiens  unevictoire  signalée.  Le  roi 
Louis -Philippe,  alors  duc  do  Chartres  et  aiae 
de  pamp  de  Diimouries,  conlrUnia 
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•u  Kaiii  4le  U  bâUille.  Quana  la  Belgique  fui 
réunie  à  la  France,  il  y  eul  un  déj^arienieni  de 
jcmtnapfs,  doul  le  ch.-l.  éliil  lloni. 

j£!«E,  o-  Pf*  ">•  ''>^^*  ^^"  ^^'  Japoiuii» 
flu'on  roprèseute  avec  qualr«  brai  el  quaire  ▼§- 
wges.  Les  f  ieillards  el  |o9  remmei  mariées  l'ado- 
renl  parliculièremcnl.       •  #  • 

jKR/ii ,  I*  m*  3Uk)1.  Genre  4*oiseaux.  j*^ 

ji^'rkiiib,  d.  pr.  m.  Gèogr.  Felile  ville  de  la 
république  d'iiaïli,  dép.  du  Sud.  5,000  hal).  Soj 

ferlile.- 

'iKRfMiBS,  S.  f.  pi.  Il  se  dll  abfol.,  en  mu- 
sique d'église»  des  leçons  de  Toffice  de  la  semaine 
sainie,  composées  sur  des  fragmenïs  du  prophélë. 
jerémie  :  Chanter ^  écrire  des  jérémies . 

jÉJiE'X,  D.  pr.  m.  Gôogr.  Pelile  ville  de  l'hUal, 
de  /.acalécas,  faisanl  parlie  de  la  conrédéralioa 
niixicaine.  44,000  hab.  On  ècril  aussi  XcrèSf 
que  l'on  prononce  de  ooéine;  mais  il  ne  faul  pas 
confondre  celte  ville  avec  celle  ûe^Xfrèi,  en 
K^p.ngiie.  V.  xcRÊs,  au  CoroplémenU 

jfciiicUO,  n.  pT.  r.  Géogr.  Mcr.  Ville  de  la 
t'ali'sline ,  dans  la  Iribu  de  lienjamin,  au  N'.-E. 
de  Jérusalem.  -^  Fontaine  de  Jéricho,  source 
d'eau  amére  à  laquelle  Elisée  Ôla  son  amerlunv^. 
'  '^ÉniDE,  s.  4n.  Corruption  du  mot  arabe, 
djerid.  Ce  n'etl  point  un  javelot  des  anciens. 
>.  DJERiB,  au  Complément.  •' ,       ^ 

jbHKEE,^f;.ro.  Nom  qu'on  donne,  dan  s  les 
Klais-Unis,  aux  membres  d'une  secte  de  mé- 
thodistes convulsionpûires.  .  ^ 
,  jf^RO.VYlllTE,  S.  m.  (du  gr.  UpovupLo;,  Jé- 
rôme), llist.  relig.  Membre  d'un  ordre  religieux 
fondé  en  Espagne  dans  le  xiv*  ^iécle  ;  dès  le 
'siècle  suivant,  il  j  avait  vingtr-cinq  monastères 
de  col  ordre  tant  en  Espagne  qu'en  Portugal.  OU 
écrit  souvent  el  mieux  hiéronymitei. 

JÉROSOLIIILTAIN,    AnB,    adj.    el    S.    GéOgT. 

Habi la ntotc  Jérusalem.— Quul  concerne  ^^  ville. 
On  écrit  mxeyxt  Hiérosotimttain,  ^^ 

JERSEY,  D.  pr.  r.  Géogr.  Ile  située  à  Irés-pèu 

'  At  distance  des  côtes  de  Irance,  daris  la  Maiiclii^', 
et  atr^partenant  à   l'Angleterre.  S9  kil.   sur  45.; 
^0»000  hab.  Granit;  Truils,  bestiaux.  On  y  parle 
fiançais.  -^  NotÊvelUn/^êetf^  V^  !(iw-jiRfET, .  au 
Complément.  -  ^         /«  *    ' 

*  JÉRtii&ALBtt^^  pr.  /•  Géogr.  anc.  el  bist. 
Ville  de  la  Judée,  voisine  du  loirenl  de  Cédron, 
entre  les  tribus  de  Juda  el  de  Benjamin.  Quand 
David  monta  sur  le  tr6ne,  Jérusalem  apparteinail 
encore  aux  Jébuséens.  Ge  prince  »  devenu  maître 

.  de  la  citadelle ,  y  transféra  le  siège  de  son  gou- 
vernement; Salomon  j  bâtit  le  temple.  Apjf^s  la 
division  du  rofaume,  les  roia  4<b  Juda  firent  de 
Jérusalem  leur  capilalei  Nabuehodonosor  la  ruina 
(536).  Gyrus  la  ceb^Ul  .(5S8).  Titus  La  détruisis 
de  nouveau,  l'an  70.  Adrien  la  fil  reconstruire, 
sous  le  nom  d'jElia  Capitolina,  Les  Arabes  s'en 
cmparèrcil  au  vif*  siècle.  A  la  fin  du  xi',  les 
croiséi  la  prirent  (4099)  sur  les  Arabes,  qui,  penl 

„  4ns  plus  tard,  là  reprirent  sur  les  cbrétiens 
^187).  En  4247»  les  Turcs  s'en  mirent  en  pos- 
session ;  ils  la  possèdent  encore,  el  elle  Tait  partie 
deTeyalel  de  Oamat.  30,000  hab.  Lès  pèlerins 
vont>^  visiter  le  saint  sépufcrc,  dans  une  église 
bàiie  sur  le  GaWaire.  —  Le  royaume  de  Jerus^^ 
km,  pat I âgé  eu  êetgnéurie  de  Jérusalem ,  /wi«- 
dimuté  de  Tibériadt ,  comte  de  Tripoli  el  amU4 

^Édi'su,  et  fondé  par  Godèfroy  de  Bouillon  en 

^099,  fut  définitivement  détruit  en  4994,  ses 
derniers  débris  étanî  tombés  alors  au  pouvoir  des 
Khovaresmiens.  On  y  avait  réuni  celui  de  Gbypre 
(!n  4497.  «—Le  roi  de  Sardaigue  prend  encore  le 
titre  de  roi  de  Chypre  et  de  Jérusalem.  —  Jéru" 
salem  se  dit  au  flg.  d'une  retraite  sainte,  pieiise. 
—>  Jérusalem  céleste ,  se  dil  du  ciel,  du  séjour 
des  bienheureux.—  Jérusalem  nouvelle,  se  dît 
de  l'Église  lïhrélienne.  ^,  ,^ 

lisÀAiiTE ,  ^,  palron.  HSsl.  lacr.  Nom  iei 
descendants  de  Jésaar,  petit-fils  de  Lèvi.  Ils  for-^ 
Baient  une  det  quaùre  familles  ca^ibiles. 

JEftSA,  n.  pr.  m.Hjib.  Divinilé  mâle  dçs 
Sarmies;  ses  aliribiiU  paraiiienl  èlre  les  mêmes 
que&ux.de  Jupiter.  Peul^élre  esl-ce  II  même 
que/çc4a/ 

*iteJATK»  1.  m.  Bitl.  relig.  Mefnbrè  ï'tîh 
ordre  religleia  el  hospitalier,  fondé  en,  43^  par 

^ean  Colombjà,  apprburè  4eul:  ans  après  p^ 
Urbain  V,  et  supprimé  au  boMl  de  300  ans  par 
Cléroeni  ix.  Lna  rellgieusei  du  même  oindre  ne 
furent  pas  comprises  dans  celle  dernière  me- 
sure. C'est  par  erreur  qW^n  a  dil  >  dans  qUelqirèi 
dicuonnairei,  que  l'ordre  f^l  fondé  par  saint 
CoUÊmbam ,  au  ^eu  de  saint  Cohtàbih. 

,<*:i^  r/^ÉAUiTE^  t.  fn.  UlsU.  lellg.  Membre  d'on 
ordre  religieux ,  fondé  pftr  Ignace  de  Loyola  en 

•.■    ''::'''^€0IIPL.  II.     '^■~'■■■■■ 


4538 ,  approuvé  par  le  pape  Faul  III  sous  le  liom 
de  contpagnie  de  Jésus,  Lcêjéiuites  furent  d'à* 
bord  appelés  clercs,  ils  ne  prirent  le  nom  de;>'- 
tuiles  que  vrrs  le  milieu  dà^xvi* siècle.  Leur  ordre 
fltdesprog  ta  Irés-rapides,  il  s'étendit  jusque 
dans  la  Cbin  et  en  Amérique.  l.c^jcauiteSf  expul- 
sés successi^V'^mcnl  de  France,  d'Allemagne,  d'Ks- 
pagne ,  furent  supprimés  par  clénjent  XIV  en 
4773.  Depuis  cette  époque,  ceux  qui  ont  reparu 
en  Irance  ont  pris  le  titre  de  pères  de  la  foi.  On 
a  ^if,  dei  Jésuites  beaucoup  de  mal  et  beaucoup  de 
bien.  Le  but  ostensible  de  leur  ordre  était  la  pru^ 
I  pagation  de  la  foi ,  mais  (uuh>u  croire  à  diverses 
épd^ti es  qu'ils  n'aspir^iem  à  rien  moins  qu'à  la 
domination  universellt  Ils  jurent  d'obéir  à  leur 
général  comme  à  Dieu  même;  ce  serment  en  fait 
dans  chaque  pays  une  puissance  hors,  de  l'Ëlat 
qui  a  presque  toujours  porté  ombrage  à  ralitorilé 
civile.  La  morale- reia:;hée  de  plusieurs  de  leurs 
casuittes  a  fait  porter  très-injustement  contre 
tout  l'ordre  une  accusation  d'immoralité  et  d'hy- 
pocrisie. Quant  à  leur  doctrine  sur  le  régicide, 
elle  ne  parait  Olre  l'erreur  que  de  quelques  indi- 
vidus. L'esprit  de  parti  a  contribué,  plus  encore 
que  ces  circon stances  ,  à  ^iotiner  au  moi  jésuite 
ainsi  qu'à  ses  dérivés  un  sens  odieux.  On  peut 
ajouter  cepepdant  que  l'emploi  de  ce  mot  n*est 
pas  du  meilleur  goût  ni  de  |a  meilleure  société. — 
Jésuite  s'est  dit  quelquerois  pop.  pour  dindon, 
parce  qu(î  l'inhoduction  de  ce  volatHe  en  Europe 
est  attribuée  aux  jf suites ,  missionnaires  d'Acné- 
rique. —  Jésjiite  de  ri>b^  ciAStrte  ,  se  dit  des  coad- 
ju leurs  temporels  ou  membres  laïqucs.de  rord|c.  * 

*JÊS|iui,  s.  m.  Kom  d'une  cérémonie  japo- 
naise qu'on  exige ,  seloii  quelques  voyagcurs^,  de 
toijit  étranger  qui  voudrait  copnmuniquer  avec  les 
naturels.  Depuis  \a  pi?rs.écution  de  4637,'  les  Japo- 
nais ont  le  christianisme  eir  horreur  ;  ils  vculenit 
que  celui  qui  dé^ii^e  se  lier  avec  eux  pour  les  in« 
térèts  du  connniercc  fas^^ent  le  jésumi ,  c'est-à- 
dire  fojjlo  aux  ^ieds  un  crucifix,  et  co'ime  les 
Hollandais  sont  le  seul  peuple  qui  soit  ad  nus  au 
Japon ,  Qn  les  accuse  de  s'être  soumis  à  l'exigence 
des  Japonai's.v 

*  JÉSUS,  n. 
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pr.  m.  Ce  nom  s'emploie  dans 
plusieurs  exclamations  pieuses  de  crainte,  d'ad- 
miration, de  joie,  telles  que  doux  Jtsus!  Jbon 
Jésus i  Jésus^Maria !  etc.,  elles  appartiennent 
au  style  ascétique.  —  H  fait  aussi  partie  de  ta  dé- 
signation d'un  grand  nombre  de  communautés 
religieuses  et  chevaleresques,  telles  que  Vordre 
de  la  croix  ée  Jésus- Christ  \  qn'on  croit  être  le 
même  que  la  milice  du  Christ;  ,■  es  chevaliers  de 
lu  foi^de  Jésus-Christ ,  dépenàa^ioe  de  l'inquisi* 
tion  ;  Vordre  de  Jésus-Christ  ou  du  Christ ,  de 
Jean  Xll  ;  Vordre  ou  société  de  Jésus  de  pie  II  ;  les 
chevaliers  de  Jésus  et  Marie  de  Paul  V-;  la  con-f 
yrégation  dû  bon  Jésus  delta  venue;  les  trente^ 
trois  filles  de  C enfant  Jésus  ou  de  Venfafict  de 
Notre  Seigneur  JésuS'-Christ ,  de  Mome ,  etc.,  etc. 
-~ Compagnie  ou  société  de  Jésus.  V.,  plus  haut , 
JESUITE. — Vongrégation  de  Jésus  ^  nom  que  por- 
tail encore,  vers  l'an  4^60,  Vassoc  ation  des  rc- 
formateurs  (|ui  ne  voulaient  ni  de  l'i^glise  ta^ho* 
lique,  qu'ils  appel  la  icnt'caii(/rf<7a/i(m  de  Satan , 
ni  de  l'Eglise  anglicane,  .dont  ils  détestaient  la 
hiérarchie.  • — Jéstfs  dévalisé ,  monnaie  autrefois 
en  usage  à  Gtnève  ;  elle  portait  empreint  le  mo- 
nogramrfre  de  Jésus-Chrlsl  surmonté  d'une  croix. 
Les  Genevois  ayant  supprimé  la  croix ,  les  pièces 
furent  appelées  dévalises ,  c'esUà-dire  dépouil- 
lées, —  Dévotion  au  cceur  de  Jésus ,  à  Venfant 
Jésus,  image  de  piété  représenlanl  un  cœur,  en* 
flammé  ou  l'enfanl  Jésus  enlouré  de  rayons.  — ^ 
Chron.  liaissançs  o\i  incamisUon 'de  Jésus-' 
Christ,  ère  qui  commence  en  Pan  du  monde 
4004,  selon  Popinion  la  plus  commune,  el  en 
4963  selon  VJrt  de  vérifier  les  dates.  Dans  loua 


règne  d'Auguste.   V.  le  mol  &ng  du  Compl. -^ 
Géogr.  /e>i/a,  village  du  Pérou,  sur  la  Càxa- ' 
roarea.  Ruines  d'une  ancienne  ville  péruvienne , 
construite  de  blocs  énormes  de  pierres. 

*JET,  s.  na,^nc.  lé^isl.  Petite  corde  que 
Pexécuteur  passail  au  cou  du  palienl  qu'il  con- 
duisaii  au  supplice.  — Jet  d*eau,  en  menuiserie, 
^jSpèce  de  tringle  de  bois,  disposée  sur  la  ferme- 
inre  d'une  porte  ou  d'une  croiaée,  pour  rejeter 
Peau  el  Tempécher  d'entrer  dans  Tlnlérienr.  «-^ 
Mar.  Jet  dé  voiles,  On  dit  mletix  feu  dévoiles. 

*  JI^t£  ,  £e,  pari,  el  ac^.  Dessin  bien  Jeté, 
se  dil  d'une  esquHse  tracée  d'une  nain  exercée, 
el  d'un  seuljel. 

.  ""jEtEii ,  T.  a.  Fig.  et Tarn.  Jeter  un  os  à  quel^ 
gu*un,  donner  à  quelqu'un  un  objet  de  p«u  de 
valeur ,  lui  assigner  quelque  petit  profil,  en  lui 
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faUai;it  espérer  qu'il  Itii  en  reviendra  de  plus  con- 
sidérables, l'obliger  ainsi  i  patienter.  —  Jeter  èur 
le  papier ^  tracer,  écrire  à  la  hâte.  —  Dr.  eu». 
Jeter  un  dévolu ,  demander  en  cour  de  Home  un 
bénéfice  vacant.  — Fig.  Jet^  son  dévolu  sur  quel- 
que chose,  a(Tee ter  l'intention  de  se  l'appropiiero 

—  Mar.  Jeter  à  la  hande,  rassembler  sur  un  m  \i\  - 
point  plusieurs  maichaudîses  qui  étaient  dissémi- 
nées, aUn  de  faire  contre-poids.  —  Jeter  en  sable, 
c'est ,  chez  les  fondf  urs  ,  prendre  un  moulé  avec 
dusiible. — 11  s'esf  dit  fig.  pour,  avaler  un  verre  de 
liquide  d'uu  ^teul  coup,,  comme  on  a  dit  aa6/^. 

—  Techn.  Jeter  des  bougtes,  les  fabriquer  au 
moule.  —  Qui  bien  jettera ,  son  compte  frourcm, 
celui  qui  calcule  ses  dépenses  de  manière  à  ne  pas 
excéder  son  revenu  trouvera  son  compte  a  la  tin. 
Ce  provert>e  vient  de  ce  qu'autrelois  jeter  signi- 
fiait calculer  avec  des  jetons.^ 

•  JETON!II1I':r  ,  ir.  m.  ce  mot  s'est  quelquefois 
appliqué  en  mauvaise  part  à  des  académiciens 
plus  exacts  à  p<.Tcevoi rieurs  jetons  qu'à  augmen-^ 
ter  leur  renommée  et  celle  de  .leur  compagnie* 
mais  prise  ainsi  avec  trop  de  généralité,  eeite  dé-  , 
nomination  serait  injuste;  car  l'exactitude  est  un 
des  premiers  devoirs  des  académiciens.     ,       ' 

JETTA,^  s.  m.  Nom  par  lequel  les  Japonais  dé- 
sigRcnMes  douze  signes  du  zodiaque. 

—  *  JEl),  s.  .11.  Anc.  littér.  fr.  Jeu  parti,  pièt c  de-| 
vers  en  dialogue;  série  dequestionb  captieuses  ou 
d'une  solution  équivoque  el  de  réponses  sul)liies^ 
où  l'esprit^  se  montre  plus  que  le  sentiment,  sur^ 
des  matières  qui  se  rapportent  à  l'amour^  ou  à  la 
galanterie.  —  Jeux  militaires ,  espèce  d'exercice» 
gymnastiques  ,  institués  en  Allemaf^ne  par  flenri 
l'Oiseleur.  —  Jettx  oratoires,  exercices  littéraires 
des   sociétés  de  rhétorique  de  Flandre  .  -— ies 
principales  espèces  de  jeu^  des  Grecs"  ipt  des  Rî)- 
mains  étaient  :  \GSJeux  act^aques ,  annuels  ,  apol- 
linâires-,  augUsUiux ,  Capitolin's ,  circenées,  cum^ 
pifalices  ^décennaux  ;  fli/raux ,  funèbres ,  gymni- 
ques,  indictifs',  isélastiques,  islamiques ,  luvulr 
liens ^  martiaux ,  mégalésiens  ,  n^ui-ns,  nèro^  ■ 
f  liens  y  olympiques  ,.  palatins  ,  punhé  lié  niques  ^i. 
romains,  pyrrhiqu^s  ,  pylhiens,  quinquennaux ^ 
térentins,    triennaux ,    séculaires  ^    taurilicns,    , 
troyens,  votifs,  -—  Leî  jeux  floraux  dé  Toulouse 
ont  été  fondés  en  1 32^  par  une  association  de  poè- 
tes qui  formèrent  le  collège  de  la  gaie  science  ;  ils  ^ 
ont  été  renouvelés  eu  4500  par  Clénience  Isaure. 

—  Prov.  Dieu  veut  jeu,  c'est-à-dire  Dieu  s'est  mi* 
de  la  partie ,  Dieu  s'en  est  mêlé.  Cette  expression  . 
s'emploie  quelquefois  dans  le  cas  où  un  individu 
sent  retomber  sur  lui-même  le  mal  qu'il  voulait 
faire  aux  autres.  —  Quand  on  ne  peut  mettre  an 
jey^,  on  <flRtte  la  partie  ,.i\  faut  abandonner  les 
affaires  lorsqu'on  n'est  plus  en  étal  de  les  diriljçer, 
les  plaisirs,  quand  l'Age  en  est  passé.  — Les  jeux 
du  théâtre,  de  Melpomène ,  de  Thalie,  de  Ter- 
psièhore ,  les  t^iécesdra  nia  tiques,  la  tragédie,  la 
comédie,  le  ballet.  Ces  expressions  S(>nl  un  peu 
usées,  comme  tou  ter  les  allusions  mythologiques., 

—  Droit  réod.  Jeu  de  fief,  séparation  du  corps  et 
dû  liired'àn  fief.  —-Jeu  dru,  en  escrime,  edit 
de  la  manière  d'un  tireur  qui  emploie  la  force  el 
ne  répond  aux  coups  que  par, des  mouvements  -' 
brusques  et  impétueux.— On  le  dit  onc«>rc  du 
jeu  qu'on  oppose  aux  mauvais  tireurs  et  qui  conr 
siste  en^  battements  croisés  pour  empéehçr  ré(>éc 
de  l'adversaire  d'être  devant  soi  lorsqu'on  ai- 
is(\ue. -^  Jeu  enti^ ,  assemblage  de  53  certes, 
43  dé  chaque  couleur  :  le  jeu  de  piquet  ne  con- 
(iehl  que  32"  caries;  on  Ole  les  deux,  trois, 
quatre,  cinq  ^tsii.  ^Jeu  faux,  qui  contient 
trop  ou  trop  peu  de  cartes,  ou  des  cartes  doubles.^ 
-*  A' la  paume , /eu y  marque  quelconque,  ar-* 
bre,  pierre,  pilier,  etc.,  qui  indique  l'espace  < 
dans  lequel  les  chasses  doivent  avoir  lieu.  ^  Jeu 
de  carré,  Jeu.de  dedans.  Y.  lo  mol  ogdans,  un 
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les  cas,  elle  répond  auX^ décembre  de  l'année  du  'dictionnaire.  — •  Les  contrôleurs  de  théâtre  appel- 
lent j<>ti,  la  réunion  de  toutes  les  conlremaniues 
nécessaires  pour  le  service'd'une  soirée,  "ji^us. 
Jeu  céleste ,  son  doux  et  harmonieux  que  1^  ob-    . 
lient  du  piano  lorsqu'on  emploie  les  deux  pédales. 
Vcir^ue  a  pareillemeol  un  jeu  céleste.  —  On  ap->. 
peiAje  plein  jeu,  demi- feu ,  le  son  plus  ou  moins 
fort  gu'on  tire  de  l'instrument ,   suivant  qu'on 
veut  ajouter  à  l'expression  ou  l'adoucir.  -»  lm 
jeux  d'orgue  sont  dits  à'  bouché,  étanchê,  ei.de 
ïnutation.  Dans  ceux  de  la  première  etpéoe ,  les 
MuyaiiX  sont  fermés  à -l'ellrèmilé  supérieure;  lia ^^ 
rendent  (les  tons  plus  bas    d'unn  oclave  que  lea  ' 
tuyaux  de  même  dimension  ouverts,  parce  quo 
Tair  est  obligé  de  parcourir  deux  fois  la  longueur 
du  tuyau  en  montant  el  descendant  avant  de  re- 
sonner à  la  sortie..  On  appelle Jm  éfanclœ  ceux 
dont  les  tuyaux  portent  une  languette  de  laiton 
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qui  Diuile.ioulUû  ou  Ta'ir  eu  vibri^^ioH  ;  li4  (rom- 
pHi«s,  çUiroas,  voïk  liumaioes,  ^ic,  loni  Uc  c« 
gearcv  tes  >»«  de  niuiatiam  se  çoroposeol  do 
pJuftiOMrt  luyms  pour  çUaque  pote.  tfi  tuyaux 
sonl  ^ccardés  eu  Uerca,  cli^quo  nMio  (ail  fin- 
teodraHin  accord  parfait^  e^  nuilgrô  la  discordance 
qui  seoiblerail  devoir  en  résuUer  rcn&OQibl«  que 
l'on  obiienl  eil  laUifaiuiQi.  •—  Iliil.  Scrmeui  du 
jeu  d€  puufu,  V.  PAUJik^  au  Coinplçmciit, 
^  Jk;iîdlf  8.0.  On  dit  d'une  cboiu  c^u'oô  r»i- 
cormkne  impossible  qu'pn  U  fera'ki  semaine 

adj.  et  |.  iH  %  g.  Ob  dit  prov.  Jeune 
ékirurgiek  ^  v*eux  Éudecin  ;  jeune  procvr^ur^ 
vieil  atiori&!te'esl-i-diie ,  qviu  pour  agir  H  faut 
"éueri/iè,  que  pour  di'^is^i' *1  faut  du  juge-> 
roipirience.  Aulrefoiif  on  appelai^ 
iu^  qui  avait  reçu  iei  urd^ei  RÂinour^. --^ 
çicra  tubai ternes  étaient  (lesignii9  i^r  l6 
mènie  aona.  oli  disait  les  jkri'HM  d'un  prince,  d'un 
seigneur  ;  par  eiteusiOtt  ee.nit^t  s'eniplujait  p^)ur 
désigner  ks  apprentis  d'un  aiiiijan»  on  disait  les 
ieune$  d'u^  niaçiia  ,  d'un  cordounièr^  du  noulin;, 
V  .^  JEÛ^ltii,'  y.  n.  i'roY.  JfitHe  bieii  qui  tu 
mange  rien^  on  juAue  asscs  quand  on  est  ettrCoift- 
mcnl  pau4|[re.         •     .       ;     p        ,   * 

*  JtiJ.'viShErS.  r.  Ant.  rom-'Prwf  dei^jfcur 
neue.M,  r^iNCi^  au  complément. 

jÉiiUF. ,  aiij.  et  s.  m.  Mot  qui  lignifle  bcré* 
tique,  héicrodoie,  dans  iareli^^ ion  mahoDclanu. 
r-*Qn  distinguait  autrefois  par  (c  npni  de  Jèzide, 
une  ancicnine  peuplade  qui  partait:  la  tangue  du 
Kurdistan  et  dtint  les  croyanceil  d^origine  chré- 
ticnnje,  •étaient  m#lcv;  et  conrondues  avec  le 
niabométismecl  lejudaïi.niie.  Le%Jézides  n'avaient 
point  de  ^mple  et  priai  fut  indistinelenaent  icsus 
et  Mahoniet.  On  dit  ausii  Jézidten, 

iKzuaiii,  s.  ni.  Fameux  livre  cabalistique  at- 
tribué *au  rabbin  Akiba^  au  moyen  duquel  les 
adcpies  se  eroyaicnt  en  é^t  d'opérer  4^1  pro-? 
dige^s.  On  dit  le  Jèzizuk  et  le  livre  Jézizah. 

JEzn\ËL/a.  pr.  n.  Géogr.  sacr.  ville  delà 
P^estinc,  dans  la  Galilée,  résid^ncg  4'^cbab^  }(ji ; 
d*lstaël.  AU).  Eêdrelau. 

aiUAi-GOLivGGiUi ,  n.  pr.rvpA.  Géogr.  \'û\9  d6 
rempire  cbinois ,  4anJi  !•  Til^ ,  pr^  da  l'fraii^-f 
aédy.  Environ  400,000  hab^  ^.  i*v  .*»>  .f'  ^f  v^^'  '^ 

*JU)viTifliHOiiiH4»a.  r.  Géogr.  Hivièrn  du  l^ré^ 
sil ,  prov.  de  Mtnas-^i^oraes  ;  aprè$  un  cours  de 
940  kil.,  elle  tt  réunit  à  T^raçuab^r  et  forrne 
avec  ceMe-ci  le  Ri(>r<GrBnde  ^e  fiplmonte.  S»Os  sa- 
blet  roulent  des  diansanla*^  ^^^  s^-v  '  ^ .    .(ïrJt.  »i»;. 

jiTOMiE,  n.  pr.  m.  Géciir.  Ville  d«  la  Hoirie 
d^Surope,  dana  la  VoUijfel^,  çur  le  TeVeiev. 
49,000  hab.,  doni  4MP0  juil^.  hfm  és^M» 
l'un  grec  -,  raiiira  cathpUque.  Co^merse  do 
draps,  aoieries ,  fit.  .  ^  .  , 

jQACJiiif  (SAL^Vt^,  B.  pa.  m.  6éogr;  ¥ilUfe»  dt 
France ,  dép.  de  U  4<oirerl«(6ri«ur^.  3JO0i  bab, 

JOAGHUiiTB,  1.  m.  iiist.  reli|.  Disciple  de 
rabha  loacbiro ,  espèce  06  fisionnaûre  qui  vir 
¥ait  dans  la  Calabro  au  KiK  siMe.  Isn  jmçhi'- 
miteê  enatignaieni  que  le  l><ére  aval)  OKH^é  #|>uli 
le  commoncamept  du  nionde  ijuaqu'â  l'avéAcmcnl 
de  son  ftls;  qne  ceiui-ûi^éraii  depuis  m  ¥4nufi 
et  oantiauerail  jusqu'à  l'an  41160;  enfin  m^  lo 
Saint'Eaprit  opàitrail  peada»!  un  nombre  égit 
d'apnées ,  après  quoi  viiAdraii  U  du  du  BIOMift. 
On  les  appelle  aussi  temair^fê,  '  .v%<<[4;v.^i.^lM  ,f 
*  «OACUMsaraAL ,  n.  pc.  m.  Géogr.  Ville  ^ 
États 'autrtcbrepi,  dans  la  Dobème.  4,500  btb. 
411X  ontirona,  mines  d'argeni  oi  deogoam  ^i:- 

JOAHNIHB,  8«  f.  Ilist.  On  dAfigne  par  ce  naip 
la  scBteaee  arbitrale  qui  bit  roi4ue  cm  487),  par 
iàStûe  BMUYaia,  ofrfdinal,  «^^  V«fc|^équ« 
m^iûak^  ^  Ma  eb#pitr«,  i^u  wiift  det  drpiia  ei 
pffvUègai  de  Vèglise  de  AekM.       h  r>L'r.^r-  iîî> 

*jOAwnTB  el  non  paiilMtiiiifrE;  $.  m* 
îfist.  rdif.  nom  qu'cji  donna  dans  kl  yfi  aléclf 
aui  pariiaaBS  d«  taittt  Jean  CkriaoiWis^  >  l^iqiKl* 
restèrent  t(M|oiiBt  OBif  «lea  bii «I  ^^éa  la  m(m$ 
commnniQq ,  quiâfiiW  tût  été  tntQ|4  en  etil.  «nr 
OndéaigMk  par  ten^tnirnoi»  kaieentarei  d'une 
secte  fort  ancienne  ^  eneaeefépieiyQ  en  Aaiet 
ftesquela  nMeoiniBliaieni  le  lMp^MÇ  m^  Mq^ 
de  saint  Jean  ap  Ueii  de  yédminitUtr  en  J|eei  A 
Père,  4a  SiUei  dnfiaént  ifpiil.  On  \me99teh 
êuuà  çhwééiem  MâaitUJêÊÊÊL  ^ 

aosy^  pa .  «iMifinL  leiamdiinb,  en  ekael. 
.^  eet  un  4ea  anniens4è«rei  An  l^gcoîtureeenln- 
nant  r^bistoifc  en  patrinccbe  ^Dk^On  dH  pm. 
a'un  lionmie  dans  yindi^anee  ^41  eat  pm^U/fê 
vammê  Jobi  et  d'une  iHMne  giDndMtae  et  iei- 
riatre  :  c^ael  ia>basest  è  i«é  «  pat ea  que  4a  fanuie 
de  ce  patfiaaebe  toufnentait  sqp  mari,  te  dit 
ausai  ée  eeni  qui  feat  dea  Mpptwbef  à  un  baMeie 
rù-  ■-:  '  •■■,  '•■■  •'■■  "'^■■■-:k^-i'r  .\-^..'..    V.  "5^^'- 

"  ^-  /'■■■■■  1  ■■  W-'-v 
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mf^lbeureux ,  au  liçu  de  lo  sçcourlf  :  Ce  $ont  le9 
at^iâ  dç  Joh.-^Job^  n.  pr.  m.  (îéogr.  Village  de 
Frstpce,  dép,lïu  ruy-dft-l>dme.  3.450  bab. 

iopA^|)ERie ,  s.  f,  rrpcédé  sot  et  niais.  Il  est 
*fai^,.V.  JOQAtiD,  ^u  Dictionnaire. 

40DBERIE,  s.  f.  ^dc  l'angl.  Jobber,  courtier). 
Terme  de  bourse,  qui  signiOc  courtage  de  Tonds  ^ 
manœuvres   quasi-riaodqlcv^'os   pour  opérer  la 
baussp  et  ^  baisse.  U  est  peu  employé  en  Trançail 
'  si  ce  n'est  daiïs  les  tr^ductioi^^.        , 
V   *  JOBElil!^  ,  s.  ip.  \ieux  mot  qui  signifiait  sot 
ou  niais. — Ilist.  litt.  iorsquç  Ben^eradc  edt  pu- 
blié son  sonpet  suit  J^b't  il  s'éleva  cn^re  les  gens 
de   lettres  de  l'époque   une  grande  contestation 
sur  le  (nérilç  de  ce  sopnet  comparé  à  un  autre 
SQune^  en  vogue  adressé  i  Urqnîe.  Les  partisans 
de  iioiisèrà^é  s^s  (^istiViSu^f^^ni  par  le  nom  de 
joàeUt\9x  les  autrui  pa^  celui  d'oranmar  ' 

jQB^ii,  Wjfili.  V,  iCiipÈs^  ai^  complément. 

^OUtSMÇ ,  f(,  ro.  il  s'est  dit  Quelquefois  fam. 
(K>Mr  joUarileric ,  4vi^iserie.  '■^'  '   "] 

ÎQ^iT^ ,  iiisl.  or.  Y»  AïouDiTE ,  au  Compl. 

|OCA$re,  n.  pr.  f.  (en  gr.  Wa^ot).  Temns 
hér.  Fille  de  &lépécée  et  sœur  de  Créon;  etle 
épousa  Laïus  et  en  eut  un  fils  nommé  OFldine 
qui  fut  abandonné;  après  la  mort  de  LaTua  ^  elie 
épousa  son  (ils  san^  le  connaître  et  en  eut  Ëtèocle, 
l'olynice,  Antigûpe  çt  Ismène.  Ayant  reconnu  son 
inceste,  Jocaslc  ^e  pendit  ou  se  tua.  Honsère 
rappelle  ÉpicasK, 

40CÛSITÉ ,  s.  f.  Vieux  mol  qui  s'est  employé 
pour,  joie^  gaièt-é,  esprit  plaisant  et  çai.  Il  serait 
peut-être  bqn  ^  reuguYcler. 
/  *  JOCDS,  n.  pr.  m.  ilyth.  Dieu  des  ku^  et  des 
.  plaisirs.  Cotnme  les  ppètcs  plaçaient  toujours 
i/pciia  4  la  suite  de  yénus  «quelques  rojtbplpfluç? 
l'aiU  pris  pour  un  frère  de  Cupidon. 

àoxi,  Gramm.  héb.   Y.  Yon,  au  Compl^mcpt. 

JOPfiLLE,  9.  (.  \\tùi  nom  de  la  fqutquei 

JOUtiliT,  p.  pr.  nft,  Mytb.  sep^.  Idole  des 
Saxons,  représentant  un  homme  A  f hCYf|  |rm<^ 
d'une  massue  e^  d'un  boucHer.      '    '.     • 

JOi(jU£,  llisv  Ind.  Y.  yuqa.  au  dopiplémcnt. 

ioiiz  ;  s.  m.  Il^sV^rclig.  Membre  çl'une  spcle 
de  fakiri,  ou  pluti)t  ne  brahmini^s  qui  hablteqt  le 
royaume  de  Eass^nga.  \\^  viye|^|  d'aunjOpç^ ,  coiv- 
rent  toqt  nus  parles  c^amp^  etle9  vides ,  en^éu^ 

dans  len  maUpç^  jBt,  s^j  H^'f^B^  ^3  rÇl^oHC  IH^j 
plus  grande  ex^^  ,I;i.l\:-., .■^".v:vv^'v,'...  .■:•'..'■' 
^fP^^^^i:oufiE»S^4ï^T,  p.  pr.  in.  ç^^r. 
Ville  éfi  Saxe ,  rameuse  par  son  ^pje  ^ç  niiné- 
^Iqgie.  3,000  bal^.  Ka\uriquci  4»  <i#^llÇV  ^ 


^Qi^AjiarieBi^^,  n.  Dic.>.  G^^ft  \Wcc4* 

ducbi^  d©  ^*«S4^|  près  ^u  ftïtin ,  rÇftPIpiW  PV  Je 
cji^te^  çt  lçi(  xlà°<^U^'  appartepâiq  |\jj[i;0oj.^  i 
l'éréq^ie  de  Fuidç  i  puis  au  prince  |tj()rw»»Ef|  otiii 


Joindre  oujuifidre  (junior,  plus  Jeune)  les  garçom 
de  ces  deux  étals. #ilua  tard  en  dit  (joindre. 

«  JOI!VT,  s.  m.  Genstr.  /0/14I  de  douelle  ^^ 
semblage  apparent  d^une  voûte  dan»  le  leni  ^e  U 
longueuB,  c'est-à-dire  ligne  vi8ibi|$  formée  par 
les  claveaux.  —  J&énP  de  lU,  face  sur  iaquiiu^  une 
pierre  taillée  repose.  —  Joint  oarwé^  celui  qui  est 
en  équerre  à  son  retour.  •—  Jmni  en  toupe  celui 
qui  est  incliné  et  traaé  d'apvèa  un  cintre.  *J7oi,</ 
montanlt  celui  qui  est  jperpendicRilaiceu  '^  Joint 
àè  $éie  ou  de  face,  cekil  d|ui  forqte  rayon  et  sépare 
Ics'vt^ussbirs  et  les  cl^aveaux.  —  Joint  de  revou^ 
vremeni,  celui  qui  se  fait  par  le  recouvremenV 
d^une  marcbe  sur  une  autre.  -^  JohU  feuille 
cehJt  qui  se  pratique  en  amincissant  les  pierrci! 

—  Joint  ouvert,  celui  qui  est  foroké  par  deux 
pierres  nui  sont  tenues  un  peu  séparées  par  des 
cales.  — *•  Joint  à  enfkt,  assemblage  de  deux 
pièces  forroant  un  angle  de  45  degrés. 

JOiNTE^v,  s.  m.  Teehn.  Outil  de  tonnelier^ 
qui  sert  à  joindre  les  douves  d'un  tonneau. 

*JOi!>i VILLE ,  R.  pr.  m.  Géogr.  YiUo  de  France, 
dép.  de  la  Ilauie-Marne,  sur  la  marée,  et  au  pied 
d  une  montagne  sur  laquelle  en  voit  encore  un 
vieux  cbateaii  oé  naquit  le  cardinal  de  Uohan. 
Usines  et  forgea.  d,teO  bah.  -1-  Hlit.  JoinviUe 
était  autrefois  une  seigneurie  dont  le  possesseur 
portait  ha  titre  de  atrc;  elle  fut  d'abord  réunie  au 
comté  de  Joigny.  mai»  au  beut  de  quelques  an- 
nées ,  ellie  s't^  sépara.  A ,  la  fin  du  xiy*  siècle  ejie 
passa,  par  suite  de  mariage^  dana  la  maison  de 
Lorraine,  et  en  4552  eHe  fui  érigée  en  princi- 
pauté en  faveur  de  François  de  Lorraine,  duc  de 
Guise.  En  4493  ,  la  principauté  d»  JoinviUe  Tut 
léguée  par  Marie  de  Lorraine  à  Pbilippe,  duc 
d'Orl^ns  ^  avec  toutes  les  terres  qui  en  dépen- 
daient :  comtés  (FEti,  de  Vaudeniont,  d'Aumale,  etc. 

—  Ge  fut  à  JomviHe  qu*en  45M  fut  concln  ài.tre 
les  Cuises,  chefs  des  ligueurs ,  et  les  plunipoten-. 
tiaires  de  l^iifippe  H ,  le  traité  éar  lequel  les  uns  ' 
et  les  autres  8*engageaient  à  détrôner  Henri  de 
Valois,  et  suivant  lequel  le  trône  aurait  été  dévolu 
à  une  fnrante  ^Espagne.  Pkilinpe,  dans  ce  traité, 
prenait  le  titre  de  protec$3wr  du  roya$tnie  de 
France,  le  cardinal  de  Bourbon  celui  à^  premier 
prince  au  saii^',  et  jet  Cufses  eeini  ée  pèreg  dk  > 

•  ^QiJ ,  lis ,  '  a4)*  Joli  à  croqueii^  à  manger, 
se  dn   faqn.  pôur^   fort  JoN  :  f^osM  un  enfant 

joli  à  CTOéUefK     '.**  ^t*^.-f^'*    •f^»-''«..-,.^fe  :a*^v:-JM-  -f-';  >'  .■■:■:.-   * 

fOLÔniAllO  t  îi"  pr.  m.  tlélai^.  Le  mauvais 
1.  princrpc,  selon  les  habitant»  de  le  Guyane.  U  est 


ail maf^b^l  Kc^lermann.  En  tttipt  rpim^fçuc 
d'AuMEipItç  les  acheta  et  les  ^nnk  au  ifj^^.  A^ 

JOim^Bliifl. ,  ^.  pr.  m.  {littéral. .  ^n  r(ft*r 

r«^>-  ^iyn<Vn  m  W^^^  ^^  4lrW.Ô«  i^îWî»-  le 
pçwl^  ^gHiis.  ç'eft  une  allusion  a  h  pjrojbit^ 
èmm  ei  drçUe  Çîtché^ sous  des  icjiowf'^i^e^  ci 
grpaM^ri  q^i  ^i^Uemip  k  P«opJe  fM^lU.       ^ 

....  t^jjj. jÉ^t|e d'une 


fecte  ç^ii\^^f^  fiHlA^.  au 

seul  da«ia  \om  n  1l^^\\W^'  D  ^'siàm^ffX  p^  le 

t  aoi^,  |.  f.  Xfe9  giî^m)im  4^  mr¥Vff 
«ipr.  prov.  p«i  ^iqueU^  f^n  i)é^Hi  |f twiquem^t 
tous  <ç§  jtM^l^mMl,  W  #qMff-  -^Ojn  ^(t 

d  un  BMftct  *ifft  mfMm  m  p  m^^  r- 


to»jir«  Aft  1^1^  4%  «  vfif  t|r 

le  dof^^jMPt  «i«e  iK^fo^oiiff  I   , 

parfait. 

MU  IM  kl  MrdUiiï  dtécidf 

du  iviH^ai^.  il  mm  H  WmMim 

daee  MlkLéft^^tUmi..  V.#ut  ii^ 
iwn>t4ftii>  >,ip>  Aie.  «Wj  »vi»  (tt'H>y  4<tr 

naît  autrefois  à  une  nsdevance  ^HlSraiMSJy^péyr 
tOHlF  <Ui  dnoH  #  mf^mm-  —.  ^mt  W^e 

demiesbeire.  qi^i  i«^w»ifni  ^  M^wmmp 


\  opposé  à  Katcbimaftaw  anaie  moina  puissant  que 
c^lui-ol^.  ■y^^"'':\èJ'-^^ \  :»•  ■s^-'i-*^-  «t*-  ■'■•..''"■■■' 

\joii>^iit»,  'i\.  |9r.  m.  ^ëeçf.  Été:  lilviére  de 
Pftide  ^  aMuefat  du  Gaiigé.  i^ej.  Hpfemnah,^ 

iOM Akiiî ,  s.  m'.  Noiitt  vulgaire  dé  Kajonc. 

•  J0ll(5|  i.  m.  Papier  ii^jonc ,  s'est  dit  du  lia- 
çyru^  ou  papier  d*fîîtyp*é*  /* 

JONCAGINlÇy  EE,|  ad^.  ^i»  QuI  ressemble  au 
lonc.  — :  Jo:«caciîf lîÉs ,  ii.'  ffpl.*  llne  deihuit  sous- 
ramilles  de  plantes  ioncoYéeÉ. 

^^  jpi|cé,'éi',  adj.  Bot.  QqK  ressemble  au  jonc, 
sjp.^pjoncaglné.  rrr  Wiçciie,  §.  >  pi.  Une  des 
huit  sou9-f^najfttes  de  plantéf  iontfol'des.  On  dit 
aussi  it^fif, 'ée;  "^^^'-^-r-rf  ^r«^r" 
"'♦  JÔWCHÉÉ,  i;  f.  Au  fig.i  grande  quantité 
d^'obj^  épars  >ur  le  sol-,  ftdis^^W  çeovrant  t^n 
Çrandfi  partie  :  La  griwnmaié  j^fiée  Fui  donc 
des  piMç4paux  naAf  ^U  FoéUiîM)..-^  Autrefois  on 
âî^ignait  par  ce  n^t  upe  i^tile  botte  eu  javelle 
de  |^C|  a'berberde  tbftii  ete.  —  L'eipr.  adv. 

'    ^est  éon^^de  ||  on  dH  encore  :  Ré- 

Mét^iéhmesfMO^     ■ 

JûHacOtÉV  m-  «>a  SI  gi  fdtt  l«l.  Jvncus, 
ipi^eo(Bté:\it^).^ï.  Qui  fftott  n» lèi|oncs. 

d'un  joàc.  ^-^  ^     '^  ^ 


;^i6é*- 


<:f^.d 


■*.'• 


Ti^tlhnèéhH^  procureur  du 
r  W .  Jfete?fe»*»'de  ce  Biaglb-. 
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UneésiMdàntes, 

i  dleiit  yibe  ieci- 

tl^  fér^  le  tout 

jWjUJétir    '  '  OèfMde  U 
r^iiHi«fefllî>  canal; 

T.  JV.  ti^  t^  4^  offirair  lous^ 
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j()<^i^(B:Pl1«il,.fi.  pr.  m.  Ccogr.  Provinco  !d« 
suMf  formée  d*tti»«  pirli«  de  l'anciéDiic  proT. 
AcSmahnd  (GolMc).  U0,000  hab.  Paya  raonU- 
jncuï,  prct<r*«  ïnctiUc,  couteil  àt  foréii. — 
(h-l.*  ic  <^^^^*  proTinoe,  lur  te  lac  M'€Ueni. 
j^j^ge'dHa^gecontïe  cour  supérieure  du  royaume. 

joi«QiiKBE8,  n.  pr.  f.  Géogr.  VHIe  de  Traficef 
dép  de  Vaudufle.  8-,40ô  hab. 
'  •  •jowïAC,  u.  jpr.  m.  Géofr.  vi«1«  de  Frtnoev 
siirla  Seugne.  S,800  hab.  Elle  e«l  exlrêmemetti 
ancienne  et  eut  Jadis  des  rorliflettionf  dunl  il 
TÇ9te  encore  le  tbfttçau,  sur  un  rocher  i  pic. 
Vins  caux-de-vie,  volailles^  cic. 
'  jÔppe,  s.  f.  Archéol.  Sorte  de  diaufi^tirci  fort 
anci^iiequ'ow  portait  en  Hongrie. et.  en  AMe- 
magne,  carloman  défendit   aux  ott"  ;«  Tusage  dti 

ioppes.*" 

jOPpC,  b.  pf.  J«.  Géogr.  êètr.  VHle  de  Phé- 
nicie,  sur  la  Méditt^anée,  appelée  tuftti  /of^K^, 

;       Auj.  Jaffa, 

•  jORIîi-AMA,  II.  pr.  f.  Relat.  Dlwi  des  Japo- 
nais dont  Ici  attributions,  «elon  quelques  voyt- 
geurs,  se  rapprocheraient  plus  de  eelleïs  de  Mer- 
cure que  de  celles  d'Hercule.  T<mi  «e!ii,  du  reste^ 
est  fort  incertain  cl  fort  obscur,/ 

^  JOQUI.  V.  jocm,  au  complément. 

*  J0SAPH4T ,  n.  pr.  m.  (en  hébr.  JtigeiitêHt  de 
Dieu).  Selon  beaucoup  de  éietionnaires,  les  Kcri- 
lures.  enseignent  que  c*e«t  dans  cette  tallée 
qu'aura  lieu  le  jugement  dernier.  Celle  Inierpré-^ 
talion  est  uniquement  fondée  sittr  le  sens  qu'offre 
le  nom  de  cette  tallée.  Partout  où  Pou  t  ^u  Jô^ 
sa})hai,  Jugcmettl  de  Dieu,  on  a  pu  croire  qu'il 

'  «^agissait  de  la  Ys^llée  ainsi  nommée*  mais  c'est 
lii  une. pure  Iradillon.  Ce  v/esl  point  un  article 
de  foi,  —  ProT.  dVcua  nou$  reytrrons  rf««a  f* 

'   vallée  de  Josaphat^  se  dit  quand  on  se  sépara 

:  les  uns  dés  autrel  arec  l'idée  qu'on  ne  se  nfrern 
-plus.  .,   . 

josEpta  (s\t!rr^);C  W.  ik.  totnrt^^  relig. 
Nom  qu'ont  |yor<té  plusieurs  Hcongf^galiohs  reîi^ 

"  gieuses  d'hommes  el  rfe  femmes,  à  Home,  au  Puy 
en  Velay,  etc.  —  Géogr.  Cnnal  Joieph^  nom 
qu'on  donne  en  Egypte  à  un  grâttd  court  d'^^au 
'  qui  sort  dlfla  rive  gauche  du  Nil,  dans  la  prov. 
de  Minîch,  après  tvolr  iraveréé  cette  proYin^ 
et  parcouru  la  partie  méridionale  de  celle  dio 
Fayoum,  il  s6  dlrlse  en  plusieurs  branches  qui 
servent  de  canaut  d'Irrigation.  *^Cbmni.  Coton 
Joseph,  espèce  de  Cûton  fHé.^^-  *^  î:>-Ar?.:?  ■  e^/m^ 
^  ^JOSÉi^nniÉ^  s.  t.  feot.  celle  jïhnlo  nfc'igl- 
naire  de  l'Australie,  fut  ainsi  nommée  eà  Phon^ 
neur  de  l'impératHce  Josëj^bine.  Elle  tpparti^nt  ft 
la  famille  des  blghOttléeà.  ■''■'y''  *  "^'5^''^  m^'M\ 
JOSÉPBmOs,  s.  m  tflst.  Kon^  doéné  isn  éi^ 

.  pagne,  aux  paiTliflâni  de  Josepft,  ftèré  de  Napo<- 
léoD,  quF  eelui-d  iTâlt  têii  rof  d'fihpafné  éti 
<807.  V.  le  mbl  sulHttl.      V  -f- 

y:  JOsÉ^in^i.  tti/âlsl.^eltl;.  NO^  de  ééna!hs 
Vaudois  qui  s'àbiienâtcnt  de  tout  commerce  arec 
les  femihes,  jbréléndîsittt  ^im  le  ihàHaige  entre 
chrétiens  doit  être  t>uf^iànl  Ipirttuet.  On  les  ap- 
pelait aussi  JàiiJMtH.  -^  Péndiini  la  gtierr^ 

■  contre  Napoléolî,  ott  àpDotliit  fMphin  oMjoté^ 
Pf^inot ,  joàlàHù  bu  Jôsiphtittà,  fei  Espat^nols 
partisans  du  Wifesénh. 

losgE.  n.  6^:  te.  Kott  dPtktt  MrMnM^^^ 
<Iuit  par  koUêrè  Uni  uno  dé  m  comédies.  On 
s  hit  qn  j^Vpvei'be  Jtéi  mois  itui  loi  sont  adressés, 
l^^rsqull  eûnieiUè  dé  donnbr  ié%  bijoilx  à  une 
Jeune  fille  maudé  :  i^àuê  êtèt  ^ffèwt,  moH^eur 
;^^^^'',  o*est-à-dl^6  '  tous  me  donnes  un  fcontitU 

JOssELiit,  h.  pi.  h.  Ùht^.  Ttlte  *t  rrfi^cè, 
ch,-l.  de  caniotii^  dép.  du  MOitltuii,  1,900  hab. 
<>  fut  â  peu  ûp  diiUfièe  de  /oàtefiA  qu'eut  iléti, 
en  4350,  lo  Ta^eux  éombat  deé  'h-etitè.  V.  t^kifirt, 
lucomoléwnl 

^40gt]£,  h.  pr  fi^  Ipbltol.  ifp  dés  Itti'es  ie 
.ni:critMre  «^o«f  lequel  cénilétU  thiétoire  de 
,urrivèe~"detII4|l»tnul:  dtnl  U  torte  proiqise,  au 

'^r  siècle  tY.  J.  C.  Le  livre  ék  Joêui  est  réputé 
canonique,  c'eiU-^ïi^  Misant  iréeliémélit  partie 
de  l'Ancien  t<^timeni. 

t  >«  JOTA^j.m  (hi^.  gkotai.  fliilol.  Lëillre  en»*. 
KBole  qui  »'  Uiom  tfé  noik^  /,  mats  dèntHi 

'Prooonclaitpn,  Ibrleiiéàt  .tnittiralé  oi  asfHféé,.  a 

quelque  inalpcle  tvéé  ie  cAm  ^uptes  du  Kété 

^\^  mnoBû^p  nuUémnt  A  U  ptononcâtUon  du 

il^^'if?  '  €:e|l  ^péiMiipi  iiIntAt  ud  gk  (tdfan 

^    JA.  Badajoz  se  pitoondé  Èadàahoi;  don  (>«*- 

.  vof,  d9n,Kigkot0.  Le  a:  devant  il^  tôïéUd  t  le 
mm  son  qbe  te  jfotai  àtfssl  é^r!l-6n  W*éï  In- 
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dlfféromment  Ecija  ou  Evita,  Ànd$i)ar  ou  An'* 
'  duxar,  de. —  Jota,  s.  f.  Rom  d'une  danse  arago- 
■^aise,  •    .  ^fif  • 

JOTÀPATB.'n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  l-orieretii 
de  l«  Galilée,  tribu  do  Zabulon.  Joséphe  qui  n'était 
pas  aeulonii'nt  historien,  mais  qui  était  encore 
soldat  courageux  ,  soutint  dans  Jotapale  un  siégé 
de  quarante-sept  jours  contre  Vespasien  et  Titus. 

JOUABLE,  adj.  lest  ç.  Kéot.  Qui  penl  être 
loué:  Pièce  qui  n'est  pas  jouable, 

"*JOt]Ë,  s.  f.  iWtif.  Nom  de  deux  celés  de 
l'épaulement  d'une  batterie»  coupés  dans  1<^  sens 
de  l'épaisseur  pour  pratiquer  l'cm*)rasure,  — 
Joues  ftuft  peson,  petites  plaques  qui  terminent 
les  broches  du  peson. —  Zqoi.  Joncs  cuirassées, 
rimille  de  l'oritre  dçè  acanthopiéryfçiens ,  renfer- 
mant des  poissons  ai  corps  allonge,  télé  angu^ 
leuse,  comprimée  sur  les  côtés  ou  déprimée  liori*^ 
lontaiement ,  armée  d'éplnet  ou  de  plaquer 
tranchantes,  ce  qui  leur  fait  donner  leur  nom.  On 
les  App«)lle  aussi  hopiognathfs.^-  Agric.  Dans  I'Op- 
léannis,  boutures  de  vigne  cdliyèes  sur  le  ]eunc 
bols.  -^  Xt^chn.  Joues,  les  deux  oOtés  de  la  lu- 
mière d'un  rabot,  d'une  varlope.  **—  On  donne 
Vtti  ^^  même  nom  aux  gardes  d'une  poulie.  •-- 
JîHéë^  de  coussinets,  parois  lalénles  des  "coussi- 
nets entre  lesquels  le  rail  d'un  chemfn  de  fer  est 
maintenu.  ■  "^  .  > 

.'    JOtJEM.E,  s.  f.  ftcon.  rur.  Espèce  de  lien  dont 
on  se  Peti  pour  rattacher  la  vigne. 

*  JOURR,  V.  a.  et  n.  >'lg,  et  pop.  Jouer  de 
Vescarpifi,  jover  êtes  tuions,  Jomer  de  Vépét  à 
deux  jamhes,  fUir,  s'onfutr  do  toute  sa  ri- 
lesî*e.  —  Jottp*  de  Vép  '*,  à  deux  mains  ^  se  - 
disait  autrefois  flg.  pour  avoip  été  condamné 
êiit  galères,  allusion  à  la  rame,  qu'on  tient  é' 
deux  mains^  —  Jouer  aut  pots  cassés,  risquer 
ion  bien  à  des  spéculations  aventureuses,  s'expo- 
ser à  des  pertes  ruim'Uses.—  On  dit  i  la  bouil>- 
lote,  ouvrir  h  jouery  proposer  une  somme  à 
tenir  aux  autres  joueurs,, —  Mus.  Vcmer,  se  dit 
maintenant  de  tous  les  Lnstrumçr)t«,\/oi/^  de 
ta  hàrpt,  de  M  guitare,  de  lia.  Iromp^tle ,  du 
pinno,  Ole.  on  disait  il  y  a  peti  d'années  et  oh 
dit  encore  en  province  :  Toucher  dn  piano  ou 
de  Vor^^,  du  clavecin,  pincer  de  la  harpe^de  fa 
gnitare,  donner  du  cor,  sonner  dé. la  trompette, 
de  in  (rompe,  eic.*^  Màn^  Jouer  de  Ut  queue,  te 
,  dit  d'un  cheval  qui  agite  sa  queue.     . 

^  iOutS,  %.m.  Jougd'Vri,  forteresse  ci  prison 
d'État  que  lé  gouverneur  Gésier  fit  construire  près 
d'Allorf,  dans  le  pays  d'Urt,  -*-,Mar.  Joug,  bâton 
long  d'un  à  deux  mètres  dont,  on  se  sert  soit  pour 
tondre  l^s  cordages  de  moyenne^  gnisseur^  soit 
pour  serrer  une  ligature,    ^j    '  ^^  v*  1 4*^^.*çt>*v^ 

Jt>|)6All,  I.  ni.  Zool.  Espèce  de  choucite;^îS^';v. 
^  ^^  IbutSUAlICft,  s.  f.  Ane.  llUér.  Pr,  Nom  d'uMe^ 
pièce  dé  vers  dans  laquelle  lé  poète  rappelait 
Quelque  aventund  gÉlànte. •''V^t'»:***»^!  »^^^t>  — 

**-«OCll,  ê,iti.Le»jowftÊêsuivtkietHeàe 
ressemblent  pas,  pror.  qui  ;signifie  que  toutes 
les  Choses 'sont  sujettes  au  changement^,  que  1^ 
bien  et  le  plaisir  sonu^sses  souvent  snifis  de 
mal  et  de  soucis,  et  réciproquen^enl.  -^Demain 
il  fetajostr,  noitS  verrons  démain  ce  que  nous 
aurons  à  faire.  Quelquefois  c'est  une  espèce  de 
menace.  —'  J>nir  ac*  grands  jours ,  rccevhiir  cîmîz 
soi  beaucoup  de  mondé.  '■^  A  la,  Sainte»  Luee, 
tesjouf^  crviÈsènîdu  sawi  étunepuce,  les  Jours 
comtaiencetit  à  érotiré.  C'est  un  pH)v.  ànté^ 
rieur  à  la  réforme  du  cal^bdrier  sout'  Cré^ 
goirè  Xllt ,  t;9r  Alors  le  Jour  dé  Sthnité^Luce 
tombait  au  tt  ou  SB  décembre,  Ihi  «Olâtiée 
d'hiTer;àn  lieu  que  cette  léte  a  l^u  maintenant  le 
4d  dé^bré.  — /{ fié  faut  pas  mettre  ses  mnii  d 
tous  UsjoUH ,  >:'  ne  faut  ptS  i^tdilr  fééOuH  I  eut 
itop  souvent,  -i^. Chose  dr^n  fâur^  4iil  duré  fort 
peu  do  teibps.  oii  qui  né  tèni^rtité  qii;à  ti*e 
époque  très-r«ppirotbé6. -00  i  dit  ibtif|^t  dé  la 
tioblésin  de  l'émpitt  qu'elle  lé  ètnnposiKlt  de 
nobles  d^unfmr;^àLi,  A  «^  anifê  Jour^  éiet  lés 
Komalns;  formule  célébré  qni  réilfét'inalt  ptoi^ 
galion  itidéOnio  des  comicés  et  a«T<rés  assemblées 
publiques.  ÎM  tnttltes  àvaieht  le  dfoit  eibfbfunt 
de  U  prblioneer.  —  Mus.  Corde  àim^,  icordo  à 
Vidé.  ^  \m,  'm,  /o^f  i^mdain ,  diTi.riOft  dé  l« 
dufèe  du  motide',  tbhhéé  dé  dit  àiéeUM  \  selon  les 
ilndfUonfr  ttHiéqdëi,  lé  genre  tgiMdin  détail 
Vivre  huit  S&UTHh,kvimékhtÈ.  '•^Km  bout.  J^e^s 
Wp  ooiiE  od  se  réOdHiiÉfeét  les  élits 
H^éé.  ^  J^ttrs  rfff  étrfdfif ,  eeut  aux- 
qdèté  iéÉ  luronfi  JdttéMéili  lei  ëiOfM  de  letJrs 
domaines. -—  Jour  servant ,  Jour  oû  tÉffé  atlhire 
liltèiékié  doit  être  ftppeMle.  ^  /dièrTM^c,  en 
pfiilidtin^  le  dit  du  loiif  ebtf«ftr  ifdë  doit  ùtdif 
célut  à  ^1  on  fTgtfHlè  nH  ékpioll  I  éOïkpdrdtlH». 
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Ces  Jours  sou  ceux  qui  so  trouvent  compf1|S  entre 
le  Jour  (le  la  sommation  et  celui  de  réclieanoe, 
ces  deux  derniers  ne  se  comptant  pas»  Ainsi, 
dans  une  assignation  ^  con4)arattre  dans.h;  délai 
^e  la  huitaine,  ce  ne  sera  que  le  dixième  janr 
qu'i4  aéra  permis  d'agir  contre  la  partie  assignée; 
cettiî  partie  dev«nt  jouir  d«  huit  Jours  francs.  -^ 
—  Jpitr  des  Twxs ,  se  difsaii  autrefois  du  premier- 
dimanche  de  carême.  — .  Mylh.  Le  Jour,  fils  de 
i'Éréëe  et  do  la  Nuit.  -  -  / 

•  JOunuAt'\i ,  n.  pr.  m.  Géogr,  anc.  fleuve  qui 
traverte  une  grande  partie  de  la  Judée-,  du  N.  au 
8.,  (itasse  au  mtilru  du  lac  de  (iénèsareih  ou  de 
Tibériâde,  et,  après  un  œurs  de  180  kii  ,  «;  ptrd 
dans  la  mer  Morte  ou  lac.Asphaltile,  atijourd'liui 
Nahr-el-^rtlen  owd  Charia. 

^     JOtiii)'Hl]| ,  S.  m.  Présent  jour.  On  dit  encore 
«u  ^iÀs\%ce  jourd^kui  S4  décehSire,  etc. 

•  JOURNAL ,  s.  ni.  liist.  ^om  d'un  recueil  des 
formules  dont  les  papej  8o  sont  servis  dans  leurs 
reScrits  du  vi»  siècle  au  ix».  —  Ce  motVest  quel- 
quefois  employé  pour  bréviaire.  —  Feuille  pu- 
blique qui  parait,  tous  les  jours  ou  àcorlaines 
époques.  Lo  premier  journal  qui  syil^xisic  en 
Irance  remonte  à  là  lin  dû  règne  de  Louis  Xlll, 
(1631),  il  portait  te  litre  de  Gazegedet'rauce,  Lo 
Journal  dei  Savants  (ui  le  second;  il  parut  en 
4C63.,  il  se  borna  aux  matières  litiéraircf».  De 
celle  dernière  épo(](uè,é  4789,  d'autres  journaux 
se  formèrent  :  le  Mercure  de  France  ^  le  Journal 

'de  Trévoux ,  les  Nouvelles  de  In  KépubUque  des 
lettres  et  le  Mercure  iialani.  Depuis  la  révolu- 
tion, c'esl-i-dire  durant  respaceU'un  demi- 
siècle  v  le  nombre  des  journaux 'politiques  «  scien- 
tifiques, artis|ique8,  littéraires,  industrielf,  s'est; 
accru  d'une  manière  prodigieuse  ,^*tTaris  seul  en 
eompte  plus  de  quatre  cents.    .    "  *         , 

'.  *  JOtn!«\LiF.n,  s.  pi.  Mar.  On  dit  d'un  bâti- 
ment qiVil  est  an  journalier,  lorsque,  n'ayant  pas 
encore  récuses  approv4sioMnemenls,^cst  obligé 
d'acheter,  jour  par  jour  tout  ce  q&i  est  fiétt^sairo 
i  ré(|Uipage.  '  ,' 

JOun.^Ai.iSKn,  V.  n.  Faire  le  métier  do  jour^ 
naiisle.  Mol  hasardé  par  Uayle. 

JOURNAU',  s.  m.  Anc.  coût.  Corvée  à  laquelle 
étaient  soumis  les  tenanciers  ou  propriétaires  do  • 
terrés  dans  certaines^«eigniurie&.  Cette  corvée, 
n'était  que  d'un  jour. 

•  *  jeURHKR,  s.  L  Tenir  la  journée,  te  disait 
d'une  espèce  de  capitulation  que  faisait  le  gou- 
verneur d'une  place  assiégée  ivec  le  chef  des 
assiégeants (  c'était  un  armistice  à  condition  ic^u^ 
si,  dans  un  délai  déterminé i  la  placeoi'étuitpas 
secourue,  elle  ouvrirait  ses  portes.  • —  Jouniée!;'^ 
se  dit  souvent  en  histoirp  des  jours  qui  ont  été 
si»alés  par,de$  événemenls  remarquables.  C'est 
ainjHfn'on  dit  leè  journées  de  juillet  ou  le^  li^is 
journées,  V.  leiLLBi'  et  baraicape,  au  Complé- 
ment. V;  aussi  JC1N,  DtJPE,  etc.>  au  mémo  (;om-' 
plément.  — -On  appelle^oîirwec^  les  divisions  des 
pièces  espagnoles;  c'est  ce  que  nous  appelons 
un  actek  Les  Espagnols  ont  toujours  trois  açlcs 
ou  journées  dans  leurs  pièces  :  plus  d'une  fols, 
il  est  vrai,  une  journée  espagnole  pourrait  fournir 
dttux  acter.  Nos  modernes  dramaturges  on^  imité 
quelquefois  la  division  on  Journées, 

*  JOUTE ,  s.  f.  Il  s'emploie  (Ig.  conimë  èôMÈ'al  : 
Les  joutes  de  Vécole.  Un  athlète  nouveau  FtM 
combattre  tiè  champ  clés  aux  Joutes  du  barreau 
fBoileau).    f  >,  *        A 

JOUX.  n.  pr.vjri.  Géogr.  Vallée  êlltiéc  entre 
deux  embranchements  du  Jurjj,  moitié  eh  France, 
moitié  ed  Suisse.  L*Orbe  coule  au  fbnd  de  là 
Vallée;  la  partie  rrançatso  de  U  vallée  ft  4,000  h. 
Elle  dépend  du  dép.  du  Doubs.  ^^  Dans  .le  même 
département ,  près  de  Pontarlier,  s'élève  une  fbr- 
téreSse  appelée  de  \k  lo  Fort  de  Joktsç  elle  est 
située  Sur  lé  ^mmct  d'une  colline  haute  do  ^ 
ÎOO  ihètres.  Cette  forteresse  a  éti  prison  d'iitat. 
tooquet ,  mrabeâU  et  Toussaint  Vouverture  y, 
hmîill  renfcrttiés."*^"'"  c»f^-'v..r-rvi-f«:-  -v-  ■,■.,*»,. 

'•^JMIAÉ,  i.  itt.  Ané.  coût,  â'est  dit  poér 
abotitissafit  t  tés  bouts  et  les  jouxtes^  les  tenants 
et  aboutissant!.    :  ^^■*'^'  ^^^  *r'':*''-  -  '  \  *■  •■■l>iÀ**',#»  ■ 

iotJtALic ,  s.  f.  lîl^t:  Assemblée  du  jeudi.  Ifom  ' 
d*nné  néddéMIé  fiAdée  à  Stockholm  par  la  reine 
dhristibet  eRo  s'assemblait  le  jeudi.  Christine 
écrivait  i  Ménage  :  Ma  Joviale  est  la  tréê^itmèU  \ 
servante  de  votre  mercuriale,  V.  tttncotiALii  tu 
Coinplément. 

iOTlKii ,  id).  m.  t^ihpt  Kér.  I)iinfttm  &mà  à 

tferetite,  lits  de  Jbplter.^-^^  Ilist.  1>Mn.  Après  i|ne 
DIoflëtien  eut  ilténcié  U  géfde  uriMlne  H  pri- 
torlenne,  fl  la  remplaça  par  deux  légionl  qu'il 
appela  jjo^enne  cl  kéttnléènne^  ffirct  qu*ollee 
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JOVI^UUlbTK»  1.111  11141. 
moine  ./ovimVn ,  hérèlique  du  ly*  siècle  qui  en- 
seignait que  le  bapltmiovrend  impeccable ,  que 
l'étui  lie  virginilé  ne  vaul  pas  mi^i  que  celui  de 
mariage,  quo  Marie  n*esl  pas  rcslée  vierge  après 
ri^nianlcnicni ,  que  la  chair  de  lésus-chrisl  était 
fantastique,  elC.  Jovinien  fui  condamne  au  con- 
cile de  Milan  eu  39*0,  cl  relégué  dans  une  le  bù 
il  mourut  vingl-deux  ans  après. 

*  joYi:t\,  KLM:,  ad].  On  ap^laiiautrçljpls 
substantivement:  ie joyeux ^  le  bouffon  du  roi. — 
Les  romanciers  du  moyen  âge  ont  appelé  Joyei/** 

^+Vpée  de<:harlemagne;  on  a  plus  l?rd  étendu  ce 
nom  à  l'epee  d'autres  grands  capitaines.  —  Gépgr. 
Joyeuse  t  u.  pr.  f.  Ville  de  Trance ,  ch.-l.  de  can- 
ton, dép.  de  TArdèche.  4,500  h^b.  Commerce  de 
soies.  Klle  avait  autrefois  ie  litre  de  duché. 

iVW  {Sk\) ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Uivière  de  la 
Bolivie;  sort  des  Andes  et  se  jette  dans  le  Pilco- 
mayo.  Cours  540  kil.  —  Une  des  rrovinces-Unies 
du  Kio-de-la-Plata.  Ch.^V.Juan-^e^a-Frontera, 
ville  située  strrie  Litnari,  et  qui  compte  15,000  h. 
Commerce  de  vins  et  eaui-de-vie.  —  San^uan" 
del^Hio^  ville  du  Meiique,  dans  TÉUt  de  Qué- 
retaro.  40,000  hab.  Foire  importante. — San-- 
Juan-^ie-Porio-Hicco ,  capitale  de  l'Ile  de  Porto- ♦- 
Riceorrdans  les  Antilles  espagnoles.  30,000  hàb. 
Port  spacieux.  Belles  fortilications.  Résidence  de 
l'êvOque  et  du  capitaine  général. 

jtA.1%  ,  n.  pr.  f.  Nom  que  Christophe  Colomb 
donna  d^abord  à  l'Ile  de  Cuba,  en  l'honneur  de 
Jeanne  dite  Va  Folle,  fille  de  Ferdiaand  et  d'Isa- 
belle. •  ,:_,. 

jUAî«-D'Ui.i.OA  (SAN) ,  n.  pr.^.  Géogr.  Ville 
forte  du  Mexique ,  sur  Ttlol  de  ce  nom  et  dans 
^l*^'lal  de  Vera-Cruz.  Jusqu'en  4823,  celle  ville 
résista  aux  efforts  des  républicains,  et  elle  ne  fit 
point  partie  de  la  Confédération  ;  on  U  considé- 
rait cpmme  imprenable.  Eh  4838,  de  graves  dif- 
férends, s'étant  élevés  entre  le  gouverneroenl 
français  et  celui  du  Mexique ,  unç^^s'cadre  fran- 
çaise, sous  les  ordres  de  l'amiral  Baudin,  alla 
faire4)><^i^ge  de  San-^Juan  d'UUoa,  qui  en  quel- 
ques lîeures  fût  obligé  de  capituler^ 

ji'AN-FERWAinD^z ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Groupe 
de  deux  lies  du  grand  Océan,,  à  660  kil.  O.  des 
côtes  du  Chili,  La  plus  grande  et  en  même  temps 
pins  voisine  du  continent  s'appelle  Mas^-Tierra, 
maiîvon  la  désigne  plus  spécialement  sous  le  nom 
de  Juan-Fer ndndez.  Le  séjour  qu'y  fit  pendant 
trois  ans  le  materot  écossais  Alexandre  Selkirk , 
(dont  les  aventures  ont  donné  à.de  ioë  Pidôe  de 
son  Robiiison  Çrusoej^  avait  jeté  sur  celte  Ile 
beaucoup  d'intérêt  ;  on  vantait  d'ailleurs  la  doj- 
ceur  duclimat  et  l'extrême  fertiliié  du  sol.  En 
4837  ,  probablement  par  l'effet  de  quelque  trem- 
blement de  terre,  l'Ile  Mas-^Tierra  a  totale- 
ment disparu!  La  seconde  de  ces  lies,  AfcM-à- 
Fueta,  la  plus  occidentale ,  n'a  pai  été  endom- 
magée. ,  .         ->  "^ 

*  jUAN-GéiTAiii,  n.  pr.'oi.  Relat.  Le  dieu  du 
lonnerrechez  les  peupla  de  U  Côte-d*Or.. 

*  JUBARTE,  s.  f.  ZooK  Espèce  de  baleine  aussi 
longue,  mais  plus-'gréle  que  la  balçi  ne  franche  ;. 
comme  toutes  les  espèces  du  même  genre,  elle 
est  privée  de  dents ,  lesquelles  sont  regaplacées 
par  les  fanons.  '    '     ^j, 

JUBILAIVT,  AWTB,  adj.  (du  \ài,^ Jubilàre ,  se 
réjouir),  ^éol.  Qui  esl  gai,  Joyeux,— Qui  ex- 
prime la  Satisfaction ,  la  gaieté.  Brillat^Savarin  a 
dit  :  Leur  bouche  avait  quelque  chose  de  jubilant, 

*  JUBILATÉ,  s.  m.  Liturg.  Nom  qu'on  donne  au 
troisième  dimanche  après  Pâques ,  parce  quç 
l'introït  commence  par  le  moiJubUaUt  r^ouia- 
iezrvous.  '  , 

*  4DBI1.É,  8.  m.  Fête  religieuse  «t  domestique 
qui  â  lieu  à  la  cinquantième  année  du  mariage  : 
Célébrer  son  jubilé^  Les  ecclésiastiqbes  célèbrent 
aussi  un  jubilé,  cinquante  aot  après  leur  entrée 
dans  le  mfnistère.  — On  .donjie  quelquefois  aussi 
le  nom  de  jubilé  A  la  cioquanUème  année  du  ft- 
gnod'un  prince  Edouard  III,  roj  d'Angleterre, 
mourut  dans  l'année  de  son /u^tl^  ;  Georges  III 
a  survécu  iÈ^JufbUé ,  Lowis  XIV  en  France  avait 
aussi  vu  soiÉpSifè'.'—  Dans  les  ordres  mei^diants, 
on  donnait  le  nom  de  jubilé  i  un  docteur  qui 
avait  exercé  (iix-huii  ans.  Régulièrement,  il  ne 
s'applique  qu'à  ceux  qui  ont  suifi  pendant  un 
demi-siècle  la  même  profession.  Dans  ces  deux 
derniers  cas  JM&t2«èUita4jectif.  Benserade,  Fon- 
tenelle ,  Voluire ,  Chaieaubriant  furent  des  on- 
itfMft  jMUê.  En  et  sens  il  est  peu  usité  aujour- 
d'hui. ;r.;...^j     i.^^'  >i*':^mi^-m  '\  -fk-  (l''    -'^   ■ 

f  juBii«CB,  T.  a.  DonBér  tme  retraite,  une 
pension  à  un  tieui  domestiqué.  Il  s'employait 


relCg.  bi«cjpl«  du    ^autrefois  eu" et*  sens,   i^cloii  le  dictionnaire  de 

Trévoux;  aujourd'hui  il  est  iuusité.     ,  * 

JLCiiART,  s.  m.lMcsure  agraire  emplo](ée  dans 
quelques  parties  de  l'Allemaghe.  Un  distljigue  :. 
Juckart  de  lidle^  33  ares  39.  — de  lierne  (bois), 
38,74  ;r-id.  (champs),  34,44  ;  — id.  (prcj), 
30,4  4  ;—  de  Slultyurd,  47,S8;— de  Munich, 
34,0*7  ;—</<? 7'ie/iwe ,  57,58  ;  —de  Zurich  (bois), 
36,33;— -là.  (champs),  32,70,  —  id.  ^vignes), 
29,07.     .      /• 

*  JLCtLA,  S.  f.  Mot  i^is  par  «erreur  au  Dic- 
tionnaire pour  Jutfulans^  V.  ce  mot,  au  Complé- 
ment. .  .  \   f 

*  JVDA ,  n.  pr.  m.  Géogr.  et  bist.  sacr.  La 
plus  puissante  des  tribus  d'Israël;  elle  s'é|endait 
depuis  la  mer  Mortç  jusqu'au  pays  des  Philistins. 
Une  partie  du  territoire  de  celte  tribu,  du^côté 
de  ridumée  ,  était  désignée  parle  nom  de  désert 
de  Juda.  —  Le  lion  de  Juda,  data  l'Apocalypse, 
c'est  iésus-Ohrift.  —  Jtii/a  se  dit  encore  de  l'u- 
nion des  iribus  do  Jud(a ,  de  Simêon ,  et  plus  tard 
de  Benjamin. -^Aoy</i/me.  de  ./tida ,  ËtaU  qui  se 
forma  vers  l'an  962  av.  J.  G.,  après  la  mort  de 
Salomon,  ces  deux  tribus  de  Juda  et  de  benja- 
min ,  qui  s'dfees  restèrent  fidèles  â  Kob^m.  Les 
dix  autres  tribusformérent  le  royaume  d'Israël 
et  se  donnèrent  pour  roi  Jéroboam.  Les  rois  de' 
Juda  ré.sidaient  à  Jérusalem,  leur  royaume  Tut 
conquis  et  détruit  l'an  586  av.  J.  C.  par  Nabu- 
chodonosor.  V.  israel,  au  riiomplément.  Les 
Juifs  avaieni-élé  emmenés  en^  captivité  à  Oabyf, 
lone  l'an  606  av.  J.  fr;  et  c'est  de  là  qu'il  faut 
compter^  les  soixante-dix  ans  de  captf\fité. 

JUDAH,  s.  m.  Géogr.  Royaume  de  là  Guinée 
septentrionale,  tributaire  du  Dahomy.  Climat 
brûlant ,  sol  fertile.  On  donne  le  même  nAn  à 
une  ville  qui  a  un  port  sur  TOcéan'  etjert  de  rè^ 
^sidencc  aux  souverains  du  pays.  8,0((0  hab.  Les 
Anglais  écrivent  fVhydah  et  prononcent  Ouéda. 

"JUDAÏQUE,  adj.  des  2  g.  Interprétation ju^ 
dat9</e ,  iaterprétalion  qui  s'éloigne  du  sens  vrai  v 

et  naturel.  ■..;r.-'-j,  •;.'•••* 'v;.,-.^Uî''';'--'; -^^ 

*  JUDAS,  n.  pr.""  m.  |^roT.  Être  damné  eçmme 
ékdas,  avoir  baisse  une  réputation  d'improbité, 
d'après  laquelle  on  juge  que  l'individu  a  juërité 
la^lamnation. — >,0n  a  donné  autrefois  le  nom  de 
Judas  à  une  monnaie 'de  biilon  j]ùi  valait  30  4^- 
niers  ;  allusion  aux  trente  deniers  qui  formèrent 
le  prix  de  la  trahison  de  Judas. 

''JUDÉE,  a.  pr.  f.  Géogr.  et  hUT.  sacr.  Contrit 
d'Asie  entre  la  Syrie  et  l^ràbie,  formée  en  partie 
de  U  terre  de  chKnaaif.  Ce  nom  fut  donné  au 
pays,  lorsque  les  uix^ibns  d'Israël^  au  retour 
de  la  captivité  de  Babyl(^e^^  se  joignirent  aux 
débris  des  tribut  de  Benjamin  et  de  Juda,  et . 
furent  gouvernées  par  des  grands  pfétres  ou 
sacrificateurs .  puis  par  la  famille  des  Bfaeha- 
bées  (466),  qui  reprirent  le  titre  de  rois'çn  407. 
—  Judée  êejUil  spécialenieiil  du  pays  des  quatre 
tribus  dQ  Dafe,  Siméon,  Juda  et  Beiuamin.  A  l'é- 
poque de  Jéstis-Christ,  la  Judée  entière  se  divi-^ 
sait  en  six  parties  :  Galilée^,  Sanaarie>  Judée 
propre ,  Traebonitc ,  iturée  ou  Pérée  et  Idumée. 
Les  Uomains  l'appelèrent  Palestine,  -r-  Depuis  la 
mort  de  JésusrChri  t,  et  principalement  depuis 
les  croisades,  on  l'appelle  Terre-Sainte, — Bi^ 
tstmê  de  Judée,,  sorte  d'asphalte  qui  se  trouve  sur 
les  eaux  de  la  mer  Mort^^,^-  ^-^^^^  ;^^,,^^ 
.  JUDBi^BOiJRCl,  n.  pr.  m.  Oéogi^.  Ville  de  la 
Styrie,  cb.-l.  d'un  cercle  de  même  nom.  4,500 
hab.  Brûlée  en  4807/et  4848,    a^!^     ^  s     ^ 

JUDKus,  n,  pr.  m.  (pr.ytii^Àiç«).  temps  her. 
Fits  de  Typhon  et  frère  de;|liérosolymu8.  Une  tra- 
dition fabuleuse,  rapportée  par  Plutarque,  fait 
des  detu  frèriis  la  tige  (de  la  race  juive  et  les  fon-^ 
dateurs  dn  Jérusalem. 

JUDKCATir,  a4j.  et  s.  m.  Nom  donné  par 
queiqiies  grammairiens  au  mode  des  verbes  que 
plus  ordinairement  oo  appelle  indicatif, 

iUDlCATlOll ,  s.  T.  Philos.  Acte ,  opération  de 
Tespritpar  laquelle  se  forme  un  Jtigement  sur  un 
objet  quelconque. -^  Exercice  de  la  faculté, aj^ 
pelée  jugement,  de  la  faéul  té  judiciaire. 

^lUDICATUM,  s.;  m.  [çiTjudikaiome].  Mot  latin 
qui  s'applique  à  une  sentence  du  pape  ViglUî , 
donnée  en  5%8,  laquelle  condamne  plusieurs 
livres  comme  impi^  et  contraires  à  la  loi.  «— 
Judicatwm  solvi  (  du  lat.  9oM,  J'ai  payé  ;  jttdica^ 
tum,  le  Jugement  ou  la  somme  Jugée).  Vv  ces 
mots  au  Dictionnaire. 

*  JUDiCATURB ,  s.  f.  U  dignité  déjuge,  chef 
de  U  république  des  Hébreux.  V.  plus  loin  le 
mot  JO«B. 

"*  J WICIAIHB ,  à41.  des  9  g.  JHviiion  Jùài^ 
ciairtt  division  do  pays  fondée  sur  la  Juridletion 
des  oours  et  des  tribunaux  pour  ^administration 


1 


•„■  .•■■,-  JUS  \.     ,.•'/';:■ 

delà  justice.  Tel  dépnrlement,  qui  ipparlienU- 
uno  division  militaire,  est  hors  ^e  U  mêmc^îr. 
conscription  souti  le  rapport  judiciaire. —  i(ud<- 
aaire  signif.  aussi  q'ùi  a  rapport  au  jugéipèni  ' 
faculté  de  l'esprit  :  Faculté,  puissance  judiciaire 
—  On  dislingue  rac/«jii(i/ciâire,  en  juriKpr.   d^   * 
Vacte  extrà-judieiaire,  en  ce  que  le  premier  se 
fait  en  présence  et  soijs  I9  surveillance  du  juge 
et  que^le  second  se  fait  Itns  que  le  juge  soit  pré- 
IPent  ou  aj^pélé.  "^'      ^   . 

'  JUDlClUM-Rl^TIGORU&f ,  s.  m^  (mots  lat.  qui 
signif.,.  juyement  des  paysansjj.     Ane.  jurfW 
Jugement  qui  adjugeait  aux  "deux  parties ,  lorsque 
leurs  droits  paraissaient   à  peiirprès -égavi  ou    - 
également  douteux,  Pobjet  en  litige,  à  coudiiiou*. 
qu'ils  le  partageraient  entre  eux. 

lUDlTil ,    n.  pi.   f.^  l'hiiol .  Livre^de  Judith 
livre  canonique  de  l'Écriture,   dans  lôqucf^f 
rapporté  le  meurtre 'd'llolo(]|bcrne.  Son  auilienti« 
cité  a  été  mise  en  doute.     "  /   >  s  1        n/;  '  ^'  / 

JUbsu-NAMASl ,"  8.  m.  Vom  quejes  musulmane 
donnent  à  la  prière  de  la  second^  hture  de  ia 
nuit. 
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•  JU6ATi\fTS,  n.  pr.  m. jten  lat».  jugarei  fré.  ? 
quentatif    dejungere,  unir).  Dieu  du  mariaj;c,     .. 

'  dont  saint  Augustin  seul  a  pa^lé.  Il  ff'a  jimais  êUV  ' 
considéré  comme  présidant  aux  montagnes..^.'; 
JUnon  était  aussi  surnommée  Jugaiina,         ,  ^f  y,^  , 

*  JUGE,  s.  m.  Myth.  Juges  dcs'enfeys,  Minos.t  , 
Éaque  et  Rhadamante,  qui  tchalent  leur  tribunal;!  .  ' 
â  la  porte  des  enfers,  pour  juger  les  Âmes  de  ceux 
qui ,  mouraient.  —  llist.  t.es  Juifs,  avuut  Téta--    '. 
blîsseroent  de  la  royauté,  furent  gouverné?  par    V 
des  magistrats  qui   porlaientJ^noTn  d^  jngea,'.', 
mais  qui  au  fond  jouissaient  à  peu  de  chosQ  près  .  ' 
de  l'autorité  souveraine.  On  en   compte  douzt» 
depuis  Othoniel,  quj  fiit  le  premier  après  la  mort 

de  Josué^  jusqu'à  Samuel  inclusrvemeDl,  qui  fui  a 
.  ia^iUlei  À^554  i  4080).  Le  pouvoir  des  juges  fut 
l  souvent  in VHrrompu  par  des  temps  dé  servitude..    . 

—  Les  Visifiths  donnèrent  aussi  le  nom  df'Juges 
à  l^rsi  princes.  Ce  tkre  ét?it  éga\eéA  syn.de 
celiP  de  ro»  dans  quelques  contrées  de  l'Kurope, 
notamment  dnia  la  Sardaigne.  —  Juge  d'armes  ^l    ^ 
officier, qui  était  se.ul  compétent  pour  vérifier  et' 
certifier  les  titret  de  noblesse^  C'étaient  d'abord 

les  hérauts  bu  rois  d'armes  qui  remplissaient'' 
cette '  fonctidn  ;  mais  sur  les  représentations- des 
étals  tenus  à  Paris  en  4644,  oh  créa  ^office  de 
Juge  d'armes.  Après  la  mort  de  François  dccJic- 
vrière,  qui  en  fut  revêtu,  cette  Aarge  fut  donnée 
à  Charles  d'Uozier,  qui  la  Iransmit  à  ses  descen-  « 
dants  :  ceux-ci  l'ont  gardée  jusqu'à  la  révolution.     ^ 

—  Jug^  àes  exempts,  officiçrs  qiii  connaissaient   - 
au  nom  du  roi  de  tous  les  cas  royaux ,  des  causes.  ;  • 
qui' concernaient  les  églises  de  fondation  ropic 

«t  des  délite  qui  se  cdmmettafent  dafis  les  terres 
formant  Tapasage  des  princes,  ^-^^uges  consuls,  w 
titre  c|ue  portaient  les  membres  des  anclei)|  tri- 
bunaux ou  consulats  do  commerce  Ils  furent 
institués'  en  4563  pour  juger  toutes  les  causes 
relatives  i  des  faits  de  coibmerce  entre  lotîtes  ^ 
personnesi^On  donne  encore  tiijourd'hiil  ce  Uire 
aux  membres  des  tribuaauklte  commerce.  I^s 
plusieurs  coutumes,  il  y  aYtii)  butre  les  juges  . 
consuls,  def  juges  spéciaux  pour  ceruins  cas^, 
comme  jûgeê\des  traites  foraines,  connaissant  de 
toutes  contestations  rel^tiTes  i  la  perception  dcs 
droits  suir  les  marchandises  i  Icdr  entrée  ou  à 
leur  sortie  du  royaume  ;  des  Jugés  conseillers  de 
la  rtUmue,  choisis  parmi  les  marchands  l)Our 
assister  les  Juges,  et  les  aider  au  Jugement  des 
affaires  commerciales.  —  On  appelait  Juge  d'at- 
trUnUion  le  Juge  établi  pouf  connaître  spéciale-- 
ment  d'une  espèce  d'afràlrel,  cotame  délits  d'eaux 
et  forêts,  de  chasse,  de  contrebande,  etc.  -^  Le 
Juge  à  quo  était  celui  qui  ftvai;  rendu  la  seriieoce 
ou  Jugement  dont  )l  y  arait  appel.  --,>-«  i"?.^ 
d'appel  éUit  \ejuge  a  quam,  à-*»  Taffairo  était 
soumise.  —  U  Juge  «*«r<raîfi  juaeall  en  den"cr 
ressort,  dl  ses  irrèls  étaient  exèculoires  non- 
obstant tout  appel  ou  recours.  —  l'*  J^Q^  «""* 
rieur  prodoîtçait  toujours  en  premier  ressort, 
c'est-à-dire  à  cbai-ge^  d'appe) ,  sapflescaroù 
avait  le  droit  de  Juger  déflnltifcmen^à  Çausc  du 
peu  d'inîportance  de  U  sKatlére^^  Les;ii^*tf« 
seigneuri^  étaient  appelés  Juges  sujialternes,  par 
opposiMcm  Muxju^  i-^VW"?»— pn  appcli"  ;^^^^^ 
duTehors  (Juex  de  tora),  en  P9tln$M\.  «n,^^,^^ 
de  Justice  4Ui  ne  dcT«H  pas  être  «*.<>"•  J*j%' 
diction  od  n  e<ei^vait.  -  Comm.  rcllg.  {^l^' 
causa,  ciies  Iw  Augustins,  rcllglcirt  ^^^  ^^^l\ 
Chargés  d-examlwîr  \^  droit  de  cent  AH^P'*^'", 
dai^t  avoir  yolx  aux  chapitres  el  statuer  sur 

leartpréteationsi  ^à 

•  IIMViiMT,  s.  os.  *«  pW«p«-  f  ""  f"^^ 
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Dot  gui  re»s6nii>le  au  'i)ô|çr  >^ 
r.  pi.  Kamillc  (|uo  l'on  a  prôposé 
des  térébintiiacocs;  elle  n'a 


"Jm  luivani  M.  de  Tracy,  ud  tcif  de  l'inicMI|enc« 

aui  nous  Mil  apVcevoÉr  qu'une  idèepaMiculiére, 

fompof»é6,  ri^»f«rme  uneaulre  idée  plus  général^ 
.  piui  «impie,  déjà    connue,    te  jugement   prit 

abslniilemenl,  est  la  fticuUé  de  prdduire  depa-. 

rèils  acie».  Les  Kanliile*  dôflnissenl  le  jugcmeisl, 

oix  la  faculté  de  juger,  un  lien  entre  la  r.aison 

tliéologiqtic  et  la  raison  pratique;  il  est  eiiUétiquè 

ou  ^^/èo/o^<^M*f  c'esi-à-dirc  qu'il  considère  les 

formes  des  choses,  et  prononce  ti  Vkvdti  en  tir» 

ufl  seiiliinent  de  plaisir;  ou  bien  iljsoiisidérc  dansj|i >|on  d'Oriouy  L'rst  par  erreur  qu'on  a  rois  au  Uic- 
^lesr  ç. jMies^lef  rapports  qui  existent    entre  Jei     lionuaire^uri/Za  elJii^M/es.  , 


ylandUt  iiuytr 

JUGJLAND££ft,   H. 

d'ol;a^blir  aur  dépens 
pas  été  a  opiée. 

H}r,L\%liH.Oî.E  ,  adj.  des  2  g.  du  lai.  juylans, 
i^oyer;  colère^  liabiter).  lijjjTT  ual.- gui  vil,  qui 
crojt  sur  les  noyers.  .     » 

,  Jt'Giii.^KS,  s.  m.  (îïtléral.  égorgeant).  ;^l 
latin  que  quciqu:  s  astronomes  ont  tente  d'iulro- 
Uuirc  dans  la  langue  pour  désigner  la  conslella- 
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mojcns  et  le»  fln«.  —  tes  modes  et  Ic^  CAiêgorieg 

dans  lesquels  les  idéef  s'encadrcnt^pour  formel 

l(.j  jdgementi  conutitucnt  les  formes  du  juge- 

pifnt.  -^  La  ci'itique.  di^JH^pnent  est  Topération 

df  l'esprit  placo.  entre  U  r;ii8on  pratique  et  la 

tiisoB  ihébrétiqtié.  —  Quand  le  juattueni ^eia- 

iiiiiÛDlurte  nOtlon,ïïe  fait  que  développer  cette 

iiolion  sans  étendre  nos  connaissance»^-on  dit 

que  le  jv^cment  est  analytique;  ll^est  exçonible 

'  j]uaiid  il'ouvre  ,iine  pro^sition  qui  e»t  â*|a  fois 

/   uëgaliVeet.alRrijaative,  comme  par  exemple  dans. 

^rctte  proposition  :  Une  ligne  n'a  que  deux  bouts; 

online  qu'il  y  ait  ptus  de  deux  bouts,  mais  en 

•  môme  temps  on  affirme  qu'il  y  en  a  deux.  Leju^ 
yeqiet/ii  est  encore  apodictique^  asseriif  ou  assev" 

h    torique ^  Catégorique  f   di^jorwÊtf^    hypothétique, 
x:  o^jjivtiff  problématique  et  subjectif.  V.  cet  mois 

*  au(.ompiémen|;^  Au  moyen  âge,  jugement  de 
\^l)ieu  devant  la  çroîx,  espèce  d'éprcuv.e  qui  con-  •. 

8i9lait  iienir  les  bras  étendus  en  croix.  CeluLqui 
(  poupil  supporteiTle^lus  longtemps  cette  posi- 
; 'lion  obtenait  gaid  de  ettise.   Cette  manière  de 
vfhf^er  un  procès  fut  proscrite  par  Louis  le  Débon- 
r'i    uairc.  — ;l!)n  fait. de  matières  religieuses,  on  ap- 
>  >*  p<'iaiiju^fm^  décisif  celui  qui  avait  été  rendu 
-  par  ^  pape,  par  un*  évèque  ou  par  un  concile, 
:sur  quelques   prôponiions   peu  orthodoxes;   et 
jugçment  doctrinal  ^\\ii  qui  émanait  d'hommes 
^éclairés,  sans  mission  néanmoins  pour  juger.  — 
'.    Ane.  coût.  Jugement  de  paysans.  V.,  au  Complé- 
'  ment,  jddicium-rusticoruii.  On  Je  dit  proverbia- 
:  ieroent  de^toute  sentence  qui/{Mirtage  un  différend 
I  :  p^r  4a  moitié. — Jugement   de   loi  ^  jugement 
^  rendu  en  matière ^e  police.  —  En  termea  de  pra- 
.     li(fcr&  et  do  jurispr.,  on  appelle  jugemenf>  ce  que 
les  juges  nantis  d'une  cause  prononceui  et  or- 
donnent comme  devant  être  définiiif.  Le  /ti^#» 
ment  est  criminel  ou  civile  suivant  1a  nature  de 
la  matière  sur  laquelle  il  statue;  ilest  prépara-- 
foire  f  provisoire^,  définitif,  suivant  qu'il  ordonne 
quelque 'acte  préalable  qui  ne  tQux^he  pas^au  droit 
et  ne  préjuge  rien  lur  lé  fond;  qu'il  ordonne 
quelque  mesure  i  l'eflet  de  laquelle  le  jugement 
du  fond  e^t  subordonné,  comme  une  information^ 
.une  enquête,  un'o  preuve,  une  expertise;  qii'il 
règle  quelque  masure  provisibniielie,  d|^  qu'enfin 
"il  statue  défiDlUvement  sur  le  fond  de  la  H^ontet^ 
talion,  soit  en  preitfier,  soit  en  deuxième  ressort. 
\i\\  jugement,  bien  qu'en  dernier  ressort,  àcquœrt 
.    l'autorité  de  la  chose  jugée,  et  devient  {/f^itiity 
lorsque  la» partie  contre  laquelle  il  a  été  rendu 
laisse  passer  tous  les  délais  de  l'oppositioD  et  d^ 
l'tppei*  V*  htuMiMA,  au  Dictionnaire  et  au  Com-r 
plément ,  et  roKCLUsiON ,  '  au  Di  Vionnaire.  On 
est   renvoyé    à  $on  premier  jugement   quand 
,   l'appel  esl  rejeU.  — *  Uo  délit  commis  à  raudientê 
^  juge  sèèDÛrimiante,  est  condamné  en  juge-- 
^"^ent,  i^  Jugement  til  contradictoire  o\i  par  dé^ 
Ait(<,  suivant  ^u'il  est  rendu  entre  parties  pré- 
^^(ttes,  ou  contre  une  partie  qui  ne  s'est  point 
f-  présentée.  -*  La  demande  en  déclaraiion  dejU" 
9^ent  commim  ieiid  à  faire  déclarer  commune 
.   1  an  tiers  la  disposition  du  jugement  qu'on  a 
obienu  ou  qu'on  va  obtenir  contre  le  principal 
défendeur.  «^  Le  Jugement  4^ expédient  esL  en 
quelque  sorte  Vboaiologêlion  d'une  transaction 
r<|ite  entr«)  les  parties  litMiantes.  —  On  .  it  prov. 
/û'une  chose  qu'on  désîre  ou  ^u'on  ittend,  mais 
"«c^u'on  prévoit  lie  pas  devoir  être  prés  d'arriver  : 
Cela  aura  lieu  au  jugement  dernier,  '^j'/  .|tiV,i.n%^ 
''JVGBBU^  t.  r.^l  i*e«t  di^autreTols  de  la 
joridiclion  d'un  juge  £t  non  de  ses  lonciions.  -— 
La  critique  moderne  i  renouvelé  ce  mot  pour 
désigner  set  propres  torts,  à  uvoir    la   manie 
^  juger  ce  que  l'on  cOMnatl  mal  :  La  juger ie 
littéraire  cet  une  de$  manies  les  plut  déptorableê 
d«réjMçtie.-^n  l'a  appliqué  aus^i  à  la  réunion  de 
tous  les  Ottuvai»  Critiques  :  MM,  UU  ou  UU,  et 
^•Me  lajugerie  Ui^éraire. 

JUGBRoif ,  s.  m.  (pr.  jugérome),  Ant.  Mesure  de 
suiMrficledBiilwasaiM»  valant  tout  le  terrain  que 
deux  bœuis  pouvaient  labourer  en  tti^iç^r,  env^ 
«>n;id  ares  56  cent. 
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JL'GiLKn  ,  V.  a.  Il  est  usité  au  figuré  dans  le 
sens  de  meure  le  couleau  à  1^  gorge  de  quelqu'un, 
le  poursuivre  d'instances  jusqu'à  ce  qu'on  lui  ait 
arracifé  ce  qu'on  désire.  —  11  g»»  dit  pussi  pour 
ennuyer  i  l'excès,  être  à  charge,  incommoder  : 
Qurl  homme  insupportante  !  quand  une  foie  il 
vous  tient,  il  vous  jugule.  *      r  y 

JUdJUBRAKCHK ,  adj.  des  2  g.  (du  \;ki.jugtk^ 
Iwn^  Jorge,  et  du  j^r.  ^pdY^^ii,  br^nchies)^  Zool. 
Oont  n;s'>J3ranchie«  T»'ouvrenl  sous  la  gorge. 
^  Jtei  M  ,  s.  m.  (\}v.jugome).  Mot  laïm^qui  si- 
gnifie joug^  et  qu'on  a  employé  pour  désigner  la 
constellation  de  la  Balance.  ^ 

Jt'GtRE*,  s.  m.  Nom  d'un  peup  e  tartare  qui 
ne  i^econnatt  qu'un  seul  dieu,  et  rend  des  hon- 
neurs presque  divins  aux  hommes  qui"  se  sont 
distingués  de  leur  vivant  par  de  grandes  actions. 
*  JUHONS.' V.  jiiTHOîiGE,  au  iiomplèmenl. 
•jUïf,   IVE,  adj.  et  s.   Géogr.   anc.    Teuple 
de  l'Asie,  qui  porta  d'abord  le' nom  d'Hébreux, 
ensuite  celui   d'israélile,  et  prit  enfin  celui  de 
Juifs  {judœus\  après  que,  de-?élour  de  la  capti- 
vité de  Babylono,  les  Tesles  de  Juda  s'unirent- à 
ceux  d'Israël,  v-.  hébreu  et  ishaqi.,  au  co'm|;l 
—  A  l'avènement  de  cyrus,  les  JuifsTetournôrent 
dans  lear  patrie  et  rebâtirent  le  temple.  Cyrus 
leur  perp\it  de  se  ^ouvorner.par'leiir!*^ l'ois,  tout 
en  reconnaissant    n.t^anmoins  la  domination  des 
Perses.  L^autorilé  fut  alors  exercée  par  les  sou- 
verains ponlifesT^ûumis  plus  tard  par  Alexandre, 
et  succéssivcinonl  par  les  rois  d'Kg^ypte  ou  de  Syrie, 
les  Juifs  ne  red)uvrèrent  l'indépendance  que  sous 
les  Machabées,  Yej-^l'an  160  avant  J.  C.  Les  suc- 
cesseurs des  Machabées  prirent  Iç  litre  de  rois 
jdc  Judée.  Pompée,  appelé  par  l'un  d'eux  comme 
auxiliaire,tendit  les  j^fiis  tributaires;  il  Içur  per-» 
mit  cependant.de  conserver  leurs  lois  eUeùr'^gou- 
^rernement.  llérode  se  plaça  sur  le  ti^ne  des  5Ja- 
cha(2éçs40»nsav.J.C.,etc'ést  scus  soii  règne  que 
naquit  le  Sauveur.  Ce  nôuVeau  royaume  fut  détruit 
l'an  7.0  après  J;  C.  par  Titus,  fils  d&^espastcn.  Les 
Juifs 's'étanl  révoltés  de  nouveau  sous  Adrien, 
celui-cten  fiL  périr  une  partie  et  dispersa  le  reste 
.en  j[es  transplantant  dans  les  diverses- parties  de 
l'empire  (an  435  de  J.  C.}*  Depais  cette  époque,. ils 
n'ont  plus  formé  de  corps  do-nation.  Ils  restent 
cependant  attachés  à  leur  langue,  à  leurs  lois  et 
coutumes^  se  soutenant  entre  eux  ;  et ,  malgré 
toutes  Tes  persécutions  qu^il^  ont  subies  «  ils  for* 
ment  en  quelque  sorte  une  nation  distincte  au 
milieu  des  autres  peuples.  On  a  calculé  que  le* 
nombre  actuel  des  juifs  est  d'environ  ^,000,000, 
dont  720,^00  habitent  l'Asie,  400,000  l'Afrique, 
et  tout  le  reste  l'Europe.  —  Le  Juif  errant,  per- 
.Minage  fabuleux ,  célèbre  dans  les  traditions  po- 
pulaires. On  raconte  que  pendant  que  Jésus  por- 
'  tait  sa  croix",il  voulut  se  reposer  devant  la  maison 
d'un  Juif  nommé  Ahasvérus ,  qui  liji  dit  Kiruta- 
lement  -..Marche!  et  que  pour  le  punir,  Jésus  lui 
répliqua  :  Tu  Marcheras  toi 'même  jusqu'à  jCc  qu 
je  revienne  sur  la  terre»  Célte  fablejçommença  à 
circuler  eh  Europe  vers  le  commencement  du 
xiri*  sièDle  :  c'est  une  belle  allégorie  du  sort  du 
peuple  juif.  —  Â  la  juive,  à  la  judaïque'^  cxpr. 
adv.,  à  la  n^^nière  des  juifs ,  avec  cette  difféf» 
rence,  qu'à  la  juive. se  dit  plus  pariiculièf^ent 
de  ce  qui  concerne  lés  mœurs  et  le  costume,  et 
qu*à4a  judaïque  s'applique  aiu  opinions  reli- 
gieuses ou  morales.  —  Cbrou/  Vannée  juive  était 
de  354  jours  et  se  cônoposait  de  41  mois  lunaires^ 
alternativement  caves  et. pleins»  C'est-à-dire  de 
%9  et  de  30  jours.  Les  44  jours  de  retard  se  com- 
pensent par  un  mois  de  30 Jours  qu'on  appelait 
adar  second,  et  <|u'on  intercalait  tous  les-trois 
ans  ;,  mais  comme  il  restait  trois  jours  au  bout 
de  chaque  période  de  trois  ans ,  lorsqu^il  arri- 
vait que  ces  trois  jours  répétés  plusieurs  fois 
pouvaient  faire  un  nouveau  mois,  1  intercala tlon 
avait  lieu  quoique  les  trois  années  ne  fussent  pas 
encore  écoulées.  Les  Juifs  avaient  une  année  re- 
ligieuse et  une  année  civile  :  toute  la  diRerence 
consistait  en  ce  que  la  preiiiière  copmençlft^ 
l'èquinoxe  4'automne  » 'et  la  leçonide  à  l'équinoxe 
du  priiUeiiipi«        ^. 


•  JtlIJ.ET,  i.  m.  Hivl  Joiirnét»  de  juillet ,  lei 
trois  jours  du  ^7,  du  28  et  du  29  juillet  4830,  pen- 
dant lesqiHls  iJiariPs  X  fut  détrôné.  Un  dit  aussi,  ^ 
maisimproprement,  révolution  df  juillet,  car  il  ji'y 
eut  que  changement  de  dvnastie.  —  Dynastie  de 
juillet ,  trône  de  juillet,  se  dit  du  pouvoir  m>al 
de  la  branche  cadeUt? ,  fondé  en  juillet.  -^Co- 
lotHie  de  juillet,  monument  élevé  ^  l'aris ,  sur 
l'ancien  emplacement  de  la  lùslille,  en  mémbire 
des  eomballanls  des  trois  journéel.  —  Dévora^' 
lion  de  juillet,  croix  qui  hit  donnée  en  4830  aux 
principaux  combattants  de  juillet,  ceux  qui 
n'avaient  {)Las  lait  assez  pour  obtenir  \a  croix, 
obtinrent  une  médaille.  —  Ordonna  i  et  s  dejuil-- 
let,  pom  par  lequelron  désigne  les  injis  ordon- 
nances de  Charles  X  ,  signées  le  24  juille(:,1830 , 
contre  la  liberté  de  la  presse,  la  chambre  cxis*. 
tante  et  la  loi  électorale.  —  Journée  du  \ijuit^ 
let  4789,  la  prise  de  la  Bastille  par  le  peuple  de 
Paris  insurgé,  auquel  s'étaient  joint/ les  soldats 
des  gardes  françaises.  / 

JtiLi.Y  .  n.-  pr.  m.  Géogr.  Village  de  Friince  , 
dft^  de^Seine-el-Marnc.  600  hab.  CollègecéK'))re, 
fonDé  en  1639,  eUdirigé  par  fcs  cn-atoriens  jus- 
qu'à la  révolution  de  4789.  11  y  existe  encore  un  "  • 
établiyement  du  môme  genre ,  dirigé  par  des  ec- 
clésiastiques. 

:  *Jt'l3l  j  s.  m.  Il is t.  yournc'e*  de  juin,  les  quatre 
jours  du  23,  du  24,  du  25  et  du  26  juin  1 848,  peu-  ^ 
daiu  lesquels  une  insurrection  terribleensanglania 
les  rues  de  Paris.  Klle  eut  lieu  à  la  suite  de  la  fer- 
meiiire  des  ateliers  nationaux,  et  son  but  avoué 
était  le  renversement  dé  l'assemblée  constituante 
et  le  triomphe  du  parti  démagogique.  La  ville  fut 
mise  en  état  de  siège,  et  le  combat, quiavait  com- 
mencé le  vendredi,-23Tne  cessa  que  dans  la  matinée 
du  lundi  26,  après  la  capitulation  du  faubourg 
Saint- Antoine,  dernier  point  occupé  par  les  in- V 
surinés,     ^  -     .      •  .. 

JtJi  y ,  n.  pr.  m.  Cé(îgr.  Rivière  de  rAraérique  ^, 
du  Sud4j;^elle  descend  des  Andes  et  se  jette  dans 
Je.Vermejo,  apA^ès  un  cours  de  700  kil.  On 
appelle  San^Salvador  la  par^e  supérieure  de  son 
cours,  et  Rio^&tande  la  partie  inférieure.  — Pe- 
Mtc'  république  indépendante  enclavée  dans  les 
terres  de  la  confédération  de  la  Plala.  La  Capitale, 
qui  porie  le  même  nom ,  est  située  sur,  la  rive 
droite  du  Juju^,  et  daitJ  Te  voisinage  d'un  vol- 
can en  àotivité. 

•*Ji:itiAi;x,/si  m.   pi.   Relat.  ilembre  d'une^ 
seçtc  chinoise  qui  suit  les  doctrines  du  7xiî-Ai,  • 
ou  premiers  principes.  Y.  taÏ-ui,  au  Compl. 

Ji^KkASJQCRVl ,  n.  pr.  m.  Géogr  Village  de  la 
Laponie  suédoise  ;  'terme  du  voyage  de  Kegnard, 
qui',  cn';4648  ,  grava  dans  l'église/ile  ce  lieu  ^on 
inscription  :  Sistimus  hic  tandem  nobis  ubi  cfe- 
fici^orbis.  €o  vers  renferme  un  peu  d'exagéra- 
tion poétique»  car  il  y  a  encore  des  terres* au >. 
de  ce  village.       .  •   .      ' 

'  JtLiA,  adj.  f.  Surnom  donné  â  plusieurs  lois 
"fomaines  promulguée^  par  Jules  César  pendant 
sa  diclature.  On  en  peut  compteronze  principales ,  . 
auxquelles  A^lgus te  en  ajouta  quelques  autres. 
Toutes  ces  16^  concernaieQt4!aditninistration  in- 
térieure ou  (^térieure,  et  contenaieni  des  disposi- 
tions fort  sages.  —  La  d  ThièreJ^oî  julia  rendue 
huit  ans  av.  J.C.,- réprimait  l'intrigue  dans  .les.  -' 
élections.        '        *  '  ^ 

*  JtLlACUll,  n.W.  m.  (pr.  juliacomS).  Géo.^r. 
anct  ville  de  la  deb^xTéme  Çermanie ,  chez  les 
"Tongi es.  Auj.  yt//i^«. 

JULlV^,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  la  Palestine,  ' 
à   l'embouchur^  du   jQurdain.  V.  corozaïïi  ,  au  *   , 
Complément.  '    ,  -  *>'  t 

^  JDLIDRizr^  s.  m.  Bot.  Espèce  d'acacia  orl-      • 
ginairc  des  Indes.  On  ^  nomme  valg^ireftlent 
arbre  de  soiç,     .    :         .  '  ,'^ 

*  iUijE:« ,  lENNF. ,  ad].  Myth.  Junon  avait  reçu 
des  Romains  le  surnom  de  julienne  ;  elle  avait 
sous  ce  titre  nn  petit  temple  dans  Rome.  —  Les  ^ 
prêtres  de  l'un  des  trois  collèges  des  Luperces 
portaient  le  nom  de  juliens.  Les  deux  autres 
s'appelaient,  fabiens  et  ouintilien^i^^éogr.  anc. 
Colonie  Julienne  [Colonia  Julal^ y'iWe  de  la, 
deuxièn^e  Germanie,  rive  gauche  du  Uhin.  Auj. 
Bonn,  —  Julien,  adj.  et  s.  m.  Nom  d'un  peuple 
dé  l'Italie  qui  demeurait  au  pied  des  Alpes.  Mpes 
juliennes.  V.'almw,  au  Complément.  —  Çhroo. 
Ère  julienne.  V.  ère,  au  Complément.  — Année  ~ 
julienne,  instituée jpar  Jules  César;  el'e  com- 
men( 
tienne' 

mois  de  février  tous  les  quatre'ans.  V.  crëgo- 
aiEN  ,  au  Complément.' —  .Période  julienne.  V. 
pÉRiooE ,  au  Dictionnaire.  —  Astr.  Astre  julien, 

non  qui  fut  donné  à  la  cpmèie  q'ii  parut  ^  à  la 
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mort  de  Ju1ei5  Céfir.  —  Hl«l.  L'ordre  efptgtiol 
d'Ateantara ,  fondé  par  Alphonw  Vïri ,  tit?  le  mi- 
lieu du  \u*  <u-i'W  ,  porla  tl'abord  !♦•  nom  é'ordre 
de  Saint-Julien.  —  .-#  ht  jvlintne ,  eipr.  adv.. 
qui  MgTjfie  conrii«»^pfi4 ,  ^ans  ordre.  Celle  éi|fr. 
vit  ni  ptobablemeol  du  nom  de  julienne^  qu'on 
a  donné  J  un  potage  eonii>o«é  de  plusieurs  sortes 
de  legïimen  JiaehH  eiifemble.  —  On  dil  Vif.  el 
fam.  recùudn  sa  ro6e  à  la  jttlmme  ,  pour  chtr^ 
cher  maladroitement  à  réparer  une  bévue; -en 
d'autres  termes,  ajouter  une  maladresse  à  une 
sotti«e.  , 

jri.iF^-Dc-ro\r.ELLKS  (»%iTT-\  n.  pf.  ib, 
(iéog^r:  Village  de  France  ,  dép    de  Ia  Lolre-Infé-, 
TM'ure.  3,800  hab.   .     . 

Ji  I  iE\-i>V-s%l'i  T  (»%i.^t4,  n-  pr.  m  Géopr. 
Villo  do  France  ,  ch.-l.  de  canton,  département 
de  l'Yonne.  î,300  hab. 

Jlf.ii:VE\-JARiiET(s\i!lT-\  n  pr.  m.  Cêogr. 
Villafir  de  France,  dép.  de  la  Foire,  sur  la 
rivitTo  (le  Gier,  ri'marquable  par  un?  lré5-'i>Hîe 
for jie.  3,000  hab.    .  «\     * 

Jfi  l.lFUS,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  forte  dp?  filais 
|nus«irns,  dan^  la  province  Tihén.me.  2,800  hab. 
le  inys  de  Jiifiers  formait  antrefnit  un  cuntc, 
'drpf'Uilanl  drI'Fmpire  d'Allemipne.  F.n  1336,  cp 
ronilc  fui  crigc  e?i  marquisat,  el  vingt  ans  après 
en.  diirhé.  Jean-Cuiljaume ,  d'Tnifr  due,  élant 
niorl  «ans  enfanls  en  1609,  phisiciirç  prcten- 
d.Miis  se  dj^pulfrent  sa  possession  par  la  roie 
des* armes;  c'est  oe  qu'on  appela  la  yverre  de  la 
surcessiou  V/e  JuUerf.  Le  due  de  Neuhourg  et. 
réiecleur  de  lirandebourg  Çnireul  par  se  rep.lrç 
maîtres  tlu  pa)S,  et  ils  le  pa^rtagérenl  entre  eux  en 
16Ct>.  L'él^ecletir  prit  le  duché  de  çléves  avec  les 
comlés  de  M?.rk  et  de  Uavens bçrg  ;  le  duc  dç 
Neufiourg  eut  le  reste.  Depuis  1815  ,  le  pays  de 
julierj  appartient  à  la  Pnisse.  .; 

JLMOiiOiVi,  u.  pr.  f.  (iéogr.  anc.  Ville  de  la 
deuxième  Lyonnaise;  aujourd'hui  Zi7/e6onne. 

Jl  LioniU(;.\ ,  n.  pr.  f.  Çéogr,  ànc.  ville  de 
l'Espa^rne  Tarr^couaise,  au  pays  dés>€ranlabres, 
près  des  source»  de  l'Fbrc;  aujourd'hui  rdi  de 
/'ièse.  -  "  ■  •.;.■  ,  ■.  ,  0,  '  .- 

JDi.lOMAÇiS,  n.  pr.  m. 'téogr,  ânc.  Ville 
pauloisc  de  la  troisième  Lyonnaise;  cap.  des 
Àn(l'»caves;  aujourd'hui  ./Tr.^tr^.  ,^ 

Jt  i.iOi'OLLS,  n.  pr.  m.  'pr.  juiiopoUce).  Céogr". 
anç.  Ancien  nom  de  plusieurs  yiiles  en  Phrygie, 
en  Syrie,  eb  Egypte.  -        ' 

Ji  Litil,  n  pr.  m.  ;pr.  juliome):  C|ogr.  anc. 
Vilk  de  la  Gaule  Cisalpine,  dans  là  Vénélic,  cap. 
des  Carnes;  apjourd  hui  Zw^/Zio. 

*  JlMART,  s.  m.  Animal  que  Buffonet  Cuvicr 
s'accordent  à  reconnaître  pour  fabuleux ,  la  gènèr- 
ratiun'Cnlre'animaux  de  familles  différentes  tels 
que  les  solipédes  Cl  les  bisulces  ruminants  étant 
db^îiîîTît  ni  impossible.  *.      .        ■  '    ^     ; 

Ji-MCAt.\,  n,  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
ch.-l.  de  canton  ,  dip.  du  Puy-de-Dôme.  1,820b. 

^  JtMELLE ,  s.  f.lblàs.  Chacune  des  bandes  qui 
composent  les  amadi^,  Y.  ce  mot,  au  Dict. 

•  JL'MEïT,  «*  f.  Prov.  et  ^$.  Jamais  coup  de 
pied  de  jument  ne  fit  mal  à  cheval ,  un  bomroe 
ne  doit  point  s'ofTenser  de  recevoir  d'une  femme 
des  injures  el  même  des  coups.  —  Jumelles,  fer 
à  {^aurfrer  dont  faisaient  usage,  les  faux   moD- 

#na)<*ur8.  '        : . 

itMk!VTAiRi:,  adj.  d?5"î  g.  II  s'est  âi(  autre- 
fois des  bétes  de  somme  par  opposition  i  armeri'- 
tnire,  qui  se  disait  du  bétail.  C'est  la' même 
disiijxcy^n  qui  existe  en  lâlin  entre  jumenta  et 
arme)aÊ^\\  serait  Utile  d'avoir  en  français  des 
mois  pour  l'exprimer  :  Bétes,  arm^nlairts  et 
junientaires. 

JIMILGES,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bour^  du  Akp. 
de  la  Scine-lnférieure ,  à  20  kU.  de  Roueii. 
^,000  bab.  Abbaye  célèbre,  hÂlie  en  65i  par 
saint  Philibert ,  dans  Féglise  de  laquelle  on  voyait 
le  tombeau  des  Énervés,  V.  ce  mot^^ jpûmpi^ 
menf .  Il  n'en  resle  que  des  débris,  r  '\^^- W*^'" 

itiliLHAC,  n.  pr.  m. Géogr.  Village  de  France, 
ch.*l.  de  canton  ,  dép.  de  la  Dordognei.siirf'liie, 
3,200  iiab.  Nombreuses  forges.  ;;•* i  :  .  ^ 

Àimxhhk,  D.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Espagne^ 
.dans  Fin  tendance  de  Murcie.  8^300  hab.  Fabrique 
d'armes  à  feu;  moulins  i  butiez  s illoes^ etc. 

jtHUAL,  D.  pr  m.  Mytb.  Dieu  des  Estho* 
nîeos;  de  même  que  ceux  des  druides,  il  était 
adoré  au  milieu  des  forêts  ,*  dans  certains  lieiu 
'•consacrés..,.  ...,.;  ,:^',.  .:^^}:^.Ju^^,•^:.L,^t.^ï^l  ' 

itHGADC,  i.  f.  Helat.  Sorte  d^crobarcaiion 
dont  on  se  sert  sur  la  côle  de  Feroambouc ,  dans 
le  Brésil.  C'est  un  radeau  formé  de  planches  i 
peine  «luarrics.  -^.^^^m^^t^m^^r^.: 

Jt!«r.ERiuii:iié,  ÉE,  adj.  et  s.  t  m  «S- 
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blable  I  une  jungermanne  ou.  JungermanMe  (et 

nciîï  jon^{!Tmunne  ou  joufferm^unit].  — ^^  jvîfceii- 

MANHiËRs,  t.  f.   pi.  Tribu  d'hépatiques.   On  dit 

3iU%ii.Juhfjermatinoïdcs. 

,  iV^ÇERHWMOGKKPBin ,   t.    f.    Histoire  et 

description  des  Jungermannies. 

JiUGlÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  une 
jungie.  — JcxGiÉes-,  s.  f.  pi.  Famille  de  plante*^. 

•jfJ'«lEll(»\i!ST-),  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
fVance,  eh -!.  de  canton,  dép.  de  la  Haute- 
Vienne.  5,800  hab.  Fabriques  de  porcelaine  ^  de 
poteries  ,  de. gants.  ^ 

Jl'llECn,  s.  m.  Hisl.' Mot  donf  on  se  servait 
sous  les  rois  de  la  première  race  pour  designer 
les  substituts  d'un  comte ,  appelé  sênieur,  ' 

Jr!<iii,  n.  pr.  m.  Géogr.  Un  des  départements 
du  bas  Pérou,  t>onié  au  N.  par  celui  dd>rt)ertad, 
à  10.  par  l'Océan ,  au  S.  par  le  dép.  d^yacucho, 
et  à  l'K.  par  le  Brésil.  400,00a  hab.  Sol  ferliîe, 
territoire  fiendu.  Le  ch.-l.,  <tui  porte  le  même 
nom,  compte  3,000  h.  Ce  lieu  fut,  en  4824,  1c 
théâtre  d"unc  action  très-vive  entre  les  Espagnols 
et  les  insurgés.  Ces.  dernier^  furent  vainqueurs^ 
sous  le  commandement  de  Bolivar.  f 

JiMPLUACÉ,  FE,  adj.  (du  lat, \/wn/;>ertf», 
genLvrie»^.  jiot.  Qui  ressemble  au  genévrier.  — - 
juiHipkRACifW,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 
.  •  Ji  !«ii>ftBE  ou  JUXiPERUS,  S.  m.  (l'étymofogle 
lirée  de  juniores,  de  plus  jeunes,  parère^  en-* 
fanlcr,  est  Irés-conteslable).  Bot.  ^om  latin  ou 
latinisé  du  genévrier.  Il  n'y  a  pas  Heu  de  faire 
Je  ces  deux  mots  deux  articles  distincts  comme  au 
Dictionnaire.  ..  "^ 

JU^%ER,n.  pr.  m.  Myth.  scand.  Géant  qui, 
suivant  l'^dda ,  est  le  principe  éternel  de  la 
maliére.  ♦  . 

*Jl'îlOî«,  n.  pr.  f.  Mylh.  Jttnon  avernienne , 
norh  que  l'on  donnait  quelquefois  à  Froserpine. 
^Junon,  s.  f.  Divinltéf domestique  des  femmes. 
Chaque  femme  jurait  ptr  sa  Junon.  —  Junon  de 
flenri  VÏI ^  on  désigna  par  ce  surnom,  au 
XV*  siècle ,  Marguerite ,  duchesse  de  Bourgogne, 
â  cause  des  embarras  qu'elle  causa  pendant  long- 
temps à  ce  prince.  .  — -  -   .  .^. 

*  JC5^0!IALr-S  OU  JimOlflRS,  s.  f.  pi.  Ani. 
Fêles  en  l'honneur  de  Junon,  qu'on  célébrait  à 
Bome  à  l'imitation  de  celles  qui  avaient  lieu  dans 

^toutes  les  priimipales  villes  de  la  GEécc.  Après 
qu'on  avait  sacrifié  les  victimes,  on  douait  sur 
Ic^  théâtre  un  bouclier  que  les  jeunes  gens  s'eflfor- 
çaient  d'arracher,  celui  qui  parvenait  i  le  déta- 
cher recevait  pour  prix  une  couronne  de  myrte  et 
un  bouclier  d'airain.  Il  ne  faut  pas  dire^u/ionea 
pour  ^w  non  i«.^  . 

jrxOMA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Nom  que 
Gracchus  donna  i  Carthage,  lorsqu'il  la  reb&tit. 
—  Nom  par  'equel  les  anciens  désignèrent  les 
deux  plus  grandes  lies  du  groupe  des  Canaries  ou 
f^'ortunées,  Ténérifé  et  Canaria,  lu^pniaJIiitfcr 
ei  Jufionia  Minor.  :  /     -v;^^     .. 

ir!VO.\iEt,  iE!i!iE,:adj.  Mfth.  Qui  appartient 
à  Junon  ou  qtii  la  concerne.  •^- Janus  fut  appelé 
Jùnonien  parce  quMl  présidait ,  c6njointemettt 
avec  Janon,  à  l'ouverture  -de  chaque  mois.! — 
Surnom  d'llébé/}td'lrisy   ■  ':'\-''''-:^:^^-:.:  :x'::-r'-  ^''' 

*  J|;!V09IGÈ\E ,  adj.  des  *i  g.  (en  Ut.  J^hon^^ 
genàf  flls  de  Junon-,  àcjunonis^  de  Junon,  et 
genuSf  postérité).  Myth.  Surnom  de  Vulcain,  fi!» 
deJunon,^  .,..;■.;■.,  /,,.•-  ■■;,«  ,;:.:■■,.  :V  ..'    ^  : 

jc!io!iiQitE ,  tièi.  dei2  g.  V. ,  j^ms  haut,  ip- 

•  jcni'fe ,  8.  r.  iiîfet.:  iia^léoh  ebuvo^tii  tine 
juniè  de  450  membres  i  Bayonne,  en  4808  ;  elle 
accepta  la  nouvelle  coustltutlon.  En  4843  une 
junte  centrale  composée  des  principaux  Chefs  de 
rinsurrection  se  réunit  à  Séville  puis  ensuite  A 
Cadix.  —  Il  y  araU  auSfl  des  juntes  provinckiles. 
0  ilhlTES,  I.  m.  pi.  Phflol.  Famille  et  société  de 
libraires  à  Venise,  laquelle  publia  4e  irès-bellés 
Mitions,  eneère  estimées  :  Lès  éditions  detJunteg. 

^  iwn ,  n.  pr.  m.  Abréviation  du  mot  de  Ju- 
piter, qui  se  trouve  dans  La  Fontaine.  QÀ  ne  s'en 
sert  que  familièrement.  — ^  Antrefols  le  met  j«p/ii 
établi  regardé  comme  unonyme  de  dèbanehé ,  \i^ 
bertîn,  fï-ipoii,    ^^^^ 

•  iUPiTi^B ,  t.  J)r.  m.  (en  grec  Çfliç).  chmn. 
Le  netivième  roi  de  la  dynastie  des  grands  dieut 
des  Égyptiens,  d'après  leSjncelle  ;  il  ne  régna  que 
vingt  anf.'-^  Mylh.  Jupiter  ilt  sortir  de  son  cer- 
veau la  déesse  Minerve.  Cfcéron  ne  compte  que 
•tf  Ois  yi/pt'/èr.  Dtl  reste  la  multiplicité  de  ce  dieu 
vient  de  ce  que  partout  où  les  Grecs  et  les  Ro- 
mains ont  trotjvé  un  dieu  suprême  reconnu,  Us 
l'ont  identlBé  avec  lejeur. — Chez  les  alchimistei 
cemo^  désignait  non-seulement  l'étain  mais  en- 
core For.  —  GVîogr,  anc.   Montagne  4c  f  ADriqn»^ 
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pmprsment.dilé,  ééyfidaiSi  éd  U  oIuHm  de  |*iu 
las.  Aujourd'hui  et  Meêmt,  -*  Aatr.  u  planée  a! 
Jupiter  est  remarquable  par  ses  quatre  saicBéteT 
son  voluHM  vaut  4,470  (ois  celui  de  la  terre  et  m 
rotation  diurne  n'est  que  huMÂH  milliémei  deu 
nôtre:  m    ^  »« 

'jura,  s.  m.  Géogr.  Chatee  de  montagiei 
située,  partie  en  Kranee  ,  partie  en  Suisse ,  niui 
le  Bhin  et  te  Rh6n(r.  b4iS  plus  hauts  somoiets 
n'excèdent  pas  4,800  mèim.^^  Dé  par  temtnt  du 
Jura,  dép.  de  France,- qui  lire  son  nom  de  u 
chaîne  du  mAme  nom(  il  est  formé  d'une  partit 
de  l'ancienne  Franche-<:oml4,  et  renCerme  qtutn 
arrondissements.  346,000  haJb.  Fer,  Éiarbre  aU 
bftire ,  sel ,  bois  de  eonstmctlOA ,  vins ,  cheTaux"* 
bestiaux,  fromages,  elc.  Ch.-l.  Lons-le-SauU 
nier.  —  Le  canton  ap peâé  BaiUia^  eu  Jum  sni 
partenait  autrefois  A  la  France  ei  A  BAIe.  bepuii 
4815,  il  a  étékcédé  en  totalité  an  canton  de  Berne.. 
—  Une  des  iiébridea ,  dèpendanie  du  oomté  d'Ar« 
gyle  en  Ecosse,  portn  anaei  In  nom  de  Jum 
37  kil.  sûr  40.  4,800  hèb.  Fécfae  acUve.  On  y 
^trouve  une  seule  ville,  nommée  égalerait Vuni 
et  située  sur  la  côte  E.  ' 

JumADE,  s.  f.  Se  disait  dans  les  provinces  m^ 
ridionales  peur  commvme  et  hmwgmisie, 

JUKARÇon ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  Franee 
dép.  des  basses-Pyrénées.  â^OOO  hab.  vins  asies 
estimés. 

JL'RASSIRW  ,  lUllE ,  ftdj.  tt  S.  Géogr.  Habitant 
du  Jura.  —  Qui  /appartient  au  Inra  ou  A  aes  habi-. 
tanls. 

JUKA^SIQUE,  adj.desS  g.  Géol.  Qoi  apparlleat 
au  jura  :  Roches  juraêsiquee^  — >  Terrains  jur^êm 
siqttes ,  terrains  qui  ressemblent  à  ceux  érs  Jura. 

*  JURAT,  s.  m.  Hist.  Ancien  nom  des  membres 
d'une  municipalité,  d'une  Jurande >  non-seule* 
ment  à  Bordeaux,  mais  dans  tout  le  midi  de  la 
France.    ■    .■■-.  ^,       -''■ 

JURATEtn,  S.  m.   Ant.   officier  roméin  qai 
était  chargé  d'interroger  tous  ceui  qui  entraient 
dans  un  port,  et  de  prendre kvrt  nom,  profes- 
sion, patrie,  ele.  On  donnait  le  même  nom  aux, 
lémoins  assermentés.     '•         •  ^ 

*  JUR#.;  s.  m.  l^od.  VtHâi  lié  par  ierment.  '^ 
Bourgeois  d'une  commune.  -^  Membre  d'une 
union  ou  confédération .«^Anc.  oomLJurésde  Cûs^ 
tel,  officiersassermentésqui  aralent  refu  df4a  coih 
tumeJe  droit  de  rédiger  tontes  les  oonrenMvfS. re- 
latives A  des  objets  mobilieN.-*A  Parit, /nrt  in 
cuir  tanné  ou  juré  du  matlemm ,  le  gardien  du 
marteau  avec  lequel  l'on  marquait  les  cuirs  fo- 
rains. —  Juré  teneur  de  livrée^  diargé  de  vérifier 
les  comptes  et  calculs.  -^  thsrée  de  la  Visitation 
r&yale,  officiers  tenus  de  fkire  des  visites  ches 
les  corroyeurs  tous  les  moie  et  ekei  les  cordon- 
niers tous  les  deux  mois.  —  Jmré  militaire  f 
membre  du  jury  qui,  d'après  In  eonatitntion  de 
4794  ;  défait  donner  son  afia^ATani  !•  Jugement 
de  la  eour  martlalet    ivv;r\>-i>^»'vr4:,«t  •■.^;'^  • 

jfiRÉE ,  t.  r.  Ane.  eOuC  Droit  annnel  que  les 
bourgeois  deTtient  payer  ju  roi  on  au  seigneur 
pour  qu'on  leur  rendu  Juslies  en  ena  de  procéi. 
Le  droit  dé  fmrêe  était  aussi  «ne  sorte  d'indem- 
nité accordée  par  lé  bourgeois  aa  échange  de 
l'affranehissement  qu'il  aTail  obtenu.  <^ /«r^  se 
disait  qiiHqoefOis  atMsi  pour  fianeée,  ^^^-^ 

*  avncliKST .  s.  m.  Semient. ^^JwmmM  a»- 
seriôire,  en  pbll.  schol.»  saimnnt  qni  affirme  use 
chose  présente  ou  ptaséo. >*»  /msmsnl  ptromip» 
sotte,  serment  qui. garantit  resècdlion  futnre 
d'une  promesse.       ^.^4^-,,  .>;;» 

^jtun ,  T.  t.  PfOir.  JVisé  Hau  pN^JfÊfêr, 
la  mche  est  à  noue^  se  dit  en  parlant  d'un 
homme  peu  serupulnuxi  i|«i  n'héeltcra  pea  à 
prêter  on  faut  aermenS  poar  obtcsiir  gain  de 
Muse.  —  /tirer  d  UmieêwmiHii  prêter  fmrmenl 
sans  se  mettre  en  peine  do  Invdritédos  feita.*-* 
/isfer  sur  ta  parole  du  wmlàmytfm  tapporief 
aveuglensent  A  la  parole  d'vn  iMMime  ta  qui  l'o* 
a  grande  eonflMice  et  pertor  dr«|^  M»  Cette  &»* 

gression  vient  du  dicton  siiiifMr4*Mii<o»|/l* 
lattre  Fâ  dit,  qui  éuit  ftanlfie^  aux  aëiolaaiHnes; 
le  «attre  était  Aristoto.««-«4P»  «Mi  oM  ••*/ 
jurer ,  se  dit  à  eéltfl  ipsi  affirme  ar ee 
force-  une  chose  inoiHtcetaMni  «^<?m  f»      ,  , 
Jure,  fintmeni  ê$  pt^rtmni  e^UHlire fwsee^ni 
qui  prend  beaoeoup  do  préoeutions  ponr  prétar  • 
un  aerneni ,  est  ordinaireÉiént  disiMMé  é  le  Cw^  f 
ter.  ^  Jur»,  v.  n^  M  dit  d'nne  oapéeo  de  siffi^ 
ment ,  que  les  chats  fooi  nnlondre  tereqrUt  too» 

*  jpitgt^n,  e.  m.  Pnns  ma  pwminft  tni^se  œ 
Ta  mooarehie ,  ednl  qui  m  pvrimdi  por 
d'une  accusation  dirigée  contra  Ini^ 

.^,fim  4»n  JOÉY'i  a.  «k  C#Mo  ' 
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crjp^  est  U  lêuWs  uillée,  Mv  coMtUutà^HHairé, 
diu«*<J  pUn  d«  consliluUon  d«  Tibbé  Sieyes , 
forpsdeatulé  à  veiller  à  rinyiolaàiJHé  de  la  çon- 
«liluiion.  —  Jury  tnihtaire,  corps  composé  de 
dilTercnls  grades,  qui  en  179 1 ,  aevaiUlre  pour  les 
trihunaui  militaires  ce  qu'est  le  Jury  ord.na.ire 
pour  les  cours  royales. 

*  jliniDlCTlO:«  ,  s.  f.  Juridiction  de  la  ma- 
çonnerie t^^V^^^  de  tribunal  de  prud'hommes 
qui  connaissait  des  coQleslatioDs  entre  des  entre- 
preneurs de  bâtiments  et  lei  ouvriers,  qu'ils 
If  aient  employés.  —  juridiction  gracieuse ,  celle 
que  le  juge  exerce  entré  des  parties  qui  se  sont 
mises  d'accord. —  Juridiction  contentieuse ,  celle 
qui  s'exerce  entre  parties  dont  les  prélen lions 
sont  loul-à-fail  opposées.    •  ;  ^     "^ 

*  ji RiDitTiONiiEiM  ELLE,  adj.  Anc.  Jurî^pr. 
Se  disait  d'un  fief  ou  d'un  seigneur  qui  avait  une 

juridiction. 
lURnÉe*.  s.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  synan- 

thérées. 

*  jiniSPRUDEMCE ,  S.  f.  Jurisprudence  cano- 
nique, règles  qui  résultent  des  lois  ecclésiasti- 
ques; bé'néficiale ,  recueil  des  régies  à  suivre 
dans  les  questions  concernant  les  bénéfices;  féo- 
dalCf  recueil  de  règles  relatives  aux  fiefs;  mili- 
taire ,  principes  sur  lesquels  doivent  se  régler  les 
décisions  des  conseils  de  guerre. — Didact.  Juris^ 
prudence  naturelle,  s*est  dit  de  la 'masse  d'ob- 
servations et  de  recherches  qui  font  coDDtUre 
la  marche  ordinaire  de  la  nature. 

jiRisPRL'DEnr,  s.  m.  Ce  mot,  qui  s'est  dit 
pour  jurisconsulte,  a  été  employé  par  l^gnard 
ironrquemeni  et  i»  style  familier. 

*  JijlilTÊs,  n.  pr.  f.  Myth.  Divinité  qui  pr^i.- 
dait  aux  serments.  Aulu-i^elle  est  le  seul  écrivalA 
qui  en  parle  y  et  beaucoup  de  savants  contesieut 
i'aiithenticité  du  passage  où  il  en  est  question. 

HiutRA,  n.  pr.  ni.  Géogr.  Chaîne  de  l'Atlas, 
dans  l'Afrique  scpienlrionalc.  On  la  franchit  pour' 
aller  de  la  prov.  d'Alger  dans  celle  de  ConsUo- 
tihe,par  un  déÛlé  appelé  Biban  ou  Porte^e-Fer. 
Lés  Uomatns  appelaient  cette  chaîne  Ferratus 
f^ons, 

Jt'R&A  ,41.  pn  m.  Myth.  celt.  L'un  dès  Qls  de 
Danan,  qui,  aT«o  ies  frères  Juchata  et  Brias, 
conduisit  une  colonie  en  Irlande. 

iisÈLE ,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  men- 
dolç. 

JtssEY,  n.  pr.  m.  Géo|r.  \l^t  de  France, 
ch.-I.*  de  canton^  dép.  de  la  Haute- Saône. 
S,800  liab.  Dans  les  environs  de  Jjiiftiey,  on  voit 
les  ruines  de  l'antique  Didatium^^ 

*  JLSTE ,  adj .  des  3  g.  Ce  mot  s'appliquait, 
dans  l'anc.  Jurispr.  romaine ,  aux  cérémonies  ré- 
glées par  II  loi*.  Les  plébéiens  réclamaient  de 
jutits  noces ^  c'est-à-dire  des  mariages  légaux, 
consacrés  par  les  cérémonies  religieuses  et  civiles 
dont  les  praticiens  se  réseryatent  le  -secicl.  — 
La  juste  libtrié  était  obtenue  par  Tune  des  tt-ois 
Wi  léirt^t^Mi;  viijfiic^ç ,  par  cççs  ou  par  tes- 


\ 


^nteiult  tout  ce  qu'un  homme  pouvaljt  boire 

d'un  trait  sans  reprendre  haleine. 

JL'ST-EH-cii.iiJSSÉE  (SAii^T-),  n.  pr.  m.  cèogr. 
Ville  de  France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  de  l'Oise, 
4,130  hab.  .     .  . 

*  JtJ»TESSE,8.  f.  Man.  ï)onner  les  plus  grandes 
/f/s/essé'j,  perfectionner  réducaliun  d'un  choyai 
déjà  dressé.  . 

•  JLSTICE,  s.  f.  Féod»  Justice  domaniale,  c'elle 
qui  appartenait  au  seigneur  direct  du  domaine  par 
l'effet  de  son  titre;  —  foncière  et  censUre,  celle 
dont  Tattribulion  ëtait  do  condamner  au  paye- 
ment les  redevables  de  cens  et  rentcf  fonci/Tes; 
—  manuelle,  ceJI^  qui  donnait  au  soigneur  le 
droit  do  saisir  les  meubles  de  ses  débiteurs  de 
rentes;  — -  vicomtiirc  ,  toute  moyenne  jus'.icQ 
appartenant  de  droit  nu  seigneur  dès  qu'il  avnt 
un  fief  dans  sa  mouvance.  — Justice  sous  latfe 
Justice  seigneuriale,  quand  l'ai^nce  se  tenaif' 
dann  la  maison  m^mé  du  seigneur.  —  Eu  droit, 
\i  justice  distributive ,  se  divise  naturellement  en 
trois  plions  :  la  première,  qui  A'^pellc  rémunè- 
rative ,  éifiKie  des  récompenses  2^  seconde,  pu-* 

liliV^UUÛtàMi^^i^^'^^^'^"^^  P^^'^  ^  infliger; 
U  troisième  ,  9^le,  a  pour  C^cf(  i^  distribution 
des  charges  et  eimplois.  —  La^7Ma|j|e  se  dit  absoL 
et  fa  m.  pour  le  vSll^stère  de  la  È^stice  :  Il  esf, 
emplb^  à  lu  j^stic^  «-  Ilift.  Ckimaliers  de  jusc 
tice ,  4  llalte ,  titre  dea  ipembres  fe  la  preoiière 
46S  cinq  clawi^de  l'orUrf,^ 

4|}»IC||ii^  !•  f^  |0t.  Iffpii  scûlitiflquo  de  U 
oarauntioa^  |ei\r^  (facaotliacées  ^ont  presque 
tÇWles  j||p\  et^çiQS  hièilent  rAn\ériquo  équaloni 
w*Iq.    '  '■  .  .   [  -.  :*■ 

^^^tK4W  n  f-  V.  Nom  génèf||ue  qui  s'em- 
plo|^  fuUp^foU  l^ur  designer  ^s  les  oQcters 
qui  è^itlitl  9tUvf<^9  de  rendre  la  Iwiticc  au  nom 
^  roi.  trn/^fiîrfVr,  ière ,  i*est  eo^^oyé  adj^t  et 
MiaK»  P<Hif  qui  fait  ji^sticc^?Va*^|frwpc.s  ifirn- 
kk^  Justicières  [M.  (jb  lialvuMy). 

^IfipiUM  ,  S.  m,  (du  Ut.  juâfim  f  légal  ;  0ms, 
|our)(pr.  Jt/s//eiJaMd).  Auk.  lnt«|fvallo  de  Ironto 

Srs  francs  auc  ta  loi  des  do^e  lab[es^  accordait 
ëfSfSim)!^  9fi  libérer  tH»  1»  oilf <itffM>fi" 
tion  prononcée.  —  C'était  aussi  le  temps  accordé 
à  tout  cKoyen  romain  pour  se  procurer  d«»«  roii- 
i(iitions  et  des  armes  après  la  guerre  déclarée. 

Jl'STIFICATEL'R  ,  TRlCE,  adj'.  et  S.  Qui  justi- 
fie '.  Hcvèlation  justificatrice.  Il  est  peu  usité. 

Jt'STiVE,  S.  f.  Monnaie  d'argent  de  Venise  va- 
lant 5  fr.  9J^é.  On  rappelle  aussi  ducaton.    - 

JUStrriUIf  ,.Q.  m.  ^u  lat.  jus,  droit;  stitium, 
cessation  )  (  pr.  jukticiome).  A  Home  ,  temps  de 
clôture  des  tribunaux  et  de  cessation  momenta- 
née des  travaux  judiciaires;  c'étaient  des  vaca- 
tions qui  aVaient  lieu  à  certaines  époques  de 
l'année  où  qui  étaient  ordonnées  dans  quelques 
occasions ,  comme  dans  un  cas  de  calamité  pu-, 
hlique^  par  l'autorité  supérieure.  Tous  les  autres 
travaux  publics  et  particuliers  étaient  suspendus^ 
en-mèqae  tenjps.  _ 

JCST-^K-LOIRÊ  (s^iwt-)»,  n.  pif.  m.  Céogr. 


'»:  <V 


M^mcat.  TT-.  QiJ^^  cavalerie  était  les  300  cava^ 

IJ^a  ttkMKçtvN  \,  WflH®  ^^^^**  ""  Jours.  Justes,  (Ville  de  France,  ch.-L  de  canton ,  dép.  de' la 

^%sx^  i^  d^çço^^ntre  eux»  q,i|i  oi^t.  eqtre  1  vegci^,    1  _  ; 

m  rwlmi^lte  WX^fl^Jt^H?,  — r  II  se  dît  m^e   '     IftH^E^if/fTH  n^  m.Mt^  îï;iiiï  nrsctèn  peuple 

(U|^  IPH  i|oU^  W)Q4  I^  TU>^tioi|&  sont  bpino-   ;  qui  s'^f|J^|l.t  c|a^  la  Chersonès<ç  ciipbriquc  et  lui 

Ji^^(Ç^f(Ç!Sf  ,Adi.  (^  îx.  pr.  iti.  tieogf.  anç.  Xofn^ 
^'VJ^  ^UÇfiô  de  rançityinQ  Çermaple  4w  ^  desçen--* 


daol  au  sud,  trarersa  le  Danube  et  Vétablft  dans 
le  voisinage  de  l'Ilalio  seplentriQn:ile.  Un  ignore 
quelle  était  "au  juste  la  position  que  ks  Jutliuntjes 
occupaient,  ioul  ce  qu'on  sait ,  c'est  cjuih  lu- 
rent défaits  par  Diotléllen  et  ensuite  par  Luu- 
filance.  .  ■  ' 

JlTi.A!\i) ,  n.  pr.  m,  li  lierai.^  terre  des  Jutes, 
Céogr.  Province  de  l>anenmrk  divisée  en  deux 
parties  :  yVor(/-7ii//tf wrf ,  cap.  Aalborg,  cl  Sud^ 
Jntlandaw  duché  de  Sleswiy  ,  cap.  sleswig.  <*lu- 
sieurs  Iles  dépendent  du  Jutland.  > 

JtTLAIKDAIii ,  AISF,  adj  et  S.  Céo^r.  Ilabi-^ 
tant  du  Juiland.  —  Qui  concerne  celieVouirée. 

JtTtnNALES,  8.  f.  pi.  Ant.  rom.  hl«M(  iusli- 
tuces  dans  l'anVieiv  Latium  en  riionn<Mir  de  jy- 
turne;  elles  liaient  principalement  eekluées  p. »r- 
les  artisans  qui  employaient 4'eau  d;ins  leur  pi  j-- 
fession.  •     • 

•  Jtrrii'VE,.!!'!  pr.  f.  Temps  hér.  Virpïl^  l'a 
faite  fille  de  (>aunus  et  sœur  de  Turnus.  (/était 
au  surplus  le  nom  d'une  fontaine  du  Laliurn  qui 
se  jetait  dans  le  Numicus,  auprès  d'Albe.' 

JtVAlMLM,  n.  pr.  m.  (pr.  juvanome).  firogr. 
anc.  Ville  de  la  Norique,  sur  la  Salz.r.  Aujour- 
d'hui Salzfyjunj. 

JlJVEiC!VEniE,  S.  f.  ArïTî.-coul.  |'»an^  qu'occu- 
paient les  enfants  cadets  dans  la  pr^enilurr',  au- 
dessous  de  l'aiqé.  .  ' 

•  JlVFIGHEtll ,  s.  m.  (du  lat.  junior,  i)lus 
jeune).  A*  c.  coût.  Cadet  qui  avait  un  apana^jv,. 
Louis  d'Orléans  juveKjneur  de  Fntuf-e.  ■ —  lian-  la 
coutume  def|5retagne ,  on  appelait  de  ce  nom  |.c 
plus  jeune  do  tons  les  enfants.  ,   :,      V 

•  JlvÉMAiJES,  s,  f..pl.  Ant.  rom.  lélc  de  la 
Déesse  Ju venta.  cVst  la  nw'^me  chose  (|ue  lês^jeux  < 
juvénaux;  ^■Mtrna//V«  est  la  fornu*  la  plus  cor- 
recte :  tous  les  noms' de  fôltr  et  de  jeux  pluriels 
neutres  en  in,  latins;  se  twdaisenl  en  fran- 
çais en  ics.  Quant  ii  juvénalic,  ail  sinj;.-,  c'est 
tout-à-lait  par  e^^eu^qu'(,»n  Ta  mi'^  au  l)icli()n- 
naire.  ■     \,^^.    -  ■.  .  ■  ■-  *;  \,  *'"•■' 

JlîVÉ!«%ijSFn  ,  vl  n.  Imiter  Ic'style  mordant ,' 
concis  et  ferme  de  Juvenal.  C'est  un  mot  nouveau 
rarement  employé. 

•  JLVÉWili,*  ILF^  ndj.  rlusieurs  érrivains  n'ad- 
melteot-qu'une  seule  lerminai«on  dans  ce  mut, 
conime  daps^  la  plupart  des  adjectifs  dérive-^  d«t 
latin  en  ilis,  habile,  utile ,  stérile,  où  la  icrnii-^ 
naison'féminine  sert  pour  les  deux'genic^s.  i:n 
conséquence,  ils  disent  désirs  juvcn îles ^  illusiotrs 
juvéniles.  Ces  raisons  paraissent  valabks,  et  l'u- 
sage étant  partagé,  on  ne  peal  blâmer  r.eujc  qui 
écrivent  juvénile  pour  les  2  g. 

.JiUVÉ.^liJiÉ ,  8.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
jeune'et  par  conséquent  peu  rétléchi.      • 

jl'VEr:«\,  n.  pr.  f.  céogr.  Ancien  norn  (]o 
rislande.  V.  iHiiERNiE,  au  Complément.        . 

JL'VÉ!«li.E.Mj:!tT,  àdv.  D'uité .  manière  juvé- 
nile.      .;:  •■       :  .*'.  -.■.  ;.  :  v  , 

Jt'ViSY,  n.  pr.  m.  Céogr.  Village  de  France, 
dép.  de  Seipe-ct-:Oise,  station  du  chemin  de  fer '. 
de  Pariiî  à  Orléans.  380  hab.  Château  avec  pure 
dessiné  par  I^e  Nôtre.  . 

^    *  JÎjXTAPOSEa^  V.  a.  Poser  une  chose  à  côté. 
d*unc  aulre.^  '  ^  ^         , 

Jliz(:ilA,n.  pr.  m.  Céogr.  Vilîc  de  la  Turquie. 
dIAsic  ,  cyalçt  de  Sixàs.  46,000  hab.  Très-belle 
mosquée. 

^y^Xt  s.  f.  1Sor|e  d'oiseau  dont  jiarîe  P|inc. 
Ç'çsile  torcol.        \  .      .     , 
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*  K  ,9.  m.  (On  rappelle  kt  en  èpelant  et  ka 
quand  on  parle  d*unc  lellre  isolée,  comme  en  ty- 
pographie :  Donnez-moi  un  ka,  C'esl  un  reste  do 
l'appcllalion  grecque  Aa/^paj.  Pbilol.  Lellre  toute 
grecque  et  qui  n'est  utile  en  français  que  pour 
les  mots  d*origiiie  grecque  où  nous  roulons 
conserver  la  prononciation  dure  devant  a,  • 
et  y  comme  dans  les  Afrè\i,  kikkabos ,  kyrie^ 
anAi//ostf,  etc.,  el  pour  les  noms  étrangers,  sur- 
tout ceux  des  langues  germaniques  etslavonnei, 
auxquelles  celle  lettre  est  esseniiellemenl  propre. 
Le  k  est  la  onzième  lettre  de  notre  alphabet ;et 
dans  ioutes  les  langues  germaniques  çl  néola- 
tinos,  quand  le  J est  distinct  de  ri,  elle  occupe 
la  même  place  entre  lejel  le  l  (autrefois  ce  n'était 
que  la  dixième).  L'^italien  n'a  pas  admis  celle 
lettre.  Le  k  Teprésenle,  comme  lec  dur  et  le  q, 
l'arliculalion  forte  gutturale  dont  le  ^  est  la 
douce.  —  Les  Latins,  qui  ont  Uni  emprunté  des 
Grecs  et  qui  transplantèrent  le  Ar  dans  leur  langue» 
n'en  ont  cependant  fait  que  bien  peu  d'usage. 
Toutefois,  diaprés  Viclorinus,Diomèdeel  Priscien, 
grammairiens  des  iv*  et  v* siècles,  il  parait  qu'à 
une  époque  probablement  postérieure  au  régne 
d'Auguste,  les  Uomains  ont  employé  le  A;  au  lieu 
de  c  devant  la  voyelle  a,  comme  dans  kalumnia, 
kalatoT,  haptU,  karcer^  el  parliculièremenl  dans 
kalcndns  (qui  parait,  même  avoir  été  ainsi  écrit 
dans  les  meilleurs  temps).  En  effet,  dans  quelques 
inscriptions  monumentales  et  sur  quelques  mé- 
dailles, on  trouve  kasittru,  kastra,  etc.  lies  mots 
ain-ii  qrthograp  iés  se  lencontrcnt  même  dans 
quelques  manuscrits  de  Ciccrou  «  ce  qui  au  fond 
n'est  que  le  fait  des  copisles^—  Bien  plus,  d'après 
quelques  auteurs,  il  parâurait  que  ka  a  été  em- 
ployé pour  la  syllabe  ca  ,   on  a  écrit  kruë  pour 


curuSf  comme  au  moyen  âge  on  écrivait  iCrolus 
puar  Carolus;  de  même  on  écrivait  dcimttSf'  cra, 
6w€,  pour  decimuSf  cera,  ^/le.  —  K  employé 
comme  abréviation  dans  les  monuments  Qtsur  les. 
monuments,  est  mis  pour  Kœso  cl  JTâSJon^a,  n.pr.; 
Knrihago  f  Carlhage  |  kaUndas^  dU^  W'um;^ 
kàpiitf  dans  le  sens  de  chapitre  d'un  livre^  qnel*> 
qucfois  pour  Cahiif  Caia^  calumnia,  candidat 
iuif  elc.^-^>elon  Juste  Lipse,  on  imprimait  un  A( 
avec  un  fer  chaAdsur  le  front  des  calomniateurs. 

—  Un  grand  K  sur  une  médaille  impériale  signifie 
Constantin;  ei  sur  quelques  médailles  grecques 
]Loiky\7\j^v%,  Cœlésyrie.-^  Le  K,  initiale  du  mot 
xepoiuv6<,  foudre,  se  marquait  sur  les  cnoset 
frappées  du  feii  du  ciel,  lesquelles  en  détenaient 
sacrées.  —  R,  dans  les  inscriptions  du  moyen 
âge,  signifie  Karolui,  Charles. jir~  K  T,  dans  les 
chartes  de  la  même  époque/  est  pour  kapite 
tonsuty  à  qui  l'on  a  coupé  les  cbeveuiy  qui  a  été 
contraint  â  l'abdication. — Aujourd'hui  k  ou  kU, 
est,  en  général ,  l'abréviation  de  kilogramme, 
quelquefois  de  kilomètre,  selon  qu'il  s'agit  de 
poids  ou  de, distances.  —  Dans  l'ancienne  chimie, 
K  désignait  un  composé  d'or.  Dans  les  formules 
atomiques  de  la  chimie  moderne,  c'est  l'abrévia- 
tion du  mol  kalium,  ancien  nom  du  potassium, 
el  il  désigne  par  conséquent  ce  métal. —  K,  em- 
ployé comme  signe  d'ordre,  désigne  la  onzième 
place,  le  oniième  objet  d'une  série.  ATant  que  lé 
J  eût  pris  place  dans  l'alphabet,  il  ne  marquait 
que  la  dixième;  ainsi  dans  les  plus  anciens  livres 
imprimés,  c'est  la  marque  de  la  dixième  feuille. 

—  Au  moyen  âge,  considéré  comme  lettre  numé- 
ra'c,  Avalait,  d'après  Ugulius,  450, et  surmonté 
d'un  trait,  460,000.  Quelques-uns  prétendent 
qu'il  valait  464,   mais  cela  est  fort  invraisdm- 
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blable,  puisque  toutes  les  autres  lettres  indi- 
quaient au-dessus  de  40  del  nombres  ronds  en 
dizaines,  et  qu'ainsi  il  y  aurait  eu  une  marque 
pour  454  el  pas  do  signe  pour  450.  D'aut.c* 
encore  disent  550,  mais  «  avait  déjà  ctUe  fonc- 
tlourf  —  Sur  nos  anciennes  pièces  de  monnaie,  le 
K  indique  qu'elles  ont  été  ftrappées  â  Bordeaux. 
—  K.  C'est  sous  celle  lellre  ou  sous  le  group»* 
kh  qu'il  faudra  cherchcY  tous<les  mou  et  parlicu-  " 
'  lièremenl  les  noms  étrangers  que  Ton  ne  trou- 
vera pas  à  c  el  c^  et  réciproquement;  H  y  co  a 
quelques-iins  que  l'on  écrivait  autrefois  parce! 
pour  lesquels  la  nouvelle  orthographe  par  A  ou 
kh  commence  à  prévaloir,  comme  kabyle,  kher- 
son,  khiva,  au  lieu  de  cabUe,  chtrson,  chiva; 
d'auires  où  l'ancienne  minière  d'écrire  subsiste. 
Il  en  résulte  une  incertitude  ou  ulie  dupJicrtc 
d'orthographe  qui  force  le  lecleuf  â  consulter  u 
troisième  lettre  du  Diclionnaire ,  quand  H  « 
cberdiè  inutilement  à  la  onzième.  On  sesl  ch 
CQrcé  d'aillcursij  d'éviter  cet  4ifficullés,  au  moyen 
de  nombreux  renvois.  ^  ^;:  »  r^     .' 

WLK,  %    m.  I^ellre  de  l'alpbabel  sahscrîl,  de 
l'ordre  des  gutturales.  V.  ilhà,  au  Coihplémen  . 

*ILAABA,  s.  f.  BAlimeoi  carré  qui  J  élève  au 
milieu  du  temple  de  la  Mecque,  sur  l'cmplacemeni 
même  où,  suivant  des  traditions  musulmanes,  es     , 
anges  s'établirent  ie  Jour  de  la  création.  Cesiu" 
édffice  de  40  mètres  en  tous  letsens,  qui  renferme 
quatre  chapelles  en  l'honneur  des  Q"**^®^";" 
ou  doctrines  orthodoxes  de  l'islamisme.  «>«  '^oran 
assuic  qu'il  fut  construit  par  Adam,  Pa»'.^'*^*",, , 
et  par  le  fils  de  ce  dernier,  lamael  ;  mais  uepu» 
Mahomet,  il  a  élè  délruii  el  reconstruit  plu»  etiri 
fois;  notamment  par  le  siilUn  MoUrad  IV.  Oi  pc-^b 
nèlre  dans  la  Kiaba  par  une  porU  ^'argent  qui 
'  *       .'....'■  .  ,. ,     •    '.,■■.  ,   ' ,     . 
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,'ouvre  que'lrc>l«*fol^  Jaii8  l'annét^  :  iiuc  fois 
iM)iir  l«*s  lioiiimpf»,  uiM'foi»  your  les  i>*nimes  et  une 
\uh  puni  a*nx  <J»»»  soni  (harpes  (iN-ian'ieiiir 'lo 
li'inpl<*,  «>ù  l'o"  i»V"lr'*  M"'à  genoux.  Tom»  les 
m  ÎMilm;*iis  Mnil  obligés  iW  lairo  une  loi«  au  mhins 
dau»  ^♦'»i'  ^"*  ^^  pèleruiagf  Ut-  la  Mecque;  mais 
aiij«ijrd'lmil»eaui'oup  ii'«'iiue  oui  s'en  di«iKîiiséul. 
Ct'ii  k  |»<»^»l  v<*"  lequel  tls  se  louriHMil  po^r 
fjifc  leurs  |»ri<^fes.  Ou  ecril  aussi  la  6'aa6a/tja 
l'ahiht  la  A'ift^^  e  C.,  eUn^me  le  Knibé. 

KUi'HYil»,  n.  pr.  m.  '  pr.  haftsladt).  Géoff^T, 
\o\\)  que  IfS  Hollandais  onl  donnû  au  cap  «le 
lU)ntH>KsperanCe,  el  uoummeul  à  la  viUe,çb.-l. 
do  la  col  unie.    '  >       .        '' 

K*Ani\,  n.  pr.  m.  Géogr.  Élat  de  la  Séné- 
g;unl>ie,  au  N.  du  Sénégal,  h;ibile  par  les  Mafi- 
(liiiKiies'lianibarras.    Cap.    Eliniaoé.    Ivoire   el 

puiJlirr  d'or. 
kiitvi'i  ,  "•  C.V.  CABALE,  au  Dictionnaire. 
K\ii\iii>-4II,  n.  pr.   m.  Geogr.  i:onlrèe  de  la 
\[,[^<iv  d'Kuro|M»,  dans  ta  région  <:aucasienne,  elle 
jjiinV  la  nrra«»^ie  proprenirnl  dite  el  se  divise 
iW  (,riiiidi''Knbardak  el   Petite- Ktib<irdah. 

>  '  kA.KKiJ\w,  S.  m  ÔrUiograplie.  hollandaise 
lin  fiM'i  (iiOtUtrnd.  V.  ce  mol,  au  complément. 

'  KAiu>s(  liiR  ,  s.  n).  Itelal.  Nom  que  porl<'nl 
potij  s«'  (Jiciinguer  les  membres  d'une^casle  nobi- 
liaire*, chez  les  Abys«ins. 

k\iu)i  ,  n.  pr.  m.  (ièogir.  Pays  de  là  Séné- 
|i,iHir»ie  orc'itientile,  entre  le  Kio-Graii.ie  et  le 
rouis  ^iiipcrieiir  de  la  (Zambie.  Lieu  principal,  Su- 
mjl^oii.ia.  <. limai  chaud  el  malsain.  Itiz,  colon, 

.   iii(ii{40,  etc.    .  ^     . 

k \in)i(  Il A^ ,  n.  pr.  *m.  Géogr.  Ville  de  Piran, 

..  iUms  le   khoraçan  ^    résidence'  d'un^   scbeik  qui 
pivifiid  être  indépendant  de  la  Perse. 
*  k\KOiL^  n.  pr.  m.  Géogr.  Kivièred'Asie, affluent 

.  ^u  sind.  ( otirs  350  kil.-^  Ville  d*Asie,  capitale  du 
rovaumo  de  même  nom,  au  milieu  d'une  plaide 
delu'uMice*.  60,000  hab.  Citadelle,  résidence  du 
$t)iiveiain,  bazar,  etc.  Itavagée  en  4842,  par  his 
Anglais  qui  en  avaient  été  expulses  à  la  suite 
d'une  révolte.  —  Le  royaume. ûe  Kaboul  se  com- 
pose de  tout  l'Arghaninan  el  du  Sislan.  V.  af- 
liiiAMiSTA?!,  au  Complément.  Il  a  pour  capitale 
(générale  Kaboul.  Mines  d'or,  d'argent  et  de  Ter. 
Dfserls  immenses,  sol  fertile  dans  plusieurs 
canions.  Commerce  par  caravanes,  mais  gêné 
par  un  étal  de  guerre  perpéliiCl. 

K4BR-IURAH1II ,  D.  pr.  m.  Ville  de  U  Turquie 
t)'Vsi>,  en  Syfie,  prés  du  lac  Asphaltile.  Elle  est 
exiiémemenl  ancienne,  c'était auirerois  Kirvaili- 
Jrba  et  pius  lard  iUhron.  L'impératrice  Hélène 
y  lit  bâtir  une  église  sur  le  lieu  où,  suivant  la 
tradition  y  Abraham  et  sa  femme  avaient  été  en- 
sevelis, c'es^  aujourd'hui  ^ine  mosquée.  Dans  une 
autre  église  sont  plusieurs  tombeaux  qui  renfer- 
mt'iu,  ditfOn  ,  les  restes  d'isaac  cl  de  Rébecca , 

*>'^*'  Jacob,  de  Rachel  et  de  Joseph  ,  chose  assez 
peu  vraisemblable.' Celle  ville  est  aujourd'hui  un 
repaire  de  bandits.  bj.'SOO  hab.»  dool  500  juifs. 
On  l'appelle  aussi  Khubil. 

KABYLE,  IX.  pr.  m.  Peuple  indigène  dte  l'Al- 
gérie. On  écrit  moins  biea  éadile.  V.  ce  dernier 
nioi  au  DictioDuaire;  V.  aussi  le  mol  mabea  du 

.  Coniplemenl.  '.    '  "    . 

KACHAM,  n.  pr,  m'.  Géogr.  Ville  de  Perse, 
^<>iis  rirak-Adjémi^  au  fond  d'une  roagniflquc 
vallée:  30,000  hab.  Trente  mosquées.  Collèges. 
Commerce  de  soieries,  lapis ^v brocarts  d'or  et 
^'argent ,  velours ,  châles ,  etc. 

KA( BAC,  n.  pr.  m.  Géogr;  Ville  forte  de  la 
Hongrie,  ch.-l.  du  comiui  d'Abaujvar.  9,000  hab. 
l  vèclié,  arsenal,  université,  académie  roya  e,  etc. 
Ku.iiLMYR,  D.  pr.  m.  V.  CACBEiiiiic,  au 
Compléi„ent,..^^„^,,.^j^,,,,;:„^^.  ^i ,  \,  .,':..  .  .  .  :  ' .  .. ;' 
KM.iiE\Atf ,  li.  pr.  m.  Géogr.  Vllîe  de  la  Kî- 
Sriiiç  centrale,  jadis  capitale  d'un  royabroe  qui 
appiiriient  aujourd'hui  aux  Fellatahs. 

îw^rHCAR,  n  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  Tufkes- 
1^"  chinois,  di.-l.  du  khanat  de  même  nom, 
dans  la  prtite  Boukharie.  45,000  hab.  Citadelle 
qui  reniérme  la  garn.son  chinoise.  Fabriques  de 
^oicriis  Al  d'étofTei  d'or  et  d'argent. 
^  >^i>4R,  S.  m*  lielig.  imisui»  V.  jababu  /  «u 
Dictionnaire.    :-  - ^^  i  - 

i^ADASH ,  s.  m.  (en  hébr.  kadash,  sacré).  Titre 
que  nçoivenl  les  francs-maçons  xiu  28'  degré, 
suivant  le  rite  écossais.  On  dit  aussi  kadosh, 
c  est  le  tnùmo  mot  que  kadoche.  V.  au  Diclioa- 
•*^«iire.  _.;.M^' '. -yf  ,••.■••;■'•■•'•  >^.><;f-^..;. 

MDUAPA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Vlnde 
anglaise  en  deçà  du.  Gange ,  ch.-l.  d'un  districl 
de  même  nom  ,  dans  la  présidence  de  Madras, 

iCAMi.h-iuiiL,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  htalion 
»ei  lsia»i|iu,s  dans    le  déserl  de  Ph^r^p ,  peu 
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éloigné  de  la  Palestine.  Ce  fut  là  que  Moïse  en-    t 
voya  reconnaître  la  terre  promise.       ^  - 
I       *  kAiiKsiixÉMTK,  8.  m.  llisi.  reli'g.  Kom  do 
sectairefl    mahoiiiétan".  qui  observent  des  çvré- 
munies  parlieutiérês  pour  l'inhumalion  des  m(^ls. 
Quelques  «crili  lues   prelejideiil  qu'il    n'y    pas  de 
'  ^feete  dé  ce  iioni ,  cl  qutf  les  cérémonies  d«int  on 
>/^parle  sont  coiumun<'ïi  à  tous  les  musulmans.  -         , 

kADLKE,    s.    (.   U.i8l.  oit.  V.    CADl.XE,  aU  Com^i 

plément.  j 

K%i>MO^,   n.  pr.  ni.  Suivant  les  cabalistes,    | 
émanation  primitive   de  Dieu  ,   troago>  de  l)ic*u , 
type.deTboniiJie.  Us  disent  aussi  Àdiim  Kiidmon. 

*  lL\l>d|«i':,  s,  m.  (en  gr.  xi^jAot;,  de  xaCeicoi 
cabires;  ôoÛAo;,   ser  leor).   Ajuf.   Nom  que   les  « 
Grecs  donnaient  à  des  enfants  qui   asst<«taient  les 
prêtres  des  dieux  cabires  daiis   la  célébration  de 
leurs  mystères.  '  '         ^^.  f^-  I 

KAimi',  n.  pr.  m.  (;éogr.  Une  des  résidences 
ou  province»  qui  forment  la  division  hollandaise 
de  rile  d(5  Java.  Cap.  Maguelan.  Sol  très-pro- 
ductif.        =     »       V  1 

kAUOM,  n.  pr.  m.  Ville  de  la  Russie  d'Europe, 
gouv.  TamlK)v.  5,500  hab.  •      , 

KADHIIK,  s.,  m.  (de  Par.  kadr,  pouvoir,  vo- 
lonté). Hisi.  relig.  Membre  d'une  secte  arabe  qui 
professait  ta  doctrine  du  libre  arbitre. 

KApSANii,  n.  pr.  m.  Géo|i^r.  Ile  du  royaume  de 
Hollande,  dans  la  Zélande ,,  entre  la  mer  d'Alle- 
magne ri  iKscaut  occidental;  16  kil.  s  .r  7.  Lieu 
principe,  A^/d5rir/(/,  ville  qui  compteBÔOliab.  Pâ- 
turages, fromages-  renommes.  Celte  lie  fut  prise 
par  b'S  Français  en  1794. 'Sous  l'empire,  elle  tai- 
sait partie  dû  dép.  de  l'Escaut. 

kADSUHK,  s.  f.  hot.  ivtit  acbrisseau  du  Ja- 
pon, famille  j^es  anonacées. 

kAD£OiZA,s.  m.  Géogr.  Province  du  Japon, 
ch.-l.  Odpki, 

kALMPFLiiiE,  s.  f.  (pr.  kehpfené).  Bot.  Genre 
de  plantes  des  Indes  orientales. 

kAESMAKkT,  n.  pr.  m.  \^v' kusmark],  Géogr. 
Ville  de  Hongrie,  dar»*  le  comilat de  Zips.  3,900  h. 
Commerce  de  viiif  et  toiles. 

kAF,  s.  m.  Philol.  V.  ÇAF,  au  ComplénK  ni. 

KAFÉRISTAM,  U.  pr.  m.  Géogr.  Contrée  d'A^ 
sie,  située- dans  la  Tarlar^^  indépendante  et  dans 
le  Turkestan  chinois.  Les  habitants  s'adonnent 
à  l'agriculture,  ils  sont  d'un  naturel  fort  doux, 
mais  comme  ils  sont  idolâtres  ,  les  mahometans 
leur  onl  donné  le  nom'  de  Kafirs  ou  Kdfre$ 
(Infidèles).  "  ^ 

kArFA,n.  pr.  f.  (;éogr.  V.  caffà,  au  Compl. 

kAFiLA,  s.  m.  Relat.  Troupe  de  marchands 
voyageant  ensemble.  C'est  ce  qu'on  appelle  aussi 
jcaravane. 

KAG4N,  s.  m.  V.  KHACAN,'au  Complément: 

*  kAGKE ,  s.  f.  Ce.  mot  ne  peut  pas  éire  le  nom 
d'une  pâte  d'Italie ,  parce  que  les  Italiens  n'ont 
pas  la  lettre  k.  C'e^t  peut  être  une  faute  pour 
lasagne,  V.  ce  mot ,  au  Complément. 

kABLEKGEHiRGE,  s.  m.  G  ogr.  Chaîne  de 
montagnes  de  l'Autricbu  ,  qui  s'étend  de  Vienne 
jusqu'à  la  Carnidle.  L'extrémité  prientale,  dite 
Kahlenberg  ,  est  très-élcvée.  En  1083 ,  So- 
bieski,  venant  secourir  Vienne  assiégée  par  les 
Turcs ,  découvrit  cette  ville  el  Pinnemi  des  hau- 
teurs du  Kahlenberg  :  l'Autriche  et  la  chrétienté 
durent  alors  leur'salul  à  la  Pologne.   . 

kA^OtÉ  ,^.  m.  Kelal  Nom  que  les  marchands 
arabes  donnent  au  café.  —  Doutiqueoù  l'on  vend 
du  café  dans  les  villes  de  POrienl.  On  écrit  aussi 
kawe,  qui  se  prononce  de  même. 

kAÎAIVlOEOU    kAÏANIEN,     V.     CAÏANIDB,    au 

Complémeni.  --  .  * 

k.AÏD,  s.  m,  Hist.  or.  Nom  que,  dans  l'ancien 
gouvernement  d'Alger,  on  donn;Ml  aux  adminis- 
trateurs des  soUs-divisions  des  quatre  provinces 
de  PAlgérie^  4     . 

kAÏDA,  s.  ni.  Dot.  Plante  de  l'Amérique. 

kAÎEM,  n.  pr.  m.  Mylh.  Un  des  noms  de  Ha^ 
kem,  personnage  divinisé  par  les  Druses. 

kAÎFFA ,  s.  nt.  Substance  alimentaire  qui  vient 
de  l'Orient,  et  qui  passe  poi^r  avoir  des  vertus 
pectorales.  ;  ;-  •    ',   *:  ' 

kAÎk,  s.  m.  RÏar.  V.  cAtc-^  au  Dictionnaire. 

kAÎMACiiEft,  adj.  et  s.  n^.  Géogr.  Nom  d'un 
peuple  de  la  famille  des  Sampièdes,  qui  h<rbite 
la  Russie,  gouv.  de  Pck'm.  ;. 

kAÏOMORTS,  n.  pr.  m.  Myiîi.  pars.  Nom' du 
premier  homme;  il  était  androgyne,  eiAhrimanlc 
tua.  — iCtffomor/a,  Kaioumortz  ou  Knioumuratk 
fut ,  suivant  les  Pàrses ,  te  premier  roi  de  la  dy- 
nastie des  Pichdadicns.  Il  vécut  mille  aus ,  mais 
son  règne  ne  fut  que  de  irenlo  ans. 

PVAÏOi;|MA,RArMli^f  i|:<>»ky  adj.  et  s.  Descet)- 


u.. 


dant  d»'  Kaïonniaralh,  le  ;nème  qrir  Kuïomort 
V.  le  mol  priTCil.        ^     ,       ' 

kAÏROiw,  II.  pr.rn.  Géogr.  Ville  imporlanlP 
de  la  harbarii»,  dans  la  léftfMieede  Tunis.  50,000 
hab.  («lU;  villr  pissêdr  l'uni;  dis  plus  Ix-lli» 
mos(piecs  d'Alriipif  Klle  tlail  la  C4|Mlaie  des,, 
ancirns  calilVs  l.ii  rniijs  ;ivaiil  qu'ils  <'(is«enl  .l^it 
la  eouqu«H(;  dr  ri:|^)pl«'  v\  h  li  le  i  aire.  On  écrit 
aussi  Kaïrwan  ,  qu Ou  pronVirrce  île  nu-nu*:    " 

k%ls\RlLil,  n.  pr.  m.  (,engi.  Ville  Uc  la  Tur- 
quie d'Asie,  pachalik  d*.*  honi«*l»,el  rli.-!.  dr  l.v.ili. 
25^000  liab.(.ollégr  grec,  (/est  l'^ur  (isanr  de, 
Caftftadoce.  -r-  H  y  a  uikî  autre  vilU*  di?  Ktitsarii'Ii 
dans  Ti-yalet  dr  l>anias,  en  Asi«?,i  e'i'^t  j'anc. 
Césarèe  de  Pulestiite.  Klle  fut  r»'l?*bn'  an  U-inps 
des  cniisades  ,  et  n'a  guère. maiiit'nanl  qutv  des 
pécheurs  pour  habitants. 

klItiPJtsitbnc,  n.  pr.  m.  Ceojfr.  Ville*  de 
Françt*,  cli.-l  de  canton,  d<'p  du  llaut-liliin,  sur 
la  Weiss.  4,500  hab.  on  écrit. aussi  Kfirfst-irsbfni. 

kAlHERSIlLIN ,  n.  pr.  m.  Aiiei«Miiie  .ililmc  de 
PAllemagtie,  dans  la  Itavién*.  Kli«*  <loiiiiail  a  sou 
possesseur  le  titre  de  prince  d«*  riMnpin*. 

k\IJiER»LAliTER^  ,  n.  pi.  m.  (.cogr.  Ville  de 
la  liavière  rhénane,  ch.-l.  d<*  d«*^l"el.  G,:I00  li.ib. 
Positi<én  militaircimporlaiile.  Prise  par  Hoclic  et 
par  Moreau  en  179*2,  y;i,  95. 

*  k>kERiUQiTi9ML ,  S.  m.  Méd.  Liai  des  Albinos 
de  l'Ile  de  Java 

"il  -  . 

k\kkLLAk,s.  m.  Zool.  Espèce  de  crabe  qu'on 
appelle  aussi  cahrlat,    .  .  ^ 

fciKO,  s.  m.' PÎiilot.  Onzième  lellre  de  Pal- 
pbabel  slave,  laquelle  répond  au  cappa  grec. 

kAkOTKC  HAîU'.,  S.  f.  1  pr.  k(i  k(jt  ek  H  te  ){i'ft  «r. 
xa/oxe/vCot ,  maïueuvre  coiifi.ible ,  de  xïx6;  , 
mauvais,  ii'/yr\^  art').  Suhoriialion  (lf\lértt>)ins. 
Che^  les  Allieniens,  crime  pres||ue  toujours  puni 
de  mort.  On  écrit  aussi  cd/^o/a7^///£^^ 

kAl;,  adj.  el  s.  ni.  (lit  lierai,  /^</<irtfV  Pliilol.  l!a  . 
première  des  sept  formes  du  verbe  héUreu. 

kAl.AMiTA,  n.  pr.  m.  Oéo^r.  V  lleidii  idyaiime 
de  Grèce,  ch.-l.  de.  la  i>!e«isénie,  au  fond  du  f^olfiî 
de  Coron.  Ëvéclié.  Saccagée  en  18-^5  par  les 
Égyptiens.  Les  Français  y  débarquèrent  en  1828. 

*  kAI.ATf^LR  ,  s.    m.    Anl.    rom:    V.  CALATtllt, 

au  Complément. 

kAi.DÉi.ASiT,' n.  pr.  m.  Aslrpn.  Nom  que.  les 
Arabes  ont  donné  à  l'éloile  que  les  Européens  ap- 
pellent ^<^^M/t/x.      '  i 

kAi.BOiiAkSAR  ,  n.  pr.^m.  Astron.  Nom  aralK* 
de  l'éloile  que  les   Européens  appellent  vj^/r'.frrs. 

kALDAX  ,  s;  m.  Nom  que  les  Tartares-Eleulhs. 
donnent  à  leur  prince  ou  khan. . 
.  kAi.ÉiDOPHO:\E,  s.  m.  idu  gr.  xa\6<,  beau; 
eî6o;,  fornie;  tpwvvj,  voix,  son)..  Phys   Instrument 
qui  rend  visible?  les  vibrations  des  corps  sollOle!^. 

kAi.EiVBKRG,  n.  pr.  m.  Céogr.  Principauté  ((u 
royaum^e  Hanovre,  li), 000 hab.  Ch.-l.  Hanovre. 

kAi.^TER  ,  srm.  llisl.  or.  V.  calkntèk^,.  au 
Dictionnaire. 

kAiXOKlEy,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  de  la  Russie 
d'Europe,  gouv.. d'Archangel,  dans  l'océan  Claci;:! 
Arctique.  90  kil.  sûr  6.0.  Elle  est  habitée  par 
quelques  familles  de  Samoièdeit  qui,  font  avec  les. 
Russes  un  commerce  considérable  de  duvet  do 
4>lumes  et  de  peaux  de  cygne;  ils  fournissent 
aussi  aux  Européens  des  oies  salées.    :;  -    ^  *\ 

•kALICH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
d'Europe,  dans  la  Pologne,  cii.<»l.  d'une  waiwodie. 
45,000  hab.  Gymnase,  institution  de  cadets,  etc. 
I)  y  fut  conclu,  en  18V3,  un  traité  d'alliance  entre 
Pempereur  de  Russie  el  le  roi  de  Prusse, 

kALlUM ,  s.  m.  (pr.  Aa/iome).  Chim.  Ancien 
nom  du  potas^um.  .;.  '    ,    ' 

;kALkA,  adj.  el  s.  m.  y.  khaula',  au  Cornpiô- 

osent.  ^M^  . 

kALliAFOirTABTGA ,  ^t^l^^  Uelat.  Divinité 
femelle  des  habitants  des  très  dj^s  Amis.  11«  la 
reg^rrdent  comme  auteur  de  l'univers. 

KAI.i.i.Vger,  h.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Plnde^ 
anglaise,  préstd.   de  Calciîrtla^^  30,000   hab.  tcB« 
Anglais  ont  démoli  les  fortihcatrons  en  18:20. 

kAi^MlE  ,  s.  f.  bot.  Genre  de  plantes  exotiques 
de  la  famille  des  érfcacees. 

•  kAi.MOl!Ck ,  adj.  et  s.  Géogr.  I^om  d'un 
peuple  de  race  mongole ,  composé  de  quatre 
hordf^s  principales  ;  A'/M^7H//e#,vZ«/i//orjr,  roryouU 
et  Derbeli.  Ces  hordes,  qui  furent  nomades  de 
temps  immémorial,  paraissent  aujourd'hui  déiiui- 
vement  fixées ,  savoir  :  la  première,  1^  deuxième 
et  là  troj^sii^me  dans  la  .Tlongolie  chinoise,  et  la 
quatrième  dans  la  Russie  asiatique,  sur  la  rivo 
droite  du  Vol^a.  Les  Knlmoiuk»  sont  doUx  el 
hospitaliers,  mais, paresseux,  Sulcs  cl  rusés.  Leur 
religion  est  le  lantaï^nK^  niélô  do  buuddliism^*. 
On  les  appi»lle  ai*î*si /!/«'7i///f#,. 
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kituatt.iLlK,  D.  pr.  f.  Oûogr.  Coiilrée  ha^iiléa 
par  les  Kaiindurks  «'l  siiue  l'ulre  lu  pa)8  tleg 
kirjiliiz  cl  la  pclile  liuuklijrjc. 

kAlJHGi,  II.  pr.  m.  lico^r.  Ville  de  la  Ilub^e 
d^urnpc,  rh.*l.  (l'un  gutrv.  d**  iiiéino  uoin,  Kur 
l'uk.i.  *27,000  liab.  Arilievi'ci^éf  ^yriinabc ,  de. 
Giaiid  niituiicrciu  (rmiporuiiuii  avec  i'Allcmague. 

li  \|jv\  ,  i.    m.   Nuiii    isuus  lequel   les  ludous 

ilésl^iirut  la  grande  pcnuile  de  lemps  ipii  rcu-^ 

f(  riiM'  It'ii  (pialorze  Aianwalar^^,  à  la  lia  deiiquels 

Sclii\a  di'liiiira  iuiil  œ  (|ui  cxisle.  Lu  Ualpa  u'et>i 

'i]u'uii  jour  (le  liraliiiiA.    -4 

kiipu,!^ ,  g.  m.  lioiiuel  i  poil  des  Turcs. 
On  rappelle  au9si  cuWack. 

kA|J>V,  n.  pr.  m.  Gè<»i;r  Villa  de  l'Indâ  ann 
ftlaisf,  presid.  du  Bengale,  pn^  de  I4  liji^imiat). 
i'riiinpal  eulrc|>ul  du  (.oinmer^'c  du  coton,   * 

k4il/iil,  u.  pr.  ni.  A|)li).  ind.  Uuju  dt;  l'a- 
utuur.  V.  CAMA  ,  <à\\  (.unipli  ment. 

kAM4,  s,  r.  Gougr.  lùviére  dtJ  la  Kiifs^ie  d'Ku- 
rope,  qui  a  sa  source  aux  niuutugiieti  d^Xirai  cl  se 
jeiU'  datis  lu  Volga  aprù8  im  ci>urs  (V)  4,400  kil. 
'  K\Mf.ii,  h.  pr.  m.  i.é(>(jr.  Iliriùre  de  l'Asie 
eeniralo,  UD  de»  alUuenls  du  Kaboul,  louis, 
^oO  kiloni. 

KAiiiùAïKT^,  n.  pr.  m,  Céogr.  Villeforle  de'ia 

r.iissie   d'Kurnpc,    dans   la    Polloliç.  '6,700  haU. 

-A.iciievèché  grec,  ôvèclie  calliuliquo  romain,  etc. 

P<,()ninierce  de   pelleteries.  On   dit   aussi    Kami^ 

nti'c.  ■ 

kA!«ii':\oi-osrRO\v,  n.  pr.  f.  Géugr  l'etita 
lie  de  la  liuisk^^îà  reiiihoacliure  de  la  Nova  ;  ull<' 
couHnuniipio  avec  la  ville  du  Sainl-l'etersbuurg 
par  un  beau  poj\t.  i/enipereur  Alexandre  eu  avait 
tait' uno  résidence  d'oté. 

kVMKx^,  II.  pr.  m.  ibéogr.  Vill»  du  royaume 
de  haxe,  sur  Tblsler  No^.  8,000  liab.  Patrie  de 
I.c«sing.  isriMee  en  484i.  —  Il  y  a  en.htl^ie 
un  kamrnz  •où  se  trouvait  une  célèbre  abbaye 
de  Cilcaux,  supprimée  eu  481  f .'  OÎi  écrit  aussi 
Cmneuz. 

ki^PKN,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de  Ilollunde, 
dans  f VsscUSiipèrieur  et  sur  rvsik'l  7,000  bab. 
UeMe   égljse   :»aint-<.\icolas;   moulins  â   builCi  à 
.tan;  tuileries;  eliantiiT  de  construction,  etc. 

k\MT(:iiu>\M:,  ndj.  des  2  g.Géogr.  Habitant 
du  Kaiiiicbatka. 

kAU  14.11  \TkA,  n.  pr.  m.  Céegr.  Presqu'He 
de  la  SibiVie,  formant  au  N.  rcxlrémilë  orientale 
de  l'Asie,  hOO  kil.  du  N.  au  S.  sur  400;  elle  est 
formée  par  ude  cbalne  .de  montagnes  graniliqueii 
•L  volcani(pics.  Cette  contrée  froide,  mais  saine, 
e^^t  pfMipl  e  au  ^.  \^t  des  Kowacka^  au  S.  par  des 
^  Kourîlçs,  f:X  dans  la  parLic;  du  centre  par  les 
A'amU'hudiileMf  qui  paraissent  i^tre  Lndi;;enes. 
Leur  iH'imbre  est  à  peine  de  3,000  ;  il  a  été  .beau- 
coup plu4  considérable  autrefois.  Lhefr^lieu,  Pc- 
tropaviosk.  •    -  • 

..  kiNDAHAR,  n:  pr.  m.  ,Gé<rgr.  Ville  de  rAf- 
glianisian,  capitale  de  la  ptovinre  de  même  nom, 
et  autieiois  |^4747«4'774)  du  royaume  de  Kaboul. 
40o,6oO  hab.  Plusieurs lioaux  édifices;  commerce 
Uorissant.  Occupée  par  \es  Anglais  en  tH3tt. 

kVMUAiiiU,  n:  pr.  m.  Mytb.  ind.  ta  des  pioms 
de  Kama.v  •     ;.■.■■  •  •,  ..^  ■'■•   .■-:■ 

„<>  .Hi^c,  n.  pr  m.  Ilyth.  Ancien  roi  de  laChine, 
auipiel  les  Cliiiiois  rendent  K^s  honneurs  divins. 

K\\Ga\li,  n.  pr.  f.  Gèogr.  Vilk  da  l'Iiidous- 
tan,  dans  le  Lahore.  "^0,000  hab.  environ.  Temple 
fameui.  On  rappelle  lUMi  Magorkote, 

*kaK(;DIIOO,  II.  pr.  m.  (pr.  katt/fourou). 
Géogr.  Ile  de»  Ktni/fvrooi,  Ile  de  rAustraliu,  sur 
la  cote  méridionale  de  la.Kouvelle-llult;»iide,  dé- 
couverte; par  1  linders,  qui  l'appida  ainsi  à  causa 
de  la  grande  qnanlitii  do  katïguroos  qn'tl  y  vit. 
Klle  fut  visitée  en  i803  par  Paudin,  q>.i  la  nomma 
Vifê  SJecrèêt  en  l'houoeur  du  vice-amiral  d^  ce 
nom.  On  écrit  aussi  Kumjmtrou. 

KAH-JA,  s.  m.  Relat.  Xom  d'une  fête  qui, 
salon  le  Dictionnaire  de  Trévoux,  se  célèbre  tous 
les  ans  au  iasM>D  ,   ou   l'honneur  d4l  ragriouW 

*^K4WIKA1I,  S.  m.  Géogr.  Pays  de  la  Guinée 
septentrionale,  aux  limilea  de  la  Sioégambie;  la 
capitale  porle  le  même  nom  el  a  6,000  hab. 
Grand  commeroe  par  oarajranes.  hcs  danses  fort 
lascives  sont  le  divertlfsem^vt  fiYorl  dea  nègres  ; 
serail-^o  d'eux  que,  par  la  voie  de  notre  colonie 
du  Sénégal,  serait  venue  la  danse  d<t  mauvaiae 
oompaanie  appf*lée  cuncan?  V.  ce  mot,  au  Com- 
plémeiil.  '  ••■  •  •■■.••'■  *■••  '"«f >^'-' •r-.'v;  .  •. •  '- 
KA>RiKV  ••  f.  MélroV.Mesure  (le  capacité  qu'on 
emploie  dans  quelques  -parlies  de  rAlJcmagne,  el 
'dont  1.1  valeur  varie  selon  les  localités.  La  kanne 
dêlhreêde,  0,9i<l5ellc  de  Lippe  y  A, '69;  ceille  do 


kA;VO,  n.   or.    m*    Gi;( 
pilaie  do  Triât  d«  lla(, 


;ogr.  Ville  de  la  iNigritie, 
capiiaîe  do  ITlat  d«  llaous^a.  32,000  liab.  Kilo 
est  Ciiioiiiûe  d'une  nimaillc  de  turre;  c'eàt  reii- 
trepùl  du  ('()Utiuei('4$  de,  toiile  rAfiitiue  «m  nlrale. 

kAAUUlV,  u.  pr.  m>  Geogr.  \ille  de  la  ïuroo 
quic  d'Ahfv,  daut)  la  Syriui  au  >.  de  irjpoli.  ^iè^e 
du  patriarche.      .  * 

kA.nùDJK,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  Tludc  an- 
glaike,  pic'sidenue  de  Cal<:uiia,  près  du  Gange; 
elle  fut  autrefois  trcs-popoU  ii-^c  et  tn's-tloiiii- 
santu  ;  maiSiruinée  t)dr  W»  gvierres  civiles,  elle 
n'a  janiaif  repris  son  antique  splendeur.  On 
l'appelle  aussi  Kanouye, 

h^MisHt.,  s.  ni,  Doctrlno  de  rôcolo  àll<*- 
mande  de  philosophie,  fondée  à  la  Un  du  xviit* 
fièelo  par  Eiumaituel  Kant ,  ué  à  Kuiiighberg  en"* 
47*24.11  comballit  à  lu  fois  le  ieeplieisnitt  de  iluine 
el  ridealis.ine  de  llerkeley,  pour  établir -t'iUie  ce» 
deux  opinions  extrêmes  ridéalisuKv  critique  ou 
crit(cismc.  Le»  kantiïites  reconnaissent  en  idéo^ 
togiu  des  notions  Indépendantes  de  toute  sensa- 
tion ou  sentiment,  et  en  morale,  ils  s'efforwinl 
d'établir  lur  les  plus  solides  bases  la  uotion  du 
devoir.  V.  au  Compl.  catéguaieSi  ci  impératif 
cutéfjorique^,  au  mot  C^TéooHiQug. 

KA.'VTOni  UU  kODà.\G-TOAi..,Y.  CANTO?( ,  au 
Conipléinent, 

kiPAi^jl;;,  S.  f.  (du^gr.  HdTidvTi,  charj  xatTia- 
V12,  longohdu  char).  Ant,  borte  de  voiture  der 
anciens  Gn^cs,  trialnée  par  deux  mules;  elle  jfat^f* 
semblaU  assez  au  varpeutvm  des  Humains.     ■■•. 

kAPKLLA,  adj.  fl|n.  pr.  m.  Géogr.  M^)m  d'une 
chaîne  de  montagnofde  la  Croatie  maritime,  qui 
s'étend  du  mont  Kick  jusqu'à,  l'extrémité  de  la' 
lialmatie.  ".■■'  *  ; 

kAi>i,  s.  m.  llisl.  or.  Moi  persan  qui  signifie. 
|)orU}.  y/Uak-^kapêf  porte  ûç  dieu.  C'est  par  ce 
nom  que  les  Persans  désignent  la  principale  porte 
des  appartements  du  roi.« 

kAMi.A  ,  n.  pr.  m.  8ag'^  ou  philosophe  dé 
rinde,  qu(v  lef  biahmiiies  regardent  comme  un 
des  sept  richisy  fils  delifahmâ,  ou  même  comme 
une  inearnalion  de  Vichuou,  que  d'autres  font 
petit-nis  de  aianou  ;  il  fut  le  fondateur  do  l'école 
philosophique  du^  Sankhya ,  qu'où  a  accusée  de 
matérialisme.  ^  ç~^ 

*  HAi'SOitQE,  ad|.  des  2  g.-dn^  écril  aussi 
Capnofuije. 

KAPPA.  V.  GAPPA,  au  Complément. 

KAPTSGHU'K,  n.'pr.  'm.  Géogr.  el  llist. 
Iloyaume  ou  khanal  fondé  en  l'.ussie  par  lei 
M:ja^ols  en  1j{40,  gouverné  par  des  gengisklia- 
nides,  et  détruit  par  ivan  111  en  4481.  Lch  grands- 
ducs  de  Kussje  lurent  pendant  toui  le  temps  qui 
.sépare  ces  deux  épojjues  Iribolaires  du  khan  du 
Kaptuchack.Oïï  dit  aussi  /«  Iwrdi'du  KapUchachf 
la  horde  d'Or  ci  \a  Grande  horde,  lu  l4G8,le 
Aa/tLsc/tack  se  partagea  en  cinq  khans  ^:  les 
Talqrs  l\'ot/aï9,  la  Crimée  y  Jilrakan^  \ii*'Kap'w^ 
(schack  propre,  entre  l'Oural  ei  le  Volga,  çapi^» 
laie  Soraï,  et^yif^iaw.    .    '  •  *    ♦    . 

KARA,  n.T^r..  f.  Géogr.  Itiviéro  de  Uussid  qyi 
sort  des  monts  Ourals  ,  ferme  une  partie  de  la 
limite  mire  l'Asie  elJ'Kurope  <  c  se  jtUledans  le 
golfe  qui  porte  le  mémo  nom  ,  après  un  cours  de 
SOO  kil.  — On  d<mnail  le  même  nom  à  un  bras 
de  mer  qui  s'enferme  dans  les  terres  entre  la 
Kussic  d'Kiirope  et  la  Hibèrio,  au  S.  doyfa  N'A>ii<« 
velle-Zemble.  —  Déiroil  aw  mer  djrKara  ^  g^lfe 
deToréan  Glacial  Arcliqre,  formé  d'un  côté  par 
la  Mouvelte-Zemblo,  de  l'autre  pnr  une  prestfu'lle 
du  Tobolsk;  reçoit  le  Kara,  dont  il  prend  le 
nom. 

•  KAnAnic,  s  m.  (on  gr.  xâpaCoO-  Hetil  hâli- 
ment  dont  se  servarent  h^s  (;rec8  du  moyen  Age. 
«  *  KARABiQDii;,  adj.  des  1  g.  ChinK  Synonyme 
àt  êuccikique,  /* 

KARABOULAK  ,  S.  m.  Nom  d'un  peuple  pasteur 
qui  habite  le»  valléfs  du  Caucase. 

KAl|A-D410€tAK  ;*1^.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de 
la  Turquie  d'Asie ,  dans  le  Kurdistan ,  résidence 
d'un  khan  qui  a  aous  sei  ordres  45,000  soldats 
armés  de  IlécUes ,  ^1  qui  do  ffii  est  liviépendaQt, 

KARA-GILAR,  n.  pr.'m.  Géogr.  Ville  de  la 
Turquie  d'Europe,  dans  la  Uoumélie.  3,000  hab., 

HARÂ-lfllsSAR  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom.'cemoiqn 
A  plusieurs  villes  de  la  Turquie  d*Asie.  La  plus 
importante  est  c^.-l.  d'un  livah  de'  rAnaioHo. 
30,000  hab.  Tapis,  armes  â  feu,' grand  com" 
mej*ce  d'opium.  On  rappelle  aussi  Afinum^Kara" 

k  lit  \K ,  n.  pr.  f.  Géogr.  île  de  goife  Pcrslque 
odse  fait  la  pêche  des  perles.  ^  ^  . 

kARt-KALPÂR  ,  adj.  el  s.  m.  (liiléral.,  h'onnet 
noir).  Géogr.  Nom  do  deux  hordes  tarlarcs  qui 
ne  forment  ensemble  /fti'nno  irihn  ;  maU  Fane 


habile  le  Turkcsian  ,  l'autre'  la  RusMe.  Les  deux 
hordes  des  A«^a-A'u/|'«A«  peuvent  réunir  2  uia 
guerriers.  J 

.     kAltA-kOitULil,  n.  pr.  m.  Géogr.  chaîne  de     4 
niontttK»'»  q*n  forme  la  limte  entre  le  Tvikcbla» 
et  le  iihelau  ST^-^  ,      . 

kAitAkOLL,  n.   pr.  m.   Géogr.  Lac  du  lur. 
kestaii ,  long   do  Si  kil.  —  Ville   du  kliaiiat  de 
boukhara  ,  à  l'emljoiichure  du  lac  d«î  Karaloui 
3o,o0()  hab.  r.niripiJi  decummeice. 

kUtAi.i,  s.  m.  Mol  d'origine  sijve  qui  sli-niliV 
prince,  roi.  On  donne  spécialement  co  lilic  au 
chef  (liî  Im  Croatie.  Pour  les  aoircs  pays,  ou  ihi 
pliisOrdinîiireineni /,/J^  ou  rrr///'. 

kAliASOt ,' ».  m.  (lUleral.,   tau   mn-e),  (;éf)j;r 
Nom   commun  quo  les  turcs-  appli(|(iciti  à  lous    ' 
lés  cours  d'eau  dont  le  Ut  est  pruloud  ou  (luj 

roulent  des'  eaux  Iroubhs    ou   f^iiptusos.  -^  yj» 

nomme  ainsi  noiammrnl  iuhî  riviéce  dè^^j^^^^^^^^^^ 
quio   d'Kuro|M*,    laquelle    a    sa   sourc»'    dans  lo 
halkan,  et  se  jette  dans  le  golfe  d'orlano.  (.ours     T 
200   kil.  -—   lue   rivière  de  la  Tunpiiii  d  ahc*    \. 
•aflluent  de  l'Luphrate.  —  Une  autre  rivi('*r«'  «lu! 
arroito  la  i*erse  ot  va  *é  mêler  au  Xif^rc  p.  r  sa 
rive    gauche.    -^  hurusou-Hazarf   ville*  de  la 
UuHsic  d'hurope,  dans  la  Crimée.   10,000  lial)^  : 
Kgli'ics,  mosquées,  bains  publics,  etc.  luainoiri)  > 
dé  commerce.  C'est  A  Karasou-flazar  que  mourut  ' 
madame  Kruduer,  en  48^5. 

KARATGUKV)  n.  pr.  m.  Géogr.  vill(>  do  ia 
Kussie  d'Kuropo,  gouvernement  d'Oro!.  5,000  h. 

•  liARATLVSli,  i.  f.  Ce  nom  est  évidcmiiHnt 
donné  par  erreur  pour  kcratiase,  V.  ce  mot,  au 
Complément.  • 

kARA'VKRiA,   n.    pr.    f,  ^,éogr.   Ville  do  la  ' 
Tunpiie  d'Kurope  ,  dans  la  Uoumélie,  8,000  liub., 
presque  tous  Grecs.  Teintures  reHomiii(H.'s.  ; 

KARCHI ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Tarlarie 
indépendante,  sur  là  rivière  du  nféme  nom ,  et 
dans  le  khanat  do  Uoukhara.  40,000  hab.  Lieu  dp 
station  pour  les  caravanes ,  grand  commerce  do 
fourrures. 

k.ARUXniQUlS',  f.  •m.  llist.  anc.  Titre  d'un  d^s 
premiers  oflleiori  des  anciens  rois  des  iNrHus, 
L'historien  Th<;opliane,  aut(.vûr  d'une  cKrouiqu(*  ' 
universelle,  est  kvseul  qui  parle  deiclle  ch;u^e,   . 
.  et  il  ne  dit  pas  co  quoi  elle  consistait. 

KARGOliC  ll-TKGi)l(.ll*TAOlJ ,  u.  pr.  m.  Gcofr. 
Groupe  de' i  roi  s  montagnes  volcani(|ues  de  la 
Itiissie,  gouvernement  d'Orènbourg,  pays  des 
liasikirs.  , 

KAHI,  s.  ni.  Poudre  qui  vient  dès  col^mief ,  et 
qui   sert   a   l'aire   un   as«ais()nnemei)l  Ans-lûrt.     . 
C'est  la  même  chose  que  le  eam  ou  (v"'W.  > 

KARIKA,  8.. m.  I\oni  f;énerique  suius  lequel 
sont  compris  lous'les  vers  tet;hniques  dans  l'Inde, 
On  douive  plus  partieuliérement  ce  nom  à  unr 
exposili«ui  de  la  doctrine  Sankhya,  riuligée  sous 
la  forme  de  v^rs  et  formani  soixaiile- douze? 
stances,  ■  ^-  • .   :  ■■  ■;•■  ■ 

KAniKAL,  n.  pr.   m.  Géogr.  Ville  de  l'ImK; 
française,  sur  la  côlo  dé*  Coromandcl.  io,000  li^ 
(>omj  loir  où    ï'oi\   commerce  surtout  eu  loil^p 
peinies ,  épicf  riaa ,  indigo,  f  oi/^rt  «  <  ^ 

KARIOV  ,  s.  m,  Ane.  coût.  Droit  que  prélevait    , 
sur  la  dlmc  en  nature  celui, qui  la  transportait 
chea  ledôcimaieur;  •  •     .':»"   'm  .  -  ^ 

KAritiif:\e,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  la  - 
Grèce,  gouvernement  d'Areadie.  Ce.ful.de  celte 
ville  que  parlU  le  premier  signal  de  I  insurrec- 
tion grecque.  Ibrahim  -la  ruina  de  fond  en 
fombU- clic  a  étt>  mal  restaurée.  C'est  l'ancienne 
' Gorly ne.    ;,  '■  -  ^  '.;':,  \-':   •;■'■'•  ■-';■■  1  .^J;-;.* ..  ;■  :•:..'■''      ^ 

KARLSBODRf. ,  Ti.  pr.  m.  Céogip.  VllIc  rort« 
delà  Transylvanie,  ch.-L  du  comitat  de  Wcis- 
senbourg,  sur  le  Maros.  0,500  hab.  Kvéché.  On 
montre  dans  la  cathédrale  les  tombeaux  des 
Hunyadcs.  Aux  enviions,  mines  d'or  qui  passent 
pouï  les  plus  riches  de  la  Transylvanie. 

•I^AUSIATE  oq   IkARMAlHE.    V.   aRAlUTHE, 

■  au  Com|)léaiont^  '  ?'>;>^^îv:. ,,;.,,;,_ j ^4' o^^;;.^.,:^,^^. 

K^AïuilM,  1^  m.  Ulal.  rellg.  Membre  dt^uc 
secte  bouddhiiLç  qui   attache  pjuf  de  prix  a"x 

Jliwnncs  Qîuvrc^  qu'é  la  prière  et  à.  la  contempla- 
lion»  ■•v-' '^r*' '**''"''^"':v''^'-'*^'' ■•'■*•''•         '  ij ■'>"■.  ' 

KAHH AK ,  ft.  jpr,  m.  Gèogr'.  Un  ^çf  <l»»^^;; 
villages  qui  ont  été  construits  daos  l  e»»ceii  it 
do  l'annenn©  Thèbcs  d'Kg)plt',  au  milieu  uos 
ruines.r  tf«  /f^^;»!'^»^  '' ,      '  ,     . 

.     KARWtlc,   n.    pr.  .m:  Géogc.   ^^"«^^^<^,  *^^  .  • 
rmde.  on  donnait  aotrofois  ce  nom  à  toui  »t 
pays,  ou  pour  mieux  dire  à  lo«^« 'j^f^'J,^^^^ 
taie  de  l'Kide,  depuis  rembouchurc  de  la  Kricnna 

'Jusqu'à  la  pointe  8.  Celte  dénomination  «"  ■ 
Jourd'IiMè  Mttrainte  à  une  proviace  ei>clav«e  o*» 
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la  urésitlrnre  de  Mafias ,  et  ilivh^Je  en  dix  dfs- 
j^i^.ia,  5  millions  d'Iiab.  (.h.-l    Madia*. 

it%iiUH.HA,    ir.    pi,  f-Citoi-r.   hivièrc   dp  la 

KUS5K*,  qiii  «lîjÇUo  dans  rLliRâiiic— Vije  dt»  la 

'Hti*si«'*l  r.urope,  dauslcgouyeiut'iiicul  in  Ktjufîik. 

7,800  hab.     ..  ,  '       '  '. 

KVinHH,  «.  m.  Picco  de  monnaie  alf-cricnno 

qui  viiiil  ;i  cent.     .J^    .      %  -• 

K\Korsî>-\H\i. ,  adj.  ri  s.  m.  Geogr,   Sm\ 

d'iiiir  irilui  dû  >()gaÏR  qui  liabile  la  Uussic,  au  S. 

du  ivoubuii.  H.QOO  bab.  * 

kiur  VT'ijcs.  V.  KAUpACK,  ail  Complénuîiil. 

V|i\ua\-kAi.F,  s.  lii.  i-r^,.l8lai»dais  oui  donna 
(«e  iioni  au  di.ibU*,  qui  ;  S(  lon^nix,  apparaît  de 
liwip'*  <»  UMnps  »ous  la  lirtiir^'  d'un  Y<'au  qui 
virtil  df  iiallTO,  Si  un  individu  nnioniranl  b? 
h'trnt-hà'f  lonoUoi**  av(  (  sa  la!j{;uo,  il  acqub'il 
au'ssilc)!  la'  coanaissan  u  ip'oI'oaJ*}  de  la  plus 
liaiiU'  mai^ii',  cl  Dar  con^  èqucnl,  un   lr<'*s-^und 

kAHaOU,  ».  m.  Côogr.  Mol  dont  on  !KîS«»rl  spc- 
'cia!< iiM  ni  dans   le  S.  d(v  l'Afrii^uo  pour  d<;8ij4utr, 
des  sU'ppi'!^,  df4  piainc8  uiidus,  un  sol  cbat^é  de 
^i.iiMVrl  de  (allloux,    *•        '       . 
[(•  kiiisr;!\iTi:,  ».  f.  Substance  iTiHiérale  encore 

peu  roiinue.^     •       t 

KUii  A-SOlliV  ,  n.  in\    r.  Céogr. CranUe.vnie 
(lelil»'  de  Java,  cb.-l.  drs  liUls  d*»,n*  prince  a  Né 
.  ri  itibula  r<i  dci  Iloilandai».  Ou  dil  aussi   Sou- 
ractirtd,  '  •  •     •   • 

k\.siiK(.K ,  f^.  m.  Un  Ai\^  phin  hauls  pics  do  la 
cliainc  du  Caucase,  yii're'Ia  Circissic  el  la  Géor- 
gie. i,775  inèircft.  ',-.-■    ,. 

KASCUANy  D.  pr.  m.  V.  KAcnÂN,  au  Complô- ' 

mcnl..  ,/■,  •:•'....;,■.      •    ; .  '  ,p 

■'■     kAHlMOV,  n.  îH*.  m.  Géogr.  Ville  de  la  !ius- 

f  ^  siè  d'ritrope,  dans  le  goût,  de  Riasan,  sur  l'Oka. 

r»,*)OÛ  bab.  Conmierce  de  corderies  el  de  iour- 

cures.  '  •  „  "  . 

k\ssrM-Bi£AR,  n.   pr.  m.  Géogr.  \illôr-ile 

I  Inde  anglaise,  sur  le  Gange,  présidence  du  Ben<- 
f^aie.  2,1)00  hab.  ÊlofTcs  de  soie  el  de  colon. 

kAiirAMOD:\l,  n.  pr.    m.  Gêogr.  Ville   do    la 
Turquie  d'Asie,  cli.-K  de  Uvab,  dans  rAiialolto.  - 
12,000  bab.  Kglifte  grecque;  Irenle  mosquées. 
..  KAiAGOtXlin.  pr.  m.  Géogr.  Villesrdc  la  &h 
grili(\  dans  l'kllai  de  llaoussa.  8,000  hab. 

KVT(IIAR,  n.  pî.  fil.  GéoRf.  Pays  de  l'Inde 
au-delà  du  G^nge,  borné  à  l'O.  par  le  brngale. 
1)00,000  bàb.  Gap.  Kbospour.  Min' s  de  fer,  de 
cuivre,  etc.  Les  .babilanls  du  Kaicbar  ressem- 
blera beaucoup  aux  (Jiinois.;  ranime  etix,  ils  ont 
une  langue  nionos)  UaUque,  niais  1«  bengali  est 
la  lanjiue  oUicieHe.  *  •  /      . 

kARHlN,  adj.    et   s.    m.  Géogr.  Nom   <Vun 

peuple   larlare   qui   habile   la  Ilussie   asiatique, 

gouv.  de  ïymsk,   sur  riénissey.   Les  KatcUins 

rjrmenl   six  ppllLes   Ifibus   con^posôes  chacune 

.  d'environ  4 ,000 individus.-;  y  i  ,-  ;.  \  >.■.;;  ' 

&ATUIII ,  n*.  pr.  m.  Mvtb.  or.  Mom  par  lequel 
les  porsau«  musulmans  (tésîgnenl  lo  diien  qui 
aci'ompagDa  les  sept  Dormants  Uan**  la  caverne 
où  il9  se  réfugièrent.  V.  dokmant*  au  Gomplement. 
Ao/w/r,  après  avoir "^fuil  leguel  pendant  les  trois 
8i(!Tles  que  dura  leur  sommeil,  s'allncba  à  la  robe 
du?un  des  sepl/rères,  el  fui  ainsi  eiUevé  au  ciel. 

II  préside  au  transport  des  lettres,  et  los  Persans 
écrivent  son  nom  au  bas  do  toutes  leurs  suscrip- 
lions^On  j'appelle  aussi  Krutim, 

^ATIAIL,  n.  pr.  m.  Geogr.  Ville  de  flnde^o- 
Riaise,  prësiden^e  de  Calcutia,  cb.-L  do  district. 
40,000  hab.  .        -    ^ 

KATtAL,  S.  m,  Relat.  Titre  du  i^igcipai  mi- 
pisire  d^i  roi  de  Calicut. 

.  "^ATïr  (EL),  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  do 
TArabic,  dan^  le  Labsa^  sur  le  gQ((fi  PeriiauQ. 
6,000  hab,  Pôcherie  de  perles.'      ''-^r      ' 

KATZBVCH»  a.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  des  États 
prussiens,  aliluenlde  l'Oder.  Cours  60  kil.  LlUcbcr 
ballii  les,  Français  tut  les  bords  duK^tzbach,  le 
26  avril  'I84Î.  i^^^i^-y:>..'-;^' ■ --v .^ ■',■.-■  ;6.-  ■.'■    .+'.--'-^ 

KAiiiiT«;  u/pr.  Aï.  Céogr.  ville  cl  i»eîgneiirio 
a<*s  lîlaUautflWilens,dans  fa  Morati^.  ft,000  hab., 
dont  800  juifs.  T/esl  de  là  que  sottl  sorlH  les 
^^^^teieiprfhrefde  Kauttltz,        *     *  'îm^^v^î^» 

RACiçr^,  d.  tti.  Ketal.  Kfpèce  de  tambour  dont 
l«  sorciers  fapons  se  servent  ilarm  leurs  conjura- 
lions  pour  appelter  le  diable.  t.  i 
^  RAiîncêAOuL,  i.r.tiom  que  les  Pemns 
donnent  à  une  garde  royale.          .  ,            ^ ,      V 

i^AUR'/jif ,  n.  pr,  m.  Géogr.  vme  ie^ftôWmc, 
Çh.-I.  (JccerHe.  t,030Mbi 

"fcAtvELKïtiB,  8.  f.  Anic.  cout.  Prix"  èfn^ïii 
payait  au  seigMar  pour'obieliir  detui  l'exemption 
du  service  dëcteriui. 

t  t,  f.  Boiismi  «fièrranu^  dimi  rustgt  eti  J 
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niâ(  lie  U'^  rat  lues  (VniH'rerinin<'ftf.;nlf 

racines  maeliées  dans  un'ijrand  plat   de  bois  et 

on  ver^c^un  peu  d'c'au.On  iciuue  bit^u  les  ra»  iiH^s 

alin   que   l'eau,  s'iinprt'gne   de    leur  sue,   api  es 

quoi  on  déeanlç  et  l'on   presse  les  raefnes  avec 

les  mains  pour  en  faire  sortir  toute  lajiqueur. 

RA\i;iiY,  n.  pr.   m,  (iêo^^r.    Kiviere  tle   l'In- 

•  doi'islan  :  l'Ile  se  jia^'lage  prés  de  Seringapatam  en 

deux  branches^  uonl  l'uni  prend  le  nom  de  AoZ-p-' 

ruDif  tandis  que  l'aulie  j^arde  Celui  de  Kiivenj. 

"■   k\v\l,  ad].^el  s.  ni.  I.ing.  Ancienne  langue  des 
Jav.iiiaig 
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I.  m.  .Mot  qui  siànille  agjnt,  et  que 
les  Turcs  ont  emprunté  ,  en  l'allérant  ,  du  per- 
san ht'ttrhouda.  Il  8e  joint  avi^c  le  nn)l  ôey, 
hrhaya-litfy^  cl  il  veut  dire  ministre.  .Mais  il  ne 
s'iMileud  que  (les  ministres  de.  la  guern*  et  de 
l'iuleiieur.  —  Kvlmiju  se  ilil  ans  i  de  l'intendant 
du^iésor  intérieur,  yesi-a-diro  inieudanl  de  la 
.liste  civile.  •  '       .  ,;  .       • 

RLIiLj  n.  pf.  m.  Géogr.  Village  du  grand-jlii- 
cbé  de  i;ade,  près  de  la  rive  <hOile  du  Itliin. 
■1,000  bab.  Non  loin  de  là  sont  les  rliines  du  fort 
diti/tf  Kthl\  qui  faisait  aulrelois  partie  ilo  l'em- 


Javauais.  (/em  du  sansrrii  s  nsjjeauroup  d'allé- .  pire  français  et  forniait  la  léle  di»' poui  du'^IUiin. 
ration.  Dans  l'IU  de  Java,  le  /v///?/ eslla  lan'giie  Cetto  vill».  possédait,  avani  la  ré^oluiion  de  17S'J,' 
dts  J)oéteg   et  des  savants;   dans   l'Ile  de    liabli,       des  imprimeries  d'où  sortaient   beaue(Jwp  d'ou- 


c'esl  la  Iangu«î  sacrée. —  k)\\  cjonne  eneon?  le  nom 
de  liawi  i\  l'alpliabel  avee  leipè^'l  on  écrit  e<  Ile 
|i4ngue.'(A;l  alpbabe.l  cl  le  pâli  oui  beaucoup  d'ana- 
l*>tii«.        *    /       '  -    , 

K\YAGE,s.  m.-  Ane!  coul.  Droit  qu'il  fallait 
paver  pour  avoir  la, liberté  de  charger  cl  décbar- 
|',er  dés  inaidjantlise»  sur  un  quai.        .         .      . 

K%\i»oîtA,s.  m.  Keîal.  Suivant  les  nrécilions, 
niiuvais  ;;éni<'  des  fui(^ts  qui  iftiléy<.*  lus  enfants 
t;l  les  enferme  dans  les  ln)u(?!:i  creux  des  arbres»   . 

KAVSF.lts^BI  nG.  V.  KAisEiisuKKO,  aU'Couqil. 

K«AZ\>i ,  n.  pr.  m.  (,éo};r.  Ville  de  la  llu  sie 
d'Murope ,  cb.-l..  du  gouvernement  du  niériië 
nom.  V5,006  bab.  Arcbev^cbé^grec;  Université 
fondée  en  1803  et  plusieurs  élablisjfemenls  d'iiw 
slriu'tion.  |ndu^lrioHrés-<ietive.  C'est-  l'éhlWpOi 
de  commerce  entre  la  Sibérie,' la  boutbarle  et  la 
Hussie  d'i'juopo.^ —  Le  gottvirncmt'ul  de  hnzan 
'  fut  d'abord  un.  royaume  qui  avait  été  fondé  en 
I^U  par  .Mohammed.  -Deux  siècles  plus  tard,  les 
l'iUAses  s'en  emparèrent; 

KAziiL'M  ouKA^ULU,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
(le  l'Iran,  tlans  ri\ak-Adjémi,  autrefois  très-im- 
poi'tanie,  et  capitale  de  la  l'Crse.  10,000  bab,  . 

KAzEiiOlK,  n.  pr.  m.  Gôo{^r.  Ville  de  rersir, 
dans  le  Kacsislan,  presque»  ruinée  par  les  tremble- 
ments do  terre.  4,000  bab. 

*KA7JiiÉ.  V.  kHAZi.NÉ,  au  Complément. 
•  -^.kClJiiKiYA,   s.  m.  llist.  or.  .\oni  des  mem- 
bres de  lu  caste  guerrière  ou  noble  de  l'Inde;  la 
deuxièine^des  quatre  castes  dont  la.nalion  enliére  , 
se  compose.   Les  kchiiiriyaa,  portent  en  Uine  \'^  ' 
cordon  que  les  brabmines  portent  eu   Colon,  ils 
sont  sortis  des  bras  de  i;r«»bmà  ,  ce  quj  signifie 
que  le  pouvoir  d'agir  et  de  gouverner,  d'attaquer 
l'ennemi  ou  de  le  repousser  b>ur  était  spéciale- 
ment; conlié.  Les  brabmines  éiaienl  sortis  de   la 
léle  de  fîrahniâ.  La  race  des  kchatriyui  est  au- 
jourdMiui  éleinle.  On  ^itau-si  tchutriyns, 

•KÉARÉ  ,  s.  m.  V~.  KAABA  ,  au  Complément. 

fc^AFlu  ,  s.  m.  Ilist.  or.  Noni  que  ks  musul- 
mans'donnent  A  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  nes  au 
s(^in  de  l'islamisme.  VwCAFik,  au  Compléments 

KLAi^IKE,  u.  pr.  f.  Sqrte  de  fée  qui  habite 
rirlaude;  elle' est  parente  îlo  PiatU.  Selon  quel- 
ques mythologues  ,  ce' serait  une  personniiication 
de  l'Irlande  eile-rn^me.  *  ^ 

KKBK,  n.  pr.  m.  Mytb.  sept.  Un  des  dieux 
subaliernes  des  Tcb(Hiwaclies. 

kKiil!V,  s.  m.  Dans  i'Orienl ,  lettres  d'affran-^ 
chissemeul. 

Kt:ULAil ,  s.  m.  V.  KiULEH,  au  Complérjvcnl,  ' 

KERTii  f  s.  m.  Nom  par  lequel  les  Arabes  dé- 
signent l'Egypte. 

Ki:HTHl,  9.  m.  Nom  que  les  Arabes  donnent 
aux  Lg^pliens.  Ce  mot  parait  être  une  ajléraiion 
dfi  copttt  ou  co/dUc. 

KÉGIIÔ  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'A«ie^  dans 
l'ernpire  ^d'Annam  ,  ch^-l.  du  royaume  de  Ton- 
quin,  el  résidenco  du  vice^roi:  40,000||^al>KSoie- 
ries ,  porcelaine  ,.  laques ,  etc.  On  U  nômàio  aus^ 
Dong^King,,  V  ^     |  '  y 

.  kE<'.ë»t:MRT ,  n.i^r.  m.  Gé^gr.  Ville  de  llofl- 
gric  f^daiis  le  comitat  de  i^esHt.  âo,000  hab.  Cum* 
■lerce  de  ohovaux,  bétail ,  suif  et  laines.  %v;.. 

kKl>Al^ ,  n.  pf'  m.  Géogr.  Villo  de  la  pres- 
qu'île de  Malacca  ,  capitale  d'uu  petit  royaume  de 
mémo  W)m.  6,000  llab^:■^.,J;^/>. ^,,rVj^//;-'^v-H '•.*•;-:-.. ; 

Ri^uÈâ,  n.  pr.  m.  Geôgr.  sacr.  ViUa  de  la  Pa-* 
lestine,  tribu  ue  Nepbtali.    On  l'appelle   aussi 

Keojl ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Vîlîe  du  Béloul^ 
cbistan ,   eb.-l.  du  Mékran.  48,000  liab.  Grand 

^kfrjiROii ,  8.  m.  V.  crtoitoîf  j  au  roniplétnent.  ' 
kkiiUMlW,  s.  m.  Googr.  sacr.  Torrent  deJa 

Palestine  dont.  U   est  fait  nieution  au  livre  de» 

Jugei,  .         , 

*  kEEPftARB,  I.  il.  (do  Tangl.  keep^  garder; 

j«A<',  afTectioit).  Pelii  livre  qu'où  domio  comnoo 

souNciiii  'ition*  /ii/)af/»4r>. 
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vraf;e8  prohibés. 

kiJi.ii.>fYi,  n;  pr.  f.  Géo>;r.  Hé  du  golfe  Pe r- 
sique  ,  la  plus  gran^  de  loiil<  s  celb  s  (pic  e?» 
golfe  coniienl.  115  kidorn.  sur  •2.'r.llle  apparlienl 
à  iH  chef  arabe  ,/lribulaii«  de  l'in^am  de  .Mas- 
cale.  i;ile  entière  a  20,000  hab.,  dont  4,000  dans 
la  capitale  qui  porte  le  même  nom.  On  dil  aussi 
Kisvhm.  '■  ■  .  . 

ki:iGiiiJ:v,  n.   pr.   m.  .Géogr.  ^Ville  d'Angle-^ 
•terre,  dans  le  comté  d'Vork.  11/iOO  bab:  Draps', 
lainages  ,  etc.  .  • 

'  ifCl'JKOlOKU:,  8.  [,  (en  gr.  -y^stpoTovfoi,   de  - 
/îb,  main;  xeCvo),  j'étends).  MOI  dont  la  vêrii- 
table  (yllui^raphe  est  (7/ei>o/o///>.  . 

'ki:iuiii:ii,  s.  m.  Ilist.  relig.  Membn^  d'une 
secte  de  quakers,  fondéi;  en  lèlM  par  Georges 
KtUh^  laquelle  admellait  le  bapieme  et  la  com- 
uinnion.     .       •  -  ;    ' 

kLLABin: ,,  s.  m.  Ilist.  or.  M'ambre  d'une 
tribu  arabe  jpjfa  ji)ué  ui»  rôl'  en  Afrique. 

kLi.AHA  ,  s.  m.  Mylh.  or.  I/Dlympe  des  Indous, 
séjour  de  plu^Lieurs  dé  leurs  dieux.    . 
..   kÉl^AT  ,  n.  pr.  m.  Céogi .  Ville  d'Asie  ,  capi- 
tale du  IJêloutcbislau.  20,0Q0  hab.  Le  khan  y  ré^ 
.  side  {.H'udant  l'tté.         -, 

,  kl.i.Ri^ci/çUAtt^  n.  pr,  m.  Asïr.  Nom  qiio  les 
Arabes  donnent  à  réloile(|ue  nous  appelons  /Vo- 
cyoïi:         ;     '       '  .  " 

fcLLCliYiH,  s.  m.  Ano.  coul^.  Amendé  dpnt'le 
taux  était  proportionné  au  ij^ang  de  la'personne 
condamnée.  * 

kEi.PV,  s.  m._  T'.sprit  dont'  Ijea  mythes  écossais* 
foui  souvent  incntion.  lAis.Ar//)/f*'habilent  dins 
les  rivières ,  et  ;|ttireril  les  voyageurs  au  fond  do 
l'eau  en  fascinant  leurs  yeux.  .Assej  souvent  «un 
/ivlpy  se  montre  sous  la  forme  \i'un  beau,  cheval 
blâine.  .Malheur  à  qui  ntonterait  dessus.  * 
;  kEMi,  n.  pr.'  m.  Géogr.  Iliviére.  de  la  Kvzssie 
d'Kurope;  nali  dans  les  monlagnes'de  la  Lapo- 
Die  et  tombe  dans  lé  golfe  de  bolhnie,  après  ua 
cours  de  460  kil.     •  ^ 

kEMlLVPPMARk,  u.  pr.  m.  Géogr.  Ancien 
districL  de  la  Laponie',  formant  aujourd'hui  le 
cerclé  de  A'o/rt  dans  lé'^uvernemeut  d'Archangè|. 
kiiMPE.^,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  filais 
prussiens,  dans  la  province  Yheiiane.  ii,120  bab.* 
Toiles,  rubans;  bière,  etc.  Paliie  de  Thomas 
ilaennuerchen  A-kempis ,  auteur^  de  plusieurs 
ouvrages  religieux  pacmi  lesquels  on  a  ran^^é 
longtemps  V imitation  de  Jésus-Christ ,  aujoui-: 
li'hui  attribuée  avec  p^us  de  vraisemblance  au 
cbâjicelier  Gerson.  A-Kempis  ne  parait  avoir  si- 
gné ceC  ouvrage  qu'en  qualité  de  copiste.'     _ 

ktMTi*E."\i,^n.,pr.  m.  (,éogr.  Ville  dé  Bavière, 
dans  le  cercle  du  Haut-Danube.  7,000  hab.  Lhà' 
|eau  ,  gymnase,  etc. 

IsEW  ,  n,  pr.  m.  ^pr.^  heuue).  Qëogr,  Petit  fleuve 
d'Angleterre,  dans  le  NVestmofeland  ;.  il  se  jeUe 
dans  rocéiui,  du  haut  d'un  roelier,co  qui  forme 
une  cataracte  assez  piltoresque. 

kKiVDAi. ,  n.  pr.  m.  (pr.  kcnt^rdal).  Géogr. 
Ville  d'Angleterre ,  dans  le  Westmoreland,  sur  lu 
Ken ,  au  point  où  commence  le  canal  qui  conduit  • 
à  Lancastrc^.  11,600  hab.  Fabriques  de  draps  ap- 
pelées heiidiU  ou  cendal  ;  cuirs  ;  poudre  à  faiioih 
kE^Eil ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la-  Haute- 
Egypte,  sur  le  Nil,  ch.«-l.  d'un^  province  do 
même  nom.  5,000  hab.  G'esl.  l'anc.  Cœnepoliê, 
Quelques  orionlalislcs  moderne^  écrivent  Gênèh, 

kK^liAWA,   n.  pr.   f.   Géogr.    Nom  de  deux' 
rivières  des  Etats-Unis,  qui  toutes  deux  arrosent 
la  Virginie  cl  se  jettent  dans  l'Obio.  /    ;    * 

RElii.MORTil ,  n.  pr.  m.  (pr.  k^neîùuorih)m 
Oéogr.  Ville  d'Angleterre,  dans  le  comté  de  War- 
wick.  3,600  hab.  On  y  voit  les  restes  du  château 
qu'Elisabeth  avait  donné  ik  Leiccslcr.  U  fui  dé- 
truit îW)»j5  Cromwell. 

kfri^ET,  n.  pr.  m.  (pr.  kéneile),  Géogr.  Rivière 
d'Angleterre,  qui  a  sa  source  dans  le  comté  de 
Wilt,  devient  navigable  d.tiis  celui  de  LcrE,  et 
s'uttii  à  U  Tamise  à  Readifig. 't  ,    ^  .  .• 
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Ki.%si\^TO\,  n.  pr.  fij    YT.h'nn-siHiKiiirhinii) 
(i<M.»f;r,  Aill.i'.'P  d'V!i;;|it«'rro ,  (l.iiis    !•    comic   «io 
Mi,lti!'M"A  ,  a  .i  kilnriK  de    {..niilns.   iO,00()   liab.. 
U«'<îitl«'MCi'  rnjak»,  avec  i;al<'rirdr  laMcaux  cl  su- 
j)c';i»«'  parc.  V 

Kl'\T,  II.  pr.  m.  pr.  Arw/z-Zr  .  Gèopr.  Conilc 
tl'Ani;!ol(Tro,  siliic  rnlii'  la  lami'JO  ,  la  mut  il'Al- 
;  liiii.i^iH',  la  M.iiiclK^  <l  les- iMiiiilcs  (le  Suiifrx  cl 
lie  Siincj.  i'2r),000  liai»,  (.h.-l.i.anlorhtry.  !;cll«'s 
praiireî».  Peu  (rin(lu»;lric.  I.c  rtnjintme  de  K*'nt 
clail  un  ilfs  (pialro  royaumes  saxons  de  Tlicp- 
larc»«ir;  il  avaii  clé  rDjidé  pjir  Ucngist,  <iii  4*)') ,  ^ 
cl  fui  dt^iniil  p.ir  V^hv\{  en  I^Oi).  ' 

M;Mir..\  ,  IK\?IK,  adj.  ci  s.,  (.éngr.  llabilant 
du  cortilc  (le  Kcnl. —  Qui  concerne  ce  comté  ou 
>(s  liahitaiils. 

ui:\Tl(,KY,.s.  m./pr.  fit'nntiouhr).Cvnçr  in 
dt  s  Klals-lni'i  (ic  rArncricpic  du  Nord,  entre  In 
Mi>-iiiie  ,  l'indiana  ,  le  icnn('««ee  cl  'a  LoM.siaiw. 
(■'.>•>, 000  liai».  (  l).-l.  l  raticforl.  (.limai  dou\  cl 
V.tliihir.  !  rodîiiis  riclics  ri  vari»'S.  la  rivirrc  du 
AV// ///<:%,  qui  a  donne  son  nom  ù  l'IUaL,  s'uiiil  à 
Tnliio  ,  au-dfs^ous  du  l'oii  William. 

Ki.(»iu,  II.  pr.  m.  <iC()gr.  canlon  de  IHn- 
doii^lan  ,  daii<i  le  Lalio'rc.  Ilcnommé  par  sis  mines 
de'scl  fîeïnmc.   -'  ,  ' 

Ki':i'l,  s.  m.  Ispccede  casquelle  ou  de  shako 
pî'ii  elcu»  garni  Ile  drap,  (pronl  porié  d'ahord 
ccilaiiis  cor|)S  de  l'aiiTiée.  d'Alrirpjc. ,  cl  qui  de- 
piiiîj  a  hHc  donne  à  loii'lr  rinfanleric  Irani'aisc.  . 

•kr.I»M:il,  s.  m.  .\oni  doiuic  par  queWpics  as- 
Irouomcs  «i  la  (pialiicme  lâche  do  la  lune,  en 
riioiuiciir  Hu  larucux  a»ilrononYe  de  ce  n'orj)./ 

Min.i^iili-A ,.  Ii:^%F ,  atlj.  Qui  a  r.upporl  soit 
•à  la  . personne ,  soji  aux  dodrines  el  aux  ihéorics 
dr  l\epl«T,   qui  vècul  à  la  lin  du  xvi*"  el  au  com- 
UMMlcenirnl  du  XYII*"  «irclè,  - 

*  KKll  OU  KiJii:,  F.  f.  (en  gr.  x-^.p ,  xifiçô;,  de 
yAizi>) ,  coiiper, déchirer'^.  Mjlh.  Nom  de  cerlaine.s 
(îci'ises  de- la  nuil  ;  cln-s  siim.ilunl^  que  les  an- 
ci«*ns  r('prtsenlai«'nl  lanlol  comme  causes  immé- 

.  djalcs'dela  mnrlMioh nie  ,  l.mlôl comme  des  es- 
|i'  (M's  de.  vainpii«"i  <^iii  se  j'rpaissaienhde  carnage 
(l  ilf"^:.n^  ,  lanio!  enVui  conjmc  prociMseurs  i{e  la 
nurladir' il  de  la  moil.,  ('esl  a  lorl  qu'au  Diclion- 
iiaip'  ri  dans  beaucoup  d'ouvrii{;t'S  de.  mylbol^gie 
on  a  fajl  /.rrs  du  genrcinascufin.       *  '  "* 

..  ki:tjiAi  1,  adj.  cl  s.  m.  lielaU  Nom  (pie  se  don- 
iiciii  li»8  Ks(piimauK.  ■•  *>  . 

KTiuvilN /s.  m.    Hisl.-relig.   Membre  d'une 
secif   malionielanc  qui  ,   prenanl   à  la  lellre  les 
IcMcs  de  l'Alcoran   où  il  eslqueslion  des  bras, 
d<"i  wMi\,  etc. ,  d'Allah,  donne  à  Dieu  la  forme, 
iiiiniaine.  ,  .        ■        ,  .  ' 

MÔ»;\MiOX\  s.  m.  'du  gr,  x?çiaiov,  vase  de 
leiie  cuile.  AïH.  fir.  Mesur-  de  capacilé  ^j^alant 
d(Hi7('  c»»ng('S;  le  livramion  ,  qiTon  appriail  aussi 
HK'frifr  ou  (hnihle  amphore  y*  'dy Ali  UQ(;*  capacilé 
de  3S  liires  8V  cenlililrcs.     . 

Ki*R4!\\ ,  •.  r.  Kelai.  Fsp('ce  dc  Irompelle dont 
se  scr-yenl  les  liersans. 

•  Ki-n\o*v,  n.  pr.  m.  Mot  qui  vient  du  gr. 
xe;:âvvu(jL' ,  je  mt^le  ,  ji^  verse  à  bcflre. 

k^n^TiciiK,  s.  r.  Zool,  Geiîre  d'animalcules 
înfusoires. 

KFiUTiiSE,  s.  f.  fdu  gr.  xépa(;,  xip(jtTo;, 
corne,  I  xcroissance  charnue  au  front.  < /est  par 
errc^vr  (pi'on  a  mis  au  Dictionnaire  A^/rûTZ/Virc. 
;  KrjiATU):^,  s.  m.  (en  gr/xe  axiov).  Anl.  Poids 
grec  cpV  Ton  employ^ïil  pour  régler  la  quanlitè 
de  (ijopucs  qui  entraient  dans  la  composition  des 
médic.imenls.  V.  cf-uatilm,  au  complément. 

•  K|^;ii\TiTE,  s.J.  du  gr.  xspac;,  ct)riie,  ou  la 
cornée). "?:bir.  Inflammation  de  la  cornée  trans- 
parente. *•  ,        ' 

*  KY:R\TO%y\iE  ou  KÉn\TO'\iY\is, .?.  t.  Le 
radical  (5vu^  n'entre  pour  rrert  dans  ce  mol  com- 
posé de  vépa; ,  xë^axo;,  corne ,  el  vj;c;,  action 
de  piquer. 

ki.ii  \l  DUKi^iE ,  R.  f.-  Uol.  Arbuste  de  la  Nou- 
v  llc-lfollahdé.      ;  ;  •       .    * 

kî:iiAiMi:!« ,  lÈ!*J\E  ,  adj.CAogr.anc.  Surnom 
d'une  chaîne  de  hautes  montagnes  de  ri'pire,  «pic 
l'on  nommait  aussi  monts  acrorèrannittis.  V.  ce 
'mol ,- au  l)iclionnai,re.  .   ^ 

^  kÉRFK  ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  ^e  î^yrîé,  dans 
le  parhalik  de  Damas.  Sa  populaiion ,  dont  le 
chiffre  est  inconnu  ,  se  compose  d'Arabes  et  dc 
Turcs  ,  qui  toiis  sont  éultivateurael  pasteurs.  On 
dit  aussi  Knrak. 

"  RÉiifMiiT,  n.  pr.  (n.  My  b.  Nom  d'une  divi- 
nité des   Jchouwaches,    peuples  de  la   Sibérie; 
elle  vient  immédiatement  apréj  le  |)ieu  créateur 
—  Les,  Tchouwaches  appellent  aussi  kércmetjxix 
enclos  où  Ils  font  un  sacrifia  sol<mnrl.  .''^ 

iikUi;M>i'it ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Tur- 
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quie  d'A'ic  ,  ejalcl  de  Ircbi/oiûle ,  sur  laminer 
.Noire,  chanticis  dé  con^li  uciion.  On  cioil  (pie 
h(  rvsoun  <»u  K^rasmui  occupe  rcmplaccmcnl  de 
rancieu  r«'n/.s7/.f^.  .  ./ 

ki:iiif;i  I  i.i:.%  ^^:  ^,i-'fr.' m.  (iC()gr.  I If  (hi  terre 
ih  A'oY///c/c// ,.>1lc>^<' l'ijcéan  Au?lr  l,  dccuuviTie 
en  1772  par  i|n  iKaigaleur  français  de  ce  noin  , 
reirouvée  paiv(.(i^  en  MIM  cl  par  lui  iioinniec 
j/f  de  liilhs(ttUpiu,  lOOkil.  sur  SO.  Klle  n'a  pour 
haliilanls  que  uî'S  pluxpies  ri  des  oifcaflx  de  mer. 

kicniJiA,  s.  f.  Céogr.  I\ivici(^  qui  sépare  l'il- 
lyrie  de  |u  Dalmîïlie,  et.se  jette  dans  l'Adriatique 
apccs  avoir  formé  plusieurs  cascades. 

kF/uki:\l,jt  pr.  f.  (içogr.  Ile  du  royaume  de 
Tunis,  dans  le  golfe;  de  <:abés.  Kcrluni  est  fa 
principale  d'un  groupe  de  quatre  péiUcs  iles  .'^pr 
pelées  //es  de  Keiiu'ui  el  habilées  par  quelques 
I>^*cheurs. 

ki:iii\Oi  k.,  n.^pr.  m,  (iéogr.  Ville  forle  de  la 
Tunpiie  d'Asie,  ch.-|.  de  livah.  13,000  liab. 
Douze  mo«qiK'C8.  Tombeau  qu'on  dit  élre  celui 
dii  pr(qili(He  l>.aniel. 

Ki:iiM\\,  n.  pr.  m.'Géopr,  Province  d'*  la 
Perse,  que  l'on  nonjme  au<!*'i  (nrmiHiie.  .V.  ce 
nom  au  (.onipIcnK  ni,  —  Ville  capilale  de  c(  lie 
pr(»vince.  1^0,000  liab;  Beaux  châles,  aimes  à 
feu , -lapis ,  etc.  '       '  .    . 

jiF.iiM:\!l(  iiAit ,  n.  pr.  m.    (;éog«;.  Place  fork\ 
d«»  la  Perse,  ch.-l.  du  Kurdislan.  40,000  lialj.  iÀ- 
ladelle.    labriqueç  d'arml'S.   t)n    dit  aussi   Kir- 
manchah,  .^  >  •  Il 

kKiiM%^lF.%,"iEî«^E,  adj.  et  s.  Céogr.  Habi- 
tant de  la- province  de  Kernlan.  On  dil  aussi  Ker- 
TW«//iVc,  adj.  des '2  g.  '  . 

ktit^K^s.  m.  Soldat' dc  l'aixcienne  infanlei  il' 
irlandaise;  soii  arme  était  un  javelot  allaché  â 
une  longue  .courroie,  qui  servait  à  ramener-à  soi 
le  javelol. 

kÉROB\i^%Kf;,  8.  r.  '(du  ^rr.  xéf aç ,  corne; 
pdXavof;,  gland).  Z,ool.  Genre  d'aji^iimalcuh^'s  in- 
fusoires. 

kt:iu>i>0!\' ,  s.  m.  fdugtx  yépa;,  corne;  (iîo'j^;^ 
ô5dvToç,  denl}.  Zool.  Mammilére  rongeur  du 
Hrésil.  ,  ^v-v^  ;^ 

kF.noxF:,  s.  m.  Zool.  Genre  d'animalcules  in- 
f««îoires.  -^   •  -         . 

kCnniF. ,  s.  f.  Dot.  Arbuste  du  Japon  ,  famille 
des  rosacées.  Il  e«t  aujourd'hui  liés-répandu 
comme  pliante  d'ornemeul  dans  les  jardins  pU- 
toresques.  * 

kERUY^fl.  m.  Géogr.  Cc^mlé  mariliit^  d'îr- 
lan(le  ,  province  de  Munster.  ^^00,000  hab?.-  envi* 
ron.  Cap.  7'n//ee.»  ijays  montagneux. .  Sources 
niinérales.  Usines  à  fer.       •  .  v  •     ' 

"■  *  kFRS.  M'ylh.  V.  KER,  au  Complément. 

•  kKnsE.iiTOi>i ,  s.  m.  (.:elte'espéce  de  granit  se 
trouve  aux^environs  de Jirest. 

kERTCH  ,  n.  pr.  m.  (>éogr.  Aille  de  Ta  Ilusslc 
d'F.uropeVdans  la  Giimée,  sur  le^élroi't  d'ié»i- 
kaleh.  4,000  hab.  Deju  port.  Citadelle.  Commerce 
de  chevaux,  pelleterie?,  fruits  Secs,  cavi€U',etc. 
'  kERTlH  ,  n.pr.  m.  (;é<'i^r.  1^^  montag-ne  la  plus 
élevée  de  l'Ile  de  Samos.  F.lle  est  Soiivv^nt  cou- 
verte  de  neige,  ce  qui  nVm[)éçhc  pas  beaucoup 
d'ermiles  gret*s  d'y  bâtir  leurs-  cellules. 

kFSAVA,  n.  pr.  m.  31};b.  ind.  tn  des  noms  de 
Krichna.  :  's 

kFSCiiiTX  ,  s.  m.  Ant.  sacr.  Nom  que  les  livres 
saillis  donnent  à  une  monnaie  juive  qui,  selon  ^ 
q-uelquesrabbins^,' ne  valait  qfi'une  obole., 

KFSi^  n.  pr.  m.  Mylh.  indi  Nom  d'un  mauvais 
génie  dont  Krichna  délivra  la  terre.  G'ciall  une 
espèce  de  centaure. 

Ki.su. ,  n.  pr.  m.  Astr.  Nom  arabe  d'une  dloile  . 
que  les  Furopéens  appellent  /^/Vyf^    . 

KESMET,  i.  m.  Nom  donné  par  les  Turcs  à  la 
Hilalilé  ou  uu  destin.  .     '!         •►  ^^ 

KESR%,  s.  m.  Phil()l.  Un  des  trois  signes  qui 
servent  au5  Arabes  pour  ajouter  les  voyelles  aui 
consonnes,  seules  écrites  par  les  lettres  d»»  leur 
alphabet.  Les  turcs  rappellent  kesré  II  a  la  fOr.;  c 
de  noire  accenljiigu,  el,  se  place  au-dessous  de  la 
consonne;  c'est  tantôt  un  t,  tantôt  un  è.  Les  deux 
aulfes  sont  fatha  et  dhamwa,        ^     ^    -  *'        /  • 

kEHROUAN,  s.  m.  Géogr.  Cofiton  ou  district 
<\o  la  Turquie  d'Asie,  dans  le  pachalik  dé  Tripoli. 
120,000  bal).,  maronitcAi  et  drir^es.   \    •   .. 

*  KESSABIEIV,  S.  tff.  Ilist.  rel.  ^emhre  d'une 
secUV  de  musulmans  «pii  m)u  tenaient  que. Mahomei- 
benrHanefah,  flisd'iîli,  n'est  point  mort..el  qu'il 
dcvii  un  jour  reparallrtî  sur  la  terre  et  régner  sur 
tous  les  lidéles,  c'esl-A^dirc  sur  lous  le»  maho- 
métaiis. 

KRftT,  s.  m.  Anl.   Mesure  dd*  capacilé  de  ri>- 
gypieel  d'une  partie  dc  l'Asie;  c'est  la  niéine  nie^. 
sjjire  (pie  le  log.  Ou  dil  au^sl  //«/.      ' ..         J 
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ki:s/;mii.i.Y,  n.  pV..n».  (.é()gr  Miir  delà  ii,.,' 
grK^-'sur  le  lac  llalaloii,  coin  lai  de  .s/alad.  s.nd'à 
bal),  lie  u  château  seip;nêuria 
Inpie;  ha  as;  é'co.ie  de  dessin  cl 
sources  iheiinales  aux  environs.' 

kFllKEil,  n.^r.  m.  .Vslr.  jnd.  la  qii.Mie  du 
dragon. ou  nceud  ai^ccndant  prrsojuiiTM*,        o  * 

kE I  SkÉMFT ,  n.  "pr.  ni." Géogr>^:ruy('r,.s  Av-i^ 
Ilo;igric,  dans  le  comilal  de-Pesth.  Au  ihIImi  .i]. 
ces  briijéres  s'élève  une  ville  du  nu'ino  ih,,/ 
U,000  hab. 

kETTE!\'iiOP,  n.  pr.  m»  Géftgr.  Ville  d'AiVj:!. , 
terre,  dans  le  comté  t'e  .Vorthan^)i«)n.  4,(i()r)h;,|,' 

kElPRK^l'E,  adj.  des  2  g.  GcntI.  Se  dil  d"es>.r.l 
rains  où  se  trouvent  les  marnes  irisées. 

iiEURE,  s.  f.  (du  lat:  cUria^  sénat). 
Flandre.  Coin  mu  ne  -^  Loi,  statuts . 

kiXn-FRl  flE  ,      kELR-SOI'lR  ,^    s 

llandrc.   Compatriote,,  bourgeois  de 
Ville.  '  '  " 

kEift-liEER,.  . .  nY.  Coût,  de  Flandre.  r)flipi..r 
charg»'  dé  faire  exéciiler  les  keures.  Dans  l.^inu- 
lume  de  i;ailleul,  c'était  un  in^pecK'ur.  des  niar- 
elles.  On  l'appelait  aussi  heurter. 
.  kEVJJi  ,8  m.  Zool.  Syiî.  de  Afre//e, Csjh'mji 
d'aiiljilope.' —  Miner.*  Sybsiance  uunéilii'"  p.Li- 
liculiére.      •         »  .  :. 

kE%ROI>,  s.  m.  Féod.  lmi)ôl  que  les  sei^mur* 
levaient  sur  leurs  vassaux,  daiis  rancienne  Kre- 
lagne.  .-  ^     . 

•kEYS,   n.  pr.  m.   pi.   Géogr.    Groupes  (['jIm, 
basses,  en   Amérique.  On   les  nomme  ALolioÛs 
s'il  s'agit  de  ceux  des  autres" partie^  du  m'omle. 

kEziMiiv,  n.  pr.  m.^;éogr.  Ville  de  la  iiir 
qtiie^d'i:ui()p(',  dans  la  Koumélie,  au  pini  d 
Halkan.  40^000  bab.  labhque  d'essence  de  roses 
On  écrit  aussi  Kaizantih, 

kE/Ei.KACilE  ,   S.   m.  (littéral.,   /(f/tf  roiujc 
i\om   lurc  d'une  coIlTure  ipie  portaient  les' h-rj. 
san«?;  quelquefois  même  par  kez^lbache  les  Tiik 
ont  désigné  les  Persans  eux-mêmes.  On  dil  :iris 
kizilbitche.  . 

kli.  Philbl.  Groupe  de  lettres  par  lequel  o 
réprésente  le  k  ou  c  dur  el  aspire,  Comnic  le 
des  Grecs,  le  éh  des  hollandais, Je  kha  d«^  \ia 
bts,  eic.  Il  est  certain  que,  d'ans  p|u«ieursrys,C 
caractère  évilerait  toute  espèce  de  doute  «iir  I 
prononciation,  * 

I      RilA,  s.   m.   Philol.   Septième  lettre  de  l'a! 
phabel  arabe';  c'est  à  peu  prés  \(\jota  espagnol 
—  Valeur  numérique  de  CQ.—  Neuvième  hilrc 
de  l'aiphabeillurc.  —  Dans  le  sanscrit,  fc'esl  une 
consonne  douce  cl'aspirèclr  dç  Tordre  des  {.ijim- 
"^les.       '^  ''.-,'  v3 

^kiiABot'R,  n.  pr^m.  Géogr.  Rivière  do  Ji 
Turquie  d'Asie,  qui  a, sa  soQrce  dans  le  pacrial-il 
de  r»eba,  el  s'unit  jh  J^Ktjphrate,  par  la  rive  gaNclic 
de  ce  Deuve,  ^près  un  cours  de  3*20  kilom.  -L-l  ne 
autre  rivière  de  la  Turquie  porjie -le  même. nom, 
descend  du  pacbafik  de  Van,  6t  se  jette  dans  le 
Tigre,  aussi  par  U  rive  gauche,  et  après  un  cours 
d'égale  longueur.     -  ' 

KHAGAiv  ,  s.,  m.  Relal.'Mot  qui,  chez  les  Ta- 
tars,  signifle  prince^  roi,  souverain.  On  écri4  aussi 
kha  h  fia  n  ,  etc. 

kiiACA^ÏEiV  ,  lENHR,  adj.  HlsL  Qi*.  Qui  appar- 
lien-t  à  la^dynasiie  d(»fi  jpis  tatars. 

KHVC.ÉKI,  s.  r.  Nom' que  portV,  à  Conslanli- 
nople,  là  sultane  favorflo  C'est  la  formé  la  phin 
correcte  du  mot^  que  les  Dictionnaires  doiuieiit 
sous  les  fôf  mes  drsKiA, /ia«jMi,  etc.  ^ 

KiiAHOCMr,  s.  m.  Grande  mesure  de  capacilé 
de  l'Inde,  vatan t'en vi ron  1,320  litres.  -^ 

RiiAl-F^n«,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vlljc  d?  la 
CJiine,  dans  ta  f)rovince  de  llo-*nan,  sur  le  bord 
du  Hoang-ho-.  S00,00(V  bab.  On  y  volt  la  syua- 
gogife  de  ta  coh/nie  juive  qui,  dit-ou,  alla  se  ré- 
fugier danii  la/  bine,  deui  siedes  avant  J.  C. 

Kn%ur,  n.  pr,  m.  Géogr.  Ville  de  lajurquic 
d'Asie.  V.RARZ-JBRAHiJi,  au  Complément. 

KUAUPHAT,  ILIIALirue  OU  kH\lJrAT,  klIA- 

urE.  V.  CALIFAT,  CAurft»  au  lUçUuuiiairc  et  au 
Complément.  ;#.      ^ 

KilAi.kA,  adj.  ein,  pr.  m.  Géogr.  Nenijlnnii 
nation  mongole  qui  habite  dans  la  partie  seplen- 
.Irionale  de  l'empire  chinois;  cllt  est  gouvenree 
PV  quatre  khans  tributaires.  On  croit,  que  JC 
ramejix  Gengii-lih^p  appa;ienail  â  Tune  de  ces 
iribiii.  '■       .   ■  '•''v^.'^^^,^/ J^gll^:':  .>v.,-.  ,1     _  ■• 

KHAI.Vi^.TlTfe  ,'é;  m.'  Bhà.  relig.  KeliK»»''"^ 
d'un  ordre  joiusulnian  fondé  en  1W  par  ^''''''' 
Ahalrriy.       V  y  '    '''^;^'-''-'i*?-ii»''^' '!»:•:■=•.' ;••     ^ 

KHAMSIN,  s.  m.  (liltéraUen  copte,  chiqunhte). 
Synonyme  de  simovn,  vent  du  désert  qui  ^*\ 
•oulllo  eneCfel  que  peiidaiil  les  cinquante  jour. 
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j^,io\ii.KH^^<>  n.  pr.  m.  (,eogr.  Vill«  de  la- 

XiiMiiM''  il'Asie  avrc  un  i-liâlcau  lori  sur  l'Ilelles- 

*  iR.iii.'HOO  irab.  Toiles  k  voih»v 

/    Kiivu*,.  I».  pr.  ïn.  Mylh.  ind.   FnVc  de  I\a- 
v.in.r  il  fi'l  varncu  et  Uni  par  riama.-— 'Num  d'un 
niHiv'.us  gt'nic  Uu^  par  Knchna. 
KlliRK»^»npr-  f.  (.éogr.llt^du  golfe  PeFsi'qnc,. 
■    ;i|.|Kiilriia.iil  à  la  l/erse.    I,0t)0  (lab.  .Les   llollan- 
',1;,!'^  >  avaWnl  bail  une  furltrcssc  en   J748.  Un 
dil  aû«si  Oirt'dJ.     -,  • 

kii\Hi;sMi»'-  V.  KiiotABKSM,  au  CompIcnHul. 
MIVKIDJITK,    adj.   tl  s    des  2  g.    ^lilUial., 

•  fiuin'itij.  Hi«^l.  pelig.  Mt^mbrc  d^ine  sicle  uiu-' 
Milni.iim    londée    en    ^l'tS)  .par    Abdallah-ibii- 

'  \N('ln  b.  lV  nu  mi  hhnridjiti!  (pii  assa«sina  l'époux 
(ic  I  alinio,  Ali,  dans  l'inUiilion  de  rclablir  ta 
connu «ie  enirc  les  musulmans.  V.  bummte,  au 
(.ompl(inent>s    >  • 

*     Kii\ui/..>L>,  V.  RiiovAiiKSM,  au  rompJèr^ienl. 
*  KiivukOK  ,  n.  pi.  m.  Géogr.  Ville  de   Kussrc, 
cli.-l.  (lu   gouv.   de    m^'^me  nom.    40tOOD   bab. 
luix  r'«ilf  ,  loijliée  en  i80ij.  •         • 

Kii  iT\AtiA/s.  m.  <;»'0>:r^  Meuve  de  la  Sibérie, 
«|iH  naJl  dans    le    gouvernement   de   Tomsk,  et 
iipit'SJiM  (*4)urs  de  1;000  kil.  se  jeiie  dans  l'océan 
\û)\r,i[  ail  ^olfe  dit  de  Khatonga, 
'     kiùllB,  S.  ni.  Uelat    Kspèce  d'buin^  v  r  chez 
,  il";  Turcs.  ,      '  - 

KHiTTY-SCiiKillFF,  fi.  m.  Ilist.or.  littéral., 
Htrc  miufe).  *\om  par  lequel  on  design  '  ies  or- 
(Ins  énianén  de  la  l»orle,el  signés  par  U  sultan. 
Uaijt-srhérif ,  katrchcrtf  oi  hatckcrif  sont  d<;s 
.ilicialioiis  vieieuses  de  ce- mol.      • 

KIK\/AIIK,  adj.  et  «.  céogr.  e^lii'it.  Pek^.le  turc 
(le  r.l  urope  orientale, 'qui,  au  Vyièele,  se  iiou- 
>>iTl  place  s(u'  les  iHvnx  rives  du  \)^%  Volga,  pfd's 
il  •  l.vrner  (.a«*pi^'nne.  S'avançant  toujours  à  l()., 
liliiiil  pîtfr  couquiirir  la  Hussie  actuelle  jiJÇfpj'au 
liiiii'pfT  et  à  l'Oka.  LVmpUL'  des  Kbazares  S-ub- 
si^la  ainsi  peiulant  deux  siècles,  mais  dé  8(5*2  à 
SS.l,  l(^  Var-égues'  leur  ravirent  deâ  territoires 
nmsit1éiabl«:s,  et  ils-^e  possédaient  plu*  que  la* 
.  Taiiridc-et  là  Cfiipéi;»,  lorsqu'ils  furent  dehuili-. 
vcmcnl  expul.^-  par  lès  Uussés,  en  4016. — 
A'A</2î.?Vçst  aussi  adj.  des  i  g.  :  Un  prince ,  fuie 
j)rihmsé  h'hitztire.\  *  •  •  \-     * 

kiii/.\uie:,  n.  pr.    f.  f.éogr.  Nom  par  lerjuel 

"n  dt'signe,  laiiloi  renipife  îles  Khazares,  lantfti 

la  (jimee    seulement,   dernière  posst'ssion  des 

Kliazares. 

':    Kii\7TniK,  8.  m.   llist.  or.   Mot  arab*::  qui  si- 

'  i-iiitic  tnsor.  On  le  dit  pattieulièren^ent  des  sou- 

t('ir;rins  du  «erail,  qui    sont   remplis   de  toute 

soiac  d'objets  précieux  parm-i  lescfuels  se'trouveht, 

«li.l-on,  des  manuscrits  grecs  el   latins.   Aucun 

ctianger  n'a  été  adm^s  à  pénétrer  dans  ce  dépôt, 

f t  b'*»  musulmans  n'oseraient  loucber' à  rien  dé 

H' qu'il  renleime.  On  l'appelle  aussi  khaziné-^i" 

c'ultnmii.  —  Kuziné-^àr^  kkaziné^ar^uga,  kha-- 

■^nc-ihir-'buvUi ^  etc.,  nom  de  plusieurs  ofTiciers 

(i' Ta  couronne ,  dont  les  fonction»  sont  celJes 

M'inspecleurs,  de  gar^jens.       * 

k4ii;i.\T,  s.  m.  Uisl.  or.  Nom  que  les  Arabes 
«l'uuiciil  à  ce  que  les  Turcji  appellent  caftan; 
[>«'lisse  que.  l(j  (.rand-Seigneur  envoie  aux  ani-i 
Ijassadeius  ou-aiix  personnes ^u'il  veut  bonorer. 
1.»'  lihéht  se  compose  en  outre  de  divers  objets, 
souvent  même  un  cbeval  ou  un  éléphant  en -fait 
partie.  ^  .■  ■..■■.  *^       "^ 

kiiKusoNT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  ^e  la  Russie 
<l'F,urop(»,  Ch.-I.  du  gouv.  de  mêifie  mun ,  i 
IVmboucliure  du  l^nieper  dans  la  'mer;  Noire. 
l'*,oaô  liab.  Port  .miMtaire  et  commerçant ,  arae-^ 
y^à\ ,  drniiiiei s  de. construction,  etc.^-;-^  I^»  gau^ 
rrru^meitt  de  Khtrêon  a  été-  fornij^  en  180Î,, 
•l'uiu'  partie  de  la  province  de  hier  et*'dé  la 
?;«iMide  «icppo  d'Otchakov.  i^iMiJ^  h^b.  Sol  gô- 
'••Malrmeiii  peu  fèrtilo.  *     i  ,/      .  -i^ 

kiiHOi. ,  8,  m.  Ilelal.  Nom  donné  par  les 
^'aures  à  l'antimoine,  avec  lequel  leurs  lemmes 
^«î  noirrlssént  les  paupières^    ^    x/J:*)     -  ^>*f  m 

>Hii.Uttf)iip^^.  m.  V.  cniciAKQiTi,  au  blclibn- 
Nn?  et  au  (*ort»plémèni.  V  I  ;  '      :  '    ; 

s^^oi  !^G-n.iiKou  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de 
'  <  l»iïV'/çh.-l.  de  l'Ile  d'iniV-nan,  sur  un  cap. 
'O.|,00(>^ liab.  Temples,  collèges,  bibliotbéquei. 
^oiinporce  considérable. 
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Katn'irjriioksqùr  habitent  le  Tibet  et  les  environ*  du 
lac  A/wu-khou-noor.  ^ 

Kiiui>.'>4,  s.  m.  ilisl.  or.  Instituteur  du  sul- 
tan. Ce  titre  n'est  guère  coniéré  qui-  des 
bomme!^  qui  ont  une  grande  réputation  de 
scieriejK;  qucUpKtfois  des  «'unuques  en  sont  ré- 
volus.—-.A'Aot/y'rt  se  'dit  aus^i  du  directeur  ou 
principal  d'une  école  publique.  ' 
.  Iiii4>ï,  n.  pr.  m.  (ieogr.  ville  fiJrte  dejjlran, 
prov.  d'Azerbidjaq,  sur  le  lac  Ouroumé.  2îi,000  l^. 
Fabriques  de  lames  de  sabre^  tissus  de  coton  et 
de  laine.  ,        '    ' 

kiiOkiiAiv,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  Tur- 
kestan,  •  eap.  d'un .  kbanat  de  même  iHjin. 
4  50,000  bab.  IMincipale  residt'nee  deGerigis-kliaii. 
Quatre  cent«*mos(tuees.  Vaste,  cliâleau,.bazars,  etc^ 
Gominerce  d'étofffs  de  soie.  On  écrit  aussi  K'kp^ 
kançf:  *  -, 

KilOPEn ,  s.  -m.  (iéogr  Itiviére  de  Uussie  qui 
naît  dans. ie  gouv.  de  SaratDV,  et  se  jette  daub  le 
•Don,  après  un  cours  de  TiiO  kil.     *      ' 

kiloitlSSAN,  u.  pr.  ni.  (ioogr.  Grande  cou irée 
de  l'Asie  ,  située  dans  rancienne  rerse  et  divisée 


KIL 
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iujowrd  biii  e.ri  Khorassan  ovcidcnlal  cl  K/ntras-A   Dict.  et  ujiamos,  au  <.onipl 


Sfni  orientai,  i.v  premier  <'St  une  province  per^^e. 
i  millioirs  d'baj).  cap.  .)ft*sc/'ied.  Le,  Ahontasan 
on>/</«/  r>rme  lo  royaunuî  d7/c>rf/.  Oi»  écrit 
au«si  'Knôra^an.. 

kiionASHwiK'V  ,  ikHiî^k,  adj>tis.  Géogr*»i)ui 
ba.biie  le  hborassaii.  — 7  (^ui  concerne  le  Klio- 
rassan.  /  ,  • 

•  *  KiioiiDAb  ,  n.  pr^..  m..i)ans  la  religion  des 
Parses,    nom    du    (inquième  Amscliaspantjl. 

kltORS,n.  pr.  m.  Myth.  chez  les  tribus  slaves, 
le  dieu  de  la  médecin e.- 

kllOTAÏS,  n.^c.  m.  GeOf^.  Vill(»de  la  Kussie 
nv'ridionàle,  ch.-l.  de  Timéièlhic-.  1,600  bab. 
Ifazari  <^àsernes,  etc.  Ville  modfi'rne  ,  et  qui  est 
en   voie  de  prospérité.  V  ..  : 

kll(»TlN,  n.  pr,.  ni.  çrogr^  Ville  delà  Uussje 
dlùiropt' ,'  dans  l'ancienne-  Hessakâbii'',  sur  ie 
iMiiesier*.  7,000.bab.  Les  luies  y  furent  ballus  «n 
4073  par  Sobieski ,  et  «n  473y  par  les  llus^^cs. 
^  Kiloii-KfiULr^'^OOR  ,  ît.  pr.  m.  Géogr.  Lac  de 
la  (bine,  daiisla  province  dj|^.  i\iUi-Sn"u.  400  kiT. 
sur  40.  c'est 'de  là' que  sort  !«'  HeuNe  lloang-bo. 
— on  donne  aussi  lé  nom  de  KftoU^k/iou-noôr  au 
pays  environnant,  qui  est  babilé  en  partie  par  des 
KJ>ocbotes.         •/.  -  '  .  .         '. 

K.liOUi.iiKj^  8.  m;^  Métrot.  Mesure  de  capacité 
qui  est  en  ji^isage  dans  les  lUals  barbaresques.Jl 
contient  enviiou  seize  litres  et  demi. 

f^OULOrMh.  n.„pr.  m.  Gedgr.  Vilte  du  Tuf- 
.  ke^n,  dans  le  kbanat  de-'A/imi/oum,'  svir.une 
rivière  qiîi  porte    le  même   nom.'  40,000  bab.  1 
Grand  marché  de  chevaux.  On  dit  apssi  l(hofilm/ 
KIIOTHIIKII,  et  mieux  KHOlitiiÉ;  s.  m.'Kelig.; 
*  mabom.*  Kiipèce  de  prêche  qyi  a  lieu  ,da.ns   les 
grandes  mos(^-uées,  avant  la  prière  des  vendredis, 
et  après  celle  des  deux  biïrams. —Prière  solen- 
nelle quise  Tait  pour  le  souverain  légitime. — , 
Hf citer  le  khoutbè^  c'esi,  de  la  part  des  habitants 
d'un  pays,  uatîVeeo'nnaissance  formelle  des  droits 
de  celui  qui  s'y   trouve    nommé.  On    dit  aussi 
khiutba  et  cholbé-. 


Nom  que  tes  alc1»i?mfMes  dun- 
lorsqu'il  >^tau  encore  dans  la 


Kinviv»  s.  ..wi. 
'naieîit  au  souin 
terre.  .    ,   •    •  :  .      . 

kinM:ii,  s.  m.  Kelig.  n»ahom.'f^<rtnot  arabe, 
qui  signilie  inclinaison,  direction,!  s'ènlenil  «lu 
lieu  vers  lequel  tous  les  musulnjanç' sont  Ifuùs 
d4î  «^é  tourn<r  quand  ils  récitent  leurs  prière^;  ce 
lieu  est  la  kaaba  de  la  Mecque,  il  est  à  rem  a  r- 
;quf'r  (|ue  presque  partout,  la.  conslnlrlion  de% 
mosqliéesi  et  des  oratoires  a  celte  mèiiie  direcr 
tioii^  ■  ^     .  '  ' 

-ki(.iii:;i^At ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  liussie 
d'Lurope,  eap'ilaliTde  U  nessarabie.   3,f)00*iiab 
Il  y  a' lin  séminaire  et  un  mi^ropoiitain.  On  écrit 
aussi  Kichrnev.^        .         •  •*♦  *  v      :' 

Kii>j>|;ii\iL\STEH,  n.  pr.  m.  iUioi-r.  ville  d'Àn- 
gletcfie,  comte  de  Woicesler.i  1,000  bab.  liiaps, 
napis,  soieries,  «'-te.  , 

kliçr,  s.  m  l'iulolr  \omile  la  Vinpl-cinqui<»fiip 
lellre  dtî  l'alphabet  turc;  c'est  le  n</  arabe  ou 
noiri'  A".         •      '       ^  .        ,'  ■     ■  • 

•kiKri  h,  U.  \yr:  m.  Géogr.  Lacsalé  de  1^  Perse^ 
entre  le  Karsistiin  et  le  Kerniau;  5*2  iiil.  sur  42. 
On  l'appelle  aussi  le  UakhicgUan.^,    f 

kiLL,  u.pr.  m.  Gcdgr..  Ville  dunanemarl, 
ch.-l.  du  llolslt'in  ^  sur  1*  haltique.  4O/2Ù0  bal», 
•port  très-frequènté;  uiùv«'rsilé,  éfcoles  de  ligule 
espèce;  fliemin  de  fer.  —Ce  l'ut  à  hui  tpie  se 
conclut,  le  4Pjanvier  4814,  le  trailéquj  lit  «'utnr 
le  Daneniarkdans  la  grande  coalition  gouire  .\apo«' 
^léon.  Le  Daneaiaik' abandonnait  ia  Noiwè'ge  «^  la 
Suède,  qui  luieédait  la  l  onu;rànic  ^donnci^Jepuis' 
â  Irf  Prusse),* et  lui  payait  une  somme  de  iiOO^uOU 
thaiers:  L'Angleterre  resliluait  iiu  Danemark  ses'' 

COlolUeS;*!  ^  '  :  ' 

kiiCMPRR.  Ilist;.  V.  KOF.MPK»,  au  Cohipl. 
Kllù3l-T(1ILHH  .,  s.  m.  comm.  ::spècV  d'elolVo 
de^sofe  ècrue .qu'on  tire  de  la  Clùne.    '  * 
t»  KiEijiMLSSii;!!;,   s.   lu.  Comm.   ElofTe  de  soie 

^'Alcp. 

Kli:V    ou    klOAV, 


kitOliziHTA.'V,  n.  pr.  m.  Gèogf.   Provinrc  de"^^  ^"'^^*^*  ^>>'»»<>P^'j   ^ 


'  \ 


i-f', 


t::. 


•^"IVA^  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  Tui'keslan, 

^'•'"U'iale  du  khinat  de  môme  nom.  40,000  hab. 

•' itadeHe.  roUêge;  rorameree  actif.   Les  expédi- 

|»onfl  ,|,.jj  iui<<8éji  contre  le  A7»it;a  ont   toujours 

«clKiué  4  fause  do  la  rigueur  du  climat.      ,%      , 

»^M0(  iiOTK,  s.  m.  Géogr.  Nom  d'une  tribu  do 


la  Pers<*,  au  crmlluent  du  Tigre  et  de  PKuphrate, 
entre  l'Irifk-Adjémi ,  te  1  arsistan  et  le  golfe  l»er- 
nique.  4  million  d'hab.  (.beF-lieU,  Chouster.Ce^i 
ilans  ce  pays  qOe  sont  situées  les  ruines  Je  Suse. 

iiliov\nK»M,'n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  et  khanat 
du  Turkestar.  on  les  nomme  aussi  Kfiaresmt ,  et 
plus  ordinairement  Khiva.  V.  ce  dernier  mot, 
au  Complément.'^-; '•\;i       ';•-  - 

kHOVÀnicsMlFJi ,'  Sym.  lli.st.  or.  Nom  des 
princes  d'une  «dynastie  de  race  turque,  qui  a 
régné  dans  le.  Mi6varesm  de  4007  à^4âJ0,  au 
t^mp8  des  Seijoukidc».  * 

kflOZAa,  n.  pr.  m.  (;éogr.  Ancien  nom  des 
Cosaques.  Les  /fAo7/ir.v  but  habité  au  N.  de  la  nier 
Caspienne.  '  '  ;" 

•  MitMA^Io-GOO,  s?,  m.  Papier  couvert  do 
caractère*»  magique?,  qtie  lés  Japonais,  portent, 
toujours  sur  vux.  c'est  un  puissant  talisman  qui 
les  garantit  dès  attcMiles  des  mauvais  géni<  s.  — 
.IJ  t'emploie  aussi  dans  une  épreuve  judjciairc  qui 
consiste  à  faire  boire  ^  un  accusé,  quand  .Ici 
preuvi^s  sont  insulllsantes,  une  certaine  quantité 
d'eau  dans  la(|uel|i>  on  a  mis  hu  fiagnient  de 
kl^tmano-goo  :  si  l'accusé  l'avale  sans  accident, 
son  innocence  eut  déclarée,*  ^.,  ,4 

O  KH^Tt'kTi  ,  s.  m.  Itelal.  Souverain  pontife 

des   khalkas.    commo,   lorsqu'il  'm  iirt,   il   esl 

'aiuisitôl   remplacé  par  un  autre,  les  préIres  la 


même  uoui,  sur  h'  I) 


pr:  m.  Ceogr.  Vi»le  de  la 

I.    dir  gôuverueuieiit    de 

per.   30,000  bab.  Arche- 

'vèel\^,  uuiversilé,  etc.;  lorlilicaiions;  plusieurs 

églises,  entre  auli'«'S'  la  calliédfalë  et  lé^lisv'do 

Saint-Gi ei^)i.i e-^e-Thaïunaturge-;  tanneries,   loii- 

derie  de  cloches,  «le.      ^      '      '  .     -^ 

klF,  s^  m.  IVt^ar.  Nomipio  le5  Arabis  dpnnenl 
à  l'ivresse  causé*'  par  Topium  oapar  le  hasch  srh. 
*ki(;i;i;i..\iHi:,  s.ï.  liot.  Genre  de  plantes 
euphorbiacées  (pu  ;q>paitirirt  au  midi  (le  PA- 
frique.  Ce  mol  ii  éié  tronque  ilans  qiiciqut^s  ^.•d^- 
tions  du  liiclioiiiiaire.  v  •        .     ^ 

kiGOKLAi;/k,  iH;,  adj.  et  s.  T.  not.^Q"^  »'«'«-' 
semble  i  une  wî^géfainv  —  Kltic.KLAïuKKs,  s.  C  pi. 
laniille  de  plantes.  *     ,  *       • 

klllAU\.l\'.  KiJiAYA  î  au  lueliotfnaire.^ 
kikk\iios,  s,  m.  Aui:  Viiiy  poids  «lu'on  nn- 
plosail  en  LgM'l''  ''^  *'^"^  ^*''^'  P'Htie  de  l'Asie;  il 
> al  lit  six  sHariiniK^  m'i  iidT)  niillit;i.riiinjrs.  •  ' 
•^klivk\l'f>is,  U.  pr.  ni.pl.  (;tH»;  r.  ivibii  (Pi- 
îî^i  ifaios  iifdigènes,  qui  liabili  nt  Wn  bords  du 
M  i  <!|i  cXi  i|i  1^  f  d  *  r  i  1 1  i  n  «  >  i  s .  '    -7 .,; 

pKlliilRK,  n.  t>r.-m.  Gèngr.  ViUev  dTrlande, 
hlJ.^I./de  comté,  dans  la  t>i.  )vince  .de.Lein'«i<  r, 
autrefois  n(uis>aule  vi  bien  peupléf,  et  ruiiK-e 
aujourd'hui  pai*  suite  de$  gutTics  civiles  de 
l'Irlande.         • 

kiLiÎKRklW,  S.   H).  T.étrol.    Mesure  angliiisje 
qui  eoiuient  la  moitié  d'un  i^aril. 


r 


'\ 


KiAkllTA,  n.  pr.  f.  Géogr.  \i-lle  de  la  P.iissio 
d'Asie,  gouverni-ment  d'iikoutsk,  sur  les  lïon- 
tières  de  la  Chjne  4,*200  ^»ab.  knin-pol  gtsieial 
de  tout  le  commerce  d'eeliange  qui  se  lait  euire 
la  Uussie  et  la  cliiiu*:  '  *      ,    ' 

kLii^G,' n.  pr.^m.Géogr.  Le  plus  g^and  fleuve 
de  la  Chine,  lormé  di5,^i^vis  grandes  Lnmches  oui 
,  viennent  du  ribel  jp*lle  se  uéuni^sent  en'uii  seul 
courant  avant  d'entrer  dans  la  (.loue  propremeul 
dite;  et  après  rtii  cours  de  ii.lHU)  kil.  le  Kiofuj  ^^a  ' 
jellr  «]ans  la  mer.  Les  Chinois  ont  un  proverbe  . 
ainsi  conçu  :  l.a  met  n\i. point  •(r<;>limttcs  et  ie 
Kiung  Hm  point  de  fond.     .    .    *-         ^         »    '  '■  .  ' 

kL\\G-iiA!«,  n.  pr.  m  (.éo>i;r.  Ancienni  pro- 
vince de  la  chiné,* sur  le  goll'e  d<^  .Naiikui^.  (Ui  a 
fait  de  la  partie  oritùlale.  sous  le  nom  de  Kionf/- 
sou;  une  province  particulière,  eap.  iSankiinj.  — . 
Kiany-ai^  autre  province  continue  à  la  prrcv- 
deiite,  ea.p.  Mun^triutng.     ,'  •  -    ".; 

.ki\iiAl\,  n.  pr.  m.  llist.  Ordre  de  Saint  K,io'  • 
*n/w,  ordn*  religieux  fondé  en   Irlandt;  par  saiiil 
rKiaran,  un  des  prejniers  apôlr^u^  de  eelln  c(»nlrèe.  ' 
kiA.Si^tL.  T.'  de.  chirurgie.   V.  cuiAST^vt::.,  au , 
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fcait  panser  pour  immortel. 


*■ 

*:i' 


#•:-. 


X 


,|-     klLFRiJ,  s.  m:  Hi0t.  or.  Nom  qu'on  donne  à 
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uri«  rUtfu»   d'oafrirrt  ou  »#*rTll«Hjri   eu   lérill;  . 
\fur  rhel  prnitl  Im  lilff  ii#*  kitrr^nfjnên. 

mi  Kf,  f.  ii«.  l;i:lai.  Kf|)^4*^'  «icbirqiif  en  mage 
•ur  l«*  11g' f,  ew  ï'f^Tft. 

kli  Hiillik,  1^.  III.  Ili«l\  rnliff.  Membre  d'UQ« 
•ecie  ineiliodi«if,  fu.  1(1^  PII  O*i0  |ar  Alf^iandre 
Ai/A/fifi,  qui  arroriiail  aui  lalipiet  une  piri  dauf 
radtiiiuiflratiofi  di*  la  cfinimunauté. 

Ali;UR(^llK,  ».  (.  V.  CUILUULMlKi  iu  Diciioii- 
nai're.  ■    •  ^ 

*  ikii.URK,  f.  m.  Cf  icrmc  pfu  uillo  te  rcm- 
ptan' par  k»  m* )i*t  du  hectares, 

Kii  iiiu^i*:,  s.  rn.  V.  ciiL(AAQt7B,  au  Diciion- 
nairc  ri  au  (.(intplémriil. 

Kii.iivB%Mn,  II.  pr.  m.  l/iio  dM  quaire  forii 
qui  dt*iind(*nl  le  paMag»  dea  DarUanetit^.  Il  «tl  en 
face  du  fort  HMur-'SuiUmi.  ijf  ranal  eu  ce  lieu 
n*a  pat  plui  de  S,000  m/'irri  d(»  largo.  A'i/ir/- 
iiohr  csi  qu(!Iqu<-f<>is  a|»|>elè.le  f'  ieux^CUdteau 
H' Europe,  .      ' 

kli  KE.^HIY»  II.  pr  m.  r.Aoff.  Ville  d'Irlande, 
*ch.-l.  decuniH^,  ,dan«  la  province  de  Liiustcr. 
Sir'Ï.^O  hab/i  vfi  lie.  <  ollt*K<' ii'Ul.nf  où  hwili  fui 
«•lev«*.  i.h'âl»  au  iiu  iiijc  d'osuionl.  \.v*  ronâlHutinuê 
d*  Kilkrniiffy  rai(p«  par  le  p^rlcroriil  irt<indai^ 
aouK  le  r^ftue  d'Kdouard  111,  |»kuraient  de  grands 
privilè^is  à  rirUiidr. 

Kii  kcm^i'-i  ,  n.pr.  m.  Géogr.el  hlsl.  Villagedc 
•rfrlandr,  %upr/*4  duquel  len  paiiinafif  de  Jacqu***  Il 

•  rurciil  vaincu*  par  ccui  de  («uill.-iu|n«s  le  îi  juil- 
Ici  1(^94.  Il  ne  faut  pa«  cohfoudie  celle  balail:e 
Bvvc  c<*l)je  de  la  Uo%9U,  qui  eut  lieu  un  ^u  piui 

•  loi.    •  '    ■   ■  .     '  •  '.*■'  ,•• 

kfi.i.AR^EY ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Taç  d'Irlande, 

comié  d  •  Kerry.  Il  tornit;  Iroii  jn-lils  bansiii»  qui 

oonim.îiitiqueol  ensemble  t-^donl  la  loni^ueur KHato 

ctl  de   46  kil.— Ville  d'Irlande,  pr^t  du  lac  de 

.Kiliarm'y.  7,000  hab.  !luin(.*l  aui  environ*.      ^.   r 

kii.i  i.'«c;iu\,  n.  pr.  ni.  (aéogr.  KtonLagne 
d'Anglelerre  qui  fail  \>arlic'do  la  cliAlne  dea  mon- 
laftnes  Morlen.  KWa  pas^c  pour  l'^jne  de*  plus 
haiitrs  de  c'e  pay*,  malt  elle  p'a  que  4,000  niièlroD 
de  hauleur. 

Kit.ViKiTR,  «.  f.  Ilu^slanee  fninttralc  partlcu- 
lièrt*  drcouvcrlci  Killi-ny,  ^n  Irlande.. 

ILII.LOT,  t.  m.  Méirol.  Mestire  de  rapacilo 
cinpinyct-  en  Turquie.  Le  kiliot  de  Smyrne  vaul 
51  liir<-^'  30  décil.i  celui  de  Conttuntinople  n'en 
vaut  que  33.  45.  .   ^ 

iLii.jMAR^ocK ,  n.  pr.  m.  Géo^.  ville  d'I^cofse, 
dan?  le,  corn  lé  d'Ayr.  4T,000  hab.  Fabriqua  de 
lapiw.  On  dit  audsi  Saint-Mnmèoh,     -  ' 

•  *  Mi,0.  inU.'ifle  introduite  dani  la  composi- 
lioo  di«  noms  d«>^  mesures  décimales  pour  former 
les  rfiulliples  par  mille.  C'eH  une  ^^îtéralion  du 
grec  yiAioi,  mille  (on  n*a  jamais  dit  en  f.rec  -/(W. 
ni  x(Aoi'.  Il  aurait  éH?  plus  eiarl  de  dire  en  fran- 
çais fthilio.  On  a  érainl  sahs  doute  que  Tippa*^ 
rcncé  b.irbare  d»;  ce  mol  'n'eltarouchât  le  public. 
<>iioi  q.ril  en  soll,  on  ne  saurait  approuver  la  cri- 
tique de  Ch.  NQdier  qui,  dan»  kilo,  ne  veut  volf 
qu'un  rijol  grec  qui  signifie  âne;  le  mot  auquel 
il  fait  allusion"^esl  xrAX6<,  et  non  pis  xiX^^j;.  V. 
robservalion  qui  se  trouve  au  mot  i^iùctooRAMiiB 
du  Complément. 

Kii.ocoNe,  s.  m.  (du  gr.  xtXot,  pour  jrO^tot, 
millo;  ywvCa,  angle;,  fiéom.  Polygone  à  "mille 
angles  et  mille  côlés.  V,  cniMocoNr,  au  Dict. 

KU.(H:n\uu¥.JH¥: ,  s.  m.  Unilé  qui  ^*quivaut 
i  un  kUotjTamme  élevé  *  la  hau|eur  d'un  fit^^rc; 
elle  sert  à  mesurer  la  valeur  d'une  force. 

^  KlLOHTi:RE  ,  I.  m.  Mesure  do  mille  ilères. 
Ce  mot  n>st  pas  en  usage. 

KiLPAtRK^K,  n.  pr.  m.  r.éogr.  Ville  d'Ecosse, 
comte  de  liumbarlon,  sur  In  clyde,  tu  poiul  de 
Jonction  du  canal.  6,000  hab. 
'^  Kii/r,  s.  m.  Kspèce  dejiipoa  courl  que  portent 
les  inoulagnards  écossais.  ' 

.  kiiUD^N,  1.  m.  comm.  Sorte  d'étoiïe  qui  m 
fabrique  dans  le  roj.  de  Loango^  en  Afrique.        ~ 

KIMi'OtUAiJlA,  i.  m.  Myth.  or.  Nom  de  cer- 
tains gcities  qui  habitent  le  ciel  d'Indra,  et  qui 
font  partie  des  musiciens  célestes  attachés  à  la 
cour  du  dieu.  ..ji  '         5. 

KiMivi.  V.  KYNitKG ,  au  Compiémeht. 
'   KlxiTE,  i.  m.  Cbim.  Sel  produit  par  fa  coih- 
bih.ii«on  de  l'acide  kinique  avec  une  base  sali- 

M xcAnDlxi;,  n.  pr.  m',  ttéo^.  comt^  mar ftlme 
dclVcr.fse,  sur  la   rive  occldciilare,  31,400  hgb. 

Ki3[-rii%-Kr\tr.,  n.  fif.  m.  Géogf.  Grande rl- 
iki'ïi'  de  In  <  bine,  qui,  apr^sun  premier  cour» 
de  1,000  kil.,  s^goinl  au  Yf^-'F.^nn^fCMng,9i 
fuiiiM'  Ui  Kunifj.  V.  ce  mot,  au  Cîorrrplémentv 

M"^»^R-UVClll»  s.  ».  Ottoéér  .du  roi  de  l*erfe, 
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ipécialement  chargé  de  la  garde  de»  liacn^iSi  dti 

écUins  rnyak'S. 

lkl\^.aik,  ».  f.  (du  gr.  x(vT;ru;,  aclion  de  re- 
muer, lacuiia  mou loe,  pouvoir  qui»  nou*t'jvoiis 
d'iMiprimcr  le  niouvenirnl  à  ii(>»  Mn-iitiui  h  piir  un 
acte  de  la  v<»loiite.  Ua  a  dit  aussi  Cintêit. 

klJiKaiMifiHiK,  8.  f.^ëu  ftr.  xiv/)9i  ,  aclioii 
der«mu<'r'i  uix^^ov,  mesure].  Uidaci.  Art  de  mo- 
suferie  mouvement.        /     ^    •    # 

KW^.u.  pi.  m.  t.éogr.  Ile  de  l'Australie,  dans 
le  delroil  de  Haas.  50  Itil.  )ur  'À^^\^\\^^  manque  dr^ 
port,  et  l'on  ne  s'y  rend  q^it  v'iax  la  pCclio  des 
mûries.  .      ♦ 

kmx  VAlUEfi,  S.  m.  (00  soiis-enteud  dng^ 
chien;  vhiçn  du  tiii  Charles).  Feiile  efpéco  d'<  pa- 
g»eul,  rbien  de  dame»  qui  a  été  foii  é  h  nnide 
à  diverse»  époque» ,,  tant  en  An^ioWttit  qu'en 
France.  ;     * 

hï%ii'ti'(.Oinrit  n.pr,  m.  (c-est-i-direw«/<î 
du  roi),  ((éo4(r.(:onilé  d'Irlande,  prov.  de  Leinsler. 
"75,000  hab,  (.api  yVti7/7;i/oï/>/i. 

kl>fi'H-i.Y\N  ,  II.  pr.  r^i>«:o^T.  lourg  d'An- 
gl.elerre.romUMle  Norfolk!'!  J,000  bab.  On  l'ap- 
pelle aussi  Lynn-lieni*. 

Ki.v;*iron.ii,  a.  pr,  m.  Céogr.  ville  capitale 
de  la   Jamaïque ^^ pur  la    bai«(    de   i'ort-lu>)al. 

mouillage.'  liK.M'udiee  en 
nierçaule  dti  haut  <>a- 
é  rexlrémiié>i.-K.  du 
lac  Ontario.  1V,000  bab.  Arneuai  et  (  ti.-inlicr  mi- 
litaire, rorl  où  sl.'ilionnë  la  flotte  .!ii{;laise. — 
villv  d'Angleterre,  comté  de  burrey ,  sur  la  Tamise. 
7,600  hab.  ■'■'■/■.' 

kj5ic;s\vi^KOiiD,  n.pr.  m.  Céogr.  Ville  d'An- 
gb'lerre,  dans  le  comté  de  StralT.ird.  '.^OOO  hab. 
F|usi(iiTs  canaiii  la  travcrs«*iit,  ce  quT  cd  fait  un 
lieu  d'entrppOt.  ,  r 

ki.V^Aiu,  ».  m.  Myth.  ihd.  Nom  de. certains 
génies  qui  linbitent  le  ciel  d'Indri^el  foi  ment  la 
cour  (lr>  ce  dieu.  I.rs  kitinaruo  par^pent  ôlre  les 
mùmii%  (pié  les  Kimpourachas. 

klv^KHhTii.  V.  ni^.NiisARETM,   aflpmplémenl. 

•  ki!%0  ;  S.  m.  Substance  mal  A  jmTpos  appelée*^ 
gomnie^,  puis<]u'el!e  »<}  compose  pres(|ué  entière- 
ment de  tannin ,  de  couleur  rouge  brun  ,  à  saveur 
amère  et  astringenie.  On  s'en  sert  poivr  tanner 
les  peaux  et  les  colorer  en  fauve.  La  médecine  en 
fait  usafe  comme  astringent  et  tonique. 

KlîiOVATi-:,  s.  m.  Chim.  Sel  résulta»!  do  la 
eombinaison  de  l'acide  kinovique  avee  une  base 
salitiable. 

Kinovi'^DR,  adj.  m.  Chim.   Se  dit  d'un  acide, 
qu'on  élirait  de  la  sulistanre  appelée  khto,  Kl  le  a 
queiques-uue»  ^es  propriétés  du  kina  ou  quin-<- 
(|uina. 

KriUftOftS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Ecosse, 
ch.-l.  du  conitd  de  mémo  nom,  sur  le  lacLevcn. 
S,€00  bab,  ;  :  .  V 

En»Ai,K,  n.  pr.  m.  Gébgr.  Ville' d'frlahde,. 
dans  le  comté  de  Cork,  à  l'embouchure  «iu  Ban- 
don.  7,400  hab.  Arsenal  de  marine  et  chantier. 
Hains  de  mer.  - 

ftiOKiM ,  s.  m.  pi.  Géof^r.  Cbrine  de  mon- 
tagnes do  fa  Scandinavie,  situéo  enirf  la  Suéde 
et  la  NVTwège.  Son  sommet  lo  plus  élevé,  \e 
SkftfjsUoH'lind  f  a  2,560  n>étrei.  ;.      ^\>,h, 

•  KSO-si:iJ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  chine, 
province  de  G haiH(-toug.  l'atrieilu  célèbre  Con- 
fucius.  ■     .       ■       ,    #.:':•'•  ■■■■.''■    '■''-•■". 

K^ionr,  g.  m.  Méd.  C'est  le  nom  grec  de  fa 

luellc  (xUâjv).  ,      ,j.  .^        ,. 

IkioiiirK  f  s.  f.  (du  gr. x{oiv,  îtièlic^ita  ier- 
minai<(on  ile,  qui  iodiquc  l'inflammation].  Méd. 
Gonilement  inflammatoire  do  la  luette. 

KlOSQtUOnMK,  adj  des  '2  g.  Se  dit  des  COO- 
structions  qui  onl  la  forme  d'un  kiosque. 

KIOftTlÉ!«I>JÉ,  S.  .m.  Géogr.  Ville  forte  de  la 
Turquie  d'Rurope,  dans  la  llulgarie,  pachalik  de 
Siliftrie,  sur  la  mer  Noire.  3,000  hab. 

Kior-srOr ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Uc  du  Japon.  V. 
xmo,  au  r:omplément;  ^* -^''^If^;  -  *^^^'' >t 

EiouTAiiu,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  do  fa 
Turcfulc  d'Asie,  cfi.-f.  du  pachalfk  d'Analolle. 
5«,O0O  liab.  dont  40,000  Arméniens.  CV^l  à 
Kimit(fya  que  la  pali  fut  e<mdii*»  entre  la  Turquie 
et  l'Kf^rptc,  en  4833.  on  dit  suisi  Kutaieh:  n  '^ 

KinciiDF.iu; ,  n.pr.  m.  Génj^r.  VHIedn  royaume 
deWttrtemberg ,  ch.-l.  de  la  seigneurie  de  fJfJlien- 
lolif^KIrehberg.  4,300 hab.  GliftWau  dn  p'inee. 
liello  gahrie  de  tableaui,  coHeclion  d'hisl  >iro 
naturelle.  —  Plusieurs  auCrrs  villes  d'Allemagne 
portent  le  nom  de  Kirchberg» 

KfiiQliiX,  s.  I».  (;éogr.  reupl/zétr  Turkestao, 
dépenclaiit  auJoùrdMiiil  dfs  Russeï,  A  établi  dan» 
Km  ste^vp^  de  ta  provini^e  d'Ornsk.  Les  KirtfhtM 
sont.d'eriglRe  lartiïrc,  el  dirisés  #11  trv^  kenAea 
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\yraitde,  ^èofffHue ,  }^Uê).  qui  donnent  «n- 
Miiilib»  VOO.OOO  iuiliudus.  lis  eondui^j m  Ihji,, 
coup  du  Ulail  et  de  vhevjiui  au  marche  d'(»n  ml 
bourg.  ,'.■". 

KihUill,  s   m.  Nom  hébreu  qui  si);nihr  vil'^ 
ot  qui  se  trouva  isw  commeiMenient  (h-  pfuM, 4,,^ 
uonis  de  villes  :  KiriuU^Aria  ,  Kirinth^s» i,hir 
etc.  V.  iii.iiiio^  ,  uAaii,  etc.,  au  CompUineiit.     ' 

lk|Ml(.-klMli;ili,  s.  m.  Nom  que  ieK'h<)H„i^,.^ 
peuple  slave  ,  donnaient  â  leur  giaïuirpiMii*.     ' 

klRM.-HkAT,  s.  m.  Droit  que  \v%  Sé\ou% 
payaient  aiii  «'gliMS,  et  qui  consiiuji  Jain  |,| 
première»  de»  fruits ,  4.'spéce  de  dîmes.  . 
;  ;|^lltKAlJ>v,  n.  |ir.  m.  (.é<igi».  \ille  d'KruM,. 
comte  de  ^  ife,  avec  un  poi  t  sur  le  golb*  (h>  1  imiLi! 
5,000  lub.  bains  de  mer.  'ObsiTvatoire  .i^irono-^ 
niiqiie.  l'atrie  de  ll<>K**r  hscon  ,  de  Miclul  scoli  ei 
d'Adam  Smith. 

.kiRkHAM,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  d'An^îU.. 
terre ,  \U\\%  li*  coniié  de  l.ancaHlie.   41,l>..()  ii,,|, 

kiRkiniiJ.nt  II,  n.  pr.  m.  i'jùu^t.  \iii.ii'|.> 
cosse,  comte  de  bumbarlon.   6,000  4i.ib.  \i\\u\. 

ducs  du  canal  de  H>rth ttt  (Jyde;  reshi  «lu  uiiir 
d'AlexjujdK*  .sév«''r('. 

-  KIHk-kIMShIl,  n.  |>r.  f.  Geogr.  VilliMleLi 
Turquie  d'Iurope  ,  fh.-l.  de  livali.  1,i;(jo  liab. 
t:bAteau  fort.  Les  jinls  y  sont  IréH-noutbn m. 

kiR°kiJ>nni(;Mr,  n.  pr.  m.  <>éogr.  Nillc  ()>;- 
cosse,  cb.-i  d'un  comié  de  même  nom,  hui*  le 
bord  du  golfe  d^' Solway.  3,000  hab 

klRkWAf.li,  n.  |)r.  m.  Géogr..  Vil'le  d'i:ro<M', 

ch.-l.  du  comié  xi  Orkney  ou  des  Orfades  ;  nsl- 

dence  de  l'évéque  de  ce»   Iles.    Ji,i)0O  liai/.  \m\ 

port;  cathédrale;    ruine»  du   palais  des  anriin» 

.comtes, jeic.  •,  . 

VKIIIRIIO.^OSK  ,    s.    f.    (du  gr.  XlfÔ6;,    jniinr; 

v^70(;^  maladie}.  Méd.  Coloration  en  jaune  d'une 
pàrlie  inlérieure  du  corps.  U  ne  faut  pas  écrire 
Kirranose,  :         „ 

VklRM.HElV'-H'AftfiCR,  S.  m.  (pr.  kirrfieiùxjit' 
ser  el  non^ozerir.  Le  w  ne  doit  pas  ici  ^<'  pro- 
noncer à  l'anglaise,  mais  à  rallemande.  I'eis4iniie 
ne  dit  non  plus  hervanflrr  \\\*krrvas.'ier^.  Kau-tle- 
Yie  cStraite  par  distillafioh  ,  et  non  p;ir  e\|m«- 
sioii,  des  cerises  sauvages.  La  cerise  (|non  em- 
ploie esl  une  sorte  de  m»Ti<9e  qui  devient  iioiie  en 
mûrissant.  Le  meilleor  khsrJieii^waiStrr  vient  de 
la  forêt  Noiï¥. 

Kig(  If.  V.  RErciiMR,  au  f.ompl. 

Klfti.AR.  V,  plus  loin,  aizi.ua.       « 

kiMCSiR|tu(  k,  n,  pr.  m.  céogr.'  vilbp:édu 
duehé  de  l{runs>^ck,  sur  l'f^cker.  <  e  fui  en  ee 
lieu  que  les  Saxons  vaincus  par  Charlemagnc  re^ 
curent  le  baptême  ,  en  78o. 

•  kiSTF,  ».  m.  Céogr.  Nom  d'un  peuple  rawra- 
sien  qui  habite  sur  le^  borjds  du  Sundsdia,  entre 
le  pays  desLe^ghis  et  la  Géorgie.  Ils  vivent  KfHi-' 
mis  à  Ma  jtusaie.  Les  Kniis  ne  sont  donc  pas  les 
anciens  habitant»  du  Caucase,  ce  sont  les  iiabi- 
lants  actuels.  -jet.        <  ^ 

ftïiAl,  a.  m.  Sorte  de^Kfbas  dont  les  femmes 
de  Sibérie  »e  foni  des  voile»/  ; 

.&1TCHB.  lli«t.  ott.  V.  NRTCui,  au  Complé- 
ment.'^  •     ••■      .  *^:      '..■  ..^■■'■'■y  ■<■■>. -'I^^^'-- ■'...    vf\ 

"iCITClIf-MARITOC,  i.  m.  nelat.  l'n  des  dieux 
des 'sauvages  du  Canada.  C'est  leur  bon  f»rin(ipe, 
l'auteur  de  loul  Fe  bi;^n  qu'ils  reçiiiveni.  U) 
Kitchi-Manilou  est  l'ennemi  du  MalM-Munitou, 
le  mauvais  priiici|Xî.  Kitnni-ManUou  n'est  (ju'uiie 
altération  de  kiuhi;  c'est  *  tort  qu'on  en  a  fail 
un  article  au  bictionnaire. 

'ftiTOtBA,  ».  f.  llelat.  Idole  des  neirs  du 
Congo.  Cette  idole  n'est  pas  autre  ctiosc  qu'une 
crécelle  de  boli.    ,    ,,,^^^^^^^^^ 

•  fkni\hQv.n  ,11.  pr.  «1.  tià^i  ville  de  fla- 
viére,  province  du  Rat-Mein,  lur  le  Alein. 
5,000  hab.  Commerce  de  transit. 

EHJ»,  I».  pr.  m.  Nom  hébreu  d'une  planète  que 
KtrcLer  et  Mumai sa  croient  être  tMlurne,  et. 
Basnage,  là  lune. 

ltrCtl.HACIIl,i.m.  T.HVCELBACRE,  au  CORH 

plément.;^    -.      ^h  •   : 

Itun^IRMAK,  «.  i«.  Céopr.  I^euf e  drt  la  rnr- 
quie  d'Asie,  dont  ta  source  c»i  darisAes  hauteti 
vallées  du  mont  Taurus.  Il  an  jette  dans  la^ouir 
Mro  apréi»  un  cours  de  HOO  kil. 

Kl/.f.AR^AG.%,  a.  m.  Kn  TiirouJo,  cM  dc« 
ennitqnes  noirs  du  séraiL 

kl/.Li\u,  n,  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  nus»ii« 
irVIdiOnak* ,  gouroroement  du  Caucase  ,  A  IVfn- 
iKiuchuro  du  rérerk.  9,000  hab.  Ilelle  église  ar- 
ménienne et  selaeéglis»»»  grecque» ;  for tipiusse,  etc. 
Soieries ,  tèifui  da  eotoo ,  etc.  "^ 

kL\FTKll,  S.  m.  5Je8ure de loa^neiir employée 
OR  AltoniafRO.  OU  l'en  sert  i^incipalemcat^ur 
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cuJht  I«   k»*'^*  de  chiiifTiigr.    Op  dliUiiftuc  :  le. 

^irliii  W''  //«''•'''<«  •*t»*^  »  -^itlui  Jr  (;<j##i7,'U,i>7  j 
HiTlui  </<»  (>ariHêtaîil ,  'S,fS ;  — lului  U^  Fnnœ^ 

iki.%<.f\H*nTfl,  n.  pr.  m.  Gini^r.-  Vilk*  dei 
£i..ir  »umc»'»«u»,  cli.-l.  du  C4'rtlcî' d«  iiitm» 
„u'f)»,.iiaui»  rill)nf.  10,000  liab.  Châleau  iiiip«;«> 
rul  /hi'<'**  t  liibluiClienuf  ,  tU'. 

Ki^ri't-iii^tM:!,  n.  pr.  m.  (;ûogr.  Monmdtt) 
de  l.i  Mlt*J«,  itatH  l»Mrrrl<*  il«  (Jël».  4,*iOO  iuu4. 
1^  >ri«.H  iorl  d<*  i^Ue  iiioiiUgire. 

àl'%l'l(<^lll'^' •  '*  ^'  ^^^^^'  ^<-iiiti  du  pljiUf» 
d'.\iit('ri*ia«  »  âiiiii  ituu^iiiO  en  i'iioiiiicur  dt; 
Mapioili. 

Ki.il'iiOlHl'l  l'«  "•  r*  Sul)9lan('v  minérale  qui , 
lu  Unfiofiiiun*,  cilapiw)U:«*  A  loii  kiui»rolU<:. 

KI.AIf^tUU  kl.A'IUM,  11.  pr.  III.  (^eogr.  ViiUi 
(Je  Kiilx'mu,  .rli*-!'  du  ct^rcle  de  même  nom. 
3,Ut)0  liab.  Aui  i-nvirouii  eau,   iiiiii«ral(}(.    - 

'kK%i7»i:^ttOiiiG,  II.  pr.  m.  <^^o^r.  \»4U)  dcA 

j^.iji^  aurririiinii ,  cli.-l.    du  comiui   de  m^rfie 

oum  (l   îio   (ouic   II  Transylvanie.  iO.OOO   haU. 

^jiatlrllr,  (liâloau  Tofl  <  l)ccu  académique  calho- 

*liqijr,  «le.  Pairie  d«  llalliias  Corviii,,     ,• 

ki.AihiH%i'»  n.,  pr.  m.  («eogr^  Ville  du 
ro):]umi*  de  llaiM»vr«,  ch.-l.  d'un  capilanat  parlî- 
culKT.  "TfHOO  tubi  C(Mi*eil  tupciitur  el  école  dei 
minc!*,  liOlel  des  monuaiei.  Aux  cuviruoSi  ri- 
che! mine»  d'argenl.     , 

lii.Kfk,  0.  pr.  m.  Gèof^.  Montagne  des  Alpet 
lllynennM,  daui  legèneralal  d«(.arl»Ud.  ï,^iGOin. 
,  Ki.KDiH'VtK  ,  adj.  de»  i  g,  idrt  gr.  xXr,^oû/o<, 
Attique,  pour  xXeiôoûy/K ,  porU;ur  de  cler»  un  dé 
niaf^sue  :  de  kXcl^,  x/.ci<>j(  ,  qui  ii|^)iilic|  clef,  el 
qui  a  pu  èlre  pris  pour  matiue ,  à  caune  de  U 
re>M.'niblanre  de8  mois  lalin^  clava  el  clavii  ;  et 
i/ti}\  j'ai).  Mylh.#urnom  d'Hercule  qui  porlail 
un*'  niafttue. -— huriiom  de  r9mour,  peul-^lre 
larce  (]ue,  chex  Ompliab%  il  ravil  à  Hercule  |^ 
maHsiie.  —  Anl.  Surnom  des  prélrcssen  de  céfèi 
éleiiKiniennc,  parce  qu'elle»  gardaienl  Ijg.  lei  clers 
den  mjHi/Tfs. 

*  Ki.i:ri  Kil,  8.  m.  Forme  vicieuse  Mi  n\o\klephte 
ou  hlrpfe^  qui  te  irouve  par  erreur  au  Di<'lK>ii- 
nain*,  Ni  l'on  voulail  represrnlor  la  forme  gree- 
qurxXjirrr^p,  il  faliail  écrire  kteptrré  ^  oUi  awe» 
i'as|)iraiiun  moderne,  kltphUre ;  m»i%  l'uiage  o'a 
adiipie  que  cUpte  ou  klepte ,  clephte  el  mieux 
kliithh:.  ..    V  ,  :•■  \  .;.  ), 

«  kiriJiTAGiVATiiE,  adj.  des  2  g.  et  s.  ro.  (du 
gr.  x>»6i3t6î,  fermé;  yvaSoi,  mâchoire).  Zool. 
(lui  a  i.i  bouche  elose  /fermée. —  illkistacnatuu, 
I.  m/pl.  I  a(V)illo  d'insecles. 

*ki.Ki*HTK,  s.  m.  <du  gr.\it>iittTrjç,  voIeurL- 
lii^l.  >om  donné  aux  pci)plades\aui  vivaienl  dia»- 
pcif6(;«  Hur  loul  le  lerriloire  de  ia^Grèce ,  irjiis 
priiiripalennent  en  Thessalie,  et  qvi  faTsiteni  aux 
Turcs  une  guerre  de  parlisans.  I>fs  Klephies  s'é- 
ta4ii  .réfinîs  êùi  AnnaLoltn,  qui  comballaienl 
d'uliord  conlre  eux,  assuvèrcni  l'indépendance 
de  la  Oèca  et  reûlrèreni  ensuite  dans  la  vie 
reguli^Tc. 

^\wt,  i.  f.  (du  gr.  xXvT^,  Hl).  rhiloi.  Mou-- 
vemeni  oblique  qui ,  suivant  les  épicuriens,  était 
pariicMlier  aux  atomes.  V.  iJéiUnaiion  dtfs ulamês 
tu  moi  ni^.cuNAii03  »  du  Compiément. 

l^i.i\GeiTif/ii.,  T).  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de 
France,  dèp.  du  Bas-Hhiu.  4,000  hab.  llauMfgo- 
iures  d'armet  blancbef  et  de  fleurets. 

KMgi05iy  s.  m.  (du  gr.  xXCaiov,  écurie,  ou 
tkiii^^  BûoU,  formés  tous  deux  de  xXivco,  Jo 
couche).  Ant.  Décoration  flgurant  une  porte, 
qui  se  plaçait  à  droite  de  l'entrée  do  la  scène ,  et 
qui  cachait  une  rampe  de  pierre  par  laquelle 
cniraient  les  chars  attelés  de  chevaur.*«>ïv  <:)[*», m 

iti.OgTËBiii(;»ouiiG ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
^^^  Rlatl  autrichiefis,  dans  l'Autriche  propre, 
•iir. le  Danube.  3,000  hab.  Monastère  d'augus- 
lini Tonde  en  4444.  Bibliothèque  de  25,000  vor 
lûmes ,  etc.    ■  ♦  ,\.i ^j. $,,<»*:  ,::i»v'  <^'<Ù4' ■/)i  ' ,  >«!!^i.ii  'r  kyyr  •. 

iLi'OiiTEBftÉfEN,  il.  p?.  NI.  Géôgr.  Boarf  eu 
liaoovrfi,  cb...|.  de  bailliage.  SOO  hab.  C'est  U 
que  l'armée  anglo-hatiov^iennc,  ôommandée  par 
l«  duc  de  Cumberlaûd ,  fut  (orcéfï  de  capituler 
devint  l'armée  française  commandée  par  le  omh 
récbal  de  lUchelieu ,  en  4^57.  — ii  convention  de 
^'«•^«nw  fui  violée  par  lei  Uiuovricus  prei^- 
què  aussliôl  que  faite. 

*  l^l'Oti^VA,  t.  in.  Kom  qiie  1rs  Busses  dooiient 
•ui  baies  d'une  certaine  plante  épineuse,  ils 
en  compos<«ut  une  boisson  acide  el  rafrafchis- 
•«nie  dont  il  se  fait  une  grande  consommation.  . 
■iii^AUTiÉ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dipsa- 
^éubli  aui  dépens  do  auelauet.ospècei  de 


KCE   f 


KOL 


903 


'J.J. 


liil^lTiJ^GKW,  n.  pr.  m.  Cfogr.  Petit  finale 
de  UruniHiik,  diUis  le  bailluge  di;Sili«jLp|Mii<)U'dl. 
Patrie  de  Till  t'.uleuKpiegVrl. 

|i%i;i>ii,  n,  pr.  m.  M)lb.  Dvinllé  égyptienne. 
(/est  la  pieiiiiéie  émanation  de  Dieu,  du^f^^nd 
être.  Ktjupli  ef«l  le  grjitd  (ji^alcur,  auiki  le  re** 
présenle-lwm  lenant  uf\  sccplre  en  uuui;  de  sa 
'bouche  son  l'œuf  piiinilif  qui  a  donné  uaisiauee 
à  lous  les  ^Ires. 

'  *''iiiik.tt,  s.  m.  Nom  par  Icfiuei  les  Slaves  dé- 
sgiiaieiii  autrefoi!!,  non  'uii  petit  souverain, 
Ci>aiiiie  il  (;ii  dit  au  Diehu^ig^ire  mous  la  roriiie 
ktùzi'f  mail  lin  guerrier  ^îTnpipJlaire.  d'un  clii-val. 
i.e  hft'M  ou  kniaz  était  au-dessous  des  b<>)aidl 
et  dett  waivndes. 

lk\u.iiiTh,  s.  T.  Bot.  («rànd  arbre  do  la  àSou- 
vellewZ.<;laude ,  fauiil'c  des  pioléa<és. 

kMi'i  iiir',  s.  m.  llort.  Variété  de  raisin. 

liMiJUihtai,  n.  pr.  m.  Gco^r.  Iclile  sel- 
gneuiie  d'Allen>agne  enclavée  dans  le  duehé  d'Ol- 
deirhourfr.  0,000  hab.  Là  cap.  dii. même  iioni  tu  ;i 
i,'i.OO.  <.e  pa)H  fait  parliu  de  la  conii'deraliou 
germanique,  mais  il  n'a  pas  de  voix  à  4a  diéle. 

lLihHiiL\Ai),  ad),  et  H.  m.  Géogr.  Nom  d'un 
peuple  indif^ém;  de  l'Amérique  sepleiilrionale.  Les 
hnitlftiaux  sont  eiu'ore  fort  .peu  civili^éA;  ij» 
ba^tttvnl  une  parti?  du  Canada^  du  Labrador  el 
de  1  (  iNouvelle«(;all(*t.  On  croit  que  leur  nombre 
s'élève  i  '24,000  individus. 

iL:\iTTi.nGhii ,  II.  pr.  m.  Géogr.  Village  du 
Wuileniberii ,  bailliage  de  Haulbronn.  Patrie  dd 
docteur  1  aust  ou  d'un  aulre  lau<l,  qui  p.'««se 
pour  un  des  inventeurs  de  l'imprimerie.  2,100  h. 

*  lillOUOi.OAKHil'IIK,  adj.  des  t  g.  Mol  inséré 
par  erreur  èw  Dictionnaire  pour  knodaloniorphe 
ou  cninialomorphe.  V.  ce  deruier  mol,  au  c.om- 
plémenl.  ." 

Ki^oupiii,  n.  pr.  m  Le  mémo  que  /rn^;)A. 
Y.  plus  haut  le  molKMEHii. 

l&%OWi/ro:^iK,  s.  f.  bol.  Genre  de  p'ianles  du 
cap  de  bon ne-kspérancc,  famille  de  rcuuucu- 
lacées. 

■  kMO\,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  de  plusieurs 
cormes  des  F.lata-Unis,  l'an  dans  le  Tenn<-9Hee , 
ch.-l.  Knoxviik*,  les  ai^es  dans  le  Keulucky  , 
dans  l'Obio  et  dans  rin.diana.     . 

KHO^Ifc;,  s.  1.  bot.  Genre  de  plantes  rubiacëes. 

kMiwILLi:,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  des  Liais- 
Unis,  dans  lu  Tennessee,  ch.-l.  du  conhé  de 
Kiiox.  3,000  liab.         ^  :  * 

*  kOBoi>AY,  n.  pr.  m.  ee  fut  d'abord  le  fon- 
\dateur  d  un  ordre  religieux  du  Japon.  Après  <ia 

■tort  ses  disciples  le  divinisèrent.  Aujourd'hui  ce 
/nom  se  doc  ne  aux  chefs  do  l'oidre. ,  ^ 

KOBYI.ANILA,  u.  pr.  f.  Géogr.  Villo  des  f^. tais 
autrichiens,  dans  la  («alHcie.  Lieu  de  pèlerinage 
célèbre,  frêquonlé  uuuuellement  par  plus  de 
50,000  pèjerins,^  / 

|iOi:uiK ,  s.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  cnëno- 
podées. 

kÇK.YTE^  n.  pr.  m.  Gjéogr.  Rivière  de  l'Albanie 
qui  a  sa  source  près  du  l'inde  et  m^  jette  danH 
i'Achéioii.  V.  cocYTK,  au  Dict.  el  au  Conipl. 

*  H)OOAKA,  8.  m.  Ou  appelle  ain^i,  non  les 
chefs  d'un  ordie  de  moines  peinans  appelés  Hofl$, 
mais  le  commandant  de  U  garde  deh  rois  de 
Perse./ 

kOnriK ,  adj.  ci  n.  pr.  m.  Geogr.  (.roupe  d'Hes 
de  la  côte  N.-O.  de  l'Amérique  septenliionale, 
appiirtenant  à  la  lUissie.  La  plus  grande  doncH) 
son  nom  à  tout  Je  groupe.  4  40  Vil.  sur  80.  3»600 
hab.  Le  ch.-l.  de  l'Ile  est  Ale,xandria.  Lnirepôl 
de  toutes  les  fourrures  qu'on  expédie  en  liussie. 

&bi>Jr\D,  n.*  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Tar- 
lario  indépendante,  da» s  le  klianat  de  Kholiand, 
sur  le  Sihoun,  au  milieu  d'un  pays  asseï  fertile. 
60,000  hab.  (.oiiimerce  avec  la  liu^sio. 

ftOKHi.ÇARTKN,  n.  pr.  iD.  Géogr.  Montagne 
du  pays  de  Bade,  cercle  de  NViesen.  4,^00  met. 

KnKLKMliBDT|pilR ,  S.  f.  Boi.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  sapln^éefT  L'i^que  espèce^ 
originaire  de  la  Ghine/fut  intro^M  eo  France 
vers  4770  ;  c'est  un/arbre  renriâr^Bile  par  tes 
A4*ufs  d'un  beair^^une.  V.,  au  Dictionnaire, 
Ki«Liiiot|B»7^i|di  est  ou  une  altération  vicieuse 
du  nerf^  ou  plutôt  le  résultat  d'une  faute  d'inK- 
pre^sion. ','•  -  V,  ;••■ -■:  '..■.^.j,- 

mh^fà/pr,  «I.  bééff.  Nom  àliemaod  de  la 
Ile  de  Cologne. 

mniliréRiK,  a.  f.'Bot.  Arbuste  de  l'Asie,  fa- 
mMIe  des  xingibéracées.  Les  racines  portent  des 
tubercules  que  Toii  mange  dans  l'Iode. 

itntfifmiiii ,  B.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Étals 
autrichiepH,  dana  La  Hongrie,  cli  -I.  dt  ctunitat, 
•u  conBuenl  du  IMnube  et  du  Waag.  41,000  hab. 
Citadelle.  Induatrie  active.  PIfiHi  dji  reaturteoi. 


-.^'^■é. 


Détruite  en  4783  par  un  tremblement  de  terre, 

''fie  (ut  relevée»  |i;irJoH<*p|i  II. 

K<»U|*Kn,  H.  in.  Ili»«l.  sept.  .Norn  de.s  piierrl^rs 
qui  a(<  oinpagiiaienl  dans  leurs  esp5*diiioii«  les 
clu'fs  dri  anrini*  SejunUnaves  ,  fl  qui  ,»e  dé- 
vouaient et  inourali  ni  pour  eux.  Les  kwirifini 
étaient  à  peu  pr/s  eoiurnr  h  s  liMide»  de<l  ranrs. 

k(NM(.IK,  S.  f.  bot.  leiiir  pljiiii.  de  l'Islande. 

k(a.M(.L><;Bf<l7.,  II.  pr.  m.  Geonr.  Ville  f^rte 
d»'Lohiriie,  rli.-l.  de  cen  U,  ^tjr  II  Ibe  el  l'Adlrr» 
ii,800  lia.b,  L\è<  Jiè,  loudcru,*  d<'  eanoii«,  di'.ip«,  ^'Ic. 

kiH^MCSiiLliG,  Il  pr.  ju.  Gio^r.  Ville  de 
Liusne,  eli.-l.  do  gouv.  de'mème  noio  et  de  11 
l'iu'^se  propre,  sur  la  rregel.  7i,()0i)  ImI,.  (ha- 
Teju.  I  oivex«ilé  fondée  en  4ftî^.  Nonibr< m  /«^^a- 
l)li»flentenls  littéraiies  el  scientiHipie^.  Inilii«iiie 
tié*-u(  live.  l'aine  de  J.  Mein,  GolKrhed  ei  Kanl. 
Nille  fondée  en  4-2.'i!i  par  l'ordre  Tcutonupir  ri 
d'abord  capitale  de  toute  la  Prusse,  pris.*  en  1807 
par  le  niaiethal  Soiilt.  —  ViJIe  du  brandelioorg, 
dans  le  goi.v.  de  Lranrf()rl.;;4,800  hab.  —  \i|le 
des  fllts  autricliiens,  dans  la  lioheme.  3,000  hab. 
Commerce  de  boubou.  — Ville  de  luviére,  dans 
le  cercle  dil  lias^.Mein.  900  hab.  latrie  du  etlêbre 
astronome  et  mathématicien  J.  .MoI1<t,  dit  Hp" 
fliohiontuuux. — ^  ine  petite  ville  et  une  mou- 
tagne  de  la  Hongrie  portent  aussi  le  nom  de 
K(rni(jiib(r<j.  -  \^'-   ...  .  , 

k(ii  \i(.!}il^l.\ ,  h.  pr.  m  Géogr.  Ville  du 
royaume  de  Saxe,  dans  le  ccfle  de  .Misnié,  «^ur 
l'hibe ,  au  pÂ'd  d'une  éminence  sur  laipirlle 
s'eléve  liiir  assiz  fOrte  tita.lelh»  avec  un  puits  de 
300  nièt/de  pnHomb'Ur.  4,:J00  hab. 

*  koi.H,  s.  m.  Mol  tout  i  fait  inconnu,  et  dont 
il  est  impo<isible  de.d»Alerii.iiner  l'o.igine.  Il  a  été 
inséré  par  erreur  au  jiiéliounaiie. 

k()i^si.i.\,  n.  pr.  m.  (rcogr.  Ville  des  États 
prussiens,  dans  la  Poméranie,  à  8  kil.  de  la  bal- 
tique.  4,800  balj   Cuirs,  lainages,  labac,  etc. 

kOKiiii  !V.  V.  œKTnit'^t  «11' ^'<^")p'^'""'"^- 

•  kOlJSCIitN-lVAhSLIV,  S.   m.  (de  le  il.   Atf/- 

nhitif  prunes,  vi  wasser^  *'^u  ).  On  prononce  à 
l'allemaude  kriUth^nn-vandr.  * 

kOLiVAii,  u.  pr.  m.  (.éogr.  Dl«lriel  de  la 
Transylvanie,   pays  des  .Magyars.  3,300  familles. 

KDG,  H.  ui.  Nom  que  les  Danois  d()nnenl  aux 
parties  de  leur  littoral  qui,  dans  les  grandes  ma- 
tées, se  trouvent  au-d«*ssoiis  du  niv(*au  de  la  mçr, 
et  (pii  no  sont  protégées  que  par  des  digues. 

kOGIA.  V.'kiiohJA,  au  (>omplément.    . 

kOLAIi ,  s. m.  Hisl.  (^hanip  sur  lequel  se  ras- 
semblait jadis  la  noblesse  p(donaise  pour  l'élèc- 
tion  du  roi.  l.è  champ  du  Kolau  ou  le  Kolau  est 
à  4  kil.  de  Varsovie^ 

kOLUAt  k  ,  s  m.  Bonnet  de  peau  d'ours  que 
portaient  autrefois  les  soldats  de  plusieurs  corps, 
tels  que  les  hussards,  les  chasseurs  A  cheval,  etc. 
Le  koUntih  est  orné  de  cordons,  mais  il  n'a  pas 
dépbque.  Ou  écrit  aussi  colback.  Ce  sont  des 
altérations  Je  A^///.arA, 

kOLiiii-:,  s.  f..  lut.  llanto  de  l'Afrique,  famille 
des  cucurbilacées. 

kOi.i:i)A  ,  n.  pr.  m*  Myth.  Dieu  de  la  paix  chez 
les  Slaves.  On  célébrait  une  fête  en  son  honneur 
au  solstice  d'hiver,  ce  qui  a  porté  quelques  my- 
thologues à  le  considérer  comme  le  dieu  de  l'hi- 
ver, ^t'est  encore  plU:^  à  tort  qu'on  l'a. confondu, 
avec  Janus.  On  ra[)pelle  aussi  Kolittda,  mais 
non  KoUidtt. 

kpi.MjV,  n.'pr.m.  Géogr.  Ville  des  États  autri- 
chiens, dans  la  bohème,  sur  riClbe.  5,800  hab., 
dont  un  grand  nombre  de  Juifs.  Près  de  celte 
ville,  les  AiUricbiens  délirent  complètement 
l'arniée  prussienne,  commandée  par  Hé.éric  II 
(48  jnin  4:67).  Ou  dit  aussi  KrwKoUin, 

kOLLYBlTK,  S.  f.  ien  gr.  xoXXû  u)v ,  argile 
Mancbe ,  dérivèvie  xoAA.ai ,  colle  U  Sorte  d'argile. 
On  écrit  aussi  colhjrUt\  mais  jamais  kuUyrithe, 
comme  au  Dictionuaire ,  od  l'étym.  est  ffiusse. 

kOUiA ,  n.  pr.  m.  Myth.  scaud.  Dieu  des  Oeurs 
et  du  printemps.  Le  farouche  Odin  chassar/Co/na 

de  la  eiié  d'Asgard.  ;      ;r.  r^  --j^ 

^  kOi.o ,  t.  m.  V.'  KOLA0,«au  GonH)Iément. 

itoi.OMiA  ou  kOLOMKA,  n.  pr.  f.  Géogr. 
Ville  des  Etats  autri(rbiens,<cb^l.  d'un  cercle  do 
mime  nom,  dans  la  Galiicie,  sur  le  Pruth.  9,000 
hab.  Salines  aux  environs. 

KOLUftVAR.  V.  KuusKNaotfaa,  au  complément. 

kOLi»oi)li^M  ^.K,, adj.  et  s.  m.  /.oaU<^ui  res- 
semble à'  un  kolpode.  *—  ftotroDiMitaji  a.  m.  pl. 
Famille  d'animalcules  infusoires.  • 

kOLYUA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fleuve  de  la 
Russie,  dans  la  sIbérie.  8e  Jette  dans  l'oçéâii 
Glacial,  après  un  cours  d'environ  4,300^kil.     ' 

HOLYVAN,  n.  pr.  m.  Géogr.  Aiom  d'une  chaîne 
de  montagnes   de  li   %WciO|  r^Bfor/niuii  des 
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iiMiit**  a'oi,  U'ërgtni,  *!«•  luivrr, aujourd'hui  «b^o*- 

Uoiiaci')!. 

kun,n.  pr     m    (,<•  *gr    Aiici*  nin*  ville  de  la 

|»f»rM',  Uj*u*r»ijUA«ljiiui:  l,ffc  Algluui  loiil  con- 
vcilit;  4*0  un  inuitKau  deTuiii**!,  tl  v\U  ii'j  elè 
que  in«)-»ni|Mrljiit  fiK'iil  niUufiM'.  U),000  litib. 
4)11  ^  coiitfivf  If  lufiibrau  Uttf  doniieif  kotit, 
ri' celui  ii«;  laliriie,  lilU;  du  prupUèlo.  Ou  di( 
aui*ii  (otim, 

i^OMOAiH.  V.  EonnwiJi ,  au  Compltm^'nl.     / 
kCiMOH  ,  I.  ni.  Nom  léb)»»!»  di*  nui  qui  adml- 
iiiMicni  W%  bicui  l<  m|>ort'li  de  rKgtin:^  ekpC'ce 
de  ntjrgutllit'r.' 

koiici!>\i,  P.  m.  ronclinn*  du  Af<Mfiof. 
ko>u\M(>s»Toyfr;;  •.  m.  (du  \t.  "xovîûXoc, 
faillie  i  Tiûixa,  bouche).   L\)o\,  Oture  d'auimal- 
ruU'i  iiifutiiirc». 

koM;,  adj.  fl  n.  m.  Cèogr.  Nom  d*uiie  chaîne 
de  ihoiilaiJiMR  qui  |*arl  d<»  l'AfriquP  orci.fiMiUlo  el 
a'eliiid  diiii»- l'Afrique,  crnliiile.  Ou  priist*  que 
v\'M  la  in^iiHî  chaliH*  qm^  leê  ancini»  vo'jagcuri 
oui  désignée  »ùu»  le  nom  dr  immliKjnet  at  la 
,  iMHt'. — ».  nt.  r.nyauuHî  de  la  .Nigiilîe,  au  S.-O,, 
au  pied  di»  moiilaK»»e»  do  mémi*  nom.  —  n.  pr. 
m.  i  ajkiiale  dr  c<5  royaume  ;  vijio,  dil-OD ,  assez 
gi.iihh' ,  yl  Huiloul  roninpivanle. 

K()\G-lM)t',  t.  m.  Iielai.  si\i/>me  et  dernière 
cour  Muivrraine  de  b  (Jiine.  Klle  a  dans  son 
ri'îi-orl  U's  iravaui  publics  de  la  inarine. 

K()\i.suv.ni;,  n.  pr.  m  Ocogr.  \ille  delà 
\orw6t;r,  diocèse  d<*  <:lirisUania.  6,000  ha4).  Ecole 
dcH  mines,  liùlel  des  monnaies. 

ko\c;-u  il\X(;-FOt,  n.  pr.  m.  Céogr.  Cratide 
vill<  de  la  4,hi4ie,  province  de  (.h<'n-hi,  sur  riIo<*4. 
On  y  iiionlre  le  tombeau  de  Fo^hi.  Population 
inconnue. 

ko\ii>oMi  rnK,  s.  m.  (du  gr.  xdvtç,  pous- 
sière j  a^xf-ov,  mesure).  In«*lrunienf  invenlé  de- 
piiiH  peu  p(jur  mesurer  la  densité  du  sucre- en 
poudre. 

kOViKll ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  d<»  la  Turquie 
d'Asie,  ch.-l.  d'un  livali  du  même  nom  et  de 
toute  la  Caramanie.  15,000  bah.  KvCclié  grec. 
l'w  lies  musquée»,  làlais.  labriques  de  njaro(|iiin, 
tle  l.i|)iH  ,  elc:  ce  Tut  dans  les  champs  de  KonieU 
qu'en  1831)  ItiFahim- Pacha  remporta  sur  les 
Turcs  une  grande  victoire.  C'eit  ranciennç  ïco» 
n\um.        *■  . 

kOMGSMARk  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville 
et  comté  de  rAllemagne.  Ce  fut  un*  comte  de 
KoniyHriutrhi  f;énéral  au  service  delà  Suède  «ous 
i;iisla«e-Adolpbe  dans  le  xvii*  siècle,  qui  fut 
rin^enteur  de  Pépéc  qui  porte  son  nom.  La 
hfniyxmark  a  une  lame  très-large  vers  la  poi- 
gnée ()n  l'a  appelée  par  corruption  t.'olicfyfnrnrde 
ou  cuii»marde.  Mais  lioniimarck  est  unt  ortho- 
i^raplie  Vicieuse  On  écrit  aussi  hœuiysmark. 

kONJL  ,  s.  m.  Un  des  noms  ou  titres  du  grand 
lama.  <:e  mol  signifie  Père  éternel. 

kOi»F,  s.  m.  Méirol  Mesure  de  capacité  em- 
ployée dant  plusieuri  cantons  de  rAllemagne. 
7i>  linpf  valent  un  eimer.  V.  ce  mot  an  (Jompl. 

KOI  II ,  s.  m.  Philol.  Dix-neuvième  lettre  de 
l'alphabet  hébreu  ;  signe  numérique  de  400.  — 
Cette  lettre  a  le  son  de  uutre  k.  On  l'appelle 
ausii  liof  ou  qof. 

KOiM'AitHUKUC; ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Gouverne- 
ment de  la  Suéde,  formé  de  'i'ancibnne  Dulé- 
carlie.  435,000  hab.  Cap.  faluté»  Pa)i  mouta- 
gneuY  ,  riche  en  métaui. 

KOi»TYi»TKlJll ,  ad^.  m.  (du  gr.  yui-nxto ,  Je 
coupe,;  Tûitreu ,  Je  frappe).  Hurnom  d'un  fusil- 
dont  la  plaiine  coupe  l'amorce,  composée  de 
poudre  Culminante j  et  l'enflamme  ensuite  en  la 
brnyanl.  Gn  dit  aussi  kouiripteurf  de  xdiCTo),  Je 
coupe,  et  Tpirrf.p,  celui  qui  broie.    ^ 

kOBAÏM'HiTK ,  adj.  et  I.  dei  S  g.  V.,  au  Dlc- 
tiannaire^  KonitisciiiTCt.         ,     ^     '       •  • 

KOR^KA^  adJ.  et  s.  m;  Géogr.  Nom  des  peu- 
plades hottcntoief  qui  habitent  sûr  les  bords  de 
l.'Orange.  Lea  JCttratias  sont  pasteurs  et  nomades. 
Leur  principale  résidejicc  est  appelée,  par  lei 
Hollandais, /r/<i^rii;a>r. 

kOHAKHi,  11.  pr.  m.  Géogr.  ViHe  commer- 
çante de  rifide ,  dans  le  royaume  dej^indhy^  arec 
un  port  sur  le  golfe  d'Omtn  ei  fiDe  citadelle. 
4K,000  hab. 

kÔR^VA.  Mylb.  ind.  V.  ^rava,  tu  Complé- 
ment. '  '   •  ."        - 

kORDAT,  li.  pr.  m.  Myth.  Suivant  les  G uébrei, 
l'ange  qui  protège  les  fruits  do  la  terre. 

KORDOPAU,  0.  pr.  m.  Géogr;(:r>iiirèo  de 
r.Vfriqi^is  entre  le  :k*nnaor  et  le  Darlour.  Ce 
pays,  peuplée  de  nègres  industrieux  ei  commer- 
çantp,  appartient,  depuis  hHiQ ^  Hu  vioe*'rOâ 
^'l.^]f^to;  cap.  |.obétd  9^  Ot»^{ 
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ftORMk  ,  adJH'tri.  m.  <;éogr.  .Nom  d'un  pf*uple 
de  la  Sibérie  et  du  karnlscf  ^tka.  Ç'es/fr/r/f'Vf  sont 
petits  ,^bataiieii,M'oufageux  et  féroces.  LiMjr  pays 
fouriMi  aiii  lUisM'S  beaucoup  de  |R*lleteiies  ,  lur- 
tout  df  maries  ziU'Iines. 

kORHiilAllHiK,  s.  m.  liist.  relig.  Membre 
d'une  siM'te  .luthérienne  qui  eut  pour  chef,  ro 
48IH,  Cuillaunte  Hoffmann,  et  qui  n'établit  près 
de  stultgard,  dans'  un  lieu  appelé  Kornthal, 
L'organisa  non  des  knrnîkaUitei  dilfère  tréi-'pcu 
.'  de  celle  dei  frères  Moraves. 

kOii(A\AY,  s  m.  lians  la  Lithuanle,  gâteau 
de  nocefi  qu'on  offre  aui  noiiveaui  maries  et  que 
ceui-ci  oi<(tribuent  à  tous  les  ..ssisiniits. 

*  kOiiZl.1:,  s.  m.  Méirol.  .Mesure  de  capacité 
en  usage  dans  la  Pologne#  A  Cracitve,  c'est  une 
mesure  de  504  litres;  à  Varsovie,  il  n'en  contient 
que4î8.  J. 

kO»%n,  n.  pr.  m.  Géogr.  Itivière  de  l'Inde, 
aftlueiit  du  Gange.  Coti^i',  ioO  kil.  On  la  nomme 
encore  A'oai. 

kOHi.OV.  V.  nozi^v,  lu  Complément. 

kOAHmKR,  s.  m.  Ilist.  Nom  des  soldats  d'un 
corfis  d'infanterie   polonaise,  qui   étaient  armes< 
de   faulx.   Ce   corps   combattit  en  4830  pour  Ja 
cause  de  riudépendance. 

kOiir;  s.  m.  Ant.  Poids  égyptien  qui  valait 
20  onei  s  romaines,    . 

kOMi%\i)lL.  V.  GHiesTKNiuL,  au  Complément. 

kOsriKMiA,  n.   pr.    f.   Céogr.    lUvière  de  la. 
Itussie  d'i;urope,,ainuenl  du  Volga,  cour*»,  'it^oy. 
—  Ville  «le  la  Itussie  d'Kurope,  ch.-l.    du  gou-. 
vernemi'nt  de  même  nom  ,  à  l'einbouchuie  de  la 
Koslroma  dans  le  Volga.  45,000  hab.  Archevêché. 
Commerce  assez  aetif.     ^ 

kOTATï».  V   MI0TAI8,  au  Complément.        '?^- 

""kOliuil.  V.  KiioTiiKKH  ,  au  (.oniplement.  ' 

kOTT,  s.  in.  V.  ROT,  au  Diclioiiiiaire. 

kOtA,  s.  m.  Vérilahie  forme  du  mol  chinois 
que  le  hirtionnaire  renvoie  à  Aotvi.'V.,  au  mot 
TRiGhAMiiK,  rexplicnlion  de  8  oii  64  (et  non  10] 
combinaisons  de  lignes  qui  forment  les  koiiaâtf 

kOLA^-MOA  ,  s  m.  Nom  par  lequel  les  Chinois 
désignent  leur  idiome  parlé ,  qu'il  faut  bien 
distinguer  de  leur  langue  idéographique. 

kOt!A\-ini ,  n.  pr.  f,  Nom  d'une  déesse  chinoise 
invoquée  par  les  fenuues  itériles  qui  vvulent 
avoir  des  enfants.  ,         v 

kOUBA  ,  n.  pr.  m.  Géôgr.  Ville  de  la  Kussie 
méridionale,  dans  le  Daghestan,  ch.-l.  d'une 
horde  de  IjïSghiz.  5^000  haii.  '• 

kOLBAN,  n.  pr.  m.  Geogr.  Fleuve  qui  des- 
cend du  Caucase,  traversi*  la  Circassie  et  ae  di- 
vise en  plusieurs  branches  se  dirigeant ,  les 
unes  vers  la  mer  Noire  et  les  autres  dans  la  mer 
d'Afol.  Le  cours  de»  plus  longues  est  de  500  kil. 
C'est  r//.v/)ff/<M  de  strabon. 

kOruVibCiiA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  répu- 
blique d'Asie,  dans  le  Caucasie;  elle  est  tributaire 
de  la  Kussie  ,  et  gouvernée  par  un  chef  religieux 
maliojiiétun. On  pense  que  ses  habitants,  dont  les 
mœurs  et  le  langage  dénotent  une  origine  euro- 
péenne, quoique  musulmans,  sont  les  descen- 
dants de  p  usieurs  familles  allemandes  d'ouvriers, 
appelés  par  un  schah  de  Perse  à  l'époque  des 
croisades ,  et  qui  s'établirent  é  cet  endroit.  Po- 
piil.  4,000  âmes.  Gb.-l.  Koubatscha.  On'dit  aussi 
AouljfU'hi. 

koi  BiiHkOA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Lac  de  laUut- 
aie,  goiiv.  de  Vologda.  (>0kil.  sur  8  ou  42. 

woïKYT  (KL\  n.  pr.  m.  Géogr.  ViHe  el  port  de 
l'Arabie,  sur  le  golle  persiqiie;  elle  appartient  A 
UH-ictieik  indépendant.  40,000  hab. 

P'OIKA  ou  kt'K%,-ic  pr.  m.  (.cogr.  Ville  de. la 
Turquie  d'Asie  dans  l'hak-Arabi ,  près  de  la  rive 
droite  de  l'Kuphrale,  auj.  en  ruines,  c'est  de  cette 
ville  que  l'on  a  donné  lo  nom  de  caractère,  kou" 
flque  ou  kufiqne  A  celui  dopt  Mahomet  a'étail 
servr  an'.érieurement  pour  écrire  aon  Alcoran.  '» 

wot'KiQtK,  adj.'des  t  g.  V.  coufiuck,  au  Com- 
plément* -vi*    •■*.,••''''(  ^^^i'^^..  *"^î*.,  •'■  •.•4  <!■•/•*•■ 

*  kOiT.HA,  f.  m.  Relat.  'KQim  det  dieux  lulé-  - 
lalrea  ires  habitants  defi  Iles  Alèouilennea. 

kOtHUTAN,  •  m.  (liiléral.,  |»a;/f  mimfa-- 
(ffieux),  GéO^r.  Province  de  l'Iran.  300,000  nab. 
Cb.-I.'  IUbut-4:hehertfttan.  «r-  Province  du  be- 
loutchistan,  gouvernée  par  un  cheik  indépt'ndani. 
Cb.-I.  Pouhra.  —  Proviaoe^du  royaume  de  Iji- 
hore ,  '^n  partie  couverte  par  des  ombraocheme  ria 
de  rilimalaya.  fjle.eat  partagée  en  un  grand 
nombre  de  petit!  lUati  trilMitaires  du  roi  de  La- 
bore.  On  donne  -aiisai  à  c<*t  trois  ciMitré<*s  lot 
noms  de  Kçnhinlaêi  Pirnique,  KouhiMan  B^* 
loutchi^  ei,KunhiêtaH  iutlien, 

*K.OLJ4,  n.  pr.  m.  Ce  dieti  çbinoU  •  im 
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•  kOiikA,  n*.  pr.  m.  f.éogr.'  Ville  do  u  \i«rU 
lie,  dans  le  rojaume  de  neriiou.  80,00(j  lui,,  n,.]] 
sidence  d'un  cheik  puissant. 

•  kOi  I.,  f.  m  'hlieidl  ,  êictave).  ||i«i.  ^r  \  ^ 
nom  s  est  prineip.ileinint  «pplique  aai  ^rd.Jaii  ,j,. 
la  garde  du  sultan.  I 

kOiJl.eH-A<;A{ii>l,  i.  m  Chef-de  ta  gar.li.  (H, 

,   kot'i^f  A,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vllte  de  la  ^:/:t.ii,î 
pJys  de  Niffé  ou  de  Tappa.  45,000  hab    c.iu^l 
trie  et  commerce.* 

kOtLOtGi.i,  H.  m.  (IKtéral.,  fili  (l',u,/,n<e),'. 
Ilist.  or.  Nom  par'le(pi»'|  on  de<iignr ,  à.  A\.rrl 
dans  toute  la  barbarie,  les  desc^uidants  dei  ko|. 
dats  turcs. 

kOiM  ou   kOM,   n.  pr.  m.   Géogr.  Villi.  ,|,. 

Perse,  dans   l'Irak-Adjenii.   4tt,000  bah.  i vU-Ur^ 

mosquée  où  l'on  voit  les  lomheaui  de  sf.piu   ,i, 

Chab-Abbgrs  II  ,  et  de  l-atime,  petile-îllle  de  m.i. 

tiomel.  fiidu«trie  trèH^arlivet 

kO|:M\  ou  klMA  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Hlviére  ,|, 
la  KufiHie  méridionale;  elle  naît  dans  le  caiir;»^r, 
court  400  kijom.  à  TK.,  «ft  se  perd  dans  les  s.ii,|t.^    . 
avant  d'arriver  h  \à  mer  <:aspi(>nne» 

kOlJNGOtR,  nom  pr.   m.  f«é<igr.   Vil!<'  de  la- 
hus«ie  d'Iiilope,  da'iis  le  gouvernemeni  tW  l'i  un. 
éjOOO  hab.  Aui  envirouK,  carrière  d''allK)tie.  •  ' 

kOt!\G-iHF.ii ,  n.  |)r.  m.  Nom  ctunoi<v  du  <(.i;!c 
qiR*  nous  appi'lons  confucius.  Sa  {ihilostipluc  ne  * 
consiste  qu'ion, pi  eceplcM  de  moral"  doni  la  pi -u* 
filiale  est  la  prfneipalo  base.  Ce  fut  lui  qui  riiit 
en  ord(;i3  les  cix  JîttiyM,  Il  vivait  dans  le  vi."  sierk* 
av.  J.  C.  • 

•  kOlfPAI.f^,  n.  pr.  m.  Mytli.  Dieu  des  ancif  ii< 
Slaves  de  Kiew  et  non  des  Scan  iinaves.  Sa  lèie 
avait  lieu  le  24  juin  ,  et  se  conserve  encore  dois 
quelques  provinces  russes. 

kOl  R  ,  II.  pr.  m.,  <*e(»gr    Meuve  d'Asie  quia 
sa  source  au  mont  Ararat,  et  va  se  jeUT  d;iri.s  Li 
mer    f.aspienne   après  un  cours   de  K.'iO  kilom 
C'est  l'anc.  Cijrun. 

ktaiRDR,    kOtRIIIHTA^.  T.  KLIVUK  Ct  KIIU)IS- 

TAi,  au  Complément.  * 

kOtRAT,  n.  pr.   m.   Géogr.  Ville  d'Iipjpie, 
dans   le  Delta,  sur  une   branche  du  Nil.ei  siii  .' 
l'eniplacernent  de  l'anc.  yV^/i/tTtfff*. 

kOLRILKft,  n.  pr.  f.  pi.  (*éogr.  Archipel  (If 
vingt  Iles,  en  gr^iride  parue  inhabitées,  qui  «^'en- 
tendent en  ligne  presque  droite  du  hami^rli  ik/i 
au  Ja[M>n,  sur  une  loiigu(*ur  d'environ  4 OitOLilom 
Celles  du  sud  ,  qui  sont  les  plus  grandes,  .'i|«|);ii  • 
tiennent  au  Japon;  les  autres  ,  qu'on  apjM^lU  le-^ 
petite»  Kouritcêf  dépendent  des  Russes,  aiutjucj*: 
elles  paient  un  tribut. en  nature.  -^  ()n  iroiinne 
également  Kourili:s  les  habitants  de  ces  tien.  lU 
sont  de  petite  taille  et  peu  civilisés. 

kOliRHk  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  lun^e 
d'Kurope,  ch.-»!.  d'un  gouvernement  de  niéim' 
nom.  %3,000  hab.  Aux  environs ,  fruils  reiioin" 
mes'. 

kOL'RHY,  a.  m.  Nom  que  le^  musulmans  don- 
nent à  la  ctiaire  qui  est  dans  l'intérieur  des  nios^ 
quées. 

kODHHA,  f.  m.  Nom  que  les  Africains  qu' 
nous  appelons  CafreSi  ae  donnent  entre  eux.  Le 
mot  Cii/re  leur  eat  tout-é-fait  inconnu, 

ij^otrciioiiK-kAÏNAnDJÉ,  n.  |>r.  m.  fté(>(;r. 
Village  doJtt  Turquie  d'iMirope  ,  dans  la  Itulgariti. 
sandjacat  de  Silislrie,  connu  par  le  traite  fie 
parx  queHa  Turquie  ct  la  Kussie  y  con  lurent  in 
4774;  il  donnait  à  la  nu!<sie  le  pa)s^eiilie  le 
t>nieper  et  le  Uog  ,  el  assurait  l'indépendance  de 
la  Crimée  et  du  Kouban.'»^*    «^  <•  x.       ;  ^ 

^•kOurkA  ,  n.  pr.  m.  Leu  Kamtchad(fïeH  mn^- 
lent  de  ce  nom  un  mesiager  céleste  cliaige  de 
commander  aux  esprits'  <rui  récompensent  Us 
bons  et  punissent  les  méchants  aptes  leur  inori. 

•  kOl|T-*kOU.  (.0  nom ,  dant  on  A  f«il  A  l*>'^  '"' 
article  séparé  dan»  plusieuri  dictionnaires,  pa- 
rait élro  le  même  que /rc/nMa.  |rr;«^i^Huv 

'ICODVESA,  n.  pr.m.  ily th.  Lé  dieu  des  ri- 
obetac»,  chei  lei  lndicnf,n:«/  t     -/^jjïf.'' 

•  kOVA,  1.  m.  V.,  aucomplémenl,  »c|i:A,(pii. 

eti plus oorreet.  *  "  '^■"  . 

kOV«0,  ».  pr.  m    Géogr.  Ville  de  la  Knsufn 
d'Europe,  gouvernemeni  do  Vllna,  au  connnrn 
delà  Vilna  el  du  Niémen.  6,000  hab.  Hydromel  . 
renommé.  Aux  envlroni,  célèbre  couvcal  do  cs-;^ 

maldulea.  .     ^îwi'*^S 

EOVVMA.  Y.  gOLTHA,  10  complémenr.     77^ 

.  kOZAk.  V.  GOMA<»oe,  au  Gomplémenl 


XOUK.  n.  pr.  m.  ilylhî  Divinité  ou  propliMa 
dei  Iduméeni.  Josiphe  a  parlé  dei  prétr^J*  "V. 
J[o;a  dan»  Ion  hiiloirt^.  -i 

mo^Mlv^  R.  pr.  m.  (•♦ojr.  Y(|le  dç  \tj^}^ 
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a'Kiiropi^,  fouvcrtifmciii  do  Timbov.  6,i00  liiib. 
(,ijnilt<MiJiiK-»c<5  de  Riiif.      ' 

KiiU»'»!**'-  ni.  Jeu  d'origine  anglawr  (|iii  go 
JOUI' «vrf  d«*iJl  dfS.  — On  ap|M'lle  iàus^i  hrubx  ,  â 
tr  j^'«j,  Ici  poinU  1,  3,11  cl  4î.  Ou  du  aiJK»i 

Kii^llfS-  m.  î)ani  Ir»  mln«*^,  arrwlcnl  dri 
c'Hjeli'J» ,  rc«nU«*l  probalili;  dtv  (|iicl(|uo  «l'ijloca- 
tidii  di*  inraiiiff  cl  coii^isl.iiil  en  une  hoiit;  d<i 
InfiiiiilMMi.  D.an»  Iff  Irnaiii»  IiouiIUmi  ,  If  hniitt, 
(iti  <Mi  ap|Mllir  aniwi  bnniiUaye ,  reud  impOHSibic 
a^n'Ulniucr  IViploiialion-. 

'K«i\ui.*t»-  *>»•  M<'iistro  que  l'on;  hpprllo 
aii«M  tcrjHiit  di'  tyr,  ol  (|ui  u'inmlt!  que  dani  l'i- 
rijJi-'iH'lHiM  de  quelqurs  vo)aK('ur». 

KiuKo\ii:,  kiukovii':.^.  v.  chacovir,  cuaco^ 
MI  \,  .»u  (oinplémnil. 

Kiiuii-niii  K,  Éi:,  adj.  ri  «.  f.Hol.  Qui  rr«- 
HciiUIr  a  une  kiamcriu. — ^^  naAMEniACKibti ,  s.L  |»1> 
Liniille  d<'  piaules. 

Kii  iMÎiilK  ,  1.  C.  Uol.  Gfnr«(hî  piaule»»  d«f  KA- 
iniMiMito  uicridioçale.   V.    iLUAi^i^u,  au  Diclîon- 

KU\MrutQ('K»  adj.  m,  cliim.  Se  dii  d'un  ex- 

Ifail  •!•  t  liioiurs  de  la  kranuTie. 

hU4i>AkSf  adj.  ei  n.  pr.  ni.  pi.  G6oçr.  Grande 
cii.iliie  (Je  nimiUKiies  qui  Iraver^;  l'euipire  d*iu- 
Uicîie,  fteparaiil  la  Oongrit*  ik'pleiilrionale  el  II 
tr;itt\vlvauie  orieulale  dv  la  <.allieic  el  do  la 
AJuM.ivie..  liuftieurs  de  leurs  cimeg  dé(>a9seul 
3,100  hièl.   Ou   écril  aussi  Carpathca  el   Kar- 

KU\.s^oÏAnSK ,  u.  pr  m.  G<^oRr.  Ville  do  la 
sitx'iie,  cil. f lieu  du  gouvernerneul  iriéuisfcy. 
4,000  hal».  CouiUMTee  de  lourrures. 

Kiusso  ou  KRAiiSOVA,  n.  pr.  m.  Gèogr. 
(:oiiiilal  de  lloii^rie,  dan»  le  cercle  au-delà  de  la 
liiiiss  *2I7,000  liai).  <Ji.-l.  Lugos.  cliinal  doux 
cl  ^.iltihre.  Sol  leilile.  -Mines  de  Ter,. de  cuivre  el 
lie  ptuniU  ' 

KiuriM.  Mylh.  or.  V.  katmir  ,  au  Cr)mplé- 
mi-Hl.  Kraluta  f  du  Diclionnaire  ,  esl  unc' fomre 
MCiciJSe. 

Kiu.Mi':\T(;HOiG,  u.  pr.  m.  Gcogr.  Ville  de  la 
l;iisKi(>  jl'i-.nrùpc ,  gouv.  de  Pullava,  «urje  Duie- 
piT.   8,000  hab.  Ki<pjeurB  el  fiuil$  coiillls. 

*  Kni;.%iM^ ,  n.  ur.  m.  {krem  oi»  kremUn ,  for- 
jervsM»  l'arlar^*).  f-irierewe  reni'eruianl  uu  palais 
(-1  piiisicurs  C'gliiies,,  i^iluée  dausM'enceinle  de 
MoM'oij ,  «ur  une  émifienre  donUla  Aloscova  t)ai> 
plie  le  |)i('d.  Il  a  eié  reball  dep^iis  4812,  aouco 
de  riiicj'iidie  de  Moscou. 

KiiruMTï,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de  la  lion- 
Mrie,  (l.iiis  Itî  (ercle  eu  deç,i  du  Danube.  1Q,000  h. 
\mï\  rli,1ieau  forl;  luUel  des  monnaies;  direc- 
lioii  «les  mines,  elc.  Aux  environs,  niiues  d'or  pi 
il'iirfienl.  .;  %  '  *'  ■ 

MU, M»,  n.  pr.  ni.  Géogr.  Ville  des  Fiais  au- 
•IrirliioiiH,    dans    rAulrielie    propre.    3,800    l.ab. 
^) ir. a. isi'*, écoles  diverses;  v^dours;  quincailleiicj^jy 
blanc  de  curuie,  df*  de  Krcniê,  • 

kULMMiin.  V.  naoMfcRZK;,  au  Gompl. 
'  fcni.ti:£>i\i  II ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  dot  I^.Uls 
prussiens,  dai:s  la  province  rbenane.  7,400  bah. 
On  y  voil  Ici  ruines  d'un  ancien  camp  romain 
{«IM't'ices  Heidenmauer^  mur  dos  païunt .  balincs 
*ux  euvirdnii-^      •     " 

KRIXK  ou  KilKlJTZ,  t.  m  (liUéral.  croix, 
parce  quti  cet  piaiici  mon na ici  portent  l'em- 
preinlu  4l'uno  croii  ;  dans  quelques  parties  de 
l'Allemagne  on  prononce  kreiivh,  d'où  les  Français 
OUI  U\i  crlcke  el  crf/cA#)v  Mélrol^  Monnaie  d'AU 
l<'m;)gri«»,  qui  fait  U  toiianlième  partie  du  ^f</(/ 
ou  llorin;  elle  varie  comme  eetlo  dernière  mon« 
naie.  v.  ccto  el  plorin  ,  au  Gomplement.' On 
<**l  «il  pi.  krÊHtêf  OU' krêulzerv''^,,  v ^  v- 

KRK.ii'VA.  Mylh.  ind.  V.  citicu?iA,  au  Compl. 
•^n.pr.  m.  Gèogr.  Meuve  de  l'Inde  en  deçà  du 
Gnnge^'qijl  a  ta  source  dans  lesGhalles  occiden- 
biles,  f»i  va  te  Jeter  par  plusieurs  emltouchurei 
tians  le  golfe  de  Bengale,  «près  4in  cours  de 
4»4îO  iil.^Le  Mrickna  eil  réputé  sacré  comme  le 


•  KfllpTlR,  s.  f.  Moli^mls  par  erreur  ait  Dleiio^i- 
nalre  avec  tin<*  orlbn^r.ipli''  >ieirii«:«'  fi  imc  l'.uive 
deliiiiiion,  |ii»iir  /•ry////e  ou  (  ry/ttn-;  il  iie   h  .if;ii9 
pjH  du  lout  d'une  çliaiisHni^  des  tloles,  fiiditi  U'iine 
cba<4«(>  aiii  ilole».  V.  «KYeiii;,  au  (ouipl.  ' 

klll»^,  s.' m.  l'oi;;ii.iid  a  tlenlrliticH  ipie  porienl 
Tes  M.il.n»*.  Ou  dil  au^M  cv/V-  el  rph'.  j 

kitiriiF. ,'s.  f.  lilu  gi.  xuO/\  ,.  grai-u  «Vofge;. 
Aiil.  l'oid*  lie  ri';f:jplr  el  d'une  pailie  de  rA^ic, 

iiiui;-.%lFi(M*o.%,  n.  ni.  ^du  gr.  x' i^; ,  x'.ioj  , 
bélier;  {iridiTiov,  fioul:.  Nom  que  les  aucieu^ 
avaieiil  donne  h  un  prornonloiie  ntiuldional  de  li 
(.liersoué^e  Jaurique. 

'  kiiUF,  •».  III.  Tilre  du  gr.ind-pr^lre  «lu  tlieu 
r«'ioun,  qu'ador.iienl  les  anciens  ^L>4'<  aji|M'NM 
DorusHcs,  iiujMJid'iiui   le»«  iTJissirus. 

KI'.OMFU/IG,  II.  pi.  III.  (.e»gf..  Ville  detl  Lils 
aiilf  ♦rJiH'ii'*,  d.ius  i;i  Moravie.  !i,H00  li.ib.  <,liU''.i:i 
ou  réside  rev^'i|iie  U'Oiinul/ ;  belle  biltliollir.pp' ; 
galerie  d(;  péiiiluie,  elc.  On  la  nomuie  uunsi 
Krcmsivr.  n     ■ 

knoMtonfl,  n.  pr.  m.  Ciî^>gr.  Forbresse  du 
I)auenra(k,  dan»  l'île  de  S«ieland,  *iur  un  pioUKui* 
luire  qui  s>vance  dans  le  Sund.  </e^i  1.1  «pie  Ici. 
vaiHseaui  marcbands  payent  le  droit  <!«'  pasv-a^r. 

kliOXOllI^^G  ,  n.  pr.  ni.  Gé<igr.  Gou\eiii(  un  iil 
dehuède,  rufnié  de  l'ahcien  SineUnd.  4  >(^000  li. 
Cb.-I.  W<'xio.  pa^A  peu  lerlile  et  mal  cuiliv(^ 

ILit6i«!iTAi>T,  n.  pr.  m.  (»^)gr.  Villi*  de  la 
Russie  d*Furopef  gf)uveniemenl  de  Saliil-Teiei  s- 
bourg,  iur  le  goHe  de  Fini  iide.  40,0()0  li.jb., 
dont  I0,00'>  niarins.^Trois  ports,  dont  delu  mi- 
litaires; bassin,  Torts,  arieiiaui ,  chaiilieis  de 
constructiou,  etc.  Kronstadt,  Tonde  par  llierre  lo 
Grand,  est  la  résidence  de  ramiràuté  rusf^e.  Œ\ 
écrii  àiiÉêi  Cronstadt. 

'  iLROiiTiivi.Kn  ,  s.  m.  ilonnaie  d*argeni  du 
(!uclié  de  ilcs'se-narm^'ladt;  elle  vaut  i  llorins 
À'Z  kreutfer,  ou  l>  Tr.  74  c. 

KniiiULODA,  n.  pr.  m.  Vn  des  noms  d'odin, 
dans  l(*«  |K)èmei  allribu^s  à  Otiiian. 

nnU^MV^iV,  n.  pr.  rn.  Mylb.  Divinlb»  germa- 
nique qu'on  représeiilall  avec  un  bouclier  el  une 
massue.  Quelques  mythographes  écrivent  KronU'^ 
piann. 

kiiYi*TlF,  s.  f.  V.  CRYPTiK,  au  Compl. 
'     K»Oi;n,  s.  m.  IVelal.  Kspèce  de  ville  forliflée 
dans  les  oasis  d,u  «Saliara,  ou  les  kab) lus. nomades 
nieiUMil  «*ii  réserve  leurs  provisions. 

*  KtA.SFlt  n.  pr.  m.  Mylli.  Iris  des  dieux 
Scandinaves.  Deux  nains  W.  liièrenl  eu  irahisou, 
et  ils  eojfnposèrenl  avec  8(^n  sang  un  breuvage  qui  j 
avait.  Te  pouvoir  de  donner  la  verve  poétique. 
Aussi,  pour  désigner  la  poésie,  les  sagas  disent 
souvent  lamtUQdi'  Kitaser. 


ktBnFVITK,  s.  rn.  llisl.  relig.    Membre  d*uu 


Oangc. 
Ki\|i>A^TA,  a4).  ftf.  m.  pi.  F.ngramm,  0ansc.,' 


"•or  l(.«  noms  prlmljirs   Oh  distinguo  Ici  fi//Pjv# 
kridaiHa  et  lei  êutHxnê  iuMhUa. 


ordre  rn<Miai«li(iue  musulman, 'Tonde  au  xiii'sbVIe. 

Kt'C.I'CIIFI,  s.  m.  Nom*  que  les  pliilosopbes 
cliinois  donnent  à  certains  esprils  qui,  selon 
eux,  découlent  de  la  raison  primiliv(;.  I.a  puis*, 
lance  dt;  ces  esprils  est  fondée  sur  les  nombres. 

Ktr,%.  (iéofir.v.  liot'FA,  au  Compl. 

KLFiQDK  ,  adJ.  des  ^X  g.  V.  kUL'FiQUB  /  au 
Complément, 

kiii..\i,  n.  pr.  m.  Gèogr.  et  fifsl.  Village  de  la 
Bohème.  C'est  là  que,  le  30  août  1813,  le  gènèriîl 
Vandamme  fut  fait  prisonnier  par  les  alliés,  à  la 
suite  d'un  combat  sanglant. 

KLM  t.  V;  koCMÀ,  au  Complément. 

ILt'M%^,  adj.  el  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  d'un 
peuple  Bulgare,  que  les  Busses  onl  transplante 
sur  les  bords  du  Volga.  On  le  désigne  aujour- 
d'hui sous  le  nom  de  Tcliouviwhe,' 

kL'liANdli;,  s.  m.  Belai.  Insirumcnl  de  mu- 
sique des  l'iTsans,  composé  d'une  table  de  bois  de 
marieri  sur  laquelle  sont  ttoducs  trois  curdçi 
do  sole.'  .'    •.'..ii'..':'V'.v'  -■•'      ■■  'T.;  •'.';• .,  ,;. 

KUMANIR.  V.  cuMA^BE,  au  Complément. 

.     KVliKBi»l)OBr,  n.  pi.  m.  Gèogr.  Village  des 

tintais  prussiens,  dans   le  Brandebourg,   auprès 

duquel  te  grand  Frédéric  fut  b.  iUi  pai^b;s  Busses 

et  les  Aulrjcbiens,  le  12  août  4759.      .;;  ,     > .;. 

Kiiilrr,  s.  ni*  Blot  mis  par  erreur  au  Dlct. 
pour  kuminB  m  kouvûia,  boisson  euivraulo  que 
lesTartares  préparent  avec  du  lait  de  jument,  et 


>iiRl\es  qui,  ajoutés  ans  radiaux,  lerveni  à  ror-^^>4ion  pas  avec  du  lait  de  piroèut,  comme  lepoitcDl 


■>^^.. 


quelques  édilioos.  V.  kocmis»,  au  Uict. 
($^   *  ikiPàï,  0.  pr.  oi«  Aiom  d'uQ  muuvftli  esprit^ 


du  génie  du  mal  (el  non  du  diable^  rhes  les  an- 
ciens PériiviJMis. 

Kl  II  \i)Kv  \ .  VvKiAni:,  au  Conipléwirnl. 

Hiniii;,  adj.   Il  .n.'  pr.   ni.  i#«'ogr.  ..Nom  d' 
ppf'upir   qui.  .ipp.iiUriii  .-i  la   Kimille    pers.ute, 
'^u   li.âbin*  les  4n>ui.if  lies   a    |.|, .    du    li^'r»  , 
^M^rfilts  ^oiil   iioruiu.ileiuriit  roiupris   dans  l'ei 
-pirn^   lure  II    dans    riiiif^,    et  pnenloin   lribijf> 
1  UïAV^  là  se  lM»rne  Inii  (lepniiLitici'.  Ils  h<uiI  brave<, 
Midis  «auv.i^<  H  cl  pilj.irds.  I.eiir  iiombie  en  Perso 
jieul  h'ev.iliur  i   jiM),«)OO.iir  li\i.bjjr;  en  iutrjniie, 
il  est    un.    uioins    d'un     niillio'i     On    dit    aiissi 
Kinirdc. 

kl  iiDisrw,  n.  pr.  m.  (;é  >)ir.  ConlrV-e  mou- 
laf^ueuse»  de  T/^sie,  Imbriee  p.n    tes  Km   es;  rib» 
Fe   (livide  rn;  V  y/(n/dt)t!on   /'//•,   cotihee  de   la' 
'liiiquie  d'Asie,    qui    Tornit;  pltMieijr«    p.iilj.ilil.'  .• 
XilIcH    priiicipibs ,    liiilli**,    lij.'/ii  .«!i ,     .>wle.iii-^ 
Hieh,  ele.  —  l'  lùtiili^hiit  prrsiifut ,  privinçi'  Ar* 
l'Iran,  cli,-l.  lieimafitliab.   Pàluiages;   beiuroiip 
de    gibier.    V.   l'ai  lH:4e.  ei-d'iiMis.    Ou   dit  .au*»i. 
Koitrdisltln. 

kims(,ili:-ll\FF,  i>.  P/  ni.  Céoj;r.  lac  des 
FUalS  prus'^ii'ns.  V.  (  rivisciu.-iùrK ,  au  (.ouipl.- 

'  Kl  nii  lii's  ,  s,  m.  pi.  V.  Ki./iL.UALUh  ,  au* 
tomplémenl.  •     ^' 

kinii/rvi,'  s.  m,  llisl.  A«i«eiribi('<'  gent^rab; 
do«  piiuies  larlare»:,  (|ui  avait  li»'u  suus  Gcu^fS' 
Kaii  el  sfMis  r.iinerl.Jii. 

kisswciir,  II.  pr  m.  Gé»gr.  IU)urf;«»le  l.i 
Suisse,  eaiiion  de.Schwilz,  siir  le  bord  si  pl«'n- 
trional  «lu  lae  de  Liieenie.  H  y  a  une  cU.ipi'Ui'  b.ilie 
sur  le  litM  njêm(M)û  (.uill.àiune  Tell  tua  le  gou- 
verneur Gessirr,  le  IH  iiovi'inbre  1307.  i 

kIsrFVhji';.  V.  KiosTii-.xoJKj  au  (:oui()Iémeut. 

Kir\llil.  Vv  kiocVmiia  ,  au  Compiémenl. 

ktTTF'^BFItG,  II.  pr.  m.  Géo^r.  Vi^lb-  des  F.lalS 
iutrichiefis,  (J.iin  la  lioliéuie,  y,r>UO  liab.  Siéfie  du 
IrilKlnal  (les  mines  ;  luaiMui  d'oduealhui  f)')ur  les 
flis  «le  nniilaires.  t'.xpioitaiion'auriefois  liès-ncliu 
de  plomb  argf;nl«err. 

KUlUTV,  s.  f.  .\Ielrol.  Mosure  de  capacilc  en 
usage  iMi  Pologne  ;  elle  vaut  ui|i.  litre. 

kvVViiTFBk  V*  S.  r.  Mtîlrol.  Mesure  de  eaparilo 
en  usage  en  Pologne;  c'esl.le  quart  île  \,\  luriutn. 
.*  kWVHS,  s.  m.  Celte  boisbon  euivraulo  esl  eu 
usage  en  Uussio.  |i|    ' 

•  kVDiF,  s.  f.  Bot.  GeBPJ  de  plànles  nialiacées  ' 
des  <<i.i|idv<i~inde0.  <^^t[      w|     . 

kVi.i.kiiGlK,  S.  f.  Bol.  Genrc:rdc  planiijy  des 
Deux- Indes.  ^'  •  •,     y 

k%ftfnia>,  s,  m.  I.inp.  r)ia!erMe  de  la  ||nguo 
cetliquequi  appartenait  aux.Kyinris  et  (|iM^avàit 
élé  haiismis  par  eeiix-ri  aux  l'relons  oii/jf.elio- 
l>e|grs.  Il  esl  encoie  parle  dans  le  pa)s  «|f(<. ailes 
où  on  .l'ainielie  nchk^  eit  il  se  reirouv^y'^aïui  la 
Ba.ese-lîreia^ne  8(»us  le  nom  de  hrt'tfziidàr 

k^  Mlll ,  adj.  et  s.  m.  (.éoj/r.  anc.  |v(im  d'un 
peuple  barbare  de  l'Kurope  ancienne  ^^ji^ui  àrall 
avoir  ave*!  les  fielles' une  origine  coiJiniune.  Les 
Kymris  enlev^renl  à  ceux-ci  une  ,^arli<*  de  la 
liaule.  Us  passèrent  ensuite  dans>|'a  Brt'lagne  où 
ils  furent  appelés  Cumbrient.  Ou  peul„  présumer 
Hussi  jjue  b;8  CimOrei  élaieiil  des  K>mris. 

kYBIAUC,  s.  f.  (J\^4|Jr.  xuwîa,  dain<^).  Nom  par 
lequel  les  Grecs  mod7\ies  dcsi;;iienl  certaines 
fées  qui  rempla''e^il  pojjr  eui  les  nymphes*  de 
I  antiquité.  jLtfs  bonnet  kyriiidt'3,  les  bonnes 
dames. 

*  KYBIF-FI.KISOU,  S.  m.  Mus.  Morceau  do 
musique  composé  pour  l'endroit  de  la  messe  od 
%v  Trouve  le  ki/ric-tirisou.  Le  kyrie-rteisun  de 
Cf'^rubini,,  On  dit  abrévialiv.  :  l.e  kyrie, 

nVRlOLOGIK,  s.  f.  (du  gr.  xupirA'jYtn  ,  pro- 
priété des  termes;  de  x6f  lo; ,  propie;  )vdYO;, 
discours),  hidact.  Art  d%!ipriuicr  les  idccs  par  la 
|ietnlurc  des  objets  matiriels*     '  '"•       ;. 

kVBlOLOGigLF.,  adj.  des  2  g.  Ant.  8e  dil  do 
Jlhnu  des  deui  sortes  d'liié>o;&l)ph<  s  égyptiens 
août  parle  saint  Clément  d'Alexandrie.,  c'est  clTIq 
ifui  consiste  à  représenlcf  les  objiTs  pus  leur 
^iinlure  plus  ou  moiniexaclq.  i        ■     j' 

ii)f{»iiFOBMi':,  aîQ.  dis  i  g.  Anat.  Q\i\  ala 
forme  d- uu  ky  sic.      •       ^    ,         - 

kthTOiMOHe,  s.f.  (ilq^gr.  XÙ7TK,  vestic,  et 
iiuclqucfois  parties  bonleuses;  TittoJi;  ,^*bule}. 
.  Mcd.  Ikoni  pkr  lequel  quelques  aub'urs  ont  dé- 
Si^iid  U  cUutc  ou  1  en  versement  Uu  vagiu.    .  , 
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■   <A  . .  ■■•     "  ■     ■■^■^    ..•..,     ■■"'-..         •  •■    ■     •:'  - 
li  ;  s.  m.  (on'  Tuppctlo  encore  èle\  substantif 
rémiiîin ,   quand  on    parle   d'une   lellro   isol^'e^^ 
;  comme  en  callJgVîiphlc,  ou  en  lypograplilo  :  ^oilà 
une  c le   fort   bieifm  faite.  JJonnez-nwi  de$  èle). 
4Jon/k^me  lettre  et  huitième  ou  neuvième  con- 
8onne.de  noire  alphabet,  suivant  qup  H  est  ou 
n'cAt  pas  maintenu  au  rang  des  consonnes,  (^ette 
lettre  occupe  U  même  place  dans  tous  les  al- 
phabets  des  langues  néolatines  et  germaniques. 
i:ite   représente  Tarticulatton  douce ,  liquide  ou 
linguale  molle,  r  étant  la  forte  Jiquide  ou  lin- 
guale rude ,  ce  qui  fait  que  les  personnes  gui  ne 
peuvent  prononcer  r,  le  remplacent  par  /  et  di- 
sent  //flWfai*  poiir /r^»ipat«.  i)es  peuples  tout 
entier»,  tels  que  les  Chinois  ,  iont  dans  ce  cas,  et 
n'ayant  point   rartieulalion  r  dans  leur  langue, 
s'ils  prennent  un  tnot  étranger  où  se  trouve  un 
r,  ils  remplacent  cette  articulation  parla  douce  /. 
I.a  forme  de  cettA  lettre  (majuscule)  est  U  même 
dans  nos  alphabets  modernes  et  dans  une  foule 
d'autres ,  tels  que  l^arménien  ,  l'arabe,  le  syrielk, 
l'étrusque,  le  samaritain  ;  elle  était  la  même  dans 
le  plus  ancien  alphabet  grec,  mais  elle  prit  une 
;  I  forme  de  plus  en  plus  anguleuse  et  inclinée  «) 
Jusqu'à  C4)  qu'elle  fût  toute  fait  renversée(A}.  — 
En  grec ,  cette  b'ttre  est  dé  celles  qu'on  appelle 
•mtiéhtbolci  ou  impérmu tables,  c'est-à-dire  qui 
4  lie  peuvent  être  remplacées  |)ar' aucune  autre.— 
^  :*,^aus  l'origine  de  la  langue  latine,  on  ne  doùblail 
1?;  {Nis  /.On  écrivait  mutelum ,  jtoiucere,  pour  ma^ 
J^feWwm,  poUucere^  Dans^le  psMtfjige  du /grec  au 
^^,v^^i latin;  les  deui  //(âouble  lambda)  se  changcanton 
^^^  Jfj,^96XXov,^4XM>ç,  ont  fait  ftdium,   «i/<i/#.-— 
i>      -   I^^M'^^'l'*^  ancien  langage,  la  l<^tre  /  finale  dans 
M^       i<«^*  iil<Vts en  al ,  el  ^toi ,  n'axait  sa  prononciation 
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l*ne  voyelle. -Devant  une  consonne,  elle  valait  tin 
w  ;  ainsi,  cheval,  chapel,  fol,  devenaient  dans  ce 
dernier  cas  chevau,  rhapeu ,  fou.  Nous  avons 
calqué  nos  formes  nouvelles,  même  écrites,  sur 
cette  prononciation.  Nous  avons  pris  pour  le 
pluriel  de  c/ieva/ ,  chevaux;  de  ihapel,  chnpeu  , 
nous  avons  fait  chapeau,  -iinfln  nous  disons  en- 
core fol  mi  fou,  bel  ci  beau,  vieil  ci  vieux ,  mol 
eivwu,  val  H  vùu  {à-vau^l'eau) ,  <:'cst  aus&!  eh 
partant  de  lA,  que,  dans  le  cojrps  des  mots,  nous 
avons  changeât  en  au  :  pahna,  paume  ;  pmlmus, 
psaume; /»a/«jmMi7i ,  baume;  a/Zer,  autre;  aï- 
berya^  auberge;  etc  — La  prononciation  de  l 
simple  présente  peu  de  difï)cu|les.  De  même  -^lue 
pn^sque  tous  les  peuples  donnent  k  r^tte  lettre 
une  forme  semblable,  de  même  on  la  prononce  en 
un  lieu  comme  en  Vautre,  et  c'est  une  articulation 
si  naturelle  qu'elle  n'éprouve  aucune  altération 
par  la  différence  des  idiomes.  Ce  n'est  que  dans 
les  finales  en  il  qu'elle  peut  être  muette  ou 
mouillée.  Les  noms  où  çlle  est  ipuetto,  où  elle 
ne  se  fait  pas  entendre,  font  tu  Dict.  Il  faut 
cependant  observer  que  dans  gril  tXpertil  beau- 
coup de  personnes  aujourd'hui  la  prononcent.  L 
né  sonne  pas  non  plus  dans  iaoul^  eut,  pouli, 
ni  dans  les  noms  propres  en  nuld,  aUU ,  nuld: 
Arnauld,  Menektndd,  etc.  Knfln  /  lUial  «  la 
prononciation  ntouillée  (dont  on  parlera  tout  A 
l'heure)  dans  /rrnf/,  babil  ^  fenit^  gréiil  et  Mil 
(signifiant  miilet),  et  dans  (qus  les  dici^  termi- 
nés en  ail,  eil  et  euil. — Cette  lettre  redoublée 
offre  plusdedilHcultésde  prononeiation^Tanlôt  lès 
deui  /  se  prononcent  comme  un  ^Vul  ï  ;  c'est  dans 
ville ,  Achille ,  codicille ,  Gille ,  mille  (nom  de 
nombre),  imbécille,  pujntle,  tranquille^  erdans- 


devait  uu  mot  comiiienvatit  ^L|J*  P^^P^rt  dtfsniotsoù  elle  iR'vft  point  précéitèe 
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d'un  i  ;  aller,  Allemufjne,  elle,  folle,  etc.  T.in# 
tôt  les  deux  /  se  prononcent  distlnclemcnl  (liiis 
les  mots  qui  commengeul  par  ill ,  ail,  coH\ 
comme  illusion ,  iUum-ation  ,  alluaion ,  culli- 
atW,  etc. ,  excepté  colUiie- ci  colla liottner.K^ 
redoublement  se  prononce  en  général  dans  Ict 
mots  formés  du  latjn  qui  ne  sont  pas  deTusago or- 
dinaire, comme  armillaire^  tilillalion,  etcT^ieltH 
enlln  elle  est  ce  qu*oo  appelle  w*ow/7/^tf,  coninu' 
dans  famille.  Sur  cet  aiiicle,  le  Dictionnaire  a 
addplé  ciclusivement  une  opinion  fort  coulesr 
table  et  fort  contestée.  Depuis  l'impression  de  cet 
ouvrage,  de  graves  observations  ont  été  adreb^écs 
SHr  ce  point  A  l'auteur  et  A  l'éditeur  par  de» 
écrivains  et  des  grammairiens  rcrommandiibles , 
et  ils  ne  peuvent  se  refuser  A  rnodifler  leur  premier 
Jugement.  Le  double  II  mouillé  se  pronoiico 
comme  ie,  dit  le  Dictionnaire,  et  en  conséqueiicO' 
a  donne  comme  prononciation  Ûgurée  fumi-^t^ 
pour  famille,  pi^ge  pour  pillage,  bata^ion 
pour  bataillon ,  etc.  —Il  faut  eq, convenir  maïu- 
lenant-,  cette  prouafiolailoo  ^  qui  appartient 
au  peuple  de  Ptriset  d'une  partie  du  centre  de  la 
France,  n'est  i>oint  celle  des  clatiés  bien  élevées, 
ntMcs  habitalill  de  la  plupart  des  provinces,  u 
enfin  celle  des  ofatoura  les  plus  diitingués  et 
des  premiers  acteura  du  TbéAlre-Fraoçals.  n\m 
et  mademoiielle  Mars  ont  toujoiiri  prononce  Iv* 
Il  mouillée  ^  conservant  quelque  chose  de  la 
prononciatioiHle/  mêlé  A  eelle  de  la  voyelle  i  ht*- 
brève.  Tout  en  convenant  que  dans  la  conversa* 
tion  familière  on  prononce  bi^iard , ,  potil(i''t^ii 
yi^mr  billard ,  poulailler ,  nous  «devons  falref 
observer  ici  que  quand  II  est  suivi  d'un  se4 
cond  i  ou  d'un  *,  on  ne  doit  point'  supprimer; 
,^    A   fall  U  pronouclaUon  "or4|ii#lr«  <>^  •• 
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(H  Miisounui  qcil  parlent  le  français  avec  h*  plu^ 
jr  imnlèi*  Nuu,  iaw«  doute,  c'eil  là  iino  obsfrva- 
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rrrici  l*'«  '"^^^  milNuti,  Va  il  liage ,  niUcurt, 
luMivrnl  »«  proiioticcT  mir-ioti^  ^.bué^iuijt', 
'-iVwrJ,  t'Kî»-^"'*  |Km(;/d'iiii  ridii'ulr  i^aH'il-a 
^'j,„  ^yf  n'allacluî  au  *graiî>f)i'mfiil-d«!»  r.  i/eil 
Vm  m    a  t*''^l**  proiioncialiou   ronvciiabli;   au  dis- 

Itn s  i()«il« nu  qu'il  fuul  «'alUctur  de  préféi<*ric<) 
jj,„  i,„  Diciioiiiiaire.  Mali  commenl  doue  fijju- 

yi  <'<n'*  proiioiiclall»)n  Jii  difTlrili)  A  «aisir?  I  au- 
j^j.L-ilimiUrbaltcl,  quicniprunlc  !••  y/i  dei  lla- 
linii.'  duiil,  à  l3  v6ril6,  la  proiionriallori  f»l 
cillr'li'»//  mouiltéf  ^  U'Ilc  ((iie  la  font  enUndrc 

l< 

i,.,„.l,(;iimA  faire  mi  général;  maii  que  dira  le 
nl'iiu\  )«•»»  des  ptTuonnes  qui  ne  iav<  ni  pa^  l'jla- 

Ïiiri'  il  ui:  faut  pai  remptarer  une  didlrutté  par 
,M'*a'iiir«.  On  fcca   observer  de  niAni>  que  les* 
f m  //  en  espagnol  el  te  iU  en  portugais  unt -celte 
jiïfm' pron^'bcialion;  mais  ce  n'efl  point cncon) 
li  liii  (liHeiKnrnienl  pour  tout  le  mondi*.  laut-il 
,),„iif li^ii;^«r  fami-lie  ou  fami-lU  (avec  i  brcO? 
n    nVitl  encore   lé    qu'une    indication   incom- 
l»l«Hc.  Ce  qu'il  y  aurait  de  niloui   rcrtainenient, 
tv  serait  de  composer  un  caraei^rc  ^p^lal  (fa- 
i  rJcl'Vw  qui  devrait  (n'orne  i^tre  ajouté  à  l'alpUa- 
/|)«l  pour  le  cynipléter).  Ce  caractéfe ,  «erait  tin- 
plr))é  dans  la  prononciation   figurée ,    unlque- 
iiiciil  pour  marquer   que  ce   n'est  ni, un    l  ni 
lin  double  //,  mal»  une  articulatloiï  toute  spé- 
ctale  /qu'on  ne  peut  pas  plus  indiquer  par  une 
Mine  consonne,  qu'il  rt"est  possible  de  rriarquor 
»  le//  aiilremenl  que  par  un  h  ,  le  /  autrement  que 
par  un  /.Pour  apprendre  k  prononnir  une  lan- 
^11»»,  il  faut  des  leçons  orales  qu'aucune  démon- 
hlnlion  ne  pcui  remplacer»  (/est  â  ce  moyen  que 
nous  renvoyons  pour  corrlger;co  que  l'indication 
de  la  prononciation  du  l  dans  le  Dictionnaire  peut  ' 
avoir  de  défeclueuL  Le  seul  précepte  à  donner  est 
nlui-ci:  partout  ou  Ton  irouvi'la  proAonciation 
du  //  mouillé  figurée,  qu'on  se  rappelle  d'interca- 
l.r  lé{!;(remenl  la  prononciation  de  /  avant  l'i llgii- 
ralif.— Maintenant  quels  non  t  les  mots  dans  lesqiieli 
/  ou  //  Kont  mouillés.  Oans  tous  ces  mots  d'abord 
/  ou  //  est  précédé  d'un  i.  LL  précédé  d'un  i  se 
mouille  toujours ,  excepté  dans  ceux  qui  ont  ill 
lui  liai  pris  de  in  ,  dans  les  mots  en  illaire^  ilta-. 
tiun  ,  dans  les  N^erbes  distiller,  oscitler,  Kittlil-^ 
Icr,  vacilltr,  cxci*pté  cnflu  dansjes  mots  en  iUu 
qui  se  trouvent  énumérés  piMS  baut.  Knfln  on  a 
vu  quidii  sont  les  mots  dans  lesquels  /final  est 
mouillé.  —  La  lettre  l  comme  abréviation  sur  les 
m^'Jailles  grecques ,  le&  papyrus  et  le»  ter"-'ères , 
eniie  sons  sa  vieille  forme  <  el  non  A  i  flgnifle 
:  AIKABAS,  VlMÉf  mot  grec  qui  voulait  dire  an- 
lUT.  Sur  les  médailles  et  le?  monufiients  romains? 
c'est  Tabrévialion  des  mots  larex,  iez ,  ludi;  du 
nom  propre  Lucius,  et  quelquefois  des   m%t8 
Lœlius,  LoUiut,  Lalifiut,latum  ,  letjnvit ,  legio ^ 
It'uai^  libenSf  liber,  libéra^  liherttiiyliherta,libra, 
lucavit ,  iocui ,  lector,  lanijui ,  Imtrnm  ,  lyciui, 
—  Dans  les^ormules  atomiques  de  la  chimie ,.  / 
signifie  lithium.  —  Kn  raison  de  s^  place  dans 
l'alphabet,  /   commet   signe  d'ordre  indique. la 
llouzi^me  place ,  le  douzième  objet  d'une  série. 
l's  itnprifi^urs    marqua icnt^utrefois  d|i  l  la 
douzième  fAflle  d'un  \i^ii^,^L  vaut  Cinquante 
V'i  chiiïrcs  romaiittt'^x^t  comme    moitià  du 
iiliiiïrc  C  ou  E  ,ceuUm,    ^     '  ^    *V'    ■ 

*i'A,*B.  m.  Demi-voyelle  ou  liquide  de  l'ai - 
pliabct  devanagarf;  c'est  la  troisième  de  cet 
ordTc.— .  n.  pr.  m.  Nom  donné  par  les  lamas  du 
libei  au  I  ô  cbinois.  —  Mus.  Note  qui  sert  ordi- 
iiairement  de  diapason  pour  accorder  les  instru- 
niciiiH  \  Donnez-moi  le  la.--  Le  la  était  autrefois 
la  noie  la  plus  basse  de  tout  le  système  musical  ; 
<^'(^^l  pourquoi  on  l'Appelait  A,  el  le  ton  de  la 
rappelait ^mito.  V.  l'article  de  la  lettre  a»  au 
<'Uii)p|ri'nent,  j-'t.'.:' 

*  l'AAN.  Mjtb.  V,  LAFEMis,  AU  Complément. 
LAivADiSME,  s.  m.  Illst.  rellg.  DoctHne  d'un 
tliéologiou  français  nonfimé  Labadie,  qui  vivait  au 
commencement  du  tvii*  siècle,  ei  qui  ne  voulait 
reconnaître  dans  l'Eglise  aucune  bièrarchie.  Il 
^dmetiait  la  communauté  des  biens  et  prétendait 
qu'on  pouvait  suppléer  A  la  Bible  par  l'inspiration 
Intérieure.  -   .    ,      'W 

MHADigTE^  adj.  et  s.  des  %  g.  hM  relig. 
Sectateur  des  doctrines  de  Labadie.— Qui  té\  con- 
>^rmc  A  ces  doctrines. 

UI141IA,  n.  pr.  f.Gèogr.sacr.  Ville  lèvitique  de 
M  Judée,  dins  la  ti^ibu  de  JuiU.  On  ^'appelait 
•usii /^prm  ouXf>iii. 

K  ADAitiM,  s.  m.  Ilist.  Espèce  d'étendard  en 
V^Që^^cbèi  les  Romains.  Il  consistait  en  un  mor- 
ceau d'étolTe  allacbé  A  un  bâton,  qu'on  suspen- 
dait Uansversalemcnt  à  l'eiirémitè  d'une  longue 


bnre,  H  porall  que,  t\h\  le  li^ips  de  la  répu- 
blique, les  drapeaux  eurent  relie  forme,  maiH(o|j 
l(îs  app''lait  î)'j'iltuin.  Sous  les  préiléref«««'uri  do 
Constantin,  on  commença  de  donner  le  nom  du 
luburum  à  une  enscignu  (f^'On  portait  toujours 
devaiit  l'enipi^eiir'et  sur  laituelie  était  pein^son 
image.  Oii  uc<inie  que  pendant  la  bataille  livrée 
à  Maience,  (.nn^tantui  Tit  dans  le  ciel  une  croix 
entoiin-e  d<!  ces  mol^  :  èv  ToÙTfo  vlx-x,  (par -ceci 
fois  vainqufnir  \'ll  tit  broder  sur  le  lubarum  le 
monogramme  du  christ  ave^'  une  croix  surmontée 
d'une  couronne.  î>el<m  l|uelque^  aflteurs,.  cv  fut 
Co.U'^tantin  qiii  doniu  ik  ce  nouvel  étendard  le 
nom  d(.'  Ittljiirunif  nom  dont.  Tel)  mologi(M*st  du 
re'ite  asseï  obseure.  —  (,)uttf)t  au  niohof;ramme 
lui-m^ine,  qUc  l'on  appelle  au^si  lahaium^  et 
qu(*  l'ou  a  trouvé  dans  les  anciennes  liolte«,  il  est 
fonné  des  princijKiles   leltrcîs  du   mol  XIMlTOl. 

l.ADiil%%,  n.  pr.  f.  ijéogr.  anr.  Villivd'Assyrl", 
non  loin  de  Ninue.  On  con)cctu:e  qu'elle  a  éto 
remplacé»  par  Mottoul, 

LAltni-JiDAAiv ,  s.  m.  Nom  par  leipièl  roux  qui 
fon^  le  commerce' de  la  morue  en  ll[»llande    ap- 
pellent ce  poisson.  Ce  nom  parait   nno  c7)r-rup-- 
tion  d'«therdteny  morue  d'Aberdeen,  en  Kcosse. 

.LABI-'ilTF.,  S.  m.  Céogr.  anc.  Nonird'un  aiicien 
peuple  de  la  Dalmatie  qui  avait  pour  ch.-l.  la 
ville  de  Scodrâ.'  Les  i.nbf'att»  habitaient  dans  le 
voisinage  d'un  lac  qui  portait  le  nom  ^je  lac 
LqbéaUs.  Auj.  lac  de  Za nie. 

LABi<:LLi':,  KE,'  adj.  (du  \Ai.  labellum,  livre). 
Zool.  Se  dit  dcH  co((uilles  univalves  dont  le  bord 
Interné  a  la  forme  d'une  lèvre  .renversée. 

LABEM  ,  s.  m.  Bot.  Arbr(f  de  Madagascar.  Son 
fnjil. renferme,  une-an^ande  agréable  au  goiU. 

*  LABlÀii,  ALE,  adj.  Gramm.  Lçs  consonnes 
labialrSy  ou.subst.,  les  Tabiates  soni,  en  sanscrit, 
celles  du  cinquième  ordre  pa,  pha,  ba,  bha,  ma  ; 
en  grec  •.  p,  tt,  o,  p.;  en  hébreu,  celles  du 
deuxième  ordre  beOi,  vav^  niehi^  fé.  Kn  français, 
aux  labiales  indiquées  au  Dictionnaire,  il  tant 
ajouter  le  v.  — Xool.  Labial  §<?  dit  des  animaux 
qui  ont  des  lèvres  remarquables  par  leur  f«rme, 
leur  volume,  leur  couleur,  etc.  —  liot.  Il  se  dit 
auftsi  des  plantes  dont  les  llcurs  sqnt  divisées  en 
forme  de  lèvres.     » 

LABiALisen,  V.  a.  Gramm.  Donner  A  une 
lettre  la  valeur,  la  prononcialion^d'une  labiale. 

*  f.%HiATiKLORKS,  S.  f.  p|.  BoL  Groupe  de 
pllntes  synanthèrèes. 

liABlATirORME,adj.des  2  g.  [MïUi.  labium, 
lèvre;  forma,  forme).  Bot.  Se  dit  des  corojles 
mo'nopèlales  qui  se  rapprocbent  le  plus  par  la 
forme  de  celles  dont  le  limbe  est  partagé  en 
deux  lèvres.       *    ■  .       -^  \ 

*  LABipOMÈTRE  .,  S.  m.  Ce  mot  vient  du  gr, 
Xa^; ,  Xoi6(^>i<; ,  pince  ;  ptéxpov,  mesure. 

lAbidoimiobe^  Adj.  des  t  g.  (du  gr.  Xdi(Slç| 
X«6ioo<,  pince  ;  cpop6{,  qui  porte).  Zool.  se  dit  de 
certains dnsectes  dont  l'abdomen  est  terminé  par 
deux  pièces  distinctes  en  forme  de  pince». 

*  labidolre,  adj.  des  ti  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
Xât6l<,  ($o<,  pince;  oupd,  queue).  Zool.  Se  dit  des 
Insectes  dont  le  corps  est  termino  en  arriére  par 
des  espèces  de  pinces.  —  LAninouRis,  s^  m,  pi. 
Famille  d'insectes  orthoptères. 

*  LABIÉ/ ÉE,  adj.  Zool.  Se  dit  des  animaux 
qui  ^t  tes  lèvres  épaisses,  allongées,  colorées 
autrement  que  le  reste  du  corpsv 

"  LABiLE,^dj.  des  9  g.  Bot.  Se  dit  des  par^ 
ties  d'une  plante  c^ui  se  détacbent  facilement  et 
qui  tombent. ''••  '., -n^*'- :.•■,, ••■v;;- 

LARiO-NAftALE,  adj.  f.  Gramm.  Surnom  qu'on 
a  doimé  A  la  lettre  m,  qui  se  prononce  en  mjème 
temps  de  la  bouche  et  du  neE,  par  opposition  A  la 
dento-nasale  n.     .■  :')ur-h.i^-vjt.imA:'^:''m:\^t  j:}-'-^--'- 

LABLAL ,  9.  m.  Èoi.  Genre  de  plantes  légumi- 
neuses. "T' /;■•       '       -^-i^^i''  ;^  '>!^<^-';''i.^.^'^'^''P^'-'^'.-..  , 

*  LABORAtOiBB ,  s;  m.  Ta  partie  d'un  toarneati 
A  réverbère  oi^  so  met  la  matière  qui  doit  être 
soumise  A  l'action  du  feu.   *  -<   ^,^  ^    .*r;v^    i^* 

*  LABOin,  n.  pr.  m.  Gëdgr.  Contre  de  l*iR- 
ciehne  (;AScogne,  cap.  Rayonne.  Elle  '  rme  auj\ 
rarrondisement  de  Bayonnc ,  dép.'  des  Rasses- 
Pyréiièes.  On  écri\  aussi  Labourd  et  Lampourdan, 
—  Terre  de  Labour,  province  dp  royaume  de 
Naples.  rop  663,000  bab.  Cb-.-l.  Ctiêtrla,  Vigne, 
oiivier&,  milriers,  etc. 

*  l>ABOl!RAGE-,  S.  in.  Actiou  de  tirer  bors  det 
bateaux  de  transport  les  tonneaux  ou  bArriqtiesde 
vin,  de  cidre  ou  autres  liqueurs. 

*  LARODA^.,  i^.E,  adj.  Il  se  dit  d'un  papier; 
défectneux  dans  le<|ucl  la  forme  en  glissant  sur 
le  feutre,  quand  on  IcNfabriquail,  a^  occasionné 


dosi'a)urfs  et  d'ai 


m. 


luts. 
Il  se  dit  quelquefois  de 


celui  qui  transporte  des  marchandises  par  eau. — • 
Ant.La  rvfiv/<f  di>H  laboureur»  éiàii  la  troiMienie  «le 
l'ancienne  Fgypte,  Celle*  des  prélifS  rôrmali  |.i 
première  ei  rvWi*  des  .guerriers  la  seconde.  Les  , 
laboureurs  ne  p(>H'«é(j«iicnt|poin't  b^  sol,  car  il  < 
était  la  propriété  de»  deux  premières  castes,  mais 
ils  le  pn*iiaient  à  rerrne.      ;      . 

*  LABnAI>^:»>^  ou  i/ABUAULUR.  V.LAHKANn£li..N, 

au  Complément.    .  » 

LABiiADOR,  n.    pr.  m.  (iéo;j;r.  Vaste  pvys  du  . ^s 
l'Amérique  seplentrionab*,  entre  le  (  anada  et  le 
^golle  Saint-Laiireni,  la  mer  d'iludson  el  l'océan 
Atlawli(|ue.  (jC  pays  .découvert  en  ii'Jt»  par  Sèb. 
caboi,    eitt    froid    et  aride.  On    n'y   tiouve  quo 
dcH  loutres,  des.  budles,  des  castors,  dendaims  et 
^es  baleines.  OueU|ues  tribus  d'Inilieii»  hahiu^ni 
Tititi'ricur,  et  qûel(|iR>s  familles  d'Lsquiinaiix  ré- 
sident sur  ies  cotes.     ^'  ^  .     . 

LÀBRADORlTE.'a.  m.  Miiul*ral  à  rellvts  opalrns 
'qui  ke  trouve  par  fragments  iipars  sur  les  cotes 
du  Labrador.  7 

\Al\n\fki}tm ,  auj.  nr.  Ilyth.  SiirnOm  de  Ju- 
piter ador4!*  vu  Cafie.  jce  nom  ,  suivant  plusieursi 
tiiythologiies,  lui   avait   èlé   donne  parce  qu'on      . 
l'adorait  particuiiAf^nient  à   Labrunda ,  \'\\U)  dé 
la  Carie/ D'a^utresllis^'nt  que  ce  fut  eii  niunioire    . 
de  Labratuius,  prince  cariui ,   qiii    l'avait   re^u  * 
dans  son  palais  et  qui  ensuite  l'accompagna  dans 
ses  expéditions.  Quelques-uns  enlin  disent  qu'on 
app<*lait  ainsi  Jupiter,  parce  que  les  Cariens  le 
reprèsehi:aient  tenant  dans  ses  mains  une  hache 
d'armes,  Xct6pu(,  nom  de  cet  instrument  dans  le 
'  dialecte  lydien  parlé  en  Carié.      .     *    .'      '  «  , 

LABRAivDiis,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Prince  ca«   . 
rien.  V.  le  mot  précèdent.  .   ,.  ^  !, 

'LABRE,  s.  m.  Zool.  LèVTè  supérieure  des 
tnammilères:  —  Bord  externe  >  d'une  coquille 
univalve. 

LABBEUX,  E(jSE,  adj.  Zool.  Se' dit  d'une  co- 
quille univalve  dont  lé  bord  externe  est  épais  l't   l 
renversé  en  dehors.  ^  ,  \ 

LABRO,  n.  pr.  m.  Géogr,  anc.  Ville  d'iUrurle, 
sur  la  mer  Tyrrbenienue.  Aujourd'hui  Livoùriiè. 

'  LABROÏDÉ,  adj.  des  â  g.  Qui>  ressemble  au    V 
labre,  poisson.     ,  ,      *. 

LABRONIE,  s.    f.   (en    gr.   /a6p6)v(a  ).    Aiit.  . 
Espèce,  de  coupe.  Suivant  quelques  antiquaire*!, 
les   (;recs    en    avaient  re^u   l^usage  des  Perses; 
suivant  d'autres,    simpleuicnt    le    labrum    des 
Latins.    V   ■'"'■•  '-''    ■     r    ■';.  -  '     •     •    -'  '■"  ' 

LABRO^ALATIN  ,  IIVE,  adj.  Anat.  Qui  appar- 
tient A  la  fois  A  la  lèvre  et  au  palais. 

LiBRO-PEllcpÏDE,  adj.  des  2  g.  êl  s  m.  Zool. 
Se  dit  des  poissons  qui  tiennent  à  la  fois  (|4i  labre 
et  de  la  perche. — •  LABRO-peRcoiufkS ,  s.  m.  pi. 
lamnie  de  poissons  thor^ciqttes.    . 

iMBiii'M ,  s.  m.  (pr.  labtome).  Anl.  rom.  Espèce 
de  vase  ou  de  bassin  en  marbfe  élevé  au-dessus  du 
sol.  On  en  voyait  dans  les  temples  et  dans  les 
maisons  de  bains.  Il  y  avait  toujours  un  labrum  .' 
sous  la  voûte  du  laconicufn ,  dans  les  thermes. 

*  LABRligCA,  8.  f.  Nom  qué  les  anciens  ont 
donné  A  la  vigne  sauvage  de  même  qu'A  son  fruit. 
On  dit  aussi  labrusquc, 

".LABLHNE,  S.  m.  (eo  Ut.   labUrnum).  Dot.. 
Mot  latin   francisé;  nom  du  faux  ébénier,  qu'un  . 
appelle  aussi  auboun, 

T  LABYRIMTHB,  S.   m.  (en  gr.  Xa66p(v6o^  ). 
Mot  grec  dont  on  ignore  la  formation.  Outre  les 
deux  grands  labyrinthes  d'Egypte  el  de  Crète,  il 
y  en  avait  deux  autres,  l'un  en  Italie,  construit 
près  de  Clusium  par  Porsenna;  l'autre  dans  l'Ile 
de  Ler/mos,  décoré  de  cent  "cinquante  colonnes 
magnifiques  —On  appelle  encore  aujourd'hui  en 
Sicile  labyrinthes  de  Dédale,  des  conduits  sou-,, 
terrains  qui  communiquent  du  dehors  avec  la 
citadelle  d'Agrlgente.  —  ^ur  les  anciennes  hié-   /- 
dailles ,  une  image  de  labyrinthe  est  l'emblème 
de  la  ville  de  Gnosie,  eu  Crète,  ou  de' la  Crète    . 
elle-même.  —  Deaux-ar^s.  Labyrinthe,  dessus  do 
bordures,   formé    de    lignes  croisées  é   angles 
droits.  G'est  ce  uiqu'on  appelle  aussi  grecque  ou  >«  ' 
méandre.  On  en  voit  souvent  sur  les  vas(*l  grecs  : 
points:— On  appelle  de  méme^es  compartiments 
de  pavés  par  plates-bandes  de  marbres  de  plu- 
iieurs  couleurs ,  imiunt  le  pfan  4l'un  labyrinthe. 
<—  Anc.  art  mllit.  iUi6yri/i/Atf  ou  limaçon,  ma- 
nœuvre ou  évolution  par  laquelle  un  corps  rangé 
en  colonne  se  repliait  sur  lui-même,  —lin  t.  d(; 
ipètallur..,  labyrinthe,  réunion  de  caii^ux  disposés 
auprès  d'un  bocard,  et  dans  lesquels  un  courant 
d'eau  entraîne  la  matière  pilée.  —  En  t.  de  mines, . 
Jonction  qui  A  It  longue  s'opère  entre  les  con- 
duits d'une  carrière"  qui  s'esploito  depuis  long- 
temps.—  Labyrinthe  se  disait,  cbei  les  aJchl- 
Qiistes.  de  ra'ff/  htrméliau^,  -*  Dabi  |}U^«  aiJ* 
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ci^nnA  Ult^nturo,  on  enlfndall  ptr  MtjrintKê 

un»  pi^ce  d<^  Vf  r*  ir^n-<'iiibîtjuillc«î.— Ku  jialoojir., 

.  c'ol  un  i»innf  i\\U'  Ir*  (  iilK^urn  iiicllu-Dia  >»ur  U*l 

I  iiKinii«riil>i,  i  ioie  dri  paisai^r»  iju  àl^  liuuvëicul 

I  «litniiiHiroïkMK;  âdj.  Uet  S  g.  «tl  •,  m. 

Ili>l  11.1 1.  ^«*  «lu  li  liii  CMipt  Uonl  lj  siirUctMvil 
('Miii*  diiloniicf  «II*  liMaftt  ioi  luru»4*»  el  iriëf'U- 
lui.H.  —  i.AiiMiiNMiii«»iiMi  h,  i  III.  |»J.  laniilU;  do. 
p<>iH«oi/«  rM'i  «|ui  II**  os  ër  la  Uli*  soiil  divi*<'ft  ru 
tniiliru  roiilofiiiwi  «iir'r>ui-iii('nit-^,  <'l  lurHiaiil 
.un  M^civoii  d'^-^iu  niiiiid  II*  iK>i»«oii  CRI  A  imt,  *. 

•  I  %r, ,  B.  m.  Lri  lici  ét^iiriil  wcré»  pour  !«<• 
r.aij|(H«;  lit  \v%  rrffardaMMil  coinfmi  le  néjoiir  di^ 

'  pirdikrlinii  d«"   Irur»   dicù».   H   y   ttvail  pi^'f  do\ 
v'iouloiiM'  un  iar  oii  l'on  jfiail  (u.imT^c  otTr^ude 
,,lom  l'or  H  rarmoi  pria  *ur  l'tMMHnii.  —  i.v  Uiç 
dr  ht   Linir,   roimatio    i  yy\.  aam*,  élail  alloué 
dan»  II'  <.evaudaii,  au  pl«M  d'uiit-  luonlagiir.  O»  y 
Yai^iail  dr  noinhioii»  4>^hTiiiagc#.  —  Mraliwu   parle 
i\\\hir\ltsiit'ux  (\nhvinix\  J^ur  \v%   l)ord«  duquel 
lialMiaMiil  d«Mii  corhcaiii,  ubjrl  d'um)  vrueialioa 
?iipri*iiii4iu«ie.  —  l'arlw  meiidioiiaUv  du^graud-, 
dtMlir  iW  VinW  ,  Vnlouriî  par  le  lav  de  (  oHHfance 
U:»,000'ljah.;  rli.-K  (  ôn^lanct'.  —  JJtparlnuent 
du     /.ar,    \mi\v    m«^ndionale   du     royauiiuî    do 
WiirlcfHln'in.   410,000  hal».;  rap.   Allorl.  —  Lac 
Siffu  rit'nr\  Inr  Mtipur^  tnc  Miin'ttr,  V.  atPKiiitt'Ry 
JMAJM  K  <•'.  MiNEi  II ,  au  «.oniplfunnl. 
..•  M.\r,  «.  m.  Ane.  l.  milU.  Nœud  d*iino  formé 
'  ]iailiculi^rc  qui  nr  faisall  à  la  crayaU?  d'un  dra-, 
p<MU,  à  un  cordon  de  bonnvt  à   poil  ou  à  uno 
aiiiiiilU'iic  dt!  cavalier.— /-(/c.  Mounuie.  V.  lac*, 
au  (onjpl^nif'nl. 

i.vc  i.>\,  II.  pr.  f.  Alill<^ral.,/flfoHwrt*iiéf).MyHi. 
Xorn' d'un  tjrg  cliion*  d'Arléou.' 

i.\r\<.l-:,  8.  HK  N<'«d.  A(  lion  de  UcuT  \  Le  Ifnçage 
Id'nn  rurset  fd'ufi  Orodiyjhiii. 

LU  AM)0««i:,  ud  .  M  s  ni.  Nom  d'un  peuple 
hidifi(^iir  du  Vuealaii  (pil  habile  *iir -leji  bijidi  do 
la  ijvi.rc  dilr- dr  la  ras>iou.  I  «'s  Lnmndoftei  ou 
'Lii/:inidonen  f^onV  assez  nonibreui.  ÏJur  langage 
paiali  apparbnir  A  la/amille  f  «r^i-Vflj//x>Mrf. 
I  urATK,  ».  m.  (Iiim.  t^el  produit  par  la 
eouihioaisoii  d<*  l'aricb*  laeri^VKV  i^vi-'C  une  ba>e. 

I.ACC  IF»  hiv,  adj.  des  5"^g.  a*!"  ial-  luttât  laqiio; 
'ftrre,  porler).  bûl.  8e  dil  d'une  pl^nle  qui  pro- 
duit df  la  laque.       •  ■   ' 

•  i.uxni:,   i.  f.   Co  li'eit   polnl  un  acién, 
.  mai*  une  léniiie.  '^        ,      - 

j.A(.(  Oi  mil-: ,  8.  m.  (du  lai.  Inrca^  èi  d\i  gr. 
«{Xo;,  aniij.  /.col.'  ^ienre  d'inVecle^  colôoptère* 
qu'on  renrmîlrc  ftiir  b's  planlen  à  laque.   ., 

l.WiiiVl.irr.,  9.  m.  (tiufgr.  Xaxxoç,  fo««}|5  ; 
7tXr,uT0(;,  rlohefue).  Anl.  gr.  Surnom  que  loi 
duniie  aui  dcseendanU  de  caillas,  parce  que 
cdiil-ci  avail  trouvé  un  iréftbr  dani  un  pull».    ^ 

•  l.\C(0»  ,  ».  m  (du  gr.  XéxxcK,  Iuti»e4.  Anl,  . 
gr.  (  ilerne  où  l'on  rerueillail  le»  eaux  pluviaiefv/ 
—  Cave  où  r«»n.gardaii  le  vin  II  lea  fruiis. 

'  i;AC -DK-fiotriiiH.  Il  faul  obM'rter  qju'il  n'J 
a  pas  de  roupies  en  llusiie,  niaii  eu  l'ertii.  V. 
LACR ,  au  (:oniplém<*ni. 

'  i.\(:i^:i>i  MonF.,  n.  pr.  f.  O  nom  t'applique 
i  la  ville  ci  au  tiriitoire.  La  ville  on  pariiciilieiv 
VappeJle  Sparte.  V.  ce  mot ,  au  complément. 

•  LAniiLMOîiii:^  ,  IK\WK ,  adj.  el  «.  Ilabitani 
de  Larédémoiie  ou  de  la  Lanmiè.'  Us  éiaienl  d*p- 
ripincs  divcTW«  ;  on  lf|  apftelall  auiii  ^  Lavarilk , 
i.</ro/i/>^/i.  — Mylli.  Surnom  de  Jùnnn,  à  Croiooe. 

«^     lAiv.ujtf  i.  f.  Uol.  Cieiiro  de  plauiea  A  lleurs 
conipos^eR.  •■.-*'   V'     '^!;  .,'■ '-a^  ••'■•"iv-^^'  ■■.••'■••'■.•■■!".  " 
"'  LAi  j^.vf.îif.Vt  «.f.  Rèl.  Arbre  do  lleilc|iie,  ainii 
nommé  en  l'buiineur  du  oèl^bD»  nalurMliiie  Im^ 
cépède,        r'i  ;  ■     ,".   ■■  ■^'.  :•;-■.':•;.•  y"\ '•;:»;    }■■  -^'p^S  ^ 
iACh'V^.mtn  ,i¥M^^  t  ê^î.  Roi.  Suruom  donné 
à  divej&vs  piaules  dédiéeâ  A  Lacépédo.       7^^;^ 
^.^   *  lACKli,  V.  n.  On  dlwil  iul refols  far^»  nnê 
:'4irfiwrvi  va  allacher  les  différentes  pJèctîS  avec 
des  laroU.  Uans  li  suito,  celle  manière  d'atlaclior 
l'armuie  cessii  d'^lro  eu  usage,  mais  le  mol  esl 
rcsUï.  —  Tecbii.  Faire  lot  mailles  d''*a'1llfel.  ,,  , 

i.A(  kHAiiLii;  I  idj.  dus  %  i.  Que  Ton  peut  II- 
(perer»''  ^ ■■  ■  '■■■"  ■  •''*-  *»■'  *■•*'  "''  '*.•■' ••»,■-'•-*••■••■  »-,*«.wi(^j« ...*•.«'  .;/ 

•  hhcMii ,  tu ,  adj.  Doi.  S#  dfl  des  fifuillei  ou 
iulres  parties  des  p.iinUt  qui  «ffreal  des  igrles 

.de  dérliiruriMif  ^  ...♦>'.. ^^■vw^.;M^^.•.*||^fci#4 snvï.o.ki!i....:ï4*,^ 
^LAf.KnET,  si  m.  V.  LAiMcatT,  tu  Dlciionnalre. 
^hkctnnr.f  s.  f.  Anll  rom.  Maiîlciu  ouverl 
par  devant,  qui  t'att^baU  avec  des  agrafe*.  Ce 
fut  d'at)orc|  un  ViabHMino^^  O^'S*  «<  lH*>-courl 
qu'on  n^  noftafi  qu«  diitn  m  «a^**  (MM  Fa 
fuICe,  U  irâilon|<«|  ei  ieftiil  on  feietwai  de 

'":•■  i.ar.feRTifjii .  itutc,  114.  df  1  i|.  (ÏM  Ht. 


■      LAC; 

fficêrta ,  léxardj.  Zoid.  Qui  ressemble  au' lézard. 
LA(  UiiiKNK,  H,   nr.  pi.  laniille  de  lepUleK. 

LAr.iJinruiiMÎ:,  adj.  des  ^  g.  et.  n.  m.  (du 
lai.  laceihi  f  Ic/aid  ;  formu ,  fornn'V.  Zool.  Se  dit 
des  aiiiiiia.ix  .(|ui  oui  U  forme  d'un  "It/ard., — 
LAuiiiiiou^ihh,  s.  ni,  \Â.  1  aiiiille  de  replilef). 

Li(  i-jiiiAli>i*',  adj.  des  ^i  g.  et  H.  im  i^du  lai. 
UuvrtiHUt^   laeitrlien  ,  et  du  gr.   e?60;,   lessein- 
blanre)^/ool.  Se..JiiL  des  aiiimaui  qui  ont  quel*^ 
que»  trail»  de  ies»enibla|U'e  i^vee  lis  lerard-.  — > 
x-  L^i-KHmmKK^  s.  m    pi.  1  aniille  de  reptiles. 

"^  i.A(  LiiiMÏDfr:,  adj,  des  â  g.  Cl  a,  m.  (da 
lai.  Imerla^  lézard  /  VI  du  gr.  £t?o; ,  .rcnsenir 
blanre).  /ool.  ^ui  se  rup4>nM'be  de.«  lézards.  ^^ 
LAi;i.Hioii>Jh.H^  s.  M>.  pl.>aiiiille  di^i'cplilcii.  . 
^  •  I.Ai.Kr ,  n.ni.  MomtiiiifU  de  tuer I ,  Hcrousscf 
alternatives  qu^se  (Oui  Mirlir  sur  lei  f bemius 
de  1er,  et  qui  N(!nt  Irès-riitiKa nie»  pour  bv  v.o)a-> 
geur  :  elle»  proviennent  en  gr^nd^  partie  du  jeu 
que  l'on  est  obligé  de  donner  auk  roue»  A  rebord 
enlr^  les  rails  ,  et  sont  augmentées  sur  les  cliv- 
niiuH  dont  le  inaléricl  ir,estr  pas  bien  entielenu. 

LAt.LIAli^  ,  AlNi:,  a^.  et  s.,*Nom  d'un'  peiiplo 
de  la  Taraconnaise,  qui  b^bilail  entre  lu  Sicoii^- 
et  la  mer.'  Lap.  Lerida,       •  *  | 

LALiVrAi^lK ,  n.  pr.  f.  iM)^T.  anq.  Kom  do  la 
contrée  qu'biibila'ient  les  LaçélaiiiS;     "         '.       -^ 

*  LAt'Llr.K,  «.  f.  On  doiinaLl  ce  nom  A. un  ru- 
ban (pii  htlaelrail  lu  liaul  ^es  ftuons  des  cbausscs 

H«l  rentouruuie.  des  inanelie^..         ^  , 

LACHA  ,  adj.  cl  s,  lu.  Géogr.  Nom  moderne  du 
mont  Ol)firpe.  i 

LACiiAibi^,  n.  pr.  m.    Père-Lochait§{  %.\tt\ 
Nom  du  iMHgniii(|ue  cimeli^Te  qui  est  au  IV.-E.  de 
r'aris.  il  occupe  l'eniplacenu'iil  pillorcsque  d«  Xn 
maison'  de  ranipagne^qui   Tut  belle  pour  le  père/ 
Lacbaitie /jésuite,  confesseur  de  LOui.^XlV. 

LA<.^A\Oi'TLiii:s,  s.  m.' pi.  (dû  gr.^Xi/Qtvov, 
légume ;'T:T£p6v;  ail<').  IMiilol./  leuplu  im^ifgiauirc 
que  Lucien  ià  place  dans  la  lune.       ,  1' 

*  lAohic  ,  adj.  des  "i  g.  Mai';  Il  se  dit  d^un  i)A- 
liment  qui  riie  lient  pas  bien  le  veut ,  qui  ne  reste 
pas  au  plus  près  du  vent.        .  /  .A 

*  LÀiiii'i,  i^K,  adj.  Beaux-arts.  Il  se  dil  d*uue 
sbrte  d'al^iiàdon  ,  de.  laisser-rallcr,  qui  se  monlro. 
daris' un  ouvrage  ;  soit  qu'on  l'ail  jail  A  dessein, 
soit  que  la  cbose  piovicfMiede  manque  déliaient  : 
Ce  detaiu  eiï  èdcné  ,  ri  a  l'air  d'une  èlHiuihc,- 

LACÎILI'LU,  S.  m.  Tecbn.  Outil  qu'on  emploie 
dans  leii  loiubMies  de  oaimns,  •    ,       ,•  ; 

*  i.A4  iiir:&iti ,  ni'pr.  f.  (du  gr.  Àà/tJiç  ,  formé  de 
T^aYy^iVt'i  >  je  lire  au  sort).  Une  des  irqis  l'arques, 
suivant  Hésiode,  c'était. elle  qui  tenait  la^'quc- 
nouiUe.  Suivant  Platon,  elle  ne  voyait  que  le 
})as^e.  On  ja  représentait  avec  une  robe  toute 
parsemée  d'étoiles.  —  %,  f.  Kspècf^  de  papill  n. 

iA(iris,  n.  pr.  m.  (;é<>gr.  sacr.  Viilc  de  la 
Palestine ,  dansia  tribu  de  Jiida. 

LAiHsii,  n.  pr.  f.  (pr.  /wAm/l.  Mylli.  itil. 
»innie  de  Vlcliuou,  déesse  de  la  bienlaisaoca  el 
de  la  lortune,  la  Venus  indienne,  el,  suivani  lei 
adorateurs  de  Vicbnou ,  la  mère  du  monde.  ^ 

LAC^HMIKM,  s.  m.  (pr.  iahmien),  Ajit.  Aoin  des 
babitanls  d'une  Ile  dont  kénopbon  |>arle  daai  iOli 
Périple,  il  leur  donne  huit  siècles  de  vi4«4         '^^'^■ 

LALiiN^. ,  n.  pr.  r.  (jpr.  Mné),  Mytii.  Un  dta 
dii(*ns  d'Acléon.  r       .:.,.  ^^  ■ 

lA(;m\uiitomii,  s.  m.  (pr.  laknosiome)  (du  gr. 
Xd/vv),  duvK  ;  i7T6{xa,  bouche),  liol.  Plan  le  de 
PÂmorique  ,  famille  des  apN^ynèea.     f .  i^vi »  .^  ;^'.  ' 

LAciA)  tt.  pr.  f.céogr.ane*  Un  des  bourgs  ou 
démes  d'Athènes.  -^    ■■•,';  v'.--'*,  .;.  ■'^«•y">»Y>^v,,i^f^£;'-;r 

LA<.iAi>K|  S.  des  tg.  Géogr.  anc.  liabilâni  d« 
LacN..  ■.  ^'^tf.;^)-:'r.Uf./j^4V'' ,iiryit,i'H-''-&-:yii^K^^^  n., 
r;  LACiNiBi  f»  f.  (en  lai..7<'c/iil«).  Ani.  Frange 
ou  bord  delà  Iftge  romaine.  — Quelquefois  el  par 
exlensioni  la  loge  elle wîiénw.  -^■r.!f-^^^:^mm^' 


hh. 


corpi  qui  présente  de  pelllei  <)irisions  Irréittu." 
Hères.  tsu- 

î.mîHJVmP,  fH,  adj.  et  s.  f.  (du  gr.  yX^).' 

déchirure;  aTfi.^a,  lllaineiu  ).  ■  Hot.  Q„i  uU-iul 
bic  A  on  lacislème,  arbuste  de  <  ajenui'. -J  .  .j 
CISTEMIKS,  s.  f.  pi.  Tribu  de  piaule»,  hhk^,, 

ifMii'H,  II.  pr.  ni.  (pr.   A/cz/wre).    lemiK 
Héros  alltéuien  qul\donna  son  nom  au  boui-  (i(i 
Lacia.  .      .  ..  *" 

I  A<  K ,  s.  m'  llonnaic  do  compte  de  la 
cl  de  l'Inde.  Le  inik,  qu'on  appelle  n\i%s\ 
df-roUftivÉ  nu  hfrhruufdet^ydiii  100,000 
pies ,  de  sorte  que  sa  valeur  de  laclt  varie 
>auj|)  que  la  roupie  vaut  plus  ou  moùin.  a 
/cutla  ,  où  ta  roupie  d'Iirgent  vaut  environ 
1)3  c,  le  Ufk  vaut  *253,000  fr.  environ,  in  i 
ce  n'esi  que  .^:;n,000  fr.    V  KornK-,  au  (uni 

LU.kwVAiVVi.,  n.  pr.  f.  Géogr.  Iiivlin 
Pcnsylvauie,  qui.se  Jette  dans  la  Susqiie|,.in|„j(^ 


«•rfifl 

roij- 
*ui* 

V  fr. 
<*r!io, 

pi: 

«!•'  Il 


\ 


LA;^:o,  s.  m.  V.  LAZO,  au  tompléincni 

LACOHiUG^,  n;  pr.  f.  fiéogr.  anè.  \il|(«(|f.|| 
Lusiianie,  dans  la  partie  méridionale  qui  hmie 
les  Aljjiarves.  Aiij.  Lu<joê..  ' 

LALOVI.ci  M,  s.'ni.  (pr.  lolinnlhnine),  Anl. 
Noih  du  poCle  qui  cliauffait  la  salle  dj^l'ciLc 
dans  les  palestres  greequt;s  et  les  Iheriurs]  ro- 
mains. -^  i»ar  extensiop,  on  appelle  :iin«ii  le  lieu 
de  ces'él  blisseriients  où  se  firenaieni  les-baink  de 
vapeur.'—  Dans  les  thermes,  c'était  imèpJiiio 
de  lu  salle  dite  atldarium  ^  où  aboutissal»  ni]  Us 
tuyaux  dès  cbaudiéi es  ;.  cet.  endroit  élail  couvert 
d'une  voûte  en  forme  de  niche,  au  somiimllic 
laquelle  s'ouvraiJr-A^W)lonié  une  soupape  iipixioe 
bouclier  [vlijpvuii  y\Mn\v  rafralcliir  Tair  au  hesoi 
on  y  voyait,  un  iabnnn  pu  bassrn  aupiès  (luij(\(| 
les  baigneurs  s'esiu)aienl  ;  A  la. partie  oppn^c'clh; 
la  salle,  il  y  avait  un  balneum  ou  bain  (('eii|, 
thermale.  ' 

•  LACOftiE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Contr(^p  de 
la  Giè,ce,  dans  le  réiopoi.èse,  enlre  rAr^oiidc  et 
l'AiCadie ,  la  Messéfiie ,  le  fjolfe de  ^aconit'  au  S., 
et  la  mer  Lgée  i  l'K.  (/est  aujourd'hui  un  dcp. 
de  la  Grèce,  ch.-l.  Mislra,  A3  kil.  des  ruines 
de  l'ancienne  Sparte.     ;     •  iC      •    • 

'     LAC:0!>iiK>i,  ii:«i!MK,.adJ.cl  s.  Çéogr.  Iiahitant 
de  la  i.aéonie.  —  Qui  concerné  celte  coiilrée.    .. 

LACLïMA'Cll^llSTi,  S.  m.  (du  lai* /m/j/ma  , 
larme;  CAr/A'/i,  du^hrisl).  Nom  d'un  vin  iimscil 
extréiuenienl  recherché  que  Ton  récolte  au  |»i(;J 
du..\ésuvë  ,  sur  le  monl  Sarumu,  La  récoilte  iW  c(î 
vin  précieux  semonti;  annuellemenl  AiO,OOObou- 
Icilles ,  qui  se  vendent  de  4  A  6  fr. 


^MA 


ouvaiil  qiM'Lr 
liun ,  aura 


\  ••  LAGinoiiÎK.  Ce  mol  qui  est  donné  au  DirtinfuiX^ 
nijilrc  comme  terme  de  géométrie  ,  esl  tout-à-ruit 
inéonnu  el  la'ns  élymolbgie  pqi^sibte.   Seiali-ce 
uii^e  méprise  d'un  leiicognipbe  qui  Iroi 
q /i?  p^n  Va/x)tome  (duoTÔpifi),  la  sec 
lu  et  recueilli /«^to/omtf? 
.    !^LA(:nYJi|AL  ,  À|.E ,  adj.  not.  Se  dit  de  cer- 
taiUes  plantes  gélatineuses,  ayant  d'abord  la  loi  me 
de  ^lubules ,  ksqucli  globulci  ne  lardent,  pas  à 
s'unir,  '  *"■■ 

LAt'HYMironMe,  adj.  des ^  g.  (4u  lat.  lucry^ 


mOf  larme;  forma,  formé)!  Qui  a  la  forme  d'uiio 

?riur( 
s'élargissani  ensuilt*  peu  A  peU. 


lai  me.  ll^edit,  en  mi|iér,,  d'une  coulée  de  Uv| 
qui  s'épanche  par  une  ouveriure  du  cralérc,  cil  va  ^ 


'  LALSiiiHi ,  JD.  pr.  f.  Ortliographo  anglaise  du 
nom  de  Ui  déease  mdi^upe  /.oç/iHii.  V.  ce  mot  au 
Complémeiu, '.4-' v;^^.•■'^■■v-^^' *^'''-V^'^■•  ;■;  ^   :•■  ''   ; 

•  l.;^LTAiRR,  a<y.  dèi  t  |.  Qui  a  rapport  lu 
Itil,  à  rallaiLemeut.'  v:^-.^:  ■a^v^-.-'^'''.--'^  •'■^  -  "  ' 

"*  LACTATION,  a.  r.  Ifâd.  Sècrélion  dti  lait  i 

l'aidedes  glandes  mammairea.  >vv     «v       ' 

«VAOTCUOif    n.  pr.  m.  Cèogr.  Contt^e  de 

l'ernpLre  d'An^tKam,  ^irèa'^peu  connue.  Tout  ce 

qu'qn  en  peui  dire  ç'cal  que  lea  babilanla  vivent 


LALINIBN  ,  iL.ume  ,  adj.  el  a.'  f.  Céôgr;  ano.  wncore  dans  l'étal  Sauvage 


Habitant  de  iMciniitrii,  ville  delà  grande  Grèce. 
*^  Cop  JJidni»n,  cap  de  ia  tor»^  de  Galabro, 
aujourd'hui  Cap  det  Coionmê.  -r  Junon  iMei^ 
ftùnHêi\,  taciMiA,  au  Hiclionnai^e. 

LAGl(lli'i4)nK,  adj.  des  9  g.  (du  lai.  taeiniu, 
frange  ;  flot,  oriê  ,  lleur).  iioi.  Hedil  des  planlei 
qui  ont  l«fii  ,pétalet  frangea  ou  laeiniès.' 

LA<JNirOLl^.,  ÉK,  ad],  (du  lat.  lacinia, 
frange  ;  /(i/iiim  ,  feuille).  Uoi.  $e  dil  des  plantei 
qui  ont  les  feuilles  laclniées. 

l«A(:inironMB  ,  adj.  des  9  g.  (dq  lai.  Incinia  , 
frange;  ptrma^  forme).  Hisl.  nai.  Ht*  dil  det 
animaux  ou  des  végétaux  qui  rosscmbleiii  A  det 
franges. 

tAV.îHî^m,  n.  pr.  m.  (pr.  laciniomê),  Géogr. 
in^.  ville  de  la  grandér  <;rère,  au  s.  de  (inRone. 

h\a\î}ht-p  iVkp$él.  |dti  lal.  ê<wifttlU^  dimhr. 


§9  IftfM^y  d4wmipura)k  Hist. 


1:l^-< 


l.AAtKironiiK,  ad)  det  9  g.  (du  lai.  lac,  ho- 
iiêf  laii}  /(^lui ,  tornie).  Qui  a  t'apparçuce  du 
laii««  »,'.'.:      ..  , 

iACT^lPERÎ^/lK»  idj.<du  lai.  lac,  laciii, 
lail;  p^nna,  aile  ou  plume).  Zool.  Seîlildcsm- 
aerles  qui  uni  ica  ailes  d'un  Idauc  iaiteua.  UU  dit 
auaai  lacté  i  pua  110,  adj.d'*^  %  g,  ^ 

LAGTKOLL'VE,  S.  f.  thim.  Lall  qu'oo  t  Wl 
dcasérber  leuteuieni  au  feu.  ' 

(  k^inuMENiM,  a.  r.  ((lu  lai.  lac,  UicUt,  Isil)- 
Didacl.   Qualilé  d'un  liquida  qui  a  la  blaud^'^ur  • 

opaque  du  lail.  ^     . 

*  LACTUëGKlT ,  E»TE ,  adj.  ïoo(.  Re  dil  ae 
quelques  coquille i  dont  la  couleur  esl  bUiic  de 

I.ACTiri4>EE|  adj.  des  i  g.  (du  lal.  /oc,  laclU, 
.  Iid4|  /Inif  fiàtriê^  Aeuf).  Koi.  be  dil  des  pl^uui 
dMd  km  iimi  liNil  d'Eo  W#Aa  da  iaii. 
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\rTli«K,  «rf.  Clilin.  l^»  <!«•  n<inii  du  lucre  .  vert 


de  l'.'it- 

iioiirf  |l 


IVOIlK,  adj.  de»  "2  K.  (tlii  lai.  lac,  Ittvtis 


» 

I  en  avait  |e  (  tiriw  eouvert.  —  l'oiir 
Ce  qui  (M  tl(/^  aiiiiiiaiix ,'  il  puuut  •pranjotud'liiii 


i:ag 


yoî> 


o«*lulfl 


lA 


l'o  hou  seul  e)«l  >uj('l  a   e<'lLr  nialadu^,  ijui  iO 


ji;  iiiaïKfO*  U^'i   >^tt  (il*  lait,   (|ui  10      nianileAir  pji  la  rliuitdu  poil  c-i  pu  !«•  dex  lop- 
l  dejlail  ^''^<'lii^>veni(iiil^  (|.ui  u||  couftoiiiine   '  pHueni  dau*^  le  Ushu  ei'Jlulaiie  do  vuHU'ules  qu'un 


UJI' 


Vr.- 
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,llll»lC. 


y  i.\rn 


l.U 

\()veiiip<>| 


im.iiw..  V.,  au  Dictionnaire,  c.u.acto- 


ipii  i*«t  plui  oorrecl.  <. 
ion4\  n«  pC'  »"•   OéoRr.  nnc.' Vlllodrt  la 


lUl 


laj^^  cap.  dei  Laçluratci.  AuJ.  Atr- 


'#.' 


ron^TK,   n.  fn.  el  adj.    Noiq  d'un  pruple 


le  la  Ngvempopul«ini«* 


faiil<»i'*  •  .  .       V 

/  i.MTl'<  i<i  •^•i.  ï>«*J-  (^''*  *^t'  iticiuca,\à\uxe). 
IJot.  0"'  •«.•sKC'ul*!»'  *  '**  l»i^ii''.      ^ 

I.KTKKJt'K,  tfdj.  m:  <.liini.  Sr  dit  d'un  neid« 
riir.iil  de  la  lallue  fauv;g^c. 

'  l.v(  T(it<  n^  t  "•  j^c.   r.    on  rappelait  uuAsi 

i  '  lAdVnMH ,   n,.   pr    m.  (pV.    lahturnuce). 
JkMh.    I)i<'ii  n*'*   pn^**idail  k  la   e<tn'<>ervaliou  de» 


i.'lfii'Mi: ,  II.  pr.  f.  (jcon'r.  Ancien  nom  «J»*  l'un 
des  iii'i(j.ii)y;iiniM's-d'lrlji»de,  pioviuee  «Ir'^.iMusler. 

J.\i;k  Ml  onyii: ,  atlj-.  «jeH  i  g.  ^^)ui  .t  la  .ornin 
d-uiu' lu^i'uc,  d'ùiic  h(Mil»'i||c.   . 

i.\<;t\iii:,  %.  f.   .\ofu  ifu'on  .i  d(uiu«'  h  dofi 


Appi-Jlt*  liidrci  f  et  qui   oui   la   foinic  iW   plains    I,  C(h. eieliuuK  ou  à  deit  rorp^t  Iu'^'^iN'H  doul  la  loiuto 
blaucH  ovohiei.  — ^On  appelle  encore   ItuhU  \vit  *  appioeliiil  d<*  ci  Ile  il'ujn'lxuili  illc. 


¥ 


es  eu 


ticrbr*.  Ou  l'appeliiil  an^si  Liwtnns, 


l.\(  l'^M»»»''i  adj.  df«  2  K    (du  lai.  ,///<•// //â,  la- 


*r4ine).  Mii»^'''  ^<*  dit  d'un  ctirpH  ronipo^î  de  crys- 
l;iu\  itpK'^»'»*^''^*  M"*  '^^"i'"^  enirn  eux  de  légers 
^    luiei  valiez     .'V 

i.U'i  .1*11 ,  *.  fn^Mot  latin  qu'on  empl(dfvquel- 
i|iief(»is.en  françat^ponr  dft^ighcr  l'inKTvalUuiul 
reste  entre  tcH  Si)live4  du  plafond,  lorsqu'elle*  w 
croiftnil.  Ou  remplit  d'ordinaire  €v%  iiilervalles 
iKir  d«'S  cnisHotfn.  On  dit  aussi  laquear,  . 
/)  'LICl^KTiK,  s.  f.  Ane.  foiiil.  IN'lll  fossé 
pr.iii(|ué  nu  milieu  d'un  grand*,  ^n  manière  que 
C<'rui-1<'^  reste  encore  plein  d'eau ^|fip|^  celui-ci 
i'^X  h  sec.  rV'Sl  par  corruption  de  eS-<fniil  qu'un 
dit. aiijon rd'hu i  r// <(///<?. 

r%(l'M':i'%,  hiniAt  adj.  (du  lai. /a/;i/wà ,  la- 
cune), jlist.  nat.  Il  M'  du  d'une  coquille,  d'un 
n  >yaii ,  d'un«  feullfi»  donl  là  surfact»  oITio  dej^  eii- 
fonceint'ùN  irre^ulieis. 

/  i.\(rsiiu:,  adj.  de«  *i  g.  (du  lai.  lucustrit , 
formé  de  lacus ^  lac).' Qui  »«  trouve  sur  le  bord 
dis  lacs  — CM.  Temihit  lacustret ^  couches 
du  S(d  (pli  paraissent  avoir^lé  ensevelici  aulro-' 
fois  sous  les  eaui.  --*  l.aiuMtre,  s.  m.  liaiî^iu 
li>dro;i;i.ipliique  dunl  le  réservoir  commuu  (^.»l  un 
lac  ou  une  mer,  ,,  '    '^    '    ^\ 

<  i.\l)A.  v!,  plus  loin,  le  mol  lado. 
':   I.^DAIviFKnE,  adj.  des  *2  g,  (de  ladanum  ,^i 
du  lai.  f(rrc\  porter).  Hul.  Se  dit  de»  plantes  qui 
pr  di:isrnl*du  ladanuni.  ' 

l.\i)HK»HKllA>  s.  m.  GéK>gr.  MemBre  d'une 
triJ>u  dMrabes  établi(;/dans  le  dèfterl  do  Sahara^ 
prés  du  cap  lilanc.      -, 

LADK^DO,  t^  m;  Ili^il.  el  méd.   Nom  que  Ton 
ilontia,  en  4  497,  à  une  maladie  peslileutielle  qui 
,rava);ea  la  I  rance,  el  donl  urni  grande  laxsitude^ 
diint  le  tlo8  eliil  un  des  premiers  sylnpiômes. 

l.\l)(:s,  n.  pr.  m.  T(^riq>s  lier,  l-iis  d'imbrasus 
'  cl  Irére  de  («Uijcus.  Il  fui  lue  par  Hirnui. 

I.ADUCS;,  s.  f.  pi.  (pr.  lèdi),  C'csl  |,e  pluriel  i)le 
linlif.  On  ne  doil  point  diro  des  ïadyt.  V^lady, 
un  Diclionniiro.    -  •. 

i.ADniiii,  i.  m.  (fir.  ladtnoine),  Pbilol,  Idiome 
que  l'on  parlail  eu  Kh<^iie ,  au  moyen  ago.  t'élail 
un  dialeclt  du  roman  rustique.  >; 

i.A9,)0,  n.  pr:  m.  Mylb.  liiou  de  la  gaieté  el  du 

boulieur,  chez  les  Stig|||  Les  Jeunes  époux, lui 

facriliaienlje  Jour  de  ^Ifft  noces.    Il/élail   par- 

ticuliéienient  adoré  i  KiW.  C'esl  à    tort  qu'on 

an  M  fait  un  non,  féminiïi ,  Z^a  ^  déesso^e 

.  riiynien.  '  •  •  K         ^ 

.  .  LAUor4.'Éi,  n.  pr.  m.  (pr.  ladokuce).  Temps  hèf. 

Fils  d'Kchèmut,  qui  4oitoa  IO|l  IIMA  «U  j^QtATJ  ^à 

•Ladoc^ée,  t»  Arradi©»-\-^';^^:V^^;'^V'"'^^^  "  :r'^'' ■'• 

i.iiHMiA,  adji  eii.  m.  Géoir.  Grand  lae  de  la 
llussio  d'KUrope ,  enire  les  gouvorn'emenis  d'Olo- 
ncti  elde  hainUPéter^bourg.  470  Ul.  inr  100. 
bes  canaux  le  (ont  communiquer  avec  le  Volga , 
ft  par  le  Volga  avec  la  roef  (.aspienno. —  La  ville 
•  de  Ladoga  sur  le  bord  du  lac,  a' été  bai ie  par 
Pierre  |«'  ;  tWn  déi)eud  du  gôuverBca^ui  de  Sainl- 
W'tersbourg. 

•  LAl)ON,  n.  pr,  m.  Géogr.  anc  JPleuve  ou  plutôt 

ruisseau  du  Pélopont^se .  qui  a^ii  sa  source  prés 

»  de  Uucmium  el  se  Jetait  dans  l'Alpliéc.  On  Pavait 

divinisé  el  on  lui  doiiiiail  pour  niles  M(  Ihone,  et, 


iuivani  Pausanias,  Daphnc.  — On  appelait  airssi  | 
du  nom  de  Ladnn  le  dragon  qui  gardait  lo  jar-  r 
pin  des  llaapéridcs;  mais  cvjjfdon  n'élall  ein  réa- 
lité qu'une  rivière  qui  enrourall  le  Jardin.— Temps 
pér.  ladon,  guerrier  arcadljcn-  qui  suivil  Énée 
«ojtalieei  y  irouva  la  mort. 

*  LADRE,  s.  m.  Au  temps  oi^  ta  IT'pre eierçail 
«ncorc  SOI  rayages,  on  appelait Vairfre  bhMetrUii 
<*««  Itil  It  lèpre  n'èuit  qu'iotérkuw.  ai  lûârt 


cii(  vàui  qui   oiil  au    boni  du  ne/   et  auloiir  des 
yeui  «IcH   tacliCH  bri*in's ,  dépourvues  de  poil.—, 
î-ig.  ellain,  i^/(/rtf' ver/,   boniiiu^  d'une  avarice 
cicei«iiiive.       "^ 

LAlinOUKH  ,  S.  m.  pi.  (de  Pesp.  /ur/rr;;» ,  vo- 
leur .  («éogr.  «Nom  de  dcui  Iles,  à  Teulr  e<de  la 
baie  de.  (,ai)(oii  ,  dans  la  m<  r  y^<  biue.  ou  les 
appelle  aiii*>i  parce  qu'avant  la  pkj^-«teuce  coiili^- 
nuelle  des  ctic.idreH  anglaises  dans  ces  iiiei  s  ,. c'é- 
tait un  re|)air«'  di;,  piii^e^.  —  (Hi  ^dunue  .»UhHi  le 
nom  de  /^//(yro/ifji  uu  Uc»  dcM  i.uri^unB  aux  ib  s 
Mai  iaii lies.  . 

l.VAAV\  ^  n.  pr.  m.  Myib.Cliieu  qui  fut  dount) 
par  hiane  à  l'iociis,  el  |)ar  l'çuoris  à.Lépti«ile.  il 
fat  (liange  eu  pi^;»^^^  '  •  '     :      ' 

Li:M()Llll»Oi^|f,  iidj.  des.î  g.  (du  'gr:  >.ïi^i;, 
gorge;  $.(;,  deu»  lois  ]  nûû;,  Tto^o; ,  pied),  /ool. 
Se  dit  il(>s  ei'usla4'es  qui  oui  leuis  pallet»  de  (levant 
insérée»  houh  la  gorne^. —  i*iiiMunii»oDhs,  s.  nr. j>l. 
PainiMe  de  crustacés.  ;^  '^ 

LfCMODIPODH-OllMi:,  adj.  des* *2  g.  Zool.  Qui 
a  l*â  formed'un  crusiace  la»ifiodi'  ode.      V" 

L%i-/M>ii-:Mi';,  s.  f.  Ilot..  Oenrc*  de  planles  co- 
V'yinbiféres   dédié  â    Laea#iec*;    il    ne    conipreud. 
qu'uiie  seule  <'!<iiére,  origiiiaiie  d'Améii(pie.    • 

L4i%li4:K,  adj   dfes  i  g.  \eu  lai.  Lat'iiius).  NatiX 
de  I  aciie.  il  lï'esl/d'usa^c  que  lorsqu'on  par.e  dé 
Pliislorieii  Uio^'cu/i:  hitnjènr.  LtLs'nc^  pour  ic  dis- 
tinguer d(^  l)i/>f^ép  le  (.)iiiqq,e.  ? 

'  LAi^itii:,  ii.\pr.  m.  Uiiips  iér.  Seïon  les  Ira- 
ditinus  po<«iérieures  Â  Momeie,  il  ne  lui  point 
père  d'i:ly<*e  ;  il  ne  lil  (|ue  l'adiipler.  (,)Uirud  11}  sue 
revint  après  vingt  ans  d'absence,  l.aerle,  auqiu'l 
il  se  lil  reci'iruatlre,  l'aida' û  tuer  el  Â  cbasiier  tes 
amants  de  Pénélope, 

•     Lii^liiE,  n.  pr.  f.    (iéopr.  anc.    Place  iforte  dv 
la  cilicie ,  prés  du  golfe  de  l'auipbylie.  Pairie  de 
l'historien  Dioi^éne^  _,, 
'  Li:sTUV(;o\.  V.  LESTii\<i(i>t^^u  Dictionnaire. 

LAl-'/r  ,  s. m.  liot.  ^.i'ure  de  piaules  aiupjel  ou 
rapporte  plusieurs  arbrisseaux  d'AniéMf4ue,  yoï- 
sius  du  tilleul.  • 

.L.4!;TAni'. ,  's.  m.  Liturgi  Nom  par  bMjuel  on 
désigne  le  quatrième  dimanche  de  (jar^nie.  L'iii- 
IroU  de  ce  jour  conrnieuce  pa  les  mots  Lœiare^ 
Jerutultin  t  réj<.)uis-lui ,  Jé.rusalenrV, 

LifynTiA,  n.  pr.  r.  .M>lh.  La  J6îe,divi)^ilé  al- 
légorique honorée  chez  les  Uouiain.s.     .         ' 

L.a{T<lltl4,  adj.  f.  Surmun  d'une  loi  fàn)euso 
des  Uopnains  ,  i\i\\  voulait  qu'où  donnai  des  cura- 
teurs aui  prodigues  e,l  aiu  insensés,  elqui  pfo- 
noni^'aij  d(«i  peines  sévéfes  contré  toux  cpii  «abu- 
saient de  la  faiblesse  do  ces  individus  p(rur 
sV'mpafcr  de  leurs  biens.        , 

L%GA ,  n.  pr.  f.  Mylh.  scand.  .Nymphe  gar- 
dieiinç  des  bains.  .,. 

'ii^G%i«,  s.  m.  (do  Pallomf /^i7«,  gliement). 
'Vieux  mot  qui  s'appliquail  aulirelois  à  toute  es- 
pèce d'objets  âbandtjunés  ou.  san* 'ma'lre  connu, 
Ou  l*a  dit  plus  parliculié^remenl  ensuite  des  ob- 
jets que  la  nier  apporle  l'i  rejette  spr  ses  bords. 
—  Les  seigneurs  ^'réleudirent  que  tous  les  biens 
abandonnés)  sur  lt9  terres  soumise^  à  trur  juri- 
diclijun,^^  nolanimenl  ^e  iugan.dt!  tanner ]  leur 
^partenalenl  exclusivement  Toutefois,  ils  per- 
mirent à  leurs  yass'aui  do  s'approprier  ctjs  objVis 
ft  lLjrliajftO,par  eux  de  leur  pajcr  un  droit  da 
lagun,      :■  .'">*•.•>■    ...'^   •     ■  '•,  ;      .  ^.        ,.-'..  .„ 

LAGAKLTE,  I.  ï.  (du  gr.  M^dvov ,  gAteau). 
Minier.  I<oih  f>ar  îoquei  on  désignait  auirefoisdeg  [ 
pierr'*s  qui  ofTr'.ienl  exlérieutemeut  la  forme 
d'une  gsufre.  '>y\  ^-  .  ♦^..< 
\  '■  L4(AIVI)BS,  I.  m.  (pr.  lagantiwê),  Ant.  rom. 
Sorte  de  gâteau  très-mince  cuit  dans  la  poélo  ei 
fait  dv  fleur  de  farine,  v   '   '       / 

LAGASC^:k,  s.  f.  not.  Genre  de  plante»  de  PA- 
mérioue,  famille  des  synanthéréei, '- 

LA(:AS(.III#.,  ^.K,  adj  el  s.  f.  Bol.  Qn\  se  rap- 
proche d(^  la  lagarcée. —  LAuasciNtKa,  a.  f.  pi. 
FamllU  do  plantes. 

I.A€i^.lARlK,  a.  f.  (du  lat.  hiffëm,  béutellk). 
Bot.  Genre  de  ciicurbltacécs.  Les  frulli^de  la  /a- 
génnrie  vulgaire  sont  connus  sous  le  nom  do 
goftrdf'9. 

•  LAGÈNIE,  l.'f.  (en  gr.  X^yr^vo^i  el  e«  lat. 
lagena).  Cher  le»  Gn^s  et  chef  les  Homains,  vase 
à  col  é  mit,  boulollle.  L*éliii  aussi  un*  masure 
de  capacité  d«  U  coéileiiaiice  de  %  Ulrea  ei  demi 
environ,  f^y».  do 


.  .L\<..i  \oiiifMU;.,  s.  m.  (d  i^r.  y-ivT.voc,  bou- 
tei  le;  <{i.<t>,  je  porte  .  Uol.  Nom  «le  eeilaiiie!* 
pl.j|i\es  donl  je.s  lri«ils  ies<enilde\ii  â  «le  peliles 
bouieilles.  . 

'  '  i.ii.ivXOPHOnii'.,  s.  f.  Ani.  gr.  léle  célébré/^ 
dail"  Alei.indi  ie^irus  l<  s  l'IoleuKMs  I  Ile  consis- 
lail  piincipaleuient  eu  un  repas  cotniuiiii  mi  clia-' 
ciiii  aiv^iortait  na  bouteille  de  via,  ' 

l.\(J.llSino.>1ir. ,  s.  f.  dc/.'/7<T)T/roi//(',n.  pp.). 
Ilol.  i.enrj'  <le  oj.thles-de  la  f.Muille  dés  '•ihia- 
ri»:«'s;  ieuleiuvaul  iles  arbiMies  ori^in.ores  ne  r\- 
"s.e  ei  «ullive^eul  rance.  Ou  eèrii  a'usM.  .^^/''^- 
L \CJ'r.su;()Mii: ,  ^ ,  adj.  4'.l  s',  f.  '  r;ot.  (jui  • 
res^euiidtî  à  une  lager»Jlr<^mie,  —  K,\»aii%THo- 
Mu-.LS  i  ^.  f.  pL  ramiile  de  piaules;  '  . 
laV.i.tas  i^y.  pr.  m.  (du  {^r.  "Xx^^Tot; ,  édicn, 

p<.Mir  XayVÎTr,^  ,  cÂlidnrleui  de^  peuple».;    Jr  XïO*;, 

'peuple/;  ày*'*  »  j<'  conduis  \  .My  Ul...^ul  nr,u^  douiio 
-par  riuiLare  à  l'Iiflon. 

•  liguai:,  n.  pair,  des  2  g.  Ilisl.  ane.  Mt'mbre 
d»^  la  djn.u^li/'  des  rois  d'Ip) pie,  louiei'  par 
llolémi?a  S(>lvr,  Jih  de  l.ii/us',  après  la  luorl  d'.\- 
leiïuidie  el  [e  [lailage  de  ses  Liais  eiUre  se<i;,f^éné- 
rauij  Lut/IIS  n'élàil- jmhï  roi  d'Kt:yp(e  ,  coumie  (Ui 
le  dii  paperreur  au  Dictionnaire;  c'était  iuiÀlii'' 
Ct;p(Uiieii  obsriii  donl  la  fenume  fut ,  dil-oil ,  sé- 
duite [)ar  Philippe,  qui  la  rendil  niér»' d«'  liolé- 
moe.Lth  fjifjidta  occupéjcwl  le  lirtne  piV's  de  liojs 
siècles,  drpuis  l'ai»  *^'^'*^  jusipi'à  l'iiii  M)  dv .  U  (i. 

LA4iM\\M'.K ,  8.  111.  pi.  (  liUéral.,/i«//;n//r  r/e  /a 
//>/.  Ilisl.  Tilre  des  ma|,^islrals  qui  gouvtruéieul 
fa  colonie  uojwef^iéuue  d'Islande  au  ix5  s'ièele, 
J4i^({u'.V  la  réunion  de  ce  pays  h  la  couioniw  de 
Norwége'.  ■  , 

i.\(.vii,  s.  m.  Kelat.  Jioisson  des  Arabes,  tirée 
du  palinit  r.  '  . 

i.A(.()A,»  .1.  pr.  m.  V.  L0ui:x«o-.\iAi\yrF.7- ,  au 
CompU'men'w.-  '      / 

•  i.XCiOi.Li.'iiALI'.,  aitj.   des.A2  g.  et    s.   m.  (du 

/ool.  SuriKun  itr>^)iriiaUx  doul  la  léle  ressem- 
ble «i  celle  d'un  lièvre,  en  ce  «lue  la  jèvie  >upé- 
ruvare  est' le  due  eh  deux.  Ù  s'applique  ^  plu- 
si«'urs  sortes  de  célacés.  ,.  ' 

LAC;o(;iiAPili|:,  s.  f;  (du  gr.  Viyè;,,  lièvre  ; 
y:d;fetv,  décrire)  llisïolie  el  descripliou  du  lièvre. 

i<.|^(;OIVfc:  ^  s.  ni.  (uMl  ilal.  formé  de  Itnjo^  lac}. 
Noriï  que  JeS/>gé,ogrppbt's  donnenl  i  "des  marais 
èleudus.  On  di'l  au  pi.  iuyuni.  Les  hiytmf  \\i^ 
toscane  sont  des  amas  d'eaux  btKurbeuscs  d  )û' 
s(u'\enl  des  vapeurs  sulfureuses.  Celariicle  réunit 
les  deux  ailicle»  du  Dii  lionii.aiif  ï,(/f/«^i  vXLjijoni. 
'H  lie  faut  pas  confondre  ce  mol  avciî  hnjutif.' 

^  LA(iO\oi>4»o»V  s.  m."(dfl  gr.  "Xa^ow,  "Xa- 
ydVo^,  venlre;  irovo;,  douleur).  Nom  pi^t  bi|uel. 
Mine  désigne  une  grande  douleur  au  bas-vepire. 

LAGOVYt.illO;^  »  s.  m.  (du„gr.  >ay6;,  lièvre; 
(5vuî,  ongle),  liol.  l'Iaiile  du  cauCasji;!.  . 

LAGOI>ODK,  adj.  des  4  g.  (du  gr.,  X'jiyè; , 
lièvre;  icoO;,  pied;.  Zooi,  !l  s'ap'jliipie  A  tous  lea 
animaux  qui  oui  les  pâlies  ou  l«"  pieds  \clus.»— 
Ou  le  dil  subsi.  de  quelques  iniectes. 

LAGOPtg,  ».  ni,  (pr.  /o^o/Hvcfj.  (mol  lal!,  du 
gv*.  )o(y6;^  lièvré'i  Koûc,  pnd).  /ool.  Oiseau  à 
plumage  blanc,  do  la  grosseur  d'un  pigeon,  qui 
a  les  pied»  velus  comme  une.  patte  de  lièvre.  11 
ne  faut  pa»  le  confondro  avibc  Lu  lagopède,  V.  ce 
mut,  au  jiiclionnaire.       ^  *.  ,> 

LAGOn,'  n.  pr>.  m.  Géolgr«  Petite  ville  de 
France,  ch.-l.  de  canton,  djép.  de»  lias ses-l'y ré- 
née».  4,700  hab. 

LAGORriHR  ,  n.  pr.  f.  Cèogr.  nourg  de  France, 
EUT  lu  Lys,  dép.  du  Nord.  3,!i00  hab. 

MGOS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Porttigaf, 
ch.-^l.  de  la  province  de  mémo  nom  ,  el  une  des 
principales  do  l'Algarve.  7,000  hab.  Petit  port. 
Vin  ,  figues  ,  etc.  —  Ktal  de  la  Mgritle  maritime. 
Sa  capitale,  LagoM  ^  est  siluôe  dans  uno  Ile  for- 
mée par  un  fleuve  du  même  nom.    ^^  • 

i.Af.OLMDjr,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aujL  mir 
Dciirs  qui  font  partie  des  armées  Iniques.     « 

j.Ar.i(l\ifiLâ,  adj.  et  s.  m.  %ool.  Qui  ressemble 
à' une  lagrie.  -r  lacuiaihb»,  ».  m.  pi.  k(amilic 
d*tu»ccles  coléoplèjfles.  ^*^ 

^AGBiMOëO,  adj.  (Illtér., /arnioy^fM^.  .Mus.* 
Terme  euipiunlé  à  l'ilalien  el  qui,  place  en  t  le 
d'un  morceau  de  mu»i<|U0|  indique  qu'il  doit  éiru' 
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Joue  dari«  un  môjuveniei^  Ifiil  eMVÇÇ  unç  g/amk  ^ 
expf'^'^'^i'Mi.  tic  lrislt'Sii«î.      v.  V/.-  '   .i^*'  ^     /     / 

iMC^Mi^r.,  «.,  fi>.  Inc*  'lir*»  4lj\iVi(>i»5  aiimiiiU^ 
liairvi'8*«i<'  lasSiH^Ur^,  jiubijivi«^i>iï  du  xt/)rlhiu{f. 
.  *i.AUK,  n,  1^.  Ali»',  nur.  «^«H  q«»i  a>H'  r,  a»-. 
pltu./*  |»ai  /iliii  de  sHIa^ç*  :    fjr^'   duu$  ixi!la<juf 
(l'iin.nnviret^W  liais ïi\  (4*  trô^-prè», 
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||i<i.  n-li};   iKu'lrin>  qui  re-^ 

f  )iH.;ii<-ail  dans  l«'«  iiMlù'!*  l«*  dmii   df  j:oiivtT- 

ner  I  l>rli«it',  d*ordor\n»r   It*^?   pr^'lroi  ,    d'i'lin»   I«*a 

èvfJliif^s  il    ni^nu'  d'admJuislnT  J«'*  v^aji^firiKiiti. 

|.«;  l.auM'in».' fUi.l,  dii-on',  fort  répandu  Vii/Ân- 

,^iiMrTu'  l(»r«iprt'  II' nri  VIII  iiilrodnUil  %a  r»*forme. 

f    iiuiMi-:,  !«,  ,rfi.  Ilitl.  r|;Jig.  Pariisaii  du  Ui- 

s'.  m.   Nfçuil  doiiblt',  afiir  qu'il  lijrV  j^,  ci<»»'>       ,  »      :.'  ^ 

Vp4ii*st.  pas  cuulrr,  fait  a  juu  houl4l)un.('()>rdaKr,  ft^;^  '    •  yLâït  6  adj  yi^B/dcs  *^g.  il  m*  dit 

à*«c7  KI.1II.I   p.,uir  <|u*iui   lidinni"  puî«i^(»  V«»*^t*'îlWi(;  ;•  dr  l'IU:*  li*s  lior»»jirr|u<'*qui  reroi«iai«M'uluî^  laïque 

'.dt'ilaus,   î^aiiV)  <^iiv  ^«'Uf-'oii  i/ro«>t'.  Ou  *o,  svrl     "p^HÏr  du;.i:dt'  rï:glisf*.  l.ri»  |Uis8f§,  U'«  iiiKlifaiK 

dU'  luyuis  pour  ^<i&5»T  I<*h  m.il«(îois  qui  vuil  cii^-i  _^i^ijji^  '<tiioc('phalt'9. 

Ci>U'r  a'u  li.uu  drsni'ils  qufkpu^  ntauaMivit*.- 

J.%ti\%    l.\',    n.    pr.  f.  '(.eogr.  l'ap-'d»*  I  fir 

de  ItMuMilTr.  >i('g(^  d'un  tribunal.  y,Ov)l>  l>ab.   .. 

■*     Vi.ic^^K,   «.  r.  lu»-foud,  pilit  la>  nMr(^oa- 

gcuimii  «A^or u'ir  ordinal rcmouj^ur  le  .bucd  de 

la  iiKT,  à  rMibourbiin'  dfs  neirtwpl  P-*»*  b»  d<  p<M 


■-    '•2.  ■ 


dr*  huions  el  du  saidr.  (  t'  «oiit  i\v^  b.iHr«<  «il  dfs   |  du  îicu  où  M'  Ipftail'yn  marrlu'  avait  11  farulir'  do 
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tloi«^  qui  *opSinU   do^  ranaui;  Cf«   caus^ui  sopl 
•  Cf  qu  un  app«l!«' ^ptrialçm. m  hijuu^j.^    ^ 
'*      •  lACllir»  adj.  d.'\i>'.,-/lu,gr.  Xiv  ;  ,  ji.'\  ft  ; 
O'^i,  qatue,..» /opl.  .^ui  a   la  ^ut  uf  garnie  d<î 
pwils,  •  ^-  ^.         • 

l.Ar:i  Ri^i" ,  ri:^adj:.el  «.-f.  Zool.  yui  a  la. 
fornu.'  d'uur  I.i>Mjw, — '  LAr.i'p.iNKEs,  5::f.  pi.  I  a- 
milb-dv   piaules  granun6i'*«tlcniï.  Je»  ligfs  sont 

r*   I\(.IS,  ji.   pr    m     'pT.   /rtj/Mr/.   TrjnHà]  th  T. 
Cl.vr  riJlule  lue  par  Vi\\ài'.<-^La<jus ^  m^çcdu^ 
^iiin.  V.  LAiiiM-,  ai>  Cnnipl^moni.      .  ^ 

I.MIW^:,  n.  pr.  Vik  (.Vopr. Village  dv  I  ranco^ 
«ur  la  i.rcunf  J.dVp.'  d'Indre^'l- Loire.  -^jQOO  bab! 
l;i*>.:aries  |  esr  n^  en  \  ."tHî,  c>sl 'pburt^u^i  oii 
i»|i|t^île  sduvnl  €^"ii«'Q  L(iKifye-J}e%rurt*'s\  pc»ur 
It*  ui^riiijurr  JT  ta  viile  df!S  Pnv'i-na's,  /.<i  ij^U'' 
'  I.AII^,  n,  pr.  CCeojrf.  Tîiyi<^re  d'Àlb'niafLTlfîqui 
vwivy  dau*  le  Tililn  par  !a  rive/droile,  un  peu  au- 
dessu^de  Cohientz^^    .  • 

■•*.|.\iiô|iF. ,  11^  pr.  m.  Céogr..  Ancien  «roy.  de 
ï'ln'b»U"itaç\,  fbmianl  auj.  la  plu*  grande  partie 
diTKial  de<  Sii^fts.  f)n  le  divine. corninunéinriil 
ÇÎ4.  «leux-  pâil1»S,.  [jabore   rl'Kachmir.   Il   Hait  y 


l/4ii)iv;i: ,  !i  f.  du  lai:  /^j/i^ej*  nuire  ,  Dans 
r»HlÇ»_iini'ip.  ,  injures  VTbales,  1,'bonirpe  ron- 
valnru  de^/r/i>//n/yf'5  éiail  oblfgé  de  «e  <le«lin  en. 
juiiice  en  icnanl  le  bout  dv  ion>tiez  avee  ns 
dt)ig\*.  .. 

\  41I>E,  s(,  f.  Au^*.  '(*out  î»roll  que  le  «»_eipneur 


T  lOUl» 

eJ  la    pariie   coiupiise  -depuis   le  côninieureuMiil 


le.vrr  sur  les  inarebjndises.-loiii  niarcbaud  fot^a 
était  b^nu  de  le  pd)er  «oiis  peine  d'ahieiide. 

[  \ii)K.l  II ,  s.   ni/  .Npni/pi'on  «lohn  lit  au  çer- 
cepleur  ou  eollerteur  du  droit  rfe  laiiit-. 

•  *  l.%IK/?^sT^f.  <^Tlain«'  éiendu<'  de  bois  qu'on 
r»*S'Tvaii  po»ir.la  vehle  nu  pour  loul  aulr'objri. 
— ,  C'élail  lo  nom  parlicittrrfde  la  for^t  de  Saint—, 
(li'rmaiu,   d'<U^  vient  à  la  ville  m/-me  d<'  Sainl- 

tvicit,  n.   pr.   F.^(;è()»Kr.Vj||p  -ile  fra.pi'e,, 
cli.-^f;.  de  can!<^n  ,    âep.    de   l'Orne,  fur  la  Killr. 
rabrl^ues   d'ali;ulffes  et-  lUrpingles.  «,50o"hab. 
On  éerir-aûVsî  /J'^Vif^è.  -^.  *       ♦     •  *"*-,     ^^  '  V 

*  .i.\l/;XE,  s,,  f.  (en  (*sp.  If^n^  powr  Irgnar^  Ws;. 
An'c.  foMl.'nois  à  brûler.  ..  i,      '    -*    ',     ,         /' 

,?;AII2nÎr,  st  n^l'îTt'éit  M*'   prendre ;dans   une 
^îoFri'lc  bois  de  chaulTtine.  <>  nn>t  vi  b;  pree«;t\^n^ 
se  sont  ron«ervii.s'.da.us>quel(|ues-inis  d»»  j^os  ib*^ 
p'art»*meni8  ni'^ridionaux,  mais  ils  ne  sont  em- 
pioyé"^  que  par  b'  peuple;^  ,  •         ' 

,  I.AIMKI.K,  n.  pr»  T.  ,Myîb.  sTave.  jiivinilé  de«; 
lîvi^ussjens  liu  ancien-^  *Prii«*f«icns  ,  j,nvo<pi"éei)ar 
k"*  femme»;  im  ecuirlie!^.        '•« 


el  s'y  furent  iîlabliii.  Plus  lard  ou  ri|»p<ia  /  . 
ct7n.  Auj.  Ihibcin:  v     v  -      ::'  -t    •. 

' ,     r%isi:iO!«,  %.  m.  (en  fir.  autv.jjv  .  vni.  i>„^',. 
bourli«i  rouvert  de  |n'au  el  legi  r  tjoiii  l» -^  i  j  . .'" 
faisaient  u'sag»'  d/'slle  temps  de  la  ^un  re  il<»"i',,.,|/ *• 

•X4l>if»t: ,  f.  f.*  !f-«rsi  »'niplo)c  auli.  i  ,,v  j,  ,'•,! 
x^w%  \  C(>nduirc  un  r/urai^j^ar.  lè-s  la^^s<  ^  _. 
y.//fi;«t'^e  disait  au'^si  de  là^  p;irl(o  ^'nti  iv(ri 
formant  une  stroplicGu  un  aUne.i^,  um  paiai.i  >.  fj,,  " 
-»-  Luijiie;  en  véuep.,  lieu  où  les  loups  ai^m',^^,3j 
leurs  (Migles.  ,  /  '  •  ,'   /.  '       . 

^  iem^\'^qu<^iiju'if  y' ait  (IcspUjhma,  quv.  |,,  rr/'iiu' 
I  d[un  ineonvftHienl  m»  v«Ais  euqiôehe  pas  ni;  v  V[i<^^ 
:   ni(iirer'  uu'.  afftiiie  èsseiitiidie^i—  Ôi)  a  i-  ,t,i  ;/,-^, 
' . /rt5,  on  Uf  t'iissf  p4Ï9  d'ulltt^  iiu  p«Mi  dr  i,,),    .     V 
j  de  dr]^<M)i,  île  repVi};iiance  ne  duii  pas^u.)u<  ,  ,,',j 
Lpéi'her  de  poursuivre  une  enirrprWr  necV'iwjii, 

—  On  disait sOiitreinis  lr<!*4-'»ouveiik  :  !\;y  fias  r'./;s- 
.  sri'  rjnr  'ifi-'fiiirr  :  Il  jnrc  qit^fl  nin  frrfij  t< ,/ , ,  ?;,  .^■ 
il  ne  lais5t%ii  pitsjfVi'  d'offir  ft^jn^^t'  -lii-'i- ■)■,,:, 
(jtirur.  (j'ile  expressicrti  a  élc^r?iH|llee'«i  lii/;",,,,- 
4iès  le  iifwi*  sif'Tle,  ei  il  faut  couv-nij  (ji.'.f;.  ,.[ 
obscure^    eipbarriissée,  La  ilisliniliou  «'iil^.  ^  j 
Diclronnaije  entra  »/^  /></«  Inissrr^dîx  ci  /.;    ^^^ 
iair^yr.qiirdevfii'yu'ïi  ulilç  et  peu  ob-rrv.V.  1» 
LUnhez  fnire^  laissez  passer,  maxiifH'.favr.uLv  .<  ,'. 
èe<)nOmi.5te«  qui  ptuiseiit  que  la  su|jtaji|  s«.iini  ,i,. 
Iw'uîî  1rs  droits,  d'entrée  et  de.-sorli«'  «iiillraii  ji  ,.n• 
•re)ey^•^l^  .commerce  et  rindusiii('.,,n  -wiivi  àf,  , 
la  fois  Ifs  inleI^ls  du  producb'ur  et'CfUx  dif  (♦>\, 
rWi/iïiîateiif.  -^4Xil  se"  «<Tl   d#  ceUe.";\j,ii  h^,  f,^ 

'coHime    substantif:   Lf^' '  partisans  du  /oav:! 

♦f*.  *    .    ■  ■    -    "^  ■    .  ■•         * 

faire.  r       „■  >   ;•     •         v.  .  •  • 
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;       d»,'  ce  sK'i^le  par'IUMidjet-Si!ij{h.  |)«'pur>  la  nii^rt  de 
'      cc'c()Ri(uéraut',  la  aif^ordc.à  afTaibli  le«  S(  klis,  quj 
.   viennent  d7*(re  défaits  par  les  Anglais,  (ne  prrlie 
•'     du  LafKpre  vs^i  Riniut^nanl  réunie  aux  posses-iions. 
,    britanniqu-s.  Le  ro7«/f/mc  d/  X^/Z/ore  forma  j.\dis 
le  royaume  de  Potirava,  ie  POTus-jJ* Alexandre.  La 
..  .  e?ï)ilab»j^  du'm^^Bïï^'ç-'»rn     que    ia.  coBtrée,    a 
\    180,000  bab.  — K!l(^.fîil  longtemps,  la  capitale  de 
'    rempire  mogol.  *.        /  \      .        ^         \.     .     : 
?  %IIR\,  n.'pr.  Ci  MyUi'^s**!)!.  rnvinjtè  gerraainc 
aulTfb^is  adorée  en  TbUriu^^e.  '       : 

^'.    i.\HS4,  n.   pr.  m*  (.éogr:  IM-y^  de   la^  partie 
..**     ocien^le  de  l'ArabjtJ,  sur  le  golje  persique,  l»op. 
oriviron  150,000  bal).  On  y  p<^c  e  d'»»8  perles  et 
.  on  \5   élève  des  cbame;iux.    -        '    '    "  . . 

*  U\i;  LAIE,  adj.  (du  gr.  Aity6;,  du  peuple^ 
i\nc.  juriçpr.VQùi  n'appartient  pas  à  l'Qfdre  s^a- 
cerd.'>lal-.  — ^  Cour  iaiCf  cour  dé  justice  sééuliérc 

;*  .éi  .tcmporelk".-^  Pa/ro«'^7i,  cflui  qui  avqil  fondé 

uji"b:*néfice  avec  rôfcryc  de  palronaf.-rirow- 

stjijier  lui,  membre  d'une  eour  de  justice,  lequel 

\   n'avait  pas  de  clericalure.  —  Frères  lais,  hommes 

.  aUachiès  a  un  ç^év-ent,.  mais  n'ctafll' pas  encore 

•«)a!is  les  ordres.—^  frrret  làis  ou  oblats ,  classe 

.  de  'soldats  invalides  que  Von  plaçait  dans  les  cou- 

'  '  vepls.  Iles  espA^es  de  bénéfices  fu^enl' convertiat 

en  p'aces  à  l'hôl^i 'des  Invalides.  "i 

•**i.%l^  s.  m,  (on  trouve  dans  le  teuton  lifd; 
€ldans,:là  celte,  (aoj,  cftant).  Pièce  de  vers  lïoot. 
*la  fornjè  fut  empruntée  ^ui  Bretofis:  C!esl  pcut- 
^Irc-  la  plus  ancicnBf  qui  exisie  Jaiift  les  Gaules. 
"     Ix  ini  était  divisé  e&-.8l'ances  pu.coupJels  4ont  le 
•    nombre  était  iodétermiftè^èàr  il  servait  à  racon- 
ter un  fait,  et  \e  nontbre ^e^ niances  ^ftail-  en 
raison    de«  .  déyeloppemehts   récit.  A  la"  fin'  du« 
-    kur  siécje,  le  <ai' fut* soumis  i  quelques  régies  èt< 
diviséen  ^am/«ét/>«/{itai.  Lé  premier  3e,com-- 
posait  de  douze  8taoc<^s  de  vtrs  de  deux  mésuces 
,  dilTérentes  et  fcdr  deii|x  TÎmés.  Le  second  n*avait. 
que  quatre  sunces,  et  il  fallait  que  la  ^esu.rQ.de 
Tune  des  deux  espèces  de  vers  qu'on  y  employait^ 
Jùt  beaucoup  plus  courte  que  Tautre. 

I.%IÇA ,  s.  f.  Hyth.  Nom  que  les  anciens  Pérti- 
.  f»^.    is  donnaient  à  dM  fées^bienfaisanles.  v 

..AÎCAL,  .%!.£,  adj.  Qui  concerne  les  ^aTqué9: 
:  i    ppo^é  de  ^lérical,  ^     '^    . 

•  laIcbe,  s.  f.  Bol.  Genre'de  la  famille  des 
►   cypéracées,  renfermant  des  plantes  qui  aiment 

le  bord  des  eaux.  —  s,  m.  ^omi^nilgaire  du  ver 
df>  terre  dont  Ips  pédieurs  se  si^rvenl  pour  amor- 
'  ctr  leurs  hairat.  t.  A|cB(, 


■■% 


s.  mVnor,  Un  dés  non/ç  vuL; iil>/ 


u\\\^  av.aii 


[^uv  rt   en  nî<}ntai»l,  el'.qu^eU'e  laiss'ci.^iiji'.  ,,||^  V   ^  .1 
éeiMiyérl  quaiidelb*  se  riHire.  — (.er.i:  (  >irf»iijV  Tu   -  1 


^e  communes,  appartenait  au  cure. 

*  L4I\K,  s.f.  Lihine  hn.iii*^  nu  basse  laine.  .  là 
Kline  la  plus  courte  et  la  plus   fine  ,   cHIe  qui 
pr(>v:ent  du  col  de  l'animal..— "  irti/u»./)e/<'/?f?fiii    [ 
laine  ^avalie  t  éeMe   que   les  cbamoitîeurs  ou  les    ■ 
nu'Krssiers   détachent    de»    peaux    avani    de.  les    } 
lànner.  — Laine  pi  ff  non  y  le   reste  d<'   la   lai  tu?  ^ 
.qui  n'a  pu  être  cardée.  -«—  Laine  riflard,  la  phrV 
longue  laine  des  peaux  non  apprêtées. —- /.rïi;/« 
crne\   celle   qui   n'esU  point  apprêtée. — ^  Laine 
cuisae,  ■cellc'que  l'on  coupe  entre  'les  cuisses  dé 
ranimai,  -r-  Prov;    />/«/j«/er   de  la  J  ai  ne  d'une 
.eA<iiTe,  contester  sur-un  objet  ^^^ns-valeurou  qui' 
n'existe  pas.  —  Demander  de  la  laine  à  ua  ûne^ 
vouloir  tirer  dé.q.:elqu'un   ce  qu'il    n'a  pas.  •-- 
Siéger  sur  le  sac  de  laine  ^  présider  en    Angle-<« 
terre,  la  cbami>rc  des  lords.  V,.  sac,  au  CÔ^plé- 
meril.-.    ''■-'   .■   .■..;■'■  \--  ".^v^^-.  *■' v-,    .    ^v, b-;-.":'" 

-      •rAlîïÉillE,^  r.  Técbn.    Atelier  où  les  draps 
SQ  laiiiént.  —  Hangar  sotfs  lequel   on    tond    les 
.  moutons.^  ^  ^''./  {-:'/  v  •■■.■•'/.■><'■'"  ^ 

LAï5iFrrT.K,  s.  f.  Bot.  Gcnïe  de  moîisscs  qu'on 
appelle' aussi  lasif.^  ./       i  '  :/         V 

LAl!«EiSE,s!t.  Teehn.  Machine  qù^on  a  substi- 
tuée aux  bfoMe»,  aux  cardQ».  et  ^ux  }Ctes  de 
chifrdon'',  pour  lainer^fe  drap. 

•  LAINIER,  lÈRE ,  adj<'ûulcohieriic  lé  corn- 
roerco  des  laines,  la  fabriçatioé  <|es  éiwvs  de 
la ine  :  Industrie  lainière.  — ^  fiurque  lainière^ 
nom  qu'on  donnait  à,^  p^tîts  bàirin^nts  français 
qui  apportaient,  eh^i^lrebande  des  laines  an- 
glaises .V-  •'•■•.-..  '■^-^M^:'-ry_r    -  f-:-         '•'.'■ . 

,*  rMRD,  S.  m.  Nom  queles  Écossais  donnent 
j'odi^rinclemcnC'  à  tous  lés  propriétaires  d'une 
terre,  d'un  domaine.  Gé  titre,  purenneot  honori- 
fique, n'emporte  point  une  idée  "de  noblesse, 
nuis  le  laird  prend  le  nom  de  la  terre  qu'il  pïos- 
wle  :  Le  laird  de  Dutnbikiet.  .  *  ^ 

JLAIB,  %.  tù^Laiê  et  relais  i  allufion,  atter- 
rissemeot  formé  par  un  cours  d'eau  ou  par  la  .f 
mer.  Les  (oâ  et  rW^fa  dé  la  roec  ont  toujours 
jCait  partie  du  domainc^de  l'État;  ceux  des  rivières 
appartiennent   aux    propriétaires   riverains.  — > 
Lai»  signifiait  aussi  tâche,  travail  i  faire  i  Rem^ 


I.AISSFH-:      ,- 
-XilHSERO!^  , 

du  lail^ron.  .    .  .^  .      ,. 

••-LAISSES,  s.  f.  pi.  terrain  q^ie  JiTO; 
cou 
déeiMi 

\yùT  laisses  W   t>»||ain  queTa  ui  i  *j,ii^w    ., 
.décôiTv<Tl  en  se  réliranl  peu  à  péu';   ou  f.p.n   !vç 
atterriss(îrnenls  fj>r,iQef\l  sur  les, burd^.dt*»  ijvft  n- 
— ^Les nîarins app('lïeiU7//v4.svi'df's;iiri es» liV.'i*.  >  M 
ya>e,  de  sables;  de  débris  mariûskqoe^  la  nirv,**^ 
SJMPliranl ,  .depos('  sur  le   îivni:(V  en   ('inVi'''Mi  « 
longs  sillous.  Les  M/Awe»  indiquent  d'ufw  iii;tui«ii 
positive   le  maximum  de  la  crue;    (>û  ihi   .j^iV 
Yaim' au  sin'g.  '        '      .a  . 

,  •'  L\iSSF-10lT-^\lRE;  s.  m.  Ane.  cosl.  l\'>rK'i.'' , 
dé  femmes  à  la  rT><M^  sôiis' Lrtuis  XIV.  I.r  |.(mi -^ 
dramatique  boursau/t  dft  (|ue  le  Laiss^Monl-fiurf 
est  un  tablier  court. ^  . 

.  '^.Al t  ,,s.  m.  Aïit.  '^LihatÎQfis  de  lait,  \\\k\\\  .  i. 
que  les  bergers  olTraient  à  Pulés,  ^i  K's  -inoi'*;:tîi- 
neurs  à  r.érés.  Le<  lial»ilants  d'uij  (pjiiii:.r.  !.• 
Ilome  qu'on  appelait  y^'tcns  Sobrins,  oHr..iiMÎl  à 
Blercuredrs  libations-de  lait. — Cbirii.  Sury^ilv!  ./, 
sorlcde  sel  que  le  lait  nnlérfT.e.  -^ /.f//7'//ff^'',' 
ou  lait  de  beurre,  ce  qui  reste  du  lait  3[)r^*-  (pj-.'/! 

lit^m  ' 


en  a^îxtrait  le.  beurre:  —  Bot..  Lai/  ffaiH, 
vulgaire  de  la  fumelorre.  , —  Lait  d'âne,.  hiiPron.. 
—  Lait  de  cmilenvre,  réve#h*^maliu. --v(>^'//  '- 
la.  Fierge,  chez  les  alchimistes,  mercure  ^errii.- 
. tique,  qui,   mis  en  contact  xivec   un  nirw»^  I  • 
change' en  une  liqueur  blanciie.  —  \i\^.  Sjnr)' 
avec  le  lait  une  dmtnne,  une  opinion,  la  nr^cvoir 
dès  l'enfance.' On  dit  de  même  :  Le  laitde.s..<fiifi':.'^ 
doctrines.-^  Fig.  et  pop.  racHe  à  lait.  V.  \u.\n, 
au    Dîcfionnaire.   —    pire  dfi  la   confrn'H'  Hh 
pot  au  lait  f  avoir  de  petits  enfpnls.^^ — Anc.'i)nn. 
Connaître  mouc7ie\en  lait,  ne  pas  être  .niai s  — 
Si  on  lui  tordait, le  nez^ilen  sortirait  encore,  du 
lait,  se  dit  en  parlait  d'un  jejine  Jiomme  qur  vciU 
se  mêler  de  choses  au-dessus  de  son  âge.  —  /in 
sur  lait  d'est  souhait,  lait  sur  vin  c'est  venin ,  ou 
peut,  sans  inconvénient,  prendre  un  vcrxedc  viii 
après  avoir  bu  du  lait,  mais  l'inverse  est  moins 
sain.  —  Troubler  lé  lait  d'une  wottrricê,.»c «il  la 
rendre,  enceinte.        -  i' 

•    LAITÉE,  s.  f.  Portée  d'une  chienne  de  chasse 
et  de  ««quelques  autres  anima lix. 
'"^LAITEHIE,   8.J.    PatilliOn   qu'on  construit 
dans  un  parc,  Icqnel  reproduit  toutes  les  dispo- 
sitions d'une  laiterie  rustique. 

LAitEROT,  s.  m.  Tcchd.  Face  antérieure  des 
'crcoiêls  od  l'on  afBné  la  fonte.  .  :  , 
^LAlTOW,  s.  m.  Les  alchimistes -appelaient 
plir  son  lais^  sa  Uche.— 11^ signifiait  encore  bail  i  J^t/on  des  philosophes,  la"  terre,  qu'ils  rfgar- 
â  loyer  :  T'fHirun^  mciîsoit  à  ^û,  être  locataire'!  daient  comme  élément;  laiton  rowje,  o\\  ^^ 
d'une  maison,— LatJ ,  sentier  tracé  dans  un  bois; 
LAÎ^,  D.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  Ville  de  l'ancien 
pays  déGhanaan ,  qui  reçut  le  nom  de  Dan  lors- 
que 600  hommes  de  jCette'  tribu  J'eureqt  oonqulie 


.< 


.'s. 


pierre  paffarité  au  rouge^  (ailoti  Wi/«c,.le'me>\ 
cure  hermétique  ;  laiton  non  net,  la  matière  par- 
venue su  uoiv,  ^^Mlanchir  le  laiton,  rendre  la 
IMtiére  d^  iioire^  bUnchte.  —  IfiVfr  U  laiton 
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sept  foi»  diins  le  Joi 
^/;m/i:,  le  laver  pend 

•  i.iirno:*,  s.  m.  < 

vicit'ise  pour  laileron 
•i.  tri  LE,  s.  f.  Iioi 

•  de  laitue  que  l'on  n 
rthi'iine.'->-Sï^{- 1^'  ai 
la  propriété  d'éteiûdr 

flia  MU  M"  ''^  ^«^  '^*^' 
(c  (pli  est  certain,  c'^ 
reii!<  rmenl  un  prinCi] 
(lecine  (ail  usage.  V.  i 
— /ool.  Nom  vulgalr 
p^.|,(.|-  — ;  Laitue  de  r 

«        |.\I3t  ou  LAIZ,    S. 

coutumes,  portion  ré! 
Li  LA»s,  au  Lomplégi* 

LAkA^DOXE.  V.\a< 

'       LAkCILMI.  V.  LACn* 

LAlwEÎI.  V.  LACSEN. 

•  MkiSTE,  adj.  et 
d'une  école  moderne  d 
finis  ou  londateiirs  i;«i 
licll.  les  Uikistes  moi 
pour  la  nalure,  avec 

-  iT^ces.  Ou  b'S  a  nom 
plupit  d'entre  eux  I 
lacs  du  Wesimoreland 
r»'S(pjes  pu  ils  ont  pui 
niii)«nl  dan8Jeiir«î  ouv 
r\k\4l',  n.  jir.  m 
l.l(-ROtl»IE.  V.  l; 

•  •  I.ALA,  S.  m.  Ilelat. 
daiïeVlion  que  le  sulla 
■vizir>  ,('l  à  ses  conseil 

*  tcur,  précepteur,  gou\ 

•  LA  1.4,  inleij.  faV 
j)fii.ï:e  mot  n'a  jamai 

,,   iTU'Jiocremenl.  . 

L\i.\i:^,  n.  pr.  m 
'      \W[K  d.i  \ord,  sur  la  : 
•  Il  a  eu  autrefois  le  ttti 
iuhiin<j.  -•  '        r^ 
'i,4L\>il),  II.  pr.  f. 
dans  la  llallrque..o8  ki 
^     lilecn  fruits  eu  en  §rai 
Laaland.         ' 

LALARIA,  n,  pr.  n 
fbcujvc  Almop.  On  cro 
Lnra.  -    • 

i;al\side,  u.  pr 
faisait  partie  de  la  Cil 
-cipale  Homonada, 
l^.TBKXQl>E,     B 

.     1  lance,  ch.-l.  de  can 
L4létaiî«.  Géogr.  t 

;      *  LALLATION! ,  8.    r 

qui  ^consiste  à  «faire  ^i 

que  cetl?  lettre  se.re 

plus  souvèntlnvolônla 

/  "   'lue  de  mauvaise  habiti 

.     mviii  lumbdacisme  ou 

;  •  LAM,  s.  m.  23*^  le 
•28^  de  l'alphabet  turc, 
le^m;  vau;t  '^.  On  ap 
composé  d'un  |am  et  < 

*      -  *L4MA,s.  m.Chefd 
tares  idolâtres,  qui  le 

'  confime  l'image  vivan 
commj?  Dieu  lui-m^m 
l'atala,sur  la  Crontiè 
Lc§  prêtres  Je  font  pa 
qu'ils  cachent  la  mort 
qu'ils  le  remplacent  ii 
vidu  qui  lui  ressemble 
sepi  ou  ddlai-lama,  ' 

\    Ville  des  Lusitaniens 

I'AmaVque  ,  adj.;  de 
<Ju  làfnaïsfoe.  On  ne  ( 

^t  le  rjepréseiftant  s 

n'est  qu'un  boudShisn 

^ajnisme/^    -^  ♦     * 

-  \     LAMAIsVe  ou  LAM 

-*  grand-lama.  6n  ne  d 

,     LAiiBAO,n.pr.  m. 

<ïeiSmymc  donnent  à 
<ians  ces  parages  pend 

seulvmenl.     rf^     ; 

*  LAMBALLÊ,n.pr 

•%400  hab.  Ce  fut  jad 

plus  urd  elle  devint 

Ihièvréet  duché-pâirif 

LAM  BARDE ,  8.  f.  2( 

que  les  naturalistes  «f 
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irp/  ^'«  ^'"'  le  Jourdain,  comme  Pfaaman  le 
Itpn'ux,  l<*  lav^er  pf'iidaut  longtemps. 

*  i.iiriio^  ,  s.  m.  <  e  tt'eâl  qu'une  orUiograptie 
yiciriiM*  pour  ^fli/«r<>w-    •  •' 

•  L^niE,  8.  f.  Ilorl.  Laitue  romaine,  variété 
(le  l.«!int«  cjuc  Ton  nomme  plus  urdinaiiciiKMJl 
r,,)//'u/it'.-^.\n^-  tes  anclf  m  aUribuaitnl  i  la  laitue* 
la  piopriclê  d'éleiûdrc  les  déiirs,  Vénus  §e  cou- 
flia  MM  un  ''^  ^«^  laitue»  aprèi  U  inorl  d'Adonis. 
1,0  (pJi  »'«l  cerUin,  c'csl  que  Ici  laitues  sauvages 
rnil*  imenl  un  principe  ilarcolique  doiil  la  mé- 
(l((iii<'  lait  usage.  V.  turidace,  au  Complément. 
—  iioul.  Nom  vulgaire  d'une  coquille  du  genre 
P,^l„.r  —  Laitue  de  mer,  espèce  de  madrépore. 

e  },U%  ou  I.AU,  s.  m.  pi.  D^ns  les  anciennes 
coutumes,  portion  réservée  d'une  forêt.  V.  laÏk 
tl  LAJS,  au  (.omplêçnent.  • 

j  \k\M>ONi:.  V^ACATHDonB^  tu  Complément. 

'    I.AKCIIMI.  V.  LACHMI. 
LAIwf:îtl.  V.  LACEEN. 

•LtkiSTE,  adj.  et  9.  m.  Nom  des  membres 

d'aune  école  moderne  de  potHes  anulais,  qui  a  pour 

ilicls  ou  fondateurs  Uo^Vr**,  Woid'^woi  lii  et  Camp- 

.  l»(ll.  les  Uikistfs  nionlrcul  une  vive  synjpathic 

poiir  la  nature,  avec  un    spiritualisme  pouss»;  i 

I  p\(t's.  On  les  a  nomme<»  laliistes  parcv  que  la 
pliip.il  d'entre  eux  habitent  sur  les  bords  des 
Inès  tlu  \Ve«;imor»'land  et  deTf^ros«!e,  lieux  pillo- 
ns(|iii's  pij  ils  ont  |Uii>-«*  lis  inspirations  <|ui  do- 
niiiM'iil  daiisJeiir«î  ouvr.'iprs.  ^ 

r\k\4l',  n.  pr.  m.  V.  lcrnow,  au  Coirtpl.- 

i.ii-ROti»lK.  V.  LAC  et  T\oLpiK,  au  Compl. 
'  i.Ai,\,  s.  m.  Kelal.  Mol  turc  et  per*an,  terme 
(i  .liïfVlion  que  le  sultan, emploie  en  parlant  à  «îis 
vizirs  .cl  à  ses  coiVseilliTS.  lafa  signilie  instilu- 
:  k'ur,  preceptrMir,  g<>uv<Tn»Mif.  *  • 

*  lA  La,  inlerj.  fahi.  houcement,  allendez.iio..^. 
j)r*ii.Y:c  mot  n'a  jamais  été  un  adverbe  si«;^ijî:aiil 
lîh'JiiKrement. .  , .        /         ■   *    ' 

l.\i.\l!^,   n.  pr.   m.  Géogf>  Vijlagè  de. France.  . 
"dfp.  d  I   \ord,  sur  la  Scar^e,  non  loin  de  Douai. 

II  a  eii  autrefois  le  titre  de  duché.  On  écrit  aussi 
LaîffîUfj.  -•'■      ^^  -       % 

lAi.WD,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  du  T)anemark ,  , 
dans  la  ïtallrquc.,58  kil.  suf  22.'57,000  hab.  I cr- 
lile en  fruits  et^en  grains.  On  dft  aussi  LoUand  et 
Laaland.  ,-  .  ' 

ialahia,  n    pr.  ni.  M  y  tir.  Nymphe,  fille  du  , 
flîftuvc  Almon.  On  croit  que  c'est  |a  mOme  que: 
Lnrn.  -    •  .  .    '       . 

I.'ALASIDE,  n.  pr.   f.  Géogr.  aiic.  tOntréo  qui* 
r.ii?iîii  partie  de  la  CiUcie  mon  tueuse.  Ville  prin-> . 
'Cipalo //f>mo««(/a. 

lH^.1fiK^'Ql>e,    D.    pr,   m.  Géogr. -^    Boprg    df 
liatice,  ch.-l.de  cantoD^  dép.  du  Lot.  4,800  h. 

LALKTAi^.  Géogr.  anc.  V.  LAcÉTAiî*,au  Coropl. 
\  "  liALLATlO.^,  8.  m.  Défaut  de  prononciation 
qui^consiste  à  «faire  fejjlir  deui^  toutes  les  fois. 
que  cetl?  lettre  se.repcontre..  Ce  déCaut  est  le 
plus  souvènljnvolonlaire.  Quelquefois  i4  ne  vient 
'lue  de  mauvaise  habitude,  on  dit  plus  commune- 
^viil  lumbdachme  oii  labdaci^nie.  '  ^     '  '^^; 

V  MM,  s.  m.  23«^  lettre  de  ralphabet  arabe  et 
*28' de  l'alphabet  turc.  Comme  signe  numéLiique, 
k"  Inni  vau;t  50.  On  appclté  lam  rlif,  un  caractère 
composé  d'un  (am  et  d'un  f/i/ réunis. 
-  *  liAMA,  s.  m.  Chefde  la  religion  de  tous.les  ïar- 
lares  idolâtres,  qui  le  regardent,  hon-seulcment. 
comme  rimage  vivante  de  Dieu ,  mais  encore 
con>mi»  Dieu  lui-m^me.  Le  yrand^lama  réside  à 
l*alala,$ur  la  Irontière  de  la  Clûne  et  du^Tibet. 
Le§  prêtres  Je  font  passer  pour  immortel ,  parcp 
qu'ils  cachent  la  mort  de  chà<\\\Q.  grrtnH'-lârûa ,  et 
qu'ils  le  femplacenl  immédiatemeot  paru-n  indi-f 
vidu  qui  lui  ressemble.  On  le  nomme  aussi  ^«zfiui- 
seyn  ou  dàlai-lama,' — ^ji/  pr.  m.  Gîîogri.^mc. 
Ville  des  Lusiianiens,  sur  le*4>ou'':;ro:  Auj.  Xa^ 

I AMAÏQUE ,  adj.;  des  %  g.  nelaitf  i  la  doctrine 
du  UfAtisfôe.  On  ne  dit  pas  lamique. 

LAMAÏsiu^  .s.\n>  Kcligion  dont  le  lama-sem 
est  le  Tjepréseirtaot  sur  la  Icffe.  Cette  religion 
n'est  qu'un  bouddhisme  dégénéré.  On  ne  dit  pas 
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'  Aidera  leur  du 


latnisme.  ^    /f  ^     . 

-  \     LAMAÎSTE  pu  LAMAÎTE  ,  S; 

-  grand-lama.  On  oe  dit  pas  lamiste^  I 

.     LAMBAD,n.pr.  m.  Relai-NonaquoleshabUanls 

de^myme  donnent  à  un  vent  du  nordTqui  ^uffle 

^.^,  dans  ces  parages  pendant  tout  l'été ,  mais  le  joiir 

'seulement.  -  ' 

tAMBALLE,  n;  pr.  ,m.  Géogr.  Ville|'dc  France. 
^»400  hab.  Ce  fut  jadis  la  cap.des  Ambiliates,^ 
.    P'i*»  Urd  elle  devint  ch.-l.\  du    cbiié  de  Pen- 
ihiévre  «l  duché-pairie  en  1 569^      *  f         > 

LAMBARDE,  8.  f.  lool.  Un  des  notns  du* squale 
que  les  naturalistes  appellent  rousêitie,. 


•i' 


J 


LAliUAYM>i>; ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  Pérou, 
sur  un  p«'lit  fit  ave  qui  porte  le  méiiK*  nom, 
8,000  hab.        '     '        .  \       ,   '      •      * 

•  I.AMBDA  ,  s.  m.  n»  lettre  d^  ralphaiMl  grec, 
de  l'ordre  des  liquides.  File  corre<y)Ohd  à  noire  / 
et  àu^tamed  dès  iloUr**ui.  Avec  l'accent  !»u,perieur 
à  droite  a',  le  lambda  viiul  30,  et  avec  l'accent 
inférieur  à  gauche  X  il  vaut  30,^0(fl'  —  Dans  les 
litres  des  livres  de  ï'IliQdtt^^^i  de  VOdyssee,  le 
lambda  vaut  11. 

•  LAllUUAClsilK,  s<  m.  Kspéce  de  bégayement 
qui  consi6l(*  à  mouiller  ou  doubler  mal  â.  propos 
les  /  ou  à  mettre  des/  i  la  place  de  la  lettre  r, 
faute  de  pfiuvoir  prononoer  cette  dernière 'le,Ui\e.' 

•  l:MdHiH)Wh  f  adj.  d«'!% -i  g.  Anal.  Os  lanib-^' 
doide ,  un  des  noms  d<î  l'os  bjoiiic. 

•  J.\iiBi:\r,  s.  m.  \ener.  l  eau  v^Iue  qui  re- 
couvre le  b«>is  du  cerf ,  «i  qui  ,Ac  détache  à  une 
époque  de.  l'aniiee.  ■ —  Teehn.  ^lorceau  df  li)ih* 
fiHte  qu»i  lei  ,|J*a|>elitT«^  emplo)aiénl  pour  sépa- 
rer les  capad[($  doiilon  (ormaii  des  (liapcaiix.  ^-^  • 
il  s'est  du  âulrelois  comme  LamUI.  \  .  \v  mot  suiv. 
—  rrov.  :  S'rn  alltr  par  l ambra U''  cumiuc:  les 
arm^s  d'Orlrans,  poi  ter-  des  babils  deciiires: 
allusion  au  lamiKl  à  trois  pendants,  brisure  de 
l'tîcu  d'Oilcans.  .    ' 

i/AMni<jr,  s.  m.*Mol  (au  vieux  langagir,  (|ûl' ' 
n'est  plus  aujourd'hui  «lu'uii-trFme  .d<*  Mason.  — . 
OnappcUit  aulirfois  /(/î/i6/7, Hue  sorte  dr  frange, 
un  t>rni'meiit  à  deeoupures  t^oi  se  cousait  au  bas 
jle  la  robe. —  c'clait  aussi  l'.ii  na*iid  de  rubans  ou 
de  découpures  cfui  se  portail  sur  le  casque,  et  qui 
servait  a  dislinguer  Ks  eiifauls  du  perc  vX  k*  celi-f 
balaire  de  Ihomme  marié.  —  le  lambel ,  en  bla- 
.son,  t'st  la  plus  noUlede»  l>risur«'S  ;  il  eslg.iiiii 
Av,  pçudant^ji  wow  de  panneaux.  Leduc  d'Or- 
léans, comme  second  lils  de  traiici;,  poilait 
d'azur  chargé,  de  trois  Ik-urs  de  Us  d'or  j^LristJ 
d'uiï /<im6tA  de  trois  "ix'mi.inls.d'aTf-N'Mi..  -  . 
.  *  J.AMiiKSC ,  n.  pr.  m.  ÇL'Of^r.  \jlic  de  Tiaii^e, 
dep.  des  Douches-jdu-liijoiie'.  V,oOO  hab.  ce  fui  <k* 
Kiii  à  l78t>  le  s/ége  des  a^^semblées  de  l'rovencù. 
File  a|ail  le  tiuede  principauté."  -  . 
^liAMBKiH  ,.n.  pr.  U).  laroisse  d'Angleterre,  du  - 
ç(nnté  de  Surr(/y,  cônii'gue  à  la  ville  de  Londres, 
faisant  même  partie  de  cette  ciq)iUle  ,  pûviscjue  fe' 
Lambeth's  pa/are ,  habile  par  jes  rois'iî'Angle- 
i'-'ire  avant  le  xvi*  siècle,  (ni  cite  parmi  les  edi- 
lices  4le  Londtes  ;  il  appartient  aujourd'hui  à  l'ar- 
chevêque de  Canlorbcr>.  00,000  hab. 

ixMRElhU'ECf  n.  pr.  m.  Geogr.  \ille  ^t? 
France,  départ,  du.  Fiiiistère ,  prés  de  Brest.- 
8,100  tiab.  -^,' 

'  LiMBiC,  S.  r/C'esl  une  corruption  et  une 
ancienne  forme  d'alambic;  en  effet,  la  lambic 
est  une  bière  distillée.    '   ^ 

l.VMBrciiE,  s.  f.  ZooL^Hn -des  noms  vulgaires 
de  l'oiseau  appelé 'gui^nette.  -  "^ 

*  I.AMBIS ,  s.  m.  Xom  donné  par  les  marins  à 
un  coquillage ^u  genre  slrornbe  fi^it  %n  foirmc  de 
gros  cornet  très-sinueux.  Ils  se  âervent  de  ce  co^ 
quillage  pour  Caire  des  signaux  en  ,corna>?t.  : — 
Les  mardtands  désignent  pat  le  nom  iîe  iambts 
plusieurs.coquillagesen"  conque.  -  ,  '• 
-V  *^AMBOtH:iiK,  s:  r.  Dernlt^r.lit  d'un0  carrière. 
-^  Kn  agric,  on  appelle  lambôa/des  de  petiLes 
branches  ^rès-minccs"^ qui,  dans  les  arbres  à  fruit, 
De  s'élèvent  jamais  verticalement  comme  les  bran- 
Cbes  à  bois, 'mais  sont  perpendiculaires ,  à  \i'^ 
branche  oii  elles  sont  implantées.  - 

;  *^LAlfBBIS,  s.  m.  krchii.  Lambris  peint  f  Tmi- 
^  talion  par  le '^  peintre^'  des  compartiments  ,  des 
saillies ,  des  xôiijeurs  d*un  véritable  lambris^ 

'  liAMBRlssÈ,  adj.  et  s.  m.  U  s'est  dWilans 
le  xvii*  sièclie  de  ce  qu'on  appelle  mamarde.  On 
dit  encore  d'une  pièce  $i tuée  dans  les  combles  , 
qu'elle  est  lambrissée  ou  mansardée^^ 

LAMBRa,  n.  pr.  m.  Rivière  du  royaume  lom- 
bardo-vénîMen ,  ({Ui  a'sa  source  entre  les- deux 
braa  du  lac  de  Côme,  et  se  mêle  au  PO,  "12  kil. 
au-dessus  de  Plaisance.        » 

*i.AM£,s.  f.  I!   se  disait  autrefois  des  petites 
plaques  de  fer  qui    compo8aien\  .les  pièces   de 
Tarin ure.  — f   Plaque  de    marbre  ou  de    pierre 
<jui    recouvre   une  tombe ,  et,  fig.    le   tombeau. 
Lame,  dans  celle  acceptipn,  n'est  plus  d'usage,   I 
bien  qu'il  ait  été  employé  par  des  écrivains  du   , 
dernier  siècle  :  Quand  je  serai  sous  la  lame ,   | 
quand  je  ne  vivrai  plus.  —  Lame  d'or  de  Malte,   1 
monument  découvert  à  Malle,  en  1694,  sur  le-   I 
quel  sont  représentées  des  divinités  égyptiennt'S   ; 
t|ui  presque  toutes  ont  des  têtes  d'animaux.^  — 
Les  horlogers  appellent  /</m««. chacun  des  tours 
que  décrit  un  ressort  enfermé  dans  le  barillet. — ' 
Le  tisserand  appelle. 7am<f  un  certain  nombre  do^ 
listes  et  de  lisserons.  —  chez  les   confiseurs, 


tranche.  —  chez  les  maréohaui ,  largeur  du  clou. 
à  terrer,  -7-  Jr/er  en  lames ,  âia  ji.iOfm.i.le  ,  veiner 
^aus  les'ciiAs-ifc  les  maliérès  d'or  et  ii'aigeril  p  )ur 
qu'elh's  s  trit^udeot  ei^  plaques.  —  Lahir  a  UniX 
traïuUauts  ,  jnarleau  dont  les  couvriujrs^t^ 'ser- 
vent pour  tiiiller  les  ardoist^s. — tanif  se  dil  lig. 
d'un  individu  medi-^ant,  qui  lie  tespecle  uiamiSi 
ni  ennemis  ,  ni  prcsenli,  ni  absent/.,'       '  ' 

LAMFD,  s.  m.  lihilrd.  Douzième  hnire  4e  J 'al- 
phabet liebreu.  —  Si^i^iie  immerique  de'iJO.   *      ' 

I.A.HKGO,  n.  pr.  m.  Ccogr.  \ille  de  i'(ii^lu;'al, 
prés  du  Douro.  y,000' hab.  Ce  fut  la  (pi'en  lUV, 
le»  càrlts  de  La)nf<ir  posi  renl '.le^  l».i»>es  de  la 
consiilulion  du  l'orluga^  qui  exelu.al  le^  r< mines. 

l^KHYïWy  8.^  m.  Cararlère  de  iVrriiiire  .irabe, 
ciimpo^e  du   lam  et   de  Velif.  rerijins  docieurs 
musulmans  prétendent  n^ue  le  latuetif  d«.it  eire 
cousideie  comme    l<  uie    parliculiere,"  l.i  vuiçi- 
neuvieujr  de   l'alphauel ,  ^ous  , peine  dj>î  d,.fiMi  1- 
tioii.  ...  .  .  *    '  .    /' 

/l.Èmi.i.KUiii,  adj  .'des  -i  J.  Miner.  Srdil  d'un 
corf)8  dont-  ia'V'assbre  offre  des  lareiie*  Iiriliaolrs, 
qui  |)uiais>eul  produites,  p.ir  une  reunion  ete.jsi- 
derahle  de  Umelles.       '       •         '  * 


i.A.%it:i.ciim\M  lit:,  adj.  et"  s.  m.  des  -2  u.  dy 


lat.   lamiila,   et   du    gr^    Jlcày/La ,  |)raiielij»;'> ,, 
/ool.  Se  dit  des  animaux  dont  ks  luandiie»i'r)nt 
la  f<)jrme  de  ljmf>s.  —  i.A\it:tt|URA.'î(CM#^^^^^^ 
laniilTe  dj*  m(Jlu»^(iue«.  -  ïv^^^^^^^^ 

.     •  i.AMi  i  ijcomio,  adj.  desfjj$.  i.'  Zï^ 
les    anieunea  -sont    terniineeji    par    un«î    nia»;so 
feuillelee.  •   :  '  :r      . 

i.^.Hi-:M.i^jnMi-: ,  adj.  des  -2  g.  ^dii  bC /a- 
mvila,  p'iiu^lame;  /^(>rm<z,.  forme  .  Qui  a  ia 
loiiiiéf  «i'ijiu.  peij'h;  lanie.  *       ,  ' 

l.AMI.1.1  K.i.iiK.  ,  adj.  des  '1  g.  (lu  lai.  lanuihif 
p'  lilc  laine;  ycrere  ,  j^orter.  lli.>:l.  j»al.  (jui  [\h\[(i 


des  "laiiieljes. 

i.^.Mij.i.ni-: ,  %.  f.  /ool.  (.eiiie'  d'animr.iix  mi- 
croseopiipiex,  dont  4e  çyips  est  aplati  eu  forriio 
de  l.t-melle.       ,  1  .V. 

l.^Mi•:lJ.^i'i:l)^,  a4.  dès  -2  s.  el  s.  m.. (du 
lai.  hinu'Ifa j^rùu-  lame;  pcs ,  pcdift,  \n('i\  ,^ 
Zool.  ijui  a  ^^pieds  nplalis  enfoiiiie-iie  Kinielle. 
—  LAMKLi.iiMJ)i:.s,  s.  tii.  pi.  I>mille  de  moi- 
lusqu<.'«.  .      ■      / 

•  lvUli.i.ihostrk,  adj.  des  2*  g.  du  lat. 
lamclléi,  petite  lame  ;  roi»/ r?/!)^,-  bec     /oui.  D(Mit 

Me  bec  e.st  garni  sur  les  bords  de  pciile<  larries. 

•  rAMt:i.rohKA\clfi:,  V.,  pluvhautf^  i.amkl-  ' 
HDBANC^K,  (jui  est  |)lus  usile. 

i.AMKLi.OSCHiSTttA,  F:i  S*: ,  adj.  sè.dil  d'iHi- 
minéral   fo[*me  d'une  féunion'  de  petites  lames 
superposées  i  plat. 

•  I.À.1IEIJ.0S0i)K.\TK,  ÈE,  adj.  (du  la'l.  /î/- 
melluy  poli  le  làwie;- c/^;j5,  cft /<//«,..  dent.  Zool. 
Se  dil.des^  ois<'ji^ux  dont  Je, bec  est  garni  sur  l.e 
bord  de"  petites  dents  en  formTî4e  lanû  iie^-r-Lv-^ 

t-MLLLOsoDBMfjJfcS,  8%;  m.  pi.  l  amillc   d'fi|<»i'aux.  oa^ 
no  .w  sert  yr^j,  en   français  du^  mol',  (//m\7//j5f*-  • 
dentat'u,  qui  s<î  trouve  dans  pluisieucs  editt-on^  dif, 
Dictionnaire,        v  ^  *  -^ 

ï  AjlL.'VlABI'f.E,'.  adj.-'ct    ady.  Mot  emprulllô' 
\^-ilaIIen'pôîi^  indiquer  que  le  morceau  de;  mu— 
si(iueen  tète,  duquel  il  se  trouve   doit  êiVe  jouô 
sur  ^un  'mouvement    lent   cl-  avec    ufic   ):ïau\l*» 
'expression  de  irislesse  :  yida(jio  iameuîabiU\  Oji 
dit  subslûuirv.  //u  lamciiiabile ,  c'est  a'  peu  près 
la.  mônnr  cHose  qœ-  lagrimoso ;  mais  lantcuîub'dc 
est  plus^usilé  et  exprime  une  nuance  pljis  forle. 
'     -  LAME'.\TATIO\-,   s.  f.  LamèvJativH  de  Jtrc-^' 
mie,   se  dit  de  divers  passages  où  le -pr' phèie 
Jerémie  déplore -les  malheurs  qUiaitèntleni  Jéru-/, 
salem.    L*t:gijsc    a  joint    \es    lamentations    aux  ,, 
prophéties,  et  elle  a  mis  \e  recueil  t|ui  1»'^,  ren- 
ferme au  nonrbre  dès-livres  canonique."^;  mais  les 
juifs  séparent   les    prophéties  des  lamentations. 
—  On  appelait  autrefois  iours  des  lameutaLimis, 
les  joùr^  de  la  semaine  sai^ite:  où  l'on  chanlo  à 
ihatines  les  lamenjations  de  Jérémie. 

i:\MEiiiTi:ir  (le),  n.  pr.  m.  (>éofir.' ville  dcfJa 
Martinique,  sur  la  côte  ^^.-<).  8,000  lùb. — Bourg 
de  UCuadeloupe.  3,600  hab. 

1. \.llEtiiro,  s.  m.  Mus.  Lspèfe  de  complainlo 
des  gondolKTS  de  Venise,  sur  un  air  Irisle  et  mê- 
la ••ecdiquc  V/Ve/w,  je  saià^  un  lamcnto  (Casimir 
DelavigheV.     ' 

*  MiilElTE,  s.  f.  Techn.  Pièic  de  fer  qui - 
entt;/'  ilan«  la  composition  des  soufïlols  de  forge. 
*  i.\Mi\',  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Tlies- 
salie,  dans  lu  rhlhiotide  ;  aujourd'iiui  Zeitoini, 
Après  la  mort  d'Alexandre,  Antipaler  y  soutint 
un  siège  contre  les  Grecs..    • 

LA.MIA1111:,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  rcs.^cmb!e 
à  une  lamie.  —  i-amiaires,  s.  m.  pi.  laaM?,r 
d'insecles  coléoptères. 
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cifni ,  ot  par  U*qaH  les  arcliéo- 
logiics  dènifsiic^ii  iomU's  tes  fiUcs  !iolenn('lli'«  du**' 
raiil  tr<(<|irt-lir^l  !('«  (.n*o«  allinivaj*'iil  ri  poi  lajt'iii 
un  liratiil  iiuiubie  dv  niniU.iui  c  di'  iaiiipt-s  t m 
l'hi>im<  ur  df  Minci  %«•;, de  \ufi'ain,  uf>  l'i^j^iiréllrôe. 
(iii  di(  aiifiii  iiiyifttitieifiorità.  —  (/«;UU  dans  lai. 
«viuidr  dé  ct'S  lT'U»8  qu'ii^aïciil  lieu  lf5  7</m/i/i(/f- 
drtufm-s.  V.  ce  iirol  au  l>icli<miuire.  les  Alho- 
nirn»  apjM'lai«'nlicès  [élt%  p<iuntkfnfts^  hrpUetUf 
tiis^  l)nimrthfesV\ic.t  juivtfiil  qu'eJlc»  avaieiU 
rhiiimeur  de  .M4iierve,  de  \uli|aMi,  de 
iTomellié^  on  de  m}uI  aulfe.  ■   -'     .  .'  ^     "^   ' 

I  \Ml'4\c.l  I,  ni  pr.  m.  <«éogr.'llaute.inot)tagne 
du.criiiîf  dupciid^ult*  de  la  grande  cii.idùj  dès 
Attde<i.  lUclie  en  mines  d'or,  d'aïueiit/di*  fer,  etc. 

*'i.\lHV%s.  t.  ni.  Zool.  Nom  niarchatui  de 
plu iii'U rs  e.»;pvcrs  de  coquilles.   '.      j,    » 

•  9;%MP%sfe»(: ,  Ée,  »dj.  Blas.  H  8<f*dil  non- 
seulemeiil  d'un  liCin.  i-r||j|i  l'op  fail  la  lan^^ue  d'uo 
autre  émail  que  le  corps,  i^ais  de  tous  U'%  autres 
animaux  dojit  l'imake^est   représentée  aiu^i. 

•  LAMPI;:,  w  {. 'Airtvv/-rtw/i<f  iit^xtimi'inhle  où 
prrpftuetU\  nom  dohujè  aui  lampes  qui  brùlait^ut 
dans  eerlains  lerii^tles,  et  qui  une  fois  «itluméeei. 
ne  fl'étei^uaienl  jamais  :  on  y.  faisait  arriver 
riuiile  par  quel(|ue  ooiiduil  cacliù. — Les  lîomains 
plii(;aienl  dans  lus  lonil)eaux|des./riw;)t'A  *«/>;«/- 
nutes\  pntsque  louées  de  ler^e  cuiley  çt^l^>|ï 
croyait'  a**ez    {tt'neralemeht  Iqu'il    y   avaii'^àél^^ 

Ja:f\ni'.%  fépUftralcs 'ittf^a'tinyuibUs.  —  Lnmpê'ii^T- 


f  > 


* 


.  f  \MMOrR,'adJ.  >l  r.   Af^  ï.   g.  HaWtAiU  d« 

la  vi'!'  de  1  arnia.  •*-<,Mit  eoneerne;  eelie  ville. — 
Ill«t.  (lUt'rrt^  hnuiiKptr,  iiM  ne  que  leti  Allièuiéni, 
fniiis'par  Dé  i.u^lliène,  dé»hu>renl  aux  îMace- 
doniiii«f  en  3J4  av.  i.  <:  ,  au*«itrtt  J<piè^  la  nK>rl 
d'Al'^aiulrr.  (etle  pierre  fui  «pp«lre  lamtnqiie  ^ 
Pt-yTV>fT lAi.tipaler  lui  tenu  i<inKt«'nij>«  as*iege 
d.mV/,///N/,f  ;  tnâi^  ItieuKM  lior*  d  »*Ut  de  foiitenir 
la  jiiieire,  le*  4lhenl<Mis •  dcmandéfenl  I»  pai,\. 
Anii|'ater  la  leur  areorda .  à  cf^ndilion  qu'ils  lui 
livrer  .i»  ni  |M^movih'è«e  vi  lljiu'u'deV  les  XUu'-'Mieu  en 
liii''ii«j  a>flnl  aeeeplc,  J)e'm(»«tliene'  s'empais<»niia^ 
W\pV'nile  fnV  mi»^  à  fiM»rl  par  iifdre  U'Aimpaier.' 

■'  l.vMIK.,  n.  pr.  f.  Mylh  H  y  a  en  plusieurs 
fenimr?  de  ce  nom  (pie  Ion  a  souveiù  ctnilcunlucs. 
l/mw,  lille  de  Xeplune;^^  fui  aiîUCr  de  Jiipit«T, 
qui. la  niidil  mère  d^  la  ^il»)lle  llerophile.  tne 
autre,  rêine  d'une  v^lle  de  l  il»je,  renom  i  éé  par 
fton  exViéiue  beauté ,  perdit  l<)us  s  ^  enfanta,  ce 
ifùl  la  lefulil  si  rt»u«ll('/(|irelle  artacliait  les, 
enfant»  à  leUrMuéres  et  q«i>  le  le«  d<?cl»lrail  de 
'ffes'iiJarn*  Ve  fut  là  tr  qui  donna  ii<'u  A  l'histoire^ 
du  nioii«;tre  dont  (»n  faisait  peur  aui  |Htilï  en- 
\':\\\U  «  t'iju»'  1<  «  i.iees  iion.méreiii  Aitjila.  —  Les 
(iiétois  a.ioraietil  ,  cnnjnint<'ment  av«  c  Auxé^ie*^ 
une  .Jees«y  (piMs  appt'L-iieiil  de  ce  nom.  —Les 
Allu^l'iis  et  les  TtuMuins  êripérent  un  temple, 
«oiis.  le  nom  de  f-enus  i/jawie ,  i  la  couriisiiue 
'Ltimitt^  qui  avait  été  m.iltre^%K'  de  Ploléiiiée  cl 
,dr  iWmélnus^lHiliorcéie.  —  Lesi^/r«f>«  qiiidévô- 
. raient  les  enfai^ils  <?taient  repié^etvtees  avec  le 
v^iigc  et  le  seîu  duntî  femme  e\  le  cor p^  d'un 
serpent  '  i;rtes^e  pouvafl*T»iKpoinl  parler,  mais 
elle?!  Htt1ail»nt,  et  le  sortvquleîT?s  rendaient  «lair 
si  il()u\  (ju'il' al*liraiXles  étrangers,,  qu'ensuite 
elles. dévoraient.  /H       •    -  - 

|.\MuVliii:-,  adj.  des  2  ^.   (du  lai.   ^/w//m, 

.  lame'.    Miner.   S«   dit  'd'n(f  corps   compose  de 

lames  patalliHes  plus  ou  moiijs  étendues,   y     -*  •' 

L\M"n\Rii:,  FF.,  adJA,el  s.   fî  Uol.  ohî  res.-" 
.sembje  à  une  laminaue.  —  i.ami.narikes,  s^P.,  pi. 
Familli*  de  plaivle5  marines  vojsine9>des  var«\cjis. 

I.A.%II\(  01  ART  ,  s.  m.-  lk<l.  Arbre  de  Cayefine.*^ 

'L AMI ^f:rie,  s.  f.Tt^chn.  Atelier  oit  on  larfiint; 
les  niéi.aix'.  •  .       :  ,  :      % 

^  LAMIMKOIIIIK,  adj.'des  î  g.  (da  îat.  hHniiiti; 
jame  V  iomui ,  forme).  Ilisl.  nai.  Qui  est.  aplati  eii 
\fonn^  de  lame.      !    ..',-1         *    .A* 

T  \.K\kU)\:^.^  \.K1H\skYj,  LAMKSTF.  ,V..,^  at> 
COJpplemçnl  ,"    LAUAtQlKj/LAllAYîME  ,     LAMAÏStE/ 

qui  seuls  sont  ufi^és.  •/  , 

I  \MIS,  adj.  m.  pi.  Comm.  Draps  lamis  ^  vs- 
j>^ce  de  draî)ft/d*(jr  que  les  \^nj(iiens  apportèrent 
'  aotrefois  à  Smyrne.  .  ' 

'  LAMlis  ,"rt.  pr.  m.  [pT.Jamiîtce).  Temps  hêr. 
Un  "dès  ^!<  d'Iltrcule ,  fondateur  de  la  ville  de 
Lamia ,  en  Tliessalie.  '      '* 

.  f.AMîlxiilK,  adj.  des  2  g.  (du  fat."  lamina^ 
iainc*.  Zool.  Q\\\  a  la  for mfe  d'une  lame  :  Onylt 
lamnnire;  dents  Iqmnaires.  ^ 

i;.V!W!%E ,  s.f,  (du  lai.  lamina).  On  appelle  ainsi 
lés.onjiles  pIfUs,  les  ongles  proprement  dils,  ceux 
de'rhomme.-^Xawintf  est  une  ancieime  fortne  du 
mol  Jante.  ►       . 

i.KM^é;  ÉE ,  aàj.  Zool.  Se  dit  des  dcfigls  dojii 
rexlrOmilc  est  garnie  d'un  o.#gle  plat. 

LAW^OXCIÉ  ,  Fl^ ,  ^dj.  (du  lut.  lamina,  lamé; 

vnfjuiSy  ongle).  Zool.  Qui  a  des  ongles  pl.ils.  — 

LAMso^GCBs,  8.  m.  pi.  lamilte  de  mammifères. 

.  lAMOtROtXlE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 

rAmerrCf()ie.  ^  ' 

.LAMOiTESi  adj.   et  s.  m.  Céogr.  Xom  d*«n 
peuple  de  la  Sibérie  orientale.  ^. 

l.AMPA,   n.  pr.   f.'  Ccogr..  Vïlle   du   Pérou, 
înlend.  deGuzçp,  ch.-J.de  la  prov.  de  même 
*nom.  A ncienneShij^ines  d'arpent." 
,  •  rwPADilRE,  s.  m:  Les  archéologues  dé^li 
gnenl  par  ce  nom,  dont  Tanalogue,  (cmpadu^ 
nV/m  ,  irélaitpoibl  usité  chç»  les  anciens ,  une 
tige  verticale  de  bronze  dont  reilrémilé  supé- 
rieure est  divisée  en  plusieurs  branclies,  à  cha- 
cune desquelles  on  suspendait  par  des  chaînes 
des  lanifies  peitsUct.  Le  lampadaire  diffère  du 
'  .candélabre  et  du    trépied   en    ce  que.  ceux-ci 
avair'nt  des  plateaux  sur  lesquels  on  posait  lies 
Jami>es.  •) 

LAMPADOCIQCE,  adj.'dei  3  g.  ^du  gr.  XspLiroi- 
^ow/iio  ,  porter  un  flambeau].  Ant.  Qui  concerne 
la  course  aux  flambeaux.  V.  làmpadédromi£$  ^  ati 
Diclionn'airë.  •  ^ 

*  L^MPADOPHO^c ,  8.  m.  Celui  qufchez  les 
Grecs  d mnail  le  signal,  dans  certains  jeux,  arec  1  éolipyl«  iïmit  (Mfli  f%rt  pour  t^^çtkcer^^fi^iitéfî' 


nom  de  lampes  aux  éebii-s,  v.  plus  loin  U-ùioi 
L\mpi-:r.  — .1  ig.    SinUr    l^.lai/ij;c,    sv;«lit   ij.- 
ouvfji^iS.  d*epril   ou  -  se    Ivfiss  .^iji   iiop  fj,,  .,^  ^ 
élToris  lie  l'arjïe.ur.  , —  l4ov..  ^  tilUr  aninfi'  ■':'.. 


\.^ 


„^ 


■à 


••-*■ 


lompe^  veiller  i^<tîdùihe-nl,  prol<)iij;t  i  >es  \  'tj;^^'.'^'.;' 
T-  Ltim/i^  de  r///av'/,  se  disail,  p\.int  ii  <>*^,I,  ' 
Iruelion  delR*ordre8mbiWs  tique?,.  d\in.-'ry^|ijrî,  ;j  ,  '  -  J 
qu'un  auupçoiijiait  U'juliacUuii''aa  vau  Jt^  ei'/v.  ^  1 
^elo.  :  /  '  '  ^-'.^  ■  \.  -''.^'  M^'^'"  ■"'■  ' 
'  ,  L4HP^fi&\  n.pr.  f.  Temps  lier  r»eîn<'d.'^m'  : 
fones;  etfe,se  disait  lill«'ilc  M^rs  ;  elle  (  04r|,.t,^i,.^. 
grande  partij*  de  rfcurojie ,  ccyijoiti'li  n»<  fu  ;a.fx 
ia  sœur  .Macihoste.  i>n  ^^4)pe|^e  aussi   A/o///;/, 

I.AMPLDOLhi:^  u.  pr.  f.  Ceui^r.  I'«'lile  ilc-a».  la 
MéUilerraritMJ,    entre   la    S  e^le    et   r\lii<|iii' ,  .-t   * 
ilepeiidanl  de  1^  Sicile.  35  lil.  de  |()ur.  Soi  Ini^-^^e 
mais  habile  seuleriniu  parquel(|ues  p^'ciieùic, 

liXMPKK,  adj.  et  n*  pr.  m.  Ueogr.   Aoiii.  aTmo  .♦ 
mcKitagne  d'Arcadie.  *       v^  • 

LAMPLL.V,  adj.  m,.  Surnorti.  donné  à  Pd^n ,  qui 
avait  uiî  temp|e,sur  le  twoui  Lainfit^c.        /  . 

*  L\Mri:u,  V.  impers.  Terme  dont  se  jiYv.nt 
les  marius  pour,   éclairer,   faire. des  érlairs  :.•;/ 
.  lampe.      '  , 

«.AJMPERTSL()(J|\  n.pr.  m.  Géogr.  Viriipodc' 
France,  dép.  d^j  nas-IUiin  ,  connu  par  seS'suur- 


\%  forme  d'un  pliuflûs^lélle  était  réservée  p<û?fir  Itï/ 

'Culle*  dii  Soleil ,  de  Kacehusi.  d'Isis,  dp  .'^lerT'pfe^' 
et  de  (:yl>i*U\  Les  courtisanes  à  Konlf*  eq:i{>h)^aienl , 
ordinairement  àvs  himpes  phaUigues.  —  Ft'iei  ' 
des  Idvipes.W  LAMPF.s,lau  J)iclionuâire.  — killt!' 
àfs  larttpcSf  ville  imaginaire  ijue  Lucien  ptace  à 

'  l^•xt^4»rnitè•du  z(>diaquei  enlrCilcs  llyades  ♦•l'Iea' 
lleïades,  l.^  où   il  suppiîsâil  que   la.  lumii-fe  .d«i 

'soWil.  n'arriva  il  pas.  V:  tyciiNopOLis  ,  auX-onipIc-' 
ménl.  —  Lompe  df  sûreté  ^  lamffie  de  mineur 
'o(,i  lampe  de  Ùatnj^  du  nom  de  son  iHveiUeur, 
lampe  pôrl^live  e!ilouréé\  d'un  double  rylinilré 
do  toile.mélaîliq'ue,  dont  Wrlissu  ofPre  750  ouver- 
lures  par  pouce  carré,  ce  qui  la  rpud  impcriiieablc 
a  rbydn>gène    Celle  lampe Vgaranlit  les.  rnineuri* 

■  de  re(tebs(les4létonalioiis  qgi  on !i  lieu  par  l'ii^-- 
nainmation  du  gaz  liydrogènl»  carboné  f|ui  *e  de- 
gage  de  la  mine.  ;—  Lampe  philosoplàfiite^  ou\ 
lampe  à  air  infïammoLle ,  lioJemunfc  d'uu  .^ube 
à  ouverture  élroile  par  le  hajlil  ei  dans  Jaqueile 
on  mel  de'î'acide  s'ulfurlque,\de  Teaù  tl, de-la 
limaille  dé  Pr.  ce  ùiélange  dégage  de  l'iiydror' 
gène  par  l'ouyerlure  8up<Tieui?p  di  tube  et  on 
1  enflamme.  -W  Laihpe  d*.4rQapf\f  ciWjs  que  n6;us 
aj)pefons  aiijourdOiui.9V{>/7RW,'  elle  fut  invéuléo 
par  un  médecin  'dii  nom  A'Argant,  et  l'on  's'«.b- 
ftlne  à  lui^donner  1er  npm  du  ferblantier  (^>w/m- 
guet,  qui  n*avail  fail  que  la  conslruire.  LÇ/wiin- 
quel,  au  surplus,  n'est  pas  tout  entier  d'i(ivenlion 
moderne;  car  vers  le.  milieu  du  vii'^écle ,  Iç 
moine  (assiodore  iiîvenla  une  lampe' à  coirVant 
d'air.  La  lampe  de  Cas^iodo^e  fut  ei(nployée  dins 
le  monastère  de  5qMf7/ac^.— M :ardan,  &slrologueel 
physicreii  du  XVI»  siècle,  perfectionna  la  lampe  de  , 
Cassiodore,  qu'on  appela  dès  lors  lampfde  Cardan. 
-^Lampe  cnrcc/,  lampe  inventée  depuis  p<îu  d'an- 
nées, et  dan**  laquelle  Thuile  s'élève  par  un  mouvc- 
minl  d'horloge^e.-r-.Daqs  la  lampe pnettmaiiqHe, 
riiuile  monte.par  la' pression  de  l'air. -^  La y^?/î<? 

'  pffropnenmatique'éofine  à  rinslani  du  feu  ou  (je 
la  lumière  par  le  gaz  hydrogène  extrait  de  J'eaii 
à  l'aidé  du  zine^t  enflammé  p^r  le  platine  spon- 
gieux ou  par  rdtincelle  électrique.  On  l'appelle 
anssi  lampe  itfnifèfT. — ÏAinipe  hydrosUttique  ^ 
ceUe  où  t'huile  nDonle  par  la  pression  d'une  co-  . 
lonne  d'eau 'chargée  d'un  sel  pesant.  ^—  Lampe 
mécanique,  ceHe  daiis  laquelle  rhuf4e  est  élevée 
par  un  monrement  d**iorlX)gerie.  Les  meilleures 
lampe«  de-, celle  e<»pèce,  où  lé  fnouvement  Mt 
plongé  dans  l'huile  même,  s*appellmi  lampes  de 

/  Carcel  <iu  absol .  «tf:ce#«.  '—  Jjompe  éco^omiqtte , 
lampe  d«\|i8  laquelle  on  peut  brûler  toute  ieMéce  . 
d'huile  sans,  être  incoa^mbdé  par  la  IVjaiée,  ou^ 
dans  laquelle  on  ne  consomma  qu'une  quantité, 
moindre  d'huile  ^a'il  n'en  faut  dann  une  Jampe 
(ordinaire,  pop  r  obtenir  une  quanti  lé  ég^le  de 
Idroiérc.  ^—  Ltànpl  Ji  souder  Ojti  docêwtoiHgw. 


^r 


"-> 


h'.. 


ces  de  pétiole.  îiûO  hab.  *   .         .       .  ' 

>  I.AMPLTIKll ,    s.    m.    Hist."  relig.    Di^ripl.' -J^. 
|*hérésiarque  "iUim/)r(iM5 ,  au  v'  siècle.   Lr>>/;,^ 
iffns  èonwinujaienl    toute   sorte  ^e   vti'^ix.^.i 


resplendis,   ai^   part.  prés.  XdatÊTouv  .  >hyUi. 
^urnom  d'AiK)llqji.''      '     '         '    •.  •'  ' 

L'A|ll'LA.'^,C.m.  ^lifl.  mi|ll.  Espèct\d'épé>' on 

"usa^cdaïf^  la ;roMiee  byzantine. V   "         .   '• 
.  .    l,^Mi»IEn  ,'  s.   m.  ^ra?idé   Lam^e  d'éi:ii«;e. — 
/Celui  qui  a  soin  des  lampcs.Vce  mol  a  vieilli  djns 
Jes  doux  acceptions. .  ,.'"  ,* 

.^,  *  LAMI  IO>A..  m..ATl  miliL  On  appelait  .iiiln-. 
fois  lamfr}(tnii  parafât  Un  va^e  de  1er  Jan<  i«>, 
qud  on  brillait  du, goudron  pour  éclairer,  piiuJiHii 
la/nuil,  les  ouvrages  d'une  place*aXlaque('  el  lis 
travaux  de  Veuhemi.  *"         -,        /      • 

L'.Mi>l^.'K'il>R  ,  V.  a.eln.  Garnir  do  lanipiouv, 
allumer  des  lampions.  (J'esl  uq  moi  nouveau  (iii 
se.  dit  f:.miliérem<'n||^et  en  plaisantant  :  iJ'uijt'a' 
lampionucr  tout (\<  vos  croisées ,  sinon  tnt  croira 
que  vôt/s  êtes  ennemi  du  gouvernement.  Il  ne  l..;it 


une  torché  allumée. 

l>.\MPADOPiiOBiES  ,  8.  f.  plv(<lu  S^-  ^ct i[JLT:dii: ~, 

'  Via|j/ftd$oc,.  lampe;  ço^^a,  action  de   porter). 

Nom  dont^f  analogue ,  XapiTcalo^pof i«i ,  n'existe 


taux .  -^  .idmjM^i^tp^maU  dr^êkn l  - 

d'air  étalïlft||gM^  appéMlJttM^t 

fois  /am/7tf  nn^lioAè  â!étaii[i4nc.^u'ôh  falîri^fMt^ 


lyéè  marins  doôiieni  queiquefélt  le 


pas  écrire  tampioiter\  mais  se:  régi»»  r  sur  l'.iiia- 
logic,  ab'ando)tncrt  empoisonner,  roisonntr^  *lc. 
,^  I.AMPK^L'B,  adj.  m.  chim.  yicidc  lanipirjH»^ 
le  même  (|ue  Vacide  àldéhydique.  V.  ALDLUïniyir, 
auGomplément."    .;  ^  .       • 

TAMPacARPE,  a^j.  des  2  g.  (du  gr.  A  |i::o-, 
brillant;  xa{^Tr6;,  fruit).  Bol.  Qui  a  des  iruiis 
luisants.  -, 

rAMPOrAliYE,.adj.  des  2  g.  (du  gr.  Xâ;jtro;, 
brillant;  xâpuov,  noix).  Bai.  Genre  déplantes  de 
l'Australie. 

LAUPOif ,  s.  (h.  Ane.  cost.  Espèce  d'agraiV  de 
métal  dont  on  le  servait  pour  relever  un  bor<l  dti 
chapeau.  ^         *.  V  •         .         . 

•LAMp6s,n.  pr.  m.Tempa^ér.  Fils^d'Lgypius 
et  de  la  Gorgone,  -^i-Fils  de  Laomédon  et  pèn  de 
Dolops.  r— Un  des  chevaux  de  l'Aurore,  dan-î 
VOdyssée.  -^  Un  des  chevaux  d'IJectors  tian? 
V Iliade.  —  Un  des  chiens  d*Actéen . 

,*  l.AAtPOUllDE,  8.  T.  On  appelle  ainsi,  dans  !.i 
Camargue,  une  petite  masse  de  suint  qui  i^^ 
trouve  au  bout  des  mèches  des  toisons.  —  l'^'l- 
Lu  lompmirde ,  plante,  est  delà  famille  des x a n- 
thlacées,  voisine  dé  celle  de«urticée«. 

liAMPOURlS,  adj,.  m.  (du^gr.  XacjjLitoopt; ,  mol 
qui  dans  le?  plus  ancien  grei;  t  signiûé  renard  . 
Tènip^  hér.  Surnom  d'Ulysse..  "' 

-liAMPROCLfeUE,  8.  f.  (du  gr.  Xsult:^^; ,' bril- 
lant j-fM'^^»  PruDcHè  de^rœil).'Zool.  Oenrn 
d'en  ibmos  tracés.  *        *  *        -,  ''*     .    ' 

LAMPROHÈTRE,  B.  TO.  (du  gr.  >ia:xr: 6;,  bril- 
lant ;  piëtppv.,  mesure).  Vh)%.  Instrument  qui 
aert  à  mesurer  j'inteàsitédC;  la  lumière. 
»  '♦  LAMPROPHORir;  adj.  des  2  gâchez  les  Gh^s' 
modernes ,  surnom  de  la  fête  de  Pâques ,  parce 
qu'ils  «ont  dans  l'utage-d'allumer  ce  jour-là  tian^ 
leur  demeure  \ii\e  grande  quanltié  de  cierges  :  X^ 


1 
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:^ 
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fiU  lampraphote 


/ 


liAMPROPHYLI^B^  EE,  adj.  (du  gr.  XifXTrpèr, 
brillant  ;  (pwXXov,  feuille).  Bol.  Se  dit  des  plautcs 
4jont  4es  fe-oilles  font  luisantes.  "■■'■■ 
-^  j^AMPROSÇaiE,  8.  m.  (du  «r.  Xapiirp^ç»  bril- 
tetit ,  «û>^,  c«rpi).  Zpol;  Genre  d'in«tci«i  co' 
léoptèrei.^     •  >:^: 


-^    ..dro...î;r<'i^'«»»^^^ï*' 

••      ',ioutilA4i?ie«^ûUev 
.  ;  /  •'iMoiiht^coM  f  1*/ 

^mlJtviune  lam^ia 

r;.niHle  de  praules  à  f 

/  •tmPSAÇlK,  n^ 

.iaUviiv-.âl'euireo^jle^ 
jii^fieeldunaiurtlisle 

<(.(ic~ville,.estwuven 

.imiic,--Li^fnpsaqnc 

d^XMfdak,  doni  i- 

•  ^4toro  &  Lmpsaki, 

'  lampyres  jellent  due 
*LA«ë5,*n.  pr.  fn 

,    •l.AMVRlt,.»-'-^^ 

coiifposées*. 

;  '^lAMVRÉ,  ÉE,  adj 

à  une  lamyre.— LAii^ 
famille  des  carduinéei 

LAMYRIS,  n.  pr. 
(.uerrier  latin  tué  par 
qui  se  trouvais  prés  ( 

I.\:<I\RIL,   n.  pr. 

rli.-l.  du  comté  de  i 

yuuveau'Lanqrk  ou 

•    établissement    tociali 

depuis    peu    d'année 

Lanarhy  sous  le  ne 

lliropique  et  induslr 

.    ^\^ASSA,  n.  pr.  1 

•\  dtv,  enlevée  par  Pyrrl 

Fa  résistance,  unit  pa 

LAXATAIRE  ,  ^adj. 

Ar.l.   Champ  lanata 

Home  à  un    marché 

douzième  région",  où 

.;clials  de  liiiçes. 

I.A.N'CÂDE ,    8.    f. 

vieflli,  mais  '*    "*"  ^ 
■\)o\iY  coup  :,Je  lui  ( 
.  f./(7e. 

rv^CAGE,  8.  m.  M 
liment  à  la  mer. 
I.\^C ASTER,    n.   . 

'  tcr(e,  dans  le.  comté  c 
a.  8  lil.  de  la  mer.  ' 

'".françni-s  LancQstrc.  l 
puUrenl  longtemps 
<i  V(>f4k  ;  ces  querelle! 
uuen've  de  la  \Ro$e  ri 
se  lorminèreut  enfin 
Laitcaslre,  Henri  VU 
soa  d'York.. —  ÇQmké 

'  la  l'cnsylvanie.  — Dé 

; .    X.  de  l'Amérique  sept 

de  la  Virginie ,  sur  1 

'  '       LVXCASTÉRIE!^,    1 

i^me,  d'une  mélho( 
inventés  par  un  ins 
Joseph  Lancaster.  I 
glican,  et  ne  pouva 
écoles ,  il  partît  pou 
Bolivie  des  modes  d 
Vepoussait,  ma%  g 
ouropiécns  ont  adopte 
au  mot  CNSEiC7«EiiEin 

LA!IC45TRIE9r ,  lE 

bilant  de  la  ville  ou 
Partisan  de  la  mai» 
d'Tork,ou,  de.lt,- 
blanche.  t^< ''''" 
•LAllCE,ir.1h    B 

celle  qu'on  donnait 
^^onikUi  longmlanci 
valien.  --  Lance  de 
velol,  dard.qn^on  1 
poussée  on  tance  de 
On  rappelaii  aûsii 
uge  en  èuit  Inten 
feutre,  lance  en  s 
manche  dint  une  i 
Tait  le  bouiî  t1  né  fi 
lance  tur  faulere  {] 
une  tige  de  métal  (li 
.  latice  dèà  dames , 
lieu  dans  les  tourne 
"-^Cheval  de  lance 
Joûtei.— Xanre  rei 
Uïfiet,^ Servir  so 
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'  i/i^n»*-!*  V:,  ri.  pr.  f.  Temps  lier.  FHic  de  itau- 
«Irof»  ^i^i  iJ^*«  Wdbryart.  Kjljv sauva  lef  thocèffui 
Miîi^.rfi.çt-VMy^^^t'^'^  leuydéfoilîikil  une  trahison 
'  lîoiii  il;»  AÎI^icM}  <^txe  victimcé.  Far  r^cpnii||IUiaDc,e, 
.  ;  .   'iMoh1iVct;fV«  A  ^«  viUo'  4f.  FrtyoM«sa  le  nom  de 

"  "  \r'  i:%nt»iiAiif,  KB,  a?Jj>  çl- 1.  f.  Bol.  Qui  res- 
^<PmlJe.  i  un«  jampsane.  «-:  kAMPSAMEes  /il.  f.  ^I.* 
i^iinHIi?  de  pfaul**»  *  fleiirt  composéft.  - 

/.  •  tïlirî»^9lE»  n*  t^»"-  f-    (^^t>gr'  anc.  Vill»^  «Je  j|  amrui-irayer  passai 
^^j^jVii^^il^ïjirep  jle  riréHcspcjfnj.  j'alried'Aiiaii-  ^_   lulc  donl  se  srrveiu 

jiifrieelduoaluralislcfSifalon.' Hriape,«Uoré  dans   ;   •lue  <>u  en  cire— ^Anl.  (.liez  Iuh  ancit'us  Sjbuis, 
-ccCie  ville i  .esllouven|  appelé  le  dira  de  Lump-  |   la  /a/ice  quins,,  élail  if  Sini.b()[e  de  la  gi.t  iK». 
5lïiit',--X(/W'^^''^»*^^*  çewplacée  par  là  ville  |  —  Ijince  ^  en  l.  de  p(il»r.  V.j^imiiin,  au  Ijicl.   . 
ife7vWrffl^>  rfon^u»  f*^"l><JUrg  porle  encore  le  *■ 


bannière  d'un  seigneur.  --^ Lance  ^à  fejt  puanf^ 
arlil|ce  qui  produit  une  fumée  inle^ie  :  h»  nu- 
oeurs  s'en  servent  <juaiid  ils  rrncoulrenl  les  :ii- 
pouu^  ennemie,  l^"***  ^^"^  ol»!iff«T  .à  quilUi  'a 
place. —^A^i/itV,  se  djl  des  pi!;ijauU  des  cl>''.aiix 
de  frijje.  —  Lancf^  Iouk  bâlun  garni  dunlaiMjioii 
qui  serl  ifan;*  les  joules  sur  l'eau..' —  Teelin. 
Barre  «le  ler  (jue  ie  (•tiaulouruiér  pas^e  de  temps 
en  lempi  enlre  les  pierres  dont  le  four  est  ehai}.^*, 

à  la  llaiiiiue.- 
les  modeleurs  eu  l«rrf 


l..Wn\|lH»liAT',  s.  m.  Charité*  du  landaminan, 
e'esl-àrdireN^t'S  cfcejs  de.«j  cantons  élus  par  las  - 
sembl-ée  jj.uéraie  des  cantons  cl  du  picsideut  ilo' 
la  diète,  ^eiieraiîi  d«  tous  les  cantons  unis,  le 
leaj|isde  la  duitK  du  landimuna/ta^  n'v'St  paî  lo 
^n»  me  dans  tm  s  les  canloiis. 

rA\k>AiJii.  \n.ui.  (AN)f^r.  Ville  de  JJaviére,' 

dans    le   tereUi  du   Kliin.    f),i[iO.  liai).    (Jtadelle 

estehali.^•,   i  coiis^lruile  pa/ Vaubaii.   Appartint  à  la  Irancu  do 


eu 


% 


.< 
.».» 


;.•  j^\^-Y  Rfi  (  I  .^  m .  Zooi.  G  en  res  d' i  n  sec  teS  co^ 
K'o^l^j^tls,  «ri(>i*le«  vulgairjpmcnl  mouches  ù  feu  , 
'nm^iffMimineuset.  Dans  les  pavs  chauds .  les 
/^/m/îyre*  ieltenl  àoc  lueur  phosphorique. 

*  LA|lëS  /  n.  pr^  fn.  V.  plus  loin  lamyrus. 
,  '*  i.aIivrk  ,  f.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  â  fleurs 
ce  Imposées*.  •  . 

'i'^  i/AMVRP,  ÉE,  adj.  el  t.  f.  Bol.  Qui  ressemble 
a  une  larayre.— LAii\'?:t£8,  i.  f.  pi.  Jribu  de  la 
famille  des  carduinées.  -; 

•  LAMYRi»,  n.  pr.  m.(pr. iamtijfirf). Temps  hér. 
Guerrier  latin  tué  pai"  Nisus,  de  même  que  Lamus 
(jui  se  irouvaifrprèa  de  lui.  .  * 

f.%!«\RK,   n.  pr.  "m.  Géogr.  Ville   d'Ecosse, 
r!i.-l.  du  comté  de  même  nom.  40,000  hafr;  — 
yuiiveau-Lanarh  ou  P^-'Lanark ,    nom>  d'un 
'    ùlablissemewt    tocialisle    fondé   par  H."    Owep, 
depuis    peu    d'années,   à   quelque    distance  de 
hmarhy  sôus  le  nom  d'établissement   philan- 
thropique et  induitriel.     ,         ^  , 
,.     LAXASSA,  u.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Cléo- 
" .  (Itv,  enlcvéepar'Pyrrhus,  qui,  ne  pouvant  vaincre 
53  résistance,  unit  par  l'épouser. 

I.AXATAIRE,  adj.  m.  (du  lai.  /atia ,  laine). 
KvA.  Champ  lanatairCy  nom  qu'on  donnait  à 
Kome  h  un  marché  ou  place  publique  .de  la 
»lou5;iême  région*,  où  se  faisaieut  les  ventes  et  le< 
.icfia'ls  de  l;iiçes.        ,    .        -    -.  . 

i.a.\çXde ,  s.  f.  "  Coup  de  lance;  ce .  mot  a 
vicflli,  mais  *"•'•!  dit  quelquefois  encore  fam. 
pour  coup  ;.  je  lut  ai  porté  une  furieusejan- 

i.A>TAf;E,  8.  m.  Mar.  Action  delancér.  un 'bâ- 
liment  à  la  mer.-  .  '"^    \       ^  ' 

i.\'«CASTER,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
lcr(c,  dans  le.  comté  de  même  nom,  sur  la  Loyne , 
a.8  Lil.  de  la  mer.  4S,'4ii^  hab.  On  dil  au«sien 
français  Lancçtstre.  LtXducs  de  Lancastre  dis>- 
pulèrent  longtemps  la  couronna*  k  la  isaison 
<\'\(Hk  ;  ces  querelles,  'si  connues  sousie  nom  de 
nneire  de  la  Ro$e  rouge  el  de  la  Rose  hlanofie  ; 
se  icrminèreul  enfin  par  le  mariage  du  duc  de 
Lancaslre,  Henri  VU,  avec  l'héritière  de  Ja  mai- 
^  so.i  d'York.— (jQmic  el  ville  des  Étals-Unis,  dans 
'  la  lensjlvanie.  —  Détroil  de  l'océan  Glacial,  au 
A .  de  l'Amérique  septentrionale.  —  Comté  el  ville 
•ic  la  Virginie,  sur  la  baie  de  Chesapeak. 

iiV^CASTÉRiE!V,  ieî«Ve,  adj.  Kom  d'un  sy&r 
l<^me,  dune  méthode  d'enseignement  mutuel, 
inventés  par  un  instituteur  de  Londres  ,  nommé 
Joseph  Lalxcaster.  Poursuivi  par  le  clergé  an-  • 
glican,  el  ne  pouvanl  suffire  aux  frais  d«  ses 
tcoles ,  il  partil  pour  l'Amérique,  el  il^dota  lar 
Bolivie  des  modes  d'enseignemeul  que  sa  pairie 
repoussait,  ma%  gue  la  plupart  des  peuples 
ooropécns  onl  adoptés.  V.  Enseignement  mutuel^ 
au  mol  ENSBiGNEMEirr  du  Complémenl.  ^    , 

'  LAîiC4STniE5r,  lENUE,  adj.  el  s.  Géogr.  Ila- 
bilani  de  la  ville  oii  du  comlé  de  Lancaslrê. — 
i^artisan  de  la  maison  de  Lancaslrê  con Ire  celle 
d*>ork,  ou,  de  It  J^>^  Tùuge  contre  la  Rose 

LARGE,  f .  T.  Hlsl.  pQilil.  Lance  à  «Nam, 
c^Ile  qu'on  dofiiitit  aux  ranla<«slns,  par  opposi- 
tion i  la  (on^ti^  {once, celle  ddnl  on  armait  les  ca- 
valiers. --  Lance  de  Jet^  ou  lancé  yénétaire;  ^ja- 
v«lol,  dard.qa'on  bnçail  i  la  main.— Z<?nce  à 
poussée  OQ  lance  de  cJisvàl ,  ^nce  des  chevaliers. 
On  PappeUfi  aùsti  lance  mMe^p^rce  que  l'u- 
«ge  ea  èUit  ioterdil  aux  filtins.— X«iic<?.5iif 
feutre,  lance  en  arrôl,  donl  on  appuyau  le 
inanche  danstmé  pçche  de  feulfre  qui  en  sece- 
▼«lle  bouli  n  né  tsmi  pas  le  confondre  avec  la 
w«c«  sur  faulere  ifltlcrum),  qui  s'appuyail  fur 
^ne  Uge  de  méltl  Axée  à  la  selle  du  chevalier. -r- 
^nee  dèà  dames ,  la  dernière  Joute  qui  avtU 
heu  dans  les  loumois,  en  rhonnetir  des  dames. 
^^CheviU  de  lance,  celui  qui  élail  exercé  aux 
*^"^«— Xance  verte,  se  disait  flg.  d'un  aven- 
wiriçr,  —  Servir  sous  la  lance,   servir  sous  la 
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LAlVt'Ê,  LE,  adj.  Il  se  dit  l^ui.  et  pop.  d'iine 
pei-sunne  un  peu,  eiallée  pijj,  |<;  vin  \  LiL  voilà 
lancé  i     ^        ■  r^:  .,         ''.:vi   ''■  '    •'^      •'"'^c'' 

l^AKCEGAie,  s.  f.  AruH*  aiilK  l'ois  à  rusatjO.^df 
la  gendarmerie  espagnole.;  c'était  uife  lauce 
ferrée  par  les  deux  4ioijls,  «pu  l'on  prjjietail  sur 
l'ennemi  comtne  les^javeluts.  ou  écrit- aussi  Va/i- 
qeyuayeou  en  deux  mots  lance yaio-.X.  lanoi-:',  au 
Dictionnaire.  .     ^ 

LAMCEMFl^r,  S.  ui.  Action  de  frapper  de  la' 
lance.  H  est  vieux  et  inusité, -^ÏMRiijuebjL'cri-' 
vains  du  xvt»  sj^ck»,  entre  aiitrtÇ  lubelais,*  ont 
écrit  lancenlevt  au  lieu  de  li^ndsnlujm,,  ipif  en 
allemand  sù^tiiiie  homme  du  pa^s,  couipairiote': 
Botre  comme  un  lancement  ,4-toïre  >aveé  ejtcés, 
comme  on  accuse  les  Allemands  de  le  faire.  .  ,  , 
*LAN(:er,v;  a.  Se  /a(fcer^  y.  pf on.,, sç-dit 
absol.  dans  le  style  fam.  pou^  se;  ris(iuer,  se 
produire  tout  à  coup  dan||*lc  mopde  :  ^-///an^/ 
Je  mè  lancé  ^  ctminie  il  se.  lance  1  '  '   '   . 

LAX'gerotK,  n.  pr,  f.  Geogr.  Vlr^  des  Met  Ca^ 
.liaries  ,  aride  et  souvent  ravagée  {idr  son  -volCan. 
i6;000-hib.  <Ji..-t.  Têqoise.  /        •     -      /     " 

LA vi.ET ,  S.  «1.  Xom  par  lequel  les  historien^ 
anglais  désignent  le  vaitsal  qui  réside  sur  la  i!erre 
du  seigneu-r.M^n  çcritplus  correctement  tandsctit. 
*  LAWGETTE,  s^  f.  Tec'fin.  Lance.  trimcliaufe 
des  dcihï  côtés ,  Jonl  les  graveurs  sur  bois.st/s»'i!^ 
vent  pour  évider  leurs- planches;?-^'Les  ouvriers 
eh  carion,  en  paiUè,  etc.^-'appellefil  de  ii^^ifïe 
un  outil  fait  comme  un  grattoir,  avec  lequel  ils 
disposent  et  laîllenl  leurs  matériaux.  — *  Zbol.- 
Nom  vulj^aire  de  la  rai^>aig1o  et  d'une  cspèccf  de 
gobie.     ,■•■..■;  ,.     '^•-.-Y'  "'■'    ■)-:  ■    '    ,.:  n  - 

LAIVCEUR ,  8.  rn.'^Teclin.  Aide  >ï{)prenti  d'un 
tisserand: qui  lance  lar  navetle.  \,    '. 

LA^>(:iA,.  u.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  Tf.s- 
pagnc  l^rraconaisè.  Au  commencement  de  l'éré 
tul^aire,  c'étail  la  première  ci^é  des  Aslurits. 

LAivçi^!«0,  n.  pr.rt).  Géogr.  Ville  du  royaume 
de  Nap!es>  dans  rAbruzzeCitéi-ieure.  12,000  liab. 
'/.  LA!«ciER»  s.  m.  Prov:,  fig.  eiîaiiÀ.  €haud 
lancier,  fanfaron,  qui  se  vante  dé  choses  qu'il  ne 
peut  (aire  ou  qu'il  n'a  pas  faites.— On  donne  aussi 
le  même  nom  à  celui  qui  montre  beaucoup  d'ar- 
deur pour  uuex:hos(fquand  il  n'y  a.pas  d'e  danger. 
LAiMCiFOLJÉ,  ÉK,^adj.  (du  lai.  lancea,  lance; 
/o/îiim,  feuille).  .Bot.  Scrdit  d'une  plante  qui  51 
les  feuilles  lancéolées.  ,      . 

LAiiii:iFORME,vadj.  des  3  g.  (du  hi,  Itincea,  | 
lance:  7br|ria',«formè).  llist.  nat.*Qui  ji  la  forme  ! 
d  une  lance.      '^* 

lancinemeiitV  s.  m.  Méd.    Kftet,   scnsalipn 
.que  produit  une  douleur  qui- se  manifeste   par 
élancements.  On  dit  moins  fréqviemmenr  (ti/fc^i- 
nation.  ■■'-        ,  • ';        *    . 

*  LANCIS ,  s.  m.  Conslr.  Opéra tiçh  par  laquelle 
on  répare  un  mur  dégradé  en  enfonçant  le  pjus 
av^nl  qu'il  est  possible  des  moellons,  des  pierres, 
des  briques,  d^ns  les  parties  qui  offrent  des  vides 
el  qui  onl  élé  dégagées  de  loul  ce  qui  sedétachtiil. 

LANCIS,  s.  m.  Jlàc.  jiirispr.  (par  corru|{'tion 
de  l'ffwm,  formé  de  in\  dans  ;  «ordere ,   tuer). 
Crime  qui  consistait  dans  l'action  dç  tuer  o<u  de 
blesser  une  femme  enbéinle.  Le  crime  de  |anaX. 
oneneis  élail  puni  de  nK)rl  el  de  lorlure.  ^ 

*  LANÇOll,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  "de  Krance,. 
dép.  des  Dôuches-du-Rhône.ilj^OOd^hab.        /    \ 

liANÇOlliliER,  s.  m.  Conslr'.  Chevron  à  mor- 
taise sur  lequel  on  fixe  solidemenl  le  moule  qui 
doli  servir  à  élever  un  mur  de  pesé.  . 

;  XANÇCERNE ,  adj.  Surnom  par  lequel  en  dé- 
signe une  secle  chinoise  religieuse  fondée  par  le- 
philosophe  Lançu  ou  Lan^Tseu.  Les  membres  de 
celle  secle  prétendenl  posséder  des  remèdes  sur- 
naturels  pour  loule  espèce  de  maux.  Le  nom  de 
Umçuenne  a  élé  forgé  par  le  P.  Kircher. 

ixANDAlS,  AJSB,  adj.  Cl  S.  Céogr.  Habiunl 
du  dép.  des  Landes.  —  Qui  apparlienl  à  ce  d^- 
parlemenl  ou  à  ses  babiùnls. 

1.AIIPAIL,  n.  pr.'m.  Géogr.  ville  de  l'Ile  de 
Dornco,  AFO.  Mines  d'or,  de  fer  et  de  diamants. 
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L\\i)liiU>si',  s.  m.  du  holl.  land,  terre;  drost, 
iiouveiueur  .  litre  de  eerlalus  magistrats  liollan- 
Uuj^s.  (.el^O^  lofiiMr  est-i)lus  lorrecle  que  landrost. 
.i\\ythKyi:\L ,  u.  pr.  ni.  c.io^r.  Vitie  du 
dcp.  (iu  I  luistère,  à,  'i'*  kil.  de  r.n-si.  7^,97^  bal).. 
^Son  poil,  d\a»  accès  assez"  di/linlc  «l  qui  s'ap- 
peile  le  4.UHdtrneu/t,  revoit  des  IjaliKuuls  do, 
«pialie  ]à  cinq  cents  tonneaux.  *    *    ;'     * 

:  '  *  LA.\i>Lî»,  n.  pr.  f.  pi.  Geogr.  I»a)s  de  l  lânce, 
jatlis  compris  dans  la  Gast^ogUe,   et  (|ùi  se  divir. 
saii.e/i  (|uatre  vicomtes.  Cap.  Dax.  —  Quelqu«;f.>i.s 
:   on   ^lelid   le   nom  do   Landes  à  to^ute  la    ifsicre 
l'slérile.  (pii   fr^iirnd  enlre  tiayonn<set  Bordeaux. 
QwelBuelois  aussi  oy  y  distingue   deux   régions  : 
LdiKits  de.  Gascogne  al  Landes  de  (,uyenne  ou 
•  de  Bordeaux.  '^Département  des  Landes,   de- 
"^   pa rtenieniniarili nie  di' l-R France,  formé  du  pays 
.  des  .J.au'des ,  et)d»!  portitJns  de  la  (.lialosse ,  du 
'^X'Olidomais,  \ie'la  Guyeufie  et  du   iJearn.    U'eVl 
^divMi^é  en  .'trois  arropdrssements.   Mous  *ins.  Gi- 
bier ,.  volaille  ct^^orcs.   Exploitation^  sapins  et 
çliônes^lièges.     Pïéparation    de    jambons.    H)p. 
284,9^2^  hiib.  ch.-l.  Mont-de-IHarsan.  . 

LA!«i)tiUEi>E;  s.    t.   f  de    l'àll.    land,   terre;' 
friede,   pair,  liisl.  Ancienne  instiluliôn  d'Mle- 
ma'^ne,  chargée  de  veiller  i -la  sûreté  d'os  roules. 
Ij)epuisJon^teuips  elle  a  cessé  d'eiistêt.  ,  ; 
..   >  LA.>l)CllÀ"VEY8.  m.,  (de  l'ail,  /a/i/,  terre; 
ir/T/Ael  non  S'rawé',  comte),  llist.  Tilre  donné  à  des 
jîiges  qui  rendiaient  la^  justice  au'nom  de  l'em- 
pt'rt'ur' d'Allemague.  —  ï)àiis  la  cousiiiulion  des 
cercles  de  l'Allemagne,,  on  a  tjonné  le-  nom  de. 
rWyrtive  k  cortains  princes  jje  rEinp'ire  qui  pos^ 
?èden^  héréditairement  et  souveraine4nenCcert.4ins 
.Éiat-i  (le  troisième  ordre.   Lç  landgrave  de  Messe 
s,'appelle  aujourd'hui  .le  yrand-duvide  Hesse.    ' 
..    LAUDIUYS,  n.   pr.  m.  (du  flam!  land,  terre-; 
huys,  -maison).    llist.    Nom  d'un  Miel  situé  au 
milieu  du  pajs  de  Lari|lc;  diînsJe  comté  d\^rtgis. 
Les.j415ticiers.du  pa^s   s'asseml)laierifrûne   fois 
par  semaiilc  au  Land,(iuys  \sq\xt  adminUtrer  la 
justice.  '1    :  _.  •  ■.    '.  ;  :*      .■'.■  .m  ■   ■    ■■: 
-,    •  t.AUDlER ,  S.  m!^(de  l^angl.  aniirc)»,, chenej. 
e'c  t  probablemènl  une  corruption  du  motnf/<- 
^ier,  qui  a  la  ménie  signincation.V.ce'mot  au  Dicl. 
— yroy.  Landier  de  confrérie,  foyer  de  cuisine 
assex   mal  garni.  —  Landier  dd  frairie,  lahdicr. 
bien  pourvu  de  broches.  —  Bot.  Lu  des  noms 
vulgarresde  l'ajonc.     '      _ .  * 

^  LA«N1>L\Q ,  s.  m.  Uelal.  Nom  que  les  Espagutyis 
du  Férôu  dx3nueul  aux  Indiens  qui  ont  été  élevés 
dans' les  villes.  • 

LARDOiiis ,  s.  f.  2ool.  Nom  vtilgâire  du  poisson  ^ 
aussi  appelé /irroiu^//e(2«  m«r. 

LA.ilDOt,  s.  m.xVén.  Billol  de  bois  qu'on  sus- 
^  pendait  a^  côu  des  chiens  pour  les  empêcher  de 
chaiser.  ^ 

LXVDqilE,^s.  m.  Jl  s*est  dil  autrefois  d^uh 
homme  indolent:  Cesé  un  lahdore.  f^a,  yrànd 
landore.  X.C  paoi  n'apparti(?nÇ;qu'àu  .^lyle  fam. 

•  LAKDREGIES,  n.  pr,  m.  Géogr.  Place  forte 
située  suHa  Sambre.  3,680  hab.; Elle  a  été  as-  ' 
siégëe  par  les  Impériaux  en  4543  el/742,  .'  '• 

LANDRIAN0,'  n.  pr.  in.  Géogr.  Bourg  il li 
royaumoLojpbardo-Vénitien,  délégation  de5lila/i. 
2,500  trab.  Ce.lieu  acquit  de  la  célébrité  au  om-: 
mcnccnient  du  xvr*  siècle,  pendant  la  nîallieu- 
jeuse .  guerre  du  Milanais.  L'armé^  fran(;ai*,* 
commandée  par  le  confie  de  Saiçt-Fol ,  y  /ut 
entiéremeol  délruite.      .  r*   *       . 

•-LAUDROST,  s.  m.   V^  LÀÏIDDllOST.  au  Couipk  , 

LAl«psBERG,p.  pr.rin.  Géogr.  Ville  des  Ëlats 
prussiens,  dans  le  Brandebourg,  sur  laWartha.. 
9,000  h;^.  .  .V.      .  . 

,  LAtDSir^APE ,  s.'  m.  \"pr.  landskèpe)!  Mot  an- 
glais qui  signifie  paysage.  On  l'emploie  pour  dé- 
signer unafbum  consacré  à  la  représentation  des 
principale;  villes,  des  principaux  lieux  d*un  pays.  ' 

LA!VD'$-EIVD,  S.  m.  (de  Tangl.  toncf j ,  dc  ^la 
lei^e;  ènd^  fin).  .Q'éogr.Cap  de  la  Grande-Bre- 
tagne, au  â.-o!  du  comté  de  Cornouailles. 

LANDSHUT,  h.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Ba- 
vière, sur  r^sar.  -8,000  hab.  —  Une  autre  rille 
du  même  nom  se  irouve  dâiis  la  SiléMe  prus^ 
sienne.  3,100 hab.  \    •     ,.' 

LANDS&^ECnT,.».  m.  (de  Tall.  lan/s,  dv.  la 
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larrA; /.Tt/v/ff,  faiço»*  loniic  piiniiilvc  du  moi' 
UnsqiMMii'l.  (.liaHeâ  VIII  «joulji  di  ;»  infidsKnevhtm 
à  son  liiraiil«*ii<' rn  1497.  -  -^ 

i.4!Vi>ftkRO!«4  ,  n    i)r.  t.   f;éogr.  Ville  mari- 
Ume  do  la  Su^de.  8,800  hal)    l»i)rl  sur  le  Sund^ 


•bplies   depuif   4845  dans    (|ui>lqufs 
rAlleroagne.  &e%i  à  lorl  que  boaucmii 
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'  Li'\U!»riuM,  g.  m.  (de  VixWrm.  lanrl  ^  p.-^ys; 
f««irm,  assauO.  liisL.Daiis  la  Suisse  el  en  Aile- 
magne,  leyé«Jen  massif  de  tous  les  hommes  en  étal 
de  porter  (es  armt>8./^iMtf.sO/mi  drffè«x^de  Uluuds- 
wehr  en  ce  (^ue  cellivcipeul  Mre  emplovtV»  dans 
l«  pajs  «l  hors  du  pays  ,  tandis  que  \eHiindsturm. 
n«  peut  pas  être  eniployo  hors  de  la  province 
qui    le  fournil.   Ces  deux  inililulloos   oiir.éié 

tlals'  de 
que  l>oaucoup  do  pf*r- 
Bonntts  disent  la  làndttunn)  fturm  est  m'a»ouliin 
en  allemind.;  \^ 

*'i>}Ni>si%p.Hii ,  8.  f.  (de  Tallrm.  land,  pays; 
wHir,  guerre).  JlisL  Chef  les  I  rancs,  levée  de  toul 

,  let  hommes  libres  qui  étaient  tenus  de  scrcjadreen 
armea  au  lieu  assiguécomme  rendez-vous,  dans 
!e  cas  d'une  guerre  naîfonale  oti  il  s'agissait  de 
la  défV»n8e-du  pays.  l'Ius  lard,  leyibm  de  landswehr 
•'nt  appliqué  â.  la  troupe  mômë  rèsiiUante^e  cet 
..j|^«PP<*I  pénérdl.  -7-  Aujourd'lxj^  la  iandswehr.^  co/ 

'liiAJUemagne ,  est  une  sorte  de  garde  ôationale , 

passible  d'un  service  militaire,  de  tnéme  que  4a 

garde  nationale  en  France >mais  aVec  celle  diffé- 

^  rence  qup  U  landsirèhf  est  ajiemblôe  dans  ^es 

camps  d'çxércicô  pendjani  deux  moii  chaque  an- 

-  née  ;  elle  forme  le  premier  Cl  le  second  ban  ,  et  tt» 

.  ;  iMndstnrm  rarrièrc-ban  ,•  composé  de  loul  ce.que , 

•  râg>e  ou>  des  clrcpns lances  particulières  ayaiénV 
«iftnplé  dp  serricV  de  la  landswehr.  -  • 

LAflEn,  V.  a.  fAns  les  manufiiclurcs  de  draps, 

•  Urer  le-, poil  des  draps  avec  le  chardon,  djo  dit 
'  aussi  laitier,^    '     1  /  "^  ->    ,    . 

m     LANEUii ,  s.  m.  V.  uuifEUB  ,  BU  Dlctloânàlre. 
"  '  LAltTAiiON ,  f*   m.   Agric.    Un  dea  noms  do 
,  Vatielabê  de  la  TtgDQ. 

•Mîicagk,  s.  m,  En  philosophie,  on  définit 

généralement  le  langage^  te  pouvoir  dopné.A  l'in- 

teltigence  de  manifester  au  dehors  ses  conccpiioi^s 

:    par  des  «Ignés.  Cesl  par  le  langage ,  eûlendu 

^  ^  même  dans  ce  sens,  que  -l'homme  se  ^drilinguc 

dés   animaux;   car   sf   les   animaux  ^produisent 

qnelques  signes,  ils  ne  paraissent  que  l'cxpres- 

^  sion  de  leurs  besoins  j  de  leurs  affections,  cl  îa 

rdalion  du  signe  à  l'idée  semble  fetir  être  cotn- 

pîètcmcnl  étrangère,   pans   ce  sens  générai  rt 

.   philosophiqpe.,  on  se 'sert  plus  fréqucmïTieni  do 

rexpression  /acu/./f  cf^^ii^nf 5.  — Dans  les  bcaux- 

»    arts,  qh  entend   p»^' langage  les  formes   exlé-r 

.ricurcs,  les  procédés  que  rarlisle'empfok;  pour 

•  donner  un  corps  h  ses  conceptions.  Le  dessin,  le 

^    coloris,  ©le,,  Éfonl  le  langage  de  la  peinture. r-h^ 

niélmlit^  et  fharmonîc  con?lUuenl  X^langarjc  m^^ 

sical.  *— FIg.  f  «  langage  des  dieux  ^  la  poésie. 

LAJiGAii,  s.  m.  Mar.  Nom  qu'on  domie. aux 
l>Ht*s  qui  ont  «ne  grande  toIIc  carrée,. indé- 
>  pcndafnment  do  leur  nrigantine.  ' 
.  •  •  liAneË ,  s.  m.^vicux  mol  parlequet  on  cnten- 
^dalt  autrefois  nu  sac  ou  chemise  de  laine  dont  on 
se  couvrait  par  esprit  de  pénitence.  —  Techn. 
Les  cartonniers  appeTlenl  lûnhe  un  morceau  de 
drap  on  de  serge  sur  îeqiœl  ils  étendent  lias 
feuilles  de  carloo  qu'ils  tirent  des  formes. 

LA!iec-L4!f O I  D.   pf.  f.  (pr.  katguc-^land), 

çéogr.  Ile  assez  fertile  du  ^Dançmark.,  dans  la 

'Baltique,  entre  celle  de  Floale  c|  celle  de  Lf aland. 

<î,000  hab.*  L*lîe  renferme  six  Tllla]gcs  ,•  dont  le 

plus  coRsidérable  est  Hodkiœbtng. 

^  LAiiGBLLE,  s.  f.  Nom  xine  tes  arch.èoI6|pes 

ont  donné': â  des  y|scs  antiques  à  col  étroit,    v. 

,  lAUGJA,  û. pr.  tn.  Géogr.  anc.  Fleure  d'Arcadic 

qui  fut  ensuîle  appelé  ^rch^more ,  en  rhon^eur 

du  béroS  de  ce  uora. 

^AllGLE,  s.  m.  Géogr.  Ancien  nom  d*iiue  lub^ 
jAlvisioD  du  comté  '.«TArtols ,  faisant  aiijourdlitti 
.    î>ar;k  du  dép.  du  Pas-de-Calais.  * 

■"'  LAlicOBA&D  OU  LOiCOBâRD»  S.  m.  Forme 
prioxilive  du  nom  dfli  X<nn&ar(f<. 

£AViGOBERT,  t.  m.  Horttc.  Jtùm  d'unç  espèee 

de  poire.  .^  •   •    %     . 

.    *  LAHcacii,  0.  pr.  f.  Oéogr.  Ube  des  llet  les  plus 

éoQildèrables  du  groupe  de  LofTo^eo ,  sur  la  côte 

«^eUNorw^e.  -  * 

'  JLAHGputE ,  a4I.  ti  s.  des  !2  g.  Arcbéol.  On  ap- 

/  pébit  autrefois  ainsi  tes  iubltanii  de  4a  tflle  de 

Langres.  On  a  reilrelot  ensuite  ce  moi  à  une 

.monnaie  frappée  â  Lang  ret .  On  a  dit  mieux  ^n- 

-  fOUtf.  *    ••  ';,        •  ,  <  ■      ;  ,;.i;"^.^'  Y<  .  ;  ';•■•  •  ./  ;•■ 

*  LûiGOi ,  S.  m.  Longue  perdie  dont  le  bout 
est  armé  de  pointes  et  qu'on  ennpiole  pour  hir- 

-  ponnèr  le  poisson.  •.    »  ; 

•  LANGOn,  n.  pr.  m.  Géogr.Cellc  VîTle,  que 
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traverse  la  fran«1i-  i{Ht(e  d(;  ik)rdâ'itui  à  iuuluuic 
et  à  lUyoune,  est  trés-comincrçAnte  el  a  uu  pori 
sur    la    (;anmne,    aulrefuis    AimgonU  Pi^iuê. 

4,200  hab.  .  11^  .    ;^     . ,     /-      ,       .  * 

»  LANGoiv&F.t,  n.  i^.  m.  Géogr.  Ville  de  Franea, 
dép-  du  Morbihaii.  3,400  bab.  ^  • 

'  *  Li!^G0iTi,'6.  m.  Nom  que  certains  Indiens 
donnent  à  la  piée<'  d'étolTe  dont  ils  se  reigoonl 

les  reins.'  "^    -  ^         *  \    .      # 

•  i.vNGRK^ ,  If;  pr.  mr  Géogr.  Ville  de  rrance, 
pris  de  la  rive  droite  de  la  Marne.  7,BliO  hab. 
Ville  Irès-ancienm*,  cap.  des^i.in'gpns.  Les  évé" 
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>l(j  it'Ui  lexicogr^iphie,  de  leur graninKiinui ik\,  ,^  » 
syntaxe,  i-  l^tê  langué-s  sont  dircchs,  transpts'i^ 
tiii^s  t  iyntkétiqu4fi  t   analytiques^    ^^oniu.^,  ,^,1  '  ' 
^critcâ  ij\À  pariéei.  A.  On    appelle   l*in(fUr^^([ù%^ 
r^(y.t'6  .-celles  qui  ont  peu  ou  qui  n'ouï  ji.n  4,  T 
variérés  de  terminaisons  et  do  cas ,  (i  dins  |^.^, 
quelles  la  synUxe  cil  simple  cl  çonlurnuà  l'urdi,. 
naturel  de  la  pensive.  U^  Langues  tran^usl^ii,:^. 
celles  où  lés  variétés  de  terminaisoii»  suîa  iiotu^ 
brous^  cl  qu^sc  j)Uiseat  giiï  inversivMjij ,  aui 
Ir^BSpogilioni, pomme  le  grec  el  le  latin,  c.  'i^m^- 
ques   (la ^Laugrts  avaient  autrefois   le  titré  délgtui^^^nïhéliqueit  celles  qui  exprinionl  par  Un 
duc  ei  paij;;  au  sacre  des  rois,  ils  portaient  le"^^  seul  mol  un  grand  nomlJre  d'idées  dîHénnU s 


?  k 


»% 


sceptre.  Grand  commerce  de  coulcllerie.  Ta  trie  de 
Diderot.        '  ^  ' 

LAUGSj^M ,  adv.  ;eh  êWiitn.  ientemenC.  Mot  qui 
se  trouve  quelquefois  en  tête  des  morceaux  de 
musique  gravés  en  Allemagne ,  à  la  placis.  du  mot' 
italien  htito,  '  ' 

LANGSDOnric ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  du 
Brésil ,  qui  ne  renferme  qu'une  seule  espèce.    • 

*  lyA^Gti;,  s.  f.  Dans  le  sens  le  plus  général  et 
le  plus  phllosopivique  ^  tout  système,  toute  éol- 
leclion  de  signes  àteosUxes,  propres  é  produire, 
en  s<e  combinant ,  la  manifQSlalion  exiérieure  de- 
nos  pensées.  L>lfébre  est  une  langue ,  les  signes 
idéographiques  des  Chinois,  ceux  des  sourds-^ 
mueli,  consliiuenl  de  véritables  toii^iitff.-^Dans 
un  sens  plus  resjreinl ,  les  langueà  ou  tes  lamgtui 
par/fVijont.un  ensemble  de-groupes  de  sons  el 
.d'articulations ,  c'est-à-dire  de  mots  à  l'aide  à»^-;- 
quels  nous  exprimons  nos  pensées.  L'étude  àtê 
langues  est  plus  utile  qu'on  ne  le^roit  oommuné^ 
meut.Ce  ne  sont  pas  seulêmenl  des  mots  donl 
on  se  charge  la*  mémoire;  ce. sont  encore  des. 
idéci' qui  souvent  qaisseiit  défi  besoins  de  chercher 
dans  une  languèT  dè"s  signes  capables,  de  rendre 
exaclenient  la  valeur  des  signes  employés  dans- 
une  autre.  On  évalue  à'  9,000  environ  {^nombre 
dçs  langues  parlées^  mais  S^O  seùlemeOTonl  été 
classées.  Sur  ces ^MO,  453  8pparlienn|nit  i  l'Asie, 
4  45  àrAfiHque,  53  à  rKuropé,44rà  l'Océanie 
et  449  à  TAfflérique,.  *—  Longue  primitivn,  s'est 
dit  de  l'(cf)ome  d'où  -l'on  siipposait' que  tous  les 
autres  dérivaient*  Les  uns  désignaient  ainai  la 


langue  hébraïque;  jd'autres4e  chaldéen,  le  sj"-      coup  do  travaux  restent  encore  à  favre  pourtiroi 
riaque,^  le  sauscri*,  etc.  ;  d*aulrc|  çnGn  le  basque,  ^ 
le  bai-breilon  et  mém«  le  fla'rn^nd  :  on  ne  s'occupe 
plos' aujourd'hui  de  la  langue  primUive,  -^On 


de  cette  étude  fécon/le  tous  4e5  résultats  qu'on  en 
espère.  F.  On  appelle  langue  écrite  ^  celle  qui 
possède  un  alphabei,  de<  gramniaires  qui  po- 
appelle  Iftngû^^mère;  toute  langue  de  laquelle  L  sent  des  règles ,  des  dictionnaires  qui  révèleni 
dérivent  d'autres  tangues ,  quoique  cette  même      les  mots  et  qui  en  cuoslalen.t  le  sens  légiii/n(^.  Ua 


langue^  mère  puisse  dériver  d'une  iangue  anté- 
rieure. Au  fond,  eeite  'SénpmiQatioa  est  peu 
exacte  :  il  n'j  a  pas  de  .tangue  mère  proprement 
dite;  quant  aux  langue  soeurSy  ce  sont  celles  qui 
dé  rivent  d'ùè^  source  comanuoe,  ooma&  l'itaiien, 
réspsgnol,  le  portugais,  le  fraôipaia,  l'anglais 
même  en  partie^,  qui  tous  défi venljlu- latin  avec 
un  mélange  plus  ou  moins  grand  de  mois- appar- 
tenant à  d'antres  idiomes.  —-On  distinguo  les 
lances  :  4*  d'après  les  pays  où  elles  sont  par- 
lées-^iâ*"  d'après  leurs  4iualitéa  intHns^ûes. 
4*jA.Le6(aia^f/^5««ia<i9iées  se  divisent' eà  $émi- 
iigues  (  (lébreu ,  arabe  )  )  en  caoùameune  (arn^é- 
nienj;  eok persanes  (zend,  persan)  ;  en  imdiennê$ 
(fanserlt,  pall,  malabarea  el  taiftoisist);  en  iruTu^ 
gangétiqua^^chiQoiêe,  llNbélaine,  japonaise); 
en  tartares  (tongpnees,  mongoltt,  turques); en 
fi6en>;m««  (  samojède ,  kamtschadalé  ),  a.  Les 
langues  africaines  ae  sou«-4iviaeni  ttk  langues  du 
Nil  (égyptien  ,  nubien)^  de  la  région da  V Atlas 
(kabyle,  maroêain ,  etc.  )  ;  de  <a  HNgriUe  (mm- 
dingue,  asdianti ,  ardTa4i ,  ^^M  ^  l* Afrique 
australe  (eongo ,  taïra ,  bollenloi,  Me.);  de  i^À" 
friqsie  cenirate  (  haoussa ,  bomou ,  tombouo- 
tou ,  eic .).  ^ .  Lea  Iflii^iias.esropdeiiiiea  oompren- 
nent  le  basque;  le  ceUifùef  l«8  langues  yréro- 
latines  (étrusque ,  gren,  latin ,  iraBçaii  »  espagnol, 
etc.)  ;  lea  gtfmaniqum  (aHemasd,  angWa,  éniiaia, 
tkison,  etc.);  lea  «loves  (niite^  pailoMia);  les 
ouràZt^fifiet  ^9pou ,  lioagroia, «le.).  D.  jLèa  iMm- 
gués  océaniques  reoféfmtnt  U  famllin  des  ma^ 
.  îaist^  (  JarantoMi  $  œéanlnna  9  mnééenaioa ,  W9r 
laîs,  etc.).  E.  Lei  Imi^ims  omMcnriiiit  m  ihrisent 
en  autant  de  grindaa  aentiona  ^'û  j  n  ëe  gnjid^ 
régions  dhllndei  les  unea  éaa  Mires  )  chnsie 
de  ces  àectiona  tt  aout-^riie  «Mnlta  à  l'intei. 
Sous  te  premier  rappM-ty  lii  NiKm^  peuvent 
encore  te  dfvHer  «n  fanyaita  uHeuUUes  1  «es- 
dentales ,  Uinfues  au  Nêtd,  nt  lêttgues  ém  JMi'. 
tes  langues  man/ofes  «ont  «eHèadel'Aaia,  an« 
eiennes  et  mortna ,  moAernea  m  vivasilM  ;  on  «i-< 
tend  par  occt(f ^i/ofes ,  lea  lanvuaa  d'Bnrope  ;  les 
tangues  au  N&rd  eampiumenl  lea  gcr««ilques  et 
slares;  celles  (ft«  ¥4dif  lea  langues  dérivées  du  la- 


a 
l'aide  des  composés  ei  des  changements,  de  ter- 
minaison. Les  langues  anciennes,  l'hébreu  sur- 
toul,  sOui  pdr«^dessus  tout  sytUkétiqyies  y  ron. 
frètes  et  par  conséquent  poétiques  el  palli6t?qu(s 
D.  Les  langues  '  analytiques  ou  àbttraites  soin 
celles  auxquelles  il  faut  un  mot  distinct  paur 
exprimer  chaque  rapport  grammatical.  Les  laii- 
gués  muderoes  sont  aoaiy ligues  \  elles  sodi  irh. 

'  propres ,  par  leur  clarté ,  j^xk  Jlncussiov  pliLlo- 
aopbiques  ou  scieoUflques  ainsi  Qj'4l!êx^rosston 
des 'moeurs  e(  des  rapporta  sf^^oux  dairs  icur^ 
nuances  les  plus  dclicàte^.  15;  on  appollcYromo- 
gènes,  les  langues  qm  ,  bien  que  n'ajW  cniro 
^l^s  aucune  liaison  biatorique  connut^présen-' 
tenl  dans  leurs  différentes  parties  d(^sVna]ugieH 
si  frappantes  et  si  multipriées,  qu'on  doit  profqiK^ 
nécessairement  supposer  qu'il  y  a  eu  auirefois 
entre  les  petiples  qui  les  paaient  des.  rapport^ 

>  intimes.  Ainsi  le  leod  ,  le  sanscrit,  le  jgrec,  le 
latin  ».  l'aUenund ,  le  slave  et  m^me  le  ceUique, 
dans  leurs  radicaux  ei  dans  leurs  grammaiics, 
sont  essenlielleniienl  Aotnc^yènes.ils  paraisf>ent  8e 
rattacher  à  une  aourct*  commune,  qui  doil  étreli 
sanscrit  ou  une  lailgue  pcirdue  tfès-voisino  de 
c^lle-li.  C'est  ce  .qui  constitue  U  famftla  4V< 
langues  indo-européennes ,  subdivisée  en  indo- 
germanique&^indô-heUéAiqu^s,  etc.,  elc.  LaCoin 
sidéra  lion  des  langues  homogènes  doit  servir  dr 

4)ase  i  la  classification  des  langues  ^  ctjpar  8Uhi(> 
à  reibnographié;  celle  base  ésl  i  CQup  sûr  plus 

.certaine  que  celle  (Je  la  difTérence  des  pays  où  le:^ 
langues  apnt  actuellement  parlées  itfais  beau- 


dit  langue  écrite  y  par  opposition  aux  langues 
qui  ne  sont  que  parlées  et  qui  par  conséquent 
iont  loin  d'atteindre  le  même  d'egié  de  poirfcctiûa. 

'  '>—  La  langue  vulgaire  des  Chinois  n'est  que  par- 
lée; e^e  pept  cependant  s'écrire  avec  des  çarâc- 

Mères,  mantcboux.  Kous  ne  connaissons  pas  la 
langue  parlée  ^e$  anciens  Romains.  — 0^  A 
donné  le.  nom  de  langue  sainte  oujàvréc  à  la 
langue  hi^braïque.  —  On  af>pelle  les  idiomes  mo- 
dernes langues  vulgaires,  par  opposi lion_  a ux  laii- 
gueianeiénneso^  savantes^  Quand  on  pepaiie  ([uo 
de  la  Icmguê  vulgaire  au  sing.,  c'est  àe'\\  langue 
romaiie  qu'il  est  queatioo.^On  appelle  langue  de 
Got,  la  laigoe  qui  fié parlaû  dans  les  provinces  mé- 
i-idionalea  de. k  Gaule  pendani  l'occupation  des 
GolbSv---/ianyti#  cTos^,  <f  oui/  ou  douyj  nom  de  la 
langu^desproviocesdu  Kord-oi)  le  signe  aflirmallf 
éiaitot/,  «««I9  oaq^;  langue  doc^  celle  du  Midi 
onteeméme  signe  s'exprimaU  par  oc— Qn  appelle 
même  TiUllen  langue  de  ê,  parce  que  C'est  par 
le  monosyllalie  as  qu'il  affirme:  —  EnGn  la  langue 
«for  est  la'langue  valaque,  d'origine  latine,  dans 
laqudle  mU  se  dit  or,  ^-^  on  appuie  laftjguê  d'une 
S0cie  pkihsoiphiquif  d^une  $cience ,  d'un  art, 
remploi  que  dans  les  des^iptions,  les  critiques,  ici 
théories,  on  fait  des  mots  et  des  locutions.  — b'é- 
Tâqué  de  iîrcoobie  Jouissait  à'nn  droit  qu'on 
appcteit  Ainoiia  de  bœuf^  et  qui  consistait  à  so 
làlre  limr  U  aixiéne  partie  de  toutes  les  langues 
4e  bai«f  €iiK>séa len  vente  dans  son  diocèse.— 
Le  mot  langue  mOre  dans  la  composition  de  piu- 
aieoTS  eapreaaiona  proTerbiaks  :  Mieux  vaut  ae 
mainbaUm.  que  éf  tangua  féru.  U  vaut  mieux 

'  i^ceiûikiui  00119,  w>«  Weasure,'  gu«  ^'^^^  VY}1 
4'ttn  coup  de  langue ,  fue  d'élro  en  buiic  a  la 
galomaiew  ^  iitonila  laugue,  couarde^  ^aiic', 
gens  qui  foui  le  pHia  d'oatanUtion  de  ^«^^'"^^ 
iont  oriifMiiMmMit  oewt  qui  on  moplrcol  le  mo  ns 
4ana  l'eeeasioo.  •-  Ëêieug  vaut  fli^j''  P^ 
ique  ée  la  ianguêp  u»e  parole  indiscrète  peu» 
«Ure  ou  causer  bopuooiip  de  mal  à  son  auieur  -- 
Jl  n*am^  pag  4$  iauguê  pour  l«  ^r.AZ 
me,  ai4it  4'iMi  gra»d  barard-— <>«  ^«  ^^7 
eoufre  va  Ig  lamgiÉâ  ,  chacun  connaît  top  msi. 


'  ,  '    .  '  '       '  •  » 

•auirefoisdeceuiqui 

(jenl  »ur  lesqiielles 

Qenide  langue,  8( 

.  .-de  deux  langues,  l< 

iirt-r  bonne  langue,  i 

^  Von  des  lahguel 

nfaji'i  un  liomme  I 

^gance  d'une  langue 

ment  par  un  effet  ( 

4e  Sainl-Espm  des 

réunis  le  jour  de  1^ 

.  qua  Mon  des  tant 

A  en  tous  pays  prèçh 

\isail  autrefois ,  et 

,    de  Malle,  Idngf^i^  ! 

langues,  celles    d( 

France,  de  C^slille 

magne  ci  d'Anglelcr 

6dt;aroia«  fut  subsli 
■^  Les  grpds  dignilai 
.  liers  des  huit  lan 
/.(tm/,  sorte  de  Irue 
ffue  d'or;  langue  dt 
dciii  coquillages.  — 
Yt!.me.— Langue  ( 

du  noyer,  agaric,  i 
les  noyers. 

-    •  LANGCEDOC ,  n 

v'ihce  de  France,!  ( 
•huit  d(^parlemeuts  ; 

„  Héraull,  CardyLb 
avec  Toulouse ,  Ail 
Mmes,  Mende  ,  Le 

.Celle  province  a  re 
tante,  -r  Le  eanal 
qui.  réunil  l'Océan 

.    un  peu  au-des>us 

nique  avec  la  Caro 

,  Thauj-près  d'Agde, 

,  môme  avec  la  mer. 

*  LAIIOUEDOCIE! 

roman  qu'on  jdèsigi 

'    d'oc,  el  qui  se  ps 

France.  Ce  dlalecle 

ceur  et  de  finesse , 

.  que  dans  la  boucb 

^  vrières.  Les  bburgf 

le  français  qu'Ile  s' 
serveni  surtout  Tai 
connaît  pas  de  1; 
coiiflonne  sans^Toyi 

LAXGUEFil|DÈ , 

,  Froissart ,  pour  ta 

•Unguette, 

la  lèvre  des  msecK 

•  ronéote.  ^ — Nom  v 

que  l'on  nomme  ai 

—•  Bot.  Appendice  (] 

.  des  feuilles  dans  l 

le  tube  devient  un 

.  Nàvig.  Langueite^ 

.cirré  par  derrière 

Marné.  '—Techn. 

flexible  dont  6n 

d'orgue.  — '  li  id 

•d'une  petite  plèa 

adaptée  au  sautere 

de  fçr  dont  l*|mn 

abaisser  la  fris^tiél 

espèce  de  retîord 

mlié  du  coùrercle 

conqaéV  lequel  «ei 

"  ^1  est  bainé.  — ■ 

V,FLÈCHK,  au  DicI 

/  bANGVEYfelt , 

pour,  faireàquel< 
dans  le  but  de  tiré 
les  Acteurs  d'ins! 

f  fangueties  des  tuya 
clarlnelte,  etc. 

.  coredantTb.  Cor 

'  ainsi  que  le  Bubst. 

i^UGUtfhc,  n. 

dép.  du  Morbihan. 
LAiGtlDO ,  a4) 
/^▼ec  langueur;  ou 
'  niorceau  de  musk 
être  exécuté  ayee 
nwuvement  lent  e 

P'e-grîéchc).  Zool 

^^.-^  UNunia 

'  On  dit  aussi  lania 

l'AniKit,  s.  m 
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fjiiçué^  bouche  et  nofk  &n  bowse  ,  iVil  dit 
Ctrefoisdeceui qui  ftlsaicMil  des  promeisca  d'âr- 
'" ..  sur  lesquelles  on  devait  peu  compter.."— 
rens  de  langue,  so  disait  des  avocats.  —  Cens 
1  deux  langues,  les  interprètes.  —  Rapporter, 
lirerhonne  langue,  oU^tïU  dp  sAre«  inforinaltons. 
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^Don  deslahguels,  en  théol.,  grâce  que  Dieu 
faii  i  un  homme  lorsqu'il  lui- donne  U  conoifs- 
*  ;  d'une  langue  sans  aucune  élude  et  seule- 
ment par  un  effet  do  sa  toute-puissance,  gu^d 
JeSainl-EspHt  descendit  au  milieu  des  apôtres, 
VtiuDis  le  jour  de  la  Pentecôte,  il  Icûrcommunlr 
aua  \^on  des  langues,  afin  qu'ils  pussent  aller 
A  en  tous  pays  prêcher  U  reîiglan  nouvelle,  —On 
^disait  autrefois ,  et  principalement  dans  l'ordre 
.   de  Malle,  Idnç^tf  pour  nation.   Il  y  avait  Awi/ 
langues,  celleê    de  Proycnce,   d'Auvergne,   dé 
France,  de  C^'^i"©»  d'Aragon  ,  d'Italie  ,  d'Alle- 
magne c(  d'Angleterre.  En  1782,  lalanguaan^^o- 
'     6at;aroti«  fut  substituée  à  la  langue  d'Afigleterrc. 
Les  grands  dignitaire»  de  Tordre  «^appelaient  ^- 
liers  des  huit  langues.  —   Techn.  Langue    de 
hœuf ,  sorte  do  truelle  des  maçons.  —  '/ipol,  Lar^ 
que  d'or;  langue  de  serpent^  noms  vufgairet  do 
deux  coquillages.  —  ebt.  Langue  de  bouc,  la^fl- 
p^.,ri,ie.l—  Langue  d*oie ,  la  g^assetle.  --£an2i^;tJ-Carcassonnc. 
r/M  noyer,  agaric,  à  pédicule  latéral  qui  croftsjsur.        i-aujims 

les  noyers.        '        .  ■.^.,       '        » 

*  •  LÀNGCEDOC,  n.pr.nr.  Géogr.Anclennel pro- 
vince de  France,!  *ch;-l.  Toulouse.  On  en  a  fait 

•  liuil  dSparlemcnts  :  H^utérGaroMie ,  Tarn,  Audp, 
lléFaull ,  Gard  ^  Lozère  ,•  llautc-tolre ,  Ardéche , 
avec  Toulouse,  Alby,  Carcassonne,  Montpellier, 
Mmes,  Mende  ,  Le  Puy  et  t>rivas  pour  ch.-lleux. 

.  Cette  province  a  reçu  quelquefois  le  nom  d'Octi- 
/û^iie. -_  Le  €anal  du  Languedoc  ou   du  Midi, 
qui  réunit  l'Océan  â  la  Méditerranée,  commence 
.    uB  peu  au-dessus  de  Toulouse,  où  il  commu- 
nique avec  la  Caronne,.et  se  termine  à  Véiang  de 
,  Thaujprès  d'Agde.  Get^  élpg  communrque  lui 
\  même  avec  la'  mer.         .  ^.  '  . 

*  LANGUEDOCIEN,  6.  m.  Philol.  Àp'cien  dialecte 
roman  qu'on  j{}èfignait  jadis  par  le  notn  de  langue 
'    d'oc,  et  qui  fe  parlait  dans  tout  le  midi  de  la 
France.  Ce  dialecte,  qui  ne  manque  pas  de  dou- 
ceur et  de  finesse,  ne  se  trouve  plus  aujourd'hui  ' 
.  que  dans  la  bouche  des  classes  agricoles  ou  ou- 
,  vrières.  Les  bourgeois  en  font  un  méladge  ttee 
le  français  qu'il j  s'eiforceht  de  pirler,  el^ en  con- 
servent surtout  Piccent.  Le  Laoguedoclen  ne  re* 
connaît  pas  de  t;  consonne  rtf  d'e  mdet,  Ai  de 
cotisonoe  sans^TOjelIe.  ,^ 

LAXGUEFli|DÈ ,  S.  ï    Fofiho  employée  pfar 
.  Froissart ,  pour7afi(f/yt«?(^^-  V.,  ce  mot  au  Cdtnpl. 
•tANGUETTE,  s.  f.  Zoot.  La  sccoodc  pièce  de 
la  lèvre  des  mseçtes;  —  Poislon  du  genre  pléU- 
•  ronecte.  —  Nom  Yulgâlrc  de  plusieurs  coqtfilles 
que  l'on  nomme  dutreftient  manches  de  couteau, 
—•Bot.  Appendice  qut  garnit  le  lommeJL  dé  la  gtfne 
.  des  feuilles  dans  lei  graminées.  —  Fleuron  dont 
le  tube  devient  un  ttmbe  uiulatéral  et  oblong. -« 
Nàvig.  Languette,  bateau  pointu  paf  dévâVit  ^r 
.   csrré  par  derrière,  dont  on  ftilt  limage  sur  la 
MarDéV  ■—  Techa.  Mècô  de  laltori  élastique  et 
flexible  dont  ^n   recouvré  tranche  d'un   tujati 
d'orgue.  -^  lÀ  languette  de  sautereau,  se  dit. 
-d'une  petite  pièce  de  bol^  taillée  en  biseau  et 
adaptée  tu  Saulereâu  des  pianos.  -*-  Pe^  pièce 
.<le  fçr  dont  l^lmgi'iibeur  se  seft  pour  lejrer  ou 
abaisser  U fris^ùéltte.  —Chez  lespotlcts  d*étafn, 
espèce  de  tebord  lallUnt  4|U'oli  laissé  âPex tré- 
filé du  couvercle  à  charnière  d'un  vase  quel- 
conque, lequel  sert  4  élever  le  couvercle  quand 
^l  est  baisfé.  —  Languette,  twme  de  trictrac. 
V.  FLÉCHI,  au  Dictionnaire.     •  . 
,  *  LANiBUEYEii,  V.  â.  Il  se  dliift  îuit^h  flg. 
pour,  faire  à  quel^u'^uo  deft  queitiôds  insidieuses 
dans  le  but  de  Urér  de  lui  quelque  aveu.  -^  Chef 
[et  facteurs  H'Iostru^neiits^  garnir  de  (tuefque/ 
'anguettes  des  tuyaux  d -orgues,  un  hautbois,  une 
clarinette,  etc. 

*  lArqouib,  adl].  t(b  Vieux  mot  se  trouve  etH 
core  dans.  Tb.  Corneille  ;  H  eit  bon  à>enou vêler, 
'  ainsi  que  le  subst.  languidiU. 

LAUGUiiiic ,  n.  pr.  m.  CéOgr.  ville  de  France, 
dép.  du  MorbibtQ.  6,4<(blitb. 

i^CtlDO ,  i4),  et  âdv.  Mot  Italien  qui  signifie 
^Tec  langueur;  ou  le  iiiet  quelquefois  en  tète  d*no 
nwrceau  4e  musk|tiie,  pour  Indiquer  qu'il  doli 
être  exécuté  avec  une  «ofiè  de  mollesse,  aiir  un 
naouvement  leiitt  et  stnt  aucun  ornement. 

UNUûC,  ÉB,  idj.  et  s.  m.  (du  lat.  lanius, 
PJ^-griècheJ.  Zool.  Qui  ressemble  à  une  pie-grié- 
^«-.-^  LANUDis,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 
<^»^dit  aussi  laniant!.^  r  '      V      ■      : 

^ANiKH,  s.  m.  tool.  Espèce  de. faucon.  nuf-> 


^'v..  .  .     '  ■:%..  ■   LAN,.., 

fori  donho  lo  nom  de  ianier  ^\\  faiicoa  mile 
adulle.  C'rst  par  ern;i;r  qu'il  osi  dil  au  hiclioa- 
naire  que  Ip  lanitr  est  l.t  ff.rT)g)lc  du  louent.  — 
On  l'emploie  aussi  adj.  :  faucon  irmier, 

*  liANii:nt:,  s.  m.  tn  lermc  de  blason,  se  dit 
pour  tiamle.  •  "  .      :,.  ,,      •    "     w 

li-^iri.ORK,  adj.  des 2  g.  (du  lai.  lana,  laine; 
f1o8,  floris,  n«ur).  llol.'Se^l'dti',s  planiez  doiil  IcS 
ncurs  sont  vctui^s  et  parais.8(*ni^  laincuseï^  / 

^LANiqLRR,  adj.  des  ii  g.  Mylh.  Surnom  que 
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les  habilanls  de  Mégarn  donnaient  à  Cérés.'La 
ville  de  Mégare  était  renommée  pour  si;s  fabriques 
d'ôlÔITes' de  laines.  r~  Hiii«nat.  ^e  dit  des  atû- 
maof  OuT  des  plantes  couverts  do  poih  épais 
comme  la  laine.  \ 

liANlPKDB.  adj.  dej  S  g.  (du  lat.  lana\  laine; 
pes,  pedis,  pied  ,  Zool.  Qui  a  les  patios  couvertes 
de  laine» 

liANIBCAT,  n.  pr.  ^m.  (iéo^r. "Ville  de  Frjyice, 
dép.  des  Côtcfr-du-Nord.  3,aOO  hab.  * 

liANlVRNTiiE,.  adj.  des^  g.  (du  lat.  /ana, 
laine  j  penter,  ventre).  Zool.  Qui  a  le  venire  cou- 
vert d'un  poil  laineux.  ^^ 

.  'laniie,  s.  f.  Il  «e  gisait  autrefois  pour  tnndti  : 
Lanne  devons,  lande  située  dans  les  environs  do' 

n.  pr.  m.'  Geogr.  Ville  de  France, 
/  chT-l.  de  canton,  dép.  du  Klnislère.  3^100  liab. 

LANNION,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Francç, 
ch.-l.d'arrond.,  dép  dcsCôies-du-Nord.  5,500  b. 
IHïrl  sur  le  Gucr,  prés  de  l'Océan,   r  *;     . 

LANIOY,  n.  pr.  m.  Géo.Rr.  pourg  dp  France,, 
cb.-l:  de. canton,  dép.  du  Nord.  2,000  liab.  '     . 

LANt).%ir:NEf  n.  pr.  m.  T^mps  hër.  Fils  d'Her- 
cule et  d'une  des  Thespiades^        *  -^ 

rANS-i.E-BOURG,  n.  pr.  m.  Géogr.  IJQUrgade 
des  États  sardes,  dans  la  Savoie,  au  pied  du  mont. 
Cénis.  1.100  hab.  .    ;    - 

LANSON,  S.  m.  Zool.  Iclit  poi:^son  dcmer 
dont  les  morues  se  nourrissant,  on  en  fait  desap^ 
pftts  pour  attirer  la  morue  que  l'-oa  pèche  sur  nos 
côles  et  que  l'on  mange  fraîche.     ;. 

.  *  LANSQUENET,  8.  m.  (cc  nom  ne  signifie  pas, 
comme  on  le  dit  aii  Diçt.,  serviteur  du  pays, 
ma\$  valet  du  fief).  — Hist.  I>an8  l'origine,  nom 
des  serfs  quf,  frmés  d'Une  pique,  acco/npagnaieint 
4es  TeMres  (reiters,  cavaliers  ou  cl^evalicrs)  à  la 


Plu»  taM  ceux-ci  voulurent^se  rendre  indépen- 
dants des  feutres,  et  ils  se  vendirent  en  qualité 
d'iventuriers  aux  princes  qui  les  voulurent  payer; 
Charles  VIII  et  Louis  Xll  ont  eu  des  lansquenets  à 
leur  service.  -^  Lansquenet  %\efi  dil  der  lieux  où 
l'on  Jouait  le  lansquenet  v  fl  fait  ses  caravanes 
daiis  té»  lansquenets,  dit  Lesage.     ' 

liANftQtîENÉTER ,  V.  n.  liéol.  Jouer  au  lans- 
queaeu 

LANTANlEil,  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
verbéliacées  ou  gattiliers,  renfermant  des  arbris- 
seaux indigènes  des  climats  chauds  dcFAmérique 
et  de  l'Océanic. 

*  LAN-TCIlANi;,  n.  pr.  m.  Géogr.  Capitale  du 
Utos,  dans  le  royaume  de  Siam.  Ou  rappelle 
Siu%s\  Hanniah. 

•  LAlITEilNE,  s.  f.  Philol.  Ile  des  lanternes, 
nom  donné  par  Rabelais  à  un 'pays  fa|ilajtique 
habité  par  dés  savants,  c'est-à-dire  de  pi^éteridus 
savants  qui  ont  plus  de  présomption  que  dé  ; 
science.  ^  Fille  des  Inirtemes,  ville  imaginaire  -' 
dont  parle  Lucien.  V.  LYcnr^ofouB ,  -  au  Compl. 
C'esl  de  la  fiction  de  Rabelais  et  de  celle  dé  Lucien 
que  le  comte  de  Provence ,  depuis  Louis  XVIII ,  m 
pris  ridée  de  son  opéra  de  Panurge  dans  Vilf  des 
Lanternes' (v[iy^%\^\^(i  do  Grétry)!^  ArchéoK  Lan^ 
terne  de  Démosthéne  s*est  dit  abusif  d'un  petit 
monument  d'Athènes,  ayant  la  forme  d'une  tou- 
relle soutenue  par  plusieurs  *cotonnes;  c'est  un 
monument  élevé  par  l'architecte  Lysicrate.  Comme 
le  nom  du  sculpteur  DIogéne  s^ y  trouve  gravé, 
beaucoup  de  personnes,  par  un  abus  encore  plus 
grand,  donnent  A  une  imitation  de  ce  monument, 
élevé  sur  un. obélisque,  dans  le  parc  de.Saint-** 
Cloud,  le  nom  de  Lanterne  dn  Diogène,  ce  qui 
reporte  l'esprit  fort  mal  A  propos  vers  la  lanterne 
du  fameux  ÇyUique;  mais  II  no  s*agit  pas  ici 
d'une  lanterne  à  échirer,  mais  d'un  édifice  tel 
que  celui  qui  termine  un  liôme^— Hist.  La  féie  de» 
lanternes  se  célèbre  tous  les  ans  dans  la  Chine; 
On  y  allume  une  quantité  prodigieuse  de  lan-* 
ternes  de  toutes  couleurs  et  de  toutes  façons. 
Elle  a  lieu  le  quinzième  jour  do  la  première  lune 
de  l'année.  -^Zool.  Lanterne,  nom  vulgaire  de 
certains  coqjiiillages,  milices,  renflés  et  an  peu 
transparents.  —  Bol.  Espèce  de  champignon  qui 
crott  en  Amérique;  m  forme  très-singulière  est 
celle  d'un  cu1**de«laiiipe  p<)rté  sur  trois  >pleds, 


rommc  sur  irois  C(>lonu<»*<.  —  Teelm.  fusininient 
du  pa/ier. -^  Cage  du  m  uiliti  à  ounlir.  — cùno 
qu<'  l'on  lortjn'  avec  h'S  LoiiiIk':^  pour  les  coiiser'- 
vrr.'— Ijouc  du  ciiç  qui  csteu  hauf  du  fiindrior/ 
dt'S  ph>niUi<'rs,  %  ' 

.  *i.Ailii:u\EAl\  s.  m.  Archlt.  Pelîl<^  lanlcTrto 
au-di'gsus  d'une  roijpoîc  ou  sur  un  escalier  ,  afln 
de  doiiiur  du  jour.  ■['■■.  '  ,•  '  •. 

LA^ii:ft>'Ois.,  oi&i:,  adj.  et  s-,  Géogr.  liaî.ilaqt 
do  rile  des  LonU  rncf*  duos  l'.alxIais.V.  plus  haut 
lo  mot  l;inteivne,  :      /:•     ^    .  '^v 

l.A^XiiiLA,  jj.pr.  m.  n«'kV.  Nom  ('jiieîi's  liabl- 
tkiits  dt^s  Moluqiies  donnent/fl'^u  clîif  des  -Niîoiou  / 
mauvais  livnit's.  .,«  ^''      y.      .     .* 

LAnIi:^,  s.  ni.  Selon  TKncycloprtl'c  ni/'ilio-^ 
dique,  n«)m  par  lequel  on  désignait  impropn  ni'»nt 
da'n?^  !(  j  aî«Mier3,  à  la'fîii  du  xviii*  sire  le,  la  slaliio 
diiVAntiiji(nis:()ti  disait'  probaMemoiH  r^/7'//'i  et 
non  pcis  II'  Lantin.  v^uoi  qu'il  en  soil,  ni  riihré- 
vialio'u  njU'  l^arbarisme  ue  sont  en  usage  aiijniir- 
(l'iiui;  .    •        ..  .  .'        '       ,   '       - 

*  LANTURLl' ,  s. -m.  Dans  plusieurs  anciennes 
provinces  (1(!  Iranco,  ji'itde  caries  qu'en  d'autres 
provi!î(*e?  on  appello  la  bête,  et  qu'en  F-f^pagne, 
d'où  il  nous  e'st  venu  ,  on  appello  l'Ane  (W  burro). 
1)0-  dt^signc  parliculièrement  par  ce  nom  lo  valet. 
oîUirlrèfle  ;  qui,  à  ce  jeu,  est'la  plus  forlc  carte. 

LWtGK.OR'^E  ;  adj.  des  2  g.  (du  U{.Janugû, 
duvéi;  cornu,  corui^.  Zool.  Qq.!  a  les  antennes 
chargées  de  duvet.  ^ 

LANÏ'Ltti,  EUSte,  adj.  (du  lat.  lana ,  laine).- 
Mist.  uai.  Se  dit  dos  animaux  et -des  plantes  qui 
sont  couverts  d'une  laine  courte.' 

I  \yr\ir.^T,  n.  pr.  m.  'pr;  lamiviome).  G<'ogr. 
ano.Aîlledu  Lalium,  au  S.  d'Àlbe,  Pairie  de  l'em- 
pereurAnlgnin.  Aujourd'hui  Ciijta-Lavinia 

LAXyoLî.O'V ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Fran-cc,'' 
ch.-l.  ;l«»  caillou,  département  dosCôleS'du-Nofd. 
1,490'iial),  :     -  <■  ■  ■     /        •    ".' 

LAOiu:i>,  adj.  et  s.  m.  (iéogr.  Peùpîe  nomade 
de  la  Sénégambie.     :  * 

■  '  LAOCOOfV ,  s.  m.  Célèbre  groupe  de  marbre, 
que  l'antiquité  nous  a  légué,  et  qu'on  croit  Cire 
l'ouvrage  de  trois  arlisléa  de  r\hodes,,8ans  qu'on 
sache  pourtant  rien  de  positif  sur  le  véritable 
auleur  de  cet  ouvrag-e.  C^'slle  grand-p-f-^lrc  Lao-^ 
coon  et  ses  deux  fils  ,j^ue- deux  borriLles  ser- 
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guerre;  chaque  retire  avait  deux    lansquenets.      p<*nts  enUcent  des  repli*  lortueux*de  leur  corps. 


r' 


On  dit  te  Laocoon  ;  dessjttcr ,  copier  le  Laocooh., 
LAOGOOSA,  n.  pr.  f.  Myth.  femme  d'Apharée, 
mère  d'Jda.s  et  de  Lyncèe.  . 

*  LAOpAMiqp;  11.  pr.  f.  Temps  her.  Fille  d'A- 
myclas  ei  mère 'de  TriphyUis.  -r-  Fille  d'Alrméon. 
Nourrice  d'Orestc.  ■  -^    '     \ 

.  •i.AODiCE,   n.  pr.  f.   Temps-  hér.    Une  des 
jeunes  ftllcs  que  les Jiyperboréens  envoyèrent  à 
Dclos  pour  y^  porter  leur  offrande  au  dieu  iédoré 
dans  ce>te  île.  —  Fille  d'Agapénor ,  roi  d'Arca(Ue.  ^ 
—  Zofâ*  Nom  donné  iun  papijlon.  ^^'  . 

LAODICÉC,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  ViHe  de  riiry- 
gie,  ?ur  les  bords  du  Lycus.  Les  ftomajns  l'appcl- 
lérent  Pacatiana.  Auj.  Ladik  ou  Eihy-Hissar. 
On  y  chercherait  vainement  les  traces  de  son  an- 
éieiina  splendeur.'  —  Il  y  eut  plusieurs  autres 
villes  do  ce  no^m.  La  plus  connuç  fut  Lnodicte  de 
'  èyrie,  sur  la  Méditerrannce,  au  S.  d'Anliocho. 
Aujourd'hui  Xra/a/rteA.     '4 

LAODicÉEiv ,  EUH i^.,. adj.  et  s.  Habitant  de  Lao- 
dicée.— Qui  concerne  cette  ville  ou  ses  habitants. 
*LAODOCUS,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des 
Argonautes,  frère  de  Talaiis.-r- Guerrier  qui  pro-  ; 
tégea  Delphes  contre  les  Gaulois. -^  Un  des'flls 
de  Priam^j;;^  Fils  d'Apollon  et  de  ^htbias.       v 

tiAOGOIlUS,  n.  pr.  m.  (pr.  laogonuce).  Temps 
hér.  Grand^prétre  de  Jupiter  Idéen;  fut  tué  par 
.Mérion."—  Fils  de  Bias,  tué  par  Achille. 

laogoua,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Cy-' 
I  nire  et  de  Métharmo.  Elle  porta  aussi  le  nom  do 
Landice.    * 

liAOGORAS,  n.  pr.  m..  Temps  hér.   Roi  des 
*Dryopes,   qui  fut 'tué  par  Hercule  pour  avoir 
profané  le  temple- d*/ïpoWon  Pagaséen  (et  uon 
Pêpaséen)4 

LAO-&IIJM.  V.,   plus  loin,  LAO^TSIU.         x^ 

ijtOMAQUE ,  n.  pr.  f.  Temps  bér.  Une  des 
Amaiones. 

*  LAOïf,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ch.-K  du  dép.  de 
l'Aisne  ei  non  ch.-l.  d'arrondissement.  Autrefois  < 
capitale  du  Lacknais,  8,500  hab.  —  Ce  fut  d'a- 
bord un  château .  que  les  Roaulns  appeléreal 
Bibra*  ou  Lugdunwn  Clavàtum,  d'où  ron  fit  au 
moyen  âge  Laudunum,  A  la  fin  du  v*  siècle  les 
Francs  s'en  emparèreut:  Vers  le  milieu  du  x*,  les 
successeurs  de  Cbarlemague  y  établirent  le  liège 
de  leur  royaume,  restreiui  paries  eropièttmcnts 
des  grands  vassaux.  Louis  d'Outre-Mer  y  mourut 
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lard,  les  liourRtJipnons  s'en*  ^inpairn'iil j  ils  iik 
fureiïlcli.'wsés  au  coninïnKTmchl  du  *v*  siècle. 
.    ^^-i  la  vill«  (^v  l.aoïi  a  une  MU*  cailiédralt»,  it- 

•  conslruiUî  en  1lU-  Osl  la  palrlo  de  Médiaiii  et 
:  M  ^iào.  SernirWr.  l'n  combal  «anplartl  cl  indécis  y  fui 
V  \  livré  par  \^;)l4*un  le  40  mars  18U. 
,   . /.  *  !  i.AOjiJi^llV'adj.  et  s.  Cèofr. 
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ii\l^'^l(^'ijf,(inntia'is  faisail  parlic  du  gou- 

vennenr('n|l%  J'lIo-dc~Vrancc.    C'^lall   lo   seul 

r^s'^ainéanls  el-de  la  seconde  race. 
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haie  que  les  <Jv^^e«  de  Laon  avaienl  fail  hallre. 
.  l.40!\0BiE,  n^fàr.  f.  Temps  hî^r.  Fille  de  Gu- 
néus  ,  femme  d'AlJée.el  m^re  d'Amphlliryon. 
•  •  ;LiO\OMF\E,  n  pr.  f.  Temps  liéf.  Une  des 
.OJIes  de  Thespius,  de  laquelle  Hercule  eut  plu- 
sieurs enfanis.  On.  la  confond  quelquefois  avec 

'*'    lAtnomè'ne,  ,   •  ^!P        ^         , 

liAOrHONTE,  h.  pr.  f.  Temps  Wr.  Fllle^de 

.    Pïeurofi  et  de^inlhippc  ;  elle  cpnusa  Tli^slius, 

^qpi  la  jendil  mère  d'Allhée  .et  de  Léda, 
'    liAOS ,  n.  pr.  m.  ciéogr.  Cpnlrée  de  la  presqu'île 

.  au-delà  du  Gange,  entre  le  Siam  à  TO.,  IçTonquin 
et  TAri-nam  à  l'i:.;  ville  principale,  /.«n-rcAtiny. 

■'«.e,  pays Tsl  fort  peu' connu;  on  sait  qu'il  es!  di- 
visé entre  l'empire  hirman,  le  royaume  de  Siam 
el  reni|»irc  d'An-nAm\ 

*  LAOSYNACTE,  S.  m.  Ilist.  relig..Dans  l'ftglise 
grecque,  ofRf ier  chargé  de  faire  Tappel  des  dia- 
cres cl  de  con>K)qucr  le  peuple  pour,  les  céré- 

;•    moules  religîê»'<e8/.  ,.  • 

.  LAOTAvf's.  !..  Kelal.  Nom  de  certains  ^oiseaux 
qui,  suivanî  les  croyances  des  habitants. des  lies 
des  Amis,  avalent  les  âmef  d<fs  hommes  du 
Deuple  an  Irîomenl  de  leur  mort. 
]  ^l/AOTHOÉ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'Allhée 
el  Tune  des  femmes  '^e  Priam  ;  elle  mit  au  moFide 
Lycaon  eUl'olydorè,  -^  Fille  d*Hercule.^el  d'une 
Tliespiade,  qui  épousa  l'argonaule  Polyphème. 

l.AO-TSEr,  n.  pr.  m^  (^littéral,  tneil  enfatit\ 

Nom  d*\un  ancien   philosophe  chinois,  qui  vint, 

dii-oi),   au  monde  avec  des  cheveux  blancs.  Il 

voyagea  dans  l'Inde.  On   le  représente  comme 

•,y.  Moïse,  avec  deux  proluborances  qui  re8s<»n»bleut 

'■■li  des  cornes,  il  vivait  600  av.  J.  C.  Les  Chinois 

.     le  vênèrejfil  comme  un  dieu.  ». 

LArATiliKOMÊ,  ÉE,  adj.  {du  lai.  ïapatfinm\ 

=  patience  j  folium^  feuille).  Iloti  Se  dil  de«  plantes 

donl  les   feuilles  res^emBlent  à  celles  de  là  ph- 

llencf».  ». 

"  MrrnSES,  s.  m.  pi.  Temps  fiér.  Un  des  noms 

des  dioseiires  Hrc,  soit  du  dèmé  atlique  de  Za- 

. perse ^  donl  ils  s'étaient  emparés,  soit  d'un  mont 

de  Laconie.       „   .      * 

lapi:rsio:«  ,  adJ.  m.  (du  gr.  Xôa:,  rocher; 
7:é;:0(o,  je  détruis).  Mylh.  Surnom  de  Jupiter. 

*  l*APllRlE:>i!VE',  adj.  f.  (en  gr.  Xdt9pwi,  dé 
)vd'fopot,  butin).  Mylh.  Surnom  de  Diane.  V.  la- 

.    puniÀ,  au  Hictionnaire.    ' 

liArniift:s ,  n^.  pr.  m.  (pr.  lafriuce).  Temps 
hér.  Fils  de  Castalius  ou  de  Delphus.  Il  érigea 
une,  statue  en  l'honneur  de  Diane,  dans  la  vMle 
de  Calydon.  ,       . 

liAPHYiilEivlvE,  adj.  f.  (du  gr.  XdUpupa,  butin). 
Mylh.  Surnom  donné  à  Pallas^,  comme  présidant 
aux  dépouilles  ennemies."  »•  • 

liAPlctoE ,,  adj .  des  t  g.  (du  lal^  lapis ,  pierre  ; 
cap(fo,j"  coupe).  Zool.  Surnom  de  certains  mol- 
lusques, qui  creusent  des  trous  dans  i«  piefre 
pour  s'y  loger.    .      ■:■  kv-^^^^ ^ ■•  ■•■  ■ -■-  y..-  _^' ■>..•  ;  v/ 

LAPiciti,  adj.  el  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  de  Tllalie,  qui  faisait  partie  des  Liguriens. 

'  LAPIDAIRE,  adj.  s.  des  S  g.  Zool.  Be  dit 
do  quelques  tnsecies  qui  se  logent  entre  les 
pierres  r—  s.  m»  Techn.  instrument  qu^^ploient 
les  polisseuses  d'acier  et  les  fabricants  de  Terres 
derookUre.  ;  /         , 

*  LAPiDATlOif  pi.  f.>iii;  On  dit  aussi  litho^ 
bolie,  V.  ce  mot  au  Compléosent. 

LAPIDÊEN ,  adj.  m.  Gèogr.  anc.  Champs  Lapi^ 
dêenê.  Y.  le  mot  cbamf,  du  Complément. 

LAPlDESCilliT,  BiiTBy  adj.  (4u  Ut.  lapis, 
lapidis,  pierre).  Hist.  nat.  Qui  défient  dur  eorame 
la  pierre ,  qui  comnaenee  i  se  pétrifier. 

LAPlDicoi'E,  adj.  des  %  g.  (dulat.  Upis,  la- 
pidiSf  pierre;  rofeni^  habitei^).  Zool.  Sfs  dit  àe 
quelques  animaux  qui  Tivent  sous  les  pier^ei. 

LiiPlLLBtJX ,  EtftB,  adj.  (du  Ut.  lajnllus,  pe- 
tite pierre).  Bot.  Se  djt  des  fruits  dans  la  pulpe 
desquels  oir  trou? e  Souvent  des  corptxtrès--diirr 
eomme  des  pitrrai.  Let  poires  loot  tuij^tDif  à 
eet  Ineonfénieni.''^^  s^^.'rûé^^i  ;.'»ij&^;  .iv^v.^' ... 

'  IMkPlixirOBHB,  ady.  des  9  à.  (du  Ul.  Upillmêt 


LAFLTSIÉES,    S.    f.    pi. 


.*: 


pj>lil.>  j>i»»rtc,  /^>>»<7,  f )ru;i'  .  lil^l.  nat. 
la  f<»rni*  d"  pi  iilr>  pitpres  fji^nHh'iiseSt 
*  *  I.  \l»l >î  , «jS.  n».  7/  ist  bon  là  ,'  le  lapin ,  ex- 
prefftioi)  pop.,  qui  signifie  taulôl  que  ce  qu'on  , 
viyit  d'c^rnilre  est  bien  trouvé ,  Iju'un  homme 
est  "digue  dé  eontiance,  capable,  etc.,  laulôt, 
ironiqueuiint ,  qu'il  ne  faut  pas  se  lier,  à  lui, 
qu'où  ne  le  croit  })as.  —  Dans^  le  langage  des 
camps ,  lapin  se  prend  quelquefois  pour  luron  , 
brave  :  Foilà  %tn  lapin.'  c'est-à-dirç ,  voiU  ce 
qu'on  apiK'lie  un  brave.  —  Monter  en  lapin  ^  se 
dil  fam.  el  même  pop.  à  Paris ,  de  ceux  qui  mon- 
tent à  côté  du  conducteur,  dont  ils  |«artaigent  U 
banquette.^ — Sur  les  anciennes  médailles,  le  /«- 
pin  élait  le  sjirvj^ole  de  rKs]yagn(^  et  quelquefois 
de  ta  8icile. — rDaus  le^  tât^leaux  allégoriques,  le 
lapin  marqiie  Tabondance,  parce  que  e'esl  un 
des  animaux  qui  se  reproduisewt  le  plus  vite, — 
Zoul.  Nom  vulgaire  d'un  poisson  à  Tabtfgo.!— 
Xrt/}?/l  d\4Ucmafjne  y  un  des  noms  du  sduslik.*^^— 
Lapin  d' j4mêrique  où  de  Java ,  l'agouti.  —  Jm*- 
pin  d'Àrqé^  le  kanguroo. — Lapin  de  Bahama, 
la  marmotte., —  Lapin  du  Brésil^  le  cochon 
d'Inde.  — /.<i;//w  de  ISorwège ^  le  campagnol.— 
Lapin  f  nom  d'une  espèce  de  chevêche. - 

*  LAPIS,  s.  m..  Le  sel  de  l'orj  chez  les  ajchi- 
niiétes.  y 

LAPITHA  ,^n.  pr.  f.  Temp«  hér.  Fille  d'Apollon, 
épwisa  Eole  qui  la  rendit  mère  de  Lapilhus. 

•lapith*,  ad],  et  s.  m.  Temps  hér.  Nom  d'un 
ancien  peuple  de  la  Thessalie,  qui  habitait  sur  le 
mont  Ossa.  i'irilhotis,  prince  des /.a/)i7^ej,  ayant. 
épousé  llippodamie,  ils  voulurent  célébrer  sa  noce 
par  des  fêtes  auxquelles  ils  Invitèrent  les  (Centaures, 
tu  de  ces  derniers  ayant,  perdu 'la  raison  à  force 
de  boire ,  voulut  faire  violence ÇTlajeu'ne  épouse.' 
es* /.r//)î//ir.s  tondirent  sur  les  Centaures;  ceux- 
ci  se  défendirent  et  celle  rixe  coûta  la  vie  â  un 
grand  nomlfhc  d'individus. 

l.APiTHts ,  n.    pr.  m.   (pr.  lapitvre).  Temps  ' 
hér.l'iis  d'Apollon  et  auteur  de  la-race  des  La- 
pithes.  Quelques  auteurs  le  font  fils'd'Éole. 

LAPLACicE,  s.  f.  (de  Laplace ,  astron.).  Bot. 
Grand  arbre  du  Pérou,  famille  des  tcrnslroe- 
miacées.        . ..  '         >  't^jr  ', ..  ■■/  . 

LAPLyJÎiÉ,  ÉE,*adj.  et  S.  f.  Zool.  Qui  res- 
semble â  une  laplysie. 
I  amille  de  mollusques. 

•  LAPON,  oiVNE,  adj.  et  s.  Gëogr.,  llaWiant 
de  la  Laponie.  —  Qui  concerne  ce  pays.  — La 
langue  laponne  appartient  à  la  famille  ouraliennt) 
ou  flnnorse.  ^        ,  / 

•  ••LAPONIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Contrée  septen- 
trionale de  l'Europe,  divisée  auj.  en  Laponie 
iuédoisef  à  l'O.;  pop.  68,600  hab.;  lieu  principal, 
Wardchuus,ét  Laponie  rtisse^  formant  deux  cer-  * 
des  compris,  l'un  dans  le  gouv.  d^Arkhangef, 
l'autre  dans  le  grand-duché  de  Finlande^  La  La^ 
ponie,  située  au-delà  du  cercle  polaire,  est  glacée 
pendant  neuf  mois  de  l'année,  inûis  elle  éprouve 
en  été  des  chaleurs  excessives.  Le  sol  ne  produit 
guère  qiie  éei  mousses,  des  licheas,  et  quelques 
arbustes  à  baies*.  On  'dislingue  les.  Lgapons  en 
pasteurs  et  pécheurs  ;  tous  commercent  en  fo|ir- 
rures,  poissons,  fromage  de  renne.  Ils  sont  peu 
civilisés,  avares,  défiants  et  même  perfides.  Leur 
Uille  est  fort  peUti>  (  i  pieds  y  ou  4  m,  35.ce|»t. 
au  plus).   ■'•      '..-.'-•^■"■■'     •■■.•'  \    '■':  ^.    '^-x 

L^HPHACÉ,  ÉE,!&dj.  Bot.  Se  4itde  la  partie 
d'une -plante  qui  formé  un  crochet  en  se  recour- 
bant vers  reitréroUé,  ou  qui  est  armée  de  pointes 
recourbées.  ;■",;•'<•;'','  ;>.,■.•.•;:* '^w.  •  ^i:^i... 
^  LAPPAGiBEy  s.  f.  (cnjat.  {ap/m^o).  Bdt.  Plante 
graminée  qui  ressemble  au  mouron.  LapjHigue  ^ 
du  Dictionnaire ,  est  une  faute  typographique. 

LAPPAGiNÉ,  ÉE,  a^j.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  lappagine. — ivppaginébs,  s.  f.  pi.  Tribu  de 
plantes  graminées.  '  K^r^^^^  ^  ^i^;  ^strc    j*    •.ii:«w 

LAPPi^WD, n. pr.  m.  Géogr. Komqu'on  donne 
quelquefois  à  U  Uponie.  *t»i-^,^i,  ,i,d>^,  ,  ?»,^ii 

f^APPif  ODB,  t.  r.  ReUt.  Espêèe  de^  tunique  ou 
de  peau  de  renne  dont  se  couTrent  les  Lapons 
et  même  les  Suédois./  ,»     ^  ,.  . 

*  LAPS,  s.  m.  Hist.  eccl.  Il  se  dUail  prfncf- 
pislement  de  ceux  qui  avaient  abjuré  par  la  crainte 
du  supplice,  bien  qu'ils  resUssent  ensuite  fidèles 
àrËgllse. 

LAPTO  OU  LAPTOT«^s.  m.  Relat.  Matelot 
maure  qui  aide  à  remorquer  les  bâtimenU  sur  U 
Gambie. 

LAPi!RDUN ,  n.  pr.  m.  (pr.  toi»i/rdom«).  Géogr. 
tnc.  Ville  de  i'AquiUino^  cap«  des  Tarbelles.  Auj. 
Bayonne.         \         ^ 

f  MAQVMA,  s.  m.  (l'étymologie  de  ce  mot  est 
fort  incertaine,  les  deux  origines  ^cs  plus  trai- 
ionblables  so«i  AiMcà/,  filfÇon»  fAisaU  pH^mUf 
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ttriii^\    â  tilii,  il'.iprès  la  ^jRnificHiiin-jinoJMifi^ 
qui  va  ChtT  iiuU.'jutfe).  UiiniiliSvni(  ni,  nùin,),, 
ceilaius  avtniijrin s  espagnols  d'à  l).1squ''«  ,l,)„| 
les  cheveux  élaienl  enfermés  dans  un  réseau  ,1.- 
loie.  Plus  lard,  rciiioi  n'a  plus  serv^ij'à  <lt  si- 1,,.'. 
des  valets,  et  pilncipalemenl  les  basq  es  «t^^eoi,^ 
reurs  à  pied.  —  Prov.  Laquais  ne  dêritrjo^,,^^  ' 
on  peut  être  laquais  sans  déshonneur,  pafrcdu'ii 
n*y  a  de  laquais  que  dans  les  grandes  maisojii .? 
ou  bien,  les  laquais,  sortant  des  dernières  class(»8 
du  peuple,  ne  craignent  pas  de  s'abaisser;  en  p^- 
donmmt  un  maltie. — Insolent  comme  un  Ifiqunis 
plein  de  celle   culrecuidance   avec  laquelle  \^.l 
laquais  se  vengent  sur  les  étrangers  de  leur  hu- 
milité en  faco  du  maître.    .^  >,H;      -      :   '   ^. 

•  LAQi'ÉAIRE,  s,  m.  Ant.  Gladiateur  qui  lonaji 
d'une  main  une  corde  à  nàud  coulant  qu'il  t^_ 
chdit  de  jeter  sur  s'ôn  adversaire^  de  maniAro  ^  |,. 
saisir.  S'il  y  réussissait  j  il  rélra'iig!a|i^  ou^,  sui- 
vanî quelque^  auliquaires,  il  l'égorgeaii  avtM,  ,jn 
|j)oignard  qu'il  tenait  de  lautrc.  main,  il  paroft 
que  Icilç  que  aires  étaient  le?  mémef^  qqc  |«s>r-' 
tiaires.  —  On  donnait  aussi  le  nom  de  htijutavr' 
{laqneàrius)t  aux  ouvrier»  qui  construisoif^ni  drs 
planchers  ou  des  voûtes  (/^f^i/rrtr,  lambris' 

LAQUEDIVICS,  n.  pr.  f.  pU  (iéogr.firoupodii^.^ 
de  Tocéan  Indieu,' sur  la*côle  S.-O.  de  l'iiidoiis- 
tan.  <.1es  lies ,  au  nombre  de  32,  sqnl  fiahii/i»^ 
par  des  Malais  ou  des  Arabes  que  les  Anglais  nui' 
rendus  tributaires.  On  y  pèche  du  côtail.  10,Oto" 
hab.  ,         ..  1    ^ 

LAQUE-RN-HERBEy  S.  f.  IXot.  Un  ffes  noms  de 
la  douce-am^r'».  ♦ 

*  l/AR,  s.  m.  Titre  ^u'on  donnait  aux  anciens  ; 
souverains  du  Lalium.  Lar  Porsenna  an  li(  u  dt 
rex  Porsenna,  Le  mot  lar  équiva  ail  à  p;-oteo- 
teii|r,  gardien,  conservateur,  etc.  —  n.  pr.  m.'-' 
Çé^gr.  Ville  de  l^erse ,  cap.  du  Laristan,  auini. 
ri^he  et  commerçante,  auj.  bien  déchue!  12,000 
hib.    .  '  ■'.   -,  ....,:.  /.   r:    .'  -P-,  ■'  '■    .  :_     -  ■'  ■•. 

/j.ARACHE,  n.-pr.  m.  Géogr.  Ville  maritime  du 
Maroc,  avec  un  péri  sur  l'Atiantique.  4,000  hab. 

*  liARAiRE,  s.  m.  Ai^  rom.  Lieu  (*e  la  marron 
otî  Ton  rendait  un  culte  religieux  à  tous  les  dîmix 
de  la  famille,  et  même  aux  hommel  illustres  d^s 
iemi>8  pIiii^  .  'v  •*        - 

LARA'LIÊS,  s,  f.  pi.  (en  lal.  laratia\  Anl.  roni. 
Fêles  qu'on  célébrait  en  l'honneur  des  dieux  l.ari?, 
lé  24  décembre  de  chaque  année,  c'esl-.^-dlroau  , 
solstice  jl*hiver.t.e8  laralies  ou  larales  difTéraioiii 
des  lararies  {lararia)  en  ce  que  celles-ci  avaient 
lieu  aux  idc^  de  mai. 

l.ARANOA^  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.-  Ville  d(> 
l'ancienne  l^ycaonle,  qui  fut  a&siégée  et  prise/par 
Perdicças,  après  la  mort  d'A4exandre.  (>st  auj, 
Larenda»     * 

*  i«AffD ,  s.  m.  On  ilisait  autrefois  d'un  reli- 
gieux qui  manquait  à  la  règle,  qù*i7  avait  mamjè 
le  lard,  —  Prov.  Il  y  a  du  lard,  il  y  a  qnelqu<* 
chose  de  caché  là-dessous.  —^  Jeter  son  lard  aux  -„ 
chiens^  renoncer  i  toute  discussl^.  —  f^enir^ 
comme  lard  anzpois,  arriver  fort  i  propo.s.  —  • 
trier  au  lard:^r  (jquelqu*un ,  c'est  l'acruser  à 
toM  ou  à  raison  d'un  mal  qui  s'est  commis.-^ 
faire  trembler  le  lard  au  charnier,  mourir  do 
faim,  avoir  uine  faim  à  dévorer.  Toutes  ces  expr. 
sont  vieilles  ou  très-vulgaires. 

LARDAUtB ,  8.  m^  Nom  qu'on  donnait  autrefois 
au  mardi  gras  dans  quelques  provinces  de  France, 
notamment  en  Auvergne  cl  dans  le  Limousin. 

LARDANE ,  n.  pr.  f.  Tcmps  hér.  Kymphe  qui  fut 
aimée  de  Jupiter  et  qui  lui  donna  deux  fils,  Sar- 
pédon  el  Argus.  C'est  peut-^tre  une  cprrupiicn 
du  nom  de /arcfan^.  ,  *  -  *         » 

•  LARPER  ,  ▼.,  iC  Laréfr  une  carte ,  au  jeu, 
l^introduire  frauduleusement  et  furtivement  dan «^ 
un  jeu,  —  Larder^  en  t.  dé  mar.,  î>a?sei^  sur  lei 
deux  cOlés  d'une  toile,  Tendroil  et  Fenvers ,  des 
bouts  de  di  qu'on  délord  aux  extrémités  pour 
qu'ils  se  mettent  en  éloupe.  r—  Art.  mWW Larda- 
un  gabion,  l'unir,  Fattacher  avec  (f autres  au  •" 
moyen  de  pieux  ou  d'attaches. 

liARDÈRE,  s.  f.  Zool.  Kom  Yulgaire  dc  la  mé- 
Wnge  charbonnière.        -      i  . 
.  LARDERON ,  S.  m.  Zool.  Wota  vulgaîre  de  la 
petite  mésange  lïleue.  ■         \ 

•  LAUUIER,  8.  m.  Kom  d'bb  officier  de,houcbe 
employé  chez  le  roi,^hez  les  seigneurs,  dan^  les 
monastères.  C'était  une*  espèce  de  surveillant  de. 
tous  les  mets  qu'on  sernil  et  qu'on  desservait, 
un  chcfd'olKtee. 

l>ARDfV0RK,  adj,  des  S  g.  Qui  mange  du  lard. 
.Mot  créé  par  M.  naspall. 

LÀRDUABALÉ,  fiE,  adj.  et  S.  f.  Bot.  Q^lrei- 
scinble  A  une  lardizabalc  d'AmérIo.ue.  —  laRdi- 
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.  •laRDOï"»  s.  n» 
à  lin  pelil  j*>"rnal  ( 
et  qui  contenait  pi 
scandaleuses,  des  Irai 

^  On  a  étendu  ce  nor 
accompagnail  un  joi 
guère  que  des  épfgi 
danies,  etc.  —  Kn  I 
une  carié  subtilemei 
duiledânsun  jeu.  - 
pièce  lonfue  cl  droit 
dans  une  montre  ài 
pop.  Le   lardon  d 

langue. 

I,Aai>O.^NI»TE ,  s 

pour  désigner  les  joi 

:V      •publiaient  des  nouv 

^  liAKKDO^  n:  pr. 

\-    ^dan's  rinlenJânee  d( 

-  ;.  .  tique..  a,200  bab; 

î  •  LAREWTAL,  AI.1 

.cerne  Lairenlia.  —  i 

J,      '  prèsidàil  aux  fêtes-' 

'^   fôies  qui  8<;*célébraic 

\     •  nr-urdè  Jupiter  et  d' 

^'y-'      ^4KEI«TIA,  n.  pr 

;      \-Uomiilus  €l  femme  d 

;  *    '  aussi  à  Home  lîne  COI 

.  '    .   tia,  Laurentia,  Tan 

iiche,^t  elle  Institua 

romain,  ce  fut  à  ce 

les' fttes  florales  ou  li 

d'inscclee  lépidoptère 

*  i.arÉs,  adj V  en 

■    offrait  iux  dieux  Lau 

en*  vin, ren  encens,  I 

joignait  une  partie  de 

;  —Ou    appelait   que 

douze  grands  dicux,j 

•     le  culte  étai^  •rcstre 

donl  ils  étaient  i^harj 

:      llore,  elc,  étaient  91 

On  appela  sous  l'emi 

blics^  les.  empereurs 

wMk  '  "T"  Lares   g\ 

■"'  (j(f^éraent.  — •  Xai 

ceux  4|lf*   pj'ôlégeaic 

TuraMir,  ceux  des  can 

V      (*eux  qu'on  représer 

'^      gabinieqàe,, 

\i}jt^  esl  pïas  icorre^. 
,  ;,^Ç-  *.LAR-ifeE,  adi.'4es 
*  •  jfr  értJ!>ien  lo^g ,  se 
qti'oiHfouve  fort.lon 
vieiit^n^^eux  et  i  ( 
qu'il  é&i  large,  maii 
bien  q^Hl  est  large  d 
•^On  dtl  à  un  hom 
laçons  pour  une  ch 
offre:  Accommodez"' 
n'y  faites  pas  tant  d 
aise. 

liARGEUTIÈRE , 

France,,  ch.-l.  d'arrc 

.  dèche.  3^000  hab. 

On  écrit  aussi  VJrge 

•  LVRGIÇSftR,  S.  f. 

que  les  prflendants 
ie  peuple.  On  dit 
du  Bas-l':mpire,  on  e 
sor  public,  et  l'intem 
s'ippclaitcom/erfea 
la'rgition,  s.  f. 
^eque  les  prétenda 
au  peuple  et  à  Tarm^ 

/   LVRGiTlO!IAIi,S. 

OU  intendant  du  très 
^  V  LARGUt  »  a(til  4c 
manœuvre  qui  n'est 
LARict,  g.  m.  (( 
Hol.  Arbre  résineux 
du  Pô.  —  Suivant 
«geiirs  de  J»haéton 
larices  ou  lurix, 

■'■  1.ARICB,  D.  pr.  f 
«lousun^aa  S.-O. 

.^^zerjjt. 
•  L ARIDE,  n.  pr.  I 
J«  Tyniber  et  Ois  de 
flli  <l*Évandrè. 

UMDÉ,    ÉE,    ad 

mouçiic).  zook  Qui 
UaibÊEs,  s.  m.  pi.  i 

URinoai ,  s.  m 

»«nî;  guejix, 

■Mi.:-  :><<■'  -    :?^V;^. 
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•  LABDON  ,  «. 


m.  Nom  donné  au  wiT  siècle 
■'pPlTrinurnal  qui  simpriinait  on'alk'in:iii(J 
,  oui  conicnall  principalerrionl  des  n.iiiv<.'lli"ï 
Lndalousês,  dos  Uails  piquants,  di'8dialrib('S/-tc. 
on  a  élendu  ce  nom  plus  lard  au  fruiUrKui  qui 
"ccompagnait  un  journal,  el  où  rpn  lu^  Inuivail 
!..Arhnue  des  èpfgrammes,  des  réflexions  mor^- 


danic«  elc.  —  K»  l-  <*«  i<^'"  »  <*"  appdi.!  lardon 
une  carie  sublilemenl  el  fraudûleu'siMnjjKt  inUo- 
duiiedânsun  jeu.  —  TvcUn.  Ciïez  les  liui;log<?r8, 
nièce  longue  cl  droile  qui  fail  partie  de  lu  poience 
dans  une  montre  à  rou^  de  rencontre^  Fig.  et 
pop.   U   lardon  du  quartier  ^    une    njau^aiso 

langue.  ■       ■..■■.;■•  ;  '.y  ;  /-'v.   •'  '»■    ;• -.^ ■•■:■■. 

UïiDOM^iSTE ,  ^'  m. -Mol  employé  par  nayle 
pour  désigner  les  journalistes  et  les  écrivains  qui , 
publiaient  des  nouvelles  sbliriques  ou  lardons: 
Mluiw>0,  n.  pr.  m,  Géogr.*  Ville  d*KHpà|çm', 
dans  l'intenJânce  de   Hurgos..  Porl   sur  l'Allan- 

liquc.  a,200  Jiab; 

•  LAnEWïAL,  ALE,,  adj.  Anl.  Vom.  Qui  «on- 

Cfrne  Larenlia.  ^Flarnine  larental,   celui   qui 

prèsidàil  aux  félef^dite^  laren taies  ou  florales^ 

liHes  qui  seA'él<>i>raien.l  le  22  décembre»  çn  riion- 

nf-ur  de  Jupiter  et  d*Acca.\arenlia.. 

'L4KEWTIA,  n.  pr.  f.  Temps  bér.N'ourrlce  de 

':       .^Romulus  €t  femme  du  bcrgA*  I  austUF.jt—  Il  y  cul 

:  **     aussi  à  Home  ifne  courtisane  qui  s'appelailAflfré'w- 

tia,  Laurentia\  TaruHtia  ou  Flora.  Kllc  était'  fort  • 

riche, 4îl  elle  institua  pour  son  ij^ri lier  le  peuple 

romain.  Le  fut  k  celte  occasion  que  sNHablircnt 

y       les'  fC'les  florales  ou^  laren  taies .  ~  s .  f  /  'i^o'ol .  Genre 

d'insectes lépidoplèrc#|i;    ^    ^^   .f f^  :  ^"      :  ^  > 

;^  -       •  IvArÉs,  adj:  el  »^iW P'^  '<?»  sltrlflccs  ql|^n 

'    offraitiux  dieux  Lares  feinsi^laient  ordinairement^ 

en*  vin,rçn  encens,  en  Couronnes  âe  Wiiné  :  oh  y 

joignait  une  partie  des  mets  destinés  4  la  famille.' 

—  Ou    appelait   quelquefois    grands^ Lares    lès 

douze  grands  diVux,  et|ïe/i75  Lores^^  dieux  dont 

'     le  culle  était  •rwtreinl  en  raison  des  fonctioi|s 

dont  ils  étaienl  Ichargés.  Fri^pê,  Veriumjio",  f'^ri, 

:      I  lore,  etc.,  étaient  au  iio'rbbre  des  petits  Lares. -^ 

On  appela  sous  Tempire,  Laiyt^\i^jnstcs  ou  ;)w- 

hlicsj^  les,  empereurs  qiii  étaietiUaéiHés  »»p/As  leur 

mcfe  J-  Lares    gruHdiles.j^:Y^^ 

<;(T^énienl.  — •  Imtcs   mariais  ou  permarins^ 

ceuj   ^|rt   protégeaient   les   vaisseaux. —  Lares 

rurauùCfÇçui  dés  campagbes.  —  fMres  suecincts, 

éeux  quV)n  représentajfl:  avec  une  ceinture  à  la 


r4RlG\l  I».  V.  i.\m<;|»T,  au  \)\vi'u\u\ïi\\io.  i^»ui'l~ 
ques  pei>'Miiirr|Mul.'mi«'fil  «pu*  l*  llïv  «"-t  l'or  lliu- 
giaplH.'  primitive,  au  nu>in^  diili^  l^'xjji  pr()v: 
boire  à  tire  Lari(iaiid  m\  la  /(if/and^  ewmuiejo 
faisuienl  les  sonneurs  qui  nM*llaieiii^(rrbra.ule  la 
liigaud,°gn)s*>c  cioche  cle  Kouen.        *         ^.  %. 

*\liARi\  ,  f  .'m.  Monnaie  nrclle' d'arpent  qtii  a 
cours  dans  les  pos^essioiis  p.>rli»gaises  dçs  Iii4f8 
orirnUiks.  Klle  vaut  100  rêis  ou  1  h.^'JV  c.-*^ 
C'est  liussi  le  U'un  d'une  monnaie  i\o.  la  Prrse 
v.aluit  2  mamoudis  1]2,  le  mamoudi  valant  48  c, 
ce  qui  fait  4   fr.  20  c.  )  .  ^  . 

liAlim: .  n.  pr.  f.  Ter>ips  bér.  Jeune  fille  qui 


•;ti:- 


.1 


JLAS 


R*acroiilun»«ieni    à    \Trser   conlinueilntieni    de^. 
lariiM's. — udj.  I.Uier.  Lv. comique  larnioijanl  n'enlf 
point  irn  cDiuique  <|ui   allendril .   mais   un   njé-».; 
lai|gc  ilc  caraelerf^s,  d«  IraflS /'lai»l<il  pleiiis  dov/ 
gai(.'ié,  luiiloi  propres  h  inspirer  la  eompas^ioii.,.^ 
que  vi'oii.  a   iiilroduit   dans  rertains  drames.  La 
Miaii^siîc  a  invcnlé  1.'  anniiiur  larmoyant/'^^  '•'■''../ 
l*ARni\!>SK,  s.  m.  ^ilu^r.  Xâc^a;v  vaisseaubv^^ 
Ai|cien  nom  do  Parnasse,  lr(|ij(l  lui  vNil,  suivaiiû. 
quebpjes  élymolo|iisie.s,  d«'  ce  que  rar(;he  de  1)^- 
caiioji   fut   tb'poscr  #ur  s(m»  «ommci  par  les  eafrx 
du  dvlugé.    '     /    .  "•     '•  • 


/.  ■  •".'/ 


^>^H\U.^^  h.  pr.  f.  Géugr.  Villeri  pofl  de  ril0 
acrompagnaii  l'amazone  (.aniille  au  combaU— ^/^e  cliypre,  sur  lu  cAle  ni-ridionalc  ;  ré«jdt'neé  dtj 
s.  f.  Zpol.  (.enre  d'Insectes  voit  opléies,  >^       plusieurs  e.onsuls  europ«^('ns...'),()0.(|  liab.  KvCclié 
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liARlOv  ^'  ^y'  Gèogt.  "Nom  qu'on, donne  qiief-  r 
quefois  a,u  lac  tUvcôme»    lon;lint    l'oceupalion 
française,  il  avait  été  fait,  souS  le  nom;de  ia/iV^, 
un  département  de  la  province  actuelle  de  Côme. 
Ch^-I.  Côme. 

.  jl^ARiSSK,  n.  pr.  f.  (dû  gr.  Aâptayaî' f  )rieresse 
cbez  les  Pélas/zes).  (;éogr.  anc.  («rande  ville  de  la 
Thessaflip  sur  la  rive  droite  d4j  Pénée,.dai>;^  lo  pays 
des  Pelages  Aehille  était  roi  ou  prinC«rde  J.arisse. 
Philippe  de'Mac(^doijié  j' transporta  le  siège  de  son 
royaiime,  et  pompée  vaineii  à  Pliarsale  y  chercha 
une  retraiie'.  (,)iu»lqu<»s écrivains  préh'iident  (|Uela 
ville  qui  faisait  paili'  des  Klal»  d'Achille  était  une 
di^ir G  Larisse^  surnommée  KpejjLarrr,  (^suspcndue), 
daris  la  Phlhiolide,  el  actuellcnienl  ruinée.  D'au- 
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.;s.V.^  a»^  complément,  tARissÉBN, 

[iiléÊ'pTMViwrreçi.    .    ' 

*  LAfiiE,  adk4es  2  ^.  Il  n'est  pas  large^  mais 

''^'ît  é^bien  lopfg  f  se  dit  au  propre  d'iun  chemi'n 

qu'oiMrouve  fort.long,  el  fig.,  de  fout  ce  qui  de^ 

vioc^t^n^yeux  el  à  cli^rgc.-^  On  dit  d'un  avare 

(\}j^it  é&i  large',  mais  seulement  dus  épaules  ;  ou 

bipri  q4^il  est  large  de  bouche,  étroit  de  ceinture. 

~pn  d^t  à  un  homme  qui  a  l'air  de  faire  des. 

laçons  pour  une  chose  qu'il  désire  el  qu*on  lui 

offre  :  Jccommodez-vdui  donc,  le  pays  est  large, 

n'y  faites  pas  tant  de  façons,  prenez-en  à  votre 

^  aise.  •'.■•""•■•::u  .-  "  .-T'--  ■        •.  '■''^'  ■■■■ 

liARGE^TiiRE ,   n.   pr.    f.  Géogr.    ville   dç 

France^,  ch.-l.  d'arrondissement,   dép.   de  l'Ar- 

,   décile.  3^000  hab.  Mines  Ue  plomb  argentilèrc. 

'  On  écrit  aussi  r^^rryen/ièr^.^U  ^  o^#^^^ 
^  *  liVRGÇSSlS,  8.  f.  Anl.  rom.  Sommé  d'argent 
que  les  prétendants  4  l'empire  répandaient  parmi 
le  peuple.  On  dit  aussi  largition.  —  Au  temps 
du  lias-Kmpire,  on  entendait  par  largesse,  le  tré-  * 
sor  public,  et  Tintendant  ou  n^inislrc  des  tlnance» 
i'^JfpBùi  comte  dei  largesses  sacrées,       ^        . 

laIvgitio!!,  t.  f.  (en  lu.  largitio)  Ant.tom/ 
Ce  que  les  prétendants  à  l'empire  distribuaient 
au  peuple  et  à  Tarmée.  V.  le  mol  cl-deisus. 
/  LVRGITIOSIAL,  s.  f.  Anl.  Fom.  Titre  du^iffel 

.    ou  intendant  du  Irétor  pHvé,  yous  remplre. 
"^  *  LARGUE ,  a4j«  <|cs  S  g:  Nar.  Se  dit  de  toul^^ 
manœuvre  qui  n'csl  pas  tendue  ou  arrêtée. 
'^    i.ARict,  8.  m.  (duJâl.  larit,  miftii^  slgniF.). 
Hoi.  Arbre  résineux  quifcroll  dan^e  voisinage 

,  du  rô.  —  Suivant  quelques  mylHoi&gues ,  les 
sœurs  de  i^haéloô  fureoi  ^  méUmorphosées  en 
larices  ou  Unix,       -  ^^^z'  ^ 

.  LARicB,  n.  pr.  T.  Géogr.  Presqalle  de  Pln- 
dousun^  au  S.-O.  du  Bengale.  Aujourd'hui  fe 

-  i'ARiDE,  n.  pr.  m.  Temps  hér»  Frère  JuRKip 
de  Tyniber  el  flU  de  Daucus*  Il  fui  lue  par  Ptllts, 
;  flUd'Èvandrè.  ^  ^  É       > 

LARiDÉ,  ÉB,  âd].  èl  f    m.  (du  ial.   lahu, 
:   nioùçlte).  zook  Q«l  ressemble  à  une  mouelle.'— 
i    *^»«»Ée8,  8.  m.  pi.  Ftnaille  d'oiseaux.  .  '\:  à 
LARiDON,  8.  m.  Vl^x  mot  qui  signifie  rSen- 
tairt;  gueux.  '  :i:^:,  ;'m:^.^:%  -^•■r    ;-  .•  ' 


1res ,   au    contraire,   soulieniient    que    la    ville' 
d'Achille  çsl   celle   qui  s'élève  sur  les  bords  <ki 
Pénée,Vt  qui  ex i«; te  encore  «ur  la-Salembria,  $<^U9 
le  même  nom  «le /.ar/4s#.     .      /  t:^ 

I.ARisSict:!V,  KiVfVi;,  adj.el/s.  Géogr.  irabitanl 
de  l^risse.  —  Qui  appartiei^vl>  Laris'se.  —  Mylh. 
Surnom  de  Jupriej-,  d'ApolIbn,  d'Achille.  .Minerve 
était  aussi  appelée  Larisé^nne,  et  l'on  célébrait 
à  Larissc  des  jeux'  publias  'c;u'on  désignait  sous 
le  non>  ôi*  jeuj'  larisséeK!^:^  /    ^  -J,. 

LARissiiS,  n.  pr.  m.'îi{pr.  7^/mfwce).  Temps 
bér.  I  ils  de  lîélasg^  et  fondaiei»r  de*  la  villte  de 
Larissè.  —  Géogr.  ahc.  Meuve  qui  formait  la 
limite   entre  l'Athaïe  et  ri'^ide.       ■  ^  ^ 

liARlSTA:^ ,  n<  pr.  m.  Gpogr;  Province  de  la 
Perse,  ai  S.-l'.  dul-arsislan  ,  ^ont  clic  est  queï- 
xi|uefois  ccfh^érée  vpmmc  faisant  partie.  Pays 
aride  et  presque  désc/rt.. Climat  tiés-chaûd.  Soie, 
baume,  fruits,  elc.  Gli.-l.  Lar.      / 

.LARits,    5.    BK^  (pr.  lariucj^.    Géogr.    ar-;. 
Ancien  nom  diifac  de  CômM  ojPI<7rio. 

LARKlN ,  s.  m.  Kelat.  Nom  d'un  élixir  d'oui  on 
fall  usage  dan^  les  lies  voisines  de  l'Inde. 

i/art^AIRi;,  adj.   des  2  g.    Bol.    Se  dit  des 
^graines  dont  la  forme  ressemble  à  celle  d'une 
larme.  ^  '    _  ► 

*  liARME ,  8.  f.  Archil.  Un  des  noms  des  cônes 
Ironq^ié^u'on  voit  sous  le  Iriglyphe  dorique.  On 
dit  aussr^o«f/é?. —  Pharm.  X^^l^  petite  mass^ 
arrondie  d'une  subst^ce  molle  —  Bot  Larme 
de  la  fycrgc't  noin  Vulgaire  d'une  espère  d'orni- 
Ihogale.— 7 /.«rme  du  Christ ^Aq  grémil.  —  .U:oir 
des  larmes  dans  la  voix,  t^iprcssion  de  Laharpe, 
parlant  de  la  comédienne  Gaussin^qjui  possédait  au 
pUis  haut  degré  Tari  de  donnep^lTia  voix  un.  ac-« 
crmt  douloureux.  Les  feuilletonistes  ont  beaucoup 
abuse  -dp  celle  cxpj^essiOn. —  Larmes  de  Méga- 
rien,  chez  les  ai^èn^se  disait  des  fausses  lar- 
mes, qui  ne  prouvent  nullement  une  véritable 
douleur.  Les  Mégariens  passaient  pour  être  faux 


grec.  Grains,  .vins  dingiifs,  soii'j  cU*.  On  dit  aussi 
Lqrnaha.^         ^    .     l 

liABKATK,  adj.  rfesft  g.  Zool.  Qui  ressemble  à 
un  larre.  —  LAhRATis ,  s.  m.  p^^Kamille  d'insec- 
tes hymeiroplères.  .  * 

*f'Aiuio:v,  s.  ni^A^c.  cout^^  On  disail  d'un 
seigneur  qu'i7  avdHt  le  larron  ;  c'e<;i-M-tlire  le 
droit  de  poursuivrif  les  voleur»  et  de.  les  juger,  r- 
IMov.;^'  Ou  inar<'h(tnd -ou  larfdnx  un  marchand 
sauf  prohilè  ruérile  larpjyliticalion  de  voleur.  — 
Teli laiton  y  tif/r.cta'de  ^  la  peine  doit  être  pro- 
porlionncM^'  à  la  gravile  tî-u  délit.  —  Les  gros  lar~ 
r^ns  font  pendre  les  petits ,  l'-s  coupables  lie  pe- 
•lits  délits  sont  facilement  alleinls  ;  les  fripons 
qui  opèrent  en  grand  échappent  4ux  poursuites 
el  font  môme  quelquefois  partie  de  l'admiiiislra-u 
lion..  ^ — KBon  larron  est  qui  tarron  eadde  ^  anv. 
.  prov.,  le  voleur  qui  on  vo^e  un  autws  n'esl  pas  un 
jiroletir  maladrbil.  • — Ponts  cl  ch.  Larron  d eau, 
'canal  priliqiit*  pour  l'écoulement  des  eaux. — Orv 
donne  aussi  ce  nom  aiix  trous  qqe  les  ariguiiles 
pr«>4iqi\enraux  chaussées,  en  s'enfonçanl  dans  la 
tei^re  ;  l'eau  des  élangs  s'échapptî  p^^*  ces  IrcMis , 
;*6*eslcequi  leur  a  valu  le  \n)Uf<\v.  larrons  d'eau. 
—  Larron  d'honneur  ^  séducteur  (Volièr*;).  — 
lie  des  larrons.  V,  makiannks,  aiù  i^omph>nicnt.  v 

i.ARnoiwiiix,  s.  f.  BamasMvoieurs  de  bas^  ; 
étage.  Ge.ierme  de  mt^pris  *vi(>iUi;,  mais  11  peut 
encore  s'cniployer  dans  le  slyle  familier. 

*  liAluXS,  ij.  pr.  m.  (;éogr.  liOLirf;  de  i  rance, 
oQ  l'on  trouve  d4's  mines  de  plomb,  de>  forges,  ■ 
des  eaux  thermales.  1,7o0hab..^.^^..    :         .    '  ^ 

V^RIS.  s.  m.  Zool.  Oiseau  qui /avec  toutes  ; 
ses    propriétés    fabuleuses,    n'est    autre    chose 
qu'unémoueltc  ou  poule  d'e.iu. 

rARVicoi.tV  adj .  des  3  g.  (du  lai.  /art?«,  larve  ;  ^ 
colo,    j'habilc).   -Zool.    Se  dit  des  insectes  qui 
vivent  logés  dans  le^  larves  d'autres  insères. 

LARViiORME ,  adj.  des 2 g.  (du  l;if.7mi'a,Nlarve; 
forma  ^  fOrme),  Ilist.  nat.  Qui  a  la  tMrmp^^d'une 
larvi;  d'insecle.^^  v^  ,,  •    '  ^^ 

1AR\ ipARi: ,  adj. d(i| 2  ^>t^u  ltrl.7«iwV/,^larve; 
;)rtV/o,  jVngendre).  ZooLSo-cTil  de^quelqueç  In- 
sectes qui,  au  lien  de  pondrf  des  œ^fs,,  produi-  ~ 
?o:ît  des  larves,   i      ■•'?■:-   •■'  '  --!y*  .' ■ 'y^vj-''^  ',.  ■  • 
.    liARV,  S.  m.  Zool.  KcureuildeSurtialra.    ■ 

LARYMiUA  ,  n.  pr.  f.  Temps  bér.  Fille  de  Oyc- 
nus;  elle  donna  son  nom.ï  la  ville  de Larymna,  en 

-  Béotie.     ;•■■'■■     •■■•'■  '  ■  '  '^%^''^h^   '' 

LARYNGITE,  s   f.    Méd.    Innarnmation  du  la- 

Tynx.         .  .  ■■•  '-^^J' '■-.'.'  '.•■■., 

LARYI«GOSTKî«OSE  ,    S.    f.    (  du    gr.    Xd^OUY?  , 

/XapVYY^  ,    larynx;    orrivcoatç  ,   resserrement).   . 
Méd.  Kétrécissement  du  larynx,        :  • 

LARY!HGOi^TOME-,  adj .  dcs^  8- (<ïu  gr.  "XapuyÇ ,. 
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et  perfides;  c'était  par  le  même  motif  que  rire  j^Mpo^y^; ,  larynx;  (jtojjjï,  bouclieji.;  Zool.  Se  dit 
f?w'</ar<VM  signifiait  rire  moqueur. —  lUsi.  Bataille 
sans  larmes,  bataille^  gagnée  l'an  367  av.  J.  G.,* 
par  les  Spartiates  sur  les  Arcadiens  el>  les  Ar- 
giciif ,  el  ainsi  nommée  parc»?  que  les  vainqueurs 
'ne  perdirent  pas  un  seul  hdmme. —  Syn.  La  diffé- 
rence essentielle  cl  primitive  entre  larmes  et 
r^BDRS  consistait  en  ce  que  larme  éiz\i  la  liqueur 
qui  coule  des  yeux  des  personnes  alTligées;  pleurs 
^loratus)\(i  bruit  q'ic'fait  entendre  une  personne 
suffoquée  de  douleur.  On  ne  devrait  .donc  pas 
dire  verser  des  pleurs;  cependant  l'usage  con- 
traire a  prévalu.      '  y 


*  LARMIER ,  S.  m.  Zool.  Xom  par  lequel  on 
désigne  deux  sacs  membraneux  cyii  sècrétenlMino 
fumeur,  ils  sont  situés  ^u«  les  yeux  de  certains 
^  animaux  el  s'ouvrent  en  dehojs  par  une  fente  do  ' 
la  peiiu.  On  les -ccmarque  principalement  dans 
quek|«es  espèces  du  genre  cerf.  —  t;n  dessin  ,  on 
entend  par  larmier  l'anglf  de  l'œil  le/  plus  rap- 
proché du  nex ,  c^lui  patilequelVéchappeal  les 
larmes.  —  En  anal.  Le  larmier \iaot\^  îe.'nom  de 


>  d'un  abiinal' articulé  qui,  au  lieu  de  bouche,  n*a 
qu'une  trompe* rétrac tile  formée  par,  l'œsophage. 

•,IiARY8iE»*i  s.  f.  pi.  Anl.  gf.  1  été  de  liacchus, 
qui  se  célébrait  sur  le  mont  Larysius,ci\  Laconie.. 

•  LA»,  liASSE  ,  adj.  Prov.  On  ra  bien  loin  de- 
puis, qu'on  est  las,  aveb  de  la  bonne  volonté  on 
peut  triompher  de  la  fatigu(^.  ^ 

IJIS,  s.  m.  Helat.  Nom  que  les  peuples  du 
Tibet  donnent  à  des  ^sprils  ou  anges  dent  ils  lont 
neuf  classes.  V  *  '.   - 

LASAfiKB*,  s.  f.  V.  LAZiG!<is,  au  Dictionnaire. 
•  LAîJAii,  n.  pr.  m.   Iliniliéme  mois.dc  l'annéo ' 
des  Arabes.^ 

LA^li.e\  n.  pr.  m.  ^éogr.  "ville  de  France , 
cli;-l.  de  canton,  dép.  diji  Gard.  2,300  hab. 

LASCAuroiv ,  s.  m.  Col.  Plante  do  fa  Loiiisiane, 
famille  dçs  euphorbiacées.  ^>    ^  °.    .« 

*•  LASER,  s.  m.  Anu^uG-d'unc  plante  origi- 
naire de  la  Cyrénaïque  et  appelée  laser  pi  tittm. 
Les  Romains  faisaient  beaucoup  de  cas  du  laser 
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1^  -«-  On  donne  tu]o<ird'h lit  Vu  nom  de  \a99f  I  M 
genre  il^  pttntei  ombcllif<^re». 

L4SKHi>iTll!iM  ,  «.  m.  i>r.  lazârpdtwme),  Ani. 
Hinto  d'où  l'on  lirait  le  Iomit. 

LAftUXTHC,  adj.  de9t:ff.4iJti  gr.^iduK,  vêtu  ; 
.  dh^Oo;,  fleur).  Bot.  8c  dit  dc.'sé  plantes  qui  ont  dét 
fleuri  ▼clu^i.  -^ 

I.4SIOCARPB ,  tdj.  dit  ;  ir.  (  du  gr.  Xémfiii 
velu  ;  XQip7t6c,  fruiO.  Rot^ui  a  det  fruiti  tcIui. 

LASiO<:iftpH4i.l,  adj.  JfSi  i  g.  (du  gr.  Xd7toc, 
'velu;  %tt^%\i^t  têteV  Hoi.  ^ul  a  lei  0;;uri  dltpo^ 
r    fées  en  l^le  el  enlremMor*»  de  poils.  ^      - 

'  LAStOGi.OTTE,  adj  '<les,  3  g.  (du  gr.  Xdlvtoc, 
velu  ;  Y'^fbrta ,  langue ,  parte  ^que  les  gnusx'es 
ont  la  forroe  de  langues).  Bol.  Qui  porte  des 
gousB<*R  velues.  ;'.  ':''''■':'■■'  .  z";"-'^-  •.■  ,  ^'  '■•■r-,," 
•  l^siioiiTC,  S.  mvMinéral  qui  affecle  la  forme 
de»rr]fitaui  éapillai't^eS.  /  '  * 

l.AMOPfe  ,  idj.  ^es4  g.  (du  gr.  ^9io;,  velu  { 
lîoO;,  pied).  Bot.  Qui  a  le  piîed  ou  le  slipe  veJu.^-t 
s.  m.  Plante  du  Cap  qUi  rorme  un  genre  dan«  la 
famille  des  sjnaQihèrées^  ,' 

LAiliOPÉTALr,  KB,  sdj.  el  S.  f.Bol.  Qut  rrs* 
sêifible  à  un  lasiopéiale.^LASiopéTAUn ,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes.  7  ». 

LAsiopoGÉ,  s.  m.  (du  gr.  >49to^,  vêlti; 
TCfà^fiov,  barbe>.^Bot.  Plante  rorjmbifère  d'Afri- 
que, qui  porte  {Plusieurs  touffes  de  |>oil. 

rASiO^BBB,  adJ.  dep  S  g.  (du  gr.  Xd^tc^i 
velu;  irrcp6v,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  veluet. 
'  LAftiOSPBluiB,  adj ^  des  %  g.  (du  gr.  Xivio;, 
Velu  ;  oicippA ,  semence).  Bot.  Qui  a  des  grs'ines 
velues.  —  s.  m.  Genre  de  plantes  corymbif^es 
des  niôptagnes  d'Italie.  '        \ 

''    LAM09P0BB,  adj.  [^cf  9  g.  (du  gr.  Xdi7M<| 
vvelu;  oncopa,  semencej.  Bot.  8jn.  de  laiioipenne. 

LAftlOSTACRTÉ  »    BB,    adj.    (  dtl    gr.    Xi9l<K  » 

v*élu  ;  «nd^iK  »  ^i)>  Bo^*  ^  dit  des  plantes  do^l 
les  fleurs  prés^tent'  des  épis  velus. 

LASiosTÉMBy  S.  m.  (du  gr.  Xdbto^,  teiu; 
.çrrfijMt,  flict).  Bol.  Arbre  du  Brésil.  ;  •  ♦ 
'  LA51PÈOB,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  'kà9to^^ 
vduy  et  du  lat.  pes^  pediSy  pied).  Zool.  Qui  a  lei 
pattes  velue*.  Il  s'applique  «u;i  toinitu^  taodh 
que  toitope  s'applique  âtix  plantes.  , 
•  LAMA,  n.  pr.  f..  Géogr.  Ville  de  rempirt 
chinois,  capitale  du  tibet.  30,000  hab.  suivant 
les  uns,  i(0,00a»mvtm  d'autres,  ftiège  du  d|UT- 
lama  et  rMdence  d'un  viee-roi  chinois.  OnlcHt 
aussi  XAoisa.  \/  ,  *  . 

,,  *  LASftBRBT/f.  m.  féehB«  Etjièee  de  uriêfe 
qu'emploient  les  cbirpettiiers  pour  les  petiteé 
mortaises^  -r^  Anneau  de  fer  qui  trrète  et  eou- 
lient  l'esptgncletle  d'isne  erolBée,  ei  dan»  la- 
quelle l'espagnolette  tounie.  «—  Lasterét  tùmr- 
fiant ,  pince  de  fer  arrêtée  par  une  contré- 
rivure,  e<  ponvint  tourner  en  tous  sens. 

*&.A»fiàBB,  t.  f.  Agric.  endroit  d'uoe  grange 
od  l'on  entmt  les  gerbea. 
^'    LASftô,  s.  m.  V.  LAzo,  tu  Complément. 

*  I.AST  du  LAUTB ,  S.  mr  fçet  Aots  ne  doivent 
point  former  iecut  «rtleles  séparés).  Grande  ine- 
sure  de  ctptcité  es  usage  ditis  plotieurs  contrées 
de  l'Allemagne.  Le  last  de  Brème  vaut  )961  lit.,  7«$ 
— .*  Uamkmrft  3469;-^tfeZKaeeA,  S4l5>êl|; 
—  d'OldetntKmrg ,  3983 ,59.  Le  last  équivaut  A 
deuB  UNineaui  «oUvant  le  seM  ^«A  lee  miHdi 
donneBt  A  ee  mot.  <^Le  tUMt  est  tuesi  u«e  om^ 
sure  agraire  qui  vant  A  Liibeek  de  60  A  30  peN* 
<;hes  f  et  un  poids  qol  en  Danemark  vint  1396 
kil. ,  50.  «—  Le  liia<  de  harengs  vaut  8  barill 
de  41,000  hareBgs  chacnUé    "  m     / 

'  LASTiRQ,  S.  m.  (en  ibgl.  taiting^  ànnhi»). 
Comm.  ÉtolTe  de  laine  rase  qui,  dit-On,  itxre 
fort.  Ion  g  tempe. '^  ;v  :i.-_,  ^  v., ,  ■.-*  j^,  =^i  j 

LAT,  n.  pr,  m.  Belat.  Rom  que  dPBerMôt 
donne  A  vue  anelenne  idole  lodove  qui  était  dans 
le;  temple  de  Soumenat.  —  Les  Artbte,  iviBl 
l'islAifleme,  a  valent  tustl  one  idole  qu'ils  ifip^- 
laiest  £aU,  V.  lam  ^  ab  anMfrtémeiii 

LATAGE,  s.  r.  Herbe  dont  parle  HIbo.  Êéi 
anciens  Pertes  roi  ittfitoBtient  des  propriétés 
nm^lleusos. 

IJITACUB6A ,  B.  pr.  r.  Géogr.  Ville  Al  rAKié*^ 
riqBe  méridloliAle ,  ré|Miblli|oo  do  nMoAloor, 
prov.  de  Qiilfo.  41>0M  liob.  HOHM  êêtSM^n^ 
tiems  péruviennes.      •      *      w -,    ^  >  -    ^    - 

LATAGi^A,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  (pf.  lote^ 
gn€$).  ROI  éo  POBt  4|tti  alla  ia  foeoiirt  #iMe 
contre  lat  ArgoBiutei.  il  fat  itté  pÊt  ftMpéi. 

l^tAAiÉH,  B.  pr.  Bi.  Céé|r.  ftlle  Oe  l«  Bfrli^ 

Éttr  la  itéditerrtBéel  5^000  htb.  CooMBeree  do 

bt:ibAe  fort  eoBBo  lOBt  le  nom  ûb  iùbat  ée  Lêtê»* 

liUk,  OB  sobftABtMr./ io  iBloM*.  M  rAppoUi 

aussi  idÊiikUky^'''-''''^^'^^;'^^^^  ■^ié^'^y'fmu 

LATMB ,  t.  m.  (eé  gf .  yéÊs%atm,  )o  ma  oAebti 


è'cause  dé  la  dlfllciillë  de  l'cttrjctIonV.  Notn  <fun  {  eOmn,  corne^.  tool.  QttI  A  les  antennes  o«  |^ 


nouveau  m^Ul  qu'oïl  a  dérouvert  dans  r^jiiygène 
de  cérKim.  Un  l'appelle  ausil  UHhane  bu  /a/t- 
Ihanè. 

*  LATABfBB,  A.  ÉB.  Bot.  Falmief  de  l'Ile  do 
Bourboii  et  "de  la  Gbine ,  remarquable  par  set 
feuilles  plissées  et  flabel  II  formes.  G'est  du  /a- 
tanier  qu'on  Ylre  le  sagou.  le  bourgeon  qol 
lerinine>a  tige  est  le  ckoupalmiite. 

i.ATK^,^s.  f.  Ane.  tout.  Nom  de  l'jmende  pécu- 
niaire, dads  rtBe.J*roTeni|e|  cette  Amende  étAit 
do  9-dciiiers/    •  .%^  '    •"•'■'  "■^'■■'  '''  '■ 

LATÊlinBB ,  t.  ff^pl.  (en  Ut.  latebrœ).  Vieui 
mot  qul„  sjghif.,  cachette,  rfilraito.  On  pourrait 
l'employer  poétiq:    V;       .     *  V     'f.    •'. 

LATErOBBl  f.  m.  nisu  Bit.  Genre  de  poly- 
piers foiAile^.  [    .,      '':\       "^ 

liATERii,  I.  m.  llist.  eeei.  Y.  LArain,  au 
Corapl/'Oient.    .v»'*.  ;,'   '■^- :  ; -' -'-^  >■■  ■     ■  -'-y.   ■ .  ■  .'^ 

*  LATÉBANL^,  n.  pr  m.  (pr.  9atérantïee). 
Ani.  rom.  from  qu'on  a  donné  quelquefbis  su 
mont  cœlius,  dans  l'ancienne  liome,  parce  que 
la  famille  pairlcienne  des  Latéranus  y  avait  un 
palais.  De  là  est  venu  Latran.   v 

liATCBCULlfcl ,  S.  m.  (en  lat.  laierculéHtiÉ). 
Hist.  Officier  chargé  de  lenir  le  laiercule  ou  ré*- 
gislre  Ues  dignités  du  Bas-Empire. 

*  LATBRB  (A),  eipr.  adv.  lat.  (du  lat.  d,^é; 
latert ,  lt^<^lé);  Cette  expr.  n'éuit  pas  employée 
f eulemeni  avec  légat ,  mais  aussi  avec  comte  et 
d'autres  titres  de  dignilé  :  €onUe  à  latere^mo^ 
ttiteur.  à  latete,  jouf^  les  rois  do  la  deuxième 
race. 

liÂTiBiFLOBE,  adj.  des  s  g.  (du  lat.  latuà, 
iateris^  eàiè;  ftos,  fleur).  Bot.  Qui  porto  des 
fleurs  latérales. 

LATÉRiFQf.iÉ,  ÉB,  Adj.  (du  lAt.  latu$,latiri$, 
cété;  folium^  feuille).  Bot.  Dont  les  fleurs  niis^ 
sent  sur  le  côté  de  feuilles  qui  ne  sont  pas  op- 
posées. 

*  LAti^BtGBADE ,  adj.  ct  S.  f.  (du  lat.  7âitfa, 
laieris,  cété;  gradior,  le  marche).  Zool.  Qua- 
trième tribu  de.  Tordre  des  arachnides  ptilmo- 
naires,  lenfermant  des  araignées  qui  peuvent 
marcher  en  avant ,  en  arriére  ei  sur  le  côté. 

LAtéBlBEBvi,  ÉB,  adj:  (du  lat'.  /a/tu,  2a- 
^ertf,  côlé  ;  nerifUs,  nerf).  Bot.  Se  dit  des  feuilles 
doBt  les  ttervurët  partent  d'une  côte  centrale  et 
s^étendent  vçrs  la  circonférence.  -    -' 

LAT^IinÈTB,  Adj.  des  9  g.  et  S.  m.  (do  Iai, 
laius,  laifriâ,  côté;  seto,  soie).  Zool.  0ui  A 
un  poil  Isolé  sur  le  côté  des  antennes  :  IHieûtê 
latérUète;^un  latériêètê.    .  ; 

LATH ,  S.  m.  (litiéril.,  suprétnê).  ifom  quo  tes 
aoeléns  Arabes  aonoafent  au  Créateur. 

LATBiPRROSYiiiB ,  S.  f.  (en  gr.  Xa6t^poo(Svii^, 
de  XavOdvtA),  le  me  cache-  épo^v>),  lagesse). 
Perte  des  facultés  intellectuelles,  et  spécialémétit 
de.!»  mémoire.  ^     ^ 

LATBBiDiB,  t.  t  {Uii^:7^pilkii,  m^x). 

zool.  Genre  dMosectes  coléo|»téres  qui  se  tieonenî 
cachés. 

LATHBODBCTB,  i.*Wi:  (dtaflr.  Xd9pa,  léèmè- 

moBt ;  êdbevci) ,  je  i^<^di).  Zôof.  Gehfe  d'arli|niéél 

^de  Pordro  des  arachnides  pulmonaires,  qui  ment 

sous  loi  pierres ,  et  dont  la  moriuré  est,  dlt-oA, 

ditigdi^se. 

LAtlAt,  ALifi,  a4j.  'Ant.  roih.  Qui  âppartieh; 
âa  Latlum.  Rom  d'une  des  sept  eollînes  renfel*-; 
mées  dans  Rome.  On  dit  sussi  laiiorf  are, 

LATiHABBB»  adj.  des  î  g.  (du  lat.  taim^  large  ; 


eoroes  larges  et  aplaties. 

LATICOATÉ,  ÉB,  adj.  (du  lat.  M/Mj,  \Z^^, 
coita ,  côtC;.  Zool.ie  dit  des  coquilles  qui  offrent 
à  leur  surface  de  larges  eôtet. 

liATiDBirrÉ,  iftfe,  a4i.  (du  Ut.  2o/tii,  largi.* 
dena,  deiUii^  dent).  Zool.  Qol  i  de  larges  denu!: 

f.ATiBB,  s.  m.  Ane.  eoot.  Officier  qui  èuii . 
charte  de  faire  payer  les  latêe  ou  tmendei  «:. 
Begist^e  où  s'inscrivaient  les  condamnalloni  sut 
amendes,  et  les  payements  qui  étiileiit  faiis. 
'^  tATIFLOBB,  Adj.  des  9  g.  (dn  lAt.  laîu$,  large, 
/foi,  oHf,  fleur).  Bot.  Qui  A  des  fleurs  tré^l 
Urges.    ^  '  :        r  r 

MtilrOLlf,  i«,  a4J.  (du  lat.  iahM,lir|e. 
fStiuin ,  feulH^.  Ëot.  Qui  a  do  larges  feuilles.   .  ' , 
»  liAtlLABBB,,  Adj.  des  1  g.  fdu  îst.  Uitm,  large; 
iabrum ,  lèvre)^  Zool.  Se  dit  des  Animaui  qui  oq|' 
de  largef  lévrel.   •  ^  . 

LATILIRGCB,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  latui^ 
large;  Unguà.  langue).  Zool.  Qui  a  la  langue 
'large..    ,  •■;>•"■    >■       .  •.-'  '."-  '  ' 

laTIMaHB  ,  Sdj.  dès  1  g.  (dn  lat.  fofuj,  Urge; 
manuê^  main).  Zool.  Qui  a  des  mains  ou  des 
serres  fort  largei.  ,     a. 

.  *  LATIN,  IHB,  Adj.  et  s.  6éôgr.  anc.  Nom 
del  anciens  baMtant^  du  Latiim^  appelés  d'a- 
bord Jl^oriffèneif  divisés  ensuite  en  Latitiji  an. 
cienêf  comprenant  tes  Atbatns  et  les  Rutules; 
et  LaHm  nouveaux  :  Voisqaes,  tques,  Her- 
niquei.  Ombriens,  Auruncés  et  Ausones.  Tout 
tes  peuples  formaient  uife  confédération  dont 
Albe  était  le  point  central.  —  ABt.  Fériés  la- 
tines, les  quAtre  Jours  du  tatiar;  c'était  une  féto 
coneeptifo.  sans  époque  fiie.  —  Ofi  appelali  au- 
trefois latm  tout  ce  qui  parâtassit  difficile  à  com- 
prendre; Begnard  appelle  encore  les  savants  lei 
^efia  de  latin,  La  servante  det  Femfnes  ëavantes 
de  Molière  dit  â  sa  mattresAe  qn'effe  n'entend  pai 
le  latin,  Cest  <fm  latin  pouf  vous,  du  latin  qui 
passe  votre  gamme ^  votis  tt^y  poutei  rien  com- 
prendre. On  dit  aujourd'hui  :  Ce$t  de  l'hébreu^ 
parce  que  tout  homme  bien  élevé  est  censé  saroir 
le  latin.  —  On  dit  flg.  et  faio.,  d'iin  homme  qui 
n^a  pas  de  Jugement,  qa'll  at  pauvre  en  latin 
et  en  français;  d'UB  igooraot,  qu*t7  ne  sait,  ni 
latin  ni  ^rrec. — Prov.  Pêrdri  son  toÉin  à  quelque 
chose 9 1  perdre  ton  temps ^  set  soins,  sa  pelDc. 
•—  Parler  laUn  devant  dés  eofâHitrs,  faire  le 
savant  avec  des  fcns  plut  habllot  que  sol.  — 
Élire  fou  en  latin  et  êh  ftançais^  manquer  de 
Jugement  sur  tous  les  poinU.  •--  ÎAtin  hongrois^ 
le  latlB  qui  esl  parié  daBt  ta  Mônarie.  —  Au  ^ 
tettipt  des  eroisadH,  ob  alHiMait  lAHns  tous  les 
peuplât  de  rOccidOBt,  et  tBipéreufa  latin$  les 
princes  fVan^ls  qui  ont  régné  k  coostantinoplo 
dé  4f04â  4Sd4.--Ën  gramfti.  Cas  latin,  l'a- 
blatif, par6^«4gg^  ce  cas  n'existe  pas  dans  le 

grée.  \  "  \ 

LAtimÉHl^t,  adv.  ^lon  les  règles  de  la  langue 

latioe.    v  X     .    -^ 

LAtiHiiAAiit,  tma,^.  iumotai  donné  aux 
personnes  qui ,  virant  parmi  lés  schlsmaiiques, 
chéa  lél  Grétl,  ehea  le^  Russes,  prail(|tient  le 
culte  de  VÈitiéé  romaitte. 

^  LAVlBlAÈB,  t.  n.  PraU<|li«r  le  collé  de  t'£g1ise 
romaine. 

^tAtftlltè,  s.  r.  tatintié  ecclésiastique,  se 
dit  ruB  certath  geore  de  ttjte  et  d^etpressions 
employé  par  les  Pères  de  riglWé  Isttne.  —  On 
appela  autrefois  laUniié  ou  dtôitàè  latin  les 


harba^  barbe).  Zool.  Qui  a  une  barbe  trèMarge.tif  privilèges  qui  furent  aoeordéApir  Home  suxjîlles 

LATicAPiTi ,  IB ,  adj.  (du  lai.  2altfa,  large;  "  '" 

capui,  capiUs^  tète).  Zool.  Qui  a  la  tète  large. 

*LATECALnB,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  lotus, 
large;  coiicfa,  queue).  Zool.  Qui  j  31190,  queuo 
iarfa.  On  dit  aossi  laticaudé^  ée.        7/ 

LAnoràBB,  adj.  des  t  g.  (du  lat.  Mats^ 
UUiciê,  source;  f^ro.  Je  porto).  Bot.  80  dit  dot 
plABtet  dont  let  Taitteaiu  ronformoBt  oortoiBi 

tUOt  I  et  de  OOt  TtlilSIMBI  CQBHBèBIOt. 

*  LATfCLATB  ,  S.  m.  OO BO  Sait  pAt  MOB  OtBÉIk'^ 

teBteBt  fB  qBoi  coBtistait  col  IstigiNi;  BMlt  00 
prétBflio  tpio  c'était  bbo  BsMdo  ^  pourpre  ^t 
bordait  la  tonique,  ot  tor  'jiqBélle  étaleot  broddt^ 
do  distance  ob  dittatcB  ^  dit  otbobiobU  ob  IMM 
ido  têtes  de'dou.  ••^^^^  .^'^^^^  ■■  >'^^^--v  •■^■r-v  ■ 

LAtlCLAVtBB ,  IltBBB,  ad|«  ABt.  fifà,  SUt^Ôtt 

des  dignitét  qol  doBWiféèt  le  droit  de  pértéf  te 
IMclave^  et  det  Bkagi^trau  qol  oii  étalent  ift^ 
vWlié.-''  ■•       '  ■  ■       '''■'' 

L#nc0iiLB,  adj;  des  t  g.  (du  lat.  tdii^,  \à^\ 
colMn\  000}..  ZooI^.QhI  a  Io  oob  ou  td  ébtMH 
large.  ' 

lAtiCÔàBit,  adj.  det  S  g.  (do  lat.  taimSf  largo  ; 


du  utium.  La  latinité  tettalt  le  kniileu  éotre  lé 
droit  dé  cité  et  le  droit  IUlique.       :  V         . 

^lAtllrDS,  0.  pr.  m.  krXh.  ÛHélqiies  mylho- 
graphet  lo  fpntflh  d'oljfso  et  do  Circé,  époux  de 
Rôma  «t  Bère  dé  Hèttiu*  et  do  llOmulai.  —  Xtf- 
tinus  SwMùs  fut  AU  ^pè$  et  dé  UTinle. 

Utmài>ll ,  adj.  dèl  S  g.  (du  lit.  làtu^l  Urge; 
pes,  pedis.py^,  Zô0l.  Ôé  dit  des  aùlmâux  qui 
oit  là  pattes  larges.  V  ^^  sfiii  \.  .     . 

pcéna.  ail^ ou  àiMBc).  t^,  f*è  «t  des  oUea'jî 
qui  OBt  \és  atlèt  mi  iariet  60  A^  Oiit  quelques 
pluiBot  de  l'aUe  plus  làrtet  ouo  IH  àiitreS. 

UnÊkÈiA.  «,  ifl.  {du  lAt  uam,  Urgé; 

l^iBBd,  BAge6lre).  î»ôl.  ûûl  â  dé  largw  ii«- 

réiî;™.  kèol.  q/a iSVtt»  ^^«««^  •!; 

forme  de  rtmeti  et  doot  let  djlgit  tout  réunie* 
piit oBo seulemenOiraBa. '     ■        ■  .    ^    ,.. ^ 

smptsm.x^Xnié).  Bôt.  «é  dit  de#  fTulU  déni 
l'intérieur  est  dltlsé  00  eoiBpÉnini0flM^,P«'  ^* 
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,       LATIî»lllQlK|   l 

«j7/atia,  slUque), 

LATITKR/V.  a. 

.  paai  l'ïocieniic  Ju 

.  lattte^  Ui  objets 

inieui  comme  nei 

Tiitme  sens  que  le  l 

,       •  LATiriDIXAII 

nom  général  des 
rance  s|jlémailqu< 
monter  au' ciel.  0 
latittidinaires.  —  s 
secte  qui  avait  poui 
scraicnl  nécessaire 
qu'on  appelait  ao? 
prêchaient  la  paix 
magne  et  en  l|oll 
au  commencement 

.      tATinOI.IAIlIS! 

doctrines  des  lalllu 
..  ♦LATït»,  n.  pi 
nulle,  située  enlr< 
le  Samnium  et  U  ( 
toh-e  furent  pris  da 

LATlîî'^w.  a<lj. 

.  ainsi  appelé  p#rce 

nom  Latmos  pour 

sommeil. 

LATMIQrB,  ad] 
appartient  à  la  yll 
mque,  sHué  sur  I 
i'ionle.  Celait  sur 
Tilles  de  Latmos  et 

MTSios ,  n.  pr. 
%ontagiic  de  la  Ca 
chure  du  Méandre. 
Uimique.  Elle  por 

LATOBRIGE  ,    8. 

peuple  de  la  Oaolc 
liens.        '*'    ■ 
'XATORB,  n.  p 

tique,  le selB  delà  t 
T'Lafone,  t.  f.  Wo 

LATORIGlBB,  a( 

•  tioonalre,  latonige: 

LATOmB,  S.  f .  2 
.     LATOPOLlt,  B.  ] 

anc.  VlMe  de  la  tti^ 
QD  enljé  partlcu|l< 
les  ruines  de  cette 
^Bsni, 

LATORCZA^  S.   f 

grie,  qui  «e  réUinI 
ftémplla.  .     . 

•LAToa,*s.m. 
connu  des  tnodeme 

LATBAJBIS,  n.  p 

hér.  Mis  d'Ariane  e' 
LATBAPr,  n.  pr. 
colline  de  Rome.  V. 
V  le  palais  qui  cou ron 
1(>tr  Constantin  au  1 
slrulre  une  église,  i 
Jf^n  de  Latran.  -^ 
LatraUf  ordre  rell 
Cinq  conctlcl}  Jëné 
%e,  sont  déMgn^ 
condtet  de  Latran. 

LATBÉE,  B,  pr,^ 
ïlTUÇUX  qui  fUimé' 

LA-rtiBimçw; 

îooç,  de  >,35idcôéi 

aonnè  en  H^iJlog^i 
coomie  souverain  et 

LAtBOB,  ft.  fl>,j 

rom.  Kom  qofoi^  dé 
Personne  det  «iclêi 
^•T».  On  4H  atttA 

LATâBfttUtAlBil 

^»  ite  aèilBntflc-^ 
coulcars  disposée! 
■^tWBBBW;  a 

'^^*  IkMBdol  Bièe 
ressemblait  aux  ()a 
^^:  iBBcr  #B 

••  disnit  0Baii;«ii 

«omains  se  torulei 
Uties.       *^''^' 

jonsiru^uon^.  Cell 
^*tiooi 
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,       LkïîiUlQ^^t  tK,  adj.  ^dU  laU  /r|/Mii ,  liilge^j 

«Y/gt/j,  slIlflUcV  BOL  Oui  a  <1**^  fllîqurvlar|fs. 
LATlTKa/v.  a.  (du  lat.   Iniitan'f  se  caclier). 

„  Dan,  i*iodennciurl8i>rijdcnce,  ctdier,  receler  -. 
Lattle^  ifi  ^^J^'  ^""^  sj/c/t j(5fo/i.  U  ■.'cmplofo 
mieui  comme  nculre  pour,  ne  cacher,  dans  le 
m^mesen*qiic  le  lilln. 

V  •  LATiriDiî^^lRKi  «dJ-  «Je^  '  g-  Thi'ol.  Sur- 
nom général  des  wclair »  qui,  dans  leur  t'Ié- 
rance  Bvslômallque,  ouvrçnl  de  larges  yciics  pour 
monter  au'cicl.  On  a  iccijçé  les  jésulles  dViro 
latitudinaires.  —  s.  m.  Ulsl.  rellg.  Membre  d'une 
secte  qui  ivafl  pour  principe  que  tous  les  hommes 
seraient  oécesiai renient  sauvés.  >s  sectaireB , 
qu'on  appelait  fossi  vnlversnlistes,  p^rcc  qu'ils 
prêchaient  U  paix  unlvericlle,  parurent  en  Alle- 
magne et  en  Hollande  à  la  fln  4u  XTi'  siècle  et 
au  commencement  du  XVII*.  *    .     ' 

LATlTroiHARl^XB  ,  i.  m.   Tbéoi.  Opinions, 
doctrines  des  lititudinarlens. 

..•    "•i^ATinii  n.  pf.  m.  Céogr.  anc.  Contrée  de 

IMtalle,  située  entre  rÉtrurlej  4e  pays  des  Sabitjs, 

le  Samnium  et  U  Campanic.  Home  et  son  terri- 

toh-eftirenl  pHs  dans  k  Lalljjm. 

LATlîl^w,  adj.  nri.  Myth.  Surnom  d*îîndymion, 

^  ainsi  appelé  pprce  que  Phœbé  descendait  sur  le 
mont  Laimos  poor  t'y  contempler  pendant  son 
sommeil. 

rATMlQlfE,  afl.  des  î  g.  Géogr.  âne.  Qiji 
appartient  à  la  y\{\e  de  La|moï.  —  Golfe  Lai- 

mlquCf  situé  sur  les  conAns^dc  la  Carie  et  de 
•  rionle.  C'était  sur  ce  golfe  que  s'élevaient  les 
Tilles  de  Latmoi  et  de  Mllet. 
rATMOS ,  n.  pr.  ro.,(pr.  latemôaty.  Céogr.  anc. 

Montagne  de  ta  Carlç,  située  près  de  Tembou- 
ehure  du  Méandre. —  Ville  située  sur  le  golfe 

.  ratmique.  Elle  portait  aussi  le  nom  d'fiH'uclée. 
LATOBRIGE^  S.    m. 'Géogf.   aoc.   Nom  ^'un 
peuple  de  la  Oanle  Belgique,  chex   les  Helvé- 
liens. 

'latorb,  d.  pr.  i>  Dans  le  langafe  hermé- 
tique, le  sete  deU  terre  où  les  métaux  te  forment. 
—  Lalone,  i.  f.  If  cm  d'un  papillon. 
LATOiiiGfttB,  t4J.  et  9.  des  )  (f.  V.,  au  Dic- 

.  tionoairej  LATOmcsiMK  /  qui  est  la  forme  latine. 
LATONIK,  8.  f.  ZoqI.  Espèce  de  couleuvre. 

.  LATOPOLIS,  •.  pr.  m.  (pr.  tafopoifte).  Céogr. 
SQc.  VIHe  de  la  tliébaYde  d'Egypte.  On  y  rendait 
on  culj^  particulier  au  polii on  iqipelé  latos. 

les  mi^s  de  celte  vlllo  i9  Volent  encore  près 

^Btni.  '^' '.-.,-.:■-,     ■    ■  ■      .  ".-•/.  y 

LATORCZA^  fl.  f.  Géogr.  Rivière  de  la  Hon- 
S^»  qui  «^  réainll  au  Dodro^,  au-detsus  du 
ftemplià.  ..'~ .,  ,•  'fi' 

•UTOS, 's.  m.  3Ko(rt.  foltion  dfgypte,  In- 
connu des  inodemea.,'  '  - 

LATRUiis .  n.  pr.  m.  (pr.  lalramie^.  Temps 
hér.  Mis  d'Ariane  et  de  Bacchui. 

tATHAn,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  donné  à  une 
Nllnede  Rome.  V.  latébands,  au  Complément. 
;  le  palais  qui  couronnait  la  colline  fut  cédé,  ^It-on, 
t^tr  Constantin  au  pape  Sylvestre,  qui  y  fit  con- 
struire une  éjjlisc,  devenue  la  basilique  de  Saint'- 
Jean  de  Latran,  —  Chanoines  dé  Saint"  Jean  de 
latranf  ordre  religieux  fondé  au  v*  «lèclc,  — 
Cinq  coocllc))  Jfenéraùx,  tenus  dans  cette  bas!- 
«que,  spnt  Aémgnés  par  le  nom  générique  de 
^citfideLatrSn.    "^   ^ - 

LATRÉE,  II,  pr.  m.  Temps  bér.  Centtare  mon- 
•mieux qui  fat mé  par Ccncée.  ^  v^  ^  ^'t 

i^ilRSim^im ,  tdj .  dea  si  g.  (du  gr.  XatpeO- 
]"«Ki  de  >,cK^[$fôtiv,  lertlr,  adorer).  Surnom 
donné  en  li^iiog^e  au  jjacrttlce  off«?rl  i  Dieu 
comme  souverain  être  et  créateur.  '''*^*^^^  *«*:**¥ 
.  ïATROW,  I.  m.  (dti  Ut.  latro  où  l(ftero),  Aut. 
rom.  Nom  qa'oHi  doiintlt  aux  gardes  attadiés  à  la 
pcrteniie  dea  «icâMn  t6ii  d*itille  :  twr  strdef  du 
**>^vOti  ih^^nuA  ittUrm*     .>^:^ïJr;;^'«-i*>^^:a* . 

UTttOfr^DUiiis ,  afl.  des  deux  g.  (du  lat. 
^I^e^i%  Mitouier).  ZoW.  Il  i^ètt  dit  q[uelqiK> 
"Mt^  «»6  aèi1iiux^d«iit'  le  eorpa  eat  couvert  ée 
^wieers  disposées  m  «Bvniè  d'édMqufrer*'  ^^-.^m- 

i^AtMnaiMl^  tv  n.  (e»4^t.  t^ttmuMbu),  Ant. 
vitt.  «on^  des  plÉM  «fn|i.|É«>^f  s  AMMins^  ^ni 
2^blait  aux  clames  ou  anx  écbees  des  flN>- 
^H^l  ^mm  mm  Uiàmt^U^<^iJbUrQmâute 
Z^T^^  «Miti  J^ine  eepéM  é»  iiU>a  éont  Iw 
'^om|Uns seserwient  pour  compter,  î.^,;^  ,  ^^^ 

lâiîi^^^  *•  "I-  <i«»V^  Mptife  #«feft  de 
Ut^*  ^  Mi«^Mi  «iU  ee«#ieiii  â  pmer  des 

A.  *  î;^  t  I-  U  Umm  ii  WU  ion  çf  nSSw 
cûnl.  P'**»  ^on^  on  fait  grand  uie«ç  dans  tep 
^•iruçyoi^,  Cellei  qui  scryeni  pour  les  com- 

ETXtS?^^'^^  >#<^  ^^^  «Ml  wnenl  p9ur 

.■.■•,•••■  ■ 
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iuUti  J'Huitb^  coiitine  ou'  l'a  dit  |)ar  critur  ati 
Dictionnaire.  —  LtUtél^  s.  f.  \ji.  .Nom  (^u'on  don- 
nait à  une  espc're  de  supplice  en  usafie  Uaii» quel- 
ques contrée^  du  \ord,  et  auquel  il  paujl  (|u'mi 
a  rt  rioiu'é.  Il  rou^l  lali  à  cnn-înier  !«^  coiKUiriru* 
dans  une  chambi»}  sans  sii^gc,  et  dont  le  plan- 
cher ^lait  foimé  tle  pièces  de  Imis  triangulaires, 
et  raufôes  à  cdl6  l'une  de  l'aulrè  de  n^auièro  à  ne 
présenter  que  lé  sommet  du  triangle,  ce  qui  fa- 
tiguait lieaucoup  le  prisonnier.  <:e  genre  de  châ- 
tinbent  était  principalement  dt'Stiiiô  aux  soldats. 
•— Tcchn.  Lutte^  clipi  leà  loudeurs,  se  dit  de 
bander  de  fer  plates,  telles  qu'elles  viennent  du 
la  forge.  —  Palette  avec  laquelle  Iç  faïencier 
enlève  la  terre  detumpée  pour  la  mettre  eh 
œuvre. 

LATlS,  S.  lu.  [pr.  UiHicc],  Mot  latin  que  d'an- 
ciens gtioriiétres  ont  fait  entrer  dans  deux  locu- 
tions :  Latus  rf/tum  (côté  drpit),  c'est-à-dire 
aramètrc  d'une  courbe,  et  latuâ  transvenufn 
ertlé  transversal),  c'eit-A-dirc  axe  d'une  courWe. 

l.Atï^AlRE,  s.  m.  Âuc.  coul.  Uegi^tre  sur  le- 
quel on  inscrivait  les  impôts  levés  sur  ie^  mar- 
chandises. V.  LÀiDH,  au  Dictionnaire. 

*LA€I)ANi;m;  s.  ni.  lig.  et  fam.  Donner  à 
quelqu'un  du  Liudatium^  flatter  flagorner  qiicl- 
qu'un.    ■■  ,\^ .  •  „  ■'  *"      ■,   •  .•■■. 

*  LAt'DÀTICl'li ,  S.  m.  Dr.  rbm.' Témoin  par 
lequel,  à  d  faut  de  preuves,  un  accusé  taisait 
attester  sa  probité^  •# 

*  LAtDATir,  adj.  m.  On  a  quelquefois  appelé 
çenre  laudatifcii  que  les  rhéteurs  appellent  genre 
démonstratif.  '  •  , .. 

LAIUKA,  n.  pr.  m.  Géogr.  rctitc  ville  d'E- 
cosse, comté  de  Berwick,  dans  laquelle  s'est 
réuni  souvent  le  parlement  de  ce  royaume,  avant 
l'union.  —  Nom  d'une  petite  riviérç  qui  baigne 
les  murs  de  la  ville,  et  qui  se  jette  ensuite  dans 
la  Tweed. 

LAUDi^  s.  m.  pi.  En  musique,  nom  qui,  au 
XVI*  siècle,  désignait  certains  chants  rt'iigièux  en 
uuge  en  Italie.  Qn  chante  npaiptenant  des  laudi 
spvrituali  dans  les  concert. 

*.LAtDlCÈ^K,  s.  m.  Ce  mot  n!a  qu'unq  seule 
.  étyihologie ,  celle  qu'indique  l'orthographe  laliue 
laudicœna  ou  laudicœnus  (de  laus,  louange,  et 
ccena ,  repas).  La  distinction  que  fait  le  Diction'- 
ntlre  est  tout-^à-fait  arbitraire  ;  par  ce  mot. on 
entend  toujours  un  flatteur,'  un  donneur  de 
louanges  ,  un  homme  qui  applaudit  dai^s  la  vue 
d'attraper  un  repas,  ^     •    ' 

i.AupiiilfB,  s.  m.  Féod.  Droit  que  les  seigneiirs 
percevaient  sur  les  mutations  de  fonds.  Qn  disait 
aussi  2auataf7i«*  ,  »-  '*  V      -- 

L^UCFiBQtJRC; ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Allie  du  Da- 
nemark, ch-T.  du  duché  de  même  nom.  9,600  h. 
— Le  duché  de  Lauenbflurg  est  un  des  plus. petits 
États  de  l|i  confédération  germtniqne.  Il  compte 
environ  36,000  hab.  /  "■  t,  ' 

i.AiHrEii,  n.  pr.  d[t.  Géogr.  TPràgë  deViSulsse, 
sur  le  lK>rd  du  Rhin,  qui  forme  en  ce  lieu  une 
cascade  haute  de  3t  méti^s.'  * 

liAUMELLCir ,  n.  pr.  m.  (pr.  lamellome). 
Géogr.  anc.  Ville  delà  Gaule  Transpadane.  Au- 
jourd'hui Zume^.  ,    .' 

LAUHATEy  S.  r.  Bot.  Genre  de  plantai  ^iccra- 
cées* 

LAIHICBSTOBI ,  n.  pr.  m.  Gèofçr.  Vfllè  d'Angle- 
terre, cb.-l.  du  comté  deCornotialIles.  6,000  h. 

LACHAfiiJAIS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancien  pays  de 
Praoee»  dans  le  Uogtiedoe»  ayant'  d'abord  lé 
titre  de  eomli^»  pub  de  diMiié.  Ç|ip.  Gastelnau- 

daij.   .      ■/  V,     •■•'  "        '' 

*  IiAVAR!,  •;  f.  (du  gr.  Xa^okr  quartier  d'un^ 

tiftOf  rue;  ebei  les  modernes,  monastère),  il 
i^eet  dit  au  moyen  âge ,  non  d'un  simple  mo-. 
Bislère,  mais  dhine  rénnion  d«  maisons  enfer- 
miee  dans  une*  même  enceinte  «et  habitées  par 
des  religieux  soumis  à  la  même  régie,  et  reeoo- 
naftitant  le  même  supérieur.  Tous  les  habitants 
des  taures.  %e  réunissaient,  une  fois  par  sfiBlâiiie 
pour  entendra  l'ol&ee  diftn  et  prendre  uni  repas 
en  eomaum.  Us  ^otirea  tétaient  cooHnunes  dans 
rorienl.  Le  nofi  Atboa  ei^jivaii  plusieurs»  dont 
Tune  surtout  avait  une  grande  réputation  de 
ÊmiMeUi,  Cdleit  ^  mooastéra  de  Saint-ithanase , 
pliiscoommnèwont  appelé  la  Sain^Xaurf.Qnel*- 
4ii«e  voif ece^i^  ont  oru  fuo  ce  nom  était  celni 

l«4iiltSA»  f.  f,  (ou  lat.  îdurea,  lous-edtendu 
carona).  Ant.  rom»  Couronne  de  lauriers  des 
triomphateurs.  ^         >^    .  .• 

*  JUAi}«i4T,AT£,  adj:  AntVit^pi.Xr^ftfM- 
fealeti  lettres  missives  entourées  de  branches  de 
laurierl^que  leg^niraiqul  venait  d'être  proclamé 
imperaior  par  rarni^e^  adreàiaU  «u  sénat  pour 
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obtenir  la  confiriijatinrn  du  litre  et  la  su^jjilicatioir 
V.  ce  mot ,  au  Dictionnaire. 

IWtive  de  l'^niériqué  septeutrionate;  li  »aj  i  du 
lao  uiuaiia,  traverse  plusietiri  autres  iaoi,  s«>parT' 
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•  1.41  Ri-Ai  (bioT-),  n.  pr.  m.  (iéof^r.  (Uan.i    / 
le  l'^niériqué  S( 
niy,  iravcise  pl(j 

en  partiale  Canada  des Ktals-^L'nis,  faite  ^la^ara 
Btt  rliui^  fani(»u8<.-  et  termine  sun  ooutî  d>*nviroii 
llOp  k-ilom.  à  l'Atlantique  ,  od   il  ontre  fmr  un'' 
embouchMr^?  trés-UrHe.  ..^Le  gijlfé'  Suiml-Lau^ 
renl  est  celui  qui  rt'X'oii  le  fl«uve  de  le  nom.  ---"*' 
Saint' La iiréffl^U" Pont ,  Imur^  de  l  fanée,  cb.^ 
de  canton  ,  dép.  de  l'Isère.' ti.IbO  hab.  —  5(iiii/- 
X^iWr<'«^-dc'-.W''</or  ,  bourg  de  France,  ch.-l.    de 
canton ,  dép.  de  la  <;ironde.  -2,800  hkh.^^Saint- 
Laurent^sur-Gorre i  l)Ourg  do  Franco,  chf -I.  dtv 
canton,   dép.  de   la  ilaule-Virnne.    tî,(ij^O   hab.    . 
Sainl-taurcnt-de'hi^Salanqut'y  bourg  de  France, 
jdcp.  des  Pyrénéos-OrientalcF ,  sur  le  bord  ile  l'a 
mer.  3,400  hab.  y^Saint^Laurtni^de^Xerdant, 
1  bourg  du  même  dép.,  sur  l'extrême  frontière  d<' 
i  l'Espagne.  2,500  \\zh.  ^ Saint- Laurcnt-Grand- 
yaux,  bourg  dé  I  ranoe  ,  dép.  dirinra.  1,îiOO  b. 
lYomages  renonimé!}, — Prov.  itre  dedans  comMc 
frère  Laurent ,  tirt  tombé  dans  un  piège. 

rAunE.VTALllv.  Ant.  rom.  V.  lake.'italls  ,  au 
Complément.  ^    .  ,      -,      .       ,  •  ., 

LAunetiTE,  a.  pr.  m.  Géogr.  âne.  Villq  du  ii'-^ 
tium,  voisine^lb  la  nher.  Aujourd'hui  Torn  cU 
Paternô, 

,   VliAUiiBIlTI!!,  JIIB,  adj.   et  s.  Gêofir.   anc. 
Habitant  de  Laurente.  Qui  concerno  ville. 

*  LAtRÉOl.E ,  S.  f.  Ant.  Couronne  de  laurier 
des  empereurs  romains  et  des  triomphateurs.  --^ 
Thîiol.  On  désigne  par  c«  mot  la  récompense  ac- 
cordée dans  le  ciel  aui  vierges,  aux  docteurs  ri 
aui  martyrs.  On  dit  plus  ordinairement  r7ur«o/<. 

LAURET,  s.  m.  Monnaie  d'or  d'Angleterre ,  qui 
fut  frappée  en   1619,    sous   Jacques  !•'.  Ou  } 
voyait  Vefflgie de  ce  prineo  couronné  de  lauriers.' 
Lo  laurot  valait  7  fr.  environ. 

LAURIACUM,  n  pr.  m.  (pr.  loriacome).  Céogri 
anc.  Ville  do  la  Norique,  sur  lé  Danube.  Aujour- 
d'hui Lorch. 

' '*  tAfRim ,  s.  m.  Numism.  te  laurier  àinn  les 
mains  d'un  empereur  romain  désigne  des  vic- 
toires ,  des  batailles  gagnées ,  des  triomphas.  — 
Hot.  Laurier  amandier,  nom  donné  au  laurier- 
cerise,  parce  que  ses  feuilles  ont  un  goût  d'a- 
mande, mais  elles  contiennent  ^e  l'acide  prussique 
qui  en  rend  l'emploi  dangereux.  —  Laurier  avo- 
catieTf  arbre  originaire  de  l'Amérique  méridio- 
nale, dont  Le  fruit,  appelé  avocaf,  est  trùs-estimé. 
—  Myth.  Le  laurier  était  consacré  i  Phébus,  à 
Diane  et  à  Bacchus.  Les  prêtres  de  Junon  et  ceui 
,  d'Hercule  portaient  des  couronne*  de  laurier. 

liAtRlPOLlé,  ÉE^  adj.  Dont  les  feuilles  res- 
semblent à  celles  du  laurier. 

LÀURiii ,  n.  pr.  m.  Philol.  Le*  roî  des  fées, 
dans  le  poémé  des  Niebeluogen. 

liAURrins,  n,  pr.  f.  Nom  que.  quelques  raytho-   . 
graphes  donnent  à  la  fille  de  Latinus ,  laquclio , 
►  â  ce  qu'ils  pitéteudent,  épousa  LOCrus.  —  s.  f .  / 
Gbim.  Substance  cristalline  particulière  qu'on 
extrait  des  frutts  du  laurier. 

*i.AUl|liii,  île,  ad].  Bot.  Qui  ressemble  au 
laui 

l^/^Rioiif  ou  liAVRfOn,  n.  pr.  m.  Céogr.  anc. 
Viito^derAttique,' connue  par  lof  mines  d'arn 
g^nt'^^en^  exploitait.  Aigourd'hut  Legra^yo*  — 
s/m.  Molitagna  voisine  de  la  ville. 

LADRivmiBy  adj.  et  s,  m.  (du. lat.  lauruê, 
laurier;  v^r^my  availer)^  Ant  iSom  donné  aux 
prétendue  devins  »  parce  qu'avant  de  se  livrer  à 
kur  fureur  prophétique»  ils  mAcltaient  des  feuilles 
de  laurier.  V.  nAffiKÉHiACKs ,  au  Diciionaaire. 

^LAURO,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc,  \rlle  de  TEs- 
pagnoTarraconaise,  près  de  laquelle  les'troupes 
de  I.  Cééar  vainquirent  complétejQÀent  c«IIes  des 
fila  de  Pompée.       '       *:  ^  - 

iJluitoiJiviviiJtit  n.  pr.  m^  (fur.  îaurotavi- 
nûmte).  Géogr.  anc.  Nom  qui  fut donnéà  la  ville 
.de  L*avinium  sous  les  Antonins ,  après  que  les  ha- 
bitants de  Laurenl«  y  eurent  été  transportés. 

UkUS ,  n.  pr.  f.  (pr.  lôce\  Géogr.  anc,  Ville  de 
la  Gaule  cisalpine,  au  S.-E.  de  Milan,  fondée  par 
les  Borms  et  ooloclsée  par  Pompéius   strabo, 

Îére  du  grand  Pompée  :  on  rappelle  aussi  Loum 
►ompeta,  Aiti^^rd'hui  Lodi-Ficthio.  ti  paraît 
qu'il  y  avait  aussi  une  Laus  Pompeia  dbns  la  Lu- 
canic.  Ce  serait  ai^ourd'hui  un  village  du  royaume 
de  Naplcs,  appelé  Lùdi,  Cette  Lamrmipfim  avait 
don^  son  nom  A  un  golfe  de  la  mer  Tyrrhé- 
nienne,  au  8.-0,  *(>  U  JLucanle.  Aujourd'hui 
golfe  Policastrô.  ,   ■        •'-  jr 

*  LADftAN^Il,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  li^  Suisse, 
ch.-l.  du  canton  de  Tand  :  elle  ett  bAtie  sur  trois 
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collinei,  prêt  du  lac  do  (.e^vc,  gu'oo  ap|>cllf> 
quelquefoii  /ac  de  Lausatme.  h^^OÔO  hab.  Non»- 
breux  èubliiien^euls  de  tout  geiirei.  beau!  édi- 
fices. Commerce  coniidôrable. 

liAtiHiAQVE ,  adj.  des  %  g.  iMiilol.  HUtoire  lau- 
êiaque,  histoire  det  moines  grecs  pendant  les 
trois  premiers  biédes  de  l'ère  chrëtieune.  Elle^st 
ainsi  appelée  paN^  quesoo  auteur,  qu'on  croit 
être  rauaehorète  i'alladiui»  l'a  dédiée  à  un  cer^- 
tain  LauiUê,  Cette  bistoii»  contient  des  détails 
de  mœurs  et  des  renselgMmeDls  précieux  sur  la 
géographie  de  ces  temps  reculés. 

LAUMSMB ,  a.  m.  Féod.  permission  que  le 
seiijiteur  accordait  à  un  de  ses  fassaux  de  fendre, 
d'acquérir  ou  d'échanger  ses  propriétés ,  moyen- 
nant le  droit  de  mutatioa» 

n.AlTTARET,  n.   pr.  m.   GèoftT.' Montagne  de 
France-,  dép.  des  Hautes-Àlpes,  ke  pa^itage  de 
cette  montagne  est  trésHiangereux  pour  i^^voy*-'' 
geurs.  -.-  '  '    •  '■''  '■    '-"r'-  '""** 

LU  TER,  n.  pf.r.  Géogr.Nti  le  rivière,  af- 
fluent du  Uhin,  oui  Tormc  ep  grande* partie  la 
limite  entre  l^^nVière  rhénane  et  le  dép.  4u  Bas- 
Uhin.  Courô  65  kil.  v      '■        .    '.e 

liAVZRS,  q.  pr.  m.  Géogr. Petite  TÎUe  dcTFrance, 
ch.-I.  de*  canton,  d^p.  du  Loi.  ôOO  hab.  v 

*  iiAUZlJN  ,'  D.  pr.  m.  Cèpgr.  Cette  petite  ville 
a  eu  le  titre  de  duché-pairie.  4 ,500  h^b. 

lAvA ,  n.  pr.  m.  Un  det  ailekes  ou  dieux  des 
Lapons.  Lava  préside  particqjièrement  au  aan 
medi.  ■  ■'■..  ■■  ,.  ..'r-H--;'. :•.:"    • 

*  fiAVAGE ,  t.  lui,  il  s'est  dit  quelquefois  de  la 
grande  ablution  des  musiilmans.  ^  ^ 

*  LAV  ACNE,  t.  r.  Espèce  d'ardoise  opot  il  se 
fait  grand  usage  à  Gèoet  et  que  l'on  tire  du  bourg 
àe  Lavagna ,  voisin  de  cette  ville.. 

■  ^  LAVAL ,  0.  pr.  ta.  Géogr .*^Ville.fitiiée  sur  la 
Mayenne,   fait  un    commerce  co^idérable    eii  ' 
toiles  et  en  fli.  Patrie  d'Ambroise  Paré.  48,000  h. 
C'était  une  ancienne  seigneurie  ou  tirerie  qui  re- 
monte au  u*  siècle ,  et  déjà  dans  le  xiil*  plus  de 

.  140   lèrres  nobles  en   dépendaient;  elle  passa 
(ians  la  maison  de  Montmorency,  par'levjnariage 
de  rhéritière  de  Lavât  avec  le  c<»niiétable.  La  si- 
rcYie  érigée,  en  comté-pairie,  a  été  transmise  dé-, 
iinilivement  à  la  maison  de  la  Trémouille. 

LAVALLOIS,  OISE,  adj.  et  S.  Géogr.  Habitant 
dé  Laval.  —  Qui  concerne  la  villeet  les  habitants. 

•v  *  laVauDIER,,  s.  m.  Lavaiidier  des  pfUlo^ 
Mophes ,  nom  que  les  alchimistes  donnaient  i 
Jupiter,*  ou  à  l'élain  danrTopération  du   lav^ 

«  m^a/.  V.,  plut  loin ,  ce  dernier  mot.     '\  ■'■/■'■.'■. 

«'  ""  LÀVANDIÈBE,'  8.    f.  Mar.  Sorte  de  bateau 

;  carré  par  Mt  deux  bouts  ,  ce  qui  le  fait  ressem- 
bler ai|^  bat^ux  des  blanchisseuses.  —  Zool. 
Poisson  connu  aussi  soUs  le  nom  de^oûria  de 
ruer.  ^-r.  ■■.;■:,■',/.'■'  ^- ■  .]  _.;•.■.,  ■•-■  ■/-.:■ --■■^  ■  •■■ 
/  LAV  AUGE ,  8.  f.  Phénomène  moios  terrible  que 
raValancbe  même,  mais  plu^  fréquent  dans, la 
région  raoïeone  det  montagoes.  C'est  la  chute' 
d'iin  quartier  de  roche  ou  de  falaise  qui  déter- 
mine cèùe  d'un  torrent  de  boue  et  de  pierres. 
Les  fat>aii^ef  arrivent  fréquemment  dans  les  Py- 
rénées et  dans  les  montagnes  du  Dauphiné. 

LAVATÉaé,  ÉE,  adj.  uot.  Qui  ressemble  à  tïn» 
tiTatère.  — LAtATtiRtes ,  s.  f.  pi.  Tribu  de  maU 

LAVATÉItlKM ,  lENlIB^  â^].  et  8.  PtrÛitD  du 
tyttème  phytiognomoniqae  de  Livater,  —  Qui 
appartient,  qui  t  rapport  à  oejyttÀiBie.  !  > 
,,  *  LAVAT101I9  t.  f.  Ant.  Grande  fête  que  les 
Komaint  célébraient  le  85  mars;  eu  l'honneur 
de  Cybèle,  et  durant  laquelle  on  larait  dant  le 
Tibre  la  déesse  et  tous  les  objets  qui  serraient 
à  la  célébration  de  ton  culte. ,..    ,  ^  .>4,  ... 

*  LAVAOA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  ¥lifé  V  si*- 
tuée  tur  l'Agout,  fournit  tu  commerce  beaucoup 
de  soieries.  7«S0P,  hab.  Simon  de  Montfort  s'em- 
para de  LMtur  le  B  mai  4S44 ,  et  fit  passer  les 
habiuntsau  fil  de  pépée.      ,  ^  .^ 

.V  LAVÉDAR,  n.  pr.  m.  dlbgr.  Petit  pays  ilè 
Franee  qui  avait  le  titre  do  vicomte.  Il  fait  an- 
jonrd'hul  partie  du  dép;  des  Hautes-Pyrènées, 
ch.-l.  Lowrfie$.  —  Lourdes ,  ad],  et  s.  m.  Habi- 
tant du  pays,  de  la  vallée  de  Uivédan.  —  Qui  ap- 
partient à  ce  pfjs^Leil  ^vauix  Zat^ctona  étaient 
autrefois  très-^recherchérpoiir  laMr  Titesse. 

*  LAVEMEAT,  8.  m«^Ii|hW^  de$  philoê^ 
phes ,  opération  des  amtiens  alchimistes  ,  en 
vertu  de  laquelle,  disaient-ils,  l'humide  s'élève, 
circule  et  retombe  sur  la  matière  noire  et  U  fait 
blanchir.  L'étain,  appelé  Jupiter,  Jt^ait  im  jnMe. 
dans  le  lavement  des  pbilpsophet.  '  ^      '^ 

LAVÉNlE ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantet  à  lleiurs 
composées. 


*  LAVEE ,  V.  a.  Techu.  Cbei  les  charpentiers , 
faire  disuarallre,  les  traits  de  scie  d'une  pièce  de 
bois. —  Dans  la  fabricaliiiq  des  monnaies,  laver 
au  plat ,  pa^sbr  à  l'eat/les  cendres  et  les  ba- 
layures pour  en  retirer  les  parcellet  '  d'or  ou 
d'argent  qui  ont  pu  /.rester^ — Il  n*y  a  ni  potr- 
au-fru  f^i  éctulli  laj^^  te  dit  fig.  et  fam.  d'une 
maison  dans  laquelle  il  ne  régne  aucun  ordre. 
— Prov.  Vue  main  lave  Paulre^  les  confrèret, 
lei  amit ,  iet  parents  se  toulienuent  mutuelle- 
ment.-^5«  (àver  la  gùrye  d'une  chose ,  en  rire 
à  gorge  déployée.  —  £lle  lave  la  coiffe  de  fna~ 
dame  f  se  dit  d'une  servante  mailretse. —  jâ 
main  lapée,  Dieu  mande  la  repeue  (nourriture) , 
vieux  prov.,  les  soins  qu'on  pr^end  de  ta  per- 
sonne peuvent  aider  à  parvenir. 

LAVEEIALE,  adj.  T.  Aut.  Surnooi  d'une  porta 
de  Home  par  laquelle  on  allait  au  Lavernium,  ou 
boi8  consacré  à  Laverne ,  près  de  Formies. 

*  LAVEfTE ,  .s.  f.  Un  des  noijDi  vulgaires  de 
l'allouette.  \ 

LAVICANE,  adj.  f.  [doLavinium  où  elle  con- 
duisait). Àiit.  Surnom  d'unç  porte  (le  l'ancienne 
Home;  on  la  désignait  aussi  sous  le  |iom  de  Pré- 
neStine.  Aujourd'hui  la  Porla^MaygiQre.  \    '      \*^ 

LAViNAL,  adj.  m.  Ant.  Vom.  Surnom  d'un  dés 
Flamines.  On  l'appelle  aussi  Z^viita^.  * 

<i.AV|NE ,  8?>  f.  Nom  par  fcquel  les  géologues 
désignent  les  terrain!)  amollis  par  les  pluies  et 
voisins  des  rijriéres  ou  des  sources.  —  nt  pr.  f. 
Temps  hér.  Fille  d'un  roi  de  Délos,  nommé 
Anius.  Denys  d'iialtçarnasso  lailonoe  pour  épouse 
à'ÉnéQ.  •       ■./v  .    /      ■*  .  •   .   ■  '\v  .       .. 

LÀVIQCE,  adPdes  S  g.  Geol.  Se  dit  d'une 
roclie  qui  a  été  couverte  par  les  laveS,  dans  une 
éruption  volcanique.  ^' 

*  LAVIS,  s.  m.  Genre  de  peinture  qui  s'eié- 
cule  Sur  du  papier  blanc,  eu  appliquant  les 
unes  sur  les  aut|;;es  des  couches  de  couleurs  Irès- 
délayées,  jusqu'à  c&  que  chaque  endroit  soit 
poussé  au  ton  oonvedable.  Le  lavis  9e  fait  A 
l'encre  de  la  Chine,  à  la  sépia  ou  avec  tqute 
sorlq  de  couleur.  .        j"  ^ 

*  LAVOIR ,  jT  m.  Au  Chili  ei  au  f^érou ,  nom 
des  endroits  où  l'on  tire  l'or  par  lé  lavage. 

LAVOHO-Di-<:OMMLSSO ,  S.  m.  (en  ital.  ira^ 
.vail'd' asstnU)lage):  ^om  d'une  espèce  de  mosaïque 
qu'on  Uavaille  à  Florence,  eMl^i  se  compose  de 
morceaux  de  marbre  de- plusieurs  couleurs ,  et  si 
bieu  assennblés  qu'il  n'est  pas  possible  de  re-' 
connaître  les  joints.      *'    *     :    V"  V  'i  ^        "^ 

LAVRADiE ,  S.  f.  Genre  d'arbrisseaux  de  la  far> 
mille  4<-S  fraokéniacôes.  |  (É^    -  ^     .  • 

LAVOUTE-CHILHAG ,  u.  pr.  f.^éogr.  Bourg 
de  France,  eh.-L  de  canton f»dép.  de  la  Haute- 
Loire.  800 'b.  .Hw;',-:r,  •■  .'.  ''..  :■:•'*  '■-.  .;?'.  •-v;-.^'-*^' 
^^  LAH^EABOURG ,  n.  pr.  m.  ville  de  la  àés«e- 
Saxe^  ch.-l.  de  l'ancien  duché  dé  Saxe-Lawen- 

bourg  pu  de  lUisse-Saxe.^;;f  ^  ..  -j;^;  r^»^ ,  ^^  ;. 
,  LAWFELO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  Éiei- 
gique,  non  loin  de  Macstricht,  auprès  duquel  le 
maréchal  de  Saxe ,  géyAéral  au  serwce  de  Louis  XV, 
gagn^iurjes  Autrichiens  une  bataille  célèbre ,  le 
âjuiliel  4747.  .  •    , 

LAWl,  8.  m.  Philol.  Deuxième  lettre  dé  ral- 
phabet  éthiopien.  Elle  répond  à  notre  L. 
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servent  à  fermer  les  trous  dd  bourdon  de  la  mu 
'sette. 

•     LAYLA,  interj.  Véner.  Cri  que  le  piqueurUii  ' 
entendre   quand   il   voit  |qs  chiens  prendru  le 
change  et  qu'il  veut  les  ramener  sur  la  voi(>. 

LAYttON,  n.  pr.  m.  Géogr.   auc.  Nom  (k  {3 
Tille  d'Oléron  au  moyen  Age. 

LAXAEE,  n.  pr.  m.  pris  quciquef.  sutsUuUi  " 
On  dit  prov.  et  fam.  d'un  homme  très-pauvre 
qu'il  est  gueux  comme  Lazare  o\£ comme  le  Lazare  '  ' 
11  ue  faut  pas  confond/e  le  Lazare  ressuscité  par 
Jésus-Christ  avec  le  Lazare ,  personhage  de  )a 
parabole  sur  le  riche  et  le  pauvre,  —  lijsi,  Ordre ^ 
d^aini-lAmiret  ordre  militaire  institué  à  Jerur 
s^mj  durant  les  croisades.  —  Congrégation  re- 
ligieuse instituée  en  France  au  commencement  . 
du  xvii*  siècle,  et  doat  la  direction  fut  coaiiee  à  " 
saint  Vincent  de  Paul,  qui  en  Ût  la  cougrégaiion 
des  prêtres  de  la  mission.  -"Saint^Lazare^  nuni 
d'une  maison  de  correct|pu  pour  les  fentmes   à 
Paris.  -^  Géogr.  Saint-Lazare  ou  Ue  df  Suini^ 
Lazare.  V.,  plus  loin ,  lazzaeo.  ^ 

,     LAîtARfiiE,  S.  f.  Ane.  cost.  Espèce  deboltioes 
pour  l'hii^/.  1  .mot  a rieilli  avec  la  chose. 

*  jJtZARlTE ,  s.  m.  Nom  des  chevaliers  de 
l'ordre  de  Saint^azarip  qui,  expulsés  de  la  Terré- 
Sainte  par  les  musulmans-,  vinrent  chercher  ud 
asile  en  Friance.  Louis  VH  leur  donna  prés,,  de 
Paris  une  maladreri^  qui  fut  piar  la  suite  trans- 
formée en  liôpital.  Alors  il  se  forma  de  cet  ordre 
une  congrégation  religieuse  et  un  orpre  civil. 
La  première  est  devenue  un  séminaire  de  mis-  > 
sionnaii'es  pour  les  missions  étrangères;  l^se-"* 
cond  avait  acquit  de  grandi  biens,  et  possédait 
cinquante  commanderiet,  lorsqu'il  fut  supprima 
par  la  Tévolution  de  80.  Dans  ce  s^ns,  on  dit 
aussi /(oarisie. 

"^  liAZAROBiE,  8.  m.  Ce  mot  Tient  probable- 
ment du  nom  du  pauvre  Lazare. 

'lazE,  adj.  .et  8.  des  S  g.  Géogr.  ai\c.  Nom 
d'un  ancien  peuple  delà  Colchide,  qui  pritltae 
pan  active  aux  longues  querelles  des  empereuH^ 
et  des  rois  de  Perse.  Leur  pays,  auj.  Mingrélie,  . 
fait  partie  du  goùv.  russe  d'iméréthie.  Quelques- 
uns  habitent  la  Turquie  d'Asie  ou  pachalik  de 
Trébispnde.  On  dit  aussi /xurigti^. 

LAZiQUE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Pays  des  Lazes. 
On  croit  que  ce  fut  de  là  que  sortirent  les  Po- 
lazes  ou  Polovlzes ,  qui    soutinrent  de- longues  ' 
guerres^  contre  les  Russes  dans  les  xi*  e(  xn' 
siècles.-'.'  '-^  .  ■■••  -^"^'  -''•,.'-;  •-•    ^^■■•■■„  .  '  : 

LAZ0,«8.  m.  (mot  esp.  que  l'on  pron.  laço). 
Lacet  avec,  lequel  on  prébd  les  boeuTs  sauvages  et 
les  chevaux  dans  l'Aipèrique  du  Sud.  Le  lazo 
consiste  ep  une  longue  et  forte  lanière  de  cuir, 
garnie  de  plomb  à  ses  extrémités.  Le  cavalier 
armé  du  lazo  court  après  le  bisoa  de  toute  la . 
vitesse  de  son  cheval,  et  ^dès  qu'il  parvient  a 
portée,  il  lui  jette  le  laao  a^sec  tant  d'adresse 
qu  ordinairement  il  le  lui  passe  a\^cou.  Les  lé- 
ruviens  et^Jes  Brésiliens  se  servent  quelquefois 
.(lu  lazQ  contre  leurs*  enueniis.  On  ne  doit  pas 
%ci;ire  lasso ,  comme  le  font  beaucoup  de  per-* 


sonnes.' 


■"th 


!■>!:{     i'>;'''*"jrt4. 
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iJUUCOftTÉ,  ÉB,  aiti.  (du  lat.  laxus,  lâcbF; 
Costa,  côte).  Zool.  ^  dlntes  animaux  qui  ont  les 
côtes  très-éoartées  les  unes  des  autres.   ,^ 

LAilFOLié ,  £e  ,  adi«  (du  lat.  Zoania,  tâche  ; 
folium,  feuille).  Bot.  Se  dit  des  plantes  dont  les 
feuiUés  sont  éloignées  les  unes  def  autres. 

^  LAUTÉ,  8.  f.  Il  s'est  dit  quelquefois  de 
l'abondance  un  peu  prolixe  du  style,  d'unev ma- 
nière d'écrir9!«lAche  et  un  peu  diffuse.  Ch.  Npdier 
parle  de  la  laxiié  4e  la  phrase  de  Cicéron.  Le 
jugement  et  Texpreision  peuvent  paraître  un  peu 
hardis.     '^.^  :;.     ,  .      .  : 

LAio,  ÉifÉ;  tt.  %eittps  hèTà  nHa  4é  Borée  et 
d'Oritliye.  ^ 

LAT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Péth  leuve  de  Pnuiee, 
d)Sp.  de  la  Vendée,  qui  entre  dans  l'Oeèan  vis-l^ 
tIs  de  l'Ile  de  Ré,  narlgable  sur  un  liert  4e  son 
cours,  qui  est  de  '76  kil. 

LAYEAca,  n.  pr.  m.  Géogr;  yille  des  Atilt 
autrichiens,  éb.-l.  da  fouremeaient  de  même 
nom.  40,000hab.  Ëvécbé.  Des eonfèrences d4»k>- 
matiques  fameuses  y  ont  été  tenues  en  48S4« 

LAYE,  s.'  f.  vieux  mot  qui  signif.,  route  tracée 
dans  une  f^rêf,  bail  d'héritage  A  rente.  V.  uib^ 
au  Complément.  —  Écon.  rur.  Espèce  d'auge 
dans  laquelle  on  place  le  mare  de  raiHn  ou  le 
marc  d'olive  qu'on  vetit  soumettre  à  une  forte 
pression  pour  en  eilraire  le  vin  ou  l'huile. 
LÀYBTTB,  è.  f.  Blom  de  petits .  verrous  q«l 


•  LAZULITE  /8.^to.*|lom  ijïïe  lés  ininéraIogisle.<» 

donnent  au  lapis  làzuli ,  pierre  précieuse  d'un 

bleii  d'azur.  Le  lazuiite  se  cbinpbso  de  silice,  de 

soude  et  d'alumine. ....  \.  ^^  , 

LAZZARO,  n.pr.  m.  Géogr.  Ile  du  royaume 

Lombardo-Véui tien,  sur  l'Adriatique  et  à  4  kil. 
de  Venise.  Couvent  de  méchitari8tes'ai;piéniens, 
qui  y  ont  établi  une  Imprimerie  célèbre.  On  dit 
aiusi  LdUzaro'degli^Armeni, 

LÉACUIB,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  synau- 
théréel,  de  la  trilni  des  hélianthées. 

I.éAbàs,  ni.  pr.  m.  Tenps  bér.  Un  des  fils 
d'AsUcùs;  il  se  distingua  dans  la  guerre  dite  ^fa 
sept  cbefSf  parmi  Im  aéfenseurs  dethébes. 

LÎAAB,  s.  m.  Anc.  coût.  Droit  qu'on  devait 
payer  au  seigneur  d'une  rivière  sur  laquelle  00 
voulait  coBstralre  lui  Moulln. 

tMWn ,  s.  m;  (pr.  Ugue).  Jlesure  iUnérairc 

M  riDgleterre»  éqnlvalani  à  one  de  nos  grandes 

lieues,  ou  kU.  5,57. 

UARIM,  n.pr.f.  Temps  Mr.  Fille  d'An»y<:lf' 
et  feMBiê  é^AreasrdeilaiàleeotËUtusetApbi- 

LBARin,  iJMlî.  <âl  i.'4et  %  g.  Oéogr.  anc.  ^om 
«ies  Arabes  qui  liaMtaient  sur  les  oôtes^du  gpiro 
Persique.  • 

Lf  A8,  n.  pi^;*fMôn  plusieurs  mythologues, 
petit-ttls  d'Egée. 

LitfADÉB,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  ville  de  « 
Béotié,  «uptèi  de  laqueOe  éult  situé  ranifc  «i^^ 
trûpbonhie.  AHioord'bui  JàmâiM. 

-''•■•'   ■''■vv: ^•■■'v>'^'■■' '•■''■-  '  '*    ■" 
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lllv\|^|^L,  "•  P»* 
j,.,  iM.iTUxdoniiaicir 

VtliKtklP,  ».  f-  » 

deliouue-i'SpéraïU'f?. 

d'i  inope ,  gouv.  dp 
11,000  hab. 

MJjtiiOS,  n.  pr 
lyiUe,  oùron  rcnani 
(hiis.  Aujourd'hui  L 
,  IKH^E,  n.  pr.  i. 
côdoiiuyqui,  avant  1 
loui  le  lôyaume.  i 

M^Bi.^A,  n.  pr.  f 
Cièle,  célèbre  par  so 
^    •lkbéti^e,  p.  I 
fleurs  composées. 

MÎBftTOÎ*,  S.  m.  1 
elles,  (in''  portaient  1 
on  du  aussi  Ubîlon  < 

LFIiUl^TOÎ^IE,  8.J 

vacf'"i,  Jii  Brésil:  M 

ju!i  arbusle  iutroduil 

MBiiiJAt  n-  pr. 

d'K?papne,'dan8  l'inl 

Kxccllcfiles  olives.  0 

I.IXV!<A!«THE,   S. 

'iveoîVfleur).  liot.  P 

M  (:t:«OCARPE ,  s 

xr-T^b;,  fruits).  Bot. 

•  LKCA^^OMAIXCIE 

basait  sur  le  son  qu( 
louchant ie  fond  du 

IK(\!«0IIK,    ÉE, 

unolécanore.  —  léc 
licliens. 

r.FXCE ,  n.  pr.  m. 
Naplcs,  ch.-l.  de  la 
Ciiadclle;  école  royi 

,  'LtCH,  n.  pr.  m. 
lemagne,  q.uî  passe 
môler  au  Danube^  C 
•léché,  lé,  a 
\kU  se  dit  aussi  d 
son  extérieur  et  gi 
autrefois  on  croyait 

*"  pclils  en  les  léchant 

LÉCBÉATES,    adj 

qui  esl  en  couche) 

adoré  dans  la  ville 

r/olaillà  qu'il  avait 

l/xhée',  n.  Ipr. 

Côriflllie,  sur  le  gol 

'.     *LÈinEFRITE, 

sanlanl  de  deux  em 
qu'i/s  ont  hu  dans  î 

I.LCHEIMAVLTIE , 

de  la  No^velle-Ho 

côcs.  -^'ï  ■'.  \  ■ 

LÉCHERIE,  S.  f. 

ijpandise,  avidité.  - 
mot; métier  ou  mais 
lécheur;  lécheresse 
cçUn àcléeherie ;  d< 
parasite.  De  là  est  ' 
a^lé  ménoesens. 

LECHFELD,  n.  ] 

plaine  de  la^Bavièr 
laquelle,  ont  été  liv 
Irières.  Pépin  y  d< 
en^43,  Charlemagi 
les  Hongrois  en  95 

>       LECHKER-NtVIi 

voyageurs  qui  ont 
^  conlrôleors  des  rôl 

LÉCMOaAHSHEE 

(littéral.,  iiiNflrM€  si 
lequel  sont  écri.fs  l( 
et  des  Éthiopiens. 

LÉcnîi:\E,  n.  pi 

<îui,  sMl  faut  en  cr 

tropolc  reltgieuscy 

•  .   LÉGIDÉACÉ,   El 

«emblc  à  une  lécl 

Section  de  la  famil 

LECiL,  n.  pr.  n 

.  Icint  à  la  Meuse,  d 

lande.  .  -: 

liECKHE,  S.  m. 
Ucfois  aux  Polon 
woiéyode  s'appelât 

•  liEçosr ,  8.  f.  i 

leçons  deux  llvrei 
extraits  des  saints 
de  la  Bible  qu'on  l 
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iliiMiiM,   "•   l>r-   '»».  Ct^>J.  Fiicr.  Noin  *\m 
\r^  i;,  :)îciisdoniiaicia  à  la  ville  df  i  ijnuc. 
'  YiiiKtkiF,  9.  r.  «oi.  G^'oriU  (le  j)larits  du  cap 
deDoiinP-KspéraïUf*.         ^        '    '  .     '   '^' 

jj;i;tui!iK,  n.  pi.  f.  Géogr.  Ville  do  !a  Kussie 
d'i  iirope,  gciuv.  de  Kharkov ,  ch.-l.  do  district. 

.      11,000  liab.  ^  '•• 

MCisÉuOS,  n.  pr.  m  Géogr.  anc.  Villr  do 
I  yiUc,  où  l'oD  rendait  n\\  culte  parlicul-ior  à  Bac- 
diiis.' Aujourd'hui  Lcbédigli.  ,  r' 

i.KB^f  »  n-  pr-  -f-  Gcogr.  ano.  ville  de  la  Ma- 
o'doine,  qui,  avant  Philippe,  était  la  capitale  de 
lout  le  lôyaume.  ^   ..  ;     ;^ 

MÎBi  XA,  n.  pr.  r.  Cc^Ogr.  anc.  Ville  de  l'ile  de 
Ciéle,  célèbre  par  son  temple  d'Esculape.  . 
1^*4     *  LïMTi^E,  f.   f.    Mot.  Genre  de  plantes  i 
lie urs  composées.    ,         ^o-       \    ^  •      ». 

LtBt;TOi|i,  s.  m.  Espèce  de  tuniqiiesans  man- 
clios,  (pii'  portaient  les  solitaires  de  la  Thébaide. 
OûdU  â\issï  tiOitonçl  libiloîiaire, 

LF.r.uKTOXiK,  8.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  mal- 
van* 'S  du  BFésil:  Là  seule  espèce  connue  est  un 
juli  arbudle  introduit  à  Paris  en  1830. 

unniJl,  ri.  pr.  f.  (pr.  lébrigha).  Gèpgr.  Ville 
d'Kspapne,'dan9  rinlcndance  dèSéville.  7,000>hab. 
Kxceileiilcs  olive*.  On  écrit  aassi  Ijibrixa. 

MXAXAlïTHE,  8.  m.  (du  gr.  XexdtVTj,  bassin; 
'ivBo;*,.fl«ur)'  '^^l-  Hante  de  l'Indo-Chine. 

MXAIIOCARPE,  8.  m.  (du  gr.  Xsxdvri,  bassin; 
xaizi;,  fruits).  Bot.  Plante  du  Népaul. 

•  lk(:a:>OMAXCIE  ,  s    f.  Cette   divination   se 
basait  sur  le  son  que  produiyaienl  i^^TIM^ces  en  , 
louchant ie  fond  du  bassin. 

IK(  \!lOïiK,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
unoiccanore. — lécanorées,  8.  f.  pi.  Tamille  àe 
lichens. 

i.ECCE,  n.pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume  de 
Napics,  ch.-l.  de  la  teire  d'Olr^ntt;.  .1,400  bab. 
Ciladelle  ;  école  royale.  L'^tncienne  JMwm, 
^  *Li:cH,  n.  pr.  m.  (pr.  lek).  Géogr.  lUvièrc d'Al- 
lemagne, qui  passe  près  d'Augsbourg,  et  va  se 
mêler  au  Danubç^  Cours  250  kil.,;  \. 

•  LÉCHÉ j  ÉÉ,  adj.  Proy.  et  (Ig.  (hns  mal 
lécy  se  dit  aussi  d'une  personne  néi/ligée  dans 
son  extérieur  et  grossière  dans  ses  habitudes; 
autrefois  on  croyait  que  les  ours  formaient  leurs 

/'petits en  les  léchant.     •  V^^'.         >, 

LÉCHÉATES»   adj.  des  ^  g.  (du  gr.  "Xeytôtoç, 
qui  esl  en  couche).  Myth.    Surnom  de  Jupiter, 
adoré  dans  la  ville  d'Aliphéra,   dans   rArçadie. 
r/olait  là  qu'il  avait  tiré  Minerve  de  son  frontX^ 
.LÂCHÉE',  n.  Ipr.  m.  Ani.  Port  de  la  ville  de 

•  'Côriflthe ,  sur  le  golfe  occidental . 
•     *  LÈ( BEFRITE ,  S.  m.  On  dit  pop.  et  en  plai- 
santant de  deux  eiïnemis  qui  se  sont  réconciliés, 
i\M'il8  ont  bu  dans  ttnc  lèchefrite.     ' 

f.ÉCHEiVAVLTlE,  s.  f.  Bol.  jQenre  dc  plaptes 
'        de  la  ^o^velle-UollaDde ,   faniille  des   lobélia- 

LÉCHERIE,  8..  f.  Vieux  mot  qui  signifiait  gour- 
ipamlise,  avidité.  —  On  entendait  aussi  par  ce 
mol,  métier  ou  maison  dé  prostituées.  —  Les  mo^s 
lécheur;  lécheresse ,  avaient  un  sens  analogue  à 
ceUii  dc  Iceherie;  de  plus,  il  signifiait  écornifleur, 
parasite.  Delà  esl  venu  Je  mol  pop.  /ic^jrtir,  qui 
•ê^lé  même  sens.      > 

Lechfeld;  n.  pr.  m.  Géogr.  et  Hist.  Grantle 
plaine  dc  la^Bavière,  arrosée  par  le  Lech,  da^is 
laquelle,  onl  été  livrées  plusieurs  batailles  meur- 
trières. Pépin  y  défit  les  Bavarois  el  les  Saxons 
«n^43,  Charlemagne,  les  Huns  çn  794,  Othori  1", 
I      ïcs  Hongrois  en  955. 

LECHKER-Nuvis ,  8.  m.  Relal.  Nom  que  les 
voyageurs  qui  onl  visité  la  Perse,  donnent  aux 
^  contrôleors  des  rôles  de  rarméo  persane. 
.^        ifÉCHoai\M2HEEZ ,  8.  TO.  (pr.  tekhona-^ize), 
lli Itérai. ;/aw^€  savante).  Nom  de  ridiômc  dans 
■lequel  sont  écriCs  l^s  livres  sacrés  des  Abyssiniens 
.      cl  des  Éthiopiens,    ^  ^*;    *^  /'      ' 

:  lÉCHÎii^E,  n.pr.f.  Géogr.  ViAé  de  la  Tarlarie, 
qui,-  s'il  faut  en  croire  Mend'ex-PlntOiL  e»t  la  mé- 
tropole religieuscyles  Tartarcs.   '    « 

•  .  I^ÉGIDÉACÉ,  ÉC^dj.  et  s.  f.  Bol..Qui  res- 
«^mbleà  une  lécldéc.'—  lécidéacées,  s.  f..  pli 
Section  de  II  (àmillc  des  lichens.      .  * 

LECH,  n.  pr.  m,  Géogr.  Bras  du  Rhin,  qui  se 
joint  à  U  Mèusey  dans  la  prov.  d'Utrechl  en  llol- 
•  lande,,.;;;  ■■/■^.^\,  .-;.■• ,-.  -   :  .■;  ;■■ ,    vr.r-/----/'-^' .,     . 

liEGKHB,  f.  m.  Illsl.  Rom  qu'on  donnait  au- 
IreCois  aux  Polonais,  parce  que  leur  premier 
wojéyode  l'appeltfil  JUcM.    '    '    .     ^; 

'  .  *  ''^«^^i  ■•  f.  Ulurg.  L'If: gUse  grecque  appelle 
leçons  deux  livres  donl  l'un  renferme  divers 
^xtrailj  des  sainls  Pères,  el.  Taoïre  W  passages 
df  la  Bible  qu'on  lit  aux    offices.  ^  Leçon  <i^ii 


ij:i) 


ij:c; 


yii 


w 


dil    J^liî'loi^  (il 


•'1.1     lii'  ;  ^ii 


.MU^ 


Farlir  d'iiii  oflic» 
i.i:(OBiî^,   n. 


(|U  ou  in<  i  r.t  iiiiiM(|Uc'. 
pr.    f.  M)lli.    Nom    -d'une   des 
Iroi^  (.i<1('4's,  inscrit  dan8  uji  ancien,  monument 
grec,  ou  les  deui   autres  ««ont  dcsigULes  par  lei 
noms  de  t'omame  n  dt:  (if  la  aie.  *"        ' 

•  I  i:tri:i,R  ,  ».  .m.»(.lu'7.  1rs  (;recs  et  chez  les 
Boni;iin'<«,  esclave  (|iii  ^-lait  riiarf^t^  de  faire  la  lec^ 
turc  iMud.jiil  le  repas  de  ses  maiires.  —  Les 
Grc'<  s  avaient  i\o^  Itclturs' publùs  attaches  aux 
Ihé.Vlns.  — .Oans  le  xvui*  sieele,  on  a  donne  le 
nom  de  Itrtehrs  -àUx  membres  de  plusieurs  sectes 


eaciis.  Il  renferme  des  arbustes ^à  odeur  forte 
mais  à^réabh*.  Ou  s'en  setl  daiis  leMjrd  pour 
aromatiser  la  bière.  lians  l'Amérique  aiiglaii.e,  je 
if  Un  m  a  lanji's  jtuUies  remplace  trésr-bien  le  thé;" 
on  l'app  llr  ifie  du  Labrador.  On  dit  aussi  O'don. 
*  l.tK  ,  S.  111.  Monnaie  chinoisq  qu'on  appelle 
aussi  cache.  Kilt*  vaut  la  millième  partie  du  t^ajig,. 
V.  LYANG,  au  Complément.  \  ,•    • 

.  liEKDS ,  n.  pr.  m.  f  pr.  Udsse).  Ottf^^v.   Ville 
d'Angleterre,  comté  d'York,  sur  l'Aire.   Kilo  est 
indiistriruse  et  commerçanlc  12V,000  liab. 
.KEl^tlVAliUEii,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  roy. 


u 


religieuses  q4ii  s'étaient  formées  en  Suéde  et  qui   imIc  Hollande,  ch.-l.  de  la  prov.  de  Irise.    18,000 


avaient  pour  but  spécialla  lecture  et  l'interpre. 
talion  de  la  Bible.  —  Dans  les  universités  d'Alle- 
magne et  des  Pa>s-Bas,  on  appelle  lecteurs  cer- 
tains fonctionnaires  tpii  viennent  immédiatement  ; 
après  les  professeurs,  c'est  par  erreur  que  le 
Dictionnaire  place  les  professeurs  au-dessous  des 
lecteurs.  — ^Kn  musiq.,  on  appelle  lecteur  Celui 
qui  décliilTre  cuirammeut  la  nuisictue  à  première 
vue  :  Il  n'exécute  .pas  avise  beaucoup  d'éclat  ^ 
mais  il  est  trrs-bun  lecteur. 

LEC'TU  ,  S.  (.  Aombre  collectif  qui ,  dans  l'In- 
doustan  ,-  signif.  100,000.  Ce  mot  parait  être  je 
môme  que  larh  oi  lek,  car,  soit  dans  la  Perse, 
soil  dans  l-lndc,  les  trois  mots  expriment  le 
môme  nombre.  Lecth  étant  féminin  en  indou, 
on  a  varié  sur  U^g^cnre  de  léch  et  lek;  de  là 
vient  qute  quelques  personres  disent  une  lach.  • 

•'^iECTiCAiRE,  s.  m,  Anl.^rom.  Nom  des  es- 
claves qui  portaient  les  litières,  les  chaise»  à 
pbrtelir:  Il  y  avait  dans  l'anc.  Home  des /ee/tcdïrej 
publics  qui  demeuraient  au-delà  du  Tibre.  — 
Dans  l'Église  grecque,  6n  a  désigné  par  ce  nom, 
ceux  qui  portaient  les  morls  au  cimetière. 

*  LECTOliiE,  n.  pr.  f.  Oéogr.  anc.  capitale 
des  Lactorates,  peuple  gaulois,  dans  la  Ndvem- 

opulanic;  devenue  ensuite  colonie  romaine  sous 
le  nom  de  Lectora;  puis  ch.-l.  d'un  pays  qui 
faisait  partie  de  la  Gascogne,  bien  qu'ayant  tilie 
de  comié  conjointement  avec  la  Lomagne.  Auj. 
ch.-i.  d'un  arrond.  du  dép.  du  Gers.  G, 500  hab. 
commerce  de  bestiaux,  grains,  vins  et  eaux-de- 
vie,  i'atric  du  maréchal  Lannes. 

LECTROis .  s.  m.  Hist.  reli{^.  Dans  certains 
monastères,  lieu  oii  lès  religieux  s'assemblaient 
pour  faire  des  lectures  pieuses  ou  pour  les  eh- 
londre. 

liECTLM ,  adj.  el  s.  m.  (pr./eA^om*?;.  Géogr. 
ane.  Capitale  dc  VAsie-Miflcurc ,  au  S.-O.  de  la 
Triade.  Auj.  Cap^Uaba.  Baba^Bornou  des  Turcs. 

*  LÉCYTIIE ,  8,  m  Ant.  Vase ,  flacon  à  mettre 
dc  l'huile  parfumée  ou  des  essences;  boite  (|ui 
renfermait  du  fard.  Le  lecythe,  par  sa  forn>e  élé- 
gante et  la  matière  précieuse  dont  il  était  formé, . 
ne  se  voyait  que  chez  les  personnes  riches.  — 
Les  peintres  de  rantiquitè  donnèrent  le  même 
nom  aux  boites  où  ils-  renfermaient  leurs  cou- 
leurs. 

LÉ^ÇYTHiDE,  ÉE,  »dj.  et  8.  f.  Bot.  Qui  res- 
semble à  unlécyiliis.  —  LÊCYTHmÉES,  s.  f.  pi. 
FanrJdje  do^ plantes  voisines  des  myrtacées. 

*i^^^j>A,  n.  pr.  f.  .Myth.  i>elon  la  plupart  des 
roytihotègucs ,  dc  l'un  dès  deux  œufs  de  Léda  sor- 
lirent'  Castor  et  Clytemnestrc  f  considérés  comme 
enfants  de  TyndarC;  de  l'autre  i^llux  et  Hélène, 
que  l'on  crut  nés^e  Jupiter:  -r  Ant.  Sorte  de 
danse  lascive  dont  parle  Juvénal. —  Bol.  Genre 
de  conferves.  :  ^^ 

*  i.ÉDAi^E,  s.  m.  V.  le  molsuivanl. 
LÊDAIVUM  ,  S,  m.  (pT.  Icdànome)  (en  gr.  Arîôa-* 

vov).  Gomme  odorante  que  les  anciens  recueillaient 
sur  un  arbrisseau  nommé  lédum.  Celle  gomme 
s'appelle  aoj.  ladanum.  V.  lVdànlm,  au  Diction-, 
naire.  On  ne  dit  jamais  lédane. 

LÈDE ,  s.  m.  Hist:.  Au  moyen  âgé,  la  troisième 
partie  d'un  comté  en  Angleterre.  Chaque  lède  con- 
lenail  trois  ou  quatre  centuries,  hundreds.  —  En 
bot.,  nom  vulgaire  du  ciste  ladanifère  ou  ladanum, 

LÉDÉEiv,  E!«H£,  adj.  Temps  hér.  Descendant 
de  Léda.  Castor  et  Polluxiurenl  appelée  tes  frères 
UdéenSi  Z^ 

LÉDÉRÉBITE ,  S.  f.  Minéral  ^écouvcrl  dans  la 
\  Nouvelle-Ecosse ,  NAmérique4u  Nord. 

'  LEDGRAVÇ,  s.  m.  (du  sax.  r/rat*e,,corole).  Hisl. 
Nom  qu'on  donnair en  Angleterre  au  sei|(neur 
d'un  lède.  ^ 

liÉDOCARPE,  s.  m.  (  du  gr.  Xt{6o<,  ciste; 
xapir^t; ,  fruil).  Bol.  Arbrisseau  dç  la  Chine ,«  es- 
pèce de  ciste  lad^^nifére. 

,  liÉDOCARPÉ ,  ÉE ,  adj^  Bol.  Qui  ressemble  au 
lédocarpe.  — jlé^ikk:aiipée8,  s.  f.  pi.  Petit  groupe 
de  plaintes  voisin  des  géraniacées.  ; 

'LÉOUM ,  s.  m.  (pr.  /ecfome)  (du  gr.  XY{éov, 
ciste  de  Crète).  Bot.  Clenre  d«  la  famille  des  éri- 
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hab.  On  dit  aussi  jL<?/»u;ar(/t'/i.    ' 

*  LÉc;al,  AI.E  ,  adj.  Ant.  Colonnes  légales, 
celles  que  les  Spartiates  avaient  érigées  sur  leurs 
places  publiques.  Les  lois  y  étaient  gravées  sur 
des  tables  d'airain.        •         .       .  ■'^., 

LÉGALISABLE,  adj.  dèl  2  g.  Trat.  Qui  peut 
être  légalisé.  /     .  • 

t  LÉGALITÉ,"*;  f.  Ce  mot  s'esl  employé  au- 
trefois dans  le  sens  de  loyauté,  dc-fidelile,  de 
probité,  dejustice  :  il  a  tout  à  fait  vieilli  dans  ce 
sens,  quoique  Lon  poisse,  ciier  des  exemples  où 
'Montaigne  et  même  Corneille  l'ont  employé. 
Légalité  ne  s.e  dit  auj.  que  pour  exprimer  la 
qualité  d'une  chose  qui  est  conforme  aux  dispo-;- 
sitions  de  la  loi.  C'Mt  en.  ce  sens  qu'on  dit  /a. 
Icgalité  d'un  acte,  par  opposition  à  illégalité. 
5e  renfermer  dans  la  légalité,  ne  pas  sortir  du 
cercle  des  dispositions  précises  de  la  loi. 

'légat,  s.  m.  Hist.  Ce  mol  s'employait  pour  dé- 
signer les  euvoyés  d'un  prince  à  un  autre  prince. 
Plus  lard  on  s'est  servi  pour  les  grands  poteatals 
du  mot  ambassadeur,  et  pour  les  pi'inces  do 
second  et  de  troisième  ordre  du  mot  envoyé.  Ij- 
mot  légat  a  été  réservé  pour  les  employés  du 
souverain  pontife.  H  y  a  plusieurs  sortes  de 
légats  :  légat  a  latere  ou  de  later^^  légat  missus 
et  légat  7if'.  Suivant  quelques  écrivains,  le  légat 
a^laterc  est  toujours  un  cardinal,  tandiis  que  le 
légat  de  latere  n'a  point  ce  litre.  SuivaiU  d'au- 
tres écrivains,  il  n'y  a  nulle  différence  à  faire 
entre  le  a  latere  ei  le  de  latere.  Le  légat  missus  ^ 
est  un  envoyé  qui  n'est  pas  ou  qui  n'a  pas  besoin 
d'être  cardinal;  il  est  simplement  chargé  d: 
quelque  mission  diplomatique  :  tels  sont  \v9. 
.  nonces.  On  appelle  légats  nés  les  possesseurs  do 
certaines,  dignités  auxquelles  s'est  attaché  le  nom 
de  vicaire  apostolique,  mais  à  qui  l'on  ne  donne 
aucune  légation.  —  Légat,  s.  m.  Ant,  Titre  que 
recevaient  les  lieutenants  des  consuls  de  l'em- 
pire ou  que  le  stmat  accordait  comme  titre^^ 
d'honneur,  t—  Sous  i^mpire  de  Charlemagne,  il 
y  avait  dans  chaque  légation  ou  division  du  lerri-- 
toire  deux  inspecteurs  généraux 'de  l'administra- 
tion publique,  lis  élaiehl  spécialement  chargés 
de  rendre  et  de -faire  tendre  la  justice.  Ils  furent* 
d'abord  nommée  légats,  comme  au  temps  des  em- 
pereurs romains;  ils  reçurent  ensuite  le  nom  de 
missi  dominici,  ,  - 

*  LÉGATAIRE,  S.  m.  On  en  distingue  de  trois  ^^ 
sôr^s:  légataire  universel,  légataire  à  titre  t/ni- 
versel  el  légataire  particulier.  Le  premier  r«t 
celui  à  qui  le  testateur  lègue  la  totalité  de  ses 
biens;  le  second  ne  reçoit  qu'une  quote-part 
des  biens,  le  qUaft,  le  tiers  j^^la  moitié  de  tous 
les  biens  immeubles,  le  quart,  le  tiers,  etc.,  de 
tous  les  biens  meubles,  etc.  Enfin  le  troisième 
ne  reçoit  qu'un  objet  déiterminé  :  le  champ  dit..., 
la  maison  située  à...,  le  service  en  vaisselle 
plate,  el<^ 

*  LÉ&ATION»,  s.  f.  Chez  les  anciens,  &- 
culte  que  le  sénat  accordait  à  quelqu'un  dé  ses 
membres  de  sortir  dc  l'Italie  et  de  voyager  pour 
ses  affairjes.  On  l'appelait  particùlièremenl  léga- 
tion /i6r>r-^Lés  Étais  de  Charlemagne  étaient 
divisés  en  légations,  qu'on  appelait  quelquefois 
duchés;  chaque  légation  se  subdivisait l<-n  comtés. 
—  Ce  noip  de  légations  sert  encore  à  désigner  cer- 
taines divisions  admintstralives  des  États  du 
■pape  :  Felletri ,  Parti,  Urbin  ,  Ravenne ,  Fer^ 
rare  el  Bolefgne  forment  les  six  légations.  Les 
autres  provinces,  au  nombre  de  quinze,  sont  ap^ 
pelées  délégations,  à  l'exception  de  LoreUe,  qui 
est  un  commissariat,  ti  de  Rome,  qui  esl  un  CO"^ 
marcat.  ^  /      .      -»•  , 

LEGATO,  adj.  el  adv.  Mus.  kcri  Italien  qui  si- 
gnifie lié.  Plâicé  en  tê^e  d'un  morceau  de  musique 
ou  d'un  passage,  il  indique  que  les  notes,  de  cf 
morceau  ou  de  ce  passage  dolvenl  êlre  liées  avec 
soin.'-' Semprelegato,  loujotirs  lié,  avertit  que  " 
ce  mode  d'exéct|lion  doirconiifluer  Jusqu'à  la  fin 
du  morceau.    '    ^  .    •         ••         '^        - 

i.iCiBj  adj.  et  î.  m.  CiOgr.  anc.  Nom  d'un 
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'   aïK'iêa  pmvlc'.ilii  TA^ii'i  oti  A11>aril«'.  AiiJ.  apiklo 
.    Lasi/fii.  V.  rc  lïiot. 

X>:f^^',  ».'  PC-  m/tiéogr.*  liotirg  do  Trance, 
ch.-l.    dc'canloH,   dùp.  da  M   Loire-InlèricuVe.   | 

3,400  hab.'      *•   ;  ^    '  '   ,  .  '         .=      •    '  j 

*  MriGtNOAlBF/,  é.  m.' Recueil  do   IcgcndcsjH 
livre  qui  corUient  des  li^gnides. 

*  lï:c K:\hi: ,  %:{.  ï^biU)].  Lf^gefule  dorée,  uom 
d'un  uuvragc  famein  d«  Jacqiii'.s  do  Varaso,  ar- 

'*  diev^quo  de  GOaes,  mort  on  hi*JH.  iWsi  ûif  rv- 
.  4îui;il  de  vies  dt  '  t^ùiiUs,  roinpH  de  fables. dr  louic 
•  csbèce,  ce  qui  '  ^e  l'a  pas  enipOciié  d'^iVoir  un 
Ires-grJnd  nombre»  d*éditioti9.  —  Numism.  Le- 
(fcndas  des  mon k^iV^.  Ce  ne  fut  qu'au  moyeu  âge 
.  qu'on  cpmnien^a  d'inscrire  des  legt»nde**  en  lalin. 
Squs  les  Mérovingiens/ la  légende  ho  cotnposail 
du  nom  de  la  ville  et  do  celui  du  fabrieaul  ;  sôus 
les  princes  de  la  seconde  rare,  ou  n'y  voyail  que 
le  nom  du  roi  ré^nlnt.  Là  légonde  SU  nomcn 
Votnini  benedictum  daie  du  règne  de  saiia  louis. 
Sous  renipire,  on  inscrivit,  sut  la  trAielie  <* -s 
monnaies:  Dieu  proit^je  la  France^  lé^MuJi:  qui. 
tut  reprise  api  ^S( la  févoljulion  de  juillet  iH30,  pour 
remplacer  Celle  de  la  reslauralion  :  Domhie  , 
salvttm  fac  rvfjem.  ,\  ..   * 

*  i,iS(;kii  ,  i:rk,  adj.-  Que  la  terré  lui  soit  té^ 
i/fre/ formule  emjfruul^e  aux  anciens  pour  sou- 
haiter ((u^epos  aui  morts,  -r-  conslr.  Ldjers,  se 
dit  de  petits  ouvrages  de  plaire  tels  qu'une  eU>i- 

:  son  ravilée  des  deux  -côtes.  —  i  aiu.  Lcytr  de 
deux  grains f  par  une  allusion  peu  déceuie,  eu- 
nuque. >         .     r 

*  LÉiGÈREiiF.iVT,  adv.  MUS.  Indication  qui  re- 
vient â  aHet^ro  vnvace. 

*  LÉGi(.ll>i': ,  ddj.  des  2  g.  Qui  viole  el  délruit 
la  loi:  Décret,  ordonnance  leyicide. —  Il  s'em- 
ploie substantiv.  en.  parlant  des  personnes:  Dé- 
noncer les  légicîd^s. —  Leyicide^  s,  m.  trime  (|ui 
consi«lc  à  détruire  les  lois:  Conwietlre  un  leyi- 
cide. . 

LÉGIFÉRÂT,  s.  m.  Ilisl  Ancien  nom  des  pro- 
vinces ou  "des  districts  en  Suéde. 

LÉGIFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  kx,  kgis^ 
loi;  ferre,  porter'.  Qui  donne  des  lois. --f^ur nom 
de  Cénès,  pour  indiquer  que  c'est  à  l'agriouliure,  . 
à  l'irifluence  qu'elle  exerce  sur  les  liomujes,  qu'est 
drt  l'établissement  des  premii^rcs  lois  sociales. — 
On  appelait  légifère^  s.  m.,  le  gouverneur  d'un 
légiférât.  * 

liÉGtFÉRER  ,  v.  n.  Néol.  Faire  des  lois.  Il  ne  se 
dit  guère  que  par  dénigro4i)ent,  et  pour  sli'^mà- 
tiser  la  manie  qui  s'est  emparée  de  plusieurs  de 
nos  assemblées  constituantes  et  législatives.  On 
dit  dans  le  même  sens  législatery  faire 4e  législa- 
teur. '  ■■  ••  .  ■  =•-;.■•■.. 

LEGIO,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  "de  la  Ga- 
lilée, où  les  Komains  avaient  établi  'itic  icHion. 
Auj.  Ladsckous.  —  tné"  ville  des  Asturies  portcit 
aussi  le  nom  de  Legio,  pour  une  cause  semblable. 
La  légion  qui  y  résidtiit  était  la  iloublo  septième, 
septima  gemina.  Au'}.  Léon.  , 

*LÉGl0.ii,  fl.  f.  Aut.  La  légioih  romaifie  se 
composait  de  dix  cohortes  d'infanterie  et  de  trois 
turmes  de  cavalerie.  Sous  Komulus,  cela  donnait 
3,000  fanlaVins.et  300  cavaliers.  Ce  nombre 
augmenta  successivement  jusqu'à  .Marins,  qui  lixa 
le  total  de  la  légion  à  6,000  fantassins  ot  700  ca- 
valiers.-^  En  iranco^  François  l""  créa  des  lé- 
gion$qui  avaient  chacune  six  bandes  de  \  ,000  hom«t>' 
mes.  Son  fils  Henri  H  i^oula  des  légions  nouvelles 
à  colles  qui  déjà  exilaient.  Tout  cela  changea 
sous  Louis  XIV.  Aux  approches  de  la  révolution, 
les  premières  troupes  qui  s'organisèrent  prirent 
le  nom  de  légions.  Aujourd'hui,  la  garde  natio- 
nale, el  principalement  celle  de  Paris,  conserve 
coite  division.  Elle  forme  douze  légions  pour 
la  ville  seule,  cliaque  légion  composée  de  quatre 
bataillons,  plus  une  treizième  légion  de  cavalerie. 
La  gendarmerie  se  divise  aussi  en  légions.; — Nu- 
mism.  On  appelle  UgionM  des  médailles  qui  portent 
pour  toute  inscription  le  mot  legio  et  un  chiffre. 
Le  revers  do  ces  médailles  offre  deux  étendards, 
et  foua  ces  étendards  une  aigle  romaine.  Les 
légions  sont  extrêmement  rares  et  recherchées.— 
S'appeler  lé<fion,  se  dit  fig.  d*iin  individu  qui  en 
amène  avec  lui' un  grand  nombre.  C'est  une  allu- 
sion au  passage  de  l'Évangile  qui  dit  eo  parlant 
d'un  dtoon  :  Et  son  nom  était  Légion. ..« > 
w  r^  LÉUOKHMRE,  adj  des  2  g.  Zool.  Sc  dit  de 
certaines  fourmis  qui  ne  vivent' que  de  rapine 
el  de  pillage,  et  se  réunissent  par  bandes  pour 
attaquer  Ici  fourmis  inoffensives,  dont  elles  veu- 
lent s'approprier  les  magasins. 

<  *  LKGibLATlP ,  IVE,  adj.  Poutoir  législatif , 
celui  de  qui  la  loi  émane,  -r-  Uist.  Corps  lé^ 
gislaiif,  réunion  des  assemblées  qui  sont  rhar- 


f;ées  de  .faire  l;f^$  luis,  co  itom  a  servi  (pielquo- 
fois  à  désigner  en  jHTflicuher  un  iles  corpus  de 
rKlut.  V.  le  mol  i  oRP:i-LtoibLATiF,  au  Diction- 
naire.*—..-/«AYm/i/^V  législative.  \.  le  mol  assjùm- 
•LtK,  au  <:ompiément.  — <  Philos.  Les  kanlistes 
ap{)ellent  Icyialatives  h^s  facultés  qui  exercent  de 
rinlluenêe  sur  d'autres  laculle>$.  Ainsi  la  raison 
est  une  faculté  législative  à  priori,  parce  que 
son  a.«eendant  détermine  l'action  des  autres,  et 
qu'ttliê  dirige  la  volonté. 

'  i.Eraâi.vrio.n ,  s.  f.  philos.  Dans  le  système 
de  Kaut,  rinfluence  exercée  par  une  facullé  domi- 
.nanle  sur  les  autres  facullés,  par  une  opération 
de  l'ef^prit  sur. de^  opérations  subordonnées  à  la 
premièrCk  -. 

LÉc;i»L\%'rivÉîÉEKT,  adj.  Uelalivement  aux 
lois,  comme  les  lois.  •  .         "^ 

"*  LÉraTiMATiON ,  s.  f.  Jurispr.  i^cte  qui  con- 
fère à  dos  entants  naturels  les  prérogatives  de  la 
légilimiléT  Dans  le  droit  romain  antérieur  à  Jus- 
linien  ,  ces  enfauls  étaient  regardés  comme-inca- 
pables de  posséder  aucuns  biens  ni  aucunes 'char- 
ités, (Jet  empereur  voulut  que  la  légitimation 
résultât  du  mariage  subséquent  de  leurs  parenls, 
et  celle  disposition  bienveillante  a  passé  dans 
noire  code  ;  mais  i|  refusa  celle  faveur  aux  en- 
fants adultérins,  et  nos  Uf^islateurs  ont  adopté  la 
j  im»rne  i^slriclion.  —  Avant  la  révolution^  le»  roi 
',  pouvait  légitimer  un  bâtard  ,  et  le  rendre  par 
;  là  capabh'  de  posséder  un  bénéfice ,  mais  il  ne 
|K)iJvaii  lui  eonfOFer  les  droits  de  famille  ,  et  l'ap- 
peler à  succéder  à  des  pare-nts.  On  ap|)elail  leiltes 
de  téijitimation  ,  rordonnanco  royjle  oblenue  par 
le  l).'\lard.    .  ^,v 

"*  i.iU;iti^E,  adj.  des. 2  g.  Cet  adjectif  appliqué 
à  un  roi  ,  i  des  princes  hèrédilaires  ,  est  surtout 
employé  par  les  prrsoni» '»  qui  réCtamenX  contre 
l'instailation  (l'un  prinre ,  d'iui  gouvernement 
qu'elles  ne  reconnaissent,  que  comme  pouvojr 
de  lail  el  non  «le  droit.  —  Méd.  légale.  Ou  appelle 
aviouchnuént  légitime,  celui  qui  a  lien  à  l'épo- 
que ordinaire;  »'i  (H'coitchement  illégitime,  celui 
qui  aurait  lieu  le  sixième  mois  depuis  le  mariage 
ou  le  dixième  m(>is  après  la  dissidulion  du  ma-, 
riitfçr  par  la  mort  do  l'époux.  •—  Ane.  jurispr. 
.-idministratioh  légitime,  cellç;  du  péré  qui  avail 
la  jouissance  légale,  dos  biens  de  ses  enfants  mi- 
neurs. <:elle  jouissance  s'appelle  -  aujourd'hui 
usufruit  tcgul.  —  s.  f.  A.nc.  \i^'^\^\.  Légitime  de 
grûce,  part  que  le  juge  pouvait  accorder  aux  en- 
fanls  sur  les  biens  do  "la  succession,  quand  tous 
co%  biens  se  trouvaient  subsiltués.  —  On  appelait 
Icgiiimv  des  ascendants,  ce  que  la  loi  no^elle 
appelle  réserve  des  ascendants',  a>'ec  la  dilTéjrencc 
que  la  légitime  n'était  accordée  qu'à  tit^cf^cle  se- 
cours ou  d'aliments.  —  Il  y  avait  encore  autrefois- 
une  légitime  attribuée  en  certains  cas  aux  colla- 
lérauï.         ,     :  •  .       "^ 

rÉGiTiMiHNE,  s.  m.  Opinion  des  légitimistes. 

LÉfïivOTluÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Oot.  Qui  res- 
semble au  légnotfs  ou  cassipourier. -w-LÉGNOTir 
DÊt;s,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

liÉGiiOTls,   s.  m.   Oot.    Noni  scientifique  dv^ 
cassîpourier. 

l^KGiVAGO,  n.  pr.  m.   Géogr.   Ville  forte  du 
royaume     Lombarde- Vénitien ,      sur    l'Adige.. 
14,000  hab. 

^.  liÉGO,  S.  m.  M  y  th.  celtique).  Nom  d'un  lac 
merveilleux  dont  il  est  question  dans  les  poéués 
ossianiques.  C'est  le  lieu  que  les  âmes  babitont 
pendant  l'intervalle  qui  s'écou^e  entre  la  mort  et 
l'hymne  funèbre.  Les  âmes  des  làcbes  sont  à  ja- 
mais retenues  sur  ce  lac. 

LEGRAU,  8..  m.  Pêche,  V.  ÉCRAV,  811  Dicl. 

*  LEGS,  S.  m.  Anc.  léglsl.  Legs  pieux ^  qui 
était  fait  à  rÉgllsc,  avec  quelque  destination  spé- 
ciale.—  Legs  par  assignat,  legs  d'iinp  somme  à 
prendre  sur  un  fonds  délorminé. —  Legs  univers 
sel,  à  titre  universel,  à  titre  particulier.  V.  léga- 
TÀiBE ,  au  Complément. 

i^EGtJEvm,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Haute-Garonne. 
4,000  hab. 

LÉGL'MiEE ,  ÈRE,  adj.  Uort.  Qui  est  planté  de 
légumes  ;  qui  produit  des  légumes  :  Jardin  /«'- 
gumier,  plante  légumière.  On  dit  en  bot.  plante 
légumineuse,  , 

LÉatiiiiiAiRE,  adj.  des  9  g.  Bot.  Qtii  >  du 
rapport  avec  ce  qu'on  observe  dans  les  légumes 
ou  fruits  en  gousses.  —  Aol^  Chez  les  Romains , 
léguminaire,  s.  m.,  marchand  de  tournes.  .  . 

LEGi'MiiVB,  s.  f.  Chim.  Substaçce  particulière 
que  Ton  extrait  des  haricots. 

LÉGITlintvOBB,  adj.^cs  5  g.  (du  lai. /«flfiî- 
m^w,»lègume;   wm,  je  dévorol  Didact.  Qui  vit 
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de  ii'ijumcs,   qui  mang^  tles'  iegiuiu-i  uaco  ni 
diié.  '^ 

LÉGlMnODE,  5.  m.   liot.    Frull  eumposé  ,1». 
plusieurs  gousses  fixées  à  une  "même  ba^^eèt  p,,,, 
-venant  d'une  même  lleur. 
.     LLCLMISTE , 
légumes. 

LICHEN,  s.  m.  MoP'emprunté  à  l'alleniaml    i^  > 
quel   signifie  fief:  Établir  un  léken.    Il  ne  Sir" 
trouve  que  dans  les  ouvrages  sur  l'amienue  ju,. 
risprudenee. 

LEiiLnEllliLs,  n.  pr.  m.  Mylh.  Nom  d'uno  di- 
vinité dont  il  est  fail  mention  dans  dtux  in- 
scriplions  latines  trouvées  à  Comminges. 

LEi',  u.  pr,  m.  Côogr.  ch.-l.  du  Peui-Tibct 
province  dépendante  de  la  Chine.   10,000  hah! 
On  l'appelle  aussi  Ladak. 

LÉL4.!ViiiÊUE ,  adj.  des  2  g!  (du  gr.  X£io;^  |,„i. 
dvOYipà,  anlhère).  Uot.  Qui  a  les  anthères,  lijxvs 
et  polies.        •  '  '  *  .   .  ' 

'LLiu.\rr7JA:\lSME,  s.  m.  Philosophie  idéaliito . 
et  cosmologie  de  Leibnilz,  philosophe  allcitiànd 
fié  à  Leipsiek  au  xvii*  siècle.  Le  leibnitzianismc 
Osl  surtout  remarquable  par  la  théorie  dt  s  n)')ii. 
des,  de  l'harmonie  préétablie  cl  de  la  rniwn  suf- 
fisante. V.  MOXAD£ét  UAaaiOîtiE  ,  au  ConiplèriMni. 

LUBllITXllù,  s.  f.  Bot.  Plante  synanll^è^él•,(l(^ 
la  Sibérie,  ainsi  nommée  en  l'honneur  de  leib- 
LEiBiviTZlËN, IE^HE,  adj.  et  S.  Philos;  Qui 
concerné  le  système  de  Leibuitz. —,  Partisan  d»- 
cesyslénni.  Wolf  est  le  plus  iilOstre  des  leibnii- 
ziens. 

-■  LEICESTER,  n.  pr.' m.  Géogr.  Comté  central 
de  l'i^nglelerre.  iy7,000^hab.  fiesliaux,  laiii.s. 
—  Le  chef-lieu,  qui  a  le  même  nom,  est  silu-e  au 
point  de  jonction  jiu  ^anal  de  Leiccstcr  ^ix\i^c  le 
canard'Cnion.  60,000  hab. 
^  LEIGUIE,  i.  f.  Bol.  Genre  de  plante^  d'Amé- 
rique, famille  des  hélianlhées.  '     , 

•  LEIMOIVITE,  adj.  et  S*,  des  2  g.  (du  gr.  A£i- 
jxwv,  pré\  Il  se  dit  des  oiseaux  qui  vivenl  dans 
les  prés.  On  dit  mieux  linwnite.  "é^.^ 

LLINE,  s.  f.  Céugr.  hivière  d'Allemagne,  qui 
arrose  le  Hanovre  el  le  duché  de  Brunsyiick,  et  «r 
jette  dans  l'Aller. -Cours,  2j  kil.  '. 

LÈnsTER ,  s.  m.  Géogr.  Province  roarrilinj»'  de 
l'Irlande,  entre  la  mer,  l'Ulsler/le  Connaui^Jit  it 
lé  Munster.  Douze  comtes,  1,700,000  hab.  cli.4. 
Dublin,  raturages,  bétail.  ^-   i 

LÉÏOCARP^É,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  "Xetoç ,  iinii 
xapTcèç,  friyt).  Bot.  3c  dit  des  piaules  dont  bs 
fruits  sofipnsses  et  unis. 

LÉiOciÉRE,  s.  m.  (du  gr.  Xeloci  uni;  x£pa;, 
corne).  Zool.  Genre  d'antilopes  à  cornes  lisses. 

XÉlO.COMME,  s.  m.  (du  gr.  Xeto;,  uni;  xotj.ua, 
fragment).  Xom  de  la  fécule  rendue  sol  u  hic  par 
un  grillage  particulier. 

LÉIODERME ,  adj.  jdes  â  g.  fdu  gr.  \z\oc,,  uni> 
6éppL3,  peau).  Uist.  nat.  Se  dit  d'un  animal  ou 
d'une  plante  dont  les  ligaments  extérieurs  ont  une 
surface  lisse  et  unie. 
"'LÉIODINE,  s.  f.  Zool.  Genre  d'anfmaui  micro- 
scopiques.        ••        ^--  ' 

*  léiog:«athb,  s.  m.  (du  gr.  Xê'.ô;,  poli; 
Yvd8oç,  mâchoire). Zool,  Poisson  voisin  des^carcs. 
Il  ne  (aut  pas  écrire  léiegnaie.     . 

LÉIOPE,  a4j.  des  s  g.  (du  gr.  >ifiot,  mii; 
Ttoûc,  pied).  Hist.  nal.  Qui  a  Iç  pied  ou  le  stipc 
lisse. 

1.ËI0PHYLLE,  adj.  des  â  g.  (du  gr.  Xeto;, 
uni;  çpuXXov,  feuille).  ^Bol.  Qui  a  les  feuille». 
\mQ%. —léiophylle  ^  s.  na.  Arbrisseau  d'Amé- 
rique» famille"  dès  éricacées. 

LËiOPlLE,  a4i.  des  3  g.  (du  gr.  >ceio;,  uni; 
mXo;,  chapeau).  Bot.  Se  dit  d'une  espèce  de 
champignon  dont  le  cliapeaii  â  une  surface  exté- 
rieure, lisse  et  polie.    V    ■ 

LÉIOPLAQIJE)  adj.  des  S  g.  (du  gr.  Vioc,  ""'î 
•n^àÇ,  plaque).  Bot.  Qui  présente  des  plaq»*'» 
lisses.  ' 

léioreijmeV  il.  m.  Bot.  Genre  de  lichens. 

LÉlOftPKRME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Xeto;,  uni  j- 
onépijia,  graine).  Bot.  Quit  les  graines  lisses  et 
unies. 

otdYuc,  épi).  Bol.  Dont  les  fleurs  sont  disposées 
en  épis  lisses.  .     j 

.  ""LÉiôSTOMBj  a4i.  des  «  g.  (du'gr.  >'SW^'; 
unlf  <nd|Mi,  bouche),  Zool.  Qui  a  la  bouche  ns5t 
ou  dénuée  de  dents. 

LÉIOTBIQUE ,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  >^îwî,  »»»; 
ep\Ç,  Tîiixi;,  chevelu.  Qui  a  les  cheveux  piai» 
et  lisses.  ;,^  ^ 

LÉIPUÈMR,  a4i.  dès  f  g.  (du  gr.  >.ct9«ilA0>» 
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1|,.,1   oui  n'a  pa?  beaucoup  do  sang. 

•  ii'iror.R^MMK.  V.,  au  Complément,  upo- 
ÙBVMME,  q«'  P«^  P!"^  correct,  ainsi  que  ses  dé- 

'^'mi'Xir*,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaqme 
de  saxe    ch.-l.   d'un  cercle  de  même  nom,  au 

jinuenl'  de  TEIster  blanc  et  de  la  Pleisse. 
»'5  000  hab.  Plusieurs  monuments  remarquables; 
unîvcrsiléi  grand  commerce  de  librairie;  trois 
foire!»  annuelles  (1«^  Janvier,  troisième  lundi  après 
IMiiiies,  dimanebe  après  la  Saint-Michel);  plu- 
fiom  chrmins  de  fer.  Patrie  de  l.eibnilz ,  de 
lahrioius  il  de  Tbomasius,  qui  tenta  de  concilier 
I,!  srnsualisme  et  le  mysticisme.  On  écrit  aussi. 

les  im- 
:e  fut  à 
LupsicH  que  le  iïï  ocionre  loio ,  i  aniice  fran» 
laise  fut  défaite  par  les  llusses,  les  Prussiens  et 
les  Autrichiens,  favorisés  parla  trahison  de» . 
.Saxons,  des  Bavarois  et  dés  Wurtenj^bergeois, 
qui,  sur  le  champ  de  batailic,  et  sans  aucune  dé- 
claration préalable,  lournèreiil  leurs  armes  conCre 
!«"»  Irançais,  leurs  alliés.  -^ 

LEIRIA,  n.  pr.  f.  Cèogr.  Ville  du  Portugal, 
prov.  d'Ki^trnmadure.  ?,.5C0  hab.  I^.v^ché;  palais 
.111  plusieurs  rois  dé  Por'iigal  ont  résidé.  •      <> 

l.vASfVn,  pr.  f.  Temps  hér.  Lille  d'Orus,  roi 
(lefréfène,  .aimée  de  Xeptuhc,  qui  la*  rendit 
mt're  d'un  fils.         *  '  "  ..    \ 

IKISTE,  S.,  m.   Zool.   Genre   d'oiseaux    peu 

connus.      *  •     '       ^  "  ;  '        . 

lEiTH,  n-»pr.  m.  Gëogr.  Ville  d'Ééosse,  sur. 
le  loftli;  c'est  le  port  d*I^,dimbourg.  2o,800  hab. 

I.F^ITRIM,  n.  prj|f,fl^^vGèogr.  Comtô  d'Irlande, 
prov.  dcconnaught;  ,l44-^3Ô0  hab.  Ch.-l.  (  arrick. 

rEi-Ts6|i ,  n.  ,pr.  f.  Mylh.  or.  Une  des  épouses 
^r  remperëur  lloâng-ti,  déifiée  après  sa  mori, 
et  devenue  la  protectrice  des  mûrier»  et  des  vers 
à  sole.    ,        •  •       ''  X       . 

I.KITCRGE.  Anl.  v;  LiTURGE,  aû  Complément. 

li:je,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères. 

i.EK.  Synonyme  de  2^rtc/f.  V.  ce  mot,  auCompl. 

l'ÉfiA,  s.  f.  Titre  d'honneiir  donné  pa^r  les  . 
^raiircs  aux  femmes  qu'ils  honorent,  et  qui  li- 
gnifie damCf  niaitreéie.  Ils*  appellent  la  «alnte- 
Vicrge  Lela  .VaWaw,  et  ils  regardent  êoh  fils 
tomme  un  prophète.  —  £«7rt  ou  Ir<»7o,  n.*pr.  m. 
.Mylh.  Chez  les  anciens  Slaves,  dieu  de  l'amour, 
df's  blessures  duquel  on  ne  pouvait  guérir  sans 
rioterventlon  de  Dide^  frère  de  Léla, 

LÉLAHITE,' n.  pr.  f.  Temps  hér.  Femme  de 
Munvchus ,  roi  des  Molosses.  Elle  fut  métamor-. 
phosée  en  oiseau.  -.f  ' 

*  LÉLÈCE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Nom' 
il'un  peuple  de  l'Asie-Mtneure ,  qui  alla  «'étaWir 
(lans  la  Crète  et  (\^s  le  Péloponèse.  Du  Pélopo- 
nèso^-  les  Xf'f^jféa  Avaient  pas^é  dans  l'Ile  d'Rubée, 
dans  l'Ë toile,  d'od  il  parait  qu'ils  fétouraèrent 
dans  l'AsIe-mineure.  Les  premiers  habitants  de  \sr- 
Laconie,  de  mèime  que  les  Mégariens,  eurent  aussi 
ce  nom ,  parce  que  les  uns  et  les  autres  avaient 
eti  parmi  leurs  premiers  rois  un  prince  nommé 
Iclex:   •;■  ...:..  .•■'-•■  •  ■/?   <;  .',-'/-i  ■■■■■         '  ,.;■, 

Ithfxitihi^  adJ.  et  s.  f.  Myth*.  Nom  donné  à 
des  nymphes  de  l'Asie-Mineure.  —  n .  pr.  f.  Géogr. 
anc.  Premier  nom  de  la  ville  de  Mllel. 

lÉLEX,  n.  pT,  m.  Temps  lier.  Fil  s  de  Neptune 
et  de  ta  nymphe  Libye.  —  Temps  hér.  Premier  roi 
de  la  Laconie  et  dfe  la  Mégarie.  —  Prince  grec  qui 
se  trouvait  i  la  chasse  du  sanglier  de  Cal]^6n. 

LÉLiE ,  s.'f.  Altération  des  mois  'arabes 
oUah^iUa^  Dieu  est  grand;  c'était  le  mot  par 
lequel  les  croisés  désignaient  le  cri  de  gUêrte 
des  MusDlmans,  au  moment  où  le  combat  s'en- 
gageait. 

LEMAiRÉ/t;ïf*^tf.'*feéogr.  Détroit  de  Z#- 
maire^  Nom  du  détroit  qui  léparo  la  terre  do 
Feu  de  Plie  des  Ëlats>  ÎO  kil.  de  long  sur  une 
largeur  à  peu  prés  égal^  n  fui  découvert  au 
commencement  du^xvii*  siècle  par  le  navigateur 
liollandàls  J.  ternaire.  C'est  le  passage  ordinaire 
des  vaisseaux  qui  vont  de  rAtlantique  au  grand 
Océai)^  ou  du  grand  Océan  à  l'Atlantique. 
"■'^  LÉiiAN,  t,  m.  (du  lât.  fémamif,  lac.  c^mdt 
^st  polDt  allemand,»  mais  probablement  d'ori- 
Rlnt^  celtique).  Géogr.  Lac  situé  entre  la  Suisse 
^l  les  Éuts  sardes.  Le  Rbône  le  traverse  dans  Sa 
longueur.  On  l'appelle  plus  communément  Lac 
^e  Genève,  En  4797,  le  canton  de  Vaud  fut  dé- 
claré iodépendatit  et  érigé  en  république,  sons  - 
le  nom  de  république  du  Léman,  Sous  l'cnipiro 
^  donna  le  nom  de  département  de  Léman  à 
jout  ce  pays  incorporé  à  la  France;  cb .^1.  r.e-  .1 
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i.^:Tii\Air,,  El ,  adJ 
manie  ou^i'manèe.; —  ij.mami.^n,  s. 
établie  fiffmi  bs  almies." 

i.F»f%^iQt  i-')  adj.  dcj;  2  ^.  Qui  so  rapport*-  au 
lac  Léman  :  Jl*puljli(juc'  lt'mofii(jfie on  du  Lunan. 

LLMKifJI,  n.  pr.  m.  (iéo^r.  Vill3f:<'dc  1  raiice, 
dép.  du  Bas-Kliin./i,100  hab.    .  ,  \'      ^ 

.Li:.11UË,  s.  m.  (du  lai.  limliis),  Ani.  lianpie  de 
mèdificre  grandeur,. dont  les  llonfains  se  ser- 
vaient; Il  parait  que  c'était  rfui  Cyréuéens  qu'ils 
en  devaient  l'usage. 

lfmriùik;,  n.  pr  m.  Gèogr.  Ville  ^les  iUats 
autrichiens,  ch.-l.  uc  la  (iallicie.  5ï,O0O  lub. 
Archevêché  arménien,  université,  acadt-mi»*,  etc. 
Grand  eomniereo.  Patrie  du  Stanislas  LVeziiiski,  -7- 
Village  de  Iranee,  dép.  d«'  la  .Moselle.  ii,i\00  lub. 

LENALNClLE,  b.  m.  (du  lai.  imibunculus y 
dimin.  de  Inubus],  Ant.'  rom.  i  lelil  lemJje.    *' 

Lf:MM\TI<>tE,  adj.  des  2  g.  i:ii  logicpie,  qui 
tient  de  la  nature  du  leu'imc,  44ui  en  leiif^l  les 
foiictÏDns.  *     ' 

*  LKMMK*,  s.  m.  (du  gr.  XTiixjjia,  et  non 
TiîiAULa,  ce  qu'on  reçoit  ^  ce  qu'or»  aduM'l!.  I.og. 
schol.  Pr(y|Dsilion  employée  connue  au^liaire 
d'une  (lémonwalion  commencée,  ioule  propo- 
sition non  conlesUe,  et.mOme  toute  aS«erli(m  de*  ^ 
Fadver^ai.re  peut  servir  de  /t'//?^2e.— r.i.cs  itjumes 
en  l.  de  philol.     ne  sont  q«i(^  des  titres  et  tOut  au 

"  plus  les  sommaires  d'un  Ijvre,  d'un  ehaprirc,  d'un 
chaut  de  pcxine.  —  Dans  l'ane.  mj^s.,   ou  apfM'-.  ■ 
\'à\ilnnme  une  pause  ou  sili  ucecorrespoiulanl  ^ 
une  note  brève,  dans  le  rhythmc'cai:«le<.'liquç.  (^e 
mol  u'esl   plus  en    usaf;«;   depuis   lou^lemp<;   il    ; 
n'appart<'ûail  qu'à  la  musi(ju<*  des  Gués.    ?  | 

LKMWCÉ,  Li:,  adj,  et  s.  ,f.  {^\x  h\,  kinua\  , 
lentille  d'eau),  lî.otn  Qui  ressemble  à  une  leiilille  j 
d'eau. -î— s.  f.  pi.  LKM.NACÉfcs,pQtil  groupe  de  | 
plante.^  aquatiques,  .    '  "  '^  j 

*  LRM^|.\l>K ,  s.  f.  Temps  bér.  Nom  des., 
femmes  de  l'Ile  de  ïei*!)os.  Kll^îs  néftligèrcuil  le 
culte  de  Vénus;  la  déesse,  pour  se  vengei,  leur 
donna  une  haleine  si  inlecle  que  leursmnris,  ne 
pouvant  plus  les-  supporter,  lireul"  venir  des 
femmes  de  la  Thfacc.  h^  Irmiiiades^  irriUes, 
massacrèrent  dans  la  même  nuit  tous  les  hommes 
de  nie.  V.  nYPsirYLB,  au  Dictionnaire.  CelKî  ven- 
geance parut  si  atroce  que  Thorreur  qu'elle  inspira 
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^éui'l  iljlie    1rs 


Suivant 


>.  m.  .^[♦ule»/  »  uten«r  par 

.1  uif s  ii<  paries   (lu  çori^j, 

-^  cet  é(Tivaiu,  ou  Us  divisait  en  lares  eî  en  lan'cs. 

Le»  lares  uiaieul  Iii»s  Umuics  oii  Ames  des  justes, 

les  laive^  les  Umurcs  des  ineelKinls.  Il  par.Wt  que 

saint'  Aii^U'^liu  s>  si' trompé  ep  faisant  do  le  mure 

un  s^unu^cne  db  Utrvt'l  son  opinion  s'i-lai^  pro- 

.bableuw  ni   loiTdét^  sur  le  préj^igé  pof>ijlaire  qui 

i   faisait  des  Initurvs  une  sorte  de  génies-  m^alfai- 

'  sants  (pli  se  plaisai<  nU<à  louim«'nler  les  luunmos. 

LrMriiiDi:s«^.i(lj.  des  2  g.  (;t  s.  m.  Zool.  Oui 

I   ressemblenlfji  wu  Uruur.  —  u.Mri'.inKs,  s^  m.  pi. 

ranùlie  de  l'ordre  des  (piadriiuiaue»;.  on  dit-aussi 

Il  nutritnu,  V.  ce  mol  au  l>ielionni^i*\:e. 

M.M  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  iii.iiul 'fleuve  de  la 
lUi->ie  <r.\si(',  (pli  sort  des  .moiilji^nes  voisines 
d'iakc/ul^lr»  se  >i'lte. dans  Lc^cean  (ila^ial^apres  un 
cours  tl'euviron  *2,WO0-kil. 

LLMit:,  s,  f.  ^du  lai.  lens  f  {nulh^  niAme  "^^i- 
guiUe.ilionVMorm'e  anrieuue  et  éijuiolo'.ifpirAiu 
nom  des  (imiIs  de  veimine ,  qu'oui  appelle  au- 
jourd'liui  Itulc'.         '^i        ,.  . 

LL\DK;i.in:,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  Icus,  h, 
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c//.v,  lente;   ffrro  ^   je   ^xule^.  '  Ilisl.'  nal.  Dont  la 


donna  lieu  â  l'expression  prov.  'lctwnr^lm^nit'nn^r^^^mXî^  sin*  Ar;>  knpV!iau.\  une  vieloiie  q^ii  arrjena 


pour,  crime,  scélératesse,  foi  fait. 

LF.AtiMiCOiii:,  adj.  m."  (de  Lènmos^i  du  lat. 
colère  y  iiabiler).  Mylh.'  SuraojprC^ç  Vulcain, 
parce  qu'il  habitait  Lemnos. 

LEM^viEK  ,  iëN.^k  ,  adj.  el  s.  Géogr;  anc.  llabi* 
tant  de  I  -nnos.  —  Oui  eOncerne  cette  lie.  -^ 
Mylh.  Surnom  de  Vulcain  et  de  Minerve,  lèpre-, 
mier  parce  qu<%  lorsqu'il  fut  précipité  du  ciel  par 
Jupiter,  ce  fut  sur  l'Ile  de  Lemnos  qu'il  tomba.  La 
seconde,  parce  que  Jupiter  se  scntaul  au  cc^rveau 
une  grande  douleur,  alla  trouver  dans  l'ile  de 
Lemnos  Vulcain  ,  qui  lui  fendit  la  tête  d'un  coup 
^e  hache,  et  que  de  là  sortit  Minerve  tout  armée. 

—  Terre  lemnienne ,  espèce  de  lewe  sigillée.  — 
Action  lemnienne.  V.,  plus  liout,  le  mot  i^mmadi;. 

*  LEM.'ViSjCint',  adj.  et  s.  m.  Forme  inusitée 
donnée  par  le  Dictionnaire ,  pour  lemnien. 

*  LKMXiSQii:,^.  m.  PhiloJ.  Attache  de  soie,  de 
cuir,  etc.,  avec  laquelle  on  flxail  aux  chartes  et 
aux  diplômes  le  sceau  de  l'aulorilë  qui  ies  déli- 
vrait.—Le /em/ii^gtte  des  manuscrits  était  de 
deux  espèces  ;  sous  cetle  forme  ^,  il  indiquait  les 
passages  traduits  librement  de  l'Écriture  sain^. 
Sous  la  seconde -T^,  il  marquait  les  transpositions. 

—  Zool.  Couleuvre  dont  le  corps  est  coi*vert  de 
bandes  noires  et  blanches  annulaires,  alternati- 
vement. —  Petit  appendice  qui  se  voit  sur  Iç 
corps  du  ténia. 

*  LEMiwos,  n.  pr.  f.  Gi^ogr.  anc.  Ile  d^ï  la  mer 
Egée  ou  Archipel;  elle  dépendait  autrefois  de  la 
Tbracc.  Lemnos  appartient  aujourd'hui  auxTurés 
qui  la  nomment  JJmné.  Les  Grecs'  rappellent 
Lemno  ou  Stalimène,  La  cap.  s*appelai.l  aussi 
Lemnos.  . 

*  I.KMODIPODE,  ad|.  des'2  g.  Y.  loëmooipode, 
au  Complément.    ^  ,. 

LÉ.%I0\I4 ,  adj.  et  s.  f.  G(^ogr.  Nom  d'uile  tribu 
ruf lique  de  l'ancienne  Rome;  elle  habitait  au- 
delà  de  la  porte  Caprne»  *        '',  ^":     ^ 

LÉMOViGi': ,  adj.  et  s.  des  5^g.  G(J^r.4\nc.  Nom 
d'un  peuple  de  ta  (;aule  qui  l^abitajt  (inns  la  pre- 
mière Aquitaine,  et  occupait  la  contrée  qui  a 
pris  le  nom  de  Lmonsin.  Ils  a\^af%^  pour  cap. 
LemriviceSf  plus  tard  Âvgustoritum/^  et  aujouîr* 
d'hui  Limogrs.'  '"^i"'  <  i     «  -  .        *  h    .         »t  ^      | 

.  li:mph  (le  r.n  \\i>-),  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  i 
Franco,  oh.-l.  \lo  canton,  dép.  do  l'Isère.»  ! 
Î.I^OImb.  '  •  -l 


suifac^ offre  de  petites  vésicules  semblahU^  à  des 
lentes.  '  .y  ' 

liF.VDlT,   s.^  m.  l'oire  célèbre  qui   «^e-lenHiî  A 
Paris  cl  à  Saint-Denis,  au  mOià^djif  juin.  On  écrit' 
au<si  landiit  \)onr  Vinflirt.'  ■• 

*M\r.ls,  n.  pr.  m.  Selon  Nonnus ,  ce  fui  le 
nou^  (lu  (ils  de  Silène. ^ — Géogr.  anC.  On  appe-r- 
lait  aussi  L''itœns^  le  iViywy  de  la  (,rète  sut  le 
bord  duipjel   Jupil^T'-Taur'^'au  conJuisi'l   I.uropc.. 

ij'MMivr,  s.  m..  fd.U'Iat.  îeMiref  adoucir). 
AdoueisHiiieul  corrtçlii  ou  moral.  Ce  mol  ji'cst 
plus  usilé  dep,  is  Monhiigire ,  et  il  est  à  ro- 
•greller.  ^  •  -•    .  ,,     .. \       .-    '  •    ' 

ii;\\'\l>i: i  adj.  et  s,  d(^s  2  g.  Géogr.  Nom  d*une 
fauiill*!  de  peuples  rij.dij:én'^s  dv   ['.Amérique  ^tti 
.Nord.  — O'u»  ap[jèjle  'Iciini-fcnntipe  y,  la    langue- 
que  'parleut   loules  les    tribus  de  -celle    famille. 
Celle  l;!iigue  a  plusieurs^  dialectes. 

l.i:'\t)i  \  wj  \,  u.  pr.  m.  (.éogr.  iîourp  de  rrance*. 

dép.    de   l'Aî^ine.   3,100  bal».  Oh   l'appelle  aussi 

JSoùvioncn'ljirfirhe.  .    ., 

,  *  Lii^f»,  n.  pr.  m.  i-éogr.  Cc'fu'l  sous  h'? murs 

de  cetle    ville,  qu'en  lOVS   ID  grand     onde  rem- 
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la  paii  «le  Muii^^ler.  Ltim  a^2,000  hab.  —  AlU^r  à 
ViiblKttfc  de  LrnSy  s»;  di^l  fii^.  et  fam.  pour,  se 
réun-ir  auv  persouu»  s  lentes.    -      ' 

LEViiBti-AV.ii;,  1:1:,  adj.  {diîjal.  lens,  hntia, 
leulilb^'.  Jiol.  'Se  dil  des  planhjs  doul  les  feuilles 
oOreyl  à  leiir  surface  da  pe|,iles  vésicules.  — 
LENTiiu-L.MuiiKS,  S.  f.  .pl.  1  amillc  de  planu,^ 
aquatiques.  t        •/ 

LE^tlcl-li.fe,  s.  f.  ((lu  Ifil.  îentjcella  y  i^oille 
lentille),  bol.  Tache  roljsse.et  de  forme  oyale 
(|u'on  rem.inpie  sous  l'ém.d(^rme  des  arbres. 

LtVTK  i:  MF  ,  i:r,  lîoi.  c>ui  a  des  lenlicelles. 

*  l.fTïTlci  i.Mlir,  adj.  des- 2  g.  Cosl.  milit. 
P'ompons  le/îticiflnircsy  p(ïmpons  de  forme  aplatie 
que  les  soldats-- d'infanterie  ont  porté  à  leurs 
Ifcbakos.  -^  Leutcùlaireï  h.  m.  Selon  le  diction- 
nal^^  de  Trévoux ,  nom  djim  instrument  de  chi- 
rurgie dont  lespoifttes  ét^iienl  garnies  d'un  bou- 
ton lenticulaire.  ■>     '         •    ;   ..  •  > 

l|.E!VilFÈRl';,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  lens^  lentis^ 
lentille  ;-/>r/v,  p()ri('r).  Bot.  Qui  porte' des  cor-  ' 
puscules  qui  ont  la  iV^me  ^'u^  lentille. 

le:«tic;èiie,  adj.\des  ^ig.  (du  lat.  len$^  lentis^ 
lentille;  gerere^  porter).  |)ol.  Uui  a  des  ca'psules 
qui  ont  la  forme  de  Irnlilies. 

*iiE\TiGO,  s.  m.\Gojmot  tout  latin,  mais - 
féminin  en  latin  ,  prend  aussi  quelquefois,  dans 
uolro  langue,  le  genroi  feininin. 

*  LeIvtilLK,  s.  f.  L(\s  |chréliens  d'Orient  ap- 
pellent eu  style  familier  'Je  Jeudi-saint, jVr/(/i  des 
l ^i tilles.  -^  Ant.  Anciep  poids  des  Homai'ns  qui 
valait  laeent-huilièmc  [tartie  d'une  drachme. 

*  LE!«TI^I,  n.  pr.  m.  ijiéogr.  Ville  de  Sicile,  i 
l'E.  4,000  hab.  On  l'appelle  aussi  Léontini,  G'èst 
l'ancienne  Lronlitim. 

*  liEiTisoiJE,  s.  m'.  Bo^.  I»clit  arbre  du  genre 
pistachier,  famille  des  lértHiinihacées,  tribu  des 
anacnrdiçns.  Les  habitant^  do  l'Ile  de  Cbio  en 
tirent  le  mastic, 

f.Eivro,  adv.  Mol  italien Iqui  se  place  à  la  iéte 
d'uh  morceau  de  musique!  dont  le  mouvement 
doit  être  un  peu  plus  lent  ^ue  jp  tory^^et  l'c- 
dagio.       '  * 

LEvziiviTE,  s.  f.  '  Substaliicc   terreuse   qu'on 
trouve  en  Allemagne,  \  ,  -  1       *       ^ 
.    i.ÉOBE.^i,  n.  pr.   m.  Géogr.  Petite  ville  des 
Etats  autrichiens,  dans  la  Styrie.  9,400  bab.  Ce 
fut  n  Léoben  que,  le  17  avril  4707|  Oonaparte 
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sailli- i*oMe-l.eù.ii  —  s^^i.  I'<*iit  paj  s  do  la  Hre- 
lagnc  qui  (wail  pour  cli.-l.  ^aint- Piif-dc^Uotl. 
LK(>\OïlS,   ».  nî.  (pr.  lêntwtire'^.  Hol.;  (ionre 
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coiuraig^ît  les  Impériaui  à  signer  les  prélimi- 
naires 4u  traité  daCampo-rormijj,^_^  ^ 

ri^^OCRiTE»    n.   pr.   m.  Temps^tMîr.   Ui^  des^l 

amants  de  Pénélope;  Télémaque  le  tua. après  son      de  plantes  du  Cap,  cultivéoy  dans  nos  parterre^ 

retour  à    Ithaque.  —  i:ompagnon    d'at*mes   de      â  (^ausc  de  h  beauté  de  leurs  fleuri!  ;«: 

•  '  Ljcj/mède;  Énéc  le  taa  devant  Troie.        «f     •    "   |       LKOiiTi'iE,   n!  pr.  m.  Temps  lier.  Fils  de  Co- 

LKO^)A(.liS,  n.  pr.  m.'(pr.  léodakuce).  Temi^s  !  tonus   et  un   fies    chefs   grecs   quh  cillèrent  au 

bér.  Époux  d'Agrianome  et  père  d'OVlée.    •  1  «i^gc^de  Troie.  Il  combattit  aux  j^x  funèbres  cé- 

LÉODAMAS,  n.  pr.  m.  Temps  ^ér.  Vn  des  sept      lébrés  sur  le  tombeau  dç  Patroclci:-- 
chefs  thébains;  il  fut  tué  par  Alcmèon.^ — ^  Selon  ^        ' 

Dictysidé  Crète,  Hector  eut  d'Andromaque  un  fils 
de  ce  ^om.^^^^^      •     v^  V 

'  LKémcEf  n.  pr.  f/temps  hér.  Une  des  fllies 
de  Mars. —- 9.  f^Zool.  Genre  d'annolides. 

LÉODOCUS,  n,  pr.  m.  (pr.  Uôdçkuce).  Temps 
h'ér.  Un  des  Argonautes. 

LÉOGA^E,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville' de  l'Ile 
d'Haïti,  sur  la  côte  oïfcidentale ,  au  fend  d'un 
golfe  qui  porté  le  même  nom ,  et  que  quelquefois 
^n  appelle  golfe  de  la  Gonaivc. 

LÉON,  n.  pr.  m.   GÈaigf'  Grande  contrée  de 
"       l'Espagne,  qui  forma  autrefois  un  royaume  con- 
.  -^sidérablc,    dont  l'origine,  date  de  la  première 
moitié  du  vm*  siècle.  Il  fut, fondé  en  même  temps 
que  celui  des  Asturies,  dont  le  siège  fut  établi  à 
Oviédo,    au    corrupencemehl    du    x*    siècle.   Le 
royaupie  dçs  Asturies  s'unit  au  royaume  de  Léon 
sans  néanmoins  perdre  son  titre.  Les  Souverains 
,d*OVic'do  s'Intitulèrent  rois  des   Asturies  et  de 
^l.éon.  Ce  royaume  fut  réuni  en  1097,  par  Ferdi- 
*-^   iiand  I",  à  celui  de  casiille.  Le  royaume  de  Léon, 
proprement  dit ,  a  été  nouvclî^ment  divisé  en  six 
provinces ,  X^on,  Palencia ,  f^alladoUd^-Zan^^" 
y-Torô,  Salomanque  çl   ritlafranca ;   la  pro- 
vince de  Léon  a  200,000  hab.  — Léon,  capitale 
^  dp  la  province  et  de  l'ancien  royaume  de  ce  nom, 
'  ^  rfst  une  ville  très-ancienne  fondée  ou  restaurée 
^  ^par  Galba,  6,000  hab.  Évéçhé,  magnifique  ca- 
thédrale où  treiite-six  rois  de  Léon   ont  ^ leurs 
tombeaux. —  Ile  de  Léon ,  au  S.-O.  dé  l'Espace, 
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Çl  au  S.  de.  Cadix;  la  ville  du  même  nOm,  qui 
s^lèvc  au  Gcntre/^enfermc  50,000  hab.  —  Léon 
est  encore  une  vmpde  l'ancien  Guatimala, ,ch,-l. 
actuel  du  nouvel  Ëtat  de  Nicaragua»  dans  l'Amé- 
rique centrale.  32,000  h^h.  -^Nf uveau- Léon ^ 
un  des  vingt  États  qui  forment  Ta  confédération  » 
mexicaine.  400,000  hab.;  cap.  Monterey. 

LÉÔKAis,  AISE,  adj.  et' s.  Géogr.  Habitant 
d'un  des  pays,  d'une  des  villes  qu'on  appelle 
Léon.  —  Qiii  concerne  ces  i#le8,  ces  pays,  ces 
habitants.  \ 

I.ÉOIVAISE,  s.  f.  Gomm.  Sorte  d'étoffe  de  laine 
trè>-légère.  '  ^  ■    . 

LÉONDALEi  I.  f.  Monnaie  turque  qui  vaut 
40  asprc»,  environ  52  centimes:  Ge  root ,  donné 
par  le  Dictionnaire  de  Trévoux,  est  fort  suspect. 

^ÉOiVFORTE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la 
Siofile.  9,600  hab. 

fLÉOXIFÈRE,  s.  m.  (<iu  lat.  leo,  leotiit^  lion; 
ferre ^  porter).  Nom  qu'on  donnait, dans  l'Église 
romaine,  au  porteur  d'une  ban uière/^  celle  sur 
laquelle  on  voyait  peint  un  lion. 

LÉONIME,  o.  pr.  m.  Tempr  hér.  Guerrier  de^ 
Crcjtone  qui  aî>orda  le  premier  dans  l'Ile  de  Leucé, 
oii  séjournaient  les  âmes  des  héroi.  \\  fut  guéri 
de  ses  blessures  par  l'ombre  d'Ajax. 

LÉONIM ETRE ,  8,  m.  Aoc.  iittér.  Petit  poème 
composé  do  vers  léonins. 

*^|0!«iN,  IHB,  a4j.  On  ne  iturait  accueillir 
l'opmloii  qui  fait  remonter  à  des  temps  bien 
antérieurs  au  x\y^  siècle  l'origine  des  vtrt  léo^ 
fi^'ftj,  dont  il  faut- laisser  toute  la  responsabilité 
^u  moine  de  Saint^Victor.  S'il  se  trouve  chei  les 
anciens  poètes  Utins  quelques- vers  léonjns  ou 
l-rmès ,  on  peut  assurer  que  la  chose  s'est  faite 
tint  intention^ de  leur  part;  malt  au  moyen 
âge,  presque  toutet  let  hymnet  de  l'Églite  sorit 
en  vers  léonins.  —Let  pontet  fonçait  firent  des 
vers  léonins:  ce  sont  des  piècet  de  vert  ^,  tantôt 
la  ménie  riAe  règne  d'un  èout  A  l'autre,  tantôt 
chaque  fin  de  vert  Hme  avec  rbémistiche^ou 
quelquefois  tout  les  héraistidiet  riment  entre  eui, 
tant  préjudice  de  la  rime  qui  termine  le  vert.  Quel- 
quefoit  let  Hmet  offrent  unewolillitude  non-^eule» 
ment  dant  la  pénultième,  mait  encore  dant  l'an- 
tépénultième syllabe  :  c'était  la  ce  qu'on  apptli^it 
rtmes  léonines,  Alnti  loyastU  et  royauié  aurtieiit 
pu  entrer  dant  un  lèonimètre.— >(Hi  appela  cUé 
léonine  f  le  quartier  du  Vatican ,  aprèt  qu'il  eut 
été  restauré  et  entouré  d'un  mur  vert  le  milieu 
du  «•  tiède,  par  le  pape  Léon  IV,   ^h     •  v^ 

LÉomsTB,  t.  m.  Nom  donné  par  let'Àlle- 
mandt  aux  hérétiquet  qu'en  France  on  appelait 
ftmdoiê  et  pauvret  de  Lyon,    ^  »  *  ' ,  i. 

Xtfomit,  OISE,  adJ.  et  t.  Géogr.  Habitant  de 


.1 


i.éoutfs,  s.  m.  (iéogr.  anc.  Ilpuve  de  Syrie 
qui  se  jette  dans  la.  mer,  non  loin  de  Tyr.  Au- 
jourd'hui le  A>i5mt>'.  •  \ 

*LÉOiiTiASE,  s.  m.  Mèd.  Norii  donnif^  à  une 
espèce  de  lèpre  qui  fait  prendre  à  la  figuré  du 
malade  quelque  chose  de  la  physionomie  du 
lion.'  ^ 

LÉONTicfe,  8.  f.  Bot.-^enre  de  plalWtes  berbé- 
ridées  de  la  Grèce.  ^ 

liÉONTiDE,  adj.  çt  s.  f^  rtist.  anc.  Nom  (fuae 
des  dix  tribus  d'Athènes  établies  .parCIisthènes. 

*  LÉONTiiv,  i:«È,  adj..(;éogf.  anc.  Habitant  de 
Léoottum.  —  X^on^tn,  hisi.  anc.  V.  le  mot  pré- 
cédent. '    ' 

*  LÉOiiTlQliES,  adj.f  des  S  g.  et  s.  pi.  Myth. 
Nom  quç  l'on  donne  aux  filstle  Mitra,  parce  que  ce 
dieu  était,  représenté  avec  une  tète  de  Hon,  cou- 
ronnée de  rayons. 

LÉOlVTlt'M ,  n.  pr.  m.  [pT.léonciome).  Géogr. 
anc.  V41lede  la  Sicile,  sur  le  Térias,  bâtie  par  une 
colonie  grecque  de  Na^s.  Elle  disputa  ^mènic  la  ' 
prééminence  à  Syracuse,  dont  elie^ finit  par  être 
la  citaûci'e.  Patrie'  du  sophiste  sceptique  ^Gor-^ 
glas.  A»jjourd'hui  £en//«i. 

*  !iÉO!«TODÈRE,  8.  m.  (du  gr.  Xéwv,  XéovTo;, 
lion;  6époç ,  peau).  Anc.  miiiQr.  K s pèce  d'agate  à 
fond  fauveet  parsemée  de  tâches  com.me  une  j^eau 
de  léopard*.  Les  anciens  lui  attribuaient  la  vertu 
d'apprivoiser  les  bèlcs  fôroces.  C'est  â  tofrt  que 
qtielques  lexicographes  écrivent  léontésère,  léon-^ 

tessère  ou  léoJitodoréy  '■..' 

LÉÔî^iTODOWOÏDE  ^adj.  des  î  g.  {du  lat.  Içon-r 
todoh,  pissenlit ,  et  du  gr.  tl6o;- ressemblance). 
Bot:  Qui  roi^mble  au  ptasenlit. 

LÉONTONYME  ,  S.  m.  (du  gT.  Xétov,  lion  ; 
ôvu|JLa  ,  nota),  liol.  Plante, du  cap  de  Bonne-Es- 
pérance. IL 

LÉO!VTOP^ORE ,  S.  m.  ^du  gr.  Xétjv,  lion; 
çpopèçj  porteur).  Ant.  Vaisseau  d'une  grandeur 
prodigieuse  qui  avait  de  chaque  côté  huit'  rangs 
de  cent  rameurs  chacun ,  ce  qui  faisait  en  tout 
seiie  cents  rameurs.  '     / 

LÉONTOPIlTHAliME,  s.  m.  j^U  gr.  XécoVy 
lion;  ô^Sa^iAb;,  oeil).  Roir  Plante  synanthérée 
du  Pérou ,  ainsi  nommée  i!»arce  qu®  les  fleurs 
ressemblent  à  un  œil  do  lioii. 

LÉONTOPODIÉ,  isE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui 
ressemblée  un  léontopod^  ou  léontopodion. — 
lé6!<topodiées,  s.  f.  pi. /imille  de' plantes  qui 
ont^^les  feuilles  dentelées  et  velues.       ;  *    . 

liÉONTOPOLlft  ;  n.  pi*,  f.  *(pr.  léoniopolice)  (du 
gr.  Xé(a>v,  lion;  ito'Xic,  ville).  Géogr.  anc.  Grande 
ville  d'Egypte, 'dans  le  Delta*  Ce  nom ,  qui  signifie 
Tille  du  Lion ,  fut  porté  pendant  longtemps  par  la 
cité  d'Alexandrie.  r.  .  >       . 

LÉONTOPOLITE ,  adj.  et  t.  dcs  )  g.  Géogr^ 
19abitant  de  Léontopolis. .  ,,        -.-      - 

*  LÉOimtB,  adj.  des  ^  g^.  Bot.  Se  dit  de  cer- 
taines plantes  qui ,'  par  leurs  tiget  longues  et 
garnies  de  feuilles  étroites  et  minces,  ont  quelque 
ressemblance  avec  la  queue  c^un  lion. — s.  .f. 
Genre  de  labiées  plus  connu  sous  le  nom  ^agru- 
paume.  ^  *■••:  .:^- •.;ii  ■■:•-- •:•;• 

>^  LÉOPARD,  S.  m.  Bjas.  Animal  qui,  dessiné 
dans  let  armolriçs,  est  ordinairement  représenté 
pattant;  il  présente  toujours  sa  tête  de  face,, 
même  quand  U  est  léopard  lionne,  c'est-à-dire' 
debout;  au  contraire,  le  lion,  ordinairement 
rampant,  présente  toujours  ta  tète  de  profil, 
même  quand  c'est  un  lion  léopardé ,  c'est-ik-dire 
pastfnt.  Cette  observation  montre  que  les  ani-< 
maox  reprèteutèt  dant  let  armes  de  l'Angle  terre 
aont  bien  det  léopard  t  et  noq  det  lion  t.        ^  • 

LÉOPOLDiNÉB,  t.  m;  Bol.  Palmier  du  Brésil. 

LÉos ,  n.  pr.  m.  Uitt.  anc.  Dn  det  éponymet 
d'Athènêt  :  pendant  une  calamité  publique,  comme 
let  dieux  eiigealent  le  sang  de  trois  vierges ,  Léos 
tacrifla  tet  trolt  flilet  pour  le  Ualut  do  tout. 
.  LÉP4CHYDS,  I.  r.  Bot.  Genre  de  plantet  A 
fleurt  composées.  .     ^ .;  ^ 

LÉP4D1RII,  lEnm,  a4|.  zool.  Qui  rettemble 
à  une  patelle  (lepot). — LÉrAniiiis,  t.  m.  pi.  Fa- 
lAille  de  cirripèdes  qui  vivent  atuchèt  aux  ro- 
cbert.  -Kj,'-  '^-■tfir..:^-  ^f^tt:^  ti*  x:.\  ''f^-^fk^.,  ^ 
i  LÉPADIPÉRÉ,  a4j.  des  s  g.  (du  lat.  lepàs, 
patelle;  ferre,  porter).  Bol.  Se  dit  des  plan |et 

.        ^T  •  ■        •      *  4) 
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dont  le!^  lapieaux  H^ni  éi(urui9  trecailh^s  (s,.  f__^  •    • 
dé  patelle.   .;,      .  .-    -'-     ;.  .^,  ■  ''■ 

-  i.ÉPAlHFORIflJ.  âdj.  -lies  2\g.  (dulai.  f,.  y  " 
p^iQ\\e\  forma  ,  foijne).  Ilist.  nat.  Qui  a  u  luriJ  ■ 
d'unepàlcl|e.      \       •  «.''4..     <     .^ 

li^AumaSTRi:  ,"adj.  des  2  fe,  (du  gr.  Aeri-     '' 
XcTTciôoç,  écùelle;  ya^p,  venlrt*;.  /<)(jl.>e\f,! 
des  poissons  qui  ont  la  faculté  d|^.  Véunii   Luri 
nageoires  gectoralès  ,  de  manière  à  forf^er  soi,,":   . 
la  gorge  eommè  une  écuellc.  --- /^f >fl(%<7s|rv      ; 
s.  m.  .Genre  do  poissons  cartilagineux  do  la  môI    * 
^diterranée.  .   .  »  '  . 

i>^PAî«TX,  n.  pf.  f.  Géogr!  vilio  du  royaume  / 
de  Grèce,  sur  un  golfe  qui  en. prend  8ôu'nV)ni    ,' 
-^,000  Ifab.  Archeyèclié.  ForMfièations.  i^iii  p^^^ 
Le  golfe  s'appelle  aussi  golfe  de^CorhithKcii  fut 
dans  les  eaul.de  Lépante  que  don  Juan  d'Au- 
triche, frère  naturèLde  Philippe  ir,  remporu  u  .i, 
jocioire  navale^qui  anéantit  la  marine ' des  lurrs    ^ 
le  7Qt»obre1571.  '  '    | 

^     liÉP^i^TE,  s.  f.  (en  gr.  .Xe7ca(rr?|  ou  >k£T^5^iç^^  ; 
Ant.  F.spèce  de  coupe  ou  vase  à  boire  qui  avait  ♦ 
à  peç  près  la  forme  'd'une  coquille.    - 

LÉPÉOFHTiiÈRE,  st  m.  (du  gr.  XeSç,  écaiMp;  !:^ 
«pOclo,  pou).  Zool;  Genre  d'entomosiracés  qiil  'Ht- 
vivent  en  parasites  sur  d'autres  poissons,  aux-  'tI 
quels. ils  s'attachent.'      /  .  ;' 

LÉRlGAniNE,    8.   f.    (du    gr."   Xeitlç,   éoaîllo;*.  • 
xdvva,  roseau).   Bot.    Plante   qui  croit  sur  leJ     i 
Alpe's  et  sur  IçAi:  Pyrénées ,   et  dont  la  lige  en"  ,€  m 
couverte  d'écaillés.  Oh  dit  aussi  lépicauh.   ^  '   ':\:^-'>' 

LÉPICÈIVE,  S.  f.  (du  gr.  X«itl;,  ècairioj^ï^ifV 
xevè?,  vide).  Nom  de  l'enveloppe  ja  pi  us*  ex  lé-  ;  • 
rieure  de  l'épillcC  des  graminées.  Ce  queTîmwr  >*  , 
apfelle  calice,  Palissot  balle  cHussieu  r)fmi'e.  t/  ' 
La  Jépicène  se  forme  ordinairement^  do  deux 
écailles ,  comme  dans  le  genrè.brome,  on  d'Ainf 
seule,  corlrime  dans  l'ivraie.  .  .         ' 

LÉP1DAI#I{É  ,  ÉE,  atlj.  (du  gr^  >.£::>;,  ècaillo  ;  -      * 
âv0O(;,flçur).Bot..  Dont  les  fleurs  res?onihlpnlù?(l<8 
écailles  \  Planté  l^pidahthée  ou.  substaiiliv.  unJ' 
léjjîdantheet  y  .  \', 

\  Li^PibiER ,  8^.  m.  (d#'gr.  '>.e'7r(5tov,  passerapr;""  '  ""' 
plahle).  Bot.  Genre  de  la  fannllc  des  crucifrros  . 
renfern(iant  plusieurs  espèces,  dont  les  jilus  con- 
nues, sont  là  passerage  et  le  cresson  alénois.  (Jn    "*   ' 
dit  nîpiQs  souvent  lépidion,  •  .         \. 

LÉPIDINÉ ,  ÉE ,  adj.  Dût.  Qui  ressemble  à  u|i  V    . 
lépidieR.  — ^  lépidinées,  s.  f.  pi.  Famille  iltycrur      ^  - 
cifères,-  / 

LÉPIDOCAHYEj  8.  f.  (du  gr.  \tiXc,,  ecàHIc; 
xdpyov,  noix).  Bot.  J^ilmier  du  Brésil,  doni  le 
nruit  ressemble  à^unè  Soix  .Vcailleuse.  ,^ 

LÉPI1>0(.ARY£,  ÉE  ,  adj.  Bot.  Qiii  rcssembre  à      * 
une  lépidorarye.  —  li^pidocartées,  s.  f.  pir  la- 
mille  de  palmiers.  '  .'        " 

•     LÉPIDOCÈRE,  adj.  desT  2   g.  (du  gr.  Xéi^i;,. 
.écaille  ;  xépot;,  corne).  Zool.  Se  dit  des  insectes    ^   4 
qui  ont  les  antehnes  chargées  de  petifes  écailles. 

LJBPlDOCijtQClTE ,  s.  m.  ((iu  gr.  ■XerUî/écaiile; 

,-xpdxoç«,  saftan).  Miner.  Sorte  de  minerai  do  ter 

qu'on  trouve  en  Allemagne;  il  est  de  coulcUr 

ja  unAlre ,   comme  -du  safran ,  et  '  il  '  forme  dés 

'(écailles.'     >!....-'.•,  j^^*' ■..::: ^j<ir,r y- ■,/:.. \:    ^'  -  •.._  \    ■  ,■  •"  '.   •. 

LÉPIDODENDitÉES,    s.   f.    pj.    (du  gr!  \^r  ■   .  )' 

écaille;  ôevôpov,  arbre )\  Bol.  Famille  de  plantes 

fèSSrIeS.     >,r%:'i\::„;,:'-^;  -.v-i. .,::.  ■■   •   ^  ''      •        -  ,'         ''■'•/ 

i.ÉpiDOLAlàB;  adj.  des  3  g.  (du  g/.  \if^, 
écaille).  Ilist.  nat.  Qui  est  couvert  d'écaillés.' 

LÉPiuONOtE ,  s;  m.  (du.gr.  a^ttU,'  écaille;     . 
vojTOc,  dos).  Zool.  Genre  d'anuelides  quionUlo 
dos  garni  d'éçailles.  r        ' 

LÉPIDOPHYLLE,  adj.  des  5  g.  (du  gr.X£i:\(;,  , 

écaille  IL  9wXXov,  feuille).  Bot  Qui  a  des  feuilles- 
ècailleuteff.  "  «  " 

LÉpiDOPBYLtÉ,  ÉB,  aidj.  Bot.  Qui  re58cmb)c 
à  une  lèpidophylle.  —  Upidopayllées  ,  s.  f.  pl      '/ 
Famille  de  plantet  i  fleurs  composées.-      > 

LlfepiOOPODE,  a(U.  det  2  g.  '(dugr.  )^E:rU,/ 
écaille  *  ttoG;,  tMck.,  pied).  Zool.  Dont  les  pieds  - 
tout  remplacés  par  des  plaques'  écailleuscs.  -^ 
t.  m.  Genre  de  reptilét  tauriens.  '        . 

LÉPIDOPTÉROI.OGIB ,  S.  f.  Didact.  Tcailé  Jcs 
-Insectes  lépidoptères  ou  des  papillons.  ^^ 

LÉPIDOPTMIOLOGIQUE,  adj.  de^2  g.  t)idact. 
Qui  concerne  la  description  det  lépidoptères.   «     ^ 

|«ÉPIDOPTiliOU>«VB,  adj.  Didact.  Natura- 
littè  qui  t'est  tpèçialemept  adonné  à  l'étude  dos 
lépidoptèret.;^'  •>  .*;■>■'•'>•..  t^'^^'>    -'V;.     .  '■ 

LÉPIDOSOMB,  adj.  det  S  g.  et  s.  ma  (du  gr 
Xncl< ,  écaille 
couvert  d'ècalllet 
mille  de  reptilét  MU riens%    .    >.  , 

LÉpiDOSTERNOii ,  t.  m.  (du  gr.  ^tir\;,  écaii'^; 
«tépyov,  poitrine).  Zool.  Genre  de  serpents  q>" 
ont  le  detsout  du  corpt ,  écaillé. 


;  aw|Mt,  corps).  Zopl.^Qui  aie  corp? 
illet.  —  LÉPiDOtoMES,  t.  m.  pl.  ^«^ 
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l  LÉPiGomi^,»  m 
\  -anglr).  Bot.  Genre 
\.,  !,ÉVlllO:«iE,    S.; 

'/car.'  ■'•■■'•     *  ■■  *•■ 

-'"   iJÎPiSKf.WE;  s. 

îfs  composées..-^ 

çenre  d'écaillés  q 

.  "cerlai^fs  ptanie^.  • 

-'ière^.  '\  'J..:-r^\- 

arr^ovjos).  ZotCi 
«propres  aux  lacs  ^< 

M^'IsfA,  S.  f.  A 

aussi  lépastaei  U} 
'.ïtre  masculin. 

,  .    écaille  ;  Ô0p4  ,(îueu 

..f?r' dont  la  queue  este 

■         •  I.KPOWTIEW  ,  ai 

-peuple  de  ft  Ul^étie 

h  j^^..y/bamipetjaGauleiX 
T%7'neuls  liabif^n^  diU 
I     ;     appelés  ainsi,  "i^l! 
;*  ■ '.  i/Ki'onAinE,  s. 

/h,  une  ferme,  dans  le 
:/  \  I,  .et  ni<^me  toute  sort 
:  jS.-  Liii'OniDE,  adj. 
'  >;s,  lièvre).  Z^Li 
^  ^pl.  I 
jjeurs.  un  qri  aussi 
iprar/é  ,  ee', 

iSsi  lépré»; 

\vnEr,  s.  f^! 

que ,  suivant  les Jnc 

taienl  djns  la  terre 

les  purger.    -,    .. 

.lÉTRÉATE,  adj. 

Jlabitant  de  Lépréu 
nummés  entre  tous 
(le  leurs  moeurs. 
i.KPRÉos,,n. -pr 
ils  d*.V«tydamie;   < 
sicè  rutl»yrgèerou< 
Ncplunc.Jl  conseilli 
^culc  au  iieu  de'  lui 
mise,.ce  qui  irrita 
pas  sans  peine  qu'/ 
re5s«tiiment8.  Elle 
tabie  :  là  ,^  Lépréos 
darantagè.  Hercule 
posa  au  héros  un 
'trouva  la  morl>— 
LKPRétu.,  n.  p 
an^^^Ville  de  l'Ëli 
:^jf.«y> "reçut  son  nomade  I 

^»      *LÉPR£l]l,BCS 

qui  s'éteodeut  toui 
*      gueusé^^t  cbmpacû 

LlpRiGHAvnr,  J 
Irlandais  à  un  géi 
.trésors  enfouis  dan 

*  liÉPROSERIB , 

lépreux.  Après   lei 
icoqimune,''  qu'on 
19,000  léproseriet. 

LEI-SIS,  s.  f.  (c 
<li>).  Musiq.  anc. 
mélopée.  C'étaH  pi 
un  morceau  de  ch 
ions  bas ,  ou  le<  t( 
moyens. 

^EPTAAANTHB, 
mince;  ixav6ût,  èjp 
qui  ont  des  épines 

LEPT.f LÉOH ,  s. 

cifèrxîs  origiiiÉiret  < 

'     tEPTAHMB,  S. 

iv^p,  dvôpèç ,  hom 
rAoïôriquè  et  de  la 

-ÎLEinrAMTHB,  { 

«nincc  ;  dvOoc ,  0«i 
ont  de  très-petite 
plantes  liiiacéet. 

^   LE1>TASPIDB,  t 

«'jA;»  bouclier).  B 

*LBPTB,  t.  m. 

•Itet.— Bot.  Genn 
"- Ant.  gr.  V.  Liri 
LKPnntix'B ,  I 
H«urs  composées. 
'  LEPTig,  n.  pr.' 
w  TAfrlque ,  entr 
^Mah,  On  l'api 
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I   ^  -^     tti'iGCm^f^'  m.  (»*u  gV^Xs-nU,  tfeaille  ;  ^.)vi«^.  '  ^*j9/w,  pour  la  disUnuuer  tto  \a^Poûf^lpjtis,i\m      niincc;  .7éii:atXov,  sép«l«  .  ii^l.  Se  dit  De-^  piaules 

r  '    anelr^   îiol.  Ccnfc  d<î  plantes, caryophylU'csf  èlail^an»^la  'f^y8afèIV6^  au^^sv^sur  Ic'hOrd  de  la       '     •  •       -       '  "■    ■ 

•  -  *    ^  jiyplRO!«iÈ,  «.  in.  Ilol.  Haalft  de  Sadagis-  j; mer  tîl  à  peu  de  distance  de  la  j)rëlrnk'rc.  JVUi<AUr-r 

î       rar  .   -i   '  >     •*      ..        f^     *.  !*  d'hui  JL«n;>/a  Ou  3fw/irJwi»]t?/</.i*  ;/   '^if.".      • 

îrs  composées.'.! 
lkpÏsme/s.  nfi 

Genre  d'elles  qui 


•«"' 


û). 


ÔRISKI.WE,'  ,8.  f.  Uotu  Genre -^ç^^^oles  â  !/,  .^ki^tis^f,  s.  m.  (du  ^r.  Xeirc^K  rfirô^}.  Mt^d. 

•  #"-        ^''f''^xt(Î!nuatio^  générale,  de- tout  le  çOrpj^.-^e   \ 


le  hOfil  de  la    x;donl  lis   n<*nTS  oiYt*  le  calice  divisé   |>ar  parties 

minces  M  étroites./  .  •  - 

LEPTOSii»iio:^»Y  ft;r*m.  (du  gr.  Xerxb;,  mince  f 
fî('fo)V,  Uibe  .  Hg4.^Genre  de  plantes  de  la  fainille 
des  pnlenioïyavée^.^  Les  deux  seules  t^spéces  c.uli^' 


*  i^PÏsME/s.  rt.  (du  gf.. XsT^ki^écaiUalrfiol.     ;    XEPTOtHUPE,  adj.  des  2  g.  (du*gf,  XeîrT'bç^    n»«s  sont  originaires  de  la  L'alifornie. 
nrp  d'écaillés  aui  existent  dans  les  llears  de     ^Fêle;   xapir^;,    fru>il).    Boi.    Çj^i    a   d<;s   fruits 


i'Èpista,  s.  f.  Vase  sacré  des  anciensVOn  dit      des  champignon^dont-ie  eiiapitcaufcsl  forfpctit. 
aussi  UpasUi  el  lépisie,  mais.cet^mot^ne  -saurait  *       *  leptocèiA,  s  \.m.  (du  gr*  7j|7rcè;,  mlnco; 
'  "être  masculin. '/'l  ;'V    .  V  i,      •  ^"^*,  -    'V^,Ç*<i  corn^)-  Zoo!.  Gcniçêij'ipficcïej  qpleoptèies 

/jréPlsrpK»   adj.    dés   SL.ig.   (du    gr;*VTt\;,      qui  le  distinguent  par  la  ténuité  1!e  leurs,  ah- 
écaille ;  ôOp^ ,  queue).  Stpol.  Se  dit  dek'animaux      tennes.    '     #  :*        "^  '.     ;  « 

JfyiHoni  la  queue  est  coinrcrte  d'écaillés.  :V  '  >T--  r.EPTOiciHYHiE ,  s.  T  (du  gr.  Xextè;,  minre^; 

■■^yJ'u.  ■*■  l^vorrifs^ ,  nàjî.  et  s.  GéogT.  anc;Namd'un   !  j^ujiqç^  humeur).  Ane.  méd.  Etal  des  humeur 
.  f  peuple  de  ni  nltélle,  entre  les-Alp*^  IprsqM'eiJes  ont  été   dépouillées  de  leurs   crin 

I   i/r/baous  et  la  Gaule  Cisalpine.  Ce  ne  sont  pas   les      crpes  constituants.  .  ,       . 


|.EI>TOSl>hnMK,  ;i(lj.  (les  i  g.  Bol:  Sc<Jil  Ji'^ 


'*  \ 


.■  * 


^■'% 


f* 


^-c^'iieiils  lialîif^nts  du  mont  Saint-Bernard  qu'on  a,.       i.eptociiymiqdÉ,  adj.  des  2  g.  Qui  cône<Tnc 

ap[K*lès.ain8iv*>*i|:     j'    !  r  ^*  la  Icplochymie. 

f.  jlA^vcmMnE  j  s.  m.t  (e!j  lai.  leporarium,  de         -*  leptodai  tyi.é  ,  adj.  des  2  g   [du  gr.  ^sr.- 
,l'tiipus ,  pris  f  l(èvfg).,  Ant.  rom.  Enclos  attenant  à      •tôç,  mince  ;^xtuXo;,  doi^t.).   Z-ool.  Se  dit  (les 
/inné  ferme,  dans  lequel  on  enfermait  dWiièvres   i  animaux  qui  o^t  les  dvigls  longs  (  l  grôles,  -^ 
/  \  L.cl  -  '  LEPTÔDACTYLES,  s.  no.  pi.  Jamille  de  mammifères. 

./ :'l      .  i/i.ORioE,  adj.  des  2.  g.  (du-lal.  7eptJ5, 7«po-  ^} 
'      '   "  cl.  Qui  tienl  -flu  lièvre.  —  lépo-^   j 
.  l^'aroiUe  de  mammifères    rgri-  <| 
^-eurs.  un  q/t  aussi /eportn/^    ,  | 

É,  ee',  adj.  Bol.  Qui  renemble  é  une' 
L'flARiÉES  )  s.  f.'  pi.  Famille  de  lichens. 
^^ïilépré,    ^     i^* .  /  - 

^  ^  _»nE,  s.  L  LèprWdes  métaux  y  impureté 
que ,  suivant  lesSlchimistes ,  les  métaux  contrac- 
taient djns, la  terre;  et  dont  le^feu  ne  pouvait 
les  purger,  ,  •  '..  ^  -v'O  'l  '7^"  .••:■:'  '  -^  '  .'^v?^^, 

,j.fcTRÉÎTE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Jlabitant  de  Lépréum.  Les  Lépréates  étaient  re- 
nommés entre  tous  les  Grecs  par  le  dérèglement 
de  leurs  moeurs.    ^__  ^       f  '  t-^A 

?  LKPRÉos,  ip. -pr.  m.'(pr.  lîprédcti).  Temps  hèr. 
jlils  d'.i^tydainie;  quant  à  son  père.,  on  ne  s2^il 
si  ce  fut  l»yrgé€rou  quelque  autre  princp  ou  même 

Ncpiunc.  Il  conseilla  à  Augias  dcs'emparer  d'IIer-  j  t6(;,  mince';  p.op^i^,  forme).  *fïhêr.  Se*  dit  îi'uu 
,culc  au  lieu  de'  lui  donner  la  récompense  pro-  1  crystal  qu^est  très-rétrèci  dans  ses  fornïes.        •  * 
raisc,.ce  qui  irrita  beaucoup  le  héroj.  Ce  ne  fut  T      lEptoîv,  i.  m.  (en  gr.  Xex:ôv),  jdpi  pufj^ 
pas  sans  peine  qu'Aslydamie  parvint  à  calmer  ses  :   ment  grec,  qui^ighiOail  un  poids  ^t  une  mob- 
ressftftliments.  Elle  Tes  fU  enfin  placer  à  la  même      naie.  Le  poids  était  si  petit ,  que  pour  équivaloir 
table:  là ,Lépréos  défia  Hercule  à   qui   boirait  '\^k  celui  d^une  drachme,   il   fallait   360  leptbns. 
darantagèC  Hercule  fut  yainqueur.  Lépréos  pro- 
posa au  héros  un  combat  plus  sérieux,  et  il  y 
'ireuva'Ia  morr 


V  V 


LEPTODERME,  jf.  m',  (du  gr  *Â£7nô; , niiince ;- 
Ôépjxat,  peau).  IJot.  Arbrisseau  du  Niippal,  dont 
l'écorcc  est  fort  mintc-,  ^ 

', LÉPTODaxTE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr^eirc^n, 
mince  ;  ô5ov/; ,  ôoOvto;,  dent  ).  Zool.  Qui  a  de  fort 
petites  dents.  ^        » 

LEjj»TÔGi.OSSE",  adj.  des  2. g.  (du  gr.^  XeiM^ 
mince  j  7^***'^*»  latigue).  Zool.  Qui  a  la  langue 
étroite.  -    -  ;.      ^     "  , 

»  TV 

i.EPTOMÈRE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Xèirrèî , 
mince;  |i*iripô;,  cuisse).  Zool.  Sa  dit  des  animaux 
qui  ont  les  cuisses  mincesj^  grêles. 

LEPTOJUITE,  ft.  m.  (dugr.  >veTiT6(;,  r«ince; 
|i(to;  ,  fll).  Bot.  Genre  d*jilgues  marines^  v      * 

LEPTOMITK,  ÉE,   adj.  et  S.   f,   IJoi.  Qui  res- 
semble à  un  leptomi.te.  -^  leptomitêrs  ,  s.  f.  pi.* 
Famille  d'algues.  >  * 

LEPTONORPIUQUE ,  adj..  des  2  g.  (du  gr.  Xeii- 


LKPRÉt'M.,  n.  pr.  m.  (ph  lépréome),  Géogr.. 


Quant  à  la.monnaie,  c'-était  la  plus  petite  qui  eiît 
-  coUrs  dans  la  Gr^ce;  eflle  valait  à  peu  près  le 
quart  d*un'ceniim.e.  v. 

LEPTONÉME,  8.  m.  (du  çf-  ^^eTTrèç,^.  mince; 


an^^^ille  de  TËlide,  dans  le  Pc^lopooèse;  elle^  V7ip,aj  filament).  Bot.  Arbuste  de  Madaga'scai:. 


:;^^>Teçut  son  nem^tle  Lépréos,  On  i\i  ûasil Lépréoti, 
f^^     •  LÊPREUi ,  EOSB ,  adj.  Boîf  Se  dit  des  plantes 
'         qui  s'èleodeut  sons  la  forme  d'une  croûte  ru- 
*      gueusè'^t  compacte ,  comme  certains  lichens. 

LlPRiGHAunr,  n.  |tr.  m.   Nom  donné  par  les 
Irlandais  i  un  génie  ou  magicien  qui  garde' les 
-     .trésors  enfouis  dans  la  terre.  . 

*tÉPROSERiB,  i.  r:  Hôpital  destiné  aux  seuls 
lépreux.  Après  les  croisades,  la  lèpre  était  si 
uoipmune  ;.  qu'on  comptait  en  France  jusqu'à 
^ 9,000  léproierlef.      .'   -  *..  * 

LEiisig,  I.  f.  (du  gr.  XTi4ac,  action  *dê  pren- 
di^).  Musiq.  anc.  Chez  les  Grecs,  partie  dé  la 
mélopée.  G'étaH  par  ia  UptU  qu'ils  jugeaient  si 
un  morceau  de  chant  devait  être' placé  dans  les 
tons  bas,  ou  letf' tons  élevés^  ou  dans  le»  tons 
moyens.:-:  NI' ^ii>G- >;.^-' •■      :'■... 

^EPTÀAANTllB ,  t4i.  des  )  g.(dugr.Xciit6c, 
m^cc  ;  ixav6at ,  éipitie).  Bot.  Se  dit  des  plantes 
.  qui  ont  des  épines  grêles.  /      r  . 

LEPT.fLÉoir ,  S.  m.  Bot.  Genre  de  plantei  cru-' 
cifèrcs  origiiiàires  de  la  Pei^*®-' 
'   ^EPTAWB*B,  I.  r.  (du  gr.  X«ict6^,    mince;, 
Jvtp,  àvôpèç,  homme).  Bot.  Genre  de  plantes  de 
1  Amérique  el  de  la  Sibérie.  ./^  '      T 

*  •  LEPTANTHK,  adj.  des  Si  g.  (du  gr.  Xeircôc, 

mince  ;  dv9oc,  fleur):  Bot.  Se  dit  des  plantes  qui 
'    Pnl  de  très-petites  fleuri.  —  a.  m.  Genre  de 
i>lintes  liliacéet.  « 

LEiTASPiDB,  f.  r.  (du  gr.  XtitT^x;,  mince; 
«<»m;,  bouclier).  Bot.  Genre  de  graminées. 
'■■  ^  LBPTB,  i.  m.  Zool.  Genre  d'intectea  para- 
ntes—  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  Gocbincbine. 
"•  Ani.  gr.  V.LirroM|  au  complément. 
'  leptinbll'b  /  i«  f.  Bot.  Genre  de  pUntei  à 
.    "eurs  composéet.  \ 

^LEPTW,  B,  pr.'  f.  Géogr.  anc.  Ville  maritime 
^  *^^rique,  entre  les  deux  Syrtes.  Aujourd'hui 
*^waA.  On  l'appelait  communément  la  Granit 


'  lbpto.^tique.  fcV^  LEPTYNTiQUE ,  au  Compî. 

•leptOPE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Xeirrèç-, 
mincj^;  TToGi;,  pjed).  Hist.  nat.  Qui^a  les  pieds  ou 
stipes  très-grêles. 

LEPTOPÉTALE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Xsitr^ç, 
minife  ^  iréTQiXov,  pétale)',  liot.  Qui  a  des  pétales 
étroits.  ^  .\      ^       •  '  . 

LÈpTOPHiDE,  8.  m/(di^  gr.  XéTc6<,  mince; , 
^iç,  ferpent).  Zool.  Genre  de  serpents  voisins 
des  couleuvres,  d'une  forme  grêle  et  allongée.  On 
leur  donne   vulgaireroeat,  le  nom  de  iouei  de 
cocher.  .      ..  :       . 

LEPTOPHONIE,,  8.  f.  (du  gf.  XèitT^^ ,  grêle; 
•  (piùy-h, ,  voix).  Méd.  Faiblesse  de  la  voix.- 


s.  f.  pi.  l'amiMe  (le  j)l;jiiles.  •      .       ^  ^^  , 

'lei>tostachyl,    1^1:,  adj.  '((lu  gt,  XerTà^ 
^('Ic  :  ^xi'/yç  t  épi;.  Hot.  Se  dit  dis  pUnlus  qui 
ont  les  fleurs  disposées  en  petits  é"pi«  ^rdlg^.       " 

I J'(PJOSTROME ,  s.  m.  ;du  gr.  XeTTTb;,  minc^;  '  ^ 
(îTco);jot,  ce  qui  sert  à  couvrir).    Hot.  (lenrVde.  / 
champignons  dont  le  chapeau  est  mince  e/peu    ' 
consistant.  '     •  r    »  #►    '    p        : 

LEPTOS-wiLLE,   adj.  des  |  g.  (da  giw 'Xu:T^J;,     '^ 
l'nii[i('e,  cTTÙ'Xo;,  style)'.  Bot.  &e  dit  des  fleurs  do'ni 
le  style  est  liliforme.    •  ,      ^y     .* 

LEPTt'BÉRiK',  s.  f.    (du  gr.  Xe7?r6^,.'mince;    f 
u€ô;,  bosse). nUot.  Genre  de  lichens  dont  les'iigës 
oflTrent  de  petites' bosses.  .  i, 

*  l.EPTLBE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  a  la  queue   *- 
mince  et  grêle.  —  fl.  m.    Genre  de  coléoptères 
longicornes.  "  ,  .  » 

*  LEPTIBÈTE,  ajlj.  des  2  g.   Zool..  Qui  'res-^. 
semble  A  une  lepture.  —  lepturètes,  s.  m.  pi. 
Tribu-  de  la  famiflc  des  longicornes. 

>lf.pti'R(;e,  s.  m.' (du  gr.  ^eTtroupvôç,  formé 
deXe7.T6;,  fin;  ^p^ov,  ouvtagc).  Ant.  Nom  qu'on 
donnait  aux  ouvriers  qui  fabriquaient  les  eloÇes 
transparentes  elles  gazes.  .•         *      ^      *     ^ 

LEPTIRCIE,  s.'f.  (même  éijtm.)  Travail  fin,     , 
délicat.  On  a  quelquefois  désigné  par  ce  nom  l'art  t 
de  peindre  eu  miiîfature.    ^ 

liEPTYîWTlE,  S.  f.  (du  gr.  "XeTTTuvw,  je  divise).   , 
Miner.  Hoche  de  crystallisation  dont  la  slrucluro. 
offre  de  petites  graines.  ;^  -    ..♦ 

LEPTYNTl^l'E,.  adj.   des  2"  g.  (même  i^ym.).      ' 
Méd.   Qui  atiénûe,  qui  \divise.  C'est  à  tort  que 
quelques  auteurs  écrivent /i^/i/ofï/fgwe:'^  '  '        •     \ 

*  vLÉPYRpDlE ,  sv  f.  (du  gr.  >^ëitup(6oT,^ ,  qui  a  ..  - 
dea cosses).  Bot,  Gf^iire  de  plantes  de  la  Nouvelle-. 
Hollande,  qui  portent  leurs  fruits  dans  de^  cos*e?.     > 

LfePVROPItYTE',  adj.  et'  s.  des  2  g.  (du  gr.  Xe- 
jnjp6;,  écaillei^x;  cpuxôv,  plante).. Bot.  .Nom  donné 
aux  plantes  dont  le  fruit  est  couvert  d'écailies  et 
en  forme  de  c^ne. .  /;       : 

LERCHÉE,  s.  f.^Uot.  Arbrisseau  des  Indes.^       /  v 
^    I.ERIA ,  n.^pr.  r.  Géogr.  anc.  Capitale  des  Ëdé-^  -  ' 
tains*,  peuple  d'Espagne. 

LÉRIDA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  dami- 
la  CatalogKVe,  ch^-l.  de  la  province  de  son  nom,' 
.  sur    une  iMuteur  dont  la  Se gfe  baigne  le  pied.    ..< 
16,830  hab.  Kvê^hé.'  File  a  soutenu   pljjsieurs;^^ 

*  sièges  mémorables.  Cé$ar  y  rêniporta  une  grande  .; 
vietoire.>ùr"  les  généraux  de  POmpée{  Afranius  et   « 
Pétréfus.  Les  Français  ont  pris  dérida  en^i7j07 
et  4810.  C'est  l'/Zertfa  des  Romains.  /  *       * 

LERIÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  éol.  Qui  ressemble  à    '^ 
une  lérie.  *— LÉjiiÉES,  s.  T.  pi.*  Famille  de  plantes^  / 
à  Heurs  composées.  .     '        *V      *      '.    '  *' 

44ÉRIHA,  u.  pr.  f.  Gé^gr.  Mtcîcn  nom  d&  l'Me      ' 
Saint-Honorat,  dans  la  deuxième  Narbônnaise,  sur 
la  côte  dçJPfovence:  Une  des  lies  Lerins.      ^ 

EERfis,  adj.  et  s.  f^pL/ Géogr.  Nom  de  deux 
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LËPTOPHYI.LE ,  adjs  des2'g.  (du  gr.  Xeicrô;,   Mies  de  la  côte  de  l'roverfce,  dép.  du  Varj  l'une  ^ 


•t^. 


mince;  «uXXov,  faille).  Dot.  Se  dit  des  plantes 
/(ui  ont  des  feuilles 'minces  et  étroites. 

>•  LBPTOPOpE,  .adj.  des  ^g.  (du  gr.  Xcircô;  , 
mince;  tgû^,  tcddo;,  pied).  Hist.  nat.  Synonymo 
de  leptope.  — s.  m.  Zool.  Gepre'de  crustacés.  -^ 
Bot.  Plante  d'Amérique,  à  pied  long  et  minqe.     . 

LEPTOPORB,  8.  m.  (du  gr.  X^iTTàc,  mince; 
icdpo^,  pore).3ol.  Genre  de  champignons. 

LEPTOPTÈRE,  adj.  des  2  g.  {du  gr.  XeiCTè<, 
mince;  xrëpov,  aile).  Zool.  Qui  a  de  petites 
ailes.         ^-^~1^)  V  .,^,.-..    ,^ 

LEPTORHAUPHE^ad].  d^s  t  g.  (du  gf.  Xcict6c, 
mince;  p(X|j(poc,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  long  et 
'étroit.  — LKPTon^AiiPHia .  s.  m.  pi.  Famille  do 
passereaux.  > 

1.EPTORHIII,  INB,  adj.  (du  gr.Xeinrèç,  mince; 
^(v,>  nez).  Zool.  Qui  a  les  narines. étroites. 

LBPTOUHIZB,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Xctttô^, 
greie;  j^(;a,  racine).  Bot.  Qui  a  des  racines 
grêles  et  minces. 

LBPTORHYNQUB ,  adj.  des  2  g. ïdu  gr.  Xc7ct6;  , 

mincc4^.èîÎ!ÏX^ >  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  étroit  et 
long.     ^  .     \     '  ^  ^  «• 

^I.BPTOSÉPALE ,  adj  des  2  g.  (du  gr.  Xnrc^, 


4?st  celle  de  Saint-Ilunorat  ^V.  l'art,  précédeni); 
l'autre,  SainlerMarguecite  bu  Léro^es  deux  iles'    ,    : 
nH>nt  pour  habitant?  que  quelques,  familles  de 
pétheurs.        .   ,     .  .  „^'         *  :  ."  ' 

i'Ierma  ,  n.'  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  dans 
l'intendance  de  Burgos.  4,500lftib.  Elle  a  le  titre 
de  duché.      '  .►-     .^    •       , ..  •  -, 

LER^ ACANTHE,  S.  f.  (du  gr.  X^pva,  hydre, 
pri,s  pour  ver;  Axav6s,,  épine).  Zool.  GeiMB|p 
vers  couverts  de   poils  qui   ressemellent  MHs 

épines.    .      .        :,^  ^  ^-'     «^.; 

.  l.ËRNANTHRaPE ,  S.  P.  (du  gr.   Aépva ,   ver  ; 
(iv6p(oitô;,  homme).  Zool.  Vers  qui  se  trooVènt  ^ 
souvent  dans  le  d)rp«  hirmain.  .^ 

•  LERi«B,"'n.  pr.  f.  (en  gr.  Xépvqi  ou  XifVTi). . 
G^gr.  anc.  et  Myth.  Som  d'ui^arais  de  t'Ar^ 
golide.  Ce  nom  m^  pirut.  éir^  masculin,  car  on 
disait  un)  lerne  af  maux^  en  parant  d'un  mal 
qui  doit  se  reproduire  de  lui-mê{nc,  ' —  Zool. 
XcrnéfSv.  le  mot  suiv.  *     r    •  .' 

iiER!VÉE,  s.  r.  Zoôl.  Genre  dé  vers,  ou  plutôt 
t  de  crustacées  parasites  qui  vivent  dans  Teàu,  et  ^ 
s'attachent  à  diverses  parties  du  corps  des  ani- 
mjux,  principalement  des  poissons. 
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LCS^ 


adj.  Ant.'O'*'  apparllonl  au 
tic  IniM'.  —  (jui  ressemble 


caillou  nu  au  marais 
à  l'Uyiiro  de  Lmiuc. 

ij:k^i^:iI''OKML  ,  adj.  dis  2  g.  A\\  ^r.  >v^:vi, 
\\)*\rK  pris  pour  >rr,  fi  du^lal.  /»>rmr//foi  nu',  /ool. 
Sf  dil  (!«'«  animaux  cltuil  le  rorps  vsi  eylindriquo 
romuic  celui  d'iin  ver. 

M;ii\i.\i()Mi':,  I.  f.  [du  gr.  "Xtpvi,  lornc; 
êvTOfiov,  iiiserle).  Zool.  Ceurc  de  vers. 

i.MiMOf  I  iiF.,  s.  1.  \du  gr.  )v6pv3,  lerno; 
y.époi;»  corne  j.  '/tud.  (jtnreMe,  vers  qui  oui  des 
anle»éUi*8.  . 


1' 


i 


.  ,    •■    .    .  •  ■    .LET 

!»ur  tO  1^,000  luib.  lo  f)i.-l.  de  nie  porlc  le 
môme  nom,  ...  .     V. 

*  I.i:îilO!l,  «.'f.  Jurhpr.  Tout  domm.ige  qu'on 
^îpn)uve .  par  l'ejerullon  d'un  fonlrat.  Ainsi, 
dan*  un  ctMilral  synatlagmalique,  il  TauI  que 
chacune  des  parties  conlracianies  reçoive  IVqui- 
valrul  dé  ce  qu'vH^  apporte.'  Miis  pour  donner 
droji  à  la  parlie  lésée  d'agir  en  rescision  du  con- 
trat,  i|  faut  que  la  lésion  soit  as^ez  fortf  pour 
quVili'  doivr  être  présumée  fffel  du  dol  f*  de  la 
fraude. 

M.HkucF.,  FE,  adj.  et  «.  f.  Hoi.  Oui  ros- 


i.iiM':<>MV7.F,   «.   f.  (du  gr.  'Xépvai,  lerne;   f  ^emble.â  une  ïeskie. — Lesruckrs,,!!.  f.  pi.  i:a- 


^  |J.jV'>i  euciT;.  iiQuI.   Genre  dtr  veri  qui  onl  des 

HuV'urj». 
,„      m-;rm<opf.m^e,  s.  f.  (du  gr  Xér//ai,  lerné, 
et  ihj'lal.  pmna,  plume  .  /«ml.  Ci'ure  de  vers  A 
eorpx  cylindrique  ei  allongé  comme  un  luyàu  do 
pUiine. 

i.i:ii\ir':()iM>ijF  ,  s  f.  (du  gr.  Xésvx  ,  ver; 
ro'j; .  TT'/So;  ,  pied;.  Zool,  (jénre  de  vers  qui  uni 
des  pieds.  •       * 

i.i'ko,  n.  pr  f.  (ieogr.  anc.  InC?  des  fie»  Lé- 
lins.  Auj.  SainU-'\Iiiryutriie.    .  <, 

LFRWK.k,  n.  pr.  m.  (ieogr.  <,h.-l.  de  l'ile  du 
Maiiilarid,  d'ans  l'anhipel  des'Shelland.    2, '200  h. 

t,F'*>>^i^<^t  ^^  â*ij-  ^«''.*  '2  fi-  -^"l-  0,»'  concerne 
la  \ille  de  l.esbos. — On  appelait  autrefois  leslia^ 
//wt'X.Its  vers  saphiques,  parce  que  Saplio,  ({ui 
^•'«ii  ^ervil  la  première,  était  de  l'Ile  dé  Lesbos. 
—  riiilid.  on  a  désigné  aussi  par  l/rre5  lesbiaqufs 
irois  ouvrants  de  iMcéarque»  di>tii)le  d'Arâ?Lule-, 
(liiiges  contre  la  doctrine  de  l'immortalité  de 
•  l'jnie.  ,■..'.■ 

•  LFSBIEi,  ,IE!«XE,  adj.  Géogf.  et  anl.  Qui 
appartient  à  l'Ile  de  Lesbos  ou  à  ses  liabitants -. 
/a*  débauches  lesbiennes. 

Li:sBUilh^  adj.  des  2  g.  Philol.  Nom  d'une 
des  variétés  du  dialecte  éolien. 

'  LESBOS»,  n.  pr.  f.  (;éogr.  anc.  Ile  de  la 
Mé'iiterranér,  sur  la  cùXe  de  TEolide.  Cap.  Mily- 
ïéne.  Auj.  Metèlin, 

LESBts ,  n.  pr.  m.  (pr.  leshuce).  Temps  lier. 
KiU  de  Lapilhus,  donna  son  nom  a  Tile  de  Les- 
,  bos,  dont  le  nom  primitif  était  Pélasgic. 

•  i.FSCHÉ,  s.  f.  (du  gr.  XtT^Ti,  conversalion, 
causerie,  mat  féro.  en  grec,  cl  par  cons^quenldi; 
ce  môme  genre  en  français).  Anl.  Lieu  où  les 
citoyens  d'une  ville  grecque  se  réunissaient  pour 
causer.  C'était  d'ordinaire  de  grandes  salles  pu_- 
1)  iquefv-;  chaque  villô"  en  avait  au  moins  une, 
1    .uioup  en    avaienl  deux   ou  même   un  plus 

^1  ci4id  nombre.  A  LacédémonCy  on  se  réunissait  à 
la  Usché  uon-seùlemenl  pour  causer,  riiais  en- 
core pour  traiter  des  affaires  de  rÉlat.      . 

LESCHÉiiiOBE»  adj.  Cl  S.  m.  (pr.  leshénore) 
(en  gr.  Xea/Tivdpto; ,  prolecteur  des  conversa- 
lioni }.  Mylh'.  Surnomr  d'Apollon,  considéré 
comme  présidant  aux  discussions.  '  v 

i.Eftf>lGi74ÈRES,  n.  pr   m^  ^éogr.  .Bourg  de 
France,  dép.  des  Haules-Alpe^;  1,500  hab.  En 
'46H,  il  fut  érigé  en  duché  patrie  en  faveur  do 
François  de  Bonne,  qui  en  élait  seigneur. 

•  liÈS£,  anc.  adj.  formant  avec  certains  subst, 
'une  prépotiiioD  inséparable  (du  lai.  lœsos,  lœsi^ 

génitif  de  lasa^  /<75ti< ,  lésé ,  ofîensé,  part,  de 
lœdere ,  léser,  oflenscr  ;  Critnen  lœsœ  majesla- 
tu,  crime  d^lè»e*majestè.  Telle  est  évidemment 

^  Torigine  de  celle  expr.,  bien  que  quelques  gram- 
mairiens coDsidéreDi  aujourd'hui  lèse  îo'ii  comme 
un  flubst.  fem.,  toit  comme  un  verbe).  Crime  de 
Use^maJesLé ,  aciion  qui  attaque  la  personne  ou 
les  droits  d'un  souverain.  Rousseau  a  dil  :  Crime 
4e  le»e-<'atholicité.  ^u  lemps  de  la  qiierelle  fa-^ 

.  meuse  des  anciens  contre  les  nlodernes,  on  a  dit 
que  trouver  une  faute  dans  Homère\  c'étuit  un 
crime  de  lese^ayliquHé.  On  trouve  aussi  dans  des 
écrivains  modernes  :  Cet  acte  est  un  lèêe^roi^, 
crime  de  lèêe^'TuUioHf  etc.  . 
o  i.ES«ifis,  adj.  et  s.  m.  Géogr;.Jiom  d^un 
peuple  de  l'Asie  qui  habile,  lur  les  b^ds  de  la 
mer  Caspienne,  dans  le  pays  que  1^  cartel  dé- 
signent ordinairenieDl  par  le  nom  oe  Daghestan 
•eplentriooal.  {^  peuple  le  compose  de  pli*Gieur8 


mille  de  mousses.  On  dit  auss'i  Itskèe^  ietheacé. 

|.ESTÉ:VE!«,  n.  pr.  m.  Céogr.^ille  de  France, 
fh.-l.  de  canton,, dép.  du  Finistère.  5,700  hab. 

l.FHi^ABKE,  n.  pr,  m.  Céogr.  ville  de  France, 
ch.-l.  d'arrond.,  dep.  de  larrvirohde,  située  tu 
milieu  d^^s  landes.  4,000  hab.  Fruilt,  bestiaiit. 

l.EspFDFZE,  s.  f.  Hot.  Genre  de  planlefi  de 
l'Amérique,  famille  des  légumineuses. 

'I^'^Q**-»  s.  f.  Dans  l'anc.  prov.  de  Médoc , 
espace  de  terre  qu'on  laisse  sans  cultura. 

"  :  FSSF,  s.  f.  (en  lat.  lessi^m  ou  lesitis,  lamen- 
tation .  I)ans  l'ancienne  Champagne,  nom  d'une 
certaine  sonnerie  de  cloches  en  l'honneur  d'un 
murl ,  ou  des  morts.  —  On  app<'lle  h'sse  ou  laisse 
un  tour  surabondant  que  l'horloger  laisse  au 
ressort  d'une  montre  ou  d^une  pendule,  après  que 
la  chaîne  f^i  roulée  autour  du  barillet.  —  s.  m. 
■du  gr.  XoitT.'.'iov ,  bouclier  de  peau}.  .Machine  do 
guerre  qu'on  ^employait  sous  le  Has-Fmpir^;  elle 
étaiit  recouverte  de  peauï  qji'on  avait  soin  de 
m(»uiller  pour  la  garantir  du  feu ,  et  l'on  «'en 
servait  pour  fermer  quelque  passage.. 

LESSEnriE,  s.  f.  ItoL.  Genre  de  plantes  du 
cap  de  boiïrie-Kspérance,  famille  des  légumi- 
neuses.   ' 

*hf.si\\¥,.%.X.  Paire  la  lessivk:  â II  charbon- 
nier ou  du  (tksc'on  y  quand  on  a  sa  rravnle  ou 
toute  autre  pièce  du  costume  sale  d'un  c6lé,  la 
retourner  de  l'autre.  Cotte  expr.  est  du  stylfc 
familier. 

LEfiSO^iE,  S.  f.  nbt.  Genre  d'algues  de  la  liou- 
velle-llollfnde  ou  Australie. 

•  LEST,  s.  m.  Sable  que  les  aéronauies  em- 
portent dans  leur  nacelle ,  et  dont  ils  se  décJiar- 
gfni  â-  mesure  qu'ils  veulent  s'élever.  —  Mar, 
toiles  à  lest,  vieilles  voiles  que  Ton  étend  au 
fOhd  du  bâtiment;  et  sur  lesquelles  on  place  le 
lest.  —  oh  dit  du  lest  qui  a  déjà  servi  dans  un 
voyage  antérieur  que  c'est  du  vieux  lest.  —  Les 
pécheurs  appellent  lest  les  poids  dont  Ils  char- 
gent quelquefois  le  pied  de  leurs  filets,  pour 
qu'ils  touchent  le  fond  de  l'ëau. 

*  LESTER  ,  v.  a.  Fig.  et  fam.  Lester  son  esto^ 
mac,  faire  un  bon  repas.  —  se  lester,  v.  pers. 
lig.  Acquérir  de  l'aplomb  par  la  réflexion  :  Il  y  a 
des  télés  qui  Jamais  ne  se  lestent  (M?*  de  Sq vi- 
gne}. '-,      ■'..       -"'    .      ■  "';'  ■  '■'.••■:    '  •■■   ■  .■-^'' 

LESTREM ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Dourg  de  FrâDCç, 
dép.  4u  Pas-xie-Calais.  3,500  hab. 

*LESTBYCOif,  adj.  et  s.  m.  (en  gr.  Aata- 
TpOywv,  de  ^6(; ,  peuple,  et  Tp6Y<*>,  je  ronge  ; 
i  causie  de  l'upsilon,  ce  mot  doit  nécessairement 
s'écrire  par  un  y).  Géogr.  anc.  Nom  des  premiers 
peuples  <!|ui  habibicnt  la  Sicile ,  dans  Te  pays  où 
s'établirent  plus  tard  les  Léontins.  Ils  vivaient 
dans  le  voisinage  des  cyclopcs.  Hornéro  les  repré- 
sente comme  des  anthropophages.  Si  les  anciens 
ont  fait  mention  des  Lestrygons  dans  la  Campa- 
uie,  il  n'est  question  que  de  colonies-  peu  impor- 
lanies  qui  s'étaient  fliéei  à  Formies.      ' 

LÉTAVIB,  n.  pr.  f.  Géogr.  Nom  qui,  suivant 
.Cambden ,  fut  donné  à  l'Armorique  dans  le  moyen 
âge,, parce  qu'elle  était  presque  tout  entière  peu- 
plée de  î.ètei.  i  .'■■  f  ;  ., 
'  lAtr  ,  n.  |Sr.  f.  G<^ogr.  Mot  par  lequel  on  dé- 
signe certaines  vallées  queforment  les  dunes  des 
Landes  dans. le  dép.  de  ce  nom.  Elles  offrent  de 
i^ras  pâturages  ,  mais  on  f  trouve  des  fondrières 
dangereuses. 

'  x^E,  adj.  et  s.  t.  des  %  g.  Géogr.<anc.  Nom 
tribus  qui  n'ont  ni  la  mèn»e  origine  ni  le  même  I  d'une  peuplade  gauloise  qui  fut  transplantée  par 
idiome,  mais  qui  toutes  se  ressemblent  parla  !  les  Romains  en  Germanie,  aui  environs  de  Trêves. 


férocité  de  leurs  mœurs.  C'est  un  mélange  de 


races    asiatiques    et    européennes.    L%.  Russie ,  *    nalent  sous  le  nom  de />fea  t<^us  les  peuples  qui 


malgrcT  tous  ses  efforts,  fa'a  pu  les  subjuguer; 
elle  a  Uni  par  achf  Ut  de  leurs  princes  la  neutrt- 
Jité.  On  dit  <)u'ils  sont  au  nombre  de  30,000. 

LéftlGOlJJi,  a^j.  des  i  g.  (du  \al,  lœsus , 
blessé;  eolium,  cou}.  Zool.  Qui  a  le  cou  ou  le 
corselet  profondément  sillonné. 

LEiii.'VA,  n.  pr.  f.  Géogr.  lie  de  la  mer  Adria- 
tique, sur  U  côte  orientale  de  la  Dalmalie.  99  \lI\, 


—  Vers  le  même  temps ,  les  Romains  oompre- 


étaient  admis  au  service  de  l'empire.  On  donnait 
à  ces  Lètes  des  terres  qu'on  nommait  létiques,  et 
qu'iN  promeUai<mt  de  eultlref.  Ces  concessions 
étaient  faites  â  la  charge  du  service  militaire.  On 
croit  que  les  Lètes  sont  les  mêmes  que  les  lÀods 
ou  fjêudet/  >  :  • 

LET<f ,  8.  m.  Mot  en  usage  parmi  les  pécheurs 
du  Nord ,  pour  désigner  un  certain  nombre  do 


lET 


haroi.gs.  te  lelh  équivaut  à  40,000.  Un  tilt  ausii 

lll5t.  ' 


<.»ui 


,    I.FTHAIi,    AI*E,    adj.  (en  lat.    Iclkulia^, 
donne  la  mort.  (>'est  un   latiiiisme  et  un  iiroliH 
gisme  peu  usités  :  on  a  déjà  Icthifhe  v\M"riri^ 

'  LlVliliRG^QbE»  8.  des  -2  g.  Individu  aiia-iué 
de  léthargie.    .  .    *     j  f 

*  li#;mK,  s,  m.  ^i>oir  bu  Venu  du  i^^thc 
(sans  l'article  partitif  de),  être  mort.  i,<s  (,rl,^> 
avaient  personnillé  W  Lrtfié,  el  ih  en  avaijia  i.ui 
unedees^o  de  l'Oubli ,  Ûile  d'Kris.    . 

"  LÊTilECil ,  S.  m.  Mesure  de  capacité  d-ii  ||{., 
breux.  c'était  la  moitié  du  chômer;  ell«'  Aaiaii 
457  litres,.  On  l'app<>lait  aussi  ardôb. 

LÉTHÉK^  ,  adj.  m.  (du  gr.  XTiOr), oubli).  Mjh, 
Surnom  de  l'Amour,  qui  fait  tout  oublier. 

LETIIRA,  s.  m.  Anl.  scand.  Lieu  où  ((o  pMinls. 
sai(îiy>ia  lin  de  chaquç  périole  de  neuf  an*  1,.^ 
dilflTentes  peuplades  des  anciens  Danois,  p., ur 
sacrifier,  sur  les  autels  de  leurs  dieux,-9^J  lioinitM^ 
et  tout  autant  de  chevaiii ,  de  coqs  et  de  tlii* us. 

LFTHUB,  s.  m,  Xooj/Genre  d'insecioi^rokopr 

léres.        ^^^ .:...        ;  * 

l.FTill  M  ,  S.  m.  (pr.  lé  tome  .  Personiiilicaiidn 
de  la  mort  que  Virgile  a  placée  aux  porter  •{•(' 
Tartare.  On  tcrit  aussi  Letum.  i' 

LÉTHUS,  n.  pr.  h  (pr.  /e7MCt}..  Trmpv  II  :r. 
Ancien  héros  Pélasge,  péro  dé  Pyléuf  i't  d'ilippiv 
ihous.      ,.  .   ■     •  •  V 

I.KTIFIEII,  V.  a.  (du  hi.  laiiftcarf ,  de  In-'m^, 
joyeux;  facere ,  faire).  Vieux  mol  qui v8i;;iuii.iit 
rendre  saiisfaii ,  joyeilx,  content.  11  est  à  rr^f  l- 
ter,  car  il  n'est  remplacé  ni  par  7rjV)?<iV,  m  |Kar 
égayer^  ni  par  amuser. 

i.ÉrLK,  s.  m.  t^éche.  Ilspéce  de  filet  ilont  on  .<»e 
sert  en  Provence. 

LÉTiOl  E,  adj.  dés  S  g.  Qui  se  rapporte  aux 
Lètes.  •  / 

LÉTO,  n.  pi*,  f.  (du  gr.  AïjT<b).  Mylh.  Nnin 
Ifrec  de  Latone.  . 

LÉTOGÈXK,  S.  dés  8  g.  (en  gr.  Air.TOYEv^,;, 

formé  de  Ay^tw,  Latone;  yévo;  ,  racé  !.  Mjilu  oui 

est  lié  de  Latone.  Surnom  d'Apollon  et  de  l>iaii«'. 

LÉTOO:^,  s.  m.  Antiq.  Temple  de  Latone. 

l.i^TRKtS,  n.  pr.  m.  (pr.  lélrèuce).  Temps  lier. 
Fils  de  Pélops ,  fonda  la  ville  de  Lélrincs ,  dans 
la  Triphylie. 

liÉTBifiLE  ,  s.  f.  (mot  castillan,  leirdla).  Litlér: 
Petite  pièce  de  vers  du  genre  des  dizains,  di^s 
sixains ,  des  quatrains.  On  le  trouve  dans  dd 
nias. 

LETTON  ,  ON )«E,,  adj.  et  S.  Gèogr.  Nom  d'un 
peuple  du  N.'-O.  de  la  Hussie  et  de  la  parlie  limi- 
trophe de  la  Prusse.  Aujourd'hui  ZrtMuan!ç;i.  On 
dit  aussi  XW/^  cl  Xo/u;a.  '  " 

LETTONIEN,  lENNE  ,  adj.  Qui  appartient  aux 
Lettons  ;  qui  concerne  les  Lettons.  —  La  langue 
lettonienne ,  qu'on  appelle  aussi  lithuanien ,  est 
de  toute  la  famillo  slave  celle  qui  a  conservé  le 
plus  de  traces  de  son  origine  indienne. 

'LETTRE,  s.  f.  Ce  mot  signifie  prinôipalcmrnl 
caractère  de  l'alphabet  qu  épitre  missive  ;  ce  qui 
range  dans  deux  catégories  toutes  les  locutions 
composées  dans  lesquelles  il  se  trouve:  4"  lf.ttue, 
caractère  de  l'alphabet.  En  gramhi.  Lettre  double 
ou  doublée  f  celle  qu'on  redouble  en  écrivant  un 
mot .  quoique  on  n'en  prononce  ordinairement 
qu'une.  Elle  est  tantôt  étymologique,  el  lantél 
d'une  introduction  tout-à-fait  arbitraire.  Plu- 
sieurs écrivains  du  iviii*  siècle  voulaient  qu'on 
supprimât  ces  lettres  doubles,  et  ils  avaient 
raison  au  moins  pour  celles  qui  ne  sont  pas  in- 
dicatives de  Tétymologle  :  li  est  bon  de  conser- 
ver des  leltres  qui  indiqu(çnt  l'origine  du  mot: 
appantitre,  de  apparers;  appeler,  de  appeliare; 
appendice,,  (ie  appendix;  appétit,  de  appeti^' 
tus, eic.  Mais  pourquoi,  par  eiemplè,  doubler  le 
m  dans  nommer,  qui  vient  de  nommorf;  dans 
homme,  de  homo;  le  n  dans  personne,  qui  vient 
de  petsoHû,  etf.  ?  —  Oi^  appelle  encore  lettre 
double  celle  qui  vaut  deux  lettres  réunies.  Les 
Grecs  ont  quatre  de  ces  lettres  :  le  8  (thl,  le  x  (ch), 
le  9  (ph)  el  le  ^  (ps).  Ce  sont  ces  quatre  lettres 
que  Chilpéric,  petlt-flls  de  Clotaire,  voulut  in- 
troduire dans  l'alphabet  des  Francs.  —  Lettres 
fériales,  celles  qui,  dans  quelques  rituels,  mar- 
quent les  Jours  de  la  semaine  pu  fériés.  Il  ne 
faut  done  pas  confondre,  comme  cela  s'esl  fsil 
au  Dictionnaire,  les  leltres  fériales  avec  les  lettres 
dominicales^  Us  premières  Indiquent  conMam- 
mcnt  le  même  Jour  de  la  semaine  :  ainsi  B  comme 
fériale  s'entend  toujours  du  lundi,  Cdu  mardi.ctc, 
tandis  4ue  la  lettre-  dominicale  change  chaque 
année.  —  On  lit  encore  au  Dictionnaire  que  1er 
lettres  armotHées  sont  celles  qu'on  uouve  dans 
les  manuscrits  anciens,  colarl^s  de  manière  I 
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■;    Lettres  minutes 
licliles    proporti 
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on  juge  que  les  m 
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des  jets.  -^Lettr 
s'applique  sur  les 
On  appelle  épreuv 
gravure  sans  iosc 
.  Oiciidnnaire,  mai 
exemplaires  qui  S( 
lur  la  planche  l'in 
L'usage  est  d'alla( 
plairas.  Quand  on 
«vec  l'inscription 
grise  et  la  noire, 
moins  màrcfuèe  i 
tirages  successifs, 
formée  de  trajts  q 
des  lettres,  Indlqi 
la  lettre,  et  ainsi . 
:.'   dait  \iSir  lettres,  u 
t  '   classiques,  et  pr 
.     On.  n'employait  J 
■\\.    modernes;  ainsi  ( 
<l"it  de  la  lettre 
■=--    dire  traduit  du 
jeune  homme  au2 
principes  de  la  If 
disait  autrefois  di 
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Aujourd'hui  on  i 
o    root  paroles  :  mu 
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'    lemcnt  à  ce  qule 
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c'est  une  orrc'wr.  l.t  s 
rouvedans  l'rcrihire 
iiiiiihardr  sunl  «(^ns  t-l  non  coloi tcri  ,  \{  W% 
^jjyj,.„r8'sonl  in(ii<iuce«  par  la  dircTlioii  aoiiiiic 
aux  irails  de  remplissage,  comme  dans  le  blason. 
lV»  lign«*8  perixMi.iiicuUires,  liorizonlcdés,  obli- 
qiirs,  de  gaurlie  à  droile  ou  de  dioil<tÀ  gauclir, 
indiqucnl  letouge,  le  bleu,  le  verl,  le  violet,  e^c. 

lAtrès  enclavées  ^    majuscules  iiiitial«>ft  qui, 

daiiH  leurs  divers  contours,  renTermenl  la  Riconde 
lettre  et  quelquefois  même  toutes  les  lettres  du 
ipoi  qu'elle!*  commencent.  On  n'en  fait  phis- 
y^agp  (Jepufs  le  X*  siècle,  l.a  deflnition  du  Die- 
lioiinaireesl  inexacte.  —  Lettres  de  forme  ^  earaci- 
tères  gothiques  du  iiv*  siècle,  qui  «'enfployaienl 
pour  les  livres  d'église  et  de  biblit)tliè(|ue.  Sui- 
vant Ducange  ,  les  lettres  de  forme  élûient  em- 
preintes sur  le  parchemin  à  l'aide  d'une  dfM>oupure 
à  iour.  -^  Lettres  de\  cours  ^  celles  qu'on  em- 
ployait pour  récriture  courante.  —  Lettres  pi^ 
sanes ,  caractères  imités  de  ceui  dé  l'exemplaire 
{\e^  Pundectes  trouvé  par  les  Plsans  au  sac  d'A- 
jj,.,lfl  — Lettres  bénéventincs  ^  celles  rjui  flirenl 
employées  par  les  Lombards. — Lettres  bolonaises, 
V  raraclrres  en  usage  en  Italie  au  xiv*  siècle.— 
;  -Lcitres  minutes ^  lettres  onciales  réduite^  à  de 
pcli.los  proportions.  V.  onlial,  au  «ompl?  — 
Lcitrçs,  tolétaneSf  caractères  gothi(iues  dont  tes 
Espagnols  se  servirent  jusqu'au  commt  iicem^^it 
du  xn*  siècle.  -^  Lettres^  dfmrsesj  c<'lles  entre 
le«iiU'Iles  on  ménageait  de  grands  intervalles. — 
Lettres  eapitulaireSy  celles  qu'on  pln^'ail  au  eom-. 
.menccmcnt^l'un  chapitre  ou  d'un  livre  d'un  ma- 
nuscrit; comme  ces  sortes  de  leiires  n'ont  com*^ 
mencé  d'être  en  usage  que  depuij  le  Vir  siècle, 
on  juge  que  les  manuscrits  sont  d'autant  plus  an- 
ciens qu'ils^ renferment  moins  de  capitulaires.  ■ — 
Lettres  égyptiennes; ^  caractères  de  forme  c.irrée 
et  fans  défiés.— Z«/<res  ombrées^  réelles  qui  ont 
sur  un  de  leur*  côtés  des  traits  formant  ombre, 
ce  qui  les  fait  paraître  en  relief.  T—Z.e//re.s  ornées, 
caractères  de  fantaisie  pJus  ou  moins  chargés 
d'ornements  divers.  —  Lettres  à  queue,  se  dit 
"  des  lettres  ^,  J,  /),•  g  et  y.  —  Lettres  incises,  ca- 
/  racières  gravés  en  creux  sur  les  médailles,  après 
qu'elles  ont  été  frappées,  au  lieu  d'è're  en  relief 
comme  le  sujet  de  la  médaille  même. —  Lettres 
niKjlaises ^CiTRCiéren  d'imprimerie  qui' imitent 
ceux  de  récriture  ahg'laise  avec  tant  de  précision 
que  les  liaisons*  ne  paraissent  pas  interrompues 
dans  l'étendue  di^  mol. —  On  appelle  chef  les 
fondeurs,  lettrée  rompues,  celfcs  qu'on- a  séparées 
des  ']ei%.  ^-'Lettres  de  ramD<i<^n/>,  mnrquc  qui 
s'applique  sur  les  effets  d'uniforme  des  soldat*. — , 
On  appelle  épreuve  avaftt  la  lettr^,  non  pas  ti)ute 
gravure  mm  iotcriptlon  ,  comme  cela  est  dit  au 
.Dictionnaire,  mais  seulement  tous  les  premiers 
exemplaires  qui  sont  tlré^  avant  qu'on  ait  gravé 
8ur  la  planche  rinscriptionquien  indique  leçujet. 
L'usage  est  d'attacher  un  grand  prix  à  ces  exem- 
plaires. Quand  on  tire  avec  la  lettre,  c'csf-è-dire 
«vec  l'inscription,  on  dislingue  M  fe/af*rAc,  la 
grise  et  la  mire,  parce  que  -la  couleyr  j)lus  ou 
rooins  màr(|uée  de  la  lettre  maVque  Ici  divers 
tirages  successifs.  La  lettre  WancAe,*é'csl-à-dire 
formée  de  trajts  qui  ïie  marquent  que  1q  contour 
des  lettres,  indique  les  preipiéres  épreuves  après 
la  lettre,  et  ainsi  de  suite. —  Autrefois,  on  enten- 
dait par  lettreifio}i\,z^(\\i\  coneernait  les  langues 
classiques,  et  principalement  la  langue  latine'. 
On,  n'employait  Jamais  ce  mot  pour  les  langues 
modernes;  ainsi  quand  on  parlait  d'4in  livre  tra- 
duit de  la  lettre  en  langue  romane,  on  voulait, 

-  dire  traduit  du  latin:  Mettre  un  enfant%  un 
Jeune  homme  aux  lettres,  c'était  lui  donner  let 
principes  de  la  intératurc  classique.  — L^Wr*  se 
disait  autrefois  des  parèles  d'un  air,  d'i^i  cou- 
plet, d'un  chanson,  par  opposition  à  la  musique. 
Aujourd'hui  on   se  sert  plus  communément  du 

o   ^^\  paroles  :tnv9iqiie  de.,.,  paroles  de,.:-^Se' 
J*««r  ou  a'ffi  tenir  à  la  lettre,  s'en  tenir  |extuél- 

'  lemcnt  à  ce  qui  est  écrit ,  par  opposition  à  xijou^ 
^%la  lettre,  qui  veut  dlçe  vouloir  tirer  d'un 
Jcni  plus  qu'il  n'y  a,  et  p*r  extension,  ajouter  A 
ce  qui  est  vnl,  des  circonstances  con  trouvées, 
•Oit  dans  rintentlon  d'aggraver  les  faits,  soit  avec 
le  dessein  de  les  atténuer  oii  de  les  embellir.— Kn 
posées  Ie</rét,  signifie,  au  propre,  en  caractères 
-  oe grandes  dimensions;  mais  on  emploie  souvent 

"l  ^^\^  iocutlon  au  flg.:  /(  m'a  manqué  dcjparole, 

iii^'^^  *^»*  '«<  écrire  en  yrosnen lettres,^  etc.,  je 

^^  le  tancer  vertement,  lui  faire  des  reproches 

JJ**"^*f»;  et  de  ny^mi^  \  Inscrivez  cela  sur  vos  ta- 

Wes  en  groêên  lettres,-^  Il  n*^i  manque  pas  une 

'ff"''<*,  se  dit  d'un  ouvrage  entièrement,  terminé. 

•  WLUTig^ji ,  GOKfK  ,  GOTHIQUE  <^  CAHUIliEN  ,   PA- 
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^i..\iii'nit.S  ,  si.Mi>Mi»M-N^j  (le.,  au  Conipl.,  rt.MN- 
DiNAi, ,  .VulJiet.r—  i"  u  nuK^  «'pitii',  niivsivti. — 
Aiil.  Lettres  stierées ,  e^lil,  reserit  par  lequi'l  les 
enqMMcurs  loft.ains  conloraici^t  qiii'l(|uc  haute 
diKuilt'.J —  Ane.  cout.  Lettres  d  attache  ,0TiiTi'  de 
s<Mvie«  qui. était  sig<*é  par  uii  gfm;ral.  —  Lettres 
de  tjarde  ni^trine,  Ufv.yei  portant  inj'inelion  à  un 
intrn<l«int[Me  departcni*  nt  utarilime,  de  recevoir 
un  garde  dans  sa  compagnie. ^^  Lettres  de  iné'r, 
comini>tion  S{)éeiale  aee4>rd(  e  par\in  souverain  A 
un  ou  à  pliisiiMirs  individus  pour  faire  l«;  com- 
tnerce  sous  sort  pavillon  ou  pour  armer  en 
course  contre  ses  ennemis;  patentes  accordées 
pour  naviguer.  — '  Lettres  d'abolition,  idit  par 
le(|ue|  le  roi  déclarait  (|u'il  n'y  avait  pas  lieu  à 
poursuivre  un  individu  accuse  d'un  crime.  — 
Lettres  de  commutation  de  peine ,  lettres  ilii 
gran<l  sceau ,  par  Irsipirlji  s  lo  roi  deeliarge.iii 
d'une  condamnation.  —  Lettres  de  pardon,  mi  de 
rémission,  lettres  du  petit  gce  u,  jiar  Iés<iuellc8 
le  roi  faisait  remise  de  toute  peine  corpcirelie  â 
celui  qui,  sans  préméditation,  avait  causé  la  mort 
d'un  individu. —  Lettres  de  rapprt  de  ban^  tellr«'S 
par  leSiiuelh'S  le  roi.  faisait  grâce  A  un  banni  \U) 
C(^  qui  lui  h'Stait  de  peine  à  subir  et  le  réinté- 
grait dans  la  possession  de  ses  biens  non  conlis-* 
qut'S.^- £e//re5  de  rappel  des.galeres^  grâc»'  ac- 
eoidi<*  par  le  roi  A  celui  qui  était  eoudamné  c^ 
cette  peine.  —  Lettrés  de  sany,  lettre/ de  grâiH) 
que  le  souverbin  accordait  A  celui  qui  s'était 
rendu  coupable  d'un  meurtre.  Cette  expression  a 
élô  principalement  en  usagé  sous  rjerapire  ro- 
main. —  Lettres  de  révision ,  c.eWes  qui  enjoi- 
gnaient aux  juges  d'examiner  de  nouveau  uù 
procès  erimiitel  ;  telles  furent  celles  qi^i  ordon- 
nèrent la  révision  du  procès  de  Calas.  —  Lettres 
de  )e/i(iljililation,  cvWv^  (pii  réliabililaient.  un  indi- 
vidu dont  lacondanuiation  était  démonlréo»  in- 
juste diins  la  plénitude  de  ses  droits* —  Lettres 
d'atnjilialion  de  réjnissit^nt  celles  «lont  de- 
vait se  pourvoir  un  ae<iisé  ou  un  ecuidamné  (jwi, 
ayant  sollk'ité  des  lettres  de  rémissiofi  ou  de 
grâce,]  a  van  d.'ihs  sa  demande  oublié  quelque  cir- 
constance. —  Lettres  d'attache  sur  bulles^  lettres 
dii  grand  sceau  par  lesquelles  quelques  papéront 
prétendu  annuler  en.lrancc  (|es  collations  de  bé- 
néfice.—  Lettres  monitojp's,  celles  «par  h  sc|uelles 
lés  papes  liriaient  ie^s- •(i^pÎJinaires  de  ne  pas  con- 
fér«T  certains  bénéfices.  Ces  leltrvs  étaient  aussi 
appelées  promptoriales.  —  Lettres  de  (jr'dce , 
en  général,  tôi|t  acte  par  le(|uel  le  roi  everçait 
quelque  acte  d«'  lilbératité. — 'Ainsi  ilvs  lettres  df; 
don,  d'aubaine  ,.  de  déchéance  et  de  hâturdise , 
étaient  des  lettres  pyr  l«  squelles  le  roi  #e  dessair- 
sissait  en  faveur  des  parties  intéressées *de^  biens 
qui  lui  étaient  échus  f>ar  droit  d'aubaine  et  dé' 
déchéance  ou  de  bâtardise.  -^Lettres  de  don 
gratuit,  celles  qui  permettaient  aux  Ktats  d'une 
province  de  donner,  et  Aun  oITîeier  public  d<*  re- 
cevoir une  somme  offerte  A  litre  d'indemnité  ou 
de  .récompense  de  services  rendus.  — /,t7/r<'.*  de 
déclaration-,  celles  que  le  roi  accordait  à  ses  su- 
jets pour  les  réintégrer  dans  leurs  bii^ns  et  dans 
leurs  droits  ,  lorsque  |)ar  Teffel  d'une  longue  ab- 
sence du  sol  natal ,  ils  étaient  rép*ités  morts  ou 
ayant  volontairement  renoncé  A. leur  patrie;  c'é- 
tait â  peu  prés  le  post^liminium  des  Itomains. — 
Lettres  de  dispense,  Celles  (|ue  le  roi  accord  ait  A 
un  homme  pour  le  dispenser  de  la  régie  écmi- 
fhuno.  : —  Lettres  d'émancipation  ,  ou  de  bénéfice 
d'âge,  celbs  qui  ordoiinaieiU!àuxj.ug«'s  d'éman- 
ciper un  individu  encore  mineur, ^'esl-A-dire  de 
l'autoriser  A  loucher  ses  revenus  pour  en  dispo- 
ser à  son  gré.— AW/rei  de  légiti^nation  ,  celles 
qui  prononçaient  la  légitimation  d'un  enfant  na- 
iurei:-^  Lettres  &>tn6arrfe«,  celles  qui  ayaient 
conféré  aux  Italiens  la  permission  de  faire  le 
commerce  en  J  tance.  —  L.ettres  d  hôhnenr  mi  de 
vété,rajice^  celles  qu'obtenaient  les  officiers  qui 
avaient  servi  vingt  ans  pbur  jouir  des  droite  et 
des  prhriléges  des  vétérans. — Lettres  du  terrier, 
lettres  du  petit  sceau  qu'un  seigneur  devait  ob- 
tenî/-pour  avoir  le  droit  d'appeler  devant*^  no- 
taire; ceux  de  sf^S  vassaux  qui  étaient  débiteurs 
-d'arrérages.  —  Lettres  de  confirmation  ou  de 
conftj^rtemain  f  icte  du  grand  sceau  porlant  con- 
flrrhalion  des  saisies  faites  au  nom  des  seigneurs 
Téodiuiér-^  Lettres  d'amortissement ,  faculté  que 
le  roi  nécordait  aux  gens  de  main-morle  dé  ivxf- 
sèdcr  des  héritages,  sans  pouvoir  en  être  privés 
par  les  seigneurs  censiers  ou  féodaux.  — Lettres 
d^ affranchissement ,  acte  du  grand  sceau  conte- 
nant, en  faveur  de  l'individu  y  dénommé,  exemp- 
tion de  taille  et  contributions  de  toute  sorte.  ^- 
Lettres  d* assiette  ,  injoiiclion  au  trésorier  de 
France  d'imposer  les  habitants  d'une  commune 
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en  |ii  oporlion  de  leur  avoir.. —  Letlies  de  com- 
pulsoire,  oïdieaux  gieilii'ni,  notaires  et  aulre-s 
ollicuMs    publics  du    iionner    comiimi»italiuu  de 
qu(  l(jue  puce.  —  Ltitres  d'État,  acte   du  gia"^nd 
sceau,    qui    enjoignait  '  aux   juges-  nantis    d'une 
al.lane,  coin  e.  liant   des   ambassadeurs,  dés  gé- 
néraux d'année  en   ron<  tiops  ou  toUte  prrAonne 
absenle  pour  le  service  de  l'Mat ,'  de  surseoir  â 
rinsiruction  et  au  jugement  pendant  uu  certain 
tenjpH. — :  /.<7An.s,  (/e  jusston,   ordre,  aux  cours 
supeii<'ures  d'exec  (Ke«  \vi  ordres  «{ui  leur  avaknU 
été, transmis,  lorsqii'illes  avaient  refusé  ou  né- 
glige  de   s'y    èoumellre.  -^  Lettres    de  Justice  , 
celles  qui  avaient  pour  but  di?  salisfaiie  aux  bé^ 
soiiis'du   peuple,  conlorin^  nient   â  lV(|uité,  les 
rescisions  des  coiitratH  vicies  de  fraudr  .  les  re8\ 
titutigns  eu  enliei  s'olitenaient  par  Irtljes  dejus^ 
tice  ,   par  Opposition  aux   lettris  d^  priyHtge  U 
■de  grâce,  (|ui  étaient  un  pur  acte  de  bh  iiv<  illance 
et   de    faveur.  —  Lettres    patentes,    celles    ipij 
étaient  env(*yées  now  câclietées ,    p:ir  op|)<t*iii.iii 
aux  lettres  doses  ou  de  cachet. —  Lettres  de  rt  lirf 
de  laps  de  temps,  celles  qui   relevaient  de  la  di^ 
chéance  encourue  ceux  qui  ne  s'étaient  pas  pour- 
vus en  temps  utilo.  —  Lettres  de  rtscision  ,  ccWes 
qui  enjoignaient  aux  juges  royaux  de  prononcer 
lu  nulliléd'un  acte  entaché  de  violence  ou  Mf^u\, 
d'erreur  ou  de  lésion.  —  Lf^tires  de  surunnution, 
celles  (|ui  ordonnaient  re'iéculion  des   itttres  de 
chancellerie,   quoiqu'il  se  fiU  écoule   plus  d'un 
an  depuis  qu'elles  avaient  été  obtenues.  —  Lettres 
de  santé ,  papiers  qut^  prenait    un    navire    à  sa 
sortie  d'un   port,  afin  de  pouvoir  attester  A  sou 
arrivée  dans  un  autre  port  qu'il  ne  venait   p.is 
d'un  lieu    infecté    do    peile  ou  d'autre  <^naladit 
contagieuse.— /.t7// t'A  de  ratification,  acte  con- 
statant que  toutes  les   formalités   prescrites  iu)iir 
purf;er  les  hypol)iè(|ues  avaient  été   lemplie*.  ;-- 
J.ettrrs  perpè(ueil<s,  donations ,  leslauieirts,  coii-' 
trais  de -maria^ie  ,   el   en  gênerai    lo>is  bs   ael*  •' 
franslalifs  de  propriété.  Dans  le  Bourbonnais,  il 
se  disait  de  tous  leS  actes  dont  on.  ct)nser\e  mi- 
nule.  —  LeUtres  de  profession  ,  vœux  d'une  reli- 
gieuse signes  de  sa  main  — Lettres  d'intiination^ 
^circuhair^' que  relecteur  de  Mayence  envoyait  ^ 
tous  les  électeurs  de  ri:mpire,  pour  leur  indiquer 
le  jour  où  devait  avoir  lieu  l'élection  de  l'empe- 
reur. —  Lettres   d'attribution,  de  juridiction, 
acte  du  petit  sceau  donnant  A   des  jugcs.le  pou-» 
voir  de  procéder  à  la  vente  des  biens  situes  en 
dilTerentes  juridictions.— lettre  du  grand  et  du 
petit  sceau,   les   premières  eipédiées  par  IVi  mi- 
nistres  ou  secrétaires  du  roi  étalent   scellées  A 
la  grande  chancellerie,  en  présence  du  garde  des 
sceaux;   les  secondes  étaient  scellées  A  la  petite 
Chancellerie    en  présence  d'un    maître   des    re- 
quêtes.—  L.ettresde  co^nmittnnus ,  ;icle  du  grand 
ou  dii  petit  sceau  qui  portait  injonction  A  tous 
les  huissiers, et   sergents  do  faire  payer   A    un 
créancier  privilégié  loiil  le  moulant  de  ce  qui  lui 
était  dû.  —  Lettres  de  comrnissiofi  ^  acte  du  pcl|l 
sceau  <iui  autorisait  une  partie  A  faire  assigner 
scm   adversaire  devant  le   parlement. -^Le//re5 
d'appel ,  acte  dû  petit  sceau  qui. enjoignait  A  tout 
huissier  requis,  de  signilic^  unvexploil  d'appel. 
-^Lettres  d'appel  comme  d'abujT,   acte  du  petit 
sceau  "porta  ni  mandemenl  A  tout  huissier  requis, 
(l'assigner  qui-  (|e  droit  devant  le  parlenrent  pour 
voir  statuer  spr  l'appel  comme  d'abus.  —  Lettres 
d'anticipation ,  aciii  du  v^'iii  Bcvau  qui  permet- . 
tajt  A   l'intimé  d'anticiper  sur  l'appel,  c'est-à- 
djre  d'assigner  l'appelant.,  en  déclarant  renoncer 
aux  délais  de  l'ordonnance^ — Lettres  dedeser-' 
iion^,  acte  du  petit  sceau  portant    mandemenl  A 
tout  huissier  requis,   d'assigner  l'appelant  pour 
voir  annuler  son.acle  4'appel ,  faute  par  lui  de 
l'avoir  relevé  dans  le  délai.  —  L)c//r^5  c/t  ferme, 
dans   le  Cambrésis,  double  dés  leltres  authenli- 
ques  que  l'on  était  tenu  do  déposer  A  l'hôtel  de 
ville,  dans  une  chambre  "appelée   ferme  —W.  ji 
avait  encore  dans  l'aiiicienne  jurisprudence  plu- 
sieurs sortes  de  lettres  pour  obtenir  l'eiecution 
d'un  jugement ,  d'un  arréf;  mais  leur  nom  mémo 
indique  et  leur  nature  et  leur  elfel,  comme  par 
exemple  :  Lettres  pour  fatre  déclarer  un  arrêt 
exécutoire,  pour  eUer   à  droite,   lettres  de  pé- 
remption ou  de  relief,  d'appel,  etc.  :  il  esl  inu- 
tile d'en  faire   une.jnention   spéciale.  —   llist. 
Lettres  avocatoireffii^rdrc  que  reçoit  une  troupe 
qui  se  iroiive  h  la  solde  ou  sous  le  commande- 
ment d'une  puissance,  d'interrompre  ImmtSdiate- 
n-enl  son  service.  Les  Bavarois  ont  rejeté  en  1813 
sur  d<'S  lettres  avocatoires,  tout  ce  qu'il  y  a  eu 
d'odieux  dans  leur  défection. 

i.ETTRIftÉ,  ÉE,  adj.  Mil.  l'ers  letlri^c^,  ceux 
qui,  par  un  tour  de  force  de  ieurs^  auteurs,  se 
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composaient  de  mois  commençant  ions  par  la 
mtiïiQ  lettre,  comme  /*/«/«/<>,  potYriii ,  porco^ 
rum  piyra  propayo,  premier  vers  du  poème 
intitulé  Puyna  para>rum.  On  lenl  que  ce»  ven 
ne  pouvaient  être  que  latins  ".  en  français ,  Il 
eût  été  impassible  de  se  soustraire  i  la  nécessité 
d'employer  des  articles  et  des  particules. 

li^iTls»  n.  pr.  m.  (pr.  tetuce^  (en  gr.  Atitoûç 
iroXtç ,  ville  do  l.aloneV  Céoj;r.  «ne.  Nom  d'une 
ville  de  la  Hasse-K.gyple,  dcdièe  à  Latune.  On 
dit  aussi  Latopidit. 

ivx  ,  8.  m.  Ancien  nom  du  loup,  qui  se  coo- 
serve  dans  un  jeu  d'enfant  con^^islant  à  mar- 
cher À  la  lile  comme  les  loups  .  Jouer  à  la  queue 
leU'h'Ut  aller  à  la  queue  leu-leu.  Ce  moi  se  re- 
trouve encore  dans  un  vieux  proverbe  picard  que 
La  Fontaine  a  inséré  dans^  une  de  ses  fables  : 

BUux  cUitft  leut,  D'éroutai  mlA 
;        Mcre    ienihenl  tbfn  neu  qui  crie. 

Ieu  (S4nT-),  n.  pr.  m.  r.éogr.  Bourg  de 
1-rance ,  dép.  de  l'Oise.  Kxploitation"  considé- 
rable de  pierres  de  taille  dites  (^«f  Saini-Leu. 
200  hab.  *  .  ^ 

i.ELCA,  8.  f.  (du  diuï.  /mA,  pierre  et  lieueV 
Nom  donné  par  les  Uomaîns  à  la  lieue  des  (*au- 
lois  qui  était  marquée  par  une  pierre,  comme  le 
.mille.  .  ' 

j.iùtCA  ,  n.  pr.  f.  (^éogr.  anc.  l-etile  ville  de  la 
lapygie.  Il  y  avait  une  fontaine  qui  s'était  for- 
mée, disait-on,  du  sang  des  géants  leuterniens, 
lues  par  Hercule.  — n.  pr.  m.  Cap  de  Leuca, 
nom  moderae  d'un  cap  à  l'eilrémité  orientale 
du  golfe  de  Tarente,  dans  le  roy.  de  Naples. 

LKtCACAiTHE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Xejxbç, 
blanc;  ixavOa,  épine).  Bol.  Qui  a  des  épines 
blanches.  • 

•leucachaTE,  i.  m.  (du  gr."X6uxè<;,  blanc; 
d';^dTT|;,  agate).  C'est  Pline  qui  parle  de  cette 
pierre,  qu  ?»  regarde  comme  une  espèce  d'agate. 
On  ne  sait  pas  trop  aujourd'hui  i  quelle  espèce 
peut  s'appliquer  le  mot /ei<cac/ia/e.  \ 

.  •  i.BUCADE,  n.  pr.  f.  Géogr.  an(^.  Ile  do  la 
mer  Ionienne,  primitivement. unie  au  Continent. 
Les  Corinthiens  l'en  séparèrent  par  un  canal. 
Auj.  Sainte -Maure.  Au  S.  dp  l'Ile  de  Lcncadc  est 
un  c,ip  fameux  qui  porte  le  mémo  nom.  c'était 
du  haut  do  ce  cap  que  les  amants  poursuivis  par 
une  passion  malheureuse  se  précipitaient  dans  la 
mer,  dans  l'espérance  dt  guérir^de  leur  amour. 
C'est  ce  qu'on  appelait  faire  le  saut  de  Leucade. 
Sapho  y  trouva  la  mort.  On  dit  aussi  Leucale. 

i.EtCMnt:%t  ULS%^,    adj.   Géogr.   anc.  If^- 
J)ltant    (!e  l'Ile  de    Leucade.  —  Myth.  Surnom 
d'Apollon.  V.LEtJCADius,  au  Dictionnaire. 

*  LEl'CADlus,  n.  pr.  m.  Temps  lier.  Fils 
d'Icare  et  frère-  de  Pénélope.  Il  donna  ion  nom 
au  territoire  de  Leucade. 

.  LEtCAlRE,  adj.  et  8.  f.  Ant.  Colonne  leu- 
catr^,.  colonne  qui  marque  les  lieues.  On  dit  aussi 
leugaitéf  mais  ces  mois  ne  se  trouven  t  pa«  dans 
les  auteurs  latins.  Sçlon  l'Ëncyclop.  méthod.,  on 
trouve  des  co/o/incs  leticaires  ou  leugaires  dans 
les  Gaules;  V.  plus  haut  lo  mot  LEUCA. 

LEtCANlE,  n;  pf.  f.  Myth.  Déesso  des  ancieni 
Latins,  laquelle  n'est  connue  que  par  une  inscrip- 
tion. —  s.  f.  Zool.  Genre  de  lépidoptères. 

LEtXAlTHE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  )Ceux6(;, 
blanc;  ftv6o;,  (leur  ).  Bol.  Qui  a  des  fleurs 
blanches.  On  dit  aussi  leucanihème: 

LEiCAiVTHÉBÊ,  i^E ,  ad|.  (  du  gr.  Xcux6<, 
blanc  ;  dr/Or|(>à ,  anthère)  Bot.  Qui  a  des  anthères 
blanches. 

LEt'CAiTHEft ,  f.  m.  Mylh.  Surnom  de  Saturne. 

LELTiAiiiE,  n.  pr.  f..  Selon  quelques  mytholo- 
gues, femme  d'ilalus  cl  mère  de  Koma. 

LElXÀS ,  n.  pr.  rti.  (pr.  leucdce).  Temps  hér. 
tn  des  compagnons  d'Ulyise.  H  bAlil  à  Leucade 
le  temple  d'Apollon. 

i.EtXASPiDE,  a.  m.  (du  gr.  Xcux6<,  blanc; 
drjr\< ,  boucher ).  Ani.  gr.  Nom  de  certains  sol- 
dats qui  formaient  une  division  de  l'armée  d'An- 
tigone'el  qui  portaient  des  boucliers  blancs. 
C'est  par  erreur  qu'on  a  imprimé  au  Diction- 
naire/rur^pricfe» 

LEtJGASPiS,  D.  pr.  m.  (pr.  leucaspice).  Temps 
h^r.  Compagnon  d'Ênèe,  qui  périt  dans  un  nau- 
frage. 

LEur.ATE,  à,  pr.  f.  Géogr.  aoc.  V.,  plus 
haut ,  LctXADR.V-  Géogr.  mod.  bourg  du  dép. 
de  l'Aude.  700  t\b.  Jadis  ville  asses  forte,  dé- 
mantelée sous  Lo^iis  >riV^  (:n  41564.  «—/tony  de 
i^euvate^  étang  ^itué  partie  dans  le  dép.  de  PAUde 
et  partie  dans  celui  des  Pyrénées-Orientales, 
entre  la  grande  route  de  Perpignan  k  Narbonne 
et  la  Médiirrrané*'.  1."  kl.  sur  7.     , 
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:  LEtt.ATÉE,  n.  pi.  m.  Myth.  Jeui.ie  enfant  qui, 
poursuivi  par  Apollon,  se  précipita  du  haut  d'un 
rocher  dans  la  mer.  Le  rocher  prit  de  lui  le  nom 
Aq  Leucade Mw  LetécaU.  . 

i.EK  E,  adj.  et  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  de  la  première  Belgique.  V.  lkucie.ns, 
au  Dictionnaire.  " 

*  LKiiCÉ ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ile  du  Ponl- 
Fuiiii ,  entre  l'embouchure  du  Danube  et  celle 
du  Borysthène.  c'était  dans  cette  lie  que  séjour- 
naiciil  les  Ames  des  héros,  (ielle  d'Achillo  s'y 
trouvait  avec  les  autres,  et  n'y  était  point  adorée, 
seule ,  comme  l'indique  l'article  Leucée  du  Dic- 
tionnaire. —  Ltucé  ou  LcucéM^amé ,  ville  de 
l'Arabie  sur  le  golfe  Arabique.  ^Promontoire  de 
Plie  d'Euhée.  —  n.  pr.  f.  Myth.  Ûcéauido  qui  fut 
enlevée  par  Plu  ton. 

LbXJCÉrHibpiE,  s.  f.  (du  gr.  Xeux6<,  blanc; 
alBio^ ,  brùié  ,  noirV  Méd.  Blancheur  de  U  peau, 
du  poil  ou  des  plr^mes,  chez  un  animal  qui, 
dans  l'état  ordinaire,  a  ces  parties  noires  ou 
colorées. 

LEt(.iiTL!iaERG,  n.  pr.  m.  Céogr.  Bourg  de 
Bavière,  dans  le  cercle  de  la  Begen.  500  hab.  Ca 
bourg  et  son  territoire,  ancien  landgraviat,  ont 
été  érigés  en  duché  en  1817,  pour  le  princp 
Eugène  de  Beauharnais  et  ses  descendants. 
'  LELCÉTIIIOIMLN,  IK^A^E,  adj.  et  S.  Géogr. 
anc.  Nom  iï\\\n  peuple  de  la  Libye  inférieure  ou 
Ethiopie.  On  4e0.  appelait  ainsi  parce  qu'ils  étaient 
pus  blancs  ou  moins  lioirs  que  leurs  voisins. 

LEÛIIÉKIE,  s.  f.  (pr.  leukèrie).  Bot'.  Genre' 
de  plantes  iiynanthérées  de  l'Aniériquo. 

*  Li:t(:iE!t,  s.  m.  Ce  npiti.n'a  jamais  appartenu 
à  aucun  peupho  du  Péloponèse.  V. ,  plus  haut,  le 
mot  LLUCE.        ^     "■.         ^  .  ■.       ' 

LEtciMNÉ,  adj.  et  s.f  m.  GéogV.  anc.  Nom 
d'un  pnpmontoiro. do  l'Ile  de  Corcyre.  Auj.,  lo 
cap  ^auc.    ■ 

t.EtxiXE,\s.  f.  Chlni.  Substance  blanche 
qu'on  lire  de  la  gélatine,  en  la  traitant  par 
l'acide  sulfurique.  , 

*  LEiiCirPE,  n.  pr.  f.  Nom  commun  à  plu- 
sieurs femmes  do  l'antiquité  :  uni*  Ociéanide, 
une  fllle  de  Minyas ,  sœur  do  Leuconçé  ;.la  femme, 
do  Thestius,  roi  d'Êtblie ,  etc.  La  plus  célèbre 
fut  la  fllle  du  tlevin  Thestor,  qu'il  faut  appeler 
Leucippc  ^  ai  non  Leucipe.  V.  au  Dictionnaire. 

*LKUCiPPt8,  n:  ^r.  m.  Temps  hér.  Obtrç 
les  trois  héros  de  ce  nom  indiqués  ^u  Diction- 
naire, il  y  en  ai^cu  beaucoup  d'autres  :  deux  fils 
d'Hercule,  un  desprihccrs^ecs  qui  assistèrent  à 
la  chasse  du  sangj^Licr  dct  Calydon  ,  un  Bls^de 
Thurimaque,  roi  de  Sicyone,  etc.  Lo  plus  connu 
de  tous  ces  Leucippus  fut  flls  de  Lamprus  et  do 
Galal^.  Il  était  d'abord  fillo,  majsLatone. le 
métamorphosa  en  garçpn.  .  -  ' 

*  LEtciTK ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Ucr- 
culc  et  d'Astyoché.  -—s.  f.  Substance  minérale 
blanche,  qu'on  appollo  aussi  grenat  bleu  ou 
amphigène.  *  , 

LECiCO,  n.  pr^  m.  Temps  hér.  Nom' d'un 
héros  que  les  Plaléens  adorèrent,  parce,  qu'un 
oracle  de  la  Pythie  le  leur  ordonna. 

LEtJGOBLÉPHARÉ  ,  ÉE,  adj.   (du  gr.  Xcuxèc  , , 

blanc  ;   ^Xé^oipov ,   paupière  ).  Zool.  Qui  a  les 
paupières  blanches. 

LEUCOGARPE,  adj.  des  12  g.  (du  gr,  Xcux^, 
blanc;  xapiiô;,  fruit).  Bot.  Qui  donne  des  fruits 
blancs.  ,     *    - 

LEUCtiPHAEE,  adj.  (du  gr.  Xtux6;,  blanc; 
xcfoi^^i,  tête).  Ilisl.  nal.  Se  dit  d'une  plante  qui 
a  ses  fleurs  blanches  réunies  en  boules  i^  et  d'un 
animal  qui  a  la  tète  blanche. 

liËt'GOGÈRE,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  Xcux6{ , 
blanc;  xipai;,  antenne).  Zool.  Se  dit  des  insectes, 
qui  ont  les  antennes  blanches. 

*  tl^UGOGliRlftOS ,  s.  m.  (du  gr.  Xcux6<;, 
blanc;  XP^^^^>  or).  Pierre  précieuse  dont  parle 
Pline  ci  qui  est  inconnue  aujourd'hui.  U  n'existe 
pas  d'autre  leucochrysoê  ou  leucoçhrys0p  malgré 
les  doux  articles  du  Dictionnaire. 

LEVGOGAOTAPIIE,  a(U.  des  %  g.  (du  gr.  Xtu- 
x6;,  blanc;  xpdxacpo^,  tempe).  Zool.  Qui  a  les 
tempes  blanches.  :     ] 

*  LEUGOcnOTTE,  S.  m.  Go  root  est  une  cor«^ 
ruption  de  léocrocoUê ,  et  ne  désigne  aucun  ani<* 
.mal  copnu.;.A  ■*,.■;•,:...  \k.:.  ■•        :■'.::  .  'i 

LELCODKNDRE,  s.  m.  (du  gr.  \ctix6<,  blsne; 
ttvSpov ,  arbre).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa* 
mille  des  protéacées ,  renfermant  des  arbrisseaux 
d'un  blanc  argenté.       •    >.  .^       .  i    v     / 

LEixODERliE,  a4].  dos  )  g.  (du  gr.  \cux6(, 
blanc  ;  Up\it ,  peau).  Zool.  Qui  a  la  pfàu  blanche. 

LEi;coi>0!«TE ,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  Xclix6(;  , 
blanc;  6^1^;,  ô^ovToc,  dent),   ilist.  nat.  Qui  a 
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les  dents  blancluîs  ou  qui  est  garni  ded«ni,i,, 
blanches. 

LEi;cOGA6iiiE,  adj.  des  2  g.  (du  gr   Àtv/^j- ^? 
blanc;  Y«'TT^Pf  venlre).   Zool.    Qui  a  le  f i lu},!^*  ^  ' 
blanc.  /    .  :* 

*  LEUCOGiiE,  s.  f.    Plorre  dont  parle  i'iiue    ; 
mais  que  nous  ne  connaissous  pas.  .V 

LEi;COG.^APHALE  ,    adj.  des  2  g.   (du  gr   \i'jZ{ 

x6^ ,  blanc;  Yvd'faXov,  menutj  laine".  Zooi.  jJT 
dit  des  animaux  et  surtout  des  oiseaux  qui  om  ^^^ 
duvet  blanc. 

LEtGOGnAiiME ,  adj.  des  1  g.  (du  gr..t.£-,x6- 
blanc  ;  Ypdjjiiia  »  ligne,  trace).  Zool.  se  dii  tii^J 
animaux  qui  ont  le  corps  rayé  de  blanc. 

LEÎicOGRAPHE ,  adj.  i^es  2  g.  (du  gr.  Acj/tC 
blanc  ;  Ypâ'^co,  tracer).   Bol.    Se  dit  des  j)laiii(.^* 
dont  les  feuilles  sont  marquées  de  ligues  hlaïKluii 

•  LEtCOGRAPUlS  ,  s.  f.  (même  étym.).  Mimr^ 
anc.  Nom  d'une  terre  argileuse  dont  Dioscoiidc 
parle  en  lui  attribuant  diverses  propriétés  lucdi- 
câles.  —  Herbe  que  les  anciens  croyaient  pioprc 
à  arrêter  les  crachements  de  sang.  Aucune  es|MHy 
de  teucograpliis  ou  leucoyraphUe  n'est  coiuiu) 
des  modernes. 

LEUCOLÊNK,  adj.  f.  Myth.  Surnom  qu'iiumriv 
a  donné  é  luiion.  • 

LELCOLYTE,  adj.  dcs  %  g.,  (du  gr.  IukI;, 
blanc  ;  Xua),  je  dissous).  Chim.  Se  dit  de^  rùrps 
qui  dans  des  acides  incolores  donnent  des  siilu^ 
lions  également  incolores. 

LEIJCOMÈLE ,  adjr  des  .2  g.  (du  gr.  Xvjy.h;^ 
blanc;  p-éXoi;,' noir).    Ilisl.  nal.    Qui  est  inHe , 
,  tacheté,  marqué  do  nQir  et  do  bl^nc. 

LEtGCi,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Alhamaj. 
et  de  Thémisto.  —  Un  des  chiens  d'Aciéou.  ~ 
n.  pr.  m.  Géogr.  anç.  Nom  d'un  petit  cjriiioti  il' 
la  Libye,  dans  là  Cyrénaïque.  ,.       âk 

LElGONÉ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'Aphi 
das,  donna  son  nom  à  une  fontaine  du  rélupii-   ' 
nèse.  .  ' •    . 

LEUCONipE,  n.  patron,  m.  Hisl  anc.  Descen- 
dant do  Leucon  ,  qui  régna  sur  lo  Bosphore  Cim- 
mérien  vers  le  iv*  siècle  avant  l'ère  vulgaire. 

LEUCONIS ,  n.  pr.  f.  {pr.leukonice).  Teinits  hér. 
Fille  d'Hercule  et  do  la  Thespiado  |i:schrêis. 

L^tcONOÉ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  dîNcpr 
tune  et  do  Thémisto ,  et  sœur  de  Leucon.  —  imy 
des  filles  de  Mynias. 

LEUGOnoTE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.   A£jx6;. 
blanc;  v(Â>to< ,  dos).  Zool.  Se  dit  des  anirnaiii  qm 
ont  le  dos  blanc.  —  Bol.  On  Papplique  aux  [euii 
les  qui  sont  blanches  i  la  partie  la  plus  couvckv, 
laquelle  se  trouve  ordinairement  par-dessi)ij!(. 

LEtCO^OTiiS  ,8. m.  (en  gr.  Xcuxo'votoç^.  Nom 
du  vent  du  midi,  qui  amène  le  beau  temps,  sni- 
van  t  Horace,  qui  l'appelle  a(6ii4  iio/t/x. 

LEUCOPE,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  Xeux6;,*blaiir; 
1C0ÛC,  pied).  Zool.  Qui  S'Ies  pattes  blanches. 

*  •  LEt'GOPÉGiLE,  S.  m.  (du  gr.  Xeux6;,  hlaiir  ; 
TCOixiXo;,  varié).  Gello -pierTe,  mentionnée  par  ; 
Phne,  est  complètement  inconnue  des  modernes. 
On  en  peut  dire  autant  de  la  leucopélalci  ;  V  ■ 

LEIGOPÉE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Agrius, 
ou ,  suivant  Apollodore ,  de  Porthaon  et  d'Kiir) te. 

H  firt  lue  par  Tydée.  . 
^  LEiJCOPÉTRA,  adj,  m.  Temps  lier.  Surnom  qii^ 
relit  Macès  do  Buthrote,  pour  avoir  fait  quatre 
fols,  le  saûl  de  Leucade  -i- s.  m.  Géogr.  anc.  l'ro- 
mon toiro.  qui,  forme  la  pointe  la  plus  méndiu- 
nale  du  Bnitium  dans  la  Galabre.  Auj.  Capg  dd 
amii. 

LEUCOPHE,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  Xeuxôc, 
blanc;  (paîo; ,  bruni).  Zool.  Se  dit  des  animaux  qui 
sont  marqués  de  blanc  et  de  brun. 

LEIXOPHILE,    S.  m.  (du  gr.  Xeux6^,  blanc;. 

S tXso),  J'aime).   Plante  fabuleuse  qui  croissaii, 
isait-on  ,  dans  la  Golchide  et  qui  avait  la  pro-v 
priété  d'empêcher  les  femmes  d'être  infidèles.; 

*  LEUCOPHRK,  adj.  des  J  g.  Zool.  Qui  a  les 
sourcils  bjancs.       '         '^  v 

"^  LEUGOPHRV  '  E ,  sdj.  f.  Myth.   Surm\iTt  de 

Dlânc  adorée^  leucophrjs,      V  "  "" 

LEDCOPURYS,  S.  m.  (pr.  ^wAo/Vicfl.  (éogi 

anc.  Ancien  nom  du  Méandre.  —  Ville  bâiio  sur 
les  bords  do  celle  rivière,  prés  de  Magnésie. 
Diane  y  avait  un  temple.      - 

LEicopiiTHALllK ,  a<U.  des  1  g.  (du  gr.  v^ev- 
x6; ,  blanc  :  ô«eaXpL6<,  œil).  Zool.  Qui  a  les  yeux 
blancs  ou  bordés  de  blane.  —  Leucophthalme  ou 
leucophthalmoi,  pierre  précieuse  dont  Pline  parle 
comme  d'une  foule  d'autres ,  que  les  modernes 
n*ont  pas  retrouvées.   V        ,£•   ..  ^      . 

•  LEtGOpiiYLLE ,  adj.  des  f  j.  (du  gr.  mwho;, 
blaivc ;  «uUov ,  touille).  Bot.  âe  dit  des  planta» 
qui  ont  les  feuilles  blanches.     | 

LEVCOPIIYTB ,    S.    f.    (du   gr.    >.IUX6<,  hliilH',     ^ 
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iMMiàc .  famille  de 
ijacoHLK,  adj. 
blanc  ;  iit>.o< ,  chape 

champigtvohs  qui  onl 
XfclCOl'LEllRE,  I 

blanc  ;  .ir>^£Wp<x ,  cûti 
1  Ion  nancs  blancs. 
ttlC-OPOUE,   adj 

blanc;  irowç.TtdÎQi;! 
oi5ia»  qui  a  les.  mi\ 
péiiules  blancs  et  d  i 

*  IXlIGOrOECILLI 

"nue  le  leucopéeile.  \ 
IJtCOPOCÉ,  adj 
blanc;  icw^t'^v,  ba 
blauchp ,  le  menton 
I^EttOPROCTE ,  I 
blanc  ;  icptJXTè; ,  an 
dont  l'anus  est  blan( 

IKirOI»IlYMRrE;i 

blanc;  ic>0liV3C,'péi 

blanc ,  les  fesses  bla 

M:i(:OPS,adJ.  de 
(5.;,  œil).  Zool.  Qui 

ini(:Oi»»ii>E,  s. 
hjniLnoplt'res.  V.  iv 

l.ttCOPTÈRB,  »iJ 
blanc  ;  7rrip6v ,  ail 
blanches..         1 

m:i(:oi»vge  ,  a|lj 
blanc  ;  iruvi^  1  f«ssc) 
uni  le  croypion  blaii 

rKlc.opYiiE,  adj 
blanc;  -ïïupè;,  grain 
graine  Bot.  Qui  ad 
blanches.         j       , 

I.LlC:OI>YJllE,    s. 

iwp,  flèvro  ardente 
LKta#i»vnRiiE , 

blanc;  Trupp^;',  rou; 
de  blanc  et  de  roux. 

LKLCORHAMPH^ 

x6;,  blanc;  6d|Xcpo^ 
le  museau  blanc. 

LEtiCÔRHlZE ,  adj 

blanc;  p((a,  racine) 
ches. 

LKlCOtlHYNQtE, 

blanc  ;  ^Oy^^oc  ,  bec] 
LEti^ORRHÉ ,  #;E 

d^po^t  croupion).  Z( 
blanc. 

lEUCOglDÉ,  ÉB, 
semble  i  une  leucoi 
tribu  de  térébiulhac 

*  LEUCOSIB  ,  S.  1 
teindre  en  blanc).  '1 
maladies  qui  atlaqu 
ques.  —  Bol.  Arbria 
(les  térébinthacées.  • 

côie  d'Italie  près  de 
iia.  ' 

'  LEl  COSPERME , 

blanc  ;  oicéppA  »  sen 
ou  des  fruits  blancs 

.    LEUCOgPlLE ,  ad] 

l>lanc  ;  oiri^bç ,  tachi 
(le  taches  blanches. 

I.EUCOftPORB,  S. 

ffitdptf,  graine).  Bot 

I.EUCOSTÈGIJB,  a 

blanc  ;  ffTtyîj ,  c6uY( 
cule  blanc. 

LEUCOSTICTB  ,  a 

blanc;    OTOtT^,    p(] 

points ilancs.  Lésai 
une  variété  de  porpi 
Quelques  «personnel 

i^ot  ne  peut  êtr6  < 

tiiie. 

LEtr.OSTlGTIQUI' 

Oéol.Sediidesroehi 

(i«  petits  points  Ml 

•ont  leucoêtiHifm  o 

précédent. 

.  LKUCOtTOUB  y  a 

^Unc  ;  oto'po,  boue 
blanche,  ou  une  ou^ 

^  LBUCO  iYRlB.m. 

îyp<«.  »Trt6).  Céo 
Mihcure  qui  (iilsaU 
Ctppadoce.  Ce  nom 
trée,  parée  qu'elle 
<>  origine  syrienne, 
Mné  que  ééliil  des  1 
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Arlmilé  *do  fa  Xotlyf^lle- 

ïlolTan'^eV  famille  a^^^  :  : 

iiacOHM-:,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Afcjx6; , 
.|3„4..  i:t>.o^,  chapeau V    Hol.    Nom  donné  aux 

j  ti(OPi  KliRE  .  û4J..  des  3  g.  (du  gr.  Àeux6;, 
blanr  ;  it)vc6pûi .  cûlë;.  Hisl.  nal.  Qui  a  les  cùles 
ou  Ii'i<*  flancs  blancs.  „  . 

tfclcopODE ,  âdj.  des  8  g.  (du  gr.  M\;y6c , 
li\im'T^o^<;>'Kà^^fV^^f^)'  Hisl.  nat.  Se  dii  d'un 
oi5rau  qui  a  les  palU'S  blanches ,  d'une  piaule  à 
péiiuies  blancs  eld'un  chah. pignon  âpied  blanc. 

*  I.EUCOroiXIl'l'Kî*»  ••  "»  La  in<^me  pierre 
"qur^  le  leucopéciU.  y.,  plus  haul  leucopécile. 

lj:fCOlH)CÉ,  adj.  des  ^i  g*  (du  gr.  Xéijx6<;  , 
blanc;  icw-f^'^v,  barbe).  Zool.  Qui  a  U  barbo 
blaiiclip ,  le  menlon  blanc/  . 

I^EICOPROCTE  ,  adj.  dfs  3  g.  (du  «r.  Arux6<;, 
blanc;  icsojxt6(;,  anus).  Zool-  Se  dit  (|cs  animaux  ^ 
dont  l'anus  est  blanc.  -  '   '     ' 

i.tlCOPnVMXE  »  adj.  des  i  g.,  (du  gr.  'Xe\jx6(; , 
blanc;  ic'fûifva,  pouppi^).  Zool.  Qui  ^  je  derrièfê 
bianc,  les  fes&es  blanches.  *  -      ^'  .'         ' 

ij-icors,  adj.  des  2  g.  (du  gr.iXcux^; ,  !)lanc  ;, 
dv,  œil).  Zool.  Qui  a  Ids  yiux  entourés  do.  blanc. 
M^ICOPSIDB,    a.  m.    Zool.   Gtnre  d'instcles 
hjnKaoplcres.  V.  lklcofsis,  au Diclioniiaiie.     ;, 

MXCOPTÈRE,  adj.  des  ^i  g.  (du  çr.  Xtux^;, 
blanc;  Trrtpôv,    aile).    Zool.   Qui    a   les    aihs 

blanches..  |  |0i  % 

i.KU.OPVCE,  a^J.  de«  2  g.  (du  gr.  Xeuxô;, 
blanc  ;  iruYi^  '  fesse).  Zool.  Se  dit  des  oiseaux  qui 
ont  lo  croupion  blanc.       .  •"» 

rt:i(:oi»Yi\E,  adj.  des  2  g.  (du*'gr.  Xeux6;, 
blanc;  irupè;,  grain  de  blé,  ou  icup-f.v,  noyau, 
graine  bot.  Qui  a  des  fruits  blancs,  des  graines 
blanches.         | 

I.LICOPYJIIE,  f.  f.  (du  gr.  Xetixbç,  blanc; 
rOp,  (lèvre  ardente).  Mèd.  Fièvre  hectique. 

i.Ktc:(fi»yRRiiE  ,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  Xeuxô; , 
blanc;  '7ctjpp6;',  roux),  llist.  nat.  Qui  cit  marque 
de  blanc  et  de  roux. 

IJXCORIIAMI'HE ,  adj.  des  '  g,  (du  gr.  Xeu- 
x6;,  blanc;  &dpi(po^,  bec).  Zool.  Qui  a  lo  l>ec  ou 
le  museau  blanc. 

LEUCORHizE,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr.  Xeu>x6;y 
blanc;  p((a,  racine),  liot.  Qui  a  lea. racines  blan- 
ches. 

LEicORUYNQliEi^adj.  des  >2  g.  (du  gr  Xeuxb;, 
blanc;  j^^YX^C  i  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  blanc. 

i.EU'ORRnÉ,  #.E  ,  adj.>(du  gr.  Xcox6;,  blanc  ; 
^^po<f  croupion).  Zool.  Qui  a  le  tour  de  l'anus 
blanc.-  ■     1  ■-'"■•    i- 

i.EUCOftlDÉ^  ÉB,  adj.  et  1.  r.  Bot.  Qui  res- 
lemble  à  une  leucotie.  —  leucomoiùi^,  i.  f.  pi. 
tribu  de  térèbiuthacôes.  .       • 

*  EEUCOSIB ,  I.  r.  (du  gr.  'Xcux6>9i; ,  action  de 
teindre  en  blanc).  Méd.  Réunion,  ensemble  de 
maladies  qui  attaquent  les  vaisseaux  lymphati- 
ques. —  Bot.  Arbrisseau  de  Madagascar,  famille 
(les  lérébinthacées.  —  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  de  la 
rôle  d'Italie  prèi  de  Pœstum.  Aujourd'hui  Xico- 
»w.     ■••'■■,,•■'.• 

;  *  LEICOSPERIIE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Xevxè^, 
hianç;  vicéppA ,  lemence).  Bot.  Qui  a  des  graines 
ou  des  fruits  blanci.  i 

.  LEUcogpitE,  adj.  det  S  g.  (du  gr.  Xcux6<« 
hlanc  ;  oiii^b; ,  tache).  Uist.  pat.  Qui  est  marqué 
de  lâches  blanchea.  '     ^ -^ 

i.EucospORR ,  I.  m.  (du  gr.  \cux6<,  blano; 
.^or^tt,  graine).  Bot.  Gçnro  de  champignoni. 

LEUCOSTÈGUE,  adj.  des  2  g.  (du  gi*.  Xcux6<, 
l>lanc;9TtYîi)  couverture).  Bot.  Qui  a  un  oper- 
cule blanc. 

l'EUcosTiCTB  ,  adi.  des  2  g.  (du  gr.  Xtvx6<, 
blanc  ;  9tixt6<  ,  ponctué  ).  Tacheté ,  marqué  de 
points  blancs.  Les  anciens  désignaient  pur  ce  nom 
une  variété  de  porphjfre  marqué  de  points  blancs. 
Quelques  «pfrionnei  disent  leucoêtinêf  mais  eu 
mot  ne  p^m  être  qu'uoe  altération  de  Uucoê^ 
••       '      . .  .. 

l'EucosTlCTlQUK ,  adj;  des  %  g.  (même  étym.). 
Céol.Se  dit  dei  rochet  qui  offrent  dana  leur  coupe 
de  petits  pointa  Maaea.  Quelquet  persounea  di- 
sent leucoêtiKifiu  oomne  lewmiine.  V.  Variicle 
précédent.  ^;ïii^'.<!' t-t*  :..,\^:. .."    ■  ;■■ 

.  LEiicoftTOHB ,  a4].  dea  S  g.  (du  gr.  Xcuxè^, 
b Une;  OTd|M,  bouche). Iliat.  nat.  Qui  t  la  bouche 
blanche ,  ou  une  outorlure  blanehe, 

LRDCO  •YMByHi.pr.  m.  (du  gr.Xtux6«,  blanc; 
5yp<«i  Syrie).  Géogr.  anc  Profinee  de  l'Asio- 
Mlbeure  qui  fiiaaU  partie  de  la  Gilicie  ei  de  la 
^M^padoce.  Ce  nom  avait  été  donné  A  cette  con- 
(rée,  ptree  qu'elle  éuU  habitée  par  dea  peuplea 
d origine  syrienne,  dont  le  teint  éui^  moina  ba- 
^Ré  que  déliil  dea  naturels  du  pa^a, 
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l.Ei:(:0.s\iai:v,  h-;\m:,  .ulj!  ri  s  f.Mjtîi.  .i.i>'*,      m^'Ww': 
JlalulHiil  ikf  la  t.iut  (i-^)!  ir  ri  «ju*  |(|4i«  Idi^  îif.  iiHitjîj-  >  r.iiiun^;  p.ir  ; 
la  riiirptiùoco,  eur  la  »  iippHlocv  eniinf  oiaîveon^  ;  ^Uinn»^^^^ 
veiit^itéiitjuuM*  «oiis  If  Molli  (le  Lvuvth-^stjfk.    \ 

•  htl:i-rfriii:i:,'n,  pr.  f.  M)lh.  on  a  (lui-lquiî-- 
fois  dési'^né  par  ce  iwm  I*  n}iiiph(j  lialia ,  sœin; 
des  Iviehines. 

l.Eii(;<>%\^lUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Xeuxô;, 
hiaiir;  Çav66;,  jaune).  Hol,  Si;  dit  des  piaules 
dont  les  lliurs  soiil  blaiirl^'s  et  jaunes. 
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i.EDCOAYM-:,  adj.  (icîj  "2  g.  ;  du  gr.  Xe.>xè;, 
blanc;  56Xov,  bois).  |;ol.  Sr  dil  des  arbres  oCi  ar-* 
brisseaux   dont    le    Immk    est    blaitc.    lU-iu*    faut 
pijs  écrire,  connue ly  hiclijuiijairc,  hucoxUun. 

LEtCO^oNÉ,  lE,  adj.  (dû  gr.Xeuxi;,  b|aiic; 
^(iîv7|,  bande  j.  Qui  est  maniué  du  ^ones  ou 
bandes  blanches  circulaire^. 
^  1iEU(;TBl':S,  n.  pr.  ni.  iieogr.  anc.  Hmiigde  la 
Hèoiie ,  dont  il  ne  resle  guère  que  ^vs  ruines 
sous  le  no'n  ii'Jtirento  iasiro^  près  divV^/i!*/- 
;>o</iVi«  I  aiyéux  par  la  grande  vieillie  <|ai'i:pa- 
«minondas,  général  dfsTliobaiiis,  y  reinporla  sur 
lès- Sparliîaes,  l'an  M\  av.  J.C.CletiiiilMole,  roi 
de  Sparle,  y  pordil  la  vie;  4,000  Sparlralus  y  pé- 
rireiii  aii<;si  ;  les  Thébaiiis.n'euiciil ,  ilil-on  ,  (pie 
300  morls.  (elle  vicloire  d'ipanuiinudas  l'avil 
aux  LacédiDioiiiciiâ  l'empire  de  la  <jrèce. 

*ij:i(/nill)l  S,  II.  pr.  I.  pi.  Temps  hèr.  I  ilhs 
de  Seéd>i8us,  hal)ilaiil  deUucliés,  ap|u>lées  Me^ 
létie  el  .Molpie  ou  Hipf)0  el  Tin  aiiu.  Dulra^ees 
par  les  Sparliales  ,'cires  se  doiiiièrèhl  la  inoiT. 
Sfcédasus  se  lua  sur  leiir  tombe,  el  |â  veille  de  la 
balaille  d(î  J.eu'clres,-  Bon  speeire  appâml  à  Pélo^ 
pidas  pojr  lui  annoncer  la  vieloire  drîi 'IhebaiiiH. 
C'est  à  lorl  que  quelques  mylholofçues  oiit  ijna- 
gino  un  Li^tutrus\  péio  des  Leuifrit'fs. 

l'Elir.TRiSf  n.  pr.  m.  (pr.  ieuhtrace).  Temp^ 
hér.  Héros  ftrec,  fomJalour  do  Leiirlres. 

rElCIiil*:,  adj.  des  H  g.  (du|;r.  Xe\jx6;,  blàiie  ; 
oopât,  queue).  Zool.  Se  dit  des  aiiiinaujc  '  qui 
ont    la  queue  blanche. 

MCuV.tS,  11.  pr.  m.  (pr./tfw/iMcej.  Temps  hér. 
Un  des  compagnons  d'Ulysse;  ii  périt  sous  les 
murjs  de  Troie  en  combattant  contre  Antiplius. 

LEUCYAKITE,  adj.  m.  M}lh:  Sumom  donné  â 
liacehus ,  à  cause  du  temple  qu'on  lui  avait 
érigé  eu  Elide,  sur  le  bord  du  Leucyanias. 

LEtUAlREf  s.  m.  Féod.  liyre  ou  t-egislresur 
lequel  on  inscrivait  toutes  les  redevances  ou  de-' 
voirj  de  service  militaire  dont  épiaient  tenus  les 
poasesseurs  do  liefs.  " 

*  I.EI'UE ,  s.  m.  (du  germ.  Imt^  peuple,  su- 
Jet).  Mot  qui,  chci  les  peuples,  germaniques, 
désignait  les  compagnons  du  chef  de  la  bande 
guerrière,  s«s  fidèles  y  ceux-  qu'il  avait  attachés  a 
aa  personne  par  des  présents  d'armes ,  de  che- 
vaux, etc.  Les  chefs  de  barbares  établis  dans 
l'empire  romain,  les  premiers  rois  francs,  eurent 
leurs  leudm.  L'institution  des  fiefs  flt  des  iendea 
dea  vassaux.  — •  Nom  d'un  droit  que  dans  la  cou- 
tume du  Languedoc,  le  bourreap  prélevait  sur 
lea  denrées  vendues  aux  marchés. 

.  I.EUDERIE,  s.  f.  Nom  du  lieu  od  était  per^u 
ou  payé  l'impôt  appelé  leud*i.  V.  co  mot  au  Dic- 
tionnaire. 

LEUnA.,    LEtJQAlAE.   V.    LKUCA  Ot  LEUCAIM;  ttU 

Complément.  .'  • 

LKUnON  ,  a.  m.  Vjeux  mot  par  lequel  on  dési- 
gnait un  petit  oiseau  employé  comme  leurre  pour 
attirer  d'autres  oiseaux  dans  un  pié{;e.  -^  On  ap- 
pliqirait  aussi  flg.  ce  mot  à  un  jeune  honimo,  dans 
le  même  sens  qu'on  dit  aujourd'hui  luron, 

*  liEDURE ,  s.  m.  Faucon.  Leurre  à  tiroir,  celui 
qui  est  garni  de  chair. 

^liBunitÉ,  ÉE,part.  et  adj.  Fin,  rusé,  sur- 
tout en  intrigues  amoureuses  :  C'est  une  fille 
leurrée  ;  on  ne  lui  en  fait  paà  facilement  ac- 
croire ;  il  est  trop' leurré  pour  ëe  laisser  prendre 
aupièye. 

LEDTMEHITX,  n.  pr.  m.  Géogr.  Villo  des 
États  autrichions^,  dans  la  Bohême ,  ch.-l.  du 
cerclé  du  même  néiin.  3,800  hab.  Vins,  estimés. 
On  dit  aussi /.ei/mm7z. 

liEtXE,  n.  pr.  r.\(;éogr.  ville  do  Belgique, 
dana  \p  llainaut,  iuf^le  Dehder.  4,400  hab.  Lo 
maréchal  de  Luxembourg  y  battit  on  16U(.  le 
priuoe  de  Walduck. 

*  LEVAGE,  s.  m.  Anc  Juvjspr.  Droit  qu'a- 
valent lea  seigneurs  hauts  Justiciers ,  dans  cer- 
taines coutumes,  sur  les  marchandises  étrangères 
qui/ae  vendaient  dans  l'étendue  d^é  leur  justice, 
al  elles  y  avaient  séjourné  seulement  huit  jours. 
Dans  d'autres  coutumes ,  dr^oit  que  les  vassaui 
qui  habitaient  hors  du  la  seig^neurio  étaient  obli- 
gés de  payer  au  seigneur,  «^^gric.  Manière  d'é- 
lever et  de  soutenir  lea  urmeots  de  vignes ,  dans 


■jUCJl"^  <.»rr  i.ihrt'jjii*  le  p.»lijl  d'. 

iM.h.»  ')<Vi  snviMiiiejn»'.  ,    (Vu    ajkp  •;!«». 
ain?0  les  b'-iiiliori^s   (|uj  ..^'eleveja  au-d  smIs  d»'  hi. 
<rj.^5di.'re<ai.  îisni.,iicies  eiii>eul,    , 
*^   *  M.\AI>,    ^.  i.i.  .\iMii  que  Ji'<  alelii^liisle»»  diUl-^ 
naieiil  à  1,1  piii  le  ait  blaiM  parrail;-i|s  u\t^i<  lati-nl 
aisyi  ht'inn  de  /'«i/-,  ie  imirure  «tes   plijln«Mpin«^^ 
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f<Me ou  un  ui.'iaii-o  d«;  cliaiix  ri  d  alculi ,  doul  l»."* 

savoiuiiris  e«;iiipi*Miii  |e'»ir  les>ivi*. 

•  Li;\  i.^i  \ ,  ji.  pr.  I.  M  Mil.  MinaiVl  Vossiu»» ,  la 
même  qui'  Vlluliyn  des  4,re(< ,  .pu.  previda'il.;ui\ 
aee^ouetiemeuïs:  sejoii  saiul  Auf^u-iui  ;  ce  u  elaif 
que  la  pt^r^vumlicalioii  U'u.u  i|«.r  aiUibuls  dû 
Jupiler.  .  Xr  •''■■/■:•'.■■■  "  ,-    '       ■/.■■•■•. 

i.i:VA!%l\  adj. 'm.  Dan»  riHicieinie  jurii^juu- 
tleiiei'jOii  eiiUMniail  \)dt  Iminiiie  hmul  tl  i^tmlmnl , 
un  homme.  (iomu!l[lie^»>par  opposiiinp  à  autnnit  ou 
f^lraiij;er.'-— -iMi'i'iîU  ud  par  rivincs  du  htum/  » /• 
du  Pofiuttt^in  parlie  «jiieiilale  cl  la.  parlie  ocïi-- 
denlaie  du  j^ohu  de  (*én«'S.        '  .15^  • 

n:V/\^ii,  s.  ni."  Uibi.  or.  Sold-ii  de  marrih' 
liir(pie  ^  qu4>nï  daiKS  les  galères.  Ltvanti  jnir 
-  trou  y  eommaïklifciil  .d'uuc\f;ai.«re  luiqiie.  i.e  iip.l 
n'apparlieiit  qu'a  lit  lairjiUi*  IraïKpje  qui  se  pario 
dans  le  Levaiil;  ^ur  h"*  biihmeiii!>  de  la  .NuitiiUr- 
rauée  ,  ou  donne  assez.  comrhKueuMiil -le  uoin  iie 
(rranti  aux'jeuneî»  injteluls  vils  ,  inle|hf;euls  el 
hai'd.is.  ;,.■  ,■."      .^■■v■..■••^  ''■'■-::'  '  '^.  ■•    •   • 

•  LLVA\Tl^i:,  tv.  pr.f.:vCeo^i.  Vallée; d4i[ia 
.Suisîij' ,  au  lorid  de  latpjelle  eon^e.  le  Tesin.  Klliv 
esl\(;lroiie    «i    prolonde,    el    s'eleiid    depuis  -hv 
Saiiil-Culhard   jusqu\ii    Po|<';ipu  ,  sur   unn  'hm-?  ' 
f;ueur  de-ir»  kil.  Top.  10,000  liab.    i.U.'i.  lùudt^. 

.    *  LtA  a<}Ij:  ,  II.  pr.  m.  (jen^r.  anc.  Aoin  d'uu 
IH'Uple  de  la  •deuiuriie    Belgitpie.   Les  Lvruijjtys  . 
vivaieiii.  sous  la  depeudauc»-*  d»'s   .Nervicns,  dans 
la    parlie  du    Lerriloirc   de   ces    deriifers   «jiii  "a 
Inriné  h'  llaiuaul.  ^  : 

-  *  l.LVL-,  ij;,  pari,  et  adj.   Pierrif  levée ^  my'-  . 
numciil  druidiipie.  \  .  civo.Mi.ixu,  au  (OiupleiiiiMU.    • 

—  liias.  /.t'(7',  se  dil  de  l'ours   lepiesenio  droit'; 
el  en   pied?  —   Levé ^  s.  m.  <.ro(piis  d'un  plan,   ' 
()ir  le  disllii|;u«!  de  Ivvtr  {V.   plus  loin  ce  mot;, 
cl  de  levée  y  (pii  est  beaucoup  moins  usilo. 

LhVL,  n.  pr.  f.  Mylii.  hiviiiilé  des  anciens 
Nervietis;  elle  avait  un  temple  aux  environ!»  de. 
Louvii^in. —  s.  f.  iechii.  Lame  «pii  sei^l  dans  Us 
papeliries  à  soulever  le  maillel  qui  j«lombe  sor 
les  chilTons  dans  la  prie.,  hii  ce  sens,  04>  dil  mieux 
lève  que  levte  ^  (|ui  est  au  Uielioniiuire.  ^ 

•'LLlLE,  s.  f.  A^reheol.  Nom  J(pie  Ton  a  quei- 
({uefois  donné' aûi  grandes  roulis  couslruiles 
par  les  Komains  dans  les  GauJes.  1  e  p(  uple 
appelle  levée  ou  çkuusaées  de  liiuinlmut  touies 
les  roules  anciennes. —  Levée  des  plu ns..  V.  plus 
loin  le  mot  LKVKH.^  Mar.  On  appelle  levée  le 
inouvemcni  de**  ryagucs.  On  dil  qu'il  ij  a  de  hi 
levée ,  (piaïul  la  mer  est  houleuse.  —  l  ii  t.  inilil., 
levée  des  arrêts  y  ordre  d'un  sujierieur  qui  lail 
cesser  les  arrêls  qu'il  avait  inlliges.à  un  inlt - 
rieur.  -^Mécan.  Levée ^  espace  que  le  pi^ion  peui 
parcourir  dans  le  corps  d'une  pompe,  (piand  uu 
le  nu^t  en  niouvemenl.  — •  Dans  les  manulacUtres 
de  places,  oh  appelle  /éfiv>x:elle.(|u'on  scelle  sur  . 
le  banc  pour  la  travailler.  —  l'ialeau  sur  leqiu  I  ' 
lecartonnicr  range  ses  leuilles  de  carton,  à  inesute 
qu'il  les  retire  des  langes. 

LLVE-GAZOIV,    s.    m.    Toclin..  Outil    dont    se 
servent   les  jardiniers,  terrassiers  pour  enlever 
du  sol  les  molles  de  gazon  qu'on  a  d'>ibord  d*--" 
coupées  perpendiculairement.  —^  Au  pi.,  des  lêit- 
9^:on,  .      '   , 

LLVKX,  adj.  et  s.  Géogr.  Lafc  d'KcrA^J^^isJe^ 
comté  de  Klnross.  Dans  une*d<'s  Uel^HPiti)-. 
fçrnifji  un  voit  le  chiUeau  où  Marie  Muai  l  lut 
d)3lenue  en  4568  ;  elle  parvint  à  se  sauver,  i'nais 
ce  fut  pour  aller  chercher  en  An^l'lerre  la  capii- 
vité  et  la  mort.  On  dit  aussi  le  Lnh-Ltvçn  ,  le 
chdteàu  de  Loch-Leven,  —  \illage  d'ik'osse,  tt 
remboVjchure  du  Leven  dans  b  nier.  '  ,  ., 
,  KEVI|:!\llOOklE,  s.  f.  lU>t.  piaille  .te  l'Auslralle, 
ainsi  nommée  eu  l'honneur  du  ualuralislc  Le- 
venhooh,  '• 


•  LEVER,  S.  m.  Le  lever  des  plans ,  lurt  de 
lever  des  plans,  de  tracer  sur  le  papier  une 
Uguie  eiacte  et  géomejlriqm^  d'un  tvrrain  plus 
ou  moins  accidenté,  d'une  vallée,  d'un  édilice,  eic. 
11  faut  distinguer  le  lei^tr  des  plans  d'un  levé  de 
plan.  V.  plus  haul  le  mol  lkvk.  .* 

•  LLVEU  ,  V.  a.  l'rov.  M  beau  se  lever  tard,  qui 
bruit  a  de  se  leiUr  malin  ,  ou  vice  \ers4ll  ;  ^4  beau 
it  lever  matin,  qui  bruit  a  de  se  lever  tard ,  lors- 
qu'on a  la  réputation  de  fairp  ou  de  ne  pas  lairo 
quelque   choie ,  on   a   beau   agir  en  sens  cou- 
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traite,  un  no  paivitMil  paf ,  lans  bt>jiicuiip  Ue 
teiDps  el  do  |M?iii«,  à  faire  «•Iiaiit;fr  J'opniion.  -— 
Se  lever  det  le  malin  fur  Ich  irtjoln  ,  »«'  iiuuilrer 
<lispo8é  do  huiiiio  Immim'  à  rluMCtuT  (iiitreilc  à 
lowl  If  monde.  —  Lever  un  cor\m  ^  le  laire  ena- 
porler  \Yat  aiilonlo  pul)lique,  riiiltiiiiitT  :  La 
ju.%tice  a  faU  lever  le  corpÂ.  —  Lt'ver  un  vorfn 
saint ^  le  tirer  tolciiiielleiiicnl  du  tombeau, 
pour  j'i'xpowT  à  la  véiioratiun  des  lidelen.  -;— 
létid.  Lvi^er  hunnière^  c'était,  de  la  part  d'un 
9ei|;n(>ur  baiintTet,  mettre  fton  étendard  en  gi- 
rouette, l'arhurer  nur  non  donjon  pour  appeler 
autour  de  lui  %e%  va«MUK  tonuA  du  service  mili- 
taire. *—  /.«^rr  le  crif  c'était  .proférer  le  cri  do 
guerre  un  jour  de  combat.—-  Ilortic.  Aetrr,  arra- 
cher do  terre  lei  oignon»  defi  planiez  (piand  la 
saison  de&  neura  eat  pa««^^  :  J.ever  des  tulipes^  des 
nnrcisse» ,  etc.  —  Agrlc.  Lever  les  tjuéretf ,  don- 
ner le  premier  labour  aux  terres  de  la  ic»le  tpi'on 
a  laissée  reposer  une  année.— Kig.  et  fain.  Lever 
lès  épaules^  témoigner,  en  levant  les  épaulea, 
du  mécontentement  ou  du  mépris.  —  l^ever  le 
pied  t  s'enfuir  secrélemenl.  Ou  le  dit  surtout  en 
parlant  d'un  mauvais  débiteur  ou  d'un  failli. 

*  i.l':\l^:i  R,  s.  m.  Sous  le  régime  loodal,  cetui 
qui  levait  les  droits  seigaeuriaui,  dîmes ,  tjiillea 
etaiilres., —  Techn.  Dans  les  papeteries ,  ouvrier 
qui  enlév?  les  feuMIes  de  papier  à  mesure  qu'elles 
ont  été  pressées.  Mn  donne  le  même  nom  à 
l'ouvrier  eartonÂier  q-  i  plonge  une  forme  dana 
H  cuve  pour  fabriquer  les  feuilles  do  carton.  — 
Dans  les  imprimeries,  e'etl  r*)uvri«r  qui  enlève 
les  feuilles  df  la  presse  à  mesure  qu'elles  sont 
imprimées.  On  l'appelle  levéur  de  feuilles  ^  pour 
ne  pas  le  cimfojidre  avec  le  leveur  de  lettres.  — 
llist.  relig.  Il  |>arul  en  Kctisse,  au  siècle  dernier, 
une  ieç4e  proleitanle  qui  reconnaissaifpour  chef 
le  ministre  Kmyton.  On  donna  aiii  membres  de 
celte  seçle  le  nom  de  /ci;ekrs,,  parce  qu'iU  pré-^ 
tendaient  qu'ilvélait  nécessaire  d'élever  le  pain 
à  la  cène;  il  te  forma  aussitôt  une  secte  iï'anti- 
lex*eitr$^  qui  soutityent  que  rélevatiou  du  pain 
n'était  ni  obligatoire  ni  nécessaire.  ^ 

l.Évi,  n.  pr.'m.  Ili'sr.  tiainte.  Une  dei  doute 
tribus  d'hrai^l,  issue  de  Lévi^  troisième  fils  de 
Jacob  et  de  Lia.  Au  partage  de  la  terre  promise, 
la  famille  de  Lévi  n*eut  point,  comme  les  autres, 
de  portion  déterminée.  On  lui  assigna  seulement 
quàronle-huit  villes,  «èparaes  dans  les  portions 
des  autreli  :  ce  fut  en  punition  de  la  cruauté  qufe 
Lèvi  avait  montrée  lorsque,  pour  venger  la  pré- 
tendue injure  faite  à  sa  sœur.  Dina  ,  par  le  flis  du 
roi  de  Siehem,  il  passa  tous  les  Sicbémites  au  fli 
de  répée.  Jacob  mourant  lui  prédit  que'  sa  fa^ 
niille  serait  diviK^e;.  ce  qui  eut  lieu , en  effet, 
y.  LilViTft  et  LitviTiQCfi,  au  Complément. 

*  i.^.viâTiiiiv,  n.  pr.  et  t.  m.  Hist.  lalnte. 
Monstre  marin  dont  il  s'agit  dans  le  Hvre  do.  Job. 
On  n'est  pat  bien  (lié  aur  l'animal  auquel  ce  nom 
convient.  Les  uns  veulent  que  ee  soit  la  baleine, 
d'autres  le  requin  ou  le  croioditc,  et  la  des- 
cription qu'en  fait  Jo^  semble  convenir  é  ce  der- 
nifr  plus  qu'au  requin  ou  A  la, baleine.  Quelques 
eommeiitateurs  n'ont  vu  dans  Lrmathan  qu'une 
figure  allégorique  du  démon.  —  Dans  l'art  caba- 
listique, L^viùtfKin  est  ua  dès  quatre  génies  qui 
présidaient  aux  points  cardinaux  ;  il  a  le  midi  sous 
aa  garde.  — *  Hiitol.  bu  a  de  Thomas  Hobbes  un 
livre  Intitulé  Lèvinthon  ;  tous  ce  nom  allégorique 
Il  dépeint  la  démfKralie  et  ses  eteèt,  ce  qui  le 
conduit  naturHIemenl  à  rélogt»  du  pouvoir  mo- 
narchiqite  absolu. 

L#.Vlf;A€Dr,  ad],  des  t  g.  (du  lat.  fevia,  poil; 
cauda,  queue).  Zoot.  Se  dit  des  animaux  dont  U 
queue  est  lisse  et  unie.  . 

I.ÉVICOLLC,  adj.  des  t  g.  (dU  IftI.  leviê,  poil  ; 
colhim^  cou}.  Zool.  Qui  i  le  cou  bu  It  oorfteiet 
lissé.  '■•■   -'  '.■■''    '...   '  ' 

.      L^lCOfttÉ,    tt,   adJ.  (du   Ut.  lêvU,   poil; 

coMia ,  ç^e).  Hiat.  ott.  Dont  U  lartic^  off^  d^i 
cotes  lisses  et  un iet.  ;, 

LEViK ,  n.  pr.  m.  (pr.  <MI).  Gèogr.  Vtlle  de  U 
Cône,  ch.-l.  de  canton,  4,500  hab.     ;       '  •    ^ 

liEvien,  n.  pr.  m.  G6ogr.  Bourg  di^Frtnoei 
cb.-l.  de  canton,  dép.  du  Doubi .  4  ^f  00  hab. 

*MCVicii,  t.  m.  Mècan.  Il  y  a  troii esiièees do 
leviers,  et  d'abord  on  dlitingue  trois  points  dans 
le  levier  :  le  point  d*appui,  f*est-é-dlre  le  point 
par  lequel  le  levier  repote  tur  une  base  flie;  lo 
point  de  résistance,  ou  celui  par  lequvl  il  eti  iMi 
«eonraci  avec  le  (lOldt  qu*ll  t'aglt  de  Mulevërmi 
d<^  dè|i1acer,  et  le  point  de  la  puitaance  auquel 
l'appliqite  la  Torce  qui  doit  agir,  lieui  du  premier 
genre  ont  leur  point  d*appul  placé  entre  là  rètl^ 
tânc4:et  la  puitaance  ;  dant  eeut  du  tncond  genrt. 
Il  i^èiIttantDo  le  trouve  entr<nihpuliiinco  M  Tip^ 


LiîV 

,  pui  ;  Uanfi  ceux  du  lioisième  genre,  c'e.st  la  puis- 
i  lïance  qui  occupe  le  milieu.  Les  leviers  les  |  lus 
puàSMunis  sont  ceux  du  premier  genre;  lu  levier 
ordinaire  qu'emploient  leb  ouvriers  inav'ons,  c6n- 
strueleurs,  etc.,  est  un  levier  du  prenner  genre. 
Le  couteau  du  boulangiT,  attaciie  par  U  pointe  à 
son  cotiiploir,  et  qu'il  saisit  par  le  niaj|che  pour 
le  baisser  sur  le  pain  qu'il  veVt  couper,  est  un 
levier  du  second  yenre.  Dans  le  corps  des  ani- 
maux, les  membres  sont  des  leviers  du  trai'» 
sietne  genre  ^  car  les  os  foi  ment  les  bras  du  le- 
vier, et  le  point  d'appui  est  à  la  base  de  l'os,  la 
re&isiance  est  à  l'extrémité  du  membre,  et  la  force 
placée  au  point  d'attache  d'un  muscle  sur  l'os 
m^me  se  trouve  entre  le  point  d'appui  et  la  ré- 
sistance. 

Li:flFOMé,  ^.f;,  adj.  (du  lat.  Uvis,  lissé; 
folinm,  feuille).  Uot.  Qui  a  les  feuilles  lisses  et 
unies. 

/  I.ÉVIGATION,  s.  f.  Opération  chimique  qui 
consiste  à  délayer  une  poudre  dans  une  grande 
quantité  d'eau.  Quand  la  poudre  est  bien  dé- 
layée, on  laisse  reposer  un  instant,  puis  on  dé- 
cante, et  l'on  reçoit  l'eau  trouble  qui  résulte  de 
ce  premier  lavage  dans'  un  vase  particulier.  L'on 
obtient,  par  une  seconde  décantation,  au  fond 
du  second  vase,  une  poudre  qui  oit  vraiment  im- 
palpable. 

Li^:viiii\f<,  adj.  m.  Ant.  Surnom  d'un  des  fli- 
mines  à  Kome.  V.  flamine,  au  compl. 

*  Lfr:vinAT,  s.  m:  (du  lat.  levir^  frère  du  mari), 
llist.  sainte.  Obligation  impod||  par  la  loi  de 
Moïse  au  frère  d'un  défunt,  d'épouser  la  veuve,  si 
celle-ci  l'exigeait.  —  Dans  l'anc.  jëgisl.  française 
on  donnait  le  même  nom  à  tout  mariage  con- 
tracté avec  une  t>elle-sœur,  soil  que  le  mari  épou- 
sât la  sœur  de  sa  femme  prédecedec,  soit  qu'une 
votive  épousât  le  frère  de  sou  mari. 

LRViH,jn.  pr.  m.  Géogr.  Terre  de  Tanoien 
Ilurepoix,  prés  de  Lhevrcuse,  dép.  de  Seine-et* 
Oise,  qui  a  donné  son  nom  au  duchç  de  Levis. 

*  LKVI!»,  adj.  m.  Ane.  coût.  Souliers  à  potU- 
levis^  BoiHiers  très-hauts  de  talon  et  â  recouvre- 
ment, qu'on  chaussait  par-dessus  det  touliert 
fini.  .  :    ■'.-•;  ■     ■    '■  ^ 

*  l.ÉVtTB,  t.  dep  %  g.  llist  sainte.  Rlcmbtë^^de 
la  tribu  de  Lévi.  Les  lévites  formaient  une  dea 
douie  tribus,  rnait  ils  ne  possédaient  pài  ane 
terré  particulière,  seulement  ils  avaient  qua- 
rante-huit villes  lituéet  dans  les  diverses  pnr** 
tics  de  la  Judée.  V.  le  mot  suivant.  Ils  étaient 
divisés  en  trois  classes  principales,  provenant  des 
trois  fils  de  Lévi  :  Caalh,  Cerson  ei  Mérari.  Leê 
prêtres  appartenaient  presque  tous  â  la  clatse 
des  cnalMtes,  Les  Itviieê  recevaient  la  dlme  de 
toutes  les  productions  de  ta  terre,  et  ila*<Ieyaient 
eux-mêmes  à  la  caste  sacerdotale  la  dixième^;  par<*> 
tie  de  ce  qu'ils  en  recevaient.—  On  a  donné  par 
extension  le  nom  de  lévites  aux  prêtres  de  toutes 
Iet  religions,  et  principalement  de  la  nôtre;  niait 
c'est  seulemeni  au  flg.  et  dans  le  stylo  oratoire.  ^ 
—  l»rov.  Il  n*4tppartieni  qu'aux  léviieê  de  ton* 
cher  à  l'encensoir^  il  faut  laisser  aux  prétrut  le 
loin  de  remplir  Iet  fonctions  de  ministre  des  au- 
tels, et  aux  théojogiens  la  discussion  des  pointa 
de  doctrine  et  de' théologie.  —^  Le  mot  lévite^  ap- 
pliqué â  la  façon  d'un  vêtement  d'homme,  n'est 
en  usage  que  dans  noâ. départements  du  Midi,  car 
là  on  n'entend  par  redingote,  qu'une  espèce  de 
surtout  qui  te  place  sur  l'habit. 

*  LÉtlTiQUB,  adj.  det  9  g.  HisL  tninte.  0«i 
concerne  Iet  lévitet. —•/.«)/  léviiique,  ou  tulittan^ 
tiv.y  le  léviiipie,  ensemble  de  toutes  Iet  loit  dont 
Moïte  était  l'auteur,  et  dont^  l'observation  était 
ordonnée  au^peupl«  juif.  —  Dana  un  lent  plut 
rettreiut,  e*etl  In  troisième  livre  de  l'Ancien 
Testament,  traitant  uet  tacrifices,  du. parjure,  de 
l'idolâtrie,  det  tuperstiiiont,  de  plutieurt  orimeti 
et  enfin  du  tempt  det  tacriflcetridet  fètet,  det 
pratiques  du  culle,  etc.  —  On  appelait  iëvUiqtiei 
Iet  quarante-huit  viilet  donnéet  aux  lévites  |^r 
y  d 'Uieurer ,  quatre  villnt  par  tribu.  —  IMl^siay, 
t.  m.  llist.  relig.  Kom  de  cèrtaini  hérétiquet  dont 
1«  lecta  t'était  forméoi  daiit  Iet  premiert  tiéelet 
de  l^gliiti  d'une  réunion  de  nioolnUei  m  dn 

gnOttIquet*  >;v  ,->|,.''f^'' 'r*-»!  .■'/♦•-'•    "MP  t-*m'-.''\vs; 

LÉviTONAiRR,  t.  m.  Etpèoè  de  tunique  wm 
manchet  que  porulent  Iet  ntolnes  égyptieM«      \,  j 

l.<Vlltii<.i)i*K^  adj.  det  (I  g.'Oni-etl  un  ptm* 
léger,  r/ett  un  n4ol»  qui  on  peut  ^Maplofor  %m'uk 

«  LRViiàirr,  1.  f».  Bot.  Anden  booh du etiMdtt 

*  li&VRffVt.  r.  rig.  el  fin.  su  metitê  Im 
vlâvrat  d*iiis«  oAom,  t'en  ni|MntJr.  «^  Simr  Uê 

Ihfrm  t9mme  sus  tha$  pii  ^H  êm  wémêff%  «itlr 
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l'air    contrarié,   obsédé,    i)arailre  do   iriauvaiso  ^ 
humeur.  —  Il  so  dit  des  bords  d'un  vase  amique     * 
recourùésen  forme  de  lèvre.. —  On  emploie  qm.j^  - 
quefois  aussi,  ce  mût  eu  architecture  pour  dcsi, 
gner  le  bord  recourbé  de  la  campane  qui  furrne 
le  chapiteau  corinthien  ou  composite. 

LKVitËTil^Hilù,  s.  f.  Yéner.  Art  d'élever  des 
lévriers.    '  ...         .  ; 

•  LÊVRltR,  s.  m.  Il  n'est  chasse  que  de  //, 
vrier,  pour  réussir  dans  fine  âlTalre,  il  fjui  luu. 
jours  prendre  les  meilleurs  moyens.  Les  léviierj 

sont  réputés  très«bons  chiens  de  chasse De 

tontes  les  tailles  bons  lévriers ,  on  ne  doii  p^, 
mesurer  le  mérite  des  |  îrionnes  à  Vçur  laillr,  ,iei 
cliosi'S  â  leur  volume. —  Pain  de  lévrier ^  inauvais 
pain.  —  Soupe  de  lévrier,  mauvaise  soupe,  pain 
trempé  dans  l'eau.  —  Lévrier  du  bourreau,  nonj 
<iuo  l^e  peuple  donnait  aux  s  rgenls,  aux  arcluri 
et  aux  agents  de  police  —  Unique  rnilin  n'aima 
lévrier ,  ceux  qui  exercent  des  proft'ssIoMS  rivales 
sont  rarement  amis.  — B I as,  XewiVr  dibouf  ou 
rampant  \  celui  qui  se  tient  droit  sur  ses  p;iii,.j 
de  derrière.'- — Lévriers  effrontés,  àeui  lévriers 
debout  l'un  devant  l'autre.  Les  lévriers  ymiwwi 
être  aussi  paêsants  on  courants.  —  llist.  ()r>lre 
du  Lévrier,  ordre  militaire  du  duché  de  Uar,  eu 
Lorroinp,  au  xv*  siècle. 

•  LKVno.'V,  t.  m.  Jffanié  comme  un  jemé  h^ 
vroUf  espr.  prov.  qui  se  dit  d'une  personne  de 
bon  appétit.  -' 

l.KvnOi^NK,  t.  f.  Jeune  levrette. 
'  *LEVl!RK,  S.  f.  Hias.  Retranchement  qu'un 
fiiit  au  côté  droit  de  l'écu  vers  le  chef,  pjuir  y 
faire  un  quartier  d'un  autre  émail  que  celui  do 
l'écu  :  //  porte  d'azur  à  trois  besants  d'or  à  là 
levure  d'argent»  On  dit  plut  ordioairemcnl  franc- 
quartier. 

LEt^EH,  n.  pr.  m.  i;éogr.  Bourg  d'Angleterre, 
comté  de  Sussex.  6,500  hab.  Courses  de  elievau'i. 

LKWlii,  n.  pr.  f.  Céogr.  Rivière  des  Klals- 
Unis,  qui  entre  dans  U  Colombia  après  un  ouurs 
de  1,^200  kil.  —  Noqp  de  l'Ile  ki  plus  considérable 
et  la  plus  septentrionate  de  l'archipel  destlcbri- 
des.  43,000  hab.  th.-l.  Stornawag, 

LEltAS,  adj.  m.  (du  gr.  Xé;ic,  mol,  style]. 
Myth.  Surnom  d'Apollon,  considéré  comme  dieu 
de  l'éloquence. 

•  lk&u.ograpiiier/  y.  a.  Ce  mol  ne  pcjit 
signifier  conjuguer  det  veirbet  :  ce  aérait,  tout  au 
plus ,  enregistrer  des  mois  dant  un  lexique. 

'  LK&lCOLOr.lJK  ,  adj.  et  I.  m.  Qui  s'occupe  do 
lexicologie ,  c'est-à-dire  de  la  science  ou  cuq- 
naissance  des  mots  considérés  sous  lo  rapport  dt 
eurétymologie  el  de  leur  valeur.         ...^ 

LEUt.ON  ,  t.  m.  (du  gr  Xijtxbv).  Mol- pure- 
iment  grec  qui  signifie  dictionnaire,  et  qui  a  été 
introduit  dana  la  langue,  où  il  s*est  conservé, 
|iouàr  dé  igner  les  dictionnaires  grecs  écrits  en 
latin  î  Le  lexicon  de  Schneider,  de Schrévétius. 

*  LEXI(iUAI»HlE,  t.'f.  (du  gr.  ).C^<.<;.  mol; 
Tff^dc^eiv ,  écrire).  Mot  nouveau  employé  t>ar  quel- 
ues  grammairiens ,  pour  désigner  l'art  de  bien 
[crire  les  mots,  particulièrement  sous  le  rapport 
[é  leur  terminaison.  Il  ne  s'applique  pas  plus  à 
1^  coigugAiton  det  verbes  qu*à  toute  autre  espèco 
e  mots. 

LKiiGiiAPHii ,  Al,  «4i.  Qui  ett  conforme  à 
\k  lexîgrapMe.  ^ 

LK&INGTOIV ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  des  Ktali- 
Unit,  dant  le  Kentucliy ,  ch.-l.  du  comté  de  La- 
fayette.  40,000  hab.— Bourg  derÉtatdcMassàchu- 
seta,  prêt  duquel  Iet  Anglaif  furent,  battus  parjes 
Aniéricatntén477ft. 

""LBUQVB,  adj.  dot  1g.  Didacl.  Qui  A  rap- 
port aui  Biott  I À  ia  nomcncUturt  t  Science  toute 

LK&iQUsaimT ,  adv.  Mèol.  àelon  4e  leilqu«. 

rUiirvitÉTiQDB,  adj.  det  t  ■.  (du  gr.  Aévco, 
J'endon;  «Op^  êévre).  Méd.  Qui  apaisé,  guérll 
la  aèvre.  On  dit  moint  bien  olêMipytétique ,  car 
aucun  remède  ne  préserve  de  la  fièvre,  el  il  Jf  *» 
•  qui  la  font  ditparaltrt*        i/^yv  t  . 

MioviiN^  itniii,  acU«  ni  a.  Géogr.  ane. 
NOM  d'un  peuj^le  de  la  deuliéose  Lyonnaise.  Cap. 
Ninfimapsit  ni^Mird'buè  iMnm.  —  Qui  «PP^ 
lient  A  cette  ville  ou  à  aet  habitants. 

kSïtBtTAMB,  a.  r.  Bol»  Arb^ann  4u  NépiuL 
..  «LBVDB,  ».  |ir.  ffrXéogf.  Ville  du  royauma 
de  Hollande .  éêM  In  HoUMidn  nsérldlonala .  «^^ 
Hnhktï  m  qunlrv  nutraa  rlvlérea.  Wi^O  Uh.  tni- 
fnrtllèèèléëm«  tondénen  457*.  fluliaun  Ix*»»^ 
ÉimiuMntt,  nnurè  autmt  l'égHtn  4e  ftalnt-Merra. 
Grand  toombm  4ê  aM)lélèa  d'an  al  do  sciencei> 
PilHi  dn  pbrtéeiM  «uatelmnbmMlt ,  dat  j>«^»(r^ 
l^ona  ^  Ufdn»  Pwibrandt,  iiérard  Ijow;  du 
Mftal  voaaiuni  eu  ■JÉHidi  faa  êwiém»  ^ 
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•  LI^.ZARI>  ,  «,  r 
Ihard,  quand  sa 

■  représente  monta 
en  haut  les  quai 
Autrement  on  dit 

—  Prov.  C'est  un 
faible  et  misérable 
et  de  rendre  serv 
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roérique.    ■ 

LLZARDRIEUI 

fh.-l.  de  caolOD,  < 
2/200  bah.  •  . 

Li-ZAT,  n.  pr 
ch.'l.  de  canton , 
2,000  hab. 
'  LEZAY,  n.  pr; 
ch.-l,  de  canton, 

-  Lï,  s.  m.  Non) 

'  la  sagesse  cou  si  d( 
—Monnaie  do  cor 
dciachbuoulC 
qu'environ  Içs  4; 
Le* «s'appelle  Au 
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de  ranabapllsle  Jean  Jft  I.rydc.  -^'leyde  ri^^lsla 
en  <!!^H  *  loulc,»  les  forrrs*  d^s  F?|»ai;noU,  et 
goulinl  contre  eui,  en  1I)7V,  un  sl^ge  r(î'l(^hre.  — 
PouU'itle  de  Uyde.  V.  bouteille  ,  au  Dicl.. 

LKYE^Ni  S.  m.  Ilisl.  O.K.  Nom  du  has^in 'dans 
lequel  les  musulmans  font  leurs  ablutions.    ;"]^ 

LKYSÉni'i  ».  f.  lïol.  Arbuste  Synanthéré  du  cap 
,  de  nonne-Kspéranee/       ^     '. 
'    iVMiV.nVt  ^-K,  adj.  nol.  Qui  ressemble  à  uno 
l^.y^re.  ^ — LEYSi^RÉi:!»  s.  f.  pi.  l'amillc  de  plantes 
î  fleurs  composées.         * 

LKVTK,  n.  pf.  f.  Tiéopr.  Une  des  Philippines, 
Tune  i/es  plus  considérables  apr^s  l.i/çon.  "205  kil. 
SHr  CO.    40,000    hab.    tb.-l.    Leyte.   Sol    trc's- 

fertile.    ,    ,       • 

•  i.Eï,  s.  m.  (du  hi.tnfu.n,  Inferh,  eAlA\  Vieux 
mot  qui  sighillall  côlé.-^Dans  n'olre  ane.  jurispr., 
on  désignait  par  /ei  et  rr^/r,  la  partie  d*uii  rhiinip 
qui  toucfiait  aux  champs  voisflk.  C'est  de  ee  vh'ux 
substantif  qu'où  avait  fait  l'ancienne  préposition 
/fz,*laquelle'n'i  aucun  rapport  avec  es.  V.  t;», 
au  Dk'tionnaire. — n.  pr.  m.  (.éogr.  fetilo  ri- 
vière qnl'  passe  à  Montpellier  et  se  Jette  dans  la 
Ml iliterrancc,  au-dessous  de  celle  ville. —  Kne 
lûlrc  rivière,  nommée  le  Lez ,  traverse  el  airosef 
(e  dép.  de  la  DrOme,  après  quoi  elle  te  rèuml  au 
nhône.    . 

'  Li^.ZARD,  fi.  m.  nias.  Dans  les  armoiries ,  le 
lézard,  quand  sa  position  n'est  pas  spècltlêe,  se 
représente  montant,  c'f  st-à-dire  vu  de  dos  la  tète 
en  haut  les  quatre  pattes  el-la  queiie  èlalécs. 
Autrement  on  Ull  lézard  passant,  rampant,  etc. 
-rProv.  Cest  un  pauvre  lézard ,  c'est  un  homme 
faible  el  misérable,  également  incapahlt;  de  nuire 
et  do  rendre  «jLTvice.  —  /.ool.  JJzard  ecaitli'ux, 
h  pangolin.  — ^  Lézard  de  mer,  nom  vulgaire 
d'un  callionjroe.  — ^/.e«  lézaMs  sont  considérés, 
dans  la  mythologie  kamtèhadale,  comme  les  es- 
pions deCaeth,  dieu  de  la  itiorl,.-^  Cap  Lézard 
ou  lÀiard-Point ,  cap  qui  fait  partie  de  la  rôle 
nuTidioii^ale  du  comté  de  Cornouailtes ,  en  A.ngh- 
Urre.  Ce  fut  dans  le  voisinage  d«^  ce  c  p  que  liu- 
guaj-Trouin  détruisit  presque  en  entier  une  flotte 
anjjlaise,  le  t\  octobre  T/O?.  On  dit  auî<si;n//> 
Lizard,       '     \  ;- 

iï:z4RDET,  8.  m.  ZooK  Espace  de  lézard  (f^- 
mérique.  .   ^  \' 

LKMRDiilRllI,n!pr.  m.  tîéogr.  ville  de  France, 
fh.-l.  de  canton,  dèpartcmcot  dei  Côtes-du-Nord. 
2,200  hab.  . 

ii'zAT,  a.  pr.  m.  Céogr.  Ville  deFrancie, 
ch.>l,  de  canton,  dèp.  du  i'Arièvti,  sur  le  Lers. 
2,000  hab. 

l'KïAY,  n.  pr.*  m,  Céogr,  Bourg  de  France, 
ch.-l,  de  canton,  dép.  des  nçuj-Sèvres.  2,3o0  h. 
-  l'I,  s.  m.  Nom  chinois  de  l'être  Mipréme  ou  <U' 
la  Mfiosse  couildcrée  comme  puissaiicc  agissante 
—Monnaie  do  comple  de  la,  Chine,  qui  le  compose 
de  10  chbu  ou  100  su,  cl  qui  ne  vaut  elle-mènu? 
quVnyiron  les  4/5  d'un  centime  ou  fr.  0,008*2. 
Le /i  s'appelle  Aussi  cacA^.  11  y  a  loulcfois  des  li 
qui  sont  une  monnaie  rérllc}  ilS/«e  composent  de 
six  parties  de  cuivre  et  de  aua Ire  partiel  de  plomb 
oud'étain,  . 

Ukntf  £r  ,  adJ.  cl  s.  r.   Doi.  Qui  ressemble 
lu  llahon.—  LiADiiu,  i.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 
.    LIA0O1II,  1.  m.  Uol.  Genre  de  plaiilci  il'imô- 
H<yiC,  famille  dcï  vernonièei. 

l'U-FAlL,  I.  m*  Archêol.  Pierre  myilèrieuse 
qui  était  gardée  à  Tabbaye  do  bcone  el  dont  on 
se  servait  au  couronnement  des  anciens  rois  d'Ir-^ 
Jindc,  parce  que,  d'apréiune  prophétie,  uo  prince 
icoii  ou  irUudais  régnerait  partout  od  serait  le 
«fl-Ai*/.  Quand  Edouard  !•'  voulut  aCtermir  la 
conquête  de  l'Irlande,  faite  par  ion  aïeul  ilcuri  11, 
i  tnlevi  le  //«-/-ai/  el  la  Qi  placer  dam  le  fau- 
icuil  qui  ier(  au  covr^^'^nemcnl  dei  roii  d'Angle- 
^rrc  et  qu|  fo  IroufO  daui  l'abbaye'  de  Wesl- 
nihiiier.  Oo  prèipod  même  que  U  fameuie  pierre 
y  est  encore.  *  ^     «. 

';«>CK,  I.  ».  lin%%\  knc^lurUpr.  DfoU 
a«  lwy9^  etiui  qui  M  prélevaU  au  proAi  d4i  lei- 
injur  lur  lu  «•  dei  Ylni.     r    .    ,,    .,       .^. 

U4Q0Bi( ,  n.  pr-  f-  («I  |r.  Att«Wf -n).  HrHi. 
»n«  des  Néréides,  .,, 

^i\lÈ^  1.  m.  Comtr.  Pkrri  iè  XtaU^mm 
flonaé  é  una  variélé  de  caictiro  grosii«r,  ou  do 
Picrro  à  Uiir  dont  l«  g rtin  oïl  (lu  et  U  canure 
M;rreiiie.  Ua  UaU  it  diaUnguool  eu  doux  el  en 

*  l'UlSOI»  I.  r.  Mtti.  lialiùn  d'harmonie, 

■ucceiiWn  d'aocordi  leli   qu'il  le  trouve  lou- 

n,^^  ^ni  r«Mord    qui   auil  queM'tino   des 

JTJV  <*•  Flùwd  qui  préoèds.  —  En  conilr. , 

u!^  ^  '^^  MAtMit  4$  9^m  1^1  pkrrea  !•• 
"ow  sur  loi  «ulrei  Mm  pUlre  ni  mortier,  après 


^^>, 


un 


avoir  poli, cl  frotté  an  grés  lef  Hls  des  pierres , 
afin  d»;  les  unir  el  de  1rs  faire  miom  jointlre. 
Beaucoup  tl'nniicnSvédi(le(*s  oui  élé  CdU^iriiils  do 
cellr  manière.  — r-  /./Vi/,v<>//,«rM  faiieonn.,  serrr  «hs 
oiseaiii  de  proie. —  Arlio4i  de  l'oisrau  qui  saisit 
et  <'nlèv(t  II?  gibier.  '  «k  ,      * 

M\Kilov,.  n.  pr.  m.  Céogr.  Ile' de  l'océan 
(Jacial  ,  ulie  de  erll»*s  qui  composent  ^Iv*  groupe 
dé  la  Xowvellt'-Sibério.  -  -  , 

I.UKOiiu,  n.  pr.  m.  Céngr,  Monlapne  de  la 
rhoride,'dans  la  Crér<i.  (/rsi  Fatieieh  t'amassa. 

l.î\MO%V  ,  n,  pr.  m.  (.êopr.  Priilo  rivière  du 
la  (orse,  -qui'  pvail  (bmiié^  son    nohi  h  l'ii-n  drs 
deux  drpai  It'fiuMits  (pi'on  avait  d'abohl  fQrniés  de^ 
celle  tir  ;  r'ét.iil,  la  partie  nréridioDah',  fl  il  availv 
pour  eh.-!,  Ajaecio.  l.'.'Mitnveliiit  le  dép.  du  (ioin. 

I  lime  01  in-i.K-(  iiiii  \|'^  u.  pr.  m.  iU^aif^c 
llourg  d<'  I  raîipc ,  rli;-l.  de  canton;  dép.  de 
l'Oise,  remarcpiablp  par  si  a  Nombreux  (4;ibii^«(- 
menls  rnanutarli'iricrs  1,*200  hab.  (,'e«5l  lé  dire 
d'un  duché  qui  appaclenuit  à  l«i  maison  de  Laro- 
chefoucauld.  ,  / 

I.l%!%c-Jil ,  s.  m.  \om"fïnr  le^i/.hinois  drinnent 
aiix  d'<"ux  lignes  prinuiivrs  lyany  èl  l'y»,  cpii  par 
leurs  combinaisons  forment  les  Uigraniines  ou 
kouas.,  '  \      .'.'.-■ 

•  M  V^Ti  A^iTr. ,  adj.  Se  dit  de  loulcorp^  mou 
qui  se  pétrit  fa-cileniéiil  (*nlre  les  ((•lif^'ls  il  qui 
n.'  se  sépare  pas  (juand   (in .  Iiv  tire  :  Cvtte  tire 

,ii*est  pas  fiante.  ■—  f*.n    t.  de  dann*,  on   appelle," 
donstUr  liant,   relui   (iiii.|)lie   les    genoux   i|,vee 
facilité  :  (.e  danseur  e^it  liant,  ou,-  plus  habi- 
lu<  llement ,  a  du  liant.     •         * 

M.\0-iio ,  #.  pr.  m.  Céôgr.  Meuve  de  la  Chine 
qui  sejeiie  dans  la  n»er  Jaun^p. 

M\0-TOi:\Y;,  n.  ly.  m.  (iVogr.  (iolfe  qwe  la 
mer  lauiie  forme  sur  la. cotise  la  Chine.  -- 
l^ro.vlncc  de  la  Chine  qii'on  appelle  aussi  Chintj- 
Kin^/f  ^  .  .  '.■-•■.  '  .  ■.  I  ■•••  ■  ■; 
•  •  I.IARI),  s.  m.  (de7/  ars,  le  brftWj,  parce  que 
celle  monnaie  fut  faile  d'abord  0'un  cuivre^ 
prescpie  noir,  aussi  l'apix'lail-on  vionnarr  nttirc  , 
par  (»pposntrîir  à^  cetle  d'argent ,  dke  monnaie 
hlanrhr).  Moiinaie  qui  dés  son  ori|;ine  valait 
3  deniers  tournois.'  Sous  Louis  \l  ,  le  liard 
valait  4  deniers,  mais  Charles.  VIII  hv  rédiHsil 
â  3.  A  la  fin  du  xvii*  siéchv,  on.  diminua  encore 
la  valeur  du  liard,  qui  fut  appelé  double y^  parce 
qu'il  ne  valait  plus  qutvS  deniers;  bientôt  après 
ILremonta  A  sa  valeur  primitive.  — On  dit  d'un^ 
homme  trés-paUvre,  qu'i7  n'a  , pas  deux  liards 
pour  se  faire  ion d te  ;  et  d*un  bomme  irès-avare, 
(Xw" il  couperait  un  liard  en  deux)  {\\ï'il  se  ferait 
fouetter  pour  un  /mrrf.  —  Upt.  Un  des  noms  du 
peuplier  noir.,    „  . 

.    M\HiQi  K  ,  adJ.  des  )  g.  Géol.: Formé  de  lias  , 
l^i'rrains  liasiques.^ 

•  l.l.i^SK,  s.  f.   Chez  les   cordiers,»  nom  des 
.  petits  p'aipiets  ^ul  composent  les  balles  de  filasse. 

LUTRlhF. ,  s.  f.  nol.  Genre  de  plantent  l^yttan- 
Ihérées  d'Amérique.  ^'    * 

IJATni|>i^:,  ^:e,  adj.  et  s.  T.  Uol.  Qui  res- 
semble à  une  lialrhle. —  LiAXRini^Ks,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  h  (leurs  composées  dé  Û  tribu 
des-^upatoriées. 

*MB\(;e,  s.  m.  Conslr.  Nom  qu*on  donne 
aux  pierres  brutes  dont  on  n'a  fait  qu'Oierla 
couche  tendre  appelcç  bousin,  sans  les  tailler  ni 
lerscier.  ^  . 

•iJBAnr/n.  pr.  m. Céogr.  Chaîne de^monlupnes 
qui  longe  la  Syrie  el.  confine  à  la  Palestine; 
c'est  un  embranchement  du  môjil  Taurus.  l.o 
Liban  forme  deux  chaînes  qui  courent  du  ^-  ji: 
au  i\.  ;  l'une,  occidentale,  regarde  la  Médilerra-X 
née  ,  cVst  le  Liban  proprement  dit  ;  le  Carmel , 
le  Thabor,  le. Calvaire  en  font  partie.  C'était  lé 
que  croissaient  jadis  les  cèdres  du  Liban  ,Nls  no 
s'y  trouvent  mainlenanl  qu'eii  |)etri  nombre,  ta 
seconde  chaîne,  qu'on  apptdleori^entale  ou  Anti- 
Liban^,  boinc  les  plaines  de  Damas,  (.hacuné 
do  ces  chaînes  a  environ  100  ktl.  de  longueur. 
—  l/l-^icrituio  emploie  fréquemment  IVxpr.  les 
cèdrcê  du  Liban,  pour  désigner  les  grands  de 
la  terre,  les  puissances.  .    * 

IJiiANi:,  I.  m.  Zool.  Nom  vtilgalro  du  pélican. 
On  dit  aussi  livuue,  - 

liiDA^oiiUK,  s.  r  Dot.  Genre  de  plantes 
ombcilifères.  ^      .  ,         ,  . 

•  l.in\TiOM,  i.  f.  Ant.  Prtmifl^re  libation, 
daus  les  lacrillces  des  llom^iins,  cérémonie  pré- 
paratoire qui  coimiikUii  à  arracher  le  poil  du 
front  w  la  victime  el  é  le  brûler  sur  l'autel  en 
guise  d'encens.  —  Fig.  el  fam  ;  Faire  des  liba^ 
iioui  y  d0  copieuui  libatiom ,  boire  avec  excéi , 
l'enivrer. 

i.iBAU,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  la.Ruiilo 
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d'Kurope,^  dans  la  Courlande,   sur  1*  balliqne. 
h, 000  hab.  hains  de  mer.-' 


I  iliK.m.A 


s^  f,  A-tU.  Monnaie  romaine 
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genl  dont  la  vab/Ur  pfimilive  elaJl  la  u«i»nie  ipio 
;re|te  de^l'as,  e'esl-à-.dire  une  livre  de  cuivii^. 
Jusqu'à  rai|l^;«|i  île  Home,  2  libella ji  d'ii.i.  >,;•- 
luieni  un^esp'ic/»;  plui  lardj  il  lalliii  4  Ijbclla 
pour  f^iie  celle  4ouuiié.  r  '    '       .^  .     „ 

•  IJMKI  l,AriQl*i:,  allj.  el  s.  des*?  g.  llisl. 
relig.  Nom  qui,^enilanl  la  per^éfution  sii!»eilee 
par  Déeei  ful^  d(»i*iu'  aiiip clireliens  tpn  allaieiil 
vendre  secrélenienl  leur  foi  cliet  l-s  m4|:i»»lrat<, 
lesquels*  leur  donn^fient  \|ne' es|)iw'e  de  r.tile  (1^^ 
Silrele  i^ppelee  /<^''i'''<*.  Uoelqiiis  ^livain»*  iiS^ 
dulgeiH^t  ont  prétendu  quirnio>ehnanl  uiiei|ftnme 
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d'aïKciil,    b'^  ehntiiMis   str    raiilieiiue.il  e.liere* 
ment,.    e'e'<l-j|i-'din''  qu'ils  H'elaienl  «pas    l ■ 

'abjurer.  Uuji   qu'il  en  H(*ii  ,  N.jiluie  cond. 

n   toute  oreaiion  lei  libella tinuis. 
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d' 

en   toute  oreaUlon  \vi  liueduïiqi 

"  l.inKt'i  1*. ,   s.  m.  Dans  h»  droit  roi^ai\i,  on 
appelait  libelle  toute  demam-te  judiciaire  dont  1<  •> 
mojils  élaifnl  claireiiient  develi»ppe<.  -r  libelle 
de  ilivorie,  i\e{e  par  lenOel  Ti^poux  d' clarail  à  sa 
-fenupè  qu'il   la  répudiait.  Il  n'existe  lU'ii  île  pa-    ^' 
reil.  aiij  lurd'hiif ,  comme  on   pourrail   le  eroire  „ 
d'après    la   délinitioii  du  Dictionnaire. —^  A//ir//i*  / 
(/'/fref/jia//V>;i  faction  intejilée  contre  un  individu 
qu'on    accu;»ail  rie    crime,    en    s'oblig<*anl   soi- 
m^inf^,  parut!  acte  (pi'on  nommait  inilietian  ,  k 
subir  la  piMiie  porièir  par  la  loi  si  l'on  IviMiail  à 
sucroniber  dans  riccu«alion.-  —  Ltlt*'lle  de  pro"-^ 
clanif{tipjt ,  action  en  réparation  d'iin  <loniniaf:e. 
—  llisl.  v.ce\.  hansles  premiers  sièeles  de  l'I  Mli^e, 
demande^   e' les  martyrs  faisaient  à  leurs é\èqiies'' 
de  remettre  à  un  pécheur  une  partie  de  la  peine 
que   ce   dernier   avriit  encourue   et   ({u'il   ilevart 
siibir.  Ces  /^AW/cs- devinr(»nt  si  communs ,  qu'in 
n'y  attacha  plus  aucune  •iinporlance."'-—  On  apr  -• 
pehiii  aussi  libelle  tout  écrit  relaiif  aui  quesli^uis 
religieus'"»,  de  même  que  loiil  acte  de  iuridiclii  n 
ecclésiastique  :  IJbelie  d' Lu&ebe  ,  ^V .-Irius  ,ii .1^ 
tltanase\  e::.;  libelle  d'exrom    unicainni^  d'ïiua^     : 
thème ,    de  péniletrte,  d  absolution',  ele.  —  Yw- 
helte  (le  profession^   ;icl«'  îpn»  le  pape   Adrien   II 
envoya  eu  Orient  par'  ses  légats;  fl  d'apiV>s  -W^ 
qifel    iMiolius   devail  être  condamné  p^r  U%  éVè-. 
qiies  mêmes  de  son  parlj.  ,—  ()n  a  désigné  par 
If  mol  libelle  la  réloriive  qui  fui  inlrodiiiKt  ^lahs 
la  Constitution  du  canton  de  Zurich,  en  I^Ti. 

I.IHi:i.l.ri.n  ,  I^K  ,  adj.  et  s  f.  Zool.  oui  res- 
semble é  une  libellule.  — i.iuKti.ri.iSK,s,  s.  f.  pi. 
Famille  d'insecl(»s  névroplères  siibulicornes. 

UniJJ.ri.OÏDF. ,  adj.  des  î  g.  Zool.  (.>ui  res- 
semble^ A  une  lil)ellule.      \         '  , 

*  l.inFR,  s.  m.  nol.  Nom  d'une  des  froYssiib- 
slances  qrll  forment  1rs  couc  Im^^s  corîicali'S.  .l.o 
{iber  louche  inimèdialemenl  le  Im^s^"  M  se  cofu- 
poe  de  feuilles  superposées  qui  (hiI  l'appirence 
des  feuillets  d'un  livre,  (/est  le  liber i\\\\,  en'  i'unis- 
sanlélM)il  metit  é  l'aubier,  fof me  chaque  année 
une  couche  ligneuse  qui  s'ajoule  atii  c  niches' 
piécédeiiles.  —  <,)uelques  auteurs  emploient  c« 
mot  pour  désigner  loules  les  couches  dont  su 
compose  Péforce. 

*J.IBi:r;  n.  pr^.    m.  Mylh.  î.o  naeehiM 
par  opposition  t  Libéra. —  Liber  est  aussi 
leil,  ÇAMwww  Libéra  est  la  lune.  —  Seloo 
Liber  est  une  divinité  spéciale   qui  préside  à  la 
génération  des  hommes. 

"  *  iJBVJlV,  n.  pr.  f.  Mylh  Racchus  femelle  et 
quelquefois  la  lum'.  —  Divinité  qui  présidait  é  la 
géiiération  des  fenrmes. 

^^^IBKIIIBI.F. ,  adj.  des  5  g.  Admln.QuIi  peut 
être  liNéré  d'une  charge,  d'un  devoir,  ce  mol 
s'applique  spécialement  aux  militaires  ou  aux 
jeunes/recrues  qui  ont  quelque  cause  ou  motif 
de  réforme. 

•  i.lB^iBAli ,  s.  m.  11  se  disait  parUcu!lèremenl,« 
sous  la  restauration,  des  membres  de  l'opposition 
qui  combatlal.f*nl  les  acies  de<  ministres  el  l'es- 
prit gènéra4  du  gouvernement  royaC  . 

•  iJni^:n\i.iF.M,  s.  f.  ni.  Ant.  l  êtes  de  nacchus, 
qui  se  célébraient  le  \l  mars,  qiiehpies  jôuri 
avant  l'équiiRixe.  c'iMalt  d'ordinaire  l'époque  à 
bupielle  les  jeunes  gens  recevaient  la  rol»e  virile. 
On  dit  aussi  \e%  libérieà,  .. 

•  IJBFBAi  JiiFn,  va.  Néol.  (^onyertlr  quelqu'un 
'.aux  idées  libérales,  lui  faire  adopter  les  doctrines 

du^parli  libéral,  les  principes  du  lltiéransme. 

*  i.int:RAl.lHMi:,  s.  m    llisl.  noctrinc  de  l'op- 
position qui,  soiis  la  restauration,  siégeait  é  la^ 
Ijauche  de  la  chambre  des  députés. 

*  iJB^MllTlIi^  S  f.  Mylh.  Vertu  que jrs  Ro- 
mains uvaiont  pcrsonninéij,  fl  doin  ils  plaçaient 
quflquQfoii  Timage  lurjei  wédallloi  dés  cmpo^' 
reurt. 
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^  •  l.inf.RiTF.iJii,  thice,  adj.  Qn\  délivre:  -^r- 

•mrc  lihérnlrin\-^T-  .\ljlli.  Suruom  qu'on  do!Éiiail  A 
JiipiifT,  qiraiiii  011  s'iinaj^iiiail  qultl  avail  éloigné 
qiirl(|iii'  grand  Uaugrr. —  lli»l.  relig.  Dans  le« 
pn'MiiciH  si^olis  do  TKglist»,  on  appela  iibtrofeursi 
des  scalaires  qui  priU*ndai(*nt  quu  >c8us-<.hrisl^. 
en  dcsc.i*ndanl  aux  cMirtTH,  vn  avail  lire  loua  ceux 
qui  avai^ju  erii  en  lui. —  bans  les  revôlulions  qui 
ont  ajiilelUmerique  dè<»  lès  preniU'Tes  ann6<'s  d<* 
ee  siiWle,  les  Pt^ruYit^n'îj  avaima  donné  le  lilre  du^ 
libérateur  à  liolivai..  —  hit  Irlande,  on  l'a  donué 
â  O'counell.  •  •  •         *  , 

•  UiiinAliOll,  fi.  f.  Adm.  mitll.  Affranchisse- 
foenl  du  serviwî  niililaire,  soit  par  l'eipiralion 
du  lem()8  quudoii  durer  .eu  service,  j»oii  par  l'cX- 
fel  dune  relofmo  :  Obienii\  sa  Ubératiou.       ;v 

•i;iH>:iiÉ,  5.  ni.  lorçal  ipii  a  Pul»i  s.  pn^o: 
Jj's  libérés  et  les  (jraci\  s,'  '     • 

l.llU'iuiA,  n.  pr.  f.  Ceogir.  Nom  d'une  colonie 
fondée  par  W%  Anfilo-Anuiicain»,  d!ti»>  la  (Juinée 
ficplenlrionale,  pour  y-  éliblir  des  n<yres  atVran- 
cliis.  3,64)()  liab.'  Sucre,  rii,  cale,  colon,  elc,  f.el 
elablis8eni,e.nt,  linué/ei'i  Iïi21  à  \E.  du  cap  Mc- 
suradô,  a  pour  eji.-l.  .Vô/irorài. 
'  *  jjiif:iufc>»,'s.'l..pl.  Le»  mêmes  félcs  que  les 
tibèrulies.  \ .  ce  niol,  au  <  "•luplcmenl.   ^ 

^lK^:KlSQtA.ll^; ,  adj.  des  !2  g.  (du  lat.  liber, 
Ubi^c)  s(fi4ama^  écaille^.  ;£ool.  Il  se  dil,  dans  fes 
nriiniaux  à  écaille,  de  la  partie  de  leur  corps  f)ui 
ii'a  pas  d'iVailles.  - 

LiDEHTAi),  n.  pp.  f.  (iéogr.  Vaste  province 
de  la,  républiqm*  d'u  l'èrou,  cnlie  le  Bro*>il  iV\^.,  le 
Junin  au  S.,  l'Océan  A  l'O.  et  là  Colombie  au  N'/ 
<:h.-l.  TruxUlo.  On  remarque  encore  la  ville  de  Ca- 
iamarc<r.  Ce  dépai  imienl  renlernitv  beaucoup  de 
débris  d'anciens  monuments  péruviens.  On  écrit 
aussi  LivWittd. 

•  Miujiri^,  s.  f.  pbHos.  Pouvoir  qu'a  l'homme 
de  Se  diH-ider  euire  le  bien  et  le  mal,  pour  l'un 
ou  pour  l'auiret  iMaton  prétendait  que  l'homme 
n'a  pas, la  liberté  du  mal. —  Chez  les  ^ihilosophes 
modernes,  la  libtMlé  coii«;is.le  dans  la  faCultu  d<' 
vouloir  -ou  de  ne,  pas  ymloir  après  délibération. 

■  l. Si  liberté  est  la  condition  nécessaire  de  la 
volonté  .    notre  aclivilé,  notre    force,    qui   est 

-•qu«'lquofois  C'.onEtaihte  où  fatale,,  est  souvent 
accompagnée  d»;  ce  sentiment  ^qu'elle*  peut  s'exer- 
cer ou  se  contenir,  c'est  par.le  fait  lopposé  de . 
contrainte  que  nous  arrivons  à  concevoir  le  luit 
do  libetté, —  Liberté  morale,  celle  qui  est  consi- 
dérée sous  le  rapport  du  bien  moral  ou  du  mal 
qu'elle  produit,  de  la  moralité  des  actions  qui  en 
est. la  conséquence.-^  Kn  théol.,  la  liberté  de 
choisir  entre  le  bien  et  le  mal  s'appelle  Lbetié  de 
contrariété.  H*i\  s'agit  de  faire  ou  de  no  pas  faire 
uiu*  chose  spéciale  et  déterminée,  c'est  jm  liberté 
do  coniradivlion .  Ainsi,  JesusrChrist  n'avait  pas 

!  la  liberté  de  cimiraiiété,  puisque  par  sa  nature 
parfaite  il  ne  pouvait  pas  faire  ou  choisir  le  mal. 
Les  docteurs  de  l'école  distinguent  encore  entre 
la  liberté  prochaine  et  la  liberté  éloitjnét,  La  -pre- 
mière est  la  faculié  de  faire  sur-le-champ ,  el 
sans^lre  a'rnHé  par  aucun  obstacle;' la  seconde, 
qui  nous  est  assurée  par  la  grâce,  est  la  faculté 
de  faire  après  qu'on  aura  levé  les  obitarles  qui 
s'opposent  à  ce  (pi'on  agisfe  Hé  suite. — La  Liberté , 
divinisée  par  les  Komains,  eut  un  temple  à  Home 

•  »ur  le  mont  Aveniin;  elle  était  représentée  te- 
nant d'une  main  un  sceptre  bridé  et  do  Tautro 
une  pique  surmontée  du  bonnet  phrygien.  Ço 
bonnet  é^iit  celui  que  portaient  les  eiclavci  af- 
franchis. Pendant  la  révolutiqn  françaiae,  on  Ta 
appelé  bonnet  de  lu  liberté,  — Jtirispr.  Liberté 
provisoire^  moyennaut  caution ,  élargissement 
d'une  personne  prévenue  d'un  délit,  à  la  charge 
par  elle  do  se  représenter  lorsqu'elle  sera  ap- 

.  |>elée,  et  de  fournir  une  caution  lolvable  pour 
U  somme  déterminée  par  le  juge,  —  Liberté  de 
cour,  privilège  des  marchands  affranchis  de  la 
Juridiction  ordinaire  dei  lieux  où  ili  ont  l«ur 
établissement  commercial ,  el  qui  peuvent  por- 
ter la  connaiftMDce  des  affairet  qui  lei  concer- 
nent devant  des  jug^ef  de  leiir  nation.  —  luni 
Jet  arts,  on  appelle  libfti,  Talr  d*aitince  qui 
régne  dans  la  composition  d'un  tableau,  d*uD 
groupe  de  scuTplure  :  Ci  peintre,  ce  graveur^  a 
une. grande  liberté  de  pinceau,  de  burin,     . 

•  LIBI':hticidk  ,  s.  m.  Celui  qui  détruit  U  II- 

•  hertè.  —  Atienlat  centre  les  libertés  publiques. 

i.lBràTli:,  a.  f.  Uot.  Plante  de  U  Nouvelle- 
Hollande ,  famille  des  commèlinéei. 

'  i.inEnTiN  ,  IIF.,  adj.  ce  mot  n^valt  pas  sa- 

trefoii  1^  sent  qu'on  lui  donne,  aujo^urd'hirl.  Il 

iigninail,  qui  aime  4  le  livrer  lani  contrainte  à 

•es  penchant! ,  à  ses  goûta,  malt  tans  aucune 

.    Idée,  aucune  intention  de  oeque  nous  appelom 


libertinage.  Cette  acception  te  retrouve  encore 
quelquéiois  dans  le  langage  de  la  chaire;  par- 
,  t^out  ailleurs  elle  eut  perdue,  et  si  Ton  parle  d'une 
t'iV  libertine,  on  entend  toujours  par  là  une  vie  de 
débauche.  —  (/es|,  dans  cet  ancien  sens,  de  /i- 
bertins ,  qu'on  en  donna  le  nom  à  des  héréti- 
ques ({ui  par.urent  dans  la  Hollande  et  dans  le 
lirabant,  au  commencement  du  ivi*  siècle.  11^ 
prélenUaient  que  toiile  espèce  de  contrainte  dans 
les  paroles  ou  la  conduite  était  contraire  â  l'es- 
prit du  christianisme.  Us  niaient  l'immortalité  de 
rame.  -—  u*aùtres  sectaires,  aussi  nommés  liber^ 
tins,  ne  reconnaissaient  dans  l'univers  qû*un  seul 
esprit/ celui  de  Dieu  :  c'était  un  pur  panthéisme. 
»r—  Les  Itomains  appelaient  libertinus  (libertin), 
celui  qui ,  né  d'un  alTranchi  [Itbertus],  jouissait 
pleinemenl  de  l'étal  d'homme  libre.  L'alTianchi, 
appelé ////>t' /'///«  rejativémeirt  à  son  maître  ,  était 
aussi  Uhà-tinus  relaliVemenl  aux  autres  citoyens. 
Dans  les  dferniers .temps;  on  ne  fll  plus  de.ditté- 
redce'enlre  les  deux  nonis. 

i4«iynrY,  s.  m.  (;éogr.  Comté  de  la  Géorgie, 
un  des  i:\als  de  l'Union  américaine.  8,000  hab. 
Ch.-I.  A/c/i6orotiy/i.  — Division  ijdminisirative  de 
certains  comtés  en  Angleterre— »/.i6iT/'V4i,"  au  pi., 
circonscription  à  laquelle  certaines  villes  éten- 
daient h'urs  statuts  ,  leurs  usages  :  Les  franchises 
et  liber  lies  de  (ilascow,  ,  '    *  " 

*  Liiif:riiRA,  n.  pr.  f.  Il  no  faut  pas  confondre 
la  fontaine  de  ce  nom,  située  en  Macédoine,  avec 
celle  qui  ■était  voisjne  du  mont  llélicon,  et  avait 
fait  donner  aux  Muses  le  surnom  de  Libéthrides 
ou  Libcthriades.  1^^ 

i.iucriinit'S  ,  li.  pr.  m.  (pr.  ZiW/riMCf).*Géogr. 
Montagne  de  la  Uéotie ,  dépendante  de  la  chaîne 
de  rilelicon,  el  des  flancs  de  laquelle  sorlaK  la 
fontaine  Libéthra,  ' 

LinicTiiitiiii.  V.  Lib&TURÀ  y  au  Dictionnaire ,  et 
le  mol  précéd.  ,    '*" 

LiuiQLi: ,  adj.  el  s.  des  %  g.  Céogr.  >om  d'un 
peuple  lie  la  Caule  Cisalpine ,  entre  le  Pô ,  |e  Té«- 
sinel  la  Doire.  On  dit  aussi  Libuen  ;  mais  il  ne 
faut  pas  confondre  ces  mots  avec  Libxfque, 

*  MlUTDi:,  s.  f.  A  ni.  rom..  Comptes  de  Libi- 
Une,  registres  publics  qu'on^on>».rvaU  dans  le 
temple  de  celle  déesse,  et  sur  lesquels  on  inscri- 
vait tous  les  noms  des  morts  pour  qui  les  pa- 
rents apportaient  une  offrande.  C'était  en  com- 
pulsant ces  régis'^lres  qu'on  trouvait  chaque  année 
le  nombre  des  décès.  —  On  appelait  porte  de 
Libitinc,  la  porte  de  Uome  p|ir  laquelle  on  por^ 
tait  les-morls  hors  de  la  ville.  —  On  désignait  par 
le  même  noni  la  porte  do  l'amphithéâtre  par  la- 
quelle on  emportait  les  gladiateurs. moKs  dans  les 
jeux/        •  ^  ,    '    • 

MBOKGO,  S;  ip.  Comm.  Sorte' d'étoffe, qui^  se 
fabrique  aiirojauirlo  nègre  de  Loango.       '* 

LiBONOTUS,  s.  m.  (pr.  libonotuce),  Ant.  Kom 
donne  par  les  Latins  au  vent  du  sud-ouosC 

LIBOT,'  s.  m.  Zool.  Coquillage  du  genre  pa- 
telle. ' 

*  IJBODRIVE  ,  n*  pr.  r.  Céogr.' Ville  située 
près  du  confluent  de  la  Dordogne  et  de  l'Isle, 
au  milieu  d'une  campagne  fertile.  40,000  hab. 
Grand  commercé  de  vins.  Libaurne  fut  bâtie 
en  4SB6  par  Edouard  4'%  roi  d'Angleterre. 

*  LIBRAIBE ,  8.  m.  Ne  Se  disait  dans  l'origine 
que  dé  celui  «^ui  faisait  métier  de  copier  des  li- 
vres ou  manuscrits.  Chex  les  amateurs  de  livres , 
c'était  ordinairement  l'esclave  qu'on  occupait  à 
faire  des  copies..  Ce  mot  n!a  été  employé  que 
dans  ce  sens  jusqu'au  viu*  siècle  environ.  — «  Par 
extension,  on  appelait  libraires  ceui  qui  dans  les 
manipules  oti  compagiil^s ,  teoartènt  les  registres 
de  contrôle  ci  die  comptabilité.  —  Le  code  théo- 
dosien  donne  le  nom  de  librairetk  ceux  qui  co- 
piaient les  actes  judiciaires.  —  Au  n^jen  Age,  on 
donnait  ce  nom  A  des  -«mployès  qui  avaient  la 
garde  des  livres  dans  les  monastères,  et  qui  en 
même  tempi  faisaient  des  copies.^  Ce  titre  de  fi- 
hraire^  à  ce  qu'assure  Ducange,  équivalait  à  la 
dignité  de  grand  cbaiitro,  dans  certaines  oathé- 
dralei.—  On  appelle  ai^ourd'hui  /«^ra^rt-Mi/nir, 
celui  qui  achète  pour  son  compte  des  manuscrits, 
et  les  fai|  Imprimer  à  ses  frais. 

*  M9BAIBIB,  s.  f.  Ilist.  MattH  di  la  librakiit 
ancien  titre  du  bibliothécaire  du  roi. 

*  LlMATlON,  s.  f.  Aslron.  Libraihn  de  îphè^ 
Toldicité,  celle  qui  est  due  à  l'atlraction  que  le 
sphéroïde  lunaire  exerce  sur  la  terre. 

*  MBRI2 ,  adjv  et  s.  des  %  g.  IMst.  rellgv  Nom 
donné  dans  le  xvt*  siècle  à  une*  secte  d'anabap- 
tistes qui  ne  reconnaisiaient  aucune  espèce  d'au- 
tprilé.  La  $£Cte  libre  ^  (es  libres.  —  Ane.  Jurispr, 
Libre  coutume ,  aflVanchissemenl  d'une  redevance 
féodale  de  tout  genre.  Qo  dit  encore,  dans  radine 
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nistration  actuelle  v  obtenir,  accorder  une.  /,ft^ 
coutume  ,  une  eiilrée  franche  de  droits.  Aiii^j  y,, 
marchandise  qui  peut  entrer  et  circuits  sans 
payer  de  droits  est  en  libre  coutume.  —  /^^^ 
tfc/uini/tf,  expression  par  ll(quelle  on  déyipne^j 
liberlé  de  commerce  entre  deux  oq  plusicuh  na- 
tions. —  On  dit  d'un  peintre  qui  peiiu  i\'^^^^l 
manière  lar^e,  grandiose ,  à  grandi  tVaiis.qy^y 
a  le  pinceau  libre, 

LlimL-ÉCHA.-\r.iSTE,  s.  m.-Nèol.  Pariisandii 
libre  échange,  de  la  liberté  du  cpmmerce  onue 
nations.  '         . 

LiuhETTiSTK,  s.  m.  CcluI  qui  compose  un  Ij. 

brello    des„  librelli.  ,   ;. 

.  MufiET.TO,  s.  m.  Mot  italien  dont  on  se  son 

pour  dé9igner  les  parples  d'un  opéra  ou  d'un 

opéra-comi(|ue  :  La  musique  (lu  nouvel  opéra  t:st 

.belle,  mais  le  libre  tto  est  fort  insig  ni  fiant,  iji 

mçl,  très-usité,, ne  se  trouve  encore  dans  aucun- 
dictionnaire/ —  Au  pi.  des7i6rr//f. 

MBnicOLC,  adj.  el  s.  des  2  g.  (du  lai.  liber 
livre;  cb/<?rtf,  cultiver,  honorer)'.  Ce  mol  sVjl 
dit  autrefois  pour  aniateur  de  livres.  On  dii  au- 
jourd'hui 6i6/io/>/ii/i^.  ,  \  .'-m 

•  LlBRiPËNS,  8.  m.  Artl.  rom.  réseur  putriio,  ' 
offlcier  qui  vériflail  la  monnaie,  les  poids,  nioyi  ni 
liant  une  rétribution- pa)ée  par  le  pubhe,  ti  qui  . 
lUi-mèmè  payait  un  fermage  à  l'Iîitat.  —  oflicKT 
de  justice  qui,  dans  la  cérémonie  de  l'émane  ipèi.* 
lion  d'un  enfant,  tenait  liT  balance  dans  laiiiiulLo 
l'acheteur  flclif  jetait  une  pièce  de  monnaie  que*    ' 

'l'on  considérait  comme  prix  de  la  vente. 

IJBS,'&.  nu  (dugr.  X\iJ^ ,  Xt66<' ,  de  i.Ihyo  .  . 
Ant.  Venl  d'Afrique?  ou  du  IS.-O.  On  le  roprenciw 
tait  sous  la  forme  d'un  jeune'homme  qui  leiiaii  l 
la  main  une  aplustre  do  navire.  On  écrit  aussi 
lipê. 

LiDUEiv,  EWKE.  V.  LiDiQUE,  SU  Complément. 

"  l.lui'R^IK,  8.  f.  Céogr.  anc.  Province  lio 
riliyric  qui  s'étendait  le  long  de  l'Adrialic^ir,  di^ 
puis  rislric  jusqu'à  l^Dalmatie. 

•--LlBYK,  n.  pr.  f.  (dufr^r.  Ai6ÛT|),  Céogr.  anc-. 
Norn  par  lequel  les  anciejis,  qui  no  connaissaient 
d'abord  de  l'Afrique  que  la  partie  8epienlrr<malé,*^ 
entre  la. Méditerranée  el   la  chaîne  de  l'Ailas, 
donnèrent  à  celle  partie  du  monde  sans  y  com- 
prendre rK.gyple.  Ils  divisaient  la  Libye L^uaU"    ■ 
rieure ,  entre  l'Egypte  et  la  grande  Syrie^^  cl  //i-; 
térieûre,  au  S.  de  la  première.  L'extérieure,  tju'on    - 
appelait  aussi  CyrènaYque,  se  divisait  en  suikt 
rieure  ou  région  de  montagnes,  au  S. ,  et  en  /h- 
férieure  OTrmaritirtie  :  c'élailJa  Penlapole.  \i  les 
Crocs,  ni  4es  Romains  ne  pénétrèrent  dans  la  Li^    - 
bye  intérieure:  Le  nom  de  Libye  ne  to  conserve 
aujourd'hui  que  pour  dési«i\er4o  désert  qui  s\«.. 
tend  A  l'O.  de  TÉgypte,  Jusqu'au  grand  désert.  — >    • 
lAn^  de  Libye  o\t  ffier  libyque,  -était  celle  (|tii 
baignait  les  côtés  de  la  l'çnlapole.  — n.  pr.  f. 
Myth.  Fille  de  Palamède,  de  qui  Mercure  eut    - 
Libys,  * 

•  LIBYEN ,  ERniB ,  adj..  et  S.  f.  Géogr.  anc.  fia-    . 
bitant  do  la  Libye.  —  Qui  appartient  à  cette  con- 
trée ou  A  ses  habitants.  —  Mjfth*.  Surnom  d'A-. 
pollon ,  d'Hercule  et.de  Cérès. 

LlByg,  n.  pr.  n^.*  (pr.  /iftire).  Temps  hér.  îils 
de  Mercure  el  de  la  nymphe  Lîbyç.r-  Tyrrhénicn ,  , 
changé  par  Baccbùs  en  dauphin;^' 

1JBYS8A,  n.  pr.  f.  cWr.  anc  ville  de  la  ui- 
Ihynie,  A  l'O.  'de  Nlcomédle,  sur  la  Proponlide. 
Aujourd'huf,  Ljebixé  ou  Af«/«iim.  Ce  fut  à  pbyssji 
qu'Annibal  le  .donna  la*  mort  en  prenant  du 
poison.. 

LIBY9TIQI7B,  adj.'^es  t  g.  Ant.  Qui  concerne 
la  Libye.  Ce  mot  ne  s'emploie  guère  que  pour  dé- 
signer un  recueil  de  fablesqu'llésychiusattribijeà  : 
un  écrivain  nomméXi6ya,etqtii  ne  nous  sont  point 
parvenues.  Isidore  de  Sévllle  croit  que  les  fablfs 
libyitiqueê  diffèrent  des  fables  ésopiques,  en  ce    * 
que  dans  les  premières  on  met  en  scène  des  anl-  - 
mlux  avec  des  hommes ,  et  dans  l^s  secondes  des 
animaus  ou  des  ôkitlets  inapimés  seulement  (-cite 
distinction  ne  parait  pas  bien  fondée. 

Lir«AIIIBll,  s.  m.  Uiit.  Nom  des  soldats  de  cer- 
Uinos  troupes  irrégulières  qui  tstulent  partie  de 
l'aràiée  lioogroiie}  cet  troupes  n'existent  pins 
depuis  le  màlieu  du  siècle  dernier. 

MCAiii,  I.  m.  Bot.  Arbre  de  la  Guyanne. 

LICATB ,  I.  m.  V.  ucATiBNa,  au  Dictionnaire^ 

•  IJCR,  s.  f.  Ikeê  à  Jour,  dans  certains  mé- 
tiers A  tisser,  celles  qui  n'ont  pas  ce  qu'il  fAuide 
mailles  pour  y  passer  les  fils  de  la  bande  qui 
doit  être  moirée;  de  tatin,  Hls  disposés  sur  dc4 
tringles  de  bois  qui  embrasient  les  Ois  de  la 
cbalne  ;  d  ^randtf  cimîiue,  celles  qui  Mrreni  a 
passer  cerUins  OU  dans  lee  étoflte  rlchei;  ap^ 
m^fit^.  paUlM  botidii  qBi  ••  NTftiil  que 
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^    dans  la  fabrlcâlior 
celles  cous  lesquel 
faire  baisser  ;  (/<f  ^ 
lelier  ladofure; 
au  (!;omplémenr. 
les  Icxicofif  aphes  é 

O'dm  l'elymologie,  U 
•  IJCENCK  ,  S.,  f 

ponnilie  la  Licen^ 
divinisée  el  ne  lui 
comnuv  l'ont  pens 
,  céron^  parlé  d'un 
désigne  par  lA  le 
consacré  à  la»Libei 

l'eFnirssion  accord 

-  porter  ou  d'expoT 
denrées,  malgré  l 
poléon  perdit  en 

.continental  en  ac< 
porlalion  des  dei 
dans  les  univers! l( 
renl  peu  de  ceux  ( 

.  grade  inlermédiai 

.    bachelier. 

•lk«îrcieiix, 

.  arts,  il  se  dit  quel 

quiuse,  ou-plutô 

ses  propres  inspir 

•    régies.  Ainsi  on  ti 

des  effets  de  lumi 

'ploiArop  licenciei 

quelquefoii  d'une 

qu'elle  est  licencie 

rencontrent  dans^ 

<  LKÉOÏDB ,  adj 

semble  A  la  lieée , 

'  cÉuÏDEs,  s.  f.  pi.  J 

LK.HADES  ,  S. 

nochers  de  Tllo  d' 
V.,  |)luBhaut,  le  n 

M(JIANOS,S.  f 

l'index,  parce  qu< 

.     l'index  dé  la  main 

,  troisième  corde  d 

, cordes.  —♦On   a 

gr.  07tdT(i>v,-des  { 

basse  de  la  lyre  ou 

Grecs;  elle  répond 

nos  orgues  ;  licba 

celles  du  milieu),  li 

télracoirde  ;  elle  ré 

lave  de  nos  Orgue 

"'      i.iGHAi,  n.  pr; 

Serviteur  d'IIercul 

ce  hêfos  avec  la  I 

*    * 

sus.  Hercule ,  en  i 
précipita  Lichas  d 
gèrent  etf  un  roch 
—  I.  f.  Ant.  Mesui 
c'èuit  l'espaôTqu 
l'iode^  étendus,  ce 
valeur  de  dix  dact) 

'L1CHB,S.  M( 
ier;nMOlr.  — 204 
Sa  chair  est  assos 

VLlCflBN ,  S.  m 

^  «r.  XtirKw  OU  Xi 
plante  dont  on  t 
rouge.  On  l'emplo 

o  »otgos.  — XscA#fi 
krand  uuge  en  n 
dâDi  les  maladies  4 

produit  par  If  ooi 
*vec  une  base  MlK 
.  Liaiftnt,  te, 

yflui  ressemble  A  un 
^KamHlede4>laBtei 

d'iDsectes  lépldopl 

McaÉBoini.  I 

.    il«otdul4cbeB.  .1 

i      l'ICHltlIlCOLÉ , 

i^lickin^  et  dr 
..  W  Ylt,  qui  crdi  I 

ucatiiiroitMi 
t^€)  (de  lichen, 
»»«.  Qui  a  la  form< 

licbAbihi,  i. 

^«s  parties  ooosUti 
'    ticjiâniQOB ,  j 
Chim.  Hom  d'vn 
«bens. 

iicfliiiiiTOitt, 

••^')  (de  ffcJUiiLl 
^^  H  nourrit  dé 
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■•■■/•■-         v".   Lie.  ■■'„-••      .^ 

^'  dansU  ftbrictiloil  des  éloffes  unie»;  de  rahai ^ 
cellrsçous  iMquelles  les  liU  ionl  passés  pour  le» 
faire  baisser  \dt  /la^tf  ,.eeHrs  sous  lesquelles  doit 
'  se  lier  la  dorure;  de  nitticn  à  velours.  V.  lame, 
au  (îomplémenl.  C'esi  ^  iorl  que  presque  lous 
les  lexicographes  écrivent  liste ,  sans  lenir  compie 
^ -de  l'elymologic, /iciufw. 

'  IJCENC.K ,  t.  f.  Les  Romaihs  avaioat  person- 
Ronnille  la  Xicrnc#,  mais  ils  no  ravaienl  point 
UiviHisôe  et  ne  lui  avaient  point  érigé  de  temples, 
commôront  pensé  quelques  myihpgraphes.  Ci- 
céroOwa  parlé  d^un  temple  de  là  Licence ,  mais  il 
désigne  par  là  le  sanctuaire  que  Clodius  avait 
consacré  à  la'Llberté.^/viceiicM,  s.  f.  pi,  Comnv. 
I>t»pmr8sionaccordée  par  le  gouvernement  dSni- 
''  porUT  ou  d'exporter  certaines  marchandises  ou 
denrées,  malgré  les  prohibitions  existanti'S.  Na^ 
puléun  perdit  en  grande  paMje  l'cffei  du  blocus 
conlinental  en  accordant  des  licences  pour  l'im- 
porlalion  dei  denrées  coloniales.  —  La  licence  ^ 
dans  les  universités,  conCère  des  droits  qui  diiïtS- 
renl  peu  de  ceux  que  donne  le  doctorat.  C'est  un 
.  grade  intermédiaire  entre  ceux  de  docteur  et  de 
,    bachelier. 

.' LK  ■^KCteiJX ,  EDiR,  adj.  Dans   les    boaux- 
-  art4,  il  se  dit  quelquerois  du  procédé  d'un  artiste 
qui  use,  ou-plut<)t  abuse  de  la  faculté  do  suivre 
ses  propres  inspirations,  sans  tenir  compte  des 
•    régies.  Ainsi  on  dira  d'un   peintre  qui  prodigue 
des  eiïets  de  lumière,  qu'i7  fait  du  Jour  un  <*im- 
plot  .trop  licencieux.  —  F n  vert idca tioh  ,  on  dit 
quelquefoii  d'une  riroc  qui  n'eut  pas  suffisante 
qu'elle  est  licencieuse.  Des   rimes  de  ce  genre  se 
rencontrent  dans^oôs  meilleurs  poètes. 
^.icÉOÏDE,  adj.  dtt>  S  g.  et  s.  t:  Uol.  Qui  res- 
semble i  lalicée,  espèce  .do  champignon.  —  u- 
'  cÉuïDEs,  s.  f.  pi.  .l'amillc  de  champignons. 
LK.HADBS,  f.  r.^l.  (prt  likade).  Oèo^r,  anc. 
nochers  de  Ttlo  d'li;ubée,  voisins  du  cap  Cénée. 
Y.,  plus  haut,  le  mot  L1CHA8.. 

IJIJIANPS,  s.  f.  (pr.  lihanocc)  (du  gP.  Xiyav6;, 

l'index,  ||arce  que  cette  corde  se  louchait  avec 

„    l'index  de  la  main  gauche).  Ane,  jnus.  Nom  de  la 

>  troisième  corde  de  chacun,  dés  pi^emlers.télra- 

,  cordes.  — *0n    ip^làïi  ltchan(KH-hypatiln  (vu 

$T.  u:cc(T(i>v,^<ies  plus  l>asses),Ja  corde  la  plus 

basse  de  la  lyre  ou  de  tout  le  système  des  anciens 

Grecs;  elle  répond  au  ré  de  la  secundo  ocltive  de 

nus, orgues;  lichanos-mésôn  (en  gr.  ixijcov,  de 

celles  du  milieu)^  la  troisième  corde  du  deuxième 

tétraçorde;  elle  répond  au  sol  de  la  seconde  ôc- 

iav«  de  noi  Orgues. 

i.lCHASy  n.  pr.  no.  (pr/WA<icif).  Temps.  IiiJr. 
Serviteur  d'Hercule^  qi^e  Dèjanire  envoya  ^crs 
eu  héfos  avec,  la  tunique  tçinte  du  sang  de  >'e$- 
sus.  Hercule,  eo  proie  aux  plus  ^ives  douleurs, 
précipita  Lichas  dans  la  mer.  Los.  dieux  le  chaii^ 
gèrent  eil  un  rocher,  qu'on  appelle  les  Lichades, 
"—I.  r.  Ant.  Mesure  do  longueur  chei  les  Grecs; 
c'était  l'espadTqui  se  trouve  entre  le  pouce  ci 
,  riode^  étendus.  Cet  espace  était  compta  pour  I« 
valeur  de  dix  dactyles  ou  traj^eri  4)0  doigt. 

'  LICHB,  I.  r.  Machine  qui  sort  à  polir,  A  lié- 

Kr;  Duoir.  —  Zool.  Poisson  de  la  Méditerranée. 

«Sa^chalr  est  aiiei  otiiroée.  ^ 

•Vmchkii,  I,  ni..(pr.  litèm  et  non  likiene)  (en 

^    «r*  Xtiyiî|.v  ou  VxV)«   *^0t.  Lichth  de  Grèce  ^ 

plante  dont  on   tirail  uno  asseï  belle   teinture 

rouge.  On  remployait  luriout  dans  la  ville  d'A- 

o  mo^ios.  -«  Hekên  dt Islande ^  plante  qui  est  d'un 

Irànd  uta^e  en  mèdecipe  et  que  l'on  emploie 

dans  les  malidiet  def  organes  rospiraloirei. 

UcteÉNATi^  i.  m.  (pr.  HkénaU),  Gliim.  Sel 

produit  par  \%  eonbinaiièn  dé  l'acide  lichénique 

rn^  une  baie  lallflable.   • 

v^LiCHri^NÉ,  te,  aiU.el  i^  f.  (pf .  Ukémi).  Bôl. 

ytfui  ressemble  à  un  lichen.  -*  ucniiiÉii ,  %Jij^. 

^KimHledejiliniei,  V,    v  /      \    .-* 

/MCMÊnte^  s.  r.  (pr.  VMni),  Zool.  Genre 
d'Ioscciet  lépWoplérfS. 
Licatesoi,  BVif,  a41.  (pr.  likélhcu).  Qui 
.ii«ot  du  lichen.  .  7  •    ■  / 

Mr.a«iiiCOLii ,  adj.  aei  t  g.  (pr.  likénicote) 
(de  lickin,  el  du  lai.  colo^  ]*hablte}.  Hist.  nat. 
,    Qui  yH,  qui  croit  MIT  lea  lichens. 

Liciiinipoiuig/  a4J.  dei  1  g.  (pr.  Ukéni^ 
fo^s)  (de  lichen,  et  du  lat.  forma ,  forme).  Iliil. 
tiat.  Qui  a  la  forme  ouf  apparence  d*un  lichen. 

iJCatelNi,  a.  r.  tpr.   likénine).  Chim.  Une 
des  partiel  eonitltuantet  du  lichen  d'Islande. 
'  ^  Ur.N«iiiiQt)s ,  a4j.  dci*«   g.  (pr.  likéniquê), 
Cliim.  Nom  é*m  êoidè  qui  existe  dans  les  li- 
chens.     *       ' 

UCMisuvont»  adj.  des  des  i  g.  (pr.  likéni-- 
^fi  (de  /écà«iiJ^Mtr~hr\  voro,  Je  dévore),  ïool. 
O^t  ft  »QiirrU  iUrjkheo^ 
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t  ^    MCIIK\OM>(.ll«:.    s. 
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pr.     tif.*  llolirittc). 

(du  gr.  Xi//,y,  lii-lioti  ;  Àoyo;,  tiisau^rs,.  Duljcl. 
Aul<..ijr  d'uu  [\M\,t^,  sur  les-Aiclun^. 
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l.i(.iii<:;iorouE  ,  s.  m.  \pr. /(At/èo/w/;.  /^ool.   i 
Genre  do  poljpiers.        '  v      r 

lil(.ll£H^   i).   pr."  m.    pr.  lihrce).  Temps   hér.    ; 
Arcadien  qui  d(\couvrit  dans  la  ville  clo'jV'i^oevles 
ossements  d'Oreste. 

MCUFli^l.l) ,  n.  pr.  m..  (%^ogr.  Ville  d'Ah;;le- 
terre,  dans  le  comté  do  Sialîurd.  JoliusouVct 
Garrick  y  sont  nés.  0,000  hab. 

IJCHLie,  s.  f.  vPr.  lihi'(è).  Bot.  Coure  d'al- 
gues mariâtes.  "  '    *  / 

lj(:imË,ËE,  adj,  et  s.'f.  (pr.  Ï/aV/j/^.  uôt.. 
Oui  ressi'mblc  à  la  licliine. -^liciiinéf.^',  s.  r^  pi. 
Famille  d*"algues.  .    .. 

l.lCHTKiiitRG,  s.  in;  (.éogr.  Prlrtcipauiê  d'Al- 
lemagne, entre  La  liaviôre  l'itionane ,  la  rc^onco 
do  Trêves  et  la  principauté  do  liirL'MfrUl  ;  lUi^)- 
parl4('jil  au  duc  de  Sai«'-<iotlia..:2t),obO  hab.  Lli.-I. 
Saint-H'amcl. 

ijciirciv.sri:!!!!,  n.  pr.  m.  Géogr.  l/un' dis 
plus  petits  r.iats  de/ rAUemagne,  aviT  litre  d»» 
ptincipautè.  enth*  la  Suisse  ««l  lo  Tjrwl.  \.:x  prin- 
cipauté de  Lichtcuitcin  est  divisé»'  <  ii  doux  soi- 
gneu^ies.  i:ile,  a  -uite  voix  â  la  diélo  .  ou  corn- 
mini  avec  rin(|  aulros  -Etats.  G,000  hab.  (îh,~L 
Waduti. 

IJCIVI.I ,  àdJ.  f.  \om  do  troi^  loi^  famou^os 
dans  l'hi^loiro  t'omaine.  I.a  proniiéro  loi  Licinict , 
publiée  Tan  388  de  Homo,  et  porlôo  par  U^  tri- 
bun Licinius  5/u/o,  permit  aux  pléhoi'  ns  do  pré- 
tendre au  consulat.  La  socoiuioadnvil  au  r-iir^  dos 
citoyens  romaine  loiis  les  Itobilanlj  do  rualio; 
elle  est  de  l'an  do  Homo  G.'w.  fîa  iroisïj'^no,  do 
l'an  690,  supprima  lo^  assombloos  rlaniiof»linos 
qui  avaient  lieu  pour  réh'clion  dos  magi<lr;tt4. 

,Mr<lliM',  s.  m.  (pr.  /n'//*mr).  Ant.  roia.  rordon 
auquel  les  Uomains  aiuicliaioui  los  ofTrandO'vqu'ils  . 
apportaient   dans   k's    lomplcs.  —  (ourroio  on 
forme  de  ceinture  que  poriaiont  I05  liolours.  —  • 
Uaiidelottes  dont  se  servaioni  los  pii  londus  ma- 
giciens pour  leurs  sortilège'.    \ 

LticmiTieiS,  adj.  m.  (du  gr.  >^(xvov,  >^an].  M}lh. 
Surnom  de  Hacclius. 

lilCNO.^,  s.  m.  (du  pr.  Xtxvov,  van).  Ant.  Van 
sacré,  mystique,  corbvillo  dans  iai|':ollo  on  por- 
tail \o\ii  ce  qui  était  nécoi^sairo  pour  lo:^  sacriUC|'s 
aux  dieux,  particuliérortient  pour  ceux  qui  étaiont 
destinés  à  Bacchus.v        ,       ... 

•  iJcîoniVE,  a.  f.  "f  par'  corruption  pour'  w>i*- 
cornç),  Selçn  t^tràdiltons  et  los  légoivdes,  ani- 
mal qui  avait  jTcorpsd-ùn  cliôVal  ou  d'un  Ano, 
et  une  cort^e} droite  el  pointue  au  n)ilioù  d,u 
Tront.  Une  vierge  seule,  disait-on,  ixtuvail 
dompter  cet  animar  farouche.  Les  naturalistes 
croient  y  reèonnaUre  l'urus,  le  rhinocéros,  une 
espèce  d'antilope  ou  mémo  Tâno  sauvage; —  Ani- 
mal fabuleux  qui  no  ^e  trouve  pas  plus  dans  los 
montagms  d'|l:thibpie  que  partout  ailleurs,  et 
que  les  anciens  Perses  regardaient  comme  symbole 
do  force  et  de  vitesse. —  Kn  blA«on ,  la  licorne 
est  saillante  ou  ef/aretf  lorsqi^olle  eju  roprôsouiée 
debout  ;  elle  est  tnc/^/'eiUff  quand  elle  prosonte 
sa  tCte,  comme  si  elle  voulait  faire  usage  de  sa 
corne.  —  Art.  m'ilit;  C'est  une  liès-aiicienne 
espèce  d'obusler.  Le*  Kusses  s'en  servent  encore. 
Zool.—-  Ge^irc  do  coquilles.,  univalves.'-'^ /«iVunitf 
dtf  mer,  le  naryal'. 

IJI.ORNBT,  s.  m.  Zool.  Poisson  du  golfe  Ara- 
bique; ^ 

•  LÏC.OII,  s.  m.  X aimerais  mieux  le  licou  que 
la  béte,f  se  dit  prov^rb.  en  parlanl^e  personnes 
laidei  ou  ineptes  et  rlchemem  parées. 

^  *  McTBl^n,  s.  n»;  Ant.  rom.  Premier  licteur, 
celui  qui  marchait  i  larôt'e  de  l'escorte;  /iV/cfi/r 
le  plus  procAir ,  celui  qui  était  le  plus  rap(irochô 
du  magiiirat.  Le  dictateur  avait  vingtHiuatrq 
licteurs;  les  consuls /douze  ;  le  grand  m&tiredo 
la  cavalerie,  dix.  (juand.los  vestales- paraissaient 
en  public ,  on  ildlt  tenu  de  leur  fournir  dés  /lo- 
leurs.  Les  fonctions  di$ licteurs  étaient  de  frayor 
un  passage  aux  magistrats  en  obligeant  le  peuple 
à  former  une  double  haie,  de  leur  faire  rendre 
les  honnourl^  <iul  leur  étaient  dus,  et  d*eiécutor 
leurs  ordres.  Les  licteurs  étaient  en  même  temps 
les  bourreaux. 

l.icim,  n.  pr.  m.  (pr.  Uhice),  Géogr.  iuc 
Rivière  de  la  findèlicie ,  dans  le  pays  des  Lica- 
tiens.  Aujourd'hui  la  Lech. 

IJCïM.mts^  n.  ^r.  m.  (pr.  licimniuce).  Temps 
hôr.  Le  plus  Jeune  des  lils  d'j'Iectryon  ;  il  aecom- 

f>agna  Hercule  et  Ici  lléraclidcs  dans  plusieurs  do 
eUrt  ex|K^litians.  ^ 

i.inA,  n.  pr.  m.  (icogr!  anc.  Moutague  de 
Caaie,  près  de  la  ville  de  ||^dases. 


t   .«'S  \t'jiiij(«iis  y   siirpriii m  ii'iju||ia^e 
ni»t(illo*lTaiivai«ic,1a  ih  I  }    iii.i*j;ij  :  oiriit. 
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r.  ir<n    (it'iH.o  AJb  pKmio^  ^ 

lh';;i  s  c>)fn|i()Si'o?..        -    .  .   " 

.  'LinK,  s.   r.  .Nom  lîuno  aricloini'»'  hj-hIiImo  d.* 

guiTio.  On  l'appolnil  aitssiW/f/.:.      '     . -, 

Lli>0)  s.  rii.  (a'.^r.  l  no  il  V  aW«'S  fin  'pirl  Àc^ 

\,  Voriiso.  Llli'  ronloinio  do»!  jar#us  VI  hîrr.  m.  li'fo. 

t*  lin    1:97,  I 

d'uni  ^      ^ 

-'  ni  ,  i-;t',  p.j.rt.  •  i  iiiij.  iMpLuffi'  t.rUns^its, 
rolios  (|iii  SiUil  iiiti(s  saus  'riiMi  pordio  do  lîur 
lorino  pariioulioro*,  siii>?  •lue'Jo  jamhii-c  dV  l'ultc 
sorvx»  ^  l'aulro;  ollos  dilVoroiil  dos  l't:rrs'  co/i^ 
jointes  on  coipuMlaii^colloi-til»  sl.ir,m«sdo  oiiupio 
loUr«»^jïo  soiii-  pas  hi't'h  Vonscrvu'S ,  t-i  (|ii(>  I09 
traits  dos  unos  sorvoul  il'cH  m«T.  ormM.-  .iuU\«s. 
•:-  I5las../jr  so  dit  ilos  »:oroltiS  d"  loiiii»;^ii  q;i;:if,l 
il^  sont  d'un 'aulrooniail  qiio  l'H^sirr  i|»ii  1rs  |io  : 
Porter  d\izur  à  {nns  cercles  il  or  Ni  s,  (Ciirij,  nt. 
Llti ,  .8.  f  Prov.  Il  n  y  a  pas  Ue  Uni  \  in  sons 
lie,  il  ji'y  a  pas  do  jouisîtanoo^mii  no*  Ln^*  apr»s 
ollo  qiiojimo  sonlijnou'l  do  poini*  ol  do*ro^^  1  f. 

■  *  MMi'L,  •  s.  m..  Siibslanco    U>^ôro  ,   opaîsso  ;  -^ 
mo|l(*,  f(»U^'aol;l«io,  i'IaslicjHio,  qui   ror^uvio    \  v^  ". 
coroo  du   cbéiio,    appofo    iinercus  sutar.    i  ôuo 
ospôco.  de   chéno,  quo   los   i:sp:i^nols   appoW.ni 
(ilcornoque\   ost   co»nmuno   dans    los    l'}n^no(Cr 

—  t'écliô.  Patenôtres  de  licjje  ^  snrlo  do  cha- 
pelet do  morceaux  do  liège  sorvan,t  à  U)ain- 
lonir  i  neuT  d'oau  ks  bords  du  iWvi. j^  Linje 
fossile  on  de  montatjne,  os^iéco  d'a^bi'slo.  j^ 

/  LIÈGl:,  n.' pr.  f.  (;é«»^r.  Ville  dtv  iul^iquo,  . 
ch.-l.  do  Ja  province,  de  n»éroe  nom,  filuoo  sm 
la  .Moiiso,  qui'  la  divise  on  dvux  pariios.  7*8,1)0.0  h. 
Kvèohé.  IniVorsilé,  cour  .«îiipKyne  de  jusiioo, 
sooiolo^  ?.ivanlos,  ne.  A>ikos/;^  f^u','  .hssiin 
do   soio,    oio^    .Minos  do   ImuiHo  aux    environ;». 

—  Pmcincf^lç  linje^  provinot^  do  la  liM^icpioJ 
o'nlrt^  le  t:nïi»ml»our^ ,  h'  l  inr.i.MUfi  ,  la  i^Vnsse 
lUiénane,  le  lirahant  rnocidional  et  la  proNino? 
do\Namur.  370,1)00  hab.  (  '••paNs  cul  «ralu'ul  Sc.s 
cvé(iuo4  p.>iir>«^.ivoia>ns;'orvii  pariio^r"  Tî  nipi.ro  ' 
d'Anemagno.  Orrio  rnUailia  an  oercio  do  \Vos<- 
phalio,  l»i(  h.qti'il  iVil,  pour  .j.in5i  dire,  ont'lave 
dans'  h'S  Pa>s-|{as.  ir$  piinoos-ovèqth's  vioIiV-^  ^ 
r«^nl  (pr('lqn«  fois  fë>4r.im'hisos  doijl  jouissait  la  : 

v^«>ulèv(ii»onls   . 
ol   tlts  f^uorres.   A^*x^p*   siéoh 

à  l'i^i/'leur  do  (:()h)gni\  A  la  fin 
oon(|/ii.s  par  los  1  railv.Vj-^t' forma  jo  dop>de 
l'Ourlho  ol  iino  parliti  doH'eOx  do  la  %Mi<o-hifô- 
riouro  et  do  Sarnluo-tl-.Moiiso.  Dopuis  ISI.H,  ce 
pi»-ys  a  fait  parlié  du  royaume, dos  ra)<:-l;as,  ,1 
on  ISaO  il  a  contribué  à  Itirinrr  le  r»»>aunioMo 
Uelgiquo.       *  •  ;;         '   .     ' 

•  Li^:(;«:ois,  Oise,  adj  ois.  Céoiïr.  llahiiam 
Au  pays  ou  do  la  vilU»  de  ^iv^e.  —  Litfjrnis\  s.  nj. 
Anoiénne  mounaie.  dos  évoques  do  Liôgr.  — 
.Almanach  qui  oonlionl  les  jirod  ollons  annuollos' 
du  piélondu  .MalJiiou  l.aonsborg  :  Le  grand ,  h 
petit ,  le  double  }Ae  y  t'ois. 

i.n^4i!>iir/.,  n.  i»>.  im.  Géogr.  Ville  do^Yiau' 
prussiens,    oh. -I.    d'une   rogoncc  do -la   hilo^io. 
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,  il/fiU  soumis, 
du  xvur,  il  fui 


verre.  Vingt^lt^^n 
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vîMnos  de  coulo^jr.urwjitqû»'    trois  tablettos  par 
/«>/*.  «^  Zool.  vLsi^oe' do  couleuvre  de  la 


Caro- 


line,.—  Les aMMfniilos donnaient  le  nom  de /i>»«  aux 
nialiérosqulcontii'nnéntdof  osprits.— ,^  wi(V/j<j)</ 
r/n>/»Tj»iiri'  IjeUf  vieux  prov;,  on  ne  doit  pas  don- 
mn*  trop  de  liborlè  à  ceux  qui  peuvent  en  abuser. 
Mi;^\Ki>,  s.  ni.Viojix  mol  qui  <ii;uiliail,  qui 
jnn  te  dos  liouî»,  pr|,*onnler.  t.e  mémo  u\oi,  c«ui- 
sidéré  comme  iu)m  propre,  se  disùii  .uilrofoi* 
pour  Léonard;  de  U  saint  Léonard  est  devenu 
le  patron  des  /iV»ar(/j,':rest-à-diro  des  prison- 
I  niersé 


'-Î 


.■%^ 


10,ûjOO  hab.  Nombrous<'S  fahiiqi^.  — La  roiionco 
est  .formi'vMeVàncien  duché  du  ifl|n)e  n<im,  h)ndo 
en  sllosie  parles  descendants  <\c  Vladi<las.  7:i(>,000 
hab.  Liegnitz  ^  vu  la  défaite  des  l^olonais  par  h  s 
Tai tares  eti  l«23l,  et  la  vicioirede  I  lodério  il  sur 
l'os  Autrichiens  en  1741 .  C'est  le  tilu  d'une  prin- 
cipauté donitée  par  le  roi  Guillaume  iv''à  sa  so^ 
conde  femme.  «   ^ 

•  LiE.n,  s.  m.  Jurlsp'r.  P.n  génj^ral,  tout  enga- 
gement.— Lipti  se  dit  aus&i  de  la  paronié  euiro 
frères;   il  est  11  <n/)/e,  quand" ils  sont  issus  l'un 
d'4in  premier,   Va^utre  d'un  siTond  mariage,  du 
père  ou  de  la  mère';  Il  est  rfoMÔ/*,    lorsipio  les 
frères  s«nt  Issus  de  mémtAère  tH  de  nién^e  niéro'.. 
—  Gonstr.  Lion,   pièce  ao   Iwis  qu'on    place  jk 
l'angle   formé   par   deiu  autre*  pièces   do   Itoi*. 
déjà  a^seml)léof ,  allirdf  donner  plus  do  force  à 
cet  iissomblago.  —  Lien  pendant,  piéêr  do  char- 
pente placée  obliquement  eii  doliors  et  servant  à 
consolider  le  garde-fou  d'un^  pont  on  boijr.  -^  . 
Gomm.   i;i<%  bloc  ^e^six  grandos  l^dollos   de 
—   '^/*f.,iâr->formenl   un  ballot.   Le» 
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in'i^lTT? ,  1.  f.  Mu  lai.  Uftu  Hfniê,  rileV  Iféd. 
lnll.Ltiriit.iliuh  iW  la  riilc.    '  . 

.  MIOI -kiliioi  ,nlj.  *  |»ï.c;^ofir.<.roii0«*dMU'* 
dr  Ijiiirr  «U<  liin»',  i»ii  .N.-i  .  tiri  .»rmo«r.  lIlciKiinr 
au  iiotnbri*  do  iiriilf-«ii,i:l  obn^uiil  h  un  roi  t|iti 
e«l  inbiilairo  d«'«  <,hHi«»»«  rhinal  l«iin*«'r«^;  »o| 
fcrhir,  rir,  h'Kuuird;  niiiit  «  iinoiid^^iict.  riip. 
Zu'hIij.  la  luiiiriiKil»»  di»  m  Ur«,  crik  qui  a 
doiiiK»  41)11  nom  à  loiil  l(^  grTMi(>«%  «  i80  kil.  >ur 
HO.  CN'^lla  ré«»id«'ii(«»  du  »«MiviTain.  , 
,  •  MKii,  V.  a.  Il  ♦•«  dii.âii  auir4*rt>i«  pour  rn- 
porrrler,  jrLrr  ini  rharmo  aur  <|«irl<|iruii. —  Ld 
hrcfiimr  l'M  /«>/•,  nif^uillc'  qu'un  rouirai  <l«»  ma- 
riai;** a  (MR  r^il  ou  ()Uf  le  àiariagr  h  imi  Heu  :  /r 
pauvre  hmmne  iifl^fg^tt  i'en  dniite^  la  ùfcane 
ent  hff.  rriie  ♦'i|*r«*ft*ion  ^  M  irivialo 

•  i.u:nM:,  *  I.  («ui^ir.  l'irr*^  df  1km*  qui  »pri 
à  lirr  mire  rlli-i  plini«MM  *  «iJli4'«  pf.»  ♦"«.  lis 
lirrurn  j»(ml  Uiniôl  i*nlailU'«'*  »'l  l^nl'U  ►an^j-n- 
laillo^.  —  iMancln*a  qu  nu  l«»gr  à  de  prlil»  *  ;dii- 
lann-n  daM!«  la  mnfi*«;  d  un  mur,  pour  préyrnir 
Iph  dfivrrsi'mrnl^  »  l   hn  If7.iid«'<.-^  l'Ianilu*^  qui 

^  l^arnifti^cnt  !<•  fond  «l'un  ImI«.hj.  - —  •.  f»  pi.  on 
rolcnd  par  Inruin,  Us  n>'i  vun»».  drt  voiVii  s  p»- 
l|ji(pn'««  .Hnr^qu'rllii  |»arl«i,V  dv'rrtlc^  diamclr.i- 
Innrnl  i»f>|»o<»'«i  ri  qur  lourli.iia  p.if  unVrili^- 
mîlc*  iHi\  liiTr»ron«,  «'(*»*  ^oul  ahouln  pàrraii^n* 
à  .la  rlrf/rn  (acr  Ttih»!  tjc  llaiilrr*.  Toulr*  ntivuru 
d^î*  unr  vortli"  n'r«ipn«  \\J^^'  linm  . —  bol.  Noiu 
vulfi.im*  «!••  la  cl«'uialil<'  ^^  •  hair^.     ■  '    , 

•|ir.lUlF, ,  5.  m.  Anl.  rianlt*  ron«arr^<»  A  llac- 
rliu^.^l  <•<  arrlnirt'h*»  ri  !♦••  f«u/lpl«'ur»  j«'  foni  ^oii- 
vnil  rnlrtT  daiifi  l'ôriM'm'enl  drs  vai»»^**  aniiq'ur«,  df  s 

'Xri*«'f  a'arrtiilrriDM*-,  tl  mCuif  Ih  voul  ju-^qu'a  lo 
rnnU*r  auloiir  d««!«  rolniiiH*».  —  ii,  pf.  m.  «.«'ogr, 
Villf  do  lirl^jiqiio,  prov.  ri  au  s.-K.d'Anyrr^,  au 
fonriucnl  dos  h(u\-.\t  llic»i 'H,000  hal).  Iiidijs- 
Irio  iiA^-arlivo. 

iir.si'KIM»,  «.m.  (pr.  fisfntnht,.  l'nilë  do 
pôiij^  dont  on  fio  sorl  dan»,  quoique^  ranlons  do 
l'Ailornapiio  ri  pfiînipalonicnl  du  hai»''ni:*rk.  I*' 
Uf'upfumLih'  Hrntnwirlt  v.aiil  <)  ki'l  ,  U\'k  ;  —  <lr 

•mI':SSK,  II.    pr.    r  (ioogr.    ISntrer-Dnrmr-dt''^ 
IJf'Ssr^  IvMiTKd*'!  ranro,  d^p.  (IrTAiviM*,.  1  ,!<00  liai»,, 
Son    é(ili«o    h.llio,    ou   du    moitié  roinnr<*r»n'o  nr 
o4<;iV,  lonformo   iino  imauc  an*li(pi<'  do  la  -aiiilo 
Vifr^o.  l.o!^  pA|ori4i«  y  alllucnl  «<i*  l<>u-i  or^H's 

MK.ST\l.l.,  n.  pr.  m.  'pi.  lislnlf  .(scn^r.  \illo 
de  In  Sui*f»o,  cli.-l*  du  canton  do  li.1lo-<.anipagm'. 
t,00b  hab.  (in  crjil  au*M   IJfrhstafii  ' 

*  I.1M\  1».  m.  Cf  han  lieu^  rlutii  vf  hn.'i  tiru, 
la  Irno,  !«ur  Coiio  l'orro  :  0/<  ne  doit-  juin  yat^\ 
tfndrtr  n  trouver  d^in^s  ce  hrs  firii  le  hfmhrur 
parfait. -^  Vrrty.Dfbon  liru^  lunute  pnr'*le\  W^ 
gouH  l^on  n*4  ol  bi<Ti  rlrvé^  s'oïprirn<Mil  louj<>ur« 
d'uno  manière  rcuiyonaldo.  — -  Lirux  rr^futiers, 
ff> dirait;  dan*  lo^  onmmunaiilM  roli^iirîU'V'j,  dos 
pii^oo*,  salloK,  app.irl  monl«  qui  olait-nl 'd.ins^la 
clrtluro  du  monâ^l^rc  (  î  qui  si-rvaionl  h  loti»  los 
mombron  do  la  rommimauic^.  Am^i  \r  dorlolr,  \n 
réfocloirr%  lo  diapilro/olaionl  do*  firuxrrf/ufitrx. 
—  Ilhot*.    I.u'ux nmimunn   oratoires^   |o«  princi- 

paloi  considcra^ioni  qu'il  faut  onvisagor  p(»ur 
Irailor  avor  nuitoun  <»iijot  quolroiupio.  (,«  sont  : 
la  donnilion,  rônumôraiion  de«  parlio^,  lo  gonro 
et  I  otpAfr,  lo^  «lonildalilo*  oi  lo*  ronlrairos,  los 
cirron'lanron,  la  rau«cî  cl  rofr«*t.  Cos  lioux  rom- 
niur».*  noni  intriusrqu*%  ou  extvinxèquen^  ^olon 
qu'on  lofi  lire  du  sujoi  lui-mAmo  ou  do«  rlrcon- 
aianro*  oïiérioiiro!i,— (»n  appolle  auisi  tirux  rpm- 
muus  de  '"^'V^'*»  '•!  dHrniiion  dr«  cliosos,  lour 
genre,  lour  e»»por'3  ;  lieux  commune  di*  fjram- 
mnirCf  rvui  qui  rohrotnor\l  la  formalion  de» 
mol*,  l«»ur  «'•Ij^mologi*',  eir.;  iieux  commtihs  de 
mrlaphyfiipn^^  \z  rau^e  il  Ti^el, —  Lieux  com^ 
fnum  (heohigiqttes^  «e  dit  de  Iqulof  \v%  »ourrea  oii 
les  lli(»oK)gleny  |H'Uv«'nl  puUer  do«  arf^umeiiu 
pour  nUaquer  ou  pour  défendre  unr.  opinion  : 
rFerilure,  la   Iradilion,  Ja  iloclrine  do  l'FglIie, 

*  |r*  eonrilo*,  le«  P^reu,  l'Iiistftlre,  lot  doririni'ade 
l'école,  ete.—  Adm,  milil.  On  appelle*  /i>m  de 
ffite,  eolui  oii  un  eorps  qui  eal  en  ronle  a'arrMe 
y)\\v  pa-Mcr  la  nuit;  qUelqiiefola  le  Hou  do  gîte 
ii'e*t  qu'ujçv  liivoiiae.  —  |>  UfH  4^  i^Jimr  e^l, 
rejifl  od  toa  Iroujio»  en  marchiï  a'arrôlonl  dout 
JfMif*  erilior».  —  l.o!i  marin»  appellent  lien  de 
renfe  ^  rolui  od  «^o.,  termine  le  voyage.  —  Man. 
(m  dit  d'un  o'ioval  qui  llonl  %n  l»a  iMe  et  ro- 
|/'vc  pon  onroluro,   ifTr'i7  pr>rle -en  beau  lieu,'-- 

àlAmy  d;ius  roilojnûi*,  w  dil  flv^ine   rf^ajlaou  d.A 

eanipàgno  biynigofUM"  Je  xiain  diuct  à  vmn  lieu. 

un  ,  s.  m.  Mal  cliiiimiK  qui  aignifle  rommen- 

cniionl  et  qiii   entre  dan  a  la  romposlUon  det 

mois  qui  eipriment  les  qualre  sai*on«  do  l'année  t 
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IJm^chun,,  équlnoie  du  printemps  ;  ?/ef/-ft/rj , 
•ohliro  dVié,  lit'U'cieUf  equinoio  d'automne; 
Iteu^iftuuffh  t  s(»l*lifo  d  tiivor.  .'    ••     ■> 

•  lin  ►;,  •.  f.  I'r«»v  //  ?/  n  dan»  tout  pat/i  une 
lieuf  ilt  tuùuHiin  rtnuijii  f  i\\ivU\{it  clio^r  qu*oi} 
enlFopicniio,  quohpiO  api^aroiuv  de  aurons  qu'ori 
pui«.«o  a>oir,  on  ne  laisso  pas  de  rent'onirer  dr» 
ol»Hiaolo». -. —  Faire  qféuturze  iieuvn  eu  quinze 
jr/f/ri ,  ne  dit  d'une  manière  de  voyagor  tr^s-lrnlo. 
.-*-ll  y  avait  atiirofois  op  Kraneeet  il  eil*lo  ^core 
daii*  los  pj)s  étrangers  plu*leur»  o^p^ri'i'  de 
liouos.  VnJei  les  p ri ikjti pales  :  Aietie  d'.'énqleterre, 
1}  kilom.  .'»0y  ; — de  Hraljaut^l\J}tM);-^d^Hnpa(fne, 
7,(M)<i  ;  — -  Id.  icomniiinif\  (^ftO?  ;  ~  de  Flandre^ 
6,«'Î7;  ^  de  t^ranre  (  ÎO  au  doift^é  ou  marinf  V, 
ri.'W.G  ;  —  id.  r:>  au  dogré\  4,V4i  ;  —  id.''/2î  /^jl 
au  d«Krô\"  4,ÎMH  •  —  id  (de  p«>fle\  3,H'm  ;  --  de 
Pe^rnt  j)jra*aiige),  H.005  ;  -^  dejf^nrtuu^il,  rt,1HÔ, 
—  id.  'marine  ,  .^li.Mi;  —  de  Pruàse  f  7,V07  ;  — 
de  Siam   roenrngy,  3,K-ii.  "  ,  '      * 

*|.IK|I(,  F.lKr;  ,  adj.  /ool..  Surnom  do  cer- 
taines chcnillos  «pii ,  on  50  construisant  des  nids 
danv.  lo*  hiiisso  s  et  sur  les  arbro^,  lionl  ^somble 
ot  roiHciii  plusieurs  fciiillus  en  forme  de  tuile,  de 
cornot,  Ole.  *  .  -'        *' 

I.lii  nv,  n.  pr.  m.  r.Aogr.  iJbiirg  do  France, 
dep.  do  l'I  iMO.  >2,700  hab.  «Éf^ 

*  I  ii:rii:>\!li',  s.  m.  Mot  aif^BÙl^n  Vrand 
u«ago,  d  qui  se  rolrouvo  tMVM|^t  dans 
Thi*toiro  di'  nos  instilulions. —  ET^rnnut  tjê^ 
nérnl  dr  police  ^  magislial  olabli  en  \(\i\l .  Il  aval* 
ta  diroriion  générale  «lo  la  polieo  de  la  r.ipiialo, 
et  rondail  oomple  Icmis  Ion  an*  au  pai  U  nronl  do 
Paris.  ~—  Ijruti'imnl  rivil^  lieuteunnt  criminel ^ 
magi*irals  eroo*  à  dos  éptxpios  diCTonnl»  s  pour 
suppit'or  lo  prévrtt  de  l'ari*.  l/un  et  l'atilro  to- 
naiont  lours  aiidionros  jk  raneioii  <Ji.')|o|ol  do 
Paris,  ollo  promior  jugeait  les  alTaIros  oivilrs , 
Je  sorond  los  proros  criminels;  mais  lour 
juri<liriion  no  s'élondait  pas  au-delà  do  Paris  et 
d«'  «a  hanlii'uo.  I,e  lirutenaut  crituiriet  (Mail  soii- 
vont  appole  de  robe  courte  ^  parre  (pj'eti  odot  s 
robe  oiait  moins  longue  que  colle  des  antre 
niagiMrals,  en  K(^f,ie  do  Taelivil^  qu'oiigoaieiil 
fos  lonrlion'^.  —  Dans  tous  los  bailHages  ,  séné- 
cliaus*ô«'s  et  Juridioli(ms  roynlos^  il  y  avait  un 
lirutennut  (jénêral  drfife^  qui  commandait .  lo 
ban  et  rarrièro-ban  ,  s'il,  y  avait;  lieu  à  l'appel 
do  Jàniilir-.   S'il   ^lait  gradué,  il  pouvait  dA'li- 

-boror  dans  los  « 'uisos  cImIos  et  criminellos ,  et , 
on  -pas  ilo  vacance  dos  sièges  des  sén^cbaussôos 
et  bailliajf^os,  il  rondail  In  jusiice.  —  Lieutenant 
partirutiiTy  h  Paris,  magistral  cpii  remplaçait,  en 
cas  «rabsoncp/,  le  lioubiinnl  civil  ;  dans  los  pré- 
sidiaui ,  Il  remplaçait  le  lieiilonanl  général.  -^ 
Lit'ufenfiut'  des  mitrêcftaux  de  France ,  offlcier 
ctîarf»'é  de  juger  les  querelles  entre  militaires  , 
surtout  |()ÏSqu'il  s'agissait   de  point  d'Iionuour. 

—  flthitriïnnt  durai  ^  titre  qu'on  (b)nnait  au-Hre- 
fois  aux oniclors  "pénoraux  ,  ou  oHlciers  sti^piS^ 
riours    qui    commandaient    dans    une    viJilo^'^^ 


guerre,    lis  furenl  sup|)rimr^s   en    f7lH    eO-ym-      qu'on  appelle  au»si  àrvcatelle. —  Li'i'tfurai,  |»c- 


pbrcés  par  des  (f6rnman^anls  d'armes,  lis  r<'prl- 
re/ii  lour  nom  en  1Hj4,  mais  Hs  I  .»,'l  dollniiive- 
mont  écbang»^  en  iHîy  contre  celui  décommandant 
do  place. —  Lieutenant  général  ffartilhricy  01(1- 
ciiT  qui  venait  immédiatomenl  apr'^s  'le  grand 
mali.ro  do  la  mAmè  arnS'e.  11  avait  au-dessous  de 
lui  1rs  lit'uteuauU  prorinci'tux  d'arlitlerie  ^  qui 
ne  recov aient  d'ordres  que  dv  lui.  <—  I,e  lieute^ 
nant  (V armement  ^  cummii  aujfuird'buî  le  capi- 
taine d'babillomeiil,  était  chargé  de  tout  ce  qui 
concernait  l'équipement  des  soldais  de  son  corps. 
—  Le  lieutenant  ahx  montres  ou  lieutenant 
cfrnimiiHaire,  élail  chargé  de  passer  le$  re>ue8 
mililaire^;  Il  remplissait  les  fonctions  de  nos 
intendants  militaires  actuels,  -r-'  H  y  avait 
nyf\h  des  lieutenaniM  de  logement,  de  dUlribu^ 
(ion  f  de  musique ,  etc.,  dont  Je  Uli:^  ludique 
suffisamment  les  fonctions.         '    '^'       •     .  ^ 

♦  ijriiTKWAi^Tr. ,  s.  f.  ce  moi  sVmployilt  pour 
designer  la  seconde  compagnie  d'un  régiment, 
parce  quVIle  afait  pour  capitaine  en  premier  le 
lieutenant-colonel  :</,(!  cr)fone//#e<  la  lleutenanlt- 
colonelle.  '■■  ■■  '  ■>    •  •  -  ■^■■••'^m'.  '   ^  '.«v  ;  v  >•/■'      ■•;; 

i.i^.VART,  S.  m.  Ancienne  mesure  agraire  qui 
yalaii  A  peu  prés  le  quart  d'un  arpent.  On  dit 
aussi  Vihrrnde,  '^     ' •  '••  /  ■■:  '  -'  ■-.,.  ^ 

^llfcvuK,  s<  m.  Chasse.  Prendre  un  Lièvre^ 
Viiccroupie ,  le  surprendre  le  malin  dans  son  ter-^ 
rio.r.— Prov.  Tout  liitrect  tout  ^ri/»/w,,,  toujours  la 
même  chose  -—  Jvoine  pointant  ^  lièvri  yisant, 
le  lièvre  se  gl'te  d'ordinaire  au  milieu  des  avoines 
quand  elles  commenconl  h  i>ousser.  —  Paa'à  pas, 
le  bœuf  prend  le  Uivre,  on  arrive  infaillible- 
ment  |u  but  quand  oo.y  mtrehe  d'un  pu.  ègil.. 


LIO  ^ 

—  fn  petit  buisson  on  trouve  grand  /«/it/.    n 
nu  faut  pas  juger  de  la  valeur  d'>in«)  <  Im^,.  îijf 
une  cheiive  apparcnco. —  (."ea/  une  fn>ùur'nr,ii,rl 
à  prendre  sur  te  dtn  d*un  lUvre ^  »«»,,  «lu  jj  ^np 
dette  irrrcouvrablo.  t—  tioH  liVvre  vivui  mi,u,,r 
au  gîte,  ou  aime  à  revenir  au  sol  nat.(|  qiiin.i,,,, 
vieillit.  — ^  S'nniinH  de  lietrre ^  sommeil  |mii  pr,. 
fond,  qui  s'interrompt  lacileiiM'iit.  -^  /4cuh  „,t 
dormir  de  lièvre,  dormir  1er  jeui   oij>»-fu.  ^ 
Prendre  \e  lièvre  au  gîte,  prendre  une  (HtHnine 
à  l'improvisie. —  (Juand  on  a  muui/P  ,tu  //,,,, 
durant   sept  Jours  de  suite ,   on  devant  lu^m 
dicton  eh  usage  dans  l'antiquité,  mu  rapporv.f/. 
Pline,  et  fondé   sur   la    re^s^'mblanco  «ii  s  (j.tii 
mois  fatins  iepus>,  lep<tris,  lièvre,  vi  Irjmn,  /r. 
poris,  beauté.  —  I  ig.   Un   lièvre  cmnu  ,  %v  ,),| 
quolipiefois   d'une   idêfi  ciiimériquo.  —  XiMni*tn 
Le  lièvre  sur  les  médailles  est,  conime  |i<  |,,|,,„ 
le  syriibole  de  l'abondance; dans  les  biérof:iv|i|,M' 
il  «ignitle  l'ouie.  —  /ool.  Kspéce  do  •  hoinn,.  ^ 
Lièvrei   marin,    un  dos   n<iins  de    P;»plj«i,.    _ 
Lin*rede  mer,,  nom- vulgaire  du   poisson  a^nnU* 
au  si  lurnp  ou  Itmipe.  -^  Kcon.  agric-  IJwrv  nf 
dil  ,  dans  quelques  cantons,  de  la  coiirroK'  awc 
laquelle  on  atlaobo  le  joug  aux  cornes  don  |/m  ii|« 

*  lJÉ:%HKTF,il' ,  s.  m.  , Petit  lièvio  (pu  Ntie 
encore.  Il  n'est  pcdi.t  du  tout  nourri  par  le  |m  le. 
On  dit  aussi  lèvretetru, 

ijkVRHE,  s.  f.  Miner.  Variété  de  minf)  de 
fér.:-  %  '  ■    ,  ■' 

•  l.ir,  n.  pr,  m.  (littéral.,  la  vie).  Moi  qui 
n'appartient  pas.i  la  tnylhidogie  celtique,  mni^  à- 
celle  d«'S  Scandinaves.     .  .      « 

l.irKor-i.K-i;MA»i>,  n.  pr.  m.  (;éopr.  liourg 
do  l'ranco,  dép.  des  V»»«ges,  aufiiés  duquel  Uriiiu^ 
haut  fut  vaincue  par  Krédégondeen  fiVH.  l,Hiio  h. 
Ou  rapiM'Ile  aussi  Ntirvilliers. 

•m<;4Mf,!^T,  s.  în.  Nom  donrté  par  le«  Jini- 

lomisles  à  des  organes  libreux,  blanclidlre^,  ciim-' 

actes,  réi<islants   el   peu   éla*liques,  d«'siu»»*t  j\ 

laintonir   rapprochées^s   surfaces   ailicul.nft  s. 

Il  charnières.  ■ —  /(lol.  Partie  qi^i  réunit  ksilnix 

valves  d'une  éoquHle.  ^     ■         * 

•  i.ir.«HTO^,  s.  m.  V.  TAiissoMs ,  airnict  * 

*  MGiTDRK,  S.  f.'(.h.ir/Pelil8  ruban*  lait*  d** 
plusieurs  bri'is  de  111  ciré  avee  lesquels  on  lij'  les 
artères  ou  les  veines  pour  prévenir  une  lifMK.r- 
rhagio  ou  pour  l'arrêter  quilnd  elle  a  lieu,  coiiime 
après  une  amputation.  Si  l'on  peut  saî*ir  l'ar-^ 
lèro  avec  dP>  pinces  garnies  d'un  no'ud  coiil.ini 
de  fil,  H  y  »  ligature  immédiate;  mais  si  l'arbre 
s'est    retirée  dai*s    les    chairs  4()   manière  h  ue 

■m 

pouvoir  être  saisie  avec  les  pinées,  on  pralicpir  la 
ligature  médiate,  qui  consistée  lairo  pa^er  un 
ni  ciré  aulour  de  l'artère  an  moyen  d'une  aipniik 
courbe.  —  Paléogr.  Ligature  nv  se  dit  f»a*  *<'iilo- 
mont  de  plusieurs  leilres  liées  ensoinblo,  n»iiis 
encofe  de  mots  entiefsdonl  toiites  los  hllros  «nul 
•formées  d'un  seul  trait,  de  plume.  —^  ronim. 
(;r«fsse  toile  avec  laquelle  on  fait  des  (^ouiHims 
pour  les   rouliers  et   les  journaliers.  —  II' (Te 


lits  rubans  qui  soutiennent  les  SiMiliers  des 
femmes,  en  se  croisant  sur  le  cou-de-pird  n  «o 
nouaijil  derrière.  On  dit  aufsl,  mais  in^'r^iuc- 
ment,  rr>//i;/nief.  —  Dans. les  premiers  siè<les  de 
l'ère  vulgaire,  on  entendait  pur  ligature  une 
bande  de  parchemin  sur  laipiello  on  avail  in«rril 
quelques  passages  exlraits  de  rKvungile,  cl  m«'/' 
l'on  portail  sous  les  vêtements,  -n-  On  oui» mlail 
aussi  par  ligature  le  résultat  de  certaines  (»|h- 
rations  magiques  au  moyen  desquelles  les  pié- 
lendils  sorciers  pouvaient  suspon»^ro  coij»|»l«'i'- 
mofïl  telle  ou  telle  foiielion  du  corps.  l/F^li^o  bit 
obligée  de  frapper  d'eicommunicalion  ceui  qui  '. 
avaient  recours  aux  ligatures.  —  Les  lh#doginis 
employaient  encore  ce  terme  pour  exprimer  IVs- 
péco  de  lélhargic  qiie  certaines  slUlations  de  - 
l'esprit  ou  de  l'âme  causent  dans  lous  nos  sens. 
Ainsf,  une  méditation  profonde,  une  extase  de- 
vant  les  |>érfeetlons  divines,  pceasionnent  uc 
ligature  de  Tdme  pciidiiit  tout  le  temps  que  celle 
extaile  durei-'  ;  r*-'-^--^'  ■■■"';-^.  ""t-' 

IJOATIiREII ,  T.  a.  Attacher  avec  des  ligatures. 
Ce  mot  est  nouveau,  mais  utile  et  bien  formé, 

l.lfiorfi,  n.  pr.  m.  (pr.  lègduce).  Temps  hér. 
Pèred'iphls.         V.      ir      ;-  ' 

!l.iiîr.^  i..m.  Celiil  qui  est  soumis  à  rhom-    ^ 
mage  Hge  î  Je  serai  voire  tige,  , 

Mr.eA!«rR,  s.  f.  Kéod.  nleti  tenu  par  un  vasiai 
lige,  à  charge  d'hommage  lige.        '-.,',..    .,, 

•l.icirr,  s.  f.  léod.  ftermonl  do,ndéhi*  ''^ 
<;  vasÉal  li|jc  au  seigneur.  — .n.  pr.  f.*  (.éogr.  »nc. 
Ile  située  sur  la  fdte  de  Brutium  ;  c'était  \^  ^*- 
jour  de  la  néréide  mi  de  la  sirène  Lig^^*-  ^-^  "  **** 
aujourd'hui  qu'un  rocher  IneM^le  qu«  ••  ■*•'  ^9)^-^ 
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^p.  à  moitié  de  ses  vl 
^irl|,l^nve.  —Zool 

•  ii(.»:^iK.  *-^-  I 

llfO.  —  PHHU''»^''.  f' 

iic;i:b,  n.  p»    "J 
-    nui  luaïmalhlon, 
dnnicrfcua  poiif  vi 
,uc.  .N<'irt  lallinh*  I' 

•  iir.u.^,  "'  pr 

•  i,ii;itcii'. ,  s 

^Mi^ro  que  pour  de* 
imme  de  lignaije  i^ 

iMJMTII.r/,   adj 
l,„|,V.  iiisi.'nai:  Se 
*,|iil  vivent  sur  le  b 

•  ii(*;ir,  *.  f 

li>inr  (le  marcation 
.Alun,  (b-  in\rlitinn 
in.ippcnionde  le  pa 
lin  lernie  auf  qiien 
^nnlset  les  Porlug 
drs  terres  dccouV( 
voyages  de  i.hrfslM 
(..iiua.  (c  pa|)e  dr 
(ju'ils  dècouvrlraioi 
il  m  portugais  tout  < 
relie  I  gne  passait  i 
pldii  cap  Ver l.  l 'i  b 
•lions  est  du  4  miil 
ady.  noiivellernenl  e 
i>\ccde  le  point  ordi 
U'hcttii.  Ainsi  on  di 
H!jne,<=\)mT  dire  ip 
oiurra^ies  du  mémo 
•  litjne  le  dil  toujour" 
n  mile.  Ui  fief  de  b< 
niluëe  suMa  second 

•  h  rief  d'ut  sur  la 
iur  lu  quatrième  lii 

•  '— Hesuii-arti.  Kelo 
esl  la  ligne  ssr peut 
l»'llro  S.   Otu^qiies 
He  beauté  une  certJ 

.  Iroiivcnt,  suivant  eu 
formes.  —  Mar.  Lig 
sfid  où  se  trouve  sa 
li(jne  horizontale  v 
l'horiton  ou  é  la  sui 
liiinc  verticale  ou  j 
plomb,  est  celle  qri 
droit  sur  la  ligne  ho 
Uf/ne  d'un  chemin 
l'aie  à  droite  et  à  g; 
ouvrages  dont  II  se 
lubslitue  fréquemn 
de  chemin  de  fer;  ai 
à  Orléans,  ta  ligne d 
pour  dire  le  chemin 
•^Lignes  de  la  plui 
lui  veut  les  eaUi  poi 
r^«»*rvoir  inférieur, 
un  lac,  etc.  Les  tign 
toujours  celles  quel 
nature.—  Ligne  d* 
lofincsur  le  terrain 
vHiemenis  et  levées 
allongées,  celiel  q 
P«riejnt  toutes  d'u 
fôiés  des  voussoirs 
tftes.^^  Art  milil 
^bjnt  di  mirt,  cet! 
la  piéfce  eti  raison 

.'  IHndre  avee  lis  i 
telle  que  décrilt  le 
lion,  d'ahord  a|ie»r 
descendante  par' Tel 
»fmeiit  successir  de 
à  ctémaiUèf ,  4  lu 
•«  d^i  des  dimi^mil 
grande  èténdiM  d« 
<'«  triijecthn  ou  dé 
feu  d'un  ouvrage. - 
P<)"itlon  à  ligm  pu 
V    ternaiivementr^il  i 

cupé  par  uti  t&tf^ 

prétendu  de  Jumn 
«nême  la  destlAéé^ 

••^i«'i  H  mttte  Suir 
•J*'  y^  f^ottt.  •«  K.ii  i 
OM  «tf/r  ou  rft  rdi/e 
f^*^  ^fi  Hgnê  de  pros 
U  W|r«t  imtuffîtê 
«9^  Hwmiéfa ,  l^c 
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.ri»  è  moitié  de  net  vaj^urp  vi  qu'mi  opprllfl  /Ni //a 
(/,.//,/  V'MV.  — /ool.  NiMiiil'iifi  pnpilltiii. 
'  I  iuïmV.,  «r.  I^txl-  l'r<  *i<ili(>ii  (lu  riioiiiiiingn 

iic;i:Ht  "•  p»'  '"  TrmpH  Imt  <;iHMii»M  mhilo 
nui  tua  r''nâl»>i'>"t  ronip.i^;noii  (l'Kiièr,  ri  jpir  rtr 
ilrniiiT  HM  pou;  v«nf;ri.»«Mi  ^fril.  —  i.  m.  d^ngr. 
lur.  Nom  lailmlt*  la  l.oiii»f 

•  I  ir.ll'f  t  "^  pr-  '*'  d^'^Hr.  aiir.  V.,âu  r;oitrpl., 

LYiiit:'*,  (pil  <'*l  •^•"'  corrrrl. 

•|ji;iUiK,  •.  m.  Mol  qui  ha  iVmplMj.iil 
Hi^ff  «p»''  P""**  rf^'»lR»»''i'  'HH*  ^«nilIlM  illiiHiri».  Un 
h'imme  de  tifjnrtye  éUil  un  honimr  dr  )iMuk>  iiiit- 

•anr'c. 

iic;\iTli.r,  att].  <ÏM  f  g.  (du  II!    //7MMm, 
)ii)U\  llMl.'iiai-  Se  dit  <i<*«  in«eclf!t>i*l  d<  I  plarilcR 
.  Miil  vivrnlMir  !<•  lW)l«: 

•|.ir;ii:,  •.  f.  'i<'^<>i?r.  /J7»H»  ahxandrinf  on 
lif/ur  (le  iiifirration  d*itn  pfUv  à  CniUrf  ^  df  dtvi- 
o/m  ,  dr  jt^rtilinii ,  imrulini  qui*  Iraçi  Mir  une 
in.ij)pf'n»omlr  Ir  papr  Alriaiulnt  VI,  pour  ith'Um; 
un  irrnu'  aiif  qiit* nllf*  rxlmanir^  rrilrt*  Im  f  tpa- 
^imliK'l  l«'«  Pnrliigai^,  relMiWriifiil  à  la  proprit^l^ 
iliM  Inr^'i  (1»'roiiv(*rli*«  et  A  <l6roiiyrir  di'puli  Ws 
yojujirn  d«  «.hrfrlc,^*-'»**  f  oUmib  vi  dt*  VH^ro  de 
(..iiiia.  (  u  p^|>**  doiiiiail  aui  I  «pnf^^olK  loiil  co 
(|u'il«  dt^rouvrlFaii'Hl  ci  l'o.  di*  coiu*  lif^nt*  ,  r[ 
à\\\  Porliigaii  loul  ce  cpi'iU  di^roiivtiraifiil  h'VK. 
i(U(-  I  i;ii(*  pasuait  A  100  linir^i  A  \'{).  des  Açort^i 
c(  du  cip  Vrrl.  1  n  baille  qui  acrordail  rr^  coiwl'h- 
.lioiii  ('•l  dif  4  noiil  141)3.  ^— A/«ra  /i.7«>,  oipr. 
aily.  noiivHIcmriit  imi  \iïïb$^.  So  dil  de  loul  cv  qui 
(•\n'd4*  le  poiiil  ordinaire*  auquel  on  Du*  le  Inin  ri 
Ichruii.  Ainfii  on  dil  d'un  ouvrage  qn'i/  e»t  hors 
lifjiie^<^un\r  diro  qu'il  ('«l  a<ipérlfur  A  lous  le» 
oufra^p^  du  nifm«  gon'ro.  —  Mu9iq<  Prftnierc. 
itijuf  f(*  dil  loujouna  dt^  la  plufi  hafia^,  el  aiiiai  de 
iiiilf.  hi  flrf  dé  tiflf  mr  ta  ufai^de  lignes  rsl 
niluér  ituMà  aecondf  ligne  en  nioiiiaitl;  df  niAnic 
la  rief  d'ut  iur  la  prenùèrê^  tut  la  truhirmr^ 
iur  lu  (imiirième  liyne.  V.  clkf,  au  fiomplénienl. 
'— Heam'^arin.  8el(Mi  NogarUi;  la  liffiié  de  hrnulé 
est  la  liyne  êsrpentine  i\u\  llfiuro  A  peu  \)rH  la 
icltre  S.  Qiu4quca  deffsinulcura  appel lenl/i^/ie 
fie  bf (lu té  une  certaine  roiirbo  dans  laquelle  %v 
inxiveiil,  ftuivant  eui,  louiira  AlémenUdeg  MWi 
forme». — ^^Mar.  Lifftie  du  fort^  la  place  du  vais- 
i^au  où  le  trouve  aa  plut  grande  épaiaffeur. —  Im 
liijne  horitontate  eut  celle  qui  ef»l  paralléh»  ù 
riiOriton  nu  A  It  lurrace.  d'une  eau  dorrtiaiile;  /</ 
Itiinc  verticale  ou  perju^hdintlairf^  ou  //j/we  df 
phmb^  eut  celle  qui  ioml>e  d  aplomb  et  À  angle 
«Iroii  Mir  la  ligne  horitontale. —  lH»nta  et  cliaua^. 
Lifine  d'un  çhêtnin  de  fer ^  ne  dit  en  parlant  de 
Taie  A  droite  et  A  gauclie  duquel  aont  placera  le!< 
ouvrages  dont  II  a«  compose.  —  Par  exten».  on  ■ 
9iib«iiiue  fréquemment  le  mot  de  Ugtie  A  relui 
de  chemin  de  fer  ;  ainsi  l'on  dii  fit  ligne  de  Paris 
àOrIfunt,  ta  ligne  de  Saint- Élit  une  ù  /.yo/i;  etc., 
pour  dire  te  chemin  dé  fer  de  fcrli  A  Orle^nn,  etc. 
-^  Ligneide  la  plu»  grande  pente^  d|n^cli(»ns  qiu» 
fuivenl  les  ealjx  pour  descendra  d'un  faite  A  un 
r^«ervt)ir  InfériiHir,  tel  qu'jn  fleuve,  une  rivière, 
un  lac,  etc.  Lei  lignes  de  plus  grande  pente  aont 
loiijouri  celles  que  suivent  let  eaui  dans  Tètat  de 
nature.—  Ligne  tTop^ralion,  celle  que  l'on  ja- 
ioniieiur  le  terrain,  et  qui  sert  de  base  aut  ni- 
vellementi  et  Icvéet  de  plan.  ■7r-<-«n8tr.  Lignes 
oUnngres,  celteA  qui,  n'étant  pas  parall«"^los, 
psriejit  tûuieii  d'un  même  centre.  Les  dfui 
«'^^lés  des  vouitoim  sont  taillés  en  Ugnea  nllon- 
fl^et,..^  Art  milita  Ui  artilleurs  appellent 
|^y»t*  di  mirf,  celle  d'après  laquelle  ils  posent 
1^  pièce  en  raison  du  point  qu'ils  veulent  ai- 
l^'indre  ivre  lé  projectile.  —  Ligne  de  tir  , 
que  Récrit  le  projectile  dini   un«  diin- 


celle 


IN,  d'abord  ijietndâiite,  puis  progretsivèment 
d**«cendante  parj*eif^  de  i«n  poids  et  l'afraiblili- 
»(*meni  successif  de  la  force  impulsive. -r- liffif 
à  crhnMUèf ,  4  fifite//êa .  ligne  hmelkmn^ée »  etc., 
*«  dit  des  dlfiéf^enliMi  manières  de  défendn§  une 
yande  èlénduo  èa  lerralfl.  —  f,ignê  île  déftnAe . 
^'  Irajecthnfxsï  éè  fm^  lerriiii  ptx)^|é>p«r  le 
1(^11  d'un  ouvrage.  _ /J^iitf  à  évMpiiet^  par  op- 
l^iilfon  A  i^^H*  pu%$te,  oftile  qui  préMtil^  al* 
w^itUvement  iirt  etpaee  vide  ei  un  autre  oc- 
cupé pAir  UD  torps  d«  trmipes.  -^  Dam  riri 
prétendu  de  lum^ciraetHo  «m  lndividu|i,  cl 
n»«itiè  la  d«atltté|,  ptr  lei  traita  de  leur  viiagei; 
^n  •ppallé  flMf  lei  rides  qup  TAge,  les  ma- 
'■^*^  K  imHi  >nnrei  causes  peuvent  imprimer 
•"'  \9>  r^ont.  ^  Kn  ehl mm.,  outre  la  ligne  de  vte^ 

fi'î  TTi  **"  ^'^^V^y  '«  %*«'  Jdli/r#irt /r,  on  distin- 
iu«  la  ligne  de  proepériié,  hêinttigtie  ou  de  Map^ 
'  "f*»  ^MutHle  m>tHfenne  ou  eu  cerveau;  la 

'^^  ^^mme,lhmiù^  eu  €e  renue,  «^  aui 


èclieeii ,  on-  entend  par  it(finn^  lew  liamlcH  du  dj^ 
niier  (^orriffi  m  par  ejiaquit  kimm*  kW  và^^'y^^  «^otl  du 
tt.tul  en  bis,  c'vtil-V^lui^  il'iin  jniiior  à  r.iwiie, 
SoU  di'  droih'  iï  g.Hulie.  Mllrj  de  l.i  pirmicie  es- 
pèce Nnnt  de^  Ittfm'.i  ii<  lninir>ir\  lelIrH  ilr  U 
aeeonde  «ont  /ior/:<«///M/' ^^'celIcH  itr  U  boiijiiiu 
S*ap|Mllriil  liijins  i\ilnnm>:  —  An  jeu  de  tljiii«'S  : 
iig*te  du  vnluu  ou  yrinni»  luftif,  telle  qui  li.i* 
V(T«e  le  da'miei  obliiiui  iiten[.  tu  parlanl  du  loiu 
(le  gauctie  poiii  se  Irihiiiirr  en  inoni.iiil  .lU^ioiu 
de  droite  lia  guudrr  de  I  .niirt*  joueur)  — -Iblai.  la 
//f/'i«e,diin<i  Kindc,  )u>.'ue  di«linelil  «le  U  ea%Mfcf^  r- 
dotale  et  de  relie  dn  yiiW/ir.M  ou  gu^rruis,  ent 
un  rordoii  qm-  leti  jeuneu  gcn»  teignent  A  i'age 
de  huit  ans  et  qu'ils  doiviut  g.iiiiir  loul<*  leur 
-vie.  iA'  Konl  le^  braliifiiiieii  eui-uu^niei  i'|iii  fa- 
briqiienl  en  riudoii,  qu'ilH  ,ï\i^u\\n\[  zt'uiutr. —^ 
K*cr.  f.lt'f  en  lnjuf  ^  avoir  lo  pied  droit  pl.ieé 
vi«*A-vJs  la  cbeville  du  pied  gaixMie.  (Ht  l<'  dit 
auK^ide'deux  lueurs  (|ui  Mont  lueii  en  lave  l'un 
de  raiilre.-- /./'//ir,  eu  t.  :d<;  pc'MJie,  ne  liii  de. 
l'ensenilde  de  linstrinnenl  a.vec  Irqurl  on  |m  (lie, 
y  et^Mpr^fl  le  bAloa  ,  U  canne  et  Ij  lnjnc  pinpK  - 
unni  due,      ,  • 

UKii^i:,  n.  pr.  m.  (/cogr.  bourg,  de  Helgiqur, 
da|iH  le  llaifi.iiil,  «iiir  |.i  hniiiic;  iincieii  (omin 
érige,  en  IbUl,  eu  lavcnr  «Ir  la  inamuii  île  I  igin'. 

Lli;!%i^:,  II.  pr.  m.  («eo^r.  iiourg  de  luuce, 
cb.-l.  de  eanlun ,  dep.  de  la  i.oiie-lnliMrure. 
îi,!iOO  bal). 

IJG\i:ii,  V.  a.    rVurer  de*   lignent    parallrlrji 
Mur  uni*  surlaee  :  Liffmr  du  pnititr.  —  la    l.  "dtv 
eliarp,  et  de  Rrinir    de  long,  lnjnvr  e'eil  Irater 
avec  un  rordeau  liollu  de   craie  une  ligne  dioile 
sur  le»  pièccH  ((u'il  laut  diviser.  ir    ..  v   •    .^ 

"  l.|(;i1ia\,  M  SK ,  adj.  on  appelle  vnjrltnix 
litjfH'HX fVi'ui  qui  Koiil  loiines  d'uit  lissu  ligneui. 
—  Ligneux  î  s.  ît\.  rbim.  l'iimip»'  in»nn  tiial  drs 
\ég(^laui  renlernié  daim  dm  b>bi«'H  blauclulirè's  ; 
il  se  coinp(»«e  d'okjgèiie.  On  obtient  le  liguiHJ' 
en  traitant  suec«'f(«tvi'nienl  la  wiiure  de  bois  par 
l'alcool,  l'eau,  l'ucide  li)droclitoriquu  et  la  po- 
tasse. •    •.■■.'  ';■         y   ■' 

^MCiNiroLi:,  adj.  des  *i  g.  (du  lat. 7<^iM/m  , 
bols;  colère ^  babiler  lli»ir.  nat.  Quftiabilui 
(jul  se  trouve  dauM  !••  bols./       -       .       '    ^^^ 

M(i\li)i:7  H.  m-  (<lu  lai.  //v/ii/m  ,^1j(^rHjt2<:te^ 
(.omponè  orgaiii(|ue  qui  »<;  rapproebe  du 'boiti. 
l.KiKIhiOl,  s.  m.  Mol.  (ienie  du  çliam,pignoiis. 

*  l.M;Kii-:n  ,  s.  m.  Nirui  inot  ipii  signibaii  fa- 
got d^  menu  boi^> ,  bourrée.  —  l.ieu  ot^  l'on  ineï 
In  provi!^ioii  de  t^oii,  i.e  mot  est  encore  en  usnge 
dAus  le  langage  populaire  de  uus  provinces  mé- 
ridionaU'«. 

*  MttMii^itKH,  n.  pr.  m.  (;èogr.  Villtf  située  sur 
l'Arnon ,  seigneurie  autrefois  poisùdùe  par  <;uU 
bëft.  i,400  liab.  l'Aies  renoinmôea. 

LKli.^lFKlii:,  adj.  (le*  '2  g.  ^^du  [ai.  lignum, 
bois  ;  ferre ,  porter),  llortfc.  Se  dit  des  brandies 
qui  rie  donnent  que  dju  bois,jamaiH  de  ffiiilK. 

liif;^ii''i<;A'iio^  ,  s.  f.  (^unversiufi  eu  bon»  du 
bourgieon  d'uji  arbre. 

'  LiG^ifOitMi:,  adj.  des  i  g.  (du  lat.,//.7;ium , 
boia;  forma,  loi  me).  Miner.  Se  dil  d'un  corpit 
compoaé  de  lilanmnts  semblables  A  ceui  du  bois. 

Liri^i'\K,  s.  f .  te  bpîs  considérô  sous '«es  rap-^ 
ports  chimiques.  ^ 

*  lJ(iMII>rJtl)ft,  adj.  des  9  g.  (du  |at.  lignuin  ^ 
t^ois  ;   /xfrr/rtY, 'détruire).  /(H>t.  Suraom  g^'uièral' 
de  tous  les  insectes  ou  auireit  unimaua  qui  dé- 
(ruiaent  le  boia.  —  On  dit  subsluntiv.  de  cerlaius 

o 

in9i*civ%  :  la  iigniperdea, 

Li(;'«lltOi)K,  s.  f.  (du  Ifft. //y/tiim,  boia{  ro^ 
fffTtf  ,  ronger).  Kapt^'cu  dégomme  qui  se  trouve 
très-souyçnt  mêlée iA  k  giuiimo  oiabique.-  Il  en 
vif  ni  du  Hénégal  et  de  l'Indu  ;  elle  est  en  roor-  , 
Cj^aui  jaunAtres ,  rougeAliea,  ou  d'un  brun  foncé, 
'dont  chacun  renferme  de  pèlilesi  parcelles  de  bols, 
et  une  cellule  ovukde  qui  parait  avoir  aervi  d'ha- 
bitation A  quelque  insecte  A  VeiM  de  nymphe. 

*  MUUlTK ,  <•.,  m.  sîhuér.  Nom  donné  A  une 
matière  aolide,  opaque,  noir  foncé  ou  brun 
ierreui,  dont  l'iiildrieur  offre  une  ^aorto  du  tiaau 
ligneuK  et  des  tracea  de  débris  de  végétaui.  I.a 
lignite  t'emploie  comme  la  bouille,  be  lignite 
îerrtux  ou  fibreux  fmiruit  dca  oouluuri  aux' 
paintrei. 

'UilNOliET,  i.'m.  Sorte- de  oliaussures  ou 
pantoufles  qui  étaient  fort  recherchéet  autrofoia. 
M«tl6(«,  a.  m.iîèogr.  Hivière  do  France  qui 
sort  du  Puy^de-'Dùme,  traverse  le  départen.eul 
de  la  Loire  et  se  Jette  dans  ce  (leuve,  un  peu  Jtu- 
dessous  dtl  Keurs.  (/est  sur  lea  (jords  du  l.ignon 
que  d'tTrfé  a^lac^  la  sc^nedeson  roman  d'.^/rfV. 
'  l^'n  it€rgerê  du  U^n^n  (ual  ciitfcuUré  c«us  do 
Moritfh.  >•  ,        •   .;    ;  . 


Mli>Osril'<^,  a.  I.  Judacl.  Liai,    qualile  de    M 
qui  e».l  li^'iMuV  . 

J.M.MM  I  oi  ,  %, m.  Agric.  Uol  qui  e«|  en  osigr 
«,lau^  qitrlqjK'H  »lv|iai  leineiil  < ,  |H<^il  de  ign«  r  irlie 
btiigin*.  prit  lie  |b\n>  liMM/iuilal'  lut  ht  a  di-%  pinii 
Il  qui  h«ii  t  hoiiunir  u  H  je.unes  ^.llnMnl«  de  U 
vigne.  *  * 

I  U.\\\  II.  pi  .  III.  (*!•  t^r.  petite  \illf  de  I  ijinre 
"ur  lot  n  lin  ,  ch.  I.  de  ;  luliib  ,  dep  de  l.i  Mrii^e.i 
.t,S(M)  tiab.  i.t'jiiJt  itppai  l«  iiail  aili  dtiC<«  do 
l.Uiriiil>nij|g  ;  il  lui  h  uni  <-|il7*-*lau  dUi  Ile  do 
iMiraiiM  ,  cl  di  piiiH  rciii'  «iiiMiue,  il  ap.iitagé 
le  »»«»i  l  «li;  »t;lU*  pioviiice.  —  /  /'/»v-'><wrv-//<  </ry<i, 
viUag«'  d«*  Irli/npif  ,  piov.  de  N.^b-iitr,  dans  lc« 
ebaiopH  diii|Ur|  .NapaJenn  MuilMuia,  \r  \{\  jmn 
iHlii^  une  giaioli'  vil  loue  sur  te4  iriMonuti, 
('rtait  (b'iu  jiiiïi  s  avant  h*  ilrMasiie  iltv  \V.ii«iloi). 
■ — Lii/ny-i*  -(  fuiltiiu  ,  ili.-l.  Je  canton  du  dep, 
deyNoiiiii-,   l,Jill)  hab. 

l.K.oiiM. ,  1.1.,  .idj.  Ilortic,  Surti(/ni  d'uil<l*  tu- 
lipe qui  MK  liiir  «a  dij^le  ,  part '' (pie.  la  reoilir  (\ui-« 
liii.rir«-,  lue  i  la  lit  iir,  lie  p<  rinel  paM  au  calice  do 
•^e   nie\rC.  *,        ' 

'  I  m;i  i;  ,  8.  f.  Ilisl.  anc  l/i(fue  (irhèenuc,  f(^- 
ili'ialiun  den  villen  de  l'Acliait*,  .|e|i  uiic  par  ha. 
siiccesHeun  d'.Vb'iaiH^fe  el  nialdie  par  Aiatuii,,' 
l'an  "^.'Jl  av.  J.  <,.  (,«  lie  second»'  li<jue  tu  hn'tuir^ 
dont  riiilopriii(-n  fui  le  dernier  cleT,  luinba  pMi  r 
ne  plus  M*  relever  lorsque  le  roiisiil  .Muniutius  a 
lut  «jupaie  dei.orinihe,  l'an  iVti.  —  I.a  h'/i  e 
i'th  Idi'iuie  eiii  presque,  toujours  |»oor  risalr  «i 
pour  enin  nue  la  lnjue  t'U>liriiiie ,  qui  fui  cieee  A 
riiiKlar  de  la  première.  Les  Flolieii»  fuient  cnii- 
tcainlH  de  demander  la  paii  en  *2t7  av.  J.  r.  — « 
/-/f/Mc  iltihque.,>\,  (iuerre  ttti/ique^  jiir  mol  iia- 
4.igL'i;  (lu  hu'l.  —  llisi.  moi^.  l.iifue  dt  MonlUiYrij, 
ceHe  (pii  fui  suHeilèe  parlleiiii  I",  rt)i  d'Angle- 
terre, contre  [AHii^  le  (.10*,  en  VloO.  l.e  but  do 
cette  ligue,  dans  laquelle  eiilra  le  seigiu'ur  do 
.  MoiiilluT),  élail  de  mellie  )a  couronne  hul  la  U'iu 
de  IMiilippe,  frère  consanguin  (ïe  l.ouis.  — >  t.iyue 
/lu  bon  état,  cidle  (pie  .Nicolas  llieii/i  forhia  d.îns 
tUime  (Ml  13i0,  pendant  les  iruubles  de  l'elec- 
lioli  de  l'empereur  Charles  iv.  IVu'n/i  v(^utail 
('r«  er  une  repuldupie  italienne;  9a'l)i;pnnie  lu 
rendît Odieiii  au  peupb;,  ipii  le  chas4i.i  en  tItVB; 
il  revint  en  liiTii  et  fut  masiaci6  la  nième«ann(H\ 
-7-  Lftjues  suisses,  s'esi  (Jil  non  des  ligueti  grifurs, 
cvimme  on  l'énonce  au  l).iclioniiaiie ,  mais  du 
gouvenument  même  deA  Suisses  ,  a  pariir  de  la 
litjue  perpétuelle  de  lirunnen,  en  131.'».  — Liijues' 
(/ciÂt'.v,  ((Miledèralion  générale  des  (.riviiiiï.  (..es 
peuples^  avaient  birmé  trois  ligues  -  ligue  cfidce 
du  de  tu  maison  Dieu  (casa  Ihi  ,  en  lilVGj 
ligue  grise ,  Mii  l42i;  ligue  det  dix,  JUridietiom 
\}{\  droitures,  en  4iJG,.(.e8  trois  associalnuis 
s'elant  réiinies  en  1471,  elles  furent  admises  neuf 
ans  pluV^lard  parmi  les  canlous  iiuisses  el  fur- 
in(''renl  le  canburdcs  (Pliions.  — -  Lii/ue  hérédi^ 
taire,  alliance  des  suisses  avec  l't'iopereur  Mçii- 
uiilien  ,  en  IVHO  —  Ligui;  de  Souahe ,  confedé^ 
ration  formée  en  APtMuugne  en  14V8.  File  avait 
pour  but  de  rétablir  la  paii  publb]ue,et  di;  dé- 
(endre  le  peuple  conire  l'oppression  des  seigneurs 
réodaui.  Plusieurs  Eials  tiv  l'Allemagne  accédè- 
rent A  celle  ligue,  qui,  pendant'  b^nglemps  , 
enlielint  une  armée  |MTmanenti^  dif  10,00(1 
hommes.  —  Ligue  du  bien  public ,  coterie  sédi- 
tieuse formée  en  1405,  sous  Louis  XI,  par  les 
seigneux  fèodaui,  ptuir  le  maintien  de  le.urs  pri- 
vilèges, menacés  par  le  „rui.  l.e  peuple  et  lea 
partisans  du  la  royauté  l'appelèient  *  ligue  du 
mal  public,  La,  bataille  de  Montlhéry  étant  restée 
indécise,  Louis  XI  traita  avec  chacun  des  ctui fé- 
dérés en  particulier.— J'iyi'tf  uainle,  alliance 
formée  en  1508  contre  les  Vénitiens,  par  le  pape 
Jules  n,  V.  CAMBRAI,  au  Ci^mplemeat.  — i  Aiyi/f 
«<ii/i/ir,  coalition  f(|rmé4;  en  4511  cpn Ire  Louis  .\1J, 
par  le  |»ape,  l'Lspagne  et  l'Anglelerrtv;  elle  ae 
^ermina  par  la  paii  de  1515.  Ou  donna  le  même 
A  celle  qui  se  forma  en  15i6  en 'ru  le  roi  de 

ince,  les  Vénitiena,  Ica  SuIsm^s,  le  roi  d'«An- 
gleterre,  les  Florentins  et  le  pape,  pour  garantir 
rindé|M*odance  et  la  liberté  de  ritalie  contre  lea 
entreprisea  de  <;harles-Ouint.  —  Ligue  Mainte  ad,, 
dit  encore  de  ctdie  que  les  catholiques  upposèr|;iit 
A  la  ligue  de  Smatkade,  en  1533.  —  Ligue 
hanëealHfue.  V.  HA-^sa,  au  Lomplemepl.  — Ligur^ 
OM  êàinte  union,  ie  dit  st»écialement  de  la  confé- 
dération du  parti  cathoinpje  en  France,  formée 
par  Henri  de  <;uise  en  1516.  Henri  111  s'en  dé- 
clara le  chef,  mais  il  ne  put  la  don^fner.  Il  fut 
cb«usé  du  Paris  par  les  ligueurs  en  15RS.  La 
ligiie  no  fut  abattue-  que  par  l'at^u ration  do 
Henri  IV,  en  15U3.  —  Hffn^  itJu$êboMrg,  V. 
g/ande  alliance  au  moS^ALUAXCidu  Cosiip^.  «• 
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i.iijui' lin  Hhtn  ,  alhaiin*  coneliH'  «n  <«>I»M  l'iiln» 
l.DiiiM  \iv  n  pluwiciirii  rlrctruri  et  priiin'i  t)(* 
n  iii^iirr,  (MMir  )<•  inalnliriiMo  la  |)4li  (*ii  Allt*- 
in«igii(*«  —  Jjtjut  tjermuniqm'.  V.  rrHiwini"in, 
'  411  ri)fii|>l(!riuiil.  f'ivf  le  roi!  vivt*  la  (^>jue!  lo 
didaii  au  icmp^  ilr  U  lnjiiê  i|o  nnii  (|iii  it*  moii- 
Irairiii  lour  â  Unir  royali»lr»  ou  lif(uriiri,  tuiviui 
lr«  rliMUOi»  \W  lurn*"*  (|U(*  Iri  ^vtMMMiieiUi  iltMi- 
li.riiiil  aux  ilmii  pAtlin.  ilo  provcrlx^  rnj)|>(*l^ 
.iiiiluiruMiiinil  |)iir  i  a  l'oniaiiu^  l'ipplliiui*  ilaiii 
I  UA  l<  I.  lt*iii|)i  MUi  lintiMiif*^  qui  loiil  loujouri 
|)t.^l« dt'uc  ranger  du  parti  du  plut  forl. 

i.lGl  \.Mt ,  i:K,  aUj.  Miii.  nal.  Qui  •  la  forme 
U'uiM»  HmuIu.  .  * 

*MMi.4iiiK,  ad],  dei  1k.  (du  Ut.  liguUi^ 
rourroio  .  liol.  So  dll  de  loulo  partie  longue, 
inJniT  II  plaie. 

•  I.IMI.I.  /  i.  f.  Aiil.  Vf^tco  de  «patule  que 
lei  auKt^n*«  ou  aruiipiers  rniplo^au'nl  pour 
ruul1lt<r  dana  lei  t'nlrailloi  dea  vK'limuè.  —  An- 
rlenni)  nx^t^^rt*  roinaiiu'  pour  Irfl  Kraina  el  Ira 
liipiidcH  :  o'rtail  la  pUja  p«*lit(*  dr»  nierurea,  car 
il  lallaii  TlJH  li^ulc!!  pour  un  mtulius  ou  boitirau, 
— •  Zool.  I.e'^vrc  inlerieure  dra  in«ecles.  —  liCnrc 
de  nii||u*<qui*«.  -^  lidl.  Demi-nruroa  d'uln*  fleur 
C(>nipos«'<».  "v*  . 

rua  j  iri^RK,  adj.  dea  ^  g.  >lu  lat.   iryuht , 

ligule  ;  y.Trf,  porii'i\  IJol.  (.»ui  porte  dt^  liKulei. 

i.l(/l  ;  III.OIli:,  adj.  des  i  g.    du  la|.   litjulti  ^ 

liguli'  ;  /ht»,  (Tf.v,  Heur  .   Hol.  Dont  lea  llcuri  aont 

li^ul^C'tou  Uiltoea  par  languelin. 

i,l(;i  1.1K0IJI<; ,  Kl*:,  adj.  (du  ial.  ligula,  ligule; 
Joliuin^  feuille  \  liol.  Qui  a  dea  feuillea  en  lorme 
.  de  Ii^iil»»<îi 

1  tta  i.iroiiMi'',  adj.  dea  S  g.  Qui  a  la  iotm 
d'une  ligule. 

•  l.ic;ini':,  %.  f.  Isp^re  de  pierre  prtVitmno 
^(pi'on  ne  connall  pai  bien  aujourd'hui,  el  à  lu- 

ipielle  on  aliiilHiait  autrefois   la  propricio   de 
guérir  la  jaunisse. 

•  l.Kaitli:,  s.  f.  (,ebgr.  anc.  Contrée  de  la 
<iauie  eisalpiite,  entre  la  Mèdilerranèe  et  le  1*0- 
Cap.  (.t^neH.  Par  la  suite,  ce  nom  fut  plus  pur- 
iMMilirii'inent  donui'  à  la  partie  marilinie,  il  la 
/jiiurie  t»e  trouva  resirolftto  ut»  seul  territoire  do 
iiénrs.    i  ,  -:./{'. 

iuiiiili.!«,  IK!^\K,  adj.  et  a.  Céogr.  ane. 
It.it>i(%i)t  ()e  la  Ligurie,  On  dit  ausal  JÀt/itre.  les 
/.iV/i/r/^/M,;  Ibères  d'cvrigine,  avaient  passé  do 
l^KHpagne  dans  la  (.aule  et  de  la  Gaule  'dans 
l'Italie,  où  ils  s'établirent  siir  le  bord  di;  la  mer. 
Leurs  bAlinienls  alièn'ut  porter  des  cfdona  à  la 
Corse.  Ce  peuple  di'fendit,  jusqu'en  43j.av.  J.  C., 
soli  indépendance  contre  les  Uoinuins.  —  Kn 
i7t»7,  1  s  llaH  de  (lônes  fc  eonsiilu^rent  en 
république  Hod4  le  nom  de  république  ligurienne. 
Iliiil  iiiis  après,  ctHle  république  fut  réunie  A 
l'entpire  fiançais  et  fornia  lea  lri>is  dé.»,  de 
(ii^neH,  de  .Monleiuiîif  et  des  A|M*iinins ,  puis,  en 
1H15,  le  duclK  de  GOiiei,  incurporô  aui  Etala 
du  ro^de  Sardaigne. 

UGi'niTi: ,  a.  f.  Mlii^r.  Espèce  de  rocbé  qui 
{\i\,  deniônu)  nature  que  le  talc. 

l.lGii»Ti«jiii-: ,  adj.  des  %  g.  Gèogr.  Qui  con-^ 
cerne  la  Ligiirlo  et  les  Liguriena.  Le  golfe  de 
G^nea  porta  priniitivomeDl  le  nom  de  yolfe  Li~ 
ynutique  ou  g^lfp  rfe  Liifuriê.  —  Àlpeê  ' Liyukti^ 
(fut'Sf  chaîne  qui  sèftare  la  Ligurie  do  la  Gaule. <— 
Piirre  ligustique^  le  marbre  de  Gènes. . — ^^On  dit 
aubstanliv.  \à  Liyuitiqué,  pour,  la  Ligurle.  •*- 
bol.  A/ytfji/fçti/,  plante  ombellUère,  mentionnée 
au  Diclionnaire  aous  la  forme  latine,  liyuuUcum, 

l.îGVSJnwt,  tv. ,  adj.  et  a.  f.  (du  lat.  Ugui^ 
trajut  troèneV  lioi.  Qui  ressemble  au  troène.  Oq 
dit  aussi  f/f/i/Airoldtf.  — «•  LiGuaTiviNâit,  a.  f.  pi. 
Tribu  de  plantoa  jatminéfa. 

iJGYi: ,  ji.  <|>r.  r^Myth.  Nom  d*une  airène.  Zool. 
V.  LicEK ,  au  complément.  — adj.  et  a.  dèa  9  g. 
(en  gr.  At^yc)*  Kom  que  lea  Greea  donnaient  aux 
J.igurieiiB.  —  Un  peuple  de  l'Aaie-Mineure,  voiain 
de  la  Cappadoce,  portail  auaai  le  nom  de  Ligye. 

l.lGYti ,  n.  pr.  m.  (pr.  Ugice).  Tempa  bèr.  bri- 
gand nudacieux  qui  attaqua  Hercule  loraque  celui- 
ci  emmenait  les  boDufa  deGèryon.  il  auceomba  aoua 
les  colipa  du  bèroa.  Ge  fut  de  lui  quo  It  àguriê 
prit  aon  nom. 

LÛiAG^.,  #.K,  id},  Bol.  Qui  reiaomble  au  II- 
Ui.  -f-  iMkCtKÊ ,  t.  f.  pi.  Kamilla  de  planlea. 
:ILAH,  a.  m.  Bol.  Arbuate  de  la  fanilllé  dei 
x^aWinèca,  à  fleura  blanchea  ou  violettea.  Il  fut 
apporté  de  Cunstantinople  en  Kfauce  en  "4501. 
Avinl  la  fin  du  «vi*  siècle,  on  voyèii  doa /ifua  par- . 
tinit.  —  y.f/ui  âé  Perêê,  yarièté;t^o  lilas  plifa  pe-<> 
tile  que  le  lilaa  commun.  — -'/.iVaa  (/#i  Jmie$, 
racédaracli;  -r  Ma*  if  l^rfé^  nom  4uuu^  A  une 
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*MM^.»:,  n.  pr.  f.  rempu  lior.  Naïade,  liUe  du 
fleuve  Ci^pblse,  donna  i»ou  nom  à  unu  ville  dO  la 
rhocide.         ,    • 

tll  j  ,  a.  m  Toute  matière  que  les  alcliimislea 
oroyaient  propre  A  faire  une  bonne  teinture,  c'esl^ 
à -dire  A  donner  la  couleur  de  l'or  ou  de  l'arienL 
é  un  coniposè  mèullique. 

*  MUiCF.»:»,  a.  f.  pi.  bot.  Kamille  nombreuse 
«)e  planlea  oiuoocot)l6douca,  qui  •  pour  type  le 
genre  lia.. 

Ml.lAlJTK,  a.  f.  Miner.  Variété  de  lèpidolllhe. 

MMiri.OHB,  adj.  dea  H  g.  fdu  lat.  lilium,  lia; 
/fo«,  oris  ,  fleur),  bot.  Se  dit  dea  plantes  dont  les 
fleura  resa«*mblent  à  celles  du  lis. 

LitiirOHMK,  adj.  dea  S  g.  (du  lit.  Ulium,  lia; 
fonna ,  forme).  Qui  a  la  forme  d'un  lia.  ' 

*IJMTM,  n.  pr.  ei  a.  f.  Mol.  qui  ae  trouvé 
d«n8  JaaVe.  belon  lea  uni ,  Il  aignille  oiseau  lie 
fiU4/ /.selon  lea  autres,  lutin,  fantôme  qui  se  plaît 
à  tourmenter  lea  enfants;  l'une  des  quatre  fem- 
mes ou  èlrea  fèminina  de  qui  naquirent  lea  dé- 
mons. Encore  aujourd'hui,  pour  que  la  lilitti  ne 
fasse  point  de  mal  à  un  enfint  nouveau-né,  les 
Juifs  écrivent  sur  la  muraille  de  la.  chambre  od 
il  se  trouve,  lea  mois:  Jdam  I  Èva I  hur»  d-ici 
LUilh!  . 

*IJIXK,  n.  pr.  f.  (en  lat.  Jntula  ;  en  flam. 
Jiyist'l).  G^^ogr.  Ville  de  France,  autrefois  capi- 
tale de  la  1  landre  française.  7!i,Û00  hab.  C'est 
une  des  plus  fortes  places  de  l'Europe.  Vaste  ci- 
tadelle, plusieurs  beaux  monuments,  collège  de 
chirurgie,  société  des  iciencea  Cl  arts,  académie 
de  peinture  et  sculpture,  etc.  Industrie  trèi- 
Aclive;  commerce  de  toiles,  de  garance,  genièvre, 
chicorées  (ieiirées  coloniales,  huile  de  colza  et 
d'uMllelie ,  elc.  Chemin  de  fer.  Lille  fut  fondée  au 
commencement  du  vit*  aiéclo  dans  une  petite  Ile 
delà  heiile,  autour  du  cbAteau  du  bue ,  dont  on 
attribuait  la  construction  à  Jules  Céiar.  baii- 
douin  IV,  comte  de  Flandres,  l'entoura  de  mu- 
raillei  en  4030.  Louia  XI v  a'en  rendit  maître  en 
16G7,  et  Vauban  répara  aea  furtillcationi  et  con- 
struisit aa  citadejle.  Lea  Autrichiens  la  bombar- 
dèrent Inutilement  en  .479).  —  JLi7fe.  V.uaLKy 
au  Complément.  .,    .      « 

'  iJM.l'ilioiiilK,  n.  pr.  f.  Gèogr  CeUo  ville , 
nommdiii  Juliobona,  en  l'honneur  do  Julea  césar, 
renferme  des  intiquités  romaines  et  les  ruinei 
d'un  chAteau  bAll  par  Guillaume'  le  Conquérant. 
3,000  hab. 

*  IJIJ.KRS^  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  qui  comp'. 
4,800  hab.  Tanneries,  brasseries,  etc.  lillenUi' 
cédé  à  la  France  par  le  thiilè  dea  Py rénééi  en  4  Ô59. 
Il  ne  faut  pas  écrire  Lillien. 

MiajPtT,  n.  pr.  m.  Hiilol.  Paya  Imaglnnlre 
décrit  par  hwift  dans  son  roman  de  (iulliver, 
c'est  tout  notre  état  aoclal  dont  la  latireae  trouve 
dans  LHli}ntt, 

*MMJI*|JTIKN,    lENNK,    tdj.    Se   dit    iU  flg. 

d'une  chose  extrêmement  mesquine,  au  phvslque 
ou  au  moral.  — Po/i/i^M^  lilliputtêHne ,  qui  n'ose 
rien  enireprendre  de  gralid  et  de  généreux ,  qui  ' 
ose  à  peine  se  montrer. 

MIJ.O,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fort  ei  village  do 
belgtqutr,  sur  l'Eacaut,  â  M  kil.  au-deaaoua  d'Ao- 
vers.  4,000  hab.  :^ 

'  iJlJ.oifl,  a.  m.  Variété  de  chien. 

LILYHKB,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Si- 
cile ',  ailuée  à  l'eitrémité  occidentale  de  celte  Ile. 
Elle  soutint  contre  lea  Itomaina  un  siège  de  huit 
ans.  Aulourd'liui  Jl#arj<i^/a.  Le  cap.voisia,  qli'on 
appeiuii  fmtmontoire  de  LUybéêf  eai  aujourd'hui 
\tcap  Boêo,  ^  '■'  ■  ^  ,;'••^.■•^'^  :'      •'.  '  ■'     •     \ 

JI4IMA,  n.  pr.  f.  (du  lit.  limtn^  Uminiê^ 
aetiil).  Myth.  Déeaae  qui  prèaldiU  au  leutl  des 
portes.  On  dit  auasi  Limentima.  tea  liiêmet  l\m^:^ 
lions  font  attribuèea  à  un  dieu  nommé /^in»^-- 
Unuê,  V.  ce  0K>t  tu  Gomplémeni^  :...^.» 

*  LIMA,  a.  m.  Gèogr.  llWière  d'Kapigne  et  da 
Portugal }  nall  en  Gaheè  ei  ae  perd  dana  l'ooèân 
Ailaittique,  aprèa  un  ooura  de  900  kil.— -Ville  o«-^ 
pitale  do  II  république  do  l^Ou ,  ei  ch.^l.  du 
dèp.  de  aon  noM.  70,000  hab.  Archevêché,  uni^- 
feraiié  ei  divera  éiH^bliaaenienii  acientiflquoa.  Cl- 
iadelle ,  cathédrale  magnifique ,  ihéâtrea  1  eirque 
aui  taureaux ,  etc.— Koodéo  par  Piiarre  en  49869 
Lima  avait  atteint  un  haut  point  de  proapériié 
au  commeiipement  du  xviii*  aièclo.  U  fréquenoa 
dea  iromblementa  de  terre  a  cependant  loujoura 
nui  A  aon  développement  :  celui  de  4B|8  a  reu* 
veraé  une  grande  |Mirtie  de  la  ville. 

''MMAt.K,  a.  f.  Vétèr.  Ulcère  qui  ae  forAO 
dana  l'cYitre-deux  dea  ongloa  du  bttuf. 

LIM'Ar4A,  As,  a4j.  ;loo1.  Qui  reaaemble  à  une 
limace.  —  uMAcita,,  a.' m.  iil.  ^'amUif  4b  «Mil* 
(y i(}ueiSOD  dll  at4|Uil  iwml^ |  <if  ♦  *  ■     ' 
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MMU.IUK  ,  adj,  et  s.  f.  ^du  gr.  Afi.ii; ,  1,1,  \ 
Myth.  Nom  el  surmun  des  nyOïphes  d4ii  piVs    1 
uyiiipht'i  limuridt»,  .'   -' 

MMAClF.n,  adj.  m.   Anal.   Nom  d'un  l.itifm,! 
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aboutit  au  limaçon  de  l'oieille. 
uai AciKontir. ,  adj.  des  si  j.  ^oul. 

forme  d'une  limace. 

lAUKKWt,  ^.K,  adj.  zool.  Synon.  de  /i^,,,,.^ 
I.IMACODK,  a,  pi.  ïool.  Genre  d'inseck'i  \^u^^ 

dopières.  •  » 

*iJMAr.oii,  a.  ni.  llisi'!  mllit.  r.voiutitiii  ^le 
trou|)ea  aûtrefoia  en  usage  cbex  les  bourguigitom 
el  les  huisses.  •-«  llorlog.  boue  A  dents  incttdlca 
destinée  a  bxer  le  nombre  de  coups  que  don  U\x^ 
entendre  la' aonnerie  d'une  pendule,  d'une Jiur. 
logo.  --*  Il  se  dit  quelquefois  de  la  vis  d'Anlii. 
méde.  —On  dit  bg.  et  fam.  d'un  hoinniu  de  bamo 
extraction  qui  veut  a'élejfer  au-dessus  de  «a  ion.' 
dition  que  c'ei*  un  limaçon  qui  iort  de  hu  to- 
quille,  ^■:p  •  \    ^      ■ 

MMAGNB ,  n.  pr.  f.  (en  lat.  Àliniania):  Uvii^t. 
Ancienne  contrée  de  France,  dans  la  pruyiniû 
d'Auvergne,  formant  «aujourd'hui  la  prutiqiu»  U). 
talitédu  dép.  du  Puy<-de-l)Omo,  C'est  unelon^Mui 
et  fertile  vallée.  dermont-Ferrand,  biom  vi  lui- 
Ion  en  étaient  lea  principales  villes. 

*  IJMAIIJ.E,  a.  f.  Tout  métal  réduit  eii  piniilîu 
très-bne  au  moyen  de  la  lime.  Kn  médecine,  un 
emploie  la  UmailU  de  fer  comme  tonique. 

*  MMAiv ,  a.  m.  (dtt  gr.  Xip-^,v,*port).  dogr. 
Il  se  dit.  principalement  du  golfe  formé  dans  la 
mer  Noire  par  lea  embouchurca  du  Mniepei  vi  au 
boug.      . 

*  lilMANUK ,  8.  f..  Techn.  Nom  des  pitViMi  di^ 
bois. qui  tiennent  les  pales  d'un  étang  ou  d'mt 
moulin. —  Espèce  de  n^gle  large  et  plate  dont  Ici 
menuisiers  se  aeryent. 

Mif  ANiieiXK ,  a.  f.  Zool.  Poisson  de  l'ocôaii, 
qui  est  une  espèce  de  pleuronecle. 

IJMANilioVub ,  adj.  des  i  g.  Zool.  gui  resscm- 
bl^  une  limande. 

KiMAni-RLiH,  a.  ro.  Tilre  que  porte  le  capi- 
taine du  port,  A  tU)iisluntinople. 

MMAtiOii,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  et  port  de 
la  partie  méridionale  de  l'Ile  do  Chypre.  Kvéçlie. 
On  dit  auaai  Ximiaao. 

*  MMATlON ,  I.  r.  Action  de  limer  uir corps 
avec  la  lime  ou  de  la  râper  aveo  la  râpe,  jusqu'à 
ce  qu'il  soit  réduit  en  poudre  très-biie. 

MMBAine,  adj.  dea  ig,  bot.  Qui  â  rapport 
au  limbe  d'une  corolle. 

*MNliB,a.  m.  Ant.  rom.  Frange,  bordure 
d'un  vêlement,  d'une  étoiïe.  —  Ou  Ui  dans  l'A'/i- 
cyclopédie  méthodique  (i\k' on  appelle  /<m^<?,. le 
cercle  ou  auréole  qui  ceint  la  tête  des  enipereuri 
sur  les  médailles.  i.ea  LatJna  ne  ae  sont  scrvii 
dans  ce  sons  que  du  mot  ninibut ,  nuage,  et 
particulièrement  nuage  doré  qui  entourait  lei 
dieux.  Il  faut  donc  dire  en  franç:iis  nimbe, 
comme  rAcadémie.  •—  Les  lilchimistes  appelaicni 
limbe  de  la  nature,  une  opération  par  laqiu lie 
ils  prétendaient  tranaformer  une  matière  ipc- 
ciale  en  matière  universelle. —  Zuol.  7jm6< ,  cir*- 
conférence  dea  valvea  d'une  coquille  bivalve,  de- 
puia  le  diaque  Jusqu'au  bord,  —  (fol.  contuui 
laminé  delà  fbuille,  do  la  corolle  ou  du  calice. 
I.e  limbe  d(f  la  feuille  est  porté  par  le  poiiule. 
--<  Philoa.  Limbeê  atcendanU  ei  deicendanU,  k^ 
dit ,  dana  le  ayi^me  foùriériste,  de  la  première 
phase  de  la  vie  du  genre  buinain,  c'est-à-diro 
de  aon  enfance;  ei  de  la  oinquiéme  phaiiu  dr 
cotte  même  vie,  o'eai-A-dire  de  aa  eaducité.  c'ett 
par  erreur  que,  dana  lea  cruvragea  de  Fourier, 
on  a  Iroprimé  limbêê  aveo  un  v,  en  faisant  ce 
moi  du  fém.  Aucune  éiymologi»  ni^  peut  justilifr 

péiie  Mngularlié.  t(^ '^  >  Yf^  ^t'     V 

i^iaiMi'ÀliB ,  a<li.  dei  I  g.  (du  lai.  /!»*<»"'• 
limbe  s  f9ff  r  porter  ).  Illii.  nat.  Qui  a  un  Itnibu 
'OU  ÙA  bord  oolorCf.  V  V  . 

LiaiaoRÎii,  a.  r.'Bol.  Genre  de  plantes  ^ut 
tiennent  dea  lleheoa  1  aiuquela  on  lea  a  réunieD. 

UMBOm* ,  tr;  aiU .  ei  a.  r.  'bot.  Qui  imm- 
ble  à  une  llmborle.  «-  Mnaoaidaa^  a.  f.  pl>^^' 
mille  de  lloheaa.  ^ 

LiaiBOUII«»  n.   pfcim^.  Géogr.   Contrée  den 
>a)>-Bêa ,  anelennemeoi  province  du  royaum^ 
dea  Paya-Baa ,  diviiée  auj.  enlre  ce  royaume  et, 
la  Belgique.  800,000  bal».  U  limbourg  4k> /^m-^ 
il«<i,, dit  ddohéde  Llmbourg»  sur  la  rive  tl;viti; 
de  la  Meuae,  a  pour  ob.-l.  Maestrieht  \}f  if^' 
mrQ  Mgê  forme  une  dea  neuf  pcovincél  d«'  « 
Belgique}  ch.-l.  Ilaaaeli.  Quant  A  la  vllte  é^  /•»'- 
éenry ,  de  qui  le  paya  lire  aon  bQ^i"'«"^', 
partie  dé  la  province  de  Lléfe.  I,0«»  hab.  -  " 
y  a  daM  le  duelié  de  Naauu,  <m  Allemagne,  ««" 
p^le  tlllf  *ii  Nme  tff^  4e  4e^*<Nif^.  '^''' 
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•  500  iiaii-  -~  11'*^-  ^  Léi^*l*oury  ê  foiiii6  un 
Uutliù  paril   ilicr  jusqu'en  itHH,  <|u'âl   fui  prii  * 

uar  Ui  «*>*•  **"  UiiiUiil. 

i.iMK-uoUi  1.  ni.  Zool,  Gçiire  U'iuiuclui  oo- 
|ù*>|»uiri»  •orricuinei. 

*  '  i.iM»H4iiQi>K|  I.  m.  Aut.  Ce  n'èiflll  pifieu- 
'  leiittiii  le  coini^Audaiil  U'uu   |»uil»  coniuiu  cuit 

M  dit  au  UiciÉuuuairo)  cuuil  piiHcipMlvniuut  uu 
iidimr  pubho  i  uu  iuipi^cU'Ui  place  da^l  civique 
poil  pour  vdller  à  co  qub  Tunlrèo  eu  (Ul  lenutc 
au&  |»iralei,  à  co  que  |i*i  druUa.  fu»ieiil  paym  oi 
ë  v<i  qu'il  n'^^n  aorill  pai  Uô  pruviiiuni  puur  Tt'u- 
iioiiii.  M  iiménarque  a'appèlaU  auiii  liméno'- 
ïihjlux,  Sous  lea  cuiptsioui n  rumaiiii ,  lu  uoui  de 
liuiffiarque  ou  Iminart^Uê  ^  t'aiaiidil'iklït  iuldala 
iiuMiMi cbarKè»  de  luaialfuir,  lur  leHj^rartdeH  iuu" 
Ici,  Tordre  public!,  .la  iraiiquilliié  ol  la  aUrulé 
dcri  pcrttouucs^  Ce  cprpi  de  ltiiiénarqùei.(\ii  vieii 
par  Auguste ,  pour  empêcher  lui  «oldali  Ikeuciu» 

'  jprés  Un  ftUiJrrcM  civilen  dé  ravag^^r  TUalii».  Col 
dernier»  tt'appelleul  iiiîeux  lituUrophes,  V.mniOl 
et  iiMiMAKatK,  au  Coiiipk^nieuU 

MUiiMAïK ,  adj.  r.  M>Ui.  humour  de  biaitu  «il 
de  VeiiiiM. Ou  disait  uuH»i  Uménéàietote  ,  liméné" 
tidcMÙimitHOico^ ;  ces  sufuoros  avaieui  loua  la, 
\\\^\\\t  MiKiiillçiiUou  ;  qui  .préside  aux  puris ,  qui 
n4llebnr  lesporls.-  /  \     ,  *       ;    'a-;' 

4^lMÉi^KlUN,  n.  pr.  m.  Ceogr.  et  Uislf' {»nc. 
tviiie  plaine  dependaiile  du  lerrilolre  de  MÎlel. 

;  Les  Milesteus  y  (ûrenldôraiis  par  AlyaUv ,  roi  (|ie 

■  Lj»ii^-  ;'      ■•/.'..,■     .   ■  -  ■    •'    •'••■: 

IJMKKTIIVA,  n.  pr.  f.  Mylli.  Une  des  divinllés 
proicclriees  des  porlei ,  des  maisons.  V.^ima  ,  au 
t;umpi.,  el  1*1  mol  suivant.  • 

,  .  '^  MMi:iiTi!«iJtt ,  n.  pr.  m.  (du  lai.  Umtn^  .seuil). 
Mylti.  Dieu  qui  prôsidail  i  la  garde  des  (lurles, 
comme  la  déesse  iLi/mr/i/i/ia.  Un  reconuaisHaii^ 
mi^me  plusieurs  divinitùs  de  celle  espèce,  appelées 
^ulliH^livement  les  dieux  Hmentim^  k  Uomei^el 
U%  dieux  anihèlienê  ^  vu  Qii^cfA. 

'  iiMKHf  V.  «.  Dessécher.  Limer  un  maràiê,un 
étang  ^  les  mollre  à  sec.  —  $0  UMiui,  v.  pron. 
.S'uRer,  en   parlant  d'élofîes  :  Le  mUn  un  lime 
proiHptemeri,'  .  " 

LlMKAlCKfU.  pr.  ni.  Gèogr.  Ville  d'Irlande, 
ch.4.  du  coralè  de  môme  uom.  0!i,OÛO  hab. 
£véché.  Industrie  el  commercl^  Celle  ville  fut  la 
dernière  de  l'irliude  qui  tint  pour  Jacquet  II 
cuoire  Guillaume.  La  capitulation  que  les  c«- 
Uiuliquos  ubtinront  du  vaiuqiieuri  eu  46i)f ,  fut 

*  ludiguement  violée, 

*UMEftTiiKy  i.  m.  Ce  mol,  qui  se  trouve 
dans  Kégnier,  ne  se  dit  plus  aujourd'hui. 
*   UMKTTiikn,  i.  m.  Uot.  Arbre  du  geure  oran- 
ger, ayant  beaucoup  de  ressemblance  aveu  le  li- 
luoiiior;  lei  fruiit  s^appellent /<m<Mr  ou  limeêUi. 

LiMnORD ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Golfe  formé  pur 
le  Caltègat,  dam  la  partie  sepienlrion<tle  du 
iulluud.  bepuii  quèlquoi  années ,  ce  golfe  com*^ 
muaiqueaveo  la  mer  du  Nord  par  trois  canaux 
fort  étroits,  ei  dont  le  courant  est  très-rapide. 

'UMICOLK,  adj.  des   %  g.   (du  lut.  Umui, 

boue;  c(»l«r# ,  babit«ir).  Zool.  Qui  vit  dans  la  boue 

^  ou  la  fange.  3i?.i^Tir}^v.. ;■:-■-  --^w;*.:-..  .,    ■,^,- -••■  ; 

LlMiroRMIt,  adj.  dos)  g.  (du lai. /ima,  lime; 
fiortna ,  forme).  Qui  est  bèrisiè  d'aspérités  (fomme 
une  lime  ;  i«#a  chaiê  ont  la  langue  timiforme, 

^UMlNAlU.adJ.  des  S  g.  à  pitre  liminaire , 
■e  trouve  dant  Boileau.  — *  Feuille  liminaire ,  dans 

l'ano.  bibliographie ,  la  première  feuille  d'un  ou- 
vraie  •       ^  . 

*  umiiAiiQijt ,  r  m.  Ant.  Inspecteur  '  dei 
frontières.  H  ne  fkut  pas  confondre  ce  mot  oveo 
liwénar^Uê. -^  hM  le  moyen  âge,  il  ilgnittàit 
conciorgo  ou  portier  d'un  château,  d'une  grande 
maison.  Il  1*011  dit  même  d*un  valet  de  cliambre, 
parco  quHI  gardait  la  porte  de  l'appartement, 
r  MMiatO.  y«  UJiAioi, ,  au  Complément.     #  v^ , 

;  *  jLlMtTK,  I,  f.  (ce  moi  était  autrefois  màio. 
^Bomme  limM  en  lat.).  Géom.  Ar^Metftf  du  Hmilf$, 
lenro  de  «Itaioiuiralioii  qui  eonilite  â  prouver 
qu'une  qjimWiè  ne  peut  être  supérieure  â  telle 
^valuaUon,  aii*èlks  ne  peut  lui  «ire  iofèrieure, 
;|.5u'«H«  m  Ht  par  »>Aféqueiii  éfale,  c'en  un 
Par  rtbnirde.  ^, 

iMRltOMiaaiU.  éca9|.Hla(.  roin.  Ti^»^ 
*<«*<N^^  ^<te  aooi  m  fVtMU  t^irvaldiit  è  la 
»ottH(Uire  aei  loldaU  appeUi  etii-mèmea  //mi- 
{{]^M^9  *  qui  élidi  confiée  la  larde  des  frop- 
7f^*  C^t  à  tort  que  quelques  ardiéolQguea 
«•iiimgtfKl  le>  terréi  UitUiolrophea  des  terres 
l*nutrp^$i,  —  Archll.  ÇaiiîHne  tiuiihvphe,  eelle 
«u>  marque  la  limite  de  deuiltuu.  ' 
^  MmiA,  a,  m,  (du  gr.  XtI|Jt|ia,  ceate,  ^ièie). 
"iiiiq.aiio.  Iniervalle  moindre  d*an  comma que 
:..,,(^*  CMilH*  II,    .  •  ....,'.■...... 

•'.',■'       -'Si.  ■.  -^  ,•     ,  '  »',.■■■•■"'..■.■'    .   ', 
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le  demi-ton  majturi  oVm  ro  qui  reile  d'un  ton 
m^eur  quand  un  retranche  rapolomu. 

LIMMAr,  û.  pr.  f.  Ceogr.  iiiviére  de  la  HuUie: 
fi)Ue  soit  du  lac  de  Zurich  et  va  su  jeter  dans 
l'Aar...  .4'.  ,Vi'  ■  ^  :  •.-:  .•  -,  .  :  •  \ 
,  i:\H%ïi.t,  lAi:,  adj.  et  s.  m.  /«ool.  Qut  res«em- 
iite  â  M\\  Jimiiée.  — ^  UMMAChs,  s.  m.  pi.  I  uniUle 
<te  Uèollutques.  On  dit  uUkMl  Innnetuè  vijimnnn, 
»  MMlliAi4UK ,  adj.  el  h.  f.  (du  gr.  X(}AVTi,  ^^laiin]. 
Mylli.  Jvoui  ivt  nyaiphen  deg  lac»  el  des  rl.iii(^M. 
On  du  êH*%i  UiiHUndt' pliinniade ,  limuiauue, 

l^iM.'VADii:,  s.Jf.  ImA,  Genre  de  cnisUicéH. 

UMMANriii<: ,  s.  T.  (dii  ^v  .'XiiiVT^,  eiaiig  ;  à^^ 
6o(,  llcur).  Ilol.  Plante  aquatique  du  La  Cati^- 
furuie^  ^ 

M.MNANTilili,  fc.K^  adj.  liot.  Qui  ressemhiuâ 
une  limuMill^.  -^  limmamu^ks  ,  s.  f.  pi.  lamille» 
de  plante»  aquatiques. 

Mili«Aiti*Ai:i-:,  adj.  dés  i  g.  el  s.  m.  (du  ^r. 
X(pA>/|,  marais;  à^.'nu^u) ^  ravir),  /.ool.  Se  dit  c^e» 
oiseaui  qui  haliilenl  les  uiarait»  el  qui  viveiil  de 
pi'oie. —  LiUNAiii'AcL.S|  s.  m.  pi.  lamille  d'oiseaux 
échassiers.  e         'j 

.    LiMnAii:,».  ui.  Ilixt.  anc.  Membre  delaprih- 
mière  des  ancien  ne»  Ijibus  de  vSpurle. 
'  MM.>iATiiii. ,  adj.  ff  lli»l.»au(y.  Suii)om  d'une 
ancienne  tribu  dp  Spurle,  qui  élail  tout  entière 
comiKisée  de  pi^cheurs.   ' 

LiMiliiu ,  adj.  el  H.  f.  V.  le  inol  suiv.—  u.  pr.  f. 
Géogr.  ^nc.  l'url  de  l'Acarnauie,  aujourd'hui 
Loulraki,  —  h.  f.  /.oui.  Genre  de  mollusque»  ga»- 
téropodes  pulmonaires,  qu'on  voit  à  la  Buriaee 
des  eaux  douce»  dans  toutes  leif  parties  du  monde. 

L.lSli'VÊliiiv  ,  i:!\inii:,  adj.  (du  gr.  X(ijlvy|,  élanK). 
.  Mjfth.  gui  préhide  aux  éiaiiK»  <'l  aux  murais;  c'é- 
tait sou»  ce  ujui  que  l)ianu  avait,  dans  la  l.aco- 
nie,  uiv  temple  laineux  appelé  Limnéum  ,  et  que 
Hacchus  était  l'objet  d'un  culte  particulier  dan» 
un  faubourg  d'Athènes  appùlé  Limnes.  V.  ijm- 
tiA^iJH,  au  Diclionuairu.  — Zuol.  Syp.  i\M  limiiavf. 

l4imiii:QùM.H  ^  adj'.  dos  S  g.  (en  gr,  Xiixv/i> 
yivi,^,  iunué  do  X(|J.vir;,  marai»,  el  dc^  ^^^^1^*^  » 
naiiré).  Mylh.  Suinoni  do  Diane  et  de  Daechu». 

MMAii^:Micoi4%MitF. ,  S.  m.    (du  gr.  XipivTi , 
élang;   ^if  i7V)ç ,   demi;    xo'Xuixoo;,    plongeon]. 
Zool.  Nom  générique  des  oiseaux  aquatiqutui  qui 
habitent  le  bord  de» marais  cl  qui  plongent  â- 
demi  dans  l'eau. e 

LiMniÉODi^tiiiQtu,  udj.  des  !à  g.  et  s.  f.  f^ju 
gr.  X((iVT^ ,  étang,  et  quelquefois  mer  calme; 
ùtnjxi^^,  voyageur).  Didact.  Art  iïp  trouver  sa 
roule  en  mer,  de  suivre,  en  naviguant ,  iine  roule 
,déterminé)e.  Ce  mot,  dit-on  ,  a  été  créé  par  Gro- 
tius ,  qui  ttur^l  employé  la  forme  limiWHdé tique  , 
évidemment  incorrecte.  U  est  du  ruslo  peu  usil^. 

l.lMi>ii^.Oi>iiiM:,  adj.  des/i  g.  (du  gr.  X(p.vY^ , 
étang;  (p(^&^,  anh).  Zuoi.  Qui  se  plut l  dans  les 
mardis  ou  le»  élangs. 

iJMNKg;;ir^r.  pi.  (du  gr.  X((iVT|,  marais).  Ant. 
gr.  Quartier  d'Athènes  qui  probablement  avait  été 
construit  sur  un-  terrain  marécageux.  Le  second 
archonle  et  sa  fcnuiie  ullaienl  tous  les  ans  celé- 
brer  les  mystères  sacrés  aux  JU'mfiM,  dans  un 
te.nple  anlii|uo  consacré  â  liacchus.  •<—  U  y  avait 
une  ville  de  Limnes  dans  lachersonèse  de  tbrace. 

iJi^NÉttlKHiNK,  udj.  f.  Myth.  Hurnom  de  Diane, 
le  même  que  limnéenne.  On  dil  aussi  limnélide^ 
Umnite  oi  limnile* 

LllINÉTiDiKg,  a.  r.  pi.  Anl.  gr.  Fêtes  que  lei 
pécheurs  célébraient  eii  Thooneur  de  JJiune  lim- 
nctideou  limnéenne. 

"  LiMNictujÈTiQUi,  a4J.  des  %  g.  ot^i.  f.  v., 
au  Complément ,  limniIodkutiquk  ,  qui  est  seul 
correct.    ,  .  ^ 

iJMNÉlJlfV  I.  m.  (pr.  tîmnéome),  Ant.  gr. 
Temple  do  Diai)0  llmuèenùe ,  situé  aux  fV'ontières 
do  la  Laconie.  Los  Messéniens  prétendirent,  soua 
Tibère,  â  la  propriété  ,011  du  moins  â  la  posses- 
sion exc|u<iive  de  ce  temple  ;  mais  le  droit  des 
Lacèdèrooniens  f\it  maintenu.  ^ 

UMIHAct,  n.^pr.  r.  Myth.  Nom  d'une  nymphe 
que  les  Grecs  donneront  pour  fille  au  Gange,  et 
qui  devint  mère  d'Atys  l'Indien ,  lue  par  Persèe, 

LiaHHOTK,  s.  ro.  (du  gr.  XCpivYi ,  marais).  Ha- 
bitant d'un  lieu  marécageux.  On  ncs'envSert 
guère  qu'en  partant  d'un  rellgieui  qui  hit  marty- 
risé sous  Tempérer  Léon  :  Saint  Ueorge  le  lim^* 
niote,  ■         f  ^    .    -i^:-;'-'^ 

LmnuiKTftTR ,  adj.  doi  f  |MM«lro*T^ittr. 
Xipivi),  maràl»;  l^'nTviTi^p,  chercHeur).  Zool.  Sur- 
nom des  oipeaui  qui  cherchent  leur  pâture  dans 
les  marais.  ^^ 

MiiiiOBAT&iit ,  ad],  doit  g.  et  s.  m.  (dii|r'. 
X(pLvvk,  marais;  ^oiti^p»  qui  marche).  Zool.  iur- 
uom  des  olseaui  qui  rrèquonteut  lo  bord  des  eaux^j 
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Stagnantes.  -^  limnouaUjus,  s.  m.  pi.  l'ainiilo 
d'oineaue  ei'hasiier».   v  * 

I  iWAtlnii:,  s.  f.  (  du  gr.  ^(liv'n,  marais  ;  [i(o;, 
vie),  /ùol.  («enre  jd'IiiHeete»  diptènt  qui  vivent 
dans  In  iitui  marécageux»  •    .vj 

IJMVOt.iiAliiDn  ,  s.  t.  {  pr.  limrtwkiiritlê)  (du 
gr.  XijjLvf),   et.éiig;' yijii;,   grâcej.   Ilot.  Manier 
aquatique  originair4<  d*-  hueno^-Ayres,  ef  intro-  , 
duito  rn  Lurope  vei»   4H.I().  I.e  Dictiojuiaire  la  / 
mentionne  «ou»  la  («irnie  latine  limmu-htriê, 

MMl«6(.I.KPlfr;,  adj.  den  %  g.  et  ».  m.  (d*!  gf.''. 
X(|ivTj,  niarais;  xXimcâ»,  ravir  ).  /oui.  he  dit  déa 
oiieaux  de  proie  qui  vivent  dan»  le»  maféragesi 

lJM\f»<.CM;uiJUl£,  ».  m.  ^pr.  Ihnnuhvhlide]  (du' 
gr.    Xnxvrj,    marais;  Kd/Xo(;,C}iquille.).    /«»oJ. 
Genre  de  iiit^lluMpies  à  coquille  univ>iive. 

lJl|\UCOi<iMUK,  S.  m.  /ool.  Synonyme  do 
(imm'nti(otijiut)e,  * 

i.iM\oi>iiOMfr},  adj.  des  %  g.*  ot  s.  mv(du  gr. 
Xi|jivv|,  marais;  6po|xil»<;,  coureur),  /.oui.  suiiiuiii    - 
de»  oideaux  de  inarai»  que  leurs  longul^s  janihvs; 
rendent  propre»  à  la  course. 

l.lM^OMAOiK,  S.  m.  (du  gr.  A(ji.VTii,Liinnée; 
(xi^opiai,  conihallre).  Ant.  gr.  Nom  qu'on  don-  ' 
liait  aux  poète»  qui  concouraient  pour  le  prix  dé 
|)oo»ie  doeerné  i  Liinnee.  '• 

*lJ.il\Oi«KOti(it!: ,  s.  m.  (du  gr.  X(ijlvt),  niarai»; 
veo7a6^,'jeune  oiser.u).  Zool.  Poule  d'eau. 

'  MaiNOMiiLi:,  udj.  des  4^g.  /.ool.  Synon.  de 
/4^/4/if'<iy^/4i/(;.  V.  ce  mot  au  Çoinplenient. 

I  iMivOiMii.Yi>B,  s.  m.  (du  gr.  Xiiivv^,  marais; 
itoXÙTCOu;,  polype).  Zool;  Polype  d'eau  douce  qfi 
vil  da^ii»  les  eaux  des  élaiigs,     1 

I.IM^OPTLIVE,  adj,  de»  "À  g.  et  s.  m.  (du  gr! 
X([jiv/),  inarai»;  7CTf\v6;,\olati|e).  Zool.  Sunioni 
de»  oiseaux  qui  fréquentent  les  lieux  marécageux. 

'  iJMiVOltlE,  n.  pr:f.  Myth.  Nom  d'une  nymphe 
tie  la  mer  otf  néréide.  —  s.  f.  Zool.  Genre  do 
inoliusque». 

MMNOitTiiOPTLl«e,.adj.  des  9  g.  et  s^  m. 
(du  gr.  X(iivr),  inarais;  6[<0t>>{,  d'une  manière  con- 
venable ;'icTYivt<;,  qui  vole\  Zool.  he  dit  des  oi- 
heaux  a(|unliques  qui  volent  bien.^ —  LiMNOHTnoi»- 
TENE^,  ».  nj.  pi.  lamille  d'oi»eaux  écliassiers. 

"  iJMOiMMtfc:,  s.  m,  Uol.  Genre  de  plantes 
de  la  famillo  des  orchidées,  qui  vivent  liabiluclle- 
ment  uu  milieu  des  pruiria». 

l.lMOitOUlc ,  1:1:,  adj.  cl  s.  f.  hot.  Oui  res- 
semble au  limodore.  — <  limoi>oiu:es,  s  .  f.  pi., 
Tribu  (|e  plantes  orchidées. 

*  iJ^OGK.s,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  autrefois 
cupilaî/e  du  Limousin,  et  située  près  de  la  Vienne. 
^U,800  hub.  Kvèché,  académie  universitaire,  se-  . 
minaire,  inslitution  des  sourds-muets,  etc.  So-  |; 
ciélés  de  sciences  et  d'arts,  d'agriculture,   eic.  |  ; 
Diiiaucoup  de  commerce  et  d'industrie.  On  y  fa-|[ 
bri(|(jait  anciennement  presque  tous  les  ouvrages  fr 
en  ènaail  qu'on  voyait  en  Irance,  ce  qui  fai«ait''> 
donnera  ces  sortes  d'ouvrages  le  niun  de  inivaù/ 
de  Limoges.  Patrie  de  Clément  VI,  de  Grégoire  ;&1, 
ded'Aguesseau,  du  peintre  Léonard,  dé  Vergniaud, 
du  maréchal  Jourdan,  etc.  —  Avant  la  domination 
romaino,  cette  vilif3  était  la  capitale  des  Lémoyice». 
Sous  les  premiers  empereurs,  ello^vint  U  léni- 

'di*nco'^  d'un  proconsul  ;  mais  sous  nomitien  elle 
perdit  ses  uvantages  pour  suivre,  la  lorlune  de 
l'Aquitaine.  Llle  appartint  successivement  aux 
Visigoths,  aux  Francs,,  aux  ducs  d'Aquitaine,  eut 
ensuite  des  comtes  et  des  vicomtes,  eut  plus  lar«l 
les  Anglais  pour  maîtres,  ol  fut  enliu  réunie  4 
la  couronne  par  Henri  IV. —  l*rov.  Convoi  de  Li^ 
mogei^  politesse  trop  cérémonieuse. 

LIMOGivu,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  do  France, 
ch.-l.  de^auton,  dép.  du  Lot.  4,080  hab. 
'  *  LIMON,  p.  m.  Alar.  Bouts  de  cordage  qui 
servent  de  bras  d'échelles  pour  monter  dès  gail- 
lards sur  les  haubans  sans  marcher  sur  les  Las- 
iingages.  —  Il  y  a  des  limons  pour  monter  au 
haut  des  mâts;  en  guise  d'échelons,  ils  sont  gai  nia 
(le  morceaux  de  bôia.      r-^-.  -^^^.A 

*LI|ilUNAUK,  i.  f.  On  donmoe  nom  â  des 
boissùni  acidulées  oii  le  Jus  de  eitrou  est  rem- 
placé par  quelque  autre  acide  :  Limonude  ni  • 
triifuê^êulfiàriqui,  etc.    v    .;       .    \  :  > .    x»    . 

*  LiMONiLMKiii  ••  m.  Bol.  Genre  de  plantes 
do  la  famille  des  hespèridcs,  renfermant  des  ar- 
kuites  des  Ipdos  orientales,  â  fruits  rafralcbis- 

aauta.  ■  •■-.>  ...;;,'  '  .-va--  .  w^  û'-J^u,yifiiMix:..î^^\--^ 
.  4JiioiiBn,  f .  a.  Eaus  et  m.  il  la  ait  dea  ar- 
bres qui  viennent  asaei  gros  pour  ètre.eroployéa 
â  faire  des  limom  ou  timom.  Quand  on  fait  la 
coupe  dtis  taillis,  on  réserve  ordinaireroeut  les 
piedS:qui /iwpiitfiii; 

MMONBBT,  n.  pr.  n.Qèoir, "Ville  de  France, 
oU.-l.  de  canton,  dèm  du  Hliônê,  900  hab, 

""^lHQinATB,  i.  r,  (|a«  tr*  Xe(|MDy(9^Ti^0*  l'Iind 
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'  •.lAioi^iic ,  f.  r.  nii.  v.i,  puii  iiaëit  LiMiH 

nfij.im. 

*  i.iMo:iii  h,  I. m.  Ilot,  irbri)  en  «««M^  «rAi* 
f»r,  qui  CTAll  é««i  In  initH  4o  Tl'.unitN». 

IJMO^IU;,  I.  f.  Miiutr.  ¥.*\\6cû  itr  lor  hy4r«(é 

•oui  lt»i  «Mïf^H. 

l^HO^ll ,  II.  fMT.  m.  ^pr.  UvhmiHuv).  (ièoir. 
■nr.  Vlllr  4o  U  <.aiilt*,  t^piulo  lAoi  l'iclous  dam 
Ni  fttHXHNio  Aquitaine.  AuJ.  Haéiierê. 

l.lMO«iK,  a.  (.  Xod.  (;miro  é'imocii*»  Ui|ji^i. 

MMOlifiB,  ».  pf,  m.  G^nfr.  Villa  do  Iraiirr, 
(#i.*l.  U«v'4«f»«tliHi,  4i>|».  en  Soéiio^ei-Uiiu.  AncK» 
cuiiil^.  yHO  liab.       >  ' 

*  MWfMiMin  ,1.  m.  iiéo^T,  Anoirnn<i  pr^rinct) 
dfl  I  raiifo  qu'liabiuii'iil  Jajiii  lrtt;auluii  i.ènio* 
^(«f.  (i;i|l.  Mfiio«((ia.  «-  Ou  apiirlallS^arfi^^ 
Hmo^tnhitf,  lu  |Miya  qu'on  a  é^^Y^nj^  MH*^'^  *^*^P^^''^ 
iiirtK4^  Marnlic;  aY#iii  4o*%r'»ét«fl«,  oo  |»a)ir<ir> 
mail  \JBi  rroiiiit  10  (lu  UNifliiHiii. -*  On  Uil  Ug.  H 
|iap.,*éMri)i' ^K  iJuioniHêt,  pour dcaigoiT  uiio  lits- 

.grofi^if  ftHiiim^  4«*  p<«Ui«.i.illl«.-— A/««"y<«'  «<<f  i* 
•ot#;kf  #f>i!P«<M«f  9«H  LhHonêiH,  c'tfii  4>B  niaiiKi*r  bcou- 
roiip«. —  /.eut- de  Lttutmsini    morcttau  il«  piÙQ 

*  i.m4^>fil!«K,  a.  f.  HorU)  ilo  iiiaiiluuu  U'àloITo 
fTfOAli^^  À  riiU*«  iioirra  el  bluuclM)^,  quo  porlenl 
Ici  rhann»llf*rt,  lot  rouliers.  ' 

•iiIHuh'x,  II.  pr.  m.  tàèo^F.  V4Uo  do  l'raiiro, 

Hur  l'AuAts  iii   inilkH  d'um)  vallt'o  IVriiltf.  t/eai 

rau(-i(;iiiio  fitpiUltf  du  duché  de  Wwitaê.  7,100  hab. 

vtiii  hlanfs^nmi^M  aoiia  W  Raiu  de /^^Miyu^t/tf  (/<? 

,  liiMPNÎffl'K^Ni: ,  ad|.  d<^  t  g.  (du  Ul.  iif'^pi- 
dfMa,  IraniqiartHii;  >»#Mrie,  ailr]^.  2UMd.  Ma  dit  dci 
IfiierK^  d(»iii  ka  ailea  nti^mlirotit^uiea  loui  Iraui- 
parciilei.       ..."       •.  :  - 

Lff«ii>i.iBi^: ,  Aie,  adj.  et  a.  m,  i&ool.'^ut  re»- 
igpmldf  à  ufN^  timulc.  —  LimitriiKa,  a.  lu.  pi.  1^- 
mllte  de  enrataoè».  Ou  dk  auisi  iimtUi^n^  itHM, 
,^  •^ilWW,  a.  m.  AMi.  HabilU^unl  du  ffaoriH- 
cateur,  qui  ne  pH^nall  qu'é  iu  r4)iiilure  cl  dosix^n- 
^•(i  forCbas,  leieaaiil  ini  le  rehlo  du  oorpa,  du  la 
eHnliife  ee  Ihimi.  41  èieii  bordd  ^lar  le  baa  d'iiae 
frange  de  pourpre. 
.  •  i/TMvm:,  «.  pr.  m.  €^t.  anc.  Ville  de' la 
l^fcie,  pièa  de  IVMi>)»mtcliuro  d^une  rivière  du 
ni<^mo  ii(?m.  11  y  avait  irèé«prè«  de  oetie  ville  4NIc 
f^MtvhiipcAl^bre  doHiou  cuMullaillea  pcùfaonsdo 
eelie  inau4^re  :  e'ib  «falaieiH  l'apiiâl  qu'on  leur 
jetaK,  on  itralt  dé  ee  HaU  ynx  aii|;uro  lavorable  ; 
lil,  au  çoMtfalre,  tia  lo  rcpcftuaaaâoiii  avec  leur 
queue,  IHiuf^p»  était  menaçani. 

LUtfYiHOtrK/n.  pr.  f.  Oèaur.  «1)0.  Oontrèe  de 

IHndr,  aur  la  fiVte  oee ideiiMéi»  au  deU  du  paya  des 

Btchiniliatlea.  AuJ^iurd'bui  la  €ÙU  dt  AhMm'', 

:'     I         *  MW, a. m.  Wt. Genre dn^)lau4iadks<j|ylédtfta, 

type  de  k  fÏMilNe  éaa  lluaeéea.«»On  ip«»elteiiii 

ét&iië  h  lyaimaehie  \  Hu  44  iÀiura  ou  mmu^U ,  la 

cutcute;  Hn^^àémérùjm,  l'agate;  lin  ofmUiqun, 

.     iimjeapfre'deeenferve;  léMWeiiMiraéa,  deiiiWbau 

Hn  êmtvifffej  U  NMlgretiés  Mfi  d«  eu  Nmw$iUf^ 

Zfi(fn49t  ¥o  pttûrmion.  ->■  Lin  fttutlû,  4nc9mkm' 

tibte ,  vif  (Hi  mifiêml ,  nônia  donnoa  à  l'uabeate  ou 

amiante.  -^  Hem  )^•ut.  ie  Itn  tartiou^^iHf  ou 

.    ^V     mievi  warUhnipiê^Uii  ii|ie  eapécedi)  kii  que  lea 

Grefn  tiratf ut  de  Ni  CotcNide.  -  ^^. 

*iJM%o.#.,  lAii,  imIJ.  fti.  f.  Ilot.  Qui  reiaenilile 

•n  lin. -^LmACtict,  a.  f.  pi.  Famille  de  planiea 

berbacéei ,  aniHiel>ea  oii  viv«ci*a ,  et  de  a(|ua<<ir- 

Iïr1i9(*ttui  I  feuillwi  alteraes ,  et  i&eura  teri^ifialea, 

,     On  dit  attfsl  fini,  é9, 

\l$mtmi,  a.  m.   An&.  Jorlapr.  Ce  mot'  a*eni- 

lHoytilt  eetrnno  Iffmig;  fMUir  d^atgner  ee  qui  êp- 

narleiTaH   en  t^repre   é   mm»  famille  :  himê  d« 

htiafff,  Nient  Nèfédélatret  gênant  de  pÀre  en  Ûla. 

MMA^IBU,  «.  m.   Afie.  Jvrla|)r.    Héritier  ^ul 

apparlienl  à  la  ligne  de  laquelle  |HiNenait  l'héN* 

•    tageen  Mtfge, 

^         tiffA»te,'li.>r.«i.  Géogr.  Vttied*tiapagM, 

dam  la  pn>vlniM'«eJM».  7,#0ON«N.  «^  V4He  du 

llexique^  état  du  Kouvf*tt-4.éoi^  ««^  VIIW  do  It 

rdnutiNiiiie  dU'iiMN ,  provlaoe  do 

i.fwem. 'V.  tifiMio ,  «ou  «ikn^é 

>^  KtiHWiitiM,  m, pr.fN. Céogr.  fÊtmf§ 4$ yiditn, 

dép.  du  Nord.  8,750  hab. 

:  -    v'aI^  'jMffeft/tm  tlmttil^  ioi  <Néoiia  4o  ^  lorptHMiMi 

y':'M'm'.  unCftlVf  lyf/^iibt.  0*nre  d^oifpoi.'  ' , 

€h.-4.  du  tÉQgiÉ  ^b  «ittfw  oIà.  i^         NoN. 
tfMiè.  "Ml  'mmimm  îgtiliiqiw.  «««^Idufleurf 


''0 


itét  dea  Atatf-Unia  d*Aaiériqùo  'poriooi  »IM|1 
le  nom  de  LiiwviH,  '^' 

UIII4V,  M  pr.  «7  C6ogr.  XITle  de  lOavIére, 
daoi  le  ix^rcle  du  Haut-Danube^  autreTuli  vAle 
libre  el  Imporiale  de  la  SiuialK) ,  lur  dèui  Itea  dU 
lae  do  coiiitauee.  5,1100  liab.  (;raud  cumnierrê. 
— i^ium  d'ua  baillia^r  de  la  piituipaiilt^  d'Anliall. 

MUtift,  n.  pr.f.  4.éugr.  anc.  Ville  de  l'Ile  dd 
llliodea,  aur  la  ei^le  urieiiule.  P..trie  dé  Cléubule, 
l'uu  dei  aept  êè^%  de  la  Gr6ce.  Aujourd'hui 
/.iN(/<>.  On  dit'auiai  XiM(/M«. 

M.\uEiuilAc:É  ,j£à:,  aiU.  et  I.  f.  Uol.  Qui  rel« 
aenible  à  une  linan  nie  ou  Ihiderne.  —  UNDianiA- 
iMi,  a.  f.  pi.  I  aiuille  de  idautei.   .       .   * 

l.t^HKttKi:tiH,  adJ.  et  a.  m.  Gèqgr.  CAp  qo) 
/(trme  Iji  poiuU*  lueiidionalo  de  la  Nurw^ge,! 
l'enUéii  du  hkat^er-aai'V ,  brai  do  mer  qui  it^- 
pure  la  Norwt'^ge  du  Jullniid  et  fail  communiquer 
la  iiier  duAord  avec  le  liallégat.     * 

*u^i»iKi«,  ii:ii!^K,  udj.  t;&i^gr.  ïlubnanx  Au 
la  ville 4i^  Mude  ou  Uu  ui.  dam  l'Ile  de  Uhodei. 

I4MIH.LÏC,  i,.  r.  Ilot.  Arbre  du  lleikpie.'  \ 

i.i\iiun ,  n.  pr.  et  «.  m.  Jeu  de  riirtei  où  la 
carte  princi|kilc  eat  le  lupt  de  carreau.  C*eBt  6 
ir^i-peu  de  cboaei  pràa  le  même  Jeu  que  celui  du 
ndtn  jaune. 

i4Ai>ui:,  n.  p^  m.  Céogr.  Klang  du  dèp.  de 
laMeurlhe,    arrondisseiueut  de  Château-SalluB.. 
Sn  au^KTliciç  o'eil  que  ^'environ  tiiO  heclarcii , 
maia  il  eit  Ir^a-puiaauniu'us. 

iJAiiiUM ,  u.  pr.  m.  (pr.  linâorne).  Qh(\gv.  anc. 
Ville  de  la  (^raude-Urela^ue.  Cu|)itiiio  dol  Çurl- 
ièui.  Aujourd'hui  LinaUn. 

MiLi>i«,  II.  \u,  ui«  (pr.  lindu.cé):  Tompi  liôr. 
rila  de  CurcapUuA  el  do  C^dip^ioi  iLiègàa  aur  nie 
de  Hkodoa  ud  il  fonda  Uiulv,        w' 

MAi^.  ^  I^U,  *dj.  V.  LiHkLï. ,  au  Complément. 

*  iJHiAif,  Ai.K,  adj.  u-arii.  Qui  ae  rapporlo 
aui  ligneg  d'un  deiaiu.  d'un  tableau  ;  Ce  UiiktiU 
9Hanijiàe  (i'harmoHiif  UnruU', 

LiviAUiioUK,  Éic,  adJ.  lioi.  Qui  A  dea  fcullteii 
linèairea^  ^ 

i4ftii4liJppBË,  âs,  a4i.  îlot.  So  dit  d*uuo 
feuille  pal'tagôeen  iubea  liu6iilr«|. 

MxivAni''0i.lÉ,4Û£,  adJ.  liol.  Se  dit  d*uno 
feuille  4om  lea  uervurea  ae  préicnlcnt  ou  ligues 
parâUél#f.     ,  ^> 

Miv^.OL^lliï,  adj.^ci  $  g.  (jlu  lit.  tinea, 
ligne).  J>^acl.  Qui  reaaemble  i  un  |imidû  trailt 
à  une  ligne  traci^o. 

MAij^u>M£,  i.x  zool.  Nom  vulgalro  d*uno  «I- 

|>éoe  de  bouvreuil. 

ijAiiUu.É,  tK,  ;uU..(du  lat.  fiiMai  lliiuo). 
Marque  de  |)etltA>a  raies  ooiurôtis. 

ij.%is:T ,  a.  m.  Comm.  Sorto  do  lotie  dollo. 

*  MNKiTK,  a.||j(^uur.  lîom  vulgaire  de  la  tl- 
iM>tto  vi  de  la  irigtf; 

iJ>iiAng,  s.  m.  pi.  (du  bon.  iyU'paarâeH^- 
olvevaui  do  ligue).  Ùlat.  milit.  Anclon  nom  do  cer- 
ialiiea  oumpagnioa  de  eavalieif|  gllQBUMidii.  Ce 
moi  ae,ii-0Mve  daoi  Froliaard.         ' 

liiaWA^  ji.  ai.  <iramm.  Forme  absolue  qul|  •o«- 
lon  let  réfloade  la  langue  sauscrile,  serait  préfé- 
rable à  la  forme  i^Mf  <im,|  il  l'ttaap  êitî  l'élâit  p«i 
proBonoé  pour  oollo-oi. 

^l^imimÊtMm  ,êA,  Ulat.  eook  Mpèftl  do  aca- 
fNilôifO  qi^  Iqs  oboaclnta  oi  4ouf  loa  olotaa  de  la 
calhèdrale  de  Paris  porlaient  oaUi^ofoia  dopiuia  4e 

•anedl  iêlp(  ^mift'gi  Vf Il4r«4i  4à  i%  #mdiuo 
aulvottio,'  ■  •-■*■■.     •  ;.  ■    ■■:  .'"^  -■. 

.  *  i.iivfiis:,  a.  m.  Ce  mot  ao  dkoU  autroluif  do 
toute  espèce  d'éUiCfo  4o  Un,  fêv  uppoaiilon  à 
km9ê^  qui  ae  diaoU  4o«  ^ffes  do  laine.  •«•  Cu^ 
riVii.v  «H  f^n^a  a<i/#,  paquêt  de  UHffc  a«l#, 
oipreisloua  iiiviëioA  qui  s'auuliquent  à  uue  per- 
aoAuo  malprupro.  -^  >1|.  XopÎt  aoM  thf$  ao/e 
#1»  fitmèiiUt  orraoïMT  aoa  alAiires  domoitlquea 
aouay  faire  iutcrvonir des jporiouDoa  àtrAugérca, 

UflMMi,  ii.|ir,ii*  dpéogr.  comté  d'Allemagne, 
divisé  entre  la  l'nMIO  et  Jo  Alauovr^,  Ma  deui 
pariioa  réumloa  n'oni  pas  ^lua'de  48,000  bali.  La 
capllole  a*aj)polle  guiéi  JLtèigifU  ;  oUv  a  quoiquea 
manulaeluioif  iJM  Itab.  <-^  q.|».  f.  Ito  da  rir* 
oNipol  de  la  HOnde^  é  l'ic.  do  Bumirf ,  10|0OO  h.» 
.presque  tôui,|riritoa  maUlf. 

UMUB I  g.  I».  UoL  Sipéoo  4é  lUPé  de  mtti^ 

i.iivQON,  adJ,  ot  i.  m.  G^grr  ano.  Pouplo  qui 
NêMtoit  au-dôaaua  do  la  prai|UAro  Igfoqitalio* 
l^ir  oifltalo  diali  Lin^oHn  mi  JiiUlêmittimmf 
«tiiuMfd'lHil  iMnp'^ê,  —  Jt  y  arall  dans  la  Qko)^ 
Claalpine ,  en  deyA  du  Pô ,  un  peuple  qjul  m^rt^ll 
|e  wiPm»  pool.  Il  oat  proNablo  quil  étlii  loril 


UhÙ 


Ul  p^ofiMt  do  la  Gaula, 
j^M|m^l  •  •.  TyRa»r, 


HÊfpm  H  tenio  da 


•     un       '    ^ 

la  foroe  d'un  oertain  nombre  de  points,  dont  a 
ta  tort  pour  foire  loa  Niaiica.    »  ^      ^  ^* 

Uw^oitPMaiK,  adi.  doâ  t  g.  Qui  a  la  foL. 
d'^n  lingot.        /'  *  '^ 

^  MwmAVr^  aijli  odj.  Granim.  saoïcr.  huu 
nom  des  coiisunuui  du  IroisiéoM  oNlm ,  f„  ^^^. 
dm,  (IN«  et  M.  --*  Um%  U  longiso Nébf«^««;,  ,  ' 
appelle  Itiagoidrs  les  lettroa  dû  quatrleim,  „rire 
éhhlh ,  Ulk  ,  lowid.,  fiouw  ot  IA#v. 

I.IMirflil.B,  a.  f.  Eool.  G^are  de  mAlluKiuM 

iimtirÉM,  0^.  deo  t  g.  (^u  Ul.  ii,lj^^' 
hmgue,  fm»,  Je  porte).  Nitl.  dit.  Qui  a  ' 
langue  tn  un  CMÔgatie  vn  Uwme  do  langue. 

l.tlMHJinH.ld,  tatOdJ.  (du  lai.  féfi9«< 
/Nltwii^  fnuMIeV  HNit.  He  dU  dhs  plan/ot 
6n  feuHlos  loiifuea  ot  étrottos 
Iftfigtira.  -'  ^, 

i.tWDifiaTfQra,  #4î.  doat  f. 
l*Mttde  dei  laii:.«ea  tomparérs  t 

pelle  amtr4t  Unffwisféqiêê^  eeWo  od  TofTpar la  é^i 
ifl'nj^ues  Y)Q^m<og<fiiet  t  if4le  est  eeUe  qui  l'èitHid 
depuis  le  Caiige  Juaqu^o^foiao  Porsiqoe. 

*LfWv»tiMJ««,  adj.'  des  a  g.  ot  s.  m',  u 
Ungve  des  Hnpnhmf&ê  eat  faite  oomme  un  nuçoir, 

MiM2tn.Arir,  ^«,  adj.ol  s.  ai.  ftooi.  (^ui  rml 
trfiible  é  imo  Ihig^o^  —  u.*<fooi40da|  s.  m.  pi. 
lamiHo  de  mollusques;    " 

*  umifiLB  I  a.  f .  Ant.  Epéa  romaine  longaeet 
étroite. 

i.iNcn.tf  tB,  ad|.  niit.  nai.  Qai  a  la  fora^ 

duno  langue.  .  ^  "  ,  -. 

^     *lJ1«iisii,  rfciiK,  ad].  <:e  mot  n'est  pkii  en  < 

nnage  que  daii^  relte  leùlo  exprosaion  i  if^duitrit 

^nière,  celle  qui  coniitto  dans  la  fifibric^liiNi^^lu 

(M  f{  des  étoffes  de  lin.    V       •  *^      . 

Limirtct ,  a.  N).  (du  lat  hmim ,  Un  ;  fuo^t^ 
l^ilre).  Atut.  Art  de  prépaie  le  lin  i  do  lo  (lier,  4\^ 
faire  des  tlurui;  t«  qu'on  tiomme  auJourd'M 
iuduttrh  hnièrt.  ? 

iJNirOiJÉ,  ÉM,  adJ.  (du  lat.  Htttm,  IM) 
ft^mmf  feuntoV  Not.  Ao  dit  dea  plantes  doeiUi 
rrolHes  reitffnhlrnl  à  ivstles  du  lin. 

MllfiéntR,  adj.  des  f  g.  (du  lat.  /MMm,lin( 
yererif ,  porteri  produire).  Qui  produit  du  lin.  -«- 
l?n  t.  d'amllq.,  on  entend  |)ar  {ioiy^rii  eeiii  (|(ii 
portaient  des  vétem«ait«  de  llu,  iris  qiif  Ih 
prêtres  d'Iîgvpte,  qui  ne  ae  montva^eiii  jamaiv 
en  publie  qn^v<4oppéa  dans  une  longuo  tiNMiipe 
do  lin.  On  apfHait  do  m^^ino  la  .déeisu  uia, 
parée  qne  )ea  l'gypttons  avpèeni  api»ris  dlMle 
l'art  de  culllvor  le  linC  linigèH  était  euctere  une 
épffhéte  do  îlîlgypae  H  du  dieu  H^lvalo 

lilNIflKyDe ,  a.  m.  (du  lai.  li<iWaiM«t,.patit  oor- 
don).  2col«  Nom  dea  aréqlea  qi^offroat  lea  paitei 
dos  oiaeaux  dont  fépèdermo  oal  réUeulé. 

lAim ,  s.  m.  Mot  anglaia  qûA  feiit  diro  im>ckê, 
ot  par  lequel  on  désignait  à  Londres  et  du  us 
quelques  aulraa  vfdea  do  la  «faude^-lireittKfK^ 
'  des  bommei  qui  te  tenaloui  é  la  pmM^  des  \mx 
pubHci  ou  dea  malaons  od  N  y  airakdes  réiHiimis 
avec  «n  flambeau  aWumd,  ol  qui  maroltuleNi 
devant  roux  qxii  voulafant  accaptar  leurs  m- 
ylces.  Daus  tti  Mém»^^  4ê  Oiimm^Ht ,  fir 
llamillon,  il  est  question  do  link, 

UHlLan>lM,  «.  pr.  au.  «éogr.  villa  de  la 
Uiiéde.  idi.-4.  dHmr  prél^otura  du  méma  «oro. 
4,000  hab.  l<::vêoba.  Ualk  aalNédrala.  ^^, 

a4UUTiicoiiv,  u.  IMT.  m,  Géogr,  comté  d'Ê- 
uoaao^  ontro  oouK  d'AdiaibouTi,  do  hiiriing,<lo 
Unavk  ot  la  gétfo  do  Porlli.  ua»lM)e  hab.  tr^iui. 
frulti,  minei  do  charbon,  do  sel,  do  pient»  k 
abaux. Oh  rappallo ausai  M^#al-^Ui«m -^t'it-l* 
4u  oùmtéi  à  iO.  bil.  d'Kdiaibuunf.  l»airio  ac 
Mario  litoart,  Lo  résout  Murray  y  fut  assaisiaè 
•u  Ud», 

"*  MiKiNlM»  a.  I.  («0  Umé^  uatiivaUata  luédoii). 
Bot.  (àouro  ia  planloa  rampantaa  du  Causai, 
famille  doa  oai^rlfuliacéei, 

MiiiS|^:v,  EaUKi  a<U.  Qui  concerne  Llnn*. 
-<  Ilot,  Siffji^0  l^n^i^n^  ayitémo  4c  boiapiquu 
orée  par  la  caièbrè  iJnné,  et  Tbndé  lur  loi  illvfi 
oaractérai  dai  orgàoaa  lexftelrdai  planu^i  '  ^. 

MijOMPi^i^  a,  m.  Vieux  ipoi  qdt  sl|oin«d 
Vhoh^  XQk\^  m  4*«iw  tliiu  aa«|i|jjOti  lu.  trouve 
oucorcdani.Ufoiiftalno(jk»iHNt«  r<iMi^)'      ^ 

»  I.I1I0I,  I,  m.  [en  è/XtvoO.  Ant,  rtiei  ni 
Oroa  cl  chai  taa  t^Nmi ,  ^niiaoa  wiujua 
ou  lorta  do  001001111110"  diui  laquolNJ  au  tacoa*^ 
tafi  loi  atonturoi  tlo  lilnoi ,  au  d^pdlHm.  m 
HHf^  .10  ctiautafl  dana  lea  NfKtlna.  thiHqoe^ii 
tnuW  un  clMUl  Nuébn,  lOMbiablo  à  oalol  q^<» 


,*'•. 


.4 


^'  ♦.■ 


.>■ 


f'-' 


larltomaltti  iDi)4Talditfl  uaruii.  ^^  . 

>  i.îiaOaTOW.  *è.  d^  a.  doi  l|.  (du  r  Wjî^^ 


'^  y 


de  h»iifoa'«r^^ 

voulsil  dire  lo:u 

VfUI ,  f^  1»>*  •^  ' 

•  MUOaTlWHI 

ilio^f  désignée  1 
glflfllhoMqite,  • 

inofiYuiiir., 

jijnlh^rérf. 

i.notoMB,  I 
Xivov,  Mai  top< 
(inrs  donnaient 
gnalnil  <l"  «>upe 
,.|  qui  le  mon! 
HH'fliifuri.  ^ô« 
ifi<*me  nom,  foi 
a'iuires.  \ 

lume  de  TArlols 

mirl  sur  les  ble 

runmiaal  d'ordii 

MiOUf,   I.   i 

Y|nj;l-qualre  par 
des  provlncei  sej 

•l.lUTfAllir, 

àolinteum^  |lng 
llMu  dp  IqHc  on 
dll  va  géïiniélrle 
Ifare  une  corde  l 
i  deux*  points  flx 

i.niKKi,  Hh 
ifi^if,. nom  qu'or 
puDiilfs  romilni 
le  détail  de  toutt* 
)ei  laerlllces.  On 
èuienl  écHls  SOI 

LI.>irÉIH)nMK 
IImo  l /i'f fw<i ,  fe 
quTrslfaitoomn 

-liPitlVu.  pr. 
de  II  llaule-Autrl 
f.véché.  Grand  r< 

*  MNDUiSUfS. 

ûm  lai  aadi  di 
paii  dini  un  moi 
doveniit  blanchi 
mtàî  dini  Od 
elle  girdiit  la 
comnu)  un  flchei 

*Uita,  n.  pi 
el  de  l*samalhée 
ar  les  chiens  da 

1  lud  par  llerf  u 
•^  Il  I  eut  cncof 

Mocurru,  n. 
iQnafAts  4a  Vén< 

MQpK,  u.  pr 

Ptiiiélopo  \v4  pai 

tuon,  tm 

coniicréàCybèli 
wnchir.—Tem 
qui  dèsotiU  t(it 
Kt^wèoj  II  no'l 
irwe.,  et  M  iiqM 
Le  premier  dét 
cula  par  Etir}iCl 
te  heroi ,  apm 
contre  11  poUrft 

il  sa  mooirg  pr 
•ulia,  Cd  llou  nii 

Il  eit  encore.  Ô 
•»»^Hi— Du  aqir 
YWMUP^dd  d 

aiiiaei  d^Ampbl 

bii aussi,  èi  pi 
de  II  pa#U,  un 

M^Hi  --V  Uia  Kl 
»  vulcald.ioa' 
remegt  lei  Pori 

UaéTéniUMiqtili 
Wl. 

pornit 
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f  ogogiout  f  41) 
liùi^ê  anni  lin 

^iflan  fuémol 

;  >PpM<lu4é  4  la 

•prés  renlroprii 

fy«P*Mldn|u 
'***iMi  pirop 
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voulait  ain»  »'»•»*>*» .  «'*  ^•^►'hMW^  mm|M  do  the* 

•  lînoêwm,  f>^m,  (4^  y.  XtvtM ,   lès , 

flio^f  àhkiinH  fÊf  et  ni«l  ti»ft4«  éàm$  la  Hlyrw 
|l«  rtiho>»f|Ha,  It  mol  hil^Mèn»  »>••  u»4U  %m 

iliOnYllMilli  «».  f.  NI.  Ottr*  d* f »««i*«»  •!- 

i.nOTom,  fé  m.  (•»  r-  Xi\HMi|*êc ,  formé  éê 
Vvov,  Mb;  topè<,  w)éï»iiil).  Anl.  Kmm  qnf  Iti 
i;rm  donnâ»n*4  I  terlalM  cN*rl»l»«i  qui  IpU 
gnaif^iit  <l<^  foitpcr  mi  ruban  d«i  lin  fur  k  miUvu 
(1  qui  le  monlrilenl  «"niiille  lji>»l  èulier  iyi 
iiudilrarf.  KÔf  McanMUrurf ,  tMi»  prondrf  |» 
ru/»me  nom,   foàl  ce   lour-M  parmi  boancoup 

/  •  MifiTTBH.  m.  Ane.  Jurlipr.  F>tin  la  eou* 
(umo  de  fArlolf,  etpèfe  (te  éouàlrf»  »rc«nl#  au 
mari  iHf  fet  blcni  4e  la  hmm9  prétlèo44èi,  •• 
cuiiiliiaui  d'ordinaire  en  utnCruil.  ^ 

M^OUf ,  I.  m.  Cfiron.  là  dii-n«iifiAnie  doa 
vjngi-qiialrf)  partie  do  Tannée,  ehea  lea  p«tupUe 
drs  proYlncei  leplcnlrionalf)  d/>  la  clwine. 

'  f.ri«Tf%fliR,  ad},  dft  I  g.  {ttx  lat.  Hmêmrkm^ 
do//M/<ri<m,  Mn|o).  Iiidael.  Oui  iaaM*n)ble  A  yn 
Umu  dp  IpMe  on  de  fa«^.  --  Toyr^  hnêénhê^  m 
du  en  gdoméirle  d'une  fourbe  pari^llo  A  c«lk  qu% 
irarc  une  corde  lAcbe  oilachép  par  lOi  dei»«  Induit 
i  d«»uï*potnii  Hifl.  „^    ^ 

I.IYIKM,  KNfie,  adj.  Ant.  rom.  iJvr€$  hi^ 
téént,,i\{)m  qu'on  donnait  tui  li¥rt«  doa  anrii^ui 
poriliffi  rooiAini;  c'èlali  le  HlMel  i|ùi^MMiienail 
le  ddiail  de  toulea  let  formalilAi  A  i^M»pllr  4ani 
jei  lacrHlcof.  On  loi  appiMall  alnii,  parce  qu'ils 
éiatenl  érrili  lardci  fiullleU  de  loHe. 

Li.\rÉiroHMK ,  adj.  dos ^  r.  (du  lai.  Hkêmm\ , 
Kue  (  M^it  t  forme).  Qol  a  la  forme  de  la  loilo, 
quTfilfailoonùnela  lollè,        ^ 

-trrtf^i'n.  pr.  m.  (iéogr.  Ville  rdfleKeleipllala 
de  la  Uaule-Auiriche,  lur  le  Danube.  ffO,000  liah. 
f.véchA.  Grand  commerce.  ..^ 

*  MNimàK ,  a.  r.  Aul.  Pierre  ^ul  le  iroonU 
dam  loi  eaUi  du  fleuve  AcHéhnls.  on  i'eiiv«lap^ 
paU  daof  un  morceau  de  Iblle  de  IKi  i  il  la  pierre 
drvcnail  blancbe ,  on  pouvail  eompler  lur  le 
lucciêi  dans  ctf  qu*on  voulall  enlrepMMftf  ai 
tWfi  gardait  ai  eouleur,  on  vegaNail  ae  fall 
comme  un  fAcbeut  augure. 

Influai  n.  pr.  m.  tempahér.  Kilt  d*Apolton 


et  de  rianialbèe;  Il  Hil,  cne^û^enfanl,  dévoré 

Rar  lei  cblena  de  ton  notirricler.  —  i.e  f.imu»  qui 
a  tué  par  llcreulu  était  lUa  du  llièbaln  laménlua. 
«^  Il  f  eut  cfienre  un  X^iiait,  Ali  de  l.yeaon. 

MoqiitK ,  n.  pr .  pi.  Trmpa  l>ép,  un  ùm  pré- 
tondfAti  4e  V^nérope;  Télômaqiie  lenua. 

MQpKi  a.  pr.  IB.  tcpipa  bér,  P»éian4aiil4e 
Piinélope  tué  par  tlfti^, 

t  MO^ ,  tieariiK .  i.  m.  Mrtb.  i.a  llo«  était 
(oniacré  A  Çiîèw  \  oeui  de  cet  lalanAUi  irclnalent 
lun  c)iar,-- V^niM  bér.  Uoh  de  Nétnh  i^onitre 
qui  d^iotlll  f ^ffeolfdiul  let  l»félt  f ninpet  4o 
Kéntèei  H  ne  poufilrétré  ffayd-ptrlittaune 
ifiutj  et  II  lu^Muit  uue  ea? ejlrli  4eiif  Itauat. 
Le  premier  «léi  tfouia  trétaiif  Impoiéa  A  lier- 
CMlépar  Etir^fthée,  e^élAlt  4«  tiier  aa  mantirt. 
te  hérqii  aiM|  l'atplr  étouffé  en  la  praaaaut 
eoQtct  II  pQitrifie,  la  dépouillé  4e  ta  peau ,  4oHt 
Il  le  Piooiré  nretii|tié  tniiloiift  eoifveri  dans  la 
iulie,  G0|lofi  n|t  tnnfpmnédaitt  la  tadlaqua,  où 
Il  eit  encore.  On  l'appelle  qoelanafoli  litm  êléù" 
i^^Hi^iltt  atilre  <îoii  commeitait  da  pranda  fê- 
TAAfiMtliHéd  du  ipcmt  imiiéreii ,  dent  bado- 
milnei  d'itmpllllrfon  et  da  tbetilut,  iiaHnla  la 
tut  tuiil ,  èi  pandaat  dtialqua  ie«pt  li  ••  fdfa 
de  H  Mu^  On  itomini  eelul-cl  A#i»  tpêkéi^ 
*i^H<  ^  Un  MnptïetiÈ  avalent  eontaarè  la  lion 
•  Vulctlli.  Lai  tHeléni  peuplât  M  pAf ilaiili^ 
rtmént  let  Pertot  en  avaient  fait  l'eipblèina  4u 
pouYOir  Mutafiliv.^baliA  réeHIifi  bièrviilypbl* 
4"^i  lllAMiffalii|la«Ui  l4ttlnlllorapoll«ft , 
unéTeniMq^Tii'anlIété  féoo0d4  ^«no  taula 
iMl.  Uf  Itmilant  croyaNNil  ^iNi  U  léiaiMia  ia 
P^H'MlJlIlIlU  jteul  fois  déMI*  fl«.««IMliiA  un 
JKonuttietil  fÀn^Mi,  on  T«yfilt  i^pféaeAtéa  usa 
lioytê  mni  umtëê  ;  90  monnHiMil  af ili  été 
Wi|é  911  piémoire  (|e  la  cooftlialta  lêmtM^  tlul» 
tPpUqaiO  à  la  duetiion  pir  >r4ra  d'tflpplat, 
Apréi  rentraprita^  d'Harmodlut  et  4'Ariilo|fuiit , 
^^|Hi  H  taniue  Aîfo  lat  danti  al  la  araelHi  Au 
J/HloaM  ()fniil,>-Mii  Ambradiiai  adoraient  U 
t^lli  piro^  qu'une  lionne  avait  dédilré  en 
jJJ^rjWW  rtidlhii,  »yran  d'Ambraeia.  ^  Una 


[iiaire  gralnt  d*oifa  tur  una  mé^ 


uo         ^ 

daUèa  éétifiiant  la  villa  dv  téontium,  od  la 
lia»  était  aduré. -«•  Akt.  i.t*mr  toitt^  du  liaiiia 
ciMnigua.  •*«  Nom  pai  l<'<put  uu  doiigMail  tct 
inlliéi  aui  niyti^rift  d<^  MUhia.«^Uu  di)jiiiu<  ait* 
jmad'iMiè  b  MUM  ai)  i ion  àui  olt^gaDia  ot  u^ciiia 
tmkmk  df  èéotiHé  auk  éié^anut  do  l'aria,  tiu  mut 
no4ia  (*tt  vrau  da  rAngti'U'cio.^par  aUuaiuu  aui 
Immm  dtf  U  itmr  fi#  lAméreë  ,  que  tout  bt  vo^a- 
Hanrtallaiaiitviiiteri  ou  appelait  Utniê  loi  per- 
tuyna§aa  éininrutu  qu4i  .tuul  lo  woudn  voulait 
vatr  et  qui  racuviiaiild^fa  invitationi  iuulti(fliur«, 
parce  que  obaouu  voulait  pouvoir  dtre  i  «i'ai  ou 
ial  ou  Ui  pariDnnagc  A  ma  ai>iréi? ,  il  i|  t^té  le  lion 
éf  ta  fêta.»  t*un  dra  pivnki4*it  Uum  auyitùi  qu'un 
ail  vut  A  Parla  a  été  lord  Uyrun.-^Iu>M  ./cr  SanU' 
Aforr,  lèun  ailé  qui  fut  laiymbiilv  do  i'aucit  uuo 
république  4e  Vaftiia.  •— La  iii^N  J«  Bttgi'iU4  t 
llpuré  tout  A  tour  dant  lea  aimmriut  du  dilTun  uloa 
provinaat  daa  Paya-lut,  dèa  lu  tvmpt  dea  ciui- 
taètt}  4aat  oaàlet  du  la  proviuoo  ile  /i^laudo,  par 
aaampla,  U  était  r«spr(Si«iit6  toruul  dcn  Uott 
ataa  ae  tta  de v tan  )  l|f(é(>r  9i  ^murtfo,  Lci  nt^i 
Pt«vinaaa*Uuiea  avaient  pour  eiiibii^uM)  uu  Iwn 
tenant  ua  faiaaaau  oa  lept  Clé;cbea  avvu  cca  moii  : 
ilet  pmnra  .coutoré^  çrtmj^èU*  La  ttclgiquo  uc« 
tqatle  a  égaleaàant  ad  ^pté,  to  lioê^  -^lo  linn^  d4na 
|oa  aruioiriea ,  dult  être  pU^  de  prolil,  uu  mon* 
trant  qu'nne  ofaille  t^  portant  io  tumqui^  do  la 
quoue  touillé  contra  ié  doa.  11  aal  le  timbulu  dM 
la  lorea,  de  ht  vigilance  et  da  la  géudroiilù.w^ 
lié,  eofluna  la  prét4^n4(«nt  qu^iq^i^'H  b«^raUH4loat 
Uaaraat^a  de  j*An|laterre  tout  troit  Uji^  Umidr^ 
ééê,  m  non  Ifolt  léo|Niidâ,  il  y  a  dam  ia  cum- 
tmtillon  dé  oet  armea  iiiie  faute  do'  UUaou , 
puitquo  la  této  du  Hou,  léi>|»ardû  ou  uou  loopariiù, 
doét  liTi^oura  élra  vue  de  rété.  CU)  fut  CuiliaiMuo 
la  Conquérant  qui  donna  |oa  iiouê  pM,  téo^uvdM 
A  rAngletorro.«-»  ta  (itàë  «  djuia  lo  bluatiu .  rvy<)it 
uau  ihllnlté  d'épiibétt't  ^i  indlquont  U  mauiôro 
dont  il  étl  ^'prétrnt»^  >  i^ïon  évité  ^  i/'A«.ym^n#, 
iêâàtU,  lamfmêêé,  kéopiifilé^  «te.  i-«lliAt.  Oii/n*  cfu 
liun,  ordre  de  cbovalerie  foudô  au  iii*  tiéiiu  par 
Knguerraud  11,  taiguaur  de iiHtçy  1  an TbouM^ur 
do  ton  péra,  qui  avait  attaqué  et  tué  un  Uou  mui^ 
ttriK^ui  qui  détolait  la  payt.  «n-lùni)  aatUi'Utiun 
militaire I  lc>ndéa  par  dei  nobloa  napolitalua  tu 

tempt  od  M  priaoat  de  la  mtiion  d'Ai^JuA  ré- 
gnaient tur  Kaplet ,  prit  W  nqm  d'unfrt  (f«t  la 
X^aniia.-^uèt  tca  prepiiérea  tnnéea  dyi  xiv'  ti^etu, 
on  mit  enaifeuUtion  dot  ^na  i^ur,  d'abord  au 
Klandra,  et  tuaeattivement  ep  Vrtufa,  on  An^ 
glatorra,  en  bourgcigna,  ^ur  !«•  Hoh$M  |*hilippe 
de  Valoia,  oa  prinaa  était  repréaeuté  «▼tu  mp 
lian  A  taa  piadi.  La  valeuf  da  pai  pièaat  vtiia 
beaueoup.MP^M  Mon  i^^  fUe  Bêkijii¥e  valait  44 
Aorint  ou  iijranaa  anvlruu  do  uutra  nionnuipi 
la  Ihm  é^m99uêit  41U0  valélTft  fr.  iû  çt>aL^ 
Mar.  iÀÊHi^  piéoea  dv  lioit  qui  tarvent  A  relior  le 
poét  avaa  la  lêla  ttat  époutilloa  da  U  aalu.^k;u 
alohin..  on  appalail  Iùni  le  aoufra  at  le  luorouroi 
W#NÉ  lloià ,  TcDiil  dat  aaiet  1  /«un  fH)Ui/t ,  la  loiiv^ 
lura  d^or,  Hliui!a  mugi  da  vHriul  au  roltiir  par- 
tenu  au  rouget  fio/i  uol<igl  ou  raiwiauHli  le 
mercure  hermétique  ;  iioH  ih>H%  te  mureuro  plU- 
loaofbal  et  la  tuiutura  do  vitrlidi  ««w  <:uniq). 
Lhm ,  otpéaa  4a  lima  ouvfé  qui  ta  travailla  d^na 
lauaai^olalt.^Mgool,  Xian  4h  fuHrmi»*  V,  fotiaui- 
umn,  au  iiiaièuaiuiiri.  «r-  Ûêh  m^fkn^^  eapéeo 

atpéaa  de  platentit.  ««>«  i^iau  nu  /ogii ,  t^f^uvi 
damt  h  plmin$f  ptovarlia  qui  t'o^ipliqua  «ui  fan- 
faron t.  «^Ali>ii#jariiil  oAiaii  vivant  gfua  Uoi^  mur$t 
la  premlat  dot  biant  o*att  la  via.  •^  ^'niUapi 
aatniwi  Uihn  éAffiat  é  fu<  k#  «MgutP  maugagl 
ta  fuauai  pM\  /trbè  rapporté  par  divori  voragaufti 
qui  prétandant  la  tenir  da  quelqqat  négrat  4'A* 
friqua,  parlant  d*autrea  ilégrat  putllliulmai,  . 

«  iJtiii,  p.  pr.m.  liéogr.  U  golfe  n'ait  alntl 
nommé  qua  paraa  qu'il  communiqua  •  au  HiP>eu 
du  nbdua»  avaa  la  a lUe  4a  Lyon ,  i|ul  •  t#u«  U  dp* 
mlnatlon  ramalMt  était  la  méirupolp  dat  Ctuict. 
On  doit  4ona  éarira  poift  à9  lyvHf  V,  la  nw>t 
LfUN  du  Cmnpiéwent.  -^  Xicii»,  ou  fué«i/#*«^a- 
léUm^  promontoire  du  mvaumo  da  lîrM»  dtot  |o 

Kfé  da  ûorintba.  ti'eti  la  Hréa  d^a  auclapé.  ^^ 
m  if^Nfara,  bourg  da  *ranga«  ali-*l.  i§  ttMl* 
HM,  dép.  da  ltilno-et«Loi(e.  I|ë0û,bt|).  '^' 

*  l^lmosAi; ,  a.  m.  nitt.  Mum  det  lioqi  uyi 
antrant  dtgt  lea  trmoiriei,  quand  il  y  au  g  plpt 
de  ti^t  dant  l'éau  t  Smé  et  lim^tuu^, 

ijoviiiDti,  t.  m.  (du  gf.  >alQi,  poUi  iftc, 
tarpont).  Saol.  Etpéaa  de  larpagi  dout  It  puajti 
oat  lltto  et  unie.  /^"^^-^ 

*  MoaMvngtin ,  a.  m«  (du  gr.JÀtl^^.  poli| 
|^^o<  «  bee).  lAool.  4ianre  de\Wfl  liiillltnaui. 
Il  na  Ikul  put  éeriro  IdtrA^N^ 
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.itoiinKft,  V.  a.  Mar.  1  tire  det  lloubei  aur  det. 
piérni  i\r  boia  qu'on  vriii  <i^<»<*inl»lor.  ' 

linthi,    fi. 'ui.    Pliilol.    hinuri^nio' Irllrç   do 
ralpliaiiil  nlavo,  corroipoinianl  ^  liëho  f. 
wr  lii'Ai  iiiiik,    a.  m.   idu  i;r.   Xititi,  graiiac, 
builr;  'X(io;,    piono).    MiiitT.    Validé  do   ailox 
«)ui  piiaU  oiu  lui'ime,     *  *  - 

*  iir%iu,  II.  pr.  f.  Ci'ogr.  anc.  I i  prliirjpala 
dot  ll(*i  l.olu'iiiM'!»,  (k\\\.  l.iiHtri,  La  capitale  do 
rilo  porluit  lo  nt(^mo  iiMUi.    .  .       ' 

tli'.\iii.l<^,  ic>i^i:,  ml],  ol  a.  Ci^ogr.  ILitiitanl 
du  tipaia  ou  l.i|).iii.  — Qui  roiirniio  oca  Ilot 
ou  louii  luibiUt^U.  — lUytti.  siiiiKitu  do  \iitc.iln.. 

i,il»\ni,'n«lj;  ri  a.  f.  pi.  li/^ogr.  .Nom  «fu^ 
groupe  ^tl«'St>do  1.1  ModilriiaiiiM*,  au 'N.  ilo  U 
Sli'llo,  il 'il  <llr»  i|oprii(|t>iit.  Tiio  ^^^ll^•H^r^•n^•rn^q 
lo  voirau  do  SliunilHili.  ^i.OOM  li.tli.  u.  pr.  f. 
It  prinrijialo  ib  M  lira  liimri:  ift^OOO  liab.  l'Iorra 
poiKO,  laiHrua  loiMiunur*.  — j:ap.  (bn  ilm  i  iparl 
ol  cb.-l.  dr  rilo  prh»ri[»alo,/i/kiri.  W/iOiVliab. 
.  UViniUli,  Oii|.  doi  ;!  g.^  ot  h'  m.  /oo).  Qui 
jTttouibla  A  ùu  lipaiT.  —  Lir^iuiei*,  a.. m.  pi. 
filuilUo  d'(na<Tt('i  coUSipb  ro«. 

Lirvmi:..  9.  (j  IU)L  (Uhro  iPildiiiMiMui  do  U 
famillo  do4  b^f^uniiuou^rs,  orip^airoft  du  c^y. 

*  lillMUIH»  a.   m.  /.odi.  (.onro  d  Iu^immcs  co- 
itW>pl(Vft.  —  IU»l.  Gonro  de  plaïUoH  orclildrr*,  u 

ilIviHOÏt)!''' ,  a.  m,  (du  pr.  Xin^^i;,  ^ra^ij 
clôo^i  apparci^çtt)*  Pbarm.  M^laugo  4'l|uiio  et  do 
gralaso.  ? 

t.irvpoïuAj  ÉE,  adJ.  Pharm.  Si*  dit  d'un 
môdjcamout  ctMiipoièd'uu  liparoïdo  iiiCU^  â  ririo 
lubslauco.  '  '  ' 

l.|i*.\i^ot^:,*  i-K  ,  adJ.  do»  ?  g.  Phxrm.,>iyirru)m 
do  tout  mèdicaMioiit  oi^  uno  fluintanVo  paiticu* 
Uôrucil  mOl»'(»  aVoo  (lo  la  jir'dsjie.  .    ,.    , 

Miunoi.igtt:,  adJ.  dos  -2  g.   Hi.uin.  Sc  dU- 
dea  mélanges  a  lipoux  arfilliirh, . 

HPAt\os(^;uut\HK,  a.  m.  (du  gr.  >irï;6;^ 
grita;  ^'tijrf^o;,  atpnno).  Mod.  Tuoioûr  dure 
formée  par  la  graiaao.  * 

l^liHUornuiiii:,  a.  f.  UU\  gr. O.iTtif-è; ,  gras; 
^p\Ç,  Tp(/o; ,  liiovouV  Mal  dr\  «liovcux  nalii- 
rolloinoulgra!)  ot  built'ux. 

•,HPAUi'H,  n.  pr.  m.  Ti  inps  liAr.  V\U  d'An- 
ion  (lui ,  diHr()ué  par  so»  fr^io^ ,  alla  so  ri'fii(;ior 
aux  tiva  l-'ulionurs,  uuo  d(  S4|uolloâ  prit  de  lui  (e 
nom  de  Lipara.     . 

LIPAU»,  adj.  ol\.  m.  pi.  lllst.  StdVrlquol  par 
Icquol  (ui  dosignait  Jea  [layxauH  nVvolii^a  do  |a 
Nuruiaudio,  poudanl  Ua  tiouldca  do  la  figue. 

|.|Pi;pii\i.i:,  n.  pr,  f,  'ic\\\y^  liùr.  i  l||e  d'luli|îiv 
et  femnHvdo  Pbylas, 

iJPm ,  H.  •m.  Mot  par  lo<pu\J  loajSilonaia 
déaignaieut  d'abord  les  di^srrleura  ^  Ils  TumI 
Appliqué  plua  tard  aiix  Tuna  ou  aux  Tartarôa 
qui  vop^ieut  s'élublir  chez  oux  eu  lonip4'  do 
paix ,  ou  ^ux  Polopaia  uii^nu^a  i|ui  allaieut  f'^Mt" 
blii*  eu  Tprciule.  "  '      1 

•MPOCjiumMATIOIE,  adJ,  doa  î  K.  Pblioh  , 
Odijsséc  fipoynnnmutitjue  ,  oollo  do  Tryplilodorc, 
oiuii  appelée,  parce  uuov  l'aulour  a'est  interdit 
dtna  cbaquc  chaut  remploi  d*uno  dea  vingi- 
quatre  lettre'!  do  l'alphaWl.  Ainal  lo  premier 
ebant  po  contenait  p()lnt  A'alpha^  le  teeoud 
point  da  édfu,  etc.  KustalJio  pt^nso  qu'une  i^euio 
lettre,  lo  ii<;m<f,  était  èlimintVdo  tout  je  poème. 
(iompio  00  inonumeut  do  la  pui^riliiè  dea  auteurs 
lie  la  décadence  greeqire  est  i>erdu,  ou  ne  ^>eut 
lavuir  au  juilo  co  oui  en  était.  —  liiade  /i;ii)- 
yrammatique^  l'Iliade  déngun^o  d'une  manière 
tnaluguo  par  Nettur.  —-  (i\\\éi\évi  rapporte  que 
Pindaro  lui-ménio  avait  fait  une  <h(o  tipoyram" 
HMi/igu^v  od  lia  ae  trouve  point  la  leltre(;  maia 
rabience  de  cette  lettre  dani  un  moreoau  a^seï 
court   peut    n'Mrn  que  relTot  du  liaaard 

*  UI^OPAYIIlli: I  1.  f.  Mêd.  l-tat  qui  dlfT^re  do 
celui  de  ayncopo  en  ce  que  la  reapiralion  et  la  ^ 
drcuiatiop  ne  lout  pta  tout  A  fait  airtMéoa,  au 
lieu  que  dana  la  Bynco|)o  ^llfjt  |gut  uomplélcmept* 
tpipcuduet. 

Ml'OTItlC.ll^i  1.  m.  (du  gr..  Viro;.^ralaiaj 
5p\|, Tp(xo< ,  poil).  Ùut,  Plante  â  rtoula  conipo^ 
lérti  uri|litAiry  h  rAfil<|tje^  aa  tige  H^a|  tout 

unie,  •■•'"■"  '^  ■  ••■.•"■•    ■■  - 

|j|M»g,  p,  nr.  f,  (Uiogr.  lUal  d'Allemagne  for- 
maul  dut)l  prini:ipauléa  de  la  confédération  ger-  ' 
mAuique^  Ai>/M^/>r''Ho/(f.  «0,000  btb, ,  ctn. 

Ikhnold\  %infii'-SihtiuenlM}nrg  ^  |0,000  htli,| 
Uêl^/Jiiéi'h^oMtty.  -—  lipp*! ,  rivière  d'Allemagne, 
qui  naît  auK  cnvirona  d»  Vadorborn,  trtveria 
ri\tot  da  Uppe^lhimM^  et  |a  ae  Jeter  dam  le 
pbip.pn^adoVVcHl.  Houi  l'empire  fran^aia.  cotte 
rivière  ivilt  donué  igp  uom  à  tin  ^'V^  tiont  la 
jO^jwl,  étaU  m^êt^r,  ,  ^j.     •;,        ^ 
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obrr  un  dtnfr  qui  nr  roôio  rifiii  têïrt  méiicr  do 
piraaile. 

*Mri»iK,  1.  r.  (ftn  lil.  UppU$).  nul.  V.|  au 
Dtcl.,  Lii»ri,  (|ul  cil  une  formo  vlclcuic,         < 

*  IJl»t.  V.  Lina,  au  CompU 
Lll^T4l^  n.  prr  m.  (;èogr.  Comllal  do  Hongrie, 

daui  le  cercle  on  deçà  du  Danube.  63,000  liab. 
Ch.-I.  Hainl-Mlliloi.    ^ 
.•  *  l.ii»TOTK,  a.  t.Uin  qui  n'a  aucune  étymoio- 

f le pomlble.  V.,  au  Dlci.,  i.iTdTti  aeul  correct. 

*  l.l-Pt»  a.  m.  I.a  prcmièro  dea  ali  ooura  «ou- 
V     Vf ralnea  de  la  (.hino  ;  elle  eicrce  »ur  toui  lea  ma- 

t  é*>lra(a  de  Templre  un  droll  Illimité  de  aurrell- 
^  lance, 

i.fVt4TM  9  ▼.  a.  MèuN.  flioume lire  à  la  tiqua- 
lion. 
1^  iJQiiAri4ii.K,  ailj.  deaf  g.  Qu-on  peut  llqué* 

'       fleri  réduire  en  liquide. 

LlQUÉrHiiTi  A^TSi   idj.   pul  produit  la 
.      llquAtirtlon. 

*  MQUKIJII,  a.  r.  Chei  lea  teint ilrlera ,  eau  de 
aon  avec  laquelle  on  prépare  lea  élofTci  qu'on 
vfcul  teindre.  —  Chim*  Liq^enr  de  IMarraqui , 
chlorure  de  aoude.  —  Xi^fur  d#i  HiHandaiê  » 
élher  cblorique. 

^  '  *IJQI  IDAHDAR  y  a.  m.  Bol.  Arbre  rènincux  do 
là  fantilic  doi  arocntacc^ea,  dont  une  eapfco,  le 
fiquiiiembiir'-copàl,  produit  le  atyrai  ll(|uido. 

*  uOitlDe,  a.  m.  rhyi.  Toute  aubfltanco  dont 
\v^  iiioldtMiloa  Jouifltant  de  la  plua  grande  mobi- 
lilé|  ae  déplacent  indépôndiiomcnt  lea  unea  dea 
autrei  et  ne  sont  paa  ou  prcuquo  pat  t^omprei- 
tiblefl.  IMuiieuri  •iibfttaiicea  aolidei  peuvent  être 

;,  rédultt^a  à  Tétai  do  liquides  par  le  moyen  de  la 
^  fuaion  ;  lea  cubilancet  gaieuâea ,  au  conlralre ,  y 
arrivent,  par  lu  rrfroidisiiemcivl  de  température 
.  ou  la  preAiion.— -Kn  adminiilr.  miiil.,  on  appelle 
ictvicfdniê  liquidet,  celui  qui  eil  relatif  aux  dis- 
tributioui  de  vlnii  vinaigre,  eau-^é-vie  qui  le 
font  aui  troiipci ,  et  au  transport  do  ces  aubitan* 

*  cea  -^iCn  matière  de  droili  réunit,  on  entend  |>ar 
liquideg  tout  ce  qui  concerne  Vimpûlp' des  bois- 
aons.  V, 

*  MUA,  a.  f.  Métrol.  Nom  Italien  de  la |«t^>  iiu 
:  -   pK  /ire.  Elle  varie  iiiflniment  de  valeur  d*un  %tat 

à  ï*auiro  et  mémo  de  ville  à  viHe;   mais  elle  ao 
'V  divise  toujours  en  90  sols  ou  140  derniers.  Les 

Ï principales  lires  sont  :  lira  d^  iiétieê  [  banco  và- 
uta ,  de  compte),  1  fr.Oi  c.  ;  —  Id.  ffuori  banco ,^ 
de  corn  ptt?) ,  0,83  ;  —  ila/iVnnf,  i,00}  —  d§ 
l,ombQrdie  (vieille ,  argent  ) ,  0,76 j  —  id,  f  noii- 
V.  telle) ,  0,87  ;  — •  de  Lutquei,  74 1  —  de  Milan 
(courante) ,  0,76 1  —  id.  (impériale ,  do  eonfpte), 
4,08 i  —  dé  Panne  (de  compte),  0,!itts-^/(M 
/*iVfwoii/(id.),  4,48;f— (/d5<ir(fflriV/M<f  (la.),  4,88; 
—  du  TpêiéH  (  Id.) ,  0,66  }  —  de  Tam^ane  (4 803 

*  irgent),  0,83;  —  Id.  (de compte),  0,86  j  —  de 
rr#iiw  (Id.),  0,54  5 —  Id.  (argent),  0,i3. 

MUAUA,  |.  f.  Monnaie  d'argent  do  Venlae, 

talant  une  livre  et  demie,  30  soldl  ou  64  cen- 

.;■  timoa,     ^,;  .    -    ;..»     . ;_  .  ,.,.., .  ,^.  -/ 

"*  MitB,  ▼  ii  thrÉ  la  muHqué,  parcourir  dea 

yeux  de  la  musique ,  avet  rintelligence  des  aona 

que  les  notes  représentent.  -^  lir§  duHi  hjêu 

ou  dani  h$.  carleê  de  $on  advêtêûiini^  deviner, 

par  la  manière  de  Jouer  dé  oelui^ol ,  les  cartea 

qu*ll  pei^t  avoir  en  main.  -^ 

LiitKi.i.Kt^,  BVHK»  adj.  [du  lat. //r#l/a,  de 

1^,  Je  aillonbe).   Bot.  He  dit  des  parties  dea 

"plantes,  qui  présentent  une  surAioe  aillonnéo  de 

pi^lltcs  ralea  comme  une  llrelle. 

ijBKij.iroBMv,  aitj.  dea  %  g.  Bot.  Qui  rea- 
aemble  par  la  forme  à  une  llrelle. 

UBiA,n.  pr.  f.  Céogr.  Ville  d'Kspagne,  dans 

l'intendance  de  ValoBoe.  40»QOO  iMtki.  Auiiiei  ro» 

;.,     mailles.  '-■"",  ^''-•■'~':^  ■  , '-^- ■.-•^.  vï^m-;:  ,  ■■•;,, 

UMORi  8.  p^^Eool.  aenre  d*lBN«lei  ^iMN 

■'•'    /;lioptèi^. ,        v*;^  ::■.  :••■•-  '  .■  ^■■'    ■'^■"' \*^m^'^rw\ 

UBiiiini,  ••  m.  fpr.i^Moiiie).  Ani.  Parfum 
N     que  les  anciens  llraienl  du  ila.l    ^ 

i«iitioraiiDitOiii|  e.  r.  (du  gf.  Xi(|itov,  liai 

tivSfov  I  arbre).  Bubalauee  amère  et  balsamique 

>AU*on  eilrall  de  l'écoree  du  tulipier. .    . 

:f  iJBioi>B,  a.  r.  Bol.  Plante  de  l«  Coéhlneblne. 

.^^UBiii  n,  pr.  m.  (pr,  Ikicê).  Tempe  bèr. 

/"    Cneuler  trc^cn  tud  par  Camille.  ««  i,  m;  Oéogr. 

ane.  Petit  fleu^^e  4u  UUum  qui  paieall  à  MIb- 

'  iurtei  'el  abouUault  à  lia  »er  TyrrhéBleune. 

Aid.  le  G«Hf f^BUfo. 

»  *  Mi ,  a.  m.  Bol.  QèBre  el  type  ie  le  knodo 
hiRillle  éea  llliaeéea.  U  plut  belle  eapM eello 
liihhne:  Il  nous  est  veou  du  Lefanl.  — Ue 
poètes  ont  fait  Billre  le  11$  du  lall  de  JunoB,  el 
lia  en  ont  fait  le  symbole  de  Plunoeenee.  Blir 
beaueoup  d'aneleBoei  médelllee»  U  eat  PeaibléBii 
4ete  boBiiié I  éB PeipéreBet OB 4i  IB  pimImmp.m 
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Troie  fleuri  de  li$ ,  ou  trois  6giires  qu*ott  appe- 
lait ainsi ,  formaient  avant  la  i évolution  et  ont 
formé  sous  la  restauration  les  armei  de  Kranee. 
On  n'est  pas  d'scmrd  sur.ceque  ^ignil^nt  r(^ell^- 
ment  ces  ligures.  Les  uns  prétendent  qii'«Hles  sont 
une  Imitation  des  fleurs  de  lis  de  Jardin  ,  adop- 
té<*s  par  l.ouis  VII ,  qui^oulut  ^aire  aUu»ion  à  aon 
nom  (i.udovinti  Fll9r^ê)l  d'autres  Miutiennent  q'uo 
ce  sont  des  têtes  do  sce|vtre)   les  plus  rahon<- 
nables  peut-f  trO  7  Irouveint  lofer  de  l*angoo^ 
es|»èee  de  Javelot  ou  de  lance  des  anciens  l-ranca. 
Oiù'lqiies-uns  noient  que  les  crapaud*  qui  figu- 
raient sur  l'écu  des  anciens  oîiefs  dea  l-'ranoa  cini 
été  iransforniés  en  flt^ardihlêi.  K.nlln,  selon  une 
dernière  opinion,  l'eipn^ii^ion  fleur  de  /fsest  une 
altération  de  fleur  d'iria,  plante^.  maréca|ieuiie,  ee 
oui,  d9  même  que  lea  crapauifs,  ne  rapporte  é 
rorigine  divt  irancs,  sortis  des  marais  de  la  KriiTe.. 
Quant  â'ISadopiion  .des  flettre  (/e  lie  dans  l'écu 
de   Irânce,   la  plupart  des    arcbjéologues   sont 
d^a?ia  que  ce  hit  Louis  yil  qui,  lé  pit^nier,  les 
prit  pour  armoiries  lorsqu'il  partit  pour  la  terre 
sainte,  en  4447.  Kilos  étaient  alors  semées  sana 
nombre  sur  un  écu  d'arme.  Miillppe  VI  de  Valpis, 
ou  même  déjà  IMiili|)tMs  III,  lllsde  saint  Louis,  en 
réduisit  le  nombre  à  trois.  —  lieauooup  do  ael« 
gncurs  avaient  des  flturê  de  lis  dans  leurs  ar^S| 
c'était  ordinairement  par  eonceéslon  royale,  pour 
récom|N'nse  de  services  militaires,  ou  parée  qu'on 
avait  occu|>é  quelque  obi>rge  eliex  le  roi.  Cet  em- 
blème variait  quelquefois  de  forme.  Les  fleurs  de 
lis  au  pied  noMrrise  terminaient  en  bas  par  une' 
espèce  de  base;  ^d'autres  -étaient  des  lis  naturela 
dé  Jardin,  avec  tige  et  feuillage  4'un  autre  émail^. 
ou:  au  pied  coupé ^  o'cst-à-dire  aana  lige.  Quel- 
quefois   c't4aient  dea  Ils  renversés  sens  dessus 
dessous.  — '  lllsl.  On  appela  champ  de  iis^  dfins 
le  royaume  de  Naples,  le-lieu  où  Conradin  fut 
défhlt  par  son  comptai  tour  l^barlos  d'Anjou,  en 
4168.  Kn  4048,  le  roi  do  Navarre ,  Garcias  111  ou 
iV  (niort  en  4064),  étant  dangereusement  malade, 
fut  guéri,  dit-on,  par  une  Image  miraculeuse  de 
la  Vierge,  trouvée  dana  une*  fleur  de  lis,  et  en 
mémoire  de  ce  prqdlge  II  institua  l'orcire  mi/i- 
tairt  de  Notr^Ikimê  du  Lis^  ordre  dont  plu<* 
fleura  écrivaina  nient  Vexiat^noc  —  L'arira  des 
efUvaliirs  du  Us  fut  fond^  en  4648>i  par  le  pape 
Paul  III.  Os  cbevaliers,  d*abord  au  nombre  de 60, 
et  luccessivement  pertes  Jusqu'à  oelul  de  360, 
étaient  chargés  de  défendre  le  patrimoine  de  Saint- 
Pierre  contre  les  Turcs,  qui  menaçaient  les  côtes 
de  l'Adriatique,  ils  portaient  une  iBédallle  d'or 
avee  l'image  de  la  vierge,  et  tur  le  rêvera  un  lia 
•ree  eette  tnaeriplion  :  PauH  III  ponê,  num: 
muHUê\  — .  Kn  4844,  Louia  XVIil  fonda  l'onlre  du 
/la,  dont  la  décoration  eonsiatait  en  une  fleur  de 
Ha  d'argent  a^àpendiie  à  un  ruban  biano.  otte 
décoration,  trèp prodiguée,  tomba  per  cela  mémo 
dana  le  dlset^ii.  —  Uê  lie  ms  flUni  poiui,  vieil 
adage  qui  algulflait  qu'en  l'Vanee  lea  femmes  ne. 
auccédent  paa  aii  trdne. —•  Xea  lis  de  la  vallée 
ne  fllêni  jpotfnl,  el  ils  9aui  mimm  viêuê  qu§h  rai 
Salamau  danâ  aa  f felre.  Cea  mota  ae  trouvent 
dana  le  Nouveau  Teatament.  Jéaua,  qui  a*en  aervU 
dana  une  parabole,  voulait  par  là  exprloaer  la 
magnlBéoBoe  éea  oeuvrea  du  Orèalfur.  Dane  la 
suite  on  a  dit  Iroolquemeot  la  Biéme  eboae  dea 
gens  qu'on  voit  bien  vétua  et  tilaani  de  la  dé- 
penseï  aani  qu'on  opnnaifae  la  aouree  de  leurs 
revenua.  -*  Lea  astronomea  ont  donné  le  nom  de 
Us  à  une  petite  oonalelletloa  de  l*hémlapbére  b<^ 
réal,/  laqiielb  ae  trouve  ëant  celle  dB  Bélier.  •<» 
Abo.  art  mllit.  MaeblBe  de  guerre  dèHaoalve,  qui 
dtall  Bneetpèaede  peNnade.*»  Arcbéol.  Anelenne 
moBnale  de  l'ordre  dea  ebevallert  de  BaiBt-JeaB 
de  JérutileBii  le  fia  éult  le  aliièBiedu  BoriB  de 
Bbodee, — jÀê  #er  el  #«ffiiil  •  eo  PreneB .  ibobp* 
BBlea  «ul  OBI  remplaeé  lea  leyia  de  4BSB  à  4è57. 
-«  lool.  U9  é^  Btifi  eapèee  d^OBerlBe.  •«-  Bot»  li$ 
4r^  C/UMifeéiei,  «b  dee  BOme  ée  PbéiéfoeaUe, 
•■•  Mi^  tpra  BSBi^tMif  eei^eee  a  iriei  ••■•  mâê  sw  •busp* 
/sMfsiea,  eapèee  é*eBiir|llle«  «wXéa  dfii  Jëjpam^ 
Bom  4*uBe  terelaaBfdek  «a*  lit  4t  Bsolt  lo  biu« 
guet.  '^iJê  4u  MmàfÊ^i  PaoeBr/llle  belltdOBe. 
mmUa  Hh  JWe«e,  PealroèBière,  ^  lila  ée  JUb- 
flWeie ,  lo  pioeraee  marltlaMi.  ^^ËÀaMê  Bmrnla^ 
eep4ee  de  keiBile.  «m.  jUê  nêraêêm  éat  iném^ 
PaBsaryUJa  dea  Indee.  mt,iJf  ,4a$  éaMnidarf,  la 
geude  et  la  l|almaeble.  —  Xdi  iMPt»  Plil|  bW- 
Bolae.  —  MÀê  «en,  le  oBleblque  d'aBtosBBO. 

tiBMBi  e.  IB.  AelloB  4*  lire  lea  deielBe  dase 
«M  fabrique  de  UaeBi  Btivrée.  V,  mbBi  bb  Bkd, 

*  MBABVHB»  a.  (.  V,  ufiAiifBa.  a»  Coeapl. 

*  LIBABD ,  i.  Bl.  OB  dir  Bllewl  MSll. 

•  MBMVIBS»  e.  t  Monnaie  d'or  du  PerlBB^f 
^OB  appelle  aur  |ea  lleui  Bieeéa  fli  bmtb,  bI 
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«. 
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qui  vaut  4,800  rela.  U  valeur  de  la  liêboninM 
est  d«  33  fr,  ttO  cent.  Il  y  a  des  deml-liiboiirnrl 
et  des  quarts  de  lisbonlne.  ^ 

*Li»iiO!«iiK,  n.  pr.  r.  (en  port.  /.„Ao^^ 
t^épgr.  Ville  capitale  du  royaume  de  l'ortugai  ri . 
eUl-l.  de  l'Katraniadure  portugaiae,  sur  U  drùiu 
et  prés  de  l'embouchure  du  Tage.  100,000  lub    - 
La  vieille  ville  est  laide,  la  nouvelle,  plui'Coiui. 
dèrable,  ofT^o-pluiieura  beaux  monurtienti.  Acad^C 
mie  niyale  des  sciences,  académie  loyale  de  mi,,'. 
rine,  avec  un  observatoire ,  jardin   boiûniqû©* 
cabinet  di>  pliysiq^Ot  ^^«  Msbonne  fut  pnK|U(| 
entièrement  ruinée  par  le  tremblement  <lo  t^rr» 
de  4766.  PatHO  du  Caino<tna.  l<ealiomaini  chaiH 
gênent  aon  ancien  nom  é'Qiiiippo  «n  crlui^  (|<i 
teliciias  Julia.  Les  Arabes  la  possédèrent  de  7tn 
Jusqu'en  4447,  qu'elle  fut  conquise  par  U  roidr  ^ 
tiastille.  l^a  paix  de  466K,  conclue  dans  colle  vin,. 
assura  rindv|KMidance  du  Portugal. 

LiauoNnini,  i>ik,  adj.  ots.  Céogr.  iiabiiiQtde 
Uslionnor— >  Qui  appartient  à  cette  ville^uàjiMi  ^ 
habitanta.  Ou  dit  aussi  lisboniH.  V  uaao.Ni.Nx,  m 
Diçtloiinairo  et  au  Complément. 

I.IHK,  s.  f.  Ancien  nom  de  la  musette.  —  Mar.' 
hables  mouvants  sur  le  bord  do  la  mer.,  ' 

I.IHKTTK,  i.f.Zuol.*  Insecte  gui  rongo  \v% 

bourgeons  do  la  vigne  et  des  arbres  fruitier;!,  i^q 

l^il  aussi  liselt  s.  m.,  et  vulg.  coupe^bimnjton, 

flfe'est  la  larve  d'un  scarabt^e.  —  petit  couteau  naiti 

pointe  et  à  tranchant  étnoussà  qu'on  donne  aui 

enfanta.    •    o  :■•'  ^    ..^' ;,■::«,.  •.   • .  •  .--^v  .  ■' '; 

LiHiANTliK,  S.*  f.  flot.  Genre  de  plantes  gtMi> 
tianées.'  ,.., .  .  •  '  '  ■■■     '• ..   " 

'  LiiilàBKy  a.  f.  Dans^rano.  tittèr.  frunç., 
rimes  de  lisih'e,  celles  «lul  terminent  les  vern,  . 
pour  les  distinguer  doi  rimes  léonines^  qui  «o 
trouvaient  aii  milieu,  — >  On  donnait  encore  eo 
nom  à  une  série  de  rimea  semblables,  ou  de. vert 
sur  la  mémo  rime.  vt 

*  LlsiKii&f  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  qui  comple 
4<i,000  bab.  C'est  l'ancien  AoyiVmKfyMj  lexovio-- 
rum,  Klle  a  été  longtemps  exposée  aux  incuisionH 
det  8axons»,  des  Normunda,  dua  Urrlona  et  an 

"sAnglais.  bon  évéquo  prvnaU  le  titrt^  de  cumie  dt^ 
LlsTepx. 

LIBLB,  B.  pr.'f.  6éogr.  rotito  V. lie  do  i-rance, 
ch.*l.  de  cantouj  dép.  du  Tarn*  4,300  hab.  On      . 
écrit  ausal  VtêU, 

LiaaABi  a.  m.  Tribu  que  los  babitantMu  IUk- 
tlon  de  l>ânoe  payaient  aux  Algériens  pour  qu'il 
leur  fût  |>ennis  do  vècber  )e  corail.  ' 

LIBPUNU.  Métrol.  V.  UMvruNP,  au  Coinpi. 

UiBA,  n.  pr.  f.  G«^ogr,  Ville  dos  fUtats  pnu- 
alona,  duché  de  Poseu.  9,000  bdb..       <^ 

*  LiBBAQt:,  a.  m.  Techn.  Aolioi^  do  li^^er,  de 
rendre  poli  et  uni  t  Lissage  de  la  poudre  à  ctiHon. 

*  LIBBB|  a*  f«  Mar.   l'iéce  de  bois  placée  luni-. 
lontalement  daàs,  lea  garde-^oua,  sur  dciDi  po- 
teaux inontanta.  Il' y  a  ordinairement  deut  lisses  : 

la  lisse  d'en  haui  mnCappui  et  la  lisse  d'en  Mi 
ou  iHférieur9,^*^Hàn\  Bande  de  poils  blancs  ((Ui 
•e  prolonge  aur  le  chanfrein  de  plusieurs  clievaMi 
•— Preaque  tous  lea  lexicographea  pUccnt  A  tort 
aoua  oette  orthographoi  Ush,  partie  des  nuUitri 
4  yaaer.  L'étymoloaie  lieium  Indiquo  i|u*il  faut 
écrire  dans  ce  aena  fier.  .t., 

LiBBBAU,  a.  m.  teobn.  Se  dll  dans  ceiiaius 
ateliora  d'un  peloton  de  Al  ou  de  flcelie. 

"LIBBBB,  V.  a.  Teohn.  CwiYrlr  d'un  enduit, 
d^une  eoucbe  de  aucro  ;  Liêêir  dH  amandes, 

MBBBBONj  a.  m.  V.  LICBBON.  au  iHct. 
XIBBBTTB»i.r.TediB.  outil  d'os  dont  pliisit  un      \ 

grtiaaBa  ae  servent  pour  JUier  leiir  ouvragév  v. 

ucannii  i  au  Diet. 

LIBBBVB,  BVBB,  êâ\.  Bt  1.  Teehn.  ouvrier  ou 
ouvrière  qui  llaae  ^lurltee  du  papier»  des  étofres 
aM  de  lea  roBdre^Blea  el  brlllaniat«,r'  P'^'** 
Belle  gui  lliaolee  luererlea. 

UBBIU«. a«  BI»  Vi  ua«B»  «u  OloMonnsire . 
^    iiiBBOOiliai»  •«  m.  m^  GOBre  deplaïuesor^ 

MBbÔé»  a.  Bî.  TeehB.  UBgue  perche  donfon 

BB  aerl  pour  rtviuer  el  braaaerla  laine.  On  di 

auaal  Ubh*^  a,  r.^  M4oe  d'une  papelerie  oa 

iravaMiBBi  lee  llaieura  el  Uiaeuiei.  ,,  j.. 

MBBOBOtB  »  a*  Bi^  (du  gr.  Xfa«o< ,  n%m 
vftw,  doa),  lOBl.  QBBro  d'iBaeelM  ooldoDtàres 

^   UBBliBB,  a.  fr  TecbB.  PollMure  qui  a  ,4ié 
dOBBdB  Bvee  le  IleaBlr. 

I4BBUB,  B.  pr.».  (pr,  HeofUH).  Céogr-  «"f ;• 

Ville  de  la  IMUBaUe,  pria  de  l'embouohure  du   ^ 

DriB.  Ai4«^leailOv  .    , - 

.MBTAMB»!.  BI.  pi.  (bioI  BIpagBOl  qui  signint 

f«pdt).  OofliBi.  Nom  de  eerUlBea  toiles  rayées  do 

tMaoe  el  deMauquI  se  tebrlqueloBt en  Allé«U";^ 

VurPBapag^ë  el  poiir  l'4BUrkftiB  éapigaol^i  un 
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•  an  lift  si //W''tf<'f . 

,4^.  qui  est  la  for 

Mit*.  <»i.  «^ 
l,ourdé|«ou  simplet 

»lgnllUll«<«»»P®**J 
^jlecsrreléeif»**' 
'  u«r  csrrraulf» 

•  i.iaTBL  ou  Ll( 
-  certiin»^*  moulurei 

d'ordre  dorique.  -* 
„,i,..  —  Piéco  de  b 
unniâl,unevergi 
pleiiri  moreeaui ,  I 
iplini  de  ces  moi 
donne  le  même  no 
pll,,uéi  sur  les  cet 
eouiiructlon ,  à  U 
oire  t>leins.        '^ 

•  I IHTOW  ,  i.  «n 
couvre  le  bord  dei 
inltSre  doublure  d'u 

'•IJHTBOÎ^ITB, 

•  |>êclie  ;  iNirce  que  1 
la  formtJdecet  ins 

•  MT,  s.  m.  H 
ilnUt,  au  momen 
Honnca  disent  à  t 

'  d'mifje  o\x  à. la  dm 
on  retroussait  les 
dont  toute  la  gari 
bitïeiium  en  goni 
rou|>c  d'une  barqui 
carrée;  lil  doubU 
.  partage  à  volonté  < 
orthopédique  f  celu 
propre,  dit-on ,  àt 
faitofl  ;  lit  nufcanii 
msnlt^ro  que  les  ni 
changer  de  positi 
couaso ,  lil  de  gn 
deui. —  ApMdt 
dit  d'un  Individu  q 
Ut  ssns  pouvoir  eu 
dans  ses  CùHjes9io\ 
étaient  trés^atita, 
nuptial,  parce qu' 
On  a  dit  d'une  fem 
qu'e//#  coHcAt  <iu  { 
lait  pin  ou  aofwr 
langulns  ou  utérin 
diRsous.-»5'o6(iyfi 
f  t  de  la  femme  qui 
lii.aulii^ckknê 
calent  pour  faire 
de  lancer  un  llèvr 

^ne  «aurait  adopte 
Diichat,  qui  préi 
qu'une  altération 
lil  d«  Justice  éUl 
plutôt  à  l'estrade 
lorsqu'il  asaiatalt  I 
un  véritable  IIA  de 
nomdef^l,  qui  n' 
royal ,  s'étendit  eu 
milit.  lildêpami 
couvre  le  pont  el  i 
les  chevaux  et  lea 
f  honneur  ;  il  vau 
d'honneur^  car  UB 
III  i  etl'id^d'un 
bataille. 

vLrrAEOO,  B.pi 
do  la  CafTerle.  le 
lieu  du  paya  dei 
d'un  roi  ou  chef  a 
lotes  payent  Iflbui 
„  i4tantea  de>Brti 

0.000  hib,  LB^il 

mier,  a  4,000  BM». 

*UUB1B,  1.  ( 

Jour  de  la  MlBV-M 

là  une  prooesalon 
^quelle  OB  ebBBlal 

aussi  quelquetoto 
,  jours  de  rogallons 

lilaniHi,  eaj^r.  pr4 

qualqu'uB. 

LiTami,g«ii 

viQgiFquBifB  part 
tl«as  lei  provInoM 

LITOHPUtO^ 

tenneeUeul,  Pdi 
At,000  bab.  U  eb 
MBBNBa.lariNi 
MVQ«|pia,m 
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;i»;   rtiii  ûf 1 1»  rurmo  porlugâlio. 
iitT*.   *»^»  •<«•  "  •*?^  ***^  iiiircMt  |>our. 

"l  „III,U,  dlipoièrn  cêtWjvx  iSalU  <«/!•#,. jmur, 
allofirr«réi|lHar*r*.<^^i  P«ur.  màrbw Ulu^iii 

^•[iHTKi.  ou  MiT«âl/,  1.  m^Arcbll.  Nom  do 
cvTiiiM*  mouliirn  plaloiquiMyii  lo  chipiloan 
d'ordrf  aorl<|ua.-*-l|ir.  l'ollifl  iTmc,  friMiiuMil  do 
ll,i(,  ^iM^co  d«  bbii  qu'on  rinploio  potur  rèpir«r 
lin  mal,  une  vrfgu»,  t|ui  lonl  loinpotèi  do  plu- 
flfuri  morcinêui ,  lortqu'on  •tp^rçoll  qud  quoi- 
jul'iiii  cl'^  c«^«  morwâui  r»t  d^ftu iiipux.  —  On 
(loniir  l«  n»^"»«  »^*^  *  ""**  •*'*•  ****  Irlanglot  «p- 
pli(iii<^«  «ur  lot  c^it^i  iiilérl<  urid'uu  Itâiiiiinil  on 
'«m^iruf lion ,  à  U  li«u|joar  cMk  loi  baui  doivoul 

f  liHTon  I  ••  ni*   Mar.  Daiido  do  boii  qui  ro- 
roitvro  le  bord  dM  reuiiloi  qui  formcni  lu  pro^ 
ini^rr  doublure  d'un  vaiiioau  on  oonalrucilon. 
'  •  MiTROl^lTl,  t.  f.  Mol  formé  du  gr.Xt(rrpov, 

-  |^(.|,(«  I  |Mirco  quo  la  coquille  appelée  Uttruniti^  a 
la  form^do  col  Intlrurocnl. 

•  LIT,  a.  m.  Kam.  J^ienért  qufjou'^n  an  nwi 
dnlitt  «u  momeni  do  lou  lovor.;  qun|<|uo8  |mt- 
nonnei  dlnenl  à  lorl  :  au  ckaud  dit  Ut.  «—  Lit 

'  (Têng^  on  à  la  duchette ,  \\\  uni  piliors  ot  (loiil 
on  rclroui«aU  lot  rideaux  ;  fit  en  hous$f,  coiul 
donMoute  U  garnitmon  <^lai(  lu^ptMiduo;  fit  en 
biilfiiH  (M  en  goHdoh  9  celui  qui  n  par  devant  lu 
coui>f  d'une  barque  ;  lit  en  tôtubeun,  lit  Uo  forint' 
carrée;   lit  double  ou  lita  JumenyXf  lil  <|ul  se 

.partage  à  volonté  et  forme  deui  Min  «eparei;  lit 
orthopédique ^  celui  qui  renfrimc  un  miScaulimo 
propre,  dlt-4in,  à  redresier  lea  per»on»«*f  coiiin»- 
faitos;  Ht  mécanique ,  celui  quieti  <li»|H)»o  do 
manit^ro  que  lot  maladei  et  lea  bleiitSK  puivaeni 
changer  do  poiltion  tant  recevoir  aucune  ne- 
couMc,  lit  de  f/randeur  t  o\\  l'on  peut  coueber 
dfui.  —  ApM  de  litf  locution  géncvolte  qui  ae 
dit  d'un  Individu  qu'un  mal  quelconque  relient  au 
lit  sani  pouvoir  en  iortir..ltoua«rau  «'on  eat  aervi 
dam  sei  Conleuiom, —  Ant.  Kea  liti  dea  nnclena 
étaient  tréa->haiUi.  Ha  appelaient  lit  tféninl^  le  Ht 
nuptial ,  parce  qu'il  était  cdusiuoré  aux  génlea.  --^ 
On  a  dit  d'une  fenme  qui  ne  fall  point  Ht  A  part, 
([w'elle  cûHch9aH  grand  lit,  — '.Jurlapr.  On  ùpiMS* 
Jait  fr&i  ou  nmirdê  fit  entier,  les  enfanta  ron- 
laniulniou  utérlQi.---Xil  frriW,  aii^nUiatt  mariage 
difiioui.— S*o6lj^ifa  lU  entitr,  ae  diàlt  du  mari 
ft  d»  la  femmo  qui  t'obligeaient  enaemblo.  ^«  ^u 
litt  au  lit  t  iihêeful  mott  que  lei)  venQuri  pronon- 
çaient pour  filra  quêter  lef  chiona  nu  moment 
de  lancer  un  Hévro.  -^  Ultl.  Xi<  de  Justice,  On 
ne  lauralt  adopler  rét)niologle  donnée  par  le 
Duchit,  qui  prétend  quo  cet  mott  ua  aéraient 
qu'une  altérgiion  de  éliêê  de  jwêtkf,  l.o  nom  do 
lit  de  Juttkê  élalt  donné  au  trôna  mémo,  ou 
plutôt  à  rottradtt  tur  laquelle  la  roi  ae  plaçail 
loriqu'll  italtialt  A  une  téanee  tolemielle.  i/élali 
un  véritable  Ul  de  repot  recouvert  d*uri  dait.  ce 
nom  de  lit^  qui  n'élall  d'abortl  que  celui  du  lUNge 
royal,  l'élendll  anaulle  A  la  téanee  Riéme,  —  Art 

.  mlllt.  lit  de  /NNilf  planeher  ou  fatolnago  qnf  ra» 
couvre  le  \M)nl  él  ttkr  lequel  ^laatent  liflÉÉlturet, 
les  chevaui  et  lot  plétont,  r-*>l|*  Momm  an  lit 
tthonneur;  Il  vaut  mieui  dire  mourir  auiihump 
«TAdMatur, ear un  llld'henneurn*eatjamala  qu'un 

'lit ,  et  rid^ d*un  Hl  cadre  mal  avec  un  ohamp  do 

Mtallla,  •     •    ,  .|  T    -i-^'v;^': V>  •■■■. 

i^tTA&OQ  t  À.  pr.  m.  r.éo|r.  Kom  dô  deut  vittat 
de  la  Cafrerit^.  U  Nmêveau-^LittikoH  ett  la  cbef* 
ll«u  du  pajt  dét  BeQouanaa.  G*e«l  la  rdtidenoo 
d'un  roi  ou  chef  auquel  plualeurt  irihua  holten* 
1^  payant  tribut.  U  tooldté  dea  miationt  pro- 
(4tantot  do  >aHi  y  i  tttvoyé  troli  nilnlatrot. 
^000  hab.  U  riÊmth^iMâ/m.  A  11  Ml.  du  pra- 

.»lér.  1 4,000  Mb. 

^UTAIUS,  i,  r.  Ormidê  Ul99$U^  A  Vanlao,  le 
joMr  de  li  fUlil-ilarc,  parée  qu'il  y  avait  ee  Jour- 
M  une  |iro0atakHi  lAoèrak»,  proeotalon  dant  laV 

rfualle  on  eltavlall  lot  tUanlH,  •—  On  dAtlinaft 
auiil  qùelquotola  par  la  mot  lifan^aa  »  let  trolt 

>  Jourt  da  rotAllont*  —  Afalffa  (/u^lpà'mm  dan$  $h 
mniH\  aipr.  prov.  «t  (hmi.,  aotilialtar  du  mil  A 

l^ualqu'un. 

i^iTOmil  •  f .  »/  nelal.  Coai  la  pramiéra  daa 

ilailFqmtrt  parilM  dool  ta  aowpoaa  raiin^, 

dant  laa  provlnota  ffptintrlOMlaa  da  la  Clilna. 

!^    MTONtULD,  t.  pr,  n.   Géoir.   comté  du 

>ÇonnaaUau|,   l*o»  éH  ilata-Unlt  américalnt. 

„4t«000  bab.  U  oli.-l.  du  méma  nom  a  4|700  bab. 

MoiiNii,  iM'iN»  clouUMrtaa,  etc. 

mwifi  1 1,  m.  Mil.  U  irobMmo  dot  vlaif  u 


gr.  MOiyo,  Jo  rciîNjjh. 
Kipéco  "  d'cacarboucle 


quatre  partiel  de  l'année,  rhriMei  rtiiuoiii  du 
^ord.  \  '    / 

*  MTK,  t/m.  JHal/  Jiom  quo  porlaichi,  cfiei. 
lat  ancien!  Saion«,  let  Individu!  do  li  trôisit^ino 
cla>todu  poupl(\  voué!  A  l'agriffulturf.  lea  Hthe-* 
lingei  et  li>t  Fritingn  formaient  ira  cla!!C!  lupé- 
rleurea.  V.  LkTK,  au  (:ofnpli>ment. 

*MrKiiiK,  t.  f.  Admiu.  luilit.ToutcequI  con- 
cerne le  coucher  de  la  tn  «  pe.  —  Il  te  dit  parti- 
culièrement dea  matelat  et  det  couverture!,  lion 
coqiprit  lo  boi«  de  lit  :  Commerce  de  literie. 

LllKiiNiK,  n.  pr.  m.  <*(^<>gr.   anc.  Ville  <le  la^ 
Campaiiîe,  pn^t  do  la  mer,  au  N.  de  Naple*.  (le 
fut  A  IJterno  quo  lo  premier  Sripiou  l'Africain 
termina  ta  carrit^re,  vert  l'an  IHJ^  ayfnt  J.  C.  On 
dit  aui!i  Linlcrne, 

UTKDit,  !.  m.  Ouvrier  qui  llte  let  drap.i  dana 
lot  nianufacturet. 

UTii.itini:,  t.  f.  (pr.  fifuAfif)  (du  gr,  X(6oc, 
pierre;  d^vv^,  duvet),  liot,  (;enre  ^  plantot  gra- 
mintVi.'.  '  '    '  -^        ,  '"  . .; 

*  Uiii4n(;i<:,  t.  f.  Kn  gr.  XiOipY^po^i  d«^  ^t- 

6oc,  pierre,  et  <SpY^f^<>''i'9^-'^l' 

*  iJiiiF.osnioiti:,  ^.  m.  V.  cl-de^sous  utiuîov. 

!roHK,  qui  cjkt'Rcul  ciSrrcct, 

MTIll.OsroitR,  8.  ij».  ^^du  gr:  V0o;,  pierre ^ 
«Jird;:»,  iifruim» ,  àcmcucc).  Miner.  Varit^lô  dtj  ba- 
ryte »ulliloc.  V" 

^      LiTiii  Mi^,   atlj.   m.  (du  gr.  X(Ooy,    pierre^' 
M)lh   huruoui  d'Apidlou  A  Mélia  hii  MtUyv  La  xla- 
tuo  do  ce  dieu  était  «ur  une  pierre. 

^  I  iriiiAQti:a»,  a.^^m.  pL  (du  gr.  X(Of^,  pierre), 
tl«ilul.  Titre  d'un  po^mo  grec  tur  les  p/rrres  pré^^ 
ciouses,  utlribuo  ^ans  rondement  A  OmihtV. 

l.lTiiiAHiQli:,  adj.  m,  Chim.  Se  di\  d'un  acide 
etdo  cerlAin«(  iclf.  V.  le  mot.  luiv. 

*  LlTiilQl'Ii,  OilJ.  des ^  g.  chim.  Nom  de  tou^ 
les  teltlqui  ont  pour  baao  le  lltliuim  ou  un  de  tei 
compoaôt.  On  le  dit  ausal  de  l'acide  uri(|ue. 

'  inilltM,  !.  ni.  MiHal  qui  n'eiislo  dan!  la 
nature  qu'A  l'état  d'oxyde  ;  il  lait  la  buie  dt^  la  li- 
tbino  et  attaque  particuliércuuMU  le  platine  é 
l'aide  do  l'air  et  du  calorique. 

LlTliil^OllTi:,'!.  m.  (dugr.  M^i; 
blo  à  la  piorre).    Wiuér. 
dont  parle   riitto.  Il  îio^fautapaa  (écrire  ///A i- 
zonUii^,  -  -     * 

*  LITilQUOl.lR,  t.*f.  Ant.  Supplice  iK)  la  lapi- 
dation, que  Joi  ancien!  iunigérent  prlmitivrmout 
auradulttNrci. 

*  J^IIIIOCAI.AMK ,  *.  m.  (du  gr.  X(0o^,  pierre j 
xdXa(|ioc,  roteau).  Uitt.  nat.  Iloteau  petrillé. 

UTHOr.i^!\iOHk ,  t.  f.  (du  gr.  X(5o;,  pierre i 
xcv(^,  évacuer).  Cbirur.  Synon.  peu  utité  de 
liihotritie,  V.  ce  mot,  au  Dictionnaire. 

*  i.iTiiOf.nnoMii:  I  t.  f.  Proct^é  lithogra- 
pblqtie  pAr  liH|uel  on  innprimo  aucct»!9ivemv'^nt 
tur  la  toile  une  etqultte  en  noir  et  enauiti^  det 
lurf^cat  cbargi^ct  de  différentet  couleurs  A  l'huile, 
maniera  Imitée  du  mode  dimprettion  det  ten- 
turet.  Oïl  t'ott  tervi  de  la  lithochr'tmie  |H\ur 
multiplier  det  copict  groisléret  de  quelque!  ta- 
bleaux; encore-cet  ébauebet  devaiont-ollet  étrç 
ratoucbéet  au  pinceau  t  ce  procédé  ett  abandonné 
atijourd'bul.  Il  no  faut  pat  corif^>ndro  la  litho^ 
chromie  avec  la  cAromo-^tffAo^r<f/)/«iV.  V.  ce  mot, 
au  Complément. 

l.lTilOCXASTIQlîlt,  adj.  (du  gr.  Xi6o<;,  pierre} 
xXdo),  Jebrlce).  Synon.  peu  uflté  de  lithotri-^ 
fi^<.  V.  frmot^  au  Dictionnaire. 

i.iTnODiUlpnR ,  t.  m:  (du  gr.  XiOo;,^  pierre; 
WvJpov,  arbro).  loçlj;enre  de  polypiort. 

*  MTHODiatYB,  I.  f.  (du  gr,  X^OcTç,  pierre  { 
8t«X6<ai  Jo  dittout).  Méd.  Métbode  Inventée  dé« 
pult  peu  pour  détruirOi  dittoudra  la  pierre  ou 
OAleul.      ■      'V't^-"-   '''^v-':'    "^   ..;••-,..'.    >.-  • 

^  tlTnooOUB  ».  adj .  det  I  g.  (du  gr.  X(9o<, 
plerraj  MpioCi  habitation).  Zool.  Surnom  detoo- 
qulllaget  dont  let  bamiantt  creuient  la  pierre 

ur  t'y  loger.  ::;^  :;>v:'""\^/^-'- ;  ""\v-:-  ';|r'.-:    . 
ITH0A€IIUI|  Itimit,  a4].  (du  gr.Xnoc,  plerro} 
oxo<,  demeure).    Bot.  Ha  dit  det  llchent  qui 
crtiittent  tur  let  pierr«i«,  ^"^  .    :v    ^ 

*  LiTHOOMl,  adj.  daa  I  g.  (du  gr.  XtSoc, 
pierre)  y^^^I^^^  J'angandra).  Hurnom  générique 
do  toutot  let  tubttaoéet  qui,  pir  let  ct)m binai- 
aont  ou  lea  modiflcallunt  qn*ellet  iuldttt*nt  ; 
p^tivant  produira  det  nlerraa  ou  te  changer  an 
plerra.  -—  On  Ta  donné  A  une  eapéeo  de  elmv^t 
qui  a  U  propriété  de  durcir  à  l'égal  da  la  plena, 
par  to  aaul  oontact  de  Tair  :  Ciment  Utkogène, 

'  *  MTHO^AilÉill,  t.  r.  (du  gr.  Xiloc,  pierre) 
^dvcOK,  oréallon).  TIralté  |ur  II  formation  dei 
plarmi  raeharcha  dea  lola  tulvant  letquellet 
natta  toriiiatlon  a  llau.  Ce  mot  n*a  Jamalt  été  ni 
pu  êlra  un  ajfiiQtavnM  de  fMap^i  i^ttendti  «^ua  It 


r.o 


/r?; 


lerre  renrerhie  autre  cho!o  que  des  plerrei 
serait  tout  au  phiN  une  parlie  do  la  grolotjie. 

i.hiMH:i.\t>iiiotK,'«<li.  «b!  >l  g.  (du  nr.  \(0o;, 
i>ierre;  ifX6;f>u>,  graver).  t,>ui  concerne  la  gravure 
!ur  pirrre.-— *  a.  f.  Art  do  graver  aur  le!  piorren. 

l.lTilor.(»\iMioi>K,  adj.  dOJi  ig.  (du  gr.  Xt(k)c, 
pierre;  vov^ixo^.  géuliaP.  Ilot.  Se  dit  dea  licliopt 
qui  nalt^eut  et  crt^iiscnt  tur  la  pierre.  Mot  mal 
formé.  *  .  •   "      . 

*  i.irNor»nVi»iiiK,  t.  f.  K.tabli!!oment  od  |'dn 
met  enr  «ijuvre  le!  pron^dé!  lilhof^rapliiqura. 

*  lirNOM%VlR,!.  f.  hiviuatinu  dau!  laquello, 
on  employait  une  e!p«Vo  do  pierres  precieuf(*t 
qu'on  appelait  «/r/fr//cs. 

IJrii(>aiAR(;K,  !.  f.  (d^i  gr.  Xto;  ,  ptrrre ,  et 
du  Lit.  f/inryri,  marneV  gorte  do  niarne  qui  a 
l'apparence  do^  la  pierre  ou^  ngrticipe  de  ha  na- 
ture. /  ▼* 

IJTJM0!«\^TK,   t.   f.   (du  gr.  Xî!>o;,   piorre; 

vatTT^ç,  Jittbitant).  iool.  (;enre  d'in!ecte\cifrlu- 
pMe^  .  ,        /'  .  -  ; 

*  l.lTlM>^TninO!<ii,  a.  m.  Poudre  morvcill«Mi!o 
à  laquelle  Ic!  ancien!  médecin!  i^réiniout  hi  vcrhi 
de  di!><>udre  Irs  calci»^!  de  la  veiiic;  lllo.jie  pre-* 
nait  inU^neuiruKMit ,  uiMeo  danJi  Us  alîmenlH. 

l.iTiio\TRiPHiK,  !.  f.  V.  UTiunuiTu:,  lyu  ,  au 
Hictionnaire.  •        •      --^    n  * 

i.iYiio>iTnii>Tr:tti ,  a.  irt,  V.  tiTnoTniii;Vn, 
!yn.,  Au  Dictionnaire.  > 

*  J  rTiioKrnipTii)rt>,  ndj.  do*  ;i'  g.  U}»1  <"♦>»- 
cerno  la  litUoniripsio  ou  Hlholritie.  V.  au  nic- 
tionnairo.  ^r        «  -       /. 

i.miorH%!Viir,^a.  C.  (du  gr.  "XiOo;.  pierre; 
9a(v(»j ,  je  brille).  Trau!«pareMco  de  ceitaiuca 
pierre!,  v\  p«r  exteuaion.,  de  la  porcelaine. 

i.rnioriiiMC,  adj.  «b'i  i  g.  (du  «r.  XiOo;, 
pil'rre;  ^flXoç,  ami  l  nm.  8o  dit  dos'  piar.tc»  qril 
croiMrni  s^r  le»  plantes  ou  sur  lea  rochers.  — 
».  ni.  <;rnro  do  piirro!  auiarautaci^!.  —  /oui, 
(i<^nre  d'insccrci  coltM»piére!  qui  Vivent  dam  Ici 
endroiis  pierreux.,  o 

iiTiioriiosnjionF.,  !.  m.  (du  gr.  XiOo;, 
pierre;  ^mo^oio;,  lumineux \  Pierrt»  phospho- 
rlque ,  nom  ipil  sert  quelquefois  à  deiiguer/u 
pierre  «le  Hnjogne.  / 

l'iriiorKATO.niic,  !,  f.  (du  gr.  Xt6o;»  pierre; 
irXiTOd),  pour  irXoiTOvfa,  agrân9t^,  <H:irgir).  Di- 
latation dount^  artillciellement  A  l'unMro ,  pour 
extraire  par  celte  voie  letcAlcula  vé!icaux. 

*  MTHOPHHKIVK,  !.  m.  (du  gr.  XiOo; ,  piern>; 
ic^sÇ^av,  tcie).  <:hir.  Insirument  qoi  a  été  pnvponé 
Ciunmo  poukvant  être  introduit  daui  la.vcfaio  et 
tervir  à  scier  et  divitcr  le  calcul.  .. 

*  MTllOHl>l^nMl<;»  adj.  dea  11  g.  iiot.  Dont  lot 
graine!  !Out  durca  ,  loHdea,  pierreuse!, 

*  IJTiiOHTHOTKj^^JUt  m.  Choa  le!..Homaint 
.comme  olioa  Ici  (àwt ,  |NiVi^  de  mar]»re!  do  di- 
veraes  couleur!  en  motaii|uo  ou  ^narqueicrie. 
—  Lieu  oU  Pilate  rendait  lajuttice.  —  Lieu  qui 
tMaJt  réellement  pavé  piijir  conip^rtimeni^  de  plu- 
tleurt  couleur!,  . 

MriiOTitii«»iR,  t.  f.  (du  gr.  X(éoç,  pierre; 
tp((j;i^,  broiement).  Clilr,  broiement  delà  pierro 
dans  la  ve!!ie.  Ce  mot  e!t  plu!  régutier  que  l'hy- 
bride lithotritie,  qui  cependant  ett  aeul  utité. 

LlTiiOTRipTÉiitK,  !.  m.  (du  gr.  Xt^c»  pierre; 
TpdtTVjp,  qui  broie),  Cbir.  In!trument  pn»pro  A  ' 
broyer  lo  calcul  dana  la  ve!!ie;  tyn.  do  Utfn^ri^ 
teur.y,  l'nbtervatlon  »ur  la inot  précédente 

MTitOTnrriKR/v.  a.  (du  gr.  XlOo^.  pierre; 
et  du  lat.  /(TrT#,  supin, /WfMw,  broyer).  Prati- 
quer la  Hthotritle. 

l.lTHOilUiRR.adJ.  det  %  K.  (du  gr.  X(0o<| 
pierre;  Çtùov,  être  vivant).  y.ool.  Surnom  do  cer~  * 
tatnet  ma^ites  gélatiiu^usos  qui  entourent  lel  ro- 
cbert,  les  pierres  plongée!  dana  l'eau ,  c^  qui 
paralitent  dout^et  «J'un  commencen^ent  do  vie. 

*  uriUiAlnlK,  n.  pr.  f.  (en  allem.  littnHen). 
Craml-duchéqul,  aurét  avoir  eu  dea  ducs  tmrli- 
euliers,  fut  réiini  A  la  Pologne  a  l'éptwiuo  mi. 
Jagellon  fut  élu,  on  4386,  et  plua  )W)!itivement| 
quoique  déjà  moina  étendu ,  on  UMWK  \era  la  Un 
tlu  xvtii*  tiède,  pluiiour!  |>ortion!  do  là  tiMiia- 
nie  furent  lncorp<iréo!  à  la  Huaiie,  (|ul  la  po!!éde 
auJourd^Hil  en  entier,  A  l'ext^ptlon  d'une  |)etito 
partie  qui  ae  trouve  enalavéo  dand  la  Prutaa.  La 
pobulation  do  la  l,ilhyanîe  rmse  ett  d'environ 
4,4O0»ÛÛO  ameti  elle  forme  cinq  gouvernementt 
M^kHe%\  Polotêk,  J'ilna,  ilrtMino  et  Minek; 
celles  de-  Im  Lithuanio  pru!!|eniie  ou  dittrict  do 
^mnltinnen  ett  de  410,000  Imet.     ^ 

*  i.lTNHANlRiv ,  t.  m.  PhiM.  Idiome  du  ra- 
meau lottonlen  tpi'on  parla  an  LIthuania.  Il  ap-  . 
partieni  à  la  famille  ilava. 

utniiauiiquii,  adj.  daa  I  |.  Oui  apparttait  A 
lia  Llthuanle  \  Uê  pr««<iioia  MUaNui^fiiaai 
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MlliJiK,  i  f.   Rcoti.   rur.  IMièrê  Muléi ^ 

PO   dit    do  ia    lilià«9  dt*i  lubies ,  qi^Miid  o\^   P4 

,   remuée   avec.uun  fuurçho  pour  vo   st partir  le 

/>  V  '  rjrif;i;,  H.  m.  hêt^  U  coui.  do  Xormapdie, 
"droîl  qui  .li^iortifiiiau   roi' de  nommer  ai»  tdb^ 
-  iietic<*«  duiii  ïii^  palroiittge  ùlaii  un  oiije;  d«i  lilige 
«iiiic  plutiriirt  iiiiiividut  ;  />r<i<7  de  liti(f0.      '  ' 

l.lT|tiru\fi4»iillOii,  A.  r.  n  ie  linaii  au(r«- 
foit  el  puiirr<iil  H'  dire  eiicuie  d'un  proeèi  qui 
e»l  roiMfueHte^el.qiii  s'iiislruii  devant  lei  (ribu*^ 

.i.iri}»c:oi«TF.ftTiCH,  Y.  a.  «l  n.  Ane.  prai.  Coiw 
l^'iler   judieittirfiiH^iit    un-  droit.  —   Suivre   UB 

•  pl(t(«  s  (M*MHHeiuc.  .  .     ' 

'  I  iTlsi>i!;iiu%MJ-'.  a.  r.  KxisteiiiDe  limullanèô 
^\*'  i\vu%  aytiuiii  ayaui  ie  mettre  ot^je*  eulrc  les 

•  "peines   pjrlie< ,    portées   dey-.mi   d<s    iribi/uaiii 

TfilTerenH  :  JUxrphott  dflih%^f»tHiiaHee  ;  i^fjv»t'/ 
,   lu    lilupendatice;    cohtetUr    ia    lilitpetidaHce. 
Uiiu%  ci*'H*ii9\   Iti  mot    liUspenduHce   t%i    d'un 
•pr^iid   u^^ape- 

I.UOTIIM  IK/Î4   fCiV^I^  ,     dljj.    (du-gr.    XÎT^jÇ, 

peiii  ;  0>ixr, ,  l)(»lle,  etiii\  Bot.  Se  dit  de  cerlaini 
eliAm|Mgn(Miîi  niembraiieui  qu»  iomlKiil  en  gel6<\. 
I  iii\^\Mi'Tiiî,-  ».  m.  1  du  gr.  XiTpoi,  livre;  . 
ucTpov ,    mesure-),    rnslrumeni;  avec   lequel  on 
riie^ure  la  pesa^iHûiir  apêeiliquç  di^s  Itquidei. 

•  i.iTiii:,  s.  f.  (iltl  gr.  X(Tsa,Jivre).  Ant.  Poùli 
en  usage  en  Ep^jk^fen  Judée  et'  dai^if  quoUiiies 
autres  l-;i;ils  d<*  l-'Atie.  4i5  Ufret  disaient  \  ta- 

/lent  de  Huïscf  ou  §icl(;.  Comme  la  li&e  pe»ajt  * 
\  M  DHCcs  ,  on  estimait  géjiréralemenl  qVuii^  lUrè 
r/Vn/^/if  valait  u?»e  once' d'or.  ^  Il  ]r~ avait  aussi; 
.   luie  petite  mjinnaio^d'argeot  qu'on  appelait /ifre^" 

*  «Ile  VTÎTail  2  oboles.  !i  ,  ^    ^ 

*L|Mi:k,  s.  r.  Bol.J'Iante  de  l'Amérique 'du 
Sud,  famille  lies  aniaryllid.'jes.      -' ~  ^  .  .    ' 

•  liri:TKnvTnic:i.,.s.  f.-(.e  mot  n'est  pa^r  en 
'  visage..  On   liîi   poète  j   ccrivaij! ,  prosateur  ,  en 

emplôya^ùl  une  ci rcoii locution  :  M^^^  *A*  ikni 
sans-couthdit  le  premier  rang  parmi  nos  pro-* 
.ftttewTM,    ^  f 

MTi;éROM  %iltli ,  s.  r.  Hanie  d'écrire ,  de  com<p 

[  poser,  dèfl  ouvrages  sans  consulter   sei   forces, 
Aéol^gi^^Die  mal  fait  et  i>«u  usité. 

iJTTi.i^RO<.lti  n.  pr.   m.   uéogr.  Ville  des 

.  BtiBlB-IJnis  d'Amériqoef  cb.-l  du  territoire 
d'Arlùmsas. 

''''utTORil/,  ALB,  adj.  Nytb.  É|)ithète  donnée 
par  les  Latins  à  Sylvatn ,  jet  en  générul  à  touf  4es 
ûiAix  nk^ïi  mer.  "-  Kn  .hfsl,  nat.,  il  se  dit  de 
tous  let  ai^imaui,'  de  toutes  les  plantes,  qiit^ 
vivent.,  qtîi  se  trouvent,' sur  \e  bord  de  la  mer.  — 
s.^m.  j^om  paf^lequet'^on  désigne  la  partie  des 
eètes  de  TAdriatique  qui  s'ôteod  depuis  4*orlo-Ue 
jusqu'à  la  Daimal^»  sur  une  longueur  d'environ 
400  kil.  On  y  compte  de  20  à  22,000  liai}.  Cette 
langue  étroite  dt  terre ,  prise  sur  l'HIyrie  elU 

^  haimitie ,  a  ^i«  «Boexée^ai  '^U  Uong^rie.  ClilAï, 

'  fiume.    •  •./  ■  V        '  •^i^,-:  > 

l  riTTOiEM^B,  ••  f.  (du  Ut.  UÛuê^  rirage). 

.  Bot^.  Genre  de  la  famille  des  ptafitaginéei,  ne 
renfermant  qu'une  seule  espèce ,  connue  b<hm  \% 
nom  de  planUÊÎn  de  moinêy^     '.  ,^ 

LiiTAEA,  f.  f.  pi.  (du  Ut. 7<^if^ir,  lettres). 
Ane.  I.  de  blas.  Fettre,  devise  :I>ii»rJt7/rcf. ffi ,- 
ses  arin^a^  a Yoir  une  devise/ 
.  MTTiRÉ,  icR,  adj.  Ilist.  nat'.  Qui  est  narqué 
de  lignes  et  ,de  Uaits  qui  ressemblent  à  des 
lettres.  Mot  m^l  fait  et  peu  usité^.  Il  faudrait ilire^ 

' .  liitéré  ou  liiuré,  ;  .    '  ' 

•  Î.ITUITE,  S.  t.  Ce  mor^  ainsi  '4iue  Utu4>U  et 
fies  dérivés  ,>ieot  de /t7tit4f,  clairpo»  A  cauie  de 

.  la  forme  de  ses  coquillesr. 

MTiJOiJK,  ÉE,  adi^  et  s.  01.  Zooi.  Qui  ressemble 

A  une  lituole.  — utdolés.,  8.>  m.  pi.  FamilU  de 
t  moilusquet.' dn  dit  auMi  fi<if«r«.  ^  t 

'      iJTiiorE,  s.  t.  Z40I.  Çettre^de  ooqulUei  upi- 
;  ?,alfes.  V.,  plusibauty  litoits.  *  •   *  -  é 

*iJTt>oiJTE,  s.  f.  Eool.  Lii»iiÀé^%fi}m,  Il  me 
'Jraut«pos  écrire  liiuôlithfif  car  c^  n^t  n'ett  pas 

composé  de  X(6o4^;  c'est  littiolei*ayèc  U^j;crmi- 
'  Tia|9on  ife.  Il  en  eït  ainti  â'uà  griod  nonrore  de 

mots  en  ité  et .  méoM  ••  Utt ,  qii^  beaucoup  de 
-personnes  éeriveat»  par  uoé  fautae^aBj^ogU» 
^vee  «n  thi  •      ,    •"     :       "      -     . 

'  'iiTtRGc,  f»  m:  (du  gr.  Xcitoup)^ , 'de 
,  XltTO<,  public ;>lp7T>v,  ouvrai).  Anl,  gr.  Titre 

des  trois  cents  citoyens  les  plus  rietiet  ci  lei  plut 

notables  d'Athènes ,  choisis  parani  le»  doute  ceots 

chefs  de  famiile  qui   reprîfeaéBtaient  let  douze 

*  tribus,  cet  troéf  eeala  litef^es ,  soit  toidrà  tour, 

;  foit^  en  tf  fèùiiissaot ,  soutenaient  à  leurs  frais 


ceriains  servU^s  1  ubilcs  et   toutea  les  ehlffeé 
L  éitraordinaires  de  l'K.ial,  »  , 

V  •  i.irii'icii:..s,  f  l/F.glise  grecque  reconnaît 
quatre  Uluryiei  principales,  savoir  :  de  tnint 
//a*/7e,  d\i  f^tinl  Jean  (  hrytottome,  des  frésanc^ 
*hfu*  ^V.  ce  mol  au  ,DictioXnaire)  et  de  saint 
Jaci^hei;  niais  celle  diTnièrcVe^  en  M«i»g«  que 
daut  la  ^'wlv  église  de  Jérusalem  cl  une  Aiis 
tous  les  ans^  l.'Kglisc  lallne  en  admet  pareille- 
:  celle  de  /k>m<?,  telle  de  Sfilan  au 
celle  'des  (laulet  ou  (jnltirane^  et 


menl  quatre 
umhrvisieHnf, 


<Vv 


celle,   à'isptfgne   ou    inozuriitlque.    On    dit    les 
quatre  Uturyi^en  arecqtics  et  les  quatre  liltrrfjiies 

*  un  RG^tÉ,  adJ.  des  f  ç:.  Langue  Hfvt" 
gique,  au^^ienuc  laiigue  slave,  dont  oa  se  sert 
eiicoie  pour  les  pratiques  du  culte  ,eS|>tiJSSlc. 
On  dirait  dé  jnème  qtlc^le  latin  es\  \\lanjfue 
///ury/yiie  dé  l'I*:  lise  romaine.        '         ^      ,.   v 

j.ir^frjt^i: ,  s.  m.  ('en  gr.  Xiruép^ç)-  AnC.  çr^ 
Ûiansuardes  moissonneurs,  consacrée  à  Gérés, 
ainsi  no^nmée  parce  qu'elle  roulart  sur  les  aven-^' 
turés  d"  l^iiyertti^  fils  de  Midaf. 

i.lTïirKSiis,"  n.   pr.  m.  Temps   hér.    Fils  de 
.Hidas  er  roi  dé  célèncs,  dans  la  Plirygie.^ Quand/ 
tHh^Uanger  airivaU  dans  ses  Ftals  au  temps  do^ 
la  moisson,  il.roblifçeail  de  moissonner  avéclkil, 
pt  si  çeliji-cVw^MTmplissalt  pas  une  tâche  égale 
â  celle  que  le  roi  se  donnait  à- lui-même,  jï  le 
faisait  décapiier.  Hercule  étant  arrivé. à  Célénes, . 
vainquit  Lityersès  et  le  tua.       :    '  .  '  .^      -'.//*'. 

r.It'-ttlIH,  n.  pr.  m.  Myth.  chin.  Génie  qui\ 
préside^au  tonnerre. -.^-        *  V   '    '^ 

*  MVriy  I1.  m.  (liitér.,  en  tprc>  //<fw(f(irtf).»  Illsi; 
oit  chez  Tes  Otlomaas,*  gouvernement  militaire, 
indépendant  dca  çyalets' (A^  pachaliks,  à  peu  près 
(îbmfiic  ft>^  rance  le. gouverneur  d'une  division" 
mililaire  l'es!  des  préfAs  des  départements  gul- 
forment.  sa  «ivisiot^.  Leê  liva$  ou  sahdjaks  lont 
commandes  par  des  beys.  On  écrit  aussi  7/r(/A.   "^"^ 

*  i.iVADiii;,  n:  pr.  f.Géogr.Jvoni  donné  parles 
Francs,  sous  ta^  îlominalion  turque,  A  la  province 
ql^i  forme  aùjôuri^'hui  les  tieui  provinjfçs  dites 
llellade  occidenlala  et  iTellade  oricnklc.jÇetlCj^' 
dernière  a  pour  ch.-n|.  une  ville  également  nom- 
mée Zivûrfitf ,  ^ÏÏT  a  été  presque  délruil(|,  pen- 
dant les  guerres  dèNi'iadépcndanco.^c'esC^  Pan- 
cienne  Lébadée^  près  de  l'an  ire  de  Trophonlus'^ 

*  LIVARDE,  s.  f.  Mar.  Perche  longue  et  légère 
qui  serti  tendre  une  voile  carrée  cnverguéc  snr 
le  mAt.  -—  Bout  de  cordage  usé-  avea  lequel  on 
frotte  le  cordage  qui  yient  d'être  commis'i  afin 
d'en  polir  la  stirfacc.  ;  •    -   :  • 

*  1.IVAROT0  ^m.  Fromage  fab^ué*  datiji  le 
bourgade  ce- nom  :  Acheter  du  lipai^f  un  li» 

*  LiVERPOOL»  n.  pr,  m.  (pr.  léverpout),  Géogr. 
ville  d'Angleterre,  dans  le,  comté  do.  Lanças tre, 
^30,000  hab.  Beau  port  sur  le  mer  d'Irlande,  à 
l'embouchure  de  la  Mersey.  Xlle  est  Jointe  â 
Blançhestcrj^  un  cbemin  de  fer,  cl  A  Lécds  par 
un  canal.  Commerce  immense  avec  tes  colonies, 
i'inde,  la  chino,  etc.  Nombreux  ét'ablissemenlts 
de  tous  genre;  son  histoire  ne  remonta  pas  au- 
delà  du  XVI*  siècle:  £n  4700^,  elle  n'atait'qbe 

'5,000  hab.  —  Petite  J^]le  de  UKouvelle-É cosse, 
Amérique  aogl^e.  6,000  hab.  Grand  commerce. 
A  Ville  d^  la  Nouvcîle-Gal|éa  dit  Sud,  dans 
rAust^alie,  comté  do  Cumberland;  , 

LivEçpooi.iÉii,'  lEaiUs/  ad],  et  s.   Gèogr. 
•  ibihitant  de  Liverpool.  r^Qiii  concerne  Llrer- 
pool  ou  lea  babiUnta  :  I4  can^merce  Hi^erpoô^^ 
lien,  .; 

LIVH,  Aoi*  .et  f.  m.  Géogr.  Nom  générique 
d'un  peuple^e  la  Bussie  qui  habite/  prlncl*- 
palemeot  dans  laùvoni^.  Lea  Xivfa  apparlien-* 
nent  à  la  soucbe  quralieme  oU  Hnn&iMe, 

UVET,  a.  m.  Nom  qiîe  les  Joueurs  de  billard 
donnaienf  A  celui  qui  Joue  ie  dernier. 

XiviBii ,  iRflniE ,  adj.  Ant.  Qui  %  rapport  A  l'im- 
pératrice Liviç^,  (emme  d'Auguste.  — Papier  <t- 
piei,  espèce  ^  papier  d*Êg|ple^  un  peu  moifit 
fini  mais  plus  fort  que  le  papier  auguste,      i    * 

*jjVistobB|  i.  n.polf  Palmier  àp  I^Aui- 
tralie.     '"^r  •  v^'^-:  J '•;.,■.■;/ ..:•  '*;!-.;•    •'■ 

f  LiVONilB,  ii\.pr.  f.  Géogr.  Protince^  rui^, 
•ituèe  sur  le,  bord  de  U  mer  Baltique,  entre  les 
gouveroements  de  Sainlr4>étersbourg^  deMTitepirtty 
îaCourlaudc,  etc.  Elle  forme  les  trois  gourertii^ 
'  menti  dalVevel  (Esthooiel,  Biga  (Uronie  pro^ire] 
et  Courlande.  800,000  hab.  L'bistoire^àuthéfi^ 
tique  de  ce  pays  ne  ya  pas  au-dessus  de  U 
tecoode  moitié  du  xii*  siècle.  Vers  cette  époque/ 
ies  Danois,  puis  les  cbevaliert  porte-glalYen  s'en 
emparèrent,  et  U  iransmireot  à  Torlire  teuto- 
niqut,  qui  U  garda  300  ant;  au  bout  dé  te 


temps',  elle  fui  réunie  A  la  Pologne,  et  peadiai 
j  le  siècle, suivant  (46«t  à  4660),  la  Polome,  || 
i   Suéde  et  la  Bussle  se  la  disputèrent  Içs  armJt  4    ' 
la  nain,  t'ntiaité  la  donna  d'abord  à  la  suuie   ' 
en  4660;  enlln  U  Itussie  en  est  restée  matifoi,^ 

depuis  47S4.  Celte  province  compreuiiitnirifoij 
ITillmnie,  la  Lettonie  et  la  Courlande.  ou  ^^,p^ 
pelart,    danr   l'origine,    Tehondie  ,    pavi   dcj 

'  Tchtmdeê.  ,  ,.   \    ^  '  ■      ;•    . 

i       *  IJVONtEiv,  iltliiig,  adJ.  et  s.  Céog^,  i>,.,)j)|^ 

*  issu  de  deux  souches  différentes  :  des  Lifioui^i-t' 
qui  appartienneiit  A  la  race  slave  ,^  et  des  i«(Ao! 
uienif  Tchoudii  ou  Livei,  qui  sont  de  race  fto^ 
noise.  ^  .  • 

•  IJ9CI'I|IIK ,    é.  pr.  f.' (en   Ui,  Uburnicm 
portus;    en  liai.  Liiwrno;    en   inglT"  ^f (y/4u>«  .     > 
Céogr.  Ville  du  grand-duehé  de  Toscane.  Tti.Oooh! 
Kvtché.   l'orl  franc  sur  la  Méditerranée,  U  piei 
miére  place  diB  commerce ^de  toute  riialie.  in, 
dusirie  active.  Chemin  de  fer  allant  à  i*is«). 
'  JIJVQLR<«III,  l<«E,  adj.  et  s.  Céogr.  liahiunV   - 
'de  Livourne  ;  qui  concerna  la  ville  ou  lei  ii^h. 

iv»ts.   ,  '      > ;;i  ^ 

•  i.ivoi  niniii: ,  s.  f*  -Monnaie  do  tomjite  ci 
monnaie  réelle  en  usage  i  l.ivournc.  la  Uium-, 
nine^'  monnaie  de   compte,    vaut   8  rc^ux  à' 
20  ioldif  ou  4  fr.  89  0.  • —  iA  livoiimint\  nu- 
méraire,   appelée  aussi /raiieeiooM#,   piaUre  à 

•  la  rote  f  léopôldinét  talaro  ou  écu  de  \0  paoU^     * 
vaut  5  fr.  64  0.  l/èvalualj|{n  du  Djctiooiuirc  est 
'tout  A  fait  surannée.  ' 

LiVRAPAis,  n.  pr.  nî.    Céogr.    Ancien  ;)ciii 
pays  de  Içance,  dans  U  basse 'Auvergne,  coni*    • 
pris ^J^j[0urd'hul  dAis  le  d^p.  du  Pu)[*de-Déiue, 
Çh.-I^.  Ambert.  '  -      \,  ♦         . 

^tlVRADB  (  SAINTE-)  îH.V-  f-  C^ogr.  Teiiu» 
vHIe,  connue  par  ses  jQonfl turcs  de  prunes  cour      ' 
rites.  3,400  hab.         •      ^ 

•  LIVRE,  i*t,   Kom   par   lequel    plusieurs  ^,^, 
peuples    de  J'>:nrope,    tant   anciens  que  jnû^; 
dernes,  ont  désigné  ijn'iwid s  usuel  ayant  à  peu.  . 
prés,  partou}  ' la   même  valeur.   >:n  Aiigicierre, /- 
en  Espagne,    en  .  Italiéi^la   Hvrf  se  divise  ca 
onces,  tant6|  43,  tblntbt^O.  Dans  U  plupart  des 
villes  d'Allemagne,    de  Itussie,  de  Pologne,  do 
Danemaf  l( ,  >n  loths  ou  demi-onces  ;  dans  queîr 

^ques.  endroits'',  en  mafcs,  —  Là  livre  grecque^ 
XC^pn»   que   les   Romàlift,  ont   appelée   likra, 
divisée  en  Is  onces /-a  servi  de  type  à  touici^ 
les    livres    modernes.    Cette   Uvre   n'équ)vaUi( 
qu'au  tiers  A  peu  prêt  du  liilogràgime,  327  gr.  /  ' 
Voici    la   réduction   des   prinoTpales   /^rei  eu* 
grammes  :  JAvre  d^ Àix^la^hê^eUe  ^  467:  -^     * 
'd*Ai9fr  (feuddi),  pour  l'argent  (46  oikes)\  407;. 
-*-  id.  (aluri )}  d'épicier,  546 ;  -^  id.  ( ghrcddàriL      - 
fruits  (  48  onc^i^),  644}  •«-«  id.  (Itébir,  97  onces;, 
9ii  I  ^  d'AngUierre  (  troy ,  4  i  onces  ) ,  373  ;  -^ 
id.,(avoir  du  poids ,  46  oncM)|  451  f  •-- df'^ntWri 
(46  ODcet )»  470  ;  —  d'Jiu^e^outt  (^  commerce), 
47a  j  —  W.  ffrohngewieht ) ,  49*  î -^  d'Autriche, 
5Ô0(  — il#M<#(nottvelU).509l-~id.  (forte* 
4  6  oncefl)^  490  ;  «*-  id .  (  poids  maroband),  480  ;  -- 
de  Bavière  (  BbuveHe)«  560  ^  -«»  id .  (d'anotbicaire , 
iH  enceay,  360;  ««  de  Belgique.  4.000;  -^  de 
BerUm,  468  ;  ^  id.,>858|  -*^  |d,  (ancienne),  3ôi; 
•^di  Berne,  610;  -U  id.  (^apelhicaire),  357;,- 
^  de  Bohême^   644;  -*  du\Prabaut  hollan^ 
dmie,  klOi  -^éê  Bologne  l^i  opces).  36Ji; 
-^  de  Brème,  499;  —  id.  (de  déUil),  470;  --    ' 
^  de  Bnmewiek ,  467  ;  —  d#  Camir*w ,  460  ; -r  ^ 
de  Cologne,  467 ;  — de  Coéonr^ ,  586  1/2;  — de 
Cçrfau  «408  ;  —  deCraeovie,  405  ;  —  de  Datie- 
m4trk,  k99)'-^deCaHel  (légêre);>68;  -  df  / 
DeirmeUldt  (forte),  505  4/î;  r-  id,  (légère),  46«:     ' 

—  d^Bèfugne,  460;  -^  tfeJFrance  (ancienne), 
480  ilîi^^JFra^efart  (foHé).  505;  —  id.    '  • 
(ittgérè  ) ,  468 1  v^  i/tf  Franc  f  or  t-$ur4e-!^cin  {d*a- 
potbieairei    48   oocet),  358:   ^   de  f/ar^/»^ 

(4  2  onces) ,  339  4  /2  ;  -^  de  Frào^r^X marclian.4) , 
529^  —  do  Gênes  (poids  fort^,  349  ;  —  Id.  (poids  , 
faible),  348;  —de  Genève  (fort,  48  ortces),  551  ; 

—  id.  jfciblc,  46onces\  4^9;  -i4^  Gotha,  467;  ; 
^  de  Hambourg,  484.;'— dif  tfa>iorfe^16Gnce«\. 
490;  — id.(d'apolhicàiro,  42  onces ),  356;  — rf«, 
HetU'-lkirmetadt ,  500;  —  de  fiesee  électorale, 
4«4;  —  4#  Kœfdgehere ,  468  4/2  ;  —  de  Hol^ 
tende  (troy),  49»;  —  Id,,  494-,^—  iè  Itwsnne, 
ôpO,  —  de  leipuck,  467  4  2?  —  de  Lippe, ^ 

499 ;  i-  (te lueaues,  mt^ée  mile  (42  on- 


,.  •  1 ...  • 


,/ 


Neurehâtel,  ft2Ô;  —  W.  (poldfl  d<j  jif^,  5t0; 
dçiVttremfcé»^  (apothicaire,  4*o*w»),  Jflê;*- 
M.  (46  oaeèi) »  940  9  --^  ^OU^mkQMÊfé  ^  i  "' 
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ceij  460  i  —  S  Soleure  (16  oncr«),  5^8  4 /t;--^ 
Id  Vapolhicalre»,  41  oncet),  357;  — d*  Saxe, 
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qui  Irailciil  do  la  viu  spirilut'llc  ou  clircittntie  l't 
dt  fe<  cxnrcicci;  iii  iiidiqueul  les  pt'alt(iuos  (|iii  : 
portant  à  la  coiilcmplMtiun,  à  la  devuliou ,  etc. 
—  Livres  sapientiaux ,  livrei  de  lailiiilr,  qut 
iriil«fit  siiéciulcmenl  doi  moyens  d'acqueiir  U 
Yorlu.  (  a  8<mi  les  /V&t'^6<»«,  la  AV»^/*we,  r/tVWtf- 
«ms/«  4t  4'iGfa'/f«Mijii^(/tf.  — .  Livres  tovres  et  eu- 
noniquvg,  ceui  que  i'Egliie  rtcounall  comme 
faiiant  partie  de  rKcrilure  t  la  Getiète ,  VKjsode, 
l6  H^tienmoifyff,  U>%  Hoùf  elc. -^  Livres  apo-- 
cryphcsy  coux  que  l'F.gliso  n'admet  pa^  comme 
canonique*»  :  leU  tonl,  dani  l'Ancien  Teita« 
mentjo  livre  d'Hénoch,  les  3*  et  4*  d'i^adraa, 
^ï»  Psautier  de  Salomon,  le  3*  et  lé  4*  den  Macke^ 
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466-  -r  rf*  Saxe-frebnar,  klfy  ;  —  de  Sarclai^ 

'^e  (4 ronce»),  399;  —  de  Tunit ,  496;  —  de 

r«rm(<t  onceç),  369;  —  Id.  (d'apothicaire),  8»7; 

--  de  Venise  (grosBa),  477  4/4  ;  —  W.  (nollicle), 

«A*.  (fe^^ffifi^  (d'apotmeairey,  4f  0  ;  —  </e;  é^f«  ol  d'autres.  Dans  le  Nouveau  Testament,  on 

rrurtemherg,  466;—  id.  {d'apniliictlre\  858  j']  iWm 
-rfif  ZmHtA [48  oncefO,  548  4/î  ;  -^  Id.  {46  onj 
^|\  ^70.  — llorllc.  Po^re  tff  lixire ,  se  dit  d'une 
fjpèce  de  poire  qui  est  Irès-grosse.  —  l'rov.  // 
ne  faut  Mt  cinq  quarterons  pour  faire  une  lit^e, 
il  n*eslpa* nécessaire  de'donner  vingt  raisons  pour 
prouver  ce  qui  esl  évident.  —  Livre,  unité  monoi- 
lalrc  qur  porta  en  beaucoup  d'endroits  le  même 
tiom,  bfen  que  la  râleur  varie.  Kn  ^néral,  elle 
s'est  toujours  divisée  cln  ÎO  sous ,  d'or,  d'argent  ou 
de  billon.  plusieurs  écrivains  ont  pensé  que  la  li- 
èvre de  chaque  mclal  était  composée  de  20  sous 
du  môme  métal ,  pesant  ensemble  une  livre.  — 
U  livre  gatUoiêe,  pesant  exactement  une  livre  cl 
niant  ÎO  sous  d'argent ,  fut  8ubstilué<^  par  Cbar- 
Icmagne  A  Taa,  ou  livre  romaine.  La  livre  borde^ 
iaise  valait  41  sous  4 /t  parisls.—  La  livre  n'était 
souvent  qu'une  monnaie  de  compte  ;  sa  Yaleur 
était  quelquerols  assez  considérable.  Ainsi ,  la 
livre  de  Flandre,  ancienne  h  onnaié  de  compte 
hollandaise,  valait  4î  fr.  98  c.  4/2. La /ûTe,  aussi 
monnaie  de  compte  du  Canada  ,  vaut  aujourd'hui 
-SiXr.  27  c,  mais  l'ancienne  livre  de  ce  pays  ne 
VSÎall  que  93.  c*  —  La  livre  si'erliiig,  des  Anglais  , 
a  valu  autrefois  de  24  fr.  73  c.  à  14  fr.  69  c.; 
■inais.(!epuis  4846  elle  esl  comptée  pour  25  Tr. 
tO  ç.  En  compte  rond  ,  40  livres  sterling  sles» 
llmenl.t50  fT.,  4,000  livres  sterling -,  2^5,000  fr. 
•Dans  la^luparl  dés  Villes  de  la  Suisse,  la  livre  de 
compte  ûei(^  sous  équivaut  à  pou  près  à  4  fr. 
•  U^.  Quant^ux  autres,  la  livre  autrichienne  [i 
400  centimes),  0.  87;  —  de  Lucques;p,  72;  — 
ieModène,  0,  38  4/2.;  —  de  Genève,  4,  64  ;  — - 
de  yaud,  0,  97.  —  Dans  rrancien  droit  coulumler,  n 
livre  de  témoins ,  réunion  de  aolxante-douie  té- 
ifioins.  Un  concile  du  iv*  siècle  décida  qu'il  fallait 
<Me  livre  de  |émo1ns  pour  condamner  un  évêqu?. 
—  On' appelait  aussi  livre  ff années  une  période 
.de  sohanic-doute  ans. —  Il  paraît  qu'^l  y  avait 
autrefois  une  livre  qu*on  appelait  litra  xxxi^tta,, 
livre  de  l'Occident ,  qui  valait  72  sous.'     -     - 

*  LIVRE,  8.  m^  Les  anciens  écriTircnt  cf'abord 
lor  d^  blocs  de  pierre  ou  de  marbre,  puis-  sur 
des  lames  de  plomb ,  de  cuivre ,  sur  récorce  des 
arbres,  appelée  liber,  sur  def^  lablctlos  de  cire, 
\  sur  d^cs  fcuiilee  de  palmier,  sur  le  papyrus^,  sur  là 
loîle;  onse  sDTvil  aussi  de  |>èaax  de  bêles,  que 
pour  I9  première  fois,  dit-on,  on  trouva  l'art  de 
préparer  à Perij^mc ,,d*où  ac forma  lô  mùiperga-' 
triffia'charta,  parcbcniin,  cl  ce  fut  8ei|lei|icnl 
'aprèr  rinvenlion  du  parchemin  que  les  livres, 
<]ui  D^avaient  consisté  Jusque-ilà  qu'en  on  ydjume 
roulé  ju^Q^P  d'uû  cylindre,  prirent  la  forme 
carrée.  —  Livres  de  Un  ou  tintéens,  cWz  les  Ro- 
ttiim,  tablettes  couvertes  d'une  toile  enduite  de 
cire,  sur  lesquelles  s*în écrivaient  Joui*  par  jour 
les  annalei  de  la  république,  qu'on  déposait  en- 
suite dans  le  temple  de  la  déesse  Monéla.  Les 
oraclei  des  sibylles»  appelés  fipres  ^t&yfftfiia,: 
étaient  écrili  tur  des  livre»  Untéens ^TQuAnà  le 
Capiiole  fut  dètruU  par  W  incendie,  pendant 
la  guerre  martial»,  \e  feu  «yïnt  pénétré  dans  le 
souterrain  dii  temph)  dô  Jupiter  Capitolin,  où 
ces  livres  élaiooi'çard^s ,  ils  hircnl  consumée  par 
les  flammes. — Livre$ /Hlguruux,  livres  étrusques- 
J|ui  enseignaienl  Tari  de*  prédire  l'avenir  par  la 
joudrc  i/ulgur).  Ces  livres  étaient  déposés  à  Rome 
«ans le  temple  d'Aponôn.«-X.tt;rM  rituels,  dtéz 
^esjjpon^f,  (^i|j  qui  conlcnaienl  la  description 
«c  touj  les  ritei  I  obftenrer  pour  la  contera  lion 
QUR^  temple,  d'un  camp,  d'une  ville ,  etc.  -«- tes 
/{JjW«J 4**^  concemilcttl  une  armée  se  trouvaient 
^nUtawk  livre  exercituel  [exercituB ,  aroiée). 
r^Wprt  foMf  chei  les  Étrusques,  livre  dans 
y^^l  étafeni  écrftt  ïe«  arrêts  irtévecaWcs  du 
^«l»n  {fatum),  tes  maboméUns  oui  Imaginé  de 
{***««  uo  Itart  ie  vie,  dans  lequel  se  trou>'eiït 
j«  *toeis  dlviDi  rtflalits  aui  élas.  —  Pliilol.  On 
«vise  hi  Uvrei  eu  sacrés  el  en  profanes;  ccux- 
g  cmpr|Bliam4  kiUvrci  HèmtHtaires  elles 
f'w^i  rfiyfmfl,-4(ei  llrfïi  $p&ihids  lonl  cw 


pour  apocryphes  les  éplUres  de  saint  Taul 
À  Sén^ye,  son  épitr^  aux  Laodit'éen^,  ie  livre 
du  Pasteur,  \ê  Mire  de  JèsuS'^CkriU  à  .4bgare, 
plufiieurs  évangiles,  clc. —  On  apiielle  livres  de ^ 
glise,  ct^x  qui  servent  à  la  célébration  de  l'of- 
tioe  divin,  comnif^  missi'ls,  graduels,  antipho- 
Maires,  ric. —  Livres  ct'lhtes,  nom  par  lequel  le 
<:oran  dësigno  Ivs  livres  que  les  maKomélatis 
considi'rent  eornnre  descendus  du  ciel  ;  ils  sont 
au  nombre  dc^iualri.'  :  le  Coran,  le  Penlateugue, 
V Évangile  et  les  psnu^ïes  de  David. —  Le  6'm:aii 
Bp\w\\v  f^iip/es  du  livre,  losjuirs,  les  chrétiens 
et  les  sabéens.  —  Livre  noir ,  celui  qui  traite  de 
sotcellorie,  do  npcroriiahelc,  de  soriitègcx,  etc. 
•T- Lilurg.  Lirrtf  dé  "fkiia:,  livré  qu'où  doime  à 
l>aiser  pondant  la  messe  . —  Livre d e mu sj que,  dans 
t'Kglise  grec(]ue,  celui  qui  contient  les.  psau- 
mes et  toutes  les  prières  qui  se  eliantent.  On 
s'en  sert  pour  la  célébration  de  l'otllce.  —  Mu^. 
Chant  sur  J ivre ,  plain-chanV  ou  eoiitre-poiul 
à  quatre  parties,  que  quatre  musiciens  tirent 
f mpmmptu  d'une  seule  partie,  ol  chantent  comme 
si  réellement  les  quatre  parties  existaient. Z/t^/*, 
se  dit  des  divisions  d'un  ouvr».gc  de  musique  -. 
Œuvre  43*,  7*    /ht?  de  duos  Me   violoncelle. 

—  Libr.  Livre  })opul aire ,  livro  dont  le  prii  est 
peu  élevé,  afin  que  les  ouvriers  puissent  racquérir. 
il  se  dit  Rou vent  par  opposition  à  liirre  de  biblio- 
Ihèque.  V.  le  iMclionnaire, —  XWsX..  Livrer  ou  ge,  re- 
gistre sur  leqaerélaient  portées  les  dépenses  se- 
crètes de  la  cour  sous'Louis  XV  et  sous  Louis  XVI, 

,  L'assemblée  constituante  exigea  que  le  roi  donnât 
commufHcaliontdo  ce  livre  ;-4a  Convention  (Il 
imprimer  les  422  feuillets  en  trols^vol.  in-4".- — 
Liwre  d'or,  ce  nobiliaire  de  Venis<)  fiit  fpnd«  on  ; 

./4297,  par  le  doge  de  Cradenigo,  pour  assurer  iux 
nobles  qui  s'y  trouvaient  inscrits  le  droird'oli- 
gibililéà  toutes  les  diargeS  à  l'eseli^siÀi  de  tous- 
aulres.  Les  princes  étrangers  étaient  ii^scrits  au 
livre  d'or.  Loiris  WIIl,  chassé  du   lerritoire  de  . 
Venise,   fii  effacer  son  nom  ^\x   livre  d'or..-— 
Pendant  la   restauration,  on  appela  livre  d'or', 
ed^i  sur  lequel, étaient  inscrits  IfHi  noms  des  pairs 
do  Trance.  — •  Avant  la  révolution,  on  appelait 
garde  dçs  livrés^  un  officier  préposé "é  la  g>iirde 
des  registres  de  la  chambre  dos  cJbraptcs.-fr-  En  t. 
d'adm,  milit.,  ort  4onne.  le  nom  de  livres  â  tous 
les  celliers,  de  compte  employés  dans  lo  régi-, 
ment.-— Mar.  Livre  de  loch,  celui  où  l'on  relève 

.  I0U3  les  élénienls  propres  â  indiquer  la  route  du 
vaisseau.  V..  Locn,  au  Dicl.  et  au  Compi. — J»rov. 
//  fgjUse  garder  de  V homme  qui  nei^^nnaU  qii'tin 
livrée  il  ne  faut  pas  disputer  avec:  un  homme  de,pe 
qui.  ar  toujours  fait  l'objet  eiclusil  de  ses  études. 
-^  Gros  litre,  grand  mal,  se  dit  d'un  ouvrage 
volumineux  dont  on  n'a  pas  Irès-bonne  jopi- 
nion.-—  Apfès  cela,  il  faut  fermer  le  liSe,  W 
ne  reste-  plus  rien  à  dire.  Celle  expressioa  se 
prend  assez  souvent  en  mauvaise  part,  c'est-à- 
dire  on  ncpetil  pas  fairc'ou  dire  pj^. —  FeuUle-* 
ter  Te  livre  dfsrtm,  Vest  dit  ptailammenl  pour 
jouer  aux  cartes.  •  , 

.  •  LtVRKE,  s.  f.  Au  lieu  de  la  livrée  d'habits 
que  nos  rois  avaient  couliupe  de  faire  aux  sef- 
gneur^  de  leur  coor,  la  veille  de  Ko€4  et  de 
l'Asitomptton,- on  donna  plus  lard  une  som.tne 
d*argcnt  à  chacun  suivant  son  .rang ,  et  celle 
somme  s'appeb  pareillement  livrée. —  Autrefoâ;, 
dans  les  lt)timois,  les  ciK'valiers  poriaient  la  li- 
rrte  de  leurs  dames  ;  c'était  une  ècharpe  de  la 
couleur  qu'elles  préféraient.—  Ches  les  passe- 
mmiiers,  galon  de  soie  dont  on  couvre  les  cou- 
tures des  babils  d«  livrée  des  laquais,  des  cochers 
et  des  aulres  domestiques. —iirrftf,  eu  xool., 
disposition  des  couleurs  ehex  les  animaux  jeunes, 
disposition  par  laqtiHIe  ils  âiflèrenl  des  adultes. . 

—  Nom  d'un  colimaçon  el  d'une  chenille  qui 
causent  beaucoup  de  dommage  adx  arbres  frui- 
tiers. :    ..  '  .-     * 

•  MtUBt,  é.  m.  Petit  regittrr  d'un  fr^iuent 
tisane  dans  rarmée  :  Lhprei  d^an^emeni,  de  rv- 
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\ 


,  etc.  (Jiaquc  niiliiaire  a  vm^-^'x  «ï»>n  livret.-^ 
lotit  jej^istre  que  ïes  caisses  d'upari^uo  ddivrcnl  '' 
â  chaque',  déposant,  et   sur  lequel  soûl  iiiUiquct»  ^ 
les  Vi^i^emenls^  t  les  remboursements  faits.  —  I  es  ' 
botanistes  ontquelquefoi^  donné  lu  nom  d\i  livret 
au  ^i6er  des  arbres.    .*        '     -'        .  '» 

LiVHU!«/n.  pr.  ni,  Gêogr.  Vill«de  France,  dép.  , 
,de  la  Drome.  3,1)00  hab.r      .     •      .-  '  ♦ 

Li.\iTK,  adj.  des  '2  g.  cl  S.  m.  Zool.  Qui  res- 
semble à  un  lixe. —  Lixn-ts-,  s.,  m.  pi.  I  amille 
d'insectes  coléoptères'.  -^  (U'ogr.  a»c.  Non»  d'uu 
peufile  nomadq  de  U  Mauritanie,  qui  habitait  W^ 
bords  du  fleuve  Lilus.  ,   ,.;^  ' 

IJXIVIELA ,  Ll  SE,  adj.  Ane.  fnrme  pour  Lixi' 
viel.  V.  ca  mot,  au  l)ictiunnàir(\  ;. 

I4IILS,  n.  t)r.  m.  (pr.  //A^'i/r^^  Tempi  hér. 
l'ils  d'I^.^'yplus  et  é|H)ux  4c  la^  d.matde  (.looil<jrc. 

—  s.  m.  t^éogr.  anc.vl'etit  tleiiyo  do  la  \lauriUuic 
qui  S(>jeito  dans  TUcé^n.  Aujourd'hui  it^  Lu<c</s. 

—  Ville    de  la    Tingiiane,    à  l'embouchure   du 
Lixus.  Aujourd'hui,  Zrrrac7A<.  r  ,' 

LUARD.  V.  le  mot  lkzai\d  du  C^omplément. 

LUÉE,  s.f.  Kcoft.  rur.  Sorte  d'engrais  liqAiide 
employé  en  Suisse. 

i.LA(:TA-<'.AaiAYD ,  S.  m.  fpr.  H  mouillées)/ 
olRcier  péruvien  qui,  tous  les  soirs,  annonçait  au 
peuple^  au  nom  de  l'inca,  les  travaux  d'agri- 
culture qui  devaient  avoir  lieu   le  jour  suivant. 

LLAKKRO,  S.  m.  Lé^gr.  Habitant  des  Lluiios. 

LLAivo,  s.  m.  [il  mouillées;  au  pi.  llnmm ,  pr. 
//taMocf).  Géogr.  Nom  que  l'oii  donne  dans  l'Anicri- 
quoduSudàdesptaineétrcs-va.slos,  querAmaz^)nc  ] 
traverse  dans  ion  cours.  —On  le  dit  particulière- 
ment d'une  vaste  région  do  la  rép.  de  Vénéz;ucla,  * 
entre  les   montagnes  de  Carac^as  et  la  Guyaiie." 

—  C'est  aussi  le  nom  d'un  dép.  do  l'Etat  d'Ilou- 
duras. — Ville  do  la  Colombie,  dans  la  Nouvelle- 
Grenade,  dép.    du  Cauca;  son  ch<-l.  porte    le 
nom  i\ii  Llano'Graude ,  i  cause  do  .«^a  situatfoiï'  . 
au  milieu  d'tine  plaide  immense.      '      .. 

•  LLAUTU  ou  LLAttOt),  S.  m' [Il  mouillées;.  " 
Bandeau  qui  peignait  le  front  des  inca^  et  leur  - 
servait  de  diadème.  Il  Ud  faut  pas  dire  Hanta. 

rrOBREGAT,  n.  pr.  m.  (.// mouUlot^sJ.  (fcogr. 
I>elil  fleuve  d'Ivspague ,  qui  sort  des  Pyrénées, 
descend  vers  le  S.-E.  el  se  jélto  dans  la  nar  au- 
dessous  de  Uarc'*lono  ,  après  un  cours  ^d'environ 
460  kii.  G'esl  l'ancien.  ÎÎM^ica^Mjr. —  Lu  autre 
lUobrégat  se  perd  dans  le  golfe  de  lîosas. 

liLOVD,  s.  m.  Espèce  de  clubjurmé  à  Londres 
pour  les  commerçants  de  cetlt;  \^llc,  qui  en  ont 
fait  une  suSlAirsale  de  la  noué^\  cet  établisse- 
ment 1  qui  contien^l  un  reslaurani  cl  un  café  ^  a 
pris  le  nont  de  son  propriétaire  M.  Llotfd.  —  Lu 
établissement' du  mén>e  genre,  sous  le  nom  do 
Lloyd  français^  a  existé  quelque  temps  à  Paris. 

i.fX'CniiAYOR,  n.prv  m.  (^  mouill4ies^.  Géogr; 
Ville  d'Efpagne,  dans  l'Ile  Majorque.  S«650  hab.< 
CiC  Tut  près  de  cette  ville,   fondée  en  1300,  que  . 
Jacques  ir^  roi  dfe  Mfljerquft'i  ûl  uAo  dcscïfnte  en 
43'V9,  et  livra  aur  Aragonais  \tnc  bataille  où  il 
perdit  la  couronne  et  la  y}e/^r    '   ".:'."     ;,'   ,  -    •  ' 

•  LO  (SAIHT-),  u.*  pr.  vn.  Géogr.  cette  ville, 
autrefois  .flnowf^a,  fui  ruinée  au  ix*'  siècle  el 

"Tei)âlie  ati  x*  par  les  Normands.  40,000  bab. 

bOAM , ^s.  m.  Agrië.  Mot  anglaifuqut  si^nifle 
'terre  grasse.         ,..-/■.,■.  ..''■..;^.,.y...:  ■:••   •:"  ■/■.:■■■ 

LOAMMEUX  ,  EtSE  ,  adj..>|ric.   Qui  COOlfCUt 
un  mélange  de  terre  et  d'argile  :  Sol  loammcux. 
.    LOAlDA,  n.pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Afriqu*),çj|p.' 
du  royaiiine  d'Angola,  dans  ia  Guinée  iiiéridio^. 
nale,  tondcc  par  les  i*orlugais  en  4378  ,  avec  un 
bon  port  suf  rAtlaulfqac.  7,0()0  hab. .  Ucsidoa'cd 
du  jgouverneiir  portugais  el  siè^e^d'un  cvèche. 
Om  la  nbnrnié  aussi  Stm-i^a'./c/ ou  Saini^Paulde' 
Xoaifcfa.  —  Devant  le  port  de  Loanda  esf  une  île 
qui  {)orle  le  m^menom.  34  kii.  sur  2! 

LOAliCO,  n\^r.  m.  Géol^r.,  Ville  d'Afrique, 
dans  ïa  Guinée  |Hférieifre,  ch.-l.  d'un  royaume 
de  môme  nom ,  dans  une  pîaiiv^  ftTtile.  15,00<»  h. 

*LOA!iÉ,  ^.P,  yj.  lUit.  Q<H  ressemble  à  un 
loasc',  arbuste  oriè^inaire  du  Brésil.  On  dit  aussi 
loasacé. 

•LOn\tliE,  .idj.yès  2  g.  Qui  est  divisé  en 
lobes;  qui  concerne  les  lobes. — ^Anal.  Sedll  des 
aflcrcs  ou  veines  qui  appartiennent  aux  lobes  du 
cerveau. 

•lobe,  s.  m.  noi.  ivom  des  divisions  qu'on 
rera^fTque  a  la  surface  dii^ligmalc. 

*LOBÉfciACÉ,  ÉEy  a^.  Uol.  Qul  rfsscinblo 
à  uho'Iobélie. 

LORK.vgTEi:i,  tT.pr.  inAGéogr.  Ville  d'Alle- 
magne, cap.  de  l'une  des  pr^icipaulés  de  Keuss. 
3,000  hab. 

•LOMrKRE,  acy.  des  %  g.  (dk  lai*  lobme^  M»e; 
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ferre^  porter).  Ill»t.  iiàt.  (Jui  porlo  un  ou  plu- 
•iéuri  iobei. 

LOHlPiiUR,  a^j,  de«  2  g.  cl  s.  m.  (du  Ut.  /o- 

6wj,  lobe;"  p«,  pedit ^  pleti).  Zool.    Se  dil  des 

.animaux  qui  uni  les  doigts  des  pfeds  bordés  de 

.      chaque  c6ié  d'uoe  membrane.  — lodipédes,  s.  m. 

pi.  lamille d'oiseaux  échaisieri. 

LOBkowiTz,  n.   pr.  m.  Géogr.  Ville  de. la 

^vLr^Boh^^me  ^  cercle  de  Kauriim ,  tuf  l'Elbe ,  aVec  un 

château  duquel  font  tortia  les  princes  de  ce  nom. 

LOB-NOUR ,  i.  m.  Gèogr.  Lac  du  Ti4r)iesian 

,  "       chinois,  ou  pelilt;  Doukharie,   d<)ns  JÎTpiirlie 

orientale.  , 

I.OBOÏTE,  1.  r.  Uinér.  Pierre,  variété  d'idio- 
crasie.  :    .       ''••••  .'•'''••■ 

LOerrAiRE,  adj.  dea  S  g.  Ilist.  nal.  Qui  a  la 
forme  d'un  lobule;  qui  est  partagé  en  petits    lor 
tes.  —Qui  concerne  les  lobei ou  lobules. 
\    l.OBt'LAlRE,  8.  f.  Bot.  Genre  de  plan  tes  cru- 
cilrères. — 7.ool.  Genre  de  polypiers; 
;^-  ,  '       •  I.0C41RE ,  s.  in.  (en  lat.  locarius).  Ànl.  A 
•'v       I\omc,  nom  par  lequel  on  désignait  des^iommes 
;. \  \  qui  allatent  s'empafer  des  meilleures  places  aux 
théâtres  et  amphithéâtres ,  pour  les  revendre  â 
haut  prix  â  ceux  qui  arrivant  tard'  ne  trouvaient 
,      *  *plu8  île  place.  Les  locairesie  rendaient  encore, 
^       aux  lieux  publics  avec  des  chaisesL   des  tables, 
des  bancs ,  et  les  louaient  au^  spectateurs  comme 
cela  se  Tait  encore  chez  noui^  lorsqu'il  s'agit  de . 
^    voir  défiler  un  cofrtégc.  La  déUnitiou  du  Diction- 
naire ^se  rapporte  non  pas  aux  locaires  {{ocarii} 
maisrâux  désignateurs  {designaloréaj^y .  Dtêia^iA-' 
.  TEL'R,  au  Complément.  *       * 
.  \    •  LOCAL,  ^LE,  adj.  Gramm.  Jdverbe  Incal^ 
relui  qui  désigne  i^ii<iu  de  ractiôn.  Çà ,  là  / par^ 

*  tout  ^  sox^i  (Lt%  aè^ferbeTlocaux .     •     r 
'^LOCALiSJATioar,  s,  f.  Faculté  de  se  rap^ele^ 

la  position  deslieuï,  de^  se  la  représenter  par  I4 

m'émoire  comme  si^on  les  voyaK  réé^lcmeht.  — :' 

Action  ^e  placer  Mans  un  lieu  déterminé,  d'as- 

.sigif^r  un  point  physique  :  La  ^dcalisâiion  des 

'    facultés  humain'ea  dans' le  cerveau  efi  le  but  de 

^  lacrânioscppie.  -  ^ 

•  liOCALiSER,  v>  t.  Placer  les  chaises ,  par  la 
pensée,  dans  ufi  lieu  déterminé;  leur  assigner 
mentalement  une  place  qu'elles  doivenfoccuper. 

,  '^Localiser  tes  faits ,  csl  une  des  pnncipales  res- 
sources de  la  mnémonique;  c'est^ussi'une  4es 
plus  anciennes,  car  elle  çslJndiquéé  pa^  Cicéron*. 
LOCAltDA,  s.  f.jNom  italien  d'une  h6l(îlierie. 
H  est  souvent  employé  par  le*  voyageurs. 
'LOCAPALA,  1/ m.  M'ylh.   ii^d;  Aom  Klfecerrr 
'     laines  divmitjés  subalterne^  que  Brahmi  a  char- 

•  gécs  d'organiser  le  mondé,  et  de  veiller  à  sa 
conScIrvalion.  Cette  croyance  n'est  pas  celle  de 

V  tpus  les  brabrajnes ,  le  soin  de  garder  et  de  con- 
server est  dans  les  attributions  exclusives  de 
/  Vichno'u.'  ,        ,  l 

LOJCARHO ,  0.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Suisse, 
un  des  ch.-l.  du  canton  du  Tessin ,  sur  le  lac 
Majeur.  ISlOOOJiaïn  iilvéché. 

LOCATAIRIE,  S.  f.  AHC.  juris^.  Loûatairie 
perpétuelle^  bail  par  lequel  le  bailleur  ou  pk*opriè- 
taire  ne  cède  au  premier  que  la  perception,  des 
fruits,  à  la  charge  de  payer  Une  rente  pendant  sa 
jouissance,  Iç  bailleur  se  réservant  la  propriété 
et  la  possession  civile.        ,       5,     >  \  '     • 

'locateur,  s.  m-  Propriétaire  qui  donne  à 
loyer.  Il  a  vieilli  et  ne  se  dit  plus  qu'au  palais.  — 
Ant.  ràm :^JjOcateur  scénique,  entrepreneur!  qui ,. 
^moyennant  un  loyer  convenu ,  fournissait  Ipour 
les  jeux  publics  une  troupe  d^acteurs,  leslcos- 
lumef ,  1^  décorations  et  tout  ce  qui  était  néces- 
saire pour  la  mise  en  scène. 

*  LOCATIF  y  s.  m.  Gramm.  Un  des  huit  cak  de 
la  déclinaison  sanscrite  {  il  précède  le  vocâlilr  et 
offre  quelque  ressemblance' avec  le  datif 
qui  probablement  en  est  issu. 

LOCA Y ALIBA.  V.  LOKATÀTiKA ,  au  Complément. 

*"  LOCH,  t.  m.,llar.  Ligne  de  loch,  corde q 
retient  k  loch  et  do|il  U  longueur  est  celle  d'ut 
liœud. — MOI  écossais  qui  signifie  lac,  et  qui  entri^ 
dans  la  composition -d'un  grand  nombre  de-iioro 
géographiques.. 

^  LOcHABEft  y  D|  pr.  m.  Géogr.  Petit  pays 
li'Kcosse,  dans  la  partie  ocdientale  du  comté 
d'Inverness.  Il  est  Couvert  de  rodie?  aridei  et 
iôUt  à  fait  improductif.  ->    ' 

'•  LOCH  AGE,  8.  m.  TechB.  Action  par  laquelle  le 
rSfffineur  de  sucre  détache  les.  pains  de  la  forme , 
en  les  secouant  et  sans  les  en  tirer.  -^  • 

"  LOCRAGUB,  s.  m.  (pr,  lokagtte)  (en  gr.  ^^oc- 
76;,  formé  de  Xo^a'féco,  commander  une  cohôi  èc). 
Ant.  Commandant  d'une  divisiein  de  la  milice 
gfrecque ,  compofée  d'nn  nonàbre  d'hommes  qui 
a  été  porté  de  8  iusqu'4  400^  et  même  davaDla^e 


.^       ■    ••  •  ■  .         ■  -■  •  .    . 

•  LOmiR,  V.  a.  IVciin.  Dans  les  raffineries  de 
sucj-e.ft'couec  les  pains  pour  Ici  détacher  de  la 
forme.  V.  plus  haut  le  mut  lochagk. 

*  LOCHES  t   il.  pr.  m.  Géogr.  Ceittî  ville  es|^ 
situétî  sur  riudre.  4,770  hab.  K Ile  doit  son  ori-; 
gine  à  un   vieux  château  construit  par  les  Ko«<> 
mains,  possédât  par  Us  ducs  dç^  Norriiandie,' rois 
d'Angleterre,  cédé  par  Jean-Sans-Terie  À  l'hi- 
lippe-Augusle,  devenu  prison  d'K  lat  sous  LOuis  XI, 
presque «ultèremept  déliuit  et  aujourd'hui  l'hôtel 
de  ville.  11  (ut  longtemps  le  se  ou  r  de  Gharles  VU 
et  d'Agnès  8orel,  et  l'on  voit  dans  Tune  de  sei 
tours  le  mausolée  en  marbre  uQlr,  de  cette  der- 
nière.        ■•      ■■:■•.  ^; \  '■■■  ^'    v"..  ;  '  -'V^  -    y  \ 
•    'lochet,  s.  lii.  Agric.  Nom  ^ui  n'est  pluj 
usité  qu'en  Picardie.  JUans  d'autres  provinces, 
Cette  sort©  de  bêche  s'appelle  louchet,       > 

'iOCHETAGE,  S.  m.  Àgric.  laçon  donnée  à  la 
terré  avec  le  lochet.       •     |.\  'v   \.    . 

^locheter,  V.   a.  Agric.  xabourer  la  terrç 

avec  le-lpchetvfr       .  ^"^        - 

LOcuiaLE,  ALÉ,  adj.  Méd.  Qui  a  rapport  aux 

lochies. 

*"  LOCHrES',  s.  f.  pi.  Méd.  Il  se  disait  autrefois 
de  l'arrièro-faix  ;  mais  il  ne  se  dil  plus  aujourd'hui 
que  de  certaines  évacuations  qui  duren.1  encore 
plusieurs  jours  après  raccouchement. 

LOCHiORUHAGiE,  8.  T.  ( du  gr.   Xo/eCa,Jo- 
chies;  pT{yvu^i,  jaillif  vioJemmeut).  Méd.  Évacua- 
tion trop  abondante  des  lochies. -^ Daïis  W /*;-> 
cMorr/Htyiey  récoUleirienl  est  plus  af^f^nt  que 
dânîla  simple  lochiorkée.       .  ,  ^'^'''llÇÇ^iV'l;^^^ 
.  LOCHIORBHAGIQUE,    Udx;jd6|[  W^^ 

a.  rapport  à  la  lochiorrhagie.^    î 
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<«.LOC^LL\  ^   n.  pr.  m.  Nom  guij't^jajj^l»  j^ôésic» 
os'sianiques  désignera  &cànd\n'à\l^i:lieà^g^ 
riers  de  Lpchlin,   ■-■^■r  •'► .'    -J^^iî^mf^Wm^ 

LOCH-^LOMOiVD, n» pr.  m. Gj6o^r.  Cjic^dM^osse,: 
dans  le  comté  de  Letinpx,  long  d'euvirou  30  kiU 
Il  renferme  une  trentaine  d'Iler.  /?  *"'      C 

LOCHOGOMPHË,  adj.  d#k^  g.  {\)r,  lokogonfe) 
(du  gr.  'kô'/o^f  c'eulurie,  grajid  nombre;  ■j'9|j;9^;, 
dei)t).  Zoof.  Surnom)  des  infusoîres.  t^ui  o;iï  les 
(uâchoires  garnies  d'^uii  grand  nomL]:e  île -dents 
Ifès-appàrentes:     *         ♦  îT      .^  .  - 

LOcilOS^  s.  m,  {pr.  lofifice)  [du  gr.  Xo'yoc, 
centurie).  Ant.  Subdivision  die  la£halangegrec(|ae, 
caii[^po5écde-8, 42^46,  24,  ou  100  soldats.  Il  y 
a  eu  des  ^c/io«^d€^D0  hommes.         '. 

LOCH-TAY,  u.  pr.  m.  Géogr. 'Xac  d*f:cosse , ' 
dans  le  comté  de'Perth,  long  dp  2i  kil.- 
^    LQi^KiAKlSilE ,  s.  m.  Doctrines  philosophiques, 
de  Locke.  Le  lockianisme  a  jJréparé  Je  sensua- 
lisme ou  doctrine  de  la  sensation.  Né  en  Angle^' | 
terre,  il  a  été  abandonné  par  tios 'voisins  au  mo- 
ment où  Condillac  ^et   lés   encyclopédistes  ont 
cherché  &  l'enraciaer  en  France.  On   dit  aussi 
làckisme.      '  ,         .     .^        •   ,  ,  . 

LOCKIANISTE ,  adj.  ,et  8.  m.  .Phifos.  Partisan 
des  doctribes  de  Locke.  JLe  service  réel  que  le? 
lockian^fioiïi  rendu  à  la  philosophie, c'est  d'avoir 
posé  neitément  les.  questions  rclaitives  à  l'analysé 
de  l'enlendemept  et  à  l'origine  des  idées.  On  dit 
aussi /oc/ria^^         *    ♦  y  ,  * 

LOCMAitiAQÛER,  n;  pr.  m  Géogr.  Petit  port 
de  France,  dëp.  du  Morbihan.  4,800  hab.* 

LOGO ,  ddv.  Mol  emprunte  à  l'italien  etqùi  sir* 
gnifie  à  la  place,  il  se  trouve  souvent  dans. lès 
qgorceaui^  de  musique  à  la  suite  d'une  8*,  quand 
on  doit  reprendre  les  notes  qui  suivent,  telles 
qu'elles  sont  indiquées,  sans  transposition  à  roc- 
lave.  "  •    ,  .^•'* ,  .  '.  .   ':  -  .■  ■'■..  ■//  ■  ' 

LOCOFOCOS ,  S.-  m.  (pr.  iokofocâce).  Nom  que 
l^on  ddhne.au^arli  radical  aux  États-l/nis; 

*  LOCOMOTEUR,  TRiCE,  adj.  On  appelle op^ . 
pareils  locàmoieursy  tous  les.  appaféils  mécani- 
ques servant  aux/transports,  qui  produisent  en 
éux-n>émesla  force  nécessaire  i  la  traction.  Telles, 
sont  le<  locomotives  et  les  bateaux  à  vapeur. 

LOCOM OTILITÉ ,  S.  f.  Phys.  Faculté  donnée  i 
un  être  de  changer  d'ë  place  par^.  propre 
force. 

*iickiOlfOTiVB,  9.  f.  Machine  qui  a  la  faculté 
de  marcher  et  de  traîner,  de  remorquer  des  voi* 
tures.  On  le  dit  panicuMèrement  des  machines  à 
vapeur  employées  à  traîner  sur  les  chemins  4f  fer 
des  wagons  dMrgés  de  nuurcbandises  el^de  vo^a- 
\^eurs.       '  X  •  ' 

\  i/OCOMOTiyiTÉ ,  s.  f.  Pm  Propilété  (^u'a  line 
chose  dé  pouvoir  être  changWle  place;  c'est  un^ 
synon.  éeloconiotilité^ii^  \\  s'emploie  dans  un 
sens  différent  de /ocomolt7/t«.V.  ce  mot,  ci-dessiis. 
;-  loches'  I).  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  maritime 
dtt  Briilltïmv  auj.  Bruiitanp:^.  lO^âl'^ Coudée  par 
«pes^diij^^e^^  Locrien^^zoli^l^^  aii9  aysuU 


prise  et  ruinée  ènvirou  cinq    siècles  plus  Uiii  '• 
par  ryrrhus,  roi  d'Epire ,  et  tomba  i^nsûji...  j^  *      ' 
pouvoir  des  Romains.  Cette  ville  fût  la  pairilMi.*  •    ^'■ 
Ximée,  auleu#^^u  livre  intitule  :  LAme  du  rnouJv   •  r^  "^ 
exposition^  du  panlbéisuie.  i'-/ 

LOCRJi>E,  n.  pr.f.  Géogr.  anc.  Contrée f*lj* 
Grèce,  divisée  en  trois  petits  peupWsXf^co/o 
Qpuntit'héf^tfticiiéinidiens.Les  Ozoits  ^^  ajijMl.l      .-'> 
aussi  ÉpizépJiyrtens  ,  habitaient  les  rivai^es  d»  iX*  ' 
mer  Ionienne  ;    cap. -AaM/Joc/e.   Les*  Ojjjjntitua-^-  '  ^ 
l^abiuienlà  Vorient  de  la  l*hocid^jL'ap.''Oy>v,;(/- 
vis-à-vis  de  Tlle  4'liubée.  Les  Sptlkmidum^  .ni   /   ; 
pied  du  ^ont'Gnémis,  confinaient  J\lx  U  i|'k._        * 
salie.  11^  avaient  dans  leur  l'erciloire  lis  ïïu'imùl 
pylés.  (îap,  thropium.  Le%  Locriens  descendaftnu 
des  Lèlè^es,  tribu  pèlasgiennç,  et  ils  lireui  latïjy.* 
des  nations  qui  formaient  le  conseil  d*  «^iînijm^c  ^ 
tyons.,  Après  avofr  subi  diverses  révoluliuns    jî 
Locride  fut  réduite  en  province  romaine ,  Tau  14svl 

av.  j.  G.  ,>.%•  -,.,  -  ,,  :.^  ,    ■•    ^.     :  '/? 

^    *LOCRIE!\*,   IE!|.\E,    adj.    et    8.    Géogr.  )i\i^i,    \' 
lial^iianl   de  la  Locride.    —    Mus.    anc.    .\t„(ip    ^ 
locrieii ,  un  (les 'modes  de  la  musique  grvaj^r    "^  ^ 
qu'on  nommait  aussi  quelquefois  Ayy^ar/^ji;    /  '    }^, 

■  LOCROtVAl,  S.  m.  Gomm.  Toile   du  cliaiivrpj 
ainsi  nommée  de  i/Otrowan,  village  de  Hrj  lagïkj* 
où  elle  se  fabrique.        \ 

LOCAUS,  n.  pr.  m.  (pr,  /ô/cniÇi?)T  Temps  hei. 
Fils.de  l'Iiéax,  roi  des  Phéaciens,  alla  s'élabili  on-' 
Italie.  llQTcule  l'ayant  tué  involontain-yVnl^  (il 
b^tii>  uric  petite  ville  auprès  de  sptu  tonihtau , 
à  liquelje;  il  d^n'na  le  n(un  dct  Lôçrcs' r-  (e  fui 
un  autre  Xocit/A  ,  UlsT^suivaiH  l'indare,  de 
lieuQaJion  et  de  Pyrrhaj  qùldOnna  son  nom  aux 
Lçcriens  grecs.  —  Un  troisième  Locfus^  lils  de  : 
Jupiter  et  do  Mœra,  cpnstri^i'sil  Jhèbes  avec 
Amphion.         "    .  '     '/ .  *     '    , 

y    i.bcUL.%JHi:.\TEt'X,  EUSÉ,  adj.;(d'u.  lat.  hcu'  ' 
' lameuiùfiit  t4ui}.  Bot    Qui  esj  divisé  à  l'inu rieur 
-Cn  i)lû«ieur8  petites  loges.;*  '    .  ^  .. 

-LCk:uiiAMlÔTtM,  s^m.  {pr,.içhuldmenlome]. 
Ant.  rom.  Etui,  dujris  lequçl  on  renTerniail  un 
volume ,  un  rôyleau  ^e  papyrus.        '      '  * 

liOlftiLAlÇlOni ,  s.  f.  (du  hi.Joculus^comyrâr- 
timôi^.  Uot;  lUat  d'un  fruit  qui  est  inléricme- 
menl  divisé  en  plusieurs  petits  compailjmenls. 

V*'^^'i^l^'^i  s.  f.  (du  lat,  loculus,  même  signif.;. 
Boi.  Petite  loge.  ^  -      / 

>x*;l0CULE,  s.  m.  (en  lat.  toatlus\  lati- 
nisme qui  s'est  dit  dans  le  style  burlesqucf  itun' 
coffre-: fori,  d'une  tôurse.  On  le  trouve'  dans 
Rabelais,  dant  aiàrot  et  mènie  dans  J.-U.  Km^- 
seau.  Ce,  mot  ne  peut  èl-rtffém.j  comme  on  ledii 
par  erreur  au  bictioauaire^  ' 

•  lipcULÉ^ÉE,  adj.  Qui  est  divisé ep  plusieurs   ' 
loges.  Syn.  dt  loculahe.  On,  dit  aussi  loculvux.    - 

•LOCULICIDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  loculus, 
coffret  qui  jconlienlplusieurs  sépar.ations  ;caï/'';Vj 
rompre  ).  bot.  Se  dit*^  d'un  fruit  qui  s'ouvre  iw 
le  milieu  de  chacune' de  ses  loges.  , 

LbtUPLÉTATEUR ,  adj.  ct  S.  ro.(fen  lat. /orw- 
|ï/ç/a^r, .  formé  de  locuples,  riche).  Anl.  Timv 
donfie  sur  plusieurs  médailles  aux  jpmperuurs 
Trs^jan  et  Adrien  ,  comme  ayant  enrichi  l'État. 
.  •  LOCUSTAIRÈ,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Zool. 
Qui  ressemble  à  une  locuste  ou  sauterelle.  — 
LOcusTAiRES,  S.  m.  pi.  Famille  d'insectes  com- 
posée uniquement  du  genre  locuste. 

*  LOCUS^JE,  8.  ;.  (en  lafl.  làcusta).  Zool.  Gcirro. 
d'insectes 'orthoptères  appelés  vulgairement  sau- 
Urelles.  ■     •,■     '•■■;,  -S   .,,    ■.^ml^:,..  ■; 

LODA,  n.  pr.  m.  rtyih'.  celt.  Dieu  de  Lochlin, 
r  dans  les  poésies  erses  ou,  ossianique«.  C'est  pro- 
bablement l'Odin  des  Scandinaves. 

LODALITE,  s.  f.  Miner.  Variété  de  feldspath.    , 

*  LODDIGÉSIE,  8.  f/  Bot.  Arbrisseau  légumi-* 
neux  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

LODÉ ,  ÉB ,  a4i.  Il  se  dit  dans  quelques  dé- 
pUrtementS'de  France  pour,  mouillé  par  la  pluie: 
)Dufna  Iodé  y  dés  gerbes  Iodées, 

LODESAll ,  n.  pr.  tn.  Géogr.. iPror.  du  royaume 
Lombardo-Vénitien,  contrée  fertile  traversée  par 
l'Adda.  Gap.  Lodi.  ^ 

.  *LODÈVE,n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  bâtie  a» 
pied  des  Cévennes.  44,220  hab.  Draps,  eaux-. 
de-vie,  élQ.  Elle  est  très-ancienne;  les  Romaips 
l'appelaient  '  Xu/etw.  Évêché  supprimé  dep;iis 
quelques  rtnées.  L'évoque  éUlt  seigneur  de  a. 
ville , 'depuis  l'époque  od  un  évéque  de  cette 
même  ville  avait  repoussé  les  attaques  des  Albi- 
geois. PatVie  du  cardin'al  rteury.   :  V 

LODI,   n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume 
Lombardo-.VénIUen ,  près  de  l'Adda.  48,000  W- 
Êvéché.  Faïence;  fromage  ditprtrm^art».  -^ "'*!; . 
P4mt  de  Lodi  ^  théâtre  dHine.  victoire  reniporieo 
par  Bonaparte  sur  les  Autriehieoi ,  en  mali^î'»' 
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.-'•  KODOTCé ,  1.  f-  iJot*  Cearo  il^'  la  faiiiHîe  des 
jflmÀîs'"^  rcnftjrmaal  qu'une  ^eule  ospécf, 
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■    çonDUc  80U?  le  ooni  4e  cocotier  (jleg  "Maldives/  ^ 
'\  rtiUjcu  du  tiède  jjia^sé,  tîton  du  Tillel  proposa 


eux 


1     '.  ■* 

>d'u»   «"^lio  a^jsUuil  p«"?ouiiifi<5  au* féminin  i  /^a 

passion  est.niuuvaise  lofjicienHe,    *        ^         '    . 

LOCIES,  g.  f.  pi.  Ane.   cb^l.   Droit  qui,  était 
perçu  parie  roi^Janu  les  prév^léi  du  l'oitou. 

'  LOGIQUE,  8.  T.  Ou  appelait,  dans  la  philo- 


r. 


P.'tai>Jiï*^rocDl  de  jeux  pubtiçi  i  lynsta/  dei  Jouxp    iophie  ancienne ,  logique  absolue  ou»  apodivtique 

VttUfBpicnf,   et, >l  p,^léb4aîl  les  nommer  i  '- -    ■    . 

/(^JtfîciVni,  en  l*hô!fc<ur  du  roi. 


ml 


J.  -  L^DOUÉiill,  n -pr.  f.  (pour  fraldimirie). 

T  •.f;^gr.  iWriQCO  <de  4  Pologne  qui  renfermait 

:'"  ./yul'îe  palalinat  de'la  Uussie  llouge  e^l  quHqiips 

.'autres  cantons^  dont  iinç  partie  avait  autrefois 

•mpafteDU  à  la  lloogrjeet  en  avait  été  dcmem- 

ikrie  ûepuis  le  r^'gne  dç  Sigismond.  A  Tépoque^ 

4u  premier  partage  de  la  Pologne,  TAutrichè  fit' 

■  Vitoir  s^'  préicndu?  ^droits  et  s'enit)2ira  de  la 

*7  '  I     ^omérie,  qui  a^ ^lô  depuis  cette  époque  réun ie 

I'    ['i  à  la  Galliçie.  On  dit  aussi  Ludomirie, 

F    ;  -j'^pOS,  8.  m.  pi.  Très-Yieui  mot  qui  signifiait 

^^l/f^^  *  consentement,    il 

•  '!^  af if l  clé  formé  de  laudare.  Plus  tard  on  le  con- 

'^^    fondit  avec  le  mot  lots ,  partji  ou  portions  d'héri- 

^ 'r.:tage^  Toutçi  les  fois  qu'il  y  avait  partage  ou 

'vente  de  bienS|  te  8eigQc\ir  percevait  un  droit  ou 

<;  '  redevance  qu'on  appela  droit  de  lods  et  ventes. 

LceBASiEN,  adj.  m.  (du  gr.  XoiS-^,  libation). 


I 


Nyth.  f^^pilliète  de  Dacchus  >  ep  rhooneur  de  qui      est  très-capricieuse 


\\ 


l'on  faisait  des  libations. 

';  LOEFLINGIE ,  I.  m.   Bot.  Gènro  de  plantes 

•  ciryophyllées.  v  -y  ■:■■■ 

*  LUÉMirs  ou  hOiMiEk-,  ad],  m.  V.  loïmids', 
au  CoinpIémeD^t.  *  (       ^    . 

LOKSS ,  S.  m.  Dépôt  limoneux  Jaunâtre  qui  8C» 
trouve  dans  toute  la  vallée  du  Rbin  et' qui  ren- 
ferme des  coquiires  terrestres  et  fluviatiles.  On 
croif  que  ce  limon  s'est  former  4les  débris  j  de 
roebes  que  le  Rhin  et  se%  affluents >  traversent 
daos  leur  court.'  , 

lÔffih,  n.  pr.  m.  Géogr,  Pleure  du  Zan*^ 
guébar,  qui  se  jette,  dans  la  mer.  des  Indes,  au 
midi  de  Ttle  de  Zafnzibar.  On.  ne  couùaHl  pas  le 
pajs  qu'il  traverse. 
',.:    loffoOe:*  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grupe  d'Iles" 
sur  la  cdtè  de  la  Norwège,  dans  l'océan   Gla- 
cial. Pop.. d'environ  3,300  Iwb.. lèche  du  hareog 
et  de  la  morue. 
^  LOFMA ,  u.  prl  f.  Myth.  sept.  Divinité  des.  an- 
ciens Goths.  Elle  pfésldait  à  la  réconbilialionodes 
amants  et  des  époui.  On  dit  aussi  Aovna. 

LOG,  s.' m.  Ant.  Mesure  de  capacité  dont  on 
se  servait  en  Egypte  et  en  Judée.  Celle  mesure 
équivalait  à  43  lit.  8  millièmes.  C'était  la  hS" 
Dartic  du  eophinos.        \;       ]      • 

•ï.OGAWiACÉ,  ÉE,  ad].  Bol.  Qui  ressemble  à 

loganie,  plante<*^^ianée  de- la  Nouvellé-Hol- 

lanile.  —  loganiacées,  s.    f.   pi.    Famille   dfe 

"  plautés;  "'  •  :■,•'■;'■'  ■-.  ■   *    '  ■■■■:••■:■  i^-.'     ■  ■•■'■. 

i.OGAiviASTB»  S.  m.  (du  î;r.  Xo^aptcwT^iç',  q»jii 
liml  des  registres,  formé  de  Xd^o;,  compte), 
liist.  Titre  qu'on  donnait  i  Constantlhople  au 
préfet  des  comptes,  espèce  de  contrôleur  et.de 
payeur  de  Tafmée, 

*  T«0(2ARiTniif R ,  8.  ta.  Logarithme  népérien, 
lôgjstique,  V*  N«p^.ftiEN  ,  LOGISTIQUE  ,  au  Compl. 

*  LOGE,  s.  f.  Féod.  Logement  que  le  seigneur 
accordait  dans  son  château,  en  temps  de  guerre, 
à  ceux  de  ses  vassaux  qui  craignaient  d'être 
pillés  ou  maltraités  par  renpcmi.  Ce  logement 
.donnait  lieu  i  la  peh:eption  d'un  tribut  qu'on 
appelait  droit  de  loge, — On  appelle /o^«  un  ca- 
binet dans  lequel  on  etf ferme  chacun  des-  con- 
currents aux  prix  de  peiolure,  de  sculpture  et 
d'architecture ,  afln  qu'il  travaille  seul ,  et  sans 

'  secours  étranger,  à  l'esquisse  qu'il  doit  fournir  : 
On  est  entré  en  loget  tel  jaUr.  ; 

*  LOGEE,  V.  a.  Il  se  disait  autrefois  et  se  dit 
pop.  pour  marier,  principalement  en  parlant  des 
filles  :  Il  a  deux  filles  à  loger.  —  Prov.  Xo^r^-, 
être  logé  aux  quatre  ripnfs ,. habiter  une  pièce  où 
ï'air  pénètre  de  tous  côtés.      ' 

LOÇFiB^  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  synan- 
ihérées. 

I  OQGOUff  ^  i.  m\  Pays  de  la  Nigritie,  au  S,^  du 
grand  lac  de  Tscbad;  cap,  kemok.      'V 

LOGIAIAE,  s.  m.  (du  lat.  logiariuê ,  tiré  du  gr. 
^oyo^^  compte).  Nom  p||]e ,  dans  le  moycQ  âge,. 
JHi  a  donné  à  des.  employés  qui  se  tenaient  ^ 
1  entrée  des  ports  pour  prendre  note  d^  navires 
^ûi  arrivaient^  |i  ^cevoi^  le  payement  des 
•  droits.r,v-"*'*''v*'.*:^v-*/'-^.  •..■•' .     '  ■    • 


la  pa-rtie  do  la  logique  (jui  H?()rre<ipond  aux  idérs, 
,oel  qui  est  cnjKi^)lc  de  j^roduirc  la  c(Ttitiul(\  La 
logique  probable  (MAéiiifhéréinatique  était  crilo 
qui  correspond  aux  nolioiàs  inici  môiliaiirs  rfiin; 
les  sensations  et  les  idéi*s.  h;x  logique  impur j^iijc 
ou  cnthymèmatique  étaii  celle 'qui  nÉ\s'i'iiT<;.«lt 
que  sur  les  objets  indiriduels. -^-V^o^/^^/f;  adj. 
des  2  g.  Qui  est  conforme  à  la  raison.  Les  anciens 
avaient  établi  douze  former,  logiques  du  raison- 
nement. LocfQGB,  Di^CTiQÙE.  (syu.)  La  dif- 
fiTcnce  essentielle  entré  ces  deux  termes  con- 
siste en  ce  que  la  logique  c?t  une  sciencc«qui 
a  pour  objet  la  recliecche  ou*^Ja  démonstration 
rigoureuse  de  la  vérité,  tandis  que  la  dialec- 
tique n'est  que  l'art  de  disposer  ceUe  démon- 
stration pour  la  rendre  acceptable  :  la  logique 
est  du  domaine  de  la  philosophie ,  la  dialectique 
de  celui  de  l'orateur.       *     -,        •     ^       :  /_ 

*  LOGis^  s.   m..  On  iS^xi  de  riniaginatt^in  que 
c'est  Ta  folle  dulo08,  parce  que  celte  faculté 


f dii'Ai) ,'  se  montrer).  H  s'est  dit  dans  le  style  do 
récolc  pour  incarpalion'du  Verbe  divirt. 

i.OGonuHi'iQtE,  ^dj.  des  2  g.  Qui  tient  de  la 
loKorrliee;  rempli  de  paroles  inutiles. 

LUGOS ,  s.  ni.-  (eu  gr.  Xoyo?).  .Mol  grec  qui 
signitie  paroi»; ,  discourt,  raisonnement ,  et  dont 
saint  Jealfl  l'ev.iugcli^ie  et  les  Pères  de  l'hgliikrt 
grecque  se  sont  servis  pour  désigner  la  ^ecaudcî 
personne  de  la  ïriuili',  l«f  Verbe. 


»• 


,/ 


%• 


LOGOTt(ll!%l(jlE,  adj. 
nique),  ij^vù  appartient  à  I: 
•  LOGOTHLTE,  s.  Ml 

l'empire  grec  d«  Conslan 
lierai  des  comptes  ;  admii 
des  finaiices.  il  y  avait  des 
sortes,  pour  lu  trésor  pu 
pouf   les   alTtiires   privée*  , 


des  t  g.  (pr.  loguteh' 

log(>it'iliui(?.  , 

\tu  ^;r.  AoYoOLTf.;^  Dans 

.inople,  coulrôltMir  gé- 

islraleur,  surintendant 

fofjuihctes  de  plu'^ieurs 

blic,    pour  Us  [jo-iks, 

pour  celles  iu    ilo- 


,*■■ 


•) 


.'ê- 


*  LOGlçiniVi.  il.  Membre  d'une  secte  de 
médecins  qui  prétendaient  arriver,  par  le  seul 
raisonnement,  à  la  connaissance  des  causes  des 
maladies.  —  Logicienne,  s.  f.  Se  dit  non-seule- 
ment d'une  feroiiie,  mais  plus  souvent  encore 

COMPL.  II.     • 


LOGISTK,  S.  m.  (en  gr.  XQ.YtTr^<;,,  formé 
de  XoYtÇoijLat ,  je  calcule^  Ant.^Nom  de  dix  ma- 
gistrats d' Athènes  dont  la  réunion  formait  un 
tribunal,  à  peu  prèî;  semblable  à  .14  cour  des 
comptes.  Ils  examinaient  les  Comptes  de^eux  qui 
avaient  perçu  ou  employé  les  denit;r^  pMbli<*s ,  à 
l'expiration  dé  leurs  pouvoics.  Les  /o^/ïj/î's  ne 
doivent  pas  être  conf<|b'dus  avec  les,  euihyiits^ 
qui  n'étaient  .que  leurs  assesseurs.  —  Les  lio- 
mains  avaient*  donné  le  même  nom  aur  inten- 
dants des  villes,  et  des  provîntes  changées  de 
'«t'.administration  de  .la  justice  et  de  cell(^  des 
finances*.  > 

^  LOCISTIOiiE^adj.  des  a  g.  Malb.  Logarilhmfi 
logistiquf  J  espèce  de  logarithme  da'ns  lequel  le  0 
correspSnd  au  riom'Ère  3^GÇ0.  On  se.  sert  dtvs 
logarithmes  tofjisUquçs  pour, les  scieuccs  astro- 
nomiques'. —  Logistique  J  d^ns  Ites  scicncesijiiH^ 
s'est  employé  en  parljtnlr  de  la  partie  spéculative  ° 
de  ces  sciences.         ' 

:\*  LOGiSTORiQt'E ,  ^.  m.'  Ce  mot  n'a  j-amais 
él^employé  que  cyjiinte  litre  d'un  ouvrage  de 
M*  Vàrron,  renferroaut  des  histoires  détachées  et 
des  propos  remarquables.  h^Logistorique  n'est 
point  parvenu  jusqu'à  nous. 
»  *  liOGODIAItnHÉK,  s.  f.  Ce  mol,  employé  pit^ 
Ic^oi  de" Prusse  écrivant  à  Vollaire,  ne  peut 
appartenir  en  français  qu'au  style  famiiier^  et 
meih,c  trivial.  Le  mot  logoirhée,  qui  a  la  môme 
signrfication,  doit  ôlre  employé  de  préférence.  / 

*  liOGOGRÀPiiE,  s!  m.  Hist.Aonri  par  lequel  on 
désignait,  au  temps  do  la  décadence  de  l'empire 
romain,  ceux  qui- tenaient  les  livres  de- compte 
et  les  registres  publics.  On  appela  indilTérem- 
ment  logistes  ou  lagographes  les  intendant?  dfc 
provinces.  —  Vers  la  lindu  moyen  âge  j  c*était  le 
nom.xiu'oo.  donnait  aux  copistes.  — ^  On  a  e^; elô 
logographcs-^ci  hommes  qui ,  sans  avoir  rec^^urs 
à» des  signe»  âbréviatifs,  à  la  sténographie,  écri- 
v-aiei^  ujj;  fli^cours  aussi  yilc  ci  à  mesure  qu'il 
était  pr6t1i(3|icé.  La  logographie  fut  înventcc*en 
1790;  elle  était  destinée  à  reproduire  les  discours 
des  membres  de  la  constituante.' Ejle  avait  lieu 
dé  la  manière  suivante  :  Douze  ou  quinze  écri- 
vains,placés  dans  4ine. loge  derrière  le  fauteuil 
du"|>ré8idcn|,  écrivaient  l'un  après  l'autre  le  mol 
que  pronOfSçait  l'orateur,  de  sorte  quq  celui  qui 
avait  écrit  le  premier  mot  ne  s'embarrassait  pas 
du  mot, suivant,  et  ainsi  de  suite.  On  écrivait 
sur  des.  bandes  de  papier  numérotées^'' que  l'on 
réunissait  après  la  séance. -On  sent  qu'il  tallait. 
«ft  ces  écrivains  une  grande  habitude.-*  Titre  d'un 
Journal  iqui  rendait  compte  des  séances  de  l'as- 
semblée. Il  comrfiénça  au  mois  d'avril  4791 ,  et 
cessa  de  paraître  en;aoûM792.;^^  '  -*    ;     -. 

*  LOGO^RAf'HiE ,  S.  f  .  Nom  paV  lequel,  le 
grainri)airien  Beàuzée  a.désfgnè  Ja  partie  *  de 
l'ortbographé  qui  prescrit  les  règles  nécessaires 
pour  indiquer  le  rôle  que  joue  chaque  mot  dans 
là  phrase  ou  dans  la  proposition  dont  il  fait  partie. . 
•^  Art  du  logographe,  V.  le  mot  pr^^ent. 

LOGOcmii^HlQUE,  adj.  des  3  g.  Qui  tient  du 
(ogogriphe.  —  il  s'emploie  au  flg.  pour  désigner 
ee  qui  est  obscur,  peu  compréhensible. 
.  L0G0lf4CHlQ|}B,  adj.  des  S  g.  Qui  tient  aux 
disputes  de  mots ,  qui  se  rapporte  à  la  logo- 
machie. •  ^  "^  - 

rOGOPHANiK,    Sk  f.   (du   gr.  Xd^oç,  verbe; 


niaine,  etc.  on  donnait  e  nom  de  ^/(//a/  /(>7«- 
(^(Ti^e  au  ehancelicV  do  IVnjpire.  <:e  fut  Audroui- 
le  Vieux  qui  institua  cett  ;  charge.  L'empertur  à 
son  avènement  pri'iait  s:Tnient..e4ilre  les  fii;;ins 
du  grand  logothéte.  —  Lo  chancelier  dt?  l'i  (^Usc 
grecque  portait  le  même  titre.  ^        ':' 

LOGQTIIOPE ,  S.  m.  (lu  gr,  Xo'ypc  ,  discours;; 
TpoiroçJ  forme).  Philos.  Kspt  Ce 'de  syllogisme  hy- 

(polhétique,  foudé  suird;  simples  suppositions. 
'  /LOGitKS,  s.  m.  pi.   An;,  jurispr.  Ge  qui  clail 
assuré  au  survivant  des  époux  par  le  contrat  dvv 
mariage,  et  ji  défaut  de  s  Ipul^tion,   par' la  cou- 
tunje.  on  appelait  don  de\logrés  lés  prés**nis  que 

;  le  futur  offrait  A  sa  fiancée..     1  ' 

'logrien,  lEHHE,  adj.'et.s^Ji^ogr..anc.  \oui 
d'un  peuple  breton  qui  occtipait  la  partie  oricu'^ 

,  talc  de  lu  Crande-Bretagiife,  dans  laquelle  se 
,H;ouve  aujourù'hni  la  \\\\e,Ac  Londres.  C'est  pour 
cela  que  dans  les  ancieui  roriians.de  Ja  Table 
ronde  la  ville  de  Londres  est  appelée  iô^rw. 

LOGROSo  ,  n^  pr.  ni.  [^f.lo(jrogno).Cto^t. 
Ville  d|Kspa^pe,  dans  là  Vieiilc-(  aslille ,  c|i.-l." 
d'une  proviuvedu  rnOme  nom,  ^iluée  sur  l'Lbrc. 
8,000  Ifab.  "Cette  ville  très,-an^ienne  portait  Je 
nom  de  Juliàbriya  Varia    sou|    la   domination 
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LOGLES,  S.  m.'pl..Dro//  de  Ihgues-y  dans  l'an- 
cienne coutume  de  lierry ,  redeviince  prélevée  sur 
certaines  dîmes  à^S  l'abbaye  de  Déol  au  profil^du 
.sous-cellerier  de  cette  ai)baye. 
'  *  LOI,  s.  f.  (pr.  louatii  non  pas  toê).  Loi  ro-- 
maine.  V.  droit  romain  un  mot  dr(ut,  du  compl. 
-^  Loi  des  douze  ^/6/'t^i. 'V.  Yxblr,  au  (.onipl. 
' — Les  (domains  donnaii'trt^à- leurs  lyis  le  nom  de 
%x'ux  qui^  les  avaient  proposées  "ou  fart  promul- 
peV-:  La  loi  Cor  né  lia  ^  la  deuxihne  lov  Licinia,Qit. 
—  Alit.  rom.  Lois  agraires^  jois  proposées  à  di- 
verses époqucs-dc  la  républjque  romaine^  et  qui 
avaient  rapport  à  I.a  distribution  des  terres  con- 
quises. Elles  n*avaienl  point  pour  but  de  diviser  f 
égaleoient  entre  tous  les  ciloyeas  toutes  lesj pro- 
priétés du  pays  ,  comme  l'ont  cru  quelq\iei^  mo- 
dernes :  lès  lois  agraires  tendaién^à  distribuer 
aux  plébéiens  qui  s'étaient  obérés  pour  faire  la 
»guerre  les  fruits  de  la  victoire  que  les  patricieits 
voulaient  garcfer  pour  eux  seuls.  Cependant  ces- 
lois^  justes  dans  leur  principe,  furent  presque 
toujours  repoussées.  Tib.  Gracchus  ,  en  134'av. 
J.C,  et  J.  César,  en  59,  réussirent  à  faire 
paMer  des  lois  agraires  ;  ils  furent  assassinés  par 
les  patriciens.  La  loi  agraire,  telle  qu'on  se  la 
reprcsepte  communément ,  n'a  existé  nulle  part , 
si  ceVest  à  Sparte,  encore  n'en  connattron  pas 
bien  l'organisation  dans  cette  république.  Quel- 
ques niveleurs  ou  communistes,  tels  que  Dabeuf 
closes  partisans ,  en  ont  sei«ts  rêvé'l'applicatioii 
dans  les  temps  modernes.  —  Loi  salique ,  loi  des 
anciens  Francs  Saliens,  d'où  l'on  a  fait  dériver" 
celle  qui  en  France  exclut  let  femmes  djfla  cou-- 
ronne,  bien  qu'ilsoit  évident  que  le  passage  qui 
renferme,  l'exclusion  prétendue  ne  se  rapporte 
qu'au  partagc'des  terres  saliques ,  c'esl-i-diro 
qui  étaient  possédées'à  la  chargé  du  servic(f  mili- 
taire. Ainsi  cet  excellent  principe  national ,  qui  en* 
132§,a  sauvé  la  France  du  joug  de  l'Angleierro,.- 
•  s'est  appuyé  d'une  fausse  application  légale.  — 
Loi  gombeUe,  loi  ripuaire,  V.  gombettb  et  Ri- 
PUAiRK,  au  Complément.  — Loi  diocésaine ,  taxe 
que  les.évêques  levaient  sur  les  ecclésiastiques 
de  leur  diocèse.^—  Œuvre  de  loi,  acte  par 
lequel  le  possesseur  de  fiefs ,  héritages  ou  auiires 
droits,  trausportalt  les  droits  à  un  tiers  par- 
devaiA  "un  officier  de  Justice  haute ,  basse  ou 
moyenne.  —  Venit  à  la  loi  o\ypas$èr  par^la  loi, 
faire  serment  en  justice  qu'on  a  payé  les  droits 
de  toute  espèce  pour  un  héritage  qu'on  possédait. 
'-'tois  du  royaume,  dans  l'ancienne  monarchie, 
celles  qui  é\aient  censées  immuables,  par  opposi- 
tion aux  lois  ordinaires  cme  le  roi  pouvait  mudi^ 
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lie/.  I.i'i*  prrmîèr<«  avslonl  i^uir  prltiçiiiat  ui^ci 
l4  conscrv«li<*n  du  domaiîic  ito  U  oouromie^-^ 
/^/  sirvple^  moyen  de  lermirtcr  un  (KOoét  mUs 
forme  d'enquête  c4  sans  combat  judiciaire. —loi 
apparaissant  ou  loi  plMière,  moyeoi  eilraordi- 
nalrei  qu'on  employait  pour  arriiwr  à  la  décou- 
verte de  la  vérité,  tels'  que  le  duel ,  lea- épreu- 
ves, ctè.;  quelquefois  c«  mol  s'appliquait  à  unb 

*  cnquôtc.  —  Clameur  de  loi  apparaissante^  r»- 
vendicaMon  d'un«  héritage  puiiédé  i»ar  un  tiefs 
depuis  plus  de  quarante  ans.  -•  lA>i  de  bataille, 
loi  i^oncernant  les  duels.— ^ pans  la  ooutumo  do 

.  Normandie,  loi  apparente,  tltre^ royaux  obte- 
nus pour  recouvrer  la  fw^setsipn  d'^n  liérllagc. 

•  —  Loi  outrée ,  enquèU)  en  matienrpcrssessoirc  où 

•  \m  mineur  était  intéressé,  ^-^  Loi  de  grands  si» 
sois  Ci  de  .petiU  six  sols^  îtaendes  prononcée! 
contre  ceux  qui  violaient  les  formes  dp  la  iustiee. 
—  nile  de  loi,  ville  qui    avait  des  coutumea 

/parriculières ,  des  statuts,  des  prifiléges  en  vertu 
de^squcls  il  lui  avait  été  accordé  de  se  gouverner. 
On  le  disait  aussi  des  ville^  manu^cturiércs  qui 
aviijent  dfcs  matlri.8es  et  des  apprentissages. — 
Loi  Godeftoy ,  ÀQi  écrile^  donnée  au  Cambrés i s 
par  rév^^queCodefrôy,  en  .4îî7. —  Loi  porta- 
tive, ésuM  le  m^mc  paySjW^pagnlc  d^  jauges  ren- 

.  dant  la  juslioc  hors  du  terHtoire  du  seigneur  qui 
l'avait  créé.— T  Xot  ^e  créance,  enquête  par-la- 

,  quelle  un  drçjt;  un  fait ,  sont  pipsitivemcul  éta- 
'    l)lis.  Si  renquêlo  ne  donnait  qyc  des  probabillléi 

•  ou  des  préfiomplions ,  on  l'appelait  loi  de  créance, 
—  Loi  probablc\ei  monstrable ,  décision/ d'un 
'juge  fondée  éur  le  serment  d*uue  du  plusieurs 

,  personnes.  —  Loi  vilaine ,  qui  ne  conpernait 

•  que  les  vilains  ou  geiis  de  la  ^campagne.  —  Lot 
\ncniaU,  loi  promulguée  par  Jeâù  !•',  roi  de  Por- 
tugal, piir  iaguelle  il  fut  réglé  qoe  les  biens 
donnés  par  le  roi  feraient  retour  auy^domàine 
nprèS'  la  morjl  du  donataire yt  né  passf;raient  point- 

•  r.yx  enfant.s  de  celui-ci.  On  lui  donna  le  nom  de 
^mentale,  parce  que ,  préparée  depuis  longtemps, 
elle  ne  fut  promulguée  que  peu  de  jours  avant  la 
•mort  de  son  auteur.  -^  En  philps.,  on  appelle 

I  lois  certaines  règles  invariables  maintenues  par 
une  force  permanente  et  constatées  parune  roul-^ 
tilude  de  faits  semblables.  La  vie  entière  et  col- 
lée livecle  rhumanité,  par  exemple,  est  sujette  à 
des /où  uniformes  d'a(^roisse{nei^ ,  de' plénitude 

^  cl  de  décroissement.  l/ordre  social  comme  le 
monde  matériel  est  soumis  à  des  fois  immuables. 

.  On  appelle  Uns  de  VifUelliger^e^  les  règles  d'après 
Jesquelles  s'exercent  les  fonctions  de  la  penisféé-. 
~  Loi^  au  trictrac- se  dit  des  règles  de  jeu  :  loi 
(lu  plein,  du  com,  du  retour,  etc.  —  Si  veut  le 
roi,  si  veut  la  /p»,  proverbe  qui  signifié  que  le' 
roi  ne  veut  ou  au'  moins  ne  doit  vouloir  qité  ce 
que  veut  la  loi.  — Les   lois  vont  àù  les  rois 

.veulent,  leii  rois  interprètent' les  lois  d^ns  leur 
iulcrét,  —  Loi  de  Viomède^  précaution  qui 
conliste  à  faire  inarcber  devant  soi,  non  derrière, 
ceux  dont  00  se  méfie  ;  quand  Dioméde  et  Mysse , 
«nyaut  enlevé  le  palladium  reprirent  lechemindc 
tour  camp,  DiomèdO,quicraigcuul  d'être  assassiné 

'  par  Liyssc^  le  força  de  passer  devant  lui. 
1.OÎDÉIES1  $<  m.  pi.  V.  le  mot  suîv. . 
^liOÏBÉION  i  s.  ro.  (du  gr.  ^otiSfiov  ,  de  "XotÇ^. , 
libation].  Àrchéol.  Vase  consacré  aux  libations. 
Vu  loïbéioH  d^ argent ,  au  pl.jcfef  loïhéia.  11  se  dit 
mieux  que  loïbéies,  qui  a  uoe  terminaison  tém- 
nine^et  le  genro  masculin. 

*  Usiniers ,  D.pr.  nA.  (en  gr.  'Xoiixbi;,  peslb). 
Mylli.  gr.  Surnom  d'ApoLk>n  ^rsqu'on  l'invoquait 
pour  être  délivré  de  la  pestc^  On  dit  aiissl  £of- 
9/M>».  Loémius ,  qui  se  irouve  .ad  Dictionnaire  , 
est  moins  coiTcct, 

liOUlotaGLE ,  g.  m.  bîda<;t.  Auteur  d'une  loù 
,mologié,^*}XB  traité  sut  les  maladies pe^UlentieUies. 

*  LOil,  adv.  Comme  le  bénitier ,  loi»  du  chœur 
et  près  de  la  portée  mauvais  calembour  aur  les 
mots  choeur  ci  conr»  pour  dire  d'tine  personne 
qu'ello  !>e  possèdfs  pu  rafl<9cUoa  4'uae  autre. 

LOlN«,  n.  pr.' m.  Gèogr,  aîvièrc  de  France^ 
qa(  uatt  dans  le  dép.  de  l'Yonne^  et  vi^l  se  niiêler 
à  la  Seine ,  enire  Helun  ni  Monler^au.  Le  canal* 
dkLoing,qvCsA\mwifmi  lea  eaux  de  cette  rivière, 
ii'csi  que  le  proioB^MMAt  du  caïul  de  ^riara. 
Let  deux  eaoaux  metMi  ea  (HunmuuicaUoa  l* 

'8eiBC  et  la  M>ii«. 

LOiifTAi«BTÉ,t.  I»  vitiix.mat  quÂ  siiaifiait 
IVtat  de  €e  qm  est  IpiataiB.  H  ierait  Uèi*Miile 

~do  le.coiiserfer. 

*  Lom ,  t.  m.  (du'Ut.  gUs ,  f/if ta),  atool.  Genre 
de  maromiféves  dio  rprdre  des  roogetin ,  .Canille 
des  murins. 

^LOlR ,  n.  pr.  m.  (éa  hi.Lefis^  (mUdmcui). 
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Céoàr.  nivlére  de  Frahce,  qdi  a  s?  source  dans  le 
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déj).  aturc-ct-Loir,  aux  étangs  de  Ccfnay.  Après 
avoir  parcouru  une  partie  de  ce  dép.,  il  traverse 
ceux  de  Loir-ei*i^her  et  de  la  Sarthe ,  entre  dans 
celui  de  Maiue-et-Loire  »  et  se  jette  dans  la 
Sarlbe,  au-dessus  d'Angers.  11  est  navigable  dans 
une  partie  de  son  cours,  qui  est  de.â^  kilom. 

*  LOIKK,  n.  pr.  f.'(en  lat<  Liyer  ou  Ligeris)^ 
Géogr.  Un  des  principaux  fleuves  de  la  France.  U 
nâlt  dans  le  dép.  de  l'Ardèche ,  au  mont  Gerbier- 
le-J6ux  ;  traverse  douxe  dép.  çt  entre  dans  l'O- 
céan au-dessoul  de  Nantes,  après  un  cours  de 
4,000  kilom.  environ  (dont  430   dé  .iloUage  et 
760   de  navigslion.  La  Loire  est  ^jett'e  à  de 
fFéqiieois  délmrdements  ;  pour  pSrer  aux  ravages 
qu'ils  produisent,  on  à  creusé  uu  canaliatéral 
à  fa  Loire,  qui-  loage  la  rive  gaucbe  du  fleuve 
dopuis4e  canal  du  tentce  jusqu'à  celui  de  liriaré. 
—  Depmrtefnene.de  la  Loire,  dép»  de  France # 
fomé  du  >orex4it  d'upé  partie  du  Lyonnais  et  dii 
lieaujoiais.  il  est  divisé  en  trois  arroudisseroenls: 
Bt^uooup  do  montagnes.  Fer,  plomb ,  iiouiliç  en 
abondance.  Sapins  qui   fournit^sent'd'exYX'nenle 
térébenthine.    Fruits,    marrons   dits  c^   Lyon, 
Usines  à  fer,  acier,  armes ,  soieries ,  étofl'es  do 
eoioB.  Commerce  trèS-actif^.  lH)p.,  443,497  bab. 
Gh.-L  Montbrison.  — «  Département  de  laMaule^ 
Loire,  dép.  formé  ati  Velay  et  d'une  ^pirtie  du 
Vivarais ,  du  Gévaudan ,  de  l'Auvergne  et  du  Fo- 
rez. II. c^sf divisé  en  troi» arrondissements.  Hautes 
ffiointagnes  pour  la  plupart  de  formation  volca- 
nique. SoTpeu  fertile.  Agritultui'e  négligée.  Bes- 
tiauXv  Fabrique  de  dentelles,,  ru  ban  ^  de  soie, 
tiii;|us  de  lainc^  épingles,  toiles.  Pop.  S95,000  li. 
cfc."^.  Le^Puy.  —  Dépardsment  de  la^^ Loire-'In^ 
férieure  ^  dép.  formé  de  la  partie  méri<flionaje  de 
la  Bretagne ,  et  divisé  eq  cinq  arrondissement^.  ' 
Mines  de  fer,  d'étain ,  de  houille ,  c|nié,res  de 
granit  et  de  qyarti.  Salines.  Grains  ,  lin  ^  fruits  à 
cidre,   etc.  Pâturages  excellents;    fabriques  de 
toiles  ,  dé/mouchoirs ,  de  draps ,  d'étoffe  de  fil , 
de  coton  et  (le  laine,  d'agrès  de. marine,  etc. 
PêcM  et  armements  pour  Terre-Neuve.  Grand 
canfiraerce  maritime,  l'op.  47O,0O6j*i'ab.-  Ch.-l. 
.Kantjçs.   —   Département  de  Maine -^  et  ^Lowe, 
V.  MAiNpkr-LOiRE,  au  Co^plémei^. 

^^loiWrt,  s.  m.  (en  lat,  mod.  Ligtrulus)> 
Géogr.  Rivière  de  France  qui  a  sa  source  à  7tii. 
d'Onéabs ,  dans  le  pare  .d*un  cfUltea^.  Elle  sort 
de  deux  gouffres  qu'on  appelle  le  B^ouiÛon  et  l'A^ 
bftne,  et  se  jetée  dans  ta  Loire,*  sous  Saint- 
iMesmin.  Conamc.le  I.otret  est  navigable  près  de 
sa  source,  bien  que  son«cours  ne  soit  que  de 
1^  kilom.^  il  est  à  préxumer  que  oetlo^  rivière  est 
formée  par  un*  courant  d'eau  souterrain  qui  pcu4* 
être, vient  de  Ja  Loirç^  elle-même.  — -Départe^ 
ment  du  Loiret,  àép.  iu  centre",  fofmé  dél'Or- 
léanais  et  d'un  fragment  du  Bcrri.  II  ek|  divisé  eu. 
quatre  arrondissements,  ^ol  très-riche.  Belles 
forêts.  Vins,  vinaigres,  fruits,  légumes,  etc. 
.  RaflBneriesNle  sucre,  brûleriei»  d*eàux-de-vic, pa- 
peteries, etc.  Commerce  tr^.-acti{.  Pop.  S4Q^,490Jj^. 
Ch.-k  Orléan».  -  > 

:  *  LOiM-ET-CHER,  8.  m.  Géogr.  Dép.  de  France, 
formé  du  Blaisois  j  du  Vcndômois  et  dé  plusieurs 
.  car^tons  détachés  de  l'Orléanais,  du  pays  Chartrain 
ci  de  la  Touraine,  Vin,. grains,  fsuits,  chanvre,  etc. 
Moutons,'  volaille,  gibier  ci  poisson.  Draps,  co- 
tonnades, papter,sucré  de  betterave,  vinaigre,  etc. 
l^p.  944,950  bab.  Ch.-l.  Blois.  / 

LOlftELLlsn ,  lÉNllB ,  ;kdi\  Qui  appartient  aU 
juHseoiiaulle  Loisêi  :  Annales.  loiselUeïtnes  ^  in- 
stitutescoutumiéros  de  Loisel.       ,     / 

LOiisiEUX-,  KU8E,  sdj.  Qui  a  du  loisir.  Mot 
employé  par  Rétif  de  la  Bretoano\  ce  qui  ne  le 
recommande  guère. 
i«aiA.  Géogr.  V.  LDXAi  au  ComplëBent. 
LOKAYATimAy,t.  m,  (m  saBici;  kmon4ema^ 
iériel).  Nom  des  philosophes -ioduus  4b  PiOPle 
BMtérialiste  ^  appelés  antii  icAdrvoMs;        \ 

*  LOftK ,  n.  pr.  m.  MiHi.  scand,  Fiif  du  i«mt 
Farbaote  et  de  Laufeya ,  g éoie  du  mal  dès  Scsb*» 
dinaves,  lesquels  n'étaieni  point  Ciltes,  mais  de 
face  leutonique  ou  gctmanique.  Pour  la  mettre 
kors  d'état  do  nuire,,  ies  dieux  l'encbali^éreat ,  et 
il  ne  recouvrera  la  liberté  %u'4u  Jour  o4  le  monde 
sera  détruiL 

xp&BiBS ,  B.  pr.  m.  UofT»  ¥iUe  de  la  Bel* 
gique,  4mis  la  Flandre  orie»Uio«  46^600  hab. 
commerce  de  Un,  de  cliinvre  et  de  toiles. 

iiOLlAGÉ,  ÈB,  «dj.  et  s,  r.  (du  Jat.  loUum, 
ivraie).  Bot  Qui  ressemble  à  l'ivraie. — vomatM» 
S«  f.  pi.  F|4uillede  plantçs  l^aipioées^ 

Mi^iGQrilE,  a41.  cl  s.  m.  (du  laU  tolioo^le 
calmar,  et  d^  gr.  eXoo; ,  ressemblance).  Zool.  Qui 
i«ssemblo  au  calmar^  — loligoïdcs,  m  m.  pi. 
Famille  de  mollusque*.       '/      r*^    ;^.' 
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I.Ol.L.inu,  s.  m.  Illsl.  relig.  i\^m  de  corialn 
hérétiques  allemands  qui  eurent  pour  chef  \vai  * 
ter  Lollard ,  brOlé  vif  par  l'InquisIMçn  à  Colosne" 
en  44îî.  Les   loUards  croyaient,  dit-on,  «ne 
Lucifer  et  les  démons  avaient  été  chassés  injus* 
tement  du  ciel  et  qu'Us  y.  rentréfaienl  un-jo„p* 
que  0ieù  oe  voyait  point  se  qui  se  passe  sur  iL 
la  terre;  que  l'Ëcriture  sainte  était  l'ouvrag.Mjcj    . 
hommes  j^  que  les  sacrements  étaient  des  céré- 
monies  inutiles.   Poursuivis  en  Allejmaghe    ii^ 
passèrent  en  Angleterre  où  Ils  se  mêlèrem  avfc 
les  disciples  de  Wikleff.  Tous  alors  reçureuHe 
nqm  de  lollard,  —  On  d(fhna  aussi  ce  nohi  aux 
Vaudois,  quoique  leur  tA^cte  fut  beaucoup  plu» 
jmjcienne^  ^*-  ...     .,  v,  f  •■  -^  •••■;• -,      '.  '  "' 

LOLLARDISME ,  U  m.  Systèçîe  religieux  des 
Wicleffiles  et  des  lollards,       ■^[ 

LOi.os,  s.  m.  Relat.  Titre  des  nobles  de  la 
Iroisiëme  classe,  chez  les  habitants  du  Maca^sar. 
LOM,  s.  m.  Figure  de  dragon  à  cinq  ongles 
qu'on  voit  représenté  sur  les  étoffes  que 'lei 
Chinois  fabriquent  pour. rempercui".  C'est,  dji- 
on,  remblèmo  de  FohI,  fondateur  de  Pempire.  ' 
On  distingue  le  lom  et  le  man.  V.  ma?!  ,  au  Compi' 
LOMADU,  s.  m,  Philol.  Lettre  de  l'ulphalM  i 
syriaque ,  réponds nl^  au  lamed  d^Mnîhrem.  i 

fiOMAGIlE,  n.  pr,  f.  (^  U{',  LeovnMa^,  Cé)|gr-. 
'Ancienne^contréc' de  la  Gascogne ,  Vrjire  TAi- 
.magnaç  et  la  Garonne.   Capitale ,  d'i&rd  Lee-  ' 
toure,  puis  le  bouf g  de  Vie.  La  Lomàgne  avakl^i    - 
titre  de  vicomte,  (i.a  vicomte  de   ^ctoui^e  et  de     • 
Lomagne,  fait  aujoujrd'pui  partie  As  dép,  de  la 
IUute-Garoun((7  du  Gers  et  deTaro-et-^Jaronne. 
LOMASTOUX,  sdj.  desÉ  j.  (du  gr.  Xcbpix ,. bor- 
dure ;  ot^iMi,  bouche).  Zbol.  .Qui  a  rouverlire;, 
de  la  bouche  entourée  d'un  rebord.  •%  .- 

,  ^  LOUATIE,  S.  f.  bot.  Genre  de  la  famille  dos 
proléacèes ,  renfermant  des  sôus-arbrisseaux  à" 
feuilles  alterDés^etc.  Les  graines  de  la  lonidtic  des  ' 
teinturiers  donnent  une  l)çllé  couleur  rougd.  • 
LOUATIV ,  adj.  (du  gr.  "Xtôpui ,  bordure  ).  Zool. 
^  Surnom  donné  aux  doigts  des  pieds  des  ôiseai» , 
quand  ils  soiit  bordés  sur  le  côlé  par  une  mem-  ' 
l)rane 'qui  forme  un  rebord. 

LOISATOCARPE  ,  idj.  des  8  g.  (du  gr.  Xwjia ,  . 
rebord  ;  xapitô'ç,  fruit).  Bot.  Qui  a  des  fruits  en- 
tourés de  rebords.  -     •  :^: 

*  LOMATOPBiTLLÉ,  a^i.  des  S  g.  (du  gr.  )^(oaa, 
bordure;  fuXXoy,  feuille ).  Bot.'Sedit  de^  pUnles 
dont  les  feuilles  ont  un  bord  d'un  aspect  partie 
éullwr. 

LOHATdilllliEÏl ,  élj  adJ.  [du  gr.  Xtopia ,  bor- 
dure ;  6(^3,  racine).  Bot.  Se  dit  des  plantes  dont  ^ 
les  ractnes  sont  (^sruias  d'un  rebord. 

liOMSAR,  S.  m.  lin  \^i.  Jombare ,'  vêlement 
qui  eutoure  les  reins).  Ceinture  de  cordé  que  les 
chartreux  portent  habituellement  sur  la  chair. 

*  LOMBARD,  ARDE,  S.  (de  l'allem.  lang^barl, 
loujgue  ft>arbe).  Géogr.  Nom  d'un  ancien  peuple 
gerroainquifaiMit  partie  des  Vandales,  et  vint, 
s'établir  en  Italie  au  vi*  siècle.  1^  XofR&ar(/s  por- 
taient primitivement  le  nom  deLongobards.  Sous  ^  ^ 
la  conduite  d'Alboin  »  Içur  roi  »  ils*  fondèrent  un 
royaufiie  qui ,  après  avoir  duré  S06  ans ,  fui  dé*- 
tAit  par  Charlemagne  en  774.  —  Première  ligile 
lombarde  ,'c6iMi\on  des  villes  de  LQn)bardic  qui 
vainquit  Frédéric  Barberousse  en  ^484.  — 
Dettxième  ligue  lombarde •,  celle  qui  se  forma 
contre  le  successeur  de  ce  Barberousse  en  4225.  « 
JEUpublique  lombarde,  \,  ci<-aprè8  le'mrt  lÔmbar- 
die:  —  Code  lombard  f  celui  qui  fut  rédigé  en  643 
par  Loibaris,  roi  des  Lombards.  —  Au  moyen  âge, 
09  appelait  lombttrds  les  préteurs  sur  gages,  parce 
qu'ils  étahsnt  presque  tous  de  la  Lpmbardie.  Les 
premiers  qui  vinrent  ei^f  rauce  s'établirent  à  Fa- 
ris,  dans  uue  rue  qui  encore  aujourd'hui  porte 
leur  nom.  Dans  certaines  villes ,  le  peuple  nomme 
lombards,  les  éUblissements  où  Ton  prête  de  l'ar- 
gient  sur  gages  à  tant  par  mois.  Mais  ce  nom  n'ap- 
partient réellement  qu'aux  établissements  clan- 
destins od  l'on  prête  sur  gages  ^  un  taux  usuraire. 
Les  établissements  publics  de  ce  genre  au lorijcs 
doivent  être  appelés  monts-de^piété, — ^^On  appelle 
patience  de  Lcmbard ,  la  résignation  aux  maux 
qui  n'oht  pas  <re  rcmèdf^  et  hmcon  de  Lombard, 
un  mets  empoisonné.  Le  not  Lombard  au  sur- 
plus est  pris  dans  beaucoup  d'expressions  comme  • 

•synonyme de  lAcbe,  de  foutbe  et  de  fripon.— 
B.-arts.  Écoh'  lambaràe ,  nom  par  lequel  oir 
désigne  les  grands  peKitres  qui  ont  Hluslré  la 

Xombardie ,  et  dont  le  caractère  principal  est  de 
représenter  la  natum  vivante  en  nègUgesot  un 
pen  rétode  du  costume  :  Le  Cortègt  fui  te  créa- 
ieur  de  Vécoh  kmbaH9.  U  saca^dé  école  lan^ 

^barde,  fondée  parlesCsmehe,  est  plus  CM^^  . 

'wn9\en9tÊà4téca9ad^Jthlopim, 
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V    I.f^HBARDI 

longH*'"?*  *** 
^oi>irds  qui 
leroenl  à  la  p 
oorn  élait  3p[ 
de  Conslautiii 
la  basse  Italie 
nien,  donnera 
iui|)roviuces 

loiii  de  Is  Le 
aerniére  cho! 
ilonnail  sussi 
fions  de  rem| 
011  Catapahai 

•  Calabre.  Quan 
elle  Tul  divisé 
pelils  souvera 
républiques , 
I7U6,  tout  ce 

,  on  république 
barde  ou  cisf 
royaume  d'ilal 
Lombaipdic,  réi 
irartçformée  ei 
V.  plus  loin  L( 
dâ  Lombard ic 
'  miles'dc  Saint 

LQMBARDK 

.  iure  lomb^rdii 

,  les  Lombards, 

qu'au  commer 

une  Irès-grjahi 

LOMBARUn 

aux  Lombards 

lamardisme  l 

que  Henlivogli 

LOMBABDO 

liabilant  de  la 
—  Royaume  l 
d'en  duché  del 
venu  depuis  4 
aiUrichiennCi 
galions;  Pop. 
Milan.  Larrtén 
)-iz ,  maïs,  oiiv4 
r.irhes  pâturai 
rftiel ,  soieries  3 

*  LOMBES, 
1,700  l*ûb.  Avî 
d'un  évéché,  L 
biaient.     ^    i 

liOMBO-ftAC 
''des  branches  d 

•        *  LOMRpYCI 

faire  épaissir  1 

*  LOIfBillC 

Oq  donne  auss 
de  ver  intestin; 

LOIIBRICIF( 

la  forme  d'un  1 

pi.  Famille  d'ail 

et  i(?m6ricof(fe 

liOMBRICOG 

eus,  lombric  ;  i 
caiionué  par  ui 

LOÎfBRICOG 

Maladie  qui  pr< 
ou  aulrçs  vers 

*  LOME,  S. 

Membrane  qui 
certains  oiseau: 

LOUELLIUE 

des  Ëiatsr  sardes 
Cap.  Mortara. 

.    *  LOMBNTAC 

ralt  formé  de  ] 
à  bout  avec  un( 
^^uiUe  hmefiù 

TACÉBS,  S.  f.  pi. 
LOMENTAini 
*LOIIPK,S. 

vulgaire  d'un  i 

IK)!«APE ,  Sfe 

ihérées  qui  croJ 
.  le  même  qiie  le 

•  louato  ,  n, 
l^mbardo->véni 
Garde.  5,600 
août  4796,  Un 

,  chiens. 

l4>nCH0GAt^ 

^f-  ^^n»  lan 
plantes  d'Améri 
*€inbUnce  avoc 
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.nHB%wi>»«^»  "*•  P^*  ^'  ^^Ji^'  ^""^  qu'^  porté 
j  nflirmp»  rnalie  seplchlriontfle,  à^  cause  def 
J{3,ird9  qui  s'y  élaicnt  élablis.  Ci'est  principa- 
I  raenl  à  la  province  où  se  trouvait  Milaii  que  ce 
oom  élail  appliqué.  Dans  le  ix*  sièchs"  leiCreci 
t"  consiaolioople  ayant  chassé  les  sarrasins  de 
la  basse  Italie,  sous  l'empereur  Basile  At-  Macédo- 
nien, donoèrenl  le  non?  de  thème. de  LomhardU 
aui  Provinces  conquises,  quoiqu'elle*  fussent  bien 
loia  de  la  Lombardie  propre.  Ce  fut  même  Ji 
dernière  chose  qu'ils  possédèrent  en  Italie.  (On  , 
donnait  aussi  \%  nom  de  thème,  eëjiar-aux  divi- 
lions  de  l'empire  grec),  ht',  thème  de  Lomhard^ie 
ou  Caiapahat,  fut  réuni  en  4053  au  duché  de ^^ 
'  Calabre.  Quant  à  la  Lombardlo  proprement  dito,_ 
elle  Tut  divisée  en  fractions  ;  elle  cul  plusieurs 
nelils  souverains  ei  forma  une  fou)e  de  petîlef 
républiques,  Milan,  Pavie,  Crémone,  etc.  En 
171)6,  tout  ce  paya  fut  transformé  par  Bonaparte 
en  république  sous  le  nom  de  république  lom- 
barde ou  cispadane.  Après  avoir  -fait  partie  du 
royaume  d'Italie  (4805),  la  partie  principale  de  la 
Lombardie,  réunie  aux  Étals  vénitiens,  a  été  (181 5) 
'  irart?formée  en  royaume  en  faveur  de  rAutriche. 
V.  plus  loin  LOMBARDO-vÉNiTiE!*.  —  Congrégation 
lù  Lombardie,  comrminaulé  de  l'ordre  des  cr- 
'  miles'dc  Saint- Augustin ,  établie  en  U3i. 

LOMBARDiQliE,  adj.^es  2  g.  Uiploip.  ^tfcr*- 

Aufelombqrdique^V^cx'Wxji^ii  romaine  altérée  par 

Jes  Lombards,  laquelle  fut  en  usage  en  Italie  Uis- 

.  qu'au  commencement  du  xiii^sièclej  Elle  ^(Tre 

une  irès-grjahde  variéié  déformes^      ■  / 

i.OMBAEDiSilE,  s.  m.  Feçon  de  parler  propre 
aux  Lombards.  Us  Italiens  puristes  accusertt  de 
lombardisme  le  style  de  quelques  écrivains,  Icls^ 
que  neniivoglio. 

LOMBARDOrVÉSIITlEIl,  lENIlE,  adj.  Géogr. 
llabilanl  de  la  Lombardie  ou  du  pays  de  Venise. 
—  Royaume  lombar do-vénitien  formé  do  l'an- 
cien duché  de  .Milan  et  des  Étals  de  Venise,  est  de- 
venu depuis  4845  jun  appendice  de  la  mpnarchic 
autrichienne.  Il- C5l  -divisé  en  dii-scpt  délé- 
galions;  Pop.  4  millions  500,000  hab.  Ch.-l. 
Milan.  Carriérei  de  marbre.  Sol  fertile  en  grains, 
riz, maïs,  olives, 'oranges,  citrpn^,  grenades,  etc. 
r.  if  lies 'pâturages.  Commerce  de  vins,  huiles,. 
^\ç\ ,  soieries  ,^  el^.  v  ;         '•  • 

*  L0MBE2,  n.  pr.  ro.i:éogr.  Villé^quî  connpte 
1,700  iMb.  Ayant  la  révolution,  elle  était  le  êiége 
dun évêcbé.  Les  états  do  Commingés  s'y  asscm- 
blaieot.     ^       *^      ^  ^^       ,     \ 

liOMBO-SACRÉ  ,  adj.  et  S.  m.  Anat.  Nom  d-une 
^des  branches  d'un  uerf  des  lombes.  ' 

^LOMBpYER,  V.  a.  Dans  les  salines,  c'est 
faire  épaissir  l'eau-mère,  et  non  le^sel.  * 

*  LOMBRIC,  8.;0i.  Zool.  Genre  d'annelldes.  — 
Od  donne  aussi  le  nom  de  lomhrio  à  une  esp(^cc 
de  ver  intestinal  et  à  un  serpent  du  ge^re  orvcl. 

LOMBRiciFORME ,  adj.  des  â  g.  Zool.  Qui  a 
la  forme  d'un  lombric. — lomuucifor¥£S  ,  s.  m. 
pl.  Famille  d'aQRéTides.  On  dit  aussi  lombricihé^  ée, 
et /omfrricofde,  dcsîg.  * 

L0MIIRIC06ÈNB,  adj^des  %  g.  (dulat.  lornbri- 
eus,  lombric;  genus,  naissance).  Méd.  Qui  est  oo-^ 
c|9ionué  par  un  lombric  :  j4f[€ctionlombriçqgèn€,\. 

lOMBRicoGÉJiOSB,  S.  f.  (ftiéme  étym.)  Méd. 
Maladie  qui  provient  de  la  présence  des  lombrics 
ou  autres  vers  iptestinauxl 

*  LOME,  i.  on.  (du  gr.  Xc^iiux,  bordure).  Zool. 
Membrane  qui  borde  chaque  côté  des  doigts  de 
certains  oiieau^  ' 

LOjfELLlUEy  n.  pr.  f.  Géogr.  Petite  province 
des  Élat? sardes,  division  de  Norare.  i00,000  hab. 
Cap.Afortora. 

.  *  LOMBNTACÉ ,  ÉE ,  adj.  et  S.  t.  Bot.  Qui  pa- 
rait formé  de  pièces  rapportées  et  ajustées  bout 
^  bout  avec  une  petite  frange  à  chaque  jointure  ; 
^^uilU  lomenlacée^  gousse  lamentacée, —  lomen- 
TACÉEs,  s.  f.  pl.  Famille  de  plantes  légumineuses. 

lomeutairb,  t.  f.  Bot.  Genre  d'^algues. 
.    *LOifPE,  t.  m.  (en«angl.  lump),  Zool.  ^om 
vulgaire  d'^n  poifson  qu'on  appelle,  aussi'  lièvre 
^^ner.   :   ..vrri  Ci/ ^i-'- i^'.y....'„. .;....  ;r-^"     f'  ■ 

LOXADE,  Sr  f.  Rot.  Genre' de  ptanlès  synan- 
Ihérèes  qui  eroisscnt  dans  le  Midh,  probablement 
le  même  qiie  le  lonas  du  Dictionnaire, 

LOiiATO,  B.  pr.  m.  Géogr.  Ville  db  roy'auilio 
l^mbardo-Vènltieif,  i  peU  de  distance  du  lac  de 
Csrde.  5,600  htb.  Bonaparte  y  remporta ,  le  3 
août  4796 ,  uiie  victoire  signalée  sur  les  Autri- 

iiOB€HOGàRp£,  i.  m.  (pr.  lonkocqLrpe).  (du 
*[•  ^^mCfU  lance;  x«pic6<,  fruit).  Bot.  Genre  de 
plantes  d'Amérique  dônl  lo  fruit  a  quelque  rcs- 
i^mbUiice  avoo  la  pointe  d'une  Jance. 

LOSCHOPHYLLE»  adj    dcs  à  g.  (pr.  lonhofUé) 


y 


■  ■   •■  ' i-  .....      •  '•      ;■•:■•  :  '^ 

(du  gr.  XOyx*'!»  lance;  fOVÂov,  f(iuille>  v.<U.  i^miI 
a  des  feuilles  lohgiif*^  et  lancéolées. 

liOî^CHOsrOMÏ:^  adj.  des  31  g.  pr.  Innknstonk) 
(du  gr.  Xdy^^Tj,  lan(;e;  ito;!'»,  bouche),  lîol  Se  dit 
d'une  co(|iiiJle  dont  l'OuiM^rtiinî'Psl  lancéolée. 

liONCLOATil ,  s.  m.«  Comm.  Toile  do 'colon 
bleue  cl  blanche  qu'on-fabrique  sur  la  c6le  do 
Coromanùel.  . 

LONDEAU ,  s.  m.  CoiTim.  Sorte  de  tQîle  d^  Bre^ 
lagne.f  ' 

L05ibii«iEK,  lENUE,  adj.  et  s.  Géogr. /inc.'  Ha- 
bitant de  Londiniuml  /    * 

liONDmljiil .  n.  pr.  m.  (pr.  londiniome).  Géogr. 
anc.  Capitale  des^Trinobantes,  qui  habitaient  sur 
les  bords  de  kl  Tamise.  Aiijc  Xa/irfre*..  *         ^ 

LONDOiVDERRY,  n.  pf.  m.  Géo«r.  Comté  d'Ir- 
lamde,  dans  la  prov.  d'Ulsler.  222,446  hab.  «rches 
vallées,  montagnes  arides,  carrières  de  granil, 
mines  de  fer*.  —  Ville  capitale  de  ce  comiè. 
H, 000  hab.  Évéché.  Bon  port,  pèche.  Commerce 
avec  rAmérique.  Lord  Casllete^gh  élail  marquis 
de  Londonderry .  '  .   J]-.  .    - 

L0!VD0!I1EII,  lEl'VE,  adj.  et 8,  Gècvgr.  Habitant 
de  Londres.  — Qui  concerne  Londres  ou  ses.  ha- 
bitants,, ^  •  ,   ♦^ 

*  LOlIbRES,  |[.  pr.  m.  (en  angl.  Londoji,  en 
\dii.^Londinium).  Géogr.  La  plus  grande  ville  de 
l'Europe,  Tune  des  plus  peuplées  du  monde,  la 
plu's  importante    par  son   immense  commerceT 
ch.-l.  du  comté  de  Mlddlesex'el  capitale  de  toute 
la  monarchie  brllaujiique,  sur  les  dcui  rives  de  la 
Tamise,  ^n  hii  donne  une  surface  de  104  kil.  carré?, 
el  une  population  dc-1  million  870,728  hab.,  mais 
il  faut  dire  que  l'on  comprend  dans  ce  chiffre  les 
faubourgs  et  même  des    villages  conligus  à  la 
^vîllc'.  Londres  se  divise  en  six  partles^rlncipàles, 
savoir  :  la  Cité,  qui  eat  le  vieux  Londres  el  le  ' 
quartier  des  commerçants  ;  ff^estminsterciH^est- 
End,  sur  la  rive  gauche  du  fleuve,  siège  du  gou- 
vernement et  du  parlehnenl,  d^ymcure  des  nobles 
et  des  riches;  le  beaii, faubourg  de  SgUthwarh, 
surla  ri^c  droite,  rendez-vous  de  toutes  les  In- 
dustries; East-Ènd,  nouveau  (quartier,  siège  du 
commerce  maritime;  et  enfin,   le  quartier  du 
iN'ord,  entièrement  moderne  et  englobant  plu- 
sieurs vllPages.  Les  rues  sent  p^pulièrcs  el  bien* 
bâties,  bordées  de  trolto;rs  el  éclairées  au  gaz. 
On  remarque  Prccadilly,  Uegenrs'-Slteel,  Oxford- 
Streei,  Pinll-Màll,  le  Slrand,'^Holbor^,  etc.;  les, 
squares  de  (îrpsvertor,  de  Hanover,  do  Càven-' 
•  dish,  etc.;  les  ponls  dC^alerlép,  de  Westminster, 
do   Blacjk-Friars ,    de  Soiithwark  el  le   nouveau 
pont  de  Londres,  le  tunnel,,  les  docks;  les  parcs 
de  Saint-James,  Hyde-Park,  Begént's-Park ;  le 
jardin  zoologique;  la  cathédrale  de  Saint-Paul, 
l'abbaye  de  Weslmlnsjtfîr,  édifice  prés    duquel 
sfègenl  les  chatnbres  du  parlement  ;  les  ftaîâià  de 
Sainl-James,  de  BuckHingham,  de  Whitehall  ;  là 
Tour  de  Londres,  brdlée  en  partie  en  1841,  et 
rebâtie;  la  banqpe,  la  bourse,  Guildhàll  (l'hôtel- 
'dc-ville),  l'hôlel  des  douanes  {Cttstom-hottse) -^ 
Mes  théâtres  de  l'Opéra  italien,  de  Drury-Lane, 
de  Covenl-Gardcn,' de  Hây-Market,  etc.   On   y 
trouve  dix- huit  bibliothèquèsi^j^ét  parmi  les  mu- 
sées ^jon  remarque  surlour^c  Brlllsh-Museum,. 
Évèctfe    anglican  ;     université  ^  société    royale 
dite  de  Londres ,  et  une  foule  de  yciélés  Sia- 
vantes;  académie  royale  df^peintarc;  écoles  de 
droit,  do  médecine,  de  minéralogie,  d'enton^olo- 
gie  ,  d'horticulture,  d'astronomie,  de  mathéma- 
tiques, de  géo);raphie,  etc.  Industrie  et  commerce 
immenses.  Londres ,  petite  villo  sous   les  Ro- 
mains ,  devint  capitale  du  royaume  d'ËsHex  en  526. 
Alfred  en  fli  la  capitale  de  toute  TAngleterre.  La 
peste  j  enleva  100,000  paonnes  en  1665,  et 
l'année  suivante,  un  incenine  dévora  80,000  mai- 
sons, ce  qui  permit  de  donner  à'Hk  ville  en  la  re- 
construisant sa  régularité  actuelle.  C'est  la  patrie 
de  Chaucer,  de  Spenser^  de  Prior,  de  Thomas 
Morus,  de  Temple,  de  Mllton,  de  Shaflcsbury ,  de 
Bacon,  dé  Th.  Browne,  de  Hogarth,  de  Pitt,  de 
Fox,  etc.  r 

"^  LO>lDRlli,l!«È,  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant 
de  Londres.  —  Comm.  Londrin ,  drap  qiii  se 
fabrique  en  France,  principalement  dans  les 
département  du  midi  ;  suivant  leur  qualité ,  on 
les  nomme  premiers  ou  seconds.  On  les  appelle 
londrins,  parce  qu'ils  imitent  les  draps  de 
Londres.  ,  •   ,  /* 

V^LOUCl,  liOnctie,  adj.  Dans  )*apclenne  litté- 
rature française,  on  appelait  vers  de  longue  ligne 
Jes  vers  alexandrins;  comme  chez. les  llQmains, 
au  temps  d'Ennius,  on  appelait  longs  vers  les  vers 
héroYques  ou  hexamètres.  — Hisl.  Long  parte- 
ment.  V,  >Alu<sifENT ,  au  Compl.  —  Faire  long 
bois,  signifiait  autrefois,  en  termes  militaires. 
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m^'lirc  un  érâ"»i  iniervalle  entre  les  rjugs  drs 
soldai".  ^.  Faire  louf/  feu,  se  dll  d'uiw  arme  à 
f*^!i  jlorii  l'amorce  a  pris  sans  que  le  coup  ait 
parii,  soit  que  la  pou(tre  de  la  charge  fût  humide, 
soil  (pie  la  lumière  fiU  Iwucliée.  -7  Au  palais, 
ajournemait  à  longs  jours,  «sslgna^on  qui 
donnd  un  plus  long  d  lai  (pie  le  délai  prescrit.. 

—  Terlin.  Ao;jgr ,  loufjue  ,  se  dit  d»  loutfnmalière  ' 
qui  a  été  ramollie  au  point  de  devenir  malléablo.    ' 
et  ductile  assez  pour  prendre,  toutes   le»  formes    . 
qu'on  veut  lulidouner.  —  i  ip.  et  fam.  Fairit^tes  ; 
longs  yeux,  regarder  quelqu'un  de  mauvais  œil. 

—  Prov.   Longues  p<jroles  fniit  hs  Jours  courts,^ 
la  causorie,  le^  propos  amusants -fcinl  passer  lo^, 
temps.  —  />e-forigues  terres ,  hngurs  wmveUes;  ^'^ 
on  a  bien  des  choses  à  racotiter  quand  nu  arrive 

d'un  long  voyage,  et  souveui,  on  en  invenle. . 

Le^s  princes  ont  les  mains  et  les  oreilles  lonq^s, 
ils  peuvent  enlendrt:;  de   très-loin  »  parée  qu'ils     . 
ont  aulmir  d'eux  des  personnages  toulours  prf^ls 
.à  desservir  les  antres,  el  peuvent  alleindre  de 
loin,  parce  qu'ils  ont  le  pouvoir*  —  Lx)ng-,%.  m.  i 
Ange  oii  les  Sîuiniers  laissent  la  mulr*é  se  déposer. 
-^Scieur  de  long ^  ouvrier  qui  scie  le  bois  dans  • 
le  sens  de  sa  longueur,  pour  faire  des  p!ariehe/s, 
des  madriers,  deS  soljves.  — ^  Chasse.   Tirer  de    ' 
/onif7,  faire  suivre  les  chiens.  —  Faucon n.To/^ 
en  long  f  ^c  dit  de  l'biseau  qui  vole  en  droite 

LOîVGAlVlMEMEn,  adv.  Avec  longanimité,  v' , 
.  LOîMG-BOis,  s.  m.  Hist.  milit.  Espèce  de 
longue  pique  ou  d'épieu.  j^ 

LO\GCi!*MP,  n.  pr.  m^.   Ancienne rahbaye  de  ^ 
femmes,  située  près  de    Paris,  à   l'autre  je'xlré- 
milc  dû  bois  de  Boulogne.  Avant  la  révolution, 

^on  y  exéculiiil"  pondnnl   le  carénve  des  concerts* 
spiriluels"qur;otliraienl  la  foule;  et  pendant  Ipdts 
jours  de  la  semaine   sainte,  à  commence^  du 
mercredi,  ou  y  aILnl  en  etidre  les  ténèbres.   Au- 

-jourd'huM'abbaye  n'est  plus  ,  mjus  les  Parisiens 
élégants  des  deux  sçxes  ont  conservé  longlemps 
l'usage  d'aller,  pendant  ces  trois  jours,  sur  la 
routcqui.y  cfHuluisaft  dans  les  Champs-Klysées, 
et  d'étaler  5  l'envî  tout  ce  que  la  mode  et  le  luxe  • 
ont  de  plus  riehe  et  de  plus  nouveau,  I)e|)uis  ' 
quelques  années,  Taffluenco  a  beaucoup  diminué; 
maison  dit.  encore  :  Xa  prom<rn/Trf*  d<?/.ow<7- 
champ,lestro{sjoufsdcLongchamp.  ^ 

*LOl«GK,J^;ifn^;Lanière  db  cujr,  tressée  sur 
une  partie  de^a  longueur,  au  bout  de  laquelle  ' 
est  attachée  la  mèche  des  fouets  de  cocher.-^ 
La  longe  en  vaut  mieux  que  le  corps,  ancieu 
prov.  qui  s'appliquait  aux  gens- qu'il  n'est  pas  silr 
de  fréquenljer,  .  *;    *     , 

LO!IGE\ILLE-LÈ2*r5Al>lt-ÂVOj.D,    n.' pr.    m. 

Géogr.  Village  de  France,  dép.   do  la*  Moselle. 
2,200  hab.    .  -  '     .    . 

LbîlGÉVITK,  Hdj.  des  SI  g.  Qui  a!  une  longue 
vie.  M.  Pougens  s'est  servi  de  ce  inot  dans<^ses 
LeHres  philosophiques.  Plusieurs  fti^ttonnaires 
donnent  longévité;  quett|u'un  peut-être  dira 
lon{jève,  comme  les  Latins  disaient  (ongœvus 
Aucun  de  ces  mots  n'a  fait  fortune.  r^-. 

LOIVGPORD,  s.  m.  Géogr.  Cdmté  d'Irlande, 
dans  la  province  de  Leinster.  112,000  hab  La 
capitale  d^  comté  porte  le  même  nom.  6,000  hab. 

I.ONG-GR'AIN ,  s.  m.  Darts  une  carrière  d'ar- >.. 
doise,  la  ligne  dé  la*  plus  grande  pente;  c'est  là 
que  les  ardoises  se  cassenl  le  plus  aisément. 

LONGIBBACTÉTÉ,  KE,  adj.  (du  lat.  lojtgus , 
long;  bractea,  feuille  mince).  Bot.  Se  dît  des 
plantes  qui  ont  de  longues  bractées. 

LONGIGARPE,  adj.  des  2  g.^  (du  lat.  longus ,  * 
loi>f ,  et  du  grec  xapir6< ,  fruit).  Bot.  8^  dit  ifes 
plan tea- qui  donnent  des  fruKs  très- longs.  -^ 
'i.Qo\.  Longicarpe  (du  lat.  longus,  long  ;  car  pus, 
carpe  de  la  main).  Surnom  dos  animaux  qui  oni 
le  carpe  irés-long.        •'. 

*  LO!«gicai;de  ,  adj.  des  2  g.  Zool.  On  le  dit     • 
de  tous  les  animaux  quf  ont  une  longue  queue. 
,  LOMGlCAUiiE,  adj.  des  3  g.  (dii  lat.  longus , 
long;  cautis,  ti^e).  Bot.  Se  dit.  des  plantes  à 
longue  tige:  ,    "     v     •;  .  : 

LONGiCOLLk,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  longus^ 
"  long;  collum,  cou}.  ZOol.  Se  dit  des  animaux  qui 
oni  le  cou  long,  comme  la  grue,  l'autruébc,  etc. 
^    *  LONGICORNE,  adj.  des  2  g.  et  t.  m.  (du  lat. 
longnst  long;  cornu,  corne  ou  antenne).  Zool. 
Qui  a  les  cornes  ou  les  antennes  fort  longues,  r- 
, LO?fOicoR!HEs ,  s.  m.  pl.  Famille  d'Insectes  coléop- 
téres  tétramères,  divisée  en  plusieurs  tribus. 

nonGicosTÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  lonnus,  long; 
cost(f,  côlft).  Zool.  Quia  des  cotes  irès-jonguesl 
LOIVGICBIJBH,   adj.  dot  2  g.  (du  lat.  longns, 
long;  erifi,  cruriê^  euiiie).  Zoo).  Qui  a  de  Ion-      ' 
giie*  cuisses. 
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-  i.O.\r.lÇl»l>IDK,  KM,  ;ulj.  (liu  lai.  ttmgua , 
long;  cttipiif  cu«)>t(i<^^puiiile).  llisl.  i)^l.  Armé 
de  longues  polnles,  ou  io  lerniinaïU.  cq  uu6  lon- 
gue poiii  le.  *^    .  n!  r^  •:^'-\ 

LONGl-ÉPiivetrx,  Ets»f,  adj.  Hi^l.  nat.  Qui  a 
'Me  longues  épines.  £    •  l     ^    ' 

»;^  LONGlËRB,  9.  r.  Espèce  de  nappe  bemt)up 
plus  longuo  q\n\  large.  Ce  root  n'est  d'usage  que 
dans  quelques  départements.      \  ^      .  ^,       r  y 

LOUGiFLORK,  adj..dies  ï  g.  (du  ïàUlongui,^ 
long; /ïo«,/Iort5,  fleur).  Bol.  Se  dit  des  plantes^ 
qui*  ont  des  (leurs  longues,  comme  le  sont  «n-gér 
Méral  celles  qui  ont  la  Torme  d'une  cloche. 

lib.yarOMÉ,  éé,  adj.  (du  lai.^o;2(7u.9,  |ong; 
foliurii^  feuille).  Bol.  Qui  a  de  longues  rcuilles. 

LpnGli.iBRË.,  adj.  des  S  g.  (du  tat.  hngus\ 
\ouf;lahrumt  lèvre),  j&ool.  Qui  a  des  léyres  air 
longées,  ou  Je  labre  long. 

l.O!«GlLOBÉ,  ÉE,  adj.  (du  làt.  longus,  long; 
lobu9,  lobe).  Ilisl.  ^nat.  Qui  est  ^divisé  en  lobes 
allongés.  * 

LOUGIMANE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  longus, 
long;  fWrtnMi,  main).  Zool»  Qui  a  de^ongues 
jnains.  —  On  le  dit,  par  exlens.,.des  insectes  qui 
ont  Itc  longues  pallc.s,  des  bru  s  lacées  qui  ont  des 
pinces  fort  allongées.'  ' 

î.onGiMÈTnE:^  s.  m.  (du  lai.  (ofir/uj ,  long;  et 
du  >r.  jxéTpov ,  mesure).  Nom  que  quelques 
tailleurs  ont  donné  à  Tinslrument  dont  ils  se 
servent  pour  prendre  des  mesures. 

*  liONGiMÉTRiE,  S.  f.  Partie  de  la  géométrie 
élémentaire  qui  fait  connattre  les  propriétés  des 
lignes.  .  ,         V       - 

,  T  LOUGIN  ou  8AI!lT-L0!«Gïi« ,  s.  «m.  H  se  dît, 
enuplaisanlant  d'un  homme*  très-lent  dans  tout 
ce  qu'il  fait,  c'est  une  niauvaise  allusion  au  nom 

"^^  deux  soldats  romains,  appelés  Lonyin  [Longi^ 

*nus)^  qui  avaient  fait^partie  des  bourreaux  de 

J^sus-Chrrst.  Le  premier  était  le  eenlenier*qui 

^commandait  les  soldats,  l'autre  cÎîIui  qui  perça 
d'un  coup  de  lance  le  côté  du  Sauveur  déjà  mort. 
Tous  deuXf  dit  -on,  embrassèrent  le  christianisme 
à  ]a  vue  des  miracles  qui  suivirent  la  passion.  ' 

*  liOiVGiPALPE,  adj.  des  2  g.  et  •   m.  Zopl.. 
'Qui  a  de  longues  palpes.  — -lomgipalpss,  8.;f.  pi. 

Famille  d'insectes  coléoptères. 

liOiXGiPËDE,  adj.  des  2  g.  (du  Wi.  longue ^ 
long;  pesy  j)edis,  pied].  Zool.  et  Bol.  Qui  a  les 
.  eds  ou  les  pédoncules  Irès-Iongi'. 

JLOKGIPÉUONCULÉ,  ÉE,  ^ûj,  Bol.  Synonyme 
de  longipède.  * 

*  LO.^GiPENNE,  adj.  des  3  g.  elfS,  m. Zool.  Qui 
.  a  de  longues  ailes,  -r  longip&^ne's.,  i.  m.  pi.  Fa- 

m.i.^e  d'oiseaux  dehaute  mer.- 

,  LOKGIPËTALÉ»-  ÉE,  adj.  Bol.  Qul  â  de  longs 
pétales.       .  "      ■.     .      •        ^  ^ 

L6NGiPÉTiOLé,.ÉE/adj.  Bol.  Qui  a  de  longs 
pétioles.  -r  ;  /      ' ..  ,. 

LO!«GlPÎli!\É,  £È,  adj.  (du  lai.  longm^  ^^H 
pinna^  nageoire  de  poisson}.  Zx>ol.  Qui  a  de  len* 
gués  nageoires.  -  '  « 

*  LO.lGiRbsTEE,  adj.  des  %  g.  et  I.  m,  Zool. 
Se  dit  des  oiseaux  qui  ont  le  bec  très^llongé.  On 
do^ne^  aussi  quelquefois  le  nom  dé  longiroUre  à 
(les  qoladrupédes  qui  oal  le  museau  fort  allongé. 
-^  LOffGiROSTKES,  S.  m.  pi.  Famille,  d'oiseaux 
échassiers.  ^      .    ' 

LOKGis,  8.  m.  Bfar.  Nom  de  deux  barres  de 
bois  placées  contre  les  pâssavanls. 

I.ONGISCAPE,  adj.  des  3  g.- (dû  lal.  longus^ 
long;  scapuêf^  ii%é)\  Bot;* ^'ui  a  uùe  longue  lige 
ou  4jampe.  v 

LONGisÈTE,  adj.  des  3  g.  (du  lal.  longus^ 
Jong;  $eia,  soie,  poil  rude  des  animaux).  Zool. 
Qui  a  de  longuet  soiet,  comme  récureuil,  le 
porc,  etc.  -* 

LOifGiftlMQCEtJX,  ELSE,  adii.^ol.  Qui  porte 
de  longues  tiliqaes. 

LOri€-lSLAflD,  D.  pr.  î,  ^èogr.  Ile  des  I^.laU- 
Unis,  dans  l'ÊCat  deNN'ew-York,  séparée  du  Cou- 
neclicul  par  un  bras  de  mer  long  de  240  kil .  sur  48 . 
50,000  hab.  Ville  principale,  Suffolk.  —  Ce  nom 
de  Long^Iêland  appartient  encore  à  plusieurs 
des  Hébrides.  ^  w, 

LOnciftPlXtLEUXy  BUSE,  adj.  (du  l^Ulongus, 
lonc;  spinuia^  dimin.  de  ipina,  épine).  Bot.  Se 
dit  des  plantes  ou  des  parties  des  plantes  qui 
sont  armées  d'épines  longues,  mais  déliées*- 

LONGiBTyiiK»  adj.  des  3  g.  (du  lal.  longw, 
long  ;  êtyha^  style).  Bol.  Se  dit  des  fleurs  dont  le 
iiyle  est  très-long.  <^'         "^       ;^ 

*  l.OMGiTODE  ;  t.  r.Xéogr.  On  comptait  lès 
degrés  Jusqu'à  360  indutiTemenl;  ai^ourd'bui  les 
degrés  se  comptent  sur  Téqualeur  480  à  l'est  el 
480  à  Vouesl  de  Paris,  c'eit-l-dire  Moitié  en 
lllai^r d'occident  en  orient  ci  moiliV^nsens'io- 
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Ycr^t',  r\  l'on  dil,  poujii  l^s  dislinguor  :  longitude 
or't<'niiik\  longitude  occidentale;  long.  F.,  long.  0. 
'^  Longitude  géocentrique,  point  de  réclipliqi^ 
auquel  répi(^i|d  le  centre  d'une  planète  vue  de  la 

i.O\GliiM.mpY^^i-^^^  ^  8    Qui  i)st  un  peu 
allongt^;  dii^^l  dé  long.  Il  est  didaclique,  et 
il  peut|  s^  dii^^'pèr  plaisanterie,  dos  ouvrages 
..^d'espriif  ,.,!;■.. i- ■■•:.^;.v.^V''    w-,:--,     .. '■' 

tQlMiiIvÀRliCH^^^^^^^^  lat.  fon- 

<^i/s,  iMig  ;  twiriar,  î'm,  '  varice)..  Bot.  Qui  porte  Ho 
longues  varices, 

*  LONGJUHEAU,  W.  p.  m.  Géogr.  Bourg  de 
France,  dép.  de  Selne-ct-Oise,  dans  une  vallée 
qu'arrose  la  rivière  d'Yvette.  S^OO  hâb.  Ce /ut  là 
que  les  calholiques  el  lés  pYOle»tanls  conclurent 
la  paix  qu'on  appela  petite  paix,  ou  paixfoUrrée^ 
le  27  mars^4l)G8.  Ancien  prieuré  de  bénédictins. 

LOIIGODUCCO ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  du 
royaume  d^'-NaplcSi  dans  la  C|lab^Cilérjèure.. 
9,000  hab.  ^     :  '..     ;     W         ^  ; 

tOllGOPnYrLE,  adj.  des  2  g.  (dirlal.  làngus, 
long;  et  idu  gr.  çOXXov,  feuille).  Bol.  Qui  a  de 
longues  feuille!;.  •        ;       -    . 

i;01IG0-$ARi)0,  n.  pr.  m.  Géogr.  Von  delà 
Sardaigne,  &  l'entrée  du  détroit  de  Bonifacio,  ,qui. 
sépare  celle  lie  de  la  Corse.  ;  < 

loug-pig,  s.  m.  Mar.  Pctilion  d^un  bâtiment 
qui,  en  levant  so»,  anore  dt  l'avant,  arrive  aur 
deisus  de  cette  ancre  :  X^e  bdtimenl'est  à  lopg- 
pic,       ' ,:..  V-  .  ■•  ■  ■■'. 
'  LOMG-^PR^. ,  n.  pr.  in'.  Géogr!  Village  de  France, . 
dép.  de  la -Somme.  1,600  hab. 

*  LONGRliE,  s.  f/Conitr.  Pièce  de  bois  qu'on 
couchL'  horizontalement  au-^dessus  d'un  rang  de 
pilotage  et  qu'on  fixe  sur  les  pilotis,  j^ 

*  LCVGUR ,  s.  f.Mus.  Dans  le  plairïHihant,  note 
carrée  avec  une  queue  à  droite  qui  vsut  ordi- 
nairement quatre  mesures,  c'eslrà-dire  trois  brè- 
ves en  mode  parfait,  deux  bréyes  en  mode  im- 
parfait.   .  ^ 

"*LO\GlJÉ,  n.  prs  m.  jGéogr.  Petite  ville,  si- 
tuée sur  le  Lathau.  4,400  hab.  Grains,  fruiis, 
toiles  de  chanvre ,  sangsues. . 

LONGiiE-jLANGCE ,  S.  f.  Zool.  Nom  vulgaire 
du  torcol. 

.  LOiVGUE-PAtilE,  8.  f.  Nom  d^ùn  jeu  de  paume' 
où  la  balle  lancée  avec  la  raquette  parcourt  un. 
espace  cjnsidérabfe; 

LONGUERESSE ,  S.  f.  Techn.  Rigole,  fossé,  en- 
taille longitudinale  qu'on  pratique'  dans  les  ar- 
doisières, afin  d'enlever  plus  ai sémçnt  les  ar- 
doises. —  Bloc  rectangulaire  très-long  que  Ton 
enlève  ainsi.  On  trouve  au  Dictionnaire /o)/<;W59e, 
qui  est  inusité  et  dont  la  définition  est  inexacte. 

*  LONGUESSfi,  8.  T.  V.  le  mot  précédent. 

*  *  LO!>iGiJEUR',  8.  f.  Épée  de  longueur ,  épée  de 
défense  plua  longue  que  celle  qui  se  portait  à  la 
ville.  —  Coup  de  longueur  ^  se  dit  fig.  et  fam. 
d'une  manœuvre  qui  est  prè(>arée  depuis  long- 
temps.   ^  .  ^  V        *    ■         !> 

LONGUIS,  i.  m.  Comni.  Sorte  de  tafretas  dis 
Ind^s.  ...  ..        ■"■■  '  '■■  -m:  y  ;  -.    „' 

LOiir;vYOll^  n^pr.m.  Géogr.  Ville  de  France, 
çhJ-l.  de  canton,  dép.  dç  la  floselle.  4|1f00iiab. 
FoiÉiderie  de  fer.         .V  *» 

LONG-VESTU ,  f .  m.  Arcbéol.  Nom  d'une  mon- 
naie d'or  Trappée  sous  Charles  le  Bel ,  el  sur  la- 
quelle le  roi  était  représenté  Vêtu  ^'un  long 
manteau  y         '     ,       ^ 

*  LONGwy,  n.  pf.  m.  Céogr.  Ville  située  sur 
un  roclier  el  fortifiée  par  Vauban.  2,360  hab. 
Cédée  à  la  France  en  4678.  Prise  par  les  Prussiens 
en  4792  el  4845,  )Dprès  une  résistance  opiniâtre. 

LOmcÉRACÉ,  ÉE,  adj.  Cl  8.  T  Bot.  Mot  forgé 
par  le  naturaliste  de  Candolle,  pour  désigner  des 
plantes  qui  ont  Fapparence  du  cbèvre-fcuille..On 
n'en  connaît  point  J'étymotogie.  —  LOMiciRACécs, 
i.  f.  pi.  Famille  de'planles.  On  dit  aussi  lanicère. 
/lONLàULA,  inlerj.  fqUabesqui  n'ont  aucun 
sens  par  elles-mêmes  et  dont  on  a  fait  le  refrain 
de  plusieurs  chansons  populaires  T  £h  !  Ion  lan^ 
la  i  laUseU-Us  passer  les  Français  dans  la  Lor-* 
raine,  —  Il  se  dit  8ubsl.,  comme/7on  /Tan,  pour 
chanson  :  Faire  des  lonlanlas.       y-  ,.   .^  . 

LONLAY-L' ABBAYE ,  n.  pr.  m.  Géogr.  vtllede 
France ,  dép.  de  l'Orne.  3,700  bab.  Ancienne  ab- 
baye de  bénédictins/ 

LONG-sciOH,  s.  m.  Sclpn  trèt-aliongé.  On 
écrit  quelqoefoii  Latmonf  mais  rien  n'excuse 
cette  alUraUÔB.     ^    ,  . .     :         ,.  > .    /  j, 

^  L02is-LE-SA»Ltl»ft ,  n.  pr.  m.  (eâ  làt.  LeSo 
Salinariut).  Géogr.  Ville  située  sur  la  Vallière  el 
le  Sblvau.  8,000  hab.  Elle  doit  son  nom  aux  sau- 
nerie8\qu'elle  renferma.  Patrie  du  général  Le* 
eourbe,   ^  , 
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roo,  n  pr.  n^.  G«r>fîr.  Bourg  do  l.rnciyi.Mj/ 
dan^Ja  Flandre  Ofientah'.  4,500  bal;.  -—  Dans  i' 
proviWe  jleGueIdrc,  qui  fait  partie  du  royjuiui! 
des  P%s-nas  ,  il  y  a  un  château  foynl  du  nnin  d.. 
Zoo.  ^CVHait  la  résidence  favorite  du  prince  d'o- 
range, roi  d'Angleterre  sous  le  nom  do  (;uiil 
laumclll/  :.  ■  »  *^- 

.   LOOPEîl ,  s.  m.  ^îélrol.    Wesûrc  de  xapa(.|;. 
pour  les  grains,  employée  à  Kiga.   Qîé^t^lanun! 
ranlc-sixlème  par  lie  d'un  last  d'Amsler(^atll.  hk\\%    * 
la  Frise ,  on  rappelle /ooyjcr.  r 

I.OOS,  n.  pr.   m.   Gèogr.   Village  de  Franco 
dëjÊ  du  Nord  ,  prés  de  Lille.  4 ,5f00  hab.  Ancicm,,'. 
el  magnifique  abbaye  dont  les  bàlimenls  ont  éi<} 
converti?  en  une  maison  centrale  de  déU^niiou. 

LOOT  ,  s.   m.   Mélrol.  TfenUvdeuiièmo  pnrii;»'    ■ 
4c  la  livre  Irollandaise.  V.  lotu,  au  ComplénKiir'^ 

LOO-YE,  s.  mi  Helal.  Idole  dos  babiiauis  d,. 
la  Sibérie.    Kilo  représente  le  plus  ancien  dio 
dieux.     .;   \/'-  '  ^./■.../T;  ,  •■  ■  _/    - 

.    LOPADCSEf  n.  pr.  f.  Céogr.  anc.   lln;(lah«;li' 
Méditerranée,  sur  la  côie  d'Afriqtfe.  Aujôuni'fvui 
Lampêdouse.         -    .  '      .     y^  «/ 

I.OPATfcA  ,  adj.  et  s.  m,  Céogr.  Nom  d'un  prn- 
montoirc  qui  forme  la  pointe  Isr  plus  méiidioniik"  " 
du  Kamtchatka.      >;  .;..:•. 

LOPÉGIE ,  s.  f.  Bot.  Plante  du  Mexique^  familîo - 
dos  œnolhérèeél    '  '  /     ,,; 

L0PE-G0.YZA1.V0,  adj.  et  S.  m.  Géogr.  .Cm      ; 
de  la  côle  occidentale  de  l'Afrique ,  entre  la  (.!ii- 
née  septentrionale  et  la  Guinée  méridionale.  *  -  t  .V 

'  LOPHANTHC,  a  ij.  des  2  g.  (du  gr.  Xoio;,  3/ 
aigrette;  AvOd? ,  (leur).  Bol.   Se  dit  des  j>lnnl.V4âi] 
dont  les  fleurs   forment  une  espèce  .de  pan:jcli.  '^Sj^^^ 
ou  d'aigrette. 'On- peut  écrire  au?si   liip-hauh-^::ê^.m:-' 
parce  qu'en  grec  l'aspiration  ne  domino  jnmiiis^i^'^|.; 
dans  deux  syllabes  de  suileJ  *  H^' 

LOPHii)E^  adj.  des  2  g.  Boî.'Qui  ressemble  à^%'^ 
une  lophio.  —  Zool.  LOrnmES,  s.  ra.pl.  Famille 
de  poissons  osseux.  On  dit  aussi  lophioïde/-       :  '^ 
•    *  LOPHlODOWTE ,  S.  in.  Zool.  Mot  form..' fin  ' 
gr.  Xo'fi^,  crinière;  ôSoùcôîdvToç  ,  dont. 

LOpniorÈPE,  s^  f.  (du  gr.  'Xooti,  panach«';- 
\tTX(^^  écaille).   Bôt.   Genre  de  plantes  dont  les 
fleurs  en  aigrettes  sorteat  d'un  calice  doni  la 
surface  est  éciailleuse.     ♦ 

•  LOPâlONOTE,  adj.  (les  2  g.  et^s.  m.  Du  g^. 
Xo^iâe,  crinière,  nageoire,  et  V(oto<;',  dos;  le 
njot  vdTio^,  humide,  n'a  rien  à  fairo  ici  :  les  na- 
geoires de  tous  les  poissons  étant  nécessairement 
humi^^s,  cela  n'auirait  rien  de  caracténsliqne. 

LOPHIRÉES,  9.  f.  pi.  Bot.  Famille  de'planlrs 
qui  a  pour  type  le  lopbire,  arbre  Irès-toufTu.  Oi^    * 
dit  aussi. ^op/itrefc/.  -*     ' 

LOPHiS^   n.  pr.  ^ro.  (pr.  lofice\.  Tempi  ber. 
Béotien  qui  fut  tué" par  un  bobitaat  d'Ilaliarte. 
Sop  sang  derinl  là  source  du  fleuvequi  poru  • 
son  nom..  C'était  un  ruis8<^au  qui  allait  te  perdre 
dans  lo  lac  Copaïs.  •  -^      '•       0 

'  *  LorHonRANCHE,  adj.  dei^  2  g.  elî:  m.  (djj.  . 
gr.  Xd«oç,.  houppe*}   Ppdyxta^f  branchies).  Z^oi.    ^^ 
Qui  a  ies  branchies  en  forme  de  houppess 

LOPIIÔGOSSE^adj.   def  2  g. '(du  gr.  Vfcri;, 
hôupçc  ;  vcovCai,  coin).  Hiat.  nat.  Il  se  diLde  lous 
les  COTps  qui  offrent  des  parties  anguleuses  ,*do 
coupées  en  houppes,  en  franges.  ..'*■• 

*LOPH0PHORE,   s.   m.  (du  gr.  Xd'jjoî,  ai- 
grelte  ;  cpof  6ç,  qui  porte).  Zool.  Genre  d'oiseaux  d 
Tordre  des  gallinacés ,   lesquels  se   dislinguen 
par  raigrelte  dont  leur  tète  est  couronnée. 

LOPHORHYIIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  >vd'fO^, 
aigrette;  f*';'X^,  bec).  Zool.  Se  dit  de  c<5fiaiiis 
oiseaux  qui  portent  une  aigrette  sur  le  bec  ou  à 
la  racine  du  bec. 

LOPHOSPERME ,  S.  m.  (du  ^r.  Xdîpo^,  aigrcU(* ;  v 
tfité(>pLa,^fraine}.  Bot.  Genre  de  plantes  grim-^ 
panlcs  du  Nexiq4ie ,  famille  des  scrofulariées. 

•lophote,  adj.  dés  2  g.  (;du  gr.  Xoftorè;» 
huppé).  Zool.  Qui  porte  une  aigretle,  une  huppe. 

♦iJOPHYRE,  s.  m.  (du-gr.  >id2>0(;,  W'^'i^^^'î 
oùpd,  queue).  Zool.  Nom  donné  à  ces  animaux, 
parce  qu'ils  ont  la  partie  postérieure  di|  corps 
garnie  de  soies  ou  de  poils. 

LOPHYROPE,  adj.  ûci  2  g.  et  s.  ra.  (du  gr. 
Xd^upo^,  en  panacbe;  tcoOç,  Td-^oç,  pied  on 
patte).  Zool.  Qui  a  les  pattes  ciliées.  —  i*Op«^- 
EOPES»  i.  m.  pi.  Ordre  de  crustacés  qui  recbci- 
chenl  les  eaux  douces;  leurs  pieds  sont  garnis  de 
toies  ou  poils.    .         :  ^^  fc > '  v  :*■■ 

LOPlMir,  s.  f.  Bol.  Arbrwseau*  du.  Brésil.    ^ 

LOPINER,  r.  a.  vieux  mol  qui;signiDe,  diviser 
enJopins.  On  remployait  en  style  do  pahis  ei 
dads  diverses  coulmaes  ;  Lopiner  dés  terres,  un 
héritage, 

i.0QUACE«9rr,  adr.  D'une  manière  loquace. 
|1  eil  peu  usité,    ^  ,     ^^    \     :      , 
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'  •LOQt'E,  n.  f.  (du  lal.^ocM*,  flocon»,  lambeau). 
Ancienne  arme  offciisivo  coiisislanl  en  un  l).\lon 
ferr6  par  le  bout.  —  Horllc.  Faliss&f  à  la  ioque, 
aliadier  avec  des  chiffons  les  branches  d'un  cs- 
nalier,  afln  do  ne  paàt  endommngcr  Wn  bour- 
geons! -^  ^oU  Loq^i^t  nom  vulgaire  tte  la  douce- 

«IjjèfC.  ,     !    «        • 

•  i.OQt'ET,'  8.  m.  Mar.  Barre  de  fer  q^ii  sert  â 
fermer  les  écoulUles.  —  Techn.  Pinceau  de 
chiendent  ou  de  sole  dont  onjorme  les  brosses. 
-  jOQDETÉ',  FE,  adj;  Blas.  (Jui^cst  découpé  ou 
nui  a  des  appendices  ressemblant  à  des  décou- 
pures : /'fl'»'^^;^ '^^"'^^-        -t 

i.O<>uis,  s.  in.  Com ni.  Verroteries  qui  serven^l 

aui  marchands  français  ^Ui  trafiquent  pur  la  côte 
pcciclcnlale4er4fr»qu''>  V^^^  faire^dcs  échanges 
avec  les  nègres.  Ce  sont  en  général  de  petits  cy- 
lyndres  de  verre  rouge. 

rORAWTtlACÉ,  ÉI^^A  LORAUTBIDÉ  ,  ÉE,  adj, 
Bol.'Syn.  de  ^oranMe.    • 

•  LORAUTHE,  S.  m.  (du  gr./Xwpov,  courroie  ; 
aiv&«;,  fleuri  Dot.  Gçnre  de  plantes  monopétalcs, 

•  parasites,  vivaccf  et  ligneuses,  k  fleurs  dècou- 

Qui  ressem^ble.  à 

ville  dNéspa^nè,- 
dajis  rinlcnd^ûcç  d^ Miif|^a|,000  haï^éif|cjh(é, 

loâf,  pain^ 

parce  qir^afé 

suil'î  nombrèia^Tf/liom^àr  lequel  on  dési 

parliculiècemèàl  •^Xmj^^es   do   la  pMipbr^  . 

haute  en.Angletérifc:^î^Rfe  «0  donne  aussi  À 
ecrUins  fonclionnaS^^^fels  x|uc  le  forâ>^aire 
do  Londres,  /arrf-i|^^;le^rand  maître;  jcriv- 
-~lc!,  lord-high-siei^^^  \i  |rand   chambcl)|ji, 
.   lord  Chamberlain  tMS^"^  Lord^^aire^  gouver- 
neur civil  de  la  #wjr  de  Xo>ïdres;  charge  créée 
..dans  Fe  xili*  siècle  ,%:laqijÈfe  sont'  alttachées 
d'immeiwcs    prérogatfviçs.   pa^  est 

choisi  par  tous  les  ï>6urgfeois;p|rm"i  les  meii^bres 


pécsen  laftWircs.  ^,. 


une  lopantlie.  |: 


.>•■-  ^:\t.3l^1 


•  y^j^ 


des  douze  corporations  de  rbtàres,  mai*,:lriourij  m^cc  d'un  rouge  vif.  Les  anciens  attribuaient  au 


ô|re  éligible  il  faut  ayoir  rempli  les  foncUô'fi^  de 
'  shcriffct  celles  d'alderman  dans  l'un  des  qtiât|iërs 
'•'  de  Londres.     , 

LORD-noWE,  11.  pr.  m.  Céogr.  Groupe  d'iles 
'du^grand  Océan  équinoxial ,  au  N.  des  lies  $aio— 
mon.  Elles  sont  habitéei  par  un«  peuplade  qui 
*  apparlicdt  i  la^race  tnalalsiennc. 

LORE/B.  m.  (en  la  t.  lorum  ,  courroie).  ZqoI. 
Parlfc  de  là  bodche  de  certains  insectes.  *—  Bot. 
.Filament  de  quefques  espèces  de  lichens  et  de 
confervcs'.      \  ^    ~      '        *  /- 

.rÔné','Ée,'adj.  Blas.  Se  (lit  d'un  p(5isson  qi^ 

.a  les  nageoires  d'un  autre  «émail  que  îo  corps  : 

//  poriê  ajfix  trois  ^poissons  d^ argent  loré$  de 

gnèM    -  *'       - 


•de 
de  NIK^Dàme  de  Lorettc./  V,  plus  loin  le  root 

'  ;iiORETO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  du 
Mexique,  sur  le  tord  de  la- mer  Vermeille.  Cip. 
de  la  Ykille-Callforhle  et  le  principal  établisse- 
nienl  des  mi8«i6nnalre9  dans  ces  contrées.  ^ — 
)Viirc  du  royaume  de  Nai>lés,  dans  TAbnizie  Ulté- 
rieure \^„  4,200"  hab.J  »  '.  w.  -  r 
LORETTE,  n.  pr.^f.  (en  itaî.  ZorfWo,  nnasc.). 

'  Cèogr.  Ville  forte  des  États  de  l'ÉgUsci,  déléga- 
tion d'Ancôné,  ch.-l.  d'un  commissarîil ,  i  4  kil. 
^derAdriatique.  8^00  hûb.  P.véché.  Elle*  a  une 
église  très-riche  ^ans  la(|uclle  se  trouve  la  cha* 
pelle  de  Ns^cth,- appelée  par  le»  Italien*  Santa- 
Casa,  cl  là  chambrn  où  Marie  conçut  parTopéra- 
tioh  du  Saint-Esprit,  chambre  qui,  suÎTant  la 
tradition,  fut  transportée  par  les  anges  de  Naza- 
reth en  Dalmatle  et  de  la  Dalmatie^à  Venise,  et 
ensuite  à  Lorettê;  ravant-dernier  voyage  jeut 
lieu,  dit-ôn,  en  ^Î9i ,  cl  le  dernier  ^rclques 
fiJJnées  pluf  lard.  Celle  chapelle  csr l'objet  de 
inombrcux  pèlerinages  de  toiHcsJes  parties  de  la 
«l;rêlienté  et  re^il  d'abondantes  oCTrandei. — 
llisl.  Notre-Dame  de  Lorette,  nom  d'un  ordfe- 

^    de  chevalerie  créé  par  le  pape  Paal  III  el  constitué 
par  Sixte-Quiïîl  en '4587.  Le«  chevaliers  avaient 

*   le  droit  de  légitimer  les  bâtards  de  cet  ordre  pu 
Ijorètan».  --  § .  f.  Lorette ,  nom  que  l'on  doline 

"wpuls  quelques  thnées  dtnl  Paris  1  de» femmes  ( 
de  mœurs  faciles,  mais  élégantes,  qui  vivent  dans 
le  luxe  et  les  plaisirs.  Les  lorettes  sont  pTus  riches 
J^l  plus  oisives  que  les  grisetles,  plus  libres  que 


'  L0RGI1E ,  S.  f.  Vieux  mol  qui  signifiait,  coup 
qu'on  se  donne  à  la  iHt: ,  ou  qi'on  se  doniu; 
lorsqu'on  ne  voit  pas  où  l'on  Va. 

•  LOR'r,  9.  m.j  Zool.  Ccnre  de  mîimmifén  s  qui 
serapprocheiit  d'^s  singes.  '•    . 

LUKlCAiRi:,  a(lj.  des  2  g.  [du4at./^>rw7/i,  cour- 
roie). Ilist.  nal.  Allongé  en  forme  de  Ijnière.  — 
s.  m.  Rot.  Genre  de  plantesdt;  la  famille  dts  algues. 
—Zool. Genre  de  polypiers..— (Du  Jj^t.  lorica,  cui- 
rasse). Genre  de  poissons  de  l'ordre  des  acan*- 
Ihoptérygiens ,  famille  dés  siluroïdes,  ainsi 
nommés  i  cause*  deâ^  plaques  osseuses  dont  tout 
leur  corps  est  revêtu.  L'espèce  la  plus  connue  est 
le  loricaire  sêiigèire. 

rORiCATE,  adj.  dés  2  g.  (du  lat.  lQri<ni\  cui- 
rasse).' Couvert  d'une  cuirasse  :  Statue  foricatc. 

LORICt'i.É,  ÉE,  adj.  (du  lai.  /or i/m,  courroie). 
ffist.  nat.  Qui  se  divise  en  rameaux  longs  et 
déliés.        ^  '. 

•  liORlENT,  n.  pr.  mv  Géogr.  Cette  ville,  siluée 
sur  le  Scorflf,  à  son  embouchure  dan^  l'Océan, 
esl  le  siège  d'une  préfeciùre  maritime ,  c'est  ,un  des 
cinq  grands  ports  de  I  rance.  4*8,1)80.  \h\l>.  Ar- 
senal maritime ,  vastes  chantiers  de  construciiou, 

^magasins  militaires ,  bagne  pour  les  condara- 
nés;  etc.;  coifimerce  considérable.  Lorient  a  été 
bâti  régulièrement,  en  1709,  par  la  compagnie 
des-  Indes,  qui  y  possédait  un  élabliisenient 
depuis1^66. 

NvLORiroiiiÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat. /omm,  courroie; 
folium,  feuille)  fcol.  Se  dit  des  |)lanlef  dont  les 
feuilles  sont  allongées  en  forme  de  courroie. 
LORIiiliARt,  s.  m.  Ane.   art  millt.  Espèce  d(x 

^^lame  ou  javelot  dont  on  se  servait   au  moyen 

Age.  :    ,  .   ...... 

•  LORIOT,  s.»  m.-  Zool.  Genre  de  l'ordre  des 
passereaux  ou  des  sylyains,  ressemblant  un  peu 
aux  merles,  ces  oiseaux  vivent  par  couples  sur 
la  lisière  des  bois  et  sur  les  bords  de  l'eau;  à  la 
fin  de  l'été,  ilsénligient.  Le  loriot  d'Europe^ 
espèce  commune  eu  France ,  a  le  corps  d'uti 
beau  jaune,  nuancé  de  vert  sur  le  croupion,  le 


oriot  des  propriétés  merveilleuses.  Selon  les 
théniens,  il  suffisait  de  voir  un  loriot  pour 
rendre  la  jaunisse;  à  llpme,  au  contraire,  on 
i^élendail  que  la  vue  de  cet  oiseau  guérissait 
éflAigmaladie./  —  Compère  loriot,  petit  bouton 

qui  se  forme  sur  la  paupière  et  qui  quelquefois 

<|ure  plusieurs  semaines^     ' 

LORiPÎtDE ,  s.  m.  (di|^  lat.  /orum^  courroie  ; 
,   pied  ).  Z 

acéphales. 


:a 


pet,  pedis,  pied  ).  ZqM  Genre  de  mollusques 


LORIQIJÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  /orica,  cuirasse^ 
enveloppe).  Bol.  Se  dit  d'une  graine  recouverte 
d'une  lorlque.  —  En  lool.,  il  s'appliijue  aux 
animaux  dbnl  le  corps  est  armé  de  plaques 
osseuses.        ^ '■'  •■  -V-  ■  . 


AllE,\adj.  et  s.  Çéogr.  Habitanl    X\/  ''^i^'*>  ••  ">•  '^^-  V.  lori,  au  Complément. 


.  —Nom' qu'on  donne  aux  chevaliers      ^rORIIE»,  n-j^pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 

ch.-l.  de  canton,  dèp\  de  la  Nièvre.  3,000  bat). 
Grains,  vius  et  boiii.  Ifc^        '.     .  ■  ■  '. 

liORMERiE,  s.  f.  Vieux  mot  qui  désignait  la' 
fabrication  de  tout  l'équipement  des  chevaux. 
On  l'emploie  encore  pour  désigner'  de  petits 
ouvrages  de  fer>|ue  fa^cîquent  les  éperpnniêrs, 
clouliers  èl  autres  ouvriers  de  ce  genre. 
,  *  LORRAIN ,  AIKE ,  adj.  et  S.  Géogr.  Habitant  de 
la  Lorraiyer^\-Qui  concerne  cette  contrée  ei  ses 
habitants.  —  Lbrrat/f  vilain ,  traître  à  Dieu  et 
à  êon  nrochain ,  se  disait,  sous  le  règne  de 
Henri  ni,  des  princes  de  la  maison  de  Lorraine; 
les  Guises,  chefs  de  la  Ugue.  —  Arcllèol.  Lo;iftain, 
petite  monnaie  de  billon.des  anciens  ducs-de  Lor-  - 
raine.  •  '  . 

^LORRAINE,  n.  pr.  f.  (du  lat.  Lotharin^ia, 
royaume  de  Lothaire).  Géogr.  Ancienne  province 
de  France  qui  avait  Nancy  pour  capitale  ,  et  dont 
on  a  formé  les  quatre  dép.  de  la  .Mcurthç^de  la 
Moselle,  de  la  Meuse  el  des  Vosges' Ce  nom  s'étend 
dit  autrefois  éi  tout  Je^ays  sit^ué.  entre  la  Haute- 
Meuse  et  les  Bouches-du-KbiB.  pans  le  ix*  siècle, 
W  Lorraine  forma  en  faveur  do  Lothaire ,  (Tls  de 
l'empereur  L\)lhairc  !•%  mort  ep  855,  un  royaume, 
qui  comprenait  tout  le  pays  qui  se  trouvé  enlVe 


c'est-à-dire  I'aI&^cq 

Cologne  et  de.jfuliers  et  les  Pays-Bas,  plus  ce 
qu'on  appelle    actuellement  la  lorraine.   Vers 
^  l'an    9H ,    Charles  le  Simple,  roi    de  Franfce,. 
s'empara  du   royaume ,  l'Alsace  cxc^bptée  ;  mais 
quatorze   ans   après,    il    fut    réuni   à   l'empire 


se  forma  plufieur«4  pclils  Filais  qui  furenl  doun»'s 
i>  d(*9    priiiivs   pailioulieis  ,  lels  que  l'S  .irriic- . 
V{\'hes     lie;    Trêves,     de(;olof,'ne,     l'évêclie     <le 
Liêp»',  les  Trois  Kvéchési  le  dueh'*  de  juliers,  élr. 
Ke  duché  de    Lurraine  fut  possède  par  les  »l'*^- 
cendaiils  de  Gérard   (l'Alsace,  qui   forméreiil  la 
maison  dr  Lorraine,  depriis  iO.48  jusqu'en  HliO. 
A  celle  épocpie,  te  due  I  rani^'ois  IIi  ayant  acrV  pic. 
en  échange  la  ToscafH',il  fui  donné  à  Stanislas 
Lecziuski,  arteien  roi  di|  lologne,  beau-père  rfe 
Louis  VV,  pour'éire,  'â   la  morl  do  ce  pHnee, 
réuni   délinil^venient   â    la   France,    ce  qui    eut 
lieu  en  476.6.  Il  forma  alors  le  firand  couverne- 
'ment  de  LorraincTii-Bairois.  La  minsoniinpt"' 
riale  de  Lorraine  ,,UmA<ni  parle  duc  Fianvois  III,  • 
époux  de  Marie-Thérèse,  e^  empereur  en  1740,  " 
Sous  Io  nom  de  François  1",  occupe  rncoreu^u- 
jourd'hiH  le   trône  d'Autriche. —X'ro/\r  dt'  Lor^ 
raine ^  doubleicroix  do  gueules  qui  lifriirail  dans 
l'éCiisson  des  ducs  de  I.0f;ralhe,  el  qui  fut  un  des  • 
sig-nes  de  ralliement  de  la  ligue. 

LORRK,:ÉE,  adj.  lUas.  V.  L0RÉ,au  Conipl.      ■; 

•  LORrils,n.  pr.  m.  Géogr.  Pairie  de  Cuillriunie. 
de  Lorris,  pieniier  aulcur  du  toniau  de  la  liose 
(4260).  4,800  hab.  Les- habitanls  de  celle  ville  ne 
jouissaient  pas  autrefois  d'une  grande  répuiatio  . 
souf  le  rapport  de  l'esprit;  car  en  parlant  d'un 
homme  aisé  à  tromper,  on  disait  :  Il  est  de  Jjtrrïs 
où  les'battus paient  l'amende. —  Onappelail  ans?!,, 
dre/fier  de  Lorris  ,  un  greffier  pour  rire. 

lÔrroise,  s.  L  Ane.  art  milit.  Kspéco  de 
hache  d'armes  qu'on  employait  au  moyew,âi;e. 

LORi'LE,  s.  m.  (du  lat.  lorum,  courroie  .l;oi 
Nom    générique   des    Iicheu&  ranieux    dont    le;? 
longs  filaments  s'étendent  circulairemontuutour 
delà  racine;    \  .:■  ,.         g.         ,    .  . 

■  '  *  LOS;  s.  m"?  Vieux  mot  qui  lignSfiail,  comnie 
'le  mot  lalin  laits,  renom,  illuslrntl(M) ,  gloire. 
Il  signifiait  aussi  avis,  conseil.  Sou^  une  auirc. 
étymologic  (allem.  lot,  sorlVil^igniliiil  pailagei 
héritage  :  Los  tirés  au  sort.  Ce  mol  s'est  enii- 
servé  dans  le  style  marotiquo,  assez  on  Wi^^in'  . 
au  xviii*  siècle,  tolalement  abandonné,  aujour- 
d'hui. .  '  ' .  . 

*LeSA!VGE,  i.  m.  (àu  gri  ^o;^j; ,  oblijiue; 
àyxuXoç,  angle).  Tout  les  géomèircs  font  ce  mol  . 
du  masc-.,  un  losange.  -^  Los<//t^e  n'est  du  g.  f. 
qu'en  terme  de. blason  ;  là  il  signifie  une  pi^-ee  de 
l'écu,  qui  est  moins  i^esserrée  et  nipins  aigur  aux 
extrémités  que  lu  fusée,  qui  n'èsl  pas  à  ymr 
comme  les  macles,  ni  perce  en  ronii  (oniuje  les 
rustres.  En  ce  sens,  ce  mot  pourrai >  venir  de 
laurengia.  ; 

LOSANGER,  V.  a.  NéOi.  Distribuer  une  chose 
en  forme  de  losanges.        :'  Vr    • 

LOsSA!«,  s.  m. 'Zool.  Nom  vulgaire  du  cba- 
rençon  du  blé.  On  dit  aussi  losiou.  .  .  ^ 

•  LOT^^D.  pr.  m.  Géogr.  Civière  de  France, 
qui  a  sa  source  dans  les  Cévennes ,  reçoii  un 
grand  nombre  de  ruisseaux,  passe Ji  Mcnde,  Es- 
palion,  Cahors,  Villeneuvc-d'Agen,  el  va  se  jelcr 
dans  la  Garonne,  nu-dessous  d'Aiguillon,  après 
un  cours  de  46  kif.  Elle  n'est  navigable  que  de- 
puis Enlraigues,'^dcp.  de  l'Aveyron.  —  Départe^ 
ment  du  Lot,  dép.  de  France,  formé  d'une  parlie 
dé  la  Guyenne  avec  le  Quercy.  Vins,  grain?,  cliA- 
laignes,  truffes  dites  de  fêrigord;  beaucoup  de 
commerce.  Pop.  286.000  hab.  Ch.-K  Caliors.  — 
'Lot'-etMiaronne ,  dép.  de  France,  formé  d'imc 
partie  de  la  Guyenne.  Sol  très-fertile,  dans  les 
bassins  des  rivières,  chénes-liéges,,  tabac,  lin," 

-^chanvre,  etc.  Forges,  papeteries,  verreries,  elc. 
Pop,- 346,500  h;^.Ch.-L  Agcn.  • 

LOTALITE,  i.  f.  En  minéralogie,  variété  de 
diallagc*.        -. 

LOtÉ,CÉ,  adj.  et  i.  frQui  ressemble  au  lo- 
tier.  —  LOTÉES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  légu-- 


M 


m 


I 


ip 


e 


X 


O 


'  ■'    ■     iîMif  ■■■'•■■ -v-  ji  '  ■  •■  r'''/T'f  ■  ^!-;P    i']    -t' 


■f 


».  '  I 


il 


■    I    r>'  ■■■■■■  .'i'I-  tmuPfH  '        'à    ,' 


^... 


n 


■'iW 


l:  .'■  Il  .    ';//<7 '/'.'■■■  •     ;  .-     ;     > 


'/  ;.  M 


I 


f  t 


M    ï 


'*■  .] 


:i? 


p 


»» 


mineuses. 


LOTH,  S.  m.  Métrof.  Subdivision  do  la  livre 
poids  en  AUcmagne;  c'est  une  demi^nce,  et  sa 
valeur  dépend  de  celle  de. la  livre.  V.  livre,  au 
GcTmplémeHt':  -  '     .^        •         . 

LOTiiEr.RÈG!«F/,  S.  f.  Ilisi.  La  plus  ancienne 
forme  du  nom  de  là  Lorraine,  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  lut  Tapauage  do  Lothaire,  fils  de  l'empe- 


C 


le  Rhin  et  l'Escaut,  lé  Hainaut  cl  le^:nmbrésis,      reur  Lothaire  l'^lors-pié^la  jriorl  de  ce  dernier, 

,    les.  pays   <îe  Trêves,  de      en  855,  >mena  le  partage  de  ses  Etats  entre  lous 


l'S  femmes  entretenues,  moins  abjectes  que-  d'Allemagne.  En  954,  il  fut  divisé  par  Olhon  \V 
wllcijqu'on  ne  nomnpe  pas.  Leur  norânrîeiHde  en  deux  grandes,  parties;  l'une,  la  haute  ' Mkor- 
<^^SUcla  plupart  de  ces  femmes  habitent  les  eiN^_jrain«,  prit,  en  4  406,  le  nom  de  duché  de 
Tirons  de  réalise  de  Notre-Dame  de  Loretle.  -        \Brabant,  Outre  ces  deux  grandes   divisions,  il 


8fcs\enfants.  On  a  dit  cnsui'le  Lotherie,  Lothc- 
ringefi  Lolhringe.y^ 

LOTiFORMEjjidf.  iès  3  g.  liol.  Qui  a  la  forme 
du  foluà.       .  -  ; 

•  LOTIOK,  s.  f.  *Nom  par  lequel  les  Français 
désignent  la  pratique  clpiatoire  prescrite  par  l'ai- 
coran  oûpif  laver  les  souillures  non  substanticl!es 
majeiilcs.  —  Lotion  funéraire,  acte  égalem'nt 
prescrit  aux  musulmans^  lequel  consiste  à  laverie 
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cçrpi  il'un  défunl,  homme,  femme  ou  eafanU 
.     IP- AlchJm.  Lotion  des  j^hitosop^iu.  V.  lavement, 
nu  romplémcnl.  "  ,    ■ 

i.OT|l)!«iER,  y.  a.  Mêd.  MTer,  neiioyer. 
(Oti^iSKin,  n.  m.  Koro  qu'on  doifnail  à  un 
officier  qui  élail  clitrgA  de  divi»€r  les  marclian- 
dises  par  lois.  Il  f^-^a^il  dos  loiiêtiurê  4*^  cuin 
créés  en  4627.  .  • 

roTiEÉ,  tÈ,  odj.  ,ADc.  €Out.  Divift^.ep  |oii{ 

■  Héritage  lotizé.  « 

\     '/'LOTO,  s.  m.  Jeu  pour  lequel  on  dispose  un 

'    certain  nombre  de  étalons  qui  reiiferroenl.ctiacuo 

'     '   .  quinze  numéros  rangés  sur  trois  rangs.  Ou  pread 

ensuite  un  sac  coQloof  ni  quatre*vlngt-dix  bouidf 

':f,      ^"J  portent  chacur^eun  numéro,  et  on  en  lire  dea 

boules  l'une  après  l'autre^  on  nommant  les  nih- 

niéros  qu'elle»  portent.  Le  Joueur  qui»  trouve  le 

f^uméro  appelé  sur  tes  carlous  le:roarqae  afeo 

/  ;  .  des  jetons,  et  ;celui  qui  le  premier  remplit  un 

§  rang  horiiontaY  de  cinq  numéros,  ce  qui  Tait  un 

quine,  gaf;ne  ifo  jeiy' ,         .  '  '        .  f 

.  \       rOTOÏDE,  adj.  dès  t  g.  (de /oftit,  et  du  gr. 

cWo<;,  ressemblance^.  Bol.  0"^  ressemble  au  lotus. 

*  LOTOP|i\OE,  adJ.  et  s.  des  îig.  (en  gr.  Xo- 
^«Yo;).  Mangeur  de  lolus.  Ce  pe«iple  habitait 

,.:'  ''  une  Me  de  la  petite  Syrie,  aujourd'hui  ZerM  ou 
i;      GerM,  dans  le  goirede  Gabon. 

L-OTS^  s.  m.  pi.  Ane.  coût.  Lots  et  V€nle$.  V. 
.   LODs, auD^t.etauCompl.  — JLolselre^uf,  droit 
-    tiù  par  Ta^uéreur  au  aeigneur  peniuel  pour  prti 
^    de  rînvèslilure. 

)'  ♦'    •  LOTi'S,  S.  m.  Le  lolui  dei  Lotophaga  ou  dé 
Lihye  élail  une  espèce  de  Jujubier. -^  Le  lotus 
'  /     d'Egypte  était  une  plante  aquaiique,  espéee  de 
•"'     nymphéa.—  Le  lotu$  de  Vlnde  paratr  être  le 
même  que  celui  de  l'Ëgyplc.  beaucoup  d^écrivaini 
'        ont  conTondu  les  trois;  espèces.  Le  lotus  joue  un 
rôle  essentiel  dans  l'histoire  religieuse  ou  mytho* 
logique  de  l'Egypte  et  de  Tlnde. 
^  LOUARCAT ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  l^rance, 

':  dép.  desCôtes-dU-Nord.  3,«00  hab.        .    ^ 
/  -LOLBIWE,  S.  f.  Zool.  Espèce  de  poisson  qu'on 
trouva  à  Caycnne,  et  qui  ressemble  à  la  perclic. 

*  LOt'CHE,  s.  f.  Dans  nos  départements  du 
.\ord,  on  désigne  par  ce  Aiol  une  grande  cuiller  à 

.       potage,  avec  un  long  manche;  Une  louche  fféH*- 

•  g^nt;  douze  couverts  et  une  louche,  —  Agric. 

I        Espèce  /d'écuelle  assujettie  au  bout  d'un  bâton, 

1;^.    avec  laquelle  on  répand  spr  le  sol  les  engrais 

liquides.  ^-^  Techn.  Leîs  tourneurs  donnent  ce 

•  ''      nom  à  un  oulflASTec  l^jnel  ils  agrandissent  un 

trou  ùéjà  fait,  ii-  lool.  Poissoft  du  genre  labre. 

*  LOfCHEt,  s.  m.  Agric.  s<^rlc  de  bécba  i  fer 
"  èlroil  avec  laquelle  on  remue  la  terre. 

LOtjL:HOi^,  8.  in.  Tronc  de  flâpio  qui  n*a  pas  de 
nœ^ids. 

*  LOLDÉÀc ,  n.  pf.  m.  Géogr.  ville  qui  est  le 
centre  d'une  fabrication  très^étendue  de  loi  les 
dites   de  Bretagne.  7,000  hâb. 

LorDÉAEi,  n.  pr.  m.  Géogr.  Lac  de  Barbarie, 
dans  la  partie  méridionale  de  TÉtat  de  Tuuls. 
L'eau  de  ce  iac  est  salée. 

LOlDES,  n.  pr.  m.  Géogr:  Ville  de  France, 
cb.--l,  de  canton,  dép.  delà  Haute-LôIre.  4,400  b. 

•iL0li)i5i,  !i.  pr.  m.  (en  lat.  Juliodunum). 
Ccogr.  Celle  ville  compte  5,950  hab.  Laudun  et 
son  icrrlloirc  furent  cédés  à  Louiê  XI, par  les 
comtes  de  Poillers,  et  érigés  en  duché  eii  fareur 
de  rrançoisê  de  Hohan.  —  Les  Ursulines  de 
.  Loudun  sont  cèlébfes  par  le  procès  du  curé  Ur- 
bain Grandier,  qui,  accusé  de  lés  afoir  ensorce- 
lées, fat  brûlé  tlf  en  4634.  '  • 

LOtDiHOis ,  oiSB ,  adj.  Habitant  de  LOudun.  ' 
—  Qui  appartient  à  cette  rille  ou  à  ses  habitants. 
Loudunois,  s.  m.  Ancien  petit  pays  de  Franee, 
dans  le  Poitou.  Cap.  Loudun.       '     .  ,•      ^ 

LOUE,  n.  jpr.  f.  Géogr.  Rivièfe  éè  fVÉnee,  (lui 
-s'unit  au  Doùbs,  i  8  kil.  au-dessous  de  D6lè.  On 
?  rappelle  aussi  la  Louve.  " 

LOUÉ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  Franœ, 
ch.-l.'de  canton,  dép.  de  la  Saftbe.  4,780  hab. 

*  LOUEBy  Y.  a.  On  ditproyerb.  d'un  homthe 
.  dont  la  tète  n^est  pas  bien  saine,. qu't7  y  a  des 

chambres  à  louer  dans  sa  tête,  —  On  appelle 
figures  à  louer ^  dans  un  taNean,  des  figures  ao* 
cessoires  tout  à  fait  Inutiles  i  Taction.  Ces  ex- 
pression^ sont  du  style  fam.  —  trit.  louer  .son 
ventre^  accepter  un<»  Invitation  p6itr  un  repas.  — 
Dans  le  sens  de  donner  des  louanges,  en  dit  d'un  ' 
i  homme  qui  fart  beaucoup  yaloir  nne  chose  qu'il  a 
faite,  qu't7  se  loue  et  se  remercie,  —  Zouer  s^eill^ 
ploie  quelquefois  dans  le  sens  de  remereièr  :  Je 
loue  Dieu  de  ne  m* être  pas  trouvé  à  sa  place.  »^ 
Ces  deux  verbes  doivent  être  considérés  comflie 
deux  mois  bien  distincts  [locare  et  laudare).  ?'^ 
LOUETTKj,  I.  f.  zool.  KoiB  valgalff  de  ralôaéilt; 
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LOi'GHifARl,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grande  province 
de  l'Afghanistan,!  rorieuldMCabodl.  900,000  hab. 
•  LOI  HA^ii ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  située  sur 
It  Seillci  autrefois  baronie. du  duché  de  Bour- 
gogne, faisaut  partie  dé  la  Bresse  chàlouoaiie. 
3,700  hab...  ^ 

LOri ,  8.  m.  (littéral,  crocodile).  Nom  que  les 
hj|ibilaiUs  de  la  Chine  septentrionale  ou  Calhay 
donnent  an  cinquième  de  leurs  douie  cycles  d'ai^ 
nées,  qui'  tous  portent  des  nomj  d'aniraatit.  Qn 
dt)  aussi /iin^'><>    '  '  » 

*"  LOUli,  s.  m  (pr.  en  deui  syllabes  lou^){à0 
LudovicuSt  forme  latine  de  Lut-wig).  Monnaie 
(X  argent  qui  valait  60,  30  et  45  sous.  Cette  valeiir^ 
sous  LoMif  1LV,  fut:  portée  au  double,  et  les  loiâis 
d'argent  devinrent  écus  de  6  livres.  Le  nom  de 
louis,  sous  le  même  régne,  fut  réservé  pour  des 
pièces  d'or  qui  valaieiil  Mivres  40  soui,  les  (fo«*-> 
bleu  louis  valaicbt  4  4  livres.  AA  commenceBiei|l 
du  dernier  siècle,  il  y  avait  des  louis  de  90  livrei. 
Avant  la  révolulioo,  las  louis  d'or  valaient  %i  li« 
yres  et  les  doubles  louis  48  livres.  Depuis, 
les  Imiis  furent,  a'abord,  réduits  à  93  fr.  55  c., 
puis  tout  à  fait  démonétisés.  Cependant  le  moi 
louis  est  appliqué  abusivement  par  quelques 
I  personnes  aux  napoléons  ou  pièces  de  SO  fr. 
Ainsi  4  00  louis,  dans  l'ancienne  acception,  signiùe 
9,400^  fr.,  ce  que  l'on  entend  encore  oujourd'hui 
qiianj  on  dit  400  louis  de  rente;  mais  dans  cette 
acception  récente,  ^«  parie  400  fouû,  signifie  je 
parie  9,000.  fr.7-  Le  louis  d'or  de  Hanovre  est  une 
monnaie  de  compte  composée  de  5  thaléri  el  va- 
lant' 49  fr.  47  c.  4/9.  •—  11  y  avait  des  loitis  et 
doubles  louis  de  Malte  de  94  fr.  et  48  fr.  —  Pour 
être  chevalier  de  Vordre  royal  et  militaire  de 
SoinU" Louis  ^  il  fallait  avoir  servi  dix  ans  et  pro- 
fesser la  religion  eatliolique.  Cet  ordre,  supprimé 
à  la  révoluiion,  fut  rétabli  par  la  restauration  et 
disparut  après  la  révolution  tle  juillet  4830. 
*  l/Oiiïs  [SAINT-],  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville 4e  Sé- 
négambie,  dans  une  lie  qui  porte  le  mémo  nom, 
â  l'embouchure  du  fleuve  Sénégal.  47,960  bab. 
Chef-lieu  des  établissements  français  dans  cette 
partie  de  l'Afrique.  —  Rivière  des  États-Unis,  se 
forme  non  loin  des  sources  du  Mlssissipi,  ei  tombe 
dans  le  lac('8upérieur,  après  un  cours  de  900  kil. 
—  Ville  forte  des  it tais-Unis,  sut  le  bord  occi- 
dental du  Mlssissipi,  cb.-l.  de'l'état  de  Missouri. 
3,000  hab.      - 

LOtiSBQURG,  n.  pr.jn.  Géogr.  Ville  du  Wur- 
teml)erg,  qui  fut  de  4797  à  4783  la  résidence  des 
priiicéïi  du  pays.  5,000  bab.«—  Ville  de  l'Amérique 
du  Nord,  cb.-l.  de  file  du  cap  lîrelon,  à  l'entrée 
du  golfe  ^int-Uurent.  40,000  hab. 

I.OU1SE-BOII1IB  s.  f.  Hort.  Variété  de  poire* 
""  LOUISIADI^,  s.  r.  Pbilol.  Ce  poème  fort  m^ 
diocreest  dû  au  P.  Lenioine«  — Géogr^  Archipel  de 
rocéanie,  à  T^.  de  la  Papouasic,  dans  la  Mélanésie. 
Les  Iles  qui  le  composent  ont  pour  habitants  une 
race  de  sauvages  étrangers  à  toute  pivilisation. 
L'archipel  de  la  Louisiade  fut  découvert  par  Bou- 
gainville,  en  1769. 

*  LOCfSiAKB,  i,  pr.  r.  Géogr.  Un  des  États- 
Unis  de  l'Amérique  seplentrionale,  borné  au  N. 
par  le  territoire  d'Arkansas,  à  l'E.  par  l'Ëtàt  du 
Mlssissipi,  au  8.  par  l'Océan,  et  à  l'E*  par  le 
Mexique.  Environ  400,000  hab.  Pays  trés-vasie 
mais  couvert  de  marais  et  sujet  aux  débordements 
du  Mlssissipi.  Sucre,  coton,  rit,  tabac,  indigo. 
Cap.  la  Nouvelle^Orléans^  ville  toute  française. 
Jjk  Louisiane  a  longtemps  appartenu  à  la  France, 
qni  en  4763  en  céda  une.  partie  à  l'Angleterre  ei 
l'autre  4  l'Bspagne.  En  4800,  elle  reeouvu  celle- 
ci,'  mais  en  4803,  elVs  la  rendit  i  l'union  ^k)- 
américaine.  Autrefois,  le  nom  de  Louisiane  avait 
étéjétendy  4  tout  le  pays  qui  s'éteod  entre  le 
AissCssipI  et  les  Montagnes  Roehensosj  mais  de- 
puis longtemps  ce  pays,  détaebé  de  U  Loqiaianei 
avait  été  cédé  atix  Anglais,  j^i^:-  ^^m .  .  v* 
LOUisiSMi,  S.  m.  HIst.  raig.  DoeCrllie  ie 
quelques  eeclésiastiqnes  qui  n'ont  pas  reconim 
le  concordat  de  4809,  et  qui  ont  rejeté  tous  les 
changements  opérés  dans  la  ecmstitution  du  clergé 
sous  Louis  XVL  Les  partisans  de  cette  doctrine  hùi^ 
partie  de  la  secte  qu'on  appelle  la  peUie  église. 
LOUistSTB,  s.  m.  PartiMniitt  louisisrooi 
i<0U!i»Guiii ,  s.  m.  Kelat<Mot  càMdien  qui 
exprime  Paetion  ée|Mrler  nu  emol  d'une  rivière^ 
à  une  aulre,  et  par  extension,  se  dit  des  chemins 
qui  font  communiquer  deux  rivières*  —  JLounist^ 
ffuin  s^entend  aussi  de  l'espaoe  qui  s'étend  depuis 
le  lieu  od  des  chutes  d'eau,  des  baaes,  de*  tour- 
nants, arrêtent  la  navigation  etforceot  les  Indi- 
gènes à  relirer  de  réaii  leur  etiloti  Jusqu'au  lieu 
oO  H  peut  éiré  remis  4  Aot.  Oit,  dit  eo  fraf«î^ 

portage.  ^-^  e-''*-''"'^  ■■:'^*-^''^r-:**^'^'  ■•i^^^^^lJi'^^i^' 
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LOUNTCHITAkÉitA  ,  S.  m.  Relat.  Nom  que  L, 
djainas  ,  sectaires  de  l'Inde,  donnent  à  ceux  nu! 
aspirent  4  la  plus  haute  perfection,  cl  qui  J^l 
y  parvenir,  parcourent  tout  nus  les  campa  uci 
en  demandant  l'aamône.  «^         '^    ' 

•  LOUP ,  S.  m.  Daiis  l'écriture  hiéroglypi,,-,,' 
des  Égyptiens,  le  loup  était  l'embli^mc  d'un  y^, 
leur ,  ce  qui  n'empêchait  pas  qu'à  LycomdU  h 
ville  des  loups)  le  loup  ne  fût  adoré,  itrc^rtci 
l'avaient  consacré  i  leur.  Apollon  et  les^nomaini 
4  Mars.  Il  figurait  dès  lés  plus  ancien^  temps  sur 
les  enseignes  romaines.  Sur  les  médailles,  ih)^, 
signe  la  ville  de  Rorop  ou  quelque  amre  ville 
de  l'empire.  V.  louve,  au  Complément,  tjfuaud  j^j 
Romains  pouédéicnt  l'Espagne ,  on  grava  fur 
des  médailles  d'Fmerita  AugusU,  des  figun  $  dQ 
loup,  pour  indiquer  que  le  pays  avait  ciû  dé. 
'ivcjé  des  loups  qui  Tinfestaient.  —  ino  i^ie 
de  /ouD  est  l'emblème  de  la  ville  d'Argos.  <>.  loi 
Romains^  appelaient  le  loup  une  espèce  do  harpon 
ou  de  grand  croe  au  mojen  duquel  ils  détour- 
naient les^ups  du  béliei^.  — Frein  à  dents  de 
loup,Qhe^,  lés  Romains,  espèce  de  mors  dont  on 
se  servai|  pouf  dompter  les  chevaux  fou^uQui.-» 
Dans  le  moyen  Age,  lùloup  était  une  espèce  d'cpée 
à  lame  plate,  de  longueur  moyenne.  —  Tcchn.  uu 
appelle  /oup  un  crochet  ou  verrou  qui  arrête  k  chien 
d'une  armé  à  feu,  c*est  une  des  pièces  qui  entrent 
dans  la  platine  de  sûreté.  —  Dans  le  biasun  ,  lo 
loup  se  représente  loiyours  passant,  courant  ou 
ravissant.  —  Constr.  Loup,  pinco 'courbe  avec 
laquelle  on  arrache  les  gro8clous.~<Z)f/i/  de  hup. 
V.  DB.'iT,  auDictionuarre. — lool.  Loup,  nom  vul- 
gaire d'up  poisson^ espèce  de  perche.—  Ent, 
(*'ateticr,  faire  un  loup,  c'est  manquer  un  ou- 
vrage, le  mal  exécuter. — Le  loup  l'aura  vu  le 
premier,  se  disait  ches  les  anciens  d'un  homme  â 
qui  )l  était  arrivé  quelque  accident  fâcheux  —  il 
a  vu  le  /au/),. se  dit  aujourd'hui  en  plaisantant' 
4**  d'un  homme  enroué,  probablement  parce  qu'il 
s'est  altéré  la  Voix  en  criant  pour  effrayer  l'animal; 
2"  d'un  homme  qpl  reste,  interdit  et  ne  peut  plus 
r.'cn  dire,  parce  que  naturellement  celui  qui  ren- 
contre un  loup  sans  s'y  attendre  est  saisi  de  frayeur. 
—  On  dit  encore  d'une  fille  qui  a  perdu  son  inno- 
cence, qu'elle  a  vu  le  loup. —  Il  est  comme  le  loup^ 
il  n^ajafnais  vu  son  père,  se  dit  d'un  enfant  na- 
turel.—  Être  décrié  comme  le  loup  blanc,  avoir 
une  mauvaise  réputation.  —  Courir  un  homme 
comme  le  loup  gris,  poursuivre  vivement  un  in- 
dividu.-—I7n  froid.de  loup,  un  grand  froid,  tem- 
pérature pendant  laquelle  les  loups  affamés  rô- 
dent autour  des  habitaiions.  -**  Danser  le  branle 
du  loup,  avoir  peur  et  s'enfuir. —  Les  agnèles  de 
La  Perte,  dont  ii  ne  faut  g«e  deux  pour  étran- 
gler un  loup,  se  dit  des  femmes  qui,  sous  Tappa  « 
rence  de  la  douceur,  cachent  un  caractère  em- 
porté et  acariâtre.  Ce  proverbe  vient  de  ce  que 
des  soldats  de  1^  garnison  de  La  Ferlé  se  dégui- 
sèrent en^  femmeipour.iurprendre  Içs  assiégeants 
dans  leur  camp.  -^La  lune  est  à  Vabri  des  loupa, . 
dans  lés  rangs  élevés  on  n'a  rien  â  craindre  dei 
tentatives  ^ue  peuvent  faire  les  malfaiteurs  ob- 
scurs et  MM  puissince  réelle.—-  ji  chair  de  loup,: 
sauce  de' chien,  il  faut  traiter  les  gens  comme  ils 
le  méritent.  —  Quand  le  loup  est  pris ,  tous  les 
chiens  U  mordent,  quand  un  honime  puissant  est 
tombé,  les  gens  sans  valeur  s'acharnent  après 
lui.—  £n  fuyemt  le  loup,  U  a  rencontré  la  louve\ 
il  est  tombé  dans  un  péril  en  voulant  eti  éviter 
un  premier.  — i)*!*»  câU  ^e  loup,  d^un  autre  le 
chien,  U  y  a  danger  des  deux  cétés. — La  pate- 
nétre  du  laup^  prétendues^  paroles  magiques 
aiuquelles  on  allribualt  la  vertu  de  chasser  les 
loups  et  de  les  mettre  en  fuite.   ^  iij  '  ^ 

tOCPÇATO,  s.  m.  Hist.  relig.'Kôm  d'une  des 
congrégations  religieuses  qu'Afexandre  IV  réunit 
pour  forosej^  l'ordre  des  ermites  de  Salnl-Augus- 

*XiOlllM:mrfKE,s.m.  l!iediidg.,engéoè- 
rtl,  de  tous  ceux  qui  considèrent  comme  leur 
proie  les  entreprises  de  t^Ut ,  les  a4JudiçaiioDS, 
les  canaux»  les  chemins  de  ter,  etc.,  et  qui  em- 
ploient des  mfiMBttf res  plus  ou  moins  licites  pour 
mettre  en  baiise  ce  qu'ils  veulent  acheter ,  en 
hausse  ce  qu'ils  ont  besoin  de  vendre  :  Les  loups- 
tmrviers  de  la  Bourse;  J^  Un^-^ihmrs  imw« 
éé^areuL 

.  "  MKIP-€AE0U ,  S.  m.  U  croyance  populaire 
léUtive  ta  Ump^crcm^  qui  pendant  la  nuit  par- 
eoart  les  rues  et  les  campagnes  existe  encore  â 
peu  près  sans  altératloc  pairmi  les  paysans  de  la 
Saintooge,  de  la  BreUgne ,  du  Limousin  et  de 
l'Auvergne  ;  cette  opinion  était  si  bien  enracioee 
autrefois  que  les  tribunaux  condamnaient  au  feu 
comnie  sorciers  ceuy  <|ue  la  clameur  publique 
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liJiule-EgypUî 
SUT  i'eroplaoeo) 
^oi>  encore  d< 
Louqw)r  qu'est 
puii  1836  s'est 
Ce  monolithe, 
2i  mètres  de 
quaue  faces  d< 
dit  aussi  Luxof 
LOLQtO,  n. 
des  Antilles,  m 

•l.Ol'RD, 

d'uo  mouiiO'^ 
conséquent  plu 
rompt  ré(|uiiib 
meule. 

/  LOIRPKB , 

gaires  du  touro 

•  r.OtUDEi 

luéc  yur  le  soi 
Gave  Je  Pau.  3, 
.      'LOIRE,  s. 
muse. 

LOIRE,  a4). 
queux  qui  babil 
I.OIUISTAIV, 
trionalc  cl  mon 
\  vinco  de  la  Peri 
LOCs,s.  m. 
di  icr  m;icédoniei 
.du  calendricfju 
l'aonèo  civile. 

•loi STIC,  s. 

Ton  dans  chacun 
do  là  que  nous  c 
LOtTU,  n.p 
province  dèLeiu 
DroghedUt  âvio 
gleierre,  dans  I 
Tapis  et  converti 

LOtTRÉB,  a. 

délivrance  d'un  k 
Jvoir  lotirée,  ] 
corruptioiL  de  f 
surenchérissant» 

LPCITmiQUE,. 

bai^.  Qtil  oorlcei 
ouvragei  grées  c 
des  auteurs  qui  ù 

LOliTROPaOE 
çopo<,  formé  de' 
Ani.  gr.  Eu  gété 
pour  le  bain,  as; 
çou  qui  apportati 
lirhoé  pour  le  h 
garçon  ou  une  ji 
pleine  d'eau  potir 
d'un  adolesoQDl 
loutrophoreétsài 
Uiisur  la  toailie 

*  LOUVAn  ,  9. 
fltBi.JUuvm).€é 
dans  le  Bradant  I 
Bal  qui  Can  eom 
Xélbe.  i7,00a  ba: 
Cette  ville  est  f 
question  dans  Vk 
des  Normands,  i 
mit  été  lQmiéài\ 
veal  prise  et  râ 

lions,  du  iéu,  d 
uaiversiiêj  eniîéc, 

lébrssdtt^A'nrd^; 
Mmbrenea^étari 
fiiipprlmée  à  ceiu 

Hno  les  ^l^v^ 

runivcTsitéi  dj^vi 

^^^à  fKimvmÀ 

ont  tuis^  pubtié 

mre  aùirtM  #iâ 
ouYt^ivrif^^'i 

gnefun 


^f  ree  que  Romnli 

disaiiH>o ,  par  u 
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.ixuiaU  d'éif©  loU^^arouxi  lôuveiiiac  pauvrôèj 
^ci»se«  80  cioyaMr^P'-^ûroiu:,  se  recou-t 
naissaùol  comme  leli.  Cl  leun  aveux  eu  le»  n^isaul 
condamner  r»ffcrmiM*»eiil  U  cro|aDce  générale. 
'  LOLQ^R.  «.  pr.  ro.  Céogr.  Village  de  U 
ifiule-liypl« .  ""  <^^**  quatre  qui  ie  »odI  formés 
.iir  reroplaoemuiil  do  raucknnc  Tbébef.  On  y 
!ûil  encore  4«  wagurUquei  rulnei.  C'est  de 
Lûuasor  qu'ait  venu  k  Paris  l'obélisque  qui  dc^ 
DuiH83ô  l'est  élev^  sur  U  place  de  la  Concorde. 
Ceroonolilhe,  (|ui  parait  dater  de  Séscilris,  a 
2i  mèlrei  de  haulour,  il  est  couvcrl  sur  ses 
quatre  faces  d«  caractère  fticroglyphiquei.  Oa 

dit  aussi  L%i*or* 

LOiQtO,  D.  pr.  w.  Helat.  Cheï  leg  Caraïbes 
des  Aniillos,  nom  du  premier  Uomme.       -   .     ^ 

*LOinD,  s.  m.  Techn.  Partie  d'une  meuU 
d'uo  moulin'^i,  «e  trouvaul  plus  dense  et  par 
con«équenl  plus  pesante  qu«  lea  .lu  1res  partiel, 
ronipl  l'équiliUri  cl  e^#e  le  ajou^emeut  de  la 
meule.  ■  ,  • 

LUiRPl^li  •  «•  '•  t^u,  rur.  Un  déi  noms  vul^ 
uires  du  louroil  »  maladie  du  mouton,  '^ 

*  LOtauES,  ».  pr.  m.  iièo|r.  Pelite  ville  li- 
luéc  fur  le  sommet  d'un  rochef  que  baigne  le 
Gave  de  Pau.  <l»'700  hab.  Marbre,  ardoisai. 

/  *i.OLRE,  a.  f.  Huw.  Ancien  uon^d'e  la  corne- 
muse. ^ 

LOIAB»  â4i.  et  i.  in.  Kom  d'un  peuple  bj^lli- 
queux  qui  habile  le  LÔurislau ,  en  Peric. 

i.OluiSTiN,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Partie  septen- 
trionale cl  montagneilie  de  l'Irak-rAdjcrni ,  pro^ 
vittce  de  la  Pcrie. 

LoCft,  I.  m.  Am.  gr.  Dfilème  moii  du  calen-^ 
diier  macédonien.  Il  correspondait  au  mois  d'août 
du  calcndricf  julien,  aprèi  qu'Auguste  eut  réglé 
l'année  civile. 

*  LOtSTic ,  8.  m.  Il  y  ayait  un  lotutic  ou  bouf? 
fon  dans  chacune  des  compagnies  luiiies,  c'eil 
do  là  que  noua  est  venu  ce  moi. 

jLOiiTU,  n.  pr.  m.  Géogr.  .Comté  dïrlande , 
province  deUÎMter.  60,000  bab.  Cap,,  aulrefoii 
Drogheda ,  at^ourd'hui  Dundalk.  —  Ville  d'An- 
gleterre, dut  l6  comté  4q  Lincoln.  6,900  hab. 
Tapis  cl  couvertures.  ' 

LOiTEÉK,  t.  (,  A^c,  <x>ut.  Adjudication  éi 
délivrance  d'un  biaa ,  d'un  béritage  A  quelqu'un. 
Avoir  lotiréê ,  «a  mdre  adjudicataire.  C'est  une 
corruption  de  r^Mlratf,  raçtioD  d'eppoiter  ea 
sureochéristtAt,  en  outraol. 

rTiiQVB,«<ii«  ^1  S  i'  {àu  êf'  Xoutpèv, 
Qui  coilcerne  les  jbatns.  U  se  dit  subit,  des 
ouvrages  greea  qui  traiient  d43cett«^  matière  cl 
des  auteurs  ^ui  les  Mi  eoroposàs  ;  Xea  louiriques. 
UiDT&apaOAE ,  L  des  3  g^  (du  gr.Xo\ixpo- 
9opo< ,  forhaé  de  Xoutf  6v ,  bain  ;  ffi^ta ,  je  porte). 
Ani.  gr.  En  géeérii,  personne  qui  porte  de  Peau 
pour  le  bain,  mets  tantôt  c'était  un  jeune  gar- 
çon qui  apporiatt  de  l'eau  4e  la  fontaine  de  Cal- 
lirhoc  peur  le  baia  du  marié;  tantôt  un  jeune 
garcoQ  ou  «ne  jeune  Qlle  qui  portait  une  urne 
plèioe  d'eau  pour  lot  libations,  4aas  lea  funéraiUea 
d'un  adoleseont  ou  4'uoe  jeuaç  vierge.  —  la 
ioutrophortéiêkimMêi  une  uroe  noire  qu'on  meU 
Uii  sur  la  toorfie  4'nn  eélibataîre. 

*  LOVTAUi ,  n.  pr.  m.  (en  Ut.  JjMKtnium;  en 
fliB.  Uuvm),  <2éQ^.  Grande  Yllle  de  la  Belgique, 
(Taos  le  Brakmt  oiérMional,  aur  la  Djle  et  le  ca« 
Bil  qui  Can  oenimuniquer  celle  ririére  avec  le 
^^ihe.  i7,00d  bab.  Grand  commerce  4o  bière,  -u. 
Celle  ville  est  fort  ancienne ,  mais  Jl  n'en  eat 
question  dani  l'kistoire  qu'à  dater  de  l'invasion 
des  Normands.  On  a  dit  sana  épreuves  qu'elle 
avait  été  liMdée  par  Jules  César.  Elle  a  été  sou* 
v«Qt  prise  et  ravagée  et  a  ww^ri  des  inonda- 
tions, du  féu,  ik  la  poste  et  de  la  (lamine.  Son 
université,  <Mc)ééc  en  1410,  était  une  4e8  plus  ce- 
lébrss  teifnrîi^.^a  eompUlt  4,000  élévea  ;  ce 
Mmbre  ne  a'élmrnii;ç«f  è  340 m  «fW)>  £lle  a éU 
Siipprlmôe  à  celle  èpojjue. .  \ 

LOuv^nii^Tn^  9^  é.  Nom  par  lequel  on  dé- 
Hao  leivikfi^f,  ii^M)feiiettra ,  éUMlUnU  de 
ruDivcTiUé  4J^\jUm^v^n>  Ua  Imwami^Uê  ont 
doQQô  njeniii^^^^  de  1«  Bible,  Us 

m  au9si  i^ulgi^s^t^iieurs  Hm  Oo  l'SgUse, 

Jémplote  jamaia  que  ^ur  déa»- 

^ .  ^-r  ^  .W*li  ♦*•  ^  «t  «éogr.  W*int 
!l^V*->^#^^*^  c^tf  vOk  ou  é 

^  ï'Wn;^.  l^yMe^  h  U^fim  de  Itoroe , 
Pfrec  qne  KoeHitoil  H  tiéiiMia  avaient  été  nourris , 
oisaiiH)Q ,  toar  ui\é  {0(«»a ,  ou  plqtât  par  une 

;.  ;'^»^|i|Ji^^  4e  certains 
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scrpoiiu  (le  rAiuéiii|Uo  qui  se  rouleul  eu  spiralu 
et  80  ticfincnt  \  VafTûl  dé  leur  proie,  ou  difl 
mieui  lové.  V.  le  loveb,  au  Complemeut. 

I.Ot'VliClEiVïES.  V.uxuiNNEs,  au  Coinplémout. 

liOt'vtr,  8.  lu.  Vél6r.  SorWnlc  maladie  char- 
bonneuse des  bœufs  el  deSvClicvaut. 

LOivuTACiE,  s.  m.  Techu.  Action  de  louvcler 
et  résultai  de  celle  action. 

LOLVETËAt/s.  m.  Kn  franc-maçonn.,  fils  d'un 
franc-maçon.  —Techn.  Sorle  de  coin  de  fer  à 
l'usage  des  maçons. 

rouvETEH,  V.  a.  Teihn.  Soumettre  la  laine 
au  loup.  V.LOiT,  au  Dictionnaire.  '> 

*  l^otVETlEn,  s.  ro.  Ce  n'est  plus  aujourd'hui 
le  titre  d'une  charge,  mais  seulement  un  tilre 
honorifique  accordé  aux  propriétaires  qui  s'en- 
gagent à  e,nlreicnir  un  équipage  pour  la  chasse 
du  loup. 

*L01VIERS,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  située 
aur  l'Eure  et  place  importante  au  movcn  âge. 
Aujourd'hui  ville  de  roauufacluic  et  de  com- 
merce. 20,000  bab. 

LOt'vir.i«É-Di'-iitSEiiT,  n.  pr.  m.  CHJogr.. 
Ville  de  liancè,  ch.-l.  de  canton,  dep.  d'IlleTOl- 
Vilainc.  3,400  hab.  .    -  • 

'      I.0V*..\ISTC,  s.  m.  V.,  plus  haul,  lolvaniste. 

LOVE,  s:  m.  Tcclin.  .Masse  de  savon  qui  a  la 
longueur  d'une  brique,  l'épaisseur  et  laxJargeur 
de  trois.  Quand  celte  mas^ij  est  sèche,  un  la 
coupe  en  fr^igmeols  de. la  longueur  de  la  masse 
même,  mai.s  d'une  largeur  qui  n'excède  pas 
leur  épaisseur,^  * 

*  l'OvciiACC,  n.  pr.  m.  Héros  du  roman  de, 
Clarisse f  par  Ui'chardson.  -^  s.  ml  Se  dit  par 
allusioi),  d'un  jeune  homme  riche;  spirll.uel  et 
liberiiii,  qui  fait  consister  son  premier  mérite  à 
séduire  les  femmes.  —  On  le  dit  aussi,  par  ironie, 
d'un  libertin  de  mauvais  ton  ou  d'un  fat  pré-t 
somptueux  :  Cest  un  petit  loyclace ,  Je  lovelace 
du  quartier, 

*  se  LOVER,  V.  pr.  S'enrouler  sur  aoi-niéme, 
comme  font  la  plupart  des  serpeni«. 

LOVKA.  Myth.  scând.  Y.  LOFi>(A/au  Compl. 

LOWELJL,  \\,  pr.  m  Géogr.  Ville  des  Étals- 
Unis  d'Amérique,  sur  les  confins  du  Massachu- 
sets  et  du  Nqw-llampshire.  ^1,000  baîb.  Nod- 
breuscs  usines  j  '  filalures  de  coton.  Chpmin  de 
fer  de  Lowell  à  Boston,     . 

LOviERTZ,- n.  pr.  m.  Géogr.  Lac  4e  Suisse, 
canton  de  Sehwiiz,  remarquable  par  lambeau  té 
pittoresque  de  ses  rivages.  La  chute  d'une  qion- 
taguc  voisine  l'a  comblé  en  partie;  un  village 
qui  s'élève, sur  ses  bords,  et  qui  porte  le  môme 
nom ,  manqua  d'être  enseveli  sous  les  débris. 

XOXA,  n.  pr.  f.  Tpr.  log-ha;  le  lo  fortement 
aspiré}.  Géogr.  ville  d'Espagne ,  .dans  l'inten- 
dance  de  Grenade  cl  sur  Iç  Xenil.  14,000  hdl^. 
Au  tecQps  des  Maures  ^  jLoit;a  eïl  avait  60,000.  — 
Ville  de  la  Kouvelle-Grenade ,  r^ul^liqne  do 
l'Équateuri  4  0,000^ hab.  commerée  de  qiiilnquina. 
On  écrit  aussi  Loja^  qu'on  pronoïTce  de  mémo. 

LOXANTHÈRË^  acU.  des  3  g.  (du/gr.  >o(6;, 
oblique;  dv67{pa,  anthère).  Bot.  Se  dit  des 
plantes  dont  les  anlbèrel  sont  placées  oblique*- 
ment.  *  .        "-  '     :      ^  . 

LOXIADES,  s.  m.  pi.  Zo6î.  Famille  d'oiseaux 
qui  a  pour  type  la  loxie  ou  gro^-bec; 

*  LOUAS,  adj.  Surnom  donné  i  Apollon  ou 
au  Soleil,  et  suivant  quelques  mythoiogues,  à 
Diane  ou  à  la  Lune,  soit  à  cause  de  la  marche 
oblique  de  ces  astres»  soit  parce  que  leurs 
rayons  n'arrivent  à  4a  terre  que  plus  ou  moins 
obliquement ,  soit  enfin  à  cause  ,4e  roJ;)SCunté 
qui  régnait  dans  leurs  oracles^.  ^ 

*  Laiie«  s.  f.  (en  laU  loxia^  de  XoÇè;,  obli- 
que, i  cause  de  la  forme  du  bée,  dont  les  dçut 
parties  ae  croisenl  sur  le  côté).  ZooK  Nom  seién* 
tifique  du  bec-croisé.  ;    :  '^ 

L0X0|  R.  pr.  f.  Temps  hér.  yne  4es  (Ules  de 
Borée.. •■•■■   *'  ;  ■  ''.    .  .     .,:■-/;  ..•■ 

LQXODOI,  S.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
composées.    '  ^..j^^-  ;:';..  ./.■^.■■:  :••'  ./•..>. •..*. 

I4OXODROIIIQIJE ,  adj.  des  i  g.  Gépm:  X^im 
Um)droînù;^e  i  cette  virale  s'approche  conti- 
Auellemeot  dupôle,  et^iatbémaUquement  par* 
lant  9  elle  ne  peut  jamaia  l'atteindre.      .  • 

"^  LOYAL,  ALE,  a^j.  féod.  Loyol  aidèflmpAi 
payable  quand  le  seigneur  venait  à  être  décoré 
do  l'ordre  du  SaiAl-Esprlt.  —  Loyal  et  magnuf' 
fttnitf  fatr«  mota  sacramentels  qoi  entraient  daai 
la  formule  du  aenneot  que  tes  dues  et  pairs 
éiaienl  tenus  de  prêter  entre  les  mains  du  pre- 
mier président  du  parlement  :  ^ouê  promettez 
de  wm$  comporter  en  loyal  et  magnanime  pair. 

*  LOYALiSMg,  S.  m.  Ulst.  Opinion  det  ARi- 
glais  dévouéa  aui  mpRarqucs  dt^  la  branche  de 
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liruu^witk,  qui  ont  remplacé  les  siu.ïrts.  on 
l'oppose*  à  royuUsfiie,  opinion  d<;  ceux  qui  sont 
restés  lidèies  ^ux  descendants  desSlUitrl;»  vivant 
dans  l'exil.  Aujourd'hui  que  le»  Sliiajls  sont 
ételni«,  v<';t(.  ilislinolion  ne  trouve  plu^  son  ;ip- 
plicatiou  que  dans  l'histoire;  cependant  Jes  An- 
glais dxvonés  .lu  îîouverain  se  targuent  toujours 
de  l(/yaHsme.  / 

i^OYETTE ,  9.  f.  rauconn.  Ancien  nom  de  rémé- 
riïlon. 

LOYOLA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Château  et  village 
d'Espagne,  prov.de  (.uipuscoa,  prAs  de  Salnt- 
Sébaslieif?^:e  fui  diiiu'»  ce  château  que  'naquit 
Ignace  dit  (fe  Loyola  ^  fondateur  de  l'ordre  des 
jésulles.  Ceux-ci  y  curent  un  collège  josqu'<  n 
4767,  époque  de  leur  expulsion.  —  on  appelle 
les  \v'>\ï\\c%' disciples  ou  enfants  de  h'ijolui 

LOYOIJSTE,  s.  m.  Nom  que  par  déiii'^r«ni<'nl 
on  donM<^  quelquefois  aux  jésuites. 

LOYOLITIQLe;  adj.  des  2  g.  Qui  lient  d.  s 
jésuites:  Doctrines  loyoliliques.  Ce  mol,  p«n 
usité  ,  se  prend  en  mauvaise  pari. 

•  LOZLiiE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Paille  chaîne  de. 
montagnes  qui  se  détache  des  Cévennei ,  et  dont 
la  hauteur.  van>  de  15  â  1,000  met.  r.lh'  s'ri< ml 
d'tzès  à  .Wende,  cl  de  ses  flancs  sortent  le  iarn 
et  lo  Lot.  —  Département  de  lu  iLozrrr,  départt  - 
mont  fo^mô  de  l'ancien  Gévaudan  et  ir^unc  partie 
des  aiiciens^diocéses  d'Uzés  cl  d'Alais.  Il  est  ili-  , 
visé  en  3  wrondiss.  Grains,  vins  ,  rhùiai.jnt  s , 
lin,  fruits;  plomb  argentifère,  cuivre,  inail>r(  ;. 
bélesri  laine.  Pop.  1V1,00Ô  hab.   Ch.-l.    Mend^^ 

LUI  cl  LRÎ,  s.  m.  Philol.  Nom  de   deux  vojeU. 
les  de  ralphabet  sanscrit.  C'est  l'i  bref  et  I'/  Ion^' 
précédés  du  groupe  //•  prononcé  trés-rapiderneiil.. 

LS.  Ant.  rom.  Abréviation  qui  vcuL  dire  4vv- 
/erce.On  écrit  aussi  LLS.  ,      ^ 

*  LUA  ,  n.  pr.  f.  M}lh.  rom.  Déesse,  filie  à  • 
Saturne.  Quelques  nijlliographes  la  confonilviit 
avec  Némésis.  D'autres  ridenliiienl  av<!c  r.l»«e  rt 
Ops.  On  lui  consacrait  les  dépouilles  prises  mit 
l'ennemi. 

Lt'ARASici,  5.  m.  pi.  Myth.  Nom  que  le?  Khéil- 
mlres,  ancien  peuple  slave,  donnaient  à  leurs 
principales  divinités. 
'  LUBB*,  8.  m,  Zool.  Poi.sspn  dca  mers*  du  ?iOrd. 

LUBBElV  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  États 
prussiens  j  dans  le  Brandebourg.  3,000  hab. 
Bière ,- caux-dC'Vie  de  grains. 

LtBFXK,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  libre  d'Alh^ 
magne,  l'une  des  quatre  qui  sont  entrées  dans  la 
confédération  germanique,  sur  la  gauche'  de  la 
Travc.  27,000  hab.  Évéché.  Entrepôt  du  com-r 
mercc  du  Midi  avec  le  Nord  tonde  on  <1i0, 
siège  cplscopal  d'Oldembourg  en  1162,  indépen- 
dant en  12t5,  Lnhcch  fut  bientôt  après  à  la  iMe 
de  la  ligue  hanséuiique.  En  1806,  il  fut  pris  de 
vive  force  par  les* Français,  et  de  4810  à  ^811 , 
fil  partie  du  dép  des  Bouche^-de-rEibe.  -r-  Le 
territoire  de  la  république  de  Lubechv"  compose 
de  plusieurs  morceaux  séparés.  Il  complc  50,000 
hab.    .        ^  .     ^  .  ' 

LCJBecQVOls,  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant  de 
Lubeck.  —  Qui  concerne  Lubeck  oii  ses  habitants. 
On  écrit  aussi  luhéquoi»  et  luheckois, 

*I.VBKRIIB,  s.  f.  Femelle  du  léopard.  C'est 
un  mot  du  vieux  langage,  entièrement  hors  d'o- 

tnCBSACy'n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
éti^.  do  cantoA ,  dép.  de  la  Corrèze.  3,900  hab: 

;.  'uhuçldx,  EiJiiE,adj.  Sujet  aux  lubies.  Ccmot^ 
a  vieilli 

LUBIN,  s.  m.  Vieux'  mot  quî  signifiait  petit 
loup,  louveteau.  11  s'est  conservé  dans  l*expres- 
sion  frère  lubin  Nom  qu'on  appliquait  aux  moines 
qui  remplissaient  mal  les  devoirs  de  leur  état. 

LUBLlN,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'ancienne 
Pologne;  aujourd'hui  à  la  Russie,  et  ch."^!.  d'un 
gouvernement  de  son  nom.    45,000  hab.,  dont 
moitié  juifs.  Évéché  catholique ,  citadelle.  Com 
mercc  de  vin  de  Hongrie. 

LUBRE,  s.  m.  Archéol.  Ancienne  monnaie  du 
duché  de  Bourgogne.         < 

LUBBICIPÈDE,  adj.  des.Sg.  (du  lat.  lulricus^ 
glissant  ;  pes,  pcdis,  pied).  Zool.  Se  dit  des  ani- 
maux qui  ont  les  pieds  très-unis  et-  glissants  sous 
la  main. 

*  LuviiGlTÉ^  S.  f.  fen  lat.  ^tci^'ci/o^,  état  de 
ee  qui  glisse]^  U  ne  s^enaploie  plus  au  propre, 
mais  0»  s*eA  servait  encore  au  xvi*'siécle  pour 
exprimer  la  qualité  de  ce  qui  est  glissant.  Quel- 
ques écrivains  modernes  ont  essayé  de  rendre  sa 
jùçniûcalion  primitive  au  root  lubrique ,  mais 
l'usage  y  attacbe  une  telle  idée  d'impudicilé  qu'on 
aura  bien  de  la  peine  è  le  rendre  aujourd'hui 
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fynoiiyrne  do  gliiêant.  Ce  n'eil  qu'oD  poésie  ^u'on 
peut,  le  hasarder  avec  celte  acception. 

MIC,  n.  pr.  m.  Ce  nom  de  l'un  dei  quatre 
évaogcliftteft  cotre  i)èns  la  composition  d'4ine 
phrase  d'un  usage  assez  Troquent  dans  le  style 
familier,  On  dit  d'une  chose  qui  n'est  pas  dam 
les  règles,  d'un  homme  dont  la  conduite  est  lé- 
gère :  Cela  n'eêt  pai  selon  taint  Luc ,  cet  homme 
fie  vil  pai  êeioif  saint  Luc.  —  Fig.  et  par  plai- 
>) sauterie  :  Voiseau  de  mint  Luc  ,  un  tKCuf,  —  // 
est  légcr\il  est  vif  comme  V oiseau  de  saint  Luc^ 
se  dit  d'un  homme  Irèt-lourd.  v 

XDC  (le),  n.  pt.  m.  Géogr.  Petite  flllf  do 
France,  ch. -l.de  canton,  dép.  du  Vaf.  3»600  h. 
Iluilo ,  vin ,  marrons.  -^  il  y  a  dans^  le^ép.  de  It 
Drôme  Ain  petit  bourg  i^e  même  nom,  l>âti  sur 
remplacement  de  l'ancienne  ville  des  Voéoncot» 
dans  la  Viennoise.  On  l'appelait  Lucus  ou  Lucus 
Jugusti,  V.  LDCO»  et  lugo,  au  Complément. 

LtCA ,  n.  pr.  r.  Géogr.  tue.  Ville  située  Sur  les 
confins  de  la  iJgurie ,  mais  dépendante  de  l'Elru- 
<  rie.  Aujourd'hui  Lucques.  ..""'. 

LUCAGCS  y  n.^pr.  m.  (pr.  lucaguct),  TedSps  bér. 
Guerrier  latin,  frère  Me  ,Liger.  Les  deux  frères 
furent  iu^  par  É née. 

hVÇjanùE,  adj.  des  H  g.  et  i..  m.  Zoôl.  Qui 
ressemble  à  une  lucane.  —  lcçamidbs,  t.  m.  pi. 
Fanylle  d'insectes  coléoptères,  section  des  penti* 
bières  lamejliformef ,  ayant  pour  type  le  genre, 
hicano.  Les  lucanid^s  vlvenl  à  l'état  de  larves 
dans  l'intérieur  des  arbres.  \ 

*MICA1IIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Province  de 
l'Italie  méridiouije ,  dçnt  les  principfles  villes 
étaient  Héracïée,  Pœstum,  Sybaris  ou  ThUnum, 
Aujourd'hui  \aL,  BasiliaUe ,  dans  l'Abnizze  Citè- 

rieurc.  -  '  i  ■  •    ■  '^'  •■'■  '■-'■. 

*.  tUCARIBU  ,  IBNJiB  ,  adj.  ej*  B.  Aot.  Qui  se 
rapporte  A  là  Lucaoie.  LÔi  Romains  doonèrenl  lé 
nom  de  bœufs  lucaniens  auï  éléphants,  parce  que 
ce  fut  en  Lucanie  qu'iti  virent  pour  la  première 
fois  quelques-uns  de  cet  atimatix,  dans  l'armée 
de  Pyrrhus.  .  ,  ^ 

LUCANISTE,  f.in.  LUtér.  ^om  qu'au  xtii*fiècle 
on  donna  aux  partisans  de  Lueiin»  auteur  de  la 
•  Pharsate. 

LUCAR,  s.  m.  Ant.  Ilot  purement  latin,  qui, 
signifie  revenu  qu'oo  lirait  des  boU  sacrés  {lu» 
-eus) ,  et  jqu'on  employait  pour  lot  Jeux  publics  et 
les  spectacles. 

JLUGAR  (SAN-),  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Es- 
pagne, dans  l'intendance  de  Séville.  47,000  bab. 
*Port  défendu  par  deux  châteaux  à  l'embouchure 
du  Guadilquivlr.  Commerce  de  vins  excellents. 
>  Celte  ville  fut  dépeuplée  en  I800.pft&  la  fièvre 
jnune.  On  dit  aussi  San~Lucar  de  Barrameda^ 
J  pour  la  distinguer  d'une  autre  Tille  :^do  même 
nom ,  également   située  dans   l'intendance   de 
Séville.  9,000  btb.  Cette  dernière  porte  aussi  le 
nom  de  San-X^iinir-Ia-Afayor.  A—  San^Lucar^ 
*s.  m.  Càp  qui  forme  l'extitoité  méridionafle  de 
ia  Californie.  •    .-:;.;    •      . 

;«  LVCAYES,  adj.  et  ê.  f.  pi.  Géogr.  Groupe  d'Iles 
.  de  l'océan  Atlantique,  au  N.  de  Cuba  et  de  Saint- 
#  pomingue.  Elles  sont  au  nombre  d'environ  sept 
cents,  sur  lesquelles  Tîngt  tout  au  plus  ont  quel- 
queT  importance.  Les  principales  sont  Bahama ,  > 
Eleuthera^  la  N<mvelle»Pr<miâenc€  et  San-SaU- 
vador  ou  GuanuJiàm,  C'estHa  première  terre  dé- 
couverte par  Colomb,  le  44  octobre  449).  Les 
Lvcayes  appartiennent  aux  Anglais  depuis  4783. 
Leur  population  peut  s'élerer  à  44,000  hab.,  dont 
44,000  noirs.  On  dit  auui  Us  iUê  Bahama ^ 
l'archipel  de  Bahama,  »  '       ' 

LirCEiVA,  n.  pr.  f.  GéogrV  Tltte  d'Espagne, 
dans  l'intendance  de  Cordoué,  bien  déchue  d»- 
puis  l'expulsion  des  Maures.  S0,000  bab.%; 

LUCENAY,  n.  pr.  ni.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton;  dèp.  de  SaOne-et-Loire.'4,4tO  h. 

LCCEUTVlf ,  n.  pr.  n.  (pr.  luceiUome),  Géogr. 
r.anc.  Ville  de  l'Espagne  Ttrraeonaise,  tiyourd'hai 
Jlicanté.  On  l'appelait  aussi  Xnctnlia,  fém. 
v^xcÉEA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  royaume  de 
Naples,  dansJa  Capitanate.  8^500  bab.  Évèché. 
C*est  l'ancienne  Xtfdsria,  ville  de  PXpulie,fa- 
mdusc  par  la  beauté  dé  ses  laines. 

*  LtxÈKB.  p.  m.  Bisl.  roni.  nom  qui  fut 
donné  par  Romulus  à  la  troisiènie  tribn  qu'il 
Tonna  en  mémoire  4u  àeeours  qii'll  avait  reçu 
;  de  iMcérkiff  Toùfm  Toscans,  eonire  Tallns,  roi 
des  SaMns.  Apres  fnnli^  dés  llomains  et  des 
'Sabins,  Romulu^^réa,  conjointement-  avec  le 
même  Tatius,  trois  centnries  (et  non  décairles) 
de  cheraliers  romains,  et  les  ebevaliers  de  la 
troisième  eentuHe,  choisis  dans  la  troisième 
tribu ,  prirent  aussi  le  nom  de  ImeèrfÊ, 
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*  LUCERNAIRB,  S.  m.  Ant.  Porteuf  do  can- 
délabres. ^—  s.  f.  Genre  de  loopliylcs, 

*  l>tCBRiiATL.  V.,  au  Complément,  LLXcamTBS, 
qui  est  plus  correct.*  * 

*  LtCERNB,  n.  pr.f.  Géogr.  Ch.-K  du  canton 
catholique  du  même  nom ,  et  l'une  des  trois  capi« 
talos  de  toute  la  confédération  helvétique,  sur  la 
Reuss,  à  sa  sortie  4lu  lac.  7,000  hab.  Collège  do 
Jésuites,  séminaire^  gymnase,  etc.;  Reniparts 
flanqués  de  ttyrs.  —^Canton  de  la  Suisse,  entre 
ceux  de  Berne  et  de  Schwiti,  d'Underwald  et  de^ 
Soleure.  98,000  bab.,  tous  catholiques.  Bons 
pâturages;  sites  délicieux.  Commerce  de  transit, 
—  Lac  de  Luceme^Xkt  dont  la  surface  est  de 
80  kil.  carrés,  traversé  par  la  Reyss;  c''est  un 
des  trois  lacs'qul  composaient  le  lac  des  Quatre- 
Cantons.  \        - 

LUCBRiirrBS,  s.  r.  pi.  (dulat.  lucemitaU$,  de 
lucema^  lamne).  cantique  que  les  premiers 
chrétiens  chantaient  la  nuit  à  la  lueur  des  lampes, 
dans  l^rs  assemblées  secrètes. 

LVCBSTRE,  9.  m.  Vieux  nom  d'une  espèce  de 
serge  d'Angleterre.  Suivant  l'opinion  dcLeDuchat, 
ce  mot,  ainsi  que  celui  de  Itmestre^  ne  serait 
qu'une  allératiou  de  Leic^siex,  nom  de  la  ville  où 
se  fabriqufit  celte  étoffé.  V.  libbstri,  au  Dict. 
'  *  LtCKT,  s.  m.  Tcchn.  Planche  mobile  qui 
forme  un  des  côtés  du  bassicot  des  ardoisiers. 

*  LuèÉTiuft,  n.  pr.  m.  (pr.  lucéciuce),  TempJ 
hér.  Guerrier  latin  tué  par  llionèe. 

liVCflBT,  s.  m.  Esplèce  de  bêche  dont  on  se  sert 
à  Nîmes  9I  aux  environs.  On  dit  ailleurs  louchet. 

*  liUCH-SAPHiR ,  s.  m.'  La  dissertation  qui  se 
trouve  au  Dictionnaire  sous  ce  mot,  et  qui -est 
extraite,  du  Dictionnaire  die  Trévoux,  ne  contient"^ 
que  des  notions  tout  à  fait  surannées.  On  ne 
parle  plus  aujourd'hui  de  luch^saphir,  et  il  serait 
fort  difficile  d^  savoir  si  l'on  a  jamais  employé  ce 
mot  bicarré ,  et  ce  que  l'on  entendait  par  là. 

LVCIACÉ,  ÉB,  adj.  ;z6ol.  Qui  ressemble^  la 
lueie.  '—  liiciacAb,  s.  m.  pL  Famille  do  zoo- 
phytes.   ^ 

LuaARlstH,  s.  in.  Hist.  relig.  Nom  de  cer- 
tains hérétiques  du  11*  siècle,  ainsi  appelés  de 
leur  chef  Lucianus^  disciple  de  M^rcion.  Ils 
admettaient  trois  principes]  le  Père,  lo  Fils, 
dieu  des  cbrétiêns^et  le  Samt-Esprit,  dieu  des 
gentils.  Ils  rejetaient  l'Ancien  Testament,  et 
niaient,  ditH>n ,  l'immortalité  de  FÂme. 

lucIDAIRe.  s.  ^m.  (du  lat.  luçidariùm,  qui 
Sert  à  éclairer).  Nom  qui  se  dt^nnait,  dans  le 
moyen  âge,  à  tout  ouvrage  d^sprit  quijivait, 
pour  objet  d'éclairer  un  point  obscur  de  littéra- 
ture ,  de  science  bu  de  tbéologie.         ^^' 

*  LOCIDE,  adj.  des  9  g.  Philos.  Les  kantistes 
appellent  concejpi  lucide  l'|idée,  l'opinion  Ipndée 
sur  tin  Jugement,  par  opposition  au  concept 
complet  f  qui  est  l'idée  fondée  sur  le  raisonne- 
ment. «—  tes  astronomes  ont  doni^è  1^  nom  de 
lucides  aux  étoiles  brillantes  de  certainej  con- 
stellations. ,:■';-  •  ::\^:.^'Y.-^ ■,:..:'■:.  '  v>*  V' ',■•;■ 
#?m;cie«  s.  f.Zobl.  Genre  de  zoophy tes  qui 
sont  presque  tous  phosphorescents.  —  Géogr. 
Sainte^Lueie^  une  des  petites  Antilles.  40  kH. 

^sur  SO.  S5^iM)0'hab.  blanis,  noirs  et  (de  couleur, 
ch^-l.  le  Carénage,  Depuis  4844 ,  cette  Ile ,  autre- 
fois française ,  appartient  aux  Anglais  ;  on  en  tire 

'le  bois  odorant  dit  de  ^ainfe-Zuct^,  dont  on 
fait  de  petits  ouvrages  d'ébénisterie. , 

Ll]ClEiinB,'s^.  Pbilol.  Nom  d'une  version  des 
septante  rc^uè  s\ir  le  textp  hébreu  par  saint 
tucien  d'Antioché.  Les  Eglises  d'Antiocbe  et  de 
Constantinople  qnt  adopté  cette  version ,  qu'on 
appelle  aussi  to  conifittffi^. 

LOciEBiBB ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  Rraneè, 
dép.  de  Seine-ct-Oise ,  à  7  kiL  de  Versailles. 
4,400  hab.  Château  autrefois  seigneurial,  dans 
lequel»  on  admire  un  pavillon  que  louis  XV  flt 
bâtir  i^ur  la  comtesse  Dubarry,  en  4773. 

*  lvcifbr,  n.  pr.  m.  Les  fonctions  de  Lucifer^ 
dans  la  raiythologie  romaine,  ne  eonsistalent  pas 
seutement  dans  l'obligation  d^annoncer  le  Jour  ; 
Il  conduisait  encore  tous  les  astres,  prenait  soin 
des  chevaux  du  Soleil ,  et  pour  les  atteler  au  ebar 
du  dien;  il  se  Joignait  aux  Heures*'—  Dans  la 
magie ,  on  regardait  Lucifer ,  comme  Fesprit  qui 
préside  â  FOrieot.  — La  tradition  qui  donne  au 
prince  des  démons  le  nom  de  Lucifer  s'appuie 
uniquement  sur  un  passage  4'lMYe;  oà  on  lit  : 
Comment  et-te  tombé  dee  deux,  asàre  brillant 
qui  pmaàieaie  a»  point  du  Jour,  U  traduction 
de  la  Vulgate  place  là  le  rSùi  Lucifer ,  et  Fon 
pourrait  certes  contester  que  le  génie  du  mal 
soit  pour  cela  Fange  déc^u  qui  présidaii  â  Fastre 
du  malin.  Mais  Fusage  a  prononcé. 

3   l«VCiràBB,  a<U.  r.  Mylli.  Surnom  de  Diane, 


l 
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VÀriemis  PhosphoTos  des  Grecs.  Diane  Lurifère 
était  invoquée  dani  les  accouthemenls. 

LUClk^ÉBiANlSHB,  s.  m.  Hist.  relig.  Docirine 
de  Lucifer,  évèque  schlsmalique  du  iv«  ^\;■^>\^,. 
qui ,  après  avoir  défendu  Athanaso  avec  la  ukil 
grande  fermeté  au  concile  de  Milan'  (3^5\  alla 
augmenter  le  schlAme  d'Antiocbe  en  ordolinant 
Paulin,  et  se  sépara  de  la  communion.  11  sou. 
tçnait  qu'on  ne  pouvait  avoir,  sans  p.ôch(^,  au^ 
cune  espèce  de  commerce  avec  les  héréti(]U(i," 
même  pour  combattre  leurs  opinions.  ' 

LUCiréBiEHi ,  iBNiiv,  adj;  et  s.  llist.  reifg. 
Sectsteur,  partisan  des  doctrines  de  réYM{iiê 
Lucifer.  —  Qui  est  conforme  à  cette  docirine, 

l^tJCMJÉ,  ÉB,  adj.  Bot.  Qui  ressemblo  à  une 
lucilie.  —  LuaLitBS,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
â  fleMr s  composées. 

*  LDCIMÈTBB,  S.  m.  Mot  hybride,  mal  é  prrw 
pos  substitué  â  photomètre. 

*  LUCINB ,  n.  pr.  f.  Mytb.  Les  uns  la  prennent 
pour  iunon,  les  autres  pour  Diane,  d'juircsno 
regardent  ce  root  que  comme  une  épithète  de  cii 
deu&déesses.  Le  poète  Olénus  en  fait  une  tfécsso 
particulière,  fille  de  Jupitipr  et  de  Junon.  —  1.  r. 
Zool.  Genre  de  coquilles  bivalves.         "^ 

LUCiniADB,  s.  f.  Pbilol.  Titre  d'un  poème  de 
Lacombe,  sur  les  accouchcm,ents. 

LVClïllElliiE ,  adj.  f.  Myth.  Surnom  de  Junon. 

LUCI!v6CTB ,  adj.  des  9  g.  (du  \t{,  lux,  lurh] 
lumière;  nox,  ndttis,  nuit).  Bot.  Se  dit  des 
plffttes'fqui  o\ivrént  leurs  Oeurs  à  la» nuit  cl  ({ui 
les^  ferment  aux  approches  du  Jour.  "• 

ldciOlb,  s.  f.  (enJtal.  lucciola).  Nom  pocliquQ 
du  lampyre  ou  ver  luisant  et  de  la  mouclie  lui- 
sante» .■.:^*^v.-        "*,;'.   •  X.         .     ..*•  '-. 

LUClfAitE,  adj,  des  %%.  (dû  X^vau^t y  IncU, 
lumière:  |>ar«rf,  enfanter).  Didjfict.  Qui  produit 
de  ta  lumière'.  «^      > 

^  LCCBROur,  D.  pr.  m.  Géogr.  VHle  de  Tlndc, 
cap.  du  royaume  d'Aoude.  Résidence  d'im  nabab 
ou  prince  indieu  et  des  autorités  anglaises. 
300,000  bab.  On  dit  aussi  Laknau. 

*  LUÇOB ,  0.  pr.  m.  Gèôgr.  Bn  cijoal  de  (3  kil. 
fait  communiqikèr  cette  ville  arec  Fol|i^n.  3,800 
hab.  Évécbé  encore  existant.  Lé  carïiinal  de 
Richelieu  fut  évéque  de  Luçon,  —  n.  pr..  f.  La 
plus  importante*  des  Philippines.  2,000,000 > 
d'hab.,  en  y  comprenant  les  Tagalés  ou  indigènes 
de  la  côte  et  les  noirs  qui  habitent  les  roonlagnes, 
et  qu'on  nomme  Igolotu,Cêp,  Manille.  Superbes 
forêts.  Sol  jpeiçtile  en  cal^ cannes  A  sucre,  colon, 
bétel  j  etc.     '      '       '     ^         -' 

""LCÇOffBAlB,  AlSB,  àdj.  et  S.  Géogr.  Habitant 
de  la  ville  de  Luçon  en  France.  —*  Qui  concerne' 
cette   Tille  ou  ses  babitants.  — •  s.  m.  Contrée 
qui  ^vait  Luçon  pour  caflitale. 

*  LUCQCJEB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Duché  d'Italie, 
entre  Gènes,  plodéne ,  la  Toscane  et  la  mer. 
450,000  hab.  Sol  fortile^  excellentes  olives.  Ce 
petit  État  forma  en  1170  une  république  aris- 
tocratique qui  avait  pour  chef  un  magistrat 
nommé  tous  les  atis  aréole  titre  de  gonfatonicr, 
et  qui  après  de  longues  luttes  avec  Florence  con- 
senui  son  indépendance  ^àsqu'au  xnr  siècle. 
En  4805,  Napoléon  Flfrigee  en  principauté  avec 

Ciombino^  pour  sa  ftoeur  tUtlk  et  son  beau-frère 
icciocbi.  En  4845,  le  congre*  devienne  la  donna 
à  FInfanle  d'Espagne,  es-^ëe  d^Étrurie,  avec 
titre  de  duché.  -—  Ville  eapHnie  du  duchyM| 
nom.  99,000  hab.  Arcbevèché^  BeaucoupHP 
dustrie  et  de  commerce.  .^  .     ^ 

*  UJCRATir,  IVE,  a4J;  Bn  jnrlsiAr.,  on  dé- 
signe par  cette  épithète  le  mode  d'acquérir  la 
propriété  d'une  chose,  sans  que  Façquéreur  ait 
rien  à  payer,  par  opposition  au  mot  onéreux , 
qui  s'applique  à  tout  aete  d'acquis! tiqà  qui  t* 
lieu  pour  un  pHi  déterminé.  On  acquiert  i  tUr' 
lucratif  ou  gratuit  par  donation  ou  par  W^^" 
ment;  on  feqiiiert  A  tiêrt  onéreux  par  «chat  ou 
échange/ '^  "^^  -  '       ''^--  •.^•^"'^'^  *>fT: •«..:!,  >*^t'';  h'.   : 

*  hVVAty  S.  m.  En  théol.  et  Jurispr.  ioc, 
lucre  eeeeamt,  se  dit  du  eas  pd  le  eréaocieir  d*4ine 
somme  écbœ  et  non  remboursée  par  le  lail  <"» 
débiteur  manque  de  faire  quelque  profil  iégn 
time,  faute  d'avoir  eu  eette  soumm.  Dans  lo  cas 
de  lucre  cesMinl»  fl  est  permis  d'eyiger  des  dom- 
mages-intérêts. •  '  , 

LUCAiGE ,  S.  f.  nom  qtto  Fon  donne  fig.  qu«'- 
quefc^s  à  nne  femme  vértoense,  el  j^us  souvent, 
par  ironie,  à  une«Mifie  prude  :  Ceet  une  lu- 
etèee ,  un  dragon  de  vertu ,  alluséon  à  tu^'*^  » 
(èmme  de  Collatin,  lanoelle  se  donna  la  «non 
après  avoir  été  ootragéepar  Seatus  Tarqum,  en 
.509  av.  J.  C.  X 

LDCEtaLB,  a4|.  et  i«  m.  Céogr.  «^.Mon- 
tagne située  dans  le  pays  dasMiIns,  dacOtâau 
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lud,  »v4^  ^•  Id^oiH  «îfwijato.  îlQT^co  avall  une 
mtiiirie  a^  pied  4u  lucntUe, 

u'<  Wl^i  i»4i'  ^^  ••  ^'  ^^^8^  wc.  relit  Uc 
'  de  la  unifcMWic,  4  peu  de  disuuçe  de  rAverne  ei 
de  V^^''^^*^'  ^^^  y'^^^^^  ^^  ^^fr<*  séparait 
l'Avcrpt»  ci  U  Lucritt,  AU4(i;^le  1^  (il  coupec^cl 
(es  dcMx  Uci  cpmamui()uèi:(>iU;  niait  coaiujyu  ili 
n'étainil  séparoi  d9  U  wci'  que  jur  des  s4Mles 
mouv4|^lf,  U  Ui  coii9lru^r(;.iU;  TofU»  digues  qui 
|i>s  iiid^reni  e^ii^eincol,  cxceplé  p^r  un  j^oinl 
qui  sçrvil  de  |^iMO  p^ur  eûU<*r  dans  CQ  wuuxe*U 
poji^  (1^4  pj-ii  lo  nuin  do  Portut  JuUM-  C#  lac  a 
éié  cWv.l^  pr^i(|UV  CQ  cpiiei:  duiu  le  3<vr  siécU^. 
•     Il  n'en  resl€  qu'uft  «VM'ail  bûurbeiu. 

*  i.tUACUP^sii  «wid-  nfï.  pi.  Ami.  rom.  /^^^ 

/uc(«4â'iM,  Ciçeioyi^p^lcdeccajcui,  lîTais  U  ne 
kl  UtHçU  P^ii^l-  U»  pcui  présumer  d'*k»rè$  Iciat 
nom,  rormô  de  /i/r((Ut/^  LuUe,  qu'i^ çansisl,i^nl 
4H)  dvi  cxiTCiCVl  de  \^i{^^, 

rcmoiiiiilicalipa    4u    deuiK    VU^dc    ûii    dunno 
rKlIier  pour  père   cl   la  Terre  pc^M   mérç.  C© 
pCM^le  le  pjacc  à  t'eiilréc  des  cnlcr». 
^    ^  Li'CViHtl^il  I  V.  9t*  l'a^^tT  la  uuil  4  IravaUler. 
Ce  uèolu^isgM^  4*Qvife  d'c/uci^^rcr,  quresi  ;^cu(. 

Lt(XME)  s.  r.  llol.  iManlc  du  Népaul,  faotille 
des  rubiacéea.  '       ^      .         • 

ixetM.Ainc,  adj.  mf  Anl.  rom.  \om  que 
porlaienU  des  flammes  qui  deiscrvaieni  ^  à  ce 
qu'on  croil,  un  temple  b^M  par  LucuUus. 

'  Ll'(  ti/Ufc:i^ ,  t.  U  pi.  if^ies  que  les  (;recs 
.  d'Asie  iosliluùrci4  en  mémoire  de  radmi9:i«lra- 
tiou  paternelle  de  Lu£uUus,  vers  r«Mi  70.  «v.  J.  i^ 
On  dit  auMi  hs  Jnux  iucultiiiiit. 

^  liiiCDLLITKt  1^*  ^  Variété  de  marbra  noir, 
très-fétide,  qu*OQ  appelle  aussi  infinbre  lucuUien 
ou  noir  antique.  •  .  ' 

LlcutLLS,  s.  m.  fpr.  lukul-luce).  \\  se  dil, 
par  allusion  au  Romain  de  ce  noiPi  en  parlant 
d'uu  homme  qui  aime  la  bonne  clVro  et  qui 
traite  splendidement  ses  conv4ve8  :  Ctunl^^gfreê 
était  le  Lucultus  de  Vempire, 

LUCHMÉ,    ÉK,    adi*   l^ot.  Qui.  ressemble  au 
lucuma.  ^-  ujcuiU^i  It  f.  pi.  TfikMi  d|ê  pintes 
■   lapotacées, 

LDCfllOil,  f.  IR.  UiAt.  aoc/Tiire  (|uc  porl^U 
le  chef  de  chtrcune  desdouie  villea  qui  torqiaiooi 
la  toufédératipn  étrusque,  il  p^rai^,  qM43  cette 
'  dignité  était  liérédit^e.  Le  Grec  Démaralie,  qui 
ét.ii  feniA  &'4UblU  aHirquinies  ,.  Moe  (I9&  douze 
villes,  fu^  cepeadam  Hommé  jU^^^^mo/i..  Il  pril^. 
reconnainian^e  le  nom  de  Tani^uiii,  nom  &.ii43  le- 
quel il  Tut  appelé  au  trône  londé  par  Uomulua. 
On.djt  auMi  tud;omo$i^  —  Le  présideiU  da  Paca- 
démie  éirusciuo  de  Corlou/»  preivd  le  l^iir^»  de 
Jucumon.  ^ 

l'IiC'UiKmif ,  t.  r  Uistfa^c.  Dignité  d»  Lu- 

cumon.  —  Système  •d'ocgarvisaijon    dua  milices 

•de  i'KVrMjlp., -r- Contrée  rè^ic  par  uo  liicuinon. 

|.|;C^^,  Q^  pr.  m.  (pr.  iMhHce).  (>é'ogr/ àne. 
_3^lç  des  Voconcea,  dans  U  Viennoise.  Aujour- 
d'hui/.wc*       .  ,;.v  . 

LUûAliil^»  t.  fb..  Céogr.  Iloyaunic  de  l'Ar^que 
ceniraik*,  a^^deasou^  de  i^iar^  et  au  Al.  du 
royaunic  d0  i!^fii/>ara,  cap. //e/«>i//i.      "* 

Lt'UUlsifi  ,  t.  m.  !^ouve||icBi  populaJ|?e  qui 
eut  lieu  «1^  An^leior^e  au  commenccnienl  de  oe 
siècle,  y.  LQIMHAIS ,  au  Mclii^iruairO. 
^  L|;qe(1^)>  q.  pi*,  m.  Géogr.  Pelil•^  ville  do 
France,  ch.^i.  de  canton  ,  dép.  do  la  Sarlhe; 
Qulrefuia  dMché-pairie.  3,300  b  .^lioos^de  cuivre. 
•  *  Lli^U^V,,,  9*  n|.  AnU  roip.  UisiriQn  venu  de 
la  Lydie  el  piMSÙrd  de  rgirurif. 

LVDLOW,  n,  PIE.  m.  Géogr.  I^etjlc  ville  d'Aft- 
gletprre  dans  la  eomU^  do  Slir<H^,  port  dèrcnda 

MOO  hab.  ■■.•..%':'' ^-^V'"^"'-''-  'C "''■■■"  '^  •  ''  ■■ 
hiiww^^  U  loiç.  Çeofo  de  plantes  gra- 

:  LtDOMiR..  n«  iKï«  iH,:  ^f^  d'une  partie  de  1<^ 
Polngne,  V.  u)min^iE,  am  Coo^plénieni.    " 

Lip^^:i,jll^  Wfism,  N<^j.  (  dM  lai.  Lvdo^ 
r|<^''a,i^uig)^  Ollj^  eofKtiU'QpLouiv^na^^  cl  s.  f. 
Diploi»,  g(^ii4ir^  ^9^ii(|ue  dom  l'usage  reoDonte 
»u  xnr  simft  eUjHi.  r/ègnc  de  «aiql  Louis. ^n^i^vr 

Lim;Sy  8^  B|.  (pr.  luduce).  Mot  UlUi  qui  su 
gotllQ  jQu,,el(  (|li^||i«  appiens  pliysiciens  appli-» 
quaioni  à  d^s,  lîi^iiles  arroadis ,  qu'on  Uouy» 
qifclqpefoifr  diw  let  ruches  calcaires ,  niarneusca 
^  «rRÎNaea.  O^i  9^  appelé  Indus  Heltnoniii  [ic^ 
<l«  van  UelnioQiK.  des  copcréiions  pierregsos 
Jim.  avaient  U  (Opq)^  dohietii  connus.  On  appo-. 
«ait  do  même  ludus  Parncelsi  (jeu  de  Paraœlse) 
^•[««Hlfré^ipns  picrreusos  qui  roqfcrripaieut  des 
^f^^  40  ^mm  |«imiU4Me  lèparéas  par  des 

%i^'«iii<  4f  Mm  h  ^  ^nuduiù  i);^ 

î  •    COMPfi.  II. 
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celui  de  rognons  ou  le  nom  générique  de  ooch 
crélton.  -  '  .    / 

IjJiAViGStL'fiTw'n- pr.  no.  Goofji'.  ville  d'Allc- 
mague,  grand-ducliu  de  Me<-kleinbourgrS  bwcriu, 
au  eoallweiil  de  l'Klbc  et  de  la  llu^girilz  ;  rési-r 
dèbrc jjnliiiaire  dugraud-^uc,  V/200  luib. 

LiLi  ,  s.  m.  Ane.  coût.  IVedcvance  d'un  boi^- 
|f au  de  seigle  que  payait  çU44ue  ménage  établi 
daiVH  une  papoisstf. 

ti^i^U,  jk.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  Suisse, 
cb.-l.  d'un  di<«iricll  du  caatou'du  lésin,  &Mr  le 
lac  ({ui  porte  son  nom.  4,500  lulb^ 

|.i:(U>i:9tiM|k  i^-  pr.  OQ^  (p^r.  lu^^anome], 
Céoj;r.  aiic,  (.apilale  des  (pialre  Lyonnaises,  au 
ÇUiiÙiienl  du  lîUone  ei  dé  t'Arar.  Aujourd'hui 
i-y^'M. —  (.nydununi  di^  JfniuviS  f  vil|c  de  U. 
d<;u\ième  Gei manie,  sur  le  tlhin.  Aujourd'hui 
Leyde,  —  Luyduitum  des  ConvcfwSf  ville-  de  la 
Xovompopulauie,  ^ourd'bui  SaiiiL-^JJcrlrand  de 
C(Ainniiny<iS.       ^    -  .•        »  -         <• 

MGpts ,  n.  pr.  ».  (pr.  lugduoe).  Temps  ^er. 
personnage  Tabuleux  que  d'auciennes  traditions 
font  roi  des  «Ganilois  e4  Cund.itcur  de  Lyon.  — 
s.  m.  Ane.  méd.  No:u  donné,  dans  le  moyen 
^c,  à.utto  maladie  «^ue  l'on  appela  plus  ta^d  Le 
feu  SaiiU^Jntoine.  •  %^ 

-  LtGO,  n.  [m:.  m.  Céogr  Ville  d'Kspagne,  Hi.-I. 
de  la  province  qui  porte  le  môme  nom.  12,000 
hab^.  —  Province  d'Lspague  formée  d'une  partie 
de  la  Galice,  entre  celles  de  la  Corogne,  di) 
Vigo ,  d'Orensti,  de  Looa  et  les  Asturies.  Llle  est 
couverte  de  montagnes  il  mal  peiipiéc. 

LlJGOVEi»,  s.  RK  pi.  Mylh.  L»ieux  des  anciens 
Ibéricns  dont  on  ignoiè  l'es  altributiifns.  on  n.'a 
riiéme  connu  leur  existence  que  par  les  mol3 
Utgovibiu  Màirum%  faisant  partie  d'une  inscrip- 
lioiï, 

Ltl-CHiix,  n.  pr.  m.  RclaL  1)ieu  du  lonnerro 
•  chea  les  (Jiinois,  selon  lord  Macarlney,  qui  ecrii 
à  l'anglaise  Lui-skiiw  ^^ 

Lt-IN,  s.  m.  Uelal.  espèce  de  passe-port  que 
les  bonzes  chinois  délivrent  aux  malades,  pour 
qu'ils  poi^^enl,  en  cas  de  morl,  arriver  au  cM 
sans  ôbsiiiclç. 

LV^>  s.  m.  PbiM.  ^«uvième  leii^o  do  l'aipha-i 
bel  celtique^  répondant  4  noire  /. 

Vt'iSi  ^tiiçi),  s.  Qi^  Gtfogr.  Province  do  la  ré-^ 
piibiique  de  Huonos-AyiHrs,  d'une  éiendue  im-. 
meu3e ,  mais  li  é&r-mai^  peuplée.  La  cap.  porte  le 
même  nom. — Suèk  LqhU  d»  Potosi^  un  dos  dix-r 
naa£  litats  dont  se  çomposo  la  r>ot)fédtHvilion 
t  «)e.\icaiue.  ^ilnos  d'ai^geni.  Sac  Cap.,  ^\Mi  porte  le 
mOme  nom',  at  4  2,000  hao. 

*  |«i9iitîV!Vii,  ^  m.  Kii  peint.,  ce.iqol*  signifie 
L-ellisl  dti.  la  iMWiére  rKillécliie  par  les  tableaux  4 
If'huile  ou  verni.s.  Lé  /i^^Mi  u&i  lr4^-if¥:onm)ode  ^ 
ear  il'  «mpi'che  de  disiinguei:  lat  pbinluie^  Gel 
ellul  se  prodqi||.clMq(M>  &iis.quo  iiJ  spuaial|/ui^  su 
trouve  placé  à  ranglc  do  réHexioii  d^i  la  lumién^ 

|«LLS\B  VEU,  V.  \\y  vieux  mot  qui  sij^niUail  Uiifc 
par  momeuls,  par  ini^^rvalles.  li  Qguro  d^ns  uit 
vieux  prov(Tbe  :  Soleil  qiU  tuisarne  Le  nuiliiii^ 
femme  qui  parle  Inliiiy  enfant,  nourri  de  vin ,  ne 
viennent  pus  à  bonne  fin,  .  . 

^  LGiri^li ,  s.  m^l,uirn.  Ce.vieu:impt  SiB  lrouy€^^ 
encore  dans  La  1  onlaino. 

LtK.\0\v  ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de  l'Ind»  aor^ 
'glaise ,  cap.  du  royauniD  4|Aoude.  300^000  hab. 
]\liDuumciiL&.inagnillques.  Commerce  très-actif  oli 
iFès-étendu.  ;¥  - 

LULÉV*  0.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Suède  4 
l'embouchure  du  LaJéa^  çl|.-.U  du  la-préieciuro 
»|e  Bolhnio  septentrionalo^  4,000  hab.  — lleuvo 
qui  descend  dei  au>.  ts  li«aleiu  et  se  jette  dan» 
,û}  golfe  de  boiUnie,  après  un  cours  do  MO  kil. 
I  lD1|LISB|A  I  s.  .nn  l*{ulos  Syslènte  ou  doctrine 
'  de  Uaymond  Lulle.  nicU'  quo  IWymond  LuTlc  fâl 
Irés-savaDl  pour  soa  terops,  sa  préi^Uion  à  la 
sqience  universelle  l'a  jeié  dans  des  écarts  chi- 
inéri<|uds  comiito  le  prouve  sotr  ouvrage  inUlulé 
U  Grand  Ari^  lequel,  ne  mèneraiieudcroier  résulta 
lai  qu'à  par4oF  de  tout  sans. rien  savoir.  A  traveri 
son  falfas  scholastique,  on  lrouv«  cependant  ches 
Lulle  quelques  idéis  nm^ves  el  élevées.  Oa  lui 
aliribue  des  écrits  sujM^nMiftie  et  sur  la  oa^a^f 
c'est  soua  ce  point  4e  vue  que  KaMais  s'esi 
moqué  du  lullisme ,  qu'il  appelle  art  de  LulUus, 
U»  iexiçograpbe  a  pris  cela  pour  l'arl  de  Lully. 

LULLISTK,  a<lj.  ol  s.  des  2  g.  Pbilos.  Parlisaa. 
du^  lullisfoe,  du  syslèoio  de  Haymoud  Lulle. — 
Qui  appariietii  i' ce  système, 

*  ^lii^ùRË ,  s.  f.  Los  théologiens  appellent 
biimèT€  dû  gloire  un  st  cours  que  Dieu  accivrde 
aux  âmes  des  bienheureux  pouc  qu'elles  puisscul 
ll>.OQnlcmpler  (ace  à.  face.-r-^  Ko  scbplasi.  Lumière 
castérknre^  Uifériewe^  intévkwfic  et  ^^ricnre^ 

o  •  .      > 


les  qualro.degrés  de  commuiiiealion  de  la  science. 
ta  ttiino  rè  txtt-riiUi'oWxïx^i:  les  arts  mccuiiques, 
U  î^icondc  produii  les  connaissances  snisiiivis , 
la  troisième,  la  science  plii'losoplw(|iie,el  la  qua- 
Iriéme  est  un  dou  de  la  grâce.  Gela  est  aujour- 
d'hui à  peu  prés  inintelligible. —  Il  cxi'^le  aiix 
Ltals-Lnis  une  secle  qui  se  donne  le  lilitî  du 
nouvelle  /Mm^ér<;  ;  les  membres  de  cetlo  sect*'  re* 
jeUenl  toute  hiérarrhie  ecclésiastique,  n'adnietl'.nl 
d'autre  autorité  que  celU  delà  bible,  et  piélcndeul 
que  tout  ce  qui  s'<'sl  passé  eh  luropr  depuis  \\w 
dt'nii-siecle  est  le  commeucemenldu  uultéiuuni.-«< 
//  ne  fit  ut  pas  atc/ier  la  lumière  sous  la  boisscav^ 
expr.  prov.  q^i  signifie  que  ceux  iiui  sont  eu 
étal  d'instruire  les  autres  doivent  travailler  de 
toutes  eurs  forces  i  i\;pandre  l'insiruciion.  ^w- 
foir^recewir  la  lumière,  che?  les  Iraucs-maçoiis, 
être  admis  à  la  connaissance  de  leurs  m}sU>r(<)-.^ 
—  Ilu  peint.,  Grande  lumière  ^  la  pailir  du  la- 

-bleau  la  plus  éclairée;  c'est    là  que  se  place  ni-. 

.  turdlemenl  le  priaicipal  personu«'ge,  et  i!  l.na 
que  toutes  les  lumières  soient  suboi  donnes  à 
cvlk-là.,  ajin  de  ne  pas  nuire  à  l'elTvi  général  du 
tableau.  On  entend  ^àr  lumière  lartj^  y  cv\h  qui 
du  .milieu  du  tableau,  s'elend  jusqu'aux  ealM:- 
mités  par  une  déj;radation  inseiisiblû  i./ujri./Vrc 
serrée  t  celle  qui  a  un  foyer  étroit  d'où  elje  sort 
cofjime  un  jet  1^1  qui  é6l'immédia.temenl  eniou-,^ 
lée-  d'ombres;  lumière  èparpiUfe^  .celle  qui  sa 
répond  sans  ordre  et'  sans  observer  aucuuogra- 
dation  sur  tout  le  tableau.  ' 

LtMLXAlifi,  s.  f.  I*èche  du  saumon  railc  aux 
Uambeaux.  Le  lerml'  n'est  usité  «lue  dans  ({ucl> 
ques-uns  de  nos  départements  septentrionaux. 

*  LLMlVlIRK,  s.  in.  Les  astrologues  appelaient 
luminaires  du   temps  ^   le  soleil   pour  ceux  qui' 
étaient  nés  le  jour,  la  lune  pour  ceux  qui  élàiet# 
nés  la  nuit,  lis  prétendaient  que  si,.dans  l'horos- 
cope d'un  nouveau-nc,  les  luminaires  .^e.mon- 

■iraieni  alDigés,  c  esl-à-dirc  sous  un  niauv.>is 
a.spo<t,  l'enlanl  deviiindràit  aveugle.  —  Les aslr»)- 
logues  seulement, 'et  non  les  astronomes,  appe- 
laient Imniimires  le  soleil  cl  la  lune.J.  H.  Jious- 
seau  a  employé  le  mol  lumUiojire  puur  désigner  Ul 
vue  :  ■■''■■■.■■••  .  ^^'' 
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CaUA  eM)ression  est  triviale  et  de  mati^rais  goût, 
c>ii  dit  pop.  :  U  a  use  son-  lunîinaîr^y  pour,  il  a 
perdu  Itfj  vue  pair  suite  de  quelques,  excès, . 

*  LtwiiSiiBft.,  s.  m.  Auc.  cuut.  rrocureuc  élu 
par  l«»8  habitants  d'une  paroisse,  pour  gérée  les 
allaives.  do  l'eH^isu;  le  soiu  du  /Kmiii/firf  était 
spécialement  |j^sa  charge,  mais  il  devait  aujssi 
ad^niiHSlr^r  la  fabrique.  Ce  leimc  s'emploie  cnn 
Goru  pour  wargnillier^  dans  le  Gantai >leVuy>dc- 
Dônie  el  les  dépa-.  lements'voisins, 

LtiWkir,  s.  m.,  ^ol.  >;,' LO>iP£f  au  Dictionnaire. 

Li;.ui>£\ii,  L  m.  Zool.  poisson  du  geuic  bleu- 
nie,  qui,  se  U.ouye  daus  les  mers  d'kcossc.  ^ 

litHl^s,  s»  m.  pi.  (de  Tangl.  lump^  qui  veut  dirJi 
morceau,  petite  masse).  Golnm.  Nom  des  pains  de 
sucre  de  qualité  iufèrieure  et  du  poids  aa  10  à 
20  kil. 

*  l.i;il,%,  «.  pr.  U  Géoff.  auc.  ville  d'ittruric, 
prés  de  l'embi>uchure  do  la  .Uacra,  aujourd'hui 
LuH^jiar^o,  Ses  carrières  fouroisi^cnl  le  beau 
marbttî  blanè  connu  s*ous  le  nom  de  marbre  de 
Lw^a  QnAeÇajcrare.  —  Promat/es  de  Luna^  fro- 
magi  a  énormes  qii!Qn  fabriquait  aux  environs  dé 
ooUc  villo,  ottquL  étaient  queHiuelois  du  poidi 

do  1,QP0.l4J^Mî8.     . 

.  "^LU^ÀIRE,  adj.  des  2  g.  Niilol.  Dans  Valpha-* 
bei  arabe^il  y  a  quelques  lettres  qu'on  appelle 
Intwires^  parce  ((ue  le  kaf,  l'une  d'elles',  àt  f'ini- 
tiaio  du  moti  qui:  signifie  lune  — *  Ou  appelle 
iutci^Ls  lumiircs  les  intérêts  que  les  juifs  du 
LevauA  exigent  à  chaque  lune. —  s.  f.  bot.  La 
lunaire  apparlicul.  à  la  famille  des  crucjfêrcs; 
l#ft/deua  espèces  principales  sont  cultivées  dans 
les  jardins  cumH)e  plantes  d'orkicment.    /  .,    ^^• 

l.|i>M;vÉs,  s.  fç  lipt.  Plante  d'^Mnériquc,        ^ 

|.DlUiUiii\ ,  i£N\U,  adi*  cl  s.  Nom  par  leiquel 
oi^  a  désigné  les  babiums  supposés  de  la  lune. 

M;^Aiut^.lJ&,  if^r  adj.  (du  lat.  lunait$,  qui  '" 
rassemble  è  la  lui^;  foUmn,  foùUiej.  Uot«  Qui  a 
dos  fcuiUea  orbioulaires. 

Li;lUu,  ni  pr.  m  Géogr.  ville  do  U  Suède,  , 
gouvernement  de  Malmœbus,  autrefois  capitale 
de  la  Scanie.  3,3(^0  bab.  Kvéché.  Université  cé- 
lèbre, observa loipe ,  bibliothèque  considérable. 
On  dit  aussi  LnndeB,  La  balaiile  de  Z#i4«4  lu^ 
UsféG  entre  lea  Sqedeis  et  le  >  UaAOiSf  en  4  675* 

*  Lumit,  u.  pr;.  r^  HAyMb  KiWe  d'iii^rÀua  û/l  do 
IiafrHMi^  QM.t  HJJyant  HMifti  4frMtii|ira.   Criait 
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une  des  plùA  grandes  divinités  du  paganisme,  et 
P(>us,,|t'  ninn  do  Luna  ou  Sèlnté,  elle  se  confond 
iivrr   Isis,  llécaie,  Diane,   Ven'us  el  Junon.  tes 
Celles  et  les  (ierniains  lui  rendaient  un  culte. — 
les  Péruviens  re^ardaie;U  \à  Lune  comme  Temme 
du  Soleil,  et  ils  étaient  persuadés  que  lcui*s  incas 
venaient  del'unîon  dc^  deux  astres. — Luncbysan-- 
tiuCf  le  «froissant.  V.  ce  mot,  auCompl.— Aslron. 
On  appelle  phase»  de  la  Lt/iie,  les  divers  aspects 
soiis    lesquels  cet   astre  se   montre  à  la   terre. 
Quand  elle  se  trouve  entre  la  terre  elle  soleil,  ou 
la  nomme  fïoi/ft'/^e  /untf  ou  en  cor\jonction .  Nous 
ne.pouvons  la  voir  alors^   mais  à  mesure  qu'elle 
avance  dans,  sa  révolution,  elle  nous  fait  voir  li 
partie  que  le  soleil  éclaire.  Parvenue  à  la  forme 
d*t7n  croissant 'ou  rtemi-^ercle,  elle  est  à  son  pre^ 
•inicr  quartier)  sept  ou  huit  jours  après  elle  se 
montre  tout  entiért;,  c'est  yleine  lune.  Sa  ligure 
décroît  ensuite  peu  î  peu  et  retourne  à  celle  d'un 
demi-cercle;    c'^st    l»;  dernier  qnariiei\   Il  faut 
oliseï  ver  qu^  daiis  la  péhode  de  dccroissemenl 
ses  points  sont  tournés  du  côlé  opposé  au  point 
*qu't*lle  regardait  dans  la  première  période.  Cela 
.   te|çmjné  ,    la    lune    retourne  en  conjonction. — 
i-fywcse  dit  d'un  mois  lunaire  de  vingt-huit  jours. 
-^  Les  alchimistes  ont  toujours  "désigné  par  le 
nom  de  lune  l'argent   qu'ils    employaient  dans 
leurs  préparations.  — -La  lune  des  philosophes  est 
le  mercure  hermétique.- —  Lune,  en  alchimie,  si- 
gnifie aussi  blcinclieur,  comme  soleil  signifle  rou- 
>:«Mir.  —A  la  paume,  y.tiwé»,  trou  à  la  partie  su- 
|M'rieure  dé  la  muraille,  du  côté  où  l'on  ^ert  : 
Afdtre  dans  la  lune.  —  Chez  les  verriers,,  plaque 
*do  terre  cuite  percée  d'un  trou  rond  qu'ils  mettent 
devant  les  ouvréaux  dti  four.  -^  Montaynes  de,  la 
y.?/we,  çhafiîc  de  hautes   montagnes  situées  au- 
delA  de  l'Abyssinic,  du  Sahara  et  de  la  Nigritie. 
On  suppose  que  Je  Nil  y  a  sa  source.^-Les  anciens 
•  appelaient  montagne  de  la  Lune  un  promontoire 
de  la  Lusitanie,  aujourd'hui  liocca  da  Cintra.  — 
Zool.  Lune /nom  de  piasieurs  poissons.  —  Nom 
donné  à  un  papillon  d'Aii)érique. 

i,t':«Ë,  ÉE,Bdj.  ilist.  nat.  Qui  a  la  forme  d'un 
croissant,  qui  est  échancré  en  deml^lune.  —  Qui 
a  quelque  tache  en  forme  de  croissant. 

iX!Mt:DOUR(S,  s.  m.  Géogr.  rrïncipauté  du 
royaume  de  Hanovre.  ^50,000  hab.  Pays  plat 
rempli  de  bruyères;  grains,  houblon,  lin,  cluin- 
yre. -^  Lunébourg  f  u.  pr.  m.  Grande  et  fprlô 
YÎlle,  autrefois  hanséatique,  aujourd'hui  ch.-l. 
do  la  principauté  du  même  nom.  40,000  hab. 
Commerce  avec  Hambourg  etl  Lubeck.    ■  ■■ 

LiJNÉGlITVE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Contrée  du  grand- 
duché  de  Toscane,  entre  Jes  États  sardes  et  les 
duchés  de  Parme,  de  Modènc^et  de  Mas!ià-Car- 
rara.  U  doit  son  nom  à  Vancienne  ville  de  Luna^ 
aujourd'hui  ruinée  et  remplacée  v  par  la  petite 
ville  de  Lunegiano,     v 

*  IXNFX,,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville'de  France,  sur 
la.  Vidourle.  Un  canal  fait  communiquer  cette 
ville  avec  le  Rhône,  la  Méditerranée  et  le  grand 
canal  du  Midi.  6,400  hab.  Eau-de-vie,  esprits, 
vin  muscat  connu  sous  le  nom  de  vin  de  Lunel, 

LU!«ET,  s.  m.  Pèche.  Espèce  de  filet  ou  trou- 
ble pour  prendre  des- crevettes. 

LlAETÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Se  dit  des  animaux 
qui  ont  les  yeux  entourés  d'un  cercle  nu  ou  co- 
iôré ,  où  gui  ont  sur  la  tête  une  tâché  en  forme 
de  lunettes. 

LiJNETER,  ▼.  n.  Se  servir  de  lunéttei  par  ton 
ou  pour  mieux,  distinguer  les  objets  qu'on  re- 
garde ;  se  servir  d'une  lunette.  Qn  trouve  ce  mot 
dans  Chapelle  :  Luneter  malgré  la  nue.  Il  est 
fam.  et  inusité. 

*  LUNETTE,  s.  f.  Morceau  de  cuir  ou  d'étoffe 
en  forme  de  lunettes  qu'on  faisait  porter  aux 
Jeunes  religieux ,  principalement  aux  capacios, 

IMohton  trouvait  le  regard  un  peu  trop  libre.  — 
On  dit  faro.  à  un  homme  qui  conçoit  mal  une 
chose  :  Fous  y  voyez  mal^  prenez  vos  lunettéê,  — - 
Prov.  Bonjout,  lunettes,  adieu,  filleUes,  lorsqu'on 
vieillit,  il  faut  renoncer  à  Tamour. — La  lunette, 
en  usage  dans  l'artillerie^  a  toujours  le  diamètre 
'exact  du  boulet  non  ensal»oté;  elle  ne  peut  ser- 
vir à  vérifier  les  calibres  de  30  e\  !25,  qui  n'exis- 
tent pas,  mais  ceux  de  36,  94,  46,  49,  8  et  4.— 
Lunette,  en  orfèvrerie,  partie  d'un  ostensoir  des- 
tiné à  recevoir  l'hostie.' —  Ter  à  lunettes,   fer  ^ 

.  cheval  dont   les  extrémités  ou  éponges  ont  été 

coupées.       ■■*.  ■"■;r:    ■.-.■•v-^.     ■  -'w*..-  •  ^'^.^^-.^  «..;.,:■;•■•" 

*  LimÉTirXE,  n.  pr.  m,  Géogr.  Ville  située  à 
l'entrée  d'une  belle  plaine.  42,800  hab.  Ce  n'était 
dans  l'origine  qu'une  maison  de  chisse,  mais  elle 
ne  tarda  pas  à  devenir  chef-lieu  d'un  comté.  On  y 
TOit  un  palais  bâti  par  l'empereur  Lèopold ,  rési- 
dence de  Stanitlu.  Patrie  de  Boufilers,  de  Monvel, 
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de  Dubois-crancé,  de  l'empereur  François  I 

Ltï^GH  ,  s.  m.  Nom  que  K^s  Tarlares' Chinois 
donnent  i  leur  cinquième  mois  céleste,  à  J^Mit 
cinquième  sign^  du  zod  aque,  à  U  cinquième 
heure  du  Jour,  etc.  Le  mot  lungft,  dans  leur 
langue,  signifie  serpent,  crocodile. 

LimiFÉRE,  adj.  dés  S.g.  (du  lat.  luna,  lune; 
ferre,  porter).  Paléogr.  Qui  porte  une  tache  en 
forme  de  croissant.  —X,W/rM  Ittnifères  ,  lettres 
dont  les  jambages  sont  recourbés  en  croissant. 

LUNO,  n.  pr.  m.  Le  forgeron ,  le  Vulcain  des 
dieux  Scandinaves.  a       ■     _     • 

.  LtmiLAiRE,  adj.  des!  g.  Qui  a  la  forme  d'une 
demi-lune. 

*  LUIVCLE,  s.  f.  Ant.  rom.  Cet  ornement  n'ajH 
partenâit  qu'A  ceux  qui  descendaient  des  cent  sé- 
nateurs choisis  par  Romulus.  C'était  une  marque 
djsti^ctive,  qui  témoignait  de  l'antiquité  de  leur 
race.  Plutarque  prétend  même  que  c'était  un 
symbole  mysûquc. — ^^La  lunule,  en  gôom.,  s'ap- 
pelle lunule  d'Hippocrate,  du  nom  de  son  iuven- 
teur^et  elle  peut  être  réduite  à  un  carré.— Zool. 
Luj^ule ,  sorte  de  dépression  qu'on  observe  sur 
les  crochets  de  certaines  coquilles  bivalves. 

*  LUNULE,  ÉE ,  adj.  Échancré  comme  un  croisr 
sant. 

LUNrLiNE,  s.  f.  Zool.  Genre  d'animaux  mi- 
croscopiques. 

|<UNI!LITE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  polypiers.  U 
ne  faut  pas  écrire  lunulithe;  car  le  mot  esl  formé 
diii  lunula,  et  Xtôoç  n'y  entre  pour  rien.* 

LUNts,  u.  pr.  m.  Myth.  Dieu  qui  présidait  à 
la  lune.  Divinité  mâle  chez  Fa  plupart  des  peu- 
ples de  l'Orient,  le  nom  même  de  la  lune  étant 
masculin  dans  leurs  langues  comme  en  allemand. 
Dan^  l'Inde,  dans  l'Asie-M indure,  il  était  repré- 
senté sous  les  traits  d'un  Jeune  homme,  un  bonnet 
phrygien  sur  la  tète,  un  croissant  sur  le  dos,  une 
bride  dans  la  main  droite,  un  flambeau  dans  la 
gauche,  un  coq  sous  les  piedS/ 

LÙN-YU ,  s.  m.  Titre  d'un  ouvrage  philosophi- 
que de  Koung-Tseu  (Confucius);  c'est  un  recueil 
de  sentences  et  do  discours. 

LUPA,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Nom  dé  la  nour- 
rice de  Romulus  et  Kémus,  plus  communément 
appelée -^cca  Xaiir^fta. 

LUPANAR,  s.  f.  (mot  latin  formé  de  lupa,\o\ne 
et  prostituée).  Quand  on  emploie  ce  mot  dans  le 
stylo  satirique  élevé,  on  préfère  la  forme  iatijne 
à  l'altération  française  lupanaire, 

LUPANTO  ,.n.  pr.  m.  Relat.  Nom  que  les  habi-. 
tants  du  Pégu  donnent  au  serpent  qui  séduisit  la 
première  femme. 

LUPATA,  adj.  et  s.  m.  pi.  Géogr.  Chatne.de 
montagnes  qui  se  détache  des  montagnes  de  la 
Lune.  Ijes  Lupata  ou  les  monts  Lupata  s'élej^lent 
Jusqu'à  la  Cafreric  en  longeant  le  Zan^uebar  et  le 
Mozambique;,  qu'ils  séparent  du  d^rt- intérieur. 
On  les  appelle l'i^cAtne dtimomf^.    i 

■^  LUPÉE,  8.  f.  Zool.  Genre  de  crustacés  dé- 
capodes brachyures ,  nageurs.  0^  lés  trouve  dans 
la  mer  des  Indes.  On  ne  dit  pas  lupe. 

LUPERCA ,  n.  pr..f.  Myth.  Nom  sont  lequel  1(^8 
Romains  déifièrent  la  nourrice  de  Romulus^  soit 
qu'il  s'agtt  d'une  louve,  soit  que  cette  louve  ne 
fût  qu'une  femme  appelée  Lfupa  ou  jécca  Â/im  • 
rentia,  ^  j  * 

M.UPERCALE8,  s.  f.  pi.  Ant.  rom.  Fête  célé- 
brée le  45  février  I  troisième  Jour  des  fêtes  de 
Faune  ou  de  Pan.  Suivant  quelques  mythologues, 
elfes  furent  apportées  de  l'Arcadie  par  Évandre; 
suivant  d'autres  écrivains,  elles  furent  instiiuécs 
par  Romulus  et  Rémus,  en  l'honneur  de  leur 
nourrice.  Elles  avaient  pour  ministres  des  prêtres 
nommés  Luperces  ou  Luperques.  Les  lupercales 
ne  furent  définitivement  abolies  qu'à  là -fin  du 
V*  siècle  de  l'ère  vulgaire. 

*  LUPERCES,  8.  m.  pl.  Myth.  rom.  Prêtres  qui 
dans  l'origine,  formaient  d^x  collèges ,  les  Fa- 
biens  et  les  Quintiliens.  Pendant  la  dictature  de 
Jules  César,  on  y  ajouta  un  troisième  collège,  dit 
des  Juliens,  Les  luperces,  complètement  nus, 
parcouraient  les  mes  de  Rome,  armés  de  lanières 
découpées  sur  la  pean  des  victimes  qu'ils  avaient 
immolées,  et  ils  frappaient  de  ces  lanières  tous 
ceux  qu'ils  rencontraient.  On  dit  que  les  femmes 
s'offraient  à  l'envi  à  leurs  coups,  persuadées  que 
cette  espèce  de  flagellation  devait  les^  rendre  fé- 
condes. On  dit  aussi  les  luperques,   f^     /' /'^ 

LUPIFÈRE,  s.  m.  (du  lat.  lupus,  loup;  ferrej 
-porter).  Ilist.  Nom  d'un  dès  porte-enseignes  de 
J'Église  romaine.  Le  loup  figure  sur  les  enseignes 
romaines,  et  l'Église  semble  avoir  voulu  conserver 
ce  symbole  de  la  puissance  de  Rome.  ^       .  \ 

*  LUPIN ,  s.  m.  Ant.  rom.  Espèce  *de  pois 
aplatis  dont  on  se  servait  sur  Ja  scène  au  lieu  de 
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pièces  de  noonnaie,  quand  il  fallait  donner  ou 
compter  de  l'argent.  On  s'en  servait  aussi  au 
jeu  en  guise  de  je|ons.  Cet  usage  avali  vlonî,,. 
lieu  à  un  proverbe*  Savoir  distinguer  une  pièce 
d*or  d'un  lupin,  c'est-à-dire  ètie  intelll^.ni  «t 
rusé.  —  roids  usité  en  Judée,  en  tgypie  et  dans 
l'Asié-Mineure.  Le  lupin  valait  les  deux  tiers  dç 
l'obolti^u  le  neuvième  de  la  drachme. 

LUPiiv ASTRE,  s.  m.  Bot.  Espèce  de  Irèflc. 

LUPI\1NE,  s.  f.  Chim.  Alatièrc  gomjriif^sc 
qu'on  extrait  de  la  farine  de  lupin. 

-LUPPIA,  a.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Fleuve  de  la 
grande  Germanie,  qui  va  se  mêler  au  Tihin  au- 
dessus  de  Wesel.  Auj.  la  Lippe, 

LUPUlilN,  INE,  adj.   (du  Ut.  lupulus ,  hem. 
blon).  Bot.  Surnom  (Jes  plantes  qui  ressembloTU 
au   houblon.  —  s.    f.    Substance   pulvérul<nrf>* 
qu'on  recueille  sur  le  ho^iblon. 

LURCY-LÉVY,    U.    pr\    m.    Géogr.    Ville    de 
France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  de  l'Allier.  3,000  h. 
Houille,  porcelaine,  poterie,  troupeau  de  chèvres' 
de  Cachemire. 

•  LURE,  u.  pr.  f.  Géogr.  Ville  très-aiiciorino, 
fameuse  par  sou  abbaye>  dont  l'abbé  avait  litre. 
de   prince   de    l'Empire.   3,000  hab.  1  ilalures , 
fabriques. 

LURI,  n/pr.  m.  Géogr.  Ville,  ch.-l.  de  can- 
tQo,  dép.  de  la  Corse.  4,665  hab. 

LURlDE,  adj.  des  2  g.  (en  lat.  /wric/î^A-;.  Didacl.  *' 
Qui  est  d'un  jaune  pâle  et  brunâtre. 

LUSACE,  n.  pr.  f.  (Laùsitz).  Géogr.  (i«r  ipV 
d'Allemagne  entre  l'Elbe  ctVl'Oder,  borné;  p.'»'ia 
Silésie,  la  Saxe,  la  Bohème  et  le  Brandi àxiurg.. 
Ch.-l.  raulzen.  |":l]e  se  divise  en  Haute  ci  Basse. 
Apre*  avoir  passe  sous  la  domination  de  plusieurs 
maîtres,  et  notamment  des  rois  de  Boliôme,  cllo 
était  au   pouvoir  de  la  maison   de  Saxe  doiujis 
4623,   En   1843  elle*a  été  presque  cnltèronjcul 
donnée  à  la  Prusse.  La  Saxe  n'a  conservé  (\uc  la 
moitié  de  la  Jfaute  Lusace,  ave  C  Zitlnu  pour  ca- 
pitale, et.  460,000  hab.  La  portion  cédée  à  la* 
Prusse  en  a  340,000.  . 

LUSCI!VIA,  n.  pr.  f.  v.  AÉD0!f ,  au  Dictionnaire. 

LUSEAU ,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  broclioi.  / 

LUSIE,  adj.  f.  (du  gr.  XoO^tç,  action  (kj.se 
baigner).  Myth.  gr.  Surnom  de  Cérès,  qui  aimait 
à  se  baigner  dans  leLadon. 

^LUSIADE,  s.  f.  On  dit  mieux  Tes  Lusiad  s 
{las  Lusiadas), 

*  LUSiGKAlv,n:pr.  m.  ville. qui  compte 2,500  hl 
Château  qui  passait  pour  imprenable  ,~ël  dont  \y< 
traditions  locales  attribuaient  la  fondation  à  la 
fée  Mélusine. 

LUSUV,  s.  m.  Mar.  Ligne  d'amarrage,  com- 
posée de  deux  fils  de  caret  très-.iln,  tordus  pu 
commis  ensemble.  •  / 

LU9ITAKE,  s.  et  a41.  des  2  g.  V.,  plus  loin, 

LUSITANIEN. 

*  LUSITANIE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Nom  que  por- 
tait sous  la  domination  romaine  l'une  des  trois 
grandes  divisions  de  l'Espagne,  toute  la  partie 
occidentale,  c'est-à-dire  le  Portugal  actuel, 
l'Estramadure  espagnole  et  une  bonne  partie  du 
royaume  de  Léon.  Elle  avait  pour  habitants  les 
Lusitani,  qui  se  disaient  issus  de  Lusus ,  fils  de  . 
Bacchus;  les  CeUic^,  les  Turdetani  el  les/Vr- 
gohes.  C'étaieht  des  peuples  barbares,  mais  pleins 
de  force  et  de  courage;  ils  résistèrent  longtemps  ^ 
aux  Romaiit*^  —  Lusitanie  se  dit  cncère  poéliq. 
pour  Portugal.  " 

•  LUSITANIEN,  lENNE,  adj.  et  S.  jGéogr.  Ha- 
bitant de  la  Lusitanie.  -^  Qui  appartient  à  co 
pays  ou  à  ses  habitant».  —  On  le  dit  particuliè- 
rement des  habitants  du  littoral  et  des  villes 
à'Olisippo,  Scalabisei  Conimbriga.  —  Dans  le 
ityle  ^soutenu ,  Lusitanien  se  dit  encore  pour 
Portugais. 

'  *  LUSTRAL,  ALE ,  adj.  Ant.  rom.  Qui  se  fait 
tous  les  cinq  ans:  Sacrifice  lustral,  celui  qui 
avait  lieu  chaque  cinquième  année,  après  le  cens, 
pouf  purifier  le  peuple. — Lustrales,  s.  f.  pl. 
Fêtes  qui  Uvaient  lieu  à  U  suite  du  sacriflce.  Ce 
sacrifice  élait  celui  qui  s'appelait  suovetaurilut. 
On  faisait  en  même  temps  sur  le  peuple  des  as-  . 
persions  d'eau  de  mer  ou  d'eflti  lustrale ,  avec 
des  branches  d'olivier,  de  laurier  ou  de  ver- 
veine. —  Or  lustral  ou  contrilmtion  lustrale , 
celle  qui  se  levait  de/cinq  en  cinq  ans  d'9i>or(lf 
et  puis  de  quatre  en  quatre ,  sur  toutes  les  bran- 
ches de  l'industrie.  On  appelait  receveur  lustral 
le  percepteur  de  cette  contribution.  Les,  clercs 
en  furent  déclarés  eiempts  par  un  édit  de  Con- 
stantin.---/'^.^'-.v-- :"^"^^-  .;;■  V..V.V.  ..,..,■•■   ^-.^ 

♦  LUSTliATlbii;  8.  r.  Ant.  rôro.  tés  c^rf"»^' 
nies  par  lesquelles  la  purification  pouvait  s'opé- 
rer étaient  de  trois  sortes.  Les  tines  avaient  lieu 
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'        I  iiioyeii  (l'uft  sacrifice  dans  lequel  ou  prome- 

iir  la  viclimc  autour  de  l'enceinle  où  se  tenait 

/  *  !!?.,(  iiplc   Les  autres  se  faisaient  par  des  aspcr- 

,      sionH  d'eau  lustrale  ;  d'autres  encore  au  moyen 

des  fiimigaliôns ,  pour  lesquelles  on  employai^ 

nrincipaleinent  le  soufre.  Enfin  le  dernier  modo 

de  Diirificalion  consistait  en  un  acte  fort  simple  : 

on  agitait  fortement  l'air  autour  de  la  chose  ou 

de  la"^  personne  à  purifier. 

iiSTRE,  s.  f.  Techn.  Brosse  dont  se  servent 

]fy,  chapeliers  pour  imbiber  d'une  manière  égale 

le  foulre  qu'ils  emploient. 

*LL'STBE,  *.   m.  Ant.  Espace  de  temps  qui 

\   comprit  d'abord  cinq  ans  entiers,  mais  qui    fut 

.    ensuite  réduit  à  quatre  aniiées  accompliras,  comme 

les  olympiîides.  Toutefois  cette  réduction  ne  fut 

relalive  qu'au  payement  des  impôts.  On  institua 

en  l'honneur  de  Jupiter  capitolin  des  jeux  dits 

iustrcs    qui   devaient  être  célébrés  de  cinq  en 

cinq  aiU.  —  ^"  désignait  par  le  nom  de  grand 

'     lustre  f  Tespace   de  cent  ans,  au  bout  desquels 

on  célébrait  les  jeux  séculaires.  —  Bot.   Lustre 

'■      d'eau  f  nom   vulgaire  de   la  bottonie   et  de    la 

charagne.  .  ;    •■  ■  , 

*  iiSTRER,  V.  a.  Tcchn.  Lustrer  une  glace ^ 
c'est  la  rechercher,  c'est-à-dire  en  chercher  avec 
le  plus  grand  soin  tous  les  défauts,  afin  de  les 
faire  disparaître, 

*  l.tSTiu!«B,'|i.  f.  Comm.  Étoffe  dç  colon 
forlemc  il  apprêtée  et  lustrée.         • 

^      ixsus,  n.  pr.,in,  (pr.  luzuce),  Mylh.  Un  des 
.    "  compagnons  de  Baccbiis.  Une  tradition  fabuleuse 
le  désignait  comme  ayant  donné  ion  nom  à  la 
Lusiianie. 

*MJt;  s.  m.  {du  l«l.  itt/um,  boue).  Alchim. 

Lut  de  sapience  ^  sceau  hermétique  qui  s'opère 

.   en  faisant  fondre  au  feu  de* la  lampe  le  bout  d'un 

matras  de  verre  elle  tordant  ensuite  avec  la 

pince. 

*  lUTÈrE,  h.  pr^'f.  (en  lat.  Luieiia,  mot  qui 
ne  vient  nullement  de  lutum^  boue,  ni  de  Xcux6;, 
hlanr,- puisque-les  Gaulois  ne  donnaient  point  à 
leurs  villes  de  noms  pris  du  latin  ou  du  grec.  Il 
paraît  venir  du  nom  du  mont  Leucotttius^  snr  la 
rive  gauche  de  la  Seine,  où  il  y  avait  des  car- 

*       rièrcs.  fort  anciennes  :  or  leah^  en  celtique,  si- 
gnifiait pierre.   Il  est  à  remarquer  que  Lutèce 
s'est  dit  particulièrement  de  la  ville  rornaine 
;  établie  sur  la  rive  gaucho,  avec  le  palais  des 
Thermes,  et  «qie  l'Ila  de  là  Cité  s'appelait  tou- 
jours  Civiias  Parisiorum  f\3i  cité  des  Parisiens). 
Ai%cien -flom   de  Paris.   Les  Parisii ,  dont  elle 
élail  là  capitale ,  fournirent  d'abord  des  troupes 
aux  Romains;  puis  ils  entrèrent  dans  une  ligue 
contre  eux  et  furent  vaincus,  en  53  av.  J.  C, 
par  Labiénus,  lieutenant  de  César.  Ce  que  l'on  a 
(lit  de^  murs  de  Lutèce,  bâtis  par  César,  n'est 
.  qu'une  fable  sans  fondement.   Quatre  cents  ans 
plus  lard,  Lutèce  devint  la  résidence  de  Julien, 
'  '};    qui  l'agrandit  et  l'embellit  de  plusieurs  édifices. 
Y.  PARIS ,  au  Complément.  —  Lutèce  se  dit  cn- 
. .  core  pour  Paiift,  dans  ïe  style  soutenu. 

lilTÉicoiXE ,  adj.  des  i.  g.  (du  Ut.  luteus, 
d'uD  jaune  clair;  collum,  cou).  Zool.  Qui  a  Je 
cou  ou  le  corselet  Jaune.  * 

liUTÉicORNE ,  «(ij.  des  3  g.  (du  lat.  luteui, 
d'un  jaune  clair;  cornu,  corne).  Zool.  Qui   a 
I      les  cornes  ou  les  anteuncs  jaunes. 
/     LUTÉlPENNEy  adj.  des  3  g.  (du  lal.  luteus^ 
d'un  jaune  clair  ;  penna ,  plume ,  ailé  ).  Zool.  Qui 
alesailesjaufies.  i   , 

LDTÉOcÉPHMiE ,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  luteus, 
•    jaune,  et  du  gr.  xe'faXi?^,  tête).  Zool.  Qui  a  la 
■    lèlc  jaune.-  ^'''''-^^•^...-      ■   '  ■     ■'  '■"■  ■  •■.',  ■■  ■''"■'■  -'•'■  ' 
MJTéOLiiiE,  8.  f.  Chim.  Piridcipe  colorant  de 
lagaude..'.'  '''-  >:'••  "-       ■.:.".■  .'.r-    -^v   .'-'''f^*- 
htrkyt,  n.  pr.  f.  Géogr.  ane.  Vflle  des  Volces, 
dans  la  première  Varbonnaise  ;  aujourd'bui  Lo^ 

"*  tOTHVt.  Éni.  Ancien  tnstraînent  de  muslquf , 
monté  d'abord  de  six  cordes  doubles  »  puis  de 
<lix,  de  onxe  et  de  douie.  On  pinçait  les  cordes 
<Ie  la  maiii  droite,  tandis  que  la  main  gauche 
fppuyait  Sur  les  tbuches ,  au  nombre  de  neuf.  Cet 
instrument  a  été  rem^acé  par  la  guitare. —  Zool. 
Kspèco  do  toflue  de  mer.  ->  .• 

'  l'VtBéiiARiisiiK ,  S.  ml  Hllt.  Mig.  doctrine 
àt  Luther.  Elle  oondamnè  les  mystères,  le  libre 
.Arbitre,  les  jeûnes,  la  confession,  les  tndul- 
'.  g«nces,  le  enlie  des  laints,  le  sacriflce  de  la 
.  messe ,  les  Tmiix'  monastiques ,  etc.,  nie  l'infail- 
Hhillté  da  pape  et  des  conciles,  n'admet  de  sa- 
crements que  te  baptême  jet  l'eucharistie,  etc. 
'  LUTHltmCiv ,  ii;f«>iB,  idj.  et  s.  Hist.  rellg. 
^cuteur  de  Lntber.  Les  luthériens  forment  la 


Morl^de  la  populaUon  en 


h-¥;,'\U-''-\ 


Suéde,  en  Danemark, 


en  Prusse,  et  dans  (oui  h*  nord  (h^  rAlJcma^nc 
On  compte  do  tronti^  à  trenie-cinq  dilfi'rriilcs 
secU'S  de  luthériens.  —  Luthériens  niiti<iés  ,  (xi\ 
qui  ont  adouci  ou  môme  rcjclé  plusieurs» propo- 
î^ons  de  Luther^.  Mélanchllion  fut  le  cjicf  de  celle 
secte  nouvelle,  et  sa  profession  do  foi,  qui  a 
servi  do  base  à  la  confession  d'Augsbourp,  est 
bien,  loin  de  la  virulence  qui  régne  dans  les^)ro-r 
posi liions  du  maître. 

liLTiiFRO-ÇArviNiSTE,  adj.  et  s.  des  .2  g. 
Hist.  relig.  Qui  suit  une  doctrine  mixte  entre 
celle  de  Luther  et  celle  de  (îalvin.  — On  appelle 
de  même  luthêro-papistes ,  les  luthériens  miti- 
gés qui  excommunient  les  luthériens  sncrameii- 
taires.  On  dit  d(i  môme  encore  luthéro-zwinglieH^^ 
lulhéra^siandrien ,  etc.,  etc.  ,        ^ 

.  LUTIPÈDE,  adj.  des  2  g;  {du  lal.  futeus, 
itiune ;  pes ,  pedis,  pied).  Zool.  Qui  a  l'es  pattes 
jaunes. 

liUTlZES,  s. .  m.  \)\.  Géogf.  anc'.' Nom  d'un 
peuple  slave,  le  mémo  que  les  ff  lises  on  trelU" 
tabès.  Les  Lutizes  habitaient  les  rivages  de  la 
Baltique;  ils  y  avaient  fondé  la^ilLc  de  Venela, 
qui  était  devenue  trcs-florissantc,  mais  les 
Danois  la  détruisirent  vers  le  milieu  du  xi*  siècle. 

*  Lt'TRiGOT,  s.  m.  Titre  d*un  poème  satiriijue' 
<^u  |AlU0t  d'une  très-plaie  satire  de  lionnect)rse, 
dirigée\ontre'le  poème  du  Ztt/rin. 

LUTROCKPIULE ,  atlj.  des  2  g.  (du  bas  lal. 
lutra^  loutre,  et  du  gr.  xecpotXri ,  lête).  Zool.  Qui 
a  là  tête  semblable  à  celle  d'une  loutre.     , . 

LUTROKE,  8.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
draine.  - 

Lt]TSCK,n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Russie,  sur  le 
Stii';  elle  joua  Un  rôle  important  au  moyen  âge; 
aujourd'hui,  ch.-l.  d'un  cercle  de  Vol.hynie.  On  dit 
aiissi  ZoK^^A:. 

*  LUTTE,  S;  f.  Ant.  il  y  avait.  trois  sortes  de 
luttes;  là  lutte  droite  ou  perpendiculaire ,  d^ans 
laquelle  les  lutteurs  devaient  combattre  sans  se 
renverser;  la  lutte  renversée  ou.  horizontale ,  dans 
laquelle  les  deux  adversaires  se  roulaient  dans  la 
poussière  jusqu'à  ce  que  l'un  d'eux,  se  recoi>- 
naissanl  vaincu ,  levât  un  doigt  en  l'air  pour  de-- 
mander  quartier;  la  lutte  des  poignets  ou  acrochi- 
rtfTittf,  où  Jès  combattants  ne  se  prenaieht'que 
par  les  poignets  ou  les  bras,  se  les  tordaieift  et 
s'efforçaient  ainsi  de  se  renverser.  Selon  quelques 
archéologues,  ce  ne  seraient  point  trois  espèces 
de  luttes,  mais  trois  phases  successives  de  U 
lltte,  qui  &c  distribuaient  ainsi  :  acroch'irisme^ 
lutte  droite,  lutte  horizontale.  —  Lutte ^  accou- 
plement de  l'espèce  ovine.  •       <v     V 

*  LUTTER  ,  V.  n.  Se  dit  du  bélier  qui  couvre  la 
brebis.       .        ^v  "         ' 

LUTTERWORTR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'An- 
gleterre, comté  de  Leicester;  patrie  de  Wicl^ff. 
3,800  hab. 

LUTZii  s.  m.  T.  de  cabale.  Les  rabbins  nomn;iënt 
ainsi  un  petit  os  qu'ils  prétendent  exister  dans 
l'épine  du  dos,  et  au  moyen  duquel  Dieu  ressus- 
citera les  morts. 

LUTZEN,  n^  pr.  m."  Géogr.  Ville  des  États 
prussiens  ,  sur  l'Elster,  cercle  de  Mersebourg  y  à 
une  demi-journée  de  Leipsik.'^4,300  hab.  Ce  lieu 
est  .fameux  par  deux  grandes  batailles  qui  s'y 
sont  livrées.  La  première  eut  lieu  le  6  novembre 
4633,  entre  le  roi  de  Suède  GustaTO-Adolphe  et 
lès  Impériaux,  commandés  par  Wallsteiu  :  le 
roi  de  Suède  y  périt,  mais  les  Impériaux  per- 
dirent la  Tataille.  La  seconde,  le  3  mailSiS, 
fut  gagnée  par  Napoléon  contre  l'empereur  do 
Russie  et  le^roi  de  Prusse. 

LUVARE,érVn.  Zool.  Poisson  des  mers  de  Sicile. 
Sa  chair  est  délicate. 

LUVAS,  s.  m.  Relat.  Chef  des  GalTas,  peuples 
.barbares  de  l'Abyssinie.  On  l'appelle  aussi  Lubos, 

*  LUXEMBOimG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte, 
ch.-l.  du  grand  duché  du  Luxembourg,  sur  l' Al- 
lé tte,  souyent  prise  et  reprise,  notamment  parles 
Français  en  4543,  4543,  ^.684  et  4703.  44,000  h^ 
Ch.-l.  du  dép.des  Forêts,  sousl'empire. — Leduché 
de  Luxembotirg,  situé  entre  les  prorinccs  de  Liège 
et  de  Na  mur,  les' £  ta  ts  prussiens  dUrRhiii  et  la 
France,  compte  300,000  hab.  Après  arofr  eu 
beaucoup  do  maîtres,  il  àyait  pané  à  la  maison 
d'Autriche,  qui,  en  4659',  en  céda  la  partie 
méridionale  à  la  France.  En  4S45 ,  le  congrès  de 
Vienne  donna  le  titre  de  grand-duc  do  Luxembourg 
an  roi  des  Pays-Bas,  en^ faisant  de  ce  Aiché  un 
État  de  la  confédération  germanique,  et  de  la 
Tille  une  forteresse  fédérale.  Après  la  révolution 
arrivée  en  Belgique  en  4830,  les  Belges  et  les 
Hollandais  se  disputèrent  le  Luxembour/r.  En 
4839 ,  la  diplomatie  n'accorda  aux  Belges  (}ue  ce 
au'pn  appelle  le  Luxembourg  fre/^r ,  c'est-à-dire 


la  parlin  «)(ti<l<  Hl;ile,  ÇI1.7I.  Ailon. —  Lux-tn- 
bourg,  hvdii  pal;iis  di»  Varis  hAli  en  IHUi  par 
Marie  de  Métlicis,  sur  le  modèle  du  palais^  hitll 
à  I  loreii(^,_H4^JL  sur  Us  dessins  de  rarcliilecUr 
l>esl)r()ssc«rXe;  fuV.la  résidoi][i  e  du  direcloiro, 
puis  lo-pajàis  ilu  sénal^enlin  celui  de  la  cliaiti^ 
b«e  de  pairs ,  d»'  .  IsiVâ  ISV8.  .,        '     ♦ 

<Li;\i:\|imiii(;|:ois,   oisi:,  adj.  et.  s.  Géopr. 
Ilabilani  du    Lu^cmbourg^  — Qui^  concerne   lo    ; 
Luxembourg.  '  .       .  ^"^"^ 

ixWEMBOtRGii:,  s.  f.  Hot.  Genfo  de  plantes 
du  Brésil.      .   .  ,       \        ' 

*  LIAEÙIL,  n.  pr.  m.  <-6ogr.  Ville, remar- 
quaMt  par  son  ctablisscnx'ut  ihriynal,  ei  où  &e 
irouvail  autrefois  un  monasuVe  célèbre.  3,6()0  li. 

LUXOR.  V.  LOUQSoiv,  au  (.ompliMïw  ni.      ••  4    ' 
'■' LUXORIEIV  ,    lE^iHE,   adj.  *Qui    apparlicnt     k\ 
Luxor  ou  Louqsor.  — -.Néol.  S'^emploi**  quelciuffois 
fi;^  et  fjm.  daiH  Iç.scns  de  grantliose,   erdossa!, 
par  alliisioiv  à  l'obélisque  do  Luxor,  qui  se  trouve 
maintenant  à  Taris.  ^  '  • 

ixyi,  s.m.  Ancien  nom  du  brochet. -4- \avire  . 
qui  avait  la  forme  de  ce  poisson.— (iéogr.  Ville  do' 
France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  des  Ilaules-Pyré- 
iiées,  au  fond  dp  la  vallée  de  l^arrè}ie.^^i(^0  h. 
Dans  le  voisinage,  sont  les  bains  f^aint-Sauveur. 
4Kibriques  d'étoffes  de  soie  et  de  U|no  nommées 
barrèges.         .  •    "  * 

LUZERNEUX,  EUSE ,  adj.  Agrie.  Qui  produtt-de 
la  luzerne.  '         *     .  '     w    - , 

LYA,  adj.  f.  (du  gr:  \iiîù,  délivrer].  Myth.  Slir- 
nom  de  Diane.  C'était  principalement  en  Sicile 
qu'elle  était  honorée  sôus  ce  nom. 

LYA>'G ,  s,  m.  Monnaie  de  compte  de^a  Cliine, 
qui  vaut,  au  pair,  ^  fr.  25  c. 

*'liYB\s,  n.  pr.  m.  Selon  queîques -auteurs, 
.ce  sérail  le  honfi  du  spectre  do  j'olitès,  héros 
auquel  ces  écrivains  attribuaient  ce  que  d'autres 
racontent  de  Xyôa* 

LYCABASi,  n.  pr.  m.  jpr.  likabàce).  Mylh^  Un 
des  matelots  que  Bacchus-mètamorphcsj^thfi  dau- 
phin.—  Temps'hér.  Guerrier  assyrien  qui  ful^tué 
par  Persèe,  (lans  la  rixe  qui  s'éleva  aux  noces  do 
ce  dernier.  -:—  Centaure  qui,  aux  noces  de  l*iri*r 
thotisi,  s'enfuit  devant  le  tapitlic  Dryas.  — ^  s.  m. 
Andfn  nom  grec  do  l'année,  représentés  sur  les 
médailles  par  uh  <,  ancienne  forme  du  lambda.  ^ 
V.  l'article  de  la  lettre  L,'au  Complétnent. 

*  LYCAON,  n.  pr.  m-.  Temps  hér.  1  ilsf  de  Pho-  " 
ronpe,  etjToi  d'Arcadie,  à  laquelle  il  donna  ou  lit 
prendre  lé  nom  de  Lycaonie.  rlusieurs  auteurs 
croient  que  c'est  le  trième  personnalge  que  le  sui^ 
vant.  ^-  Fils  de  Pèlasge,.  ou  de  Titan  et  de  la 
Terre,  et  roi  d'Arcadie  ;  voulant  éprouver,  la  âi-^ 
vinité  de  Jupiter,  il  lui  fit  servir  les  membres 
d'un  jeune  enfant  appelé  Àrcas  ou  >'yctimus.  Ju- 
piter réduisit  le  palais  de  Lycaori  en  cendre,  et 
Iç  métamorphosa  lui-même  en  loup.  D'autres 
auteurs  prétendent  que  Lycaon  ne  commit 
point  ce  crime,  mais  qu'il  ihslitua  les  lycées^ 
fêtes  où  l'on  sacriCait  à  Jupiter  de^  victimes  hu- 
maines. ^-  Les  mythologues  parlent  d*un  Lycaon, 
(eut-être  le  même,  qui  fut  aussi  métamorphosé 
en  loup;  înàis  au  bout  de  dix  ans  il  reprenait  sa 
première  forme,  si,  dans  l'intervalle  il- n'avait  pas 
mangé  de  chair  humaine. 

LYèAONiE,  s.  f.  Géogr.  ànc.  Ancienne  con- 
trée de  l'Asie^Mineure,  dépendante  de  la  Cappa- 
doce.  Les  Romains  en  firent  une  province  du  dio^ 
cèse  d'Asie,  préfecture  d'Orient,  cap.  Iconium. 
Elle  est  aujourd'hui  comprise  dans  la  Caramanie. 
—  L'Arcadie  fut  aussi  apj^lée  Lycaonie,  du  nom 
d'un  de  ses  rolS.  V.  le  mot  précédent.         ' 

*  LYCAONIEN,  lEi^iVE,  adj.  Géogr.  anc.  Qui 
appartient  à  Lycaon. — Habitant  de  la  Lycaonie. — 
Langue  lycaonienne,  idiome  dont  il  est  fait  men-^ 
tien  dans  les^ctes  des  apôtres.  Jablonski  croit  que 
c'est  la  même  que  ceMc  des  Cappadociens,  ce  qui 
est  d'autant  plus  probable  que  la  Lypaonie  et  la 
Cappadoce  étaient  contigui^s.  —  Lycaonien,  s.  m. 
Fils  de  Lycaon.  Les  mythologues  varrent  beau- 
coup sun  le  nombre  et  les  noms  des  X|(CàOfif>»«. 
Apollodore  en  compte  cinquante,  et  Denys  d'Ilali- 
carnasse  vingt-deux.  Quelques-uns  attribuent 
aux  Lycaoniens  l'histoire  qu'on  raconte  de  Lycaon . 

liYCAOïncs,  n.  pr.  m.  (pr.  /lAa-o/ïtWe). Temps  . 
hér.  Un  des  compagnons  d'Èn^c.  il  fut  tué  par 

Mcssapus.  ;  ^ 

LYGAS,  n.  pr.  m.  (pr.  ^fcdc^).  Temps  hér. 
GueÂicr  rutnie  tué  par  finée.  Quelques  manus- 
crits l'appellent  Lichas, 

LYCASTE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fils  do  Minôs 
et  d'Itone,  et  père  de  Minos,fuge  dés  enfers. — Un 
autre  Lycastc,  fils  de  Mars  et  de  l^hllonomé,  fut 
Jeté  dans  l'I^.rymanthe  aussitôt  livrés  sa  naissan~co 
avec  9on  frère  Parrbasius.  Sauvée  |iar  un  berger 
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ti  alUkéfl  par  4ine  louv^,  Ils  succédèrent  uarts  1a 
suite  à  luur  aïeul  Nyclimu»,  roi  d'Aicadle. — 
D.  pr.  r.  I  illu  do  Priain,  épousa  Polydaïua*,  (Ils 
d'ADlénor.  —  lenimc  de  liulôs,  UU  de  liorèe,  re- 
nommer par  sa  braulé7Tî*M.!a  faisail  comparer  k 
Vriiu^,  non  inoiiu  que  pour  la  dci^avaitbu  de  ses 
mœurs.  ,. 

•  LVr.LK,  s.  m.  L'ensemble  des  travaux  de  l'é- 
cole pèripilelichMinë.  Le  lycct;  sa  fait  admirer  par 
la  prolondeur  de  sa'  mêlapliysiq^ue  et  par  la  ri- 
f^iieur  de  si's  analyses^  logiques  •"—  Il  y  eut  k 
l'aris,  au  commeucemenl  de  la  r<lvolukion,  ^lin 
.ét.tbiissemeiil  lillcraire  où  avaient  lieu  des  cours 
publics  et  qui  «appelâii  le  Lycée.  La  Uarpe  y 
d+HMt^  ses  leçons  de  lillêralure  publiées  sous  le 
liirc  de  Lycée.  cVsl  aujourd'hui  X^JVié'née, — 
Lycées^  s.  f.  pi.  Ces  fèUfS  n'C*laieul  pas  les  mêmes 
que  les  lupercales,  mais  elles  leiir  ressemblaient v 


d'une  lumière  arlinclelTe  et  noh  do  la  lurtllèle  du 
jour,  qui  8*aj>pelle  .f(o;. 

t  LVC.l  \uoi  F,;  s.  m.  Ilist.  ahc.  Preinler  magistrat 
de  la  rêp  .bliq'u7'  fêjcralive  des  villes  de  la  Ljelt»*. 
L*auloriié  de  ce  maj;isliat,  qui  était  élu  jrbaque 
année  dann  une  assemblée  eoui|)()*>éu,  des  di^ulés* 
de  toutes  les  villes ,  s'élenJ.>il  .*ur  toutes  les 
alTaires  tant  civiles  que  reli{iivusti«. 

•  LVCIE,  a.  |)r.  f.  M)  th.  ..\)rnpbe  qiii  ftll  aimée 
d'ApdIloa,  cl  devint  mère  d'leaJiu«.  —  l.éogr. 
anc.  Coulièe  de  TAsle-Mineure,  cillée  la  Pbrygie, 
la  Pamphylie,  *la  Carie  v}  la  mer.  Ce  lut  sous 
l'empire  romain  une  proviii  -edu  diocèst  d'Orient, 

l.Y(:iii:!V /ILKliE,  adj.  4'ls.  Ceot^r.  ancK  llabl- 
jlanl  do  la  Lycie.  I)c  tous  les  peuples  de  f  Asic-Ali- 
neurc  les  Lycien.%  étaient  les  plus  civilisés,  toutes 
leurs  villes,  au  rapport  deSirabon,  formaltmi  une 
république,  fé.leralive  dont  l*oHgino  remof)iail  i 


3d\ 


beaucoup.  On  y  céléluail  des  jeuj<  où  le  prix4iL.^des  temps  forU-eculés.  —  .>l>th.  Surnom  d'Apol- 
•îisiait  en  urte  armure  d'airain*    "^    (on  à  Patai 


vainqueur  con 

•  LYCLiiN,  H\«K,  adj.  Mylli.  Surnorh  de  Jupi- 
ter, que  les  Arcadjens  bonoraienl  sur  le  riiont 
Lycée  d*u)i  culte  b  ibare,  dont  on  attribuait  l'ô- 
lablissement  Irtyc.iôu.  V,  plus  haut,  le  inol 
LYCAoN.  —  Les  b^)ilants  de  àicyone  adoraient 
aussi  Apollon  sous  le  nom  de  Lycéen,  parce  qu*il 
avait  garanti  leur  pa}S  des  ravaf^es  d'une  bande 
do  loups,  l'an  ej^  Dune  recevaient  quelquefois  te 
même  fttttiiom. 

.  <  LYd^GtKiâ,  adj»  m.  [du  gr.  "XuxeYSvf.ç,  ié 
XûkTj,  èrépuscule;  yv^zxy\^,  ctéatéùr).  Myth. 
Surnom  d\\pollon,  considéré  jcomhK'  produisant,' 
par  son  lever  et  son  coucher,  b  crépuscule  du' 
mâtin  et*cclui/du  soir.  — Ce  surnom  pouvait  si-^ 
'  gnifier  aussi  né  en  Lycie,  el^lu^ur»  mytho- 
logues Drélèfent  cette  interprétation^^ 

LYCËIES,  s?  \,  pi.  Mol  qui  se  trouve,  par  er- 
reur, 4ian«i  la  piuparl<des  éditions  du  Dictionnaire, 
pour  Lycées,  V..  lycée,  au  Dictionnaire  et  âu 
Complément. 

i.YCivrtS ,  u.  pr:  m.Jpr  Ucétucf).  temps  hérp 
i'Ils  deSpcrchiobi  fut  tué  par  Tersét;  da^s  1c  com- 
bat qui  eut  lieu  à  l'occasion  dùmâriîrgc  de  ce  der- 
nier avec  Andromède.  •^—  Centaure  qui  Tut  tué  par 
Thésée  ^rsCombal  qui  eut  lieu  aux  noces  de  t*i- 
rilhoiis    •   i       ^ 

LYCfXS  ^  D.  pr.  m^  (pr.  ifce-ttce).  l'emps  Lér. 
Un  des  Qls  de  Lycaon.* 
"^  i.YCli/%s^  m  pr,  m.   Forme  Vicieuse  pour 

LYCHXANTiiBy  t.m.  {^tAiknanU)  (du  gr.  Vj^- 
vVçy  la  lychliide;  jt^^,  fleur).  Bot.  Espèce  du 
genre  lyuiinide,  qiiî  eralidans  les  baies. 

LYCUMlDe,  s.  f.  ^en  sr.  Xu)^v\<|.  Bot.  Genre 
àe  plantes  de  la  famille  des  ctrj^pnyllées  «  ren- 
fermant près  de  trente  e8t>6€e9  annuelles  du  vi- 
vaces'v  presque  toutes  indigènes  en  Europe.  Le 
Dictionnaire  U  Die»itlonne  sous  la  forme  latine 
tychuii.      5  /         ,         :,,  . 

LYtaiviDOi,  il.  pr.  ih.  (pr. /Ilrmaticf).  Cè6§t. 
anc.  yiiie  de  la.  Koùvellc-ièpire,  au  N.  du  lac 
LychAiduft,  cap.  d^  Dasiarèlès.  Ài^.   Ocnriàa. 

LtUl3iOBlE«  adj»  et  s.  (ur^  liknooie)  (du  gt. 
'i.ùx'^i  lampe,  flambeau  *  ^(oç ,  vie).  U  ^'estait 
quelquefois  d'une  personne  qui ,  soit  pour  se 
livrer  au  travail ,  soit  pour  s'abandoornef  aux 
plaisirs,  passe  la  nuit  I  la  lueur  des  bambeâux, 
faisant  de  la  nuit  ke  jour  et  du  jour  la  nuit.  «^ 
'  ^  LYCHiiOÎDb,  adj. des  Si  g.  fiot.  Qai  reDsemblé 
iune  lychdide.  ^ 

LYLn:«0P0i4is ,  Ri  pr»  t.  (pr.  likfiàpoliçe)  (du 
gr.  "Xu^vo^)  âanabeau^  TdXi;,  rille).  \iilo  des 
lanternes,  ville  que  î.uciea  a  placée  el  déori le 
dans  son  fiistoire  vérjiahte, 

*  i^YCiIxOHOaiiTB,  s.  m;  (du  gr.  aux>^» 
lampe,  ei  par  extension,  lumière;  ràpiQi,  cr&- 
ptâCTo; ,  corps;.  On  ne  sali  quel  pliysicicn  ou  quel 
philosophe  a  pu  emplofer  ce  mot  et  quel  sens 
précis  ïi  lui  a  donné.  Peutr-ètre  un  pliysicien 
partisan  du  syllème  des  ooduUrtions  de  la  luhiière 
a-t-il  voulu  désigner  par  là  le  fluide  matériel 
répandu  dans  tout  iV'space  et  piropre  à  produire 
les^rOètJi  '  *  "  '*  ^  "  '  ^  *  '  ^^ 
lion  par 

Ce  n  . 

quelle  on  essaie  de  suppléer  «u  Tague  de  la  défl- 
nition  du  Dictionniffe,  lufliiè^e  univerMcUe,  Les 
auteurs  du  coraplémenl  de  l'Académie,  trouvant 
sans  doute  que  remploi  db  ce  mol  n'était  justiflé 
par  aucune  autoVité,  l'ont  supprima,  ii.  bescbe- 
relie  l'a  Iransforaié  en  lychnoromatc  [de  p(^>pA, 
pco}i.3to;»  force),  sans  dire  la  raison  de  ce  chan- 
gemtwt  cl  sans  oodher  une  dénnition  plus  com- 

^  plèle.  DanA  le  doute  on  fera  bien  do  ne  point  se 

*  aervir  de  celte  e&pression,  «sseï  mal  faite  du  T^lè, 

puifl(|uo  Xù](vo^  ne  peui  k  4ire  tout  au  plus  qoo 


atarc  et  de  Diane  k  Trczèue.  *—  Suruoii^  de 
Daitaiis.  "*    J  • 

LVclÉt;  s.  m.  Uot.  benre  de  plàiucs  de  la  ta- 
Inille  des  solanées,  rèhrermanl  uiic  .  treblaine 
d'espèces.  Le  lyciet  à^ Europe  croit  spontailément 
sur  le  sable  des  rivages  de  là  Mèdi^érraiiée.  C^est 
la  même  planta  que  [elyctuindc  iMilie.  V.  lyciuu, 
au  Dictionnaire     *^  .  .  < 


qui  vivait  vers  30V  av.  J.  C,  auteur  de  Uca- 
samire ,  qu'on  surnomma    le    poème  ténélu^oi, 
Ce  mol  ne  ^'emploie  jamais,  ainsi  qu'i^st  dj^  . 
iJleriounaiie,  substantiv.'ni  adjeeliv,  pour  ittsj- 
Ainer  un  homme  hardiyjeomme  ua  loup,  lii(.,y^,.' 
Xux6;ppa)v  se  soit  employé  de  la  sorte- en  pnT 

LVi.Oril:lO.'VTIS\li:,    s.  "m.     l'h'iltil.  Ubsnirilo 
du  style.  Se  dit  par  allusion  au  poèle'Lyco|i|j,o,. 
V.  le  mol  précédent. 

•  Lïcoi'ODi:,  p.  ni.  L*espèce  la  plus  commune 
est  le  ltico})ode  en  via&sne,  ,t|^nùu  sou*  le  |m,» 
dl  soufre  vtyélal  ou  pied  de  loup.  Le  polltù  «n^, 
ses  capsules  renlehnent  est  susceptible  de  &w! 
flauimir.  lorsqu'on  le  met  «en  contact  av>c  im^ 
corps  brùfant;  oi)  s'en  sert  au  Huître  pour  imi- 
ter les  éclairs.  Un  en  vend  dans  «les  pharmacies 
sous  le  nom  de  poudre  de  lycopoàe  du  pondre'' 
àe  buis^  pour  de^^seeli^T  lés  ecorchures  que  lus 
enfants  «ml  quclquèrois  entre  les  cuisses. 

.LY(:(>i»OMlV(É,  iÈL,  adj.  .iiot.  Oui  i^^seml.le 

au    Ij'topode, LYOopODIAtKBS  ,  S.    F:    pi.    Ifffh.llo 

de  plantes  crypto^anies^  dilTerentes  des  niou^s^cs 
par  leur  l'rucilticuliou.  On  dil  aoi^i   l^copudlt 
lycQfiodiué  ^  ée,    ■•-  •  >  •:.'  '"  •  -y^,  '  ■■'^'''^'''^-   '^'"^  '■!,.' 
TACdroiiis ,  n.  pr.  f.  ipr  likopçUce)  (À\\  gr.    • 
,  X'Jxoç,  loup;*T:oXi;,  v'ille)    céogr.   anc.  Vjlk'de 
la  li.ébaïdf,  sur  la  rive  gauche  du  Ni4,  at^k>  loup 
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"     •  LYri(ii:xl:TE,  ad],  m.  V.,.  nu  Complément,  ,   était  adoré,  l'atrie  de  Hotin,  Hmdàteur  de  l\'-,  «r'  ' 
LYCÉUENE,  ipji  est  plus  correct.    '  :;w-       . ._      coienéoplat'oiiirienne  d'Alexandrie.  Auj.  5i/o«//i,    > 

t.Y(IMtlË,  n.  pr.  f.  Teiiips  hér.  I^sclave  d'un     '      LYXOVOLliAlAi,  Al^E,  a(^.  ei  «.  \k.  lo  mol  '^'''';i- 


roi  de  Méoniequi  la  rendit  mère  d'Ilélènpr;  quel- 
ques maïui^cnts  de  Virgile  portent  Licymnie.  ' 

LYClOÏDE,  aTlj.  des  2^  (dii  gr.  Xjxiov,  lyciel; 
éIoo< ,  ressemblance},  bol.  \}ût  fcSïmuhle  au 
lyeiet.  •  .     . 

LVctSCA',  h.  pir.  f.  fémps  hér.  Çhîciihe  d'Ac- 
léoft.  -t 

^  LViGISQUÊ.  S.  deà'i  g.  (dii  Lit.  hfàlsctis ,  ly- 
cjfica^  formé  de  aOxoç,  Iou|>).  Mol  par  leqiioi  on  a 
désigné  primitivement  l'animal  nAde  Taccouplc- 
ment  d'un  chien  et  d*une  louve  et  vice\ersd.  U 
ési  inusité, (bien  que  Uabelais  Tait  e[nplo)é  pour  f 
désigner  ûnk  cliiemic.  -^  Lyciscns,  Lijcisca^ 
èlàieni  dv;s  noms  de  chiens  et  db  chiennes  très- 
frémiemhFicnl  erfiployés,*  [*    . 

•  xtctuà ,  li.  pr.  m.  (j^v,  ïiciuce).  Temps" hér. 
Fils  de  Lvcabn.  —  Fils  d'Ueréule.  -^  llls'  dte 
cléihis,  ciiangé  0ar  Latone  en  corbeau  blanc/ 
puis  par  Apollon  en  corbeau  norf,  pour  avoif 
appris  au  dieu  que  sa  toattresse  co^*'dnis  aimait 

isch^s.  •       *V  f"  '      •  ' 

LYCÔÀ,  ri.  pr.  m.  Géogr.  aUc.  Ville  de  rAi'ca^ 
die^  sur  l'Alphée.      ..       /  •'    ^.      . 

Lifté ATÏR,  adj.  et  s.  d^  ^  g.  Géo^^r.  anc.  jlabr- 
lant  de  Lycoa.  —  itlytb/^Surnom  donné  à  bianb 
qui  ayaii  un  temple  dàn^  cétlè  ville.  t   V 

LVcoCTONe;  adj.  m.  (du  gr.  'XOxo^  r  >ôiip  ; 
xTdvoc,  meurtre).  Myth.  Surnom  donnéà'ApoiJop, 
«ful  préserva  dés  loups  les  troupéàiiiJU'Àdnièie.—. 
Ce  mot  8-apptiquë  en  gj^nérai  à  tout  iriUivi  à  qui 
tiie  des  loups  ei  aux  mâiiies  aitr^uelles  oit  sup- 
posait la  vertu,  de  tuer  les  loups.  V'  lycocto.num , 
au  Dictionnaire,  .    .a  '   'i     £-'      ,    *-   v. 

dJoùç,  ccdvTO^^  denlj.  iool.  Genre,  de  serpents 
qui  Ont  des  dents^  csnèèes  <^  caniùes.  ,:  « 

.  i/VçbîsA^E,  8.  r.  ',du  gr.  aO*9<:»  ^*>"P5  Y*^f 
lall),  Bol.  Genre  de  cliampigpons.  .  ^         ^ 

LircÔdtiArHÊ ,  s.  m..(du  gr.  'Xintèx;,  loup<$ 
Ypd«co,  débrire).  Dldact.  lutéui';d'un  irallé  sûr 
les  loups,  cpniedant  la descriplioiiei i'biHoire 4e 
ces  animaux.  , 

i|VCOGaAPHiE,  i^yi.  (méôie  étym.}^  i)idati.; 
traité  sur  lés  loups. ^ 

LVCOGRipiiiQUR.  «dj.  dà  icv  Qui  çooeerne 
a  lycojt-^hle.  ^  V,  ' 

*  iYcëfflEbJB,  n.  pr.  ni.  tenilps  hép.  Fils  d'À- 
poilon  et  de  (farlbénope.  -^  Fils  de  créorif  qui  1^ 
le  Tro][cd  Aplsaoo ,  près  du  corps  de  ràtrocle.  c 

iV^bil^RRMÀc.B .  éiB,  adji  et  s.  f»  Oot.^Qbi  res- 
teînble  au  lycopcrdon.  V.  pe  mbi  au  ÔIctioHnaire. 
— >  tTcopEADACÉES,  é«  f.  dI.    Famille  de  cbaon- 


«if. 


[lèlJi  de  la  lumière  ^uand  il  'est  mis  en  Tlbl-a^  t^l^nons  renfermant  di^  vigitabi  indigènes  des 
par  le  mouvement  parlî  d^un  tbyer  lumineui.  régions  icro^'érées.  On  ail  aussi  lycoperainé^  éê, 
*esl  là  du  reste  qu^une  conjecture  )kar  la-      lycopardoiféj  «'e,  tycoperdoi^e  ^  dès  %  g«  (>v  >^^ 


LYcdPiiÔRTfe ,  II.  pr.  flâ.  Temps  hér.  Guerrier 
ibébain,luè  parTyd^  ..^^i^r^fj/,.;:^.,.^,]^.:,^ 
LYCOPBABt  s.  f.  Zooi»   Bspioe  de  coquiUe 

Mastor,  hé  dans  nie  do  Cjlhèfc,  tué  par  Uector. 
-rs.  m.  ÊcrivaiH  qui  couvre  ses  pensées  oe  mots 
ininiqUigibles,  ou  qui  s'exprime  d'une  manière 
obscure ,  tortueuse  :  Aoê  viodernes  lycophrmn^ 
un  êtyU  de  Lycopiiron^  dtii  une  alUuipu  tu  nom 
d'un  poète  de  la  ))léiade  grecque,  Lif^coj^iinm^ 


suivant.     .  '. 

•  LY^^pi'dLiTÉ ,  adj.  et  3^  des  %  g.  C^ogr.  ili«?i 
bila-nt  de  Lyèopolis,  qui  ^ippartient  à  cette  vdlé*, 
— Aof?,<e  lycopoliU'f  ter.ritmre  de  Lyvttpirlis.  {\n  hq 
iïiX  pas,  comme  l^indique  le  bictionuaire ,  Ijfco- 
/jo/i/tf, -pdijr. désigner  un  paya.  "  ^■"^  ,•   -  ! 

LlcOpsiDi:,  s.  m.  I><H  (.enre  de  plantés  l)or« 
Taginées.  t.,  au  Dictioimaïre,^  lycopsis,  qqi  est 
indiqué  par  cnreuf  cùmme  appartenant  à  la  Ta-, 
mille  des  labfées. 

liK.OiiiE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  df^  la 
i'hocide ,  sur  la  cime,  du  l'amasse.  Quelques 
mythologues  laconien't  qu^à  Tépoque  .du  déhige 
de.4>j|[Meanon ,  les.  Uelphiens  s'y  rélugiérenl  en 
^suivant  la  Iraei  des  loups  ;  d'autres  prétendent 
que  cette  ville  fut  bâtie  par  Lycôirus ,  aa  lieu  uù 
s'était  arrêtée  là  barque  de  Deuçalioii  et  dç  i'yr- 
rha.  V.  LYGoiius,  iiu. Dictionnaire.'  -'    '     . 

LYCÔniLN  ,'   lEK.lE ,   adj.  .et  s.  f.  .Zool.  Qui 

ressemble   à  une   ly'coris ,  genre  d*ai\d^des.— 

xvcoRiKNNEs,  famille  d^annelides^  ■       ' '^  '^  - 

^     *  LY<  ÔKIH ,  adj.  et  s.  hn.  i.ucieii  désigne  ,pro- 

bablemisnt  par  ce  nom  une  des  cimes  du  l'arnasse. 

lYcOiûiAg,  n.  pr.  m.  (pr.  tihomidce).  temps 
hér.  Guerrier  qui  prit  le  parti  dé  l'erséc ,  dans  lo 
combat  qui,  s'engagea  aux  noces  dt:  ée  dernier  et 
d'Andiromédc.  —  Géogr.  anc.  Peliulleuvc  dé  ri:- 
tojie  appelé  ailssi  Erénus;  aujourd'hui  fidarL  il 
se  ietlc  dans  le  gotfe  de  CoVinthé.  *>^ 

LYGgSE^  8:.  T.  Zool.  Genre  d'afactinidcs  0m1- 

raoïraîres^^.^  vs/  : ,  ,     ;  ',^,^1  ^;T   .  ' ,.  ^ 
LY(,OSCllE,.n.  pfi  f.  Ceogr. -anc.  Ville  d'Ar* 

oadié|  au. pied  du  Lycée.  C'élail;  suivant  les  Grées, 
la  ville  la  plus  ancienne  du  mOnde.    ' .  ^ 

L.Y€OTA/»,  n.  pr.  m.  (pr;  /M*o/dc«).  temps  héfT 
Centaure  tué  t^r   Thésée  aux   noces   de  i'iri- 

LVCOTHEUSl^Sj  II.  pf.  m.  (pr.  hkotercecej, 
'^ènrips  lier.  Hoi  d^lli|rie  >  (|ui  bérit  de  la  main 
d'Aga vé  sa' femiïio,  fille  u'îCadmus.  '. 

l.YCTS^  Si  m;  2ool.  Genre  d'insectes  colépp- 
lèrcs."  .     , 

LYcilEN,  lÊtlNB ,  iidj.  el  8.  Gèogr.*anc.  tlabl-' 

fant  de  i^yctQS*^  «^  ^  ^urnom   d'iduméuée ,  né  à 

Lyctôs  en  Orèle.  *    '  •  .       ^  ' 

.^.YCTOft,  n*  pr,  m.  {pt.  ifMtkre}.  Géogr.  ànc. 

ViilodeGrèlerauJ.iUjai^i.y^V      ^^  '        . 

LYCTtS,  h.  pr.  m.  (pr.  likiuct],  Tém|>s  hér. 
CréteiSf  p^re  d'iphis.-f- Fils  de  Lycaon;  il  doaoa 
fot^  nom  i  la  ville  do  Lfclôs  en  Ci'é>e.  â    . 

l.YClJ^qRK#j  s.  f.  pi.  A'nl.  «f.  Fêtes  annuellw 
qu'on  céiébrâil  a  Sparte,  en  rlionneur  du  ii^ 
gisJateur  tyçurnue.  -h-  Assemblées  od  se  voyalcoi 
réunis  tout  ifia  descendanls  4e  Lyçurgue.  On  ày 
iait  aussi  Lycuryie$,  •.  .^^""^j^^j^^'^i'^^i^  ^.:  ..  ■ 
,  liVcmicauE,  n^  patron,  des  ï  g.  'femi^s  hèr. 
l^scendant ,  de  Lyçurgue  ,  ^roi  o^  Tlirace  et  lili 
ëeDryas^  ..^i<tî^>^ofv'»;:*f  \i^'thf*^^:rM.  * 
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.*,  i.¥GD»bDE|  n;  pr.  n.  58|tll- Cétalt.  citci  les 
ammonites,  le  nom  du  soleil.— Temps  hér.  lus 
de  Phêrét,  roT  de  iliessalie,  foudateur  des  jeux 
némtfens,  en  mémoire  de  U  morl  de  tau  m 
Arcbémoi^.  —  Un  des  aliUnls  d^llipiwdamie, 
yaiBCu  i^r  OfinômaOs.r-Fils  d'ilerctilc  cl  d'uoe 
do4T;ewtidea,^Jl1|i.4e  Tlirace.  «•^f.**,?*!' 
^ul  péHi  irtilqueRMit  pour  #Totir  irooblé  U  ^ 
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^^iVailon  dM  orf;lM  sur  la  rtioniagne  doA'yifi. 

Vslnlul^lonl  i'  ***^  parir  ;iu  Dirlionnaire  ,  mais 

911  aviMiliire   csl"  rarpnloit    (livriHiiiic'iil.   Selol^ 

lui  mil  eu    croix;  «cIimi  (raiihes,  il 

déni«»ii  c.  —  s.  m.  <hi  appelU;  />î/- 


^ 


LYO 


LY*^ 


•*57 


fOII 

I)i(Hl(^r<*.  il 

'  fui  Irappé  d« 

par  ironie,  i>i)  bomme  qui  vt'iil  so  faire 

capaiiic  de 


r 


dei  vaif fléaux  lympb;Ki(|ues.  Lyniphanite ^  qui  se 
trouve  dans  niiisicurs  l'iiilioiii  du  I)iclioiuiaire  , 
esl  uiitHau W  Ij pn';r.ip!'in;ii'. 

•  J.VMI>ll\TIOlL,  ...Ij.  dt'S  2"g.  Ce  mol,  (|ui 
aujouririiûi  nt>  s'ctiiciui  (iiic  de  ce  qui  i-nuctrn<.'  la 
lymphe,  sipuiliail,  ctic/  Ic^J'iouiaiiis  ,  IréuLlitpK*, 
iust'use,  ftiu  fuiUMi^x  ,  rtc.  (;(îla  vcnail  dr  l'opi- 
nion (|u'on  avait  ({U(Vce,r!x  (pii  avaiciil'vu  la  n^ir)- 
plut^d'unc  l'(/ii laine  piTiii'it'Ul  aussi  lui  1^  raison.^— il 
Wéd.  Dans  le  tenipén^imitt  h/ni/jlm/ique  ^  la  l)m- 
par  le  moyen  de  çallir4ioé,i^pl»e  esl  Irèy-aliouilanle,  (l  les  vaisseaux,  les 
.'Ile  il  avail  inspiré  un  vip-,     glandes  qui  la  relnnueiil,  lrès-deve!oppes.-i-Aa 

\it^.  el  au  moral  ,  il  se  dil  cuinme  fle^malique , 
sans  énergie.  ^      ^    • 

LYMiniiiURE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  lympha, 
lympliê  ;  vorare  ^,  dévorer).  QUl  vil  dans  la 
l)niphe,  aux.df^pens  de  «'«lU'  subsiance, 

L1W\.  V.  LlNA  "^ 


ison  •  celûi-ei  ne    re- 


lin 


m 


•■■'t'rt'f 


1, 


pâf«(T  pnnr  iMi  grand  jnriscoiuulle ,  capable  de 
-  rédiger  de»  lois  :  l\os  Lijiimjues  et  nos  Suh)n. 

•  i.YCl'Si  I».  pi"-  ï"-  '1*^"»P'*  ••er.  Uoi  de  Ijliye, 
'  cpn  relinl  I)iom(:»Ue  fcn  prn 

c<Hivra  la  Ul>»*rté  que  par  le 
Me  de  Kycus 

IrrnimîTTur.^— I  il8'  de  ,>eplij«e  el  de  Celcno,  e^ 
!  /roi    drs   .^Mirîîindynienîi.    Ilercule^i^'lùà    poun 
i/' «'approprier  Mégare,  femme  de  ce  prince.  Quel-* 
.    qnr<«  my  holpgncs  préli^ndenl  que  ce  fui  un  auUe 
,y   yj^ycnî»,  qui,   fou)anl*lulHw<*me  enlever  Hef^are, 
J'f'ïuX^  lue  par  ilercdle.— IW'aucoup  d'aulres   per- 
«   iimiiiafes  (je   l'anUquilé'  oal  poi  lé    le    nomade 
-  \p/rns.-^Ccj)fir.  anc.  Une  rivière  de  Phji^  qui 
i,  ;/ /  jiinjcsail  an  .Méandre,  une  rivière  du  Puni  af- 
Ikjriil  df  J'Iris  ;  une .  rivi^e  d'As^yriç  qui  enire 
dans Ife  Tigre ,  d'autres  rivières  encore,  «n  (;ap>- 
fadoce,  en  Sicile,  eh  Germanie,  etc.,  avaient  le 
ijonrde  Xycwi.    ,  ^,.     ^  ,  . 

i.fi>i)%,  n.  pr>  f.  Céogr.  a'hc;  Ville'dc  la  IN|- 
Icsline,  cti.-K  d'une  hepiareliie  qui  fut  ôlée  au 
pays  ^HamaHe  el  donnée  à  Iftkidée.  Les  G  roc  s 
la  ii(^m nièrent  Oioxpolis  ;  aujourd'hui  Loud,  . 
'  rVDliS,  n.  pr.  m.  ^iépgr.  anc,  Iliviére  de  ta 
Macédoine  qui  passe ^^rés  de  Pella  ;  aujourd  liui 
le  Casforo.  '       '  "  ,  "     , . 

•  LYDIE ,  ri.  pr.^ Temps  lier,  femme  de  Mem- 
priis,>fils  de  Jupiiei-^-^s^.  Contrée  de  VAsie- 

'    Wi^cure  dont  les  «ouverains  ont  formé  troi    dy- 

Vnàslies;  lèf\^  Atjnd**^.  le*  lléràcliflcs  et  les  Mer- 

'  mnades.  crésu^it  Kr  plus  puissant  ei  le  dernier' 

'^  roide  R^^lie';  il  rçgnaiUsur  loul  le  pays  compris 

enlre  l^alys  et  la  roiT  Egée.   Cyrus,   vainqueur 

•  de Qe- prince i  réunit  sjji^Klats  à  Tempire  perse, 
.•«l  /flf  siitrôpie  de  Lydie  devint  lu  plus  importante 

de  toutes.  Sous  la  domination  romaine^  la  Lydie 

'•  fut  une  province  de  l'empire  aiiDeié'au  diocèse 

-d'Asie," prélecture  d'Orient.    //      '  - 

' .  •liYixii^  ir:«xe  ,  adj.  et  s.  Ant.  L«8  Lydiens 

sonrrcfardès  comnfe  le  plus  ancien  peuple  qui 

ail  eu^e  l'argent,  monnayé.   Ils  passaient  aussi 

pour  d'habilet'  fabricants  de  jouets    V.  ludion  , 

-au  Complémenl. -— £j/rf/<?»i,,  surnom   donna  au 

Tibre,  qui  traversait  l'èti urie. — Pierre  tytfienne^ 

chez  les  Grecs  et  les  llomaius',  fa  pierre  de  toucïie 

el  f«imant. —  Jifiii- /yf//>Ma ,  oercices  et  amù 

si'mpuis  que  les  Lydiens,  expulses  de  leur,  pays 

•  -apporièrenl  en  Êtrurie.  —  Lydiennes^  s,  f.  pi. 
Aiu.  gr.  f;ii(Bur  de  UaccbanteSi  ainsi  nommé  ^n 

r  riionneur  des  Lydiennes  quiaccompagnaienUiac- 
chus  dans  soh  eipéd'UioQ. —  ftiusiq.  anc.  Lydien ^ 
fnode,  et  non  module.^  de  la  musique  désirées , 
lenanl  le  milieu  entre  l'hyperdorien  et  l'ionique. 

•  C'cîaiUun  des  quatre  rfiod^^  primitifs;  .il   tenait  ' 
,  de  la  gravité  du.  premier  et  de  la  délicatesse  do  j^ 

second.  On  dislinguaine  /ydien  aig^  et  le  /y-*' 
ûien  grave,      ^ 

LYFXLiK,  n.  f.  Dot.  Genre  de  mousses.  ^ 

'  LYGÉ-<,>  s.  m.  (du  gr.  XuY<^u>;  je  ploie),  pot.  Nom 
donné  au  sparlCj^  plante   graminée  priginaire 
.d'Kspagne.       '      '*  -  ' 


y 


K 


d'ÙD  peuple  germaHi  qui  habiuil  entre  TOdcr  et 
la  VisiulB..      -     '^    -  •       '. 

i.YGODESME,  aiïj.  f.  ( en  gf.  XuY(i5c(T[Jto<;,  de 

^^TO<K^?'®«*;  ^-«»>»  «ll»c*»<ïr.  I«cr).  Mylh..bur- 
nom  dèn'rté  é  Diane,  pancè  que  sa  statue  fut 
Iransporieé  de  la  Jàuride  à  Sparté\  enveloppée 
de  cliiies  d*ns^er..On  dit  aussi  lyyodesmienne, 

^  ■  I  Yr.ODYSODÉB,  ».  f.  (du  gr.  XOftK»  oèier; 

"^îf^Tj;,  puant).  Bol.  Arbrisseau  du  Pérou.  Il 
faui  écrire  ce  mot  par  deux  y  à/cause  de  son  éty- 

;;aologie.    ^^;    .  ^  ,    .  "v 

*  i/YC?)ptfit;B ,  adj.-dcs'î  g.  Q'uf  aime  à  sé- 
joujj^cf  dans  les  lieux  obscurs. 

LYCOPODE,  adj.  des  «  g.  (du  gr/'Xùyn, 
obscurité;  uoOç,  -nd^,  pM^Zw^,  Se  dit  des 
oiseaux  qui  ont  des  paltel  cnUèrcmenl  cachées 
»ou8  leurs  plumes.  ^ 

LYG08 ,  n.  pr.  m.  (pr,  ïlgoce).  Géogr.  Trés- 
Mcien  nom  de  la  ville  de  Bjiiance. 

LYGosome,  s.  m.  (du   gr.  Xu^oç,   osier; 
^jwt ,  corps).  Zool.  Genre  de  reptiles  sauriens. 
IAMF.\YL0I»,  1.  m.  Uoi  rorn>é  du  gr.  XupiTj^ 
ÎHîrle  ;  ÇuXav,  bois.         " 

IVMHJ8,  adj.  m.  (pr.  limiuce)  (du  gr.  )^u:i6<, 
P^^"r  Xûtpiô^,   peste).  M* lli»  Surnom    donné  à 
Apollon  par  les  Lydiens.     >    ^ 
'  W  .  UMPUAKCITE,  S.  f.  (du  lai.  lytnpha,  lym- 

J*«i  «Uu  jr,  i|Y^l(ay|  Ynisieiiu  ),  loOnmmaMoa 


au  ComiiftMneul.  ,  V 

•  i.\^\(.r:E^  n.  pr.  m.  ^du  gr.  T^^yÇ,  lyni) 
Temps  lier.  l>ùrc  jumeau  d  Idas,  le  liièiiie  que 
l'Argonaule,  ftls  u'Apbarie  ,.el  qui  avait  une  vue 
sir  inei^eiJleusrë.  ' — s.  m.  Âom  adoplê.  par  les 
n^'iiibi  es  d'une  société  savante  de  Home  {Acadé- 
mie des  LyUcées.-^?,,  f.  Zool.  Genre  dé  crusliict^s. 

LY.UciisilîiL:,  ni  pr.  f.  Gëogr.  anc.  Prov.  de 
Blacédoiiie ,  au  N.-O. 

i.Yt,\(:LST^. ,  n.  pr.  f^  Temps  hér.  U^ié  des 
cbiennes  d'Acléon. 

lySk  ESTltt»;  s.  m.  ([)r.  ///ic^j//Mcc\  Ccogr. 

anc.  IJeuvci  de  la  .Macédoine,  âux<eaux  duquel  les 

.,pQèles  p| étaient  une  propriété  enjvrauie. 

.  LY.>i(  il ,  IV?  .pr.  m    (pr.  lihk].  Géogr.  ville  des 

I^lals-L'uîs,  dans  la  Virginie  ,  comté  de  lUchmun. 

6,000  bab.  Un  dil  Tkwnx  Lyi\chbi^fj, 

LVicti-LWV,  S;  iri.  (liuéfal..  Loi  de  lyueh^ 
peut-être  parcequc^  celle -inesurp  vibV^le  fui  ap- 
pliquée pout*la  firertilère  fois  dans  làT  ville  de 
L|///c/t).  Dans  quelques  Èlats  du  ^.  de  l'Union 
américaine,,  prélendui»  loi  ou  couluitieèn  vbHu 
de  laqueirie  le  peuple  se  fail  justice  par  lui-mèrhfi. 
Le  lyntli-lctw  a  été  appllcjué  surtdiit  é  des  né 
grès  libres  et  aux  partisans  4le  rabOlition  de  Tes 
çiavage.  '    ;.  -  v  '•'■■•  ••■';■.*  ■-       /■/ 

lVi^CIDÈS ,  n. 'pr.  m;  (pr,  Uncidèee),  Temps 
hér.  Guerrier  de  la. suite  de  Gepbéej  lequel /ht 
connaître  à  '  Perséc  rhistoire-,  les  mœurs  eules 
usiges  des  Klbiopiens.    , 

LYUCTBYKLXE,  s:  f.  flllt.  Genfc  d'algucs. ^ /> 

LYNGOl)!:,  adj.  f.  (du  gr.  Xuypiè;  ^yw^^^^"^ 
saf^got,  hoquet).  Med;  S'applique  à^a  -ftèv^e 
donii.(^-princif)al  caractère  e;si  le  lioquèt 

LYi^M,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'A,nglel|exre , 
comté  de  Norfolk,  port  près- de  rémbouchiire 
de  lu  Gra  ide-Uuse.  43,000  liab.  On  l'aLpelie 
aussi  Kin(fs-Lynn  ou  Lynn-Rcgis, 
'  '*  LVZ^X  ,  8.  m.  Les  anciens  croyaient  quj,  cet 
animal  polivait  voir  à  ti^avers  l(;s  murâilUs  les 
plus  .épaisses  ;  de  U  Csl  veiiue  l'expression  yeux 
de  lynx.  Du  reste,  .il  n'a  pas  la  vue  plus  perdante 
que  les  autres  animtTux  du  genre  cbal.  On  çrjyaH 
aussi  que  l'Urine  du  lynx  se  ciiangeait  en  pierre 
précieusb. 

*  LYON,  n.  pr.  m.  [qh  V;xi. ^Lugdunum).  Gélr)gr. 
^La  seconde  ville -de  Irance  pour  la  grandeur  et 

la  population,  au  conlluedt  du  Iibône  e.t  de  la 
Saône.  4 55, 900, lia b.  Archevôcbé,  académie  uni- 
versitaire, facultés,'  séminaire,  nombreux*^  eia- 


LYCilEN,  IE!1!«E,  adj.  ct  S.  Géogr.  anc.  Xom    Vblissements  d'instruction,  école  secondaire   de 


mêBecine,  ceolerdes  arts  el  méliers,  de  dessin  et 
peinture,  de  lourds-muets,  elc. ;  sociétés  de 
médecine,  de  pharmacie,  des  bellei-leilres  ,  des 
sciences  naturelles  ,  d'agriculture ,  elc.  ;  compl^ 
gnie  d'assurance,  mont-de-piélé,  banque  foni 
en  1836,  fondations  et  associations  de  bienfaii-, 
sance,.  caisse Jd'épargtie,  etc.;  riche  b  bliolhéqué, 
musée  de  tableaux  et  d'antiques,  jardin  botâ| 
nique,' conservatoire  de«  arts,  elc.  Oueh}u 
monuments  remarquables,  entre  autres  fa  cathé 
draU; ,  régi i se  Sain t^^zicr,  riiôpital  génçral,  I 
grand  théâtre,  la  douane,  etc.  Plusieurs  ponts; 
places  liellecour,  des  Terreaux ,  etc.  ;  belles  pro- 
menades; faubourgs  la  Guillotiére,  les  Urolieaux, 
•la  Grois-Kousse,  etc.;  chemins  de  fer  .pour  les 
principaléflf/Ytlles  de  France.  Industrie  active  : 
soieries ,  autrefois  sana  rivales  ,'cbâles,  brocaris- 
d'or  et  d'a(rgent,  tulles,  gazes,  mousselines, 
passementeries,  chapellerie,  teintureries,  elc. 
Gommerco  de  transit,  d'entrepôt  et  de  commis- 
sion, l^atriedo  Philibert  Délorme  ,  Goustou,  Goy-^ 
sevox ,  Audran  ,  l'abbé  Terr^sson  ,  Moiitucla  , 
Sonnerai ,  les  Jussieu ,  tCamille  Jordan ,  de  Gé- 
rando,  i.-B.*  Say,  Jacquart,  4'abbé.Koiçier,  .\lo- 
rellet,  Suchct,  duc  d*Albuféra ,  etc.»—  Golfe  de 
Jjjon  ,  partie  de  la  Médiierrftiiée  qui  s'étenà  de  la* 
côte  d'Kspagno  josqu'aux  bouches  du  lUiôn^.  On 
^^cHC  quelquoroiSi  nM  à  iorif  Golfa  dc^lfiof^i-^ 


\ 


^^ 


>^W' 


llist.  Lyon,  /onde  par  les  Roihalris  Uh  dérril-siéclo 
aviinl   ('ère  cliréliq»ine ,  deviiit  métropole   de    la^ 

'  Gaul*'  (M'Iiioiie' cl  i\v  Jd  pr«'mi<''n*  I  joiiihiise,  Ger-  , 
niaeicus,  riiiipen'ur  Liaude  ,  '.'Vlarc-AurèW',  Ta- 
rai cilla  ,  SidoiiK;  Apollinaire  ,  y  Kçiiirjil  le  jour. 
Mus  t.iPil,  e.  Uc  villr  dt-vinl  la  cap  t  le  de  la  pro- 
viiy»e  du  l.yoïiiiais.  Cc  jui  S(pis  le- règne  .de 
KoOis   \iv,    cl  pir    la  soUieiiuile   de  ce  prince,' 

■  quel!.- af.|uil  sa  .plus  jurande  splenAleur.  Kn  1793,'- 
L)iHu;^uuli  il  uû  <\v{LC  -mémorabie  c  «nlre  les 
troupÀs  •de  la  couveuiiou  ;.  lorcée  enfin  de  se 
rendit),  celle  niallieureuse.  ville  Fut  livrée  à  la 
deslniicii^n  ^  el  ses  liabilanls'aux  bourreaux  :  les 
dé  olfi lions  et  les  milraillades  furetil  diiigées.par 
(.oullion  el  Collol-d'Iîerbois  :  elle  dul  abirs  s'ap- 
\ii)\ùYU(nnmune  affrunth're  ^  mais  le  nom  de  Lyot} 
lui  lut  rendu  en  octobre  M*è\^  Depuis  Uni^  ' 
vihmaine  d'années,  des  révoltes  d'ouvrirTs,  ame-. 
nées  'par  la  décadence  du  conimercj/  1  inoiida- 
liOii  de  IfiVO  ,  edfm  la  révolution  dërlSVf^  ,  l'ont 
fail  crueileinenl  souITrik*, — .Deux  donciles  ^léué- 
ranx  ont  elé  u*iiitô  à  Lyon.  Dans  le  premier  ^ièiS), 
I  onftpereur  liédêrie^fut  excoTnrtiuiiié  el  les  cardi- 
naux prirent  le.  ebapejjiu   rouge.,  bans  le  second    ' 

*274) ,  il  fui  quesiion  de  la  réunioii  de  l'KgliSe 
,recqu<*elde  l'iiglise  laliné  :  on  y -attaqua,  mais 
ans  aucun  succès,  les.  libertés  de  l'Egirse  galli- 
cane el  Yà  pragmatique  sanction  dé  i5int  Louis , 
conlirmalive   de   ces   libertés.    —   Le   traité  de 
Lyon ,  qui  donna  à  la  France  Gex ,  le  ftugey  et  le 

/  Vai-Komey,  KplconcUi  lé  17  janvier  1601^  entre  le  . 
duc  de  Savoie  et  les  plo  ipotentiaires  d'ileiiri  IV. 
—  Comtes  de.  Lyon  ,  <;lianoincs  dij  chapitre ^  qui 
pHrenl  ce  tliré^depuis  que  Philippe   le  Del  eut 
érigé  eu   comté  lous  ^le^iTS  doihaines.   —  llisl. 
relig.  On  a|jpela  pauvret  de  Lyon,  les  VQudois,* 
parce  q  .'an  marchand,  vaudois  dp  Lyon,  voulâht    * 
se  coiilormelr  aux  préceptes*  de  l'Rvangilé,  vendit 
ses  biens  el  m  dislribua^e  prix  aux-  pauwés. 

*  LYOII^AIS,  AÎiiîi^adj.  et  s]  G.bgi-.  HiiLilant 
de  Lyon.  ^  yui  ay4)artLeni  à  celle  ville  ou  i  ses 
hai)iianls:..— G(/<//e  lyfintm ise^^  tiom  donné  paf 
'Auguste  â  la  p'us  grande  pariie  de  la  GauJc  cel- 
tique; c'était  loul  le  pays  compris^enlre  la  Loire, 
la  Seine,  [a  \Uri\c  el  la  Saôffc.  ELlc-fuL  successi- 
vement divisée  en  ipialre  parties,  .qui  s'appelè- 
rent, première,  seconde,  Iroitièriiéelquati-ième. 
—7  La  1'* -renfermait  les' Muens,  las  Ségùsains 
ei  les  Lingons.  Ch.^.  Lugdytrivm /\.y on.  Kilo 
est  refarésentéepar  les  dép.  du  Khône,  de  la 
Loir/Zde  SaôiVe-el-LoIre,  de  là  Mèvre,  dt' ta 
<iôte-djOr,  de  la  llaute-^larnc,  et  partie  (îe  . 
rvoniiie/de  i*Ain  et*dé  l'Allici*.  —  Là  2*  était 
habitée  par  les  Véliocasseç,  les  Lc^xofiens,  les - 
Gaietés,  lesAiducasses,  les  Hajocassesi  les  Abrin- 
catuei^et  les.  Vénétes  lIi.-1.  Jd'lobona^  Lillo- 
boniJe,  pu  Kolonwyus ^  l\ouen..On  y  compte ^uj.*. 
les  dép.  de  la  Sein  -inférieure ,  de  l'Eure,  du   . 

^Galviidos,  de  l'Orne ,  ,de  la  i^lànché ,  avec  une    ' 
parAÎe  du  dép.  de  Seine-el-Oise.  —  La  3*,  habitée 
par/les  Aulerces  diablinlcs,  les  Génomans ,   les 
.Tarojns,  les  Andes,  les  Nannétes,  les  Arviens^  les    > 
Kédones,  les  Osismiens ,   lesji:m:iosôliies.ei  les 
Go|risopiles.'  Gh.-I.  Turones^  Tours. otjie  renfer- 
mait les  pays  dont  se  composent  loii  dép.  du  1  i- 
niSlére,  des  Gôtes-du-Nord,  d'Ille-et-Vilaine,  du  '^ 
Morbihan  ,  de  la  L'oire-lnlerieure,  de  la  May^Mine, 
de    la   Sarthe,  de  M*ine-^t-Loire,    d'indré-et- 
Loire.  —  Knfin   la   4',  cjui-  con^prenait  les  dép. 
de  la  Seine,  de- Seine-et-Marne,  de  Loir-et-Cher^  ' 
d'Eupi^i-Lbir,  du  Loiret,  ii^  l'YonQe,  de  l'Aubç, 
et  '^rtie  des  dép.^e  la  Nièvre  el  de  Seine-eU- 
Oise ,  uvail»  pour  ^bilanls  les  Meldes  ,  les^  tri-    . 
casfiiQS,  le^  Sénot>es,  les  AurélienSj  les  Garnùles 
et  lesl'arisiens.  Gh.-k  Sent^tufS,  Sens.  —  L'iinc. 
prov.  dfj   Lyonf^aiê  Y  beaucoup  moins  étendue  ^"^ 
n'a  formé  que  les  seuls  dép.  du  lUiône  el  de  la 
Loire. 'Ce  gouv.  comprenait  le  Lyonnais  propre^ 
le  beaujolais  et  le  lorez!  Il  fil  partie  du  roy.  de 
Bourgogne,  fut  gouverné  depuis  f 030  par  le» 
archevêques  et  les  comtes  du  chapitre,  ct  réuni 
à  Ja  couronne  (ic  France  par  PhilippÂBkel ,  en 
4307  ou. 4312.  Le  lieanjolaié  et  le  Forent  furent 
réijnis  que  par  François  l*^ 

i.vqi\:\iSTi!:,  s.  tti.  llist.  relig.  Nom  qu'on  a 
donné'  quelquefois  aux  sectaires  plus  connui 
sous  le  nom  de.  vùudois  ou  pauvre$  de  Lyon,  y 

LYrËMiNiAQtK,  adj.  et  s.  des  %  g.  Kelatii  à 
la  lypemanie. — Qui  cst|^teint  de  ce  mal. 

*  i.vi^iij^,  s%  f;  iMol  mis  au  Dictionnaire 
par  erreur  pour  lipyrie.  V.  c6  moi  au  Diction- 
naire. '  .    • 

•w*  LYPOi^SYcniK ,  s.  f.  Mot  quj  doit  s'écrire 
lipopsychie ,  i  cause  do  son  etymol.,  \c(icoj, 
j'abandonne;  il  ueYagii  pas  du  tout  de  iris* 
icsse,  Xw^.    ,  '  '  \    ■ 
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*•  LYrOTHYMiK ,  8.  f.  Même  obscrvalion  que 
pour  le  mol  précéilcnl  ^ 
:  •  rYPOTiiYMiQlE,  adj.  de»  %  g.  Mêqie  oJ>- 
i^rvalion.    • 

l.Yn\Tll  IDE,  aiij.  des  2  K-  (du  lai.  /yra,  lyre; 
findo  ,  jefendsl  llol.  Se  dil  d'une  feuille  découpée 
en  forme  de  lyre. 

f-Yn(*F.,  M.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  nalurel 
d'Ahas ,  donna  «on  nojpi  à  une  ville  de  TArcadie, 
ou,  suivant  Callimaiiue,  de  TArgolitie. 

i.Yiiris.'n.  pr.  m.  (pr.  lirkuçe).  Temps  hér. 
rp<»ux  d'Iiermilliée.  '  . 

•  l.YHi:,  s.  f.  Inslrumenl  à  eordes  dool  les 
ilébreijx  atlribuenl  rlnvenlion  à  Jubal ,   (Ils  de 

I  aiiu  ch  ;  les  Égyptiens  à  Thol-Trismégiste  ;  le^ 
<:rers  h  Mercure  ou  Apolîon  ,  ou  hjen  à  Linus, 
Orphée ,  Amphion ,  eie.  La  lyre  n'aviil  d'abord 
qu'une  seule  corde;  mais  perfeclionn^e  par 
ierpandre,  Simonide,  Pylhagore,  elle  en  eut 
jusqu'à  quarante.  Les  Grecs  appelèrent  la  lyre 
/-iXu^  (écaille  de  tortue),  et  les  Uomains  testudo, 
qui  a  la  môme  signification.  Ce  nom  avait  été 
donné  parce  que  la  première  lyre^  fabriquée  par 
Apollon  ,  consistai t  en  uikc  corde  de  boyau  ,  ten- 
due sur  une  écaille  de  tortue.  —  Les  Latina, 
lt>rs<pi'ils  voulaient  parler  d'un  ignorant  inca- 
pable de  godler  les  beaux-arts,  disaient  que 
c'était  un  âne  à  la  lyre  [asinus  ad  lyram)^  cxpr. 
ijïiilée  des  Grecs.  Varron  avait  donné  ce  titre  à 
une  satire  dirijrée  contre  les  ignorants.  — Zool. 
>oni. vulgaire  de  deux  poissons  de  la  Nouvelle- 
flollande  et  d'un  oiseau  dé  la  même  contrée. 

lyrke:,  adj.  f.  Bol.  Surnom  donné  par  les 
botanistes  à  une  feuille  découpée  en  lobes  qui 
leprésenlenl  à  peu  près  la  forme  d'une  lyre. 

LYRiiOLiÉ,  ÉE,  adj.  Bot,  Se  dit  des  plantes 
donl'les  feuilles  ont  la  forme  d'une  lyre. 

LtRiKORME,  adj.  des  2  g.  Uist.  nat.  Qui  ^ 
forme  d'une  lyre.  "     /^ 

I.YRIKE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  coquilles  uni- 
val  ves.- 

•  LYRlQt'E,  s.  m.  II  signifie  aussi  quelquefois, 
poète  lyrique  :  Un  de  nos  premier/ lyriques. 

LYRISME,  s,  m.  Caractère  dVdn  style  poé- 
tique, noble  et  élevé;  langage  impiré :  Le  lyrisme 
dts  Psaumes.  Ce  mol  est  nouv^u,  mais  il  mé- 
rite d'être  adopté. 

•  LYRISIE,  s.  des  2  g.  Jouc^ur,  joueuse  de  lyre. 

II  ne  s'emplo'e  guère  qu*eii/parlant  dtîs  anciens. 
—  Lillér.  Ecrivain  qui  tombe  dans  le  genre  ly- 
rique. 11  se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part. 

LYRIVESSE,  n.  pr.  /.  Géogr.  anc.  VBIc  de  la 
Mjsie,  prés  d'.\dram^>  tle,  dans  un  canton  qu'on 
appelait  Cilicie  troyenne  ou  lyrnessienne. 

LYR^ESSIE!«,:1E\!«E,  adj.  ci  s:  Habitant  de 
Lyrnessc.  —  Qu)  appartient  à  cette  ville  ou*  à  ses 
habitants. 

I.YROCLPH^LE,  S.  m.  (du  gr.  X6p3 ,  lyre; 
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xc;fa)./. ,  Jèle  .  Zool.    (;enre  de  repliiez  sauriens 
dont  la  tète  a  la  forme^d'une  lyre. 

•  LYROidE,  s.  f.  Ce  root  ne  s'appli<|ue  qu'à  la 
musique  tle5  anciens. 

l\iuk;i;i.iiès,  adj.  m.  (du  gr.  Xupa,  lyre; 
^rfiiùiù\  <e  réjouir).  Myth.  i}*M  aime  la  lyre.  Sur- 
,  nom  d'Apollon. 

iiYROi»:iÉ^ICII^,  s.  m.  {\iX.  liroféniciome) 
(en  gr.  Xu^o^o'^Jpjftustrument  do  ii.usique  des 
anciens  ;  lyre  defthèniciens. 

i.YRii»,  n.  pr.  m.  (pr.  liruce).  Temps  bér.  Fils 
.  4e  Vénus  et  d'Ànchise. 

•««YS,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivi^c  qui  riait  eii 
France  près  de  nèihune,  et  se  jette  dans  THscaut 
à  Gand  en  Belgique.  .Cours  :200  kil.  Pendant  que 
la  Bel{;ique  apparlenuit  à  la  France,  cette  rivière 
ayait  donné  son  nom  à' un  dép.  qui  se  composait 
de  ce  qu'Ole  appelle  aujourd'hui  Flandre  occiden-- 
iule.  Le  ch.-l.  était  Cimrtray. 

LYSAKHRE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Guerrier 
troyen  blessé  parAjax,  fils  de  Télamon.  —  s.  m. 
Zool.  Papillon  des  Indes. 

•  LYSA!VDRIES,  S.  f.  pi.  Anl.  gV.  Fête  célébrée 
à  Sparte  en  l'honneur  de  Lysandrc^  qui  comman- 
dait à  Égos-Patamos  la  Hotte  victorieuse  des 
Grecs.  Les  lysandries  des  Samiens  en  l'honneur 
de  Junon  étaient  célébrées  en  commémoration  de 
celte  même  victpire.^ 

LYSÉ,  n.  p^f.  Temps  hér.  Une  des  Tli«5^ades. 
LYSIADFS,  S.  f.  pi.   Myth.   Nyjnptiès  des  fon- 
taines. - 

LY»1A!<(ASSE ,  u.  pr^^fT'Temps  hér.  Fille  d'Itpa- 
•  phùs  et  mère  de^usiris.  —  Une  des  iXéréides. 

•  LYSIDU^,  n.  pr.  f.  Myth.  Thespiade  qu^llér- 
cule  rendit  mèie  de  Télés.  •.—  §.  f.  Zool  ./Genre 

tiéréidées. 

LYSIEIV,  lEWî^E,  adj.  (du  gr.  XOjk;,  dissolu- 
tion). Géol.  Se  dit  des  terrains  qui  ont  été'  for- 
més par  voie  de  dissolution  chimiqqc  :  Terrains 
lysiens. 

*LYSIMA(:hé,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des 
filles >ip  Priam.  — Fille  d'Alias  et  femme  de  Ta- 
laùs,  qui  la  rendit  mère  d'Adraste. 

•  LYSIMACIIIE,  jï.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de 
Tlirace ,  sir  l'islhmc  qui  jpiiit  la  Chersonèse  de 
Thrace  au  continent.  — s.  f.  Bol.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  primulacées.  La  lysiniachi'e 
vulgaire  porte  des  Heurs  jaunes  disposées  en  co- 
rymbc.  La  lysimachie  éphémère  ne  le  cède  pas 
i  l'espèce  précédente  ;  ses  longs  épis  chargés  de 
belles  fleurs  blanches  la  font  même  préférer  pour 
l'ornement  des  parterres.  —  (^)uttlques  boUnistcs, 
disent /^^imnçift',  au  lieu  do /76/m//r/r<V*. 

•  LYSIMACHIE,  ÉE,  adj  Bot.  nui  ressemble  à 
une  lysimachie. 

LYSIMÉRIM^OS,  adj.  m.  (du  gr.  X'J7taéct|j.vo<:, 
qui  bannit  le  chagrin  ;  formé  de  >.u(i) ,  délier; 
p-é^tlJLva ,  soucis).  Myth.  Surnom  de  Bacchus, 
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LY&i:\iO.%its,  n.  pr.  m.  'pr.  liztnomucf    r.  ini,, 
hér.  Un  des  fils  d'Klectryon  et  d'Anaxo. 

LYSiPOMiE,   s.  f.  (du  pr..  X6(i),  ji»  cli««o„ç 
TOûpLi ,  opercule).   Bol.  Gèorc  de  plantes  r^u,  ;i!^ 
nulacées.  *  ' 

LYSll»i>E,  n.  pr.  f.  Tempsi  hér.  Une  des  Tins- 
piades;  elle  eut  d'Hercule  Erasippus-. 

LYSiTiiods  ,  n.  pr.  m.  (pr.  li^o^uce  ,  j,.„u,^ 
hér.  Un  des  fils  de  l'riam.     '  .    ^ 

LYSUONA,  adj.  f.  (du  gr.  'XûdJ,  délier;  ijfovr,  à 
tout  ce  qui  sert  à  ceindre).  Myth.  Qui  délie  la  n'ùll^ 
ture.  Surnom  de  Junon  et  île  Diane  qui  pr>  silutm 
à  l'accouchement,  et  devenus,  déesse  de  l'iuiiuiir 
Chez  les  Athéniens,   les  jeunes  ft^mnns,  m,,;,^ 
pour  I9   prenlière  fois,   étaient  dans  rusii^ci,. 
consacrer  leur  ceinture  à  I>iane  Lysizond. 

LYiirOi^I),  s.  m.    Wétrol.    Toids  de  ili\  nvpç     ; 
employé  autrefois  en  Hollande.   Il  vaut  un  p.  n. 
plus  de  7  kilograhnmes. 

•  LYSSA,  n.  pr.  f.  (en  gr.  A6(Ta<x\  MmIi.  iVq 
la  rage  personnifiée.. 

•  LYSSODECTE,  8.  m.  Du  gr^^^i»«^r.it:«  ; 
WxTTrj;,  de  Sdxvco,  je  mors^,.^-^^^ 

liYSTRE ,  n.  pr.  j^-fîeogr.  anc.  villes.],.  |:i 
Lycaonie.  L^JknXniai,'-  de  Lyslrc  s'éuini  sjitm 
dc^la  pcp^rTnne  de  l'upôlre  saint  Paul^,  l(;  lapi^ 
dièreht  et  le  laissAnnl  pour  mort;  niais  il  siu- 
vécut  à  ce  supplice. 

IiYTAIV,8.m.  A.fl.ar.  Mois  de  Tannée  (Jj'si  *;ip- 
padociens,  lequel ,  suivant  un  document  rfcii*  iiij 
par  Ussérius,  répondait  au  mois  de  janvier  dts 
Romains.  ---^ 

-     LYTÉA  ,  n.  pr.  f.    Temps  hér.    Une  des  lit!.,' 
d'Hyacinthe,  sacrifiées  par  les  Athéniens.  V.  iivv- 
çiNTHiDF.s,  au  Dictionnaire. 

•  liYTÉRIUS,  adj.  m.  (du  pr.  "X'JT/ipio:  .nuiii.- 
livre).   Mvth.   Surnoni  que  les  hahilanls  de  Inv 
zène  donnèrent  à  Pan,  qui  les  avait  délivres  iVuvA 
horrible  faminei  ^.  vm 

•  LYTIIIRAMBUS,  adj.  m.  Myth.  Snrnnm 'i^ 
Bacchus.  Pindare  emploie  ce  mol  pour  dUhuritul- 
buSf  hymne  en  l'honneur  de  Ijacchus. 

LYTllRAlRE,  adj.  des  2  g.  et  s.  f!  lu  lit. 
lythrum  y  la  salicaire).  Bol.  Qui  resseinnlc  â  Ja 
salicaire.  —  lythuaires,  s.  f.  pi.  Faniillf  d- 
plantes. 

•  LYTHRUIff,  s.  m.  Bol.  .Vom  scienlifiqtu' t}o  la 
salicaire. 

LYTOTIIÈQUE ,  adj .  -  des  2  g.  (du ,  gr.  ajtô;  , 
dissous;  CTfixT),  enveloppe).  Bot.  Se  dil  il'im 
•chainpignon  qui  dégénère  en  pulpe. 

LYTROJÈÀ^  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  d'ini  tl<  s 
£ons  des  valentiniens,  secte  de  ^uosliques. 

•  LYTTE  ,  8.  f.  (du  gr.  X'JTTcx,  pour  aùîjt, 
rage).  Zool,  Genrr>  d'insectes  coléoptères*.  --  Tr  - 

.tendu  petit  ver  qui,  suivant  iMine,  se  iroiiNv 
sous  la  langue  des  chiens.  Si  on  leur  Ole  ce  v(i 
quand  ils  sont  jeunes,  dil  ce  naturaliste ,  ils  no 
devieiinent  jamais  enragés. 
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M^s.  m.;(pr. 
.  s'asii  d'une  let 
calligraphie  :  F 
quelques  ème).  1 
loïKcs  les'  laivg 
—  'Cite  conson 
'|qui(lé,  laniôt 
j'auire  cas,  elk 
liquide  ou  la  n 
ci>oz  les  anciens 
Ijialc,  clic  se  pci 
«t  la  dérivation 
''•P.  v,A*Cetle 
Jonoe  pour  exei 
»^wm.  De  mèm 
Comme  nasale , 
" We,  de  mapp 
«omwei/,de«d« 
•devant  m,  6,  pi 

''"PPortaii  l'élisi 
^'cation  latine,  0 
^f  l  celle  consc 
^  une  prononcia 
^"'^c.  8'articuh 
Y'ffm  se  pronop 
^'S€Dt  les  prô8o< 
-  »^i'l  aussi  doux 
'^«doublem  w] 
?"  I>ictionnaire 
\^^:  immortel 
l'  ««ois  commet 
ff^wa,  Jemmi 
fononceordina 
'^"««otsiuivanl 
r"''^';  daoi  U 
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M  ^8.  m.  (pr.  me.  On  dit  cme,  fém.,  quand  il 
s'asii  d'une  lellrc  isolée  eu  lypogra^liio  cl  tu 
calligraphie:  P'oUà  une  belle  èmc.Passc2'"moi 
quelques  cme).  Treizième  leUre  do  ralphabcl  dans 
l'MKcs  les  laivgues  néo-lalinoe  el  germaniques. 
—  'elle  consonne  est  considérée,  tantôt  comme 
liquide,  lanlôt  comme  uaf  aie  ;  dans  l'un  et  dans 
j'auire  cas,  clic  apparticul  aux  laliiales,  c'est  la 
liquide  ou  la  nasale  de  cet  ordre.  On  l'appelait 
chez  les  anciens,  lettre  mugissante. — Comme  la-*^ 
biaic,  clic  se  permute  souvent  dans  la  composition 
t't  la  dérivation  des  roots  avec  les  auti^ls  labiales 

♦i'»  «^«A*Cette  remarque  est  de  Quinlilien,  qui 
<lon(iepour  exemple  scàbellum^  dérivé  de  scàm^ 
^num.  De  mé^me,  fora  vient  de  IMJ^;»  destin. 
Comme  nasale ,  m  se  Iransfornie  souvent  en  n  : 
^^^Pp€ti\emappa;  natte^  de  mattà;  et  vice  versa, 
^mmeilt  de  sôtnnus.  De  même,  m  se  met  pour  n 
♦levant  m,  6,  p.  ;  immaculé,  coxfimodef  dmbéciUe, 
^f^mpkre.  — .  c'est  comme  liquide  ,  enfin ,  que  m 
^upporlaii  l'ëlision  à  la  fin  des  mots  dans  U  versi- 
«calion  latine,  ou  plutôt  qoe  |t  voyelle  qui  préc6- 
jf'^  celle  consonne  s'absorbait,  tandis  que  m, 
«une  prononciation  coulante  en  sa  qualité  de  li- 
quide, s'articulait  tvec  la  voyelle  suivante.  Illum 
I,.  "*  se  prononçait,  non  pas  ilCetiam^  comme  le 
^'sent  les  prosodies,  mais  ilmetiam  ,  ce  qui  était 
|«ul  aussi  doux  el  beaucoup  plus  intelligible.  — 
îl^^^.^^'em  se  prc^nonce,  outre  les  cas  indiqués' 
'^  ï^^clionnaire,  dans  les  mots  commençant  par 
^l^m  ;  immortel^  immense,  immaculé^  etc.;  dans 

*'  ïnois  commensurable ,  mammifère,  lemming , 
^^ma ,  Jemmapes ,  Emmaûs  ,  etc.  —  Em  se 
Pononce  ordinairement  comme  an,  excepté  dans 
^?JJJ0l8  suivants  qù  il  vaut  Hn  :  Memphis,  «ei/i- 
iwmW,- dans  les  suivants,  il  irnui  ème  :  Sempro- 


niùs,  Bembo ,  et  les  noms  allemands  ou  hollan- 
ôah^irvrtrviberg,  Rembrandt,  A  Kempis, etc.  — 
Comme  abréviation ,  m,  dans  les  manuscrils  et  les 

inscriptions  en  lalin ,  représente  souvent  les  mois 
gui  coromencenl  par.  cette  lettre,  et  particulière- 
ment ceut-ci  :  mafjisler,  mz\\.vc';fùagisiratus,  ma- 

"  gisttàturé  'yfnagnus,  grand  ;  mânes,  mânes  ;  mater, 
mère  ;  Mourus ,  Manvc  ;  maximus ,  très-grand; 
memon^  se  l'appelant  ;jn€moria,  mémoire  ;  men^ 
sis,  mois;  meritus,  qui  a  mérité  ;  miV^s,  soldat; 
missus,  envoyé;  monumentum,  monument  ;  wm- 
nicipium,  municipe.  Celle  Içllre  représente  aussi 
les  noms  propres  Marcus ,  Martius ,  Maximus, 
Mercurius ,  Mutius.  — M*  (  avjec  une  apostrophe  ) 
est  l'abréviation  du  nom  prppre  Manius. —  Un  m 
isolé,  sur  les  médailles  ,  s'explique  :  imperium  , 
imperii,  imperator;  le  premier  jambage  du  m 
eét  un  t  conjoint. —  M,  en  gramm.,  signifie  f?ia5- 
culin.  —  Dans  les  calendriers,  celle  lettre  veut 
dire  mardi  ou  mercredi. ^^  M  signifie  encore  ma- 
jesté :  5.  M,,  sa  majesté.  —  Il  veut  dire  maître  : 
M.j4,,  magistcr  artium,  maître  es  arts. —  C'est 
l'abrc  via  lion  de  medicus,  médecin  :  D.  M,,  docr 
ior  medicus,  docteur  en  médecine.—  Dans  le 
plaiu-chanl,  celte  jeltrc  mise  en  tôtc  d'un  ipor-r- 
ceau,  pour  niérr/ia  voct\  signifie  qu'il  doit  être 
chanté  entre  le  forte  et  le  piano.  Dans  la  rhusique 
moderne,  il  est  mis  pour  les  mots  italiens  :  mena, 
moins;  mano,  main;  rnezzo  ou  mezza,  demi: 
M,  F.,  mena  forte,  moins  fort  ;  co/Za  tmino,  .avec 
la  main:  mezza  voce,  à  dcnii  voix. —  Dans  l'an- 
cienne chimie,  M  signifiait  mélange;  dans  la 
chimie  moderne ,  il  veut  dire  manganèse.  —  Kn 
t.  de  métrol.,  il  signifie  mètre. —  On  l'employait 
autrefois  pour  marc  et  pour  monnaie.  —  Avec 
une  apostrophe  à  droite.  M",  en  tête  des  noms  des 


anciennes  famillrs  des  Seuls,  d'i.cussc  ou  d'Ir-. 
lande,  se  met  pour  7Wflf:  el  signilie  lils  dé.  Ainsi, 
on -écrit  :  M' Donald^  ^fP/uTAc/i ,  pour  Mticdù^ 
nald,  Macphtrson. —  Comme  signe  d'ordre,  M, 
en  vertu  de  son  rang  alphabétique,  dosp^ne  le 
treizième  objet  d'une  série ,  la  treizième  place.  — 
Dans  l'ancienne  typographie,  il  marquait  la  Irej-  • 
ziéme  feuille  d'un  livre,  ou  la  douzième,  avant 
que  \ej  fût  en  usage.  —  iV,  dans  les  chiffres  ro- 
mains, vaut*wi/7/e;  mais  ce  nombre  s'écrivail  au- 
trefois au  moyen  d'un  C,  d'un  I  el  d'un  C  ren- 
versé CVJ,  c'est  pou'^quoila  moitié  de  ce  signe*  13  • 
ouDvaut500.  Un  M  précédé  d'un  C,  vaut  aujour- 
d'hui 900  ;  mais  lis  anciens  écrivaient  toujours 
DCCCC. 

MA  ,  n.  pr.  f,  Myth.  Nom  donné  par  les  Lydiens 
à  Uhéa,  bien  que  ce  nom  n'appartint  iqu'à  une 
suivante  dé  cette  déesse.  Ils  lui  s;jcrifiaienl  un 
taureau.  —  Dans  la  myth.  japonaise  ,  A/a  est  le 
renard  que  les  sintoïsles  regardent  comme  pos- 
sédé de  l'esprit  malin  ou  mauvais  principe.  — ^ 
%.  m.  Lettre  de  l'alphabet  sanscrit ,  répondant  à 
notre  m.  —  Ma,  liom  que  certains  musiciens 
donnaient  en  solfiant  ai^wi  bémol;  ainsi  ils  di- 
saient ut ,  rt,  ma,  mi,  fa.  Quelques-uns  aujour- 
d'hui disent  m^. 

MAANLM  ,  s.  m.  Ant.  hébr.  Instrument  de  per-  ' 
cussion,  espèce  de  tambour  dont  se  servaient  les 
llébreut.  Maanim  paraît  une  forme  plurielle  et 
il  faudrait  dire /ff5  maa/u'wr. 

M/iAYFOOSTEiH  ,  S.  m.  {^T.  maîpoustène), 
Comm.  Étoffe  de  soie  des  Indes  orientales. 

HAD,  n.  pr.  f.  Personnage  de  la  féerie  an^ 
glaise;  c'est  la  reine  des  fées.  Shakespeare,  dans 
Homéo  et  Juliette ,  a  inséré  la  descrii>iion  fantas- 
tique de  l'équipage  de  la  roine  JVoè.  , 
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MitA ,  I.  f.  Bol.  G«nr«  de  plantes  de  U  Voii* 

Telle  llollaiidfr;  famille  lies  èbéiiarees. 

HiHi:!*:,  K.  r.  Bul.  Gemu  de  plaaici  Ji^  U 
Cuyanc.  V.  mabier,  au  Diclioiiiiairc. 

M\BÉ1\,  I.  m.  Ili^.  oll.  Apparlemenl  inlè- 
rieur  du  ncrail ,  doiil  l'accès  n'est  permis  qu*â 
un  petit  nombre  d'ofllcicrs  ;  il  ei t  altfîoaut  au 
haiem.. 

M%BeïiDji  f  a.  m.  Titre  dei  offlcicri  auiquela 
il  est  permis  d'entrer  dans  le  mal>ein. 

MABOÏA,  n.*pr.  m.  iUMat.  Nom  que  lei  C«- 
raïbci. donnent  au  mauvais  principe. 

ll%BOLO,  8.  m.  liot.  Arbre  des  Philippinei.    ' 

ll\B0lJ4,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaiio  de  deu): 
espèces  de  léiards  des  Antilles. 

MiBOLiKR,  s.  m.  not.  Ccnre  de  plantei  cap* 
paridees  d'Amérique. 

M  \BRe,  s.  m.  Zool.  Poisson  des  lies  Baléares. 

MAUtlt^ii:   s.  r.  Uot.  Plante  de  Madagascar. 

MABV,  9.  m.  Ilelat.  Boisson  fermenléo  daotjet 
babilanls  des  Antilles  font  usa^e.  "^ 

r  *MU'.A,   s.   m.   Boi.%Afbro  très-peu   coni^ 
que  l'on  présume  ôlre  le  palmier. 

MVCABRE,  adj.  f. «Mi/Mf  twrtcriftre,  peinture , 
tableau  que  l'on  voyait  ordinairement  dessiné  sur 
les  murailles  des  cimetières,  et  re;)ré«enlani  la 
Mort  qui  entraîne  avec  elle,  on  dansant,. des 
bommes ,  des  %emmes  do  tout  âge  el  de  loùlc 
condition.  Les  premières  danses  inacnbrejt  dont 
il  soit  fait  mention  datent  de  la  fln  du  \iv*  siècle. 
Des  murailles  des  cimetières,  ces  pfMnlurcs  pAS* 
aèrent  i^ur  des  gravures  en  buis,  et  on  accoru|;u- 
gna  ces  dessins  grotesques  de  vers  laiins,  (ruu* 
çais  ,  anglais  ou  allema^uls.  On  a  longtemps 
attribue  rorigine  de  ce  nmi  ad  nom  de  l'Aile*: 
mantl^qui  composa  un  poème  Mir  ce  sujet;  on 
prétendait  qu'il  s'appel.til  Macnbrr^  ce  qui  n V  l 
rien  moins  que  prouvé.  .M.  Van-PraMa  pofisîi  que 
le  nom  de  cette  danse  venait  de  l'arabe  mntfbtiraht 
qui  signifie  cimetière,  et  celle  conjetrture  a  beau- 
coup de  Yraisemblance.       „        «  '' 

MACACO,  s.  m.  Zool.  Oiseau  du  Hrésil. 
.  *  i^ACADAMi  s.  m.  Méllrodede  confection  des 
chemins ,  en  les  ferrant  avec  d'il  granit  concassé. 
Le  macadam  ou  Ut  cfiauisret  à  la  macadam  qaI 
été  inventés  par  un  Écossais  Dommô  Màc'.4dam 
ou  M'Jdam.  «  ». 

MACADAMISAGE,  s.  iD.  Action  de  macadamiser. 
-—  Garniture  d'une  chaussée  i  la  macadam. 

MVCADOSSIN,  s.  m.  Drogue  que  le  commerce 
tire  d'Amérique ,  et  qu'on  emploie  pour  la  tein- 
ture. 

MACAF,  s.  m.'Grarom.  Petit  trait  horizonlat 
qui  s'emploie  dans  l'écriture  licbraYquc.  On  écrit 
aussi  macaph  el  makkaph. 

Bi\c\f;i>A,  8.  m.  Zool.  Espèce  de  faucon  d'A- 
mérique. 

MACAiiALAF,  8,  m.  Parfum  que  les  Égyptiens 
tirent  de  la  fleur  du  calaf. 

liACAHANE,  s.  f.  Bot.  Arbrisseau  de  la  Guyane. 
Oa  rap(>elle  aussi  mgcane. 

a^iCAiRI^  (SVll«T-),  n.  pr.'m.  Géogr.  Bourg  dç 
FrdBce,  cb.-l.  de  c^uton,  dép.  de  ta  C^ironde, 
Siir  ^  Garonne.  i,50Q  bab. 

I((\GAI|(C«  s.  ny.  rripon  impudent  et  rusé, 
escroc  beau  |>arlcur  et  charlatan.  Ce  mot ,  nou- 
XcU*-9>ent  en.  usagç  dans  le  langage  familier,  vient 
du  Bom  propre  liiacairef  Robert  Macuire  ^  per- 
sonuag^;  4*up  iJcAB^^  des  boulevards ,  dont  un 
|çleur  célèbre  a  f^it  un  type  populaire. 

^A(.AUil&l|E,  S-  ^-  Art  du  cnac^ire,  roucrJç 
et  cliartaUiBij^mçfi  fm^livt^tion  dç  U  crédulité  ptir 
UliquQ.         . 

MACAlf l'Huit  «-  n.  ^L  Grande ^|pè<^  à^ 

cbal,  au  Mexiqiie.  V 

MACABA,  t.  (.  Relal.  Masiue  d*un  boia  esiré- 
memeni  dur/aroiede  pkuâeurs  it^ui  %^Y^ei  df 
fAmériqua.  ^ 

M  iGABli.LI ,  t.  f.  Bol.  Palmier  d'Amérique. 

*  M%r.Af>,  B.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de  Ib  chine^ 
provïBce  de  Kouang-Toung  (Gantoa).  Les  Portu- 
gais ont  foriiié  i  Maeao  un  wle  établissement  de 
CpiniiterCc  qli*iis  occupa  nt  dêt)uis  t'an  4586 ,  en 
payant  au  gouverriemèiii  chinois  un  tribut  an- 
nuel de  400,0<H^  dueats.  Cet  èUMisseroent  cob-^ 
sisle  çn  unep<*lile  ville,  avec  ub  pori  vaste  ci 
coramodc  que  trots  IV>rt§  dèfeBdenl,  eC  uo  terri- 
toire de  cinq  milles  carrés.  La  ville,  aujourd'hui 
f^rl  déchue,  compte  34,500  hab.,  dont  30,000  Chi- 

*  M  iÇAQCB  1^  s.  m.  Zool.  Genre  de  qua^^nr- 
mam^s  appartenant  à  la  division  d?<i  singes.  L'^s 
tjiacaques  Mïi\  \p  musoau  plus  %TOp  et  pHis  i|^- 


de  Rhode ,  doBBt  le  nom  de  U acarie  à  lile  que 

plus  lard  on  appela  Lesbos. 

SI\(:abA!«GL,  s.  r.' bol.  Genre  de  plantes, de 
l'Ile  de  Madagascar,  cuuipil'nanl  des  arbres  risi- 
Beui. 

MAC  ARE,  s;  Bi.  (du  gr.  pdxxp,  lieureux).  Le 
Bonheur  personnifié.  Personnage  allégorique  in- 
troduit par  Voltaire  dans  un  de  ses  contes, en 
vers,  intitulé  Théltme  et  Macare. 

MACABÉR,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Filsde'Cri- 
nacus  ;  conduisit  une  colonie  grecipic  dans  l'ile 
de  Lesbos.  —  l-ilsde  L)ca<m  ;  il  alla  fonder  une 
ville  nommée  .l/aranV,  dans  l'Arcadie,  près  de 
Mègalopolis,  et  sur  les  bords  de  l'Alp.hee.  — -lils 
d'Kole  et  frère  de  Canace,  avec  laquelle  il'eul  un 
commerce  in«'eslueux  ;  il  se  léfugia  à  Delphes,  et 
fut  admis  parmi  les  prêtres  du  temple  d'Apollon. 
—  Lapilhe  qui  tua  le  centaure  Erygdupus  aux 
notes  de  Pirithoùs.  , 

H^.ABÉIDK,  n.  pr.  f.  el  nom  ^^trçn.  dos  3  g. 
Tewps  hér.  Lille  de  M*c«*r^  d*  Lw^^bos.  —  Des- 
cendant d8>t^earee.  (.I^s  qu^lr^  Maairéidç^  s'em- 
|>arèrenl  de  ^f^tre  villes  \(vi>^8v^s  de  Le||^s,  qui 
l^rireni  le  nomilK  M^^re. 

MA(;Ai\i:<^V^Vll  «.  m.  i;el|'l.   AV^f  ^^^^  1<^I' 
feu i Iles 'sig^^l  qi^^jf^fois  emplovêvs  V¥  g^ise  dl^ 
Ipapier,  da^s  Ie4k  tildes  orientales. 

*  siiLABliX»  I-  |tt-  ^"^  "^"1  >^*V€^  ^  usage  c|ub 
Bour  désigiiu^  li^  |)v^  dans  Ki  G^fonue.  Dans  \\ 
Bel  ne,  oij)  dit  ^.bipre. 

MICABKL.A,  t.  W.  Zool.  Gct^ff  .d'oiseaMl(  ^nK 
Inipèdes,  voisii^  dBt^u^uuim.  Ils  se  trouv^^ 
dans  fes  mers  du  ^o(4- 

Nvr.ABlE,  n.  p^  f.  fefi(ks  V<^r.J  ille  ()^V^^cUI% 
fl  de  D^^v^ei'  ('^W  ^  d^^Hà^a.  pour  aASiAii^f^  ki 
victoire  mx'  AtNui^s,>  ^^i^  par  .reeijj^u.ar^ia^civ 
(ui  çons^i^îM^t  Mi\«L  (oBViiiH'  près  ^  \|#^^^|^lyv^ 

il  lui  éMé^vMl  ^^  \mn^''  —  A^^vmm*  wm  ^ 

Iles  de  Lea^,  de  lVkfcades,Nclc.  -=  ^vjyu\im^\K>*t 
sùie  de  "  friwf yt^^rè|  4e  laque^^  \^^  çn^J^  Yj^ 

*  Fie  à  Lur)Htbèe. 

•  M\c;Amii^ii,  \^^^%,  a^^.ft  s.llt^t.  io4i<.  VaiÇli-t 
San  dii  oousmI  J^utariu* ,  f^^  ^  3>8,  \^f>^ 
les  erreurs  des  duiH^^t(«%.  ? 

liil^4«Hi:»«B^  B.  pr.  m.  Htst.  ^^  ^  dB|  éMi 
de^  valenliniens. 

MACABISIE,  S.  r.  Bot.  Petit  d^hvc  de  Mada- 
gascar. .  » 

*  M\(.AUISME,  8.  m.{du  çf.  [ii>^act^a6<;,  fè- 
licilalidni.  Liturg.  Xom  que  l'on  donne  dans 
l'Kglise  grecque  aux  hymnes  qui  serhaulenlen 
l'honneur  de%  saints.  Dans  la  même  K{;lise,,  on  dé- 
signe par  le  même  nom  les  psaumes  et  verscls  des 
psaùmeS^omiiiençant  par  1*}  mot  jixxapioç  ,  heu- 
reux •  c'e^t  ce  .quelles  catholiques  .romains  ap- 
pellent les  (fralifùdès. 

*  MACABOli,  8.  m.  Ce  mot  ne  vient  pas  du  gr. 
pidxQip,  heureux,  comme  l'a  écrit  Aléiiage,  mais 
du  mol  italien  macckeroni  ^  .qui  est  iv>  nom  des 
macarons  el  dcs^  macaronis .  el  d'oiï  sont  venus 
également  ces  deux  mots  français. 

Mu:abO!\é,  ék,  adj.  Se  dit  d'une  p^tc  ^fa- 
çonnée comme  celle  des  macarons. 

*  MVCARO^ÉE,  s.  f.  (en  ilal.  la  maecheronea, 
sans  4<>utê  par  analogie  avec  les  macaronis,  mac^ 
cheroni^  mets  dans  lequel  il  entre  toiUes  sortes 
d'ipçrédienls).  —  Philol.  Titre  d'un  poème  de 
Tbéophilc  Kolengi,  bénédictin  de  Map. loue,  im-  ^ 
primé  dans  les  premières  aixnées  du  xvi»  siècJçA 
écrit  en  vers  latins  mêlés  de  mots  ilal ienf(  buiir 
les(^ucmcnt  latinisés.  Ce  nom  a  été  donîié  ensuite 
à  toute  pièce  de  Vers^crits  daiis  le  mémo  genre. 

IIAC\R0!«ISTE,  8.  m.'Po^le  (^ui  écrit  dans  le 
genre  Ynacaroni(^ue. 

H^gÂbtatuiI,  n.pr.  m.  (pr.  \nakdrtqt\{ce). 
Héros  dont  on  voyait  le  tombjèau  dans  Athènes. 

MACA8SAR,  8.  m.  Géogr.  Koyaume  do  Ttle  Cé^ 
lèbes,  autrefois  considérable^  aujourd'hui  sous  la 
dépendance  des  llollacdais.  La  rapiialç  du  même 
Bom  a  été  dél^fulte  depuis  longtemps,  et  rempla- 
c  -e  par  Gpak,Lk^  oii  s'élevait  l'anciei^  Macasàar^ 
9B  BB  voit  aujourd'hui  qu'une  forteresse.  —  Mar: 
castar^  çre^  adj.  Habitant  du  royaume  de  Macas- 
sar.  Les  A/aca«a/irs  soBt  musulmans;  ils  forment 
une  des  c^nq  paiions  civilisées  de  célèbes.  —  Dé^ 
troit  de  .)iu,çassar^  bras  de  Bier  q^ui  sépare  Célèbes 
de  Bornéo. 

MACBBic^,  S.  r.  Rot.  Plante  de  \fk  Caroline. 

IMVXALt'BA,  ad|.  et  s.  m.  Géogr.  Montagne 
de  iâ  Sicile,  disti-ict  de  Girgenti.  c'est  un  volcap 
qui  vomit  de  l'eau  et  de  la  ho\ie  ptr  ub  grand 
Bombrc  do  petits  cratères.       ""^  ^^- '  "    *  ^^'  ' 

MlCCi^U^  "•  f  -^i^^t  ilalieB  qui  s'epiploia pour 
désigLiior  la  première  ébauche  d'un  lablea^oud'une 
statuai  V.  MAQUETTE,  au  Dictionnaire. "^^"" 


Géogr.  Ville  d'Angleterre,  dans  le  comté  de  rhA. 
ter.  i3,000  hab,  ^•"" 

AiiCKD^is,  n.  pr.  m.  [^T.macednucv)  Tpri,,.* 
hér.  l4Uile  Lycaon.  '^^ 

MACLDOl.\i:,  5.  f.  Céogr.  anc.  nnyanme  sii^^ 
ar  .\.  de  la  (,rèce,  fondé  UOO  ans  avai.i  j.  c..  ,, 
Caranus  d'Argos  ,  dans  une  contréir (prou vimlj'.^ 
lail  anciennenrenl  tmalhie,  Pêonie,  tUoutr  tu' 
La   Macédoine  acquit  sous  l'hilitipe  une  giwuh 
puissance;  ce  prince  subjugua  toute  liKinô.  in 
360,  malgré  les  pliilipplques  de  DéinoMhen,..  s,,,, 
fils  Alexandre  conquil  l'aucien  empire  d.  s  iv,,,.^ 
et  une  grande  partie  de  l'Asie.  Après  lui   ;ijj    j^ 
Macéiioiiie,  chaugeanl  souvent  de  maître^,.  ii'„jj 
par  etrt  livrée  à  l'anarchie.  Kl  le  fût  r.èduuc  ,.,»  . 
province   romaine  après  les  défaites  dô  i  jn,,,,.. 
pliale  el    de    Pydiia     On    donne   que|(|iu.|,„s  jy 
nom  de  second  ou  nouveau  royaume  ((e  M„rr^ 
doine  4  celui  qui   fut  louUé  par  les  suea**.  urs 
d'Alexandre,  et  qui  n'eut  pas  deux  sièrlcs  ,|Vv,s, 
tejice;  le  premier  roi  lutlMiilippe  Aridité,  <n  .i^.j 
el  le  dernier  fut  l'cxsée    La  capilaU*  de  la  Mu(  (..! 
4Qine  fui  Édesse^  puis  Pella.  —  Apres  la  «livi«i„n 
de  l'empire' roMiai-u,  le  diocèse  de  Marrdoinjt   ijj 
partie  de  la  prelielure  d'illjrie;    T/iessilunniue 
était  la  capitale  des  six. provinces  que  «e  dnxue 
renfermait  :  V^chaife,  in  Tlivssalic^  \'aniir,,nrvi 
la  nouvelle  Êinrc^  ta  Crète  el  la  Petite  .yundumc 
ou    Macédoine,  proprement    dite,  • —  Mun^d'unc 
sàluLaire^   nom  qu'on  .donna  sous  (:ou«;i,juiiii  à  • 
une  petite  portion  deiaeliée  d<'  la  Macédoine,  p^ur 
foruKT  un<'  proviuee  de  la  Dacie.  — r  sous  la  «lo-  . 
miuation   des  Turcs,  la  Macvduinê,   |>.irlu« '(kti- 
deulalê  de  là  Kounieli»',  a  élc  divisée  eu  «ju.iire  '. 
saudjiacàl«:,  el  llieSsalonHque  a  eontiiiiie  d  en  ( m 
lo  cliel-lieu ,  .sous  le  norn  de  Salomki.  — (.V^^i 
prol^iblmen»  à   causer  de   i'ânaiehie  qui    re^na^ 
44^!i  Vcmpire  d'Alexandre,   après  la  iiiorl  ilc  a- 
Ç4AB(|Uèra.il,    qu'où    iip|M'lle   viariddine  divcrx!»  ' 
V&pèce^  de  melauf;es.  V.  .M\LKDoiNi;,vau  i;i(-i#       r 
.  AI\t-^DO\,  n.  pr.   m.   lemps  lier.  Sni  aiti  les/ 
un.H,  llls  d  Osiris,  el  «uivaut  les  autres,  |»  ui-iilsi 
dv  LMM^culion ,  donna  mou  iiitm  à  la  .Maeeduipc. 
,^^il:V  ÉDOmA  ,    n.    pr.'f.  Temps   lier    1  nie  de  ' 
l^l^'r  el  deTliyia.  (}uelqut*s  auteurs  prei«'iiiieni 
que  c'esl  d'elle  quo.la  Ma<  édginû  a  reçu  son  \w\\\. 

*  M\(.ÉDOVIE\,  ll^iWE,  adj.    et    s.  Liiii-nisj.; 
Dialecte  macédonien^  nuance  du  dorieii.;   il  k* 
fondit  parla  suile  dans  le  dialecte  d'Alexandrie.  «- 
Anl.  Macédonienne^  sorte  de  danse  en  usaue  clioz.. 
les  GiVcs  et  venue  de  la  Maeédoijie.  *— r///e//f//ûr  , 
macédonien  t  calendrier  spécial  que  l'on  n»*  s'Oc- 
eupa  dé  faire  concorder  avec  le  calendrnr  Ju- 
lien qiie  sous  le   règne  d'Augus.te.  Le  calendrier 
macédonien  était   en  usage  en   ïîgyple  et  dans 
loule  la  porljon  de  l'Asie  qu'Aléxaudie  avait  shI^- 
juguée.  -^  La  sénalus-^onsnlte  macédonien  dé- 
clarait nulles  toutes  les  oblig«lion;  souSlCi iles^ar 
les  fils  de  famille;  celle  disposition  fui,  piovocince 
par   les  énormes   usures  d  un   préleur  d'ar;i"nl 
nommé   Macédo.  ' —   ILsl.    relig.  ' Macédonien , 
nom  do  cjerlains  hérétique;s  du  iv*^  siècle ,  cpii  eu- 
rent pour  chef  Macédonius  ,  évoque  de  Consian- 
linople.   Ils    niaient  la  divinité  du   Sàînt-Kspnl 
en  reconnaissant,  celle  du  Verbe,  par  oppisiiion 
aux  Ariens.  Les  Macédoniens  lijrenl  a|)p  les  p;!i 
les  Çrec9  pneumalornaques  el  marathoniens. 
<.   "*  MlCErQl^JDE,   S.   f.  (de  fimrt',  employé  au 
moyen  âge  |pour  masse,  et  du  lat.  fnnda^  lïonde. 
Ce'serait  à  tort  qu'on  écrirait  ce  vieux  mul;>ïu- 
ce fronde  ^  coriime' au  Dictionnaire.  j 

Rf ACBLLEBIÊ,  8.:  f;  Vicux  mol, 'dans  le  fcns 
de'bouchçrie,  ne  virnt  pas  de  f?<f^cc//tt«< ,  mar- 
ché, mais  detndcf ,  massue;  mncelcr^  tuer  avec 
une  mjice.;  .*  '  j 

MACÉMuflftE ,  8.  f.  Archéoï.  Monnaie  (for, 
que,  suivant  l'auteur  de  l'Histoire  eccitsiastiquej 
les  Arabes  avaient  laissée  dans  l'Aragon. 

I^ACEBATy^ ,  n.  pr.  {.  Géogr.N  ville  des  Étals 
de  l'Hglisc,  ch  A.  d'une  délégatioB  qui  ^orie  le 
même  nom.  42,000  hab.  Evêché. 

MACERAT.i'll,  s.  m.  (pr.  macéraio'me),V\iSTm. 

Produit  d'ivno  macération,.  On  dit  aussi  macérait  ^ 

ei^nufcéré,  .  ^^ 

MXf.^nvir^  s.  m,  DotvNom  lulgalrede  l'airelle., 

■  vrÉBLS^  8.  fB.  AstroB.  Up  des  noms  de  Ja 

CQnstéHatiou  d*Merculc. 

'  M A,CîtS,  n.  or.  ip.  T>mps  h^.  Habitant  do  Du- 
tbrotc  qui  Ht  quatre  Ibis  le  saut  de  Lcuçale,  et 
qu*on  api^ela  pour  ccfa  L^ftcofuihvt,  "    I 

HAC:KTE,.adj.  et  u.  pr.  m.  Gçogr.  anc.  Non» 
d'un  peuple  tiprien  qu'il  po  faut  pas  confondre 
avec  les  M  aces.  On  dit  a^ssi  Macedne, 

""MACilVBÉEft,  s.  m.  pi.  fhilol.  ^uaire livres 
du  l'Kcrituro  sainte,  dont  les  deux  premiers  scu- 


tcmcut  soBt 
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t  réputètcaBOBiques.  Lemx^Biie 


rcop- 


•».'( 


lient  l'histoin 
r)ius  Fipiphan 
IV.  J.  c).  [I  f 
Il  n'en  reste  c 
reprend  en(  g  r 
diui  le  prem 
Bacliabéa  sur 
pères  de  l'Êgl 
considéré  ces 
testants  les  re 
prière  pour  lei 
tiennent,  l'un 
paiorj'aulreli 
et  de  leur  mèn 
ce  dernier  esl 
l'autre,  quoiq 
regardés  comni 
â  un  papillon. 

MK.HAinOI 

3fSi:GC,  ei)ée). 
Diiil  que  des  di 

MM.HA.^ÉA 
Tannée  des  ha 

.'IIUIIIOIV 

culapeet  d'un( 
on  nes'accordi 
bile  itiédecin.  I 
autels.  Il  alla  i 
main  d'Kurypyl 
Cr'nre  de  papill 
à  l'Europe. 

MAtUAOME 

arbre  du  Péroi 

MACIIAOnikÉ 

remblo  à  la  m« 
Famille^de  plan 

MACHARY,! 

ie  fabrique  en 
*MACllASOI 

ctfch^  el  qu'or 
que  les  juifs  r 
C^s  prières  s( 
concis.  . 

*iiArne,  i 

pour  repas  cop 
bonne  mâche. 

•m4(:hecoc 
MAcnicoixis,  q 

*MA(.HE-LA 

Uonsard  donne 
postérieuremcn 
domaine  du  bu 

*MAr.ilEB, 

d'un  homme  ^ 
expreiision  s'era 
aborder  une  ch 
dre  promptemc 
we,  U  faut  01 
Afli/f,  suivant  le 
inanger  sans  a{ 
quefois  à  ces  n 
cher  de  haut ,  c 
MACHEBA, 8 

mentionnée  dai 
Plutarque.  La 
rendait  fou  celu 
▼cr  pendant  qt 
grande  â6esse?\ 

MACHÉBE ,  1 

labre).  Êpée  es 
vant  Isidore  de 
sulvint  d'autrei 
ciens  EspagBOl^ 
léreni  la  forme 
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lient  rhisloire  des  Juifs  ilepub  le  règne  d'Anllo- 
f^us  Kpiphane  jusqu'au  pontifical  d'Ilirran  (431 
/v.  J.  C).  M  fiil  ccrit  originailcincnt  Ai  syriaque. 
Il  nVii  resle  que  la  version  giecque.LXî  second 
reprend  en(  grande  parî<e  les  t'vénemenls  racojiiei 
(|>iH  le  premier;  il  finit  à  la  victoire  de  Judas 
llachabéfi  sur  Nicatior.  Quoique  le»  concile?,  les  * 
pères  de  l'Ëglisç  et  i!^ plupart  des  écrivains  aient 
considéré  ces  livres  comme  canoniques  ,  les  pro- 
testants les  rejeltenl,  parce  qu'il  y  est  parlé  de  la 
pri<^re  pour  les  morts.  Les  deux  autres  livres  con- 
lienneril,  l'un  la  persécution  de  l'tolémée  Fliilo- 
patorj'autrele martyre  des  sept  frères  Machabées 
et  de  leur  mère,  par  ordre  d'Antiochus  Epipliane. 
LC  dernier  est  de  l'historien  Joséphe.  Ni  l'un  ni 
l'autre,  quoique  fort  biaux,  n'ont  jamais  été 
regardés  comme  canoniques.  —  Zool.  Nom  donné 
I  un' papillon. 

lli(:iiAinoi)E,s.  m.  (pr.  makérode)  (du  gr.  jxi- 
vsica,  éi>ce).  Zool.  Mammifère  dont  on  no  con- 
Daii  que  des  débris  fossiles. 

ii\<:ii/%.iK% ,  s,  m.  Ant.  gr.  Onziéitio  mois  de 
l'anncc  des  habitants  de  Conyre. 
v*MA(lHOii,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fil»  d*Fs-v 
cnlape.  et  d'une  princesse  sur  le  nom  de  laquelle 
on  ne  s'accorde  pas  ;  grand  chasseur  et  très-ha- 
bile médecin.  Les  Messéniens  lui  décernèrent  des 
autels.  Il  alla  au  siège  de  Troie,  où  il  périt  du  la 
main  d'Kurypylui,  fils  de  Télèphe.  —  ».  m.  Zool. 
Cr'nre  de  papilloDi  Irés-beaux,  qui  appartiennent 
â  l'Europe.  *      . 

'    MAdiAO^ie,  8.   t^  (pr.  makaonie).  Bot.  Del 
arbre  du  Pérou ,  famille  des  rubiacées. 

M.%(:iiAO!«lié,  ÉR ,  adj.  et  s.  f.  Bol.  Qui  res- 
femblo  à  la  machaonie.  —  MACUAO.tiÉES,  ».  f.  pi. 
Famille^de  plantes. 

MACHARY,!.  m.  Comm.  Espèce  d*éto(ro  qui 
le  fabrique  en  Hollande. 

*.MA(1UftOR,  8.  m.  Mol  hébreu  qui  signifie 
eych^  et  qu'on  a  appliqué  à  un  livre  de  prières 
que  les  juifs  récitent  dans  leurs  gran  le»  fûtes. 
C$s  prière»  sont  en  vers  el  en  style  très- 
concis.  . 

*MArnB,  t.  f.  Vieux  mot  pop.  qui  8*esi  dit 
pour  repas  copieux  mangé  avidcmcm.  Faire  une 
bonne  mâche. 

*mà(:hecoc;m9,  s.  m.  y.  au  Complément, 
MAcnicoixis,  qui  se  dit  plus  communément. 

-  mAchb-laurier  ,  adj.  et  s.  m.  Ëpithète  que 
Uonsard  donne  A  Phébus  cl  aux  po(île8.  C'est 
poslcrieurcmcnt  quo  ce  mot  esl  tombé  dans  le 
domaine  du  burlesque. 

•  mAciier,  y.  ^,^  Avaler  sans  mâcher,  se  dit 
'd'un  homme  qui  mange  gloutonnement.  Cette 
exprel^sion  s'emploie  quelquefois  au  fig.  pour  dire 
aborder  une  chose  difficile,  sans  hésitation,  pren- 
dre promplemenl  son  parti  :  Cest  une  mdecor^ 
véc ,  i7  faut  avaler  sans  mdchhr.  —  Mâcher  de 
haut,  sui?ant  le  Dictionnaire  el  suivant  l'Académie, 
manger  sans  appélil  ;  mais  l'usage  donne  quel- 
quefois A  ces  mots  un  sen»  tout  opposé ,  et  mâ^ 
c}ier  de  haut ,  c'est  manger  de  grand  appélil. 

hachera  y  t.  f.  (pr.  makéràj,  Vïcrre  magique 
mentionnée  dans  un  livre  faussement  attribué  à 
Plularque.  La  mâchera,  suivant  cet  ouvrage, 
rendait  fou  celui  qui  avait  le  malheur  de  la  trou- 
ver pendant  qu'on  célébrait  les  mystères  de  la 
grande  déesse.;^ 

MACHÉRB,!.  f.  (du  gr.  |Mtx«(p«t  couleau, 
labre).  Êpée  espagnole  longue  et  pointue ,  sui- 
vant Isidore  de  Séville;  à  lame  courte  el  épaisse, 
suivant  d'autres  écrivains.  C'éUit  l'arme  des  an- 
,clens  Espagnols;  ^s  Romains  leur  en  emprun- 
lèrent  la  forme  »  ^l  donnèrent  la  macbéreà  leur 
infanterie.  \  ; 

MAr.HÉRiB,tvriBôt.  Genre  de  plantes  de  la 

Çunille  des  papilîon^céet. 

MAcnÊRinc,  i.  L  Bot.  GetitiS^plantes  d'A- 
n«^nque,  (amiUe  djft  cjpèracèeé.    .^..^^^^ 

lUcoBRis,  ••  m.i(pr.  miiJWi^){gr?i«& 
■^r)  iknau  Ugne  luUlante  formée  par  Téroail 
«fs  denu ,  siir  la  tioiàronne  de  edles  que  la  mas- 
licaiien  a  uièM. 

I  UAcnÉiiopsom,  ».  m.  Ant.  Dana  Im  lier-. 
^f^m  guerres  eif Het  de  b  rèpablique  romaine, 
«  cairc  armé  i  la  grecque. 

l^atrjitRijn^  Di  pr.  m.  (pr.  MnAt^mcf).  Céogr. 
JJ^.  Ville  de  UTaleitlno»  près  de  fembouehure 
^n  Jourdain.  Ce  fut  à  Machéruê  que  saint  Jean- 
^Mpll»te  soulIHt  la  décollation. 
^■ACBBtr»,  s.  r.  Relat.  Coutelat  qu'eni- 
PJ^"*^"**  *^  boucanjprt  à  Saint-Domingue,  pour 
|oer  les  bœofk  aaufaget.  <»->ZooL  Vieux  nom  do  la 
OMniette. 

?^**^^^^^^  ad?.  Vont  maniera 
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•  siACiiiAVhiiiSMi: ,  s.  m.  V.  priîice,  au  con»- 
plcmcul.  —  IWvu  que  dans  ce  niul  et  le*  'autres 

'dovives  le  eh  se  pn)uouce  Â  la  française,  il  est 
d'usage  aujourd'hui  île  fjroiRJUGcr  maUmvel,  pour, 
le  nom  propre  Machiavel.  '  < 

M.A(  IIÎCAIOIRK,  8.  m.  lorme  triviale  et  pop. 
que  l'on  remplace  par  manlicatoire.  , 

•  MACilirpT,  s.  m.  Ce  mot  et  ses  dérivés  ne 
se  sont  pris  en  mauvaise  part  qu'après  que  l'ha- 
bivUJe  lie  inavhirotvr,  c'esl-a-dire  d'ajouter  des 
transitions,  des  oriwmrnls  .a  la  ntusiqut;  écrite, 
a  èlo  pasfce  de  mode,  et  quand  ce  georii  su- 
ranné u  été  abandonné  aux  mauvais  ciiau-lres  do. 
paroisse.  AupjVavaiit,  le  machirofufjc  et  le  mavhi^ 
coi  étaient  en  très-grand  honneur,  -a 

*  mA<  111(01  ILS,  s.  m.  Ane.  açt  milit.  Calérîe 
saillante  pralt(|uce  à  la  partit^  ^upcrieur(;  des 
murs  des  loricresses  et  des  lours  ,  soutenue  d'es- 
pace en  espace  par  des  consoles  ou  corbeaux  do 
pierre.  Les  intervalles  entre  ces  supporln  lor- 
maieht  autant  'd'ouvertures,  par  où  l'on  faisait 
pleuvoir  sur  le»  assiégeants  des  pierres,  du 
sable  brûlant  et  de  l'huilo  bouillante.  Il  ne  faut 
pas,  comn)c  certains  auteurs  de  descriptions, 
confondre  les  viâchkonUs  avec  les  ci'éneaux'. 

aiAClULKy  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  ap- 
tères. • 

MACHIMOS,  n.  pr.  m.  (du  gr.  jjLâ/ipiG;,  en 
état  de  porter  les  armes).  Nom  qi^'^lien  a  dbnnç 
â  une  ville  qu'il'  suppose,  et  dans  laqiiello  les 
hommes  naissaient  l  ut  armés. — Temps  hér. 
Nom  d'un  des  chiens  d'Actéon.',  .     x 

MACim  ,  s.  m.  Moi  qui  n'a -aucune  signifi- 
cation précise,  et  dont  on  fait  pourtant  un 
substantif  universel ,  toujours  propre  à  tenir  la 
place  do  celui  qu'on  voudrait  employer  el  qu'on 
ne  retrouve  pas.  On  se  sert  dans  lo  même  sens 
du  mot  machine  ou  chose  :  Donn^fz-vioi  le  wa- 
chin.,,  le  chose.,.  Ce  sont  des  façons  de  parler 
qu'on  devrait  soigneusement  éviter.  , 

*  MA(:iii:«ATRlCE,  adj.  f.  Mylh.  Surnom  de 
Ainerve,  que  les  Arcadiens  regardaient  comme 
ayant  inventé  les  aris. 

*llA(:iiL>iE,  s.  f.  (du  lat.  machina,  même 
signif.  ;  formé  du  gr.  jjLTjy^av^  et  non  {laj^tvi?;).  As-' 
semblago  de  divei's  moyens. mécaniques  ((ui,  mis 
ein  mouvement  par  un  moteur,  abrègent  ou  f^^ci- 
lilcnl  le  travail  manuel  de  l'homme.  Lvs  machines 
temples  oiï  composées  économisent  du  temps  ou 
delà  force,  Tun  aux  dépeps  de  l'autre,  mais 
aucune  d'elles  ne  peut  produire  la  force  ;  il  faut 
un  fnoteur,  c'est  la  diffcrenco  qu'il  y  a  entre  le 
moteur  cl  la  machine.  C'est  faute  de  comprendre 
ces  véritables  bornes  de  la  puissance  des  machines 
qu'on  A  poursuivi  longtemps  la  recherche  d'une 
chimère,  lé  mouvement  perpétuel. -^  yi/ac//i/i& 
infernale,  y,  au  mot  iiiPcnMAL,  au  Complément. 
-—Les  machines  simples  sont  le  levier,  les  cordes 
el  poi||ies,  le  treuil ,  le  plan  incline,  le  coin  el  la 
▼il.  —  En  écon. polit.,  machine  se  dîl  des  instru- 
ments et  des  outils  les  moins  compliqués,  parce 
que  l'on  veut  démontrer  que  toutes  les  inventions, 
depuis  les  plus  naturelles  à  l'homme  primitif, 
jusqu'aux  plus  savantes,  n'ont  qu'un  but  et 
qu'un  résultat ,  simplifier,  abréger  le  travail ,  et 
que  si  l'on  prétend  proscrire  les  unes ,  il  faudra 
aussi  supprimer  les  autres.  Rigoureusement  par- 
lant, la  brouette  est  une  machine  aussi  bien  que 
la  locomotive^  à  vapeur.  — Fig.  et  fam.  Cest  une 
machine,  ce  n'est  qu*une  machine,  se  dit  d'une 
-personne  sans  intelligence,  sans  énergie. — Techn. 
Machine,  oomposition  de  cire  blanche  cl  de 
soufre  qui  sert  aux  cordonniers  à  blanchir  les 
points  de  coulure,  là  où  ils  veulent  que  ces 
points  paraissent.  V.,  plus  haut ,  hacdih . 

MACHINE  (la),  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  do 
France,  dép.  de  la  Nièvre,  canton  de  Dccize. 
Exploitation  considérable  de  houille.  4,000  bab; 

*  MACHinBR,  V.  a.  Garnir  de  machines  :  Com^- 
ment  paurra^-l-^ih  machiner  ce  théâtre  ?  V espace 
est  trop  petit.  ■  ,^.i'n..\>,;*;.:\:;^^...r^;îi^-  ;. 

M ACHiNRiiiE ,  S.  f.  Confection  de  machines. 

*  MACHlNlftMB  ,  s.  m.  Abus,  emploi  trop 
fréquent  des  moyens  propres  à  produire  de  l'eflet 
dans  les  beaux  arts  ou  dans  la  littérature.  Le  nuiF» 
cAtniamc  exclut  toujours  le  naturel.      ^ v.  «  .* 

MACIILOBYOIB,  S.  f.  [pT,  makloxine)  {dvi  gr. 
\i/*)(\o9Ùvy\,  impudiciléj.  Iléd.  Nymphomanie, 
fureur  utérine.     :i  <>    *  '•-:       v 

MACRLYB,  ad],  et  t.  des  S  g.  (pr.  niâXr//e). 
Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple  nomade,  tributaire. 
de  Carlhage.  Pline  a  répété ,  après  Aristole,  que 
les  Machtpeê  étaient  androgynes.  lia.  habitaient 
prés  du  lao  Trilonis,  dans  U  Libye,  Il  ne  faut  pas 


les  confondre  avec  un  peuple  scyllio  du  iiiOio>* 
nom,  qu'on  trouvait  sur  les  livjis^'s  du  IMus- 
Muulide.     '  - 

MAdiO,  S.  ni.  Mélrol.  V.  majo,  au  Compl..  , 

*  Mi(.iioiiu:,  s.  f,  Mècan.  Sc  dit  au  pU;  de 
tout  appareil  lormé  de  deux  leviers  du  premier 
genre;  joints  par  un  axe  de  rolalion  donl  les  bias 
les  plus  courts  sont  façonnés  pour  l'usage  au<|uçl 
on  destine  rinslrumcnl,  eldonl les  bras  lon^s  au^;- 
mentent  la  force  de  la  puissancci^qui  agit.  De  co, 
genre  sont  les  élaux,  les  tenailles,  les  puices,  eic. 
—?,Mar.  Demi-cercle  ou  cruissaia  arrondi ,  à  l'ex- 
trémité inférieure  de  la  corne  d'arlinion,  etc.,  au 
njoyen  du(|uel  celte  partie  s'arc-lMuile  sur  son 
m^l.-^l  ij^.  ''l  pop.V'>//cr  des  mâchoires ^  manger 
avec  avidilé,  gloutonnerie. 

kACliOinox^  s. m    Zool.  Cenre  de  poisson. 
M.iciiO^.lILtn,  LtSii,  s.  «  elui,  celle   (|ui  n»d- 
chonne,quine  parlepas  di<tlnclemeiU. 
MACiILKLi:,  s.  f.  Zool.  Kspècede  raie. 

*  HlÀCIIi'RK  f  S.  f.  Dans  ranciennf*  coutume  du 
Iléarn,  conirai  cpie  les  communes *tpii  ne  lécnj- 
taienlpas  do  nu  ou  qui  n'en  avaient  pas  suni-ai*  -^ 
ment  passaient   avec   un   individu  pour*  obtenir 
Cette  donréé. 

*  M  \(  ill'Rt: ,  LE,  part,  et  adj.  I(oi  mâchuré ,  sc 
dit  dans  les  liéparlenienls  du  nord  de  ta  1  raiict;  do' 
celui  des  trois  rois  ou  ma^esque  l'on  représente 
ordinairement  comme  un  Maure.  —  jA'sruisntd-^ 
churts^  dansies  mêmes  lj)calilês,' nom  de  l'octave 
dé  la  léte  des  rois  ;  c'est  aux  rois  màthurcs  «pio 
le  roi  do  la  fève  paye  sa  royauté  en  doonanl  un 
repas. 

..  *  M.icHtRLn,  V.  a.  Déchirer,  mettre  en  Iim- 
beaux.  On  dit  prov.  '.La  poiHf  veut  mAchuriT  le 
chaudron  ;  c'est  IcthaifUrpii  qui  mdi.hurè  la  pt)fle, 
en  parlant  d'une  persWino  qui  se  moque  d'une 
autre  ou  (|ui  en  medK,  quan Joëlle  prèle  de  Soïi 
côté  au  Mdicule  o^/à  la  médisance".  ^   .  . 

MU'.lFORHL^j.  des  2  g.  Bot.  Qui  a  là  formé 
el  la  couleur  du  riiacis.  ;  o 

*  sliciQtL,  s.  m.  (  etteplerre,  dont  les  p;irties 
sont  unies  par  un  ciment  calcaire,  e5t  employée 
dans  ta  construction.  On  l'appelle  aussi  p/e-rre  de 
Florence. 

"MACIS,  s.  m.  Espèce  d*^  réseau  membraneiix 
de  couleur  rouge,  placé  1  nmédiatem'enl  sur  la 
coque  qui  renformc  la  muscade.  Le  macis  esl 
très-aromatique;  il  s'emploie  en  médecine  el  ^ 
dans  réconomie  domestique. 
.  AIAC.ISIK,  n.  pr.  m.  (du  gr.»pLâx'.Tnr)p,  qui 
blesse  de  loin).  Temps  hér.  Myth.  Surnom  d'Ilei:- 
cute.r—  Nom  d'un.iUs  d'Athamas,  qui  donna  son 
nom  à  la  ville  de  Macistus  dans  la  Iriphylie. 

MACKE.^ZIÉ ,  n.  pr.  m.  Gébgr.  Meuve  de  l'Amé- 
rique du  Nord;  qui  sort  du  lac  de  rKscIave,  et  a 
son  embouchure  dans  l'océan  Hoiéal ,  après  un 
cours  de  4,*200  kil.  KIlea  pris  le  nom  dû  voyageur 
anglais  Mackehzie,  qui  le  premier  parcourut  ses 
bords.  'i0- 

M.  A.  C.fi.  Abréviation  des  mots  maison  as^ 
surée  contre  V incendie;  on  la  trouve  sur  les 
plaques  de  quelques  sociétés  d'assurance. 

^  *  MACliAGE,  s.  m.  Techn.  Opération  qui  con- 
siste à  macler  lo  verre,  c'est-à-dire  i  remuer  le 
verre  fondu  dans  le  pot,  avec  une  barre  de  fer. 
(  *  MACiiE,  s.  -f.  (du  lat.  macula,  petite  tache, 
pris  ensuite  pour  maille).  Mot  qui  autrefoia  8îgui-^ 
Oail  maille.  '     '  ■ 

HACXÉ,  adj.  m.  Miner.  Se  dit  d'un  crystal 
formé  do  deux  moitiés,  donll'une  parait  avoir  fait 
une  demi-révolution  sur  l'autre. 

MACUFÈRE,  adj.  des  3  g.  Miner.  Qui  contient 
des  crystaux  maclés. 

Il .\CLO!«  , 
MÀCLOU, 

thore.  ^^^^ 

MACLURB  ,8.  r.  Bot.'  Genre^MlKn'tes  li- 
gneuses de  la  famille  des  urticées. 

MAiXURiTE,  s.  f.  Minéral  de  l'Amérique.  •— 
Zool.  Genre  de  coiquillcsunivalves. 

MACMILLAMITE,  S.  m.  Nom  donné  dans  le 
XVIII*  siècle  aux  camérdniens  d'Ecosse,  parce 
qu'à  celte  époque  Mac-Millau  releva  la  secte,  qui 
était  prés  do  s'éteindre.  tn^ 

HACOCHE,  n.  pr.  Mylh-  slave.  Divinité  qu'on:^ 
adorait  à  Kiew,  mais  dont  on  no  connaît  ni  les 
altribulf  ni  même  le  sexe.  .^ 

iiACOCO,s.  m.  Zool.  Animal  du  Congo,  qu'on 
croit  être  une  espèce  d'antilope.  ^ 

*  mAcO!I,  n.  pr.  m.  (en  lat.  Afoiiico).  Géo^. 
Ville  qui  esl  le  ch.-l.  du  département  de  Saôno- 
et-Loire,  sur  la  Saône,  h  \  ,950  hab.  Jadis  èvéché. 
Lycée,  bibliothèque,  sociétés  des  sciences,  des 
arts  et  des  lettres,  d'af  riculture,  ete.  Grand  eoni» 


s.  m.  Agric.  Variété  de  raisin. 

s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'an-' 
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inerce  de  vini  et  tie  raiihiè.  Pairie  de  beneçai  el 
de  M.  de  Lamarlinc. 

*M%Ç0K,  8.  vu.  Servir  Ivs  fnuf ofii»  au  flg., 
enlrrpnndrc  ou  faire  une  cho^e  péuible,  fali- 
ganle  el  dangereuse.  —  Zoo!.  Maçon ,  maçonne ^ 
surnom  d'un  oiseau  el  m6me  de  quelques  in- 
scclcs  qui  conilruiscnl  leurs  nids  de  niorii»  r. — 
On  le  dil  aMXsl  d'un  mollufque  qui  allache  à  sa 
coquille  lous  les  corps  qu'il  irouve  sur  le  sol. 

•  mAcosnais,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Pciiie  conlrô© 
de  France  qui  faisail  partie  de  la  Bourgogne,  au* 
joùrd  luii  parlic  du  dép.  de  Saô.té-el-Lohe.  Les 
Ëiluens  l'occupaienl  au  temps  de  la  conquête  de 
Jules  çèsar.  Suint  Louis  Tarait  achetée  en  4i38. 
Le  roi  Jean  la  donna  pour  apanage  h  son  plus 
Jeune  (ils,  l'hilippe  le  Hardi.  Louis  XI  la  flt  ren- 
trer dans  le  domaine  de  l'Étal  en  4  476.  Klle  arait 
le  titre  do  cpmiè  el  des»  élals  pariiculiers  que 
révéquode  Mûcon  présidait.  Son  territoire  donne.* 
l'un  des  meilleurs  vins  de  la  bourgogne. 

*  M4ÇOn(iiEnie,  s.  f.  Ane.  legisl.  Juridiction 
royale.qiii  relevait  du  parlement  de  Paris,  créée 
jen  4347  pour  connaître  de  tout  ce  qui  concernail 
la  conslruction  ,  la  solidité  et  Ja  police  des  bâti- 
iLcnis,  les  Blaluts,  les  conlcslalions  nées  entre 
enlreprencurs,  maçons,  propriélaires ,  etc. 

MAC0RAB4,  n.  pr.  f.  Gèogr.  Ancienne  ville  de 
l'Arabie  heureuse.  Auj.U  Mecque.  ^ 

MA(Oi)A,  adj.  el  B.  m.  Géogr.  Peuple  de  l'A- 
frique occidentale ,  dans  le  Zanguebar  et  le  Mo- 
zambique. (Mj  dit  aussi  Mttcouana. 

MAÇOtDÉ,s.  m.  not.  Genre  de  plantes  gut- 
tifércs  ,  renlèrmant  un  arbre  de  la  Guyane. 

MAGOtCOU,  s   m.  Bot.  Arbre  de  la  Guyane. 

MICQUARtlDÉ,  ÉE,  adj.  et  S.  f.  Zoo4.  Qui 
ressemble  à  une  macquartie,'  insecte  aptère.—^ 
MACouAiiTiDES ,  s  m.  pi.  Famille  d'iascclcs  optères. 

MACQUÀRTlE,  8.  r.  Zool.  Genre  d'insectes  dip- 
tères. '  ''  * 

MACQtERlE,  s.  f.  VeinB  de  matière  étrangle 
qui  se  rencontre  dan^  un  banc  d'ardoise ,  dans  la 
direction  du  S.  au  N/  .w  '   ■  ''   '  ■ 

MiCRA,  n.  pr.  r  Gcogr.  anc.  Rivière  d'Italie, 
entre  la  Liguric ,  Gènes  el  VÊlniri®.  Aujourd'hui 
X^Maijra, 

MACRACAKTnE,  adj.  dcs  5  g.  (du  g^.  v^{:6c, 
long;  dxavOa,  épine).  Bot.  Qui  a  de  longues 
épines. 

MACRADÈNE,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  iiayp6<, 
grani;  dôf^v^  glande).  Bot.  Qui  a  de  grosse» 
glandes  »  /^ 

ifACRAWTHE,  a^.  dès  î  g.  (du  gr..  pLotx(;6^, 
grand  ;  4v6'><,  Ocur).  Bot.  Qui  a  de  grandes  fleurs. 
—  8.  m.  Plante  Icgumineusc  de  la  Cochinchine. 

MACRASPipE,  s.  m.  (du  gr.  [jixxjpô;,  grand; 
àrrrXi^ ,  àardio^,  bouclier).  Zool.  6enre  d'insectes 
coléopièrei  peuUroères,  de  la  famille  des  lamel- 
licornes. 

•  MACRE,  s.  r.  Zool.  Espèce  de  papillon. 

MAGRÉE»  ».  f.  Ma.r.  Un  djps  noms  dû  phéno- 
mène qui  se  produit  k  rcmbouchure  des  grands 
fleuves.' On  rappelle  aussi  6arre  çliiuwcûre/.  V. 
IIASCAR£T,  au  Dictionnaire. 

AlAGRÉPïRRBYNQtS,  adj.  des  t  g.  (du  gr. 
|jLaxp6c,  long  ;  alirj;,  élevé  ;  ^(ffXP^  >  ^)-  ^^*- 
Se  dit  dei  oiseaux  qui  ont  le  bec  grand  et  élevé.. 
'  MACRift,  n.  pr.  r.  (pr.  makrice).  Temps  hér. 
Fille  d*Arisl6ç.  File  fut  persécutée  par  Junon, 
parce  qu'elle  avait  donné  des  soins  à  Bacchus^ 
après  que Hef cure  Teut  tiré  des  flammes.  - 

*  MACROBE,  a4j.  des  9  g.  Qui  vit  longtemps. 
Ce  mot,  inusité  at^Jourd'hui ,  se  irouve  dans  Ra- 
belais. V 

MACItOBIEV,  1Ê91K,  a<U.  Ct  8.  (du  gf.  pLtfXcbc» 
loog;  ^Coç,  vit).  Individu  de  Tespèce  humaine, 
qui  a  vécu  fort  longtemps.  Daoi  ce  teni,  ce 
mot  a  vieilli-  «^  Peuple  fabuleux  que  les  anciens 
plaçaient  en  divers  lieux  du  monde.  On  donnait 
âui  Macrobiens  mille  ani  tle  tIe  ai  même  una 
JeuncMe  éternelle. 

MACROBiOTic ,  t.  t  Dtdael.  LMgévt«A.  By». 
de  macrobie.  V.  ce  dernier  mot,  au  uieiionnaire. 

BIACROBIOTIQUB,  I.  f.  finéme  ëlyn.).  Méd. 

Art  de  prolonger  la  vie  par  robMrnUoa  des  rè- 

^'gles  de  l'hygiène.  •;-.  •  /•.•"<:-•••  .'^-',.»v;4,'.. 

MiCftOBOTRYTR,  adj.  des  «  g.  (dd  |r.  |icxe6c, 
long;  ^po^,  grappe).  Bot.  Qui  a  des  fhiilt4>u 
des  fleurs  difiposés  en  longues  grappef,*^  -  ♦*•  .*it,*" 

MACROBRA!«C.HE,  adj.   doi  9  g.  (du   gT.  pia- 

Xp6;,  long  ;  ^pif^^a»  branchiei).  Eool.  Qui  a  de 
longues  branchiff.  -c*.  - 

UlC'BOCALicé»  tt,  adj.  (du  gr.  iMixp^, 
iMng  ;  xiXv^  calice).  Bot.  Qui  a  un  caliee  irét- 

HACRMAiiPE,  adj.  det  i  f.  (du  |r.  |icBt^, 


grand  ;  xapic6; ,  fruit).  Bol.  Qui  a  de  gros  fruiil. 
•«- s   m.  Genre  d'aiguës. marines. 

MA(.ROCÉi»fliÀi.iK,  S.  f.  Jtfûd.  Difformité  du 
macroeêihaie.  V.  ce  mot  au  Dielioiinaire. 

Mi(  HO(  iRATi:,  s.  m.  (du  gr.  jxoix;:>6(;,  long, 
xtpsTiov,  gousse).  Bot.  Getire  de  plantes  cruci- 
fères. -*^ 

MACRQGKRK,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  piaxp^^, 
long  ;  xépa;,  corne).  Zool.  Qui  a  de  longues  an- 
ten  es.  —  s.  m.  Genre  d'insectes  diplères,  et 
genre  d'insectes  hyroèuoplères. 

MACKOc.KRQi  K,  adj.  dfS  i  g.  (du  gr.  ixaxp6c, 
long;xépxo<,  queue).  Zoul.  Qui  a  une  louguo 
queue.  —  i.  m.  GeurL  d'oiseaux. 

MACROGiiÊiRiE,  S.  f.  (pr.  macrohéirie)  (du 
gr.  }jiaxp6;,  long  ;  X'^P»  >*«tiu)-  ''éd.  Dèvcl'i^pe- 
ment  excessif  des  mains.  On  dil  aussi  macrochcrU 
ei  màcrochirifi.  i^" 

MACROCiiÈLE,  adj.  dca  %  g.  (pr.  macrokèle) 
(du  gr.  \L9xr.à^^  long  )  xO^^  >  pince).  Zool. •'Qui 
est  armé  de  longues  serres  ou  pincée.  —  s.  m. 
Genre  d'insectes  aptères. 

aiACROCivEMB ,  s.  m.  (du  gr.  pAxpè^,  long; 
xvY){xi^,  jambe).  Bot.  Genre  de  plantes  rubiacéei 
d'Amérique,  dont  les  tiges resiemblent  à  do  lon- 
gues jambes. 

MACROCOLjB,  adj:  des  %  g.  (du  gr.  (xaxp6<;, 
grand;  xcb^ov,  membre,  division).  Archéol. 
Nom  qu'on  donnait  au  papier  d'Egypte  le  plut 
hrge  ;  cette  largeur  au  reste  ne  dépa*;sait  jamais 
65  conlimètres. 

MACROt:OiMB  i  adj.  des  i  g.  (du  gr.  piaxpdç, 
long;  xd(jLT)«  chevelure).  Qui  a  les  cheveux  longs. 

IHU.RCM  Oi>li>OPTÊRi^adj.  des  9  g.  (dur  gr. 
jioxpèç,  long;  xoTt\<,  xoiriôoç,  épée;  imivôç,  oi- 
seau). Zool.  sé  dit  des  oiseaux  qui  ont  un  long 
bec  en  forme  de  lame. 

*  MArRO<;osMB,  8.  m.  Dans  la  scolast.'et  les 
sciences  occultes,  le  monde  entier,  l'univers,  par 
opposition  à  mierocosnit ,  qui  B.*xniflo  le  monde 
en  pet  t,  et  fig.  l'homme  :  Il  fùaWéktdier  Icma- 
crocosme  et  le  microcosme,  dit  BiéphislophéléB 
dans  Faust.  V.  nichocosme,  au  Gompl. 

MACROCOgMOI.OGIB,    8.    f.   (du    gr.   {ASXp6c, 

grand;  xca^xt^,  monde;  Xdyo^,  traité,  discours). 
Description  de  l'univers. 

MACROCYSTK,  8.  m.  (du  gr.  {xoexpèci  long: 
xuTTiç,  vessie).  ROI.  Genre  d'algues  mariais. 

*  M ACRObACTYi.E ,  adj.  des  S  g.  et  s.  m.  (du 
gr.  {!iaxp6;,  long;  SdxTuXoc,  doigt*).  Zool.  Qui  a 
de  grands  doigts  ou  de  longs  prolongements,  des 
extrémités ,  dos  appendices  en  foVme  de  doigts. 

MACRODACTYi.iE,  S.  f.  (  mènnie  étym.).  Méd. 
Déyeloppemcnt  excessif  des  doigts. 

MACRODIPTKRE,   adj.  dcS   S    g.    (du  gr.   (JkQI- 

xp6ç,  long;  ^,  doublement;  irrep^v,  ailo). 
Zool.  8e  dit  des  oiseaux  dont  chaque  aile  offre 
une  plume  plus  longue  que  les  auucs. 

MACRODITB,  8.  m.  (du  gr.  |xaxp^;^  grand; 
édwTT^^,  voyageur)  Zool.  Genre  do  coquilles  u.nif- 
valves. 

MAGRODONTB,  adj.dos  Sg.  (du  gr.  |xaxs6<, 
long;  d^olic,  Ôôd'/CQC,  dent).  Zool.  Qui  à  des 
dents  longues  et  grosses.  —  s.  m.  Bot.  Genre  de 
mousses.  '  ' 

M ACROGAf TÈRB ,  adj.  des  9  g.  et  s:  m.. (du 
gr.  pLotx&6<;,  grand  ;  yaTtf,p,  ventre).  Zool.  Qui  a 
un  ventre  'gros  et  trèf-développé.  —  macroua»* 
itRESt  8.  m*  pi*  ramille  d'insectes  ooléuptèrea. 
On  dit  aussi  macrogastre, 

MACROGliOSftR,  adj.  des  H  g.  et  s.  m.  (dugr. 
{iQUcp6<,  long;  ykùi'jay  langue).  Zool.  Qui  a  la 
langue  longue.  -^  s.  m.  Genre  d'insectes  lépido|^ 
tètes. -><»  HAcaoGiiOssES ,  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux. 

*  M AGROfiNATHK,  adj.  des  9  g.  Zoo).  Se  dit  dei 
animaurqui  ont  de  grandes  mleboires.       .  ;% 

MACMLÉPiDOirB,  a^J.  des  9  g.  (du  gr.  fiop- 
K?^<  »  irand  ;  Xtiti^ ,  (do< ,'  écaille  ).  tool.  Qui  a  de 
grandes  écailles. 

I1ACII0I.0BB ,  i.  i$,  |da  gr.  [uotphz ,  grand  ; 
"M^,  lobe).  Bot.  Genra  dJTplantes  dt  la  Coyant, 
famille  des  légumineuses. 

M.iatOiiOGiB ,  i.  r.  (dugr.  WOLphQt  grand; 
V^o<,  discours).  Viee  de  style  qui  consiste  à 
faire  de  trè»*1ongue8  phrases^  é  employer  bectt- 
coup  de  mots  inutiles.  —  Phrase  trop  longue^ 

lÉAGROi.opHR,adJ.  des  t  g.  (du  gr.  (Mtxpéc» 
grand  ;  >^c»  aigretta).  ZooU  Qui  a  sué  là  iéto 
une  grande  houppe*"  '•  ^'  ¥'■  *'^\'^^-'---  '  -'•-  •' ^ ■ -r-  *. 

MACROMéiJE,  s.  f.  (du  gr.  |i4nrpé<;  grand; 
|jL<\oç,  inenubfe'e}.  Méd.  Dèvèioppenient  excessif 
d'un  ■  m«fmbre.'  ^^'  '  ■'^^'*''  •  f'^'>  '•^'^•' .» '•^'-' ^ ■  ^^•/-■•Vm  t  i_»i  %v.-;v ■•- 

M  AcnoMiTRlOM ,  8.  m.  (du  gr.  (ixxpèc  r  gi?iMi  ; 
tTp(ov,  petite  mitre).  Bot.  Genre  de  mouiseï  de 
Ile  BourbOB,*U''"^,  ■  ''  ^'■'-  ■"  ;n;.^>*-,i.i7^  ?•'"  ^^vr' 


fl 


MACROaiYl>E,  adj.  «l  s.  m.  (du  gr.  u,xlx, 
grand;   fxoiociiriç,  sembLbt|^â   une  in-^urKH' 
Zool.  Qui   ressemble  i  une  i;rande  moiu^f   ^^' 
CK0MVDE8,  8.  m.  pi.  Famille  d'ius«;cU's  Uipti.iv*' 

MA4.R(»ni-:mi<;,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ul,x  t- 
grand;  vr.jia,  ûl).  Zool.  Se  dit  des  au.u)ain'„n! 
ont  de  grands  barbillons.  * 

MACROKiEiV,  u:^Ni:,  adj.  et  s.  Géo^r.  «ne 
Nom  d  un  peuple  qui  habitait  au  fond  des  inonia.! 
gnes  qui  bornent  au  K.  la  Alésopot»niie. 

MAGRun,  adj.  et  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  iU^ 
d'un  peuple  qui  habitait  dans  le  voi^iua^c  du 
ront-ICusin,  aii-dessils  de  la  Colclûde.  i.es  ,Va- 
cropis  faisaient  partie  des  peuples  couour  sou*  |q 
nom  géhériqae  de  Ckaiybes ,  cl  Ils  s'adouiuieia  à 
l'eiplaitation  du  1er  de  leujs  monlagiies. 

HACHOSUTlCIiOà,  S.  m.J^ï.wacroHtilu\ct:\  ^l^ 
gr.  jlaixpèv,  long  ;  au  neutre,  xtl/o;,  muiailî,). 
Ant.  gr.  Nom  que  les  Athéniens  donnèreiii  à  |^ 
muraille  qui  unissait  la  ville  au  Pyne,  ei  «juj 
avait  25  stades  de  long.  —  6n  app^Ujl  de  nn'iQ| 
une  murai. le  construite  au  N.-O.  de  LousUuii. 
nople,  ct  qui  de  la  Pro|>ontida  s'éteudaii  ju8(^i;au 
Pont-Kuxin. 

MXGAOUYQUis,  adj.  des  2  g.  ct  s.  m.  (du  gr. 
[lODcpô;,  ^rand;  dvuj,  à'^Kt-^à^,  ongle).  Zool.  Qui 
a  des  ongles  trés-loiigs.  -^  s.  m.  Genre  d'iusicici 
coléoptères.  —  MACfio.NTQogSf  s.  m.  pi.  Famjiu 
d'oi^f  auif  échassiers. 

MACROPE,  s.  m.  (du  gr.  |AAxpè;,  grauti; 
itoO;,  picd\  Zool.  Genre  de  crustacés  i  longues 
pâlies.  —  Genre  d'insectes  coléoptères. 

IHACROPÉTAI.C ,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  (iax:6;, 
grand;  re'TaXov,  pétale).  Bot.  Qui  a  de  loug» 
pétales. 

MACROPÈZE,  s.  m.  (du  gr.  piaxpèç,  long. 
TiXja.^  plante  du  pied),  ^ool.  Genre  d'iosecles 
diptères. 

*  MAGROPHTHÂLMB ,  ac^.  des  S  g.  Zool.  Qui 
a  de  grands  yçux.  -^8^  m.  Genre  de  crustacés; 

*  M.AGROiH)Diâ,  adj.  des  \  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
(iaxp6(; ,  long  ;  itoû; ,  ico^o; ,  pied).  RoL  Qui  a  ds 
longs  pédoncules.  —  Zool.  oui  a  de  longues  pat- 
tes, de  longues  nageoires.— nacaopodbs,  s.  m.  pi. 
Famil(o  de  mammifères.  • 

MACROiODÉ,  i^E,  £dj.  (mêmeëijm.).  zl)ol. 
Qui  a  de  longues  paltcs. 

MAGROPODIE,  8.  f.  (même  étym.).  Méd .  Loq- 
gueur  ciccssive  des  pieds ^  prolongement  extra- 
ordinaire de  cette  partie  du  corps. 

MAGROrODiON,  8.  m.  (même  èiym.).  Rot. 
Plante  des  nionts  Altaï. 

AiACROPOME,  adj.  des*^  g.  (du  gr.  (JLoixp^;, 
long;  Tttbpiai ,  couvercle).  Zool.  Qui  a  de  graodi 
opercules  :  Poisson  macropome,  . 

MAGROPORE,  adj.  des  H  g.  (dti  gr.  |X3xf6<, 
grand;  itdpo<,  pore).  Zool.  Qui  a  de  graodi 
pore8.  .. 

MACROPROBOPIE,  8.  f.  [  du  gr.  (xax(:6;, 
grand;  icp^TOïicov ,  visage).  Méd.  Dévcloppcmcot 
"  eicjssif  de  la  face. 

MA'^ROPS,  t.  m.  (du  gr.  |JLaxp6<»  grand; 
^,  œil).  Zool.  Genre  de  serpents. 

*  MACROPTÈilE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  a  de 
grandes  ailei  t  da  grands  appendices,  de  grandes 
nageoires.    . 

JKACBOPTiROllOTB,  adJ.  dcs  S  g.  (du  gr. 
piaxpé;,  long;  'Trcépov,  aile;  va>TOC,  dos).  Zool. 
Qui  a  les  nageoires  dorsales  très-longues.^ 

MACRORHAIIPUIB,  ad),  des 2  g.  (du  gr.  [xaxpô^, 
long  ;  ^(i^f<»  bec  recourbé).  Zool.  Qui  a  un  long; 
bec  crochu.'    ^i      '      '    -, 

M ACBORH AUPHOSB ,  i.  f.  (mémc  étyip,}. 
Zool.  Genre  de  poissons. 

MACRORHizE,  adj.  des  9  g.  (dti  gr.  (Laxpoç, 
long;  ^(^fliy  racine).  Bot.  Qui  a  de  longues  ra- 
cines. 

* H/^CItORnYnQUB ,  adï.^ds  i  g.  tool.  Qui  « 
un  long  bec  pojntUi  ou  U  tété  lerminèe  par  un 
long  museau. 

MACiioscAi.mit ,  âdJ .  dcfs  1  g.  (du  r •  t^'f ^* 
long;  truXi^,  jambe).  Zool.  -W  dit  des  Insectes 
qui  ont  les  Jambes  on  pattes  de  derrière  trèa- 
longues.  On  dit  aussi  macroskéiide. 

liACB09c£i.lB ,  s.  r.  (  même  étym.  ).  Méd. 
Déffloppemeni  tt^ssif  «es  Jambes.  On  dit  auiii 
mucroskélie,  "    '' 

.  M ACROBCiPIDC ,  S.  f.  (dtt  gr.  peotféç,  grana; 
dKCicvt,  tigè).  BQt.  Plimtc  dttlMiiliiti  ûinulledci 
apocynées.    ''^  •*''''•  **^'-''*'*'''*  '   ■''^'^■' '^'■■''  ■  ,  ■ 

M ACROsriBN,  adj.  et  s.  m.  (du  gr.  tA«x?^<, 
grand;  «nià ,  ombre).  Xrffii  par  IcquH  on  design» 
les  peuplesquitt'oni  Jamais  Je  soleil  é  leur  le- 
nith,  et  dont  le  Corps  prcietiA  une  grande  ^i^ 


â  midi. 
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ioDDéi  au  ripporl  de  Hilôgon,  à  un  géant  dont 
le  cadavre  fui  trouvé  près  d'Alhènes,  dans  un 
lon.btaii  long  do  cent  pieds. 

II%C  nO^OMATIK .  s.  f.  (du  gr.  |i«xc6^ ,  grand  ; 
aC}\i,i,  corps).  Méd.  Déreloppemeul  eice&sif  du 
corps  en  gri/'S^ur  ou  en  hauleur.  ^     * 

BliCVOSPtBME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  |xaxpô; , 
grand;  rwiç^i^t  graine).  Hol.  Se  dit  des  pluulci 
qui  ont  de  gros  fruits,  de  grosses  graines.  *^ 

MACB0î>i»0i«:,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  |i.ixpè; , 
-pgjij  .  jTtopi ,  scraence).  Bol.  Se  dit  de^  plantes 
qui  ont  de  grosses  graines  ou  spores. 

MACIIOSTACHVÉ,   ÉE.   ydj.  (du  gr.  |xxxp6;, 

grand;  ^ix^^*  *P^'*  '^^i- ;^®  ^>t  d«'S  plantes 
'dont  les  fleurs  sont  disposées  en  gros  épli,  .    , 

HU  nOSTÉMi:,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  p.axfèc, 
grand;  OTTijiai,  filament).  Oui  a  de  loOMueg  ela- 
mines 'saillantes.  On  dit  aussi  mocrostémoiic, 

*  Hi.KCt^OSTUHV.f  9.  f.Jlist.  Tclig.  Cinquième 
profession  de  foi,  convenue  et  donnée  par  les 
eujébiens  eii  3^5 ,  daus^Mn  conciliabule  tenu  par 
eux  à  Antioche.  Sans  paraître  évidemment  hété- 

»  rodoxft-,  ello  renferme  beaucoup  d'équivoques  et 
de  réticences.  Les  ovéques  d'Occident,  auxquels 
on  l'envoya ,  répondirent  qu'ils  s'en  tenaient  aux 
termes  du  concile  de  Aicée. 

MACROSTOME ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ^axpôç, 
gr:ind;  rro^a,  bouche).  Uisl.  nat.  Qui  a  une 
large  bouche,  une  grande  ou"vcrturc.  —  mâcro- 
iTOMKs,  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons,  de  mollus- 
ques gastéropodes  cl  de  serpents  venimeux. 

MACitOSTYLE,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr.  [xaxbj, 
grand}  <rç6Xo<,  style).  Bol.  Qui-A  le  slyle  très- 
jong.^^ — s.  m.  Genre  de  pladtci  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

AlACROTARiiC,  adj.  des  2  g.  (du  Ifr.  (xaxpè;, 
long;  Toipoè^,  larse).  ZooJ.  Qui  a  les  tarses  très- 
longs.  — '9.  m.  Genre  de  mammifères. 

AiU'ftOTARSÎEN,  lEN^ni: ,  adj.^Zool.  Qui  a  de 
longs  larsès.  — >  macuotarsiens ,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  mamraifèref  cl  famiijle  d'oiseaux  galli- 
nacés. •  -      . 

MACRÔTÉLOSTYI.E,  adj.  des  9  g.  (du  gr. 
fjiaxfbç,  long;  téXo^,  Un;  otuXoç,  styict  ). 
Uinér.  Se  dit  d*uQ  crystal  prismatique  qui  se 
termine  en  longues  pyramides. 
.  '  iiACROTRUPlDE,  1.  f.  (du  gr.  {xoxpèi; ,  long  ; 
TpoTci;,  x^dnziZoÇf  carène).  Uol.  Genre  do  plantes 
de  la  chine.  .         -  • 

AI4CR0DLE,  I.  r.  Zool.  Li  grande  foulque, 
Tulgairemen t  domméo  e/ia6Ztf  cf<  m^.       ^. 

'  MACROt'RE,  ai^.  des  %  g.  (du  gr.  |Mexfè<;, 
long;  oOpè,  queue)  Uot.  Qui  a  des  fleurs  garnies^ 
de  longs  éperons  ou  disposées  en  longs  épis.^ 
Zooi.  Qui  a  une  longue  <]uetie. 

*  MAC&ARAT,  I.  m,  ItclaUGrando  caie  forliQéo 
^e  quelques  peuplades  nègroi,  dans  lesquelks  se 

.  réfugient  les  femmes,  les  enfants  et  Ici  vieillards, 
en  cas  d'invasion  ennemie. 

MACSCRAH,  s.  m.  Dans  les  mosquées  des  mu- 
sulmans ,  enceinte  fermée  de  rideaux  où  se  pla- 
cent le  sultan  et  la  famille. 

;  :MACT1ER!«K,  84^.  et  8.  des  2  g.  IlîiU.  Chez  les 

^anciens  Drétons,  titre  d'honneur  qui  sif^niflail 
lilléralcmcut,  fila  de  roi,  et  qui ,  par  extension  , 
s'appliquait  aux  hommes  investis  de  hautes  l'onc- 
tious.  ce  litre  a  cessé  d'être  en  usagd  au 
xm*  siècle. 

M\CTRAc£,  £e,  adj.  et  «.  m.  Zool.  Qui  res- 
semble i  la  mactraf —  mactracés»  b.  m.  pi.  l  a- 

.  mille  de  moHus(|ue!*.  t  * 

*  MACTR18ME,  8.  m.  (eh  gr.  jiaxTpCorjioç). 
Ant.  gr.  Daose  comique.  Ce  mol  est  employé  par 
Aihènée.  Quelques  savants  le  regardent  comma 
syn.  d'di«^xivû(,dansô comique  'iooi  parle  Aris- 
tophaoe,  ci  qui  représeuUii  les  tentatives  que 
fait  un  prisouniar  pour  t'évadar  ;  peul-êlre  ce 
prisonnier  le  oacbaii^l  daos  une  buclM»  ou  uo 

MAÇDSTf  B ,  I,  r  Ce  mol  n'est  point  uni  bar- 
prisme  do  golsîe,  mais  une  forme  du  vieux  lao- 
l>ft«>  comme  «seca,  mapêèf  eio.f  pour  masse. 
QMisue,eio> 

MAcvuiBB,  a4i.  4ea  «  f.t^'tt^'t  Macula» 
uchej.  Zool.  Se  dU  4'une  sorte  de  baiUle  eolorèe» 
formée  par  um  iofliiU  de  pcUles  Uobet  réUni^ 
f^i  U  roU  4*u«  animal ,  la  cof  uille  d'us  mol** 
lus(|ue,  etc.  :  Bandi  wmmimin, 
*  MACVLATUMi  I.  r.  Conire-épreiiTe  que  les 
l'^vfurs  Ureni  sur  TesUmpe,  même  enoore 
Brouillée,  au  moyen  4'uQe  feuille  do  papier,  aussi 
BMHjHMa ,  qu'éif  appliquenl  par-dessus ,  e(  d'une 
presse  d*imprimeur  en  Uille^ouee. 
^IU«UU,  fo,  a4).  Bol  8e  dit  des  parties 
J^MHanies  qui  offreol  diverses  Uohes,  soit  na- 
^^Mt»  soi!  froduUcs  par  le  eliaogomeui  de 
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•  cultu^Cj  de  saison ,  clé.  Les  folioles  du  trèlli^ 
ran)\)ni]*^s(mimai'ul('es  de  hhtnc ,  ccljrs  ilii  bou- 
lon d'or  sont  miuutves  dv^rotiffi'  ^  aie. 

MACtl.irORMi;,  adj.  des  2  g.  ^»lu  lat.  maculay 
tache  ; /V>rma  ,Joruie).Uist.  nal.  yui  a  la  forme 
d'une  jielile  la<  he. 

M*(:iiJi»i:\.>iK,  adj.  des2  g.  (du  |al.  macula, 
tache;  penna,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  tache- 
tées. 

Mtcl'MROSiTnE,  adj.  des  'i  g.  (du  %r.  macula, 
tache;  rostrum,  bec).  Zool.  Qui  a  des  laçhc6  sur 
le  bec.        *  .  ■''.•" 

M-UXIV,  s.  m.  Jlelat.  Kspéce  de  tunique  courte 
que  les  iiulureis  du  (.hili  |)0il(  iil  sur  Irurs  vôle- 
mcnU  et  souvent  pouf  tout  vtHriiunt. 

MACUTÀ,  s.  f.  Monnaie  de  eoinple'de  la  Guinée, 
équivalant  à  "2,000  zenibis  ou  enu^is.  La  macula 
vaut  .48  cent,  de  noire  monnaie.  On  dit  ausFJ 
macule,  '    .  » 

••MADAGASCAR,  n.  pr.  f.  Céogr.  Grande  Ile 
à  Tocient  de  l'Afrique,  Uonl  elle  eSt  «éparéc  par 
le  canal  de' Mozanibique;  ^,'700  kil.  sur  COO.  Sa 
population,  de.  4,000,000  d'in-lividus ,  parait 
formée  de  trois  races  principales  :  Us  ^Inifjachi'a, 
qu'on  croit  indigènes  et  qui  paraissful  lie  race 
malaise;  les  Seclaves ,  provenus  du  ujelanj^e  des 
indigènes  et  des  Africains;  etles  Ovas  ^  (icseen- 
danls  des' Arabe»,  qui  ont  forme  des  élablisse- 
menls,  au  centre  de  t'iio  ,'el  qui  règiieiU  en  tyrans 
sur  les  autres  peuples.  On  y  disiiurj^ué  encore  les 
Bêtimsaras ,  les  Jicinnimènes ,  les  Anlavara  e^ 
les  yéntaciniex.l.c9  Français  ont  formé. des  élablis- 
semenls  â  Madagascar  en  1<j42,et,  après  une 
longue  guerre  avec  les  naturels,  ils  ont  tout 
abandonné.  Kn  1844,  ils  ont  voulu  reprendre  pos- 
session d#lefirs  anciens  clablîssemenls  et  en  ont 
bccupo  quelques  points,  mais  les  Madécasses , 
aides  par  les  An^^ais ,  ont  expulsé  les  I  ranyais 
de  leur  Ile,  il  ne  reste  à  ceux-ci  que  iîle  de 
Sainte-Marie  et  Kôssi-lié ,  aujourd'hui  dépen- 
dance de  l'fle  de  lalît-union,  et  quelques  ports  peu 
importants  sur  la*  côte  de  .Madagascar.  Au- com- 
mencement du  xix*^  siècle,  le  chef  des  Ovas, 
Uadama,  a  conquis  toute  riie  et  en  a  l'ait  un 
ro^atnne^od  germait  quelque  civilisation.  A  sa 
mort,  arrivée  en  18*20,  son  empire  naissant  est 
retombé  dans  la  barbarie  :  les  Français  et  les 
Anglais  y  ont  été  également  inaltraités.  ^uelqjiies- 
uns  pensent  que  Madagascar  est  la  Sérendib 
des  Arabes. 

MAI>AÏAI,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  do  la  Perse, 
dans  rirai^-Arabi,  sur  le  Tigre.  On  y  voit  encore 
le«  ruines  de  Ctésiphon. 

*AfADAME,  s.  f.  Titre  qu*ai>  moyen  âge  on 
donnait  auic  saintes  :  Madam&saiute  Jnne,  ma- 
dame  Sininte  £Usabeihf  etc.  -^  Sous  le  régime 
impérial,  Madame  mère,  titfe  de  la  mère  do 
Pempercur,  Lflclitia  Uamolino.  —  Mcsdanits, 
sous  Louis  XVi ,  titre  des  grandes  tantes,  tilles 
de  Louis  XV..— "Prov.  et  ironiq..  Madame  vaut 
bien  monsieur  et  monsieur  vaut  bien  viadame, 
le  mari  et  la  femme  sont  dignes  Ton  de  Tautre, 

Ma:>A1V,  s.  m.  rVela^.  Dans  Tlnde,  esftèce 
d'autel  couvert  d'une  voùt",  sur  lequel  on  place 
l'Idole  dans  rinlérHur  d^^  temples..  —  Petit 
édiOcc  qu'on  volt  de  distance  en  distance  sur  les 
grandes  routes.  Les  voyageurs  ont  la. liberté  de 
s'y  reposer.  "  '   ' -r  ^ 

*iMAl)Ai>OLA!Vf ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  do 
l'Inde  anglaise,  dans  la  présidence  de  Madras.  — 
s.  m.  Çomm.  Tissu  de  coton  plus  ferme,  plus  uni 
que  le  calicot.      '  . 

MADAt'RE,.  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de 
l'Afrique  propre,  sûr  le  Dagradas.  Patrie  d'A-* 
pulôe.  •  .  '■     ■    y^ 

MADBAr.cilUS,  adj.  etr  s;  m.  {pr,  mad-bal^ 
knce).  Mylb.) Surnom  donné  à  Jupiter  par  les 
Syriens. 

^  *  MADéCASSBi  adj.  et  s.  d^  S  g.  Céogr.  Ila- 
bilanl  de  Madaf^scar.  -—  Qui  appartlenl  à  cette 
Ile  ou  à  ses  habitai^ts.  —  On  donne  quelquefois  A 
l'Ile  même  le  nom  de  Mndécasti, 

VADKiHA ,  n.  pr.  f.  Céogr.  Hlviére  de  l' Amé- 
rique méridionale,  le  plus  grand  aniueni  de  eelle 
des  Amatone^. 

MADELAEn,  S.  m.  (pr.  madeliÊr).  Asc.  jurispr. 
Nom  donné,  dans  l'ancienne  Mandre,  au  cura- 
leur  d'une  succession  vacante. 

SI ADKl.BINK.  Céogr.  V.  MAGOALKMA,  SU  Compl. 

—  s.  f.  Sorte  do  pâtisserie.  -—  Horlic.  Variété  de 
pécho,  dd  poire,  de  raisin,  etc.  ' 

aiADKU>5iNETT£S ,  a.  f.  pi.  Maison  reluieuse, 
fondée  à  l^aris  en  4 64 S  pour  recevoir  les  femmes 
do  œatèvaise  vie  qu'un  repentir  sincère  ramenait 
i  leurs  devoirs  ;  aujourd'hui  maison  de  déieo- 
iion.  .  .  • 
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*  MADE»iOlr%:M.i':,  s.  f.  Titre  , lui ,  avant  la  fin 

du  xvui'  sièclt'^  s«'  (l'Uiiatl  iiHK  l»oiirut'ot-t  s  uia- 
ii«.(  p.  !..  "  r«*;mn;;.s  i\«^bi«.>  avaiiiU  seules  droit  au 
lilH'  de  nitidnmi'.  * 

*  M\iM:i;r.  *  n.  pr.  f.  Cé(^^r.  Ile  d'Alrique, 
daijx  IVuiaulit]ue,  à  400  l\\.  Av  ienèrilTc.  V,  kil. 
sur  -23.  Pop.  i:)0,000  liai..  Lh.-I.  Fumlial.  Llccl- 
h'uls  vin*.  Klle  hil  decouv«'rU;  par  un  Anglais 
en  13V4,  pcniu<'  ensuite,  et  retrouvée  vu  1420 
pa.r  un  l'oriug.iis.  lirpuis,  c'est  une  depeudanco 
de  la  monarchie  poiloguM'.  \ 

M\i>(i|\ii.  V.  MAGVAK,  au  (.ornpiétiunt. 

MlDiiAVA,  adj.  ni.  (en  indieu ,  (/owx).  Myth; 
ind.'Surnoni  de  Vichnou  cl  de  Kriiluia. 

M\i)iioi  ,  R.  m.  M) th.  iml.  Nom  de  pliislcurs 
maiivais  génie*;  leur  chef  s'ètanl  rcvollo  contre 
IJrahina,  fui  vaiijyiMi  par  yichuou.  '     .    ' 

MAI>l,.s.  m.  Ui)t.  (.<nre  d«r^»fante«  d»'  Va  famille 
des  cor} miiifères,  cultivé  a^i  (Juli;  le  mmh  sau- 
vaye  o,u  iffit  lieux ,  le  viadi  cutlivé  donnent  une 
huile  pour  l'éclairage  et  la  préparation  deâ  ali- 
ments. . 

*  mai)Ia:\i,  n.  pr.  m.'  céogr.  sacr.  Conirée  do 
l'Arabie,  au  S.  de  fa  montagne  de  Sinaï.  Apeu  de 
dislance  de  la.  mer  s'élevait  une  ville  du  mèmp 
nor|i,*  capitale  du  pays;  aujourd'hui  Mid.an, 
C'était  eu  ce  lieu  que  demeuraient  Jetliro,  beau- 
père  de  Moïse,  et  .Moïse  lui-même ,  que  l'on  a|>- 
pc'lle  (luehiuefois  le  berger  de  Madian.  Llle  ne 
doit  pas  étnî^confoiHJue  avec  \à  terre  de  Madian, 
(pii  était  au  S.-K.  de  la  mer  5lorte. 

*  i^ADi  wiTi:,  adj.  et  s.  des  2  g.  Céogr.  sacr. 
Nom  d'un  peuple  qui  habilait  au,S.-i:.  de  la  Judée. 
Les  Miidianites  furent  exlerriiinés  presque  lôus 
par  Moïse  el  Cédéon,: 

MÀDll'iu,  s>  \\\.  Techn..  Table  très-solide -sur 
laquelle  les  pâtissiers  préparent  tes  pièces  qu'ils 
veulent  nieltre  au  !our  — Ou  appelait  autrefois 
ainsi  une  cloison '!e  cliarpente. 

MAi>i.M't:\  ,  âilj.ef  s. m.  Céogr. anc.  Nom  d'un 
pe'uple  de  la  Sicile.  . 

MAl)0!«.\Ai>ASOlÀ\l,  8.  m.  (en  peh-Ivi,  flfc^rW 
dans  sa  propre  excellence),  Mytii.  Nom  que  les 
anciens  l'arses  d(;nnaient  à  i'Llre  «^uprènie. 

M\i)0:>i\Lli:,'8.  1.  ^Monnaie  génoise  d'argent, 
valant  84  cent.  ^  .' 

*  !t|\DRAH,  n.  pr.  m..  Céogr.  Ville  dé  l'Inde 
anglaise,  ch.-l.  de  la  présidence  de  m(^me  nom, 
sur  la  côte  deCoromandel.  40*2,000  hab.  Indus- 
trie Irès-active  pour  ^us  les  tissus  de  colon. 
-^  s  m.  KloCfe  légère  qui  n'a  pas  plus  d'un  métro 
de  large,  et  dont  les  femmes  font  des  mouchoirs 
pour  couvrir  leur  cou  ou  leur  létè,  (elte  t44>;T«', 
originairemei»t  fabriquée  à  Madras ,  est  en  CQlon 
et  non  en  soie  el  colon. 

MADiiATlIiK,  adj.  el  s.  des  â  g.  Hisl.  or. 
Membre  d'unedynastiearabe qui  a  régné  plus  d'un 
siècle  dans  la  Mauritanie.  KlJe  fut  renversée  au 
commencement  du  x»  Fiècle  par  les  lathiinitos. 

MAOnK,  s.  f.  Archéol.  fr.  Nom  qu'on  donnait 
dans  le  moyen  âge  à  un«  sorte  d<î  maibrc  dont  on 
faisait  des  vases  â  boire.  On'  croit  que  la  modre 
est' la  mémo  pigrrc  que  l'onyx.  —  ce  nbu/de 
madré  lui  donné  par  Cxtensiori  à  toute  espèce  de 
vase  à  boire  foimé  d'uiie  pierre  quelconque  et 
mémo  de  métal.  V.  plus  loin  le  mot  madki.mkr. 

*  »L\1ÎUK,^ÉK,  adj.  Techn.  Nom  qu'on  donne 
au  savon  qut  n-est  pas  entièrement  blanc,  et  qui 
précenlc  dans  *a  coupe  des  taches  cl  des  veinés 
semblables  à  celles  du  marbre. 

MADRÉPllYLl.Bi   adj!  des  9  g.   Il  Bê  dit  des 
madrépores  don l  les  celluies  spnt  garnies  de  ia- 
nielles.  —  il.\DRÉeuYLM>8 ,  s.  m.  pi.   classe  de 
-madrépores. 

MADRÉPORACÉ,  ÉE ,  adj.  Qui  ressemble  à  un 
Madrépore.  , 

*MAimi^PORC,  8.  m.  Mot  formé  du  gr.  iia-. 
6ap6;,  humide;  r^à^o^,  pore. 

MAi)uiy>ORlFÈitE,  adj.  des  f  g.  Qui  produit 
des  madr>é)>ore8. 

MADiiÉponiKonME,  adj.  des  S  g.  Qui  a  la 
forme  d'un  madrépore. 

ftiADHiÉiPORlQtE,  adj.  des  9  g.  Qui  contient 
des  madrépores  fossiles  ou  madréporitts  :  Pla^ 
Uaiémadréporiqué. 

M\i>RÊPORiTE  ,  8.  f.  lladrcporo  fossile.— 
Variété  de  carbonate  cilcaire. 

*  MiuiiiîiiiÉ  liist.ottom.V.,  au  Complément, 
MiùnaEs^,  forme  plus  u  liée'. 

*  MAORii),  n.  pr.  m.  Céogr.  Capiuîe  do  l'Es* 
pagne  et  de  la  provinco  du  même  nOm ,  sur  la 
rive  gauche  du  Mançanarés.  S00,000  hab.  Quel- 
ques ntonuments  remarquables,  cntro  autres  le 
nouveau  palais  du  roi ,  le  musée  royal ,  l'arsenal, 
U  monnaie,  l'hôtel  des  Postes,  le  pobt  de  ségo- 
fie,  rare  de  triomphe d'Alcala,  etc.;  institut  da 
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Saint-l!ii(l(u'i.-,  qui  est  mu;  espèce  d'université;',;  trichl  Xui  le  cli.-l.  tlu  dép.  dn- It  ffeuie-Infé- 
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acadéniii's,  (le  la  laufiuo  rspajinolci  des  Inaiix- 
arls,  tlMiisioiro,  lie  mé<l(('iiK»,  rlc.  ;  scpl  biblio- 
llièqucs ,  colloclioii  de  tableaux  ,  musée  des 
•cienees  naturelles,  jobscrvatoircj ,  jardin  bota- 
nique, x'tQ.  ;  trois  promenades,  le  rrado,  la  Mo- 
rida  ou  lof»  Délices,  Oampo-(;rnnde.  Peu  d'industrie 
et  de  commerce.  Patrie  de  Lopc.do  Yega  ,  de  Cal- 
déron,de  Qucvcdo,  d'Alonzo  d'Iilrcilla,  etc. 
L'histoire  ne  fail  mention  de  cette  ville  pour  la 
première  fois  qu'en  1109,  el  elle  ne  fut  déclarée 
capitale  du  royaume  qu'en  4 5GÛ,  par  Philippe  II. 
—  François  T' ,  prisonnier  de  Charlcs-Ôuinl, 
signa  i\nf\s Madrid^  en  4526,  un  traité  par  lequel 
il  cédait  plusieurs  provinceB  françaises ,  ce  tratt«.\ 
ne  reçut  pas  d'exécution  ;  François  avait  protesté' 
secrèlement  par-devant  notaire  contre  l'aele  qu'on 
le  forçait  de  signer  pour  lui  rendre  la  liberté.  — 
Madrid  ,  petit  chftteau  que  François  I"  lit  con- 
struire dans  le  bois  de  Houlogne  en  mémoire  de 
son  séjour  forcé  à  Madrid  en  Kspagne;  il  est 
aujourd'hui  détruit.  -7  Métrpl.  Monnaie  d'or  qui 
a  été  frappée  à  Madjriil  pour  le-  souverain  du 
Maroc  ;  elle  vaut  10  piastres -ou' 53  fr.  40  cent. 

*  lliuniCAli ,  s.  m.  Du  gr.  piivôsa,  bergerie, 
rd'oii  l'Italien  Madriyaie^  t>oèsic  pastorale.  Cette 
origine  parait  moins  forcée  que  celle  qui  a  été 
donnée  par  lluet. 

'  *  MiDiiiGii.ET,  s.  m.  DiminuCif  de  madiigal; 
il  ne  s'employait  qu'ironi(piement.  Fn-iseur  de 
inndr'uja{et$ ^  liomme  coniplimenteur  à„  l'excès, 
surtout  avec  lès  femmes. 

*  MADiiiGAUiCR,  s.  m.  I  aiseur  de  madrigaux; 
il  ne  s'emploie  qu'ironiquement.  M.  de  la  Sablière 
fut  appelé  le  (jvand  tnadri(faUtfr  de  France-. 

*  MADRlGAMQt'ii:,  adj.des  !2  g.  Qui  appartient 
au  madrigal,  qui  en  a  je  genre.  Ce  mol  a  été 
empiojé  par  madame  de  Slnèl  :  .S'/i//<r  m//rfr/fla- 
li<jnc.  )Utdt'i(jale$quc  parait  cependant  préférable, 
à  cau4i)e  de  l'origine  italienne  duniol. 

AiiDRii.LGKK,  aJj.  et  s.  des  3  g.  (xîn  csp. 
madrileno).  Habitant  de  Madrid.  —Qui  concerne 
celti' ville  ou  ses  habitants.        /  ' 

'  MADRiMi-iit,  S  m.  Archéol.'Nom  qui  sïî don- 
nait autrefois  à  l'ouvrier  qui  faisait  les  madrés  ' 
ou  vases  à  boire.  —  Le  même. nom  s'appliquait  à 
l'oITl-ier  gardien  de  ces  vases  ou  coupes. 

ai  VDltt  Ui:,s.  f.  Comm.  Marbrurcqueprésentertt 
certn'm«  bmsj  quelques  fourrures,  le  savon,  etc. 

.MlDtnî:,s.m  Géofer.  Vaste  contrécr  de  l'In- 
doustan  qui  s'étend  depuis  le  cap'  <  omot  n  jus- 
qu'au royaume  de  Tandjaour.  La  principale  ri- 
chesse du  pays  consiste  dans  son  abondante 
pi^chcrlc  diî  perles.  Cap.  A/tf(///rc,  séjour  des  an- 
ciens souverains  du  pays.  ^0,000  hub.  On-dil 
aussi  A/</c///rflf. 

MAËLStnmi,  8.  m.  (pr.  mâlslrotne)  (du  noiv 
wêg.  ntaeitn  ,  moudre  ;  sîrom  ,  courant).  Mar. 
Courani  d&J'occan  Glacial  Arctique,  situé  près 
des  cdtcs^ela  Norwège,  entre  deux  petites  Iles.' 
Après  avoir  franchi  ce  passage ,  il  court  vers  la 
côte  de  Loffoden,  oij  sa  profondeur  est  de  8i)0  roèi. 
Quand  la  résistance  qu'il  éprouve  par  là  marée 
augmente  sa  violence,  ses  eaux  tûurbiironncnl  ea 
forme  dVn  ton  noir,,,  ce  .qui- lui  <  a  fait  donner  le 
nom  de  fionihril  (f^^ià  mer,  'r^y.. 

M.«M%CTFRii:s^  8.  f.  pi  ADt.  gr;  Fêtes  célè^ 
brêcs  à  Athènes ,  en^  rhonncur  de  Jupiter  lla>- 
maetès.   > 

*  a[i.c:M\CT^:ni05i,  8.  m.  Ant.  gr.  Dixiémo 
mois  du  premier  calendrier  des  Athéniens.  Après 
la  réforme,  quand  l'année  commença  par  le  mois 
d'hécalomb'éon ,  mœmactérion  prit  la  cinquième 
place.  '  *"" 
^  M.CMACTfeft,  adj.  m.  (du  gr.  |MiiiiixTtiç ,  ora- 
geux). Bfyth.  Surn;>m  dbhiiè  h  Jupiter»  cqmme 
présidant  aux  t'^mpétes. 

M.CRA ,  f.  m*.  Zool.  Nooi  donné  ù  un  papillon 
d»Furope.  "   ^      V»      .     .       t 

MaëSLAUD ,  n.  pr.  m.  (c|i  ail.  Maea  ou  Maas , 
Meuscr/a/ief,  pavt).  Géogr.  Canton  du  nrabani 
hollandais,  situé  sur  le  cours  de  la  Meuse;  :»# 
'  MAfSTOftO,  ady.  et  adJ.  (mol  italien  qui  si- 
gnifle  mufêêiuenx  et  mqjeêtuemement),  Mas. 
rlacé  en  tète  d'un  morceau,  ce  mol  indique 
que  |e  morceau  doit  être  cxèculé  avec.itce  cer- 
taine lenleat^avo  ei  majosiueufe  1  Mae9tOêo; 
adagio  maettoK  ;  andaitiê  tnaeitoêo,    • 

*  MAEiiTiilCU-r,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  ibrie 
du  royaume  de  Hollande»  c|t. -4.  du  Limbourf  hol- 
landais, sur  la  Meuse;  elle  est  bâtie  sur  d'inn* 
meusTs  carrières  où  l'on  a  trouvé  les  premiert 
animaux  fossiles.  i^^0OQ  hab.  Citadelle,  arsenal  » 
pont  de  400  mètres  do  long,  etc.  Jolies  prome- 
nades. Athénée»  société  d'agriculture^ établisse- 
BÎBntsdo  bienndsance,  etc.  8ous  t^eoipire,  Man»  \ 


rteurc. 

MA<;ADA,n.  pr.  f.  Mylh.  sept.  Divinité  des 
Saxons  dont  le  culte ,  le  temple  et  les  idoles 
subsistèrent'  jusqu'au  temps  de  Charlemagne. 
Ses  attributs  étaient  les  roéi1ies>  que  ceux  de  la 
Vénus  des  Latins. 

MAGADKS,  s.  f.  pi.  Relat.  Chef  lesGuanches» 
ant  ien  peupl^!  -des  lies  Canaries,  nom  des  vierges 
chargées  de  verser  de  l'eau  sur  la  tête  des  nuu- 
veau-nés.     ;     '  '^       , 

MAGiniii.  Linguist.  V.  PALI,  auComf)!. 

M  \G  IDIS ,  é.  r.  (en  gr.  plâyoiSk;)  Ant.  gr.  In- 
strument de  musique  monté  de  vingt  cordes» 
dont  dix  étaient  à  l'octave  des  dix  autres.  C'est 
par  erreur  qu'au  Dictionnaire  on  ç  mis  mayadès. 
—  Lp  ffiagadU  était  aussi  uiie  espèce  de  flûte  et 
de  trompotte: 

*  MAttADii^en ,  V.  a.  et  n.  (en  gr.  inyaîÇeiv).  • 
Mus.  anc.  Accompagner  en  chantant  â  l'octave» 
ou  qn' Jouant  du  magadis.  Ce  root  n'est  pas  plus 
hors  d'usage  que  tous  ceux  qui  ont  rapport  A 
l'antiquité  '.seulement  il  ne  trouve  plus  aujour- 

.  d'hui  d'application. 

ilAGADOiO,  s.  m.,  Géogr.  Royaume  d'Afriqtie» 
sur  la  côte  d'Ajan!  La  ville  do  Magadoxo ,  capi- 
tale^ est  assci  bien  fortifiée;  elle  s'clèvê  i  l'em- 
bouchure'd'une  grande  rivière  »  et  renferme  plu- 
sieurs comptoirs.  * 

MiAGAi.iiAEi\iH,  u.  pr.  0).  Nom.»  portugais  du 
détroit  de  A/rt7t7/r»n.  V 

MAGA'MTiii» »  n.    pr.   m.    (pr.  fnaganciuce). 
Temps  Uér.  (iuerrier  troyen   auquel    une  chro- 
nique fabuleuse  attribue  la  fondation  do  Mayence 
{Magaftiia  ou  Moyuntiù),  ^  . 

magVreT^s.  m.  Ilelat  Nom  que*  les  Mingrè- 
Uens  doiuvenl  à  leurs  sorciers. 

MAGARi.^  »  8.  m.  Uot.  Espèce  de  ji^min  des' 
IndeSr     '  •       ." 

MAGARSis,  adj.  f.  Myth.  Surnom  do  Minerve» 
adorée  à  Magarsus,         •  -^   '"^  "^      .'  ^^ 

MAGARSis»  n.  pr.  m.  Çéogr.  anc.  Ville  de 
la  Cilicie,  à  peu  dç  dislaoce  de  Tarse. 

*  ftHGAS»  s.  f.  (en  gr.  i\  liayêiO'  M"'»  ouc.  ^ 
Concavité,  pièce  creuse  qu'on  ajoutait  à  lat^ partie 
inférieure  do  la  lyre  et  qui  Caisait  corps  avec 
elle,  niln  d'en  augmenter  Me  son;  c'était  d'ordi- 
naire d'une  écaille  de  tortue  que  la  mcif/aa  était 
formée.  Quelques  antiquaires  pi  étendent  que  la 
magas  n'était  pas  autre  chose  que  le  chevalet  au- 
quel les  cordes  étaient  attachées:  Quelques  au- 
teurs font  ce  mot  masculin  :  il  doit  être  féminin 
en  français  comme  en  grec, 

'*  MAGASi:v «s.  m.  Ditns  les  théâtres ,  endroit  ' 
0^  l'on  met  les  différents  costumes   nécessaires 
aux  représentations.  Cette  acception»  ainsi  que 
^  le  nutt  niagasitiière t  ne  se  trouve  dans  aucun 
dictionnaire.  .  ' 

>    "MAGASINIER»   s.  m   Comm.  Bfarehand  <  qui. 
tient  en  magasin  un  article  d^*  marchanâises  en , 
grande  quantité»  pour  la  vente  en  gros.  —  Livre 
sur  lequel  les  marchands   portent  toutes  jeifrs 
marchandises  qui  sont  en  nàagasin.  ,, 

UAGAgiNiÈRE»  S.  f.  Dans  les  théâtres  »  femme  ^ 
qui  a  soLn  du  magasin»  des  coslupcs»  qui  les 
remet  en  place»  les  raccommode!  les  apprête 
pouria  réprésentation  duJôur.V»»- plus  haut 

aiAGAZiNË»  8.  m.  Mot  anglais  qui  signifie 
magasin.  U  s'emploie  en  anglais  «comme  syno- 
nyme de  revue ,  recueil  périodique  d'articles  lit- 
téraires »  et  on  a  conservé  cette  (orme  anglaise 
dans  le  titre  de  quelques  recueils  périodiques 
français.  Aujourd'hui  tout  le  monde  dit  en  ce. 
sens  magaiiih:  '  ■  '■'■^    •''  ''■'■■     '■  '•'''  "'■ ''^ t-*-' •  '■:' ^^'  r■^ '^'-  ' 

MAGDALBIIA  »  1.  f.  Géogr.  RiTiér«  de  l'Amé- 
rique  du  Sud»  dans  la  Colombie;  ello.'nali  dans^ 
les  Andes»  et  se  jette  dans  la  mer  des  Anilltes 
au-dessous  de  TénériCfo»  après  un  cours  de 
4,300  kil.-^Mp.  de  U  Coloeable,  l'un  de  oeui 
dont  se  compose  la  république  de  li  ikOurell^- 
Grenade.  488»000  Uab.  Gh«-I.  Cartbagéoe.  lUt  » 
sucres»  caeaa»  naVt t  noton,  l|ine»  d'or»  pierres 
précieuses.  Volcan  fameux  de  Torbaoo^  qui  ne 
vomit  que  du  veol.   ^  ^9^  4 , ,-  ;  , 

"^  ii4«DAUio«v  a.  m.  Dans  l*anb.  phann.»  p«»« 
tille  médicamenteuse* 

^'liAGiiKBOimo,  n.  prTm.  Gëofri  Dtte  des 
principales  villes  de  l'ancienne  Saie»  appartenant 
aujourd'hui  à  la  Prusse.  39»000  hab.  Elle  aTall 
un  arcberéque  qui  s'Intitulait  jM^^tfl  dêGêfmm^ 
nié.  L'archevêché  rut  sécularisé  et  érTgé  en  duebé. 
Double  enoeinte  bastionnèe.  Ou«rageteitérleuii. 
Un^  des  plus  fortes  placés  do  l'Europe.  Cbeoiins 
de  fer.  Grand  commerce.  >  *,«.      «^  -#i 
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MAGDELlil,  S.  m.  Archéol.  fr.  Vase  fait  d'u,' 
•pierre  précieuse,  V.  madré.,  au  Complémriu  ^^ 

MAGUELONIIETTES»  V.  iiAPEtp.NNETTE,au  Com- 
plément. 

MAGDOLE,  n  pr..f.  Géogr.  Ville  de  la  Russe- 
Egypte  au  S.  de  Incluse.      * 

IIAGEDDÔ»  n   pr.  ^,  (iéogr.  sacç.  ville  de  la 
Palestine ,  dans  la  dcmi-tril^u  de  Manassé,  à  l'o 
du  Jourdain.  •  "    ' 

•  MAGELLAN  ,  n,  pr.  m.  (du  navig.  poriugiis 
Magalhaem).  Géogr.  Nom  donné  au  détruit  fa- 
meux qui  sépare  l'Amérique  du  Sud  de  la  Terrc^ 
de^Feu;  i  l'Archipel  ou  groupe  d'Iles  dont  se 
forme  la^Terre-de-Feu,  qu'on  avait  jusqu'ici 
regardée  comme  une  grande  lie;  et  enfin  à  l'ar. 
cbipcl  de  Bonin-Siniay  situé  dans  le  Grand  Océan 
Doréal."  .  " , 

MÀGELLAllB,  8^  f.  Dct.' Genre  de  plantes  de 
l'Aniérique»  ainsi  nommée  en  l'honneur  de  Ma- 
gellan. 

•  MAGELLA^IQCB»  adj^,'  des  î  g.  Céogr.  Qui 
concerne  Magellan,  qui  lient  do  Mageljan.  uu 
appelle  mer  mageUanique,  celle  qui  euioure 
l'extrémité  de  l'Amérique  du  Sud  ;  terre  nuiydla' 
nique,  celle  qui  forme  rextrémité  du  contint nt 
la  f^atagonfe. 

HAGÉROË»  n.  pr.  m.  Géogr.  Ile  de  la  !hcr 
Atlantique,  à  l'exlrémité  N.  de  la  Norwège. 

V*  MAGES»  S.  m.  pi.  I^rôtres  philosoplios  de 
l'antiquité,  formant  la  caste  sacerdotale  des 
anciens  Perses.  C'était  dans  l'origine  unti  iiij[)u. 
méde  à  laquelle  Zardastre  confia  le  èoin  du 
culte,  l'interprétation  des  mouvements  des  a<(- 
très,  la  garde  du  feu  sacré.  LesGuébres,  Caurcs 
ou  Tarsis,  conservent  encore  leurs  fw^^ci,  au- 
jourd'hui ^omme  autrefois  divisés  en  trois  orUrni 

MAGGIA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Vallée  suisse,  dans 
le  canton  du  Tessin,  entre  celles  d|l8)b  et  de  Lç- 
vantina;  elle  est  traversée  par  !a  rivière  du  mOmQ 
nom ,  qui  se  jette  dans  le  lac  Lucarne. 

MAGllA,  s.  m.  Chron.  Nom  du  premier  mois 
indien  »  ainsi  nommé  d'un  prince  des  temps  fa- 
buleux de  l'lnd4»  auquel  on  attribue  un  grand 
poènïe  intitulé  Sisoupdla  Badha. 

MAGHREB,  8.  m.  Géogr.  Mot  arabc  qui  si;:nific 
couchant,  et  se  dit  par  opposition  à  <;«rv6^quLesilc 
levant.  • — Les  géographes  de  cette  natioii  ont  de-< 
signé  ainsi  tous  les  pays  qui  sont  à  l'occident  dô. 
l'Egypte,  et  s'étendent  le  lorig  delà  Méditerranée 
jusqu'à  l'Océan.  l)albi  réunit  sous  cette  dénomi- 
nation toute  la  Barbarie,  ou  ancienne  Mauritanie^ 
le  Dilédiilgértd  et  le  Sahara,  Ou  Grand  Désert.  Oli 
iLÎit  aussi  HÊograb  et  Magrhib: 

U^HZBlS^ou  MAGRZEN  ,   s.   m.   (de  l'arm.w 
rnarqrzen^   arsenal);  Hist.   Corps  de   ca.valeric 
irrègMiièro  dont  se  servaient  les^  Turcs  en  'Algé- 
rie,  'tïour  gouverner  le  [wys  cl  tenir  les  pro-' 
vinces  sous  leur  Joug./^L'és  chefs  arabes  recoron  us-' 
par  les  Français  ont  aussi,  par  analogie,  des 
corps  de  troupes  portant  le  mémb  nom. 

'MAGIE»  s.  f.  Mâ^ie  théurgiqve,  pratiques 
religieuses  au  moyeii  desquelles  les  Chaldceiis 
prétendaient  communiquer  ayec  les  esprits  cé- 
lestes,    r  .      >■    ^      .■••■•..'■•■;•     ■  '    : 

MAOILB»  S.  m.  Zool.  Animal  qti'on  a  trouvé 
diins  les  mers  do  Vinde»  et  que  les  naturalistes 
n'ont  pas  encore  classé.     :^ 
'  MAGiON  »  s.  m.  Nom  vulgaire  des  tubercules  do 
la  gesse.       ^  1 

MAGIOUS»  a/m.  pi.  Nom  par  lequel  oh  dé- 
signe les  Guèbrcs,  en  leur  qualité  de  descendant! 
des  anciens  mages. 

"MAGIQUE,  adj..des  i  g.  Tableau  magique, 
se  dit  d^une  peinture  exécutée  sur  un  tr?nspa-  ^ 
ront,  de  manière  l^roduire  deus  effets  diftércnis» 
suivant  le  mode  d'éclaiaage  qu'on  emploie,  v. 
niOAAMA,  au  Compliment.  Magique  se  dit  Hg. 
pour  mehreilleui»  étonnant»  grand  et  soudain: 
Ces  fNo/a  prodkiêirent  un  effet  magique, 

''MAGlëMS^  s.  m.  Philos,  anc.  Dortrlno^acs 
prêtres  de  l'ancienhè  Perse.  C'éUit  un  dualisme 
grossier  mêlé  d'aslrolAtricr.  Z^roastre»  ne  pouvant 
réussir  à  déraciner  ces-  dbctrines»  tAcba  seule- 
ment de  les  spirttuaiiser;  il  n'y  parvint  qu'im- 
parfaitement  »  et' dut  eonsefver  les  deux  prin- 
dpei.  Le  nom  de  ma§i$m0  «a  donna»  dès  le 
vt«  fièelo  avant  1.  c.»  à  cet  amalgame  qui  con- 
stitue, la  religion  dezoroastre.  '      .  *    '. 

^  auGivmAT  »  a.  m.  uist.  Les  Romaihi  «pp^ 

latent  tiiif^afro<«  ordinnirts,  ceux  qui  eilslsient 
en  tout  temps  pour  la  polioe  des  villes»  Tadmi- 
Bistration  de  la  Justice»  lei  services  publics, 
^mmo  les  tribuns»  les  préteurs;  magitira^^ 
êmtrmnrdinmiref^  ceux  qui  n'éUient  nommé*  que 
pour  une  circonstance  particulière  :  tel  éiaU  w 
déctateiir.  —  Oa  diaUngualt  enoora  ift  magM^ 
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•jj.  ,;,^jewr»  cl  en  mineurs:  \e  dictal^r,  let 
con5"l*f  les  préleurs,  non)m6s  dans  les  comices 
nar  cculuries,  apparlenaionl  «euls  à  la  pioraiéro 
cla!»se*  les  édiles,   les   Iribuiis,   les  questeurs, 

-  *  nonjiuîîs  d^ns  le^  comices  par  Iribus  èl  incapa- 

bles do  prendre  .les  auspices,  appartenaicril  à  la 
'\kim'mt\  —  En  Halle  et  en  Allemagne,  on  ap- 
udlc  magistrats  du  Pd,  des  oflieiers  chargés  de 
voiilcr  i  la  conservalion  des  rivages  de  ces. 
^^^jY(.i). .»  On  a  désigné  par  le  nom  dcmagis- 
tralS'  de  bout  ou  magistrat  debout ,  les  mem- 
bres (lu  parquel,  à  cau^c  do  l'obligation  oik  ils 
'"  5011 1  de  se  lever  cl  de  se  le^ir  debout  quand  ils 
nVeiinent  la  parole.  Tar  opposition,  les  juges  sont 
\ci  mafjistrats  assis.  . 

MAGiSTniRN ,  8.  ni.  Illsl.  Nom  du  mittro  des 
.  ofliciers  do  la  cour  de  Constantinoplc,  et,  suivant 
Heury,  agent  de  l'empcrour.  , 

'  HiGi'^MTE,  n.  pr.  r.  llclat.  Une  des  princi- 
pales divinités  des  Iles  Philippines. 

HAGMt,  s:  nj.  (du  gr.v^otYiia,  marc).  Chim. 
Masse  épaisse,  visqueuse,  gélatineuse,  qui  a  !•«- 
peclcl  la  consistance  d'une  bouillie.  Autrefois  ce 
mol  no  se  disait  que. du  résidu  d'un  parfum. 

^AGMEmTAlRE ,  adj.  dcs  Tg'.  An  t.  Tout  ce  qui 
se  rapporte  au  magmeutum  :  Victime  magmen^ 
taire.  .  ; 

MAGMElfTVM,  S.  m.  (pr.  mag-metitome)  (du 
lat.  tnajus  augmentum,  plus  grand  accroisse- 
meni).  Anl.  rom.  L'encens,  le  vin  qu'on  répan- 
dail'sur  la  victime,  l'huile,  les  diverses  ofTraudcs 
„ajoMl6es  Ji  un  sacrifice.  Quelquefois  môme  on 
.  comprenait  la  victime  et  les  acc^soirét  sous  le 
nom  générique  de  magmenturh, 

»UGNAC-LAVAI<,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  de  la  llaute-Vienne. 
3,6(50  hab.^         .  .       ^    ' -,      :     ..  '     - 

*MAaiViLR,  8.  r.  Terme  qui. n'appartient  qu'à 
l'ancienne  physique',  mêlée  de  rêveries  lîl  de  pré- 
jugés de  tduti\espéçe.  / 
'BiiGi«Aii,^8.  m.  ^om  qio  dans  les  déparlc- 
.  mollis  du   Midi  on  donnait  aux  chaudronniers 
ai^ibulants.  y-  Nom  vulgaire  du  ver  i  suie.  — 
Mvurir  crmime  les  magnans^  la, graine  dans  le 
ventre,  expr.  prov.  etiriv.  Sffedil  d'un  homme  qui 
meurt  avinl  d'avoir^i^cconi'pli  son  dessin. 
.  *V^g:i^^£RIE,'S.  f.  Art  «l'élever  dès  vers  à  soie. 
—  hidustrio  do  celui  qui  les  élève. 

*  M'iG^AT,adj.  cl  s.  Hist.  Titre  qu'on  donnait 
aulrefois,  en  Pologne  et  en  Hongrie,  à  tous  les  sci-^ 
givcurs  membres  de  la  haute  noblesse.  AUjjoui'd'hui 

^  ce  n'est  plus  qu'un  titre  sans  autorité  qu'on  donne 
'  aux  barons  du  Baint-Ksprit,  c  est<-à-dire  aux  gou- 
verneurs de  la  Croatie,  do  la.  Dalmatle,  de  l'Es- 
cUvonie,  aux- conseillers  auliques  cl  aux  princi- 
'  poux  fonctionnaire^ de  la  cour.  Il  y  ^cependant 

-  UDo  chambre  deé^mqgnaiSf  qui  délibère  sur  les 
liïaircs  publiques. f   ' 

MAGNATlAllE,  8.  m.  llist.  Corps  des  magnats, 
auloriié,  puissance  de  co  corps. 

MAG>iADRB,  8.  m.ilisl.Nom  du  palais.impérial, 

çoDStriiU  par  Constantin ,  dans  liyzance.  L'em- 

^  pereur  Théophile  y  plaça  une  école  de  philoso- 

-phie  'qui  fui  d'abord  dirigée  par  le  philosophe 

.  Léon,  •v-ï-'ïv'a:.--.:-  ■■-  "  .      '^     r.  '-,■'■     .  • 

MAGNéLlTDE ,  8.  f.  Miner.  Variété  de  Jade. 

*  MAGXÈS,  n.  pr.  m.  (du  gr,  piâYVT);,  de  ma- 
gnésie; >.C9o;,  pierre).  Temps  hér.  Fils  d'Ëole  el 
d'Enarète;  11  donna  son  iiomi  la  Magnésie,  dont 

,  il  était  souverain.  —  Jeune  homme  que  Médèe 
«changea  en  plerrOvd'aimànt  (adyvTiç).  —  Père  du 
liiième  Apollon ,  suivant  Clément  d'Alexandrie. 
r^MagnèSf  8.  m.  Ancien  nom  de  l'almanl. 

M4G:«ÉSIG0*Alf MONIQUE,  ad|.  dcs  S  g.  Chlm. 
^  dit  d'un  sel  qui  contient  de  la  magnésie  el  de 
rammoniaq'iio.  On  dit  de  mémo  magnétkO'eal'' 
<^i|ftfi  po^osfifUf,  êoiique. 

MIGNÉUDB»  I.  m.  Hlnèr.  Nom  générique  des 

<^rpsqui  reofermaol  la  magnésie  el  toutes  les 

oomUu^isons  dcee  mioéraU         — -^ 

'  ^-Ukti^àun^  s.  r.  Alchioi.  La  pierre  des  sages, 

le  mercure  philosophai,  élalenl  ce  que  les  alchi- 

'  intitM  appelaleio^^i  magnésie  Mimph.  U  magnétU 

^^^posiê  éuil  parellicmeal  l'œaviti  des  sages , 

inais  elle  avaiiun  oorps,  o'esi-àHlirè  mie  por^ 

iioo  de  lenti  fine  du  soleil,  uim  Ame,  eMiri-dIre 

^Ma  leinuiri  du  soleil  el  de  la  ierrt.  ^  ils  app^ 

'WoQi  aussi  p^inéMi^  rtmçê^  la  pierre  Uu  rouge 

parfait,  el  nèOf/Hésit  blmnckê,  la  pierre  au  blanc 

^A«NiitB,f.  pr,  f.  Géogr.  ane.  Pr«)vlncoei 
i"]^M'lle.  de  U  Thossalie  ;  elle  rentermail  une 
Ville  du  même  nom^  sur  la  mer  Egée.  Sa  caplule 
^H  DémMriade.-^  Ville  dMoole,  sur  le  Méandre, 
>^Mo  npbèsb.  Ai^.  /#iii*cMr.  —  Il  j  arali 
une  euir«  MmgnétU  dass  la  Ljdle«  sur 
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l'Ilermus,  appelée  Magnésie  du  Sipyle^  célèbre 
par  la  grauiie  vicloin*  que  les  {loniains ,  coin- 
man(|  s  par  L.  Cirnélius  Scipiou,  y  rcmporlèrrni 
sur  Anliochiis,  foi  de  Syrie.  Auj,  Manika  ou 
Monsa. 

MÂGlVÉSiÉ,i-:E,^dj.  Miner.  Qui  conlienl  de 
la  magnésie  à  l'élâl  de  combinaison.  . 

*  »L\G^i^:siEiv,  iE!«niE,adj.  Miner.  Qui  coniieiU 
de  la  magnésie.  *  »       .        . 

MÀGXÉSIEN,  iK^HKjadj.  et  S.  (ioDgr.  anc.  ifaf- 
bitaiU  de  la  .Magnésie  province,  ou  dd  quelqu'une 
des  villes  «In  ce  nom.-r-Myth.  Miigncsiennt^t  sur- 
nom-dc  Minerve,  adorée  à  M:«gnésfc  en  Tiiessalie. 

M*G!\"É.sirÈRi:,  adj:  des  ti  g.  (du  îr.  magnésie, ^^ 
eldu  lat. 7VTr<?,  porter).  Chim.  Qui  conlient  acci-. 
den'tollemenl  de  ia  magnésie. 

WAr.:\KSiQi;E,  adj.  des  2  g.  Chim.  8c  dit  de 
tons  les  sels  (|iii  ont  pour  base  la  magnésie.. 

MAr.HiisiTË,  s.  f.  Miner.  Substance  blanclîe, 
lerrcu«;e,  compacte,  dure  au  loucher,  à  grains 
tins,  «susceptible  d'être  mise  en  oeuvre  et  de  retevoir 
un  beau  poli,  composée  de  silice,  de  magnésie  et 
d'eau.  Ou  l'emploie  communément  pour  js^  fabri^ 
cation  des  pipes  à  fiimer.  On  l'apipel le  aussi  ma-^ 
gnêsie  hydrosHicatée.  V4ilgairenienl  les  pipes  de 
magnésie  s'appellent  pipes  d'écume  de  mer,  par 
corruption  pour  pipes  de  Knmmer. 

M\GllÉSltf!tl,  s.  m.  (pr.  magnéziorhé).  Chim. 
Corps  simple,  métallique,  isolé  de  la  magnésie 
par  Davy.  Il  est  fusible  Â  une  température  né- 
diocre,;trés-manéable  et  d'un  blanc  d'argent  fort 
brillant.  Le  mti^it^'aitm. combiné*  avec  l'oxygène 
produit  la  magnésie.  j 

MAGivÉTAnQ^'E,  S.  m.  (dù  gir.  MaY'/T^T/K,  Ma» 
gnésic  ;  &p;^(i),  commander),  jVnt.  gr.  l'repfiier  ma- 
gistrat des  Magnésien^»         "^  > 

itfAGivÈTE,  adj.. cl  s.  des  2  g'^  (iéogr.  anc. 
Habitant  de  Magnésie.  V.  plus  haut«MAGM:siKf. 

* MAGNKTiQiE,  adj. des  2  g.  Qui  appartient  au 
magnétisme  animal.  '      • 

T  MAGNÉTISME,  s.  nî.  I.'cmploide  Ce  mot,  pour 
désigner  des v^ympathies  occultes,  est  beaucoup 
plus  ancien  qu'on  ue  le  pense  communément,  ?'t 
plusieurs  médecins  alchimistes  en  avaient  parlé 
longtemps  avant  Mesiner.  Ils  prétendaient  guérir - 
.les  maladies  par  le  magnélisiàe ,  en  appliquant 
au  sang  tiré  du  malade  les  remèdes  qui  devaient 
opérer  sur  la  masse  mémo  du  sang.—  Ce  mot 
magnétisme  animal  a^ aujourd'hui  une  double  ac- 
ception. Il  signifled'une  pnrt,  un  principe  spécial^ 
qu'on  regarde  .comme  source  des  action^  .organi- 
ques, siégeant  principalement  dans  losysiémo 
iierveux.  et  pouvant  sa  transmeuro  d'un  corps 
vivant  àftin  autre  par  M  contac(,  par  la  simple 
approch^(iiP  el  même  par  le  seul  ftffcLd'une  vo- 
lonté forte;  d'autre  part,  c'est  rappliéation  des 
propriétés  do  ce  fluide  à  l'art  do  guérir.  Lçs  plié- 
noniénes  du  magnétisme  sont  contestés. 

MAGivÉTOGÉKlE,  S.  f.  (du  gr.  pLdtYVTi<;, 'ai- 
mant ;  'Y*vvaa> ,  j'engendre).  Phys.  iPartic  du  ma- 
gnétisme qui  ^'occupe  de  la  production  des  cfTeta 
magnétiques.  '  ^ 

MAGmÉrOLOGlE,*  8.  f.  (Su  gr.  pidkYVTi<;,  ai- 
mant; XdY0<,discour8].-Didact.  Traité  sur  l'aimant.' 

BiAG.yÉTorOGiQiJE,  adj.  ÂQilt  g.  Didâcl.  Qui 
appartient  à  la  magnétologiei- 

MAGNÉTOMÈTiiE^  S.  m.  (dy  gr.  |idY^tiC,  ai- 
mant; uiTpov.-mesùro).  Phys.  Appareil  propre  à 
f»ro  connaître  le  degré  de  for<;e  attractive  de 
l'aimanl.  .    *  ,  •  .     ' 

lÉAGlVicAUDÉ)  ÉB,  a^j.  (du  lat.  magntia,  grand^ 
cayda^  queue). 'Zoôl.  Qui  a  une  longue  queuo.   . 

•  MAG.^iiriCAT ,  s.  m.  Prov.  Entonner  le  Ma^ 
gi^iflcat  à  matines,  faire  4jue  choM  A  contre-* 
temps  ;  on  sait  que  ce-  canflqye  ""ne  se  chanto 
qu'après  les  vêpres.  y  .> 

""  MAGiiiFiCB!«CB,'s.  f.lllsl.  Tllre  honorifique 
doHné.  sous  lés  em|(>ercurs  d'Oricril  aux  princi- 
paux oOlciers  de  la  cour  :  f^otre  Magnificence,  • 
«UWAGiilFiQltB,  ad],  des  4  g.  illsl.  Titre  d'hon- 
neur qui  a  été  donné  i  diverses  époques  aux 
olBciers,  aux  sènaieurs,  aux.  principaux  magis- 
trais,  etc.  :  Ia  magnifique  êénai,  F'o&e  autaritêl 


fut  fondée  par  Milhridate,  qui  lui  donna  d'abord 
le  u'Uii  iXIUipnlorm.  Auj.  Tchénikch. 

M\Ci\Y,    n.   pr.  nj.    Céogr.Aillo   d(!    Irancç, 
c|i.-l.  «leé.uilon,  dép.  de  Seine-el-Oise.  1,500  liab. 

MlGO,  n.    pr.   m.  Céogr.   «fnc.,  Ville  que  les 
Carlliagihois  bAlireul' dans  l'Ile  dé  Minorque.  Auj.. 
Port-Mnhon.  ■     .  '    . 


MA<«oi)Ie:,  s.  f.Anl.i^ôlè  JY)uo  par  un  magôdt 
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magnifique*  ..i./^j ,.  rv.'.K;*--:)  t.-  siuv'^--^^ 

ISA6IIIB0ST1B,  a4J.  des  9  g.  (du  lat.  mag»u$, 
graod  ;  nus^miM,  bec).  Zool.  Qui  a  un  grand  bec. 

MÀGNtUH,  s.  m.  (pr.  ma^niaau).  chHn.  Il 
l'est  dit  quelquefois  pour  magnéfimn^  seul  usité 
ai^ourd'hui*      <#r;«^'''\.'  .yn^?"»':?»  i»i*^»*c.4^ *;  wvvj» 

MAG^OLIACf ,  i% ,  a4i.  et  s.  f..  ilôt;  Oui  res^ 
iemble  iu  maguolier.  —  ■ACTfoUAoAia ,  a.  f.  pi. 
Famlll^do  plantes  On  dit  aussi  nui^no/ié^  »;.,  <,\ 

M AGlIOPOLlt ,  n.  pr.  r.  (pr.  magnépèUs),' 
Géogr.  aoe.  Vllto  du  rof .  ëe  PoBt,  dans  l'Asie^ 
Mineure^  au  ooofluent  du  fifeus  at  de  llris.  Elle 

V 


pieee  represenloc  par  Tes  magodes. 

KIAGOG,  n.  pr.  m.  llist.  s::inle.  Nom  d'un 
peuple  mentionné  dans  rteriliire,  issu  d'un  (ils 
do  Japhet  nommé  Sîuijog.  Les  rabbin^  prelendenl, 
d'après  u.U' passage  de  rKeiiluie,,  que  Je  pays  ^ 
habile  par  Màgog  s'appelait  Coy.  V.  gog,  au 
Complément.  — Une  ^ille  de  la  Syri»?  portait  lo 
nom  de  Magog.  V.  uiéraihmJis;  au  Cornpiemeni. 

MAGC^TIACL'M',  n.  pr.  m,  (pr.  magintriaciunei 
(du  \ùl.  Afagus  ou  Maganus,  \c  Main).  Céogr.  ane! 
Ville  de  la  premièrjoCt'rmanic,  sut  le  Uliin,  près 
de  rcmbouchure  du  Maiiil,  habile  par  les  Carn-.^ 
cales.  Auj.  Muyence.  Oc  disait  aK\s%'\'Moij\nUiu- 

CUn\.  ià     "  '    .    ' 

*  M.AGOPlIGIVfE  ,   8.    f.    Ilisl.    «iC,    Ce    fut    le 

inassacre  du  taux  Smerdis  par  sept   salij^ipes,,' 
parmi  lesquels  rt:  trouvait  Darius,   lils  dMirslas- 
pes  ,  qut  moiha  ensuite  sur  le  trOne. 

MA(iRii>A,  n.  pr.  f.  Céogr.'anc,  Petile  ri- 
vière,  entre,  la  (iaule  et  l'Kspagnd. /tUjj.  In 
liidflssoa.  ( 

,  *  MAGRAPIIA,^^.  m;  Ant.' Instrument  4  vcnl 
des  Uébreui.  D'après  la  description  qu'en  donne* 
le  Talmud ,  il  devait  ressembler  é  notre  orguç^ 

MAGRQL,  S.  m.  Sorte  de  raisin  noir  dif  dép. 
de  la  Corà'ze.On  dit  aussi  7?m(7^^^* 

M.iG^JKLOlE,  n.  pr.  r.Géo:r.« Ancienne  \iflc 
du  l.aiigued<)C,  sur  ré  tan  g  de  .ce  nom,  ou  do 
Thau,  à  8  kil.  de^onlpellier.  Dans  te  vjii*  siècle, 
son  évéque  é|aftùn  des  plus  pui<isanls  seigneurs' 
de  la  Conppéc.  Charles-.Ma^^tel  prit,  celle  ville- on 
737  ciM  ruina  de  fond  en  comble.  |l  n'enresle 
aujourd'hui  qu'une  église,  el  un  pl'lit  vrllage, 
dans^t^nctlc:  ;   .      -'.- 

MAG1}i:y,  s.  m.  Bot.  Pldinlc  dq  Mexique.  ..     . .  '  ' 

MAgW,  n.  pr.  m.  (pr.  magucc).  Temps  hér. 
Guerrjvwùlule  lue  par  Enée. 

M%cii'sVii;s,  adj     m.  Myih.  Surnom  donné  à^ 
lierculc  dan^  plùiiieurs  monuments   irduv'és- en 
Afrique  et  même  dans  la  Zélaade.       -.I    ■■ 

MAGYAR,  i.^ij.  et  s.  des  2  g.. Géogr.  ei'hist. 
Nom  d'un  ivciipto  qui  «conqifit  la  Hongrie  au 
X*  siècle  ct^qûi  encore  aujojird'hui  forme  dans  ce-^ 
pays  la  race  donunanle,  la  uobK^se.  Le?  M  a  g  gars 
sont  venus  de  l'Oural;  ils  occupent  de  nièmc  la 
Transylvanie;.  Leur  langue  appartient  :\  U  fa^ 
mille  ouralieunc  ou  (innoise. 

MAliABUiRATA,  8.  mr»'hilol..  Grande  cpopéô  ^ 
indienne  qui  a  pour  sujet  Jcs  guerres  des  Kora- 
vas  et  des  i^andavas,  issus  les  uns  et  Jes  autres  dfs 
Uharata,  princp  dc>^ia  dynastie  des  enfants  de  la. 
Lune.  Ou  rattribuc  à,  Vyasa,/qui  vivait  douze 
siècles  au  moins  avant  l'ère  vulgaire.  Ce  poème  ' 
rciifcrme  iS.livjes  ci  plus  de  '20,000  slaiïccs. 

MAulniK^lTA ,  s,  m.  Myth:  ind.  Un  des  deu^i 
grands  germes  qni  reirfcrmj4ient  tout  l ùui vers i'"* 
il  fut  produit. par  l'uniolade  Dràhni,  le  dieu  sti^. 
pr^nc ,  avec  Maya ,  perwn'ilication  de  la  ma- 
tière. Mahdbh<inta  repiéfcnt^  la- grande  ilme, 
.  l'Ame  universelle  do  laquelle  émanent  toutes  les 
Ames  eMo\is  les  clénienls: 

MÂliABOt'B,  '8./ m.   MétroK  Monnaie  d'or  de 
Tunis  et  de  Tripoli,  valant  4  piastres  et  deinie 


(8V  fr.  3  c.|.  Lo  mahabouù  d'tggpïevsi  d'argent 
cl  vaut  5  i.r.  95  c.  de  notre  moni>aie ,  ou  4éo 
mèdini  du  pays.  '  '' 

MUiicALA,  s.  rér./Mylh.  ind.  Surnom  de 
^iva.  Ce  mol  signifie  grand  destructeur.  ^ 

MMiAcAaya,  s.  m..  Philol:.  Nom  commun  de 
tous  les  poèmes  inrtous  dont  le  sujet  n'appariienl 
pas  à  la  religion,  i^^ littérature  sanscriio  a  six  de 
CCS  poèmes.  , 

M\iiADÊV4t  i|m.(roolqui  signiQcgrand  dàcu); 
Myth.  liid.  Sufdom  de  siva. 

.ilAHÂDl,   n.apr.     m.  Myth'.   Incarnation  do 
flakem,  divinité  des  Druses. 
*  MAiiAGOivi,^.  m.  imi.  Un  des  noms  de  l>- 
cajbij^-y.  i|A*io€0?ii ,  au  complément. 

MtHAOCHUiOut'v  n>*  ^<^i^  sanscrit ,  grand  doc*. 
/fiff).  MJt&A  in4*  Ifn  des  surnoms  du  Lama   ... 

M.%l|At< t /i^*  ^'  Ilclat.  Nom*^  du  harem  où  l'em- 
perefiV  du  f Mogol  enforinail  set  fendes,  on  dit 
aussi  fMcA/.         •';';•    .  .    .     ^       .    •    * 
4'  *  UAUALEB,  ffi  m.  Dot.  Un  des  noms  du  ceri- 
sfer  odorant  ou  boili  do  Sainte-Lucie. 

MAHAMGÛÉ'^'PAtaiOlIfl ,  '  t.  m.  ReUt.  \\6m 
d'une  grandeféle  que  les  Indiens  eé^hreni  pour 
h  repos  des  morts  ;  elle  duro  quinze  Jours. 
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MAHAiiAly  n.^r  r.  Relal.  Ueetie  qu'a4oreDi 
.    IcA  hahitaiitfi  du  Népaul. 

II4IIÀM011IVI,  n.  pr.  f.  Mylh.  ind.  Priocipale 
dhiiiilé  du  Tibel  fl  du  UouUu. 

11411  i-olmAR AT,  t.  m.  UcUl.  Titre  que  porte 
le  mi  iiirc  du  rui  dr  hiâin,  chargé  dt)  le  rc^rèieo- 
.  ter  qiMhd  il  cil  abicut. 

MAtiiHic.uiRi,  f.  m.  . Dialecte  prècrit  em- 
ployé par  les  put'lei  iudout  inudfruei .  - 

MAiiAiiAii,  8  m.  CltrOD.  l'roni:**''  moii  de 
raniie«^  piTiaiM*.  —  Huif  du  l'aiiuot)  aràbo  cor- 
re^poiuiam  â  wAxs-  rroit  du  irpiombre.- 

UiiuiiA-VAÏbAGil,  f.  m.  K6lti  que  les  brab- 
mânes  ci'K'breiit  à  la  ploiue  luue  de  leur  inoii  de 
vayaRHi.       '  .  .  .       ''  - 

Miiiiiiciii,  1.  m.  Mjth.  indi Crand. /ticAi. 
V.  cMî  i|nii;  la  Complément. 

MAiUK/c<;i,  s.  in.llttc  eu  l'hoQueur  de  Sira, 
céltbietidaiu  riudc  à  la  pleiuc  lunu  du  moii  de 
marg.iji,  »  ■ 

MaiiARNAOïii ,  fl.  m.  ,en  ind.,  fHe  tin  arnui). 
Kir*  (elébréc  daus  l'Inde  avec  beaucoup  du 
-po:.i|/e  ;  x'IU'  commence  avec  la  tiouvèlle  lune  du 
meus  <i'arpichi.  >    f^ 

MAiiAsor.MiKiiA,  n.  pr.  T.  Mytlp  indJ  Nom 
d'une  déesse  uu'oii  r'epréieule  toujours  À  genoui 
d.^nf  le  temple  de  («ôlama.  Les  bouddhistes  la 
regardent  comme  la  protectrice  du  rooude. 

MUiisotKGo,  S.  m.  Mylh.  ind.  Nom  que  les 
Genltius  donnent  au  ciel. 

MÂii^,  II.  pr.  1^.  Géogr.  Korleraase  el  coinp- 
loir  français  sur  La  côte  de  Malabar.  6,000  hab. 
Kpiceries.  —  La  capitale  dés  fies  Se^chelles  porte 
av^^i  I<^  nom  de  A/aA>;  elle  est  située  dans  le 
*  groupe  appelé  iles  Mahc^  qui  appartient  aux 
An^lai^.  '-• 

MiUKKDRA,  D.  pr.  ID.  Mjlh.  iod.  Un  des  noms 
d'Indra.  ,  *    '- 

*  MAiiERiii:,  f.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  in- 
digène? du  cap  de  Boobc-Lspéraoce. 

MAir>.sv%ARA,  adj.  m.  Alyih.  ind.  Surnom  de 
Siva.  .      -T 

MAiiESHARl,  S.  m.  Illsl.  Relig.  Membre  d'une 
secte  religieuse  de  l'indc,  branche  de  celle  des 
siVaïtefl,  qui  admet  deui  pripcipcs  indépendants; 
J'un,  m  a  iériel,  appelé  A/aya,  fa  nature;  l'autre, 
immaieriel ,  A^/irio^ara  ou  Slfa.  , 

*  MAHfciJTBE,  S.  r.  Manche  qui  prenait  depuis 
l*épaijle  jusqu'au  coude,  et  qui  était  enflée  et 
rembourrée.  Louis  XI  afait  donné  des  mahcUtrtt 
à  ses  iivcnluricrs.  Le  nom  du  ?étemenl  passa 
bienlôl  i  èeux  qui  le  perlaient;  un  dit  un  corpu 
de  maheuireju^  U$  maheutrei ,  et  ce  mot  prit  le 
genre  masculin.  —  Au  temps  de  la  ligue,  on 
donna  le  nom  de  fnaheuires  aux  toldati  des  ar- 
mées du  roi,  de  Nararre;  et  comme  ceux-ci  se 
livraient  i  diters  excès ,  on  appela  maheutrei  les 
voleurs  et  même  les  assassins. —  il  était  aussi 
adjectif:  Un  carabin  maKeutre. 

J^  MAHMOUDL,  S.  m.  Nom  des  pièces  d'argent» 
.des  piastres/,  frappées  4  Constautinople  tous  le 
régne  de  Mahmoud  ,  en  484 1 ,  de  la  valeur  de 
4  fr.  4  4  c.  Le  niahmoudi  de  Peru  ne  vaut  que 
48  c.  et  demi.  ^ 

ai ^H(H;o.>ii  et  par  contracL  *  MiAROGOn,  t.  m. 
.Genre  de  plantes  de  la  famille  des  méliacëe», 
renfeimarit  plusieurs  espèces.  \a  plus  connue  est 
le  makotfon  d'Amérique^  dont  le  bois  est  connu 
aous  le  nom  de  bois  d'acajou  l  et  arrt  principale- 
.  mrnt  i  faire  des  meubles.  On  dit  encore,  par 
conuplion,  ffiaAont. 

M  %iiOM,  n.  pr.  m.  Contraction  du  mot  Mahomet, 
introduite  dans  le  tangage  au  temps  ilea  croisades  : 
Âfort  malwm  '.  ventre  mahom  !  jurons  favoris  des 
croisés.  —  On  désignait  aussi  par  ite  nom  les 
iBoles  de  tout  genre  qu'on  trouva  dans  TAsie  à 
la  méroe  époque. 

*  MAHOMCKis,  i.  f.  Il  i'09i  prit  quelquefois 
pour  mofquèe;  mait  le 'plut  souvent  on  a  en- 
tendu par  miihomerie^  ou  la  religion  de  Mabonel, 
ou  reutrmble  dat  natioot  mabqmétanet.  Dant 
nos  vieilles  chroniquoa ,  on  *  mémo  compris  tOM 
le  nom  commun  de  mahomerit  toutes  les  natioilt 
idoiaires.  Quant  à  mmkmmtiê^  U  •'•  Jamait  été 

.   «n  usage. 

*  MAHOMéTAS«  AHB,  zà^.ti  t.  ChfOD.  Ânniê 
mahoméinne^  l'anaèe  iusaire,  liitdl  do  364/ 
taniô(  de  355  jourt ,  qui  date  4e  l'aaniTeniAiro 
de  l'hégire.  Lea  années  *  fnaAoflis^teii^J  tormeut 
un  r7cl0de3Oant,doot  49  cav|t»  el  44  i>leiMf. 
Un  siècle  de  Thégire  ne  vaut  que  97  annéet  to- 
laircs,  de  sorte  que  pour  avoir  la  cnncordance 
d'ui.  '  année  nnâiion>étaoe  avec  une  année  de  noire 
ère,  il  faut  dfstr aire  de  la  data^de  rbégire  autant 
d*annèes  qu'il  y  a  de  fois  33  daAt  U  date  maho* 
mélane  (ou  on  la  multiplie  par  H)»  ^^  «jouter 
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ensuite  au  u>tar6î),datede  l'ère  vulgaire  àlaquelle 
l'hégre  d  eu  lieu.  Vannée  mahométane  ou  de 
Thé^lre  4164  a  commencé  le  S7  aécembre  4847, 
et  a  fini  le  45  décembre  4848. 

*  MAUOMLTitiMK  ,  S.  m.  llist.  Tclig.  Cette  re- 
ligion,  fondée  en  ^i'À  pat  le  sabre  plus  que  par  la 
(lersuaiion ,  est  un  mélange  de  mosaïsme,  de 
christianisme  et  d'idèet  emprunléet  aui  tradi- 
tions de  l'Orient  ;  elleie  compose  de  43  articles  : 
eiistiiice  J'un  seul  Dieu  créateur;  mission  de 
Malior*!Ct  et  divinité  du  Coran  ;  providence  de 
Dieu  et  prèdesliuiition  absolue  ùt%  hommes; 
inlerrogition  du  sépulcre  ;  c'est-i-d ire  jugement 
particulier  de  chaque  homme  après  sa  mort; 
aneantissemeiit  de  tout  ce  qui  cjiste,  hommes 
et  angej,  à  U  flu  du^mondo;  résurreclion  future 
des  anges  et  des  hommes;  jugement  universel; 
inlercession  de  Maboinet  dans  ce  jugement  et 
salut  exclusif  des  ma.hom<^tan«;.  compensation 
respective  des  torts,  et  des  injures  entre  lét 
hommes;  purgAtoire  pour  ceux  dont  les  bonnes 
œuvres,  mises  dans- la  balance,  se  trouveront 
d'un  poids  égal  à  celui  des  mauvaises  actions; 
taul  du  pont  aiyu  ,  par" lequel  les  jusles  vont  au 
paradis  et  les  méchants  tombct^dant  Tenfer; 
délices  du  paradis,  composées  principalement  du 
plaisir  des  sens;  peines  éternelles  de. l'enfer.  Le 
mahometisme  permet  la  pluralité  des  femmes.  On 
rapjHîlle  encore  "'û"»"»!!^ 

*  MAHO<«,  n.  pr;  m.AÉ|iv\ille  caplialo  de 
l'Ile  de  Miuorquc,  une  mÊÊÊÊÊ;  30,000  hab., 
soit  dant  la  ville,  soi iWanPI^ dépendances. 
Port  Vaste  et  irès-sûr;  cilajellc  très-forte.  On 
rappelle  aussi  Port-Mahon.  On  attribue  la  fon- 
dation de  la  ville  au  Carthaginois  Atahon,  Durant 
U  guerre  de  la  Succession  ,  les  Anglais  s'en  ren- 
dirent maîtres  (4708)  au  nom  de  leur  allié  1  ar- 
chiduc Charles,  mais  ils  le  gardèrent  pour  leur 
propre  gouvernement  jusqu'en  4756;  à  celle 
ôpO(|uc,  le$  grenadiers  français,  commandés  par 
le  duc  de  lUcbelieu  ,  cinporlèrent  d'assaut  celte 
ciladelle,  qui  passait  pour  inexpugnable^.ong- 
temps  après  ies  Auglais  la  rçprircnt,  c| 
de  (.rillon  la  leur  enleva  de  uouveau 
Pendant  les  guerres  de  la  révolution  (47] 
Anglais  t'en  em|]farèrent  encore  ;  cette 
l'ont  rendue  aux  Espagnols. 

MAHOivi,  s.  m.  v.MAUOGONi,  au  Complément. 

MADOniE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  delà 

famille  des  bcrbéridècs,  propre  à  l'Amérique  du 

Nord.  ; 

MAUO.ifiE,  adj.  et  s.  f.  Ilist.  Espèce  de  galère 
turque,  c'est  uue   corruption  de  mahométane, 

*  HAHOT,  t.  m.  Nom  générique  sous^a|uel  on 
comprend  plusieurs  espèces  de  plantes  des  An- 
tilies ^dout'  récorce  offre  des  niaments  textiles. 

MAUot'T,  a.  m,  Cômm.  Drap  de  laine  d'un 
tissu  grottier,  qu*on  fabrique  en  Angleterre  et 
dans  nos  provlncçt  méridionales  ,  et  qu'on  expé- 
die pour  le  Levant. 

MAUBATTE,  t.  des  S  g.  (du  sanscr.  mahà 
baschtra,.  grand  guerrier).  Nom  d'un  peuple 
i>eiliqueux  de  l'Indouslan  ,  descendant  des  Badjc- 
pôuis,  professant  le  brahmanisme,  et  autrefois 
établi  dans  la  partie  N.-O.  du  Dekhan.  Après  bien 
des  guerres  que  kt  Mahrattes  ont  soutenues  con- 
tr^^  les  Anglais,  ceux-ci  les  gnt  soumis  et  rendus 
tributaires.  Ils  occupent  maintenant  la  partie 
centrale  de  la  péninsule.  Leur  capitale  i  autrefois 
Pounah,  est  aujourd'hui  ?V^ypo2/r. 

MAutni,  t,  m.  bot.  Arbrode  la  Çufâàé ,  fa- 
mille dca  tillacées.  On  dit  aUtsi  Mahurie,  s.  f. 

MAHiîZZiif ,  D.  pr.  m.  Myth.  Divinité  des  an- 
ciens chaldéens ,  dont  on  mC  tait  que  fbrt  peu  de 
chose.  Tout  ce  qu'on  peut  dire,  c'est  qu'An- 
tlochus  Épiphane  voulut  contraindre  |et  iulft  à 
rendre  hommage  à  ce  dieu.  Mahuzzim  ou  Mao^ 
zim  parai ttent  det  fbf met  piurielles  ;  ^esi  peut- 
être  simplement  les  tdolet. 

""ilAl,  I.  m.  Mois  qui  était  le  trolilémé  in 
calendrier  de  ftomulut  et  qui  devint  le  cinquième 
du  calendrier  iulien.  il  éuit  eontaeré  à  Phébus  : 
let  tiaihotlquet  fértentt  fappelleni  le  «toi»  de 
Marie  et  Ito  cootaerent  à  la  mètt  de  létut.  •«  Bot. 
Mai^  nom  qu'on  a  donn^  à  l'aubè^^Hit^  parée 
4)u'eMe  lletnit  lu  nds  de  mal.  --•HIti.  fVifclaati  de 
1SNH ,  tableau  que  U  eorporaUbo  4m  9hk9tm  éù 
Paria  otTrait  à  lé  Vierf  e  el  que  Vù^  latpetdait  à 
la  porte  de  l'églUe  le  i**  leur  4ii  oiola  de  mai.  «^ 
Champ  de  mai,  attemblée  det  grandi  el  ^et  pei^ 
•oanet  noublet  du' royaume  »  qui  evAilUieii  iu- 
Irofoit  i  Périt.  Cet  attemblèet  te  leaaiéot  aupa- 
ravant au  Moit  de  aurt  ;  uiait  eomme  la  teiaoa 
â  eetie  és>oquc  ett  touvent  iria'^udc,  eilet  fu- 
rent trentférf^  au  moit  4e  mat.  -^  0^  a  doidné 
m  ncm  â  uee  tateotblée  que  N^^l^i  kw^r^ 
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tour  de  l'Ile  d'iilbe,  convoquai  Paris;  el!iMH( 
lieu  le  4»'  Juin  ;  l'empereur  -^ura  rt'ohi»ei  \  r  Irn 
con:titullons  de  l'empire,  et  il  recul  a  son  lu, 
les  serments  de  l'armée  cl  des  reprènrniiim  ,1^. 
la  nation.—  Techn.  —  Afai,  ancien  non.  du  .,„, 
trin  des  boulangers.  V.  maik,  au  Diclionn  un  L 
Pellp  avec  laquelle  les  fabricants  de  luii„|,  ,,.^ 
muent  la  pcjudre  de  charbon  et  la  cabnum  ^^^ur 
les  mêler  ensemble. 

^MAIA,  II.  pr.  f.  Mjlh.  Surnom  de  (.^h^ic 
confiJéréc  comme  la  Terre.  — •  Fille  de  l  aiinr ,[ 
femme  do  Vulcaln  ;  ou  lui  offrait  du\in  iKui^  (m 
vase  à  miel.  On  l'appelle  aussi  majcsïn'intun,  -^ 
Mylh.  tanscr.  V.  mata,  au  Complémenl..  — h.  m. 
ZooL  Genre  dû  crustacés  décapodes ,  hfacliititc/. 
On  les  trouve  dans  la  Méditerranée,  ei  oti  1(^ 
appelle  dans  le  Midi  araiynéea  de  mer* 

MaTauE,  s.  f.  Ane.  coût.  Droit  accordé  à  rcr- 
taines  personnes  de  vendre  leur  vin  sans  aiuun 
impôt  durant  tout  le  mois  de  mai. 

MAÏAD1N,B.  m.  ilelat.  Monnaie  lurqiit  ({uj 
valait 'un  peu  moins  du  dcui  sous  loiirnd.  il  ru 
fallait  70  pc.ur  faire*  U  valeur  d'un  setpiin. 

MAÏaivtiilhie,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plaiii*^ 
asparaglnécs  qui  ressemblent  beaucou])  au  mu- 
guet.  '      . 

MaTba  ,  s.  m.  tool.  Tapir  do  l'Inde. 

MAiD&T03fB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Aii^If. 
terre ,  une  des  principales  du  comté  de  h^'iii. 
45,500  hab.  Commerce  de  houblon. 

* aiAIE ,  s.  f.  Techn.  Table  sur  laquelle  on  place 
le  marc  du  raisin  pour  en  extraire  le  vin . —  (  ii«cp 
de  bois  dans  laquelle  on  tamise  le  salp('ire d  «ju 
quelquefois  on  fait  le  mélange  des  mai!èrr«i'poiir 
préparer  la  poudre  à  Canon.  —  Dan^  (|iiej({ii(^ 
provinces ,  on  appelle  ainsi  une. meule  de  hU-..  _ 
On  donne  le  mèmi-  nom  aux  gcrlM»s  iju'on  ahan- 
donne^ux  moiuonneurs  à  titre  de  salaii;e^ 

M\Xe%HE,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  qu'on  donne 
dans  quelques  déparlements  A  l'aubergine  ou 
mélongènc.  ^ 

MAIEn,  t.  m.  Ane.  coût.  Nom  que  portail  an-^ 
trefois  le  premier  magistrat  d'une  ville,  on  à  dit 
plut  tard  wiafettf  ^t  ensuite  maire.  —  (Jief  d'un 
corps  de  métier  ou  d'une  confrérie. 

MaTesqie,  s.  f.  Ànc.  coût.  Nom  qu'on  don- 
naii  dans  le  Béarn  au  droit  nommé  ailleurs 
malade.  V.  plus  haut  le  root  maUde., 

MAfÈTÈ ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  pi  a  m  les  de  l'Amé- 
rique, famille  des  mèlastomées. 

•  MAÏEUR ,  8.  m.Tn  terme  mllit.,  se  disait  au- 
trefois pour  major.  —  Dans  la  U'elgiqnc,  on  ap- 
pelle encore  maleiir  le  premier  niaRistrat.des 
communes  rurales,  le  même  que  dans  les  villes 
on  appelle  bourgmestre.^ 

HAYEtZE ,  a.  f.  Eool.  Un  det  noms  vulgaires  de 
la  mésange  charbonnière. 

MAIGItER ,  8.  m.  Vfcux  mot  qui  slgniOait  do- 
mestique. —  Dans  l'anc.  Dauphiné,  on  donnait 
ce  nom  â  un  employé  ou  serviteur  d'un  chapitre, 
d'une  cour  d<' justice ,  etc. 

•  tfAlGUB ,  adj,  des  2  g.  Maigre  échiné ,  %^  dit 
fam.  dlune  personne  maigre.  On  dit  dans  le  même 
sens  :  id aigre  comme  an  hareng  soret ,  comme  un 
chat  y  comme  un  êquelelte,  —  De  deux  peismines 
dont  l'une  a  de  l'embonpoint,  et  dont  l'auttc  «n 
manque  :  Ce  tont  doux  chapons  de  rente ,  tnii 
ara^t  Vautre  maigre,  Gette  expression  vient  de 
l'habitude  oii  sont  les  fermiers  que  leur  bail 
oblige  â  remettre  au  propriétaire,  outre  le  prix 
de  ferme,  quelques  pièces  de  volaille,  d'en  meure 
dans  cliaque  paire  une  plut  grasse  que  l'autre. 
—  J^TOf.J  cheval  maigre  vont  lea  mouches,  les 
inconvénients  de  tout  genre  arrivent  toujours  â 
ceux  qui  en  toufflrent  déjà.  —  Conslr.  Afnigre  »« 
dit  de  l'argile  et  la  chaux  qui  renferment  de  la  si- 
lice.— On  appelle  auttinuif^e  la  pierre  ou  la  pièce 
de  boit  qui  n'a  pat  attex  d'épaitteur  pour  la  place 
qu'ott  lui  detllnalt.  — Mar.  liat^ maigre,  bâti- 
ment dont  let  omet  lont  trop  retterré^— Afri<sir<f 
eau.  partie  de  la  mer  Où  l'eau  n'a  pat  beaucoup  de 
profondeur.  —  Bfàiçre,  l.  m.  Cheval  charge  de 
iHûigre,  |e  dit  fam.  d'un  ehetal  maigre,  d'une 
harideJle.— /«  revient  de  La  Rochelle,  il  est  charge 
de  maigre,  te  diult  par  tilution  à  la  disette  qui 
«Vall  f«|iié  datit  cette  pltee  pendant  en  long 

liège.  -^  l^ârile  d*oiie  rltWre  où  mu  ««nn"»-; 
2ool,  Ceore  de  pbistoDi  de  la  ftmllle  des  «îié-  . 
noTdet ,  renfemiiil  M  ta  ^pècei.  Uar  ciiair  eki 

délicate.  ^rr .•^^.;;.nv^ir:^'ÂL'''^*  J--\  ,  ■  ■;  '  . 

•  IIaÎu»,  ▼.  a.  Il  t'ctpploie  quelquefois  pour 
rendre,  ou  même  pouf  faire  paraître  maigre: 

Êf  çhugtin  Ta  mûigri;  cette  coifr^re  matgrfj 
M$oge;  cet  véïenmU  maiffitêénî  ftf  (««^»  «^^«• 
UAïQltAGK.  ».  Bti.  AlfHe,  l»rilf;le  naiurfll<î  <>u 
l^n  met  det  bmU  I  renfrait.  -^^^jf:/,:^ 
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^■AIL»  i*  IB.  Mail  <farmt9,  te  disait  autre- 
fbiii  d'une  arnro  qui  avait  la  forme  d'uh  mnillel; 
e)le  était  de   métal  ou   de  bois  dur  *^arni    de 

pldinb. 
MiiixADB,   1.   f.   Pêfhe.    Fîlot  composé  do 

trou  nappei  appllquAet  l'une  %\x\  l'autre.  (/e«l, 
iiir  lei  coiei  de  la  M  éditer  ra  née,  ce  que  sur  Cfllei 
de  roceaii  on  appelle  tramait. 
*  Uili'tR,  f.  r.  I^èod.  Maiite  Wor,  droit  qui  était 
*  dâ  au  ficignetir  du  Heu  où  m  tenait  une  fuire , 
comme  indemnité  des  frais  do  garde,  qui  étaient  â 
0a  charge. —  Monn.  Ancienne   monnaie  d'or  de 
Lorraine,  pesant  )  deniers  4   grains.   Il  y  avait 
d'un  cdlé  la  t£te  du  duc  de  lorraine,  et  sur  le 
revers  une  croii;  elle  eut  cours  en  î-rance  sous 
le  ri^g4ie  de  François   1**^   et  jusqu'à  la  Nu    du 
ivi**i«'cie  pour  86  sou?  et  demi. — MniKe  blauche, 
mcviiiiaie  d'argent  de  Philippe  lu  net  (IKOS)^  |H5- 
11.11)1  la  moitié  d'un  denier. — Mailte  binnche  de 
Mcun-iur-Yivre^   monnaie  d'argent  qui  pesait 
3  deuicrs  et  demi  i  ce  qui  équivalait  k  30  sous  de 
cuivre.  — Ce  fiVai  fMê  Jeu  dé  iroii  mniUri  ,  an- 
cieune  eipression  prov.  H  s'agit  d'une  chose  im- 
portante.—  //  vant  mieux  écu  qu'il  ne  valait 
maille  fW  disait  d'une  chose  qui  s'est  beaueoup 
améliorée. — Dias.  Maille,  boucle  sans  ardillon 
et  do  fj^rme  ronde. -^rèche.  cordage  fait  avec 
rauffe^  espèce  de  jonc  qui  Tient  d'Espagne.  -^ 
Filet  qui  par  la  grandeur  de  ses  mailles  ressélh- 
ble  beaucoup  aux  Y^f/es  ou  ct6<iti(/i>rea.  —  Mar. 
cordage  dont  on  se  sert  pour  mailler  une  Tolle. 
V.  MAiLLEU)  au  complément.— CheE  les  charpen- 
tiers, lissure  du  bois,  partant  du^cœur  de  l'arbre. 
—Ane.  constr.  Ouverture  d'une  grille  de  fenêtre 
à  fer  maillé.  Cet  ouvertures,  à  Paris,  ne  devaient 
pas  avoir  plus  de  quatre  pouces.— 'Terme  qui^ 
dans  les  manufactures  de  bas  au  métier,  reçoit 
la  signiflcation  de  Tadjeclif  qui  s'y  trouve  joint. 
Maille  mordue,  celle  dont  là  moitié  est  dans  la 
tète  de  l'àiguitle  et   l'autre  moitié  dehors.  *— 
Maille  portée,  celle  qui,  sans  sortir  de  son  ai- 
guille, se  trouve  engagée  dans  la  tête  d'une  autre 
aiguille. —  Maille  retournée ,  celle  qu'on  laisse 
tomber  et  qu'on  relève  sur  |a  même  aiguille, 
afin  qu'elle  fasse  relief  à  l'envers  et  creui  à  l'en- 
droit.—Eu  hortic.  on  appelle  maille,  l'œil  ou 
bourgeon  d'où  sortent  la  grappe  de  raisin,  le  me- 
1  loi),  le  concombre,  etc.  —  Sorte  de  pioche  re- 
courbée et  pointue.»— Variété  de  manioc. 
:  M\ii.i,ccnonT,8.  m.  (des  noms  de  Maillort 
et  Chnrlier,  inventeurs).  Alliage  de  cuivre,  do 
zinc  ol  de  nickel.  On  se  sert  de  cette  composition 
pour  remplacer  l'argent  dans  le  service  do  table  î 
Couvert ,  cuiU&  de  maillechort, 

•mullé,  "ée,  part,  et  a4J.  Couvert. d'une 
cotte  do  mailles.— Afai7/e,  s.  m.  Un  des  huil  ou- 
vriers qui  Resservent  chaque  fett  sur  les  four- 
neaux à  la  catalane. —  \iïi  constr.  Ouvrage  de 
maçonnerie  fait  en  échiquier  ou  à  Joints  obli- 
ques; c'est  ce  que  les  nomalns  appelaient  optfs 
reticulatum,  —  au>ol.  Nom  vulgaire  d'une  espèce 
<ie  perroquet  et  d'un  poisson  du  genre  labre. 

M.ULi.CR ,  f .  m.  Cheval  de  postillon  ou  do  do-> 
toestique  qui  porte  une  jnalle. 

*  IfftiLLEii ,  T.  a.  Il  se  disait  autrefois  pour 
frapper  avec  un  maillet,  tl  l'emploie  encore  en 
cé  «cns  dans  eertalnes  manufacturer.  —  Mailler 
la  baliite,  la  battre  sur  une  pierre  avec  un  maillet 
do  bois  pour  en  aplatir  le  grain  et  la  rendre  unie. 
^Autrefois  mailler  quelqu'un ,  c'était  lui  mettre 
une  cotte  de  roaillef.  — Mar.  Mailler  une  voile, 
I  aiUeher  â  une  autre  voile ,  en  faisant  pasier  un 
Oltn  par  les  jeui  de  pie  pratiqués  le  long  de  la 
raliogue  des  deoz  voile».  •^Mailler,  t.  n.  Hortic. 
Kn  parlint  de  U  vigne  et  de  quelque!  autres 
plantes,  c'est  pouiier  des  mailles  ou  bourgeons, 
M^raiiin  blanc  maille  plu$  tôt  que  U  noir. 

^  MUM.ET,  S.  m.  Blat.  Espèce  de  marteau 
quoo  représente  dans  les  armcirifts,  plus  petit 
4"«  U  mailloche,  «r»  Cheval  attelé  entre  les  deui 
Drancards  d'une  chaise  de  poste.  Vir plus  haut, 
•"^^tXRfe,  s.  m.  —  Keol,  Poisson  du  genre  squale. 
M^lixtTAQl,  S.  m.  Mit.  travail  par  lequel 
^  garait  de  elous  â  large  tête  la  partie  de  ta  ca- 
rène d'un  bâtiment  qnlest  dans  l'eau  y  afin  de  la 
eiraniir  de  la  piqûre  des  vers.      >  ?    ^ 

«Aii.i.Kiroii ,  s.  m.  fiorUe.  llallle  èe  \$,  tlgue 
«i  «pecialemertt  bourgeott  de  Tannée. 
^HAflXEZAi»,  n.    pr.   m.    Géogt^  Ville*  iife 

râ??'  ^^•'^*  ^  canton,  dép.  de  la  Vendée. 
^JIO  hab.    / 

,  *«Aii.uOciiB,  I.  f.  Ttechn.  Marteau  de  fcr  à 

•enté  dans  les  armoirfei. 

.  luiixoLB,  s.  f.  igrie.  Bourgeon  de  le  vigne. 

.  ."V.  •  ul%',*^.;  /;:  ,■  .■■■•■ 
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*  ll%il.l.ORi,  s.  m.  mr.  Sorte  de  ii^Mid  roulant 
qui  sert  à  saisir  un  obji't  sous  l'caû.  —  A^Tic. 
Lifu  pour  ;itlarlirr  la  vif! ne  — Terlin.  Aniu'au 
qui,  daii«  les  métiers  de  gaiiers,  attache  les 
plombs  aui  lisnetics. 

*  Siili.i.ifr ,  s.  m.  i'anlalon  collant,  blanc  ou 
couleur  (le  chair,  que  mrlliiit  \e%  dan^rurs  et 
danicMisf's  pour  para^Hr^  au  théâtre.  —  Maillot,  s. 
m.  Zool.  (ieure  de  petits  mollusques  gastéropodes 
terrestres  ,  voisinit  des  helicf  s. 

*  M/iii.i.OTl^  ,  S.  m.  Ilist.  Les  mniilotine 
se  soulfVfVront  h  »»aris  le  T»  mars  4381,  pour 
s'opposer  aiit  etaclions  du  duc  d'AOjou ,  régrnt 
de  France  piMidanl  la  minorité  dejjj|irle^  Vt;  ce 
mouvement  fut  imité  à  RoueifPmais  réprimé 
partout  en  peu  de  temps.  —  On  appelle  maillotin, 
dans  quelques  cantons  du  Midi ,  les  presfoirs  â 
olives. 

MAiiiAiJiHiW,  n.  pr.  m.  Géogr.,  Petite  ville 
chinoise  â   l'extrême  frontière  de  l'ejmpire,  en, 
face  de  la  ville  russe  de  Kiahk ta.  C'est  entre  ces 
deux  villes  qu'ont  lieu  les  opérations  commer- 
ciales entre  les  Chinois  et  les  IVusses. 

M4ISfOI11l>IEII ,  lE^NE,  adj..  et  S.  Phi|os.^ 
l'artisan  des  doctrines  do  Maimonîdes,  célèbre 
rabbin  du  xii'.siècle,  qui  fut  disciple  d'Averhoès, 
médebin  et  philosophe-platonicien  comme  lui. 

*  MAIN  ,  S.  f.  Archéol.  Main  molaire,  meule 
qu'on  faisait  tourner  â  I»  main. -^.^vcin/fa 
main,  se  disait  autrefois  pour  d'avance.  —  Sous 
la  Convention  :  Gens  de  lo  haute  main,  membres 
du  comité -de  salul  public  qui  dirigeaient  les 
affaires  de  haute  politique  et  ordonnaient  les 
arrestations.  On  l'opposait  à  gens  d'examen. 
V.  EXAME?!,  au  Complément.  — Main  dt  justice, 
emblème  qui  se  trouve  pour  la  première  fois  sur 
les  sceaux  do  Louis  X.  —  En  astron.,  Main  de 
justice',  constellation  placée  entre  Pégase,  cèphèe 
et  Andromède.  On  l'appeJle  aussi  Lézard  H  Sèeji» 
tre.  —  En  peint.,  on  appelle  main  ,  la  partie  de 
l'art  qui  consiste  dans  le  travail  manuel.  On  dit 
qu'un  peintre  a  de  la  main,  quand  sa  touche  est 
ferefie,  pjj'écise,  rapide,  etc.  — Main  se  dit  aussi 
de  la  touche  particulière  d'un  peintre,  c'est-à- 
dire  de  sa  méthode,  de  sa  manièje  :  On  reconnaît 
là  la  main  de  Haphàèl ,  du  Corrèije.  On  dit  ega- 
lementv  le  faire,  la  touche,,  le  Bhiceau.  —  Kn 
esrr.,  avoir  de  la  main  .c'est  parer  et. riposter 
avec  adresse.  -^  Jvoir  ta  pleine  main,  se  dit  à 
certains  jeux  di^  la  chance  heureuse  du  banquier, 
quand  il  amène  toutes  les  caries  qui  sont  sur  le 
tapis  et  qui  appartiennent  aux  joueurs  avant 
d'amener  la  sitînnc.  —  Tirer  là  main,  se  dit 
pour,  tirer  au  sort  aiin  de  savoir  i  qui  la  main 
appartiendra  ,  c'est-à-dire  qui  aura  lé  droit  de 
jouer  le  premier.  —  Ilist.  nat.  On  appelle  mains 
les  quatre  extrémités  des  membres  du  singe.  — 
Bfar.  Tirer  main  sur  main,  tirer  un  cordage  par 
un  mouvement  suivi  et  sans  interruption ,  en 
employant  allejrnativcmeut  les  deux  mains.  —  Les 
horlogers  se  servaient  autrefois  d'un  outil  à 
quatre  branches  en  forme  de  doigts  ,  qu'ils  nom- 
maient main.  —  On  appelle  de  mémo  une  pièce 
de  fer  recourbée  qui  sert  à  soulever  des  fardeaux. 

—  Comnii.  Donner  de  la  main  à  une  étoffe , 
c'est  lui  faire  siibir  une  préparation  qui  la  fait 
paraître  plus  épaisse ,  mais  qui  n'en  améliore 
pas  la  qualité.  —  Main  d'oubliés,  poignée  d'ou- 
bliés qui  en  cçntieru  sept  ou  h^it.  Les  boites 
d'oubliés  se  composent  ordinairement  de  vingt 
mains.  -T  Man.  Cheval  qui  a  la  bouche  à  pleine 
mioin,  cheval  qui  a  l'appui  ferme,  sans  peser  sur 
la  bride.  —  PTavolr  pas  4è  main ,  se  dit  d'un 
cavalier  qui  se  sert  maladroitement  de  |a  bride. 

—  Conduire  ou  travailler  un  cheval  de  la  main, 
c'est  le  clianger  fréquemment  d'allure.  —  Le 
Ituner  en  main ,  le  condufre  sans  être  monté 
dessus.  >—  Le  travailler  de  la  main  à  la  main , 
le  travailler  par  le  seul  effet  de  la  bride. — Le 
tenir  dans  la  main^  en  être  toujours  maître.  -— 
Le  sentir  dans  la  main ,  connaître  par  ses  moiJh- 
v^meots  qu'il  comprend  c&qu'on  eiige  do  lui.  On 
dit  â  iort  i\M*il  est  dans  lamainflu  ceva^^L-— 
L»  mettre  dans  la  main ,  lui  faire  prendi^ke 
première  position  qui  sert  d'introduction  amis 
les  exercices.  —  Main  savaiUe ,  se  dit  d'un  cava- 
lier qui  conduit  blen.et  par  des  mouvements  peu 
apparents.  — Main  ignorante ,  celui  qui  ne  sait 
saisir  les  temps  et  changer  à  propos  l'emploi  de 
ses  forces.  -7-  En  t.  iie  cabale,'  on. appelle  main 
de  gloire^  une  main  de  pendu  desséchée  et  dans 
laquelle  on  plaçait  une  bougie',  dont  la  lumiérey 
broyait-on ,  rendait  inoimoblles  tous  ceux  qui  l'a- 
pereevaielnt;  aus^l  les  voleurs  avalent-Ils  soin  de 
se  pourvoir  de  mains  de  plaire  ppur  s'introduire 
ta  nuli  dans  tes  malsonâ»  *^  On  donnaH  le  méfigif 
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nom  â  une  mandragore  préparée  d'une  maiiiére 
spéciale,  à  laquelle  les  charlatans  attrihii^iient  la 
vertu  de  doubler  l'argent  qu'on  mettait   aupris 
d'elle.   Cette  eipf  ,  main   de  gtinre ,  parud  (tre 
une  corruption  de  inaudrarfore.  —  Dans  l'^iuc. 
jurisp.,  \i  iMnimaineu  gênerai  s'emplo) ait  pour 
puissance.' —  On  appelait  matn  moytnnt' ,   une 
ordonnance  de  pureatin.   v.   pAivtwi»  ,   au  l>ir- 
tionnalre.  — /Yrti/fr/»  main  mnyrnnft  de  la  jum^» 
lice  du  lieu ,   c'était   «lemiiultr  et  olilrnir  rette 
ordonnance. — Dans  cei m  ..  1  roui.,  niain  f>hittr, 
consignation  de  bieni  Autn«3nie  pour  admirer  la  . 
créance   p<Mir    laquelle   on    était    piuiiuivi.  -r— 
Conforte  main  ,  lettres  aerorle*  ^  par  \r  roi  pour 
autoriser  et  appuyer  la  main-niiH  ,  la  h.u^ie.  — 
imposer  à  deux  mains ,    prrrevoir   »in    douMe 
droit.  —  Mettre  la  main  au  hnton,  a  lu  v<  y./r, 
se  dessaisir  <le  son  lièritafii'.'—  Prcwlrr  la  mmn, 
recevoir  le  serment  de«  p.irties  ctuitiaeiPiars.  -^ 
Bailler  la  main,  doniwr  son  roiisentcuij.nt.  — 
Main  hautaine ,   m(tin  nouvf raine ,   pui>vai«rr; 
autorité  suprême.  ^^  Main  assise,  daiib  leneout. 
d'Artois  et  de  Flandre,  niojen  irarqui'u.f  l.}p(/- 
thèque  sur  l(^  hifun  d'un  débiteur,  en  tes  fais.iitt 
saisir  Judiciairement.  —  Main  plivif ,  daus  la 
coût,  de  Liè){e,  droit  en  vertu  duquel ,  ,a\  mo- 
ment du   mariage,   tous  les   bienK  de  la  renirue 
tombaient  dans  le  patrimoine  du  mari ,  à  rondin 
tion  que  la  femme,  devenue  veuve ,  pôsHcdtiait 
tous  les  biens  du  mari,  sauf  les  fiefs.  —  ,\iain 
ferme,   roture  censive.    —   Hérita <j a.  de   iimin 
ferme,  qui  ne  donnait  aucun  litre  de  nobi<'sse, — 
Donner,  tenir  en  main  ftTine ,  donner,  tenji  un 
héritage  sans  acquérir  de  droits  rôod.uû.  — Main 
molle ^  s'est  dit  pour  main^morte.  V.  ce  mot ,  au 
bien,  et  au  (/^mpl.  —  Main  du. roi ,   autorilô  du 
commissaire.  —  Main  de  la  justice,  pouvoir  qu'a 
la  justice  de  faire  exécuter  ses  ordon;unce«,  i.t'g 
arrêts.  — ^  ferm<r  la  main  ,  c'était  fairo  une  sai- 
sie chef   le  débiteur  pour   l'enipèplier  de  iiipo 
diaparaltre  son  mobilier.  — Mtiin  tierce,  livra 
dnVe  les.  mains  duquel  on  déposait  la  chose  cnjj- 
lestée.  —  Mesurer  de  main  ii*rce^,  djus  la  eoul. 
de  Landrecies,  donner  la  mesure  exacte,  nie>;urcr 
le  boisseau  k  ras.  —  Payer  eu  main  br-ve  ,  Ic^rs- 
qu'oo  était  débit'^ur  d'un  individu  qui  lui-même 
était  débiteur  d'un  autre ,  payer  dan-*  les  mains 
de  celui-ci.  —  Kn  mus.,  main  se  dit  du  jeu  d'une 
des  deux  partles*sur  le  clavier.  — Avoir  la  main 
gauche  meitteure  que  la  droite,  erecut  r  plus 
nettement,  plus  Vivement  la  basse  que  la  partie 

haute. Morceau  •  à  quatre   mains ,    morceau  ' 

écrit  pour  être  joué  par  deux  personnes  sur  le  -> 
môme  piano.  Il  y  a  des  morceaux  «i  six,  huit, 
■douze  mains,  exécutés  sur  plusieurs  instrumenta. 
-^  Main  /iarmou/^i/^^,  applicaliu»  du  Rvstènicde 
la  gamme  sur  les  doigts  et  les  articulations  de  la  . 
main  gaucbe,  afin  d'aider  la  mémoire  et  de  faci- 
liter rcludi'  do  toutes  les  gamme*.  —  Avoir  la 
mtain  bien  placée ,'  un  beau  port  de  main ,  jouer 
d'un  instrument  avec  grâce  et  aisance.  —  La 
représentation  de  la  main  joue  un  grand  rôle'- 
dans  les  monuments  de  l'anliquilé.  chex  les 
Itgyptiens,  c'était  le  symbole  de  la  force  ,  et  chez 
les  Komains  celui  de  la  loi.  Deux  mains  jointes 
expriment  la  concorde  et  la  bonne  foi  ; /a  maiu 
fermée  indique  la  dialectique;  ouverte,  c'est 
l'éloquence  ;  une  main  sur  la  tête  est  un  emblème 
de  douleur  ;  d*fux  mains  ouvertes  sur  un  tom^ 
beau  annoncent  que  ce  tombeau  renferme  un 
individu  mort  jeuiio.  —  On  appelle  main  votive 
une  main  de  bron,^e  ou  de  marbre  qu'on  otTrait 
aux  dieux  par  reconnaissance  d'un  bienfait  reçu. 
— Unemain,  dans  les  hiéroglyphes,  était  l'emblème 
do  l'autorité  suprême.  —  Écrire  de  sa  main  blan^  : 
cAe,  anc.  expr.  prov. ,  ôcrirt?  soi-mémè ,  de  sa 
propre  maiu;  m»iivais  jeu  de  mots,  allusion  au 
mot  propre,  qui  signilie  persoiiiu'l  cl  net. — Avoir ^^ 
une  belle  voix  pour  écrire  et  une  bille  main  pour 
chanter,  écrire  et  chanter  fort  mal.  • —  Il  ne  faut 
pus  que  la  main  gauche  sache  ce  que  fait  ta  main 
droite,  maxime  tirée  de  l'KlvangHe,  où  elle  si^nige 
qu'on  ne  doit  pas  publier  ses  bon  nés- œuvres,  ni 
Aire  le  bien  par  ostentation.  Quelquefois,  dans 
l'usage' ordinaire, elle  veut  dire  seulement  i|u'irne 
faut  pas  mettre  tout  le  monde  dans  le  secret  de  ses 
affaires.  —  #/  vaut  mieux  tendre  la  niain  que  ' 
le  cou,  il  vaut  mieux  demander  l'aumône  que  de 
s'expQt»er  A  nérir  sur  un  gibet  en  commettaiiVvUuV 
yQÏ.  — .  Tous  les  doigts  de  la  main  né  se  resseni^'  . 
bient  pas,  se  dit  en  parlant  d^'  deux  ou  de  plii^ 
sieurs  personnes  qui  ont  des  got\ls  et  desc^nac- 
téres  dilfèrents.  —  Avoir  des  mains  de  Uiiue  et 
des  dents  de  fer,  manger  licoucoHp  et  fuir  le  tra- 
vail.—  jévoir  des  mains  de  butrrê,  laisser  tom- 
ber ce  qu'on  lient  da(ns  ses  mains.  -«•  If^ére  itnri 
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position  dêi  mainë  stit  quelqu*un ,  •'«•!  dil 
qiifli|uc.roi9  pour  le  billrc. — Mariage  de  la  muin 
ynuchv ,  crlui  qu'un  prince  r^uilracle  av«^  une 
perionne  do  copdillon  lotôrieurei  à  qui  il  donne 
Ja  main  gaurhn  au  lieu  de  la  droite  en  allani  à  la 
.cèiéinonie  nuptiale.  Cette  union  no  donne  pai  A 
la  funimc  \\\\  rang  analogue  A  cc^^ui  «le  ion  èpoiiii 
et  les  eu'rantt  qui  en  proviennent  tVhèritent  pat 
dei  dignités  du  père.  On  dit  autli  v^riQfft  mur* 
gunatiguê, 

iiiin.  cèogr.  V.  MKi!!,  au  coiQplémcnt. 

*Miïiiil,  n.  pr.  m.  Gèogr.  l*elUo  contrée 
montignrufto  de  la  Morèe,  eolre  deui  chaluea 
dci  niuntagnet  qui  t'avanc<mi  fcrt  la  mer. 
4^,000  liab.,  répartit  dani  une  centaine  de 
viiUgei  et  quelques  villes  peu  importântcf.  Lieu 
principal  Maina.  On  dii.âuili  U  Mayne,  V.  mai- 
NOTK ,  au  Complément.*         '^,  .  ^ 

M AiN4i>e,  t.  f.  j^moi  eatalan  ;  la  forme  càitillane 
ferait  iiiciu/idâ,  troupe).  Mol  qui  te  trouve  dani 
I  Icury,  el  qui  Kiffuifle  compagnie  d'hommes  de 
guerre.  On  excommunia,  dit-il,  tei  pillards 
aragonais  et  mai'nades  ou  compagnies, 

HAiiADAiRE,  S.  m.  Hiii.  iiiro  de  ceriainfl 
nobles  de  la  cour  d'Aragon,  qui  probablement 
étaient  A  la  tôte  d'une  maiiiade. 

Mii^AiiKRie,  t.  r.  Ofllce  dans  la  maison  du 
roi  d'Ariii^on  :  Mmmandant  d'une  nralnade. 

•  M4I!«4tÉ,  s.  m.  Genre  d'oiseaui  dcnlirostres, 
j^rimpeurs. 

jUAiiVBODiiNlB,  s.  m.  Ane.  législ.  Vieux  mot 
qui  signiflait  tutelle  ou  curatelle.  Ce  mot  s'est' 
écrit  de  plusieurs  manières  difTérentes  :  mainbar*' 
nie,  mainburnie,  mainbournitfmainbour née,  tic. 

MAi\DOiii,  8.  f.  Ane.  législ.  Vieux  mot  qui 
signiliail  tuteur  ou  gardien.  ^ 

M.u^-^BRtNE,  s.  r.  Techn.  Sorte  de  papier 
gris  grossier,  qui  entre  dans  la  fabrication  des 
cartes  A  jouer. 

•  MAINE,  n.  pr.  m,  Géo§p!|9^anc.  Froyince  de 
France,  entre  la  Normandie,  la  Touraine,  l'Ai^ou 
et  la  Hrelagne  ;  cap.  le  Mâus.  Cèdô  A  la  France 
par  René  d'AcJou ,  en  4484,  mais  aliéné  plusieuri 
fols  depuis  cette  époque  pour  former  des  apa- 
nages, le  Mi(ine  n'a  été  déflnitivemeDt  réuni  A 
la  couronne  qu'en  4584.  Il  a  formé  les  dép.  de 
la  Mayenne  et  de  la  Barthe.  —  Mains ,  s.  f,  Nom 
qu'on  donne  A  la  Mayenne  après  sa  Jonction  avec 
la  Sarthc,  Jusqu'A  son  embouchure  dans  la  Loire. 

,11  ne  faut  pas  confondre  cette  riTièrè  avec  une 
autre  petite  rivière  qu'on  a'^^pelle  aussi  Maine  ^ 
et  dont  l'embouchure  est  dans  la  Sévre  Nantaise. 
—  Marne,  a.  m.  Un  des  EUts  de  FUnion  amé- 
ricaine ,  entre  le  Canada ,  le  New-Bruuswick ,  le 
New-llampshire  et  l'océan  Atlantique.  Ce  n'était, 
avant  .4820,  qu'un  district  de  l'Etat  de  Massa- 
chuseis;  A  cette  époque,  il  en  a  été  séparé  pour 
former  un  Etat  particulier,  difisé  en  neuf  comléi. 
Çh.-I.  Augusta,  Tabac^  iiidigo,  etc. 

MAlliCi  1.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait  ce  que 
la  m«in  peut  contenir.  Un  paysan  de  Molière  dit  : 
Sans  nous ,  U  en  avait  pour  sa  maine  de  fèves, 
il  était  perdu.  " 

•  IIAI1IB-ET-14)IIIB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Dépar-* 
teroeot  do  la  Fraoee  formé  d'une  grande  parl^ie 

''de  l'Anjou ,  et  divisé  en  cinq  arrondissements. 
Fer,  houille,  ardoisières  immcntei,  pierre  dé" 
Uille,  etc.  Vin  atsex  estimé ,  fruiu,  lin, chan- 
vre, été.  Hauts-fourneaux,  toiles,  tissus  de 
coton,  roouihoirs  dits  de  Chollet,  eUt,.  Pop, 
4'n,«70  hab.  Ch.-I.  Angers. 

NAÎWB ,  t.  f.  Bot.  Arbrisseau  de  Cayenne. 

M  AISÉ ,  s.  m.  (du  la,t.  ^inor  natu).  Ane,  législ. 
Vieux  inot  qui  s'employait  pour  puîné,  cadet. 

MAUBtÉ,  i.  f.  Ane.  législ.  Eta«  du  puhié^  -^ 
Droit  qui  ap|Mirtenait  au  mainé  dans  les  tuccei- 
sions  pateroéllet  et  maternelles.  >   v»i;, 

MAlB-roitTE,  t.  r.  Ane.  pratiq.  11  le  dlialr  io- 

trefoii.coniDO  synonyme  de  personne  puissante. 

'Il  était  dangereux  d'exereer  une  action  en  refeii- 

iliciition,  en  relrtlt,  qiuad  le  bieû  A  reveBdiqùer 

éièïikniuinr'forte. 

T;  M.AWiiAND ,  o.  pr.  r.  Qk^wr.  lia  de  d'Ecosse,  lu 
t>lus  grande  dçi  tlet  HheUaad;  483  kil.  sur  5ft. 
48.000  bab.  Ch.-i.  Lerwick.  Lei  llollândaii  l'y 
rendent  v^rt  Iç  MOlieu  M  V0  pour  U  pèche  du 
tureng.  '  •i.^ïvf^ 

.  llAI!l-MBTTtB  »  V.  ••  (dfi  Ul.  flumë  miûêrê). 
Ane.  léfial..  Affrattcbir  un  bomnic  de  canAition 
servile.  Ce  m  n  venait  de  ruuge  oà  Toii  éuit 
d'opérer  raU^aocblaacnent  ^r  rimpcalUoB  4m 
maint.'  •      .■•^,^:.':.v<^^^, 

^Af«-Mii,  fit,  part,  cl  141*  Qui  de  lerf  est 
dtevenu  franc  et  hotirgèolt.  H"^-'  '      i- 

ifAi|ih>ii|LiTAUUi^  t.  r,  AM«  léfUI.  rorot 


^bl^nc 


■>é; 


■^ti^mi 


/.'■■ 


M- 


•V 


o 


o  ftv 


'■-iJ'i. 


.^r,- 


V.- 


*  M%l(l-lf6BTABl.E,  adj.  et'  S.  des  t  g.  Fëod. 
Nom  qu'on  donnait  A  tous  les  serfs,  dont  les 
biens  revenaient  au  f  igneur,  s'ils  venaient  A 
mourir  sans  héritier  '  gttime.  Ils  ne  pouvaient, 
dans  ce  cas,  tester  qu*.  Mjucurrrnce  de  cinq  sous, 
A  moiim  que  le  seigneur  ne  le  leur  permit.  L.'Acad. 
écrit  mainmortabte  d'un  seul  mot. 

'  M%n-MOBTE,  s.  m.  Fik>d.  Ce  mot  ne  trouve 
plus  d'apphcation  aujourd'hui  que  quand  on  parle 
des  communautés,  des  cxtrps,  des  etabliss4*nients 
qui  ont  une  eiistenco  légale,  comme  les  collèges, 
les  hoS)iioes ,  etc.  Le  drpit  d'alit^iier  ne  leur  ap-^ 
pariient  paa,  car  ils  no  sont  qu'usufruitiers  de 
leurs  biens  i  l'Etat  seul  est  propriétaire.  On  l'em- 
ploie aussi  pour  signaler  l'eiistonco  illégale  des 
communautés  religieuses  qui  acquièrent  des  biens 
considérables  et  qui ,  en  faisant  passer  ces  biens 
, fictivement  de  main  en  main  par  don  gratuit, 
échappent  A  tous  les  droits  de  mutation.  I.â 
main^^iortê  est  rétablit  ds  fait  dans  les  couvents 
d'hommes  et  de  femmes.  L'Acad.  écrit  mUinniorte 
d'un  seul  mol«        - 

MAIVMUABLB,  i.  f.  Pèod.  Scrf  qui  pouvait 
A  son  gré  changer  de  seigneur  et  te  transporter 
sur  une  autre  Juridiction. 

*  IlAÏ.iOTe,  adj.  et  s.  des  9  g.  (pr.  ma-f-n^/e 
et  non  ménole\  Géogr.  Habitant  du  MaVna.  Les 
Mal  notes  prétendent  descendre  des  Lacédémo- 
nicus;  ils  n'ont  Jamais  été  souniio  par  les  Turcs. 

MAlNTEiiANCE,  S.  f.  Anc.  Jurispr.  ConHrma- 
tlon,  par  autorité  de  justice,  dans  la  possession 
d'un  liÂ^4tage  ou  d'un  bénénce. 

*  mFaintb.IIR,  V.  a.  Véner,  Maintenir  U 
change,  se  dit  des  chiens  qui  continuent  de 
suivre  la  bète  qu'ils  ont  lancée ,  et  qui  ne  se 

»  laissent  point  détourner  par  une  autre. 

MAllTENON,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fellte  ville  de 
France ,'ch.-l.  de  canton,  dép.  d'Eure-et-Loir. 
3,000  hab.  On  y  voit  encoi^e  le  chAteau  do  ma- 
dame de  Mainlenoa.  Patrie  de  Colin-d'llarlcvilie. 

*  MAIBE,  s.  m.  Hi|t.  Maire  du  palais,  dans 
l'origine,  officier  chargé  du  gouvernement  in- 
térieur du  palais.  Peu  A  peu  cet  officier  usurpa 
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amélioration  morale  chex  les  détenus ,  en  icur 
donnant  l'instruction  élémentaire  el  rdii^icu^r 
en  leur  ensrignaul^nn  métier,  en  leur  iiiiiM»«anl 
le  goût  du  travail,  etc.  V.  pK?iiTi:>iTiAiiii. ,  cii.u. 
LAIUB,  au  Complément.  —  Maison  de  drUn, 
lion  ou  df  travail,  édiUce  où  l'on  rerueiiu*  |,.| 
mendiants,  les  vagabonds,  que  l'on  cumiami  i 
quelqMo  travail  manuel  pour  gagner  leur  lul»^  • 
sii^anoe.  -*  Maison  du  roi,  s'est  dit  quclqur. 
fo(s  pour  prison  :  Il  est  pour  trois  ans  thm  l^^ 
maison  du  roi.  Plus  ordinairement  cette  c\|>n'^. 
sion  s'emploie  pour  désigner  l'enseniblu  de  loui 
les  officiers  attachés  »u  service  intérieur  ou  ikt- 
sonnel  du  roi  dans  différents  pays  do  rFuropc^iicn 
France,  afant  4848.  8ous  l'ancioAno  monarcluHri  ' 
pendant  la  restauration,  la  maison  dû  roi  se  divi. 
sait  en  mnia^iii  civile  et  maison  mililaire,  haun  la 
première  on  romprenait  la  chapelle,  les  ctiauibcU 
lans,  les  ècuyers,  les  secrétaires,  etc.;  dans  ijo 
seconde  étaient  les  gardes  du  corps,  les  iiiouv(|i)o. 
laires,  les  Cent-Suisses,  etc.,  etc.  Cepeiidjni  \k 
gardes  françaises,  les  gardes  suisses,  élaieiii  de  ij 
maison  militaire,  et  n'étaient  pas  de  la  mui%iin 
du  roi. '^Lk  maison  rouge,  se  disait  des  inousiiuc" 
taires,  —  Ànt.  rom.. Maison  dorée,  nom  du  pal.ii^ 
que  Néron  flt  coùstruire  dans  Home,  après  I'iih-cu. 
die  de  cette  ville.  — Philol.  Maison  rustiquv,  Wm 
de  plusieurs  ouvrages  qui  traitent  s'pécialemdit 
de  i'ûconomie  ruraioi  —  Prov  Quand  lu  maisun 
du  voisin  bràlê^  il  est  permis  d'avoir  peur,  ie  mal 
des  autres  doit  nous  servir  de  leçon.  —  Pluic^ 
fumée  et  femme  saits  raison,  chassent  Vhomnw 
lùiMiLjiiaison,  on  ne  peut  pas  plus  vivre  avec  une 
femme  acariAlro  que  dans  une  maison  qui  n'est 
pas  couvei^  ou  dans  une  chambre  dont  la  cho-, 
minée  fume.  —  Maison  faite  et  femme  à  fmrc, 
signiûequc  lorsqu  11  est  question  de  prendre  dno 
femme,  il  faut  la  choisir  assez  riche  pour  imutiir 
une  maison,  et  assex  Jeune,  assex  docile,  pour 
que  l'on  puisse  former  son  caractère.  —  iVuiv<; 
lit  maison  ni  buron,  né  posséder  aucun  bien , 
n'avoir  ni  feu  ni  lieu.  -^ Eh!  la  maison!  eicla- 
malton  faro.  et  pop.   pour   appeler,  comme  <i 


tous  les  pouvoirs.  Les  maires  du  palais  se  firent  J  l'on  disait  :  Eh!  quelqu'un  de  la  maisun;  n'y 


déclarer  Inamovibles  et  ensuite  héréditaires. 
Enfin  Pépin  dit  le  Bref,  dernier  majre  du  pa<^ 
lais ,  flt  descendre  du  trône  le  dernier  Mérovin- 
gien et  s'y  plaça  luinnème,  en  75S.  La  charge  de 
maire  du  palais  eut  peu  d'importance  sous  les 
Carlovingiens ,  et  fut  abolie  par  lluguei  Capet. 
— ^Xord  maire  de  Londres,  Ml  toRD,  au  Compl. 
—  Maire,  titre  que  se  donnaient  les  possesseurs 
de  quelques  petits  flefs.  —  Chef  d'une  commu- 
nauté d'artisans  —  Maire  se  disait  quelquefois 
adject.  pour  mi^ur  i  Juge  maire  :  Un  mienpe^ 
rent  est  juge  maires  Un  disait  aussi  Juge  mqje, 
V.  nAJi,  au  Corapléroeni.  —  Ane.  légitl.  Afair# 
âge,  temps  de  la  majorité.  —  Navig.  B^tedu 
maire,  grand  bateau.  V.eatkau,  au  Itictionnaire. 

*  MAIRIE ,  s.  f.  Féod.  Mairie  seigneuriale, 
justice  du  seigneur  qui  avait  titre  de  maire  ou  de 
prévôt.  —  Mairie,  sorte  de  fief  qui  avait  droit 
de  basso  jui tice^  —  Mairie^rogalef  se  disait  pour 
prévôté. 

"MAlllEftSB,  a.  f.  Madame  la  mairesse,  ne 
peut  80  dire  aujourd'hui  que  par  plaisanterie. 
On  dit  lu  femme  du^  maire,  de  monsieur  le 
maire,  .,;•••-••  i. ■•■',•.;  /^  ■  ■•''',.,;•••  <i--- 

*  H Aià,  eonj.  et  adv.  Ce  mot  avait  un  sens 
souvent  bien  diffèrent  de  cqJui  que  nous  lui 
donnons  maintenant  :  J  Un^fours  tHais,  aigui- 
llait A  perpétuité,  èteruii^^lleoient.  —  H  y  en  a 
mais,  il  y  eh  a  davantage.  —  Mais  que,  pourvu 
que;^^  Je  le  ferai  mais  que  je  puisse,  je^Jo  ferai 
pourvu  que  je  le  t)uisse.  , , , . ,.  • , , .  ,^;  r  v 

MAI»,  n.  pr.  ni.  Mytb.  Ind.  Hinislre  deVich- 
inou,  fuivant  une  secte  de  firahmes^  lesGcura- 
valht.  Il  eil  chargé  d'examiner  les  bonnet  ou 
mauyaiics  acUbni  det  morts;  et  lorsque- les  Ames 
de.ceiii-«l  oot  été  lutBtammeot  purifiées  par  les 


tente  au  dieu. 

MADW,  1. 1.  Vieui  mat  qu^on  emploie  encore 
quelquefois  pour  caque  où  l'on  met  les  htrengf. 

*  lf4UKMi|  t.  r  mitpii  de  /oref,  prison.  -* 
Maiêon  ds  dipena,  te  dluit  autn^lolt  d'uoe  pri- 
soô  particulière  oik  un  débiteur  condamné  doyalt 
se  constituer  prisonnier  fAute  de  payement.*— 
Maiêon  de  justice,  prison  où  1^^  enferme  provl^ 
,  aoirement  les  pré? ei^ut  de  crime.  —  Maison  de  la 
puis,  nom  que  l'on  a  quelquefois  donné  A  la  uUp 
d'audience  od  te  rend  la  Juttice.  t-  Maieon  péni^ 
UnUqire,  nom  de  certainei  pritbnt  étabtiet  d'a« 
bord  en  Amèiique,  el  ttiecettlvemeot  en  France, 
en  AniMirrrCf  elo.»  et  dont  le  régime  iniériéur 


a-t-il  personne  dans  la  maison?  —  La  maison 
gérait  belle  s* U  y  avait  des  pots  à  moineau^  ma- 
nière de  tourner  en  ridicule  une  maison  de  mince 
apparence.  —  Les  maisons  empéchehl  de  voir,  ta 
ville,  se  dit  en  plaisantant  d'une  petite  ville  qui 
n'a  rien  de  Joli,  ou,  en  général,  d'une  foi^le  do 
choses  que  l'on  voit  A  la  fois,  de  manîêrc  qu'on 
ne  peut  en  considérer  l'ensemble. 

MAÏStOUR,  n.  pr.  m>  Géogr.  Grande  province 
de  l'Inde  anglaise,  qui  occupe  une  partie  du 
plateau  fbrmé  par  les  doux  chaînes  des  cliaiits. 
8  millions  4'hab.  cap.  Maissour,  ville  fort  an- 
cienne, mais  déchue.  Le  gouvernement  e5t  enirc 
les  maint  d'un  radjah,  tributalirc  des  Anglais, 
L'orthographe  anglaise  do  ce  mot  est  Mysare^  ce 
qui,  A  l'anglaise,  se  prononce  Maissor.'' 

*MAItiie,  s.  m.  On  appela  Jadis  muttre  des 
sentenees  Pierre  Lombard,  philosophe  du  xii*  siè- 
cle, qui  avait  publié  un  ouvrage  Intiiulé  Ici 
quatre  Livres  des  sentences,  —  irançois  de  May- 
ran,  qui,  deui  cents  ans  plus  tard ,  soutint  le 
réalisme  absolu,  reçut  le  nom  dé  maître  des 
abstractions. -^lUti.  Sous  la  république  ronnaine, 
on  créait  un  meffr^  de  la  cavalerie,  toutes  U;s 
fois  qu'un*  nommait  un  dictateur;  il  ne  recoVait 
d'ordref  qiio  de  celui-ci.  ^  Les  priucipaui 
offlitlera  de  l'empire  romain  liaient  appelés 
mattreex  tca  censeurs  reçurent  d'Augusie  ïo 
titre  de  maîtres  du  cens, -^  Maître  de  la  wii- 
Uce,  officier  institué  par  Constantin,  et  qui- 
remplaça  le  préfet'  du  prétoire.  —  1^  secrétaire 
des  comronndcmentt  de  l'oropereur  de  conslanti- 
nople  t^appelait  metitre  des  dispositions.  —  Lei 
empereurt  grect  conféraient  aux  ducs  de  Napics 
le  titre  île  maître  ou  consui  impérial.  —Maitre 
des  exercices,  officier  qui  présidait  aux  f xcr^ 


trantmIfraUont  qu'ellpt  oi^  tumet,  U  let  pré-     cicet  do  la  ieuntite.  —  Le  directeur  général 

4tt  COUège  de  ContUptinople  s'appelait  maUn 
eeeuminique.  —  Ce  titre  de  m«f<re  fut  donné  pa- 
reillement, A  dater  du  W  ti^cle,  aux  cardinaux  ci 
aux  évôquet,  au  chef  det  chantres  de  la  cathé- 
drale de  Milan ,  A  lout  let  membres  du  parle- 
ment» au  premier  chambellan  appelé  m«"'^ 
tkssmbrier;  aui  chefii  de  plusieurs  corps  de  1  ar- 
mée t  nuittrt  de  ta  cavalerie,  de  f  infanterie  t 
des  engins  ei  machines,  des.  arbalétriers ,  (/«^f, 
mineure,  ée  VtiiUerie.^l»  religieux  cliarge 
de  la  direction  des  novicet  était  le  père  mjinre; 
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Aiic.cuul.  Au 


luiUce  à  la  cour  du  roi  de  Sicile. 
uaUiii  on  apH**^  wattres  èê  hU ,  lut  juriicou- 
Jyllei'coniomroé».  —  Le  maUrv  du  quai,  daui 
Id  porlf  d«  coniinèrco,  éuil  un  ufllclur  cliargé 
de  la  polic«  dca  porli;  If  muHre  deë  imnîs  et 
pniuii  éuU  uo  inalelul  un  |iilolo  cliargi;  do 
cooduiro  bi  bairaui  «u  paiiàgo  dci  poiilH  et 
perluii  od  la  navlfaiion  oifmil  iiuelifueg  dMigori. 
H  m  inar.t  ou  dènigne  par  le  nom  do  m/f//rc,  de 
maUrisië,  let  pl^et  loi  plut  cousidérabloi  du^ 
bâliiiKol;  aiaii  on  dll  tnallre  6<im,  de  la  poulre 
pUcàc  danf  l'eudroU  le  plut  largo  ;  maltrt  voujile, 
esl  lu  plua  oufeil  dot  couploi  do  membrure 
d'un  navire i  maUrfSêe  antre,  liincro  la  plui 
groifOy  de.  — Maitre  de  grève ,  nom  de  celui 
qui,  apt^s  la  p(^cho  do  la  moruo,  rsl  chargé  de 
faire  téclier  lé»  poiiioni  aur  la  grève.  —  lllil.  de 
la  musique,  maître  chanteur,  membre  d'une  as- 
tocialion  musicale  ei  poèllque  eu  Allemagne , 
reri  le  xv*  nlôcle.  —  Eicr.  Maitre  en  fait  d*ar^ 
mti,  maillé  d'escrime ,  ei  par  eiif'oilon  tireur 
habile.  —  Au  mau.  Jvoir  Us  pùdê  en  maitre  à 
daiuer,  avoir  let  poinlei  det  piedi  irop  en  do- 
iliQt.-^l^hn.  hfiiitre  de pelie,  garçon  boulanger 
qui  eiirourne  lei  paini.  —  Frov.  Lié  bons  maitrei 
font  let  boni  valets,  quand  on  traite  bien  set 
domestiques,  on  en  est  bien  servi;  et  flg.,  lors- 
que le  supérieur  remplit  bien  son  devoir,  les 
subordonnés  s'acquittent  bien  aussi  des  leurs.  — 
Il  lait  bon  être  maitre,  on  ett  valet  quand  on 
t;iK^,  quand  on  a  la  liberté,  Il  faut  savoir  en 
jouir.  —  Êire  maitre  paué  dans  quelque  chose , 
c'eut  y  être  expert ,  hubilo  cl  même  astucieux  et 
rusé;  élre  poêêé  maître ^  ë'cst ,  outre  la  signifl^ 
calioi)  propre  qui  e^t  d'être  reçu  maître  dans, 
une  corporation ,  être  dèlappointé  dans  quelquo 
chose  sur  quoi  Ton  comptait.  —  A  quelqu'un  qui 
arrive  tard  à  un  dîner,  on  dit .  Fous  venez  tard, 
un  vous  a  paué  mullre,  on  a  dîné  sans  vous.  — 
Vaf/re  est  un  mOt  dont  on  se  sert  quelquefois 
eu  parlant  i  des  luballcrnes;  sblt  qu*on  veuille 
les  traiter  avec  familiarilé,  soit  que  l'on'  se 
trouve  irrité  contre  eus  :  Boi\four^  maitre  un  ici  i 
Ah  çà,  maiiré,,.,  ^  • 

*liAiTBlftB,'8.  r.  Bans  sou  aéception  la  plun 
commuucyle  mot  m/i ^/risc  ligniflaft,  dans  les  arts 
et  métiers,  Tétai  de  celui  qui,  après  un  temps 
déterminé  d'apprentissage  et  de  compagnonnage, 
avait  prouvé  sa  capacité  parrexhibition  du  chef- 
tlûBuvre.  La  maitrUe  nTmIo  donnait  le  droit 
dVmplojrer  dea  apprentis  et  des  ouvrier!.  Les 
mallriset  ont  été  abolies  en  France  après  la  réyo^ 
luliou  de  4789.-H)uelqueroi8  le  droit  de  maitrùe 
élail  aecbrdé  à  des  iodividus  qui  n'avaient  point 
Tdit  d'apprentissage  et  n'aTaicnt  point  produit 
leur  eher-d'œuvre;  c'est  ce  qu'on  appelait  mai^ 
trise  iauM  qualités,  — Hitt.  On  appelait  grande 
mitriu  de  V ordre  de  Malte  ^  la  dignité  du  chef 
do  l'ordre.  Origiiui rement,  c'était  à  très-peu  de 
chos«près  und  autorité  louveraino;  mais  depuis 
l'établissement  de  l'ordre  à  Malte,  cette  autorité 
restreinte  ne  pouvait  j'eieroer. qu'avec  raitislauce 
du  conseil  de  l'ordre. 

MaIuiia.  Ant.  Y.  MAioMA,  au  Complément. 

MAlui,  Q.  pr,  m.  (pr.  maïuce).  Ilytli.  Divinité 
des  TuKulanient,  sttr  les  attributs  de  laquelle  les 
auteurs  sont  peu  d'accord.  Les  uns  veulent  que 
Maiis  soit  une  pertonaiflcation  de  la  terre ,.  con- 
sidérée comme  divinité  roAle;  suivant  les  autres , 
ce  n'est  qu'une  cootraction  du  mot  maxhnus^ 
upiibète  donnie  à  Jupiter,  le  plus  grand  des  dieux. 
^  MAUKRT  riAlNT-),  o.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
yranoe»  fk^A.  decanton^  dép.  det  Deux-Sèvres. 
*.500  bab.  liarulVallooal;^^^^^ .    :;,^     -  ; 

«WA.  V.  plui  loin  lemoiiiW^SJf^^i?!^ 

VAlAiiiiÉ,  i.  m.  lool.  Ancien  nom  dti  ëbrnio- 

liAiAiinr.  I.  T.  uortie,  variélé  de  nralii:^ 
■^B,  m,  tt.  toans  quelques  provinces,  titre 
que  l'on  donnait  au  lieutenant  du  sénécbal  :  Lejuge 
w^.  (^eat  mal  (  propos  que  ce  mot ,  qui  vient 
^vf  JHl^i  ftii  écrit  en  quelques  lieiiy  par  un  $ 
^,  MAjgiTAi  n,  pr.  r.  Bfytb.  Nom  donné  à  la  terre 
isMade»  4ppl|ie  df  Vulealn  et  mère  de  Mercure. 
On  rappeltoioiif  âfau. 

•î*'«iUit  n,  pr,  f.  Mitli,  fôm.  Divinité  allé- 
lorlqae,  mié  diu  lieu  Jffonw^  et  dé  la  dtoae  m- 
j^JUm.  ftalvul^vi^  Mi^Uù  a  rdcné  paiel- 
^^j^i  âtt  ciel  d«na  lesi  temps  prlmiilb. 

UMtA,  I.  r:  U^l.  i/dhm^ié,  nom 

loi  proioiulguéo   par  Augntte,   laquelle 

"*llt.à)ii^ine  demort  tout  Individu  qiil 

ii^lieu  «fattèniat  contrn  l'I^tat  ou  contre 

'est  eè  <|ue  1o|  rooderoQ^  ont  appeld 

^"'^ttUf  —  On  appelait  Jugemeni  éê 

litif  (Micit  appUçiilon  de  la  fol 


MAJ 

Auguste.  <—  Koire  Majeuté ,  devint  plus  tard  un 
ti^re  d'honneur  qui  Tut  donne  aux  rois,  aux  pa- 
pes, puis  étendu  aux  prinees,  aux  icignciirs, 
aux  pK^tats ,  qui  exerçaient  sur  quelque  contrée 
les  droits  do  souveraineté.  On  dit  que  cujnt  (;on- 
dcmur,  roi  visigotb  d'K.spagne  en  6l(jC^qui  prit 
le  premier  lo  tUre  de  tiK^yrWe. —(On  ^tendait 
par  sceau  de  ma  f  esté ,  le  grand  sceau  des  empe- 
reurs d'Allemagne/ 

"yAilCUn,  EtRK,  adj.  En  mus.,  terme  qui 
indttiue  la  grandeur  relative  d'un  intervalliA.roni- 
paré  avec  un  intervalle  mineur  de  mf me  dénonii- 
nation.  Ainsi ,  la  seconde  vinjcure  a  un  ton  ni  lier» 
d'intervalle  et  la  seconde  mineure  un  demi-ton 
seulement.  V.  dkhi-to?i.  ^—  Autrefois,  ou  appelait 
l'intervalle  deii  à  Mf,  tem i-ton majeur  ;  l'intervulle 
de  la  quarte  A  la  auinte,  de  fa  à  sàl,  s'appel<iit 
ton  majeur.  Ces  dénominations  sont  aujourd'hui 
hors  d'usage.  —  Le  mode  majeur  est  caractérisé 
non-seulement  par  la  tierce  majeure  ut  mi,  mais 
aussi  par  la  sixte  .majeure  ut  la.  -7-  Mar.  Mdt 
ymafeur,  le  mât  le  plu»  élevé  du  bâtiment. — 
Géogr.  Lac  mqfeur  (en  lat.  yerbanus  Lacus ; 
ital.  Lago  Maggiore),  étendue  d'eau  située  dans 
lo  royaume  Lombardo-Vénitien  ;  il  sépare  la 
Suisse  et  la  Lombardie  des  i^tats  sardes  ;  le  Tessin 
le  traverse.  60  kil.  sur  7.  Au  milieu  de  ce  lac  sont 
les  ites  Dorromèes^  ,  . 

MAJO ,  s.  m.  (pr.  magho)  (mot  esp.).  Nom  que , 
l'on  donne  en  Kspagne  aux  Jeunes  gens  de  la  blasse 
de0  ouvriers  ou  des  agriculteurs  qui  prennent  un 
soin  particulier  do  leur  toilette  ei  de  leur  exté- 
rieur. Un  majo  est  une  espèce  de  petit-maltre. 
I.OH  élégantes  do  la  même 'classe  porlt^nt  le  nom 
de  maja. —  Quintal  majoou  mac/io,  on  Kspagne, 
poids  de  cent  cinquante  livres. 

*  MAJORAT,  s.  m .  Ilisi.  Immeuble  afTecté  au  sou- 
tien d'i^n  titre  noble,  non-seulement  dans  le  ti- 
tulaire actuel,  mais  encore  dans  la  personne  de 
se.s  héritiers  légitimes  et  naturels,  par  droit  de 
primogéniture  ;  c'est  une  substitution  perpé- 
tuelle dont  l'efTet  ne  cesse  que  par  le  déraut  absolu 
d'héritiers  habiles  à  lo  recueillir.  Les  fàajovals 
sont  une  institution  du  moyen  âge,  particulii!- 
remenl  propre  i  l'Espagne  et  aux  anciennes  pro- 
vinces espagnoles  devenues  Trançaiscs,  dans  les- 
quelles les  ordonnances  do  nos  rois,  notamment 
celle  des  substitutions,  l'avaient  modiflôtt.  4.a 
restauration  maintint  les  major^i/a  eu  les  mudillant 
encore;  une  loi.de  4835  les  a  déflnitivcment  pro- 
sf^rits  comme  conlraii^esA  l'esprit  de^otrc^lëgis- 
lation.-^Sous  l'empire,  on  divisait  les  majorais  en 
deux  classes  :  dn  vropre  mouvement  et  sUr  de^ 
mande.  Les  premiers  étaient  cetfx  dont  le  chef  de 
l'Htat  accordait  la  dotation  à  titre  de  récompense 
ou  autrement.  I^cs  seconds  étaient  constitués  à  la 
demande  et  sur  les  biens  personnels  des  titu- 
laires. —  Quant  aux  mefjorats  des  pairs,  i\  avait 
été  réglé  par  une  ordonnance  d'août  4847  qu'on 
ne  pouvait  être  nommé  pair  ni  l'on  n'avait  préa- 
lablemejiWHonstitué  un  majorât.  Les  m^orats 
étaient  de  Trois  sortes,  de  30,000  fr.  de  revenu 
pour  tés  ducs,  de  S0,000  fr.  pour  les  marquis  ci 
les  comtes,  et  do  40,Q00  fr.  pour  les  vicomtes  et 
les  barons. 

*  MAJORDOME ,  8.  m.  llist.Nom  qui  flit  donné 
premièrement  au  maître  d'hôtel  ou  grand  maître 
de  la  mais(»n  d'un  prince.  8ou9  la  première  race, 
ce  fut  le  titre  du  maire  du  palais. 

MAXORlN,  s.  n[i.  Histv  Titre  d'un  magistrat 
espagnol  ayant,  dans  quelques  petites  villes  do 
Catalogne,   la  charge  et  les  attributions  d'un 

'■^}  MAJORini,  s.  f.  Monnaie  de  l'empire  grec.  V. 
nicAKCvai'y  au  complément.    ;^    .    >% 

MAJORITE,  s.  m.  Ilisi.  relig.  M/mbre  d'une 
secte  luthérienne  fondéo  par  Georfe  Mqfor^  au 
milieu  du  ivi*  siècle.  Alqfor  avait  abandonné  les 
àeniimenis  de  Luther  sur  le  libre  arbitre  et  adopté 
ceux  de  Mélanchthon. 

'  *  MAJORITÉ,  S.  f.  cb«i  les  Romains» la  ma- 
Joritéi  avait  lieu  A  rige  de  t5  ans  accomplis. 
Les  Germains  ,  les  Uurgondes ,  les  Ripuairej  et 
tous  les  autres  peuples  du  Nord  l'avaient  fixée  A 
45  ans;  c'était  l'Age  oik  l'on  peut  commencer 
déporter  les  armes,  et  ils  ne  den^andalent  pas 
autre,  chose.  Les  rois  flranj^s  de  là.  première  race 
fiirent^^ijeurs  A  46  ans.  8ous  \k  aeopnde  race»  In 
iRq/onï/fullixIn  à  14  ans;  mais  sont  la  troisièmo 
raee(437i), on  la  reportai  II  apia,  c'est-à-dire 
en  deçà  mèmoÉe  l'époque  fixée  par  les  Francs. 
Aujourd'hui^  \imqf(nriid  en  France  n'a  lieu  qu'à 
14  ans  accomplis,  hà  mqfimiié^féçdMlê  f  c'est-à- 
dlré  l'âge  auquel  on  pouvait  faire  ou  recevoir 
l'acte  de  foi  et  hommage,  était  fixé  à  tO  ans  pour 
les  hommes  età  45  pour  lea  llUfi. 


MAL 


ori9 


*  Muoitor»:,  n.  pi*,  f.  (en  esp.  MùUorca], 
(«éogr.  La  plus  grande  des  Iles  Italeares ,  a  envi- 
ron 70  kil.  du  \.  au  H.  sur  57  du  ï't.  à  l'O.  . 
4».'). 000  hab.  (Ji.-I.  l'aima.  Vins  délicieux,  fruits, 
oraTigei,  olives.  î'atric  de  Raymond  Lulle.  to  lut 
ttiilierois  un  royaume  qui  comprenait  toutes  les 
Italéares  et  quelipies  annexes.  Les  Maures  en 
furent  expulsés  en  \ii\),  par  Jacques,  roi  d'Ara-, 
gon.  A  la  lin  du  xi\*  siècle,  ce  royaume  fut  réuni 
à  l'Aragon  par  Pierre  IV.  Les  lialéares  formenl 
aujourd'hui  une  province  eHpaguulo  sous  le  titra 
de  capitainerie  générale  de  Majorque ,     . 

MAJtMA ,  S.  f.  Ant.  Kéte  originaire  de  la  hyrie,     n 
et  consistant  princi|)alenient  en  Jout<s  sur  l'eau. 
Klle   fut  adoptée  par    les   (.recs  et   les   Latins.    ' 
On  la  célébrait  au    mois   de  mai  dans  la  vlllo 
d'Ostie  et  dans'  presque  tous  les  ports  de  la  Médi- 
terranée. 

MAJUMAi,  n.  pr.  m.  Géogr.  ançv  l*ort  de  |a 
ville  de  Gaia,  sur  la  mer  Intérieure. 

*  MAJtikCiULK,  adJ.  des  9  g.  et  s.  f.  On  emploie 
une  majuscule  à  chaque  partie  d'un  nom  propre 
quand  il  s'écrit  avec  un  tiret:  Les  Pays-Bas,  la 
Grande-Bretagne ,  etc.  On  écrit  encore  avec  uuo 
majuscule  les  titres  d'ouvrage:  La  Grammaire  de 
Beauzée,  ta  Chaumière  indienne,  la  Folle  Jour- 
née, (^uant  aux  pqms  do  scit  nées,  d'arts  divers,  il 
n'y  faut  mettre  de  majuscules  quo  si  ces  êtres 
abstraits  sont  persqnnillés,  et  particulièrement 
quand  cette  manière  d'écrire  peut  éviter  uue  am- 
phibologie. —  écriture  mojuscule,  écriture  eni-  ^  . 
ployée  quelquefois  en  diplomatie,  xi  dans  laquelle 
oii  ne  (ait  entrer  que  des  majuscules  ;  les  inscrip- 
tions, en  général,  sont  en  écriture  mqjuscule  ou 
en  lettres  capitale^. 

^MARANA ,  il.  pr.  m.  Géogr.  iLtablissement  fran- 
çais du  Sénégal,  sur  le  bord  du  Oéuve,  le  plus 
avancé  dans  les  terres. 

MAREMRA,  8.  f.  I\clat.  Idolo  qu'ou  adoro  dans  V 
le  Congo.jCe  n'est  qu'une  grande  natte  à  laquelle 
on  suspend  toutes  les  otTrandes.  ^ 

MAROUTE,  8.  f.  Kelai.  Lspèce  de  monnaie  de 
compte  en  usage  parmi  les  nègres  de  la  côte 
d'Angola.  Quelques  voyageurs  écrivent  9/i<ic'oi/Atf. 

*  M\L,  s.  m.  Les  marins  donnent  lu  nom  do 
mal  de   terre,    au    Kcorbul.   ^-  lauconu.   Mal 
subtil,  sorte  de  phthisie  qui  attaque  les  oiseaux 
de   proie. —  Par  antiphrase,  on  appelait   bcat^ 
mal,  bon  mai,  l'épilepsie.  On  disait  aussi  m(i%. 
Saint^edU  ,  mal  Sâint-Len  ,  gros  mal ,  grantltl 
mal,  —  Mal  d'enfer  ou  mal  des  ardents ,  sur  toi 
d'épidémie  qui   ravagea  Paris  en   045.  —  MuM   • 
Saint" Ê loi  ei  mal  Dlotre" Dame,  le  scorbut,    v' 
Mal  Saint^Firmin ,    Sainte-Geneviève,   Sntnl'^'i 
Germain,  Saint-Màxent ,  Saint-Ferain  et  mt^fj 
d* Amiens ,  érysipèle.—  Mal  Saint- Julien ,  abcéi.i 
—  Mal  Saint-Ladre ,  lèpre.  —  Mal  Saint-Mat^ 
lin,  Saint-Nazaire ,  Saint-f^iclor,  éiourdis^i^ 
ments,  folie.  —  Mal  Saint-Quentin,  hydropislj/. 
—Mal  Saint-Martin,  l'ivresse  et  l'esquinanciV^^- 
Malsur  mal  n'est  pas  santé ,  }^Toy,  un  mal^n'en 
guérit  pas  un  autre,  quoiqu'on  dise  qu'unciou 
chasse  l'autre.  —  Des  mauvais  plaisants  disent, 
mal  sur  mal  esl  santé  ,  par  un    pauvre  jeu  de 
mots  fondé  sur  ce  que  la  lettre  t  ne  se  trouve 
p^s  dans  ces  mots^~--C/<âC)<ii  sent  son  mal  ^  so 
iliK  ordinairement  à  ceux  qui  se  pi^gnent  d'un 
mal ,  et  prétendent  souffrir  plus  queVles  autres. 
—-'A, force  demml  tout  ira  bien^  les  aiïairei  les 
plus  fâcheuses   llnrsseni    quelquefois   par   bien 
tourner.—- /{if «;<?  d'amour  fait  passer  le  mal  de 
dents,  on  ne  sent  pas  son  mal ,  quelque  grand 
qu'il  soit ,  lorsqu'on  est  possédé  par  une  pas- 
sion y\o\euie,—' De. deuj^  maux  il  faut  choisir  le 
moindre ,  quand  on  se  trouve  placé  entre  deux 
dangers,  il  faut    tâcher  du  moins  d'éviter  le 
plus  graad. 

*  MAL ,  adv.  Blas.  Jlfat  lâ^ff^,  se  dit  |les 
pièces  dessinées  grossièrement. —  Prov.  Mal  vil 
qui  ne  s'amende ,  tout  le  monde  a  quelques  dé- 
Âiuls  à  corriger. 

*  MALARAR ,  S.  m.  Gèogr.  Côte  occidentale  de 
la  presqu'île  en  deçà  du  Ganfe,  la  côte  opposée  ' 
s'appelle  cdltf  de  Coromandel.  Les  habitants ,  au 
nombre  d'environ  4  58,000,v>nt  presque  tous  noirs;    - 

'Ils  parlent  un  idiome  particulier  I  V.  leniol  sui- 
vant. Ch.-l.  Calicut.   iiii»  fhiità,  poivra  nolr^  . 
|>ètel^  etc.   Depuis  la   chute   de   TIppou  Ràlb,     , 
cette  ^ntrée  appartient  aux  Anglais,  ei  foriM  ^ 
iin  district  de  la  présidence  do  Madris.  rV>  > 

*malararK,  adJ.  oi  s.  dot  1   g.  Unguist.    | 
FamUlê  malabars  y  les  trois  Unguos  Indiennes     |  ; 
qu'on  parle  dans  le  Malatar,  à  savoir  ^  lo  màUtr 
é«rs 4)roprement  dit,  lo  UmwA  ei  le  UHm§s^^f^ 
on  désimUUssi  par  le  nom  A^fomUlêMaUbare^, 
lot  peuples  qui  parlant  ces  lanfties, 
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lllAi.%«ATJililiM  ,  1.  m.  [^r  intihbutrw^, 
Ml.  UuHor  deilndci,  donilvi  feuilki  t'oin* 
ploient  Uoui  cerUiiiei  |)r^|>êralion»  pliarmacou* 
li^iiti. 

MALABMri,  t.  r.  Mar.  Sorl*de  hache  à  mtr- 
lity  ëoni  un  teil  uMge  lur  lot  Uiiiuouii. 

MALACA ,  ».  |ir.  f.  Géofir.  auc  Nom  U'uno 
?llb  4o  la  Uéilque,  lur  U  Mèdlierra«é«i  fouilot  |>or 
lu  ni^^filelMa ,  QccuiMM  par  Ict  iatluleti  um- 
jMinlIiMl  Arafif9«.--V<i/(ica,  t.  C.  IViil  IWuvo 
fÊà  at)6lt«  d««a  la  MiNiiiorraa^*,  prés  ùv  Hê- 
lana.  AuJounÉ'liiN  |6  Umad^M: 

MALA<WINT«K ,  «41  4ai^  f.  (Uil  gr.  |MiXaui6;, 
0dU|  Avl<Kt  neuf).  Hoi.  tUi  4ii  des  piaulai  qui 
tifimiit  4et  épli.  et  ntun  iQngi  tl  •ujcui  au 

^Mamoca,  a.  pr.  f^  Céogr.  Preiqu'llo  do 
l'Aiie,  à  TR.  du  Gangu.  Î.OOO  kil.  do  longueur» 
Mir  yii«  largMif  bôauçoup  moénUre.  Stt,000  liab. 
Clliiiai  irèt-chaMl  M  maltalu  )  riolie  fégélaiîoa  ; 
liftdal,  tloès,  polfr«  noir,  cie.  Diauiaïai  ei  aulres 
pbrrei  prMeiitoi;  miiieft  d'éuln.  Ltiiê  conirào, 
q«*hAbltm||rdcfl  MttUis ,  dot  (.bUoit,  d^t  liidout , 
ém  Pwiugili ,  det  llollatulait  «il  det  Anglalt ,  eti 
ilvltèe  «nlrr  plufi«urt  peiili  touvoraint.  La  con- 
trit éo  Mtihecii ,  proprfuicni  diie ,  appariioui 
éUi  Aii|lalf  Cl  rc'lève  de  la  prétidenoe  dt  CalculU. 
Ilto  a  pour  ch.«-l..  une  ville  de  même  uum,  ai-« 
Ittée  à  l>ilréiiiUà  8.  de  la  pènintule.  l*op.  ré- 
dtiHe  aujourd'hui  à  b  ou  0,000  «Mb.  Kvéché  calho- 
Nque.  Bon  pori,  OommerM^tiM  imp^rlanl. 

■ALACftqtOliOtOAIIIB,   adj.  ei  I.  det   i  g. 

(éâ  gr.  }A8iX«iiè< ,  mou  i  Ivtopkov ,  Iniooie  ;  Cci>4- 

piov,  petU  anhntl).   k^ool.  Qoi  iieni  le  milieu 

.  entre  Ici^nteclct  et  let  mollutquet.-^-MALACEif- 

fôMnoAiMM,  t.  m.  pi.  ClatM  du  règne  animal. 

iiAi.Af3lliNt|JM ,  n.  pr.ro^  (pr.  mutlak-^éducf)  \ 
(dutyr.  mWeA,  roi;  6Ù/,  ie4gneur).  Mylh.  Nom 
•Ml  leqwBl  k  lime ,  divinité  mâle,  éuil  adorée  a 
Niairro. 

*UALACiiiTE,  lo  1.  Chim.  Carbonate  rert  de 
Ouiffe,  composé  d'acide  carbonique  el  4e  1res- 
pou  d^au.  On  on  dittitigue  Iroii  variélét  :  jftulvt^ 
méÉvi^,  a^irmaa  ft  c&mcréH^nné;  celte  4«^rulére 
Mi  la  plut  employée  4ant  lot  artt. 

ttALACIIOl>RllDRS ,  «.  m.  (of.  moîmhoàtnHrt) 
(Ai|  gr.  paXi^Ti»  manve;  lévèpov,  arbre),  bot. 
Genre  éo  plaotet  mahradéta  4e  TAmèrique. 

MALACOMVDR ,  adj.  dot  t  g.  (Uu  gr.  )uiXaxé<, 
tMMi|  |i\>U,  mouche).  Eool.Oul  a  le^ôrpa  irét- 
Moo  et  qui  rcwernble  à  une  moitoh^.— >malaco- 
irvofs ,  t.  m.  pi.  Famille  d'Inteclet  diptéret. 

I^LAOOllflTB ,  #.  m.  (du  gr.  lisXàiiéc  \  4oui 
Ml  louckor  { v^bto< ,  dot).  Genre  4'oiieaui  qui  et! 
lo  4oi  trét-ooxent  ou  veloiilé. 

lUUloemiTLLK,  «4).  det  1  g.  (éugr.  fAnXnitj^, 
iè«li;  f^XXov,  fouille.  Dot.  Qui  i  dot  feuillet 
nmllét  e|  éoueot  aulouolier» 

IIALACOPTftllB  »  adj.  det  %  g.  (du  gr,  fjLaiX«x^, 
mou;  iKt4pov,  aile).  Bool.  Se  dK  det  oiteauiqul 
Oifl  loi  ailot  do«o«t  el  toyéatet.  , 

liAli)M35PriM»m««.    V.  «ALAPtAnOlIQTI,  au 

(^^arp^oMM*. 

MUiJiMMtemE.  ▼.  MAiJkrrinQM,  a«€n|»-> 
piofMmi. 

liAf«ACMnm^ra,  141 .  det  l  g. (du  gr.  iiaiXaKéc» 
woii;^i>rx^,  bfç).  iool,  So dll  dot  oitoaua  qui 
«Hfebeemou/   ■'>■■'■ 

HALACOtAMOSB ,  t,  f.  (  dn  gr.  tiaXàtx6c', 
mou  ;  oèp( .  9«m^.  chair).  Méd.  MoHotto  dot 

diain.  ^  •  /C^^;.:-- •-:■-. 4-:-  ,;   r--- 

MALAGQftOlU,  •()].  det  t  g.  (du  gr.  paXotxbç, 
moiii  mbwKà  o^cpii.loQl,  Qui  â  lo  corpi  moh 

muMOfnUm,  %:l  (du  r«ùïx«x6$,  oioui 

drréov,  ots  la  lermlnaiton  lootc  mdiquo  raciion 
fiii  ••  fUig.  Méd.  liamollittonent  det  os.  Celle 

dpTM  oti  jM^lraW*  4JMUicai%ii  du  WçUmt 
iMdi%  ■  ■  ■■  '  ■ -'^  '  ■'  '••■.*--:>.  ■•  y^-^^f^^-^'  ''"^"''*-  ^y^"^  '^■■'. 

IIA1.AC0STAAC£,  âB/à4i*  «^  ^  m*  (<Ul  gr,  ^Jtr 

)Ut«èc«  mmi  doqpnmMt  cofuUlo).  ZooU  so  dit 
4ai  n>iwatw  4o«a  4t  foift  oti  oouvori  d*uo  leai 
mb^^  mmm%wmwMi%  $,4i.pl«Ciaaai9  4u régne 
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depuis  irés-lonflonipB^  el  guérie 
vcur.  1^ 

af  ALADCTTA ,  *«.  f;  C^éb|^r.  U  plus  haut 
des  T) réiioei  ;  ta  hauteur  eti  da  3|4BI  oiéi 
eicédo  de  prèr  du  '700  met.  lo  Caulgou,  qu'pii  a 
lon^louipi  regard<^  comme  la  plut  haute  moo- 
tagnu  do  toute  la  chaluo  pyrénéenne.  Ou  Tappollo 
êià%ti  ^iii  de  Mlhou  t3i.  Miftti  MandU, 

*  MAl.AiHK,  .».  f.  Maladie  obu^urê,  nom  par 
lequel  ou  d<^!tiguait  autrofoit  lo  mal  caduc. 

MAi.Ai>i%iwri^,  S.  f.  Jtiai  maladif  d'une  |>er- 
sonne.  Ce  moi  nouveau  csi  uiUo  oi  bleu  formè^ 
comme  Hitlf,-  naivtié.  ' 

^MALAfiA,  n.  pr*  ^  G^r.  Ville  d*£spague, 
oh.-l.  do  rinteudauQO  de  nàémo  nom.  70,000  hab. 
Pori  tu*'  U  Méditorranéis  évéché,  école  de  navi- 
gation |  vins  renommés,  fruits  oicellciits.  C'esi 
^'ancienne  JK<i/iMr<i,  prise  par  les  Arabes  en  lik, 
roconquCso  par  les  liS4)agnols  en  1487. 

*i8AkA«itK,  s.  m,  Ant.  milii.  Tout  corps 
m0u,  capable  d'amortir  les  coups  du  bélier  et  des 
autres  machines  do  guerre;  tels  étaient  des  fas- 
^inoSi  des  sacs  do  terre,  do  laine,  eiC; 

*  asALAAMiwit ,  v.  a.  Co  mot,  foVèié  de,  fkû^ 
Utgmêf  s'est  employé  pour  amollir,  pétrir,  et  U 
pourrait  bien  élro  l'origine  dos  mois  amalgamé, 
ammlgamer» 

^  MALAGiiETTE,  n.  pr.  f.  Parilo  do  la  côio  de 
Guinée,  qui  s'éic^nd  sur  l'Atlantique,  depuis  hierra 
Leone  et  le  cap  Monte,  jusqu'à  U  côte  des-  bents 
ou  cap  dos  Palmes,  sur  une  longueur  d'environ 
500  kil.  L'intérieur  du  pa/s  jpst  habité  par  les 
nègres  iTq^.  On  on  lire  U  fiuUayueUe  ou  graino 
de  paradis,  de  Tivoire,  de  la  poudre  d'or. 

MALAliHiHA.,  t.  m.  Myth.  Nom  det  angos  du 
premier  ordre,  choi  les  Madécasses. 

MALAIS,  Aias,  a4i«ot  uLMaiayouàoMqlgyat 
nom  de  la  presqu'île  de  Slilacca  chei  les  indi- 
gènes). Nom  d'une  race  d'hommes  qui,  suivani  les 
urt9,  sont  sortis  de  Ta  presqu'île  de  Malaoca;  sui« 
vaut  les  autres,  de  Uornéo  ou  de  Sumatra,  ou 
m(>me  de  l'Ile  Formose,  etc.  Us  occupent  l'Océa- 
nie  occidentale  el  les  ooniréet  voisines.  Leur  net 
^ai  court,  gros,  quelquefois  épaté j  la  couleur  de 
•>loÉ|||^-poau  ordinairement  rougo-brique  foncé, 
tiVant  quelquefoit  iur  lo  iiiaoc  ou  sur  le  noir; 
leur  oaraciéro  est  violentai  cruel.  Ils  profetteni 
presque  tout  l'jaiamitme,  ne  marciient  qu'armât 
d'un  ÀTiss,  ou  poi^naN,  dont  ia  pointe  eti  emn 
poitoanéo ,  oi  vivent  4o  piratorio*  —  Lanpàu 
maUis€$t  mnlnim  oa  méUaifim^mi^  famille  de 
lénguot  qui  paraiato»!  avoir  pour  ooairo  commun 
riW  de  Formoao.  On  y  coatprend  le  javanait,  lo 
■Mtcaturalt,  lo  néo-aéiandait,  oio.     . 

""  êê  MALAi»Ka,  V.  proo.  m  génor  réaiproquo- 
a  ont,  ne  pat  aller  i>ion  onaomble.  Ce  mot  a  vieilli, 
llaïf,  postérieur  4o  doua  tiécU^i  à  l-coitsard»  a  dit  : 
FUiâirs  ê^ftrafiU  «s  nsokiaeisl.  Ce  «aoI,  coasmo 
makUtameit  pourrait  ètro  uUleasent  rc«iouvelé. 

lUkâloiB,  a.  f.  Céogr.  Une  des  quatre  grandes 
divitloBS  do  rOoéanie,  foroiéo  de  la  réunion  dos 
lies  autrofoia  comprises  sous  la  dénomination  de 
grané  arckipH'  dti  Judeê  armtoUê,  C'esi  ia 
partie  do  l'Ooéanio  la  pins  peuplée,  la  plus  fré« 
quentée,  la  plus  connue.  On  y  comprend  les  Iles 
ée  la  Sondo,  les  Célélbt,  let  Moluques,  lea  Phi- 
lippines et  ions  lot  poiiia  groupes  4'lloa  v>9iaiiia* 
Si  millions  d'blb.  V.  ooéANiPj,  au  Compl.' 

MALAisrKn,  iMiut,  a41.  iîéogr.  o^i  a^iMur* 
iicf^i  à  la  ilaiaiaio,  qui  la  oonoorna.    -  ^*- >>  > 

MALAKAIAB,  t.  «I.  ulst.  folig.  Mombrod'oM 
aoc»*^  russe  pou  noaubrouao,  vivait  habéiuolln- 
meni  de  laitages,  et  se  soumettant  à  des  joûnoa 
tr^<rlfour^i.  Lot  MMsurs  des  MalmkMirtê  aont 
pures  ;  ils  rcjetieni  io  oullo  dot  imagoa  «I  laa  litm* 
iiliooa^  -^s^f:^:  •■  h5j^V">  a^»^i^l^>:.i4l.;4iiili 

*atAfJiiiMfii,  a.  «I.  MguHoMt  4ladMliia  loi 
JlfoloiiMfit,  qvo  f  on  ^fpelall  SMsall  Taré  mmuê. 
Il  en  forma  fèi  granêMi  oompagnioa,  ot  m  déllTm 
la  France  en  les  emmenant  osi  £apafBO|  au  atooturi 
dàMooré  40  Tranaïaiiaro. 

MAtAUtl ,  a.  t  Bot.  Qeiira  4o  plantât  niMt« 
eèei  do  f  Amér)4iB0.     ' 

MAUPAlil  »  a.  tir  Bot.  AtbTt  tet  Voloqoe«, 
tamiUo  dos  légomiteuaoï. 

M^MJPTiBft  «4t-  CBBiraeiloB  da  inolottip- 
dirti  tasflbaiéa  nac  qiielquoa  mtiiraliaiM. 

^^^^^^^^r^  ^^^^^^MPW  f   ^^^p.   l^^W'  ^if  S^W  W/^^  f^^^^^i 

UéU  dia  paiMiBttiiloBlU  Baipttrt  4Braait 

lenao.  Qik  élamkL  mIÎmm 

II^AMdÉMMLBt  o4|.  dia t  i»4ÉB ft. 
I  mitfm,  witiitti  o4pà«  ystMa). 


■    MAI  ..,  ■    • 

MAi«Alti>,  S.  m  iool.  Kom  vulgaire  Uu  ratiai7 
domesll(|ue  mâle.  v  i 

«  MALAUMAT,  S.  m.  Xool.  Puisson  de  la  m^[^ 
terranée.  » 

MALAtXÊBK,  n.  pr.  f.  Géogr.  Tille  de  iranrr 
ch.-l.  decjnton,  dép   de  Vaucluse.  3,)00  hab   ' 

MALAVISMIKIIT,  adv.  Kn  mal-avivé;  ciourdU 
mont  ;  Qui  donné  maiaviêémént,  houttuifineùt 
perd  ce  qu'il  donne  (Uaïf ).  Co  moi  psi  utilr  h  i),,^ 
à  conserver. 

MALAXIUR,  s.  f.  Dot.  Cenre  do  pbntm  nrrlii. 
dées.  On  ne  doit  pas  dire  malaxii,  ni  faire  et*  mot 
masculin. - 

MALi|&ii>A,  Ar,  adj.  h  s.  f.  Bol.  Oui  m^ 
semblera  und  malaslde.  — ^  MAtAXiDaes,  i.  r.  n). 
Tribu  do  planies  orchidées.        #' 

MALAAIK,  S.  f.  (dti  gr.  )jidXai(ic ,  ambllinrmcnp. 
Méd.  llamollisiement  d'un  tissu  orgsuiquc 

ISALAYA.  V.  MALACCA,  AU  Complertiettl. 

*  MALBBRr.E,  S.  f.  Ce  mot  n'est  pas  hors  d'u- 
sage, mais  il  ne  sVmplole  quo  quand  il  s'ù^^Mt 
dés  teifkips  historiques  où  le  nom  et  la  chote 
esistaicnt.  C'était  une  asscmbléo  des  Francu,  du 
IV*  au  vi*  siècle. 

MALBOROCG  et  MALBBOtJE.  V.  MAnuonoixii , 
seule  forme  correcte. 

-  MALUiua,  s.  m.  (pr.  maihuce),  Archéol.  rs« 
pice  do  sabre,  de  coutelas  au  moyen  Ago— on 
a  donné  lo  même  nom  à  un  confessional  qui  n';( 
de  grille  ou  orMIlo  que  d'un  seul  côlè.  c'est  une 
allusion  à  Malchus,  à  oui  l'apôtre  Pierre  coupa 
une  oreille  d'un  coup  d'èpée. 

M ALCOMlR,  s.  f.  Dot.  Genre  do  plantes  cru- 
cifères. 

*  MALCONTBAIT,  ENTE,  adj.  et  S.  Ilist.  Vers 
la  fin  du  xvi*. siècle,  on  désigna  par  je  nom  de 
mahonicniê  quelques  seigneurs  qui ,  sous  ))^^- 
toxto  quo  les  ordonnances  rendues  en  faveur  des 
protestants  étaient  mal  observées ,  se  cousii- 
tuèrent  presque  en  état  de  révolte  contre  le  sou- 
verain ,  et  demandèrent  la  convocation  des  éiah 
généraux.  Le  duc  d'AIençon ,  ft'ère  du  roi ,  le  duc 
do  Montmorency  et  Tureune  étaient  les  priuci- 
paux  chefH  des  malcontenU.  -r  A^la  makoutent, 
coiffure  qui  consiste  i  porter  les  cheveux  ras  : 
Cheveux  à  la  malconteiih 

MALCONTENTEMENT  ,  I.  m.  Grièfli ,  plaintes, 
opinions  des  malconicnts.  Dans  la  conspiraiion 
d'Amboise ,  suivant  un  écrivain  contemporain ,  il 
y  avait  plus  de  makonientement  que  d'hugue- 
noterie. 

MAIXOt;  s.  m.  Zool.  Kom  vulgaires  dû  lacco. 

MAU>ANIB»,  s.  f.  pU  Zool.  Famille  d'annelides. 

MALUV£t,'a4j.  et  t.  f.  pi.  Géogr.  Inimensi% 
archipel  de  petitct  lies,  situé  dans  la  mer  des 
Indes ,  près  do  la  côte  de  Malabar ,  à  500  kil.  du 
oap  ComoJn.  Tous  cas  Ilots  so  réunissent  en 
troixe  groupes  principaux  qu'on  sopelle^M/o/i^i 
lo  roi,  qui  s'hitiiula  uigneur  de$  douze  mille  lies, 
fait  sa  résideiico  dans  celle  de  Maté.  Crand  cooi- 
merco  de  corail ,  ambro  gris ,  écaille  de  tei4ue. 
Ou  dit  auaai  MiàUâwu. 

MALDONNB ,  t.  f.  Au  ]eu  do  Cartes,  action  de 
mal  donner,  c'est^4-diro  do  ne  pas  douiier  à 
ohaque  joueur  le  nombro  da  cartes  requis  :  Ce^t 
un  coup  à  refaire  t  U  y  a  maldotinê,     : 

MAUDOBiNBat,  V..  a.  DohBor  malles  caries: 
rous  avcf.r  mmîiom^ ,  me  mMonnez  pas, 

*«IUi,  «Ij.desl^.  Archlt,  S*appliquc  par- 
UcuUèremeni  aux  proportions  de  Vordro  dorique, 
parpa  qu'elles  ont  un  caractère  plus  imposant, 
plus  noble  quo  ceJlea  de  Tordre  ionique. 

MAliB,  a.  pr.  f.  U  çrhiclpole  des  Maldives, 
résidence  du  rql  ;  8  kil.  de  iour.  !l,000  li;)b. 
'  MAlBaniibb^  n.  pr.  m.  Myth.  Roi  de  uyblos, 
cboa  qui  Itia  ^  tétncla  pour  ta  tousirairo  aux 
poursuites  00  Typhoa.  ./)^<  >; 

malAavi^  a41. m.  Myth.  SuHiom  d'Apollon, 
adoré  au  cap  Malée^  ol«  selon  Pausaillas,  â  Epi^ 
daurow 

,  auOATB,  a.  m.  ClitÉ.  M  Jif^oiatt  par  la 
tombioaisou  do  Tacldo  maléiiiut  avec  tiae  base. 

louse  donnait  à  un#mOBttrtqiil|  brèteiidait-on, 
tnn^^raU  U  Buii  ka  ruoadt  la  tflllo.  ceux^qn 
afaiont  lo  malUir  dt  |ê  rtUcAtinn  mmY'^ 
àBJkUliMtaaoBt  la  ItndtaudB.  '  \^^    < 

Un  mMKMwta  hvbos  pMlll«n(M. ,  '    J  W-^. 
lUunoiMJui,  :  pc.  m.  u  «ww»  r*^, 


•  aui^iBiTai»  a.  r.  On  appelait  atitreftols  aJnJi* 
ka  iSits  féroces.  -  KofB  qut  If  —'^  '•'*  *'^"- 


i\é  do  fou- 


•  liAMIBB 

de  Bilol»»"*" 

nielipl»)  *•*!»* 
1,1  prlttol|H>i 
il  les  powssa 
juu|u'à  r«rui 
d'iiaa  aianiéi 
aocirinê  est 
ckerrhé  de  li 
•BIALBBII 
oui  Si  rsppc 

*  MAlilt , 
d'uR  promoi 
Malio,  11  pa 
vigitaurs  an( 
doukUM,  le  pt 
vmiion.  , 

MAL^'Kl^i 

MaMe.  V.  i 
MALiriB 
Il  a  vieilli. 

donnait  à  l'ai 

fa  r^glo  «'y 
lérieur.  '—  C 
gouverné  ioi 
liques  et  ser 
ITALÉIQUI 

obtenu  par 
lique. 

MAtiBrri 

donna  aux  f 
quaire  fracth 
mtilikileê  ap| 
dit  suiii  mai 

•  MALRMC 
mort  désastn 
ilyle  familier 
00  doaasit  en 

MALitCOI 

birras,  situs 
qu'on  je  trou 

MAi^Rirroi 
de  maloéénli 

MILERtIII 

mauvaise  nul 
louffrsoco. 

MALRansi 
reiionoble  à  u 
s.  f  pi.  THh 

MArtaiiB] 

*  d'Amérique , 
nommé  ainsi 

MALUTAI 

lequel  on  pla 
MAI.ITQI.1 

glqus  du  nso 

MALBVBOI 

gnsurs  lerale 
néral,  sur  loi 
que  sur  les  I 

MALBTVB, 

OU  bourse  à  | 
liAUfRBI 

iîèogr.  ano.  ' 

•prèi  Havoir 

augure,  Tap 

nom  Inl  est  ^ 

*  MALdVBj 

donnait  aui  s 
conduisait  la 
•lalues  aiNBt 

MALiAQMI 

Mlle,  haMli 
i*appolla  au» 

^  MAURE 

diiiH  luirefc 

moisadétnt 
reesvalr  le  | 

•«•.  aie.  m 
«•»l»è  loli 
ellH.     '   ' 

MAL8RRB 

lotira  H  d» 

^  MAMSRI 

P^  <oWoifn 
o»P«uiatol 
*oJipsunti 

—  liftliAsBi  ^ 

Milkatrqiii 

'aiiRi 
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.  Malobranobe  »  phÉloionU«  Mèalliia  de  Tcoolé 
llJDl»)  •»"!"«  i»y»i»*l"«-  llal*'br«iiehotvail  adopté 
,,  priiiol|M>t  plHloaophiquci  do  Doicailci;  luait 

loi  pouita  Jiiiqu'aMi  doroiéHMi  couicqinjiicna  ei 
luuiu  ârwftiwr  à  l'hamma  le  |»ouvoir  d«  cuiiuaUm 
ViHie  manière  oerlaiii*  rtièiif  uce  dut  corpi.  CeUo 
âo,  irinf  eM  ronlcnuo  dani  ion  hvro  \  Ih  lu  rf- 
ihtrchêdâ  la  vàriU. 

«  HAtMMMCIIIiW ,  141.  «1  •*  àùÈ  1  f .  Pliiluf . 
nui  ••  MMP»'^  ^^'  dociriuei  da  Malebranclie. 

•  Mâiil^i  a4t.  «l  •.  pr.  m.  Uéqgr.  «no.  mom 
d'un  pronuHiioiri  et  li  Upomt  i  ai^ourdliui 
i^aléo  II  pMiaU  P^ir  dini«reuK ,  auMi  In  »•« 
ijujieuri  a«oé«i»i  dlialen^-iU  prov.  ;  Qminé  voui 
doukkM  le  pfomonloiM  é§  Hialéê,  onbliês  volr^ 

ukUm,  W«»  ««U-  ^1^^'    Sytonyme  de 
yaliutê.  V.  00  mol  pv  CitfinpIiÉmfnl. 
'  HALirii,  1.  f«  Fia  dUgrtoi«uM,  dèplorablt. 

Il  I  vifllli. 
if«LBC#QWIftlB,  i.r.  Hiil.eecL  Nom  que  V<m 

doRMli  à  rafaniHDOur  dei  aïooaiiéret ,  parée  quo 

fa  r^gle  n'y  élaU  pat  observée  comme  daei  l'in^ 

UTiour.  «-  Cbei  lei  feuUlaeli,  oo  appelaU  m^k^ 

gouvirnê  leul  ce  qui  le  rapporlaii  au«  domdl* 

liqufK  cl  lervilcuri  du  mûMilère. 

iTAUiQUif  «â)*M*  ^M^i  be  dli  d'ue  aoido 

obtenu  par  la  diillllallon  tèobe  de  Paeide  ,Mi^ 

lique. 

HâiJftlTB,  i.  p*  Relie,  pialiom.  Voni  qu'on 
donna  aux  parliseni  du  rUe  maliki ,  Tune  dea 
quatre  rraciioei  orlbodeiea  dea  rauiulmaiis.  Lei 
mttlikili9  apparlIenueDl  à  la  aeçie  luouHe*  Ou 
éi{  âutîi  mmlikUê. 

•  M4iiUioiiy,  I.  f.  Vieui  moi  qui  algpiflail 
roori  dèsailreuie ,  el  qui  te  dil  encore  daiii  le 
siylé  familier  :  JVeMrtr  dt  makmorl.^-^  Au trefoii, 
on  doenait  oe  ee»  à  la^lépre.    ' 

HALiecoiiBRB»  I-  m.  EncombremeAl ,  em-» 
birrat,  liluaiion  lrèa»fâcheuie.  11  a  vieilli»  quoi-- 
qu'on  le  trouve  encore  dans  Hoarron.    t 

îiA|.wrroi6AiRK ,  adj.  dea  t  g.  Coulraction 
de  fee/oMelemeioetre.  V.  oe  mol,  au  Compl. 

MALBRDIT,  1.  f«  Vieux  mol  qui  te  ditaii  pour 
mauvaiie  nuil>  auil  puiée  dant  l'iniomnie  el  la 
louffraoce. 

MALBtHBABUC* ,  ÈB  ^  idj.  M  t.  f.  Bot.  QuI 

rtMemble  à  une  maletherbie.v-  MAUUHEMudiia, 
I.  r  pi.  Tribu  de  planlé|. 

MAi.BtilBBBlB ,  ••  f.  Del.  Geura  de  pUnlet 
d'Amérique,  tomllle  det  paéeinoréet.  11  a  èlé 
nommé  aieti  en  rbonneur  de  H.  éi«r  Maletberbet. 

MAtUTAB,  t.  m.  PèehevpAril  dAfoncé  dant 
lequel  on  plaee  la  urdl»e.,     f 

MAi.BTQi.TB,  •.  f.  Forne ancienne  eUlynolo- 
glqua  du  bmM  «Miildle, 

if ALBTROHMI ,  1. 1.  Véod.  Droil  que  let  tel** 
gnturt  levelenl  tue  la  récolte  du  foin,  el  en  gé« 
nèral,  tur  lonlet  lie  produciiont  de  la  lerre,  ainti 
que  tur  \h  betllaux  el  leur  epoll.> 

MALBTVl,  t.  r.  BBl.  Vom  vulfalre  du  iblaipi 
ou  boune  A  patlew.  On  dil  autel  mal/elle.' 

MALiVBBVUH  9  n.  pr.  P».  (pf .  tmalévniomê), 
Oéogr.  ano.  Ville  du  Bamuiun.  l.ee  nomaint, 
apréi  Havolf  ptlte*  tfoueani  oo  nem^  mauvaii 
augure,  rappelèrAll  ir^fiet^fMsu^Bèièveni.  Ce 

•  NAttvttui ,  1^).  éea  •  f .  A«l.  tuvnom  qui  te 
doaaali  eut  iittMn  de  Keeeure,  peive  que  oodieu 
coaduliall  let  âmet  aui  eal»».  Oo  iefatriall  cet 

iiatuet  eeaime  #•  maiivait  au^oip. 

MAUiAcat,  a4t.  el  e.  dee  i  g.  ftéepe.  Iladé^ 
»He,  baMiaal  de  Maiegatear.  Vty  elle^naéaM 

•*appolle  euNi  JWtlfaeAe  ou  Itflf  MÊalfMÂê.  >^^  ; .; 
^  MAtQui,  es  M.  (du  lau  mmia  fuMie).  ira» 
dtiait  lulrefqii  pa«>  aiauvale  If*,  Qiitiquetoii  eq 
n»ot  te  déepuipetatl  en  eaui«eiila«itni  ovar  pou» 
reeeveir  le  pranaai  poeaeeeif  man,  lan,  voira, 
•o«.  eie.  AMea»  f^,  Migrd  lui  i  «mM  lait  fré, 
HiM      ^)  *^'  ^^  f^>  «lalgré  euf,  atalgré 

VALaiMB ,  t  r.  Ml.  Nom  vulgaire  de  la  ém^ 

^^ï»*  H  da  gafiu.,  '  ^^  ' 
;  ^  llAi4«ivÉ>  t,  «I.  pytf«  £#  mmikêur  n^aal 
1^  lo^fwin  à  Im  marU  d'un  pamm  kêmmê^ 
0»  P«ul  avalr  dee  4amanie  bauraui ,  qtta4qalon 
^iipauvret  la  fbriune  a  det  relourt  ao «dalna« 
*:  JwHaar .  4$  |y  antiia,  |<  m  vêtue  eaul,  vlaui 
?^2*  Mpaiiièl  1  an  dall  •«eellaaer  Mwraui  quHn 
*«^r  qui  arJM  na  Ml  pat  aeaoatpagné  an 
•7'<»l*Baleurtaél^ 

MAiniMit  (A  hk%  mpt.  %àf.  qui  a  vieilli, 
Men  flu>on  la  Irouve  dant  MaHierbe  él  dant  «a» 
' w.  Le  pfcMnier  fa  eenipleyè  d««li  la  tant  de .  en 
'  ^immnHiiémmétjêlitaàhmilkémm, 


.,  * 


MAL 

âll0M  d^Mt  haulainêi.  Malt  dant  Of  tlo  pbrate  de 
lloli^ro  >   .4  la^  MuUwunf^  est-il  vmm^  d^l^ipaynt 
c*f  courrier  t  entir  expp;iiion  veui  diru  tiulenicnL 
.  pur  >nttlbeur.         ^  »' 

*  liALNi:Mil^U\ ,  litiki:,  adj.  l*rov.  £trt  wul- 
heufifux  Çimim0  uh  l'hivn  qui  $€  uoic,  ôtru  Uaut 
un  ùlal  déioipor^. —  iïivial.  Malheureux:  en  fri- 
çaêêéêt  à  qui  ricu  uo  réiiiiil.  — Quand  un  Uumme 
têt  malheureux ,  il  ê$  uoêerail  U/iNt  une  goutiê 
d'tuur  (baiiomunl,  d^n»  un  crachat),  quaiul  un 
fil  dant  une  imiilion  dfjA  pénible,  let  roolndret 
accidenU  dcvieiiiicni  téricux,  Auul  ce  qu'un  fail 
tourne  à  mal.  —  Malhe\^reux  au  jtUt  ^ureujc  en 
iimtaêr,  ne  dit  A  un  tn'tï^me  qui  4  pi'rdu  ton  ar- 
g('nt  eu  Jeu,  oommo  pour  le  con^i^i .--^  i^//v  deg 
r/4/fi'i/a  de  Turluinn,  malheureux  de  9^ature^  le 
di!«ail  d'un  boniun^  uiallirurcux  par  le  fait  do  ta 
paitittuoe.  (/est  une  nlluition  aux  periéouUous 
dont  lt*«  Turlufunt  furent  rul)Jt*i.     ^        ^ 

aiAiJA ,  n.  pr.  f.  Oéqgr.  anc  ville  do  la  rhihio- 
|ide,  renommée  pour  iies  eaux  minérales. 

MAMAUHK»'  adJ.  don  i  g.  G64)gr.  anc.  gui  ap«- 
parliepl  é  la  ville  de  Malia.  --*  Gvlfe  Maliaquê^ 
polfe  do  la  mer  F.g^e,  au  S. -Et  de  la  TtKSSitalitj^ 
prêt  det  Tbermopylcft  et  do  la  ville  du  Maliu: 
At|i.  gi^lfû  de  XeitiiUH, 

AtAtPM,  n.  pr.  m.  Ilyth.  Nom  donnée  Her- 
cule pap  les  liabilanls  d'AmAlhunle. 

MAticonNK,  n.  pr.  (.  (léogr.  Petite  ville  de 
France,  cb.*l.  de  canton,  dëp.  delà  bartbe. 
9.Û0Q  bab. 

^  MAi.iKiv,  iR'MNe,  adj.  et  fi.  r.  Céogr.  auc.  Ila^ 
bitant,  babillante  de  la  ville  de  Malia^  ou  dei  ligr^t 
du  golfo  Ualiaque. 

MAurORAli:,  adj.  des  ^  g.  (du  Ut.  fiiu/iiin, 
pommo  ;  forvifif  forn^e).  Uol.  Qui  a  la  forme 
d'une  pomme.  •.  : 

ii%l4lK|,  t.  m.  IJu  des  quatre  rites  ortbodoxf^t 
de  la  religion  muiulmalio,  fondé  par   un  Arabe 
^  nommé  Malik  ou  Malek.  • 

itALllilAaÉ,  t.  m.  liist.  ott.  iNom  det  fermés 
à  vie  données  aux  Turca  par  le  gouvernement 
otloman.*— •  Afii^iAfauaVA^/^aaii,  bureau  du  dé- 
partement det  Unauces  é  Consianlinople,  od  te 
fait  le  oontrûlo  de  cet  fermes. 

MALii^iTis,  adj.  el  s.  det  |  g.  V.  HAUtiTa,  tu 
Complément. 

MALiiVA,  n.  pr.  f.  Uolal.  Nom  que  let  Groen*- 
landais  donnent  au  soleil,  qu*ila  regardent  comme 
une  divinittS  femelle,  sœur  ii'jénninga,  dieu  de  la 
lune,  l/un  el  l'autre  te  réjouissenl  de  la  mort 
det  bibilanlt  de  la  terre,  Malina  de  la  mon  det 
boonnies  el  Anninga  de  celle  des  femmes. 

atALiaiAB,n.  pr.  f.  Helat.  Méobanlo  fée  que 
lea  ciroenlandaii  considèrent  comme  l'ennemie  du 
bon  principe.  C'est  probablement  la  même  que 

^  JUAUfRa,  n.  pr.  m.  (en  ^%ft\.  MecMen;  en 
>«l.  rood.  Mêehl'mia),  Cé^r.  Ville  de  Uelgique, 
prov.  d'Anvert,  entre  Anvert  el  BrMxelles.  c  esl  le 
centre  de  tout  le  système  des  cbemius  de  fer 
belges.  SH,Oûû  hab.  Arobevécdié.  Belle  calbêdrale 
avec  une  tour  très-remarquable.  Ancien  cbH* 
de  la  sfiffueurie  de'MalimSt  qui  date  du  vifl*  tiè- 
de, el  qui  au  iiv*  tiécb)  écbul  aux  mailont  de 
Flandre  el  de  Drabai^l.         -*  >' .  .    ^ 

MALia ,  n.  pr.  r  Tempt  bèr.  Une  det  tulTinlet 
d'Omphale,  laquelle  fui  aimée  d'Hercule. 

*  MAua,  t.  iq.  vôier.  Abeès  produil  par  la 

OlaTeléo,  .v*^:,  •  -Mj;'- 

MAMYA-HAL^nr,  t.  m.  Ilitl.  oll.  Cbancella- 
rie  du  département  det  flnancet  à  Contlantinople. 

I9AI.&09A|  t.  ip.  Xool.  Oiteau  de  l*He  de 
Cevian.  ;":^^^*'*''^       -v'-'^  ^ '-;...  ■■.\/;V'- •      '-^'•i' 

||4f49^r|  9.  m.  Flagellallon  en  utage  cbei 
quelnuei  lulfl  m^^dernet.  Elle  consiste  à  recevoif 
tqr  le  4o$  (ren(e-iieuf  coiîps  de  nerf  de  boeuf  ^ 
appliqué!  par  uo  inulvldii  qui  récite  Iroit  fblt 
(le  tpile  let  I3  fnott  oui  enlrenl  dant  le  vertfl  38 
4q  paai^n^e  7^  -,  ijn  çoqp  ^  cfiaque  mot.   ^ 

,  •  VAI4.B ,  a,  f .  falr^  i#  inaWe ,  y  ranger  If • 
wbU  qu'ott  veu^  emporler,  —  PéMh  fa  ni<)iNf . 

en  tirer  Vit  elTelt  qu^ellp  oopilapl.  —  ^fiiff  oq 
mim^lf»^%  Yo|lur«  par  laquelle  l'admlllUira^ 
iU^  491  M^lei  eipèdie  N  |ellr«|  ;  la  maf/e  4f 
Lyon ,   fie  itmibourg  ;  |«  «ftfporl  4t$  Auq^/ai- 

jK»f|#i.  ^  Ç^mri^  à€  la  mflU^  celui  qui  apoom- 
pitfMe  lai  lellret ,  pour  let  4i|iribuar  en  cbem)q 
ddue  Ifii  dlQtrenU  bur^eq«. 

mitMl.  a41.  au*  det  I  g.  Géogr,  «ne.  lim 
4*BB  P^U»I«  !>•  rUide,  ippelé  plqt  |QuveBli|<Mf- 
U0H.  y/f  (dut  loin  l^mol  AiAi4.ia|i. 

BfiM'lÀABlMtBi»  ?.  a.  nan<|ra  nuillèabla. 

*  iiâM«AABti.t«A /a.  I.4iiiiqi^ié  qu'oai  aa«r 
taint  méiaux  de  te  réduirttven  lamt ,  an  taHIat 
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extrêmement  mlncet,  quand  on  let  toumel  à 
l'action  du  marteau  ou  du  lamitioirv 

\i|Ai.M£ACic,  KB,  a4j.  el  t.  m.  (du  lai.  mal- 
IcMA,  marteau).  /m)l.  Qui  a  quelque  reit()nib|ancu 
de  forme  aveu  un  marteau. -~aiALMtiWiai,«.  IM»  p|. 
iamillo  du  mollunquet  acépbalo|. 

iiAtL^Ai«,  ALK,  adj.  Ana(.  Qui  conccrpo  le 
pièce,  du  l'oreille  appelée  marteau, 

MAIJ.^jrOHMK,  adj.  dis  ^  g.  (du  lai.  W<4|- 
leu$  ,  marteau  j  furrr  i^  formo).  Dldacl.  yui  |  |a 
forme  d'un  marteau. 

*  AiAij.^:oi.i;,  t.  m.. (du  bas  lai.  mallculuê), 
Fspèco  do  fatcinea  incendiaires  qu'on  lançait  tur 
le  vaisti^au  de  rtnnemi  ou  tur  les  macbines qu'il 
faisait  avancer  pour  battre  les  remparts  d'unf 
place  aàiiègèp. -^A/a//^W#|  t.  f.  Agric.  boqtura 
de  la  vigne.A  '^  jr 

^IgAIJ.F.-POtiTK  1 1.  f.  V.  MALU^au  CompI, 

IIAi'|,KTTB,  t.  f.  Bol    pn  det  nomi  vulgairof 
du  Milaspi  ou  bourse  |  patleur.  —  Sac  do  toilg  ^ 
dant  lequel  let  capucint  meltaienl  leuri  provi-^ 
tiont  quand  itt  allaien^en  v.Myaga. 

piAi^MQQtQ,  n.  pr.  f.  Céogr.  Mnedet  tiet  les 
plut  con^idértbles  4o  l'artfliipt^l  de  Quirqt  :  Nn^P 
vellèi  lièhrideê  de  cook  el  Qrandçê  Ciédadei  de 
liougainville.^  Ijl  popuUtiôiiUest  coni|Kkiée  df 
noirt,  lot  plut  làidt  de  loute  l'Océaniv.  ^0,090 
bab.  70kil.  tur45. 

MAi.MKN,  UN^fs,  a4J.  Oit. Géogr.  apc.  Peupla 
de  l'Inde,  voisin  det  Oxydraques  el  tounili  pgr 
Alexandre.  Let  Malliens  babitaienl  tur  let  bor4e 
de  rilydrabte,  un  det  ainuouU  de  i'Indut»  4iM^|' 
la  -^aste  prov.  qu'on  appelle  auj.  A/ou/law.i        .. 

*  ig%ijji:|t,  t.  m.  cbeval  ou  baie  do  tomipe, 
autrelQit  dcitiu^êà  porler  4eti|  piallet  e^  f^NTBIt 
de  bAt.  .;     V   - 

JBAM  ocoQtB,  adj.  det  ^  g.  (du  gr.  |A«XXkt 
toison  ;  xdxxo<,  graine).  BQl.  Surnon»  dea.plan|ei 
qui  donnent  des  grainet,  det  temeuceti  def  bllet 
couvertes  de  duvet,  et  par  extension  det  frqili 
velut,  -  ,     '  . 

MiLLOPiiORE,  adj.  det  î  g.  (du  gr.  iibU4<,  . 
toison;  <pop6i;,  qui  porte).  Myth.  gqi  porta  upa 
toiton.  —  Surnom  donné  4  Céréi,  proleçtrift 
des  troupeaux.  .  .  *     . 

MAiJ«ua,  n.  pr.  m,  (pr.  mallàcê),  Géogr.  ape, 
ville  de  la  cilicie ,  tur  le  pyrame ,  prêt  de  la  mer. 
Le  devin  Mopsut  y  lendail  tet  oraclet.  On  4i| 
au8AiA/a//MJ.  Auj.  Afal/o. .    r  ; 

ttALLOTB ,  t.  m.  Bol.  Arbre  do  la  icbine, 

MAiXlJlf  ,  8.\n.(pr.mal-|ofN«)(mal/,  paal  fn 

mdl,astemblée,  en  langue  franquel  llist.  Kom  lalin 
barbare  de  l'atsemblée  det  anciens  Franct,  avial 
les  IMërovéent  el  i^ut  cette  dynatlie.  00  y  tou^* 
mettait  aux  racAdiN^ouryi  let  procèf  lei  plut 
importante.  Sont  let  Carolint,  il  y  eut  encore  dag 
mallumt  fnajt  let  rachembourgt  furent  remplacée 
par  les  schepenen  ou  scahini.  On  dil  aussi  malliM. . 

*  M4l<|IAiaO)V .  n.  pr.  f.  Oéogr,  el  btti.  châ- 
teau tiiué  à  4 S  kil.  de  Parit,  dëp.  de  la  Seine, 
canton  de  Marly,  commune  de  Bueil.'  C*é|ail  un 
fief  dont  il  etl  fait  mention  <|Ant  des  abarl^t  ilu 
XIII*  siècle.  Aobelé  per  II'*'*  4^  Ueaubafnait,  dai* 
venue  plut  lard  impéralrico  tout  le  noip  de  iotd* 
phine,  il  re^ul  det  tm^liora  lion  t  contiddrablet  al 
devint  la  télour  de  pr^ileelion  de  l'impéretriée , 
qui  Alla  £*y  renfermer  aprét  ton  divorce  foreét 
Bile  y  mourul  en  4ftU.v<«>^l.  NQm  Yulgaire  df. 
TatiragAle^ee  ohampt. 

»  H ALUBiBUBV ,  u.  pr,  m,  Céogr.  9ourg  da 
TAnglelerre,  comid  de  Willt.  6,100  bab.  Palrja  dq 
TbQiaat  Hobbet.  v  ;.->... 

MAUIBTTBB,  V.  a.  VtauK  MOI  qui  tigniflall 
ditaiper,  gâter,  faire  un  aMuvalt  utage  da  qual^ 
que  ehoto.  On  le  retrouva  dant  le  jargon  de  not 
déparlemenlt  méridionaui* 

V AUIUB.  V.  la  mol  tulvanl. 

M^iJMKniif,  B.  pr.  m.  (yr.  mmtmi-'SKê)^ 
Qèagr.  OQUvarnemenl  de  la  Su#de»  formd  d^una 
partie  da  la  Beanie.  100,000  bab.  -«  MMlmmhuê 
au  Mmtmm,  oh.-A.  du  gouv.  de  Malmcaliua ,  tur  l# 
Biind ,  el  ap  face  da  copenbaBue,  8,000  ba^ 
DraptwiapUter|ea,  labae»  eio. 

t  jlMi  (baiht-),  n.  pr.  m.aéor.  villa  4f 
Kreiioe,  cb.-l.  d'arrond. ,  dép,  d'llla-aWViUU% 
Ella  t^èva  tur  Tile  d'Aron,  que  bi  ebauta^  ii^ 
Biilon  unil  â  U  lavre  feriaai  V,750  bal>,  Pfrl  4p 
dineile  aeoét;  ebanliert  da  eoaairuailaii ,  4a%l9 
da  navigiiian  ,  aie.  RxpédiUont  à  TartM^anvai 
atarinia  marebande  Irèt^iaHMiriMila»  anliapîîl  4$ 
daaréaiceolonUilei,  aie.  PaUle  da  Maupefiule» 
uugaajhTrouia,  laequaa  OaribMs  U  HurdonBaltb 
La  Mditrie,  Suis  ouf.  cbaleaubriand,  iraii«pi 
aait»  aia.  Batoeau  4a  le  aaaipiinia  fraBcaleaéaa 
lieiat. ..«.  On  éil  pr«v.  if  m  Immbb  Irèa-atalfif  : 
Jlaété  ^'  ^oiBl-JiaiB,  lu iMtM  M fltf  ffMl. 
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/i  «  o.f,  cVft  uiio  allusion  t  )*ii»agt*  eiiKAiil  aulrf- 
Tuji  1^  Sainl-Mato,  dn  hcluT  des  chiens  la  nuit 
lur  le  port  pour  garder  les  marchandises  dépo* 
■  êée§  lur  les  quais. 

M.^i  ontTHRON,  I.  m.  (en  Rr.  uiaiX^atQpov  où 
pisXiCnOpov  f  plante  aromatique  un  l'Inde  j.  Ilot. 
Arbre  de  la  Sjrie  do|it  it  eit  fait  mention  dans 
IMine.  ()n,en  tirait  un  parfum.  V.  nALABATiiatM , 
au  Complément. 

M4I.ON,  f.  m.  Techn.  Nom  d'une  espèce  de 
liriqurs  qu'i^u  cm|iloic  pour  maçonner  les  chau- 
dières dans  ks  savonneries. 

ll%i.pt,  ».  m.  Vicuv  mot  qui  ilgnitUlt  taon, 
bourdon,  et  qui  l'ofit  coniervé  avec  la  même 
•iffiiiUcjiion  dans  le  langage  populaire. 

M%i.oi;A»fiK,  f .  r.  Zool.  Nom  vuli^aire  du  gro»- 
beo.      V 

MAl.OliINBS,  adj.  ei  s.  r.  pi.  Gèogr.  Groupe 
d'Iles  voisin  de  T^mériq^ie  méridional,  à  peu 
prfs  en  fac^^  de  la  Patagonje.  tes  deux  princi* 
palet  l'appellent  FafktaHdti  Saledad.  Le  loi  y 
est  entrecouper  d'étangs  éi  de  marais ,  ce  qui  lei 
rrnd  peu  habitable.^.  Kl  les  furent  découvertes  en 
4594  ,  occupé<*s  par  les  Français  en  4663,  ct^d^ei^ 
|>ar  eui  aui  Kspagnoli  en  4767,  et  prises  par  les 
AB|laisen  483i;  ^ 

Mii.or)Y%,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fleuve  d'Afrique, 
dans  l'empire  de  .Maroc;  il  va  so  décharger  dans 
la  Méditerranée;  il  coule  du  S.  au  N. 

MAi.PAft,  adj.  et  I.  m.  Géogr.  Montagne  du 
dép.  (|o  rilérault,  à  8  kil.  de  lîéfiers.  On  Pa 
percéc^pour  faire  passer  à  travers  le  canal  du 
Languedoc. 

*.M%LHGHiAr.É,  Ék,  adj.  et  s.  f.  Uot.  Qui 
reiiemble  à  une  matpighie. —  MALfiUHiACÊKs ,  s. 
f.  pi.  fainilie  de  pbules  dicotylédones,  renfer- 
mant dei  arbres  1 1  dei  arbriiseaui.  On  dit  aussi 
fnaipiykié  ri  matpiykiné, 

*MiMMGHiK,  8.  r.  Uot.  Genre  do  plantei 
d'Amérique,  qui  est  le  type  de  la  famille  d(*s 
malpighiacées  H  qu'on  appelle  aussi  mi:lpiyhier 
ou  mouretHiir. 

MVLPiiAQUET,  n.  pr  m.  Géogr.  Village  de 
'lYanco,  dép.  du  Nord,  prêt  do  Uavay.  400  hab. 
Ce  lieu  est  célèbre  par  la  bataille  queues  Aiiglo- 
"^ Impériaux,  commandés  par  Murlbi>roiil!tl>  ^^  le 
prince  Eugène,  y  livrèrent  aux  ^Krançaii,  com- 
roandé)  par  le  maréchal  de  Yillars.  Les  Français 
l>erdirent  environ  8,000  hommes,  cl  la  blessure 
qui  fracaisa  le  genou  du  maréchal  tes  obligea  de 
battre  en  retraite.  Lei  ennemis  aclietéreut  la 
victoire  par  la  perte  de  95,000  hommes.  Les 
biitorions  anglais  eux-mêmes  n'attribuent  le  gain 
de  la  bataille  qu'à  la  blessuro  de  Villari.     . 

*  MALi'n0PnE,adJ.  des  S  g.  Mai^propre  pour 
improprt  d,  l'emploie  encore  fam.  Ou  trouve 
ce  mot  dans  I».  Corneille  t  /'owa  me  trouvêi  mui^ 
propre  à  cette  ccnfidtnee, 

M  %  I  .STROEli .  V .  MA  KLiTROEM ,  aù  Complémen  t . 

MAi.TAGB,  I.  m.  Trchn.  Convcriion  de  l'orge 
"cn  malt. 

M.iLTAIft,  AltB,  adj.  et  a.  Géogr.  Habitant 
de  rtio  de  Malte.  -*  Qui  coneerne  cette  Ile. 

*  MALTE,  u.  pr.  f.  (en  lat.  Melitti\  en  itil. 
Maltn),  Géogr.  Ile  de  la  Méditerranée,  au  S.  de 
la  Sicile.  410,000  hab.  Cap.  Cité-Valette.  Malta 
n*est  qu'un  rocher  couvert  d'un  peu  de  terre 

.  végétale,  mail  admirablement  cultivé.  lYuiti 
dclicieux,  coton,  miel,  etc.  Gibier  «t  poiitoii 
en  abondance.  — Cette  lie  reçut,  pluiieuri  niéelei 

.  av.  J.  C,  une  colopie  phénicienne.  Lei  Cartha- 
finoii  l'en  emparèrent  ei  en  furent  obaiiéi  par 
lei  Homaini.  ceux-«i ,  à  leur  tour,  eédéreni  la 
place  aux  Vandales ,  apréi  leiqueli  lont  ven^i 

'  |ei  Golbi  ^  loi  Arabe* ,  lei  Normands ,  et  presque 
toutes  4es  nations  de  l'Europe.  Du  4530^  Charlet- 
Quint  eu  lit  don  à  l'oitlre  de  Salnt<-^leaB-dl^-Jé- 
riisalem,  qui  l'a  gardée  jusqu'en  47M.  Bonaparte 
t'en  empara  lorsqu'il  le  rendait  en  Egypte.  Lm 
Anglais  fenlevèrf^t  lui  Français  en  4800,  après 
un  long  aèége.  1^  avaienl  promis  une  indemniié 
à  l'ordre;  ils  s'èlaioftt  même  etgagèi,  par  le 
traité  ù'.lmieni,  à  rendre  Tile;  mais  Us  bnl 
f  àrd^  ei  n'ont  rien  donné.  L'ordre  n'existe  plus. 
V.  nnonss  ri  jkais  ,  an  Complément.  —  Ou  appe* 
Itltcr^ùrift  .!frfll#,  une  croix  d'èiollé  blanche  à 

,,  buii  pointes,  que  les  HMvaliers  portaieni  cousue 
sur  l'habit  ou  sur  le  manteau  ;  ils  portaient  à  la 
'boutonnière  une  orolx.de  mémo  ferme  el  dt 
«léme  couleur,  MMNiièn  en  or  el  attnebèe  à.  un 
ruban  noir.  ^  Pt^êtrom  ée  Âtmêêe^  soubrevesie 
rouge  ayee  une  eroii  blanebe  sur  l<i  poitrine  ei 
une  autre  sur  le  dos,  que  les  cbevMier^  met* 

.  «aient  par-dessus  leur  armure,  nn  iempii.  de 
guerre.  -^  /aire  iTef  crcMjr  ée  AMIii  anc,  fipr« 
I^OY.  leaner  inv9Kw»^H»ii4i   «^^  ^  ^  ''■  '' 
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M\LTeil,  ».  m.  Mesure  do  capacité  employée 
en  Allemagni^pour  les  matières  sèclies.  Voici  la 
réduction  des  principaux,  mallers  en  litres  et  en 
centilitres:  .V<i//e»r  d\4ix^i*t-(litipi'lte,\iH  lit  ifi; 

—  rf'.^raM,3ao,«0r  — </«f  /i«i</*  ^ancien),  40«.99; 

—  id.(nt)uveau\  450,  00;  —  iftt(;o/^M#,  443,54; 

—  rfif  Viirmitadt\  4 «8,00;  ^  de  Francfort, 
414,  74;  — i/#(*o/Ak#,  474,  65;  — i/e  //«iwoirr, 
480 ,  96  ;  —  de  Manheim  (pour  orge\  1i4,  96  ; 

—  de  ISurrfttberq,  HI8,.44;  —  tf Oidcmbaurg ^ 
873, 63  ;  -^  de  J^ryne, 656, 76  ;  -^(f#  Sihaffhouée, 
4  80 ,  8i  ; -Tt  (ftf  2irrir4 ,  3t8 ,  49. 

MAi«TKin,  S.  m!  Techn.  Ouvrier  qui  fait  le 
malt  dans  les  brasieriei. 

*M%LTHr:,  s.  r.  (du  gr.  )AiX8n j  ciment ). 
S'écrit  toujours  pan^/A ,  de  même  que  le  nom  de 
l'Ile  l'è^'rit  toujoiiri  |>ar  un  simple  t,       ■■■''^' 

ii\i.Tiii^:B,  s.  r.  Ipol.  Genre  de  ,|K>iisôns 
d'Amérique.  '  i 

MiLTNiilR,  s.  m.  Zool.  Genre  d'in#ectes  co- 
léoptères. •  ,  V*    ' 

MALTHO,' s.  f.  /ni.  gr.  Partie  du  gymnase 
d'olympie ,  qui  restait  ouverte  aut  enfants  pen- 
dant, la  duro<^  dos  jeux.  :         'A^^ 

H^LTiiittiiRN,  IK^NE,  adj.  et  S.  Partisan  dei 
opinions,  dei  doi^trmes  do  Malthui,  économiste 
anglais,  mort  en  t834.  -^^Qui   appai-tient  à  ces 

opinions ,  à  ces  doctrines.  '  >  " 

*  kaltOte/i.  f.  Nom  qu'on  donnait  à  Parii. 
au  bateau  daiia  lequel  slationnaiei^t  lA  commii 
flos  floiiaues  et  des  octrois,  pour  survei|le||t()us 
i<^8  îraosporii  par  eau^  . 

MALUS,  n.  pr.  m.  (pr.  nirl/iéiv).  Tomfii  hér. 
Fila  d'Amv^hict^on,  lequel  donna  ion  nom  à  la 
ville  de  hfaiia,  < 

MALVÂ,  n.  pr.  r.  céogr.  anc.  Petit  fleuve 
d'AlViquo  qui,  après  avoir  séparé  la  Mauritanie 
Tingitane  de  la  Mauritanie  Césarienne,  allait  le 
décharger  dans  la  Médiiorranée.  AuÎQurd'hui  Ma- 
loHya 

"MALVACi^,  àE,^dj.  et  I.  f.  Uot.  Qui  res- 
semble à  une  mauve. —- MALVACitKs ,  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  dieotylédonei  qui  a  pour  type  le 
genre  mauve. 

M4LVALE8,  s.  f.  <pl.  Mot  qu'on  trouve  dans 
plusieurs   dictionnaires,  comme    signilUiU   des 
fétei  quç  c'élébraient  les  damei  romaines.  Ce  moi 
n'est  ni  latin  r  ni  françaii;  il  faut  lire  tNalrai^a/ 
,V.  ce  mot,  au  compicfment.   ' 

*  llALVOiftlk^ii.  pr.  f  Géogr.  Petite  preiqu'Ile 
du  royaume  de  Gre^,  dam  la  Morée,  regardée 
comme  une  Ile  parcoH^u'elle  ne  tient  au  continent 
que  par  une  forte  digue  ou  chaussée;  elle  est. si- 
tuée sur  la  cète  orientale  de  l'ancienne  ArgoHde. 
Ch.-I.  Pfapoli'^te^Maivoiêie,  V.  n^poli,  au  Com- 
plément. 

ftiALWA  OU  ifALOrAH ,  n.  pr.  m.  Géogr.  An« 
cieuue  provinco  de  l'indoustan  ,  divisée  auj.  en 
A/atmH  indépendant  et  Malwa  tributaire  des 
Angljiis  :  ce  dernier  est  à  son  tour  subdivisé  en 
trois  royaume»;  La  pop.  totale  du  Afa/r<*a  est 
d'environ  4,000,000  d'hab.  Le  sol  eit  très- 
fertile. 

MiMACiioCHA,  n.  pr.  f.  I\e1at.  Nom  que  les 
l^ruviens  donnaient  à  l'Océan,  qu'ils  honoraient 
comme  u|ie  divinité.  ^. 

MAMACOIVA,  s.  f.  llolat.  Nqm  que  les  Péruviens 
donnaient  aui  vierges  du  soleil  les  plus  âgées." 

MAMAkDN,  s.  m.  Uolat:  Espèce  de  bracelets 
que  les  Insulaires  des  Moluques  portent,  babi- 
iuellemèni ,  éi  auxquels  ils  atiribtMlii  <l§i  x,w^ius 
merveilleuiea.         *  ^     ,."•'- 

MAMANIVAy  S.  r.  lUlat.  Idole  monitruouie  des 
Banians.  Les  adorateurs  do*  Mawmmvei  so  fout 
une  marque  au  front, pour  être  iccûnaus  par  elle. 
^«AIIAilPlAN,  s.  m.  Dans  le  patois  des  nègres 
des  colonies»  liloère  par  lequel  débuta  le  plan. 
C'est  par  erreur  qu'on  a  é^rii  dans  quelques  Oie- 
Uonnalres  muninn^piini,  ° , .  ^^ .ji^ :;  ^^      ,.;::.. . 

*  MAMBlt*»  n.  pr.  r.  Gèogr.  sacr,  Vallée  de  la 
HIesMne,  en  lire  Hébron  ei  Jéruulem,  où  se  retira 
Abraham  après  qu'il  se  (ui  sènarè  de  Loih ,  et  ot^ 
lui  appérureni  les  anges  qui  Vinrent  lui  aiinoncer 
la  nals|ance  miraculeuse  d*lsaa^,  ; 

MAMBiiÈft,  n.  pr.  m.  Un  des  ma^%is- iH- 
l^pie  (fui  luiièreni  contre  Moïse,  en  tâchani  d'I- 
nUter  les  prodiges  qu'ils  lui  voyaient  Oiire. 

ii\iinnlis,  n.  pr.  m.  Roi  maure,  personnage 
temeui  des  romans  de  chevalerie,  célèbre  surioui 
par  son  armet  enchaotë  qui  le  rendait  invsulnè- 
rable.  Dans  le  roman  de  Cervantes,  Don  Quleholie, 
prend  un  tdai  à  barbe  pour  furmei  d9  âiMt|àr^; 
Il  le  porte  en  guise  de  casque.  ?  -^  ^  ^  > '^^ 

MAMBLLAiRi^,'  adi.  des  8  g.  An«i.  Qui  a  rap- 
port à  la  mameU«:.,On  dii  Briamt  BiimmnÉ'i  ob 
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M4%flRl.lf.O,  i.*m.  Noiç  qui  SO  donne,. uiiirtsii 
à  l^enfaut  \\è  d'un  rolpu  ou  blanc  et  d'un  tiaïun) 
du  pays. 

*  MAMF.RB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  do  rrantv 
ch.-l.    d'arrondissement ,     dep.    de    la,   Sarilu>' 
6,000  hab.  Grand  commerce  de  fer  et  de  loilei 

—  Mylh.  Xom.  que  les  OMtuei  ou  les  Sabinii  jonl 
naient  à  Mari.  *         * 

MAMEnTi!«g,  I.  4n.  pi.  Géogr.   Ilabiiami  de 
M  ligner  tium.  —  On  donne  aussi  oe  nom  aux  -liabu, 
tants  de  Messine,  parce  que  cette  ville  fut  occupée 
par  dés  lold.tddo  Mamertlum,  lesqueli ,  «e  g(,„, 
tant  les  plus  forti,  l'arrogèrent  lo  droit  ^v  cil(\ 
Sui.vant  Feitus,'  le  nom  de  Mamertim  dans  crue' 
aceêptton  vient  de  Mamere,  surnom  de  Mam 
parce  que  ce  fut  loui  l'invocation  de  ce  diru  ()ut'  ' 
les  auiiliaires  Samnitei  fureiit  admis  au  raug  de 
citoyens  de  Messine.  ' 

MAMEHnuM,  n.  pr.  m.  (pr.  tiKimi'momr. 
Géogr.  anp.  Ville  du  llrutium ,  au  S.  de  riialie. 
Atijourd'hiii  0/);>f(/(). 

BSAlSEaTBE,  S.  f.  £ool.  Genre  de  papillons. 

l  SSAPIILLAIRR ,  S.  m.  Ilist.  relig.  Mrmbrt* 
d'une  fraction  de  la  secte  des  anahapiinif'ft  ou 
mennonilei  moins  rigide  que  les  aulrei  fracitous 
de  la  n^éme  secte.  —  s.  f.  Bot.  <^énre  de  plantfs 
de  la  famille  des  cactées. 

MAMlLLfi,  ÉE,  adj.  lllst.  nat.  Qui  est  couvert 
de  tubercules  arrondis  en  forme  de  mamello!L  uq  . 
dit  aussi  m^imi7/<fux,  eMa<f. 

MAmiJ.irÈnE,  adj.  dea  9  g.  (du  lat  mami7/a, 
diminutif  de  m^mima,  mamelle;  ferre^  porter). 
ilist.  nat.  Oui  porte  de  petits  mamelons. 

*  MAMLUtcii,  s.  m.  Ilist.  or.  Noo^dea  mem- 
bres d'une  ancienne  milice  égyptienne  qui,  créée. 
vers  4930  par  Icssuliani  ayoubi tes  pour  leur 
garde,  ne  tarda  pas  é  se  rendre  retiouUble  i  ses 
maîtres.  Elle  se  coniposa  d'aboi*d  déjeunes  es- 
claves  circassiens  et  mingréliens  que  les  Munguis 
avaient  enlevé  daiii  leurs  excursions ,  et  que  l'on 
flt  instruire.  En  4*250  les  mamibucks  se  revoUé- 
rejit,  mirent  é  mort  le  sultan,  el  èiureiii  l'un 
d'entre  eux  à  sa  place.  Ils  ont  donné  à  l'Egypie 
depuis  le  milieu  du  xiii*  siècle  jusqu'à  l'an  151-7, 
époque  de  la  conquête  de  l'Egypte  par  les  Turcs, 
quarante-iept  souverains  qui  unt  i;orii|é  les  deui 
dynaitiei  des  BaJiarites.  et  des  borgites.  Le  sultan 
beiim ,  vainqueur  des  Mamloucks ,  leur  contia  la 
mission  de  surveiller  les  Arabes  et  les  naturel%  de 
sorte  que  sous  le  titre  de  beyi  les  principaux  d'entre 
eux  demeurèrent  seuli  maltrei  de  l'Egypte,  l'ei- 
pédition  française  coûta  la  vie  à  un  grand  uuai- 
bre  de  Mawtoucki  ;  il  en  reitait  encore  7  i  8,000 
quand  Méhémet-All  prit  le  commandement  de 
I  Egypte  en  qualité  de'  pacha,  ce  vioe-roi  les  con- 
via à  son  palais  le  4**  mars  4844  et  les  y  flt  mas- 
sacrer ;  quelques-uns  se  uuvèrent  dans  la  Nubie 
où  ils  achèvent  de  s'éteindre. —- Kapoiéon  avait 
formé  pour  sa  garde  un  oorps  de  i50  mam^ 
i^lfiks.  Après  sa  cbule,  ces  mmmkucks  furent  dis- 
persés.—Afom/oucèa  s'est  dit  dans  le  xvi*  siècle, 
à  Genève,  des  partisans  du  due  de  Savoie  :  leurs 
adversaires  éuieni  lus  oonMérés. 

MAISMAL,  RLK,  àdj.  Anat.  Qui  concerne  les 
mamelles.  Ou  dit  atissi  tMimimair». 

*MA1IMAL0€IR,  S.  L  Mkmmêto$ie  m  plus 
correct, 

MAMMtoil,  IRNR,  adj.  Ani.  QuI  coucerne 
Mammêa,  mère  d'Aleiandm  Sévère.  On  désignait 
par  le  nom  de  mninnii^ma  et  de  mmiim^wtifi,des 
Jetiuea  gar^i^a  ei  des  Jeunes  flll«a  pour  l'éducation 
desquels  cet  empereur'  assÀgna  des  revenus. 

*  MAMMirâRK ,  a(U.  ei  s.  des  t  g.  Zool.  Nom 
donné  à  un  ordre  do  ia  classe  des  animaux  ver- 
tébrés. Gel  ordre  comprend  quinte  familles  :  6i- 
manea,  ftmiièrMnirinfi ,  ckHropièrm^  p/eN^i-r 
frNcks ,  ifîfslt^mifet ,  iMimmim ,  rûngeurs, 
ééenUê,  UHifretdeê^  wanserénssi ,  imckydtr- 
mesvnuisinanj^  êotipéémn  «w^pkihim  eifétacfs,, 

—  On  a  donn^  nom  de  mammifère  fi>ssiie$t 
aux  mammiférea  dont  on  trouve  les  ossemeotti^ 
dans  les  diverses  couches  qui  colnpoient  la  sur- 

MAiSiilLàfmi ,  a4j.  âm%  |.  (dâ  lat  metmmà  > 

mamelle I  Mnim,  lèvre).  Zool.  t^i  aies  lèvres 

mamelonnéea«v  ,'  v^  s  r  ^-  , 

il.4MiiâTR,  t^fi  UW.  InQammaiion  des  ma- 
melles, 

MASlMOii,  n.  pr.  m,  BInm  du  démon  des  H- 

nl^esses,dans  le  Pmreiéii  Hrêu  de  Mllion.  Il  paraît 

que  Mmmmm  n'éuit  qu^un  être  alldgorique,  car 

ce  mot,  en  syriaque,  signifie  seulemooi  ricbesics.; 

mais  ou  le  trouve  persoiinifi^  daRS  quelques  pa»- 

aaies dea tvaniibMi.  s         .   ,^„.,i 

^aui|llOUT«»a,  iqt[Ipol,llQwdonnéànMé- 

RëiRi  mm  fnfrtan^,  m  ¥^^  •^*'^ 
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loti  mirquéci  de  nottibreui  tlllonii  lr<)i-ftcrrè«, 
alêlo  cil  plui  allongôo,  loii  froiil  plutiicavé, 

et  «fil  «*««*•  *iMî»*'v«»i   M"*  •^^"l  f^rl  iniigues, 
>  lorleiil  d«lv*olci  liibuUIroi. 

MAMMOiA»  ««U-  ^  (  ItU^ral.,  qui  a  de  ffrotioi 
mimelle»).   Mjih.  J^pilhèlo  aoiinào  à  J.érèi  et  à 

■4i  Kor4une.    •  ■  W'  '         "^  » 

MAMO^MNI»  i*  ^»  Comm.  Iloufteilho  bUncho 
riybe,  de*  iQdet  orlenlak  1.  *' 

*  ii4ilorni»  f.  m.  Moimaie  d'arneiil  do  la 

"  *  mMODii»  9.  m.  H^Pprcnd  Tarn,  el  en  plaii. 
pour  careMCt»  poliieaiet  ef^ipreiaéet  :  U  Jui  a 
fattloutfttifrteê  de  mamours. 

mUtivéAtiliH ,  adj.  a.  (pr.  mam-paa-nKv). 
Géogr.  anc.  Nom  d'une  monlagno  do  Nuinidie, 
dam  la  chaîne  dt^  rAilaf.  Ai^oùrd'hui  W^Hên- 

chtt.  • 

*M4iif  n.  pr.  m.  Kifure  de  dragon  à:  quatre 
ooglf^»  que  les  ChinMi  vepretenlenl  lur  cer- 
lainft  éloffei.  Il  etl  permit  à  ioul  le  monde  de 
porter  k  Mfih  c'ett-à-dire  Ici  èlofTei  olk  l'on 
voit  cetit*  ifure;  maii  l'eroperrur  tvul  a  le  droit 
éé  porter  le  /eut.  V.  ce  mol  au  CompL  — •  l^ldi" 
eo  uiipe  djins  Tinde.  V.  mao^i  ,  au  c:omplémt*nt. 
—  Mail.  Hyth.  germ.  V.  mannub,  au  Coijnpl. 
V,  vah,  n.  pr.  r.  Gèogr.  Ile  lilu'^o  dans  la  i\ier 
d'Irlande,  40  kil.  iur  HO.  tii.-l.  tW/c/ori,  yille 
principale  Doublai,  SO.OOiO  liab.  ^Ufe  de  Man  fut 
pendant  longtempa  propriété  particulière,  avec 
titre  de  royaume.  Lt  eouronne  d'Angleterre  l'ac- 
quit des  duci  d*AlhoL  Ces  Aeigneurt  y  ronaervenl 
encore  de  lré»-¥jitet  domainea.  ^    «^  ^ 

.-  MANA,  n.  pr.  r.  %tli.  Délasse  étrusque,  juie 
'  lei  Uomaini  adoplèreni.  Klle  prôtidaii  avec  ^||rf- 
quea autres  i  la  naissance  des  enfants;  co  qui  II 
faisait  surnommer  Geneta.  —  Cèogr.  UiviiNre  de  la 
Guyane  française,  sur  les  bords  de  laquelle  on  a 
(5ndé  une  colouic. 

MA^AGliili;!!,  t.  m.  Bol.  <;eore  de  plantes. 4e  la 
Guyane. 

MAWAH,.  n.  pr.  m.  Idole  des  anciens  Arabes. 

*  MANAl.B,  adJ.  r.  Ant.  La  p4€rrtmanale  bou- 
ch;iit  liabiluellcment  un  Irou  qui,  croyait-oa, 
rofflmuniquait  aux  enfers,  et  par  oà  aortaieiil  les 
mânes  pendant  leurs. fûtes. 

MANALUB,  s.  r.  (du  gr.  (xav^c,  mou;  AX- 
Y0<,  douleur).  Mèd.  Engourdissement  général  de 
Tetprit  et  du  corps  :  maladie  dont  te  caractère  etl 
un  ramollissement  de  la  pulpe  cért^brale. 

MANAR,  n.  pr.  m.  iièogr.  Ile  do  la  mer  des 
ludes.  prés  de  Ceyian.  7  kil.  sur  9.  Le  cb.-l.,  sur 
la  céte  G.,  porte  le  même  nom.  Lieu  d'exil  pour 
les  Hollandaia.      *•  v 

M  AN  AS,  I.  m.  Dana  les  systèmes  philosophi- 
ques indiens  de  Nyiyi  el  Vaiséehioa,  nom  de 
■  l'âme  sensible /qui  n'esl  que  rinstrumenl  de 
rinteillgence  el  de  la  volonté,  \Mkt  opposition 
à  l'âme  qui  connaît  el  qui  veut,  el  qu^on  appelle 
ahwo.  > 

MANASSAHOVAll,  Q.  pr.  m.  Géogr.  Lio  du  fi*- 
bel,  que  les  Indous  regardant  comme  s«inl.  ^ 

MiNAi&à,  B.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  Profioee  de 
Il  Palestine,  ainsi  nommée, de  l*alnè  det  deui  Qls 
«ic  Joseph,  adoptés  par  Jacv«b  sur  son  lit  de  mort. 
Is  tribu  de  A#«itaa.v,  ei^  sortant  de  l'Rgypte,  était 
forte  do  3),000  combattants;  en  entrant  dana  !a 
Terr«  promise,  elle  te  divisa  jen  deux . parties  : 
l'une  eut  des  terres  au-delà  du  j|feialQ,  rtulce 
^les  qui  éulenl  en  4^,       •^   ^ 

MANATB,  s«  m.  tool.  Un  des  ooim  dy  la- 

MANATiDK,  «dl#des  t  f .  el  s.  m.  Itol.  Qui 
feisembio  ^  manate  ou  lamentin.  «-«-IliANAtiDBa, 
••  m.  pi.  Famille  de  mammiféree,  ->  -;^l     +    ^ 

MANAVAM^PABIf A--4  ■  AtTIU ,    t.    m:  BeoiUil 

des  lois,  ou  Dlui6l  des  InsliUilea  do  Mm^u  ;  livre 
tieré  des  Indotit,  lequel,  avee  les  vèdas,  renl^me 
iQus  les  principee  de  leBr  philosophie,  de  leur  re-^ 
é-  hfioii  et  de  leur  morale,  .rv  .vW»  .  x*a»/  *: 
iUftBOTB,  »,  r,  {à%  r^Om.  «Mm,  homnet  èel, 
^de).  abcu  Juriipr.  Amende  que  devell  peyer 
l'auteur  é*un  oMurlre  ;   eèlti  proiull  M  fià\ 

MANBovn.  y.  MAi!iBoiut,  fiu  CompTètten/ 
^jaABQABA ,  t.  «.  Belai;:  |OBgle«r  des  tlà  Ha* 
**"*•**  *-  Catf  têt»,  araie^ioBl  ae  servent  beau- 
coup de  peuplades  américaines. 
jlJl^fUnti,  n.  pr.  m.  Qécitr;  Petite  riviém 
Ir^^'^  M|e  SB  sonrce  près  de  le  ville  du 
«Mme  non,  11^ kil.  ^e  Madrid,  et  tejetledens 
S!.^T^»  «pfèt  un  cours  de  05  kU.^vlUe 
^*f^l««t^W»liBlBn€be.  9,t0«  heb. 

MANUABDO,  adv.  Muti  liol  italien  qui  signiûe 
^IIJMhilisanl,  et  qui  indique  que  le  passage  doit 
tP»«xd|^i|l  ^toifUiMi^  iMfBsihlsiyispt  le  nu, 
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Jusqu'à  ne  le  faire  enU'iidre  qu*à  pt^iii**,  comnat 
si  la  voix  S(^  perdait  graddHienuMit.  Il  dit  pins 
que  tniniiftiUo  ou  ditiiinuendo. 
.  *  MlANCKAt,  LLLK,  adj.  et  g.  Gèofçr.  lUInt^nt^ 
du  Maine  6u  dri  A/<in.«.  •:— gui  appartient  à  ce 
pays  ou  â^cette  ville.  On  n'écrit  ptfs  Manteau  : 
rusagp  a  prononcé.  *-  IIh  Mttnreuu  %hiu(  un 
Normand  et  demi ^  eipr.  prov.  qui  s'emploie 
|>our  indiquer  l'esprit  processif  des  Manceaux, 
plus  chicaneurs  encore  que  les  Normands.  Dans 
l'origine,  elle  n'avait  rien  d'injurieux,  ni  pour 
lea  Mauoeaux  ,  ni  pour  les  Normands  ;'cn  efTet, 
au  coin  des  neigneurs  du  Alans,  le  sou,  ou  sou 
manceau,  valait  un  sou  el  demi  de  la  Normandie  : 
de  là-le  proverbe.  T'i^ 

*  MA\i.l>:i.i.i:,  s.  f.  fechu.  chaîne  de  fer,  ou 
courroie  qui  lie  les  attelles  du  cuiller  d'uii{  cheval 

ipluyé 


avec  le  limon  de  la  voitut^.  Ce"  moL^ 
par  lea  selliers^  rouliers,  cochers,  e^c. 

*  MAwr.KNii.i.iKB  (le),  n.  pr.  m.  <;éog 
bourg  de  la  (iuadoloupu,  dans  les  Antille 
çaises.  0,000  hab.  ^  *. 
..    *  MAN<.IIK  ,  s.  f.  Cost.  MàMcAes  d'anges ,  man- 
ches qui  ne  Ucscendent  qu'atk  coudé.  —  Manchts 
à  gigot ^  larges  et  rombourréett^^ar  le  haut,  et 
plates  et  éi  roi  tes  vers  le  poighel.  ^-Manchêê 
à  l'imèifU^e^  exct*ssivement  amples  à  leur  nais- 
sance, femées  au  poignet  A  peu  près  comme 
les^jf^igots,  et  dans  lesquelles   on  mettait  des 
morceaux  de  pipmb  â  la  hauteur  du  coude,  atlu 
dr  les  faire  pendre.  —  Maf%€he$  piates ,  man- 
ches qui  prenn|&nl  exactement  la  forme  de  l'é- 
paule el  du  bras;  les  mandai  plates,  succédant 
eu  4835  lux  mancAca  à  gigot  et  aux  w^anches  à 
Vimbècittet  ont  paru  d'abord  une  cho 
dinaire,   tant  elle  était  naturelle. 
m4inckê ,  garniture  de  ruban ,  tle  d 
gaxe,  etc.  qu'on  place  au-dessus  de  la 

—  Ilist.  GentUshommes  de  la  Manche,  corps  dec 
gentilshommes  attachés  au  service  des  enfants  de 
France  et  chargés  de  garder  leurs  personnes.  Le 
nom  qu'ils  portaient,  leur  venait  de  ce  que  l'é- 
tiquette leur  difindait  de  tenir  lek  enfants  par  la 
main ,  ils  les  prenaient  par  le  bas  de  la  manche. 

—  Subdivision  d'une  troupe  d'infanterie  au  xvii* 
siècle ,  laquelle  servait  à  llan^uer  un  corps*  d'uub 
autf:earme.  — •  Oiv  dit  d'un  villageois,  d'unfeuoe 
homme  novice,  q\\* il  se  mouche  enafre  sur  la  wèafh' 
cAe.-M)n  api>e|ail  càrdeliers  à  la  grande  maitchey 
les  (^rdeliers  rentes,  parce  qu'ils  possédaient  des 
biens  contrairement  à  leurs  statuts,  ce  qui  faisait 
supposer  qu*ils  avaient  la  manche  totye ,  c'est-à- 
dire  qu'ils  n'étaient  pas  scrupuleux.  -^.V<ifiçA^, 
s.  f.  Géogr.  Détroit  ou  bras  de  mer  qui  sépare  deux 
terres,  on  désigne  par  ce  nom  :  t*  tbsol.  le  ca- 
nal qui  existe  entre  l'Angleterre  el  la  France; 
%*  le  bras  de  mer  qui  sépare  les  comtés  de  Do- 
von  el.  de  Somerset,  de  la  parlio  méridionale  de 
la  principauté  de  GaUes;  on  dit  plus  souvent  ca^ 
nul  de  Bristol  que  Manche  de  Bristol  ;  3*  le  bras 
de  mer  qui  sépare  Ttle  de  TcholLa  de  la  Mand- 
chourie,  on  rappelle  Manche  de  Tar tarie  ou  de 
Tchoka,  —  Département  du  lu  Manche,  dépar- 
tement de  France  formé  d*une  partie  do  la  Nor- 
mandie, et  divisé  en  six  arrondissements.  Granit 
et  ardoises  ;  excellents  pâturages;  céréales,  beurre, 
miel,  lin,  chanvre,  fruits  à  cidre,  etc.  Bons 
chevata,  volaiRe.  Draps  -cit  serge  ,  dentelle, 
toile,  quincaillerie  «  coutellerie  commuue,  etc. 
Pop.  594»S8^  hab.  C^.-l.  Saint-LÔ.  —  iVancAc, 
pays  d*Kspagne,  une  des  tpi^  Intendances  de  la 
capiÉlluerie^éAèral^'de  la  Nouvelle- Oastille. 
3i0,pOO  hab.  Ch.-I/Ciudad-Réal.  Sol  fertile  sur 
quelques  points  seulement.  Vhi ,  soude,  safran, 
mercure  à  Aimaden.  Cervaute»  a  fait  de  la 
Metmchê  \è  pauie  et  le  théâtre  des  exploits  de  sou 
héfQS  Don  Quiehotte,  dit  U  chevaher  de  la  Munche, 
—On  appelle  manche  (manoia),  en  Italie ,  ce  qu'en 
Kranoe  on  appelle  pour-tK>ir<^  '  donner,  tiemtm^ 
dm  hs  wsanche.  —  Techn.  Manche,  fourneaux 
dont  les  monnajnnrs  te  servent  pour  Taiinage. 

MANCJlERO.q,  s.  m.  Cosl.  Petite  Manche  qui 
ne  couvrait  que  le  bras ,  depuis  Tépank  Jusqu'au 
coude  :  aie  se  portait  sous  les  manches  larges  et 
pendantes.  «— Aujourd'hui ,  garniture  dont  les 
AMnmeë  ornent  le  haut  des  manches  des  robes. 

*  lf.UlCMBiTnn ,  n.  pr.  m.  Géofr.  Vilie  d'An* 
|lelegre  dans  le  comté  do  Lancastre ,  à  54  kil.  de 
Uverpool ,  qui  lui  sert  de  port  ci  oik  l'on  se  renvl 
en  eisiq  quarts  d'heure  par  le  chemin  de  (ér. 
174,000  hab.  Collège,  bibliothèque,  hôtel  de 
ville,  marché  et^uvert.  Industrie  .^mmeusc» ,'  et  qui 
doit  son  développement  aux  houillères,  aux  f6r- 
gesy  «nx  ualoet  (Vè  toute  espèce  dont  Manchester 
est  enviroand. 

*mnaipm|a«  r,  rif^  et  i^.  Prmér^dm 
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nufurhettes  ou  des  mitaines  pour  parier  ù  quel-» 
Vu'f4ij:,  user  de  précautions ,,  de  .  détours  pouf 
purifi'  h  «piclqu  (lu  sans  qu'il  s'onVus*^  de.  ce 
qu'on  lui  dit;  ne  pas  prendre  de  manchettes, 
s'eiprimrr  fraurlirnuMit  et  sans  trop  do  ineniige- 
nienlH. — Manchette  de  sabre,  m(»roeau  de  drap 
rougtf  qui  garuiMsait  le  lias  de  la  poignée  du  sabre 
d'iuUnieric,  et  se  trouvait  entre  la  garde  et  lo 
hau^  de  fourreau,  -r-  Escr.  Coup  de  mai^chette, 
co<4p  de  laill(\  par  lequel  on  cherche  à  blesser  son 
adversaire  au  poignet  dt)  la  main  qui  tient  le 
sabre.: — ^Mar.  iVuMcAef/r ,  hout  de  cordage  qui 
i*mpéche  un  autre  cordage  de  tomber  trop  bas  : 
quand  il  mollit. 

*  M\.^t:ilp:\i,'S.  m.  Chien  de  manchon,  chien 
de  très-potite  taille  que  les  dames  do  la  cour  d^ 
Louis \V  portaient  dans   leur  ipanchon.  —  .Màr. 

.Garniture  àe  fer  d'un  ecubier.  *-  Mécano  Nom 
des  diverîk*8  pièces  destinées  à  assembler  len  par- 
ties d'un  arbre  de  macffine'de  grande  longueur. 
;^  Chef  les  fontainiers,  cylindre  de  inétal  ou  dé 
bois,  dcos  lequel  on  fait  entrer  les^itrémitès  de  ^ 
deux  tuyaux  pour  les  relitT.  Quand  lé  ^aiicAon 
se  cunipo&e  dé  deux  pièces  réunies  par  des  bou- 
lons, on  l'appelle  manchùH  à  coquille. 

*  lfA!ir.liOT,/0TK,  adJ.  IS'^éfre  pas  manchot ^ 
s'applR|ue  Ûg.  et  fàm.  à  un  membre  autre  que  le 
bras  ou  la  main;  ainsi  on  dit  d'un  homnuvqui 
court  ivec  beaucoup  de^U^gèretè,  oii'H  n'e^t  pas 
manchoi  des  jambes.  Le  Sage  a  di-f  d'un  homme  . 
qui  a  l;ji  repartie  vive  et  prompte,  qu'i7  nest  pas 
manchot  de  lA' langue,         v*>  », 

*  maucir  ou  MANGB ,  8.  f.  (eu  gr.  ]jLaivTe(Qi). 
€e  mol  s*est;^'mployè  tr^s-raremeut  môme  dans 
le  vieux  français..  On  ne  s'en  sert  que  dans  la 
composition  des  mots,  comme  arithmomancte, 
nécromancie,  etc.  . 

MANUCNNE,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
viorme. 

MANCIPATION  ,  S.  f.  (dU  lat.  mancipium,  chose 
possédée ,  esclave  ;  formé  de  manu  par  la  main , 
par  la  force,  capeiy,  prendre).  Dr.  rom.  lornie  d'a- 
bandon volontaire  d'une  propriété*^  d'une  tutelle, 
dont  les  Romains  faisaient  fréquemment  usage. 
Le  propriétaire ,  le  tuteur  déclarait  on  présence 
de  cinq  témoins  qu'il  codait  à  un  tieis  ogilement 
présent ,  la  propriété  de  tel  objet,  la  tutelle  d'un  *, 
mineur,  et  l'acheteur  donnait  alors  au' vendeur, 
une  pièce  de  monnaie  en^îSTnployaul  une  formule  , 
particulière.  Les  objets  dont  oh  pouvait  disposer 
par  cette  voie  n'étaioi^t  guère  que  des  objets  mo- 
biliers, des  biens   meubles  qui  composaient  ce 
qu'on  appelait  mancipimn, 

MARCO«CAi>AC,  u.  pr.  m.  Législateur  péru-  <> 
vién,  (lia  du  Soleil  et  foiidateur  de  la  race  des 
Incas.  sa  fen)me,Caca  Marna,  Oello,  était  aussi 
de  la  famiHo  du  Soleil.  Selon  les-  Téruviens  ils 
descendirent  tous  deux  du  ciel  sur  la  terre  vert 
Tan  t4è0  de  hotre,  ère. 

'  MANçolft ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ndm  qu'on  don- 
nait anciennement  à  là  province  du  Maine,  et 
à  une  pièce  de  monnaie  que  le  seigneur  faiuît 
battre  en  sa  qualité  de  souverain.  Les  Mançois, 
suivant  une  charte  de  4345,  avaient  cours  en 
'^*ance  pour  4  livre  tournois  moins  )0  deniers» 
ou  pour  48  sous  4  deniers. 

*  li.AND.%!Tfi ,  s.  des  9  g.  Hisl.  relig.  .Nom 
qu*on  donne  aux  prétendus  chrétiens  de  Saint- 
Jean,  qu*on  trouve  à  Bassora,  dans  quelques 
lieux  des  Indes ,  de  la  Perse  et  dans  l'Arabie.  On  ^ 
ne  connaît  pas  mieux  le^r  origine  qpe  le  fond 
de  leur  religion,  tes  mandaltes  ou  chrétiens 
de  Seiini^ean  paraissent  être  de  vrais  païens  ou,, 
Sal>èens  qui  ont  pris  quelques  idées  deè  mani- 
chéens, et  emprunté  smx  chrétiens  Inculte  dé  la- 
croix,  ce  qut  leur  a  fait  donner  t  rè;^l  m  propre- 
ment le  nom  de  chrétiens.      I     ,.       '  I 

MA.'VDAnA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Itoya/Mne  de  la' 
Nigrltie,  au-dt^soua  de  Boruou.  Capitale  .Vimmi» 
résidence  du  souverain,  Iributainv' ou  alliée  du 
sultan  de  Bornou.  ^         ' 

*  iiA^lU|Uil>  s.  m.  On  entend  en  général  par 
ce  mol  des  magisirals  chinois  choisis  par  le 
prince  pour  être  ses  miMÙ^ea ,  cttmme  l'indique 
le  nom  chinois  de  ces  officiers ,  eti^an  ,  et  non 
9«f«oii  ou  coifreis,  comme  cela  est  dit  au  Diciion<- 
naire,  d'après  Trévoux.  La  place  de  maei^arf n  est 
amovible  et  non  hérèdilaire;  l'ctn^H^reur  y  élève 
l'homme  le  plus  obscur  par  sa  naissance ,  s'il  a 
du  savtfir  ou  s'il  a  rendu  à  VKtat  quelques  ser« 
vices.  Les!  mandarins  forment  deux  grandee 
claases  ;  ilslshnt  les  uns  civils  ou  lettres,  les  au- 
tres militaires,  l>ans  chacune  de  ces  classes,  il  y 
a  de  grands  mandarins  et  des  mandarins  oi^i-> 
naires.  Il  y  a  encore  de  petits  niniMliirsjia  qui  sont 
çhartêl  4«  t^fP  n^^  \m  ordres  ou  les 
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lenoel  df'9  mandarini  de  prevnière  el  de  Mcottde 
claiie.  L'intlUiilion^flei  mandarini  rcmonii',  dit- 
on,  von  l'ail  4f^ia»r,  |.  (^         v  .*     * 
.^    il\1li4Hl^lsMF .  a.  m.  0«>'ï<ï"e**  iiiolojiuf^  d^ 
tipriu'iil  par  o<»  mo^  l«'*y«»i»^me  d'epiJi'uvfs  qu'un 
^'iMX  Huhir,  dnni  la  (.liine,  à  coiit  (|ui  a^piieiii  »u 
f^radr  (U*  iiiaitdarit)  IcUrn  et  par  luiio  aiin  chargea' H* 
dtri'IMat.— ^  Par  eaieniion,'on;rapplic|ue  i  tout 
«}il^mo.  polili()uo  dans   lis|u/*l   li'i   cito)(Mi|   »e-» 
raient  clatfK^t  ■uivanl    It  ur  degi^  d'initruciion' 
xr^\W  ou  ronvcnlioun^lle.      ,  .  .  ,  • 

•  Mi^DiT,  ».  ro.  Ma udai  impératifs  ceUii  (fiia 
.   det  Hecleurt  donni'tit  à  la.perKOiim/qu'ils  chui-, 

.Fissriii  ,  vn   lui   prescrivant  de  iairti  ou    iitî  pas 

f.iire  irlie  cho*c.   I.ok.  députer  na^ccptcni  point 
ti  do  vuinditU  impfnitif^.  " 

.\   '  M%\i>4T\iiii>;,  ».  m.  Mi»l.  Manééiàirfs  du . 

))€^hle,  te  dit  d^  loufi  les  momlires  des  as»cnildeefl 

pol^k]ue«  élective». — On  donnait  autrefois  lo  tiirt) 
'  de  mandntaéreà  un  magistrat  du.  Djiipliint^;  cette 
'  charge  Hnit  par  constituer  t«  faveur  du  poitca- 

seur  nue  e»|>èce  du  tlef. 

.  Mi\l>4Ti:iR  i  t.   m.  Il  sVst  dit  dei  aides  de 

ca'nnp,  et  en  gênerai  de  to'it  militaire  qui  était 

chargé  d'apporter  dés  ordres  de  la  part  du  chef 
'Suprénje  aui  ch^f»  fnféripurs.  *■ 

M%^i).%Tir.  jVk,  «dj.  Qui  a  râp(>ort  au  ntan- 

dat,  à  l'ordre  donne  de  faùe  une  chose.— y#VM  eh. 

fnrme  mandaiirt^  btdre  donne^tou»  Ma  forme 
^d'un  avis.  —  On  a  dit^utrefoit  en  grammaire, 

trtodc  mandatif,  poop-'éé^ighcr  le*  temps  fulûrii 

employé  à  ja  place  ile  rimpératjf:  Àlnti  au.  lieu 

lii^dire  à  sou'inréfiieur  :>Kaitet  telle  chose,  puis 

telle  ai>tre  ,  on   lui  dit  :  voue,  ferez  d'abàrd.,,., 

voy s  fèftz  ensuite,  ^ :    ..    '  '        ».'      '*•' 

*  If %i«DATt'ifr Y.  MANDÉ,  au  Complément 
-HA.>iiK"irf)i; ,  We»  adj.  et  n.  pr.  i;éof^r.  l^om 

d'un  pcH^le  de  la  famille  tongouse ,  originaire  de  ' 
la  Màndchourie.  "Les  Mandchuus  sonl~^énérale^ 
meut  fiomades  ;  ils  ont^^conquis  en  46t6  l'empire 
de  la  rhine/ou  ils  dominent  encoi:e.  ÏÂ  dynastie 
/aujourd'hui  régnante  en  t:hine  ésl  une  dyna^liet . 
rr^ahdf'houe^  — <•  Ung.  Le  nuindckou\  la  langue 
mandchoiie  s  çe|le  qui  $e  parle  dans  la  Mandchou- 
rie  et  à  la  cour  de  Pékin.  Klle  s'écrit  avec  desca- 
raétères  alphabétiques.  La  connaissance  du  mand- 
chou est  tr^s-uiite  pour  l'intelligence  du  clunoif, 
car  il  y  a  un  |^apd  nombre  de  tivrcsMiinois  tra- 
duits en  cette  langue.  On  commence  à  se  servir 
de  l'alphabet^  mandchou  pour  écrire  la.  langue 
parlèif  des  chinois;  '      •  ^ 

M  ANDcnoi^R  lE,  n.pr.f.  Géogr.' Grande  coti-  |  tère.  7-  liabitatioo  d'uQ  sulitaire»   groito 
iréc  dt>pe^d<mte  de  l'empire  chifiois ,  entre  ta  mer  \  erniile.       •    J?    * 
^u  Japon ,  la  Stt>érie  ef  U  Mongolie  ;  elle  est  di- 


r1s«-à.vis  de  l'autre ,  et  ont  tou4e  sorltide  f^irniét. 
L'insecte  iVu' sert  tantôt  pour  saisir  la  leroeUe, 
tantôt  pxMir  broyer' le»  substances  solide!  dont 
il  se  iiourriif  —  Le  même  nom  sert  à  designer 
les'deux  parties  qui  foruiçnt  le^  5éc  des  oiseau  s, 
tantôt  (  galus  eu  longueiir.  tantôt  itie^ates. 

M%\i>iiilLK,  ^K,  adJ  iool.  Qui  a  dcft^maii* 
dibulei.      .  » 

MAyûmiLiFOimir,  adj.  d(tf  1  g.  zool.  Q^ti  t 
la  lormc  d'uia  *  mandibule. 

*  HWiUMtLiTli,  s.  X  c/eft  ^nsi  c^u'on  doit 
écrire  ce  mot ,  tonné  de  fmiN(^«6i4/a ,  et  non  par 
tk;  le  mot  greo-XiOoc^Jf  est  pour  rieu.    . 

*  MÎ.^iUiL,  s.  m.  Vieui  n)ot  qui  siguifiatt  petH 
manteau.  —  .Nom  que  ^uHqut  .*  voyageurs  duo- 
net)  l  à  une  sorte  de  bonnet  persan ,  forail|tte 
d^'tà  hniguefi  ôcha«:pea  rouleps. 

*  MA^i^lLLK,  s.  (.  Ane.  cosl.  Ilauteâu  formé 
de  tfois  p)éces^,  partie  du  costume  distinclif  dei 
laquas  :-leSf  huissiers,  les  àoldats,  beaucoup 
d'artisans  la *"  porta it^nl  aiissi.  On  disait  d'un 
homme  de  Lasse  extraction  et  qui  fafTait  l'im- 
portant, queJo/i/>ér#  avait  poriélamaudilU, 

ifA.M>i\c;,  n.  pr  m.  Géogr.  i^outreo  de  >.i  iii- 
gritr^v^ans  la  henégambie.  Les  habitantr  iC^t 
laborieux,  bospitajieTS ,  inais  trés-portés  au  vol.' 
O^elqnes-uns  lont  mabomuians.  chaque;  peu- 
plade ^U  ville  a  un  souvértfu  particulier,  Vt  toiii 
ces  roitelets  forment  uue  coufêdéraii4>n  puissaute 
quand  il  s*iigit  de  repousi^er  tui  eoueini  coprouQ.v 

Mi^DlKGtfi,  làdj.  et  s.  des  ^  g.  Geogr.  Habir». 
tant  du  Mairding.  Les  Eqropvefis  de" la  côte'^do 
Sii2j-ra-%Woreriad<^ignen^  par  6e  mot  tous  lefr*iièk 
'^'):res  idolâtres  (Mimuiulmfna.  — ^  L  idiome  inaù- 
d'mguét%y  le  même  qi^e  I4  Unguo  dos  NVotofs. 
^.  jH«Rii>9Ai>K^-  ».  -^  Mat.  A:rbre  du  Mâlabar« 
dont  Içs  feuilles,  doi^jées  d'une  grande  yer  tu  sui- 
vant les  ludous .  s'emploient  dans  toiités  leuri 
côrémouies  rell^euses. 

MAI^UONAVATTK,  S*,  m.  Bot.  Arbre ^de  Mada- 
gascar. "      •  . 

MAl>i>RArtÉB,  nTpr.  ra.  Gèogr.  anc.  tleuve. 
de  r  Asie,  atnueat  deTÙms;.^         '       "  ^^ 

niiîm>uAf;anE,  s.  f 


*.A 


.  Sot,  Plante  du  gearr 
beljadone  ,  famille  ^dcT  io|«iit»<is.^  Los  anciens  at- 
tribuaient À  la  muHdragû^'e  etp^c^jculiéxcment  à^ 
sa  racine  de  merveilleuse^  propriétés  :  U  vérité^' 
c'est.qu'ello  est  ^minemmeot  pyr&ativo' et  ii^ir- 
cotiqué.     y:    "■■■•./  •  ■'■  i;-» '•^"■- ■    -    ■ 

MA^DRF. ,  S.  f.  (du  gr.  -piivdptt^,  bc^geri^  et  pair 
extension  couvent  "1.  llist.  ceci/  Couverït ,  mbiiiaJ- 
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visée  en   troi)  provinces.  Glimat  froid.  Peu  de 
grains.  Rtiubarbe'TenoimAée.  V.   le  mol  précé- 
^»nx,  \.      \  '    \    .:■,';••..■"*■■!•-■    •"•'  '■  ^  .: 
M  AivDE ,  s.  f.  Ànciep  nom  des  gabionr  —  Es- 
pèce de  grand  panier.  '  .  •.   ■  ' 

*  MA\Dè,^K,  part,  et*  aëj.  Mandé  H  blâmé, 
se  disair  de  riiidividu  qui  était^ihipdé  à-la  cham- 
bre du  conseil  pour  s'entendre  jdàmer  d'un 
crim^^ou  d'un  délit  grave.  —  Mandé  et  admo- 
$wf^é,  celui  qui  était  cUé  pour  entend're  l'avep^ 
tîssement  qui  lui  était  donné  par  la  cour,  de 
s'abstenir  â  ravcnir  des  faits^ont  H  était  in« 
culpé.  Ijemimê^  et  ^làme  était  ooièd'mfamTe ; 
il  n'en  étaft  pas  de  ibérne  du  man^é  et  admo^ 
nette.  —  Jfkiu/e ,  s<  m.  Se  disait  dans  Fabbaje 

, de  FpijlérrauU,  au  lieu  de  MandaiUm.  V.  cù  derr' 
:*  nier  rbot,  au  Dicllotinaire. 

MANDÉ  ftAl\T>),  n."pr.  m.  Géog^.  Boùfg  do, 
France,  dép.  de  la  Seiae,  dans  ta  banlieue  de- 
Paris.  2,500  ha  b^  r  % 

'•  MAMDF.ilEnrtS  s.  m.  Dans  Tanr.  jûrlspir., 
étendue  ë*une  juridiction.<r—  Meindémeni  âe$ 
takileSf  l'état.die  de  qu'une  province  devait  payer 
de  tailles  pour  une  année. -^  iurispr.  mod.  Mtm^ 
defn^i'  de  eoUoe^tion,  mandat  que  le  greffier 
d'on  tribunal  délivre  jjui  eninmelcra  colloquéff  ^ 
dSiOSun jugeroenldrôrdrey dans  em>làl de dlstri-^ 
butiofi  par  coQtribuUofi ,  poor  être  pai|l^  sur  le 
prit  d'uye  vente  judiciaire  où  voloataire'^af  l*ad- 
judicataire  d«s  h%eB%^^ M€m4f9iêm^d^^otécHtitm^ 
formule  exécutoire  qôl  s«  met' â  la  flânes  jt^e- 
meniset  des  actet  autlientiques  poar  let  reodre 
éxéculolces  par  provision.  :i.  -.^  v;f.^r  « 
'  MA^DEtR,  s.  m.  Kom  qu'on  dotiiiift  autrefois 
il  Lyon  à  des  hulsslecs,  sergents  ou  apparil«ii][f , 
;qui  marchaient  devant  le  prévôt  des  marchMida 
et  poriaicnt  ses  mandats. 

'    MA;iDiBiLAilte  ,  adj.  del  9  g.  ZqôI.  Qui«  rap- 
port à  la  mandibule.     •  ' 

*  ls%NDiBtLB,  S.  f.  Zool.  Chex  les  insectes  ,1» 
première  paire  de  pinces  au-dessous  de  la  lévr» 
itipéneure;  elles  se' meuvent  latéralement  fond 


ilA.\URlER,s.  m.  Vannier  qui  fait  dos'o^v rages 
de  jonc.  Ce  root,  a  vioilli,  mais  il  se  dit  épcore 
djji s  quelques  déparlomenls.  *'  |        \ 

i  •  MANDRii,  S-  m.  Chjr.  Tige  de  métal  ûu'on 
inlroduit  'Hlans  la  sonda.  -*-  Techn.  Gylinore  de 
bois  sur  -ijlequel  l'artificier  et  le  canonoier  roulent 
lé  papicr^des  cartouches?'-*-*  ÊtoGfe  grossièi»  dont 
s'habillent  les  ouvriers  de  la. campagne. 

MAiiDRiTB,  8.  m.  Religieux  qui  habiCaj^i  dam 
une  mandre.  —  Anachorète,  ermitev 

.*MA1DDB1EN,  IMHitB  ,  «dj.  et  B.  pr  J  Géogr. 
ano.  Nom  d'un  peuple  de  la  première  Lyunnaite, 
qui  faisait  partie  dîii  fidueni»  et  dont  la  capi- 
tale, y/^te^ia  ou  .^«sTMi,  aoutini  coi|tre/iès  lio-r 
fïiains  un  siège  inémorabàe.  ' 

^  MA^ûiJCiJt» ,  B.  pr.  m.  (pr.  fii<ffi<li<Art«|bc}.  AnI. 
Pers6nnago  ^dc  l^inoienqo  cqmèdie  des  komaJQs , 
qui  se  indsitrait  principalement  dans  les  Àtellanca. 
11  portait  un  nrasquo  nlanki  la  large  boiicho  était 
armée  de  grosses  dénia  qu'il  faisait  ciaqiier  let 
unes  contre. les  aii(jré9|  ce  qui  faittil  Éfrand  petur 
auï  petits  ènfan ta.    /•      •      '_ 

M.ABE-vi^.  pr.  m.  (enjudd.  M<ii!ie»  lune).  Mytb. 
sçând.  Jeune  boésme  qui  fUt  enlevé  par  les  diam, 
et  cbtrgéde  d^Hdiiiro  le  char  dn  la  Ltron. -'  ^vv 
rMAaÉCABTBRiE,  i.  f.  (du  lai,  «Nsse,  matin  ) 
cantartj,  chanter).  Ëcole  spéciale  qîii  était  atta-r 
cbée  aiiii  paroisses;  fii  dana  laquelle  on  instruis» 
sait  les  enfants  de  choMtr.  '^■•ii)C  -*  .,.-i«^:ï?-î.iri:j3r>  *t  ; 

lfABéB,'f.  f.  Vieui inot  4iii  tignifie  ceq^'on 
peut  prendre  aven  la  .^  malo  ;  poignée.  — r Droil 
seigneurial  qui  consistait  à  prendre  une  poignée 
de  sel  »uv  cfaacune  des  Yoiturfi  cfaargéet  de  eeller 
denrée  ^  qui  passait  sur  les  Icrses  de  leur|ari- 

inégal  pendant  lequel  le  cheval  ekangc  ^faeil»* 
ment  de  main.— Ifafti^^ftfyappareil  qui  serti  faire 
donner  p^r  des  animaux  î  quelque  machine  le 
mouvement  qui  lui  est  nécessaire;  cela  s'applique 
principalement,  lu  cas  ,*ôii  le  traf ail  de  Panimel 
consiste  à  faire  tourner  un  axe  venlealy  «a 
moyen  d'un  iev|er  implanté  heneotiulenwMK  par 


une  éxtrémrtf  dans  oel'axe;  et  à  l'autre  exti^ 
Niité  duquel  l'animal  est  attaché. — itist.  Purti 
du  mantyft,  %oyi%  le  directoire,  parti  qui  s'fiaa 
forme  des  débris  du  club  des  jacobins  e.t  qui  ^^ 
réunissait  dans  une  salle  du  Manège,  voisine  ()y 
chitean'  (b'S  Tuileries.        -fe  '        vf        *%  y     • 

M.iii»:<)vi:,'  s.  f-.  Ilot.  >^rréié  dela'musratle. 

UAMLliUl»,n.  pr.  m.  temps  hér.  KiU  uniq^,. 
de  Menés,  preAiier  roi  d'Egypte.  H  excita  pdr  la 
nioii   prématurée  des  regrets    universels  «luin  ^ 
l'expression  était  conlehiiediini  un  clûint  fuiKhre/T 
appelé  Manetiàê ,  eii  grec  jxavépo^.  .:  r 

'  aiAi«l.s^dj.  et  s.,  m.  pi.  Ames  des  liiorU, 
'considérées  coaiipo  divinités  -infernaleB.  sHon 
quelques  luteurs',  les  mânes  ou  ks  dieujTiuâfieg  -  ; 
étaient. en  outre  des  dieux  subalternes,  t<<jiiut^ 
bous,  tantôt  mécbanls,  auxquels  les  morts  étaient 
jecommandés  par  rin<icription  qu'on  vojaïi  sur 
(7>us  Ui$  tombeaux  :  dils  mamilm*.  Le  cyprès  était 
cofiMçré  êiijL  dieux  mêues.  »<-Chex  les  mudeniei, 
fndneM  se  dii  de  ce  qui  reste  des  bon^mes  après  la 
mort,^c'est-â-4irc  de  Uur  lqi|)^  CeUe  èxpreuioo 
appartient  aîi  style  soutenu,  v  ;■  >'  Tl  r 
/ MANES,  n.  pr.  m.  Taaips  bér.  Fils  de  iupit'r 
eV  de  la  l'i^rre,  succéda  à  Méon  ,  roi  de  Lydie, 
ou  méqie  Manés  et  Méon  furent  le  même  per- 
sonnage. —Ant.  (gr.  iiçxvT,;,  petite  coupe).  Coupe 
d'airain  qui  servait  â  jouer  au  cotlabe^  jeu  dei 
Grec^.  V.  coTTABB,  ai4  Dictioimire.    v 

MA'VKTON,  s.  m.  Mécan.  Noni  donné  aux  pe- 

tr^  leviem  sur  lesquels  agU'xseiit  lés  barres  ou 

liges  d'éxcenirique  qui ,  dans  une  machine  à  va* 

*  peur,  co4;iiinpiu(|uciit  «^  tiroirs  le  mouven^oui 

de  va-Qt-*viènt.       '/.      r     -S"  .    " 

'MAn[i;tTE,  s.  f.-Mécan.  Maliehe  en*  fer  ou' 
e1ti  bois  quo  l'on. fait  mouvoir  à  la  main  pour 
ciian^er  la  (lositipn  d'un  mécanisme.  Dans  tes  lo- 
coinotivos,  oi|  donne  particulièrement  ç5^uoin  à 
iHie  tige  qui,  en  changeant  te  moovemeiu  des 
tiroirs  destinés  i' in trodjair^H^  vapeur,  son  à 
faire  ntarcher  la  rfiachine  en  avant  oq.en  afiiere.- 

MAgFnlF.iKfnrA^    n.   pr,    fi    Géogr.  Ville  du 
royaume  de  Na(ïfes,  dans  là  Capitànate.  Port  -sur    < 
-  l'Adriatique.  5,00'0  hab. 

MAXFREiiiKR ,  S.  ni,  Comm.  Espèce  de  drap 
tiui*  se  fabriquait  eutrefois  à  Touff  et  à  Louviers. 
Ou  dirait  aussi  maiifronief,  -  '  ,\ 

M.Ai^GALA,  atpr.  m,.  Nom  iiiçlou  de  la  planète 
que  nous  appelons  MaPi  »  et  du  (|ié^  i^ut  préside  y 
à  cet  astre,  •.v--;  :'^'>  *  •.'  .s-    ;\^-  :    '  ■.  ,  '/...  ^ 

MAiiiGAi4SW4iU ,  S, 4m.  Nom  i^dou  du  m^rdi,; 
jour  consacré  à  Mawjata, 

MAKGALOBK,  0.  pr«  m;  Géogr.  ville  d^^ln- 
4e    anglaise,    dalis    la'  présfdence    de    Madras.' 
20,000  hàb.  l'ort^iji^r  ie  golfe  d'Oman.  Commerce  . 

actif  et  Gorissant*  *»      .  '      ~      *     ^      .• 

*  MUiGAN,  s.  m.  (en  gr:  {idy^vciy}.  |^ist.  mllit. 
Machine  à  lancer  des  projectiles  )  ^tait  une 
forte  baliste.  Kq, général,  sous  les  noms  géné- 
riques de  mAngan,  manganon^  mangonncau, 
on  comprenait  toutes  sortes  de  macbines  balis- 
tiques.  '    .    ' 

VAMAKA»,  I.  m.  Chtm.  Sel  produit  par  la' 
combinaison  de  l-oxyde  manganique  avec  une  base 
saliftable.  ^ 

MAKGAXCSIATB ,  S. in.  ChîiQ.  \^le  mol  précé- 
dent. 

,  *  IUMiA!fE^E ,  s.  m,  (du  gr.  iiiffavo'^,  v^ei- 
ttgeV  Chim.  Corps  simple,,  métallique,  découvert 
en  I774,  par  SeheelectGàlin,  Le  swinyanèw  existe 
a|>ondamnienl  dans  la  nature  ,  mais  on  ne  l'y 
rencontre  qu'à  l'état  dé  phosphate  de^carbonale 
et  surtout  d'oxyde. 

MAJiftAawsiEiv,  IBHNB,  «<U.  JUinéy.  Qui  con« 
tient  du  marlgan^.       '  .    - 

MAteAUBSiyÈRK,  a4i.  des  i  g.  Chim.  Qu^ 
contient  du  nuinganése  •eoidentelhsmeut. 

MAmiANMiQun,  a4).  4ii  |  f .  Y*  plusloin  la 

Ah%KGA!«Eiix ,  adj.  m.  Cbim.  >£î)îtl;ète  du  pre- 
mier des  oaydes  du  ounganése  et  de  ^vers  com- 
posée dans  lequel  etitre  oet  oxyde.        "  -^ 

.MAÉBAMICO-POTABgiqfUB,  »4i>  m.  Chim.  Sf 
dit  d'Un  sel  qui  contient  de  Toxyde  manganique 
et  de  la  potasse.^  .-iv^^; •*,*.,•      \:~ii  l-^i-  ■•'..    ■. 

■AMABiDBf,  è.  m.  pi.  Cbim.  Nom  génértqoe 
des  nrinéraux  formaat  noe  ftoiiUe  dont  le  typo 
e^t  lé  manganèse.  v**^,  «<^>-- 

«ABGAiiouB ,  ftdtf.  m.  CYAm.  $e  dH  d'un  oxyde 
de  ttmg&nèèe^  plue,  pbargé  d'oxygène  que  ne  1  est 
IHnyde  minganeqi.  ^   * 

"'  MAMAlftJii/s.  m.  (pr.  ii^iifeliioeM).  »<>!• 
que  les  chiaHStes  donnenl  fiMsIquefois^  fl^»" 
ganéte*  •-.:>.  î  .  ^^  "    '* 

MimOANOV^  Cnh  V;  !Î»ti»  haullo  mOillAïlCAM. 

lPABfi4MOia«Alf«l»i|0llB,  B4)*iflM«,M>»' 
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-     liledit  d'uu  sel 
•    ofux  et  (de  i'amn 

||.ilGt;LlE», 

Dom  d'une  féle  1 
'     trouve  nulle  paii 

Mi^G^OTTEIl 

manger  nonchaU 

*        M)l!«r.E-l»Ell* 

lutrefoif  de  tout 

viJù  qui,  par  de 

'    lub'lance  du  pei 

giqur,  a  été  cm p 

applK|ué  i  des  çc 

*Mi\G£B,    V. 

rclcnirses  cris. 

pop.,  être  dispose 

Jui  dise  il  ne  ré /i 

c'est-à-dire  il  n\ 

[Ton,—Afangeri 

d'uu  Ton  a  banni 

yeSf  se  dit  de  la 

Yi'ot  ks  vapeurs 

roilà  ce  que  le$ 

fain.  quand  on  n 

tcpips  renfermée 

choses  qui  ue  sei 

la  remarque,  on 

ùe  mange  p<Uf  c'e 

ne  coOle  aucuu 

prov.  (cu  changé, 

une  grosse  pièce, 

prumptement.  — 

d'un  l'Iicval   qtii 

mimjer  une  carte 

rieurc  une  carte  i 

•  !tf\\GËlR,    f 

livres  f  celui  qui  i 

—  Ane.  jurispr.  M 

/  envoyait  tenir  gar 

.'    vivre  aux  frais  de 

satisfait  aux  condai 

C'est  ce  qu'on  app 

*M4!IGLIER,   fl 

vers  genxes  d'ai-br 
Ces  arbres  croisse 
l'Amérique,  îuT  U 
meaui  pendants,  1 
prenoent  racine,  s 
'      rejetons.  -"^ 

-    MA.\GLIÉTIE,  8 
*MAliCO!l,    011 

Vieux  mot  qui  s*e 
tier,  fripier,  cntri 
nfsse.  —  On  donn 
à  One  monnaie  d'oi 

MA^tGONIZER,  T 

même  signif.).  vie 
mirehandise,  en  i 
vendre  plus  cher  ;j 
à  faii^  des  dupes , 
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"  s»  dit  ^'utt  9tï  qui  coDiieul  de  T^xydc  maajj^a- 
neui  el  de  i'ammfhiiaque.  On  dil  de  mtma  »ww- 
"   oauùto^aiiganique,  putauique.    :  •  ^      ^• 

lIAictitt»,  ».  f  pi.  Suivaul  Tabbé  nanicr, 
'  0001  d'une  f6l<5  rumainc.  U'.mot  ma/iiyWia  ne  se 
irouve  iiullf  pail  dau»  le»  auteurs  laiias. 

Ili.iCtOTitR,  V.  a.  el  n.  Manger  InVpeu; 
manger  nopcUalaflimcnl,  sans  »ppv lit.  H  esl  fam.' 
*  HiUCE-mi  1*1*2.  ttdj.  cl  s.  des  3.  g.  ii  s'esl  dil 
luirefoif  de  toul  concussionnaire,  de  lou*,  indi- 
vidu qui,  par  des  eiaciions  injustes,  dévore  la 
jub?lance  du  peuple.  Ce  mot,  durenocnl  éner- 
"iqui-,  a  clé  cmplojiô  par  Pasquier.  Il  a  èlé  aussi 
îppIkiiK^  â  des  çonquéranls/.  • 

•  M%\G£A,  T.,  â.  tig.  Manger  ses  douleurs, 
retenir  ses  cris.  —  En  manger,  en  slyle  fam.  cl 
poi).,  6lre  disposé  à  se  ballrc  :  Quelque  chose  <iuUhn 
lui  dise  il  ne  répondra  rien,  iC  n'en  manyt  pus, 
c  esl-à-dire  il  n'aime  pas  à  se  ballre,  il  est  pol- 
iron.— 'Vun^r  à  la  table  tonde,  être  d'un  Teslin 
d'où  l'on  a  banni  i'éliquelle.  —  Manger  les  nua- 
nés,  se  dil  de  la  lune  dont  le  lever  dissipe  sôu-!- 
Ycol  les  vapeurs  qui  obscurcissent  Tborizon.  — 
roilu  ce  que  les  ijfits  n*(mt  pas  mangé,  se  dil 
fam.  quand  on  met  en  évidence  une  chose  Jong- 
icpips  renfermée.  —  On  garde  quelquefois  des 
ciiu«e9  qui  ne  servent  point;  si  un  tiers  en  fait 
la  remarque,  on  lui  répond  en  slj^le  fam.  :  Ctla 
ne  mange  pas,  c'est-à-dire,  la  gardé  de  ces  objets 
ne  coiUc  aucun  frais.  —  Les  Genevois  disent 
prov.  (VU  changé,  écu  mangé,  lorsqu'on  a  changé 
une  grosse  pièce,  on  dépense  la  monnaie  Irès- 
promplemenl.  — Wau.  Manger  le  vhcniin,  se  dit 
d'un  clicval  qui  avance  beaucoup.  —  Au  jeu, 
manger  une  carte,  prendre  avec  une  carie  lupé-^ 
rieure  une  carte  inférieure.      ** 

.  •  îtf\\GEi'R,  EtSE,  aJj.  cl  i.  Mangeur  de 
livres,  celui  qui  se  livre  à  réludc'  avec  passion. 
—  Ane.  jurispr.  ^anyewr,  homme  que  ta  justice 
'  envoyait  tenir  garnison  chez  un  débiteur,, pour  y 
vivre  aux  frais  de  ce  dernier  jusqu'à  ce  qu'il  eût  ; 
satisfait  aux  condamnations  prononcées  contre  lui. 
C'est  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  garnisaire. 

*M%!IGLIER,  s.  m.  001.  Nom  collectif  de  di- 
vers genres  d'ai'bres,  entre  autres  du  paléli4vie% 
Ces  arbres  croissent  dans  plusieurs  parties  de 
l'Amérique,  Sur  led  bords  de  la  mer.  Leurs  ra- 
meaux pendants,  s'enfonçanl  dans  la  terre  où.  ils 
prenoent  racine,  se  relèvent  ensuite  en  nombreux 
rejelons. 
«     Mv.yGLiÉTiEi  S*  f*  Bol.  Arbre  de  Ttle  de  Java. 

*ifA!iG05l,  Oflrc,  adj.  s.    (en  lât.  mango], 
vieux  mot  qui  s'est  dil  pour  maquignon,  cour- 
tier, fripier,  entrefnetteur,  corrupteur  de  jeu- 
nesse. —  On  donnait  encore  le  nom  de  mangon 
.   i  tine  monnaie  d'or.  '       .  i 

lfA5(G0ilizeR,  T.  a,  et  n.  (du  lat.  mangonizare,  . 
m^me  si^riif.).  Vic^x  mot  qui  sfgnifiai.t  allcrerla 
marchandise,  en  pallier  les  d^ilants  afin  de  la 
vendre  plu«s  cher;  j;Jicrcher,  par  de  bel  les  paroles, 
à  faire  des  dopes,  à  tromper  Jcr  acheteurs,  te 
liiinisme  serait  utile  aujourd'hui  que  le  vice,  qu'il 
itprèsenlees'l  forleommun .  On  a  frelater,  falsijierj, 
qui  sont  faibles ,  cMftù<er«f,  qui  est  pédanlesque.  , 
^     M^îfGOiiWEiu  ,  8.  m.  T.  «Aî«GA!f,  au  Compl. 

•  MASuonîHER,  8.  m.  Vieux  mot  qui  se  disait, 
,ï»ur regratlier,  reretideor,  maquignon.  On  le  dit 
weorc  aujourd'hui  pour  cbasse-marée,  ou  mar- 
chand de  poisson,  mais  ce  n'est  guène  que  dans 
qneiqufs-uns  de  ne»  déparlemeiUs  .méridioiiaux, 

*ilAXCOtmTE,  s.  T.  Zôol.  Genre  demaiVimi^' 
"^  de  la  ramitle  des  carnassiers  dFgitigrade§. 
■AiGROiB,  «.  m.  Arbuste  peu  connu  d'A-- 
'  Trique.  ^  \    .    ' 

«AllC-TAAii ,  i;  «i.  tlclat.  Ùtnfe^  de^hcoutel; 
..  .^^^CCK,  8.  f.  ïobt.  Genre  de  riiammlfères 
^digitigrades.  On  n'en  éSnnall  qu'une  seule  espèce, 
q«iTiie«Afr«q«e.        .  . 

*V4li«uiBt,  *.  «.  Bol.  Geoiré  d«  la  famine 
*»  téréWnihicéefi, 

'manheim;  n.  pr.  m.  Géègr.  VillS  d'Allemi- 
'9f>^^refoi8  eapluie  du  palatmal  du  Rhin,  au- 
^**^«4m«^lii«  résidence  du  grand^uc  de 
Jjdci  el  aT^-^.  du  cercle  dû  Kecker,  «u  eonfloenl 
•f  «  rivière  de  ce  MM  àVec  ie  Rhin.  «3,d00  Jbeb. 
;  ^^^^  A^enMlM  qu'est  forU  te  premier  aiaiilor, 
ygWfnmnniHBpmj  «fec  l'or  i  ftU  nommer  or. 

.  J^*  ••  ii«  1M*,  ArlMce  de  ia  Cinfiae,  Iteille 
d^u"^^^'^'  U  fovniit  une  réstne  lréiHdK>ii- 

**AMA,  a,  pr.  f*  Mjflb.  l>irinilé  romaine»  mère 
;^  Urei.  —  Les  Grecs  kooor^ieol  une  déesse  de 
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dil  paruH  les  mariul  d'un  vent  qui  permei 
bAliineiil  de  faire  ioulci»  sortes  de  m^>hœuvre§. 

MAiiiiCAr,  am:,  adj.  Méd.  .sui nom  dune 
sorte  de  délire  furieux:  Dtlire  0iiniai(il. 

MAMAGK  ,  S.  :m.  Teelin.  Op'Taliofi  qui  Cuiisi^tle 
à  manier  el  remanier  l'aigile,  adn  de  la  ru  moi  lu: 
pour  en  former  des  bouks  propres  à  lire  nr<uléei; 

M\M(:%,  n.  pr.  f.  <iéagr.  Ville  d'Afiiiiue,  cli- 
lieu  d'un  Klal  qui'se  trouve  au  N.  de  la  Cafrerie, 
el  qui  porte  le  môme  nom.  / 

MlxiCAlOL;  s.  m.  Ahl.romi  Gladiateur  qui, 
pour  triompher  du.  S(|n  .adversaire,  cherVliail  i 
l'envelopper  d'une  espèce  de  linceul.  Le  mani" 
cairc  <m  laquéatmr  dilîérail  du  réliaire,'en  ce' 
que  cilui'Ci  ëlïul  armé  d'un  tilel  qu'il  lûehait  d<' 
lancer  sur  la  le Uî  de  sou  eiiiumi." —  Bol.  Ma- 
mcaire,  s.  f.,  palmier  d'Amérique. 

•  Mi.'VlLlI.VIiJlli:,    s.    f.    V.  MANICAMERIK,    SCUl 

correrl ,  au  Lomplemenl.  ^  -,  . 

*MV.iii(.iiLK\,  s.  m..  Ilwl.  relig.  Nom  de  cer- 
tains liéréliqucs  iUi  m'  siècle,  ainsi  appelés  de  leur 
chef  ManèSy  dont  Ij^s  Grecs  alléièrenl  le. nom 
pour  lui  donner  la  lemiinaison  helie\imie,  iU  en 


firent  |xavi;^3tLo: ,  Manichée.  Le  manicTIeisme  a 
pour  fondement  rexislencc  de  deux  principes: 
l'un  du  bien,  idVniitié  avec  I)ieu  ;  l'aulrt;  du  niai, 
identité  avec  ^alan.  Le  premier  élail  auleur  de 
la  nature  ppiriiuelle^tl  de  la  loi  nouvelle  :  'le 
sccoiul,  de  la  jjalure  coriwrelle  fl  de  la  loi  iho- 
saïque.  Chaque  liomme  avait  deux  âmes,  l'une 
inlellecluelle  el  raisonnable  venant  du  bon  prin- 
cipe; Taulre  avant  de  mauvais  penclianls,  venant 
du  second  principe,  el  cause  de  loul-le  mal  cl  de 

•  tous  les  péciiés^  Les  Manichéens  prélendaienl  en 
outre  que  J.  C.  avait  pris  un  corps  fanlasli(jue  ; 
que  les  Ames  des  hommes,  dès  bêles  el  des  plantes 
étaient  coéternelles  à  Dieu  ;  que  l'homme  n'éuil 
point  libre  y  que  le  baplômc  élail  inulile  ;  que  les 
seules  âmes  res^juscileraienl;.  que  Jésus-i-hrisl 
élail  [e  ^soleil  ;  que  toutes  le?  religions  élaienl 
indiiïérertles  ,  etc.  Il  est  aisé  de  voir  que  Manès  , 
Persan  de  naissance,'  s'était  efforcé  de  concilier 
avec  le  dogme  cbrélien  Ip  dualisme  persan  cl  le 
panthéisme  des  gnbslîqucs.*     / 

/  MA!\iciiÉlSTE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
au  manidiéismc^  aux  manichéens.  • 

*  MAiiiciièRDioiv  ,  s.  m.  Dans  son^  seJas  ^mu- 
sisal,  ce  mol  ne  peut  pas  venir  de  piovo/dsoov, 
puisque  le  manichtyrdion  avail  une  maHitudô  de 
cordes;  ce  doit  être  un  mot  hybride  de  ?7iaw//«^, 
înuiu,  el  /opÔTî,  corde. — :  ïechn.  lil  de  lailon 
qui  assujeliîl  de  distance  en  dislance  leiil\lonl 
se  compose  la  forme  des  fabricaiils  d^  papier. 

.MA^U:OLHi,"s..f.  Pèche,  borlcdc  filet  ou  de 
grande  trublc'        '  , 

MAlîicÔt,  S;  m.  ÎCool.  Animal  du  genre  sa- 
figucy  qy'on  désigna  quelquefois  par  le  nom  do 
sarigue  à  oteilles  tricolores, 

MV-^ICROT^  S;  w.  Nom  que  daHS  les  l>ùCcfs 
d'invalides  0.*^ 'donne  à  une  classe  de  mulijés  (tui 
ont  perdu- les  deux,  yeux,  Hîs  deux  liras  •  u  les 
deux  jambes.  E^l-il  perdu  à  la  fois  un  œil,  un 
bras,  une  jambe,  rinvaîide  ucjscrailpas?/m///e;a/. 

MAXlGL'Lt:,  8.  .f^  {à\i Ani.  .mahuê,  main^.  Zopl. 
Pied  de  devant  dlun  mammifère.'  -     .  u 

^  MANIC.|JL.E,  8.  f  ;  (du  gr.  pixvCa,  niàiWc].  .Méd. 
Mdnie  qui  est  encore  peu  prononcée.  -     J 

r  MA.\IE,  s.  f.  On  donnait  autrefois  ce  nom  à 
une  petilç  figure  doal'pn  se  servait  dans  le 
prétendu -sortilège  arpelé  cuvoilieroent.  V.  i^i.N-, 
vouTEMEî^T ,  au  GÔftipl .  ~  7^ooi .  Manie  ]  gen rc  de' 
papillon?. — Mcnhi,  s.f.  pi.  Divinités  •gfecqués, 
le^  miSrm'05  que  lès  FufiQS,  suivant  Tausanias. 
Chez  les  Latins,,  on  donnait  ce  fiom  aiu  Lares.  — 
On  désignàil  aussi  par  ce  nom  certains  person- 
nages fabuleux  qu'on  faisait  paraître  sur  la  scène. 
Manducus  était  un  de  ces  personnages. 

*  MAiViER ,  Y.  a.  ïQuand  on  ^manie  le  beurre, 
anse  graiisf  les  doigts,  celui  qui  manie  de  l'ar- 
gent trouve  toujours  quelque  profil  i  faire. 

*  M.4.\lËliE ,  8.  f.  Ce  moi  se  prend  quelquefois 
dans  un  sens  absolu,  el  alors  M  signifie  n)oyen, 
procédé  pour  faire  une  chose  dont  ii  est  question  : 
Je  voudrais  bien  exécuter  ce  ^u*on  me  demande, 
mais  on  ne  me  dit  pas  la  manière, 

M  A?i  IF  EST  A  IRE,  S.  ih.  Ilisl.  rclig.  Nom  donné 
en  Prusse  i  une  secte  d'anabaplisle8  qui  se 
croyaient  obligeai  par  leur  conscience  à  faire  leur 
profession  do  Toi  pleine  el  entière  toulei  let  fois 
qu'oit  les  intf  rrogeail  lur  la  nature  de  leurs  opi- 
nions religieuses.       '  V  •  "  \^^  -  "  ^ 

*  VAMPESTEy-sl  m,Comm.  Dans  tes*Écbelle8 
du  Levant,  dèclaraiion  que  fournil  un  capitarne 
de  vaisseau  de  toutes  les  marchandises  qu'il  a 
sur  son  bord.^^,  -,  w.   :,  :■  v  ^■■^..■-^  ■-•  :  ^'^  ..•.. .  -: .'    ■ 

M AnirORiiK ,  adi.  dei  t  g.  f^u  tal.  manus^ 

.    .■■%:  :■::■:■■■■■ 


m..in;  /"az/ji/,  Toime,.  Zool.  (jui  a  la  loime  d'uiii- 
main.  '    ' 

ft^WlCfi^i'ilK,  8r  m.  (du  gr.  piavd,  manie  ^ 
Trènési'ts  folie;  v;^a'f(i>,  écrire  .  hidjcL  AuUur 
d'un'irailé,snr  Ja  manir  ou  la  démenât'. 

.M\>i(.ii\piiii:,  ?.  f.  (m^me  étiin.}.  Didacl. 
Traite  sur  laiiianie  ou  la  foliK 

MAMCiuniK^li:,  adj.  des  2g.  Qui  concerne 
la  manigraphie;  '■   r  *  ** 

M\MÇKl.i'l,s.  m.  Nom  que  rjuçlques  voyageurs 
donnenl  à  de«î  ermil«  5  inil4ens. 

MWic.i  ii:ili:,  s.  f.  l'èdMiie  formée  dr  plusieurs  . 
lilels  lendiis  sur   des   [li.  ux   el  ahoulissanl  à  des 
manches  où  entre  le  poisson.  ■■>■    -' ; 

Ml.\IEA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Asfe  ,  dans  l'Anatolie.  U.OOO  hab.  On  dil  aussi 
Mansit,  *     ■- 

Mii^ILlF.R,  S.  f.»rabrirant  de  mannes  el  d'autres 
gros  ouvrages  d'osier.  Ce  mot  esl  vieux,  mais  on 
l'emploie  encore  dans  quelques  duparlemenl^. 

•  M^.IILLE,  n.  pr.  f.  Geogr.  Capitale  de  llle^ 
de  Luçon^  la  principale  des  Ihilippines  el  cn.- 
lieu  de  loules  les  possessions  espagnoles  dans 
celle  partie  du  UHjnde.  \il.le  forie,  resiil/nc*;  du 
gouverneur  el  d'un /archevêque.  13S,000  hab. 
Grand  commerce  avec  l'Furope  el  la  Chine.  — 
Souvent  on  entend  pur  Manille  l'Ile  d«'  Liiçon. 

MiMMF/^  adj.  el  t.  in.  Géogr.  junc.  Vom  d'un 
pcuph;  delà  Cet  manie, ;qu|[faisaUparlie^4^^  na^ 
tio(|  des  Lygiens.         '■■•^■•'':f: '•■.-",  ''^'''-'':-'-'^M::''''^'-^ 

IJot.  Plante  du  genre  méttici- \ 
nier  qui  habile  les  régions  inlerlropicalcs.l.e  suc 
de  celle  planle  esl  lrès-vénén«'ux.  On  râ|>e  lev 
racines,  on  lave  el  op  passe  la  pous-sière  qui  en  ' 
4)rovienl  pour  la  purger  de  ce  suç,  et  la  parliev 
solide  (pji  subsiste  devient  la  cassate,  fècuie  . 
Irès-nourrissanle  cl  Irès-saine.  Le  tapioca  se  re- 
lire de  celle  fecuh' decanlécV  ,         "     .      .    . 

."VfA.^IOl.LS,  adj.  el  \.  t.  pi.  (en  !al.,A/a///'/^cr  . 
Géogr.  anc.  Nom  (nie  riine  a  douné  à  i:n  archipel  . 
de  rind<' ,  form»;  de  dixylies,  dont  il  n'a  pas  dé- 
terminé la  posili(,-rj.On\  croit  qu'elles  fonl  partie 
de  l'arcliipc  I  de.s  .Maldives.  Elle?»  élaienl  habitées 
[lar  d^s  iuilhrupopliages.  \ 
.  ma:iiOlle  ,  s.  f..  Lspèc^  d'.  filet  en  forme  de- 
.poché  lixé  à  un  cercle,  el\qu|  sert  pour  la  pèche 
de  j'éperlan.  :     .     \/ 

MAiiirA,  n.  pr.  m.  ncl^t;  idole  à  neuf  lèlcs 
des  Tarlares  du  Tangut  etdc  BaranloLa. 
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.MAMITLE,    <;.    n\.    Ceiail, 
parler,  l'ehseignf^ d'une  compagnie' 
deja  milico'  romaine.  A  la  p<)ignée  de  foin  pri- 
mitive,  on    subsifilua  Une   main  de  bronze^  qui  . 
soutenait  un  bouclier,  une"  céuronne  ou  queir' 

.  qu'autre  insigne.  Le  no*n  de  wïa)j//)î//é?  fui  bientôt 
après   doiiné    au   peloton    lui-même.    C'était  le  ' 
tiers  4c   la   ooborlç,    lorsque  •celfe-ci'  eut    élé 
porléc  à  ^0  hommes  ^4>ar  conséquent  le  mc/;ii- ^ 
putè  en   avait  '200;   rii^ais -Marius  lai- do  lî  ha  un^ 
nombre  d'hommes  indéterminés  ,vét  i;et  exemply 

^  fut    ^uîv:r   après    lui.—  On    a^pehil  autrelois  ' 
manipule  pyrotechnique  lin   faiscéau'de  péfard^»* 
qu'on  jetait  à  la  main  dans  le%  rangs  ennemis,  -rr^ 

.  ,(Juel(|ue5    voyageurs"  ont  .jzppelê   ?/it2:</pv//c    de 
cordcicjfh,  uuq  série  de   qgipos  .ou,  cordons  à". 
iiaMuls  (jui  remplaçaient'  l' écriture  ^-hez  lés  Pé-': 

•/Uviéns.    ■»■    ■'   •'  .       •'.  •   ■'      ;-.■.■;-•.."',•■•.:;■  .■■■'■'  -•    ;■- 

.  *  MAAlQtK,.s.  f.  Mol  populaire  qUi  n'a  guère  * 
de  senâ  que  dans  celle  expréS'-io.n  :^'/f/f;/6'/r,  ton-. 
fiàUfclk  mt/ji/fVf^  Se  bien  coiinailrecn  une  c1io?c, 
y  être  adroit ,. fin,  rusé. '-^-^  Techn.  Manique, 
manche  â  l'aide  duquel  l'oavriLT  en  porcelaine 
enlève  le  couvercle  du  fourneau.  --;^  Manche  des 

<- forces  du  londCui  de  draps;.  -       , 

MA'nisse,  n.  pr.  m.  Keîal.  Idole  n\onslr^iouse 
des  Tartares,  laquello,  suivant  le  P.  Ivirchery  a 
i^euf  tètes  disposées  en  pyramide.'^  Mahisse^  est 
ôvidemment  la  même  chose  '({MQ  Ma^ipa;  tnAÏf 
on  ne  sait  laquelle  des  deux  formes  est  la  plu! 
.exacte.  ^   ^ 

•  MAWITOU^s.  m.  nclal.  Divinijié  des  habilanls 
de  la  baie  d'Hudson  cl  de  presque  tous  les  sauvages 
de  l'Amérique  du  Xord.  De  iiièmc  que  chez  les 
nègres,  chaque  tribu,  chaque  famille ,  souvent 
même  chaque  individu,  choisit  un  objet  vivant 
Ou  tnadime,  et  prend  pour  manitou  l'esprit  dont. 
il  suppose  cet  esprit  animé.  Quant  à  PElrc  su-* 
prôihe  ou  Créateur,  on  lui  donne  le  nom  de  grand 

ManitotH  ,    '       .      :  \  ^    ^'        '     - 

BiAKiTRO^c ,  s.  m.  Zool.  Segment  du  corps  des 
insectes;  partie  inférieiire. 

kA^MADi.ii,  n.;pr.  m.  Hylh.  ind.  Dieu  Je 
l'amour,  fils  de  Vichnou  et  de  Lalichml. 

MA!VMA<^OL!« ,  S.  in.  Fêle  solennclt)  qu'on 
cétèbro  Ipus  les  douze  ans  dans  le  Tanjao'ir. 

liAll^É.  Blyth.  g^^rm.  y.  MAîi!fr«,  çm  Comjrt.    '; 

.  ■  :.  ■'  '^'    .■■'.:     ■  '-'  ■    -^r-    w   ■      ^.  ■  -        •     . 

•         -        •   A    »  •■  *.  .     '       -,      ■  ^^      • 

■,-  ■•.•••■.,•..  .»       '    '  . 

•■■-■■.■■■J-V     •  ,  :.  '  •  .         •  -  .■ 
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f  MAH.lJË,  1.  f.  Matière  coiiciôiA  et  tuerie  quîp 
fourniiseot  pluiieur»  vet^claui ,  noUmintinl  \t 
friiie  à  fleuré  el  lo  fr^t^  à  feuilics  rondeâ,  loïi 
nalurellementySoilpar  tuile  d'iiicisioiii.  Il  y  en  à 
truii  eipècei  principales,  la  manne  en  tarfnn\ 
la  viantie  en  êorU  el  la  manne  graue.  Elle 
saveur  douce,  mais  un  peu  nauiéabondo.  0^  eu 
ire  l>eaucoup  de  Tllalie  el  do  la  Sicile.  — *  IJitl. 
sainie.  Substance  (juc  Dieu  envoya  aux  Israélites 
dans  le  désvrl  ;  elle  parut  sur  |e  sol  un  ralalih 
après  la  rosée  ;  les  llcbreui,  surpris,  s'écrièreiit  : 
Man-hu  f  qu'èsl-ce?  el  ce  nom  fut  donné  à  la 
substance  nouYclle.  bi  manne  lomba  durant 
quarante  années.  —  Nom  donné,  par  quelques 
auteur»  de  légendes,  à  une  poussière  ciiibaunl|ée 
qui,  selon  eux,  sort  du  sépulcre  des  saints.  •^- 
Dans  l'an  *.  minéralogie,  on  entendait  par  maui^ 
une  coiictiç  de  lerre  qui  recouvre  la  veine  éd 
mêlai,  el  suri  à  en  faire*dôcouvrir  |a  nature  ei 
la  qualité  :  Manne  d'or,  manne  de  fer.  —  Lef 
alchiniistes  ont  appelé  fnanne  la^^^natiére  ter-i 
restre,^  cl  maune  <fivine  la  i^dère  de  la  pierre- 
philosophalç.  '   "' 

MlWKK,  n.  f.  Contenu  du  grand  pdYiier  dit 
«m/i/i /i('.-&—  (jn  appelait  ainsi  autrerois,  dans  les 
moulins    bahaux,  Ja  quantité  de  grains  qu'on 
donnîiil  pour'  droit  de  moulure.  --^  Il       \,.     ;.. 

'■*  .M A!«iH:Ql'li« ,  s.  m.  rigurçqui  imite  le  Corps 
d'une  femme  el  qui  sert,  dans  les  écoles  dc.chi- 
•riirgie\  à  la  démonstration  de  l'art  des  accou- 
cliemttfits. — >rcliil.  Autrefois,  la  représcntaliotf 
d'un^panicr  de  fleurs  oi^  de  fruits  dairs  la  décora- 
tion d'ub  édince.  -  ,m.  »^  *  .  ; 
w  ^tliXET;,  s/nk^^ol*  Aorle  d*iinimal  rongeur^ 
qu'oj)  appelle  aiïMïUh^f^  du  Cap,  ,  * 
'.MWivcTTE,  sNf.  Grand  panier  i  deux  a%sés. 

M%.\.\H4in:&BBftG,  npr.  m.  Géogr.  Chajnc  de 
montagnes  de  ^Allemagne,  qui  s'étend  depuis  la 
Moravie  jusqu'au i).;tnube,  en  Iraversinl  la  basse. 
Auli^che.  Elie'donne   son  nom  i  deux  cercles  de 
•celte  province,  le  Bas'\îanhharisber(f,  431,000 
liab.,  cap.  Korne^ibounj y  el  le  Haut^iïânnharU'r 
fc<Tj/.  ,190,000  hab,  cap.  Krems. 
'     MAii\iFÈRE,  ac^.  Ides  à  g.  (du  4^1.  manna^^ 
manne;  ferre,  porter).  Bol.  j>e  dit, déplante! 
qui  fournissent  de  la  roahné.       '^      i.'' 
■'*'■•  M\\Mv\KV.i^iï\.  des  â  g.   (djiiyiat.v^nnâ, 
manne  ;   porio, -j'engendre;!   zôol.   Se  dit  des 
insectes  dont  la  piqûre  sur  Içs  plantes    foanni- 
féreç  fait  couler  iJmanne.      ,    -/"  ,  ;  ''^*'    *    ' 

MAi^xiTE,  8.  fychim.. Substance  incolore,  so-- 
irde,  tl'ur^  sareor  sucrée  et  fraîche,  qui  existe 
.  d<ins  In. manne,  dans  les  feuilles  de  céleri,  dans 
^  le  suc;  Cyrmenlé  des  betieràiyes  el  dans  te  miel. 
.  sit!«iiSWERK., /8.    m.    (de    rallem.    mann , 
iioQijno;  u'crki  auyrage).  Mélrol.  Mesure  dé  su- 
.|>erncic  pour  les  t)rairies,    employée  i  Zuric|^ 
Kile  vaut  33,000  pieds  carréf  du  pays,  qui  équi- 
vaîea'i  à  29  ares  07  centiares.  ^       ' 

.H  \\ :>ii\« .,  n.  prdpn.  (pr .  man^-nuce)  (de  l'allem, 
mann,  h  3.  n  me).  'Temps  hér.  Un  des  héros,  fon- 
(ialciir  de^  noes  germaniques.  Il  eut  trois  fils, 
In(/cvuf  Hermio  ei  Jstévo  ^  d'où  sont  venus  les 
tribus  des  Ingévons,  des  Héiyniones  et  des  lité^ 
t'ones.  ^^ 

.'  HA^OeiTVRE,  s.  f.  Dam  les  .t>eaui-arls ,  ma- 
nière dont  les  couleurs  d'iin  tableau  sont  nuan- 
cée?, et  fondues  :  LuTnanœuvre.  de  ce  tableau  est 
bonne, ^esi/maUvaise. — Mar.  Manœuvre  de  hune^ 
cordage  amarré  au  grand  mât  de  hune. 

M%!iQEtJVRÉE,  S.  f.  Anc.  cout.  TfâYail  mauuel 
que  les  vassaux  devaient  au  seigneur. 

*  MAiiftiR/ s.  m.  Au  moyen. âge,  habitation  à 
laquelle  était  jointe  comme  dépendance  une  cer- 
taine étendue  de  territoire.  Ce  territoire,  dans  les 
,  {premiers  temps  ^  devait  être  au  moins  de  dpuze 
arpents.  Le  possesseur,  de  trois  manoirs,  sout 
(Iharlemagne,  était  tenu  du  service  militaire  en 
personne.  —  Le  manoir  était  teigneurial ,  ingénu 
ou  libre  et  servile.  Le  |>os|esseur  du  premier 
était  seigneur  Juridictionnel  ;  celui  du  second, . 
quoique  sans  juridiction,  ne  pouvait  être  jugé 
lui-même  que  ptr^le  roi>  celui  du  troisième  était 

>  *  MÀnOlfÉTREV  8.  m>^ppàrei1  qui  fait  con- 
naître la  tension  des  gai^t  des  vapeurs  dfns. les 
récipients  qui  les  renferment.  On  s'en  sert  sur- 
tout pour  évaluer  les*  pfesfcions  pfoduiter  dans 
les  machines  locomotives^^  -    ,.         . 

M\KOiiÉTRiE,  8.  f.  Art  de  se^frir  dii  nûrno- 
,ipélrc.  "^^ 

iianomi^:trique  ,  adj.  des  i  g.  Qui  a  report 
i  la  manomëlrie ,  au  manomètre. 
,  *MA!VOPi.ES,  8.  m.  pi.  (duJat.  manii^v  main, 
et  du  gr.  &::Xov ,  armufc).  Ce  mol  bybride  n*a  été 
en  usage  qu'au  moyen  âge. 


\ 


,  *  MA^ÔQlR,  d.  r  Uar.  Hécé  de  ligne  de  30  à 
60  braises  ployéc'  coïKme  un  écheveau  de  fll  Qt 
liée  au  milieu.  Toute  cjrde  ou  ticelle  pliéc  de 
c^tle  manière  est  désignée  par  les  roots  ployé  en 
manoque.  -^.Manoque  sert  aussi  â  désigner  non 
pas  un  rouleau  de  tabac ,  mais  une  ^poignée  de 
feuilles  de  labac  sèehes  el  tnées ,  qu'on  lie  en- 
semble par  les  pédoncule,s.  ^'. 

*  M%.'«OJtlN9,  S.  f.  Zool.  oiseau  de  l'ordie  des 
sylvains ,  originaire  de  h  Nouvelle-llollande, 

*.MA!liOiK>iE,  n.  pr.  f.  Gèogr.  Ville  de  Irance^ 
ch.-l.  de  canton,  dép.  des  Basses-Alpes.  Ancienne 
résidence  des  comtes  de  Forcatquier-^ui  la  don- 
nèrent â  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 
5,50,0  bab.  ■^'  '    .    v' 

M laiôt ,  n.  pr.  et  s.  m.  M)  th.  ind.  Surnom  de 
quatorze  personnages  héroïques,  chacun  des- 
quels préside  à  mû  nianwatara.  Il  a  déjà  paru 
sept  ma  nous ,  les  autres  sobl  «attendus. 

llAivouvRABi.i; ,  adj.  et  s.  m-  iéod.  Surnom 
de  tout  individu  <]^i  devait  la  manœuvrée  â  son 
seigneur./'i-'"'*  ,• .  ' •'•  v  ••  •  ■■■ .  /;.•..  ••:'•%  -i-:^'^  '[".■■■  . 
<  rjMl^p^TRlER,  1ÈRE  ^  adj.  Se  dit  au  flg.  de 
toute  chose  mal  faite,  qui  sent  le  manœuvre,  c'est- 
à-dire  l'ouvrier  sans  talent  el  sans  intelligence. 
Mercier,  le  grand  néologue,  a  dit  érudition  ma^ 
iioMvrtVrf ,  en  parlant  des  pédants.  ;     ■  * 

IIA'%QUE,'8.  f.  Legisl.  mitit.  Défaut  de  pré- 
sence d'un  soldat  à  fâppél.  C'ést  i^neiame  que 
les  règlemehls  militaires  punissent  surtout  lors- 
qu^^ljc  se  répète.  On  dit  mieux  m^fto^^^çm^iii.  -^ 
Au  billard  :  manque  dé  touche ^^^  dfiw  le 
j^u<njr  n'atteint  pas  la  bille  stir  laip^^ 
:  MAHRESA,  n.  pr.  f.  Géogr.  '\^^^Ê0m';, 
(trins  rinlehdancc  de  Barcelone. ^i'3^^0^^|iPvii>ri 
ci^n  cliâleau  fort.  Inâùslrie.  Houille^  iifcrCurç.^^^ 

iMa:«s,  s.  m.   Zool.   Nom  vulgaire,,de  là  tirrc 


du  hannetdlh. 


bj. 


'^r 


\iA^s  (le),  n  pr.  m.  Géofr  Abcieiaiié  capH^ 
talé  de  la  province  du  Maipe ,  ch.-l.  actjuel  (iii 
dèpi.  de  la  Sarthe,  sut  la  rivé  gauche  dé  taSarlhC 
32,170  hab.  Uii  de^  plus  ^anciens  évèclics  'de 
Irance;  on, le  tait  réijàon ter  au  m*  sierrc/Cha- 
poni  ,  poulardçs  ,  :  cire ,  miel , ,  bestiaux  ,'  etc. 
latrie  du  comte  dcTressan^  du  p^re  Lamy,  du 
sculpteur  G.  Pilon,  etc.  Cette  ville  fut  le  Ihcilre 
d'une  bataille. gagnée  en  4793  par  ]Marcc«^u  sur  les 

MAtvsAlS ,  AISE  ,  adj.  Cl  8.  Habivant  du  Mans. 

7— s.  m.   Monnaie.  V.  manceau,  ati  Gomplémenl. 

X     *  Mansarde,  s.  f.  Mansarde  de  tente,  partie 

csupèrieure  des  tcnles  d'officiei;  supérféur,  dites; 

marquises.       -  /  ;      '  \ 

MA\âAi;RE,  adj.  des  tg,  ^Terres'mansaures^ 
sujettesl  su  cens  qu'on  appelait  nianse.  '  /  '  > 
.  f  MA^se!,  s.  f.  (du  Ui.  matisio ,  demeure). 
S,ynonyitie,ttès-uslté  sous  la  féodafiléi  du  mot 
manoir, \\,  cp  mol  au  Complément  -t—  Plù^  tard 
et  par  analogie,  on  appliqua  le  mot,  manse  aux 
revehuSr^es  prélatSvi  des  abbés  el  des  communaux 
lés,  ccSai  fil  trpis  sortes  de  irninsi-s  :  épiscopale, 
jfhbatialeAil  conventuelle.  Ce  fut  çdorS  qu'on  com- 
mença d^ecrire  menxe  pour  manse ,  parce  qu'on 
confondit  ce  dernier  mot  avec  Ir  n^cnsc,'qui  se 
disatl  du  lieu  où  Ton  mangeait  (tle  mensa^  table 
à  manger}.3^.  mensb,  au  Dictidanairc,  }lti\%man*e 
n'est  pas  moins  la^  véritable  orthographe  et  c'esX 
par  erreur  que  ce  mot  est  qualifie  au  Dictiônnâiire 
de  barbarisme  de  l'Académie. 

*  MAnsEAU,  selle  ,  adj.  et  s.  V.,  âu-Compl./ 
MANCEAU,  CEU.E,  quî  csl  scul  en  usage.     - 

ma'vserdar/s.  m.  Rclat.  Officiel  du  palais, 
chez  divers  souverains  de  l'inde. 

uliliSÉllV,  f.  m    Agric.  Variété  du  raisin?     ' 

*  MAiISfrELD,  n.  pr.  m.  Géogr.  Beti le  ville  de 
Prusse ,  dans  la  prov.  de  Saxe.  43,ÔÔO,hàb.  Elle 
est  ch.-l.  d'un  comté,  qui  compte  60,000  hab.,  et 
qui  erf,4844  a  été  incorporé  .au  district  de  Merje- 
bourg.  L'ancien  co^ié  de  Mansféld  forme  aujour- 
d'hui deux  cercles,  celui  dçs  Montagnes  deMtins^ 
feld,  cli.-l.  Jtfausfcld ,  et  ciflui  du  lac  deMansfeld, 
ch.-H  Eisleben.  —  La  maison  de  Munsfeld,  qui 
remonte  â  685  et  n'a  cessé  d'être  puissance  fm- 
mMiate  qu'en  4484,  a  fourni  plusieurs  hommer 
remarquables.      '     ■  '  ■■•^:---^r^\'r'..^:-'-^^  ^^  \'^J.% 

MA!iftFELDOls,  8.  m.  Éist.   r^fg.   itèmbre 

d'une  secte  de  protestants  de-  Bohème  qui ,  4at|8 

^e  xvn*  siècle,  se  sépara  des  tul^érieni.  Ella 

aTait  pour  chef  le  oomte  de  Mansflpld  ,^  qui  fut 

yalncu  par  Walstein  en  46i6*  ,  ^ 

MAHiSFiBLD ,  n.  pr.  m.  ( pr.  moMin/lti^): 
péogr^i^ViUe  ^Angleterre ,  comté  de  xàttingham. 


riales.  Far  la  suite  oft  retendit  aux  •îcuivoiné^  a» 
congrégations  moniisliquei.     '    .    \  .  /    i^,    ^'    . 

♦  MAfisiON ,  t.  r, Vieux  mot  quisVgiiinaii  'se-  ' 
jouf,  demeure.  Les  astrologues  appelaioni  ni.tJ  >' 
sions  h*%  28  maisons  de  la  lune.  ^  Dan^  \'not  ■' 
lang.  m,llil.,  mansion  signifiait  camp  ou.c>iiip^.,  ' 
meni.  — r  Abt^  Chea  les  Romains  ,  birâppi !;,,>''' 
mqnsions  des  saliens,  des  lieux  de  ?ppos  où  fi^,;', 
prêtres  qui,  dans  les  f^Hesde  Mars,  porWeni  lef'* 
bouclfers  sacrés,  entraient  pour  se  rep(3'seii  cK 
prendre  quelque  nourriture.  ^.^ 

•  MANSIONlVAIItK,  S.  m.  Hill.  l^i  |*ei  *ojj 
de  la  deuxiérne  race,  officiel  chargé  dé  faire 
meubler  el  prépar4;r  ies  appartements  du  roj 

MAivSiOiiftERil,  8.  f.  Hist.  Charge  dé  maol  ^' 
siohnairo.  ,  ,    ^ 

MANSOt'R,  n.  pr.  m.  Myth.  Dieif  des  Drusfs 
dans  sa  iixiéme  incarnatibp.il  eat  aussi  aDDHp  ^ 


y 


V 


Hakcm, 

MANisoiRAH,  n.  pr.  m.  Geogt.  V.  DAniEm, 
au  Dictionnaire  et  'ai^  Complément.  On  dit  ari^si 
la  Massoure  i>  mais  on  ne  dit  jamais  Mansnure.  * 
.  itA  11  SI  ETA  IRE,  S.  m.  (cn  \^\.  mianmciatm  ' 
de  mansuetus,  doux).  Nom  que  les  Komairll^  don- 
naient à  ceux  qui  apprivoisaient  et  dompi;u«  rit , 
les  bètes.féfôceg.    J.:-^'-'-'^: .  ■  ,'->r,',--    ■  '  ■:  -.  ''* 

'-:  •HA.lSUÉTLDE,    S.  f.   Il'isi*  Tiirc  d'h.Hincur 
qui  fut  donné  aux  empereurs  romains.  —  (e  liîre  * 
fut  déféré  plus  tsTrd  aux  l'ois  de  la  première  racc^ 
ou  Mérovingiens  :  f^otre  mansuétude.     *  .    ' 

îi^aivta'ii.le  ,   n.    pr.  f.   Géogr.  Nom  ^ncieu 
d'une  viHc  du  Dauphiné  oii^  Boion  fut  piodame- 
roi  de  Provence  en  879:  Auj.  Mahtez,  village  peu 
-  important  du  dép.  de  l'Isère.   -,  ; 

MAiiTUS,  AISE  ,. adj.  cl ^s.  Géogr.  Ilabita'nl  de . 
gantes.  —  s.  m.  Partie  de^l'anfc.  'ptpv.  de  l'ijo 
de-Iran  ce  qui  avait  Manies  pour  capilalc.' 
/   MAiVT^;iroi  RIE.  V.   MANDcnocnic,  au  Comnl 
y  *  M\yirE,  .s.  r.  chape  de  laltlc  avéic  le  câpucirfrn 
que  Je  pape  porte  quel'ctut^fois.  Autrefois  lé  pre- 
mier diacre  |fosait  4a  ^^'f//</^  sur  les  épaules. de  . 
l'élu  du  conclave,  (^ette  cérémonie  était  Consi- 
dérée ^omme  une  sorte  d'investiture.  —  (l>Uè;r. 
^dvTM  pr6phétesse,:  et  nom  grec  de  cei  iiir 
secte).  Zool.  Genre  d'insectes  orthopl,ères  do  ia 
famille  dc^  coureurs,  tribu  des  mantides.  Il  yen 
a   une  espèce   qu'on  appelle  mante  rcUyicusc^ 
parce  i]u'on  la  voit  po^ée  debout  sur  ses  |)aUe< 
de  derrière  et  croisant  par  devant  ses  d<  ux  i^uov 
antérieures. 
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^  di»  ,cbjiie|ta,^es  man|è$  ij^gheiH 


.  ^  hAuxeaI^,  s.  m.  Manteau  à  bras,  vèleinenl 
dé  C(T^nionie  du  grand-mj|itrc  de  Malle.  —  Mun- 
.4  teaii  couleur  de  mur^^/e,  manteau  briAi  i\\u:V> 
seigneur?  perlaient  au  temps  de  Ja  régence,  (juaiid 
ils  sortaient  la  nuit  pour  courir  les  aventures.— 
Manger  son  pain  soUs  le  manteau,  se  dit  de 
l'avare  qui  ne  fait  part  à  pers9n0e.de  son  hien.— 
Quand  le  étmps  est.  beau  prends  ion  manttuu-f 
quand  il  pleut  prends-le  si  tu  veux,  vieux  pro- 
verbe par  lequel  on  donne  à'' entendre  qu'on  doit 
prendre  ses  précautions  de  loin  contre  Je  mal 
qui  peut  survtjiiir,  el  qu'il  n'y  a  plus  de  recom- 
mandations i  faire  .quand  le  mal  est  arrive;  ou 
se  conduit  alors  suivant  les  circonstances.  ^^  .\e 
pas  Se  faire  tirer  le  manteau  f  ne  pas  se  faire 
prier. —  nias.  Représenta  lion  de  l'ancienne  cotte 
d'armes  sur  laquelle  on  place J'écu.— Art.  milit. 
Manteau  d'armes,  %rind  sac  de  toile  qu'on  em- 
ploie dans  les  camps  pour  couvrir  les  faisceaux 
d'armes.  —  Manteau  de  guérite  ^  capote  à  rapn- 
chon  à  l'usage  des  factionnaires.  —  Ane.  legisl. 
Droit  de  manteau ,  droit  annuel  de  40  livres  qui 
appartenait  à  chaque  secrétaire  de  la  couronne ,. 
— ^Techn.  Manteau,  enveloppe  extérieuie  d'un 
-mjuler  laissant  quelque  espace  entre  e^e  et  le 
noyau. 

MANTELB,  éb,^  adj;  Zool.  Se  dk  deè  biseaux 
dont  le  dos  est  dhine  couleur  qui  tranche  avec 
celle  du  corps  :  Cameille  manUlée.  On  dit  aussi 
emmantelé,  ^  ^',.       ,3     \       . 

•  MAMTELET,  8.  m.  Mitr^.  Volet  qui  ferme  les 
sabords  d'un  navire.  On  l'appelle  mantelet  brisai 
lorsqu'il  est  en  denx  pièces  jointes  par  une  char- 
nière. —  PéUt  manteau  fiole!  que  les  éyèquc^ 
mettent  8ttrjeur  rochet  lorsqu'ils  sont  en  pré- 
sence du  pape  du  de  son  légat,  ptfur  marquer 

'  que  leur  «titorité  est  subordonnée  à  la  sienne. 
MAIItAlitb,  s.  r.  Zool.  Geiire  de  polrpi^^rs; 

MAfiTELLB V  S.  f.  ZqoI.  Un  des  noms  de  la  cor- 
neille mantelée.  . 

•  jifASTBS ,  n:  #:  m.%n  iai.  Medunta),  Géogr. 
vniiB  de  France,  ch.-l.  d^arrondlss.  du  <^P; J 
Seine^t-Oise ,  sur  la  ri^re  gauche  de  la  Seine, 

,  ville  tr^s-andenne.  Jadis  forUflée.  4,000  h9b.  ^» 
rappelle  qudqiierols  ftmsUm  Uk  Mi^   - 
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V.  MiNTAityi,  ai 
flilTHARi,  n 

micrii  intitulé  I' 
Ja  reiiie  /t^Hie  di 

coléôt»i^res  pepta 
siers.  Jl*  hal^ilert 
jl^a^iy  (iuadrup 
ciebs  naturalistes 
n  paraîtrait  qu'il 

IIAVTU'.IIS,-' 
Temps  hér.  Chef-' 
éleva  un  temple  à 

lityT|DE,ad>. 
^rulile  i  line  q] 
IVibu  d^in^ctes  o 

-sfluî à' disait  des  se 

...  ^if^yiiiXE,  s. 

étjar'ge*écharpe  n< 

jialiunal  des  dame 

*  la  lêlô  cl  tombe  n 

•MWtnXE,    I 

l'Arcadie,  dans  le  I 
laillt  (fui  eut  lieu  î 
eulrc  Ici  Thébains 
cl  l'armée  coalisée 
des  Alliéniens.  Les 
mai?  ils  y  perdircr 

M\!«TI\ÉI^!«,     E 

Habitant  de  Mantir 
juu  ses  li«ibilanl|. 
MA:VTI!«Éli»,     n 

Teoips  bér.  Fils  de 
tinée>    "^^ 

M\:vTis,  n.  pr. 
Mylh.  Surnom  dont 
dait  des  oracles.  . 

Mt^nSALQUE  , 

ôXxf,,,  forcd).  Bo 
composées ,  du  mi( 

MAXTISIE,  s.  f. 

Ulej.     .      : 

MàHTI&PEy   8.    1 

'vroptères.     ., 

M*\TOj  n;.pr.  I 

et  célèbre  prophét 

prisonnière  el  l'en 

larmes .  coulèr<»Bl  a^ 

.formèrent  une  font 

^  quaient  le  don  de  j 

'épousa  dans  Claros 

U  rendit  mère  de  K 

ntalicoiieïleépouî 

en  eut  un  Gis  nomm 

u.ie  ville  appelée  . 

mère.-.ondislingi 

que  de  la  Mania  i 

.  nière  nile  d'Hercule 
Manio  de  llégarc ,  f 

*  MAitOlS,  OISI 
ileMantes.  —  Qui  a| 

MAlUTOîlETTfe ,  S. 

qui  montait  jusqu'à 

*  MASTOUAM  ,  Ail 

oeMantoue. — Qui  c 
bitants.— 8.  m.  Mai 
<luché  de  Màntoue , 
<îlc,pardes  princes 
l'Aulriche Yen  saisi 
ij^lui  de  MiUn.  te 
^anUm  plusieurs  f 
époque,  le  Man louai 

*  llAllTOtJE,n.  p 

Ville  fôric  du   roya 
ïniliçu  d'un  lac  iu  Mi 

•juii  à  Andes,  près  d< 
J«PpclletecAttiKré,i 
fui,  wus  Napoléon, 
.  »^m,  s.  m.  1 
ludous,  contenues 
«Hue  livre  des  Féi 

!n^oquaitaJ)rèslcni 

épouse  pût  se  plaire 

«AinjAinE^  adj 

**«r^^roit  résnlia 

^swUit  dans  la  ibf 
■*>re8  placés  l'un 

îff"y*»"runeiaw; 
•»  Uchaient  mutuelle 

JlAWDAlll,   B.  pr 

^^  croit  être  la 
^^  mânes. 
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'    iliiiTEt,  n.   pr.  fcéogf. y  village  drrisère. 

/  iii^THAliAj  11.  pi:>^w..  iJeriotvnage  du  poème 
:  ^«Dscril  inlilul*  le  TJrftway/i/m^^^      élai^l  esclave  d« 
r  u  riine /îîliïme  du  W  pasar^é^^^^       ^ 
.  r  '  *  '>i|«NTl<:uoiiB  i*'  Pj^Vf .  Zoul .  Genre  d 


insecles 


X'-^^  t^XtwMt^^V^^^^"^^^^^  ^^^^  famille  des  car nas- 
Y  '    iicr»..*»»  hal^aer^i  l'Afrique.  — »  (Kii  gr.   |juxvti- 
*       Y^«d  4|uadrupèdc  fabuleux  lur  lequel  les  an- 
'- oeus  naluralisles  ont  faii /beaucoup  de'conlcs. 
'  '  n  paraliralt  qu'ilVaijIl  du  poirc-t'pic.         -      * 
'\    iîaVTUI.IS  ,    ni^  pr.  ;  ti>.    (pr.    mantikluce  . 
^  Temps  héf .  Chef'  di^Uûe  Calouie  messénienne  qui 
'^  éleva  un  lêmple  àUenule,  près  de  Mes^sinei 
ui^T^DE ,  adi:  deg  îg^  et  f .  m.  Zool.  Qui  rc^- 
•emblc  >   »*ttc   ipadle.  —  mantidi^)»,.  s.  m.   pi. 
^ibu  d'in^aes  cQleoplèn  s.       *  w^         - 
^lf4:.%Tlt.i  8.  ID".  (du  lai.  fwa/i/i/èf,  scrvielle, 


I.»- 


0f  «. 


''i'ijrti  j^^HiaMMi,  à'It-main;  /«'/a  ,  loile;.  Vieux  mol 
V  ^uîÂ' disajld.es  servielles,  nappe»  cl  napjierons. 
^?^.  'H^JUllXE,  9.  f.  (en  csp.  maniiUa).  Longue 
'    éctaTge'échaipe  noire  qui  rail  parlie  du  coslume 
'**  jialioiial  des  dames  espagnoles.  i:llé  se  place  sur 
♦-'lilêlôcl  lombe  négligeai  ncnl  sur  les  épaules. 
•MWtnxE,    n.  pr.  f.  Gcogr.  anc.  Ville  -de 
l'Arcadie,  dans  le  Péloponése,  célèbre  par  la  ba- 
taille qui  eUi  lieu  sous  ses  murs,  eh  363,  av.  J.C., 
•  entré  IciThébains  commandés  par  Épaminondà^, 
cl  l'armée  coalisée  des  Spartiates',  des  Achéens  vt 
de6  Alliéiiiens.  Le«  Tliêbains  y  furent  vainqueurs," 
mais  ils  y  perdirent  leur  f;énéral. 

M\!«Tl\Éli;i«,    E.\SIE,  adj.  Cl^  s.   (iéogï.   ;inc. 

fiabilanl  de  Manlinéç.  ^-n  C^ui  concerne  Mantinèc 

ousi'S  lmbitanl|.  "  '  '  '  *       j, 

iiAXTnÉL'S,    n    pr.   m.   (  pf.  mantinéuce^, 

TCQips  hèr.  Filtde  Lycaon  cl  fondateur  de  Man- 

linée.  '  ,       ,    ' 

II\:VTIS,  n.   pr.   m.   (du  gr.   pLoivTK:^  devin). 
.  Myili.  Surnom  donné  à  Apollon,  pjircc'  qu!ll  ren- 
dait des  oracles.  * 
-      MlfllTlSALQUE  ,  S.   f.  (du  gr.   pidtvti; ,  devin  ; 
ttXxf,,,   forcé).   Bot.  Genre  de   plantes  à  fleurs 
composées,  du  midi  de  riùiropo. 

MA^TisiEf's.  f.  Bot.  Planté* '^Hes  Indes  orien- 
talej.     ;  '  ■  ■     "  ,.  •'  .■■■      .  .-^  -..■.■/-'  f  ■ .     -.  _ 

MàNTi&PEy  s.   f.  Z90I.  Genre  d'inseoles  né- 
'vroplères.  .     ,.     4* 

MAiVTOj  n;.pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Tirésias 
et  célèbre  prophétesse.  Les  Êpigoncs  la  .firent 
prisonnière  et  remmenèrent  à'  Claros ,  où  ses 
larmes. coulèr<u)t  avec  tant  ^abondance  qu'elles 
formèrent  une  fontaine  dont  les  eaux  communi- 
quaient le  don  de  prppliélic.  La  fille  de  Tirésias 
épousa  dans  Claros  f é  ^  du  pays,  Thasius,'  qui 
la  rendit  mère  de  Uopsus.  De  là  elle  partit  pour 
ntalic  où  eile  épouSa  Tibèrinus',  roi  d'AllJiB  ;  elle 
en  eut  un  fils  nommé  Ocnus  ou  Bianbr,  qui  bâtit 
u.ifî  ville  appelée  Mantoue  çn  Thonneur  de  sa 
mère.— On  distingue  quelquefois  la  Afan/o  grec- 
que de  la  iVa;t/o  italienne;  on  fait  cette  der- 
nière fille  d'Herctile ,  et  Ton  compte  une  troisième 
Manio  de  îlégarc ,  fille  de  Polyidius.'         . . 

* M41T01S,  OISE,  adj.  et- g.  Géogr.  Habitant 
de  Manies.  --  Qui  appartient  à  celle  ville.  ^ 

ll4XT0XETTfe,  Si  f.  Cpsl.  Kspéce  de  guimpe 
qui  montait  juiqu'au  menton. 
.*M4NT0C!An,  AAIE,  adj..  et  B.  Oèogr.  llabitànt 
deMantoue. — Qui  concerne  celle  ville  el  ses  ha- 
bitants.— g.  m.  Mantôuan,  nom  qu'on  donne  au 
duché  de  Manloue,  gouverné,  depuis  le  xiv'sié- 
<^le,  par  des  princes  de  la  maison  de  Gonzague. 
L'Autriche  Yen  saUil  en  4705  et  le  réunit  en  178i)  * 
i  celui  de  Milan,  te^  Français  ont  pris  el  rendu 
ManUme  plusieurs  fols,  de  4797  à  481i;àccite 
^ue,  le  Manlouan  a  été  donné  à  l'Autriche. 

•  MAllTOlJS,  D.  pr.  f.  (en  lai.  Afon/t/a).  Géogr. 
Ville  forte  du  royaume  Lombardo-VénitienV  au 
milieu  d'un  lac  iuMincio.  25,000  hab.  Virgile  na- 
<juit  à  Andes,  près  de  llantoue,  c'est  pourquoi  on 
^^ï^pti\\elechanireflecygnedeMatUoue,Mantoue 
fu».  wus>apoléon,  lech.-l.  dudép.  duMir-* . 
■  MABiTRA;  t.  m.  Nom  d&cerUines  prières  des 
ludous,  contenues  dans  la  «eooode  partfc  de 
ciwque  livre  des  retftff.  Ir;  ;, 
.  '^^fn-imwA,  n.pr.  f.  MylCrbin.  blrlnlté  qu'on 
invoquait  aj)rès  le  roirlage ,  aflpi  que  U  nouvelle 
tpouse  pût  se  plaire  dans  la  maison  eonjug^. 

MAmiAlliB,  a4j.  des  2  g.  Fé<kl.  Droit  ma-r 

*««««r«,  droil résQlUDt  d'une  sorte d'dpreuf>e  qui 

^«slaii  dans  It  Ibfce  du  poignet.  Deux  advcr- 

■»»«»  placés  Pun  en  face  de*  l'autre,  le  coode 

Wuyé  sar  une  ttble,  se  saisissaient  par  la  main 

otuchaiinitmatneneDMit  de  se  renverser. 

^■AUJAHt,  n.  pr.   f.  Myth.  Déesse  étrusque 

Hoon  crotttire  U  même  que  Mania,  mère  des 
^♦"eui  minet.  / 
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mSritr,   adj.  lU'i  2  g  ,'du   ùi.  ffintins , 

ipain;.  /ooLQuiadisniain». — M\NL^\TF.s,  «.  m.'  |»l. 
-Scclion  (le  mammiTéres.  ^- / 

'  .  *  MAIXIB^USTI-:,  s.  f.  Pelile  machine  de  gùerrfe 
Q^ui  lançait  dt's  irails  ou  des  dards,  el  qu'on  pou- 
vait tendre  ;ivec  la  main.  !    % 

*  MAMBl^iui;'^,  adj.  des  2  p.  (du  lai.  manu- 
bia^  dépouille^*.  Anl.  romr  Qui  conc(»rne  les  dé- 
pouilles des  rnnemis.  '  '       / 

MA.^tCOUK,  s.    m.    Zooh   K 8 pèce  d'oiseau  de" 
paradis,  (/e<^t  par  erreur  que  l'on  a  imprimé  dé'tns.' 
plusieurs  <  tift.  du  Dirli  )nnaire  mnnucftrde. 
'      M%M  (  ODIATi:,  adj.desip.  i»l  S;  ni.  /oof.  (hii 
ressemble   à   un    maimco^le.    ;— M.\>irtoDiATi;s  , 
s.  m^  pi.  !  aniille  d'oiseadj;.     ' 
.     mWldugtion,   s.  r.   (du  lai.  vUtnuëffnaiii^^ 
(Iw'ref  condiiire).  Chir.  1^rt.  de  nundulro  la  main 
dans  seç  opéralions.         '  *  /         f^      • 

^  MAXl  i:l  ,  s. m.  ^elii  cOr  il.i  chasse  mie  poi-^ 
talent  auliefoisjès  chevalti'rs,  et  .donl  ils  ?on- 
naituit,  soit  pour  délier  au  combal  un  autre  ciie- 
valier,  soit  pour  b«'  laire  oiivjir  la  porte  d'un 
manoir.  '       "'"■    ^  ;  '    •    *     '     -y-  '  \ 

•  MWll'UTliilLii  ,  lÏJtir,  adj.  nui  cvinrKrue 
les  manulaclures.  —  Jndjtsifjtf*  vi(ùinj'<iv(nri^r('  '^ 
celle  <|ui  cqnsJLiiU*  à  donner  A*  ja  vvilfur*  à  (Ir^s 
malièn's  hru'h's  011  à'jtleff  prod4uls.déjà  maniirac- 
turés,  en   h'ur  faisant' supir  un  cliangemenl   de 

forme;:      ■' '  -  .  ,.^  ■  •'    ^^''■%  'v  "  ^  '  ■  -  \  '•    *•■-"•  r 
'  MAliri.^.E,  s.  f .  iloi.  Genre  de  plantes  du  cap 
de  lloniie-Kfpéranre,  lamille  d<3  scrorùlarioes.  -  • 
•>M41iVmis,  ISI:,  pari,  pass^  iU'  mhnniHÎUer^vi 
adj.  Qui  avail  élé  afTr.uichLi' 

•  MAi^tMlsSKMV,  f,.  f.  *nt.Tofn..  Affranchie - 
sèment  incomplet ,  m'iis  (\\\'i.  sudisait  pour  tirer 
nu.  in«lividu  de  la  condilioii  fer*vile. 

,     |fA!«tMiTti>H  ,  v.  a.  I  éod.  11^  pe  disaît  poy 
aflfrjmchir  un  ,s^rf.\    '  -  ,  .  • 

..MA-\LS,  n.  pr.  m.  yr.  manuce).  Myih.  Nom 
étrusque  de  Plulon  f  selon  l'eslus,  ce-niqi  n'est 
qu'un<;  abréviation  de 5ffw/?//rt/iW5.-^<.  f.  hans  la 
législ.  rom.,   puissance'  du  ,marl  sur  la  A*niniC. 

*  MAîVtscJiiT,  s.-  ni.  Les  otjv  rages  éeril^.  àl 
main,  existanUi  dan^  les  ^  biblioll^|^^lue&.,x<)^^t 
écrits,  les  uns  sur  papier  égyptien  fait  avec  le 
papyrus ,  \vn  autres  sur  du  papier  de  soie  ou  de 
coton  ^d'aulro^  éhfin -sur  papier  de  toile.  —  Les 

'manuscrits*  spnt"îlivis'?î'  en  deux  classes  :  les  ro- 
luffics  ou  rouleaux  /  volumina ,  ej^s.  livres  bro- 
chés ou  reliés  ,  codices.  —  Manuscrit  d'Éléphant 
Une  ou  de  Pliilê ,  manuscrit  sur  papyrus,  trouve 
dan»  nie' de-  Philé  ou  d'i':léphantine  (  Haute- ' 
Ègyp^},  et  cWtcnant  8  à  l»00  vers  de  r///</<ftv 
4racés  en  heile»' capiAare».  On'icroit  qu'il  dateliu 
temps  des  Ploléméips.      V 

MA!ViJTi':iiriO!<iNAlRE,.s.  f.  Ghef  d'une  manu- 
tention. .   '         •    ■ 

MA!«iTE'«TiOiiNER,  V.  a.  el  n.  En  adm:  mil.,^ 
faire  confcclionner  le  "pain  de  l'armée. 

MAIKL^YANGE,  s.%  f.  Anc.  jurispr.^  Jouissance, 
possesi^ion.  v-  ,  *.    ■     * 

MAWWATAR  A,  S.  m.  .Myth.  ind.  Période  de  temps 
après  laquelle,*  suivant  l'opinion  des  brahmines, 
le  monde  éprouver  une  destruction  complète,  mais 
moment^iéCi^  èlanl  recréé  immédiatement  de 
nouveau*?  Lci:,t«.5««*r/<nr(/.s  sont  «au  nombre  de  ^ 
quatorze;  sept^nt  déjà  eu  lieu. 

MAI^VGACHIS,  n.  pr.  m.  llelal.  Nom  que  les 
nègres  de  Dcmbo  donnent  a  l'Être  suprême,  ou 
ail  roi  du  ciel.  ': 

MA!VZAV\RÈS.  V.  MANÇANARÊS ,  au  CompI . 

MAp:v,  n.  pr^m.  Géogr.  sacr.  Ville  de  la  tfilm 
de  Juila.  —  Désert  de  .I/atou,, désert  voisin  dé  la 
vlllc!,  dans  le^quel  David  resta  longtemps  caché, 
quand  il  luyail  la  persécution  de  Saiij.         .." 

MAO!!V ,  s.  m.  i*iîd5  iiKhen  qui  vSut,  dans  ie 
Bengale,  34  kil.  8Gi  gr.,  el  dans  le  Bazar,  37  kil. 
847  gr.      .   :  . 

MAONEY ,  8.  m.  Mesurt^-agrairc  de  rindei  équi- 
valant à  2  ares  23  centiares.  ^      .;  ..^  ;^     »      • 

Il AORIEVATII ,  s.^m.  r.t'lig.' majiom.  Les, deux 
derniers  chapitres  du  Coran.  I^e?  musulmans  ré- 
~   citent  le  9/mari(/ai/i  avec  la  persuasion  que  les 
ingts  dont  U  se  compose  ont  la  vertu  de  flélruiro 
les  sortilèges  et  les  maléftccs.  ,        , 

~ Haodiva,  n.  pr.  f.  Géogr.  Une  des  Iles  de  l'ai^. 
chipel  do  Bougainville,  visitée  en  4787  par  La 
pérousc  :  il  y  perdit  onze  de  ses  compagnons ,  * 
massacrés  par  les  naturels. 

MiOZlM,  n.  pr.  m.  Ilist.  sainte.  Faux  dieu 
donl  il  est  question  dans  la  Bible.  Daniel,  en 
parlant  d'un  roi  qui  doit  âtre  un  Jour  l'instrument 
des  célestes  -vengeances-  sur  le  peuple  hébreu, 
dit  qu'il  adoreri  Maozim.  On  convient  générale- 
ipent  que  ce  roi  est  AnUocfaus  Ëpipbane;  muis 


les  commontal'urs  ne  sunl  pas  d'a'cord  sm-  Ii 
nalure  de  la  di>inilé.  Mm^zim  paVait,jilu  resie, 
\J ne  forme  plurielle.  v  y 

M\i»A\iE,  *i.  f.  n»>i.  Sorte  de  jonc  qui  croit 
dans  la  (.uy«ne.  on  dit  aussi  mapane, 

MAPHRiEx ,  s  in.  Iliiil.  relig.  l^ilre  que  les  ja* 
cobiles  donninl  à  un  de  leurs  Fupciieûrs.  Le 
maphrien  v^i  inférieur  au  pairiarelie,  mais  il  est 
su{K*rieur  au  mèlropoliiain;  sa  dignité  répond  à 
celle  de  primat.  '  ♦ 

V  MAi»r)L  ,  s.  m.  Nom  par  U*quel  on  désigne  aux 
Anlilles' t(Mis  les  arbres  h  bois  tmdre  el  niou. 

•  M\l>rAnu:,  s.  m.   Ilisl.   Sr^us  les  deux  pre- 
'  mières  races  de  nos  rois,  t)Iïieier  qui  pr^çcniait  au 

roi  la  servielle  pour  essriyei:  ses  niains  âpr*^»  :|.i  il 
les  avail^avées. 

*MAi»J»E,  S.  ft   Xiil.  roin.   Liiig**  diml  on  «0 
serVait  aussi  dans  bs  sacrifices.  -^  yfnpj^e  s'est 
dit  quclqiiefoi*  des   <;atles   \\i*   j-e^LTapliie,    ties 
plans.  Oïl  lit  dans  J.  J.  Rousseau  :  Le  lavjs  tl-s 
îrtûjjpvs  (Je  nos  géomètres. -:-  s,  m.  l'ol.  î^pèee  (lé 
rrcin  qiii  qinjl  aux  .Vloluques. 
■      •«SIIPI'KMOXDE  ,    S.   f.   /pol.' rsp{'Ci*  de  j»u 
'ifu^on   donne   au>i  enfants,  pour*  les  insiruire  «n 
•  le(<  ^niusânt ,  et  qui  Consiste  à  nu  lire  en  oidre, 
apré^  les  avoir    bien  mêlées,   lé?  diverses  pièces 
dont  la  réunioi}  compose  un  tableau  qui  repré- 
sente la  mappemo^ide.  —  Zool,    .\orn  inarrhiiMd 
d'une  coquille  uni  valve.' 

'  MAPROi'iVItR,  s.  m.  Bol.  Arbrcytîe  b'Uuyane, 
famille  des  euphorbiaoées.      .    ,  r  ^ 

,1IIPLRITA,  s.  m.  Zool.  Nom  d'une  espèce  de 
msirXre  qu'on  appelle  aussi  zoriUe, 

•  M\oiE,  S.  f.  Vieux  niolxjui  si{;nifiait  .mar-|' 
chandise.  Il  y  avait  d.  Paris  aulielois  un.  hôtel 
qu'on  appelait  hôtel  de  la  mmpic  ;  les  PiCards 
venaient  y  vendre  l  urs  denrées.  —  On  donnait 
aussi  le  norti  d(\mft{'>e  à  la  houlelle  des  bergcMs. 

.  -  iKAIi,  II."  pr.  m.  r  ogr.  Comté  qui  appartient 
au  domaine  royal,  en  Angleterre;  il  est  enclavé 
dans  le  comté  d'Aberdeen,  en  Ecosse.  Les  cow/e,'< 
dej\far  se  sont  rendus  fameux  par  leurs*  révoltes 
contre  leur?  souverains.  ^       . 

°  MARABBA,  S.  m.  Instrument  de  musique  arabe 
quia  deux  cordes  Jà  l'unisson.  Le  corp?  de  l'in- 
strument est  recouvert  de  peau  tendue  comme 
celle  d'un  tambour.  On  fait  résonner  les  cordas 
par  le  frottement  d'iyi  arcjic'l. 

MARABdti  s.  uî    Zool.'0i^rau.dii'penre  ci- 
go^c,  qui^it  dans    l'Inde  et  au  Sénégal.    Les 
plumds  do  leur  queue  forment  ces  légers  pana- 
'Che<i  doftt  les  femmes  ornent  leurs  chapeaux,  et 
qu'on  nomme  mupabous  :  Chapeau^  toqiKUifnte 
d'un  marabou.  On  n'écrrl  point  7/ifl/*a6oM/. 
*    "MARABOUT,   S.  m.  (de  Var.  marbouth,  cé- 
nobite).-  pans  l'origine,  c'était,  uu  soliiairc^voué 
a:u  culte  religieux;  plus  tard  il  desservit  les  mos;:^-' 
quées  des  campagnes,  et  il  acquit  une  ffiande^fii- 
lluerice.   Le  fameux    Abd-el-rKader   n'est  qu'ijn 
<mntiibout.  —  Marabout  se  dit  d'une  pelile  mos- 
quée de  canipagne  ou   du  tombeau  d'un  mara- 
bout. —  Ce  nom  a  quelquefois  désigné  les  Al-^ 
moravides, 

•  MAivABOtTi!*,  S.  m.  [de  3/<(/v?&02^y,  pour 
Àlmoratide),  Monnaie  d'or  qui  a  eu  cours  dans 
la ,réninisule  espagnole,  durairt  l'occupation  de 
cette  contrée^  par  les  Maures  Almoravides. 

MARA<^AÏBO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grand  lac  de 
l'Amériqye  du  Sud  ,  dans  le  Venezuela.  220  kiK 
sur  200.  11  communique  avec  la  mer  des  Antilles 
au  moyen  d'un  goulet  dont  l'entrée  e^t  défendue 
par  des  fbrtiflcalions  cl  par  un  i)anc  de  sa^ble. 
Sur  Iç  bord  du  lac  s'élève  la  ville  de  A/rtrarai^o, 
cap.  de  lapfov.  du*  même  nom  et  cli.-l^du  dép. 
de  Zulia.  20,000  iiab.  Commerce  actif. 

MARAGAIVDA  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Capitale  de 
h  Sogdianc,  détruite  par  Alexandre.  Auj.  ,.S(|- 
mârcandc 

MARVCAS  ,  s.  m.  liaume  précieux  qu'on  re- 
ciieitle  afû  Pérou,  -i- Vase  dans  lequel  se  fait' la 
récolte.  — -Courge  vide  qu'on  remplit  à  demi  do 
menus  caillons  ou  d'autres  objets  semblal)lc8  ,  et 
donl  on  fait  une  espèce  de  sonnette. 

MARiQH,  n.  pr.  m.Ncéogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  ch.-l.  de  pachalick.  40,000  hab.    , 

M\RAi>ÊH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Oasis  de  la  ré- 
gence de  Tripoli,  non  loin  de  !?  mer.  Oh  croil 
que  cettc#ôasis,  qui  se  trouve  a  m'ilicii-des  i;o- 
chers,  est  le  jardin  des  Uespérides  de  Strabôn. 

MARAGifA,  h.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Perse, 
dans  rAderbijan.-15,00ô  hab.      .  . 

'M ARAiCBinj ,  s.  m.  Agric.  Bœuf  életé  dans  les 
marais. 

MARAiGNOn ,  s.  m.  Pèche.  Kom  donné  «ux  an« 
guilles  très-jeunes. 
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Cayeime. 
^  MÂI14IS ,  S.  ni.  Trtsl.  Kdm  qu'au  commenci- 

;  metii  de  la  rôvolulioii  on  donnait  au  centre  de 
la  Convmlion  naliunate.  C'est  là  que  siégeaient 
les  modérés,  l'ar  dénigrement,  on  applMait  le^ 
incmbiCB  vrapaudt  du  maraU,  Flu&  tard  le  mU'' 
rah  Tut. appelé  plaine.  -^  On  donne  le  nom  de 
Mtiraig^^VaTÏ%^  â^tout  le  quartier  qui  8*étend  de- 
puis la  luw  Saint-Anloine  juj«qu*au  boulevart  du 
Tenïple.  —  Ouant  aui  tnaraiê  que  cultivent  les 
jardiniers,  ce  sont  des  terrains,  ai^iverois  marèet- 
geui ,  8itués  particulièrement  dans  U»:»»(au bourgs 
du  nord  de  Paris,  mais  nullement  près  des  foasét 

'*,iii  je  long  del^  Seipe. — Fève  de  maraU.X ,  vtsE , 
auDict.  -^-^  Pfov.  Pois  ci  blé  de  fnarai$t  le  l)lè 
e<  les  jégunies  viennent  bien  près  des  marais 
salant^/  «^  Marais  Pontinst  ma^^s  situés  dans 
'les  r.lals  poRlificaui,  au  8.  de  tiome,  depuif 
Asiura  jusqii'à'Terracine.  ISkil.sur  18.  Plusieurs 
papes,  ei^ notamment  Sixle-Ouint,  ont  tenté  de 
les  dessécher.  Pie  Va  fait  construire  une  magni- 
Uque  chaussée  qui  Tes  traverse  dans  une  étendue 
de  32  kil.  /{  qui  ouvre  uueycommiinication  facile, 
entre  Kome  et  Naples.  On  1  appelle  Fiti-Pia., 

MARAJO,  n.  pr;  m.  Géogr!  Ile  du  Brésil;,  à 
r(>mbouchuré  dq  fleuve  oes  Amazones.   310  kil. 

,  "Rur'260v-  ■.■.■^'   ■■'■'•V.||»  .,■/•,-,,  •■;'     ^- ■.''  -     ■•  ■,  * 
MARAKiH,  D.  pr.  Tti.  Googr.* Village  de  là  Nu- 
bie, x^apitale  du  Dongolah,  sur  le  Kil.   Il'  a  été 
'})Ati  par  les-Mjimlo^s  et  on  le  nomme  aussi  biou^ 
' veaU' Dongolah.  \.  Doxr.OLAH ,  au  Complément. 
MARAME ,  8.  f.  Hot.-  Arbrisseau  de  Madagascar, . 
^nmille  dès  araliacées.  •'    v    ♦ 

MARAHBA,^n.   pr.  m.  Relat.  Idole  des  habi- 
tants de  Maïinflïi,  royaume  nègre.  '^    o 
M\RA!V.  V.  MARRANE  ,' au  Complément. 
MARAKATiiA,  8.  m.  MÔi  syriaquo  qui  Signifie 
à  la  lettre  :  le  Seigneur  vienne!  C'est"  une  pspècç 
d'imprécation   ou   d'anathèmc.   «    Si  quelqu'un 
lî'ainrfo  pas  le  seigneur^dit  saint  Paul,  s'il  pro- 
nonce contre  lui. 4les  malédictions,  qu'il  foit  lui- 
'  môme  anathème,  maranrt/Aa/  »  ç'est-à-dire  le 
Seigneur  viendra  et  tirera  vengeance  dé  son  im-^ 
piété.  On  trouve  ce  mot  dans  quelques  anciennes 
ciyarles.                        *             •' 

*  MARANCE,  B.  f.  Anc.  eôut.  Amende  qu'on 
infligeait  à  ceux  qui  s'étaieoit  rendu»  coupables 
de  fautes  légères.  ■  ^       "    ^ 

BfARA!«H%M,  n.  pr.  m.[^T<  fnaragndn),  Géogr. 
Province  du  Brésil  gui  forme  un  vaste  tnan{|(lé 
dont  la  mer  est- uh  des  côtés.  450,000  hab. ,  y 
compris  les  ind^gènes.  Cap.  San^Luis^ê^Maran"' 
harri,  bâtie  parlai  Français  en  461  â.  42,000  hab. 
Évèché.  On  dit  aussi  AfaraïAâo,  .>  ,     .» 

MARAfON,  s.  m.^(p^  maragnon).  Nom  que 
'les  Espagnols  donnèi|(iiîi  fleuve  des  Amazones. 

*4VfARANS ,  n.  pr.  m.  Gèogrl  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton, *^èp.  de  la  Charente-Inférieure, 
au-dessous  du.  confluent  de  la  Sèvre.  Miortaise 
•l  de  la  Vendée.  >,600  hab.  Commerce  ^è  blé. 
,  HfARA'VTACÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
marantè.  -^  lÉiitRANTACEES,  h/ f.  pi.  Tribu  de 
plantes  amomées^  ♦         '' 

NARA\Tfi:,  8.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  delà 
famille  des  a momées,' originaire  d'Amérique. 

ii»ARA!mu«f,  n.  pr.  m.'^pr.  maranciome). 
Cdogr.  snc.  Ville*dc  la  Médie,  où  de  vieillea  tra- 
ditions plaçaient  le  tombeau  de  Noé.  Auj.  Marant, 

MAïKpniBN  ^  lEiv^E  ^ adj.  et  8.  Hîst.  anc.  Nom 
des  membres  de  la  seconde  des  trois  anciennes 
tribus  nobles  de  la  Perse.       *       \ 

MARASCA,  s.  f.  Espèce  de  cerise  acide  de 
Dalmatie,  avec  laquelle  en  fait  le  mtraschino  ou 
mârasqain.  s  '; 

MARASMOPYRE ,  B.  f.  (du  gr.  (jLapa9pi6< ,  ma- 
rasme; tO^,  feu).  Méd.  Fièvre  hectique. 

MARAT,  n.  pr.'m.  Géogr.  Village  de  Frauee, 
(jlép.  du  Puy-de-D6m«.  3^400  hab. .     - 

*  MARATHO!!,' ».'  pr.  m.  Temps  hèr.  Filt 
d'Épopée;  il  alla  s'établir  dansia  partie  maritime 
det^Attique,  et  donna  son  nom  au  bourg  de  il/a-,  < 
rathon^  situé  près  dekia  niery  au  lî.«-E.  d'Athè- 
nes. —  Taureau  de  JlfarautAo» ,  ^animal  ainsi 
nommé  parce  qu'il  ravageait  les  campagnes  de 
Marathon.  Thésée  lé  prit  viftnt  et  l'offrit  eo  sa- 
crifice au  temple  de  Delphes.  Quelques  mytholo- 
gues disent  que  ce  taureau  était  le  taureau  de 

.Crète ,  qui  avait  passé  dans  l'Attique  en  traver- 
sant la  mer.  —  La  victoire  de  Marathon,  rem- 
portée par  les  Athéniens  sur  les  Perses ,  a  pour 
date  Tan  490  av.  J.  C.   -  t  *  :        l1    :^ 

MARATHOMiEiv,  lEiifÎE,  adj.  e|  8.^  téogf.  ànc. 

.Habitant  de  Marathon., —  Qui  concerne  cette 
▼ille.  —  Ant.  'Fierge  Marathonimne ,  firlgone, 
parce  qu'elle  était  née  dans  1* Attlqae.  —»  Or 


appela..  Vani/AL»ii>«llllliale  et  Th^^séc,  le  pre^ 
nifer  à  eause  de  b  victoire  de  Marathon,  le  second 
parce  qu'il  avait  pris  le  taureau  de  Marathon. 

llÂHATURE,  5.  m.  (du  gr.  |xipa6pov,  fenouil).- 
Uot.   Pbntù  aquatique  de  la^Nouvelli)-6reuade, 
"espèce  de  fenouil.     ^^ 

MARATlIROLOfilÉVS-  t  (àûgr.  [iiùOi^pq^i  fe- 
nouil; Xoyo^,  discours).. Traite  sur  le  fenouil. 

MARATuiSA,.n  pr«  (,  Géogr.  anC|^  VjUe  de 
la  Crète.  .  o      . 

MARATTlACé,  KE,  a4j.  et  8.  f.  Ilot.  Q^i  rei- 
sembie  à  une  marattie.  —  nARATTUcitks ,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  qui  a  4a  mara(tie  |)^ur  t)pe. 
On  dit  aussi  inarattié,  '  ^  '  J^'  : 

fti%UAiTiË,  s.f.  bot.  Qamo  de  fuugèrcs  e^o^- 
tiques.      ■='^—  -^-.  ;  "  •  "■   -  *-    ■       ' ,  .■■^•'  • 

MARAUDAiiE,  S.  f.  4ction  de  marauder.  Cç 
terme  a  vieilli.  (Tn  dit  aujourd'hui  maraude.  '■''• 

*  lfAEAV£Uiii,«8..  m.  Ancienne  monnaie /îspa-* 
gnole  ,  de  cuivre,  dont  la  valeur  9  bc/iucoup 
varié,  et  qui  aujourd'hui  n'est  plus  qu'une  mon- 
naie de  compte.  Il  y  eut  d'abord  des  m<travédii. 
d'or  et  d'argent;  mais  la  petitesse  de  ces  pièces 
les  fit  bientôt  ab^andonncr.  Il  en  fut  de  même  dés 
marayèdis.^G  cuivre.  34  marQvédis  forment  un 
réal  de  v«4lon  ou  27  centimes.  >P-  % 

MARAVI,  n.  pr.  m.  C^ogr.  Ville  de  l'intérieur 
dé  rAfhqtie^  â  TO.  de  la  côjle  de  Mozambique.  Il 
y  a  près  de  cette  yille,  très.-pcu  connue  1  un  lac  , 
auquel  on  donne  le  même  nom.  '  ^     • 

MAliAZANiA,  n.  pr.  f.  Cèogr.  ànc.  Ville  de 
l'Aîtique  propre  ,*dan8  la  Byzacéne. 

MÂRBO'tuG,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  d'Alle- 
magne, âans  la  ilessc-Ëlectorale.  8,000  bah. 
Colloque -célèbre  en  4529.  — Ville  des  Etats  au- 
trichiens, dans  la  Styrie.  7,00tfli. 

*  MARBRE, *8,  m  Substance  très-diire,  qui 
n'est  pas  autre  chose  que  du, carbonate  de  chaui 
cristallisè.^LeT)ombre  des  espèces  de  marbre  est 
très-oonsidérabie  :  oh  distingue  le  marbre  afri^ 
catAJ  rougo  brun,' à  veines  blaq;che8  et  filets 
verts;  d'Auvergne,  rosg  mêlé  de  viAt,  de  vert 
et  de  jaune;  de  JEfa&a/c*atre ,  verdâtre ,  à  taches 
jaunil?s;  *balzaio^  brun  cTair,  à  fifets  gris  très^ 
déliés  ;'dftf  Barbançon ,  comitkun,  veiné,  de  noir 
et  de^anc;  de  Èoulogne,  espèce  de  brocatellé; 
blanc  des  Pyréjiéeè\  qu'on^pept  substituer  à  celui 
de  Carrare  ;  de  Jiénes ,  bleu  turquin  mêlé  de 
^lane;  du  Bourbonnais  ^  gris  bleuâtre  avec  des 
veines  jaunes;  de  Caen.  roûgeatre,  avec  des 
(iJets  ressemblant  au  jaspe  et  très-estimé^  de  /a 
Sainte- Baiipie,,  blanc  et  rouge  mêld  de  jauneji 
Il  faut  joindre  à  tous  ces  marbres  le  Jaun«  d^ 
Sienne,  le  vert  de  mer,  le  vert  de  terre,  X^brècha 
violette  J  etc.,  que  foiTrniV  l'Italie  ;  le  noir  de 
DinaUf  le  Sainte" Anne,  le  petit  granit  et  ceux  ' 
qui  viennent  de  la  nelgiqire  ou  qui  se  trouvent 
en  FranccV — En  t.  de  carrière,^  on*  appelle 
marbre  pottf  celui  qui  ne  retient  pas  ses  arêtes^ 
fier,  celui  ^ui  éclate  aisénfe'nt  ;  terrasseux,  celui 
qui  a  des  endroits  tendres  qui  ontbesoin  de' mas- 
tic, ou  des  vides  qu'il  faut  remplir  ;  filàrdeux^  celui 
qui  ofi're  beaucoup  de  filets  ;  brut,  celui  qui  attend 

"  quelque  préparation  qui  le  rende  proprei  êtro  em«  . 
ployé.  •— JHist.  Table  dé  marbrerie  dit  particuli^ 
rement  d'une  grande  table  formée  d'une  seuje 
pièce  de  marbre  noir,  qu'on  voyait  autrefois  dans 
li'grande  salle  du  palais  de  justice  h  Paris.  C'était 
sur  la  table  demûfire  qu'avaient  lieu  les  banquets 
royaux  sous  nos  premiers  rois  de  la  troisième 
race.  Elle  donna  plus  tard  son  nom  (cîiambrede 
la  table  de  marbre)  à  trois  juridictions  qui  sié- 
geaient au  palais,  parce  que  les  juges  qui  les 
composaient  tenaient  leurs  séances  rangés  autour 
de  cotte  tablei.  C'étaient  la  connétablie  ou  la  maré- 
cfiaussée  def  ranée,  Pamirauté  et  l'administration 
générale  des  eaux  et  forêts.  La  table  de  marbre  fut 
entièrement  bri.^ée  lors  de  l'incendie  du  PalaiSi 
en  4648,  —  Mar.  Marbre,  ejrlindre  autour  duquel 
s'enroule  la  drosse  qui  sert  à  manœuvrer  le  fK^ 

'  yernail  d'un  grand  nirirc.  ^    >^   -     c^ 

*  MARBRÉ,  ÉBj  ad].  Se  dit  des  choses  qui 
offlrdht  des  veines  et  des  nuances  ▼ariées  oomoM 
le  marlireî  tiii  teint  marbré  présente  des  raai^ 
brures  bleuâtres  ;  une  chair  marbrée  est  sillonnée 
de  veines  bleuâtres  ei  rouges.  —  Marbré  ^  s.  m. 
Zool.  Joli  lézard  d^ Amérique ,  à  peau  ntttaeéé 
de  jaune  et  de  vert,  '^■^^s^^'»*^;  .  ^  .  .■'gf:rimM<i^* 
*iiARG,  S.  m.  Poids  qui  rarie  "suïvani  les 
lieux  où  il  est  en  usage.  Le  mare  autnchù-m  ^ 
«84  grarnmn^  5.— r  de  Badé,  234;  -^  (i#  Bohême, 
t54f  --de  Cologne,  234;  —  framçai»,  «45;  -w 
de  Suède  (jernwigt),  840;  —  id.  (  landstoodter 
vrigt),  358|  »«  id.  (des  mines),  376.  —  Le  marc 
est  encore  tine  roonnaic  tantdt  de  compte,  lanldt 
réelle,  employée  dans  qnelqiiea  pertiii  4e  TAUt** 
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îtiagne.  Lés  jprlnclpaux  sont  :  lé  marcMuno!,    ^ 
(argent),  0  fr.  94  c;  —  de  /fambour'ri  ci  lubecl  ' 
(compte)^  4,  88;  —  id.,  Id.   (  argent  courann 
4,  53;  -^p-  de  Mccklembourg  [conunt),  i;y[y!^  *il      ' 
,0'n  appelait  autrefois  en  Prancd  droit  *-  Vî^/re 
dV»r,  re  droit  qui  était -perçu,  Unt  à  la,  million  # 
des  charges  que  pour  concessions  do  brt'V(i!j 
privilèges* et  tous  autres  actes  qui  dejvaieni  (in*. 
scellés  A  la  chanccl I erici r-  Afurc  d'argent^  iribui  ^ 
que  les  noulres,  en  pays  de  droit  écril,  payiiiom  I  V 
au  roi  pour  joyeux  avènement  à  la  couronno.  . 

♦  MARC,  n.  pr.  m.  Nq^  d'un  évangélJM».  («j| 
se  trouve  d^ns  les  locutions  suivantes  :  Pince  dt 

J^mTft^Marc,  éylis^.de  Saint-^Marc ,  piac«»  ç| 
église  célèbres  de  Vefiise.  A  l'un-tles  côiég  df  [a 
place,  on  volt  aussi  une  tour  carrée  appelée 
tour  de  Saini^Sfarc.  Saint  Marc  avait  suc-  ' 
cédé  4  ^alnt  Théodore  en  qualité  de  p|iroii  de 
Venise,  et  /^  lioh  de  Saint-Marc ,  emblénio  |]e 
cet  évangélistc,  figurait  dans  les  armoiries  d»;  ia 
rèi;iublique:-%^  Saint-Marc  y  ordjc  do 

chevalerie  institué  à  Venise  en  l'honniMir  de 
saint  Marc.  Les  chevaliers  portaient  pour  dé- 
coration lé  lion  de  Saint^Marc  daié  une  eroii 
d'or ,  suspendue  à  une  chalno<au^i  U'or.X-^ 
Liturgie  de  Saint^Mitfc  ;  l'ancienrTe  liiiir^i.j' 
d'Aleiandrie  ,*  dooX^les  coptes  se  servm  encore. 
•—Il  y^avàit  aussi  autrefois  à  Mantbup^uno  con- 
grégation religieuse  bous  le  nom  d(îpai.vM//i;v,^ 
dont  l'institution  datait  du  cçmpmcomeni  du 
xiir  siècle ,  et  s'éteigWit  ters  lafln  du  xvr.  • 

'MARGAltiE,  s.  m.  Aac;  coût.  Droit  de.pacagc 
sur  un  territoire  voisin.     ,*    -n.       ,  - 

MARCAL  ,8.  m.  Mesuré  qui  s'emploie  à  Madra?;',  * 
dan^  les  Indes  orientales,  pour  les  matières  se-  . 
cires;  elle  vaut  22  litres  ^9  centilitres. 

•  MARCASSITE,  8.  f.  Miner.. Variété  dc  fer  su!-" 
furd.  ou  pyrite  ferrugineuse,  conlenanl,  3clon  - 
liaùy,  quelques  parties  d(ï  cuivré. 

marcf.au,  8.  m.  Bot.  Espèce  de  saull/..'. 

MARCELLÊES ,  8.   f.  pi.   Ant.  I-ètes  que  les  Sy- 

racusains  ayaient  iaslituées  enj'honncur  ^e  »(ar* 
cellus. 

MARGELL1ANI$II£,  s.'m.  Ilist.  rejig.  Doctrine  . 
de  Marcellus ,  ^(\n\  vivait  dans  le.  iv*  siècle  d 
qui ,  adoptant  Jes  erreurs  dc  Sabéllius ,  pen- 
•sail  que 'le  Père,  le  Fils  et  le  Salqt-EspriLno  sont- 
point  trois  personnes-distinctes,  que  ce  sont  seu- 
lement.trois  dénomina'tions  de  l'Être  suprême 
considéré  comme  créatetîr,  rédempteur  et  régc- 
nerateur.  .    ;        '  -         ^ 

'  MARCELLIEN ,  lENNE,  adj.  et  6.  Hisl.  felig. 
Disciple  dé  Marceliùs.  On  dit  aussi  marceUianisle: 
"^  Qui  appartient  au  mareelUanismç. 

llARCi:Lf.i:«  (ÔAiNT-),n.  pr.  m.  Céjgr.  Ville 
de  France,  cil. -1.  d'artond;  du  dèp.  de  l'Isère. 
3,000  hab.  Excellents  vins }  vers  à  soie. 

IPARCI^CHE,  s.  r.  On  donnait  autrefois  ce  "nom 
aui- menus  grains  qu'on  semait  au  mois  de  mars. 
—  La  féto  de  l'Annonciation,  qu'on  célèbre  au 
mois  de  mars.  ^» 

■^    MAR^GR AVIACB  /  ÉE  ;  a'dj .  el>.  f.  Bot.  Qui  fCS-, 

semble  à  une  marcgraTie.  —  RiRCcnAviACÉEs,  s. 
f.i)l.  Famille  de  plantes./  ^    ." 

MABCGRAViB,  S.  f.  Bot.  Gcnré  déplantes  in- 
digènes de  l'Amérique,  famille  des  capparidées. 

ifARCH,n.pr.  f,  Géogr. JVivière d'Allemagne, 
dabs  la  Moravie;  elle  sort  du  mont  Schneêberg, 
baigne  Olrauti  et  se  Jette  dans  lej)anube,  au- 
dessous  de  Presbourg.  Cours,  S70  kil.  Ou  l'appello 
aussi  la  Morava^-^.:-.^.,  ,^.  ^^,  \  ^<- ^^  ,       ; 

XARCHADV ,  S.  m.  Géogr.  ane«  Nom  d'un  peuple 
qui  habitait  sur  les  boffds  du  golfe  Arabique,  v 

M.IRCHAGE,  S.  f.  Ane.  Jurfspr.  Convention  for- 
mée entre  les  habitants  de  paroisses  limitrophes 
pour  avoir  le  droit  de  faire  réciproquement  re- 
paître leurs  bestiaux  sur  le  territoire  des  deui 
communes.  —  Techn.  Chex  les  potiers,  opération 
qui  coRsiste  i  pétrir  la  pâte.  ^ 

:♦  MAnc^AIS,  s.  m.  Xool.  Varîêlé  de  maque- 
reau qui  n'a  pas  de  taches.   '   -  ., 

MABCHABICBfii.  f.  Féod.  Droit  que  les  sei- 
gneurs 8'atlribuaient  de  prendre  du  foin  et  de 
l'avoine  pour  leurs  chevaux.  ^,^:^-:-^'..^àm^y'^ 

*Uk:9kCMhMÙ,hB^E,ti^.ei$,  La  foire s*^^ 
bonne,  vaUà  bi^  (fea  marchandi  {marchants), 
mauTaiiieudemols  qui  se  disait  en  voyant  passer 
«)eauooup  de  mPRde.  —  Pror.  JUche  marchana» 
pauvrt  fmiaiHar.  les  coairaerçants  n'ont  guère  le 
leaps  4ê  sowier  ï  garnir  leur  U»te-cour,  de  se 
livrer  ai»  soUHl  domestiques.  —  Uisi;  tTownn 
nauté  da  marchands  dé  Pwfis,  rétmioa  des  s» 
corporatioiii  d»f  dieplers,  cl^ausicticTS,  épiciers. 

mercier»,  peUeUera,  boRRcUers  e*  PrWtrçi  w 

Paris.  .     .      ■'    •  .r,  ,*r:*î;';-i '**•.:•■    • 
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.#l|AivC.BANDEli,  Y.B.Conslr.Filneun  roirché 
*      à*rl#l  avec  l'enireprencur  d'un  bàlimcnl,  pour 
le  charger  de  quelque  t^arlie  (le  l'ourrag*. 

BiAiicHAi^DEun,  I.  m.  Ouvfier  qui  ft'efigaKc 

0Dveri  un  enlrepreneur  à  faire  dans  uh  lemps  et 

pour  un  prix  convenu  une  cerlaine  qu^nlilé  d'ou- 

JJ.,ge.-^  0»  le  dll  aussi  d'un  ouvrier  ^ui  irataille 

i  furfàil  dans  un   atelier.   Ce  moi  est   surlou^t 

en  usage  parmi  les  iérrurlers  cl  les  menuisiers. 

fMAPCHAUDME,  s.   f.  Toul  Ce  qui  pful  élrc 

l'objel  ou  la  malière  d'un  commerce.-^  Marchun^ 

éises  de  traife,  objets  qur  Us  armateurs  envoient 

tn  Afritiuc;  aux  Iiides,  etc.,  pour  ôlre  ofTertes 

X     '^v^T  vole  d'échange  aux  naturels  dç  ces  diverses 

\        conlr^'CS* —  Marchandises  de  contrebande ^  celles 

'    qu'on  sousltall  au  payement  des  droits  de  donaïui 

\pu  d'octroi. —  Marchandises  de  pocotiUe  ^  celles 

!qu'on  fabrique  exprès  pour  rexporiatlon.—l»rov. 

Marchandise  qui  plaît  est   à  demir  vendue  ^  \\ 

venlc  csl  à  peu  près  certaine  quand  elle  i^  pour 

objet  uu  atilf  le  de  goût,  bien  confectionné  et  d'un 

'     prix  Inpdirô. 

•  Minr.iiE»  n.  pr.  f.  Céogr.  Ancienne  proviuce 
de  rVauce,  v4i.n  des  3SI  ^uvernemenls  militaires 
"  .  du  royaume,  formoni  aujourd'hui  loul.lo  dépar- 
temcnl  de  la  Creuse  et  partie  de  celui  de  la  Haute- 
Vienne.  Ëllei  avait  Gùèret  pour  capitale  et  s&'di^^ 
/visait  en  haute  et  hasêcLa  Marche^  qud  l'on  apU 
'  ^     pelait.  primitivQment  Marclya  limousine, lit  parijio 
du  Limousin  Jusqu'au  x*  sièele  ;  elle  eut  ensuflc 
des  comtes  souverains^  coolisquée  par  Philippe  le 
^  Del  eiKl  309,  elle  ne  l'ut  reubij?  à  la  couronne  qu'en 
'        1iyi7  par  François  1*'.  -^Marche  du  Houer/juCf 
nonî  qu'on  doîmait  4  ifiie  partie  du  Uouergue. 
'  V.  C(î  mol,  au  Complément.—  Marche^  (Contrée 
NdcSui!^sc,^danS  le  comté  de  Scbwitz,  eutr^  le  lac 
de  Zurich  et  le  canton  de  Glaris,  ch.-lieu  Lachen. 
>—  Ou  a  dcsjgné  autrefois  par  Marche  tlectoralc^ 
rélcctoral  de  Brandebourg. — -  Psouvellc  Murcfw, 
noiii  d'un  des  Étals'  44!  l'ordre  teutoni<|ue'  au 
xvi'  siècle.— AfarcAe  de  JSarbonuc^  s'est  dit  au- 
trefois d'une  partie  de  la  Trovenco.  —  J/arc/ij? 
*  d'Espagne  nom  que  dans  le  ix'  siècle  on  donnait 
'  à  la,(ialalofne.  —^  Marche  TrévisanCf   prov.  d^ 
roy.  lombardo-vâiitlen,  qui  comprend  les  qual^re 
divisions  de  Trévise,  leltre,  Bellune  «IDàdorçl^. 
Marches  cQmmuneSf  Se  disait  des  paroiisès  situées^ 
sur  les  frontières  de  plusieurs  provinces.  Les  Im- 
bilants  de  ces  paroisses  étaienl  à  la  fois  justi- 
ciables des  deux  juridictions  des  deux,  province 
limitrophes.— i>«re«  de  marché^  ancien  nom  dei 
Tcllres  de  marqué;  ces  lettres,  en  effet,  accor- 
daient à  ceux  qui  le«  obtenaient,  le  droit  de  faire 
'  des  incursions  sur  \^%  tnàrcheê  ou  frontières  des 
pays  voisins,  sans  pouvoir  ^e  considérés  comme 
pillards,  maraudeurs,  etc.  —  Vers  la  On  de  l'em- 
pire ronuin  en  Occident,  on  appelait  Marches ^ 
I<yule8  les  provinces  frontières.  —  Dans  le  blas.,  ' 
on  entendait  par  marche,  la  corne  d'un  pied  de  la 
vache.  —  Beaux-arts.  Marcfte,  le  mouvement  que 
dditsuivrelc  crayon,  le  pinceau,  le  burin,  poiir' 
^produire  un  dessin  correct.  La  marche  du  pin- 
jeau,^dubyrin;  doit  suivro  lo  mouvement  des 
"^buseles  dans  lo  nu,  le  pli  des  étoffes  dans  les 
diaperies.  «r-T  Mtaa.  Marche  ^  morceau  composé 
pour  la  mufique  militaire  et  destiné  à  régter  le 
pas  d'une  troupe.  Le  mouYcment  des  marches  est 
à  quatre  temps.  —  En  harmonie,  oii  donne  quel- 
quefois le  nom  ée  marche  à   âne   progression 
régulière  d'accords.— Art  milit.  Vrdrede  marche^ 
di«posiilon.  stratégique  des  mourements  que  doit 
suivre  UD  corps  d'armée.  Sur  mer,  on  entend  par 
<^dre  de  marche  ^  Tarrangement   des  raiiseaux 
d'une  flotte  ou  d'usé  escadre;  soit  pour  doaner 
lâchasse  à  l'efiiicmi,  $oh  pour  se  présenter  en 
DJiallle,  soit  pour  battre  en  retraite.  —  Ghasse. 
^9rche  se  é»4  de»  TcsUges  de  la  lootrê  oa  du 
^f.  On  dit  aussi  p/trf,  etc.—  Conitr.  Marché, 
d««re  dVscaiier.  H  y  en  i  de  plusieurs  sortes  :  là 
^f^fthe  drmêe  om  métrée ^  reoTerniée  entre  dieux 
lignes  parallèles;  la  marche  dansemU,  plus  large 
par  on  bout  que  par  l'antre,  dans  les  périiee  leur- 
naales  de  l'egealier^  ta  marche  §ir<mnée,  qui 
^rine  le  ioi>raant  d'on  escalier  rond  on  ovale; 
^  marcJie  moutée  ooJiordée  d'une  monlnre;  la 
yrche^  courbe,  cclle'^ui  est  cintré^;  la  mm-che 
Q'angle,  la  pt«.lo»|u«  de  la  partie  tournante  : 
^  «wrcfte  ée  demi-mngU ,  eelle  qui  précède  et 
^1^  nul  suit  la  marche  d'angle;  la  mmxhe  pèh- 
<<<^^  qui  fait  partie  du  palier;  enfla,  la  énarthe 
^^n^j^nle,  qui  présente  un  plan  iodiné,  aio  que 
'r*  «netaui  y  puissent  monter.  /  ^ 

^^«AiciiE  (b),  n.  pr.  f.  Gëogr.  ville  de  Frànioé , 
y^2i  ^  «»n.^nt  d*p.  des  Vosges.  4,600  hab. 

du    dép.   do    la   Côie-d'Or., 
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4,100  hifr.  On  la  rffulingdi- *en  disaiit /il' iVoro/»'-*!  A^BU'le  fil  avocôîii  un  trail*  di^  piiix,'  iUlurent 


*5 


sur-'Saôue. 

"Mtnciifc.  s.  m.'*  VxX}^i>  Jion^marrh^  vldê  U 
pamery  mais  n\'mpiU  p^is  la  bourse,  celui  «lui 
ven'.l  à  trop  bon  co.ijpli'  a>t  à  peu  piés  assure  du 
débit  do  sa  niarrhandisc,  mais  il  n'en  retin; 
"^^s  beaucoup  d'argent. . —  A  bon  pa\fçur  ,bon 
marc  hé ,[  on  gagne  toujours  à  payer  efxiiotant , 
j)arce  (jii'ou  obiimt  #k  plus  bas  prit.  —-  ïl  n'y  a 
juu  marche  fjibc  et^  qu*oH  y  poiic ,  se  t/il  pour 
ceux*  qui  se  {ttaigneiit  d'une  condition  onéreuse 
qu'ils  se  sont  imposée,  ou  de  ne  pas  avoir  un 
^âvtfîilîïf^é  qu'ils.n'oni  pas  stiptilé.  —  on  dit  d'un 
'^loinme  (|ui,  apir»  avoir  fait  une  faute -qui  luie«;t 
préjudiciable,  eu  l'ail  une  seconde,  (|u'j7  n'ameudc 
pas  son  marche.  —  Les  écf)ni)mislcs  rnlcndent 
l)ar  marché  l'èiat  de  l'olVi(iei  de  la  dJMD.iiub' des 
denrées  et mareliandiscs  et  ni<"'m«'  des  bras,  du 
travail  dans  tous  tes  lieux  ae^ev<i4bl(.-a  au  com- 
merce. <;  est  en  ce  sens  «lù'bn  dit  quc-le  ik  (jnciant 
doit  avoir  une  exacte  connaissance  du  marché 
tatU  à  Viutérieur  qu'à  icxiénear, —  Passer  un 
marché  d' on vrayes-,  î;V  dit  entre  un  rntrfpteneur 
et  un  «utrîcr,qu%nd  ce  deriuir  s'eiipago  à  taire 
un  ouvrage  convenu  |xnir  uu  prix  iKnciilement 
convenu.  ;     '  ,    ':      ■      -  •  •  .    .    ^  '       '•     ' 

*  MarchepÎi:!)',  s.  m.  Mar.  Cordage  tendu  de^ 
chaque  côl<;*  des  vergues,  pour  "servir  d'appui  aux 

'  pieds  des  luiitelots.     .     .  -,%••.   -    .    : 

.!  M^iu|ii:i; ,  7.  a.  Prov.  Marcher  crymine  frè- 
res mineurs  y  ré^uiii^romenf  deux  à  deux. — 
Qtiafidtarr/cnt  tiuircht ,  tout  va  bien  ,  avec"  de 
l'argent  on  assjire  le  succès  d'une  alTaire.  -^  Ksor^ 
MaYch'er,  ii'esl  porter  eu' avant  le  piv*d  âroit  puis 
le- pied  gauche',  tout  en**>e  tenant  eu  f;arde.'^ — 
Marcher  à  grands  pas,  laisser  en  tue  les  «Iciix 
pieds  un  intervalle  de  huit  pouces;,  trop  in  ar- 
cher,  s-approchex  un  peiï  trop  cltij^on  adversaire. 
•-  MARCilKSVAH,  S.  ui. ^\nt.'M()is  dcs  Hébreux, 
Je  deuxième  de  leur^onée^eivile  et  le  huitième^ de 
l'année  sacrée  ;  il  rèpoiuiait  -aul  mois  d'avrij  et 
mai.  '     .       *  '  * 

M.ti\(:iiiRi\i<:s,  n.  pr.  m.  (;éop;r.  vilie  ile 
France,  Ch.-I.  de  canton  ,  dép.  du  Nord,  sur  la 
Scarpe^  i2, 800  hab. 'Tannerj«%,:  filatures  de  laine. 
,  ItlAUCJA,  n.  pr.  f.  Mylh.  Nympho  qu'on  croit' 
être  la  mémo  que  celle ^qui  présifiail  û  la  fonlaiue 
appelée  catà  fkartiale.  V.  martial,  au  Complé- 
ment. »  V.     "^     ♦  .  '  J^ 

*  MAUCIAGE,  s.  m.  ledd.  Droit  qu'avait  le 
seigneur  de  prendre  une  fois,  tous  les  trois  ans 
l'entière  récolte  des  fruits  qui  viennent  nâtUM^Ile  • 
ment,  tels  que  les  foins,  et  la  moitié  de  ceux  qui 
onl  fcicsoin  de  culture.  f\our  dédommager  le  te- 
nancier la  coutume  reiemptàit  pour  cette  année 
du  payement  du  cens.* — ^11  y  avait  des  coutumes, 
telle  était  celle  du  bourbonnais,  où  un  droit  de 
corvée  appelé  fntfçcwi<7tf  était  dO  au  seigneur  à 
merci ,  c'est-à-dire  à  sa  volonté. 

*  MARCIANÈS,  8.  m.  (iéogr.  anc.  Lacde  la  Médie. 
\    BfiRClA.iOi'OlilS,  n.  pr.  f.  \pr.  rharcianopo- 
'  lice).  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Ma;sié,dans  l'Asie- 
JHineure.  Aujourd'hui  Pravata, 

HARCIG:«y,  n.  pr.  m.  Géogr.  Mlle  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  Saôn^el-.Loire>8,900h.t 

MARCloniSME,  8.  m.  Ilisl.  relig.^  BToctrUie  de 
MarcioQ  et  des  marcîoniles,  au  »•  siècle:  elle  se 
composait  des  erreurs  de  Ccrdan  el  de  celles  dejl 
manichéens.  Le  marcionisme  enseignait  l'exis- 
tence do  deux  Chrisls;  l'un  envoyé  par  un  dieu 
inconnu  pour  saaver  tous  les  hoanmes ,  Fautre 
non  encore  venu  mais  devant  être  envoyé  pour 
sauTcr  les  Juifs,  .  ,  <0 

MARCITE,   s.  m.  nist.  relig.   nombre  d'une 
secte  fondée  au  n*  siècle  par*Afarcu5,  disciple  de 
Valcnlln,  qui  Fêtait  lui- même jde  Simon  \c  magi- 
cien. Les  marcites,  que  l'on  appeHe  aussi  mar^^ 
cianistes,  conféraient  le  sacerdoce  aux  femmes. 

AlARCiLHOLSnEiM,  n.pr.  m.  Géogr.  Petite  ville 
de  France,  ch.^1.  de  canton ,  dép.  au  Bas-Rhin. 
MOOhab. 

M ARCODiiitUM,  n.  pr.  m.  Géogr.  ànc.  Ville  des 
Ubiens.   Aujourd'hui  i>MrCTt.  ï-^* 

MARCOLIS,  n.  pr.  m.  M  y  th.  or.  Nom  que  les 
Arabes,  ^it--Qn,  donnaient  à  un  de  leurs  dieu^ 
ifu'ils  représentaient  avec  les  attributs  dujeu  ta  tés 
des  Gaulois.  L'existence  de  cette  divinité,  dont  les 
«ntenrs  arabes  eux-oièmes  ne  font  point  mention, 
l>aratt  fort  douteuse. 

]tf/lftCOMA!f ,  adj.  et  f.  m.  (de  FaTlem.  mârA:, 
frontière  ;  man ,  liomme\  Géogr.  anc.  Peuple  de 
la  Germanie,  habitant  des  Marohes.  Les  Marco^ 
mans  ofctrpalcnt  orlghiaircment  le  pays  situé 
;ÇttlrG  fKIbo  et  le  Danube  (la  Bohême  et  la  Mora- 
vie); ils  se  rendirent  redoutables  aux  Rcrmains. 


n'est  \yà% 
marcites. 


autre  que 


M\itt:osTL\,  s.  m 


-é 


âUii'^  sul>juf;uô§  par  Ant^iuiu  eiTnijan. 
.  MAïu.osiLSi,  s.  m.  Ili>l.  relig.  Wemhro  d'une 
seete  hérétique  du  ii*'siètle.  Les  marcaiiiins  sont 
les  mêmes  rpie  les  marcites;  quelques  èiYivuins 
en  ont  J4iiii  deux  sectes. dilTénn les  ;  mais^M'est  à 
Ion.  et  le  iVa*T'/5,   fondateur  des  mareosiens', 

le  Marcus,    fondateur  des 

l'iiarm.   Sorte  de  médica- 
ment trèi-e«>ri)p08é. 

MAiuoTA(;f:,  ^.  m.*Agric.  Action  do' marco^ 
ler\  V   MAucoriE  ,  au  Dictionnaire.  *    ^ 

MARcoi  F  (SAiVi-.),  II.  pr.'m'.  (;'(.M)^j .  \om  de. 
deux  pelites  Iles  siliiees  dans  la  ;ade  de  la  llogne. 

MAki(:oi.\(;,  n.pr.  III.  (>éo;;r.  Homg  de  ira4ia^ 
ch.-l.  de  Ciiiilon  ,  dep".  du  .\ord.   l^;ioo  Iwih; 

MViKi  i;i>iiË ,    n.   pr.  m.  liist.  i'omniles  de 
Murculphe ,   litre  d'un  recueil   de  torihules    uwi' 
modèles  d'actes  publics  ou  priver  que  Mal'cul^plie, 
moine  du  viii*  «îiècle,'  composa' pi^rof'dn'  de  Fe- ; 
v<V]ue  de  Paris  ,  Landri.  ce  re'ci^llVqi'i  Tintifnt  ' 
les  chartes  royale^  et  les  actes  dej»piiHictiiicr!<,  es,t 
très-utile  pour  la  connaissance  du  droit  ecclcîi^iâs- 
tique  el  de  l'histoire  de  la  première  race.    ,' 
;     M\iti)AÏTr,  adj.  et  «'.  des  H  g.  Nom^ne  por- 
laienly  les   peuples  du  Liban  qui ,    les  pn^mieis,  ^ 
adoptèrent   les  doclriiies  de  Maron;    ils  prirent* 
inçen»ibicment  le  nom  de  maronites ,-  stni'^   le- 
quel iis  sont  rojiiius  aiij«jurd'hui.    V.  makomtk,. 
au  c<4inpléineiii.     .  .  « 

MAHivAsiiiiif:,  adj.  ci*si  m.   lïisl.  rpr.   Acmv 
d'une  dyuastie  de  scheiis  qui  a  ex(Tcé>âanfi  Alej)   ' 
le  pouvoir   souverain  au  xi*^  siècle. y^Oii^it  aussi 
iiJal'ilaschide.   r  Ma  >       ^ 

lilAnoE  ,  adj.  et  S.  Ilist.  anc.  Xonit^?»^e<los 
dix  II  ihus  anciennes  des  Perses.  Les  Mardc^è\^\kt\\i 
nomades  et  ils  habitaient  vers  Tes  rivisgef  hieri- 
dioiwux  de  la  mer  Ca?pici^ie.  Il  parait  au  reste' 
(pje  plu'iieurs  peuplades  onl  poite  le- nom  de  ' 
Mùrde».  Il  y  a  encore  aujourd'hui  des  Mardcs  ■ 
dans  le  Mazendéran. 

*MAiiDi,  s.  m..  G'est,  chez  les  modernes,  le 
"second  jour  de  la  semaine^  mais,  suivant  le  bré- 
viaire, c'est  la.lroisiè[r|ç  férié.  Il  en  est  de  même 
pour  h'S  juifs.  Les  Sic^iens  s'abstiennent  de  chair 
^  et  de  lailage,Jc  murdr^  en  Fhourteur  de  la  Sainte-- 
^Vierge.  Les  aslrojogties  croyaient  que  la'  pre- 
mièro  heure  deocc  jour  était  sous  Finfluencc  de 
Mars. .  •-/     •  ■  ■■ 

MARDIS,  n^.  pr.m.  Géogr.  VHle  de  la  Tui'quie 
d'Asie,  -paehâjik  de  lùgdad.  27,000  hab.  /  ■  . 
,  MVitBOCiiKE,  n.  pr.  m.  Ilist. ysaiiilc.*' Onde 
d'JCsthcT,  favorite  d'ASiUérus.  Jour  de  '^ktardo^ 
c/i?>,  féleihsljluée  chez  fes  juifs,  (»p  menrioire 
de  la  manière  niir^cilleuse  dor^t  ils  fuirent  sauvés 
de  la  proscription  prononcée"  confire  eux  \i(l\\ 
'  Assq^rus.  Ils  dojinent  encore  â  cette  féle-te  nom 
àejour  des  sorts,       ^„      •  . '*  ,  "*        *. . 

MARDIS,  n.  pr.  m.  (pr.  ?7Wir^{//rtf\  Géogr.  anc 
Fleuve  de  la  Médie,  dont 'Fei?.houdmie  est  dans 
la  inerXaspfenne.  Les  Turcs  l'ap|yèllejil  Kiszi- 
Ouzen. 

m 

NARDYCl^\  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  du  dép. 
du  Nord,  sur  la  côte,  à  8  kil.  de  Dunkeique. 
250  hab.  Louis  Xiy  avait  commejjcé  un  port -à 
Mardycic.  ^      v 

UARKOAGÈVE,    S.    f.    Ilot.   V.    PALUDELLK  ,    au 

Complément.   '  ' . 

*  MARKCilAki,  s.  m.  Dans  Forigine,  titre  d'un 
simple  oflicier  do  cavalerie  ayant  Sous  ses  ordres^  : 
douze  chevaux;  mais  par  la  suite,  ce  méinq.  titre 
devint  cekii  d'un  olTicier  supérieur.  Dès  le  x'  siè- 
cle, on  Voit  dans  les  armées  féodalçs  un  maréchal 
de  campl  ou  de  bataille,  qui  lient,  dans  cha'quc^ 
continrent,  la  première  place  après  le  connétable*;  . 
celui  des  troupes  royales  s'appelait  maréchal  du 
roi  ou  maréchal  de  France.  Sous  François  .r%  il 
j  cul  quatre  maréchaux  de  FrUnce,  çt  leurs  - 
fonctions  devinrent  permanentes;  ijsTurent  nom- 
més à  vie.  Ces  fonctions  acquirent  beaucoup  d'im- 
pçrtance  sous  Louis  XIII,  par  la  suppression  de 
l'office  de  connétable  (1627).  Les  maréchqtfxsc  ' 
donnèrent  alors  des  aides  qui  s'inslituércnt  f?ia- 
réchaux  de  camp,  el  comhiC  le  nombre  de  ceux-ci 
s'accrut  considérablement,  le  rét  créa  des.  lieu-/ 
tenants-généraux  qui  tenaient  le  milieu  entre  lesv 
maréch&ux  de  camp  el  les  maréchaux  de  France. 
9ou8  Louis  XIV,  il  j  eut  jusqu'à  vingt  maréchaux    . 
de  France.  Sous  Fempire  on  en  compta  dtt-huit, 
appelés  maréchaux  de  Pempire;  Ils  petrvent  être   - 
aujourd'hui  au  nombre  de  doute  eu  temps  de 
guerre ,  et  de  six  en  temps  de  paft*  —  J^rd  ma-- 
réchal,  litre  héréditaire  d^ins ta  famfTIedes  comtes 
Reith  ë*fieos«e.  L'un  d'eux  foiëia,  en  4593,  léco/-  :. 
lège  Maréchal  à  Aberdeen.— Le  général  qui  corn-    i 
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Kfijanda  aîi  xin'  wèc)u  la  croitade  con|re  1^  Albi- 
geois, (iu^'doLévI,  reçutlé  iHrr  ùt  maréchal  de 
ta  fou — Qiiaud  les  barons  inglab  i^  révollèrcnt 
eu  1215  contre  Jean  ^ani  Terre,  ils  donnèrent  au 
.général  de  leurs  troupes  le  titre  ài\  maréchal  de 
'l'urmée  de  Dieu  et  de  CÊgliêe.  r—  L'officier  l|4li 
.présidait  la  diète  de  Potogae,  et  oui  était  chargé 
d'y  maintenir  J'ordre,  était  appelé  maréchal  de» 
nonces.  — •  Zooi.  Maréchal  y   nom   vulgaire  du 
iaupin. 

•  IMAUÉE,  s\  f.  rrov.  Ce  qui  vie^ii  de  pot  »'en 
retourne  de  marée,  fortune  acquise  trop  promp- 

^."    ;     jicQienl  se  dissipe  de  Wièmc.  —  La  matée  nlattend 

"        pl*f$unm\  il  faut  protilor  dé  l'occasion .  —  Marée 

^•^  .  V«*st  dit  tig.  et  énèig.  comme  inondation,  délugej 

;:v;i;    yen   parlant  d'une  invaii(5n  des  ^barbares.   CW/e 

,|  '  infinie   marée  d' hommes  ^qui  $\écou^la  en  lialié\ 

•;     -dit  Montaigne/       ;      *"  :^      t  * 

-^  •  MAUetLE,  8.  f.  Bla».  V.  MOftElitE,  au  Coqi- 

•;■  •!?,;>..  .^|)lemcnt     •  --*.••.•  ,■.■.•        ...    .•_  .■^■'■^■-, 

i^  •' '  y  C     ftlARiiiiMB,  subst.'f.  tii^ogr?  Nom  de  certain^ 
terrainît  peu  fertiles^  qui  se  trouvent  dans  Ib  Tos-  . 
.  cai^v  aux  environs  de  Sienne  et  sur  J&  versant 
.ucgid^nUl  de  rjvpennin,  dans  les  Etats  de  TKglise 
4    '    ,    Cl  dan!(  le  royaume  di*  Naples.  Le  séjour  des  Ma- 
retnnies  est   trèi-d^ngereux  en  été;   mais  dans 
riiivcr,  le  même  sol,  rafraîchi  par*ta  pluie,  four^  a 
,  :.^'  nil  aux  bestiaux  d'excellents  pâturages^:    '  *   *  / 
•  M\iir.\E,  ft.  f.  Zool.  Kspèce  de 'saumon.      H- 

■■■""','    ,   \f\REKfiE,  8.  f.  Zool.  In  des  noms  vulgaires 
de  11  mésange -charbonnière.  •'        , 

*  MAiiLUGO ,  n   pr.  m.  (iéogr.  Village  «Tes  États 
J  »iard(  s^  pr*"'^  d'Alexandrie.   Durant    l'occupation 

frîinçuJ^e,iVrïrp;/ 70,  fameux  par*  la  victoire  rem- 
poihe    sur  Ie5   Amrichiçns   le  44  juin    4800, 
aviKl^donné  son  nom  à  un  déparlement  dont  le 
t  hirf-licu  était   Alexandrie.^  —  Coulevr  marenjgo 
.  ou  hruii   viarengo,  coAileur  Jsrune  marquée,  dç^ 
/{kiiits^  points  blancs  qui  ressemblent  à  des  grains* 
>  do   poussière.  Le  brun  marengo  fut  i  la  mode 
Viprcs  la  bataille  de  ce  nom.  ^-  Art  eut  Poulet  à 
la  maren/jOf  poulet  sauté  à  l'huile  d'olive,  et  que 
\,       l'on  sert  avec  une  garniture  de  champignons, 
/l'oeufs  frits,  d'écrovisscs,  etc.  ' 

.    •    ,      MARÉ.liXE,  8.  r.  Vieux  mot  qui  8e  dMait  d'un 
terrain  situé  sur  le  bord  de  la  mer,  :  / 

,  •  MAREMIES ,  n.  pr.  m.  Cèogr.  ViH§  de  France^ 
r<, ,     .  rcb.-^.  d'arrond.,  d'èp.  de  la  Charente-Inférieure, 
sur  le   bord  de  la  Scudre.  4,600  hab.'  Bonnes 
huîtres  appelées  huîtres  de  Marennei, 

MARÉOTE,  h.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Vilfe  d'Egypte, 
voisine  d'Alexamirie.       '  • 

MARÉQTfDE,  adj.  e|  D.  pr.  r.  Géogr.  anç.'Kom  * 
d'un  nome  de  TÊgypte',  dans  lequel  se  trouvait  le 
lac  Maréotis,  voisin  d'Alexandrie.  On  a  dit  quèl« 
quefois  Mavéote.  Ce  nome  produisait  un  vin  très-" 
estimé  des  anciens. 

MAR£OTIQ^E,  àdj.  des  2  g.  Géogf .  anc.  Qui 
appartient  au  nome  Maréotide,  ou  à  «es  habi- 
llants. '      •  i     • 

\  •        :     *  ■    ■       ■    •     ■  •     .■■■ 

.  HARÉOTIS,  adj.  et  fi.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  lac-  situé  au  S.  d'Alexandrie,  autrefois  pon 
intél^eur  cdpntuniquanl  avec  le  Nil,  aujourd'hui 
comblé  en  partie  cl  envahi *en  4804  par  U  mer. 
Les  habitants  d'Alexandrie  l'appel Icnt^/e  Ma- 
riout.  ,^,      V     . .  ;  ■  >  ^• 

MARES,  s.  m.  (en  gr.  piQi]^Ui  el  quelquefois 
>xap:^,;).  Ant,  Mesure  autrefois  employée  en  divers 
lieux  de  l'Asie,  de  la  valeur  dé  six  cotyles ,  ce 
qui  répond  à  peu'  près  à  un  litre  et  demi.  On 
l'appelle  aussi  maris  ti  maristos ;  c'est  la  même 
chose  que  le  capitha. 
MARESA,  n.  pr.  r.  céogr.   sacr.  Ville  de  U 

'  Palestine,  dans  la  tribu  de  Juda,  près  du  torrent 
de  Sorec.  •     1 

^ftiARESCALiER ,  8.  m.' Anc.  légls^.  Tribunal  de« 
maréchaux  de*  France.  —  Maréchaussée  employée 

'  à  la  garde  des  frontières.  — Féod.  Droit  qu'avaient 
les  seigneurs  d'exiger  de  leurs  fermiers/t  vassaux 
l'avoine  et  le  foin  nécessaire  pour  nourrir  les 
cheviux. 

■ 

MARET05I,  ft.  in. 'Zool.  Nom  vulgaire  d'uoe 
espèce  de  canard.         . 

"  MA^FORio,  s.  m.  Ce  n'éuil  pas  i  la  ttatiie'' 
fie  Marforio  qu'on  attachait  les  réponses  aux  de- 
mandes de  Pasquin  ,  comme  le  disent  plusieurs 
Dictionnaires;  c'était  au  contraire  Pasquin  qui 
répondail  aux  Questions  de  Marforio ,  questions 
préparées  néccaui^meift  pour  amener  une  ré- 
ponse piqiUnte.  Depuis  quelques  années,  Marfo- 
rio a  été  transporté  aii^Capilole;  ce  qui  l'a  ré- 
duit au  silenee.  '  ""  /-^-  -r- 


MAiir;\î)0^,  s.  m.  Zc^l.  Nom  vulgaire  de  la 
sèche  cojnmune.  -^  .  i* 

MARGAiGMOiv  ,  <).  m.  /ool  Nom  vulgaire  de 
l'anguille  mâle.  '         w.         " 

*I|ARGA)AT,  *.  m.  Mol  po|).,  petit  lïomme 
laid, 'mal  ))aii,  magot.  UoursaUll,  dans  une  de 
ses  pièce**,  fait  dire  à.Ksope  par  dès  payfdtis  : 

♦    .  !  .*  Que  noyii  rlHont  treiouc     '      •^^' ir* 
D€  voIrXjo  margajat  fifoiv  coromo  tou».  J'  ;   ..  . 

'  .  .  :    .  •  V    ■  •  .   » 

MAAGAi;,  S.  m.  Dot!  Nom  vulgaire  de  l'ivraie. 

MA^GAin,  n.  pr.  f.  Géogr.  ane.  Ville  de  l'E- 
lide ,  dans  le  i>éloponè,se.  Les  Àrcadiens  là  pri- 
rent et  la  ruinèrent  l'^ii  36S  4v.>l.  C.  # 

MArIiara  ,  n.  pr.  f.  tié^igr.  anc.  vyie  de  l'iiidé, 
en  deçà  du  Gange,  mcniionnéc  par  le^^tôriens 
d'Alexandro,*^^*^-     :  If.      .:    ; 

MMAKt;tiiATi:;  s.  m/(du  gr.  tiaipY^ftKr perle, 
pajCi»  que-ces  isels  ont  une  appav*^'»ï«f.  ^i^icréeV 
Chim.  Sel  pVodul^  par  la  combinai9|^(i^ç  l'acide 
qjarg^ri^ufî  a>^c  une  base,saJill|Jïi^l^|F  ;  .|L 

usilé  de  mûr/(/aW^//e.    -  '.        *%  >■[     -V-V-. 

MARCARiQtE,  adj.  el^.  nLN;liinfc'>rdil  d»un 
acide  glas,  blanc»,  inodore,. iiisollibleftaWl'eau, 
qù'01  oVlient  en  traitant  la  graisse  par*  ta  po- 
tasse. Depuis  quelques  années,  l'acifle  marge- 
rique  est  employé' «anJQinrcment  avec  l'açidé 
sléariquc  pour  la  ^confection  d'une  espèce  de 
bougiez  qu'on  appelle  5/«arigMes.       *  ;  •'   ^ 

MARGARITACl^,   KE,adj.  (du  gr>»[jLapY0tp(T7J<,  ' 

qui  ressemble  à   la   perle).  Zool.  Se  iiil  des  eo-. 
quilles  qui  founiisseiil  des  peries; — mar(;ar»t\- 
ciiES,  5.  f.   pi.  laipillo.de  coquilles  bivalves  ,  à 
perlés. 

MARGARITAIRE,  s.  f.  Bot.  I%spè'ec  u'cufljorbe 
(|ui  croit' à  Surinam.        '     ^  '. 

MARGARlTATEy  8. 'm.  Y.,  plus  liaul ,  le   mol' 

MARG^RATC. 

MARGARiTiS ,  8.  f.  Zool.  Genre  de  coquilles  bi- 
valves.  " 

MArtiGARltlNJ^  8.  m',  pi.* (forme  véniliennr, 
dérivée  de  l'ilaL  marf/fierilinat,  perle;  au  pi. 
margheiùline\  l'elils  morceaux  de  verre  dont  on 
faillies  co::ier8  pouf  les  femiiies  du  peuple,  â 
Venise.  •  •     % 

*'  MAR(;ARiTlQl]E,^dj.  m.  Çhim.  Se  dit  d'un 
acide  qui'sc  crislalise  oin  formant  des  pu  il  le  lie  s. 
nacrées.  "'  ^  -     .         r     . 

MARGAtiONE,  s.  m.  Chinî.  Substance  parlicu-  ' 
Hère  qu'on  obtient  d^  l'acido  margariqne  en  le 
distillant  avec  de  la  chaux.  ''/'^':^'- 

if ARGATE  y  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  maritime  do 
l'Angleterre,  dans  le  comté  de  Kent.  40,000  hab. 

''MARGÉRIDE,  n.  pr.  f.  etadj.  Géogr.  Chaîne 
de  montagnes,  qui  n'est  qu'une  branche  déta- 
chée dés  cévennes ,  laquelle  traverse  les  dép.  de 
la  Lozère,  de  la  Haute-Loire  et  du  Cantal.  On 
dit  les  monts  Margerides  ou  la  Margerjde.  Ja- 
mais on  n'a  employé  ce  mot  comnbe  nom'géhè^ 
rique  pour  désigner  toute  çhailne  de  montagnes 
'^ntérieupe. 

MARGHILAN,  n.  pr.  mf  Géogr.  Ville  de  k 
Tartarie  indépendante,  dans  le  khanat  de  khok-t . 


/ 


/ 


Iv 


MAHrOi'RÉ,  S.  n.  Dot.  Nom  vulgaire  ^l'ellé-* 


bore  fétide. 


.,«.,. 


Mt'-T^ 


ban.  On  dit  aussi  Marghinan, 

MARGlANE,n.  pr.  1.  Géogr.  anc. Contrée  de  l'A- 
sie centrale,  connue  par  l'expédition  d'Alexandre; 
les  anciens  géographes  grecs  la  plaç^ient^enlre 
la  Baclrianc  et  l'Arie ,  et  plus  tard  on  l'a  règar- 
^dée  comme  fatsant  partie  de  la  Badlrianc. 
~  MARGINAIRE ,  adj.  des  S  g.  Rot.  Se  dit  des 
cloisons  produite^  dans  les  capsules  par  le  bord 
rentrant  des  valves.  -^  fi,  f.  Genre,de  fougères. 
.  MAR6INIE,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Capitale  de  la 
Hargianc,  sur  le  Margus.  ''elle  ville,  qu'on  appela 
plus  UTdJntioche,  subsiste  encore  sous  le  nom 
de  Marghishak.  -*        '    ;     v\     c(r  .-^ 

M^RGiNirORMB ,  ad},  des  t  g.  (du  lat.  margoy, 
marginis,  bord;  forma,  formi^.  Hlst.  nat.  Qui 
ressemble  i  une  bordure,  v^v     ^  ^?  -  ^^  ^^è^  *  ;:  ^ 

MARQINIPENIIE ,  adj.  des  %  g;  (du  lift,  margot 
marginiêf  boTé;penna,  plume,  aile).  Zool.  Qui 
a  les  ailes  bordées  de  quelque  lignecolorce,  comme 
une  bordure.  •  ^  ;;,  .'*i':^^^'r^■mi^'f..r'  --^k^'  ■-■^ifv^^âA^;*  ^:;-. 

MARGOPOLIS,  S.  f.  (pr.  margnpofkf)  (du  gf. 
pudpYO^y  fou,  orgueilleux;  th^i;,  yille).  PhîloL 
Pjèce  de  vers  satiriques  dont  il  ne  reste  que  des 
fragments.  Elle  est  dirigèe.principalement  contre 
la  soif  des  honneurs  èl  des  places.  On  l'attribue  à 
varron.  _^;^.  .-.  - 

*  mAUGOT ,  stni.  Hîst.  Nom  qui  fut  donné  acH 
trefoisà  des  aventuriers  qui  désolèrent  la  France. 
-^  n.  pf.  et  s.  f.  La  Fontaine  a  donné  a  I.1  pie  le 
nom  de  rh(f^rgot  ;^  ei  depuis  1^  Fontaine,  on  a 
pris  souvent  ce-  mot  subslanliv.  po..i  désigner 
une  pie. 


V» 


M'-       •'•^  '    •••*  -        T  .  •   r 

Jif iir.iTOTRR ,  y.  n.  Criel  comme  la  calile. 
dit  aussi,  tpaif   moftt  tier.-,  mcrruudti    v  ,.. 
Dictionnaire.       i||||         '.'.'■  «v 

MARttOtilf ,  s.  m.  techïi.  Erpèce  de  cordor 
fait  djî  deiixpulrpj;  crifflotCLS,  avec  lecucion 
fabrique  des  ligner  poL^  h  pèche.  -4-'pélii  ii.po|  * 
•  MARGOTTE,  S.  m.  Klt.  Ncrr  (juc  les  ealfari 
donnaient  autrelcif  à  cef  Umbeaùx  de  loiK.  jr^^^ 
dronnée  qui  servaient  d-'cnve'ioppes  aux  diande- 
lieri  attachés  aux paroir.àcîs  vaisseaux. 

IIARGOt,i|LLET,;s.    m.*  Mar..    SOflc    d'anneau 

employé  sur  les  bâliiteiHï  peur  diriger  de  pciius 

^manœuvres  qullde/cchcenl  fur  m  ponî.  ^  <  a,.|.. 

ques  voya^urs  donneni  ce  noiv  aux  cls8ç-Vi,., 

des  8auv<gel. 

W  MAilGOlJILLI^TE,  f.'fi).  Mot  employé  par  Vol- 
^  tpire  pour  désigner  ûéf  l:pAîrBCf  tr:culeif4  hroitl- 
'ions,  turbulents.  —  llifl.  rèlig.  Meir.^M  (j^L 
lll^te  assez  obscure  qui  S'èsl  iponlréf  aiurdojf 
llarts  le  Fbrez  ,  mais  qui  n*a  fait  qut  païaîUr;;  • 

Mahg6i'SU:r,  s.  m.  Upt  Nom.  vulgaire  illuq  - 
q^pèçe  d'azédarach.  — •  ; /^  l  -    v       :/      1 

,    •  M4RGn;Avr,   s;  m.    tlisL^Sy/V.  (!^  d^rr  au 
;m(>yen  âge.  —  iCu   fém.^  il  se   dif  dé  "la  leinmc  * 
^  d'un  margrave.  On  disait  aussi  màrgravlhr. 

MARGRAVIAL,  AL^,    ad).    Hi^f • .  ^ui   ?(   r;ip- 
porlc  aux    margrfives.  On  dislingliait'  les  diux 
»bi:anchcs*'de  la  maison  de  l'randebourg  (*ar  les 
noms  de  hanche  électorale  H  hrancht  wi..?Y;ru-'^> 

v^^i^'  ■     ■:■■■■  ■•■■'.  ..••;■  ....  /■  ♦'■•■••*&-v^' 

.  •  MARGRAVIAT ,  s.  m.   Géogr.  j^  hUl.  Xa*y 
fjraviat  orivntnl ,  nom   par  lei|uet  l'Aiitrlchr  fm 
d'aboi  désignée ,  parce  que  cette  coiuréc  lor-  ' 
mail  ^  l'K.  la  limite  d<'«  terre  de  rKnr^ire.  Vint 
les  derniers  temps,  le  nombre  de?  m.irfrjvi.l*  était  , 
réduit  à  qualre  :  le  Brandebourg,  la  Yisr^ie^^tp- 
Marlenant  à  l'électeur  de   Saxe,   In'.Moiavio,  dé. 
pendance  de  l'Autriche  ,  ei  l'Éiât  de  bade. 

MARGRAVlNE,  S.  f.  tiist.  Femme  d'un  n.af- 
graVe. 

*  MARGRiLLETTi-:,  S.  f.  Helal.  (;rosso  v.rro- 
lerie,  propre  à  former  des  colliers  ou  brac<lcls,  ' 
que  les  bâlimenls  de  commerce  européen^  iran?- 
portent-sur  les  côtes  occidentales  de  l'Arriijue 
pour  trafiquer  avec  les  naturels.  Onulil  iiiisçi 
rnagrieitc.  •  ,      .        .-     '     .^ 

.  MARGRITIN,  s.'m.  Comm.  Espèce  d«'  rocaille 
très-fine  qu'on  lirait  principalernenl  de\eni«!c.^ 

*  MARGLERITE,    S.    f.  Bot.  La  reinc  Morgtii^ 
^guérite ,  plante  du  genre  asler,  a  clé  apporleede 

la*  Chine  :  eJle  (\euril  en  automne.  —  Margunite 
(FEspagne  ^  e9pècc  du  genre  margùerile,  qu^on 
appelle  aussi  catalineJUe. —  A  la  francKe  mar- 
guerite ,  expr.  prov. ,  eu  interrogeant  ^ne  de  ces 
fleurs  par  les  mois  :  b< aucun p,  un  peu,  pas  au 
tout,  que  Ton  répèle  alternativement  en  arra- 
chant chaque,  pétale;  le  mot.  auquel  on  arrive. 
pour  le  dernier  pétale  e«ît  la  réponse  de  l?  fleur. 
—   n.   pr.    f.  Géogr.  Une  des  AntiHes  sous  le 
vent;  elle  forme  une  prov.  du  dép.  deJ'Orénoquc^, 
république   de   Venezuela,    c^ns   la^Coîoirrbie.  . 
63  kil.  sur  3à.  42,OOX)  hab.  Découverte  par  cnris- 
tophe  Colonib  en  4498  et  occupée  par  les  Kspa- . 
gnols  ent^4.  -^ Sainte- Marguerite ,  l'upe  des' 
Iles  Lérins ,   la  plus  considérable  de  ce  groupe^ 
qui  forme  une  dépendance  du  dép.  duVar.  (%esl 
dans  le  château  de  Sain  le;*Mar guéri  le  qu'a  vécu 
plusieurs  années  le  personnage  connu  sous  le 
nom  de  Masque  de  ^er, 

M ARGDERiTELiiE ,  S.  t,  (diminul).  Petite  mar-  - 
guérite.  ^  - 

ilARGITILLERAUT  ,8.  m.  Ce  mot  hi.'  disail  au- 
trefois pour  marguillJer.  U  s'emploie  er.core  au- 
jourd'hui en  parlani  d'un  petit  marguilliei  qui^ 
se  croit  un  in^iportanl  personnage.'       ^'    %. 

*  M ARGUILLKRIE,  s.  f.  Archives d'urtc  paroisse. 
— Lieu  où  ces  archives  se  cdns^nrcpl.    .  .  ^  • 

MARGVif ,  n.  n.  pr.  m.  (pr;  maracme).  Géogr. 
Ville  deUMœsie,près  de  l'embouchure  du  M;r- 
gus  {(a  Morava), ddiM  le  Danube.  Celui  k  I^argum 
que  Diociétien  triompha  de  son  ^compéii leur  Ca- 
nn ,  en  J85.  Aujourd'hui  PauarrtritT, 

MARGCS ,  n.  pr.  m.  (pr.  margure).  Rivière  de 
l'ancienne  Mœsîe,  aflluent  du  Danube.  Aujour- 
d'hui to  Morava,  -^  Géogr.  anc.  Rivière  de  ran^: 
cienne  Baciriane ,  affluent  de  l'Oxus.  Aujourd'hui 
le  Morgkab. 

MARCiYRlCARre ,  S.  m.  (mot  malîormé.  peui- 

éire  pour  argifnrarp^;  du  gr.  épfwpô^,  A/genl 

.  et  xa(>ii6<;,  JrOii!.  Bol.  Arbrisseau  ijidigêne  de 

'l'Amérique,  famille  des. rosacées.  -     s  i^ 

■  MARI,  s.  m.  Prov.  Ilien  Iton  l^ommt  est  le 

mari  qui  sonjfre  n  n/i  femmr  favori ,  les  liaisons 

qu'une  femme  mariée  peut  avoir  avec  des  hommes 

sont  toujours  susiiectcs  ;  un  mari  ne  doit  P^'^'f  ^ 

L  tolérer. 
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!if%niABA,  n 

bie  pendant  loi 
des  Arabes  honu] 

•  n^niiOE, 

qui  vienluon  pJ 

riliis.waùtmaii 

de  raison ,  celui 

pour  rien,  maisi 

f]  tfrtolifs  raisonna* 

W'  nii^n  n'est  pa 

'*tv    dans  celui-ci ,  0 

^  égalilé  de  nalssj 

l/uii  eU'aulre  di 

n'esideiecminô, 

oiî  Ton  s'embari 

porlsd'âgo,  d'hj 

Vcnancc.  Celle  «If 

.  qu'en  mauvaise 

celui  od  l'on  .ne 

cl  qui  fVtf  ^^^,*^\ 

soiwjcment,  ni 

•  .       lér^l.— Ondjiql 

riage    qu'on    n^I 

*      mariages  sont  éi 
la  foi  conjugîile 
li       M^-Anc.ju 
p  qii^i  éuil  con 
ivv;,     ttqu'on  tenait  cd 
'      reçik  la  bénédicl 
prêtre.  Ces.  sorti 

,  pas  i['e(rels  ci^vil 
le  mariage  clan 
coumence  ou  ma 
celui-ci  n'étaient 

.    icouç  cach^ée  pen 
joinSibu  de   l'u 
irn^jal^  celui  qui 
dont  l'une:  élait 
m.trlages,    ^i  d'à 
avaicfll  été  obse 
aux  -personnes , 
.  luelles  pouvaient 
main  gauche  ou 
mo.l ,  au"  Complér 

^,  d^  présents  y  unie 

/*"  parliez  s'étanl  pn 
la  bcnédiclion  n\ 
la  leur  donner  , 
qu'elles  avaicj)l  a 
leur  dédiralion  q 
joints. — Mariage 
taicnl  deux  prrso 

,  :  seigneurs  dilTdrpn 
"k  .«cigneur,  de  T 
JHîpouse,  une  fei 
de  celle  qui  ,pa8 
Mariage  à  mortel 
le  père  ou.  la  m 
'  Utic,  une  pi*opri^ 
de  réméré.  — ^  M 
pipeline  noble  avî 
fri^res:  — iVdmjri 
avait  eu  aliénatioi 
c(llc-ci  se  faisai 
àref  de  mariage.. 

,  Uon^ imposée  à  to 
de  soixante  ans  < 
de  prendre  un  mi 
gncur  les  service 
fief.  —  Mariage  â 
où  la  dot  d'une 
4u  resle  des  bleni 
4^  doge  de  Fenii 
les  ans  à  Venise  I 
"ïonlè-surleBuci 
l>ague  en  prouon^ 
par  !e  mol  despc 

/  «'i  il  épousait  aim 
^fpuhlicain ,  supi 
^AiTi<^  Carrier;  01 
cl  une  fenime  et  c 
i*-rés  cordicrs  df 
corde  qu'ils  ètaiei 
des  hautes  œuvre 
PM^  l'union  du 
«ïMoFeldeTargc 
— .Har.  Mariage  i 
«^ajçes  par  des  am 
cailescfulsejoue 

daii,.-  ùç  la  même 
F^înfM,  manière  < 
L'union  de^seies 
clandcstincmenl. 
^onne  le  nom 
^Ptogumet  dan 
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1f%niAB4,  n.  pr.  f.  Coogr.  anc.  Ville  lic  l'Ara- 
bic  peiKianl  longlciînps  cap.  de«  Sabé.Mis ,  puis 
des  Arabes  homérites.  Aujourd'hui  j^/rTïY'ô.- 

•  ^iniiOK,  «.  m,  (dulal.  barb.  maritagium, 
nul  vienl  uon  pas  de  matrinwnium ,  mais  de  ma^' 
rilus  marii  maritarey  marier).  On  appelle  mariaf/e 
de  raison  f  celui  dans,  lequel  la  passion,  n'enire 

.  >  pour  rien  ,  mai»  auquel  on  est  délerminé  par  drs 
ffliniolifs  raisonnables  et  avoua WesrTe  maria^/e  de 
W^raiiûii  n'est  pas  le  mariage  de  convenance ,  car 

'î'    dans  celui-ci ,  on  cherche  entre  \en  deux  parties 

r^4.  égalité  de  nalssaiiÇe,  de  condition,  de  fortune. 
I/un  et  l'autre  dif^''  ent  du  mariage  d'argent^  qui 
n'es)deiecminô,que^par  le  désir  des  richesses  el 
oiî  Ton  s'embarrasse  peu  de  l'affection,  des  rap- 
ports d'âge-,  d'humeur,  de  caractt''re  ou- de  con- 
vcrvancc.  Celte  dernière  expression  ne  s'emploie, 
.  qu'en  mauvaise  part.  —  Mariage  d'incUnaiion  , 
celui  oii  l'on  .ne  consulte  guère  que  la  passion, 
élqui  jv*f  conséquent  ne  se  fonde  ni  aur  le  rai- 
sonnement, ni  siir  les  convenances,  ni  sur  l'in':* 
lyi-^l.— On  dj^ queïqiiofois  en  parlant  d'un  ma-  * 
riage    qu'on    n'aorait    pas    présumé  ,  qtic   lea 

[  mridges  sont  écrite  dan^  /^cie/..'— Manquer  à 
la  foi  conjugale  ,  c'était -autrefois  rompre  le  mor- 
|,y^iji.  — Ane.  juri8pr.>»/aria^e  dandesiin^  Qé- 
,^îqui  était  contracté  ailleurs  qirà  .la  paroisse, 
fVqu'on  tenait  caché ,  quoique  les  parties. eussent 
reçÉla  bénédiction  nuptiale  de  la  main  d'un 
prètle.  Ces.  sortes  de  mariage  ne  produisaient 

>  pas  d'effets  cijvils.  V.^au  Dictionnaire ,  comment 
'  \t  mkriage  clandestin-  différait  du  mariage  de 
coûmenceow  mariage  secret  :  les  effets  ciyils  de 
celui-ci  n'étaient  nuls  que  si  Punioh  avait  été 
tcoMiP^caclîée  pendant  t^ te  la  vlè  des  delix^  con- 
joint Ibu  de  Pun  d'eux  ^i:\x\^vt0%,r^  f^a/îlCgc 
mtjat)  celui  qui  avait  lieu  enir^^  àeùx  personnes 
dont  l'une:  <Jtait  noble  et  raulJRf^;  roturière;, Ces 

;      m-Triages,    fi  d'ailleurs   les  foftr|alilés  {i^equises 

^     avaient  été  observées,    étaient  yalablM,v^|uaht' 

^     aij\  personnes,  nnais  les,  convehliQnlriohtiac^^^ 

-  luelle.s  pouvaient  être  annulées.  —^  Màr^ge  <0J^i 

main  gauche  ou  morganatique .  .V.^Ç|^^dcrfif< 

mo.t,  au' Complément.  —  Mariage  pi^pqr^i 

f    de  présents ,  union  qui  se  conlractail^lilnsiv: 

^ parliez  s'itant  présentées  à  l'église  pour  rçccvoiV 

la  bénédiction  nuptiale,  et  le  curé  Refusant  de 

j      la  leur  donner  ,   ^les   rêquéraionf  les  notaires 

qu'elles  avaient  amenés  de  leur  donner  acte  de 

leur  décoration  qu>ellcs  se  prenaient  pour  con- 

.    joinls. — Mariage  ffar échange  f  celuiquecontrac- 

;     taient  deux  personnes  serves  appartenant  i  deux 

.  :  seigneurs  dilTÔrpnlfl.  On  l'appelait  ainsi  parce  que 
"k  seigneur  de  l'époux  donpait  au  seigneur  de 
jfcpousc,  une  femme  ou  fllle  serve  en  échange 
de  celle  qtii  ^passait  dans  l'autre  domaine.  — 
Mariage  à  mori'^gàge^  mariage  en  faveur  duquel 
le  père  ou.  la  mère  donnait  à  son  enfant  une 
Utic,  une  propriété,  sous  la  réserve  de  la  faculté 
de  réniiéré.  — ^  Mofiage  avenant ,  dot  que  l'or- 
pljeiine  noble  avait  le  droit  de  réclamer  de  ses 
^Thç$:-^  Mariage  encombré  ^  se  disait  quand  il  y 
avait  eu  aliénation  illégale  de»  biens  de  la  femme; 
.  celle-ci  se  faisait  réintégrer  en  obtenant  un 
oref  de  mariage. -^Devoir  de  mariage ,  obliga- 

^  Uon<^iniposée  4  toute- fille  ou  xeuve  ayant  moins 
de  soixante  ahs  et  possédant  un  fief  de  corps , 
de  prendre  un  maill ,  afin  de  faire  rendre  »u  sel^ 
peur  les  senricef  attachés  A  la  possession  du 
fief.  —  Mariage  divis  ou  distinct  et  séparé ,  cas 
où  la  dot  d'une  fille  était  d'avance  distinguée 
4u  resie  des  biens  de  s^es  parents. — HIsl  Mariage 
(fii  doge  de  Venise^  cérémonie  qui  aviil  lieu  tous 
les  ans  à  Venise  le  jour  de  l'Ascension.  Le  doge, 
monté  «sur  le  Bucentaure,  jetait  dans  U  mer  une 
l'ague  en  prononçant  une  formule  comm^ençant 
par  !e  mot  desponsamui,  nous  èpoasdns,  etc., 

/  ^[  il  épousait  ainsi  la  mer  Adriatique.— ilfm^i^f 
^fpublicain ,  supplice  imaginé  à  Nantes  pw  l'in- 
fàm(^  Carrier  ;  on  attachait  ensemble  nn  homme 
1^1  une  fiMiime  et  on  les  JeUiC  éans  nNLoire.  —  Les 
jurés  cordicrs  de  Paris  appelaient  mariage ^  la 
(jordc  qu'ils  étaient  obligés  de  fournir  à  l'exécuteur 
des  hautes  œuvrer:  —  Àlchim.  Mariage  philoso^ 
PM,  l'union  du  soleil  et  de  U  lune,  c'estr-A-ilire 
d''  Top  et  de  l'argent  dans  le  mercure  hermétique. 
•p.H*r.  Mariage  se  dilMle  la  réuirioii  de  deux  cdf- 
dafçes  Mr  des  amarrtges  plats. —  Nom  d'urt  jeu  do 
cai  les  (fui  sfî  joue  à  deux  et  dans  lequel  le  pf^mier 
avania-r  ^^^  d'avoir  dans  son  jeu  un  roi  et  une 
dati..-  Je  la  même  couleur.  —  Bol.  Mariage  des 
Pjrfn/M,  manière  dont  les  plantes  se  reprodutsenu 
»-  union  des"* scies  a  Heu  chez  elles  à  découvert  ou 
ciandcitincment.  Dans  le  premier  cas,  on  leur 
<>oone  le  nom  de  /  hanérogames  ci  celui  de 
^ypiogmmes  dans  le  second.^  ... 


gr<'(M|iie , 
la  Sainte- 
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MAni\rE,  s.  m..  Dans  la  liturgie 
livre  i\r  prières  (pii  contient  l'onire  ci« 
Vierge.  —  *        • 

.MvniVl^A,  n.  pr.  f.  Geogr.  anc.  Xoni  donn^ 
par..Mai  ius  à  une  ville  de  Corse  qui  s'appelait  au- 
paravant. ISiccc.  '        i  >.   * 

HAiti4i\i)Y\u::«,  lEN^i:,  adj.  et  s.  (en  gr. 
[jLapiavWvo(;\  (iéogr.  anc.  Nom  d'un  peuple  do 
la  Hilliyilie ,.  entre  le  San^arius  et  le  (Kiys  des 
Caueon»?.  C'est  A  tort  qu'e  plusieuis  lexicographes 
écris vwi  Miirijdndinit'n.  \ 

,JiIA!U\M>Y.lllîS  ,  n.  pr.  m.  (pr.  maria ndiiiitce'i. 
^temps  hér.  lils  d«*  l'fiinée  ,  de  Cinimérius  on  de 
Phrixus,  qui  élait  considéré  eouimo  le  fondateur 
de  la  nation  des  Mn^riandynims. 

MAUiA^ioti;,  adj.  des  2  «.  Qui  a  rapport  au 
culte  (le  la  viefpc  Mario.'» —  Subbat  mariauique  , 
'prière  qu'on  rfcilail  le  samedi  en  l'honneur  de  la 
Vierge.  J.c  sabhut  mar  ta  nique  [\i\  institué  par  le 
pape  Urbain  ill,  à  l'occasion  des  croisades. 

-MARHK^iA'lS,  AISK,  adj.  et  S.  Gôogr.  lla- 
bilant  ou  natif  des  lies  Mariannes..^- s.  m.  Le 
viifriannais  f  l'idiome  des  .Marianuais.  / 
^  *  MARIANTES, "adj.  els.  f.  pi.  Céogr.  Archipel 
de  la  Polynésie!  au  N.-K.  des  Ihilippines.  Il  se 
compose  de;  17  lies.  Pop.  6,000  liab.,  clr.-l. 
Agana,  dans  l'tlo  de  Cuar.n.  Climat  tempéré.  Sol 
fertile.  Fruits  délicieux.  Les  Mariannes  furent 
découvertes  en  15*21  paT  Magellan,  qui  leur 
donna  le  nom  d'//^.v  des  Larrons.  Les  Espagnols 
en  prirent  possession  en  15-28. 

M.VRlA:\ilM ,  n.  pr.  m.  Céogr.  anc.  Ville  de 
Sardaignc.  Auj.  Bonifacio. 

MARiAîMrs,  adj..  m.,  (pr.  marianuce).  Mylli. 
Suirnom  donné  à  Jupiter,  à  cause  du  temple  qui 
lui  lut  érige  aux  frais  do  C.  Marius. 

MARLATALA,  n.  pr.  f.  Wylh.  ind.  iK'esse , 
fenime  de  Parassou-Ràma.  I  Ile  4îst  l'objet  parti- 
çulii T  du  culte  dé  la  dernière  classe  et  de  ceux 
qui  n'ont  pas  de  casfe,  conîtne  les  parias. 

MARlAtLE ,.  s.  m.  Dans  l'anc,   coût,   de  liai- 

r/n^Ut,   nofn   d'iin  témoin   qui,  en   raison  de  sa 

jeunès'^e ,  n'inspirait  pas  beaucoup  de  confiance. 

MARLVZELLA.V.  MAlflEMZELL,  au  CompL 

iflRICAi  n.  pr.  L   .viytli.  Nymphe  à  laquelle 
^Ûtait  Gom^cré'un  bois  voisin  de  Miniurne.  Vir- 
gile la  djr  femme  de  Faunuset  mère  de  Lalinus. 
Le  commentateur  Servius  la  confond  avec  Vénuj»; 
mais  suivant  \l^siode,  c'est  |a  même  que  Cireé. 

MARlUtKliM,  n.  pr.   m^|)r.   maridnnome). 
Géogr.  anc.  Ville  de  la  Urclac 
mêles.  Auy  Cacrmarthen, 

I  MARIE,  n.  pr.  f.  Hist.  Musieurs  ordres  de' che- 
valerie ont  porté  ce  nom  de  la  mère  dé  Jésus.  Le 
premier  dont  ii  soit  fait  mention,  fondé  versjc 
,  milieu  du  xi^  siècle  par  le  roi  de  Navarre  (iar- 
cicL  IV,  et  consacré  au  rachat  des  esclaves,  fut 
app^  Or cfrtf  de  Sainte-Marie  des  lis,  La  décora - 
tion^consistait  en^une  médaille  sur  laquelle  se 
voyait  un  lis  couronné.  ;—  Vers  l'an  li13,  saint 
Dominique  fonda  VOrdre  de  SairUc-Marie  du 
Rosaire;  les  chevaliers  Taisaient  vœu  de  com- 
battre les  hérétiques.  —  En  1233  fut  créé^l'orc/re 
de  la  glorieuse  Fhrge ^M^^rîé ;  Xa^  chevaliers' 
avaient  pour  missioa  de  protéger  lés  véuVe"^  et 
les  orphelins.  —  En  l'année  1*282,  le  roi  d'Aragon 
institua  les  çh^t^iers  de  Sainte-Marie  de  la 
Merced  (dp  la  mem)  ;  ils  avaient  mission  de  ra- 
cheter fej  esclaves  chrétiens. . —  Ordre  de  Sainte-, 
Marie  teutflnique^  ordre  du  vase  de  la  Fier ge 
Marié,  V.  teutoniqub  et,  vase,  au  •Complé- 
ment.,—  De  tous  les  ordres  de  Marie,  le  plus 
fameux  est  celui  qui  fut  institué  au  milieu  dît 
XVIII*  siècle  par  l'impératrice  reine  de  Hongrie 
Marie-Thérèse,  en  kiiémoirc  de  deux  victoires 
remportées  par  ses  armées  en  juin  1757.  —  Les 
trois  Maries,  nom  d'une  fête  qu'on  célébrait  à 
^eli^ise  le  21. février  de  chaque  année,  en  mî^ 
moire  de  la  délivrance*  de  quelques  jeunes  filles 
que  les  Istriens  avaient  faites  prisonnières.  -— 
Sai née-Marie ,  n.  pr.  f.  iiéogr.  Ville  de  France,- 
Ch.-I.  de  canton/  dép.  do  la  Charente-Inférieure. 
2^,500  hab.  —  Sainte-Marie  d'Oferoii ,  ville  tie 
Fran^'c,  ch.-l.  de  canton  ,  dép,  des' Uassespi'y re- 
nées, sur  le  gave  d'Olé|ron.  3,600  hah.-^sainte- 
Marie'-aux-Mines ,.  a\.-\.  de  ciinlon ,  dép.  iû 
llant-XVhin.  41,000  hab.'  Teintureries,  toiles 
pciiiN^s.  Mines  de  plomb  et  de  cuivre  argentifères. 
—'Sainte-Marie,  village  des  Pyrénéen  orien- 
tales, sur  le  bord  de  la  mer.  1,500  hab.  — 
S-iinte^Marie  t  village  do  l'tlç  Upurboh,  dans 
l'océan  Indien.  5,400  Jiàb.,  parmi  lesquels  il  fe^ 
rouve  k  peine  500  blancs.  —  lie  do  l'océan  In- 
dien ,  I  l'E.  de  Madagascar,  dont  ellc^st  séparée 
par  un  canal  de  42  kil.  de  large.  2,100  hab.  Assez 
bon  port  qu'on  nomme  Fort^Louis.  -r-  Marie- 
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Calante,  une  des  |>eliles  Antilles  franvai^es ,  i 
30lil.  del.i(,uadel(Mi|.e.  17kil.sur15.'M,780  h: 
Lh  -1.  (irand-huur^;  ou  le  Marigot,  (.anne  i 
stiere,  eafe,  cacao,  bois  de  Campèche  ,  etc.  File 
fut  découverld  en  1493  par  Colouib;  les  Français 
s'en  rendirent   maîtres   en  1650.  ,     , 

•.M\RiK,  ÉE,  adj.  et  pa-rl.  Versif.  /fim/'5  ma-  ' 
ru'cs,  celles  qj^l  se  suivent  deux  à  U<*ux.  -«-  AAi- 
riéCf  s.  f.  CoudiHinr quclqu' un  couiîne  une  mariée, 
le  promener  en  grande  cérémonie. —  Mariée,  sorte 
de  danse  à  deqi,  de  pantomime,  qui  faisait  a^lre- 
{0*9,  partie  dcjs  diveçtisscmenl'^  qui  avaient  lieu 
aux  nOces  des,  bourgeois,  -s-  Jeu  do  la  mariée, 
jeu  de  cartes/ plus  souvent  Âippeic  guimbarde, 

MARIE-GRAILLOiV  ,  8.  l.  Fenu.nirsale^  laide  ei 
désagreabl(s Cette  expr.  est  basse  el  triviale.'   .      ^ 

MARIENUAO-,  à.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  do 
Dohéme,  cercle  de  Pilsen,  2,200  hab.  Faux  miné- 
rales. ■ 

*  MARlEiXUOLRG,  11.  pr.  m.  ^éogr.  Ville  de  la 
Prusse  occidentale,  régence  de  Danlz^R,  ch.-j. 
d'uiy>cercle.  3,000  hab.  Ce  fut  d'^abord  une  for- 
lerewe,  billie  en  13^2  par -les  chevaliers  de  l'ordre 
leuionique.  Kilo  devint  plus  tard  capitale  d'un 
palalinat  du  même  nom.  —  Ville  de  lielgique, 
prov.  de  Namûr  (et  non  liaiuaulj^Auc.  place  forte. 
GOO  hab.iorgcs.       ^^  ./  . 

MarIe.^ipol,  n.  pr.  m,  Géogr.  Village  du 
pays  de  IJad*é ,  voisin  de  Philipsbourg.  Le  13  août- 
1?45,  une  bataille  sanglante  y  fut  II vr,ée  entre 
les  Français,  commandés  par  Turennç,  él  les 
rmpériaux,  commandés  par  Mei^y.  Les  Français, 
beaucoup  moins  nombreux.  Curent  contraints  de 
?e  retirer.  ■     ;  '   .:;-  •  *•    '  ■ .  ■.- .  ' ,  :^■..A■•^^   :•  /    /"  -/ 

Mariogro^,  s.  m.  Monnaie  de Toniple  du 
duché  de  Brunswick.  File  vaut  environ  11  cent.  U 
faut  36  marieiigros  pour  faire  un  Uialer. 

MARIE.liTflAL,    U.     pr.     m.    GéOgr.    V.JiER- 
GR^TiMciM,  au  Complément. 
.î    lUIkRiE.^ivÈUDER ,  n.  pi;,  m.  GéoRr.  Ville'^de  la  « 

"^"âËçlÉP^^'^^^**^^'^'  ch.-l.  de  ré^enre  el^dc  cercle. 
*5ÎS^q||^^^  Polonais  .el  lés  Allema^^nds  reunis    - 

rertipinkrenl  â  .Marienwerder  une  grande  victoirjo 
sur  i|Bfof  do  Suéde  Guslavc-Atlol|)lie,  \o  24  juin- 

MARIE.'MZEFr ,  II.  pp.  m.  Géogr.  l'ourp  des 
Étals  auliichiens^en  Sl>rie,  sui^  la  Salza.  1,000  h. 
Pèlerinage  à  la  sainte  Vierge;  eaux  minérales. 
LÔ  7  novembre  1805,  les  Français,  commandés 
par  bavoust,  y  battirent  les  Autrichiens. 

*  I^IARIER,  y  4  a.  et  pron.  Fous  serez  .marié 
cette  année,  se  dit  en  plaisantant  à  une  personne 
qui  boit  le  vin  qui  restait  dans  une  bouteille,  qui 
pèle  une  pomme,  une  poire,  de  manière  que  la  : 

^peau  ne  se  rompt  point,  etc.  —  Vroy.Qui  se  • 

marie  par ^thinur ,  a  une  -^onne   ntà^  deux* 

mauvais  jouxs ;  les  mariages  d'inclinalJpn  ne  sont 

pas  longtemps  heureux.  —  Écon.  xwr.{Marier  des 

-  ruches,  (a'irc  passer  les  abeilles  d'une  r^che  dans 
une  autre  ruche.         ..  ^     •  '    -  V  .> 

•  MARiE-SALOi»E,    s!   f.    ftîar.    Pelii\  bâtiment 
d'une  formé  partîcuRère,  fait  pour  recevoir  les    . 
vases  y  sables  et  gén&alemén>  toutes  les  ^lalières 
que  lé  dragueur  Ajjrcfdu  j^wid  des  ports  ,\quaud  ^ 
on  les  çurc  ou  qu'on  vfeiitlés  ai)profondir.    ^ 

.     MARIETTE,   8.   f.  Cot.    Xoni   vdlgalrc  d'une  ^ 

.  espèce  de  campanule. 

"''MAIUG^iAîV,  n.  pr.  m.  (en  ilal.  .1/arif7>iawo). 
Géogr.  nourg  du  royaume  LÔmbardo-vénilién,  à 

'  441dl.  do  Milan.  4,000  hab.  Théâtre  d'une  victoire 

-que  Franjçois  1"  remporta  sur  les  Suisses ,  le  43 , 
etJc  44  septembre  1515.  —  s.  m.  Bot.  Xom  vul- 
gaire de  l'aubergine.  —  Zool.  Poisson  des  An- 
tilles. ^ 
MARlGNlE,'s.  f.  Arbre  de  l'Ile  de  France.      ' 

*  -MARIGOT,  s.  m:  Nom  que  l'on  donne,  dans 
nos  colonies   d'Afrique  et   d'Amérique ,  â    une 

^espèce  de  canal  «laturel  qui  se  forme  aux  abords 
d'une  t-iviére  ou  mtre  ses  deux  bras,  et  où  l'eau 
pafi^tt  'presque  dormante.  —  Qn  donne  aussi  le 
nom  àc  marigot  ^ux  petits  lacs  ou  lagunes  qui 
se  forment  pendant  la  saison  des  pluies.  —  Mler 

'an  mqrigot ,  se  dit  des  pécheurs, Je  maquereaux 
qu^  au  lieu  de  pécher  pour  "vendre  le  poisson, 
font  cuiiie  et  mangent  celui  qu'ils  ont  pris. 

.M\Kia|iBA,  s.  m.  Uelal.  Instrument  de  musique 
du  Congo^  espèce  de  tan^bour.        .  • 

.•  MARIN ,  i\E ,  adj^y th.  Dieux  marins ,  nom 
collectif  souS  lequel  sont  compris  tous  les  dieux 
el  (lécsses  de  l'Océan. —  bn  donnait  quelquefois  à 
Jupiter  et  à  Vénus  l'épilhètO  de  mçrin ,  marine  ; 
à  l'un,  pamMifffc  son  pouvoir  s'étend  également 
Sur  la  mevfrMir  la  terré  et  ^dans  les  ci?ux;.  â  U 
seconde ,  parce  qu'elle  est  pée  de  l'écume  (le  la 
mer.  —  Lares  marins.  V.  phhm arin  ,  au  Complé- 
ment. —  (iéOL    Tnrains  marine,    couches  du 

......     ..    ai. .  ■ 
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loi  qui  |e  iîini  fbrmécf  fucccftiveiii^tit  pir  il«i 
•llMvioit§  do  la  mer,  ou  que  la  mer  a  laisi^es  k 
décoilYerl.  — Léo%T,  Le  Marim^  n.  pr.  m.  Bourg 
lie  la  Marliiiiquc,  au  K.-O.,  rh.-l.  d'arrbndiftse- 
mont.  ^00  \\^\i.^^  ^mt^ Marin  ou  San^^artno  ^ 
;pt'lite  i-épubliqub  de  .l'Ilalie,  enclavée  dant  le 
comté  d'Uibin  ,  £uift  de  Tj^gliae;  9  kU.  lur  7. 
Top.  7,000  hab.  La  ville  d6  5<ii>||.A/aWM,  sur  le 
•omifiPl  d'une  monlairne,  est  pf4i(e  el  a 6,000  hab. 
Ce  fMien  HKJ  que  Saint-Marin  devint  ré|Mibiique 
Klle  e«l  «oufi  la  protection  du  pape,  gouvernée 
par  un  ^éiial  de  60  membrea  et  S  gonfalonicrs.- 

If  :  ""■**  MiniiVE,  i.  iL''<ftbsol.  Lea  burcaui  du  rol- 
*  Tiistèré  de  la  marine  :  Employé  à  la  marine,  -- 

^  ;  iv  A^rtriMt" ,  ne  dit)  dana  les  viHes  situées  sur  de 
|g^  rivièrei,  de  la   réunion  dea  batcliera , 

H  »  '•  Cânoli^TS ,  etc.y.^t  de  l'ensemble  do  leurf  opéra- 
41  lions,  de  leiifs'bftlimentê,  etc.  :  La  marine  par 

*  /  ,  "^,  MARifEf],  n.  w/iç.  Sorte  dVnchanteur  qui 
habitait  sur  les  eaùi  et  qui  joué  un  grand  rôle 
idtns  la  poésie  du  moyen  âge. 

f^Jï  ;  /,  *  MARi^GOUli ,  s.  m.  Zooî;  Egpôcc  de  bécas- 

-v/'f^';-,Wau  d'Amérique» -v,,.  ,  \  :-.^_.;:  v,/..^:.  ...■'■. 

fiijO      MARiKc^uKsi ,  n.' pr  ni.  Céotr^Vltlé  de  France, 

r  |-}  ^.-1.  de  canton  ,  dép.  du  Puf -«de-Dôme.  4,300  h. 

.^,,    ,    '    •  / 4      *  MARlfiiiRE,  s.  f.  .4  la  marrn if ^tf ,  manière 

'■M  yM.^^":-'^''-^^  naKer  qui  consiste  à  tenir  le^orps  sur  le cdlé, 

■ri:^i'^'''l^'^'^-- jVunt^c»  bras  allongé,  cl  l'autre  poussant  l'eau 

')  '' -.^j ^_y^^\er%  les  pieds. —  ('A(i«Mf«  à  la  marinière ,  cu- 

:;  1^  ,    lottes  froncées  à  la  ceinture  ainsi  qu*au  bas  des 

■■■'i-:':''i^:\\'e\iii9e$  et  ne  passant  pas  le  genou. —^  Art.  cul. 

;'''■'      Jl  la  marinière ,  se  dit  d'une  manière  ofd intire- 

j  . .        m^'nt  très-simple  d'accommoder  \o  poisMn  :  Afa- 

^./    '.    Molle  à  la  marinière.  Moules  à  la  marinière. 

'  MARIOK-LAIIEI  C^E ,  .9.  m.  Zool.  N<H)û  vulgAîre 
du  rouge-gorge.  '      '  ^       ^ 

/  ;  '  •  MARipBl'VETTK,  S.  f.  Anc.  l.  milil.  on  appe- 

•  lait  ainsi*  une  balleric  de  caisse  qui  annonçait 
•  .  .  Vrxéciîlion  de  quelque  sentence  d'un  conseil  de 
./....  guerre.  —  Techn.   1/<irio;fne//e,,  bobine  mobile 

qui  est  au  bord  de  l'établi  du  cardeur.  -^  Hobinv 
'     u         Bur  laquelle  le  fil  se  dévide  des  supports  d'un 

;         rouet  d'ourdisseur.         ^         .       '   ,     ' 
^^  MARios,  n.  pr.  m.  (pr.  marioce).  Géogr.  anc. 

:/|p        Ville  de  la  Laconie,  an  N.  de  Géronlhrès.*  '       i»^ 
MARiotXï  aJJ-  el  s.  m.'  Kom  moderne  du  lac 
,  ^    ^      llaréotis.  V:  ce  mo^,  au  ComplémenU^         *  '^^* 
r  V  MARirot ,  À.I  m.  Bol.  Espèce  de  jambosier  <le 

.  \    .     ■    la  Guyane. .  .  rV ^'A. ,  ■';  ■  :  v.- .  ,  .■  ■.  > .. .-  ••«.■■.,.^^^.;- . 

MARIS,  n".  pr.  m.  Tèjnps  héTr.  Guerrier  Iroyen 

Ijié  par  Thrasym-ède,  fifs  de  NeslOF.  —  Maris  ou 

Jw^    ^       mari$ioSy  s.  m.  Poids  des  anciens  G r€ïs*.  V.  ma- 

.*'.     nÉs,  au  Complément.  ;       „     v      :.    V  " 

,1:  •  •  MARiSQtË,  8.  m.  noi.  Genre  de  plantes  qùî 

j      •'  .       .comprend  plusieurs  sbuchets./  »  > 

j   :  ^      mhistnÈs,  n.  pr.ro.   Myih.    Dieu  de  la 

vi'        ^  "Ittcrre  chez  les  Japonais.  Les  fêles  instituas  en 

j    -      ^      son  honneur  sont,  dit-on,  les  plus  solennelles 

.     f^^        de, ce  peuple.  ^  » 

y  J ',':'"'■'       WARITCHA,  n.  pr.  m.   Myih.   ind..  'Mauvais 
î  génie ,  ennemi  des  hommes  ;  lue  par  RAma. 

^  MARitllfE,  adj.  des  2  g.  Myth.  Siirnom^que 
1^  Sidonieos  donnaient  à  Jupiter.  —  Gédgr.  anc. 
Colonie  maritime  ^  ville  de  la  Gaule  Viennoise, 
sur  un  goire  ou  élan  g  de  la  mer  Intérieure,  ca- 
pilalc  des  Avaliques.  Aujourd'hui  Marligues,  — 

•  Arsenal  màrilime^  chantier  Gfik  se  construisent 
les  vaisseaux  de  guerre.  -w^  ■ 

MARITZA ,  n.  p.  f  Géogr.  Rivière  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  qui  passe  par  Andrinople,  el  se 
Jelle  dans  la  mer  de  l'archipel  après  380  kiî.  de 
cours.  C'est  l'nèbre  des  anciens. 

♦  M ARIVACDEI» ,  f.  m.   U lier.   Faiseur  de 
marivautlage)  écrivain  don l  le  slyto  oflre  les  4é-^ 
iauls  de  celui  4c  Marivaux. 
"^      MARJARA^  B.  pr.  (.  Myib.  Cbei  les  Slaves^ 
déesse- ^et  moissoDS.  Or  dit  aussi  Murzana. 

-  feiAm&vrrB ,  «,  !•  |9i«  eotti.  v.  marquette, 
m  ComplémcRl.  ^^  "' 

■ARLBOROvmi,  É.  pT.  III.  Véritable  ortfao^ 
graphe  dqtilre  da  général  anglais  loho  Churchill. 
Or  ne  lait  n\  la  famease  chansoR  :  Malhnmk  s^em^ 
va-i-en  çuê.Te  a  été  faite  sar  le  dmû  de  Marlbo- 
ran^ht  vainqiKwr  deRamilliet  et  4e  Malplaquel, 
*0Q  si  elle  Rapplique  à  un  Malbrduk  qol  aurait 
iféeu  dans  deé  tem^  Mes  pNn  aRdeat. — Géogr. 
Ville  d'Angleterre,  état  lé  éoHHé  de  Witt.  9,000  b. 

—  Fort  et  eonptoir  sur  Ja  eéie  de  »«iBatra,  ap-^ 
parteiiant  aux  ARglalt*  Ce  fort  fat  eaiporté  en 
4764  par  le  ebmte  di:ilaiBg;  U  fut  rottUyé  a«i 

,    »  Anglais  à  la  pait<  4i^: 

|||     -    '      V  harli,  s.  m.  Techn.  Filet  in  ulas  qiil  borde 
Intèrieareoieftt  la  moolare  tfRRe  iMiette  d*ir- 


iiARi.lïi',  s.  m.  Espèce  de  haobé  è  fendre  le 
bois.  On  dit  aiiss^  ei  mieux/ m^/in. 
-^MARi.iTE,  s.*:'.  Miner.  Espèç4^-^de  mariie  qui 
réfittc  â  l'actton  de  l'air. 

*  MARLY,  n.  pt  m.  Géogr/ Bourg  de  Irânce, 
d^.  de  Seine^elH[)ise ,  entre  Sainl-Germain  et 
Versailles,-  prés  de  la  Seine.  Ancienne  résidence 
royale;  Château  bâti  par  Louis  XIV, *  et  détruit 


p^idanl  la  révolution.  4,600  hab.  —  Machiné  d$   ;  Brésil.' 

jfc^^vi..         !.:__     k I i: r-_.      -.i.-__x_  "''••-«. 
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Mà^ly$  machine  hydraulique  fort  compliquée^ 
construite  sous  Louis  XIV,  par  Je  Uulland^is 
llennequin,  pour  élever  les  eaux  de  la  Seine  i 
46i  met.  de  hauteur.  Elle  a  été  remplacée  par 
une  pompe  à  feu  de  la  force  de  60  cbevauxl  Par- 
venues au  plus  l^aut  poinl  d'ascension,  \cfi  eaui 
•ont  reçues  dans  un  aqueduc  qui  les  amène  à 
Versailles.  —  Lés  Marlys,  se  d^ait  subst.  loqs 
Louis  àJV,  dei  voyages  que  ce  monarque  faisait 
de  Versi^nies  à  Marjy,  avecune  partie  de  sa  cour, 
pour  y  passer  qudqufs  jours  dans  cette  dernière 
ré«idence  :  Être  des  Marlys  de  Sa  Majesté, 

MARMALITR,  S.  f.  Minéral  découvert  en  Amé- 
rique., il  est  encore  peu  connu.    ,  •  . 
;«    MARMAivue,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  do  France, 
ch.-l.  d'arrond.,dép.deLot-et-<;aronne.  8,000  h. 
Port  tur  la  Garonne.  ^                     v^          - 
V^MARMARA,  n.  pr.  f.  G^gf.  Pelile  mer  ii-' 
luéf  entre  l'Europe  et  l'Asie,  communiquant  avec 
l'aiphipol  par  le  détroit  des  Dardanelles,  et  avec 
la  nier  Noire   par  le  canal  de  Conslantïnople. 
^iOOlil.  sur  100.  C'est  l'ancienne  Propontide.-^ 
hSi  mer  .de  Marmara  a  pris  le  nom  d'une  lie  qui 
s'y  trouve  et  qui  a  48  l^il.  de  tour. 

MARMARÉEEl,  adj.  et  n.  pr.  m.  Géogr.  anc. 
Nom  u*un  peuple  de  l'Asie-Mineure,  dont  la  si- 
tuatfon  n'est  pas  bien  connue,  car  les  uns  le 
placent  dans  la  Cilicie  et  les  autres  dans  la  Lycie. 
MAn'MAniDE ,  adj.  et  s.  des  %  g.  Gcogr.  anc. 
Habitant  do  la  Marmarique. 

MARMARiEt,  adj.  et  n.  pr.  m.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Marmarium.  —  Myth.  Surnom  d'A- 
pollon, qui  était  adoré  dans  celle  ville.  On  dit 
aussi  Marmftrinien. .  '  »* . 

^f  MARMARIQUE,  n>  pr.  m.  Géogr!  anc.  Contrée 
d'Afrique,  enlrerKgyple,  la  Méditerranée,  la  ( :y- 
rénaVque  et  le  désert.  Plolémée  qui  en  parle  lui 
donne  vingt-sépl  villessur  lesquelles  douxe  élaicnl 
sur  le  bord  xle  la  mer.,       ;  o     . 

MARMARIUM,  n.  pr'.  ih.  (pr.  marmariomi:). 
GjMgr.  anc.  Ville  de  l'Eubée.    '\,:'^y'-:-:mr'^iti^'- 

MARMAi^Oscn,  n.  pr.  m.  Géogr.  Comitat  de 
Hongrie,  cercle  au-delà  de  la  Theiss,  entre  les 
monts  Krapacks,  la  Transylvanie,  etc.  445,000  hab. 
Sel  gemme,  fer,;  argent,  diamants,  lin,  avoine, 
bétail.  iAi,'\.  Szigeth,    ■         -  •       v  k 

|MARMAU ,  s.  m .  Boiê  de  charpente.  V.  marmefi- 
TBAiï,  au  Dictionnaire.-  ;     >     « 

MARMAX,  n.  pr.  m.  TelApr^r.  Un  dés  amants 
d'ilippodamle,  tué  par  OEnomatts.      .    ,       ^  . 

*  MARMi\OTlER,  S.  m.'^On  lit  au  brcHotiîialre 
que  ce  mol  ne  se  dit  pas  pour  marmoteur.  Au- 
jourd'hui, sans  doute,  mais  encore  dans  le 
xvi«  siéct^^  signifiait,  qui  marmotte  des.prières. 
'marmite,  s.  t  Marmite  américaine ,  vase 
dans  lequel  les  aliments  sont  cuits  à  la  vapeur. 
^ —  Sœur  de  la  marmite,  se  dit  des  sœors  de  la 
Charité,^^parce  qu^^elles  distribuent. du  boùilton  aux 
maladei.  —  Marmites  des  Janissaires ,  usleùsilcs 
de  cuisine  qu'avait  chaque  orta  ou  division  du 
corps  des  janissaires;  ces  soldats  tenaient  i  leurs 
marmites  comme  nos  troupes  aguerries  tiennent 
â  leurs  drapeaux.  Ils  portaient  en  parade  cA  us- 
lensifcs  dans  toutes  les  cérémonies  publiqaes.  Cl 
quand  uR  orta  tes  perdait  à  la  guerre ,  tous  les 
officiers  étaient  dégradés  et  cassés.  De  celte 
grande  vénération  des  Janissaires  pour  leura  mar«- 
mités  viennent  ces  eipressions  si  comfnnnes  dans 
l'histoire  des  Ottomans  :  enlever ^  renverser  les 
marmites  de$  Janissaires.  — -  On  disait  proverb. 
d'un  homme  gros  mangeur,  qu'If  avalerait  la 
marmite  des  cordetiers. -^  Marmite  était  autre- 
fois un  a4J-ides  f  g.,  qui  s'employait  pour  hypo- 
crite, qui  aCfecte  la  douceur,  la  bonté,  mâts  en 
qui  tout  est  faux.  *— G*éuit  aUfii  le  nom  d'une 
étolTe  de  se.    .  ^oie  marmite.  .  ^ 

MARMlTOlr«AGR,  S.  m.  Fao).  Action  de  faire 
la  cuisioo  ou  le  marmiloii. 

MARMOLiSR,  S.  m.  Bot.  Arbre  de  UGayane, 
qui  produit  d'exeellenU  fhiit*. 

M AMIOMTB ,  i.  f.  Miser.  Variété  de  terpea- 
tine  qu'on  trouve  aux  fitata^Uois. 

MAIHORTAIR ,  s.  m.  vieoE  noai  de  U  aïar- 
motle. 

lfAMlORA»B ,  I.  Et;  (et  lat.  marmorarimst 
ê^mm^r.  M^J.  AU.  Mtm  i^m^  lee^MaaNtitt 


donnaient  aux  ouvriers  ou  artistes  qui  travail. 
bient  le  marbre.  ,       ~ 

MARMORÉEN ,  BV^E ,  adj.    (du  \it.  nutrrnor 
marbre),   gui  est  do  marbre,  qui  .concerne  il 
marbres;  qui  a  les  qualités  du  marbre. 

MA1U|0RIS\TI0.V,  s.f.  conversion  de  la  pi,., ro 
calcaire  en  uiarbre.. 

MA^jI0#e;,  s.  f..  ZiMf  ^ifilpf  tic  sarigi^fju 


MARMOT,  8.  m.  Agric.  Variété  de  raisin, 
'  fMARMOrrE,  s.  f.  l'rov.  Dormir  comme  nm^ 
marmotta  f  dormir  beaucoup  et  longlcftips-  ^,|_ 
lusion  aux  mœt^rs  de  la  marmotte,  qui  socnuKe 
daus  la  belle  saison  un  terrier  profond,  où  «n,. 
passe  tout  l'hiver  engourdie  dans  unsoinnwji 
léthargique;  IrèfHgriisse  lorsqu'elle  s'endort,  dif 
serévei^e  fort  maigre.  —  Se  coiffer  eu  marmutt*'  ♦ 
mettre  unfi,marmçtte ,  porter  sur  la  l^ie  mi  ii»i:J 
noué  sous  io  menton,  avec  une  pointe  peitdaiiie 
en  arrière,  comme  les  petites  filles  de  la  Savoie 
qui  montrent  U  marmotte  à  Paris. 

MARMpTTERlE ,  S.  f.  Il  s'cst  dit  plaisarnnieiu 
d'un  sommeil  profond,  comme  celui  de  la  mar--  ' 
^oiiê.     /  .;■.■/„  V   .•,     .   \  .;,..:  v:,'^.v.--.   •   ..  ■*  . 

MARMOtTlEB,  I.  m.  Amateur'  de  curioMln, 
de  figurines,  de  marmots.  Co  mol  est  populaire 
et  peu  usité. 

*  MARMOUSET ,  S.  m:  îiUî.ÔonjHration  des 
marmousets,  nom  d'une  conspiration  formée  p;.r 
quelques  seigneurs  peu  dangereux  ,  pour  r<>nvei- 
ser  le  cardinal  de  Richelieu^ii^  ^.^ 

MARMOUTIER,  0^  pr.  m.^fl  lai.  Mauri  Mo^^ 
nasterium ,  el  en  allem.  Muuermutister).  (iùogr. 
Petite yillQ de  France,  ch.-l.  de  canton  ,  dôp  du 
Uas-nhin.  3,900  Iiab.  — (en  lat.  i1far////<  muiuia- 
terium).  Abbaye  célèbre  desbénédictinf),  ronJéc 
par  saint  Martin  dans  le  voisinage  de  Tours.  Lo 
collège  du  môme  nom  àf^ara  était  une  d*  (leu- 
dance  de  celle  abl>aye.      '  " 

MARMOlJTOar ,'  Â.  m^(du  lat.  mai,  mûris,    ' 
mâle;  et  du  fr.  mouton)!  I\om  vulgaire  du  l>.  lier. 

MARNAIS ,  adj .  et  s.  m.  Bateau  plal  qatHlosccnd 
la  Marne  cl  successivement  la  Seine  jusqu'à  l'aris: 
Il  vient  d arriver  un  marnais,  un  bateau  innrnah.    , 

MARNAI,  n.  pr.  ro.  (en  gr.  Mapvou;),  Myiii. 
Divinité  adorée  à  Gaza,  oiî  les  Syriens  lui  avaient  , 
élevé  un  temple  magnifique*  li' 

*  MARNE,  s.  f.  Géol.  Terre  formée  d'argile,  de 
craie,  de  calcaire  ei  même  dequarlz ,  en  propor- 
lions  qui  varient  beaucoup. .  Quand  c'est  le  cal- 
caire qui  domine,  on  l'appelle  marne  calcaire  oit 
terre  bl4Mekê  ;  quand  c'est  l'argile,  on  iïïl  marne 
argileuse  ou  terre  forte;  s'il  s'y  trouve  du  gypse 
avec  quelque  abondaj)cc ,  on  dit  marne  gypseuse. 
La  mamc  est  employée  pour  amender  le  sol  cl 
pour  fal^riquer  la  poterie.  —  n.  pr.  f.  (en  lai. 
Matrona).  Géogr.  RivUxe  ^e  France  qui  a  $,a 
source  à  6  lui.  au-desti^s  de  I^ngres ,  et  après  an 
cours  sinueux  de  320  iti).,  se  jette  d'^us  la  Seine. 
à  CliarentOB ,  à  3  kil.  de  Paris  ;  elle  porte  i>a(eau 
depuis  Saiqt^ixier,  dép.  de  la  HaMle-liarnc.  — 
Département  de  la  Marne,  dép.  de  la  Irance,^ 
formé  de  là  Champagne  propre,  du  Rémois  ei  . 
du  ChAlORuais;  il  est  divW  en  cinq  arrondisse-  V 
ments.. Pierres  meulières  f  vins,  parmi  lesq.iieis 
on  distingue  ceux  d'Ay,de  Sillery,  etc.;  laina^ 
ges,  bonneterie,  papeterie,  verreries,  etc.  Vo\\. 
345,945  bab.  Gb.-I.  Gbàlons-sur-Marne.  —  Dé- 
parlement  de  Us  Haute^Marne,  dép.  limitrophe 
du  précédent  ^  formé  d'une  partie  de  la  Cham- 
pagne et  de  quelques  fragments  de  la  Dourgo- 

£ie.  M  a  iroia  arrandissements.  Fer ,  marbre , 
ux  albâtre,  vins,  grains,  etc.;  éoutellerie; 
forges  el  iMUits-feumeaux.  21^,^69  hab.  Cb.-1. 

MAMMAirniMiniEinL ,  BUSS,  adj.  Qui  contient 
-de  la  BMÎnM  et  du  bitume.  De  même,  marm-  , 
ekaràonneu»  f  mamo^gypseux ,  marno^sablon" 

neujs^  ele*     ■  '*  -^-  •.:!o  jï'- 

MbkR4MMMMBta4i.  ets.  Géogr.  anc.  Komdun    ^ 
peuple  de  la  Germanie,  qui  avait  pour  capiiaio 
Mar^Amdwm.  Amiourd'hui  Prague.  On  dit  aussi 
Mumèmdin  ei  MorçMtsten, 

•  MLiAOG ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Contrée  de  l'Afrique 
oceideatale,  bornée  par  U  Méditerranée  au  >  , 
l'Algérie  àl'E.,  le  Sahara  au  S.  et  rAtlantique  a., 
ro.  Populatimi  fort  naal  connue,  que  certains  geo-  ^    ^ 
grqihea  portent  i  6  millions ,  d'autres  à  Ib.  (i  c 
le  eoflipoio  de  Maures ,  d'Arabes ,  de  uerbers ,  u^     . 
iulfsei  de  elirétieM.  Beaux  chetaux;  maroquins 
tié»^tlaiès.  \M  Européens  donnent  k  ce  pays  <c 
Mm  d'empire,  peree  que  le  souverain  du  Maro^, 
^i  preikl  le  titte  de  aulUn  où  chérif ,  réuo 
iooft  son  pouvoir  lee  dn^i  grandes  prorloccs  ©u 
toyaiimea  do  FsMf  Maroc,  Suse,  ^rakaeiior 
filet,  capitale  actueUe'  Méquinez.  —  i^croc  (danj 
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titî  l'empire,  sur 
les  Alnù^ravide 
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(lyiiastic  fut  cil 
m'()liades.  La  d 
it)iir  détrônée  i 
Mérinides  qui  di 
Méliérn^,  se  p 
pouvoir  est  resl 
mille.  '—  Le  Ma] 
cil  1844  après  1< 
de  Tanger. 

M4R0fAI»,J 

de  l'empire  de  M 
(lit  (quelquefois  ( 

•  M  mOLLES 
Frattce,  rh.-l.  d 
tl'Avesnes.  —  Mt 
ion  du  dép.  de  h 
.  MtnOM.ES,  I 
que  l'on  fabriqua 
ger  du  tn'trolles. 

MtROLY,  S.  nr 

qui  habile  les, ce 

;     MAnOMME»n 

ch.-l.  de  cantoi 

3,000  hab.     ' 

M4R0.'V  ,  n.  pi 
nacchus  Osiris.  1 
1a  vigne,  ce  qiii 
Ihéose.— Kilsd'É 
Ion,  fournit  i  (Jl< 
enivra  Polyphénn 
même  que  le  pré 
Maronée.  —  Mar 
a|i  combat  des  Tl 
rendirent  les  bon 

MAR0ilA6E,    { 

boisdeconstruclli 
les  habitants  d'ui 
de  charpente  poui 
M4R0XÉE,  n. 
Thrace,  sur  la  t 
célèbre  par  ses  bc 

M4R0IIÉEW,    I 

Habitant  de  Marôn 

^^MiRONITE,! 

donjp  aiix  pcup 
dâni  le  Liban.  C 
Mardaftes;\e  ni 
▼II*  siècle,  de  Jeai 
les  Instruisit  et 
|'Kgli«e,  dont  Ils  t 
iard,  ijs^doptéi 
éllsme.  Te 

à  l'I^gllM 

xn«  siècle  (Il  SI),  I 
erreurs  des  mon( 
Rrètrw  est  autori 
nient  polili(][ue  co 
laire.  Leurs  moMi 
moines,  qui  n'ont 
taillées  dans  le  ro 
Le  peuple  maronli 
vidu$,ne  s'dltjaii 
mais  ceux-ci  les  o 
lenjps  â  la  férodl 
oommis  dans  le  LU 

MARONIIEm,  f, 

faire  le  métier  de 
jourd'hui,  mats  pc 

au^méconieniqmei 
*  Haroquih  ,  ! 
auioiir  du  grand 
J>our  recevoir  les 
embarque  ou  déba 

M^aog,  u,  pr, 

<iui  nati  dan<  la  H 
crie  et  n  se  m 

^^^  k  un  des  oina 
«yirâuie.  70,000 1 
C*P.  Mat^ts^yasar 
On  écrit  aussi  ilfofi 
v^«4aOTI»Wt,  y. 
%ot,  faire  dumii 

Pfe^^e  to^Joqra  ,i 

^» liM*r de  llarç 
«^flw^f  et  ianê 

"^"^  du  marotim 
ii»Midumwjfttn« 
•«eurseipécjJdcc 

v:...**A*OTTl,,  s. 
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laUiif^i^^^' ^^"  P*)*  Mtrakttch)^  tncicnno  cifillale 
jf  l'empire,  fur  la  gauche  du  Teiisif.  50,000  liab. 
les  Alnii^ravidfs  y  avaienC  fondé  «u  niiiif^ji  du 
jii*  (tiècle  un  Ëlal  puisant;  dès  le  \ii*  li*ur 
tlviiaslie  fuicliasiée  du  trône  par  celle  de»  Al- 
rn()liade9.  La  dynastie  des  Almohadei  fut  à  aon 
(f)ur  délri^née  au  bout  d'un  siècle  par  celle  dei 
Mérinides  qui  dut  céder  la  place  (1557)  au  scheik 
Méliérn^,  te  prétendant  istu  du  prophète.  Le 
pouvoir  eit  realé  jusqu'à  présent  dans  cette  fa- 
pjjlle.  L  Le  Maroc  a  demandé  la  paix  i  la  France 
cil  4844  après  les  affaires  de  l'isly ,  de  Mogador  et 
deTanger.   .  ^  .  /%,     ^, 

MiROCAl?!,  AINE,  ad],  èl  •.'Céogr.  Habitant 
de  l'empire  de  Maroc,-;-  Fig.  et  pop.  Maracain  se 
dit  f^uelquçfois  d'un  personnage  mal  bâti. 

'  MAROLLES,  n.  pr.  m.  (ièogr.  Village  de 
Fmtice,  eh.-l.  de  canton,  dép.  du  Nord,  à  l'i  kil. 
d  Avesnes.  —  MaroHea-les-Braux ^  ch.-l.  de  can- 
ton du  dëp.  de  la  Sarthi^.  S,000  hab. 

MAROLLES,  8.  m.  Fromage  de  forme  carrée, 
que  l'on  fabrique  à  MarolleS^  dép.  du  Nord  :'  Maun 
ger  in  wurolles. 

MAROLir,  6.  m.  Zool.  Nom  d'un  oiseiu  de  proie 
qui  habile  les, côtes  d'Afrique.  •. 

ifAROMlfE,  n.  pr.  ni.  Géogr.  Dourg  de  France, 
ch.-I.  de  canton,  dép.  de  la  Seine-Inférieure. 
3,000  hab. 

MARO!\i,  n.  pr.  m.  Tfmps  bér.  Compagnon  de 
lUcchus  Osiris.  Il  excellait  dans  l'art  de  cultircr' 
la  vigne,  ce  qtli  lui  ralut  les  donneurs  de  l'apo- 
théose.—  Filsd'Évanihès,  et  grand-prètré  d'Apol- 
:  Ion,  fournit  à  Ulysse  le  vin  avec  lequel  ce  prince 
enivra  Polyphènte.  On  croit  que  eo  .Varofi  est  le 
même  que  le  précédent,  etqu'il  fonda  la  ville  de 
Maronée.  —  Maron,  fils  d'Orsiphante,  se  signala 
i}i  combat  des  Thermopylés,  et  les  Spartiates  lui 
rendirent  les  honneurs  héroïques.  i 

MARONAÛB,  8.  m.  Il  sé  disait  autrefois  pour 
bois  de  construction.» — Apc.  coul.  Droit  qu'a  vâleàt 
les  habitants  d'une  commune  de  couper  des  bois 
de  charpente  pour  leurs  besoins. 

ifARO:vÉE»  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Thrace,  sur  la  mer  Egée ,  fondée  par  Màron  cl 
célèbre  par  tes  bons  vins.  AuJ .  Marogna. 

MARONÉEiv,  EN9IE,  adj.  Cl  S.  Géogr.;  ânc. 
Ilabilani  deMarbnée. — Mjth.  Surnom  de  Bacchus. 

*  MARONITE,  adJ.  el  8.  Ilisl.  rellg.  Nom  qu'on 
donj^  aux  peuplades  chrétiennes  qui  habitent 
dans  le  Liban.  On  les  appelait  originairement 
Mardaftes;\Q  nom  de  jifaraniie  leur  Tint  au 
vu*  iliècle,  de  Jean  Maron^  moine  et  èvéque,  qui 
les  instruisit  el  les  ramena  aux  doctrines  de 
l'i^^glise,  dont  ils  commençalenl  à  s'éloigner.  Plus 
tard,  iji^^doplèrenl  en  partie  les  principes  du 
mon^Cfiélisme.  Toutefolf,  ils  toiit  toujours  reliés 

^is  à  l'Eglise  romaine,  el  v<^r«  la  (lu  du 
xn*  siècle  (H  8î),  Ils  ont  foimellament  renoncé  aux 
erreurs  des  monothéllles.  Le  mariage  de  leurs 
prêtres  est  autorisé  par  le  pape.  Leur  gouveroe- 
mcDt  politl(][ue  consiste  en  une  république  mili- 
taire. Leurs  m<BurS|  en  général,  sont  pures  ;  les 
moines,  qui  n'ont  pour  habitaliçn  que  des  cellules 
taillées  dans  le  roc,  mènent  une  vie  lrès«-auslère. 
Le  peuple  maronite,  au  nombre  de  450,000  indl- 
îidu9,  ne  s'4l  Jamais  soumis  au  Joug  des  Turcs  ; 
mais  ceux-oi  les  ont  abandonnés  dans  les  derniers- 
temps  à  la  férocité  des  Drtisea  Idolâtres  qui  ont 
commis  dans  le  Liban  JfcépouvanUbles  hiassacrei . 

MARONNER,  ▼.  0.  Yjeux  mot  •  qui  tigniflail 
f«re  le  métier  de  pinte.—  Il  se  dit  encore  au- 
jourd'hui, mats  pop.  pour  montrer  de  l'humeur, 
du^éconleniqment.  :]  ' 

*  MAROQUIN  y  8.  m.  Màf.  Conjbgequi  s'amarre 
tiiiour  du  grand  mât  et  du  mAt  de  misaine 
pour  recevoir  les  palans  «u  aïojfea  desquels  or 
embarque  ou  débarque  les  Mtchandiset. 

MAROS,  0,  pr,  m,'  Géogr.  Rivière  d'Europe 
qui  naît  dani  la  TrtniylTanle.  traverse  la  Hon- 
grie et  va  se  mêler  |  là  Tbdis.  Elle  donne  son 
nonî  k  un  des  dnq  sièges  ou  districts  de  Ja  Tra5- 
«ylvàule.  70,000  hab.  Sol  ferUle,  eliinat  doux, 
Cap.  Matoê^raMOThély^  Jolie  fJUe  de  10,000  tab, 
On  écrit  auisl  Jlf^rwcA. 

.  lUROTiSRR,  Y.  Rv  Ultôr.  Mt«  le  itjrle^tfe 
■arot,  faire  du  marotlsme,  - 
l  lUROTiSMÉ,  I,  m,  tittér.  Imitation  puérile  et 
presque  idHJoqn  ridicule  du  ttylé  si  paturelle* 
*«oi  wW  de  llarot  :  J.  B.  KoiMeau,  dam  m 

.|^iiARoi:iiTi*.  s.  m.  Imiuteur  de  ilarot;  par-- 

"«»  du  m^jlsme,  -       ** 

WMn2:îi;"il^^^   Nom  vulialre  de  j^u- 
^T^f^P^  de  ciuardi  faureges, 
/   •■AROtTl,  s.  r.  Hort.  Long  bâton  garni  â 
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l'eitromilé  8i)pi!*iii;uro  clhiu  roiii?inti  rempli  do 
bonne  de  col(ip  ou  tU-  cria,  on  s'en  «<Tt  p'mr 
battre  les  braiichrs  d<*s  nr  lins- et  vi\  fâiro  tom- 
ber   les  hannetons  et   le»  chenilles.  i* 

*MAROl'PLER,  V.  a.  Tcchn.  Coller  derrière 
un  panneau  de  lambris,  de  la  toile,  de  la  lilasse 
ou  tout  autre  corps  du  lïftmc  genre,  pour  empC- 
cher  les  4)la|iches  du  panneau  de  se  diiijoindro. 

MAKOtTA,  n.  pr.  ni.  .Myth.  iud.  Dieu  des 
vents.       ,  .  r;  ••■  _  ^  ,  \  *?■  '   ' 

MARi^ESSiF,  n.  pr.  f  Temps  her.  Ueine  des 
AmazoncR,  qui  soumit  les  peuples  du  Caucase.  De 
là  le  Caucase  prit  le  nom  de  monl  Marpésien. 

M^R1*£8AE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  liile  deve- 
nus, roi  d'iUolie.  Elle  épousa  liias  qui  la  rendit 
mère  de  Cléopâtrc.  On  l'appello  aussi  Marpissa. 

MAijiPESStS,  n.  pr.  m.  (pr.  mat pesç ucé),  {^éo%f , 
ané.  Ilontagno  de  l'Ile  do  pjros,  qui  fournissait 
les  plus  beau»  marbres. 

MARPiiiMEi  s.  f.  Mar.  Poinçon  dont  se, ser- 
vent les  voiliers  pour  faire  des  trous  à  la  toile. 

MARQUARERIe;  s.  t.  vieux  mot  qui  signifiait 
marché  ;  Il  se  disait  spécialement  du  L^eu  oi»  l'on 
vendait  les  ffomagvv  ei  par  extension,  du  lieu 
où  on  les  fabriquait.  V.  mahkaireuik,  au  liic-^ 
tionnaire. 

MARQIJADISSE ,  s.  f.  Nom  dcs  points  OU 
v^eincs  d*9r  cfui  se  remarquent  dans  le  lapis-lazuli 
qu'on  tire  du  Levant. 

•  MARQtE.,  "S^.  f.  Marques  dç  Judas,  exprès, 
pop.  par  laquelle.on  désigne  les  taches  de  rous- 
seur/à  la  ligure. -— ^nc.  législ.  Marques  d'or  et 
d'argent,  droit  qui  se  prélevait  sur  l'or  el  l'ar- 
gent mîs  en  œuvre.  -^  Mar.  Marques,  balises  ou 
tonnes  fixées  au  moyen  d'une  ancre  et  lloltant 
sur  la  mer;  leur  usage  est  d'indiquer  un  mauvais 
fonds,  de  signaler  un  écuçil  ou  quelque  autre 
danger.  -—  Les  knarins  donnent  lo  mémo  nom  à 
des  points  du  rivage  tels  que  rochers,  arbres, 
édifices,  .montagnes^  qui  leur  servent  4  recon- 
naître le  lieu  où  ils  se  trouvent' lorsqu'ils  navi- 
guent en  viie  de  la  terre.  Ofi  dit  plus  ordinaire- 
ment, en  ce  sens,  des  amers.  '  ^  • 
'.  •  MARQUER,  V.  a.  En  éscr.  Il  so  dit  d'Un  coup 
donné*  en  plein  dans  le  corps  de  l'adversaire  : 
^oilà  fi/itf  botle  bien  marquée,  un.  coup  qui 
marque,  —  Mar.  Marquer^  v.  n.  Se  dit  des  mers 
qui,  bien  que  n'ayant  pas  de  marée,  découvrent 
périodiquement  des  parties  de  terrain.  —  Art 
milil.  Marqua  les  hgemetits,  le  camp,  les'  pqs^ 
tes,  etc.,  indiquer  les  lieux  à  occuper,  soit  pour 
loger  les  troupes,  soit  pour  asseoir  un  camp,  sbit 
pour  établir  des  postes.—  Marquez  cette  chasse, 
expr.  proY.  prise  du  jeu  dé  paume;  vous  l'em- 
portez  ma4ntenant,  mais  J'aufrai  ma  revanche.   '  ' 

MARQVE9EC,  8.  m.  Pècbe.  Sorte  de  filet  dont 
les  mailles  sont  fort  serrées,  et  qu'oh>mpIole 
dans  le  Midi  pour  pi^ndre  les  petits..pol8son8. 

*MARQVETÉ,  E^,  adj.  Blas.  Se  di)r des  mou- 
ches qu'on  représente  quelquefois  dans  les  armoi- 
ries, et  qui  ont  sur  les  ailes  des  taches  d'u|i  autrç 
émail  qiie  cduMu  corps;*-  .^^-^  -  ;«; 

MARQUETEUR^,  m.  Ouyrier  qui  travaille  en 
marquetterie.  -- ••  ^•^^v^'r^î-'-)^-.--^  .  >  :••■*.■  . 

-*•  MARQUETTE ,  S.  f;  Petite  séchc  que  les  pé- 
cheurs emploient  comme  appât.*  «—  Ane.  coût. 
Marquette,  droit  que  s'attribuaient  certains  sei- 
gneurs du  XIII*  siècle,  de  passer  fa  première  nuit 
des  noces  avec  la  n^uyellc  épousée,  leur  vassale. 
Ce  droit  odieux,  établi  surtout  en  Angleterre,  ;fut 
remplacé  au  siècle  suivant  par  lific  redevance 
d'un  demi-marc  d'argent,/ d'où  est  venu  son  nom. 

V.  lAMBACB,  CniSSAGB,  PRÉLIDATION ,  au  Compl. 

'  ""  MARQUETTERIE ,  S.  f.  Ouvrage  composé  de 
pièces  de  bols  de  diCrérentes  couleurs,  appliquées 
ârtlstement  sur  un  fond  de  menuiserie,  et  repré- 
sentant par  leur  réunion  toutes  sortes  do  des- 
sins.—On  fait  aussi  dea  marquelteries  en  or, 
en  argent,  en  ivoire,  en  nacre,  en  marbre,  -etc. 
— >  Lettres  en  marquetie^e,  celles  dont  lo  corps 
est  divisé  en  compartin)|énts  peints  de  couleurs 
diterses, ,  Ces  lettres  sont  communes  dans  les 

.  anciens  manuscrits,  <; 

*MARQVE<^Ri  >•  m.  ^Iit.  rolltt.Nojé  ({u'on 
donnait  autrefois  â  l'offlcler  qui  était.chargè  d'in-^ 
diquer  les  logements. 

^ilARQUis,  s.  m.  Saute  maraitU,  expr.  de- 
tenue  prov.Regnard,  dans  une  de  ses  comédies. 
Ta  mise  dans  la  bouche  d'un  marquis  ridicule  qui 
se  félicite  lui-même  de  ses  grandes  et  heureuses, 

'  qualités,  de  ses  bonnes  fortunes,  etc.  On  l'ap- 
plique â  quiconque  entreprend  quelque  chose  de 
chanceux  et  qui  s'en  tire  avec  bonheur. — Mar- 
quii  de  Caraboê*  V,  cârabas  ,  au  complément, , 

*  MARQUISE ,  ,8.  f.  Dans  nos  départements  mé^ 
ridionauxy  grandç  tente  divifée en  compartimentl. 
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en  cabinets  où  Icb  ijaigutuis  qutll'cnl  Itui»  vOlc- 
iiMMils  pour  enircr  au  bain.  —  Sur  les  baiinienls, 
R'coiuii  li'ule  qu'on  met  au-dessus  de  celle»  du  . 
{^«iillar4/d'ariièrc,  jlarts  la  saison  des  grandes  cha- 
leurs^ ou  qujiid  on  navigue  entre  les , tropiques. 
—  p^.  pr.f.  Gtîogr.  l»elUc  ville  de  Irance,  ch.-l. 
dç^caulon,  dép.  du  l'aji-dc-Calais.  2,000  liab. — 
Marquises,  adj.  el  s.  f.  pi.  Arcliipel  découvert  erv 
liiOo  par  l'Hipagnol  MciidTina  :  il  se  compose 
(le  deux  gaû^ipcs.i>eu  éloignes  l'un  de  i^aulre,  dont 
l'un  porlele  nom  de  Mendmia,  et  l'autre  com- 
prend rile  de  Nuukahiva.  Les  naturels,  au  nom- 
bre de  â5,000  individus,  sont  anthropophages. 
L'amiral  Dupelil-ihouars  prit  posHs-jau  des  iles 
Marquises  pour  la  France  en  4842,  avaulr  l'expô- 
ditiou  do  Taïli..  On  les  appelle  aus^i  itis  de  Men^  , 
dana.  ,, 

*  MARQL'OIR,  s.  m.  l'ragment  do  caiieyas  qui 
contient  les  diverses  Ifcllres  de  l'alphab»  l,  régu- 
lièrcipent  faites,  et  qui  sert  de  moJèle  aux  jeunes 
Olies>  pour  leur  apinendrc  à  marquer. 

.  ftlÀRRAJO,  8.  m.  (pr.  marra^jho].  Nom  que 
certains  voyageurs  espagnol^  donnent  à  un  pré- 
tendu poisson  monstrueux  de  rAmérique,  dput  la 
gueule  est  assez  gfando  pour  recevoir  le  corps 
entier  d'un  homme. 

MARRAi|i^,  s.  m.  Ane.  comm.  Espèce  do  drap 
d'or. 

MA/lRAîiE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (de  l'ésp.  m«r-» 

rauo  ,  cochon  ;'lig.  homme  vil).  Nom  de  mépris 

par  h'quel  IcS  Kspapnols  désignaient  les  Maures. 

^—  I.es  Français  en  guerre  avec  l'Espagne  a[)pli- 

*quaicnt  ce  8oi)riquet  aux  Kspagnols  eux-momes. 

*  MAHREj  s.  f.  Instrument  d'agriclillurc  qui 
a  diverses   formes ,  comme  celles  de  houe ,    do  ' 
largo. pelle,  do  grosse  pioche,  clc.  -^  Anc.  prat. 
Priisc  de  marre,  saisie  des  instruments  d'agri- 

.  culture,  pour  défaut  de  payement  du  cens. 

MAnREKEUR,  S.  m.  Ouvrier  qui  Iravarllc  la 
terre  avec  la  marre; 

MAURER  ,  V.  a.  Agric.  Ucmuer  la  terre  avec  la 
môrre,       ^v     ,   *  '  . 

.  ••  MARRO.^,  s.  m.  On  dijt  p'roverb.  d'un  homme 
qui  a  perdu  son  argent  au  feu,  qu'/7  est  allé  rJ- 
tir  les  marrons. — ^^Anc.  cost.  Grosso  boucle  dé 
cheveux  nouée  en  ruban  et  tombant  sur  les  côtés. 
—  Techn.  Grunieau  qui  reste  dans  la  pâle,  lors- 
qu'elle a  été  mal  pétrie.  —  3/arro;is ,  caractères 
découpés  sur  des  feuilles  de  cuivre.  On  s'en  sert 
pour  tracer  des  lettres  et  même  des  mois  sur  des 
ballots,  sur  les  caisse?,"  les  écriteaux,  clc.  -^* 
I.e  cardinal  DentivogHo^  appelle  marrons,  cer^ 
tains  paysans  des  Alpes  qui  porlcnl  les  voyageurs 
en  litière  dikns  les  passages  difficiles  de  leurs 
montagnes.  —  Marron ,  adj.  et  s.  Se  dit  non- 
seulement  d*un  courtier,  mais  d'un  agent  do 
change  et  d'un  imprimeur  qui  exercent  sans 
commission,  sans  brevet  :  Un  imprimeur  mar^ 
ron  ou  un  marron,  ".  ^ 

*  MARRO^!iAGE ,  S.  m.  état  d'un  agent  de 
change^,  d'îin  courtier  ,  d'un  imprimeur,  qui 
exerce  sans  commission ,  saiis  brevet  :  Réprimer 
le  marron  nage,' 

MA^RtBiUM,  n.  pr.  m.  {pr,  mar-ruhiome)* 
Géo[gr.  anc.  Ville  capitale  du  pays  des  Marses^  i 
1!^  du  lac  Fudn. 

îvSfAiCRIJClil,  adj.  et  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  d'ur\ 
ipi^ti|>le  d'/talie  qui  habitait  sur  la  côte  de  l'Adria- 
Hlque/Hlmitrophe  des   Frentanlens,    tribu    dés^ 
Samnites.  •'■■-  - ■^■'""■'  :  "v  .  /';  ■  f-    .'•.■;^".  ' 

*MARS,  n.  pr.  m.  Myth.  Dieu  de  la|[uerrc. 
Hésiode  l'a  fait  naître  de  Junon  et  de  Jupiter; 
Apollodore  dit  qu'il  naquit  de  Junon  seule,  sans 
la  participation  de  Jupltcv.  On  lui  consacrait  le 
coq,  l'épervicr  cl  le  loup.  Il  est  représenté. sous 
la  figure  d'un  homme  farouche,  armé  d*untasquc,  ^ 
d'une  lance ,  d'un  bouclier,  sur  un  char  attelé  de 
deux  chevaux.  Les  Romains  lui  rendaient  un  culte 
très-solennel  ;  ils  regardaient  ce  dieu  comme  l'au- 
teur de  leur  race,  et  lui  avaient  consacré  leur 
ville.  On  trouve  lo  dieu  Mars  dans  la  dynastie 
des  demi-dieux  de  Manéthon;  c'est  le  second 
dç  celte  dynastie  égyptienne.  —  La  planète  de 
Mars  est,  distante  du  soleil  une  (ois  et  demie 
autant  que  la  terre  ;  son  diamètre  n'est  que  les 
56  centièmes,  cl  son  volume  le  cinquième  de 
celui  de  notre  globe;  sa  roution  sur  elle-même 
dure  uh4>eu  jp'us  qu'un  de  nos  jours^  sa  masse 
est  2,580, Wf  fols  pluspelile  que  celle  du  soleil. 
—  Ghcz  les  Homain9i  le  mpi|  de  piar$  éUit  le 
ï^cjcmler  de  rannée.-'^v-::^:^:^^^^^'-^^--'^-^^^"  ■■"^■-        - 

lifARftAC,  n.  pr.  ni.  Géogr.  Petite  ville  de 
France^  dép.  dii  l»uy-de-Dôme.  3,Î00  hab.  >     ' 

MARS.\ci£9,  adj.  et  t.  m.  Gèogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  la  Gaule  Relgiqoe,  sur  les  bords 
du  Rhin.  ■-  .'"•  '  -n  ■\-  ■'  •••■•'■  ■  "  '  '   '/■'a:  ''''^  f-''-  ' 
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.     MinSAGE,  t.  m.  AgHc.  Kom  vulgaire  sous  Ic- 
^   quel  on  comprend  iouvies  grains  qui  se  sèment 
en  mars.  y.  plus  lolii,  le  mol  marseioie. 

MAnSAil.LE(la),  n.pir.  f.  (en  rui.  Mnr$aglia\ 
\Géogr.  Bourg  des  Klals  Sardes,  entre  Pignerol  et 
Turin.  4,000  hab.  Ce  Tut  dans  les  champs  delà 
llarsaille,  que  le  4  octobre  4693,  Catijiat  rem- 
|>6rla  une  victoire  décisive  itir  l'a  niév  du  duc 
de  Savoie.  \  *•  * 

•Ma'rS4I.  ,   n.   pr.  m.  G^gr.  Ville  de  Fraucei 

dép.  de  la  Meurthe,  ftur  la  Seille.  4,000  hab.  .^ 

lfAR»4l  A,  n.  pr.  r.    Gèogr.  Ville  de  Sicile  , 

■  ^i    prov.  de  Trapani.    40,000  hab.  Vins  d^licieui, 

huile,  grains  ,jetc.    Port /détruit  par  Cha^rles- 

^    Quint  en  453i.  C*esl  l'ancienne  LUybéer 

MARSALQIJIVIR  ,  V.  MER9-EL-KEB.IR  ,    aU  Com- 

/i    plément.     ':•''■■'■,  .•  *.,-.■  "i-t'-^^i ■••-•_:■,,  •.'.■■;■■■•     ;  /: 
•         MARSAN,   n.   pr.    m.  Géogr.  Nom  d'une  an- 
cienne vicomte  qui  renrermaît  la  partie  occiden- 
tale du  Cdndoroois  et  de  U  Gascogne,  eap.  J^ont-^ 

marschallie/s.  f.'bot-.  dcnredeplanlegde 
l'Amérique.  , 

MARSCflEP,   t.  m.  Privilège  autrefois  établi 

'  dans  plusieurs  cantons  de  la  tlançlre;  il  corfsis- 

*'  tait  dans  l'institution  d'un  *batelier  public,  pour 

,.  le  transport  eiciusir^par  eau  et  moyennant  un 

prii  réglé,    de  touliM^  les  denrées  et  marchan- 

'    dises  des  habitants.    ,  ^ 

MARSK  HRiTHB»  ••  f.  Mesure  de  longueur,  en 
usage  à  llambotirg;  elle  ^aut  4  4  pieds  de  celte 
ville,  environ  f  mélres  44  nDÎHimètres.     * 
.'     MARSDÉKiE,  S.  L  Boi.  Genre  de  plantes  de  la 
'.   Nouvelle-Hollande,' famille  des  apocynécs. 

*  lÉARSE,  adj.  et  s.  des  2  g.  GÀ)gr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  belliqueux  d'Italie,  daits  le  Samnium, 
près  du   lac  Fucin.  —  Peuple  germain  de  la  race 

.^   des  Istévons,  défait  par  Gern^inicu?. 

WARSÉ,  n.  pr.  f.  Temps  her.  Une  des  fliies  de 
Thestius,  qu'Hercule  rendit  mère  de  Bucolus. 
.    MARSEiCDE,  8.  f.f  Agric.  Variété  d'orge  qu'OQ 

*  '  si^me  dans  le  mois  denurs.  On  dit  aussi  marmge, 

*  MARSEILLAIS,  AISE,  adj.  él\  Nom  que 
l'on  donna,  au  commencement  de  la  révolution  , 

V  aux  fédéré^  de  plusieurs  dépàrten^ents  méridio- 
.  naux  qui  arrivèrent  â  Paris  pour  la  fête  du  44 
Juillet  4792.  Les  Marseillais  prirent  une  part 
très-nclive  à  l'insurrection  du  40  août,  i  l'at- 
taque des  Tuileries  et  aux  massacres  des  Suisses. 
Ce  furent  les  mêmes  fédérés  qui  appottèrcnt  â 
Paris  le  chan^  dé  guerre  que  Rouget  .je  Liste 
avait  composé  pour  l'armée  du  Rhin  dès  l'année 
précédente,  et  c'est „de  cette  circonstance  qu'est 
tenu. le  nom  de  Marseillaise ,  sous  lequel  ce  chant 
est  connu,  quoique  l'auteur  Teût  intitulé  cfiant 
de "V armée  dtk  Rhin,  —  On  a  don^é  autrefois  le 
nom  de  marseillais  k  une  monnaie  frappée  à 
Marseille.    ■■■::■■  -r-^AV  •■"■-■"'    :'  •  'v-  '  -"-■.}:"'. ■'siX. " •■ 

i^ARSEiLLAN,  D.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
France,  dép.  de  l'Hérault,  sur  l'étang  de Tbau. 
^700  hab.  Salines.  :^         ■      vV       '      v; 

'*  MARSEILLE,  n.  pr.   f.   (en  lat.    MassUia). 
Géogr.  Ville  située  sur  la  Méditerranée.  446,250h. 
Kyèché.  Tièf-beau  port;  plusieurs  beaux  monu- 
ments, entre  autres,  la  catlfédrale,  l'observa* 
toirc,  le  lazaret,  le  théâtre.  Lycée;  académie 
des  sciences,   bellet-leltres  et  artf;  école  se- 
,    condtire   de  médecine;  écoles  de  navigalioo, 
de  musique,    etc.;   athénée,  lycée;    sociétés 
de  médecine,  de  statistique,  etc.  ;  mutée  ;  jar- 
^  din   bounique,  cabinet  d'histoire  oaturelle ,  bî- 
^  bllothèque  ,  etc.  Industrie  très  -  active.  Com- 

•  mcrce  imm^se  d'importation  et  d'exportation. 
Cliemio  de  fér.  Senricede  paquebots.— Fopdée 
par. les  Phocéens  d'ionie,  600  ans  environ 
av.  J.  €.,  Mamlû  ou  Marseille  devint  par  son 
commerce  la  rivale  d'Athènes  et  de  Rome.  Elle 

.  ^  avait  constamment  repoussé  la  domination  de 
cette  demiéé-e ,  et  ayant  voulu  garder  la  neutra- 
li lettre  César  et  Pompée ,  elle  fut  prise  par 
César.  Pcndantia  décadence  de  l'empire  romain, 
elle  tomba  au  pouvoir  des  Viilgôthi .  Les  Francs 
en  Orent  la  conquête,  et  par  reflèt.des  démem- 
brements continuels  de  la  moiiarehic  franque, 
elle  devint  la  propriété  det  teomtet  de  rrovence; 
mais  ep  1484 ,  ellei  rentra  dant  le  donuioe  de  la 
couronne  pofer  ne  fku  s'en  détacher.  Ed  4710  «t 

/,■  4724 ,  elle  ^Tut  raT^cée  pai.iioa'  pta^  terrible, 
pendant  laquelleS^eilU*ie  dèroueKnt  de  l'é- 

:  Téque  Bdiunee.  A  Marseille  toot  nép,  parai 
;  les  ancienf  :  EuthyBBéne ,  Pylhéas,  Pétrooe; 
-  parmi  lèt  modernes,  dUrfé,  Pugèi,  Plumier, 

;v  Mascaroo,  Dumarsais ,  Th.  Barthe,  Barharom. 

-;  ,,  VAitffeLA,  n.  pr.  f.  Géocr.  aue.  YiDe  maritime 
|0  la  Sicile,  ^^ 
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MAR6ELLB,  i^  f.  bot.  l'n  dcf  uoms  volgalres  | 
de  U  viorne.  I 

MARSETTE,  S.  f.  ilot?  Nom  vulgaire  d'u4iu 
plante  gcamiiieé  commune  diiii\s  les  prés. 

MAKSiGUE,  ad].  ct4.  des  i  g.Hieogr.  anc.  Nom 
d'uu^  peuple  germain  qui  (labiuil  pi  es  de  l'Oder..  ^ 

*  MAR^lAS ,  M) th.  V.  au  Complcmeu^,  mar-  * 
SYXs  qui  est  setf^  correct.    ;       •       1    ^ 

MinsiLÉACÊ,  ÉB,  adf.  et  s.  f.  Uol.  Qui  res'-^ 
semble  à  une  manv|ée. — maksiléacces.  s.  f.  pi.  « 
l-ainille  dé  plantes.     .    '       4; 

MIRSILÉE,  s.  f.  Uol"' Genre  de  planter  aqua^ 
tiques  dent  les  espèces  se  reucontrcnt  dans  les 
lacs  et  les  étangs.  On  dit  aussi  màr^ile.  /; 

MARSILIE,  s.  f.  lidlat.  Nom  donné  pat  les 
Turcs  aux  piastres  d'Kspagiie ,  parce  que  lès  pre- 
mières leur  vinrent  de  Marseille.         .  /' 

MARSipj.ARGiES,  n^.  pr.  m.  Géogi^.  Petite 
vtlie  de  France,  dép.  de  l'Hérault.  3,400  halif.   ,  . 

MARSIO.^E,  s.  f.  ZqoI.  Nom  vulg.  de  Tai^liisc. 

MARSIPOSPERME ,    S.   m.  '(du    gr.    (JLâ^(7l7:o;', 

sac  ;  9icé(:(xa ,  semence).  4)ot.  Espèce  de  jonc  qui 

'  croit  sur  les  rivage»  du. détroit' de  Magellan. 

MARtiQUe,  adj.  dci  SI  g.  Géogr>Qul  a  rapport 

aux  Marscs,  peuple  de  l'Italie.  —  Uist.  rom. 

Guerre  t^arsique  ^  se  dit  de  liF  guerre  sociale, 

parce  qud  cetureut  les.  Marses  qui  en  donnèrent 

le  signal.  k.       ■      '  ■    • 

'  MARS^ ,  s.  m>  relit  cochon  qui  a  moins  d'unr 

an.  -r^-\      * 

MAsvsOLEAU  ,  S.  în.  Zool!  Noh\  vulgaire  de  la 
linotte. 

^.MARSOLllV,  s.  jrn.  Zbol.' G«ilreN^  mammi 
fères  cétacés ,  famille  dés  dauphins.  Le  voarxoum 
n'est  eu  aucune  manière  un  poisson,  cotiime  il 
est  dit  au  Dictionnaire,  r-  Les  marins  appellent 
nuirsouin  wwit  tente  qu'ils,  placent  en  ji(vant  du 
mal  de  misaine.  .       '  .>         '      ;         f 

MARSPiTER,  n.  pr.  m.  (dû  lat.  Mars ;^)pater^ 
père  ).  M)  tir.  Uq  des  noms  latins  de  Mars. 
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MARSTON-1106B,  n.  |ir.  m.  (pr.  marstonne- 
mour).  Géogr.  et  llist.  Plaine  tnarécageuse  du  nt>rd 
de  l'Angleterre,  dans  le  comté  d'York, \près  de 
'  Tockwilh^sur  laquelle  esî^jn  pillage  du  même 
nom ,  théâtrç  de  la  Victoire  que  les  troupes  du 
parlement,  dans  lesquelles  C rom well  occupait  un 
poste  éminent,,  remportèrent  le  S/juillel-4644 
sur  les  troupes  royaliites.    *  ,  >  >, . 

*  harsupiAlLsAle,  adj.  Didaet.  Qui  a  la  forme  , 
d'une  bourse.—^  ZÔol.  On  appelle  marsupiaux  ou 
didelphes,  une  faniille'  d&  ifiammifërcs  d'Amé- 
rique, remarquables  par  l'appareil  génital  des 
femelles  et  leur  double  gestation.  Après  avoir  . 
porté  leurs  petits  dans  la  malsice  pendant  vingt  4 
vingt-six  jours,  la  femelle  met  bas,  et  aussitôt 
les  petits  vont  s'attacher  aux  mamelles,  q^i  sont 
abdominales  et  placées  dans  une  espèce  de  poche 
formée  des  replis  de  la  peau  ;  ià  ils  prennent  uii 
accroissement  rapide  et  ils  s'en  détachent  enfin, 
coDsenrant  toutefois'^U  faculté  de  les  reprendre 
quand  ils  ont  besoin  de  nourriture  ^  ou.lors^u'ilï 
se  croient  menacés  d'un  dayer.  La  sarigue  forme 

'  un  genre  dans^  cette  familC  —  Os  nwrsupiàl^ 
appareil  osseux  qui  existe  dans  tou»  les  nàarsu-^ 
piaux  mâles  et  femelles.  Cest  un  of  imjplanté  sur 
le  borikaotérieur  du  pubis. 

MAEMJPIALXTÉ,  8.  f.  Zool.  ÊUt  des  manunl- 
réres  qui  présenté&t  l'orBaniiation  des  marsu- 
piaux, «f  *        /• 

marsupiflore,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  martu^, 
pium ,  bourse  ;  fias ,  cris ,  fleur  ].  Bot.  Se  dit  des 
plantes  dont  les  fleurs  ont  la  Corme  &*uno  bourse. 
0.  MÂBftUPlTE,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  mannrmt- 
fére  fossile  qui  ressemble  aux  marsupiaux. 

MARftiJpilJM,  s.  m.  (pr.  psarçupiorrié).  Mot  la- 
lin  emptoyi^  quelquefois  en'trauçats  par  les  datu- 
ralistes  pour  désigner  fat  poche  îles  marsupiaux.  ' 

MABSCS,  n.  pr.  m.  (pr.  marçuce).  Temps  biir. 
FlIs'deGircé  et  roi  des  Toscans.  On  le  regardait  - 
comme  fondatenr  de  la  science  étrusqiio  et  chef 
de  la  race  des  Mânes. 

*  1IABSYA8,  n.  pr.  m.  (du  fr.  Matp«ùet<).  Telnpt 
hér.  Véritable  forme  du  non  qui ,  aa^  Dietion- 
oaire ,  est  écrit  par  erreur  Marsiati,  Fils  M'Hya- 
jgnls,  d'Oljmpus  ou  d*QBagrQs ,  né  à  cilènes ,  en  > 
Phrxgie;il  inventa  ou  perfectionna  l|  flûte,  et 
osa  disputer  à  Apollon  le  prix  de»la  musique  :  ce 
dieu  féoorcha  tout  Tif.  Les  divinités  cbampêtrei, 
toochéet.  iAe  son  sort ,  le  duilig^ireftt  en  un  fleu?e 
qui  prit  ton  non  et  qpl  te  Jeuit  dans  le  Méan- 


çlamer  la  loi  martiale) ,  on  devait  tirer  le  ca.non 
dre,  aa-dettotts  de  Célèlief.  Quelques  auteurs  J  d'alarme  et  arborer  le  drapeau  rouge ,  tant  i  u 
font  de  Marêpas  un  silène  ou  un  satyre.  —  Les 
Romains  appelaient  MartyoMg  do  petites  figures 
qui  représentaient  des  divinités  champêtres^  du 
genre  des  Faunes,  et  dont  Ils  décoraient  leurs 


MÀRTA  ,  S.  f.  Gè'ogr»  lUvière  d'iTilii^ ,  q,,;  ,p^^ 
verso  les  Ktals  de  l'ICglisc  et  enlr«i  dans  (,i  \],,il  ' 
tt'rranée.  -^  San ta^M aria  ^  vUle  de   rw\iii.i:iMii~ 
du  Sud,  dans  la  Colombie,  dép.  de  la  Hla^iaa'Hn 
5,000  hab.      :.    •:    ■     .  '  '* 

'  MAiiTABAN ,  n.  pr]  m.  Géogr.  ViHe  (]<>'iyi,.^ 
pire  Ilirmau,  ch.-l.  d'une,  province *dir  ):!*,.(„" 
nom.  Jadis  llorissanté,  etréduiteauj.  à  G,00u  h^j^  ' 
Elle  appartient  aux  Anjglais.       c     '^■ 

•  MARTEAU ,  i.  m.  On-distinifbe  dans  Ic^m^oV 
\eqn  quatre  par.tiys  :  la  tite^  c'est  la  parlic  mij 
frappe;  Tau/,  irou  par  lequel  en  Ire  le  ni.iiuii,^. 
la  panne ^  partie  opgosée  â  la  tète,  plair  oii 
pointue;  <^nfln  le  ma«c^.  —  Zool.  E«:p(;e4.  («« 
poissoffMu  g?nre  requin.  — jlol.  Nom  Vi.lfiaiiv. 
du  narcisse.  —  Techn.  Morceaux  dç  fer  qui  em- 
brasseut  les  deux  c6téi  dp  coffre  d'une  êunie.  ■». 
Faux  et  forêts.  Instrument'de  fer  en  forme  do 
marteau,  portant  l'empreinte  d'une  ancre  s^nr. 
monlée*du  sceau  de  l'Etat,  c'est  avec  ce  UKiricin' 
que  les   gardes , forestiers  tnarquenl  los  ^iii^p., 

"  q4ji  doivent  être  touoés  pour  la^narine  ou  autns 
services  publics.  -^  Marteau  d'eau,  peliiiiisiru- 
meut  corhposé  d'un  tube  de  verre  herméiiqui- 
nxMit  fermé  et  à  fnoitié  plein  d'eau  ,  landiN  (]ji> 
Tautre  partie  est  absolument  vide.  Quand  oit  se- 
coue  cet  inslruihentu  Teau  reiombi^  sur  lo  funil 
en  fptontissaht  comme  un  fioids  sojide.  —  0]i  tlji 
prov».  d'tjn  homme,  dont  le  caractère  est  dur,  in- 
flexible ,  quc^c'eai-^m  ^diamant  sous  le  a  rmirtemix. 
'^jééfir  un  coup  de  Dtar/eau,  être  un  \\n\  fou. 

^^  '  *  MARTDGAL ,  ALK ,  adj.  et  S.  Kom  quoii don- 
nait autrefois  a^x  hi(f>rtants  des  Marliguuf.  i.e$i 
'^cïitMTs  mcirtegaûxs,  ;      ■*         \ 

*  Martel,  9.  m.  vieux  nom  du  marleau  de 
guerre^  espèce  de  massue,  et  suivant  quelque  s 
auteurs,  épéè  fort  lourde  qui*^ne  tranchait  pas 
mais  qui  assommait:  C'est  de  là  qu'est  veau  te 
nom  de  Charles  Martel,  t—  Le  martel  tiail  au— 


^ 


m 


4fe(^reb) blême  de  la  juridjcliou  du  conncuble/ 
ou*«plutél  de   la  connélablie.  C'était^suivanl 
Froissavd,  l'épée  royale  semée  de  fleurs  ofeiiis.  —  r 
j).  pr.  m.  Géogr.  *Ville  de  France,  ch.-l.  de  can- 
ton ,  4ép.  du  Lot.  3,000  hab.   i^.  \^  ' 
'  *  MARTELET,  S."  m.  Zool.   Noni   Vulgaire  dû 

martinet  noir.      ,•. ,;r;,i;.-,. •■.■,^a' ]j-^'  r^t.S-v        ' ■  ■    '. 

*  MARTBlilNE^s.  f.llartcau  ddnt  un  côté  seu- 
lement est  armé  de  petites  dents,  et  dont  le 
sculpteur  se  sert  pour  gruger  le  marbre. 

MARTELLIE.^,  adj.  m.  l'hilol.  Se  dit  des  vers 
héroïques  italiens;  ils  sont  rimes  é(  ont  qua- 
torze syllabes.  Ce  nom  leur  vient  de  ce  qu'accou- 
plés deux  à  deux,  commtv les ' vers  tragiques 
français,  ils  font  naître  la  fatigue  chez  ceux  qui 
les  écoutent ,  comme  cela  arrive  lorsqu'on  en- 
tend les  coups  suivis  d'un  marteau. 

MARTELLO,  s.  m.  Nom  àonné  i  des  tours  ou 
fortins  établis  sur  les  çôiespotir  v  .  défendre  les 
approches.  Martello.  est  le  nom  de  l'ingcnieuc. 
corse  qui  le  premier  a  fait  construire  ces  luur^, 
et  l'on  a  dit  d'abord  iour  àMMarUl^^^^  S  pl»s 
tard  ^  martello,  ;'■  ^'  ' --  '■^: ;-''^'-<>''".  ^■">'ài.'-  :■■■ 

MARTELOT,  S.  m.  Zool.  Nom  valg.  d'uû  traqiicl. 
iiiARTKROR,  S.  m.  Diplora.  Ilot  qui,  (fans  les 
dates  d'anciennes  chartes,  reut  dire  le  jour  de  là 
Toussaint.      ;--^'V;/''^*"  :^.  *    •    >;v- •■'•^^^--^tL--:' 

MARTllÉftlB,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Heine 
Amatones;  elle  accompagna  Lampéto  dans  ses 

expédition!.     *   ..   .     •   .•;  V'^^'^^*-* ^ •':■■*'' 

MARTBVLA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  VHIe  du    ^ 
Pont  occidental ,  sur  le  Pont^Euxin.*  :* 

r  MARTIAL ,  ALE,  ad^.  Myth.  Siîrnomde  Jupi- 
ter et  de  Junon.  —  Ant.  Larins  martiaux ,  pr^i-  o. 
très  qui, .dans  le  culte  qu'ils  rendaient  h  Mars,  , 
observaieiit  des  rites  en  usagc*chez  les  habitants  • 
de  Larinum ',  ville  d*Italie.  —  Jeux  martiaux,    . 
fêtes  qu'on  célébrait  i  ktome  \ê  \"  août  de  chaque 
année,  un  y  combatuit  contre  dçs  bêles  féroces. 
—  Eau  martiale  y  nom  d'une  fontaine  sacrée  de    . 
Rome,  ^é^on  s'y  baigna ,  et  depuis  ce  moment  ' 
sf  santé  fut  languissante,  ce^iui  fut  attribué  au^ 
sacrilège  dont  il  s'éUit  souillé.  —  Loi  martiale, 
se  d^t  en  général  de  toute  loi  contre  les  rassem- 
blements, contre  les  émeutes.  En  Angleterre,  la     . 
Un  tHOrtiale^  qui  date  du  règne  d'Elisabeth ,  est 
trés-térère.  —  Xoi  martiaU,  particulièrement, 
loi  du»4  octobre  4789,  en  vertu  de  laquelle, 
chaque  fois  que  le  poihroir  exécutif  en  proclaroaii 
Texécution  nécessaire  (ce  que  l'on  appelait  fro- 


màison  commune  qu'cif  tète  dd  la  troupe  chargée 
de  dissiper  les  rassemblement»-,  trois  sommaucis 
devaient  précéder  l'emploi  de  la  force.  —  Cour 
martiale,  nom  donné  après  le  40  août  à  un  in- 
^funal  insUMié  yonr  Ju^er  les  Suisses  et  autres 
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défenseurs  des 
combé  —  Sous 
martiale  tou»  le: 
s.  f.  Nom  par  le 
ivii*  siècle,  les  i 
liaient  tous  les  m 

*  MARTLALISI 

de  la  création  d( 
J'ai  politique ,  fi 

•  HARTICHORA! 

I06  anciens  rcrs< 
un  corps  de  lion 
d'homme  coiffée 
queiie  de  serpen 
blême  du  coura( 
autres,  le  chef 
Ahriman.  C'est  ] 
iichore.  V.  ce  m( 

MARTIGXÉ,  n. 

dép.  d'Ille-et-vi 
rappelle  aussi  Ma 
Briaut ,  vHle  de 
9,(00  hab.  Eaux 

MARTIGNY,    n 

ville  de  Suisse,  • 
VOctodurum  des 
fois  considérable 

■  •SIARTIGOIS,   ( 

desMartigoes,  — 
celle  ville.   ,, 

*  MARTIGCES  ( 
et  port  de  mer, 
Bouches-du-Rhônc 
fje  et  partie  sur  la 
'  ràJbication  de  l'èl^ 
la  divise  en  trois 
Fmières.  7,3004 
poisson ,  sel ,  etc. 
MARTiar,  n.  pr 
oii  se  sert  en  plai 
destiné  â  infliger 
même  on  dit  Mart 
plusieurs  ânes  à  la 
beaucoup  de  chos 
même  nom  sans  êl 

•  Sainl'Martin,  sec 
des  tribunaux,  pa 
parlements  de  fain 
Nous  reprendrons 
Un,  après  la  renii 
une  des  Antilles ,  i 
iQupe.  Lès  França 
abordé  ensemble  e 

»  biissements.  .En  4< 
•annexée  i  la  cour 
ment  de  la  Guade 
rendus  maîtres  k  p] 
l'ont  repdue.  7î  kil 
de  It-partie  françai 
avec  un  bon  port. 
est  Philipsluin^g.  - 
rile  de  Ré  et  d'un  ( 
Inférieure.  3,000  b 

.  •martih,  s.  n 

^ë)a  famiUe  des  d 
les  Indes,  rAfHq* 
pécheur,  genre  d*o 
reaux ,  famille  des  1 
par  troupes  sur  le  fc 
^  Le  martin^hasi 
^ciPns;ilTildani 
M^RTiii.s.m.' 
d;un  pcUt  échanUU< 
/  vartihbi^lb  ,  s. 
«^casions  op  promet 
^l  traîné  par  des 
ie^uple  à  se  rend 

MARTUiStt^i. 
>.  *  MARTIRBT,  f*. 

guerre  d^  moyen  I 
f«  «ro«Mi  pierres. 
|u»e  espèce  d-wbi 

^1  •'^demies  bai 
^  WHi  pour  bi 

i|dsquefo««t,ea 
'^'  yn  martkué  m 
j4eteat4i»i,emol#i 

;*»'«  dei  éiéves  eit 
»^««fili,  fiar  eypiM 
j  ^'  Cordai  qSàM 

«^  tUachéf  au  bail 
*«wiw<,  n.  pr .  m 
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4^fenscurs  dei  Tuilerie»  qui  n'avaient  prfs^guc- 
corabé  —  Sous  la  république ,  <HI  appelait  cour 
martiale  tous  !«  conseil»  de  guerre.  — Martiale, 
%.  r.  Kom  par  lequel  on  distinguait,  é  la  fin  du 
XVII*  siècle,  le»  assemblée»  littéraires  qui  sa  to^ 
naient  tous  le»  m^dis  chez  l'abbè  Dangeau. 

*  liARTlALlsi:ii»  V.  M.  Faire  la  guerre.  Mot 
de  la  création  de  Frédéric  écrivant  k  Voltaire  : 
j* ai  politique  ^  financé ,  marlialisé  de  reste. 

MARTitHORAS,  S.  m.  Animal  merveillcui  que 
Ic6  anciens  Perses  représentaient  avec  des  ailes  ^ 
un  corps  de  lion ,  de»  pied»  de  cheval  et  une  léte 
d'homme  coiffée  d'une  tiare.  CtésiaS  ajoute  une 
queue  de  serpent.  C'était ,  suivant  les  uns,  Tem* 
hiéme  du  courage  et  de  la  sagesse  ;  suivant  les 
autres,  le  chef  du  régne  impur,  c'est-à-dire 
Ahriman.  C'est  peut-être  le  même  qUo  le  Mau^ 
tichore.  V.  ce  mot ,  au  Complément. 
.  llARTir.:iÉ»  n.  pr.  m.  Géogr.  VilJe  de  France, 
dép.  d'Ille-et-vilaine.  3,600  hab.  Forges.  On 
l'appelle  aussi  Martigné^Fer-Chaud.-^Mar ligné- 
Briatit ,  ville  de  France  ,'dép.  de  Maine-et-Loire. 
i^iOO  hab.  Eaux  minérale». 

MARTifiNY,  n.  pr.  m^.  Géogr.  Trés^anciennc 
Tille  de  Suisse,  dans  le  Valais,  près  du  hhône  : 
VOctodurum  de»  nomain».  Sa  population ,  autre- 
fois considérable ,  n'e»t  plu»  que  do  4 ,000  hab. 

HARTIGOIS,  OISE,  adj.  et  9.  Géogr.  Habitant 
desMartigueSt  •—  Qiil  concerne  le»  habitant»  de 
celle  ville. 

*  MART1GDE8  (le») ,  n.  pr.  m. pi.  Géogr.  Ville 
ei  porl  de  mer,  ch.-l.  de  canton ,  dép.  dç» 
Bouches-du-Rbône*.  Rlle  est  située  partie  sur  une 
ije  el  partie  sur  les  deux  rives  d'un  canal  de  com- 

'  nufoicalion  de  l'étang  dp  Serre  à  la  mer,  ce  qui 
la  divise  en  trois  parties -.Tf/e,  Jonquièrei  el 
Ferrières.  7,300-<hab.  Commerce  de  vin»  ,  huile , 
poisson ,  »el ,  etc.  C'est  V^c,  Maritima'CoiQnia.^ 

MARTiar,  n.  pr.  m.  Martin^hàton  ^  nom  dont 
on  se  sert  en  plaisantant  pour  désigner  le  bâton 
dusllné  à  infliger  <lcs  correction»;  quelqucrois 
même  on  dit  jlfaWtn  seulement. —  Prov.  Il  y  a 
plusieurs  ânes  à  la  foire  qui  s*  appellent  Martin, 
beaucoup  de  choses ,  de  personnes  portent  le 
même  nom  sans  être  pourtant  le»  mêmes.  —  La 
Sainl^Martin,  se  dit  quelquefois  pour  la  rentrée 
des  tribunaux,  par  suite  de  l'usage  des  anciens 
parlements  de  faire  leur  rentrée  au  4 1  novembre  : 
Nous  reprendrons  cette  affaire  à  la  Saint^Mar~ 
Un  y  après  M  rentrée.  —  Géogr.  Saint^Martin , 
une  des  Antilles,  i  180  kil.  N.-Ô.  de  la  Guade* 
iQupe.  Lé»  Françai»  et  les  llollandai»'  y  ayant 
abordé  ensemble  en  4638,  y  formèrent  des  éU- 
"  blissements.  ,En  4674,  la  portion  française  fut 
-annexée  à  la  couronne  eV  réi|D le  iiu.  gouverne- 
menL  de  la  Guadeloupe.  Les  Anglais  s'en  sont 
rendus  maître»  à  plusieurs  reprises;  en  4844,  ils 
i'onl  rcpdue.  72  kll.  de  tour.  8,000  hab.  Le  ch.-l. 
de  la-partle  française  est  le  Marigot  ^  petit  bourg 
avec  un  bon  port.  Celui  de  4a  partie  hollandaise 
^^n  Philipsl»urg.  — Ville  de  France,  ch.-l.  de 
nie  de  né  et  d'un  canton  du  dép.  de  la  Charente 
infériem^.  3,000  hab.  Port  asseï  commerçant. 

MARTin,  S.  m.  Zool.  Genre  de  passereaux 
^e  Ja  famille  des  dcntirostres.  Le  martin  habite 
les  Inde»,  l'AtHqito  et  l'Europe.  —  Martinr- 
pécheur,  genre  d*oiseaux  de  l'ordre  des  passe- 
f^ux,  famille  des  alcyons.  On  trouve  cet  oiseau 
par  troupes  sur  le  bord  des  rivières  et  des  éUngs. 
^  Le  martinrcha$$eur  est  aussi  de  la  fainlUe  des 
alcyon»  j  il  rit  dans  les  rorôti.  •  - v>  n  ^ 

MÂRTiiA,  s; m.  tecbn.  Barre  de  fer  ou  d'acier 
d  un  petit  écbanUUon,  étiré  sous  le  martinet.- 
>  M AATIMB|,LB ,  S.  f.  Cloche  que  dans  certaines 
<>€cuioos  on  promenait  par  les  rues ,  sur  un  cha- 
«^l  traîné  par  des  bcnifs,  eidont  lé  son  inviUit 
16  ^uplo  à  le  rendis  4  rusenblée  fénérale. 

ilAftTUÉftiB^  t.  f.  fiol,  Palmier  d'Amérique. 
-^ v*MAimwr^  ^.  m.  Hisi*  milit.  Machine  de 
guerre  dç  moyen  âge,  avec  laquelle  on  lançait 
f  «ro»»es  pienres.  —On  a  donné  le  mtee  nom 
i*!!îif"«^  ^fwbiaèt^.  —  Çioi  marteau  d«  fer 
^ujKjids  de  40  à  60  «log.,  son»  leqa^il  retirent 
^««endent  îee  Imma  d»  1er  ou  d'ader.  On  t'en 
•J»  wsl  pour  bnttre  4  froid. eertate  objets, 
J«f  que  poèlea,  euierolef  ^  liècbes,  ele.  On  fait 
^f  le  «MtrlNMi  Ml  moyen  d'nne  ctoute  d'eau  ou 

!^-J?  ***▼«•  «nemee  de»  coUèges ,  oOniKf  el 
!i.?!r  •.  ^' '«"■•**^  «a  peiwioiwMiârw.  — . 
^  Cor^  ipii  eiéod  maintenir  la  corne  tfertl- 

«  . .rJÎ*"*^*^*  ^^^^^  ^  «>«*«  «««18  dn  noNids 

Suî^îlî  '^  Waneler  d'une  pompe,  afin  que 

MmSSê  "^"^  ^f  P«Mitl  mettre  à  la^ols.  — 

■"'••''t  o.pr.  m.  Bouc^ul,  tuifani  quelques 


démonographe» ,   présidait  au  sabbat,  r^  Maître 
Martinet,  démon  fi^milier  qui  »erl  de  guide  et  de 
V.  compagnon  aux  voyageurs.  • 

M ARtlivBÎn ,  s.  m.  Techn.  Rom  qu'pn  dorine 
à  l'ouvrier  qui,  dans  les  forges  à  martinet,  glisse 
les  barres  de  fer  «ous  le  marteau. 

*  MARTI!VGAI.K,  S.  f.  Cust.  C/Musses  à  la 
martingale,  culottes  dont  le  pont  se  trouvait 
derrière.  —  Mar.  Martingale  ,  cordage  fixé  au- 
dessous  du  beaupré ,  pour  maintenir  le  mAt  de 
clin-foc. 

MARTiiviEN,  IE!«!«E,  adj.  Qui  concerno  un 
individu  nommé  Martin.  Ce  mot  n'est  guère  en. 
usage  que  dans  octté  expression  ;  CAro/ii^u^?  tnar" 
tinienne ,  titre  d'un  ouvrage  '.  tmpose  par  «un 
dominicain  polonais  nommé  Ma  in  de  Cncshe, 
contenant  une  chronique  pour  tjut  le  temps  qui 
a  suivi  |a  naissance  de  J.  c.  Jusqu'à  l'an  4371. 

*  MARTiniiQLK,  n.  pr.  f.  Géogr.  tlne  des  pe- 
tites Antilles,  et  U.<principale  de  toutes  les  colo- 
nies françai8és..94  kil.sur35/ l'op.  447,570  hab., 
y  Compris  les  blancs.  Elle  se  divise  vn  quatre 
départements.  Ch.-l.  Fort-l\oyal.  Climat  trés- 
cl^ud  et  malsain.  Quelques  sources  d'eaux  miné- 
rales. Sucre ,  café ,  tafia ,  rhum  et  liqueurs  fines , 
épiceries ,  bois  précieux  ,  tabac ,  etc.  Colomb  dé- 
couvrit celte  Ile  en  4503;  les  Français  s'en  em- 
parèrent en  4635.»  Depuis  cette  époque  elle  a  été 
plusieurs  JTois  prise  et  reprise  par  les  Anglais.  Les 
traités  de  4814  en  ont  assuré  la  possession  A  la 
l'rance.  En  4839,  eUea  subi  les  désastreux  ^effets 
d'un  trerpblemeut  de  terre. 

*  MAnTimiSME,  s.  m:  Nom  par  lequel  on  dé- 
signe les  doctrines  secrètes,  moitié  mystiques  et 
religieuses,  moitié  politiques,  de  certains, illu- 
minés. Les  marlinisles  professent  un  christia- 
nisme épuré;  ils  se  vaplent  d'entretenir  un 
commerce  suivi  avec  les  morts,  avec  les  intelli- 
gences célestes,  et  de  connaître  tous  les  mystères 

^e  la  nature.  14s  se  divisent  en  deux  sectes.  Les 
uns  reconnttissent  pour  chef  un  (Portugais  nomme 
Martinez,  les  autre?  se  disent  disciples  ûe  SaifU- 
Martin,  mort  au  commencement  de  ce  siècle. 

"MARTi!«OLLE,  s.  f.  Ilortic.  Nom  Vulgaire  de 
la  reiuette  verte.       >  ;     . 

MARTiN-siRE,  8.  m.  Uortlc.  Variété  de  poirc 
dont  la  chair  est  ferme^et  sucrée. 

MARTiOBARBUi/E,  8.  m.  Ant.  Arme  dont  les 
Romain»  et  les  Byzantins  ont  faitu»age;  mais  on 
ne  sait  pas  bien,  positivement  quelle  en  était  la 
forme.— On  avait  donné  le  nom  de  Martioharbules 
aux  soldat»  de  deux  légions  de  t'illyrie,  qui  s'en 
servaient  tré»-adroitement. 
.  MARTis,  il.  pr.  m.  (pr.  martice).  Géogr.  anc. 
Ville  de  la  Gaule,  dan»  les  Alp>jes  maritimes.  On* 
l'appelait  aussi  Uitium, 

IIARTIUSIË,  s.  f.  Bot.  Plante  légumineuse  du 
Bré»il. 

MARTRAS,  S.  m.  Agric.  Tas  de  fumier. 

MARTRES-DE-VEY|tE  ,  u.  pr.  m.  Géogr.  Petite 
ville  de  France,  dép.  du  Fuy-iie-Dôme.  3,800  hab. 

MARTURIE,  s.  f.  (^u  gr.  (iapTupCoi,  témoi- 
gnage). Ant.  Eft  parlant  des  tribunaux  d'Athènes ^ 
déposition  directe  d'un  témoin;  c'était  l'opposé 
d'ecmarturie ,  déposition  écrite.  ^Ç  -i  u      i    • 

"HARTYRf  s.  m.  liist.  relif.  Chez  les  pre- 
miers chrétiens ,  on  appelait  martyr  désigné , 
celui  qui  était  déjà  condamné,  mais  qui  n'avait 
pas  encore  subi  le  supplice  ;  et  martyr  con^ 
sommé,  celui  qui  avait  déjà  donné  sa  vie 'pour 
la  foi*— 'Ce  mot  s'emploie  quelquefois  comme 
adjectif  :  Un  peuple  martyr.       ;:i.  j^^^  i>,^  y^  Jf 

BÉARTVluiltE ,  s.  m.  Celui  qui  était  charge  do 
garder  daoi  une  éghse  les  dïâsses  contenant  lés, 
corps  dés  ourtyrs.  v 

MARTYRiElii  y  S.  m.  Hist.  relig.  Nom  de  certains 
sectaires  massiliens  qvii  rendaient  i  leurs^roartyrs 
un  culte  particulier. 

MARTYRiiUMl ,  S.  m.  (pr.  martiriome),  MOt  la- 
tin par  lequel  on  désignait  une  église  placée  sous 
rinvôcatioD  d'un  martyr  ou  des. martyrs;  une 
chapelle  qui  renfermait  le  tdml»eau  d'un  martyr. 

*  MARTlTAOLOGlf,  S.  .ntc^bilol.  Titre  d'un 
ouvrage  d'Eusébe  de  Césarée,  traduit  par  saint 
'  Jérôme,  et  dont  il  ne  reste  que  des  fragments.  — > 
U  y  a  plusieurs  mariyrologe$f  les  uns  sont  l'ou- 
vrage d'écrivaine  catholiques  ;  les  autres  appar- 
tiennent A  des  protestants. 

IfàlffYitOPOLlft^  D.'  pr.  m.  (pr.  martiropo" 
Ucê  )  (  du  ar.  (iAprup  ,  pidpTupo^  ,  martyr  ; 
iR^t^,  villel.  Géogr.  du  moyen  Age.  Ville  de 
TArniéDle,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  fournit  i 
mglise  bekttooup  de  martyrr.;  cette  ville  subsiste 
encore  vers  les  sources  4tt  Tigre,  du  moins  on 
le  pense  9  tous  le  nom  de  ^i^a-FarMin. 
'MARTXANAt  n.  pr.  f.  Myth.  slav.  U  Cérés  du 
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Nord,  déesse  qui  présidait  aux  moissons,  C'est 
probablement  la  même  que  Marjana  et  Marzana. 
MAKtc  IE.\ ,  adj.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  ptmple 
de  la  Margiaue.  Maruça  était  leur  ville  princi- 
pale.. 

'    MARUNCs  ,  s.  m^(pr.  mdrunuce).  Myth.  Ancien  * 
nom  deMefcure,  cun<«ideré,  selon  quelques  my- 
tliograj;>lies ,  comme  divinité  tutélaire  des  voyar  ^^ 
geuks  qui  traversafl'nlles  Alpes.  .^ 

,  SSABt'^t  u.  pr.  m.  (pr.  maruce).  Géogr.  anc. 
nivière  de  la>Germanie  clu'z  les  Quadcs;  elle  se 
jette  dans  le  Danube.  Aujourd'hui  la  March  ou 
\di_Morkiva.  >> 

MARVEJOLS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  de.># 
France ,  ch.-l.  d'arrond. ,  dep.  de  la  Lozère.  Le»  ■'■ 
guerre»  du    moyen^  âge   Tout   souvent   ruinée.* 
4,000  hab.  Draps,  toiles,  Kn  ,  garance,  etc.   ;  ^ 
MARl'Olsn ,  s.  m.  A^ric.  Variété  île  raisin.' 
*MARYLAKD,  S.  m.  (litliîr.  Terre  de  Marie, 
en    l'honneur   de   Henriette    Marie,   femme   d«; 
Charles  !•').  Géogr.  Un  des  États-Unis  de  l' Amé- 
rique du  Nord  ,  entre  la  Pensylvanie,  le.Dèiaware,* 
l'Océan  et  la*  Virginie.  L2r  baie  de  thesapcack  la 
divise  en  deux  parties.  l'op.  600,000  liab:  cap.  v 
AnnapaJUs-,  Lq  tabac  de  Mary  là  nd  passe  pour  un 
des  meilleurs  de  l'Auiérique. 

MARZACHE,  S.  f.  Mot  employé  dans  quclqùc^s. 
charte»  anciennes  pour  designer  la  fêle  de  l'An-  - 
nonciation. 

M%RZA!«A,  n.  pc.  f.  Myth.  Déesse  qui  chez  les 
Sai  mates  présidait  â  la  génération.  V.  martzana, 
aii  complément. 

*  MIS,  s.  m.  Anc.  coût.  Nom  qu'on  donnait 
dans  lu  l'rovence  aux  héritages  roturiers,  ou 
tenus  par  dés  gens  de  main-moFte  ou  de  condi- 
tion servile;  quandie  régime  Todal  s'est  trouvé 
en  pleine  décadence,  on  a  étendu  le  nom  de  nias 
à  tous  les  héritages  rustiques.-^ 3/as,  monnaie 
de  compte  chinoise ,  composée  de  dix  candorin» 
^^ou'funs,  et  valant  à  peu  près  82  cent,  de  notre 
monnaie.  On  l'appelle  aussi  tschun,      •  • 

M ASAÔA,  n.  pr.  f.  Géogr.  sacr.  rlpce  forte  de 
la  tribu  de  Juda ,  à  TO^  de  la  mer  Morte.  .<• 

MASARA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
petite  Arménie,  sur  l'Euphrate.  .  • 

MASARiDES,  S.  m.  pi.  ZooL  Famille  d'insectes  ^ 
hyménoptères.  _     -^ 

MASARis,  adj.  m.  Myth.  Surnom  donné  par  le» 
Cariens  à   Bacchus,   parce  que  Jupiter   l'ayant, 
confiée  à  Khéa,  surnommée  Ma,  celle-ci  dit  à 
Junon  que  l'enfant  était  fils  de  Alars. 

MASAUPADA ,  s.gn.  Temps  de  jeûne  chez  lès 
Indous,  depuis  le^**^  novembre  «inclusivement 
jusqu'au  40  décembre. 

MASBOTHÉEN,  s.  m.  Ilist.  rel.  Membre  d'une 
secte  chrétienne,  issue  d'une  secte  juive  du 
même  nom.  Les  maibolhéens  observaient  rigou- 
reusement le  sabbat  des  juifs. 

MASCA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Rivière  de  la 
Mésopotamie,  qui  se  jetait  dans  l'Euphrate. 

MASCAGNIN ,  s.   m.  Miuér.   Sulfatp  d'ammo-g 
ni^ue  natif.  .  :^-  - 

MASCARA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Algérie, 
ck.-l.  de  la  province  de  même  nom.  6,000  hab. 
Prise  par  le»  Français  après  un  combat  sanglant 
en  ^837,  cédie  à  >bd-el-Kader  par  le  traité  do 
la  Tafna,  et  occupée  de  nouveau  en  1841.    • 

MAÀCAREIGIIES ,  adj,  et  s.  pi.  Géogr.  Nom 
collectif  de»  liés  Bourbon,  Maurice,  Rodriguez, 
découvertes  en  4545  par  le  Portugal»  Masca^ 
renhas.  On applique  plu»  particulièrement  co 
nom  à  l'He  Bourbon ,  aujourd'hui  tle  de  la  Réu- 
nion.  ,"        •.  *'-^- /,.'•.;■■,■•  v-r..:.:/ i;    -^'u-'-'^c.-'    '^ ■■/'" 

MASCATA,  n.  br.  f.  G^gr.  Yiiie  de  rArabie,  dan» 
l'imamat  de  Maacate ,  sur  une  baie  du  golfe  Per- 
slque.  50^0  hab.  Port  fortiflé  et  très-»ûr.  En- 
trepôt d'un^ommerce  considérable. 

MASCHROKITHA,  S.  m.  Ant.  ln»trument  de 
musique  xies  Hébreux;  il  re»semblait  au  syrinjç 
ou  fldte  de  Pan  de»  Grecs. 

MASCLÉFITB,  a4J.  de»  3  g.  Nom  des  disciples   '■. 
de  François  ilfaac^^/ d'Amiens ,  mort  en  1728.  Ce 
savant  bébralste  combattit  la  doctrine  des  Afoa-^ 
sorethMy  et  enseigna  à  lire  l'hébreu  en  ;•  joutant  à 
chaque  consonne  la  voyelle  qui ,  suivant  le  nom 
qu'elle  a  dans  l'alphabet,  en  détermine  le  son. 

«AftGUiiirLORe,  a4j.  des  3  g.  (du  lat.  moacu-  : 
/lia,  mâle  : /loa,  /7cTif,  fleur).  Bot.  Se  dit  des 
fleurs  mâles. 

HAS-D'ifflki.  (le),  n .  pr  .m .  Géogr.  Ville  de  France, 
cli.-l.  de  canton,  dép^  de  PAriège.  8,000.  hab. 

MASDEVALL1B,  S.  f.  Bot.  Genre  de  planUa 
orchidées  du  Pérpu. 

HAftUfBBrr,  s.  m.  Anc  joHipr.  luHdlction.  -^ 
Territoiresoumls  à  œtle  jurldletlon. 
MAftiiAC,  s.  m.  neUt/Espèce  d^opium  dont  les 


r*i 


i 


% 


.     II. 


'  .•'  ^  ■.'■ 


'^"^''^Wv'' ;^ 


'  f  V 


■yv.-;-*.- 


'♦  '4 


•"^■•i. 


■$' 


.■,t 


'V.-V 


"•.A* 


-W'.. 


';*v.* 


22 

■m. 


*■*.■ 


■*Mt 


* 


:i 


> 


''•: 


JkHt 


y- 


t 


% 


"!<■>. 


^ 

..f- 


X 


•  '4; 


.%■ 


\ 


Ip" 


/ .^  *' 


m 


'•■  ». 


( 


'^' 


•rf*S* 


.p 


z.^ 


,?*>;■''•■«;■' 


A" 


■V- 


•• 


i    » 


.r^^ 


u 


-J*i- 


^r 


<^> 


/ 


986 


MAS 


'    Turcs  f<^nt  grand  ufiagé  à  constantin^le.  Or  dll 

•  au^si  maUlae, 

lfA«rc^lZ4,  s.  r.  (lilièrail.,  en  rusH\  semaine 
de  beurre).  En  Hussîp,  nom  de  la  semaine  qui 
.  précède  ie  carême.  '        ,     » 

MASNAOK,  f.  m.   Ane.  ooùl.  Cens  ou  %yer 

•  qu'on  payait  pour  Ktiabitation  d'une  maison. 

MASOLE ,  8.  m.  Hist.  Nom  des  mitic^'s  croates 
qui  devaient  être  toujours  prêtes  à  marcher  contre 
les  Turcs.  '  .      * 

MASOBIC,  1.  f.  ïpol.  Genre   dMnseclcs   co- 
léoptères. '  ' 
-  Il ASOtRM^  V.  MASl'RKA  ,  au  Complément. 
..,      MASPHA,  p.  pr.  m.  Gèogr.  tacr.  ville  de  la 
'    Palestine,  près  de  yèmsalem ;  Samuel  y  tênétt-les 
assemblées  du  peuple.  —  Autre  ville  de  la  Pa- 
lestine, dans  les  montagnes  de  Galaail,  od  Jacob 
fit  alliance  avec  Laban. 
MASPIEN,  ifeiNE/adj.   et  s.:  Hist.  Kom  des 

•  membres  de  l'une  des  trois  tribus  nobles  de 
Tancienne  Perse. 

*  MASQUE,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  au^ 
.  XV*  siècle  à  des  pièces  de  vers  qne  des  personnes 
déguisées  venaient  réciter  sur  le  théâtre;  les 
Anglais  aimaient  ce  genre  de  compositions  \  Milton 
a  composé  des  masques.  —  Hist.  Le  masque  de 
fer  ou  Vhomme ^au  masque  de  fer,  prisonnier 
d'Ëtat  dont  la  figure  était  cachée  à  tous  les  yeux 
par  un  masque  de  velours  noir  à  ressorts.  La 

•  première  époque ^ronnue  de  sa  détention, remonte 

•  à  Tan  16Rl.ll  fut,  à  celte  époque,  emprisonné 
à  Pignerol  soùs  la  garde  de  Cinq-Mars<,  qui  déjà  , 
dil-oa,  le  gardait  depuis  longtemps.  En  1687, 
Cinq-Mars  fut  envoyé  aux  îles  Sainte-Marguerite, . 
et  son  prisonnier  Ty  suivit.  En  4698,  Cinq-Mars 

';  ayant  été  nommé  gouverneur  de  la  Bastille, 
l'homme  au  masque  de  fer  l'y  suivit  encore.  Ce 
prisonnier  mourut  le:  49  novembre  4703,  et  fut 
enterré  à  Saint-Paul  sous  le  nom  de  Marchiali  ; 
on  publia  qu'il  n'avait. que  quarante-cinq  ans, 
tandis  qu'il  croyait  lui-même  en  avoir  plus  de 
soixante.  On  a  supposé  que  ce  personnage  était 
le  duc  de  Monmoulh,  flis  naturel  du  roi  d'An- 
gleterre, qui  (jurait  été  soustrait  au  supplice;  le 
comte  de  Ycrmandoi^,  le  duc  de  Ueaufort.,  le 

^surintendant  FoUquet,  un  agent  du  duc  de  Man- 
loue,  et  jusqu'au  patriarche  d'Arméii'uv,  Avédie. 
Une  conjecture  fondée  en  fait  un  frère  jumeau  de 
Louis  XIV ,  né  le  5  septembre  4638,  quelques^ 

;  mipules  après  que  celui-ci  eut  été-  proclamé 
dtttiphin  de  France.  U  aurait  dû  être  déclaré- 
ï'alné,  d'après  l'opinion  "reçue,  à  l'époque,,  et 
la  rivalité  entre  les  deux  frères  pouvait  causer 
les  troubles  les  plus  dangereux  d^s  le  royaume. 
— -  Escr.  Masque ,  armure  de  fil  de  -fer  à  mailles 
très-serrées  et  garnie  de  peau  qu'on  met  sur  le 
visage,  dans  les  satles  d'armes.  —  Mar.  Voile  de 
civadière  ou  bonnette  basse  que  Ton  oriente  en 
ayant  du  mÂt  de  miBarine,  pour  garantir  l^rrière 

:  du^timent  de  ^  fumée  des  cuisines,  lorsque 
celles-ci  sont  établies  sur  le  gaillard  d'avant.  — - 
Techn.  Ciselet  gravé. en  creux  ou  en  relief  dont 
beaucoup  d'ouvriers  se  servent  pour  fbrmer  des 
ttgures  sur  les  métaux.  —  Zoo)-.  Genre  de  co- 
qiiilles  ^nivalves. —  Lèvre  inférieure  des  larves 
ou  nymphes  des  libellacées. — Afoa^tf^;  était  pri- 
mitivement du  genre  féoi. 

*|fASQUÉ.  ÉE,   part,  et  adj.    Mar.  Brûdot 
masqué ,  un  brûlot  auquel ,  pour  tromper  l'en- 
.  nemi ,  on  laisse  toutes  les  appaV'etices  d'un  bâti- 
l|ent  ordinaire' de  guerre. 

^      MASS,  s.  m.  Mélrol.  Mesure  de  capacité  pour 

\\e%  liquides,  employée  en  Allemagne  et  variant 
selon  les  localités.   Les  prlnclpâiix  mass  sont  : 

r^^^  éPJppenzil^  4  lit.  34  ccntll.  j  —  d^Augs^ 

n)ourg,  K^^  l'élit  Autriche,  i  ,\K  i -^  de  Bernè^ 
h,^1'^'-^4«  Brv^njKwick ,  4,tr7;  —  deFHbcnrg^ 
*i56ï  -4  deSainirCaU,  4,3b;  -^  Je  CUms, 

-  ^,19;-^ de  Gotha,  O;^^  ;-^deMi$nheim,  4,09; 
'-'deMeinumifem,  îQ^^i  —  deSchafffmzet  4,34  ; 

'  --cJe  Soleure^  <»59;  —  de  W^vrtemberg  (hel- 

;  lolch).  4.8H;  ^  Id.  (scbenlLl,  4,67;  --  Id. 

:  ftrubeich;,  1,9!l;  -^  de  AtH^h  (campagne), 
V8S;  — Id.  (vfl^,  4,ffl.>--  Qn  déligne  ai^ssi 
p^  le  nom  de  fiuiâf  une.aiesiire  de  capacité  pour 

^  les  matière^  sèches  uiltiedaosquelqueieiijiroits 

^*4ef  âlleiDagne  el  4e  U  S^sse,  âl^ili  inum&Aix" 
ia4?)la/>eU0/.89UI.  lotentll.;  -^  êeMbontg, 
VS^ni^-.d^Meimingen,  «0.89.g^      , 

s.«i.  Oéogr.  BSeM^Italie, 


M 


*n 


imkié  à6tre(Mf  à  U  prinelpiuilft  de  Lueq^  et 
depbls  Ut9  falMBt  partie  dtt  duché  de  Éodène. 

de  U  mer.  »OJ^kiù^.  ^ 

BUMAOiVfirfe»^  ôpir.m.  Céngir.  imto^titt- 

Viti  ki*4»«rlq«e  iu  Hord,   entre  fe  «fir« 

^'   •.■'•♦•    .    :  ■     ■■  "'  ^  ■  ;    ,  7  ■.     • 


MAS 


Hannisbire,  l'É^^  deNew-Y«rk,  c#lul  d«-Vcrmont 
•I  le  Connecticul.  700,000  hab.   Cb.-l.  lio»loM. 
Climat  très-sain.  Sol ,  aride  sur  le<s  eûtes ,  feriUe 
;  éaBs  l'intérieur.  Commerce  assez  considérabli». 

MASftAOA,  ■.  pr.  f.  Géofr.  sacr.  Place  de  la 
Palestine,  duns  la  tribu  de  iuda.  Jiléaur,  cM 
des  ficaires,  s'y  étant  retiré,  peituada  aux 
habitants  de  se  tuer  les  uns  les  autres  plutôt  que 
de  se  rendre  aux  Uomains.  o 
.  *  MASSAfiKTEâ,  adj.  et  s.  m.  Géogr.  Nom  d'un 
peuple  nomade  de  la  Scythic,  qui  habitait  les 
plaines  à  J'E.  de  la  mer  Caspienne,  au-delA  du 
fleuve  laxarte.  \jt%  MassagèUs  vivaient  sous  des 
teaiet  et  possédaient  leurs  femmes  en  commun; 
ils  ^adoraient  le  soleil  et  selon  quelques  auteurs 
grecs ,  ils  tuaient  les  vieillards  et  dévoraient  leur 
ehair.  Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les  Gétes. 

MAiSAi.A ,  n  pr.  m.  Géogr.  ane.  Ville  do  l'A- 
ralye,  chex  les  Homérites. 
^MASS  iiiiKN  ,  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secte  chrétienne,  fondée  dans  l'Orient  au  iv*  siècle 
par  des  moines  de  la  Mésopotamie.  La  religion, 
selon  les  massaliens^  ne  consistait  que  dana  la 
prière;  il)  rejetaient  tout  culte  extérieur,  cher- 
chaient la  solitude,  afln  de  pouvoir  prier  sans 
être  distraits,  ces  sectaires  étaient  Los  mêmes 
que  les  euchites  et  les  entiiousiasUs. 

MA»SALiOTB,  adj.  et  s.  des  2  g.  Geogr.  anc. 
Habitant  de  Marseille.  V.,  phis  loin ,  le  mot  Hxa.- 
siLiEiv.  ;-    .n-r  -r  .;'■ .  ■■    ■     '..••'■■Y    .  '••    ,•    ■ 

*  MASSAGE,  S.  f.  Ane.  mar.  Cordon  qui  dans  les 
galères  séparait  le  borps  du  bâtiment  de  l'aissade 
delà  poupe. 

MASSAiïKRACifP.,  s. m.  Relat.  Dans  le  royaume 
deCamboge,  membre  du  premier  ordre  du  clergé. 

MASSAT,  n.pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France,  ch.- 
lieu  de  canton,  dép.  de  l'Ariège.  7,500  hab. 

*  MASSE ,  s.  f.  Il  se  prend  souvent  pour  l'on- 
S'^mhle  du  peuple,  non  compris  les  hommes  éclai- 
rés :  Cela  est  bon  pour  la  masse.  —  S* adresser 
aux  masses,  soulever  les  masses^  c'est  agir 
auprès  du  peuple,  l'exciter  à  la  révolte. — Masse 
active  ci  massé  passive,  en  jurispr.  commerciale, 
l'actif  et  le  passif  d'un  négociant. —Afas«f|)ro- 
vinciale,  dans  t'anc.  ad  min.,  se  disait  des  Aor«- 
fonds.  V.  èe  mot,  au  Compl.— jE^cmi  de  masse,  bon 
à  payer  sur  c^îs  fonds.  —  Blas.  Masses,  hâtons  à 
tète  garnie  d'argent  que  l'on  mettait  en  sautoii:. 
derrière  l*écu  du  grand-maltre  de  France.  —  Art 
milit.  Masse,  colonne  très-serrée  :  l^s  masses 
se  dirigèrent  vers  le  plateau.  —  En  musique,  on 
appelle  masses ,  le  pins  grand  nombre  des  parties 
qui  marchent  ensemble,  soit  dans  les  ch^rs, 
soit  dans  la  musique  instrumentale^^-*  Techn. 
Masse ,  vase  en  forme  de  cûne  tr6n(|0(|f ,  dans  le- 


■^i; 


H. 


quel  on  fait  crystalliser  l'ahin. 

MASS^,  s.  ni.  Masse  de  fer,  résida  de  la  fbnlc 
du  minerai,  qu'on  trouve  au  fond^du  creuset  dans 
les  forges  à  la  Catalane.  .^^  >  -'     v  »  *!>  ^'"«*  r'-: 

MASSEMILLÉ ,  6^  m.  Frott  des  colonies ,  qui 
ressemble  aux  pommes  d^Europe. '^^^v  .>  *^> >:a  v- 

*  MASSB-4ilonE,  8.  m«  Synonyme  de  nMche-- 
maure.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire.  < 

^'aeMAASBii,  T.  pron.  B.-artt.  8e  dit  des 
figures  d'un  tableau  ou  d'un  groupe,  qui  font  en- 
seijfble  un  bon  effet,  qui  s'agencent  bien^  — 
Techn.  5e  masser,  formeru ne  masse  compacte. 

MASSÉSVLICN ,  S.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d^in 
peuple  de  la  Numidie ,  qui  se  partageait  le  pays 
avec  les  Massyllens.  Les  un»  et  les  autres  habi- 
taient au  pied  de  l'Atlas,  lis  avaient  des  pHnees 
ou  rois  indépendants.  La  capitale  dés  Jfoas^- 
liens  était  Citiha,  aujourd'hui  CwMUntimi'' 

*  MASSETTE ,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  a^pta- 
tiques,  famille  des  typbacées,  compoeé  do  ro-, 
seaux  à  haute  tigé.  ^ 

liAMETAim ,  n.  pr;  m.  Géogr.  Pelile  ^^Me  de 
France,'  ch.-l.  de  canton,  dép«  dii  Mam-Rbin. 
8,400  hàb. 

llASêià^  ^;  m.  Réial.  9om  des  chapeltea  eoB- 
'étcrées  par  leslapouait  à  leurs  divlBlléa  subal- 
ternes. 

MAMfA,  n.  pr.  ft'  Géegr.  MM.  Tille  es  PEs- 
pagoe  Cltérieure,  oA  l'on  fsbrfqualt  des  briques 
plus  légèrei  que  Phau;  ' 

MAMiGOft ,  m.  pTi  m.  Temps  bér.  V«  des  ebefs 
des  courriers  qui  s^emlMniôéreiit  sur  la  flotte 
étrujBque  comme  auxINalres  rÉtée. 

«ftisiLic,  n.  pr.  r.  Afidoii  ttom  4e  HMhiUe. 

iTAâsuMii,  fluiM,  14).  ei  s.  €ièogr.  attc^ 
HabHfnt  de  ^aMlHe  eu  ttn^lle. 

MAHIV,  s.  m.  iifelai.  heik  \n&Mommm'^ 
négtMeUVtfBeoi'^  phisIcttH  ptofijet  de  Madagascar, 
nais  dont  Porlgib^.remonle  à  des  .emps  éost  tes 
peuples  en-mémes  n'ont  èveoie  IdéopfMao.- 

liÉOilQVB,  D.  pr.  m.  lOéofr.  «Né  ^Monugae 


'   •■  '•      '         USA       ' 

■♦,..'  •     •  '       ■ 

de  la  Campaoie»  renomuiéo  pour  ses  viguobks.  ^. 
JUu  massique,   um  coupe  de  vieuoc  maasiq^^ 
c'est-' 4-dirc  du  vin  du  mont  Massique.  ' 

M4S>tillA!«IK  ,  S.  r.  Métrol.  Mesure  de  capariié 
d^t  on  fait  usage  e«i  Uavièrc  pour  les  maUérts 
sèches ,. sa  valeur  esl  d'un  litre  7  ceniU. 

MAftfiLlNG,  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  oapàfiio 
pour  les  matières  sèches,  en  usage  à  Zurich,  li 
faut  64  massUng  pour  faire  un  mieit  qui  vaut 
8^  litres;  ainsi  chaque  massling  vaut  t  Huo 
a8centi|. 

MAiiSOLB,  S.  r.  (eaital.  massola).  Supplice  qui 
consiste   i  assommer  le  patient  d'un  coup  de, 
nussue  appliqué  sur  la  tempe. 

MAtôOLER,  V.  a.  Faire  périr  par  le  supplice 
nommé  roassole  :  Les  conjurés  ont  été  mimij^^ 

*  MAa»OAAU,  s.  f.  Travail  fait  sur  la  Uiblepar 
plusieurs  rabbins  juifs,  pour  distinguer  les  v^r- 
sots,  en  flljer  le  nombre,  ainsi  que  le  noaibre 
des  mots  et  m^me  des  lettres.  Comme  il  jrhve 
soufent  aux  ilébreui  d'écrire  leurs  mots  sans 
voyelles  qui  en  détermijnent  les  sons,  ces  philolo- 
gues juifs  ont  imaginé  pour  la  massorah  les 
points  voyelles,  au  nomi>re  de  treize.  On  dii  aussi 
la  wiassore.  Ce  travail  remonte  au  ix*  siècle. 

*  MAS^aETM,  8.  m.  (littéral.,  iAferprè/i.;; Nom 
par  lequel  on  désigne  les  auteurs  de  la  massorah.. 
On  leuf  attribue  assez  gènéraiemcot  l'invciiion 
des  poifiu  voyelles.  —  On  appelle  ^usiipouUs 
massoreths  oU'Substantiv,  ma^sor^/As,  ces  pojah 
voyelles  eux-mêmes.  On  écrit  queiqucfois  mis- 
sorète,  ■     ,,.  ;■  •  -^ 

MASSÔRETIQVE,  adj.  des  i  g.  Qui  appartient 
i  la  massore  ou  aux  massoreths.  ^  •» 

'  MASSOVRE  (la) ,  n.  pr.  f.  V.  MANsauRAB ,  au 
Complément.  ,, 

.  ^  MASSUE ,  I.  f.*  Prov.  Faire  de  sa  tète  massue, 
chercher  à  vaincre  des  obstacles  à  force  de  per- 
sévérance et  de  travail.  —  Zool.  Massue  d  Her- 
cule, coqUiHé  du  genre  rocher.  —  En  hortic,  on 
donne  le  même  nom  à  une  variété  de  concombre. 

MASSYLE,  adj  ei  s.  des  2  g.  Céogr.  anc^om 
d'un  peuple  de  U  Numidie,  à  l'orient  des  .Massé- 
syliens,  avec  lesquels  on  ne  doit  pas  les  con- 
fondre. On  dit  aussi  Massylien,  '^ 
^  MASTACEMI^LE,  S.  m.  Zool.  Nom  quc  quelques 
voyageurs  ont  donné  à  ttn  .^isson  dVau  douce 
qwi  se  trou  ¥  e  en  Asie.        '      '     ' 

MASTA!« ,  s.  m.  Ane.  coût.  Nom  d'une  rede- 
vance dont  étaient  tenus  les  possesseurs  d'une 
ferme ,  en  faveur  du  seigneur  direct. 
'  MASTiUUIE,  8..^*  Au  t.  SipnA  toscan  du  mon  l 

MAftTAtRE,  n.  pr.  i,  Géogr.  anc.  ville  de  la 
Igfdie,  sur  les  frontières  de  ia  Carie.  Auj.  Tiria. 
>;  MASTEUiO,  s.  m.  Métrol.  .Mesure  pour  les 
liquides,  principalement  pour  l'huile,  en  us«.gc  en 
Italie.  Le  masUUo  de  Rinne,  vaut 82  Ut.  i^ceulii., 
celui  de  Fenise,  64»  80. 

*  MA&TÈRE ,  S.  m.  (en  gr.  yuiar^ç,  formé  de 
|4.3to^uici,  je  recherche).  Ant.  Cbe«  les  Athée ieos^ 
titre  de  certains  officiera  chargés  de  la  rccliercbc 
dea biens  des  cond^n^Mt  i. L'exil»  psrçfe  que  celle 
condamnation  entr^nait  la  a)nfiscaUon.  La  défi- 
nitjiort  du  Dictionnaire  est  inexacte. 

*  lfA8TlC^v  s.  m-  Cûmposition  de  bliainc  de  cé- 
ruse  et  d'huile,  4o5U  tes  ^itrférs  se  servent  pour 
fixer  les  vitres* —  Nom  dppné  à  plusieurs  oimenls 
emplpyés  pour  clore  des.  joints,  pour  s'opposer 
au  passage,  à  la  fuite  des  \\q)^ùps.i  Majik  de 
Dihl ,  maslic^Uume,. etc. 

MASTIC4G1Ç,  S.  m.  Aplion  de  maitiquen  ^^' 
plol  d^u>  mastic.  ¥.  ^.^     - 

HAStlciNB»  é.  f.  qifm.  Subsunce  résineuse 
(qu'on extrait da  mastic.  "' 

irÀSTlCB^  i.  tfk.  tùdl.  Genre  dinsectes  coléop- 
tèret;  •      r'^-:"' 

lÉMTieectaÉ y  I.  m.  (do  gr.  j^icrnÇ,  i^^m- 
tdC»  fmiel^;  «épstc  ;  eorne).  Eool.  Antenne  des 
tneeMee  bymédoptèrei ,  longue  et  déliée ,  comme 
lui  laume,  .r;^ •-■■.'''• 

*  VAsnoOMOMV,  •di,  des  f  g.  Qnl  porte  «h 
fbiiet,  ^ttleit  armé  d'un  lonel.— «yiH.  ^rnom 
de  Mme  *  «|iarm.  -*.âMt;  Knm  d'one  classe  d'offi- 
elere,liaiMier»  ies ^gAiMhètM ,  ehargét  de 
maintenir  rordre  ditfrileelemi» futiles. de  la 
Oréne  ^  itt  fjmppnientiln  tewr  Ibuet  les  atidétes  qui 
«nirtienien  Itoe  ««mil  lewr  loor,  eeui  qBije 
ni«nafeaieal«  mattut  fiaiiiMMfanl  en  pubKe  après 
wolr  été  esnilvis  (lim'lemiv 

m^wnmMi^mè^frèmtPtMi.  nom  (>o*"^*^ 
ffiHeo^dea  démon»,  dini  fw  ouvrage  intitulé  la 
FMMr  «Mid#|  0»^  MM  noml^  des  apo- 
eryi^s* 


a.  f;  fi 


maoKi^}* 


"^^^^:, 


i.S'.lîW- 


»«n*' 


mires,  mot  qu 
tuer  à  inamvù 
d'fmpre»8*on  »  8| 
l'ouvrage  du  na 
litemaiioîdeou 

acceptés ,  serai 

forfliés. 
MiSTOUOtO 

Y0<,  discours), 
miféres. 
MASTODOLO 

port  à  la  mastodl 
JfASTODOLOGJ 

s'occupe  spéciale! 

MASTOÏUO^Ai; 

Qui  lient  à  l'orei| 

*  MiSTOÏDO-Cr 

tient  àrap<4>hys| 

rorciile. 

MA»TOÏ»0-fiÉ| 

tient  aui  deux  ai 
mastoïdo-uy| 

Qui  tient  aux  apo| 

à  l'hyoïde. 
mastologie, 
mastO-maxiLi 
^  tient  à  l'apophyse 

IIASTORRIlAGIi 

'    melle;  péw,  coul 
par  les  [namejons, 

llA>TOIU|BAGli; 

rapporte  à  la  mast 

MASTO-SUS-ACI 

Nom  d'un  muscle  i 

MASTOTHÈQUÉ, 

melic;6ilxY),  sac).  : 
enveloppe  les  mam 

M4ST0Z0AIBE , 

t6<,  mamelle;  (coo 
rique  de  tout  anim 

M4ST0Z00L0GI1 

melle;  (^b>ov,  anima 
i'bisloire  naturelle  i 

MASTOXOOTlQUi 

d'un  terrain  qui  rei 

féres.  ^'.iv 

MASTRACHITA. 

plément.    .^U<'i; 

NASTRAMÈLB/n 

la  Caule  Narbonnaitt 

MASTRÈME,  S.  m 
MASTjDPnATiOV, 

fte/>nMi,  souillure). 

fuetturbation,  qui  ei 

lfAfiUIEE,S.  m.  i 

manse,  procureur  ou 

*MAitlJLIPATAai, 

l'Iode  anglaisoi  piréi 

Ilot.  60,000  hab.  Bon 

MASURE  •  S.  dea  j 

habiiaats  de  la  MÎieOT 

MASUBIEE,  f»  m. 

ntlsoa  ou  masure»  i 
sion,  da  pajrer  lo  mu 

UoQDaire. 

«ASWtBâ,   S.   I. 

Originaire  du  pêlj^J 
•"f  «■  tir  à  troii  te 

«AT,  a.  m,  A,^  j 
nwt  le  roi  en  édmct  j 
^i  i«Uement  dlaiMif 
oi  M  déplacer  sMip  é 
*^>«»Mit  le  roi  n'él^ 
°>7Ut  pas  d'ailionr 
^^^  i>o<  et  non  1^ 
'^'W',  edtti  qui  «nu 

au  wminencemeil  de 

«AT,  g:  m.  Mar. 

*«>i»nfr  par  |tsoiil< 

"^l* .  «prés  que  tout^ 

■UtACM^i,»,^,, 

lUTAOUMAM,  i. 

"V^MniAnn  01  «ataa 

.^il^.'wiws  om 

«««•ar  Unm  loi  M 
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*  MA§TOUie,  »'"'»•  ^^^^^  quelques  diclloii- 
Zo%  mol  qu*un  naluralisle  a  ienlè  de  subsU- 
u^^r  kmwimftre.  Il  y  à  sans  doule  une  faute 
i'rmoregijion ,  soil  dans  ces  lexiques,  soit  dans 
P '  '  raae  «lu  naluralisle  eu  quesUon,  et  41  faut 
ire  maiU>\dt  ou  mattode,  roots  qui,  quoique  non 
accepié^»  sciaient  au  moins  grammaticaleracnl 

^^M4ST0i>OLO6IE,  S.  f.  (du  gr.  fJwxTcoiS^.î  pour 
aarroetôf)^ ,  qui  a  rapport  aux  mamelles  ;  U- 
yo<,  discours}.  Zool.  Traité  descriptif  des  mam- 

'"'liAStODOLOGlQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  roastodologie. 

jiastodOLOGISTE,  s.  m.  Didact.  Celui  qui 
s'occupe  spécialement  de  l'étude  des  mammifères. 

HASTOÏuO'ADRicuLAlRE,  adj.  dcs  2  g.  Anal. 
oui  tient  à  l'orieille  et  à  l'apophyse  masloïde. 

^MASTOÏDO-CONCBIEN,  lENNE,  ai)].  Anat.  QuI 

lient  à  l'apophyse  mastoïde  et  à  la  conque  de 

l'oreille.  ^^     ^.    ^    .     , 

M ASTOÏDO-GÉNIEK ,    lENME,   ad].    Xnat.    Qut 

lient  aux  deux  apophyses  mastoïde  et  génienne. 

UASTOltDO-llYO-GÉKIE^,    lEK.^E,   adj.  Anat. 

Qui  tient  aux  apophyses  mastoïde  ei  géuiennc  et 

à  l'hyoïde. 

MASTOlOGIE,  s.  f.  \.  plus  haut  mastôdoloûie.  . 

HASTO-MAXliXlEM,    lESiME,    adj.   Anal.    Qui^ 
lient  à  l'apophyse  mastoïde  et  i  j'os  niaxillaire.  ! 

MASTORRiiiiGlE,  S.  f.  (du  gr.  pLaTc6(;,  mam- 
melic;  p^(i>,  couler).  Méd.JS^coulement  du  &ang 
par  les  jnamelons,  /;        '        V'  • 

MA>TOlv%aAGiQUE,  adj.  dcs  2g.  Môd.  Quifc 
rapporte  à  la  maalorrhagie.  '  '         ** 

MASTO-SDft-lCBOMUL,  adj.  et  f.  m.  Anat. 
Nom  d'un  muscle  die  l'épau|l('  de  la  salamandre. 

MASTOTHÈQ(}E,  8.  f.  (du  gr.  puxTcè;,  ma- 
melle; 6y1xt),  sac).  ZopL  Bourse,  gaine,  poche  <)Qi 
eri?eloppe  les  mameHes  des  marsupiaux.- 

MASTûtOAlRE ,  adj.  dès  2  g.  et  s.  (du  gr.  txa?- 
t6<,  mamelle;  (cbov,  animal).  Zool.  Nom  géné- 
rique de  ioul  aoimal  qui  a  des  mamelles. 

mastoxOOLOGIE»  s.  f.  (du  gr.  pL(3iTr6<;,  ma- 
melle; l^â>ov,  aoUnal;  Xdyo^;,  discours).  Partie  de 
i'bistoire  naturelle  qui  concerne  les  mammifères. 

MASTOXOOTIQUE,  «^.  des  3  g.  Géol.  $edlt 
d'un  terrain  qui  renferme  des  débris  de  mammi- 
fères. *«.-., 
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MASTRACHITA.    T.  'ïtAlcii'RèïlTHA ,    àu^ 

plément.  ^»i-^vi-vtis'-'  ^tt'-'  :■:■,.  ..^:y'-:-r^x' 

ha$tiumèlb',~  jirpir.  m.  Géogr.  aâc.liè  de 
la  Gaule  Narbonnaiae.Auj.  V étang  de  Martigues, 

MASTRÈME,  S.  m.  Zool.  Genre  de  polypiers. 

M ASTVPRATiOS  Y  f.  f.  (du  lat.  tnantis^  main^ 
stupnmt  souillure).  Mèd.  Se  dit  quelquefois  pour 
masturbaUonf  qui  est  plut  usité,  mais  mal  formé. 

ifA8UiEE,s.  m.  ÀDc.  eoul.  Possesseur  d'une 
ninse,  procureur  ou  èiiDome  d'un  courent. 

* MAJnjLlPATAlf ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de 
riode  anglaise,  pirèsideoce  de  Madras,  dans  un 
Ilot.  60,000 hab.  Bon  port.  Tabac;  toiles  de  caton. 

MASuiB»  t.  dea  S  g.  Géogr.  Ancien,  obm  4es 
habiunts  de  la  Naaovie.  On  écrit  aussi  Mature. 

MASUBiBE,  $p  m.  Ane.  coût.  Locataire  d^une 
nuisoQ  ou  maiiirey  tenu  i  raison  ie  ta  jprofea- 
sion,  de  pajrer  te  muuurûge.  V.  ce  moi,  au  Dic- 
liomuire. 

BASÇBBA,  f,  1.  IMAM  nationale  polonaise, 
originaire  du  payp  das  Maturea.  Ella  ae  danse 
*ur  va  air  à  trola  tempa.  On  dU  aussi  numrkf 
«»««a*»  ou  wumaurii^ ■  >^ .  , . wir .  ^ '  ' 

VAT,  I»  ^^  Ai^  Jeu  d'éeneca.  UaX^  coup  qui 
mot  le  roi  en  écènc,  i  un  notent  oà  lea  pièces 
s<>«i  laUement  4ia|M)féef  qu'il  ne  peut  se  couyrir 
ot  le  déplacer  lanp  être  «galeaseit  en  écbec.  Si 
^leoMnt  le  roi  n'était  paa  hdt  écbec,  ieiouenr 
nayaat  pu  «ailleura  #a«ife  pii^  àjouor,  il 
^^  iKt< oitton  1^ «Ml,  «-  tckiec H  mai  au 
^^^^^t  eeiiii  qui  f^  fut  ei|  trola  Ou  quatre  coupa» 
«i^oomomceaie^l  ^  la  partie.^ 

>iAt,  r.  n.  Har.  JlUr  à  mU  ei  leorâeB^ 
^>Mt  parla aevle  iHkpnlaion  du  Tant  iur  les 
■^u  >  tpréa  que  toutes  lea  ? oIIm  ont  été  serréea, 

MATAOM»,  v^a,  iMUt  U  M  dit  potiT  latooei*. 
^  iUTacBiBA9Bt  a.  tt  iPATarjUBBBi  ï.  n.  v, 
"^^ASMiAM  ai  B^TAnaraB,  au  CoMpiémenl. 
.  .  >^f4ràlf  a»  m.  M  Kiim**»  dâna  lea  coo^ 
JfU  de  Uttfta»^  n^nj  ^    ^vMd  fkune4^, 

i^  ^*^^^^  •^  ^  lue.  --'Ua  matàém  de 
J«^OM  (1714)  aTakBl  eMa^  «iprnae  dla- 
^•er  uma  1m  iMUtanta  4e  la  fttia  reeoo^ 
^^^;;tartiMna  de  Mllppe  t  ou  même  aoop* 
w|éi da  Vàlm^  Sooa UmlaU,  en  Wince,  on 
^*f^*<NB  de  maMûr$  aiff  iMê  principaux' 
fiSLîr'*****  ^  MWtltaw,  de  aelgneiirs  qui 


Imitaient 


profiNi^  Allaqoer  Mmm  le»  lémniea 


^^  ■  r 


pou^yi  H«;diirn*.  ou-les  nomma  touis  pciiilaiii  la 
régence.  Depuis  cette  é|M)(nir,  (,ii-a  doiiuo  fam,  le" 
nom  de  tnniadpr  à  tout  parvenu  <Miri(iii,  lier  de 
Fa  personne  cl  do  ses  ricliossos.       •   ,,       , 

»t^r\ilo\,  s.  m.  Auc.  mar.  Petit  cordafc  à 
bord  des  Ralêr<^s.  _  *"  ^        ' 

MAtage,  s.  m.  Mar.  Manœifvre  qui  consiste 
à  mettre  en  place  les  bas  rtfiAls  d'un  bAlimont. 

II%TAi;nAitOiiSEii,  V.  a.  Mot  factice  employé 
par  llabelais  pour  méditer,  composer  mentale- 
ment :  ^/^to^/rtf^o/iVcr  t/w^ /lar^n^/M^.  .  . 

MATAIJ,  n.  pr.  m.Mylh.  ind.  N(^m  du  conduc-  • 
leur  du  char  d'Indra,  dieu  du  ciel.   '" 

MATAMATA,  S.  f.  Zool.  Tortue  de  Surinam. 

HATA]MBOi.A,  S.  m.  Uclat.  Prêtre  africain  ;  uu 
des  gangas  à  qui  l'on  attribue  le  pouvoir  de  res- 
susciter les  morts.  " 

*  MATAMORE,  adj.  et  S.  m.'  Personnage  de 
Vancienne  comédie  espagnole,  se  vafttànt  sans 
cesse  d*avôir  tué  des  milliers  de  Maures.  Ce  nom 
fut  donné  par  extension  à  tout  rodomont  ou  fan- 
faron, fauxbrave.  —  Vaste  cachot  souterrain  dans 
lequel  les^^cba^esqucs  enfermaient  chaque  nuil 
les  esf laves,  rommé  l'air  et  le  jour  y  (Séiieiraieni 
à  peine,  il  n*étail  pas  rare  d'y  trouver  morts  le 
matin  quelques-uns. de  ceux  qu'on  y  avait  enfer- 
més la  vtille.  —  Par  extension,  on  appelait  twa/À- 
moreSf  en  Rspaghe,  des  caveaux  soi|.terrains  desti- 
nés à  serrer  et  conserver  les  grains. 

*  MATAPAN,  adj.  èl  n.  pr.  m.  Céogr.  Cap  ji- 
tué  à  la  partie  méridionale  de  la  Morée,  et  for-, 
mànt  !j.  point  de  l'Europe  le  plus  avancé  vers  ie 
S.  Aulrcfois  ftf  ca/)  jÉ-nare.  i     . 

MATAREM,  s.m.  Géogr.  Nom  d'un  empire  qui, 
au  XV*  siècle,  comprenait  l'IJe  de. Java  presque 
tout  entière.  Les  Hollandais  ont  éônquis  tempirf 
de  Malarem,  et  l'ont  divisé  en  deux  provinces, 
gouvernées  par  des  princes  tributaires. 

MATARO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Espagne, 
intendance  de  Barcelone,  au  milieu  d'une  cam- 
pagne fertile  et  riante.  13,000  hab.  Antiquités. 
C'est  l'ancienne /^/ro. 

MATARYÊH,  n.  pf.  f.Géogf.  Village  de  la 
Basse-Égyple,  sur  le  bord  d'un  canal  qui  va 
joindre  la  branche  droite  du   Nil ,  et  non  loia 
d'IIéliopolis.  Les  traditions  locales  le  présentent* 
comme  ayant  servi  de  retraite  A  la  sainte  famill 
après  sa  fuite  de  la  Judée.- 

MATASSE ,  s.  f.  Comm.  Soie  qui  n'a  pas  encore 
été  niée. 

'  MATASSIIVADE ,  8.  f.  Archéol.  Sorte  de  danse 
bouffonne  qui  était  en  usage  chez  les  Espagnols, 
lesquels  rinlroduisirekit  en  France  au  wi**  siècle. 
Elleconsîslail  en  gestes  et  postures  par  lesquelles 
les  danseurs  simulaient  un  combat.  V.  MAtAssm , 
'  au  Dictionnaire. 

MATMSl^BR,  \.  n.  Danser  la  danse  bouffonne 
appelée  les  maicusins  ou  la  matassiriade. . 

MATAVA!VE,  S.  f.  Relat.  Grand  vase  de  terre 
qu'on  fabrique  au  Pégu,  et  qui,  dans li'opinlôn 
des  habitants  de  ce  pays,  a  la  propriété  de  puri- 
fier Teau.:  ■•"••■ '^^■^•-■■^"'^  :.--.^-^.^-i^*v^i..'  *:.*r^.;^^Qr 
MATCHIAVATARAM ,  S.  m.  Myth.  ind.  Nom 
donné  au.djeu  Vichnou  dans  ^a  première  in- 
carnation I  ou  plutôt  dans  sa  transformation  ep 
poisson.   /■^^^;: '■.■'''v<^'''^''''r:^f^*''-;'  '  ^^•^^••^r^cV.iy^ 

MATGHi-MANiTOU ,  S.  m.  Rt&lat.  Méchant  ma- 
nitou, mauvais  génie  auquel  les  sauvages  de 
l'Amérique  du  Kord  attribuent  tout  lé  mal  qui 
leur  arrive.  Le  Matchi^Manitou  est  l'esprit  de 
la  lune.  ':;^..;;,-^-**  ^^^.v^^'■'^^■^^• '^"^^^ 

MATCOMBCl^,  %,  ft.  m.  iieîat.  Dléû  que  lés 
sauraBet  de  TAraérique  septentrionale  invoquent 
pendant  rhiver.  ,         ^^  ^  v     < 

ItAtB,  s.  r.  Nôto  par  îëljlhi  dii  flèf^^^ 
trefoia^  à  Paris,  OU  lieu  où  se  rétinissaîcnt  toos 
les  individus  suspecta  et  de  mauraise  rie;  c'était 
une  espèce  de  cour  dés  miracles.  On  appelait  tet 
filous,  les  escrocs,  enfanu  ^e  la  mute, 

MATE,  s.  m.  Bot.  Mante  d'Amftrfque,  qui  est 
une  espèce  de  boux.  Ses  feuilles,  connues  sous  te 
nom  de  thi  du  PàtaQuay,  donhent  en  effet, 
par  l'innifion,  une  boisson  analogue  au  thé,  et 
dont  il  ae  Càit  au  Bréail  une  immense  consom- 
mation. 

lUTEtASMJtiE,  s.  f.  techn.  Toile  dont  on 
garnit  i^ntérieur  dea  panneaux  d'une  caisse  do 
voiture. 

'  lfATBt.iÉ,  s.  f.  Dot.  Arbrisseau  de  lt\  ^ijaiHei 
fanilie  dea  apf?;:rndei. 

BUTtuaiUE,  f.  m.  n  se  disait  au  kvt*  siècle 
d^un  (lomii^  I  tite  légère.  On  trouve  ce  mot  daOI 
les  satires  4e  Hégnier.     < 

*  MATBlifrf ,  $,  m.  On  ddnùc  ce  nom,  dans  un 
sens  restreint  à  un  marin  <|U'on  adlolnt  comme 
le  èiiMii  autre  marin.  Obaque  bomme  do 


quart  de  tribord  a  son  matelot  dans  le  qunrl  de 
bâbord.  Nous  sommes  matelots^  L*est  piou  inutt'-^ 
M — P  rai'  e^leiis.il  se  dit  daii^  la  marine  i^our 
•  camarade.  -.^  U  signilie  ausi  un  ui^/in  con^_^ 
sounné.  l-.n^  ce,  sens,  les  ma/ius  lo  jiiiseut  même 
d'un  odicier  ;  Cesl  un  faniéux  matduC — Zool. 
Noni  vulgaire  de;rhir6ndellé.  —  N^m  d'une  co- 
quille univ^ilve.  r-^4:ost.  Vêtement  qu'ou'^^fait 
porter  a4»x  petits  garçons,  consistant  en  une 
veste  à  laquelle  le  p,inlaion  se  trouve  attaché.    / 

"*  MtTELOT^fiE,  s.  m.  (ondilion  dedeux  mâ-r 
rins  dont  l'un  est  devenu  le  nialelôt  de  l'autre.  ' 

MUKOLOGiQiE,  adj.  de«  2  g..(^uiap|,)artient; 
à  U  UMileoloçie.  V.  ce  mot,  au  Diclior/iiaire.    y 

MAr£oTE(:u.\tE,  .s.'t.  (pr.  maitotehnie)  {àvi'' 
gr.  îiâTato<;,  frivole;  xé-^wj,  art}.  Science  vaine  ' 
et  futile,  qui  n'a  aucun  fondenient  solide.      ^ 

*M4T£R,  V.  n.  Knfauconoi,  dresser  un  oi«eau 
de  proie.  . 

MATERA,  S.  f.  Aht.  gaul.  Espèce  de  trait  4#!^ 
dft  javelot  trés-'lourd,  en  usage  parmi  les  (iau- 
lois,  c^dopté  par  les  Itomains.  On  Papn^^la  piqs 
tard  matras.  On  disait  aussi  materis.  n.  pr.  f. 
.Suivant  quelques  arciiéologues,  dées!»eà  laquelle 
étaient  consacrés  les  traits  (tna/^ra).  C'était  uiî 
surnom  de  Minerve^  ou  plutôt  d'une  divirîitc  gau- 
loise qui  avait  quelques  rapports  avec  Minerve.^ 
Cette  notion  est  fort  suspecte.         "    ' 

MATÉHA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  ro^ai*m?de 
Xapies,  dans  lir  Basilicate.  4S,000  hab.  Arcbe- 
véché. ■    ' 

mat4rat,  s.  m.  Zo61.  Un  des  noms  vuligaires 
de  la  mésange  à  longue  queuct 

MATÈKES,  s.  f.  pi.  (du  gr,^tJiaTëpe<,  pi.  d'; 
p.3tT/ip ,  mère  ;  dorien,  p.  jJLVÎTtïp).  Myth;  Divinité 
qu'on  adorait  en  Sicile,  dans  la,  ville  d'EngyuîB? 
(/était  le  nom  communde  trois  iiymphes:  Thisoa^^  ^ 
Néda  et  Hagno,  qui  avaient  élevé  Jupiter. 

MATÉRIAIRE,  S.  m.  (du  lai.  materia,  matière)., 
Nom  que,  dans  les  premiers  temps  du  christia- 
nisme, on  donnait  à  ceux  qui  adruetlaient  l'exis- 
tance  d'une  matière  étt?rnelle  que  Dieu  n'aurait 
fait  q\ie  façonner  pour  former  l'uriivers.        .î    / 

*  MATÉRIALISME ,  S.  m.  Système  prétendu 
philosophique  dç  ceux  qui  n'admetUnt  d'autre 
principe  que  la  matière,  sont  conduits  à  ni^r 
l'existence  des  esprits ,  c'est-à-dire  de  l'âtaie  el 
même  de  Dieu.  Le  matérialisme  fut  professé  jadis 
par  l'école  ionienne,  l'école  atomistique  et  l'écola  • 
épicurienne.  Dans  le  xtiii*  siècle,  le  matériau 
îisme  fut  la  doctrine  d'une  partie  de  Pécole  en-    ' 
cyclopédique,  qui  l'avait  puisé  dans  la  philosophie    * 
de  iiâcon,  mal  comprise.   L'école  physiologiste 
du  \w  siècle  n'avance  pas  formellement  qu'elle 
adopte  le  matérialisme^  mais  elle  né  s'occupe 
que  des  propriétés  de  la  matière.  « 

"^MATteiEL,  ELLE,  a4j.  Hist.  rclig.  Nom 
donné  pw  les  Taleottnlens  à  tous  ceux  qui  n'é-  . 
taient  pas  de  leur  secte,  parce  que,  selon  eux, 
ces  derniers  périssaient  corps  el  âme. —  Matériel^ 
s.  m.  Se  dit ,  dans  les  l)etux-arts ,  des  parties  " 
d'un  travail  qui ,  iKMivant  être  traitées  grossière- 
ment, n'ont  besoin  que  d'un  peu  de  pratique  di^^ 
rigéo  par  une  inlelligenoe  médiocre  :  Posséder  le 
matériel éetenrt,  —  £n  t.  de  guerre,  \t  matériel 
se  dit  par  oppoaltion  a«  persamnei. 

*  MATtmiiBl. ,  WLlMf,  idj.  SociéU  maiemelle , 
nom  d'une  associa  lion  formée  entre  un  certain 

^nombre  de  dames  charitables,  pour  secourir 
les  femmes  pauvres  et  lionnètes  ^i  sont  en 
couches ,  et  pourvoir  aux  besoins  des  enfants  qui 

'naissent  dVIIes.  >..''  vj^.'^i^ni-.*}^-}  ^r^ipy-.-^:.^^   -:,.  • 

*  MATERKiacR ,  V.  n.  Hot  que  le  p.  Porée , 
dans  un  disrpurs'sur  la  naissance  du  dauphin ,  n 
employé  dans  Vc  sens  da,  tenir  de  sa  mère,  rea- 
sembler  à  sa  mère.  Paiemiêer,  pai^  opposition , 
slgn{fh»Valt  ressembler  à  son  père,  et  l'on  rem- 
placerait ainsi  les  deux  mots  latins  mairissare, 
/Mrh*i9a<ftv.  ^  Cependant ,  tel  n'est  pas  l'emploi 
de  la  terminaison  iêer  t  freUermmsr  veut  dire  agir 
en  fré.re  ëvèe  quelqu'un ,  c'est  pourquoi  maierr 
niaer,  paternleety  dans  uti  sens  tout  différent ,  f% 
siéront  Jamais  sanctionnes  par  l'usage.        .r.  z  .4 

MATBROT,  S.  m.  AgHc.  vaHéié  de  raisin. 
^    *  itlTBim ,  s.  m.  mar.  OontixKmaltre  qnl  di- 
rige la  cOostruetion  des  oiats>  vergues»  aniennna^' 
hunes,  etc.   ,    ,  «i^ 

MATSm,!.  m.  1>M^n.  OuvrieiTstontle  travail 
consiste  ^  Oier  le  poil  d*«B  mèul  4ana  oerlaiMB 
pàHies .  à  fëkàjt  mat  ce  qui  était  JMHIant.'^  ^ 

MAtévM,  s.  m.  Hiaii  mm  que  les  Maelisara 
de  4795  donnaient  à  ceux  qu'ils  accusaient  d'avoir 
paftlflp4  ou  seulement  Ypt^audi  ancettèa  de  la 
tei^ui*.  on  éëHt  èutsl  maikèmk.  .  -ih 

^  * «nitHiMAtictEli ,  idj.  H  a^  m.  icbm  donné 
autrefois  aut  latMoguea.  mms  l'linti«ttité.  tf 
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ji'ciail  «ppUqu6  à 
tiques.  ^ 

MATHéSiOLOGlB,  S.  f.  filu  gr.^«^îT(a,  ac- 
tion d'apprendre  ;  Xdyoç,  discoUrf).  Didact.  Science 
.  pu  art  de  l'enspigncmenl  en  général. 

liATHÉsiOLOGlQire,  adj.  des  %%,  Bidact.  Qui 
'%pjteftient  à  la  malhésiologie. 

MATiiiOLE ,  s.  f.  Uoi.  .Genre  dé  piaules  Qu|^,|« 

rapprochent  de  la  giroflée.  <        v       ^ 

MATQOtRA,  n.  pr.  r.  Gébgr.  Ancienne  ville  de 

rinde,  capitale  d'un  royaume  qui  portait  le  même 

neuD^^l  qui  fait  aujourd'hui  partie  de  la  province 

'    d'Agra,  célèbre  par  la  naissance  de  Krichna. 

IIATADRI!«,  s.  m.  Hii^t.   relig.  Membre  d'un 

'^  ordre  religieux  qui  fut  institué  par  Innocent  III 

pour  racheter  les  esclaves  chrétiens  des  mains  des 

Barbaresquei*.  Les  mathurius  sont  aussi  appelés 

relifjieux  de  la  Sainie^Triniié  et  Hé  larédemplion 

^  des  captifs;  il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les 

frères  de  la  Merci ,  qui   s'occupaient  du  même 

loin.  —  oh  appelait  mal  de  monsieur  Mathurin^ 

ou    tranchées  de  saint  3/aMwrin  ,  des  accès  de 

démence  qui  se   manife«iàient  tout  é  coup. 

'    VATRC^SAiiEM»  n.  pr.  m.  Nom  d'un  patriarche, 

aYbuldc  Noë,  mort,  suivant  les  livres  hébreux ,  à 

Tûge  de  âfil ans,  l'année  même  du  déluge.  C'est 

„  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'expression  prov.  :  Fieux 

,  comme  Mathusalem  ^  quand  on  parle  d'un  homme 

très-àgé  ou  même  d'Une  chose  très-ancienne. 

llATlAïVlil,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Province  qui 
faisait  partie  de  l'ancienne  Médie.  C'est  aujourd'hui 
une  partie  de  l'Azerbljan  et  de  rn:;^k-Adjémi. 

*  MATIÈRE,  s.  f.  I*hilos.  Un  des  pthjjjipes.qui 
constituent  l'univers  :  nous  ne  le  connaissons  que 

4)ar^  l'impression  qu'il,  produit  sur  nos  organes 
sensibles,  et  p^irticulièrcment  p^r  la  résistance 
qu'il  oppose  à  nos  mouvements ,  conséquence  de 
rimpénétrabilité  de  ses  molécules.  La  matière  est 
susceptible  d'être  mise  en  mouvement,  mais  elle 
ne  renfermé  en  elle-même  ni  la  forcfr-o'u  la  fa- 
culté de  se  mouvoir,  ni  la  pensée;  elle  n'est 
point  douéi^de  vie.  Ces  derniers  attributs  sont 

.  ceux  de  îm|pri/.  :—  Les  philosophes  4e  l'école 
allemande  entendent  par  matière  des  idées  ou 
des  concepts ^  les  objeijs  mêmes  ou  les  impres- 
sions qu'ils  font  sur  nos  sens.  —  Matière  du  ju-^ 
gement ,  les  connaissances  acquises  liées  entre 
eties  par  l'unité  de  la  conscience  ;  ma/iVr*  (hi 
raisonnement  f  ses  prémisses.  Ici  la  matière. est 
;  encore  opposée  à  la  tdlkne.  —  Les  matières  pre^ 
,mtière$f  en  écon.  polit.,  dans  uq  sens  absolu,^ 
n'existent  que  dans  la  nature,  comme  le  métal 
dans  les  entrailles  de  la  terre  ;  mifs  en  rapport 
avec  nos  besoins  et  avec  les  divers  genres  d'in- 
duatrie ,  on  appelle  matières  premières  des  pro- 
duits déjà  modiflés  par  une  autre  industrie ,  aux- 
quels il  s'agit  de  donner  ,une  forme  nouvelle. 
Ainsi  l'or  en  lingots ,  matière  première  pour  le 
monnayeur,  pour  Torfèvre,  est  dèji  le  résultat^ 
de  plusieurs  induttrie)  qui  ont  produit  le  lingot. 
—  En  Jurispr. ,  on  appelle  matières  sommaires 
des  affaires  peu  compliquées  qui ,  à  raison  de 

\.  l'urgence  ou  du  peu  d'importance  qu'elles  of- 
frent, peuvent  être  jugées  à  l'audience  sans  pro- 
cédure ni  instruction  préliminaires.-^  Anc.  pbys. 
Matière  wbtile^  nom  donné  par  Desctrtes  à^tin 
fluide  subtil  qui  remplissait,  d'après  lui,  tout 
l'espace,  le  mouTtnl  circulairement  et" faisant 
mouvoir  tout  le  méctnisme  de  runivers.  La  ma- 
nière subtile  n'a  pas  été  admise  par  Newton,  et 
^cettc  expression  est  1iors  d*usage ,  sauf  dans  la 
discussion  des  hypothèses  cartésiennes.  ^  r^ 
.  V  MATiFOC ,  ad),  et  s.  m.  Géogr.  Cap.  de  Bar-a 
barie,  qui^erme  la  rade  d'Alger  à  l'B. 

MATlciiOll,  n.  pr.  m.  Géogr^  Village  de 
France,  eh.-l.  de  canton  du  dép.  des  GOtes-du- 
Nord.  4,000  bab.  n.?    */ 

MATiiJUXtJLA,  n.  pr.  '  f.  Ilytb.  bitiilité  dès 
anciens  Mcotlcaîns,  la  déesse  des  eaux.  ' 

*  KjkTlll ,  t.  ta.  Pop.  On  dii.d'Q^lhomme  qu'on 
croit  capable  de  réussir  à^quelque  chose,  si  tou- 
tefois il  veut  s'en  donner  la  peine  :  Fo&à  ans 
bon  mâHn^  fil  tMmUtU  mordre,     . 

*  MATIH,  S.  m.  TH^  lève  muUin  qm  ne  sait 
pas  ce  ^  lui  arrivera  le  mr,  expr.  proT.  qui 
peint  l'incertitude  de  la  destinée  bamaine. —  Bon 
votatfi,  bon  flMinlifs^  un  bon  Yoisia  procura  sou- 

-  ?ent  des  distractions  agréables. 

*  MATIllAL,  AliB,  a^j.  Mjtb.  Lt  père  MaUmU^ 
éunioni  de  Janost  considéré  coainia  le  dlao  da 
lanipé. 

.  .*  MATiNBa ,  t.  f.  pi.  LlUirg.  Première  partie 
de  TolBce  dirin,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  doit 
être  chantée  le  matin.  Quelques  ordres  religieux 
ont  conservé  la  coutume  de  cbanler  les  matines 
é  minuit;  eltes  sa  composent  ordinairement  de 
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trois  noclurnes^^ui  ont  citacua  truii  4>s»'auuies ,  ' 
trois  antiennes  et  trois  leçons,  et  se  tcrrQinent 
quelquefois- par  le  Je  JJeum.  —  Vioy.  Maknes 
bien  sonnées  sont  à  demi  dites,  les  choses  bien 
préparées  se  font  sans  beaucoup  de  difliculté.-^ 
Dangereux  comme  le  retour  ifes  iT^fi/iej;,  allusion 
au  massacre  de  la.  Saint-Uarthélemi ,  qui  com- 
mença au  signal  donné  par  la  cloche  qui  annon- 
çait les  matines  à  Saint-Ger;main«rAuxerrois.  On 
donna  k  ce  massacre  le  nom  de  matines  fran^ 
çaises ,  comme  faisant  pendant  aux  vêpres^,  sici" 
Hennés,  —  On  a  donné  pareillement  le  liom  de 
matines  de  Moscou  au  massacre  des  Polonais' 
adhérents  de  pémélrius,  lequel  eut  lieu  Jp  27 
mai  1600.    .  -/  ;       •*»  ' 

*  MATINIÉR,  s,  m.  Chantre,  chapelain  à  gages. 
.  MATINLS,  n.'  pr.   m.  (pr.  matinuce).  Géogr. 

anc.  Montagne  de  l'Apulie  au  piei^  de  laquelle 
croissaient  des  forêts  de  buis  fréquentées  par  les 
abeilles.   -  *       ;;■•;■:  ■  '  '    .      ;",-  -•.. 

*ilATlR,  V.  -a.  Techn.  Faire  disjpiaratt^e  Ja 
ligne  qui  marque  la  jonction  de  deux  pièces  de 
fer  soudées  ensemble!  On  dit  aussi  ma//er. 

MATlt»GO,  n.^r.  m.  Géogr.  anc.  Ville^de  la 
V'  Lyonnaise,  chez  les  Éduens.  Auj.  illdcow. 

MATISIE,  s.  f.  Hot.  Genre  dé  la  famille  des. 
malvacées^  renfermant  un  arbre  de  l'Amérique 
équinoiiale. 

MATO-OROSSO ,  n.  pr.  m.  Géogr.,  l'ro  vin  ce  du- 
Brésil,  située  entre  celles  de  Para*,  de  San-Paulo, 
Je  Paraguay,  le  Uio  deia^Plalà,  le  Péri^,  etc. 
H0,000  hub.  Elle  a  pour  chef-lieu  une  ville  du 
même  nom,  autrefois  fitla-Betla.  6,000  hab. 
Mines  detnétaux  précieux  et  de  diamants;  ForêU 
immenses    on  écrit  aussi  Matto-Crosso. 

MATOin,  s.  m.  Techn.  Marleau  qui  ^ser|  à  ri- 
vef  les  clous  ou  boulons  en  les 'Refoulant  sur 
eux-mêmes,  lorsqu'ils  sont  chauffés  à  un^  haute 
température.  ^  >        "  ;   *  ^ 

*  MÀTO!li ,  1^  m.  Résidu  <iès  graines  huileuses 
après  qu'elles  ont  étj^  exprimées  ou  pressurées. 

—  On  appelait  autrefois  ainsi  le  lait  caillé,     r^ 
l^lfATOKiiER/ y.  pron.  Se   former  en  grù-.  ' 

meaux,  comme  le  lait  caiHé,  les  sauces  tournées. 

MATOURÊE,  8.  f.  Uol.  Plante  de  la  Çuyane,  fa- 
mille des  personuées.  On  l'appelle  aussi  matouri^ 
et  vulgairement  6a5i^<c  sauvage,     ■     .  .  ^      -  . 

MATRA,  n.  pr.  f.  Ancienne  divinfié  dé  certains 
peuples  de  la  Perse.  Ses  attributs  paraissent  être- 
les  mêmes  que  ceux  de  Vénus.      ,,,..«'    ,.  v  ■,; 

■ATRALES,  8.  f.  pi:  AM.  Fête  qué  les'dames 
romaines  célébraient  vers  |^mi-juin%n  l'honneur 
d'jffto  ou  Matuta,  On  q'y  admettait  que  les  femmes 
de  condition  élevée.   . 

*  M ATRAS ,  s.  m.  Pareil  à  un  malras  désem^ 
pe/yte,  ancienne  expr.  prov.  et  0g.,  dépoqrvu 
d'aplomb.—  Techn.'  Barre  de  fer  dont  se  serrent 
les  savonniers»  pour  ouvr^ou  fermer  le  canal  de 
la  chaudière.-  f* 

MATRI,  s.  f.l^tb.  ind.  Forcc'personnifléed'un 
dieu  ou  de  la  femme  de  ce  dieu.  La  matri  oindra, 

—  Dans  un  îeni  figuré,  ce  mot  ligoi&e  mère  des 
dieqx  et  des  hommes.       "  *  ■  ^  ^     . 

•  IfATRiCAiEE,  8.^  f.   Bot.  Qenre  de  la  famlHe 
des  coryrobiféres,  renfermant  des  plantes  toutes 
.  particulières  à  l'Europe.  ■^.^■ 

*  If ATRICB ,  s. ,  f.  Tecbd.r  Mair^  primitive ^ 
morceau  d'acier  sur  lequel  a  été  gravé  originai- 
rement l'empreinte  d'une  monnaie.  Cette  matrice 
est  conservée  parle  graveur  général,  et  c'est  sur 
elle  queue  font  les  autres  matrices,  qu'en  appelle 
earréê.'^Matricêt  moule  qui  tert  à  frapper  des 
ornements  de  métal  ou. à  les  redresser; —^ Table 
munie  de  detix  morceaux  de  tM»is  saillants  8ur  la- 
quelle on  fait  les  rouleaux  de  tabac. 

/  MATAICULAIRB,  adj.  et  8.  m.  Contingent 
mairiculaire^  se  dit  du  contingent  que  chaque 
fiUtd'Allemagnefalsant  partie  de  la  confédération 
germanique  doit  fournir  d*après  son  inscription 
jur  la  matricule  de  l'einpire. 

lt4TRiB ,  s.  f.  (du  fat.  fnoler»  mère},  ^oro'qué , 
suivant  Plutarque,  on  devrait  substituer  à  celni 
de  patrie,  parce  que,  dit  cet  écHvain,  les  attributs 
de  la  terre  natale  ont  plus  d'analogie  avec  ceux 
de  la  mare  qu'avec  ceux  du  père.  Quelques  écri- 
vains français  ont  tenté  d'employer  ce  terme,  mais 
leur  exemple  n'a  pas  été  suivi. 

mateihoihb,  s.  m.  Anc.  jurispr.  Bien  prove- 
nant du  côté  de  la  mère. 

NATRiasACB ,  s.  m.  Tecbn.  Opération  par  la- 
quelle on  restitue  de  J'bumidité  au  papier  qui  a 
sécbé  trop  vite. 
^^  MATROiiA  j  s.  f.  Nom  latin  de  la  Marne. 

M ATROIIAL,  ALB ,  a^J.  Bot.  Se  dit  des  plantes 
dont  les  fleurs  sont  belles  et  odoriférantes. 

*  HATBOif ALC8 ,  é.  f.  pi.  Ant.  Fête  que  les 
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dames  romaines  célébraient  aux  calendes  Jo  mWi  ^ 
Il  ne  fiiut  pas  les  confoi|dre  avec  los  ntutnilrs.^nti 
avaient  lieu  au  mois  de  juin.  Pendant  l.i  d'iirVo 
des  matronales,  les.  servantcir  ou  esclaves  dos 
dames  Jouissaient  des  mêmes  privirégos  n^f, 
l'usage  accordait  aux  esclaves  hommes,  pendaui 
que  leurs  maîtres  célébraient  les  saturnales. 

•  MATRO!«£,  S.  f.   Mytïï.  Sq|;nom  de  Jur)ou 

pr!llecirice  de  joutes  les  filles  nubiles Ou  doiw 

nait  le  môme  nom  aux  divinités  lùlélaires  a«^ 
villes  et  ^es  contrées  ;  les  Pacques  même  étaient*^ 
tfuelquefois'  désignées  par  le  nom  des  irowma- 
trônes. —  Dans  l'anc.  prat.,  on  appelaitVa/rohes 
des  fempies  Âgées  qui  étaient  quelquefois  appe. 
lées  â  faire  des  visites  et  dresser  des  rapporK,  . 
dans  certains  cas  reratjfs  aux  mœurs,  aux  aecou-  ^ 
chement&,  etc.  —  Ce  mot  ne  s<e  dit  plus  aujour-   / 
d'hiii  d*unc  femme  respectabUîi  parce  que  l'uftge  ' 
l'appliq^ue  quelquefois  aux  femmes  qui*,  sous  U 
surveillance  de  la  police,  tienneiH-4es  maisons' 
dé  prostitution. '■■,^_';^■■^  i-a^  l-'^f:^\'''^\.;:.v;'. •!/(•••'' 

HATRÔom  s  s.  m.  (du  gr.  iiaTpwov  ,  dofïen , 
pour  p-rlTpwov  y.  Mus.  anx:.  Aii^de  flûte  dont  l'jn- 
vention  est.  attribuée  à  Marsj^as.  On.  jouait  le 
matrôon  k  la  fêle'^ile'la  mère  des  dieuî.     ,    ^^ 

MATSCHfEWiTZ,  n.  pr.  m.Géogr.  Village  di^ fa' 
Pologne,  idans  la  Mazovie.  Le  4  octobre  1VJV,  les 
Polonais,  commandés  par  Kosciusko,  furent  bat- 
tus en  ce  lieu  par  l'armée  russe.  "  i;  v . 
^  MATsfAï,Ti.  pr.  m-.  Géogr.  Ville  du  Jiàjïon, 
ch.rl.  d'un  gouv.  du ^  même  nom^  dans  ri^e 
d'Vésso.                          ■     '             V    .  • 

MATSURI,  ^.  m.  Relat    Fêle  des  bîTmièrel,  la 
plus  solennelle  de  toutes  celles  qui  se  célèbrent '. 
ail  Japon.  Elle  consiste  eu  processions  (publiques 
et  en  représent^itions  dramali.quei',  ,  mêlées  de 
chants  et  de  da'n^s.       '     • 

MACPTA»  8.  ïù^  Rel'at.  Idole  monstrueuse  d(2> 
Jndous.;  elle  était  à  Nagràkut,  dans^a  prov.  de  ' 
Lahore.  :'  -  ■■'  ■'''■\--^^'^\-'-'^  ■  -.f  ''-;  ^  .^  •  .  ' ' 

MA'nlABts ,  S.  m.  Ejipécc  de  drap  d'or  que  les 

VéniiieSs  apportaient  autrefois  de  la  Perse  et  de 

1'lndo.■■^■•^■:;•/^^•H•:^■■vf  v-'%--v^::-i-*>-^î^:..ï-v     •;    ;.    ... , 
,....■     '•■  •  •  -♦■... 

MATTAniE,  S.  m.  (du  lai.  matta,  natte).  Hi<t.  ', 
Yelig.  Membre  d'une  secte  manichéenne  quhfaiV 
sait  consister  la 'perfection  de.  la  vie  religieuse  à  ' 
coucher  sur  des  nattes.'         ï*^''  .»       \V  : 
'     MATTARO^  s.  m.  Unité  de  poids  à  Trîpori;  il 
éqiiivaui  à  24  kilog.  31  cenligr.      7   ,    ;      . 

MATTA-SALÔMrO ,  n.  pr.  m.  (littéral. ,  *n 
célébieb,  qui  voit  tout).  Premier  roi  de  Boni, 
l'un  des  États- (fui  sont  dans  l'tle  de -Célèbcs.  il 
fut  déifié  afrés  sa  mort.     ;.'     * 

•  MATTE,  8.  f.  (en  lat.'iiWi^)  Vieux  molqui  ' 
signifiait  autrefois  couverture,  tapis,  natte.  On 
l'employait  parlictfliêî4Jii*''nt' pour  désigner  des 
nattes  que  les  moint»  tressaient  eux-mêmes  c^ 
sur  lesquelles  ils  couchaienu -*-CeHiiot  signifie 
ausst-lait  caijlé,  mais  il  ne  sfj^nifie  jamafs,  comme 
on  le  ^It  par  erreur  au  I/iciionnaire ,  herbe  du  ^ 
f^araguay.  V.  i^TÉ ,  au  Complément.     ■ 

MATTÊAU  t  s.  m.  Nom  que  les  marciiands  de  " 
soieries  et  les  teinturiers  donnent  à  un  certâip 
nombre  d'échereain  de   soie  qu^on  ^réiuûi  ait 
moyen  d'un  cordop  ]  et  qu'on  attache  de  manière 
k  ce  qu'ils  ne  puissent  ni  se  mêler  ni  se  séparer. 

MAtTER,  y;  a.  Techn.  Serrer  avec  le.matloir 
la  soudure  dei  tuyaux  de  fontaine.     ^ 

VATTIAIRS,  s.,  m.  Ant.  milit.  Espèce  de  ma- 
Iras  ou  dard  pesant.—- Soldai  qui  était^armédu 
martiobàrbule.  Ducange  croit  que  les  maitiaites  - 
formaient  une  des  six  légions  palatines.  *'•  , 

M ATTUQVB ,  adj.  et  s.  des  H  g.  Géogr:  anc. 
Noni  d'un  peuple  germa|n  atec^iii  les  Romains 
firent  un  traité  d'alliance.  Il  est  probable  que  les  ' , 
MaUiaquee  faiuieot  partie  de  la  nation  des  Cati«s,  - 
dont  la  capiule  éUit  MaiHum  ouMattiacum. 

MATTirM,  n.  pr.  m.  (pr.»moiU<foiw«).  (iéogr. 
anc.  I>rincipal  bourg  des  Cattes.  Mattium.  ou 
MaUiacum  lui  brûlé  par  Germanicus.  C'ef  t  peut^ 
être  ai^.  Marboùrg. 

MATTOm ,  s.  m.  Cfiieail  propre  à  mattcr  les 
jtuyaux  de.fontaino.  "^^ 

'  ♦  MATURATION ,  S.  f.  Opération  de  la  naUiro 
par  laquelle  un^  fait  arrire  i  la  maturité.  -^J'^'!' 
tmraiion  artifleieUe,  sorte'de  eocllon  que  l'on  fait 
quelquefois  iobir  aux  fruits  cueillis  avant  leur 
inattirité,  pour  lea  rendre  moins  âpres  et  suppléer 
en  partie  au  degré  de  maturité  qui  leur  manque. 

MAtiniIlt^  8.  m.  Géîigr.  Département  de  w 
clHlevant  république  de  Colombie ,  aoj.  l'un  Jes 
quatre  qui  Ibrment  la  réffabllque  de  l'Équ^ieur, 
entre  la  mer  des  Antilles  au  N.,  l'océan  Atlantique 
A  PB.,  rorénoquè  to  8.  et  le  dép.  de  Vénérueia 
â  ro.  S40,eOO  bab.  Sol  fertile,  vaiie»  fw"  *' 
beaux  pâturafse.  èbef-Meu  Ournsma^.*^  - 
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;     HAltRÎ^K 

I  la  rtiaturi 
papiiiou., 

BlATl^ltif 

^lér.  Ciloyei 

molce  par  D 

fesjilltîs  de 

Àw  fjn ,  »ï  ^ 
placée  au  rai 

SlATliTAr 

'  jnéroe'que  la 
divinité  de  la 
avec  l'Aurore 

îlATZOiJ , 

quelle  les  Ch 

,  sfiiaEc, 

Vaisi*  langue 
t.a  médisance 
/frafuçaise.  On 

;'#v/gorlque>lanS 
.  IfAUBÈCll 

échassiersi 
coup  d«r  ress 
fur  les  bords 

:*MAtaED 

Cfogr-  Ville 
sur  la'  Samb 
.kJjOOOhab.Ma 
âuVi*  siècle , 

;W"|/MAtnOIS>'! 
iLyon  jst  'de 
ftomme. 

\lftl\OL'GE 

lès  boissons 

marchés  el(^es 

*  UAUB9IJR 

France  ^    ch'.-l 

.   FjTônées ,  sur 

MAtCAS,  S. 

paume,  d'une  I 

HiODISSABi 

mauJit.  Jl  a  éU 

H;     •  MAI^DIT,  8 

.*céemalàj)rop( 

;       MAUGÈRiB,8 

>!  au-ndessus  .des 
proches  de  la  i 

.    '  MAUGREBI 
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connue  jaus    le 

'350  hab.^ 
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HATDRNi^ ,  n.  pr.  f.  M|lh.1>éei9e  (jul  présidait 
•  i  la  malurilé  de^-blés.  —  ».  f.  Zool.  Espèce  de 

papillon..   '  '"■  ^/W^--,  \   '  ■'■'3'  »      '   ^ 

ïlATisii»»  n.  pfi  m-  (pr.  trw^w^iirf^e j.  Temps 
,  .  citoyen  de  Syracuse j  dont  la  ftllo  fui  im- 
molée par  Déraiphon.  Matusius ,  à  son  tour,  tua 
^s  ûlle*  ^^  ce  prince,  et  mêlant  leur  sang  areç 

ilu  tjn  I  >*  *®  *"*  ^^  ^^^""^  ^*"*  ""®  coupe.qui  fut 
niaeêe  au  ran«4es  constellations. 

^%TLXA^r"pr.  r  Mylh.  Pivinité 
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mi^me'que  la  ^ucolhoé  des  Grecs  ou^tn^,' devenue 
divinité  de  la  mer.  On  la  confond  assez  souvent 

avec  l'Aurore.  ^  * 

liiATZOU,  u.  pr.  f.  MalH^ienîïe  célèbre  ^  la- 
liiiciie  les  Cbii^ois  r'cndenl  les  honneurs  divins. 
\?  nfiiB.EC,  ».  m.  Vièui  mot  qui  signiflait  mau- 
vaise langue ,'  Muterai. i  n^auvais  bec.  —  n.j)c*jti, 
!iji  médisance  persopnifiéc  dans  l'anc.  poésie 
^française.  <^P  trouve  eqcof^  ce  pecsonoage  allé- 
goriqueMans  Maroli    -  -  ,  j^-:\.-.frv    \ 

.  HAIBèchbV  i»  f.  ^Qoï-  Oiseau  de  Tordre  des 
échassiers,  famille  des  scolopâridés.  Il  a  beau- 
coup der  ressemblance  avec  la  bécassine  et  vit- 
sur  les  bords  de  la  mer.   i^-   v'i^^    !  ; 

;  *  MAi^AEtlGE ,  n.  pr.  m.  (en  Xn^^alhàdium), 
Céogr.  Ville  ch.-l.  de  canton  du  dép.  du  Nbrd , 
sur  ia'Sambre,  fortifiée  par  Vauban  en  4680. 
7,000 liab. Manufacture  ii'armes.  Maube%tge\ioïki^é 
âùVi'  siècle,  fut  longtemps  capitale  du  llaipaut, 
•  *  IIAIBOIS  ,'s.  m.  C^m.  ÉtofTe  qui'se  fabrique 
A  Lyon  j»i 'donl   on   fair  d^   vêtements  pour 

\m ahrOlge^  s.  m.  Aitc.  coût.  Imiiôt  ëlabli  sur 
les  boissons  danS|^  lieux  où  sa  tenaient  des 
marchés cfc^jjjes «foires.      ,;i,i,  . 

*  HAUfi9URGUET ,  Q.  pi^.  m.  Géogr.  Uourg  de 
F«ancc.  •  cb\-l.  de  cantoj^,  dép.  des  Uautcs- 
Pyrénées ,  sur  TAdour.  4,&00  hab. . 

MAtJCAS,  s.  m.  U  se  disait  autrefois,  au  Jeu  de 
paume /d'une  balle  mal  servie.. 

HA0DIS8ABLC,  adj.  des  %  g.  Qu|4nérîte  d'étrd 
mauJil.  Jl  4  élô-enaployé  par  Baïf. 

*  MAi;oiT,  s.  m.  Anoi  prat.  Proposition  avan- 
'^cée  mal  à  j)ropos  par  un  avocat  en  pli^idant.    ^ 

MAUGÈRB ,  s.  r.'  Mar.  Morceau  de  cuir  cloué 
au-^dessus  des  dalots  de  Pavant  les  plus  rap^ 
proches  de  la  mer,  pour  eo  fermer  Touverture. 
.  *  MAtGREBlN ,  adj.  et  s.  (de  V^T,magreb  ou  al 
nta^f6 ,, occident  ou  coucbant).  Nom  qu'on  don- 

liait  au  moyen  âge  aux  habitants  de  la  Barbarie, 
pi:ii\cipalemeDt  à  ceux  des  régions  occidentales , 
reinùvcment  à  rËgypie.  Oa  dit  aussi  Maugrabis 

'el  MaugrabiHéiiii  ykûmi.  ^':\  ^-y'  ■■.<■  a,;-.:  .:  v  v  •i,,,-./,;^i,>;^.'L;, 

UAiGRÉANT,  ANTE  i  adj.  (diî  Ut.  maU ,  niai; 

9ra/i/«,- agréable).  Déplaisant,  désagréable. ^e 

>>xnoi ,  irés-usité  dans  le  kvi«  siècle,  est  tombé  en 

<lésùélude.^i,r.^.vcjf ïî V- :'^r'<'dàkf^^- •  . ♦    '  '        ••.:■' :;•?'  - 

MAVGiJiOf  n.  pr.  tn.  dèogt.  Ville  de  France; 

cl^-1.  de  canion  ,  dép.  de- rHérault,  près  d'un 

,  éiang  du  même  nom  qui  communique  avec  la 

mer.  4,800  btb...;'  =    ■■■rr:i^.^^y^u:--  i  *    -:?  .-^  /- 

'    MA1ULE ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vttlige  iltaè  sj^ir  li 

^frontière  de  la  France  et  de  la  Belgique',  0|li  fut 

^établi ,  en  479) ,  tous  les  ordres  de  Dumôuriea , 

un  (îamp  retranché  qui  fut  plusieurs  fois  attaqué, 

et  toujours  tans  succès  4 par  les  Autrichiens. 

'  MAVLB,  n.  pr.  r.  Géogr.  Rivière  du  Chili,  qui 

sort  des  Andes  el  se  Jette  dans  l'océan  Pacifique. 

Cours,  SS5.kil.--  Département  du  Chili  qui> 

pour  clu>4.  €h«uqu^nèt*  iH>p.  ,60,000  hab..  eo<p 

cora barbalei.         v  -  ^.  ^ 

MAUiiAGE,  i.  m.  .inc.  coût.  Droit  de  in<Hi- 
ture.  Ce  que  l'on  payait  au  moulin  banal.    -  "^^ 

HAfTpERTui»,  t.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait 
"foisé,  bas->fond ,  défilé  dangereux./—  n.pr.  m. 
Géogr.  Village  non  loin  de  Poitiers^  dép.  deia 
Vienne,  prêt  duquel  se  donpa  Ir bataille  fameuso 
connue  jéut  le  nom  de  boiailU  dt  PoUitrs. 
350  hab.^ 

*  MA|}R  (SAINT-),  n.  pr.  m.  GéogjL  Vittage  de 
France,  dép.  de  là  Seine ,  fur  la  Maite  »  4  8  kil. 
de  Taris.  800  hab.  Canal  souterrain  ^ui  Joint  deux 
PoiiUidelaHarne.'-Cofi^yat^iofi  deSaM-Mamt^ 
>e  dit  d'une  réforme  de  l'ordre  det  bénédictins» 
oublie  en  4643  par  Jean  Eenaud,  abbé  de  Saint* 
Augustin  de  Limogea,  et  confirmée  par  le  pape 
^rbiin  vnien  46S7  :  la  maiion  chef  d'ordre  éuit 
l  abbaye  de  tfoirmoutiers.  Après  la  auppreuion 
^  jésuitei  en  476S,  let  religieux  deSami^Maur^ 
jurent  chargés  de  la  direction  de  six  grands  eoW- 
■^|es  ou  écoles  mlliuires.  Les  membres  de  cette 
l^ugrégation  taisaient  une  profession  expresse  de 

étude  des  belleMettres,  et  la  science  historique 
leur  est  surtout  redevable  de  monuments  litté- 
^Ires  très*imporUnU.  —  Hlsl.  Traité  de  Sawt-- 
^<^f  acte  du  99  octobre  446Ç,.  par  ]e(|uel 


f   '."^. 


Louis  XI  fit  Id  paix  avec  lo  duc  d^. Bourgogne  et 
son  propre .  frère ,  à  la  suite  ée  la  ligue  du  bien 
pupille.  .*      .  '   •      \ 

MALRANDIE ,  8.  f.   Rot.  Gehro  de  pjantes  do 
l'Amérique  ,  famille  des  scrofulariécs.  .       _      4, 
*  MALRE,  adj.  et  n.  ,pn.  des  2  g.  G^bgr.  Nom 
.^d'un  peuple  d'orjgine. arabe  ,  qui  a  d'abord  en- 
.^hi  la  Mauritanie,  puisa  conquis  et  longtemps 
.occupé  l'Espagne ,  et  qui»  aujourd'hui  habite  les 
^.contrées  d'Almagreb  ,  au  N.-O.  ôe  l'Afrique,  par- 
tie de  la  régence  d'Alger,  empire  de  Maroc  et  côte, 
occideniafe  de  ^Afrique.  C'est  une  race  mixte, 
provenuS  du  mélange  des  arabes  avec  les  litr- 
béres  ,  et  même  avec  les  Nègrj^s.  Les  Maures  pro- 
fessent en  général  l'islamisme;  mais  cher  ceux 
qui  demeurent  sur  les  bords  du  Niger,  l'islamisme 
est  ùfiélé  de  fétichisme.  Il  y  a  aussi  dçs-31aures' 
en  Asie^  dans  l^lnde.  On  écrit  quelquefois  More: 
-7-  î)ansTlîi8toii-e  espagnole  et  portugaise ,  on 
désigné  particulièrement  par  le  nom  de  Afaûn;5|es 
bandes  africaines  que   conduisirent,  le  chef  des 
Almoravidcs,   fondateur  de  l'empire  d<'  Maroc  ,.i 
ainsi  que  l»>s  Almohades  (4147),  qui    uu  siècio 
plus  tard  vinrent  dépouillerles  premiers  de  k>urs 
conquêtes.  Les  rois  de  Castille  et  Léon,  et  les  au- 
tres princes  chrétiens  de  la  Péninsule,  expulsè- 
rent peu  à  peu  lès  Maures  de  toutes  leurs  pos- 
sessions,  et  Ff*rdinand  V  leur  enleva  la  ville  d(3 
Grenade,  leui^ «dernier  boulevard,,  en  449jl  ;  ce 
«qui  mit  fin  à  là  domination  de^^i^bes   et  des 
Maures  en  Espagne.  —  Jl  a  été  pris  comme  le 
MaurCf  anc.  express,  prov.;  s'est  dit  d'u/i  homme' 
arrêté  dans  sa  fuite.  C'^st  une  allusion  ^^ cap-. 
Hure  de  Ludovic  Sforce ,  duc  de  Milan,  dit  le 
Mcmre,  qui  fut  arrêté  par  les  Trançais  »  cortime 
il  s'échappait  de  Milan  déguisé  en  Suisse. —  Ar- 
.  chéol.  Collier  de  Maure  ,  cercle  de  joncs  tressés ,  • 
sur  lequel  on  'posai Ljuitrefois  chaque  plat  pour 
ne  point  salir  la  table.  -^  Les  collier^  de.  Maure 
ou  iortils  figurent' dans  quelques  armoiries.  V."* 
TOKTiL ,  au  Complément. 

ifAl]RE,n.  pr.m.  Géogr.  Ville  dé  Franco,  ch.-l. 
de  canton,  dép.  d'Ule-et^Vilaine.'  4,t)00*hab.  -^^ 
Sainid-Maure f  n.  pr.  f.  Ch.-l.  de  canton  du  dép,., 
d'Indre-et-Loire.  2,500  hft.  : — Sainfe-Maufe /^ 
une  des  Iles  lonier^nes ,  au  V.  de  Céphiifonie'. 
80  kir.  de  tour.   30,000  hab.  Cb.-l.  >miïàichi. 
Elle  forûiatk  autrefois  la  presqu^'lle  de  Leucatc, 
si  fameuse  par  son  promontoire^  un  canal  l:ai 
sépare  aujoii-rd'hui  dii  continent.  '■">■■■  . .         * 
MAUREt,  vm.  Bot.  ^om  vulgaire  des  fruits  de 
Tairellé.         f;T"\::i;    ^. :''••-.•  ^■v■-.v^;.%  ■  •'•;■ 

MAlJfilAG,  ni.  pr.  in.  Géogr. 'ViHé-de'Francer 
ch.-l.  d'arrond.,  dép.  du  Cantal ,  suc  une  colline 
que  La  Dordogne  baigne  de  ses  eaux.  4,000  hab. 
MAilRICE ,  n^^ .  pr.  m.  Hist.  Ordre  de  Sainl-- 
Maurice  f  ordfp  de  chevalerie  fondé  en  Savoie» 
smvant  les  uns  en  4434,  suivant  les  autres  en 
4573  seulement.  Les  chevaliers  faisaient  vœu  de 
combattre  les  infidèles  et  surtout  les  hérétiques. 
'-^ Anneau  de  Sqint'^Maurice ,  nom  par  lequel 
on  désigne  un  anneau  que  les  souverains  delà  Sa- 
voie ont  pris  à  leiô:  avènement  comme  signe 
d'investiture  du  duché  de  Savoie.  —  Maurice, 
n.  pr.  f.  Géogr.  Nom  que'  les  Anglais,  ont  donné 
i  rile-de-Frkncé  deptiis  4840 ,  époque  à  laquelle 
ils  s'en  sont  rendus  maîtres,  V.  le  mot  fiunce, 
du  Complément.  '        .         ' 

MAURICieh,  lENNKi  a4j.  Géogr ^^  Habitant  de 
rile  Maurice. 

iSAURlENNE,^.  pr.  f.  Géogr.  Vallée  de  la  Sa- 
voie, longue  d'environ  80'kil.  On  y  voit  plusieurs 
villages  dont  le  plus  considérable  est  celui  de 
Sainte Jean'-'de'-'Mlaurienne,  V.  ce  mot  au  Coiiipl. 
lUUliiEiiBiOis ,  OISE,  a<!U.*  et  n.  pr.  Géogr. 
HabiUnt  de  la  vallée  de  B^urienne.  •    *V 

MAURIAQUE',  adj.  et  s.  des  %  %.  Nom  que  Ton 
adonné  aux  Maures  qui  demeurèrent. en  Espagne 
après  la  prise  de  Grenade.  Ils  furent  persécutés, 
expulsés  enfin  et  dépouillés  de  leurs  biens  sous 
Philippe  ni,  eny46l4.   .\:^^,^:..<,,:^.,-^, 

*  MAURlTÀttlE^n.  pr.  r.  Gèôgîr.  aric.  Partie  oc- 
cidentale de  l'Afri^que ,  dont  se  forme  aujourd'hui 
l'empire  de  Maroc  et  l'Algérfe  ;  on  l'appelait  aussi 
Mawnuie,  et  ses  habitiuts  reçurent  le  nom  de 
Maureê  ou  Maurusietis.  Sous  Clause ,  la  Mauri-* 
tanie  fut  définitivement  réunie,  à  l'empire.  —  On 
appela  Mauritanie  Césarienne  ou  orientale ,  la 
partie  occidentale  de  la  Numidle,  réunie  par  les 
Romains' à  la  Mauritan'c  primitive,  et  on  \ï  sub*^ 
divisa  en  Césarienne  propre,  capitale  Césarée,  et 
SiUfienne^  capiUle  Sitifi.  U  Mauritanie  primi^ 
<tveiirlV>alors  le  nom  de  Tingitane\  parce  qu^elte 
ajU  Tangis  (Tanger]  pour  capitale.  ^ 

VAffsUTiK  »  s.  f.  Bot.  Grand  palmier  de  la 
Gttiaiie,     ''  >        .1        ?"■•'■  -'•"\;.;»'- 


'^MAX     ■  989 

^  MAlJRO:v  ,  u.  pr.   m.  (Véogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Morbihan.  4,100  hab. 

MAI  RS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  de  France, 
ch.-l'  de  canton ,  dép.  du  Cantal.  2,900  hab.  U 
ne  faut  pas  mettre  cet  article  hMajure  ,  comme  -'' 
on  1'.?  fait  au  uiclionnltire..    •  •   •    ■.  '  ■  "    -r 

MAt'Ri sitiv ,  m:!^iî^i:  ,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.\'n 
des  noms  des  habitants  de  la  Mauritanie. 

*  MAUSOLÉE,  s,  m.  Ant.  Monument  funèbre,  4" 
tombeau  que  sa  magnificence  fit  placcr"au  nom- 
bre de  S/sept  merveilles  du  monde;  ainsi  nommé        'i 
parce  qu'il  fut  érigé  dans  la  vallée  d'Halicarnassé 
par  Artémise,  en  l'honneur  de  son  époux  .VaM5Q^<',  J 
roi  de  Carie,  mort  l'an  353  av.  J.«c.   . 

*. MAUVAIS,  AISE,   adj.    Dans   les   dates    des 
Chartes ,   on  trouve  souvent  :  Jour  diUrinauvait 
ricÂe,  c'«8t  le  jeudi  de  la  seconde  senirairie  du  ca-' 
Tème,  parce  que  Tévangile  de  ce  jour  contient  )a' 
parabole  du  mauvais,  riche  et  d»  Lazare.  —  Le 
mauvais  emporte  /e  ôou,   dans  la  coutume  du 
Nivernais,  les  enfants  issus  d'une  personne  libre 
et  d'une  [v^rsonne  serve  suivent  la  condition  de  . 
Crtlo  deinièrc.  -^  Mar.  Fond  de  mauvaise  tenue^ 
fond  où  les.  ancres  chasiscnL,  parce  qu'elles  n'ont 
pas  de  prise.  — Mylh.  Mauvaise  Fort  une ,  divihilè 
qui  avait  un  temple  à  KOme  dans  les  Ksquiik's,  et 
qu'on  invoquait  afin  d'être  épargné  par  elle.  ' — 
Dans  plusieurs  contrées,  on  entend  par  mauvais 
<eilt  la  faculté  qu'on  suppose  exister  dans  cer-r 
taines  peirsonnes  de  porter  malheur,  de  commu- 
niquer une  maladie  à  ceux  qu'elles  regardent  ou 
qui  jettent   les  yeux^suf  elles.    Cette  croyance 
n'existe  pas  seulement  chez  les  peuples  moder- 
nes, on  la-retrQuve  chez  les  anciens  et. générale- 
n>ent  chez  tous  les  Orientaux ,   qui  l'appellent. 
nazar.  Les  Romains  attribuaient  lé  mauvais  œil 
•  à  divers  aniwaux  et  principalement   aux  loups. 
—  Af^jit^a/s  est  pris  aaverbialement  dans  sentir 
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mauvais  ;  m'Biê  les  locutions  trouver  ynnuvais 
que, ....  il  fait  mauvais. . . . .  sont  plutôt  ellip- 
tiques, pour,  .  trouver  cAo5tf  mauvajje,  il  est 
mauvais  de .  ; . . ,  elc.-V.  au  Dictionnaire.        , 

MAi}VESl!«  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  cantpn ,  dép.  du  Gers.  4 ,900  hab. 
-   MAi;viARD,'^s.   m.    Zool.    Nom   vulgaire  du 
mauvis. 

*  MAUI'IETTE,  %,  t.. Manger  comme  une  mau^- 
vie//e,  manger  très-peu. 

MAtVlQtiK,  s.  m.  Bot^  Genre  de  la  famille  des 
malvacées^  indigène  des  contrées  équatorlales  de 
l'Amérique;     '  -         .     (  / 

*  MAt'ViâL,  s:  m.  Espèce  du. genre  merle,  trèî- 
voisine  de^'la  grive.  — rll  se  dit  quelquefois  pour* 
mauve  ou  mouette.  De  là  vient  le  proverbe  des 
r.tUconnicrs  :  Les  faucons  ont  engendré  des  mau^ 

MAUiIe,  n.  pr.*m.  Relat.'  Un.des  Ëatuasou 
dieux  de  la  seconde  classe,  dans  l'Ile  deTaïti.     . 

MAUZÉ,  n,  pr. -m.  Géi)giv  Ville  de  France, 
ch,-L  de  canCbn,  dép.  des  Deux-Sèvrcè:  4,^0  h, 

MAVACtRÉ,  s.  m.  Bot.  Plante  vendeuse  de 
l'Amérique.        . 

MAVORS  ,.s.  m.  Mytiï-.  rom.  Un  des  noms  latins 
du  dieu  de  la  guerre.       \ 

ll.iXEllCE  (SAlilTE-).  V.^0^ 

*au  Complément.  -  '■  ' 

MAULlié,r  ÉB  /  ad|.  (du  laL  maart7/a ,  mâ- 
choire). JZOoT  Se  dit  des  animaux  qui  oàt  beau- 
jGOup  dé  dents  il  qui  leiifont  longues.  ^  * 

MAXlLLEUx/Et'SE^^adj.  (même  étym.).  Zool.  ' 
Dont  lés  ^nAchoires  pu  ipandibules  sont  très-, 
^grandes.    *  '^ 

SIAnLLiFÈRE  ,  adj.  dès  2  g.  (dû  lat.  maxilla , 

mâchoire;  fera,  ]eporte]<  Zool.  Qui  est  pourvu 
de  mâchoires.  •:"^--- ■-■^  -  ■'.  >^v ----rv  •  .  ,    .: 

if AXIIXIFORME ,  ad] .  des  %  g.  (du  lai.  maxilla, 
mâchoire;  forma,  forme).  Hist.  nat.  Qui  a  la 
forme  de  mâchoire.  '     v  '        '    IM 

liAXILI.O-ALVÉOLf-llASAL ,  AIX,  adj.^Prt. 

Qui  tient  à  la  mâchoire,  aux  alvéoles  et  au  nez. 

MAlILLO^ÔlicHIBlV,  lENNE,  adj.  Anal.  Qui 
-  tient  â  la  niâchoire  et  au  pavillon  de  l'oreille.      - 

MAÂILLO-JUGÂlî,  adj.  et  s.  m.  Anal.  Un  des 
os  de  la  tête.de  la  salamandre. 

MAXIM.O-LABIAL,  ALB,  a^  Anat.  Qui  tient 
à  la  mâchoire  et  aux  lèvres.     ^ 

MAXILLO-DUMI-NÀSAL,  AI.E,  idj.  Anat.  Qui 

tient  â  la  mâchoire  et  â  la  paupière. 

MAXILLa-ÀCLÉROTICiBIl ,  lEIVVlE  ,  ad].  Anal. 

Qui  tieht  â  la  mâchoire  et  i  la  sclérotique. 

MA\fMA,  s.  m.  pi.  Terme  de  physique  em- 
prunté du  latin  ;  c'est  le  |4urie1  neutre  do  m<tii^ 
mt»,  qui  efi  trè^grand^  qtn  est  éminemment  ulije^ 
important.  On  appelle  tkerm&mètfe  à  maxima , 
celui  qui  indique  d'une  manière  conslanle  et  du* 
nble  le  oittlmuai.  Auaiiel  la  température  s'est 

::#'.*."•  ^"^   'V>-^i-"" '^^  "''■""■»'     •'■■-  e%€k 
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élevée  jieiidanl  là  durée  (l'uj^^  opéra  (ion.  —  /fi- 
diquer  ht  maxima,  \t%  dltTerouls  pomu  du  maxi- 
mum, â  diverses  ôpoqur».  /  : 

*BiA\iiiE,  8.  f.  Toute  proposition  morate 
énoncée  sous  la  forme  de  pré^pte.  La  maxime 
prend  le  nom  de  proverbe  quind  le  êviei  en  est 
peu  lelevé,  el  qu'elle  se  trouve  dins  la  bouclie  de 
tout  le  monde.  Quand  la  justesse  de  la  proposi- 
tion se  montre  â  la  simple  intuiiion,  on'  Tappeile 
nriitm^.  —  Ane.  mus.  Note  qut  arait  la  forme 
d'un  carré  long  et  qui  valait  huit  mesures  à  deux 
temps  ou  deux  longues ,  quelquefois  trois ,  sui- 
vant ce  qui  alors  constituait  le  mode ,  c'est-à- 
dire  la  division  binaire  ou  ternaire  de  la  mesure. 
.  H'Wimk:  ,  adj.  des  1  g.  (du  lat.  maxèmus,  trèt- 
graiid).  H  se  dit  quelquefois  en  musique  d'un  in- 
tervalle plus  grand  que  le  majeur  de  même  espèce. 
Un  appelait  gemi-ton  maxime  la  différence  du 
Bemi-lon  mineur  au  ^on  majeur.  Ces  dénomina- 
tions sont  hors  d';isage. 

MWIHIAKLSTË,  s.  m.  lîist.  relig.  Nom  des 
membres  d'une  secte  de  dbnalistes  qui  se  sépa- 
rèrent des  autres  vers  l'an  373,  et  qui,  après  avoir 
chassé  leur  évéque,  donnèrent  sa  <]épouille  à 
Maximien ,  leur  maître.  Celui-ci  ne  ftit  jamalj  re- 
connu par  les  dooalisles. 

^  M\xi9fii.iEii,  s.  m.  Monnaie d*or  de  Bavière, 
valant  17  fr.  48  cent. 

V.  *  KWlliilil,  S.  m.  Ilist  Nom  d'une  loi  révo- 
lutionnaire du  29  septembre  1793.  L'effet  immé- 
diat de  sa  promulgation  fut  de  faire  disparaître 
toutes  les  denrées  dont  le  prix  se  trouvait  fixé. 
Le  taui  du  i)uixim</9it  était  arrêté  d'après  les  mer- 
curiales de  1790  avec  un  tiers  en  9us;  mais 
comme  ce  maximum  n'était  pa}é  qu'en  assignats 
discrédités,  les  marchands  ne  vendirent  plus. 
Cette  lot,  dont  ridée  venait  des  AmMcains,  fut 
abrogée  à  la  fin  de  179*. 

MAXYE,  s.  m.  Géogr.  àttC.  Kom  A*aik"  peuple 
africain  ^  tributaire  de  Cartbage. 

MAY  (le;,  n.pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  de  Franêe, 
dèp.  de  .*laioe-«t^Loire.  3,ît0  hab.  — -  Deux  Iles 
portent  le  nom  de  I^ay  :  Tune,  située  à  l'embou- 
chure du  rorth ,  appartiçnr.  à  l'Écossé  :  on  en  tire 
beaucoup  de  gibier  et  de  poisson  ;  l'autre ,  très- 
fertile,  fait  partie  du  groupe  du  çap  Vert;  S8  kil. 
de  tour.  7,0a0  bab. 

MAYA,  n.  pr.  f.  Mytb.  ind.  Mère  de  la  nature 
et  des  dieux  du  second  ordre.  Brahmâ  la  prodaisit, 
^près  quoi  ij  la  rendit  roére  de  la  Trimourli.  0# 
entend  quelquefois  par  maya^  l'eau,  le  premier 
des  éléments  créés. 

M%YE.^ÇAis,  AI9E,  adj.  et  S.  Géogr.  Habitant  de 
.Mayençe.  —  Au  commencement  de  la  révolution, 
on  donna  le  nom  de  Mayençaii  aux  soldats  qui 
composaient  la  garnison  de  celte  ville  et  qui, 
forcés  de  capituler,  s'engagèrent  A  ne  point  por- 
ter d'un  an  les.  armes  contre  les  puissaneei  coa- 
lisées, fis  furent  transportés  dans  la  Vendée. 

"MAYfiNCJB,  Q.  pr.  f.  (en  lat.  Moguntia  ùvi 
Mogunliacum  ;  eu  allem.'  Mainz).  Géogr.  Ville 
d'Allemagne ,  capitale  de  ràrchevèché  et  lutioes- 
sivement  de  rélectorat  du  ni^me  nom,  cédée  k  la 
France  en  4797,  et  devenue  cb.-l.  du  dép.  de 
Mont-'Tonnerr^  ;  ttnûne  aux  alliés  en  481%,  et 
cédée  par  ceux-ci  Tannée  auivitite  à  la  Hesse- 
Darinsudt,  déclarée  for lerease  de  la  confédéra- 
tion germanique,  et  actueliemeni  ct.-l.  de  It 
Hesse  Rhénane,  une  des  trois  prorincet  du 
gtand-d^cbé  de  Ueise-Darmitadt.  S5,tM)0  bib. 
Ëvécbé.  Catb^rale  gothique.  Citadelle.  Arsettal 
et  hélel  de  l'ordre  teu tonique ,  etc.  Lycée ,  sémi- 
naire, sociétés  favanlesy  bibliothèque,  galerie 
de  peinture,  musée  d'anUquitét  romaines,  cubl- 
net  d'histoire  naturelle ,  etc.  Grand  commerce 
de  vint,  de  |«mboas  reoomméa,  de  cartet  à 
Jouer,  ele.  —  VéUctorai  4e  Mayence^  formel 
outre  Mayence^  d'une  foule  de  petits  pays  y. 
était  on  des  sept  éleciorats  reconnus  piar  ta 
>uUe  d'Or  (4356).  Après  mvoir  appartenu  pen- 
dant plusieuro  siècles  jwu  afiph^éques  de  Ma|reûoe, 
il  fut  donné,  en  4743,  â  François •  comte  palattn 
du  Rhio,  grand-miltre  de  f  ordre  léutcmSque. 
Le  dernier  électeur,  évéque  4ê  Conliâoee,  échan- 
gea son  litre,  en  4803 ,  «antre  celui  d'Srdiicban- 
oetier  et  d'archevéïine  4n  Eâtisbonne.  \jh  terres 
de  l-élecioral  sont  sii\)ourd'bui  pariâf ies  entre  le 
grand-duché  de  jHesie  et  la  Baviez.  ^  BU  1689, 
In  aaaréehal  d'IiiaOes  Uni  sefH  semaines  dans 
Mayence  coi^tre  le  prince  Charles  de  Lorraine,  et 
en  sortit  arec  tes  honneurs  de  la  guerre;  en 
479i,  les  Français  rocoupérenl,  et  la  défendirent 
pendadt  trois  aïois  et  demi  contré  farmée  des 
alliés.  V.  l'art.  pricéd« 

*  suYUisiK,  n.  w.'U  (en  îat.  Ifsitnnnn).  Géogr, 
MTïire  navigaMn  je  Frinçe,  i|4i  Mil  488f  )•  Mp^, 
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I  de  l'Orne ,  el  après  avoir  reçu  la  Sarllie  el  ie-  Loir, 
prend  le  nom  .de  Maine  ei'se  jette  dans  la  Loire. 
Cours,  475  kil.;^  Département  de  la  Mayenne, 
département  de  la  France ,  formé  en  partie  du 
Maine  et  de  l'Anjou,  et  divisé  en  trots  arrondis- 
sements, ter,  marbre,  pierre  de  taille,  ar- 
doises, etc.  Toiles,  ftlatures  de  colon ,  blanchis-> 
séries,  hauts-tburneaux ,  etc^  Pop.  861,765  hab. 
Ch.-I.  Uval.  T-  La  ville  de  rnmytnne,  ch.-h  d'ar- 
rondissement du  dép.  de  la  Mayenne,  a  8,760  hab. 
Elle  formait  une  propriété  de«  ducs  de  Guise, 
sous  le  titre  de  seigneurie ,  et  snccessirement  de 
baronie,  de  marquisat  et  de  duché-pairie.  Pa- 
trie du  cardinal  cheverus.—  Mayenne ,  s.  f.  Bol. 
Kom  vulgaire  de  l'aubergine.        .  « 

MAYÈVE,  s.  f.  Dot.  Arbrisseau  de  la  Guyane, 
famille  des  rhamnées. 

HAjfEftdOt'itA ,  n.  pr.  m.  Myth.  ftid.  L'air  per- 
sonnifié ;  un  des  cinq  éléments  créés  par  Brahms. 

MAYET*,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France,  ch.-I. 
de  canton,  dép.  de  la  Sarthe.  8,600  hab.  -^  Le 
Mayet  de  Montagne ,  ch.-l.  dé  canton  du  dép.  de 
TAIlier.  4,800  hab. 

MAYEiiR,  S.  m.  Ane.  juHspr.  Dans  les  Pays» 
Bas,  parmi  les  membres  d'une  juridiction  éche- 
vinale,  celui  qui  était  investi  de  la  puissance 
executive.  —  On  donnait  pareillement  ce  titre  au 
président  do  la  cour  fédérale,  au  maire  des  villes. 
Y.  ifAlzm,  au  Dictionnaire  et  au  Complément. 

KAY^EAi),  s.  m.  Rist.  milit.  Tour  basse  appli- 
quée contre  les  murs  extérieurs  d'une  ville.     ' 

MAY^rou ,  I.  m.  Zool.  Oiseau  des  Indes  orien* 
laies.  ■  ■  • 

llAYO,-n.  pr.  m.  Géogr.  Comté  d'Irlande,  pro- 
vince de  Connaugtit.  300,000  hab.  ch.-4.  Castle- 
bar.  —  Une  des  lies  du  cap  Vert.  36  kil.  de  tout. 
Ch.-I.  Pinosa.  —  nivièrc  du  Mexique.  Tombe 
dans  le  golfe  de  Californie  après  400  kil.  de  cours. 

MAYRS,  s.  f.  pi.  Myth.  sept.  Kom  que  les  Ger-^ 
mains  donnaient  1  troi%  divinités  qui  présidaient 
é  la  naiSMnce  des  enfants. 

Ukikckf  n.  pr.  f.  Géogr.  ane.  Capitale  de  U 
Cappadoce,  située  près  des  sourdes  du  Mêlas. 
Elle  porta  dans  la  suite  le  nom  de  Césarée ,  qui  se 
retrouve  dans  son  nom  actuel  de  KaUarigh. 

MAZACE,  adj.  et  s.  des  %  g.  Géogr.  anc.  HabiUnt 
de  Mataca.  —  Soldat  d'un  corps  de  cavalerie  qui 
se  recrutait  parmi  les  habitants  de  Mazaca. 

MAZAGA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Inde, 
en  deçi  de  l^ndus ,  cap.  des  Aliacénes.  Aujonr'* 
d'hui  ^cAmi^or.  ;-: 

mazacbaH  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  foftité 
de  TAlgérie  occidentale,  province  d'Oran;  célèbre 
par  la  résistance  que  4fS  Français  Y  oppoiéreBt 
en  février  4«39à  4«,000  Arabes.    ^  ^   ^  '        > 

MAZAMer,  fk.^T.m.  Géogr.  Ville  de  France, 
cb.-l.  de  cantooi  dép.  dtt  Tarn.  S|000  hab.  tDra|fi| 
papeterie. •: •  -  ' '^^ ' ~  ■  '; -rt  ^ '^r.:.\ ':.^ç.r-^'-  ? v  -:y; -  '•^. ^-^ :::' 

mazaH,  n.  pr.  m.  Géogè,  Ville  de  France,  dép. 
de  Vaucluse.  4,400  hab.  %  *  ;: 

MAZAUDÉBABi ,  n.  pf.  m.  GéogT.'  ProvInce  d^ 
l'Iran,  au  N.-E.  de  l'Irek-AdJéml.  700,000  tmt. 

llAZAttffADBy  S.  r.  Htst.  Kom  qu'au  temns  de 
la  Fronde  oti  donhall  aux  pamphlets  dirigél 
contre  Haxarin  et  la  cour.  '- r        i 

VAtAttHBSQim,  a4).  dei  t  f.  ttil:  surttébi 
que  Fan  a  donné  par  |i^isanterfe  I  ce  qui  appar- 
tenait au  cardinal  Mazarln. 

ifAZ4Biiii^XE^  s.  m.  Hist.  l^oçtrlne,  ÉifHéiM 
politique  de  Matarin.— Dévouement  à  MazaHn. 

MAZAMRiftTB,  S.  m.  Uiit.  Partisan  de  Mâtirin. 

MAzanmo,  u.  pr.  m.  Géogr.  petite  ville  dé 
Sicile,  dam  la  vallée  dn  Soto.  3,000  hah.  Ancien 
comté. 

MAZAHUM ,  n.  pr.  m.  (pr.  matarùmé).  Géott. 
Ancien  nom  de  Mazaca,  vfUé  et  port  de  la  SicRe, 
sur  la  ci^te  occiidentale. 

MAZEt  I.  m.  Bol.  Genre  de  plantes  des  Itidei. 

UMLÈ,  n.  pf.  m.  Géogr.  ville  de  Frattce,  dép. 
de  Vaine-ei-LoIre.  3»900  hab. 

UkzÉ\  ÉE,  ad].  Teebn.  8d  dit  de  lalbntè  qtie 
Fon  obtiei|t  au  mojen  du  martage.  V.  le  moi  ful» 
vani.  ^         . 

MtAitâiSIt,  «.  m.  TéeUn.  Opérition  qnl  con- 
siste à  ndre  inbir  nne  prelniére  porffleatioiî  à  là 
fonie. 

MAztouTB»  a4|.  ^  t  g.  [du  |r.  p^C^,  mi- 
o^Ue;  ÔMCTitvco,disieMré).  Bot.  Se  dit  des  ttcbeni 
qnl  renferment  une  poussière  dam  l'Intérieur  de 
leur  apothécie.  •— MAttt>iAtBS,  s.  m.  pi.  aasse4é 
lichens, 

HA^ÉIt,  V.  |.  teelm.  COfOerla  fbnté  en  gueniei 
et  la  refondre  emuiie  pour  la  çoiller  en  plaquéi 
minces. 

màitmn^  l.  m.  Anden  mmi  qiFon  donnée 
un  vaie  à  bi>ire.  V.  MAnai,  au  complémei^). 
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C'esl  peul-èlre  par  /^orruplion  de  ce  mot  ,,„„ 
plusieurs  dictionnaires  donneul  fnazarin  coniuke 
signihant  un  vase  à  boire.         . 

MAZIL,  s.  m.   HisL  or.   Nom  par  lequel  leg 
Turcs  desigi)enl  tout  prince  qui  est  leur  ui«' 
butaire.       '  •     .  .v  , 

*  MAZILLB,  i.  f.  terme  bas  et  nop.  qui  sj. 
gniflait  argent  :  j4roir  de  la  mazibe^  avoir  (Je 
l'argent  mignon  ;  avoir  un  magol.  c'est  par 
erreur  qu'on  dil  au  Dict.,  mauvais  argent.       ^ 

MAEiQCi:,  adj.  et  n.  pr.  des  i  g.  Géogr.  aiic 
Kom  d'un  peuple  de  la  Mauritanie,  renommé  par 
son  adresse  A  tirer  de  l'arc.  11  ne  faut  pas  les 
confondre  avec  les  Mazace$f  qui    habitaient  la 
Cappadoce. 

Mazii/b,  s.'  m.  (du  gr.  ti«C«»  masse),  rharm] 
Synonyme  de  trochisqut, 

*  MAZONE.  V,,  au-Gompl.,  MOvaoNMi,  qui  ot( 
plus  correct, 

MAcoraone,  adj.  (du  gr.  \tàl^,  «àieau; 
9:pci>,  je  porte).  Ant.  Nom  qui  s'empioyaii  d'à- 
l>ord  pnur  désigner  le  grand  plateau  de  boi»  sur 
lequel  on  servait  le  pain  ou  gâteau  d'orge,  pijjj 
tard  on  l'a  appli4|ué  à  toute  espèce  de  frand  filai 
rond  ^ur  lequel  on  servait  les  viandes.  On  disait 
aussi  iM«»oMOfiM(Ue  vé{A(i>,  Je  dislHbue). 

MABOVIR,  n.  pr.  r.  Géogr.  Contrée  de  la  po* 
logne ,  jsdis  un  des  douae  palatinats  de  ce 
royaume.  AnJourd'hui  province  de  la  Polugae 
ruHe...  ■.  -^     ■■'■. . 

Ukf.WiEn ,  iehrb  ,  adj .  Géogr.  Habitant  de  ia 
Matovie.  . . 

MAZVRCIL,  s.  r.  Danse  mazovlenne.  V.  ma-, 
srtK A,  an  Complément. 

MAZBA,  s.  r.  Mot  emprunté  de  l'italien,  et 
signifiant  massue.  On  s'en  servait  autrerois  pour 
désigner  un  combat  à  mort  qui  avait  lieu  sans 
témoin  entre  deux  personnes/.  Combat  à  h 
mazza.  ^  "^ 

MAEBAStA,  tt.  pr.  m.  Géogr.  Vsliée  de  la  Si- 
elle,  à  l'O.,  formant  une  des  trois  divisions  an- 
ciennes de  cette  tie.  645,000  hab.  Sol  tréft-fertiie. 
On  dit  ordinairement  le  val  di  Mazzara.  Il  forme 
aujourd'hui  les  trois  districts  de  Palerme,  de  f;ir- 
gcnli  et  de  Trapani.  Palerme  est  la  capitale  de  la 
vallée.  La  vlHe  de  Maxzara ,  et  non  Mazarâ , 
comme  au  Dictionnaire,  a  S,500  hab.  Rvèché. 

HAEEB,  s  f.  Hist.  Nom.  que,  diaprés  une  an- 
cienne coutume,  on  donnait  dans  le  Valai«i  à  un 
tronc  d'arbre  grossièrement  taillé  en  figure  hu- 
maine. La  mazze  était  censée  représenter  la  jus- 
tice outragée.  Durant  les  guerres  des  Suisses  du 
.XV*  siècle,  on  promenait  U  matzfe  par  tous  les 
villages,  afin  de  soulever  les  paysans.  Celui  qui 
la  poruit  était  appelé  le  nuif^  de  la  mazze, 

M.  B.  Dans  la  numismatique,  abréviation  qui 
signifie  mofpn  éroNse.  -^^-k-t^v  o:/;,^^- ::■•.-.•  , 

MÉACO,  n.  pr.  m.Géogr.  Grande  et  belle  ville 
du  Japon,  dans  Ptle  de  Niphon.  600,000  hab.  C'est 
l'ancienne  capitale  de  l'empire ,  résidence  du  daïri 
OH  empereur  spirituel.  On  dit  aussi  Miyako. 

lIJAGB,  8.  m.  Anc.  coût.  Droit  d'entrée  qu'on 
|)ayait  dans  eertafnes  villes  de  Bretagne* ,  •. 

*iftfAMD1lB,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de 
Cereapbui  et  d'Anàmie,  qui  donna  son  non^  au 
fleui^e  Jnabémm,  dani  lequel  il  se  noya.  —  Dieu* 
fleuve  de  la  Grande  Phrygie,  flis  de  la  Terre  et  de 
rooéan.-^  Géogr.  anc.  Pleuve  très  sinueui  dont 
la  source  éull  en  Phrfgie,  et  qnl,  après  avoir 
séparé  la  Lydie  de  la  Carte,  te  JrUlt  dans  la  mer 
Egée,  près  de  Mllet.  Aujourd^ni  ilMid^.— Ant. 
Ornement  quelquefois  très-compliqué,  employé 
dans  rafCbltecture  et  la  iMroderie;  pour  garnir 
des  frises,  des  bordures  *  H  est  formé  d'une  ligne 
qui  s'entrelace  et  revient  ptusteurs  fois  sur 
elle-niéme.  On  l'appelle  plue  ordinairement  une 
y  f  senne. 

BrSAiiDItiBif ,  «.  patron,  m.  Temps  hér.  Sur- 
nom é^  Caunus,  fils  de  Méandrr.        .  ^ 

méaudbiiiBi  s.  f.  zool.  Genre  de  pol)l>iÇ^ 
plerrent.  '■^^'^■^'^'    ■ 

'"ManMnrB,  s.  t.  zool.  Mésnérlne  fossile. 

irtATii  M],  «t  tt.  pr.  dés  1  g.  Géogr.  sRc. 
MOfii  d'un  peuple  de  !a  Grande-OreUgne,  en  deçà 
du  mur  d^Aletandre  Sévétn.  '^-  >""^ 

MBATM^n.  pr.  m.  (pr.  mfMa).  Géogr.  Comté 
dirlande,  dans  la  prov.  de  Ulnitef .  470,000  hab. 
Ch.-I.  f)rim.^fl^HÎ>^MeùîhfmMè9thocetden' 
M,  par  nnpOiition  au  précédent,  qu%i  sppellc 
mlisl  ftûH'ktàth,  comté  de  la  même  province  do 
LélntU^*  4tft|00O  hab.  Uc«  poissonnenx.  Cap. 
Muitinâar, 

""Uiktiif  n.  pr.  m.  (m  lat.  MMtj.  Céegr. 
vttie  de  France,  «ntrefbis  eaplUlé  de  la  ftrie,  «u^ 
Jourd'hul  ch.-l.  d'arrolid.  dn  dép.  4e  «eioe-ci- 
tfanie,  sur  la  rt?e  ditme  de  11  MM^*  ^i^^  ^^' 
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b0ur$^Sckmerin  ^mpit  43^,000  bab.  la  capiule 
SchuHfrÏH,  en  a  prèi  de  ii.OUU.— Le  yraud-UU" 
ché  de  MecklttulHmry-SlrétUz  oe  cûnipU}  qu<> 
79,800  hab.  La  ca|Mlal«,  IStiv-StrélUz^  u'eii  a  que 
&,700.  Lei  ckMfvaui  du  Ntckleiubourg  loui  Irè»- 

llft:ciLLBMBUlH6Ka4ti,  OlAK/adj.  et  i.  Gëogr. 
Ilabilanl  du  Mecklcmbourg.  -7  Qui  appariiiîui  à 
e«  |Ni)i  ou  à  fies  babâUDls. 

MKtLOÏ<H'K  ;  adj.  m.  chinu  Se  dit  d'uu  aciJo 
forane  par  le  cklore  el  la  inécoiiine.  Ce  luol  esl 
une  abrôvialioa  furl  mal  raiie  de  niéconochlo^ 
riqutf,      '  -      **, :  -     '•'  ■     ■ 

*  Kii.ouiftiEf  I.  m.  Il  »e  dllpariiculièremcnt 
d'un  instruruenl  avee  lequt'l  les  chirurgiens  nie- 
surent  la  longut'ur  d'un  fœlus  humain. 

MMiONATK,  8.  m.  Chini.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  l'acide  luéconique  a,vec  une  base 
saliiial»le. 

iiûc.o.\DriiiR,  Y.  à.  Égarer,  fourvoyer.  —  se 
MÉcoNDtiKE,  V.  pron.  Se  conduire  mal.  Cet  au- 
cieft  verbe  est  à  regretter.  ^    ' 

MÉ<:o%i!VE,  s.  r.  (du  gr.  (iTiixitov,  pavot).  Cbim. 
Substance  cryslalline  que  Ton  extrait  de  l'opium. 

MÉ<:oNiQt'i:«  adj.  m.  (même  éiym.).  iJiim.'Se 
dit  d'un  acide  récemment  découvert  dans  l'opium, 
el  composé  d'oxygène,  d'hydrogène  et  de  carbone. 

MÉtUNiËCliiii^K,  s.  r.  Néol.  Fausse  conjec-^ 
Uiru,  conjecture  qui  s'éloigoo  de  1|  vérité,  reu 
utile. 

MécONJBGTimBR,  Y.  H.  S«  tromper  dans  lis 
conjectures  qu'on  Torme.  c'est  un  aéologismo 
que  l'usage  peut  naturaliser. 

MKCOMOCULORiQUi; ,  aiij.  m.  (pr.  mékonoklo^ 
rique){à\x  gr.  pLT)xa>va>v,  suc  de  pavot  ;  x^r^^> 
vert,  d'otk.  chlore).  Véritable  forme  du  mot  que  l'on 
écrit  par  abrèv.  wiff/of^we. 

MKCONOPftÏDE ,  s.  r.  (du  gr.  {jLiixcDV ,  pavot  ; 
d(|;iç,  aspect).  Bot.  Genre  de  plantes  do  l'Amérique 
du  Nord,  Yoisifiet  des  pavoti.  ^ 

MRCONSKfLLKR ,  Y.  a.  Nèol.  Donftr  de  inau- 
Ytis  conseils  ;coQsetller  mal.      -  .    ' 

MÉc%.%STRi]CTiOiiy  9.  f.  Néol.  Mauvtisc  con- 
struction. Peu  usité. 

MKCONSTRViRB,  Y,  a.  Nèol.  Coostruîre  mal.( 
Ce  terme  et  le  précédent  auraient  besoin  d'être 
cofl nacrés  par  l'usage. 

;  ifÉcoitttYliQUB  ^  ad},  des  3  g.  [du  gr.  {xt)xo<; , 
longueur;  ^6^X0?  1  bec).  Zool.  Se  dit  des  oiseaux 
cl  des  ânimauiF  qm  ont  le  bec  ou  le  museau 
allongé. 

•  iiecQVV  (la),  i\^  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  l'A- 
rabie, ch.-l.  di^graBd  chérifat  do  même  nom  ,  à 
46  kil.  de  la  mer  Rouge.  La  population ,  qui  s'est 

iM^rtanto  ptr  tmi  eoromerce  tt  ion  indUttrie.  J  élevée  jadis  à  400,000  hab.,  est  aujourd'hui  ré- 


goclétés  rtgri94iUuffe,  de  aetotteet  il  êtif  »  «on^ 

perce  de  bestlaui ,  graiw  el  froiaages  j  évécbé 
'  illuiirô  par  Bo^auel. 

HBBARRB^  ^),  B.  pr.  m.  Géoff .  Ville  d'Ar^ 
bk  dans  le  l»*»!».  40»aa0  bab. 

•MKCAWieiBB,  IB*RB,  ad^.  et  i.  Il  te  dit 
MH).,  dans  qiielqu<^s  ééfiarteffieuts,  dei  ouvriers 
Jn^loyes  daRt  k|  roaftufaclurcs  mues  par  ^e 

nccanique.         ^ 

H^AffliANT ,  AMlTi,  a<U.  Pbilos.  PaââWHë 
nùi'anisaHtetf  se  dit  dans  le  système  soeialiate  de 
Fourrier,  des  trois  passions  qui  appartienaent  à 
Il  sphère  intelleeturlle  de  l'homme  ;  elles  diri- 
teiit  le  jeu  4e  toutes  les  autres  pessiofH,  et 
f  portent  les  hommes,  déjà  rangés  par  gn>^t»«,  à 
leciaMcr  par  séries,  soit  lÉsint  leurs  travaux,  soit 
dans  leurs  plaisirs.  Le»  Éruis  pa^iionê  mecam^ 
tantes  ou  dtiUrèbutivts  sont  la  cabaliste  ou  riva- 
lisante  f  attrait  de.  rivaliser,  de  lutter  entre 
.émules  ;  la  compoêimQU  egalUiHie^  enthousia<«nie 
caufiépar  les  grandes  réunions,  par  la  combi- 
naison de  plusieurs  travaux  ou  de  plusieurs  jouis- 
'  silices  ;  la  papUionut  o«t  aUernanie,  besoin  de 
ehaagement,  de  variété  dans  les  travaux  ou  les 
jouis5.'«llce8. 

MKrARi>oiiiB,  S.  r.  Bot.  Plante  du  Pérou. 

'  HÉCASTOR  ,  iaterj.  (abrév.  du  la  t.  nu  Castor 
a'ijuvei ,  que  CMlor  me  soit  en  .lidel  )  Ant.  rom. 
Formule  de  serment  doot  se  servaioRi  surtout  Kîs 
dames  romaines,  tandis  qtie  les  bommet  juraient 
par  Hercule  (use  Herele), 

MéCAMiLSii* ,  f.  m.  Relal.  Nohi  ^r  lequel  les 
Aroérieaini  iBdigéiiet  déaiBOMit  la  gousse  de  la 
vanille. 

MÉCHAhAe  ,  ad],  m.  (pr.  mékanée)  (du  gr.  |ay)- 
.  yotve'A,  iovenieiir).  Mytb.  âernom  de  Jupher  con- 
sidéré   comme   proteeieur  des  entreprises   des 
bommes.  JupéêmméckusUê  étail  adoré  par  les  af- 
giens.  ■       •  ^■.  ■  -  ■  ■•••'••      '  •  '.  '  ■    '■•"•  rt  •■ 

NRCHARim,  adj.  r.  (pr.  mékanitice)  (du  gt. 
|jiv|)(av(TK,  Vluventrice).  Myth.  Surnom  doané 
par  les  MégatopoKlaios  à  MiRorve  el  A  Véotit . 

"MsCiRART,  ]|RTB,  adj.  et  i.  ProY.  A  r»^- 
chantt  méchant  et  demi,  on  ne  doit  iwf  céMler  " 
devant  les  niéeèiRnIs.— "/(  ne  êera  poM  #t  méchant 
fu*H  le  dit  à  9êft  empiUnMé,  il  R^eat  pas  aussi 
dangereux  qn'il  veut  le  paraîtra.—  Jamais  cheval 
ni  méchant  homme  n*amendn  pour  ailer  à  HoniCf 
N  voyages  ne  proÛteRl  qu'à  ceux  qui  ont  déjà 
de  bonnes  dispoakiooa.  --  -y. 

*  MÈCHE,  *é.  r.  PaniR  (hiRe  pierre  è*  fusll^ 
taillée  en  blieRu,  qui  RrRppe  sur  la  batterie. 

VBCHCliw,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Perse, 
cap.  du  KbaraaaRR,  Wor  décbRR,  bmIs  encore 


3),000  hab.  —  Méeheheé-AUi  ou  Imamr-Ali,  Yille 
de  la  Turquie  d^Asie,  dépeodaRte  du  paehalik  de 
Bagdad.  7,000  bab.  On  y  Yoil  le  lORibcau  d'Ali,' 
gendre  de  MabORDel,  que  des  aiiilîRrs  de  pèle- 
rins visitent  aBRueHeoieflt.  Toiilss  les  richesses 
qui  ornaient  oe  towbeati  orI  été  Irausportées  A 
Inam^Motiça  depuis  PattaqRO  des  wahabileë  en 
4S06.—  MéehekÊé'fhiêÊin  ou  imam-^Honein , 
autre  ville  de  la  Turquie  d'^Asie,  pacbalifc  de  Bag- 
M,  jHtr  UR  bras  éa  IMiupbralR.  C'est  rifleienne 
KofheUL,  40,000  bab.  Mosquée  faflieuae  Mtie»  dit- 
on,  sur  le  lieu  même  0*  fui  assassioé  FIrmoi  iios- 
•ttû,  fils  4f  AU  «I  pMil-Ala  du  propbétk      ^•^:i^^:  1* 

mcHiBt,  R.  |n».  Bi.  Ami»  RifléRie  nM>is  de  PaR- 
^  '^l?^  iReteRf  tgTptloRS  ;  il  r^MNid  à  la 
"0  de  déesRibfRk  -  ■  t.C^.-f'i»«iT'*'Wii^'*s:v 

.  ■iffHiTtf nmrM.  v.  MBXBitARiBTB,  RU  Compt. 

*  ■dCMttAeftM ,  ik  pr.  01.  Géogr.  Rr  des  ÉUU 
JJRi  foroMBi  tacoRMérallOR  RMileaiRO,  siiRéaRtre 
[tut  de  MeiteR,  eaRB  do  MaRRiRlo,  ée  XaiisoRet 

"MmdOcéaR.  ATRRrféRMRRlj^ORéMeOlORtoBi 

détail  uRe  ierfRlRRi  HrtRRdRBwa  dR  iRailq». 
*SO,000  bab.  eut*  r^MMMMi^  âMelkMRRR.    . 

■BCliTÉR^^, .  ip#.  Bi;  mÊÊpi kir.  Mrri  èom- 
^^  piusiiRfR  tiarilBUf  dRit»  rRB  fbi  laè  par 

vCcifBM.f.  R«  RdRl.  cHaroud,  MnaiMbÉBi 
<>tt/aus8eHieRt.  Pwi  usité. 

■•CKUMfliOliBM ,  #.  pr.  m.  Géofr.  GORtréa 
rARemagiie,  attifé»  rmt  la  BRllk|Re,  «l  dIvMe 
7  «ui  prhiBipitrtii  appRiiURRui  Mri»  at  faMtre 
«  u  eoRMlBatfR»  afltiiaRHiie>  RaMté  d'abord 
^r  des  WÊmm  Rt^  VittdalRt,  et  ptaR  iRTd 
P«r  <les  iribos  alRm\  IR  MbimiMliiutf  m  rrr- 
2r.^!^  "^  <>**  RBf  1^  dRi  db  iWR  RI 

^  Mké^  Bbp«|«  MiTdpo^vi^  «  éia  tRR. 
divA*.  1  T-?V  •R^'Y  anwRis  m  ros  priRoes 
^y^  IR  4704,  #  Hit  dMad,  orbnrr  tt  fost 
!^«4dRf#b«ly  OR  dRobé  db  Mi#ailR  et 

aSl^I^^*  *wd^  W»  ••  raRg  des 
y«id»4Rchéi.^UrphiRdi  fcm»d  êo  mmàim^ 


diiite  A  40  ou*^,dOO.  beaucoup  de  commerce. 
/JLa  Mecque  est  la  pairie  de  Mahomet  el  la  villo 
saiote  des  musulmaais  ;  elle  renferme  la  Kaaba, 
la  pierre  noire  encadféo  d'argent,  ancienne  idole 
des  Arabes ,  l'enceinte  de  la  SDataon  d'Abraham  , 
la  foRtalne  ou  puhs  d'Ismaël ,  etc.  Les  infidèles 
ne  peuvent,  i^us  danger,  approcher  de  cette 
▼ille  au-delA  d*uQ  rajoR  de  40  kil.  Or  dit  aussi 
Mtkka,  ;"■■■'•■  '■•'"■'■■.■..:  ''■■■^'' ':■'  •'■'-^,   ^-'-^  "•■>>•  ■-' 

liÉciiiTB,s.  n.  Relal.  Nom  qiie  les  Persans 
doRRCRl  J  certaiRS  RMntàgnards  qui  gravissent 
avec  beaucoup  d'ajglHié  les  rochers  escarpés.  „ 
^i^ 'VécROYART,  ARTB„  âdi.  Qui  manque  de  fol. 
Mot  employé  par  Frédéric  dâus  sa  correspondance, 
à  la  place  dé  mécréant,  ,     ^■:'i% 

wlcYMBRiiB,  o.  pr.  m.  Géogr.  ane.ViHe  de 
la  MaaééolRO,  daRS  la  Chalddiqoo.'i  ^ 

aiÉDUBÀ,  n.  pr.  m.  Géogr.  src.  Ville  do  fa 
PRlaaiiRe,  srt  le  lorroBt  d'Arnon,  dRRs  la  tribu  - 

'^  MiDAifiLB,  S.  t.  PlèeR  de  asiMiRaie  des  au- 
ciéna,  cbes  lesquels  n'edstait  pas  la  diflérence 
élabHa  ebea  sors  eRt^e  les  Rionaales  et  les 
rMrU^.  —  tet  Riéktailles  sont  antiquee^  eu 
moyen  âge,  ou  maàemeê.  Or  appeM^  médaUle 
encoêirée,  oella  qui  a  été  eooppoaé^  par  des 
fÉusasiras  aa  RMfeu  de  dRus  naédailles  aatiques , 
OR  preRRRt  de  Porc  la  Ibce  et  do  Paulra  k'  rcYars 
ai  OR  les  soudaRt  ensemble.  --^Afddatlia  éclatée , 
oalbl  doRi  OR  a  fondii  las  borda  or  la-  frappant. 
^^JHédûiHe  eomif  màrqméê^  ceNo^i  porte  la 
ÉMrquode  peUia  poKiçans  pat  dssia  l'OByrsiRto 
piftoiIllYR.  CRlIo  Buarqu»  iRdbiMRlt  RM  cbaBga- 
*  Rbént  dR  TRilar  daRi  Iéé  pêéea»)  allRdoRBaH  rr 
»  mbfêm  lséR«légar  da  HMltra  a»  cteRlRtiOR  dés 
pMeea  aRcioRoai  bu  émmgérea.  '^MéUMe  jm- 

dbRRRd.  lr.  PiROTAHR,    ail    RictIOBBRilRik  -^  Mé'- 

éhtmdê  9b  cRTORMoRr  pMoa  *  PaOgie  du  pape 
réfRant ,  fvo  Ré  poRlIfa  doRRo  or  lédioignage 
ér96\kÊtk^!lÊééUdU9  umiquê,  se  dM  da  9tÊim  qql 
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MÉiiAIM.É,  hf^,  adj.  Nëol.  Celui  qui  u  reçu 
une  uiedailie  d'honneur  :  Il  a  élt  medinlU'  four 
cette  belle  action, 

Mt>i>Aiiu  (liAtaiT*),  n.  pr.  m.  Géogr.  Abbaye 
célèbre  do  béncdiclins,  située. â  Crouy,  piî»  do 
boisson»;  elle  fut  roudéc  pur  Clotiiiic  r*  vers 
^()0.  On  voyait  dans  son  cuceiute  u-pl  e^lÏM-S 
qui  furent  renversées  par  les  calviui^tirs  eu  1 5C8. 
Les  deux  cellults  bouterraiiieg  où  Ton  rroit  que 
Louis  le  Débonnaire  fut  eùfcintc  par  ses  enfants 
Eévoités  existent  |fucore.  Les  si'pt  église  «t  lurent 
reoiplacées  par  une  église  que  la  révolution  n'a 
pas  épargnée. —  Prov.  Saint  Médard  yiand  pieu- 
tard,  d'ordiuair^^  il  pleut  à  la  Saint-^McJard ,.  / 
c'est-à-dire  au  H  juin,  et  »!  à  ceiiL'  t^poqueyio 
temps  se  dispose  .1^  la  phiie,  c'<«il  pour  long- 
Ssni^R, -^ Faire  la  mine  de  saint  Midurd ^  le  ris  • 
de  saint  Mêdiiidf  se  disait  au tri'fi>r«  i  l*aris  pour' 
faire  la  grimace,  rire  d'un  rire  force;  allusion  â 
use  fort  mauvaise  statue  de  cv  saint  qui  sc  voyait 
à  l'é^line  qui  porte  encore  son  nom. 

MhDDi,  s.  m.  (Iittéral./>ra/oyi//<i/io/i  .  Gramm 
arabe.  Signe  qui  resftemble  à  racçcnl  cirrouUi  ic 
den  Grecs,  et  qui  dans  les  mots  arab**^  se  place 
au-dessus  de  l'élif  pour  indiquer  tfu'il  faut  dou- 
bler celle  (eltce. 

MKDiMBtRiM ,  S.  m.  pl-  (Httéral.  disco^feur). 
On  a  donné  ce  nom  à  des  pbilo^oplics  arabes  qui 
avaient  _embiassc  les  doctrines  et  pris  le  rOlo 
des  anciens  sophistes  grecs. 

MKODix,  s.  m.  Anl.  Nom  qu'on  donnait  au 
premier  magistral  des  villes  de  la  tampanie.  On 
disait  aussi  meddix  /ut'^ua.  Ces  mots  parais- 
sent os(|ues. 

MÈiiK  ,  adj.  et  s.  des  i2  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  d'Asie  qui  habitait  la  Médie  et  des- 
cendait, suivant  l'histoire  sacrée,  de  Mad^ï ,  troi- 
sième rUsde/aphet,  et  suivant  la  CaLle,  de  Medu5, 
fils  de  Médée  et  de  iason  ou  d'Egée.  Les  .)iédes 
furent  d'abord  soumis  aux  Assyriens;  mais  à  la 
chuie  du  premier  empire  d'Asisyriei  ils  secou(^-  •• 
rent  le  joug  en  759,  el  Arbacc  ou  Léjocès  dé- 
viai leur  premier  roi.  Astyage  Tut  le  dernier. dé 
ses  successeurs;  Cyrus  réunit  soî^  Etats  à  l'empire 
des  Perses,  l'an  560.  -:-La  langue  des  Mèdes  ou 
mèdey  était  l'un  di'S  quatre  principaux  idiomes 
qui  «e  parlaient' dans  l'empire  pers<t. 

MÉDiànROl«TKft,*n.  pr.  m.  Temps  lier.  In  dc^ 
dis  dé  llégare  et  d'Ilercuie;  celui-ci  le  tua  dans 
un  accès  de  fureur.  Il  est  probable  que  c'est  le 
môti.o  personnage  que  iVfV/(i6roii/^a. 

~*  MÉDEcn,  s.  m.  On  appelait  autrefois  •k»'(/<?cm 
galénigue,  celui  qui  n'employait  que  des  remèdes 
doux,  et  médecin  chimique^  ct^lui  qui  se  servait  do 
remèdes  violents;  mMecin  empirique,  celui  qui 
parcourait  la  contrée,  donnanldes  consultations  et 
des  remèdes;  médecin  clinique ,  celui  qui  restait 
habituellement  auprès  des  malades  ;  médecin  astro^ 
loguCf  celui  qui  prétendait  guérir  en  observant 
rinfluence  des  astres,  etc.,  etc.*--  Frov.  iji  robe 
ne  fait  pat  U  mfdecm,le  litre  ve  ftU{>pose  pas 
toujours  la  scienoo.  —  Zeamedtfcinf  font  leg  ci- 
metiéreê  bossus  t  les  médecins  tuent  beaucoup  de 
monde.  — Heureux  le  médecin  qui  n'arrive  que 
sur  le  déclin  du  nia(,  parce  qu'il  peut  s'attribuer 
rhonncur  d'une  guérison  que  In  nature  seule 
aurait  procurée  sans  lui.  — Al«(/ectii,  ^uerù-^t 
toi^éme,  se  dit  à  celui  qui  se  mêle  de  donner 
des  conseils,  t|uandil  en  aurait  besoin  lui-même. 
— «•  On  dit  aussi  en  parlant  d'un  secours  qui  vient 
trop  tard  :  >^r^«  la  mort  le  médecin,  . 

""  MÉDBCiRBy  8.  f.  Prov. 7/  RT  faut  pa$  prendra  ' 
la  wUdécine  en  pluiieurê  verteê ,  il  fout  faire 
aur-le-champ ,  tout  d*uo  coup ,  une  chose  désa- 
gréable, mais  dp«|i  or  ne  peut  se  dispeRser. — 
On  a  dit  par  un  RiauYaia  jeu  de  mots  que  les  mé" 
deeinê  prenHetU  médecine  le  Jour  de  leurs  noces, 
parce  qu'on  appelle  populairement  médecine  la 
femme  d'un  médecin. 

*  MéoÉB,  n.  pr.  r.  Temps  bér.  Fille  d'Éélés,- 
roide  laColchide,etd'ii7pséeoud'Uécate,et  nièce 
de  Circé,  qui  l'instruisit  dans  son  art.  Klleaida 
Jason  i  s'emparer  de  la  U)ison  dfor  et  s'enfuit  en- 
suite  avec  lui;  présamaai  que  soR  pérè  la  ferait 
poursuivre,  elle  dispersa  sur  la  roule  les  membres 
da  son  Mn  Absyrte  qu'elle  avait  égorgé.  Arrivée 
en  Tbassalia»  dlo  raiiÔRRiA  idR  baauF*pére  Êsoa  ; 
mais  Péliaa  s'étaat  rcRdu  Rialtra  du  irôRo  de  ce 
dernief,  qu'il  fit  périr,  Médée.  pour  Yenfartson 
«I  aoR  mari ,  partuada  aux  illao  da  Féliaa ,  qui 
ailgealeRt  d'elle qtt*dlo  raJaRMlilaRt  péra ,  de  le 
luar,  da  le  couper  en  bhwomiii  ial  da  la  faire 
bORiUir  dsRS  urr  abaiidiécR  RRié  des  barbes  ma- 
glquRS.  JasoM  éMmi  dRrOMM  pkm  tard  inlUéle , 
JVdiJdr  fH  périr  ir  rbmki  GteMaé  rm  Créuso,  et 
dans  UR  Rsoéa  do  iRmir  Rlbad^oRgea  ses  propres 
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c'iiranlf.  Elle  le  mutb  dans  l'Ailique,  où  elle  eut 
du  roi  Egée  un  flis  nommé  Médus.  Pour  assuk'er 
à  celui-ci  U  succession  d'Egée,  elle  lenta  d'em- 
poisonner Thésée,  qui  découvrit  ses  projets  et  la 
contraignit  apprendre  la  fuite.  Elle  se  rcconcina 
avçc  JasoD  et  retourna  dans  la  Oolchide,  6ù  on  lui 
décerna  après  sa  mort  les  honneurs  divins.  Quel- 
ques mythographes  rejettent  les  hotfreurs  attri- 
buées i  Médée  sur  différents  personnages.  — > 
Médée ,  s.  f.  Zool.  Nom  donné  à  un  papillon.  '^ 
Philol.  Titre  d'une  tragédie  d'Euripide.  Sénéque 
et  Ovide  ont  aussi  traité  le  même  sujet.  L'ouvrage 
de  ce  dernier  ne  nous  est  point  parvenu.  Parmi 
les  roodernet  P.  Corneille  et  Longepierre  ont 
;  aussi   composé  des   tragédies  sous   le  titre  de 

MÉDtiDR,  n.  pr.  m.  Temps  hèr.  Marin  que 
les  pirates  iyrrhéniens  avaient  contraint  à  ifur 
servir  de  pilote.  Lorsque  Baccbua  changea  ses 
compagnons  en  dauphins,  Médéide  fut  seul 
éparguë. 

MéDELLlU,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  d'Es* 
pagne,  sur  la  Guadiana,  dans  l'intendance  de 
BadajoE.  4,700  hab.  Fernand  Cortei  y  reçut  le 
Jour.  —  Il  y  a  dans  l'Amérique  équinoxiale,  rép. 
de  la  Nouvelle*Crenade,  une  province  qui  porte 
le  même  nom ,  ainsi  que  sa  capitale. 

MKDELPAD,  n..  pr.  m.  Géogr.  Ancienne  pro- 
vince de  Suéde,  sur  le  golfe  de  Bothnie.  Pays^ 
moniueux  et  couvert  de  Corèts.  Aujourd'hui  partie 
du  gouvernement  dé  Wester-Norland.    •  *  / 

MÉDÉOLE,  S.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  asparaginées.         '  •   ' 

MHDÉOli,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Electre 
et  de  Pylade ,  donna  son  nom  k  une  ville  de  la 
Béotie.  —  Une  ville  de  la  Phoeide,  sur  le  golfe  de 
Cissa,  portait  le  même  nom  ;  elle  fut  détruite  vers 
le  milieu  du  iv*  siècle  av.  J.  C.,  parce  qiie  ses 
'  habitants  avaient  pris  paH  au  pillage  du  temple 

de  Delphes.       .  ^ 

.  MKDEPOL,  inter].  (abrév.  des  mots  lat.  fn« 
Pollvx  a^juvel ,  que  Pollux  me-soit  en  aide).  Ant. 
Formule  de  sermenl  quelquefois  employée  chex 
les  Homains. 

■ÉDÉMCASTB ,  n.  Qr.  f.  Temps  hér.  Fille  na- 
turelle de  Priam.  —  s.  m.  Zool.  Nom  d'un  pa- 
pillon de  l'Europe. 

'MÉDlAL,  Ai.E,  adj.  PaléogTé  Sumom  des 
lettres  qui  servent  à  composer  le  milieu  des  mots. 
Dans  les  vieux  manuscrits,  certaines  lettreê^mé'' 
diales  diflèreot  par  la  forme  des  initiales  et  des 
(Inales.  ■■' 

'MÉDlANy  ANE,  adj.  Archit.  Colùttnes  mé" 
'  dinuetty  les. deux  qui  occupent  le  milieif  du  porche 
vl  qui  ont  l'entrecolonnement  plus  large  que  les 
autres.  "-La  parte  médiane ,  dans  toutes  les 
villes  de  la  domination  romaine,  était  celle  qui 
conduisait  au  centre  de  la  ville  él  qui  formail  la 
■  principale  entrée.    •'  <--i^'^r-'^r'^i.  .^^im^'^^^:^.  ;'4W^  ^ 

*  MÉDiAiiTB,  S.  r.  Mus.  Troisième  note  d'une 
gamme  queloonoue  ;  ainsi  dans  la  gamme  natu- 
relle d*f/<,  la  médianle  est  mi.  Elle  lert  à  distin- 
guer la  gamme  majeure  de  la  gamme  mineure , 

':  parce  que  dans  l'accord  parfait  des  deux  modes , 
c'est  la  seule  note  qui  varie  ;  dans  la  gamme  ma- 
jeure ,  là  mèdimie  est  à  deux  tons  d'intenralle 
au-dessus  de  la  iooique.  Dana  la  gamme  miiieure, 
elle  n'eu  est  qu'à  un  ton  et  un  semi-ton.— 
Dans  le  plain-chaot,  on  appelle  médiante  la  note 
sur  laquelle  se  place  le  repos  qui  s'observe  au 
milieu  de  chaque  verset  d'un  psaume.  On  la  si- 
.  gnale  ordinairement  par  un-aatériaque. 

*  MÉDiAgm  ^  s.  m.  Ant.  Hom  que  les  Romains 
donnaient  à  des  esclaves  du  dernier  ordre  qui 
n'avaient  point  de  senriee  i^teial»  et  qu'on  em- 
ployait à  toute  aorte  d'ouvrages. 

>    vÉDiAiTiinTB,  a.  r;  Mèd.  isllammation'  du 
jnéaetttère  ou  médiaatin. 

*  MÉDIAT ,  ATI,  adU*  Hist.  PréiicM  médiaiê,  se 
dit4lea  petits  priaeit  âfAlièmagne  qui  ne  tenaient 
pas  iireetemeBt  «t  iminé^iutgment  leurs  Befs  de 

<  l'empire,  mai|  qui  te  tfôuTàient  incorporés  ou 
anneièa  à  dfantres  ttal^. 
r  ""  HÉDUTKom,  a.  m.  Mit.  Titre  de  l'olBcier 
chargé  de  radminislratlon  intértare,  tous  les 
empereurs  ëe  GoaatantiMpki.  «*  Médiaièmr  de  la 
eanfédérdlùm  atriaat ,  -Utn  que  prit  Vapoléon, 
lorsqu'on  480S  il  rMorma  les  inititutioni  île  la 
8ulaae« 

"MtiDiATiMtf.r.  Riti.\^ldf  de  médUaiom, 
organisation  idSiBéa  à  la  Suisse  par  Bonaptne, 
encore  pmiiiflrnoipfulrle  lOilfricr  IBOa.^Ptr  nel 
acte  la  Soiaaf»  était  eonatitoée  en  une  eonlédén-* 
tion  eomiiiiMMit.  diE-neuf  etntoM,  réfie  par 
une  diète  naiiontle  annoeUe,  laquelle  éuit  in- 
veatie^  d!mie  aasterilà  aniiaanla  piw  4o«inar  IPa* 
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narcbie  qui  résulte  Ue  la  rivalité  des  cantoiis. 
Tous  les ^^ privilèges  aristocratiques  étaieni'en 
outre  abolis  par  cet  acte,  qui  a  subsisté  jusqu'à  la 
ruine  de  l'empire.  —  Les  anciens  géomètres  se 
servaient  du  mot  médiation  pour,  division  en 
deux  parties.  -«  Les  astrologues  rem|>loyaiçnt 
aussi  pour  désigner  le  milieu  du  jour  ou  heure 
de  midi.  '-     .  ,-•''•:,'  ''^   ■";.■■'        '  ■*■  ■'  ■ 

*liÉDiATlsé,  BE,  adj.  et  part.  Hist.  Épithéte 
appliquée  à  tous  les  Etats  et  princes  de  l'Alle- 
magne qui ,  souverains  autrefois  et  relevant  im- 
médiatement de  l'Empire,  ont  été  dépouillés  de 
ce  caractère  pour  être  annexés  ou  incorporés  à 
d'autres  Etats  immédiats,  c'est  bien  à  tort  que  le 
Dictionnaire  dit  que  ce  participe  et  le  verbe  d'où 
il  vient  sont  presque  inusités. 

IIEDICA,  adij.  f.  lat.  Myth.  Surnom  donné  par 
les  Romains  à  Minerve ,  comme  présidant  à  la 
médeliine. 

*  JiEDlCAGO ,  s.  m.  Bot.  C'est  le  nom  latin 
de  la  luzerne. 

*  MÉoicAHENTER ,  V.  a.  Mot  emp1o)é  flg.  et 
plaisamment  par  Molière,  pour  chercher,  des  ex- 
pédients.dans  une  affaire  qui  parait  épineuse  : 
Laissez^moi  médicamerUer  cette  a/faire. 

lIÉDicÉEil ,,  ENNE ,  adj.  llist.  Qui  concerne  les 
Médicis ,  et  priacipalement  Cosme  et  Laurent.  — 
Ère  médicéenne ^  siècle  médicéen  y  ère  ou  siècle 
des  Médicis,  ç'èst^-è-dire  xvi«  siècle.  ->-  Biblio^ 
thèquê  méditro'laurentine  t  bibliothèque  fondée  i 
Florence  par  Z.<rureyt^  de  Médicis,  et  considérable- 
ment augmentée  par  Jean ,  son  petit-flls. 

MÉDicOMANË,  adj.  et  s.  des  S  g.  (du  lat. 
mec/ieiia:,  médecin,  et  du  gr.  {xavia,  manie). 
Nom  appliqué  aux^  in<iiTidu8  qui  vont  donnant  des 
remèdes  i  tout  le  mpnde ,  qui  ont  la  manie  de 
faire  les  médecins.    ;  •■        ' 

MÉpicOM AiilB|^s.  f.  (même  étym.).  Manie  de 
iftro  ie  médecin,  de  so  mêler  de  médecine  sans 
«avoir  les  connaissances  nécessaires. 

mé6fco-tétkriiiaire  ,  a4j.  des  51  g.  Qui  ap- 
partient à  la  médecine  vétérinaire. 

MÉDiCURius,  n.  pr.  m.  (di|  gr.  |jLt{^fjLai,  j'ai 
soin  ;  xoOpoç ,  jeune  garçon).  Nom  sous  lequel  on 
déilignait  primitivement  Mercury,  au  rapport 
d'Amobe. 

MEDicta,  adj.  m.  (pr.  médikucé).  Myth.  Sur-^ 
nom  laiin  d'Apollon  et  d'fisculape,  dieux  de  la 
médecine. 

*  MÉDIE,-  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  ^Contrée  de 
l'Asie  qui  avait  au  N.  pour  limites  la  mer  Cas- 
pienne , 4 rô.  l'Arménie ,  au  S.  la  Perse  ot  â  Ve. 
l'Hircanie^t  lu  Pift^ie.  Cap.  Ecbaiane.  On  la  di- 
visait en  Granie^'Médie  et  Petite^Btédie ,  et  on 
lui  donnait 'quelquefois  le  nom.à*Jrii.  —  Pierre 
de  Médie ,  sorte  de  pierre  à  laquciile  les  anciens 
attribuaient  des  propriétés  mçrTeilleuses,  notam- 
ment celle  de  guérir  de  la  goutte  et  4e  la  cécité. 
C'est  la  même  que  celle  qui  est  appelée  au  Dic- 
tionnaire pierre  de  Médée^um^^'^  v.  ■# >rtii*isjf  ■  f^m^ 

,  ^r f  aiÉmÉxé ,  s.  f.  (en  lat.  m^dtetoa).  Nona  qu'on 
donnait  autrefois  à  la  propoition  aiithnsétique'ou 
géométrique  composée  de  trois  nombres  (et  ndn 
de  trois  membret) ,  dont  l'un  sert  de  moyenne 
proportionnelie  aux  deux  autres»  par  ex.  S4  : 4  2  :: 
4S  :  6.  Ce  mot  est  auj.  suranné,  mais  en  aucun 
cas  il  ne  faudrait  dire  mééièUté. 

liémnu,  adj.  des  %  g.  Bot.  8e  dit  d'iiiip 
partie  de  plante  fixée  à  une  autre  partie  par  son 
milieu.  '<■:  ,.„. 

aiÉoiroiiEGHBy  8.  ^  Partie  dé  eorpt  dea  in- 
secte» 4  laquelle  les  musclea  de  l'aile  sont  atu- 
chéSé'  •■"'■ 

attoiiiBBi  %.  m.  (en  §r.  (AiÔitAvoc).  Ant.  Me^ 
sure  (2e  capaûté  pour  les  grains  en  usage  chei 
Jes  Grecs  ;  elle  valait  54  Ut.  69  cent.  On  la  di^ 
visait  en  6  bectes  ou  48  chénioea.  -  M 

MéAig^  a.  m.  Ani.  Monnaie  égyptienne  de  la 
valeur  d^envinm  5  oentimea.  Il  en  Caut  liO  pour 
un  séquin.  Oà  dit  auaai  rnsdim. 

*"  MBiNBAr-cui,  n.  pr.  m.  <;éogr.  PeUte  fille 
de  la  Vieille-Gaatille»  principale  réaideaee  du  due 
de  ce  norôv  l'un  dea  plua  riebea  aeigneurf^  de 
l'Espagne.  tyOOO  hab.  C'est  par  erreur  que  l'on 
en  Uit  au  Dictionnaire  la  capitale  de  la  vieitte- 
CaailUe  :  œtte  capitale  est  ^rgoa.  —  Il  y  a  en 
Eapagne  pluaienra  autrea  fUlea  du  nom  de  dfau 
ditta,  notamment»  dana  la  VieUleK^aatiUe»  Jfa^ 
dinû>'^4êl^mw0  M  Mmtimti^ê'^tU^SÊCo;  im% 
PAndalouaie,  kêdkkm-Sidmia.  ^MHUnm,  daga 
l'Ile  de  Malte,  était  autrefois  fe  eb.-l.  de  111e  i 
c^eat  maintenant  lAvalette.  —  Un  étatliaaeaMDt 
français  auM.  du  Sénégal  ae  nomme  aiiasi Meéima. 

*  aaioi»!  n.  pr.  f.  (en  âr.  Me^meU-al^Naki, 
rille  du  propbét^.  Gépar.  Ville  de  l'AraMei  dana 
le  grand  chérifàt  de  la  Mecque.  Ou  rappelait 


lUàimiM»  B.  pr.  r.llytb;  Nom  d'une  dir 
té  romaine  qui  préalMt  aiiff  guériions  et  â  i' 
aoniaetlon  dea  médlcamyta.  i  ?  ^^  ^, 
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primitivement  yatreb.  Elle  dut  son  nouveau 
nom  au  séjour  qu'y  lit  Mahomet,  qui  y  moium 
en  63*2,  et  dont  on  y  voit  le  tombeau.  Abou-uèkrn 
et  Omar,  les  deui  successeurs  immjèaia^  ^u 
prophète,  y  résidèrent  aussi  et  y  mourureivi.'Lei 
trois  tombeaux  sont  renfermés  dans  uneguperi>e 
mosquée,  où  les  musulmans  se  rendent  de  louie»^ 
parts  en  pèlerinage.  Cette  ville  compte  envkrjn^ 
8,000  hab.  Elle  fut  prise  par  les  Wahabiies  in 
4803  ;  elle  a  été  reprise  sur  eux,  et  elle  app^niem 
à  l'imam  de  la  Mecque.         m:      \ 

*  SfÉMOCBlTÉ ,  S.  t  tfet  qui  Vemixloie  auj. 
pour  parler  d'un  individu  d'un  mémo  médiorre 
(comme pn  dit  sommité ,  célébrité,  pour  parler 
d'hommes  qui  occupent  la  première  place,  ou  qui 
ont  acquis  une   grande   renommée):  (^est  une  ^ 
médiocrité  t  wiw  de  nos  médiocrités  littéraires.    , 
On  abuse  très-souvent  de  ces  sortes  de  mois  et 
pariiculiérement  de  celui-ci. 

MÉDia-DOnaaiii  ALE,  adj.  Anat.  Surnom  des 
parties  dii  corps  qui  sont  situées  au  milieu  du 
dos,  teljes  que  veines,  ipuscies,  etc. 

MEDIOLANIJM ,  n.  pr.  m.  (  pr.  médiolaiiome). 
Géogr.  anc.  Ville  de  la  Gaule  cisalpine,  cap.  des 
Insubres,  auj.  Milan,' — Plusieurs, villes  de  h 
Gaule  ont  porté  le  nom  d^e  Mediolanum  :  l'une  dans 
la  9*  Aquitaine,  cap.  des  Santons,  auj.  Sainhi; 
l'autre  dans  la  V  Lyonnaise,  cap.  des  Rburuvices, 
auj.  Évreux;  une  troisième  chez  une  peuplade  . 
d'Insubres,  prés  de  Feurs,  ikui,Meyi. 

MEDlOliATRlCE ,  adj.  et  S.  des^  g*  Cliogr. 
anc.  Nom  d'un  peuple  de  la  Gaule,  4^  Belgique, 
sur  les  bords  de  la  Moselle.  Cap.  Mediomalrkum 
ou  Divoduriim,  Ku^,  Metz^ 

*  MEDIO»lfB,  adj.  des  S  g.  Myth.  Surnom  x^ 
par    lequel   lea  Romains  désignaient  les  dieux' 
d'un  ordre  inférieur,  tenant  le  milieu  onire  l(^s 
dieui  et  les  hommes.  Plaute  appelije  de  ce^iom  . 
les  demi-dieux.  ~ 

MÉDiOPBGTORÀii,  ALE,  adj.  Qui  a  rapporté 
la'médiopoitrine. 

MéDlOPOlTRl[llB ,  s.  f.  Zool.  Partie  moyenne  ' 
du  dessous  du  corps  d'un  insecte,  entre  la  tôtc  et 
l'abdomen. 

*  Il ÉDlQDB ,  adj.  des  9  g.  Ant.  et  Hist.  Quï 
concernait  les  Mèdes,  et  par  extension  les  Perses, 
que  les  Grecs  confondaient  assez  ordinairement 
avec  les  Mèdes.  —  Guerres  médiçues ,  celles  que 
les  Grecs  soutinrent  contre  les  Perses  au  com- 
mencement du  V*  siècle  av.  J.  G.  Les  guerres  reé- 
diques  sont  au  nombre  de  iroia.  —  On  appelait 
robe  médique,  une  robe  des  anciens  Perses, 
assez  semblable  au  caftan  des  Persans  modernes. 
C'était  une  robe  d'honneur  qu'on  n>vait  le  dcoit 
de  porter  qu^en  vertu  d'une  concession  du  prince, 
ou  d'un  privilège  attaché  à  4a  place  qu'on  occu-* 

fpait.  —  La  déesse  médique  était  une  Néuiésis 
placée  dans  un  bourg  de  l'Attique  ;  sa  statue  col- 
lossale  avait  été  taillée  dans  un  bloc  de  marbre 
apporté  par  Xerxés^  •—  Mstf  médique,  V.  le  mot 
MUEAiLLB  du  Compl..— «  Ntrbe  médique,  herbe 
qui^  croissait  abondamment  dans  les  pâturages 
voisins  de  Mysi.  On  croit  que  c'était  le  trèfle 

commun.    i::*^^.\::à'>:t--^fiS!m'W^^-.}'^!^-'i-^ 

M^ftTBRRtlM,   i.   le.  {pr.  fHédisternome). 

>Zool.  Partie  moyenne  au  sternum  ou  de  ce  qui  en 

tient  lien  cbea  les  inseciea. 

*  If  ÉDITATBUR ,  8.  m.  En  général ,  celui  qui 
médite.  On  ne  trouve  aucune  trace  dans  l'histoire 
philosophique  de  cette  prétendne  secte  de  médi- 
iaiewr's  dont  il  est  question  au  Dictionnaire. 

"^  aolDiTATir,  IVE ,  •4j.  Gramm.  lat.  Suroom- 
de  ceruina  verbea  qui  n'eipriment  pu  tant  l'ac- 
tion que  le  dlspoaition  de  cette  action,  ils  sont 
terminés  en  sirére.  A4nsl  pwUsnrt  n'est  pas  ac- 
ooucber,  mata  éprouver  let  douleurs  do  l'enrao- 
tement.  Plualeun langues,  tellea^que  le  turc,  ooi 
auaai  dee  iMfita  médUsMfls  ou  déiidiratlfê.^^ 

*  lliOlTBMtARiB ,  auhat.  r.  Géogr.  On  <ionne 
quelquefoii  ce  nom  aui  mert  qui  sont  presque  de 
toute  part  eetouréet  4e  tenrep.  U  mer  Koire  ,}e 
flolfe  ArnMque,  le  §olfé  Persique,  seoi  àe$  Me- 
diterranéea.  ->       v^  ^  .. 

MtoimaïAHÉBIl,  WIIB^  i^i.  Hiit.  nat.  Qui 
erott,  qui  ae  Irouve  dana  l'Intérieur  des  terr^. 
Ua  boUttiatea  ont  nommé  aloil  un^  r^ç<o°  .^ 
globe,  aoua  le  rapport  de.  Ia  producUoo  des 
plantée.  -*^  On  doaie  le  mèse  aurnom  aux  pois- 
aoua  de  lA  Médlterreaiée*     .  ,,^.  , 

.  >  MtMtÈJmàiM .  A*  r.  pi.  Ant.  Fèto  célébrée 
par  lea  Romalna  en  rbomieur  de  MédUrtne,  i 
l'époque  oià  l'on  goateH  le  vin  nouveau,  regarae 
comme  tf!èe<4MMi  pour  (a  aenté. 
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jUgDlTULLIUll ,  •.  mC  {[ir\médiiul-4iome).  Mol 
lalin  qui  lilléralemenl  «ignifie  /«  miZ/Vu  des  cho- 
ses Il  »e  P*"^"^  ^*"  aiiatomie  pour  la  partie  gpon- 
gimse  de  l'iiilcricur  des  os. 

•MEUll*  riuiliS,  inlerj.  (pr.  mêdiuce  fidiuce) 
fal»r.  (les  mois  lai.  »w*  Dius  Fidius  adjuvel ,  que 
le  Dieu  de  la  bonne  foi  me  soil  en  aide).  Anl. 
rom  rormulc  elliptique  de  germ«nl.  t^uilquoi 
arclicologucs  ont  prii  Médius  pour  le  nom  d'un 
ticros  ni»  do  Mars,  folidatcur  de  Curei.  V.  fidius, 
au  (ioniplêmenl. 

utDivALVE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  s'attache 
au  milieu  des  valves  d'un^fruit. 

MKUIV^TUTIQUE.    AiVLV  V.    MEDDIX,   aU    Çom- 

plomciil. 
MF>i)JEnD\H,  n..  pr.  f.  Géogr.  Fleuve  d'Afri- 

qu(  ,  dans  rAlgérîo  ci  r£lat  de  Tunis.  Cours, 

asoui'. 

BIKOOACC'S ,  n.  pr.  m.  (pr.  médon-hice). 
Ch^t.  anc.  Nom  do  d^ux  rivières  de  la  Vénélic , 
qui  M>  jrliont  dans  I* Adriatique.  La  plus  considé- 
xMy.y  qui  passe  sous  les  murs  de  Padoue,  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  iîre/i/a;  Tau  Ire,  qui  ar- 
rostî  liàssano  ,  s'appelle  le  liacchUylione. 

^KDO-BACTRIKN  ,  Iicii.'ve,  adJ.  Anl.  Qui  ap- 
partient aux  Mèdes  el  aux  Bartriens.  L'empire 
Médo-Hactrien  f  cc\ii\  qui   succéda    à    rempirc 

d'Assyrie.  • ,    . 

MKDOBRIGA,  n.  pT.  f.  Gèogr.  anc.  VHIo  de  la 
lusiianie,  peu  éloignée  de  la  mer.  Aujourd'hui. 
Jrmenha.  ^ 

•  MÉDOC,  o.  pr.  m.  Géogr.  Ancienne  contrée 
de  Irincp /dans  le  Bordelais ,  aujourd'hui  partie 
du  dép.  4c  la  Gironde.  C'est  le-pays  situé  entre  le 
Oeuveclla  mer.  Ch.-I.  Lesparre. 

MÉDOn,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Tyrrlfénien 
ctiangc  en  dauphin  par  Bacchus.  -^  Centaure  qui 
combattit  contre  les  Lapithes,  aux  noces  de  Piri- 
Ihoils.*  —  Fils  d'Aiïlénor,  tué  au  siège  de  Troie. 
-^  Poète  ou  rapsode  attaché  à  la  cour  d'Ulysse. 
—  ll^ils  de  rvlade  et  d'Kjectre. 

MÉDOMTrPE,  adj.  el  s;  m.  Ilisl.  anc.  Descen- 
dant de  Médon,  fils  de  Codrus^  dernier  roi  d'A- 
thènes, élu  par  les  Athéniens  preniier  archonte 
perpétuel.  Les  Médontides  furent  en  possession 
de  l'arcbootat  perpétuel  pendant  prés  de  trois 
•■|iècle8.v  .     '-■  -       '  ■■'■      ■■  '  -•-'  :  ';  ■  .■■■■•'■■  "  ^ 

MÉDO-PERSR ,  adJ.  des  3  g.  Anl.  Qui  concerne 
l'empire  fondé  parCyrus.  —  Surnom  d'une  sorte 
de  coifruro  qui  était  en  usage  chei  les  Médes  et 
chez  les  Perses.  —  Familte  mcdo^perse  ^  nom 
générique  donné  à  toutes  les  peuplades  qui  habi- 
tent l'Iran.  On  dit  aussi  mèdo^persique.     . 

HÉooQUiil,  INE,  adj.  et  n.  pr.  Géogr.  Habi- 
tant du  Médoc.  —  Qui  concerne  le  Médoc  ou  ses 
habllanls. .  ;  -      %       ;  ,     ,    ^    . 

MÉDRASCÉfll ,  I.  m.  (en  'hébreu  commets-  . 
taireif  forme  plur.  ).  Nom  par  lequel  les  Juifs  ' 
désigoenl  leurs  commenlaires  allégoriques  de 
Itcriture  Minte,  el  principalement  du  PenU- 
teuque  el  des  cinq  li? res  dont  ils  ont  composé  un 
•ecpnd  Penlaleuq'Kf,  le  Cantique  des  cantiques, 
Rult) ,  les  LaiccAlalions ,  Esther  et  l'Ecclésiaslé. 

*uÊh9LEWtf  S.  m.  Nom  générique  donné  à 
tous  les  collèget  musulmans. 

MÉpjUARA,  n.  pr.  r.  Nom  UUn  de  U.  ririère 
que  nous  appelons  U  Mayenne:^ 

MÉDVLB,  td).  et  n.  pr.  des  9  g.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  de  la  deuxième  AquiUine,  au  N. 
des  Uiluriges  Viblsquei ,  dans  le  Médoc.  •—  Il  y 
avait  un  autre  pebple  de  ce  nom  au  S.  det  Ceu- 
*fon8,  dans  les  Alpes  Gralennet.     ^  ;  »^'^     ^ 

MÉouLtt,  t.  r.  (en  lat.  mêdulla).  Bot.  Moelle 
des  végèlaux  ligneaXé  ■.■'^^rn^^ri'r-'m^ir 

MÉDVLiEox^  BVfB ,  adj.  Bot.  8e  dit  4et  par* 
u^  des  plante»  qui  sobi  reapllee  4e  moelle. 

MéDDLMUB,  1. 1  Cbim.  Moelle  des  TègéUm, 
^▼iiagée  dam  la  oompoelUoa  chimique. 

NiDot,  a,  ^.  m»  (pr.  médHe^).  Tenupt  hér. 
^i*  d^Médée^  à  qui  lee  ans  dooDeal  poor  père 
Egée,  ettet  aulree  latoo. 

MÉDOiAiâB,  «4|.  el  i.  m.  Sool.  Qui  reatemble 
>  une  méduse.  —  ■tamAiatSt  ••  »•  Pl-  i^inllle 
d  animaux  marina  non  rerlèbNa.  de  U  claiie  dea 
rtdiiires. 

' Mtooti,  a.  pr.  r. Ttmpi  hèr.  Fille  4ePbor- 

m  et  d'un  mont  ire  marin;  une  dea  iroit  Gor- 

S^n«i  Elle  èUlt  extrêmemenl  belle,  el  ftil  aimée 

de  Neptune»  qui,  en  la  pouraolfant,  profana  le 

«enpH  de  Minore.  Cette  ^eate  ehanfea  lei  che- 

;  2?  r  Méduir  etf  leppems,  el  elle  doua  sa  igure 

2^  la  ncoHè  4e  dlancnr  en  pierre  loua  ceux  qui 

j{*/nar4elraient.  Protège  par  cette  dèeise»  qtii 

'  >ui  prèu  son  éfi4e^  Persèe  coupé  U  tète  de  Méduse, 

:  rattacha  sur  son  bouclier  et  la  porU  dans  toutea 

»  "•ttpè4illons.  —  âlMiae  etl  «i 
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plusieurs  femmes  des  temps  fabuleux,  d'une  flile 
.de  Priam,  clc.  — Aslron.  Méduse^  conslrUalion 
qui  se  rattache  au  signo  du  IJélier.  -r-  s.  f.  /oui. 
Cenre  d'scal(''pl)es  qui  sert  de  type  à  la  rauiillo 
des  médusaires.  —  Papillon  d'KiJfope. 

MF.iHiyEn,  .V.  a.  Néol.  Kcmplir  de  stupeur, 
pélrjiler.  \  >■ 

Mt:l)i  siEiv,  lElvniE,  adj.  Qui  concerne  Méduse. 
Les  néologucs  se  sont  emparés  du  ce  mot  cl  l'ont 
emi>loyo  au  Ug.  pour  pétrifiant. 

AU:i>ist'iii:,  s.  f.  Bot.  Genre  do  champignons. 

MKDWAY,  n.  pr.  f  ipr.vicdouc€).'(',én^f.\\i^ 
vière  d'An|ilclerrc.  Kllc  a  sa  source  dans  lé.  comié 
^c  Surrey',  et  ie  divise  en  doux  branches  ,  dont 
l'uiio  va  se  jeter  dans  la  mer  d'^^emagne  et 
l'autre  va  s'unir  é  la  Tamise. 

MLKSIK,  s.  f.  Bot.  Genre  de  mousses. 

UKvri\G,  8.  m.  (pr.  miiigue).  Mot  anglais  qui 
signifie  assemblée,  el  se  dit  plus  parlicuitèrenient 
des  assemblées  populairesqui  ont  un  but  politique, 
ou  qui  se  rapportent  à  iin  objet  qui  intéresse  la 
nation  Les  élections,  sont  presque  toujours  pré- 
cédées de  meetitKjSy  où  se  rassemhjent  parfois 
jusiprà  (rente  mille  individus.  L'oi)jeidu  meeting 
est  ?nnoncé  d'avance  par  des  plaeards.  — yuoffjuo 
les  meetings  n'appartiennent  qu'au  peuple  an- 
glais, on  a  donné  ce  nom  aux  manifestations  du 
même  genre  qui  ont  eu  lieu  dans  la  Helgiquo  : 
Le  meeting  de  Courtrai:,  .^«^    ..         :     - 

MicPiABiiE,  adj.  des  2  g.  Vieux  mot  qui  signi-*^ 
fiait  :  à  qui  on- ne  peut  se  fler,  en  qui  on  ne  doit 
avoir  aucune  confiance. 

.   MÉGAiino'VT^is,  n.  pr.  m.  Teniips  hér.  Gucr-, 
rjer  tué  par  Hercule. 

M^iGABYSfc: ,  s.  m.  (du  gr.  piya,  fort; 
pûî^ù),  crier).  Anl.  gr.  Nom  de  certains  prêtres 
qui  desservaient  le  temple  de  Diane  à  F'Iphése. 

MÉGACARPÉE,  S.  f.  (du  gr.  p-éyai;,  grand; 
xaçir6<,  fruit).  Dot.  Genre  de  plantes  crucifères 
de  la  Sibérie. 

*  MÉGACÉPiiALE,  adj.  dcs  ^  g.  Zool.  Se  dit 
d'un  animal  qui  a  une  très-grosse  tête.  —  En 
botanique,  on  l'applique  aur  plantes  dont  les 
fleurs  forment  une  sorte  de  boule. 

MÉGAOÈKE,  s.  m.  ( du  gr.  péyoi^,  grand; 
6^pac,  peau).  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères. •     ' 

*  MÉGADERME,  S.  m.  (du  gr.  (JLéYa^t  grarîd; 
6ëp{jLa,  peau),.  Zool.  Genre  de  mammifères' des 
Indes  de  la  famille  des  ▼espertilibnides,  qu(  ont 
pour  caractère  un  grand  développement  au- 
dessus  des  narines.  v  • 

SfÉGADOMESTiQDE,  j.  m.  Ilisl.  Officier  de  la 
cour  des  empereurs  de  Constantinople ,  dont  les 
fonctions  répondaient  è  celles  de  grand  sénéchal. 

mégIlectromètré  ,  s.  m.  Pbys.  Instrument 
propre  i  mesurer  les  grandes  quantités  d'elec- 
iricilë. 

MÉGAGiiATHE,  8.  m.  (du  gr.  pi^o^,  grand; 
YpàOoc,  mâchoire).  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
fèoptéres  qui  ont  une  grande  bouche. 

MÉQAUÉTÉRI ARQUE,  S.  m.  (du  gr.  {i^yaiç , 
grand  ;  itoît^o^,  ami  ;  &px^*  commandement).  Ilisl. 
Grand  ofBcieir  de  la  cour  de  Constantinople,  sous 
les  erapereui's  grecs.  C'était,  suivant  Fleury,  l'of- 
ficier qui  commandait  en  chef  les  troupes  étran- 
gères de  la  garde  impériale. 

MÉGALAiKTilB,  adj.  dès  9  g.  {du  gr.  p^Y^> 
(U^aXo^,  grande  &vOo<,  fleur).  Bot.  Se  qtt  des 
plantes  qui  ont  de  grandes  fleurs. 
,  MÉGALARTB,  n.  pr.  m.  (du  gr.  (Ji^^,  grand; 
4pTov,  pain).  Nom  d'i^n  personnage  qui  avait 
enseigné  aux  hommes  l'art  de  faire  du  pain. 
Gérés  avait  reçu  des  Béotiens  le  surnom  de 
Mégmlarie,  et  il  est  asèei  probable  que  le  pré- 
tendu Mègalarte  n'était  pas  autre  que  celte  déesse. 

If ÉGALARTiEg ,  S.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fètes  quc  Ict 
Dèliens  célébraient  tous  les  ans,  et  pendant  Jet- 
quellet  on  offNit  de  grands  pains  à  Cèrèa.  — 
C'était  aussi  an  non  des  ihesmophoriee. 

IIÊGAIiAS<:i.ÉPlÀDE8,  t.  f.  pi.  (4u  gr.  pifoiç, 
grand;  ▲<7xX7^«(o;,  nom  grec  d'Escnlape).  Ant.  gr. 
Fètes  célébrées  i  Ëpldaure  en  l'honneur  d'Es- 
'culape,.-  .  •\>^^^;^^'^-  .>^^à*' 

MÈQkhÈ,  adj.  f.  (du  gr.  (li^s^vi  ,•  grande). 
Mjtb.  Surnom  de  Junonet  de  CyMle. 

/fiÉGAi.ÉsiES,  s.  r.  pi.  Ant.  Fètes  iniiituées 
à  Borne  en  l'honneur  de  Cjbèle,  vert  l'époque  de 
la  deuxième  guerre  punique,  quand  la  pierre  sa- 
wée  (Ut  apportée  à  Rome  par  Scipion  Nasica. 
Biles  avaient  lieu  au  milieu  du  mois  d'avril. 

MteALAsiVM»  s.  m.  (pr.  mégaUzwmê).  Ant. 
Nom  d'un  temple  de  Cybèle. 

(du  gr.  (aydi- 


MÉAALiTOR,  a4J.  eti.  m    , 
Méâu^  e»i  eocpr^  U  nom  do  I,  M^i  qwiriiMa>  jlilb.  Surnom  d'ApoUon.  — 
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Fils  de  MurlychuH ,  métamorphosé  en  oiseau  ou  ' 
en  ichiieumon."  >*  -^  « 

Mk'GAi.or.ARPK,  adj.  des  2  g.  (du  gr,  ijifa; , 
aAo;,  jjrand  ;  xaf:r6;,  fruit).  Bot.  Qui  produit 
de  grands  fniils. 

MiGii.nt  iiiuF.  ,  adj.  des  3  g.  (dugr.  [liyaç, 
aXoç,  f^raml  ;  /elp,  main),  /ool.  Qui  a  de  grandes 
mains  ou  de  grands  lenlacules;    i^ 

«li.G\I.OGO^K,  adj.  m.  (du  gr.  \iiyii^  ,(xkok, 
grand;  ywvioi,  anfile).  Miner.  .Se  dit  d'un  cryslal 
dont  les  faces  font  enlie  elles  des  angles  très- 
oblus.    -  ^  . 

,  •  .MlKGArOGRAiHliE ,  1».  f .  Hidact.  Art  de  traiter 
par  la  peinture  des   sujets  grands  el  i levés. 

MiGUAiMVlKf  adj.  f.  ^du  gr.  [li-^a;,  aXoç  , 
grand;  [làî^a,  gâteau).  Myth.  Surnom  de  cerés. 

MÉGAi.OMEriiK,  adj.  des  2  g.  (dugr.  {iéyoïç, 
a^o; ,  grand;  |X6Tpov,  mesure).  Uol.  Se  dit  des 
plantes  dont  le  e^ilice  est  divisé  en  un  grand  nom- 
bre de  parties.  « 

ilt:GALO!VYl,s.  m.  (du  gr.  1x^^01;,  a>^o<;,  grand;» 
ôvùÇ,  ongle).  Zool.  Genre  de  mammifères  fos- 
siles.—-Genre  d'oiseaux  d'Amérique.      .  '    "" 

MicGAi.ÔPK,  s.  m.  (du  gr.  péya;,  aXo^,  grand; 
6f\ff  œil,  ou.iio'j;,  pied).  Zool.  Genre  de  erusla-  " 
ces  décapodW  de  la   famille  des  macroures.    •— 
Genre  d'insectes  coléoptères  télramèrcs  de  la  fa-  . 
mille  des  eupodes.  —  Genre  de  poissons  qui  ha- 
bitent la  mer  des  fndes. 

Ali-GAi.pPHRYDli:,  8.  m.  (du  gr.  HL^ya;,  aXoç, 
grand  ;  à'ppb^t  sourcil  ).  Genre  de  reptiles  batra- 
^ciens.  iH 

MÉGALOPIDÉ,  ÉE,  adj.   et'S.  m.  Zool.  Qui 
ressemble  au  mcgalope. — mégalopidés,  s.  m.  pi.  ■ 
Famille  de  cruAiacés  -^ 

Hi  GALOPOI.IS  ,  n.  pr.  m.  Gyogr.  âne.  Capiinlo 
dé  l'Arcadie ,  sur  l'ilélisson  ,  à  peu  dellisiancc  de 
son  embouchure,  dans  l'AlpIiée.  Lclle  ville  fut 
bâtie  par  l<:paminondas.  V.n  372  tfv.  J.  C.,  MégU" 
lopolis  àe\'\i\i  la  rivale  de  Sparte  qui  (Il  tou^  ses 
efforts  pour    la   détruire.    Patrie  de    l'hislorien  i; 

l»olybe.  Aujourd'hui  .Si/mwo.  .    - 

Mr.GAi.oroi.iTAi.^,  Ai.\E,  adj.  el  n.  pr.  Géogr. 
anc.  irabitaul  de  Mçgalopoiis. 

Mt^GAi.OPOni-:,  adj.  des  2  g.  (dugr.  [léyoL^^ 
a)io;,  grand;  Tcdfo;,  pore),  liist.  nal.  Qui  a  de 
très-grands  pores.     '  \;  '  ^ 

MÉGVLOKHIZE,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr.  [léya^:, 
aXo^t  grand;  ^(t^(x,  racine).  Bot.  Qui  a  de  grosses 
racines.  ^  .  '      ^ 

MÉGAroSAiîRE  ,.  S.  m.  (du  gr.^  pLéyaç  ,  a^o;,  -"^ 

grand;  (7a0so<;,  lézard).  Zool.  Grande  espèce  de 
Jézard  fossile.  '  11/     , 

MiCGALOSPKRMlE:,  adj.  des  2  g  (du  gr.  {lifoic, 
Œ^o^i  grand;  ^itép|ta,  graine.,. semence).  Bot. Qui  ^/ 

a  de  grosses  graines.     \^ 

MÉGALOSSACus ,  n.  pf.  m.  Temps  hér.  Cyzl- 
cénien  tué  par  ilslor  el  Polluz,  dans  reipéditiori       y 
des  Argonat^les.  '        ' 

MÉGALOTE ,  adj  des  2  g.  (du  gr.  (i^yoK,  aXoc, 
grand;  ou;,  uyib^,  oreille).  Zool.  Qui  a  de  grandes" 
oreilles.  — s.  m.  Mammifère  d'Afrique. 

MÉGALOTROQUE ,  S.  m.  f  du  gr.  [ki^Oi^  ,  a>^oc, 
grand  ;  xpoj^^;,  corps  roua).  Zool.  Genre  d'ani- 
maux infusoires,  dont  le  corps  est  orbiculaire. 

MÉGAiiliuB,  s.  ro.  (du  gr.  (i^yaç,  aXoc,  grand;  .. 
oypà,  queue).  Zool.  Genre  d'oiseaux  qui  ont  une    ^ . 
longue  queue.  *        :^<  ; 

MéCAMÈDB,  n.  pr.  f.  Temps  bér.  Fille  d'Ar- 
néus  et  femme  de  Thespiut»  qui  la  rendit  mère 
de  cinquante  flllçs  connuef  sous  Je  nom  Thes-^ 
■piades:  ^  V'^^'.  /v-  •  •••;',->'•:'   •■:"^  :.;•/••  •.•••.  •     ....     -  - 

IIÉlïAilÉltÉlbB,  s.  t.  (du  gr.  ^x^i^f  a^o;,     . 
grand;  vr^pcCdcç,  néréides}.  Zooh  Grande  espèce  ' 
d'annelides.  —  MÉCANéRÉinns,  s.  ODynl^rbupe  de  . 
néréides  qui  comprend  le|  plus  jil^Hpbrspéces. 

MÉGAHlRE,  n.  pr.  f.  Teinps  her.^Fcmmo  do 
Cèlèe  et  mère  de  Triptolème.  On  l'appelait  aussi 
Jl/^tontre.  ^^;^,'^..<  c»;^  .,   ■     ..  .^.  .  .,'■'■.- 

UiQàMnE,  àd].  des  9  g.  (du  gr.  [ti^oi^f 

Erand;   4vè<K,  fleur).    Bol.  Synon.  demega^ 

.  UteANYCTÉEte,  s*  n.  (du  gr.  [Uya^,  grand  ; 
vtSxtcpoç«  nocturne).  ZodI.  Grande  espèce  de 
chauve-souris. — ntcANTCTtaKa,  s.  ro.  pi.  Groupe 
decbaiive^sourisqui  comprend  les  piu^  grandes 
espèces  connues. 

MÉGAPEiiTitB,  n.  pr.  m.  Temps  hèr.  Fils  de 
Frœtus,t|ui  succéda  sur  le  trône  d'Argos  à  Acriv 
sius.  -—  Nom  d'un  flls  que  M^nèUi  e^t  de  sod^ 
esclave  Tôrldaè.'"^^"-"^"^-^'''-^    '^^-  ';-.  ■  ' 

MÉGAPODB,  S.  m.  (du  gr.  tUYs<»  grand;        ^ 
icoO<,  ico66<|  plcd).  Zool.  Genre  d'olseatts  des  lies 
de  la  mer  du  Sud,  que  Drapiei  a  placés  dans  les 
passereaux»  et. Cuvier  dans  les  èehassiers.    '' 

WtaAPTteYUBI .  UWH,  a^l.  (du  gr.  |MfYSK, 
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grand;  Ttrécov,  illé,  nageoire).  Zool.  te  dii  d«f 
poissons  qdi  ont  de  grandes  nageoires. 

/MÉGARE,  n.  pr.  f.  Mylh.  Fillo  de  Créon.TOi 
de  Thèbes ,  jqui  la  fit  èpouier  à  Hercule  pour 
prix  du  sjt;cDurs  que  celui-ci  lui  avait  donné  dam 
U  guerre  d'Ordiomène.'  Mais  pendant  que  le  lié- 
^s  èiait  aux  enfers,  Lyeui  voulut  enlever  Afeyare, 
rêpous<;r  lui-mi^me  et  devenir  par  là  possesseur 
dû  trônç  de  Thébos.  HeVculc  revint  à  propoi»  tua 
Lycus  et  rétablit  Créon.  Junon  irritée  de  la  mort* 
de  Lycus,  qu'elle  protégeait,  rendit  Hercule  si  fu- 
rieux ,  que  dans  un  accès  do  rage  il  lua  Mégàre 
et  les  trois  enfants  jdont  elle  Tavait  rendu  père.- 

—  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Grèce ,  ciflre  Corinlhe  et 
Athènes,  capitale  delà  Mégaride.  Klle  fut  fondée 
vers  Tan  M  30  av.  J.  C.  Gouvernée  d'abord  par 
dos  rois,  elle  s'érigea  plus  tard  en  république,  fvt^ 
subjuguée  par  les  Athéniens  et  délivrée  par  les 
Ucracl ides.— -Plusieurs  autres  villes  de  la  Grèce  ont 
porté  aussi  le  nom  de  Mégare,  —  s.  m.  Ant.  V. 
MÉGAROM,  au  complément.         *    •. 

Mi:cs%RÉe,  nr  pr.  m.  Temps  hér.  Fils-d'ApoV- 
lon;  on  lui  attribuait  la  fondation  de  Mégare.  — 
Pelil-fils  de  Neptune  et  père  d'Ilippomène.  11 
donna  son  nom  à  une  ville  appelée  ju<H|uio-là 
Kysa  ,  dans  la  Kéôtie.  —  Fils  de  Jupiter  et  d'une 
dos  Silhnitles.  Guidé  par-une  troupe  de  grpes ,  il 
se  sauva  du  déluge  de  Deucalion  en  gagnant  à  la 
nage  le  mont  Géranie;  On  l'appelle  aussi  Méga* 
rus.  V 

^  llÉG\ltfiC5l ,  ElIfC ,  a4j.  et  s.  des  t  g.  Géogr. 
anc.  Habitant  de  la  Még^ride  ou  d'une  des  villes 
appelées  Mégare.  On  dit  aussi  Aiffj7#irieii. — Comme 
\t%  M(^(jaréen$  passaient  pour  railleurs,  on  appe- 
lait ru  mégaréen,  cfe  que  nous  appelons  ris  lar- 
doiiique.. 

MÊGARIDB,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Petite  con- 
trée de  la  Grèce,  entre  la  Corinihrdè,  l'Attique  et 
la  mer.  Nysa  et  Mégare  étaient  tes  villes  pnnèi- 
pâles. 

MÉGARIQVE,  ad},  des  t  g.  Ant.  Qui  concerne 
Mégare  ou  les  Mégartens. —  École  mégarique^ 
école  de  plylosophie  fondée  è  Mégare  par  Kuclide, 
natif  de  celle  ville.  Les  membres  de, cett  •  école 
l'occupaient  principalement  des  ipoyens  d'ac- 
quérir la  science  morale. —  tne  secte  de  médecins 
a  porté  aussi  le  nom  de  mégariqu^, 

MÉGAftaïf,  s.  m.  (en  gr.  (UYspov].  Ant.  Mot 
grec  qui  servait  à  désigner  le  lieu  où  se  rendaient 
les  oracles  dads  le  temple  de  Delphes.  Plus  iârd, 
on  jen  flt  un  mot  générique  qui  signifiait  temple 
ou  sanctuaire.  —  On  donnait  aussi  ce  nom  A  des 
fosses  qu'on  creusait  sous  terre  aux  fêtes  des* 
Thesmopbortes ,  pour  y  Jeter  des  cochons  de  lait 
qu'eu  offrait  pour  Tldimei.         "■      \    ;  ^ 

MÉGAS,  n.  pr.  m.  (pr.  migâct),  téni^  lier. 
Père  de  Périmus,  qui  fùl  taè  par  Patrode  au 
siège  de  Troie.  .        ;,      . 

*  MÉGASCopBi  a.  nr.  iMtraiàènt  'tfV)liifti4tté 
tnvêjdlé  en  4*780.  U  se  compose  d'crae  lentille 
aehrom'atrque  placée  à  l'extrémité  d'un  c6ue  (jont 
la  base  forme  une  Lotte  oA  ftont  placés  les  objets 
à  observer  :  ils  y  sont  éctairéi  soit  par  one  lamiie, 
loîtpar  une  ouverture  qui  donne  aecét  à  la  lu- 
mière du  Jour.  On  peut  observer  è(  desatiier  aliHi 
des  objets  plus  votumhieûx  et  plus  opaques  que 
ei^ux  qu'on  soumet  ifu  niicrofeope. 

MÉGAftPHUi» ,  a4i,  et  s.  m.  pi.  Sprclers  ebal^ 
déens.         ■'  •    >  «'^u^  .^'i*^?.îifi^.«*'^*"    - 

MÉGASTAOnrti  I.  r.  (da  gr.  pi^^,  grtnd; 
0TCKxy<,  épi).  Bof.  Genre  de  plantes  graminées. 

MBGAftTACMY 6 ,  ÉB,  a^.  (nème  étym.).  Bot. 
8e  dit  des  pitniet  a/A  ont  des  fleurs  disposées  en 

"  UÈûknûM.jkài,  dél  i  g.  (du  gr.  pLéyoK, 
grand;  crcdtM,  boucbe).  Hlil'.  tiàX:  Qdl  a  uDlb 
grande  boucbe ,  une  grande  out^rtdtv.  ^  f .,  m. 
Mott  dé  ceHiinei  co(tiiinei  oninfvdé. 

MMGâTHÉRlOlf  •  t.  m.  (du  gr.  ^Jtm.pfoA  I 
InpCov ,  animal  ).  Zotil.  beore  de  nâmtotfmrfos-* 
•ilet  renferméirt  déi  âtfidiâat  4e  tfès«grin4e 
taille  t  dont  les  retteiont  été  dèoouferts  ell  t799 
éans  les  eoaches  lufierid^nei  du  temiif  dtllu- 
Tion  de  FAniérique  du  8ild.  ,i^      . 

„  KifiATOïtB,  t.  ihi*  (éi  gr.  )<iir^Cf  grand; 
tdpiTi ,  divitioo).  Zoal.  Genre  de  06té6|dérâ. 

MtemxB»  s.  r.  Belat,  Assemblée  de  tèjgdeori 
persans^  à  ToecMloÉi  d'une  eérémoile  pttbHque. 

—  On  donne  le  méiiie  nom  I  une  espèce  de 
grand  conseil  qui  se  tient  â  la  eoor  de  Ferse. 

MÉGUtVit  m.  Jfom  que  l'on  donne»  dans  qnel- 
ques  cÉ|fMU|  I  un  inéttyet,  à  nn  .cnlthratenr 
^ui  èipifiji  le  Udé  (Ti^iMIrn  teAtldu»  I  In 


MEH 


vw 


^         I  •    I-   ^^     .,     V..  .    , 


■•*>•'■' 


r-'} 


*  «• 


M  EL 


m 


"  MÉonnie,  s.  f.  Agric.  Produit  brut  d'une 
terré  dont  les  fruits  se  parlagcnt  entre  lo  pro- 
priétaire et  le  fermier. 

Miiihhf  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Guerrier  grec, 
(Ils*  de  Hiylée;  il  fut  au  nombre  des  amants 
d'Hélène.  — •  Guerrier  troycn  qui  fut  blessé  par 
Admrtc ,  la  nuit  de  la  prise  de  Troie. 

MÉGKiiS/iRi^s,  n.  pr.  m.  l'ère  de  Pharuaçe, 
réponse  de  Sandacus. 

MKGKTilOi.OGlE,  S.  f.  (du  gr.  piy^Oo; ,  gran- 
deur; Xo'yoc,  discours).  Mot  proposé  par  M.  Am- 
père pour,  rentplacer  lo  mot  algèbre.  C'est  la 
connaissance  des  moyens  à  l'aide  desquels  on 
remonte  aux  valeurs  de.8  quanlilès  inconnues, 
en  partant  des  conditions  auxquelles  elles  doivent 
satisfaire.    .  '  .    ^    .- 

*  MÉGILLE,  s.  f.  Zool.  Genre  d'fayménoplères. 

MKGissEii,  v.  a.  Techn.  Passer  une  peau  en 
mégie.'-  v  '•■  -  v  ;    ,  .  "v '.;•..,,,•■,  . 

iiÉGl!iT/%!ve,  s.  m.  (du  gr.  (léY^Tô;,  superl. 
de  p.éYatç,  grande  Ant.  Nom  que  Ton  donnait 
quelquefois  aux  grands  de  l'empire  des  Parthes. 

MKGISTA.^E,  adj.  des  â  g.  (du  gr.  (léYiTxo^, 
très-grand).  Zool.  Se  dit  de  corlaius  oiseaux  de 
grande  taille.  —  mégistanes,  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux.        '  » 

MÉGiSTO,  n.  pr.  f.  Myli).  Un  des  noms  de 
Calisio.  ^     * 

MLGVIE,  S.' f.  Vieux  tnot  qui  signifiait  la 
famille  entière,  tous  les  liabiianis  d'une  maison. 
On  le  trouve  dans  La'l-oulaine  :  Les  père  et  inèrt 
et  toute  ta  inéfjnie  Jusqu'aux  voisins. 

lSÉGOL'VEiiNEME!%r,fl  nf^.  iNêol.  Mauvais  gou- 
vernement; aclioudomal  gouverner. 

bIégo(jver\er,  v.  a.  héoï:  Mal  goîjvemer.  Ce 
mot  et  le  précédent  n'ont  pas  été  adoplés.  • 

MEG-PtnNAÏsiiE,  8.  m.  llist.  AsHOcialion  de 
brigands  formée  à  Delhy.  Ils  s'introduisent  dans 
les  habitations,  massacrent  tous  ceux  qu'ils  y 
rencontrent,  et  n'épargnent  que  les  enfants 
qu'ils  vont  vendre  comme  esclaves,  rlusieurs 
de^  l>andes  du  meg^punnaUnrie  ont  déjà  été  dé- 
truites par  les  troupes  de  la  compagnie  des  Indes. 

MÉGUIDER,  Y.  a.  ^'çol.  Mal  guider,  mal  con- 
duire; fourvoyer.    .  y"     ^      , 

MKGïES ,  n.  pr.  m,  V.  M£oiAscH,au  Complé- 
Iment.    ■'  ■^' .'  '■"■-.■'  .■•.  -  ■'    .    ■•  ,Ç-f-  ^.'• 

MÉMADV,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  DiviuKlé  su- 
balterne qui  fut  créée  avant  la  terre,  et  qui  sera 
envoyée  à  la  fin  de  la  période  actuelle  i>onr  dé- 
truire le  monde.  ;  _y  , .  '  ;.  -.  .h; 
.MÉH4U,  s.  m.  Aat.  Monnaie  d'Egypte  et  de 
r  Asie-Mineure.  '  •  <   ..      .  •;\..^'v-r-- ••■/.■,/.;•:•- v;v:it>.  ^  f-..  ■■ 

MEHAlMG ,  S.  m.  ftlot  de  noire  ancienne  légis- 
lation, signifiant  coup  qui  produit  une  plaie  on 
même  qui- cause  la  perte  d'un  membre.  :iu'r*^T 

HéuAEA,  s.  m.  Mol  arabe  qui  siguille  droma^ 
daire.  On  le  trouve  dans  plusieurs  relations. 

MEHCUBII,  s.  m.  Lieu  voisin  de  la  Meeque,  aU 
doit  avoir  lieu  le  Jogtmient  dernier,  suivant  la 
croyance  des  Persans.  *•     . 

■ÉBÉDi  (Ali) ,  n:  pr.  él  i.  m.  (en  ar.,  eropani 
en  un  dku ,  ou ,  directtur  céleste),  Ulst.  or.  Titre 
qu'ont  pris  à  direrses  époques  plusieurs  prince? 
arabes  oo  manros ,  A  la  fois  conquérants  el  mls- 
slonnairen.  Les  trois  premiers'  princes  faiimUes 
d'Afrique,  depuis  Obéidollah  i  qni  se  disait  det- 
céndint  d«  prophète  par  Fatime  sa  fille ,  et  (|ui , 
^  snivtiK  plusieurs  historiens,  était  d'origine  juive, 
Jusqu'à  Moez ,  qui  vers  l'an  969  èe  l'ère  vulgaire 
/empara  de  r£gypte  eu  il  b&tit  le  C^re»  ont 
porté  le  nom  ##l  MéhM.  ^  jâLmékidi  est  anmi 
le  nom  du  douzième  ftmam  que  les  iohyislet  nlr> 
tendent  eomme  an  OMmie  et  qui  doit  rétablir  im 
Jenr  le  ealifat  usirersei*.  «^  C^osl  encore  le  nom 
ptr .lequel  lea  Droies  dèilgaent  lenr  prophète 
Hakem  dans  sa  quatrièmo  inoimatlon.  On  dit 

MMiut»  n.  pr*  ni'  Vf tb«  par«e4  Ifom  de  l'anfé 
qui  donnpHnmi  ebamps  l^iertilité»  et  protégeait 
les  Chiite  de  la  terre».    .  .^<i, , 

JjÉEHlMVMif  inteîl»  (ebréT.  dea  mots  Ut. 
M€mU$fWmà4iuva,  Heronle,  aotannoi  en  aide). 
Ant.  rom.  Formule  de  ferment  que  les  bommns 

•eulapouTeient  employer  «On  diaiUi  aussi  Afa^ffcir. 

MtmwiÈMfum,  a.  |0.  ChiB^  let  Ôitoinânl ,  n6m 
d'an  tribunal  ou  cour  4e  Juttloe. 

ilEBnAB^  a.  m.  partie  de  li moiqaëé^i  li- 
fxmd  à  la  place  de  r  autel  dada  Ans  églitef. 

iiBnTBn>  s.  lii.  officiel^  eUtiê  du  trenfpof  t  et 
dé  U  garde  de  toiia  les  ol)}eU  de  éanipement^  ddttt 
les  armées  torques.  —  On  donne  lé  même  (Itfe 
lu  condefte  de  lliotel  dn  grand  viiilr  I  ObniUn- 
tinoplH.  Let  mMêTÉàHi  #if  éblf.  maAIrrOdriWt 
^  nal  <f  ^ur  de  H  ^9k4^  nmUkéêë  mnO. 

^   ^  V  m  ^.  m.  mifi,  mÊ^  têÊm^ 


ch.-l,   de  canton,  dép.  duâfchpr,  sur  hVyre 
3,609  hab.  On  l'appelle  aussi  Mfhun'sur^)fi.,.^,'. 
quant  à  Mehun-sur-^ Loire,  V.  meung,  au  Ctiuii))' 

MÉI%G0(GIT.,  S.  m.  (du  gr.  ixetoiYioYÔç .  aui  ** 
gr.  V.  MiAcoGU^Ej  au  Complément. 

MEIBOMLUE^  a.  (.  Auat.  sécrétion  des  glandes 
palpébrales.      ^         '" 

MEiBOifit'g ,'  n.  pr.  m.  fpr,  m€ibimiHC(>  ana* 
tomisle  né  à  Lubock  en  4638).  Anal.  Glandes  d. 
Meibomius f  follicules. pituitaires  des  paupiius. 
trou  de  Meibomius^  trou  aveugle  de  la  taiimiy* 

MEl-kONti,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grand  neuve  dô 
l'Asie,  qui  a  ëa  source  dans  les  moniagnes  du 
Tibet ,  traverse  l'empire  d'Annàm  ci  si»  jcnç 
dans  la  «mer  de  la  chine,  ^u  rappelait  auiniois 
CaniPoye  el  Ménamkong.  U  ne  faut  pas  confondro 
ce  fleuve  avec  le  Melnam.  V.  plus  loin  ulinam. 

MEiiJi.iN,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  vili(>  dû 
France  ch.-l.  de  canton,  dép.  de  Lol-ei-Ca.uiuic^ 
2,500  hab,   .       ,         *     ;        ^  '   ' 

*  MErx,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  d'Allom.igne 
qui  prend  sa  source  en  Bavière  et  se  forme  de  la 
rêuinon  du  Mein  rouge  et  du  Mein  blanc.  \\  $e 
jette  dans  le  Rhin  vis-à-vis  de  Maycnce,  aprè?  un 
cours  de  44B  kil.  Le  Mein  tfonne  sonn>  lu'À  Urux 
cercles  de  la  Bavière.  —  Le  Mein  supérieur,  ou 
Haut'Mfin,  a  4-25,000  hab.  Cb.-I.  Uayreulli.  -, 
Le  Mein  inférieur  ^  ou  Bas-' Mein  ^  coin  pie 
4995000  nab.  Cb.-I.  Wurlzbourg.— Le.Ve//i-t/. 
tauber^  cercle  du  grand-duché  de  liade,  a 
96,000  hab.  Cb.-I.  Weriheim.  On  écrit  aussi  Vam 
(en  lai.  Maganus). 

llEÏiVAii,  n.  pr.  m.  Géogr^  Fleuve  considérable 
de  l'Asie^  qui  descend  des  montagnes  du  Tibet, 
traverse  l'empire  des  Birmans,  le  royaume  de  Siam, 
et  se  Jette  dans  le  golfe  de  Slam.  4,400111.  de 

COUfS. 

MCiNDER,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  la 
Turquie  d'Asie,  dans  l'Anatolie  :  elle  se  jolie  dans 
l'Archipel.  C'est  l'ancieu  Méandre, 

""  MEIKINGEN,  n.  pr.  m.  Géogr.  Duché  d'Aile. 
magne,  entre  ceux  de  Saxe-Gotha,  de  Saxc-^iiilder- 
berghauscn,  de  Saxo-Weimàr,  etc.  Il  apparlieut 
i  la  maison  de  Saxe-GÔlha ,  branche  erneHii»c. 
430,000  hab.  Meiningèn,  capitale,  en  a  5,U)0. 
On  écrit  aussi  A/W/m/ipen.       , 

MEÏOGOIVE,  adj.  des  3  ^.  (du  gr.  [xe((uv, 
moindre;  ycovCa ,  angle ).  Miner.  Se  dit  d'une 
su^slance  qui  crystallise  en  prisnies  dont  las  pans 
forment  des  angles  qui  diminuent  successivc- 
meut.  >,;■;,;  ^:\^  v.„-n.-^3:'.;-^--av;  .,:;;■  ■:..:.":..■■.•■'. 

MÉIOSE,  S.  f.  (du  gr.  (lauov ,  moindre).  Mcd. 
Diminution,  déclin,  décroissément.       ;    ' 

MKiOftTÉlAONE,  adj,  des  â  g.,  (du  gr.  p^((ov^ 
moindre;  extjpcov^  étamine).  Bol.  Se  dit  des 
plantes  quiout  plus  de  pétales  ou  de  divisions  de 
la  corolle  qiAe  d'étamines»-^  ..^  ^^-^Jj  ; ,  . 

MEiRim ,  s.  m.  (en  lat.  tm^ôrimuM],  Knc.  législ. 
Marre ,  échevin.  Suivant  Fleury,  c'était,  dans  cer- 
tains endroits,  des  officiers  créés  sous  préteile 
d'administrer  la  justice ,  mais  avec  U  mission 
secrète  de  lever  des  impôts   sur  les  biens  ie 

l'Ëffliiii 

MElsg.%C,  il.  pr.  tt.  'Géogr.  Petite  ville  de 
France,  cb.-l.  de  canton»  dép.  de  la  Corrèze. 
«,fiOOhab. 

MBissBii,  D.  pr«ai»  Gféogr.  Ville  du  royaume 
de  Saie ,  dans  la  Mianie  et  sur  TRibe.  6,500  hab. 
Ghâteau.  Maaufaoliire  de  poroelalnCi  caries,  i 
Jonor,eie,''  s  "   ■'     ;--^'--^^':  ■.'■■  -^^^  - 

«BifTBitiiMttBa ,  a.  m.  (en  ail.  mattre  chat^ 
Uuf),  Membre  d'yne  eorporatioa  de  poètes  et  de 
fliuskiew*  de  la  elasse  des  bourgeois  et  des  ar- 
tisans, successeurs  des  anciens  mifiii^<v/ti/^<  1 
Isotibaimire  allemands.  %n  4378,  l'empereur 
Chariea  IV  lenr^fleecda  des  anfMiiriee  et  des  let- 
trée d«  f^anoMae««:  Uiirs  ckiaots  roulent  sur  des 
sujets  d'Iiiaiolre»  de  nerfde  ou  de  religion. 

MiJAVB  ^  i.  t  k  Zool*  ieune  d4>rade.       vc^ 

«njHTâMftBr  Mi*  et  à.  m.  Hift.  rellg. 
Membre  d^n  ordre  d'Anoéftieiis  eatholiquei 
qu'on  eppeNe  âMsi  ùréf  da  SoM^Lazare ,  el 
^  fax  fndéà  Veniee  dans  U  petite  lào  de  Siini- 
Li^nro^  e«  470|.  nr  Mêkkiêar  de  8ebast«.  i^u^ 
entrer  dans  eeroNl^i  U  faut  être  docteur  en 
Uèéètagie  00  èa  lellrae.  On  a  éUbli  dans  ce  roo- 
MStére  une  Imprimerie  pour  les  langues  onen- 
lilea ,  el  II  s'j  treuTe  une  riche  ceNection  de  ma- 
buforiiiw  ,        .. 

iHMLMIif  «é  fti  m.  Oéofr.  ¥•§«•  prerinoe  du 
BmeiKeblslin.  Celle eositide.Tddiil  les  fares  lit- 
hÉUMa  fMNil  nooMidee  ^  répoiHl  à  fane.  Gédrosk. 
t  MsnMMMi  ;  t.  m.  THre  qÊfùa  donne  â 
Con#f«ollMfte  eu  premier  sedrèuirè  du  grand 
flf»#  ti  iH  fieff4liÉI«  du  É^ulalre.  des  fln«iK^<- 
r     ■ÉiiliiWiMlf^»  «H  i  ».  (à^  ir.  |^>^» 
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u    xopvç^ii  sommât  de  la  tête).  Zool.  Se  dit 

des  ioimaui  qui  ont  le  sommet  de  la  tôle  noir. 

MÉLADfcuMiB.   8.  f.  (du  gr.  i^eXa^,  ^oi^J 

•  MÉliADOS,  S.  m.  Nom  dun  clieval  qiii  a  le 
noil  blanc,  les  yeux  bleuâtres  et  des  dartres  .aux 
naseaux  •  c'est  le  résultat  d'une  sorte  d'albinisme. 

MKi'AG ASTRE,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr.  |xéXi;, 
noir-  varrf.p,  Ycntre).  Zool.  Qui  a  le  vcnlrc  noir. 

iiiéi!aïîie,*«.  f.  (du  Br.  IJ^>^*<;.  "«iO-  <^ï»'">- 
Matière  coloranle  noire  que  la  chimie  a  extraite 
,de  reiicrc  des  seiches.  ,      , 

MéuTmis,  adj.  f.  (en  gr.  ji^Xaivi;,.  Mytli. 
Surnom  donné  i  Vénus;  il  signirie  noire,  ce  qui 
veut  dire  qilo  Vénus,  aimo  la  nuit.  —  On  donnait 
la  même  épithéte  à  Cérés  ,  à  cause  du  long  deuil 
qu'elle  a  porté  après  l'enièvemcnt  de  Proserpine. 
;.  MKLALEUCÉ,  ÉE-,  ^.  <et  8.  f.  Itot.  Qui  a 
quelque  analogie  avec  il  mélaleuquc.  —  méla- 
LEiCKES^  8.  f.  pi.  Tribu  de  plantes  myrlacécs. 
*  MKl.Al.EUQtE,  adj.  des  2  g,  (du  gr.  \i.éliL^, 
noir;  Xeux6<;,  bUanc).  Ilist.  nat.  Qui  est  noir  et 
bjànc.  —  8., m.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
myrlacces,  originaires  de  l'Australie. 

MKLÀI.OME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  liAàî, 
noir;  Vo|i.a,  bordure),  llisr.  nat.  Qui  est  bordé^ 
d'imesorte  de  frange  noire. 

M^J'Al.OPliE,  adj.  des  î  g.  (du  gr.  JAéXac, 
noir;  Xdfoç,  huppe).  Zool.  Oui  a  une  aigrette  ou 
une  huppe  noire. 

MKI'AM,  8.  m.  Chim.  corps  pulvérulent,  dHin 
blanc  ^grisâtre ,  qui  est  un  produit  de^la  déçom-^ 
posiiion  du  sulfo-^yanure  d'ammonium. 

MKI.A11BIIBI,  n.  pr.  m,  (pr.  mêianbhme]. 
Céogr.  ant".  Ville  de  ThcssaJie,  dans  la  Phthiotide. 

MKLAMBO,  8.  m.  Kcorce  amère  et  résineuse 
d'un  arbre  qui  .croît  en  Anjé  ique,  ci  que  les  na- 
turalisles  n'ont. pas  encoi'e  classé.-     ^^  /        '  • 

jtfÛ^AMÈiiE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  (xéXa;, 
noir;  piépoç ,  membre).  Zool.  Qui  aies  membres 
noiri  en  tout  ou  en  partie.  •   ;    -  , , 

M^:iiAiii:vE,  8.  f.  Chim.Dascsaliflable  produite 

par  le  mélam.  ,  ■         i:    ;• 

-  mLKMVE ,  adj.  àf$  2  g.  (du  gr.  jjiTiflt^ ,  noir  ; 
'KOÛç,pitfd).  Zool.  Qui  alespiedfi  noirs. -^n.pr.  m. 
Temps  lier,  Fils  d'Amilhaond'Argo»,  fameux  do- 
vin  et  médecin  habile;  il  guérit  de  leur  folie  les 

-r  filles  du  roi  Prœlus  avec  de  l'ellébore,  qu'on  appela 
depuis  mélampodion.  Le  roi ,  pour  le  récompen- 
ser, lui  fll  épouser  l'aînée  do  ses  flUes  et  Fui 
donna  plusieurs  villes  de  son  royaume.  Après  sa 
mort,  il  fut  honoré  comme'  un  des  dieux  de  la 
médecine.  —  Un  autre  Mé lampe  îui  compagnon 
d'Hercule  el  père  de  deux  guerriers  tués  par 
Ënée.  —  Un  Qls  d'Atrée ,  un  flis  de  Priam ,  un 
des  chiens  d'Acléon,  portèrent  le  nom  de  lHé-^ 

Slahipe,  —  I.  m.  Zool.  Espèce  4c  papillon. 

MÉ|.^POD^,  8.  ip.  (du  ff.  [JÎXa;,  noir; 
itoO; ,  iro86(; ,  pied  ).  Bot.  Genre  de  plantes  A  tiges 
oeires,  qui  tfpparttent  à  l'Amérique  du  Sud. 
<  MélampOoe,  ÉE,  adj.  et  s.  r.  Hoi.  Qui  res- 
semble à  un  mclanopode. — mêlampodées ,  s.  T.  pi. 
Kamillo  de  plaolef  qujiJiPQW  llP«  le  wélAm- 

lM[^J«AllP0D10fll»  8.  m.  (en  gr.  pLÊ\ai(jL7c(^iov). 
Kom  donné  par  les  anciens  à  l'ellébore  »  en 
l'honneur  de  Mélamt>«.  V.  ce  nom  ,  au  Compl. 

*  MfxAilpyi^R,  adj.  des  2  g^  et  s.  m.  Surnom 
'  û'Ilerculc,  vâifiquéur  des  Cercopes.  —  Nom  d'un 

rocher  du  molli  Aoopée,  en  Phocide,  prés  du 
seniler  par  oi)i  les  Perses  passèrent  pour  tourher 
I*  position  des  iWrmopyles.  ;  ,  wkù ,  lw¥  >7 
.  >fÊUBA£|UB,«dJ.  dei  2  1.  (du  gr.  pi>.a;, 
noir;  àxpovy  bout).  Hlfil»  n^.  Qui  eat  ijioîr  à  ion 
^extrémité.  .        * 

>(^A9ARTW^  a^*  desH  g.  (du  gr.  piXocç, 
^^^i  Mo;,  Iteur).  Bol.  Qui  porte  des  fleurs 
noires. 

f  itmpiriUlqM,  tdi.  4w  t  g.  (du  gr.  pJXac, 
Joif  ;  &v(h((pfty  ^ère).  Bot.  Qui  a  let  «nlhèret 
iPoIrei.  :  .  ' 

#leçi  d>cj*5i. 


/ 


fuient  mrfet  bordi  du  Tanaîi ,  parce  9^'i|8 
P^fUieai.  un  ipvfMt  ou  gMioleau  i^olr.  -7  On 
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analogue  à  la  Jaunisse ,  ci  dans  laquelle  la  peau 
prend  une  teinte  noirâtre.  ■y-r-w. 

MKL^ivciikVhe,  s.  m.  (pri  ^né/anlirize)  {(\\i 
gr.  {xéXaç,  noir;  yj^uiè;  ,  or,  coulcpr  iï*'i)r\ 
Ilot.  c;enre  de  planlês  S)naulhéiécs  du  cap  de 
lionno-r.spérance. 

illCLA^(:iiTHO:\iEN,  iniVNE,  adj.  et  s.  (pr. 
mélanktonicn).  llist.  relig.  Nx)m  |  ar  lequ^'l  on 
désigna  les  protestant'*  «qui  acct'pièr^nt  l'acte  de 
mé4ialion  appelé  iy^fV/m,  offert  à  Mélanchlhonf 
disciple  et  successeur  de  Luther,  et  accueilli  par 
lui  au  nom  de  son  parli,  qui  se  composait  de  tous 
les  luthérfons  miMgés.  *       # 

MKL.wcoiiiciv,  s.  m.  (du' gr. ^jAéXaç,  noir; 
xdviov ,  poussière).  Ilot.  Espèce  de  champignons. 

*  MÉi.AiVDRi':,  fi.  m.^  (du  gr.  (xéXàvôpu; ,  nom 
qiicles  (^recs  donnaient  au  thon  .  Il  ne  fuit  pas 
l'homme  plus  que  pe  f(Mit  les  autres  poissons. 

.- ^WKiiAili:-,  ÉE  ,  adj.  (du  gr.  jjlsXi;,  noir),  llist. 
hal.  Qui  est  de  couleur  noire. —  yîclané,  n.  pr.  f. 
UUt;  des  (llles  de  NcplûnCy  qui  donna  son  nom  au 
fleuve  Mêlas  de  là.  Béotie,  connu  jusque-'là  sous 
le  nom  de  fSilus.  . 

lUÉLAiÉt:,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Centaure  qui, 
dans  le  combat  des  noces  de  ririlhoùs,  j)ril  la 
fuile  (jlevant  le  Lapilhe  DFyas. — Uoi  des  Dryopes, 
qui  se  disait  fils  d'Apollon  et  qui  (itJa  conquèle  do 
Kpire. —  Guerrier  éthiopien,  compagnon  de  Per- 
tué  aux  noces  de  ce  héros. — Aom  d'un;  des 
cF^iens  d'Acléon. 

MÉiAMËGis,  adj.  m.  (du  gr.  .piéXaiva,  noire;- 
Ivlç-,  bouclier).  Myth.  Surnom  de  liacchus.   Les 
habitants^d'llermiono  célébraient   tous   les   anSv 
tles  jeux  en  l'honneur  de  Uacchus  .Mclancyis. 

MÉL/ViVELi.K,  S.  f.  (du  gr.  txéXaç,  noirj.  X00I. 
Genre  d'animaux  Itiicroscopiques.     /  '     . 

MÉi.AlVi^s,  n.  pr.  m.  Gêoj^r;  anc.  Nom  d'un 
golfe  de  la  mer  Kgée,  entre  la  Chcrsonèsc  él  la 
thrace.  On  l'appelait  aussi  ^fM,*. 

MLLA:\iÉsii: ,  s  f.  ^dù  gr.  aeXa;,  noir;vTj7o^/ 
llei.Géogr.  Xom  d'une  des  quatre  grandes  divisions 
dû4*i>céanjc,  comprenant  la  Nouvelle-Guinée  et  les 
tles  qui  l'aVoisinent,  ainsi  qu4;  toutes  celles  qui 
s'étendent  à  l'K.  et  au  S.  Les  habitants  de  la  .V/- 
ianésie  sont  noirs  ;  quelques  géographes  admet- 
tent l'existence  de  deux  raccs^  Tune  de  Papouas , 
qui  sont  d'un  noir  jaune;  et  l'autre  ùAnda^ 
mènesy  qui  sont  noirs  couleur  de  suie,  végétation 
magnifique  ou  déserts  immenses  ;  animaux  re- 
manjuables  par  des  formes  extraordinaires. 

MÉLA^Ésii;!!,,  i^Ni:vE,  adj.  Géogr.  Habitant 
de  la  Mélanésle.r— Qui  appartient  à  cette  contrée. 

*  MLL\\Y<3f:,  s.  m.  Alu^.  ^nc.  L'une  des  trois 
parties  de  la  mélopée  grecqut».  C'était  l'art  de 
mêler  el  de  nùancci;,  jes  modes  et  les  intervallei. 

MÉLAMGEOIR,  s.  m.  Techn«  Machine  dont  on 
so  sert  pour  triturer  et  mêler  les  substances  dont 
s^  composa  la  poudre  à  canon I. 

MÉL4IVGISTE,  8.  m.  Mot  par  lequel  on  a  dé- 
signé, au  XVIII*  siècle,  certains  écrivains  qui  firé" 
tendaient  mêler  ensemble  des  choses  essentielle- 
ment distinctes  ;  fondre  ensemble,  90us  prétexte  . 
de  conciliation,  des  systèmes  opposés,  ou  même 
introduiro  dans  la  langue  des  mots  étrangers. 
Cette  expression  y  qui  se  trouve  ilans  les  Mé^^ 
moires  de  Trévoux-,  n'a  point  été  adoptée. 

MËliARiliÈME,  8.  m.  (du  gr.  piéXa;,  Hoir; 
gtliiot,  sang).  Méd.  Matiércf  noires  ()ué  re.ndent  les 
malades  dans  la  fièvre  jaune,         ^    -    v         - 

MÉLAWICTÈRE,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  piéXac, 
noir  ;  fxTcpo; ,  Jaune),  llist.  nat.  Qui  est  marqué 
do  noir  et  de  jaunCv,  .    a    .,    '  •   ;    ,'    -     ^ 

*  MÊMNipe,  adjj.  t.  ^yth.  Surnom  do  VénM 
adorée  dans  un  temple  voisin  du  bois  de  Cranaé. 
V.  MiLAlNis»  au  Complément. — n.  patron.  Mem- 
bre d'une  famille  puissante  dc^Corinthe,  qui  des- 
cendait de  Mêlas,  V.  ce  nom ,  au  Complément, 
tes  Mélanhies  se  rendirent  fameux  par  leur»  lon- 
gues contesta  tlon  s  avec  \t%' BaccMades,^-^  adij. 
de!t9  g.  et  8.  f.  Zool.  Qui  ressemble  à  une  m^ 
lanle.  r-iUU«<vNi»C3i  8*  X*  Bti*  FiinvWe  4o  moilui- 
(|ues.  \ 

MÉLANiEit,  ie^he,  ^dj;  illst.  hat.  Qui.  a  une 
teinte  Doke.  ^Zool.  Y.,  plu^  hag^,  ii£)LA!(m£.  — 
ttélaniennê ,  i,  f.  Uq?  deé  VKfétés  de  l'ca^^ 
bumaioe^  qui  habite  la  terre  de  Diéroen. 

MÉLANtoii ^  D. pr.  m.  tempt  bêr.  Nom  d*up  dct> 
dJfoiplei  de^hlroo.— Up  des  t^mi  d'HJppomène.* 

nài4MlPr%  »  P'  pr*  t  Vilh.  NjroplbiC^  mère  de 
MçAiif.  ^fW}»  d^Eole,  QUI  après  iToir  eu  deux 
ttli  de  Meptuoe«  (^osii  Nj^f ipoote^  rpi  .d'rearte.-^ 
Fille  df /QblrpD^  oppose  lov»  lé  nom  d^Oqrtoé: 
iUiD  oa  méMin^prplM^  en  ii^meQt.  r^  A^«  des 
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brées  à  Sicyone  eu  l'honniur  de  Mélanippe ,  ûllo 
d'Éolc.  *  '         . 

MiÔLA\ll>ia'Â,  n.  pr.  m.  {pr.  thrianippuce), 
Mytii.  Fils  de  Mars  et  de  Tritia.  Il  fonda  une  ville 
♦*n  AchaïS,  et  lui  donna  le  nom  de  sa  mère.  — 
1  ils  de  Thésée  et  de  Périgyne;  il  conduisit  en 
Carie  une  colonie  grecque.  —  Guerrier  thébâin  , 
fils  d'Astaciis;  il  périt  dansJa- guerre  des  sept 
chefs. —  Nom  de  plusieurs  guerriers  troyeus  el 
grecs.  ■:       ■-..,■  ^    .  .% 

MtCLAlVlQVE,  adj.  des  S  g.  [du  gr.  [léXoi^,  noir). 
Miner»    Qui  a  une  teinte  noire   ou   des  taches    , 
noires.      •  "  :„  ; 

MÉLAiviSME,  %i  m.  (môme  étym).  Zool.  AlTec— 
tion  particulière  qui  rend  jKîtidenlellonient  noiro  ' 
la  peau  d'jju  animal,  ou,  d^i  moinn,  lui  fail  pren- 
dre ui^e  qiuieur  pi  s  foncée  qu'à  l'ordinaiic. 

*  Mi:laxite,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères diurnes. 

Mi':l\:vo<:\rpr,  adj.  des  SI  g.  (du  gr.  \i.Ûa;, 
noir;  xazTtà;,  fruiî)^.  Uk»X,  Dont  les  fruils  5ont  de 
couleur  noire.. 

BfÉLANOcÉi>H\L|:,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  [xeXa;,.  . 
noir;  xe-iaXi^,,  têle)!/Zaol.  Qui  a  la  tête  noire.    *    ' 

Mêla:%ucère,  adj.  des^  2  '^.  '^du  gr.  |jiXa;, 
noir;  xëpot;,  corne).  Zool.  Qui  a  les  cornes  ou  les 
antennes  noires. 

MKi.A.liOCERQtE^.adj.  des2  g.  (du  gr.  ;ji^Xx<, 
noir;  xepxôç,  queue).  Zool.  Qui  a  la  queue  uoiie. 

.MÉLA.iiOr.iiiRE,  adj.  dés  2  g;,  (pr.  mélano/iire\ 
(du  g'.  aAat;,  noir;  j^sb,  main).  Zool.  Qui  a  les 
mains  noires.' 

MKLAv^ociiLORE ,  adj.  des  2  g.  (pr.  mélanor 
hlore)  (du  gr.  piéXaç,  noir;  )(;Xto:èç,  vcrtl.  Zopl. 
Qui  aie  corps  noiret^ért. 

MÉLA!«0(:iinoÏTE,  s.  f.  (pr.  wif7<|W(?/àro-/Vi  (dil 
gr.  uéXatc,  noir;  Xr^**»  çQuIeur).  .Minéral  irouvo  • 
en  Sibérie,  .        .•       «'  •i' 

jiiicla:voi)Ère,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  uiXa;, 
noir;  Ssc^i,  cou,  gosior).  Zool.  Qui  a  la  gor^je  ou 
le  ccil  de  couleur  lioire.         '   .  v     • 

mi':la.\0(;astrE.  a^ij.^s  2  g.  (du  gr.  |j.rAic, 
noir;  va7T^,p,  venlroj.  Zool.  Qui  a  le  vcnlrc 
noir.,  '     /  i  .  •  ... 

MÉL;^:vOGXATBÉ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  {J.£Xaç, 
noir;  vvâOoç ,  joue).  Zool.  Qui.  a  la  mdichoiro 
"Oire.  ,^  ^        .    ^. 

*  MÉLAHOCRAniITE ,  8.  f.  (du  gr.  [xëXaç , 
noir;  Ypo^'fw»  graver).  Miner.  Piejre  iigurée  sur 
laquelle  ou  aperçoit  de^  traits  noirs.   "      -^ 

MÉLA:>iOLEiQLE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  piXa; , 
noir  ;  Xeux6; ,  blanc).  Ilist.  najt.  Qui  est  noir  et. 
blanc;  syn.  dcmétaleuque. 

Sf.ÉLANOLOME ,  S.  m.  (du  gr.  piXoc,  noir; 
Xcopii,  frange).  Mot\  Genre  de  planîes  dont  les 
Heurs  pont  bordas  de  noir.     V 

MÉLAivoLOPiiE,  adj.  dcp  2  g.  ZotJ.  syn.  4c 
mclalophe,  V.  ce  mot  au  complément.   • 

M^LANOHQtE,  adj.  des  2^  g.  (du  gjT.  piXgLc, 
noir;  vtoTo;,  dos).  Zool.  Qui  a  le  dos  noir.  * 

AUXA.^OPE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  piXi;,  noir; 
à^y  ^7:6^,  œil).  Zool.  Qui  a  les  yeux  noirs. 

MELAJIOMPHALE ,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  piéXx; , 
noir;  iô^aXj^Çt  ombilic],  pot.  Qui  9  Tçinbiiic 
poir.  ••"■•■^•■■••.  ■•'  ;^'  ■•••     ••••      ■    •"    ■•:.'■  '••"       • 

MÉLilNOPHOnE^  8.  m.  (du  gr.  (jL^Xat; ,  noir; 
9op6;,  qni  porte).  Zool.  Genre  d'insecLcs  diptères. 

MELAJMOPiiaE,  adj.  des  2  g.  (du  grT  ftëXa;, 
noir;  ^pPfj  Bourci]}.  J^ooX,  Qui  a  de^  sourcils 
^  noirs.    '  /v    ■  ■  "•  ■•...,'■■  ^  .-  ■   ' 

'    MÉL A!VOPnTnAMyE, ad],  dcs 2'g. (du gr.  piXocç, 
nojr;  ô'fOxXpib;,  œU).  Zool.  Qui  »  les  yeux  noirs.   ' 
^^Par  extension,  qui  a   des    taches  entourées 
d'une  bordure  noire  ayant  la  forme  d'un  oeil. 

MéLAlOPuYLLE,  adj.  dc8  2  g.  (dusr.  pi^W, 
noir;  ^OX^ov ,  feuille).  Bot.  Se  dit  des  plantes <|ui 
ont  les  feuilles  noires  i  .,^»^jr,.*, 

ilÉLANOPSIDfi,  9.  m.  (du  gr.  (jiXsic,  noir; 
^C>  vue^  apparence).  ZooL  Genre  de  roollus- 
quea  irachélipodes.      ét^r»  ;*  o  •    ^!t<r       r  ;v      i. 

MéiAmoPT^RB,  âdj.  des  2  g.  (du  gr.  (léXo^i . 
noir;  ictépcv,  aile).  ZooL  Qui  a  les  «ilet  ou  na- 
geoires .noirea.  't  vïJ»>i.,,: ^». .«*:•■•  ■  *.  " 

MÉLANOPYfiB,  adj.  det  t  g.  (du  gr.  piéXaK, 
Boir;  ituY^i,  derrière).  Zool.  Qui  a  le  orMifiiOQ 
noir.  ;    ^'-^':  ^k^^'^y 'ij,^ -^^ ■■■■■:■'•    \     "■'  *'-'       .'H 

MiLiiTOPnntMBy  lidj.  des  S  g.  (da  gr.  tidXoK, 
noir  ;  leoàpo^,  rougis}.  Hitt.  nat.  Qnif  est  teint  ou 
marqué  ae  noir  et  de  rouge  ou  cot^leor  de  feu. 

MÉLARORHABPOTt,  idi-   dof  |   g.  (d.tt   gt. 

pLéXa</nbir;  ^ttoc»  raàe]«  Mil.  i(»t.  Qui  est 
pMnmé  d^unp  ra)e  B9lf^  ^   ^         . 
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feiÉLANORHlzé,  ÉE,  t^J.  (du  gr.(jiXa<,  no(r; 
p(Ça,  racine).  Uot.  Qui  a  les  racincâ  noires. 

MÉL%^OiiiiYNQUE,  adj.dcsSg.  (du gr. piéXac, 

noir  ;  t>(f'fXP^t  '^c).  Syn.  ùctnéldnoramphê. 

'  MfAAnSs,  adj.   m.   (du   gr.   liiéXai; ,  noir). 

Zool.  Se  dit  des  animaux  dont  le  poil  ou  la  peau 

doviemieni  noirâtres  par  su ile  de' quelque  accidciiU 

•  M<^:i.\lOSE ,  s.  f.  (du  gr.  [A^Xa;,  noir; 
vdao;  »  maladie).  Méd.  Aiïection  morbide  qui 
change  le  tisfu  des  parties  en  une  subslance 
noint,  dure,  homogène,  auprès  de  laquelle  se 
forment  dés  ulcères  ou  des  cavités. 

MÉ1A.'«0SÉM1I0:«,  s.  m.  (du  gr.  |jiXatç,  noir; 
aéX'.vov,  ache,  persil).  Dot.  Genre  de  plantes 
ombt^llirères  voisines  du  persil  ou  ache. 

MÉi.A!«OSi»f:nilE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  (xé^oïc, 
noir;  aicéptxa,  graine).  Bot.  Qui  a  des  fruits 
noirs  ou  des  graines  noires. 

MÉliANOSTiCTE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  (léXac» 
•    noir;  cTixTèç,   moucheté),   llist.   nal.  Qui   est 
parsemé  de  points  noirs.       '         . 

MÉLAIVOSTOME,  adj.  des .2  g.  (du  gr.  {jiXotc, 
noir;  (TcdjjLa,  hiuche,  ouverture).  Zool.  Qui  a  la 
bouche  noire. 

IIéi.A!«0'SYRIe:«,.ie^ke,  adj.*  et  s.  Géogr. 
•  anc.  Nom  qu'on  donnait  aux  Syriens  proprement 
dits,  à  cause  de  la  teinte  noirâtre- de  leur  teint, 
,  ^  par  opposition  aux  LeucoSyri^m  dont  Je  teint 
\  était  plus  blanc.  '  . 

y  MKi.A!lOTE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  liéXa;,  noir; 
oG<,  cjTo<,  oreille).  Zool.  Se  dit  des  anirhaurqui 
ont  les  oreilles  noires. —  On  s'est  quelquefois, 
servi  de  ce  mot  en  parlant  des  animaux  qui  ont 
le  dos  noir  ;  mais  c'est  Méianonote  qu'il  f«iut  dire. 
V.  ce  mot  au  Complément.  " 

^ifÉLANOinnE,  s.  f.  (du  gr.  {xéXsc,  noir; 
'  oupov,  urine).  BIèd.  Matière  colorante  noire  qui 
se  rencontre/quelquefois  dans  l'urine. 

i|Éi.^5iO.\YLE,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  ^léXot;, 
Doir;  (ûXov,  bois),  liot.  Se  dit  des  arbres  ou  ar^ 
\  bustes  qui  ont  le  bols  noir. 

irérA^PADAii ,  s.  m..  >flyth.  fnd.  Lecinqtiième 
-    et  le  plus  magniflque    paradis  des  Indiens, Sé- 
jour de  rarabbavastou. 

MÉI'AIITÉRITE,  S.  f.  (du  gf.  }JLcX(ZvTT|p(at ,  li- 
queur noire  ou  métal);  Schiste  noir  dont  on  m 
•ert  pQur  dessiner. 

*  Méi.AnTHB,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  joncèes ,  renfermant  douze  ou 
<)uinze  espèces  qui  croissent ,  les  unes  en  Àmé/- 
riqûe ,  les  autres  au  cap  de  Bonne->Espérance.  -^ 
n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fils  d'Andropompe ,  chassé 
de  ses  États^'par  les  lléraclideff,  vint  à  Athènes  où 

.  régnait  Thymèie,  à  qui  Xanthus,  roi  de  Thèbes 
avait  déclaré  U  guerrck  Celui-ci  proposait  de  tef-c. 
miner  la  contestation  par  un  comba't  singulier; 
Thyméte  de  son  côté  offrît  A  Mélanthe  de, -lui 
céder  la  couronne  d'Athènes,  s'il  voulait  corn- 
battre  i  ta  "place.  Mélanthe  iccepu  l'offre,  fut 
▼ainqueur,  et  Thymète,  Adèle  à  sa  promesse, 
descendit  lioraédialemenl  du  trône.  Mélanthe 
mourut  vert  le  commencement  du  n*   siècle 

^iT.  J.  G.  Let  Athéniens  instituèrent  en  ton  hon- 
neur les  fêtet  nommées  Apaturiet,  V.,  plus  bas, 
HBLAïiTBioe.  —  Filt  de  l'etclave  Dollut,  te  dé* 

•  Clara  ouvertement  en  faveur  des  pourtuivantt  de 
Pénélope.  Uljtsé,  à  ton  retour,  lo  flt  périr  dant 
les  tupplicet. — Gyrénéen  qui  fut  tué  4ant  un 
combat  nocturne  contre  let  Argonautet.  —  Ma- 
telot tyrrhénien ,  du  nombre  de  ceiu  que  Baqchut 
changea  en  dauphint. 

■lÉLAimiiy  adj.  Qui.  rettemble  à  un  mé^ 

lintbe. — HÉLAinBÉs»,  t..f.  pi.  Famille  de  plantes. 

Oo  dit  aufti  milanthaci ,  é». 

^  HÉLAsrrBÈEB,  adj.  des  t  g.^du  gr.  (jl^Xo^, 

aoir;  dvlT)pà,  a^iibère).  ikH.Qui  a  det  auUiéret 

liéLÀRniftiTB,  t.  r.  Mioér.  V.  au  Comtol., 

'MtLAlfTiRfTB,  teul  COrfeCl.^-.^^i^'Ai*v}iîi«,'l^'ii^«.^ 

MÉuuiTaiOB,  «4.  nt.  Mytb.  Sôniom  de  Ba^- 
chut.  L6»  AlhèDieBt  aràlefit  élevé  un  temple  à 
Bmeekàê  MéUmikUk  ou  MéUméçidê,  qui  avait 

•aidé  MéUntlM  dtot  ton  eombai  contre  Xanthut. 
.  VÉLAnraiB^  n.  pr.  f.  Tempa  hér.  Fille  in 
Deocalloa  m  ^e]pyniit. 

r.    tÊÈLAMtmnw  m.  pr.  m.  v.  plut  baat  le  mot 

■ÉLABTBB.      '  %r,^' 

^,  ^mAlabtbo,  b.  pr.  f.  Tempt  héfr  flUe  do 
Frotée,  que  Keptune,  toof  la  tormo.d'un  dau- 
phin, enleva  etrendit  mèra  de  Delptaut  —  Une 
•det  femroet  do  Pénélope. 

aiiLABTflOS.  V.  plut  hâOl  lo  mot  IrtLANTBB. 

ilii«ABiiBB,  adJ.  det  t  g.  (du  gr.  uiXoc» 
qui  ont  là  queue  notre. 


noir;  oùpè,  queue).  Zool,  Cf. OU^dot  animaux 

$.  m.  (4a  fr.  ^Xb<,  iiotri 

TV     '   ', 


•►**.•. 


•../ 


âii' 


«pupo),  Je  pétris).  Miner.  Variété  de  porphyre 
dont  b  pAtc  est  d'un   brun  tirant  sur  le  noir. 

MÉLAPTKjiE,  adj.  des  S  g.  V.  Mélanoftérb , 
au  Gompièment. 

MÉLARlii:v,  INE,  adj.  (du  gr.  [jiXa<,  noir; 
p(v,  nex).  Zool.  Qui  a  le  nex  noir. 

*  MÊiAS ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  phrixut 
et  de  Ghalcio^e.  Let  argonautes  l'emmenèrent 
avec  eux,  mais  il  mourut  pendant  le  trajet. ^— Un 
des  pirates  tyrrhéniens  que  Uacchus  métamor- 
phosa en  dauphin  :  c'est  probablement  le  même 
que  Mélanthe.  —  Plusieurs  personnages  de  l'anti- 
quité peu  importants  ont  été  désignés  par  le  nom 
de  Mêlas.  —  Géogr.  anc.  Rivière  do  la  Thessalie, 
qui  venait  des  confins  de  la  Doride,  baignait  les 
muré  d'iléraclée,  et  se  jetait  dans  le  golfe  Ma- 
liaque.  —  Uivière  de  la  Béolie,  qui  avait  sa  source 
aux  environs  d'Orchomène,  et  se  jetait  dans  le  lac 
Gopaïs.  '-r  Fleuve  de  thracc,  qui  naît  dans  les 
monts  Ganos,  et'se  Jette  dans  le  golfe  Mêlas.  Au- 
jourd'hui Mégarisse,  —  Ancien  fleuve  de  la  Cap- 
padocé,  aujourd'hui  le  Karasou.  \\  a  sa  source 

faux  monis  Taurus,  et  se  Jette  dans  l'Kuphraie, 
à  travers  la  petite  dtrnfiénie.  —  Mêlas,  s.  m.^Zool. 
Papillon  dont  les  ailes  sont  Inouchelées  de  noir. 
MÉiiASE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères penlamères  d'un  noir  brun.  >   .       - 

MÉi.AhiCTLRE,  s.  m.  (du  gr.  [xéXiç,  noir;, 
txrepo^,  Jaunisse).  Méd.  Espèce  de  Jaunisse  dans 
laquelle  la  peau  se  colore  en  noir.-  i| 

*  MÉL%soME,  adj.  des  i  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
{xéXot;,  noir;  oublia ,  corps).  Zool.  Qui  a  le  corps 
noir. .—  MKhASOMEs  ,  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
coléoptères  iiéléromères. 

MÉI.ASPERME,  adj.  deS  3  g.  V.  M£tANOS^ERMB,. 

au  Gompièment.  . 

*  MÉLASTOME,  adj!  des  S  g.  Zool.  Se  dit  des 
animaux  qui  ont  la  bouche  notre.   - 

MÉLASTOMÉ,  ÉE,  adj.  des  %  g.  et  f,  f.  Rot. 
Qui  ressemble  i  un  mélastome.  —  uélastomëes, 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui  a  pour  type  le  mé- 
lastome. On  dit  aussi  mélastomacé, 

MÉr\TOn(iE>i,  s.  m.  llist.  rel.  DiscipK  de 
l'hérésiarque  Mêlaton^  qui  enseignait  que  c'était 
le  corps  et  non  l'âme  40  l'iiomme  que  Dieu  a 
formé  A  son  image.' 

MÊLATROPHIE,  S.  f,  (du  gr.  pLéXo<;,  membre; 
d  priy.,  xzox^^^  nourriture).  Méd.  Affection  mor- 
bide qui  produit  l'amaigrissementj  et  peu  à  peu 
le  dessèchement  complet  d'un  membre. 

MÉLAXANTHE ,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  {Jl^oi'<, 
noir;  Çav06<,  J2(une).  Ilitt.  nat.  Qui  est  jaune  et 
noir.  '    • 

m^lXyed^  t.  lin.  Gomm.  Genre  dechAlet  qui 
•e  fabriquent  en  Orient.  ?     •  .  •       '  ' 

ME1.GARTE,  n.  pr.  m.  Myth.  Divinité  tyrienne 
en  l'honneur  de  laquelle  on  célébrait.^ tous  ,les 
quatre  ans  dek  Jeux  solennels.  Selon  les  uns, 
c'était  Raal  ;    selon  d'autres,    l'Hercule' tyrien. 

MELCOISÉDECll ,  n.  pir.  m.  (pr.  melkicêdek}. 
Roi  de  Salem,  qui  offrait  i  Dieu  du  pain  et  du 
vin,  et  qui  bénit  Abraham.  —  Prêtre  selon  Tordre 
de  Melchisédechf  se  dit  de  Jésus-Chrisr,  par  op- 
position à  prêtre  selon  l'ordre  d'Aaron,  qui  in- 
dique l'ancien  sacerdoce. 

M EiifiniSÉoiÊciEli ,  t.  m.  (pr.  melktctdécieni), 
Hitt.  relig.  Nom  dé  certains  hérétiques  du  m*  si^ 
de,  qui  soutenaient  que  Melchisêdech  était  la 
▼erlu  de  Dieu,  ou  même  le  Sainl-ÊspHt,  supé- 
rieur à  Jétut-<:hritt,  médiateur  entre  let  aiiget 
ot  Dieii. 

IIELCHITC,  t.  f.  (pr.  melkUe).  Hitt.  rel.  Nom 
donné  d'abord  aux  chrétient  d'Orient  qui  tui- 
raient  la  doctrine  du  concile  de  Ghalcédoine  tur 
l'incarnation  et  la  nature  de  Jétut-Ghriti,  et  re- 
ponnaittalent  en  lui  deux  natures  dans  la  même 
pertonne.  —  Pottérieurement  au  tchisme  det 
Gréct,  on  a  donné  le  nom  de  melehites  à  tout  let 
chrétient  qui,  bien  que  demeurant  téparét  det 
Grect,  te  terrent  néanmolnt  do  letirt  é(|litet  el 
do  leurt  liturgiet.     *  ^  • 

MBLGBOii,  n.  >r.  m.  (pr.inelAoi.tJ).  Mjth. 
Dieu  det  ÀnmoBitoa.  On  croit  que  c'ett  le  mémo 
que  Moloch. 

HBtamAL,  n.  pr.  m.  Géogr.  irjtlée  de  la 
Suitte,  dant  le  canton  dlJn^j^nrald,  patrie  d'un 
det  Iroit  Sultiot,  qui,  let  premiert»  Jurèreift  de 
remfre  IMndéi^dance  à  leur  paya. 

iULDBi  adJ.  01  n.  pr.  det  %  g.  Géogr.  anc. 
nom  d'une  peuplade  gauloito  qui  habitait  un 
canton  de  ta  quatriémo  Lyonnaiie.  La  ville  do 
Means  étail  la  capitale  dot  MeMet. 

H^UI ,  t.  f .  Ancien  nom  do  la  néflo. 

^  mÈLtt  iç,  pan.  et  a4|.  On  dit  pror.  d'un 
iKNBBÉo  qui  îûx  plutiourt  néUoIrt,  tant  eieellar 
dana  éoobbi qua ^mvmmm^m^mU* ••  Bai 
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général ,  on  appelle  v%arch(inâise  mélêe^  au  nj. 
et  au  iig.,  toute  réunion  d'Uomaics  .ou  de  (  lio^^l 


de  difTcrentcs  espèces» 

MÉLÉAGRE,    n.    pr 


m.   Temps  lér. 


nis 


d'OEnée,  roi  d'Étolie,  f^i  d'Allhéc,  une  de?  Thcs! 
piades.  Il  prit  part  à  rexpôdilioji  des  ArgonauUs' 
puis  à  la  chasse  du  sanglier  de  Calydou  •  ci  ^ 
fut  lui  qui  tua  ce  monstre,  et  qui  en  odrii  h 
hure  à  Atalante.  Les* oncles  de  Mélêagre  4q  mon- 
trèrent Jaloui  de  cette  préférence,  et  ce  prince  ' 
vainquit  et  tua  ses  deux  oncles.  En  apprenant 
cette  nouvelle ,  Althéo  jeta  au  feu  le  tison  fjial 
auquel  les  l  arques  avaient  attaché  la  durée  de  la 
viu  de  pon  fils  au  moment  de  sa  naissance  et 
Mélèagrc  mourut  aussitôt.  ' 

*,AlËLÉAGRiDÈ,  s.  m.  Temps  hér.  Nom  col- 
ïeclif  des  -sœurs  ae  Mélêagre.  Diane  les  méta- 
morphosa en  oiseau;  Gorjgé  et  Déjan ire  seules 
conservèrent  leur  forme.  —  s.  f.  Plante  lili.<cèè 
>  qui  croit  en/France.  —  Méicagridet  adj.  des  ig^ 
^ool.  Qui  ressemble  à  la  pintade. 

MÉLÉGliER ,  n.  pr.  m.  Idole  que  les  Au\t%  ont 
adorée;  elle  représentait  le  soleil  ou  la  lune. 

iUCLÉciEt,  adj.  et  s.  m.  Hist.  Nom  de  cir. 
tains  schismaliq4ies  d'Ivg^pte  du  commcncenient 
du  IV*  siècle. -Hs  furenlainsi  appelés  de  Vf7((mr 
cvèque  de  Lycopolis ,  qui ,  dépose  en  306  pat  lo 
patriarche  d'Alexandrie  pour  avoir  sacrifie  aux 
idoles,  afin  de  se  soustraire  A  la  porsécuiiou,  s^  ^ 
flt  chef  de  secl^  panesprit  de  vengeance.  lÂs  me-' 
lêciens  ne  tardèrent  pas  à  rentrer  presque-'ioys- 
dans  le  tçln  de  TÉglisc. 

MÉIEGTE,  t.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères, tamillo  des  mellifëres.  >' 

M^J.ÉDA,  n.:  pr.  f.  Géogr.  Une  des  lies  de  la 
,  Dalmatie,  dans  l'Adriatique.  48kil.  sur  6. 1,000  h.. 

MELEk-Ei.-llOiiT,  n.  pr.  m.  Nom  que  les  Pcn  , 
tans  modernes  donnent  à  l'ange  de  la  mort. 

MÉi'ÉfiA,s.  f.  (du  gr.  {xiAsiva,  noirej.'Méd. 
Maladie  dont  le  principal  symptôme  est  le  vo« 
missement  de  san^  noir. 

MÉLÉXAGOGUE.  V.  MÉLANAGOGCB  ,  aU  Diction* 

nairo.  ^  »- 

.  MéiiEllDA,  n.  pr  t.  Géogr.  Anclemnom  d'une 
Tille  do  l'Inde,  en  deçà  de  Gange,  aujourd'hui  • 
Cochin. 

MÉLÉfiÉE ,  n.  pr.  m.  temps  hér.  Un  des  fils  de 
Lycapn. 

.  MÉLÉ^QBRHAGIE,  t.  f.  (du  gr.  [xAsiva,  noirç; 
pY(pu|ii«  je  Jaillis}.  Méd.  Vomissement,  évacua, 
tlôn  de  sang  noir.  ' 

Bf  gj^QVn ,,  s.  m.  Arcbéol.  Ancienne  monnaie  *   , 
JTrançaise.  -    V  .'*  • 

•  k^LEA ,  V.  a.  Au  Jeu ,  ''inéler^  les  dés,  se  dit    . 
quand  on  lance  un  dé  contr^un  autr&dé,  de  ma- 
nière i  pousser  cçlui-ci^'hors  de  place,  ou  â  le  "' 
retourner  sens  dessus  dessous.  ~  Le  diable  s'en 

"mêle!  sorte  il'interjeçtion  dont  on  se  sert  quand' 
'  rien  ne  réussit  dfiis  ùn^afTaire,  de  quelque  fno}  en      s. 
qu'on  fasse  usage.       .  .  ^  '  • 

MÉLÈ5,  n.  pr,  ra.  Ôèogr.. Petite  rivière  de 
rionie  qui  se  Jette  dans  la  Méditerranée  à'peu  de 
distance  de^myrne.'-^uivant. d'anciennes. iradi-*  ^; 
tions  locales ,  ce  /Ut  dans  une  grotte  voisine  du  .." 
Mêlés  que  naquit  llomére.  Selon  quelques  auteurs, 
il  y  composa  seulement  tct  pommes. 
.   MÉiiÉ»iGt::«e ,  adj^  et  t.  m^  Surnom  d'Homère. 
▼.  le  mot  prècéd.  ♦  " 

*  MÊLET.  V.»  ci-après ,  MALCTTB. 

*MÉI.ÉTfi,ti;  pr.  f.  (du.gr.  lU^éTT) ,  sollici- 
tude). Une  des  trblt.  Muses,  dont  les  Aloide» 
avaient  ètffbU  le  culte  dans  Tbèbes. 

•irtLÉTTE^  t.  fv^Zool.  Nom  vulgaire  de plu-^ 
tieurs  espèces  de  p<Hitt  poitsont  qui  pnt  êur  Ici 
c6*tét  du  corps  ui^el^nde  ^rgentpe. 

*  MÉLÈtB ,  t:  ra..( du  gr.  piXoç,  noir).  no| 
Genre  de  la  ttmillç  det  conifèret,*  te  rappro- 
chant par  ton  port  et  eet  uuget  du  pin  et  oa 
tapin.  Il  dilTère  de  tout  let  autret  arbres  dé  cette 
Ctmille  en  ce  qu'il  porte  et  rènoyyellç  tout  les  m 
ton  féuhlage.  On  rappelle auttilorùv.     :*: 

*ifBL«ORliaf,  IlNNE,  a<^.  Hitt: 'Oui' cof^" 
oeme  le  êomtë  de  Ifelgueil,  eu  lat.  Melgonum. 
Lot  oomtet  de  Melgueil  ivaientéinil  une  grande 
quantité  do  petitet  piécet  d'argent ,  qifon  apper 
laU  «ma  wîelgorienê,  et  qui  avaient  court  dans  u 
PHmnœ.  Ce  mot-  n'ott  nullement  hort  d'ussg» 
on  irchéotbgie.  .    \^ 

'  HBlictiBir. ,  n.  t>r.  m.  (eli  fat.  Meîgonnm.  ; 
téogr.  et  Hitt.  Ctiateau  titué  à  S  k».  de  Mont-, 
polller,  tur  le  bord  de  l'étanf  dit  dw  M/aW^- 
Let  eomcet  de  Melguea  avalent  succédé  à  ceux 
doMagueione,  dant  le  x*  tiécle.En  117*,  ««  c^"»^® 
petto  dant  le  domaine  dist  comtet  de  Toulouse     . 

MBtiiAim,  t.  f.  Ébt.  Genre  do  ptaniet  woi- 
iènot  do  rAlHquo.    • 
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MÉI.IA ,  n. 

épousa  loachu 

'    rbnée.  —  Un© 
nom,rulenle\/ 

.  d'Jsménius  et 
de  Silène ,  de 
•âéUACÉ, 
^   l'iiédarach,  e 
pi.  Famiil«  de 

MÉUADE ,  I 

(îrècc ,  sur.  le  l 
Mélide  ou  Mali 
nympiies  qui  p 
^Argile, de  ilf<! 
leurs  couleurs. 
•  MIKLIAUTI 
la  famille  des 
?     originaires  du 

*|1ÉL1BÉB, 

l'Océan,  époui 
elle  fut  épargi 
sœurAmycla; 
,  elle  fil  coostrui 
neur  de  Laton.e. 
salie,  sur  la 
iponl  Ossa. 
MfcUBFE^V 

bilant  de  Mélib< 
qui  étaK  né  dan 

\        MKUCACÉ,  1 

mélîTjue.  —  Ml 
plantes  gramin< 
•  m£!^ijcerti 
d'Alhamas  et  d^ 
fureur  de  son  p 
de  ses  entants 
elle  prit  Mélicer 
.  dans  la  mef.  El 
les  changea  en  ( 
ûe^tatuta  ou  . 
fut  appelé  Paléi 
par  les  Latins. 
aRTE'i  au  €om| 
cxustaccs,  de 
d'un^açillon  d 

MKIJCHLOni 

jtéXt,  miel;  y(\ 
cieusc  de  coule 

■0        MÊI;ICHEE,8 

;    ypwoç,  quia  la 
'plantes  de  l'Aust 

MÉIJCBROTE 

V  .élym.l  Ant.  Pier 
•*MÉricnRY» 
dont  parle  Pline 
et  offrait  det  pa 
mélicklore ,  mêU 
bien  n'en  faire 

MKMCOPE,S 

lie ,  f^milIMet  ] 

/  MÉIJCOPÉ,  i 

^'niélrtope.' —  m 

plantes  qui  a  p( 

.MÉtlCOQVB  » 

MÉMCTC-ZIl 

'persan  dont  l'ofil 
civil  d'une  ville. 

i      *|IÊME,n.  I 

«mère,  dca  Méliad 

'.^Bom' certaines  n 

.    Séants  et  Je«  firii 

lerrc  lorsque  S 

Genre  de  coquill 

.     MÉi.lE;|,adJ. 

•    inun  de  troi»  p< 

>-peilcParoii«i«, 

j    l<nt  ensemble  la 

^MÉUBIt,  t. 
KÉLIfiOmiUI  , 

Myth:  FiiledeVi 
qi^i  plus  ianUùt 

•  **MtelLITBB 

Ji^oçj  pierre).! 
<io  vmj^çn^x 

>f  nurai  l'tio  de 
autretoii  usagé  e 

:\  MÉUtfnr,  t 

.    »<>ius).  iot.  Géni 

~  r  ***"•  "tw  caractéi 
.    pusse,  nul  tf 6,1 

.  w  mèlllot  n'est  p 
«onhé  à  cet  deui 

dans  le  Zanguel 

•  Portugait  s'en  i 
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Ufitu,  n.  pr.  r.  Mylh.  Fille  de  lH)cëan, 
épousa  luachus ,  do  qui  elle  eut  Égiale  el  IMio- 
ronéc  —  l^no  flopur  de  Mclia,  porlanl  !e  même 
nom ,  fui  enlevée  par  Ap  jllon  ,  qui  la  rendit  mère 
d'Jsmènius^t  deTëménus;  elle  fut  ensuite  aimée 
de  Silène ,  de  qui  elle  eut  Pholus. 

•SIéUACÉ,  éE,  tdj.ol  8.  f.  Oui  ressemble  à 
l'azédaracb^  en  lit.  fnelia.  —  mêuacées,  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes.     * 

MÉLIADB,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Contrée  de'Ijr 
(îrécc  sur  le  golfe  Maliaq'ue.  ()n  l'appelait  aussi 
Méllde  ou  Maliade.  —  Nom  commun  de  plusieurs 
oynipiies  qui  présidaient  au  soin  des  troupeaux. 
^Argikde  Mélott  que  lès  peintres  mêlaient  ayec 
leurs  couleurs.  V.  melinum  ,  au  Compl. 

rilKLiAEiTHK,  S.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rutacées  ,  renfermant  trois  espèces 
originaires  du  cap  de  lionne-Espérance. 

*  "MÉLIBÉB,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de 
rocéah,  épouse  de  Pélasgus.  —  Fille  dc-Mobé  î 
elle  fut  épargnée  par  Diaiie ,  de  même  que  sa 
4œur  Amycla;  prenant  alors  le  nom  de  Chloris^ 
elle  nt  construire  un  temple  dans  Argos  en  Thon- 
neur  de  Laton.c. —  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Tlies- 
salie,  sur  la  côte,  de  la  mer  Egée,  au  pied  du 
iDonl  Ossa. 

MtLiBRElV,  EII!«E,  adj.  et  S.  Géogr.  anc.  Ha- 
bitant de  llélibée.  —  Surnom  donné  A  Philoctéte, 
qui  élart  né  dans  cette  ville. 

MKUCACÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  réilemble  à  une 
mélitiue.  —  mélicacées  ,  s.  f  .pi:  Famille  de 
plantes  graminées.  ;  •  • 

•mêUCERTE,  a.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils 
d'AÏhamas  et  d'ino.  Sa  mère  l'avait  dérobé  à  la 
fureur  de  son  père,  qui  avait  déjà  égorgé  l'alné 
de  ses  enUAts;  mais  poursuivie  par  Athamas, 
elle  prit  Mélicerte  dans' ses  bras  cl  se  jeta  a\ec  lui 
dans  la  mef.  Èll.^y  fut  rcfçue  par  Neptune,  qui 
les  changea  en  divinités  marines.  Ino  prit  le  nom 
ùe.Matuta  ou  teucolhoé i  quant  à  Mélicerte,  il 
fut  appelé  Palémon  "par  les  Grecs ,  et  Portumnus 
par  les  Latins. —  Surnom  d'ilerçule.  V.  mel- 
aRTEÎ  au  Gomplérocnl. -«-^  i.;(h.  Zool.  Genre  do 
crustacés,  de  méduse^^,  de  polypiers.  —  Nonâ 
d'un  jpaQillon  de  Jour;   '         "     ^ 

MKLiCHL0nE;.8..  m.  (pr.  titf/tA/artf)  (du  gr. 
jitXi,  miel;  5^X("op6;,  jaune\  Anl.  Pierre  pré-« 
cieusc  de  couleur  jaune,  dont  parle  Pline. 

MÉiiicHRE»  s.  m.  (  pr.  mélikrey,{  du  gr.  pieXC^ 
/ptjoç,  qui  a  la  couleur  du  miel).  Bot.  Genre  de 
plantes  de  l'Australie.     .  '    " 

MÉUCBROTIÇ,  I.  m.  (pr,  mélikrok:)  (mémo 
étym.).  Ant.  Hicrre  précieuse  dont  parle  Pline. 

*MÉMCniiYftOW  ou  MÉiilCHRYSE,«.  m*  Pierre 
dont  parle  Pline  ,  laquelle  était  couleur  do  miel 
et  offrait  des  paillettes  ;  au  fond  ces  trois  pierres 
mfUchlore^  m^tichrote  cl  méUchrysey  pourraient 
bien  n'en  faire  qu'une. 

MKMC0PE,8.  r.  Bot.  ArbHsèeatt  de  TAuBtra- 
lie,  f^mill^es  xanlhoxylées.  °. 

NÉi.icOPÉ,  ÉE,adj.  Bot.. Qui  ressemble  à  la 
^mélivope.' —  M^icopf^.E8,  f.  X.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  a  pour  type  Ta  mélfcope.   -, 

.aiéLicOQVB ,  I.  r.  Bot.  Ccare  de  plantes  de 
l'Inde.  .        .1. 

MÉMCTtJ-zisiAà»  If  m.  Titre  d'uu  magistrat 

*  persan  dont  rofflfcc  répond  i  celui  de  gouverneur 
civil  d'une  ville. 


•'    •■       -^      •  ^:-  MÉL   ..  •■      '■'■l..<' 
■    '  .'  ■     ■    ^      -.     •    ■•^  ^    -     •..  ■ ''^-   '■'■::, 

XV*  siècle,  ot  en  furent  chassés  au  bout  de  deux 

cents  ans  par  les  Arabes,  qui  jetèrent  Ifs  fonde-  " 

ments  d'un  royaume,  aujourd'hui  divisé  m  plu-'l 

sieurs    petits    Klats.  iordépeudants.    La   ville   de 

Mélinde-f  àncirjinc  capitale  du  pays,  dont  la  po-   i 

pulation  s'était  élevée  jusqu'à  '^00,000  hab.  sous   < 

la  dojnination portugaise, est  maintenant  presque  ^ 

déserte.        .        .  -■    . 

Mlb:Li:vE,n.  pr.  f.  Temps  hér.  UnedesThes- 
piades  ,  mère  de  Laomédon.  —  s.  f.  Bot.  Plante 
graminèe  du  Brésil. 

MÉi.i.MC,  FE,  adj:  no\.  Qui  ressemble  à  une 


o 
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grande  bataille  entré  l'armée  de  Justinien  et  celle    • 
de  (.hosroès.  '      ':>  :■.',■       ,  *     ,    *    / 

!UàaiT|:ts,  n.pr.  ni.Jpr.  'mèliiéùve)  {<\\\  gr.     ^ 
IxéXt^  miil).  TopjpB  lier.  I  ils  de  Jupiter  et  d'O-'   ' 
threis,  ainsi   nrimmê  parce  qu'ayant  clé  exposé 
dans  une  forèl  après  sa  nflssance,  il  y  fut  nourri     * 
par  des-abt-'illos.  Il  fonda  une  ville  qu.'ii  nomma 
Mél'Ua.  ^    .  /         - 

M»:iJTiiiu:i»TK,  *s.  m.  (du  gr»  *|i^7»t,  iwieiT 
6pe7rc6<,  nourri),  Zool.  Genre  d'oiseaux  >q^ii  se 
nourrissent  lie  miel' 

MICLITIIYTL,  S.  m.  (dy  gr.  tJ^if  miel;  ÔJtr,;,  . 


méline.  —  mélinles,  s.  T.  pi.  Famille  de  plantes    ' offert   en  sacrljce)^  Ant.  Gâteau  de  nnel  qu'on 


jr 


qui  a  pour  type  la  m^  line. 

M^lilUjÉE,  adj.  f.  Mylh' Un  des  surnoms  do 
Vénul. 

MI-:m  VGE  ,  adj.  et  s,  m.  Ilist.  Nom  d'une  tribu 
skype  qui ,  dans  le  cours  du  ix^  siècle,  s'éla- 
blit  dans  la  Mac»»«io:ne,  et  dont  les  restes  se. 
trouvenU.  aujourd'hui  dans  la  Laconie. 

MFijvoi:,  n  pr.  f.  \ljth.  gr.  lille  do  Jupiter 
el  de  IM'oserpine.  File  'laquit  sur  les  eayx  du  COr 
cyle  el  fut  créée  reine  d(?s  O/ifbres. 

MKLnonivGE ,  adj,  et  s.  m.  (du  pr.  |jLé)^tvo;, 
millet;  cpâyeiv,  manger}.  Gèogr.  anc  \om  d'un 
peuple  tle^  ilrracc ,  qui  se  nourrissait  d'un^»  es- 
pèce de  millet.         ï    .    .  *       .        ^  5 

MÉi.i.>iOrilVM.E,adj.  des  2  g.  ;du  gr.  ixéXtvoç, 
mélisse  ;  cpuXXov,  feuill(\).  Bol.  Qui  a  tics  feuilles 
semblables  à  celles  de  la  mélisse. 

Mi-:iii\l'iif,  s.  m.  (pr.  mrlinome).' \i\i.  Nom  de 
plusLCQrs  terres  j a-unes  et  blanches  que  les. an- 
ciens employaient  dans  la  peinture  et  dans  la 
pharmacie.  '^*      •         '  ^ 

'  •  MÉi.iOïiATlOM,  s.  T.  Anc.  juri^pr.  Tout  ce 
qui  avait  été  fait  pour  augmenter  la  vafeur  d'un 
fonds  de  terre  ou  d'un  abjei  mobilier.  • 
•  MÉUPILI/A,  n.  pr.  f.  (^ogr.  4)islrii  l  du  Chili, 
entre  la  mer  et  les  Andes,  l'op.  30,1)00. hab. 
Gh.-I.  yalparaiso'. 

MÉIiIl*,O.^E ,  s.  r.  (du  gr.  1x^)^1,  miel;  roveco, 
je  travaille).  Zool.  Genre  d'insectes  hyménoplér.cs, 
famille  de  mellifères.  Ils  diftérent  peu  des  abeilles,. 
ne  se  trouvent  pas  en  Europe,  et' leurs  mœurs 
sont  peu  connues. 

*  HÉLlSMiTiQUE,  adj.  des. 2  g.  Musiq.  aqc: 
Chani  mélismat ique i  iiciui  çii  plusieurs  notes 
passaienl  successivement  sur  une  seule  syllabe. 

MÉLISl>o:«DE,  t;  f.  (du  gr.  ^liXt,  miel; 
CTTOySi^,  libatioii).  Ant.  Libation  qui  se  faisait 
arec  du  mic^  '    "       /. 

*  ME^lssAn.  pr.  T.  (du  gr.  (xé>v'.Q-aa,  abeille). 
Temps  béri  nlle  de  Mêlissus ,  roi  do  ilréte;  elle 
nourrit  Jupiter  enfant  conjointement  avec  sa 
sœur  Amallhée.  —  Corinthienne  qui  fut  mise  en 
pièces  par  des  furieux,  auxquels  elle  avait  refusiy 
de  dévoilefles  mystères  d'Eleusis  j  Cérès  (Il  naître' 
de  son  corps  un  essaim  d'abeilles..^-  On  donnait 
le  même  nom  i  des  femmes  prétendues  inspi- 
rées, qui  s'attachèrent  au  servieo  des  temples  et 
particulièrement  au  teniph^  de  Cérès,  en  <.rète. 
—  On  appelait  quelquefois  mélisses ,  les  âmes 
des  morts  et  celles  des  initiés.^ 

lIiajSSÉE!«,  udj.  m.  Myth*.  Surnom   donné  à 


Jupiter,  parce  qu'il  avait- élé  élevé  par  Mélisse. 

MÉLlSâODE,  s.  f;(du  gr.  piXa^a, abeille;  e15oc, 
sembl^le).  Zool.  Genre  d'insceles  hyménopléresNj 

MÉLISSOAltAPHE ,  8.    m.  (du   gr.    ixéXt^ja ,  AQti»  fabrique  du  miel. 

*)^tuE,  n.  pr.  f.vMytb.  Firte  de  l'Océan  et      abeille;  ypd^td,  je. décris):  Celui  qui  fait  la  des-^      \*  meujii.u  ,  tE,  adj.  (du  lat.  m'd^meUis, 
t-^  j^.  m.xii^j.-         -    #   ^_  .  jx-.__A .  -^i-.iL-  -I u -:..„-    .1^  1^ -.._    j^  1 miel;    ff^iere^    couler).  Quelques  écrivains   ont 


«mère^dca  Nèlladet.  —  s.  f.  On  a  détrgné  par  ce  j  criptiôn  des  abeilles ,  do  leurs  travaux  »  do  leurs 
'.^omcertiineii  nymphes  néeé ,  de  même  que  les      produisis,  de  leurs  mœurs 


géants  etiev  Érlonyes  ;  du.  sang  qui  tomba  sur  la 
terre  lorsque  Saturne  mutila  tlranus.«-»  Zool. 
Genre  de  coquilles  cloisonnées. 
.    MÊLiE^,  adj.  et  t*  m.  Géogr.  anc.  Nom  com- 
mun de  troi»  petits  peuples  que  Thucydide  ap- 
>- pelle  Poroitefit,  Biiri»n9  ot  TVadUnieiw ,  b/tbi- 
/    tint  ensemble  la  Mèliade. .  .— ^ 

*  VÉUBU.,  S.  m«  Bot*  Ancien  nom  du  néflier. 
MÉLiGomîlft  ,  n.   pr.  r.  (pr.    méligounicM), 
My^'.  Fille  de  Vénus  \  elle  donna  son-  nom  à  Tlle 
qài  plus  tar4Jiit  aobelée  Lipar; 

'"  v**^»"™»,  1.  f.  (4u  «r.  [U\i,  miel; 
^tDo^i  pierre).  Mlnèrardont  la  couleur  est  Jaune 
<lo  mM^ C'est  aussi  le  nom  d'une  argile  Jaune 
^nurla  nie  de  Hféloê  ou  Milo ,  dokit  on  disait 
«ulreléli  usage  eir  médecine. 

: .  véUlm,  s.  m.^du  gr.  piXt,  miel  ;  Xut6<, 

i^iui).  iot.  Genre  àt  plantes  légumineuses,  il  a 

:   ^<^u*  les  caractères  du  trèfle ,  à  l'exception  de  la 

.     S^*>sfe»  t|ui  n'est  pas  couirerte  par  le  calice  ;  mais 

^  mélilot  n'est  point  le  trefU ,  et  on  n'a  jamais 

aoDh«  à  ces  deux  plantes  le  même  nom. 

>    •    Mki.ihdc  ,  n .  pr.  m.  Géogr.  Contrée  d'Aftique, 

w%  ie  Zaoguebar»  sur  la  côte  orientale.  Les 

Portugais  l'en  rendirent  matirM  à  la  fin  du 


lfÉLts»OGRAPillE,  S.  f.  Dpscrijuion  efbisioire 
des  abeilles.  -y 

.  MÉLisso«RAPHiQUB,ad^es  S  g.  Qui  con- 
cerne la,  mélissographie..  c'est  A  tort  qu'au  Dic- 
tionnaire tous  CCS  mots  sont  écrits  par  deux  /. 

MÉLISSOPHYLLE ,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  |xé^ 
Xt9oa,  jtbeille  ;  cp6>^>^ov,  feuille).  Qui  a  des  feuilles 
lemblsbles  à  celles  de  la  roélifse.  On  dirait  mieux 
n^lknophyllt.  \  .       . 

MÉUTAGRE,  S.  «.  ( du  gr.  péXtTot,  doHen, 
pouir  |jiXi79Qi,  abeille;  A^poti  prise).  Mèd.  Dartre 
crustacée. 

*  MiuTB,  n.  fir.  r!  Nom  d'une  Néréide,  fllle 
du  fleuve  £gée  ;  elle  eut  d'Hercule  un  flis  nommé 
Hyllus.-T-Géogr.  anc.  He  de  la  Méditerranée,  entre 
la  Sicile  el  l'Adriatique ,  prés  de  la  côte'  de  la 
Dalmatie.  Ai|^  Méléda.  —  s.  f.  tool.  Genre  de 
crustacés. 

héijtAi^s.  r.  Zool.  Cenre  de  polypiers.  — 
Genre  d'insectes  lépidoptères,  -r-  Genre  de  mé« 
duses. 

M AlitéhBv  n.'pr.  f.  Géogi\  anc.  ville  de  l'Asie» 
Mineure,  capitale  de  la  petite  Arménie,  près  du 
lUblas.    AHl.  NmloHti.  11  s^j  Ufra^  j|^  ^71^  une 


Ilot,  et  xool.  Se  dit 
Aèlent  une  liqueur 
sucrée, 'ainsi  que  de  tous  les fcsecles  hyménop- 
tères qui  produiseiU  du  miel.  , 

MELLIFÎQtE,  adj.  des  2  g; (en  lai.  hicUificus^ 
formé  de  mcl\  ineûlsy  miel  ;  facére\  faim \  Zool. 


''*"■"•  .'«■•*!»  '• 
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employé  ce  rpot  au  (Ig.  pour  désigner  un  style 
tioucereux  jusqu'à  la  fadeuf*:  Varo/ej  melliflues, 

*  MEi.iJFixiTÉ,  S.  f.  Au  propre,  état  de  co 
qtii  abonde  en  miel. 

MEi^iiiNE,  s.  m.  ZooL  Genre  d'insectes  bymé- 
noptères,  famille  des  fouisseurs. 

MELiJMOÏDE,  adj.  des  a  g.  et  s.  m.  Zool. 
Qui  ressemble  à  «uiu  melline.  -^  msllinoïdes  , 
I.  m.  pt<Faniille  d'insecles  de  couleur  jaune  de 
mjel,  et  dont  le  roelline  est  le  type. 

^IIE1XIPÈDK,  adj.  des)  g.  [h)u  lat.  tnef^mel" 
lia,  mfel;  pej,  edis^M).  too\.  Qui  a  les  pattes' 
couleur  Jâjme  d^miel^  •'         '•  .  . 

MELLlPKi€E/«dj.;^es  t  g.  V.,  SU  Diciioh- 
naire ,  MÉLissèrHÛtcV^tqui  est  plus  correct. 

MBiiUR^fiByfi.  m.   (en  gr;  |uXXs(ûv^v;  de, 
jjiéXXu),  Je^mé  prépare  à»  et  slç^v^v ,  îrène).  On' 
appelait  ^insi,i  Sparte,  les  Jeunes  gens  que  leur 
âge  appelait  à  passer  de  la  classe  des  éphèbes  i  < 
celle  des  irènosy^  c'est-à-dire  de  la  puberté  A 
l'adolescence. 

•  *  MELLissOGftAPHS  et  dériTés».  V.»  an  Com- 
plément^ MtLissotiiupHi ,  qui  esiseul  correct. 

MEixiHJCB,  adj.  des^S  g.  (du  htt.  mel,  mêU. 
lié,  miel;  augtre,  sucer).  Zool.  Qui  stiee  le  suc 
des  fleurs,  .      ' 


.\it: 


4   j 


offrail  à  Tr.ophonius.' 
I       MÉLiriE,  11.  pr.  f.r.éogr.  anc.  Ville  d«Achuio, 

menlioniu'c  j)ar  Ihucydidi*.  * 

j       ilElJ roME ,  w.  m ..  (lu  gr.  jié>.i ,  -miel  ;  xoi^r. , 

seclipu).  Zool.  <,,enr«*  d'insectes  liyniénoplùns.  \ 
MÉUrOPIIIU:,  adj.   drs    *2    p.    {djLfir.   '.lA'.,    • 
:   miel  ;  :EtX£(o,  j'airne:.  Zpôl.  (^)i;i  àim4Me  mi«L- — . 
j  MLi-noi'iiiLKs,^  s. 'm.   pi.   Zool.    Division  4;iablie  , 
]'  parmi  Içs  scar«1)éides  lanieilicornt'S.  -  v  -.     - 

!        MÉI.riÔsrO.\))E,  8*'f.  Syn.  do  \h'ih))oni\e:    ^ 
.        .MkUjTi;ii(;E,  js.  m.  (du  pr.  jx.sXiroupyè;,  qui 

prépare  le   miel,   formé  de  aéX'.,   niirj  ,*  ^^rVov, 
j   travail).  Zool.  Genre  ti'inseclcs  liyniénui)ltn'S  do 

la  Jamille  des  inellifercs.    •    •  .  ^ 

MKiJTinciE,s.  f. '^rn  pr.  ;jeV:TowpYta\  ira- 
'  vail  dos'abeilles  qui   projuisoni   le  miel,  él  de  ' 
jj  CjMJx  qui  préparent  cotre  substance ,  tni  la-soiffi-   . 
/  rant  de  la  cire  cl  en  la  tiopouillanl  do  loutes.se  ' 
:  impuroiês.  cVst  à  tort  mi'au  Diclionnairo  ce  mot^ 
*  est  écrit  par  doux /. 

;*      Mi':iJXi;R(.iotE,  atlj..des"2  g.  Qui  appartient 
j  à  l;j  iTii'lilurf^i-e.  .  .^  ^   ^^ 

MKLUîS,  adj.  et  s.  m.    (pr.    m^iixwe..  iKiixa^ 

hér.  Surnom  donnô  à'ilerouh»  par  les  TjiobaiD|. 

—  Kils  natur^?!  dePriam. 

MKifZOPiiiLE,   S.    rp.  Alu    gr.    u£>.:î;o;ja'., 

imiter  un  chant  ;j;pt>so; ,  qui  aimo^  /oo1.  <;onre  • 

d'o>  oaiix  à  qui  Ton  apprend  à  rhaïUor. 
^  MKI.LA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Peii le  rivière  de :_. 

la  Gaule  (':isal()ine ,  chez, lus  (Jènomans. 

.MELLARii,  n.  pr.  f.  Go  igr.  anc.  Ville  de  fa 

néliquo  /  à  l'oxlroniiYo    la    plus  moriditAiwlo*  de   ■ 

î'i.sp.ipne..,  ^r  le  dé.hnit  cl  à  sou  euUco  du  côté 

d^' roooan.  Auj./7'ar/y(/.      «      '    î  .^, 

*  MEUi^RiLM.  s.  m.  (pr.  w^/-/a nome. V( mol 
lat.*,  formé  de  me/,  meltis,  mieP.  .\iil.  roin."Va<î*c 
rempli  de  miel  que- l'on  portait  aux  fêles  de  la 
Bonho  «déesse. 

»  •  -  •  - 

*  MEkii.E,  s^.  m.  Ancienne  mesure  pour  les 
grains;  —  n.  pr;  f.  Géogr.  Vifle  de  France^  ch.-l. 
d'arrojuliss.,  dép.  des  Deux-Sévres.  On  y  bat- 
tait 4imnnaic  au  temps  de  Charles  lo -Chauve. 
3,000  hab.  Commerce  iir  mulets.;  fabriques.. 

MEixÉOLÊ,  s.  m.  l'harm.  Noiiide  tout  médi- 
cament composé  de  miel  et  d'une  autre  subsl.incp. 

MEM.ÉOIJOIE,  4dj  des  2  g.  l'harm.  Se  dit 
de  touie  prcparjlion  qui  a  le  miel  pour  base^. 

•  *  MijJ.u'ÈKÉ,   adj.   des  2  g.  (du  lat.  î«e7, 
meliiSy  miel.;  fcro,  je  porte) 
do'touiU'S  les  plantes  qui  soi 

ée,  ainsi  que  de  tous  les 
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MPJJ.iT.iTK,  g.  m.  Chim.  Kom  donné  aux  leli 
qui  se  forment  par  le  m(^lai)gc  de  Tacide  inWli- 
tique  avec  dcfl  bases  saliliablefl.  ,.  „ 

*  MRijJTR  ,  g.  m.  Minéral  qui  eft  da  enuTèur 
Jaune  de  miel.  —  Hiarm.  Ilédicament  daas  lequel 
entre  du  miel.  —  not.  Cieiire  de  plantet  lahièet 
dont  Ic4  reuill<*s  ressemblent  à  celles  de  la  mè» 

>    iiSke.  l.a  f»culc  espace  est  couHuu  sôué  les  nomi 
/"Vulgaires   àe   tneUtAe  de»   tnoutagnei,    mélisse 
puanie ,  mêliiSf  bâtarde 

*  MEI.IITIICOU  MKl.MI.ITNBt   ••   «A-    V.,  au 

Dictionnaire 'et  an  Ccynpiément ,  MiLiLiTm  ,  seul 
.    correct. 

lfF.i.|.iTlQlR,  adj.  des  i  g.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  que  Ton  ettraU  du  mellilo ,  où  il  est  com- 
biné avec  l'aliilnine. 

*  Uk:îA,iîLUiiiK,  s.  f.  y.,  f If, complément, 
MLLiTiRi^iE»  i  ul  correct. 

MiJ.i.on  ,  s.  m:  (du  pr.  {iéXXfjv/qui  doii  <^tre, 
parce  que  l'exislence  pos^^ible  de  w»  corps  avait 
éf^  présumée  lungltMîip^  avant  qu'on  eiU  pu  le 
.  former).  Chim.  fiompo^é  d'azote  et  de  carbone 
qui  ne  se  trouve  pa«  dan<t  la  nature,  et  que  la 
chimie  a  forme  di*  toutes  pièces.     •' 

MKi. 1.0.1%,  n.  pr.  f.  My>h.  rom.  Divinité  qui 
veillait  spécialement  sur  les  abeilles  et  sur  le 
miel,  on  (lit  aus<>i  .Vd/onin.  ' 

M(:i.i.O!itRK ,  s.  m.  Chim.  ComposÀde  mellon 
et  d'uii.ctirpA  «impie. 

MLLOfii:8iE,  s.  r.  Zool.  r.énre  de  polypiers. 

Mici.OBOSi!»,  1^.  pr,  f.  Myih.  Une  des  Océa- 
nides.  '  '    *V  ♦  .      ^ 

^  MKiorAcTE,  I.  m.  (du  gT.  îXT|\ov.  pomme; 
itixTo<,  chardon).  Bot.  Ctfctier  de  forme  sphé- 
roïde, et  dont  la  grosseur  Varie  depuis  celle  d'un 
œuf  de  poule  jusqu'à  celle  d'un  gros  potiron. 

HiKl.Ociiie,  s.  f.  Bol.  Gcmre  de  plantes  d'A- 
mérique, famille  des  hermanniées. 

MKrociiiTt:,  s.  f.  Ancien  nom  de  la  pierre 
d'Arménie,  variété  terreuse  de  cuivre  carbonate 
bleu.  - 

MRI.OCRI1ITC,  s.  m.Zool.  Genre  de  polypiers. 

*  MFLODK.A ,  s,  m.  lnl$trument  de  musique 
inventé  depuis  peu  d'années  par  ATidré  Slein  , 
d'Augsbourg  ;  jl  est  à  clavier  comme  lo  piano  et 
a  un  registre  de  nnie.  ^  ^ 

MÉi.ODÎQlE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  à  la 
mélodie.  C'est  l'opposé  à'harfnonique. 

MKi.ODlQt£ME.\T,  adv.  D'une  manière  mé- 
lodique. ^   ;  y       ^  '      ■' 

MKi.ODISTE,  î.  des  2  g.  Celui  ou  celle  qui 

compose  diçs  mélodies,   des   chants  agréables, 

fariles  et  expressifs.  —  Artiste  ou  amateur  de 

.musique;  qui  pense  que  la  partie  essentielle  de 

iQule  composition  musicale  est  la  mélodie  j  opposé 

.  i  VhnrmoiniU,  qui  croit  au  contraire  qu'avec  des 

accords  et  des  effets  d'orchestre,  on  peut  se*  pas- 

.ser  d'un  chant  heureux. — En  Angleterre,  on 

^  donne  le  nom  de  mélodistes  aux  membres  d'une 

iociélé  formée  par  des  amaleurf  passionnés  de 

mufique,  à  l'effet  d'encourager  l'étude  de  cet  art. 

*  MÉLODRAME,  I.  ip.  Héros  de  mélodrame^ 
se  dit  iron.  d'une  peréonne  qui  exprime  sans 
cesse  dès  sentiments  exagérés.  On  dit  de  m^me  : 

;  ioHcr  le  mélodrame.  Celle  expr..  mélodrame  te 

,    prend  ,\ généralement ,  en  .mauvaise  part. — Mélo^ 

Vdrame^  en  musique,  se  dit  des  passages  exécutés 

\par  l'orchestre,  dans  les  pièces  de  ce  genre. 

\  MELODUMTM,  n.  pr.  m.  (pr.  mélodunome), 

téogr.  anc.  Ville  de  U  k*  Lyonoaiie,  chei  les  Sè- 

if)nes.  AuJ.  Afefif*;    '       ' 

*  MÉLOi^ ,  i.  m.  (du  gr.  jiéXt,  mieli  i  cfiuac  de 
U\çontifUnce  d'une  liqueur  que  cet  animal  rend 
quand  il  est  en  danger).  Zool.  Genre  de  coléop- 
tères irichdldc»,  mie  l'on  appdlc  «uiii  proêcara- 

■  bées \' ■'•'•■  ''^'■''  ^•\*"'^,?'^'—' '■■''■'''"l'î'''^^^^^ 

lfÉ)LOLORTHE,a.ni.  (du  gr.  iJLi}V)^dv<lT),  han- 
neton )X  Eool.  Genre  d'insectes  coléoptères  qui 
compreiid  le  hanneton. 

V  MÉLOÉ^B,  s.  m.  Anat.  Monstre  qui  présente 
dans  ses  formes  îes  caractères  de  la  mèlomélie. 
;  MÉi.OMiME,  S.  f.  (ds  gr.  jiAoc,  membre; 
jjLè\t!^o>,  démembrer).  Anat.  Moplstruosité  pro- 
duite par  l'insertion  de  qiidqiM  membre  acces- 
^  soi re  sur  UD  membre  normal. 
•  ftiéi<OMÉi.iE5i ,  IE^9É ,  àdj.  Anat..  Oui  offre  les 
caractères  de  la  mèlomélie. 

*  liEtOffy  s.  m.  Fruit  orlgliiaire  des  récloiis 
'ëqtiatorlales,  qal  offre  pliu  de  ekiquanto  rarlétés» 
'  classées  en  dnq  groupes:  les  meioos  proprement 

drts;  les  cabuloups;  les  melons  hâUffr  à  cbair 
verte;  les metoQS  I  duilr  blànehe;  et  les  meioos 
d'eau  ou  pastèques.  —  MiDér.  M^on$  éfu  iiont^ 
fJarmel,  ptorres  sièèroldes,  de  coulepr  grisâtre, 
que  les  habHaiits  du  pays  prétendent  é|re  des  m^ 
hHs  péCf^  ptr  le  proplbète  Elie.  wttttr.  Tu-. 
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meur  formée  par  une  tiernio  de  Ti'rfs  à  traVers  la 

cornue  transparente,  •   \         ;      (  ^   ' 

i^  ''MÏ'i.rM;t,:«ic,  s.  f.  (tlu  gr.  ]iTi"Xov,  pomme; 
[  yilvb;,  naiktanee\  Bct.  F.fiiéce  du  genre  morellc, 
!  vulgairement  nomm<fje  aubergine. 

MF.MisiiiiR,  S.  fii.  (du  gr.  (XTiXov,  p^mme]. 
Kom  générique  de  tous  les  fruits  charnus  qui 
se  rapproclirnt  de  la  pomme.  Melontde  à  fiN- 
rules^\à  nèfle;  mflonidc  à  prpins ^  les  poires, 
|K)mmes,  etc. 

mi:lO!\ii(,  s.  f.  Cot.  Genre  de  coqniltes  uni 
Valves. 

MF.i  onirOBtMB,  adj.  des  f  g.  Qui  a  la  forme 
d'un  melon.  *  *      . 

MF.i4>\iTR,  s.. t.  ^ot.  Pierre  sphéroïde  ou  glo- 
buleuse qui  a  la  formiv  d'un  melon. 

Mt:i.Ol\i:K,  s.  f.  Bot.  Kspèce  du  genre  cour<7(», 
dont  le  fruit  est  recherché  dans  nos  départements 
du  .Midi.  '      ' 

'  MKl.OP^^E,  s.  f.  Il  s'est  dit  quelquefois  pour 
décUmation,  et  surtout  eu  parlant  de  ta  déclama- 
tion chantée  des  anciens.' — On  dit  par  erreur 
mélopée  pour  mélodie,  confondant  ainsi  les  régips 
avec  leur  applicafion.  U»s  modules,  du  reste, 
n'ont  point  d'autre  mélopée  que  l'usage  des  bons 
compositeurs,  l.a  mélopée  des  anciens  se  divisait 
en  trois  grandes  sectiojisj,  qui  se  sous-divisaicnt 
chacune  en  plusieurs  paflj^s^  Les  Grecs  distin- 
guaient en  outre  trois  ^f^^Ê^Êjmélopée  :  syslal- 
tique  f  diastatlique  et  eflpHp^r  V.  ces  mots, 
au  Complément.  *^^    /^     \. 

M^.i.OPHAGB,  s.  m.  (du  gr.  jji^Xov,  mouton; 
/sâyciv,  manger).  Zool.  Genre  d'insectes  diptères 
de  la  famille  des  pupipares.  — On  eppelle  me/o- 
phage  des  moulons ,  une  espèce  de  ces  Insectes, 
de  couleur  fauve,  qui  s'attache  â  ces  animaux  et 
vit  dans  leur  toison.  •       .  -,   ■ 

MKi.oPHiRK,  s.  m.  (du  gr.{i.éV;>  musique; 
çâpoç,  fanal).  Pupitre  creux  dans  lequel  on  n>etr 
de  la  lumière  et  dont  les  châssis  à  jour  sont  re- 
couverts d'un  papier  transparent  ;  on  collAur  co 
papier  des  feuilles  de  musique,  écrites  ft|  un 
papier  fort  mince.  Le  mélophnre  a  quei^^fois 
servi  dans  les  sérénades  en  plein  air.^ 

MELOPiiONF..  8.  m.  (du  gr.  (JiéXo;,  musique; 
9Ct>vi^,  voix,  son).  Instrument  de  musique  à  souf- 
flet n  i\  l.iii^iieiies  niélalliqpes. 

MÉi.opiiORE,  8.  m.  (du  gr.  piT.Xov^  pomme; 
9op6;,  qui  porte).  An  t.  Nom  donné  aux  gardes 
des  anciens  rois  do  Perse,  parce  que  au  lieu  de 
lances,  ils  portaient  de  long*  bâtons  terniinès  à 
l'extrémité  supérieure  par  une  pomme.  '*; 
,  •  MÉi.OS,  s.  m.  Anl.  Chant,  mélodie.  On  ne  se 
sert  aujourd'hui  de  ce  mol  que  pour  exprimer  le 
caractère  de  beauté  qu'offre  une  composition  mo- 
derne en  la  comparant  avec  le  mélos  des  Grecs, 
considéré  comme  le  beau  Idéal  du  genre.,— 
Géogr.  anc.  n.  pr.  f.  Ile  de  la  mer  Egée,  dans 
les  Cjrcladcs.   Aijj.  Milo.         ;    ri      ^^4.,^  ^^ 

MEI.08E,  8.  f.  (du,  gr.  |jLT<\ci>^^,  action  de 
sonder,  formé  de  jjLyJXn ,  sonde).  Chir.  Opération 
qui  consiste  i  sonder  une  plaie.     '-  ?:^<     «   ;  - 

"''mei.ote  ,  s.  f.  Partie  du  costume  de  certains 
religieux  des  premiers  siècles,  laquelle  consistait 
en  une  peau  de  mouton  avec  sa  toison,         »<: 

•  MELPÊE,  S.  m.  (du  gr.  jxAtcw,  dianier). 
Géogr.  anc.  Canton  de  rArcadic,  ainsi  nommée 
parce  qqê  ce  fut  en  ce  lieu  que  Pan  inventa  l'art 
déjouer  de  ha  flûie. 

•  MEi.POMÈNE,  n.lpr.  f.  Dans  le  siècle  dernier, 
on  dirait  fréquemment ,  les  jeux  de  Melpomène 
pour  la  trac^ie  ;  un  fatfori  de  Melpomène  pour 
un  acteur  tragique.  Ces  expressions  sont  siiran-i 
nées,  comme  pruaque  toutes  les  alluaions  mytho- 
logiques. 

""  BliLTS,  s.  f.  Dans  l'ancienne  coutume  du 
Uainaiutr  étendue  d'un  ressori,  d'une  jtuidkiion 
seigneuriale. 

"^ilRUiff ,  o.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Franne, 
ch.-l.  du  dép.  de  Seine-et-Marne,  autrefois  ea* 
pilale  des  ^one^  sous  le  nom  de  JHeffidunum, 
M  Seine,  4ui  U  traverse,  la  divise  en  iroU  parties. 
7,000  bab.  Maison  centrale  de  détenlion.  Fa- 
briques de  calicot,  percale;  etc.  Pairie  d'Amjot. 

MÊLUsmi^  n.  pr.  f.  (mère  des  Lusignan,  au- 
trefois et  pop.  3iertu$in$)  Fée  que  les  7k|Ues 
traditions  populaires  du  poit(Mi  el  les  romans  de 
eheralerie  piiiésentent  coipme  tige  des  niMdsons 
souveraines  des  Lusignan,  de  Luiem)K>urf>,  de 
Chypre»  de  Jéyrufalem  eji  de  Bohème.  Setop  Jean 
d'Arras^  leerétalre  du  4ttc  doBerrl,  oncle  de 
Charles  %  qui  écrivit  l'histoire  de  Méluêtne  en 
4i87,  Mél^ine  était  fiUç  d'Ëlinas,  roi  d'Albanie, 
el  de  la  fée  Pressine.  Il  pamtt  qu*eta  épousait  la 
fée,  EUoas  aralt  promit  de  ne  point  chercher  k  la 
-toir  ;  ncM  U  àTait  violé  seff  engagements  ce  crii 
*■'        .    •"  •    ■  A    ■  ■ .  ' 

•■-■'■•^v'--'.  ■.  '  \-.v  ;^v,.•',;^î^.Ai'^•y>v-  n  .  . 
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c «reaslpnns  tant  d'événements  dé#asircni,  qn,,  cf,^ 
tt ois  filles  i'enfermèrHU  diins  onc  ruv<  riw  „„  ,i 
m/>urut.  Fn  expiation  de  ce  mcMirlre,  ]V//*<M//,  f„. 
Condamnée  à  être  change  en  serpent  tout  1rs  ^a, 
medin,  et  il  fut  ajoute  que  si  son  mari  la  voyaii  une 
seule  lois  dans  cet  état,  elle  ne  repreudraii  j.uHai 
sa  première  forme.  Itaymondin,  ciunte  «II»  I  oui.  r« 
son  époux,  aperçut  sa  femme  |M>ntl«int  §a  nuta.!       - 
morphose,  et  depuis  ,  Mèlusine  languit  (•iilrriner^     . 
dans  un  souterrain  du  cliâti>au  do  LnjitiKhjii;  (||«. 
doit  y  rester  jusqu'à  ce  qu'un  do  ses  <h*^«  lihijui, 
ait  recon(]uis  lé  trône  de  Jérusalem:  KiU-  ^>»,( 
rendu  Itaymondin  père  de  neuf  eiilanlN.  (  iuiiiuc 
fols  qu'y  n  membre  de  la  famille  devait  inoiinr     ' 
Mélusiue  apparaissait  et  remplissait  l'^iir  «If  ,|jj. 
plaintifs.  Ik?  là  viennent  ci's  eipr.  :  cris  ih;  >/,-  i» .  . 
lusine;  crteroitmme  iine^l^élusine. 

MEi.ViM.E,.n.  pr.  f.  Ccugr.  Nom  ilc  di m  n,., 
situées,  l'une  sur  la  côte  N.  do  la<^ou\(•l|t•.||M|. 
lande,  4ïO  lil.  sur  70;  l'autre,  dans  rcnc^u  i.i.^.  / 
cial  Arctique.  HliO  kil.  sur  ;$00.  Klhs diii  «^i,  a*.. 
couvertes  par  le  capitaine  l'arry,  qui  h  s  iiomnia 
ainsi  ep  l'honneur  de  lord  Melvilte. 

MlJiYnp.,  s.  m.  Zool.  (;(nre .d'insectes  rileoiv. 
tères,  famille  dos  serricornes. 

MFJ.YniDf:,  adj.  des  2  g.  Zool.  i^wx  rr«i<iiiiiii|o 
à  un  mèlyre. —  ui.LVBincs,  s.  m.  pi.  rribu  Uv  ro* 
lèoplères  serricornes.  '  « 

MKM,  «.  m.   l»hiiol.  Treiiième  lettre  do  ia!   .. 
phabet  hébraïque  ;  il  répond  à  notre  m.  —  Si{jne 
numériquede  40.  ^ 

méma(:k!VI»:!«  ,  iexiv'e,  adj.  et  s.  Céogr.'aiir.   '< 
Nom  d'un,  peuple  de  la  Sogdiane.  Aleiandiv  mil 
lo  Siège  devant  la  capitale  ^es  Mémacèniciis  il  la 
ruina  de  fond  en  comble. 

MÉHACTÉniKS  ,  M^M  ACTl^RlOn  ,   MrM  U.TKS. 

V.  MjCMACTitRiES^etc.,  au  <:omplémenl. 

MÉMAiiU»,  h.  pr.  m.  (pr.  mémaluce.  Tomps 
lier.  I>ère  de'Pisandre,  un  des  chefs  des  Myrmi- 
dons. 

MEMBI.IAÎIUS,  n.  pr.  m.  (pr.  memhUanici. 
Temps  hér.  Vn  i£%  compagnons  de  (adnius;  il 
donna  son  nom  à  une  Ile  de  la  mer  Ëgéi*. 

llKMBRACIftE,  fidj.  dès  2  g.  Zool.  Qui  ren- 
semble  à  unemembrace. — muibr^cidei»,  i.m.pl. 
Tribu  d'Insectes  îiémlplères. 

•  MEMltn%NE,  s.  f.  Anat.  Organe  npiali, 
mince,  tantôt  disposé  en  longs  caiiaux-,  laniot 
étendu  sur  les  viscères,  soit  dans  rintéiicur  du 
corps,  soit  à  l'extérieur.  La  fonriion  des  mem- 
branes consiste  à  sécréter  ou  absorber  crri.dn^. 
fluides,  i  isoler,  à  fermer  d'autres  orpnnh; 
aussi  ont-ellesété  divisées  par  Bichal  en  .siwples 
a  en  composées.  Les  premières  comprcnueiii  fi<( 
muqueuses,  qui  tapissent  les  cavités,  les  eon- ; 
duits,  et  communiquent  à  l'extérieur  par  les 
ouvertures  de  la  peau  ;  les  séreuses ,  qui  fo  com- 
posent de  deux  parties  distinctes  quoique  conti- 
nues; el  les  ^fibreuses,  qui  sont  continues  enln* 
elles  el  aboutissent  au  périoste  ,  leur  cenire 
commun.  Les  secondes  comprennent  les  «m>- 
fibreuses,  \t>%  séro^muqueuses  ei  \cs  fibro-vw- 
queuses.  Ces  trois  espèces  ainsi  que  leur  nom 
l'indique,  se  composent  de  la  jonction  de  fetiil- 
leis  séreux  et  de  feuillets  fibreux ,  de  l'adliérènfe 
des  membranes  muqueuses  et  des  membranes  sé- 
reuses ,  ou  bien  de  l'adossement  d'une  fibreuse  à 
une  muqueuse.  —  Fausse  membrane,  tissu  vivant 
qui  se  forme  quelquefois  à  la  surface  des  nu  m- 
branes  muqueuses  et  séreuses,  lorsque  celles-ci 
sont  enflammées.  —  Membrane  de  la  t^rrc,  nom 
donné  ptfr  les  aldrimistei  à  la  matière  dont  f^  , 
formait  ce  qu'ils  appelaient  la  pierre  des  sages. 

•  MEMBflASEUX ,  «DtB,  adj.  fte  dit  des  ronié- 
raui  dont  les  fllaments  entrelacés  forment  une 
lame  mince  et  lleiible;  —  En  hist.  «ai.,  o  «  le  du 
aussi  des  parties  de  pTanCes  et  d^nimaux  que  le 
défaut  d'épaisseur  rend  fleiibies.  •*-  Eool.  mem- 
niiàNitJSCS,  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes  hcmipi^rcs 
dans  laquelle  se  trouvent  comprises  les  punaises. 

'  ainimAinp<H.i« ,  fe,  adj.  »ot.  8e  du  des 
niantes  qui  ont  des  fouMIes  ou  des  expaonops 
loliacées  memtMranenses.  ^T    « . 

MCMBiAin!! ,  lue;  ad).  Hisl.  nat.  Qui  s  V^ 
formes  et  lès  caractères  d^une  membrane.         « 

MBMBmAHO^ÀLCiiinB ,  Idj.  des  %  g.  zool.  m 
4it  des  poljrpes  qui  ont  des  eipaneloos  membra- 
neuses,  recouvertes  de  sels  ealcalras.        .^- 

SIBMBSUBIM.  f .  f.  (disnin.).  *«•*.  «•'-.ri'  i 
membrane.  Il  se  dit  en  particulier  de  ce  c  qu 
recouvre  les  fruits  des  fougères  et  de  celle  qui 
surmonte  fume  de  eertatneainousaes.  , 

•  piBMBiis,  S.  m.  cm  m  mmikre  ^;^^. 
ûu  pomrri,  te  dll  «f.  ••  Um.  en  parlant  a  "^ 
perioniie  qnl  déebonôre  la  DamNIe,  le  corps  ^' 

'  elle  fait  plrtlé^.  —  ârcMl.  mtmàre  ermt^Jff^r 
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cuncavu  des  ii 

luoiilure  surnit 

jiii.uuii»:riJ 

1II.UUIIIM  4 

dans  la  Manclu 

' ,  tt  vultiairedu  c<»l 

lerraiit  d'ourlé 

ennuiuref  d'un 

'  MKMBnin 

d'un  individu  : 

/(/  membrure  d 

|)Unclie  dont  il 

des  maéliines  v 

•  •  JUCMK  ,  adj 

des  mots '(/<f  fit 

fii;italion  de  l'e 

jimrsde  (juvut 

lit  même,  \hhi 

yiuHlts.  —  Le  I 

tes  près  de  laqi 

on  >ire;  faire 

ioiidwT  aupara 

^,      douOlé,^^j/oue 

pjrlic  dans  laqi 

les  bille»,  y  co 

doublées  ni  toi 

faire  quelqu'un 

l'en  melie. 

MÉMÉCVLE  , 
Indes,  famille  d 

MÉMI^CYLÉ, 

un  niémècyle.  - 

de  piaules  qui  a 

MKMEli,  n.  pi 

liens,  dans  la 
Cofiiptoir  de  bai 

MÉMl'.RCl]g,  I 

hér.  Fils  de  Mè< 
cliasie  par  une  li 
le  niènie  que  Ma 

*MÊI1ETÉ,S. 

remplacer,  au  i 

idenlilé.  L'usage 

toutefois  utile ,  |j 

un  degré  entre  1' 

.Mi:MuotR,  s 

*  nom  de  certains  I 

solde  des  troupe 

MÉMiflOt,  adj. 

d'uQ  peuple  de  la 

lur  la  rive  droi 

Mimène,     ,     . 

MEMIMA ,  ad] 
ont  donné  i  Vén 
nemia,  V.  ce  mqi 

,    *MgMllO||,    I 

Tillron ,  roi  d'une 

marcha  au  secou 

liloque,  Uls  de  h 

Achille.  Son  ton 

niais  M  ne  U*h  j 

colossale  du  Memi 

Thèbes,  cnnfusk 

Crées  eux-mêmes 

«!-«près.  Le  ifei 

ioui  les  bistoriei 

qu'Aménopbis ,  pi 

lie  des  Pharaons 

*x-wpi  liédes  ai 

w*  à  Thèbes  u 

^  <7  mètres  d' 

>«  cetosif  de  ^em 

•Mli.  Aux  premk 

riTésJeiqo'à  elle, 

"que,  argentin, 

que  la  sutué  repr 

'•nomdeMemnon 

*o«i  dû  à  nn  ce 

tuyau  étroit.  t>epi] 

<  endommagé  le  i( 

fWionsquiyc 
••  «olesse  est  resti 

MnamonsMi 

••  epruinl  oiMMiu: 

J^Nrcsdeirttono 
^^^^m  l'ithlo 
J;»«itTrt>ade,v| 
^né  et  s'y  lif  rai 
^^fninoisideê  qui  si 
«••*«nt  r^ibloplt, 

/^•-WUider     ' 
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concavo  dci  moulurei.  —  Memtn-ê  t^uronné^ 
Hioulare  surmoulé«  4'uii  filet. 

Mi.!UliBfcTT*»  f.  r  Archll.  l'arlie  du  plcni-ilroil 
aum  aicatiu uruôc d«s  ^Uilrei. On  dit  aussi  aictle, 

luMUiill  l^t  ".  Pf-  1-  <'tuiKr.  Ville  d'i:ipai(iio, 
daDl  U  !Wa'»^**^*î*  8,400  iiab.  (Jiâleau  forl. 

Hiimiji.i.K,  I.  f.  (ea  têp,  ftumbriUo),.Som 

**  Ni:ilDRHil,  1.  m.  Archii.  baguclle  de  plomb 
i/>rva»i  d  ourlel  à  la  bAvelie  d'uu  buuricau  ou  aui 
eiinuiun'i  d'un  combla. 

'MKMHntiil^t  ••  f>  L'ensemble  dei  mcmhrei 
d'un  individu  :  Jévoir  la  membrure  (Ptni.  athUie  ; 
la  inniibrure  dèlkaie  ii'iitie  femme.  —  Kn  cli;irp., 
pUitcla*  donl  il  eit  fait  Uflage  dann  rélabliiHon^nl 
ll^.^  macliinei  vi  des  objets  de  Tut  le  menuMerie. 

*  '  ilt^MT. ,  adj.  tjii  I.  m.  iOn  blason  ,  on  se  sert 
de»  moiî'dè  mitiu  pour  éviter  de  répéter  lu  dô- 
ij.i,ali(>ii  de  rémaii  ;  avoir  dans  ses  aimes  trou 
Umei.de  yueulet  tnrmtnktéea  de  trois  croiësaiitë 
de  mfme ,  i)our  le  pas  dire  troU  cnnêêaHtM  de 
gmulfg.  —  l,e  mémef  au  billard  ,  celle  des  blou- 
ses {nài  de  laquelle  se  trouve  la  bille  sur  la(|U(lle 
on  Mie;  Faire  une  bille  </Ji  mâm*'^  sans  lui  faite 
luiidKT  auparavant  la  bande;  c*e!«l  l'opposé  du  , 
doublé,  — Jouer  au  même ,  se  dit  au<t»i  d'une 
pjrlic  dans  laquelle  les  joueurs  comptent  toulei 
les  billes,  y  compris  cellei  qui  n'ont  p  «int  été 
doublées  ni  toucbèes  deui  Tois.  *-  On  dèt  pop. 
faire  quelqu'un  au  méine^  l'attraper  taoi  qu'il 

l'en  mctle. 

MÉiiÉriYLC ,  I.  m.  Bot.  Genre  d0  plaatei  des 
Indi'fi ,  ramille  des  onagrariées. 

iiÉMÉc.yiiÉ,  £E,  adj.  Hot.  Qui  ressemblée 
un  niémècyle.  —  MÉMitcvUES,  t.  f.  pi.  tiiinille 
do  piailles  qui  a  |K)ur  type  le  memécyle.       ^- 

MKMEii,  n.  pr.  m.  Geogr.  Ville  derF.lats  prus- 
iieni ,  dans  la  Prut&e  propre.  8,400  bab.  Port. 
Ço^iploir  de  banque,  commerce  actif. 
'  HtMiiRCliS,  n.  pr.  m.  (pr.  mcm^AiACtf).  Temps 
bér.  Kils  de  Médée  et  de  Jason  ;  il  fut  tuè  à  la. 
chasse  par  uiiPe  lionne.  Ce  personnage  paraît  élrc 
le  nième  que  Mermèru*.  V.  ce  mot,,  au  Compl. 

*  MÊUETÉ,  1.  f.  Mot  (proposé  pir  Vollaire  pour 
remplacer,  au  moins  dans  certains  cas,  le  mol 
idenlilé.  L'usage  ne  l'a  pas  consicrè;  il  serait 
toutefois  utile ,  parce  que  la  mémeté  indiquerait 
un  degré  entre  Videntiié  et  lu  reiseinblançfi.     ,,    * 

MEMiiouR,  I.  m.  Ilift.  or.  diei  les  Turcs, 
nom  de  certains  billets  avec  lesquels  on  payait  la 
solde  des  troupei.  m    / 

MÉMifltK ,  adj.  et  i.  des  t  g.  Géogr.  ane.  Nom 
d'un  peuple  de  la  Gaule ,  deuiième  Narbonnaise, 
sur  la  rive  droite  de  la  Durauce«  On  dit  auiii 
Mimène. 

Vëmihiia,  adj.  r  liytb.  Surnom  que  lesLatim 
ODl  donné  à  Vénus.  Ui  l'appelaieni  aussi  Mim^ 
fimiia.  V.  on  mpl,  au  Complémeot. 
,  *MKllilOll,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fili  de 
Tilhou,  roi  d'une  partie  de  l'Asie,  et  de  l'Aurore, 
marctia  au  secourt  deTroi^;  il  tua  le  jeune  An- 
liloque,  (ils  de  Nettor,  et  fut  tué  lui-môhie  par 
Achille.  Son  tombeau  eiittait  dam  la  Troade  ; 
Qiiis  11  ne  Cé*h  pas  le  coofondr«^  avec  la  stalue 
colossale  du  Mennon  égyptien,  qoi  te  irouyalLà 
Thèbes ,  confuakMi  qui  du  refte  remonié  /ux 
Grecs  eux-mêmes.  V.  meiiiionidb  et  njgMttOMQii , 
ci-aprèi.  Le  Mmnnom  égyptien,  roentiooiié  par 
tous  les  bittorlMii  de  l'Egypte,  ftii  le  même 
qu'Aménopbit,  prince  de  la  dix-huitième  dyna^ 
lie  des  Hiaraotti  de  Manétbon ,  lequel  régnait 
dix-sept  ilèdet  av.  I.  G.  Lei  Égyptiens  lui  avaient 
«^é  à  Tbèbei  un  monument  euloatal  de  plus 
de  47  mèiret  d'élévation ,  appelé  la  êimênê  ou 
le  cùh9$i  de  MêmnoUf  et  repréientant  ce  priaoe 
assis.  Aux  prenlert  rayons  du  soleil  levant  ar- 
nTésjasqu'i  nlle^U  en  tMrtail  |in  ton  métal- 
lique ,  argentin ,  draonsunen  qui  a  rail  croire 
que  la  iUtuè  r^réaanlilt  Osiris  ou  le  Soleil  sous 
le  nom  deMemnon,  Co  phénomène  était  prohabkh 
^eat  dû  à  an  courant  d'air  circulant  dans  un 
luyau  étroit.  Dapola  un  tremblaient  ite  terre  qnl 
<  ««dommagéli  lUtiiasoiis  Adrinn,  al  malgré  las 
[q>aratlons  qui  y  ont  été  faites  A  la  méoM  époque, 
le  eolosie  est  resté  aauei.  > 

MUmoniM^  adJ.  et  s.  m.  Mytii.  gr.  9om 
•e  ce ruinl  oiseaux  fabuleux  qui  naquirent  des 
^«Nres  de  «eiinon  ^  flli  de  Tilhon  ;  ces  oièoanx 
^iUlent  l'Ethiopie ,  revenaiint  tous  les  ans 
^>*  la  Troade ,  Tisliar  le  tombeau  de  Hemnon  le 
^  «1  ^T  livraient  un  combat  sanglant.  Las 
y^nonideê  qui  survivaiant  A  celte  lutte  rega- 
K»«««nl  ri^lhlopia, 

•JT*??®**^!**'  f-  «00»  •  coquille  de  la  Nou- 
Twe«uilnde« 

'   '^«MKIVlili  ^  1,  ^r.  m.  (jT.  mMMtffiieiiidL 
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Geogr.  auc.  lorterestif^de  la  ville  de  kuio  ei  pa- 
laU  des  rois  de  Porse  d:iiis  celle  ville;  ain<«i  ap- 
peléH  en  riioniieur  de  Mcmnon  ,  fils  de  lilliou. 
' — Lieu  de  l'a^ncicnne  1  limbes  d'|:g)plc,  où  se 
trouve  la  statue  fumeuse  de  Memiion. 

*  Ml-MOiltB,  8.  f.  Miilos  Faculté  de  l'inlrllt- 
genee  humaine \  qui  lui  permet  do  se  repré<irnler 
les  objets  abseiiU  ou  pasHèl  comme  s'ils  élaient 
présents.  J'ialoii  didnil  l.i  mémoire  ^  une  sensa- 
tion conliniiée,  et  haut  t'appelle  poéliquenicnl  : 
rimayinatiofi  du  pinte, — On  dislingue  la  mé- 
moire tpantante  ou  pasaire  de  la  mémoire  tv>« 
Unitaire  ou  active.  La  première  alâtr^e  liidé- 
peiidaniment  de  notre  volonté  et  sans  aucun 
elTort  de  notre  part  ;  c'est  une  idée  du  pa9*<6  qui 
revient  d'elle -m(^mo  et  sans  qu'on  rapjMlIc. 
(ju«*lqiierois  niôme  re  n'est  qu'une  réiiiliiiscenr*', 
c'csUà-dire  le  retour  d'une  idée  anpiise  en  des 
temps  antérieurs ,  et  qui^  nous  croyons  nous 
aiqhirlenir  parce  que  nous  avons  oublii^  ((u'eMe 
nous  fut  comnuiiiii|ui^e.  La  seconde  ne  s'exerce 
qu'avec  le  eoncours  de  la  volonté  et  |)ar  une  opé- 
ration de  l'esprit  qui  relire  do  l'oubli  une  idée 
qui  s'y  Iroiivail  ensevelie.  Sous  le  point  de  vue 
des  degrés  qu'elle  comp<)rl»  ,  la  mémoire  est  ro- 
gnitive,  récognitive ,  collective vi  rècoltectivv. — 
La  mémoire  de  la  première  e^p^ce  est  le  pouvoir 
accordé  à  notre  esprit  de  prolonger  en  quelque 
sorte  l'existence  aciielle  des  idées  sans  inter- 
ruption, jusqu'après  la  présence  des  objets,  des 
sensations  qui  les  ont  fait  naître;  de  là  résuJle  la 
connaissance  de  la  durée  des  choses,  de  l'identité 
des  objets  et  ni^mc  de  noire  propre  identité. 
—  L^  mémoire  récognitive  est  la  faculté  donnée 
A  notre  esprit  de  percevoir  ridentité  de  l'idée  que 
produit  en  nous  rintuilion  d'un  objet  présent, 
avec  l'idée  autrjçfois  produite  par  rintuilion  d'un 
objet  semblable.  —  On  entend  par  tnemo/r^  co/- 
lettive^  la  faculté  qui  noiis  esl  donnée  de  nous 
assimiler  à  la  fois  plusieurs  perceptions  cl  de 
pousser  leur  coexistence  dans  l'avenir  en  asso- 
ciant ces  pei'cepiions  l'une  à  l'autre,  de  manière 
qu'elles  se  rappellent  réciproqii^ment,  .soit  pas- 
sivement, soit  Yolonlairement.  Lnfln  la  mémoire 
récollcctive  consiste  dans  la  faculié\qu'a  l'es- 
prit de  chercher  et  de  retrouver  ei^lul-méme 
des  perceptions  ou  des  idées  depuis  longtemps 
p^*rdues  eu  anéanties.  C'est  à  l'aide  de  la  mémoire 
collective,  de  l'association  dos  idées ,  qu'on  par- 
vient à  l'exercicle  plus  ou  moins  entier  dcf  la  mè- 
ntoire  récol  ective.  —  On  dislingue  encore  dans 
la  mémoire  plusieurs  nuances  suivant  les  objets 
sur  lesquels  elle  s'exerce.  La  mémoire  des  mots , 
par  exemple  i  n'es^  pas  la  mémoire  des  faits ,  des 
couleurs,  des  sons  t  etc.  Cela  dépend  de  la  ten- 
dance habiliielle  de  l'esprit  et  peut-être  aussi  de 
la  puissance  de  certains  organes.  —Los  Romains 
avaient  fait  de  la  mémoire,  une  divinité;  c'est 
la  JUnémosyne  des  Grecs.  — ^^Sous  les  empereurs 
du  Bas-Empire,  maître  de  la  mémoire ^  espèce 
d'historiographe,  chef,  des  secrétaires  qui  élaient 
chargés  de  prendre  note  de  tous  les  actes  du  sou- 
Yérain  ,  de  recueillir  Jusqu'à  ses  moindres  mois , 
et  principalement  les  décisions  qu'il  rendait  sur 
les  requêtes  qui  lui  étaient  présentées.  Le  recueil 
composé  sous  sa  surveillance  était  ensuite  dé- 
posé aux  archives  et  s'appelait  la  m^mnire,  ou  la 
mémoire  sacrée,  -^-AKi  moyen  Age,  quand  on  par» 
lait  d'un  souTcralu  mon ,  on  ajoutait  à  son  nom, 
de  divine  mémoire.  Dans  l«s  temps  modernes,  on 
s'est  contenté  de  dire,  de  glorieuse  mémoire,  et 
en  parlant  des  particuliers,  de  pieuâe  mémoire,-^ 
Les  filles  de  Mémoire  ;  être  inscrit  au  temple  de 
Mémoire:  imerirÉ  son  nom ,  ses  hauts  faits  au 
temple  de  Mémoire,  sont  des  expressions  my- 
thologiques un  peu  usées. 

HÉMONDAE,  s.  m.  ReJat.  Titre  d*un  oticier 
percan  chargé  de  recevoir  les  étrangers ,  de  leur 
assigner  des  logements  et.de  pourvoir  même  A 
leur  subsistance, 

MillOitAllDitf  »  a.    m.  (pi^  mémorandomé 
(mot  lat.).  Kote  de  choses  qu'pn  veut  se  rappel 
afin  de  s'en  occuper  sans  délai  ou  A  dos  époques 
déterminées.  —  Note  diplomatlqUiA^  contenant  Ti- 
tat  sommaire  d^ine  question. 

''HdatoiiiAL,  s.  m.  Eh  tbéoL,  signe,  ûgure 
qui  rappelle  une  chose.  L'eucharistie  est  le  mémo^ 
riul  de  la  pusion  de  Jésus-Ckriat,  -*-  Les  Parses, 
suivant  Séiden ,  appelaient  ainsi  tontes  les  fêtes 
des  mages ,  parce  que  ces  fêtet  n'étalent  que  des 
commémorations  des  phénoqiénes  de  la  nature. 
-— On ^  appelait  m^of^aiMr,  dans  le  Bas-Em- 
pire ,  les  employés  subalternes  des  archives  im- 
l«ériales,  et  au  moyen  âge  |  les  greOeri  de  divers 
tribunaux. 
:  ^,  ||ipp«ll|  i,  nr.  ««  iSh  nmil^*^)'  TWft 
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bér.  1  ils  de  Jupiter  et  de  Prologénie.  —  n.  pr.  f. 
Mlle  d'I'cArèiis ,  roi  d'fCgyple.  file  fui  aimée  du 
^il,  qui,  s'etanl  lrausf(»rmô  en  taureau,  l.i  ren-r 
dit  mère  li'K.gyplus.  On  suppose  aus^i  quVllu 
épousa  Lpapliuft,  dont  elle  eut  l.ib)a,  et  qu'elle 
donna  son  nom  à  la  ville  de  Memphis.  h'apiès 
Mdiiéihoii,  cette  villii  fiilvConstriiite  par  Mènes, 
premier  mi  «le  la  première  dynastie  ou  par  fco- 
rèus,  un  de  ses  successeurs,  dans  nieplâmoiiide, 
sur  la  rive  gaiicUe  ou  occidentale  du  Ml,  du 
xxiv*  au  xxii*  siècle  av.  J  c— (.èogr.  snc.  Vrni- 
phis  fut,  dil-on,  la  capitale  de  l'K^yple  sous  les 
dynasties  qu'on  appela  Mempliitcs  et  »ous  les  pre- 
miers des  rois  paHiuiirs.  On  n'eji  voii  plus  aujuur-« 
d'hui  que  les  rui'nes.  .  .•  ' 

*  Mi^MnilTE ,  adj.  des  î  g.  Céf»Rr.  el  hisl.  anç. 
Nome  mrmphiht  un  de;*  nomes  de  riiepianomido 
seplenlrionale;  Mnnphis  vw  était  la  cjiMiali».-^ 
Dynasties  viemphites ^miyani  Maiièllion  ^  (elles 
qui  se  suivent  depuis  la  treizième  jusqu'à  la 
huitième  Inclusivement;  mais, d'après Julei  l'Afri- 
cain et  Rus^>be,4Se  nom  désigne  deux  dynasties;  le 

^Syncelle  ne  le  donne  même  qu'à  la  dii-Si-pti^me , 
à  la  dix-huitième  et  à  la  vlngt-sixiènie. 

lUKMlilJMl  s,  n.  pr.  m.  (pr.  mninrumuce) 
(en  pliénic.  fils  des  géant s"^.  Myth.  Dieu  des  Phé- 
niciens regardé  comme  l'inventeur  des  arts. 

*  All'.ll ,  n.,  pr.  et  s.  m.  Myth.  Divinité  qui, 
d'après  Strabon,  était  Je  dieu  l.unus.  Les  (;recs 
d'Asie  le  regardaient  comme  pré!^idanl  aux  di- 
verses lunaisons.  Ils  Juraient  par  le  mén  du 
grand  roi^  c'est-à-dire  par  le  mois  de  l'année 
dans  lequel  était  né  le  souverain  du  pays  — 
Dans  le  reste  de  la  (;ièce,  le  mén  n'était  pas  autre 
chose  qu'un  mois  en  général. 

*  M^.NA,  n.  pr.  f.  V.  MÉ>Ê,  au  Complément. 
utnMih,  n.  pr.  f.  Myth.  ind.  Tantôt  c'est  une 

espèce  de  nymphe  qui  met  loui^  les  moyens  de 
séduction  en  usage  pour  triompher  de  la  vertu 
du  sage  Cosica,  et  après  y  avoir  réussi,  devient 
mère  de  Sacounlala  ;  laiilét  l'èpouse^d'llimala)», 
mère  d'une  autre  flile  qui,  sous  le  nom  de  Parm 
ra/t\  devient  épouse  de  Vichnou,  et  sous  le  nom 
de  Dourija  ,  déesse  terrible,  est  l'épouse  du  dcs^ 
irucleur  5chiva. 

t MEMACF.il  ;  V.  a.  Prov.  Tel  menace  qui 
tremble ^  certaines  «personnes  ne  font  les  mé- 
chantes que  pour  dissimuler  leur  peur.  » 

HR'VAtH,  n.  pr.  f.Mylh.  Divinité  des  anciens 
Arabes.  D'après  l'analogie  qu'offre  ce  nom  avec  la 
A/^'N<f  des  Grecs,  on  peut  conjecturer  que  c'était 
la  lune  que  les  Arabes  adoraienLsous  ce  nom. 

M^NACHlJS,  n.  pr.  m.  (pr.  ménakuce).  Tempi 
hér.  Un  des  cinquante  flls  d'Êgyptus,  époux  de  la 
DanaVde  Nélo. 

*  MÉWADÉ,  s.  f.  Boileau  a  fait  un  heureux 
emploi  de  ce  mot  dans  sa  satire  des  Femmes tO(i  II 
appelle  douces  ménadet,  celles  qiii  désolent  leurs 
marU  par  leur  caractère  acariâtre ,  avec  tous  las 
dehors  de  la  doUceur  et  de  la  modération. 

MKHADUiiE,  8.  f.  Aiic.  cout.  Assignation  ou 
ajournement. 

*  MÉiiAflE,  s.  ta.  Dans  la  coutume  de  Nor- 
mandie ,  maison  rurale  pu  manoir  bourgeois. 

^MÉNAGEll^  V.  a.  rig.  Ménager  fe  terrain, 
agir  auprès  de  quelqu'un  avec  prudipnce,  niç  point 
blesser  sa 'usceplibililé.^^         ' 

MÉitAGEiift,  EliSE,  adj.  et  S.  Celui  OU  celte 
qui  a  l'habitude  de  vouloir  ménager  tout  le 
monde,  A  tort  ou  i  raison.  Il  est  peu  usité  et  ne 
se  prend  qu'en  mauvaise  part  :  Ces  mcnageurs 
politiaues  (M"**  de  Se  vigne). 

MfiMACiOGUE.adi.  des  f  g- .et  é.  m.  (du  gr. 
]i.ii^,  mois;  dytii),  Je  chasse),  iléd.  Médicament 
propre  à  déterminer  le  flux  menitruel.  Emmé^ 
nagogue  est  plus  usité.  4,-.  i 

IléNAE ,  n  pr.  m.  Géogr.  Vallée  sitiièe  ki^ÈH. 
de  la  Mecqcie.  Tout  t>^erin ,  en  traversant  celle 
vallée,  doit  y  Jeter  sept  pierres  par  derrière 
ses  épaules  et  sans  regarder  en  quel  lieti  elles 
tombent*      ^:v.       « 

MÉflAlS,  sr«.l^^^^^^  d'AmérIqu«/ 

imlUé  des  bbrraginées.   .    • 

mAiakautb,  s.  f.  Minér,  variélé  de  tiuue 
ferrifère.  .^ 

BffiiVALcIi ,  n.  pf.  m.  temps  hér.  Un  des  fils 
d'£gyptus,épouxdelaDana)[da  Adyte.  On  l'appelle 
aussi  Afc/u/c^a. 

MdNALE,  n.  pt,  m.  femps  hér.  Fils  de  Lycaon; 
Il  donna  son  noiti  à  unevllle  et  à  une  montagne 
de  l'Arcadle,  laquelle  servait  de  résidence  ordi* 
naire  au  dieu  Pan.  —  La  constellation  de  l'Ourse 
était  quelquefois  appelée  aurse  du  mont  .Vénale, 
parce  que  Galiste,  avant  sa  métamorphose  on 
ourse,  demeurait  prèf  de  eettc  montagnci  Qd 
^Ue  ^Uit  née*  Ai49urd'bui  V^paj^rcnct^ 

.    •■  .■  ■  '   ..'.,■  ■  ^,.   •■.   ,•  .  r.  ^  .    « 
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M^^AMtiv,  lE.lNIs,  idj.  Ant,  Qui  api^artléiit 

*:  tu  nioDt  Menait,  -^  MyUi.  duroom  ilv  riii.Mii 
Jik'fu:  fntUtaiienne ,  hkhi*  tui  pirilu  d'airaiii  et 
•ui  rorii<*«  il'ur,  qu'llrrruliv  pril  â  U  course;  co 
.  fui- If*  ln»i»i^ine  Uc  «'«  Iraviui.  V.  (:»:i\ynitr,  au 
Compli^meiil.  *—  Thilol.  aiic.  /Vri  n^inatituê^ 
vemdigiirg  d'Apolton  vi  dt  l*an.  celle  eipresition 
•c  trouve  dan»  Virgitf\  On  dit  auiii  ménalide^ 

ii^.ii%ijo«,  fi/pf.  m.  Nom  donné  par  ptu^lfuri 
mytliograplifi  au   p^ri)  ou   au   mari  d'Alalaiile 
•  rArrAdirtiiie.  L'eut  pcul-^tre  uiif  corruption  de 
/  Mêianion.  V.  ce  mot,  au  (ompléninil. 

Ml^.%Al.ll>^I';,  n.  pr:  m.  Nom  donné  par  Ici 
ancirni  aitronomoi  à  la  conilellation  de  l'éga«e. 
'  .C'rkt  une  corruption  d*:»,  Mflauipfte,  u.  pr.  f. 
Suivant  Kralottlti^ncs  et  llygin,  c«ttc  conslella- 
tion  no  représente  pas  Pcgair,  maii  Mrhuippe^ 
Ullc  de  cliiron ,  cluingoi*  en  cavale  par  Diiuie. 

MK\Ai.ii»,  u.  pr.  m.  (pr.  mmutiuçe),  M)tli. 
Nom  donné  |Hir  ^icérou  |u  père. de  fuo  quiiriàiue^ 
Vulcain.  "^  •     • 

ML^AM,  n.  pr.  .01.  V.  MilfKAiii  «u  Gomplé-* 
ment.  '      ' 

*  M fA  A^i>niE!«,  I  m.  Iliil.  rclig.  Membre  d'une 
iecte  (lu  I''  fti^cle  i|c  l'ère  vulgaire,  fondre  par  le 
gno  tique  MéHaudrf^  qui  iui-*m^me  ^Halt  diiciplo 
de  Simon  le  Magicien.  I.cs  ménandritns  recon- 
ijiaissaienl  l'eiistcnce  d'un  ^tre^  éternel,  produc- 
teur dSine  multitude  d'éonn  bons  ou  mauvaii  qui 
avaient  créé  le  mctndo.  Ménandrè  av^il  été  cii- 
voyé  pour  apprendre  aux  hommes  à  distinguer- 
iez bons  éons  des  méchants,  et  à  triompher  de 
..  ceux-ci.      •'  ■■  •;;    V  •.;  .  '■■  ■•(.•■■    •■'•.■.V  ■':„•, 

MÉ:vANGiLAnou ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Su- 

.  matra,   capitale  d'un  ËUt  du    même  nom,  qui 

>   l'étenduit  aulrcrois  sur  la  plus  grande  partie  de 

l'Ile ,  et  qui  est  aujourd'hui  tributaire  des  llollan- 

g^     ME.^ANT,  A!iiTC,adJ.  Techn.  H^Sea  mennnU$t 

'roues  qui  servent  à  maintenir  la  locomotive  sur 

les  raii^  et  à  la  guider  dans  sa  marche.,  Files  tout 

au  nombre  de  quatre  et  garnies  de  rj^hordi  pu 

menloiuuH<«qui  les  maintiennent  sur  la  voie. 

MÉNAPIEN,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.   Nom  d'un 
,  peuple  de  la  V  Germanie,  vçri  Iç  N.,  entre  TKs- 
caulet  la  Meuse.  ""  ^ 

MÉ!«ARS'Le-(:nATEAlJ,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Village  de  I  raaa%  >dép.  de  Loir-et-Glier,  sur  la 
Loire,  autrefois  litre  d'un  marquisat  érigé  en 
1677.  Keau  château,  où  le  irouvo  aujourd'hui  un 
établissement  d'éducation  important  sous  le' nom 
de  Pn/tanée,  -^^MéHars^la^nUe.  V,  UEhf  àu 
Complément;  '■^■••^"  ■■  •  ■  •■:-î'--^'^'V  '•'■ 

illKKASl^rus,  n.  pr.  m.  (pr.  ménazinuce). 
Temps  l^ér.  Fila  de  Pollui;  il  avait  une  statue 
dans  le  temple  de  son  père,  à  Corintlie^ 

MENAT,  0.  pr.  m.  Mylh.  arabe.  V.  memacu,  au 
Complémeni;  —  Géogr.  Ville  de  Trance,  ch.-^l. 
de  canton,  dép.  du  Puy-4e-Dôme.  9,090  bab. 

MEîiATZACtt  ^  t.  ro.  Gbei  les  Hébreux,  celui 
qui  organisait  el  dirigeait  la  musique  ucrée. 

MEHAVI,  i.  m.  Helig.  roabom.  Commentaire  du 
«od<i  religieux  des  aoufli. 

MEi^CADO^K ,  t.  f.  Ancienne  mefure  agraire  qui 
valait  tantôt  80  et  tantôt  400  verges.  On  t'en  ser- 
vait encore  i|  y  a  peu  d'années,  dans  le  départe- 
ment du  Kord. 

MEUCicii,  adj.  et  f.  m.  Kon  que  Ton  donnait^ 
autrefois  au  territoire  de  lleaux.  On  diuit  aussi 
MumtB, 

MERDAÎTE,  adJ.  et  s.  m.  Hist,  rel|g.  Nom  de 

oeruins  secuicos  Joannites  établis  sur  les  bords 

de  l'Euphrate  et  du  golfe  Persique.  Leur  doctrine 

éUit  un  amalgame  ,de  principes  cbaldéeos,  cbrd- 

illeni  et  juin. 

; r    MESIDANA 9  n.  pr.  m.  Géogr.  Archipel  de  TOeéiH 

|iie  qrientale,  comprenant  le  groupe  des  lies  Mar» 

iRulies,  décçufertes  par  le  narigateur  espagnol 

Mtnânna^  et  le  groupe  Washington,  décbuverî 

par  les  navigateurs  anglais  ingraliam  et  Marchand. 

tes  habitants  passent  pour  anHiropopbages. 

A    ''iiEiiDR^n.  pr>  r.  Céoif.  Ville  de  France, 

;^lsli.*l.  du  dép.  de  la  Loière.  iur  le  Lot.  ai;9IO  hab. 

Êvéché.  Cathédrale  romane.  Entrepôt  des  serges 

dites  itrgu  df*f  Mmêê.  Meade  lut  lonitemps  la 

capitale  du  Gèvdddan.  ^ 

-*  MEiiut»,  n.  pr.  m.  Géofr.  ane.  Ville  de 

rÉgypte,  dans  le  Deltii  adr  une  branche  du  Kil 

Jui  formait  anciennement  une  des  sept  bouches 
e  ce  fleuve.  Les  habitants  de  celle  ville  adoraient 
Osiris  sous  la  forme  d'un  boue,  et  lui  donnaient 
à  lui-même  le  nom  de  M^tidèê, 

aiB<«iitoisn,  iemue,  adJ.  et  s.  Géogr.  ane.  et 
ant.  Habitant  de  Mendés.  «-  Qui  coneemo  cette 
Ville  :  namê  nmdéêiên,  •«- JoMcAe  mméUimnêt 


I 


>•  >. 


•:X'f 


'*'*  * 


■h' 


:ms'mm 


^fw 


»■>!':/ 


O 


■>'m;n:, 


■■*;■ 


"HP. 


:  ••■.  ■  MÉN.    .-  ■    , 

branche  dii  Nil  qui  coulait  sous  les  murs  de  Men- 
dés, et  qu'on  croit  i^trc  celle  de  Dyiteh.-^  />.v- 
nanlie  mt^ndétienue  ^  la  vingt-neuvième  dynai^tie 
dcsi*haraoni  do  Uanelhon;  elle  occupait  le  trône 
dans  le  v»  siècle  av.  J.  G.  — Féteê  mendfêienneit 
celles  qu'on  celèiiratt  en  l'honneur  du  bouc  do 
Mendés,  avec  l>eaucoup  de  solennité.      ^      «  ■ 

*  ML^DIAUT,  adj.  et  s.  m.  On  désignait  au 
premier  rang  des  quati e  un/rci  mtwluintê:  les 
frannnaitti  (les  frerti  miheun  ou  cordeliers, 
ki  tirtinirti,  les  ctiptuiHê^  les  mifiimêê  ti  les 
clariitii  faisant  partie  du  cet  ordre  ;  venaient 
ensuite  les  domUùcaim^  qu'on  appelait  aussi 
frères  pr^^chrurs  ou  Jacobins;  les  c(irm«a  occu- 
paient le  troisième  rang  ;  au  quatrième,  se  trou- 
vaient les  auffUëlinê,  auiquels  se  rattachaient 
tous  les  ordres  d'ermites,  de  serviuis,  celtistes,  etc. 

•  Les  religieux  mendiants  ne  pouvaient  posséder 
aucun  l>ênénce. 

*  ME^uiLR,  v.  a.  Ancien  t.  de  prat.  qui 
s'employait  pour  demander.  On  disait  mendier 
fine  interx^HtioH^  mendier  une  iaiiie. 

MKNDOif»,  oitiE,  adj.  et  s.  Géogr.  Qui  habite 
la  ville  de  Mende.  —  Qui  concerne  cotte  ville  ou 
ses  habitants. —  Les  anciens  évoques  do  Mende 
avaient  joui  du  droit  do  battre  monnaie  et  leurs 
pièces  portaient  le  nom  de  mendoiê, 

MEMDOZA ,  U.  pr.  f.  Géogr.  Ville  capitale  d'un 
des  quatorxe  États  qui  ont  successivement  fait 
partie  de  la  vice-royauté  de  Buéuos-Ayres,  puis 
def  Ktats-UnisdQ  I\io  de  ka  Plata,  et  enfin  do  la 
république  argentine.  90,000  hab.  v 

ME.«l>0£lE,  s.  f.  Bot.  Genre  do  plantes  du 
Pérou. 

ME!yDnAGl)E,  s.  f.  V.,au  Dictionnaire,  ma- 
drague, qui  seul  doit  se  dire.     , 

Mi::!«E,8.  f.  Techn.  Réunion  d'un  certain  nom- 
bre de  cuviers  dans  lesquels  Ie4  fabricants  de 
savon  font  et  reçoivent  les  lessives. 

Mi-mé,  8.  m.  Zool.  Poisson  de  la  mer  dos  Indes, 
famille  des  gymnopomcs. 

Mi^JVÊ,  n.  pr.  f.  (en  gr.  Mvfvvi).  Chcs  lès  Grecs, 
la  lune ,  considérée  dans  *  ses  phases  et  surtout 
('ans  son  croissant.  Ils  en  Oient  une  divinité,  flllo 
de  Jupiter,  qui  présidait  aux  évacuations  pério- 
diques des  femmes. 

MÉ\ÉAC,  n,  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
dôp.  du  Morbjhan.  3,500  hab.  : 

Mf.ivixÉE ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Créon, 
sacrifiée  Mars  dans.l'antrepi^  Cadrous  avait  tué 
le  dragon.  —  Père  de  Jocaste.  -^  •■  :  '^  ;  ;. 
'  :^ilé!VECiiMES,  s.  m.  pi.  (du  gr.  M«vQt(x|io;, 
intrépide).  Philol.  Titre  d'une  comédie  de  Plauto, 
imitée  par  Itegnard.  Toute  la  fable  de  celte  pièce 
roule  sur  1«  s  méprises  a^ixquelles  donne  lieu  la 
ressemblance  parfaite  qui  existe  entre  deux  frères 
Jumeaux  appelés  tous  deux  AfeiifcAiiM  ;  de  là,  le 
sens'figuréqui  se  trouve  au  Ulctionnalre. 

MÉ:«B(:uiilsiiE,s.  m.  (pr.  ménekmiamé),  Néol. 
Ëtal  de  parfaite  ressemblance ,  surtout  au  physi- 
que. V.  le  mot  précédent. 

Mé^éciiA  ,.n.  pr.  f.  Temps  hér.  Femme  d'Hip- 
potas,  et,  suivant  quelques  auteurs ,  mère  d'Éole. 

MÉnÉDÈME,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Bu* 
«éas  ;  Il  combattit  avec  Hercule  contre  Auglas,  et 
périt  dans  ce  combat. 

*  M KlVÉE,  s.  r.  Vbod,  Menée  de  tergeni ,  exploit 
par  lequel  le  seigneur  sommait  son  vassal  de  sa- 
tisfaire i  ses  devoir^.  —  Menée  du  fief,  somma- 
tion à  tous  les  vassaux  de  prendre  les  armes  pour 
suivre  le  seigneur  à  la  guerre.  Quelquefois ,  es- 
pèce de  criée  publique  destinée  i  faire  connattre 
aux  vassaux^u'on  allait  Juger  les  procès  existants. 
—  Vén.  ^vohr  la  menée  belle  9  se  dit  d'un  chien 
qui  suit  bien  la  vole. 

.  ifiidEi,  s.  f.  pi.  (du  gr.  pLY)viailo<,  mensuel). 
Utorg.  Livre  des  chrétiens  grecs ,  divisé  en  douie 
parties  pour  les  douie  mois  de  l'année,  el  con- 
tenant l'ofllce  de  chaque  Jour, 

*  atiNEMODLD  (  tiuirr»-  ),  n.^r.  f.  Géogr. 
Ville  de  Pranee»  eh.-l,  d'arrondissement  du  dép. 
de  ja  Marne,  aniMeis  eapiule  de  rArgonno. 
4,000  hab.  Chêleau^rt  urèft^oclôii.  <—  AH  enl. 
Pkie  à  Un  SaMe^Ménehômêd ,  pièda  de  pore 
panés  et  grillés,  et  mnrit  av^  une  aauee  piquante 
Ott  uuge  d'abord  daus>)a  ville  de  SitiniihMémêkoHld. 

MANdLAlBi ,  n.  pr.  r.  Attl.  |r.  rôles  qu'on 
célébrait  à  Thérapné  en  Hionneur  dé'Ménélas. 

BldRif.AS,  n.  pn  m.  femips  hér.  Fils  d'iltrèe 
ou  de  Plisth^ne  et  d'iCrope  |  et  nrére  d'Agamem- 
non,  épousa  Hélène,  Mie  de  Tyndare,  roi  de 
Sparte,  auquel  II  sueeéda.  L'enlèvement  d'Hélène 
nar  PArls  ayant  fait  naître  la  guerre  de  Troie, 
Mendias  conduisit  devant  cette  ville  toutes  lès 
troupes,  de  Bparte  et  de  la  Laconle.  Après  la 

«i^ttie  di»  fPôie»  U  rtniNM^  aiiimieliflfailf» 
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et,  selon  quelques  au|eurs,  lui  par.donni  ion 
infid  lité.  Selon  d'autres,  Ménélos  fut  fait  priH,,... 
nier  en  l'gypte,  od  une  fille  de  Pmtéo  leatiivrî 
de  ses  fers,  et  lui  donna  les  moyens  de  reiuurn  r 
A  Sparte.        ^ 

MÉ\ÊLÉI}||,  n.  pr.  m.  (pr  ménéU^uce).  lun,.,, 
hér.  Nom  d'un  centaure.  > 

^K^Éi'iiinADH,  n.  pr  m.  Temps  hér.  Cii^m 
fils  de  la  Terre  et  du  Tartare.  ' 

MilN£i»HROii,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Thosftaiirn 
qui,  ayant  outragé  sa  mère,  fut  changé  «u  y^[^ 

MÉ\Et>TOLEMB,  u.  pr?  m.  Temps  hér.  (;unrirr 
^rec,  fils  d'Iphiclus,  et  célèbre  par  la  rapjdutv  d^ 
sa  cours<(. 

'  *  liSEilER ,  V.  a.  (du  lai.  minore,  et  non  p.n 
menare).  Prov.  Mener  quei^'un  pur  un  rhnnin 
où  il  n'y  a  poê  de  pierreê,  le  harceler,  lyjSmr. 
suivre  vivement.  —  Féod.  Mener  la  bahnirrf 
réunir  tout  le  ban  du  fief, et  eiercer  tous  ici 
droits  attachés  au  titre  de  banncret.  ^  Dan^ 
l'anc.Jurispr.,  mener  par  courl,  renfire  la  juMice, 
—  Mener,  signiflait  encore  remplir  les  fondions 
de  tufeur. — Man.  Le  pied  qui  mène,  le  pied  droit 
du  chevaL  —  A  la  chasse,  mener  la  quiie^  faire 
une  battue.  —  Techu.  Mener  la  tailU\  chez  les 
cartiers ,  assortir  les  cartes ,  les  distribuer 
Jeux.  •■...;  :•  ■•  -;,•• 

MÉiVBRBOift,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  d'uiio 
petite  contrée  de  l'ancien. noussillon. 

MENEUSES ,  n.  pr.  ro.  Géogr.  Ville  de  Iranre, 
dép.  de  Vaucluse,  possédée  au  vi*  si^VIe  par  les 
Lo.mbai'ds,  et  appelée  alor^  M<r'hao.  4,600  hab. 

MENEEVA,  0.  pr.  f.  (d:i  V.  la  t.  m<fn<w*o  ;  j'a- 
verlis  )..  Forme  ancie^ino  du  nom  de  Minerve. 
On  disait  aussi  menerfa  et  meNr/à  ,  chei  loi 
Étrusques.  ^ 

citflÈS,  i,  pr.  m.  Illst.  anc.  Premier  roi  df  ia 
première  dynastie  de  Pharaons ,  au  xxv*  siècle 
av.  J.  G.  11  Jeta,  dit-on,  les  premiers  fondemonls 
de  la  ville  de  Memphis,  et  détourna  le  coun  du 
Nil  par  une  chaussée  large  de  400  stades.  On 
opit  assex  généralement  qu'il  fut  le  mémo  pcr- 
iRnage  que  le  Mezraim  de  PÉcriture,  flls  ou 
pctit-lils  decbam. 

MÉ^ESPAISE,    S.    t   Méd.    V.    MÉNOPAUSE,  au 

Gomolément.  -       . 

MEIVESTHÉE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Arrière- 
petit-flls  d'Êrecthée ,  fut  un  de^  guerriers  grcci 
qui  se  rendirent  au  siège  de  Troie. 

MÉNEftTHÈn,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Guerrier 
grec  qui  fut  tué  par  Hector  sous  les  murs  de  Troie. 

MÉlVESTHICJn ,  n.  pr.  m.  (pr.  ménei-tince). 
Temps  hér.  Fils  du  fleuve  Sperchius  et  de  ii 
nymphe  Polydora.  C'était  un  des  giierrleri  qui 
commandaient  sous  Achille.  — Un  autre  Ménet- 
ihiuê,  rot  d'Arné,  en  Uéotie ,  fut  tué  par  Paris. 

*  M ÉNEftTHO,  n.  pr.  f.  Myth.  UncdesOct^anides. 
Méneêtro ,  qui  se  trouve  dans  quelques  éditions 
du  Dictionnaire ,  est  une  faute  typographique.    . 

Mtf^ESTRANDBIt,  V.  a., Vieux  mot  qui  sigiiinaii 
ffeire  le  ménestrel ,  chanter,  jouer  d'un  instru- 
ment A  la  fa^n  des  ménestrels.  ^  ;m  ^ 

MÉNESTEANOiB,  S.  f.  Art  du  ménestrel.  Co 
mot  s'employa  plus  pariioulièremehi  pour  dési- 
gner les  bandes  de  nâénestrelt  qui  rentrèrent  en 
France,  après  avoir  été  momentanément  eiiléi 
sous  Philippe-Auguste. 

MBRBftTM,  S.  f.  (de  Tesp.  meneêlra).  Ancien 
nom  qui  signifiait  potage,  soupe.  —  Docteur 
4ê  mtfiaslra,  pour  docteur  en  soupe  salée,  igno- 
rant ,  se  trouve  ebcore  dans  la  vieille  comédie. 

*  iséilBSTltBL,  s.  m«  Nom  des  musiciens  chan- 
teurs  qui ,  du  x*  siècle.aiixv%  couraient  de  villa 
en  ville  et  de  chAteau  eo  ebAteau,  pour  chanter 
leseiploits  det  éhevaliers,  en  s'aecompagnant  de 
quelque  insUmment.  Beaucoup  d'entre  eux  cuieat 
aUachès  à  la  penonni  d'un  prince»  ou  même  à 
4e  grands  seigneurs.  Les  métmlrelê  se  divisaient 
en  deux  classes  :  leslroniidrti,  qui  appartenaient^ 
•01  provinces  septentriOBales  oiî  Ungue  d'où,, 
el  les  (rou^mlotira,  qui  appartenaient  aux  pro- 
vinces mérldloBalea  ou  lenfue^ d'oc.  Plus  tard» 
on  a  ddaignd  tons  les  «sdB«a<rtte  par  le  nom  gén^ 
rique  de  «ABnloirf  • 

^  lidNAimiBIl,  a.  m.  Mom  donné  dans  le 
ET*  aiè^  à  loua  lea  Joueurs  d'inatruafteui*  »  *^^ 
loiH  de  la  classe  de  enun  qui  Jouaient  pour  fatre 
danser.  Ha  Dormaient  une  eoryoraiioo  p»cee 
aous  l'InvoeaUoB  de  Mini  JuIImi.  —  Élre  commt 
Isa  méméêHerê^  nfet^ôir  point  de  pire  hpie  i^*r 
•fan,  se  diaail  prov.,  par  alluaion  à  U  vie  un  pey  ^ 
faiabonde  de  qu^oea  nMiakiens. 

MEBETTB,  ad|j.  f.  Mol  qui  i^appllquaH  «utrfr- 

€ois  aux  relltlniiaea.^On  appelle  <l»^^"„r 
eentrê  futne^fc  les  Insmea  qui  vontdana  le  Boaa«» 
loaiiB  Muai  iiipi«diifi  lin  d#ro«it<        p^ 
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de  gt^m  de  guerr 
inieodaut  et  soui 
nos  troubles  pol 
uooi  de  meneuTê 
donnaient  l'Impu 
prend  toujours  en 
les  cirtiers,  mu 
coupe  les  carleat-^ 
aiiurtit  les  JeUl. 

MMAEL,  S.  n 
employée  A  Brème 
tonneau.  Kn  liolli 
partie  d'un  stékan 

MKUCLADE,  n. 

lierge  géante  qui  I 

MBNBIB,  S.   m 

long).  Arcbéol.  K 
lilocs  de  pierre, 
grossiers  et  isoléi 
des  monuments  i 
présumée  se  rapp< 
reiigicui.  On  troi 
ces  fMnhirs  ou  pi 
MENi.,  n.  pr.  I. 
•     diit  un  culte  parth 
probable  qtie  c'est 
en  d'autres'  termes 

*  MéniAiiB ,  adj 
uianet  colonne  su 
.  cou.  La  première.  < 
iUome,  avait  été  < 
tion  imposée  par 
avait  abattu  la  mail 

*MK1IANTHB,S 

.des'lysiroacbièes,  1 
U  bonne  odeur  de  1 

MÉniAlITHINfy 

extrait  du  méniantl 
'  aquatique. 

MÉKILBCE,  n.  I 

légendes  des  AbyssI 
traniporu  dans  Axt 

MÉNILITBi  S,  r. 

mune. 
*  ll|É»ILL9 V  a*^ 

clouée  sur  le  man( 

*MEll|||,s.  m.  ( 
menton),  Hist.  Nom 

pague  aux  Jeunes  pa 
Kn  Ifance,  on  app< 
liishommes  attachèi 
ME9iiai,n.  pr.  m 
^  Ville  de  la  Belgique , 
H  lur  la  Lys.  4,004 
i744  par  le  maiéch 
plusieurs  fois  en  47t 

MtNlBUNITB,    S 

l'arachnoïde. 

MÉniBQO-CiPMAl 

Mviyvoç ,  membrani 

uammatioB  des  mem 

M&NINIMMUBTB^ 

If^^iTW,  membraB 
douleur).  Méd.  Inflai 
i^'nedel'estomae. 

MEainccMstBB,  m 
Nvim.membrani 
W  donne  lieu  à  la 

^'J^^-4n§énem 

]J}W«,  membrane  I 
J^hum^ur  queleonqn 
*«taëes. 

P^  *  U  rnéBingorrh 
nie  d-  yHfftrrAne^ 

«<  M»  lé  quoi»  retira 

. ««Migra, ,.  B. 
«'■MmiitoMii 

^'''••Pwie.U, 

■*«wa>IiMi,,4l. 
«wm..  u. 
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I.  On  appielaii  autrefoli  meneur 
ii  flfNi  </V^'"^»  <*  <||u*«uJoura'liui  00  apiieUa 
inieodâul  «I  loui-lnlcnaiiil  rollUtIrc.  —  Durinl 
DOi  iroublei  poliliquM,  od  a  dûiisné  par  le 
nom  de  mimwTê  ccu»  q»»l ,  cachet  dans  Tonibre, 
.  donnaicDl  l'Ioipultior  aui  parllct.  Ca  mol  lo 
uiciid  loujourten  mauvtfine  pari.  —  Toclin.  <Jiei 
Ici  câflieri,  mêtMur  Ue  cUêaux,  celui  qui  U«i- 
coupe  les  carioa.  —  M^Mur  ëê  iMiê,  celui  qui 

iiiuriii  !••  i«ai.  "  y        ■ 

UËMQUé,  i.  m*  Mëlrol.  Meiure  de  capacilè 
employée  à  Brème.  Il  eolre  710  mêngelt  dam  un 
luiioeau.  Kn  llullaude ,  le  mengel  cal  la  leliième 
parlie  d'ua  flèkao ,  qui  vaul  19  lil.  40  cenl. 

HKAGi-ADl ,  D.  pr.  f.  Mylh.  icand.  Nom  d'uue 
lierge  géante  qui  liabilail  un  château  enchanté. 

MKflHlAi  i.  m.  (du  celt.  fnen,  plorro;  hir, 
loug).  Arcbèol.  Kom  par  lequel  on  désigne  dei 
bloci  de  pierre,  élevèi  en  forme  d'obélliquei 
croiiieri  et  iaoléa  lea  uni  dei  «ulroa.  Ce  tont 
des  monumenta  druidiques  dont  la  deilinalion 
présumée  le  rapportait  à  la  célébration  du  culte 
religicui.  On  trouve  en  Bretagne  beaucoup  de 
ces  menhin  ou  pifrreê  levéeê, 

Bifiiir,  n.  pr.  I.  Myth.  DiTinité  à  qui  Ton  ren- 
daii  un  culte  particulier  dana  la  Palestine.  Il  est 
probable  que  c'est  la  même  que  Mena  ou  Mené , 
CD  d'autres' termes,  la  lune. 

'NéiiUNB,  âdj*  r.  Arcb.  anc.  CoUmnê  mé» 
Hianct  colonne  surmontée  d'une  espèce  de  bal- 
.  cou.  La  première*  colonne  de  ce  genre  qu'on  vit 
i  nome,  «vaii  été  élevée  pour  remplir  la  condi- 
tion imposée  par  un  certain  Mmniuêy  dont  on 
avait  abattu  la  maison  pour  oonstruire  cet  édiflce. 

*Mi:>iiANTHB,s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille 
ides 'lysiroachiées,  remarquable  par  réléganée  et 
la  bonne  odeur  de  ses  fleurs. 

MF.1IIA1IT0I1I9,  i.  f.  Cbim.  Substance  qu'on 
élirait  du  ménitntbe  à.lroia  feuilles,  ou  trèfle 
'  aquatique. 

MÉNiLBCK,  n.  pr.  m.  Tempsbër.  Suivant  les 
légendes  des  Abyssinrens,  fils  de  Salomon,  qui 
transporta  dans  Aium  l'arche  d'alliance., 

NÉNILITE,  s.  f.  Miner.  Variété  d'qpale  com- 
mune. ■/'■■'.'  •■'■■■    ^  ;.:   :■  \:,    ''..■,.;"■•■• 

*i|ÉNiixi,  a.  f.  Mar.  anc.  Pièce  de  bois 
clouée  sur  le  manche  de  l'afir^p  d'une  galère. 

*  mehin  ,  a.  m.  (on  esp*  mminot  et  non  pas 
menton),  Hist.  Kom  donné  primitivement  en  £a-  ^ 
pagne  aux  Jeunes  pagea  de  la  reine  el  dès  intanta. 
Kn  l-rance,  on  appelali  ainsi  les  âii  Jeunes  gen- 
lilshommea  aitachéa  à  la  peraonne  du  dauphin. 

MKSiai^n.  pr.  m.  (en  flam.  Jlfatuden).  Géogr. 

'  Ville  de  la  Belgique,  aans  la  Flandre  occidentale 

H  sur  la  L|s.  4,000  hab.  Aulégée  et  prise  en 

n44  par  le  maréchal  de  Saxe;  prise  et  reprise 

plusieurs  fois  en  479S,  1703  t%  4794. 

MÉNiRCiNiTS,  gf  f.  Médr  Inflammation  de 
l'arachnoïde.  -. 

.      MÉniNGO-CâMUUTB ,  f;  t'((li  glr.  ^^^Vi^, 

l^^v^TT^  »  OMmbrane ,  iniffakii ,  tétc).  Méd.  In- 
fUmoution  dea  meoubranel  du  cenreau. 

llKNlNG<MUgT«At«ll,  a.  f.  (du  gr.  |il(vi7( , 
)Avivi)7TK,  membraM)  yvot^p,  ventre;  dAvoc, 
<loulegr).  Méd.  laflammailoB  de  la  membiWlii- 
ieme  de  l'eatomae. 

MÉaiNGOGàMB,  a4J.  dea  t  g.  (du  gr.  iiî^viyS  , 
RviY^,  membranei  y^vv««»,  J'engendre).  Méd. 
Qui  donne  lieu  à  la  formatiOA  de  fausses  mem- 
branes.  •*  ^fiil^  w^énh^goaèfiiÊ ,  le  croup. 

^MiNooMBÉi»  a.  t  (du  gr.  liiiviYi,  |iv(- 
]||inr<K,  membrane I  ^^  eoaler).  Méd.  Amaa^ 
d  humeur  queleoMiue  formée  aur  ou  soua  lea 
»*nlaëei. 

it^MiSQOuifiQim ,  a(U.  ta  I  g.  Qui  a  rain 
Pwi  à  la  méAlngorrbét. 

Mimni,  n.  pr.  f,  Céogr.  ane.  Un  dea  nomt  de 
m  dea  JjUàphMfm,  Od  l'appelai!  auaai  QhU, 
Ceit  lé  que  ae  relira  Mkriua ,  ebaaaé  dt  l'Afrique. 

lUniogini,  a.  m.  Bot.  Genre  de  planleaeru* 
«»rea  dea  ^nêUém  mérkllMialea  de  l'Rurope. 

'iftWgiitMBiii,  B.  pr.  m.  UB  dea  lions 
y_y  Hnea  dOBBaiaBt  à  Fitra  aBpiiiBe. 

VyiirtBt  p.  r,  loel.  Oenre  d»  polypiers. 

y^^  B^  pr,  f.  MBpa  bèr.  néréide,  fllle  de 

i'Orpliéi.  «— Ob«  deaaBMiones 

aacoM  à  tétèi.  ^  l11led*o- 

, alBil  qua  sa  aœur  MHhdkmt 

BéoUe,  OB  prote  à  bbo  hor- 

lieadeuiTleitnMt 


>;**1t 


««•C|mi|  a.  m.  Bol.  OeBiB  de  Ibufèrea. 
«MncsofDB,  ail.  4ei  t  g«  (in  gr,  jai'tvtoiuK, 


r.  Fila  d'Heiw 
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croissant).  Hist.  nat.  Qui  a  la  forme  d'un  croin- 
aant. 

aiÉiliiCÔTrB,  s.  r.  not.  Arbuste  de  Java. 

MÉiiiai»KnMATB,  s.  m.  Chim.  (;enre  de  sels 
qui  sont  produits  par  l'acldo  méiilipermique. 

*  MÊ.HiaPBnMK.s.  m.  Uot.  C^enrt*  d'arbriiscaui 
grimpaiili,  larmentcui ,  type  do  la  famillo  dos 
niéniiperméua. 

MK!iiiaPERMK,.ÉK,  adj,  Dot.  Qui  roBsenibie  au 
roèiiii|K*rmo.  -—  iiaNisrKiiiiaca,  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes.  On  dit  aussi  ménupermacé ^  ée^ 
méHitprrmoide ,  de%  %  ff, 

'ménisque,  s.  m.  Ant.  Comme  ornement 
porté  sur  les  chaussures,  on  disait  aussi  lunule. 
Sur  la  tête»  dea  statues  ,  c'était  le   nimbé. 

MÉ.Kict» ,  n.  pr.  m.  (pr.  nténihucê),  T^mps 
hèr.  I^n  dea  flls  de  Lycaon,  foudroyé  par  Ju- 
piter. 

MENIII8,  n.  pr.  f.  (pr.  mèn^nice),  Géogr.  anc. 
Villb  de  l'Assyrie ,  où  l'un  recueillait  beaucoup 
de  bitume.  On  l'appelait  aussi  Memniê  et  A/rm- 
nonium. 

MBNllOliiiSMR^s.  m.  Hist.  relig.  Doctrine.d'uno 
secte  d'anabaptistes  qui  se  répandit  dans  la  llot-t> 
lande  vers  le  milieu  du  «vi*  siècle;  elle  avait  pour 
fondateur  un  prêtre  catholique  nommé- A/eiifioit. 

MENNONITE  ,  S,  m.  Ilist.  relig.  Membre  d'une 
secte  d'hérétiques  qui  suivent  les  doctrines  do 
Mennon.  Ces  doctrines  ne  sont  proprement  que 
celles  des  anabaptistes,  modiflèesj  toutefois  ils 
no  rebaptisent  pas  les  enfants. 'Les  mennonitet 
forment  deui  sectes  principales  ;  ceui  de  la  Flan- 
dre, qui  sont  très-rigides  observateurs  de  la  dis- 
cipline, et  ceux  de  la  Frise  ou  ufaterlanders^  qui 
vivent  aucoatraire  dans  un  asset  grand  relâche- 
ment. 

aiÉNOBA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Bé- 
tique,  sur  la  mer  Intérieure.  Auj.  Felez^Ma' 
laga  suivant  les  uns ,  Mmunécar  suivant  les 
autrea. 

MÉirooORE,  s.  f.  Bot.  Arbuste  du  Mexique. 

MÉBOBCâE.  Myth.  V.  MliAdtE,  au  complément. 

MÉNGBTB,  U.  pr.  m.  Temps  hèr.  Lycien  qui 
périt  devant  Troie  de  la  main  d'Achille.  — ^  Arca- 
dien  ,  compagnon  d'Énée.  —  Trojen ,  pilote  du 
▼alaaeau  de  Gyaa. 

aiÉiiciTlADB ,  n.  patr.  Temps  hèr.  Descendant 
de  Ménœtius;  c'est  un  surnom  de  Patrocle.         ^ 

MÉNOBTlUg,  n.  pr.  m.  (pr.  ménéciuce).  Temps 
hèr.  Fils  d'Iapétus  et  de  la  nymphe  Ciymène, 
foudroyé  par  Jupiter.  —  Fils  d'Aclor  ei  d'£gine , 
et  père  de  Patrocle.  —  Fils  de  Ceutonymus ,  et 
gardien  dea  troupeaux  de  Pluton. 

^'mébolb  ,  s.  f.  Pèche.  Sorte  de  petit  poisson, 
de  fretin.  -^  Ëcon.  rur.  Planche  ronde  et  trouée 
emmanchée  d'un  bâton  qu'on  plonge  dans  le 
lait  caillé  pour  le  difiaer. 

laÉiiOLB,  adj.  m.  (du  gr.  )jLa(voXv)<,  transporté 
de  fureur). Mjrtir.^t>ithèle  de  Bacchus.. 

*ii£llOLÔGE,  s.  m.  Traité  sur  les  mois  dea  dlf* 
férents  peuplés  connus ,  ançiena  et  modernes  : 
Le  Ménoiofe  de  Fabriciui. 

*  MENO.^i ,  s",  m.  Ço  nom  est  masc,  parce  qu'il 
dèaigne  lo  mâle  aussi  bien  que  la  femelle ,  le  bouc 
comme  la  chèvre. 

y  MÉNOB ,  n.  pr.  m.  Temps  hèr.  Guerrier  troyen 
tué  par  Léontée. 
HBBOBvttLtB»  a.  f.  BÔt,  PlaBte  erucifère  du 

Pérou.  .^     .-...--.   ':..■:  ■^^..■.   t..       _        :^:    .. 

MÉBOPAUSB,  8.  f.  (du  gr.  pii^v,  tJ^v^v6(,  mois; 
miuca,  Je  cesse).  Méd.  Cessation  du  llux  menstruel 
cbei  lea  flemmea;  temps  critique.  # 

aiâBOPi«AlllB ,  a.  r.  (du  gr.  |Jii^v,  |JLV)vèc,  mois; 
«Xdvt)  I  égarement  ).  Méd.  Flux  périodique  qui 
a'opére  par  tout  autr^  organe  que  par  la  ma- 
trice ,  el  qui  remplace  le  flux  nienatruel.     s 

laftBOBBHAGlQUB ,  adJ.  des  i  g.  Méd.  Qui  a 
rapport  àr  la  ménorrhagie ,  écoulement  de  ung 
plutabondant^ue  ta^ménorrhée. 

aiÉBOB^MlB ,  a.  r.  (du  gr.  pi'^v ,  pivivéc,  mois  ; 
édu»,  ooular).  Méd.  Écoulement  de  sang  pério- 
dique. 

MiBOBBHOf QVB ,  a^J.  dea  t  f,  Méd.  Qui  ap- 
partIeAt  A  la  méaorrhée. 

MiABOfCA,!!.  pr.  f.  Géogr.  auc.  Ville  a*Ka- 
pagBB,  dana  la  Tarraconaise  septentrionale. 

aatoOBTABB,  a.  r.  (d||  gr.  pt^v,  ^\M^  mois; 
QfdoK,  repos).  Méd.  Amas,  oong^lion  de  sang 
moBalriiel  dana  la  matrice. 

aiÉBOTïmABBOB ,  n.  pr.  m.  (du  gr.  (af^  «,  {iv)- 
v6<,  iBOla;  t6p«wo<,  aeigneur).  Myth.  Kom  que 
lea  Phryglena  doMèren)  au  aoleil ,  qu'iU  voyaient 
repréaenté  daBa  la  personne  d'Atys.  * 

aaBBOV,  n.  pr.  m.  Banale  aystème  coamogo- 
nlque  dès  Brahmea ,  génie  qui  préside  aui  égea 
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du  rnoiide.  V.  au  complément,  manôv,  qui  est  la 
vrrilable  forme. 

MK.\»,  n.  pr.  f.  (pr  menée).  I.a  pçnsée  divl- 
nisie  \}éï  les  Komains..  On  lui  avait  érigé  un 
temple  sur  le  tapil<ile. 

ME\HAini: ,  s.  m.  (du  lat.  nunêariuê ,  formé 
de  menêa  ,  labU»).  Aiit.  rom.  Nom  de  cinq  magis- 
trats qui  teiiaieni  leurs  séances  dans  les  mar- 
chés, connaissaient  des  contestations  entre  lea 
marchands  et'  les  acheteurs ,  et  principalement 
entro  les  débiteurs  et  leurs  créanciers. 

'MBJliALK,  adJ.  f.  Idu  lat.  meiifia,  mois|. 
aiytli.  Surnom  de  Junon,  parce  qu'elle  présidail 
aux  calendes  de  chaque  mois,  et  que  ce  Jour  était 
celui  des  payements  qui  se  faisaient  par  le!i  dé- 
biteurs entre  les  mains  des  meiuairtt  ^s.  f. 
Ligne  qui  traverse  le  milieu  de  la  main,  à  l'in- 
spection et  à  la  forme  de  laquelle  les  chiroman- 
ciens attachaient  une  grande  importance. 

MENBBUR,  s.  m.  (du  lat.  mensor,  mesureur). 
Hist.  Titre  d'un  officier  du  Bas-Fmpire,  qui  était 
chargé  de  marquer  et  de  distribuer  les  lo^emenlA 
aux  Iroupea  ou  A  la  suite  de  l'empereur,  lorsque 
celui-ci  était  en  voyage.  —  On  appelait  de  mCmo 
les  arpenteurs,  les  architectea  et  les  experts  des 
.  édyices  publics. 

*  MENSONGE,  S.  m.  Quelques  mythographes 
font  du  Mensonge  [Mendacium)  une  divinité  in- 
fernale, conducteur  des  ombres.  —  Hist.  Champ 
du  Mensonge  f  nom  qui  a  été  donné  i  un  lieu  si- 
tué eirtre  Brizach  et  la  rivière  d'Ill ,  4ans  la- 
quelle ,  en  833 ,  les  troupea  de  Louia  lo  Débon- 
naire ifi  rencontrèrent  avec  l'armée  de  ses  fils 
révoltés  contre  lui.  L'empereur,  fait  prisonnier, 
fut  forcé  d'abdiquer.  —  Prov.  Tous  songes  sont 
mensonges  t'ï\  ne  faut  pas  ajouter  foi  aux  prévi- 
sions fondas  sur  des  rêves. 

*MENgTRl]E,s.  m.  Alchim.  Mensirue blanchi, 
metistrue  essentiel ,  des  philosophes ,  etc. ,  noms 
donnés  au  mercure  des  sages.  —  Menstme  se 
disait  aussi  pour  eau;  menstrue  végétale ^  eau 
ardente  sept  fois  recliflèe.  -r-  Dans  le  sens  de  dis- 
solvant, ce  mot  est  masculin.  Il  ne  se  dit  paa 
seulement  d'un  liquide,  mais  de  tout  corps  qui 
aide  à  la  fusion  d'un  autre.  Le  borax  est  un  puis- 
sant menstrue  pour  plusieurs  métaux.—  11  n'est 
Tèminin  qu'au  pluriel,  dans  le  sens  d'évacuation 
périodique.  . 

MBNSTBUÉE,  adJ.  f.  Il  se  dit  d'une  femme 
chex  qui  le  flux  menstruel  s'est  établi  régulière- 
ment, 

MENSDBATION ,  S.  f.  (du  lat.  mensurçre,  me- 
surer). Didact.  Action  de  mesurer. 

MENTB,  a,  f.  Comm.  Nom  de  certaines  couver- 
tures de  laine  fabriquées  à  Reims. 

MENTES,  n.  pr.  m.  Temps  hèr.  Chef  o^  roi 
des^  Ciconiens.  Lorsque  Mènélas  se  préparait  A 
dépouiller  de  ses  armea  Euphorbe,  qu'il  venait  de 
tuer,  Apollon,  prenant  lea  traits  de  Mentes,  ea^,^ 
gagea  Hector  à  s'opposer  au  dessein  de  Mènèlatv 
—  Un  àuire  Mentes  y  flls  d'Anchialus,  était  roi  ' 
des  Taphiens  et  ami  d'Ulysse.  Minerve  lui  em- 
prunta aa  forme  el  aa  flguce  pour  annoncer.  A 
Télémaque'' le  retour  d'Ulysse.  On  le  confond  aMi 
souvent  avec  Mentor.  V.  ce  mot,  au  Complément. 

*  MENTBUB,  BUSB,  adJ.  Menteur  c€m%me  une 
oraison  funèlnre,  comme  un  panégyrique,  comme 
mne  épttre  dédicatohe ,  comme  une  gazette  \  se 
dit  proverb.  d'une  personne  sur  la  véracité  de 
laquelle  on  ne  peut  Jamais  compter.  •^  Un  mei^ 
leur  doit  avoir  bonne  mémoirt,  ex  pr.  proverb. 
qui  donne  à  entendre  que  lea  menleura  étant  au- 
Jeta  A  dire  les  choses  de  plusieura  manières,  sont 
rarement  d'accord  avec  eux-mêmes.  — ^  Ane.  log. 
Le  menteur  t  argument  célèbre  que  le  aoplilste 
Carnèade  avait  Inventé  pour  prouver  qu'il  n'y  a 
paa  d'évidence  réelle.  Aulu-Gelle  dit  qu'il  était 
aMiai  conçu  *  «  N.  dit  une  chose,  mais  il  ajoute 
qu'il  ment;  dit-Il  la  vérité  ou  ment-U?» 
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MBBTHB,  n.  pr./r.  (en  gr.  Mé>^).  Myth. 
Fille  du  Cocyte.  Pluton  l'aima;  Proserpiue  en  fut 
Jalouse  et  la  changea  en  une  plante  odorante 

MBNTMOlDil,  rB,  adJ.  Bot.  Qui  reaaeéble  à 
la  menthe.  —  ii«moVndBa,j.  f.  pi.  Section  de 
la  famille  dea  labiées. 

MBNTIANB,  S.  f.  Bût.  Nom  Vulgaire  de  ta 
vlônae.      ^ 

*  MENTill ,  T.  B.  PrciT.  Noistre  ne  peui  mênHr^ 
on  a  beau  faire,  tôt  ou  tant  le  naturel  prend"  In 
dessus.  Cette  expression  signifle  OBeoré  que  lea 
Instincts  naturela  ne  noua  trompent  Jamalt.  —  /I 
$te  ment  paè  s*il  n'ouvre  pas  la  bomeh*^  ae  dit  en 
plaisanunt  d'un  homme  habitué  à  BMntIr.  -^ 
Jlmlir  a  été  employé  aubatantlr.  parMoBtaigBB; 
pour,  action  demaotlr. 

MBBtiiMi,  a.  m.  {du  lat.  «i#iia,  mentù^ 
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MSiiTO-tAtui.,  kh%,  ê(U-  Anal.  Qui  tient 
•u  mviitoii  oi  à  la  lèvre. 

*  aïK^TOii ,  I.  m.  rroT.  Stotmer  le  miniùâ ,  »n 
Itnir  aucun  comiUc  dot  a*moiiirancct.  -^  MtUrê 
iêê  mttmê  êoui  U  me  h  Ion  »  uo  a'omUarraMcr  dt 
rècui  piciidrc  lOi  aiica.  . 

aïK^roNK,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  d'iulie,  dana 
U  principauté  de  llonacu,  préa  du  golfo  do  Cénea. 
3|000  liab.  i*écli€  active. 

*aii^«rOMitT,.a.  ».  llAcaQ.  pièce  eaUlanto 

liée  é  une  roue  »  à  un  arbre  tournant,  eio.,  et 

^ui  fait  ton  arrêt  aur  mm  auire  pééce  lora- 

quVIle  vient  à  la  ro»conirer.  —  Kn  aerrur., 

pièce  de  fer  iupUnlée  dant  le  pied-^roit  d'une 

porto  ^  et  qui  reçoit  le  boui  du  loquet  ou  du  lo- 

,    qucleati ,  et)  qui  lieni  U  porie  (einbe.  '—  Eapèoe 

.    de  icnon  pUc«  au  tatOA  d'une  lame  do  couteau. 

Ce  teuon  poiu  «ur  le  reiiori  et  enipCclie  le  tran- 

cbanl  de  U  UoMQ  de  a'émoutaer  quand  un  U  (ermo. 

«—  Ternie  nMit.,  anae  d'une  boiube.   /  *  • 

aiUlTO.\OMbN  ,  n.  pr.  m.  \om  que  lei  ancieoa 
féofr.plicadounait^nlau  golfe  de  Uiriitianiâ, 

*  aïK^Ton ,  n.  pr.  m.  rompt  lier.  tUge  Itha^ 
den,  Qlt^d  Alciimis  et  fldèlo  ami  d*tJl|tte.  Selon 
IJonière,  Minerve  prenait  la  fleure  de  Mentor  puur 
exborier  T^icmaque  à  auivre  l'cxcniple  .de  ton 
père.  Cotte  Uciion  a  été  développée  par  Fèneion 
dam  ton  Tèleinaque.  •—  Plutiours  peraonnagea 
de  raniiquité  ont  auati  porté  le  nom  do  Mentor. 

.*  umJViJiGMii  »  a.  r.  (du  Ut.  n^iUHla ,  mem- 
bre viril,  et  du  gr.  aky(>9,  prito).  Méd.  CoaUac- 
>U<Mi  t|fiituiodique  de  la  verge. 

aiivniTiiéi.iACÉ,  ÉK,  adj.  et  a.  f.  Uot.  Qui  ret« 
aemtde  à  uneVmenlaèhe.  -«  ifSNTXtuAClUu ,  a.  T. 
y    pi.  Famille  de  pbailca, 

iaKiiTA&us,  a.  r.  Bot.  Genre  de  planlea  de 
l'Amérique  mèridioMloi  o'eat  un  arbuaie  oultivé 
Aana  noa  aerret. 

*  iieiiu,«s,  a4i.'VeNMtHit>.  v.  Mum-vAia, 
au  complément  —  On  d^gnait  atttrefMit  par 

...  m^muê  9Hnrcké$t  \p  boia  que  pouvaient  vendre 
laa  officiera  det  maltriaea,  ant  qu'il  lût  néceaaaire 

^d'avoir  une  commitsion   du  grand-mattre.  -« 

ÇhatK.  Certainea  partiea  du  corf,  du  daim,  etc., 

leilea  que  lea  oreiltet ,  le  muOe,  etc.  —  àtenu ,  a. 

'  m^  Kbm  que  let  lapidairet  donnent  à  ujn  petit 

,  diamant  taitté  en  rote  ou  en  brillant.  —  Gtae  de 

mênm  ou  (in  mmu,  »e  diiait  autreroit  dea  pei- 

Bonnes  de  batte  condition.  .   "^ 

:  *  ais^uaiLLK ,  a.  r.  zool.  petita  poitaooi  qu'on 

net  dana  un  étaag,  dans  un  vivier»;  poMr  le 

•  'peupkr,-:  ,•;.-:•;■■■..,.■:,:•  ■  ■Î'mv..;;..^.^-.  .:v '^■■v..  ■■• 

*  aiBxuBT,  a,  m.  iiua.  N'om  qu'On  dpoie  à  un 
aaorceau  qui  tuit  l'andanto  d'une  t|mphonie,d'un 
quatuor,  et  qui  pré^^ède  le  pretioou  morceau 
àoal.  On  l'appelle  ainai  parce  qu'il  eat  i  omme  le 
«MNel  ordinaire,  A  3  tempa.ou  à  ^4*  On  rem- 
ptaoe  aH|ourd*M  le  men^fi  par  le  moreeaii  appelé 
•cAerao»  qui  aigniie  bavardage.  -^<^,.-     ,t>  ^' 

.     •  MiKNuaiKa.  adl.  ^  i.  iooL  tfoii  èonnd  i 

eeriaUia  inaeetei  qui  perforeai  Ina  boia  avoo  leurp 

■i  larièraa,  1*1  knieiit  ei  yjdépoteot  leura  OHiTa. 

*aaii|liitt,  a.  m.  (du  gr.  Mvit.  eroiaaanki 

«if4»  queue),  toal.  Genre  d'oiaeaua  de  ta  Camille 

dna  pataereaux  deAtimatree»  aelq»  Cuvier ,  ot  de 

celle  dea  galllMoéa,  aelon  4'aulrea  naturaliatea. 

Xe  manurMlfre  a  lea  deux  plueina  exiérèeurea  de 

'    U  queue  contouméee  4  pdupiia  cornue  tee  deux 

•onuati  d'une  lyre.  Il  baUte  rAuairalée. 

MUVTHiaa ,  a.  pr.  t.  (pr.  nîciiwcMet}.  Qéogr. 

f^}!?  ^AWqua  aur  W  oûte  di  ytlbhfFle.  ê»- 
:,  l^urdliul  Zawlaf*, 

;  9UWITII14 ,  a.  pr  r.  (pr.  «lan^M^  Gitûfr* 
aaa«  Boyrgada  de  l'ilgipie,  piîa  de  CaiM^.  Oa 
j  ador^  UM  diviai)^  à  laqwHe  ^  doaaaU  bi 


'•'A 


.^aiimii^TMâ»  a,  p.  iMMiea  «am  de  la  ftNirrwa 
qu'aa  appeUa  aniourd'bui  pâlit  gHa.— Blaa.  Vair 
doai le  deaaia,  ea  SM«a  4m  alaebea«  eat  plua  p^ 
Ut^daii  fomir  aapi  o«  buU  laaieaa  au  lta^4a 
aiMi  att  fia* 

:  iigi|i^VK)i|  a.  aa,  «a»  far  laiiMàa^^ 
ua  mardMUMiqttI  f«id  ea  détail.  U  Ml»  iula 
vialUi .  Ml  puMnatti  anfiiaair,  H  aTanl  peaW* 

Joura  eoateaableaaeat  reaiplaeè  par  rfi*iaaiiii>. 

wtaVdJiVM,  a.  ai,  v^iidauiiiM»  a*  iMeiioÏK 
aaiia  «  a«  ÇaeapMÉa»!. 
^  «IfliiAlMl,  a.  Pf ,  aa.  MafTr  Vttta  4a  la  Miia- 
«CI»^,  frèa  4tm  Imm  aaaipto  qai  paria  la 

4* 


'  daat  de  radiatalttratioa  dtt.d^.  dei  flnaneca.r^ 
EtpAce  de  potlo  aux  chevaui,  entretenue  atix 
fraitde  |'£tat. 

*  MÉ021 ,  0.  pr.  m.  Tempa  bAr'.  Uni  de  Pbrjr- 
gle,  qui  donna  aon  nom  à  la  VeoHif.  — Mla 
d'Uémon  :  il  était  un  dea  cinquante  TUébaina 
qu'l-itéocle  avait  mia  en  embutcade  pour  tuer 
Tydèe;  A  Texceptlon  de  Méon,  lit  fuient  tout 
mattacréa.— riutieurvt  traditîont  donnent  le  uom 
de  Mf'on  au  père  d'Homère. 

aiKoama.  adi.  dea  %  g.  Céogr.  ane.  Qui  coa- 
cerne  lot'babitaatt  de  la  Méonie.  — Nom  donné  A 
Uomère,  qu'on  oro|ait  Qlt  de  Méon.  —  M|Ui. 
8uruom  dea  Muaeai  de  baccbua , ,  d'Ompbale  » 
d'Aracbné. 

aaiONiK,  a.  pr.  r.  Géogr.  adc.  Contrée  de  l'A-* 
aiO'-Mineure,  qui  plut  tard  reçut  le  nom  de  Lydie. 
'  ai^.oaiRa,  laNaa,  adj.  et  t.  (;éogr.  anc.  ila- 
blunt  de  la  Méonie.  — JLIic  Méonien,  nom  donné 
au  lac  de  Tratimèue,  dana  l'Êirurie.  Une  colonie 
méoni'nne,o*ett-A-diroljrdicoue|  a'était  établie 
atff  let  bordt  de  ce  lac.  ,  0 

aitoTK,  a4i-  ot  a.  dea  9  g.  Géogr.  anc;  Kom 
d'un  peuple  do  la  Sarmatio  d'Atie,  volaln  du  Pa- 
lua-Méotide;  aifjourd'bui  remplacé  par  lea  Tar- 
tarea  du  Kotîban  ou  lea  Cotaquea.  '*" 

aaéOTiDB,  adii.  dea  >•  9-  Géogr.  anc  Qui 
appartient  aux  Méotet.  —  Palui^Méoiide ^  petite 
mer  au  M.-K.  du  lH)nt-Kuxin ,  at^ourd'hui  mer 
4*Azof,'  Let  géograt^hes  anciena  ^éaignent  cotte 
nner  comme  aèparant  l'Aale  de  l'Europe ,  mait  lea 
limiiet  de  ce  continent  ont  été  reculéet  vert  le 
S.  jutqu'A  la  chatue  du  Caucate.  Lea  Maatagètea 
adoraient  le  PeUue^liiéoiide  comme  une  divinité. 
—  Uof  peupladea  d'Amazonet  ont  Jadia  bablté 
cet  rivages  ;  de  lA  leur  turnoin  4e  Af<''o/i(/ca.  —  tlh 
avait  éri^è  dant  la  cliertonète  tuurique  un  autel  A 
IMatieMéoiide. 

Miiûnvii,  a^  m.  Eol,  Nom  vulgaire  du  mélèze. 

aiÉPHiaTOPHÎCLÈs,  n.  pr.  m.  Nom  d'un  per- 
aonnage  introduit  par  Coetho  dant  ton  drame  de 
Fauêt,  etquietl  la  iierionuiQcation  du  mauvait 
prindp^,  du  génie  au  mal.  Far  antonomate,  on 
k^\ii^MéphùtophéUê  un  homme  qui  exerce  une 
inàuence  funetto  tur  un  autre  homme,  et,  par 
de  perfldet  conteilt ,  le  conduit  tçf|aplU|>^IRÇ|li  A 
une  perte  certaine.  .  v-     ^     . 

MEPMlTa,  a.  r.  (du  lat.  tarpAi/û,  odeur  in* 
fecte).  Chim.  Ancien  noai  40  plagiât  9lfl^ 
natea  et  tout-caibonatea«       '    \    - 

MlÊraiTia ,  n.  pr.  r.  Mytb.  Divinité  dea  lieux 
in  recta,  qui  avait  dea  templet  A  Crémone  et  dana 
la  va.llèo  d^Amtancte.  Quelques  mytbographea  ont 
prétendu  que  M^pkitU  n'était  qu'un  lllfaom  de 
lunon,  déeaaede  ralrw^^''i...J' ^^u' :ir.:;.v:.  i^^  .,> 

*  aiîpMiTMpiK •  a.  m .  (du  lat.  wuphtik  ^  odeur 
infecte).  Altèraliou  de  l'air  almotphérique ,  pro- 
duite par  diveraeaémaaaiiont  de  matiéreajjnCiqjStea 
et  corrompuea. —  Qualité  de  l'air  aoa  reapi- 
rabla  A  caulo  dea  vapeura  délétèrea  qui  a'f  aoai 

'*^*eea.     •'      ..^  ^ï^ijpî-  \  [*. .:..';  '^wk^^'^  -<4.^«  i.iv^v,>.  ■  *  fc-^^-^ 

*  MiPbiT,  B,  adj.  et  u  ln«  (pour  mal  jAil, 
qui  n'eu  iqu'A  4aml  apUti).  âe  dit  d'uaa  ^èce  de 
boia  qui  a  pluâ  d'épA^i*^^  9^  4e  largeur. 
G*êtt  A  tort  que  quelquea  dletlonnabrea  dnaneni 
U  déftaitloa  oppoaée ,  plua  large  au*épa^.--«>Ou 
^appliqué  le  oiéme  mot  au  fèr  en  uagôta  (^u  en 
barre%,  «-^l>aaa  la  giavure,  ùùltie  «HipOi|4if, 
lalllea  un  ,peu  traachéea  et  aani  adoueisaemaait 
qui  aenreal  A  tonifier  lea  ombrea  et  arréier  lea 
a^irèmiiaa,-^a.  m,  M9pU4%  4mii  le  deaMn»  ia* 
4lcation  4ea  4Méreaia  plaaa  ^uq  ferment  lea 
«uaaiea  :  FàiUé  reaaarÇtf ^  inâmé^M  MMifai#al 
lea  at^iWa  4f  dp  (airat ,  4r  cea  fjpaato. 

latHNMnrunt»  y;  il  Kéol,  Ponctuer  4 -ua^ 
manière eoairake  «W9 v^t  i^^W^e*  H  ealMp 
oaili.  ^f    i 

«ifMi,  a«  Vtym.  Gé4gr<  Tille  4u  royeama 
4eHaaovia  A  1  U|.  |a  llttaeter.  4, «H)  M». 
GfMaié-  Coaaajiefee  4e  lollaa  ei  4q  etfé^lcoréa. 

"^vApptit,  e.  m.  t9m.  jp  ff^  «  r^  éê  iHiê 

Hêéi  fèft$  fae  le*«|idpria,  qttia4  «népanmaa 
alibcle  4e  oaaprlaer'la  eoaaeaua  4ea  boamaea  ^  elle 

laÉMtix ,  a.  m.  vil  priai  prit  lafériavr  à  la 
valeur  rèalla.  Peu  «Ndié. 

MtHtWMTMNiaMt  V*  d«  IMal.  PaapaeiAmH 

pan  «elle  41  faix  MiUa. 

Mit^OTiin»  a,  pr.  aa.  <idpir.  jiag  naraeelat 
la  aoaasMai^  4f|Rauief4^)t  ifila  4^<Mf|Mief  eMi  4aa 
Ifale;  eapUàee  4a  Maïaa.  4aMMM.GUaMN^. 

liièMiiL  lan  Inilii  a  om4  mm  MiàtlAir  ^tfilmilMr, 


mm\  .t.  t  Oéair.  Mar:  |f|iÉ«  «nr  ^er»  1  eore 2  a|iliia,^ 
iViM^  a|a.  V«  paitt,»  ftMiuiiii  aal^ptipl.  ««  {  ^w$ 


m  npii  4^  la  ftK> 


wxn 

de  la  Polynésie,  qui  te  trouve  comprit  par  les  g^J 
grabhet  moderaea  dana  l'Arrhi|iel  dot  llci  b^Md 
On  le  nomme  auati  etrchêpel  Uangtreux,  —.  n^f^ 
putride,  nom  que  l'on  a  donné  qnehiuefnii^  || 
mer  de  5iVacA.  y.  aivacn,  au  tiomplcnuiu.^^ 
coût,  teltres de  wier^  m  Bretagne,  privilc^nqn^ 
l'on  accordait  aui  bâtiment,  alln  de  In  i*u'ni|tifr 
du  droit  de  brit,  de  leur  permettre  de  gr  pour, 
voir  de  vivret  tur  la  cete  et  mémo  de  Unir  1»^, 
obtenir  du  tecourt  en  eat  de  danger.  '--CoHiuhi 
de  mer,  nom  qu'on  donnait  autrefolt  tui  jugn 
qui  composaient  lea  tribunatis  de  commrrcr.-^ 
Kert  de  mer,  eouleur  analoigue  A  celle  lU^  f ^yj 
de  la  mer.* — Nom  donné  A  un^  etpèce  de  marbre 
trèa-eidimè;  qui  a  celte  couleur.  —  Lmi  aMro. 
nomea  ont  longtempt  donné  le  nom  de  mn  im 
diveraes  tacbea  quila  ont  aperçues,  tur  le  disque 
de  la  lune.— Iliat.  aalnte.  Afrr  d'airain,  cuve 
d'airain  de  forme  ronde ,  aoutenue  nur  doure 
bœufi  do  même  métal ,  ayant  trente  coudèfn  du 
circonrèrenco  et'  neuf  coudéct  de  profoiidour,  et 
eonlenant  troia  centa  mulds  environ.  Salomon 
,.  l'avait  fiiit  placer  dana  lo  temple,  od  elle  icrvait 
aux  prêtres  pour  se  purifier,  soit  avant ,  >oit 
après  le  i»arfiQcé.<«»lllst.  rood.  Eoie  de  ht  mer, 
titroa  que'  prenaient  lea  chefa  des  Noribmen, 
bontmea  da  Kord  qui  décolèrent  les  eôics  dvU 
Grande-Bretagne,  delà  Belgique  et  de  la  («aule, 
et  finirent  par  a'ètablir  dans  la  Normandie.  —  u 
m€r  est  la  divinité  tutélaire  des  habitanis  du 
royaume  de  Saka,  en  Aft-lque, -^  Aftr  èthtrce,  se 
dit  poétiquement  du  ciel.  —  Kig.  Voguer  en, 
pleine  mer,  conduire  très-bien  aea  aCraircs,  avoir 
du  succès  dans  ses  entreprises.  ^^Laboum  ta 
mer  ou  f#a  rivaget  de  la  mer,  prendre  une  peine 
inutile.  — Prov.Çttandoarraiaf  U  naufrage,  H 
ne  faut  pae  aller  eur  mer ,  avant  d'entrepriMidre 
une  affaire,  il  faut  en  examiner  les  chances  et  con- 
sulter ses  mrees.*— Co<f  une  mer,  sedit  par  ei«. 
gération  d'unechose  très-vaste,  très-compliquôe : 
C'Val  aaa  mer  d'intrigues,  de  dégoûts,-^ Uoirt 
la  merel  les  poLhohm,  V.  boixb  ,  au  compl. 

aiBR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France,  ch.-1. 
de  canton ,  dép.  de  Lolr-«t*Cber.  4|000  hab.  On 
l'appelle  aussi  Menan^la* Fille, 

ai4BA .  n.  pr,  f.  Myth.  Nymphe  ou  suivanle 
do  Diane,  fille  de  ProDlupi,  fiit  métamorphosée  ea 
chienne  par  sa  maîtresse.  —  Chienne  dMcarius. 
Après  que  celai-ci  eut  été  aasassinè,  Méra,  par 
ses  cris,  fit  eonnaltre  é  aa  flUe  Êrigono  le  lieu 
où  était  le  corps  de  la  rlctlnae.  tifrigone  te  pendit 
de  désespoir,  et  )a  fidèle  Méra  mourut  de  dou- 
leur auprès  d'elle.  Les  dieux  la  mirent  au  nombre 
desconnellations.  C*eat  la  canicule.— Une  Néréide 
et  une  fille  d'AMae  portèrent  aussi  lé  nom  do .Vrra. 
—  On  écrit  auasi  nfSra  (en  gr.  Moipa). 

MnftaABDIlB»  a.  f.  Çomifl.  eapèce  de  grosse 
loile  qui  a^  lubrique  en  Aorergne,     - 

ai iBABlliQiiB ,  a,  f.  Bot.  Un  dea  noms  vul^atr^f 
de  Tauborgine  ou  mèlopgèae.  On  dit  aussi  mé^ 
rifigè$^  et  aHfWfffaaaiK. 

IbAbabcih  ,  a.  f.  (éB  gr.  papafix!^»  de  u^po;, 
parilei  Ap^^i  eommaa^em^lV  AnI.  Division  de 
l'arôie  greowtia,  coiaprenani^f  lOifi  hommes  sur 
«m  illei  de  (6  hamn^.  tiUi  Aflérait  de  la  fN^- 
riêarûkie.  V.  ee  Biot  aà  cémplément. 

aifoABITBi^  %.  m.  Ililt.  saillie.  Chex  les  an- 
olena  Hébreux  I  aaen^bre  de  là  iHbu  de  Lèvi ,  des- 
éeadaajl  de  llirarlg  Ir^alèniie  fils  de  Lévi.  lm 
MHwriùe  ae  Aviaéreal  eftauUe  en  MohoHtei  et 
an  .M^Oai,  aulfiBl  quelle  appartenaient  à  la 
braaebe  4o  Moboll  ou  A  eelle  de  Muai  :  t'èialeat 
toi  dam  «^1 4p  Itéfirl,  •/ 

aaiBÀBOQB,  i.  m.  Ant  Chef  d'une  mérarcWj. 

ia4i(AViK;  #«  f  HQA.  PUila  4'MBérique,  im^ 
dea  héilaatbéiae. 

4'MMMikra.  -  ,  Ijj.;-- 


UailM,  MiH^iif  liMff»  AM.  «bl4>  ^^*' 


amir 


éd^ aaarék0Pdi '4ai|i  aailat 


locolora,  tla\àt 
odfur  a'all. 
iigacArT«ïB 

d'un  adde  parti 
combiné  avec  l'h 

MKRCArriDB 

gyec  un  métal. 
MrarAVA,  t 

ni)ilérieute  de 
nialion  de  Dieu 

^marehandito;  de 
lelon  ttcaliger, 
ntfnii. 

MEariDOiiBi 

rapport  é  la  defS 
on  entendait  prii 
wfrtédonifUM^  I 
du  loyer. 

rom.  Nom  du'' m 
pilin»  avait  Intr 
ivail  alternativei 

*  MBaC^BMAUll 

lutrefbit  A  un  pri 
piroifteet  A  q^i 
trairement  une  é 
Iliil.  Guerre  des 
soutint  en  Afriq 
délit  à  t38av. 
uique  et  la  t*.  Oi 
fieUe. 

*  MEBCBBIB , 

qui  fait  de  mauva 
mercrrie. 

*MBBrfi<.  f. 

ordre  religieux  f( 
Pierre  Kolatque. 
aient  vomi  d'em| 
leur  liberté  et  le«^ 
chrétien!  captifi  i 
approuva  eotie  In 
jetiit  A  la  règle 
d'abord  qu*tine  « 
laTquet  ;  mala  Ion 
ordonné  que  la  e 
par  un  religieux  p 
i>n  tèparèrent.  - 
gaard  fbrt  daagè 
ceui  qui  en  étal 
.  blesséa  mortellfm< 
M  recomn^nder  A 

*«BBCifi,  B. 

•ept  royauiBes  Ibi 
iMaiont,  eh.*4. , 
ua  des  iroia  royiij 
Crida,  fiit  peadaal 
il  fut  eompléleiiie 
^KHttà,  Ba  918, 
t^uitH  la  MetHê 
MBauift,.iM« 
KM  de  la  Harela, 
iabiianta. 

Wi,  A  paru,  lé  I 
^ods.  Cette  en 
«««uet,  ae  tdaiM 
deotellea,  de  UMe 
pw,  es  rubaaa,  fil, 

.  Jatqn-A  Ui  aa  4u  r 
r^qn^an  aaul  ebaT^ 

«''«'«»;  bal  etl 

>*«•  obteair  4a 
1*000  Ihrraa.  Oaiie 
«J!^»  l-i  réublta  pi 
«wlje  par  Heari  11 
«*^  eat  alara  aep 

iittcoiw.a,! 

■«•«îpurÂ'i^uit 

H' 


^• 


«f 


^if 


>4^ 


\    . 


t;^^.. 


Jl^f^ 


/-■    " 
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lB««lor«,  floMe  eom»»  rélher,  •!  dou*  d'uhe  forl* 

I'       Il  ^ 

^Îif iiûrT"Vi>w^« •  t4J.  ».  Chl».  8«  Uii 
d'uii  K*<*<»  pirllcûhcr  qui  réiuUc  du  nercipUn 

iikri:ai*tipKi  t.  m.  cbln.  Mercaplan  oombinè 
ivM  Ml»  m^Ul   ««  ***•  •"••*  ^f^^rcaiàiiir^. 

iirHfAVA ,  •.  m-  ^^^^^  (®*  ribbint ,  It  partie 

.Utirifiinf  à9  11  créâUon.  —  Korlo  d«  conlirm- 
ubiion  de  l>l««  •*  <*•  ••  heêuié  de  tes  ou>ragt»i. 

lir.iiril>OM ,  w.  pr.  f.  (du  lai,  mer» ,  fNmia , 
marfhindlie;rf«Hi*«»^*o«^)-   liylb.  Déeiio  qui, 

Mion  scallger,  ptdildail  lus  Y9i)l«i  «i  aiii  paye- 

■     f 

UKRfiDONfeil»  IINRB,  ê^,  AbI.  roin.  QUI  a 
apport  à  It  dd^tte  MercMona  ou  aui  paycmmii . 
On  enlt*ndail  principalemnnrt,  à  Home ,  par  Joun 
f«rfr/c/<m*r«M|  *••  Jouri  ttièt  pour  le  payement 

du  l«Kf«  *  . 

MKnc'ADOiiVt ,  f .  m.  (pr.  muMdoniucé),  Ant. 

rom.  Kum  diTmoit  inlerealalre  que  Kuma  Pom- 

piliu»  afall  introduit  dani  le  calendrleri  lequel 

ivail  alternativement  ff  el  t3  Jours. 

*  aERrjNAUil  t  adj.  el  §.  m.  Surnom  donné 
aulreNià  un  prêtre  qnl  n'était  atlacbé  i  aucune 
naroi»M  et  à  (|Mi  Kévèque  poufait  assigner  arbi- 
traircmrnt  une  église,  pour  qu*il  la  desservll.  — : 
lliit.  Gutrrt  dei  mervtfKi^a,  eelle  que  Carthago 
soatlot  en  Afrique  contre  ses  soldats  révoltés, 
defii  à  fS8  ST.  I. C,  entre  la  V^  guerre  pu- 
nique et  la  t*.  On  l'appela  aussi  la  ptàprê  in^x^ 

piâhli, 

*  MKRCBlilB ,  S.  f.  Prov.  On  dit  d'un  bomme 
qui  fait  de  mauTiises  aHkires,  qu'if  à  plu  êwr  t<i 

• 

*  HBnci,  é.  r.  tfiiit.  leMg.  Oftfrv  ife  la  M€rçit 
ordre  religieux  fondé  I  Barcelone  en  4  If  9,  par 
pierre  Rolaê^ue.  Les  religieux  de  la  Merci  fai- 
lâifnt  resa  d'employer  leurs  biens  el  d'exposer 
leur  liberté  el  leur  vie  pour  la  rédemption  des 
chrélieni  captin  çbei  les  infidèles.  Grégoire  IX 
approuva  eelle  Insljlution  en  4135,  el  il  l'assn- 
jfUit  à  la  régie  de  Saint-Aogusiin.  Ce  n'était 
d'abord  qu*Une  eongrégàlton  de  gentilshommes 
laTquet;  mais  lorsque  «  en  490g,  Clémenl  V  eut 
ordonné  que  It  communauté  sérail  administrée 
par  un  religieux  prêtre,  loua  les  membres  laïques 
l'en  léparérent.  —  Archéol.  Mmrci  de  DUm,  poi- 
gnard fort  dangereux  •  fntl  nommé  parce  que 
ceui  qui  en  étaient  IVappés ,  presque  toujours 

.   blessés  mortellémeBl ,  B'ivtienl  itiie  le  temps  4le 
M  recomn^nder  A  l>iétt.   ^^  ;  :;  4^:: 

*  «BBCfM,  B.  pr.  r.  et  ttlsl.  liMii  d'un  des 
sept  royauÉnes  fbndéé  en  AngleleriCi  pur  les  An- 
|lo«gttoni,  eh.*4.  lillc^fn.  Le  raphimê  Âr  JVerrIe, 
up  des  trois  rôfiUitleé  tnglet  fondés  en  584  par 
Crida,  hit  pendent  longtemps  Irés-puisstnt,  mais 
il  ùit  eompléleiiieni  dèlrait  |itr  les ^ successeurs 
d'AKM.  Sn  918,  Edoutrd  1^,  toi  drAnglelerre, 
r^uisii  Is  JVsMt  en  cotnié.      .,    «  ^ 

MBnaii,.lillilt,  lAQ.  et  t:  INC  itistv  Hibl- 
Uint  de  la  ttertin;  «^  Qnl  eonceme  ce  pays  ou  ses 
bsbiiants. 

*ifBnciBi|,  «."m:  Cgnn  dt9 mircifrê^likirt^ 
fbl»,  A  Pirii,  1«  trûiiMM  dce  s»  e!ît»4Mli»r- 
^ndi.  celin  éorportllon,  dl¥Héoen  vingt 
eiaues,  se  tdmiioilit  deé  Mtrditndi  de  toile,  de 
^•ntellei,  de  UMfintfé,  de  qninctillerle,  de  pt«> 
Pier,  de  rubtttSi  il,  sOle,  tlguHlesi  de  nalmlrt,  eic, 
^JesqifA  la  ai  lu  «ti*  tiéele,  lee  merciers  n'eurenl 
^^^^%  mil  «NT^  q«i  porUil  le  Aiiro  éaroiém 
pf^^^^l  HBl  4M  rriice  ne  pouvsit  êir«  nteroler 
{>»•  obtenir  de  lui  un  brevel  qui  le  pt|tli 
t«000  INtei^  Omia  dlgniléi  snppftttétYir  Ittn- 
m  \*^^  réUMWi  par  MenH  IIU  nil  ddiniHfcnnot 
^^  ptMleM  IV  0»  48I1..U  Cirpi  «OtnMw 
^m  nef  MPI  oMIi  4Pi*0é  tppelt  f«f^è« 
••■Ne»' 

^wi^nieiy»  , 


fiitftkeg 


NT  fi  wwMlën  lé  dipMirti 


®ï 


v.f 


,./■•  f     ". 


MIR 

blanc,  c'ctt-i*<Éire  propice  et  favorable  Venais  Ils 
eiQeptaiciit  de  la  rt^^lo  U»  dci  iiIit  mercredi  du 
mois  dv  sépbar,  qu'ili  regardaient  comme  le  plu» 
fâcheux  de  luua  les  journ  nuira  ',  ou  de  mauvais 
augure. 

*  Mlvnrriti:,  n.  pr.  m.  (du  lat.  mtrcUriut^ 
pour  mtdimriiiê^  ou  de  fiirrcr«,^marcliauilihc). 
M) th.  l/un  des  doute  grands  dieux  des  auciens, 
niessaKer  des  dieux,  dfeu  lui-môme  du  i'clo- 
quencr,«du  commerce  et  dus  voleurs.  Il  «>t^il  fila 
du  Jupiter  et  de  la  IMt^lade.MaVa,  et  naquit  dans 
une  Brottu  du  mont  Cyll^ne,  eu  Arcadie.  Son  p^re 
l'ayant  cHusm^  du  l'Olympe  A  cause  de  ses  mauvais 
tours,  il  iuveula  la  lyre  poAir  su  dùie^nuyër. 
Lorsqu'il  lui  fut  |XTUiis  do  remonter  au  ciel,  il 
donna  son  instrumenta  Apollon,  qui,  en  échange^ 
lui  Ut  don  du  caducée.  On  le  considérait  aussi 
comme  l'inventeur  des  sciences,  des  arts  utiles 
et  des  scxercices  gymnasliquei)  il  conduisait  les 
morts  aux  enfers.  On  le  peint  sous  Ici  traits  d'un 
jeune  homme  qui  tient  d'une  main  une  bourse, 
de  l'autre  le  caducée  ou  un  rameau  d'ulivkT; 
sur  la  tête  un  bonnet  appelé  pttaie,  et  des  ailes 
aui  piedi.  Laclance  a  compté  quatre  Mtrcurt 
TSifTérents,  el  Cicéron  cinq.  On  remarque  parmi 
eux  Mfrcurê  Trisfàéyiiie  ou  troU  fois  grand,  le 
même  que  le  7Aol  ou  thavi  ù^t  Egyptiens.  V. 
THOr,  au  Complément.— 4.  m.  Ani.  Mercnre  le  di- 
sait A  Athènes  du  premier  criminel  qup  l'on  met- 
lait  A  mort,  quand  on  devait  on  exécuter  plu- 
sieurs, parce  q\ie  celui-lA  montrait  aux  autres 
le  chemin  des  enfers.  — -  Cesl  vn  MjtTcure  ga^ 
lanf,  s'est  dit  d'un  colporteur  de  nouvelles.  — 
Astron.  Mertnrt,  trés-petité* planète,  dont  le  dia- 
mètre n'est. que  les  trcnle-nouf  centièmes  "de 
celui  de  la  terre,  el  dont  le  volume  n*eat  que 
le  dixième  de  celui  de  notre  planète.  Sa  dislance 
moyenne  du  soleil  est  les  trois  cent  quatre-vingt 
sept  millièmes  de  celle  de  la  terre;  sa  masse  est 
cinq  millions  de  fois  plus  pelile  que  celle  du  so- 
leil*. Sa  révolution,  qui  a  lieu  d'occident  en  orient, 
s'accomplit  en  quatre- vingt -huil  jours  moins 
quelques  secondes,  et  son  mouvement  de  rota- 
tion sur  son  ue  s'opère  en  vingt-quatre  heures 
cinquante  et  une  minutes  —  A/ernire.  (hydrar- 
gyre),  mêlai  connu  dés  la  plus  haute  antiquité. 
On  le  nomme  aussi  vif^argent^  non  qu'il  con- 
tienne de  l'argent,  mais  parce  qu'il  ressemble  A 
de  l'argent  liquide.  Il  se  congèle  A  40**  au- 
diessous  de  0  Héaumur,  ci  il  entre  en  ébullilion  A 
^SC*  au-dessus;  sa  pesanteur  est  un  peu  plus 
de  trcise  féis  plus  forte  que  celle  de  l'eau.  La 
propriété  qu'il  a  de  s'amadgamer  trés-aiscment 
avec  tous  les  métaux,  et  de  s'en  sèpsrer  par  l'ac- 
tion du  Isu,  le  rend  extrêmement  utile  en  métal- 
lurgie. «—  Fter  fe  iNtrcsire.,^se  flil  flg.  pour 
rendre  fidèle  une  personne  très^égèie. 

HKHGVBEUB,  t4i.  n.Chim.  Se  dit  d'un  oxyde 
qui  eti  le  prcflaltr  degré  d'oxydation  du  mer- 
cure et  des  sels  dans  lesquels  entre  cet  oxyde. 

*  MBRCUBIAL,  ALB,  B^j.  Ant.  rom.  Qui  ap- 
ptrtlenl  A  Mercure  ou  au  culte  de  ce  dieu.  — 
i/ercifrinl,  s.  m.  Membre  d'un  collège  de  mar- 
chands qui  fui  établi  A  Itqmf ,  dans  le  temple  do 
Mercure,  en  159,  pour  apaiser  une  sédition 
causée  par  Pat idité  des  usuriers  patriciens.  — 
MÊtrcurialê^  u  t,  Hol.  La  fUfrmWa/e  forme,  dans 
la  famille  des  eupborbiacées ,  un  genre  qui  ren- 
torma  una  douuitie  d'espèces ,  toutes  indigènes. 

HBmcumico-AiiBioiiiQUB,  a4j.  m.  chim. 
8al  marcuriqua  aoatbiné  btcc  un  sel  ammoniqua. 
On  dll  éa  mêasa  el  ataa  una  signification  ani- 
logui  :  Afsrtwrfc»  ■•rf  aW<f  M» ,  —  ùar^ti^u0 ,  -^ 
calcina ,  —  eMfUê ,  —  eaàaUiqvt ,  —  CKtvrifHf 
Ott  €j»fripÊif  «-  firriuM^  «^  flucifiie,  <—  /UAàftie, 
't^  MiBaifBWitMr ,  —  MBiîfaiiifitf ,  —  jiplaaa^ift  ^ 

'^■■■aall<fti»,-'»tlraiiiaftit^--yl<rtfti»,---iiiic4iif; 

^  ■BACVAiriGATiON ,  t.  f,  Kom  que  les  alcbi- 
atltiaa  âmiBtIeBi  à  una  apèftlIoB  ptr  loqualla  ils 
pUHanialaBÎ  poofOir  aanvarilr  un  métal  et  maiw 
.aurai,  nu  aBimlra  da  aat tal»a  méMUB  la  «tarenra, . 
qu^ilt  raftcMeni  tnaMW  éldBMBi  a|  lîata  éa  aaa 
itétlÉÉt;  If  jdéintlte  éonoéé  yi  DlcUonnaira 
povff ail  mira  ttantg^/^M  la  bm  iviiH/Ici  f éap  i|kl 
9«aoN  aidosrdriiBl  una  opèrailOB  fye  l'oa  pnh> 
HlMf  ott  4|«M  r.oa  aroli  pra^lcaMo.   > 

imifHBiiiQQliiX)*  m^4AlB»^  8è.4il  iTim  aaf^é 
4|tl  èil  l9  fMOMd  d«8tè  drotHailnii  4«l  Bwr^iirai 
19  Vue  i«  éBil  la  aonpeiaHloB  éyqial  ai^ira  aal 


ffmlik  Mil  aal  marc«f«Mx  a»ilM 
me^^^^ita)  .^  -  ^ 

MMOBOC^ni^l  Wi  Vf*  %«  Géaglf 

on  4éslgoe  gi^CMirdittt ,  bb  f 
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r  MB^n^iGÈBB,  adj.  des  9  g.  (du  lai.  mérita] 
excrément  ;  ijarvre ,  porter )../ool.  Se  dit  des  in- 
sectes dont  les  larvés  se  couvrenl*de  l'euri'pro- 
pres  eierements. 
"iBKHUivoui:,  adj.  des  %  g.  Zool.   Syn.  peu 
usité  de  ru|>ni;i/irir/<;. 
.    !tli:uiiui(;\\r/ n.    pr 
lran«e,  th.-l.   de  canton  , 
Kord.  9,8ti0  hub. 

*  MICnK,  s.  f.  On  dit  fum.  d'un  homme  qui 
prétend  enseigner  à  un  autre  ce  qiio  Cehii-oi  suit 
mieux  c|ue  Jui ,  qu'i/  wui  a^tfittiulrf  à  $n  nirrt  fi 
faire  dt$  t^fanti.  —  La  mnr  aux  rVi/i,  in»  dit 
d'une  femme  qui  p;^we  pour  riche.  -^lOa  tic  U 
Irouvt  f0i4t,  la  mr^v  ett  niorte^  se  dit  d'une  (  liusa 
extr(^mement  raro  — Jl  n'eti  Jits  lic  homu,  mère 
qui  ne  due,  qui  ue  jiense,  jcIC,  il  n'y  a  pas  un 
homme  bien  né ,  etc.  Celte  dernière  expression  a 
vieilli.  —  M&e^gruHd,  sedis4it  pour  graud'inère, 
aïeule.  Ou  dit  encore  quefqueldis  :  Ce  ëoiU  des 
coHtee  de  ma  mère^grand,^-'\\\%\.  Confrèriv  de  ta 

-eftère  folle ,  association  formée  A  Dijon  Vers  le 
milieu  du  bv*  siècle,  ei  dont  les  membres  ne  s'oo» 
cupaient  que  de  réunions  j<^)eu9esj(||it^  mascara- 
des, etc.  Leur  chef  portait  le  nom  de' mère  folle. 
Le  prince  de  Condé  y  ayant  été  admis  en  4626; 
Louis  XUI  supprima  la  congrégation  en  4630. 
— ^llist.  ceci.  Afèr#,  s'est  dit  d'une  église  qui  oq 
a  fondé  d'autres  ou  de  laquelle  <i^au  1res  églises 
dépendent,  loil  comme  annexes,  seit  commis  . 
succursales.  —  C/#rcf  régulier»  de  la  Mère  de 
Dieu,  nom  d'une  coiigrégation  pieuse  fondée  A 
Lucques  vers  la  fin  du  xvi*  siècle,  pour  la  pro- 
pagntion  de  la  foi  chrétienne.  --  Mylb.  Mère  de$ 
dieux,  grand'mère;  mère  r^oiêrricicre ,  surDorol 
donnés  à  Cybèle. — Afère^  surnom  do  .Minerve.'— •  . 
MèreM,  nymphes  qui  nourrirent  Jupiter  et  prirent 
soin  de  son  enfance.  —Zool.  Mère  caille,  nom 
vulgaire  du  rAle  de  genêt.  —  Tec!  n.  Mère,  moufe 
qui  n'est  employé  qu'A  donner  des  modèles  sur 
lesquels  on  fait  d'autres,  moules. >^*- Tonneau  dani 
lequel  on  place  le  vin  qu'on  vehit  convertir  en 
vinaigre.  —  En  agric,  pied  d'arbre  ou  d'arbuste, 
coupé  au  niveau  du  sol ,  qu'on  destine  i  fournir 
des  rejetons  propres  â  être  convertis  eh  mar-^ 
cotte.  —  Ku  vën.,  mère  se  dit  de  Ventrée  de  la 
tanière  d'une  bête  fauve.  —  Céogr.  Mèrv^e^ 
Dieu ,  Ile  du  grand  ^cèan,  sur  la  rôle  de  la,rata<« 
gonie.  Elle  a  donné  son  nom  à  un  archip^^l  dont 
elle  fait  partie.  —  Dans  cette  expr.,  mère  goutte  ^ 
mère  n'est  pas  le  subst.f  mais  un  adj  dérivé  dti  \ 
lat.  merue,  pur,  ,  -  ,  *'  ' 

*  liÉRKAi; ,  s^.  m,  Chei  les  protestants,  espècn 
de  cachet  qu'on  donnait  A  ceux  qui  voulaient 
communier;  --^  On  a  d'abord  désigné  (Mr  ce  nom 
les  murroH$  que  les  rondes  déposent  en  |iasSant 
dans  chacun' des  corps  de  garde  qu'elles  visitent, 

*  M^RCLLâ ,  iB,  a4j.  Qui  A  la  forme  d'une 
mérelle.  —  En  blas.,  on  appelle  cAafNt  mèrellè^- 
un  meuble  des  armoiries  des  anciens  rois  de 
Navarre,  parce  qu'il  ressembla  assex  A  rçspècn 
d'échelle  que  les  enfants  tracent  pour  jouer  A  It 
mèrelle  ou  marelle. 

MlîBBUJEii,  s.  m.  Espèce  de  table  sur  la* 
quelle  on  joue  A  la  mèrelle. 

1II^.RCBIIB ,  s.  f,  (an. lai.  merenda),  Koe(i  qu*oA 
donnait  A  un  re|mi  Intermédiaire  entre  le  dîner  a^ 
le  souper.  L'uuge  de  ce  rapts  rcndonle^^aux  no» 
Qitins.  On  dit  au).  poU/êr. 

ti^RSiDini ,  ÉB ,  ttti<  Bot.  Qui  rcsKmble  A  It 
mérendéra.  — *  MiarMnUUt ,  t.  (.  pi.  Famille  dO 
plantas  qui  a  pour  typa  la  méi^n4érOt  gcuraM 
colchicacéas  (et  non  da  liliacées). 

MAii9tl9»  n.'  pr«  m.  Nom  que  les  dêmono* 
graphes  donnent  tu  chef  de  certains  démons 
qui  conduisent  la  foudre  el  ctuseni  les  éclairs. 
i  VtatTRlCl  I  n,  pr,  r.  (du  Itt,  meretrîr,  cour« 
tlstna)*  M|th,  Surnom  qu*oa  donnait  A  Vênui 
dans  rUe  de  tbypre»  A  Samoa  et  Abjdos.  —  s.  f» 
looK  Genra  da  coquillas  bivalves, 

giAnAiMii ,  t,  a.  et  n.  Ke  pas  réussir, 
un  Béologisma  fOri  peu  btrmonieux* 

'««««BUTBIBIII  »  u.  pr.  m.  Géogr.  TIHc  jn. 
miauiiia  da  Wurtemberfl,  (|«Qi^«  ^rcle  d*Jut» 
sur  Ja  Ttuber.  f  ,400  hab.  Beau  chAleau. 
.  9IIIIQBII ,  t.  ai.  Agric.  Tas  de  pierres  protih 
Btai  da  réplcn^emant  dVo  cbampi  d'une  plécf 
daiarrc^        -^  ; 

MUCUlHiAllOO,  B.  yt,  t  Féa  4oBt  IT  nt 

aonvanl  questloQ  dana  las  nMiatns  oricnlaui, 

Illa  an  réftigia  an  Knropfi,  qû  alk^daflnt  célébra 

.^|0iii|  le  nom  da  fh  Mar$iam  ou  de  jlforfanle  If 

édpaiiinii  %  MiîlàltfiB  «  tu  CoaaplèMcnl 

HiMHil  fik  Httinii  ».  pr.  os,  Géogr.  TIU9 
da  rindo  UiMiaBièl^ttO  iBigltlB^  ^M.  4a  l| 
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iiierc«  Ue  iMrlei,  Ivoire,  rii,  eic.  -^  Daot  la  pêrlle 
oricnifilo  du  golfe  do  Brogale,  le  trouve  un  groupe 
d'ilei  que  I'od  nomme  archipei  de  Mtrçki  ou 
Mfvgyi ,  et  qui  apparllonl  auf il  «ux  Anglaia. 

HBVGti.K,  H.  m.  Zool.  Oitcau  aquatique  de 
la  Tarn  il  le  dei  Irachyplèret,  vulgairement  nommé 
pi^eo^i  du  Groenland,  ^ 

llBli«ljfr  n«  pr.  m.  (pr.  mergua)  (du  lai. 
fXT^Mf,  plong«ou).  M j th.  Nom  donné  à  £iaciti, 
après  qu'il  eut  été  mètamorplioié  en  plongeon. 

MÉAUiiB,  i.  r.  Dot.  Genre  de  plantei  de  VA- 
nèrique,  famille  dcf  roélattoméei*  ^  < 

aititiCAiiPB,  f.  m,  (du  ff.  lUpK,  portion» 
partie;  xaipi:6<,  fruit).  Bot.  Moitié  d'un  fruit  de 
toute  plauio  ombelliféfe. 

*  nftitidA,  n.  pr.  f.  (l'ane.  BiMrilà  .4upi$ta), 
Céogr.  Villo  d'BapIgne,  dans  TBatramadure.  Au- 
ireftoii  populeuse,  Tatle,  riche  en  roonumenta  de 
tout  genre  ;  ai^ourd'hul  triite,  et  compuot  A  pf  inè 
6,000  hftb.  — Ville  de  l'Amérique  du  Sud,  dans 
la  république  de  Vénéauéla.  3,000  hab.  ÉYêché, 
univertité.  Elle  éuit  autrefoii  riche  et  trét-» 
peuplée,  mail  le  tremblement  de  terre  de  1841 

•  l'a  détruite  en  partii*.  —  Ville  de  r  Amérique  du 
^ntre,  ch.^.  do  r£(at  d'Yucaiau,  au  Meiique. 
40,000  hab.  ËvêcUé. 

MÉRIDARCIIIE,  t.   f.  (du   gr.  |itpUi  |Up(^<, 

partie  ;  ftp^T} ,  commandement^  Ant.  Conmande- 
moiU  d'une  partie  d'une  armée.  —  Gouvernement 
de  corlaiuet  provinces. 

MiîiiiDAitQUB,  S.  m.  Ant.  Chef  d'une  mèri- 
dar^hie.>  «      \ 

MÉRiuiANB,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
rinde  et  de  l'I^gyple. 

MÉitWB,  s.  i;.  (du  gr.  (MpU*  )itp(^<«  partie). 
Mus.  la  1|uarante-troi<lime  paurtie  de  l'interTâlle 
•d'une  octave,  dans  le  système  de  Sauveur,  théo- 
ricien ai^ourd'hui  peu  connu ,  lequel  divisait 
ensuite  chaque  méride  on  sept  A<fp/aiiif>i(ie«,  ce 
qui  fSsisalt  troia  cent  une  do  celles-ci;  puis 
-  diaque  heptamérlde  en  dix  décamèridet  pour 
toute  l'octAYe.  Il  pensait,  à  l'aide  do  ces  subdifir 
aions,  rendre  compte  de  l'inégalité  d^  tons  et 
des  demi-tons  de  la  gamme ,  et^,  de  là  règle  des 
tempéraments,  , 

*  MltRIDlKN,  IBMRB,  adj.  J>  démon  méri^ 
âiiHf  espèce  de  lutin  que  les  Russes  redoutent 
beaucoup  ;  il  ne  se  montre,  à  ce  qu'ils  pensent, 
qu'au-  temps  des  moissons.  —  Jlf^rich'Mi ,  s.  m. 
Ant.  Nom  qu'on  donnait  A  Rome  A  des  gladiateurs 
qui  n'entraient  dans  l'arène  qu'au  milieu  du  jour. 
•^  MéridieuHt^  adj.  f.  Bot.  Se  dit  des  fietirt  qui 
le  s'ouvrent  que  vers  midi. 

\  *  MÉR1D|0.^AL ,  ALB,  a4].  H  se  prend  quel«- 
quefols  substantif,  au  naac.  pour  désigner  les 
habitants  du  midi  de  l'Burope,  et  spéelalement 
4ea  dép.  du  midi  de  la  France.  On  ne  a'en  sert 
pu  au  fém.,  et  on  ne  dira  pas  mit  méridêmûU, 
nomme  on  dit  une  proflBolfle. 

II*EIB^}.,X.  (OB  gr.  |api(«,  de  }Kt^\,  por- 
tion]. Ant.  Hâitdlf  isloB  qui  était  le  tiers  d'un  méroa 
de  la  mllke  byiantlne.  <—  a.  m.  Genre  d'Insectea 
■|iyBiénoptérea«,-'-.>.v ,  -.r' ■.•-:-? "^^   ''^'■,  ••> 

MÉBiCiBAC,  D.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  Franoe, 
dép.  do U Gironde.  1,400  hab.     -^fv>;      -v' 

Mimnii  a.  n.  Ancimi  magistrat,  Juge/  dans 
Il  Kavarro  Arançalso,    ^  '  -.  .  ;  •  ^    ;-  .  :   l .  ; 

*MiRiBDOL,  B.  pr.  n.  Géog^.  vmago  ile 
FraBoot  dép,  do  Vaueltiae,  eélébre  dan»  rbistolro 
4e  nos  guerres  religloutea,  par  le  massaero  de 
iea  habitanta,  qui  avalent  embrassé  lea  doctrines 
4ea  Vaudols,  massaero  ordonné  par  le  parlemetot 
#Ali,  «11545,    ^^ 

lUBlBGàBB,  I.T.  CorrupIlOB  de  «s^/«iif^. 

MtBiBilMi,  a4|.  et  a,  m.  Uiat.  or.  lila  ou 
JeaeoBdaBt  do  MMm.^THha  an|M  d'AlHquo* 
pliu  etfanua  aoua  le  Bom  de  C^isélit;  dlo  a  oo*- 
oiipé  lo  tréne  do  Maroc,  après  le  reoTortemoBt  do 
U  dyBaatla  AlBiôba4t,  do  4143  A  4549,  époque  à 

Uquelio  oUo  a  élA  reiBpUoéi  par  U  dïBUtio  H^ 

tBaBioT  ^  »v  rt*^-  a*? 

*  iaâliB4lB|  a,  IB,  Ob  «0  4il  pas  ws  «sMnat, 
pour,  UB  ohAlO  do  mèriBoa;  —  Ot  bmM  a*oai(^tole 
adiootlf ,  :  &B  MKsr  bsMboi^  imb  IroMa  usd^ 


«  HtaiOB ,  B.  pr.  m.  iMaps  bdr.  Fila  do  Mohia, 
01  paroBt  d'idesBÉBéa,  ouil  aeooipagBa  au  aléio 
dt  Troio.  ^  FUa  ou  MradoiaibB.  oélélMro  par 
tiu  atarioa.  <—  a,  «i,  IboI.  Goura  do  paaaaroaui 
uaa.raifioua  lulartruplaaloa ,  voMu  daa  tauvotlaa, 
attaiOM,  a.  t  mol.  lap4|oo  do  jathal^a  du 

9  B.  pr.  aa.  Géogr.  Coaaiè  dPAu» 
doBa  U  pHBoipaBté  do  GallH.  11,006  b. 

,  a.  na.  Asie,  t,  aailH.  Borie  de  la?e9oi. 
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"  M^BRiaB,  S.  f.  Sorte  decer4io  tauvâgc,  douce, 
A  la  vérité,  quand  elle  est  parraiumeiit  mûre, 
mais  acre  Jusquf-lâ,  et  servant  alors  A  |a  fabri- 
cation du  kirtçliwasscr.  J 

MKBiaMK,  s.  m.  (du  gr.  |xcpV;>  partl(^).  Fi- 
gure de  rhétorique  qui  consiste  A  diviser  un 
Si^et  en  plusieurs  parties  qu'on  se  propose  de 
traiter  séparémeui.  — -  Bot.  Genre  de  champi- 
gnons. "       "^ 

aitoit»;  t.  m.  liist.  Onlff  du  mérilê  miii^ 
faire,  fondé  par  Louis  XV,  e^n  4759,  en  faveur 
dés  ofliciers  étrangers  qui  étalent  employée  dans 
l'armée  française,  et  que  leur  qualité  dQ  protes- 
Unts  excluait  do  fprdre  de  8aint-4.ouls.  Il  fut 
rétabli  le  95  novembre  48U,  avec  quelques  mo- 
difloations  dans  les  staluu,  et  supprime  sous  la 
seconde  restauration. 

MdBITllAtLB,  S.  m.  (du  gr.>tp¥;,  partie  { 
IsXXéc,  Jeune  branche).  Bot.  Partie  de  la  tige 
qui  ao  trouve  comprise  i|ntre  doux  rangées  de 
feuilles. 

*  MBBLAB,  8.  m.  (du  lat.  mturii  luciua,  bro- 
chet de  mer).  Eool.  Genre  de  poissons  de  la  fa- 
mille des  gades,  très-reasemblant,  au  genre 
morue.  Sa  chaire,  facile  jk  digérer,  a  donné  lieu  A 
cet  ancien  dicton  :  Aferfffua  êoni  vUindêê  de  la- 
çtioù,  de  poêiUlonê. 

*  MBBLB,  s.  m.  Eool.  Genre-  d^seaux  do  | 
l'ordre  def  passereaux  deutirostre s ,  douF^ne 
espèce,  le  mêrfe  iiotr  à  bec  Jaune,  est  très-com- 
mune en  France.  On  a  cru  pendant  longtemps 
qu'il  n'était  pas  possible  de  trouver  des  merles 
d'une  autre  couleur  que.  le  ndir;  de  lA  le  prov. 
Si  tu  viens  à  boui  de,..  Je  U  donne  un  merle 
Uanc;  il  est  reconnu  aiijourd'hui  que'^  nurle 
offlre  asseï  ft^uemment  des  variétés  blanches. 
—  Hlst.  Champ  des  merles,  lieu  iitué  entre  la 
Bulgarie  et  la  Servie,  et  dans  lequel  iean  lluniade 
fut  complètement  dîtelt  en  4449  par  le  sultan 
Amurath  H. 

BiBBLd,  s.  m,  Agric.  Variété  de  raisin.  On  écrit 
aussi  fuerM. 

MKRLBAU  ,  s.  m.  iool.  Jeune  merle. 

MEBLÉB ,  s.  f.  Attc.  t.  mlllt.  crènoatKd'une 
tour. 

IIBBLBSSB,  s.  r.  Ilool.  Fefr.elle  du  merle.  On 
dit  mieux  meHeite, 

*  MBBixrTB,^.  Eool,  Femelle  du  merle. 
MBBUBBi,  s.  m.  uot.  Un  des  noms  vulgaires 

du  néflier.  C'est  une  e«^rruption  do  meslier  (en 
lai.  fNet/)i7«M}. 

*  Mf^Btm,  n.  pr.  m.  Nom  d'un  personnage  du 
V*  siècle ,  qui  passa  pour  un  grand  magicion.  U 
a  Joué  un  grand  rOto  dans  les  romans  de  ohevalo^ 
rio.  —  Fig.  Fosiéder  labapêêiêe  de  MerHt!^ ,  fkiro 
dos  tours  d'adreaao^  é^  ub  babllo  preatldliK 

^^ilBltliOCMB ,  a.  r.  Prov.  et  flg.  Manoir  de 
Us  fàirhsekê,  aobir  dos  mortifleations ,  doa  pri- 
vations plus  ou  moins  durea^ ^\s  #1-;  *  >  î  iv  < 

MBBLUaiBB,  V.  HÉuiawB,  au  CompléoMàt. 
.  MBBMdBva,  n.  pr.  m.  (pr.  nsarusenfcr).  Temps 
bér.  Centaure  renommé  pour  ta  vileaao;  Il  fut 
tué  aux  nooea  de  Plrltbotts.— Fila  do  Médée  et  de 
laaoB,  fut  lapidé  par  les  Corintbious  avec  Pbéréa 
son  Mro.  Suivant  une  autre  tradition,  il  (tit 
égorgé  par  Médée  ello-Biéaao.  «—Guerrier  troyou 
tué  par  Antlloque*' V  > 

MitutMBiiDV .  8,  m.  RIsi.  ano, .  Mombro  d^uuo 
dïnastle  de  roia  do  Lydie ,  qui  eoanBOBça  vera 
l'AB  749  av.  I.  C.  daas  la  peraonne  do  Gyiéa, 
nia  de  Mermimê  et  ateurtridr  du  deruler  hè« 
raclide  candaule,  et  Unit  daas  eelle  de  Créaua, 
757av,  J,  G.  -    ' 

aitaOGTB,  a,  m,  (au  lat.  Éseraelat).  Horro 
mhflquo  aMBtloBnéo  par  HIbo,  é  la  auriboa  do 
laquollo  OB  voyait  sulutor  «bo  oapèoa  da  lalL 

MdBOiiAlMMUl^AiWB  i  B.  pr«  »,  (pf .  «sëro- 
ial èBlBdiif#)>  fJBqwbèr.  Mdt BabyloBo»  «ui 

U  nst  Bila  au  fBBf  daa  ilaai  apaéa  aa  iboh  al 

artPOi, -B.  pr.  f«  çdoir.  bbo.  maquilla  4a 
rttMoplo,  tawAt  parole  RM  à ro.  al  la  lauvo 
Aatabaraa,  au|ourrbul  la faoaBaé, é  M*  Ma laa 
plus  aueieBa  taaipa»  laa  babllaula  do  aalla  réfloB 
OBiMvèraBt  laa  aalaBoai  i  Ka  oBiByèiaBi  daa  a»» 
iBSdaa  OB  itypia.  oui  laur  dut  aaa  IbaiIi\sUobI 
BOllUqBaa  al  lolliiMBB  t  laur  plaa  iMUd  dla« 
BliaaaaiaBt  M  àTbèbaa,  UdéeadaBOodu  royauMsa 

^^9  BM^iqq^^F  q^^^q^iBM^v^^^B  p   v  ^u^qq^^  ^b^  •^q^iw^i^^i^»  p  vi^^av 

PioldBNa  PWiadalpBo  (9uB  av«  I.  Ct/idpaqqa  ad  la 
roi  praaaaèuaa,  voqlaBt  a'aaaparardBra«4arilé, 
il  péHr  laa  pidtraa,«^U  aapiub,  JMradt  f^l 

raboN  appalda  âBiB;  dlla  dlaH  aur  la  Mv. 

*  nAsKMqi,  B.  pr.  t  Taaapa  lier,  Plllo  do Cyp- 


NBA 


#■ 


sélus,  roi  d'Arcadie,  et  femme  de  Creiphuiue 
roi  de  Mesiéiiie.  Ce  dernier  fut  assassine  par  i.u 
lyphonte,  qui  s'empara  du  trône,  Qt  périf  dout  où 
deMérop<s  et  voulut  contraindre  ceiltHri  à  l'cnou, 
ser.  l»olyphoiile'  l'avait  déjà  conduite  à  l'auui* 
lorsque  Téïéphon  ou  Êpytus,  troiiième  liis  (id 
Méropo,  recouiiu  par  Mérope  tfu  momt^iit  me^nie 
où  o'n  l'accusait  d'avoif  tué  s<^s  frères ,  puâii  i^i^ 
même  le  tyran.«— Los  temps  Csbuleux  ont  piul 
sieurs  femmes  du  nom  de  Méropexuixe  dos 
Fléiades,  Hlle  d'Atlas,  épouse  do  Sisyphe  m, 
d'Êole  (d'après  Ovide  c'est  la  aeptiènie  dts  iMi  iad<  s 
qui  a  cessé  d'ètra  visible).  —  Une  des  fcmmei  do 
Friam.'—  Une  des  sœurs  de  Miaéton ,  etc. 

aidBbPIDE ,  adj.  des  9  g.  Eool:  Qui  resiembie 
au  mérops  ou  guêpier. —Miiiopi des,  s.  m.  pi. 
Tribu  de  passereaux.       : 

MÉBOiqa,  n.  pr.  î,  {p\.méropice),  liyii,.  Kiiio 
d  Eumélus ,  métamorphosée  en  chouette. 

MÉBOPa,  s.  m.  (en  gr.   |i<p(4).  2ool.  .Vom 
donné  par  Linné  au  guêpier.  — n.  pr.  ni.  Temps 
hér.  Devin  célèbre,  pîère  d'Amphius  et  d'Adrasie  » 
qui  (^malgré  ses  prévisions,  voulurent  aller  lù  ' 
siège  de  Troie  oi^  Ms  périrent.  —  Roi  d'une  Ile  de 
l'Archipe].  U  épousa  la  nymphe  Éutbyroëe,  de  1»^ 
quelle  il  eut  un  Ûls  nommé  Cas,  qui  donna  son. 
nom  A  nie,  bien  que  les.  habitants  aient  gardé  / 
longtemps  le  nom  de  Méropiens.  Mérops  eut  (ai) i 
de  douleur  de  la  mort  de  son  épouse  que  Junon 
le  changea  en  aigle  ot  le  plaça  parmi  les  con- 
stellations. — Roi  des  Éthiopiens,  époux  decly- 
mène,  mère  de  Phaéton.<* Guerrier  troyea  qui 
fut  tué  par  Turnus.  ^ 

MÉBOBBHAPBÀS ,  adj.  m.  (engr.  )iv)pb^|^^r.,', 
cousu  dans  la  cuisse,  formtS  de  |XT)p6;,  cuisse, 
et  j>d(pv),  couture).  My th.  Surnom  de  Uaccbui 
V..sËMÉLt,  au  Complément. 

HÉROS ,  a;  m.  Ant.  Une  des  divisions  de 
l'armée  bysantine.  —  Géogr.  anc.  MonUgne  de 
l'Inde  consacrée  A  Jupiter,  et. sur  laquelle  fia(> 
chus  avait  été  élevé. 

MÉROU ,  a.  m.  Myth.  ind.  Montagne  d'or  et  de 
diamants  qui  est  la  rt^sidence  de  fir^hma;  elle  * 
occupe  le  centre  des  sept  contioonU.  —  Zoul. 
Poisson  de  la  Méditerranée^  famille  de  percoïdes. 

*  MdBOVHQIBB,  IBNBB,  adj.  et  S.  liist.  Oui 
appartient  à  oo  qu'on  appelle  la  première  dynas- 
tie des  rois  de  Frauce,  bien  que  ce  ne  soit  pour 
ainsi  dire  qu'une  suite  de  ohefk  de  barbares.  Cef 
nom  vieni  doilferoD^  ou .  Mèm^ig,  chef  des  Francs 
aaliepa,  laquai  avait  aucoédé  à  clodion  [Kloii-^uH] 
dit  le  Chevelu ,  vers  l'an  448  et  qui  eut  pour 
suooeaseur  son  fila  Chlldéric  (JTild-ryA)  père  de 
Clpvis  (Jnaii-«i%),  Quaat  à  Pbaramood  (l/ur- 
BUNsd),  que  l'on  place  ordinaircmeut  en  tête  de 
oetta  dinaatla,  aoB  oxistanco  même  est  douteuse. 
Oovls  aaul  donna  ub  grand  développement  à  la 
pdiaaaaoa  dos  FraBoa  aallaBS  et  fénda  un  empire 

2ul  a'étoodait  depuis  la  ooura  du  Rhin  Jus4]u'au- 
olà  do  la  Loire.  U  domlor  Mérùidngien  fut  Clùl- 
dérlo  III.  «— itcè^pure  Bi^irfBf  »ims#,  oalle  qui  fui 
adoptée  par  laa  KraBos ,  lora  de  leur  invasion ,  ei 
qui  n'était  que  récriture  romaBO-gauloise  un  peu 
modiflée.  V 

MttBBlHACft,  |.  aa.  Gdofr.  Rlvléredes  États* 
Uttla,qul  a  aa  iouroo  daua  ub  lao  du  Kew-iump- 
abiro ,  et  OBtro  daua  l'ooÂaB  Atlantique  à  Kew- 
bury-Port,  aprèa  un  court  do  180  kil. 

BIBiliBBOOm« ,  B. .  pr.  Bi.  Géogr.  Ville  des 
ttatapniaalans,  cb.-l.  da  la  régonoe  du  mène 
Buqi,  sur  la  8aalo.  9,000  bab.  Ivéohé.  Cathédrale 
qui  ooBtloBt  lo  plua  baaujau  d'orguaa  de  l'Aile- 
BMfBO ,  iiaaaaaa ,  ato. 

BiBBtaHUi-atÉBUl,  B.  pr.  aa.  Géogr.  Ville  de  1j 
proviBCt  COraa ,  daBt  la  rdtoBoa  fhmçaise  d'Aï- 
|or,  aur  la  lidditarraBéa.  4,000  hab, 

aiBtBBB,  B.  pk  Ml.  Géar*  ^  M«^<  ^*<"^  ^ 
rAuatraaIo,  à  18  kll.  d'Ali-la-€bapeUe.  Ce  rut  ea 
aaNoBBB'OB  870,  CiMrlaa  la  chauve  et  Louis  le 
Garnaaniouo  8r«Bl  eatra  oui  la  paruge  de  tout 
IdailatadalauraBtvaBX. 

mmunt.  a.  r.  Odor^  Mt<^  d'Aagleterre, 

£Ban  daot  la  ooaald  da  LaBoastre  et  se  Jeu» 
it  la  iBar  rirlaBda,  att-daaaous  do  Uverpool.^ 
Court  100  UI.  Par  la  eaiai  du  ^VaiNl-iyeM^. 
aMoao  Joint  à  la  TraBi  al  à  la  Tamise,  ce  qui 
MMH  la  Biar  nrlaidf  ob  eon«BBloatk«  avec  !• 
•MrduMtfd. 

HiMTlXBlB,  a.  t  iàl.  Gaara  do  fbuiéres.-- 
ÇOBio  da  plantea  urtMaa  voItlBoadu  micocoa- 
llor.  ,    ^   - 

«BftlSMft-TTMPlIÀ.  Ji.  pr.  M.  Céoir-  >iw 
d*ABiloiqrro ,  daiaa  lo  priBOlpauté  de  G«iMt< 
I4,M0  bab.  ABBanvIiOBa,  VouiUat  et  mlaesée  r»f. 

Milii,  B,  pr.  ML  Odar«  Mia  fM^daltaaoi^ 
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eh  .1   àa  canton  ,  dép.  de  VOIw.  t,400  htk.^ 
J  m   Uoi.  Geiire  de  pltniet  de  l'Artble. 

M^niitA ,  |.  ».  )No">  Q"*^*»  donotit  aulrefoli 
iunreiiilre  de  rorjuo,  lequel  imilail  le  cbanl 
fff  oiseaui  «l  priirfpal«ro€riil  celui  du  me rlé  (en 

iiÉAUUiUii  *.  «.3M-  Genre  d'olleaui  crie 
nar H  Leaaon,  el  comprit  dantie  genre  fourmiliar. 

M^miiUDB,  141.  detig|ff.  (du  lai.  merula, 
nHJrle).Zool.i)ui  rewembliltf  merle.— MiWJUDO, 
I  m  pi.  Tribu  de  patiereauidenllroflrfi. 
.  '  uUvuîM  •  MB >  adl-  «i  ••  t*  Bot.  Oui  reiiemble' 
è  une  mèrule,  eapéce  de  cbampifnon.— HtetH 
tim ,  1.  r.  P«.  <iroupe  de  chtmplgnona. 

MBAVlitLAT,  ^m.  4iric.  Variélè  de  raiiin. 

•  nKHVBlL^»  t.  r.  Ant.  Aux  êêpt  f^rveillêê 
\(u'mondr,  meniiono^  dani  la  plupart  det 
diçUonnairei ,  beaucoup  d'ancteni  ëcrivaini  ont 
ijouié  ou  lubititué  d'autres  moaumeiiu  qui  ne 
roèriuieot  pat  molni  oe  nom  :  l*EKulape  d'Epi-. 
diure,  le  libyrinthe  de  Crète»  le  labyrinthe  d*Ê- 
cypie,  le  temple  de  Jèruulem,  le  temple  d'Adrien 
à  Cïiique,  le  paUif  de  Cyrui ,  la  Minerve  d'Atbè- 
Dfs,  le  Capitole^  etc.»  etc.  Cette  claaaiOcatioi  a 
^  loujburt  été  arbitraire.  *-  Horlic.  Merveille ,  noAi 
donné  à  pluiieun  variétés  de  fleurs,  principale- 
ment de  tulipes.  — A/<rvet7<tf  dAi^r,  espèce  de 
poire  qui  mûrit  au  mois  de  novembre.  —  Art 
cul.  Sorte  de  pâtisserie. 

*MKRVEiLLBi)&,  EUftK,  sdj.  et  S.  Ce  mQ(, 
qu'on  employait  ironiquement  dans  les  pctmières 
aÛDoe^  de  la  révolution^  n'èuit  pas  une  expr^ 
lion  nouvelle;  on  le  trouve  dans  une  comédMfB 
Uuoue,  4Ui  Uii  roprétentée  en  n56.  Mais  on  ne 
Ta  d'abord  appliqué  qu'aui  hommes.  Les  femmes 
èlaieot  encore  des  wtirvnllêuêêê  que  les  hommes 
étaient  devenus  des  imcro^abUi. 

*M£lYILLK,  n.  pr.  f.  (en  flam.  JV^r^AAtiii}. 
Gèogr.  Ville  de  France ,  eh. -l.de  canton,  dép. 
du  Kord ,  sur  la  Lys.  6,)00  hab.. 

MUWWlXQ,  s.  m.  Uist.  Nom  employé  au  liou 
de  Môrovingien  par  quelques  hisloriensqui  aiment 
à  le  ripprocber  des  origines  germaniques  ti  à 
éviler  à  la  fois  rapplioêtiou  des  noms  nàjclemet 
el  des  institution  modernes  aux  temps  barbares 
de  rbisloire  de  France.  Il  faut  observer  cepen- 
dant que  MiT^whif  n'est  point  formé  régulière- 
méat  de  Mer-wig.  UXaudrtii  diro  AfffHMnîfM^  ou 
Mn^wifm.  ••'■  ■■    • 

MÉRYCOLOUQW»  à4).  des  i  g.  Didaot.  Qui 
M  rapporte  à  l«  Biér|OologIé.  Y.  ce  mol  «u  Dio- 
lionoaire,- ^-^"'•^,-^^'      :"■■■■  ^^■■^■■'-  -•"•  .^  ■■  ■' ■ 

M£nYcaLO€ifTB,  8.  m.  Didaet  Auteur  d'ua 
mile  sur  les  «mIomux  ruminants»  ou  sur  U 
rumioiiion.  On  dit  aussi  merifcofefMt. 

MteYcomÉiiioii  V  a.  m,  (du  gr.  )jivipux(Coi,  ni- 
Bueer;  ti^ûbv,  anioMl).  Sool.  Mammifère  fbaailo 
qui  appartient  à  U  ciaaao  des  ruminanu/ 

Màivx»  s.  r,  (ea  gr.  iAi(f^^i{).  Zool.  Gem 
dialectes  coléopléMi»  Iteille  des  xytopbagea.— 
KipèoB  de  poiaaoïi  oomiu  des  anciens,  qui  lui  ai- 
tribuaient  probablement  1«  fSieultè  de  ruminer* 

MÉiY-Mn««Bimi,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  do 
Praiice,eb.«4.  da  oanlM,  dép.  de  l'Aube.  Théâ- 
tre d'une  violoiro  remporté  par  l'armée  française 
•w  les  Prussiens,  le  %%  révrier4&Uv  Co  fUt 
auisi  dans  lei  piainna  folsIlMa»  apflKs  Chmmfis 
C^UUmikifmê^  qu'AUiU  fùl  vaincu  èl^  451, 

M&uoaanitYiUHti  ? .  i.  KéoK  Mal  ^dminia- 
^rw .  Feu  ualié  tl  peu  MlUn, 
^  Kteâimnii.  ni  éérivéa.  V.  aUteAvimài^  ol 
dtriYéf.attiMeUQnnaim. 

Mmiicvtv,  a«  m,  (du  gr.  pdanc»  milieu  i 
^^Mi  dard),  Ani.  milit.  tapèce  de  dnrd  qu'on 
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aiBiCHRD,  n.   pr.  m.  Géogr.  V.  ufbCHKuxD,         mesm^rique,  aiU.Uesi  g.  Qui  apiMitkntau 
au  Complément,  on  dit  encore  Afc^Afc/.   .    .  s   mesmïrismo,  ou  système  de  Mesmer. 


lUiAM,  •«  m  looL  Giinfo  do  tmaincéa  dé- 
■<■  .!f.^t«iii^  iMà,  141.01  n.K-Cèogr.W 

^^MK  4»  iA0Qkim.idof4  à  MésnUs.  / 

^^f^YMAMMi,  1. 1.  m  a^Ualblrt»  r4pondN 
¥^i*aUiilo.  tffU  nn  aèologisia  pen  u^iàC 
^mAHMk  9^m^UL  («Il  ir.  iiMnOM  ^ 
#  #  |idim«  ariN|t«l  «Ail  oonr). 


afgsciiiA,  n.  pr.  m.  Myth.  pars.  Nom  de 
l'hommo  qui  naquit  du  iing' do 'Kaïoniocts. 
Mcichia,  et  sa  fcmnio  !\ieschiané,  furent  tcduils 
par  Ahrimaii,  et  sacriUcrent  aui  drws,  ou  mau- 
vais génies. 

iSKftCHUivè,  0.  pr.  f.  Myth.  pars.  Épouse  de 
Meschia.  Ce  fut  elle  qui  entraîna  la  chute  de  son 
époui. 

*  mt&È ,  s.  f.  (du  gr.  \ki7y\ ,  sous-ent.  x^?^^* 
la  corde  du  milieu).  Mut.  anc.  Une  des  sept 
cordes  do  la  lyre,  celle  du  milieui  consacfi^  aa 
soleil. 

MÉgÉ,  n.  pr.  f.  fdu  fCtjii^,  sous-ent.  vV 
9o<»  Ile  du  milieu).  Géog^h^-auc.  Une  des  Iles 
8téchades,  sur  la  côte  de  la  deuiièroe  Karbouuaise. 
Aujourd'hui  Portêroz  ^  une  de9,llcs  d'Ilyères. 

MKgKli,  r.  m.  Vieui  mot  qui  siguiflait  léprcui. 
On  le  trouve  encore  dans  lesj^rits  du  xvii*  siècle. 
.  MÉ&EMNK,  s.  f«  Ane.  comm.  ËtoÇfe  roôléo  de 
soie  et  de  laine;  espèce  de  brocatelle  qui  se  fa- 
briquait en  l' Un  il  re.      X  " 

atÉSBMnniA,  n.  pr.  f.  (du  gr.  )U9t^pl6^(«, 
midi,  formé  de  \U7r^,  milieu;  i4|JL£pa,  jour). 
Ant.  La  siiièmo  des  dix*  heures,  ou  divisions  du 
jour  ches  les  Grecs,  répondant  à  l'heure  de  midi. 
Ou  la  personiùnait  fréquemment, 

aiégsifBRiK,  n.  pr.  f.  Géogr.  anC  Ville  de 
Tbraoe,  sur  le  Ponl-Euxin.  Aujourd'hui  Afi- 
ievria,    .^.^  •:.,.•.  .  f    •    " 

MÉSEMBillANTHÈMË,    S.   m.  (du   gr.    diCT^i.- 

6p(a,  midi;  dvSiiiiot,  floraison),  bot.  Nom  scien- 
tiflque  du  genre  Ûcoide.  / 

MÉSEMBRUNTMÉMÉ,    ÉE,  adj.  et  S|f.    Dot. 

Qui  ressemble  au  mésembrianthèmev  ou>flcoïde. 

—  MÉSEiiBaiANTHKMi^cs ,    t.  f.    pi.   Famille    de  ' 

plantes. 
MltgEMPtOi ,  s.  m.  Kéol.  Mauvais  t^mploi. 
afÉssMi^LOYBn,  V.  a.  Kéol.  Malemployer^ 
MJteàiiK,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  CaïUon  de  la 

basse  Mésopotamie,  sûr  la  rive  gaucherdu  Tigre. 

Aijjourd'liui  i>i5K/.    ' 

M ÉSENSEiGivEit ,  Y.  p.  Néol,  EnseigneMi^,  ou 
plutôt  faire  désapprendre.  Peu  usité. 

MÉSEiSTElSORE,  V.  a.  Nèol.  Entendre  mal, 
donner  à  ce  qu'on  entend  un  sens  q^e  lés  mots 
n'oniiMs. 

liÉs&irfiit&9is,  s.  r.  Méd.  Synon^aie  de  mé^ 
êiniérite,  '.  ^/' 

M&A£9iTtoiB|  a,f.Méd.  Gonflement  des  glandes 
du  mésentère, 

aaiftBNTÉItlBBi,  IBIIINB,  adj.  Uist.  nat.  i^  dit  de 
oortaios  corps  dont  la  aiirfabo  est  ondulée  irrégu- 
lièrement, comme  celle  du  méstntère. 

"MiBBNTtelTBy  S.  f.  Mèd,  Inflammation  du 
mésentère.  Le  Dictionnaire  écrit  wutHlérUis.  M 
vaut  mieux  donner  à  ce  mçt  la  terminaison  fj^an- 
^tiao  on  tit,  oomme  ^«a/rtlf,  ele«:^ 

MâSBSTlMABLB ,  ad],  des  Ig:  Qui  nWpas 
digne  d'eatime, 

MB9GIM1-BACMI ,  S.  m.Reiig.  mlhom;  Prêtre 
musulman  qui  dessert  une  mosquée  de  l'intéri<ijur 
du  séraiU 

MÉsiB,  n.  pr.  f.  (en  lai,  JMemn),  Géogr.  ane< 
Province  do  l'emplro  romain;  entre  le  mont  llé^ 
mus  et  le  Danube.  Elle  se  diviull  en  siê/m'iemrt 
ou  occidtHUtht  et  en  iii^érUwrt  ou  oricMlale,  Ll 
première  l^t  comprise  par /Constantin  dans  lo 


le  Daeie»  prâBctur«  d*lllyrie  ;  et  la 
eonde  dant  le  diocèse  de  Thraco,  préfecture  d'o- 
rioni.  Bile  (Ormbjujourd'bui  U  Bulgarie  et  la 
Servie.  On  écrii  aussi  JMmsèt,         ^ 
«igiBB,  IBMNB»  idlVcl  g*  pr^Gè^gr,  ane. 


pouvait  roOrer  à  tôt  après  l*avoir  lancé,  au  moyon     Hablunl  do  U  Mèalo 

^  uae  courraie  attaobée  m  milieu  do  la  baéapo.  j      MiauirteBm,  ▼,  a.  ei  n.Kèol,  Tirer  de  faussée 

conaèqnaBCii  d*un  principe^  Trèt-peu  usité. 

jltilg#Ù«BiB«t  V  A,  Nèol.  Donner  dCA  iglM^ 
mations  ineiacles,  fbuaaes,  incomplèioa.  " 


\Jf-  Couf  bMèrAwiii  d^ûm  laèaon  graeqnâ, 
r"  MgaM,alUil  onâro  ém  oorpa  de  logt>«  *« 


j;^  de  la  oont  cjiidgliall  daia  lag  appariiguBla 


iV:?r?wps^  skBf  •  gu  (gr,  nWswillimt),  TeM4>a 

^1  g.  ii«.Mat  igummegi  A  yobi» 
dgJdgalMta  Uygni.  oaapki|è  par  lag 

suivant  queK- 


Tures,^p^Ml 


MiigainrggMiAm,  t.  a.  InterprèUr  4  mal,  Ge 
a  élèomplojè  par  J.  J.  Boufaoau. 

MiaiTB,  a.  r.  eblm.  8ubaUnoa  qn'oB  relira  du 
gondron  par  la  diaiillaiion. 

aiiiJTibi,  n.  pr.  ai.  (du  |t.  (Atotn^c,  mèéia- 
tmir).  llyUi.  pert^  Un  dea  noaM  da  Mlibra,  qyo 
Xfm  oonaidérali  comme  puiasaneet  Jinieraièdlalro 
gniro  Onnui  el  Abrlman. 

■ggajiig ,  s.  m.  Mosore  do  oapaeilA  eu  dttObd 
do  Bado,  Talanl  un  lilre  el  daaai,  Coni  «noMst 
ifroMini  un  wmtlm. 

antUB,  a.  r.  Hicbe.  Menu>èiln  qui  sert  d*a^ 
pAI.  on  dll  plua  ordlnabresnagi  nstnii^, 

aisBUiat ,  a.  m,  (en  lai.  Bswjpllui).  goi.  Un  doa 
noaaa  du  gèJMir,  du  boui  épineui  <h  d'une  va- 
rHlé  dailggg.. 


\ 


::.>v,-. 


'■*.^ 


«»>■ 


f    ■•V 


MESiMÊnisiEf'adj.et  s.  des  t  g.  rarliian  du 
mesmériimu.  «^  V 

'  Mbg.TAbiER  ,  g.  m.  Ilist.  Membre  d'une  espace 
d'ordre  do  chevaliers  allachés  à  la  maison  des 
rois  d'Aragon.  Ces  mesnadiera  composaient  la 
prem^e  classi)  de  la  simple  noblesse.  On  dit  aussà 
mainadier  ou  ménadier,  * 

MEgiVAl.OBD ,  S.  m..  Uist.  Il  s'eit  dit  en  Angle- 
terre des  nobles  de  première  classe,  que  Ici 
Saions  appelaient  thane», 

MdaouHANc.irE ,  adj.  des  9  g   (du  gr.  |Jl<io<, 
roUieu  ;  ppdYX"»,  branchies).  Zool  Qui  porte  les. 
branchioê  m  U  partie  ipoyenno  du  corps. 

M^.S0BR%QrE,  adj.' et  s.  m.  (du  gr.  pC7o;, 
milieu;  fTpai^ù^,  courè)^iiUér.  anc.  Nom  d'un 
pied  de  cinq  syllabes,  deux  longues ,  une  brèv^ 
et  deut  longues  ,  comme  pûlc^mmâniin. 

MÉgOBSRBVBB ,  V.  â.  Néol.  Obseav<}r  mal. 

MÉ^OCABPB,  S.  m.  (du  gr*  (aIto^/  milieu; 
xssficè;,  tTLii).  BOt.  Substance  charnue  ou  tUa- 
menieuse  qui  se  trouve  entre  l'èpiderme  de  cer- 
tains fruits  fi  leur  pellicule  interne^.  ' 

ai ÉS^Él^llALiTB ,  s.  f.  Méd.  ionammalion  de 
la  partie  du  cerveau  qu'on  appelle  mésocéphah 
onponi  de  Farole:         ^   ?■'  >    .. 

MÉSOiCBÈRB,  s.  f.  (pr.  mfzoA^frr)  (du  gr.  {li- 
otKi  milieu  ;  x^V»  bifas).  Zool.  Genre  d'inse<:iea 
hyménoptères.^  '*''.♦, 

MÉsOiiuOBB,  s.Ji^.  (pr.  mésikore)  (du  gr.  (le- 
^X^?^^*  de  tK<90C,au  milieu;  x^?^^*  chœur), 
Ant.  gr.  Musicien  qui  dirigeait  les  chœur»  et  bat- 
tait la  mesure  avec  son  pied  droit  garui  d'une 
sandale  do  bois. 

MÉ»oc.eci<ii ,  s.  m.  (pr.  m/zocf  Ao»Ntfl  ^du  gr. 
|JLi9o^,  milieu-;  et  du  lat.  cœcum),  Anat.  IWpli  du 
péritoine  qui  soutient  le  cœcHm* 
.  MÉsoi.AULOBHUE ,  S.  m.  (du  gr.  ^i7o;, 
milieu;  xa\jX6s,  tige»  ^Xi  racine).  Uot.  Ligne 
qui  sépare  le  sysième  ascendant  dif  système  dos- 
cendant,  dans  les  plantes.   . 

MÉSOCUBB,  s.  f.  (du  gr.  lUTo'xo'jf^o^ ,  à  demi 
tondu,  de  ii^^o;,  milieu ,  et  xtizta,  je /ouds). 
Selon  Trt^oux  et  rEncyclopédio  mVlhodiq|ue,  nom 
qu'on  donnait  à  une  jeune  esclave  qui  avait  la 
tête  à  demi  rasée,  et  é  q^ITTbn  faisait  remplir 
certains  rOles  dans  ^a  tragédie.  On  ne  trouve 
dans  les  auteurs  classiques  aucune  trace  de  cette 
acception  du  mot  grec. 

MÉsocYlllOBi ,  S.  m.  (du  gr.  [ii3oxC»viov,  |a- 
turon ,  de  |i.é90<,  au  milieu  ,  et  xucov ,  chien  et  os 
du  pied  du  cheval).  Zool.  pase  des  doigts  d*uu 
mammifère  .à  sabptSw> 

MÉSODISCAL,  ALB,  adj.  (du  gr.  (Jté^o; ,  mi- 
lieu j  8(9X0;,  disque).  Bot.  Qui  est  eu  rapport 
avec  le  milieu  d'un  disque. 

*  MÉaorrBlB,  v.  n.  Anc.  prov.  J  quimeschti' 
om  lyi  mésoffirt,  quand  on  voit  un  homme  mal- 
heureux, on  cherche  à  profiter  de  sa  position 
pour  obtenir  de  lui  des  sacriflces  onéreux. 

SitgOGASTnB ,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  (xéot^, 
milieu  ;  y^tt^p  ,  ventre).  Bool.  Se  dil  de^  pois- 
sons qui  ont  les  nageoires  pectéralcs  attacliêesjiu 
milieu  du  ventre. 

litsOGtB ,  adj.  01  a.  (du  gr.  p<70< ,  milieu  ; 
Tvi,  terre).  Ant.  gr..  Nom  donné  par  cranaùs  à  la 
iroisième  des  quatre  tribus  primitivement  for- 
mées par  Céerops.  Cette  tribu  babîtait-dans  Tin- 
iérieuç  des  terrée. 

aiéftOCtB^i,  BilRB,  ad],  el^^.  Membre  de  la 
Iribu  mèsogée  d*Atbéiies. 

iaÀiOl3l.OÏABiB,  te,  a4{.  Bol.  Qui  reaseipble 
à  une  méaoglolo,  —  MAaooLOlAaitia ,  t.  f.  pi.  ni- 
millo  d*algues  marines.'  I 

attgOCtOlg,  a.  r.  (du  gr  |aéeo< ,/ milieu  ; 
yXoio;,  vtaquoui).  Bot.  Genre  d'algues  marines. 

«tg00i4>BgK,  ad),  dea  1  g,  (du  gr.  \U7fKt 
milieu  s  T^^MP^  iA|i|tl$i)<  Qllioo^pe  le  milieu  de 
la  lingue.  ^/«  '-  V'-;  •■^Xv'-i't-j ■■•■.,.-:,     •:",*^  ,j^ ,. 

aidgOQOTMlQl» ,  adl.  dea  I  g.  Oui  appârllonl 
aux  Coibs  élablla  dana  la  Mèsie,  Leur  langue  ap- 
partenait à  la  f^aalllo  gormanique.  Ce  liil  dana 
oel  Idiomo  que  Ulnbilaa ,  èvèque  goib  »  Si  une 
IraducUon  do  la  Bible ,  de  laquelle  il  noua  reste 
quelques  firagments.  Il  inventa  pour  écrire  son 
ouvrage  l*€teA«ètl  md^ofoCAifii^,  qui  a  servi  de 
modela  à  l*aipbabel  allomand, 

* aiiaolM,  adl«  doa  t  g,  (du gr.  liêvoc»  aal-* 
lieu;  ylii,  ehanlj,  Aul,  So dll  des  lona  aMyena 
d^  la  musique  groequo.  Cdiail  do  la  wèélmpé^ 
rnimiée ,  ou  aubal.  da  la  mtaof^fe  qu'on  se  servait 
pour  le  abani  dllhyraaablqua, 
.  BiteOiJUiB,a.  asi,  (du  gr.  piooc,  moiennoi' 
\BpMvaa,  i%  ftmMy  GèOMi.  malrumanl  qui  aar- 
)  nH  A  oanairuifo  «lèoasiftqutfBaBi  laa  nmianum 

■;,;.   :  A.      V,.  ;      ••« 
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•   proporliMiiihiui  nècetiairef  f>our  i«  problèflM  4« 
la  (l»i|»lic.Uil)u  du  cube.  .  "         -     •' 

Ml  s^oi  E,  n-   pr.  m.   Gcogr.  ènc.  Fleuve  4© 
'    rin;l<',  (|iii  avait  ^;a  siiiirct*  tlanp  le  payf  de»  l>â* 
tliii|ril>:ul<  «^  ;  r^s^'  jejail  djin^  U*  poiftv  (iangèiiquc.' 
On  l'appclail  aysM  .^(iarr?^<.  Aujourd'hui  k)iCu|^. 
'   fi/ifi.  -^  J».  r.  Miitér.  K^péce  d«*  jet>liihc.      '        ; 
Mr«ioi,i:ioiE ,  adj.  df<  î  g.   (du  gr.uiycK, 
drrfii;  Xs'jy6<,  blanc  j.XtKd.  Qui  a  Ip  milieu  du 
rnj5>s  Waiic.  —  f.  T.  ifinèr.  rierrc  noire  irarer- 
-;    lce.|»;ir  une  lipne»blninelie.  '  V  \ 

.      Misoi  lAi  ,  ».  f.  Miner.  VarlëCè  de  chabafiir. 
•;      Mi«^>i:irHi:,   9.    f.  ^du    gr.    ^itîo^,  milieu; 
"  >.lOv.',Airrre  l  Mlnèr.  Variole  de  mésolype.        ' 
ji/soix>li%iiiE,  adj.  de»  1  g.  Qui  concerne  le 
'  l-Jpoiohe.  .V    .       ,   .,  V 

,^    Mf'^OlùBE,    il.   ni.   (Jfld  gr.    jiItoç,  iniji'»ù ; 
m€6;,   Inbe,    Anal.   Parllo   du  cerveau  qiii  fe 
lroii\c  placée  eulre  les  deurbémi^phère^. 
MisoMArnE,  adj.  cl  !».  m.  (du  gr.  uéTOc,  hiï- 
.    lieu;  |xaxp6;,  long).  Dans  la  vorslfic'ilioiv grecque 
oii  lai  ne,  noiii  d'un   |wed  oraloire  de  ci|iq  syl- 
'    labi*,  quaire- brèves  ei  tine  longue,  comme  pé- 

rttissUhihs.  j/esl  le  conlraire  de  mrsoôrtf^Mi».  . 
.       MisrMÉi.is,  s;  m.  (.du  gr.   uiaroî ,  milieu  ;' 
V     K'^^'?»  riôir\  Mînér^  pierre  i*un'e  couleur  pâle 
Ir.jViTsee  par  unT  li4;he  noire.   '  •  )  ^     * 

%irs6»9Pn\i  E,  tfiijT  dea  2  g.  (du  gr.  péiqjifs 
ïbilirij;    djif iX6; ,   ombilic).   Ânl.   gr.  Surnom 
-qu.n  donnait  i  l'orj^cle  de  help' es  el-^  la  Tille. 
PM^ri  ,  parce  quenelle  vijie  se  irouTall^ïu  cenlre 
:  de  Ivi.i.r^re.  —  i.  m.  Anal.    Se  dll  ({Quelquefois 
\.de  l'onibilic.  Ji  /    . 

:  '"  MÏ:s«ilYDF!i',  s.  t.  pi.  (.du  gr.  ^^ç,  iUllffû,; 
\i'j/jo:  ^humide'.  Zool.  tamille  d  insçcles  diplères 
qui  vivent  dans  les  l)eux  humides*         ■  • 

Hi-so.My05iE%  adj.  des  i  g.  (du  gr.  fiéoti;,  rhl- 
ni'ii  ;  u'^uv,  muscle>.Zopl.  Surnom  d'une  coquille 
UivafV'e  qui  offre  ï  ton  centré  une  empr^hie 
niuscnf,ilre.  '         •'  , 

^;  .Mf:!$ô,v(4u  gén^  pi.  gr.'jji^ciW,  des  moyeiines,^ 
^^us-entendu  j^opîcjv ,  cordes  ).  Mol  purement 
grec  que  l'on  Joinl  au  moi  létracordr.  té  tétra^ 
;  car</r  47ie*<Jwj  était  dans  le  sy  s  ténu»  musical  des 
Crefs  le  deuilème  lèlracorde  ou  celui  dupJUeu  ; 
prv  lui  avait  don*né  ce  nom  lorsque  \f$  Grecs 
n'ayaienl  cfjcore  iquc  Iroia  téïracordes. 

MFSO!%ÉMC  ,  adj..  des  2  g,  [du  gr^  \U9tKt  mi- 
lieu; v7<iLGt,Jll).  Zool.  Qui- a  un  filamejtil  au  mit 
\„' Ueu'clu'nrefps. 

MÉsoil!«4MCE  ,1.  Y.  t'imise  consoDti^ce.  11  est 
peu  usUé.         ,^  4        : 

MÈsôircmÈ ,  i.  f. \  pr.^  rnézoniMe)  { du  gr. 
\ié7à% ,  milieu  ;  v^)(to< ,  •  notinrnc).  /Zpol.  Genre 
d'insectes  hjménupt^res  qui  ne  se  roçBtrenl  qu'au 
milieu  de  la  nuit.         .    . 

M£sy!VY€TicÔ5i ,  8.  m.  (dii^f.  |4^ »  milieu; 
vj^  ,  vuxTÔ; ,  nuit).  Lilurg. 'Hymne  qiii  se  cbanté 
la  nuilf  dans  i'Ëglise  grecque.  On/ dit-  âu0i  me- 
tOHyçtiqne.      • 

Mt^iOPEiiTCCÔTE,'  9.  f.  (du  gf.  pi«K ,  mi- 
lieu ;'i:£vtT,xoTrf4 ,  Pcnteciite).  *Kom  donné  pat 
les  chrçliens  grecs  4  la  quatrième  sertiaioe  d'après 
0 Pâques,  parce  qu'elle  se  iroure  au.  milieu  de  rio-; 
lefvalle  qui  sépare  Pâques  et  la  PénlècO^c:    „  ' , 
mésophragUe^  s.  m.  (du  gr.  lairo;,  milie^,;' 
/     9;:âjpLa,  cloison).  Zool.  illoison  intérieure  du 
iborai  des  insectes.^"  -,  ^         .     *;'   ' 

.  MÉSOPHYLI.E,  S.  m.  (du  gr.  |JLé9o^\  mllMMi; 
7V>^'Xov,  féuilte).  Bol.  tissu  c^mpHs  entre  ^es 
'  deux  mcmbrafres  extérieures  d'une  feuille. 
.  MÉftOPHYTE,  s.  m.  (•hIu  gr.  pi90<,  milieu; 
(puT6v ,  pIsLQte].^  Bol.  tigiie  dé  séparation  entre 
la  tige  d'une  ptante  tl  sa  racine...  V 

:   MÉftOPO?lttE(l ,  adj.  m.  (du  gr.  pi^w<,  milieu^] 
itovT^,  iner).,llyli.  Mrnorodoqné  à  Keplupé.^  ( 
^      M É90P0BriYkB ,  adj.  et  s.  r<  (do  gr.  (ii(^» 
x^  milieu;  leop^poi,  pottrpre).  Ant.  Soi^erdé  robe 
*  '\  ornée<de  nœuds  ou  de  bandes  de,  pourpre.  Ç*esl 
ce  que  les  RotMiiis' jp|Maieoi  l^iMitv.     m»; 
^  ^îiÉsopoTAHtB/è.  pr.  f  (do  gr,  P^^» 
milieu;  itotitx6c^  fleurej.  Céogr»  aoc.  Contrée 
célèbre  de  l'Asie ,  comprise  entre  4'Eiipbrttrel  le 
.  Tigre,  habitée  d'abord  par  les  iiâ>reo:iy  qui  Vt^ 
i''  pelèrent  Jram,  Elle  fit  suceesllretiieal. partie  de 
l'empire  assyrien  j**  de  celui  des  i*i^rféè;  de  çelùt 
d'Alexandre,  du  rojattlnè  des  SéleiièldeSt  et  dé-^ 
'  Tint  enfin  la  proie  des  Pairlbei-et  deéMomiInt. 
Le  nom  de  Méiopoiàmiê  n'est  pas  bien  andea  ;'ii 
>     lui  ftat  donni^  par  Jes  Grecs  sbaÉ  le  régfie  des  8é- 
,  leoçides.  La  MédapoMMè  fut  dirlsée  en  ti^- 
Tieure  au  V. ,  tlinfétifttrt  ao  S.  :  la  première 
seule  fui  posséda  par  les  Romains.  làHeio/fb^ 
tamin  tbrme  ai4<Hird'lldi  tout  rAldJealrth  et  tHie 
:     paHié  la  DiàrMilr, 
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aili»OlHfr%iligiE,  adj.  des  tjl  |.  Géggr,  toc. 

(/uiapuarlieiji  à  la  Mi^«(>polamle.    -     * 

MhHDrnioir,  ».  m  ;du  gr.  jidio^,  milieu; 
i:p(cov;  scie).  Zool.  Gcurc  de  poissuus  acanlhop- 
terygieus*,  ^ 

,Mt^op\CME,  adj.  m.  ((tu  gr.  {j^to^,  milieu  ; 
iruxvô;,  ferre  .  Mu»,  a'nc.  I)|iu«^le  système  musi- 
cal des  4;rec$  ,  surnom  des  sons  mobiles  du  genre 
harmonique.  Oa  ;'fy)^lail  5'»w  méxoptjmf ,  le  se- 
cond »un  de  chaque  telracorde^  :,    ^ 

MK!iOr%itRHE,  ad],,  des  t  g.  [(lu  gr.  (jli^toc, 
milieu;  Tzu^pbç,  roiii).  llool.  Qui  est  mamué  de 
roui  dans  le  milieu  du  corps;  ^    .♦^^  . 

*MÉ^OUE,  s<  ih.  (en^r.  ^i^copo^,  qui  e»l 
entre  deux  espacei  de  leirng^ ,  de^jié^o; ,  mitoyen , 
et^^poi,  di/ision  du  lerop^ ,  heure).  Ce  terme 
n'est  ifsîiè'iiue  dans  la  liturgie  grecque. 

ilEHOBRlli.liOil,  s.  m.  (du  gr.{x(^a<;,  milieu; 
^tv.  net).  Zool.  j'arlie  du  bec  dès  oiseaux  com- 
prise entré  les  narines. 

MÉSORI,  s.  m.  :Ant.  Nom  du  second  mois  de 
l'attTfée  solaire  chekcJes  anciens  Egyptiens. 

iiÉM)!»c:Éi..O([i:LE,  s.  f.  i^du  gr.  {xiTOç,  milieu; 
.oulXo;,  jambe;  xt! AT),  tumeur),  thir.  Hernie  du 
périnée.  '•'  ,  ,'  ,. 

jMÉsosc.ÉLOPnYME,  S.  m,  (du%r.  \ii9o^j  mi- 
lieu; 7xtkp^f  jambe;  (pOpia,  abcès).  Médr;  Tu- 
meur,'abcès  au  périnée. 

M^ày>ERÉB,<s.  m.  (du  gr.  (xi^;,  milieu; 
'  crépaa',  'grfihe).  Ilot.  Partie  qu4  se  trouye  cbm- 
prise  entre  \é%  deux  envel(3ppes  d'une  graine.  " 
K^  'JIÉSOSTÈR:vt'lft ,'«.  m.  '( pT.mézosterhpme)  idu 
^r.jirTo;r'n»iiiÇÛ,. moyen,  et  du  lai»  s/erwiim}. 
Anat.  rarlic  moyeuV^^dd  sternum.  ,  •  V 
.  1IÉS0ST0.||«; ,  adj'.  des  9  g.  (du  gr.  fJicro^,  mK- 
lieu  ;  (7To|jLa,  louche  .  Zool.  C'ui  a  fà  J)bUclie  au 
milieu  du  corps.  ^.  -  --  ' 

MÉSOSTilOPHOMES,  8.   f.    pi.  ((lu  ^.  yé^dc, 

au  Vinilleu^;  dTpo;pi?i ,  conitcrsion^  str^pji^  d'un 
citamt^.  Anl.  Jours  consyrés  pendant  lesqueh  les 
^eshiens  ofTraientaux  dîeiix  des  sacrifices  publics? 

MÉSOTilORAt,  8.  tn.  (du- gr.  }ié7o; ,  milieii; 
OcipaÇ,  poitrine).  Anal.  Fàf|^ie*moyem»e  du  tho- 
rax ou  de  la  poitrine^        <■:  '  •         '  "^ 

MÉSOTOME ,  adj.  des  t  g.  (du  g^r.  pitro;,  mi- 
lieu; TOOLfl ,  section).  Ilist.  nat.  Qui  offre  une 
échancrure  dans  le  milieu.  ".'*.. 

MÉ^OtANTHE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  piétto^, 
milieu;  (iv66^,'  jaune).  Zool.  Qui  eit  de  cckileur 
jaune  dans  le  milieu.  )\     v 

Nf:ftàYAGE,  s.  m.  Agrié.  Nom  général  d^  tra- 
vaux qui  ne  se  font  qu'à  la  bè.che^  ^ 

llÊsOZEtJGlfE,  s.  m.  (du  gr.  pië^c»  inilieti^; 
^eOfpia ,  liaison).  Nom  particulier  d'une  des  es-^ 
pèces  Je  la  figure  de  rhélarique  qu'on  appelle 
zftif/me,  espèce  qui,  au  surplus,  ne  peut  guère  te 
trouter  que^laas  les  langues  grecque  ou  latine. 
Lc  zeugme  est  en  général  le  retranchement  dans 
un  Qu  plusieurs  membres  de  pbrise  d'un  moi  et-^ 
priméndans  un  autre  niembre;  le  mésozevgme  9, 
1ieu^quan(l  le  àioi  se  trouve  dans  le  membre  de 
phralê  du  milieu  et  n'est  que  sous-entendU  dans 
les  deut  membres  dés  èxlrémliés. 

MEîftPii.A,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Ancienne  tille 
forte  de  la  Médie,  ài^  J«  Tigre-;  — ^  . 
/fUESPïi.ïH^»Mt\  adj.  deiS  g.  (du  laC.  tneàpi^ 
htm^nètieifoiiana,  forme}.  Qui  a  la  forme  d'une 
nélle./'^\^-v:;:^i;il  •:  .^;i^  ';.;  ■^■• 
'^  MEa^Qtitfl^u^fn.comm;  Sorte  de  basane  ap- 
prêtée avei^wl^-rédOn  au  lieu  de  tan  :  Basane 
passif  aume$quiM.  .        ^      , 

MiégRAfiM ,  n.  pr.  lia.  Céôgr.  laér..  terré  âê 

Mesraïm ,  nopi  que  l'ËCPiture'  donne  à  l'figypte. 

Mesrttfm  éuit  fils  ou  peiitf  fils  ile^Gbajn  ,  et  l'on 

^cri>il  qu'il  se  dirigea  du  cbté  de  l'Ittblopie,  d'oà  il 

^itait  pénétré  en  Egypte. 

iN^flgAGE,  S.  ta.  (du  iilt.  «notais,  ttoisèofi). 
Féod.!  Redevance  que  Je  naestler  deriil  piyeir  au 
seigneurj  pour  son  office. ,.' 

^  HEMAQl^  S.  m*  Polit.  Coinmiinicatiiitt  offi- 
cielle qui  ye  fait  dû  pouvoir  exécutif  au  pouvoir 
légis(itif ,  ou  enlre-dêul  chambres  légitlaMfel<^ 

*  MIESSAGEH  »  s.  nà.  Gocbe  d'eau  qui,  ftiiait 
autr^ôis  le  service  des  iMssagérIes.  —  Prov.  On 
ne  trimve  Jmr»Miê  de  meilleur  mésutger  mie.  eoi" 
tnéme^  on  ne  fait  l>ien  ses  affaires  qu'en  l'eo  o^ 
cupant  soi-même; -^Hist.  Meeeager  du  roif  nue-* 
êoger  de  tunivereHé^  Mtre  d'anciens  fonctiondâi- 
reS|  cliargés  de  transmettre  les  missives  royatef 
et  celles  de  l'université.  Ge  fut  reitstence  de  oef 
messagiers  q^ui  inspira  à  Louis  XI  l'idée  de  créer  U  . 
poile  aut  lettres^  mais  toutei  les  ilistltotiotis'  de 
messagère  ne  fufént  déttuititément  réunies  â  l'ad- 
niiiiistmlbB  des  j^ostei  qa*etl  Ig'fe.  -^Arc.  coat. 
nhdeiMuager^  tout  ce  que  la  partie  qui  pe^- 
dgit  un  procès  devait  rembourser  4ii  ftrtkl  MM 
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verse,  lorsque  celleH^i  était  domiciliée  huri  de  Ir 
juridiction.  —  hni.-  Messager,  nom  doiuie  par 
Dioclétien  i  des  ofliciers  qu'il  substitua  a«ix  |„, 
specteurs  chargés  de  faire  les  distribulioiis  aui  . 
soldats.  .  ••  1 

Mbtt^AllEN,  8.  m.  (de  l'hébr.  messel  ^  prière. 
Ilisl.  relig.  Nom  de-certains  sèclaires  du  iv'  sucIq^ 
qui  prétendaient  nue  là  prière  suffisait  pour  op^.  , 
rer  le  salut,   qiieVhomme  avait  deux  Ame«,  que 
le  bapiémti était  inutile,  que  dès  le  moineni  dç 
8ii  naissance  l'homme  était  possédé  par  nu  (I9. 
mon  f  etc.  il  j  a  encore  des  messaliens  en  liussie. 
On  dit  aussi  massatieni  Sêiui  Augustin  )es  nomme 
psalliens.  On  les  appelait  aussi  enihousia^tn, 
adelphieMS ,  eùchiles ,  elc,    - 

•  messaliue,  s.  f.  comm.  Sorte  de  toile  qu'on  . 
fabriquait,  dit-on,  autrefois  en  Egypte,   (/esj 
peut-être  une  forme  ancienne  pour  mousseline. 

MCSSA9iA ,  n.  pr.  f.  (iéogr.  anc.  Nom  lai  q  de 
la  fille  àe  Messine, 

MiesftAPE,  n.  pr.  m.  Temps  hèr.  Fils  de  .Nep- 
tune, ttonna  son  nom  é  la  Messaple. 
.   ME^SAPÉE,  adj.  m.  Mylh.  Surnom  donné  par 
les  Lacohiens  à  Jupilcr. 

•  MESSAPlE ,  n.  pr.  f.  Céôgr.  anc.  Très-poiite 
centrée  de  la  grande  Grèce)ft(jans  l'Apulie,  entre 
riapygie,  la  Lucanie,  la,  Catabrie  et  legolfe  de 
tarentc.  Csp.  Tarenle. 

.  MESSAPIEN,  lENjE,  adj.  ct'r  Géogr.  anc. 
Ilabilaiil  de  la  Messaple.  —  Qui  appartient  à  ce 
pays  pu  â  ses  habitants.  •  ^./ 

*  ItESSE,  8.  f.  Liturg.  Messe  des  catechumèneu^ 
chez  les  premiers  chrétiens,  partie  de  la, messe  qui. 
précède  1  oblaliôn.  On  ne  pouvait  pasenlcAdre  la 
messe  entière,  \si  messe  des  fidèles ,  avant  d'avoir 
été  ait^is  dansta-commiinio^ip— iVeaae  du  scrutin  f 
messe  qu'on  célébrait  les ''mercredi  et  samedi  de 
ia'qdalrième  semaine  de  carême,  pour  rexamea 
des  catéchumènes.  —  ^feiae  ilef  présanctifxèt^ 
messe  du  vend redi-sa in t,  dans  laquelle  on  ne 
tpnsacre  point.  —  Messe  du  jugement  ^  messe 
qu'on  célébrait  avant  de  (enter  l'épreuve  judi- 
ciaire, à  laquelle  on  soumettait  un  accusé.  -^ 

Jkf^sae  aée^e, 'messe  ot^  le  prêtre  ne  consacre 
point,  parce  qu'il  a  déjlcommunié;  messe  qu'on 
célébrait  à  bord  des' vaisseaux  et  dans  laquelle 
il  -n'y  avait  pas  de  cons^ratlon,  de  craiiilè  des 
aécidents  qui  auraient  pu  survenir.  -^  Mèsst 
dçrée,  messe  que  l'on  célébrait  dans  les  grandes 
fêtes,  et  od  l'on  dépfoyait  la  plus  grande Tnagni- 
licenee.  —  Mei^  musquée ^  i  Paris,  celle  qui  se 
disait  la  dernière^ét  à  laquelle  se  rendaient  \^s^ 
élégants  et  les  élégantes'.  —  ^esse  de  chassenr^f' 
messe  dite  à  la  bâte.  —^^Meise  dp  jg^int  dujouf, 
matineuse  ou  ifea  voyageàrs ,  première  .messe, 
qui  se  dit  de  très-grand  matin.  —  Messe  dt 
chmtr,  commune  ou  conventuelle  ^  grenue  messe 
qui  se  dit  tous  les  jours  dan^  les  communauléf 
religieuses,  et  â  laquelle  tous  les  religieux  doivicnt 
assister.  -^  On  appelle  aussi  ike»àe  convenu 
tuelle,  tne  messe  qui, doit  Se  dire  tous  les  jours 
dans  certaines  églises,  en  yeAtû  dé  quelque  fon- 
dation.  } —  iiffsftf  d'ange  i  mèue  d'actions  de 
grâces  que  l'on  dit  au  Heu  dt'mes^  funèbre,  " 
pour  les  en^fants  morts  au-dessous  de-  sept  ans. 
— »  Messe  anglicane  ^  mésse  qui  était  dite  çoo-; 
formément  au  rite  qui  s'obsèt^ait  autrefois  eo 
Angleterre.  -^Mesèe  gallicane ,  celle  qui  se  disait 
suivant  le  rite  autrefois,  observé  dans  les  Gaules. . 
—  Messe  latine ,  romaine  ou  grégorienne ,  l'office 
de  RomeTJpir  opposition  â  la  -messe  ambrosienne 
ou 4  la  misse  gallicane; ^  tieMee  gothique ^  celle 
polir  'laquelle  on  observait  lé  rite  des  Golhs ,  qui 
étaient  ariens.  —  Celle  qu'on  célébrait  à  Tolède 
aprévia  conquête  de  l'^spagôe  i>ir  les'  Arabes, 
l^apffèlait  ineise  moadrode.  -r*  Au  moyen  âge, 
qoind  uU  accusé  avait  été ^ condamné  A  mort, 
on  célébrait  une  «^«fffe  des  morta^ur  le  repos, 
de  son  Éme,  et  on  li(  lui  fkltait  entendre.  — 
MeJàe  des  âmei  du  purgatoire  ^  office  institua 
par  Grégoire  II!  |u  viti*  tlécle,  pour  le  repos 
des  âmei  du  (>urgàtoité.  —  On  dit  prov.  d'un 
bomme  qui  ne  va  à' ja  messe  qu'api^ès  avoir  bu  et 
mangé,  qu'il,  va  à  lamesèe  des  morts,  qu'il  y 
porté  pain  ei  M'fii  âUtiHon  â  l'usage  d'offrir  da 
pald  et  do^  tin  à  là  messe  qu'on  dit  pour  ud 
mort.  ^  IHrê  des  tneèset  hfiuues ,  espressioa 
prbt.  et-  flm-,  qjurmurer  tout  bas  d'un  ordre 
qtfbtt  iPéçdll.  —  ir^fd^l  efe  la  mesH^  minmt,,^ 
expression  prov.  dont  on  se  servait  pour  désigner 
déjébnes  interiltti  habituée  à  ftesser  laliuitdaos 
^es  lieux  suspecta:  «-^  Mi.  Metue,  se  dit  d^ne 
compoiitiett ' IHusfèâle  filMaur  les  paroles  de. 
cèrUines  ptiéfi^:dè  là  mésÉîfi  «oitimc  le  Kyrté, 
lé  Olérki,  le  CrèÊ^,  éfd.  -  ; 
WHMtMm^  n*>pr.   f,  Temj^ 
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^rjopts  H)i'<ï*A'*«'^*»  *po«»a  l»o!ycaon,  qui,  ayant  ^ 
subjuRU^'  Lie  partie  du  reli^ipnè^f,  donna  au  ' 
oiy?  coiiqui'*  le  i**"^*  **<î  Af<'Mf/H>.~  (;éogr.  anc. 
capitale  de  la  *Mes*ênic ,  située  au  pfrd  -du  mopt 
Illiomc,  5ur  le  sommet  duquel  et  it  une  cila- 
ilHli'.  <À*Ue  ville  eut  j^ourfpudateiir.Kpaminuiidas 
3-70  iv.J.  <:.'  7  •    '     '  ,'lf  '■  : 

I      %ïjiAt%\\f^v^^y  »<ïi.  des  ^  g.  Çéogr.  anc.  0"! 

'  concerne  la  .\Jèss4uie.  — ^'o'(«  Mets^hiaque ,  au- 
imjrd'liui,  le  (joffe  âft  Coron.    - 

•  '      •  HKiiiiÉKlE,  n.  pr.  f.  (,éogr.  anc.  Contrée  qui 

forma  un   der  plus    puissants    royaumes  de   la 
'      (;rèce,et  dont  l'hisloire  remonte  à  dix-huit  siècles 

*  aï.  J.  <^-  t'héraclidc  <:n'«pliontc  la  conquit  en 
'  4490  File  eut  i  soutenir  codtre  les. Spartiates 

/  trois  guerres  opiniâtres,  dont  la  dernière  se  termi- 
na par  l3  de*«truction  delà  capitale  et  la  réduction 
H'fxclayage  de  fa  plupart  de  ses  habitants  'MiW], 
Ce  fut  environ  trente  ans 'plus  tard  qu'Fpami- 
nondas  releva  les  murs  de  la  ville.  —  La  Mesaènie 
forme  aujourd'hui  uu  des  gouvernemeDts  du 
royaume  de  Grèce.  Ch.-I.  Calamata.. 

iii:si»K!iieii,  le^ni:,  adj.  et  s.  Géogr.   anc. 
Habitant  de   Messènc   ou-  de    la   MessénieV    — 
Guerres  tnessf  niques.  V.  le  mot  précédent.    >k 
'    MESSCB,  V.  a.  et  n.  (pr.  mècè).  Mot  employé 
par  jjcnigrernent  par  îes  protestants  pour,  dirc-> 
'ou  entendre  la  me!|se. 

*  MESSETKRIE,  8.  f.  Droit  d'entrée  qiii    se 
/      ,'payc  i  Coostanttnople  sur  le  café  et  les  pellele- 

'■  rie?. 

\MES8EntE,  *f.   f,  (du  lat.  me«5M,  moisson}. 
,   Anc.  coût.  Quantité  de  blé  qu'on  donnai|  aux 
'     moinsonneto  pour  leur  salaire^ 

MF.ssiADE,  s.   f.   Philot.  Titre  d'qn  ourrage 

>  allemand  coftiposé  [jar  ordre  de  Loifis  le  Déhou- 
nairo,  an  w*  liède.  C'est  un  des  "plus  précieux 
Rionum(*nls  de  l'idiome  bas-allemand  ou  du  saxorn 
bas-allemand;  il  a  pour ' f ujet  Vharmonie  des 
Évangiles,  r^  lilopstock,  poète  allemand  oio^ 
dcme,  a  faitituBsi  une  Messiade.    '        o    '  . 

'  *  MlfessiDOi^j  «.  m.   En  t.   de   b.-arts,  dfi  a 
;  désigné  par  ce  mot  l'imitation  grossière  de  l'an- 
tique/ adoptée   en    architecture    à   la    fln    du 

>  iviii*  siècle  et  au  commencement  du  xix*.  On  dit 
encore,  en  voyant  des  ouvrages  de  cette  époque  : 
Ceit  du  messidor;  style  messidor: 

*MESSIER,  8.  m.  Cette  constellation  ne  fut 
pas  découverte,  comme  le  dit  le  Dictionnaire,  par 
i'astfonom^  Messier^  mais  bien  par  Lalan^e,  qui 
la  nùmma  ainsi  en  Thonneur  de  son  confrère. 
.  Messies,  b.  f.  pi.  (en  Ui.  Messiœ).  Mytb.  rom. 
Déesses  d'un  ordre  subalterne , ^lesquelles  prési- 
daient aux  moissotis.  . 

*  MEssiECRS,  8.  0).  Il  86  dirait  autrefois  des 
genlilshonimcs  Terrier8.  Pour  é.tablir  des  Verre- 
ries dans  la  CitSlmpagne,  on  jpt  vçair  des  >iie5- 
«evri  de  NdrniaRdie. 

^  MESsii ,  IHE ,  adj.  et  8.  Géogr.  Habitant,  ha- 
bitantadc  Met^  on  du  pay^^  ttessin. —  Messin  ou 

'  poy-^  Mtutf^  ancienne  contrée  de  la  France,"  com- 
prise dans  la  Lorrûine,  et  faisant  aujourd'hui  partie 
du  dép.  de  la  MosçHe.  Elle  eut  d'abord  pour  Kabh 
tanlS'Ies  Medwmatrices^  puis  fut  enclavée  par  lés 

_  Francs  dans  le  royaume  d'Ausirasie.  Les  empereurs 
«l'Allemagne  É'en.  emparèrent  en  §45;  rifiais  au 
bout  de  quarante  ans,  les  habitants  secoiièrei^t.le 
joug  et  s'érigèrent  en  république.  L'autorité  se 
*  eoncentra  au^  mains  d'un  échevin  et  d'un  coi^^il 
«e  treixc  délégués  du  peuple,  et  celle  forme  de 
gouvernement  fesl  longtcitips^nserTèc  ;  mais  i 

.1*  fin,  lejkrys  Afetam  a  suivtia  fortune'  de  aa 
^Pilale.  Réuni  â  1*  France  en  1558,  il  ai  partie 
?u  gouvernement  des  Trois-Êvéchés,  et  en  4790, 
'  »  fur  trahiformé  en^départenîenU      '    ^ 

«EssiNB,  n.  pr,  r.  Géogr.  Ville  eu  royaume 
Jes  Dçux-Siclles,  ch.-l.  d'Intendance,  i  la  pointe 

^  V  ;r^-  <!e  la  Sicile,  en  face  déjà  côte  d'ïUlle,  dont 
\  «Ile  n'est  séparééque  par  le  détroit  dit  de  Mes- 
«?w.  TQîiOOOHiab.  Arcbetècfaé. Tort  superbe;  cîla- 
^«ne,  forliacalions,  clc,  Monuments.remarc^ua- 
oies.  Pr6faenade  dp  Cùr$o.  PhanJ  célèbre.  Collège 
">y«'  ;  Valrc  blbliolbégnet ,  etc.  Grand  com- 
"ïercfi  de  soie.  Mestine  fut  fondée  4600  ans  âr. 
:.  ^;»  «otis  h  nom  de  ZanéU^  par  des  Naxécns 

»  ,  ««olii  à  (^ne  ;  l|prèi  là  ruine  M  Mcssène,  quel- 
jues  Vessèniens  fugitini  y  furent  reçus,  cl  elle 
prit  le  nom  de  Jlfesténe  ou  Vcmn*.  Celle  vilie  fui 

'  F,^^^u«  toialénidil  ruinée  en  4^S3  par  un  li«m- 
o'emeni  de  lem.  Ce  fut  dans  les  eaux  de  Mtssine 
Hf  ,  »«  ?  féTrfer  \i%,  it  duc  de  Vlronnc  rero- 
N  A."'*^^*^^^*^  sigi^alée  sur  les  Espagnols; 
•«nnôç  sulrtnte,  Duqnesne,  à  la  tète  d'une  aotle 

^    mî"2îî*'  ^  battît  la  flotte   fcûHindaise,  com- 


% 


«• 


lfi:S»l\0|S,    Ol!»E,   {kd].    Gvogr.   tiabituiil  \\ 
Messim'.      >    ^ 

*  MESSJRE,  .«.  m.  Ilisl.  Titre  d'iioiincur  qui,, 
dans  h'S  temps  féodauj,  ne  se  donnait  qu'aux  [mi- 
souni's  les  plus  crnimMites,  aux  chefs  de  la  haute 
nohIcSstv  Dans  les  temps  j)lus  rapproches  dr 
nous,  les  simph'S  ccuytrs  se  rappruprièrent; 
plus  tard  eheôie  il  fut  donné  au\  pIchéitMis, 
mais  dans  ce  cas,  le  root  nwsitre  précédait  im> 
médinlcment  le  nom  de  haplt'-'me  :  •A/^u/r*'  .4m^ 
ioine^  messire^  Thomas.  Ki^lln,  le  litre  de  messirt! 
fut  douné  aux  magistrats  i  la  place  de  celui  de 
maître,  qui  fut  réservé  aux  avocats.     ... 

MF.ssoA,  n.  pr.  f.  (;eogr.  anc.  Ville  de  la  La- 
conie,  sur  les  frontières  de  l'Arcadie.  l'atrie  du 
po<>to  Alcman.  On  dit  aussi  Mésoa. 
.  .MFSSOATE,  adj.  et  s.  des  9  g.  Géogr.  anc. 
liahilant  de  la  ville  de  Messoa. — -Lycui;,giie  donna 
ce  nom  aux  membres  d'une  des  cinq  tribus  qu'il 
forma  des  habitants  de  Sparte,  probablement 
parce  qu'elle  sç  composait  originaiiement  .d'ha- 
bilanl'  de  Messoa.  ,  ' 

MESSORE,  s.  m.  Zool.  Nom  Tulgaire  au  cha- 
bot. ^ 

Mrssoiî ,  n.pr.«m.  T^elat.  Nom  que  plusieurs 
peuplades  américaines  "donnent  à  l'être  surhu- 
main qui  répara  les  désastres  causés  par  le  àélugc. 

MESSOYEii,  v.  a.  et  n,  Dire  ou  entendre  la 
mcssr.  Jl  n'a  été  employé  que  par  les  protestants, 
pendant  les  dissensions  relipicii«es. 

MESTÈQtR,  adj.  f.  Comm.  Surnom  d'une  des 
deux  sortes  de  cochenille  qu'on  importe  en  'l:u-* 
rope. 

siESTHliÈs^t).  pr.  m.  Temps  hér.  Moonien,'  (Ils 
de  la  nymphe  (iygêe,  marcha  aii  secours  des 
Troyens  avec  son  frère  Antiphus.     *      ;.  ^^    '^ 

MESTICE,  adj.  et  s.  des  ^  g.  Foriçe  que  l'on 
enâploie  quelquefois  pour  f«<f7M.>>  "   :  ., 

MÉstiVAGE ,  s.  m.  Aric.  cout.  I\cde^ance  paya-" 
ble  en  blé  après:  îa  tnoisson.  .         • 

"mestO,  adj.  et  adv.  (mot  ital.  qui  slgninc 
triste).  Mot  qui  sur  les  partitions  indiq^ue  x\ue  le 
caractère  du  morceau  est  triste  et  sombre.  Il  rje 
faut  pas  le* confondre  avec-maM/ôuo,  ■  '  / 
'^  MESTOn,  n,  pr.  m.  Temps  hér.  Fi*s  de  Persée, 
et.  d'Andromède  ;  il  régna  dans  Mycèiies.^  Fils 
naturel  de  Priam.  .  _ 

•  MEST^,  n.  pr.  m.  (pr.  mestuce).  Gé^v^nc. 
ï^leuTe  qui  séparait  la  Thrace  de  la  MâTcdoine. 
Auj.  Afe»/ro  ou  Marasou, 

MESt'RADO,  àdj.  et  8.  m.  Géogr.  Cap  de  la 
Guinée  supérieurÇj  auprès  duquel  entre  dans 
l'Océan  un  grand  fleure  du  même  nom,  dont  ou 
necbnivatt  encore  le  cours ^ue  très-imparfaite- 
ment. C'est  sur  les„  bords  de  ce  fleure  ^que  les 
Anglo-Américains  ont  fondé  en  4821  une  colonie 
qu'ils  ont  nommée  Libéria.  V.  ce  mot,-au  Compl. 

*  MÉSCJRE,  s.  f.  Téod.  />^oi>  de  mesure  pi/i'-^ 
ô?t(7i/e, ^droit-que  les  seignejurs  s'étaient  attribué 
de  donner  les  poids  et  mesures  k.  leurs  rassaux  et 
dé  f«irc  étalonner  les  poids  cl  mesTires  déjà  exis-^ 
tantSw  Le  rassa)  était  tenu  pour  cela  de  payer  tine 

.redevance.— - />5  petites  mesultes  ne  reviennent 
pas  aux  grandes îej^\t%%\on  pror.  qui  signifier 
que  les  marchands  er  détail  perdent  sur  la  me- 
sure.—^  Mus.  Mesure  f  division  du  temps  ou  du 
mourcn^ent ,  de,  la  v.iqarche  d'un  air  en  parités 
égales  qu'on  appelle  mesures  él  qui  sont,  en  gé- 
nérjal,  d'un  nombre  de  4,  8,  46  ou  tl'un  nombre 
carré.  Chaque  tijresi/re  se  dirjse  en  deux  temps  bu 
en  trois  temps  ;\si  mesure  est  sous  cé^int  de  riie 
binaire  on  tertiaire.  Ce  sont  là  les  wiewre»  a^m- 
pies.  Les  mesures  composées  se  marquent  par  une 
fraction  dont  le  dénominateur  4,  8,  indique  des 
quarts  ou  4ks  huitièmes  de  bhmchcs,  c'est-i-dire 
Ides  noirm  ou  des  croches;  soit  ^,  ^,  ce  qui  8'ap-> 
pellç  mesure  en  âeux  quatre^  en  quatre  huif; 
pour  la  mesure  binaire;  et  ^,  ^^  ■^,  ce  qui  s'ap- 
pelle mesufe  ,en  trois  i^atre,  en  trois  huit^  en 
six  huit,  pour  la  mesure  tertiaire.  —  Jouer ^  c/kzn- 
ler^ejt  mesure^  conformément  i  la  mesure,  qui 
doit  se  battre  uniformément  en  deux  ou  trois 
temps. —  Par  qpposilioâ,  être  hors  de  mesure, 
ne  pas  chanter  ea  mesilrç.  —  Escr.  Jvoir  la 
Wîesure  dure;  se  dit  du  tireur  qui  emploie  et 
use  sa  force  dans  les  coups  qu'il  porte  et  qui 
par  cela  même  donne  4e  rarantage  sur  lui.  :— 
Entrer  en  mesure ,  s'approcher  de  son  adrersaire 
en  faisant  un  pelil  pîias  eu  aranl.— G^^/ier  ta  me- 
sure, après  avoir  porté  en  aVanl  le  pied  droit,  le 
tain;  suirre  du  pied  gauche  en  mettant  d'un  pied 
â  l'autre  la  même  distance  que  dans  la  garde.  7<- 
cbmm.  Mesure,  de  suif,  pain  de  suif  pesant  cinq 
livres  et  dengfe. 

*  MESURÉ,  ÉE ,  pari,  et  «41  •  T^*  mesurés,  vers 
français  qu'on  a  i:ru  pouTOîr  Ciire  en  les  leanil^pi 


c^iiiiijic»'  le  vers    latin,. par  daclyb«,   ipojidev-s; 
iarfibrs,  Hc.-i^  Meàutè^  mot  qu'on  BiVtta.il  autre- 
rois  «lir.  les  partitions  pour  marquer  U  lia  »lu  ré-     * 
citalif,  ei  oïi  reprerwit  le  chant,  la  oiojodie  r  b)  tb- 
mee.  On  se  w\  t  auj.  du  mot  iemiio. 

'  Mi:si  Ri:n,  V.  a.  \fesurer  par  équarrissement ,  - 
pour  une  pierre  ou  une  pièce -de  bois  jje  form»* 
irrégulière,  mesurer  seulement  le  parallélépipède 
rectangle  dans  b'(|uel  elle  serait  contenue.  — 
Véner.  On  .dit  d'un  cerf  qu'i/  mesure-  la  fo^U^ 
lorsqu'il  la   traverse   en  entier. 

liitsi  ti,  s.  m.  Vieui  mol  qui  se  trouve  «-oiivent 
dans  nos  anciens  écrivains  pour  mauvais  u-ape. 
^^— Dans  l'anc.  legisl.,  il  se  disait  padieuliere  i  cnf 
des  ai>us  et  dégfadations  commis  dan^^  le«  bois  et 
les   pâturages   des   communes.;  on   disait  aussi 
mésusage^  et  ces  mots  aur.uent  pu.>"  coii^crver  * 
dans  la  lanjzue  sans^inconveuient ,  puisqu'(»n  y,  a  . 
const^rvc  le  verbe  mrsuser.  - 

•  UP.x  ,  s  m.  (du  lat.  macira  ,  pétrin  .  MurlTe  . 
a  pétrir  le  paiji.  ce  mot,  liors  d'usage ,.  n'«st 
qu'une  des  formas  qu'on  a  successiven«eni  d-u-i- 
nées  au  moi  ma  h'  à  pétrir,  maye ,  maict .  m<  i\ 
mect  f  <^it,  —  Dans  quelques  cantons,C'«Taiix  ,  on 
ap(>elle  encore  met  W  conduit  d'un  pressoir  par 
où  le  riti  s'écoute.  ■y')ri-.':--  :::-':--..^- :■:..<  .-..r-  > 

•Mi^TA,  n.  pr.  f.  i^tiipsr  hér7  fhle  d'Optès  et^^*^^^^ 
femme  d'Itgée.  ; 

•  MFTABOLE,  s:  f.  Exempfes  de  celle  fi  g.  de 
rhél.  :  Lamour  fait  passer  le  temps  y  et  le  tnhjss 
fait  passer  Vamour.  Quand  on  ne  veut  pas  foire 
tout  ce  qu^on  peut ,  on  fie  peut  pus  ensuite  faire 
tout  ce  qu'on  veut.  —  Ant.  Dan?  l'anc.  tarli  |ue  ., 
grecque,  on  «ippclail  métnbidc  une  espèce  de  con- 
version en  usage  dans  rinfanlerie. 

MÉTABtS,^.  pr*.  rt.  (pr.  mélabuce\.  Temps^ 
hér.   Fils  de  Sisyphe,  qui  donna  son  nom   à   la 
ville  de  Méloponie.  — (>lief  ou  roi  des  l'river- ' 
nales  et  père  d),-  la  guerrière  Ca^mîlle.  —  Grr-c 
qui.,  après  avoir  servi  sous  Nestor^  fiil  obligé  de 
cbercherc  un  asile  en  Italie.      '^  * 

.   MKTAr,ARI»0-MÉTA(AI\IMEM,     acjj.    et    S:     m. 

^Afiat.  Muscle  de  la  pailc  de  la  grenouille.' 
"^    MÉTACARPO-PIlALAlVr.rE^  ,  adj.  et  s.  m.  Anal. 
Muscle  qui  appartient  à  la  fois  au  métacarpe  et     ( 
aux  phalanges.  /''  ;    "'  \ 

siÉTACEiTi^.,  8.  m.  Nom  dq^né,  en-^mar.  et 
en^math.,  au  point  d'inlerseclion  d'une  ligne  ver-\ 
♦icalcquî  passe   par  le  centre 'de  gra^viié  (('un 
bâtiment,  avec, la  résultante  de  ta  pression  laté- 
rale de  l'eau  sur  le  narire  quand  il  est  incline  sur 
l'un  ou  sur  l'autre  bord.  Ce  point  est  la  limite  / 
au-dessus  de  laquelle  le  centre  de  g[;jarité  ne: 
saurait  ètfe  placé,     .       •      '        .^ 

•  KéTACiiRDAteKrki.s.  m--(dy  gr.  jiératypd- 
vtoV,  postérieur  ;for^é  de  \itx^^  âp^ès,  j^povo;, 
temps).    Anachronisme  ou   cfteur'  de»date  qui     ' 
consiste  à   placer  lin  érén'em'éht  i  une- époque 

'postérieure  k  celle  «oii  il  est- arrivé.  Le  Diction- 
oaire,  en  disant  antérieure  au  lieu  de  postérieure, 
renferAÎe  la  même  erreur  que  l'Acadenrye.  l'eut-  -/ 
être  quelques  auteurs  ont-iîs  employé  te  nîoi 
d^ns  ce  sens,  mais  l'élymologic^erendique  bien  '' 
la  signification  assignée  ici,  et  l'Acaflémie  elKc- 
mème ,  dans  son  article  prochronisme ,  mot,  gui  : 
doit,  être  opposé  à  celui-ci ,  laissé  bien. voir  qu'il* 
y  a  eu  méprise  de  sa  part,  il  est  iehpossible  que 
ces  deux  termes  soient  synonymes.  V.\  prochro-^ 
luSMC  ^  au  Complément.    '  *\''     * 

SfÉtAclsiffE.  V.  mttajcisme  ,  >  au  complément, 

jjitÉTACOnDYLE-,  8.  m.  (du  gr.   p-CTà,,  après  ;^ 
xovSuXo<,  articulation  ).  Anal.  Dernière^f^balange 
des  doigts  ou  des  Orteils.         ^       ' 

MÉTAGALLATE,  8.  m.  C^i^ni.  Sël  piroduit  par 
l'acide  métagallique  combiné  arec  une  ba^e  salir 
flablc.  •  :  • 

liÉTAGALLIQUE,^dj.  m.  Chim.  Se  dit\d*un 
acide  produit  par  l'action  du  feu  sur  l'Wide 
gallique.  .. 

METAGItuiEn,  adj.  m.  (en  gr..jxeTapf£tr>i^ 
Ifyth.  Surnom  d'Apollon. 

"*  llÉTAGiT;iiES ,  8,^  f.  pî.  Ant.  gr.  Fêtes 
l'honneur   d'Apollon    méiagltnien,  célébrées 
m'ois  de  mélagitnion  par  les  anciens  habitants  d\ 
Mélile,  bourg  de  l'Attique,  en  mémoire  de  leui 
translation  de  Mélile  i  Diomée. 

•'  MÉTAGITNIO!!,  S.  m.  (cn  gr,  pLeTavtttvtçbv). 
Arll.  gr.  Ce  mois,  qui  avait  été  autrefois  le  hui- 
tième, Â'avait  que  29  jours;  il  répondait  â  la  fin 
de  juillet  et  au  commencement  d'août. 

If ÉTAGOniTiDE ,  h.  pr.  f.  Géogr:  anc.  Nom 
donné  par  les  Grecs  à  la  Mauritanie ,  à  c^se  du 
cap  Métagonium, 

NETAGOXltSf ,  adj.  et  s.  m.  ^pr.  métago-^ 
fitome).  Géogr.  anc.  Nom  d'un  cap  de  Mauritanie. 
Aiy.,  capo  de  ÎJ^fs  Forças. 
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*  MKTAip. ,  I.  m.  Il  t*eit  dll»  dans  l'aiictenne 
nriéUllurçic,  de  toute  composition  métallique. 
On  a  dit  aussi  mHaii  pour  métal.  CeXie  dislibc** 
(ion  rnire  mê^ûU  ei  métal ^  que  M.  V.  Hugo  t 
voulu*  Taire  revivre,  n'est  fondée  ni  sur  retymo- 
logic  ni  sur  un  usage  constant.      ^^ 

"in  ET  Ali,  s.  m.  {du  §r.  piTaX^ov ,  formé  <lc 
jxcTaXXewtâ),  je  recherche).  En  blas.»' l'or  ou 
l'arj^eiit  re,i;résentés  pajr  les  couleurs  jaune  et 
l>!;inclic.  Uans  lès  armoiries  non  coloriées,  une 
surrace  tout  unie  et  blanche  représeale  l'argent; 
une  surface  ponctuée  représente  l'or.  Quand  l'écu 
porte  métal  sur  métal  ^  c'est-i-dire  or  sur  ar- 
gent, on  dit  que  les  armes  sont  fausses,  ou  mieux 
à  cnqùérre-.  V.  ce  mot  tu  Complément.^»— Les  al- 
*  chimistes  ont  donné  le  nom  de  métaux  aui  autres 
,  métaux  qu'ils  appelaient  imparfaits ,  et-qu'ils 
croyaîefit  aptes  à  subir  la  transmutation.  '    -'^ 

M RTAtASiE ,  If  U  Bot.  Ge^re  de  plantés  à  fleurs 
"*  ^composées.  '  *-^ 

MÉT/tLCÈS,  n.  pr.  n^.  Temps  hérUrf  des  cin- 

*  quantc  flIsd'Êgyptus,  fiance  de  Cléopâtre.^   . 

MKTALENT,  S.  m.  Absence  4^  Ulent  ;  défaut 
'  'd'apliludCvCe  néologisme  est  peu  usitÀ.  Dans  le 
vieux  langage,  métatent  on,  mallalent  signiûait 
,  ,  mauvaise  volont/tî  ou  dépit.\:  .     ,    . 

mict,4LIH!«ée:« ,   iL^^f,,  adj.  (du  gr.   |X£Tà, 
'  après  V  Xi|xvTj ,  marais,  mer  ).  tjéol.  Se  dit  .des 
:    'de^ôls  d'eau  douce  qu|  se  sont  formés  après  l'ap- 
parition du  calcaire  marin., 

*  )  llÉTALLElSk:ivj|^ ,  t    f.  lli&t.  nal.  Propriété 
des  corps  mélallesc 
•   >fÉrALi.ESi:£i«T,  e:«te  ,  aîdj.  llîsU  nat/^  dit 

.  de  certain8~Hij^rps,  dont  la  surface  ôffr^  de  l'aua-: 
logie  avec  les  couleurs  du  métal.  .        ^ 

V    MÉTALLirORi^t: ,  adj.  des  â'g.  Qui  a  la  forme 
d'^  fiiétal.  ^ 

MÉTALUN,^I9IE,  adj.  Qui  1^  une  tMn te  nié- 
'  tallique.  -  *     .     "     .'       ^  v 

^MÉTAIJJQl•E,  adj.  d^s  2  g.  Diplom.  Lettres 
métalliques ,  lettres  tracées  d'une  ^ticre  .qui  a  la . 
couleur  du  métal ,  de  To^,  ou  de  l'argent.  ^ 
l^.  Métallique ,  adj.  et  s.  m.  Eb  fin.,  monnaie  fic- 
tive, rembouî-sable  ou  cénsiée  j^mbaursabie  en 
'    espèces  méxalliqués.  Eh  1799,  le  Directoire  émil 
.des  inscriptions, qu'ir appela  métalliques;  mais 
ces  méiaUiques ,pï\  papier  j^e  iouirei|t  pas  d'un 
grand  crédit.  fÀ  Uussie^  on  appelle  inétalliqueày 
les  eCfels  publics  çiui  sont  remboursables  à  vue 
-   en  rou'files' d'.argent ,  par- opposition  4aux  effets 
qui  Re  le  sont  qu'-en- billets  de  bànc^ue.  Les  me- 
taUiqueséf  Autriche  sont  àe%  billets  ou  obliga- 
r    "Lions  de  f,(yOO. florins,  produisant  50  florins  de 
^^  rente,  payables  en  numéraire  métallique  par  la 
banqucd' Autriche,  au  taui^ de ^  fr. 60  c.  le  florin. 
•  HÉTALMâATlO!!! , -5.  C  Nom  donné  par  les, 
Tfchimistes  i  l'opération  prétendue  de  la  nature 
.  „  transformant  en  métaux  les  substances  tefYestres. 
"  Les  Phéniciens',  i  peu  près  d'accord  avec  les  al- 
chimistes, entendaient  par  ce  mot  l'accroissement 
.  des  méiaux  dans  le  sei^n  de  la  terre.  Ces  opinions 
sont  aujourd'hui  abandonnées.  Le  nom  de  métal^ 
Aisatioh ,  ne  sert  plus  qu'à  désigner  l'opération 
cbimico-métallurgique  à  l'aide  de   laquejle  les 
métaux  séparés  dU  minerai  sont  ramenés  âvleur 
pureté  métilliqae.       '  '  '  ■ 


.--.  ■  ,;.■      ■  ^  .•■■■MET  ■-';■■  ■.;. 

/MéTAMORPHCmÀLK,  adj.  ici  î  g.'  QuI  peul. 
être  changé,  métamorphosé..*      ..     .   -.  <* 

•  ii#,rAiiQBi'HOftE,  s.  f.  Philol.  XJtre  par  le- 
quel on  désigne  absolument  I'W'k^  c'' or  d'Apulée, 
imité  de  celui  de  Lucius  de  Patras.  — t)n  le  dit 
lussi ,  mAis  au  pluriel ,  du  poém€  d'Ovide  renferr 
mant,  par  un  enchaînement  très-habile, /toute 
l'histoire  mythologique  depuis  le  chaos"  jusqu'à  (a 
mort  de  César.  ^ 

MÉTANGISMONITC I  S.  m.  (du  gr.  {iCTot ,  pawni  ; 
d^yciov,  vase)l  llist.  relig.  Membre  d'une  secte 
du  m*  siècle  d^t  parle  saint  Augustip.  fù^t  mf- 
tangiismonites  soutenaient  que  te  Verbe  était  dans 
le  F^re  commelun  ,vase  est  dans  un  auCre  vase. 

MÉTANIPTRIDB,  8.  f.  (en  gr.  (xeTQLviTtrpU»  de 
(Acrà y^  après  ;  vItctsiv,  latec^  Ant.  Coupe  dans 
laqueMe.tous  les  convives  buvaient  à Ja  fin  du  re- 
pas, aprés'qu'ils  relaient  lavé  les  mains.  On  l'ap- 
pelait aussi  coupe  de  la  santé -f.  du  génie  ou  de 

METANOIA ,  n.  pr.  t.  (en  gr.  fjL£Tavotai ,  regret). 
Nom  soits  lequel  le  poète  AusOne  a  personnifié  le 
repentir.^-tes  Grecs  de  Const^otinoplo,  et  apràs 
eux  tous  peux  qui  appartiennent  à  l'Église  grec- 
que, ont  donné  le  méipe  nom  au  sacrement  de 
pénitence,  mais  pa|U  ils  désigueOtjpl  1^9  parti- 
culièrement encore  une  pratique  religieu^  quL 
4:oDsistè  jà  a'inclinerl  le  plus  bas  f^ssible  et.  à 
mettre"  une  main,  contre  terre  en  te  rel^evàui.  On 
"dit  aussi  Métanoie.    '    ■.;•  ;  '  j  ^'' •■-;■'•  ;'-'^'*;f^;^vt->iî#^:  ■ . 
MÉfAPARAAL>  ALE,^d3.  etfs: jf^^^a^tV  lJli€t 
lijes  pièces  osseuses  qui  consUtiièiitiJi0^Vf4èb|yB^ 
Elle  vient  après  le '5:'6[ra^f.  "^  .  .. /.^-/.'^Hfcv^-'-^^iiii- 
MÉTAPÈDE,  9.  m.  (dii  gr;  {ieti|^,ati)n^,  tV 
du  \^i,  pes  y  edis,,  pW).  Ai^at.  Nom 'dôbné  à  la 
partie  du  pied  qui  est'  pour  le  pied  ce  que  le  roé-^' 
tacarpe  est  pour  la  main.  Ce  mpi^lést  hybride.  Un; 
dirait  m'wuxméti^pode.  /  :*  .         >=*'  ^ 

MÉTAPÉtii%LV^i^><4|dj.  et  jî.  m.  Apat/Une 
des  pièces  ôs'ieuses  dui  constituent  Êhaque  vef-^ 
tébre.  elle  vient  ffires  le  pfrmf. 
^  çfÉTAPHLGGQSlè,  s.f.  fdugr.  (Acxà ,  après; 
cpXdYcoo'  ;;  inflammation}...  Méd.  Le  pjuï  hai;i  de- 
gré d'inflammatioii.\  /  m'--.-'-'^'  •A  * 
.  MÉTAPHORÉTIQDE,  adj.  àeê  i  g«  (du  gr.  {xs- 
T(x:pdpT)To;,  transportable).  Didact.,  Que  l'on  p?ut 
transporter,  ba  l'a  dit ,  dans  l'ad'cienne  logique., 
d'une  définition  qui;  pou|ait  s'appliquer  à  tout 
autre  objet  qu'à  rbbjéjt  défin}.  Une^  déftnitipn  mô^ 
^a/)A^fïtgu£  est  essentiellement  vicieu^. 
"^^ •  MÉTAraORlQUE^,  adj;  dea ^  g.*  PÎiilol.  l^iié 
des  six  soiBil  de  car^<^.és  quivconipôseor  la 
tangue  idéologique,  dés  Chinois.  Ces  caractères 
représentent  des  i^bjets  naturels ,  "et  ils  servent 
à  désigner  d'une  inai|lère//abstrakc:quél^ue  qua- 
lité ;|^ropre  dé  ces  obj^s  :  ainsi  la  fl|;ured'un  tigre 
peut  présenter  Ja  férocité  ^  celle  d'un  ren^d, 
la  rusS^-etç.  .  Quelqiiefois  ces  thèmes  -caractères 
repré^ntent  dès  figures  d'hpmme»  occupés  à  une 
action,  et  noarquent  ainsi  4e  verbe  correspondant; 
par  exemplèdes  hommes  rangés^ l'un  après  l'autre 


MET 


u 


signifient  :  suivre.  V 
MÉTApHORlSiBy 


.  BiÉRQGLTeHE,  au  Compl. . 

a4j.  el^vs.  m.  Cdtii  qui  af- 
fecte de  jlie,4>arlçry  dits  n'écrire  que  par  figures  et 
par  mèlaphofes.  —  Imt.v  relig.  On  a  désigné  par 
i^c^  nom  des  «éctairely  djsciples  de  Daniel  Char- 


i 


\y< 


MÉTALLOCHilflE,  S.  f.  '  Didact.  Partie  de  la  f  nier,.minisii'e  à  Montauban,  l^uel  prétendait 

qiie  le  dogme  die  la  présenctî  réelle  n'esl  qu'une 
espèce  de  mètuphoi^e.  '    ^ 

ii|^TAPHOSPHATB.9  s.  m.  Chim..  Sel  produit 
•  par  ta  combinaison  de  l'acide  métaphosphorique 
avec  une  base  salifiab.*}.  -^l. 

4«ÉTAPH0gPH0RiQijB»  ac|j.  m/çhim.  de  dit 
d'un  des  acide»  du  phosphore.       '    ^ 

ii1|taphragm6 ,  I.  Ip.  (du.  gr.  pltdt,  entre; 
vpdYixa,,  cloison  ).  Àna^.  Espèce  de  cloison  ou 
membrane, qui  sépare  1|9  thorax  des  iAseetei  de 
l'abdomen. /*    '         \   ;  \  •*       - 

,.  ^MÉTAPBRASE,  8.  f.  Lltlér.  Sorte  de  traduc- 
Uioii  qui  a  pour  objet.de  faire  connaître  le  sens 
de  l'original  et  d'en  expliquer  les  passages  obscun 
ou  difficiles ,  plus  qiiô  d*en  reprod.ulre  lef  beau- 
tés; C'est  une  traducUoD  littérale  quand  le  sent 
jest  naturiAlemenl  dalr,  mais  explicative  dam 
les  endroits  difficiles.  Elle  diffère  d*uD  eôté  de  It 
traduction  véritable,  ée  Fanire  d^  la  (laraphrate. 
La  définition  du  DiçUoftDalfe  n'est  ni  exacte ,  ni 
compljète.  ..;,        ;,    " 

^'léjlTAi^HRASTB,  t.  B.  Celui  mi,  tout  en  tra- 
duiiMtain  auteiir,  le  eomtec9j(e  et  rinlerprète. 
I^à/dil&iftpn  du  Dl«iki0ii|lr|^^j[iicxjiète.  V.  le 


chimie  qui  s'applique  aux  méiaux. 
^  MÉtALLrOCHiMiQLE,  adj.  des  S  g,  Qui.con- 
^  cerne  fa  métallochimie.  '     -. 

.  MÉTALLOÏDE,  adj.  des  3  g.' (du  gr.  \UroLk\o^i^ 
métal  ;  ^^^  f  forme).  Qui  ressemble  h  un  métat 
par  la  couleur,  par  la  densité,  par  l'éclat  pu  par 
quelque  propriélé.  — r  s.  m.  Nom  donné  par  les 
chimistes^  à  tous  les  corps  simples  non  jnétal- 
liqOes,  c'est-à-dire  qui  ne  partagent  pas  toutes 
les  propriétés  des  noétaux,  tels  que  le  soufre,  le 
sefenium,  le  chlore,  elc. ,  ,       '^  '..  J 

MÉTALOGIQURS ,  S.  m.  pi .  (du  gr.  pitè ,  apfès  ; 
^cr^xTi  ^   logique  )'    Philol .  'Li Itérai . ,   Qui  vien t^ 
après  la  logique;  titre  d*un  livide  de  Jean  de  Sa- 
lisbery,  renfermant  un  éloge  dé  la  saine  dialec- 
tique ,  de  la  véritable  éloquence.  .^'.  ■.','■    ,  ^' 

HterAMÉcONlQCJE,  a^j.  m.  ^t  s.'Chinii  A^ide 
qui  se  produit  par  l'infusion,  proldogéedans  T^au^ 
bouillante  de  l'acide  mèconique. 

"  MÉTAMORPHISTE,  8.  m.  H)st.  relig.  Membre 
d'une  secte  du  xvi*  siècle,  qui  prétendait  que  la 
corps  de  Jétas-Christ Yest  raetamorpbosé\n  DietI 
dans  le  ciel.  I^s  tmtutmarphistis  s- appellent  aussi 
ubiquitaires,  .    ? 

METAMORPnOPSIB, S.f. (du  gr.- |Ûta(Xd&9b>9t<, 


^Or^tix,  par  l'effet  de  laquelle  les  objets  le  pré- 
sentent conformés  autrement,  qu'ils  ne  le  sont, 
.fèellement  * 


métamorphose;  ô*^,  vue).   Méd.   Affection  des  ^ ^H^flfV^jm  ^d^^ âes^4l  gii  i^  dent  de 


U*ll£i»^plirase  :  Traduction  mét^phrjàgUqUe  ^  tra- 
àiéiton  <jui  interprété  et  expliqua  les  obscurilés 
del'ôHginal.      ^  *     v 
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Si£TAPHRÈiiE,1i.  m.' (en  gr:  ixiTXypevov ,  a."- 
jUTà,   après,  îppf.v,  ,les   viscères);   ^loi  qu'vm-' 
employé  les  écrivains  du  siècle  dé  la  renais  s  jiti\<^ 
pour  désigner  le  dos,  l'entre-deux  d<ts  cj)aul(•4•' 
et  plus  ordinairement  les^eins.       ;^    ,  ' 

MÉTAPHirsiCAiLLB,  s.  f.  Mauvaise  rpéiaph),^*' 
sii^uéi  c'est  un  terme' de  mépris  qui  n'appariieht' 
qu'au  slyle  familier.  i^  '         ^ 

*  MÉTAPHYSICIEN,  lENNE,  adMp^uia  rapipon  / 
à  la  métaphysique,  jqui  est  ppépce^à  ItHude  4e 
cette  science  :  Tête  métaphysicienne, — Aco/e.^,.. 
taphysîcienne  d'tlée  ,  se  dit  de  la  première  égo!u. 
éléaliqueou  d'Élée.  V.  élêe,  au  Compléryienh  ' 

*  MÉTAPHYSIQUE,  adj.  des  ig.  V\\'i\6%.(erti- 
tuàe  métaphysique  y  celle  qui  repose  sur  io  rai-  - 
sonnement  spéculatif  et  non  sur  l'évidence,  comm/^' 
on  le  dit  au  Dictionnaire.  V..!e>mot  C£r,aiTibL  di/^- 
Complément.        >  -  .   '     * 

MÉTAPLASTipuE,,adj.  dcs  3  g.  Qui  a  ra^ipori   "^ 
au*  mélaplasme.  •  ,    ♦■        '  .--    .  ^ 

MÉTAPONTE,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.-*Villc  (jç 
ritalie  ,  dans  la  Lucanie-,  sur  le  golfe  de  Taretu^ 
Elle  fut  fondée  par   Affia&{i4 ,  père  de  Camiih!    , 
l^thaçore  y  mourut.  K\ï\.  Torre  di  Mare. 

MÉTAPONTI!! ,  INE,  adj.  céogr.  anc.  Ilabfiaiii  ' 
de  Métapoutc.  -^Qui  concerne  cette  viliç.  oii  dii  ;. 
9lM%%{  Métapontien  yienne^  ^A\.  ^  9      *       '* 

MÉT^POROPOIÈSE,  s.  f.  (du  i^rMiexi,  qui 
marque  transport,  .changement  j.  nî^po; ,  pore; 
irotéco ,  faire).  Anc.  méd.  Changemen'.  survenu 
dana  l'état  des  pores,  ce  qui  amène  un  change- 
ment dans  l'état  du  malade.  ^    '   , 

MÉTAPTi^RE,  s:  m..(du  gr.,  jiCTày  auprès; 
Tcylpov,  aile)."  Zool.  Genre,  de  coquilles  l)ivalve5, 

MÉXAPTOSE,  s.  f.  (du  gr.  )UTQtirc(i)3i;  de 
pieTir,  qui  marque  changement ,-  et  -ctrctiJ,  je 
tombe).  Méd.  Changeinent  qui  survieot  dans  une- 
maladie  quelconque.  >'  ^ 

MÉTARis,.adj. Vis.  m.  Géogr.  aiîc.  Xqm  d'un  ° 
golfe  de  la  mer  Germanique,  à  l'orient  de  la  bre- 
Ugrijl;  aujourd'hui  le  golfe' de  ff^ash. 

METARRY,  S.  f.  iCom  qu'on  donna jt  autrefois, 
dans  les  salines  de  la  Franche-Comté ,  à  une  ou- 
vrière chargée  de  détremper  le  sel  et  de  le  mctire 
eft  mesures.  ^  - 

;m[ÉTASCHÉMATISME  ,  i.  jn,  [pr.  métashéma- 
tisme\  (du  gr.  lietqwj^TipiaTCÇo) ,  je  transformé'. 
Méd.  Converftion  d'une  maladie  en  une  autre. 
/  •  MÉTASTASE,  S.  f.  Mot  dont  le  sens,'lrés- 
ëtendu,  8'9pplique  à  toiifes  les  chosi^s  q^i^sont  ^ 
susceptibles  de  changement,  de  déplacemeiil.  Les. 
poètes  désignaient  ainsi  la  sortie  du  chœur  dans  • 
les  tragédies.  Les  rhéteurs  en  ont  fait  une  figure 
qui   consiste  à  rejeter  sur  le  compte  d'aùirui 
les  cboses  que  l'orateur  est^  forcé  de  reconnaître. 

*  MÉTASYBICRITIQIJE ,  adj.  des  S  g:  et  s.  m. 
Ai^c.  méd.  NonÀ  des  médicaments  qu'on  croyait 
aptes,  à  régénérelr  le  corps  ou  une  de  ses  par- 
ties. 

MÊTATARSO-MÉTÀTARSIEII ,    adj.    et    S.   m.;  ^ 

Anat.  Muscle  de  la  patte  de  la  grenouille.'—  De 
même  méiatarso^phalangien^^^  $ou3~phalangien ,  - 
sus^phalangien  f  ius-phalangettien.* 

MBTATA3UMÈRÊ ,  S.  m.  (du  gr.  [xeTaTi77a),  ' 
disposer  dans  un  autre  ordre;  |X7)pè(,  membre]. 
Nom  qui^  été  proposé  pour  les  monotrèmes.  V. 
ce  mot,  au  Complén^ent. 
•  MÉTAtECR,  S.  m.  (en  latn  m^/ator).  Officier 
des  anciennes  années  romaines,  chargé  de  tracer 
le  camp  et  d^en  terminer  l'enceinte.  ^ 

'  *  MÉTATHÈSE ,  s.  f .  MéUUhèse  des  jugemehts, 
dans  la  logique  de  Kant,  transposition  des  termes 
d*uu  jugement,  de  manière  à  déduire  immcdia- 
tement  de  ces  termes  transposés,  un  aulre  Juge- 
ment pareillement  fondé.  Ex.  :  Tout  ce  qui  est 
nécessaire  est  itfimuable^  £t  tout  ce  qui  est  im- 
muable est  nécessaire,         w 

MÉTATHÉSIB,  S.  f .  FortB^é  préfërable  à  meta- 
thèse.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire. — Anat%Classe 
de  monstres  caractérisés  par  la  transposition  de 
quelque  membre.  ' 

vÉTAtHORAii , s.  m  .Zool.  Segflâienl  postérieur 
du  thorax,  des  insectes. 

MÉTATIOR ,  8.  f.  (en  lai:  mitatio).  Action  de 
camper^^e  tracer  un  campement  i  art  de  le  for- 
tifier. On  dit  plus  eommutiémeill  castratnetd^ 
Uon, 

MÉTAVRE,  S.  m:  Géogr.  anc.  Rivière  d'llai[<? 
qui  sort  de  l'Apennin,  sur  la  frontière  oricii laie 
de  la  Toscane ,  et  se  jette  dans  l'Adriatique  aprCs 
un  cours  de  64  kll.  Ce  fut  sur  les  bords  de  ce 
fleuve  que  les  Carthagiftots^  commandés  par  as- 
drubal,  fcéré  d'Annibal,  ftirent  défaits  par  es 
Romains,  r an :J07  if,  J.  t,  Aijourd'hul  Mem 
ou  Jà^laro.  Le  MiUnarê  a  donné  son  nom  â  un 
dép.  dn  iroyauBM  d'ilalto,  €biA..Jneàne,^^^^^ 
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iiuire  rl^ra  d'Italie^  jdans  rAbbruiie.  am»c;^l  d(i; 
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V  MÉTEL,  8.   m.   ftol.Planle  de  l'Inde ,  qui  est 
une  espace  d^dalura.^ 
.iÉTEtlW,  n.  fMT.  f.  Géogr.  Ile  dé  la  Turquie 
[   (j'£urope V dani  i'Archipel.  65  kil.  sur  4i.  La' 
"  çâpiUlc*  Mitelin  ou  jCfli^ro ,  est  rancienne  Mi~ 
Jfiyl^i't\\teQXù9\e  7,000  hab.  Cbijeau  fort, 
'^j^iise»  grecques.  Bellei  i-uines.      . 
'  V^ÉTEilPSYCHOSE,  s.  (.  (du  gr.  jx-età,  qui 
^'lTartiuechingemenl;£|JLvj;jXOo>,jeviyifie^  Philos. 
'  Transmigration,  paiiage  deç  âmes,  d'un  corps 
dans  un  autre.  La  mètenipsy chose  ç<«i  un  des 
points  fondamentaux  de  la  religion  de  l'Inde  et 
de  tous  les  pays  qu'on   a  conpprif  sous  le  nom 
*d'rhdo-Chine.  Le«  Égyptiens  aValent  reçu  des  lii- 
'ilous  leur  doctrine ,  mais  ils  y  avaient  fait  .plii- 
fjpurs  altéralioni.   Chez  ces  derniers,  la  trans- 
migration avait  liéu' immédiatement,  et  l'^rhê, 
suivant  lei  naérireB,  passait  en  des  corps  nou- 
•    veaux.  Che«  les  Égyptiens^  l'âme   après  avoir 
pjsf^é  par  plusieurs  èUtfe,   rotenait  Jidbiter  «on 
ancien  corps  ;  mais  si  cet  ancien  eor^  était  dé- 
trui'l.elteélalt  obligée  d'entrer  dam  lecorps  d^une  . 
bêle.  Ce  futxïhez  les  Egyptiens,  suivant  lea  uns,  et 
chez  les  gymnosopUiittes  4e  ribde,  suivant  tes.  au- 
ireSiCe  qui  est  plus  vraisemblable,  que  Pjftha-^* 
gère  prit  les  doctrines  qu'il  communiqua  aux 
(•reçs  sur  lit  métcbipsyehose.  Quelques  philoso- 
phes modernes  admettent    une  sorte  de   mr- 
tmpsyckose  dans  laquelle  il  s'agit  uniquement 
;, ,  dçs  hommes  et  non  des  animaux. 

'  ^MÉTEiiPSYQdE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Hist.  rej; 

Nom  donné  autrefois  à  quelques  sefetaires  chré- 

'tien^j^t  juifs  qui  croyaient  i  la  métempiychose. 

MÉTENSOMATO^,   8.   f.   (du  gr.   (UTiV(7a>|JLa- 

Ti^iç,  formé  de  ju^à,  qui  Indique  le  change-' 
meni'j^tôpLa,  corps),  philos.  Transmigratioiji 
d'on  corps  d'un  monde  dans  un  tu tre  monde. 
On  a  quelquefois  appll<|j^è  be  terme  i  la  trans- 
mutation d^n  corps  en  uii  autre.  C'est  dans  cette 
acception  que  Teriullien  s'en  est  lervl.  -—Parmi 
les  modernes,  Vétudpn  a  ypulu  déligner  par«c« 
mot  la  croyance  ile  quelques  peuples  sauvages 
qui. pensent  quer  les' mortîi  sont  transportés  en 
'  corps  et  en  ârae/daos  un  p^s  trés-élpigné.,' 

«ÉTÉORIDB,  s,  r.  Bot.  Grand  arbre  de  la  Go- 
chinchine.  -  -     /     • 

,.  lïÉTÉORiiiÈ/s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  ly- 
Daathérées  c^ti'on  appelle  vulgaiirement  ioucù. 

* MÉTÉOAIQUB ,  adj.  des  3  g:. 6e  dit  des  pierres 
qui  tombent  du  del,  ainsi  que  des  eauï  pluviales. 

Ve néTÉORlsn,  ir.  pers.  Méd.  Se  gontef,  se 
distendre  par  Teffei  de  raccumulation  de  gaz.  Il  se 
dit  particulièremeni  de  l'estomac  et  du  Téntre. 

MÉTÉORITE  y  s.  m.  Masse  pierreuse  et  solide, 
souvent  méUUique,  qui  tc^nbeduciel  dans^quel- 
'  qucs  occuions.  On  dit  plus  souYent  aéroHihè^  et 
quelquefois  méUoroUthe. 

METÉOEO^smOSlE  /  s.  f.  (du  gr.  Vcxéopo^, 
météore;  Yvâ>9ic/ connaissance).  Dida<^.  Çon- 
naiiuneefiBaaiiétèores»  de  leur  nature^     - 

*ii^ftaii06RAPHE,  f.  m.  Ëcritaln  qui  s*oc- 
<^up«  de  la  description  des  météores.        '     v 
':  KiTÉOROcuupmQVE  y  adj.  des  ij.  Qai  ap- 
partient: i  la  météorogrtphiCi  ^     . 

*iliTÉ0ML<|€IE,.8.  f.  Dklact.  MéUarologie 
rurale,  partie  de  la  science  météorologique  qui 
ijccherche,  dans  certains  phénomènes  natorela, 
des  pronostics  indicateurt  des  Yariations  atmo- 
sphériques qui  auront  lieu.  L'aspect  do  ciel,  la 
figure  des  nuages»  la  routo  qu'ils  ti(E|pnent>  le 
vent  quTsoulllii,  etc.,  lont  pour  Toeil  obsenrateur 
^<^s  ^^get  rarement  trompeurs. 

KÉTiOMUAEÇiBE^^i.  et  t.  Celui  i|u1  pra- 
tique  UmétèoroÉiiiiclo.  V«  cemot,  ao  D|ict. 

METÉOEOnbuiB ,  s.  f.  (du  gr.  jtttécépocV^ 
*«>rc;  vdj«K,  loi).  Didact.  Recherche  des  fois 
auxquelles  iOBlasai^ettis  l'es  météoret  pour  leur 
"ormaiiào,  leur  dur«e,  etc. 

■moRO«0in<iiaL  ^i«  des  s  g.  Qui  oouceme 
^«»*léoro«o«ie.^^^  ^        '     ^  -^ 

JSJrtOtôiCOFrt,  i.  f.  (du  gr.  lut^wjKK, 
™*«we;  axoicdc»,  obseTYcr  avec  soin).  Diâet. 
Cootemplatlon  et  étude  des  nlétéores.   -"^    " 

^^"^^•^^•^WVïis.  Ml.  des  t  «.  Quf  coo- 

^*"*« '•  méiéoreicople  >   -i 
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M|^:th\RME,.  n.    pr.   (.    i'empM   hér.  litle  de 

Pygmafion,  roi  de  Chypre,  et  m^r^  d'Adonis.; 

MÉTUÉç,  n..pr.  m..  Myth.  Un  d4;j»  chevaux  de 
Pluton.    ^  ,.:.,    . 

MÉTHEG^,  s.^  m.  (littéral,  en  hébreu,*  jTwO. 
Gfamm.  Acc(*nt^uphonique  employé  dans  récri- 
ture hébraïque,  dont  l'effet  est  d'arrêter  la  pro- 
nonciation d'une  voyelle  sur  une  première  «jl- 
labe,  de  manière  à  eu  détacher  entièrement  le  son 
de  la  syllabe  suivante.  - 

ifÉTHKMÉRrY,  ï%E,*$à\.  (du  gr.  (xerâi,  après; 
fjjxépa,  jour).   Méd    Quotidien,  qui  revient  tous 

les  jours.  Il  est  peu  utiii(.   •:  '        '    * 

MÉTHOc^ifi'E,  s.  m.*  Zoôl.  (ienre  d'imieci'JS 
lépidoptères.  .     .    '  •        •      , 

•  •  MKTHDDE,  S.  f.  Ordre,'  règle 'qu'on  établit' 
pour  l'étude  qu  l'êfiseignCTnent  d'une  .teience. — . 
Kn  botanique,  >réunion  de  tous  les  pciucipes  sur 
lesquels  se  fonde  la  classincatlo.n  des  plantes. 
Quelquefois  ii  méthode  ne  signiiie  qu'un  simple 
arrangement,  qui,  presque^ l^oujouis^  estosyslé- 
matique.  Ka  mellleuro,  njélhodf  parlait  devoir  èlré 
celle  qui  se  rapproche  le  plus  de  la  marche  d^  là 
nature/ celle  qui  embTasse^rohserv.alioji^u  plus 
grand   nombre  possible  de  caractères   n,alurels,, 

.  c'est  la  méthode  nQtur^lle;  têll^  est  celle  db  Jus- 

-  sieu.  — On  Qp\)e\\e  méthode  artipiteUe,  celle  qui. 
ne  repose  que  sur  uni  seul  caractère  ou  Sur  un 
trés-pelit  nombre  de  caraclèies;  telle yesl  celle 
deXinné,  qui  rv'est  fondée  que  iifr  la  corifbr- 
mation  des  organes  scxuêli  iles  pbntes.  -^  Kn 
philosophie,  la  méthod^\  ou  \(t  traité  de  la  tne- 
^Aorif,  ^st  une  des  parties  de  la  logi^que  qui  traite 
de  la  moillcurè<haoièpe  d'enchatner  ses  raisonne- 
ments pour  arriver  à  la  déc<ki,vèrie  de  la  vêrilc. 

^La  méthode  est  analytique  'o\\  synthéfiqi4éf.  I  it 
méthode  analt/tiqnç;' ohieryc  les  Individus,  dé- 
cb'mpose  lesnotipns  qu'elle  y  puise,  tire  de  ces 
opéra lipjH»  des  idées  générale*  ,  en'  même  temps 
plus  simples,  et  va  relevant  par  degré«î  jusqu'aux 
plus  hautes  conceptioni:,  de.  sorte  que  ,  remon- 
tant,des' réalités  aux  prfhcipos,  elle  ne|>wfte" 
qu'à  Ha  source  m'émje  de  Joutes  les  fd^es  et  de 
toutes  les  perccptioiis.  Dans  la  méthode  synthé- 
tique ^  au  contraire,  on  descend  du  principe  aux 
coDIëqjjence^,  et  (^conséquence  en  conséquence, 
on  arrive  aux  munies'  ob|els  d'où  l'analyse  est 
parliei'd'oii'iVsuil  que  les/deux  méthodes  se 
complètent  l'une  par  l'autre,  ël  vérifient  réci- 
proquement leurs  opérations.,  kr--  On  pourca,lt 
*€f«('orc;  signaler  la  méthode  hypothétique,  qui, 
pour  l'explication  des  tpWs  particuliers,  erëe 
une  supposition  générale  valable  tant  qu'il  ne 
surviendra  point  de  faiis  nouveaux  qui  la  4^- 
truisen^  Les  méthodes  que 'l'on  donne  comme 
synthétiques  sont  trop  souvent  hypothétiques; 
l'analytique  s'appelle  aussi  méthode  inductive  ou 
mêihode  d'invention;  la  Synthétique,  méthode 
déductive  owméthode  de  démonstration,  —  Mais 
%\'\^  méthode  doit  régner  dans  ta  logique,  c''est- 

.à-dije  dans  l'art  de  découvrir  [a  vérité  Qt  de  la 
démontrer  rigoureusement,  elle  préside  aussi  i 
|[a  dialectiqpé  ou  â  Tart  d'enseigner;  d'expliquer 
la  vÉrité;4r6uyée  et  démontrée  ;  la  méthode  dia^ 
^c/^ue ;-f^dée  sur  la  logique ,  est  donc  ajjssi 
analytique  on  synthétique;  mais  quant  à  ja  forme 
d'exposition  qu'elle  affecte,  elle  reçoit  un  grand 
nombre  de  ilénominations  dlverseif.  Le  nombre 
des  méthodes  didectiques  est  infini;  chaque 
mattré'  a  la  sienne',  qù-il  est  souvent  obligé  de 
modifier  pe^r  la  mettre  eir  rapport  avec  rintelli- 
gencedeses  élèves. -—Isa  méthode  populaire  ou 
pratique  9  s'appuie  sur  la  connaissance  de  faits 
susceptibles  d'une  application  pratique  v  les  plus 
propk^s  d'ailiers  à  pllfuer  la  curiosité^';  elle  part 
de  là  pour  remopter  aussi  haut  que  possible  verl 
lès  principes  :  elle  est  essentiellement  analy^ 
Uque.ckxie  méthode j  qui  ne  manque  pas  d'avan- 
tages ,  eit  diamétraiemeiil  opposée  i  la  méthode 
scientifique  ou  théorique , qui ,  négligeant'  tqut  ce 
qui  ne  serait  que  curieux  ou  d'agrément ,  se  réur 
ferme  dans  le  cercle  do  M  science,  et  no  s'attache 
qu'aux  faits  généraux  et  aux  principes  les  plus 
èlfvés.  La  m^^Aocfe  syllogistique ,  suivie  quel-> 
quefois*  encore  dans  l'école,  ne  4>résehte  la 
science  que  sous  là  forme  d'une  argumentation 
continuelle  :  cette  méthode,  rigoureuse  en  appa^ 
rence  et  stérile  dans  la  réalité ,  en  abandonnée  à 
la  icholastiquc.  —  La  méthode  systématique  est 
celle  où  le  maître  adopte  un  certain  ordre  d'après 
lequel  ses  idées  se  classent,  ordre  quelquefois 
très-arbitraire.  —  Dans  la  mÀhode  syhopti^e  ou 
tabulaire  t  on  présente  à  la  fois  à  l'esprit  et  à 
la  vue  i^ar  des  oableaux  tons  les  faits  qui  consti- 
tuent la  science.  —  Dans  la  méthode  fraf^men^ 
taire^  rapsoeUaue  ou  aphnristique ,  au  contraire, 
»■:.•      *       ^      /  ■  ,  .  .. 
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on  traite  suecessivemejit  les  divers  points  d'uui* 
scieuqe,  soit  qU'-il  y  ait  entre  eux   liaison  appa- 
rente, soit  (|ue  celte  liaison  n'existe  pas,  où  qu'on 
ne  la  ra^è^  p.i8  sentir,  si  elle  existe. — Quelque- 
fois le  profeiseur  dicte  une  leçon  et  l'expliqiK'  ; 
dans  ce  cas  il  parle  seul  :  c'est  la  hiéthôde  acroa- 
matique ;  ou  bien  il  interroge  ses  élèves,  et  Cf^l^ 
\à  méthode  érotématique.   Si  les  dema«ides  et  les 
réponseti  sont  d'avance  déicrminées  (ce  qui  met  la 
mémoire  à   la  place  du  jugement),  la  méthode, 
prend  le  nom  de  catéché  tique  ;  si,  a^  contraire  , 
le  maître  fait  des  questions»  non  préparées  d'a- 
vance et  que  l'élève  soit  obligé  de  tirer  do  son^ 
propre  fonds,  pour  ainsi  dire,  la   notion  qu'on 
veut  lui  inculquer,  la  méthode  répond  à  celle 
qu'employait  SOcrale,  et  on  l'appelle  socratique. 
—  Dans  la  méthode  dogmatique ,  on  établit  d'a- 
bord une  proposition  ,  puis  on  la  divise  .  chaque 
division,  chaque  partie  de  la  proposiiipn  coui-  " 
prend  ses  définitions,,  ses  axiomes  eV^ses  postu-iç^ 
lata  ;  e|le  est  appuyée  d'arguments  en  formr  sur 
diaqué' point,   Les  objectipils' sont    prévîmes    et 
résolues.  Quand  tout  ce  travail  a  eu  lieu  et  que 

't9utes'  les  preuves  ont  été  résumées,  on  tire  pour 
conséquence  de  la  discussion  la  proposition  elle- 
même,  qu'o,n  donne  alors  comme  vérité  démon- 
trée, incontestable.  —  Dans  la  méthode  tho^ 
mistique^  ipTé%  avb^r  énonce  le  système  qu'on" 
se  propose  d'établir,  on  expose^usles  systèmes' 
qui  lui  sont  opposés.  On  leç  combat,  ort  les  ré- 
fute ,  et  l'on  arrive  enfin  à  la  preuve  de  la  propcH 

.arlion  énoncée.  Cette  méthode  diffère  peu  de  la 
méthode  historique,  seulement  ceUerCJ  ne  peut 
pas  toujours  conclure  d'une  mainière  absolue.  — » 
Les  méthodes  dialectiques  ^  t\i}ainù  on  les  applique 
à  la  composition  d'un  discours ,  et  particulière- 
ment A  la  partie  qu'on  ajîpelle  démonstration , 
sont  désignées-par  le  nom  de  méthodes  oratoires. 
L'une  de  ces  méthodes  consiste  à  développer  avec 
soin   quelques  argumenta)  principaux,   à  réunir 

, ensuite  toutes  les  preuves  de  nwindre  impor- 
tance, (ju'' n  ne  fait,  pour  ainsi  dire,  qu'énu- 
mérer,  et  à  placer  à  la  llii  l'argument  le  plus 
fort  ;  celle  méthode  fut. celle' de  Cicéron.  —  Mé" 
thode  se  dit  particulièrement  des  diftpronles 
maniètres  d'enseigner  les  lauf^ues.  La  méthode  de 
£>wmar5û/5,'app|iquée"par  PîuChe,  modifiée  par 

'BeauzQC^t   par  Lemarê^i^onsiste. à  débuter  par 

H^analyseet  la  pratique,  par  la  traduction  liiié- 
r^le, pourUxer  les  th(Jorîes  et  la  synthèse,  c'Cfi- 
à-dtre  pour  déduire  de  là  les  règle-  grammati- 
cales, et  composer  enfin  dans  la  langu^  apprise. 
Telle  n'est  pas  la  méthode  suivie  dans  les  classes 
où  l'on  débute  par  la  grammaire  et  tés  thèmes. 
V.  le  mot  ENSFjGîtEMç.NT  du  Qompl.  —  En  musi- 
que, on  entend  par  méthode  la,  manière  d'exécu-. 
ter;  on  dit  d'un  chanteur,  d'un  artiste,  qu*/7  o  une" 
bonne  méthode,  c.-à-d.  tfn  bonstylq  d'exécution. 

'  '  1IÉTII0DL%IRE ,  s.  m.  Ant.  Acteur  qui  reA- 
plisidit  un  rOlc  dans  le  methodiupi. 

méthodis4tio:v,  s.  f.  Nôol.  Action  de  sou- 

mettre  à  une  méthode,  et  résultat  de  cette  action. 

*  MÉTHODISME ,  8.  m.  Anc.    méd.    Système 

pathologique  qui  attribuait  toutes  les  maladies 

aujrelichement  ou  au  resserrement  de  la  fibre. 

'MÉ'^HODISTE,  s.  m.  Méd.  Partisan  du  mé- 
thodisme. <—  Rn  t.  didact..,  on  appelle  du  même 
nom  les  partisans  de  toute  méthode  nouvelle, 
dans  une  science  ou  dans  un  art  quelconque.  — 
Métliodiste,  àà],  et  s.  des  3  g.  Hist.  relig.  Membre 
d'un^  secte  qui, s'est  formée  au  sein  de  VÈjgUse  an^ 
glicane ,  vers  1720 ,  et  qui  a  eu  pour  '  fondateur 
JohnWesley.  Lçs^mélhodistes  sont  ainsi  nomme»,  - 
selon  .les  uns,  parcje  qu'ils  prétendent  avoir  une 
méthode^  une  voie  particulière  pour  arriver  au 
salut  ;  selon  d'autres ,  parce  que  les  premiers  dis- 
ciples de  Weiley  furent  soumis  par  lui  à' un  genre 
^e  vie  tellement  réglé,  que  chaque  heure  avait  soii 
emplor.  Par  la  rigidité  de  leurs  doctrines,  la  .sévé^ 
rite  de  leurs  roœurs/lls  ont  quelque  ressemblance 
aYCC  nos  jansénistes,  que  l'on  a  quelquefois  ap- 
pelés les  méthodistes  du  catholicisme.  En  4766, 
ceUe  secte  a  pén^ré  dans  l'Amérique 'du  Nord,  ou 
ellcSi  fait  de  grands  progrés.  Les  protestants  ap- 
pellent méthodistes  les  controversistes  fJraDçai!i, 
parce  que  ceux-ci  ont  adopté  direrseS  méthodes 
pourjé's  attaquer  :  comme  de  prescrire  d'avance 
les  lois  de  l'argumentation ,  de  les  réduire  à  la 
citation  «des  textes,. etc. 

MEtHOniDM,  s.  m.  (pr.  métoâiome)  (en  gr.> 
pë6oôtov,Hie  pieTà,  après;  6%ç,  route).  Litt.  anc. 
Espèce  d'intermède  qui  se  plaçait  yers  la  fin  d'une 
pièce  dc'théâtre,  arant  le  5*  acte.  Le  methodium 
précédait  et  préparait  l'exodttrm  ou  exode, 

MÉTHODOLOGIE,  S.  f.  (du  gr.  pLiMoç,  mé- 
thode: ^X^yoç ,  discours].  Traité  des  méthodes; 
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arl  de  piv>cL'dei  à  la  rchcrdie  de  U  vérité.  Kan( 
el.*cs  [)arli«^au«  ont  fait  Je  là  méthodologie  une 
pirlio  cssculiçllc  de  U  logique.  On  rappelle  or- 
dinairement traité  de  la  méthode,      ;  , 

MÉniOM/iiiiE,  i:  f;  V.,  |u  Complément  I  mi- 
THYoyANiE»  seule  forme  correclft.  m 

MÉlniOKi^  ,^.  pr.  f.  Tempi  hér.  Fine  du  féant 
Alc>opée.  On  lui  donne  aussi  le  nom  d*:.^<^l>.— 
Côog^.  anc.  Nom.  de  pluéicuri  ▼ities  de  l'anii- 
qui  lé  :  les  plus  célèbre»  furent  Jlfe7Aortf  de  Mes- 
eénie,  auj.  A^^^^;  ^  Métkone  df^  Macédoine i 
dans  la  rtéric , aiij.  ir/«i/rrocAon\  \ 

MÉTHOIVIÇÉ,  ÉEy  «dj.   et  s.  à  pi.    I^t.   Qut 
ressembje^là  méthotique.-^Htrao'iiicjds ,  t.f;p1. 
Tribu  de  plantes  lilia(iécfl. 
.   MtTHONiQiJE ,  t.  r.  Dot.  Belle  plante  lifiadèe 
'dè|lalabar.  .  h'"        ' 

-^^  MÉTii6iiiQiE,  adj.  def  S  g.  Astron    v.,  tu 
Complément,  iUto:iiqce,  seul  correct. 

MÉtHOQtEy.i.  f.  Zool.  Genre  d'inicctes  hy- 
ménoplères.       ^ 

MÉTHY,  0.  pr.  f.  (en  i^r.  pi6u  ,  ivre8ie).^yth. 

'  Déesse  allégorique  ado^^  par  les  Atl^éniens.  Dans 

le  temple  de  Silène,  i  E!ii,cUeèUit  représentée 

offrant  une  coup©  à  cw^ieu .  '%■..■  J^,    ■  ,■*■ 

M ÉTHY.j>aT£S ,  adj.  m,  (du  gr.  |«6y5o>T7jç, 
qui  donne^ie  vin).  Bjlylh.  Suçnôm  de  Bacclius.\ 

MÉTiiYDRivll ,  D.  pr.  m.  (pr.  métidriome). 
Céogr.  aiic.  Ville  de  TArcadie  Elle  fut  ruinée  peu- 
dant  les  gfuerres  du  Péloponèse,  )et  4es  habitants 
allèrent  s'établir  i  Mégalopolu ,  tuj.iyerni/ii/za. 

MÉTnvER,  n.  pr.  f.  Mflb.  Suivant  l»lutarque, 
un  des  npms  de  U  grande  Isis'^  égyptienne.  Il 
ajouté  quj^ce  mot  signïfiiTt  p/^ntVM^<?. 

liÉTHYLÈ^iB/i.  m.  (du  gr.  (j^^  ^  parmi  ; 
uXt)  ^  boia)^  Chim.  Substance  particulière  décou- 
vert^ daâs  lé  bois  distijié. 

irÉTHYjf NEy  D.  pr;  f.  Temps  f»èr.  Fîlfe  de  M»- 

c.aréc  de  Lesbos,  donna  ton  oom  à  U  ville  de 

Méthymne,  sur  U  côte  N.  de  nie.  Danville  croît 

' retrou Ycr  ^fé^hymne  dans  Porto-P^/ra  ;  d'autres 

croient  que  c'est  Afo/iro. 

MÉTHYMXÉEN ,  EKHE»  ad],  et  S.  Céogr.  anc. 
Habitant  de  MéUiymne.  Le  poète  Arioa,  né  dans 
cette  ville,  était  souvent  désigné  par  le  surnom 
de  mélhymnéeh.  —  Mylih.  Epiihète  do  Dacchus. 
Vt  le  mot  suivant. 

METUYJKE»  nr  pr.  f.  (du  gr.  JJLéÔu,  vendange!^, 
vin^liyth.  On  trouve  ce  Dom  dans  pluiicurs  dic~ 
tionnaircs,  suivant  lesquels  il  désigne  une  diX-^ 
i^itc  qui  présidait  à  la  vendange  bu  au  vin.  C^est 
.  probablement  la  même  qu'Uésychius  mentiônno 
<  sous  le  nom  de  MéUmf  et  que  d'autres  Qomment 
Méthu,  '  '       '•'    ''■   ■     [.•.   '■•-''  V  ■■ 

.V  METBYOllAlIlEf^S.     f.    (du    ,gr.^  1^^^  »   ^IQ; 

(jiavCa,  passion  violente).  Ce  mot,  qui  signifiait 
.^passion  du  *yin  ou  des  liqueurs  fermenlécs ,  a  ét^ 
appliqué  par  les  médecins  4  une  maladie  dans 
laquelle  le  malade  est  tourmenté  par  une  soif 
dévorante  et  continuelle. 

M^TIADDSB,  D.  pr.  f.  temps  hér.  Fillé  d*ÊU- 
palame,  femme  de  Céqrops  et  mérc  de  Pandjon. 

*  MÉTiCALy  s;  m.  ^oidsed  usage  dans  la  fè-  \ 
geneé  de  Tripoli  et  employé  pour  le  pesage  de 
l'or,  de  l'argent,  des  ptrlcs.  il  équivaut i  5  gr. 

'  77  pentig.y  ou  au  sixième  d'une  ODce.<)n  dit  aussi 
^metcal  ou  tniteal,  ^ 

*  MÉTiEit»  si  n.  Ce  mot,  qu'on  écrivait  au- 
trefois mesUer,  a  servi  d'abord  à  désigner  les 
gravides  ebarges  de  la  eour  ;  plus  tard  il  s'appli- 
qua aus  professions  libérales.  —On  s'en  est  aussi 
'servi  pour  usine ,  mottlin  ;  oo  disait  :  un  métier  d 
huilêi  —  Avant  la*  révekition ,  oii  afipeUit  corpi 
de  métierê,  les^  diverses  associations  d'artlsaos 
qui ,  dans  ebaque  profession ,  s'étaient  donné  des 

.  ttalluts  spéoiaui.  Tous  les  membres  de  chacun 
4e  ces  eorps  étaieol  divisés  en  nUattires  ^  compà- 

'  fDOBs  et  aHM^tit.  Si  un  compagoeu  travaillait 
bors  dé  l!alelier  de  son  maître,  ço  ^sait  qu^U 
avait  enêrtfriê  stir  k  métier ^^  U  pouvaii  être 
puni  pour  oetle  IsAraetioè  aui  figleoMUilti  -r>  Ku 
parlant  des  beaus-i^,  otf  *PP^  métier  la  par- 
tie mattueUes  oa  le  ^i  prioopaNMDeot  de  ta 
sculpture  et  de  là  peâftiure  ;  H  n*a  quê  du  mé^ 
téerw^^^rmtll^^^  m'êi  peiii  mUkr  fui  ne  naur^ 
riêee  aeis  ifM(ir««  le  plus  piMifre  métier  sûlflt  à  ub 
jbomnM  tû  a  l^amonr  du  travail.  — >  De  Umem^^' 
tiers  pauvree  et  riekee ,  M  f  *  ^t  tôof  tei  éuis 

'  àtn  perseAOft  qui  réosftissent  M  d^autres  qui 
v>cboueBt. -*-i^^sl4è  toira  méiien  et  Un^peut 
mvre^jÊê  dit  d'un  bommé  qui  leiile  touics  lés 
Indus  triée  el  q«i  ee  réussi^  4  rko. — On  dit  poo. 
d'une  IbsMue  ^u^elte  e$ê  eu  wMer^  lersqu'eue 
a  une  minvaiie  eondidle. 

MiffiecHi^  «b  pr;  r.  lampt  bér.  Une  ém  tHhe 
i'Orîoq,   .  '^       .  ^^: 


•"'■'  /MET 

M^TiOif,  n.  pr  m.Tenn)s  hér.  lils  d'J^rèchthéei 
Il  fut  répoux  d'-McIppe.     ,  ^  ■       •  w 

•  Mf.r^S,  istr^dj.  et  s.  (en  esp.  mestizo).  U 
se  dw  ausiii,  eu  bol.,  des  fruits  et  ^es^lVeurs  pro% 
duits  de  deuj  espèces  dlffeienles.  —  Surnom 
donné,  en  granim.,  aux  mots  formés  d'éléments 
appartebinl  k  deux  ou  trois  laogpei  différentes. 
Ainsi  le  mot  cAo/erd-'fnor&uf,  dont  le  premier 
membre  est  grec  et  le  second  latin  ,  est  un  mot 
métis  On  dit  plus  ordinairemml  Ay6ri^^.  V.  ce 
mol  au  Dict>  et  au  Compl.  Onadouné  flg.,  le 
nom  de  métiê  à  un  honrme  qui,  durant  les  trou- 
bles politiques,  se  tenaU  entre  les  deux  partis,- 
lie  se  donDant  i  aucun.  '     ^ 

MÉTIS  «  h;  pr.  f.  (du  gr.  |xt;ti;,  ssgefise)i 
Mytb.  IJpe  des  Océan iides.  Jupiter  l'épousa ,  n^ais 
dans  les  premiers  moif  de  sa  grossesse ,  ce  dieu 
U  dévora  :  ce  fut  ainsi  qu'il  conçut  Mfperve.  Sol- 
vant Platon,  Métis  était  la  déesse  de  la  prâdence 
et  la  mère  de  Porus ,  dieu  de  l'abdndance. 

IIÉTISAG£,.S.  m.  ËCOB.  rur.  Action  de croIscr 
deux  races,  afin  d'améliorer  celle  qui  a  moins  <re 
valeur.  s  ?  '  * 

MÉTi&cts,  n.  pr.  m.  (pr.  mf/ûAn^ce),  Conduc- 
teur du  cliar  de  Turnus. . .  *    ^       ,.'• 
jfÉtfVAGE,  s.  m. y»  mestivAgb,  au  Cotnpl.   ; 
^  ÉETEAf^  ••  W»-  V.  ÈtncAL,  au  Complcraçnt. 
li]^TOCfiE,,s.  m.  V.  isÉTorE,  au  Cpmplcmen(i' 
.     MÉTOECÉ,  adj.  etSt  des  2  g.  V.  moetécien,  au 
,  pjctionnaij^  On  dit  ausii  m^'^^u^:.     /  .  i^- 
:\*  JiÉTOÉClE,".s.  f.    *nt.   gr..  Tribut    de  Ta 
dragmcs  que  devait  payer  tôiit  citoyen  étranger 
dolnicilié  à  Athènes.                              .  •  .  \    »- 

•  ii£TO!viQi:E,  adj.  des  Yft-  Ce  mol  n'est  pas 
un  barbarisme  de  Boiste,  coft^e  on  le  dit  au  Dic- 
tionnaire. C'est,  au  contraire/  la  formé  véritable  de 
l'adjectif  qui  signifie,  apparlenànti  Méton^  Inventé 
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par  qn  théta\t)yLiviy,  T.  fe  mV  cycle  du  Dicti 

*  IIétouyIIIe,  i.J.  (en  gr.  [1£tci)vu>1(X  ,  de 
fieti,  marquant  changcmen(/èt  ôv'jfia,  éôlo^do- 
rién,  pour  ôvQpia,  noth}.  Figuré  de  rhélofique  oii 
(rhpe  qui  a  lléù  de  huit  manières  :  i**  on  prend 
la  Cause  pour  felTet  :  avoir  une  belle  main^  pour 
avoir  une  Lyeile  écriture;  î^^dn  Àllrlbûo  A  la 
cause  Vcflel  lui-même  :_  ta  pâle  m(^t ,  ppur  M 
n^orl  qui  rend  pAlé;  3*  on  prend  le  contenant 
pour  le  contenu  :  toxite  la  ville  sait,  pour,  les  hai- 
bitanr^.di^  la  ville;  boire  une  boateittef  pdur,'ié^ 
vin  qu'elle  contient;  4**  oo  nomme  lè  siglie  ait 
lieu  de  la  chose  ou  de  la  personne  signifiée  :  tè 
discours  du  trâneJ'it<^lacouronfiefpoutti\e  dis- 
cours du  roi  ;  5**  le  lieu  où  une  chose  se  fàît  poiit' 
celle  chose  même:  un  madras,  pour,  un  tbou- 
choir  de  xMadras;  6*^  ^abslrait*bouV  le4:6ncret: 
mon  espérance ,  pour,  ce  ^ue  J'éspére  ;  %  une 
partie  du  corps  pour  àbe  qualité  :  avoir  du  cœur, 
pour,  du  courage,  avoir  tio^ne  jattibe,  poiityMa 
agile  et  leste  ;  8^  lé  ooib  d'un  homme  pour  Ja 
chose  qa^il  poàsède,  qu*il  à  faite  ou  fait  falfé  :^ 
cent  lauis^  pour,  cent  pièces  d'or  frappées  i  l'ef-/ 
flgie  de  Louis.  On  peut  compter  uùe  neuvléoie 
espèce  'de  métonymie,  rabtétédçnt  bout  te  con- 
séquent ou  lè  conséquent  jjsour  rantécédcnt  : 
comme  :  il  a  k^çu  ou  nous  te  pteutons,  pour  il  eil, 
mort  :  mais  cette  figure  rentré  diblla  métalepsé, 

UÈtoPkGÈ ,  S.  m,  (pour  i/nélopàpa^,  du  gr. 
pÀxttywoàff  front;  icsyCo^,  (Ué);  Anal.  Monstre  pro- 
duit par  la  réuniou  de  deux  corpé  pir  tè  f^onl. 

M ÊTOPAGIE I  s.  f.  (même  étyin.].  Anat.  Uofis- 
iruositè  qui  consiste  daiifla  joncUoQ  de  detli 
co|;t)s  pat  le  froot.  "•  ^ 

■éTOPAtiEH,  Ieéne,  a4).  Aiiàt.  Qui  office  1^ 
caractères  de  ta  métopa^. 

mÈrovknikk\ÂÈU,  s.  r.  (du  gr.  |jLéTcim>v^ 
froBl;  âvtpoVy  carlié;  âXfô;»  4pulètir).  1IM« 
Douleur  dans  les  iinus  lh>btaui,  ^  :\--    Ç  ; 

MéT6pÂiÀriLU.<U^^^  1^.  ^i  i  g.  Èià.  t;^ 
caoceme  Ja mit^paiAf algie.    ■      :V^  Vi  -^^ 

UiTùtiAriiïïÈ,  s.  t  («a  ^.  ydiwM,  itùti; 
âvrpov^  cavAél.  ilèd.  IpAimiiMifioti  del  siàOff 

■ftTOPE,  n.  pr.  fé  Tempin&&.¥èni0M&  i(i 

erlut  ^t  Bière  d*tlèeiiibe*f-* 'fille  de  lidoii  et 
smc  d'AiopiiSt  '    '  '  t 

>JÉÊTQPE,  sJ/AîrcbU^tfii  ifÉ^ 
aliisi  des  puveriurëii  èntirè  lea  triglypbes  dû!  ré- 
préséotent  les    ettrèmites  des  poutres  du  pla- 
fMid  y  car  dans  Vtphieénie  em  Tiuri^  d*&uri- 

Cde»  Pylada  propoté  à  Oreste  de  jiéoeirer  dâùs 
teibple  jNir  Vouverture  ie$  mimeà.  (n  le  ait 
auj.  de  iVspatcfquI  est  elîlrè  Wii  Iri^r^ei  fà 
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n'esl  plus  vide,   mais  revélu  d'oruemenCs^  i^^ - 
que  des  têtes  de  victinies^  des  vases  ou  desbou, 
cliers,  etc.  —  Quelques  critiques  lisent  ce  mîl 
dao^  Vitruve  comme  indiquant  les  petits' espàç^j 
qui  se  trouvent  enlre  les  denlicules  d'une  cor.. 
mche  ;  mais  là  d;aa  1res  pensent  qu'il  faut  lire  méi- 
toehe  oti  métoguè{^txox,^,  P^rtiçipalioa).— Qua^d 
la  métope  de  l'ordre  dorique  a  moins  de  bauieur 
que  4()  largeur,  on  \^ipptï\e  méto]9e  barlon()ue\ 
MÉtopiE,  s.  f.  Zool.^Uenre  (TiUseclesdipièrei. 

*^    JMÉIOPOCÈBE,  s.  9.  (du  gr.'  pLétWTTOV,  froQli  ' 

xépQtç,  corne).  Zool.  Genre  de  reptiles  sauriens 
^i  oni  des  protubérances  sur  le  front.  . 

M  ÉTOnO M A^iCl E  ^  s .  f .  (dît  ÇT .  ^étwTtov ,  front  ' 
pLcxvTcta,  dlvinalionj.  Ant.  Art  db  dire  l'avenir  pij 
l'inspectiondu  front  des  victimes.  Làmétopomancie 
n'est  pas  la  même  chose  que  la  métoposcopie.  v. 
ce  dernier  mot,  au  Dictionnaire. 

METOPOt»c:OPE,  i.  m.  Celui  qui  cierce  là  m^ 
toposoopie.  Les  mrtoposcopes  éistinguei^t  iurj« 
front  sept  ligne%principalês,  et  à  chacune  de  ces 
lignes,  ils  attribuent  rinlTaenee  d'une  des  sept 
planètes  eonnqes  des  anciens.     ^ 

MÉTEA,  n.  pr.  f.  Temps /Wir>\FIWe  d'fîlirfsich- 
•thon  ;  Neptune  loi  avait  donné  lie  pouvoir  de 
prendre  toutes  Ifs  formes  qu'elle,  voulait.  >:iie 
s'était  vendue  plusieurs  fois,  traihforraép  en 
vache,  en  lâuféau,  en  brebis,  eutc;  pour  pouToir 
apaiser  la  fainoi  qui  faisait  le  supwicede  son  père. 
Aprèsla  mort  de  (^dernier,  elle  épousa  Aulolycus. 
.  •  K étRAGE,  s,  m..  Résultai  tfo  meçurage  mé^ 
trique  d'un  ouvrage  quçjconque.. Ce  mot  rerpplace  - 
le  mottoisage  ou  iois^,  quH\  n'est  plus  pcasible 
d'appliquer  avec  Justesse,  à  moins  qu'il  ne  ^'agisse 
d'un  mesurage  fait  au  moyen  des  anciennes  me->\ 
sures.  * .    .  .  "  . 

.  HÉTRAGTRtÉ,  n.  pr.  f.  féfi  gf.  pJtxpl^ùpp^, 
formé  de  ixijtrip,  tùète;  otyuprnç,  mendiant). 
Mytb.  Surnom  de  Cybèlc.— É.  m,  |rl.  Ant.  Prê- 
tres de  Cybèle  et  d'isis,  qui  s'en  allaient  qtiêianl^ . 
daps  les  villes  et  dans  les  carapagnes^  On  les  ap- 
pelait qoelctuefois  mciuzayr/ei. 

MéTRAlXKIlJlii,  adj.  des  )  g.  Méd.  Qui  a  rspr 
port  à  la  fbétratgie.  maladie  de  énalrlce. 

M^:TRAii](BTltOPniE,  s.  f.  fâu  f  r.  pnjTpa,  i»a- 
Irbee;  àvà,^e  travers;  orpo^pv^,  révolution).  Méd. 
Renversement  de  U  matrice.^ 

*  M&TRE.  s.  m.  Mesure 'dé  longueur  valant 
3  pieds  41  lignes  996  millièmes  de  ligné  ei  ser- 
vant i  former  les  Unilés  ^de  surface,  de  cspaciié, 
^oidset  mébie  lihoonaie;  c>st  la  basede  touNe 
sysléfbe  métrique.  Les  mesures  linéaires  de  lon- 
gueur sont  Abi  multiples  ou  des  sous-muliipies 
décimaux  du  mètre.  On  compose  les  mesures  plus 
grandes  ou  plui  petites,  en  6iettadt  avant  le  noàa 
dii  mètre  unité  les  mots  myria,  dîl  mille;  kilo,^ 
mille,  /i^cto.  cent;  dêca,  dix;  dcci,  dixième; 
centï,  fcêïitléme ;  m///i,  fetUiémê.  Dans  le. système 
métrique ,  le  calcul  est  simple  pour  les  mesures 
de  surface  et  dé  vdilme  comme  i^otir  les  mesures 
dp  loûgtleur^  on  précédé  ton}dàrs  par  nombres 
dédimaui.  Ainsi,  runilé  de  lon^fitéur  est  le  mètre; 
Punilé  dfi  surface  est  le  métfc  carré;  l'uniié  de 
voluibe  est  le  niètfé  cubé;  t^tihtté  de  capacité, 

S  lit  pour  ié§  gràliis  que  po«ir  les  liquides,  est  le 
té  ou  décimétfe  cube;  l*uiiîUl  de  poids  est  le 
gramùiè  bii  pbïii  tù  cébtimètré  cube  d'eau  dis- 
tillée, à  la  température  de  la  glice  fondante; 
rUnitd  ftfeoéUire  est  le  rran6 ,  du  poids  de  5 
grammèl  d^àrgeill  â  9  dixièmes  de  fin. 

M ÉTREUPftAkliK ,  i.  f.  [dd  ^.  i&<Tpai,  ma- 
trice ;  èpL96l£j<Jt,i,  rcrfticr,  boucharj.  Méd.  Obi  truc- 
Uon  de  laWiTliïe;"  .      ;  ^. 

MÉtRtâlCBirht,  t.  f.  (dd  ft^.  ^tptt,  matrice; 
(yyutoç,  lAiectè  r  dé  Iv,  danii ,  èl  xfiiù ,  Je  verse). 
fléd.  tideciloii  4ttl  ae  fait  dans  laniàtrlce.— u- 
doide  Ijdecté.  -^  Imlriliiieni  afM  lequel  riojeo- 
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^llÉtalcè^'0,4'.  «I.  Poids'  qui  iPesi  employé 
êi  COI  (poisctiion 


.^  fl^  COI  (poisctiion  porlijfaise)^  pour  le  peiago 
luTarcuruef.  Il  éottÎTaulâ  un  litiitiémo^e  ïouce 


HtTRiE,  f.  f.  H  8>si  dit  quelquefois  absolu- 


meiit  pour  science  ée  rûlendu£,  mail  ce  moi  n'est 
plui  eo  usage  aujourd'hui  que  joint  à  d'autre^s 
Jlèoieals  i|ui  ea/délennineiU  ie  sens  :  gaéoméirie  , 
stéréométrie,  planimétrie,  etc. 

I1ÉTR10PATII1&,  S.  f.  tau  gr.  fiétpMx;,  modéré  y 

iesOoc,  ptssion).  Drdact.  Etal  roodèrè,tfktiiuré,  des 

paisioDS  ou  des  doy4eurs. 

lléT«lOPATBiQCiJB,adj.  dei  9  ^.  I>idact.  0(U 

'  .  apparlieai  à  la  tnètciop^tliie.  ^ 

METKIOPE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  |iéTptoc,  roo- 

*  dique;  itoû^,  ^ed}.  Zool.  Qui  a  4ei  pâlies  ieion** 

>'  ^ueur  médiocre.  ;     '^  .      ^ 

MÉTRiOPTÈRB,  adj.  âes  i  g.  (du  fr^  {jtirpux;, 
oèilîocre;  itrépov,  aile).  Zool.  iloot  lot  ailes  sou t 
/de  longueur  mofCDDe.  *    : 

MÉTAiOMiAMrac  ,  adj.  des  S  g.  (du,  «r.  pté- 

/  cpUK,  médiocre;  ^^^o;,  bec).  Zool.  Se  dit  d'un 

^oHéalr  dool  le  èec,  quoique  fort  et  recourbé, 

n'est  qtie  d'une  taédiocre  f  raadeur.  •^~  mctrio- 

REAVFiiKSf  s.  m.  pl.ivamille  de*  passereaux. 

,.  jHÉTRlOllBYftQUir;  adj.  des  ik  g,  (,du  gr.  {X£- 

tpUK»  médiocre  ;  ^uy^^,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec 

awdiocr^.  J    ■      \      •  ^-    . 

^  MCTRfçlll ,  S.  m.  Pilleur  qui*  t>  traité  de  la 
mélmue.  6o  dit  aussi  méiricéên,  ^mû^,  et<9.  m. 
'  ^l^iTone  «Kirifsie.  V.  plus  haut  ie  mot  MÉiiE. — ^ 
s^Cèol.  DéiiomiiMiilbn  appliquée  à  certaiDS  frag-" 
n\ents  arrondit  ^i  anlreat  dans  la  composition 
des  pbuddinfS;  ce  sent  tous  ceux  qui  ont  à  peu 
fiés  un  métré  de  .diamélre« 

MÉTRiCRE.,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  fiirpioc,  mé- 
diocre^, oùpÀ;  queue).  Zool.  Se  dit  des  animaux 
dont  la  queue  est  de  longueur  médiocre. 

MÉTBiOBATEy  s.  m,  (du.gr.  {liTpov ,  mesure; 

^(vci),   marcher),    luslrument   qu'on    emploie 

'.quelquefois  pourjpesurer  et  régler  le  .pas  de 

l'in  fauter  le.  1 

MÉTROÇAlIPMEy-t.  f.  (du.gT.  (xifTpa,  Aialrice; 

xiixtj^,  action  de  courber).  Méd.  Jnflçiion  de  la 

malriçp. 

MétROCÈLB^  f.  X.  (  da  gr.  ^"V^pa  ,  matrice  ; 
in(XT),  hernie).  Uéd.  Hernie  ou^centéde  la 
^   -matrite;    \  .  ■     •...■.■-■,...■-■        ..  •  .  ■\^'    it. 

MÉTROCéUQIJB.adj.  des  s  g."  Méd.  Qui  ap- 
partient à  k  métrbcéle.  .«    . 

«usTaoogtfie,  s.  t.  (da  fr.  fiutTr^p ,  (itirpo^; , 
mère;  xtopiT),  Tîllage).  )list.  eccl.  Au  mo>en  Age, 
bourg  im  petite  ville  qui  servait  de  résidence  é 
.  UD  chorévêque  dont  la  lurveilUiioe  s'exerçait  sur  . 
les  viUag6i.d^«lfDlMnr. 

MéTKOoniiB»  t.  r.  Bottàrbritseau  de  rUe  de 
Madagasoar. 

JléTBM)08B^«.  r.jtot.wtribrisseaii  du  .Brésil. 

MÉTEODYllIB ,  8.  f.  (du  gr.  p.T<Tptt,  matrice; 
^iftuvv|,dottlattr).  «éd.  Douleur  dans  bmatri.â.  ' 
'  KérmottRAHlB  t  s.  «s.  ^da  :gr.  pixpov,  me- ; 
sure;  Ypd^,  je  décps).  Celui  qui  a  écrit  sur  les  i 
poids  et  metures.  ^—  ^  ^r,  jMÎToa ,  oiatrice  ; 
Yf^tje ^décria).  Méd. (Auteur 4'une  description 
"«e  U  matrice  <al  das  maladies  de  cet  organe. 

jlÉfBOMM0HlE ,  a.  f.  ïraité  sur  les  mesures. 
■•^JéripUon  de  Ift  matrice.  -V.  le  mot.précéd. 
.  WTBOQBAlpnQiiB ,  adi.  dos  S  g.  Qui.se  rap- 
porte à  k'Bélrorifliiel.cdeseciptioB  de  poids.-^ 
^^*  Qui  «  ^aiipovt  é  to  métcoaraphie ,  diticrip^ 
.'twnde'Ia-iMtrta.  -.H:-'-'^-..   W-    -  ' 

«itilIBiMW^if.  r.  (dugr.  iwf^pa,  aMtrioe; 
alHa^san^.  MèL  Congestion  du  sang  èlamairicé. 

«ntfNkJaicèviation  éàmétFo^fU. 
.   KETaoLOGiQUB,  adj.^ès  %  g.  oui  se  rapporte  ( 
■  ^toyétrotogia,  .v;..u..\>  .-.-  .       A  .s^r,'^   .    ! 

>>>TMli.aa9BB^  tf,  m.  j4«leiir  ihwa  wAitg^ 
'  ^^  ^tehaml»!  iato>to^quas.  ^  Ou  dit 

MMUiMiai  9<ii;  r.  'G04DOI  ..peut^tfè  «»• 
ployé  pour  (kirtar  BléHae  aussi  Man  que^^mlra- 

^poç,  aussi  bien  que  pitÎTpa. 

.^^f^v^^MiteiiB  ,4t.  m.  Ifom  donné  «utreTois  & 

*»HruBma  gu^ao  appelle  auj.  inslnMome. 

MnomiKi,  s.  m.  MMlule^ue  l'on  fait 
■jwtra  fliit;OU:BipiBS:viie  en  rapproebent  ou 
^wm^aftratiHi©  de  «itvité  :  il  aert  â  indi- 
^  le  mouvemaainui  doit  être  donné  à  un  0H>r- 
*?Jj;  ^  mMsiquV  Ij9  f?i^rorioffK  ae  monte  au 
^^^>»«i^  sur  laiiarUlioA  et  indiquant  qualle 
T^^^^^giroaie  fgHrespond  k  une  noire.  Cet 


tnètre^  a  été  perfectionné  er.  1810  par  Maltcl ,  qui 
y  a  allacliè  son  noro.  —  ù\  t.  ^r.  Siétrunojneu  , 
iuspeclèurs  et  vé;.iUralcurs  des  puids  cl  m  :surc'!i, 
é  Alhèncs.  ♦'    :^^  ' 

MÉTiuiOM,  s.  m.  («du  gr.  [;.y,Tpâ)Ov,  de  jiYj- 
ipr^p,  mère).  Ant.  Nuni  qu'en  gcuural  (in  donnait 
aux  leiuple^  do  Cyb'èle.  on  appelait  parliculièrc- 
mcnl  ^insile  temple  d'Alliéucs,  (;o(iiacré  â  cetie 
déess|L\ — Musiq.anc.  La  partit*  dli  nome  pjthique 
où  l'on  chantait  ks  jouaugcs  de  ta  lerrc. 

*  il£TAOiH>iJTAU  ,  S.  m.  Oo  douiiiait,  autre- 
fois ce  nom  aux  simples  fîvéques  qui  résidaient 
jjUnfl  les  villes  capiuies  do  chaque  proviucc  do 
i'empire  romain.  -\  :)^\: 

MËrRoi>OLir£,  s.  m.  dipm  qu'on  donne  aux 
archevêques  russes.  \  >  "î^ 

.  UÉxuopoi.YPEyS.  m.  (du  gr.  [i^Tr^^j  H-T^T^po^;, 
matrice;  T:ffk^izQ\j(; ,  poljpe).  Chir.  l'olypc  qui  se 
forme  dans  la  matrice. 

MÉTROBi(UAr.iQi;K,  adijl  dès  3  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  mélrorchagic. 

MËTRORRUÉi!: ,  s.  f.  (dugr.  p.T{TTjp,  jx-rjxpo;, 
matrice;  péa-y,  couleurjr.  Héd.^  Ecouiemeut  mu- 
queux  de  la  mâi.U'ice.  1,1^^ 

MicTROunHijLiiù ,  B.  f.  (du  gr.  ixTÎTTrip,  |ATÎTpo<; , 
malrice;  ^ftii<;,  rupture).  minU  Kuplure,  déchi- 
rure de  la  matrice.. 

MÉTROiiRHOÏQtE,  adj.  des  2  g.  Méd.  QOfa 
rapport  A  la  mélrorrhiïe.        ,  ' 

ilKTftOl^cOPE,  s.  m.  (du  gr,  liTÎtr^p,  p-TfÎTpoç, 
matrice  ;  cDcoTiéo) ,  examiner  ). .  Instrument  en 
forme  de  tube,  destiné  i  l'exploration  de  la  ma- 
trice. On  le  nomme  généralenieht  «pect^/tim. 

MKTBOSCOPIQUE,  adj.  des  3g.  Ç^ui  a  rapport 
é  la  métroscopie. 
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oonnu  sous  le  nom  de  métra- 


>  METROSiDERE ,  »t  m.  (du  gr.  piéTpov,  me- 
sure; a(Ô7jpo<,  fer).  Bot.  Genre  de  piaules  myr- 
tacées. 

MÉTROSOME,  adj.  des  2^,  (du  gr.  p.£Tpbv,: 
mesure;  acj^jux,  corps)-  ZÔol.  Se  dit  des  animaux 
dont  le  cOrps  ^  de  justes  proportions ,-  ni,  trop 
longues,  ni irop  courtes.     '  ' 

MÉTROSTÈRE ,  8. .  m.  (  du  gr.  [XTÎXTip,  '[rfyzçi0(; , 
matrice;  axE^peda),  j'afTermis).  Chir.  instrument 
propre  â  fixer  la  malricc- 
MÉTROTOME ,  B.  m, ,^du  gr^  ixtIttjP  ,  p-TiTpoç  , 
matrice  ;  t-ifivo),  couper).  Chir.  Instrument  des- 
.tiné  à  opérer  là  section  de  la  matrice. 

MÉTROtOMlE,  S.  m.  (même  élym.).  Chir. 
Opération  qui  consiste  à  ouvrir  la  matrice,  et 
mêinc,  dans  quelques  cas  à  l'extirper  en  entier. 

MÉTRGTOIllQDE,  adj.  des  2  g.  Chir.  Qui  a 
rapport  à  la  métrotomie. 

METRONS,  s.  m.  Ant.  Nom  du  trcisiéme  mois, 
de  l'année  des  Bitbj^tfens.     .  > 

MÉTROXYLE,  a.  m.  Uot.  ^Palmier,  dés  Indes, 
qui  donne  du  sagou .' 

METS-uuiEii ,  HUiBE ,  sÂj.  ct  S.  Indiridu  né 
de  Tunion  d'up  blanc  -avec  une  femme  de  l'Amé- 
riqoie,  au  d'un  naturel  américain  avec  une  blan- 
che. On  dit  aussi  métû  ou  mesUcè. 

*  HETTABLE,  a4j.  défi  2  g.  Ce  mot,  dans  les 
deux  derniers  siècles,  avait  un  sens  plus  élcodu que 
celui  que  lui.doiinc  le^Ç!ictionoai^e.  Il  se  disait  de 
tout  ce  qui  est  agréable,  assez  bien.  On  dit  au- 
jourd'hui être  de  mue,  dans  le  Ityle  faipilier 
aëanmoins.  Molière  .a  uit  en  plaisantant  :  Ce 
.visage  esLencore  fort  tnetiabU:  Gressèt  dit  plus- 
sérieusement  :  JU  savoir  n'y  seramcUablf  qjM 
MOUS  les  traits  de  V agrément,  •    "/. 

METTAGE,  s.  Bi.  Tecbn.  Mettage  en  mains, 
opération  qui  consiste  à  choisir  dans  chaque  bal- 
laj(.  de  soie  oe  qui  «st  fini,  moyen  et  gro^,  et  i 
l'assembler.  ..       ^-  \ 

-METTAL,  s.  rm.  IteRre  de  capacité  pour  les 
.liquides,  en  usage  é  Tunis. "%  meital  contient 
,  49  lit.  40  eentil.  On  dit  aussi  metlar. 

"lIBTrBlJR,  s.  tm.  Metteur  en  osuvre^  se  dit 
quelque/ois. fig.  en.pariantdes  ouvrages  d*esprit. 
—  On  appelait  autrefois  i  Paris  metteurs  à  port, 
des  ouvriers  établis  sur  les  ports  pour  décharger 
la  tbarchaadise. 

METTEUSE,  a.  f.  Tecbn.Femoke  qui  tait  le 
inettage  an  muas.  ;v.  plus  haut,  le  mot  BETtAGif. 
'  METTBAY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  du  dép. 
dflfidre-et-Loire,  prés  de  Tours,  oi^  l'on  a  formé 
un  établissement  industriel  et  agricole  piour  lies 
Jeunes  détenus  libérés.  A  ,300  bab.  ^ 

^MBTTRE,  V-  3'  Dans  la  COU  tu  me  d'Amieus, 
metire  lu  mai»  au  bâton  Ou  à  la  verge,  se  des- 
saisir d'un  héritage  qu'on  avait  aliéné.  Cet  acte 
, avait  lieu  devant  le  seigneur  féodal  de  qui  rhéri- 
ie,<;e  relevait;  le  vendeur  mettait  dans  la  main  de 
Pacb^urun  petit  bAioo,  symbole  do  la  propriété, 
et  le  inarcbé  était  conclu.  — Mettre  un  sac  au 
Ç^^t^t  o^it  produire  au  greffe  le»  .pièces  d'un 
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procès;  allusion  à  l'usage  ou  l'on  dtail  de  mettre 
les  piV'ces  de  chaque  prucés  dans  un  sac  d^  loile'fî 
-^  Metire  vue  chose  au  rattg  des  pèches  oublirs^ 
ne  plus  R't>n  euibarras^er,  l'oublier  enli<'*renionl. 
—  Mttbe  quelqu'un  à  la  gueule  du  foaj),  l'cipo- 
ser  à  tlL'8  dangers.  —  Mettre  de  bun  ar(j\nt  contre 
du  mauvau^  avancer  des  fi ail  eoulre  ijMcniauvais 
debjteur,  et  risquer  ainsi  d'ajouter  i  ce  qu'on  a  - 
perdu. —  Mettre  du  foin  daHssesbotlcs/Una  beau- 
coup deprotH.dans  une  entreprise.  — \\fef(re  tu 
plume  auvent,  hasarder  quelque  chose.  —  Metire 
quelqu'un auhas,\iiréàmn'i  l'exirémi té,-—- Afe//rc 
des  pièces  de  Ifois  en  chantier,  c'.esl  y  tracer  des 
lignes  qui  Indiquent  la  manière  donl  elles  doivent 
être   taillées.  —  Mettre  w}  ouvrage  en  chantier;'^ 
ou  sur  te  chantier,  flg..  lo  commencer. —  Meure, 
en  cire,  se  dit  du  metleuren  œuvre,  qui  pla(^  sur 
un  bloc  de  cire  toutes  les  pièces  'l'un  ouvrage' 
dans  lo  ^ens  où  elles  doivent  être  moniérs,  afin* 
de  les  souder. —  llortic.  Se. mettre  à  fruit ^  s»-  dit 
d'ud  arbre  qui  commence  à  porter  du  fruit.   ,      • 
Mf.TLLlif ,  Ml.  pr.  m.  (pr.  vxètûlome],  (;éop% 
anc.  Capitale  ^it%  lapides,  peuple  de  l'Uly rie.  A'Ut 
joutd'hui  A/a?(////i^;  '  * 

•mçtz,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  France,, 
ch.-l.  du  dép.  de  la  Moselle,  sur  la  Moselle  el  la 
Seille.  42,800  hab.  Jrvôché;  cathédrale  goiliitjue, 
fdatihcations,  arsenal  d'artillerie,  bel  liôpitaL  elc.  ■ 
.Lycée,  académie  universitaire,  académie  des  je i- 
tres  et  arts,  des  sciences  médicales;  écoles  d'ar- 
.tillerie,  de  génie,  de  commerce  et  de  dessin,  elc. 
Dibliothéque,  jardin  botanique,  cabinet  d'histoire 
naturelle,  etc.  Poudrerie;  pépinière  remarquable; 

.fonderie  de  fer,  etc.  beaucoup  de  commerce  et 
d'industrie.  Tatric  de  Lel)uchat,^ncillon,  labcrt, 
Gusline,  PiUtrc  de  Kosier,  Lacretell'e,  BarbjB^  de 
Marbois,  etc.— .1/^2  était  la  capitale  d<^Mé- 
diomatrices,  dans  la  première  Bel^^ique,  sous  le 

.  nom  de  Divodurumyci  plus  tard  Métis.  Après  le 
partage  de  la  succession  de  Clovis,  cette  ville  de- 
vint la  capitale  des  rois  d'Austrasie  ;  çllc  le  fut  en- 
suite du  royaume  de  Lorraine.  Déclarée  vi|lo  im- 
périale vers  la  fin  du  X*  siècle,  elle  forma  une, 
cspèqe  de  république  gouvernée  par  un  échevim 
Les  empereurs  n'avaient  .renoncé  à  la  possession 
immédiate  de  la  ville  et  de  son  trrritoire  qu'au 
prix  de  fortes  coi^tributions,  qui  furent  i^ayèes 
jusqu'eDj533.  A  cette  époque,  les  babitauls  de 
Metz  se  mirent  Jous  la  protection  de  la  l'i7«nce.. 
Une  armée  impériale  de  80,000  hommes  fit  aus- 
sitôt le  siège  de  la  ville;  le  duc  de  Guise,  qui  s'y 
était  jeté  avec  6,000  Français,  opposa  une  si  vi- 
goureuse défense  que  les  impériaux  furent  con- 
traints de  lever  le  siège.  En  4648,  le  pays  Messin 
fut  réuni  à  la  couronne  de  France.      " 

HÈTZEH,  S.  m.  Mesure  de  capacité  pour  lesc. 
grains,  employée  en  divers  Jicfux  dq  l'Allemagne. 
Voici  ies  principaux  :  Metzen  d* Autriche,  ù\  lit. 

,liO  cent.;  —  de  Bavière,  37,  06;  ""^zJ^e  Cassd , 

^0;  05  ;-  -^  de  Cobourg,  5,  56  ;  —  de  Leipsichy 
6;  49;  —  de  Prusse  (ancien),  8,  42  ;  —  id.  jiou- 
veau),  3,  43. 

*lfEU|>Ol«,  s.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
d,ép.  de  Seine-ct-Oise,  sur  le  penchant  d'une  col- 
line dont  la  Seine  baigne  le  pied.  3,^00  hab.  C'est 
un  lidti  fort  ancien,  désigné  dans  les  chartes  du 
XII*  siècle,  sons  le  nom  de  Meldum.  11  y  a  eu 
deux  châteaux  à  Mtudqn:  le  premier,  élev^;  sous . 
François  1***,  a  été  démoli  en  4804;  le  second,  bâti 
sous  Louis  XIV,  fut  rçstauré  et  embelli  par  Na- 
poléon. 

MEUDORNAIS,    AISE,   «dj.  et   U.   pr.    Céogr. 

Habitant  de  IHeudon.  — 'Qtii  isi^partient  a  Mmidon 
ouj^ses  habitants.        -  '      *  *•       '    •  . 

*lfCi;LAll,  n.  pr:  f.  Géogr.  Petite  ville  de 
France,  ch.-l.  de  canton  du  dép.  de  Sclne-et- 
Oise.  1 ,950  hab.  Jadis  ville  forte.  *     i 

•  MEDLARD,  S.  ml  Tcchn.    Meulc  à  aiguiser 
de  grande  dimension,  dbdlt  aussi  meularde,  s   f., 
mai^  il  parait  que  la  meularde^ moins  grande  que  , 
le  mciflard,   tient  le  mH^cu  entre  celui-ci  ct  la 
meulc.    .       *  ^ 

MEUUiiiDEAlJ,  S.  m.  Tet*ti.  Meulc  moyetine 
dont  se  servent  les  taillandiers. 

*MKtXE,  s.  f.  Ant.  Les  l\omalnr,cntendalenl 
par  ce  mot  mola,  non-mlcment  le  bloio-de  pierre 
qui  sert  i  moudre  les  grains,  mais  encore  Tusino 
entière  qui,  au  surplus,  ne  eoDsistait  qu'en  une 
meule  conique  qui  entrait  dans  un  trou  de  même 
forme ,'et  qu'on  faisait  tourner  en  y  attachant  un 
âne,  un  esclave,  un  prisonnier  de  guerre  ou  un  eo/t- 
damnéà  /am#ii{«.— Dans  nos  moulins,  il  y  a  deux 
meules,  dont  Tune  tourne  sur  l'autre:  On  ap^lle 
nuiule  courante  celle  qui  tourne  ;  c^est  la  supè-, 
rieure.  Celle  de  dotaous  est  intimobile;  on  l'appelle' 
.^'saiite.— On  donne  le  n^m  ù' ardente ^i  celle  qui 
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roic  m  jeux  que  les  autres,  soil  parce  vt]uc  la 
surface  affre.ualuréllcmeiii  plus  d'aspériléï,  soU 
parce,  qu'elle  a  élé  piquée  plu«  profondément. — 
Techn^  Meule f  massif  do  maçonnerie  qui  entoure 
Ic^ourneau  des  fondeurs  de  clocheti 
,  ^MEULERIJe:,  8.  f.  Atelier  où  l'on  préparAJes 
meules;  '  '  V  ^«^#tF.  "  •#. ..  1--,  -<'.  " 
.  MEUi.ETTià ,  s.  r.  Écon>rur.  Petite  meule  de 
foin.  —  En  t.  de  pêche,  estomac  des  moriics. 

JiEti.ÉviTC,  s.  m.  Derviche  musulman,  ap- 
partenant à  un  ordre  religieux  fondé  en  4913  par 
le  sclieik  IiJciab-Ëddinr-.V<ni/^vt.  On  écrit  aussi 
m€v(éviie.[    ,  r....  ■.-,-.  " 

>  *  ifl^lli.IÈIlE,  adj.  ci  i.  f.  Pierre  meulière^ 
minéral  appelé  aussi  iUex  molaire.  C'est  de  cette 
pierre  qu'on  fait  les  meures  de  moulin. 

MEvrpN  ,  s.  m.  .Meiile  de  chaume.  —  Tas  de 
sel  tiré  du  marais. salant.  "     '/ 

^  •  MEt!V,  ri.  pr.  m.  Géogr.  Vll^e  de  France, 
cli.-l.  de  canton,  dép.  du  Loiret,  sur  la  Loire. 
i,GGO  hab.  On  l'appelle  aussi  A/^i#/i<7  ou  Mehun^ 
5(/r-£oïr<?.  C'est  la  patrie  de  Jean  de  Meung  y  dit 
Clupinel ,  continuateur  du  romande  la  Uose,  au 
comnienccment  du  xiv^  siècle.  "^ 

*  ÉEi^NlEn;  s.  m.  Zool.  Nom  donné  à  certains 
'   insecies  qui  viyent'dans  la  farine,  oij  qui  sont 

tout  couverts  de  pbils  blancs,  -r-  Bot.  Nom  de 
,  quelques  variétés  de  cliampigiions  qui  ont  Ja  sur- 
face farineuse,  et  d'une  variété  de  vigne  dont  les 
feuilles  sont  couvertes  d'un  duvet  dur  et  coton- 
•'iieux.  —  Espèce  de  léprc  blanche  qui  attaque 
''quelquefois  les   arbres.  —  Prov.    Sai^t  Pierre 
n'ouvre  le  paradis  ni  aux  thillettrs  ni  aux  meu- 
niers<^  se  dit  pour  exprimer  qu'il\y  a  peu  d'hou- 
héte^^ens  dans  ceé  deiix  professions. 
-  MEtRON,  il.  ni.   Bot.   Nom  vulgaire  du  fruit 
dKU  ronce.  -    *    ^ 

'MELRftiULT,  n.  pr.  mXèogr.*Ville  de  France, 
,  dép.,de  la  icôte-d'Of,  'prés  de  Beaune.  2,100  hafi. 
Etcellcnts  vins. 

*  MEURTRE ,  n .  pr.  f .  Géogr.  Uivière  de  France 
qui  à  sa  source  au  dép.  des  Vosges  et  qui,  après 
un  cours  de  4  24 kil.,  entre  dans  la  Moselle  i  lOkil. 
au-dessous  de  Nancy.  -^  Département  de  la 
Meurthe ,  dép.  de  la  France,  formé  de  la  Lorraine 
propre  et  du  TorJois.  H  est  divisé  en  cinq  arron- 
disseroenls.  Marbre,  albâtre,  pierres  lithograplil- 

'  Cjues ,  grès  ,  etc.  Sources  salées ,  eaux  minérales 
et  thermales.  Grains,  betteraves,  ïïn  et  chanvre, 
navette 4  etc.  Métallurgie;  verre,  faïence,  acides 
minéraux;  cartes  à  jouer,  etc..  Pop.  424,370  hab. 
Ch.-I.  Nancy.  '  •       - 

.  *  MEURTRE,  s.,  m.  .Homicide  commis  volon- 
tairement^ rpûis  non  de  dessein  prém(^dilé  et  de 
guet-apeps,  comme  cela  est  dit  au  Dictionnaire ': 
le  meurtre  commis  de  dessein  prémédité  es(  un 
assassinat  que  la  loi  punit  de  U  peine  capitale, 
tandis  que  le  sifnple  meurtre  n'est  puni,  que  des 
travaux  forcés.     *  »       * 

*  MEURTRIÈRE ,  S.  f.  Trou  pratiqué  au  pont 
des  bâtiments  armés  en  guerre,  tfln  de  pouvoir 
tirer  de  dessous  le  pont  sur  les  ennemis  qui  ont 
sauté  4  l'abordage.  ^ 

:  *MEifSE,  n.pr.  f.  Géogr.  Fleuve  considérable 
de  l'Europe,  qui  se  forme  .par  la  réunion  de  deux 
sources,  dans  la  Haute-Marne,  non  loin  du  village  de 
Afev^, dont  ie fleuve  prend  le  nom.  A'près  avoir 
traversé  les  dép.  de  U  Hauto-Mtrne,  des  Vosges , 
de  la  Meuse,  des  Ardenses,  Il  entre  lians  la  Bel- 
gique, et  de  là  dans  la  Holland.e  où  ,  arrivé  à  Gor-^ 
cum ,  il  le  divisé  en  deux  branches  qui  sous  de 
nouveaux  noms  se  rendent  dans  la  mer  du  NOrd, 
au-dessus  de  Rotterdam.  Le  cours  de  la  Meuse  est 
de  360  kil.  en  France  et  de  400  après  qu'elle  en 
est  sortie.— 'Ëltfi  est  navigable  l'espace  de  600 kil. 
—  Département  de  la  Meuiè  dép.  de  la  France, 
formé  d'une  partie  de  la  Lo»  raine ,  «t  divisé  en 
quatre  arrondissements.  Fer,  pierres  de  taille, 
marne,  etc/Bellet  forêts.  Céréales.  Usines  à  fer, 
verreries,  papeteries  ^etc.  Commerce  de  tiuus  de 
laine,  confitures,  dragées,  etc.  Pop. 317,740 hab. 
Cb.-l.  Bar-le-Duc.  —  Meuêe-Inférieure  ,  sout 
l'empire,  nom  d'un  déparlement  formé  du  Llm- 
bourg,  et  qui  avait  pour  cb.-l.  Maettricbt. 
^*  MEVAlllA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  Fllaiie, 
dans  IfOmbrie.  Patrie  de  Properce.  AqJ.  Bevagna, 

MiVANiBHi ,  IBHIIE,  adJ.  et  S.  Gécfr.  anc.  Ha- 
bitant de  Mévanie.  '^    " 

mévbuie,  V.  n.  Arriver  malheur,  avoir  un  r^. 
sultat  ficheur  Ce  mot  est  peu  usité  ai^ourd<liui, 
mais  il  est  à  regretter.  On  le  trouvccdant  L4i  Fon- 
taine.       /■«'•..  .^  '■•  '.       ■  •*..•  ••  '-■''' 

MEVLtfviTB^  S.  m^V.  mectléVitr,  au  Compl. 
AiEWLOiUD,  8.  m.   Fête  solfHlhellc  inftiluée  à 
Constantinople  l'an  996  de  ^hégire  (1^8  )  par 


MEZ.  ■■■■.■  -...i 

Amurath  111,  pour  célébrer  l'anniversaire  de  la 
naissance  de  Mahomet. 

"*  MEXICAIN,  AINE,  adj.  et  S.  Géogr.  Habitant 
du  Mexique.  Ce  nom  s'applique  particulièrement 
aux  Azièques  qui ,  à  l'époque  de  l'arrifée  des  Es- 
pagnols, étaient  la  nation  la  plus  puissante  et 
même  la  plus  civilisée  de  l'Amérique  du  Nord.  On 
comprend  sous  la  même  dénomination  les  "Tol- 
téques  et  plusieurs  autres  peuples.  -^  Mexicain  ^ 
f  m.  Ancien  langage  del  habitants  du  Mçiique. 
cette  langue  n'était  poini  écrite  >  l'écriture  con-* 
sisiait  en  peintures  hléroglyphljij^es. 

MTEkkTô,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vitlê de  l'Àmétlque 
du  Nord,  ch.-l.  du  diitrict  fédéral  de  la  confé- 
dération mexicaiivf,  dans  une  vallée.  1 80,000  h^b. 
Archevêché.  Biche  cathédrale,  plusieurs  monu- 
ments remarmiables ,  rues  larges  et  régAiljére- 
mont  bâties,  belles  promenades.  Université,  école 
,  des  mines,  deux  collèges,  séminaire,  sociétés 
des  arts  indurtriels  et  de  l'agricuMùre ,  etc.  ;  bi- 
bliothèques, musée  d'antiquités  mexi^nes,  ca- 
binet de  miiièralogle,  etc.  commerce  l^tif,  sur- 
tout  en  orfèvrerie,  bijouterie ,  sellerie  ,\puvrages 
en  bois.  —  Cette  ville  était  la  capitale  deVempire 
des  A'xtèqucs,  et  s'appelait  alors  Tenocldiùan. 
Cortex  la  prit  en  4524,  et  peadant  la  dommation 
espagnole  elle  tut  constamment  la  résldeniçe  du 
vice-roi.'  '•      ••  •  '.    '     ••■  '■■:'.■■::■'  A' 

*  MEXiQLE,  n.  p#».m.  Géogr.  Vaste  coniré^de 
l'Amérique  septentrionale  qui  s'étendait  dû  S.,\jj 
N.  depuis  leGuatemala  Jusqu'aux  régions  dont 
sofit  formés  les  Ëtits-Unls  du  Siid,  et  de  l'E. 
ro.    depuis   là   mer    Pacifique   i!isqu'à    l*ocèan 
Atlantique.  Une  partie  de  ce  territoire  était  <}|yi9ée 
en  un  grand  nombre  de  petites  répuMiqué||  qui 
toutes  reconnaissaient  la  suzeraineté  de  l'empe- 
reur de  Mexico  ;   le  reste  for,mail  les  domaines 
d'une  aristocratie  féodale. -X^uoiqu'lls  adorassent 
des  idoles  auxquelles  ils  sacriflaient  des  vietimes 
hun^iines,  les  Mexicains  étaient  avancés  dans  \<ê^ 
arts  de  la  civilisation  et  ils  cultivaient  l'architec- 
ture, la  peinture  et  Jac  sculpture.    Soumis  par 
Icrnand  Corlès  ,  le  Mexique  est  resté  au  pouvoir 
de  l'Espagne  jusqu'en  4824  ,tort,  secouant  le 
joug  de  la  métropole ,  il  s'est  constitué  en  répu- 
blique fédérative,  que  l'on  désigne  généralement 
aujourd'hui^sous  le  nom  de  confédération. mexi- 
caine.  Celle-ci  connprend  un  district  fédéral,  dix- 
neuf  États  et  quatre  territoires.  Pop."  7  millions 
d'hab.,  sur  lesquels  il  y  a  5  millions  d'Indiens  In- 
digènes; le  reste  se  compose  de^blancrel  d'hom-» 
mes  de  couleur.  Capitale  générale,  Mexico.  Le  pays 
est  riche  en  mines  d'or  et  d'argent,  de  mercure 
et  en  pierres  précieuses;  le  sol  fournit  abon- 
damment   toutes    les  productions   des   régions 
équatoriales.  —  Nouveau^ Mexique ,  territoire  de 
la  conrédération  meifiçaine,  entre  les  États-Unis 
anglo-américains  et  la  Californie.  40,000  hâb.  au 
plus.  Ch.-l.  Sanla-Fé.  Beaucoup  de  bétiil.  Com- 
merce de  tal^ac  et* fourrures.  — Golfe  de  Mexique, 
portion  de  l'océan  Atlantique  qui  se  trouve  com- 
prise entre  le  Mexique,  les  États-Unis  et  les  gran- 
des Ai^tilles.  ^    .         '      .        , 

•  MEYpAN ,  s.,  m.«fpr.ff^t-(fd-ne).  Nom  qu'on 
donne  en  Perse  et  en  Turquie  aux  placée  publi- 
ques et  aux  marchés.  '  > 

MEYER,  S.  m.  Hist.  Nom  que  l'on  adonné  au 
moyenâge,  en  Allemagne,  i  tous  les  habitants 
des  campagnes  qui  n'étaient  pas  serfk. 

MlBYRUEis,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite\ille  de 
France,  ch.-l.  de  canton,  dép."  de  la  Lozère. 
«,«00htb/ 

MEYtiBt,  n.  pr.  m.  Géôgr.  Ville- de  v^r^nce, 
'  ch.^l.  de  canton,  dép^  de  l'Isère.,  950  hab. 

1IIB2AIL,  s.  m.  Blas.  Partie môfeone  et  verti- 
cale de  la  visière  d'un  casque,  tet  princes  dana 
leurs  écus  portent  le  mézail  tourné  de  fh>nt. 

MÈzB,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  de  France,  ch.-l. 
de  canton,  dép.  de^  l'Hénolt,  lur  l'étang  de 
Thau.  4,600  lialK''''-''  ^  ^^^' -^t^.     ^'^  ■.■■.4^.tp-"-  . 

MBZBL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
*  eh.-l.  decanton,  dép.  des  Bassea-Alites.  8,000  h. 

MBZBLiiiB,  i.  f.  (dtt  lat.  fhêdiuêf  moyen;  U- 
ntim,  Un}.  On  appelait  autretoia  ainaf,  dans  le 
commerce,  une  étoffe  tiaiiue  de  laine  et  de  lin. 

*  MÉSEiiCB,  n.  pré  m.  Temps  hér.  Tyran  d'é- 
trurie,  non  moins  cruel  pour  les  hommet  qu'im- 

«pie  envers  les  dieui.  Chassé  par  ses  sujeti,  il 
trouva  un  atile  auprès  de  Tumus  ;  il  fut  tué  par 
ÉBée.  Ce  Tbt  lui  <|ui  Invenu  Phorrible  suppliée 
d'atudier  un  Individu  vivant  face  à  faco  avec 
un  cadavre.— on  dit  âg.,  en  parlant  de  l'union 
d'une  Jeûne  fllle  vive  et  passionnée  avec  un 
vieillard,  décrépit  :  Ce$i  le  supplice  de  Méxence. 
MBiBl^B,  a.  f.  Mesure  de  capacité  pour  les 
graiot  usitée  à  Florence.  Environ  76  cintil. . .  ^ 
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Géogr.  Ville 
7'  ^e  l'Indre. 

V  Place  forte  de 
Lrdennes ,  lur  la» 
JSOO  hab.  Bayard 
<8Î0,  unjsiége 


•iDOil,  n.  pr.  m.  ud^^i.  «mo  ue  l'rarirA/ 
ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Calvados.  600  hab 
MEZlBR-/!«-BBBIIIiB ,  n.   pr. 

de  France,  cb.-l.  de  canton, 
4,500  hab.  "w      •  « 

*  HéziébIbs,  n.  pr.  f.  Géo( 
France,   ch.-l.  du  dép.  des 
Meuse,  vi^à-vis  Chtrleviile.^ 
a  soutenu  dans  cette  vil|^,  t} 
mémorable  contre  charles^uint.  —  Çb.-i.  de 
canton  du  dép.  de  la  ftiute-Viennc.  4,400  hab. 
MézilOthaIm,  s.  m.  Nom  par  lequel  les  liéV 
breux  désignaient  les  sonnettes  qui  étaient  sus-  ' 
pendues -aux  cymbales  sacrées.. C'est  une  Torme 
plurielle;'  . 

MÉZIII,   n.  pr.   m.   Géogr.  Viiie  de  Frsmce 
ch,-l.  de  canton,  dép.  de  Lot'^t-Garonne ,  nonJ"^ 
loin  de  Vèrac.  3,00|0  hab. 

MiKkONBURB,  8.  m.  Oot.  Genre  de  planies^es    ' 
Indes ,  famille  desMégumineuses 

MÉZUZOTII,  t.  m..  Morceau  de  parchemia  sur 
lequel  les  Jui||^|cfivent  des  passages  de  la  liibje,. 
ou  même  les  corn inandements  de  Die^,  etqu'ea. 
sulie  ikenchissemdans  le  chambranle  des  pon^ 
de  leur  maison,  f;.        ^'- '-^Ife''"- -'■•'•'■.■  '   "*•'■''■.:.;% 

MEZZACHULlÉl^s.   m.' ^otit.  Nom  que  d{?i 
voyageurs  donneniVd^s  rcÙgleux'musèldiansf    . 
*MltzZANlt,  €.  m.  Ce  n'est  pas. une  voile,  > 
mais  bien  le  mât  du  milieu,  sur  les  anciennes  ga- 
lères i  trois  voiles.        "  /   a ^  "      ,   v- 
'    *MEZZAROLAi  f.  f.  Mesure  de  capacité  em->  , 
ployée  A  Gènes  pour  les  liquides.  Elle  couiieni 
400  pintes ,  qui  font  448  lit.  (45  cent.  ^    * 

MEZZEtiN,  s.  m.  Personnage  de  la .  congédie. 
italienne  qql  ceprésentait  toujours  un  intrigant 
'Ve  bas  étage.     .         -.V  v  ■  i   '. 

MEZZO ,  MJBZZA ,  adj.  Mus^  Mot  italien  qui  si- 
gkifle  du  milieu;  il  se  met  sur  les  pariiiion:  et 
Ici  morceaux  de  musique,  où  il  modifie  le  sub- 
stantif auquel  il  est  joint.  Ainsi  mezza  voce  w^wi 
dire  i  demi-voix }  mezzo-  forte,  ni  trop  fort 
ni  trop  piano;  mçzza  orchestra',  passade  qui  ne 
doit  être  exécuté  que  par  la  moitié  des  iti-, 
struments  ;  mezza  soprano ,  voix  qui  tient  le  mi- 
lieu entre  le  soprano  et  Je  contralto. 

ilEZZO-SCUbO^ j.  m.  Deqiii-écu,  monnaie  d'ar- 
gent des  États  rofpaius  valant  3,^9.  Le  mezzn- 
jscudode  Lucque»^  vaut  que  3  fr.  56.    ' 

MEZZOVO,  n.'pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  dans  Tit*Roumélle.  7,500  hab.  i  Ile    - 
a  donné  ^son  nom  iaux  moufs  Mezzovo,  l'ançiin 
Pinde.  ,  • 

MG.  Abréviation  employée  par  les  chimistes    ^ 
et  signifiant  ma^R^smm. 

*  MI ,  s.  m.  Mus.  Troisième  note  de  la  gamme 
d'ut.-^On  donne  aussi  à  la  derniéi'e  corde  du 
violon  et  de  la  guitare  ou  chanterelle  le  nom  de 
mi,  parce  que  cette  corde  touchée  ii  vide  donne 
lesondemt.  .'  -  ^^  '' 

RflA ,  s.  m.  Nom  qu*on  donne  aux  temples  dans . 
le  Japon.  Les  Chinois  les  appellent  miao. 
MIACO.  Géog.  V.  KBAco,^u  Complément. 
MîkÇOiitt,  S.  m_.  (en  gr.  iieiafcof^c,  de  (jl£îov,'V 
moindre^  et  àyto,  Je  conduis,  sous-entendujrpo- 
6aTov, irrebii).  Ant.  gr.  Officier  public  d'Athène« 
qui  était  chargé  de  présenter  au  temple  ide  Diane 
les  enfants  pubères,  pendant  la  félo  des  apaiu-' 
ries.  Il  devait  aussi  présenter  la  victime  qlie  le 
père  de  l'enlEint  amenait,  lorsqu'il  voulait  que 
cet  enfiint  fût  inscrit  sur  les  registres  de  la  tribu, 
victime  qui  était  ordinairement  une  brebis  de 
groftseiir  moyenne.  On  écrit  aussi  méiagogue^ 

MiAlLi.Oii ,  s.  m.  Techn^  Nom  d'un  des  huit 
ouvriers  qui  servent  un  fourneau  d'affinage  i  la 
caulane.  - 

mAin,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  de  trois  i'm. 
vlères  des'I^Uts«-l7Bis  :  deux  sont  des  aflluenls  de 


'\ 


l:-^^ 


l'Oblo,  et  l'autre  va  se  Jeter  dans  le  lac  Ërié. 
Elles  doivent  leur  aom  aux  tribus  indigènes  de 
mMimia.quI  habitent  sur  leurs  bords. 

lÉilABifAl ,  s.  di.  Nom  que  Ton  jlonne  à  la  lan- 
gue que  parlent  les  Birmans.  Le  mianmal  appsr- 
tleat  à  la  grande  fkmlllè  des  faBgucf  indiennes. 

MIAO.  V.  plus  haut  le  mot  via.  t    ■..    ,        : 

mIaOII.  Onomatopée  qui  exprime  le  cri  ou 
chai..-  ,.;  .  ■      •  -       ..    '.'"/    "^  '-^  ■■■   -''-  \ 

MlABllATÉ,  ÉE,  ad].  Qui  est  mêlé  de  missmes. 

MlAlTLÀftb,  s.  ro.  Zool.  Nom  vulgaire  des 
goélands  et  des  mouettes,  à  cauiie-de  leur  cri. 

lllAUtta,-s.  r.  Nom  doBDè  autrefois  dans 
quelques  dèpartémenis  à  un  morceau  de  pam 
émietté  dans  du  vfn  ou  du  cidre. 

MIXOLIIIBIIT,  s.  m.  Action  de  miauler,  l^<0 
dit  en  parlant  du  cri  naiortl  do  chat. 

MiBORB»  s.  f.  Boc.  Goore  de  plantes  grami" 
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du  mica. 

mCAPHYLLl 

l'andaloi  iite. 

*  MICA^^HIS 

de  mica  et  de  q 
domine. 

MiCASCHfSTI 

du  micaschiste 
*||lCAtI03l, 

fnicâre  digitis , 
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Michel,  ordre  m 

M69.  Le  roi  en 

brc  des  cheval  ici 

-    -ircnle-8ii.  La  de 
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'     Henri  UM'atait 
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Michel.  Louis  XI 
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Depuis  ce  momei 
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conservés  par  la 
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Michel,  fondé  èr 
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sulmans  par  l'In 

Ordre  de  VermiU 

laire  du  rojaame 

lerdinahd   d'Ara( 

V/cAf?,  village  di 

cl  prisoù  pour  le 

pulation ,  les  pris 

>LeAûO  individus. 

"lagne  de  granit  d 

'50  de  hauleurj  qi 

^  ^^e,  au  fond  de 

parée  de  la  côte  p 

merrecouTreàmî 

afaii  qu'un  rooni 

miles.  Dans  )f  suit 

au  pied  de  ce  ro( 

lions.  Le  monasté 

fut  resuùré  sous  I 

«ondcdétention.- 

<*MllesAçore8.  70 

Ch.-l.  PoBU-Delg 

fertile.  -.  pcUie  ^ 

*<^idép.  del'Alsi 

MICHÉUE,  S. 

'ndes,  famille  dei 

'  VICBlGAa,B.p 

^Plentrionale  :  i 
»ur  85,  et  porte  lei 
Eiats  de  l'Union, 
ei  d'fndlana.  ]Pnvi 
P^ré.  Poisson  et  g 
MiCHinigi ,  n.  I 
ci»€x  quelqpes  peu 

noBi  d'une  divinité 
vicAiiu  ou  Diami 

'^•  — Lf-ZOOl. 

""'^^-ou.s^ra.: 

**<a«* ,  s.  m.  Al 
f  Wple  et  de  l'Asie 
iwes.  C'est  par  ( 
^ujlques  dictiinna 

^MICOCOCLIB» 
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^iç,\ttQi}%,  adj.  des  f  g.  Miner.  Qui  contient 

/du  mica.  '-^  ^  ,.  ^  ,  , 

/     HiCArHVtLITE ,  J.  T;  Mfnér.  Un  dcf  nomi  de 

l'andaloi  îlle.         ^  . 

:     *  MICASCHISTE  ,8.  m.  Miûér.  Roche  composée 
de  mica  et  de  quarti ,  mais  dans  laquelle  le  mica 

domiuc.  .  ■    .   *  ■ 

mCASCHfSTEUX ,  EU8B ,  adj.  Céol.  Qui  lient 

du  micaschiste;  qui  éb  contient. 

•  micaTIO.^  ,  s.  f.  ce  mol  vieïU^^le  l'cipr.  lât. 

ihicâre  digitis ,  taire  sauter  ou  briller  les  doigts. 

«fiCE ,  S.  f.  Fèod.  Droit  du  seigneur  à  la  moitié 

des  rniiH.  Ce  droj^fut  établi  prinélpalemeut  dans 

riie  d'Klbe ,  par  un  acie  paçsé  entre,  le  comte  de 

Mural  et  les  habitants.     -  '      • 

.  MicflAPOt'S',  d.pr:  mandat. L'Être  suprême, 

chez  Quelques, peuples  sauvages  do  TAmèrique 

du  Nord..'      ^jt^i^'-ii'-'^-'.  ■   ./■!:  [  '  .  ■'  ■••:  ■' 
MiciiAUJiiE  f  S.  r.  Dot/  Genre  de  campanula-' 

'  '  cées  )  dédié  à  la  mémoire  du  botaniste  Michaux. 
.    •  MiCQE.'S.  f.  Miche  de  Saint- Etienne,  nom 
que  l'oîl  donne  pop.  à  de  gros  cailloux  ou  moel- 
loris,  par  allusion  au  martyre  de  saint  li: tienne  , 
qui  fullap.idér'  ^  _/ 

*  :.  *  HIÇHÉ,  s.^.  Métrol.  anc.  V.,  au  Complé- 
raenl,  micmé,  seul  correct. 
,  mcHCli,  n.  pr.  m.  UisL  "Ordre  de  SainU 
:  .Michel,  ordre  vnilitaire  institué  |lar  Louis  XI  en 
'-  4469.  Le  roi  en  était  le  grandrmattre.  Le  nom- 
bre des  chevaliers  ne  devait  être  d'abojrd  que  de 
ircnle-six.  La  décoration  n'était  accordée  qu'aux 

,,     membres  les  plus  distingués  de  la  haute  noblesse. 

*;.  Henri  III  l'atait  réuni-à  l'ordre  du  Sainl-rEsprit, 
de  sorte  que  pour  devenir  chevalier  du  Saint- 
Esprit,  il  rallait  être  d'abord  chevalier  de  Saint- 
Michel.  Louis  XIV  rédi(i(sit  à  cent  lo  nombre  des 
chfralicrs,  qui  s'était  considérablement  accru. 
Depuis  ce  moment ,  des  gens  de  lettres>t,des  ar- 
ifsies  y  Turent  admis,  ce  qui,  par  un  préjugé 
très-înjusîe,  l'avait  fait  descendre  dans  l'opinion 
àu  point  queies  chevalieri  des  autres  ordres  ap- 
pelaient la  décoration  de  Sainl-Michei  le  collier 
i  toutes  bêtes.  Ce  Tut  un  des  six  ordres  royaux 
conservés  par  la  restaiiiration  :  il  fut  aboli  en 
h^ZO.  "^  Ordre  militaire  de  V aigle,  de  Sainte 
Michel,  fondé,  en  ^4174  par  Alfonse  Ilenriquci, 

^  premier  roi  de  Portugal,  en  mémoire  d'une 
grande  yrçtoirc  qu'il  avait  remportée  sur  les  mu- 
sulmans par  l'intercession  de  saint*^ Michel.  -^ 
«  Ordre  de  Vemxite  iîe  Saint-^icHel ,  Ordre  miH- 
Uire  du  royanme  <^e  Naples,  fondé  en  4463  par 
lerdinahd  d'Aragon.  —  Géogr.  JVbw/  Saint- 
Michel,  village  du  dép.  de  la  M^fiStm^-place  forte 
et  prisoù  pouf  les  .condamnés  politiques.  La  po- 

'     pulation ,  les  prisoiiniers  non  compris,  n'es't  que 
^eiOO  individus.  Ce  village  itjjose  sur  une  nion-^ 
-  lagne  de  granit  de  3,000  met.  de  diamètre  et  de 
_"50  do  hsuteurj  qui!  l'élére  au  milieu  d'une  vaste 
^     grève,  au  fond  de  la  baie  de  Cancale,  ei  est  sé- 
parée de  la  côte  par  dessables  mouvants  que  la 
V  .mer  recouvre  à  marée  haute.  Au  W  siècle,  il  n'y 

.  afait  qu'un  monaèlère  habité  par  quelques  er- 
mjies.  Dans  If  suite,  des  maisons  furent  construites 
au  pied  de  ce  rocher  et  entourées  de  foriiflca- 
lions.  Le  monastère.,  ruiné  dans  la  réyolutjon, 
fut  restauré  sous  l'empire  et  changé  en  une  mai- 
son de  détention.  ^Satni-Afir^î,  la  plus  grande 
des  Iles  Açores.  70  k»r.  sur^O.^  Pop.  80,000  hab. 
Ch.-l.  PoDta-Delgada.  Sol  rolcaniquc,  mais  très- 
fertile.  —  Petite  ville  de  France,  ch.-l.  de  can- 
ton, dép.  de  TAlsne^  sur  l'Oise.  3,900  hab. 

MicaÉLiE,  I.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  des 
ïndes,  fimUle  des  magno)iacées. 
'  ViCHiGAS ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Uc  de J'Aroérlgue 
^pientrionale  :  il  n'a  pas  moins  de  445  (il. 
sw  85,  et  porte  les  plus  gros  bâtiments.— Cn  des 
Etats  de  l'Unioo,  au  N.  des  deux  États  de  l'OhlO 
et  d'indiana.  environ  480,000  hab.  ClIjPiiat  tem- 

/  ^^^'  Poistonet  gibier  eo  abondance.      .  , 

^  .■  Vioiniigi,  n.  pr.  m.  Mat.  Le  dieu  de^^eaux, 

diez  quelqpes  peuplades  de  l'Anaèriquedu  Nord. 

vécues, gdj.  M^  (or.  mic4t«ài><i«||ytb.  8ur- 

^u^iî^"^^  divinité  pbénicieoAe.  Ou  l'aiH>6lle  Zma 

vicAinaou  Diamkkiuê,  V,  cnviUE,  au  Compl. 

MicippE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Pè- 

'^*  -*  s.  f.  Kool.  Genre  de  crustaeét  décapodes. 

ViCMHi,  f«  m.  zool.  Espèce  de  caiard.   •^^•. 

mcnÉ,  s.  m.  Ant.  Mesure  de  capacité  de  l'abc. 

f^Wple  et  de  l' Asie-Mineure,  contenant  tO  mè- 

^wes.  C'est  par  erreur  et  double  eroplor'que 

quelques  dictionnairet  rappellent  micA^f.     ^-^ 

.    "*^^ocoouEE ,  t.  ro.  Bot.  Genre  de  plantes 

"wnucècsj  renfennant  de  )>eaux  arbrcsTHOle^ 

PJfJfP^c*  croit  dans  le  midi  de  la  France ,  on 

l'IHMIevulK.   riflilitfrnn  AiViMMMMir  i 
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^ulg.  cauliêr  ou  pBihrtguitr. 
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'micone,  s.  f.  Bot.  Genre  Je  plantes  du 
Pérou,  famille  des  mélastortiaçées. 

MIC0I\1É,  ÉE,  adj.  Uot.  Qui  ressemble  à  la 
micone.  —  micoméDs,  s.  f.  pi.  Trrjt)u  de  plantes 
méloslomacées. 

MICRACANTHI-: ,  adj.  (les  5i  g.  (du  gr.  |aix'^^;, 
petit;  (4xlv03i,  épine).  Dot.  jQui  eil  armé  de  pq- 
tites  épines. 

MlCiiA.KTHE,  aiij.  dos  2  g.  (du  gr.'{itxç6;,  pe- 
tit; àv6o; ,  Heur).  Bot.  Qui  a  de  pelit».'«  Ocurs. 

MicitA.TriiÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  V.,  ci-dessus ,  mi- 

CRAUTIIE.    —    MiCRyfNTIItES,    Si    f.     pi.     ClâSSC     de 

plantes  comprenant  loules  ccUes  qui  ont  Uc  irès- 
petites  fleurs.  ^  „ 

MICRAUTIIÈME,  S.  m.  du  gr.  atxcôr,  petit  ; 
àvOsjxov,  fleur).  Do^.  Petite  plfinle  de  la  Caroline, 
famille  des  primulacées. 

MlCRAIITlIÈflE,  ^.  m.'(du  gr.  |JLix;.ô;,  petit; 
-àvfr^pa,  anthèi'e).  Bot.  Arbre  de  laGnyaiie.     > 

MICRARTHRODié,   ÉE,\adj.   (du   gr.   ÎXlxpÔç  , 

petit;  dpO(y(oûCa(y  articulation).  Hi^t.  nal.  gui  a  do 
petites  articulations.  - 

Mlcni:!VCÉPilALE ,  adj.  et  s."  m.  (du  gr.  \uy.pb: , 
pelait;  èyxécpaAo;,  cerveau).  Anat.  Qui  a  un  pe- 
tit cervea^u.  ^^  ». 
^  MiCROifASÈ,-  s.*  m.  (du  gr.  {itxp6;,  petit; 
pdt7t;,  base).  Bol.  Fruit  composé  de  (juaire 
coquesimplantées  sur  une  bane  fort  clroiie. 

•  MICROOARPE  i  adj.  des  2  g.  (du  gr.  iiixpô<;, 
petit;  xapTwèc,  fruit).  Bat.  Qui  ne  porte  (|ue  de 
petits  fruits. 

•  MiCROLCARVÉi:;  .s.  f.'liol.  Pelile  plante  de 
laWouvelle-.Hollande. 

^microcéphale',  ndj.  des -2  g.  Bot..  Se  dit 
des  plantes  dont  les  fleurs  ?e  trouvent  réusiies 
en  petits  capitules." 

MiCROCÉHE ,  adj.  des  2  G-  (du  gr.  :uxpô;;  |ie- 
tit;  xépa;,  corne).  Zooï.  Qui  a  de  courtes  an- 
tennes. 

MICROCIILOÉ,  Si'f.  (pr.  mihrokloé)  (ilu^  «^^r. 
|jLixp6;,  petit;  y?^^^'»  verdurc);ifot.  Petite  plante 
graminée  des  deux. Indes.  .. 

MICROClIRÔilQMÈTRE,  s.  m.  (pr.  mikrohro- 
nombre)  (du  gr.*  [xtxpô;,  petit-;  x^&jo^,  temps; 
jxéTpov,  mesure).  Instrt^mént  avec  lequel  on  peut 
mesurer  les  plus  petites  fractions  du  temps. 

MICROCOLE;  s.  m.  (  du  gr.  {xixct;,  petit; 
Xo>^£Ô;^,T|llne).  Bo't.  Genre  d'algues. 

MiCrocohe,  adj.  des  2  g.  (dp  gr.  [xtxp6<; ,  pe- 
tit; i(a)vo;,  cône).  Hist.  nat:  Se  dit  des  plantes, 
et  en  général  de^tous  les  coi|tt  dont  la  surface  est 
chargée  de  petites.  émineniPs  conique?. 

MICROCOSMETOR ,  s.  m.  (du  gr.  pitxpè;',  pe- 
tit ;  xo7fJ.Y{T(â)p,  qui  dirige).  -Nom  qu'un  physioio- 
/giste  allemand  a  donné  au  principe  de  la  vie  ani- 
male à  ce  qui  gouverne  le- fuirrocosni^.  V.  le  mol 
suivant.  *"    , 

*  MICROCOSME  ,  s.  m.  Mot  employé  par  d'an- 
cîènA^hilosophes  et  physiciens ,  pour  désigner 
Thoimne  envisagé  comme  un  petit  univers,  ayant 
ses  lois,  sa  vie  pfoprc  et  son  recteur^  quj  est 
l'Ame.  On  le  disait  par  opposition  à  l'uni-Vcrs  ex- 
térieur ou  macrocosme.  V.  ce  mot ,  au  Compl. 

MICROCOSMIQUE,  adj.  des  â  g.  Qui  concerne 
le  microcosmo.         p 

MICROCOSMOLOGIE,  9Vrfr( du  gr.  |iixf6;  ,^p€- 
tit;  x(^tJL0c,  monde;  Xdyo;,  discours,  trailc). 
Description  oujiistoiré  du  corps  humain. 

MicuocositOLaiGiQiJE,adJ.  des2  g: Qui  con- 
cerne U  microcosmologie.       ^    '     ' 

MICROCOV^TIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  (xi- 
xp6^,  petit  ;  xdeo),  ionien,  pour  àxoùtù,  i|entends)« 
Pbys.'Nom  d*un  instrument  destiné  à.  faire  perce- 
roi  r  les  sons  les  plus  faibles.  ^  ^     '   V 

MICEODACTYLE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  (iixp6c, 
petit;  $dxTi>Xo<,  doigt).  2ool.  Qui  a  lès  doigts 
courts.  —  s.  m.  Genre  d'oiseaux. 

MICEODO^VTB,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  piixpb;, 
petit;  ôôoùc ,  ô^dvTOç ,  dent).  Zool.  Qui  a  de  pe^ 
lites  dents.  ,       ^  -' 

Micro-électrOmètre,  s,  m.iPhys.  Instru- 
ment au  moyen  duquel  on  peut  mesurer  les  plus^/ 
petites  quantités  d'électricité. , 
-  MiCBOGALVAitfiQUE ,  adj.  des  2^.  Phy».  Nom 
d'un  appareil  propre,  à  faire  apprécier  les  plus 
petits  effets  du  galvanisme.     ^  i/. 

*  MICR0€ASTRE,  9dj.des  )  g.  (du  gr.  piixp^ç, 
petit;  fourr^p,  abdomen).  Qui  a  un  petit  abdb- 
niéii.  —s.  m.  Genre, d'insectes  hyménoptères. 

WlCEOGiiOSSB ,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  {Xixp6<, 
petit;  YX(I>99a ,  langue ).  Zool.  Se  dit  des  ani- 
maux qui  ont  la  langue  courte. 

JUCftOGRATHE ,  adj..  des  9  g.  (du  gr.  fi.ixpi^,^ 
petit;  yvotOoc,  mâchoire).  Zool.  Qui  a  de  petites 
ires.  ■''  .-f.  •;■:»%*;•  ^      . . 

^'MICROQRAPHBi  S.  m.  Espèce  du  pi^ntogra-* 

■■«:..•  ■{  ■  ■       .V     ,    -  '..  •. 


tife 


ph 3  qui  est  propre  à  rédujre  un  dessin  aux^us 
peliles  propiM lions.  ).;. 

MiCRUi  ÈNE  ,  s.  f.  Bot.  Petite  gramînée  de 
l'Australie.  • 

MICUOLÈPE,  adj.  des  a  g.  (du  gr.  uixpô;, 
petit;  ltT:\^,  écaille;.  Zool.  Qui  a  de  petites 
écailles.  Ou  dit  auni  inicrolépidôw. 

MICROLÉPlIiOPlÉUOl.OCIE,  s.  m.  (du  gr.  tJLi- 
x^ô;,  petit.  XeirioojTo;,  ërjiilleux;  Trrepov,  aile; 
X070;,  discours  V'Trailé  sur  les  i»^'til8  papillons. 

MiCROiJCIE^s.  f.  liot.  Genro  de  planlrs  du 
lircsil.         ^  ^ 

JMICROLÔr.rE,  s.  f,.  (du  gr,  aix'.è^ ,  petit; 
Xo'yo^,-  discours).  Science  qui  a  pour  ôbj«'l  l'eiudo 
de?  plus  petits  corps.  —  Traite  sur  ilCs. choses 
peu  importantes.  ^'      '  "   . 

.MicuoL(^(;iQUE,  adj.  des  2  g.  Qulcgncerné 
la  micrologie.  ,    i^     '  •  -,  -''-.' 

"  HK'.ROl.OGLl^ ,  s.  m.  Celui  q.ui  donne  beau-, 
coup  d'allenlion  à  dès  choses  peu  imporlanies ,  à 
dos  bagatelles.  —  On  le  dit  aussi  de  celui  qui 
s'occupe  de  recherches  micrologiqifos.  —  s.  ni.' 
Petit  ouvrage  tr'^'s-estimé  des  théologiens, .(jui 
Iraile  des  cérémonies  et  des  rites  de  rKgIrsi'  ro- 
maine, attribuée  3can  ,•  écrivain  italien  ou  fran- 
çais du  xii''  siècle.  —  N-om  que  Gui  Aréliir  donîia 
Âiion  livre  Sut  la  musique.  ^ 

MICROLOME,    S.    îfl.    (du  gr.    |lixp6;  ,    pelll; 
Xioaa,  bord).  Hol.  Ceni.^  de   plantes  àpocjuees    7 
du   cap   de    Bonne-F-Sfiéraftce,  idonl   le.^   fleurs. 
offrent  une  petite  bordarç\v    1? 

MlCKOMKME^>r  "^f.    (mi    gr.   ii.xûô|,  p'\lit^; 
jJLéXo;;  nif'jrrilH'^Anal..  .MoiMtruQ^itc  (pii  consislo     ^ 
dans  l^i^rlilcs<îe  relative  dc^'^uriquc  membre  où 
d'une  partie,  du  corps. 

Micno.MÉME^,  ie:\^e,  aOj..  \nai."  gui*  est 
affecté  de  nilcromélie. 

MICROMÈRE  ,  adj.  d^s  2  g._;dti  ^r.  |J-'.xc5;,  pe- 
Uil;  \i.tç^o;,  [>arlie).  Zool    Qui   est  grVlc',   m-nu 
dans  toutes  les  parties  do  s6n  corps. 

MU:ROMÉrniE,  s.  f.  Art  de  Sv*  servir  du  niiero- 
mètrc ,  et  de  faire  des  observations  mjcromctri- 
queS;  \  '  *'  / 

MlCROMÉiniOlE,  adj.  desj^'g^  0»ii  a'r.'pport 
à  la  microméirie.  —  ris  micrnmêlrique  ^  «e  dft 
d'une  vis  qiii  a  l(y>as  eNlréniemenl  lin  et  juste.. 

MiCROMMiTE,  s.  f.  (du  gr.  [xixpô;-,  p-lîl^ 
djxiiaTa,  yeux).  Zool.  Genre  d'arachnides  pulmo- 
naires.. C'est  à  tort  que  (les  dictic|hn3irei;  dor.iient 
micromatte.         *-  ^r     \^'y  '    •         ^  ' 

î»ii(:romvzideîs,>.  f.  pL  (d^irgr:  ;itxp^;^  pe- 
tit; JJ-OÎ^CO',  murmurer),  /ool.ramiih'  d'iiinties 
diptères  qui  font,  entendre  4in  petit  bourdoniie- 
nement.  ,  ■.  '.\:- .  m^  ,^:.'..■•■.•-'^.■- 

Micno:>iÈ!iîE,  adj.  des  2  g;  (au  gr.  uixt^;; , 

petit,  vfjjjia,  filament)..  Zoo)^  Qui  a. des^tcni-«- 

'cules  très-cwrcts.  ^.^  ,^ 

MICRO^ÉSIE,    S;    f.    (dV^r.    jjitxpi;,    petit; 
vTiao;,  île).   Nom*  sous  lequel  plusieurs ;gi;ogra- 
_  plies  désignent  la  partie  de  l'Océanie  <fùW  irou- 
vcnl  une  mnililude  de  petites  lies.  - 

,  MU.ROONTE,  p.  m."(du  gr*  IMX^Ô^ ,  P^tjt  ;  (ov, 
ÔvTo;,  être)..  Zool.  QuadrUpèd^  fossilc^^  le  (5hH 
petit  des  ruminants.  C 

MICROPÉPIE,  s.  m.  (du  gr.  [4.1x06;,  pelit  ; 
'KtTzKo^,  enveloppe).  Zool.  Genre  d'insectes  cor 
léopLènes.  -  •  « 

AUCROPÉTALE,  adj.  deS  î^g.  (du  gr.  {i»xp;à:, 
petk;  Tt^TotXov,  pétale).  Bot.  Qui  a  de  petits  pé- 
tales.   '    '  *■  ■  -     V    •    "'■  ^  .•  ■ 

•  ^  BHCROpèze,  s.*  f.  (du\gr.  [JLtxpèi;,  petit; 
.TziZ,%,  plante  du  pied),  zool.  Genre  d'insectes 
diptères.    •;  -       ^     , 

/*  MiCROi>H0:vE ,  adj.  des  2  g.  Qui"  peut  aug- 
menter la  TOix  ou'Ic  son;  il  s'applique  à  des  iiir- 
strurnçnts  destinés  à  augmenter  l'intensité  des. 
plus  petits  sons,  afin  de  les  rendre  perceptibles 
i  l*oi*eille.  V.  sucrocoustique,  au  Complément. 
—  adj.  et  s.  Méct  Dont  la  voix  est  très-faible. 

''    MICROPnONI&,  s.    f.    (du    gr.  Uixpôç,   |Mnil; 

9(ovi?),-yoix).  Môd.  Faiblesse  do  la  voix.     • 

MIGR0PHT1IALME,'ddj.    des.  2  g    (du  gr.  (M- 

xp6;,  petit';  ôfîxXpiô;,  œil).  Zool.  Qui  a  de  très- 
'  petits  yeux.       ^'  '  .*. 

|iICROPHTiiÈR£S,.s.  m.  pi.  H^i  gr.>pLixf^ç, 
petit;  «pBcVp,  vermine).  Zool.  Famille  de  jwlils 
insccl'csxipt^res  parasites.  '     .  ,     .. 

MICROPODB,  adj.  d^  %  g.  (du  gr.  pAXf 6;  , 
'  pelit;  1C0ÛÇ,  TO^MyJfkéA)r  Zool.  Qui  a  de  petits 
pieds.     ,  •      •    .       .  '• 

MICROPORE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  {x'ixp^i;,  pif- 
tit;  Trdpo;,  poro^.  Ilist.  nat.  Qui  a  de  petits  porcs. 
,  MiGROiji^iniE ,  8/X.  (du  gr.  ixixp6;^  petit; 
4^0x^1»  âme;  esprit).  Faiblesse  d'esprit,  de  carac- 
tère.       -    '-'W'  ■■  .\       '  ■  '.  '  ^     '-  -'     *"•     • 

•  .••■-■      ■  ^  25.  . 
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*  MiCBOPtàRB  ,  adj.  des  9  g.  Qui  a  et  peliîci 
ailct. —  I.  m.  Gehre  de  poiisont  qui  o[|l  la  «ueulé 
fendue  d^t  tciènci,  maiâ  qui  l'eii  ditiiiigueot 
par  la  pelilesse  extrême  de  leur  i^coqUo  dortale. 

'>  MICROPTÉRrCIEl,  lUIlK,  «Aj.  (du  gr.  llUCp^ 

pflil;   TTccpwJ.  irripvYô^,  iai#9ér#),  4#9l.  yui 
a  de  peliict  oli^eoiret.  '  >■  *  *»        ' 

MicKORciiiue^  adJ*  a.  (d«  gr.  |U)tp^ ,  paiit  ; 
dp/i^,  dp^iio^,  buUKîf  ieiUcule).  llèd.  Qui  a  dt; 
petils  lenliculei.  \  . 

MiriiORU4aiPBK ,  âdj.  des  9  g.  (du  gr.  (iixpÀç  / 
petit;  ^^}4;p<K ,  bec  det  oiteaui  ûe  proie).  Zooi. 
ui  a  uo  j>ec  court  »  quoique  irè^-Tori.    '     .    - 
RÔRHln.,  adj.  det  S  g.  (du  gr.  yjxpb<, 
fàcme"^    B*t.   Oui   a   les   ractoct 
courte|.  .       ""  i  . 

MK:iit)ABYIIQIB/adj.de«S'g.(d4/gr.  )iucp6^, 
petit;  ^ûy^o^,  bec).  àU>ol.  Qui  a  le  bec  petit  «4 
court.'  ■■'■■■  ^ 

M iciiOfttHOlUii  liQCic,  adj.  déf  i  g.  (  du  gr. 
H^P^e,  petit;  6p66ç,  droit,  et  ^û-fX^»  ^^^^^ 
ZooHK^ui  a  le  bec  droit  et  court  ou  mcou,         *^ 

*  mcROSCOME»  f.  lÉi.  Mot  apquel  le  Diction- 
naire  assigne  uoe  étymologie  irrégulière  et  peu 
en  rapport  ^ycc  sa  ligniûcalion  (celle  qui  don- 
nerait microcome).  Ou  le  trouve,  dit-oo,  4ans 
des  naturalistes  a Dcien s;  mais  l-adimal  qu'il  dé- 
jigne.r*a  pas  été  décrit  par  les  iBoderact..C'éti,ea 
somme  un  mot  très-suspect.  \        " 

*  M iCfiO!kX)i'ft,  8.  m.  Microscope  é  fax,  espèce 
de  microscope  construit  comme  les  microscopes 
solaires,  et  éclairé  par  la  combustion  d*uD  mé- 
larif^e  d'hjrdrogène  et  d*oxygène  en  ton  tact  avec 
un  carbonate  d^cbaui,  ce  qui  produit  une  lu- 
mière fort  brillante.  —  MicroMcope  photo^lec» 
In'^o^,  microscope  nouvellpment  inventé,  auquel 
on  appliqué  la  lun^ère  électrique.'       ;,  ,f 

MiCRoscopiE,  s.  f.  Didact.  Art  de  se. servir  du 
microscope.  .  ' 

MiCROsufif E ,  a.  m.  Boi.  Arbrisseau  des  îles 
de  la  mer  du  Sud.  /        *  ' 


A 


MV^OSOLKME,  Si. m.  (du  gr.  jxtxpeM;,  petit; 
«»>XVf  canal  ;.  Zool.  Genre  de  polypiers. 

MICRO^MATIE,  6,  f.  (du  gr.  fxtxpôç,  petit;' 
9b)pa,  corpk).  Anat.  Monstruosité  i\wi  consiste ( 
daof  une  pelitess^î  extraordinaire  du  corpa.  On  - 
dit  aussi  m<croaofifii^.  '  .  "'  ^ 

-    MICROSOME,  adj.*  et  8.  -des  3. g.  Anal.  Monstre 
dpot  le  corps  est  d'une  petitesse  extrême. 

MICBOSPCBME ,  adj.  des  8  g.  (du  gr.  fuxp6;, 
petit;  aic£p|jux,  semen<îe}.  Bol.  (^i  a  de  Irès- 
petiles  graines.  —  s.  m.  Genre  de  plante»  de 
l'Amérique  méridionale. 

MiçBO&PMYCTE,  ad.  des  S  g.  (du  §r.  tuxp^, 
petit;  a^UYiJi6^,  pouls).  Méd.  Qui  a  le  pouls 
faible.       .  ' 

iflCBOBTACBYDB,  S.  f.  (du  gr.  \yxx^,  petU; 
ord^uc,  épi).  Bol.  Genre  de  plantes  d'Aniériqu^ 
dont  les  fleurs  forment  des  épia.    '      > 

MICBOBTACBVÉ,  ÉB,  a^j.  (flié(E«e  ctym.).  Bot. 
Qui  %  les  Oturs  es  épia. 

mCROSTEMM E ,  s.  m.  (du  fT.  |«xp6<;,  petit; 
aréfXjia,  couronne).  Bol^  Plante  de  la  Kou?eile- 
Ilollando,  dont  les  branches  forment  des  eipècef 
de  guirlandes.      ' 

MicBOBTEiioxE,  a4j,  det  S  g.  (au  gr.  |«x(>^, 
petit;  0Ti(p4iiy,  élamioe).  Bol.  Qui  a  de  petites 
étamioes. 

MiCBOTHÈLE,  adj.  det  9  g.  (du  gr.  ptxp^;, 
petit;  IrjXi^jfittaiBelte }.  Zool.  Qui  a  le  corpa 
garni  de  petitet  protubérances  semblablea  à  des 
mameioni.  \ 

xiCBei^  y  i.  r.  Bot  i;eare  de  plantea  orcbi* 
déet  de  U  XouTene-Uoltaiide. 

ifiCBOTBAaub.B,  adj.  det  9  g.  (du  «r-  |ttxp6c 
peut;  tpd^Àoc,  cou).  Z4mL  Qui  a  le  ooi^irèt. 
court. 

_MiCBOBOAlBEp  t.  m.  (du  gr.  |itxflèc,  pelilj 

V'Kiv,  tniaul).]UM>l.  Animalcule»  animal  trét-^tit 

MiCBOtOBÉ,  ÉB^  a4i.  (du  ST.  |uxf6;,  peut; 

yoê'rti,  ceinture).  Zool.  Sarè#  fm^  sone  ^iroîle  : 

€oqvine  microzonie.  ''-  ^^^*  ^^-^-i^-^-^;.-^^^: 
M ICBVBB,  adj.  det  t  g.  (dB  gr.  |itxf6c,  petit; 

^pà,  queoe).  Zool.  Qui  i  ta  queue  irèt^'eoiirte. 
MfCTiOM,  fi.  f.  (da1ai.iBicteffy  méflM  tigaiac.). 


1«  don  de  convertir  en  or  tout  ce  qu'il  toucbait 
mai*  co  don  lui  serait  devenu  funeste,  parce  qàM 
tes  aliments  mèanes  st  convertissaient  eu  méijl» 
si  LUcchus  na  lui  avait  conseillé  de  se  laver  dans 
le  l'iMote.  f>epuis  ee  moment ,  le  fleure  a  roulé 
des  paillettes  d'or.  Un  jour,  Apollou  et  Pan  ae 
déûèrentâ  qui  (banterait  mieux,  etîlt  pisircni'lc' 
Tmolus  pour  Juge.  Celui^i  ayant  prononcé  es 
faveur  d'Apollon ,  Midas  taxa  ce  jugement  de 
partiaiité.  Apollon ,  irrité  ,  gratifia  Midas  de  deui 
oreilles  d'ine«  Le  barbier  du  roi  découvrit  cette 
difTormltè,  e^,  pour  que  te  secret  ne  l'étouflâli 
point,  il  alla  faife  lin  trou  dans  la  terre,  et  i'| 
déposa;  mais  il  naquit  en  CfLlieu  des  roseaux  qMif 
agités  par  le  vent,  (irent  entendre  cet  moUiLê 
roi  Midêit  a  des  oreilles  itâite.  Midai  en  mourui 
de  chagrin. ---A/idai,  se  dit  substaot.  el  iig.  dés 
juges  incompétents  en  matière  d'art ,  de  ceux  qui 
croient  que  leur  richesse  leur  donne  le. droit  de 
critiquer  à  tort  et  à  travers.  ^— J/û/oj ,  t.  m. 
Mammifère  dé  l'tle  de  Sumatra.  — Un  des  noms 
de  la  tortue  franche,  -r  Genre  d'intccies  dip- 
tères. 

\  MIOASIEB ,  lEfnRE,  adj.  Zool.  Qui  restem^e  à 
\  l'insecte  nommé  midas^ —  MiDASii.ts,  a.  m.  pi. 
Famille  d'insectes  diptères. 

iiiDUELBOCRC,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  da 
royaume  de  Hollande,  province  de  Zélànde,  dana 
rije  deWalcheren.  Un  canal  qui  aboutit  ^  la  incr 
fait  arriver  les  vaisseaux  jusqu'au  milieu  de  la 
ville.  48,000  hab.  Moulins  à  poudre^  fonderie  de 
ca'noos  ;  commerce  de  lel  et  de  graint. 

MIDDLESEX,  D.  pr.  m.  Géogr.  Gomté  d'Angle* 
terre  qui  n'a  qu'une  seule  ville,  mais  cette  ville 
est  Londres.  La  campagne  n'offre  de  toutes  parts 
que  des  jardins  et  des  maisons  de  plaisance. 
4,150,000  hab.,  non  compris  la  capitale.  V.  w^h- 
Dres,  au  Complément.       >;     .   .  "  '  > 

Mii>LE,  n.  pr.  f.  Tempsibër.  Amante  d'Êlao- 
tryotif  et  mère  de  Licymniua.  —  iitie  de  Phylas, 
ai méc^' Hercule ,  qui  la  rendii  mère  d'Antiocbut. 
—  Nymphe  qui  eut  un  fils  de  Kcptune  »  et  qui 
donna  son  nom  à  la  ville  de  Midéa^  daBt  la 
Iléotie. 


MiDERO.tlIEB,  V.  n.  Mot  employé  dan t  qiiel-      parlait  d'une  fimme  mignote ,  on  voulait  dire 


ques  départcmenis  pour  dormir  vers  le  milieu  dy 
lour.  H  n'est  nullement  fraiiçals,  et  il  faiU  dire  : 
faire  la  méridienne, 

*  lilDl,  s.  m.  Chercheurs  de  midi^  t*ett  dit  à 
Paris  des  filous  qui ,  sous  toutes  sortes  de  pré- 
textes, s'introduisaient  dans  les  bonnes  inaifDna 
vers  l'heure  du  .^'oer,  qui  était  aloi^s  midi, 
pour  lAcher  d'enlever  rargenieric.  — -  Quelques 
historiens  ont  donné  i  Pbiii{]y;>e  il  Je  nom  de 
démon  du  midi ,  qu'il  méritait  en  effet  par  aoo 
caractère  sombre  et  cruel.  C'est  une  ailution 
au  démon  du  midj  mcntioooé  daiiS  TÊcriture. 
V.  MÊRioiEii,  au  Complément. — Géssgr.  Canal  du 
Midi^  nom  qu'on  donne  assez  souvent  au 


t^criiicespar  lesquels  on  l'achète.  —  Vnpeu  </^ 
fiel  gdU  beaucoup  de  miel,  il  suflllt  d'un  moif 
léger  de  chagrin  pour  empoisonner  le  plaisir  j^ 
plus  vif.  —  Miel  indien,  miel  det  roseaux ^  noms 
donnes  originairement  au  sucre. 

UlELAl,  n.  pr.  m.   Géogr.    Petite  villf  do- 
France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Gers.  5,000liab 

MIELLÉ ,  ÉB,  adj.  Où  l'on  a  mis  du  niiH .  cnu 
llsane  est  trop  miellée.  —  Qui  a  le  goût  du  miei; 
—  il  l'emploie  au  llguré  pour  doucereux,  la  I \>n- 
Uine  a  dit  des  paroles  miellées.  —  Uisl.  nal.  Qu^ 
a  la.  couleur  jauue  du  miel  :  Hyacinthe  midûe^ 

MIELLÉE,  t.f.  Il  se  dit  quetquelûis  pour  mUii 
/al.  On  dit  aussi  mi«//ure.  «,     . 

MIRLLn ,  s.  m.*  Bot.  Nom  vulgaire  d'un  b^lei 
qui  crprt  sur  le  noyer.  ■    -^    '.  ■ 

MIÈBB,  t^  m.  \\eu%  mol  qui  llgnfniit  m^-le. 
dp.  On  le  trouve  encore  dans  ce  proverbe  :  Vyjvj 
le  cerf  la  bière,  après  le  sanglier  le  mien' ^  ia 
blessure  faite  par  le  cerf  est  mortelle ,  cell  \iu 
sanglier  réclame  les  foins  d*un  médecin. 

Hrpui-FAlftAllT ,  AlTE,  adj.  et  s.  J.-J.n«.uw. 
seau  a  dit  :  le  meilleur  et  te  mieux  faisant  Jet 
hommes,  pour  le  pliFS  bienfaisant.  L'usage  n*2 
pas  consacré  cette  innovation. — Dans  les  lourn  «i^ 
chevaleresque,  celui  qui  avait  jiurpassé  iw^  le» 
combattants  en  vigueur  et  en  adresse  :  //  fut 
proclamé  le  mieùx-faisant  de  ta  Journée. 
■'■^  Mi-roRT,  t,  m.  En  escrime,  partie  de  l'épé* 
•qui  est  entre  la  garde  et  la  pointe,  c'estrâ-aire 
entre  le  fort  et  le  faible.  / 

M lÈVBElf EUT ,  adv.  Avec  mièvreié,  avec  uue 
malice  enfantine.  Vieux  mot.  . 

mCLAIVE,  t.  m.  Hist.  milit.  Épèe  de  longueur 
moyenne ,  et  quelquefois  espèce  de  hallebarde. 

lIlGsrOLf  t.  m.  Liqueur  spirilueuso  que  l'oo 
extrait  d'une  eap^  de  palmier. 

•  MUGflONllËTTr,  t.  f.  Comm.  Sorte.  d'MofTe 
tissue  de  laine  et  de  soie.  — Zpol.  Veiii  papiliou  , 
de  nuit.  .^     •■'•■''■:^':.- 

*  MTGBOrt ,  0TB ,  ad].  Vieux  mot  qui  signifiait 
mignon,  délicat.  Suivant  le  Dictionnaire  de  Tré- 
voux, on  s*esl  longtemps  servi  de  ce  terme,  mais 
il  ne  se  prenait  qu'en  mauvaise  part  ^  et  lorsqu'oà 


une  femme  vaporeuse  et  capricieuse. 

MlGOlcrriDE,  adj.  r.  Ilytb.  Surnom  de  Véuus 
adorée  à  Migonium,      .. 

UlGOaiVII,  n.  pr;  in.  (pr.  migoniome]. 
Géogr.  anc.  Ville  de  la  Laconie,  près  de  l'ile  de 
Craoaé.  Ce  fut  U  qu'Hélène  oublU  ses  devoirs 
auprès  de  Piris. 

*MIGBAISB,  t.  T.  [mengrana  ou  mijrana, 
mot  catahn,  du  \^l,  malumgranalum\  Nom 
dopné  anciennement  à  la  grenade^  fruit  du  gre- 
nadier; les  artîHeurt  U  doanèjcent  d'abord  aur 
frenades  d'artifice.  * 

*MlGEATlOfl,  t.  f.  Kom  dét^  voyages  pério- 
dlqùei  qtredtreprennent  plusieurs  espèces  d'oi- 
nal  du  Languedoc,  qui  joini  la  Wroone  â  ia  J  seaux,  réis  que  les  hirondelles  »  les  grues,  les 
Méditerranée.  Y.  xahgueooc  ,  ao  Compléoieot.  olgognes ,  les  hérons ,  les  /^ailles ,  etc^.  Les  mi^ra- . 
MIDIB,  n.  pr.  f.  Géogr.  Nom  d'un  des  cinq  !  lions  det  oitesuz  révèlent  une. cause  iniiiDciivc 
royaumet  de  l'ancienne  Irlande,  xéuni  plus  tard  i  QtB  noat  édiappe  entièrement.-.  ^  - 
i  U  Lagénie ,  et  formant  ai^ouid'imi  tes  deux  1  JBIGBATOIBB^  acU.  det  9  g.  Dul  le  apporte 
comtés  d&Meath.  •       :       ..v      .,   *  ;   .       aux  nûgraliont  vMarche  migratoire,  mouvement 


'V.--!^;-»/»  '■  v^if-rr^f'^f 


Méd.  Action  de  piiter.* 
«fCTYBB  |,  i;  L  Zool.  CoBre  de  cmstaeéi  dé- 

MiDAMtB,a.  pr.  Bi.  (^.Bslc^ofniice}.  Temps 
bér;  Uo  det  doqoaBle  flif  d^ÉgyplBs,  toè  par  sa 


.  *  f.  i: 


>:'/fifi  \  ;'jiîir*'^.< 


femme  Amyoooe. 

;  MiDAB,  a.  pr.  as.  TmpthéT.  VUt  deCofilns 
et  de  cybfie,  ni  em  tênt^  de  la  Ptirgrgie 
qu'arrosait  le  Pactole.  Il  avait  reçu  de  Bacakaa 

•    •  •.■  >.  ,,^ 


'  iu-a>oi}AiBE ,  S.  m.  ABC  Jurispr.  Penaion 
que  le  juge  accordait,  provisoirement  et  exc^p-  ^ 
tionnellement  à  la  femme  sur  les lûens  du  mac^ 
lorsqu'il  y  avaii  aèparation  prononoée,  pu  lorsque 
le  mari  s'était  absenté  sans  mettff  ordre  é  sas  | 
affaires.  I|  n'y  a  plus  si^ourd'hui  de  sut  dùêairé, 

MlOOUZB,  a.  pr.  L  Gdogr«  Rivière  de  Fraao^ 
qui  oatt  dans  le  dép.  du  Gcfs,  passe  à  Mont-da- 
Marsan  od  elle  devieai  navigable.,  ei  va  se  jalar  | 


dans  l'Adour,  après  ua  cours  de  4<M)  Jtil. 

■iDBMmSAB ,  a.  ai.  (  pr.  msdcfctpaiafia)  (da 
:*angl.  mid,  à  moitié;  aMs«  vaisseau^  «tofs, 

booune).  Jeuae  officier  dans  la  — » igiaitr 

ce  «rade  cmrespiSBdi  ^eii  pela  iceliil  4'onscipia 
dans  nolrajBSrioe.  On  dit  an  pi.  mtdaJ^pm^. 

*  iHB.»^  S.  (Dans  Ja  BBBS  da  pariie  BKHta  da 
jMdo  at  dansaeUii  de  là  Béga4iOB»/aaiBot  vieolda 
lat.  latca ,  miette ,  petite  partie.  Mala  respnnaioB 
Bsa  ffttf  est  pour  m*umi$^  aonMiaclioB  de  ^na 
oaiie^  Oadil  /am.  el  pop.  4l'«B  boosias  qui  ae 
se  fait  pas  grand  sernpîkle  de  rompra  tîJrilfcBff^ 
%VL*U  jfiunê  eutvê  ia  ass^al  la  anoAU»-  ~-,v^  - 

^  9fML^  S.  m.  Méeiffim^f  celai  qa'on  le^ 
cuellledesJeaaesaMiles»  aaaiaiplament  le  asial 
le  plus  pvr.^—  Oa  dU  ig.  dTan  arateitr  éomi  les 
pmlas  «pal  douces  »  Oatiaiisea^  coaaoiaBles  »  f  foa 
le  miel  découle  de  est  léniiss.  '-»-  Bmiôkiét  méêt^ 
emurde/kl,  se  dit  de  toute  peiasaBBa  fsBSfs»'qqi 
•eaebe  l'-iBimilié  sous  des  debovs  aimaliM.'-^  JVn^ 
coûte  le  miel  guHl  faut  prendre  sur  les  épimm., 
la  plaisir  qa'oa  ppead  ae  vaut  99B  iPiriairs  les 


•  f 


\ 


nàgrajtoire^  préparatifs  par  lesquels  se  maoï- 
Xeste  l'intention  d'émigrer.  •—  Animaux,  oiseaux 
migraiaireêf  ceux  qui  sont  si|iets  aux  migrations. 
•UMQVMt  (aAB-)^  a.  put  llne  des  Açores. 
y«  Michei  {Sainir-),  mu  bmI  sucbel  du  Compl. 

MiGWUaiiâ,  a.  m.  Hlst.  AlUcberoeni  à  la 
cause  de  don  Miguci»  qui  dii^oUit  le  trône  de  Por- 
tugal à  la  fille  de  spa  tiétfb  alné^  don  Pedro. 
.  nfiÇV^i%T%^Mél*  el  s.  des  9  g.  fiQst.  HarUsao 
4eàoB  Migael. 

•mnmi  («AnrrJJi^fpt.'ln.  cétjgr.  vinede 

France.,  àiA  de  eantoa ,  dftp.  de  ia  Meuse,  sur 
la  rive  drotie  du  Heufev  .6,000  lufi- 

■IHB ,  s.  ip.  (ea  perpaa  fiu  et  amour).  Aot. 
Êquinoie  d'automne,  dlies  M  aadens  Perses.  — 
un  donne  le  nême  bqÉB  ati  iboIs  de  septembre, 
dans  lequel  féquiooxe  a  fteo.  ^«Un  des  noms  «j 
mfhraoudaaeiM. —  dns  tas  tares, don  qa  00 
fiif  t  sM  BOttveaox  OMiHés.  On  dit  aassi  ^^ir  a 


•#l 


I 


itmrmm  ea  pariasH  da  Je«r«iêaie  dé  l'M' 

«"«MMIfBBM  ^  ^.  01.  Maoïifiie  Isa  «ndens  Perses 
doanaieBi  à  aBaféB»<qal  éla^.C!6lébpée  avec  beau- 
aaap  de  aaleBBÎIé  ea  TlKNincsir  de  Vénus  lîrame. 
XTasi  yroMdaaiaal  l|i  adm  iM  «u«  ^  ^^  ^^ 

HULiliuaB,  a.  èiw  Mai.  CrdBd^rèire  de  u 

jBallgiQB  des  giaioistes,  au  Japoo. ,  «^         ... 

silBJUUBB,  S,  JD.  iBQl.  CBore  dé  piaalcs  de  la 

les  .aotf agiras.,  «f^naircs  de  Uroe- 
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•  UltADt/  î.  iriLAOlCl  LADY,  BU  CO«lf>l$m«0t. 

*  nirAV,  «.  II».  î*ool.  Genre d'oisi'sin  de rof- 
ire  des  afcipiiret,  famille  def  fuifonid^s.  l/cf- 
nivc-  U  pluJ  connue  eil  le  mt/a/i  reyal, 

*^.  Ulljin,  n.  pr.  ro.  Céopr.  ville  d'IUlie,  ch.-l. 
...  gourernerpenl  du  même  nom  el  capUalc  d« 
luui  le  royaume  lombardo-Vénllieii. 4»0,000  liab. 
j,^l  enriron  8,000  élrart^ert).  Uèfideuce  du 
ici'-roi  «*l  de  rarclieTêque  mèlropelitain.  Beaux 
monufiK'nH.  parmi  ktquelt  on  diitingue  la  etlhé- 
dralc ,  dllc  il  Duomo ,  el  ks  églitei  Saint-Aleian- 
dre  saint-l.aureHl,  salnl-Ambrul«e,  etc.,  le  pa- 
lj,ç\j„  gouvernement,  je  palais  Marmf,  le  Ihêàire 
dellaSiala,  le  lararel,  rh6pllal,  ele.  Cirque  pou- 
vaut  conlee.*r  30,000  «peelaleurt.  ftuperbc  place 
(in  (hiieau,  place  d'Armf«.  cic.  Univerailé.  aca- 
démie royale  des  aciencei  el  dei  ârls,  académie» 
do  sfulplure,  d'archlleeiure,  det  aris  el  manu- 
fjilures,  etc.  Cétibre  IjiWIolhèqiie  dil«  y/fn6r^ 
iienue,  rou«ée,  cabinet  d'hiitoire  ualurelle.  ob- 
5«rYaloire, elc.lnduslrle  trét-acliyeel  Iré»-'  ariée. 
Pairie  de  C«clllu«  et  de  falère-MaxImc ,  parmi 
les  aocièoi  ;  et  parmi  let  modernes,  de  Léonard 
de  fiaci,  de  Carallfrl,  d'Alciat,  do  Becearia,  etc. 
celle  Yille  fui  fondée,  dii-on,  par  lei  Gaulois  de 
BÔlICTèse,  600  ans  a?.  J.  C.  Elle  derint  ensuite, 
lous  le  nom  de  Jlfedhlanum,  capitale  du  royaume 
des  iDJubrei.  Des  Insubrci,  elle  ptfsa  aux  l^o* 
maint  et  de  cetix-ci  tùx  Gothi ,  auxquels  let 
Lombards  succédèrent.  Elle  app*rtint  i  Tempire 
d'Occident  otl  d'Allemagiie.  Dans  le  xri*  siècle , 
elle  s'affranchit  du  Joug  allemand,  et  fui  le  siège 
d'une  leigneurie  érigée  plus  tard  en  duché,  V. 
ci-après  le  mot  milarais.  Elle  est  retournée  à 
l'Autriche  étt  11116.— Le  gouvernement  de  Milan 
ou  de  Lambardief  une  des. deux  grandes  défi- 
lions du  royaume  Lombardo^Yéniiien,  est  {Alrisé 
en  9  légations  ;  celle  de  Milan  compté  500,000  htb. 

*  IIILA1IAI6,  f.  Kl.  Gèogr.  Hhist.  Grand-dnehé 
d'iulie  qui  renfermait  plnsieurt  petits  KUti,  tels 
que  le  Rergamtsque,  le  Bretciatt,  la  ValtelinV,  ete. 
Il  fut  érigé  ett  4396  par  Tempereur  Weneeslat 
en  fiTeur  de  Jean  Galéai  Vtieotili,  dont  la  flile, 
Valeniiue  de  Milan,  épousa  Louis  d'Orléans,  frèr^ 
dQ  Charles  VI,  et  lui   tran»porti  det  droits  qui 

^deTinrent  plui  tard  là  cause  et  le  prétexte  de 
^plusieurs  fuerret  malheareuset  entreprises  pir 
Louis.rJl  en  44^9,  e\  par  Francis  I'*  en  4545, 
contre  les  Sforccs,  qui  araient  succédé  «ni  Vis- 
coolî  dans  M  possession  du  Milthili.  Après  la  mort 
liu  dernier  Sforce  (4535),  Charles-K^int  enrahit  ce 
duché,  pour  en  ifltestir  son  flls,  depuis  Philippe  il, 
et  les  successeufs  de  ce  prince  le  possédèrent  ju^ 
qu'en  4700.  Dafls  U  guer^  de  II  siM^ession  d'Es- 
pagne, TAutricho  s*einptra  du  mUntis,  mais  elle 
en  céda  plusieurs  proTÎncesau  roi  de  Sardaigne. 
Sous  la  réi>ubli(|uo  frânçiiSe  et  l'empire,  il  fit  par- 
tie, d^ibtfrd  de  la  république  cisalpine  (4  791),  puis 
du  royaume  d'Italie  (4805).  C'est,  dépuls  4845,  un 
des  deux  flouternéments  du  rofiome  Lotebardo- 
Vénliién.  V.  lu  mot  précédeliti       m    '  • 

mumOi ,  n.  pt.  m.  «|th.  FHs  d'Amphidimas 
el  mai^d'Atalàttte^  fille  de  Schéoée.  Suitant  quel- 
ques f y thoidgues,  les  deux  épout  foréM  dét orés 
P«r  on  lioliy  et  suitàftt  d'autres,  ils  furent  mé- 
tamorphosés éoUotis.    ^'-^.r'-:  '^■■■'^■-'^^■'■'■■'■:^. 

.  ■ir.éSUOOÉ,  adj.  dès!  g.  Cèogr.  âne.  Qui 
^eento  Milei  où  les  Hlléslens.  ^  FeAUi  inUé^ 
*taqmi»;k  lubiUlithr.  MUtiameê^  rttntW  do 
<»Btcs  obscènes  eômpolès  par  ârlstldo  de  Milet , 
imités  par  Lucien  ot  Apulée  et  trâddits  en  lalin 
vers  le  temps  dé  Sylli. 

MtLÉsiBH,  tmiiiB,  Idj.éi  i.  dê»gr.  llaMtàtttde 
MileL-^Qui  eoiitèrtie  cette  rfllc.— Mytli.  Sur- 
nom d'Apollon  et  do  Gérés,  «pêelalemeul  hoûorés 
Wlcs  miéslenl.  ^ 

*  MtLtT ,  Q.  pr,  ni.  ttalf;  EU*.  VIIHrdëtrdttlo, 
dins  l'AsiHiineiifé.  fleM,  toopuleusii,  et  dpt^ 
JK,  la  plus  eôttldlërtiaiè  dd  iboiide.  Elle  hii 
fondée  par  dds  bUMà  «à  lei  ÈtHehs,  tert  le 
Biliea  da^ktiè  sSicIo  iV.  J.  C,  sufla  inër  tgèo. 
[^ peu dediiliiioi)  de f «bdothairé te HèaHidi^ ; 
«le  ivait  qitiitird  ttoriÉ,  doM  I^OIi  élàtt  àlSte 
][»U)  pour  cbttléllif  Haé  JiMie  esUérè.  Unies, 
Antirmàpdre.  jsdbteê,  Hltieui,  èiaMt  de  Mlèt. 
Cette  tillé  ^mtk  rftiiri^jui  méÉI)Mtt  do  mlAot 


t^^  Mr.  ttikjïmtsm  do 

^  Jéunés  UidtdêlMiftielis. 

.  r.  iDllt.  Auniom  itodM 

uSL^I^r^^^^  do  Mysio.—  vlUc  de  MiMlé,  sur 
•»  «  Argéo  on  de  p^ioiM^,  passa  dans  la  CiHo  et  de 


Il  dans  l'ionie,  (>d  N  fonda  Milet:  Suivant  quel- 
ques mythologues  ,  Il  ^'^lait  rendu  mallre  de  la 
yiWc  à/énttctftrie  (}\\'i\  dctrut^il  en  partie  ,  m^iis 
ensuit!*  il  U  rebàlit  et  lui  donna  son  nom. 

^     illl.#.vig,  n.  pr,  m.  i\)r.  miléyice). Léof^r.  anc. 

^-Villc  de  la*  Nnmidie.  Deui  conciles  y  furent  tenus, 
en  406  et  416.  Anj.  MUah, 

•  iiilJiÂl! ,  n.  pr.  mM.èo^r.  Ville  dc\Kranrc, 
ch,-l.  d'arr#nd.  au  dfp.  '!«•  l'Aveyron,  sur  la  rive 
droite  du  Tarn.  '40,000  liaU.  Draps,  vins,  besliaui, 
fromage  de  noq4ieforl.  Milhan  est  une  fille  Uni 
Ancienne,  forti.liée  vers  le  milieu  du  xiv*  siècle. 
Klle  devint  un  des  plus  forts  boulevards  du  parti 
calviniste.  Richelieu  s'en  rendit  loaUre  en  16^29 
et  en  nt  raser  les  fortilicalicns. 

MIMACK,  ^:k,  adj.  et  g  f.  Bot.  <;)ui  ressemîilfi 
au  millet.'-:—  NiLiACÉES,  *•  f*  pl-  lamilte.  de 
plantes  graminées.  « 

aniJARKSion,  s.  m.  (en  gr.  fjLtXiipTÎTiov). 
Monnaie  d'argent  qui  fut  en  usage  sous  Coiitlan- 
lio  et  ses  successeurs;  ellf»  vaiai>  96  ussariuns. 
V.  ifiLLiARF.iftve,  an  Complément 

•  MILICE,  s.  f.  llist.  Maitre  (jenéral  delà  milice^ 
charg<f  militaire  créée  par  <  on^tanlin  ;  ce  litre 
équivalait  à  celui  de  général  eivclief. —  Ou  appelait 
comte^de  la  milice^  Vofticier  Chargé  de  I  admi- 
nistralion  n^ilitaire;  c'était  un  ministre  de  la 
guerre. —  On  appela  à  Venise,  de  737  i  741,  mi^if- 
tre  de  la  milice^  In  magistrat  annuel  qui  gouver- 
nait riîlai.  Il  fut  remplace  par  les  doges. —  Fran- 
çois 1"  avait  créé,  sous  le  nom  de  milice  ^wn 
corps  d'archers  permanents  qui  jonissaient  de 
grands  privilèges.  Ce  corp<r  fut  supprimé  par 
Henri  II. —  Au  temps  des  Armagnacs  et  des  Bour- 
guignons, le  comte  de  Sâint^Pol  avait  recruté 
parmi  les  bouehers  de  Paris  500  bomntes  auiquels 
il  donna  le  nûm  de  milice  du  rot.—  Sous  le  rè- 
gisne  féodal,  ou  désignait  par.  le  n^iot  milice  \t 
serrleedd  par  les  roturiers.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre cette  milice  avec  ce  qu'on  appelait  ban  et 
arrière-ban,  qui  se  composaient  dei^  vassaux  im- 
médiats et  del  arrière-vassaux. —  L'oVdre  des  do- 
minicains prit,  peu  éfi  temps  après  son  Institu- 
tion, le  nom  àt  milice  de  Jésue-Chriit,  parce  qu'il 
arait  été  fondé  pour  combattre  les  hérétiques. 

SliLiCHlBif ,  adj.  m.  (du  gr.  pLeiX(^io<;,  doux^ 
agréable).  Mytb.  Kom  qu'on  donnait  par  euphé- 
misme ^ux  dieux  i|)fernaux.  —  Sarnonk  douné  à 
Jupiter  et  à  Bacchus.  ' 

SI iLiCHCf ,  n.  pr.  m.  (pr.  milikuce).  Tenrîps  hér. 
Hoi  d'Hespérie,  flis  d'un  satyre,  et  de  la  nymphe 
Myrice, 

*  ttlLlEC ,  s.  mî^Bmjpirt  dû  milieu,  noi^  par 
lequel  les  ChiooiV  désignent  Ja  Chine,  ^qu'ils 
croient  située 'au  milieu  de  la  terrée 

SiiLlosiB,  s.  ifî;  (en  gr.  (UiX(Y|iA).  Ant:  gr. 
Sacriflce  oCTert  aui  dieui' infei;oaux.  V.,  plus 
haut,  milicbieA. 

MiLiOLB;  s.  f.  ZqoI.  Genre  do  cqquille^  uui- 
Yatres.      "     ';         -  •  \ 

MILIOII,  s.  m.  Zooli  Ancien  nom  du  milan. 

lliMfmATi,s.  m.  pi.  Coram;  Espèce  de  soie- 
ries d'Italie  qu'on  tirB  prioci(](a}eoieut  de  Bologne 
et  de  Milan.  <!  %  "  ';    ' 

MiMOTB ,  adj.  et  s.  des  )  g;  Géotr.  anc.  Il|r^ 
bitant  de  Milo.  -  4 

'MILITAIRE,,  adj.  dM  9  g*.  Am.  roieê^ùu 
cheminé  miUiaire»  ^  routes  pavées  ^  eo^ftlruites 
par  Agrippa  sôus  le  règne  d'Auguste*  Ces  croies, 
plus  larges  et  plus.directes  quo  les  chemins  or- 
dinaires, étaient  principalement, destinées  &  la 
roarcbe  des  troupes ,  dont  elles  facilitaient  les 
fnoutenentè  stratégiques.  De  notre  temps,  on  a 
aussi  percé  des,cAem^;tt,  des  fotilta  milUàireM  ou 
Uratégiquei ,  k  travers  un  pays  où  défait  opérer 
one  armée.  *^  Part  miUtairèy  se  dit  par  oppo- 
sition à  port  marchandé  -^  Confins  ou  eoionitg 
mititainiê,  nom  donné  en  ftussie  et, en  AutHelio 
à  des  établissom||^ts  militaires  qu'on  place  sur 
les  frontières.  Ils  sont  peuplée  d'aneiens  nili- 
taires  à  qui  Ton  donne  des  terres  doi|t  le  produit 
les  nourrit.  «^Géofi^.  CcHi/bliiiillMii^^  y.  coii- 
piNt,  au  Complément. 

MtMTAHisiiB,  S.  m.  Véel.  Système  fnilittire; 
prépondérance  des^  militalvet  dans  un  Cial. 

SflLimtf,  s.  m.  (w.mUiomt).  BOt.  Cenre'de 
(ittntes  de  la  famille  des  gnimiBèei^  doni  4t  ealste 
plusieurs  espèces  toislnes  dd  genre  millet.  ^^ 

IniLAâ,  0.,  pr.  m.  Oéogr.  ville  de  Franee, 
éh,  A.  de  ëanton ,  dép.  des  PyrènèM-Ortentalës, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Tet^  f  ^400  hab.      t^    *' 

*  MIIXV,  adj.  Bntwyer  à  tou§  f«t  miOe,  ie 
étmner  à  lotit  k$  mille  ,,^enfiiit  à  Umê  îe$  mitie^ 
dlos  toutes  œs  locutions  et  autres  semblables 
<ttll  a(MMirth)itiieiit  avlt  ityle  fam.»  on  sous-ef  tend 
le  mot  dtaUeé;  eHes  signiflent  ;  etlToyer  quel-» 
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qu'un  tirororuer,  te  douu4*r  beaucuup  de  peine 
poiir  i^«lf|ue  rhusiî ,  l'eufuir  rapidemi-ui.  — llisl. 
Mèl^' diables ,  corps  d'aventuriern  q|ii  ayail  été 
ci/é  fout  iT^HÇOis  1",  vers  Tan  4  5Î3.  - 
/ "11111.»:,  s.  m.  Ant.  Méllf  romain  i  inesuro 
ilint.'raiic  des  anciens  Komains ,  ainsi  uomuiée 
parce  qu'elle  valait  mille  pas  romains,  cquira- 
lant  à  .i^  l(ùies  4  pie 's  40  pouces,  i>u  t  kil. 
47'J  met,  —  Celui  de  Slrabou  est  de  766  toises  ou 
4,41)3^  met.  -^  Le  fiu7/r  esl  aujourd'hui  le  nom 
qu'on  donne  i  la  mesure  itinéraire  dans  la  plu- 
part des  pays  d'Kuropo.  On  distingue  :  le  milU 
attfjlaix,  \  kil.  00«J  met.  ;  ^id.  _[  marin)  ,4 ,  85i  ;' 
— autrichieiï  ;4,000  loisrs  ,  7,  i)86;— id.  ^ma(in\ 
4,  85S  ;  — de  Hade,  8,«S9  ;— J**  Uavirre,  7,  4i6  ; 
—  de  llelgi^ue  (métrique),  4,  000  ;  —  du  Brnyale^ 
4 ,  78^  ;  —  de  Éiohéme,  6, 940  ;  —-  de  /iru.nswick, 
4 0^  804  ;  —  du  Danemark  ,  7,  53*2  ;  —  d  Esijagne  . 
(  marin  ) ,  6, 305  ;  —  de  Havtbourtj ,  7,  WM  ;  —  de 
}Iauovrt\  4  0,  6*24  ;  —  de  jloilnnde,  5,  8.>7  ;  —  id, 
(marin; ,  5,  555  ;  — de  Himtjrie^  8,  VMS  \  —  d'Ita- 
lie, 4 ,  856  ;  — de iJthimnie,  8, ^54  ;  —  de  Lubtck, 
î,  854 ;  —  de  l\'apU's\  4 ,  866  ;  —  de  IS'orwrye  ,44, 
4  39  ;  — •  c/e  Pologne ,  5, 555  ;  —  de  Pt/rlugal  ^  ma- 
rin), 4 ,  0^  ; — 4('  Prusst  (ancien  ,  7, 584  ;  —  id., 
(nouveau  ,  7, 53'i  ;  —  de  Borne  ^modfrne),  4 ,489  ; 
— ;(/e  Sardaigne,  2, 534  ;  — de  Saxe  (police ) ,»  9, 
064;  —d«f  Saxe-ff^'eimar,  6,798  ;— de  Sitesie^ 
6;  552  ;  —  de  Suède  ,40,  688  ;  — de  Toscane  ,  4 , 
008  ;  —de  Turquie,  4 ,  479  ; -^ dtf  Denise,  4 ,  834  j 
■^de  ^furlemherg,ltiùl.' 

yiiii.KGKOl'i,  s.  m.  selon  \on  croyances  pop.' 
de  quelques  déparlements  de  l'ouest,  espèce  de 
loup  garou:  '  • 

MILLKNARISSIE,  S.  m.  Ilist.  relig.  Doctrine 
des  millénaires. 

MiLLEPONCTiié,  ÉB,  adj.  Ilist.  nat>.  DoDl  la 
surface  est  couverte  de  petits  poiuls. 

if IIJ.EPORACÉ ,  ÉE,  ad],  et  s.  m.  Zool.  Qui 
ressemble  i  un  millepore.  — milleporacû  ,  s.  m. 
pi.  l'Emilie  de  polypjers.  On  dit  aussi  millepore.  . 

MiLLéniE,  s.  f.  ftot.  Genre  de  plantes  de 
l'Amérique,  famille  des  corynbiféres. 

llifiiiÊRiÉ  ,  Éc ,  adj.  el  s.  f.  liol.  Qui  ressemble 
i  une  roillérie.  —  mi^lériles  ,  s.  f.  pi.  Famille 
de  planlcs  qui  ont  pour  type  la  millérie; 

*  HlLLEROLLE ,  S.  f.  Mesure  de  capacité  pouf 
les  liquides  en  usage  à  Tunis;  elle  contient  64  lit. 
33  cenlil.  A  Marseille,  on  se  servait  autrefois  de 
cette  mesure,  qui  avait  la  même  contenance. 

*  MlLi.ÉMMB,  s.  ro.  Les  anciens  ne  mettaient 
pas  de  |m7/f5/me  sur  leurs  monnaieis,  que  nous 
appelons  médjiilles^  et  ce  Vos t  qu'à  dater  du 
^v*  siècle  que  Tusage  s*en  est  introduit  en  Eu- 
rope, d*abord  en  Allemagne  et^dans  les  Pays- 
Bas.  Eu  France,  les  premiers  milléMimeê  ne  re- 
mon  lent  pas  au-delé  de  4  498.  Cet  usage,abandonné 
sous  François  1*',  fut  répris  sous  Henri  11',  qui 
régla ,  en  4549,  que  le  milléûme  se  mettrait  eu 
cliiCfres  ordinaires  sur  toutes  les  monnaies,  r*. 
Sur  les  médailles  romaines  et  autres,  le  mUlèsime 

^sedéduit,  par  approximation,  des  diverses  cir- 
:  eonstances  que  présente  la  médaille ,  le  nom  du 
prince  régynaot,  quelquefois  l'année  de  son  règne, 
le  n6m  de^  consuls,  des  tribuns  ,  des  édiles,  etc. 

lULLÉftlpiER ,  V.  a.  Prendre  la  millième  partie. 

^Yever  tiB  tribu  d'un  millième,^-  -  > 

■IfiLBSlMO,  adv.  Millièroement.  Il  s'emploie 
quand  on  a  commencé  à  compter  ou  marquer  des 
articles  par  les  mot?  latins  priwio ,  secundo ,  ete. 
On  dit  ensuHe mi7/ef tmo  prime,  secundo,  etc.,  et 
bis  millssimo,  ter  millesmo ,  etc. 

MlLLÉSiifO,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Bourg  des 
États  sardes,  sur  la  Bormida.  thôAlre  d'unt)  vio 
toire  que  Bonaparte  remporta,  le  44 avril  4796, 
sur  les  Autrichiei|S,  et  qui  ouvrit  l'IUlie  aux 
Français.  4,900  bab. 

HlLLKSO€f>lBR,  S.  m.  Mot  qui,  suivant  le 
dictionnaire  de  Trévoux,  se  disait,  dans  le  lan- 
gage du  peuple  de  Paris ,  d'un  homme  qui  avait 
m;lte  sous  à  dépenser  cbaquejouri  c'est-à-dire 
d'un  homme  trèi^riehe. 

*  MILLET,  s.  m.  Bot.  Genre  de  graminées 
dont  6o  connaît  quatre  espèces;  leurs  graines, 
fiMuitfs  en  farine,  fournissent  de  trés^bonnes 
bouillies,  el  servent  *  engraisapr  les.  volailles  ; 
eomme  fourrage,  le  millet  est  recherché  par  les  ^ 
bestiaux.  C'est  é  tort  qu'on  donne  le  nom  dé 
millet  à  une  espèce  de  panic  qu'on  appelle  miUrI 

^4ts  piuts  oiseauM on  petit  millsf^  et  au  maTs, 
qu'on  appelle  tantôt  miUH  d'ïndt^  tantôt  jrrea 
millet.  -^  Prov.  et  pop.  Cest  un  grain  de  miltei 
dans  la  bouché  dtun  éne,  c'est  trop  peu  do 
nourriture  pour  une  pettoUBe  aussi  afTaroée, 
aussi  torace.   •'  ;  •  '  ^>  f  v  v  <••  '*??> ^  r:>'  ■«'••;       :  ""  • 

*  NILLIAIRB /s.  m.  (enlat.  mUliêirmm).  A«t, 

...   j  ..-.,■     >  .   ■•  ■■■■^y      ,:^- 

• .  •  ■   »  "If   ' 

•  •       '  ■  •'  •.  ••  .  ■    ■       «- 
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Nom  ^ar  lequel    les,  Homains  déilgnaient   Iroii 
'      Mvrands    vases   d'airain    coiiteQaiil    dos    milliers 
'       d'amphores  et  placés  dans  la  salle  des  bains; 
dans   l'un   ëlaii   l'eau    bouillante;  dans   l'autre 
•j   J'fau  tiède ,  et  dans  le  troisième  l'eau,  froide.  -»- 
.  On  dofiqall  le  même  nom ,  par  analogie ,  à  des 
v^ses  longs  et  étroits  auiquels  était  adapté  un 
petit  fourneau,  e^  dont  ou  se  servait^  pour  faire 
chauffV'r  de^   boiisons.   —  La  colonne  milliaire 
.        ilorêf  avait  été  érigée  par  l'ordre  d'A.uguste,  au 
milieu  du  Forum.  Apirè*  la  transUiion  de  l'em- 
pire   romailf'  à    Consiantinople,    Constantin   fit 
élever  un  fnilltaire  doré  tu  milieu  de  la  place  de 
l'Augustéon  :  c'était  une  grande  arcade  ornée  de 
slMiues.  — On  appelait  roÀorf^  m i7/i<irr«*.  suivant 
»  Végècc ,  un  corps  composé  de  ^,005  fantassins  et 
de  4  3Î  cavaliers.  —  Kn  parlant  de*  graipes  très- 
n  fies  cl  des  écnptions' de  boulons ,  il  ne  faut  pas' 
dire  mSlliaire  f  mails  mi7i«t tir    du  lat.  tnilium^ 

*  "iiïi^i).       '  .  .    '    ;  * 

Mii;iJ-4Re^SE ,  s.  m.  Monnaie  qui  fut  frappée 
soûsie  régne  de  Constantin  ;,  c'était  primitive-. 
\^  ^  mçnt  la  millième  partie  d'un*(^1ivro  d'or;  Oii  fa- 
*  briqua  aiMsi  des  milliarfnses  d'argent  ^  sous  le 
nom  àc  miiiaréstons. 

MiijJMi:,  s.  m.  Millièi^e  partie  d'un  franc  ou 
dixième  partie  d'^uu  cenlime.  Ce  sont  des  frac- 
tions, qu'on,  ne  fait  e()lrer  dans  les 'Calculs  que 
lorsqu'on  ;i  besoin  de  précision  mathématique; 
on  les  néglige  dans  les  résultats. 

MiLi.L<iiK ,  s.,  f.  Bot.  Fiante  de  la  famille  des 
s^nanthérées.  ^  .   ■• 

Mii.LiiVGTOlviE,  «.  t  Rot.  Arbre  des  Indei 
orientales,  famille  des  bignomées. 

*  MIIXIO^IVAIR^  s.  m.  On  dit  :  être  deux  fois,, 
trois  f»tSf  dix^ois  millioi^iaiTe^  pour  aroir  deui  j 
trois ,  dix  millions  de  fortune. 

*  MILLY,  h.  pr.  m;  Géogr.  Petite  ville  remar- 
'  quable  par  son  dhâteau  gothique  ;  c'est  un  .çh.-l. 
•     de  canton»  2,000  hiib. '- 

miriiis,  s.  m.  Comroi  Sorte  de  tollé  de  coton 
t     des  Indes  orientales  •;■         ;       ' 

M1L1VÉB,  s.  f.  Bot.  Gran0  arbre  des  Indes, 
«famille  des  méliacées.  *    i  / 

.Mii.o ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  de  l'Étal  de  Grèce, 
dans  ^'archipel ,  et  une  des  GycUdes.  Î4  kil.  sur 
"  46.  Pop.  7,000  hab.  Ch.-I.  Afi/o ,  petite  ville  qui 
compte  500  hab.  et  possède  un  érèché  catholique 
>r  et  un  évêché  gn?6.  C'est  dans  l'île^de  Aft/o,  U 
Mélos  àe%  tiiciens,  qu'on  a  trouYé,*'en  4820,  la 
statue  placée  au  musée  dt>  LDuvr<$ ,«  sous  le  nom 
Ae  Fénus  de  Milo. 

Mi-LODS,  s.  m.  Ane.'.cout.  Droit  qu'il  fallait 
payer  au  seigneur,  dam  (^rtalner  provinces, 
pour  chaque  succession  ou  donation  de  propriété 
dans  rhéritage  relevant  de  lui.  Ce  n'était  que  U 
^    moitié  du  droit  de  lods  et  ventes. 

MiLORiEHNB,  S.  t.  Llttér.  Nom  qu'on  a  donné 
au  discours  de  Cicéron  pour  Nilon ,  meartrier  de 
Clodlus,  et  qui  passe  pour  un  chef-d'œuvre 
oraioife.  s  r* 

*  IfflLORD.  V.  MTLOtO  Cl  LORD  ,  ail  Compl.    '' 

'     HiLTH%,adJ.  r.  Mytt^  Surnom  de  Diane  chpi 
les  Phéniciens  et  lot  Arabes.  On  écrit  aussi  Milta, 

11  iLTiADÉBft ,  i.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fétèi  célébrées 
dans  la  Chersonése  en  Thonneur  de  Miltiade. 

MiLtomEN,  lEiniB,  a(U.  Êpitbète  donnée  aiu 
style,  à  la  manière  d'un  écriTain  qui  affecte 
d'imiter  le  genre  dtf  poète  anflait  Milton ,  auteur 
àw  Paradis  perdu,',    t        ^"V      ,  ;>       . 

MiLVf!!,  ME,  àdj.  et  i.  m.  (du  lat.  ml/vsW, 
mtlan).  Zoot.  Qui  reaienble  au  milao.  -—  milyins, 
f.  m.,  pi.  Famille  d'oiseaux  de  proie.  Vf 

MÏLYADB,  B.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Afbm  par  lequel 

,00  a  dèfighé  une  partie  de  la  Lycie,  dans  l'Asie- 

'   Mineure^  habitée  par  les  MUytn$^  et  qu'on  a 

donné  quetquefoit  à  la  Lycie  tout  entière.   ;«- 

"V    MfLYM^  KBiiBf  a4J.  ei  a.  Géogr.  anc.  Kom 

d'un  peuple  qui  habitait  une  partie  de  la  Lycie. 

tfUI ,  f .  m.  Fbilol.  VfaiglM|«atrième  lettre  de 
ralphabet  arabe,  et  Tlagt*Beo¥ième  de  l'alphabet 
turc.  Elle  répon^d  â  notre  AT.  ^— Situe  numérique 
de  40.  ^ 

M  ni  ALLOBEB ,  f»  f.  pi.  (m  «T.  |U|taXXdvt<  ). 
Ant.  nom  4p*iiè  aui  ^bacchiatéi.  Oo  dit  auasi 
Mhmallùnid^.  Ce  noip  veut  peoMIre  dire  Thraoe, 
Macèdonief^^fhr  it  y  trait  une  nymphe  appelée 
«uasi  Mimtimne,  «<iorèe  chei  \t%  peitplet  du  «ord 
■^de  la  Grèoe,  '':'.'''''*'■  ■'*^'-  ''*-  ^:î'r•■^-^•Mv'^  ^  ■■*■.<  -^ k-^\4::  -'.'■ 

HiHABS,   n.  pr.   m.  Tempe  hér.  Chef  des 

Bébryces ,  lue  par  Pollux  dana  l'eipèdition  des 

"  Argonautes.  V;-;^-.-  '■...  j   d-i^t  ''-■  \<i^^  ...V'^i-^*,^'*" 

'     mHAHft^  ».  r.  Un  des  trois  éyslèmet  philo- 
■  .    triques  des  tndous,  regardée  comme  ortho- 
doxes. On  dtaliogue  deux  mMsaiiaaa ,  le  pourvu  et 
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MlMAlt-ACA,  S,  m.  lusp<Hleur  des  bâli.ments 
publics ,  cbei  les  Turcs. 

MIMAR-BACNI,  S.  m.  Archi4e€te  en  chef  du 
sultan  de  constanlinople. 

BiiMAtt ,  n.  pr.  m.  {pr.  mmidce.  Myth.  Mu  des 
géants  qui%nlèreBl  d'escalader  le  ciçl;  il  fut  tué 
par  Mars.  —  Temps  hër.  Kils  d'Amycus,  ami  de 
Paris  et  compagnon  d'£née  qu'il  suivit  en  Italie  ; 
il  flit  tué  par  Jlézence.  —  Géogr.  «ne.  Moutague 
et  cap.  de  la  Lydie,  ylsU-vis  de  l'Ile  de  Chio. 

*  mile,  s.  m.  Il  se  dit  aussi,  chex  les  mo- 
dernes, en  parlant  des  acteurs  qui  Jouent  la 
pantomime:  Cest  un  ^iim^,  tin  exct'ilent  mtme. 
—  On  dit  d'un  homme  qui  a  le  talent  de  contre- 
faire Ic^  autres  d'end  manière  plaisante,  que 
c'est  un  bon  mime,  ] 

MIMER ,  V.  a.  Néoh  Représenter  par  des  gestes. 
H  ne  se  dit  guère  que  des  S3Urds-muets ,  bu  des 
acteurs  de  pantomime  rMimer  un  discours,  et' 
taeutral  :  Cet  acieur  ne  sait  point  mimer, 

MIMÈSE,  s.  f.  (en  gr.  )JLl;jL7)9içi.  Imitation  de 
ce  qu'a  tait  ou  lift  un  indiridu;  action  de  con- 
trefaire ses  gestes,  son  ton ,  ses  manières,  de  fa- 
çon à  le  tourner  en  ridicule.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  (Te  l'art  oratoire  des  anciens. 

MiMÈTE,  s.  f.  m^t.  Genre  de  plantes  d'Afrique, 
famille  des  protéacées. 

'  UIMEUSE,  s.  f.  Bol..  Genr^  de  plantes  de  la 
famHle  des  légumineuses ,  tribu  des  mimosées., 
renfermant  des  arbrisseaux  remarquables  par  les 
mouYeménts^xtraordinairés  qu'ils  éprouvent. — 
Mimeuse  pùdique\  la  sensilive.  On  dit  souveùt 
mimosa, 

IffMlAMBB,  adj.desî  g.  Dans  la  vcrsIGcalion 
latine,  espèce  de  vers  ïambique  très-libre ,  donl^ 
les  mimes  faisaient  usage  dans  leurs  fajjfces.   . 

*  MIMIQUE,  s.  f.  Didact!  Art  d'exprimer  la 
pensée^  par  des  gestes.  La  mimique  des  sourds- 
muets  n'est  point  uii  alphabet,  mais  une  langue 
idéographique,  peu  philosophique  à  la  vérité, 
mats  rèpondaui  atu  besoins  de  ceu^  qui  en  font 
usag<^.,.■-:  ■;  .y -i 

MIMES,  n.  pr^  m.  (pr.  mimice),  Mylh.  icand. 
Être  allégorique,  dont  Odin  avait  toujours  la 
tète  avec  lui  pour  lui  demander  et  en  recevoir 
des  oracles.  Quelques  auteurs  écrivent  Mimir. 

MIMOORAME,  t.  m.  Dramo  entremêlé  de 
pantomime;  w:     !, 

MlMNERNtA,  adj.  f.lfyth.  Surnom  de  Vénus. 

MIMOGBAPHIQUE,  adj.  des  %  g.  Qui  concerne 
la  mimographie.  ^ 

*  II1MOLOGIQI3E,  dH.  des  %  g.  Ferbe  mtmo- 

/o^tgue,  formé  à  l'imitatioû  dM  son  que'produit 
l'action  qu'il  exprime.  Aiusl  mtat/Zer  est  un  verbe 
mimologique. 

*  MIMOLOGISME  ,ls;  m.  Mot  formé  par  mimo- 
logie  ;  huée,  brouhaha  sont  des  mi^olotjismes,  U 
faut  dilslingucr  les  mimologismes  des  ohomalo* 
pécs ,  comme  digue/û , /faca5 ,  efc. 

MIM0\,  u.  pr.  ni.  Myth.  Un. des  dici^x  Tel- 
çhines.  -°  '^  > 

MiMOPORPHYREy  a.  m.  Miner.  Roche 
l'apparence  du  porphyre.  '  "^ 

MIMOSÉ,  ÉE|  adj.  et  s,  f.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  mii9eusé  ou  tenaitive. — mNOSSBa;  s. f.  pi. 
Tribu  de  plates  légumineuses  qui  reoforme  un 
trèf-gif nd  nombre  d'eepècef.       ^    >      \, 

*MUiOSOPB,  a.  m.  Bot.  Genre  dé  plantes 
acrolqlarièea  du  Chili  et  du  Pérou.  m  \ 

MIMULB,  i.  m.  Bot.»GeBre  dé  plantés  de  la  fa- 
mille dea  aapotacèei»  renfermant  de  grandi  arbres 
de  la  NouYelle-Hollande  et  de  l'Inde....  ^.  .«.i«  ^t^^,- 

MiBAy  a.  f.  Métrol,  Meaure  de  eapadté  employée 
à^Gènes  pour  lea  matièrea  sèches  (  elle  équivaut  à 

84  lit.  74  cent.  •  .•  u.>;-v-,  ;;.  t  .v*•.■.vttf.^5.xl.>.■ 
*  MIBAGB ,  a.  n.  Abc.  eoul.  Tenir  à  minage , 
recevoir  ou  prendre  à  ferme  une  propriété  à  la 
charge  de  payer  le  prix  dtt>ail  ep  nature,  c'est- 
à-dire  avec  le  Bombre  conveau  de  miBcs  de  blé. 
MiBAQKVn,  a«  m;llar.  PlaBchette  percée  d'un 
irou  dont  les  cordiera  te  servent  pour  garnir  un 
fllin,  en  Penlourani  d'un  fl),  de  caret  ou  d'une 
ligne.  ' 

MiBAMMvt.  f.  JLèfial,  anc.  Ordonnance  du 
parlement  de  Paria  qiiil  avait  itatuè  qu'en  hiver 
les  aéancea  ae  termineraient  à  quatre  hcuréa.  Elle 
fut  ainsi  appelée,  parce, que  le  prètidentifiiMiïnif 
avait  été  aaaaaainè  |è  4t  décembre  4559 ,  en  «pr- 
tant  de  l'audience, à  cinq  heures,  et  que  cette 
ordonnance  avait  pour  >i^(  de  privenir  le  relieur 
de  pareils  accidenta.-  -'  .  >     ^  v  :  "^  ^f 

'auBABET,  S.  m.  Les  architectes  appellent 
quelquefois  ainsi ,  m#ia  fort  impropifemeni ,  des 
tours  chinoisêa  qu'on  place  dans  les  Jardins  pit- 
toresques.—Zooi.  ^;enre  de  coquilles  imivalves. 
.  |iiNAB-€teAto,  s.  m.  (Uii4ral.|  en  portufais, 
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^ufi(fea  Bsiiiej).  Géogr.  Province  du  Hro^l  ,1 
lonnée  dans  sa  longueur  par  plusieurs  ciuid,.^'/ 
montagnes.  Elle  eai  divisée  en  six  comarqucti  1./^ 
940,000  hab.  Cb.-I.  ViUarica.  Immenyï  imZ 
.Sol  fertile.  Mines  d'or,  de  diamants  <t  a„ir^ 
pierres  précieuses,  de  fer,  plomb,  anllmoinr  ri/ 
^  MINCMA,  S.  f.  Prière  que  les  Juifs  font  ipr^: 
midi,  et  qui  répond  ^ttWt  que  les  chrétien)  au. 
pellent  noues.  ^  -    . 

,     *MllUO,  u.  pr.  m.  Géogr.  Klviéro  diiaiie 
qui  natl  aui  Alpes  du  Tyrol ,  traverse  le  lac  ^\^>  i. 
Garda ,  passe  i  Manloue  et  se  jette  dans  le  k^ 
apsés  un  oours  de  4fO  kil.  L'est  le  Muih„x  ^,^1' 
Latins.   Le  Mincio  donnait  son  nom  à  un  (Jcii 
dir  royaume /d'Italie,  ch.-l.  Mantoue^  i/jn  ((|-; 
av.  J.  c.^  les  Romains  remporlérent  sur  Irrlionis 
de  cette  rivière  une  grande  victoires  sur  \f^%  1,,,. 
subres.Lev.SJèvrier  4844,  Eugène  de  luau 
nais  y  battit  complètement  les  Autrichien/. 

MINDABAO,  n.  pr.  f.  Géogr.  La  plus  nteritiJM. 
nalu  des  Philippines  Prés  de  400  kil.  ilc  ri:.  ^^ 
ro.  ;  largeur  très-variable  (de  60  à  4oU  .  ion  ' 
4,000,000  d'hab.  Elle  est  divisée  en  troif  partit 9' 
l'une  aux  Espagnols(ch.-l.  Sambôatan);  le  ro^aurmi 
de  Mindanao  (eap.  Mindanao];  plus  la  conreJc. 
ration  des  Illanos  et  quelques  tribus  sauvag<v 
^Sol  très-fertile:  Animaux  sauvages^ou  réroccs.-. 
\.e  royaume  de  Mindanao^  sur  la  côte  occidtn. 
laie,  a  un  chef  qui  prend  le  titre  de  sultan. 

MINDEN,  n.  pr.  m.  Géogr.  yille  des  Etais  prus- 
siens ,  ch.--l.  d'une  régence  de  mèmeaiom ,  dans 
la  Weslphalie,  sur  Je  Weser.  7,b00ftab.  indus- 
trie asiez  active.        ""  <  ^  \     . 

MlNDOltO,  n.^pr.  m.  Géogr.  Une  des  Ihilip'- 
pines.  SOO  kil.  sur  400.  Pop.  45,0.00  hab.  h 
fertile.  - 

*  MIKB ,  s.  f.  Ant.  Peine  des  mines, 
nation  qui  assujettissait  le  coupable  à  trav.irm4r.i 
l'extraction  des  minéraux.  Cette  peine  a^eté  rem- 
placée chei  les  modernes  par  leéVavaux  forct  s. 
Kn  Russie,  les  condamnés  politiqwsT  subri^scul 
encore^ la  petite  <f es  mines.  —  Miner,  .yjtus  futs, 
filons  qui  se  prolongent.  —  Mines  égaréesy  /n-  ' 
droits  011  l'on  trouve  des  morceaux  de  mdal 
isolés.     .  .  V  *    J 

*MINE,  s.  f.   Ancienne  mesure  de  è'apariiir 
pour  les  matières  sèches,  qui  contenait  G  boi>- 
seaux.  La  rntit^  de  Paris  valait' 78  lit.  05  cent.  ;  — . 
d€  Florence ,  4 «,  4 8 -,  —  de  Mil^n ,  4  5,  59  ;  -  de 
Turin^  49, 47. —  Anl.  il#tn«(uvà),  poids  d'Athùnes, 
400  drachmes,  ou  la  soixantième  partie  du  talent, 
poids  équivalent  à  436  grammes  et  3  ccntigr. 
Comme  monnaie  d'argent,  elleYalait  au  temps  de 
Péridès  9)  ir.  S8  cent.,;  plus  tard  le  poids  en 
est  diminué;  et  on  ne  pieut  pliis  l'estinur  qu'à. 
87  francs. 

MiNÉlI,  n.  pr«  m.Gèogr.  Il  se  dit  quelquefois 
pour  Minyas.  La  Fontaine  appelle  ses  eufauls,  les 
filles  de  Minée,  ^. 

t«  MilfÉEN,  BllilE,  adj.  et  n.  pr'.^èogr.  Nom 
d'un  ancien  peuple  arabe,  dans  llnlérieur  du  pays. 
— >  i.  m.  Nom  qu'après  U  ruine  de  Jérusalem  on 
donna  à  certains  chrétiens  qui,  bien  que  coovertis 
A  la  religion  nouvelle,  ne  laissaient  pas  deprati- 
quer  la  circoncision.. V.  HAXAiiÉB.f ,  au  ^a|ÉB 

^MlRÉRAL,  ALE,  adj.  Moiux  miner  allait  u- 
relies  f  sources  dont  les  eaux  contiennent  des  sub- 
stances minéral^  en  dissolution.  On  les  divise 
en  thermales  ou  chaudes^  comme  celles  de  Dala- 
rue,  de  Vichy;  et  troldes,  comme  celles  de  rou- 
gues,  de  Mier,  etc.  Celles  qui  contiennent  du  fer 
s'appellent  ferrugineuiei  ou  martiales.  Souvent 
on  irnli^  perdes  procédés  chimiques  l'œuvre  de 
U,  naiuré,  et  l'on  fait  des  eaux  minérales  facttces 
ou  artificiellei. —  Le  règne  minéral  ou  inorga- 
nifue  s*entend  de  la  réunion,  ^on-seulcmeni  de 
toua  les  corps  qui  composent  l'ècorce  de  la  terre, 
mais  aussi  de  eeiiz  qui  se  trouTcnt  dans  raiino- 
sphère,  tels  que  les  gas,  et  même  des  nuidcs  sub- 
tùs  qui  circulent  partout,,  tels  que  rélecincitc, 
la  chaleur,  la  lumière,  etc.  ^Minéral,  s.  m. 
nom  donné  à  toutes  les  maUères  qui  se  trouvent 
soit  à  la  aurùbée  du  globe,  soit  dans  les  diverses 
couches  de  Aon  écorce.  Les  minéraux  sont  (Com- 
posés de  un  où  de  plusleon^  corps  élémentaires, 
ce  qui  conslii^  les  binaires,  ternaires,  quater- 
naires, etc.  Le  nombre  des  minéraux  connus  w 
d4|à  4e  cinq  à  six  cenU  espèces.  Pour  connaître 
la  composition  d'un  minIcKl ,  on  doii  en  rair» 
r«sai,  soit  à  PaMa  du  feu  et  des  rèact^fj  toiides, 
ce  qu'on  appelle  là  voie  tiche ,  ioM  i  1  «f  d^ 
rèacUfli  Uquidet,  etc'éstceq[u'on  appelle  la  voi^ 
humide^     ■  ^t:^->"-^*-"'5^  '":.'  '  ^ 

MinÉnALlâiÙiLB ,  a4j  :'  des  1  g.  se  dit  des  su^ 
stances  suseepUbles  4e  se  combiner  arec  un  corp 
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loulen  les  I 
laiiif^  •ul>'*l 

la  formatioi 
fWH'i  en  J^èi 
Lcf»  4^cou^ 
m*  siècle 
'-  domaine  de 
•  silicalions'  | 
litTiéhus  l< 
de  lirongnia 

usitée. 
yiiitftAi. 

rjux  ;  .él  % 
tiuii  dt'S  COI 
tljtTche,  â  r 
mttlre «n  œi 

ifni:R%|.i 
appartieijt,  ( 

MI.ICROG1 
néraiHt  ;  et 
criLles  miné 

miiÉROGI 

ncs('ri|>llon  ( 

MnKRor.i 

'    port  â  la  desc 

.    *  Mi:vi;nv/ 

Minerve  ou  i 
prêtres  de  ce 
val.  —  Mine^ 
traient  en  1' 
janvier  et  au 
fêtes,  et  selo 
chaque  mois, 
leur  maître  d 
valea.  —  Mii^ 
d'hui,  dans  ( 
des  l'ays-Uas 
élèves  externe 
mais  il  est  do 
employé  en  Fi 

*MI\ERVE 

«ornr,  élrusc 
de  la  sagesse, 
noji)  de  Palla 
tout  armée  d 
eut  dévoré  ^. 
et  grâce  au  c 
donner  sur  I 
adorée  à  Rhod 
i  Ëlatée,  Arg( 
Hait  sous  sa  p 
lui  avaient  é^ri 
'.thénon.  Cicér 
lexandrie,  ont 
JJ;  donnent  d 
compte  même 
dragon  élaien 
(akuUoiï  su 
juges  d'Alhènc 
quand  les  voii 
alors  que  Tacc 
de  Minerve,  - 
loirc  deja  côl 
aujourd'hui  le 
Signifie  flg.  et 
chose  de  sa  mi 
les  ortbopédis 

MIIBRVIBF. 

^  Minerve,  à  S(| 
^inervienne, 
par  poniitien. 
déesse  un  çuul 

MIWBRVIUL 

Temple  de  Mi] 
^ifierviitin 

*iiWEon, 

animaux  qui 
<*«»«  le  troQ( 
«wtpourydèl 
«Ploitent  les 
*trc  faniastiql 
senlemenl  etl 
onVir  une  cha] 

*HI1IEIJR, 

W[),  Ant.  i 
'<^'  famitlet 
Patriciennes  - 
P''<luaii  aussi] 
î^."n««,  les'  , 
°^s.  eic,,  éia 
"«».  rdl'g:    ' 
^^^^  retlgleùl 
"»*nie  année 
*••»»  mim 
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if)ule»U«  modillctliops  qui  «iirvieiinml  à  rrr- 
j  ,  ,ubf»Unco^  minérilci,  Ujih  la  Utic  inrmr. 
•HIlKll^l.OCIK.  s.  f.  ScicMlciî  qui  «'OCCUIM'  i\n 
la  formalion  el  de  la  nauiro  dcn  corps  non  ()i;:a- 
niHcM'n  j^énéral.  «l  des  mlnériui  rn  parlkulMT. 
mV  4(^couvt'riei  falle»  au  comnicmM'mrnl  du 
ii\«- siècle  onl  augnicnlè  consid<Tablemriii  !<• 
domiine  <*«  *«  mincralofiie.  Il  cxUlc  q\ialrecla«- 
filicalioni  principales  dps  minéraui  •  c<»llc  do 
HerïCliuS  ^oulc  chimique;  celle  de  llaiiy ,  c«IIc 
de  urongnlarl  et  celle  de  llcudant,  qui  est  la  plus 

lll^tnAMlIlCIE,  I  f.  (du  ttl.  vwiera,  minér 
raux  ;.él  gr-  'pY^^  o»vrage\  Didacl.  Applica- 
liuu  dc^s  connaissances  minêralogiques  à  la  rc- 
cljtrchc,  à  l'eUidc  des  corps  que  les  arl»  peuvent 
miUre  «»  œuvre  ;  art  de  les  oblenir. 

j|nKR%|*Ulir.iQli:,  adj.  dos  S  g  Didacl.  Qui 
ipparticjjl,  qui  a  rapport  i  la  minéraltirgic. 

Mi^KROCRAI»Ht,  S.  m.  (du  lai.  nti/ifrr/,  mi- 
néraiH  ;  cl  gr.  YF»?^'^  je  décris).  Celui  qui  dé- 
crit les  minéraux. 

nntROCRAriiiei^s.  r.  {mèmeélyih.).  Didacl. 
Dcsi'riprton  des  minéraux.  ». 

nnKROr.RAPHiQDi:,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  description  des  minéraux. 

*  MnERVAL,  ALE,  adj.  Aul.  rom.  Consacré  à 
Minerve  ou  i  son  eu  Ile,  Le  cher  du  collège  dc^ 
ptélres  de  celle  déesse  s*appelail  maUre  miner- 
val.'^  Minervale»,  s.  f.  pi.  Fêle»  qui  se  célé- 
traicnl  en  l'honneur  de  la  déesse,  au  mois  de 
janvier  et  au  mois  de  mars.  —  A  l'époque  dç  ces 
fêles,  et  selon  quelques  écrivains,  aux  ides  de 
chaque  mois,  les  écoliers  de  Uomc  payaient  à 
leur  maître  des  honoraires  qu'on  appelait  miner- 
lalex.  —  Mi^erval,  s.  m.  Se  d^^  encore  aujour- 
d'hui, dans  quelques  collèges  de  TAllemagmAl 
des  rays-Uas,  de  la  rélribulion  payée  par  jes 
élèves  externes  el  partagée  entre  les  professeurs; 
mais  il  est  douleur  que  cç  terme  ail  jamais  été 
employé  en  France.  ,        ^  * 

•  Mi\ERVE,  n.  pr.  f.  (du  lal.  Minerva,  de  Me- 
noriuff  étrusque).  Mylh.  Fille  de  Jupiter,  déessf? 
de  la  sagesse,  des  sciencefi,  des  arts,  et,  sous  le 
DOjn  de  Pallas,  déense  de*  la  guerre.  Elle  sortit 
lOul  armée  du  cerveau  de  Jupiter,  après  qu'il 
eui  dévoré  Métis  (V.  ce  mot  au  Complément), 
et  grâce  au  coup  de  hache  que  ce  dieu  se  fit 
douiier  sur  le  front  par  Vulcain.  Minerve  était 
adorée  à  Rhodes,  à  Corinlhe,  à  Thèbes  de  Kéotie, . 
i  Ëlaléc,  Argos  cl  Alhènci.  Cette  dernière  Tille 

lait  sous  sa  prolection  spéciale,  el  les  Alhénienj 
lui  avaient  é^rigè  un  tgmpje  siip<*rbe  appelé  Par^ 
ihénon.  Cicéron,  et  après  lui  saint  Clément  d'A- 
lexandrie, ont  compté  cinq  Minerves  a4ixquellcs 
\j}  donnent  diverses  généalogies  ;  pausanias  en 
compte  même  six.  L'olivier,  la  chouette  el  le  . 
dragon  étaient  consacrés  à  Minerve.  — ^  Ant.  gr. 
(alcuLoiï  suffrage  de  Minerve,  celui  que  les 
juges  d'Athènes  admettaient  en  Taveur  de  haccusé, 
quand  les  voix  se  trouvaient  partagées  ;  on  disait 
alors  que  l'accusé  avait  été  absous  par  le  suffrage 
(fe.Vmerre.  — ^Gôogr.  Cap  de  Minerve,  promon- 
toire déjà  câJle  d'Italie,  sur  la  merTyrrhénienne, 
aujourd'hui  \tcap  CampaneUa.  —  Minerve,  s.  f. 
Signile  flg.  et  htm.  tête,  cervelle  :  Tirer  quelque 
chose  de  ta  minfrve.-^chir.  Collier  qu'emploient 
'es  orthopédistes  pour  soulever  la  tête. 

MI1BRVIE1V,  ijgnàà',  adj.  Ant/Qui  appartient 
à  Minerve,  à  son^  temple  ou  â  son  culte.  —  Légion 
fninervimne,  légion  romaine  qui  avait  été  formée 
par  pomitien,  lequel  rendait,  dit-on^  à  celle 
déesse  un  culte  superstKieuT. 

NnERViuH,  t.  m.  (pr.  mitierviome),  Ant. 
Temple  de  Minerve  en  générai.  Home  avait  un 
^inervimn  oé  était  adorée  Minerva  Capital 

.  mihedr,  m^:  m.  ik^\,  se  dit.  de  tous  les 
animaux  qui  creusent  des  trous  dans  la  terre  ou 
<»ans  le  troQé  des  arbres,  soit  pour  s'y  loger, 
«on  pour  y  déposer  leurs  OBafs.— Los  ouvriers  qui 
^Pioitent  les  miviet  appellent  petit  mineftr  un 
Cire  fanlasUqoe,  tantôt  bon,  tantôt  méchant  ou 
sfjilemcni  espiègle;  Ils  ont  grand  soin  de  lui 
onrir  une  chandelle  à  certaines  époques. '^^    v 

itiHECii,  BUM/i^.  (du  lit.  mmor,  plus 
l^iil).  Anu  On  appelait  à  Itoroe  races  mineures^ 
nL  I '"^  que  Tirqoln  adjoignit  aux  famillei 
P«mciennes  de  Romulut.— Cette  expression  s'ap- 
P'«quiu  aussi  aux  divlnitét ,  et  les  satyres ,  les 
"""««,  les  tritons,  les  nymphes,  les  drya- 
^^^t  etc.,  étaient  4mjihut  de  race  mineure,  — 
",  •  ^»l*-  <^^*rç$^répaiers  minemrs,  commu- 
^»"W  rrtlgfense  fondée  en  1588  et  approuvée  U 
™«««tiinée|iar  Stxte-Oalot.— ^férMmtfi^tfrj, 
*•'''*  fi^iHnirn^  «omom  qu'avaient   pris  par 

'  '•  ••;*;■ 

■■•••'■■  ^  ■ 


*- 


■**' 


:» 


t^ 


'   *'-^'  '  ■■'•■■,,  ■„■- 

'"■'■''  -.'MIN'         '„■■  '  ■■'  /" 
_.■  .■••  ■„>._.     .  ..   .  . 

huniililM  lous  It'i  i('li;^i('Ut  dei  ditu  sexi'<^  do  In 
régit'  dr  Saint-I  rançoi»  d'Alise. — Dan;*  TF^Iisr  , 
orxirrs  vrineurs ,  cvin  qui  rie  C(>nf«T»'nt  ciirorc 
aucini  (Wiraelrro  sacré,  et  qui  \^^r  Cinïs(u\nn\i 
D'impotent  aiiruno  ohligaiion  iricvoeabU^ .:  I(*s 
quatre  fonetion**  qui  s'y  rapportt'nl  font  C(*lle5  de 
purlirr,  de  lirlnir,  d'<aon'i^U*  et  d'aeolyto. — 
Mar.  Ltrui's  mincHres  ,  ecllri  que  l"'on  eompte'ou 
que  l'on  pnreonrl  sur  \\i\  cercle  parallèle  à  l'é- 
qn;ilr.iir,  niais  rapproelie  du  p6le.  — Miih.  Madm 
mineur^  gtipime  mineure ,  ^ainme  dans  laqinlle 
la  tierce  au-dessus  delà  tonique  est  mineilre, 
c'esl-i-dire  formée  d'un  ton  et  d'un  demi«-ton, 
et  la  sixièmo  également  mineure,  c*est^A-dire  trois 
tons  et  deux  demi-tons,  UiWa  est  la  gamme  la, 
si ,  ut ,  ré ,  mi ,  fa ,  soi  dieze  ,  la, —  Second^'  mi- 
neure, celle  qui  ne  se  composé  que  d'un  demi- 
ton  ;  vii,  fa. 

•  Mm-XRK,  s.  f.  Log.  Celle  des  deux  prémisses 
ou  propositions  d'un  sjllogisTiie  qui  eun>i«'nt  fe 
sujet,  autrérois  appelé  petit  terme,  hlle  peut 
élie  également  la  première  ou  la  seconde. 

MI!«EIX,  LlSR,  adj.  Vieux  mot'qui  signiûail 
pauvre,  chélif,  d'un  aspect  misérable.  Il  est  en- 
core du  langage  populaire  ainsi  que  minable. 

ill\G,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  llist.  Nom  de  la 
dynastie  chinoise  qui  a  régné  après  l'expulsion 
des  Mongols  et  l'invasion  des  .Mandchous  ,,c'esl- 
à-dirc  de  l'an  1368  à  J'an  4661.  Cette  dynastie  a 
fourni  vingl  empereurs.-  ^ 

MncRÉue,  n.  pr.  f.  Ceogr.  Région  du -grand 
gouvernement  russe  du  Caucase,  on  y  compte 
environ  1,400  familles.  Ch.-I.  Kedout-Kaleh.  V.  le 
mot  suivant.  ^  ^?£-< 

Ml^fiRKLiR\,  li:viiK,  adj.  Cl  S.  m.  Céogr. 
Habitant  de  la  Mingrélie.  Les  A/i/ij/rp/ie/is  appar- 
tiennent à  la  famille  géorgienne;  ils  n'c&timcnt 
que  le  métier  des  armes  el  peuvent  meltre  ^ur 
pied  30,000  combattants.  Leur  religion  est  (e 
christianisme  grec  mêlé  de  beaucoup  de  pratiques 
païennes. 

MI\iiO,  s.  m',  {pr.migno}.  Céogr.  Rivière  qui 
nail  dans  la  (ialiee,  sépare  le  Portugal  de  TKs- 
pagne,  cl  se  jeltc  dans  l'océan  Atlantique  après  un 
cours  do  22Vkil.  — rOn  appelle  Entre:- Uouro-et- 
Minho  la  province  portugaise  qui  se  trouve  entre 
ces  deux  rivières,  dont  le  cours,  dans  le  Portugal, 
esta  peu  près  parallèle.  tïi.-\.  Braga. 

Mi!\jiu>ft|oiiVA:V4  n.  pr.  m  Céogr.  Ville  de 
France,  dép.  d'Iilc-el-Vilaine.  3,100  hab. 

MlviAUts ,  adj.  m.  (pr.  minianucc).  Mytii. 
Épithèle  de  Jupiter,  ainsi  nommé,  parce  que  la 
statue  qui  le  n  présentait  au  Cai)itolf  était  enlu- 
minée denit?i  ti/n?.  ■'  %   '■     *  • 

*  MlfilATtRK,  S.  f.  Nom  que  l'on  donnait  aux 
lettres  de  couleur  rouge ,  tracées  au  minium  ,  en 
tête  des  chapitres  et  des  paragraphes  des  plus  an- 
ciens manuscrits.  Plus  lard,  les  miniatures  se 
composèrent  de  lettres  peintes  el  ornées  de 
toutes  sortes  de  couleur. 

MiviÈii.  n.  pr.  f.  Céogr.  ville  d'Egypte,  sur  le 
bord  du  fm ,  bien  décline  de  ce  qu'elle  fut  autre-'*' 
fois.  3,000  hab. 

MiNiiii ,  s.  m.  Ane.  cput.  Terre  affranchie  qui 
avait  droit  d'asile.  ♦ 

MniM/i  (a),  loc.  adv.  Mots  latins  qui  ne  se 
disent  que  dans  cette  locution  :  appel  à  minimd 
(sous-ent.  pœnd).  Appel  d'une  peine  trop  petite. 
C'est  l'appel  que  le  ministère  public"  interjette 
contre  le  jugement  rendu  qui,  selon  lui,' a  ap- 
pliqué une  peine  moindre  que  celle  qui  devait 
être  appliquée. 

Ml.MMA,  s.  m.  pi.  Los  plus  petites  grandeurs 
possibles,  c'est  le  pluriel  latin  de  minimum, 

*MIillllC,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  d'une 
c^uille-  univalve.  —  Minime  (i  hqndes ,  espèce 
de  papillon  de  nuit. — Rspèce  de  couleuvre. 

MINIMësse  ,.s.  f.  Kom  que  prenaient  les  reli- 
gieuses d'un  couvent  d'Abbeville ,  de  l'ordre 
de  Saint-Flrançois-dc-raulo..    . 

MnLMlSATiON,  S.  fr^u  lat.  minimys,\c  p\^% 
pélit  possible).  NéoU-tmninulion  indéflnie. 

MIMMISER,  V.  a.  [même  étym.).  Néol.  Dimi- 
nuer indéfinfuient  :  Minimiser  le  bonheur  social^ 
"  MI5IIIIIIM,  s.  m.  H  n'est  pas  exact  dédire 
que  ce  mot  ne  s'emploie  pas  au  pluriel,  quelques 
personnes  disent  des  minimum  (sans  s);  d'autres 
des  minima,y,  plus  liaut  le  mot  mmima. 

*MlflISTÈRB,  s.  m.  Il  y  a  aujourd'hui  en 
Franco  neuf  ministères  :  affaires  étrangères,  fi- 
nances, guerrfi,  marine,  justice ,  intérieur,  com- 
merce et  agriaUture,  travaux  puhtics,  instruction 
publique  et  cultes,  ,11  y  a  eu  encore,  sous  Tem- 
pire,  le  trésor,  1»  secrétairerie  d'État,  Vadmiftis^ 
tration  de  la  guerre  ;  sous  l'empire  et  la  restau- 
ration, k^  cult^,  ^^  police  générale  (supprimée  en 
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jMl^ilsinKi  s.  m.  Ch'z  les  jésuite*,  digni- 
*laihî  (|iii  comiiiandqit  en  l'absence  du  gênerai.  — 
Tilre  que  prenail  aussi  le  supérieur  gênerai  de 
Toulredes  roid»  liers. -^Ofl/if/  ministre,  géné- 
ral de  Kordrrde  l.i  I  rii.itf. — Ministredex  infirmes,  ' 
niepibrè  d'une»  eouKrenatioii  fondée  eu  15H4  pour 
le  soulagement  deH malades,  converti'^  en  ordre 
religinix  par  (irègoire  Mil,  en  1591. —  Lecteur, 
dans  l'uncienue  école  de  droit  de  Poi^ers.  Calvin 
avait  été  ministre  Jecieur)  à  Poitiers.— Zool. 
Ministre,  nom   vulg.  du  gros  bec  d'Amérique. 

MIHliiTRRRIK;,  S  f.  Charge  de  supérieur  choi 
les  matliurins.  —  Nom  par  lequel  ou  désignait'^ 
réeolu  d(^  droit  de  Poitiers. 

*  MIMIM,  s.  m.  Substance  pulvérulente  et 
d'un.'  rouge  vif  qui^esl  un  deutoxyd<*  de  plomb  : 
il  fi«  trouve  en  Sibérie,  en  Westphalie  et  en  An- 
gleterre, et  on  l'obtient  ert  Hollande,  en  Angle- 
terre L't  en  Iraiieê  ,  en  transTôrmant  le  plomb  en 
massicot  ou  protoxyde  de  plomb,  el  enlc.chau(fanl< 
assez  ptmr  le  suroxySler.      ^  ,  ^' 

Mlil.VESiCli^fîLR,  s.  m.  (de  l'ail,  minnc,  amour, 
sœngef,  chanteur).  Nom  qu'on  donnait,  au  moyen 
âge 'aux  troubadours  allemands,  qu'on  appello  . 
aussi  poètes  soual»'s,'h  cause  du  dialecte  qu'ils 
affixtaienl  particulièrement.,  (/étaient  tous  «ïes 
chevaliers  sortis  des  plus  hautes  classes  de  la 
société ,  et  ils  faisaient  un  ci)rps  à  part  ;  en  quoi 
ifs  difTéraient  des  meistersœnfjers ,  qui  leur  succé- 
dèrent, el  qui  appartenaient  à  la  bourgeoisie,  et 
mémo  aux  classes  inférieures.  La  plus  brillanto 
époque  de  l'existence  des  minnesœngers  est  ia  liriO 
du  XII*  siècle  et  le  eommen(*ement  du  xiii*.  Kn 
1313,  le  clfevalier  ^(Udi^er  \on  «Manessc  recueillit 
les  ehanls  dé  cent  quarante  minnesœngers.  ■ 

Mi^OA,  n.  pr.  f,  Céogr.*  anc.  \ille  maritime 
de  la  Crète ,  servant  de  port  à  Lyclor.  —  Nom 
donné  par  .Minos  à  Ja  ville  de  Macam,  en  Sicile. 
On  la  nomma  plus  tard  Héraclèe.  ^, . 

MimoÏDK,  n.  patron.  Il  se  dit  de  toutes  les 
femmes  de  la  famille  de  Minus:  Ariane,  Miédre,  etc. 
.r^MtVORAT,  s.  m.  Nom  sous  lequel  on  comprend 
les  (jualre  ordres  mineurs  de  l'Lglise.  L'âge  re- 
quis pour  la  collation  du  minorai  est  dix-huit  ans. 
Mi.^ORÉ,  adj.  et  s.  m.  Qui  a  reçu  ,1e  ipinorat 
ouïes  quatre  ordres  mineurs. 

'  ML^ORITË,  s.  f.  Reeevoir  de  minorité ,  c'é-    " 
tait,  dans  l'ancien  ordre  de  Malle,  admettre  des 
chevaliers, *des  chapelains,  ou  des  servants  d'ar- 
mes ,  avant  rà%v  de  seize  ans  révolus. 

Mi^ORr.AiN,  AIHE,  adj.  et's.  Céogr.  Habitant* 
de  Minorqge.  —  Qui  appartient  à  Minorque.  On 
écrit  moins  bien  Minorquin  ,  quine, 

•  MnORQlK.,  «.  pr.   f.  Céogr.   Lnç  des  llc(< 
naléares,  la  plus  orientale.   53  kil.  sur  S2.  Pop. 
4i,000   hab.   Ch.-l.    Port-Mahon.    Climat  très-^ 
chaud.  Crand  commerce  de  cabotage.  9- 

"  Mnos,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Il  y  a  eu  deux 
Minos ,  tous  deux  rois  de  Crète.  I.c  premier,  fils 
de  Jûpiler  Astérius  et  d'Europe,  fui  le  législateur 
des  Cretois,  et  il  mourut  avec  un  tel  renom  de 
sagesse,  de  justice  et  d'impartialité,  qu'on  croit 
qu'il  était  devenu  un  des  trois  juges  des  enfers. 
'  Ce  prince  avait  épousé'lda  ou  Home,  qui  le  ren- 
dit père  de  Lycaste.  Celui-ci  eut  pour  successeur 
son  fils ,  le  second  Minos,  -^  Minos  IJ  épousa 
Pasiphaé,  fille  de~4*er9éis  et  du  Soleil.  H  en  eut. 
cinq  enfants  j  trois  fi(s  :  Androgée,  Glaucus  et 
Dei^alion  ;  et  deux  filles  :  Phèdre  et  Ariane.  Ce  fut 
sous  son  rdégne  que  naquit  le  fameux  Aiii{otaure. 
V.  plus  loin  ce  mot ,  et  dkdalb  ,  au  Dictionnaire. 
Minos  {ui  tué  par  Jes  filles  de  Cocaius,  dans  la 
Sicile,  où  il  avait  poursuivi  Dédale,  qu'il  accusait   . 
d'aVt>H?  favorisé  les  amours  de  Pasiphaé. 

*.Mi:fOT,  s.  m.  Ancienne  mesure  de  capacité, 
en  usage  i  Paris  et  dans  quelques  autres  villes/ 
de  I  rance.  Klle  était  de  la  contenance  de  39  ïjW 
'i  cenlil.,lit  servait  spécialement  pour  les  farines.    . 

*  MIIVOTADRE ,  S.  m.  Mylh.  Rfonslre  né  de  Pa- 
siphaé, femme  du  second  Minos-,  et  d'un  taureau. 
On  le  représente  ordinairement  moitié  homme  et 
moitié  taui^au;  mais  d'après  les  peintures  trou- 
vées à  lierculanum,  les  anciens  lui  donnaient  tout 
le  corps  d'un  homme  cl  la  tête  seulement  du  tau-*  . 
reau.  .Les  Athéniens  ayant  tué  Androgée,  fils  de 
Minos,  celui-ci  leur  fit  la  guerre,  ejl  après  les 
avoir  v^iincus,  il  les  obligea  à  lui  fournir  tous 
les  ans  sept  jeunes  garçons  et  sept  jeunes  filles 
pour  servir  de  pâture  iu  Minotaure^  qu'on  nour- 
rissait de  chair  humaine.  Les  Aihénleiis  subirent 
pendant  quatre  ans  cette  loi  honteuse  ;  mais  la 
cinquième  année ,  Thésée,  que  le  sort  avait  dési- 
gné pour  victime,  tua  le  Minotnure, 


% 


o 


■  > 


•*v 


'1. 


[•: 


-^ 


ttx* 


-^■■" 


C 


««' 


'^ 


K 


mi^OTRRIP. ,   s    f 


(de 


m  mot ,  mesure  de  fa- 

.'  ♦  > 


if 


î 


* 


# 


/., 


K. 


■  ,11' 


X 


.■':*•"'■ 


>. 


',>,'>:•'■■ 


k^-^ 


os. 


./* 


"i  ' 


■K 


o 


.  b 


'■•* 


I 


/ 


^ 


^ 


rA'' 


»' 


V- 


m% 


MIN 


'>      .  .    ■    ♦ 


rinc).  lU.ibiltsemciil  où  Ton  prrparo  \v%  farinci 
d('»li»6(  »  à  IV  .iiorlalioii.  On  y  pn'iure  aiis^l  loi 
;  fa.rlMOS  »l<»  quai  »i  iiupéricurc,  qu'on  i^ppcllo  /«i- 
rincs  de  minol  — Faire  là  minotciie  y  %'occm\kt 
du  (ofhmcv-.  Uet  rarinef.  ^ 

mihquaiit,  I.  m,  lH>l.  Artre  do  la  (.uyOT". 
:  MnsiLi  D.  pr.  Hi.  (icO^r.  Ville  de  la  Kutsic 
d'Ruro|io/ ch.-l.  d'un  KouYernomeol  de  m^mo 
nom,  lequel  a  été  rormè  de  l'aoc.  Uibuauie. 
9,000  hab.  Arcliev«€liô  ^ec.  Isvèchi  calhohqut. 
Cymnai^o,  Aouile  gou?.  polon^ais,  MiiuJî  êlait 
^ch.-l.  d'un  pfllalliiâl. 

Mi.^THA'i  n.  pr.r.  Ilylh.  Nom  d'une  nymphe 
plus  Gomm'unémeni  appelée  Mentkê, 

MiiTcnnATK,,  adj.  ei  s.  dea  %  g.  <.èogr.  ane. 
Ilaliitatit  d(\  Miniurnes. 

*  Mi:«TiMK8,  D.  pr.  m.  Gèogr.  anc.  Ville  du 
Lalittm,  cliei  les  Aùrunces,  prèa  de  rcmboucliùro 
du  Lfris,  qui  la  tra?«Tsail  cl  formait  aui  environs 
do  vaaies  marait.  Elle  4«vinl  colonie  romaine 
.  vers  l'an  4î6  ar.  J.  C.  te  tu*  ilâni  les  marais  de 
Mintumet  que  Marins  se  cacha  pour  éviter  les 
-persécutions  do  Sylla..  Une  petite  ville  nommée 
TrajeUo  remplace  auj.'A/ifi/tir/urf. 

ifiI«l^,  s.  m.  Ane.  Icgisl.  Déclaration  et  dé- 
nombrement que  tout  nouvel  acquéreur  devait 
donner  i'son  aeigneufi  des  héritages,  renies,  etc. 
dont  il  avait  fait  racquisition. 

jUiivt'AnTE,  9.  f.  Bot.  Gcnro  de  plantes  cary  o- 
'  phyllées,  originaires  d'Esp<igne. 

Miivicipi:^,  ik;!«i«k,  adj.  Api.  rom'.  Nom  qu*on 
donnait  à  deui  portiques  voisins  du  cirque  de  l*la- 
viriiiis,  et  qui  avaient  été  construits  par  les  soins 
du  consul  MinucivSf  vainqueur  des  ScorUisqucs. 
r—  on  appelait  aussi  Minùcienne  une  partie  do  la 
voie  Appicnne  et  une  porte  de  Rome  qui  était  près 
du  sacrilum  élevé  en  l'honneur  de  Minuciue 
jiuffurtnusy  préfet  de  l'aonone. 

in^vuF.R  I,  T,  I.  Anq.  prat.  Ecrire  une  minute  : 
Minuer  un  acte. 

^  *  MINUTE,  8.  f.  Peint,  ^bdivision  de  la  lôlé 
liMmaînc,  d'aprét  laquelle  on  règle  les  'propor- 
ti«mft  que  doit  aroir  une  figure.  —  En  architec- 
ture, on  appelle  minute  la  douzième,  |a  dix-hui- 
lièmc  ou  la  trentième  partie  du  module.  —  Bn 
astronomie,  si  l'on  emploie  le  système  centigrade^ 
MminuU  devient  la  centième  partie  du  degré; 
mais  en  co  cas  on  Vappeile  minute  centésimale. 
—  Préfet  dtê  minutesi  à  Home,  officier  rfo  la 
^  chiocellerie  romaine,  chargé  de  la  rédaction  dos 
minutet  des  ëéereis.  « 

MiniTERiB,  I.  r.  Partie  du  m^uvcmeRl  d'une 
pièce  d'horlogerie  doatinée  à  indiquer  les  minutés. 
C'eil  celle  partie  du  mécanismie^ui  fait  tourner 
la  grande  aiguille* 

MIHUTBVB,  8.  n.  Officier  qui  dresse  les  mt- 
iHites  de  la  chancellerie  apostolique. 

mUirriFLORB,  ad|.  des  2  g.  (du  lat.  minutu$f 
petit;  ftos,  ori$,  Oeur).  Bol.  Qui  a  de  très-petites 
fleurs. 

MlBirtO ,  s.  m.  Division  du  palmo  de  Naples, 
mesure  lie  longueur.  Il  faut  60  mimUi  pour  un 
peilmo. 

IHBYADB ,  ^.  pstroB.  t.  Teoips  bér.  Nom 
eoflUBun  des  trois  filles  de'MlByM:  Alcithoé^ 
Lmconoé  et  Lmcippe.  Cm  trois  sœurs  s'élant 
moquées  des  Mies  ée  Baeebiis,  et  refusant  d'inter- 
/rompre  leurs  travaux  le  Jour  des  bacchanales,  ce 
diei|  leur  Inspira  une  auioie  furieuse,  et  elles 
déchirèrent  Uippalis,  fils  de  Leucippe.  Aussilét 
apfès  elles  ftereot  changées  on  chauve-souris. 
Ob  les  sfypelle  SBSsi  mintféideSf  ou  filles  de  Mi^ 
néf*  -*-  Hényoïls,  s*  m.  lool.  Oursin  4e  la  Médi« 
terrenée.  " 

HfiiTAB,  D.  pr.  m«  (pr.  mmiéee).  Temps  bér. 
Fils  de  Cbf7sès^  etroi  d'iolcos  et  d'OrcboméDe.  Il 
était  si  riche  que  son  opulence  était  passée  en 
lireverbéj  II  eut  trois  filles  et  sia  fils;  les  trois 
filles  furent  désigvées  sous  le  nom  commun  de 
Min^mUê  ou  Mimyéidf.  V.  le  mol  précédent. 

BiiMTm ,  a^;  et  s.  m.  Ant.  N«m  donné  aux 
liabltanu  é'Ioleos  en  Thesselie,  et  à  ceux  d'Or-* 
ohomène  en  Ééotle,  perce  que  ces  deux  villes 
avaient  en  pour  roi  Mim^^  ùh  de  Chrysés.  — 
On  a  jMreiHement  sppeié  Mimytm  les  Argonautes, 
parce  que  beeueeup  d'entre  e«i  étaient  deteen* 
dents  de  Minjes,  el  qne  Ibsob«  lenr  chef ,  était 
.Betif  dKMeos.  ^  BaiB  on  défigaa  pur  le  même 
nem  de  JKnyiiM,  lee  enfuies  qui  Baqnireni  ém 
eeeimeiee  ■oBseniiBè  qne  les  ArgoBenlss  arnieBi 
eu  eveo  les  JéBwnee  <e  LeiBBos.  Ces  sitf anis»  dm»- 
sie  imr  la  sùiie  ée  nie  de  Lemnes  pnr  les  Nlntes, 
idléfent  s'élebHr  dans  le  Pélopenèse  es  dans  l'Ne 
decalllste. 

■iBinrvs ,  B.  1^.  m.  (pr.  mêniêméj,  Tsmjps  bérr 
l'n  des  ils  ie  BloM. 
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.  •  moiiiK^s.  m.  Terme  du  sl)V7am.,  qui  no 
s'emploie  qiAfpour  désigner  un  tout  t^etit  enfant. 

moi.Û,  s.  m.  ileJat.  l  spèco  d'hydromel  dont 
il  se  fait  une  aitcz  grande  couiommalion  dans 
quelques  parties  de  la  Ùuitie.  .      ' 

MiOM,  n.  pr.  m.JloUl.  Divinité  du  Japon,  do 
Tordre  des  Fotoques  el  des  Camis.    . 

*Ml-i>AliTi,  IK,  aiij.  Ulas.  /(CM  mi-parli, 
celui  qui  est  composé  de  d^ux  autres  écus  oc- 
cupant chacun  la  moitié  du  champ.  Un  ccu  mi- 
parti  renfermait  ordinairement  les  armes  du  msri 
et  cellef  de  la  femme. 

HiPLEttETH ,  u.  pr.  m.  Mylh.  Divinité  que  les 
Juifs  allèrent  adorer  sur  les  hauts  lieux;  elle  ré- 
l^ondait,  dit-on,  au  Priape  des  Uomains.  Quelques 
mythologues  prétendent  que  Miplcsçth  était  lo 
dieu  do  la  terreur.  ^ 

*  MlQtELET,  s.  m.  U  ne,  se  dit  que  des  troupoi 
légères   espagnoles   employées  particulièrement 

^uans  Ici  Pyrénées.  Les /lîig^iWe^a,  très-mal  di^pi" 
plinés,  se  conduisirent  souvent*  eu  vcritablos 
bandits;  on  les  a  employés  à  faire  le  service  de 
la  gendarmerie,  dont  ils  s'acquittèrent  fort  mal. 
Louis  XIV,  Louis  XV,  la  république,  Napoléon, 
ont  tenté  do  former  des  corps  de  miquelels 
français. 

miqUëlon,  n.  pr.  f.Gcogr.  Nom  de  doux  Ilots 
qui  forment,  coiyoinlcment  avec  l'Ile  de  Saint- 
Pierre,  un  groupe  au  b.  de  Terro-Xeuve,  vis-à-vis 
l'entrée  du  go|fe  Saint-Laurent.  C'est  tout  ce  qui  osl 
festé  à  la. France  do  ses  possessions  de  l'Anii;- 
rique  du  Aord.  Les  trois  lies  réunie!)  ont  1,500  h., 
'dont  600  n'y  restent  que  pendant  la  pèche  do  la 
morue. 

MIRÀBELLO,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Village  di4 
royjiume  Lombardo-Vénilien,  dans  le  gouverne- 
ment de  Milan.  Son  église,  fondée  par  Guléas 
Visconti,  est  regardée  comme  un  des  plus  curieux 
monuments  de  l'Italie. 

*  MIRACLE,  s.  m.  Prov.  Il  n'est  miracle  que 
dé  vieux  saints  f  on  ne  doit  placer  sa  confiance 
qu'en  des  homnnes  d'une  vertu  éprouvée.  —  Cour 
des  Mitracles,  nom  donné  à  Pafris,  et  dans  quel- 
ques autres  villes  de  France,  à  des  lieux  où  se 
réunissaient  tous  les  mendiants  de  l'endroit.  Us 
formaient  une  sorte  de  communauté  qui  arvait  des 
statuts,  dès  chefs,  et  même  un  roi.  Ce  lieu  était 
ainsi  nommé  à  causé  des  mfracles  qui  8*y  opé- 
raient tous  les  soirs,  car  à  l'heure  de  la  retraite, 
on  voyait  arriver  dos  boiteux,  des. aveugles,  etc., 
qui  jetaient  leurs  béquilles",  recouvraient  la 
vue,  etc.  *- A/tiYic/e^  au  moyen  Age,  pièce  de 
théâtre  dans  laquelle  on  représentait  quelques 
événements  de  la  vied'un  saint.. ^-.  ;  '^  \ 

MiR.iFRE,  s.  m.  2U)ol.  Gei|r$/ d'oisoâux  peu 
connus.  •   '    *         - 

"^MiRAliB,  s*  m.  Pbénomèïle  d*optique  qui 
consiste  dans  VappariMon  lointaine  d'un  vaste 
amas  d'eau,  dans  lequel  on  voit  quelquefois  les 
images  renversées  des  arbres,  des  tours,  des  mai^ 
sons,  des  rochers,  etc.  A  mesure  que  1^  voyageur 
altéré  s'avance  vers  ce  lac  fantastique,  les  eaux 
semblent  reculer  devant  lui.  L'espèce  j^  mîîage 
qui-a  lieu  sur  mer  s'appelle  rtùreme^it,     . 

lOR-ALEif,  8.  m.  Porte-étendard  cbes  les 
Turcs. 

MiBALBTi  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  d'une  es* 
péce  de  raie. 

SiniiMiBBAO,n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  France, 
ch.->l.  de  canton,  dép.  delà  Charente-inférieure. 
S,40ehab. 

MiRAUOLiiv,  s;^.  (corrûpl.  des  mots  A^  «1 
ihùmnenin^  émir  ou  priflce  des  fidèles).  Nom  ridi- 
culement fbrgé^àr  les  écriyaini  et  les  rohianciers 
da  moyen  Age,  pour  désigner  les  califes  deConlouo. 

*  MIRANDB,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  de  France, 
sur  la  rive  gaudic  de  fâ  Bi(se,  eh.-l.  d^arhmd. 
du  dép.  du  Gers.  3,000  hab.  Elle  fkit  (^dée  en 
4SS9  par  fe  comté  d^Astarac,  qui  en  fit  le  siège  de 
sa  seigneurie ,  et  l'entoura  de  murs  qui  existeilt 
encore  on  partie.* 

*  MIBABMLB  (ta!,  fi.  pf.  t  Géogr.  Tille  d'Iti- 
lie,  dans  le  duché  de  Modéne,  ancienne  capitale 
d'un  duché  du  môme  nom.  6,000  hab.  Ëvécbé. 
Soieries. — Le  ducM  de  'a  Mihtndaiê,  qui  renfer- 
dMlt  celui  de  Reggio,  appartint  d'aboM  à  la  fk« 
mille  des  Pie»  de  laquelle  est  sorti  Jean  Pie  de  li 
Minndole.  il  passa  plus  tard  I  dbaHeMjolot»  et 
fUt  vendu  par  Charles  VI  aof  dne  du  Modétte. 

llAtBtUE^  s.  f.  Bot.  Genre  de  planies  de 
l'AiiâtraUe.  ,' 

mmDAM,  s.  m.  Mat.  Espéee  ie  tambonr  es 
usage  dans  lee  Mes;  ll^est  de  Cérme  oblongue, 
renflée  dans  le  miiiea. 

isfM»  s.  m.  vieni  mot  ^«i  éteMeneere  éfan 


Miïl  : 

'  ■  -  ■  •• 

fréquent  usage 'SU  xvi*  siècle,  cl  qui  signiflali  m^* 
decin,  apothicaire. 

MliiEDALAift,  n.  pr.  m.Côogf.  anc.  Coninriifl 
I  rance,  comprise  dans  le  Tollou.  €ap.  yfircbcm 

MiRCRbAU  ,   n.  pr.  m    («éûgr.  Pciitc  ville  aô 
Franco,    ancienne  capitale  du   MirebataU,   ai,j 
ch.-l.  de^anton  du  dép.  do  la  \icnmv  '2,(;00Ji,ii)' 
—  Autre  ville  do  France,  ch.-l.  de  canii)n  dû 
dép.  de  la  Côte-d'Or.  4  ,^00  hab. 

'  MlRECOi^HT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Viîlo  do 
France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  des  Vo^prs,  sur  ij 
rive  gauche  du  Madou.  !j,(>00  liah.  Iabriiiu(< 
d'iastrirments  de  musique  ;  dentelles. 

Blinçi>oiX,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  I  lai^e, 
ch.-l  de  caiiion,  dép.  de  l'Afiège.  4,100  h. ii,' 
Ancien  évèché  et  cap.  du  marquisat  de  Minpoij^ 

*  se  MIRER,  V.  pron.  On  dit  d'un  homnr<'  pnC 
somptueux,  fier  do  sa  bonne  mine  ou  de  seslxji^ 
habits  ;  Cest  un  paon  qui  se  mire  dans  sa  (inèu«^, 

MIRES,  s.  f.  pi.  (du  gr.  Molpoii,  Tarqnes .  ]:%! 
pèces  do  fées ,  do  génies  bienfaisants,,  qun  )c^ 
Grecs  modernes  invoquent  dans  leurs  nèccssiU;^, 
et  qu'ils  croient  capables  do  les  secourir  cniiâcc- 
ment.  On  fête  la  visite  dés  mires  le  cinquième 
jour  après  la  naissance  de  Tcnfaiit. 

MIRETTE ,  8.  f.  Uot.  Aom  vulgairc  d'une  es|Kco 
de  campanule.  -,  '.  ■    .^ 

MiREtR,  s.  m.  Instrument  au  moyen  duquoi 
les  canonniers  des  côtes  calculent,  la  dislancc  à 
laquelle  les-  vaisseaux  ennemis  se  trouvenl  de 
leurs  balleHes,  et  déterminçnt  ainsi  la  hîiulour  à' 
laquelle  ils  doivent  mirer. 

MiRi-ASiLERi ,  8.  m.  Kom^quo  les  Turcs  don- 
nent à  des. soldats  irréguliers  qui  forment  dans 
leurs  armées  des  corps  de  4 ,000  hommes ,  mais 
qui  ne  s'engagent  que  pour  un  an.  . 

MlRlFlQUE|iENT ,  adv.  D'unç  manière  mer- 
veilleuse, admirable. H  ne  se  dit  que  fam.  cl  iron. 
'  MIRI-KIATIBI ,  8.  m.  Nom  qui  se  donne  en 
Turquie  à  un  juge  d'un  tribunal  fiscal. 

MIRI-TELLAU-BASCHt .  8.  m.  Nom  des  hui$- 

siers-priseurs  de  la  ferme  des  receveurs  publies, 
en  Turquie.  .^ 

MiRLlRO,  s.  m.  Au  Jeu  de  l'hombrc,  ren- 
contre do  deux  as  noirs  dansla  même  main.  Si 
celui  qui  a  le  mirliro  gagne  le  coup,  H  regoil 
deux  fiches  ;  il  les  donne  au  conlraîre  s'il  perd. 

MIRUROT,  8.  m.  Uot.  Nom  vulgaire  du  niéli- 
lol.— -Fig.  et  pop.  :  Dire  des  mirlirots,sc  moquer. 

MIR-LIVAH,  8.  m.  Relat.  Nom  que  les  Turc» 
donnent  A  un  goiiverneur  de  province. 

MIRME,  s.  m.  Anc.  mar.  Bâtiment  do  petite 
dimension  ;  cîialoupe,  etc.  •      ^ 

''' StiRMiLLan ,  s.-  m.  (du  gr.  aopiiu)^o;  ou- 
pop(JLupo(,  sorte  de  poiss^u  <U;  n^r).  AoL  Classe 
de«gladiateur8  armés  à  la  jnvloise,  avec  le  bou- 
elier  àii  pelta^  tiu'on  opposait  ordinairement  aux 
riiiairtê  et  aux  Thraces. 

MIB-MIRAB,  S.  m.  En  Tuniuie,  gouverneur 
général  d'une  province  ou  livab.  Le  mir-Uvahai 
sous  ses  ordres.    - 

Milta,  s.  m.  Mesure  ïes  liquides  en  usage  â 
Venise.  Elle  vaut  45  litres  S4  centilitres. 
!    MIROB,  s.  m.  Niebo  pratiqu«te  dans  les  mos- 
Iquées.  On  y  enferme  le  Coran. 

MIRQBOLAftT,  adj.  V.  MTaQBo|uiiT,  au  Compl. 

*JiIBOIB|  s.  m.  Miroir  magi^uê,  miroir  dans 
lequel;  selon  les  astrologues,  on  pouvait  Toir  ce 
qui  se  passait  à  une  grande  disUnce  et  même  les 
événements  futurs.—  Constr.  On  appelle  miroir, 
dans  le  parement  d'une  pierre,  une  caviié  pro- 
duite par  un  coup  qui  a  pénétré  trop  profoQ- 
dément  ou  qui  a  lait  ^Mirtir  un  éclat  de  pierre 
trop  considérable.  —  Ànbit.  Ornorocnt  ovale 
qu'en  taille  dana  les  moulures  oonoaves.— Pèche. 
Endroit  de  U  rivière  où  l'eaa  parait  slagoanto 
et  ofTie  une  eurfoee  unie.  -^  On  appelle /x^cA^  au 
miroir,  celle  qui  s*exécttte  en  fàleant  briller  dans 
un  miroir  rimige  de  la  lune ,  ce  qui  ailire  ie 
poisson  dans  les  flieu.  —dusse.  Fienle  des  bé- 
cassines, qui  fait  reeoBnaltre  leur  passage.--  uot- 
iTtrotr  4»  Fémm,  nom  vulgaire  d'une  espèce  de 
eampenule.-^  Miroir  ^  Umpi,  nom  vulgaire  du 
mouron  ronge.—  Mlnér.  ^Ttrotr  dfém,  nom  tui- 
galre'du  gf  pee  Uainaife.  -*Zool.  Miroir,  espèce 
de  pepiUe»  de  ieut .«r  MMque  eolerée  et  brMUoic 
qv'e»  veH  mi  bos4  ée  Vatte  du  eanard.  -  tn 
bfdnB^-»  ^  ejiuHt  mli'sir mie  plèee  d'eau  carrée^ 
--TeebB.  Hnee  ë%m  penu  de  tMrio  o4  ' 
ifaiBBreeipeefinBè.--lllst.  OréM.^'t.^Tl 
tft  te  vterye  Mmiê,  erdre  de  ebeviferie  éuhli  e» 
iiia  par  feitoené  lU» mi  de  GnstlUe,  après  »»' 
y$yMiO  slfMlée wttVL vbmU deimoporler  surie> 
Manres.—  Péod.  Sire^  éê  Mf^  U  braedie  aU^. 
la  eevle  qni  eem^l  deaisiB  Mértcdbie  léod^is. 

mmmtàmër  s«  m.  ftfih  de  mi^inmini. 
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M liOiTEitfKST ,  1.  m.  EcUl  que  J«tte  loulc 
lurface  polio. ^  lor»qu*cUo  cil  frappée  par  Ici 
riYoïii  de  iuml'ére.  •  . 

mianrm.v-  n»  Réfléchir  la  lumière. 
uminvXTEt  adj.  do»  %  g.  Se  dit  d'un  chai 
Aoiïi  la  rohç  noire  olTfe  quelques  lâches  d'une 
nuance  plus  claire.  V.  hiroité  ,  au  Dlclionnalrc. 
«  MlRKAi'O^'R*  n.  pr.  m.  Céogr.  Vfllo  de  l'Inde 
j'iaiso,  présidence  de  CalcuUa,  sur  le  Gange. 
iOO  000  hab.  Enlrepôl  conildérablc  de  sole. 

•Illtt,  s.  ni.  pi.  ilisl.  Envoyés.  V.  missi-domi- 
niCL,  «w  côroplémenl. 

«  MUA'VTiinovK ,  9.  ni.  Nom  qu'on  donnali  à 
une  espèce  de  voilure  qu'on  ^pelail  aussi  déso-» 
bti(jeaiUe,  lelleroenl  "élroilc  que  deux  personnes 
n'y  pouvaienl  lenir.  «-«On  a  aussi  désigné  par  le 
niMne  90m  un  jeu  auquel  on  peul  faire  une  parité 
loiiiseul.  el  que  pour  celle  raison  on  nomme 
égalemenl  solitaire. 

MlSANTBRorERlB,  I.  f.  Hoi  qui  ç'emploio 
dans  Te  slylê  familier  âu  lieu  de  misanthropie, 
M»*  de  Sévigné  ^0  «  fail  usage.  Quelques  per- 
sonnes onl  propoié  misanthropisme ,  qui  sérail 
iiiile  toules  les  fols  qu'il  s'agirail  d'une  aflcctalion 
ridicule  de  misaQlhropio. 

msARGiniuts ,  n.  pr.  m.  (dugr.  piiaéca,  jo 
hais-,  ApYupo;,  argenl).  Philol.  Nom  forgé  iro- 
niqiiemenl  par  Piaule  pour  désigner,  dans  sa  cor 
mcdie  Inlilulée  Mostellaria ,  un  visuricr  qui  hait 
l'arjenl.     >        .         •  .  ^       '-^• 

'  MISOEIXAIIÉES,  I.  m.  pi.  (en  lal.  misceUa-r 
neat  de  miscere^  mélçr).  Anl.  rom.  Spoclaclc  com- 
posé de  loates  sorles  de  jeux  el  de  eombals,  se 
suivaol  sans  aucun  ordre;, 

MISCHNA,  t.  f..(pr,  mii'hnçL)\mo\  hëbr.  qui 
jsjgnif.  tradition),  Vérilable  orlhographe  du  mol 
que  plusieurf  dlclionnaires  écrivenl  misna.  ne- 
cueil  de  toules  les  Iradilions  rabbiniqucs  depuis 
;iloï.se.  Il  a  élé.rédigë»  suivanl  les  juifs  «dans  le 
11' siècle,  mais  beaucoup  de  savanls  le.  croionl 
^)lus  moderne.  H  a  servi  de  fondement  au  Talmud 
et  eo  forme  la  première  partie. 
"  MISCHIVAIOTH ,  8.  m .  (pr.  mis^hnaiôte).  Philol . 
Livre  hébreu  publié,  suivant  les  uns,  au  ii*  siè- 
cle, et  suivant  les  autres  au  vi*,  par  Juda  le 
saint  ou  Jehuda  llakados,  el  contenant  toutes  les 
.traditions  diei.  Juifs .^  C'est  la  même  chose  que  la 
Mischna,  /         , 

MiSÇHNiQDE/acU.  des  ig.  (pr.  tnis^knique). 
So  dit  d'une  classe  d'écrivains  hébraïques  qui  ont 
recueilli  toules  les  Iradilions  ou  qui  ont  écrit  sur 
elles.  ;  "  ••  *: 

MiSCiE,  i.  f.  Ane.  coût.  Forme  vicieuse  pour 
mitsie,  v.^eo  root,  an  Complément.  - 

MiscoDÈRE ,  8.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  co« 
léoptères. 

MiscoPHB,  8.  m.  Zool.  GtùTe  d'Insectes  by- 
wcnopièreSé      ... 

*  MISE,  8^.  En  jurispr.,  on  appelle  mue  en 
cause  l'acte  par  laquel  on  appelle  une  personne 
dans  un  procès  déji  commencé  :  Demander^,  or^ 
donner  la  mise  en  couse  d'un  gérant.  — -  Misé  en 
demeure  f  somnailon  à  un  débiteur  défaire  ce 
dont  il  est  tenu  |  oo  n'est  qu'après  cet  acte  qu'on 
P«ut  eoBtrtindr«  par  Toie  d'exécution.  —  Mi$ê  à 
pnMf  dédaratloo  ^ui  «at  faito«n  annonçant  une 
vente,  que  l'objet  dont  il  s'agli  sera  Y^ndu  sur  la 
somme  de...  c«lte  lomme  est'tirdinàironient  celle 
^  laquelle  a  été  estimée  la  chose  è  vendre,  soit 
judlclairemttt,  loit  par  Iq  Tendeur  lui-même,  si 
la  vente  est  ToloiiUir«.  —  Aftae  m  délibéré ,  juge- 
ineni  qui  ordonne  qiiie  le  jngonentr  à  intervenir 
lera  vendii  apiès  délibération  etitÉe  les  juges.  — 
Mise  de  faiê ,  te  disait  dans  quelques  coulumea 
do  la  prisa.de  poaaestion  d'un  hériUge  ordonnée 
par  Jugement.  —  FraU  et  miêe  d^êseécsUian^  flraii 
•tancés  par  celui  qni  a  obtenu  un  Jugement 
pour  contraindre  la  partit  oondamnée  à  l'ei^è- 
cmer.^T.  milit.  mse  en  êubêistancê,  situa* 
lion  d'un  nilitaira  qui»  se  trouvant  éloigné  de 
^n  corps,  est  momentanément  attaché  i  un  autre 
^orps^  sous  le  rapppi^  adminiatratif  aeulement.-i» 
■ui.  Miêedtvaist,  tenue  de  la  voix  aur  une  des 
>^ics  les  plut  ionorea  du  diapaaon,  en  commen- 
tant par  ie  pianlasioM  et  allant  oresoendo  jua- 
<iu  ao  ibrte ,  puis  rerenant  du  forte  au. pianissimo 
par  UR«  gradation  contraire.  ^  Conitr.  Mise  en 
*<^f ,  manière 'de  construire  un  mur  en  se  gui« 
^<nt  sur  des  eordeaui  tendus.  —  Techn.  Miê^, 
uns  les  tavonnerloi,  bassin  carré  qui  reçoit  le 
■«von  lorsqu'il  est  cuit  et  dans  lequel  on  le  laisse 
rcrroidir. —,  sortii  d'entonnoir  par  lequel  on  verse 
"  wottUrdedant  le  moulin.  {     .       i^v 

o  iîir*  "•  P^'  '•  •■l*-"l**'«  i«  Bacchus,  selon 
;*n>hée,  sans  doute  la  même  que  Pcoserpine.  Qin 

Wdonwlefdewaeaei,  v:      , 


Vi 


MIA#ME^  S.  f.  Zool.  Genre  d'innecleë.  lépldçp- 
ièrcsv 

#MIHÈ!V^:,  adj  r  et  s.  fti.  Cèogr.  anr.  Promon- 
toire de  la  Campanie,  au  S.  de  Uaie^,  ainsi 
nommé  p^rco  que  Misène^  (Us  d'Floh;  et  eompa- 
gnoiL  d'I-^nèe,  habile  Joueur  de  Irompelle,  ayant 
osé  uôfier  les  tritons  près  de  cette  côte ,  c<m)x-cI 
pcoduisirt^it  une  tempête  où  Misènc  pt;ril.  Plus 
tard  une  ville  s'éleva  au  mèinc  lieu;  elle  fut  aussi 
appelée  Mislne.         ^  • 

If  ISÈRE  i  s.  f.  On  appelle  vulg.  Ut  de  misère,  . 
le  lit  sur  lequel  on  place  les  femmes  en  couches. 
—  Au  bostuM,  quand  on  a  un  Jeu  à  ne  pas  fnir.e^^ 
do   levée,  on  demande  wiiVre?,  c'csl-à-dirp  on 
déclare  qu'on  entend  ne  fairb  aucune  leyée.  Lés 
trois  autres  joueurs,  réunis  alors  contre  \ojotsetfr 
de,  misère  f  cherchent  à  le  faire  perdre  en  ro!)li-  * 
geanl  â  faire  qweique^levèe.  —  {)n  appelle  tnisirc 
sur  table,  ce\\o.  qu'on  dcmrtnde  lorsqu'on  a  un 
jeu  lel  qu'il  n'est  pas  possible  qu'on  soil  contraint 
à  faire  une  levée.  —  Misère,  n.  pr.  f.  Divinité 
allégorique,  fille  de  l'Érèhe  et  de  la  Xuil. 

•  MISF.nf.nE,s.  m.  [\it. miserere).  On  ditproy.el 
fanud'un  homme  qu'on  a  beaucoup  mail  rai  lé/iu'oîi 
luinfcLdonné(^7>Mis  miserere  jusqu'à  vituluff^;  mi- 

"  serere\9i  Ie^>remier  mot  el  vitulos  le  dernier  du 
psaume  cinquantième,  quatrième  des  sept  psau- 
ni>es  de  la  pénitence.  C'est  une  allusion  à  l'usage 
monastique  de  réciter  ce  psaumô  pendant  que  les 
religieux  se  donnaient  la  discipUne.  — ^Mus.  :V/- 
serére,  composition  sur  les  paroles  de  ce  psaume. 

•  Mi«>b:ni(:onDK,  s.  f.  (en  lat.  miscricordia , 
de  mistr,  ni/seri ,  malheureux  ;  cot ,  cordis, 
jçœur).  Chez  les  chartreux,  on  donne  ce  hom  au 
repas  que?  font  ces  religieux  une  fois  par  semaine, 
el  qiji  noconsisle  qu'en  un  morceau  de  pain  et 

.un  peu  d'huilé.  —  Dans  d'autres  «communautés, 
on  appelle  ainsi  une  mesure  de  vin  plus  grande 
qu'à  l'ordinaire,  qu'on  accorde  aux  religieux  les 
jours  Solennels.- —  Dans  quelques  monaslèrii*,  on 
(inlcnd  par  miséricorde  lniiiôi  la  salle  où  l'on, re- 
çoit les  Wites,  lanlôl  le,  vestiaire  des  religieux. — 
Quand  le  prieur  d'un  monastère  désire  rentrer 
dans  la  classe  ordinaire  des  religieux,  on  dit 
qu'i7  demande  miséricorde.  —  Religieuses  de 
Sdtre-Vame  de  Miséricorue,  religieuses  qui  fai- 
saient vœu  particulier  de  recevoir  sans  dot  les' 
filles  de  qualité  qui  ne  pouvaient  entrer  dans 
d'autres  ordres.  -^  Lllurg.  Dimanche  de  Mistjri^ 
corde,  le  dcuxièmc.dimaiiGhe  après  l'Âqucs,  parce 
qpo  l'introït  commence  par  le  mot  snisericordia . , 
^*  MiSGt'Rî«,^s.  m.  Zool.  Ccnre  établi  pour  la 
cobile  ou  loche  des  étangs. 

MrsiTE,  s.  m.  Zool.  Genre  de  coquilles  uni- 
valves.  ■  ■  -■; 
mSKAii,  s.  m.  Monnaie  d'or  de  Maroc.  On  dit 
aussi  mitkaL            ^  ., 

•  msuA,  s.  f.  V.  MiscnNA,  au  Complément. 

•  mSNlE,  n.  pr,  f.  Géogr.  Province  de  la  Sax( , 
entre  le  duché  de  Saxe,  la  Uohème,  laLu.^acc  et 
la  Thuriagc ,  iincién  margraviat,' établi  par  Henri 
roiseleur.  336,000  hab.  Ch.-^.  Dresde,  capitale 
de  tout  le  royaume.  , 

MISOCAMPE,  8.  m.  (du  gr."|Ji^tJO(; ,  haine; 
xotfxirir) ,  chenille).  Zool.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères qui  vivent  en  parasites  sur  les.  larves 
de  plusieurs  insectes. 

MISOGAMIR,  s.  f.  (du  gr.  {il^o^,  hainc;  ydl- 
pio; ,  mariage).  Aversion  qu'on  a  ou  c(u*on  feint 
d'avoir  pour  le  mariage. 

MISOLAMPE,  s.  m.  (du  gr.  pLi70{,  haine; 
Xat)iit^< ,  flambcaii).  Zool.  Genre  d'insectes  co* 
léoptères.'  „  ' 

MlsOTiOGiE,  s.  f.  Aversion  pour  toute  discusr 
alon  régulière',  b^ine  de  tout  raisonnement.  V. 
le  mot  suivant. 

MtlftOLOGllE,  8.  m.  (du  gr.  m70<,  hain^,  et 
non  pas  ennemi;  Xdfc^^,  raison).  Celui  qui  hait 
la  ri^ison ,  l'art  de  raisonner.  Ce  mot  est  à  la  vé- 
rité peu  usité,  mais  il  a  été  nécessaire  de  l'em- 
ployer pour  traduire  un  passage  du  JPkédon  de 
Platon  i  où  il  se  trouve.  ^ 

maon,  s.  m.Relalr.  Boisson  des  Chinois,  faite 
avec  des  choux  salés  el  fermentes.  ^        ' 

ifisOPOLÈME,  s.  m.  (en  gr.  (xt^oirid^epio^,  de 
piiaico,  Je  bais;  Ko'^epto^,  guerre).  Celui  qui  hait 
la  guerre.  C'est  le  titre  d'un. poèm(^con Ire  la 
guerre ,  composé  par  dti  Vcrdlef .       ;?      • 

auftOPSYcniE,  s.  f.  (du  çr.  pit^;,  haine; 
4'ux^«  ▼)«)*  Dégoût  de  la  vie, 

•nSOB ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d*Amynus  et 
père  de  Taaut  ou  Thaut  des  Égyptiens. 

HISPIILVL,  s,  m.  Mlnér.  Substance  métalliquo 
qu*on  nomme  aussi  fer  arsenical.  w  , 

MUQDCi^s»  m.  Zool.  (;onre  d'iosccics  bymé-  | 
poplèrei,  .  ,  '  .  -     V/ 


MISR ,  n.  pf.  m.  Nom  que  les  Arabes  ont  )lenné 
à  ri'gypl(*^.  Tvrrc  de  Misr. 

MisitiïM  ,  n.pr.  m.  Hist.  S|lntf .  Fils  oii  petite 
fils  (le  duni,  qui  Itf  premier  vmt  s'élahliryfi 
l'pypie,  Ù'oVi  ce  pays  fut  appelé /trr^rftf  ^/'«-• 
m  17/1,  tji  par  le^  Arabes  ^f^sr.  '^  , 

Missi-DOMiivici,  s.  n\u  pi,  (mf^ls  lat.  qui  Si- 
gn\ï/tuvQyés  du  waltrc).  Ilist..  Nom  par  .lequel 
on  dé4gnail  des  commissaires.  r<îyaux  envoyés 
dans  les  province  ,  sous  les  roiâ.  (j^la  deuxiémo 
race.  Mis  étaient  investis  de  gralffls  pouvoirs, 
ava4!"ht  le  droit  d'informer  sur  la  conduite  des 
comtes  et  des  Juges,  de  les  destituer,  de  ïvfi  con- 
firmer, de  prononcer  sur  toutes  hs  causes  d'ap- 
pel dévolues  au  roi.  Dans  hi* suite,  on  les  af)i)ela 
mis-royaus;,,  et  çlu»  tard  ils  furent  remplacés 
[ur  {r^intendantf^  » 

MISSIEZ  s.  f.  Juridiction  (l'un  des  w2/5siWomi-» 
nici,  étendue  de  pays  dans  laquelle  il  pouyait 
agir.  H  parait  par  un  capitulaire  (\o.  cliarles  le 
Chauve,  de  l'an  8.')3,  qu'il  a^ait  divisé  son  royaume 
en  douze  missies^  et.nommé douze  mi's-royaux, 

MISHII.E,  adj.  des  '5  g.  ('»n  lat.  viissi^ififfr  hviX, 
Qui  peut  Ctre  lancé,  projectile.   Armes  missiles, 
%me8  de  jet.  —  Missiles,  s.  m.  pL (sous-entendu 
nummi,l,c\\9).  Argenl  qu'c>n  jetait  au  peuple  au 
couronnement  des  empereurs.  'On  enveloppait  les 
pièces  d'argent  ou  de*  monnaie  dans  deS   morT' 
ceaux  de  drap,  afin  qu'en  tombant  elles  ne  fitfsent^ 
d+i  mal  à  per-onne;  c'est  ce  qu'on  appclail  épiS 
combes.  Quelquefois  ,'au  lieu  d'argent, ^n  distri- 
buait des  oiseaux,  des  noix,  des  dalles,  des  figues 
.  cl, des  dès,  marqués  chacun  d'un  numéro  ou  d'un 
signe.  Kn  se  présentant  ensuite'aux  bureaux  de 
'  idistributlon  ,  le  porteur  pouvait  oJ)lenir  les  objets 
marqués  sur  les  dés.  • 

t  MissniPl ,  s.  m.  Gèqgr.  Fleuve  de  l'Amérique' 
du  Nord ,  Nouvelle-Brçtagne  ;  H  sort  du  lac  de 
rilc-à-Crosse,  et  se  jette  dans  la  baif^d'lludson 
après  un  cours  dé  1,^00  kil.  , ;• 

*  MlSSio:>i ,  s.  f.  Ant^  Honnête  mission  ,  congé 
honorable  qu'on  accDrdait  à  un  soldat.  —  >^V<>- 
sion.,  établissement  formé  dans  les  pays  loin- 
tains, dans  les  lies  de  la  mer  du  Sud  ,  en  Amé- 
rique, etc.,  par  des  missionnaires  chrétiens,  quj 
sont  parvenus  à  réunir  (ks  peupladf?è  sauvages  * 
à  les  civiliser  cl  à  les-diriger.  La  plus 'célèbre  do 
toutes  les  missions  ii\it\\.  celle  que  les  jésuites 
avaient  fondée  au  Paraguay. 

*MISSISSIPI,  n.  pri  m.  (en  llpmguo  ind^ienne 
Meschacfbé).  Géogr.  Grand,  fleuve  de  rAménque"* 
du  Nord ,  qui   sort  du  tac  Leech,  traverse  les  , 
États-Unis  du  N.  au  S.,  et  se  jette  dans  le  golfeo 
du  Mexique  par  plusieurscmbouchures,  au-des- 
sous do  la  Nouvelle-Orléans.  Longueur  totale,  y 
^compris les  détours, 6,000  kil.  La  largeur  moyenne 
ûu  Mississipi  est  de  4,500  à  2, ÎOO  mètres.—     . 
Mississipi,  un  des  États-Unfs  de  TAmèrique  du   ' 
Nord.  Pop.  300,000  hab.  Cap.  Jackson,  climat 
doux ,  sol  productif.  Industrie  en  progrès.  La 
France  a  pOM'édé  célleconlréo  jusqu'en  4763.-- 
Compagnie  du  Mississipi ,  société  commerciale 
fondéctïn  France  en  4746,  par  l'Écossais  Law,. 
cl  dont  les  actipns  reposaient  sur  l'exploitation 
du  sol  de  «la  Louisiane.  Cette  société  promettait 
d'immenses  bénéfices;  quelques  agioteurs  firent 
en  peu  de  jours  de  grandes  fortunes,  mais.beau-'* 
coup  de  familles  s'y  ruinèrent  complètement. 

Ml9SlssiPlf:!V  ,  IBII5IE,  adj.  et  s.  Géogr.  Ha- a 
bltant  de  l'État  du  Mls^sslpi.-^ui  concerne  cet 
État,  ses  habitants  ou  le  fleuve.  —  Pendant  le 
système  de  Law,  on  appela  de  ce  nom  les  agio-  * 
leurs  qui  spéculaient  sur  les  actions  de  la  com- 
pagnie du  Mississipi.  ^r     '' 

MISSOLOIIGHI,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'É- 
tat dp  Grèce,  dans  la  Ilellade  occidentale,  l'n  . 
ftice  de  Céphalonie.*  Celte  ville  a'est  rendue  cé- 
lèbre par  les  trois  sièges  qu'elle  a  soutenus  contre 
les  Turcs.  En  483)  et  48!23,  elle  triompha  de  tous 
les  efforts  des  assiégeants;  mais  eii  4825,Re8- 
chld-Pacha  pénétra  dans  la  place  après  quarante 
Jours  de  bombardement.  Noto-Botzaris ,,  qui  en 
était  gouverneur,  se  fil  sauter  avec  les  siens.  . 

mssQURi,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grande  rivière  de 
FAmérique  du  Nord,  natt  dans  les  monti  Ro-  ' 
cheux  et  se  Joint  au  Bfississipi  ,rapré8^  un  cours  de  . 
pliis  de  7,000  kil.  —  l'État  de  Missouri  ^  un  dés 
États-Unis  de  FAmérlquo  du  Nord,  s'étend  des 
deux  côtés  du  Missouri.  Pop.  940,490  hfb. 
Ch.-I.^Jefferson.  » 

>  MiSTic,  s.  m.  Mar.  ffirUmenl  de  petite  di- 
mension portant  des  vergues  et  du  port  de  80 
tonneaux.  On  s'en  sert  en  Kspac^ne  et  en  Portugal 
et  dans  le  Levant.  On  dit  aussi  mistique. 

*  MiaTiâtii,  n.  pr.  01.  Nom  fatn.  et  pop.  d'an 
chat,  ,  •       ♦  :  . 
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Misi'ii.-TCiivx,  s.iiv  N''î»  par^k'^ufl  loscclH.** 
Uùsignaiéiil  le  gui  de  cli^^iii'.    x,  '  .    * 

MiS-riiA»  n.  pr.  4nsi^6ogr.  Vtlle  de  l'hUal  do 
Gr^'cr,  dan«  lu  LaroniC,  sur*.lc  J^silipttamo 
»  (l'une,  l.urola»).  2,000  liab.  On  ciiV^omplail 
42,000  avaiil  la  gucrnv  dé  riiidépoiidance.'  Sous 
'fs  Turcs,  Mistrtu  élail  le  ch>l.  d'un  livali.  On 
dil  aussi  .V**i7ra.  •  ^ 

^  M1S1R4L,  R.  m.  (^u  6as  lat.  mayistraltt).  \om 
que  Ton  donne  en  l'rovence ,  pon  ^as  à  tout 
vonl  vicient  ;do  mer,  mais  seuîeuicnl  au  veUl  du 
M.-O. ,  le  mat^slrodeviialiens  modernes.  U  souflle 
«^^ordinairenvfni  tout  l'hiver  dans  les  mers  du  Le~ 
vaniel  mémodauiio.^  golfes  de  l.yoneldcGônes,  el 
'  devienl  surloiit  inH>é,lueux  après  les  pluies  d'o- 
rage.—  Ane.  coul.  1/<»/r<i/,  efp<*ce  de  prcv(!|t  ou 
percepteur  des  redevances  dues  au  seigneur,  et 
chargé  de  veiller  aux  intérêts  de  ce  dernier. 

MIHTRAMK,  «.  f.  Anc.  cDut.  Charge  de  mis- 
tral,  bailli  ou  percepteur. 

msTûE,  s.  m.  (du  lat.  magister,  maître).  Anc. 
lôg.  Nom  q4è^n  donnait  autrefois  à  l'exécuteur 
Ue»  hautes  œuvres. 

MITAILI.E,  S;  f.  \1eux  mot  qui  s'employait 
quelquefois  pour  ferraille  ou  mitrailla.  C'était 
lussi  le  nom  d'une  ancienne  monnaie  do  cuivrç 
qui  avait  cour»  eu  Fiance. 
(.  MiT,A%ii;R,  s.  m.  Anc.  coût.  Fermier,  métayer. 
Ce  root  et  mi7aH  ,  d'où  il,  dérive,  te  retrouvent 
dans  presque  tous  tes  patois,  de  France ,  et  par- 
ticulièrement dans  le  langâe(^ocien.  '  ^ 

mtCHKLLi:; ,  S.  f.  liot.  1  ellt  «rbusto  de  ja 
Virginie,  fannill^  desTubiacées. 

•  MITE,  s.   r.  Zool.  Genre  d*rirjncles.  aptéros 
renfiTmant^un  grand  nombre  d'espèces,  et,  ron- 
,  géant  non-seulement  le  fronnage,  mais  les  plumes, 
les  étoffes,  les  fourrures,  etc. 

HITÉ,  ÉE,  adj.  Piqué  des  vers  qu'on  appelle^ 
tnïics  :  Fourrune  mitée. 

.MlTELLE,  8.  f.  (en  lat.  m1r7<f//a)..  Ant.  rom. 
Espèce  de  bonnet  qui  s'attacbaii^ioûs  le  menton , 
plut  spécialement  réservé  aux  femmes;  toute- 
fois ip^bom  mes  de  la  campagne  portaient  aussi 


MIT  •  .    ■ 

devait  avoir,  passe   par    deé  cpreuveâ,  souvent. 
lrè8-dann«Tcuses.  .  -vp 

lIlTiiiiii>ATl(,)tB,  adj.  des  i  g.  Ili^t.  rom.  Qui 
concerne  Mithridrate  VI, dit  Et4palor,  rof^ii  l'ont, 
et  principaiehienr  les  trois  guerres  que  dft  prin'cô 
soutint  contre  Kome.  Ces  guerres  eurent  lieu 
depuis  Tan  88  av.  J.jjt;.  jusqu'à  l'an  Oi. 
J.  {Miti<;k,'s.  iti.  Air-lemps  de  la  fronde,  dési- 
)  gnalion  de  ceiix  qui  montraient  des  opinions 
modérées,  q'^ii  cherchaient  à  concilier  les  Maia 
rins  et  les  frondeurs.  —^ luthériens  initiyétt  secte 
luthérien.ne  qui  se  rapprochait  beaucoup  du  ca- 
Iholiéisme.  *  ^  ^      .   • 

HiTiLAL,  t.*  m.  J^ds  ei^ monnaie  «en  uçtge 


mil 


,  ■•■■•■• 

toit  ai)p(iyi^e  par  une  médaille  unique  poriiBt 
pour  eiergue  MuTiXTlvatwv.         '     *      •  % 

/i  MlTYLÉmiEi»,  t.  f.  pi.  Anl.  gr.  I>^'ies  ni 
riionneitr  d'AppUo^i,  célébrées  à  MilylèÀii,  (iay, 
l'Ile  de  l.esbos. 

*  Hiihe,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  fisCoupo;,  ,ie 
(fcUov,  moindre,  plus  petit,  et  de  oùpàt,  queue 
Fittér.  anc.  Se  dit  d'Un  vers  grec  ou  latin  doiu  le 
it  dernier  pied^?t  en  quelque  sorte  écourie,  piu, 
-  petit,  c'est-à-dire  qu^l  n'^pas  tout  ce  qu'il  de. 
vrail  avoir,  comme,  par  exemple  ,  un  vi'rs  luia- 
mètre  qui  serait  terminé  par  oniambe  au  lieu  ^\^, 
l'être,  par  un  spondée.  On  écrit  aussi,  sùlh^,,; 
le  sens  médical  donné  au  Dictionnaire^  soit  dai/ 


\ 


dans  L>eaucoup  d^eomrées  dé  ri/rient.  C'est  par--  c,|^j;;ceptir>n  grammaticale  donnée  Ici  '.' Mtjure^ 


\kmneUe.  Les  Romaint  tenaient  ce  genre  de  coif-    i^  *  mitRE,^  s.  f;  Ornement  pontifical  que  leï 


fure  des  Phrygiens. 

mi-terme  (\),'11oc.  adv.  Qui  signifie  :  à  l'é- 
poque où  il  y  aura  un  demi-terme.'  9ans  les  lo- 
catitms  au-dessous  de  400  francs ,  on  peut  don- 
ner, congé  à  minterme;  je  délogerai  à  minterme ^ 
êije  trouve  quelau*un  qui  veuille  se  charger  du 
defni-'terme.  On  Toii  par  ce  dernier  exemple  que 
ump4erme  tient  U  place  d'un  adverbe,  cl  que 
demi'terme  est  un  tubst.  masc.  On  ne  doit 
jamais  substituer  l'un  à  loutre  et  dire,  dé" 
loger  à  demi^termè  ni.  payer  un  mi^emie,  — ^ 
I.cs  sages-femmes  appellent  terme  un  ioicrvalK) 
de  trois  mois  ;  ainsi  quand  elles  disent  qu'une 
remme  est  accouchée  à  mi-4erme ,  elles  ne  Yeu-' 
lent  pat  dire  au  milieu  du  cinquième  mois,  mais 
au  milieu  du  terme  do  trois  mois  dans  lequel  te 
irouvail  la  femme  accouchée ,  c'esl-i-dire  au  mi- 
lieu du  tecond,  du  cinquième  ou  du  huitième 
mois  de  la  grossesse. 

,  MiTG,  n.  pr.  m;^Itclàt.  Nom  que  Jfp  Kamcha- 
dales  donnent  au  dieu  de  la  mer.     -       ' 

MITUAMA,  n.  pr.  m.  Le  génie  du  bien,  tui- 
vant  les  basUidiens,  secte  de  gnosilqués. 

MITHODIS,  n.  pr.  m.  Myth.  Un  des  trois  dieux 
inférieurs  des  Cimbres ,  dans  lequel  il  ne  faut 
Yoir  très-probablement  que  le  magicien  Mithothin, 
qui,  pendant  les  dit  ans  qae  dura  l'absence 
d'Odin ,  se  fit  rendre  les  honneurs  divins. 

*  MiTHRAft,  n*.  pr.  m.  Myth.  Divinité  des  an- 
ciens Perses,  le  soleil ,  l'ilélios  des  Grecs,^rosiris 
desl^gypliens.  Quelquefois  c'est  la  planète  que 
nous  appelons  Vénus.  Les  C/recs  et  les  Ugmalns 
ont  toujours  confondu  Mithras  avec  le  soleil  ; 

.  Hérodote  seul ,  dans ,  TaBliquitè ,  a  prétendu  que 
Mithras  était  l'Amour.  Le  culte  die  Miihra»  fut 
apporté  i  Rome  Tcrt  l'an  66  av;  l'ère  chrétienne, 

A  mais  il  y  fut  proterit.  vera)  la  fin  du  iv*  s^les 
NUkroê  était  repréaentè  coiffé  d'un  bonnet  j^ry- 
gien ,  couvert  d'une  tunique  et  d'un  oianteau , 
appuyant  le  genou  sur  on  taureau  renversé 
qu'il  égorge;  s|p[||M>le  de  la  forée  du  Soleil  au 
moment  où  il  entre  dan»  le  signe  du  Taureau. 
On  dit  aussi  Mitkra ,  mais  11  ne  Uut  point  Caire  de 
ce  dieu»  comme  on  Va  fait  au  Dictionnaire ,  une 
déesse  de  l'amour.  V.  mitra  ,  au  Complément. 
MiTBRiACitMB,  t.  ».  Akt.  C«lte  de  MIthras. 

*  MiTMRf  AQUl ,  a4j.  des  1  g.  Ani;  Qui  con- 
eeme  le  culte  de  Mithras.  —  Ântrt  miihrwquê^ 
grotte  ou  caverne  voisine  d'Alexandrie  d'Kfjpte, 
consacrée  au  culte  de  Mithras.  —  MiiÀrkiquef , 
f.  r.  pi.  A  Rome,  (êtes  et  mysières  de  Mitbrat. 

•p*  ira^H«|wt,  f    m,  Initié  i  oos  ai7ti«rM|  Il 


^ticuliéremçnt  un  petit  poids  algérien  de-f  4  grains 
du  pays,  équivalant  à  4  gramm.  67  ccntigr.  A 
Tripoli,  on  i^àppcHIe  metical,  et  il  vaut  4  gtamm. 
77  centipr.  —  C'est  encore  \jue  monnaie  dos^ 
compte  employée  à  lUaroc;  elle  vaut3  fr.  96  cedt. 
de  notre  monnaie.  O/i  dit  aussi  m/Mu/.  v 

*  MiTOïlNER,  V.  a.  Chex  les  peintres  en  émail» 
faire  cuire  lentement  la  couleur  à  l'entrée  du 
fourneau  de  réverbère.  -7-  Milokfier^  t'est  dit,  à 
la  fin  du  -xv|i*  siècle,  pour  amuser  quelqu'un  en 
lui  faisant  ^des  contes  :  Elle  nous^miAnne  donc^- 
dit  madame  de  Séylgné,  en -iutus* parlant  d'une 
île  verte.  - ., 

M1ton:vier,  s.  m.  Nom  que  prenaipnt,  dans 
leurs  statuts ,  les  marchands  bonnetiers  qui  fabri- 
quaient les  giitaines  et  les. mitons. 

MITRA,  u,  pr.  r..3lyth.  Suivant  quelques  nni- 
thographes,  c'était  la  Vénils.Urauic^des  anciens 
Perses.  Cette  déesse  a  peut-être  élé  imaginée 
par  .dès  modernes,  parce  que  la  pl;anète  Vénus 
est  quelquefois  considérée  comme  étant  lô  die\i^ 
Mithras  ou  Miihra.  Da[\ft  tous  les^^ias,  il  ne.  fauF 
pat  confondre  Mitra  avec  Mithras.  Y,  plus  haut 

le  mot  MITHRAS.  ^  '     '    '}■ 

MiTR AIRE,  s.  f.  Plante  du  Chili.    *^ 
mitrUacme/  s.   f.  (du  gr.  (iCxpa,   mitrej 
&x}xir),  sommet).  Bol.  Genre  de.  plante  de  l'Aus- 
tralie. "*    ^ 

OÎi 
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évéques ,  lot  archevêques  et  les  cardinaux  portent 
sur  leurs  tètes  dans  les  cérémonies  publfques  q\x 
lorsqu'ils  officient  sôlentiellement.  C'est  un  bon- 
net rond  pointu  et  fendu  dans  le  haut,  avec  deux 
fanons  qui  descendent  sur  les  épaules.  Les  abbés 
A  qui  le  droit  de  porter  la  mitre  avait  été  con- 
cédé étaient  teniTs  de  îâ  porter  tournée  de 
profil,  de  sorte  ^ue/tes  faces  riçgardassent  les 
deux  épaules  ;  ils  pétaient  encontre  la  cro'-se 
tournée  en  dedans.— -Zool.  Genre  de  mollusques 
confondues  mal  à  propos  avec  \q%  volutes,  h^^ 
mitres  ont  l'apt^areuce  d'une  petite  tojir  à  sommet 
pointu.  —  Bol.  Chapeau  épais ,  arrondi  et  plissé 
de  certains  champignons,  —  Hélrol.  Mesure  en 
usage  à  Tuiils  poui^  leê  liquides.  Six  mitres  et 
demi  forment  une yitillcrotlè do  Marseille.  —  Les 
couteliers a()pellent  ainsi  un  petit  rebord  qui  s'a- 
platit sur  le  manche,  y^  .: 

MlTRÉOl^B,  s.  f.  Bot.  Plante  de  l'Amérique  du 
Nord  ,  famille  des  gentlanées.^   •        .    ' 

MiTRirORHB,  adj.  des  9  g.  Qui  a'Ia  C6rme 
d'une  mitre.       >  '  ,    ;  ' . 

mitrovillct,  s.,  m.  Bot.  Un  des  noms  vul- 
gaires de  la  gesse.    •  ,  ;    •  •        ' 

MITR^L^ ,  s.  f.  Bot.  Geute  de  champignons 
qui  ont  quelque  ressemblance  de  forme  avec  une 
petite  mitre.  y  .   *  '  ^^  . 

MiTRULl!! ,  ^NE ,  adj.  et  S.  Hiv.  Bol.  Qui  res- 
semble à  la  mitrule,  -^  mitruums»  s.  m.  pL  Tribu 
de  champignons. 

MlTTA^y^n.  pr.  n^.  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
fl'Europe,  ch.-l.  du  gouvernement  de  Courlande," 
autrefois  résidence  des  ducs  de  ce  pays.  93;000  h. 
Le  comte  do  Lowenhaupt ,  avec  7,D00  Suédois  »  7 
défit  complètement  en  4705  une  armée  russe. 
lx>uis  XVIII  y  a  séjourné  plusieurs  années  pen- 
dant l'émigration.^ 

MlTTRliDAlRB  ,"s.  m.  (en  lat.  mUtendariu$^  de 
mliferf,  envoyer).  Ant.  Officier  que  les  empe- 
reurs romains  envoyaient  dans  les  provineea  jpouir 
lever  les  Impôts.  Jr    i    ..  ^ 

*  *  MiTYLÉM,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fils  de 
Macarèe,  et  fondateur  de  la  ville  qui  porte  son 
nom  dans  l'Ile  de  Lesboi.  Cette  ville,  autrefois 
riehe,  populeuse  et  puissante,  pairie  de^Sapho, 
d'Aioée,  n'olllre  plus  que  des  ruines  auprès  des- 
quelles s'élève  la  ville  moderne  de  MéiHin^  ou 

«ITYLiiifâi^  iBimt ,  adj.  et  s.  Gèogr.  ane. 
Habitant  de  l'ancienne  Mltjlène.  il  ne  rsut  pas 
éerlfe  mytiléniim^  comme  cela  se  voit  dans  quel- 
anet  ^IctHNiMirMy  quoique  pem  t^f1lio|raDli^ 


'a  1 


qui,  par  l'orthographe  et  rétymologie,"Uiiïèn"'ift. 
miure^  bi'en  qu'il  lui  ressemble  par  le  son  et  la. 
signification.  V.'mxure,  au  compléminl.  ■■■;■, 

Ml\lS,  t.  f. ^du  gr^-^JL^t;,  mélange).  Muis  .inc. 
Partie  do  la  mélopée  des^  Grecs,»  qui  eii^tignaii' 
l'art  de  combiner  les  modet  et  les  intervalles. 

MU0-LYD1E!« ,  adj.  et  s.  vm/  Nçm  d'ihi  d«V 
modes  de  la  musique  grecque,'  qu'on' aji()Hait  1 
aussi  mtffSfVii  oii  hyperdorien. 

•HIIHTI?,   adj.  dès  3  ^  A/ode  waT^É»,  dan^io 
plain-(>hant,  se  dit  des  chants  quiyvdaus  Icihs'*, 
cdurSj  excèdent  foctave,  passant  d'un  motir  il. vu  s  5 
un  autre, de  l'authente  d^ns  le  plaçai,  ou  r.(i[Mo. 
qyenient.  — .  On  a"  proposé  de   ntèmmcr  w^ïe 
mix/«,  dans  la  musique  moderne,  un  modo  (jutv  » 
l'on^onsidérait  comme  tenant  dit -majeur  cl  du '' 
mineur.  —  Mathématiques  mixtes^  partie  de  leiie  . 
science  qui  se  fonde  sur  quelquc-s  princif>os  in-  ' 
contestables  de  physique*.  On  dit  ^nssi  :  ^cienr^'u 
physiéorfiiathématiqùes.  ^^  La^'pr^iortion  inix'u/ 
dont  \A  dénnitiori  esV  assez  obscure,  ^bie<;tNj'ju*. 
cune  utilité,  attendu qjLi*il  n'en  peut  exister  qu'une^ 
seule  ;  en  effet ,  4' et  S  sont  les  seuls   nomhres  . 
entiers  dont  le  rapport  égale  la  différence  :  'i^ 
%^ —  2.  — ^  Dans  quelques  communautés   reli- 
gieuses, on  appelait 'fwt.1r/tf  un  yerre  d'rauMi  de 
que  prenait  le  lecieur  avant  dcj^minicneer. 
irrÈOi'E,  adj.   et  s."  m.  Nom  d'un  ancim   ' 
peuple  indien  qui  habite  l'Ktat  d^Oaxaca,  dans  le  f 
Blexique.    ^     ^  .  -  - 

.'MUTIBlilAlRtf,  adj.  de)  3  g.    Miner.  So  dit  , 
d'un  crysta4  piroduit  par  un  décroi^sement  i{mic 
et  un  autre  décroissemcn^t  qui  se  .fait   par  deux . 
rangées.  Si  outré   le  décroiStementyiixle  il  y  a 
deux  décroissements  par  une  seule Vaiïgéc,  il  sera 
mixtibisunitaire;  undôcroissèfhent  par  trois  ran- 
imées, mixiiterhaire ;  enlin,  ti  au   dccroissemenl 
mixte" t'ajoute  un  autre  (lécroissement  pour  n.ne^  . 
rang^,'plus  un  autre  encore  pour  deux  rangées,i 
il  sera  m ix/it/n  161  itai'rtf.' 
'MiYACp,  nrpr.  m.  V.  MKAoa-,  au  Compl.^^  ' 

MIZAN,  s.  m.  Kn  Turquie,  droit  <de  douane  qui 
se  prélève  principalement  sut4a  soie  et  sur  li  ' 
cochenille.;  •  ''■  ^  - 

,  RILEtTCHA ,  s.  m. (Iltléfal., ftar6«re,^*^/n5ca5/^  * 
Nom  que  les  Indous  donnent  à  tout  individu  (fui 
n'est  pas  né  dans  l'Inde.  On  trouve  déjà  ce  moi 
employé. par  Mainou ,  dans  ses  lois  {  il  désigne  des 
p^euples  qui  habitaient  les  frontières  de  l'Indu. 

Mil.  Chim.  Abréviation  signifiant  friqnganès^j 

MNASnus,  n.  pr.  m.  (pr!  mi^ozinuce).  Temps 
hér.  Fils  de  Pollux  et  de  Phœbè. 

SINASYLE,  n.  pr...  m.  Jlyih.  Nom  d'un  jeune 
satyre^  '  - 

MmÉMÉ,  n.  pr.  f.  (en  gr.  pîvtiitifj).  La  mé- 
moire'personnifiée.  Une  des  anciennes  Muscs , 
avec  Méfété  ei  jédé.  . 

M^ÉMéCÉPHAMQUB,  t.  m.   ^du  gr.   )&vt{{AT),. 

mémoire;  xcoetXi^,  tètè).  Nom  appliqué,  à  de 
prétendus  médieaments  propres  i  fortifier  ou 
consorver  la  mémoire. 

HNtalDÉ,  ÉB,  adJ.  et  s.  n.  Zool.  Qui  res- 
semble à  ia  mnémie.  —  MNitifiDÉs,  s.  m.- pi  1^^** 
mille  d'acaléphes.     *      .      .^ 
HiiÊMIB,  s.  f.  zool.  Genre  d'acaléphes,  * 
HNénoiiiDB ,  n.  patron. .  Myth.  On  désigne 

souvent  ainsi  lëf  Mnse». 

•  MnAucm^IIK,  n.  pr.  f.  Myth.  Fille  du  Ciei 
et  de  la  ferre,  sqmii^  de  Saturne  et  de  liht^c.  \\^ 
piter,  prenant  U  forme  d'une  bergèi^,  la  sêduijir 
et  la  rendit  mère  des  naeuf  Muses.  On  attribuai 

*  cl 
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à  Mnémoêym  l'invention  du  raifonnemeat 
l'honneur  d'avoir'  Imppsè  à  chaqtie-dioso  cl  • 
ehaque  animal  des  noms  convenables  et  ca- 
rMtèristkiues.'—  s.  m.  tool.  Espèce  de  P«P|"<ï"- 
iixAmmïiiidb,  n.  patron,  f.  HyM)*  »Mj»  ^'. 
Mnèmosyne;  surnom vdes  MusH»   -  , 

«MBiSSOTRCMNiB,   S.  f.   (pT.  wAnof^*»*' 

(du  gr.  |ivi()iv^,  mémoirij  taxait  »»'i).  Art  ur 
ëévelopip^  01  éê  fortifier  la  mémoire.  1^  »«^ 
çlfiil  «n  pvtlopl  quoique  U^,  iHii»q«*il«  ^  ^^ 
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irlbuaienl  rinveniion  au  poêle  Simonide/seul»- 
^menl,  au  lieu  de  l'appeler  conramo  nous,  ils  lui 
donnareiU  le  nptA  de  ^Sncmon^que:  '      ^ 

li^ÈKK,  s.  m.  HeUl.  Canga,  ou  prôlre  dei 
habilanis  du  Cou'go. 

gvLiiYII^Qt'B  ,  m  pr.  f.  tomps  lier.  1-ille  do 
péramciie  el  esclav  i'Kurylioa;  elle  fui  délivrée 
par 


Hercule. 


ii\£Si^OÉ,  D.  pr.  f.  Tennps  lier.  Un  des  noms 
^  Lcda.  ^  <  '  -    -r 

•MiVFSH^KON,  S.  m.   not.  Genre  4^  planlet^j^le  !2:{  mars.yQuelquefois,  au  cunlraire,  la  plnnc 


■  ^--.-:  \^-,  -MOD  ■-;    .  ■  ^.  ^-'^ 

Pâques,  fêle  que  l'Église  a  Iheu  aii  prtMTiier  di- 
manche qui^suil  la  promitVe  pleine  liino  vouant 
après  réqufiioxe  du  prinU'mps;  or,  l'equinoxe 
ayanl  lieu  le  *21  ou  ^H  mars,  il  arrive  (|iiel~ 
qut?fois  qi^e  la  plein»;  lune  précède  d'iinjour  ou 
^eux  seulemcnl  cet  êqUinoi<v,  et  dans  ce  cas,  il 
faut  attendre  ta  lin  defellc  lunaison  et  le  con)- 
.meijci'(n(*ul  tie  l'autre  pour  pouvoir  arriver  â  la 
première  pleine  lune  postérieure  à  Téqurnoxo  j'  ce 
qui  peu'  porter  TAques  à  un  grand  mois  après 


MOU 


M2| 


0oryinuii^ix4  de  la  Louisiane.  .. 

^^irrrsîlIÉE,  p.  pr-  m.  Temps  hér^Trtycju 
(ils  de  Cl)K^USt  descendant  d'A^s^a'cus,  rem^ 
nuria  le  sc'CQnd  prix  de  là  course  navale  et  de 
i'jirc  aux  jeux  donnés^en  Sicile ,  à  l'occasion  de 


m.  Temps   hér.  Gtierrier 


:;ii*t'r 


\ 


A      lamartd'Anclusfî. 
^//  ^MitSTHi^,  n..pr, 
•    gkc  iuô  par  lleclor.  »    .  • 

^'/)  ■  li\EîirHO  ,  u.  pr. T.*  Mylli.  Une  des  ^céanides. 
IJ!  /;  ;|t  |i\tSTaTàlBi.É,ÉE,  adj\  (du  gr.  HLV7;3t6<;,  ma- 
^  tié-  ^r\ki^^  mamelon).  Uo>.  Se  dit  d'une  lleur  qui 
èoniîeiU  un  ovafre  el  un  organe  maie. 
•^.ll^E^tRA,.,  n.  pr.  f.  Temps  hêt.  Une  des  Da- 
naitlea,  feipmc  d'Egiui.  —  s.  n\.  Zool.  Nom  d'un 
papîiloii,:  ^:,|i.!.v-^-„ ;.;*-';':  ■;    -■..  ■  ;    '"•■;      .;:. 

M>Ê!îtS,  ft.  pr.  ffl-  (pr-  mnezuce).  Temps  lier. 

GuerVtff  Troyen  tué  par  Achill*hc 

.jl'^Évis,  n.  pr.  m.  (pr.  mutvicç).  Anl.  Taureau 

eonsacré  au  soleil  qu'pn  nourrissait  àvi'c  soin 

,  diDsiléliopQlis.Onl^egardail  comme  rerobléme, 

.Nircprése^nUliond'Osiris.  ,"    ;. 

MiviAiiE ,  9.  m.  JlpV.  Genre  de  plantes  de  TAur^ 

lfali(*f^  '      ;  '    '    -^ 

Vl^iONOÏDÉ/ÉE,  adj.  el  s.  f.  Bol.  Qui  res- 
semble à  la  mnieoxx  mnion^  — liNioNOïDÉEtt^  g. 
J.  pi.  Kamtlte  dPmoutses  el  d'algues  fnarines.  ^  ^ 

MKflh'iL'LE ,  M.  m.  Zool.  Oiseau  d'Amérique  » 
quiesi^une^espècede  grUnpcreau.  '. 

Itp.  Chim.  Abréviakkui  qui  signifie  molybdène, 
.  *!tfOABy  n.pr.  m.  lUsl.  sainte,  lils  incestueux 
(i'Uiie  des  filles  de  Lolh. — Terre  o\i  pays  de  Moab^ 
MoabUide^  plaines  de  Moabj  noms  divers  par  les- 
quels on  a  désigné  le  pays  liabi^^par  lesMoabites. 
•  *|iOAinTE,  «4i.ei  s. des  à  g.  G^ogr.  anc.  Nom 
d'ufi  peuple  qui  haETilait  la  Moabitide.  Les  Moa^ 
litefMiT^nl  fouveiil  en  guerre  avçc  les  juijs ,  qui 
fiuirent  par  les  subjuguer,  lis  étaient  idolâtres. 
Jr  Oïi- j4réopolis  ^lail  le  nom  de  leur  capitale,  qui 
avait  d'abord  porté  celtii  de  Rahbalh-Moak, 

MOABITIDE,  n.  lir.  f.  Géogr.  anc.  Pays  des 
Mosbites,  petite  contrée  entre  le  torrent  d'Arnon, 
l'Arabie  P^rèe,  le  désert ,  le  pays  des  Madjaniies 
el  lo  lac  Asphallile. 

MOANU,  n.pr.;m.  Relai.  Lieu  du  royaume  du 
Congo,  u^Téoèri  par  les  habitants')  qui  s'y 
rendent  de*loules'|>arls  en  pèlerinage,  pour  y 
adorer  un  de  leurs,  plus  célèbres  mokiJios.  Le. 
mokisso  de  Moanxi  est  um  grand  vase  enrour  dans 
laiefre.  '  •  *• 

MOBBO,  S.  m.  Nom  donné  par  Zoroaslre  aov; 
mages  du  deuxième  ordre.  —  Les  mobed$  pou- 
vaient seuls  entrer  dans  XAtech^gah ,  lieu  où 
brûlait  le  feu  Hûoré  qu'ils  èUiODt  chargés  d'en^ 
IrHenir.         •  .       ^ 

"  MOBIL,  S.  m»  Aoc.  coul.   Avanuge  que  la 
.    femme  accordail  à  son  mart,  sur  la  dot ,  pour 
l'aider  à  soutenir  les  charges  du  mariage. 

*  MOBILE ,  MQ.^des  t  g.  llist.  On  a  donné  par- 
llcuKérement  le  nom  de  garde  ualionale  mobile 
à  une  milice  créée  fMir  le  gouveriiemenl  provi- 
soire >  après  la  réfolution  de  février  4 848,. et  qui 
ttfompotait  surtout  de  Jeaibes  ouvriers  parisiens.' 
I)^ns  les  Journée^  de  Juin,  les  gardes  nationaux 
mobiles  se  rallièrent  à  la  troupe  de  ligne  et  A  la 
rande  ma]oriié  de  la  garde  nationale  dé  PbHI.  Peu 
"^de  temps  après ,  ils  aireot ,  ou  licenciés,  ou  in* 
^rporésdans  l'armée.  OoJMsait  absol.,  mais 
W'}  le$  modOts;  sm  moHUâ. —  Uyremiêr 
ftioffile,  selon  les  iBcienf  astronomes ,  moove«- 
J^i  imprimé  tu  Diel  de  crystal  qui  enveloppait 
lout  les  autres  et  leur  communiquait  le  même 
mouvement.  Ce  ciel  Imaginaù»  l^mème  éuit 
^mé  aussi  U  pnmkr  HioMIf.  —  Cardu  mo^ 
f*«o  01^  aoM  moèOM,  dans  la  musique  des 
^*t  les  deux  coNes  moyennes,  de  chaque 
Ijjjjjo^.  —  Dans  la  nammaire  hêhraVque, 
If"'^  moè*^,  celloa  qui  font  entandro  le  soo 
Pr^re  à  l'organe  auquel  elles  apparUcMBent.  A 
^cepiioi  du  yôé.  iwimu,  du  iU  et  de  VeOêfi 
^  loat  nféquemmatti  des  lettres  quieseontet*, 
^m  les  lettres  hétralques  sont  mMUê.  — 
J^'oa^/IHtt  modifie,  celles  qui  n'arrivést  pas 
!?'  ^  tti  la  même  Jour  du  molS|  el  se  irouveni 
JJ**jrialquelWs  dans  utt  autre  oMb.  Cette  mo- 

»«•»♦*•  fM^juai  n^  ttfii  I  Nr  Ilaii9«  ura? 


lune  a  lieu  deux  ou  trois  jours  après  l'équiiioie, 
cl  si  elle  arrive  à  la  fin  de  ta  scn^aine,  il'sé  trouve  ^ 
qui;  l'âques  peut  avoir  lieu  dés  la  (in  de  mars.  La 
septuajésime,  \^  ^exayèsime  ^  la  quinquaycsim^ei 
Icf»  cSidre$t  qui  précédent  Pâques  ;  VAscensioUy  la 


le  niode.  h.ani  \tmode  majeur  parfait^  la  maxime 
valait, trois  4()nguii»;  dans  le  inojc'ur  ijnjtnrfnit,: 
elle- n'en  va|ail  <|ue  dlMiX.  Dans  le  mode  miiteui\ 
e'eiail  la  longue  qui  se  divisait  en  trois  où  en 
tleux  bn'-ves. —  |.e  modt\  dans  la  Min^ij|iie  d<'S 
Crées,  repomlail  à  ce  <|ir'  nous  appelnnjî  le  Ion  ou 
la  if  anime.  Ils  recpnnaissatenl  quinze  il^»d*;s  dif- 
ferenls,  el  chaeuii  d  ciix  avait  une  ileslination 
sptciale.  Sainl  Anibroise  en  choisit  (lualie:  le 
(/or/>/i,  le  /)hnf(jieny  le  Iffdwn  et  le  mixo^iijdicu^ 
dont  le«C  loni(|nes  répond  ienl  à  rc»,  /«i,  /*</,  sol. 
On  les  appela  (n///H'/<//<//<e>*,  parce  que  la  tlomi- 
nante,  c'est-à-dire,  dans  le  plam-eliant ,  la  n<»te 
qui  revient  le  plus  souvenl,  esi  toujours  la  quinte 
au-dessous  de  la  linale.  Le  pupe  (.r<'uoire  ajouta 
â  chacun   d'eux  un  ion   supptemcniairr,  (|ui   fui 


Penff'côle,  la  Trinité ^  la  Féte^lHeu^  qui  viennent      appelé  plagal,  pris  à  la  quai  le  inurrii me  du  u4i 

après ,  â  ,uno  distance  constamment  ^gale,sui--)  |  authentique:  le  plagal  èlatl  dt^si<;n.    par  le  nom 

vent  le  même  nouvemcnl  et  sont,  comme  l'âques(^    de  son  aulhenll(|ue  eorrespondattl  , /ueee!»'  <lu 

dés  fêles  mobili's. — Géogr.  Mobile  ^  n^pr.  f,  Ki- 

viéifr<les  El^;s-lnis  ,  qui  se  forme  par  la  réunion 

db  plilÇieurs  èours  d'eau  dans  l'Etat  d'Alabama, 

di^pùis  celle  jonction   jusqu'à   son  emboucliuro 

dans  la  4)aie  Mobile  ^  au-dessous  de  la  vrllè  qui 

porte  aussi  le  même  nom  de  Mobik.  I.c  cours  de 

la  rivière  n'est  que  de  80'kil.,  quoique  l'abon- 

dànc«  de  se^  eaux  soi.i  considérable  et  qi^'elle  se 

divise  en  plusieurs  branches,  dont  une  seule  garde 

le  nom  de  Mobile.  La  ville,  uouvellemejit  bâtie,  a 

dojà  40,000  hàJ). 

MOMLico.R!VE,  adj.  des  S  g.. Zool.  Qui  a  les 
cornes  mobrie». 

MODIIJSADLE,  adj.  des  ^  g^  Qui  peut  être 
aisément-mobilisô. 

MOBULAit ,  S.  m.  Zool.  Espèce  dé  raie. 

*  MOCADE,  %.  r.  >'om'qui  se  don'a^souvent  à 
réloffc  qu'oir  appelle  moquette,  ^ 

MOC.ctS,  adj.  m.  (peut-être  du  grec  ijlôixq;  , 
moqueur).  Anl.  Épilhèle  donnée  à  Mercure,  et 
connue  seulement  par  une  inscription  :  Deo  A(«r- 
curio  Moccà.     .,_ 

MOCHLOS,  s.  la.  (^T,moklôce)  (du  j^r.  {jlo;(X6;, 
levier).  Astr.  Un  des  noms  de  la  constellation  do 
la  Balance. 

MOCJNNE ,  s.  r.  Bot.  Genre  de  plantc^s*  corym- 
bifères  du  Mexique.      .  '         '    ^^ 

^*  MODAii^  ALE,  adj.  En  jurispr.,  surnom  des 
clauses'  qui  se  rapporttkil  à  la  manière  de^  r$ir^. 
quelque  chose,  d'eicculer  une  condition^,  .de  se 
conformer  aux  dispositions  d'pn  contra^.  —  Mus. 
Notét'-mxtdalês ^  qui  indiquant  le  mode,  majeur 
ou  mineur.  Ces  notes  sont  ^a  tiercelet  la.sixte. 

*  MODALITE ,  s.  r.  Mus.  Indication  du ,  mode 
dans  lequel  se  trouve  un  morceau.  Là  modalité 
doit  être  fortement  indiquée,  au  molus'par  l'ac- 

'compagnement.  ^.  '  ^ 

*  ffODfe,  s.  m.  En  gratnm.,  forme  que  prend 
Ja  terminaison  d'un  verbe,  pour  exprimer  les 
différente^  manières  dont  l'action  de  ce  verbe 
s'exerce.  La  langue  (tançaise  a  cinq  modes  :  t/i- 
dicaiif .conditionnel ^impératif ^  subjonctif ei t/i-. 
finitif\e%  Latins,  qui. n'ont  pas  de  conditionnel , 
le  remplacent  par  divers  temps  du  subjonctif.  Les 
Grecs  ont  un  mode  optatifs  qui  répond  à  noire 
conditionnel  et  à  notre  subjonctif.  —  On  appelait 
autrefois  modeâ  obliques  ou  indirects ,  dans  le 

.grec  ou  dans  le  latin,  tous  les  modes  des  verbes 
autres  que  l'iodicaUf.  — Jurispr.  Mode ^  chusc 
qui  subordonnenen  quelque  sorte  reffeid'un  acte 
i  uh  événement  incertain  pour  celui  qui  met  la 
clause,  bien  qu'il  soit' dépendant  de  la  volonté 
de  celui  qui  doit  profiter  de  Ja  disposition.  Par 
exemple,  B...  .s'eOgage  à  payer  à  N...  SO^OOO^fFT 
pour  fournir  à  ses  dépenses,  s'il  entreprend 
le  voyage  ^e  Vienne.  —  Mus.  Arrangement-  de 
là  gamme  selon  la  place  qu'occupent  les  deux 
demMons  relativement  f  la  tonique  i  si  la  mé- 
diante  ou  tierce  est  distante  de  la  tonique  {mi  de 
Ml) de  deux  tons  entiers  ou  quatre  demi-tons, 
et  que  U  sixième  se  trouve  éloignée  de  la  même 
tonique  (fa  de  ti£),de quatre  tons  et  demi  ou  de  neuf 
demi-tons,  le  iNocfe  est  majeur.  Si,  au  contraire, 
ces  deux  intervalles  sont  moindres  chacun  d'un 
demMoni  comme  si  la  tierce  et  la  sixte  ont  été 
béosollsées  (sans  que  la  sensible  (ai)  le  soit},  le 
mode  est  ^ineur.  On  distingue  relativement  à  un 
tom  me^fêwr,  son  iiiiii^r  relatif  et  son  mituur 
de  mime  nom.  — ^sDans  le  moyen  âge,  on  appe- 
lait modt,  la  loi  de  la  subdivision  des  notes  el 
des  sileiMes.  Le  mode  était  Indiqué  après  la  clef 
par  des  cercles  et  des  demi-cercles  avec  des 
points  ou  sans  points  au  centre;  c'est  de  là  qu'est 


ueetv.»' 
mol  h^'po  (6tî6,  sous);  ainsi  l'on  di^it  lnj}.n^dti^ 
rien^  /lypo-pUrytjien  ^  eic.  J'uis  liffil ,  on  iM^i^Ua 
deux  autres  modes  avec  leurs  plagaux  resp'lùTs, 
Vcojien  el  r/o;i*V«,yyanl  pourSoiHques'  /.j  «i  »// 
ce  qui  constitua  le  dodecackvrilcf' 

^  MOnE,  s.  f.  Chaqiio  pai/s  ,  rhiK/ui'  tnode  , 
expr.  prov.  qui  signilie  (jue  chaqur  paj^j  a  ses 
usagés  particuliers,  qu'on  doil  resjï^'oier.  —  On 
appelle  "awi|  à  In  mode ^  ceux  (lui  n'accordent 
leur  amitic  qu'aux  riches  el  aux  l'.eureu>:  «le  la 
terre,  et  qui  ipurnenl  le  dos  aux  malheureux. — 
Savants  à  la  mode^  se  dit  des  pens  «pii  savent 
tout  sans  avoir  rien  appris,  el  (]uj  parlent  de  tout 
avec  lapins  grande  confiance  en  eux-méme? 

*  MODELER,  y.  a.  et  n.  Peinl.  lîcndre  exacl»*- 
menl,  par  le  moyen  du  clair-obscur,  le  relief  des 
figures  et  les  méplats. 

•  M0I)È!«E,  n.  pr.  f.  (en  lai.  ^utiHa\  Gcoj-r. 
Ville  d'Italie;  capitale  du  duché  de  Mod^nc,  mire 
la  Secchiaet  le  l»anaro.  27,000  hab.  l\elle  «aihé- 
dralc,  palais  ducal,  renferma  ni  Ai»'  précieuses 
collection^,  et  pl^isieurs  autres  ;diMces  remar- 
quables. AcadémiesL  des  beaux-ans,  de>î  sciences, 
lettres  et  arts^  académie  philharmonique;  aca- 
démie militaire  des  nobles;  société  italienne  des 
sciences,  etc.  Patrie  de  Muratori,  ^de  Tassoni,  de 
Fallope  et  de  Vignôle.  —  Duché  de  Modet^,  [ici'yi 
Étal  d'Italie  situé  entre  U  Lonbardie,  la  mej*, 
Lucques,  i^  toscane,  Parme,  Gênes  el  le*  Liais 
de  l'E-glise.  Il  reriferme  les  duchés  de  .Massa,  de 
Reggio;  etc.  590,000  hab.  Ce  duché,  depuis  la  lin 
du  iiii*  siècle,  appartenait  â  la  famille  d'Est, 
éteint^  en  48D3.  La  flUe  du  dernier  duc  ayant 
épousé  l'archiduc  Ferdinand,  celui-ci  est  devenu 
le  c|ief  d'une  branche  nouvelle.  Spn  fils,  Fran- 
çois IV,  règne  depuis.4814.  Le  duché  de  .Modéne, 
conq$spar  les  Français  en  4796,  fut  momenta- 
nément Incorporé  .à  la  république  cisalpine, 
Dans  le  royaume  d'Italie,  Mpdène  était  le  ch.-l. 
du  département  du  Paiiaro.  —  Hist.  Guerre  de 
iV^rféfie.  V.  MUTINA,  au  Complément. 

MODÉmOIS,  OISE,  sdj.  et  s.   Géogr.  Habilanl 
.  de  .Vodène.  -^  Modénois ,  s.  m.  Le- duché  de  Mo- 
déne.  cette  forme  est  plus  uûtèe  que  celle  du 
Dictionnaire,  Afo</f nais,  aise.         ^     / 

MOD^ANT^STE  ,  S.  m.  Partisaân  des  opinions 
modérées.  Pendant   la   terreur ,   le  terme    vio^- 
dérantiste  signiirait  suspect  de  moderantisme,  ce 
qui-ètail  un  titre  dVprosfriplion. 

•  MODÉRATBUB ,  TIMCB ,  adj.  et  S.  Dans  la 
constitution  que  don  Pedro  dé*Porlugal  a  donnée 
aujgcésfl,  il  à,  ouire  les  trois  pouvoirs  ordinaires, 
rétwuiu  «t  proclaiiié  l'existence  d^un  quatrième 
pouvoir  qu'il  noriure  pouivir  modèrateur^vi  qui 
réside  entre  les^maios  du  souverain  et  celles  du' 
séna^#  Il  consiste  dans  la  faculté  de  proro^ef^Hi 
de  dissoudre  les  chambres.-:-  .Vorffra<fi/r,  s^  nï. 
Titre  que  prenait  en  France;  avant  la  révocation 
de  redit  de  Nantes,  te  président  de  certaines  as- 
semblées de  réformés." 

MÔDEBATOfâdj.  et  s.  m.  Tw-mo  emprunte  â 
l'italien.  l)n  le  place  ^n  télé  d'un  morceau  de 
musique  pour  indiquer  aue  le  mo(MM||^^nl  doil 
être  bien  marqué,  mais  sÀis  précipî^Pn.  entre 
le  lento  elle  presto.  —  Souvent  ce  mot  sejoinl 
au  mot  allégro  ;  il  signifie  alors  que  l'allégro  doit 
être  exécuté  dans  un  mouvement  moins  vif  que 
l'illegro  ordinaire.  ^ 

*  MmoAiti,  s.  m.  Nom  par  lequel  on  a  désigné, 
pendant  la  révolution,  aeùx  qui  profesuient  des 
opinions'moins  exagèrm  que  crllcs  des  déma- 
gogues, âllîs  la  convention ,  on  légalisait  des  Dan- 

bespierre  les  envoya  i  l'échafaud.  Les 


resté  dans  la  musique  moderne  V usage  de  mar-  Kti¥>dérti 
quer  par  un  demi-cercle,  ou  un  G  simple,  tMi  avec  !  Hous  le 
une  llgBO  iraBtveraale ,  la  mesure  i  t  0|i  à  4 

^•«M,  U  talcMr  dM  w^  était  4a^riiilpéa  par 


tonistes.  nobespierre  les  envoya 

ères  furent  aussi  appelés  les  indulyenls.  -* 

directoire,  on  appela  modérée  qu  jHdili^ 

quéêf  ceux  qui  s'opposèrent  au  retour  du  régime 

40  Î7W.  ^  Rltdil  tPMI  U  r^Wtque  issue  de  la 
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réfolulioiidc  !  8  VS,  on  a  donné  le  nom  de  mod^r^*, 
d'abord  aiii  républicains  ennomii  de  loule  ciaftô' 
ralion,  riifiuîlc,  ri  le  plui  youvenl  par  ironie,  aux 
partisan»  ues  iûéeH  el  do«  in^liluliun^  monarrbi- 
fpjes,  c'efil-à-dire,  i  ceui  que  Ton  appello  aulre- 
incul  rratiioHttitirc».  V.  ce  mot  au  Complcmenl. 
-^Daiis  loul  pays  où  r^gne  une  cerUiac  agilalk>n^ 
po!ilic|U/',  comme'  on  flalie,  en  Fspagno,  on  di^- 
liiiguo  de  mt'^me  un  parti  de  mocf/m,  opposé  à 
Vi'lui  drs  caciiltfs. 

MOUKRi^K,  8.  r.  Xom  d'une  ancienne  mesure 
de  irrre  comprenant  tout  Teupace  qu'on  pe^l  en-» 
semencrr  avrc  un  muid  de  grain.       -f  ~'~' 

•  MODKiWK,  adj.  des  %  g.  En  peint.,  il  s'ap- 
plique aux  tableaux  exécutés  depuis  peu  d'années, 
par  opposition  à  ceux  qui  datent  des  xvi*  et 
Wirsi«Vles.—  On  appelle  plus  particullèromenl 

'  encore  école  irtodtrne ,  celle  qui  ne  dal*»  que  du 
XIX*  Siècle,  parce  que  déjà  celte;  école  veut  diffé- 
rer Ao  cellf*  de  David  et  de  l^s  contemporaine.  — 
Arcliiï,  Pendentif  de  vwdijne ,  portion  decinlre 
K^lbiquc  do  forme  triangulaire. 

MOiAERViSER,   V.  a.    Chcrrhor  â  donner  un 
air,  une  tournure  moderne  à  des  chos»s  déjà  an- 
cienne». On  a  dit  aussi  modrrnrr,  comme  cola  si\ 
voll.    au    piolionnaire;    mais    mod^Tniser    vaut 
.  mioiix, 

MonrR>ii«iTF ,  s,  m.  Kom  donné  à  ceux  qui 

,  ««^fimml  parlirulicremeni  les  temps  n)0derne«  et 
It  "i  nxiieni  au-des'us  de  l'antiquité.  —  On  le  dit 
.aussi  d^'  ceux  qui  prétendent  que  la  civilisation 

lUrst.  toute' moderne  ,  et.  que  son  histoire  ne  re- 
monte pas  ûu-delà  des  Grecs  ci  des  Romains. 

•  MODESTE ,  adj.  des  2  g.  Il  s'emploie  fig.  pour 
modique,  médiocre  :  Une  modeste  fortune. 

"  MODESTIE ,  8.  f.  Sorte  de  ficha  ,  de  .mou- 
choir de  oou  que  porlent  les  femmes. 

MOD-aiDt'R,  n.  pr.  r.  Mylh.  scand.  Nom  dé  la 
jeune  fille  à  laquelle  est  confiée  la  garde  du  pont 
construit  sur  le  Oeuve  Giall ,  dans  les  enfers. 

MODH%i.LA!if ,  8.  m.  (littéral.,  en  arabe,  mer 
Ténébreuse),  Nom  donné  par  Jci  gé<>graphe8 
arabes  à  l'océan  Atlantique ,  au-delà  duquel ,  di- 
sent-ils ,  it  n'y  a  que  chaos  et  confusion. 

MODIFIABLE,  adj.  des  2  g.  Susceptible  de  mo- 
dification. 

«  MODiPiCATEtR,  TRICE ,  adj.  et  B.  Qu\  modi- 
fie. Dans  l'hist.  d'Espagne,  on  le  dit  des  hommes 
politiques  qui ,  seul  le  régne  de  Ferdinand  Vil , 
-  auraient  voulu  faire  revivre  la  constilulion  de  4  84  3 
avec  quelques  modifications.  On  se  sert  quel- 
quefois de  la  forme  espagnole  modificante, 

MODIMPERATOR ,  f.  m.  (d'j  lat.  modus ,  me- 
sure; împerare,  commander).  Aot.  rom.  Le  roi 
du  festin  ;  c'était  lui  qui  réglait  le  nombre  de 
coups  qu'il  fallait  boire,  et  la  dimensiOD  des 
verres  dont  les  ^vives  devaient  faire  usage. 

MODii,  D.  pr.«a.  Céogr.  sacr.  Ville  lévitique 
dé  la  tribu  de  Dâin;  auj.  Zuba.  Les  Ûtchabées 
avaient  reçu  le  jour  à  Ilodin. 

ifODi^i.ATCRB,  f .  r.  (de  l'ital.  fnodffMiti/ra  ou 
/fiUHfamz/vra  ).  Archit.  Galbe  ou  proportion  des 
divers  membres  d'une  composition  architectu- 
rale. On  dit  aussi  modénature,  V.  ce  root  lu  Dict. 

MOmxBA,  •.!.■( pr.  inocf l'orna).  Cltisuoon^tte 
portugaise  à  deux  ou  trois  toîx. 

MODfO,  a.  m.  Mesure  4ie  capacité  pour  les  nu« 
tiéres  sèches,  employée  i  Floreoee.  Elle  ren- 
ferme 24  staji,  ce  qui  fait  684  lit.  8S'e. 

MODIOLAIRB ,  adj.  det  S  g.  (du  lat.  modiolus^ 
:  ntoyeu)'.  Hift.  nat.  Qui  a  la  forme  d'un  mojeu  de 
roue.    ,  *    •  •* 

MODlOMPCnm,  adj*  des  9  g.  Zeol.  Qui  res- 
semble à  qnemodtole. . 

*  MOnics ,  s.  m.  Kom  latin  du  boisseau,  cistla 
mesure  comprenait  ^6  sextalres,  ee  qui  èqui-' 
raut  4  8lit.  63  c. 

MODMiv,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  forte  de  la 
.  Russie  d'Europe,  sur  la  Vistule. 

MODO!?,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  forte  et  port 
de  la  Grèce,  dans  la  Messéoie.  7,000  bab.  c'est 
l'ancienne  Méthona.  Elle  a  longtemps  appartenu 
i  Venise  et  a  été  prise  par  les  Français  en  4828. 

MQDULATEiin ,  TRiCB ,  adj.  et  S.  M ttsiq.  Celui, 
celle  q^ui  eoteud  Tari  de  moduler. 

*  BtODVLE,  s.  m.  En  math.y  quantité  par  la- 
quelle on  multiplie  les  logarittoies  d'an  système 

'  pour  trouver  les  logarithmes  eerrespondanti  d'un' 
autre  svftéme.  —  Arehit.  Metore  prise  arbitrai- 
rement pour  r^er,  tant  lea  proportions  des  eo- 
loones  que  celles  de  lool  l'édiflee  qu*OD  ?eat 
eonstroiri).  On  prend  ordinairenieBt  pour  module 
le  diamètre  ou  «^mi^diamètre  du  bas  de  la  eo» 
lonne ,  qu'on  subdiviae  en  panlea  on  mlnulit. 

**  proévtn,  T.  i.  Déclamer  dit  vers  •«  de  ta 


t  MOG 

prose  avec  prétention.  —  Dans  le  style  élevé  et 
en  poi'sie  ,  composer  dos  vers  ,  cftanter: 

•  MOi^OA,  !».  f.  Ancienne  monnaie  d'or  de  Por- 
tugil,  de  la  valeur  de  4,800  reis.  On  l'appelle 
mofda  de  ouro  onlisbonninè.  Làmeia  moè^i^  est 
de2,400reliou  16  fr.  98  c. 

M(a  HRnciE,  s.  f.  not.  Genre  de  plantes  d'Eu- 
rope,  famille  des  caryophyllées.  * 

MOËi.AH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
dép.  du  Finistère.  4,500  hab.  < 

•  MOELLON,  s.  m.  Gonstr.  Moellon  blofué^ 
celiiLqui  ne  peut  être  èquarrl ,  parce  qu'il  esl  de 
mauvaise  qualité;  moellon  de  plat ^  celui  qui  se 
place  sur  son  lit ,  dans  les  murs  ëfevés  à  plomb  ; 
moellon  de  coupé ^  celui  qui,  dans  la- construc- 
tion des  voûtes ,  est  posé  sur  champ  ;  moellon 
gisant,  celui  dont  le  lit  est  large,  et  qui  peut 
^tre  façonné  sans  qu'il  faille  le  tailler  beaucoup. 
—  '  Dans  le  travail  des  glaces,  on  distingue  le 
moellon  étasnUtie^  sur  lequel  on  appuie  la  glace, 
et  le  moellon  de  charge,  qu'on  çrcsse  sur  ellei 
pour  l'adoucir. 

MOELLOi^AlLLE,  s.  f.  Constf.  Menus  moel- 
lons dont  on  se  sert  pour  1^  blocage  ou  rémplagc 
dc-«  njuraillcs. 

MvCVcniE,  s.  f,-(pf^7menhechi).  Bot.  Petite 
plante  carynphyllée  qui  croît  en  Europe. 

MORRA  ,  n.  pr.  f.  (du  gr.  [AV.pa  ,  sort  ).  Myth. 
/ille  d'Apollon  et  de  Smyrna. — On  donnait  quel- 
quefois ce  nom  à  la  Destinée.  —  Nom  de  la  ca- 
nicule. V.  MiRA,  au  Complément. 

MOKRAGÈTE,  adj.  m.  (du  gr.  |toif a^éTT,? ,  qui 
dirige  la  destinée ,  formé  de  piolpa,  sort;  iy^), 
conduire).  Myth.  Surnom  de  Jupiter,  qui  lui  était 
donné  principalement  dans  l'Arcadle.  On  le  don- 
nait aussi  quelquefois  à  Muton.  '  V 
Ny  MOKRF ,  s.  f.  (pr.  moure)  (du  flam.  moer,  ma- 
rais;. Mot  en  usage,  sur  les  cOles  maritimes  du 
nord  de  la  France  et  sur  celles  de  la  Belgique, 
pour  désigner  une  espèce  d'étang  formé  par  la 
mer,  desséché  dans  la  suite  et  mis  en  cullurc. 

MOERIH,  adj.  et  n.  pr.  m.  (pr.  wer/ce).  Géogr. 
anc.  Lac  fameux  de  l'Egypte,  dans  l'Heptanomide, 
à  12  kilom.  du  Nil ,  sur  la  rive  gauche;  aujour- 
d'hui Birhct-al-Karoun,  Malgré  toutes  les  exa- 
gérations des  anciens  historiens ,  il  a  été  constaté; 
que  ce  lac  n'était  qu'un  ouvrage  de  la  nature, 
perfectionné  par  la  main  des  hommes:  il  n'a 
guère  que  40  kllom.  sur  5. 

MOCSfE.  V.  MÉsiB,  au  Complément.  * 

MC>-:sKR00l«.  V.  MOUCRON ,  au  Complément 

MOESOCOTpiQVE ,  adj.  des   )   g.   V.  MÉSOGO- 

THiQUE,  au  Complément. 

MOKSSCHÉ^r,  8.  m.  Mesure  de  capacité  pour 
les  matières  sèches,  employée  à  Manheiro.  il  en 
faut  424  ou  428  pour  faire  un  mailler.  V.  ce 
mot,  çî?  Complément.  ,     - 

ifOLSSKiRCH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vlllage4u 
pays  de  Bade,  auprès  duquel  Icii^éral  Moreau 
battit  les  Autrichiens ,  le  5  mai  480^ 

M0E68LI,  s  m.  Mesure  de  capacité  pour  les 
grains,  en  usage  dans  la-Sulsse^Il  en  entre  258 
dans  un  malter,  V.  ce  root ,  au  Complément, 

MOCTTE ,  s.  f.  Agric.  Instruroeni  en  forme  de 
tdbailles ,  dpnt  on  se  sert  pour  arracher  les  char- 
dons.  ,  ^ 

*MOBtTr,  s.  m.  (du  lat.  motus,  mouvement; 
movere,  mouvoir}.  Anc»  musiq.  Division  de  U 
maxime  et  de  la  longue. 

MQBUHTEsniB ,  s.^m.  En  Turquie,  inspecteur 
des  marchés  de  comestibles. 

*  MQBVItS ,  s.  r.  pi.  Lié  m(Bur$  êont  comme  un 
colUei^  de  perles  f  proT.  oriental,  Il  suffit  d'une 
faute  peur  ternir  toute  une  vie,  d'une  erreur 
pour  en  entraîner  d'antres,  comme  les  peries  d'ua^ 
collier  tombent  une  â  une  quand  on  a  détaché  la 
première.  —  Quelques  historiens  ont  désigné  par 
Je  surnom  de  tofiséMti  des  mcnsn^  le  r^ne  du 
malheureux  Charles  Vl.^  < 

VOEf ,  n.  pr.  m.  Mylb.  er.  Le  dieu  des  Dniaes, 
Hakem,  dans  sa  septième  Incarnation. 

MOGADOB  j  n.  pr.  m^  Géogr.  Ville  de  l'État  de 
Varoe,  «or  l'Atlantlcpé.  6,000  hab.  iPort,  eit»- 
délie,  palais  impérial^  ete.  Commerce  de  fhiitt 
secs,  peaux,  cire,  hnile  d'otite,  ete.  Mogador  a 
été  bombardé  et  pris  par  la  flotte  flrançalae,  sotM 
les  ordres  du  prince  de  JoliiTf|le,te  45  aoât  4841. 

UMBS,  s.  f.  pi.  Hom  que  les  pécheurs  de  I4 
Itochetle  donnent  va  entrafUff  de  la  morue. 

MOCGIA ,  s.  f.  Mesure  agrâtre  de  H^pl^,  ta- 
lent 35  ares  et  20  centiares.  ■■"''^  . 

MKMMiio»  a»  m.  Mesure  de  capaeité  pour  lea 
graina  en  usage  en  Italie.  On  dlsUngue  le  moggùi 
iêCorfim,  t40lit.  00  cent.)*--'d«  ¥•/•«,  4M,  tè| 

—  Oê  riifiMt  MO,  00,  n  I  t^mi^^  iii«r  lu 
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Iles  Ioniennes ,  un  mogtfio ,  mesure  agraire 
vaut  97  ares  et  42  centiares. 
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MOGHO»TAiv,  n,  pr.  m.(çn  persan  ,p<,yi'rf<., 
datteg).  Géogr.  Province  de  la  Perse ,  qui  faj! 
partie  du  kerman,  cl  s'étend  le  long  du  iiniu 
Persique.  Cap.  Mhiab.  1'° 

MOGIPHAIVE  ,  s.  m*,  (du  gr.  1x071;,  avec  peine • 
9Qiv6ç,  brillant).  Bot.  Genre  de  plantes  du  Urr^iV 

•  MOGOL,  s.  ra.  Nom  donné  â  l'empire  fondé 
dans  l'Indouslan,  en  4519,  par  Babou ,  un  du 
descendants  de  Tlmur^Leng.  H  esr4noni<',  «ous 
Akbar  et  sous  Aureng-Zeb,  au  plus  haut  dopr^ 
de  puissance.  Il  s'étendait  entre  la  IVrKe  fa 
Boukftarie,  le  tibet  et  l'Indo-Chlne.  Déchiré 
ensuita  par  la  révolte  de  ses  vassaux,  attaqué 
par  les  Afghans,  subjugué  par  Nadir-Shah,  rei 
empire  était  en  pleine  décadence,  lorsque  h^ 
Anglais  le  prirent  sous  leur  tutèle  :  le  dernier 
empereur  devint  leur  pensionnaire.  l^%  Mahraif.3 
achevèrent  de  le  détruire.  Cap.  Dehii,  et  eniuite 
Agra.  Le  grand  mogol  est  le  titre  que  l'on  donne 
au  chef  de  cet  empire.  —  Mogol ,  oie ^  se  dii  des' 
eonquéranls  qui  fondèrent  l'empire  du  Mopol- 
ils  formaient  eux-mêmes  une  tribu  ^c%- MnnrjoU: 
on  emploie  de  préférence  cette  demièriKforme  m 
parlant  du  peuple  entier.  V.  honcol  ,       Compi. 

MOGOm,  s.  m.  Mytb.  sept.  Divinité  dr^  c^, 
dènes ,  peuple  de  la  partie  de  la  Grande-nrotaçne 
qui  forme  aujourd'hui  le  Northuml>erland. 

MOGOXTUCrM,  n.  pr.  m.  (pr.  mogoncia Lowè. 
Céogr.  anc.  Nom  de  la  ville  de  Mayence,  qu'on 
appelait  aussi  Moguntia ,  Moguntiàatm  a  Ma- 
guntiacum. 

MOGOSTOKOS,  adj.  f.  (du  gr.  pjoyoateix/),'\  de 
lid^oç,  douleur;  toxo^,  enfantement).'  Myth. 
Surnom  donné  à  Diane,  comme  aidant  à  sup- 
porter les  douleurs  de  l'enfantement. 

MOGOlJRI,  s.  m.  Rclat.  Nom  de  certains  prèlrçs 
juges,  chez  les  habitants  des  lies  Maldives.     • 

MOGRAB,  s.  ro.  Forme  qu'on  a  séuvent  sub- 
stituée à  magrab,  occident,  nom  soiis  lequel  les 
Arabes  désignent  toute  la  partie  Vicntalô  de 
l'Afrique,  du  nord  jusqu'à  rocéan'/  L'empire  de 
Maroc ,  l'Algérie, 'sont  des  terres  ôiïMograb. 

M0GRABI!«,  IXE,  adj.  et  S.  Géogr.  lltfbitant 
du  Mograb.  —  s.  m.  Dialecte  arat^  parlé  par  les 
Mapres. 

M0C9,  adj.  et  s.  ro.  pi.  fColn  doéné  par  des  géo- 
graphes à  la  chaîne  de  roontagnes  qui  traverse 
dans,  sa  longueur  la  presquMIe  d^  Malacca. 

MOtiA,  s.  ;m.  Bot.  Espèce  de  millet  qu'on 
cultive  comme  plante  à  fourragé. 

MOHACZ ,  0.  pr.  m.  Géogr.  Vftle  de  la  riongrie, 
sur  la  rive  gauche  dti  Dan abé.  4,000  hab.  Les 
Hongrois  j  furent  complélemci|ij  baitù8  en  15^6 
par  Tes  Turcs.  Ceux-ci ,  à  leur  tour,  y  es^uy^rent 
une  défaite  totale  en  4687.  On  écrit  aussi  Mohatz. 

NOHADITE,  s.  ni.  Illst.  9^.  Membre  d'une 
dyoastie  arabe  qui  a  fourni  des  princes  à  l'A- 
frique, lyie  eut  pour  fondateur  Mohamed  Abdal- 
lah ,  l'an  544  de  l'bégire  ou  4450  de  J.  C.  On  dit 
aussi  Jl/b/i^d/f^.  ' 

MOMAGiitiN,  t.  m.  (en  arabe  réfugié).  \om 
par  lequel  on  désigne  les  Arabes  qui  accompa- 
gnèrent Mahomet,  lorsqu'il  s'enfbit  de  la  Mecque. 

MOHARB,  S.  m.  Monnaie  d'or  de  Bombay,  !a 
même  que  la  fnoAàr6e  du  Dletiofloaire. 

MOHAREBif ,  s.  m.  Premier  mois  de  l'année 
des  Arabei.  ÛD  dit  aussi  mtiAarrctn  ou  mohar- 
ram. 

*  MOHATRA,  S.  m.  QuoIque  ee  mat  et  la  choM 
qu'il  exprime  soient  trés^ailclens ,  il  n'f  a  pai 
encore  aujourd'hui  d'autre  eipréssioQ  pour  dé- 
signer ce  genre  d'usqrc. 

MOMAWK,  R.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  des  Ëtais- 
«nU,qui  a  sa  source  dans  PAutdeNew-YorU^ct  va 
se  Jeter  dans  l'Hudson«  après  «n  cours  da  %Î0  kil. 
Le  pays  qu'elle  traverse  éuit  autrefois  habité  par 
une  peuplade  indienne  nommée  Miohawk;  Ce5t 
upe  des  sb  nalioRS  iroquoises. 
«  MOIIBL,  s.  m.  tfom  que  les  Juifs  donnes!  as 
prêtre  qni  eireoneit  les  enfants. 

VOHlLBf ,  n.  pr .  m.  Céogr.  Ville  de  la  Ra«le 
d'Europe,  ch.-l.  d'un  gouvernement  de  fné»« 
nom»  •Qt'  le  Dnieper.  54,900  hab.  Archevêchés 
grec  et  latin.  m 

MOmêEt  s.  IB.  nelât.  Norti  que  les  ^«^^«^1* 
duDembOien  Afrique,  donnent  â  des  dirlniiés 
du  second  ordre,  qui  se  tiefinent  iw  qutirc  ou- 

rertures  du  ciel ,  et  reiMn«pl  ?o  l*J«»«°^  ^^"' 
les  eaux  supérieures. 

MOmUditB,  s.  m.  Bist,  Membre  d'une  seci« 
al  d'une  peuplade  Ismaélite  de  l'Ai ie^Ioeure,  4»^ 
a'éiait  rendue  très-redouuble.  On  connaît  lei^ 
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appeler  6u//if«KW«.  ^ 

lloiioUTB,  f.  01.  lliil.  sainte.  Sacrincatcur 
iuir  (ieicendaoldtAf#Ao^,  ûli  atné  de  Chérari. 

yoHOM,  n.  pr.  oa.  Gèogr.  Ville  de  Frauc«| 
aéu.  Jii  Morbihan.  3,000  iiab. 

MOflBiBi  I.  f*  Oot.  Genre  de  fougèref. 

gOiiRiiN€Eii ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  dei  Étala 
nrussicns.dani  la  Prusie  propre.  4,900  hab.  En 
janvier  4S07,  \%%  Hustei  y  Turent  batiui  par  let 
|rac:aii|  loui  les  ordres  de  Ueruadotte. 

MOiiliA)  s.  na.  Monnaie  d'or  de  l'Inde,  de  la 
valeur  de  45  roupies.  Le  mohur  de  Bombay 
[YicuiUaut  37  fr.  94  c.;-:ld.,  Id.  (4848),  30,73; 
—  duHengalê (sicca),  4î, 3i.  . 

•MOI,  pron.  4'«per8.  dcïî  g.  (en  gr.  |jkl,au 
dal.  {M^.J-  li  est  quelquefois  explétif,  employé  par 
réJondance  :  FaiUt-moi  cela  ;  prendi^moi  le  bon 

parti»  ■         .  '  .     , 

MOÏDORB,  S.  n.  Métrol.  v.  iiôiloA.auCompl. 

MOIGXET,  s.  m.(pr.  mouaniè).  Zool.  Nom  vul- 
gaire de  la  mésange  à  longue  queue. 

*llOI!«DREMKNT,  adv.  Il  s'emploie  fam.  dans 
celle  locution  :    Pa$  U  moindrevunl,  pas  du 

loul. 

'MOINE,  S.  n.  Nom  qui  ne  s'est  appliqué, 
daas  l'origine,  qu'aux  solitaires,  anachorètes  ou 
ermilea,  et  nullement  aux  cénobites.  Les  premiers 
moines  n'étaient  pas  dau  les  ordres  sacrés,  et  les 
prèlres  ne  pouvaient  pas  embrasser  Tétat  ino- 
Dailique.  Ce  fui  le  pape  Sirice  qui,  vers  la  flndu 
IV*  aiéclie,  déclara  cet  état  compatible  avec  la  clé- 
ricalure.  Alors  on  reconnut  trois  sortes  de  moines  :  «. 
lef(  cénobites,  qui  vivaient  en  commun  ;  les  sara- 
baïies,  qui  vivaient  deux  ou  trois  dans  un«  cel- 
lule, et  les  anachorètes  ou  ermites,  qui  babitaient 
seuls  dans  les  déserts.  —  Se  faire  moine  après  m 
mor/,  c'était  se  faire  couvrir  d'un  froc  avant  de 
mcnirir.  —  Mar.  Moines,  petites  ,fusées  coniques 
qu'on  fabrique  avec  de  la  poudré  humectée  de 
▼inaigre,  et  qu'on  brûle  dans  les  entre|>onls  pour 
es  chasser  le  mauvais  air.  — Tech&.  Sortes  d'am- 
poules qui  se  montrent  dans  le*  fer  et  l'acier 
lorsqu'on  le  forge.  —  En  loologie,  moines  nom 
ruigatte  qui  t  été  donné  4  un  singe,  i  un  phoque, 
au  moineau,  i  une  mésange,  à  un  vautour,  à  un 
squale,  à  une  coquille  univalve  et  à  plusieurs  es- 
pèces d'inseetet. 

*MOiHEAU,'«t.  m.  (de  moine  f  aDctoo  nom  de 
col  oiseau,  à  cause  de  la  couleur  grise  et  brune 
de  son  plumage^  pareil  à  ta  robe  d'un  moine  ; 
cela  vient  toujours  du  même  mot^grec  (ioviô;, 
loliiaire;  maif  il  est  absurde  de  l'en  tirer  direc- 
tentent,  avec  MéMage,  car  les  moineaux  vont 
presque  toujours  en  troupes).  Zool.  Genre  de 
passereaux  «pnlrosirti  de  la  famille  des  frin- 
giilés,  qui  a  pour  type  le  moineau  (iome$tique. 
Le  moineau  est  granivore^  et  en  même  temps  il 
déiruit  beaucoup  d^nsectes. -^  Po<  à  moineau, 
l^ot  de  terre  que  l'on  attache  k  une  muraille  pour 
que  les  oiseaui  y  Tiennent  faire  leur  nid.  —  Pro?. 
le  moineau  à  la  main  vaut  mieux  que  la  grue 
9^i  voUf  la  possession  d'un  bien,  quelque  mo- 
dique qu'il  soit,  Ttut  mieux  que  l'espérance  d'un 
fraod  bien  i  vesir.  —  Myth.  Le  moineau  était 
consacré  à  Vénui,    r- 

MOiNET,  S.  m.  Zool.  Nom  Tulgiiro  du  moi- 
neau franc. 

MOïKft-PEiçOy  t.  m.  Ce  que  Ton  n'a  pas  reçu: 
^'  y  a  tant  de  moinê^pêrçw, . 

MOiEAOB  f  i.  m.  tacha.  Opératiott  par  laquelfe 
^  moire  des  étoffei,  du  fer-Wànc/—  RefleU  on- 
dulés que  présente  une  élofla  moiréoi  lesquels^ 
*oni  diversement  eoDlouroét,  suivant  ^on  ré^ 
ffrde  i'étoffis  de  dlvera  eOléa.  -««^Aipoel  du  fer- 
«•nc  moiré*  ^        . 

voiRANa,  o.  |Nr.-é.  C#gr«  Ville  ie  Frane^ 
<^;-l.  de  caaM,  déj^  «ejMre.  1,060  bab. 

VOiMi,  I.  f,  (AafMdtooMfi  nofli  donné  ëant 
H)  Levant  à  imm  éloflé  de  poil  de  cbérre  trè»- 
^.Utnie,  ou  de  raagl.  mohair,  aorte  de  eamekH). 
"01  qai  le  dK  praprraMi  de  refpèœ  d'appréC 
^«>  de  dispariUoM  dea  lUi  de  U  traaw«  résultant 
^/«  prestion  de  la  calandre. —^BOI.  Un  des  nèiM 
vulgsiras  du,elié?rete«llle.  -^  * 
^n  'fP^^i  •*  »•  ATeM  méMUfu^t  fer-Uane 
^^  M  a  éMmO«  par  le  «ofea  ée  ontl^M 
■^»  ^«PparenanAa 11  mékm--^^"^''-'  •^-• 

"^  J^Qff  daelMnine  aMla.^Jireit  aortenl,  lea 
Muinte  demiM  fmm  «v  wla,  et  eaa  Jeurs  il 

Zti  ^?  ^  ^H^ê0  mmrnhre  êortani  répons 
!!!?.y  ^^,  Mitniit  MoM  nMNNére  ^enscile  de 
^^•^^  -*  IM  matiiKimnf  appellent  moi$ 


.  ^  MOL 

sacrée ,  ceux  de  re<lieb ,  zUkaada ,  zill^idijt^  et 
moharrcm,  parce  ((ue  la  guerre  cs^  inlerdiie  du- 
rant ces-quatre  mois. 

-MOÏaAaOl'R  ,  n.  pr.  m.  Selon  les  Indous,  •chef 
des  anges  rebelles. 

'  *  MOÏSE,  s.  f.  Tcchn.  O^nl  les  mMnufacluri'S 
de  glaces^  instrument  dç  fer  armé  de  crucliels , 
pour  enfourner  les  glaces  ou  les  retirer  du  four. 

*IIOlsOii,  s.  f.  Longueur  que  doit  avoir  une 
pièce  d'éCbflfe,  d'après  les  règlements.  —  Quantité 
de  grain  qui  était  duc  au  roi  ou  au  seigneur  Rur 
le  produit  de  la  récolle. 

MOisOi^lER ,  s.  m.  Ane.  coul.  Celui  qui  était 
tenu  de  l'impôt  appelé  moi«ort. 

*  MOii»$AC,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Franco, 
ch.-l.  d'arrondissement,  dép.  deTarn-ct-Caronne, 
sur  la  rive  droite  du  Tarn.  40,620  hab.  C'e^t  une 
ville  trés-anciennc,  déjà  considérable  sous  Clovi«, 
qui  y  flt  construire  une  abbaye  dont  l'abbé  était 
seigneur  de  la  ville. 

*  MOISSON ,  s.  f.  Prov.  En  temps  de  moisson 
et  de  vendange  il  n*est  ni  fête  ni  dimanche  ^  laiit 
que  durent  les  vendanges  ou  la  moisson ,  on  ne 
peut  pas  interrompre  les  travaux. — On^api>elait 
aulrefois  loi  de  moisson  Oii  loi  d'août ,  le  droit 
de  publier  le  ban  du  la  moi<;sf  n  ou  de  vendre  ex- 
clusivement du  vin  en  détail  pendant  le  mois 
d'août. 

*  MOlSSOKXEUll  ^  9.  m.  (en  lai.  mcssur).  M)ih. 
lîom  donné  par  les  Romains  à  une  divintlé  d'un 
rang  subalterne,  qui  présidait  aux  travaux  de  la 
moisson.  —  Zool.  ^om  vulgaire  du  freul. 

*  MOITIÉ,  s.  f.  On  dit  d'un  homme  qui  parait 
avoir  moins  de  temps  à  vivre  qu'il  n'a  déjà,  vécu  , 
qu't7  a  payé  plus  de  la  moitié  de  sa  dette. 

MOJAÏSk,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Uussiu 
d'Europe,  gouvernement  de  »k)scou.  4,000  hab. 
Les  Français  y  battirenl  les  l\nses  en  1812. 

*  MOKA,  n.pr.  m.  Géogç.  Ville  do  l'Arable, 
dAfis  l'Vémcn  et  sur  la  mer  Uougc.  5,000  hab. 
Cnaleur  intolérable.  Centre  du  commerce  d(; 
l'Inde  avec  l'Arabie  et  l'Egypte.  Knçens,  g(^mmo, 
myrrhe,  séné,  nacre  de  perle,  café,  qui  pasi^e  pour 
le  meilleur. 

M0K.IS80 ,  n.  pr.  m.  Relat.  Nom  que  les  habi- 
tants du  Congo,  du  Loango  et  des  pays  voisins 
donnent  à  leurs  idoles ,  génies  ou  dieux  subor- 
donnés à  un  dieu  suprême.  — *  Pir  extension  ,  ils 
donnent  aussj^le  nom  de  Mokisso  à  leun  souve- 
rain.     ^ 

MOKO,  s.  m.  Relat.  Nom  d'une  espèce  do  sceau 
appliqué  aux  actes,  chei  les  Xéo-Zélandais. 

MOKOCH ,  n.  pr.  m.  Myth.  Nom  d'un  des  dieux 
inférieurs  (des  ^lavei.. On  l'appelle  aussi  Mokosle 
eiMakoch, 

MOKiisin,  s.  m.  Bot.  Sorte  de  champignon 
originaire  de  la  Chine. 

MOLA ,  8.  f.  Ant.  Farine  salée  que  les  Romains 
employaient  dans  les  sacrifices,  et  qu'ils  répan- 
daient sur  la  viplime.  Quelquefois  ils  pétrissaient 
de  la  farine  de  froment  avec  du  sel-,  et  ils  en  for- 
naaient  une  pâte  qu'ils  plaçaient  entre  les  cornes 
de  la  victime  ;  d'autres  fois  encore,  l'oOfrande  ne 
consistait  qu'en  farine. 

laOLABLE,  adj.  des  2  g. 'S'est  dit  pour,  qui 
peut  être  moulu.  —  Féod.  Grain  molable,  celui 
qui  devait  être  moulu  au  moulin  seigneurial. 

MOliARlPORME ,  a4j.  des^  g.  Qui  ressemblée 
une  dent  molaire. 

MOfj^RiTE ,  s.  f.  Miner.'  Pierre  siliceuse  dont 
on  fa     dt  meules  de. moulin. 

MOLATBÉHiEn ,  S.  m.  Blembre  d'une  secte 
roabométaDe  répandue  en  Afrique. 

*  MOLDAU ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  de  la  Bo- 
kèmot  qui,  après  avoir  traversé  celle  contrée  du 
N.  au  S.,  va  se  Jeter  dans  l'Elbe  aprèa  un  court  de 
940  kil. 

MO&DAVA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  d'AUe- 
asagoet  qui  ualt  en  Gallicle,  traverse  la  Bultovine 
et  la  Moldarie,  et  $^  Jette  dans  le  Séreth ,  après 
on  court  de  440  kii. 

*  MOiiDAVi ,  adJ.  et  a.  des  9  g.  HabiUnt  de  la 
Moldavie.  Let  Moldave  parlent  la  même  langue 
que  les  Valaques. 

*  MOLDAVIB,  n.  pr.  îs  Géogr.  Ancienne  pro^ 
Yince  de  la  Turquie ,  tituèe  entre  la  Bettarabie, 
la  GaUletof  la  Valaelile  et  U  Tranaylf  anie.  460,000 
bab.y  dont  le  tiert  te  compnta  dn  Xingarit  on 
Bobèndena.  La  MoUasm  dé^iendalt  aulrefoie  de 
la  Tnrqnie,  FÂotrkbe  ena  eeiiqnla  nne  partie  en 
4Tn,  la  Muttie  t'en  est  fait  céder  nne  autre  par^ 
tie  en  4849,  et  ce  qui  reste  a  été  déclaré  indé« 
peadani  par  le  traité  dfAndrinopIe ,  du  44  sep- 
tembre 48t9.  Le  prince,  qui  perle  le  litre 
dfbotpodari  etl  plaed  tous  la  proieetkm  de  la 
Ruatée»'  ■-'■■';••;•■'••*  , 
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MOlJ>0-VALAQtE ,  adj.  et  s.  des  5   g.  GtOgi. 
Nom  qui  se  donne  quelquefois  aux  halMlanl^  de  la  • 
MoldavÏJî  et  de  la  Valaeliic;  considérés  eomme  une 
seule  nation,  parce  qu'ils  parlent  la  même  laupMje. 

*  MOLE,  8.  f.  (en  lat.  rnola).  Les  inolrs  élaiciil, 
fuivant  Turnèbe,  den  déesst  s  qu'adorai*  :it  I<',^ 
babins.  On  le»  crc'jail  (llles  de  Mar>.  —  Mole, 
V.  pliis  haut  le  mot  mola. 

*  MOLir, 's.  m.  (Dans  cMto  acception  comme 
dans  l'autre,  eo  mot  vient  du  lai.  inoh's ,  nias<e, . 
dérivé  lui-fpôme  du  gr.  (J-mXo:;,  lali^uc;  il  n'a 
qu'un  rapport  fort  eloigué  ^ivec  UiOln  et  i^'j).?)  , 
meule).  Ant.  .Moled''Jdrit'n^  njoiiùmcùl  conslruit 
du  vivant  mtvat  de  cet  empereur,  fl  loul  revôhi  ue  " 
marbre  de  l^aros ,  avec  des  PKmes  eolossales  (jui 
en  faisaient  une  vérilaMc  mns«e  .4'archileclure. 
Les  Italiens  l'appellent  la  mole  Adrinnu  ;  mais  en 
français  ce  mo^  chI  devenu  masculin,  ou  ne  sait 
trop  pourquoi  :  il  serait  plus  logiqut''  de  dire  Ifi , 
mole  d^ Adrien.  Du  reste  ce  mot  de  mole  ne  s'ap- 
plique pointa  d'autres  mausolée<<,  comme  rarlivle 
du  Dictionnaire  semblerait  l'indiquer.  le  nutle 
(r^(/Wé?/i,  dépouillé  au  moyen  âf-v;  de  tous  ses 
orn<'inenl^,  est  devenu  le  château  Spinl-Anpe. 

MOLÉCLLAIIIKMLIVT,  adv.   Par  nTOlccuIts. 

MOI. tes,  s.  f'pl.  (du  gr.  ix(i>)»o;,  combat;. 
Ant.  gr.  lêlcs  inslituées  par  les  Arcadjcn?,  en 
mémoire  du  combat  dans  lequel  Neslor  lua  Lreii- 
Ihalion. 

MOLENpinfItCÉ ,  ÉE,  adj.  (du  lai.  7fU»lrndina , 
moulin ,  formé  du  molcre,  moudre],  iiol.  Se  dit 
d'une  graine  garnie  de  plusieurs  ailes,  c'est  \)[\v  Iv 
moyen  de  ces  ailes  que  les  graines  tnohndiiinci'.s 
sont  transporttics  par  le  vents  à  d'inimens' s 
dislanocs.  *  f 

*  MÔLLR,  V.  n.  Sur  laMéditerianre,  i[  ?e  dit 
d'un  bâliment  qui  manœuvre  pour  faire  vent  ar- 
riére :  Ce  navire  môle. 

*  MOL  ET,  S.  m.  Techn.  Morceau  de  !»ois  par- 
tant une  rainure,  dans  laquelle  lès    meiiuisi*^^  ; 
font  entrer  les  languelles  d'un  panneau  ou  i!< 
toute  autre  pièce  pour  en  vêrilier  l'cpai^stair. 

MOLETAGE.  8.  m.  Tcchn.  Applicalion  <rorne- 
m.enls   av*?c  la  moiclle,   sur  une  poterie  encore 

"  r^iortrii:,  •.  f.  Tcphn.  Petit  rouleau  de  bois,  ' 
Iravéïsi!  par  une  broche  de  fer  que  lêrhiine  un 
crochet.  Les  cordiers  y  attachent  le  eh.invre  ;  qui  ' 
se  lord  à  mesure  que  la  molette  tourne.  —  l.'etile 
roue  qui  sert  à  graver  les  cylindres  employés 
dans  les  fabriques  de  toiles  imprimées.  —  outil 
avec  lequel  le  potier  applique  des  ornements  fur 
la  poterie  encore  molle.  —  Molettes^  s.  f.  pi. 
Grandes  pinces  que  les  orfèvres  emploient  à  la 
forge,  et  qui  sont  aussi  larges  dans  le  ba.s  qur^ 
dans  le  haut.  —  Poulies  -verticales  sur  lcs<iuellrs 
passent  des  cordes  destinées  à  soMicver  un  far- 
deau, t 

MOi.ETTER,  V.  a.  Techu.  Pratiquer  sur  la  po-. 
terie  l'opération  du  moletage. 

MOLFETTA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Vilh'du  royaume 
de  Naples,  dans  la  terre  de  Dari ,  sur  l'Adrialique. 
Ancien  dyché.  13,000  hab.  Évôché.  . 

M0LIAIIT«,  AXTfc,  adj.  Chez  les  corroyeurs,  se 
dit  des  peaux  douces.^,ct  maniables. 

*  MOLIÈRE,  s.  f.  Ilist.  milit.  Nom  des  boulets 
de  pierre  qu'on  menait  autrefoit  dans  les  canons. 

MOLIÈRES,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de' France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  Taru-et-Garonne. 
2,200  hab. 

.  H0Ll!«A,  n.pr.f.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  dans 
l'intendance  doMurcie,  sur  la  li»ègura.  3,600  hab. 
—  Autre  ville  d'Espagne,  dans  le  Guadalaxara. 
3,650  hab.  —  La  Sierra  de  Molina  est  une  chaîne 
de  montagnes  située  entre  la  province  do  Guada- 
larara ,  celles  de  Galatajud  et  de  Teruel.  On  ne 
dit  Jamais  Moline. 

*  MOLiXE.  Géogr.  V. ,  ci-dessus ,  molwa  ,  seul 
utité. 

MOMNIE,  t.  U  Rot.  Plante  graminée,  origi- 
naire de  l'Europe. 

MOLINIEIV,  ienue  ,  adj.  Se  dit  de  tout  ce  qui 
oonceme  let  molinistes  ou  leurs  doctrines.  ' 

*  MOLiNiaME,  s.  m.  ilist.  relig.  Système 
théologique  du  Jésuite  espagnol  Louis  Molina, 
développé  dans  ton  livre  intitulé  :  £>e  la  Con^ 
eordê,  de  la  Gréée  ei  eu  Uhre  Jrbiire.  Ce  livre  flt 
Mitre  d'inlerminaUet  querellas  tur  la  grâce  et 
tnr  la  prédestination.  La  bâte  du  moItntjnM  est 
de  ne^int  admettre  l'efflcaelté -de  la  grâce  par 
elle-même;  l'auteur  veut  que  le  libre  arbitre,  « 
^est'à-dire  la  volonté  de  l'homme,  cooeoure 
arec  elle  pour  la  rendre  efBçaee.  Molina  pensait 
donc  que  la  grâce ,  tant  dianger  de  nature ,  est 
Unidt  efficace I  tantôt  inetteacei  tuWant  que  la 
volonté  eoopérc  ou  refuse  de  eoopérer.  Quelques 
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ihôolojjjeni  du  viw*  siècle  rf prorhalenl  au  mo- 
.>  thnsjnt' i\c  rciioiivclfr  Terreur  des  wmi-pdai- 
fi<n«;  uosiupl  l'a  lavé  dcco  reproche;  Le  moli" 
fiiâpu- iiinil  u\)[iO*é  à{k  Jansénisme  ^  vl  la  lu  lie  de 
res  d('iix  sysliMucs  fui  lunguo  M  acharnée. 

!M()M!VOHlsiii: ,  s.  m.  Ilisl.  relig.  Syilème 
Ihéoiogiqiie  d'un  prt^ro  espagnol  nommé  Michel 
Mot i nos  Le  mo/</}o«/jmr  (qu*il  Taul  se  garder  de 
ronTMidre  avec  Jc  molinisme)  eal  un  quièliime 
(  vjgrrc  dont  loua  Ich  principe*^  aonl  renf'^riiiéa 
d.iun  l'ouvrage  que  MOlinos  fil  imprimer  i  Home, 
sou«  le  lilrede(;t/tVfes/)iri/u«/.  Hoiianl»-huilpro« 
poçiiiouf^  iiv  ce  livre  furcnl  jugées  héréliques ,  et 
l'ail Uur,  condamné  à  une  pri»on  perpéluelle,  j 
,  iiioiniii  en  169G,  unie  aui  après  la  condamnalion 
do  son  livre. 

M0i.i!«0fti9TR,  adj.  eu«.  des  )  g.  llisL.  relig.- 
raitisandu  système  ihéologique  de  Molinos.  Les 
)h(>liuosistes  faibaicnl  consister  loule  la  perfec- 
tion a  s'anôauiir  devant  Dieu,  afln  de  s'unir  à  lui, 
s'abandonnanl  sans  résistance,  soit  à  raclioo  de 
|j  ;iiAr<',  spil  à  la  réprobation  divine. 

MOI  i.o\  ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Eurytui. 
Il  lut  i^é  par  Hercule. 

Hioi.io^F,  n.-pr.  f.  Temps  hér.  Femme  d* Ac- 
lor  (l  nn^Cc  des  Molionides-. 

MOMONlDi:,  n.  patron,  m.  Temps  hér.  L'un 
et  r.uiirc  des  fils  de  Molione ,  Rurylhus  el  Ctéa- 
tus.  i.e^  Molionidffs ,  montés  sur  le  même  chair/ 
l(;  coiiiluifiaienl  e.l  combattaient  avec  tant  d'a- 
dress(>,  qu'on  disait  qu'ils  n'avaient  qu'uA  seul 
corps  avec  quatre  mains  el  deui  létes.  Ils  périr 
.  renl  ensemble  de  la  main  d'Iiercule. 

MOLise ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  royaume  de 
N.iples,  dans  leSannio.  600  hab.  —  Province  di 
}ftj(is€  ou  Sannio  (Samnium),  prov.  du  roy,  de 
Napk's,  avec  titre  de  comté,  entre  Vhbr}iiii^  la  ' 
Terre  (je  Labour  el  la  Capitanale.  i40,000  hab. 
.   Cap.  (  ampo-Uasso.:. 

^lOi.iri.RKO,  n.  pr...m.  Céogr.  Ville  dui|oy#de 
^ap!(s,  dan)  la  basiliCatc.  5,200  hab:  ^    '^^,^ 

MOLL,  n.  pr.  m.  (;éogK  Ville  de  Belgique, 
^)rov.  d'Anvers^.  4,000  hab.  Draps  et  ffauelles. 

*  MOLLAH ,  8.  !n.  Titre  d'une  haute  di|;«îi té  re- 
ligieuse chez  les  musulmans.  Ils  exercent  une 

'.  sorte  de  magistrature. 

*  MOLLK,  S.  f.  zool.  Poisson  de  la  Méditerra- 
née. —  Nom  vulgaire  du  lacaud.      . 

^     MOLLE,  s.,  m.  liot.  Arbrisseau  du  Brésil,  fa- 
mille des  térébinthacées. 

*  MOLLFT,  s.  m.  Dans  le  Poitou ,  mol  qui  se 
dit  des  sables  mouvants ,  des  terres  légères  et 
humides  ou  l'on  enfomc  très-profondémeni.  Le 
terniin  Ae^  mollets ^  soulevé  par  les  eaux,  est 
toujours  un  peu  plus  haut  que  le  sol  qui  les  en- 
toure, ce  c^ui  sert  heureusement  A  les  faire  rc- 
ronnallre. 

MOLLiE!«sie,  6.' f.  Zool.  Poisson  qui  se 
trouve  dans  les  eaux  douces  du  Nord. 

MOLi.iKRE,  S.  f.  Afiric.  Champ  cultifë  OÙ  Ton 
voit ,  dans  les  années  pluvieuses ,  sourdre  de  pe- 
lit(>s  sources  qui  ont  fort  peu  d'écoulement. 
\  .,  plus  haut,  le  mot  mollet.  % 

•MOi.LimÉDiE,  8.  f.  BoL  Genre  de  plantes  du 
Pérou.. 

-  *  MOLLIR,  v.  a.  Mar.  Diminuer  la  roideur  d'un 
cible  ou  d'dne  manœuvre,  en  le  laissant  fller. 

—  v.  n.   Au  manège,  il  se  dit  d'un  cheval  qui 
bpMnche  souvent ,  parce  qu'il  a  la  jambe  faible. 

M'JLLIGINE,  s.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  ca- 

I  ryophyllées. 

I      MOLLtT«i^é,  ÉE,  adj.  et  a.  f.  Bot.  Qui  ret- 

I  semble  i  une  mollugine.  —  molldcim tes  »  a.  f.  pi. 

,  Famille  de  plantes. 

;  MOLLtftC4iiTictLÉ,  ÉE,  a4j.  et  f.  m.  Zool. 
Nom  de  certains  animaux  qui  semblent  4>ccuper 
un  rang  intermédiaire  enlr^  lea  mollusqùet  et  lea 

■  animaux  articulés.  .    r    «    .        "*   . 

■■*  MOLLtftQDE,  f.  m.  Zool.  Animal  invertébré 
à  sang  blanc,  quclquefoit  hermaphrodite ,  et 
pourvu  d'une  ^coquille.  Let  moUuêquêê  ne  sont 
pas  tous  liiarini,  comme  on  le  dit  au  Dietion- 
naire.  il  y  a  des  mollusqutê  terrettret  et  d'autres 
aquatiques;  ceuy-ei  hablicnt  les  eiux  douces  ou 

.'  salées.  Les  mollusques  oiit  été  divisés  par  Cuvicr 
en  six  ordres  :  céphalopodes ,  ptéropodeê^  gasié» 

.  ropodes ,  acéphales ,  brachyopodes ,  cirrkopodes, 
MOLORRE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'inteelei  dip- 
tères, famille  éea  némoeérea. 

MOLOc.%TH ,  Q/  pr.  m.  Géogr.  Fleuve  d'Afriquo 
qu'on  Ikppelle  autai  Malva.  * 

MOLO<Ji ,  n.  pr.  m.  (pr.  méîok),  Myth.  DlrU 
hité  des  Moabites  et  des  Ammonites,  qui  la  r^ 

'.  présent ait'nt  sous  la  forme  d'un  buste  hunstin 
fivee  une  tète  do  veau  et  lea  bras  étendus.  Lldole 
était  creuse,  on  plaçait  dasa  ses  cavités  lea  ot^ets 
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qui  servaient  aui  aacriflcei.  Il  parait  que  dans 
l'une  d'elles  on  brûlait  des  enfants.  Les  Israélites 
sacrinèreiit  à  Moloch.  On  l'appelle  aussi  Melchom. 

*molo(:hitr,  a.  m.  (du  gr.  (loXo^i^  pour 
H^^X^  »   'ti'^ive).  Ant..  Pierro    précieuse   non 
'  transparente,  de  la  couleur  de  la  mauve.  Les  an- 
ciens en  faisaient  des  amuhlles. 

MOLO^GA,  s.   m.  Belal.   Prêtre,  sorcier  oti 
médecin  du  Congo,  dont  la  principale  fonction, 
consiste  à  prédire  l'issue  des  maladies. 

MOLONGO,  s.  m.  Relat.  Nom  de  l'Etre  suprême, 
chex  les  peuples  du  Mooomotapa. 

MOLOPD,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères. 

MOLORCHÉB^WB»,  i.  f.  pi.  Ant.  gr.  Félea 
instituées  en  l'honneur  de  Molorchu»,  C'est  peul^ 
être  un  de^jeux  néméens. 

MOLORCHtii,  n.  pr.  m.  (pr.  molorkuce).  Temps 
hér.  Vieux  berger  de  Cléonequi  accueillit  Hercule 
et  l'aida  même  de  aes  conseils,  lorsque  ce  dernier 
alla  combat^  le  lion  de  Némée. 

MOi.ORQUE,  s  m.  Zool.  Genre  d'insociea  co- 
léoptères, famille  des  xylophages. 

MOL098E,  adj.  et  s.  des  f  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  originaire  de  l'Asie-Mineure.  Après  la 
chute  de  Troie,  les  Molosses  altèrent  s'établirent 
dans  L'Epire,  dont  une  partie  prit  le  nom  de  Mo- 
lossidé.  On  croit,  au  surplus,  que  les  Molosses 
étaient  le  njème  peuple  que  les  Thesprotes,  el  que 
la  Thcsprolie  ne  dilTérait  pas  de  la  Molosside.  — 
Mylh.  S.urnom  de  Jupiter.  ^—  Chien  de  très-bonne 
garde  que  les  anciens  employaient  à  la  chasse  et 
pour  les  troupeaux.  On  le  dit  encore  poél.  d'un 
chien  de  garde.  — ^  Zool.  Espèce  de  couleuvre.  — 
Genre  de  coquilles  univalves. 

MOLOS^DE ,-  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Partie  de 
l'F.pirc  dofît  les  principales  villes  étaient  Àm- 
brade  et  Dodone.  On  dit  aussi  Molossie, 

MOi.ossiQtE,  adj.  m.  Se  dit  d'un  vers  grec 
ou  latin  tout  composé  de  nffolosses  ou  de  longues. 

MOLOSH^ft,  n.  pr^m.  (pr.mo^osf-fMce).  Temps 
hér.  1  iU  de  Pyrrhus  et  d'Andromaque,  régna 
sur  une  partie  de  l'Eplrc^  après  la  mort  de  son 
beau-père  elléténus  ;  il  donna  son  nom  à  S(*s 
sujets.  —  Un  des  chiens  d'Actéon.' 

MOLOLAS,  adj.  et  s.  m.  Géogr.  Nom  des 
membres  d'une  peuplade  nombreuse  el  puissante 
de  l'Afrique  méridionale,  habitant  dans  une 
partie  du  pays  désigné  sous  te  nom  de  Cafrerie, 
^MOLPADIE,  n.  pr.  f.  Temp^  hér.  Nom  d'une 
Ai9iazonéii\ii  tua  Antiope.  —  s.  f.  Bol.  Plante  à 
fleurs  coArposécs  de  l'Europe  orientale.  —  Zool. 
Oufsin  de  la  mer  Atlantique. 

MOLPÉE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Guerrier  chao- 
nien  blessé  par  Persée,  au  combat  qui  survint 
dans  le  palais  de  CéiHiée.      .  /-.■ 

MOLSHEiic,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Haut-Rhin,.  3,300  hab. 
On  l'appelle  aussi  Afo/tetfis. 

MOi^TiB,  s.  f.  Bôt.  Genre  do  plantes  de  l'Ar- 
ménie. . 

MDLTOMNA,  I.  f.  ComiQ.  Peaux  de  mouton 
qu'on,  Mre  du  Lerant.  H  né  parait  pas  qu'on  se 
se  soit  servi  du  mot  mo/to/inos ,  qui  est  a^ Dic- 
tionnaire. 

MOLDC,  n.  pr.  m:  Géogr.  et  hist.  BUph  d'une 
plaine  voisine  d'Alcacarquivir,^  dans  l'mpiro  -du 
Maroc ,  oik  le  roi  de  Portugal  D  Sébastien  trouva 
la  mort,  ainsi  (fujc  pros-iue  tous  lea  siens,  le4aoi)t  ' 
1578. 

*  MOLIJQUBS,  adj.  et  s.  r.  pi.  Géogr.  Groupe 
d'Iles  de' l'Océanic,  .daqa  la  Malaisie,  entre  les 
Célébesà  l'Ô.  et  la  Papouatie  â  l'E.  cet  archipel 
est  considérable,  et  le  trouve  presque  en  entier 
aoua  la  dépendance  det  liollandaia  ;  il  ae  divise  en 
trois  groupea  :  celui  d'ArolMino ,  celui  de  Benda 
et  celui  dea  Mol uquea  proprement  dltea.  Ces  tiet 
abondent  oii  aromates,  on  y  trouve  auaai  dea 
mines  d'or,  d'argent  et  do  cuivre.  Lea  Moluqueg 
furent  découYertei  en  4514  par  les  Portugais, 
qui  n'y  ont  coniervé  que  quelques  comptoir|_ 
peu  importants.  Le  gouverneur  général  dea  pos- 
sessions hollandalaes  réside  A  Ambolne.  ;.  r^K;  ,v<. 
MOLUQDOlft,  OISE,  adj.  et  S.  Géogr.  Habiunt 
des  llea  Moluques.  —  Qui  concerne  eea  Iles  ou 
leurs  habitanla^'*.:^    ■'.■%  ■;  >  -vi  »-i  i^-  -■  ,:>;'.^  . 

MOMJRIDB,  f.  m.  Zool!  Genre  d^inaectês  êo- 
léopléres  hétéromères.  . /         v^>  ?:   •     "^ 

M0i4Jft,  n.  pr.  m.  (|^.  §m4uéê),  fMpa  fcér. 
Fils  de  Deu^alion ,  aulrant  Apollodore»  IHodore  le 
dit  fila  du  aecond  Minoa.  —  Fila  de  Mars  et  de 
Démonlee. 

MOliVB,  a.  f.  Zool.  Un  des  noms  Tolgalraa  de U 
lotte ,  poiaaoq. 

MOLViti,  n.  pr.  in.  Géogr.  VHIage  dea  iîtau 
prusaieoi ,  dana  la  Silètle.  Frédéric  le  GraRd  j  r 


I 


MOM 

gagna  sa  première  bataille  contre  les  Autriche, 
le  40  avril  4744.  ^'» 

•  MOLY,  a.  m.'  Plante  fabuleuse  .qui ,  luivant 
Homère,  fut  donnée  par  Mercure  à  Ulysse  pour 
le  préserver  des  enchantements  de  circt*.  i> 
racine  de  celte  plante  était  noire,  et  ta  (leur 
blanche  comme  du  lait.  Aucune  force  huinainQ 
ne  pouvait  l'arracher. 

MOi.YBDATÉ,  ÉE,  adj.  Chim.  Se  dit  dei  i^ub. 
stances  qui,  par  la  combinaison  avec  d'autres  sub« 
alances,  ont  été  converlies|çn  molybdatos. 

'MOLYnDÈiE,  s.  m.  Chim.  Un  des  corpi 
simples  métalliques ,  reconnus  jusqu'à  ce  jour 
11  est  solide ,  couleur  de  fer  arsenical ,  causant 
très-difficile  à  fondre.  Le  molybdène  est  coniiiiM 
depuis  478 i.  T 

MOLYBDÉiiiTB,  %\Jt,  Cblm.  Sulfure  de  mo- 
lybdène ^natif. 

-^MOLYRDEi'X ,  adj.  et  S.  m.  Chim.  Se  dit  d'mi 
aciu^  qui  se  compose  de  molybdène  et  de  33  par. 
lies  d'oxygène.  Jl  ne  faut  pas.  le  confondre  avrc 
l'acide  molybdique.  — Molybdeux,  se  dit  ausni 
de  sels  dans.les<|uels  entre  cet  oxyde.^ 

MOLYBDICO-AMMOIIIQtE  f  ^^j.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  sel  molybdique  uni  à  un  sel  ammoni;i(|ii(*. 
On  dit  de  même  mohjbdico-potassique  "^  mobjbdi^ 
cO'Sodique.    '   •  ' 

MOLYBDIDE,  S.  m.  Minéral  qui  se  rapprorh^ 
du  molybdène.  -^  moltbdides,  s.  m.  pi.  ijniille 
de  minéraux/ 

*  MOLYBÙIQIJE ,  adj.  m.  Chim.  y^cide  mo^ 
lybdique,  acide  do  couleur  blanche,  nolidc, 
presque  insipidéV  inodore,  peu  solubje  dans 
l'eau,  qui  contient  400  parties  de  molybdène  n 
50  d'oxygène. 

MOLYBDOMAIICIE,.  S.  f.  (du  gr.  |xd\u'6^o;, 
plomb;  [xavrctoi,  divination).  Divihition  qui  cvait 
lieu  par  l'observation  des  figures  que  prè6ei||^  lo 
plomb  en  fusion,  piojclé  st^r  une  surface  plane 
ou  dans  un  liquide. 

MOLYDDOSO-AMMONIQUE  ,  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  o'un  sel  molybdcux  combiné  avec  un  sel 
ammonique.  On  dit-de  même  mo/y6(/ojo-/)o^âi- 
siqne ,  molybdoso^sodique . 

MOLYTE,  s.   m.   Zool.  Genre  d'insectes  co-  • 
léoptéres. 

JMOLYTIOK,  adj.  des  î  g.  et  s.  m.  Zool.  Qui 
ressemble  à  un  molyie.— -  noLrrmES,  s.  m.  pi. 
Famille  d'insectes  coléoptères  qui  aie  molyie 
pour  type. 

M0M%SSER,  V.  a.  Agric.  Ébourgeonner  la 
vigne. 

NOMBiZA',  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  d'Afrique,  sur 
la  c6ie  de  Zanguebar^  -  Ville  principale  décède 
lie ,  résidence  d'un  prince  arabe.  Elle  fut  con- 
struite par  les  Portugais.  Les  Anglais  l'ont  (fccu-  ^ 
pèeen  48)4,  mais  ils  l'ont  évacuée  au  bout  de 
trois  ans  :  elle  appartient  aujourd'hui  è  l'inian 
do  Mascate. 

MOMBÉ-DÉVI,  n.  pr.  r.  (littéral.,  en  indien, 
déesse  dcliombay).  Ilyth.  Ind.  Divinité  qui  ^.1^ait 
être  la  même  que  Parvatl,  épouse  de  vichnou. 
MOMEMPNIS,  n.  pr.  m,  (pr.  mominficei. 
Géogr.  anc.  Ville  d'F.gyple,  qui  était  située  prAs 
du  lac  Maréolis.  (/est  A  tort  que  quelques  écri- 
vains ont  confondu  Momemphis  avec  Memphis. 

*MOM|îllT,  S.  m.  (en  lai.  momentum  pour 
movimentum,  de  movere,  mouvoir).  Dans  la  pro- 
sodie des  Indous ,  nom  d'une  division  du  pied  des 
rers  sanscrits.  Deux  moments  équivalent  à  une 
longue,  el  une  brève  ne  vaut  qu'un  moment. 

>MOMIB,  S.  r.  Nom  générique  par  lequel  on 
déaigne  tout  cadavre  qui  a  été  préserve  de  la 
corruption  par  l'embaumement,  comme  ceux 
qu'ont  lalaaèa  lea  Égyptiens,  ou  par  toute  autre 
cauae,  aoit  eipreaao,  aoit  accidentelle.  —  Pluin^ 
âei  Mamiêê,  vaate  plaine  de  aable  qui  existait  au 
N.  de  l'ancienne  Mempbis,  et  dana  laquelle  on 
tranaporuit  lea  cadavres  admia  aux  honneur^  de 
la  aépulture;  aoua  le  aable  on  trouvait  le  roc, 
dana  lequel  lea  aépulerea  élaient  creusés.  —  <^n 
donne  le  nom  dé  fRom^  i  ^ne  sorte  de  bitume 
qu'on  tire  dea  laos  de  naphte,  dana  quelque)) 
'cantons  de  la  Perse.— On  appelle  flg..mo»*'<'' 
une  personne  maigre ,  deasécbée ,  au  toint  noir. 
—  Fig.  et  mpralenaent ,  on  se  sert  do  co  root  en  , 
parlant  d'une  péraonne  arriérée  dans  tes  godis, 
aea  opinions.— Peint.  Nom  doRRé  à  un  bitumo 
tiré  des  momies,  et  dont  on  fait  une  couleur 
brano.  —  Alchlm.  Mmiê  méndrah,  amalgame  ue 
plomb  et  de  mercure,  auquel  on  attribuait  ac* 
fefllQieité  contre  le  cancer  occulte. 

aiAaaiBR,  a.  m.  Uist.rellc.  Kom  donné  en  Su'^jL^ 
à  une  secte  de  fanaUquea  trèe-nombreuw   ^ 
R'ont  pea  de  lootrtnea  parttpulléres,  »«!>  ■'' 
poufaeRià  reieéfi  le  iMe  pour  leura  pratique»  re- 
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ligifusei.  L69  mômiers  ont  éié  fondas  depiiii 
4815  par  un  des  disclpïos  do  madamo  krudner. 
on  éciil  iusii  ^'WMfwier. 

uouivi^^t  V.  a.  Kmbaumer  un  cadavre, 
afin  de  le  convertir  en  momie.  —  Se  momh 
rir.a<  v.  pr.  Au  flg.,  devenir  d*une  maigreur 
eicf<»sive. 

MOMlMK,  n.pr.  m.  Ilylh;  Nom  de  deux  di- 
viniics  qufl  les  Phénicien»  rc^ardairnl  conimo 
assesseurs  ou  compagnons  du  Soleil,  lamltliquc 
croit  que  l'un  de  ces  momimt'5  était  Mercure, 
l'uiilre  'tait  appelé  particulièrement  AzizHs. 

*MOMOi«,  I.  m.  Espèce  de  danse  exôcutéo.par 
des  masques. 

MOMO.iiiii  n.  pr.  (ièogr.  Nom  d'un  des  cinq 
royaumes  que  renfermait  autrefois  l'Irlande. 
Aujourd'hui  la  prov.  de  i5/i<i<5/er. 

110^ ,  adv.  Mot  du  vieux  langage  qui  signi- 
f.ail,  véritablement,  certes  :  À  s(;avoirmou  ^  ii  les 
b'jssus  teront  tout  d''oU8  en  l'autre  monde ^  dit 
Marot.  on  l'emploie  encore  dans  le  langage  pop. 
de  quelques  départements-,  surtout  dans  la  lo-* 
cutitmcd  fiio/i,que  l'on  trouve  aussi  dans  Molière  : 
(Vï  mon  ,  ma  foi  ^f  en  suis  d*avi$. 

MON.%,  n.  pr.  m.  Cèogr.  anc.  Nom  d'une  tic 
dépendante  de  la  Grande-Bretagne,  sur  la  rôle 
btÏK'rnienno' o«i  occidentale;  auj.  j4ngle,Hey.  t- 
a.  ro.  Kelat.  Dans  le  Maroc,  présent  de  viande  et 
de  fruits  que  l'on  ofTre  â  Un  étranger. 

•  MOIACAL,  AMi,  âd].  Écriture  monacale ^ 
s'est  dit  de  l'écriture  de  la  (lu  du  moyen  âge, 
apf>elée  Improprement  gothique  moderne. 

V  MONACAKTiie,  adj.^dcs  â;g.  (du  gr.  iJidvo;, 
seul;  &xav6a,  épine).  Kot.  Se  dit  des  plantes  ou 
des  parties  de  plantes  (fui  n'ont  'qu'une  seule 
épine. — Zool.  Genre  de  |>oissons. 

MOKACHAT,  s.  m.  (pr.  monahat).  Nom  que 
l^OD  a  quelquefois  appliqué  à  la  vie  monacale. 

MO.iACHEixe,  s.  r.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
pastagnole,  poisson. 

MONACHiiiK,  i.r.  bot.,  Plante  graminéedu 
Brésil.  . 

*  MONACO  f  D.  pr.  m.  (en  lat.  Iferculis  Mo^ 
MKÎ  Portuif  autrefois,  en  français,  Tt/our^es). 
Cëogr.  ch.-lr  de  la  principauté  4«v;Monaco,  sur 
un  rocher  qui  s'avance  dans  lainer.  4,600  hab. 
rort,  citadelle,  cliAteau.  Pèche  assez  active. — 
Principauté  de  Monaco ^  pQlii  pays  d'Italie  en- 
clavé dans  les  l<Uats  sardes ,  et  l'étendant  sur  le 
gulfe  de  Gènes;  96  kil.  carrés.  7,000  hab.  il 
avait  été  érigé  en  principauté  en  faveur  do  la 
famille  Grimaldi^  qui  le  possédait  depuis  le 
X'  siècle,  et  il  a  passé  en  4734  dans  celle  de 
Matignon,  par  lo  mariage  du  comte  do  Matignon 
avec  l'héritière  des  Gjiiftaldi.  A  la  révolution, 
il  fut  incorporé  A  la  Trance,  mais  restitue  à 
ion  ancien  prince  en  4844.— A/onaco,  s.  m. 
Nom  que  l'on  donne  pop.  A  Paria  A  des  pièces  de 
5  et  de  40  Centiroti ,  frappées  par  lo  feu  prince 
de  Monaco ,  duc  de  Valentinoii  et  pair  de  France, 
sous  un  module  semblable  A  celui  des  sous  de 
la  république  fraDcaise.  Les  moiuicos  ri'oat  point 
cours  en  France.  —  Fa^.  Je  n'en  donneraù 
point  un  monaeo ,  cela  n'a  aucune  valeur  A  mes 

•yeux. 

MONACTl,  t.  r.  Bol.  Genre  de  plantes  d'A- 
nèrique ,  famille  dei  cprymbifèrei. 

MONADAiiiE',  adj.  des  %  g.  et  s.  m.  Zool.  Qui 
tient  de  la  monade ,  qui  n'est  pas  plus  volumi- 
neux qu'une  monade.  —  monadairb,  s.  m;  pi. 
iamilie  d'animaux  infusq^res,  gymnodés  et  mi- 
croscopiques. On  dit  aussi  momuriit^ ,  ée. 

*IIOIIA0R,  i.  f^Zool.  Genre  d'animaux  infU- 
Mires ,  se  montrant  loîis  lit  forme  de  corps  glo- 
buleux parfiiltenent  transpareaia ,  sana  tracea 
<iorganei,el  ae  mourant  afee  une  extrême  rl- 
il':^^*^'  IM  intusioni  animilee  ou  végéules.— 
^bilos.  Let  4Iki|Het  de  Pytbtgore  déflniiaalent 
A  nwnadê,  une  utoiiè  parfaite  qui  constituait 
«•prit  et  la  matière  aans  aucune  division.  D'au- 
irn  pbUoiophat ,  tant  anciens  que  modernes , 
^(  parmi  eeux-d  Uibolti ,  ont  appelé  numadêê 
JM  êtres  aimplea,  aana  partiel,  qu'ils  ont  rcgar- 
«èi  comme  èUnt  le  germe  primilif  et  le  principe 
^(ous  les  etrea  créés.  Lelbniti  diitingue  entre 
rj  ^l^^^^dft  avossi  conadefic^  d^ellêê^4néme$  ^u 
^âmei ,  et  Ici  mmaden  dép&urvuii  de  ieêtt 
*7j*<^w^,  ou  les  mplécutefl  de  la  matière.    :"* 

MOiAiNiLpaig,  a.  f.  Bol.  cliMe  qui  ne 
"•prend  que  dei  plantes  dioàtylèdonea.  D'a- 
près le  nombre  dea  éUmineti  on  les  range  en  cinq 
^^^*\(mti  penumirié ,  heputndrie ,  déeandriê, 
^^^nirle  ti  polyandrie.  -    :    . 

ffntoilàUmowdelpIile;.        }        ^    ^ 
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^    HOllADIIViF:,  ^.R,  adj.   et  h.  m.  V|    M4iN.U)\li;B, 
au  complément. 

MOmADIiiilK,  8.  m.  Philos,  système  dans  lequel 
on  admet  la  formation  de  l'iihiver»  par  lif  réunion 
des  moiiades.  Le  monadisme  dillVre  de  Vata- 
mismèf  en  ce  que  cj'Iui-ei  ne  reconnaît  aueuiio 
variété,  aucune  forme  particulière  dans  les  alu- 
mefl,  tandis  que  le  premier  admet  cette  variété*, 
qu'il  appelle  xrAenia. 

*  MOiVADlHTi:,  adj#Mei  s.  des  2  g.  Philos,  gui 
concerne  le  nionadisme.  -         . 

!!()!« \r:ilÂ\,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  d'Irlande  , 
ch.-l.  du  comté  du  môme  nonù.3.vC00  hab.  bras- 
series importantes.  ^  •  . 

MO^.%[«l,)lil(>tK,  adj.  des  2  g.  Ilot.  Qui  con- 
cerne Iti  monaudrie.  Preniièrc  classe  du  système 
sexuel  de  l.inué.  '^'-^  - 

MO^A'^GOIV  ,  S.  m.  (du  gr.  pidvoc;,  seul  ;  dy- 
xtov,  arlieulalion  ).  Uist.  milit.  Nom  des  machines 
de  guern'  qui  n'avairnt  (|u'un  seul  bras  ou  »t)le. 
On  disait  aussi  r7io/iri;/cr);/<?.  ^ 

M0IV,%1V1HK,  adj.  des  '2^.  (du  gr.  (idvoç,  seAl  ; 
AvOoç  ,  lleur).  Itot.  Se  dit  des  plantes  qui  ne  por- 
tent qu'une  seule  (leur.  '— 

MONANTiiîiMK,  adj.  des  2  g.  (inèmc  ètym.). 
Uot.  Dont  les  Heurs  sont  solitaires.  ^ 

MOlXt^Tlli-.liK,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  (JK^vo;, 
seul ,  àvÛY)pâc ,  anthère).  DoL  Scditd'uneètamine 
qui  ne  porte  qu'une  seule  anthère.  ' 

MO:«Ai>iK,  n.  pr.  f.  Céogr.  anc.  Ile  dépendante 
de  la  (;randc-lirel^gne,dans  la  mer  llyberniejine. 
Auj.  Vile  de  Man.  -,  "^ 

MO^ArTÈiii: ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  jidvoçi  seul  ; 
irrépov,  aile,  nageoire)., Zool.  Se  dit  des  poissons 
qui  n'ont  qu'une  seule  nageoire.  On  dit  Aussi  mo- 
noptère.  -      .      ' 

*  MONARCHIE,  S.  f.  Ilist.  On  entendait  autre- 
fois par  monarchie  sicilienne  ^  un  privilège  dL> 
légation  héréditaire  concédé  par  Urbain  11  au  roi 
de  Naples ,  en  vertu  duquel  la  puissance  spiri- 
tuelle se  trouvait  réunie  A  la  puissance  royale, 
dans  la  personne  du  prince.  —  Tribunal  de  la 
monarchie  sicilienne,  tribunal  suprême  charge 
de  maintenir  ce  privilège. 

MONARCHIKN  ,  S.  m.  Illst.  Nom  que  l>n  appli- 
quait par  dénigrement ,  en  4791,  aux  partisans 
d'une  monarcliie  constitutionnelle,  avec  deux 
chambres,  répondant  h  l'idée  qu'on  s'était  formée 
de  la  monarchie  anglaise.' V.  lo  mot  suivant.' 

*  MONARCHiftTK  ,"8.  m.  lïist.  Nom  par  lequel 
OQ  désigna,  au  commencement  de  la  révolution , 
lea  pariitans  de  ja  monarchie  pure  et  simple.  Sou- 
vent on  confondait  le  monarchiste  avec  le  fito- 
narchien.  Toutes  ces  nuances  disparurent  après 

"le  40  août  ^  et  l'on  désigna  sOus  le  nond  de  roya^ 
listes  ou  d'aristocrates  les  ennemis  du  nouvel 
ordre  de  choses.  Après  la  révolution  de  février  4  848, 
les  mots  monarchiens  et  monarchistes  oui  reparu 
comme  termes  de  dénigrement V  mais  Us  n'ont 
pas  fait  fortune.  —  Uist.  relig.  On  appelait  mo- 
narehistes  ou  monarchiques ,  au  ii*  siècle  de 
l'Église ,  une  secte  d'hérétiques  qui  no  recon- 
naissaient point  la  Trinité ,  et  ne  voyaient  dans 
le  Père  ,  le  Fils  ,  et  le  Saint-Esprit  qu'une,  seule 
personne.  V.  MoÉTiEN,  au  Compl. 

monarchoiAtrie,  s.  f.  Adoration  et  déifi- 
cation des  rois  de  leur  vivant  même  ,  cbez  les  an- 
ciens peupleade  l'Asie.  V.,  au  Conipl.,  dasiUolA- 
TRix ,  qui  est  plus  usité.  —  Ce  mot  s'est  employé, 
par  dénigrement,  pour  royalisme. 

ilONARD^. ,  ÊE,  adj.  et  s.  f.  Uot^Qui  ressemble 
A  une  monarde. —  monardres,  s.  f.  pi.  ^^mille  de 
plantes  labiées.  .      * 

MONARBHÈifB,  i.  f.  (du  gr.  pL(lvo<,  seul; 
à^^T^Vi  organe  mAle).  Dot.  Genre  de  plantes  A' 
fleura  composées. 

iiopiASE,a.  m.  Zool.  Cenre  de  passereaux  de 
la  Guyane.  /; 

*  M 09iAiTÈRE ,  a.  m.  Nom  qui  le  donnait  daiia 
lea  premiers  temps  aux  églites  cathédrales  et  Col- 
légiales. Après  le  VIII*  siècle ,  il  s'est  (lonné  en 
général  A  toutes  les  églises  tant  cathédrales  que 
paroissiales.  «. 

MONAST^IEIV.,  f.  m.  (de  la  Tltlo  de  MuntUr^ 
en  lat.  mon^iUrium).  Ilist.  rêlig.  Nom  qiri  fut 
donné  dans  fe  iuri*  siècle  aux  sectateurs  de  Jean 
dé  Leyde ,  chef^s  premiers  anabaptistes  qui  ont 
paru.  Ils  s'étaient,  rendus  maltrei  de  la  ville  do 
Munster,  qui  devint  le  principal  foyer  de  leur 
aecte.  On  dit  aussi  munstérier^. 

MORAgTICITÉ,  S.  f.  État  monastique;  tout  ce 
qui  concerne  la  pot Itlon ,  les  mœurs ,  les  habi- 
tudes des  religieux  des  deux  sexes. 

MONASncOi^QOTBlQUE,  adj.  des  1  g.  Surnom 
du  genre  d'écriture  appelé  aussi  monacale,   * 

NOMStiBB  (le),  n.  ^^  Dij  Géo^r.  Pellle  tIIIo 
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de  France  ,eli.-l.  do  canton,  dép.  de  la  Haute- 
L(*.re.  3,r>00  hab. 

Mowsijn  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Tur-^^* 
quie  d'I.urnpi' ,  djus  la  Houmèlie  ,  ch.-l.  u'un  li- 
vah.  1.'i,0()()  ii;ih.  Kllc  fui  tiaecagée  eu  4806  p.ir 
Ali-l'arlia  ;  on  rafipclle  aussi  liitolia.  —  Villt*  de 
l'ilat  de  Tunis ,  à  lo.  d'un  cap  qui  porte  le  même 
nom.  4 '2,000  hah.    '         ^ 

MO\Ai  T,  adj.  m.  (du  gr.  pidvo^,  seul;  oxj^^  - 
6Vc6;,  ort'ilie).  yui    n'a    qu'une  oreille:  cheval, 
chien  monaul.  c'osi  par  crrrur  qu'au  Diction- 
naire on  a  i'hangè  ce  inol  eu  relui  de  moineau, 

*  afO\(:F.\l  II,  il.  pr.  m.  (*t'ogr.  Hameau  du 
dép.  de  la  Seine ,  auj.  réuni  aux  Uatignollés. 
Heau  parc  ,  qui  se  trouve  d.Mis  les  murs  de  Paris.    ' 

MONCilioi  K,  n.  pr.  m.  (;éo^r.  Ville  du  Portu-n 
gai,  dans  l'Algarve.  t>,700  hab,  Faux  thermales; 
oranges  .renommées. —  Sierra  de  Monrhique , 
chaîne  de  montagnes  qu|  traverse  l'Algarve. 

"  aiomco^ioiji,  n.pr.  m.  Géogr.  ville  de 
France,  ch.-l.  de  canton  ,  déf».  de  la  VlfMiiie  ,  sur 
Ja  Dive.  700  hab.  Henri  Jll,  alors  dtic  d'Anjou  ,  y 
battit,  le  3  octobre  MWJ  ,  l'amiral  de  Coligny, 
chef  du  parti  protestant.  —  Moncontour^  autre 
ville  de  France,  eli.-l.  de  canton,  dép.  des  Côtes-  . 
du-Nord.  ^,800  hab.  Commerce  de  toiles.        ,  ■  "' 

"MOVHAm,  An  F.,  adj.  jAii  mondaine  \  au 
moyen  âge,  par  upposiiion  àla  Un  canonique , 
le  code  Théodosien  pour  les  Ilon)ains,  et  poufjes 
Itarbares,  tels  que  Germains,  Saxons  j  Francs,  etc, 
les  codes  particulier^  de  ces  peuples.  Les  lois 
carlovingienne% furent  divisées  en  trois  sections; 
l'une  était  les  io<.v  f7<o/t(/^t;i«5,  concernant  les 
affaires  civiles;  la  seconde  section  contenait  les 
lois  ecclésiastiques  ;  enfin  la  troisième  se  compo- 
sait, des  c<//>i7f</r/fre5,  ou  déciifons  rendues  sur 
des  cas'  particuliers.  —  On  appelait  Jm«//cy'  mon- 
daine; les  juges  laïques,  |)ar  o.pposilion  aux  juges 
ecclésiastiques.  —  On  'd  désigné  quelquefois  par  .. 
les  mots  de  musique  mondaine,  ce  que,  plus  poé- 
tiquement, on  a  appelé  harmonie  célesic ,  c'est-à- 
dire  l'accord  parfait  et  merveilleux  qui  règne 
entre  toutes  les  parties  de  la  nature.  —  Mondain, 
s.  m.  Zool.  ttacede  pigeons  domestiques. 

MO.^DANlSÉ,  ÉK  ,  adj.  Ce  mot,  qui  signifie  : 
accoutumé  aux  lf)anières,  aifx  vanités  du  monde, 
a  beaucoup  vieilli;, il  esta  regretter.  ' 

*  MONDE,  s.  m.  On  entend  par  monde  nou' 
veau,  le  monde  tel  qu'il  es^l  connu,  avec  ses  cinq 
grandes  divisions  :  Europe ,  Asie,  Afrique ,  Amé^^ 
rjquc ,  Océâniè  Le  mondé  nouveau  ne  doit  pas 
être  confondu  avec  le  ISouvcau-Monde ,  composé 
de  l'Amérique  seule.—  On  appelle  monde  mari- 
time,  VOcéanie  avec  tout  ce  qui  en  dépend.— 
Pluralité  des  mondes  ,  hypothèse  d'après  laquelle 
non-seulement  les  planètes  seraient  habitées 
comme  fotre  terre ,  mais  ch^ue  étoile  même  se- 
rait jjn  soleil  éclairant  des  planètes  également 
habïiécs.  —  Chron.  j^ge  du  monde  ^  temps  qui 
s'est  écoulé  depuis  la  création  jusqu'à  l'ère  chré-- 
tienne.  Ussèrius,  savant  irlandais  ,  calculant  sur 
les  livres  saints ,  a  trouvé  4,000  ans  d'intervalle 
entre  la  création  et  la  naissance  de  Jésus-Chrisl. 
La  chronologie  donne  A  l'ancien  monde  près  de 
4,600  ans  de  pfus.  —  Fin  du  monde ,  événement 
que  dans  fe  moyen  Age  on  a  cru  annojiéé  par  les 
livres  saints  pour  l'an  4,000 ;  les  faiseqrs  de  pro- 
phéties et  les  interprètes  de  l'Apocalypse  parais- 
sent l'avoir  renvoyé  A  l'an  S,000.  —  Philos,  .-éme 
du  monde,  espèce  d'intelligence  que  quelques 
platoniciens  ont  placée  entre  Dieu  et  les  objet» 
créés,  intelligence  qui,  selon  eux ,  anime  toute 
la  nature;  Mlon  d'autres,  V âme  du  monde  est 
Dieu.^— -  Ant.  Les  Rpmainli  ynt  entendu  particuliè- 
rement par  monde  (mundmÊÊÊ^Jer,  royaume  de 
Phiton  ;  il  s'ouvrait,  croyaiei^fs,  A  trois  époques 
do  l'année,  pour  recevoir  les  Ames.;  savoir:  le  len- 
demain des  vulcan^les,  le  S  des  nones  d'octobre  et 
le  6  des  ides  de  novembre ,  et  l'on  s'abstenait  ces 
Joun-là  de  fiire  marcher  des  troupes,  de  livrer 
bataille,  de  tenir  aucune  assemblée.  ^ —  Monde 
paient^  se  disait  de  la  fosse  creusée  par  Uomulus; 
mais  il  n'y  avait  A  Rome  aucun  temple  appelé  lo 

monde  ouvert. 

MONDÉQO  ,n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  Portu- 
gal ,  qui  a  sa  souroe  dans  les^onUgnos  d'Ea«- 
irella,  el  entre  dans  l'Ooéa»  après  un  court  de 
tOO  kllom.  •  ^ 

MQHi^FlCATioii ,  |.  f.  Aclion  de  mèoderr  ^P 
nettoyer,  de  purifier.  ^  .•     V 

MO.^DONBbO,  n.  i^r.  m.  Géogr.  Ville  d'Ka- 
pagne ,  dans  la  Galice,  pror.  detugo.  6,000  btU. 
Evéchè,  ■        ■  "  ■■  ■     '•■'  V-  '-^^  -."  •'^.^"^fr'''"  •'"; 

MONDOVI,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  det  ÉUts 
tardes,  eh.-l.  delà  province  du  nt^nMnom,  dans 
riotendinee  do  CquI  91,600  hab.  Avèoho.  Piirif 
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de  Beccariu.  Aux  environs,  lei  FiémonUh  furent 
compi^lemenl  bauui,  le  %%  avril  4796»  par  l'ar- 
mée française,  commandée  par  Bonaparte. 

MONKiiA,  1.  r.  (de  l'esp.  tMow<f(/a,  monnaie). 
Conlribulion  en  argent  qui  avait  été  imposée  aux 
paysans  de  la  Castille  pour  subvenir  aux  frais  dei 
guerres  contre  les  Maures  de  Grenade.  Cet  iropOt 
fut  supprimé  par  Henri  lit ,  en  4401 . 

MOKKiitiiK»  s.  f.  (du  lat.  monf*(/u/a,  corneille). 
Zool.  Genre  d'oiseaux. —  Genre  d'insectei  coléop- 
tères do  la  famille  def  fouisseur!. 

MOtiifr:(il]{i,  n.  pr.  m.  (pr.  tnonéguce).  Temps 
hér.  Guerrier  de  la  Gololiide,  q\ii  fut  tué  par 
Jaaon. 

•  MOJHiùiNS,  n.  pr.  m.  Gèojr.  ville  de  France, 
ch.-l.  de  cJtnton^  dèp.  Uei  liaiief^lhfrëuées » 
6,500  hab. 

MO.'VKiiTËLK»  1.  m.  Bot.  Geure  de  plantoi  c 

la  Nouvelle-Calédonie. 

MONKRiN,  f.  m.  Ilort.  Variéiëde  péclie. 

MO!««liME,  1.  f.  bot.  Genre  do  plantes  grami- 
nées. 

•  MONKnoiv.  V.  au  Complément ,  monnrron  , 
qui  est  la  véritable  orlhograplie. 

MOKKT,  s.  m.  Eool.  Kom  vulgaire  du  moineau 
,  commun.  ^^'        *     - 

•  MONKTA,  n.  pr.  f.  (du  lat.  montré^  avertir, 
parce  que,  dans  un  tremblement  de  terre,  elle 
avei  lit  les  Komains  de  sacrilier  |  Cybèle).  Myth. 
Suivani  Hygin,  la  mère  des  neuf  Muses,  'm  même 
que  Mnémosyne. —  MonetOy  adj.  de»  f  g.  Hurnom 
de  Junon  et  d'Apollon.— Ant.  Nom  do  la  troisième 
région  de.rancienne  Itome,  comprenant  toulQ  la 
partie  basse  du  mont  Ksquilin,  à  cause  du  temple 
qui  s'y  trouvait  dédié  à  Junon  Moneta ,  et  dans 
lequel  on  frappait  la  mpnnaie. 

•  MonÉTigfeit,  V.  a.  Donner  la  fbrjne  de  Won- 
naie  \  Mont  User  des  métaux  ^  Monétiser  du  pa- 
picr^  le  mettre  en  circulation  >n  puise  de  mon- 
naie. Quant  à  donner  au.  papier  la  valeur  des 
monnaies,  comme  on  le  dit  au  Dictionnaire,  c'est 
(%  que  nulle  autorité  ne  peut  faire,  lauf  l'opl- 
nion.      .   .  '    . 

MO^GAS,  ••  f.  (*lu  gr.  ixôYY^i?!  furieux).  Ant. 
Sorte  de  danse  en  usage  chez  les  Grecs.      ^ 

MONGK,  i.  t.  (mot.  esp.).  Ilot  quo  l'on  em- 
ployait au  xvii*  siècle  pour  religieuse,  (Puisque 
M"*"  de  Sévignè  parlant  d'une  femme  célèbre  de 
ton  temps,  qui  avait  manifeslé  rintontlon  de 
prendre  le  voile-,  dit;  Je  doute  qu*elle  tè  $oU 
faite  monge,  •—  Quelques  modernes  ont  compris 
sous  le  nom  de  monges  tous  lei  moioci  ou  reli- 
gieux réguliers  de  l'Espagne. 

.*  MONGOiiiOLE ,  adj.  et  s.  Géogr.  Peuple  qu'on 
a  mal  à  propos  confondu  avec  les  Tartares,  et  qui 
forme  une  grande  famille  asiatique,  type  de  la 
seconde  rao4^  humaine,  la  r#ce  au  t^lnt  Jaune. 
Les  Mongoli  aônt  d'une  taille  moyenne,  ont  la 
tête  plate,  les  yeui  étroits  ei  obliques,  le  nei 
earoua,  les  orelliei  laillantes,  les  lèvrei  groiiei, 
les  genoui  arquéi.  On  lei  divise  en  J^^goiê  yrcH 
preoieni  dits,  comprenant  \H  KbalUi;  et  d'autres 
peuples  de  la  Mongolie  ;  et  en  Jlfon^o^ocdilcfsIniMV  .* 
les  Durbctf,  lei  Kalroonki,  Bleuihai  Dioungarniet 
autres  éissèminéf  en  HussUi  dans  lo  gouverne- 
ment d'irkoutik.  Dans  le  nui*  siècle,  tes  Mongols, 
conduits  par  Gengis-ftiitn ,  enTshirent  el  poii- 
mirent  les  deui  tiers  de  l'Asio  tt  menacèrent 
l'Allenisgnc.  L'ampirn  fondé  par  ce  conquérant 
parvint  an  plus  haut  degré  de  puisfsnce  sous  le 
règne  d«  KuMal,  son  peUi^Ols,  de  4i60  à  49H; 
mais  après  u  morti  l'empire  m  divisa,  el  en 
4360,  Il  formait  ringl  ftUU  IndféMndanis.  U  àf^ 
niinalion  des  Mongols  dans  la  Clone  Qnll  en  4M7. 
Un  des  dnsoendinls  de  GeniiS|Timour<-Ulifr vill- 
gairemeni  appnlé  Tmnerltn,  suWuftta.df  nou^veau, 
avec  les^  Mongols,  la  plus  grande  partie  da  TÀsie 
et  èublii  le  siètie  de  son  eaipim  à  S^mareandot 
mais  sa  mort  (liOft)  det ini  le  signai  d'une  rapide 
décadeiioe»  Bn  l%49»  nn  deeeandani  dt  Timo«rt 
Babo^Ti  à  U  iMe  dt  40,000  Mongols,  enlropril  la 
conquête  de  l'Inde,  et  il  y  Jelajns  foodelnenis  4*ttn 
empiro  ^ne  fan  appelle  parlienUiromeol  le  Jfo- 
fol.  V.  00  molt  an  GosnpkMnonL 

•  BBOMOLiit  ni  pr.f.  Oéogr<  Vaaio  i4gion 
d'Asie,  située  entre  la  Sibérie,  la  ManinlMmrieft  H 
iihïm  m  lo  pays  des  Kalmoukt.  4  oUllloOi  #liab. 
8ol  sablonneux,  aride.  Mines  d*ori  d'argon!*  do 
cuivre  et  de  fer.  Deeliani,  cheTansi  ênes  sonva- 
gH,  ebameoui,  libeHoes ,  If  ili,  ligresi  ours,  oie. 
la  Mongolie  se  divise  en  4  kanals  dont  lot  olioh 
sont  nommés  par  le  gonvernemeni  olilnolsi  du- 
quel loul  lo  pays  dépend.  Tous  les  Momgok  sont 
nomadee,  omis  Ils  ont  ^uelquos^fllloios  pormi 
Isifuals  oÉfOmai^uo  eelul  do  lUrakoroutoy  ay- 
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trefois  résidence  du  fameux  Gvugii-Khan,  et 
celui  de  Kouro,  oU  réside  le  chef  de)  prêtres 
ou  lama ,  car  le  lamaïsme  est  la  religion  des 
Mongols.  *' 

MO^GOiJQt'K,  adj.  des  %  g.  (".éogr.  Qui  ap- 
pariient  à  la  i^longolie  ou  à  ses  liabitauls. —  Elhn. 
Jiace  mongotique  oujaune^  une  des  grandes  divi- 
sions de  la  famille  humaine;  elle  renferme  tous  les 
peuples  du  N.-K.  do  l'Asie,  au  teint  Jaune.  V. 
plus  haut  le  mot  mongol. 

MONOOLO-imuolUTAivi,  S.  m;  Nom  que  l'on 
donne  quelquefois  à  l'indouslani  que  parlent  les 
Mongols  de  l'Jndo.  .  ? 

MONGODg,  s,  m,  'loo\.  i:spécc  de  maki  dei 
Indes. 

MOUGVL,  S.  m.  Zool.  Sorte  Je  gerboise. 

*  MONiAl.,  Ai.B,  adj.  Nom  qu'on  donuait  à 
certaines  religieuses  cloîtrées. 

MO':«lÈnK,  s.  f.  Bot.  Plante  de  rAmêrique. 

MOivii.AlRi': ,  adj,  des  S  g.  (du  lat.  moidle,  col- 
lier). Ilist.  nal.  Qui  a  la  forme  d'un  chapelet. 

MO.\iiJ(:oitKE,  aij.  des  S  g.  (du  lat.  monile, 
collier;  cornu,  corne).  Zool.  Qui  a  les  antennes 
garnies  dv  lenflements  ou  tubercules,  ce  qui  les 
fa.it  ressembler  è«<les  chapelets. 

•MONiMCi  s.  f.  (du  lat.  f/io/fi7c ,  collier).  Ilot. 
Génie  de  champignons. 

MOt'Vii.iK  ,  i:r,  adj  et  s.  f.  Dot.  Qui  ressemble 
à  une  roonilie.  —  moniliées,  s.  f.  pi.  lamille  de 
champignons. 

MOHiurÈiiE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.mo/ii/#, 
collier;  /tTre]%orler).  Zool.  Qui  ^qu'ïlques  par- 
ties de  son  corps  disposées  en  forme  de  chapelet. 
On  dit  aussi  moniligère,  ' 

MOiJi^iNK,  s.  f.  Dot.  Genre  de  conferves. 

MOnriJOÏUE,  adj.  des  2  g.  Mu  lat.  monite, 
collier ,  et  du  gr.  eloo; ,  ressemblance).  Ilist.  nat. 
Qui  ressemble  à  un  chapelet ,  à  un  collier. 

MOniMie,  s.  f.  Bot.  G'jnrede  plantes  d'Afrique. 
La  monimiâ  à  feuille»  ronie$  est  originaire  de 
rile  Maurice.   .    , 

MONiMiÉ,  £k,  adj.  et  s.  f.  Bol.  Oui  ressemble 
à  la  monimic.  —  MONmif^s  i  S.  f.  pî.  Famille  de 
plantes. 

*  MONiSThOL,  n.  pr.  m.  Géo^r.  Petite  ville 
de  Franco,  cb.-h  do  canton,  ^ép.  de  la  Haute- 
Loire.  4,000  hab«  QuiDcaillerie«  teintureries,  etc. 

*  MONITEUR,  s.  m.  Ant.  Titre  que  Jes  ilom^lns 
donnaient  aur  instituteurs  des  enfants;  à  des 
hommes  qui  aocompagnaieni  dans  les  rues  les 
candidats  aux  Fonctions  publiques  el  leur  nom- 
maient toutes  les  personnes  qu'ils  devaient  cher- 
cher à  gagner;  è  des  esclaves  qui  accompagnaient 
leurs  maîtres  dans  les  rues  et  leur  rappelaient  les 
noms  dei  personnes  qii|ils  rencontraient;  é  des 
oflloiers  qui  réeilaienl  avant  lo  prêtre  les  prières 
d'un  saerlQoe  ou  de  \oute  autre  cérémonie  rell^- 
gieuse:  à  des  officiers  dos  troupes  qui  avertis- 
salenl  les  Jeunes  gens  des  fautes  qu'ils  commet- 
taient contre  la  tactique  militaire)  é  des  esclaves 
chargés  d'éveiller  leur  maître,  et  de  lo  prévenir 
aulr  honres  des  repss ,  de  la  promenado,  du  béln  ; 
à  ooitti  qui  au  ihéâtre  soufllalt  les  acteurs.  **-  Le 
premier  numéro  du  Moniteur  univitHl ,  Journal, 
partît  le  14  notombrè  4780.  «^  MomitMwt  ou  mo^ 
nU&ff  s.  m.  Eool.  Genre  de  reptiles  sauriens, 
Ismillo  des  Ucertiens ,  rentormsnl  entre  autres 
les  iuplnaufbis ,  dont  le  sifflement  avertil  de  l'ap^ 
proche  du  croeodilo. 

*  StONiTiOM,  S.  f.  JuHspf.eeel.  Aforlissemeni 
qui  se  donttsK  on  eemins  oas  par  l'auloriiO  de 
l'évéque,  avani  de  prononcer  l'exeommunleailon. 
Oh  faisait  Otdinairemeni  trois  moniUoM. . 

MldikEift ,  0.  (»f .  A.  Rolilg.  mahom.  jiom  ^ào 
les  musulmans  donnent  à  l'ange  éhargé  dlntot^ 
foger  les,M6rts'aiisih6t  Qu'ils  ioni  dans  lo  tom- 
beau. Il  oa|  accompagné  de  Nékir, 

HOHMOàTii.  n^pr.ffl.  Céogr.  ville  d'Angle- 
terre; (Qh.*4.  du  tB5mié  dé  même  nom.. 5,000  hab. 
UelîH  V  y  Mquil.  -- Ville  des  EUU^Dnls,  dlhs 
I^ÉUI  de  Jlrèw-Jerlé).  4,t00  hab.  Lé  II  ihfA  ITT», 
Washington  7  romporU^tino  grando  Tl^bo  iiir 

loi..Âhgiais.    ^,,^.\  ■  ••-•;*"^^' 

:  liOiiliÂcili  ^i«  A.  Aise.  oôui.  brolt  Quo  les 
marchands  qui  se  rendaient  aiû  foirti  deralehl 
pajor  au  setgnour  du  lieu  od  lafttro  sa  lonait.  — 
C'était  aussi  lo  nom  d*uno  rtdovanoo  pour  arolr 
Fusage  du  moulin  selgoeurial/        f ^  !    -  ' 

*  ssonnAii  I  a.  f.  Co  mot  vledl  on  oflbt  du  lat. 
MmièUit  nom  d*uno  déesse  dans  le  temple  de  la- 
quelle on  battatl  monnaie  à  Homo,  et  lo  nom  lie 
MêinmêM  vloni  de  monare ,  amortir  i  mais  If  n'est 
pas  ouoi  do  dire  ^uo  oe  nmp  a  itd^donné  jsmx 
monnaies  paroo  quo  Ti^a  dit  primoê  iléU  là 
fêm  mm¥0r  ^U  ^ff  mtoU  foê  m  oê  frtméf 
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dam  la  fabrication.  En  elfet,^ie  moi  fjîo«eï 
eiistait  bien  longtemps  avant  que  l'efllgie  i\^ 
prince  fût  gravée  sur  les  pièces.  Les  Uonnai^ 

Srecques  métalliques  ne  remontent  pas  an  mI^ 
e  l'an  476  av.  J.  C.  Ce  fut  Phédon  qui  |ii  f^ap! 
per  les  premières  pièces  dans  l'Ile  d'Kgiiu';  ,.i|J 
uorlaienl  l'empreinte  d'un  bœuf.  Chaque  Mai  d! 
la  Grèce  eut  ensuite  son  signe  particulier.  i;„„i|^ 
monétaire  des  Grecs  était  la  drachme,  qui  e<)uu 
valait  à  93  cent.  Les  Lacédémoniens  n'eureia  que 
des  monnaies  de  fer  depuis  Lycurguc  jusque 
Ly sandre  -^  Les  monnai^i  romaineg  fureiii  d'a- 
bord très-grossières  ;   Servius  Tullius  émit  de  iî 
vwnnuie  d',airain\ï\  n'y  eut  de  la  monnaie  d'ar^ 
gent  que  vers   l'an  do  Uom<B  485.    ces  picr^,^ 
étaient  ovales   ou  circulaires  ,    elles  puruit'm 
d'abord  l'image  d'un  animal  {pecui,  d'où  p^n/. 
nia);  ce  fut  en  517  qu'on  frappa  des  pièces  d'or. 
Les  monnaies  les  plus  ordinaires  étaitMii  laiei 
ses  divisions.  Toutes  ces  pièces  représenuicm 
l'eftlgio  de  Janus  ou  celles  de  Jupiter,  d'IUrrule 
de  Mercure,  etc.  -^  Lê$  monnaies  de  h r(in\:t 
d'or  et  d'argent,  contiennent  les  neuf  dixiimel 
de  leur  poids  d'of  ou  d'argent  pur  ;  l'uniie  mo- 
nétalp^  est  le  franc.  Lei  anciennet  moimain  i^'ot 
,  ou  d'argent  ont  été  démonétisées  et  rouduei. 
Dans  beaucoup  d*l<Uals,on  se  sert  de  tnouiùiinde 
compte ,  c'est-à-Hlire  de  valeurs  qui  n'oul  a'»'iii- 
tence  réelle  que  sur  le  papier,  sans  qu'aucune  piicu 
de  monnaie  les  représente.  —  Monnaie  valuta. 
V.  VALiiTA,  ail  Compl.  —  Prov.  Monnaie  fait  toui^ 
avec  de  l'argent  on  aplanit  toutes  les  didicuiiés  .J 
Payer  en  monnaie  de  cordelier ,  payer  en  belles 
paroles.  —  Il  n*eit  que  d'être  eJuthyeur  pour  te 
connaître  en  monnaie,  pour  bien  faire  une  choie, 
il  faut  en  avoir  l'habitude.  Il  se  dit  aussi  par 
ironie  en  parlant  d'un  homme  qui  parait  accou- 
tumé à  dos  spéculations  peu  délicates. —  A/o/t- 
naie  de  basoche,  se  disait  autrefois  de  choie«  de 
peu  de  valeur,  qu'on  donnait  pour  argent  comp- 
Unt.  Cette  expression  s'appliquait  surloul  aui 
usuriers  qui  forçaient  le  malheureux  emprunteur 
à  recevoir  de  miiuvaises  marchandises  en  pjacède 
tout  ou  partie  de  la  somme  prêtée.  -^  kavàir 
point  de  monnaie,  faute  de  grosses  viècet,  se  dit 
des  personnes  qui,  pour  no  point  faire  de  petite 
dépensés  ou  pour  ne  point  s'acquitter  d'une  faible 
dette,,  allègueni  qu'elles  n'on^  pas  dj  monnaie.-- 
Monnaie  de  bdron ,  se  disait  autrefois  des  mon-' 
naies  dé  bas  aloi,  et  flg.  des  choses  do  peu  de 
valeur,  parce  que  les  barons ,  Seigneurs  de  flcrs, 
avalent  autrefois  le  droit  d'émettre  de  la  mon- 
naie, mais  lu  n'en  pouvaient  faire  lil  d'or  ni 
d'argortt,  ni  même  de  métal  comrhun  valant  plut 
d'un  denier  tonrnoli.  ^    ^ 

ItOlINAYÈnB,  s.  f.  Bot.  tJn  déi  noms  de  la 
nummulaire ,  planta  dont  les  feuilles  ont  quelque 
retseitlblance  atée.  dél  plèeel  dé  mofinat^.  —  On 
le  donné  aussi  au  thiaspi  det  ehampi.   * 

*  liX>tll«iilDK,  s.  m.  Ane.  coût,  ftedevance  que 
les  habitants  d^né  seigneurie  dtl  baronie  |)ayé- 
retil  tbUi  lei  ittV,  d'abord  ail  lèlgneur,  et  plus 
laifd  iU  rdl ,  pOMtr  qoé  la  mofiilllé  ne  lit  pas 
Altérée. 

SfONiiKRQll^  s.  m.  Sorte  de  médaille  frappée 
en  roémoifO  do  la  fédération  de  4700  par  IH  frt^ 
res  Monneron^  tie<k|ttlelli.  Lei  i^enn^rofia  avaient 
eours  enmme  monnaie  -i  les  plus  grsnds  pour 
16  centimes,  les  plus  petits  pour  45* 

MOimiilBi  é.  fé'*Dol.  Oenre  de  plantes  du 
Pérou.  ^  . 

MONOAUrftm  »  adj.  des  t  9. -(du  gr.  pdvocj 
seul;  K^tf  aie,  el  ^ép»;  porter).  Ji|iDér.  Qui 
ne  présente  qu'un  seul  ue« 

M0!N|B4PII19|  i»  f.  (dtt  fr-  l^v^*  ^^'* 
paf^»^tolnHm)é  Hist.  nal.  Etat  d'une  siirfMs 
qui  eat  d'uni  aeoléenuletiri'  :  V  iinv, 

MONOiAfS  i  ld|.  des  1  g.  (da  ir>dvo<,  iètd; 

fM^tC,  bÊMty.  aiinéf.  Qui  n'a  qu'une  seule  bsse. 
HonMltf ,  ad|.  des  i  g.  (dd  gr.  pidv<K .  ^U 

Etô^,  tie).  td6L  Qni  Tll  leul.  Od  le  dit  ie  wt- 
iini  Téri  dUm  l*«W>7dil  se  dététoppe  ieul  dadi 
ia  ▼ésléolev ■  '^^  "-i*  "    "  •■■'"    •:.■•'•    .^  _ , 
^HOnÔS^k.  i.  à.  Un  gf.  jûJ^f^» 

tirmé  dé  btdvoi.  éétil  •  WlXVw.  Jd  Unce).  Ant. 
terelee  du  corps  qtil  cottslsUlt  à  léuter.  â  fr»»; 
éhir  un  esiiace  ftin  seul  sàUt.  Ce  fui  un  dei  cinq 
[eui  autoHsés  par  le  èodè  Juslirtlfen,  âiec  dé- 
MSis  d'f  Jouer  f  hii  d'un  sou.  . 

MOllOtAMll ,  1.  jh,  !dcl  bartaft  hf^  quf «<!"» 
dleiionnllrés  4bhnenl,  d'après  fcelul  do  Trévoui. 
pour  k&mocanàn.  t.  noMoaUdA ,  àu  compi. 

MONOCAâPB,  S,  m.  (Ju  «r-  ^'"''^Lu 
MHlè<,  fruit).  M.  QUI  n'a  dd'uh  seul  ttuU. 
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mi'  Se  illl  des  plantes  qui  no  prodiiintMil  liu  fruil 
ïu'ûiie  seule  fols.  On  dit  aussi  monocaritifiUf. 
MOilOCn^HAM-M  odj.des  %  g.  (du  gr.  jidvp;, 

V*  t  '  4  A^m        ■»>««■>■(  SkAa     «iir       <\lt4      ilAill 


^      MON 


MON 
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aoal.t  des  monsir«i  qui  ont  deui 
Zw  réunis  par  le  haul  el  n'ayanl  qu'une  seule 
ÎTje  —On  lo  dll,  en -bol.,  des  plantée  dont  les 
fleurs  forwenl  dei  touffes  Isolé^ii  en  forme  do 

**MONOr.^'i*"AiJ«,  f.  f.  Anal,  lîtat  d'un  monstre 
à  deux  corps  cl  une  seule  tôte,  •    ^ 

MOîiocKPHAUri ,  IK»NK  ,  adj.  Anal.  Qui  ap- 
parlicnl  au  genre  des  munocéphalcs. 

MO%OCXltK,  adJ.  des  1  g.  (du  gr.  pt^voç,  8(hj1  ; 
ticoL^i  corne),  lool.  Qui  n*a  qu'une  seule  corne 
ou  un  seul  prolongcmenl  ossoui  en  forme  de; 

corne.        ^  '  "  ... 

*  iiO!«(H.ÉnOg ,  f.  m.  Kool.  Nom  vulgaire  du 

narval  et  de  plii^^urs  poissons,  do  Voisoau  de 

paradis ,  de  quelques  co(|iiilles,  d'an  ln«eel«  ob- 

•loopure.  —Nom  d^»nn<i  par  Plino  au  rhinocéros. 

MONOCKIlQl  B  >  s.  m.   (du   ^r,   pdvo;,   seul; 

xipxo<,  queue).  îtool.   Genre   d'aulmaui   Infu- 

soiros. 
MOXOCHAMBviifrm.  (pr.  monokame)  (du  gr. 

|i6vo<,  seul;  y(^i\i.b^fjTeitt).  Zool.  Genre  d'In- 

leel»*»  coléopléres. 

MOivor.HiXE ,  8.  m.  (.pr.  moUokèle)  {en  gr. 
•a6vo<,  seul;  ^tjXi^),  pince).  Xool.  Genre  d'insectes 
1*01  oi)f  Hères.' 

ilOliOClllLIt,  adJ.  deff  î  g.  et  s.  m.'  (du  gfi>l  valves,  qui  n'a  qu'uné-seuli;  échaiirrure. 


|a6vo<,  seul;  x^^^  »  "l^t^O-  ^^^'  Qu*  "'"  qu'un 
seul  sabot.  —  not^ocHiLKai  •.  m.  pi.  i'amille  de 
mamniiièrës. 

MONOCHIRK/  a.  m.  (du  gr.  pidvo;,  seul; 
r  j[e(p,  main  ,  nageoire).  Zool.  Genre  de  polssoiis. 
j  MOKM Hi.AMYO^:,  ÉE  ,  adJ. (pr.  iHono/ihtmidê) 
/(dii  gr.  |xdvo<,  seul;  yXoifJiù;,  tuniquo).  Ilot.  He 
dit  d'une-planle  qui  n'a  qu'une  eeulo  enveloppe 
florale.   .  ''      •*  /      .,;■ 

/  MOi^iornOEDE ,  s.  m.  (  pr.  motioko9:de)  { en  gr. 
/  |AûvdYO;:fiov,  formé  de  jjidvo^,  seul,  et  X^P^^» 
corde).  Kspèce  d'Instrument  de  musique  qUi  n*r- 
vait  qu'une  seule  eorde,  et  qui  aervailaui  Grecs 
de  diapason.  Lea  pylliagoriclena  s'en  servaient 
pour  mesurer  lea  proportions  dos  intervalles  qui 
léparent  les  tona.  (/était  une.e9p^ce  de  caisse 
triangulaire  sur  laquelle  on  montait  une  ^ordo 
dont  on  variait  les  intonations  au  moyen  de  olie- 
valels  mobiles.  Les  modernes  a'on  servent  de 
même  ,  mais  ils  écrivent  à  tort  monocorde, 

UOMOCNROÉ  f  ÉE ,  adJ.  (pr.  moMokroé)  (du  gr. 
Hidvo^,  seul;  yyitf  i9in^^9  couleur).  Oui  est 
d'unu  seule  couleur.  On  dit  lussi  monockroUf 

Mo.>i()(:iiROii.%TlQtJK ,  adJ.  des  S  g.  (pr.  mo- 
nokromaiiquv)  (même  étym.).  tto  dit  d'une  pein- 
ture, d^un  tableau  |>eint  d'une  seule  couleur. 

li0\0CLAl>K ,  âdl.  des  f  g.  (du  gr.  pLdvo<,  seul  ; 
xXd^^,  rameau).  Ik)t.  Dont  U  tige  ne  |»rodult 
qu'un  seul  raibcau. 

MdSOCMNOéDBIQUIt ,  «dj.  des  t  %   (du  gr. 
H<^v<Kt  saul{  xXivu),  incliner  ;  I6p«,  base).  Miuôr. 
;  iSe  dit  d'un  erystal  dont  les  plans  ont  doux  angles 
droits  et  un  angle  aigu  ou  obtus. 

MONOCOLS,  adJ.  ni  s.  m.  (du  gr.  pcfvoc ,  sc^il  ; 
xûXov,  memb!  n).  Géogr.  MO.  Nom  d'un  peuple 
voisin  des  Troglodytes.  l>Une  on  a  Î9\i  n^ention 
>ani  oublier^  les  fables  qui  so  débitaient  sur  leur 
compte,  notaMnvent  cnUe  qui  ne  leur  donnait 
qu'une  seule  Jainbe ,  avec  laquelle  lia  couraient 
uoaumoins  fort  vlia. , 

MONOCONDYI.E,  àdj.  Cl  S.  des  %  'g.  (dii  gr. 
lidvo<,  seul;  it^duXo<;,  articulation ).  Q\k\  n'a 
qu'une  saule  artiouâaiion.  -^  Monocondylê  ou 
ff^oHoeondylion ,  on  diplom.,  abréviation. .  . 

MOROf^RiQDK ,  adJ.  des  )  g.  (du  gr.  |i^d^*a<, 
«eut;  XMvo<,  oône).  Hlti.  nat.  tttil  ta  termina 
P^  un  céna  nnique. 

MONocoiiQDE ,  adJ.  daè  i  g.  (du  «r.  |a<^vo<, 
x^ul;  xdyxil,  ooquitle).  Kool.  fta  dit  d'une  CO' 
quille  compoaéa  d'une  seule  piéoe. 

MnoConrtAïaiB ,  %ùi.  daa  «  g.  (du  gr.  [ué^, 
*^l  ;  KCTÙXn,  caflU).  Zonl.  M  dit  des  animaux 
qui  Q*out  qu'ttt  aanl  suçoir,  «ine  saule  ventouse. 
.  «OMKMiViraMiM,  adl.  daa  i  «.  04  a.  I. 
"ot.,QMi  H»!  «ui'iiB  naul  cotylédon  •«  du  «oins 
^^«e  eotylédono  .hmiI  aiiea nea  oi  non  pas  op« 
^?^^'  «-  «onoQOVtUMMBa»  o.  f.  ol.  Grando 
^«laa  de  planioa  ofipoaéas  aui  éicoiyUd&më,  Ua 
"l^'^'f^^MM  aa  diviaent  en  êr^êMmëê  al 
''^'•drogMOMs.  «n  4it  anaal  monoeaê^/iédoHé ,  éê. 

*<^fNIQ0in4MlM«,  s.  root,  âial  daa  plantée 
'***J[^JJ^«»  sa»i  cotylédon.  .mm 

•lonntnÉPtPl ,  od}.  m.  (du  |çr.  \ié^,  aonl^ 

JJT^' .— <>»^«  I^Mi.  «iurnom  que  l'on  donne 

A  HaWttfo,  parce  <fii*M  ne  fréta  qu'une 
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do  SCS  lalonnirres  à  lyrsùi*,  lor«5qin»  nlui-ci  paiiil 
pour  alItT  coiiibalhe  le«i  <iorgou«'i,': 

*  MOiXOlDU:,  s.  m.  DriMl  ciTlis.  nènt^nioqni 
était  à  la  colia<lion  d'uno  personne  duul  le  droit 
ne  s'étenilail  pas  uii-deli,  ou  qui  ne  pouvait  pas 
en  conférer  d'aulrc.  —  \JunoiuU'.  V.  momowi- 
THALMK,.nu  Compl. 

ÎHO\0(.li/ri:iu:,  s.  f.  Culture  qui  est  devenue 
l'oljet  d'un  monopole  eu  Vraiiee.  iellp  est  la  cul- 
tuie  du  tabac.       ;      .  -  .  , 

niono<:Y(ii4R,  adJ.  desî  g.  (du  gr.  iidvoc,  seul; 
xùxXo^,  cercle).  Didact.  Oui  ne  porte  ou  ne  décrit  - 
qu'un  seul  corrie. 

*  ivioi>iOi>A(.TYi,F,  ad),  des  .3  g.  (du  gr.  ^idvoî, 
seul;  ÔéxTuXo;,  doim>.  /ool./Qui  n'a  (lu'uu  doigi. 

*  MO>iOI)i;M>llE,  adj.  des  '2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
|A(^^Oî,  seul  ;  6e)y^ùc,  iMalriee).  /ool.  Se  dit  d«'s 
aniniaux  <pii  l'oiil  «pi'uuc;  seule  inatiinv, —  mono- 
nKi.PUKs,  s.  m.  pi',  t'uuiille  ile  (iiauimirères^oppu- 
aés  aui  didel|)lies. 

MONODlAliii':,  adJ.  et  s.  des  t  g.  Ant.  Nom  de 
ceux  qui  exéculaiént  sur  la  sc6ne  h\'chant  appel»' 
tnom)Ji0fUn  qui  prononçaient  un  nH)noluguedaiis 
uneiragédie. 

MOivoDniiViiiiQri:,  adj.  des  2  g.\du,^r.  ijl6- 
WK,«  seul;  fi\;,  deux;  ix^tcov,  in<H»ur.e).  Miner.  Su 
dit  descrysiaux  dont  les  pUns^coordonnûs  so  ra{>- 
portent  à  trois  axes,  sur  lesquels  deux  sont  égaux. 

*  HOHODONTK,  adj.  des  S  g.  /ool.  ^i^i  n'a 
qu'une  dent. -^  ii.  m.  Genre  de  coqijillèg  uni- 


u)-n 


'ulc 


^     MOIOIXVWTIER  ,  S.  m.  '^uol.  Mollus(iue  qui  iiA- 
bite  la  coquille  jippelèi^mom>(/HN/e. 

4|lONOl»ORÉ,  8.  m.  Itot.  (UMtro  établi  pour  le  * 
corossol  miiscade,  arbre  de  la  Jamaïque. 

MOivoDYiMAMi:,  adj.  des  i  g.  (.du  gr.  {iovcx; , 
seul;  Ô6vQttj.t;,  puissance).  Ilot.  He  dit  des  piaules 
qui  ont  une'  étamine  plus  lun(;no  et  plus  forle 
que  les  autres. —  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Guinée. 

'^MONKKCIK,   s.    f.  liot.  (lasse  du  système  de 
Mnné,  dans  laquelle   on  range  les  piaules  t|ui 
portent  sur  le  même  pied  des  Heurs  m'Aies  étales  ' 
ilcur8  femelles,  comme  le  maV.s.  l.a  déliuilion  du 
Dictionnaire  eAt  inexacte. 

MOKOE<  lOi'E ,  adj .  des  î  g.  Dot.  Qui  appartient 
A  la  monœcie.  V.  monoÏquk,  au  Dict.  et  au  (»mpl. 

MO\OE(.I>H,  il.  pr.  m.  [pr.  mofifkuce).  (du  gf. 
[idvo;,   si'ul;  oixCa,  iiabilaHou).  Mylli.    Suriiorn 
donné  à    Hercule.    Hercule  '  Motia'cua   avait  v 
temple  dans  lo  lieu  oA  se  trouve  aujourd'hui  (a 
ville  de  Monaco. 

MO.\Oi^LECiTiii?.ROGV!«E,  adj  des  ^  g.  (du  gr. 
|Advo<,'seul;  è)^c66£r.o;f  libre;  ^uvi^,  femme).  Hot. 
Se  dit  d'une  plante  monoçotyltdone  dont  l'ovaire 
est  tout  A  fuit  exempt  d'adliiTcnce. 

AlOiOlCI.EtlTIll'IlOGYNlE,    S.  f.    Hol.    Klat  dcs 

plantes  dont  l'ovuire  est  libre  de  toute  adhérence. 
On  a  dit*  par  contraction  tuonoéleuirogynie ,  ce 
qui  est  peu  corrè«»t. 

nioivohMiGi,  n.  pr.  m.  Géogr.  I^.lat  imaginaire 
do  l'Afrique ,  qui  serait  située  dil'^dii,  entre  le 
Xanguebar,  le  Monomotapa  et  le  Congo.  Il  paraît 
n'avoir  jamais  existé. 

MOivor:iUGVi\}E  ,  adj.  des  2  g.  ttot.  Il  se  dit  des 
plantes  monocolylédoues  à  éiauïines  épigyncs, 
c'est-à-dire  nées  dai.s  l'ovaire,  ?  -   " 

MONUÉiMGYiUlE,  S.  f.  Itot.  I^.lat  des  plantes 
motiocoiylédonos  à  étamines  cpygines.  —  Nom 
donné  par  llieliard  A  l'une  des  trois  grandes  divi- 
sjons  de  la  classe  des  moiiocotylédones.: 

*  MOwaGAME,  adj.  et  s.  des  i  g.  Surnom  deS 
animaux  dont  lea  mâles  ne  s'attachent  qu'A  uno 
seule  femelle,  et  récipro<iuemeiii.— ^  H  «^e  dit  en 
bot., 'dos  plantes  dont  toutes  les  lUur^hput dis- 
tinctes, comme  la  laitue. 

.'  MONOGAMIE,  S.  m.  I^.tat  des  animaui  qui  se 
montrent  susceptible  d'afFt^fiion  exclusive  du 
mAle  pour  la  femelle  et  de  celle-ci  pour  le  niàle, 
et  -qui  prennent  ensemble  soin  de  teius  petits.  -^ 
ll.so  dit,  en  général',  par  op|>osition  au  système 
de  la  polygamie.  La  monogamie  règne  dans  tout 
l'Occideni. 

M09;0GAUIQI*E,  adj.  dcs  f  g.  Dot.  8o  dit  des 
plantes  dont  les  fleurs  sont  séparées  et  distinctes^ 

MONOCAMISTE ,  «dj.  et  S.  dcft  %  g.  l'artisan  de 
la  monogamie. 

MONOGMb,  adj.  des  1  g.  (en  gr.  pLOvoyc- 
vi;^,  même  slgnif.).  Didact.  Qui  est  né  de  |a  même 
tl£«,d«  la  mémo  souche."        • '\  • 

MONOQÉniR,  s.  fi  llist.  nat.  Mode  de  généra- 
tion des  plantes  et  do  certains  polypes  d'après 
i^laa  parlies  du  corps  organisé,  séparées  de  ca 
norps,  deviennent  de  nouveaux  individus. 

MONO«É!«lQ|ic,  adj.  des  i  g.  Géol.  (U^  dit  des 
rodioi  dont  doutas  les  parties  sont  de  même  nature. 

MONOOOMMIR,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  p4mo<, 


seul  ;  YoîA-fo;,  Uenr.  /ool.  <,Mii  n'a  «{u'uiic  sei 
(jeiU.  Il  sr  dit  de  certains  infusoiros. 

'  M().\0(:n\>i^ii:,  s.  in..Diploiii.  raraclrurotn-, 
po^é  de  plusieurs  lettres,  qiii'U'ordinairr  ilairnl 
les  initiales  d'un  niuii  ou  niêmu  formaient  le  mot 
eiidcr.l.e  sceau  des  rois  et  dfs  papes,  au  moyen 
Agf,  était  un  moH<ujrnmmc .  Les  rois  francs  de  la 
deuxième  race  s'étaient  réservé  le  droit  de  signer 
par  un  ^nomujramme.  On. gravait  celui  du  souve- 
rain sur  lis  monnaies,  ce  qui  dura  di'{>nis  Oliar- 
leniagne  jusqu'au  ré^ne  du  roi  Uubert. —  Les  an-  • 
ciens  faisaient  grand  nsa^e  des  DiomniViimmes  ou 
abréviations ,  mais  la  plupart  de  ceux  qui  nous 
sont  parvenus  sont  indèchittrables.  Il  y  en  avait 
))liisieui-8  (j;;ipèces:  le  moutnirumine  par  fuit  ^  ren- 
fermant toutes  lés  leJ4res  d'un  nonj.  les  mo/fo- 
fjrammen  imparfaits,  qui  nu  renleniiaiint  qiie  les 
jtripcipales  lettres. —  Diploin.  On  appelait  autre- 
fois t7</ ff»/  monofjrammv t  la  lettre  qui  était  la 
plus  apparente  et  qu'on  poMvail  le.plus  aisément 
reniaripiej,  ee  qUi  était  fort  arbitraire.  Aujour- 
d'hui ,  on  prend  pour  cfcf  du  inonogramnw,  la 
première  lettre  daus  Tordre  alphabctiqu»;  ;  la  se- 
condfi  forme  la  s«  ronde  clef.  — Monorjraènme , 
adj.  des  *  g.  Kpithéle  donnée  chei:  les  anciens  h 
toute  écriture,  toute  peinture,  tout  dessin  qui  ne  ^ 
cotisistaitquedans  quelipies  traits  qui  niai(|uaient 
le  contour.  -^4'ar  extension,  ils  nommèrent  i/ri- 
nofframtae^  toute  substance,  tout  corps  impal- 
pable, incorporel,  imm:i.tériel.  C'était  dans  ce 
sens  qu'Kpicure  et  ies  philosophes  de  sa  secte  aiw 
pelaient  les  dieux  monogrammes,  -^  Ilot,  (ienre 
de  fou  pères.  . 

'"  MO^OGnAPlllE,  s.  f.  Didact.  Description 
spéciale  d'un  objet  ou  irune  cidieclion  forl  res- 
treinte d'objets,  dans  quelque  science  que  re 
STOit.  Aiiisi,  en  méthcine,  on  dira,  la  VKoiof/raphie- 
dtis  arUrcs  ^  \:t  fnonotfrapltiii  drs  visecres  ^  vie.  l-ii 
géograjibie,  \r  monographie  des  ettux  f  dis  iinai^ 
tagnts f  etc.  .     .    /    . 

iHOi«o<;iiAi>iilQliR ,  adj!  des  il  g.  Qui  appar- 
tient à  la  monographie.     '  * 

*  *iowoi;yiv>:  .  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit  des 
plantes  dont  les  lleiiisne  renferinenl  qu'un  seul 

pistil. 

MO!VOlllSTK,  aàj.  des  2  g.  (du  gr  jxdvo;, 
seul;  Itt^;,  tissu).  Anal,  l'orme  d'un  seul  tism 
on  d'un  tissu  simple. 

MO\oiiYi>niQli:,  adj.  des  S'g.  (du  gr.  |aovo<;,- 
seul;  Cû(i>p,.eau\  Chim.  Qui  ne  contient  qu'une 
.  seule  proportionr  d'hydrogéiie. 

MONOIIYI  E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  {icivo;,  seul  ; 
OXri,  matière).' llist.  nal.  Kpilhète  des  corps  qui 
sont  formés  d'une  seule  masse  homogène. 

M0\0IIY1>0GY'«E,  adj.  des  i  g.  IlOt.  Se  dit 
des  plantes  monocotyjédones ,  A  élamines  hypoi 
gynes,  v 

MC^oiiYrOGYNlE,  s.  f.  Dot.  I''ta.t  du  lie  plante 
monohypogync.'  —, 

MOi'VOÏAiviiQiiE ,  ad],  des  î  g.  (du  gr.  tjidvo^- , 
seul;  tajJLï ,  remède,  médickineal^).  Vharm.  Se 
dit  d'un  médicament  dans  la  composition  duquel 
il  n'entre  qu'une  seule  substance.  " 

*  MOi^OÏQUE  ,  adj.  des  î^g.  Il  s'applique  quel- 
quefois ^  en  xool.,  aux  anim*aux  qiii  ont  les  deux 
fiexes'*,  niais  néanoioins  distincts  et  séparés.. 

M(f!\orÉriDE,  adj.  des  2  g^  (du  gr.  )J.ovo^, 
seul;  Xéitt;,  écaille),  llist..  nat.  Qui  n'a  qu'une 
seule  J(  aille.  .  • 

'  MO^Oi.ocutAlRE  ,  adj.  des  f  g.  (du  gr.  p.dvo(;, 
Rcul;  el  du  lai.  locnlus\  petite  logo).  Bol.  Qui  no 
renferma  qu'une  seule  loge  :  frnii  monoculaire. 

MOUQl.OGIODE,  adj.  des  i  g.  Il  s'est  dit  quel- 
quefois, en  erîlique,  de  ce  qui  concerne  le  inono^ 
logue  :  les  scènes  monologique»  $ont  ordinaire^ 
ment  froides. 

MOHOi.OGiUM,  s.m.  {pr.monologhme).  PMIol. 
Titre  d'un  écrit  de  saint  Ansehue,  arelievêque^dV 
Canlerbury,  qui ,  qulnxe  siècles  avant  Descailes, 
a  léché  d'établir  une  idée  universelle,  principe  de 
la  science,  et  a  conclu  que  celle  idée  était  celle 
de  Dieu.  V.  prosologium  ^  au  Complément. 

*  ilOXOMANlE ,  s.  f.  Sorte  d'aliénation  men- 
tale oi^  lo  désordre  de  l'esprit  ne  porte  quo  sur 
ce  qui  se  rattache  A  un  sujet  un^ue,  sans,  que* 
les  fonctions  de  rintelllgencc  paraissent  troubicea 
quand  il  no  s'agit  paU  de  cet  oi^et. 

MONOMAQUE,  s.  m.  (du  gr.  [xovdpiqtx^ç ,  gla- 
diateur).^ Nom^ue  Ton  donnait  autrefois  aux  spa- 
d  a:  si  lis  toujoura  prompts  A  diercber  querella 
pour  avoir  l'occasion  de  se  battre  en  duel.  L'enw 
perour  Constantin  IX  fut  samommé  In  mono-' 
mat/ue.  .     .  .^      •       -     )       •  • 

monomArr,  ad] .  desl  g.  et  s;  m.  (da  gr.  pdyo'ç, 
unique;  Liépo<,  partie  ou  p.v{poi;,  culsee).  Eool. 
Rurrtem  des  Ivsacies  coléoptères  dont  las, tarses 
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n'ont  qu'une  fceulo  arllculillon.  — Anl.  V.  moî^o- 
COLK ,  uu  Complénu'Ul. 

MONOMKRUHOMi.,  adj.  dc9  S  g.  (du  gr.  [iovoi;, 
»cul  ;  fiépoc,  partie  ;v  atapra,  corps).  Zool.  Dont 
le  c'orp»  est  d'une  seule  pièce. 

MOi^OMÈTRK ,  adj.  Ci  8.  deâ  S  g.  (du  gr.  (idvo^, 
seul;  {i^Tpbv,  mcAure).  IJllér.  anc.  Poème  qui 
n'a  qu'une  seule  espèce  de  vers.— On  le  dit  aussi 
d'un  vers  qui  n'a  t|u'une  mesure  oa  qu'un  pied. 

MOmoMKTRK^lË,  adj.  des  %  g.  Qui  a  rapport 
au  monomètre. 

MO!voMOTAPA,  n.  pr.  Qn.  Géogr.  Ancien  em- 
pire de  l'Arrique  méridionale,  situé  entre  la  Ca- 
-  frerio,  le  canal  de  .Mozambique  et  des  déserts  in- 
.  connus,  capitales,  Zimbaoc.  Mines  d'or  et  de  fer. 
Céréales,  rii,  maVs,  cannes  à  sucri',  etc.;  èlé- 
plianls.  On  dit  que  l'emiHTeur  du  JÙonomoiapa, 
qui  |)ortait  le  litre  deçiii/fvo,  avait  vingt-cinq 
rois  pour  tributaires.  Les  portU);ais  ont  détruit 
sa  puissance  et  bouleversé  la  contrée  en  s'em- 
parant  de  la  partie  qu'ils  appelèrent  tlUtrkt  de 
Mozambique  ^  ci  en  semanf  la  division  parmi  les 
autres  membres  de  celle  espèce  de  conrédèr^ttion. 

lllO\OMPii\l.i':,  s  m.  (du  gr.  ixo'vot;,  seul; 
è}i;p3iX6(;,  nonjbril).  Anal.  Mon^iro  à  deux  corps, 
n'ayant  qu'un  ficul  ombilic  commun. 

MO.^OMPii.vuK,  s.  r.    Anal.  Monstruosité  du 
,  fiionomptiale. 

MO.iOMriiJiMK!^,  iE!VNi:,  adj.  Ànat.  Qui  con- 
cerne lés  monompbales.  ". 

MOmOMYAiivi';,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  (i6vO(;, 
seul  ;  (iuàiv,  muscle).  Zool.  Se  dit  d'une  coquille 
lûvalve  dont  eliaquo  valve  n'offre  rempreiiite  que 
d'un  muscle  unique.       ^ 

MOi^OMliitlii!:,  adj.  des  '2  g.  (du  gr.  {idvo;,  seul  ; 
veOpov,  nerr).  /ool.  Surnom  des  animaux  qui 
n'ont  qu'un  seul  système  nerveux. 

MO\orK.  V.  Mo.NOPSE ,  au  complément. 

MO'iopix.ii:,  s.  f.  (du  gr.  [jLOvo;,  seul; 
itTiYVUfjii,  je  tixe).  Méd.  Douleur  (iiée  sur  un  seul 
point.  On  dit  OAjssi  yiwHopiUjie, 

MO.'VOi>^:iii\NTiiic,  LK  (du  gr.  jxo'yo^,  seul; 
trepiQivOI^^,  qui  Heuril  tout  autour).  Uot.  Se  dit 
des  plantes  dont  les  Heurs  ix'ont  qu^une  seule 
enveloppe.. 

MO.>iOi>i:HiGv:iiK,  adj.  des  3  g.  bot,  se  dit 
d'uife  plante'  nionoeolyléd'onc  à  Heurs  dont  les 
étamines  sont  péfig^nqs.  .     -     • 

MO.>jQi>i;nH;v.\|i^,  s.  r.  ))ot.  État  dés  plantes 
monopérig}nes.  i:lles  forment  la  secondé. division 
étalibe  par  Kicliard  dans  la  classe  des'végélaux 
monocolylédonés. 

1IH)!\01*ÉTAI.1K,  s.  r.  bot.  État  des  plantes 
dont  les  fleurs  sont  monopélales. 

*  Aio:\OPÉr^i.i:,  adj.  des  i  g;  et  s.  f.  Upt.  Il 
s'applique  à  toute  corolle  Formée  d'une  teulo 
pièce,  quel  que  soit  d'ailleurs  le  nombre  de  ses 
divisions  ou  leur  profondeur.  — uoMop£TALfis, 
s.  rn>l<  l^nedes  trois  grandes  sections  de  la  classe 
des  végéUux  dicotylédones. 

*  MONOPllAŒ  ,  adj.  et  s.  des  3 'g.  Qui  mange 
seul.  — Ant.  g.  Monophage,  colui  qui  s'aHoyait 
au  repas  appelé  monophayiesr 

*  MONOPIIAGIE  ,  f .  f.  lùanic  de  manger  seul. — 
MoHop/uigies ,  i.  f.  pi.  Ajit.  gr,  lôtes  que  les  Égi- 
nèlea  célébraient  en  l'bonneur  de  Mercure  ou  de 
Nepttine.    Klletf  consistaient   principalement  en 

-baiiqueis  où  tous  les  citoyens  mangeaient  ensem- 
l>le,  sans-iucunescUive  pour  les  servir. 

MOlvoPHi.ÈBE,  f.  m.  (du  gr.  (io'vo^,  seul; 
(pXlv^,  9X£66<,  veine)»  Zool.  Genre  d'iniocles 
b)  ménoplèret.  .- 

*  MONOPUTHALMK ,  adj.  dei  3  g.  Qui  n't 
qu'un  oDil.  «^  Hérodote,  et  après^  lui  Cléiias,  ont 
fait  mention  d'un  peuple  mônophihalme,  —  Mo^» 
nophthalmê  ^  S.  m.  Cbir.  «ne.  Bandage  qui  oou-^ 
vraii  un  œil. 

'  MONOPHYIXB ,  a<U.  des  t  g.  Dot.  sis  dit  do 
iQUt  organe  foliacé  qui  le  compote  d'une  loule 
pièce,  comme  dans  cerUius,  cas ,  le  calice  ou 
i'involucre  des  Oeurt. 

"'^MOnOPHVtlTB,  I.  m.  Hiit.  rellg.  Membre 
d'une  secte  hérétique  qui  paru!  dans  l'Orient  au 
iv'jtiècle.  Les  tmonophy»itê$  no  reconnaliiaieni 
en  ^èau»-Cbriii  qu'une  leule  nature ,  et  condam«* 
naien^^Hi^mme  entaché^  de  nettorianiime  un 
crijnd  nombre  d'etpreisioni  oohiacréet  par  le 
coQcile  de  Chalcèdoine.  Ob  lea  appelait  auiti 
agnotUê.  c'eti  par  erreur  que  îet  premièrei  édl^ 
liooi  du  Diotionuaire  portenl  monopkyêiiie, 

MOiioraYTàiiTHi,  BS,  adj.  (du  gr.  ikdvo<, 
unique  ;  <puT6v  ,  plante;  dv6o^,  fleur).  Dot.  Se  dit 
d'une  plante  qui  porte  dei  jkeur3  dei  dçui  lipiei 
iur  uno  ménie  ti^. 

MONOPHYTB,  «41*  deTf^g.   (du  gr.   |JU^û<, 

•eul)  futbv ,  plante).  Boi.  %%  dit  d*i*n  genre  de 
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plantes  qui  ne   renferme  qu'une  seule  espèce. 

MONOi'iUK. ,  s.  m.  (du  gr.  |x6vOs ,  »cul; 
icc(p(o,  je  perce).  Zool.  Genn'  de  polypiers 

Ma:\oi»M:iiu>iiiu.\c.UK,  adj.  des  ^  g.  (du  gr. 
ixbvo;,  seul  ;  it>iCwpa,  cùté;  ppàY^iï  ,  branchie) 
Zool.  gui  n'a  de  branchies  que  d'un  seul  côté  du 
corps. 

MOM^VNOÉ,  KR,  adj.  (du  gr.  (xqvo;,  seul; 
itve(o,  respirer).  Zool.  Sa  dit  d'un  animal  qui 
pendant  toute  sa  vie  conserve  le  même  mode  de 
rçspiralioD. 

*  MoiioPonK,  adj.  des  S  g.  Anat.  Qui  n'a  qu'uti 
seul  pied  ;  qui  est  affecté  de  monopodie. 

MONOrODiE,  s.  f.  Anat.  Monstruosité  qui  con- 
siste à  n'avoir  qu'un  seul  pied. 

MONOPODiKN,  lENdiB,  adj  Anat. Qui  conceme 
la  monopodie.  .     .'♦ 

*  MOM)PotK,  adj.  f.  (du  gr.  pidvo^,  seul) 
iKiiXo^ ,  jeune  ciieval  ).  Surnom  donné  à  l'Aurore, 
parce  que  son  char  n'est  attelé  que  d'un  seul 
cheval^      .. 

MONOPSE,  adj.  des  9  g.  (du  gr;  iidvo;,  seul; 
ô^,  œil).  Zool.  Qui  n'a  qu'un  œil.  On  A'\i  quel- 
quefois rnoij  ope.  . 

'  AloiMOPTÈRE,  a4J.  des  S  g.  (du  gr.  |i(/vo(, 
seul;  UTécov,  aile,  nageoire).  Zool.  Se  dit  des 
pofssons  (Jui  n'ont  qu'une  nageoire.— 3/oMo;)/<^r<f, 
s.  m.  Poisson  de  Java.  ^— Le  moiibptère^  temple 
rond,  élarrgénèralemenjl  employé  dans  les  édiOces 
coCisacrés  à  Vénus. 

MonîppTÉniii'V  ,  s.  m.  (du  gr.  lidvo*; ,  seul  ; 
itT^pov,  naLToire;  jb(v,  nez).  Zool.  SouS-genre  de 
|>oi8sons  établi  dans  la  famille  des  squales. 

MQj«Ol>TÉIlY(;iEN  ,  lE^VNE  ,  adj.  (du  gr.  [J10V0C7 

seul;  TiTepÛYiov,  nageoire).  Ziîol.  Se  uit  des  pois- 
sons qui  n'ont  qu'une  seule  nageoire. 

/*  irO>iOiu:illi>E,  adj.  des  2  g/  (du  gr.  iix^voç, 
seul;  âp*/(^iov,  petit  bulbe).  Kn  bot.,  qui  n'a 
qu'un  seul  tubercule. 

MomoiiiiYmQMi:,  adj.  du  â  ^r^et  s.  m.  ;(lu  gr. 
(idvoi;,  seul;  jbOyyo;,  bt»c).  Zool.  Qui  n'a  (|u*une 
seule  Iroriipe.  -r*  monohuymqiks,  s.  m.  pi.  l'a- 
uiille  iranuclitles.  '   i     \     >•  . 

MO.'Mbsc.Lij;,  adj.  et  s.  (\cs  2  g.  (tfb  gr.  ixdvoc, 
^Feul  ;(jx£Xoc,  jambe).  Z(H)|.  Qui  n'a  qu'une  seule 
jambe.  V.  momocolk  et  mOnumeiik,  au  Complé- 
ment. ' 

MOivosiavAl.E,  adj.  des  S  g  bot.  Se  dit  des 
fleurs  dont  le  calice  n'est  que  d'une  seule  pièce, 
quoique  e^)  app>>i'^'i^ce  il  ait  plusieurs  divisions. 
—  Qui  n'a  qu'un  seul  sépale  latéral.    »^  ^ 

MO.^OSilTiJ<:,  s.  f;  (du  gr.  {idvo^ ,  seul;  giT^ot, 
nourriture}.  llabiTude  de  ne  faire  qu'un  seul  repas^^-formaiH  ujie  couronne  simple.  —  MONOTiCiKm  s , 


chaque  jour. 

MONOHOMF.,  adj..dns  2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
(idvo<; ,  s^ul  ;  (TriiixoL ,  corps).  Anat.  Monstre  qui 
n'a  ((u'un  seul  corps  '|>our  deux  léles. 

MONjOHOMiK,  s.  f.  Anat.  Êtai  du  monosome. 
On  dit  aussi  monosomatie,  , 

MONOHOMiEN ,  lEi^Nfi ,  adj.  Anat.  Qui  appar- 
,  tient  à  la  monosomie.  ,    * 

MOivosPLiiMiE,  S.  f.  Oott  Ëtat  ^B  pUntos 
mouospermes. 

MONOHPOH^.,  ÉB,  adj.  ^du  gr.  [xdvoi;,  seul; 
oicof^d  ,  semence  ).   bol.  Qui  ne  renferme  qu'un 
.BeuTcorps  reproducteur.  » 

MONOSTACiiYÉ ,  ^Wi ,  adj.  (du  gr.  pidvoc ,  leul  ; 
(rtà-z^^^épi).  Bot.  Se  dit  des  plantes  dont  lea 
fleurs  sont  réunies  en  un  sojil  épi.  ' 

MOXOttTiCHi:.  V.,  plus  loin ,  mo.nostiquk. 

MONOSTltiMATÉ,  EB,  adj.  (du  gr.  jjidvoc,  leiU; 
ot{y|4qi,  TctypisTO^y  fligmate).  Bot.  Qui  n'a  qu'un 
seul  stigmate.  ^ 

MOiVOSTiQUE ,  adj.  des  Ig.  On  l'eniplolê  auaài 
adi*  ^n  littér.  anc.  v  Leê  êentence»  monoMtiqtéeê  de 
Méandre,  de  PubtiniHyrui,  r>  *. ' 

MONOHTOIIB,  adJ.  des  t  g.  (du  gr.  ixdvoc, 
teul;  9td}Mi,  bouche).  Zool.  Qui  n'a  qu'une  seule 
boucbe  ou  ouverture.  --^  a.  m.  Genre  de  veri 
inieitinaui. 

NONOtVMPHYTOOVNB ,  adj.  dei  1  g.  (du  fr. 
)Advo^,  leul  ;  9U)i^uto<  ,  qui  eil  n^  avec{  y^vi?^  t 
organe  femelle),  bot.  Se  dit  d'une  plante  mono- 
cotylèdone  dont  l'ovaire  est  adhérent  au  pistil. 

MONOTAXB,  I.  f.  (du  gr.  pidvo;,  aeulj  td^K, 
ordre  ).  Ant.  Dlipositioo  de  la  pbalauf e  grecque 
•ur  un  seul  rang.     ^  \ 

MOnOTHAïaAMB,  adj.  dot  t  f.  (du  gr.  |ic(vo<, 
iCul;OdXa|io<»  lit).  Bool.  Se  dit  d'une  coquille 
univalfe  qui  ne  rouferme^  qu'une  seule  cavité. 

HONOTHALAlUft ,  Ab,  adj.  Dot.  Se  dit  dei 
plantes  gramioèei  dont  toutei  ici  IjMtai^t  ou 
épilleii  ont  la  mémo  conformation;   "^"^   * 

MOBPTli&iiB,  adj.'dei  1 1.  (du  gr.  pidvoc,  loul  | 
^Xiif  mamelon).  Dol.  ft^nt  les  flfuri  ne  tmtpt^ 
«Mnt  qu'un  leul  ovaire. 

•  '  •  ^S.  .     .        .        •  < 


MONOTIIÉI4SMK,  1.  m.  (du  gr.  |idvû<;,,5fi,| 

OAyjua,  volonté).  Ilit>t.  lelig,  lioclrini'  [niçU^l 
vers  l'an  020  pjir  Théodore,  évèque  de  Haros 
ndéo  ef  recueillie  par/Sergiu?,palri^ic|,é 
unlinople,  rédacteur  c^e  Vevthrse,  y.  ^.^ 
mot,  au  Complémenl. —  l.es  wo^o/ArV/i^a^f, 
connaissaient  bien  qu'il  y  avait  deux  nuiurcstV 
Jésus-Christ;*  mais  ils  réduisaient' ses  a(  u«s  j,,, 
telletvt'uels  à  une  seule  opération,  qu'ils  ainul 
laient  Mfaii(/ri^0  (tenant  à  la  fois  do  bien  ,i  iij! 
l'homme),  et  ils  subordonnaient  la  voloiu,.  im, 
maine  à  la  volonté  divine,  de  telle  sorte  qu'il  n'y 
avait  réellement  en  Jésus-Christ  qu'une  s.'uli 
rolonté.    ;  * , 

MONOTiiYRK,  adj.  des  2  g.  (di^gr.  jjidvo;,  seul; 
fiuûd,  valve).  Zool.  Se  dit  des  coquilles  (^ui^|^^tlî 
qu  une  seule  valve.  . 

.M<mOTli>K,    s.  f.  (du  gr.    HLOVO;,.S(Mll;  oj;, 
<*>t6«;*,  oreille).  Zool.  (;enre  de  coquilles.  '' 

MOniOTOliiS ,  adj .  des  2  g.  (du  gr.  iiovo^ ,  sVuj; 
Td|xo<;,  pièce).  Ilisl.  nal.  Qui  est  d'iiiuî  sniiê 
pièce.  —  s.  m.  Gebre  d'iiisecles  coléopièns. 

MÔ!«OTRÈME,   adj.   des  2  g.   (du   ur.   tiovo;, 
leul;  xpfjjia,  trou).  Zool.  Qui  n'a  qirum'  miW 
ouverture^  un  seul  tcnii^.  —  s»  m.  \om  iloiluo  r 
par  Geoffroy  Saint-Uilpire  ^ux  ornilltoiiiyih|  i<V 
et  aux  échidnès,  c'est-à-dire  aux  anini;iii\  *|ui 
n'ont  qu'une  seule  vole  ouverte  pour  Uv  se  i,., 
lions  génitale»,    fécales  et  urinafres.  Ce  n.iii- 
raliste  en  fait  un  intermédiaire  enlrc  |es  niam,  - 
niifères  et  les  reptiles  ou  les  uiseaux.   M.  dp  , 
.Itlainville  les  place  parmi  les  mammilères,  «oug 
\ii%nom  d*ornitho<lefphtis.  ^  '      ' 

*  MONOTRifîLyriif:,  adj.    et   s.    m.   .\rclii{. 
Espace  entre  deux  colonnes  ou  deux  piiasirts  tl(!. 
la  longueur  d'un  iriplyphe.  —  Dans  l'oraK  il  .- 
TiquQ,Veklre^colo9tnementmonotri(jlijpht:  \i<[  L» 
plus  correct  de  tous.  .• 

MONOTniMKTRlQUB,  adj.  des  2  g.  (Ju  ^;r.  jxo- 
vo;,  uniqife;  Tp\^,  trois;  jjiCTpov,  mesure;.  y\ùu>r. 
Se  dit  des  crystaux  qui  otit  quatre  axc!),  dont 
trois  seulement  sont  égaux  entre  t^ia.* 

MONOTIIoVe  ,  s.  f.  (du  gr.  V-dvoç^,  Seul;  t:o-. 
^iiù,  tourner),  bot.  Genre  de  plantes  paru^ius  de 
l'Amérique.  .  *  ^ 

MONOTKiOPé ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  bol.  Qui  ro«- 
seuible  à  uno  monolrope. -^  iioMoiuoPi^bs,  s^r.' 
pi.  l'élite  famille  do  plantes^  .  . 

MONOTROQDB,  adj.  dt's  2  g.  (du'gr.  [lovo;, 
seul  ;  Tpo^ôç ,  cercle).'  Zool.  Qui   porte  <lrs  riU 


ni.  pi,  I  amille  d'infusolres  rotifères. 

•  moivotypFm  adj.  des,  2  g.  (du  gr,  jAcrvo;, 
seul;  TÛ7WÇ,  type),,  il  i  81^  nat.  Surnom  d'uiiKtnro 
d'êtres  dont  loti  les  lot- espèees  ont  ^*nlrc  ellij 
des  rapports  évidents,  oi^  qui  n'a  qu'une  snilo 
espèce.     .  .  .        /    '     *♦        '  < 

MOIVOXYLB ,  iidj.  des  2  ç.  ^^  *>  >"•  (<^>^  f^^  l^^- 
vo( ,  seul  ;  (uXov  ^  i)ois).  Ant.  Nom  de  cerlaiiirs 
barques  faites  d'un  seul* morceau  de  bols ,  comme 
les  pirogues  c;ue  font  encore  beaucoup  d'Iiahi- 
tants  de  l'Océanio.  •—  On  dit  aussi,  eii  pai'Iani 
dos  anciens,  et  l'on  pourrait  dire,  eti  parlant  des 
plroguos  indiennei  |.«#M  mon<tjpylclM<^f^'y^^f^  ^^^ 
moins  usité.  < 

MO:«BOyiA,  n.  pr.r.  Géogr.  ville  d&rAfriqiio, 
dam  la  Guinée  septentrionaio,  cap  de  la  colonie 
américaine  de  X.i6eria.  4,000  bab.  V.  liu£iua,^u 
Complément.  ^ 

.^MOiVft,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vilfo  forte  d^la 
Belgique,  ch.-l.  de  la  province  du  llainauk>  sur 
là  Trouille.  »$,000  bab.  Citadelle ,  bôU^l  du  gou- 
Ternemeni,  hôtel  de  ville,  etc.  Commerce  et  in- 
duilrie  trè»-aoliri.  illnei  de  bouille  aux  envirom). 
—  Elle  a  éti  prise  et  reprise  plusieurs  foin  par 
Ici  Français,  par  lei  Autrichiens,  loi  alliés,  et  (oi 
armées  répubiicainei.  Sous  la  république  et  renn 
pire ,  MoM  fut  le  cl|«*l.*du  dép.  de  Jemmapei. 

|iONS-B«*'Pt)BLLB,  n.  pr.  m.  Géogr.;  villsgt) 
de  France,  dep.  du  Nord ,  à  B  kll.  dé  Duuai. 
IrtOO  bab:  Célèbre  parole  ficiolre  que  iMiilipp«[>) 
Bel  y  remporU  lur  lei  FlanMndi,  la  48  août  4304. 

*  MONtBlItNBlJB ,  I.  m.  Uiil.  Titre  d'honneur 
qu'au  moyen  Age,  on  donnait  mu  chevaliers.  Ou 
l'a  auiii  donné  aux  premâeri  préaidenti  des  court 
aouveraiaei,  mais  non  aux  Inieudanli  do  pro- 
vince, quoéqu'ili  y.  prét^ndiiient  et  qu'ili  V^^ 
llniieui  do  leun  employéi  aubalturnei.  on  w 
donnait  aui  miaiilrei  du  roi  t  depuii  4S30,  on 
le  leur  a  relire,  mail  on  leur  avait  conserva 
rKxeollenee,  luppriméo  #prèi  la  révolution  uo 
4i4g.  ^  Kb  I.  d^arfol»  on  «ppelle  moi^t'f^il^^ 
une  eap(MM  da  Uf  iar  doni  Ira  voleuri  le  lerveui 
pour  fiorcer  Iet  poriet  el  1er oonlrt venu.  H  "I 
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MON 

I  rien  de  commua  eniro  ua  montei^neur  ci  un 

rossiMUol.  '  ^"^^ 

*  yo.VHlKtR  I  9.  m.  Ilist.  Titre  que,  dann  le 
ino>(M)  Agtf ,  Qn  douiiaii ,  coiiimo  celui  dr  mons^d- 
anturt  àui  saillis»  au  roi  el  au  pape  .Monitieur 
/^aiiiNh'nis  t  monsieur  saint  i^ loi,  monsieur  saint 
Martin ,  etc.  On  a  dit  de  même  monsieur  le  roi 
*  jiiMiu'à  Philippe  dt)  Valois  :  quant  au  pape  >.  on 
rjipjiHail  notre  8aint-p^£e  en  JèsuMJirisl,  nu>u« 
sicur Ch'mtMil ,  Don'irace/tH;égoire ,  etc.,  souve- 
rain fJi'iH"*''^r  ^^  gouverneur  de  ri-'glise*  Flus 
urd-,  n*  titre  devint- celi^i  des  bourgeois,  quand 
les  rîu'valiers  st^  donnt'^ivnt  du  monseigneur.  A 
la  irvoliition ,  lo  mot  citoyen  remplaça  le  mot 
*»;à.'/n'<Vwr,  qui  reparut  pourtartt  avec  la  réaction 
jliirnii  lorieiine. — Canal  iie  Monsieur^  canaf  qui 
jiMiit  lo  Khôno  au  Uhin  v>ar  le  Doubs,  de  Dôlo  à 
MpshonrK,  M\  kW^  On  l'appelle  aujourd'hui  ta- 
i„i(  tin  lih.iUiean  Khin.  *       - 

M()\S0K1K,  S.  r.  Bot.  Genr<^  do  plantes  du  cnp 
di'  I  Diiiie-KMpérancc,  famille  des  g^raniôésr 

'  MO^STliB,  9.  m.  Tout  produit  d'une  gÂnèra- 
ii;  il  \i«>ut  le  développement  a  été  troublé,  et  qui, 
\)j  l'cITit  do  ce  irouble,;a  reçu  une  ori^anisation 
ililTcrenic  de  celle  qu'il  aurait  dû  avoir.  —  On 
il  \\h)  les  monstres  en  /trois  classes  i  par  excès, 
ji.n  lit  faut,  par  déviation  de  parties, 

'  KiOXSTniiOSlTK,  I.  r.  I^nl&otaniqde,  écarts 
(U  la  vigêtation.  Toutes  les  fleurs  doubles,  tri- 
'|)lvs  sont  (\c$mofistruontés,  La  rose  double  ii'est 
(|it'unc  monstruosité  résultant  de  la  transforma- 
ijiidrs  èlamines  en  pétales.  ' 
^  *.>lO\SThi)Kl)X,  Kt'iiE;  adj.  En  blason,  sur- 
iiuiii  d'un  animal  qui  est  rji'présenté  avec  quelque 
piruy  >].ui,  ualurellement,  appartient  à  un  autre 
iiiiiina)  :  Porter-  de  gueules  au  lion  vwnstruèux. 
In  Uledn  tigre^d* argent,^   . 

MOIVT,  S.  m.  Nom  que  le»  chiromanciens 
(liiaiiui('iil\à  do  petites  éminences  qui  se  trouvent 
d.ius  la  paume  do  la  main,  à  la  racine  des  doigts; 
ils  les  distinguaient  par  le  nom  de  quelque  pla- 
nèlo.  Au^essous  du  pouce,-  c'était  lo  mont  de 
Miirs;  au-dessous  de  .l' indicateur,  l^i  viont  de 
J\i\nter;  au-dessous  4u  doigt  du  milieu,  le  mont 
ik  Saturne;  au-ii^ssous  de  l'annulaire,  le  mont  du 
Meit;  au-rdesîîous  du  petit  doigt,  le  mont  de  ^ér 
mis  ;  eiilr'e  le  pouce  et-  l'index^  dans  le  théuar,  lo 
vwntde  Mercure;  dans  Thypothénar,  lo  mont  de 

"  la  A-w/itf .  —  Airi.  roin.  Mont  de  Mercure,  nom  tie« 
luouaHius  de  pime)  qui  s'élevaient  peu  à'peu  sur 
i<-  !)ord  des  routes,  auprès  des  hermès,  parce  que 
ebaquo  voyageur  qui  passait  Jetait  une  pierre  sur 
K;  lieu  consacré.  J—  Mont  J/rique  ^  chaîne  do 
co[|ine«  qui  s'ètehdl'nt  'sur  une  longueur  de  40  kil., 
drpuis  Dijon  jusqii'i  thagny.^ — Mont-Dauphin^ 
petite  place  forte  de  France,  dép.  dei  jlautes- 
Alpé%  au  i^nllueifit  du  Guil  et  de  la  Durante. 
îjOO  hab.  Kaux  thcirmales.  -^MonU-Cassrn,  Mant- 
l^ore^Mont'Saini-Michel,  eic,  V.^iK»ai,  cassin, 
NicuKL ,  au  Comi^l.  —  Mont  Terrible,  montagne 
(M\iisio,  qtil  avait  donné  son  nom  à  un  ancien 
dùpariement  français,  formé,  en  1793,  do  l'évéché 
uo  HAIe  et  d'une  |>artle  de  la  principauté  do  Mont- 
l>eniard.  Il  a  été'  rendu^en  4844  i  la  Suisse,  à 
l'excenUoD  de  quolqiici  cantons  qui  ont  été  fon- 
dus dans  lei  dép.  du  Doubi  et  du  llaut-Uliin, 

./h.-J^PorcntrUj.  w  Mont'-Tonnerre^  montagno 
(lo  Bavière.  8oui  Templre,  elle  avait  donné  son 

^  uuiQ  i  itQ  dëpartemcnl  f;raQçaii,  partagé  aujour- 
d'Iiui  cntro  le  cercle  Bavaroli  du  Rhin  et  le  grand 
duché  do  lieise-Darmitadl,  ch.-l.  Uayence.  — > 
Astron.  Mimi  Ménaiêt  nom  d'une  constellation 
placée  Immédiatement  au-deiiout  du  Bouvier.-^ 
"•  m.  Mont-Machêf,  lorte  de  vin  de  Oourgo|ne., 
uoinTAHAUit ,  n.  pr.  m.  G^r.  Ville  du  duché 
d^  Nassau,  loui  les  mun  d»  laquelle  lei  Autrl- 
clHoiis  fureni  baHut  par  loi  rraoçait,  le  40 
«vnl  4797.  1,300  hab.  Il  do  fkul  ûH  confondre 

^  ^oHtabaur  a? eo  Mê^ml^Thëbar: 

KOi^TAQAiiii  t.  m.  Sool.  Un  doi  ooroi  vul- 
laireidelaple^riéche. 

•  MOKT^QllAC,  B.  pr.  m.^GéQfr.  Chtf-lleu  de 
Mûlon  du  dép.  de  ruériiill.  8,ftOO  bab. 

*  MONTAQiiAAii^  a4J.  et  i.  m.  Gèogr.  Habitant 
^<**  pays  bauU,  ou  des  monUg.nes  de  rEooaie. 
^«  clanii  des  mofile^iienlf  cat  Joué  un  grand 
HNe  dans  ^es  guerres  que  lip  Écossais  ont,  à  plu- 
I  eurs  reprises,  soutenues  contre  l'Aagleterre.  — 
Htit.  Nom  ^<»imè,  après  la  ré^oluMon  de  ^é- 

Z  i  ^^^*  *  ^<^*  *^^  ^^  ■"'^'^  urbaine,  créée 
l^r  Itf  préfet  de  police  Caustldlère,  et  qui  se  coin- 
posiii  d'anciens  détenus  politiques  et  d'hommes 
2J"  avalent  Qgaré  nui  barricades.  U  cin'ps  des 
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constituante  et   dan^  l'assemblée  nationale  ac- 
tuelje.  V.  le  mot  suivant. 

*  liô.'vr^tiXi':,    II.  pr.   r.  (;éogr.    Ou    apprllo 
chaîne  de  monùignes  uno  suite  de  montagmis  qui 
tiéiinetit  l'uiu,:  A  l'autre  par  leur  baite;  yrou^je, 
la  réuiilon  de  plu/ieurs  chaînes  ;  système  de  mon" 
tagneSf  la'  joncliiui  de  plusieurs  groupes  parlant 
d'un  centre  cominuji. — Pays  de  La   MonUvjne^ 
ancicuue  petite  contrée  du  duché  de  ltourg({gne, 
en  Ira  ace.  Il  avait  pour  capitale 'ChAtillon-Hur- 
Seine. — Montagnes  it la nches^  montagnes  Uleuej^ 
montagnes  des  Géants.  V.  ulaNc,  du'u  et  ckant, 
au  (Um}\}\.— ^Montagnes  ISoirts,  nom  d'une  chaîne 
qui  ptrcourt  le  département  du  Tarn,  et  va  s^l- 
bir  ensuite   aux    Cévennes.  *—  Montagnes  Ho^ 
çheuses,  grande  Mialne  de  l'Amérique  Seplcatricv- 
^nale,  (juf  s'éltnd  dans  la  partie  occid^'iitale  des 
Ktats-Unis,  dqtuis  les  sources  du  Missouri  jusqu'à 
rembouchuro  du  .Mackeusie,  sur  une  longueur  do 
3,i)00  kil.  —  Montagnes  f^ertes,  chainerde  mon- 
tagnes qui  traversiMit  uno  partie  des  Ktats-lHiis, 
entre  les  Alleghany  et  l'océan  Atlantique,  et  r'tV- 
tendent  sur  une   longueur  de  490  kil.  ^^  Ston- 
tugne  Fert^,  nionlagna  voisine  de  Trêves,  munie 
de  fort^lications  de8tiné(*s  à  la  défense  de  la  ville. 
Les  Français  y  remportèrent  une  grande  >ictoiro 
sur  les.AWrichiens  en  4794.  —  On  appelle  mon-- 
taghes  $  fisses  une  sorte- de  jeii  qqi  consista  à  se 
laisser  gli.^ser  du  haut  d'une  éminehce  naturelto 
ou  artillcielle  par   une  pente  très-rapide,  dans 
une  espèce  do  traîneau.  Ce  jeu  est. commun  en 
Uussie,  et  il  a  été  imité  à  Paris,  ou  il  a  oblenu 
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^•JtfMris  n'eu!  qu'une  très-courte  e&lsteuce. 
"^  f^MlMft  de  la  MonUgne,  dans  l'assemblée 


d'abord  un  suci:ès  de  vogue  qui  maintena 
tout  â  fait  oublie.— ^llist.  Lcpr.rti  de  lu  montagne, 
dans  la  convenlioi^  vil  son  inlluènce  ruinéç  dès 
le  5  avril  4794,  par  la  forinahon  des  comités; 
c'«st  ce  qui  l'empêcha  de  soutenir^ Kobespiei:re  au 
9  thermidor.  Il  fut  dès  lors  dispersé.  Après  la  ré- 
volution do  février.  4 84ii,  un  parti  de  la  mon- 
tagne s'est  aussi  formé  dans  rassemblée  consti- 
tuante, puis  dans  l'assemblée  nationale,  comme 
rancieii,  il  se  compose  des  membres,  les  plus 
exaltés  du  côté  gauche. 

MUHTAGIVON,  ÔNNB,  adJ.  S.  Noin  quo  les 
Suisses  donnent  aux  h^bitQnts, d'une  montagno 
voisine  de  Neufchûtel. 

'  MONTAIGUT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d«j  Franco, 
cb.-l.  de  canton ,, dép.  .  de  Tarn-et-Gïionne. 
4,^00  hab. 

Vmo^taim,  AINB,  adJ.  Zool.  Se  dit  des  ani- 
maux qui  vivent  sur  les  montagnes. 

MONTAl.TK,.n.  pr.  m.  (en  liât.  Moij^saltus). 
Géodk  Ville  des  Etats  de  l'Kgliso;  délégation 
d'Asti.  4, 500 hab.  hl^vèché.  Patrie  de  ^ixte-Quînt. 
MOivrAiVAGi':,  s.  m.  Ane.  coût.  Droit  quo  l'on 
percevait  sur  les  moutons  datis  certaines  locali- 
tés. Ce  mot  démontre  quo  la  formé  primitive  de 
mouton  est  bien  monton  cl  l'étymologie  %nont, 
MONTANL'VE,  8.  f.  Chim.  Alkali  que  l'on  extrait 
d'une  espèce  do  quinquina.-        >  ^ 

MOiVTANiiiiklb  «  s.  m,  Ilist.  relig.  Doctrine  que 
prêcha  au  it*' siècle,  en  l'hlygie,  l'hérésiarque  ^l/o/i- 
tanuê,  qui  se  croyait  inspiré  du  Saint-Kspril  et 
prétendait  lire  dans  l'avenir.  Les  disciples  do 
Monianus  sôutcnaienl.qué.  rhomici(|e,  l'adultère 
et  l'idolAtrie  étaient  irrémissibles;  que  le  bap- 
tême ne  dpvait^étro  administré  4u*au  nom  do 
Jésus-Christ,  pur  homme,  .au  lieu  de  l'être  au 
4^ nom  do  la  Trinité,  etc.  l/austérité  quo  ces  héré- 
1  tiques  affichaient  séduisit  Tertullien.  Plus  tard  le 
motttanismê  se  divisa  en  plusieurs  sectes  et  tln^ 
par  disparaître. 

"MONTANT,  s.  m.  Msr.  Temps  durant  lequel 
la  marée  monte. -7;  En  rauconn.,'.on  dit  de  l'oi- 
seau qui  s'élève  au-desa^s  de  sa  proie ,  qu'i7  « 
PlU  le  montaM't  -^  Nom  vulgaire  dé  l'ortolan 
des  roseaux.  ^  . 

"MONTAIT,  ANTB,  adJ.  Ku  blas.,  se  dit  des 

pièces  qui  H^nt  tournées  vers  le  chef  de  l'éou ,  et 

,k.4Kirticulièi'ement  du  croissant  dont  les  points  sont 

en  haut  \  Porter  de  gueitles  à  trois  cn>i$Mênt9 

d'or  montants:  *.  ^ 

"  MONTÂJICUKR ,  n.   pr.  m.  Cette  prétendue' 
ville  n'est  pas  mémo  au  nombre  des  communes 
de  France. 

.  "MONTARGIS,  n.  pf.  ui.  Géogr  Ville  do  France^ 
cii.-l.  d'arrondissement,  dép.  du  Loiret,  év la 
Jonction  des , canaux  d'Orléans ,  de  Driare  et  do 
Loiug.  7,760  hab.  Unines  d'un  château  sur  l'uno 
dos  cheminées  duquel  était  peinte  l'histoire 
d'AuVy  de  Mont-Didier  et  de  son  chien,  connu* 
sous  le  nom  de  cAiVn  de  Montûrgiê ,  qui  com- 
battit et  terrassa  le  meurtrier  de  son  maître,  en 
présence,  dit-on,  de  Charles  T.  Celte  ville 
soutint. en  44)7  un  siège  mémorable  contre  les 
Anglais.  v 


# 


*  MOiTAruAN  ,  u.  pr.  m.  Céogr.  ville,  de 
France,  ch.-l,  du  dep.  de  Tarn-et-Caronne^  sur 
la  rive  droite  di'i  Tarn.  •i4,000  hab.  Kvêche.  Celto 
plaie,  fondée  au  xiv*  siècle,  devini l'un  des  boule* 
vards  du  pioicylan^tisme.  Louis  .\lll  l'assiégea  eu 
vain  en  ltj:2r,  mais  li^it  ans  après  elle  ouvrit  sos 
portes  au  roi,  m^acLpinp^ajin^iit  alors  Uichilieu. 

MO\TA£Ai.|ii:,  f!  m.  Nom  que  les  musulmans 
donnent  aux  seelaleurs  di'  \Vasel-i:bn-Ata.  Ces 
8<'etaiVes  nivnt  qu'on  puisse  voir  Dieu  dans  lepii- 
radis  par  les  yeux  du  corps.  Le  Coran  n'est ,  sui- 
vant eux,  ni.  éternel  ni  increé.  On  les  appello 
àùisi  mufazalites  vi  mo^azalns,* , 

*  MONrBARi) ,  iv  pr.  m.  Céo^r.  Ville  de  France, 
ch.-l.  dé  canton,  dep.  de  la  (  6le-d'i)r ,  sur  la 
Urenne,  au  bord  du  canal  de  Bourgogne.  'i,<200  h. 
Haliie  de  lUitToU  et  de  Daubentcui. 

MONTBAi^Ox,  n.'pr.  m.  Céogr.  Ch.-l.  de  can- 
ton, dép.  d'Indre-et-Loire,  ancienne  sei{;neurio' 
et   duché  apiiartenant    à   la  maison   de   iiujian.. 
4,*20O  hab.  Il  ne  faut  pas  venrtiMonlblazon.' 

*MONT1i>:lijaiiI>,  n.  pr.  nr  Cèogr.  Ville  di? 
Kraiice;  cli'.-l.  d'arrondissement,  di'.p.  du  DouJ»^, 
sur  le  canal  du  Uliùiuvau  llhin.  5, '200  l»a\  Com- 
merce avet  la  Suisse,  l'alrie  de  cùvier.  <;e  fut 
autrefois  la  capitale  de  sept  seigneuries  d'un  - 
comté  qui  appartint  d'abord  à  une  maison  éteinte 
en  lJ%el  qui  passa  vers  Taii  I4iy,[avee  le  litre 
de  principauté,  à  une  brancho  de  \él  maison  de 
\Vurteit)berg.  La  républ'  luo  française  la  réunit  à 
laVrànceen471)2.   .  * 

*  MONT-BLA-vc: ,    U.  pr.  m.    Céogr. ^La  plus 
haute  montagne  des  Alpes  et  de  toute  l'Kurope,/ 
4,800 mètres.  Kilo  donnait  son. nom  à  un  dep.  de 
l'enipiro  français ,  ch.-l.  Chambèry. 

*  MO\THI.AiON.    V.,    plas    haut,    M0NTUAI0.1,* 

seul  correct.  ,  .    .^ 

MO.'VTHUi^.TiK,  s.  r.  Dot.  Plante  liiiaçéo du  cap 
do  nonne-Fspérance.  .  '       '      ' 

*  ftlONTUltlS()\ ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  do 
France,  eh.-l.  du  dep.  tj[e  la  Loire,  sur  la^Vizery. 
6,300  hab..  Celle  ancienne  capitale  du  liiez  iw 
doit  qu'i^  sa  positi()n  centrale  l'avantage  d  être  lo 
siège  de  la  piéfecture,  Saint-Klieilne  est  beau- 
coup'plus  cousidéiable.  Le  baron  des  Adrets,  se 
rendit  maître  do  Montbrison  en  456^,  e.t  passa  au' 
111  de  l'epée  une  partie  des  habitanfs  ^' 

MO;%rBliO.^,  n.  ^.t\\.  (ieogr.  vflle  de  France, 
ch.-l.  de  c«^ntol^^  déji^  de  latCharente.  3^100  bab. 

*  MO!>ir(.É.'«Iii ,   n.    pr:   m.    (;éogr;    cb.-l.  do 
canton  du  dép.  de  Saône-et-Loiref  l.ioo  hab.- 
Fabriquès*de'cr)staux.  Mines  de  houille. 

MONr-DAl]|>ill>i.  V.  MONT,  au  Complément. 

*  MONT-Dli>li:ii,  n.  pr.  m.  Céogr.  ville  do  • 
France,  ch.-l.  d'arrôîldissement  ,  dép.  de  la.- 
Somme.  4,000  hab.  Les  rois  de  la  deuxième  race* 

•y  eurent  un  palais. 

*  MONT-D'oiV^  8.  m.  Orthographe  vicieuso 
pour  Mont-bore;  V.  dork^  au  Complément. 

*  MO:^TG,  s.  m.  (pr,  monté)  (en  esp.  forél). 
Mot  (pi>i  se  trouve  souvent  écrit  sur  les  cartes 
d'Anlériqu'e  publiées  par  les  Fspagnols  ;  beaucoup 
de  géogrU^phes^  ({ui  les  oiit  copiées,  prenant  lo  mot 
monte  pour  montagnêMn  Mau  do  forêt,  oni  pUcé  ' 

v^os  chaînes  et  mémo  As  groupes  de  montagnes 
rà  od  il  n'y  en  eut  Jamlis. 

*MONt^,  ÉG,  part,  et  adj.  On  dit  d'une  chose 
01^  l'on  s'aperçoit  que  tout  avait  été  préparé  d'a- 
vance pour  amener  un  résultai,  quo  c*étaH  un 
coup  monté.  .         ^ 

MONTBBAI.UO  ,  s.  m.  Géogi'.  chaîne  de  mon-    ' 
^tagnes  de  la  Lombardio,   près<,de  Vérone^  Les 
Autrichiens  y  furent  baàus  en  t796  et  4797  par 
Masténa  et  Joubert.  ' 

MONTÉBBliLO,  II.  pr.  m.  Géogr.  Dourg  de  !« 
Lombardle^  délégation  de  Viccnce.  8,000  hab. 
Napoléon  y  déflL  complètement  une  armée  autri- 
chienne, lo  4iffluin  IhOO.  Lo.  maréchal  Lannes 
ayant  contribué  puissamment  à  la  victoire.  Na- 
poléon 6T\ÂtàMMontét>ello  en  duché  et  l'en  gralMIa. 
:  *  mONTBb'  s.  f,  ftcon.  rur.  £po<|ue  à  laquelle 
les  vers  à  sole  font  leur  cucim. 

MONTiiriAitC'.ONB ,  n-  pr.  m.  Céogr.  Ville  d'I- 
talie, dans  les  Klat»  romains,  délégation  de  Vi^ 
tè|l|e.  «ll,ûD(rbab.  Kvéché.  lion  vin  muscat. 
^^nlt  1(^118^1.  m.  Trchn.  Sorte  de  pompe  en 
usagé: dini^jjl^  râfllnerles.  .  T.- 

MOii'mLEOniK,  n.  pr.  m.  céogr.  Ville  du 
rc^'lnm^  de  Naples  ,  dans  la  Calid^re  Ultérieure  , 
à  peu  dé  distance  de  la  mer.  45,000  hab.  Evéché. 
/MONTÉUMAii,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
France,  ch.-:'l.,-d'arrondiss.,  dép.  de  la  Drôme, 
près  du  iVhône.  8,000  hab.' C'est  l'ancien  j4cummH.. 

MONT^jiUBLO,  n.  pr.  m.  Géogr.  ethist.  Bourg 
de  U  Toscane ,  famenx  par  la  grande  victoire  qu*f 
remporta  Céme  de  Mèdids ,  en  4538  ,  sur  les  ré- 
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pui)lir3iii<>  d(>  I  loreiice,  coinmandés  par  rhilippc 

iio\TrN^.c;iiiN,  u  pr.  m.Géogr.  Ilal)llanld«la 
province  de  Muiiionégrù.  t*'^  MunUitegriut ,  peu- 
ple (le  race  ilave,  •<inl  belliqut^ui,  même  (d^ 
rocea  ;  ila  profratiefil  U  roligioo  grecque,  ei  li^ur 
gouveiuemeni  n'eat  qu'une  (béocraiit  qui  t 
l'évéqujt^fiour  chef. 

lloiiTL.\h(;iio,  Q.  pr  m.  Gé6gr.  Contrée  de 
la.  Turquie  d'f.urope,  aituée  entre  la  liokBÎe, 
l'A  lisante,  la  liaimalit,  cic.  t'eal  un  paya  Ue* 
niofiU^ueil  qui  compte  afoviron  57,000  liab.  Cap. 
(ettigH^.'^is  M  unit  ut  if  rit  ^  aprèa  avuir  (ail  paf- 
H«;  de  l'L'mpire  grec,  fui  incorporé  au  ductio  de 
Zenia,  qui  forma  uued«a  provinc^i  de  Tempiro 
de  Servie,  bipûia  le  milieu  du  xii*  aiécle ,  il  a 
rtîcouvrè  et  contervé  ton  i^epci^daDce. 

MO^Tiioiii-:,  n.  pr.  ni.  Oéogr.  village  dea 
Kltfia  aardea,  dana  lea  Apeaoin»,  au  pied  'l'une 
monUgne^ui  porte  le  mime  nom.  Ce  fui  à  p>^u  de 
diitancc  de  ce  village  que  Bonaparte  remp  irta  , 
-»ur  Ira  Aualro^baidea,  une  victoire  8ignal*e,  lu 
4  4  avril  f79C. —  bou»  l'empire,  MunUnçiu  fut 
le  nom  d'un  departcmeiil  qui  avait  p>u4  {.aniuile 
SatfOfie.  '  .  •  f 

*  HOilTEK,  V.  t.  et  c.  MonUr  une  robe,  un 
Ijonnel,  tic  ,  en  joindre  toutes  lea  partiea,  4é^ 
manière  é  leur  faire  prendre  li  forme  conve- 
nable.—  Monttr  un  bougutl ,  une  perruque,  u» 
(iiii^  etc.,  diipoaer  dea  lleurf,  dea  cUevcui,  do 
tnjUiàtf  à  former  un  bcunuel,  une  perruque; 
pjfiiir  'in  lilei  u'*  iOd%  %es  acc<>aoirea,  pour  |>ou- 
voir  'en  servir.  ^.Monter  à  nu,  à  cru  ou  à  poil^ 
ail'  ir  â  du  val  sans*  selle.  — -  MouUr  entre  Ut  pi- 
liers,  ati  fnxu^ge,  se  dit  de- l'élève  qui  prend  to 
cheval  iipiwle  le  sauteur.  —  Monter  ftarhuul,  ée 
du  de  U  manière  de  faire  travailler  ie  sauteiir, 
en  rohlig'anl  à.  faire  des  croupade*^ ,  dei  cour- 
hellea,  elr.  —  Itov.  Bon  cavulicr  monte  «  toute 
in  liny  r'4«l-à-d  fr,  un  horrime  qui  a  des  rt**suur- 
ces  ne  se  trouve  jamais  embarrassé.— /^«>n  btis 
■  chtU  qui  trop  haut  monte  ^  plus  oti  cli.  iche  à 
S'éieyer,  piu^  on  v'eipoM^à  des^cliules  j^raves. — • 
Qui  moule  ta  utule.  tu  ferre  ,  ct^lui  qui  jouit  d'une 
.chose  doit  se  charger  4é  la  icilir  en  bonclal.— - 

.  Lu    musique  j  passt^r  du    grave   à    Taigu  :   Vu 
'ihunLeuruyjn.U!.Jm(in'u  telie  notf ,  se  dit  pour 

^  fjii<;  rônnai'lre  rèlenUue  de  sa  Yoii.'On  le  dit 
a4i»si  d'un  inslnimenl.  -^  Absol.  MonU^r,  de- 
venir plus  ai«.u,  c.'.'ai»ier  t^ur  un   diapa^^ju  plus 

.    .élevé;  Cette  ci^rde  a  monté,  vous  montez    /.es 

..  pianos  aujourti'Uui  montent  jusqu'à  la  doublé 
octave  du  fa:-^\)Ionter  un  itiKtrument,  c'est  le  gar- 
nir û*  i  cordes  nécessaires  •  //  faut  acheter  des 

•  cordeê  pmr  monter  ce  violon,  —  Au  théâtre, 
iniffiier  une  pièce,  fa^e  toutes  iei  dispositiona 
nécessaires  pour  quN  !!£  puisse  être  jouéi?. —  Art 
milil._^;/<iT  une  h'jtt4>rie,  en  disposer  tous  les 
cauottso^  manière  qu'on  puisse  s'en  servir.  — 
Monter  le  bivouac ^  dresser  les  baraqus  pour 
passer  la  nuit.  —  Au  jeu,  monter  une  impé^ 
riate,  reunir  cinq  points  qui  ne  peuvent  plui 
être  démarqués.  '^Monter  mut  Paile,  ex  fau- 
cone.,  se  dit  de  Toiseaa  qui,  eo  a'élevantt  t'in- 
cline sur  une  de  ses  ailes  et  be  monte  qu'à 
l'aide  du  mouvc nnent  de  l'autre. 

'  MOMcncAt  ,  n.  pr.  m.  Gëogr.  Ville  de 
Kraocc,  ch.-l.  de  canton,  dép.  de  lioine'^et- 
Blame,  au'  confluent  de  rvonuo  et  de  la  Seine. 
4,f>CH>  bab.  —  Ce  fut  sur  le  pont  de  Monteremu 
que  le  duc  de  fiour^ogne,  Jean  sans  Peur,  as- 
sassin de  IXMiis  d'Ofléaus,  fui  tué  lui-mèfiie  par 
Tii»u«>gu7  du  Cbatel ,  uo  dea  favoris  du  daupbin' 
(depuis  Cbarlos  VII).  — Le  47  férrier  4ft44,  Ka-* 
poicon  y  remporta  une  Tlctoire  tignalèe  tiir  les 
alliés,  qui/  pour  éciiaf»per  â  une  défaiie  totale, 
cnupèrent  derrière  etti  les  ému  ponts  de  la  ville. 
HOÊTË^tLESU^nr  t  ê.  m.  instrument  doni  on 
se  sert  pour  démiini^r  et  remonter  un  ftjsH. 
.  MO.<«TUiKir,  n.  pr.  m.  |UablisM«Mal  et  porl 
-  sor  la  rdie  otcideatâXe  du  Heslque,  au  foeid'd'nnn 
baie.  Itésidence  de  gouforneur  dki  Ierrit4»ire  de 
la  Californie.  9,500  kab.  M  appeUé  e«lte  viUn 
San^Cmrioi  ée  BÊouieMy^  pottf  U  diUifiiiinr  de 
Monterey,  autre  ville  du  M^iftp»,  eip.  4e  l'Éigi 
de  Nouveau-tèon,  vill^  peu  él4Midian,qook|neifég» 
cjemnMW^aof.  45vOOO  teb.-^H  j  a  naenft  ooe 
petite  ville  do  Monterty  dnaa  U  GaMon^  m  !•-» 
pa^ne,  diocéie  d'Orcnsa. 

MaffTUA ,  n.  pr.  r.  G^ofr.  Bovfg  #EipiffM;t 
datia  l'teteadancede  Vale«ce.  0  a  donné  ton  nom 
i  un  ordre  miilitaire  appelé  ordre  de  Notre-' 
JMme^e-iêomtsm,  foodéeo.  4317  pariacquoill, 
i<M  «A'Aragoo,  cooiirmo  par  Grégoire  U«  aoaa  k 
t%éfS%  de  ciieaui.  Las  ctevnliers  porliÉnnl  iur  If 
'iMP  unf  croii  roiAfi. 
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M.u.%Ti:s(iiitt',  Il  pr.  m.  C#éoiir.  \ille  de 
France,  ch.-l.  tfe  caniuii,  dep.  de  la  lUule-Ca- 
ronne.  3,700hiib.  l'iise  il  biùléc  par  Jo)eufce  en 
45tt(),  —  Montesquieu' Luuro'juais ^  autre  cb-1. 
dc-cantoo  dû  ntimc  dép.  4,000  hab. 

*  MO\TL!»viiOt' ,  U.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de 
France ,  c|i.-l.  de  canton ,  dép..  du  Cers.  ^,500  ii. 
Montesquiou  était  l'une  des  quatre  baronies  du 
comlc  (l\Uniagnac. 

AI03iil.t.%,  n.  pr,  m.  Gèogr.  Dourg.dc  France, 
dép.  de  Vaucluse.  b,OOOMiab.  ftloulins  à  garance. 

iiONTjt«luiO,  h.  pr.  ro.  Géogr.  Ville  de  l'A- 
mérique du  Sud,  cap.  de  la  république  de  l'U^' 
ruguay  et  du  dép.  dOlontévIdéo ,  sur  la  ilve 
gauche  du  Uio-de-la-l  lata.  30,000  iMib, 

MomiixtifK ,  s.  m.  bol.  craiid^  arbre  du 
Meiiquc,  famille  des  malvacéei.  > 

^  *  MO-iTrAtcoii,  n.  pr.  m.  Ilisl!  Veliie  émi- 
nènce  silîiée  i|ui  parles  de  Paris,  entru  le  fau- 
bourg du  temple  et  le  faubourg  Saint-Martin ,  A 
ro:  de  la  butte  cbauml^t.  On  y  avait  construit 
autrefois  un  énorme  massif  de  maçonnerie,  sur- 
nrionté  de  seize  piliers  liés  par  des  poulrr^s 
auxquelles  étaient  suspendus  d'ordinaiic  une 
cinquantaine  JÉ^p^davres.  ëe  gib^'t  avait  été 
construit  par  ^^UUttad  de  Uaiigny  ,  et  réparé 
par  J^an  de  MPIi^Hpous  deux  surintendants 
des  finances,  et  tous  deux  y  furent  suspendus. 
Lc$  fourc/us  de  Mon  faucon  ou[  été  remplacées  par 
une  voirie  pour  les  immondices  de  Parit.  —  il  y  a 
trois  villages  en  France  du  nom.de  Motit faucon, 
ious  trois  ch.-l.  de  canton  :  l'un  est  dans  le  dép. 
de  la  Meuse;  Fudei,  roi  du  France,  y  remporta 
une  vi  loirc  sur  les  ^ormand^,  le  24  juin  88â. 
4,000  hab.  Le  second  est  dans  le  dép.  de  Maine- 
et-Loire;  un  Irailé  de  paix  y  fui  cijuclu,  le 
48  janvier  4800  ,  enlre  la  république  el  Ic^  chefs 
vendéens.  i>00  hab.  Ijc  tFoisièn%,  ûans  le  dép. 
de  la  Haule-Loire,  a* 4, 500  hab 

MO.irrLRnAT,  n.  pr.  m.  Céu^BAncien  duché 
d'Italie  ,.  entre  le  ricmon't,Je  inMoire  de  Gènes 
el  le  Milanais.  493,000  hab.  ijc  pays  eut  d'abord 
^cs  marquis  qui  se  distinguéreid  pendant  les 
croisades.  Au  omimencemenl  du  x\s*  siècle,  il 
apparlinl  â  uo'^dls  de  l'empereur  ^nJroni*..  l'a- 
leologue«  du  cbi^f  de  sa  mère  lolande  do  Mont- 
ferrat.  1/extinclion  des  Paléologues,  en  4533,  fit 
passer  le  Monlferrat  au  duc  de  Mantoue,  qui  avait 
épousé  une  nièce  du  dernier  l'aléo^i^guc.  Le  duc 
de  Manlouc  en  céda  une  partie  aux  ducs  de  ia»a- 
voie,  qui  furent  investis  du  reste  du  pays  par 
l'empereur  eji  4703.  Le  Monlferrat ,  qui  avait 
pour  capitale  Casalc ,  est  réparti  auj.  entre  les 
divisions  de  Cènes,  de  Coni ,  a  Alexandrie,  de  50- 
vareel  de  Turin. 

MOsriEnRn,  ire,  adj.  Géogr.  Ilabttaiii  de 
Monlferrat.  r-Qui  concerne  ce  pays  ou  ses  ha- 
bitants. 

iUiVTrLJmqvn,  n.  pr.  m.  Géogr,  Ville  de 
Frai;a' ,  cb.-l.  de  canton',  dép.  do  Lot-et-Ga- 
ronne. 5,000  hab.  On  écrit  aussi  Monflanquin, 

*  MdilTrORT,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de 
France,  cb.«4.  d'arroad.,  dép.  d'Ille-ct-VilalMe. 
4,500  hab.  On  rappelle  quelquefois  Monlfori^^a^ 
Cane  ou  MoHtforU-sur''Meu,'^  Slontfort-V Awtoi^ 
ry ,  cbH.  de  canton,  départ,  de  Seinc-et-oise. 
4 ,000  bab..  GhAlfau  ccusiruit  tous  le  régne  de 
Koberl ,  par  un  seigneur  nommé  Amalric  ou 
Amaury.  Le  fameux  bimoo  de  Mon  fort  y  iiaquit. 
lAicoMté  d^Montfori  passa,  par  fuite  de  mariage, 
dans  la  maison  ducale  de  ttretagne.-^  Monifortp 
cbM.  de  canton,  dép.  des  Landes.  1,600  hab«-« 
Afonlfort-le-RolroUf  cb.-l.  de  canton  ,  dép»  dé  U 
S^.rtiie.  4,00<)  bab*-*-A/&«^/orMKr*Af^i^A 
de  canton  ,  dép.  de  i'ii^ure.  ti50  bab.  .:.  ' 

MOMjruLiM ,  n.  pr.  m.  Géofr/ ville  4c  Ffaoçe. 
dép,  du  Gard.  2,500  hab, 

MONTCtacAnD,  n.  pr.  m.  Géogr.>  Villa  A 
France,  cb. ri.  dacaniaii|  ^.  da  U  Haute- 
Garonao,  4,000  bab.  ...  ip 
^f  aiMTCoaii^ir,  n.  pr.  m.  Géofr,  Comté 
d^AB^Ielarre,  dané  la  principauté  4a  Gallet .  paya 
de  montagnes.  5i,000  bab.  Gapitale  MQmtf/omny^ 
aur  la  fiva  droite  4i  la  itefama.  1^,000  ba^.  — 
iUcian  comté  àt  Fraoca,  4Mm$  la  Kornandia; 
auj.dans  le  dép.  du  Calvados.  U  a  donné  lop  nom 
aux  Motttfomarr.  «^  On  dii  aH  plaitapUni  d'ud 
parUge  inégal,  od  la  pfuf  tari  •#  Uiaaa  rien  on 
presHuf  rian  a4i  pUia  laiMa  :  CW  ^  forto^  4« 

^   jMiTfGaôi,  adj.  des  4  f.  fdtt  |al,  wmi. 

fimilkt  ppniafne;  ca(m,  (labOer).  Hiii.  aal. 

Que  v4l  t  f|ul  oroli  imê  leaSaîontagoea. 

aioaiTli4^l«4lM,  1.  G  4^001,  Gfnra  da  polypiari; 

HOJif^ii  ■'  /.  IM,  rréa*paUla  planu  d'ftu^ 
anna^  ^mailla  ^éi  ^AHiiiâ^tea. 
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MOivriix  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Uourg  d'i  .pjg,„. 
dans  la  Manche..   4,ïOO  bab.  Aux   enviio  ^  <«[ 
la  plaine  de  Moiïtiel,  où  Cervantes  ((lacr  !<•  n.,  |. 
tredes  exphiits  de  Don  QuichoUe.  Ce  lut  dan  i^ 
plaine  de  Montiel  que    Henri   de  Translùtiui,.  ' 
vainquit  son  frère,  pjerre  le  Cruel. 

MO.ITIGSAC  ,<n.  pr.  ro.  Géogr.  Ville  de  i  ranrc 
ch«-l.  de  canton  ,  dép.  de  la  Dordogné,  sur  la  \^[ 
/ère.  3,800  hab.   On  l'appelle    parliculiènriHut 
MontitjnaC'le^omte. 

kO.'VllLLA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Vftie  d'Kspa^jnv,  * 
dans  l'intendance  de  Cordoue.  43,000  hah.  \:^l 
duslrie  active.  Talais  des  ducs  de  Medina-4.i  ij. . 
l'alrie  de  Gobzalve  de  cordoue. 

l|0^:«TIL-l'KZ-TOi;Rft  ,  n.  pr.    m.   Céo^r    «t 
hist.  Village  qui  n'e^t  guère  cvnnu  que  parce  i|;ie  * 
ce  fut  li  qu'en  4V5.4,   Charles  Vil  ordunna  «ito 
toutes  les  coutumes  du  royaume  fusseni  rc*  u*  lU. 
lies  el  révisées,  pour  .être  exécutées  à  l'av*  ujr 
comme  lois  écri-les. 

MOiimie,  s.  f.  bot.  riante  du  cai,\iiic  iwitiMi- 
Rsp^^rance,  famille  des  onagres. 

MO:iril|lé,  ÉK  ,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  resucml,!' 
à  la  montioie.  —  no.xTutiÉfj ,  f.  f.  pi.  lamilU^dii 
plantes. .  ' 

Monrints,  o.  pr.  ra.(pr.  nwntinuce).  M)[h. 
Dieu  des  liomains,  qui ,  suivant  Arnobe ,  piesi-  - 
dail  aux  montagnes. 

aîo.KTiRE,  s.  f.  bol.  Plante  de  la  Guyane,  U 
mille  des  personnéus. 

MONTIVALTIK ,  8.  f.  Zool.  Genre  de  polypirn. 

MOXTlVlLLlEilS ,  rt.  pr.  m.  Géogr.  Mlli*  an 
France  ,  ch.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Seinc-iuf.;- 
rieurc^  3,800  hab. 

*  M05lT-J0lfS,  S.  f.  Il  se  disait  flg.  d'un  amait 
de  ehoseti  quelconques,  même  au  moral  :  Je  mu» 
souhaite  une  montjoie  de  plaisirs.  —  llijil.  ()r<li:' 
der  chevaliers  de  Mnntjoiç ,  ordre  de  eli^viMi., 
établi. à  Jérusalem,  par  le  pape  Aleianltc  IJI  / 
sous  la  r4lgle  de  Saint-llenoll.  Les  chevaliers  srlj- 
gageaient  à  combatlrc  les  inndèles  ;  ils  poriaidii 
une  croix  rouge.  Alphonse',  dit  le  Hage,  les  in- 
troduisit en  Casiille ,  pour  fombatlre  contre  Ui 
Maures.  Le  roi  Ferdinand  les  réunit  aux  èlicva;- 
Mers  de  l'ordre  de  Calalrava.    , 

MO.'VTCH^.ny,  n  pr.  ro.Cëogr.  Pctl»é  ville  de 
France  ,.dèp.  de  Seinc-et-Oise ,  arrond.  de  cor- 
beil.  4,600  hab.  liuincs  d'une  tour  qui  faisait 
partie  du  château  des  seigneurs  de  Monilliery.  (.e 
fut  sous  les  mur»  de  celle  ville  qu'eut  lieu,  le 
45  juillet  446RS,  une  sanglante  bataille  enlr« 
Louis  XI  el  son  frère  Charles ,  duc  de  Hcrri ,  sou- 
tenu par  le  duc  de  Bourgofrne.        • 

MONT-LOtilg,  n.  pr.  m.  Géogr.  Forteresse  et 
ville  de  France  ,  di.-l.  de  canton  ,  dép.  des  l  y  re- 
nées. 44,000  hab.  —  Ville  du  dép.  d'Indre-et- 
Loire.  î,500  hab. 

MOKTLtçp^,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
oH.-l  d'arrond.,  dcp.  de  l'Allier,  sur  je  cIict. 
6,000  hab.  Autrefois  siège  d'une  seigneurie  qui , 
dès  le  X*  siècle,  appartenait  aux  sires  de  Boni  boa.  ' 

MOaTLUBL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  I  rancc, 
Cb.-l.  de  canton  ,  dép.  de  l'Ain.  3,00Ç  hab, 

"^  MO^TMABTRR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Villafc 
considérable  aux  portes  de  Paris,  sur  la  ]>lui 
haute  descoUines  qui  cnlourenlc^Hte  ville.  7,000  h. 

Carrières  de  plâtre.  SHon  quelqu€;,s  écrivain» ,  ce 
nom  s'Mt  formé  de  mone  Martyrum ,  mont  des 
Martyrs ,  parce  que ,  suivant  eux  ,  ce  fut  f^n  ce 
lieu  que  saint  Denis  et  ses  compagnons  sahireiil 
le  martyre.  I/ruircs  dérivent  le  nom  de  Monl- 
martre  de  monê  MartU,  montagne  do  Mar»r 
parce  qu'il  y  aurait  eu  jadii  un, temple  dédie  sa 
dieu  de  la  guerre.       /' 

MONTliAiiniTC,  t.  f.  «Inéf.  Variété  du  gypw 
caicarffère,  exituote  à  Montmartre. 
.  ^noWïUtm,  a.  pr.  m.  Géagr.  Ville  forte  de 
France,  db.-l.  rarrood.,  départ,  de  la  Mcusjf. 
9,t00  bab.  EHe  fat  priaa  par  Turenne,  après 
ainquante  jours  4a  aiéjga,  aur  le  prince  de  (;ondc 
et  don  Juan  d'AutrialM,  le  «  aoéi  hWl.  Gédée  i  la 
Fraoea,  par  la  traité  dts  9%ïktiiatu  da  ia  mèaie 
année ,  elle  fut  fortifiée  par  Vannai?  ,    ^ 

•  Moniivii^uai,  n.  pr.  m.  (4a  Fii^l.  ^^^' 
migliuno).  fiéofr.  Villa  4a  la  U^^f  ^  *  '*^^^' 
à  IS  tUtni.  4f  CbamHrjr.  f.OOO  bab-  il  T  ^''^'l 
uaaxiladeUaqtâi  é  éié  vin^  foif  prifc,  repi.f^''* 
cMéa.  \m  mnfaia  tf^u  randirw»  t  inaitrcs  uu^ 
4aniiéra  lai#  np  nO(|ti  4^  lU  an  4enM>Ureat  Ici 

♦  mênmiuw,  t.  •.  *i*  »•«••  *i*  S"  ',?, 
MJÊttkm  mkrunmt  i  km,)^M9^ 
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illlèf»  Pa^fi*-'  ^"  ««''«Mnal  de  Heit.  0« 
reurqii'on»  Imprimé  ,  daiH  «a  plupart 
lion»  du  Diclloiinaire ,  MonimireL 

*liO!«rlfOiiK'^(  V,  II.  pr.  m.  <;^Kr.  Moiir^  de 
iraiie**,  ch>l'  '^^  canioii,  tlêp.  de  heiiip-i'l-Oi«»e, 
I  1t  ki'l.  de  l»arl«j^iria  le  voUliiage  d'une  belle 
forêl.  «,0Q0  habfOii  jr  cullive  de»  eerlHÎeri.  —  Li 
irrre  de  Mohtmorency  fui  ériRftn  en  duelie- 
pairleau  milU'u  du  nvi»  «UtI^.  Apr^a  la  moil  do 
lleiirl  II,  dernier  rejeloii  de  la  brancbe  alnei?, 
décapité  âToulouteen  4031,  le  ducbé  fut  doiiuo 
au  prince  de  condé,  qui  avait  èpouiè  <.liarlf)tie 
de  Montmorency,  lœur  du  duc.  On  t^ppela  dès 
\()rt\\fontmarency^f(tifjhu'n, 

'MO.iTiioiiiiJ.ON,  n.  pr.  m.  (;èogr.  Ville  de 
France,  ch.-l.  d'arrond  ,  dép.  de  la  Vienne,  aur 
hc.artempe.  4,iOO  liab.  Monument  «ntiquu  qu'on 
rcfîarde  comme  un  tempirt  gaulola. 

•  MOITOIR,  n.  pr.  m.  GAo^r.  Ville  du  Irance, 

dép.  de  la  Loiro-Inférieure.  4,400  hab, . 

M(nTOinK,  n.  pr.  f.  Gèogr.  ville  de  France, 
é  ch.-l.  dp  canton,  dép.  de  Loir-et-(>l>er.  8,100  li.^ 
Ancien  comté  appartenant  au  duc  de  Veiidômc. 

MOITOIS,  OlHK,  adj.  et  u.  pr.  m.\éo«r.  Ha- 
bitant de  MonV  —  iluï  eonc'.>rne  Mona  ou  ses  ha- 
bitants.— lllit.  relig.  Nom  des  IW^rétlquc»  qu*?  ron 
apj)elle  au!»ii  Crtm/>ato/a.  V.  re  mot ,  au  (ompl. 

MONTORÔiv,  n.  pr.  tfï.  Nom  d'un  financier  à 
qui  corneille  dédia  sa  tragédie  de  Cinna,  cl  qui 
pjya  la  dédicace  par  une  somnrie  de  40,000  livret. 
—  On  appelail  fam.  épftre  à  la  Monloron,  toute 
dédicace  qui  attire  à  l'auteur  une  riche  récom- 
pense, ou  qui  n'eat  faite  que  dans  l'espoir  de 
l'obtenir. 

'MOKTPÊM.iBiiy  n.  pr.  m.  (en  lat.  Mom 
Puellamm  et  Mom  Peamlanut).  Géogr  Ville  de 
France,  ch.-^!.  du  dép.  de  ruéraull,  à  H  kll.  de  la 
mer.  35,500  bab.  Ëvéché,  école  dé  médecine  fa 
plut  ancienne  de  France  ;  éeole  de  pharmacie , 
bibliothèque,  muiéede  tibleaui ,  obserTatoirc,etc. 
(ommerce  d'eau-de^-fie,  liqueurs,  produits  chi- 
miquef,  moutaelines,  tissus  de  eoton,  bulle  d'o- 
live, fruits  du  Midi,  etc.  Chemin  de  fer.  Patrie  de 
liarihpi,  Cambacéréf,  Cambon,  Roueber,  etc.' 
MontfjtUUr  ne  fui  pendant  longtemps  qu'un  vil- 
lige,  qui  s'accrut,  au  viii*  tiéele,  des  ruines  de. 
Msguelone,  et  plut  tard  de  la  population  de 
Melgueil.  Les  seigneurs  de  A#(m//ye(/icT  prirent  le 
titre  de  comtes  dés  l'an  975.  Un  mariage  flt  passer 
le  comté  au  pouvoir  des  rois  de  Majorque,  de  qui 
l'hilippe  de  Valois  Tacheta  en  4349 1  mais  il  ne  se 
réunit  définitivement  à  la  France  que  vers  la  fin 
du  régne  de  Charles  VI.  —  Montpellier ^  ville  des 
Etats-(;ois,  capitale  de  l'Ë tat  de  Vermont.  3,000  h . 

MonPEnftieR ,  n.  pr.  m.  Qèogr.  ville  de 
France,  dép.  du  Puy-de-DOme.  600  hab.  lut 
érigé  d'abord  en  comté,  et  plus  tard  en  ducbé,  par 
François  I»».  —  On  appela  pain  de  Môntpeneier, 
ou  de  madame  et  Monlpenêier,  eelui  qu*on  Ht  ou 
qu'on  tenta  de  faire  avec  des  os  de  morts  tifrojéf, 
pendant  que  Henri  IV  assiégeai!  Paris  en  4590, 
parce  que  Tinventloo  en  élall  attribuée  à  la  du- 
<^sse  de  Montpensier,  soetir  du  due  de  Guise,  en- 
nenie  acharnée  de  Henri  III  et  du  roi  de  Navarre. 

MOffTAAlii.B,  adJ.  des  9  g.  Qui  peut  être 
rapniré  ou  prétefité.  Volulro  i>st  servi  de„  ect 
adjectif  en  parlant  de  sa  peraonne,  qui,  diiiit^l 
«n  plaiianUnt,  tétait  plms  ni  tramparMUf  ni 

MOlnriB,  i.  r.  (dy  lat.  mmutratêf  aaoairer; 
c'est  pourquoi  on  ècrivafl  mofi#fre).JIIal.  miilt. 
A  l'époque  oé  let  troupes  éuient  enti^^tenues  par 
l£s  cbefs  de  corps,  nom  de  la  revue  qui  se  pat-» 
l^i  tous  les  moiè  cni  iiNif  let  iroia  moia»  el  apréa 
u(|uell«  OB  |Mi|al|  u  aolde  niliUire  à  dMque  et- 
9^^^  Bdoo  U  MNibre  ithommm  qu'il  avait 
présentés.  Par  eitesMlo»,  00  appliquait  l«  mot 
ntotUre  à  un  inolt  on  à  un  quartier  do  aotdo.  — 
Oa  appelait  ottcoro  monire  U  revue  que  le  aei- 
SDeur  feûdatairo,  appelé  au  secours  do  son  suz^ 
rata,  iiifaii  ^  ^^g  ^  Tisaioi»  et  en  fèoéral  do 
^us  ceux  qui  l'oceompasoaioot.  U  lliio  dressée 
«  u  suite  do  cotto  roTuo  éult  dèal|iiéé  par  io 
^isa  non  do  «loiilra.  —  Monérê  io  dluit  do 
^i«  espéee  de  ponpo,  àe  reprèsenUtion,  telle 
^^  uof  cérémonie  funèbre,  otc.  -^  8é  MêtiH  en 
ynire,  ie  donner  on  ipecUcre,  se  poioT  de  ilià- 
^tere  é  être  ^u.-^ Montre,  dani  une  sf  Ile  d'tf rioos, 
»Çu  où  sont  pUeés  les  fleurets  des  élives.  -r- Rom 
W  les  fabrieaoti  do  porcelaine  donnent  ta«  py- 
'oscopes.  ^  Monirt,  Jeu  de  l'orgue  dont  les 
A^^  '^■^^^  *Utii  poli  et  placés  sur  le  dôfint 
:Î.VÎÎ^»ent.  En  généirâl ,  il  n'r  a  de  téyaus 
.JT-îr**^  A  U  montre  quoae  Jeu  de  fiâte;  les 
2^|[J^rami,  4^^  plus  Wait  sdrtoot,  lont 
^î'**  M  ••  aonroot  que  pour  TorOeiAeol. 
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Mè^Tf(^.\i.,  n.  pr.  m.  («éogr.  Ville  de  Ij  s|« 
elle,  d.tiin  riiilendani'c  de  l'al«'rriio,  i.\\v  doit  fiun 
orif^iiie  .1  une,  alib^iyede  tieiMtiicliiis,  fonder  |i.tr  |e 
roi  GuilLiiiiiie  le  Iron,  éiif/^eeeii  archevi'w^tie  ^1  IhO). 
—  l'elllr  ville  de  |  liiiK  e,  cli.-l,  de  <  iiiloii,  tiep. 
de  l'Aotle.  ;{,000  liiih.  —  Autre  (li.-l.  de  eaiiloii 
du. d(|).  du  («er«.  12,800  lub. —^  Ville  du  lias- 
(.aiiuda,  sur  le  rolé  S.  ^  i'Hw  du  iiK'Uie  nom  el 
la  droite  du  sain l-l.au M'Oigne  ont  depuis  IHV.I 
le  si«'*ne  du  f];onvernefne(n7  bnii  que  le  elief-lnu 
soit  QueUee.  40,000  liali.  (.ooinierco  llonssan'i, 
surtout  en  pellelerieH. 

MO\Tiu:i>o\,  n.  pr.  m.  (.^Migr.  Villi;  del  lance, 
cli.-l.  de  cintoii,  dep.  du  larn.  o,0U<)  liab. 

MoniiiFi:,  s.  f.  Ane.  jorixpr.  Visite  den  lieui, 
ou  deVeenle  judiciaire  o^doiinee  par  le  juge. 

.V10IITHiJF:vt  ,  M.  pr.  m.  («eo^r.  Ville  de 
I  rance,  rli.-l.  de  tantùii^  dep.  .de  U  lUule-Ga- 
ronne.  3,000  hab. 

.  *  ifOViiii:iv,  V.  à.  On  dirait  fam.  d'tjn  habit 
rApo  ;  Il  vionlre  la  corde  il  fai^  peur  aux  lar-- 
ron.t,  parce  «{u'aulrefois  le*»  voleurs  ct.ilent  |>en- 
dus.  — *  Monin'r  vitafje  de  fer,  l'iirc  voir  ufie  fer- 
meté in?.llerablc.  »    \^     • 

*MOvriiKCir,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  foi  te  de 
France,  cli.-l.  d'afrond,,  dép.  du  |'as-de-(.alaii. 
ii,UOO  liab.  On  dit  cominiinement  Montrenii-siU' 
Mer^  pour  lo  distinguer  dlun  autre  Moàtreuil, 
bourg  du  dép.  de  la  Vrm*,  à  Hlil.  4e  lariî», 
et  célèbre  par  ses  péciies.  3,[>r)0  liab.  —  MoH" 
IrvuU-liçllay^  cli.-l.  de  cantoudu  4ép.  de  Maine- 
et-Loire.  1,800  hab.  ^       . 

MONTiiiEK,  S.  m.  "Fabricant  do  montres.  Ce 
mot  ne  s'emploie  (|u'cii  plaisautaht;  oi)  le  trouve 
dans  Voltaire. 

MO.KTROHK,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Iiconse, 
dqiis  le  comté  de  Forfar.  4i,ij00  bab.  Bon  port 
sur  la  mer  du  Nord.  PCcl^e  active. 

MOxrnouGK,  n.  pr.  m.  Geogr.  village  du 
dép.  de  la  Seine,  aui  portés  de  Pairis,  dans  une 
plaine  découverte,  sur  la/route  d'Orléans.  Il  se 
divise  en  grand  et  petit  ^ontrouye.  40,000  bab. 
Les  Jésuites  y  avaient,  sous  la  restauration,  une 
maison  d'éducation  qui  fut  fermée  en  4|i30. 

atONTttKRRAt,  n.  pr.  m.  Géogr.  Une  dips  pe- 
tites Antilles,  au  K.-O.  de  la  Guadeloupe.  460  kil. 
carrés.  45,000  hab.,  cb.-l.  l'Iymoulh.  Klle  ap- 
partient aux  Anglais.  -^  Mottttcrrat,  9.  m.  Mou- 
tagne  d'Kspagne ,  dans  rintendanco  de  Uarcc- 
loiie.  4,342  m.  de  haut.  On  y  trouve  un  monastère 
de  Tordre  de  Haint^lienott,  et  quator](e  ermitages. 

MONTVILLK,  n.  pr.  m.  Géogr.  Uourg  do  France, 
dép.  de  la  5ciae-Inrérieure.^,200  hab.  Fat^riques 
dévastées  en  4845  par  une  trombe. 

*  MOmjMEMT,^  s.  m.  Nom  d'une  colonne  élevée 
à  Londres  en  mémoire  de  l'incendie  qui  dévora 
une  partie  de  cette  ville,  en  4680.  Cette  coiciine 
a  900  pieds  anglais  de  haut;  on  y  lisait  autielois 
une  inscription  qui  rappelait  l'imputation  porléé 
contre  les  catholiques,  injustement  accusés  d'a- 
voir allumé  Tincendie. 

MOllutTK,  n.  pr.  f.  Temps  iiér.  Une  des  Da- 
nafdes ,  épouse  d'Eurysthénes. 

aïOlijrcHUO ,  n.  pr.  m.  ^pr.  monifeuce).  Temps 
hér.  centauro"  tué  par  Nestor  oui  noces  de  Piri- 
thoUs. 

M0llf4,i  Jl.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  royaume 
Lombardo^énitlen)  à  49  kil.  deHilan.  40,600  h. 
Maison  royale;  église  de  âaint-Jean^Uaptistc,  où 
l'on  conserve  la  couronne  de  fer  qui  servait  au 
oouronnement  des  ancifns  rois  lombarJs. 

aiORSAC,  s.  m.  Agric.  Variété d   raisin. 

MONEAliBA^O ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  la 
lioroliardle,  délégatlou  de  Vérone.  Les  Autrichiens 
y  furent  battus  par  lo  maréciial  ftruno ,  le  96  dé- 
cembre .4800. 

MOOCft ,  n.  pr.^.  Géogr.  village  de  Hollande, 
dana  la  province  dli  Umbourg  et  mr  la  Meuae. 
Los  Flamands  y  furents  défaits  par  i^Bapa§&olS| 
loliatril  4574.  ..WÊt, 

•ifOPftE,  s.  m.  Ancien  nom  du  doguin  ou  carlin. 

HOPOi,  ■.  pr.  f.  Mytk.  une  dos  einq  sirènes, 
probablement  la  même  que  Moêpé»^ 

MOPiAsi,  s.  f.  zool.  Genre  do  polyplert. 

MOP%tOViUfn.  pr.  f.  Géogr*  ane.  i*remier  nom 
de  TAttlque.  ,  *^    • 

BfOPOOPiE!!.,  ttllWC,  1^).  oi  1.  Oéogr.  aoc. 
RabHant  de  la  Mopsopio.  —»  Temps  hér.  Le  héroê 
mopêopien ,  Triptoléme.        •  ; .  v  - 

MOriRjKfTE,  n.  pr.  m.  Céogr.  Êàt.  Tlllè  do  la 
CllkHe  orientale,  tut  lo  Pyramo,  augmentée  par 
l'empofi^r  Adrien.  Plie  donna  son  nom  à  saint 
Théodore  de  Mopeuefie ,  qui  en  fut  évéque.  On 
la  nommait  aufil  Mopsas.  Aujourd'hui  ATitaéi. 

«ÔMtm ,  n;  ftr.  jm.  (pr.  môfi^m).  THups  hér. 
fils*  d'Apollon  et  jde  .Maoto ,  devin  si  habile  que 
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i.alrliaH,  «e  voyant  surpa^fo  danti''«<oji  art,  en 
niouiul  de  r,ii.i^rin.  On  lui  attribue  l.i  r^imlalion 
de  Mopsiif^ir.  —  Guerner  ar^M'ii  qui,  roniliiifut 
une  eolonte  d./ii(i  la  (eplialcnie,  nu  il  loiid.i  la 
ville  de  l'Iian^'Ie.  —  («iierrier  l'ipiilie  i|in  Itii  l'un 
des  Ai^oiLiuli  H,  et  (|(ii  |irit  p.iit  i  la  ehass/r  du 
kangliei*  de  <.al)d(Mi. — (.iieirier  tliraee  qui  pfit 
p.irl  .i  une  ^{iierie  eoiiUe  les  Ania/oiM  fi ,  et  (pli 
hia  leur  reine  M)iina.  , 

MO(^l  A  ,  H.  f.  r.el.ii.  i.iMitiinie  (pi'on  allrtbue 
aiii  niiiSiilniaiiH  de  qiK  i(|u<H  p.iiiie»  de  l'Inde, 
et  qui  coiiHisiait ,  dil-oii ,  a  «  oiirir  la  nuit  diiiis 
h  i  rues  le  hdïnt'mi  nmiu.ei  à  Uni  ti>iis  n*ui  qui 
n'étaient  point  niu*^iihiiJH4 ,  «tan^  ili*«iiii'Liun  d'âge 
ni  de  heie.  Celle  coiiliinie  haibare  n'exi>le  que 
chez  les  .Malais  de  (-evi.in. 

"  MOf^i  1: ,  s.  f.  y\di.  I  «peri;  <!..  nif.iiii».  ^ans 
poiiUe,  •  i^is  perei.'e  d'un  '4roii  ijaii^  l«'.|iiel  ou 
passe  un  «  .)rdage.  —  Stxfpw  d''  iinidii  n^  «ello 
par  la(|ue|Je  (Jii  pas'e  1'.  eoule  de  eiv.tdiiie.  — • 
Mitquea  du  tjrand  clai ,  fiios  caps  de  iitiMilo'.i  qui 
se  plaeent,  l'un  au  lioiit  de  l'eiji ,  l'auiie  au 
collier,  et  Honl  réunin  pai  un*  lide.  .         •' 

MOOtihit;,  s.  r.  r.el.it.  .\(Mn  (|ue  N'^  Iwiliilanls 
du  I.oango,  du  «.(jii^o  el  atiin  •)  |M)s  vui*>ins 
doniu'n*    i   leurs  idolen.  On,  éciil  aiis-i  inohiste. 

*MOiiV,  s.  f.  [iïii  gr.  [Jd.a,  lavOM.,  pom  |iot-' 
pa,eorpi  de  iroiipey.  Anl.  .\<iin  qn--  ien  am  lens 
Sfiarli  te;^  donnaient  à  un  coips  d<'  Linlà  «suis  de 
'M)0  ù  'J0*<;  lionirnes.  —  On  d'Miihul  le  iiomi  de  inora 
aui  clasfieM  d(;  ciloyeiiH  qui  élaienl  en  elat  de 
porter  les  armes.  On  irancifie  (iiiehpjdoi;,  tcinot, 
el  l'on  dit  morf'.        '      '       «  ^ 

MOBABI TF,  fl.  m.  (de  l'ar.  morahviL,  e/rnobile). 
IliHl.  or.  Nom  que  revoient,  ctie/les  musul- 
mans, liîH  fli««ciples  et  seelfileiirs  de  Mwliaidin  , 
pelii-liiA  (i'Ali  elépoiii  de  I  atime.  Anjouni  liui  ce 
nom  H'appliqtn;  à  tout  inaliomclan  (pii  faii  pro- 
fession de  eonnallre  la  lui  <  t  de  la  praliq^jer.' 

MOnABIlliH,  S.  m.  Nom  qu'on  donna  a  diverses 
monnaies  que  les  Maures  apportèrent  en  Es- 
pagne. ■      ,      ^,.-  ■  . 

MOKAÏ,  8.  m.  lielat.  Lieu  de  sépulture,  ci* 
meliêreVdans  les  lies  de  la  mer  du  hud. 

*  MOHAliiLiJi,  v.  a.  Art  véUT.  Saisir  ou  pincer 
avec  les  nioraillcs  •  M(/raUler  un  cheval. 

"llOiiAlLLON,  S.  m.  Tecbu.  Morceau   do   fer 
plat  percé  d'un  wil,  dans  lequel  entre  un  an- 
'neau.  On  s'en  sort  pour  fc^rnirer  une  porte ,  une . 
malle  avec  un  cadenas,  dont  on  fait  passer  i'anso 
dans  l'anneau. 

"MORliNR,  s.  f.  Géogr.  Amas  'Je  débris  de 
roches  qui  bordent  les  côtes  ou  le  pied  des, gla- 
ciers. Ils  cSiangent  de  position  tous  les  ans. 

*MOK\MiiME,  8.  m.  Tout  système  philoso- 
phique dans  lequel  on  passe  légèrement  sur  les 
études  psychologiques  et  ontologiques ,  poui*^étu- 
dicr  plurparticuliérement  la  morale  :  malheureu- 
sement cette  partie  de  la  science,  abordée  isolé- 
ment, manque  de  base  solide.  -~  En  ttiéol.,  upi-^ 
nion  de  ceui  qui  pensent  que,  par  le  sent  mérite 
de  lionnes  œuvres,  on  peut  suppléer  A  la  science 
du  dogme  et  aui  devpirs  du  culte. 

MORAiiDK ,  S.  m.  Agric.  cep  de  vigne  qui  pé- 
rit par  la  maladie  du  blanc  des  racines. 

MORANPlgTE,  s.  m.  Poljl.  Nom  donné,  en 
4707,  aux  partisans  que  trouvèrent  dans  Gènes 
tes  opinions  républicaines,  parce  qu'ils  se  réu- 
nissaient cbex  un  nommé  Morandi. 

aiORAi ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France,  dép. 
de  la  DrOme.  4,S00  bab. 

aiOAAftftE ,  s.  f.  Dans  les  di  partements  de 
rOuest ,  nom  des  fondrréres  qui  se  trouvent  sou- 
vent dans  les  mirais.  —  Typogr.  (du  lat.  mora , 
retard).  \om  donné  par  les  compositeurs  d'Im- 
primerie au  travail  qu'ils  ont  à  faire  pour  eiécuter 
les  dernières  corrections  d'un  Journal.  Être  de 
moraïae ,  c'est  être  chargé  de  ùiire  la  morasse^ 
y,  le  mot  sulvidl. 

MOEAMIER,  I.  m.  Typôgr.'  Compositeur  qui 
^st  de  moratee,  c'est4Hdire  qui  est  design^  é  son 
tour  pour  faire  la  morasse. 

HOftASTfli ,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  ville  de  U 
ludée,  trihu  do  Juda.  Patrie  4u  prophète  Nichée. 

*  MOBAT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de^uisse, 
canton  do  Frlbourg , ' près  du  lac  qui  |K)rte.lo 
même  nom'.  4 ,300  hab.  Ce  Heu  est  <^elèbrê  par  la 
tictoireiquc  leb  tkilssos  y  remportèrent,  le)t  Juin 
4476,  sur  le  duc  de  Bourgogne  Charles  le  Témé- 
raire. Ils  entassèrent  les  ossements  des  Rmirgui- 
gnons  dans  une  espèce  de  chapelle  qu'on^  appelle 
Vosëuaire  de  A/ora^  Quelques  batalUo^s  fran- 
fais,  fournis  par  l'ancien^  bourgogno,  passant 
A  Morat  en  47W,  détruisiropt  et  monument. 

MOnATE,  s.  m,  CMro.  M  pH^éuit  par  l'union 
de  l'acide  morique  et  d'une  base  salifiable. 
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Uni  dti  II  Moravie, 
ou  n*%  habitant!.  — 


*  MORiTCtll,  f.  m.  (en  lat.  fhorator^  de  iHp- 
rarl,  rriarder).  Anl.  Kom  d'un  onirier  employé 
client  lei  eourtei  du  cirque  pour  vmpèolier  Ici 
cbara  de  partir  avait  le  lOinal  donné. 

*  MoniTOme,  adJ.  dci  t  g.  IntéHUmora^ 
h}ireê,  en  Juriipr.,  coui  qui  lonl  dui  par  luite 
du  retard  mil  par  M  débiteur  à  l'acquitter.  Ili 
ne  courent  qu'A  dat^r  du  Jour  de  la  demande  Ju- 
diciaire. 1 

II0IIAV4,  D.  pr.  I.  V.  MAACB,  au  Compl. 

et  i.  dei  t  f .  Géogr,  llabi- 
—  Oui  concerne  la  Moravie 
HfHpifê  morave ,  Etat  fondu 
au  rommrnccment  du  i&*  liècle  |^r  un  chef  mo- 
rave  qui  lutta  contre  lei  Kranci  conjoiirtrmrnt 
avec  piuiieuri  tribui  alavet ,  aecoua  le  Joug  itei 
.  Avarei  et  le  reconnut  vamal  de  ctiarlemagne.  i>t 
Etat  ne  conierva  ion  indépendance  que  Juiqu'â 
l'an  904%  — ^  MontQgntê  moravei ,  ctiulne  do  nion- 
taghci  qui  lient  lei  àionti  Sudétri,  d'un  côté  aui 
munti  Krapaki,  et  ue  l'iiulre  aui  montagiiei  do 
Carlflberg  :  eltei  lépijrent  la  Moravie  de  la  Sibérie 
et  do  la  Hobéme'.  — mit.  relig.  frèret  moravei, 
y..  IICRNITTP  ,  au  Complément. 

*  MOiiAilR»  n.  pK  f.  (iéogr.  Contn^e  d'Ku- 
rope,  cofnpriio  dam  la  monaichie^autricblenne, 
et  qui  compte  f  miilioni  d'bab.  Cb  «•!.  UrUnn. 
Climat  âpre;  lol  médiocrement  fertile^  Argent, 
fer,  cuivre,  alun«  loùfre,  etc.  Industrie  active. 
La  Moravie  fut  iiabivée  primitivement  par  lei 
Quadei,  et  plui  tard  bar  lei  Kiclavoni ,  qui,  au 
yii*  li^cle  ,  y  avaient  fondé  un  empire  fort  vaito. 
La  Bohême,  qui  en  fallait  partie,  lecoua  le  Joug, 
soumit  U  Moravie  ei  lia  réduisit  en  marquiiat 
(lOiO).  Depuii,  la  Moravie  a  partagé  lei  desiinéei 
do  la  Uohénrc.  Elle  forme  aujourd'hui ,  conjoin- 
tement avec  la  Siléilt*  autrichienne,  un  gouver- 
nement composé  de  huiit  cerclei,  don|  lix  font 
formel  de  la  Afora vie  Kt^le.  .     / 

HjOâre^^que,    n.    pr|.    m.    Géogr.    Ville   de 
France,  dép.  du  Nord.  4,400  hab.    ^ 
MORiiiriQUFJIBHT,  adv.  Néol.  D'une  manière 
*"  morbilique.  j  «Efe». 

*  MOriBiHAX,  n.  prl  m.  (en  mir petite  mer). 
Géogr.  Golfe  ou  plutôt  grand  étang  de  la  côte 
occidentale  de  la  Bretagne,  peu  profond,  mais 

_  lrèi-4élendu.  48  kll.  lur  8. — pépariement  du 
Morbihan ^ûdft.  maritime  de  la  >'rahco,  formé 
d'une  partie  de  l'ancienne  Bretagne  et  divisé  en 
quatre  arrondissementi.  Fer,' plomb  ,  pierrei  de 
taille,  etc.  Peu  d'induilrie.  Commerce  maritime. 
Pop.  449,750  hab,  Ch.-I.  Vannes. 

MORBILLKUX ,  EU»R ,  adJ.  ( de  Tital.  morbilU, 
rougeole,  tiré  du  lat.  morbuê^  maladie ).-Qui  pro- 

'  vient  de  la  rougeole  :  Fièvre  morbUlettêe, 

MOitBlPAfte,  adJ.  dea  S  g.  (du  lat.  f^torfrf/i ^ 
malaiiie;  parera,  enfanter).  Méd.  Qui  engendre, 
(|ui  produit  une  maladie. 

V  MORMiAli,  I.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  cor- 
^au  noir.  On  dit  auiii  morvran, 

*  MORCEAU,  f.  ro.  Prov.  LiB  premien  moT" 
eeaux  tiuiêênt  aux  derniêrtf  on  n'a  piui  de  plaiilr 
A  maiiger  quand  on  arrive  A  la  fin  d'un  rcpai.      ^ 

MORDAD,  n  pr.  m.  Nom  que  |ei  Guébres 
donnaient  à  Fange  dé  la  mort.  Suivant  Chardin , 
lei  Peraaoijnrodernei  ae  fervent  encore  de  ce  mot*. 

*  MORliATB,  t.  m.  Nom  donné  par  lei  Turci 
aai  renégat!  qui ,  apréi  avoir  cmbr^i lé  le  iliaho- 
méliime,  lont  retonrnét  A.  leur  preini^e  reflgion, 
qu'ilaont  denéureau  abjurée  pour  redevenir  mi«^ 

'  lulmani.  Ce  mot  fort  auipect  n'est  donné  que>  par 
le  Dictionnaire  de  Trévoui^  i  \m  orlentAililei  ne 
le  connainaent  pai. 

MORi>Rf.pLOWB ,  idj.  dei  t  g.  et  f.  m.  Zool. 
Qui  refiemble  A  une  mordelle.  — -  morpillohm  , 
I.  m.  pi.  f^amille  do  tradiélidet. 

MORmm,  1. 1.  Zool.  Dr  éet  BOffif  yulgairea 
|e  la  Unre  du  hinReton.     "^  ^ '' 

*  MORDRE/  T.  a.  En  our.,  Il  ae  dit  de  Fanere 
qui  i'eRfoRce  daRi  le  aol.  <^  Or  dit  prov.  de  deui 
bonimea  qui  oRt  Fair  d'éire  eR  querelle ,  nuiif 

^  qui  au  fond  ont  le  wêMe  inâ4rè4  ou  qui  np  peu- 
vent M  nuire  :  U^iêên^ln  Attof  tfa  ne  êiwuir» 
drotii  poi.  —  CkUn  mûri  m  miri  poi ,  on  R'a 
rioR  A  craindre  d'un  ennemi  naort.  -^Autant  vaui 
êtr$  mordu  d^um  chisù  qpê  d'urne  chUnnê,  peu 
Iniporle  de  quel  côté  rleni  le  rm^.—- la  mari  n*y 
wufrdf  le  dit  d*uRe  eboae  aur  laquelle  le  tenpi 
n'a  poiRt  de  priiez  ^ 

*  MORMi,  i/R»  a4i.  ai  fièin.  Met.  n  ae  dit  du 
«"garaRt  d'uRe  pouUe,  loriqu'U  ae  trouve  pria  euirR 

laealaeeet  le  rouet. 

HOROOAR,  adJ.  et  a.  ri.  Géogr*  Horo'd'uRé 
'  peuplade  rRiae  qui  iMbile  aur  lee  iMrda  du  Volia 

f\^VQIi$.Ou4km9kMorètkh  .  r^      ^ 
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MOR^iAC,  n.  pr.  m.  r.tjogr. 
dép.  du  Morbifian.  jl.OOO  hub. 

MOR^. ,  ^.K,  adJ.  et  i.  f.  (du  lat.  mnrut,  mû- 
rier). Bot.  0^^  re«»emble  au  mûrier.  —  MOMari , 
a  f.  pi.  Famille  de  planlei  qui  ont  le  mûrier 
pour  t|pe. 

*  MÔR^.lt,  n.  pr.  f.  (du  lat.  morui,  mûrier, 
aoit  A  cauio  dn  la  forme ,  qui  rruemble  A  une 
feuille  (|(v mûrier,  loit  plutôt  à  eauM;  de  Ja  grande 
quanlité  de  mûrieri  qu'on  y  cultivait  atj  moyen 
Age):  Géogr.  Kom  donné  au  iii"*  liécle  A  une 
prefiqu'tle  de  la  Grèce,  Fancieu  Péloponése,  nu 
tenant  au  ccMitinent  (\\ic  par  l'iittimo  du  Corinthe. 
Cette  rprciqu'lle  appartint  A  l'empire  d'Orient 
Jus(|u'A  la  prise  de  Cj^inslantinoplc  par  leieroihéi, 
en  4104;  aiori  dei  fcigneuries  et  prineipauléi 
franquei  l'y  établirent.  Lei  Turci  t'en  einpar/)- 
rcnt  A  l'époque  de  la  ruine  de  l'empire  d'orimri, 
en  Uhà«  Veniie  la  prit  lur  les  Turcit  en  I58^,,et 
la  garda  Jusqu'en  4710.  Achmet  111  la  fit  rentrer 
aoui  la  domination  oliomane.  Fii  4824,  la  lutte 
recommença  entre  leiGreci  et  leursdominaleufs  ; 
elle  ne  s'est  terminée  déllnilivemcnt  qu'en  4818, 
par  l'affranchissenienl  do^  Grecs,  gréce  A  l'iiiter- 
Ventioa  armée  de  la  France.  La  Morée  fonne  au- 
jourd'hui cinq  provinces  du  royaume  de  (;réce: 
l'Argolide,  l'AchaYo  et  l'Klide,  l'Arcadie,  la  Mes- 
léniu,  la  Laconie.  500,000  hab.  Sol  monltigneiix 
au  centre,  maii  généralement  ferlilc. 

*  MORÉE,  I.  f.  Uot.  Genre  de  la  famille  dui 
iridéi's,  renfei^mant  pluiieurs  eipécei  quf  se  cul- 
tivent en  France. 

*MORELLE,  I.  f.  Dot.  Genre  do  planlei  de 
la  famille  dei  solanéei.  Lei  fruiti  de  la  moretle 
noire  lont  un  poison. 

MORKMA  (glERRA-) ,  n.  pr.  f.  Géogr.  chaîne 
de  montagnes  qui  traverse  rKspagne  méridionale 
de  l'K.  A  ro..  et  sépare  le  bassin  de  la  Guadiana 
do  celui  du  Guadaiquivir.  Elle. se  prolonge  jus- 
qu'A  Feitrémité  méiidionale  du  l'orlùgal. 

MORKfVDO,  adv.  Mot  ital.  qui  signiOM^/i  motr- 
rant.  Placé  A  la  fin  d'un  morceau,  W  indique 
qu'il  faut  que  le  son  de  U  voix  ou  dei  inilru- 
ments  décroiiie  peu  A  peu  et  (Iniiie  ioicniible- 
ment.  "  ■     . 

morAnb,  a.  r  Méd.  anc.  Nom  que  l'on  donnait 
aux  hëmorrhoYdei. —  Géo^r.  anc.  n.  pr.  f.  Partie 
méridionale  de  la  My'iio,  entre  le  fleuve  Cafcui  et 
la  Lycie.         * 

MORÉNiE  ,  a.  f.  Bot.  Palmier  du  Pérou. 

MORENNE,!.  f.  Nom  qu'on  donnait  aulrcfoli 
A  doi  ornements  de  passenientcrie  qui  avaient  la 
forme  de^glands. 

*  MonKftQUE,  adJ.  des  I  g.  Archlt.  Siyle 
moresque,  se  dit  du  genre  de  construction  adopté 
par  lei  Mauroi.  ce  ityle  le 'distingue  par  le  cintre 
de  les  ouvcrturei  et  de  sei  voûtei,  par  les  nichci 
et  les  pendentif!  mullipliéi  dam  lei  voûtes ,  et 
par  la  profusion  et  la  variété  de  aea  ornementa, 
coloriés.  Le  style  morugue  aert  de  transition 
entre  le  style  byxantin  et  le  ityle  ogival ,  qu'on 
jppolle  li  mal  A  propoi  gothique. 

MQRET,  a.  m.  (en  lat.  rnorêtum).  Ant.  Meta  dei 
Latini,  qui  ne  compoialt  de  fromage  broyé  avec 
de  Fbuile,  de  Fail^  et  des  herbes  aromatiquei.— - 
Pbllol.  jl  eiiite  un  petit  poème  latin  attribué  A 
Virgile  et  appelé  le  Motet  ou  le  Moretum^  dant 
lequel  ae  trouve  décrite  la  manière  de  faire  ce 
nictf.«—  Dot.  Nom  vulgaire  de  l'airelle, /"!•>>  ^  ' 

MORETTIB,  1.  f.  Boi.  '  Plante  crueifère  de  Ja 
haute  Egypte.  '':'   ■■''■■'h-' -'''>■  ^'f**:  '•'■  r*s'::^^^"^ii^%'"'t 

MORBUIL,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Homme.  t,000  bab. 

MORBE,n.  pr.  ro.  Géogr,  Village  de  France, 
eb.-l.  de  canton,  dép.  du  Jura,  4»700  hab.  Fa- 
brique d*borlogerie,.ir^^ii;t  iii  iAt>       .- 

iiORPÉB,  I.  f.  Maladie  commune  A  Folivleret 
A  Toranger,  qui  produit  aur  Fartore  uue  eoue he 
de  nuitiére  Roire,  et  qui  parali  être  le  réaultat  de 
Fbumldiié  du  aol. 

MORfLATi  f.  m.  ÉcoR.  rur.  Maladie  dea  vera  A 
aoln* 

MOBPOBbnppnr»  §,  lé^U^m  dIaaH  autrefola 
d'uA^rffroldiaaeflirRt. 

*  M0Rr4Mibii ,  vBf  part,  et  a4t*  tee».  rur.  Se 
dit  de  la  gralRe  dii^-ver  A  loio  dont  l#  ierRia.a 
péri.  —a.  m.  Mar«  cordage  fait  avec  de  vieui  ollilea 
qu'OR  a  préalableninRt  dMorduip 

HORPORTAiRB ,  9.  pr.  m.  Géofr,  irillMe  de 
FraRMi  éép(  de  FOlae,  irroRd,  4*  Iknlla,  devenu 
irAa«4HiiportaRl  par  aon  macRiflque  ehéleau»  eon- 
alroH  il  y  •  un  a lAele,  acquit  par  leiaeph  Bonaparte 
•I  rMitréeu  4U4  daRa  le  domaiae  de  Ftlat,  490  b. 
.tfR  iraélé  y  ftel  eoRelu  eu  4800  ORtre  la  Franet et 
lai  iMalMftiia,  On  dit  auaai  Mùrl^puiêéuê.  > 

*  flNi*^4ff9lW ,  M),  4a(i  1 1, 4Mi^  f^ 
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ffanaUquêm  de  ta  main  fjauchê,  union  rontrur 
tée  entre  un  prince  ou  loigneur  ,^*ropnt.i4,r^ 
d'un  llff  qui  relève  Immi^diatemont  de  l'cniiiu,.' 
ou  même  un  prince  louverain  et  une  reniim,  j*,!^' 
rang  inférieur.  Au  lieu  de  donner,  la  num  droii'! 
A  la  (lancée  pendant  la  cérémonie ,  le  lim^,.  , ,' 
donne  que  la  main  gauche.  l.ei  enfants  inui  aI 
cei  lortes  de  mariagea  sont  nobles,  niait  i[%  1,. 
peuvent  hériter  des  Ktata  de  leur  père. 

MORGAN\riQiiEMENT,  adv.    l'ar  Un  nufiaRt, 
morganatique;  Épouser  marganatiquêfur Ht. 

*  MOROARR,  n.  pr.  f.  (Umir  du  roi  Atiiiii^,.| 
acDijr  de  l'enchanteur  Merlin.  Lei  romans  di^^n^ 
Valérie  la  font  louvent  Intervenir  et  rii|)|»^„j 
quelquefois  ^/orf/aM.G'eitla  même  que  Mnifian, 
hanou. —  On  appelle  château  de  ta  fee  Mor<inn]' 
un  phénomène  d'optique  qui  ae  montre  qm  li|ii..^ 
j     foii  dam  lu  baie  de  Keggio,  royaume  de  Napiri 
(    détroit  de  Meiaine.  On  voit  du  lein  de  Un,,/ 
^ortir  des  touri^  dei  {biuraillet,  dei  dAincH,  ,),., 
chAleaui,  etc.  Cette  illusion  est  produite  par  ui... 
fspèce  de  mirage.. 

MORGANie,  a.  f.  Dot.  Genre  de  plantes  ncru. 
fulariées  de  la  Nouvelle-lloUaude. 

aïoncANTJ^  ,  i%K,  adJ.  et  a.  (en  lat.  mar,f,i„^ 
tinus).  Géogr.   anc.  Nom  des  habitants  di  ian.  • 
cionno  Morgantion.    Agathoelès,  qui  fui  loi'.ti 
tyran  de  la  Sicile,  était  Moryantin. 

MORGANTlON ,  n.  pr.  m.  (en  gr.  Mopyivît^v 
Géogr.  énc.  Nom  donné  par  Ica  Grecs  .iuij<'  >iiic 
de  la  Bicilo ,  la  mému  que  la  Morgautin  des  j,.i- 
t^ns.  Cette  ville  l'élevait  A  l'embouchure  d j  (Jirt. 
sas ,  aujourd'hui  Fiume  d*Âstore.       - 

MORGARTEN ,  n.  pr.  m.  Géogr.  et  hiM.  Mon. 
tagne  et  défllé  de  la  Huisse,  canton  de  /ug.  (c 
lieu  est  célèbre  par  la  victoire  que  4 ,300  Suisses  y 
remportèrent,  le  45  novembre  4 SIC»,  sur  1.'),000 
Autrichiens,  qui  s'étaient  imprudemment  cnj^iiKi^ii 
dam  ce  déQlé. 

MOKGKN,  I.  m.  {fir,  morguettne).  Mélrol.  .Mi>-'- 
iure  agraire  employée  en  Allemagne,  en  l'ruisc, 
en  Hollande.  L.ei  principaux  morgens  sont    w 
Morgen  d* Aix^la^Clui pelle  ^  qui  vaut  8i  mcircs 
56  centimètres;  —  du  grand^uchi  de  liudr^  aii; 

—  de  JSrunswick,  25,0Î  ;  —  de  Cologne, M, 11; 
— de  Franc  fort'Sur^le'Meiu  (terre  arable),  20, 'ii  ; 

—  id.  (foréti) ,  3î,56  ;  —  de  Hambourg,  \^^'>,IH  ; 
-^  de  Hanovre ,  36,49  ;  —  de  /leise-DarruHlnill, 
S5;  —  (f<r//o//aMc/e,  84,94;  --^  id.  (du  lihnii, 
85  ;  —  cfe  J^auau ,  25  ;  '—  de  Nuremberg  i  u  ri'! 
arable) ,  47,S5  ;  — Id.  (pré),  24,36  ;  —  «/<?  husse 
(nouveau) ,  Î5,63  ;  —  Id.  (ancien) ,  !).'»,*20  ;  —  de 
Saxe ,  Ç5,37 ;  —  de  H^urtembery,  34,54. 

MORGRRGAB9  1.  m.  {de  raileiu.  morgen  ,  m^ 
tin  ou  lendemain;  gab ,  don).  Nom  qui  d»;si^ii;iii, 
chei  lei  ancieni  Germains,  la  dot  mobilière  i|ij*j 
le  nouvel  époux  donnait  à  aon  épouse  en  k  lianf;** 
de  Tarmure  que  celle-<:l  lui  avait  donnée  la  vcilh*. 
On  écrit  abusivement  morgincap  ou  muryinca. 

MORfiLTB,  adJ.  et  I.  m.  Géogr.  anc.  Aoiii  a'uii 
ancien  peuple  d'Italie ,  ainsi  appelé  de  ion  [Mt- 
Biler  roi ,  Morgéi. 

MORGIOR ,  n.  pr.  ro.  Temps  bér.  Fiii  de  Vuh 
eain  et  d'Aglaé,  une  dei  GrAcpa. 

MORAITR,  a.   m.   Itist.  reii|(.  Membre  d'un» 
*  aecte  mahonétane  qui  le  dlitin|i|e  par  des  doc- 
trlROa  d'utt  fauatlim<i  outré. 

MORGI^RR  »  V.  a.  Anc*  prat.  Examiner  Ic^  |>ri- 
aonniera  au  moment  de  leur  entrée  dans  la  g<6lc. 
"  MORGUEVR,  f.  m.  ARC.  prat.  Guichetier  de  la 
morgue.  Celui  qui  est  charfé  d'inipcfler  les  pu- 
aonniera  A  leur  entrée^  ; i4i  .'.  ^ 
^  MORICARDIB^  a,  U  Bol.  GRure  de  plaMt<!«  cm 
eifèrea.    ..'-'^^-f/*'''^':' >•'-,-- *>^-<' '^^'v *••'■' • 

MORIRR»  I.  f. -pV7(i}n  gr.  tAdpioi).  Ant.  gr.  Ctiex 
lea  AUiènioni ,  ollvieri  lacréa  qu'on  cultivait  avec 
foiR ,  et  dORt  le  fruit  donuali  Thoile  deitinée  atii 
fainqueura  dea  panathénéea,  •    » 

MOmirORMR,  adJ.  dea  f  f.  (du  lat.  wmm, 
mdre^  tùrma\  forme).  Hot.  Qui  a  la  forme  d'une. 
mû;e.  * 

♦  NOMIU.lt,  a.  r,  Hol.  Genre  de  chan^plgnom 
eomeatiblea ,  earactèriié  par  un  cbaoeau  cinp- 
Uque  ou  en  forme  de  doehe ,  Irrégullér,  compose 
de  plia  rombreux  et  adhdrani  au  pédoncule.  - 

MOMIMÉuè,  n.  pr.  f,  Céogr.  anc.  coutréc  1^ 
la  Cappadoce,  dont  Ta  ville  .pHitclpâL«  ^^f;- 
Nyssa.  U  Morimèns  éult  jouvernéc  p^ar  d^ 

préirea.  •  *  ^ ,  ^ 

'   M0RIR .  a,  m.  (du  lat.  monts,  mûrier).  cN»? 
Prlnelpe  colorant  du  boia  Jaune.  —  f  ^'ft'  "; 
pr.  m.  Céogr.  Nom  do  deux  rlvIAroi  du  d^.^ 
la  lUrM,  doRt  l'une,  appalèe  grand  Morlnj^^^ 
aeuree  pr«f  M  Mxanne  et  i^Jcllo  danf  la  Hj^^ 
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ij'Froiiv,  (^1  ^  V^^^  ^^***  ^'  iii^^Mic  livièrv  (.11  fiiot) 
j<5  ji  hrlè-iout-iouiff . 

•  HOlilSDi:,  i.  m.  (du  lii.  mt/riii  Jniiiwt  imW 
iirr  do  riiitlo*  Uot  (;eoro  U'iirbr««  vl  d'arbrU- 
*raui  lutxic^*  du  l'Afri<|uo  el  do  l'Aair.  cu  mol, 
i  (dUM'  du  lou  éljfnologiu,  uil  matciiNii  ei  non 
fnnifitn»  comme  riiidi(|ueot  pluilouri  DUlioii- 

mir»'*. 

MOMi^i)^'  >  ^^v»  '*U'  ^^  ••  Z*^  l^'>if  Qui  roii<*mblu 
i  lin  iiioriade.*r  morinuiUi,  a.  f.  |il.  KamaUMio 

nllIlU'i. 

*N0Hiifi4f  I.  m.  Itol.  Çimrc  df  U  TamMle 
di'i  luf^unuiicuaef ,  qui  •  pour  ly|>o  h;  tuorinyabtfi, 
jibn*  (|iii  produil  la  uoii  de  bcii. 

^minait  ^-^t  adj.ria.  f.  liol.  Qui  roiarmblo 
jit  iiioriiiga' —  MuniNuiLfta ,  t.  f.  pi.    laiiiillf^  d« 

pljMlt'I. 

Monnir,  n.  pr.  f.  Cèogr.  aiic.  l'aya  dua  Mo- 
riiii,  dtfiif*  la  deuiièmo  Uulgiipitf . 

MORiNi^»  idj.  el  a.  m.  (;uogr.  am*.  \oiti  d'un 
IMMipIr  (i<;  la  Gaule  qui  habitait  lui  lo  bord  orieii- 
i.il  du  golfe  dea  Caulea  (U  Maiicbo),  eo  Uci;  do 
l'AiiglriiTrc.  l.nir  paya  forme  loa  arrondi»|emeiita 
dciiK-ls  de  Haiiil^mer  cl  de  Uoulogiié. 

MOiiiONK,  i.  m;  (du  gr.  (jLo>p(a,  folie).  Ant.  ' 
Kiiii.  I  fpèce  d'auyi  auquel  lea  anciens  llomaina 
Miiiibiiuieiil  U  propri^ltj  do  préa«rvcr  de  U  folie. 

MOHiO»,  adj.  m.  (en  gr.  |x6,uo(; ,  de  (xopU, 
iilivicr).  Mylh.  Surnom  que  lea  Alliéniona  dou- 
nairail  à  Jiipilcr,  parco  qu'il  était  regardé  comme 
proiuoUMir  dea  olivièri.         ' 

MoniotE/  ;4dj.  et  a  dea  3  g.  Céogr.  Ilabilaoi 
lii'.l.i  M  ii6e.  00  dil  mlcui  A/or«'o(«.     \ 

uouiii,  I.  m.  Gomm.  F.spèco  (|e  baain  dea 
Indcj.     •  -^    : 

aiUfti&iKi/D.  pr.  m.  Iielal.  Nom  d'une  îdolo 
qu'adorent  les  ainloïalea  du  Japon. 

jMOiitftONlK,  8.  r.  liai.  Genre  de  la  famille  des 
rapi'aridéea;  renfermant  un  arbre  de  l'Amérique 
du  Sud ,  que  l'on  appelle  auasi  mabouïer. 

■'  MOilisc^LiE,  adJ.  et  a,  dea  3  g.  Il  ae  dit  pôiir 
mauremue^  aurloul  eu  parlant  dea  Maurca  qui 
^oiil  restés  ciih^pagne,  même  apréa  leur  dernière 
eipiilsion  par  lu  duc  de  Lermc. 

MOKlTAiiGDH,  n.  pr.  m.  [^t.  morUdceyuce), 
Mylli.  Divinité  dea  Gaulois  aénonala.  Ge  (ut,  i 
ce  qu'où  croit,  un^^c  leura  anci(;ua  roia  déiûéa. 

'  MoniAU,  n.  pr.  m.  («éogr  vilkde  Irancé, 
rb.-l.  d'arroiid.»  aép.  du  lininléro,  4  8  kil.  de  la 
mer.  0,700  liab.  Port  formé  par  la  jonction  4e 
deut  rivières.  GliAlcau  fort  au  fond  do  la  rade. 
i'alrie  du  général  Morcau. 

*  MOaLAQtE ,  adJ.  ci  a.  dot  S  g.  Géofpr.  Ha* 
biunl  de  la  Morlaquio.  Lea  Murlaqui»  ont  porté 
originairement  le  nlMn  d'Uikohs  (déaer leura),  parce 
que ,  fuyant  roppression ,  ils  désertèrent  la  Dal- 
matic.  Us  sont  d'origine  slave ,  Iréa-guerriéra 
cl  peu  civiliséi. 

ié0i\L4Qui«:^  Q.  pr.  f.  Gébgr.  Kill  paya  d'Ku- 
lope,  situé  entre  l'Ialric  et  la  Ualmatie,  et  fai- 
mu  partie  de  la  Croatie.  Il  est  parlagé  entre  U 
Turquie  cl  l'Autricbo.  capitale  Cur/oyitfyo. 

MORU»,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
<*h.-l.  de  canton ,  dép.  dea  Hasscb-Pyrénées ,  au- 
trefois capitale  du  Béarn,  résidence  de  tes  vi-" 
corales.  «,000  hab.      v  .      >f 

MORi.ilcftet  ^  f .  m.  pi.  Ilial.  Nom  d'un  corpa 
de  Yolonuires  frinvâla  .  régul^riaéa  par  une  or- 
donnance royfl^ ,  en  1740.       :   ' 

MORMO,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Prince  gaulois 
qui,  dil^dï)  ^  fui  le  (on(«aieur  de  Lyon. 

MORMO,  a.  f.  (du  gr.  pLoppui)).  Anl.  Rapéce  de 
a«;inoo,  do  lamle,  dool  lea  Grecs  faisaienl  peur 
*ui  epfahia.  «^  On  entendait  encore  par  mormo^ 
^  mai^ue  de  iWâlrf  1  le  plua  laid  et  le  plut 
frayant ,  ei  par  eiieotton  ioul  olijet  qui  tenralt 
ou  pouvait  aeryir  d*épouvanUil.  On  dit  auial 

MOAMOIMM,  n.w.m.  cfegK  Ville  de  Franee.  \ 
«  -i.  4eaanWiir^*  àt  Vauclose.  1,000  hab. 
MOiiamimaa»,  t.  m.  (en  gr,  piopiAoXu- 
Ani.   M«M|ue  de  IbéAure,  d'une  forme 


xciov). 


«ffrayaaio,  doiil  00  a#  tervaii  pour  représ*  iitcr 
«•  ombrât.  V*,.p|ut  baiil,  no&iso.  Quelques  aii^ 
Wflwtlret  dlaenl  mmnolya,  a.  f. 

,  KORMOi.vai,  |.  m,  ZùQl  (;epre  d'inteclet 

w>l6opiérei,, 

airi!î?fï^'  •  *•  "^^  *WlU  ta  4fa  ntMtta  du  nan^ 
^"11  «i  du  itiacareiu,  ' 

{lOiM0v«„t,  m,  %O0|.  chauve-aoyrit  de  Java, 

«»oce,qui  VU  diiiii  Iça  eaui  du  Nil.^'  ^^  •'•     * 

%i*é/*Î^'  ■•  f.  ilisl,  milil.  Ct^rcle ,  anneau  ou 
^JJJC  de  bois  ou  de  wkiàï  qua  les  cbevaMtrs  ait*» 
T"*"ff  wMdem^l  4  la  polnlé  de  leurs  armes, 
'•'•quils  roulaipnll  combattre    courlolsomrnl , 

,,;  <:'';:3i:o»ii»i..  |i 
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romiiir-  daun  Itin  louri|uis  ,  etc.  Ce  niol ,  coiuiih; 
cdpi  du  marné  f  n'était  pas  seulement  un  teime 
de  blsHon  ^  c'était  un  terme  du  langage  niili- 
laire.  -—  Mot  m,  s  m.  l'ic  de  montagne,  se  dit 
aurloul  en  pailanl  dos  lies  franvaisus  dot  Antilles 
ou  d'Afrique.         '    -   • 

MOi(3iLH  ,  V.  a.  lllst.  mil.  Garnir  d'une  morne, 
une  lance ,  une  epee  j  rt  mémo  en  «^mousarr  le 
iranrhaiil.        ^ 

MOi(.i>.rrK;,  a.  f.  Iitas.  l'otite  morno.   ,         .  ^ 

*  MOH.llLLB,  a.  f.  Genre  de  pèche  qui  se  pra- 
tique aur  lea  côtea  d'iMipague,  A  la  nasse  et  en 
pleine  mer.  On  dit  aussi  mor;»^//<. 

MUMUciiiriiii:,  s.  f.  Ant.  Sorte  de  pkrredoni 
parle  Pline,  laquelle  so  couvre   d'une  espèce  de 
sueur  qui  a  l'appaicnce  du  lait.  Lp  mQn^chihoM 
dea  Gieca  correspond  a^sci  A  celte  pierre,  ainsi^ 
qu'A  la  mortH'hUe  du  hictionnaire. 

MOHOiUBÉK ,  s.  f.  Uol.  Arbre  do  la  Guyane, 
famille  des  gultifèrcs. 

Mouonib ,  k;i; ,  adJ .  Triste,  pensif.  Ce  mol  nou- 
veau ust  d'autant  plua  Inutile ,  que  nous  avons 
moTOie. 

MOKOaiTir,  IVF,  Ane.  adj.  JurlÀpr.  Se  disaitau- 
trefois  d'uui  partie  qui  nOglige  de  faire  valoir  les 
droits  aussitôt  qu'elle  le  pourrait  ou  qu'elle  de- 
vrait je  faire. 

MOnOMft,  s.  f.  (du  gr.  fxciiciojt; ,  ImhéeiTIllé).  ' 
S'est  dit  autrefois  pour  aiïjiblissemeiit  de  l'esprit. 

*  MOKOftOPHie,  s  f.  (du  gr.  pi(i)f^0(70^(a ,  sa- 
gesse folle).  Mot  qui  a  été  employé  par  Jean- 
Jiapiisle  Kgusseau  (ei  non  par  Jean-Jacquos), 
pour  désigner  une  sorte  de  lulio  grave  pu  de  sa- 
gesse ridicule.  * 

MOiioiiris,  a.  f.  Minéral  de  la  Norwège. 

MOiirHAaMi^. ,  H.  m.  (du  gr.  p.op^i^,  forme,  et 
par  eitens.,  geste,  grimace).  Anl.  gr.  Manse 
boutTouMo  qui  s'oiéculàii  aur  la  acéne, 

*  MOHi'iiKK,  n.  pr.  m.  (en  gr.  Mop^eu;,  do 
ixop^i^,  image).  MIa  du  Sommeil  el  de  la  Nuit, 
aouvenl  confondu  avec  aoo  péro.  c'est  le  premier 
des  trois  songes ,  le  seul  qui  annonee  la  vérilé. 
11  ne  prenait  jamais  i''autre  ressemblance  que 
celle  dus  hoiumes,  ce  qui  le  distinguait  des  aii- 
lr<>s  songes,  qui  se  plaisaient  A  prendre  les  forme.<t 
les  plus  fantasques.  On  lui  donnait  pour  altri-* 
buts  do|  ailes  de  papillon  et  des  pavots.  C'est 
abuslvenienl  que  l'on  prend  Mornhée  pour  le 
dieu  du  sommeil.  —  s,  m.  Méd.  Ktpèce  de  lèpre 
qui  se  manifeste  par  des  amas  de  petites  taches. 

MOliPiiliiéTRie,  s.  f/(du  gr.  [JLOpfi^,  forme  ; 
pLéxpov,  mesure).  Didact.  Mesure  de  la  forme  d'un 
corps.  Il  est  peu  usité. 

MORi'MiMKTiilQiJK,adJ.  des  %  g.  Qui  concerne 
la  morphimélrio. 

*  MOni'iii.'VK  ,  s.  T.  (du  gr.  Mopfcùc,  pris  pour 
le  Sommeil). Chim.  Une  des  bases  saliflables  con- 
tenues dans  l'opium.  C'est  ^  celle  substanci;,  dé- 
co^^rte  en  4818  ,  que  l'opium  doll  sei  proprié- 
L/^fl  narcotiques.  Combinée  avec  lea  acidea,  elle 
l'orme  dea  selt  irès-véïiéneui. 

*  MOiimiQUK ,  adj.  dea  'i  g.  Ghim.  Se  dit  dea 
aé^qui  ont  la  morphine  pour  baae. 

aiORMiiitai  ,  t.  m.  (pr.  niorfiomê),  (^him.  Un 
det  noms  do  la  morphine, 

MOiu»liO,  adj  e»  s.  f.  Mylh.  lin  des  surnoms, 
de  Vénus.  .Les  Lacédémoniens  avaient  érigé  un 
lemple  en  l'honneur  de  yénuê  Murpho.  —  a.  m. 
Zool.  Genre  de  lépidoptères  diurnes. 

MORPiiorOiiiK,  a>  r.  (du  gr.  p-op^i^ ,  forme; 
Xdyo^,  ditcoura).  Didact.  Iliftoire  ou  traité  det 
formea  que  la  matière  peut  prendre. 

M0RPH0I.061QUB,  adj.  det  3  g.  Qui  a  rapport 
à  la  morphologie.  '.; 

MORPNQn ,  t.  ro.  Zooi.  V.  plua  haut  morhiû. 

aïOiiPHOsoilMB ,  adj.  et  i.  m.  (du  gr.  iiopfil|, 
forme  ;  Cû)ov,étre  vivant).  Zool.  Buruom  dot  ani^ 
nuui  qui  ont  dea  formea  bien  prononcéet.     ,. 

MdRPHDRoaiOi.GB,  a.  m.  (du  cr.  piQpf^, 
forme;  oùoç',  queun;  po^Y^»  uc  Ù  cuir  doni 
let  iratiirallates  modernea  ont  (ait  le  nom  greo 
de  la  aaiamandre).  /«ool.  aiom  det  repUlet  qui 
forment  le  groupe  dans  lequel  te  trouve  comprite 
Ja  talamandre  A  queue.  • 
r  HORRAPMiuii,  n.  pr.  m.  X^i''*mmrafiuc€). 
Temps  lier,  l'n  des  flls  de  Mi^nélaa  et  d'Hélène. 

llOiyiOLO.^(; ,  n.  pr.  m.  Çéugr.  Meml^re  d'une 
peupli^e  cafre,  très-peu  euon(\'.  .  "^     >*> 

^  MORB,  a.  m.  On  dit  d'un  cheval  qu'il  prend 
lé  mofê  m9  denté ,  lorsqu'il  a'eaiporlo ,  quoique 
le  frein  n'ait  pas  cbaugo  de  place.  C'est  une  ex- 
pretsion  Impropre  ;  car  I0  cheval  ne  prend  U 
mors  HUIT  (/^n/a  quo  loraque  réellement  il  lafait 
let  branches  du  frein  avec  tes  InCisivct,  ce  qui 
lui  pcrmoide  U|tter  avee  avânta|é  contre  ion  ca- 
valier   ^■■ ''■''■^*'^"'^^i*/'A'-"  ■    w*     ;;.i^.';''iv   ■  v'' ■.;.Vf>:;f'^.  .;:•';  •^Mî'v^; 
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*  MOKHi: ,  s.  m.  (du  russt^  i/»or«< ,  nièim?  ni- 
gnif.  .  /.ool.  Gonro  de  mammlf/*iea  earnaasiera 
de  la  classe  des  liisi|>èdes  (el  non  solipèdes) ,  for- 
mant ,  avec  lea  phoques,  J4  tribu  des  amphibies. 
La  S4*ule  ei|>/Te  sur  laquelle  on  .soit  bien  d'ae.- 
cord  est  le  mone  du  Nord,  vulg.  connu  aoua  le 
nom  de  t'a<-At'  m'trine,,  de  vhtval  marin  ,  dWi'- 
pUani  de  mer,  parce  que  de  aa  mâchoire  aupé- 
rieure  aorleut  dcui  ènormea  défenses. 

*  MORT,  a.  f.  Vm  médecine,  on  diatingue  la 
mûri  réelle  ou  abtoluf,  et  la  imtrlapparvnle.  La 
première  consiste  dans  la  dissolution  des  or^ 
ganea  et  la  ceasalion  eompi<^leel  irrev<H'ab|e  des 
fonctions  vitalea;  la  aerondr  nVat  qu'une  cessa- 
tion momentanée  de  cea  m^mea  fonciiona  ,  sauf 
lea  caa  do  lésions  eiléricures  très-graves.  Le  seul 
aiguë  de  la  mort  réelle,  c'ea'l  la  piilrefaelion  ; 
l'aaphyiie  ,  l'hyalério,  la  léthargie,  les  euiivul- 
aions,  l'épHepaie,  le  tétanoa,  plusieurs  autres 
cauaea,  peuvent  eauaer,  aurloul  chez  la  lemme, 
une  mort  apparente. -— A/or/  nutre,  ê'nH  dit  à 
c^rtainea  époquea  de  quelque  épidémie  pestilen- 
tielle ,  principalement  de  celliê  qui  ravagea  la 
Suiaaeen  4640.  —  Feret  de  la  mort,  nom  qu'on 
donnait  A  des  communautés  religieuses  dont  tout 
les  membres  se  consacraient  i  l'asaislance  des 
moribonds.  Les  augustins  dèehaussès  ou  oeiits  pè- 
res 1  A  Paria,  formaient  une  de  cea  communauté**. 

—  liuisdrdi  de  la  mort,  nom  qUc  portaicHil ,  au 
commencement  de  la  guerre  de  la  révolution, 
eei'taius  régimcnta  de  hussarda,  parce  qu'ils 
s'étaient  donné  pour  insignes  une  lète  de  mort, 
et  qu'ils  no  faisaient  aucun  quartier  A  l'ennemi. 
Les  Prufislens  ont  encore  leurs  huteards  de  la 
mort.  ^^  Morl  civile  ^  llclion  légale  d'après  la- 
quelle on  considère  comme  mort  pour  la  société  le 
condamné  auquel  on  laisse  la  vie,  mais  (|u'oii 
prfvo  de  l'eiercice  do  tous  ses  droits  civils. —  A'ia 
mort  chiem!  cri  des  veneurs  qui  appellent  les 
chiona  quand  le  cerf  est  pris.  *—  Bot.  On  ap- 
pelle m*)rt  aux  chiens  ,  le  colchique  d'automne  ; 
mo rt^de--' froid  f  lo  grand  agaric;  tnorl  au  loup\ 
l'aconit  lyçotome;  moW  aux  poulen ,  la  jiiaquiame 
noire;  mort  aux  rur/iei,  la  renoncule  scelOrale. 
*^  On  donne  vulg.  le  nom  do  m/>r/  aux  mou " 
cheit,  A  l'arsenic  métallique  réduit  en  pn|ùdre  el 
délayé  dans  l'eau  ,  parce  que  toutes  le|;.  mou- 
ches qui  goûtent  A  cette  liqueur  périssent  {Presque 
immédiatement.  —Le  dcutoxyded'araeui^H'st  co 
qu'on  appelle  mor/-aiix-ra/a.  —  Hrov.  AkJ^i  n'a 
point  d*ami,  et  le  malade  n'en  a  qu*un  djftni ,  ce 
(|ul  signitie  qu'on  oublie  factlemenl  ceui|lj|ui  sont 
morla  et  qu'on  néglige  même  ceux  qui  touffrent. 

—  jUé  tous  le$  inaux  on  t^  peut  faêlré  qu'un, 
mort,'  lors  {u'on  est  entouré  de  plusieuia ;daiw;era 
également  gravea,  on  doit  s'armer  de  résigna^ 
lion ,  parce  qu'au  bout  du  compte  ^n  ni^  peut  . 
souffrir  qu'une  certaine  meaure  de  maijx.—  >lyth. 
Diviniié  inrernale,  iille  d^)  la  Nuit,  qui,  suivant 
les  uns,  l'avait  conçue  d'elle-mèmo ,  et  sui\aiit 
les  autres ,  l'avait  eue  de  l'Erèbe.  Les  Lacédéino- 
niena  lui  érigèrent  dea  autels  ;  ils  la  rcpréscn- 
taienl  aoua  la  forme  d'un  enfant  noir  avec  des 
pieda  torlus;4^auires  peuples  la  Uguraienl  comme 
un  squeletto  armé  d'une  faulu,(ln  lui  consacrait, 
l'if,  le  cyprès  et  le  coq.  Lea  pci^ies  plaçaient  la 
Mort  dana  lea  enfera  ou  aculemeot  devant  la  porte, 
boa  atlribula  août  let  ailes  et  le  llambcau  ren- 
versé, ou  bien  l'urno  et  le  papillon.  ,- 

*aaOAT,  ORTB,  adj.  Géogr.  Mer  Morte,  lac 
delà  Turqq)^  d'Asie»  dans  la  Palestine,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  ne  nourrit  aucun  poisson.  Il 
reçoit  ail  N.  le  Jourdain  et  a  To.  le  torrent  do 
C44ran.  bei  eaui  renferinent  beaucoup  de  sels,  ci 
00  voit  flotter  l'asphalte  à  leur  ii/rface  :  c'est 
Vàûc.  lac  Mphaltitê, 

,  'MORT,  a.  m.  Fam.  faire  le  mort,  retenir 
les  mouvementa;  et  flg.,  ne  pas  répondre  A  dci 
questions  ou  à  dei  interpellations  par  écrit.  — « 
Le  royaume  de$  morlg ,  lo  tombeau. -^/urispr. 
Le  mort  taiêit  U  vif,  en  mourant,  on  transmet 
ion  iiieu  k  sei  héritiers  naturels  ^  sans  qu'il  loit 
besoin  d'un  acte  do  mise^n  potseMion.  —  Juge^ 
ment  de$  morts,  épreuve  V«  *w  ÉgypHent  fal* 
laJonI  subir  au  défunt,  avant  qu'on  procédai  A 
l'inhumation  du  cadavre:  tet  bonnes  ou  mau- 
vuiset  actions  élaiénl  petéet  et  Jugées  devant  un 
tribunal,  qu|  tlégeait  à  l'entrée  4e  la  plaine  det 
Mnmlet.  Il ,  rallail  iraveraer  un  lae  ou  lin  canal  . 
pour  arriver  A  cea  jugea ,  et  de  li  naqqil  obéi  l^t 
Greci  la  fabledet  çhampt-Elytéet,  dt  t'Knfor; 
duGocyte, 
fers,  etc.'— 
celte  que  1^1 
moire  de  tout 
mçpt  du  chrif tianimé, 
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Co  fiil  oUiioii ,  kbbc  (lu  CiÛMy.,  4411!  iin^iliiia  cciio 
f<^U»  (*!»  UUH  <Uuft  lou»  tri  iiKMiiiÛ ri-M  Ur  •«  (ou- 
gréMtlion.  Ou  ilil  iniruA  UJour  dv»  Mintê, 

MU«i  i»  n.  pr  (.  H)lli.  tiio  iW%  (roii  i'aïqiiri, 
•uUttHi  4ucli|uuM  au(uuri  Ulloi)  \v%  Uoiu  aiilm 

*  HOHlAliMl,  II.  pr.  r.  i«èa(tr.  VIUu  dcl  râiKO, 
rti.-l.  trArroiiU  ,  46)).  4  l'OriM^  MOU  httb.  ulif 
vUloj  ii4lU  |»ii(*c  focVi»  (^i  poiuUnl  (|Mfil«|Uf^ 
Itiinpi  U  câptulu  4m  l'«rolio.  l»tuU)  4u  CaUiai^ 

K«fur,  4iM  cfrlihMt  cHMAiuiitvt ,  4«  »uco4^1i»r  à 
inn  itfrr,  4i)<(h^iI6  tani  bériUtrt  léfiilmei. 

*  MOiiTMlJ.\iiM(,  AdJ.  ei  ft.  4(«i  1  (H.  i'éoiï. 
Nom  donn^  ,  toiii  In  rèulMM  (^«mJmI  ,  mui  iprrt 
allariiAt  du  |Wto  en  (lU  à  la  glAlM,  ci  4(Mii  lo 
•cignnir  h«^riùiil ,  a'il  n'y  avala  |i4a'4'ujiCaola  !«»- 
gUimvfi.  I.rt  moritîiUnèiêê  |ioiivai«^l  m  aouilrairo 
â  ente  aerviliiilo  nn  ao  dt^rJaraiil  himunêiUu  roL 

M|)nT/lliJ>Kli  /  1.  m.  héu4.«  iNfMt,  rf»ri»^ur, 
pcrcrplriir  pr^|K>aA  par  la  MJgiM'ur  pour  roeovolr 
la  morliiHIr. 

*  WOllTilil,  n.  pr.  m.  Cvogr.  VHln  do  France, 
^h.-l.  d*.irroiidff«cfïïenl  du  dép.  de  la-  Manrhc. 
4,()00  hab.  ;lriitr(T()i!i  plact*  forte,  cap.  d'un  comlt^. 

"  MoniAlsi^n ,  V.  a.  Tcchn.  Tailler  à'm^rUifo' 
une  piéco  de  lioif  ;  y  pratiquer  dci  morlaly»!, 

*  iliiiii4i.F,T,  I.  m.  Uiit.  milil.  Uolle  d'arli- 
flco.  --r-  uu  culciuUil  ausii  par  C4i  mol  un  caiiiun 
couuaaul  Ici  îniLrumcQla  doi  lurlillguji  ;  ruait  qu 
uo  le  dii  plua  aiijourd'hul. 

'MOHTALliK»  II.  r.  QuanliU  d'iudividui  de 
re«pàcti  htjruaiBtf  qui  meurcul  anouolleoienl,  %uf 
uu  coriaitt  uombro  d'homriK;!  vivanii.  La  morta- 
Hiê%  diiui  un  paji,  cruU  en  proportion  de  U  mi- 
lére,  de  rinialubriiè  dc^'alr,  et  décroU  en  propor* 
lion  de  raiianr'Ofder^waiuiiiemeiitdd  aol,elc.  La 
pwriiilitéi  A  Paria  i/(a  Londrei»  eil,  terme  rroyen, 
de  4  lur  ;iO  ;  daua  lea  petitoi  villea  de  pruvincf^,  de 
1  lur  37  ;  d«ni  lea  villagei ,  do  4  aur  40.  Lei  pre- 
miera  iempi  de  la  vie  août  lua  plui  expuiéi;yb^' 
chance!  de  mortalité.  A  ne  citer  quo  U  I  rauêev 
il  meurt  %3  euraiita  aur  400  daua  U  première 
année  de  leur  iMiiaaance,  ii  daua  la  aecondc, 
7  4anf  la  iroiiièine,  etc. 

*  MOUX-^aoi»,  a.  m.  Eaux  et  roréii.  Droit  de 
marUboiê ,  droti  de  couper  lo  boii  aeo  qui  eii 
rtaiè  aur  les  arbre*.  Le  droit  de  6aM-m«r/  eii  de 
recueillir  et  d'emporiej  lo  boia  aec  qui  a'eii  dé- 
taché de  rarbre.et  qui  glt  A  terre. 

*  MORTKf.,  EIJ.K ,  adj.  Pr»T.  Uirê  àquêl^'uH^ 
êêi  $f^tp»4ekéa  mïtrUi»  i  kjlraprocber  Purement 
loua  aÎHTdérauii.  ^^ 

*  MOnTKiJ.BiilB,  a.  r.  I^.lal  ou  lra?aH  du  mor« 
tHIier.  Il  y  avait  A  Pnri«  unermvde  la  Marleilariê^ 
appelée  aujourd'hui  rue  de  PIKVlcI-de-Ville.  Ce 
nom  n*a  aucun  rapport  avec  le  mot  mortf  comme 
on  l'a  dit  A  l'époque  du  cholèva. 

*  MORTIKR ,  a.  m.  Conitr,  Mortier  grat^^tn- 
position  dam  laquelle  le  volume  de  chauieicéde 
celui  des  vlde^^du  sable  ;  par  opposition ,  moT" 
iier  maigre,  ce\iî\  qui  n>st  pu  aisea  liant,  parce 
que  la  cha^x  lui  manque.  —  Art  milii.  Mortier  à 
hombfi^  genre  dé  pièce  d*artillerie  qui  ne  aiTt 
guère  que  pour  les  sièges;  on  ne  l'emploie  plus 
eu  campagne;  on  a  rr^mplacé  les  martierM  par  les 
obusiers.  Les  mortitn  qui  sont  montés  sur  un 
crapaud  dç  mêlai  s'appoNcni  martien  à  la  Comèi, 

*  M ORTUAIM ,  a4^.  des  )  g.  iurispr.  Domicile 
nkortuuire^  lieu  0|i  une  personne  décidée  avait 
son  domicile  légal  au  iotM"  ^^  *«  noorl.  Ce  point 
oat  toujours  aifeotlel  à  létérnintr  pour  connaître 
le  lieu  od  la  succession  est.  Oiuvi^rta.  --^  Anf. 
iégisl.  Droit  mortuaire  t  portion  de  bétail  ou  île 
mobilier  que  l*égliie  piroifaia|e  avait  le  dilpfft  dé 
prélever  sur  la  sunc^ailon  du  ^ATunt.  — Afor- 
ituiirêf  a,  m.  Dans  l'ordre  4e  Malte  •  revenu  d'une 
eommanderie  deDuil.^JiM9tft  4^Ji^l|||j|re  Jtiaqu'aii 
!•' mjM  iiilvati.'         ' ..  .y  "' '-  -.i'''^^' 

*  aiamuft  •  a.  ou  Mà.'Mm^  du  -Àenre  f«4e, 
appelé  aii«ai  cabiUiaM^uAid^U  ofea^l^i  salé.— 
>prèf  la  pécbÂt  on  Aitt  lét  oémea  ou  on  leA  rail 
^bor  p4^r  lea  Ml«r««i  on  Jeux,  çionm  aiori  !* 
nom  d9  m0êm  m^/^«  ¥Q!^  Iê$  aécber,  on  lea 

^  «ifoi»  A^  ai^Uoil  et  à  U  fumi^roa  ta^  mmm  «iori 

rmrl^â^  9àMficktM ,  M.  eUat  4e«lei^eia  \rhr 

0«  apseik  «Mil  i^imn^ê  Mpic/Un  eellel 

êfgn^^filt  MliUm^  oniiiA  a^éoi  tr«s* 

pyotpjlewii»^,  ei  qwi  >a^4  revéing •  4'u«e  eaji^ 

^jfrertOli  biMu;l)âiro.aiaéHGiio  iJl  ou  tt  mij. 

Vim éêUn^  l#  qiiaiiUU  (^.mmê  q»i  se  pèche 


Itubtl  té  fiiiiuf  (/>•  wpti^tr,  li«bil  ii  p3iu  lr<M'('(ioUs 
vers  l'ckirémilé.  /      :  ' 

*  NOi^VAH,  n.  pr.  m  Cèogr.  (:o»tfér  de  Irance, 
dans  l'ancien  .MviinaiR,  lr  long  de  VVOiint*  ;  au- 
jourd'hui divitèr  rulre  Im  d<^p.  dr  la  r  Ot«;-d'0r, 
de  la  Mèvrc  «'I  d«' sadiU'Cl-I  oliiv  r,Vs4  uu  pays 
de  hionUgnci,  qnj  ne  produit  i^uèrc  tf|ue  (\rn 
grains.  vVifc  prliu  ipalc,  (*fnltfau'(  him*n.  -  -V<»r- 
l'an ,  cipècr'  df*  nioulou  d'Afriqu'',  A  longues 
jambop. 

'  MonVK,  s.  t,  Korte  de  inucitage  qui  forme 
la  luMlance  des  fruits  hullrut ,  tris  quelcs  noli, 
lei  aritandcR,  etc.,  avant  leur  maturité.  —  \élér. 
iH.iUdii*  parti'cullAie  A  l'Ane,,  au  rnuirt  et  nu  che- 
val, consistant  ei)  un  écroulement  mnqueui  par 
lei  naseaui ,  x*t  quciquerois  'en  un  ecouh'inent 
d'humeurs  sanleusos  et  ulcéreuses.  La  morw  se 
communique  rudme  A  l'homme,  pour  qui  elle  est 
morlelte. 

BfonvËimo.  (;éogr.  V.  iiimvif.uiio,  au  Compl. 

MOHVjii;(/i  K ,  s.  m.  Agric.  Variété  de  raisin. 

HOUïCMl^,  adj.  m.  {[i\\%un'ihuc&)  (du  gr. 
)jiOv6c7(4> ,  Je  noircis  )..  Mylh. 'Siirui)m  gue  les 
Siciliens  donnaient  A  liarrdus ,  A  qui  ils  bar- 
LouitiaiMut  la  ligure  do  vi^n  doux  ou  de  flgues,  au 
lorh^'*!  i/i;a  vendanges. 

MOKvs,  n.  pr.  m.  (pr.  morice).  Temps  hër. 
Uu  des  (lia  d'IlippolioU;  lue  par  Mérion  au  siège 
de  Troie.    .  • 

MOKYSiK,  s.  f.  li<it.  Art)usle  du  cap  de  Bonne- 
Fspérance. 

MOHAÏSMIS,  s.  m.  Loi  do  Moïse;  système  moral, 
politique  et  religieux  que  Moiso  a  imposé  au 
peuple  Juif.  , 

MOUCHA ,  n.  pr.  i||.  (pp.  mo'si-kfi)r*,éogr.  anc. 
Ancien  nom  de  Matcade  ^  en  Arabie,  sur  la  mer 
d'Oman ,  autrefois  ,  mer  l^.rythrée. 

*  MOS(.HAB^.Bil,  s.  m.  Hist.  rellg.  Nom  de  n^è- 
lains  sectaires  musulmans  qui  croient  que  Dieu  a 
un  corps  et  des  formes  humaines  :  ils  se  le  rt^pré- 
fentent  tel  qu'il  est  dépeint  dans  lo  Coran  ,  dont 
ils  prennent  tous  lea  mois  A  la  lettre. 

MOgCHAIRE,  s.  m.  (pr.  mosn-haire)  (du  Int. 
moichùtf  musc).  Ilot.  Plante  chicoracéo  du  Chili, 
qui  a  l'odeur  du  musc. 

NOgcillFÈniS,  adj.  des  a  g.  (pr.  mou-hifère) 
(du  lai.  moichuji,  musc;  ferre,  porter).  ;6ool.  Se 
dit  des  animaux  qui  picoduit^cnl  le  musc. 

alOftCHLQDIi,  adJ.  ef  n.  pr.  des  2  g.  (;éogr.  Qui 
appartient  aux  Mosquée,  ancieu  |>euple  de  l'Ar- 
ménie.  —  Monts  Moêifù^iiuâ^  chaîne  de  monta- 
gnes qui  se  délacho  du  (.aucasui  ut  Képarel' Armé- 
nie déi  UOpIchido.  V.  MOMguK,  au  tiouipléuieut. 
ogcuoïDB,  S.  m.  (pr.  r/i/^sj-A'^if/c)  (du  gr; 
0;»  gaBelio  ^1  pooduit  le  musc;  clôoç, 
Coraie).  liàiÀ.  Animai  tloot  ou  .n'a  trouvé  que  des 
débris  foaailes»  oi  qqr,  sur  l'inapecliou  de  ces 
roaioa»  00  ovoii  avoir  été  une  espèce  de  gazelle. 
.  HOi^IlTAftA,  n.  pr.  m.  (pr.  moêê-^htara).  Di- 
vinité des  anciens  Aralies,  qui  prékidaii  aux  élé- 
monltoi  A  la  foudre. 

*  MOHCOH  ou  MOËÂ\OW,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Vfllc  de  Russie,  fh.-l.  du  gouveroement  ifui 
porte  son  nom,  et  ancieofio  c»piiale  do  tout 
l'empire,  sur  la  Moscova  et  deux  aiilres  rivières. 
MOtOOe*  hab.  Archevêché.  Le  Kremlin,  vieille 
forteresse  ttir  la  rivo  gauche  de  la  Moseora,  fut 
la  rétidence  dei  crars,  ôoni  lo  palais  otisle  en* 
core.  Moêeou  fu^  fofide  vers  lo  milieu  du  un*  siè- 
cle I  incendié  le 44  aoptemlifo  k%\%  |>ar  les  lluases, 
rebâti  avec  plus  â&  iohdiié  et  éo  rogularitév  — 
Gouw^mement  éo  Mowrtm^  proriiieo  de  la  Husoie 
centrale,  dans  l'ancienne Moscovie.  4, 300,0OOhab. 
Lo  Wb\,  do  qualité  niédiooro,  prodsiU  dot  grains, 
du  No,  du  ehai^vro,  ^  kouMoii,  o4o  Co  gou- 
von^emeirl  ettonoorolo  oonitvdt  l^indnoirio;  on 
y  oompie  phie  die  ehiq  oonlt  nignullarinroa.  — - 
(HT  appelle  i^tretiie  th  MfUvou,  lo  <lésislro  4o  Kar- 
méo  rmiiçaieo,  q«i,«  Iwoéopar  un  IMfor  prémattirA 
k  iiéitter  lof  hHoot  de  eetio  vNIo,  lo  41  ocU>bro  1 
48ii|  no  poi'vlM  Ml'  dolA  ^u^l^iéfiien,  après  dea 
porioa  mnlifpNéoa  et  éet  ooufKFOHOot'  inouïea,  quo 
le  4B  décembre/**^ /?a(a7  (f#  Maooii,^ceilé  ^ui  fui* 
conclue  dons  cétao  v44l0|.e9ife  lo  Mogne  oi  la 
'RUasIo,  I^'ênial46§6.    V%^^i:^K.->;vf'     '    ■'    " 


Wt< 


•|»ai  «il 


«OnccrrA,  n.  pr.  f.  6éogr.  nivièrrtie  le  im**  .  prwefiPéi  artich.  et  lo  f^he,  u  seconde  rcn- 
iie  d'ICurdpo,  qui  natt  veri  le  fh>ntiéfe  du  gou->     fentte  U  prépàêitin,  Va 


vernMent  de  timolonali;  trtv^tiln  mim  do  nomou 
01  ao  Jette  dane  f  OM  iiprét  on  emtn  de  ^  M. 
La  hataUlê  de  laMa$rn»a,  !e  4i)  aoptoftibro  48lf^'' 
Omvrtt'A  NapolAon  la  mute  de  ttoieoir.  On  éerll 
aUlit  i1f(0fllrm^  ou  Monc0wû. 

*  il[ÙftcO?ig|«r«  vr*  r*  Cëogr.  VoQi  que  porte 


MOT 

|rande    llusnie.   Quelquefois  on  tlûjriLnt 
mot  l'empire  russe  lotil  entier. 

*  ll(»Hr.i.l.K,n.  pr.  f.  cèogr.  Rivière  dilr.mr.. 
qui  se  termine  en   Àlleniugne,  en  se  Jeium  «iii,| 
le  Rhin  A  Cohlenlr.  File  nolt  dans  le  deiMn,  rm  m 
dus  Vosges,  traverse  relui  de  la  Mcurihe  e|  «rluj 
qui  prend  d'elle  son  n(»m,  puis  entre  rn  Atlriiia. 
gne.  Son  cours,  total  est  de^iKO  kil.  —  PtjmrU. 
vtnit  r/e   ht   MoMt-lIt^  départenieiU  de   I.1  lum,. 
formé  aiii  dè|»ens  de  la  Lorraine  et  df  in»,».! 
I':vèchès;  il  est  divisé  en  quatre  arron«li<tSfnM  ud 
ler,    houille,    manganèse,     plaiif ,    pit n,.   ,|,, 
taille,    etc.  r(»rget(el   usines  A  fer;    roiiiriurn. 
d'eaui-de-vle,    vinaigres,   liqueurs,   conininc^ 
lainages  ,*eic.  pop.  4ll7,««0  hab.  Ch.-I.  Miir 

HMiïst.f.M  ,  S.  m.  (en  arahe  vrai  cru\f.<ntt .  iii,„ 
que  lea  maltométans  s'atlrihiient.  Le  nom  «ii* 
viiiHuhn'nn ,  que  nous  leur  donntuis ,  irr^t  oyi. 
demnient  qu'une  altération  de  moilfin, 

hosohAi  RI':,  s.  m.  /.ool.  («rand  lézard  dotiint) 
ne  coniiall  que  deit  déhris  fossiles. 

MOMjliK,  adJ.  et  s.  des  i  g.  Ancien  peuple  do 
la  r.olchide,  de  qui  les  tiionls  Moschiquet  nfi  nt 
leur  nom.  On  dit  aussi  Mouche. 

*  MOSi}lvr, ,  s.  f.  (du  turc  wic»rAi7,  qui  li- 
gnine \ernple  fait  de  charpente).  Temple  inih')^ 
niélan.  Ces  cditlces  sont  très-commuim  dans  Ico 
pa.ys  soumis  A  la  loi  di;  Mahomet.  Au  laiir  *i)ii| 
on   compte  plus  de   trois    cents    rnosqii«M'«,   1,1 

'plupart  ayant  des  d<Nmes,  et  toulei  ayant  di^ 
minareti.  ^ 

*  kOHQUl.LK,  S.  m.  V.  plus  loin  mosqi  no 
MOH(>f ii.ro IV,  s.  m. /ool.  Nom  vulgitiredr  la 

bergainoUfugrise. .  . 

M(iH()i'iTK,  S.  m.  Nom  primitif  du  moiirbc- 
roii  ou  ^'ousin  appek^  par  les  Caslillaii^  t/to.f. 
qititOf  ?l|par  corruption,  en  français ,  woiis- 
tique,    . 

MCrgQi'iTO,  adJ.  et  s.  m.  Nom  d'une 4rHMi  in- 
digène de  l'Amérique  do  Nord,  qui- habite  la  (oij» 
orientale  de  l'F.lat  de  Guatemala,  sur  Im  goU  "  du 
Mexique  ce  peuple  a  conservt^  son  indèpeiiddii'c; 
il  A  donné  son  nom  A  tout  le  littoral,  depuis  h 
rivière  de  San-Juan  Jusqu'au  cap  Honduras. 

MOhHIMiGOIS,  S.  m.  Relai.  Horlede  f^ie  d<*  la 
purification  chrz>  les  Indous,  qtii,  A  cette  occa- 
sion, se  baignent  dans  les  étangs  et  le»  lUuvr» 
sacrés.    , 

MOHfiO,  ad],  m.  Mot  italien  qui  signifie  vif, 
animé.  On  le  trouve  souvent  dans  les  composi- 
tions musicales  modêmes,  où  il  signille  ({u'il 
faut  presser  le  mouvement  :  pmmesfo,  plu'<  vif. 

MOîiiiOiJi,,  n.  pr.  m.  G<^ogr.  Vijle  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  capitale  du  pachalik  du  même  nom, 
sur  le  Tigre,  vis-A-vis  des  ruines  de  raneimm' 
Ninivo.  40* A  50,000  hab.,  dont  environ  lo.ouo 
chrétiens  nestoriens.  Toiles,  loierict,  iuousm- 
llnes,  cotonnades,  etc. 

MOHTACAIVMI,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  françni^e 
d'Afrique,  dans  l'Algc^rie,  sur  la  MèditerrnnH  , 
près  de  l'embouchure  du  Çhélif ,  A  400  kil  d'oian 
cl  40Î  d'Alger.  Château.  i.OOO  hab;  C'est  pr^sdo 
Mottaqnnem  qu'^lsitué  Mazagran.  V.  ce  mol,  au 
(jompiément.        'W^^ 

NOgTAiGK ,  S.  m.  (du  lat.  mwiti/m,  moiU),  Ane. 
coût.  Redevance  qui  se  payait  sur  le  vin  doni. 

MC^gfAR  ,  n.  pr.  m.  Cëogr.  Ville  de  la  riin|ui<* 
d'Kurope,  dans  la  Bosnie.  9,000  hab.  KvèihèKre.'. 

MOHTARARK,  àdj.  et  S,  dos  f  g.  Forme  em- 
ployée quelque^is  pour  mdwrafc^.  V.  ce  mol,  au 
Complément.  » 

MOgTMJ.ARIA,  i.  f.  (mot  lai.  qui  signillo  le 
revenant).  Philol.  Titre  d'une  eômêdiede  plauh;. 

SfOHViv^rieN ,  imhb,  adJ.  et  s.  (du  gr.  i^07<j- 
votxo<,  qui  est  logé  dans  une  tour  de  hoini. 
Géogr.  anc.  Hom  d'un  peuple  do  l'Asje-îlineHie, 
sur  les  borda  du  Ponl-^Kuiin.  Ils  peesakHii  poor 
barbares.  Leur  r<H ,  dtaalt-on ,  vivait  ren^er^me 
dans  une  tour  do.  bois  dont  il  ne  pouvait  sortir. 

*  HÔT,  a.  n..  (du  lat.  mutité,  qui  parait  v\o\ài, 
un  mimologisme  dérjvé  do  ^lù^j^  ;  A  moins  qu  on 
né  conaidéro  |JiO0o;  iul-mér^w  ooéme  un  mimo- 
logisme grec^du  mémo,  «rirdr^  quo  lo  latin  ).  I<^ 
grammairieiS  dIvisenNot  moti  en  deu*  olasics: 
les  varitibleê  ou  décUnmbUt,  et  les  invëtinbl^n  «" 
indéclinable^.  La  premièro  ctease  oowpreinl  '• 
nom  âvèc  aei  inbdviiions  en  Êubitemêif,  ndjei^^^h 


..•M-^  ^  j..*^-.-^,  .  aêfferbe,  la  cof^onction  fl 
Vitiièrtiction ,  ce  qui  donne  en  lotalliA  neuf 
êipkwi  dé  mon.  n  r  en  g  dix,  li  l'on  ^^^^^^ 
participe;  qui  rentre  A  la  feia  dana  l'adjactin » 
daht  lo  verbo,—  Dena  l'enolenlao  poéoie  franÇsiK. 
on  appelai  I  mel,  un  teii  qulee  répétait  dini 
chaque  t^neêùû  Êlo$ê  d'iny;  poème.---  f  rov.  ^ 
ni  Ai  mot,  «Mff#nr.  Il  te  telt;  looc  II  aroepta  w 
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iiiMiii    riMiiiiri.  —  i.i's  iiiint/i  a  une   tut  nrï  vuiu 

('  rommenlaire  à  la  iui ,  l!«  m  i^ipHipienl  le  lexio, 
s  vu  Indiquent  l'(*ipnl  ;  loii^  les  molif^  du  code 
ivit  le^irouvenl  danii  i<>i  délibàraliouB  du  conttcit 


neii  que  depuia  UHmii*  liètle  qut)  ce  muta  éUi 
aliaiidoiiné. 

'MOTIVA»  ift,  ptrl.  H  adij.  Au  palah,  con^ 
(^ItiiioHi  motivé$g^  ciMlca  que  loa  avuu^i  au  aigni- 
ncni  muluollemenl  dana  le  coura  d'une  iuilniice  ; 
(lii'i  doiveni  éiro  «ccompagnéeii  du  aumniaire 
<lt'i  molifi  aur  l«)aqu«la  ellea  aonl  fondi^ea. 

NOTO,  a.  m.  Mua.  Mol  liai,  qui  aigniflu  mou» 
vemt'iit,  Vit  que  ooa  compnaitrura  eroploieiu  dang^ 
InirR  parliiioiif,  pour  indiquer  quo  reiécutani 
||oii  luivre  eiaclcm'ml  la  nfi«aurc  ou  mettre  de 
l'^nioUon,  4a  l'iinimMUon.  il  an  plaoo  tuujoura 
^vcc  la  prépoaUion  oofi,  avec  :  Coh  nwto, 

MOTOYER,  I.  m.  Ane.  coût,  l'oaacaaeur  d'un» 
lorre  rolurièrt  dépendanl  d'une  wi^lo  aeigneu- 

MÔTRii.,  M.  pr.'in.  GAogr.  Villo  d'Eapagne. 
*i^«  riaifndence  ie  Grenade,  prèa  de  U  wer, 
V«;OûO  ïmh,  Miiiea  de  plomb.  '    • 

'MOTTK.a.  r.  aulto  aur  laquelle  a'ëléve  un 
^^Q^Unk  veDl.-^iiaiiir  do  pierre  qui  fair  partie 
^^  la  midiine  é  pilona  d'uu  moulin  à  poudre.  — > 
mtufnmi,  Ufr^ln  voUio  d*un  Heuve  ou  d'unç 
nviôre,  doft  le  lol  n'eit  Janula  inoiid/6«  —  llort. 
'  mUr  êH  moitié  meiiro  dané  dea  Iroua  prôparda 
•  ''avance  dea  arbroa  que  l'on  enlève  du  aol  avce 
3'/«cinci  qi  la  MéVre  doiii  cdlca  aonl  enlourdei, 
^  ^od.  EipAco  de  huttes  qu'on  élevail  prèa  dea 
«tlraui  et  dea  ^nanoira  dea  aeigrreura,  comme 
iiiufco  ti  mircjufl  de  la  puiaaanee  aeigneurlale. 


,,1,.  pjMnraUl  dmliioilirv 

'  ll(M^(*f'.  "     ^^    ^"'*    roui.  Uroll  qui  foriaii- 

a.iii^  Il  farulU^  de    piendr»»  déi  moUr*  div 

dan»  l«*»*  propnel^^    rivernlni»    d'un  rln»- 

l'iiiie  eliaui^i*'*.  <|iiiii)d  il  fnllnit   W%    \\\r 

Oliligation  ()ii  vir^«al  d  otii«ier  nui  plaida 

•  !MOr\î.AMrr.,  inlj  ri  •.  .Irfi  ti  n.  m  amlwr 
'j/'>ir<*  .  N'»"'  dt»nn^^  par  Ir^  rnii^ulmrfnv»"i  di%- 

ml  H  pMtT  ipi'lla  erojulrnl  qu'il  n'y  avait  pas  eu 

'l,„.,i  d'allill)»!'»    '*M»i*"  •*  dt?  »oii  e»i«'hr.e,  rpir  le 

M»raii  iiVftl  ni   ineif*(S,  ni  MitihI.  On   dit  au^sl 

,„nia:flilf  et  rii^me  moHtazaUiff  mais  non  f/^i- 

^tiiziili'  ni  vioftznfitl'. 

'mutila',  a.  r.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
jolie.  (Ml  dil  auasl  moUne. 

•M«TI:t,  a.  m.  Mus.  Nom  que  l'oir  donnait 
Tiiilnfols  à  la  haule-coiilre,  parce  que  r'<^(ail  or- 
,|>ij;iin'ni<nl  une  lianle-eoutri*  qui  rlianUiil  la 
^»iiiii<  priiulpale  des  in«)lel«.  ^ 

'  MOriilll,  TtlKI'.,  ndj.  Atial.  Vo/n/r,  nom 
(le  (li'iix  ijeif»  deijliiiéH  À  f.iiie  mouvoir  I'omI  — 
Mic.Hi.  Dan'*  les  locomolives ,  roi<r.i  motrinfi, 
iilh'H  qui  îi'appniefil  sur  les  rails,  vl  par  l»Mir 
iiK  (iM'HH  ni  de  rolallon,  eiiiralnent  la  mnehlcn' i*l 
|i>  voilures  qu'elle  iloil  remorquiT,  *- 

MO iiii:-HAl>i r-ili.il %V  la),  n.  |ir.  T.  (;éoRr. 
l'rliie  villrde  I  ranci',  eli.-l.  de  eaiilon,  d^p.  «h-s 
iMiii-S^vres.  2,700  hub.  (4*  fui  au  SK^^ge  de  eeiie 
|)laci',  l<'(|ia'l  dura  einq  niois,  en  IHSÏ,  que  'iu- 
niiineommeiiiça  de  ae  faire  eonnallie. 

MOTIION,  s.  m.  (du  gr.  jio'Ocov,  insolenl^ofnme 
tiii  esclave).  Anl.  Sorlo  de  danse  la»clv(^  en  usage 
(lier  le«  I.acédémonlens. 

MornoiiK,  n.  pr.  f.  Temps  bér.  FlIFe  nalii- 
sclk  d'iinéej  elle  donne  aon  nom  A  la  ville  de 
Vullmnc  a\ï  .)f/thone.  V.  MÉtno^e,  au  ronipl. 

MOilKliH'TiiAVF.ilSyii.  pr.  m.  (iéngr.  Villrtge 
(!<»  Siilsic,  canton  de  NeufcbAiel  ,  dans  le  val  de 
IrnviTJ.  C'est  là  que  J,-J.  noussrau  ^•(vrlvll  ses 
lillmde  la  montarpte ,  de  176Î  A  HiSf). 

•  MOTIF  ,  s^  m.  Jurispr.  Miftifa  d'un  jmjt^ieutf 
oon«i(ii'rallon8  qui  ont  déterminé  les  juges  A  di^- 
(iiliT  do  lelle  ou  de  telle  manière,  la  loi  exige 
(j  le  les  moiifa  d'iin  jugement  s'y  Irouvenl  el.'ii- 
ii'iiKiit  énonçai.  —  Les  vioiij$  (f*iine  loi  teneni 
(le  rommenlaire  A  la 
ils 
ri) 

d'Elil.  Lei  modfiArt  lois  plus  récenies  te  iroirvf ni 
dans  les  diicoura  deauràleura  dei  dlveraei  aiaem- 
bltes  déllbérantei,    ^^      /     ""  ^  ■ 

•  Morion,  I.  f.  f;famm.  or.  Nom  qu'oti'donne 
à  iilve.B  aignoa  emptoyèa  dana  récriture  de^.plu- 
sieuri^angue.a  iémiiiqires  ,  pour  rrpréaeiiler  les 
voyHiei.  tea  mc/ioiff,  apiiol^^t  dana  Taralie  ^a* 
ha^  (tkanima  et  Aeirn,  répondenl  aui  pointa 
vo)(>||<>8  ^  l'hèbrtHi.-^  Moit^,  m  lactique  mili- 
laire,  se^lsail  pour  niauaiujrr**',   évolution.    Ce 


MOU      • 

reiKlall   l»i  JiisiIit,  — .  Moth'  ttnur.  teiunuMil  lo- 
lliriiM  diOllH^  lUli'N   eilllivNlriMM.  ♦    *  *^ 

MOI  II  '  hi^,  H.  pr.  I.  <,éogr.  Ville  de  riaiieé, 
d/'p.  drs  (  olr«-dM-Nord.   :i,VOO  liiiJ». 

MOI  ri  F,  S.  r.  AgfWv  l'i^n»  (l«^  Irrri»  nui  en- 
Imne  d«'<  fM«»/A«i  doiil  |m  tnie  a  AtK  lejeler.siir 
h   pu^ee  mCme, 

MoirinrMt,  a.  m.  '/..ol.  Nom  vrtigaire  dn 
riiiroiid»  lli'  i|r  rivajK. 

'  MOirii.%,  H.  m^Zool  Olneaii  eommuii  en 
I  iiiopr  ,  flpp.'n,l«'j.anl  au  grnrf  Iraqnel. 

MOU  L*KO!  liin  ^i>fr.  ),  lo.e.  a<lN.  (mois  Ut.  qui 
MgiHl.,  (ir  fn-iifirr  Vhfiêirmf  nf  .  I  ipr.  qui  a  p.is.-ti 
du  Ni)|r  de  la  ehaiurlterie  roinaiiic  dans  le  I m- 
fM^e  iirdinaiii*.  .-iffir  (te  inotn  jjntftrifi,  se  i  om- 
(loiir  d'titHcs  soi~ihi'iiti%  saiié  l(;  conieil  ni  le  si*-^ 
(ouiA  d(*  peisonnt.  — *  (lii  dii^ubsl.  ni  parlaiil 
dune  biilli;  ;  l'i'.st  un  iH(»lU'i>rojni(i. 

MOI  \  \  ^'  i\.  pr.  r..r(  iiips  lici    Nom  de  la  frmmi\ 
'joi  lit  etutiiallie  A  |lrreul«*  celui  ((iii  lui  avait  di- 
rolté  sCk  lurorti,  Ce  fut  i*ll(^  ipii  dtuina  >oii  nom.  h 
la  ville  de  Vith^i^  daiiii  U  Sicile^  auj.  iHiuln>nf, 
port  au  S.  cit?  hM'p.inr, 

M01l(\,  n.  jM.  f.  Géogr.  Ville  de  Sicile,  A 
l'IC.  de  camarine.  Auj    .VrW/tv/.  -  - 

*  MOI  ,  MOi.i.K,  adj.  Mi\r.  (  u  unvirf  egf  mn^^ 
lorsqu'il  inaichê  mal  et  qu'il  tient  mal  le  vent. — 
IhtiiUi'Y  flu  mou  h  un  eahlr,  i\  un  cordage,  c'est 
le  remir»*  j>lus  l.lclie,  diminuer  sa  li  usion. — l.ora- 
<|irunir  iM.iiwiMivre  u'rsl  p.ts  aisi  /  tendue,  qu'ello 
a  îrop  dr  vuni  t  ou  la  lend ,  ec  qui  s'appelIfcW/- 
hrit<f>nr  le  mou,  • 

*MOl'<.lii</«.  f.  /ool.Cenre  d'insrcles  diplArcs 
de  la  famille  des  nllièricrrrs,  triini  drti  mtisciden, 
dont  elle»  sont  le  type.  Iri  unis  vivent  A  l'éiat 
de  larves  dansM^s  cadavres  des  animaui,  d'aiitrea 
dana  les  eieromenli»  les  fumiers.  Arrivées  A  leur 
plun  haut  dègfe  d'accroissement,  elles- vont  se 
cacher  sous  len  pierres,  dana  la  terre,  rtd  elles  fe 
changent  en  chrysalides,  pour  en  sortir  aili^i  : 
Mituvhe  (it's  apjuirlnitfnts  t  ffio^irhf  ù  v'innde.  — . 
r.ii  général,  on  donne  le  nom  de  %nouchet  A  loua 
lek  insecte*»  ipii  ycilenl,  el^  parliculiéiemenl  ai|i 
di|pti''n*s.  Ainsi  un  appelle  les  lattus,  tesa'slres, 
les  mélophages ,  nwuvke  mile  ;  la  cochenille' et  les 
kermès,  monrhc  haUiiiiwte :  les  lampyres,  tea 
lauplns,  mouche  iHÛante;  i'ubeiile,  momhe  à 
*  viiti  ;  la  canlharide ,  mnuche  df  Suint-JeuA ,  etc. 
—  ()%\  apt>elait  fam.  let  paraaites,  fthmchêa  d 
vfande\  et  les  eoiirlisans,  mourfua  de  rovr.  — 
Mouché's  d'hiver^  %e  dit  en  plaisantant  des  petita 
lloeons  de  neige.  —  Prov.  Mafuje  bien  desmtm^ 
vhen  qui  n'y  tH>it  pas,  on  est  eiposé  A  se  tromper 
^roaaiéremenl  quand  on  ne  voit  paa  lea  clioses  de 
préa.  —  j4  chtfiml  mni§rê  vofit  let  moi/rAea,  c*oal 
aur  lea  faibles >Mes'  peiiii  que  tombent  le  plue 
souvenl  Içs  eiaetiona.  —  Courayeux  comme  un 
homnff'qiii  n  Hvnii  âiite  moiirAe,  iVil  dit  d'un 
homme  irés-hafdi,  parce  que  la  mouche  eal  le 
aymhole  do  la  témérité. —  I  es  moucfiei  de  tafTetaa 
noir  aur  le  viaage  ne  se  porlenl  plus  qu'en  car- 
naval. On  appelait  autrefois  moMchn  nstnainet^ 
les  moiichr^i  tsilléea  en  long.  —  Mouche^  peiil 
bouquet  de  barbe  que  qnel(|ues  hommes  laiaaenl 
croître  aous  leur  lèvre  inférieure.  Il  a  été  appelé 
ifupériale^  pitla  rri»^i/e.  —  Aalron.  Petlle  conaiel- 
lation  de  l'hémisphère  méridional ,  inviaible  dana 
nos  climais.  —  Mar.  ^/f>tirA«,  petit  hAlimenl  de 
guerre,  tel  que  brick,  culter,  goélette,  qu'on 
emploie  A  épier  lea  mouvemenia  du  l'ennemi.  — 
Mn  ii%cT . fCknxter  lei  m/HiiAea,  parer  au  hasard 
lea  bol l^  de  radvfraaire.  —  TlH:!^n.  Mouehe, 
petit  crampon  qu'on  place  tu  fér  de  derrière  dea 
chevaui ,  pour  relever  un  peu  le  talon.  —  V\ém 
Avec  laquelle  Je  parcheminier  bouche  les  iroiia  dti 
parchemin.  —  Fngrenage  qui,  dana  qurlquei  ma- 
chines  A  vapeur,  eommiiniqiie  le  mouvemeni  du 
balancier  au  volant.  —  Marque  aur  la  plaque 
contre  laquelle  on  tire  lea  piaioleti  :  .rnitc/ifr /«• 
nêftf  mouche».  «^  Hou  Ion  au  boul  du  Aeuret.A-— 
Mouche,  i^H  de  earlea  que  l'on  Joue  A  Iroia,  <|Ma- 
Ire,  cinq  ou  sii  personiiea  i  Jvoir  la  mouché ^ 
A  ce  Jeu ,  avoir  dana  aa  main  cinq  earlea  de  la 
méfiée  couleur^  élre  à  la  mouche^  ne  pas  faire  le 
nombre  de  levées  annoncées  et  remettre  au  pa* 
nlêr.  —  Uiêi,  Ordre  de  Ja  Mom^ie  à  miel,  nom^ 
d'un  ordre  que  la  ducnes^e  du  Maihé  avail  fondé  à' 
Sceaux  pour  ses  coiirilsans,  en  47)0.  File  élall 
elle-mémeji(rande  matlresse  ou  dirlalrîco  perpé- 
luelle  de  l'ordre.  "         ■'■^.   '  '■  *     - 

•  MOITHER ,  V.  a.  t^rov.  Moucher  In  chandelle 
comme  le  diable  mfmhkf  en  m&i,  éteindre  la 
chandelle  en  la  moViehanyl  parce  i|ue,  dit-^n,  le 
diable,  eiî  moiicbanhat mère/  lui  em|M)rla  le  net. 

GéAre  d'olieaut 
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r. 


^"«H  lu  |fled  d»  Ig  mô|ie  açUneurUle  que  ao        *  llorr.nEROf.iJ! ,  •.  m.  Rool.  ( 


\\o  I'okIm»  des  paMereaiu,  famille  de 
ltés>  voisins  des  gobe-ni'oucttea. 
V^  MOU  liOlIt  ,'i.  m.   Jftcr   (r  moui  hnii ,  evju  . 
Ilf<uiee  piMii  (lin*  qii'iil  distinghe  une  leiinire  sur 
phiiletiis  ailliez  ,  qu'on  l/f  elioisil,  ipi'on  la  pif'«    . 
féie,  rlr.  i/rst  jine  aliuiioii  a  l'uiage  qu'où  siip- 
po,ie  eUiUr  «l.ins-Jes  harenis  (fe<«  sidgiieui«  mUr- 
«nlmau«,iis«geiCvet)iii  des  soy.tHeurssupeilleirlv 
lorsqu'un  inui.ige  a^»le  roiirlu ,  arréie,  l'epTmt 
envoie   A   sa   llancee,  loit  un  mouchoir,  soM  un    ^ 
anneau  ou   uiHepièée   de  monnaie,'  «*t  c^Hi.pro- 
bsltlement  ceitu  roiihimequi  a  elé  traiisfoiméo 
«III  celle  de  jeler  le  iiiniiehoir,        S]*tr.  Miturhoir, 
moicean  de  madrier  tnangiilaiie  (|u'imi  emploii  A 
remplir  les  \ides  du  mènW  forme  qui  m*  leneofw 
irenl  dans  >le  bordoge  d'un  navire. 

'  Mnrr.nOji,  «•  m.  Bout  de  lu  mèehe  d'une 
eliandelle  alloniee  qu'on  enlève  avee  îles  mou* 
ehfl le*.  *- Partie  de  la  méehe,  lilamt  ni  qui  eu 
sort  et  s'élend;4>ar  cAlé ,  et  qui  eii  l'enll.iinmant 
fait  fondre  le  suif  et  le  fait  cmiler.  On  dit  fiar 
plaisanterie  ,  un  "X^tltur  :  iU'lte  vhfiudrilt'  toute , 
vnlevfz  va  voli'ur.  I.h  mot  mouchon  ,  d«'  jucme 
que^  le  |not  moucheron  (bout  di*.  ehaudelie  ) ,  ont  ^ 
vieilli  et  ne  soiil  plus  en  usage  que  dans  quelques 
départements. 

aforcriF.N,  a.  m.  r.ool.  Nom  vulgaire  du  ca^ 
nard  morillon. 

|it»<noN,  n.  pr.  m.  (;éogr.  village  de  Bel- 
gique, prov.  de  U  Flandre  occidentale,  près  de 
la  frontière  fran\;aise.  les  França)is,  eomiiinndea 
par  Moreaii,  y  délirent  l'armée  autrichienne  Ib 
SU  avni  M^\,  on  dît  aussi  Vou*rn}w. 

MOiJCTl,  s.  m.   Myth.  ,iud.    Selon  la  doetrine 
braluninique ,    absorption    d«^    la    divinité,  (.elle* 
abaorplion  est  la  réciriupense  des  Ames  pures.  - 

MOI  nAilJa,  n.  pr.  f.  déogr.  \ilte  de  la'  Turquie 
d'Asie,  dana  l'Analolie,  sur  un  gotte  de.  même 
nom,  au-dessous  de  lu  mer  de  .Marmara,  vers  (l'u 
S.-F.'iO,0OOiiab.  .   '  ^ 

MOmiAVl,  n.  pr.  f.  Mylh.  ind.  la  déesse  de  la 
discorde.  .  '        •  ,  ^  ..  ;!^ 

'  MODK,  s.,  f.  Ce*mot  se  disait  autrefois  pour    ' 
bouche  ,  ouverture. —  Onrquei  rteil  timje ^  ne  fit 
belle  moue,  vieil  adage  qui  aignille  qu'un  vieillard 
a  beau  vouloir  se  dtmner  un  uir  gracieux  ,  il  n'en 
a  pas  T\\\j\\\?,  la  (Igure  vieille  et  ridée. 

Morr:iv,  si:/'.  Kspace  de  terre  pour  l'cnsomen- 
cemeni  duquel  il  fallait  îni  miiid  de  grain. 

*  MiVf.tti:,  s.  f.  <Co4)i.  i;enre  d'oiseaux  aqua- 
tiques de  l'onire  des  |)almipèdes ,  qu'on  Inuive 
répandus  s^ir  It;  bord  de  la  mer,  dans  toutes  les  * 
irarties  du  globe.  On  donne  le  nom  de \(/^<^/afi^/a  A 
luiilea  lea  grandea  espèces,  lu  nom  de  mouette 
n'est  que  pour  lea  pelilea.  ^ 

MOtrETTK^  a.  r.  Dot.  In  dea  noma  du  lUIaspi 
bourse  i  paaleur. 

MOuri.Aiiu  ,  a.  m.  Ilial.  milil.  |>arlie  du  chaa* 
frein  d'un  cheval. do  combat. 

*  MOtri.K ,  a.  r.  ^om  d'une  aorte  d'ornement 
qui  tenait  lieu  do  manchellea  ,  placé  au  baa  de  la 
manche  d'uiï-  habit.  On  diaail  prov.,  loraqu^il  s'a- 
gissail  de  prendre  dea  prëcauUona  :  Il  n«  fuué 
êe  iwè tenter  là  tant  moujU,  -    t 

MOVrLRTTKft,  |.  f.  pi.  Techn.  Nom  de  deui  . 
.petits  morceaux  de  boia  creusés  en  dedaiia  aur  la 
lafyieiir'.  l.ea'|^lombiera,  les  (bnlainiers  vl  plu- 
aieura  autres  a'en  aervenl  en  guise  do  manche 
pour  prendre  leur  fer  à  aouder,  loraqu'il  eai 
bien  chaud.         ^1 

"*  MOUri.ON,  I.  ml.  rool,  Rapéce  parllculièri! 
du  genre  mouton ,  eOmmun  en  Bardiiigne  et  en 
V.pHt.  Dana  l'état  de  liberté ,  ces  animaux  vivent 
par  troupes,  ils  sont  lréi-iauvagei,eiron  m^  peut 
les  apprivoiser.  —  \âS  mot^fion  d\4friquê ,  qu'on 
appelle  aussi  mouflon  à  fnanchettet^  a  le  poil 
court  et  de  eouleur  fauva.  —  l.e  mtmflon  d\4mé- 
riqut  a  les  Jambes  Iréa-longiiea  et  le  corpa  svelte, 

*  MODliJ.AnR  ,  a.  r  Da.ia  les  manlif.  de  tat)ae,  ^ 
opéralion  par  laquelle  on  aaaouplit   lea  feuilles 
Irop  fècbea  en  lea  trempant  dana  l'eau  aalée. 

*  •Otifl.tiAOK ,  a.  m.  Dans  les  braaseriea ,  opë-.' 
ra4lnn  qui  consiste  A  nnuuiller^fea  graina  d'org* 
pour  les  faire  gVmer.   !      , 

MOniJ.e,  a.  f.  So  dit  d'une  eau  vive,  d'une. 
Bourcc  qui  ne  fait  que  auinler  Ql  iie'aort   iiojnt 
pnrjeu 

^  MO^ii.rA,  ÉP. ,  pari,  el  ndj.  Grnmm.  TJeltrê^ 
moiiUtee,^  se  dit  des  H  mouillées.  Quoi  qu'en 
dise  le  riiclionnaire.le  son  de  celte  leitn»  mouillée 
nesl  pas  h.  V.  l'afllelede  la  lettre  A,  an  Compl. 
-^  Il  se  dit  aiisal  du  gn  mouillé ,  que  l'on  pro<* 
nonce  A  peii  prèa  comme  ni^  par  ex.,  daiit  tij^nf, 
ofjnofK      '  '  I 
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ii/fui/rrA/iMl,  )f*itir  UiMiiiincret ,  Tuii  à  blbortl, 
l'audr  A  IrlImrU.  —  Mouiltn  avrt  (a  qtàih ^  lou« 
clifr  av^f  U  qiiilln  li>  foiid  dr  la  iiu*r,  ri  luKirr 
échtkué  ou  rniMbié.  -—  Trov.  i*l  llg.  «SV  roMitwr 
d'i/M  (/rri/)  mou  nu ,  quanti  on  tort  tie  l'eau  ^ 
aggraver  un  lori,  mi  allèguaiu  uno  airjiio,  qui  fni 
filo-mAifiA  un  lorl  nouvrau. 

MODiij.Krn,  a.  m?  Mar.  Iniirumenl  Uelllnô  A 
faclllior  le  mouillage  dra  ancrct. 

*  MODliJ.mK,  1.  r.  Ifortlc.  Arroicmrnl  lAger. 
MOritiHONiK,  a.  r.  Ilorllf.  Variété  dn  figue. 

noiinDicii,  n.  pr.  m.  V,  ro^NG-tiiiAN,  im 
Complément. 

MoritN4i.Lir4T,  a.  m.  A  Conitantlnople,  une 
llet  attributions  du  dép.  dea  llnann*!.  Ce  loni  lei 
çonlifirationi  ou  ki  auccriilona  écliuei  êu  aulian. 

aiori.4i>iii,  a.  m.  Itelat.  claife  aubalierne  d» 
prêtrct  A  Madagascar. 

*  MOiJi.ACr,  ft  m.  Teclui.  Opération  qui  ronilitê 
A  vorier  dca  méuui  Tondus  dana  des  moab's  di* 
aoblu,  de  pirrre  on  de  métal.  -—  Autre  opération 
[qitl  consiste  A  prendre  U)  moule,  e'csl-A-dlro  A 

ippliqner  sur  un  objt't ,  tel  que  statue,  bAs-reliff 
\'{  m<^mo  sur  une  Dgurr  fivantr,  une  matiéru  telle 
|uu  le  plAlre,  capable- d'en  retenir  l'empreinte 
dans  SCS  moindres  détails.  ' 

MOUi.AN,  S.  m^.  Agric.  Variété  de  ralain. 
moim:,  s.  V.^/ooI.  Genre  de   roolliHqiies 
<iè(^pliults,   lamt'llibranches,   type  de  la  famille 
d<U  iiiylilacés,  renfermés  dajis  des  coquilles  bi- 

ïvalvcs  de  forme  ovalp. 

aïoi'LK  ,  8.  m.  Kh  général,  tout  appareil 
prdpre  A  reproliuire  en  relief  les  objets  dont  il 
('or|i(*nt  rcmprcinle  en  creui  :  ou  coule  dans  le 
vwkit'  la  mtfliérc  eu  fusion. -»thim.  Moule,  vais- 
Hrail  de  terre  en  forme  de  cylindre  creui ,  coupé 
|ong|tudinalement  en  deui  parties,  el  dpas  lequel 
on  Introduit  lé»  creusets  d'opération.  —  Pop. 
Mourr  du  bonnet ,  la  tête.  —  Moule  de  yautë ,  la 
mainl  el  plus  communément  un  coup  appliqué 
avec  ra  main.  Donner  à  quelqu'un  du  numle  dt 
tjiintsfur  le  visage^  lui  donner  un  souttlel.—  Me- 
sure d|  capacité  employéo  A  Lausanne  pour  le  bois 
el  le  fèurrage.  ---'  Morcl^u  de  bois  rond ,  avec  le« 
quel  oii  forme  lea  mailles  d'un  i\hi.  —  J^e  hloule^ 
n.  pr.  lii.  OtJartier  et  boU'rg  de  la  Guadeloupe.  Il 
s'y  fuit  {quelque  commerce ,  mais  lu  port  n'est  ni 
sûr  ni  commode.  "        . 

'  *  MOlkeii ,  V.  a.  Mouler  à  creux  perdu ,  cou- 
ler du.  illAtro  dans  un  moule  qui  n'est  soutenu 

'par  «tucune  garniture  inti'rlcure.  On  ledit  par 
opposition  A  vèoulef  à  btm  fond,  eu  que  l'on  fait 
quand  le  inouïe  est  garni  intérieurement. 

*  MODi.lKiie,  s.  f.  Veine  (plus  tendre  qui  se 
trouve  dans  une  pierre  A  aiguiser 

*  Houi.lM ,  a.  If).  Toute  machine,  tout  tpparefl 
qui  sert  A  Woyer,  A  pulvériser,  A  dirlaer  une 
matière  quelconque,  Suivant  la  nature  du  moteur 
qui  donne  limpulsion,  l'utlne  prend  le  nom  de 
moulin  à  eaû,  à  wfnl ,  à  brat^  à  manè^,  etc.; 
-^Chei  let  Romains,  lea  moulins  ae  composaient 
dcrdeui  pif rrfi,. dont  l'une  Aie,  immobile,  aaseï 
profondément  entaillée  dana  le  milieu ,  recevait 
l'autre  qui  éta|t  mobile.  C'était  entre  cea  deui 
pierres  que  lelgraln  était  broyé.  On  employait  A' 
tourner  la  meiilo  lea  prisonniers  de  guerre  et  lea 
esclaves,  quelquefois  un  Ane.— •  Ane.  coût.  Afou- 
lin  banal ,  le  nioulin  du  aeigneur,  auquel  étalent 
tenus  d'aller  faire  moudre  leur  blé  toua  ceui  qui 
bubilalent  aur  lea  terres  aoumiaea  A  la  Juridiction 
aeigneurlale.  —  Moulin  à  cHMhI  ,  celui  qui  est 
mis  en  mouvement  par  i'eau  d'une  éciuae.  -<^ 
Moulin  paêtelier,  celui  oà  l'on  broie  le  pastel  ou 
la  guèdo.  •— A^om/^h  pendu  t  celui  qui  eat  établi 
sur  un  bateau.     \ 

*  MOULiNKT,  i.  fe|i.  Ane.  légUI.  Bapèoe  de  tour* 
niquet  au  moyen  duauel  le  bourreau  ètraoglifl 
ie  patient  eipoaé  aur  U  roue,  lorsque  la  acAteuet 
no  poruit  point  qu'il  y  nplrerail  de  aea  leulea 
aoufTrancea.  —  Te<Dbn.  Via  d'un  métier  A  bas. 

*  aïOliUm ,  n.  pr.  m.  f^éog r.  ville  de  France, 
aur  l'Allier»  eb.-4.  du  dé(^.  de  ce  non.  45,t60bab. 
£véché.  C'eut  Taucieune  capitale  du  Boufbouuali. 
Lycée,  aéminaire,  aociété  d'dconcMiiie  rurale, 
bibliothèque,  musée»  pépinière,  etc.  couteltiDrle 
renommée.  Patrie  de  villara  et  de  Benrick.  On 
croit  que  cette  ville  eat  l'ancienne  G*rgôvi0  dea 
pofelia.  Il  a'y  tinl  des  étita  gènéraui  eu  4M|. 

phis  ualté.  r^fir-» 

'^HOULTAII.,  n.  pr.  ».  Géôfr.  Vtstu  proviaoe  de 
rindouatan,  entru  le  Ubor,  le  Ciboul«p|e  llelout<^ 
dilatan ,  etc.  410,000  këh,  U  capitale  MoulUm^ 
aur  le  Kind ,  a  80,000  bab.  On  y  fabrique  dea 
ipfief  potutet  (|Uf  l'op  appflle  def  imikmf. 


MOU 

0  ■ 

*  MOI  I  llth  ,  S.  f.  Moulure  iHi.tiMt^e  ,  se  dit  on 
a'rcliiireii'ire  i\v^  inioulures  duiit  la  face  penche 
legi>rement  eu  arriére  ,' ce  qui  permet  do  donner 
A  eharune  plus  di*  saillie  dans  la  partie  Inféiieure. 

aiOfiM,  s.  m.  Mhiér.  KsiW^ce  de  pétrole  qu'on 
recueille  dans  les  eiivir</ns  de  lUrab  ,  en  l*ei  se. 

MoiMiiji,  s  m.  iiist.  ott.  Nom  qu'on  donnait 
aui  sous-oniciers  des  janissairei. 

aiOMi%|(T,  s.  m.  Ane.  cout.^Nom  qu'on  don-, 
oait  A  ceui  qui  étalent  (d>liHéi^d'«tler  moudre  au 
moulin  banal.  On  disait  aussi  mouléeur. 

llmilRaTVll ,  s.  m.  Agrlc  Variété  de  raisin. 

voilai,  s.  m.  Nom  par  lequel  lea  Indous  dé- 
signent leurs  sages,  supposas  tljs  de  Drahma.  I.e'a^ 
sept  richis  sont  fréquenim^nt  ajn>elé«  de  ce  nom 
ainsi  que  |irs  poètes.  .  ^ 

MOim,  n.  p^.  m.  Myth.  ind.  Nom  d'un  mau- 
vais. génUMuè  piirVlchnoii.  . 

.KOiHiPirr.^  s.  m.  Mepribre  d'un  ordre  reli- 
gleui  cheales  musulmans,  fonSé  aii  .commence- 
ment- du  ivni*  siècle  par  Mourad  Sc.hami. 

MOt  iiJiRii>OD  ,  n.:pr.  m^.  (littéral.,  ennemi  dM 
Moura).  Myth.  ind,  Surnom  de  Vichnou  et  de 
C^richiia.- 

aiODiir.MeD-ARAD,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de 
l'fnde  anglaise,  présidence  d<v<;alculta,  sur  iin 
des  bras  du  liange,  ancienne  capitale  du  payK. 
460, OOO'hab.  Grand  commerce. 

MOtnÉAivOii ,  a.  m-  llorlic. uj^arièlé  dé  flgue 
- ,  HOUliKAD ,  s.  m    Zoul.  V\\  aeî  ii^s  vulgaires 
du  rouge-gorge.  T 

*  modumij.hh  ,  a.  m.  Dot.  un  des  noms  de  *a 
malpighie'. 

aiOiin»:nic,  ^.  t.  liot.  tMantCilo  la  Guyane. 
aïOiini.T,  s.  m.'  /ool.  coquille  du  Sénégal. 
MOtiieTlKn  ,  s.  m.  Hot.  Nom/ynlgaire  de  l'ài- 
rello. 

*  MOURfaOlV  ,  s.  m.  Nom  donné»  sur  les  côtes 
de  laMi^diterranée,  A  un  honîme  qui  fait  lé  mé- 
tier de  pluiigour. 

HOmil ,  s.  m.  Comm  espèce  de  tulle  de  coton 
des  Indes.    .  '   : 

HOiiRieii,  s.  m.  Xool.  Nom  vulgaire  de  la 
mésange  A  longue  queue.  . 

'  MOURIR,  V.  n.  A  certains  jeui,  perdre  la 
misé  et  être  hors  du  Jeu ,  quand  oii^  éprouvé  un 
ceriain  nombre  de  mauvais  coups  ;  On  mêurt  §n 
cinq  pointt ,'  eu  êix  pointé,  — •  Il  faut  vieillir 
ou  jeune  moufir,  prov.  qui  s'emploie  quand  on 
parle  de  choaf  s  inévitables.  •— Xa  renard  meurt 
îfanalia  peau\%t  dit  d'un  homme  qui,  même  en 
vieillissant,  necKangc  pas  de  conduite,  r—jéutant 
mêurt  veau  que  vaehe ,  la  mort  frappe  sans  dis- 
tinction d'Age  ni  de  aeie,  •—  ra  où  tu  peu^g , 
mourir  tu  dgiê,  quelque  part  qu'on  aille,  on  ne 
aaurait  ae  aoustralre  A  Sk  destinée.  -*-  Mourir  de 
la  mort  Roland ,  mourir  de  aolf,  allusion  A  U 
mort  de  lloland ,  qui ,  au  col  de  lioncevaux ,  périt 
de  aolf,  de  chaleur  et  de  fatigue.  -~  Mourir  m 
l*air,  ae  disait  fam.  pour,  être  pendu.  —  Mourir 
êanê  langue,  mourir  de  mont  subite,  sans  avoir 
eu  le  temps  do  mettre  ordre  A  aes  affaires.  Dans 
certaines  coutumes ,  quand  un  homme  mimrail 
$anê  langue,  aea  biens  étalent  dévolua  Au  lel- 
gneur.  -^  Mourir  au  prend  subst.  :  Ce  n'eêl  pai 
la  mort  que  Je  crainêg  diaait  Montaigne ,  c*est  le 
motirir  i  lea  approchée,  lea  angolaaes  dala  mort 
aonl^  plus  terribles  que  la  mort  même  —  Clerc 
régulier  du  bien  mourir,  V.  Miniêtre  d$i  in^ 
firmêê  au  mot  HiNiarai  du  complément. 

MOURUti,  i.  m.  Bot.  Genre  de  piaules  d'Amé- 
rique, famille  des  onagralrea.  ^. 

MOURMAIlTltB,  a.  n.  (du  flam.  mœr,  rna^ 
rals)  mêitUr,  maître).  Ane.  coût.  Nom  qu'on 
donnait  A  un  homme  cbargè  du  aoio  d'entretenir 
IH  étaaga  at  laa  iliiuei.  •       ^ 

*  MOiiftOf ,  e.  m.  Bot.  Genre  de  plautea  iodi- 
f  Anee  de  la  Camille  dea  prlmulacèaa,  —  Mouron 
dn  oiêèûus ,  piaula  du  genre  alaiuo ,  qui  aert  de 
uourriture  aui  olaaata  que  l'on  tient  ou  cage. 

.  MODBOBiBT,  e.'ns.  Hortic.  Varidlè  de  pomme. 

MOUBOucouii r  ••  ■».  Boi.  Arhfi.di  II  Giiy«Ba, 

famille  dea  convolvulaoèea.  ^^^1^^**  ^  .^<  >      ^ 

MOUMOua ,  1^  pr.  m.  Géoir,  ville  d'Afrique, 
cap\  du  ¥nHê  9  im  la  réiaiiaf  dt  Tripoli. 

f,fco  hab.    vv-  '■'  '^:^f'-'-  ^•'••^•'        --"^  ^• 

MOuaciiiiAU ,  i.  m.  Nom  que  lea  péehauripriH 
vançauA  donnent  aui  hameçons.      ^ 
HOuacAon,  GAogr.  /TMouduM ,  au  compl.  ' 

*  MOuaQUBT,  a.  m.  (de  Afoaoou^,  paya  où 
eetia  armefutinveniéei  ou  plutôt  du  latin  barb. 
•noçA^llai'»' dérivé  de  muaca ,  ancienne  machine 
à  lancer  lea  traita  ).  Arme  A  feu  imitée  de  l'an- 
clenna   arqunl^uie.    U   mouaquet    fui  importé 

ffi  riMés  «p  4||7|  al  au  \^iM  ijtiarante 
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ans,i»on  u«age'y  était  devenu  gèiuiai  ^^,^\ 
arme  fort  huigue  t'apitiijait  ordiiiaiiniHui  in 
une  petit" /ourche  lletièit  eu  terre.  TIiih  i.n;^  ,  ' 
substitua  aie  pierre  A  la  mèche.  On  a  dit  jih('ti„'.'. 
lA  wouêquet  à  lodichetle^  à  main,  à  >«<</<•,,,  ^,,*; 
penlin,  etc.  le  mi»t  mou»qUrl  est  devenu  t||.h„j" 
gènéirlque  pour  déiigner  toute  arme  h  du  .„,, 
tative  et  allongée.  On  l'a  dit  spécialeuirni  ji,  |,J 
ail  coiirt  divi  mouiquetuim. 

'  ■'oi*H^lilCT/%inK,~s.  m  Nom  donné  «l'jlmr.i., 
tous  lirs  soldats  armi^s  de  mousquets.  1  ()r«i|ir, , 
10*i4;  Louis  Xltl  eut  donné  des  .m(>UH«|uri»  ,^  (^ 
oomp«auie  de  gardes  créétymi  il<^nri  IV 
app<tlalt  rurabim  du  roij 
mee^de  carabines  ),  le  nom  de  inouMqurfan-,  ^  f„'i 
'n^servé  pour  les  gardes  de  la  perioiuir  1,1^,1,. 
Une  aeeoude.  compaguii)  fut  créée  en  itldj';  „i| 
l'appela  deii  moutquetairf»  riorri,  pour  Ich  liisijt , 
guer  do  la  preinière,  qui  s'app<^lait  dcK  in,ms,iu<^ 
lafrci  yri»  ;  cet  d(\fii  nom*  Maient  dus  à  la  lûn. 
leur  dea  chevaui.  Lea  mouiquttaîin ,  iiluxidis 
fois  supprimes  (1775  ,  .4701) ,  avaient  èir  rm ,.. 
nés  en  4H1;4»  Ils  disparurent  dènniiivcniriii m 
^HMS.'^  l^ouMquetalre  ù  genoux ,  s'est  tlji  aiiii,„ 
f^is,  par  plaisanterie,  des  apothiciiires.—  v<'f/i. 
quetaire,  nom  que  l'on  a  doniié  aux  pieVi's  .le 
sii  blancs.-— Au  xviu*  siècle ,  partie  de  la  ruif. 
fure  dl'S  femmes. 

M0liagA(.iiK,  s.  r.  comm.  Kspèce'de  f(^nilequi 
vient  de  la  Martinique. 

MOtasAiLLON,  s.  m.  Nom  donné  familit^ie- 
ment  A  uii  Jeune  mouHe,  novice  encore  diins  le 
métier. 

*  MOrHSB ,  s.  f.  Espèce  de  bouillie  que  foiu  hi 
nègrea  avec. la  farine  du  petit  Viillet.  \  ;  mosa  , 
au  Dictionnaire. 

/  MOtttiiK,  a.  m.  (de  l'esp.  moço  ou  mozn^  v\ 
non  f>Uifo ,  jeune  garçon.  11  est  fort  doulcui  qiic 
ce  mot  espagnol  vienne  du  lat.  t^ii/s/ii»,  frais | 
lequel  ne  s'applique  qu'auk  fruits  et  aui  oLjti^ 
rde  ce  genre).  Nom  que  l'on  donne  A  des  -eniploM» 
dont  la  fonccionconsisle'prlncipalemeiii  à  r  uilln 
les  furçata  A  leur  sortie  du  bagne,  le  malin  ,  ci  â 
leur  rentrée ,  le  soir. 

M0i)itaK4U  ,  adj.  m.  3c  dit  d'un  pain  fait  aviM 
la  farine  d'e  gruau;  Vu  pain  màuMteau.  Moussma 
est  moins  bon  {  mais  on  n'écr|t  jamais  du  motrv- 
eeaut, 

MOUSaiUM,  8.  m.  Officier  turc,  es|)(^co  d^ 
vlce-pacha.  On  dflt  aussi  mou#a<i/mi. 

MOUaaRLINBTTE,  I.  f  Comm.  Kspèco  d(>  nm\s- 
aellne  fort  légère. 

MOiJaaEijNiBR,  ifcRK,  adj.  et  s.  Ouvrior, 

ouvrière  qui  fabrique  de  la  mousseline;  niarciiaiui 

qui -en  vend.  Ce- mot  n'est  guère  en  usage  i\w 

dana  les  villes  qui  ont  des  fabriquea  de  mouiseiiiuv 

MODaaeRONivB^  a.  f.  Hortic.  Variété  de  laiino. 

MOiiaaeRONi«ii:RR,   a.   f.   Hortic.  courlie  \ 

champignons  de  l'eapèce  dea  mousserons 

MOUatiBTTB  ,  i.  t,  Hortie.  Variété  de  pomnu^ 

'  MOuaABti;^,  BUAB,  adJ.Bn  miner.,  Hurnom 

de  certalnea'agatea  qui  offrent  daa  arborisations 

en  forme  jdi;  mouasea;  *-<  On  applique  encore  ce 

mot  A  des  plantes  qui  croissent  en  touffe,  comme 

les  gaiont. 

'  MODgaoN,  a.  f.  Vent  régulier  dans  rindi, 
aoufllant  dans  une  .direction  constante.  Celte  di- 
rectlon  eat  dana  lea  golfes  d'Oman  et  dvliengah*. 
et  dana  la  mer  de  la  Chine,  du  8.-0.  au  N.-K.; 
dana  h  Malaiaie  méridIonAle,  du  8;-K.  au  N  -h 
depuis  le  mois  d'avril  Jusqu'A  celui  d'ociidin*; 
c'est-A-dlre  tout  le  temps  que  le  soleil  se  iroiivr 
au  nord  de  l'équateur  ;  le  untralre  arrive  quaml 
cet  astre  passe  au  midi  ;  la  tuofifaou  court  aUni- 
du  N.-'E.  au  8.«0.  dana  la  mer  dea  Indes,  el  du 
N.-O.^au  8.-B.  dana  la  Malaisle.  M  ne  faut  pas 
confondre  lea  fifouaaoïsa,  ou  vente  alieét,  avec  H  ' 
autrea  veH|L  pérlmllques ,  tels  que  les  vents  (M' 
tienê ,  le  mlêiral ,  etc. 

*  MOUaTACMB,  a.  f.Nom  donné  autreliiis  s^i 
mèchoadechevBui  qu'on  laissait  croître  et  p(*n<)i'' 
aur  lea  jouea.  Les  femmes  portaient  des'moi|f(i«i' 
ehea  bouclées,  qui  leur  deaceodaieni  Jusque  ini 
les  épaules.  —  Enlever  touë  la  moutfàchf  rf'' 
quelqu'un  »  ae  dit  aussi  bien  que  (enlever  tur  /" 
mouatocAf.— Zool.  lalseeau  de  poils  long»  /i 
peu  fleaiblea  qui ,  ohei  cerulna  anlmaui ,  nsif- 
aént  de  la  lèvre  aupérieure  :  1#«  mouêtai'hei  ih"^ 
ehàt,  (Tsiu  écureuU.  -^  Barbillons  de  ttwm^ 
poisaona.—  ¥oua/frrA#,  nom  vulgslrede  plusieiu* 

rdaaons  et  de  plusieurs  olaeaui.  ^Tfchn.  imiu» 
longuea  branches  dont  le  doreuse  sert  pour 
rellrer  lea  pièces  du  feu:   '    ^  •'  ^  ''^'\ 
MOVaTABDlé,  g.  m.  Agrlc.  variété  de  ril«»i|. 
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Adur  fnoHtli^  t|tii  lul-iii^nir  ilgiiinail  >/iouiiâ((^r#. 

'  MOl'iill''*^!*»  f)-  Pi-  ">•  <'^'<)|(^-  iviiio  M||(i  do 

'|ranr«S  rb-l.  ii«»  t'i«l<»»i,  d^p.  di*«  lia«ii«*ii>-.\l|ii«i. 

î  U(»0  liab.  Ial»rlt|iir  du  (ulriuti,  du  polerir.^  An- 

^.|'^.,i>,iiouîiiiAio  di)  ncrviU'*.  "j'"  f«»jli  !>••»  (^isrui) 

'  lllr  iiiourlu',  ti^rivé  du  lar.>iM44V^.  Nom  i|iii  •'riu- 
itlotu  a|)«îcittU'infwil  iiui  coloiilm  pour  dùiimiirr 
luui  ici  int*'/^^*^^  l^^'^''^  coiiiiiii.  iU\  Ion  11  un  une 

MdiTA,  ii«  pr.  m.  (.éoKT.  Wi  IiIrL  Ancianno 
vill'u  de  l'ArMbii)^  lUpj-^a  du 'i«(|iit>llt*  Mahoiiita 
i('iii|M)i(a  mit)  graiidu  virlolru  «W  loi  irouiHik^du 
liai-t  mpiiD,  I'ah  0^^^  iltH'^re  vulgaiK*. 

MOllAiiii^n»    A.    lil.    Uol.    Arbri^flrau    du    la 

CiijaiH».*        ,      '  ' 

MOii^GK'.  f.  m.  Broii  que  ItUeignrur,  pro^ 
prii'Uiru  d'un  moulin  banal,  pmrvail  lur  luii* 
lis  craint  qui  cnlraicnl  dans  lu  nuiutiii.  Ce  droii 
cuuiiiiail  eu  une  certaine  quanlilèl  de  firaiiis. 

•iKUiAnDK,  I.  r  Moutarde  uoire,  celle 
avrc  laquelle  on^abriq(l(^^aasail()nnemonl4)onlnlé 
iniiuliirde.  -^  Moutarde  htauchtf  t  \aulre  eap^co 
dont  la  graine  a  quelqueroiisei'vi  au\m^nieiiiage, 
mais  à  laquelle  de^  ip<^nilnleurii  on^  a(lrihu<^  v\\ 
ontrr  de.  mervellleun's  proprièlèi  nfèdicalej.  — 
(Ml  dil  prov.  d'un  lionrimw  riiié,  (iu'i7  eit  fin 
l'nvnnr  moutarde.  -'Et  le  reite  en  moiitr^df^  le 
dit  d^'s i'omptei  d'une  cuiiinjèro,  d'un  auhtTgi«te, 
quand  îIa  paraissent  ciagt^ré».  <-*  Moutarde  de 
ttijinvifit  la  nwiulardelle.-  ^    \ 

'  MOUTARnuj.K,  i.  t.  Nom  vulg/i|re  d'une 
e<i|Mnvd<'  rairorl  qui  le  mange  quii^pM>f  ^  râpé 
comme  amniionnemenl. 

'  MOI  TARiUKii ,  i.  m^  On  a  quelqiu^rdiji  donnA 
h-  nom  de  moutardin  aui  habitants  dé  Dijon , 
eoiij^  rau^e  do  la  moutarde  qui  s'est  dès  long- 
tinipa  fabriqua  dans  relia  ville,  loil  A  cause  <ie 
rancit^nne  devise  des  duos  de  lli)urgôgne.\  Moult 
me  tarde.  —  Hot.  Espèce  d'agaric  dont  la\saveur 
m  piquante.  -— <  'i^ool.  Nom  vu^aire  du  mkrtinet 
noir.    ■        ■      :    .    .      '  .. '■  \    *• 

MUiTAiiDiN  ,  f.  m.  Nom  vulgaire  d«  U  mou- 
tarde blanolie.  ,  \ 

MOI  lUiiiil-ÉlflNIt  s.  m.  Intendant  dea  culv 
iin(i,ei  des oflices  du  palais  du  iuliun, à  Coiiatan-^ 
linople.      •  'i 

MOUE,  s.  f.  Il  se  disait  autrefots  pour  mou^^ 
luie.  On  appelait  monte  ièche^  eiî  Normandie,  le 
droit  de  mouture  ordinaire.  Si  le  vassal  iLoulaii 
(ligidiiger  hors  du  iW{  les  grains  qu'il  avait  re- 
ruiiliifi  fui^ les  terres  banales,  il  était  tmu  Me 
|>t}t-r  au  seigneur  un  droit  nonim^  monte  verte. 

MOI  Tii  ^  1).  pr,.  m.  Mylli.  Nom  pbénicieu  du 
di<u  (ii>9  morts,  qui  était  adoié  nou-seulemqit  é 
1)1,  iiiaiH  encore  à  Carlbage  et  eo  Espagne. 

U0( TIERS/ n.  pr.  m.  (iéogr.  Ville  des  l<:taU. 
sardrs,  dans  la  Savoie,  et  sur  rist^ro.  !i^800  hab. 
SMiuTii  ihermales.  On  dit  aussi  Moutiert-en" 
Tann  faite.  ■*  ; 

'MOiTOîl,  1.  m.  (de  niai,  montone  ,  dérWÔ 
de  m(mle\  montagne,  parce  que  les  moutons  vont 
gatire,rrtè,8urlei  mo^ilagnei  et  qu'à  l'éiat  sau- 
vage iU  y  vivent  continuellement.  Le  cbangement 
dV'M  cil  on  est  très-commun  t  moutivr^  de  monau^ 
Mum;  coutitmêf  de  conêuttudo  ;  coûter,  do 
couilare,  etc.  ).  Oh  en  doBb  aujpurd'biil  plu* 
•i'Mus  rares  :  lo  moulond*i^fide ,  couleur  brun 
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Ituigiie  et  touiïue,  laine  ubondunte  mais  gros 
li^re;  lo  $noulon  angtait,  sans  cornes ,  laine  Une 
'longue,  queue  pendaute  ;  le  mrrinoa  d'JKi^ 
V<'il>i* ,  connu  par  la  laine  do  qualité  supérieure  { 
II'  nmton  ordinaire ,  avec  ses  diveriei  variétés. 
— ^Kn  écon.  rur.,  on  ne  donne  le  nom  de  mouton 
nuu  niAlcde  la  brebis,  qui  a  été  coupé}  le  mâle 

^"ittr  R'appi^e  6^W«r.  — iProY.  Chair  de  thotéton, 
«'«Mffif  de  ffhutoH,  WUui  êlre  doué  d'un  grand 
*l|Pèiit  p5)ur  manger  de  la  viande  de  mouton.  -^ 
^fiervher  cinû  piidM  à  unmonioHt  demaijder  ou 
v^^utolr  une  cfiofe  Impoiilble,  et  quolqyi^rois  1er* 
Itvcrier.  —  ^  r^fCffifioii,  grai  mfHêon,  vers 
c  temps  de  celle  fête,  le«  moutonf  sont  eicel- 
loaia  ^  j^i^  Npauh  de  moîêion ,  ae  dil  pop. 
^  "n  homme  dont  la  lumir  aent  mauvaia,  princl- 
l»«i''ment  celle  dea  aliaellea.  — •  Sauter  ammd  teê 
•J"w/o»ii  d^Punurgê,  te  dll  dee  gêna  qui  ne  font 
n<^n  que  par  ImiUUon  i  alluiion  eu  tour  que  Joue 

^^inurge,  dans  Ribelaia,  au  merchend  do  mou- 
|^n«  bindenaul ,  en  Jelani  un  de  aea  moulona  à 
a  tuer,  de  sorte  que  loué  les  autres  y  sautent 
■P^i  teluMâ.  -^ttrê  Ma  de  ne»  moutonê,  avoir 
^M  aana  aon  hèia,  ne  pat  obtenir  ce  qu'on 
*^i»  iToIr  le  droii  de  de«eniler,  —  Mputon  d'or, 


monnafr  dWà  l'agiiel  \  a\r  IriilHu  \\\\\  ,iaii<  fu  , 
frappée  par  J  (Miirc.  <lr  N.iinl  |4)iiiN,  ti  >iijiiit 
1(i  soiin  (i  deiif(TS  d'irf^eiil  (liK-^l.e  )i,lîl  numtun^ 
d'oi\  vnytH  v\\  tllîW,  v.il.Ml  V' ».«mi«  «|r  iihom^.  • — 
Ptrin  <lt' vntuton  ^  ne  dL«.Ml  •iulr<'ioH  d'un  Wis- 
pellt  pain  eoiiveil^  <|e  fralii'»  di*  l»le  j'oii  !«•  jlnu- 
iinit  4III  eiifaiilH  comme  fri.ifitii*»e.  — ^  iliit.  ^tou- 
tou ti\tiv  f*{  vioutoti  Ithnir,  nom  de  dein  (l)iiA^liri 
do  Turroniaii<t  (pii  ont  r4>^nt^  sun'rs^ivriiiftii  sur 
la  Mt^sopolaiiiif  et  l'Arménie;  ta  pn  nii^n*  ny.rnl 
pour  inni^ne  ini  mouton  noir  (erini  nunlu]  dniiniiA 
drpiiJH  l'an  U07  Jusqu'à  l'aii  IVUK;  ii  i.i ^enimie 
porljiit  pour  bannière  un  inoiri<iii  biaiiè  .[.-ar 
nj»M/i<),  depiîi^  UMM  JuMpi'eii  4*14.  -^  Arrliil 
(Jueuf  df  vuniton^  oiiicnieiit  qiroii*plue<«  nulour 
des  méiJaillonM  el  qui  a  la  fortiie  d'oiu*  gro^nr 
guirlandi;  — i:n  byiliaiH.,  ihi  apprlHvf/K^i//"/!  une 
chult)  d'eah  (pu  tombe  parmi  raiial  (lèM-inriiiie 
et  qui ,  reneoiilrant  un  ohfll;^rle  ^e  rehWc  eir  bon- 
dissant et  ftirniAnl  den  (1«)l^  d't'roiiM». 

MOMOlf,  o<«iK,  ad^.  CHO  appariient  aui  ittoii- 
tons;-de  leur  natiifi^  :  Nuineur  moutouue;  t'a- 
ravtere  mouton;  race  moutonne. 

'  iioiiTOi«NA<iK,  S.  m.  Féod.  Iiroit  qui  (^fait 
dû  au  seigneur  par  loii^  eeiii  qui  vendaient  ou 
aelirtiiieni ,  .^ur  flou  lerriloin* ,  du  hélail  A  laiiit», 
et  par  eitension,  d'autrtsaiiimaùi  ou  mime  d'au- 
ir»"S  denrées  ou  marrliandises.. 

*  MOiJTOivnftil.l.P.,  s.  r.  Troupe  de  moulons. 
MOUTOlV^r ,  s.  f.  A-neienne  riulTure  de  fenrriic, 

consistant  en  une  grosse  tresse  de  cbeveui  iTicp 
frisf^s  qui  s'appliquait  sur  le  front 

'  MOUTOIVIVÉ,  ÉE  ,  adj.  Il  se  (jfil  queliiuffoh 
pour  pommelé  ,  en  parjniit  du  ei«*l/.  Tnnpn  viou- 
tonné  et  femme  fardée  ne  sont  pas  dv  Innyuf 
durée.  — ■  Man  Moutimné  se  {\\[  iU*  la  IM«»  du 
cheval,  lorsque,  en  la  r»>gardanl/ile  prolll  ,  ou, la 
voit  former  une  ligne  caiirbe,  dqMiiH  le  [^k  du 
nei  Jusqn'aui  yeui 

MOtTOinneRiE,  s.  r.  Rèi4se,  niaiserie,  sim^ 
pllclus.  - 

MOITONKI^T,  s.  m.  Arrhèol.  Monnaie  frappé»^ 
sous  Charles  Vl ,  en  U^O. 

MOUTOiciii,  s.  m.,  Doi.  Arbre  do  la  (îiiyane 

iiOlJVÀGE,  a.  m.rec'iu.  OpératWqui  eoiisisie 
à  remuer  \»  masse  que  contient  une  forme  A  sucre, 
4)our  repartir  unifoiuiémenl  b^s  (t)slaiu  qui  s'x 
trouvant.  ^ 

*  MOI  VANT,  ANTE,  adj!  Kn  blasou,  ^foHvant 
de  dextre  ou  de  tene9trt'\  ftfouvant  dv  Vanijte 
êupérieur  ou  inférieur ^  mouvant  du  ehaf  de 
Vécu,  etc.,  c'esi-à  dire  qui  semble  Jorllr  do  la 
bordure  de  ce  côlô,  pour  s'avancer  vers  lo  bord 
opposé  :  //  porte  d'azur  à  troin  rai^  d'arr/t^ni 
mouvant  du  chef.  —  Mouvant,  t.  rii.  Oiseau 
qu'on  uttaclie  pr^s  d'un  pi^gtrpuur  attirer  d'au- 
tres oiaeuux  du  la  méni^o  espèce. 

*  MOUVEIIE'MT,  B.^  m.  LotM  du  mouvement, 
celles  que  Galib  e  trouva  par  le  calcul  ,  et 
conlirma  par  l'oipérience.  Voici  la  principale  : 
Quand  on  {layue  en  puissance,  on  perd  en  temps 
une  valeur  èyate ,  ce  qui  démontre  l'impossibilité 
de  trouver  le  mout^menl  perpétuel. — on  uppidie 
mouvement  uniforme,  celui  par  lequel  un  corps 
conserve  la  mémo  vitesse  dans  toute  sa  durée, 
parce  que  les  causes  accélératrices  et  retarda- 
trices se  balancent  ;  tel  est  le  inuiivemtMit  d'une 
horloge  réglé  [ffr  un  pendule.  Il  dilTére  du  vum-' 


'^oijx,  queue  noiro;  lo  mmtton  ik  grosse  queue  ou  I  vement  varié^  en  ce  cpie  celui-ci  est  proi^tiit  ou 
iie  Tartarie;  \t  mouton  de  Katachie,  à  queue  ^4>niruri^  pai^iine  force  qui  agit  constamment. 


-—  l.e  mouvement  accéléré  est  celui  dont  la  vitesse 
devient^e  plus  en  plus  intense,  parce  que  la  force 
ImpulsiWit'aJoute  toujoura  #  elie*méii|j».  La  gra- 
vité ou  pesanteur  donne  à«la  chute  des  corps  un 
mouvement  accéléré  dont  la  vitesse,  suit  la  pro- 
gression des  nombres  impairp,  4  pour  la  première 
seconde,  3  pour  la  deuxième,  5  pour  la  troisième, 
7  pour  U  quatrièiiie,  etc.  o^iAiid  les  accroisse- 
ments du  "Vitesse  sont  égaux  dans  dea  tenqis 
égaux,  ou  dit  que  le  mout^ement  est  uniforikr^ 
me^t  aciéléré,  pans  )e  caa  que  nuui  venons  de 
VOK,  M  est  progressivement  accéléré, -^QuênA  la 
viteapcp  eu  lieu  d'augmenleTi  va^inMuoant  de  plus 
en  plus,  lo  mouvement  est  retardé;  il  peut  l'étro 
auiai  uniformémNit  ou  proyressittemeni,  — <  En 
^mouvement  alisotu  est  celui  d'un  corps  considéré 
en  lui-même,  ou  nar  rapport  à  des  points  dont 
to  position  est  invariablement  nxe.— I  ^mouvement 
relafif  est  celui  d'un  corps  considéré  relative- 
ment à  d*autrea  curps  qui  se  meuvtnt  aussi  d'un 
mouvement  particulier,  —lie  mouvement  local 
ou  de  trûnsluiion  est  celui  d'un  corps  qui  change 
tout  entier  do  place,  par  opposition  au  imuirtf- 
ment  de  roictim,  qu'un  corpa  fait  en  tournant 
lur  iop  ue.  «^  jl#osMf0iseis4  ^  rapi  (de  ntpere, 

V  ■  -  •        •  .  '     A 


enli'.ttiicr  ,  êc  di^^ail ,  lUiik  riOicieitiKpIij^ique  ,  du 
lltouvciiMiil   diiiriK*   el    .rpparcilt   dinaiIrcM  ,  ipie 
l'on   Hiippi)«Ait  produit  par    l'iiction  du    pu  iiio  r 
inottijc,  .ûtt  rie!  Hopci  leiii ,  qui  eiiliatii.iil  luH^  |imi 
nulns   ci« m  axcc  lui.-  -nn,appe|le'  (jmtntili   de 
'fmttuifnirut  (l'un   utrps  W  pioduil  de  sa  iniifio 
pM  >a    \'ili  «fV— Polil.   t'arti    du    fn<»uvetiieul , 
parti  dis  liuiunics  ipii  aiineiil  les  iitiiovaiions,  Ich 
mrsiins  dociiiM's,    liaii'.rdciiscs   ^n'iiie.   (,es  ri- 
prcsOouJi,  Wmo{ivnm'nt,   la   résisUime,  ont  éhV 
MMiijilaccrs   par  cdlr^  ri  :  W  /odv/m  vi  la  eou^ 
servaUon,  —  In  iuuii(|ur,   niouvrfnent  se.  dit  de 
la  r'apidih'  plus  ou  luoiiis  grande  de  l'eiéciilioii,' 
suivant'J'iiilenhon  du  <  (Miipoiiii  ur,  'iai|uclle  s'aii- 
n(»nc»f   par    les   mois   presto^  nllrtfro, ,  oudunle, 
ndnf/inlvi(^,^  (Vrils  en  l/^loilu   iiinrciim.  Il  h'eui- 
.  ploir  incoroScliKivciiuiil  à  la  <  •oui  dsiiioti   cl  à 
la  marche  de  i'Iiarmonic;  Cc  môùiemtyit  est  sem^ 
àlotffe  ,  i\uMu\   tfrul<»H  1rs  parties  prociMiinl  df  ta 
m^ine  manier»'.,  m  iivHiitanl  du,  Kr»»vc'à  l'nfmi, 
(Ml    eu    deHceiùl.iiil    de    l'aigu   au    grave  ^    il  fsl 
oblique,  quaiul  l'une  des  partîtes   monte  ou dti- 
celui,"  vl  ipo' l'autre  reste  au  même  tiegrèj  il  est 
contraire,  (piand  une  parlie^liM'hant,  pnreieiu- 
pie',  moitié  d:i  grave  >A  l'aigu,  et  qiie.raulre  parlie, 
>  iii  bassi*,  dcicend  de  l'aigu  au  grave,  el  i  eeipro* 
queuM'ut.   -—  Eea   organistes  ai>pellcnt    mouve»- 
jnent  un  11.1  de  fer  qui  sert  à  presser  la  laiigueiio 
des  tuyaux,  d'aiit^iij',  alln  i)«/les'accoriicr.  —  I  u 
arcbiieeture,  c'est  la  variété  dans  les  ligues  du 
plan,  de  réievalion  et  de  la  décoraiion  d'un  èdi- 
bce.*-4.  Mouvement  Se  loflfiiZ/if,   en   serrurerie, 
levier  coude   qui  pivote  sur  un  clou  flclie  dans 
le   mur,   et  qui  "^c   pose  à  chaque    changeiiienl 
de  direction   du  (il  de  fer  correspoiidaut   à  une 
sonnclfe. 

MOrVEME^TER ,  V.  a.  Mol  nouveau  qui  signifie 
doniKT  du  niouvement,  de  ta  chnietir  it  uiu!  coin  - 
poritiaii  poi^iiqiie  ou  artistique,  on  l'cmt>lo|e  s'iir- 
l(Uil  041  p-«rt.  :  .ytiairemeulé^ée. 
'  •moIVER,  V.  II.  Navig.  .Voî/ivr  de  /(»m/,  se 
dil  d'une  rivière oi^  l'eau  du  fond  coulti  plus  vile 
i\u'À  rordinuire  ,  ce  tpii  a  lieu  lor^cprune  crue 
a(i(»iidaiil(^  se  fait  sentir  tout  A  coup  dans  la 
|>arli<'  supérieure  du  cours  de  U  rivièri'. 

"  MOUVOIR,  s.  m.  Teciiii.  l)Ai<i)  doiil  les  clian- 
deliiMs  se  servent  pour  remuer  l«^  huii  liquide.  Ou 


dit  aussi  f«of/iW,^irm^el  mouyetU\  s.  f. 

'•fOiivoin,  V.  n.  léod.  tlelevAi,  dt^pendie 
d'un  tief  ou  d'une  lefi^  seigiieurioje.  I  n  te  sens, 
moNi'oif  ne  s'emploie  guère  qu'A  l'inlinitif  et  h 
l'adj.  verb.  ;  k'endre  unvproprute  u  chargé  du 
payement  des  droits  au  seigneur  dont  elU  pourra 
mouvoir,  oii  dont  elfe  sera  sfwuvante. 

*  MOUV  ,  II.  pr.  m..  (;eogr.  Ville  de  rrine^ 
ch.-l  (le  canton,  «b^p.  de  l'Oise.  "^,500  hab.  Drap?, 
papeterie.  —  Mouy  ou  Moy,  c\\.^\.  de  canton  du 
dép.  di)  l'Aisne.  4, ùûû  Imli. 

MOI  Z4ÏA  ,  s.  f.  (;eogr.  Montagne  de  l'Algè^e, 
dans  la  première' chaîne  de  l'Atlas,  entre  lilida 
et  Mèdéah.  4  .(WU)  mèi.  de  haul.  An  pied  de  cette 
montagne  est  un  didilé  très^dangereux  appelé  le 
Col  ou  le  Téniah  de  Mouzaïa ,  <|Ui  fut  furié  par 
leii  Erançais  en  4H\0. 

*  MOii^OH  ,  n.  pr.  m.  Géogr.-  Cli.-I.  de  caiiton 
du  dép.  des  Ardennes.  Ville  démantelée  p|r 
louis  \IV  en  4673.  ^,ttOO  hab. 

'  MOli^ONiK,  a.   r.   Monnaie  de  compte   tm  ' 
usage  à  Alger,  de  la  valeur  de  9U  asprcs.  ha  va- 
leur a  été  iixéo  à  1  cvnt.  3/i  di^uotre  muniiuie. 

*  MllXA,  s.  m.  Tissu  cotonneux  que. les  Japo- 
nais et  les  chinois  obtiennent  des  feuilles  dessé- 
chées de  l'urtémise  à  largea  feuilleH.x.|ls  cardent 
cetiasu,  lui  donnent  une  forme  conique  ei  le 
brûlent  sur  la  peau  pour  la^cautérisVr.  En  Eu- 
rop^;,  on  supf)lee  te  Inoxn  pari  du  cotoir  carde. 

MOilHUtîTIOll^,  s.  f.  Applieatiimd'un  moia.  La- 
mojtibnstion  excite  roriemeul,  dit-on,  le  système 
nerveui,  change  le  aié^e  d'une  irritation,  produi|  * 
la  dérivation  des  humeurs,  etc. 

MblO,  adj.  et  s.  m.  (iéogr.  N(mi  d»un  p(Miple 
indigène  de  l'Amérique  du  Sud,  entre  |es4:ordiM 
lérea  et  le  neuve  Paraguay. 

MOïAU,  s.  m.  Techn.  Poutre  qui  appiiie'iur    ' 
le   marc  amoncelé  ilans  b»  prrSioir,   altn   d'eu 
tirer  ioul  ce  qui  peut  rester  de  liqueur  par  lo 
moyen  d'une  forte  prestion.  • 

/  aïoA:^  ,  ENiNK,  adj.  (;ri.mm.  gr.  ^Mst 
moyenne,  $v  dit  de  certaines  formes  des  veri^*s 
gr«*cs  auxquelles  a*attache  une  idée  de  rénexiou> 
de  rejaillinsemeut  direct  ou  indirect  do  l'aotl<Mi 
sur  le  sujet.  Ou  dll  aussi  lo  moyen,  s.  m.  pour 
le  sens,  il  rép(md  A  nos  verbis  pronominaux. 
Quant  A  la  forme,  elle  te  rapproche  du  passif, 
comme  lei  depofieiili  latins.  —  Parfait  muyen^^ 
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d«Mr\irmf  parfail  aolif. —  I  OR.  MuAltn  terme  r/ i*w 
Bijlfofjiimr^  liTintî  qui.  c**l  ci)Él<'rtn  dans  K'  yiijtl 
tû  qui  liii-ni^me  roiilirtVl  TuUi'ibia.—  Uni. 
Mtiifrn  ffr/f ,  Itiiips  qui  iVil  ri'/uile  ilciuiiii  4a 
/  rhiilo  tl«  l'impin?  d  JMt  iij«'iil  ^i7t  jiiHqu'i  U 
prit»'  dé  I  cnniatiliiioplopar  U's  liirri.  »i)iis  N.ilio'-f 
m<»l  (HaiiV.  j;*lu!(rc\Jrichroii(>|o^i9irti  lit»  rompUMil 
le  inltyrii  âgr  (|irà  daltT  de  Van  KoO ,     uiuk'  où 

•  (,harlrm.î(mo  r^v*»*  *•  ^*^"'*^*"""    imp<'tialt^    iri 
.  nppclliMil  iem})%  htirbttret^  Iriifmps  aiili  rieurs, 

(*>»l-il(-dir«  r.ifUerTallr  qui  lépare  la  lin  de  l'cm- 
pir:V4'omain  de  ràT^pt^iiirnl  dt«  (  barlt  uinAnv.  Ht 

/  pcv  fondant  |ur  et»  yui*  celle 'période  eil  prinripa- 
Iom«>nl'  niarquée  par  Icr  irrupiÎDna  dea  pvnpUf 
du  Nnrd.   D'aulre*,'   faitanT  rcmouliT  li'  moyen 

J^o  k  la  Un  du  %•  aiècle,  le  divinenl  en  temps 
ltnr6urr$  el  en  leimpM  (èodatix  ;  rcui-ci  da4r:t| 
d(  Jk'poqne  immédiaienient  postérieure  an  rèiioo^ 
dr  rliarkmagno,  parée  <|uere,ful  peu  de  leitipi 
apr^',  sa  morl  que  commença  la  feodaliie;  nprés 
4  453,  vieni  la  renaiiwnce.  , 

»:  •  MOYK!^  ,  »:  m.,  nan*  l'anc  jurispr,  juiidio- 
lioh  Interniediarre.  o»an*l  '^n  di«ail  que  Vopprl 
ti^un^   ju'fticê  rftsoriisitftit   au    pnrlrmtnt    sans 

■'  moyeu,  cela  iljli.nili.ui  qwc  cei  ap|w*l.âliaii  »iirecl(V 
rn^nt  nu  pari^m«'nl;  nana  ^lr%^  oMi^e  év  franeliir 
lin  de^r^  \!e  juridi«'li/>n^inlerm^iain\    .  ,. 

^      MO\K^i',  n.   (yr.^  Myih.  irid    NoriS  que  pril 

VIrhnou  dan»  uff  de.  ffi  avaiârs.joU  il  eniprunU 

lei  formfvi  d  une  fenrmtf . .  ^~     y  Vc     ■■f- 

.MOYi:^:^*: ,  ?».  ^  Ane.  mar.  Nwm  d«^  deux  polîtes 

.  pirres  d'arlil(frie  de  cinq^  i  lix  livres  d-^'  balle<5,^,. 

'   qu*orrp!açail  lur  ^»  ponl  de«  galt^re*. .   ^    ,    * 

.'      •  «ovr.^iirVB ,   F.iSE,  ail].  Vèriiafile  forme 

•  du  Vlçuunni  français  quf  apparlicnl  encore  aji-^ 
joiird'hui  au  langage  4>op»ilaire,  el  ijui  liîiHne, 
médiateur,  inlcrmêdiaire.  On  n'ajamaii  dit  mo*je- 
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.  MOVKiiË^  %.  (,  Maraii  couvert  de  roseaux.  , 

MOYktTE,  a.  r.  Kobn.  rur.  l'eille  meule  qM*oy 

fait  prttvisoiFeraenl   dans  lea    rliamps    arec   les 

^erbei.dèjà  liées,  afln  de  j>réaervèr  les  t'pis  de  la 

'plui'j.      '      '    .     *  ..  •  *  \^ 

•  ^  MO^O,  *.'!*.•  Mesure   de   capacité   pour  les 

grains,, employée  en  Forlugaj ,  donlenara  45  fa- 

■  nèt;Hies.   '     ^  v*  ' /■'   .  ■."■•  -..^    '''''■"_ 'v '-. -V.' -' 

•  jf  pz  4%i RI Oi  R,  n .  pr^y  m .  Oéogr , ^Con ^rée  d\\- 
..frique  qui  a'elend  ftur  la  côte  ofienrfe,  le  long  du 

eanïrdu  m<^me  nom,  entre  la  Cafr(Ti(^au  S.  el  le 
Zaïigijeb'ar  au  N.  3,*M),60ÛL  hab.  l-«  Af^zambiquê^ 

javail'^léwdtripé  par  les  i'oxlugais  en   sepi  pré^ 

*lendue«  ca[>iliineries  Ai)  gouvernements,  dqol  ils 
n*ont  jamais  occupé  que  quelques  points;  loul 
le  payr  t]ui  leiit  «si  "ioumif  ne  çomplo  p4i 
300,000  hab.  Ch.-|l.  Mozambique ,  ville  iltuèé 
dans  une  petite  tie/'iréi-vôisine  du  cpntinienl. 
8,000  hab,  Kvêché:  1»orl  cqinmode. .  Citadelle. --- 
|je  canal,  dé  Motambi^us  lepair  rtiedç  Mada- 
gascar du  continent..  •  .  '  •:  ^ 
'  •*  ifOZ4R\Br,  adj.  et  *.  dfs  S  g.  (!  i  fierai.,  iimôe 
^franjjfr;.;  Il  se  dit  parlicullèremenl^des  babi- 
tanls  de  Tolède  qui,  en"715,  iorcHpar  les  Arabes 
4e  capituler,  obtinrent  det  vainqueurs  4a  faculté 
de  conserver  leurs  usiget,  leurs  lois  cl  leur  re- 
ligion, à  la  charge  par  eui  de  payer  le^lribul., 

^  *  II0Z4IIARIQIK,  ad^.  des  9  g;  Lilurf.  iti>. 
mozarabiquf^  celui  que  sainlLéandre,  archevêque 
de  Se  ville,  el  stint  Isidore,  son  frère,  el  son  suc- 
cesseur, fixèrent  en  arrangeant  le  bréviaire  et  le 
missel,  qui  anlèrieuremcnl  s'éuitnt  appelés  g1>^ 
iHiqu^s;  ils  aehcYèreni  de  les  purger,  de  tout  ce 
-qui  pouvait  s^j^  trouver  encore  entaché  d'arU- 
nisme.  ht  rite  mozarahique  %ib  maintint  à  Tolède, 
rn(^me  après  que  les  rois  de  OàslIH^  euren*.  re- 
éonquis  ToCèdè  -et  la  m'Oilié  de  i' Andalousie.  U  fut 
proscrit  par  les  rçisct  les  papes.  Cependaut,  aiîi 
commenccméat  daxvi*  liécle,  le. cardinal  Xinu^ 
nès  rétablit  1$^  c|Litte  niozarabi(}ue ,,  mais  poqr 
ahisidire  fondu  dans  le  rite  romain  et  dëppullté 
de  presque  touf  ses  aiocicns  caractèreé:.^^  Êcri'ii' 
titre  mâzarabique,  ^  dit  giicl<}iiefais  de  l'ecrUare 
TUigotbiiiae.         r^v.V^    '  v'^     '  "^   '    fi^', 

M0ZAi4iTe,  t.  m.  Membre  d'uoe  tribu  «râbo 
qui  se  disait  issue  des  Ismaélites  oOdiiadçs. 
'    ifOZCA  ,  s.  m.  ^oro  par  ki^uel.ks  anciens  Pé- 
ruviens désignaient  les  traditioiM  sacrées  qui  se 

'  conservaienLdlans  leurs  quipos.  i> 

*  MOZCTTE ,  fl.  f.  On  appelait  ainsi  non-seu- 
*  lemfnl  le  camail  des  èvêquefl  et  des  chanoines, 

mais  encore  la  chaperon  des  cordclicrs  et  des  ré- 

,  collets.  C'était  un  morceau  de  la  même  étoffe  que 

celle  du  froc,  iailjée  en  i*ond  et  couvrant  les 

«i  réstooiic.  M  écrit  «uati  moMUê^, 
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atftliOf;  «.  prrm  «|)îh.  ind.  in  des  imms^de 

M^..  M«î*i.  Ahivvlaiioiis  qui  signilienl  m«ii4Ka« 

cri/,  inanuh'i  it-^. 

«Mvii,  n.  pr  f.  i*éogr.  i;i\i^it  de  l'a  Itusftie 
d'KUM'pV.  quina^l  d.inT»  le  ^ouV.>de  >ovogor<)d  et 
»o  (fi^v^itatge  dans  i(>  lae  llniiru.  Ouu^  de  400  ki|..> 

*  Ml ,  a.  m.  l'hilol.  houfiVnie  leiire  de  Talplia-^ 
bel  gre(!  M,>\  i.i/ftune  «liRiie  numérique  el  avec 
l'ëii eni  superu'iir  à  dM)ii>  ^  \l'  ),  le  mu  vaut  4o  ; 
av<e  lacanl  inferij^iy  ,.i  glucliv  (  ^  }i  ) ,  il  vaut 
iO.uOO.  —  truand  \H  letlrefc  sont  prises  couiine 
nonibiri  dans.je'ur  un!;  aiphabeli()ue,  le  pi  vaut 
li.  Ain^i  le  M,  eu  tète  /'un  livre  de  {'Iliad*:  u^ 
de  ro</y*5e>,  marque  fe  i44V livre;  -  :y 

Ml  AHll.llK,  s  f.  Aéolog.  (^ualilô  de  ce  qui 
est  muableel  cha^igeant.  .     ^ 

Ml  1(;k,  s.  m.^hans  les  ane.  cent.,  ce  que  nous 
appelons  aujojird'iiui  iiiulalion  ,  c'ef^t-à-dire  acte 
par  leqiiel  pne  piopriele  ehango'dc  main,  soit  i 
litre  de  suetessioit,  soit  par  vente,  l'cbanfie^  elc. 

VMlA!^i:E,  s.  f.  MuH.  anc.  MauiiTO iTappIiquer 
aux  touehoi  du  ^davier  les  noms, des  diverses 
nou  <;  do  la  gamme,  selou  réiévalion  où  m}  trou- 
vait la  Ionique,  qui  était  toujours  ut.  Il  s'agissait 
il e  fa i(t*  tomber  les  deux  syllabci^rn/ , /Vi  sur  les 
deux  degrés  fbrinant  demi-lou  après  ia  litMce  ma- 
jeure-.',— '  Ou  appelait  table  rfe*  w<«^//ae*,  une  lablo 
eu  Iroil'.colounes  ,  sur  laquelle  étaient  marqjno^ 
tous  k'S  changements  de  nom  que  subissaienV^  les 
notes  du  clavier  par  l'elTet  des  muaHces. 

|ft'iriiLfc:,-^s.  m.  Nom  d'pnv  des  six  classes 
.qui.  renferment  les*  loixanttvSlouzotsccle»  ucijs^^  de 
lislanjume.  %  -      \v 

J  *  l|irriii>-Mi'BAifAS  ,  s.' m.  Nom  quo  portait 
\Ji  chefde^a-^religioh  des  anciens  Pcrsvsi  avaul 
lu  réfornie  du. second  ZiM-uastrc.'Cc  nom  lit  place 
alors  à  celui  de  i)e5/Àiri-/>>É'a/oi/r.    ' '^    *   ^ . 

MtBASCJilR'fs.  m.  Messager  du  gouywnenient 
lure,  envoie  par  le  çQlXan  dans  lel  diverses  pro- 
vinces de  l'empire', j^hargé  dVrdrei  cl  souvent  do 
missions  secrètes.  .  •    '         '  ■  r' ^-■*: 

M^tpM\t,  tXf  adJ,  (^  lai.  f>iu^€âù^.mo\' 
^ïiiffv).  lîot.  ^Uii  ressemble  à  une  moisissure.' -'^ 
Mt'tF.niNÉEs ,  s.  f.~prn;T0upé de  Champignons  qui 
comprend  les  moisiisurês.  On  qllaussif?i7(rt(f^/ 

Ml'(.IIRTEPOT(Â  LA).  Exjflr.  proY.  êf  poj).  jîn 
cachette.- ' -,  r'^  ...-■'  '•.,'■;  -■    :;' .■^■;;'';:     *''■'. 

Mi(;ie\ ,  lEM'VE ,  adj.  Ilist.  rom.  Qui  concerne 
la  famille  de  Mueius.  -r'AfMcieiifieJYS.  {,  pl,  I Mt 
qui  (à l^  instituée  par  les  peuples  de  rAsie-Mineùrè 
eii  ^honiiçur  de  Q.  Mueius  ScèvQla,  qui  avait  gou*- 
Wrnf  avec  beaucoup  d*cquité  cette  pioVinc^',  v^rs 
,raâ«^6  av.  J.  C..—  C«Mifion  mucienne^s^  disait 
sou^t,  dans  le  droit  romain  ,  pour  saUsdation, 
fHvci^E,  s.  f.  Chim<  Substance  nuicilagineuse 
qui  se  trouve  avec  le  gluten  des  végétaqi.    ; .      ' 

AticitORi: ,  adj.  des  S  g.  et  s.  m.  (du  lai.  vkh- 
çut^  niûcostlé ;  voror^,  manger).  Zool.^  V^i  sa 
nourrit  de  mjtCQsitès.—  Mucivonea,  s.  m.  pi.  Sec- 
tion d'iqscctes  de  la  famille  des  myodaires. 

.  iliicoii,  s.  m.  rharin.  Mucilager  considère  lîoti 
coirtme- topique ,  ^ais.comrhc  excipient. 

MtT.OljrtE,  s.  m^  Pharni^.  Mucilage  médlcîna!. 

^rcOMTlQrE,  adj.  des  2  g.  Pharro.  Se   dit 
des  médicaments  qui  ont  pour  excipient  un  mu-^ 
.cilage.;^,-;  ••  ;.  _   :;Sv-i..-  ^ ,  •  ■  ;:,.■/:.  ;.;:,.•..-,     .^  '  ; 

MtCOR,  8.  m.'  [du  uit.  mucoTf  nnoisissure).  Bot. 
Ceifre  Ao  ptantes  cryptogames',  famUle  des  cham- 
pignons., et- sous-famille  des  mucédinées, 

,^  MlXORlFÈRE,  adjrdes  3  g.  (dû  lai.  mueor, 
moisissure  ;  ^«^0 .  je  porte  ).  iiol.  Qui  porte  des 
moisissures,  ocdout  la  surface  se  couvre' de 
substances  semblables  é  dès  raoisissurèi.    ^ 

MUCOroïdb,  adji.  des  S^.  (du  lat.  mN^r,  tiré 
du  gr.  \kÙTiàÇf  mucosité;  fl6o<,  forme).  Bot,  Qui 
a  la  forme  d*uqc  moisissure.     '.  ^iw /\   •;  ?  r   • 


■ccoao 

MtniosOrSÉRBltt ,  MOSB,  âdJ.  chim.  Qui  par- 
ticipe dd  mucilage  et  de  laiérosité.^  •  *^:-^  ^ 

MC060-SDCRC ,  J^C,  âd^.  Chim.  Qui  pariitî|>é 
dti  mucilage  Cl  du  sucre.  —  iVttroso-a/f crcf  )  i.  m. 
Sucre  Jmparfalt,  IrtcrystallIÛblê.  ^^^^  ^    V  r.v 

mi^ÔSTiTE ,  i.  n.  Méd.  C^l4plà$mé  auquel  le 
muçiUge  sert  de  base.    •  „  "  '       '; 

MUCRONB,  8.  m.  (du  lai.  mucro  f^  mucronU  ^ 
pointe,  épée).  Bot.  Eipèco  4e  piquant  <MHirty 
droit  et  fort.  ,  ■  .. 

Mi:cRO»iF£RE,  Idj:  dcs  t  f,  ^du  lat.  hsmcto, 
pointe ;/ero.  Je  porte).  Sot;  Qui  Mt  pourva  de 
pointes  droites  et  dures. 

ÉIUCROIIIFOUÉ,  t«,  idl.  Bêi.  Quf  t -let 
fantllei  reuc;^»fiéei|  on  torwiiiéti' par  uae  poénltt  ( 
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tVttjjtOAironMK ,  adj.  des^^l  g,  Hot.  Qui  /• 
forme  de  mhcione  ou  dv  puinte. 

Mt'VntHiii;,  I.K,^dj.  idiminut.l'not  h.iuvu 
d'une  petite  plainte.     •'•  , 

Mi:tr!iK.,«.  f.  Mot.  ^.cnre  de  plantes  U'pu'tni. 
neuses.  I.'e^pèn'  la  plus  commune  e«l  funmn» 
sous  le  îiom  de  paiA  à  fjratter  (»u  pois" poiulhuj., 

•  MVH  %  ,  s.  m  Méd.  in  des  jpneip,.^  iptrif'. 
(ïlnlS  des  animaux;;  il  ctmipose  piesque  en  ti.Laljié  . 
les  onpies  ,  l'èpiderme  ,  les  durillons ,  les  (  al!o- 
sites ,  |(H<  cheveux  ,  le  pfui ,  la  laine,  etc.  <;p<i  „p. 
n4ild»»  sécrété  par  les  men»branes  mu(pien««.«  ^  ,.j 
qui  se  form^  d'eau  ,  de  chlorure  de  potasse  ,1  .j^ 
soudé,  de  phosphate  de -soude,  d'alburuino,  e'tt, 

MiDivi:,  s.  f.  Mesure  de  capacité  empl(H,f.  ^^ 
Suisse.  C'est  le  scheppi}  de  îidle.  Kn  IlolUi^r,  iç 
mwUie  valait.  111  lit.  -iô  cent.  Aujourd'hui ,  ilnrjs 
les  Pays-Bas,  on  emploie  ce  nom  pour  desimitr 
rhecioliirc  ;  loul  le  système  mèlrique  fra^çJi^  oq  .. 
ainsi  employé  avec  de?  nohis  hollandais. 

Ml'DER,  v.  a.  [de  Vcsp.  mitdar,  changer'.  Mnr. 
l'aire  passer  la  vergue  où  rànlcnriç  d'une  voil»» 
d'un  côté  du  mât  â  l'autre,  afin  qUe  U  vcil>  tiô 
surcharge  pas  le  mAl. 

MIDÈRBI ,  s.  m.  Ilist.or.  En  Turquie,  nembre  > 
d'ime  corporation  qui  occupe  un  rang.di>iii;;ue 
dan>  la  classe  .des  u4emas.  Les  mutUrria  ^  .\][ 
chargés  d'toiseigner  les  dogœes  religieux 'et  Wi 
lois  du  pays.  U  ne  f;iut  pas^irire,  avec  le  bir- 
lioni\aire,  mudéris  au  singulier. 

'mi'DJABRi:,  adj.  et  s.  des  2  g*.  Aom  (|  i  fut 
donné  }ux  Maures  d'4>spagi)e,  devenus  '(dijcu  «  t 
vassaux  des  princes  chrétiens.  .  ^ 

Mli)T,  s.  m.  Ancienne  mesure  de  ca'paf'il.'  pouV^ 
^es grains,  employé*;  à  Aij-la-Chapelle.  i:!le  sa-  <.' 
lait  6  mass,  chaque  raass  d'environ  39  lilies,  tu 
tout  534  lit. ,^5  cent. 

TWUB,  s.jT.  Il  s>st  dit  Um.  dé  tout  lieu  de 
retraiTe,  volontaire  ovt-'to^^.  -^  Être  en  vi'ue, 
HtT  en  prison ,  ou  garder  la  chambre  potic  lai^m 
de  santé. — On  dit  d'un  homm^  ineplè,  qu'iV  fst 
bon  à  yarderlis  oisons  en  mue.  —  Tenir  une 
ffmme  en  mue  y  c'est  la  mOllre  dans  ses  meublfs 
et'  rcnlpetenir.  —  Mue  de  la  voix  ,.  changein»nl 
qui  s'opère  dans  la  voix  des  Individus  de  roiyu 
de  l'autre  sexe* à  l'époque  oii  ils  passent  de  l'en-  ^ 
fance  à  la  puberté.  I.avoïx  des  hornmés  laisse  au 
moins  d'une  octave  ou  d'une  octave  el  dpnfip.i^i^: 
Chez  les  femmes ,  la  mue  est  presque  insen<ibl«'. 

MliÉ,  ÉE,parl.  et  adj.  On  disait  au^pnFnis 
qij'rme  toi  ctaifmuée,  quand  elle  ovait^ié  mo- 
difiée par  une  autre  loi,  ou  qu'elle  avîflt  ej,é 
éclaircle.  .         '      •  *    ^      "  '  -  .    ^: 

•  ml'|;r,  y.  n.  Ane  m^is;  Exécuter  une  muauce';^  . 
changer  de  ton  él  de  mapîère^e  solfier.     •    '.* 

•Mt'ET,  ETTE,.  adj.  èl  f.  Racîn4S a  donné  i 
radjeclif  mwW  un  régime  précédé  de  la  prépo- 
silion  d ,  comme  on  le  donne  àTadjcclif  '«î/n/  : 
Muet  à   mes  soupirs  f   muette  à  tant  d'ennui; 
cette  ioc.  est  resiée  dans  le  domaine  de  la. poésie.  „ 
—  En  gramjn.,  on  appelle  consonnes  9ï//r//<»5, 
toutes  celles  qui  ne  peinvent  se  faire  entendre  que  • 
lorsqu'elles   son l  accompagnées   d'une  voyeilp. 
Dans  ce  nombre  ite  figurent  poiçil  les  sifllanies,  •  * 
comme  Ici,  les  liquides,  comme m/i,  les  nasales, 
comme  u ,  les  doubles,  comme  n»,  pa^ce  que  ces 
diverses  consonnes  ont  ijn  son  particulier,  qui  est 
indépendant  de  celui  que  donne  la  voyelle.  — :,'. 
Dans  ralphabet  grec,. on  compte  neuf  muettes: 
"irois  muette»  >/a6w/fS,  6,  «,  9;  trois  muettes 
gutiitrales ,  y  i  x  ,  x;  trois  muetlçs  dentales,  5,    • 
x^  6.  — HÔuelques  anciens  grammairiens  ont  ap- 
pelé muetles  Ica  consonnes  dont  le  nom  commcn- 
çaU^par  la  consonne  même  dans  rancicnne  ma- 
nière de  prononcer  le  nom  des  leilres:  lelbs 
étaient  les  lettres  6,  c;  d^  9,  A,  etc.;  Ics.aulrcs 
dont-^c  nom  commençait  oar  un  e»  comme  elft. 


icow-sccat.*f4  K,i,*^;*y.  ■  Xi  .*  î*  ,  .i.    '     ^.  ««m.  etc.,  .'.ppc  a.em  <»«f«;-v«J''  f  - ^^ 
««,:««».<.*«Wt.  «n«.  .d.   r*!».  n  .i  «.^     «PP*^""  .ujourd'bu.,te«r«  m«*/<*i.  cet  c  q«.  ne 


se  prononcent  en  aucun  cas,  cortime  le  ^iàe- 
cor  ai  ^  de  temps ,  le  #1  de  condamner  t  etc.  -^ 
Danè  les  dales  des  ^ncienoes  Charles ,  le  Démo»» 
mutt  s'cnlendalt  du  troisième  dimanche  de  c,^-  , 
rôme.  —  La  aemline  sainte  s'appelait  quelquefois 
aussi  semaine  muette  ^  parce  qu^  çompier  du  . 
jeudi  soie,  on  ne  sonne  plus  lès  cloches.—  >*'*"•- 
Chien  m^.  celui  qui  suit  vivement  Ja  bêle  saoJ 
aboyer.  -^MueiU^  s.  f^.Eft.j.  ito^çUassp ,  6li«  »" 
le  lièvre  fait  ses  petitt.  '      '    »•  *  >  *        -     , 

MiiÉTisaks,  8.|ii.  For«#quarïtt««»P^^ï^  ,^ 
antéricuremefat  i  marfiaDse.        ^^:  .  ^^  ', 

MVEznn ,  i.'  A.  Rétif,  mahmn.  W^cr  de 
«^tre'altidié  «m  «lo^iuéet^  cliea  les  mahop»t 
taM,  éi  ydBQlptftMMl  dUMt^  #tiittO«€er  •«  • 
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po:i»4''  eardinatix 
hiinufini  rvsul  d 
c<l  le  |»n»])!iète  < 

^!|ll/,/l«-H%^ 

doiiii-'  .au  grand 

^ilKTfl^l':!! 

«air.'  qui  coijual 
iv/e/..sVesl-â-d 

Aitn  t^i>iî,  s 

;/  'MlKMi,  S.  r 

gik'ua-,   otdinai 
l.rmine  le  musc^ 
*  miU^res. 

'MtrUKII,  1 

.  pcrfonuôe^.rlusi 
plantes  d'orncmi 
jariin»,  on  gatu 

MLnii:RE,  s 

dcp.utementf ,  ff 

•museau  des  veau 

VvriGK,s.  n). 
abdominaux ,  è  I 
pèic.li  plus  coni 
si'il  aii«;si  de  la  I 

Mie<:i'ÉT01fl 
m«»ttil»rf8  d'une  s 
lyu'  -#ele.  Ils  ei 
anjrlai^  nommé  ^ 
9e{ir<^tendant  insf 
nité  cl  enseignai 
verneinenl  du  eie 
yjiil^i  nm  son  fils)  < 
;reV^lirla  figure' 
disciples  mugglei 

Mif.U0,  S.  m. 

'les  montagnes  éh 

ME(^IL^  S.  m. 

.  ployé  quelq^iefois 

MIGU.OÏDE,  S 

a  quelque  ressem 

Ml  r.ILOMORE 

foljue. 

MlGiONIÈKKS 

rom.  Surnom  d'u 
roi9,  était  ^  Tuoc 
qui  se  trouva  plu 
pied  du  mont  1^ 
.    porU  Palatine. 

MrGISSAtlT, 
lettre  mugissante 

*  Ml  GOT  ,  S.  m 

Mol  qui  s'employa 
caclié.  On  lit  enc( 
laine,  de  1669:  i 
Jfwgot,  On»  yirait 
ment  une  faul,e  d 
ne  se  retrouvait 
XVI*  siècle,  notam 
Le  mugot  de  Moi 
MlGROT,tt.p 
ch.-l.  de  canton, 

•miçvet,  s. 

survient  i^la  bouc 
.  -^^  qui  se  troùv 
agneaux. 

HIGUET,  KTTE 

«e  dernier  mol  pr 
,   pressé  auprès  des 

lifont'égalemeot 
,  pJojé  le  dernier,  « 
MlHARREMI.ii, 

lurque  ou  arabe.- 

'  *«i m.  •  n.  pr. 

nukoali  aia  fro»4 
<ïans  le.  Danube. 

N  jï«  i  un  cercle  4 

•dJsusdeJ'Ens,  1 

>iUin(.BKil%^  n. 

Î>»'us8ieus,daiisla 
«ic^èbfepar  la- 
^^'••t  y  remporta 

•iClf,,Détr,  B 

f«5,cereie#èri 

^WtottisîVdéC 

,^*'le"r  à  l'emplie 
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,,i,r<  'il  *^'  djrlgo  siucriiivf'monl  a^^is  lr«  qiiRtro 
pôii»4*^  «•ûiilmaux  ni  cliaulaul  :  Allah  Hiai-  Mo^ 

\i\umcil  ri"^**^  <'"^'^*  •  **•''"  *"^^  sr.in'l ,  M:itioincl 

/,M,.  l»rui>)»Hc  de  l>i<'ii.      . 

"^ili  K//l'«-H\îM  III ,  ».  ntï.  Ill^t.  or.  Nom  qu'on 

MU  tTliSKU.,  8.  jfiu  lUîU  or.  Juftc  ou  fommli- 
..  j^irt'  t|ui  coijuail  d/'s  cl»OH'^»Ulioni' n;)alivt*s  aux 
>  iv/t/».s,Vcsli-à-d;re  aûi  ,bu*ns  n\ù  ap^flkrilcuu»  ni 

jij3^'nio««juc'C8  ou  k  l'ordrM  8A(:e^do^al/- 
•  /    Mtn.A\i>lî,  ».  f.  Uol.  .Voui^liUaite du  mullu  r . 
-  *MlKê.K,  S'  m.  Vorliou  de  peau  pue  cl  ru- 
*^  giùua-,   otdinaircini'Ul  noire  ou   r>)irâlre,   qui^ 
l.rmiue  le  mu5i*au  d'un  grand  uombic  do  maïu- 

*  MiriJtR ,  t.  rp.  Rot.  Cenro  de  U  famillo  don 
horfoiuiôt'^.rlusieiirieip^ciisioniciiUivétjroumiti 
pbott^9  a'orDCiDciii,  enlre  «iUlrei  le  mupUr  dos 
jariin»,oii  gaciéU  de  lion ^  (juchU de  loup. 

}lilk\\tWf  f^.  r.  iTcon.  rur.  Daui  quelquoi 
dip.iiltMiifiUf ,  fiitMQ  du  loile  qu'un  allache  sur  lo 
mu«oau  de«  veaux,  pour  les  (  in|>^c)H*r  de  (tler. 

*Mir.C,f.  n).  'i^>ol,  <;enre  de  poisioni  oisrux 
abiioiiiiiiaux,  è  bouche  TtMtduc  eu  Uavers.  t'ei- 
pèoc.irf  )>lus  connue  osi  ie,  mii//W  de  vier.  Un  te 
511 1  au«isi  de  la  forme  laline  fnutfil.  - 

MIGGM5T01IKII,  t.  m.  Mhl.  rellç.  Nom  des 
m«»rtil»rf8  d'une  secie  qui  parul  en  Anglelerre  au 
ivii*  r'î^cle.  Ils  eurent  pour  Tfuidaleur  un  tailleur 
in^h\^  nommé  M ttgffleto H t  qui,  vers  l'an  46KO, 
§epr<^l(*ndanl  inspiré,  rejetait  le  dog/ne  de  la  Tri- 
nité cl  ensfignait  que  Dieu  avait  laissé  le  gou- 
viTOPinenl  du  ciel  h  KHe ,  pendant  que  lui-m(^me 
;''^fl  npn  son  (Ils)  était  descendu  sur  la  terre  pour 
;reVMirla  figure  bumaino.  On  appelle  aussi  aes 
disciples  mMJ/^/c/oWa.         * 

Mir>iiÔ,  s.  m.  IJOt.-Kspèce  de  pin  qui  trott  sur 
les  montagnes  élevées  de  rFuropc.     / 

Mt(^iL,  s.  m.  Zool.  Nom  latin  du  muge,  em- 
ployé quelq^iefois  en  frariçais. 

MiGU.OÏDE»  s.  m.  Zool.  Poisson  du  CJuli,  qui 
a  quelque  ressemblance  de  Torme  avec  le,  muge. 

MlT.iLOMORE,  S.  m.  Zool.  Poiisoo  de  fa  Caf' 
foliuc,  .         .  - 

MIGIONIÈKIE,  >dj.  (en  iat.  mugionia),  Ant. 
rôm.  Surnom  d'une  porte  de  Rome ,  qui  sous,  les 
roi9,  était  ^  l'une  det  extrémités  4e  l'enceinie  et 
qui  se  trouva  plut  tard  au  milieu  de  la  viJli?,  au 
pieil  dli  mont  Palatin.  Ovide  l'appelle  la  vieille 

MrGissAiiT f  AfiTB ,  adj.  (^ulotitien  if^le 
Relire  my^inantê  le  mû  de§  Greet  (|jl). 
'.  MIGOT  ,  S.  m.  fdu  vieux  îr. mutiler  \  cacher). 
Mol  qui  sVmployaU  â^itrefois  pour  tnagiH]  argent , 
caclié.  On  lit  encore  dans  une  édition  de  LaFon- 
laine ,  ile  1669  :  Le  malheureux  .  .  ^ . .  .  coiir^au 
niugoi.  Oft  lirait  j^ti  croire  qu'il  y  avait  simple- 
ment une  faul.e  d?orlhographe ,  »è  le  même  itfol 
ne  ?e  r^lrouvatl  dans  des  écrits  de  la  fin  du 
XVI*  siècle,  notamment  dans  la  Satylrë  Ménijppée  : 
If  mugot  de  Motaii.       ^    '    ''  .        . 

MiGROT,  ri.  i^r.  m.  Céogr.  Ville  de  France  , 
ch.-l.  de  canton,  ddp.  des  Landès..2,620  hab.,/  , 
'  *MiçijET,  I.  m.  Méd.Eipècc  d'aphthe.qui 
survient  4.|a  bouche  de.»  énfanii. —  Vtèlér.  Ciwn- 
-^t*  qui  se  trouve  souvent  dans  la'ixJu  hc  des. 
agneaur.     .  ;  ^      ,;  .  .  .  /•      , 

iil'GiJET,  ETTE,  adj.  Qui  concerne  Ici  niùguets, 

«e  dtrrftier  mot 'prit  dans  le  sens  de  ,  galant ,  em-' 

pressé  aupriès  dei  daroci.  Le  subîvUntif  et  l'adjec-! 

lif  oni'égalemcnt  vieilli,  quoique Jloliùre  ait  ern^ 

_^  Plojé  le  dernier,  ei  <jlil  :  des  ^inùsmugu^Ueê. 

MiiRAEHEif.ii.  pi^m.  Prenpiicr  rooii|  de  Tannée 
lurqueou  arabe.  On  l'appelle  aussi  moharrem, 
'  Mi'Hi* ,  n.  pr.  r.  cè(i(y'.  Rivière  d'Allemagne , 
HUL  naît  aiix  (ronijyèrta  de  la  ttdfa^me,  «i  te  jette 
aans  le  Danube.  Cours,  ftO  M.  Bile  donne  aen 
,  J2jn  i  un  cercle  de  rtrchldncjié  d'Aulriebc ,  au- 

^?n  AA^J'*^-??  •  ettlre  U  ■ehéme  ^  U  ttaviére. 
200,00(Hfib.^iUie  Fri^iadi.        ,. ,  .  V 

iiuw.»«rt ,  il.  pr.  m.  (.dogf.  vWe  4et  titàt 

0.1  î!!!î^  **•••  •■  ««••^.'700  hall.  Château.  Elle 
"  c^èbre  par  U  victoire  que  l'anoée  de  Charlet- 
V«*««  T  rtimpofU  r«»  4ë47,  iur  lea  »aiots. 
vjA*!^'''''***'^  »  ?r.  ift.  Géogr,  Ville  de  Bi- 
Anl:^**'*^  VHtfi  ffïf  nnn.  #.460  htb.  C'ett 
'«  Wlows  IV dél^l,  en  law,  FrWérle,  son  CWB- 
,  P*i'lc"r  I  |'ettip|,.e. 

Pilîl^"''"*^*^^  n.  pr.  TD.  Géogf.  ilitte  ft« 
10  nnnT'!^'*"  •  ^**«  KS»xe.  régence  d'Erfiirth. 

y.     hab.  .-  V.  MmiXca^ ,  au  Oomplémeni.  . 

«IH».  Ai,  )^r.  m*  Géogr.  Klvléfc  dcîi  fiUli  aii- 
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Uit'lil*  UH  >  soil  lies  Alpel  MTriijiie^,  lr.*vti«(  m 
>  Si)  rie,  cl  In  IlOii^rie  ,  cl  m'  j-Ik?  dirus  1a  Inave, 
allluenl  du  Daiuib»-,  .iprAf  !;n  éourvde  IMO'til. 
Ml  1171  u-\(.ii\  ,  f^  m.  ni*l.  l)r.  oflieifT  «le 
poliee  (  i.iz  1'  s  iiireH.  -'  r'éuil  aussi  aiili'*^j4«  je 
lilre  d'uiv -offleirr  ih  V  j;inis«jir(  «. 

*  Ml  m,  i,  m'.  .Mesure  tlout  on  se  servait  au- 
trefois en  Iranee,  iani  potir  h  k  li(|ui(iejî  f|ui'  pour 
toiilj'!^  s  »!  le-*  de  driiUM  s  sèclies.  I.t*  uiîiid  f/e  r///, 
h  !  .iris  ,  ronlenjjl  268  litres-,  le  dimi-muid  «ju. 
PMtiilelle  ,  I.Ui.litrcf.  — !.«'  vtnid  de  bic  ,  ilaiii  la 
ni^^Mie  ville,  vaUiH  M  seliers  *i\  mine*  nu  î,':U)Vli- 
tmns;  ee  qui  é<i^iivatil  à  18  heclol.  H  i  litres. —  V 
NeurehAul,  le  inuid ,  pour  les  liipiides  et, les 
grains,  valait  iWi  lit.  62  cent.  —  \.v  mijid  de 
chtiûr  ^  vn  con«ilnjct,,  vaiil  ti  fiilailles;  le  ntuid 
de  pldfrr ,  36  saes  de  î  boi«;«e,ini  et  denti  —  Ce 
Miol  setvail  autii  à  ile<ii|;r.i>r  l'étendue  de  terrain 
pour  renseniencewent.4uqucl  un  muid  de  grain 
était  nécessaire.  \     i 

■  « 

.MtIX,  s.  m.  rhilol  ICuiliènie  lellre  dr;  l'alpha- 
bcl  gaélique  ou  celliqlie,  correspondaul  à  nolr.<"  m. 

*  m  lUK  ,  s.  r.  DauS  les  salines  de  la  1  lanche- 
Coml'.^,  Teau  salée  (|u'»)a  lire  des  i>iiils  pour  en 
exlraiic'le  sel  :  /':///*  à  mture.  / 

lltltiOl,  i.  m.  .NOM)  (pie,  dani;  quelques  can- 
ton» do  irance  ,  un  donne  au  méleil. 

Ml  1^0.^ ,  iJ  m.  Sool.  la  des  noms  vulgâiri^g 
du  moineau  commuOi        *    - 

lll'L%Ri),  s.  m.  7.00I.  Cachalot  doi  mers  gla^ 
eiales.  Quelques-uns  <  crivenl  mular.  —  (;anUrd' 
.né  du  canard  commun  et  du  canard  musqué. 
.  •  MTLVl ,  s.  m.  Aool.  Kspèco  de  poisson  d»M 
mers  du  Japf>n.  —  Dans  quelques  parties  de  l'A- 
mérique od  l'on  parle  un  mauvais  français,  on 
appelle  mulafs  ou  mulates  y  les  mulâtres.  On  dit 
•  aussi  au  fem.,  77»ti/(//e4s«. 

*  MUfiATRK,  adj.  et  s.  des  f  g.  On  dé^îcne  par 
ce  nom  tout  individu  né  de  l!union  d'un  n»^gre  ou 
d'-ime  négresse  avec  un  individu  de  race  blanche. 
Celui  qui  naît  ensuite  d'un  miiUlre  et  d'une 
blanche,  ou  d'unç  mulâtresse  et  d'un  blanc,  <t'^p- 
pelle  mrVia  ;  du  métiret  du  j>lanc ,  naïf  h;  7/Mr.- 
4ro;i  ;  de  celui-ci  et  du  blanc,  provient  le^.vmi- 
fmtk.  Les  degrés  supérieurs  sont  conipristlan»  la 
dénominatioi>  générale  <\v.  sniig  mé(4^.  On  k^  ap- 
poile  assez  ordinairement  /lK>»imfc«</^^<>M/é'//r. 

lltl.VJBRR  ,'n.' pr.  m.  (du  lai.  mufciher^  Cor- 
geroii ,  formé  de  mulcerê^  adoucir  ;  fetriétii ,  ;le 
for).  Myth.  roro.  Surnom  de  Vulcain. 

MliiCiO!« ,  8.  m.  Zool.  Genre  do'  erusU^és.  • 

'  MIJl.E,  9.  L  Mule  du  pftpej  ces  mots  «ont 
entrés  dans  In  composition  de  don»  expressions 
proverbiales  :  Téfu  comme  la  m  nie.  du  pnpe  ;  et 
'la  mule  dupape  nemtmge  qu*à  #<?j  A^t/re*,  pour 
dire- qtfil /lie  faut  j>as  faire  les  choses  é  conlre- 
ter.ps.  (es  locutioni  supposent  que  la  mtde  du 
papee^i  un  anjiTval,  bien  que  tout  Iw^^nondo  sache' 
que  cette  mule  est  une  pan tou de.  —  /.'amôii^ioz/ir 
de  f'iaron  i  trois  chevaiix  et  utiémuléy^Q  dit  d'un 
équipage Vidieùle  et  nïeôquin,  /  1'       '  . 

MULE-JnifMY,  i.  f.  fmottiré  de  l'angl.)  Tcchn. 
Mètrêr  à'iller  en  An  lo  coton.  I.l  a  été  inventé  en 
Angleterre.         \        ,  *   .      ^"    :^.  V- 

•  MUIÎET,  i.  m.  Quoiqu'on  désigne  par  ce 
nom  |o  produit  (lo  Tâne  et  de  la  jument, ""ou  du 
cheval  et  de  l'ânesse,  il  convient  plus  particu- 
lièrement au  premier;  le  second  s'appelle  plus 
comm u némen t  ^hur^^hu.  —  Mulel-Odel  ♦  esjiîéce  . 
j  de  fantôme,  de  loup-garou ,  à  rexisle.nce  duquel 
le  peuple  d'Orléans  croy-ait  autrefois. —  On  doivno^ 
souvent  le. nom  Tiem4i/e/5  aux  abeillcs.dela  claisc 
des  ouvrières,  qui  ne  contrihuent  pas(|çlî  repro- 
duction .de  l'espèce.  -=-  On  .le  donne  aussi,  en 
bot..,  au  produit  d'une  semence  fécondée  par  le 
pollen  d'une  plante,  d'une  autr^spécc.  — Zool, 
IHulei  de  fner,  poisson  du  genre  muge,  ou  muge 
cépbalo;  (fans  •les\iners  qui  baignent  nos  cOtes, 
il  acquiert  quelquefois  le  poids  de  5.  kilogr.  -— 
Ant.  rom.  Mulet  de  Me^rius^  nom  donné  par  plai-* 
ganterie  au  bât(3tii  dont  "se  servaient  les  «oidàts 
det  légions  pour  porter  plUiS  aisément  leur  ba- 
gage.' .Marins,  voulant  diminuer  le  nonnbre  des 
chariots :ct  des  bétcs  iK)  somme,  ordonna  que  cha- 
que légionnaire  portât  lùi-tnème  son  bagage.  Par 
extension,  on  nomma  les  soldats  eux-mêmes 
ntutets  de  Mariùê, 

MCLETiKH  ,8.  m.  ^fuletier  dès  chiens  ^  ancien 
officier  de  la  maison  du  roi.  .  r 

..  AfiiLETTE,  I.  f;  Bateau  phi  dont  se  servent 
les  Fortugais  pour  aller  pêcher  sur  les.  eûtes. 
V.  nutET,  aijL  PJcl.  —  Faucon.  Avoir  la  mu^ 
leiU'f  se  dit  des  oiaeaux  qui  oui  le  gésier  (ou  mu-, 
lette)  embarr.'ïasô  par  une  humeur  visqueuse. 


Mi  f.ci  nt;,  «ïfiïn.  lîol.-Cenre  de  plnnle<»  à  néurs 
iv»mj»()sr'ef,  "      -.  '  » 

/Mil  H\rsF.A  ,  n.   pr..    m.    Céogr.    Ville   d^ 
xVtaf^r."  ,  eii.-l.  de  canton,   dép.   du  llaul-llrliiu  , 
\ur  rjlh.iH,(UM)  h^b,  «aii^   compter  .\<>u  6,('oO  , 
ouvriei»  de«  mViroii*  ,*(|ui  vonl  louHî*  jour  Ira- 
•yailter 'dali^  J;»    ville. .  Moiiifelines  ,  colopna«l(fi,, 
tolh  S  l'einles  ,  eic.    MuihuuseH ,  ville  inif>«iialtf 
d«'^  r2('>H,,  drf Mil  alUée  dt'i  suisses  rn    llifî);»"» 
nyn  ,  celle  ville  tl  *on  ufrilone  furent  i(,*unis  à 
la  lranc<^,  tt  ils  uVji  ont  plus  élé  iépar«^s.  Tu-, 
renne  y  hailii  Us  iiooj.r*  iu^pçriales  en  deeembro 
lui 4.  On  dit  auiii  Mulhouse. 

MtllKMiu»,  adj  f.  pr.  mulitbriie]  (mol  lai* 
sighiiianL,  qui  appartient  aiii  fouîmes,  de  uiu-« 
lien  léinuK'  .  .MtIIi.  Surnom  (pif  Ici  Kumaint 
donnéient  à  la  rortune  ,  en.  ineinoiie  do  cv  que 
Coriolan  s'était  Ui#so.  liécliir  par  les  pleurs  dosa 
rnéie.  Ooelques  mjlhologues  pensent  \|uu  la  /-or-» 
//inc  .i/t//iWyrù  clait  la  ineme^u(f  Junoii. 

MII.IIE,  s.  f.  bol.  Senrc  dWbelUféres. 
-MlLl'^K,   LU,   adj.  flol.   Qui   ressemble    à  la 
muline.  -7-  mullmes,  s.  f.  pi.  Kamille  de  plaiU'^ 
qui  a  p(»ur  l)p<'  la  muline.  ^ 

Ml  i.io.v,  s.  ni.V.ool.  (,enred'inieclcs  JipU'-fe-. 

MLI.IIS,  n.  pr.  m.(pr.  mi/riwre.  Temps  hér. 
Ximi  coinniun  à  plusieurs  personnages  de  ranli- 
qiiité.  :  chef  des  F.pée'ns  et  gendre  d'Angias,  lue 
par  .Nestor,—  l>eux  guerriers  trôyens ,  tués,  l'un 
par  ratroele,  l'aulre  par  AchUle;  (5tcv^;^^jk  x^ 

MiM.ù  Mf ,  «.  n^  Helai.;Rijbm  d'une  |iir^n<îcjirt<î:; 

que  l'on  célèbre;  au  comménocment  de  l'automm'i- 
dans  le  houlan.  :  -     .  t 

MiT.i.Kiii:,  *;.  f.  nol.    Plante  <iê  la  Cuvane,* 
famille  des  léçuniin'uses. 

MriXLRil-:,  S.  f:  Zool.  ïienro  de  coquilles  M 
valves. 

Mll.lJTK,,  adj.  des  î  g.  et  s.  .m.  îfooî.  Owl 
res!*emble  à  une  mulle.. —  iiri.LiTEs,x8.  m.  pi. 
Taniille  dc'pojA^ons.         "     .,  '     '    ■ 

*  MtLOT,  s.  m.\On  appelle  prov.  endorineur 
de  mulots ,  un  honf  me  prodigue  de*  promesses  et 
de  belles  pangle^.  -  '  .«>*        ■-      ' 

•  Ml  i.(^)r1\iFn  ,  s.  m. .  Comm.  Fahri(?.nlV  ou 
commerçant  en  loHes  Unes,  (.c  myt  e?l  d'un, 
grand  usage  dans  nos  départements  sepieutrio- 
naui,  où  se  fabriquenl  beaucoup  de  loile*». 

MLLSIM ,  s.  ni.  (pr.  m///fome>  ^mol  lai.).  Vin 
mêlé  de  miel  (|ue  les  Romains  buvaient  nu  com- 
mencement du  r|f)aB^>   f\      v    .0- "■       "^ 

•MLLTAlvcri.K ,'i' E,  adj.  (du  l(al.  muU)/.^,  n-^m- 
breux;  angulus,  angle),  Didact\  Qui  a  béauemii 
d'anglet.  .       '  ■'  /' 

.Mrî.TiAiiTicrrV: ,  ke ,  adj.  Z(^ol.  Qui  esi  com- 
posé de  beaucoup  J'arliculati.on 

Ml-i.Ti%\iPKi;K,.adj.  des  2  g4  "(du  \;i.{.  mutins^ 
nombreuji;  axis  ^  axe,; -/"err*? ,  porterV.  DidacX.  Q.u|» 
porte  un  grand  nombre  d'axes.  '  \      -       *' 

nirLTïBtMiEuX ,  ECSE ,  ,ad).  D(\l.  ,QiilT}roduil 
beaucoup, de  bulbes..  • 

.^li.TlCAltÊi^É,  Él^,  adj.  Zôol.  âé  d;l   d'unrc 

coquille  qui  a. beaucoup  de  c'ôles  sailMntes.    ,      ' 

'     Mij.TlCAl'DE,  ,adj.  des-^  g.    du  m.  miiUus ^ 

'  nombreux;  cauda  ,  (jueue).  Zoo),  (^ui  y  pTusieuis, 

appendiets  en  forme  dé  queue. 

MiiLTicOQtË,   ad^.  des   â   g.  pol.jjur  porlc- 
beauçoup  de  coques. 

;^lli;UTICORl|iE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qjujy  beau- 
.  coup  de  palpes  ou  de  tent(i,cub;s,  en^uisV)  d'ùu- 
tennet  ou  de  cof  nçs., 

MULTlDEiTÉ,  ÉE ,  adj.  Zool.  QuI  a  beé^ucoup 
dede^if.       ' 

Mth:imr.iTÊ,  ÉÊ,  adj.  (du  Iat.  »ni<////.v,^bom- 
brcu]^  ;  ^4f/i/i/&',  doigtai  Zool.  Qui  a  beaucoup,  tic 
doigts  ou  lie  divisions  en  forme  d<f  doigts. 

'v  |ii;f.TIEa|DiiYOX.\É)  ÉE,'adj.  Bot.  ^  dit  des 
girainés  qui  ont  beaucoup  d'embryons. 

MUl.TlEil ,  lEXîiE ,  afij.  et  s.  Xom  qu'on  dob- 
^nait  au trcfQiè<ïux "habitants  de  Neaux,  et  à  ce  qi\i 
les  concernait. 

<2iîi.TiFARiÉ,  te,  adj.  (en  lai.  muWfarius), 
Ilist.  nat.  Se  Uii  deS  parties  qui  sont  disposées 
sur  plusieura  rangs. 

BI^LTiFAi»CiÉ»  £^  «  adj.  (du  Iat.  nmUuSt  nom- 
breux ^  fascia,  bande).  Zool.  Qui  eit  orné  de 
plusieurrbande»  col()rées*  Coquille  mulUfasciéd'. 

Ml^iTiFÈiiEJ  adj.  des  %  g,  (du  lai.  mullum^ 
beaucoup;  ferre ^  porter),  liof.  Se  dit  des  plantes 
ou  des  arbre:;  qui  donnent  beaucoup  de  fruit ,  ou 
qui  en  donnent  plusieurs  fois  Tannée. 

MULTIFOUOLK,  ÊE,  adj.  Eot.  $c  dit  des 
feuilles  et  des  partîtes  de  plantes -qui  soûl  divi- 
léei  en  plusieuri  (oliolei. 
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m  I.HI0I%I^,  i'k,  iMj.  ^du  lil.  inufhnu  ,  Uiau- 
-coup; /oraw^  lrou«T).   Ilill.  »al.  ^^ul  cul   ^>cic*^   j 
d'un  giand  iiorolMc  do  trou».         '^    ' 

*  MlLTIFOhlIK,  ëdj.  dci  :i  g.  C^uj  aiTtCle  iiii 
grand  nombio  de  fofnii'S  difTcreiilcs.  Il  cil  em- 
ployé noii-9<Mjlenicul  en  analomie ,  mai»  iiuiki  au 
i\^.,  d^ui  le  il) le  olefè  :  Lènitf  eU^t^iwnce  mut^ 
tilorme,     -    r'      -_     .  ^^  .^'    *  .■     *  . ,,.  ^- 

MIMIGEMMÈ,  adj.'dei  t  g.  \dii  Jal.  multuni, 
bcjiucoap  ;  ijemma^  boiirgeoD  de  vi^ot*].  bol.  Qui 
pofle  plusifun  bourgeoui.     ,'  '  -    ,  ^ 

I11LT1JI:(.i:é,  .1:1:,  adj;  (Où  Ut.  mxUium , 
beaucoup  ;  jugum^  pairc^.  Bol.  Se  dit  dci  leuilles 
oompoices  d^un  grand  nombre  de ioliolef^joinUi 
deui i  deui,  ,  «        .  /' . 

MtLTiLÀBKE.adj.  dciS  g.  (du  lat.  inuUum, 
b«*aucoup^  lahrutïiy^  lèTre).  LooX.  \i\x\  9^  pluiieun 
lètrei,  ou  qui  a  lei  lèvres  iréf-pliiieei, 

Jiti.TiLAiir.iJ.É,  ^.R/adj.  ,du  lai,  «i/mZ/tim, 
beaucoup;  lamella ^  pelile  lame  .  Ilisl.  nal.  Garni' 
d*un  grand  nombre  de  peliles  lameu'  -    ^    .   '  * 

li.l'LTii.oe4i.,  adj.*;du  iaV;  mu/<um,  beau- 
coup; /ocui,  lieu).  Didacl.  Qui  «0  moijjlre  en 
beaucoup  de  lieux  4  la  foii.      .      •  *    .  \, 

""*  Mi  ITI  1.0(1  LAlRi;,  aJJ.  dei  'l  g.  j^du  Val. 
muUum  ,  beaucoup;  7r>cii/a,  pelite  loge]!>Bot.  be 
dil  de  Tuvaire  ou  dû  fruil  qui  a  beaucoup  de  lo- 
ges.—En  aool.,  surnom  de  cèrlains  mollusques 
céplialopodei  mfcrdicopiquei.  ^  ^.     ,  *     ' 

MILTIMAIIIIE,  adj.  des  %  g.  t^du  lai.  muUuni , . 
beaucoup;  mai7mia,  matneik;.  '^oUl;  ((^ui  a,plu's^ 
.de  deux  jhamelles.     -  1?    .    * 
r  ll^'LXlliAMltflK.^^.  r  ^en  làl.  muUimammia) 
,  M}lh.  Surnom  don nJrtMiC  les  Uom'ains  4  la  biauo 
d'Kph^e^  que  Poo  feprésen lait  avec  plusieurs 
couples  de  mimelles.  .     - 

MiLTiiERVE,  ÉE,  adj.  Donl  la  feuille  porte' 
de>  nombreuses' n<|r4fures.  On  dil  aussi  nmUi-, 
•    ueri^t,"^ ,  _  '■''■''.     ■  ''      .\,.  ■••:..,::■  *•"■:.. 

•  iltLTl.'«ÉllVUl<K,  ÉS,.adj.'Ooh  Qui  perle  un 
grand  nombre  de  nervures  Irès-rpe^ilci."     *'       . 

'  Mti.Ti^iotEL'l,  Et^Ë,  a^j.  Uisl.  ual.  Dont  la' 
surrace  est  garnie  d'un  grand  nombre 'de  Jiœuds.. 
OiK dil  aussi  mu//i;u>dtf.    /.    »f"         -  ^_^* 

^>^   ML^i.TlOvtLl,  BE,  adj.  bol.  Se  dit  de  rpvairé 
qui  renferme  beaucoup  d'ovules.  -/      ,-        > 

MLLTIPARITÉ,  s.   r. /ooi.  £lai  des  animaux 
multipares ,  doiUli  femelle  {àOf  te  plusieurs  pelitt 
.  àla  toii.  '.:•■■-:'   '  J    „■        "  ■ .-    r  .,  .>':' 

' IIDI.TIPAIITITC/  adj.'  des  %  vg.'(eD  lat.  itiuili- 
j}ar/t/ti&,  de  mu^/tim y  beaucoup  ;  partitif  par- 
.,,  lagé;.,Uidact.  Qiii  esj.  divisé  en  un  grand  ilombre 
départies,  ^    '  t 

'  MULTlPÉtÀLÉ,  ££,  adj.  Bot.  Se  dit  des  Qeurs 
5|ui  ont  un  grand  tiombre  de  pétales.  ~ 

*1|1'LTIPLIAIIT,  t.  m;  llisi.  relig.  Nom  de 
certains  sectaires  qui  parurent  vers  le  xiv*  siècle, 
prétendant  que  Dieu  avait  fait  i  tous  les  hommes 
une  loi  formelle  de  la  multiplication.  Ils  se  con- 
fondirent bientôt  avec  les  anabaptistes. 

ML'LTipucATir  »  iVE|   adj,  Qui  concourt  i 

mtiltiplier.  '       , 

•  MtL]riPLl€ATiO!i ,  S.  f.  Afilh.  Opération  par 
laquelle  deux  nombres  étant  donnés,  on  cherche 
un  troisi^pie  nombre  qui  se  compose  avec  le 
premier,  conyne  le  second  -se  compose  avec  Tu- 
nilë.  'La  définition  donnée  au  Dictionnaire  n*esl 
applicable  qu'aux  nombres  entiers.  Celle-ci  est 
applicable  à  la  multiplication  des  nombres  en- 
tiers, et  des  fractions;  ^        ' 

MlXTlPLnERVÉ  ,  ÉE,  adj.  V.  plUi  haot  MCL- 
TINCRVÉ,,.  :  ■■■•'    ■  .^-    ' 

MULTiPpilCTué»  ÉE,  adj.  Iliist.  oat.  Marqué 
d''un  grand  nombre  de  points  colorés., 

Mt'LTiRAYOliliÉ ,  ÉÉ,  adj.rHist.  nat.  Qui  pré- 
sente^ beaucoup  de  lignes  disposées  en  (orme  de 
rayons.'  ■     ■       -  '   ,  ^  •  ,  -•     '  ■''•''■■'"'    '-^  '\  '"v-*' 

;  1I|}LT1SÉ<H^B,  ÉEy  a4j.  (dulat.  mti^^tmt,  beau-* 
coup;  êecare ,  cou^^r).  Didacl.  Qui  est  divisé  en 
un  grand  nombre  de  segments. 

llULTlftÉRtÉ,  ÉE,  a4i.  ilist.  nat.'Sc  dit  des 
^parties  disposées  en  un  grand  nombre  de  séries. 

lllJf.TisiLlQDi,  BE,  adj.  Bot.  Qui  porte  de  nom- 
"breuses  siliquea.On  dit  aussi  fmàliisiUqueu^^eusfi, 

MVLTiMLi.ORiii ,  tz\  a^j.  UisL  nal.  Qui  est 
marqué  de  plusieurs  sillons. 

MlLTiSPlRÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Se  dit  d'aiîeco-^ 
quille  qui  prétente  beaucoup  de  spires  fort 
étroits.    »  ^  r  . 

;   MULTITIGE,  adj.  des  %  g.-^Bot:  Qttï 
plusieurs  tiges.  ,        ;    .     * 

•  MtLTiVALVE,  atîj.  d  s.  des  t  g.  ^(m  g^n^- 
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iique  >»ow«»  Jequid'  où  cuiiipreud  les.  moIlust|ues 
doiU  le^VoquIlle»  oui  plqs  de  deia  Sd\sit%,  La-^. 
itiaik  lu  Ci  niple  huil  h^'m^<^s ê  blaiiiville  dii-huit, 
reparus  t'u  qualie  fauiiUe|i.  ,     ;  * 

.yiLroA<;ii.£,  tE,  4dj.  (du  lai.  mu^/um, 
beaucoup';  unyula^  corne  du  pied  .  /ool.  Se  dit 
dei  mamiiurèrea^qui  ont  plus  dd  deui' sabots  i 


w, 


v, 


■■<\ 


chaque  pied. 

MiMBivE.  S.  f.  réo4.  Droit  que  le  seigneur  (c- 
vait  fui^  tilles  les  bêles   tuées  sur  ses  tcrret; 

.MiMUO-'JtilBO,  n.  pr.  m.  Kelal.  idole  des 
migres ,  qui ,  avec  l'aide  des  prôlres  jgngleurs , 
dévoile  les  infidélités  de  réponse^  quaiul  cellércî 
est  amenée  eu  sa  présence  par  soU  épo^ux.  ^  1 

HtMÉVlli,  s.  m.  Secrétaire  d'uu  des  buretut 
de  la  chancc^llerie  du  Grand-Seigneut,  i  Lonstan- 
tinoplc.  , 

KtM|B|  s.  f.  (  de  l'ar.  iitfoum).  Mot  employé  au- 
trefois pour  momie.  —  Bitume  qui  se  t|rail  de  la 
Perse,  et  que  les  Egyptiens  se^rocurâient  pouf 
rembaumem.ent  de  k*urs  cadavres.  —  Quelques* 
médecins  sympa lUis|es  ont  donné  ce  iiom  au  pré- 
tendu esprit  qu'ils  disaient  implanté  dans  lesdi- 
ycrsfs  parlieS'du  corps,  (ifélait  au  moyen  de  la 
ihumie  qu'ils  prétendaient  transporter  un  mal 
d'une  personne  i  une  autre,  ou  d'une  personne  à 
uh  animal ,  à  un  végétal  >  etc.,  par  les  opérations 
qu'ils  appelaient  implantation ,  imposition ,  trro- 
ri^^it^fi,  etc.  ■•  ^':  •  .■■V--  ,.,■••.  -?,»..{•  „^i«i/':-'-vi^^ V.^ 
i  MirOHMÉ ,  adj.  Ses  i  g.  Zouî.  Qui  rcsseqnble 
a  Une  mooiie.  Il  se  dit  ides  nymphes  des  lépidop- 
térli'f;  dont  la  forme  oiC^re  quelque  ressemblance 
ayec  les  cercueils  des  n^omiet  ou  a\[i0j<  j|.VïS  moubies 

K  elldp-mémes.'    ..  'V'v-"  ^  -''"--^'l^Kv*"    -  '■'S*'^ 
tMME,  8.  r.  Sorte  de  biéce  4p|pr JèbridiM 
4  Biiunswick..  -      "    --'         '-^-^^iM^. 


.    Ihèque  publique  de'  400.0()P  vol.,  »a^<H,rMu,f,(,.^ 
>  les  manuscrili  ;  observatoire,  nouveau  tli<  àiri^ri.^^  j  ') 
.'  i)pohriiiJhies    et   lilhographies  ;    foiiuiurtv   j,*    '' 
V|  librairie  ^l^soieries'  lapis  du  haute  liW.",  ci)i\!.^^-  , 
d'injltuthùnls,  carU's  à  jouer,  ganU,  nuMij.i,, 
porcelaines,  elc.  Chemin  de  fei\  .  •       /-  • 

*'Mli!IIjriPAI. ,  AI.E,  adj.  Ilisl.  Jgent'  inu^ù'i2  V 
pal,  (ious  ii  république  ,  admiiiistraieuy  .^  inui^  v 
comçwouod6ni,fa  po^julalion  excédait  î^.,Oôo  liab. 
—  Depuis  4830,.  on  appelle  garih  muujcif^ale  ii  J* 
gend.'irmcrio  de  Paris;  1e  gcndarnie  est  n^wiim^v' 
garde  municipal,  ou  pop.  par  ellipM^f?ir(/r/>i;;,//  ^ 
'^Conseil  municipal,  réunion  dr  camfUiers  mni 
niàipauj;  nommés  par  les  électeurs. muui<  iitaux 
pour  dêlijiérer  sur  les  intérêts  de  la  communo.  ^i 
Au  commencemenl'de  la  révolution,  on  émii  iljnj.  ^ 
diverses  communes  des  billets  ou  bons  m^rjiri:.  ' 
paux  dcslinéfi  i  payer  les  créanciers  des  com-* 
munes ,  lesquels  devaient  être  retirés  rie  la  circii- 


^.- 


'dei^frrage,,cc  qui  permettait  i  leurs  lia4)iianis 
\  d'aspirer  i  la  magistrature  dans  Rome  hiômo  ;  \vs 
^autres  ri'avaicnt  pas  ce  "droit',,  cl  leurs  lial»ilaiils 
ne  pouvaient  aspirer-  à  la  magi«lraluK  qiic 
dans  leur  pr<^rc  \iU(?:  -Les  municrjjes  romdin.f 
^'appclfeut  aussi  villes  municipales,  -r  (In  ap- 
pelle miciquefois  mûnicipe ,  to^t  habiUint  d'une 
ville  ^pi>nicipale. 

Mt'RiriCE,   s.  m.[cnhi,muki/îciitm.).  Ant;., 

rom.  Dénomination  de  tous  les  objets  soniiu's  au 

pajcmeat  des  droits  de  douane.  — On  le  disait 

t^ussi  des  soldats   romains  qui,  n'a)ant  auciinc 

exemption  »  étaieii^t  tenu»)  de  toutes  le^corveis, 

commo'apj>orter  l'eau,  le  bois,  les  ustensiles,  oic. 

-Ml'.liriceilt,  E.ltE,  adj.  des  2  g.  iyui  a,d«-  la 

.     ..  ,  .      ,  ..  ,   .. ,,      ^,..  ,  munJUcence.  Ce  root,  u'm^i' que  muni fiquc\i\t^^ 

prolcctioh,  appui,   défense,   tutelle.  £  était  un  i  2^.,  a  éié  proposé  sans  beaucoup  de  succès  H)ai 

syn.  de  maiMOi^rnte,  qui  len  cstjorme  par  corr  ^1  «..^i«..«- .»a..i^\...«-    ♦/^      »  "^        "     . 


'Wne  secte  d'anabaptiatcs  qui  eur'eni,;  pour  .chef 
Thon^as  .Vuncet  ou   Muntzerl  prédicateur  d|ins; 
une  petite  ville  do  la  Thuringe.  Ce  JUanizet,  ùh*'^ 
ciplc  de  I^ulher^,  et  voulant  aller  plus  li»in;.que 
son  mattra,  prêcha  ^ue  Die^  ne^YOujaît  sur  la 
terre  i)i  rois,  ni  princes,  ni  juges,  e^  ces  discours, 
cxcitèt^nt  lés  paysausAà  la  révolte.' Ljb  landgrave 
de  Uesfe  attac|ua  lès  tnuncéritni,  lv*s, délit  c^m- 
plélemérït,  .et  Muntzer  fno^ta  sur'  f'échafaud!  en 
ii^%li.Oùiï\ii\i%$'vmuntzéiiiens% 
MLiK^ttAUSlE ,  s..f.  Bot.  jplante  de  la  Chine. 
MtNOA,  n.  pfrt.  Géog'r.  anc.  Ville  de  la  lié-, 
tique,  prés  de  laquelle  Jules  Césaf' battit  les  fils 
de  Pompée,  l'an  46  av.  i.  G;  Auj.  Mondtt. 

/■    MÙllDEBURDE ,  8.  f.  vieux  mot  qui  signifiait. 
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latjon  quand  les  communes  auraient  dès  fo^ds  '^-\  . 
disponibles.  Cet  billets, i  Paris,  fureiil  crvus  dis  /*  * 
la  fif  de  4789;  ils  précédèrent  les  assignais.  /  '.  v^ 
,  •  MtiNlClPAjLiTj^: ,  S.»  f.  \\  se  dit'  des  eoniimniV^  J.  " 
de  France,  aujourd'hui  re/gies  par  deux  pu(iVfMr<;  ?  ^ 
l'un  exécutif,  le  maire  et  sed  adjoints;  Vaimù 
législatif,  dans  les  limites  du  budget  cumniiiual;:^ 
c'est  le  cons^sil  municipal.       r.     ,,  r* 

\  •  MDNiciPE,  s.  m.  [en  lat.  mMnicipium.  (  Vfi 
à  torique  le  Diclionnairo  en  fait  an  siibM.  fini. 
Les  ùcùtrcs  latine  lorxuerit  des  masc.  rrâiM;ais;  ci  ;'  , 
quand  on  dit  mti/4ici/>«,  le  mot  ville  u'esf  nuitti-» 
meii^t  sous-entendu).  Ant.  rom.  Aonr^de  looUi 
les  vilierconquisés  ou  alliées ,  à  x|[ul  les  floni;iiim 
accordaient  la  liberté  de  se  gouverner  par  leui^  ' 
projMTés  lois ,  et  dont  les  habitan.ls  recevaient  de 
plus   le  droit  de, bourgeoisie  ro^aine.  II)  asaii  - 


incÉiiiiE^l ,  9.  m.  Ilist.  relig.'^idoniié^-^'^^^^  ^^  miiniciprt/ lesuns  avajéiu  drui^ 
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rUp lion .'4-7  On  appelait  cJuirle  ^de  viundeburde , 
Gcfle  par  laquelle  le  àouveraiivaQcordait  une  pro- 
teclion  spéciale  ou  des  iromunilét  i.'ceyx  do  ses 
sujets  qui  y  étaient  désignés.        '•'  -   ;     ', 

MUUDEJ^,  n.'pr.  ni.  Céogr.  Vîlle,du  Hanovre, 
gouT.  dd^ildeshcint,  au  confluent  de  la  VVerra^t 
de  la  Fulde.  6,000  hab.  On  dit^ussi  Afinden. 

MtUDERiLi.'VGEii ,  n.  pr.  m.'  Géogr.  ville  du 
Wurtemberg,,  bailliage  d'Eslingen;  sur  le  panube. 
Le  maréchal  dé  Villars  y  battit  les  Impériaux  en 

4703.    /       ■  ;;  •,...    .■/•  ^.^y-    .. ..  ;>■'      r 

MijNDiE,  8.  f.  Bot.  Plan té'^d u  câfp 'clé  Bonnet-^ 
Espérance.  •  ^       '  ••  '•>'■■;-'  .•"".■■'     ?■■••    /■'f:.. 

MD:ii>iiALDE,  à.  iti.  Nom  donné  chez  les  Lom- 
bards au  tuteur  d'une  femme  ou  fille..  Le  père 
éiâii  fnunduafde  légal  de  ses  filles,  le  frère,  de 
ses  sécurs/lc  fils,  de  sa  mère.  ,     ',      '  : 

B^lijDULÉE ,  s.'  f.  Rot.  Genre  de  plantes  des 

Indes  orieiïlales.  '  *  '       ;  v?    vv^^    ^ 

'  .  J-         *      ■  ■  •      • 

Mt'iffEDJiM-BASCHl,  8.  m.  Preoilfr  astronome 
et/astrologue  du  sérail.  1!  est  tenu  de  i^diger, 
pour  Je  service  dti  sultan,  un  almanaèh  dans  lequel 
sont  Indiqués  les  jours  heureux  ou  ma\:)eureux. 

MCNÉR.AIRE ,  '8.  xri.  ( du  lat.  munus ,  fh kneriM , 
en  général,  présent;  en  particulier»  spectacle 
offert  au  piéuple}.  Ant.  Soii^  les  empereurs  ro- 
maiitli,  ceHii  qui  donnait  à  les  frais  au  peuple 
une  représenta  lion  théâtrale  ou  un  combat  de 
gladiateurs^;;.*  .....:■.  :.;;*^^-'..,::'^:::«V.  ^.i  "...'.y':  :i^  ' 

ut^iiOS,  8.  m.  Bot.  Plante  rubiacée  deCey- 

lan,  qu'on  emploie  contre  la  morsure  îles  serpents^ 

^     *  MtaiiCH ,  n.  pr.  m.  (en  ail.  Muncheu^éi  ea 

\Sii,  b^rb.  MoMachium),  Gèogr.  Capitale  du  roy. 

de  Bavière,  eh.-l.  du  cerclf  de  Piser  et'sur  l'iser. 

95,000  liab.  Archevêché.   Munich  est  Tune  des 

plus.béUo^|villés  de  l'Atlemagno,  l^ajais  magiki- 

fiqug^  ^Diversité.   Élablissemenls   scientifiques, 

Httéi^&^lH  administi^i^fiL  eiç;^iï^^  musées 

jttéV'ièlléeîiofis    d'aittf^ltè»Vl^<ttâl^pe8  ^    etc. 

^^J^l^iie ,  .Çinacathèque ,  vyilï^):l ;'  Jt^bllô-^ 


quelq^ues-nôologues.  .• 

' ".MtSiSTER,  ff.  pi',  m.  Géogr.  Ville  dos  Mais 
prussiens  ,  çh. ri.  delà  régence  du  mCma  nom., 
dans  la^ Westphalie ,  sur TAa  elle  canal  de  Mutii'- 
Icr.  18,000  hab.  É y ôché. •Quelques  rooDiimenl?. 
Commerce  de  toiles :-et  de  jambons.  Avanl  1789, 
MunsLer  était  le  ch.-l.  deM'évèché  de  MiiusUr; 
en  1806,  il  passa  au  pouvoir  des  Français,  laf 
compris  en  1809  dans  le  grand*-duché  de  liiig , 
devint  en  1810  chl-1.  du  dép.  français  delà  l.ipp' , 
et  en  .1816,  fut  donné  à  la  Prusse.  Ce  fui  <l«ls 
celle  ville  que  les  plénipotentiaires  de  Louis  MV, 
de  Tempèreur  Ferdinand  111  et  des  princes  alli- 
mands,  conclurent  en  1648  ce  fameux  traite  de 
ff^estphalie  ou  de  Munster^ ^  qui  mil  lin  à  1 1 
guerre  de'^a  ans'.  —  Ville  de  France  ,  cli.-l.  «lé 
canton ,  dép.  uu  llaut-Uhin,  sur  la  Fecht.  3,960  h 
Toiles  peintes.  —  Afti»<«(tT,  une  dfes  qualre  grandes 
divisions  de  Tlrlande.  CaplUlrCor/r.  c'est  1  anc. 
Momonie.  On  la  divise  en  six  comtés. 

MUnSTERBERCi ,  D.  pr.  D).  Géogr.  Ville  (ies 
Étals  prussiens»  dans  la  Silésie.  3»600  hab.  Jadis 
duché. 

HONéTÉRIBN  »  IBNIIE»  •(().  Géogr.  Habilanl  do 
Munster.  ^—  Qui  ippariient  à  eette  ville  ou  â  ses 
babitanis.  V.  mosastéribii. 

MURTIM»,  8.  r.  Bo'l.  ArlH^isacau  des  Antilles. 

MUnut ,  f.  m.  (pr.  munuce).  Ant.  rom.  Mol  lot. 
transporté  dans  nj>lre  langue  par  les  archéologues, 
qui  désignent  ainsi  toutes  sortes  de  jeux  publies, 
4e  représeott lions  scéniquea,  pantomimes,  cont- 
bais  de  gladiateurs,  etc.,  que  certains  particu- 
liers, et  ptlncipaiemenl  les  candidats  aux  charges 
d'édiles  rdtoHHbuns ,  etc.. ,  donnaient  i  leurs  frais. 
au  peuple  romain.  V.  MORlRAïaB,  auCompl. 

MVliyCHlB,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Uourg  it 
port  fortifié  de  1* Attique,  entre  le  Pirée  et  le  cap 
Sunium.  Muoycbus  y  bâtit  un  temple  en  Tli^"' 
ueur  de  Diane  iVunycAM,  et  f  institua  des  réit>| 
qiil  fùreni  appelées  Munychies ,  cl  qui  avaieui 
lieu  tous  lei  l»s .  le  16^*  lour  du  mois  de  tnit- 
nychion,    *     .• 
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'  /-  .^nalionielaiity  1 
•  vén»''iienl  du 

'"•  ult'inas  ,,4ît  se 

,.y-  'dé(iH<)U8 ,  felfi 

*V    obéissance  ayc 

;t  •  Miiit ,  s;  n 

l  .^  fôùl'.  deâ'aria 

V  ;îll!/j«li,l|C<î  dont 
^■^dmjrir  mitoyc 
- ,   rtwiien)  il  fa^jt 
'       (|îirl(|ue  disUnc 
<:   kur^de  dossier^ 
toit  pour  servir 
clicmiiices.  —  l 
ouviTture.  —  \ 
je'4îarement  se 
nile  ,\ celui  qui 
f^çe  ou  au  mur 
celui  doiil  le  pôi 
Mur  en  Vair,  c« 
drnive^  cel.ui  qui 
Slur  planté ,  cel 
trouver  au  pied 
.  qu'il  ne  faut  pas 
du  mur  :  cclhç-ci 
ainsi  dire  dans  i 
^^    mis  daiH  l'impoî 
„  mtiii ,  de  se  tii 
giiilie  :  Olre  au 
".y  t'cliouer  epmp 
,,       do  quelque  objet 
Tir(%  au  7)rur, 
'  (\\m\c  ik  quclq.u* 
(ï/?7////r ,  .paren  1 
'    pousser  soi-mém 
de  I  eièvc  qui   s' 
Mur,  représenta 
,,       largeur  dol'écu. 
peur  entière ,  c'cj 
,;    Mur  du  Diable, 
'l^Ifod'Mrren, 

*   molMLRÀlLLR. 

MintDAL,  n. 

partie  de  la   Si 

•  connue  sôus  le  n 
M  là  vfctoirc  d 

/  PlioiiFe  IX,  avec 
V-    .^0  va  rit'  ,•  remp 
Almoliades. 

•  *  MIRAIH.E , 

bord^d'un  bâiii 
6':agcs,elc.— V 
aui  est  en  dess 
murailles,  se  di 
.  religieuse-,  qui  . 
l<^re,  ou  qui  de 
«aient  la  vie'mo 
pour  5e  garantir 
armèrent  souvc 

.  '7'' pays;  de  to 
'^^re  est  la  mufi 

^•«^//e,  construit 
pour  arrêter  les 
haute  de  eà7 
«rosses  tours  de 
'"'  iine  longue 
grandes  portes  d 
»  élevait  entre  L 

«Jie  éuit  de  brlnl 
et  s'étendait  dep' 
^  mrailU  de  o 
•  1^^  de  PÊ^yplej 
J"squ!à  la  chatn  ' 

^"PdeVesilge- 
5«"rs  contrées 
^'Joppé^duL^ 
.'''««e .  de  rirak, 
corc  les  grandeÀ 
Thrace,  de  Cor  il 
"^P'c,  et  çene  S 
^''^^  f  muraille 
'^  empereurs  . 
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déri>ndi*e  la  liroiagno  Ues  ipcursionfi  dus  CaU»Jo-* 
niens.  Il  on  reslc  encore  4cs  vesliiirs  en  Andc- 

-  ,'■  •  ■  <•        ••  _  • , 

dit  de  'l()ul 


Consir. 


Se 


•>.  ^^  j'aiiriÉc"  »U)6ni<î^nC,  pr,imUiv(fltoi*nt  h^   qua-i 

'  iriAiHei  i>  rcpoa4«U  au  tnoi»  de  mar»  tlcom-  j  Icrre  cl  rn  r.cosse. 
'     iiielimnciiM'avrii.      '  ''f         ^    '  -  ;  r<^'    MiliiiiJ.K ,  i:k.  adj. 

<f  \yi^u:ilï;i,  n.  \^t%%.  {pr.  niunikuce).  Temps    ;(^uvMKe,qui  cî^l  sijuiniu  par  un  mur 
-•   hèc  imaui  a  èlé  mine  p*r.  plii|itmrs  persoii.-    jnuraiUtc  V.  le  mol  suivant       ^-^  ;-  . 

'     4u^  Afc' J>l«(Juiiô:  LcVp^  après  le    ^^    MLIUIU-KME^T  ,  8.  m.  Cbn^tr.  Muraille  de 

^  '■'*'-  f^'    '  bri(|iit's  donl  on  revf^l  qiiHquefi^is  le  puiia:  dî^ne 

mine,  pour  empl^elnr  le»  eboulrmeiils.  — (Su  le 


••V 


[''    tiKdfl^i'auleuclus ,  q«ti  f^ndà  le  temple  de  hiane 
\  "^^  .Wirifc^ty^  «0  f^  *®  ^1^*  de  hryas ,  devin  trén-ha- 
'biliv  «T^e  les  «>ie Jx  iiiéUmorpboièrtal  en  oiiieau. 

i;  •"  *  MM»'!!!!  »  ••  m.  criief  jiuprème  de  la- religion 
'  *  ..maljonielaiitt.  Il  réside  ii^ôniUanlinopie,  el  à  l'a- 

-  vèDC'iienl   du    suUaii  ,.  14  lui   ceinl    l'épée!    I.e 
-'  j,^;/;,/i//,  ttomm6  par  le'auliàn,  «al  le  chef  des 

-•'-  ulémas, ^t  seul  it  peul  inlerpréler  la  loi.  Ses 
A' .  *déiiHi)iis  f  fel faê^  obiïcnfiQtii  des  musulmans. une 
^'    pbéis<aivccaVeagte»J   ''       ;    •,  .      « 

'    i  •  M  ih  ,  s,'  m ."  Mur  sa  n  s  in  oyeu ,'  da  n  s  l' a  q  c .  ; 

Côiïi.  jdojl*ari8  ",^  relui  U'un  monaslère  ou  d'un 

''>*'^>^nviV<^<^'*R%P,Ha[jjjui,  par  nn  privilège  allaeliô 

-  ■  ^réjjilice  donlil  ïa^sail  parlie,  ne  pouvait  jamais 

'^dèvcpir  miloyen.  Auj.,  pqur  qju'un  mur  soil  sans 

^ ^  tiw^en^W  fayl  qu'il  soil  construil  en  enlier  d 

'   '  (|îirî<|iie  dislance  de  la  propriété  voisine. — (Jonslr; 

<.  }!ui  éiie  dossier^  celui  qui  s'élève  au-dessus  d'un 

toit  pour  servir  de  point  d'appui  aux  tuyaux  des 

,     cheiniiiées.  —  M^r  orbe  ,  celui  qu4  n'oîTre  aufnine 

ouviTUire.  —  Mur  boficic  ou  soufflé  ,  celui  dont 

Ie'4)arcmcnl  se  détache  de  ^  masse. > —  Mur.cn 

iï<7f ,, celui  qui  sert  d'aro^boulant  au  mur  de 

face  ou  au  mur  de  pignon.  —  Mw  en  décfuirjje\ 

celui  donl  le  poids  est  allège  par  des  arcades.  — 

Mur  en  Vair^  celui  qui  porte  à  faux.  -^  Mur  de 

rfo//rt%  celui  (|ui  garnit  l'intérieur 'd*un  réservoir. 

.    A/wr  planté ,  celui  qui  csi  fondé  sur  pilotis^  —  Se 

■  trouver  au  pied  du  mur  sans  échelic  ,  expr.  prciv. 

.  qu'il  ne  faut  pas  confondre. avec  Être  ntrs  au  pied 

du  mur  :  celtç-ci  s'entend  d'ui^  homme  forcé  pour 

.     aiibi  ilire  dans  ses  derniers   retranchemenis,  cl 

mis  dani>  l'impossibilité  de  répondre  à  un  argu- 

.m»iii,  de  se   tirer  d'ooibarras,  etc.   L'autre  si- 

giiitie  :  élre  au  moment  d'exécuter  un  dessein  et 

y  L'chouer  epmplèlement ,  parce  qu'on  manque 

do  qurlqiie  objet  de  premiéfe  nécessité.  —  fcscr. 

Tirn^'nu  umr ^  lirer  des  boites  de  tierce  pu  de 

qiiarlo  à  quelqu'un  qui  ne  fail  que  parer;  parer 

(ï/rmf/r,^pAren  les  bottes  de  l'adversaire  sans  en 

«    pousser  soi-même.  -^Man.Cra^/er  le  mur^  se  dit 

de  relève  qui  s'approdie  Irop  du  mur.  —  Ulas. 

iV»r,  représenlalion  d'un  mur  qui  tient  loute  la 

largeur  del'écu.  Si  le  mur  ne  lient  pis  la  lar- 

\    ge«r  entière,  c'est  un  paj^  de  mur,  — Géogr. 

.    Mur  du  Diable,  V.  diable^  au  Compl.  —  Anl. 

Mur  d'.idrren  ,  mur  de  Sévère,  V.,  plus  loin  ,  Iç 

.ni  R\DAL,  n.  pr.^ m. 'Géogr.  el  hisl.  Nom  d'une 

parliç  de  la  Sicrra-^Morena'',,  en  Esptgne,  plus 

.   connue  sous  le  nom  de  ^avas  de  Tolosa^  fameuse 

pu  là  vîcloire  décisive  que  le  roi  dé  Caslille  Al- 

-  plionpe  IX,  avec  ses  alliés  les  rois  d'Aragon  el  de 
^   ^^^varrc- rempQrla,  le  ^5  juillet  1212,  sur  les 

.     Almohadcs.      *.  ^:si,.     ;  .  .       x-.  V  ;;'  y  * 

.  *  Mt-RAiLi.E ,  8.  f.  ilar.  Tout'  ce  qVi'  ÎTâfric 
bord%d'un  bàiimeal  ;  bordage  ,  rnembres ,  yai- 
gragcs,  etc.—  Vctér.  Parlie  d^i  sabot  des  cbçvalix 
qui  est  en  dessus  ei  f:»'****'î^yanl.  .^-^  S^ter  les 
murailles ,  se  disait  autref.  d^un  religieux  ,  d'une 
.  religieuse ,  qui  s-'étaien^.  sauvés  dq  leur  monas- 
l^re,  ou  qui  de  toute  autre  manière  abandda* 
naieui  la  vie^mona^ique.  — Les  peuples  anciens, 
pour  5e  garantir  des  incursions  de  leurs  voisins, 
armèrent  souvent  pac  àe%  murailles  l'entrée  de 
leur  pays;  de  toutes  ces  murailles^  la  pfus^cé- 
•cbrc  est  la  muraille  de  la  CMneon  grande  mu^ 
radie,  conslruile  vers  la  fin  du  jii'-siécJe  av.  4,0,, 
pour  arrêter  les  invasions  des  TarUres.  Elle  est 
nauiede  eà7  liièt.,  «paisse  de  5, .flanquée  de 
«rosses  leurs  de  disUncc  en  distance ,  et  s'élend 
SU'  une  longueurde  «,600  Wl.  EHe.a  quatre 
•  grandes  perles 4e  fer.  —  ,U  muraille  mcdique 
Relevait  entre  la.Babylonie  el  la  Mésopotamie;  ' 
«  le  était  de  briques  oiirnmiiées  avec  du  biflùme , 
ei  s  eiendail depuis  îe  Tigre  JLUsqu'à  rEuphrale.-r-' 
.  rV^f^^^^^^SésoêlriêfetmtAw  Artbés  Vtn^ 
ree  de  l'É«ypte;  eUe  s'éteii4ti(  depuis  Péluse 
1  ^^  j  '*  chaîne  Arablqi^.  —  On  trouve  beau- 
coup de  Vestiges  4'oa^a^c»  imblables  dans  plu- 
»'eurs  contrées  de  rAsie-Mineuro.  Les  muruiUes 
o«  Jappe, du  Liban, de  la  Pamphylie, delà  Mar^ 
mne  de  rjraA:^ dans  le  Turïtcstan.  On^ilc  en- 
i^l^  les  grandes  murailUt  de  la  Chersonèse  de 
^J^race,  de  Corintfie,dt.^astase,  à'CohsUnli- 
"'îpic,  et  celle  de  Germanie,  ^  nhtràille  d*.4r' 
"*' ^^  y  muraille  de  Sétère ,  murailles  élevées  par 


dit  génèralemenl  de  tout  travail  qui  a  pour^bul 
de  forlilier  des  ouvrages  par  la  construction 
d'un  ou  do  plusieurs  murs.  '     ■  '  .^ 

•  MjtnAL,  Ai;i:,  adj.  Uist.  milil.  Machines  mu- 
rales,  se  dit  des.engins  qui  servaient  k  battre  les 
murailles  d'une  place  assiégée,  el  de  ceux  (pie 
les  assiégés  employaient  ^bur  proléger,  leurs 
remparts,  V^  .. 

Miiur,  ILE,  adj.  Méd.  Se  dit  de  certains 
calculs  uriniires  donl  la'  surface  mamelonnée  est 
semblable  i  celleM'une  mûire.  ,V 

.  MIR4LT1I:,  s.  f.  lioi.  Genre  de  pljintes  du 
cap  de  Bonne-iEspéranee, 

\MLftAT,  iib  pr. -m.  Géogr. '^Ville  de  Frai.cc, 
ch.-l.  d'arrond.,  dép.  du  Ganial!  2,000  hab. 
Chaudronnerie  ,^  grosse  (Jrap^erie  et  mercerie^. anc. 
cap.  d'un  comté  qui ,  de  la  maison  d'Armagnac  , 
passa,  dans  le  \s*  sièclo^à  feWle  de  noilrbou,!,  :.^^ 

MiRCriAî  n.^pr.  f.  M>th.  Déesse  ,dela  par^sie 
suivant  Arnobe.  D'autres,  en  fou(  un  surnom  de 
Vénus.  Quelques-uns  écrivenlJ/fir/ia  et  confon^ 
dent  celle  é{)iUièlc  avec  ^ijrtea,\\  ce- mol,  au 
Gomplémenl.  1  -  ) 

•mii\(i1e,  n.  pn  f.  Géo^jr.. Ville'  d-Kspa^rie, 
ch.-l.  de  Kintendance  dé  nVèmo  nom  ,.sur  la  Se- 
rvira. 40,000  hab.  liésiifençe  de  l'évéiiue  de  Car^ 
diagènc.  Galhédrale,beau  pont,  jardin  botanique. 
Peu  de  commerce.— L'i/i/e/jt/flr;*ctf  de  Murcic, 
comi\rise'dans  la  capitainerie  Jgène'ràle  de/Valencé 
et*  Murcie,e5l  uue  des  provin'ces'les  plus  ferliles 
de  |'J':spagne.  Réunie. *à  la  province  deCarlha- 
gène,  elle  forme  l'ancien. r«i/(/Mme  de  Munir , 
qui  prit  naissance  en  Jt056,  lf)rs  du  démembre- 
mont  du  Califat  deCordoue.  Al4)h6nsc  de  Caslille: 
l'c^nleva  aux  mfisiilmans  en  4236. 


appelé  des  deux  rtvicrv^s.  (jui  l'arrascnl.  210,000  h. 
C;ip.'  Turbaeh.  .         '       /  »  *^  '    '    / 

illllGlMlA,  n.  far.  f.*({)|'.  murgancia\  Géogr. 

anc.  Ville  de  rilaliçj  dans  le  bampium,  aiguar- 

vdi'hni  liasiiice:    i    *         '/i;  •  . 

Ml  fiGiAiim,  n.  pr.  m.  (pr.  muryanciome). 
Géogr.  aiiq^Nille  de  la  Sicile  ,*sur  la  eôle  orien- 
talc;  renommée  pour  ses  vins   Au|.  Lnjetio, 

Mliu;ii\i  h/'k.  m.  Nom  moderne  d'un  plateau 
de  l'Asie    supérieure  ,   pur.  laquelle    se.  trouvait , 
l'anc.  Pasaryade, 

.MiiiGiH,  n.  pr  m.  [\^T, murgire).  Céogr.  anc. 
Ville  de  la  liélique,  sur  la  mer  Inlérieurc,  pays  des 
Ua'ilules.  Aujourd'hui  Jlnuria, 

*  MiniAciTE,   s.   f.   Miner.   Soude   niurialéo 
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s.  m.  Chim.  Nom  ancien  des  sels 


gypseuse. 

•  MlllIATE, 

formés  .par  la  combinaison  de  l'ai-ide  umrialiquc 
avec  , diverses  bases.  J.'acide  nnuialiqiie  étant 
appelé  ai^jourd'hui  acide  /lydrorhloriqut'  ou 
chlore  ,  les  muriales  sont  des  hydrochlorates  ou 
dc%  chlorures, 

ML'illATF,  KE,  adj.  Chim.  Nom  qiie^'on  dnn^ 

maria- 


»», ,, 


•■■ 


nait  à  toute  base  combinée 
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qu(v|' 
'aciac 
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-^,r 


Miner.  Qui   est 


*  MURGitii ,  lËi^KË,  adj.^eis.  Géôgr. 


u- 


»w  empereurs  AdrUn  cl  Sejjtiine-Sévère;  po^ir 


COMPL.  II. 


f 
9 


tant  du  royaume  ou  dq^la  ville  de  MurcieT — Qui 
coqcerne.ceUe  çohtréo  ou  ses  habitants.  —  Quel- 
ques, archéologues., ont  déisigné  par   le   nomade 

.  Muiricni  un  soldai^  romain  qui  s'était  mutilé 
pour  80  soustraire  aà  service  mUilaire.  Ils  citent 
le'  nom  latin  murcu^  ou  7?ri/rc/au«,  employé  par 

.PlauCc  dans  le  sens'de  lâche,  poltron,  et  qui 
pourrait  venir,  de  Jl/i/rcw;  déesse  de  la  paresse? 

*  MliRE,  s.  fj  Nom  que  l'Qn  donne  vulgaire- 
mentaux  baies  de.plusieurs  ronces.— Prov.'!s^//er 
aux  viûres  sans  crochet,,  s'engager  dai'is  une* 
entreprise  avant  d'avorr  préparé  tout  ce  qui  était 
nécessaire  pour  le  succès.  —  A^utani^en  dit  le 
renard. des  mûres, ,K  disait  autrefois  comme  ôn^' 
dit  :  ils  sont  trop  *i'er/5.  C'était  une  allusion  â' 
une  fable  du  mq^cn  âge,  comme  là  Içcûlioo  ac-^ 
tuelle  est  un  soutenir  de  la  fable  du  Renard* ci' 
d^sHaisiits ,  traduite  par  La  Fonlainel -^A/tir^., 

'  se  disait  autrefois  de  la  peau  d'une  espèce  d'her- 
mine qu'on  appelait  aussi  rat  ou  écureuil  du 
Poht. -T- Chiifi^Excroissance  fongueuse,  rougef 
grànùl?iise!ii'aa  grand  angle  de  l'cê  H 

»iliiE  (la),^n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  Fi-ànte',' 
cb.-l.  de  canton  ,  dép.  de  l'Isère.  .3,010  hab. 

^  MURÉ,  LE,  adj.  cl  part.  Se  dlsaîl  autrefois 
des  religieux  de  l'un  el  dOoraiilré^  sexe  qui  vi- 
vaient dans  un  clotlrp.      '      J  "  •:       " 

*  mi;rène^  s.  f:  Zod.  Genre  de  poissbns  de 
l'ordre  des  malacoptérygicas,  famille  des  atigfuil- 
liformcs.   ,  '     '  "*  '       y  , 

MLRKNOBLESliE,  8.  f^ool.  Poissôn  di^rdëlroit 
de  Magellan.        *:  .  - 

MURÉNOÏos.,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble 
à  une  murène.  —  murénoïd£s,  s.;  m.  Df.'^FxmiUe 
établie  pour  le  gcnfe  murène.  ^v        ♦ 

MtRK!\OT.,  s.  m.  zôoi;  foisson^^f^i^  Ba- 
léares. ^   ■.>•■'  -/_:*[x^-\  :''  ■'  '■■■■,;      '  ^  ^ 

*  MURET ,  n.  pr.  m.  Gé^r.  Ville  de  France, 
çh.-l.  d'arrond.,  dép.  de  la  Haule-Garonne ,  sur 
là  rivegaiichc  du  fleuve.  4,000  hab.  Une  bataille 
sanglante-  fui  livrée  sôus  ses   murs  ^en   4213. 

.  Pierre  ,«  iroi  d*Aragon >  était  accouru  au  secours 
de  Raymond ,  comte  de  Toulouse.  Son  armée  fut 
laillée  en  pièces  par  Siôion  de  .Monlfort;  lui- 
même  y  péril.  '  •  ^  !  ^ 
•  MliRG,!!.  pr.  r,  Géogr.  Rivière  d'Allemagne 
.(|ui  nalldansfe  Wurtemberg  e^  se  joint  ati  lUiin 
i^-dossous  de  Rastadl.  60  kil.  de  cours. — Murg- 
^l^Ffinz,'ccTc\Q  du^and-duché  dé  Bade,  ainsi 
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iiuie  Dase  comDinee  aveq 
tique.      J 

MURIATÙÈRE,  adj.  dçs 
imprégné  de  sel  marin. 

*'MLRr%TlQUE,  adj.  , des  2  g  Mol  remplacé 
aujourd'hui  par  celui  ûo^fiydrochlori(jue  ou  chlor-- 
fyydrique.        *■  ■  ^         '  '  w.     '  '  ' 

Mt'RicAiRE,  ti,  f.  Bot.  Plante  de  la  côte  d'A- 
frique, famille. des  crucifères.,     j^ 

MtRici':!;,  s.  f.  Zool,  Genre  de  polypiers. 

MtRK.iE ,  s.  f.  bol.  Arbrisseau  de  la  coçhin-,;  , 
chimie,      ,  "  '-  .         V  : 

Ml'RiciER,  S.  m.  Zool.  Animal  qiii.vit  dans  les.  * 
coquilles  appelées. murex.  ^       ,      '  . 

.mRK.iLË,  î.i:,  adj.  m.-(îlu  lai.  ^murica ,  ^r- 
lite  poiale).  iUst.  nal.  Qui  est  jiarn#' de  p<)ii»l""i;" 
mousses.  On  dit  aussi  jnuriqué,  \.  au  Diôl.       ^^    ^ 

Mi;RiUE,"adj.  des  i  g.  et  s.  m.  ;dif  !al.  t/ïz/i, 
mûris).  Zool.   Qui  re:?semhle  -à   la>f  ."iouris.  -^  :«l-.* 
nmES,  s.  m.  pi.  lan/illede  pelils  mammifères.    '-* 

"  ■viÎRliiR,  s.  m.  Mol.  (;enre  de  la^famlllc  d»«fî 
urlicées,  coniposé  d'arbres  dont  la  feuill;e  nour- 
rit le  Ver  à  soie  :  Mûrier  noir,  fnûrier  bLanc,mH-^_ 
ricr  multicaule.     t^      -/^  *     / 

MtRiosuLFATE ,  s.  m.  Chim.  Sej  produit  par 
la  «Jissolution  d'un  mélaUdans  l'acide  sulfuriquo 
et  l'acide  murialique.Aqj^cA/arosM//a/e. 

^Mt'RldsttFLRiÔL'E ,  adj .  dcs  '  2^  g.  <:him.  Sc- 
dit  d.'une*solution  d'cialn  dans  l'iicldc  sulfuriqiie 
etracMe  murialique ,.  laquelle  s'emploie  pour  ot>-   - 
tenir  la.  teinture^pcar^ate.*  Auj.  chloràiulfuriquc. 

MIJRirM,  s.  m.  (pr.  w?/rj>we|;dulal?^i/(r/\/, 
saumure),  Chim.  Nom  qui  a  clé  donné  à  la  sub- 
stance qu'on  regardait  comme  principe  radical  do 
Vacide  mùri^itique ,  'aujourd'hui  hydrockloriquc,     . 

»tlAO,  !).  pr. 'm.  Géogr,  Ville' ifu^oyaumc  de 
Nâpies,  dans  la  Basilicale.  .7,000  liab..  Krôché. — 
\1lle'd'Espagi;c,^dans  l'Ile  de  Majorque.  4,900  habl^ 

.HURRAlilS.,  i^.  pr.  m.  (pr.  7nùrranuce\.  Icm^s  \ 
l'ér.  Guerrier  latin  tué  par  Énée. 

MrRRW,  n:  pr.  m.  Géogr.  comté  d'ÉcOsse, 
V.  ËLG.IN,  au-Compl.  \      . 

.  Mi|ruaye,  s.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  des  Indes 
oricynalçs.    *     ,„ 

MLi^A  )  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Pan-'  ,- 
honicJnférleùre ,  sur  la  Drave.  Auj.  Eszeh,  Ma- 
gnepcc  y  fui  défait  par  Cansiancc ,  en  351. 

MURSE,  s.   nfi.  ZooL  poisson  de  la  mer  Cas-  '• 
pienne.t  ■.»..•.      ,   i      '  ^    •      ,       .     .   * 

Ml'RSE'MIRZA,  s.  m.  Chef  dc  Iribu  tarlàre.      V 

A^iitsng,  s.  f.ZoDl.  Genre  de  crustacés.       ,   v  - 

MtBVfEDRO,  n.  pr^m.  Géogr.  Ville  d'Espagne,      | 
dans  Kinlcadance  do  Valence.  r),2S0  hab.  Bui-ucs    • 
romaines  el  moresques,  aux  environs/'     ;  . 

MUSAC^,  ÉE,  adj.  ci,«.  f.  (du  lat.  WK^a,' le  . 
bananier).  Bgt.  Qui  ressemble  au  bananier.—  MC-.  ^ 
SACÉ^^;  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes.  ^v      "  . 

'  WtSAGÈTE ,  adj .  m. {du^r.  [xoujaxéxvi;,  con- 
ducteur <fes  MusesJ.  Mylb.  Surnom  donné  à  Apol-    . 
Ion  cl  à  Ilerculeé       y^  .     ,■    { •         - 

*  iHJS/iR.4iG!VE  ,\,  f.  tao\,  f^cuTé  de  pelils 
mammijèrfes  caruasâicr^,  famille  des  insectivores. 
Ces  animaux  sont* appelés  vulgaireoifint  muêetUs, 
C>Sl  fans  aucun  fondenkctu  qu'où  attribue  à 
leur  morsure  des  cffol^daogecciix..'..  .\ 
X^*Mlsc,  s.  ni.  (de  Tarabe  fnosch,  herbe  au 
mu»c).B'ol.  Plante  qu'on  appelle  aussi  ambreile.  . 
— Prov.  Les  gens  d'esprit  ne  sentent  pas  le  musc,  ïï 
n'y  àque.dê  petits  c;<prils  qui  fassent  Icuroccu- 
pation  de  la  loilclle. 


n' 


••>\ 


■m 


•  V 


«*» 


-év 


,  i.  *  ;  > 


H- 


> 


P^.%.- 


^:. 


i 


« 


/ 


4- 


^ 


'%. 


.y".. 


'm 


I» 


J 


x- 


/ 


\ 


'  •.* 


^ 


■^ 


•  • 


0: 


"'▼' 


»   f-  «• 


.$"-,. 


•« 


V 


k 


m.: 


0' 


« 


■». 


a',  >.  f 


$ 


v.  ■  -■ 


♦.; 


'3 


•■:v 


'ff(. 


A 


.•|^> 


<»■-. 


/ 


v;. 


'*> 


* 


■•■H'. 


W-    ?, 


'r,v'  -^ 


'^^1^ 


Q 


o. 


:-V> 


i.O. 


\ 


Or 


a. 


.m. 


#., 


An,,. 


:>>^ 


JflVJ 


MIS 


y^^. 


MIS 


\         ««H 


*'* 


i 


.¥ 


■9 


,^*V' 


• 


» 


r 


s 


•' 


•' 


/.;,  «' 


% 


ï»\  ■•■ 


\r 


I. 


*t 


4" 


■•■7..' 


*» 


^' 


O 


.••"-• 


^•t 


.A^''^'' 


{. 


».    1» 


•#     •• 


"t*' 


*  MCHC-VDIUI,  !».  111.  nul.  r.çnre  «!•'  planlt^.d»^ 
la  lamille  tjcs  mjrlslici'Cfs,  r(M»fi*RiiniU  df  irès- 
fc'rands  arbres  dès  Vonire«'S  inlorlropicaU^s,  Lo 
niiiscudirr  aromatique  f  dont  l<»  fruil,  roumràouè 
le  ijoni  de  niuscadey  «erl  à  aroii;alisir  le*  alim(»nls, 
est  coniriuiii  aux  MoliiqucF.  Lo  tnuscadivr  à  nui/ 
nall  k  cayenne.  .  •  ,.  ^,t^      ^  ;       *  ,  . . .  ^  : 

•Miscinn,  s.  m.  Individu  qui  .mel  une 
grande  recherche  dans  son  eoslume.  A  r<''po(^ue 
de  la  ierr«ur,  on  désignait  ainsi  \os  ôK'Mvnt^» 
i|iu'Is^Hi'il9  ru^ont.  ^\n^'%  les  mtescadins  vinfeiU 
\c$  ificrjtyaUes.  —  On  désigna  aussi  rn  il\)\^  j>ar 
le.  nom'  de  nwscnjJins^  une  troupe  assez  nom- 
breuse de  jeiincs  gens  qui  ic  firent  ffs  inslru- 
me^is  de  la  réaction  thiTmrdorlenne. 

MLSCAfil ,  s.  m.  Hot.  (ienre  de\|)lanirs  lilla- 

•  céos.   \.c  mu scari  chevelu  y  ou  jacinllio  i\  loui)'t, 
^qst  ciilliyé  dans  les  jardins. 

Ml\S(.\liu s,  adj.  'i^r.  muss^fiarhjre  mol  lalia 
qui  signifie  cha/ise'-mouc'ir\  M)  th.  Surnom  donn^.- 
par  les  Komains  à  Jupiter.       ^^' 

♦  •  Miscû;,  adj.  et  s.  m.  S'^rte  de  raisin  à  chair 

Terme  et  d'un  t;oilt  delicitjx,  qui  Vient  dans  nos 

,déparl<f'monls  méridionaux.  C'est  avec  le  niu-^cat 

7>/////r  ordinaire  qai'on  ÏMi  le  vin  musnU  :  Muscat 

de  RivesnltCy  de  Frontign.an,  de  Lu  net.—*  Mort. 

,  Oiia  donné  le  nonr  de  muscat  ii  cing  ou  sik  es- 
pèces de  i)oir)Bsd'elé,à  cau'^ede  leur  goût  af;réable  : 
Petit  muscat  y  muscat'^curiy  muscat  Vftyai  y  eti\ 
s:iS(,VTlî:iXnE,   s.  f.  Ilot    Genre   de   plaiiles 
f;.ixifragées,  dont  les  fouilles  ont  une  h'^gère  odeur 
'de  musc."  .:   ;  .  ,  ■     ;  ■  ';  ^r  ■•"    •  ,:^   *  ■    ; 

.)Mrs(:itCBi:HK,  ».  m.  llisl.  relig.  Une  des  six 
liasses  qui  reRicrment  les  soixante-douze»  icc lies 
mahomeianes.  •  ■  ■    it<        *  . 

•.  .MlS(  itEi.HOR!«,  n.  pr.  m.    Ciiogr.    Montagne 
de  Suisse,  t»anton  des  lirisons.*3,i>G0'  mètres. 

MlSdlif kAl.k,  s:  m.  (littéral.,  en  a|l.,  cal- 
caire coquillier),  Géol.  Nom  donné  à^line  série  de 
touches  tantôt  calcairw,>t^iitôt  marneuses,  conte- 
nant,une  grande  quantité  de  Cbrps  organis .s.  • 
,  •  MLSCÎCAPE,  i.  m.  Mot  forme. du  lat.  musca, 
* uiouchci;  ctipcrtf,  preindre..       '.    "_    ^""^  .    • 

Ml sch: Vj^iDK ,  t E ,  adj .  et  s.  m.  Zool .  Qm  re?- 
semhte  au  muscicapc. —  MusciCAriDKS,  s.  m.  pi. 
lamille  d'oiseaux  qui  ont  pour  lypi^  le  rrtusciru'pe. 
.ftliisClCOLE,  adj:  des  2  g.  (du  lat.  t>i/<5c//,'(; 
mousse;  coloré,  hart)itcr). -llisl.  nat.  Qui  vil  ou 
végète  dans  les  mousses.  - 

-  MISCIDA,  .8.  f.  AstroD.  S'om  de  rétojie  e  de. 
la  bouche  de  Pégase.        ^  .         ;  ,  ,  < 

MtsciDE,  adj.  dei  2  g.  et  s*,  m.  Zooli  QUi-res- 
Bcmble  à  une.rnouche.— ^MusciDEs,  s.  m.  pi.  Tribu 
d'insectes  diptères  qui  a  pour  type  le  ^epre 
mouche.       ^ 

'  MUSCtrOEMEy  adj;  des  \  g^  (du  la  t.  mu^ca, 
mpuche;  ybrma»  forme).  Z06I.  Qui  >  a  la  forme 
•d'une  mouche. 

^»  MUSciGÈiiE,  adj.  dés  %  g.  (du  lat.  muscus  , 
mousse;  gigmre^  engendrer}.  Boi.  Qui  naît  parmi 
les  mousse;. 

MU^iPtaE,  adj.  et  I.  t:[iï\x\iX,  muscipulay 
souricière).  Bot.  Nom  commun  de  plusieurs 
plantes  qui  prennent  les  mouches. 

Mt'SUVORE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  musca, 
mouche  ;  rorartf,  manger).  Zool.  Qui  vit  de  mou- 
ches,* qui  les  dévore. 

MuscoÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  lal/mt/5C]/f, 
mousse,  el  du  gr.  eI5o;,  ressemblance).  Bôl.  Quf 
ressemble  à  une  mousse. 

MtscOLOGiE,  s.  f.  (du  lat.  muscm^  mousse, 
et  dq>  gr.  Xd^oç ,  traité).  Partie  de  la  botanique 
qui  a  pour  objel  la  description  des  mousses. 
"MUSOOLOGfSTE,  f.  RI.  Celui  qui  (te  donne 
spécialement  à  l'élude  dés  mousses.   . 

MiscoPH|LB,^  âdj.  des  S  g.  (du  lai.  mu$eui\ 
mousse,  et"du  gr.^CXoç,  ami).  Bot;  Qnl  se  platt 
parmi  let  moossef  :  >^^artc  mtfiropM/e. 

.  '*  Mi^scosiTÉ ,  I.  f.  On  lit  au  Dictionnaire,  es- 
pèce de  mousie où  de reloutè qui  se  trouvedans 
lé  Ventricule  des  anljratux  qui  ruminent.  Cest 
une  erreur  copiée' da  actionnaire  de  Trérotiii. 
Les.ruminants  n*ont  point  de  mousse  dans  le  ven- 
tricule; ils  n'y  oni  qu'nne  membrane  muqueuse 
et  du  muent.  C'jett  donc  timeot^f^  qu'il  fini  dire. 
MCiKiULATiTiui  / 1.  f.  B.-arlt.  Ensemble  des 
muscles  du  eoipt  bumtin,  représenté  par  la 
peinture  ou  la  sci||plare.  Quelques  artistes  pous- 
sent à  l'excès  leltraTtll  de  l«  muêculalurf»   . 

Mi;ftciJL07f««€BiDie^ ,  ïbhiib,  adj.  Anal,  te 
dit  des  parties  qui.  abontis^nt  4  des  muscles  el 
au  rachis.      ^.  v  / 

*  MUSE  ;n.  pr.  f/ltyih.  Outre  les  neuf  Musds 
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;^  Ji:i»ilor,  Cîeêron  on  e»»mpl<^  (ucoro 
lilles  dti  *2r  Jupiter.  Ce  s'M»t  l<*«  *rois 
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.Muses  de  P.uis:»nia-.el  (Je  Varron  ,  Mm^mi^,  V^- 
Utt  ci  jinti^  y  ;  uiqurlliS  il  ajoute    Thctxi'^iiC,  >■' 

•  MISIIAI  ,.s.  m.  Mom  de  ravaul  d'un  l»at(*au 
foncel.  -7-  Teolin.  Partie  du  panneton  d'une  clef.* 
-— Anat.  Vt^seau  de  tauchey  orifice  vaginal  de  la 
tpalrie<'.      \^.     .^.     ;     -^      ,       .  —  • 

Mlsi'E  ,  lV.  pr.  m.  Terhps  hér.  Poètt^  antérieur 
t\  Jlonu^re,  fils  de  linus,  suivant  les  un^  ,  et 
d'Orphée;  suivant  les  autres^.,  Aucun  d(î  seS  ou- 
vrage-; u*e«t  arrive  iu<«f|u'A*hoii«  :  le  poème  i^llêro 
tpi'on   lui  "a  faussement ^allrihu^, 
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parait  appartenir  à' un  grammair^^  du  iv*  sièel<». 
—  Nom  *riiu  d^'s  géants  qui  firent  la  }:uerre  aux 
dieux. — «.  m.  Ant.  I^diirce  de  la  ville  d'Alexandrie, 
eoiislruit  paries  soins  de  Plolémee  soter.  On 
V'Plrvl(»uait,  aux  frais  de  ITlat,  des  8av.Tnis,^des 
lill.éralejiis  e^  des  philosophe^,  qui  n'avaient 
d'^mtre  ()reu(|ation  q'ue  l'élude.  Au  m*  sièele, 
cetlV- école  i\\\  musée  U\\.  reniplaeee  par  l'éeolo 
nLoplaionicienne.  •-  Phifol.  Titre  des  ouvrages 
qui  renferment  la  description  abréf;ée  de  tous  les 
objets  ou  articules  d'art  ctui  sont  rassemblés  dans 
un  mu^cc.  —  n.  pr.  f.  (en  pr.  jxojïîtaV  ftlj  th. 
Iroisiemç  Ilc!ire'  personnifiée;  celle  qui  était 
consacrée  \  V'étude. — s.  f.  pi.  AnL  Kétc  insti- 
tuée v\\  «l  honneur  des  Muscs,  dans  quelques  villes 
di'  la  C.ièce',  principalement  ehei  ieé  Thespiens'.; 
Kllcs .avaient  lieu  iQus  les  cinq  ans^    .        ' 

Mtsi':oGnAiMiiE,  s.  f'.  (du  gr.  pLo-jo-etov,  mu^ 
sée  ;  7^;j(o,  je  décris \''  bidacl.'  Description  ou, 
histoire  d'un  musée.  '  •       . 

Misi:OiipAl»iiiQi:E,  adj.  des  3  g,  ^ùi  se  rap- 
pprle  4  la  muséographie.      -   ,      '  .. 

.MistQiii^,  9.  m.  Hist.  milil    Ancien  nom  du, 
dos  de  la  cuirasse.     ,     .  :-.*  ^    \ 

•  Ml  si:tti:,  s.  f.  Techn.  4f)éraut  du  papier,  pro- . 
duit  [)arutH'  bulle  d'air  qui  s'est  trouvée  com-^- 
primée  entre  la  feUiljq  et  le  feutre,  au  moment 


de  la  fabrication.  —  ZoqI.  Espèce  de  musa- 
raigne. .  .  ;  .  --.  ' 
'  *  MISIÔLM;  5.  m.  (pr.  mvzéosne)  (en  lat.  mit- 
sœum^ .  î>yrionymcd^  w»5f>;,ave||feite  différence' 
que.  les  collections  d'un  wjt/5fi/m  se  rapportent 
plus  aux  sciences  qu'atïx  arts.  On  <M\.  piusàc  de 
jteinturef  de  sôulpturCy  etc.,  et  muséum  d'histbire 
naturelle,  .      ^^  '  ^   ''  '  -:  •      \ 

.  MisiA,  adj.'tîl  s^  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'une 
miliof^^ptjis'sanre'de  ritrde.en  de/^à  du  Gariéc,  au 
temps^doTexpéj^ilipn  d'Alexandre.  •  ^  .- 
'  •MrsicOMAîlE,  adj.  èV's.  des  2  ç.  Ce*  mol 
difîére  dé  mélothanc  y%n  ce  qu'ij  désigne  .moins 
un  vérlt|[ble  amateur  et  Connaisseur  deipùsiq^u»,  ' 
que  celui  à  qui  IL  faut  'de  la  musiqiie.bontîé  ou 
mauvaise,  a  tout  instant  et  à-îoul^prii.'^  ,^ 

MlJSlF,  IVE ,  adjT  (Qn  ilàl.   mtisivà:^  ^û   bl. 
musivum  o/)ms  ,  ouvrage  des  muses  ^^mosaVque).* 
Qui  est  en  mosaïque,  en.marqueltîrie.  —  Chim. 
el  phys.  Or  musif\   (%mbjnaisSn  iîo'soiifre  et* 
d'étain  employée  Mrolter  oii  à;  graisser  tes  rt^usr»  - 
sijis  entre  lesquels  t6ifi*ne  Ic; plateau  de  crystal 
d'une  machine  électrique,  '..  *"   '  . 

Mi'SiMOS,  s.  m.  BelîH.  Fêle  dès  m6rls,ciiet  Ic^ 
peuples  méridionaux  el  orientaux  de  l'Afriq^uo, 
*  *jiiisiQLE,  s.  m.  Chez  les  anciens,  réunion 
de  tous  «les  beaux-arts  auxquels  présidsi^nl  les 
Muses.  La  musique  cOffrprehaîL  la  dansç,  ^a  poé- 
sie, la  pantomime,  etc.  — ^  La  musique  ciHvoeah 
ou  instrumentale.  Célfe-ci  est-  èhaniaiHe  ou  de 
simple  accompagnemeîi't.-r' hdi  musique'  vocale, 
se  divise  en  quatre  sections  :  »i>t/*fgrM^  sacrée^on 
d'église;  musique  dramatisée, o\\  de  théâtre;  mu- 
sique de  chambre ,  et  enfin  musique  populaire. 

*  MUSIQUER ,  y.  a.  et  n.  Ce  mot  n'a  été  em- 
ployé par  Jeao^Jacques  et  par  Grimm  qu'en  plai- 
santant, pour  dire,  faire  de  petite  ntufique/  en 
Taire  arec  acharnement^  etc.  Il  pourrait  être  en- 
core employé  de  même.  ^     \^ 

MU8ITE,  s.  m.  Hisl«  sainte.  LéTliQ,' descendant 

deMusi,  filsde  Mèrari.    .        .• 

MtsOLBPSiE,  s.  f.  (du lai.  ^sa ,  Muse,  et  du 
gr.  Xt;^,  attaque  d'une  maladie).  Terme  em- 
ployé par  quelques  anciens  écrivains  pour  mé- 
iromanie,  fureur  de  faire  des  Tcrs. 

mi]Spb:i.heiii,  s.  m.  Myib.  scand.  Mon^e-do 
feu ,  otk  SUrtur  le  Noir  tient  son  empire.  „•... 

MtftSAr,  s.  m.  Prière  que  les  Juifs  modernes 
adressant  à  Dieu  le  premier  jour  de  chaque  mois, 
le  jour  ^u  sabbat  el  le  jour  del'aâ.        ,  ^^  .'    V^ 

MVSSELLEM,  S.  m.  llist.  nat.  Kom  des  soldats 
d'une  ancienne  milice  turque.  Les  mussellems 
formaient  un  corps  de  3,000  cavaliers,  pourvus 
de  bénéfl?cs  militaires,  el  exempts  de  tout  impôt. 


'•M 


^-   MI.SSE^DE,  S.  f.  Bot.  (ienro   de 
«c  raff^^nulienl  de  la  çararicc.    ^        " 

*  MISSY,  n.  pr.  m.  Céopr.  (h.-l.'dt 
dép.  de  l'Aube.  1,800  hah.   l'atrie  de  li,Ajj.<aJ|;! 
On  l'appelle. aussi  Muss\f'VÉvfque*('{  ^^"^>>m,;^; 
Seine.  •  ;••.■.,      ,  .-'^      ■••^..  '   'ff.  ■'\.- 

Mr«t\p|iA,  s.  m.  X/>m  turc  qu^n'^a  ïr;u]risr 
Cl  4^)n1  on  se  serl  qucl(|(iefajs  Irés-fani.,  »  >  f.^j, 
lahtd'im  enfant  gros  et  gras,  d'uu  (lon^r»»,.  j^i^. 
et  joufiu  :  Quel' gros»mustnpk'i^       ;  ,        ; 

MISTEC,  S.  m'.  Zool.  Genro  de  pofssojj,  u„i 
se  raf>proehenl  dfi  merlan.  ;^ ./         v  , 

MrSTF.LIÏl,  l\E,  ady.  et  «.m.  f(!u  lal.t/j„>7^Y.j  ' 
JjHelteV  Zool.  Qui  ressefnble  à  la  h^h  ito.  —  m,^ 

TFi.ns ,  s. 'm.  p|.  lâmiJle  d^  mamuuféjes.   y'^ 

-  /..•■'■■■< 

7!"  Ml' 
au\  étrangers  qui  fe  troment  chez  eux  ,^,/t  ,,,ij 


musulmans  qui  voyagent  liyrs  de  leur  p;i\< 


l. 


.MtStcC.A,  n.  pr.  m.  Kejat.  Nom  ipi'i  ijn,   tvMj 
peuplades  africaines  donuent  au  ma'.ivjii  priu,  >.,,.• 

Mis-rLA!»,  s',  m.  (iéogr.  anc.  Nonîtl'im  ^v.!ij,|^. 
qui  habitait  autrefois  dans  la  .Mau,;ila!uc,vVrs  \^. 
rnônl  Atlas.      '   '^   /        ■         v"         ■/ ., 

*  MlSt'R(j^E,  s.    f.  Mot  qui  est  hois  ^iji^ap^. 
dans  raccep|îôn  générale  d-onnée  parole  .|)ii' in, i^Jj, 
haire.  Le  P.  K  if  cher  a  intitulé  aié^i  ''jf^iyîagp 
qu'il  a  composé  sur  la  rmift^u^        ^»^/ 

'  MUTA,  n.  pf.  f.  ^lyth-.  l>éeW  du  siViuv^ 
fi!lo  du  fleuve  Almon'i  la  même  (piV  't^tram  fi^l 
cita.  3upit^r,  pour  la  punir  d'avoiV  révèle  ^iu.'^n 
un«  de  ses  infidélités,  Jui  jit  com>er  la  lajTun',  ri 
chargea  Mercure  de  la  conduire iiur  enjer>.  Celni^-ri 
la  renùli  mère  de^  dieux  I.ar^s.^ 

MtTABLE,  adir  des  2  g.  Sujet  aii  chaujinn-nt 
Mol  nouveau  et  peu  usifb.  •  ',    .  ' 

Wt'TACiSMjB-,  .s:   m;  Vice  de  pro^iinufiaii,!!!, 
Softe^de  bégaiement  qui  fait  qu'on  iep7 te  plu- 
sieurs fois  le  hy  le. m  et  le  ;),>ou  qu'ion  '"-{iro 
boacc  difTicflemenl  cl  que  l'on  confond  oe^  ji  i- 
fres'.  On  dit  et  l'on  écrit  sai^fix  mytacismf.     .' 

MlîT>F.Vf<ACA,  S.  "ni.    lîisl.'  o^r.  •Ollin  r  d^•  b. 
garde  du  Grand-èeigneur;  ei^péce  d'afde  ^c  ^amp. 


/ 


.ML'TAGE,  s.  mi  Itcon.  agri»..  Op^T^.i(»ii  (|iii 
consiste-^  mêler  un  peu  d'a(îide^P»'?^''Sqiie  (>ii.d' 
sulfate  de  chaux  aveè  des  hiîMrurs  sucrto'^,  p  un 
arrêter  les  prpgrès  de  la  fermentation.  l.e''//</i 
tage  se  pratique  dans  la  fabrication  du  vin,  jiïfu 
cidreyelc.    *' 

•  MIJTA'SIDE ,-  8v  f.  (du  lai.  mutaùday  (iev.Tnl 
être  changée,  parce  que  c'était  la  seule  partie  du* 
vêtement  qui  fiU  fréquemmeivt  renouvelée  .  Cale- 
çon que  metiaïenl  lés  capucrns  elquelcpies  auirs 
religieux  à  qui  l'usage  du  linge  était  défiiiilu    *» 
"  •  MtTya"IO!«,  8.  f.  Ant.  Nom  des  relais^éuvbUi  • 
sur  lès  grandes  roules  de  re/ppire,  et  on  Unu 
pouvait  changer  de  rtievaux.  I.a  mutatïùn  t.-f- 
férait  delà  rnansion,  V.  ce  mol,  au  piciiop.n  iii<  ; 
--^Kn  jurisprudence,  Iraniporl  de  propri*  lé  iIumo 
tète  sur  une  autre,  parveute,  échange,  t"^M-^ 
ment,  donation,  succession. -^/>o<7  de  mnliftoci'; 
celui  que  le  nouveau  possesseur  paye  au  (iscV—' 
Bfiis.  anc.    Mutation,  nom  des  cinq  mode»  df^. 
transition  connus  d^s'Grecs.  fl  y  avait  w^/';.('^^ 
OU' mctaboley  lorsque ^la  n^élodic  .chanpeail   k\% 
ggnre  {^iialonîqiîé,  chromatique,  "eriharmonriiiie, 
de  télracorde  (conjoint,  disjoint),' dp  ihjiliniê,  ;t^^ 
ton  ou.  mode,  et  enfin  d'etpression.  —  /'  '/  J  /^ 
mutation,  dans  les  orgues,   registres  dont  les 
tuyaux,  sont  accordés  à  là  tiercejet  â  la  <iulnie  ift  s 
jeu ûp  de  fond.  '  c  ;  4   .   . 

,  MUtetAÊD,  8..m.  Chez  les  îrurcs,  vieux  mI- 
dal  admis  à  la  retraite:  ce  que  ious  appelons  rc- 
teran:  ^.  . 

MUTErERICA-BASCHI ,  8.   m.  Chez  Içs  Turi'S 
-chef  d'une  compagnie  de  deux  cents  homme?,  qu» 
tous   possèdent  dçs  terres  à  eux,   couccdées  à. 
charge  de  senrice' militaire..     ^      •  • 

.JIIJT&L,  s.  m.  zool.  coquille  du  genjp  ano- 
donte.  ^  <» 

.  HVTEi.im'&i's.  f.  Âne.  art  milit.  Petite  cible. 

HUTÉOWTt.  ^.  (du  lat.  mwlia,  muet).  Nom 
donné  i  tout  ce  qui  remplace  la  parole,  à  tout 
ce  qui  constitue  un  langage  muet,  comme  les 
signes,  cttc.  --.^  .... 

, .  *  MtJTEi^,  ▼:  a.  «cou;  nir.  Faire  l'opération 
dti  ffiutage  sur  les  rlns  ou  les  liqueurs. 

UtrrÉVELlJ^  s.  .m.  Hist.  or.  Nom  qu'on  donr 
nait  i  Conslantinople  aux  individus  qui  avaiejii 
soin  des  casernes  des  Janissaires.  ..     . 

MtTH,  n.  pr.  m.  Myth.  Nom  donné  par"  Ja-  ' 
blonski  au  dieu  égyptien  que  plusieurs  archéo- 
logues nomment  Buio.  Plularque  en  fait  un  "^"* 
d'isis.  .  :• 
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;,     •MITILI^ 

î  .*irw^nibli'  à  1\ 

.     \.'MlMLLI 

"       lin  ii>itî» 

'".piviMlu  >'!<'» 

:    —  >ijjvai.il  q» 

vitt,niviiise  Ii\m 

•  Ml  rLl%,  < 

•■ci«i;ti|*»il!e,    (Il 
,     Van  VS  aval 

•  •  ojtiiiiàiroctm 

.        MlilVI  H, 

•  tie<  n(iiu5  dC 
.ju'i.Ml  aussi  .1 

MlliSIACI 

scml'ie  .Vun 

'  TriltH  de  plan 

MITISIK, 

'   lit;  piailles  sy 

^      .  MITH  MU 

çoiivcnl,  el  p; 

,    tiorii!.   liepas  1 

d'unc'niCme  s 

^liiT,  s.  I 

Ic5  ^rajnes  séi 

ton»;  Fui«ses. 

'in^ift  '."Mutt  i 

.    r(iUy'%,  7;,. 

.'cerne y  \ 3^,  \ 

'•  Ivrich  ci  Sa 

iridie  n'est 'q 

,    WK^metzen.': 

MITTATHA 

Suij^t.',  dans  | 
viroii  12  kil.  < 
iQw  liécula  s, 

.   MlTTlinSU 

trance,  dép.  < 

'MlTlfeL, 

V   E.>si;itî:<EME 

MITCELLIÎ 

listes.  . 

MlTCELLlî 

.  îjnnuaisô  enti 
fabricants  de  1 
menl  mutuel. 

pays  des  Sabir 

•'     MITZIG-,   t 

^.df'p.  duBas-U 

MtWALHir 

■  "<■/«:).  Clïez  le 
lisaiîs.  d(^Moh^ 
irines.ne  pass 

"  "MIT  (le), 
ch.-l.  de  cant( 

MtZERi:^  , 

IcsTurcrà  ce 
MlziMO,  s 

•  lapav  Les  Mi 
empereurs  me 

MlJtUCO,  S 

les- habitants  i 
MV,  s.  in.  p 
grec,  çui  van  t 
n'est  que  depi 

MYACÀÎ^TH 

nï<5ule;  àxavOc 
wmblables  à 

MtACÉ,.ÉE 

a  uïic  mye 

'"'qucs.  On  d 

«VAGROÏD 

catnélirie;  tJli, 
camélino. 

*  MYAGRE. 
MYCAIïB,   t, 

^^^  l'Ionlc  méri 
Aujourd'hui  S 
f>aignenl  le  p 
les  ordres  de^ 
l'armée  navak 

•  MYCALÉgrC 

ftynjphcs  de  Si 
Hycalessi 

^^^.^s  à  qur 

^0  la  héolie, 
'^»-  Genre  do 
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Iriliii  <ie  plantes  synanlliérees. 

MITISIK,  s.  f.  (de  ^fut^s,  l)(U.  esp.V  liol.  (ienrc 
ilr  plantes  synanlliéroes  tle  l'Amérifpie  d-u  S\n\. 
.  M(  Tri\TlO^,  ».  f.  (du  lat.  ?/i///r/(fr<',  clian^MT 
souvent,  et  pa.rlicul.,  se  réjialer  tour  à  toui).  Ant.. 
|i(»nii.  liopas  Fucoessifs  »qu,o  plusiiiir^  persoiuie-; 
d'unc'niôme  société  ^c  doiinaij*nl  réeiprO(piein''nl. 

^Mi IT,  S.  ni.  Métro.!. 'Mesure  de  capacité  ptun' 
les  ^rajncs  sèches,  eniyloyéL'  daiw  k's  divers  caiVr-- 
ton^  5ui«ses.   Voici  les    principales  ;/^'''t>0CC'S^  Ué*~ 
'vvinV^îiitt  trAppènzetT)  IM    lit.  .37  c.^:— (/'  /- 
rnur%,  1;-- de' Berne,  IG'H,   i%^  --^  de  Lu^ 
.Vmic,  139,  4---  de  Soleure,   15S,*]93;  -f;  (fr/- 
'pirkh  ci  Saini'Callf   8'i^  12.   Lé, w\ji«'df Au- 
triche n'est 'qu^uuo'- mesure  de  iîompte  qùt'/vaul 
:\\)metzen.':   .'. -É  '<  .;*^' ■  ■         ■■'''    V    'V^^'-'n^--:*^'. 

MiTTATHAL,  n.  pr.   01.'  Géogr."  Vallèô ^de' la  " 
Suii^t.',  dans  |c  canton  de  Scliwilz, /longue  d'en- 
viron M  kil.  Ce  fut  par  celle  yall6o  que  Sauva-  . 
row  tiécutti  sa  retraite,  en  1799.:  .    '■■'yr,. /''■'■  ■'■ 
.  MiTTKUSUOi.TZ,  n.  pr.  m.  Gépgr.   Villo  do 
franco,  dép.  du  Bas^Khln.  5,100  hab.        v-       v 

*  MlTtlkli,  ELLE,  ad'].  JJnst'iynement  mutuel. 

V   ENSiiïiîfEMENT',  airConii)léjnCnl.  *:     •»  • 

MiTCELLiSME,  1.   m.   Système  des  muluoh- 

lisles.-.     '  •■.'■   -".■••";^,.r  .  •  ■['■:■■'-'■■■■,    '■■   .  ■.■  ..^-^ 

MiTCELLiSTE,'s.  m.  Membre tl'une  association 
îjonnaisô  entre  les  maîtres  et  leî  chefs  d'ateliers/ 
fabricants  de  soieries.  —  Partisan  dç  Pertseï^he- 
ment  mutuel.  ■■   •■    .     "■■'•  .  s:'^^'-y  .  ^'■^^-<:' ^*f.  ■'' ^ 

ViiTt8(:Â,n.  pr.  f.  Géogr.  anc.illle  d'jlaii"^, 
pays  des  Sabins,  aujourd'hui  Monteleone,  "■     . 

'■    MtTZlG",  n.  pr.  m.  Gêogr.^' ville  d<y  rrance,; 
^tl''p.  du  Bas-Rhin.  3,500  bab.    .  :\*  •    - 

MtWALHiDiN ,  8  nu  (en  turc,  partisan  de  l'u- 

ftité],  Clïer  les  musulmans,  nom  donné  aux  par- 

tisaifs  ae^Mohamed-lbn-Tumèrelh,  dont  les  dgc- 

"  trinesjie  passent  ^as  pour  orthodoxes.  [       ^ 

:'-"  MIT  (le),  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  Frantê, 

cli.-l.  de  canlon,^  dép.  du  Var.  2,.100  hab.     '         - 

MtlERi!^ ,  i,  m.  Ilist,  rclig.  Nom  donné  par 
les  Turcs  à  ceux  qui  nient  Pexrslei^icc  de  h(eu. 

MuziMO,  s.  m.  Belal.  Djvinilé  du  Monomo- 
lapa.  Les  Muzimos ,  dU-on  r  sont  tes  Âmes  des 
empereurs  morts. 

.  Mijtuco,  9.  m.  Relat.  Etprjt  malfaisant ,  chef*' 
les  habitants  du  Monomotapa." 

MY»  s.  ria.  Philo!.  Douzième  lettre  do  Palphabet 
Kfec.-çuivant  la  prononciation  r«*cft;//?iVw/i(?.  Ce 
n  est  que  depuis  Ërasmc  qju*oik  prononce  mu. 

MYACA!«THE,  adj.  des  2  g.'(du  gr..p.6a5-, 
moule;  &xotv6a,  épine).  Bot.  Qui  a  des  dentelures 
semblables  à  celle»  de  la  charnière  des  moules. 

^  >itACÉ>.ÉE,  idj.eis.  m.  Zool.  Qui  rûssemblè 
a  utic  mye.  —  mtacées  ,  s.  f.  pi.  Famille  de  ràol- 

.  '"squcs.  On  dit  aussi  tnya/;re,  desSl  g. 

catnéine;  eX8o^ /forme)*  Bot.  Qui  ressemble  â  la 
caméliDo.        - 

"UGRE.  Iiylji.  V«4iiYiAGRB,  aùiCwnplérçenU 

Ha  eî^^^***'  «dj.  el  s.  m.  Géogr.  4nc.  Mc^ntagne 
«p  >  lonlc  méridionale,  en  face  do  l'Ile  de  Sauos. 
aujourd'hui  Samsounn,  Co  fut  dans' les  eaux  qui 
«ajgnent  le  pied  du  MycaU  que  let  Grecs ,  iau« 

•A^ï!^  **^^*"^*PP«»  défirent  complètement 
armée  nmle  des  Perses ,  Pan  479. ar.  i.  G. 

'  nvîHIu^^?*"^*'  J^'  «l  8.  f.  Myth..  Nom  des 
nirnphes  de  Saroof  ou  du  mont  Mycale.      . 

PAÎJy^V''^»»!»»»»,  a4j.  f.  Mythi  gr.  Surnom  de 
dluuZ  ?"*  lei  habitants  de  Mycàiessos,  ville 
^^  «éotie,  avalent  érigé  uo  temple.    -,.  ,,^ 

m  ^c!^nL^f'^:"^'  (^"  «''•  ï^^*^  »  champigiion). 
«^^^Cenrcdechompigopn..^    ,      ,^,;^^..^ 


.MV(.v:i'.ll»»,,,  s.  l,  Dol./I  wiif.  i>l;julc4*r.tinij»fy  ^L  Zool.   l.tHiro  (riusé.cl<'s'en|L'opjtîre9  (jui  oui   une 
f.nmll  '  <1eV  lacluceçH,.         •    '    ' '■  .    ':;.  '!  '   ■  ,^  .   Iranipe.    "  i  ;'     •  i»    .v»'.<'F'V.  !  I '.       •      '  >■ 
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M\(  û.iov.  s/ni. /(;.U.;Siit;siancec<»nnu«' sous   :•   -  Hvi.i  LiilSMi:,  s. m.    (4ii  gf.   ;j.'JXTrj:^t7ai;,' 
<Je  nom  Tul'^aiie  »le  l»ljiii'  de  cliainpj^'tiMn. 
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'mv(:i':i.i  Sy  n.  p^; m.  pi .  wi.n'fjnyi  femp»;  ht{||. 
Ari;ien,  tils  d'AlcijiV>a  <'l,.ronilaltMir  dt'ijoioiie. -. 

MV<  i:;Vl",.  n  pr.  f.  ■|i»fV'p«^«]ief.  I  ijl'' «Plnaclum 
et  Iriiiinc  d'Arcî-lor,  t.lji>di.)iina  son  nom  à  la  ville 
ik'  Viift  in*»i     "  ■  ^'  .  ;'.'^^'  :'■■■■ '■''^''\  ■f*'-'  (■■        ■■•.  ■'■■■•':'■■'• 

^  ;Mi<  r^ll-: ,  n,  pr.  m.  Temps  h'^r.  I  ils  de  Spâr- 
""ton  el  iK'lil^fiU  de  Pi oronvc  ;  il  disputa  à  là  lillo 
•d'rna('l,i|is   riiniim^ur  d'avoir  UQi^i'i   la  j^'ille  de 

j!i^rrm')(.  \"    .;:  '•■^■.;-"\   '■■■v-^"--   •(■'•'■' 

■  -*^y{\i:i.\y;\y  \\.   pr.   r.    (,éogf.  anc' Cn»'  des 
•prinfi]»alcs  vill<  «^  tl''  P  \rj;t)îhle ,  foniUM*  par  Acri- 


\\,.  iï()iiis  df^  Priape,  chez  Je.  P.eniains.  Oii  Pa(>-^    ^^^^  ^,„  ^^^^  j,,.^,.,.^  ^^,  niilicii  d-u  xiv:  siècle  av. 

.pci.iit  aussi   Shitumu^  et  iMuta.   :       ,  •  ,        ,,      ^^  j;  j.  ^n,.-  .icvfnl  h  cyp.  d'ufî  lir^-pclit  foyaiime, 

Minsucii,    l-K,    adj.  et  s.    f.  Pot.  Qui  res-      «fui ,  n'UA^T8«>    au  buiil  de  lîOO  aiis  f):ir  lr<  néra- 

scniMe  .Vuné  mutisic .—  MLiisuctiis,  s.  T.   pi.       dîdcs,  Cul  réuni  à  o-lni  d'Ar^'Os.  l.e«?„lîùMlaijls  de 


Myccncs"  s'iMaht    revollés,   leur -ville  fut  ruinée 

pailles  Ar;^iehs;<n  4<)Vav.  J.C.  '    •       •  :      V 
„MVCi':.\<i-:v,  iiiNM-:,  adj-.  c;t  ji.  céog»-.  anc.  iln- 

bilaiil  de  Myci'iM's. — (.lui- concerne  celte  ville.  — 
^V»/vr// /■///;<<•  ou     l/vcc/t/V/e,   se    dil*' d'ipliigénie  , 

fllle'd'Ananiemnou.  ()n  dit  aussi  Mi/n'm'cn. 
.;    'MAYJ':.lO('HAra:,  s.  f.  (pr.  7fiicctok<n^)>  du  gr. 

pL'jxï);,'  U'jxrjcf^  champignon;   /T.zf^j  ^   je  ni" 
*p|ai*^."  I>«t.  Cenre  d'insectes  coléoptères ,  Vivant 

sur  les  chainpigUQns.         -         .*  "  '      • 

MV(:im)i)^i-:x,    tWE,  àdj.   et  s.  m.  (du.gnr 

^|JLÛxT.;,  ji'ûxT.To;,  el)ampipnon\  1io|,   Qui  rcs- 

scmlilc  au  chanipii^nun.'-^  MX.KtoDtKNS  ,  s.  m.  pi. 

J'anrille  jlî^  plantes-^^yplogames.  On  dit  aussi  ///f/- 

•MVC:t'^Gi:\ÈSÉ,  >.  f.  (du  gr.  p.6xT,;,  cham- 
pignon; vévè^i;,  fonnalionl.liol.,  Naissance  et 
dévelopfw^rncnldôs  champignons.  ;    '(.      •     * 

•  V  nVoÉTOcnAl'HK  ,'  s#^m.  (du  gr.  piO^iri^ ,  chani- 
^givoh;,Ypâ9£^v,  écrire).    Didact. -Celui   qui   a 
|àil  un  trâit,é  descriptif  des  champignons. 

MYcr.TOGnAniiE, T/f.  (mÔRiC  étym.).  Didact. 
Histoire  descriptive  des  champignons.  .  *'" 

^     JHVCÉTOCiUPurt^t^,  adj.  djes  2  g.   Qui  con- 
cerne, la  wî/cfii3f;nrp/t/e..      '  .   »^' 

MYf.ÉTOÏDE ,   adj^'  des   S^'g.    (du   gr?  {lUXTryt;, 
champignon;  sloo;,  forme^.  Bot.  Qui  ressemble^ 
à  jun  champignon...*'»' 

M^CCTOLIÇHE^ ,  s.  jn.' Bol.  Lrcheiii  qui'sc  rîip- 
Jrochîî  dés  champignons,' .v      / 

MYCÉTOM*\'ZE  ,    s*    f- .  (dù  gt.  p.'JXT|(; ,  cham- 
-  pignon  ;  [lù^io,  nmrnrtirer  ou^uccr).  Zbol.  Genre 
d'inscct^'S  diptères  que  Pou^ trouve  sur  leschtm-- 
pignons.  ^  V        ,  „  « 

»|YC**TOrnil;E ,  s.  m.  (du  gr.  ^-^xyi;,  cham- 
pignon ;  ',p("Xo:;,  ami^  Zopl.  Genre  d'insectes  d^^)- 
tères  qui  aiment  les  chftmpfgnons.  — Aflia4eur  de, 
champipnoîis  :  Manuel  du  mijcétophile .     "    v 

MYCit':^  ,8.  m.  Géogr.  anc.  .\6n)  d'un  peuple 
/de  la  Perse  ,  très-peu  connu*. ^  -      ;  ^   , 

BïYClAE,   s*,  t.  ,(du  gr.  |xyxYiî,.  champignon): 
'Bol.  Béceptacle  globuleux  qu'on  observe  dans  cer- 
tains lichens.  ■      .         • 

MYCODERWE,^.  m.' (du  gr.  jxuxTiç,  cham- 
pignon; 6épiJLct,  peau).  Méd.  \om  donné  à  do 
gclits  corps  que,  l'on,  croit  ^tre  des  espèces  d<î 
cfiampignonç  se  développant  dans  le  follicule  ou 
le  bulbe  des  poils.  "  i       s       ^  '  - 

MYCÔI.OGIE ,  s.  f.  (du  gr.tiuxTi;,  champignon  ; 
Xdyo;,  discours).  Didac-t.  Science  qui  s'occujpfc 
de  l'étude  des  champignons.  .    ,        i 

MYCO  Logique  ,  adj.Mes?  g.Qui  W  rappcyto 
à  1^  mycologie,.    ' -^         '  .. 

Mvcei.OGCE,  s.  m    Celui  qui  fait  son  étude 
particulière  des  champignons,, de  leur  nature,, 
de  leur  croissance,  etc.  OfWlt  aussi  mycolôgiste. 

MYCOivE,  n.  pr.  f.  Géogr.*à1fC.  Une  des  Iles 
ÇycladcsV  dans* la  mer  Rgêe,  à  PO.  et  très-près 
deDélos.  Aujourd'hulA/ycon/.  Celte  Me  fut  long- 
temps inhabitée,  àcausedes  trembleniAntsde  terre 
auxquels  elle  étart' sujette,  ce  qui  avait  fait  dire 
qu'elle  renferma.it  le^  tombeaui^  de  toqs  les  cen- 
taures'tiiés  par  Hercule,  et  mémo  tous  les  géan'ts 
qui  n'avaient  pas'été  foudroyés -par  Jupiter. 

MYCOB^'S,  n.  pr.  m.  (pr.  miconuce).  Temps 
hér.  Héros  grec  qui ,  d'après  fitienne  de  Byzance, 
donna  son  nom  à  Pile  de  Mycone. 

MYCOPHYLE,  adJ.  des  3  g.  (du  gr.  pLi^fCTiç,^; 
champignon;  cpuX-?),  tribrt,  race).  Bot.  Se  dit  de 
petites  plantes  qui  naissent  sur  les  champignons. 

MYCOSE,  S.  r.  (du  gr.  ptixtiç,  champignon). 
Méd.  Ezcroistance  fongueuse. 

UYCTÈHE,  g.  f.  (du  gr.  pivxt^if^^  trompe). 


in'Mpnrie;,   llaillcrie  pitjuanie  et   piulongee.  Les,   • 
pr.imniairiciH  grecs  (uil    Mf^urdi)'  W,  luydi'vUjur 
conîinc  une  Imure  oral<Jre.       ,.  •'    ;^,'      '   •    ' 

Mvi»\r  ()n\nin:,  a.lj.^  des  2  k-  t*t  s.  91.  (-du 
gr.fMt.ï^OaAiOç,  hunud»";  o^vi;,  i^oviÛc; ,  oiseau).  . 
Zool.  Se  dit  des  oiseaux  qiii  se  plaisent  dans  les 
lieiu  humides^        ..V-  •  '      .,    )'^  ' 
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;  .'  .vniiAS,  s.  m.  Zool.  Genre  de  niaftfîhih'^res 
carnassiers  plaiMi^rafh'^,'  ne  renfermant  qu'uno 
st'ule  e^pè<;<',  mil  be  trouve  .dans  les  îles^^de  Java 
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et  de  Sunialra.  ,^^,:-  ..         >y 

".iVDASiDX,  ii'!m\E,  adj.  et  S.  ni.  Zool.  Qui 
ressenil)l\^  à    un   inyiVas  diplère.  -^  'myi>a,siens, 
«.^m.  pi.  iribu 'd'insectes  d^' la  fuinille  des  «ota- .. 
Ciiiitlies.        .         ''y  -  ^   .  \\ 

SlYOOîV;  h.  pr.  m.  Temps  hér.  Troyen  tué  par  *'^1 
Aehillc,  r~  Autre  guerrier  Iroyen  tué  par  Auti-  ■ 
loqufr.  •    ■    ^  .       ..  .      ^       ■  ■ 

.    MYE(h/.HOniS,   n.    pr.  f.  (pr.   î7i/-c/i-/(>r/rc\     . 
Géogr.  anc.  Ville  d'r.gy,pte,  dans  une  jle,,vis-à-!- 
vis;  d*!  lUibasle.  Capit.  du  uowr  Mycrphorite.        '. 
MYl'iMTE,  S.  f.  (du  {;r.  (x:^:).^^:,  ijioellçj.  MêJ,.|j[ 
Uillammationde  la  .moelli  èpinière.     •      "  .     - 

B^VL|.OCO.\E,    9:  f>  (ffu   gr.  [vjz\r^;,    moelle;  J 
xovtiîi  poussière).  Chim.  Graisse  qu'on  extrait 'du    , 
cerveau  ;  stéarine  pulvérulente.   '         -  '        ; 

>iyki,OtME.^I!\GITE',>"s.   f.   (du  gr.  iJbusX^x;,^   . 
moelle;  (ATiVi;,  pnriviYvè;,  méninge\  Méd.  Indarur 
maiion  des  membranes  "de  la  moelle  épinière.   ; 

MYICf.OIMITHISlE  ,  S  f.  (du  gT.  |JL'je>.ô;,  niQelle  ; 
/f 6(7t; ,  dttpérissenumt).  Méd.  Espèce  de  consomp- 
tion qui  attaque  la  moelle  épinière.     ^   ■  ^^ 

MYÉro-PHTiïi^SriQi'E,  adj.  des  2  g.  Qui  con-' 
cerné  la  mvélophthisie.         '  , 

,      MYt.K,  s.  m.  (du  gr.  piOa^  ,  mo»nle).  Zool.  Mol- 
lusque qu  habite  les  coquilles  appelées  myes^ 

•  MYGALE,  S.  f.  Zool.  Gcnro  d'arachnidcs  pul- 
monaires, famille  des  aranéidcs  tétrapneôJmones, 
l'enfermant  de  grandes  araignées  connues  eu 
Amérique  sous  le  nom  ^aravjnêes  crabes.  Les  . 
mygales  ne  se  montrent  guère  que  lai  nuit,  et 
leur  morsure  n'est  pas  sans  danger. 

-MYGDOX,  n.pr.  m.  Temps  hér.  Frère  d'Amy-  ,' 
eus  ,f  tué  par  Hercule  en  cherchant  à  défendre 
Lycas.  —  Koi-de  Phrygie,  frère  d'Hccube  cl  père 
de  corébus.'    •       ' 

MYGi)0:«lDE,  n^.p^tron.  m.  Temps  hér.  Fils  ^ 
de  Mygdon.  —  Si^j'nom  de  Corébus.- 

SfYGDOniE,  n.  pr.'  f.  Géogr.  anc.  Contrée  sep- 
tentrionale de  la  Macédoine,  touchant  Â  la  Thrace. 
—  Une  province  de  la  Mésopotamie  portait  aussi 
le  nom  de  jVyf/rfoz/iV,  mais  ce  ne  fui  qu'après 
les  conquêtes  d'Alexandrc^,  ce  qui  fait  supposer  / 
que  beaucoup  de  Mygdojiieiis  d'Europe  s*y  fijL^Vn  l . 

mygdO!VIe:v,   lEwiE;  adj.  cl  s.  Géogr.  anc^   . 
Habitant  de  la  Mygdonie.  -^11  se  dit  quelquefois 
pour  Phrygien.  —  Myth.  Mygdaniènne,  uordes    ; 
surnoms  de  Çybéle.  '  ""   _^^,  ; 

MYGDC^lvius ,  n.  pr.  m. (pr. migdonivcè).  Géogr.' 
Uivlèrc  de  la  Mésopotamie,  aussi  appelée  He^as, 
Auj.,  Al-Hunti.  ^ 

41YGINDE,  s.  f.  Bot/ Genre  do  plantes  d'Am6- 
ricfue ,  famille  des  rhamnées. 

MYHR^B,  't.  m.  Espèce  d'autel  placé  au  fond 
des  mosquées  des  niahométans^  devant  lequel  le 
prêtre,  tourné  du  c<ité  de  la  Mecque,  récite  les  -^ 
•prières.  ' 

MYIA,  n.  pr.  f.  (dugr.  pLUÎoi,  mouche).  Sui- 
vant quelques  mythologues,  nymphe  amante 
d'Endymion  \  Diane  la  changea  en  mouche.         '  /* 

MYUGRE,  m  pr.  m.  (du  ^r.  |iu(QCYpo<: ,  chas- 
teurj^  mouches).  Myth.  Surnom  de  Jupiter.  On 
Pinvoquait  pour  être  délivré  des  mouches. 

HYioiiOGiQUE ,  adj.  dQ3  2  g.  Anat.  Qui  jppar-> 
tient  à  la  myiologie.     •-       •       '  f,       .        I 

MYIOLOGISTE,  S.  m.  Auteuf  d'une  myiologie.  • 
On  dit  aussi  myiologu:è,  ,. 

.  MYIOJHÈRE,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  fAuTac,  iiiou- 
che  ;  67)pào> ,  je  chasse).  Zool.  Qui  fâii  sa  proie 
d'insectet  ailés.  —  imoTnÉREs ,  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  renfermant  tous  les  oiseaux .  connus 
80US  le  nom  de  fourmiliers.   .  ^  ' 

MYLACÉPHALB,  S.  m.  Anat.  Monjitre''qQl  ofTire 
les  caractères  de  la  mylacéphalie.         ^ 

VYLAC^PHALIB,  S.  f.  (du  gr.  p^^T),  fâux 
germe;, à  privatif;  xe»a\"?i,  tête).  Anat.  Mous-   . 
truosité  qui  consiste  dans  Pabi^ce  de  la  tête, 
jointe  à  l'imperfection  totale  ducorf^i. 

MYLACÉPHALIE»  ,  lE^V.lE,  adj.  des  %  g.  Aoat. 

Se  dit  des  monstres  par  mylacéphaliet    *   '        *      . 
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'     liYLACi^PilAtlQiP,  adj.  des  lj5.  Anal.  Qui 

concerne  la  mylaci^phalie. 
MYi.ADY,  ».  f.Tifrj^  qu'û^  donne  à  une  dame 
-anglaise  fcinnu^  (Tiin  Wrd  pu  (iun  baroneî,  en 
lui  parUni  oii  en  parlant  d'î'Uc  sans  la  nommer  : 
^c  suis  à  .roi  or(ir;e$j  mylady  ;  avez-vôtis  vu 
'éh}flady?  Il  nie ''faut  pas  dtfe  :  mylafi/  Seyr^our^ 
Vi]il(ut[i  .ishton  ,  mais  bien  :  lady  Seymour,  ludy 
,/^ahton.  -~  Il  ne  s'emploie  jamais  avec  rarlicio 
V'ilt^u  pluriel.  £)n  ne  dit  pi$  une  mylady ,  det 
tniflQdys.  —  tes  dames  non  titrées   reçoi^pl, 
daps   la  conversation  y  le  titre  de  tnn^/am ,  que 
Ton  prononce  marne;  pour  la  reine  seule  on  écrit 
.  cl  on  proiHmce  madame  ; -aux  femmes  d'artisans, 
,>f^:' aux  marchandes,  elc^,  on  A\\  misiresr.  - 

.:v'  '     aiYi.Âs,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  j  Us  el  succes- 
■'  ^  peur  du  premier  roi  do  Sparte.  On  lui  attribue 
♦rjnv'ciilion  des  moulins.  —  tiéogr.  anc.  Ville.de 
la  Sicile,  sur  la  côte  septehtrionalerAuj..Ve7<i2^o. 
MYI.ASKS,  n.  [w:.  lii.  Géogr.  aire.  ^' il  le  de  la 
Carie  >  capitale  de  la  C6nli;^ç.  Auj.  Méluiso. 
?i  MYiJ^t's ,  h.  pr..m.  (pr.  wi/mt/ce).  Temps  hér. 
;^oi  de  Crète,  tué  par  Jupiter,  v     " 

"'  MYiJOBATÉ,  8.  m.  Zool.  Gcnf^  do  poissons 
dans  lequel  se  trouve  la  raie  aigle.     * 
•  BlYLiTTA,,h.  pr.  f.  Myih.  Divinité  assy.^jcnno, 
:     la  niômc  que  la  Vénus,rranic  de»  Grecs. 
Il  :  BiVi/lcinYE ,  s.  f..  (  da  gr^-piuXTi ,"  meule  ou. 
■  denl  molaire;  xdtpuov,,  noix).   Bol.  Arbrisseau 
d'Amérique,  dont  le»  fruH»  ont  |a  forme  de  dculs^ 
molaires.     .,     . 
TiV- (MYLOÈQUE,  ».,  m.  (du  gr.   fiuXrj,    meule; 
V  *  otx6<^,  demeure),  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
:•'  _lères.' ■''-■■.*■  ^•'  ■>....•-.    '  ;  ■.• ,    *■  /   •■■^. >  '' 

/  :   MY|.0ÏDiE^,  1E!I1IE,  a(U.  Anat.  Se  dit  d'une 
ligne  saillante  qui  existe  sur  la  face  imerne  de 
^    l'os  de  la  niichoire  inférieure.  ,  "   ,  W--.' 

*11YL0RD,  s.   m.   Titre    qu'on   donne    aux 

-membres  de  la  chambre  haute  d'Angleterre  et  aux 

lyfs  iles  pairs,  en  leur  adressant  la  parole  :  C'est 

fort  bieUf  mytord.  jEn  pajlaul  d'une  personne  do 

/,   rang  sans  la  nommérVon  dit  sa  seigneurie  ou  ta 

*    ^ràce  si  c'est  un  duc-  Avec  le  nom ,  on  dit  lord, 

Kn  parlant  d'un  baronnet,  on  dit  sir  avec  le  nom 

de  baptême.  Des  autres  hommes,  on  dit  master  TV. 

que^l'on  prononce  mister  s'il  s'agit  d'un  homme 

bien  élevé ,  el  master  s'il  s'agit  d'un  ouYrier  ou 

d'un  très-jéune  homme.  En  parlant  i  un  homme 

bien  élevé,  on  dit  5ir;  Il  ne  faut  jamais  dire  un 

mylorâ  el  encore  moins  un  mylard  anglais, 

MYLOSTOME,  adj.  dei  î  g.  (du  gr.  (iuXt^, 
dent  molaire;  TW|ia,  bouche).  Alfal.  Qui  a  la 
bouche  garnie  de  '*  -^is  molaires. 

MYLOTHROS,  8.  f.  (du  gf.  pLb\(i)0p6c,  de 
Aioulin  ;  sous-entend.,  (j^i^,  chans.On).  Ant.  Nom 
grec  ^wnt  chanson  de^  meuniers.   •    • 

MYÉD.C,  n.  pr.  m.  Géogr.  i.nc.  Ville  delà  Ca- 
rie, au  nord  d'Halicarnasse ,  sur  la  mer  figée. 

MYNDiEm,  lENSiE,  âdj.  et  S.  Géogr.  auç.  Ha- 
bitant de  Mynde. — Qui  concerne  Mjnde.  ou  ses 
habitants.  /    ^  ' 

MYNÈs  /n.  pr.  m.  Temps  hér.  Uoi  de  Lyrnesse, 
fils  d'ÉYénus;  époux  de  Briséii  ;  il  fui  tué  par 
Achille.  '      •  .' 

MVXITUS,  n.  pr.  ro.(pr.  minii^ce).  Temps  hér/ 
\|n  des  dis  déKiobé.  Quelques  sauteurs  écrivent 
Minytus.  '  '         ^ 

MYOBATRACUOMACHIE,  S.  f.  (pr.  miobatra^ 
kamakie)  {du  gr.  pi.û^,  rat;  ^dxpa^^o^y'g renouille;  ^ 
piayYj,  combat);  Combat  des  rats  el  des  gre- 
nouilles. S'est  dit  quelquefois   ppur  batracho^. 
myomachie,  V.  ce  mot,  au  Dictionnaire.      *• 

IIYOCQEUAJLGIE ,  1.  f.  (du  gr.^UMbv  ,  muSClé!';^ 

xoiXtfli ,  bas-ventre  ;  4xy6;  ,  douleur).  Bléd.  Pou- 
leur  dans  les  muscles  du  bas-ventre.        /    V 

MYOOOBLULGIQUE^  «dj,  des' ^  g.  Méd.  QuI  86 

rapporte  à  la  royocœllalgie. 

MYOCCPUTE,  s.  f.  (du  gr,  ^u^v,  muscle; 
xo(\iai,  bas-ventre);  Médi  l|iiUiiUiiUQli  du  bas- 
ventre.     >  '\-' 

'MYOC09KH7B,  S.  V.  zoqI?  Ge|i|;e  do  ^oqullles 
bivalves. 

isYOCTORBi  adlji  m.  (du  gr.  ^uoxrrfvo;,  qui 
tue  les  raïs  ;  de  ixûç,  rat ,  xtdvoc,  meurtre).  IfTlb. 
Surnom  d'Apollon,  invoqué  oomn^e  deitruçleur 
des  rats. 

ifYODAiRK,  a4i.  des  s  g.  et  s.  m. (du  gr.  pLvXa^ 
mouche:  cl^,  ressemblance).  Zool.  Qui  res- 
semble à  une  mouche.  —  rtoraiiucs,  s.  m.  pL 
!•  amflle  d'insectes  diptères  qui  renferme  le  genre 
mouche.  0^  dit  aussi  myiodaire.  Même  observa- 
tion poiir  tous  les  mots  sulunU .  Idribés  4e 


MYODE ,  ad),  des  2  g.. Zool.  àyAon.  do  myor 
daire.  '   '    .,  - 

MYODÉsorsiE ,  i.  f.  (du  gr.  {luioi,  mouche; 
clôo;  >  forme  ;  ôvI^k;  ,  vision).  Héd.  Affection  xlc  la' 
vue,  dans  laquelle  on  croit  voirodes  corps  vollir 
ger  devant  les*!) eux  oomnit^  de  petites  mouchés. 

KYObnE,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  diptères. 

MYOUl'VÉ,  ÊE,  adj.  el  s.  f.  Zool.  Qui  ressemble 
i  la^myodine.  —  MYODiNÉEs,  s.  f.  pi.  l'amille 
d'insectes  qui  a  pour  type  la  myodine.^ 

HYODlTE,  s',  m.  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères  Irétéromères.  ;m< 

MYODOQi'E,  s.  f.  Zool.  Genre  d'inscctés 'hé- 
miptères de  la  famille  des  rhinoslomcs. 

MYpDY:viQi'E  »  adj.  des  î  g.  Qui  a  rapport  à. 
la  myodynie.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire.  '    ; 
.   MVOGASTRIQI'E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ^lyt^v, 
musclfe;  yarr^ip,  ventre).  Zool.  Se.  dit  des  ani- 
maux qui  ont  l'estomac  musculeu^.         .  . 

S1Y0GÈ!«E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  [lula,  meu- 
che;  f^vo;,  race,  naissance).  Méd.  Qui  provient 
do  la  piqûre  des  diptères  en  général. 

MYOGÉNOSE,  8.  f.  (même  ctym.).  MéJ.  Nom 
générique  des  maladies  qui  proviennent  de. la 
piqûre  des  mouches  ou  diptères.  V  -      . 

MYOLOGiQiiE,  adj.  des  S  g.  Didactj^Qui  con-. 
cerné  là  myologie.  ;     .       *  . 

MYOLOGISTE,  S.  m.  Didact.  Auteur  d'un  ou^ 
vragc^ur  les  muscles.  On  dit  atissi  myolo'gue, 

*  BfYOMA!V(;iE,  S.  f.  SÔrtc  de  divination  fondée 
sur  le  cri  des  souris  et  sur  la  nvanière  dont  ces 
animaux  ^nangent. 

VmyO!«ite,  s.  t:  i^\i  gr.  |jLu<bv,  muscit).  Méd. 
Innahimation  des  oiuscles. 

aiYONTE,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  d'Ionle,^ 
sur  le  Méandre ,  à  peu  de  distance  de  Milet.  Ar-^* 
taxcrce  donna  cette  ville  à  Thémistocle  exilé.    ^ 

MYoi^Ai.ME,   s.  m.  (du  gr.   [luùv,    muscle; 
it(xX|i6ç ,  palpitation).  Méd.  .Soubresaut  des  ten- 
dons, des  muscles.  V 
>     myoparon,  s.m.  (en  gr.jivxiTtdpdJv).  Anl.  Nom 
d'un  vaisseau  léger  4oni  se  servaient  les  pirates. 

MYOPHONE^  8^  m.  (du  gr.  plu  ta,  mouche; 
çdv^ç,  meurtre).  Zool.  Oiseau  de  l'Ile  de  Java, 
qui  fait  la  gueire  aux  Thouches ,  comme  son  nom 
l'indique;   ^,        ;  .   /        - 

MYOPORË,  8.  m.  Bol.  Genre  de  plantes  dé 
l'Australie,  voisines  des  verbénacées; 

MYOPORi\É  ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  tfu 
"IXPporC'-r  RYOPORiNÉEs,  8.  f.  pi.  Famille  de 
plantes.  ^  .       ^      ^ 

HYOPOTAME,  8.  m.  (du'gr.  iiijç,- |iuS<;,  ràl; 
TcoTaji^C,  fleuve).  Zool.  Genre  de  mammifères 
rongeurs  dont  on  ne  connatl  qu'une  seule  espèce; 
elle  le  trouve  au  Chili.  ,• 

MYOPTÈRE,  8.  m.  (du  gr.  |jlDç,  (lubç,  rat  ; 
*7CTé;:ov,  aile).  Zool.  Genre  établi  pour  une 
chauve-souris  d'Egypte,  /      *  *•■    "* 

MYORRHEUE-,  8.  f.  (du  gr.  jxuwv,  muscle  ; 
^ë^i,ç,  rupttlre).  Méd.  Déchirement  des  muscles. 

MYOS,  s.  m.  Uetal.  Nom  que  le^  Birmans 
donnent  aux  provinces  ou  divisions  de  leur  em- 
pire.    ■       '•/  ■  :  •   i:^'-.  ■■       ...  ■.  ;•      ^.  .  ■ 

MYOSALGiEy  S;  f.  (du  gr.  {xytbv,  muscle; 
dX^oç,  douleur).  Méd.  Douleur  musculaire.     / 

Mli^OSCiiiLE,  8.  m:  Bgt.  Arbrisseau  du  Chilli 
famille  des  ôléagnees..    ;      -  .  ' 

MYOSE,  s.  f:  (du  gr.  p.u(o,  je  clignotte).  Btéd. 
Uesserremcnt  de  la  pupille. 

MYOS-riORMOS,  n.  pr..Q>.  Géogr.  anc.  Port 
de  la  Ilautc-Ëgypte ,  sur  |e  golfe 'Arabique,  non 
loin  de  l'^cienno. Bérénice,  au  N.-E.  de  Thébes. 
Il  est  aujourd'hui  comblé  et  désert. 

MYOsiTE,  .8.  f.  (di}  gr»  {j.uci>v,  mulcle).  Méd. 
Inflammalion  des  muscles.'  ^       0 

*  MYOSOTIS  »  S.  m.  (pr.  mio2otiee)ffi\ïigc,  (lu;, 
Îiu6<,  souris;  oCk,  (M;,  oreille).  Bot.  Genre 
de  plantes  delà  Tamllle  des  borraginéès.  U  yen 
aune  quarantaine d*espéce3,  dont  les  plus'coQ- 
Dues  sont  le   myosotis  annuel  ,  vulgairement 

r  oreille  de  sourta ,  et  le  myosotis  vivace^  aux  fleurs 
d'un  bleu  tendre.  Celle-ci  croit  aux  bords  de 
Teau.  On  l'appelle  vulg,  ;  n$  m'ouVicz  pas,  "^    ' 

*MYOSlJRBp  adj.  des  3  g.  Zool.  Qui  |  une^ 
queu^  semblable  à  celle  d'une  souris,      -    '  ^ 

*  MYOftYTiE ,  s.  f .  Fprmc  barbare  que  l'on  a 
insérée  par  erreur  au  Dictionnaire  pour  myoïi/tf. 
T.  plus  haut  myo$ite,    . 

*  NYOTILITÉ,  8.  f.  Mot  barbare  et  inusité  que 
l'oiv  trouve  dans  plusieurs  dictionnaires.  Pour  re- 
présenter l'idée"  qu'on  prétend  exprimer  par  ce 
mcd,  n  faudrait  dire  myocinéêiê^  du  gr.  (iutl>V| 
muscle^  xtWw,  Je  meua,  *  .    ^: 
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MYRA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anç»  Capitale  do  fa 
Lycie ,  sous  les  Romains.      .       ,  ' 

MYn(  lUE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Jlnc.  ville  de  Thrar^ 
capit.  d'un  canton  qui  portait-l»i  môme  ik,!,,  ^^1 
le  bord  oriental  ^u  sirynjon.  *    ..  / 

•myriy  (du  gt.  |iu,-(a,  dix  mille,  au'pl.  n/     ' 
particule   générique  .et   iriitlale  qui   fiigiulip  ,ii| 
mille,  el  qu(f  l'on  enrfploie  dans  les  noms  du  n,»,,^ 
veau  .systénic   métrique,  ôt  dans   des   Icrn^^,, 
méd:  el?d'hist.  nht.  :  Myriamètre^  ^yri./ffrainnu      '"'■ 
myrialUre{\t\us'iie\myriastère  (inusilfv.  Vy,;/. 
qui  est  donné  au  Dictionnaire,  serait  l  tMTcid'i,,,^!*^ 
contraction  dans  les  mots  dont  le  second  r;i.i?r;i|       * 
commence  par  unevoyelle,  conrime  myrùn-f  >iuiw 
siii^,  wiV^/afû/i/Ae*,  etc.  ,'      /'    '    v  - 

MYRlACAVniE,  adj.  des  a  g.  (du"Rr.  |iv:-a 
lilléral.,  dix  mille,  et  pîtr  cttens.^  nomlire  llvs-  %  " 
considérable).  Bol.  (J\x\  a  beaucoup  d'épines.  ' 

MYRi.AbÈKE,  8.  m.  (du  gr.  |xup(a,  si';iur..  t,,.^. 
grand  noipbrC;  dtî^iv,  àoévo;,  glande).  Ijot.  riaiiic 
de  la  Jamaïque,  famille  des  inulées.  ;^ 

^YJliAMÉRÉ,  Éif,  adj.  (du  gr.  H^upb,  sif:nii. 
tr^s-grand  nombrif;  [ie(i\(;,^parilie).  zoui.  iïrj,ji 
le  corps  est  formi^î  d'un   nombre  inrnii  tle  >. '-    * 
meuts,  anneaux ,  divisions.     ;^     ;  n^,   .7.^;.  ;   . 

MYRiA!yDRE,  n.  pr.  m.  Géogr,  anc   ViH- d,;      * 
la  Cilicie,  qui  donna-son  npm  au  goUv  Mijr'uni^J^ 
drique  ou  Épique  )  auj .  golfe  d[Jïas^e, 

MYRIINE,  Sj.  f.  Zool.  Néréide |cdci.uillagi'(j.ii     - 
.80  trouve  surj^é^i  côtes  de  rocéajn/v  4^^     v 

MYRlA:vTiiE,^j.  des  2  g.  (di^grV'fj^^ilï/ip;^!,-.   ^. 
grand  nombre;  (SpkOoç^  lleur).  Bot.  Se  dit  So  lonics  , 
les  plantes  qui  portent  un  très-grand  ^lomhiod'* 
fleurs.  "—8.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  unjjubie 
d'Afrique.  ^  ^'  ..  v  ••     .        ,  , 

'     *  MYRIAPODB ,  zM  des  2  g.  Zool.  Qui  a  un 
très-grand  nombre  ^patles.i    \/   ,  ^       ' 

MYRi ARQUE, js.  m.  (  du  gr.  |iyp(c(,  très-firand 
nombre ;*4p)^(J;,,  chef).  Anl.  gr.  Commandani  d'un 
corps  de  dix  mille  hommes.  .  -    :>.v  V   •   '"^  ^*r 

MYRiCÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot,  Qiii  ressemble, 
au  gâlé  ,  en  lai.  mytiça  — ^  iiYRiCÉks ,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes.  .  '\ 

MYR1Cée:v  ,  adj.  m.  (du.gr.  ituptxTi ,  bruyère  r 
Myth.  Surnom  d'Apollon,  qui  présidait  .\iine  divi- 
nation dans  lequel  on  employait  de  la  bruyère. 

^YRIClNE,  s.  f  Chim.  Substance  solide,  d'im 
blanc,  grisâtre,  fusible  à  65",  extraite  de  la  cire 
des  abeilles  et  de  celle  du  gale,  ou  arbre  à  ciré. 

BIYRINB,  n.  pr.  f.  Tèmp,3  hér..  et'péofir.  anc. 
Fille  de  thoas,  vonna  son  nom  à  la  ville  de  .Vj/- 
rine^  dans  l'Ile  deLemnos. —  Il  y  avajl  aussi  iine 
ville  de  ce  nom  dans  TÉolie,  près  de  Cyint';  on 
la  disaU  fondée  par  une  reine  des  Amazones,. 
'aussi  nommée  Myrine,  —  s.  f.  Zool.  pcnrc  d'in- 
sectes l^ipidoptères.; 

RlYRlOBlBirON,^.  m.  (du.  gr.  }xup(a,  très- 
grand  nombre  ;  p(6Xq5,  livre).  Phili^l.  Titre  d'un 
ouvrage  de  Photius,,  lequel  cont;cnail  ics  cxlrails 
de  270  livres  anciens. 

MYRiOl.'OGtE ,  S.  m.  (dugr.  |iup{a,  trfcs-grçnd 
nofn.bro  ;  TiO^oc,  récit  ;  parce  qu'on  ne  tarit  pôinl 
sur  ics  loi^angcs  du  défunt).  Chants  funèbres  que 
les  Grecs  modernes  répètent  sur  les*  corps  de 
leurs  décédés.  On  dit  aussiywyrio(p^i> ,  s?  f.    . 

NYRipBfORJPiie,  adj.  des  52  g.  (du  gr.  (Jiop(a, 
trés-gpmdcnombre;  piop^-^,  forme).  Myth.  tpi- 
thèle  donnée  à  Bacchus  et  à  Apollon.,  à  cause.  ^. 
des  illusions  de  Vivresse  et  des  transports  poé'*    .  ^ 
tiques.        •  .  /  w    , 

•  1I1YR10!VYME,  adj.  des  2  g.  Myth.  0"'  AU" 
nombre  inOni  de  noms.  Celle  épilhéte  a  été  [)ar- 
ticuliérement  donnée  A  Osiris  et  à  Isis. 

«YRIOPHTUALIIE,  adj.  des  î  g.  (du  gr.  (lupïv  ' 
Irés-grand  nombre;  ôtpOoiXpL^i  œil).  Zool.  Çui  - 
a  une  multitude  d'yeux."  ■'      '         '      '   ;•  •     ' 

llYniOPHYLLE,  adj.  des  S-g.  (du  gr.  o.y;iia,  ^ 
très-grand  nombre  ;  çuXXov,  itfuille).  Bot.  i}Pk 
a  les  fcuilies  composées  d'une  inflnité  de  folioles. 
—  s.  m.  Genre  de  plantes  dé  1^  famille  des  ona-  ^ 
graires.   .  >*■  v'#^  ;   •-î^.'*"''^  ■:'>'■'•■."•. '•    ^v 

lÉYRIOSTOMB,  8.  m.  (dif  gr.  fJivpCot,  très-grand  ., 
nombre;  crrdpii  trou).  Bot.  Genre  de  champi- 
gnonk.  ^  -   i         p;>,      ^ 

MYBIOTRÉHi ,    8.   m.    (dU    ^T.    liVif  (a ,    i^^*" 

grand  nombre:  tot^IMI,  ooVerlureJ.  Bol.  Genre 
de  lichens.  X  -        ; 

MYRI8T1C« ;.tt ,  adj.  et  s.  f.  (du  lâl.  wyrts- 
iica,  muscadier).  Bol.  Qui  ressemble  au  musca- 
dier.—«tri  sttciBS,  s.  f.  pi:  i>millo  de  plantes. 
HYRiSTianE ,  s.  f .  Chim.  Substance  crysullioo 
dut  se  dépose  dans  rhoi*e^e  f  éroflev  > 

.  mwoM,  0.  pr.  m,  Oéojr.  i^ic,  Ville  de  Bl- 
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(liynlc,  sur  les  froiUi^rcs  de  la  Myslê.  Sort  nom 
lui  nmplacc  par  celui  (VJpamèc.  Aiij.  Iltnn<i, 
MVR»l»:<''l^  ailj.  (les  '2  «.  (du  ^r.  ij.O;:»!/^;,* 
fourmi-).  Zool.  ^^4^  resstMiihlo  aux  foiïriiiis.  -^ 
BiYUMicKs,  s,  m.  pi.  Faiiiilie  (l'liymtMiopl(*'res. 
(;<.si  par  crreiir^quc  l'on  a  mis  au  Dictio'iuiait'e 

-îHVHMKCÉA^»   «.,m.   Anr.   mmér.  Nom  (1  une 
jj;^^f,e.doiit  ta^  Rurface   otTre   dcl  excTais«;ances 
Jji^fiL's,  des  viTrues  appelées  myrméciea;  M  en  est' 
li^  mcnlion  daiU  riiutf.  y  ;  t       r.     ,  ^ 

MiiHMMii:,  8.  f.  (d\i  gr.  «j:vpHnrix{a-t,^,  dé- 
maiigoaison  ),  5Iéd.  Verrrnî  ôqui  occasionne- liahi- 
liK'lknicnt  [01  nôii  lorsqu'on  la  coupe)  des  for- 
,j,VjifonH.  — -Zool.  (icure  d'araiujkîes. 
iiiviiMÏ:(.io\,.9.  m.  (dû  gr.  jrjpiiTiS,  fourmi), 
'/M.  Gt-nre  «le  polypiers.  '  :  '        j*  : 

jir.xo;,  fourmi;  ^(o<;,  vie)  Zool.  (ieiiro  de  inam- 
iiiilV'p's  de  la  classe  des  didelplios,   ainsi   appelô, 
|f:iice  qu'il  vilf  de  Jourmis.  .  ., 

MViiMi^xODK,   s.   m.    (du^r.  'ixOpjjLTiX'ÔOTiç, 
feinhhïlde  à  une  fourmi)^  Zool.  Genre  d'inseclcs 

li\inrii'q)l<'Tes,;  ■■■.V  •.■*]■  ■'••  .■'■••%'■■■'■•'■■■ 
•  MViiMiôcorHAriÈ ,  s.  m.  Zool.  Tn  des  noms 

(hi  n»Hiniilier.  .:  ,■  .'■■  .■■:  •*  ■  ^•.  ■■>-\^,  ;  ._ 
•iivnMi-(:()rnii.E,"s.  m.  (du j^r.  |xup{if,5",  foiî'r- 

{i\\l  -iV^î»  îWiii).'2^ôoh  Genre  d'in^^tclcs  o;lhop- 

v,  *  MV!iMï:r.i:s.  VrMYRMÈcE,  au  compl. 


s 


MvilMtMC'OiviDi:,  KE  ,  àdj.et  s.  m.  Zpol.r^ui 
V-i.icnible  au  mirmûrcon.— MYutÉLLO.^iDks, s^m. 


pi.  1  ariiillo  d'insectes  orthoptères.  ^' .;    , 

MVRMK\,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  ,Joune  fille*d'A- 

'      tlitnc!»,  qui ,  i)our  s'ôlre  vantée  d'avoir  inventé  la 

clii'irnio,  fût  changée  en  fourmi  par  Minerv'jife- 

MYiiHiCF^'s.  f.  (diî«r.,p.ùp{XTiÇ, fourmi L-*Zool. 
Cenreirinsecles  hyménoplérej^  V  |    . 

"  *  Mvn\iiDO!V)  u.  pr.  m.  Temps  hér.  File  de 
JjIfiiKT  et  d'EurymédSsc  ;  il  régna  sur  leSjîMyr- 
iiiidoiis  en  Thèssalie , .  dans  la  Plithiotide.  Ce 
j>cu|){e  suivit^  Achille  au  siège  de  Troie.  ~i-J.e  nom 

,^  i\>\  }fyrmidoHs  fut  également  donné  aux  liabitants 
(le  i'iie  d'Kgine ,  après  que  Jupiter  les  eut  renou- 
vrU's  en  mèlam(irphosant  en  hommes  loti  les  les 
,,  fdumiis  qui  se  Irouvàie^nt  sur  un  grand  chêne.. 
V.  KAQiE;  au  Dipt.  Selon  quelques  auteurs,  les 
KgiiifHcs  furent  appelés' 3fyr«î/rfo;i a-,  parce  qu'Ac- 
ipr,  m'ari  d'Égine,  était  fils  de  Mfyfmidon. 

Ir     o    MVKMii)0!VE,  li.  pr.   f.   Temps  hér.  Une  des 

^  Daiwiïdos,  femm^de  Mméus.  Klle  n'est  nommée, 
ainsi  que  son  époux,  que  par  liygirv» 

•  MïRMiLLOW.^.  MiRMiLLbN,*  au  Complément. 
-    MVUMOSE,  s.  {.  Zool.  Genre  d'insectes  hymé- 
noplèrcs.  *  /.    4*"    '*'  ■  "'•    .    ' 

mnoBU^AN  ;  ».  m.  (du  gr.  piupov,  parfum; 
j3nAavo;,  gland).;  Anl.  Espèce  de  gland  p^arfum'é 
'^  qui  50  tirait  d'Egypte,  et  quje  probablement  les/ 
/-^  t>j  p  lien  s  t4  raient  euxTméiÀes  de  l'Inde  par  Tin- 
.  lormédiaire  des  \rabes.  Le  mot  myrobolarif  qui 
sedilauj.  ifest  qu'une  altération  de  myrohalan .' 
/  MVROBOLAN ,  8.  mf.  Nom  donné  à  des  espèces 
.      de  glands  ou  fruits  de  plusieurs  sortes  d'arbres 
originaires   de    ^'Inde,   Irès-émployès    autrefois 
cfl  médecine',  abandonnés  entièrement  auj;  On  en 
comptait  cinq  esp^es  principales.  , 
MYROBOLANT,  ANTE  ,  adj.  MerveiUrux ,  éton- 
,  «anl,  qui  tient  dû  prodige,  ou  plutôt  qui  tient 
*i"  charlatan.  Ce  mol,  lisité  depuis  forl  peu  de 
wps,  ne  s'emploie  que  dans  le  style  fam.  ou 
plaisant,  c^st  à  tort  «r  contrairement  à  l'étym. 
qu'on  tzx\\,  mirobolant ,  el  que  Ilauleroohe  a  écrit 
ainsi  le  nom  d'un  docteur  ridicule,  dans  Crispin 
médecin, 

m       MYRODiE ,  S.  f.  Bol.  Genre  de  planlçs  malva- 
-  cée*  d'Amérique.     .      *  \    *:;      •    'ïs    f      . 

^  n**^*^^''^»  *•   ™'  (*^"   gr.  pLupov,'   essence; 
èMiov,  huile).  Pharm.  Huile   vblatile  niédica^ 

toRospERME,s.  m.  (du  gr.  piùpp,  essence; 
•"^S'I^a,  graine).  Dot.  A^bro  d'Amérique,  famille 
*lc8  légumineuses;    "  "      -  V  \H^  .-.^ 

MYROXYLE,  8.  m.  (du  gr.  piùpov ,  parfum  ; 
ÇOXov,  bois).  Bou  Genre  de  la^cigiUe  des  légu- 
"ï>neu$e8.  Le  myrolcyle  de  Tolu  donne  par  inci- 
«on  le  èatifiw  de  ToIh. 

.'^'^RWAjn.  pr.  f.  fenapt  hér.  Kille  do  Cinyras, 
?»  dé  Cypre.  Ayanl  conçu  pour  schi  père  une.  pas- 
■'on  criminelle, elle  s'introduisit  la  nuildan^sa 
couche.  Découverte  par  Cinyras,  elle  «0  réfugia 
.«n  Arable,  oil|  clic  mit  au  monde  Adonis.  he§ 
oieux,  lur  ^  prière,  la  changèrent  en  wi  arbre 
H"i  porte  la  myrrhe.  On  l'appelle  aussi  Smt^rm 


*  MYRRHE,  i^:K,  adj.  Tin  mynht^,  chez  iei 
Juifs,  vin  nuqu(|^  (in  nxiail  une  drojiiio  a<?sou- 
pissaiilc,  et  cpron  faisi^il  ln)iro  aux  (-omlainués 
avant  de  les  mener  au  supplice^ 
*  .MYRRIllDE,  s.  f.  î5ol.  Cfure  de  plantes  de  la 
famille  des  ombellifères,  renfermant  deux  espèces, 
dont  l'une  est  connue  sous  le  nom  de  arfruil 
d'Kspayiw  ou  viu,iqné.  V.  myriiuis,  au  Dict. 

l\fYRiiiii\,  l\i;^  adj.  lorrnetpio  l'on  ertiploie 
quelqucf,  pour  7;///rrA/;/.  V.  ce  mol ,  au  Compl. 

MYRRiioi.OGiE.,  S.  f.  du  gr.  jx'jp^ca,  mjrrhe; 
).0Y0^  I  discours).  Didan.  Trailé'sur  la  myrrhe. 

M^rsim:,  s.  f.  Uol.  (ienfe  de  piaules  exotiques 
ressemblant  au  myrle.  ., 

MYRSi\i:,  LE  ,  adj.  des  2  g.  Rot.  Qtii  lient  de 
'la   myrsine.  —  MVUsiNtts,  s.  f.  pi.    lanille  de 
plantes.  ^  . 

MYIVTACÉ ,  /.E  ,  adj.  e».  s.)  f.  ïifîU  Qui  lient  du 
myrte.  —  myrtacéés  ,9.  f.  pi.  l'amillé  de  plantes 
(lieolyh!\(ones.  On  dit  aussi  inyrtinci  ^  myrte  ^ 
myrtiné  ^  el  inyrioidc  des  2  g. 

MYUTÉA  ,  II.  pr^  f.-INîyih.  Surnom  de  Vc'nùs ,  à 
qui\le  myrte  était  consacré.  * 

iiYnTiri'Rl:,  a<lj.  de^  2  g.  i:ot.  se  dit  des 
plantes  dont  les  bradées  ont  la  forniç  des  feuilles 
dé  mvrie.  ,         . 

!WYliTiLi.'\'E,  s.   f.   Zool.  Genre  d'animalcul'o^ 

.  infusoires.  '.  « 

'  /^^lYRTïï.iS  ,  n.  pr.-  m.   (pr.  >î/r///iVt').  Ceogr. 
Il  4  3nc.  Vll'.edela  Lusilanie,  surl'Anas.  Auj.  A/tT/oM.^ 

MYRTH.i.E,  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  vulgaires 
de  rairelle»  ;  , 

M\RTO  ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  1  ille  de  Ménécéc 
et  sœur  de  Patroele;eile  fut  aimée  d'Ilérxîfile,  qui., 
la  feu.dit.mère  d'Euclée.' —  Amazone  qui  eut  de 
Mercure  un  (ils  nonimé  Myrlilo.  -  *^ 

MYRTOESSA  ,  n.  pr.  f.  Myth.  Urtc  des  nymphes 
qui  élevèrent  Jupiter. 

MYRTOS ,  n.pr.  m.  Géogr.  anc.  Pelil'e  îlo  de 
la  mer  l'gée  ,  au'  S.  de  l'Kubéc.  Elle  donna  sor, 
nom  à  la  partie  de  la  .mer  Égéc  qui  se  trouve 
entre  l'Eubéfi  (Négrepont),  l'Allique,  les  îles  du 
Péloponèse  et  les  Cyclades  \  Mer  de  ^fyrtos^•de 
^fyrtQ  ou  de  Myrtile.  V.  myrtile  ,  au  Dict. ,  et 
MYKTO,  plus  haut. r  .  *  v-^ 

MYRY,-  s.  m.  ilist.  or.  Contribution  que  les 
Kpyptions  possesseurs  de  terres  étaient  tenus  do 
payer  aux /ùltahs  ; —  Redevance  de^  fellahs  ou 
laboureurs  fermiers  cfivers  les  propriétaires  des 
lerrcs.  v 


;*  ^ 


w-  : 


Mj^î^cpïiE'jS.  m.  F>ol.  Genre  (le  plantes  du  midi 
de  rKurope  ,  famille  des  laclucécs. 

^YSiDE,  adj.  dès  2  g.  Zool'.  Qui  ressemble  à 
un  mysis  (ct^rion  twys/r)., —  mysides,  s,  m.  p|. 
lamille  de<*rusiacés.     A  * 

•  MYSIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  an::  Coniréè  de 
PAsie-Mineure,  entre  ïa  Prpponlidc ,  la  Lydie,  !a 
Phrygie,  la  IJithynie  et  la  mer. .Elle  se  divisait  en 
Grande  Mysie^  comprenant  la  Mysie  ?.iorène  ,  la 
Troade  et  VP.oWiie  ;  Petite  Mysie  ^  avec  L^inp-'^ 
saque  cl  Cyzique  ;  Mysic  Abrettvne  el  Mysie  bjù-' 
^^.  — ^  Mysie.  V.  mésie,  au  Compl.  Celle  con- 
tre fut  réduite  en  province  romaine ,  vers  120 
qv^  J.  C.  Kl  le  forme  auj  ."^  deux  sandjiais  de  l'Ana-- 
ioVie:  Karasse  cl  Kodavcnkiar, 

MYSiEi^,  lEUXË,  adj.  el  s.  Géo^r.  anc.  Nom 
d'un  peuple  thrace,  qui  occupa  la  Mésie  en. 
Europe,  et  la  Mysié  en  Asie-Jlineuro.  Ceux  d'Eu- 
rope prirent  le  nom  dcjjfii^èns.  -r-  .Mylh,  My- 
sienne  f  surnom  de  Cérès  et  de  Diane. 

•  \*  MYSiES,^f.  pi.  Anl.  gr.  Eétede  Cérès,  que 
l'on  célébra  àHiallènc. 

MYSORK.  V.  MAïssocR,  au"  Complément.  * 

MY^tOitlNE  ,  s.  f.  Minéral  trouvé  dans  le  pay» 
dcMysorc  ou  Maïssour.  Vesl  une  sorl^  de  carbO-, 
nale  de  fer  et  de  cuivre.'^  ^  " 

MYSTACIDE,  S.  f.'  Zool.  Genre  d'insectes  n'i- 
vroplères.    .  .;«     3  i        -    '        ' 

MYSTAGiwÉ,  ÉE,  adj.  (du\gr.  p-UTTotÇ,  mous- 
tache). Zool.  Qui  a  des  moustaches,   ^f     « 

MYSTACODEi.LE ,  S,  f.  Zool.  Gcnro  d'animal- 
ciiles  infusoires.  '   ^  '.        '1  *'    -, 

MYSTAf.OPiiA:^E^  adj?  des  2  ,g.  (du  gr.  nl^t- 
TiJ,  plOtwixo;,  moustache  jçaivo;,  visible)  J^ool. 
Se  dit  des  animaux  qui  ont  des  moustaches  lon- 
gues, mais  légères.    •.«,«'',     -y  *     «      •/ 

*MYSTE,  s.  m.  (en  gr.  {xujtti;).  Anl.  initié 
aux  petits  mystères  de  Cér^.  Les  m^5^  no  pou- 
vaient entrer  que  à^m  le  vestibule  du  temple;  ce 
:n'clait  qu'au  bout  d'un^an  qu'ils  étaient  admis  au 
\ra.ng  des, c/>6p/f5.r;*  dr    . 

^   *  HVSTÈRES ,  8.  m.  pl.  Anl.  Cérémonies  se- 
crètes appartenant  au  culte  de  quelque  divinité 


■■■■  fb. 


du  [)agnnisme  ;  et  â  la  suite,  conTiais«anee  donnée 
Mï\  iniliés  de  certains  dogmes  qui  n'staieiil  ca^ 
elles  aii  \ulf:aire.    Les   plus    anciens    parai'-«.<nt 
^'tre  les  niyslèrj'S  è^'ipl**'"''  ^"  wptn't's   d'Jsis^ 
transporté:^  p.ir  Orplue  en  Grèce,  oij  ils  pment 
le  ni)m  û*(trjftiidiqnrs  ,  d*('lrusinirtt8  ou  de  ^nniQ-* 
thrntirus.  A  Home  et  en  Italie,  ces  njj stères  hi- 
renl  appelés  vv/sUrts  de  CèrH  ou   de  lu  bonne 
dt'rssf.  \\s  s'appe!!<'nl  rom^A/^/^,  dffphiqiirs  ^  cri' 
t(iis^  etc.,  selon  le  liiMi  00  IK  étaieiil  célèbres.  — 
Les  mysttrrs  cleu.sinjrus  furent,  divises  en  yrands     .  * 
et  en  petits  ou  »?////V.«ir///e.s.  — 1>  li»  jour  de  la 
célébration  des  grandes  éleuslnies  était  quel(|ue- 
Piis  (lésifrné  par  le  nom  de  vn/sth-js  tuithiques  ^     * 
parce  qu'il  était  consacré  à  Hacelius.   Quant   aux     • 
fêles    mêmes  de  Uacchus  ,  c'était  :iies-rarem<'nt 
qu'on  leur  dolinait  le  nom  dé  my«;lère>;  ;  on  les       ' 
appelait  plutôt  dionysinrpies  ou  oryns.  —  rlulos. 
On   appelle  mystères  pyllujyoriqncs   !a   do-irtno 
secrète  ou  éso.t^rique  de  PyUiagore;  celle  (pje'.co  ' 
phil«)sophe  avall  recueillie  dan«  ses  \  )\,\p>\  en 
E^îyplt;  el  dans  l'Iiule.  —  Dans  le  ni'  «lei  le  ,  b's  ^  . 
néo[)laloifi!t'iens  d'Ah^tan^rie  ,  unis  aux  >a!Mili-     ^ 
nièns  ,    lentè'rejA    d'imiter  <^es  aneiennvs    initia-' 
lions,  sous  le  nom  de  ;>>7.s7rre.s  jilntoutfjtit  >.  — 
Plusieurs  si^rtes  d'héreijque.s  ont  prolendaau^si 
avoir  des  y/^Z/Aj/^rfif.,  .  „   ;        ••.-' 

*  MYSTicisMEi  p.  ni.  Nom  de  l(Mite  d(Hiiiné 
philosophique  ou lir^ligieuîe  qui  admet  la  [lo^î'^i- 
bilité  de  commVïMlcalioiis  secrètes Cnlre  Dieii  et 
l'homme,  par  suite  de'  médijations  pr()loui:ee^  0U)\ 
de  conlemidalions;"(|ui  chereh(î  el  prêiemi  trou-"' 
yi>r  un  sens  particirii<T  et  caché  sous  chaqin'  mol 
dé  rKcfilure,  sousi/:haque^  fait  ïiaturc^  ou  hi<;lo- 
rique;  qui,  dans  les  quesli*i)|is  purem<MU  dwlac- 
liquCiS  ou  mélaphysicpies,  fait  dominer  l'enthou- 
siasme cl  siibûrdonne>  le  raisonnement  aux  mou- 
vemenls  leij  ^us  exaltés  de  Tàme.    V.  f.   ■■^ 

•  MYSTîQiE ,  adj.  et  s,  dés  2  g.  Nom  donné  h  ^ " 
itous  les  philosophes  qui  ont  pris  le  myslici<^me 
pour  base  de  leurs  doctrines  :  L'Écossais  Ih^dd^ 
V.mein<tn<l  lUvkm^  FanUcInumi   de  Hruxelles^ 
sont  commîtes  parmi  les  principaux   mystiques. 

—  r.n  jurispriHlence,  /ç5^'>/>ie/i7  7»y.s//7?/i',  lesta-, 
ment  écrit,  ou  loul'ati  moins  approuvé  el  signé 

par  le  les,lateur,  qui ,  après  l'avoir  clos  ci  scellé,     «  • 
le  remet  à'iunfjiotaire  ^n  pré-sence  de  six  témoins. 

—  En  gràjjtoi.  gr.,  on  a  quel^iuefois  2fppelà/e//res 

J^iystiqUiHi^^pkHi  le  thêta,  le,  tauj  VapsUotï  et' 

romr^rt'.1^0  ".  ^X^  ^     •     .  •  ■.*... 

*  i^htyri^VÈraEV  ir  f..  Mysticisme  manifesté 
par  des  pratiques  extérieures.  Ce  mol  se  prend 
en  niauvaise  part:  Jç  suia  fatiyué  de  tànùde 
my^tiqnerië:.    ' .. 

^  *  MYSTRE,  s.  m.  Ant.  Pétille  mesure  de  capa- 
citéj  chez,  les  Grecs.  C'était  le  quart  du  e\alhe; 
il  contenait  2  cochféarioiïs  1/2,  ou  11  nMllililrcs. 

MYTACISME»  S.   m.  (en  lai.   mytacistuus ,  du' 
gr.  a'jT(Xxtî[j.b;}.   Cramm.  lai.  Vict3  du  discours   . 
résuHaiïf-  de   la  répétition  de  plusieurs  m  dans 
une  phri^^si?.  On  peut  citer  commet  exemple  le  vers  > 
de  Ciccro^c.  O  fortunatam   natam   me  consule 
/{omam  .'qui  n'esi  sans  doult^  qu'.une. plaisanterie. 
Suivant  le  grammairien   Diomède,  il  y  3i  mytà-^ 
cisme,  quoique  la  lettre ♦771  finale  to^fibe  devant 
des  mots  commençant  par  une  voyelle;  ce  qui   ■• 
prouverait  que  celttj. consonne  ne  s'élidail  pas,  et   ^ 
que  la  voyelle  seqje  disparaissait.  Du  reste,   lo^ 
mytacismv  pe  pouvait  jamais  êXie  quo^l'abus  de 
ce  genre  d'éllsion.  V.  l'article  de  la  Ictire  M,  au 
Complément. 

*  MYTHE,  s.  m.  Trait  de  la  fable,  de  l'histoire 
héroïque  Ou  des  temps  fabuleux,  que  l'on  regarde 
coTnme  unef  enveloppe  plus  ou  moins  iranspa- : 
renie  sous  laquelle  se  cache  une  vérité  hislo-  . 
rjque,  morale  ou  religieuse.  En  effel,  quelques 
fables  antiques  ont  été  heureusement  interpré- 
tées dé  I3  sorte.  On  ne  peut  douter,  par  exemple, 
que  la  toison  d'or  ne  soit  iin  wyMf  sous  lequel 

se  cache  rexpfeilation  du  commerce  de  la  mer 
NOire  :  mais  II  est  ridicule  de  chercher  des  mythes 
sous  les  tr^ditiOn^s  les  plus  puériles  et  les  plus 
obscures;  c'est  abuser  et  de  la  subtilité  de  l'espril    . 
humain  et  du  myllie  lui-même. 

MYTHiuiCÊ^  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Eille  dé 
Taiaiis,  épousa  Nêsimaque,  de  qui  elle  eut  llip- 
pomédon  >.  l'un  des  sept  chefs  qui  assiégèrent 
Thébes»       -   „       '  '  ^^  ., 

•  MWuiQtE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  aux 
mythes;  fondé  sur  un  myt|ie. 

»  •  MYTinSME,  a?  m.  c'est  "^ plutôt  l'abus  des 
cxplitations  mythiques  que  la  .science  des  mythes^       ' 
elle-mômc.  /       *»  /^  *  • 

•  MYTIIOCR  V TK  ,^  m.  (<lu  gr.  p.G6o; ,  fable  ; 
xpdTo;^'  pouvoir)r<:e  mot  a  été  créé  cl  employé 
par  M.  Ballauche,  dans  son  Orphée, 
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•  Uoh  ;  jB'ef4  «implomeiil  la  icrmiiiaisipn  iVi»,  ^oni, 
,  munc  à  lou s  les  iioim  lie  fossiles.  .,       ' 

JHYTQl,  n.  ph  m.  Temps  bér.  lils  de  Xq;^!, ^. 
cl  de  la  nymphe  llilylèiie,  ou  Wylilène;  1).^^  j^ 
^iUe  cjc  Milylène  el  lui  donna  le  nom  ilé  sa  ui.^o  , 
MVt^RK,  »dj.  des  î  g.  Mèd.   Ce  m^  ditr.r,. 


XVIII*  %\Mt>\  0»  ne  vi^yak  guère  -daps  les  an- 
ciennes Tnjlliolopies  que  les  aberrations  de  IVp- 
pril  buniiin,  di\i"î5Ji>l  ses. propres  faiblesses; 
mais  depuis  wn  dcmi-sièckH  l*îs  uns  ne  consi- 
d^reirl   les   faiis  de  la   mylliolo.  ie  que  comme 

dvs  iradilioni  bîsloriquev.  el  iliconiposcniniU-  ,  _^  ^  

loire  de»  peuples  avec  leurs  fables  ou  roylhes}  les     ^t.rsxiure  pouf  rorlhographe ,   rélymolutii,.  ^  ^^  ^ 
aulre4,  au  contraire,  n'y  aperçoivent  que  des  allé-;     |^  gens  propre,  mais  il  est  synonyme  de  n  i„V!    * 


p7  ''b":    i" 


■;'  .-f 


J» 
..V 


r:  ilYTHOc;RVi>He,'  adj.  et  t.  (du  gr.  p06o:,  fa- 

blç^  Ypi^w,  j'écrifc).  Didacl.  Rcrivaili  qui  s'est 
^  ûccupe  de  la  mylhtilogie  des   anciens  :   %<7»w  i 
f     Jamblique  sont  des  mythoffraphe^,  très^fstimti, 
H    *MYTHOi.OGU:,  f^r.Syslt'roo  religieux  des 
fi  anciens  peuples,  fondé  sur  des  iradilions  fabu- 
leuses,  relativement  à  l'origine  des  dieux  el  K 

leurs  rapports  a\Vc  l'homme.  ÇbaqiTé  peuple  avail 
'M  mylbob)gie  particulière;  niais  toutes  les  my- 
'Ihologies  n'en. étaient  pas  moi 
îfnèmes  bases  :  le  naturalisme  et  rantnropomor-         ».-.--..,  ••  f-  •-•  \^'  ■"-, — -/  vr- «     .  v,.     ^       «i»^,  ■-  i.   «i^*. ..««..«  ^«^  .y.,  ,  .«-ja  vu 

pbisme.  Dans  le  naturalisme,  les  forces    de  la.     Oo;  .  Mylb.  La  ^able  pcrsonmneçv       •  ^V%^,^^       Ws  le*  formA  miva,  tnive,  et  qui,  sons  ni,. 

nature  physique  aonl  personiiiûètîs.  et  la  nature         MVTltAi.K.  t:E     adj.  et  s.  m.  (du  ft.j^^Jr     nouvelle   orthographe,  parait  ^coro*.plus  .u^- 

elle-mème  rèlnesur  le  tout.  Pan.  chei  les  i;rec.,     Xq<,  moule\  looL  Qui  '^^^^^^'J^^^^^  gecl 

Isis,  chef  les  figyptient,  n'était  pas  autre  chose.    ^  mvtii^ciùes,  Bv  m.  p»-  Camille  do  mollusques     ¥ 

que  la  nature  personuiûée.  L!àtïlre  système,  qui      acepliales.  V  *  V^       ..    .^^    "^ 


îi   -  '  :    i:  personniUe  la  nature  rooraie  et  louies  ica  ^hib-  -.,-.-..,-. .---- 

Vr    '     ftï    I  >/    >^  '  .-^   i'''.C--$iouê  huikiaines  pour  en  faire  des  dieui,  fut  le  /MTTIIJX,  nE,  adj,  de 

•     ^,  # /oiv^^     -^  »<?»  «^«^'•*^»  ^**"  *^'  semble^  une  moule.  Oa  d 

"      ^.r*!/   '    '        V      •  Indous,   et   pVobablem^nt  aussi  chez  les  !•  thio-  2  g.  t-.- :\',i.r^.:^-^'^''^- ■:■.■.. . 

'        -  •       i  ^  #    •    i^;     ;  ^  >     ■  V   :pien8,  les  d^x  systèmes    avaient  été  mêlés  et         MYTILim  s.  f.  (du  gr. 

l'  '#  •  W  .    ;'     ,  v^confondus.  et  ïe  pSnlhéisme  s'y  trouvait  étroite^  M<nile  fossile.  Ce  root  doii 

V  ï-^  •  â^^^  Mm:i^^'J::M'i'mnC  im  à- Vanthropomorphisme.  ^  Avant  le  mytiUthc,  le  mot  \i^,  n  ei 

r    .       il'!    ■>■      l      ■       .'11*!-     ■.        ■      ,■  .       •     •'  .       •        ■        ,.  ,;-  *■.    ,  .'^  ..■-•-■■.■.•...■•■....!        ,       ■  ■    ,.•.!.  ".I,  ■....'_.■■•        .      •  'il.- 


personniOe  la  iature  morale  et  toutes  les  pas-  '  MYTII.E^E.  V.  -^J.^^*.^ f  ^^^^^i    ^u,^^ 

lion,  humaines  pour  en  faire  des  dieux,  fut  le       ;H^yu^,l^E    ad|.  ^*f  ^,  B'/^^^  ..  ^^^  '^^^ 
jvstème/ homérique.   Chei  les  Perses,  cliex  les     semble  i  une  moule.  0«  dit  aussi  tiiy/i/otrfe,  des 

Indous,   et   pVobablem^nt  aussi  chez  les  Kthio-     2  g.  '■■''■-■  -'^■'^^^ 

•         *^  .  .     •   ^-^  «KiA.  ^.         MYTILITE.  s.  f.(dugr.  pLjTtAo;,  moule).  Zopl. 

,1.1..  r^-o-.iJ  t^^  mr^i  (joii.  s'écrire  ainsi,  cl  non 

l'entre  pas' dans  sa  forma- 


**  •  •     ^      ^  -   / 

MYtÔSAliCOllE ,  1.  m.  (du  gr.  ji6;4,  m,](Mi. 


»ilé;  aépxoii*,  excroissance  de  chair).  Mud.  s;m, 
côcèle  qui  renferme  de  la  mucosité  concrcin'. 
.MYIOCÉPHALE,  8.  m.    (du  gr.  'iû!;r,),  sortr- 

x%^à\^t  tête).  Zool.  Se  dit  (les  animaux  duiuii. 
tète  est  en  ^orme  de  suçoir. 

;  WVZOWLE,  s.  m.  (du  gr.   IxCrl^Ci),  sunr;  ;>- 
Xov.  bois).  Zool.  Genre  d'insectes  hyméiiopitu*. 
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aujourd'hui 
y»  désigne  1 

'*.  Onzième 
•alphalpet  d 
V.lesoDsen 
comme  Itqu 
celle  conson 
fe dentales 
l<?det|et.  I] 

primiiiveme 
ou/;ondi! 
fundo,  rcp 
lerne.  Celte 

Utios  retra 
1res  mots, 
nanciscar,l 
liquide,  au 
l'initiale  in 
vient  ri,  tr, 
par  ces  Ict^ 
'option.:. 

Change  en  tu 
^»  au  Com 
ciaiion  pai 
«roupe  ^n 
lionnairo.  1 
<*e  la  lettre 
e&t  indiqué 
«'de,etien 
^surmonU 
^Pagnols  I 
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>•,  s.  m.  (On  l'appelait  aulrefoN  enne,  s.  f., 
aujourd'hui  on  dit  ne,  a.  m.  Cependant,  quand 
y"  désigne  une  lettre  isolée,  On  dit  encore  nue  n 
,enne)  :  roilà  une  belle  n  [énne).  Donnez -moi  une 
«•  Onzième  cqnsonnc  et  quatorzième  lettre  de 
I  alphabet  des  langues  néolatines  et  germaniques. 
^  ■  les  observations  aux  lettres  précédentes, —Soit 
comme  liquide  ou  linguale,  soit  comme  nasale, 
(■elle  consonne  appartient  en  même  temps  â  l'ordre 
ues  denialet  ;  t'est  ce  qui  explique  son  a&ihité  avec 
'<?«  et  |e  t:  Beaucoup  de  mots  latins  qui  s'écrivaient 
Pnmiiivemeat  si^ns  n,  ont  pris  cette  lettireticvant  d 
o"/v  on  disait  :  fudere,  fudo,  au  lieu  de  fundere^ 
mdo,  répandre;  lalema  pour  lanterna,  lai^r- 
i^rne.  Cette  addition  eut  Heu  aussi  derant  le  g  : 
i^^ngo,  je  brise,  est  pour  frago.  Cependant,  les 
J^aUDs  retranchèrent  pelle  mène  lettre  dans  d'au- 
l^res  mots,  comfne  dans  nactus,  participe  de 
^fincucor^le  troure,  au  lieu  dcnanc(tia.-<:omme 
jq^we,  au  contraire,  n  se  change  en  l  cl  en  r; 
V"' >«««'»•  «Wl  négatif,  soil  préposition,  de- 
na?  '  tr,  deraDl  les  radicaux  qui  commencent 
par  ces  letjrçs  :  tUégal,  iUmian;  irrévérmicieiix, 
J^'T^-  XympAa  parait  être  une  corruption  de 

Wa ,  vu jAÇ7|,  —  comme  nasale  enfin,  n  se 
^angeenmderanlm,  6,  p.  V.  Tarticle  dé  la  lettre 

»  au  CompléraeDl; ,—  iV  a  souvent  une  prcncr.- 
^«Jion  particulière,  dure  et  mouillée,  dans  le 
Udi,  •  ^'^ '•*"•* ^"®^*  est  expliqué «u  Dic- 
de  1  f'^^*  "  faulYOir  pour  les  exceptions  l'article 
e&i  f  !f/^^  ^'  **  espagnol,  celte  prononciation 

unaïqué^j  par  un  petit  Hrait  horizonUl  nommé 


français  t^)  tortin/.  Ainsi  Esjmilà  se  prononce  Es^ 
pagna.  Cet  usage  est  àuivi  dans  quelques  ou- 
vrag<?f  géog  raphiques  pouf  les  noms  espagnols. 
—  Dans  les  anciens  manuscrits  et  même  dans  les 
imprimés  de  i  xv*  siècle  cl  du  xvi'  siècle,  tant  la-r 
tins  que.  fra  nçnis,  oh  suppléâU  le  n  par  un  petit; 
trait  horizoï  ital  sur  la  voyelle  qui  je  précédaii^i( 
on  écrivait  £e^i!5*pour  leyens-,  ijjnôrdt  pour  igi^iù 
rant,-^  Le  Dictionnaire  indique  que  dansilca: 
mots  ennimiy  t*nnohU  et  leurs  dérivés,  la  i^ro- 
nonciation  de,-»  est  exceptionnelle;  il  est  bon 
d'ajouter  que  ennemi  se  prononcé  énemi^^K  que, 
dans  ennobli^  <*n  garde  le  son  nasal  «n-oft/t,  pour 
que,  dans  laprononcialioii  comme  dans  l'écriture, 
ce  mot  sC'il  L>ieD  distinct  de  anobli,  ddnt  là  si- 
gniQcatio  n  est  dilTérente.  —  Comme  abréviation/ 
dans  les  manuscrits  elles  inscriptions  laiincs,  N 
rempladf^  souvent  les  mots  dont  celte  lettre  est 
l'initiale.  Les  principaux  soni  natus,  né;  népos, 
petilF-fif.s  ;  niget^  noir  ;  nobtlis,  nobfe  ;  nomen , 
nom;  novtis,  nouveau;  nullus,  aucun;  nfjtmen, 
divinité;  nummiU,,  pièce  de  monnaie,  cl  les 
noms  propres  Néptunus,  Nonius,  ISumerhti,  — 
Surnripntë  d'un  trait  horizontal,  /Vdaiis  les  i.n- 
sçrirpliouB  se  .troUv^  pour  nationef'àc  nation; 
napttœ\ni9iic\o\,S',  noslri,  tiôtres,  cl  numerus, 
no  mbre.— •  Dans  le  calendrier  romain,  N  rempla- 
ça il  nonus  ou  nonis,  ies^honcs  :  ///  N,,  tertio 
dfje  ànte  nqnas,  le  troisième  jour  laivant  les  iiones; 
/.'.  N.,  pridie  nonas,  la  veille  des  ndue-i;  iV., 
'>noni$,  le  jour  même  des  nones.  —  A'  »ignifiait 
encore  non  :  iV.  L.^non  Uqvet,  il  n'est  pas  claiç<— 


tilde  Al  — ^w            "^     '^r«u  iiurizuiiuii  uuuiaie  i   encore  non  :  iv.  i,.,non  uqvei,  ii  n  esi  pas  ciaiç<— 

A'sum  **iî  J**^'^  àraccenl, circonflexe  des  Grecs,  i  TV,  dans  les  dictionnaires  et  dans  les  grammaires,^ 

einatnîS"  I      ^  *^***''  ^"  '''^*  *  *^*°'  '®*  ™^^*  J  •'«^*^<^  ^^<^  ^^  neutre,  n,  pr.  m.,  nom  propre 

K«gnois  le  son  de  noire  gn  mouillé  du  mot  I  masculio;  v.  ».,  vorbîB  neutre;  «.  n.,  subsUntif 


neutre  (en  grec  ou  en  latin).  — iV,  en  chimie,  do-» 
signe  quelquefois  le  nî7rp,  quelquofois  Xenitrarjeuc 
(azoïc). — ^Dans  Icsancimnes  ordonnances  de  nié-  ' 
decjns,  n  signifiait  numéro, au  nombre  de  v.£Uicr. 
K  gutt.nJX,  pour,  œtheris  gutlœ  numéro  decem,  dix 
'  gouttes  d'éther. —  N.  D.,  dans  les  calendriers 
modernes  elles  livres  de  dévotion,  signifie  Notrê^ 
Pame.--Quand  on  parle  de  quelqu'un  ou  d'un  en- 
droit qu'on  ne  veut  pas  nommer,  ou  que  le  lecteur 
|Mîut  deviner,  on  écrit  ordinairement  une  A  à  la 
place  du  nom  :  Que  cela  vienne  de  N,  ou  de  N., 
peu  importe.  J'ai  écrit  à  N,  pour  lui  reeoni-' 
mander  voire  affaire..  Le  lendemain,  f  arrivai 
dans  la  petite  ville  de  N.  Le  P.  Mabillon  donne  à 
cet  usage  huit  ou  neuf  siècles  d'antiquité  ;  sui- 
vant lui,  le  n  en  ce  cas,  n'était  qu'une  abrévia- 
lion  du  latin  nomen  Ou  nomineiur ,  qu'on  le 
nomme,  ou  peut-être  de  nescio  quis  ou  quem,  je 
ne  sais  qui.  Dans  les  Institutes,  on  se  sert  dans 
ce  cas  d'un  nom  supposé,  comme  ri/iia.  —  iV, 
comme  signe  d'ordre,  manque. le  quatorzième  ob- ; 
jet,  la  quatorzième  place.  V.  les  observations  sur 
les  lettres  précédentes. —  Parmi  les  lettres  niim^ 
raies  employées  au  moyen  âge,  elle  valait/suivanl 
les  uns,  90  ;<uivanl  les  autres,  900,  et  p;ir  consé- 
quent, surmontée  d'un  trait  horizontal,  ^V  90,000 
ou  9^^0,000.  C'est  à  tort  qu'on  dil  au  Diction- 
naire; que  JV  vajait  neuf  mille;  dans  ce  système, 
le  irailt  horizontal  multipliaittloujours  la  valeur 
primitive  par  4000. 

i\.\,  s.  m.  Philol.  Consonne  nasale  dentale  do 
l'alphabet   sanscrit.  Na  est   la  consonne  nasale  . 
gutturale;  na  dur^  la  nasale  linguale  du  céré- 
brale, el  Jna  la  nasale  palatale.  '    -    '  '  :  •• 

■AAtiEH,  s.  m.  Hisi.  reli^.  Membre  d'uoe  socle 


O'   I. 


"• 


.;*. 


% 


^ 


•••  .    « 


'  V 


« 


i, 


0 


m- 


». 


% 


• 


■'*.• 


f 


s 


.-%■ 


i^- 


.■* 


I.  ::# 


\ 


.a:..».. 


4 


"-^ 


n 


■ê. 


I 


m. 


1  - 


..J' 


.* 


.1  'i- 


l 


\- 


1- 


«048 


NAD 


•  %• 


%-.n 


/ 


^^, 


,#•• 


\ 


f 


-•  i. 


> 


/ 


ri 


.f  / 


y 


■^^ 


14 


hÎ**, 


-; 


^ 


i-.. 


o 


o 


1- 


O 


\:^ 


• 


1..-- 


%\ 


1 

\ 


gdottique  dont  «les  opintont  né  differtient  ptt 

tensiLtltméni  de  celles  dei  valenlinieus. 

iVAÎMi TKLAHl,,  8.  m.  Membre  U'uu  ordrc  re-f 
ligicux  ir^s-uumbreux  dans  la  l'erse^ 

!«AA:«G-rHiiATHO-iU!\i,  h.  pr.  ro.  Uelat.  Di^ 
viuilé  siamoise,  gardienne^  de  la  terre. 

!«A%u»l.uxii4  /  n.  pr.  m.  Aat.  Num  d'un  an- 
cien canal  qu'avaient  creusé  les  rois  de  Uabylone, 
pour  joindre rkupbrate  au  Tigre.  Traj an  et  après 
|Jui  JiilitMi  le  dirent  réparer.  U^  RomaiAS  l'appe- 
laient fosua  Yeyum  ,  fossé  des  rois. 
"^^IIAAS,  n.  pr.  m.  Gébgr.  Ville  de  l'Irlande,  d.ins 
le  comté  de  KildarC|  ancienne  résidence  des  rois 
de  Leinster.       »    / 

NAASTJAKi,  s.  m.  Graine  0^  sçQieaca  d'une 
pknute  g^raminée  de  rinde.  *       '  :, 

IVABALK ,  s^  m.  Bol.  Genre  de  planté»  lactuo^s. 

iVABATui^^n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Petit  canton 
de  l'ArabiQ  Pétré«,  entre  la  mer  Kouge  et  l'Eu- 
phrale.  Cap.  Pe/rar  •         :  .         / 

NADATiuxN,  HÎHXK,  adj.  et  8.  Géogr.  aiic. J-'i* 
bitant  de]  la  N^bathée.  Lei  ISabatkéent  jetaient 
nomades  et  vivaient  de  pillage.  LeS  Hébreux  lés 
regardaient  comme  iî^us  de  AVi6a//i,  premier 
Ois  d'ismaeli  Ce  sont  hps  ?iabathéens  à  qui  l'on  a 
donné  au  nioyeu  âge  le  nomdc  Sarrasins,. 

NABifioi»,  .«.  m.  Zool.  Espèce' de  merle  du 
cap  de  iJpn ne-Espérance,.  '  * .  • 

•   ^ABiTi^s.  -m.  Sucre  candi  pulvérisé  qu'on  em- 
ployait aulrèrois  poù"  'luérir  les  taies  des  jeax. 

VIABLE,  s.  m.  Ânt:  Instrument  de  musique 
des  Hébreux.  C'était,  suivant  quelques-uns,  une 
espèce  de  p^altérion;  suivant  les  aulret,  une 
espèce  de  lyre.  On  le  jouait,  dii-on,  en  pinçant 
les  cordes  ,et* quelquefois  avec  un  archet.  On  dit 
aussi  nable,  nabliùm  et  nebel.^^  Mar.  Nable^  trou 
percé  dans  un  bateau  avec  une  Jtarière  et  fermé 
avec  un  bouchon!  Le  nabic  sert  à  vider  le  fond 
du  canot  lorsqu'on  l'a  his^é  .sUr  le  bâtiment  ou 
qu'on  Ta  tiré  sur  le  ^ble  du  rivage.  On  appelle 
le  boLfchiMi,  ordipairemeot  c^lboi^,  tapon  du  noble, 

NABi.o.\i03i  »  s.  m.  Efot.  Plante  dç  la  Nouvelle 
-Hollande.  -  i      '  V 

^    iTABLOis ,  V.  nXplouse  ,  au  Complément.  •; 

KABO  ;  n.  pr.  m.  Mytlh  Divinité  des  Assyriens 
et  des  Civaldéens,  dont  plusieurs  rois  de  liabylonc/ 
ont  ajouté  le  nom  à  leur  nom  propre  :  Nabo^ 
Nassar,^Nabo  ou  Nabû-Chodonpsor.  Oh  rappelle 
■  aussi  iVe6o.  ..  •"'  .'■■^"-  :.,,"'   :-;''^   :.•••." 

NABOKASSABÉEK,  ETiNÊ,  adj.  Ant.  Qui  apparu- 
tient  à  Nabonassar,  fils  de  Bélésis  ,  lequel  fut  le 
*fondaleur  du  deuxième  empire  d'Assyrie  ou  de 
Babylone.  Ère  nabonasiarèenne  ou  de  Nabonas^ 
$ar.,  V.  ÈRE  ^  au  Complément.  .  , 
JIABORD  (sAiWiT-),  n.  pr.  m.  GéogrrBourg  de 
France ,  dèp..  des  Vosges.  2,600  hab.    «         . 

I^ABOtROLP ,  8.  m.  Zool.  Oiseau  d' Afrique  peu 
connu.  iCi        .        .  ' 

îVABL'i»,  n.  pr.  m.  (pr.  napuce).  lAjih,  Nom 
sous  Ic'quel  Mercure  était  adoré  à  Çyzique^    - . 

*  !VACAIR|:,  s.  f.  (en  arab.  nacara).  Ilisl.  milit. 
Ancien  instrument  de  musique  d'oriçine  orien- 
'  taie;  espèce  de  tambour  pu  plutôt  de  petite  tim- 
bale en -usage  autrefois  dans  la   ca? alerie.  On 
écrit  aussi  naquaire. 


!«ACEij.E,  s.  f.  Bot.  sCarène  d'une  corolle^   rons  de  manière  A  ne  ^as  faire  jaUSfjr  Teau. — 
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papiliooacée.  — «Zool.  Ensemble  des  valves  dor- 
salçj^des  oscabrtons.  — Koi^  marchand  d'une  co- 
quille du  genre  patelle. 

NACH,  s.  m.  FbHol.  Quatorzième  lettre  de 
Talphabet  slave  et  ru^se,  équivalant  à  notre  N, 
maisïlguréecomme  un  H;  :v      -^■■<  , 

RACHE,  s.  f.  tecbfi.  Chez  les  corroyeurs,  la 
partie  d'uiic  peau  d'animal  qui  s'étend  depuis 
les  pattes  de  derrière  jusqu'à  la  queue.  •^<--^' 

hacritschevas^  n.  pr.  m.  ¥.  HAUiKaivAii, 
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.au  Complément. 

o  NACiBÉE,  ê,  r.  Bot.  Genre  de  plantes  *d'Amé- 
*  rique,  famille  des  rubiacées.  ■"'•'=  ^   îH?%f  >?^s  ;  J^-r 

,!iAcaiiÉE,  B.  pr.  r.  Céogr.  anc.  Ville  de  la 
Pbrygie;  aujourd'bai  Doynnln, 

*  ^ACBB ,  8.  f.  Substance  blanche  »  dure , 
t>rit)an^e ,  argentée,  avec  des  reHoits  de  pourpre  et 
d*azur.  Produit  qqe  sécrèl^Bt  certains  mollusques 
par  le  collier  et  le  bord  du  manteau,  et  qui  va 
revêtir  Pintérleur4e8  coquilles.  , 

IIACRITB,  a.  f.  Miner.  Variété  de  talc  qui  a 
réclat  de  ta  nacre.       ,    •'.        -•;«.'->  .  r  «   - 

NACCBUTv,  ^.  m.  (pr.  néé)érààMij,  t<m  (fa^tm 
donne  ao%bibot^kns  l'Amérique  du  Sud. 

HADELI.E ,  s^  f .  Zoo4.^«spé^  d'auchols.        '  I 

IKADER ,  s.'q^Tlist.  or.  On  appelait  autrefolii 
ainsi  ie  chef  des  eunuques ,  à  la  cour  de  l'em- 
pereur mogol.    .  j 

NADHIKÉBM   tl  HANUBITE,  V.  «AZaiTZ^/iâ 


Complément. 


'■♦%^:;^'  'î^; 
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'•  ^*  ••   ,;  NAH    .; 

B4DIBU,  S.  n.  Sorte  de  bure  grossière  qui  se 
fabriquait  autrefois  à  Villefranche,  et  dont  les 
(vaysaus  s'habillaient. 

!VAOJAifi>E ,.  f.  m.  liist.  or.  Membre  d'une 
dynastie  de  princes  arabes  fondée  dans  l'Yémcn, 
par  Na(ijah ,  vers  le  milieu  du  \i*  siècle.     , 

N.iLir fci.il,  u.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  Suisse, 
dans  le  canton  de  Claris,  sur  la  Linth.  4,300  h. 
Lo  duc  d'Autriche  y  fut  défait  par  les  Suisses, 
vers  l'an  1388. 
'  li.i^.iiiA,  Aiflr  rom.  V.  NENiA,  au  Cgmp!. 

W.ÊVIA,  adj.  f.  Ant.  rom.  Surnom  d'une  porte 

.  de  Home,  entre  la  porte  Capène  et  la  porte  Kau- 

dusculaoe,    ainsi   nommée   parce  qu'il  y   avait 

dans  le  voisinage  un  -bois  qui  appartenait  â  uu 

certain  Nsvius.  > 

K.evi;ji,  s.  ro.  (pr.  névuce)  (mot  lat.).  Mcd. 
Tache,  marque,  signe  naturel  qu'on  apporte  en& 
naissant  sur  quelque  partie  du  corps.     ^  "  . 

KAriRi,  8.=!.  Helar.  B^om  d'une  trompette  u»- 
tèe  dans  l'Inde.        ••..:.  -  :' 

NAGA,  s.  m.  Myth.  ind.  Kom  d'une  famille  de 
demi-dieux  à  face  humaine  et  à  queiM  de  ser- 
.  p0Bt.  Ils  sont  nés  de  Casyajpa  et  de  sa  femme.  Les 
Nigai  ont  été  vaincus  par  l'oiseau  Garouda;  ils 
OUI  fini  par  être  misé  mort'  par  un  génie  plus 
piilssant.  *    ■....:...-    :  .■   -  À/.  ■•'..      •:.,■..'•■:.- 

hag  ARA ,  n.  pf.  f.  Céogr.  anc.  Ville  de  ho  de, 
dont  laifonjlatîon  a  été  attribuée  à  Bacehus.  On 
l'appela  d'abord  pfysa,  ci  ce  fut- de  li  qua  le  diteu 
grec  reçut  le  nom  dt.  Dionysos.  AuJ.  Nager, 

BAfiABET,  s.  m.  Espèce  de  timbale  dont'  se 
serfenj  les  Abyssips.  c'est .prpbablament  le  mèiBe 
instrument  que  la  nacaire, 

'Ragassabi,  s.  m.  Bot.  ^rbre  de  Tito  d'Aï  si^ 
boioc.  'On  l'ajipelle  aussi  nagatsi, 

*NAGE,  s.  f.  I^n  mar.  Donner  tanaçê,  dit  ri-' 
geirua  canot  sur  l'eau  et  en  régler  la  vilessie; 
c'est  le  rameur  placé  sur  le  dernier  banc  de 
l'arrière  qui  donne  la  nage, -^  On  appelle  te  nie 
de  nage  f  une  toile  tendue  au-dessus  d'BBe  ch>â- 
loupe,  pour  abriter  les  raineurs^  soit  «Qntre  le 
soleil,  soit  contre  le  naauvais  temps. 

tAGKAA,  m  pr..  f.  Géogr.  Ville  d'Espa^tf , 
dans  rintendance  de'Ségovie,  3,000  hab.  Cet  (Ut 
près -de  cette  ville  que,  le  6  avril  436«,  tVtrroée 
de'Casttlle,  commandée  par^Henri  de  Trinsta- 
mare,  fut  complètement  défaite  par  le  priuce' 
Noir,  malgré  les  efforts  de  DUguescliu,  qui  v  fut 
fait  prisonnier.  On  écrit  aussi  Naxera,  • 
>  NAGÈRE ,  s.  f;  Bot.  Qenrc  de  plantes  dui.  Japon 
et  de  l'Arabie^- .     '  .,    *       ;  r  -•  /  ^  i  ; 

HAGELFMJE,  S.  m.  (devrait,  nagel,  clou  \fluè, 
rocher).  Géol.  ROche  qui  s'est  formée  ('i'un  amas 
de  cailloux  roulés,  lesquels  font  saillie  sur  la 
surface  de  la'  roche  comiy'd^  têtes  ded  ous» 
.  *  KAGEOIBE,  8.  f.  Tedh.  CTiez  les.paf  letiers, 
caisse  placée  devant  la  cuve. .  - 

•  NAGER ,  V.  n.  U  ne  sait  ni  lire  ni  nof  yer^  loç. 
prov.  des  Romains,  qui  s'appliquait  aux  hommes 
nuls  au  physique  et  au  moral,  et  qui  prQir  ve  quelle 
importance  ils  attachaient  à  tous  les  dé  veloppe- 
ments  du' corps  et  de  l'esprit,  — /V(ti<|f  r  comme 
une  meule ^  se  dit  d'un  corps  qui  va  :in  fond  de 
l'eau. — Mâr.  Nager  à  se^^  faire  roouvf  »ir  les  ayi- 
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dans  Me  dernier  mois  de  l'année   mthoméiane 
'NA'HlTis,  n.  pr.  f.  {yr,  na^itice).  Mjili.  .\onJ 

d'uiM?  ilivinilé  des  anciens  liîTses.  Ses  aliribun 

étAi«nt  ceux  de  Vénus, 

iMAHOt(iIA,.n.  pr.  m.  Prince  de  la  (ljna«;tio 

lunaire,  dans    les   temps  fabuleux  de   l'iiuiM    n 

conquit  tout  le  monde  et  fonda  la  ville  i[r^  ih^M^ 

Aîagari;  mais  ayant  fiorté  les  mains  sur  un  brati-       '^ 

mine,  il  fut  changé  en  serpent. 
•  NAÏA,    s.    f.  Zool.   Genre    d'oplridiens  daMj     .  - 

pour  un  serpent  des  Indes,. qu'on  apptlli  au^si 

vipère  à  lunettes,'  ^ 

*  NAÏADE,  s.  f.  Mytb.  Nom  des  nym|;)hes  filiu 
de  Jupiter.  On  leur  offrait  des  agneaux  el  «Jos 
chèvres, *du  lait,  du  vin  ,  de  rbuile,  etc.  -^U^ 
queur  des  tiafadt**,  l'eau. — Bacchus  aime' f^ 
naiadeSf  se  disait  chez  les  anciens,  qui,  buvant  . 
beau<coup  dV;  vins  cuits,  étaient  obligr's  d'in 
tempérer  l'effet  en  y  mêlant  de  l'eau.  — i\'am<.k^ 
n.  pr.  f.  V.  NAïs,  au  Complément.  — -Ar/u/t/*», 
s.  f.  Bol.  Genre  de  plantes,  type  de  la  IjmiiIIo 
des  naVadées;  elle^  s'étendent  à  la  surfa..' Jc  ' 
i*eau.^ — Zool.  Nom  d'une  famille  de  molius<|ursiiai 

.  vivent  dans  les  c^ux  douces.' — ■  Kom  ik*  («haines 
araignées  qui  plongebi  dans  l'eau  en  poursuivint 
leur  proie.  C'est  à  tort  que  quelquesrpcrsuiin«'s 
écrivient  wdya{/tf. 

NAÏADE,  Éfe,  5idj.  et  s.  f.  Bot;  Qui  rof<irinblc 
i  une  naïade.  — ^iHAÏADÉES,  s.  f.  pi.  laniilliMlc 
plantes  aqualtqfics.  *  -• . 

NAÏADiFORME,'^adj.  des  3  g.  Qui  a  la  formo 
d'Anne  naïade.  » 

iNAÎDE,  s.  m.  Zool.  Genred'annélides. 

*  NAÏF,  lVE,adj;   Techn.  Chez  les  lapidaire?,,   - 
pointe  naïve,  diamant  qui ,  naturellemeni  1 1  sans 
avoir  été  taillé,  offre  une  forme  pyramiflalr. 

*  NAÏM ,  n.  pr.   m.   Géogr.    saor.  \illt!  dVla      . 
Galilée.  Ce  /ut  1^  que  Jésus-Christ  ressuscita  le. 

.:Ûh  d'une  femme  que  l'Écriture  appelle  7a  wwt" 
de  Naîm.  '■'  «^        '      '  /~^ 

NAIN,   E,  adj.  et  s.  Nom  qui  s'appljipi 


Être  à  nage  pataud,'  Cette  expr.  se    trouyé"  an  .< 
I>ici.,  mais  elle  a  été'  placée  par  oint  ur  au  mot 

NAGE,  s.  ^ 

NAGLEFARE^s.  m.  Myth.  scand.  Vaiisseaii.con** 
struit  avec^es  ongles  de  tous  les  m.ortit.  Ce  vais-^ 
seaii  doit  porter  l'armée  des  mauvais  ^^les  de 
l'Orient:  ■•■''•  vA^,:-- .;-->• -...^i^i-.  i. 

NAQPOtli,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  11^- 
doustan,  cap.  d'un  Êiar*  mabrat  té.  tributaire 
des  Anglais,  M5,000  hab.  ^  ' '*  ç^^^^  v  *  »  »,    ;  ni! 

NA€RANA,  II.  pf .  f^  Géogr.  anc.  iilUe  I  f  Arabie, 
au  n;«.  d*latrippa.  On  l'appelait  auf/yi  Af^agrana, 

NAGRI,  adj.  m.  Surnom  de  certafns  est  ra<!t,éreB 
qol  sont  en  usage  dans  la  protince  de  Gctnerat  t 
Caractères  nagris  ou  nagarUt, 

*  NAGtÈRB ,  adr.  Ce  mot  doit  ieo}ourg  ir/écrfre 
sans  $  On  ai  en  prose  :  Il  ne  le 'prend  quVn  ^'oésie 
devant  une  royelle^ou  i  la  irime ,  quand  ofi  reut 
avoir  tfide  syllabe  tfè  plus  on  rtmer  arec  un  plu- 
riel. On  écrivait  autrefoism^d^ère.  La  Tootiiine 
employait  encore  cette  orttiosnpbc,  et  Uàrmoa^tel 
a  tenté  de  la  remettre  eu  usage. 

NAHAMA,  n.  pr.  f:  Sulrant  les  rabMns,  tm^ 
des  quatre  femmes,  iont  l^Qn|OQ  atec  lef  anges  * 
produit  les  démpM;^ 

nauartai.e  ,  1MÎJ.  et  s.  dés  I  g.  Géogr.  anc. 
K6m  d'un  peupM^  germain  qui  demeurait  entre  1è 
wartbeetia  vîsifule.  "  '  *: , 

NABflAR„  s.  m.  Relig.  mïbdtii:  îotir 
à  la  Mecque^  un  grand  sacrifice  solennel 


>.. 


tous  les  frtres  organisés ,  depuis  l'homme 
qu' 
tence 
les 

scand.  sont  des  êtres  élémentaires,  semblables 
aux  gnomes. —  Nain  jaune ^  sorte  de- jeu  do 
cartes  qui  se  joue  au  moyen  d'un  tableau  doiii  k 
centre  est  occupé  par  un  nain  qui  tient  à  .la 
main  un  sept  de  carreau.  — -  Pendant  les  prc-  v 
miers  temps  de  la  restauration,  on  publia  un  " 
journal  politico-littéraire,  qui  s'intitulait  le  \nin 
jaune,  et  qui  se  distinguait  par  une  opposiliou  " 
trè»-viveau  nouveau  gouvernement. —  Nain  peut 
se  prendre  fig.  pour  petit  ^  chétif ,  sans  grandeur 
morale  :  Peuple  nain,  .    • 
'  NAIN ,  tt.  pr.  m.  Géogr.  Port  et  établisscmcnl 
des  frères   Moraves ,   sur  la  côte   orienlak  du 
Labrador.  —  Un  autre  établissement  moravc, 
dans  la  Pensylvanie,  pbrte  Ip  môme  nom. 

NAÏOPHVTE,  s.  m.  (dû  gr.  vatà;,  naïade; 
çuTÔv,  plante)..  BOt.  Genre  d'algues  qui  vivent 
dans  les  eaux  douces. 

NAÎPE ,  s.  m.  Espèce  de  juge  de  can^agnc  chez 
lèl  Turcs.  Ce  mot  est  p.incipalement  employé 
par  les  Grecs  modernes,  gui  l'appliquent  à  un 
lieutenant  du  cadi. 

NAIRANGIE,  S.  f.  (de  l'ar.  nairami,  les  dm. 
lumières,  c'cst-à-4ire  le  soleil  et  la  lune  )^^|j^ce 
de   divinatiou    astrologique,   usitée  P^l|V^V 
Arabes.'      '■<  ■'-  ■'''''  ''"    •  -•''  •"'' 

NAÎRN,ii.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Ecosse,  cU.tI. 
du  comté  de  même  nom,  à  Pembouchurc  du 
Naïm ,  dans  le  golfe  de  Jilurray.  3,300  hab. 

•  NAUs,  n.  pr.  r.  Myth.  Nylbplie  du  mont  Idn, 
mère  d'Aocbise.  —  Autre  nymphe,  mère  de 
Priape  V  selon  quelques  Auteurs. 

RAfs,  s.  n.  Zool.  Genre  d'annelides. 
RAf Sâ«B ,  s.  m.  km.  coût»  Droit  de  faire  rouir 
du  chaaiTre  dans  im  étang.  ï>  VÎT' '^^^^ 

•  RA1RSARCB ,  S.  f .  Jour  de  la  missance ,  an- 
nirersaife^  qoi  a  élè<îélébré  chet  les  Romains  cl 
chet  les  Greca ,  par  tous  les  membres  do  la  "' 
mille.  V.  GENETHLIE8,  «u  Dictionnaire,  et  céi^ésies, 
au  Complément.  Ce  Joiir  passe  chez  nous  ina- 
perçu ;  mais  cbei  les  peuples  du  Kord  et  snrtoui 
diei  les  protesUnts,  il  est  encore  célébré  régu- 

liércmeiit*  §    «n 

•  NAitsSAirr,  ANTB,  a4i.  Dans  ranc.  prai.,  o" 
appelait  ;>ropre|Mitafaii<,  un  hériUge  iransmu, 
pour  lA  premi*^  fois ,  à  titre  successif . ^  ^'i 
vropre  conventionnel  était  rhèrilage  acquis  a>cc 
des  deniers  dotaux ,  ce  vertu  d'une  clause  inscrcc 
au  contrat  do  mariage;  ou1)ién  rhéritogoachei^ 

94  se  falir  I  P«r  Vcnfiwt  arec  argent  qu'il  a  reçu  pour  cc»a  K 
;  fl  tombe  'j  père  ou  de  U  mérc.         -  ,%|">  v 
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naTs^b^i 

nom  d'une' 
Itfargus.  EII< 
pi  trie  de  Coi 
y  remporta 

HUA.  KH 
«IAKinON 

"  que  Mahomc 

1er  au  repen 

HAECniBI 

d'un  ordre  i 
llahomeil  Na 

Î1AACHI-I 

goifleima^ 

.  chéolopues  d 
lis ,  de  la  pé 

!VAEilCHn 

Russie  d'Asie, 

C'est  ranc.  A 

NAEHlTCn 

Russie  d^Eun 
sur  le  Don.  4 

NAKHIi,   8 

mides  d'osier 

rôles ,  faisan 

fille  turque. 

H4M,  n.p 

wirnÈ ,  I 

1I\MAQUA, 

peuple  hoiten 
,     Kspérancc.  L 
'  quois,  oise, 

•  IliMAS.  H 

correct.      . 

NAMAU,i 

sulmans  sont 

•niAMBOURI 

classe  de  la  e 

KAMB,  S. 

mérique. 
NAMBSTRIC 

aui  anciens  li 

MAMR^èTB.' 
!IAMUKLITI 

Namuel.  Les  i 
de  lluben. 

•  .lAMliR , 

fim,Namen)f 
la  preyince 
Meuse  et  de 
Cathédrale,  b 
minéralogie, 
tbèque,  etc.  C 
finerie  de  sel , 
Louis  XIV  en  4 
;  manCelées  eu 
—  Comté  de 
cédé  au  XYi* 
faisant  ensuit 
J^ndaDtlaréi 
formait  le  ai 
aujourd'hui  p 
-^.000  bab. 

NANA,  n.  p 
et  mère^d'Aty 

BAN^S ,  S. 

wage  sur  les 

XA1IC.ÉATB» 

sancéique  eon 
^  nomme  ans 

BANCEfSNy 

de  Nancy . — Qi 

/NANCilQlJ 

acide  qui  se  tt 
maiières  Té§6t 

^*  -  *  BALCY,  n, 

trefoifl  capiul 

^dép.dela 
*lcurihe.  3t, 
cieas .  dues  fl^ 

ierie^eta*    _ 

*<^ceidaire  de 
^  murds-m 
Ubiaaux, 

lu^elle,  etc7G 
^les  dlief  4 

**>JlS80t,  Si»t 

Ce  fot  IOQ& 
Téméraire, 
^  tué  le  (^ 

Ils  f  «  J«uS] 
^«UitdépoL 
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raTsÎB»  ».'  pr*  ^-  GAofr.  et  hlit.  ahè.  Ancien 
-om  d'uii«  ▼»!•  Imporlinl©  d©  U  Mésie  lur  le 
M  argus.  Elle  i  auj.  le  nom  de  /VMja.  Ce  fui  la 
nairie  deCoosUutin  Kn  t70  l'empereur  Claude  11 
f  reoporla  une  grande  TÎcioire  sur  lei^  Golhs. 

*  %  i,4j4.  zool.  V.  NAÏA ,  au  Complément. 

HAK^l^O'''^^'^*  >•  BB-    nelig.   maliom.   Eipril 

*  que  Mahomet  eovoê^  l^lx  coupaiilei  pour  lei  por^ 
icr  ?u  repentir.  "         ^-^     *  *        » 

MAftCHlBR^MTE,  i.  m.  Hift.  reliff.  Membre 

d'un  ordre  musulman  foodé  au  xiV*  aiècle  par 

Hahomeii /VaAcAi6^/M*i.  ^  ^«  ^       '       .^   .        '^   - 

nAKCHi-i^o^^'''^^*  à.  m.  Mot  persan  qui  si* 

foifleima^  de  Houstam;  nom  par  lequel  les  ar- 

.  çhéologucs  désignent  les  antiquités  de  Persépo- 

lis   de  la  période  sassanide.  '  #^ 

!«AiLiiCHiVAH ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la 

Rusiie  d'Asie,  gouvernement  d'kriyan.  40,000  hab. 

C'est  l'anc.  Ariaxttta  ou  Naxuana, 

RAKBITCHBVAN  ,  3*  pr.  m.  GéogT.  Ville  de  la 

Russie  d^Europe ,  godlterneroent  d'IékaterinoslaTy 

suricuon.  4î,500hab.  ;  ,,  •  , 

NAKHii»  S.  f.  Relat.  Nom  de  cerUines  pyra-^ 

f». ,  mides  d'osier ,  ornées  de  guirlandes  et  de  bande- 

irolcf,  faisant  partie  û^  trousseau  d'une  jeune 

■     flilciurque. 

NALA,  n. pr.  f.  Myth,  ind.  Amant  de Damayanti. 

XKUUÉ ,  s.  m.  Zool,  Poisson  de  la  Sibérie. 

iiam\QI;a  ,  adj.  el  s.  des  %  g.  Géogr.  Nom  d'un 

ITTuple  hollentot  qui  habite  Ycrs  le  cap  de  nonni»- 

,    Knpcraoce.  LefOfa§cur  U  Vaillant  écrit  Aoina- 

'.  •  quois^  oiu. 

*iiA»iAS.  V.,  ei^detsoua  y  màmab  ,  qui  est.  plus 

correct.  ^ 

!«AMAU ,  1.  m.  Nom  de  U  prière  que  les  mu- 
sulmans sont  tenus  défaire  cinq  fois  par  Jour/ 
•NAMBOURlt  s.  m.  Relat.  Prêtre  de  première 
classe  de  la  e6te  de  Malabar.    -^-^  »'  ^'K:    /•' 

NAMg,  s.  r.  Bot.  Geore  de  plantes  de  l'A- 
mérique. '  ■    ti'l  .;ti.V,,'^4^/t^,-.::L:;j. •;,•■■••: 

!IAMESTEICIL».S.  m.  Hlst.  Titre  qu'on  donnait 
aui  anciens  lieuteiianU  des 'prj^ncès  lithuaniens. 

NAMtèTE.  béogr.  anc.  V.  iiai«i«êtb»  au  eoif^. 

!IA)IUKLITE,  8.  m.  Hisl.  uinte.  Descendant  de 
Namuel.  Les  namiiélKes  appartenaient  à  U  tribu 
de  Kuben.^  '   -    . ':^:*  ,.,;;:.:■  ■■';.7r..v'.-  ■  •'■'-■■  : ;'-;<i^ir  ■ 

*  .i.AMOa  >  ■•  pr»  m-  (ra  lat.  Ifamurcmn  ;  en 
fiifn.  Namen),  Géogr.  Ville  de  Belgique,  ch.-l.  de 
la  prerince  de .  même  nom ,  au  confluent  de  la 
Meuse  et  de  la  Sambre.  S0,000  bab.  Évêché. 
Caihédrale,  b^tel  de  rille,  etc.  Athénée,  école  de 
minéralogie,  institut  de  sourds-muets,  biblio- 
ibéque,  etc.  CouteUerie  finei  armes,  savon ,  raf- 
finerie de  sel ,  brasseries,  etc.  Qi«mur  fut  pris  par 
Louis  XIV  en  469i  et  4704.  Les  fortiOcations ,  d^ 

;  manCelèes  en  47S4,  ont  été  rasées  dix  ans  après. 
—  Comté  de  Pfamùr^  &Ul  fondé  au  x«  siècle, 
cédé  au  xvi*  siècle  à  la  maison  de  Bourgogne ,. 
faisant  ensuite  partie  ^des  Pays-Bas  autrichiens. 
pendant  la  réunion  de  la  Belgique  à  la  France,  il 
formait  le  département  de  8ambre-el-Meuse; 
aujourd'hui  protinee  du  royaume  de  Belgique. 
-♦«0,000  hak.  Ch.-l,  Namur. 

NAN  A,  n.  pr.  f.  Tempà  bér.  Fille  de  Sangarius 
éi  mèr^d'Atys.  .  _ 

lANâs ,  S.  m.  Aorte  do  pèche  à  la  nasse ,  en 
uage  sur  les  o6tes  d'Espagne. 

NANcÉATE ,  S.  m.  Chim.  Sel  produit  par  raoido 
aancéique  combiné  avec. une  base  saliflable.  On 
le  nomme  ans^î  Uictat^ 

NARCElBRy  iBimK,  a^J.  ot  S.  GéogT.  ItkbiUnt 
de  Nancy. — Qui  concerne  Nancy  ou  ses  habiupts. 

^*  NAiiciiQim,  a4i.  m.  Chim.  Surnom  d'iin 
acide  qui  se  fqrae  pendant  la  fermentation  det 
matières  végétales.  On  le  atonpne  aussi  aeiâê  Uie^ 

*  KALCY,  n.  pr.  m,  G4N>gr.  fille  de  France,  an* 
irefois  capiule  de  ]La  fiorraine»  aujourd'hui  éh.-l. 
^  dép.  de  la  Marthe,  sur  la  rivé  gauche  de  la 
Meurthe.  3î,000  hab.  Érêché.  château  des  an- 
ciens .  ducs  (U  iorraine^  prètectUre , ,  bourse, 
théâtre,  ires  ée,  triomphe,  quartier  de  cava^^ 
<erie,etc.  Académie  uiiifeciilatre,  lycée,  école 
f<»N<iaire  èe  mèdeelpe ,  ééole  foresUère ,  école 
de  sourds-muas^  ele.  MbUotliéque,  musée  de 
J*w«ui,  ii^dUi  boMoôe,  cabinet  di^istolre  na- 
turelle, etc.  Chemin  de  fer.  ProdulU  chimiques  , 
K^les  dliof  â$èimç^.  Brodariet  reopnunées, 
î'!.^'^ .  liiffMwrerln,  «te.  Wtrie  de  I.  Calk5t , 
^>liisot,  iÊ!m  de  Gra^gui,  le  général  Drouot,  etc. 
J^e  fat  sous  les  mufs  .|l|e  Honcy  que  Chartes  le 
^^Q^aire,  derpler  due  de  Bourgogne,  (ùt  Taioeu 
ff  ^  leX^Janfler  4477,  dans  une  iMiUille  quMl 
"^  fu  Jeune  due  de  Lorraine ,  Rfloé ,  qu'il  pré- 
"«<Wi  dépouiller  de  ses  ÈUU. 

,  ^^^A,|i.|>r.jn,  Mj^i.  ^d.Père  nourricief 


"    '■      .   '^  ^  ..NAN_:.  "  ■     ■■:    r 

•  >••  '     "  fl 

;  •  '  () 

deCricbna,  qu'il  saufa  de  la  mort  en  présentant 
sa  propre,  fille  Â  ceux  qui  venaient  le  tuer.  — 
Race  de  princi  dont  le  ^dernier  fut  père  de 
Tchandragoupta 

NANDANA,  n.  pr.  m,  Myth.  ind.  Kom  des  jar- 
dins d'Indra,  roi  du  ciel. 

NANDAPOA,  s.  m.l^ol.  oiseau  d'Amérique. 

NAUDfiiiionE,  s.  f.  bot.  Cenre  de  plantes 
d'Amérique,  famille  des  cucurbitaeées.  Leurs 
graines  portent  le  nom  de  noix  de  serpent 

NA^DHiROBÉ,  ÉB ,  adj.  Uol.  Oui  ressemble  A 
une  nandhirobe.  —  NANDHiaontEs,  s.  f.  pi.  Ca- 
mille établie  pour  le  genre  nandhirobe.  :~ 

NAi^Di,  n.  pr.  m.  Mylh.  ind.  compagnon  et 
serviteur  de  Siva.  Quand  celui-ci  veut  amuser  sa 
femme  ParvAsi,  il  se  met  à  danser  devant  elle,  au 
son  du  tambour  de  JVancfi.  —  Nandi,  s.  m.  Litt. 
ind.  La  première  partie  d'un  drame,  qui  est  une 
espèce  d'invocation,,     /  "  .  '* 

NANDiiVF. ,  s.  f.  Dot.  Arbrisseau  du  Jàpop , /a- 
miUe  des  herbéridées. 

:■.:*  NANDlnoiiE,  S.  f.  Orthographe  vicicusc.  V. 
MAUDiiiRODE,  i|u  Complément.         ^  ;  . 

NANDOU,  8.  m.  Zool.  Espèce  du  genre  autruche, 
qui  a  les  ailerons  armes  d'un  pelil'  ongle.  Il  ha-, 
bite  l'Amérique  du  Sud.  On  écrit  aussi  nandu. 

RAI^ÉA,  n^  pr,  f.  Myth.  or.  Déesse  qui  avait  un 
^  temple  à  Ëlymaïs,  dans  l'ancienne  Perse.  Appien 
et  Folybe    la  prennent    poui*  V^iius ,   d'autres 
voient  en  elle  Cybèle  ou  Diane.   . 

NAivÉïLiSMi: ,  s.  m.  Système  rcUgieui des  seikhs 
fondé  par  Nanck,  dans  la  province  de  Lahore,  veri 
l'an  4420.  C'est  un  mélange  de  brahmanisme  et 
d'islamisme. 

NAiiGASAiLl ,  p.  pr.  m.  Cèogr.  Une  des  cinq 
villes  impériales  du  Japon,  dans  l'Ile  de  Ximo. 
30,000  hab.  Bon  port  sur  la  baie  de  Kiu-Siu.  C'est 
le  seul  port  du  Japon  où  les  étrangers  soiept  ad- 
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mis  ;  savoir,  les  Chinois  et  les  lloHandais. 

IIANGI8,  n.  pr.  m<  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  do  canton,  dép.  de  Scin(>-et-Marnc ,  anc. 
marquisats  3,000 hab.  En  février  4814,  les  géné- 
raux Kellerman  et  Gérard  y  battirent  les  alliés. 

NANGtEB,  s.  m.  ZooL  Espèce  d'antilope  du 
Sénégal.  On  ne  dit  pas  nangtiewr*   .  li?  * 

NANISME,  s.  m.  Sorte  d'anomalie  du  corps 
humain,  qui,  s'ôpposant  au  développement  des 
organes,  constitue  l'état  des  nains.,  Le  nanisme 
est  particulier  aux  pays  voisins  des  pôles. 

NAU-BIXG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Chine, 
sur  le  Klang,  ch.-l.  de  la  province  de  Kiarig-sou, 
et  capitale  de  l'empire  jusqu'en  4368,  époque 
à  laquelle  le  siège  du  gouvernement  fut  trans- 
porté à  Pé-king.  S8  kîLde  tour.  500,000  hab. 
Célèbre  tour  de  porcelaine  (ou  plutôt  de  faïence), 
haute  de  66  met., Bibliothèque  publique,  impri- 
meries. Commerce  actif  de  nankin  (qui  en  tire 
son  nom),  de  soieries,  laques,  porcelaines,  etc^. 
Pian'-king  est  la  ville  savante  dé  la  Chine,  et  le 
séiour  de  prédilection  des  lettrés  chinois.  On 
écrit  aussi  Nankin.  : ^-''^^-^^^r --■^>^:^^    ^^k^^^-    -Z 

*  NAiiilA,  n.  pr.  f.  Myth.  scand;  Femme  de 
.  Balder  ;  elle  mourut  de  douleur  en.  apprenant  la 


perte  de  son  époux. 
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BANIIACVS ,  n.  pr.'m.  (pr.  nan^oAt/ce). Temps 
hér.  Ancien  roi  de  la  Grèce  ;  il  avait  prédit  le  dé- 
luge de  oftcâlion. 

NABivÈTB ,  adj.  et  s.  m.  Nom  d'un  peuple 
gaulois  de  la  troisième  Lypnnaise,  cap.  Condivic^ 
niim,  aiyourd'hui  Nantes.,  ..'^■^^.■^j,:'-:^.i^.^J;'l^'^i,,-,^j^. 

WAwmjs,  n.  pr.  m.  (pr.  'iwii^-nt/ce).  temps 
hér.  Roi  des  Ségobrigiens.  Il  protégea  les  Pho- 
céens ,  fondateurs  de  Marseille.  .^ 

"HAUT,  n.  pr.m.  Géogr.  Ville  de Fratfbc,  ch.-î. 
de  canton,  dép.  de  TAveyroti.  3,400  hab. 

*  llABTBiiitB ,  n.  pr.  m.  Géogr.  BOurg  de  France, . 
éh.-l.  de  canton, dép.  delà  Seine|.  .S,600  hab.  Au 
▼•  siècle,  il  y  avait  un  temple  dédié  à  Thof^^prin- 
cipale  divinité  des  Gaulois.  —  On  appelle,  vierge 
de  iVanterre  sainte  GeneTiève,  patronne  de  Paris» 
parce  qu'elle  naquit  en  ce  liei^.  t-r  On  vend  A 
Paris,  dans  les  promenades  publiques,  des  es- 
pèces de  brioches  sous  le  nom  àt  gâteaux  dé 
Nanierrt, 

*  NAJiTBg',  n.  pr.  m.  Géogr..  Ville  de  France, 
cb.-l.  du  dép.  de  la  LoirMlnrériéure,  à  55  kil.  de 
la  mer,  et  au  conBuenViIe  la  Loire  avec  la  Sév n$ 
nantaise  et  l^Etdre.  75,900  hab.  £Tèébé,  éathé- 
drale,  belles  places  et  beaux  <|u4lj^  bourie,  pré- 
feetnre,  grand  théAtre,  halle  neuve,  etc.  Êcolei 
secondaire  de  médecine,  écoles  de  commerce,  de 
d^sin;  sodélés  Mvantes,  etc.  Tissos  dits  de 
Nantes  f  toiles  jpelnlei,  foilderiés  en  fer  et  en 
cuirroj  eonstruction  de  tàisseaux  marchands  et 
de  oorvetlas,  entrent  de  sel,  grand  commereo 
inaritime.  Ce  fut  dans  celte  ville  que  fût  donne 


•^ 
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p#  Henri  IV,  en  4598,  le  célèbre  édit  de  Nantes, 
en  faveur  des  prolestants,  édit  révoqué  par 
Louis  XIV  en  4685.       / 

V'«A!VT1SSEME!IT^  S.  ttF.  (vavtC^civ,  quc  le 
Diciionnaire  donne,  cfi  attribuant  cette  opinion 
à  Meursius  ^  comme  l'origine  de  nantir,  n'existe 
pas  en  grec).  Anc.  coût.  Pays  de  nantissement, 
se  disait  des  provinces  de  France  dans  lesquelles 
un  créancier  pouvait  faire  transcrire  ses  titres 
Sur  un  .registre  public,- pour  avoir  un  privilège 
sur  les  autres  créanciers,  (.ela  n'existe  plus  de- 
puis la  révolution,  comme  pourrait  le  faire  croire  • 
l'article  du  Dictionnaire.  —  Sous  le  régime  féodal, 
le  nantissement  était  un  aclc  judiciaire  par  lequel 
on  prenail  possession  d'un  héritage;  ' 

!VA.vrois,  OISE,  ai),  pis.  Géogr.  Ancien  nom 
des  habilaiils  de  Nantes.  —  Le  Nantais,  le  comté 
de  Nantes,  qui   faisait  partie  de  la  lirelagne.— 
Nantaise,  s.  f.  Au  xviii*  siècle,  espèce  de  peignoir   - 
de  femme.  „'  .  ^. 

.  iVANTOV,  s.  nr.  Bot.  Un  des  noms  vulgaires  du 
cresson  alénois.       ^  •  ., 

*iVA:«TtA,  n.  pr.  m.  GèOgr   Petite  ville  dé 
France,  ch.-l.  d'arrond.,  dép.  de  l'Ain,  près  du  -^^ 
petit  tac  de  Nantua.  3,700  hab. 

.KAiVTUATE,   adj.  ct  S.  des  2  g.  Geogr.  apc.    . 
Peuple  d^  la  Gaule. narbonnaise,  qui  habitait  les 
Alpes  Pcnnines,  près  du  Léman,  dans  le  pays 
aujounl,|hui  appelé  Valais. 

^XXTVCKKT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  Ile  delà 
côle  de3lassachusets;.dans  les  États-Unis.  S88  kiL 
carrés.  Sa  capilalc  porte  le  même  nom. 
;  IIA0I»HYLA\,  S.  m.  (du  gr.  va6;,  temple; 
(pûXo^,  gardien).  Ant.  Officier  à  qui  la  garde 
du  temple  était  cooûec.  Ou  dit  aussi  naophy^ 
lace,  ^  ;■''.'  ■'/   '■    o  ■..,•-   ••     ,'/  ■ 

NAOS,  s.  m.  (en  gr.  va6;).  Ant.  Partie  du  temple 
où  se  tenait  le  peuple. — Plus  souvent,  sanctuaire  :  0 
c'est  U  que  se  trouvait  l'image  du  dieu.  Le  reste 
s'appelait  Ateron  et  iemeiioa.  —  Autrefois ,  dans 
l'Kglise  grecque,  partie  de  l'édiûce  ou  So  tenait 
le  peuple.  ,  ^■•.'^,  .'  -■./•.■   ■■;:.'•.••„••.■ 

IVAP4TA  t  n.  pr.  f;  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Ethio- 
pie, surleNil.         V       *  i^    '  ' 
-  NAPE,  n.  pr.  m.  Myth.  Un  des. chiens  d'Ac- 
téon.- ^  :,;-.;:.  ■:  . , .  ';  ^.^. ,; ..  ■■  .;•,;.■;,;..■,. ...,.  . .  .„  .,...  :.:  0^\ 

hapéen,  adj.  m.  Myth.  gr.  ffn  des  surnoms 

d'Apollon..'  •.,  ■  ■         ■"    ■;•,.,:•■.„."  .  ..."...,  •..,.;--:  ^:ii,*.,  •  . 

NAPEL,  S.*  m.  BoL  Plante  du  genre  acQpit.  - 
Son  suc  est  îin  poison  dangereux.     -  .  _,. ,;,;. 

ivÀPERiE,  s.  f.  Iitst.  Ancien  ofltce  de  la  niai- 
son  du  ix)i,  qui  a vaU  pour  objet  la  conservation 
et  là  garde  du  linge  de  table. 

li\à>HTALi.^E,  s.  f.  Chim.  SubsUnce 
culière  qui  se  trouve  dans  le  produit  de  la  dis- 
tillation du  chapon  de  terre. 

*  jrAPHTE,  #m.  Chim.  Hom  des  éthers  en 
général ,  et  surtout  de  ceux  qui  contiennent 
l'acide  qui  a  servi  A  les  préparer.  On  écrit  aussi 
naphthe. 

NAPiMOfiE,  8'.  ft.  Bot.  Arbre  de  la  Gnyane,' 
famille  des  rosacées.      '''••'      '^v  •', 

NAPITÈLE,  ad|j.  des  S  g.  fdu  Ui.  napa,  pour|| 
mappa,   nappe;   <eto,   toile).  Zool.  Se  dit  des 
araignées  qui  filent  de  larges  toiles,  d'un  tissu  , 
fort  serré.  ■  '  .'^  '■''■  ' •  ^V l ■  ■:.''^"  ■% *  .^" . .••• 

*  NAPLBS,  n.  pr.  m.  {Parikenope,  puisiV^- 
polis  chez  les  anciens;  en  ital.,  Napoli),  Géogr.     % 
Ch.-l.  de  l'intendance  de  même  nom,  et  cap.  dû 
royaume  des  Deux-Siciles,  sur  le  golfe  de  Naplés. 
1390,000  hab.^  Archevêché,    cathédrale  dédiée  A    ^ 
saint  Janvier,  et  grand  nombre  a*églises.  nugni-  > 
fiques,  palais  royal,  palais  Capo-di-Monle,  de 
Chiatamone,  du  pfîbce  de  Salerne,  des  (grinces  " 
étrangers,  etc.  Superbe  théâtre  , Saint-Charles. 
Meçlm&orio,  ou  hôpital  des  pauvres,  et  plusieurs 
autres  édifiées  remarquables;  cependant  les^places 
sont  en  général  petites,  et  les  rues  élroiies  et«      ^ 
montueuses,  à  l'exception  de  la  rue  de  Tolède.  Ci- 
tadelle, châteaux  forts,  fort  Saint-Elme,   etc.  f 
UniveTsité^lt  Siudii,  lycée  du  Sauveur,  acadé-       ;. 
mie  de  marine,  institut  de  peinture,  collège  et 
école*  miliiaire,  écoles  de  musique,  etc.  Musé^ 
des  antiques,  quatre  bibliothèques,  jardin  l>ota<^ 
nique,  deux  obsenratoires,  etc.  Célèbre  banque  ; 
de  Saint-Charles  et  autres  banques.  Industrie  acr     '  ' 
tire,  commerce  dé  tissus  d'or  et'  d'argent,  soie-*  ' 

*  ries,  vcloursj  cordef  d'instruments,.  passeiÂen-*   ■ -^ 
terie,  botgiai,  parnimeries,  fleurs  arMlB[cielles»      ^ 
confitures,  jaune  de  Naples,  etc.  Patrie  dé  Stace^ 
Vell.  Paterculus^  Sannazar,.  Marin,  Bemin,  Sal-   '„ 
▼ator-Rosa,Filangiéri,  Pérgolêse,etc. — 'Royaume      * 
de  Naples,  cofiti^  <|ui  porta  d*abord  le  nom  de 
Grande  Grèce,  et  dcTini  province  romaine  dès 
Fan  |7B  avant  J.  C.  Au  ix*  slède,  elle  s^  consiiiua    .  " 
en  rè|KiM^^,  naais  tes  Arab^  ta  subjuguèrent. 
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•I  B'y  rrialminrûnt  jiiiqh*ati  raltlco  dir  ti*  sIécTe; 
-  â  celle  époque  IN  fumit  expulsés  par  les  Nor- 
niand5.  Doux  cenl^  ans  plus  lard  te  pays  appela 
au  irdne  de  Naptes  Chartes  d*Anjou,   frère  de 
iaint  Louis,  el  ce  pHirœ  reiAît  ti  couronne  à  aea 
descendant».  La  McHè  a^en  était  9épar(^e  en  4^3 
pour  se  livrer  à  la  maison  d'Aragon.  En  H44, 
,  Kaplet  eut  le  sort  de  U  Sicile,  et  It  domination 
'  etpagnole  t'y  éttbKt.  Charlet  Vin,  Louis  XII  en 
firent 'Tncmentanément  la  conquête;  eelui*<^i  fut 
entièrement  dépossédé  par  Ferdinand  Y,  dit  le 
C^tholioue.  En  ^43,  et  par  suite  de  la  paix  d*C* 
.  irecht,  le  royaume  de  IVaples  fût  donné  à  la  mai- 
•   ton  d*Aatriciie;  mais  en  4749  la  branche  espa- 
gnole de   nonrbèn   fUt   installée,  l!es   FrançaN 
^.      s'emparèrent  de  Kaples  le  tS  jan?  er  4799,  et  y 
'^^"  établirent  la  république  parthénopéenne,  mais  le 
;•    "cardinet  Ruffo  y  rentra  le  43  Juin.  Le  royaume  de 
;      Jltples  passa  de   noureau  sous  la   domination 
.française  de  4807  à  4845,  période  pendant  la- 
quelle le  frère  *de  Napoléon,   Joseph  (4807-8), 
puis  Joachim  Murât,  régnèrent  à  Naplës.    ^  «f 
-' HAPf.orse,  n.  pr.  f.  Céogr.  sacr.  Vflle  de  la 
.  Mesiino,  dins  une  tallèe  fertil?,  près  de  Tem- 
*      placement  de  rancienrte  Sichem  ;  elle  fait  ^uj. 
ptrtie  de  la  Turquie  d'Asie.  4 0,tK)0  hab.  La  tra- 
^  dftion  y  place  le  tombeau  de  ioseph  et. celui  de 
Jostié.  On  y  montre  aussi  le  pniis  de  Jacob. 
NAPO  ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Itifière  de  la  rolom- 
^  Me,  dans  la  KouTclle-Grenade  ;  elle  descend  des 
eordillères  ets'nnit  à  la  riTière  des  Amazones 
après  un  c50ur^de  4,400  kil.  , 

nkPm.Éfmt.,  s.  l  i:oU  Itès-^béfiS  ■tjiatite 
^AfHque,  ainsi  nommf'^^ren  r  honneur  de  Tcm- 
:  pere«r  des  Français  :  /.t*  napoléone  Hnpériale, 

NAPOLÉONÉ  «  ÉE ,  adj ,  Bot.  Qui  ressemble  k  fa' 
stpoléotie. -^  MAFOLÉON^a,  V.  ?.  pi.  Kaiùitle  de 
.  ^aittet. 

HAPOt.^OUfDT,  n.  patrtîir-  des  ï  g.  Itlsl. 

^emlnetfe  la  familt^  de  Napoléon. 

•-  ^     HrAPOLéaniM ,  tElVflE,  ad).  IlWit.  Qui  con- 

1  cerne  Napoléon  «  sa  Tie,  sa  conduite,  son  système 

d^ttfmlnlKtratlôti  :  f^HéêqtttnttpOiéonpennei  idée$ 

napoUonifnnes.  .4^>^  v?Ti^f  . 

JKl>m:etmr9èe,  s;  t*;  POtît.  Attircbehrem  à 
Napoléon  et  ai|  système  impérial  :  c'estj^  ce 
&6ttAet  fknht  que  Itf  iutpolSoniitiui'  oifl^re  du 

1rAi<0LÉ«!ii9M,  ti.  des  ir  ç.  POlIt;  Partisan 
le  Napoléon  oit  d*utt  prhtce  de  sa  Oaibitle. 

*1lA^Ot.É4NI^TE{|miB ,  ti;  pr,  m.  Géogr.  Kom 
àetnef  M  h  Hne  éè  Bùw^ban-^f^endie.  V.  ce  mot 
au  Complément.  ''■i'--^--i^^^'y}hr^-'i-''  '  ■ 

tA»oifOff-inLEt,^ii.  pr.  t.  Gébgr.  Nom  qui 

nK-ddtonè  sotis  fémfiire  à  U  rii\t  de  Pontlry, 

V     .dans  le  Morbihan,  y.  jKLmtty  atf  Complément. 

•ilArOLl  1>R  toiTAim,^  n.  pr.  Éii.  »Ôéogr. 
♦We  irés^ft^ric  du  royautne  de  Grtcc,  ifàos  ft 
Horèç,  atl  pfèd  dû  Itfoni  PtflatiiMe  et  ati  fond  du 
^  golfe  de  Nappli.  43,000  hab.  ArcbCYéché  grec. 
Cttadette.  Corrtnirerce  de  ttn  .huile ,  laflntir,  cçdôn, 
miel  et  tabac,  tes  Grecala  prirent  sur  hst  Tnrcs 
en  H%È\  et  le  si^  dé  léht  gobteritemént  y  est 
resié  Insqtr'en  ifgSk\  itidque^  il  a  Mé  transféré  à 
AfKénes  parie  fol  Othofl.  Oh  fk^ipelle  aussi  7V<m- 
plie  de  Romanie  »  et  quelauefois  Anaboti,  —  Lé 
.  itoîprâ&  NépôR  est  raflCten  golfe  d*ArgoS.  — 
Ifèp&Hâè  Màivaisk^  rfffe  dd  royaume  de  Cfèeé^ 
Mtr  le  bcTdde  la  mer,  dans  ta  pmqu*tle  de  Mal- 
Toiliey  ni  pied  d'un  focherdoïkfésdilimet  sup- 
potit  une  fbrieresse.  6,000  hab.  Étéché  gre^ 
Tffrirffioromé,  dit  «luiftot^r.  On  dit  é^lement 
fhupiie  et.  MdAlkMé ,  et  heai  (îreés  f «t>peirent 
'  Shmenixuit,  Près  de  U  sdni  les  rnfnct  d*%pi- 
dloi^ ,  aq|.  riem^liûli^ébU. 

■  ■'  ittiféutk-^  a.  m.  Bot  on  dés  imMtjittojm 

«Hibanttim.  T^f 

*^nimistkr%,  Aitt,  a4].  et  s.  Géogr.  tta- 
Cflant  de  kaples.  —  {juf  concerne  le  rbyauiboV 
la.  Tille  ou  tes  habtunfâ  de  Nap^s.— Napolitaine^ 
s.  r.  CtMim.  tMt  de  tifoe  qui  h^esl  pas  creisëe 
ef  q^  If  a  point  de  toiM.  -^  An  ji^  des  trdll 
A^,,  réoni<»  dâttt  U  Ibéaaé  maid  dé  fts,  dit 
dèox  et  dii  jMfi  de  II  ttièÉi0  eodtenr. 
:^haLPvi\x  r.  tes  ftottedia  eé  cdnnuretift  ai 

'     fèttnappetf  tti  tel  «értietfeé.  ce  ne  fUt  que  dani 
lir  iiao)«tt  â|v  ftiito  i^ir  cete^ 

:  MtUt.ibriqd^éi  tMAiireiier  diTMMete  t 
Mtf  iiii ,  d^Nt^fî^^  eMi 

Kttudbr  {#  niim%  ^Uê-tf w  ttbbr  eeuMr  té 
iÉ^rtMili  dé  là  nàjké^  tàtpùkm  i  IdKM 
MVi  œeopaiL  l  M&le.  -- En  rifdrôit.  » 
fm^,\t^t^ÊttiMf^ 
^- j(»  Il  im  adaJdine  tràUdé  »m^ 
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trinquffle  t  fM  éttififf  prétênù  uàé  hetfi  nappé 
(rfaM..^l»éche.  Nappe.  V.  ptea^  au  f>4clionnalre. 

NAR,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  N^m  de  la  Néni| 
rivière  de  l'Ombrie ,  afllueoi  du  Tibre, 

NAUADA,  tt.  pr.  ra.  Mylh.  M.  Pil*  de  Ih^ahma 
et  l'un  des  sept  premiers  richis;  infenleur  du 
luth.  Ce  dietrl^  beaueoup  d'analogie  ayèe  le  Mer  - 
cure  des  Grecs. 

NAitAEA,  n.  pr.  m.  Mylh.  ind.  Bnfer  od  Tamai 
le  Pluion  indien,  punft  les  coupables  et  les  ré* 
prouvés. 

NAKAvf MB ,  S.  t  Bot.  PIsBte  det  Indes,  fia* 
^  mille  des  renonculacées. 

ifABAYAltA,.  n.  pr.  m.  ^Mytli.  ind.  tichnou 
arantla  création  du  monde;  c'était  l'esprit  Bot*- 
tant  sur  les  eaut.  — Nom  d'un  mouni.  Quelques 
brahmines  regardent  Narayana  et  son  frère  Nota 
comme  des  A-va tarés  de  Crichna  et  d'ArdJonna. 

*  NABBONNAiSE ,  adJ.  et  S.  f.  Géogr.^.anc.  Nom 

2ane  det  quatre  grandes  diTistons  de  la  Gaule 
us  les  hohiains.  L'Aquitaine,  la  Lyonnaise  et  la 
Belgique  étaient  les  trois  autres;  Elle  avait  pour 
limites  les  Alpes ,  le  nhône  ^  les  Cévennes ,  la  Ga- 
ronne ,  le  Tarn  et  les  Pyrénées;  Cap.  Narbo  ou 
ifarbo  Afarrt</f  (Narbonne).  Ces  cinq  divisions 
'l^omprenaient  la  Provence,  le  Dauphlné,  tout 
Pancieo  Languedoc,  le  Roussiiion,  le  pays  de  Poix. 
,.  /TlKRBONNB ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-^l.  d'arrond.,  dép.  de  PAnde,  sur  le  eami2  (/e 
iVarfremne,  qui  communique  arec. le  canal  du  Midi. 
♦4,000  hab.  .Archevêché ,  musée  ,  écofe  de  nati • 
gation,  etc.  —  Dès  le  nr  siéde  ar.  J.-C.,  Nat*- 
bonne  était  une  des  principales  villesdela  GauHs. 
Marlius  y  conduisit  une  colonie  en  424  av.  I.  C. 
Lhîinius  Crassus  y  établit  les  vélérant  de  la 
40*^  h^glon  ,  et  elle  détint  la  première  et  la  plus 
hnportânte  colonie  romaine  de  la  Gaule.  Plus 
caïd,  elle  (\jt  la  capitaTe  des  reis . visigoths  Lef 
atterrissements  qui  firent  dérier  le  cours  de 
F  Aude ,  et  qui  combléreni  le  port  de  N^rlKmne 
vers  le  xiv*  siècle,  furent  la' première  et  princi- 
paie  cause  de  sa  décadence.  -^  Le  miel  si  connu 
dans  le  commerce  stnié  te  nom  de  mfrf  4e  Nar^ 
bonne ^  vient  dti  dép.  dbs  Pyréné^a^ieutales. 
Narbonne  n*cn  a  Jan^nsts  prodfii K .    *  "^  ^>  - 

♦^  N ARt APItTBTB ,  I.  tn.  (  eh  gT.  ydpitdtyéov). 
Écorce  de  TÉtThre  quf,  fi^iittil^  l*OliBttt  »  espèce 
dVnceni  déPiftdP:*^  -^■^^'^^'■^"^•'•^^-*^*^^,  -'■■#^^'^^- 

NARcdB,  n.  pr.  tn.  tempfhér.  Plis  de  Bac^ 
ehtiset  de  la  nym[Mie  Physcoa.  ifdevitit  chef  des 
Éléens',  érigea  un  tetti|iie  i  Minerve^  et  organisa 
leeuHe  de  ton  pérei   -'«^  >>*<^y^  ?*  f*'*^  ^^'*^ir^  >^ 

NABcÉBuaiB,  adJ.  f.  BQrih.  Buraoïd  do  nW 
nerve.  •.  '   "^'^**'^'^;  ■•    ...'■''o'^:;.?'^;"^'  '■ 

NARciiInSy  I.  f.  (du  gr.  vdipcvi,  eogburdissè* 
ment),  chim.  Sobstance  particulière  qui  ciiste 
dans  Popluni«'^  ^y:'":-^  : ,  '  't  ^': j -^^ ■*^:'^^ , 

•  irABcissË,  n.  pf;  m.  ternir  fcéir;  ieiide 
rhespien  que  tel  dicui,  sulvat^t  Ovld^,  rendf-^ 
rent  amoureux  dé  lui-même^  pourrie  punir  d'a^ 
voir  dédaigné  la  nymphe  Echo.'i^lbn  l^usaînias, 
Narcisse  mouratde  regtet  d'avtXr  perdu  sa  sœur 
lumclte ,  à  qui  il  ressémBleh  beaucoup.  -^^  ta 
fontaiau  de  Narcisse  était  une  source  votshié  dl^ 
fbespiei,  en  Bèoifé.  -*-  NateiêSÊ^  r.  m.  tfot. 
Gehre  dé  pîantes  iriiacéès^  dont  lea  espèctfé  sont 
nombreuses. — On  le  dit  aussi  dCS  Beurs  de  cette 
plante  :  Natctsiehlawé ,  naf^wie  Jannejte  wftr^ 
cliêê  étaU  Consacré  aux  dieux  des  enfers .  atan^ 
que  les  poètes  eussent  iBVeiité  ta  Mie  de  dif- 

nCfSSç.' 

HâRCtssd,  èk'i  di^  et  s.  t. But.  Qui  reasemMë 
au  narcisse.  —  NAictssdÉa ,  S.  f.  pt  ttifni  (^lf<« 
If^cè^  qaf  a.  pour  type  lé  naitisse.  on  dir  aussi 
nomsfpfdir^  dés'<'|/  . 

JJMictiRrtotîd,  àdi.  des  t  If.  BBt.  temt  les 
ttiifi  resBeinBleot  «  e^él  dtt  fteTtHése. 

AAtMiOllAiv  .1.  m:  i^'#  ^^1  eBgdBr«^ 
di^A||o(t^»  itui  marche).  ;âpl.  llofB  donné  t  Ik 

B/tAcdM^ i.  t  (en  /gr.  \éjm9u!f.  nm.  «tii 
di  stupeur:  o^roëtérpèar. 

■'•  MAUtà^UttÈ,  idj.  et  I.  des  tt.  ttonfgJNii^ 
riqtie  qui  comprend  toutet'les  sui^taudtfi  )|dè 

net  tà.verttt  d'éngo^illr,  reiiduplr,  é^dàne  I'ch 
le  B^deilMi^^ 
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if ei»Klé< ,  Yamêfopôftm  nàrêikê,  «^Oa  donne  le 
nom  de  fMtnf ,  en  Europe,  A  plusieurs  es|)ècci 
àê  valérianes. 

NABtiM!«K,  *B,  alj,  ^  S.  f.  BOt.  Qhi  resRembtV 
au  natd.  — »  NAaniNdBI,  s.  f.  pi.  Tribu  de  plmies 
graminées.       •     *       ^ 

NABDOBBIIB,  f.  f.  (dtt  gr.  vdpôcç, ,  mx^. 
é^i^,  odeur).  Rot.  Plante  du  midi  de  i'KuroiM;' 
famille  àes  nardinées.  \ 

RARBIITA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  de  la  Tur- 
quie d^Kurope ,  qui  traverse  la  liosnie  cl  la  iy.iu 
maiie^  et  se  Jetle  dans  l'Adriatique,  en  payant 
par  un  canal  aussi  appelé  Narenta.  —  peiiiç  ying 
de  ia  Bosnie ,  située  sur  cette  rivière ,  et  quei- 
quefei  s*  appelée  yv^reluéi . 

NARrÉ,  n.  pr.  m.  Myth.  scend.  lin  dei  Q|| 
de  Loke,  et  frère  de  Vale ,  qui  le  dévora. 

BARPI,  n.  pr.  f.  Myth.  scand.  PersonniticaiioQ 
do  la  nuit  èlernetle;      ' 

ilARGftii.BH ,  S.  m.  neiat.  liom  que  lei  muiûi- 
«ans  turcs ,  persans  ou  indiens  donnent  à  leur 
pipe.  On  dit  aussi  narguillé  et  nartjtiUUt. 

BARILtBR ,  V.  B.  Vieui  mot  qui  signifiait  fron- 
cer les  narines  en  signe  de  dégoût  ou  de  mépris. 
ce  mot  eipressif  pourrait  très'^ien  être  renouvelé. 

NARINAL ,  ALE ,  adj.  Anat.  Qui  a  rapport  aui 
narines.'"*'   ;.<^v  m-,  /  .,. 

NARfSit^tf  adJ.  et  s.  ar.  Géogr.  anc.  Nom 
d^in  peuple  dermaln  qui  habitait  au  B.  du  ua- 

nttbe.  ••'■*"■■■•>.'■  .•■•   .'v 
iHRfir,  B.  i^.  tf#.  tiegr.  Wte  de  rfitâtecdé- 

siaslique,  délégation  de  Spoleite.  ft,000  hab. 
ÉVêthé.  C'est  lu  Néfnûf  des  Latins,  On  y  admire 
les  restes  d'un  superb^  aqueduc,  nommeront 
d'AUgmte.  celte  Ville ,  patrie  dé  l'empereur 
Ncrva,  atfetft  dmine  èon  nom  *  f  une  des  quatre 
tr|1HM  qUi,  BB4  av.  I.C.i  fureBf  ajoutées  aoi  vingt 
et  une  dont  se  compoMit  eierS  le  peuple  romain. 

!IhaB6,  B.  pf.  m.  Gt^egr.  ViKe  de  8ici(e,  dans 
l'intendant  é  de  Giraenli.  40,800  hab. 

ItAHOffA ,  B.  pV^.  T.  GéBgr.  \Hle  de  U  Lit»urnie, 
od  féf  Romaine  envoûtèrent  une  colonie.  Elle  a 
refU  ptus  unfle  Btfn  de  iH^fHdàé  v«|  ,|)iMs  baui, 

BAR^eoiSBnmi  idf«  B^Bffe  manière  aar* 

quoise. '  ••'^■•'  -^-v'-"-'-"  ■  ■:•■••■••'"•:  ;  ■'■■  .■ 

lMRRA(ad!IBBTt,n.  pTiBl^i  Géogr.  Bais  des 
Êltis-Unis ,  dans  l'Btat  de  Kbod^lalaii^  qu'elle 
divise  en  deux  partiet.  G^éleH  lur  les  deux  rivet 
dé  Cette  baie  l(U'ba1MtaieBi  les  Nanagatmtùt 
peuplade  indienne  tréanseurageuie  et  presque 
entièrement  détruite.  ■  ^^  w***'*^  >  "^"^-" 

*^  SMBHiAtidB',  i^  r.  iëBrlieeui/de  Norman- 
die» procès  cemenfencét         •  ^^^  >i^     ■ 

BABmiHt/  B.  ur- 1'  ^k^'  BHriére  de  la  pe- . 
h)fne  «  auprès  driiquelie  iét  Kbsset  fnreni  dé- 
faits par  fet  rrantafs  ih  4B  lévHer  1607. 

ivARê,  n.  pr.  IB;  Mofé  des  aBciens  Arab^V 
ayant  h  forme d^Br ai^.    ^^i-r,*-  -  =• 

BAkÉÈ,  s.  t  0éer.  Kenôr  %#»  rer  donee  atn 
kmrbfilm  de |^  d'êffeudde  qaïae  trouvent  en 

^pfMSy.Bdï.  ffetité  tarBMMtéoêa  4Be  l>n  nom- 
mait aussi  fértUé, 

RARtirBt;  %.t.  tld  If.  l^éfH,  férnle).  Nom 
donné,  par  les  chr^HfBf  gféèf  É  là  partie  batfe 
de  rêgl)#e'0«'>eiitl^i«1e  intéHenf ,  dd  Ton  adnnel' 

eiH  ie«^^  patens ,  les  jWfi^,  fer  éiiéchuroènes  et 

tpus  ceux  qui  éUient  excfIfS  dftila  participaiioà 
âdr  inystérèar,   itefée  Uu^HV  étaient   regardes 

cBdinieS^hÂ^  idi#  fft '/^^ 
rtkittkÈMrpwtMi/^,  a^.  des  Bg;  (en  gr.  vap- 

dljkoçéfifnç,  èévéù9tg,nfm^ fif<e,  portée).  Ani. 
Sc^dlB  tfunr  hodIMe  du  ifm  dkm  qu'en  reprè- 
aeauii  tenent  à  la  main  une  branche  de  Hnm 
db  de  «ÉMkëd^.  ^  e#  ëMuÉJii  4>éeia<emeni  ^ 

db  HécdM  «^  atir^tcèrei^dirBiteiius»  aimi 

4rtux  beMMutes;  ^^  *       "^ 

tnMiiki  Bi  pr.  rcéedf.  ¥Hle  de  la  Rei»le 
d1rtm>i*.  < ^IIIIV  dd^rittér  éi  d«»  le  godv. 
^é  Bàini^WtiiikidfB.  f,BB(r  Brt.  GélèBwr  çr  Is 
Vkibire  (tiM  Cttofelllll, ItBB fB^OOO  î^eédeH,! 

rstoporta.  W »  rtwâlAre<7(Mr,  eur  i'arméeéa 

êf  rdirdre  Ai  Mibèr/li  mnm  pm  •^tmêt^ 
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niMun»  de  Niryde.    —   Surnorh  d'Ajax ,   flli 
d  oïl^»  fl"*  *^*^^  né.dani  celle  fille. 
'il4i>.iL,  •..m-  Utsl*  milil.  Parlie  du  casque 
onsisunl  en  une  lame  de  rer  courbe  |  laquelle 

,/araniissail  le  dw«  '  - 

HiSAIiOX,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Am- 
niiiihémji  el  d'une  nymphe.  ïl  donna  *on  nom  i 
un  peuple  de  l'Afrique.— iVajanwfi,  adj.  fl  s.  m. 
Xom  d'un  peuple  lauvage  de  TAfrique ,  sur  la 
liroile  méridionale  de  la  Cyrébàïque ,  au  8.  de  la 
grande  Syrie.  Les  Nasathons  éialehl  pomades, 
élevaienl  del  Iroupeaux  el  iriraienl  s^ûvenl  de 

^'i^MOîrttKfl.  t^  t*»<  ÎStaièmiil.  Pierre 

précieuse  donl  parle  Pllnfe  ;  elle  élait  rouge  comme 
du  sang  el  veinée  dç  noir.  11  ne  faul  pai  écrire, 
'  comme  au  Diclionnaire,  natammoniU, 

ii4ic.ii-E,  8.  m.  Cliir.  Sorle  de  pes^c're.  On 
,v'ajartiai$dlinajca/<e. 

!«A$ciO,  n.  pr.  f.  {du  lai.  ^fibcor,  Je  nais}. 
Myih  Dirinllé  que  les  Romaliu  adoraient  él  qui 
présidait  ^  la  naissance  dei  ènfanls.  Elle  arait 
un  lemplb  à  Ardéc,  TÎHe  du  Latium. 

.viscOTl,  adJ.  el  s.  m.  pi.  (en  liai.,  cachet). 
Nom  qu'a v^enl pris  les  académiciens  de  Milan. 

!k\SEDY ,  n.  pr.  m.  tiéogr.  Bourg  d'Anglelcrre, 
dans  le  comté  de  Northamplon ,  célèbre  par  la 
victoire  que  les  parlementaires  ,  commandés  par 
Fairfai,  y  remportèrenl  sur  l'armée  de  Charles  l". 

XASiiVliiLE,  n.  pr.  f.  Céofjr.  Ville  des  Êlals- 
mis,  la  plus  considérable  de  TÉlal  de  Tennes- 
see, donl  elle  était  autrefois  la  capiule.  6,000  b. 
Evêclié  catholique.  ^^  ; .      -^^     ^  -    v  - 

•«ASi,  S.  m.  Ant.  Tftre  d'Thonneur  que  Jcs 
'  Hébreux  donnaient  aux.  chefs  de  tribus  et  aux 
chefs  de  Camille.  On  dit  aussi  n</fcAi.  -à  ? 

^:*  NASlLiiEttENT ,  S.  m.  Suittnt  quelques  mé- 
decins, altéralion  de  la  roix  causée  par  li  diffi- 
culté qu*éproùTent  les  sons  articufés  à  passer 
par  les  fosses  nasales.  D*atiires  physiologistes 
,  prétendent  qi^e  le  naûtletHent  ne  profient  que 
de  l'iQtroductjon  intempesiire  de  la  TOix  dans  les 
fosses  nasales.  L'article  du  biciionnaire  est  inexact. 

"NiSlQVE,  adJ.  del!l  g.  (du  lat.  na9^$f  nez). 
Z6ol.  Qui  a  le  péfc  lrés-4ong. 

NASiR-DATAÀn,  s.  lA.  ReUt.  Intèodant  àei^ 
haras  du  roi  de  Perse.  . 

^RASiTERKE,  s.  m.  (du !àt.  fidfiitV Sif  ;  t«r- 
nuty  triple).  Vase  antique  qui  n'est  point  cou- 
Yer(,  mais  à  coI,  et  qui  n'a  point  trois  anses  ou 
trois  tuyaux  I  mais  trois  becs  ou  goulotf  à  son 
rebord.  ,     "'^ 

MssAiil^  s'.'^.  Hi^l.  rctig.Nom  de  sectaires 
musulmans  peu  connus,  dont  les  opinions.  dK^ 
ou,  se  Composent  d'tin  mélange  confus  de  Chris- 
tianisme,  de  rislamUme  et  de  taiiteiigioii  de 
■  Zoroasirê.    '  '  ••  •  '  ■^^**^^«-^  4,i, "p^^IÎ.. %^ ■>:^îr^ 

*  NASSAU,  S,  m.  Céo|r.  Duché  de  la  copfédë^ 
ration  gf^rmapiquei  entre  la  Prusse.  1^  llesse^ 
narmsladt  é(  le  terHlôire  de  Fraticrort^sar-le- 
Meio.  3S5fQQ0  ^ab.«  ixit^iUé  catholiques .  moitié 
proiestani^J  Çapl  Wtesbaffên.  Le  gouvernemeni 
est  myiarchlqueUièlÉi'fttHutfOnnel.  Pays  monta- 
gneux c(  bo£sJ.^étaux  ,  carrières,  grains,  tins, 
^chevaux.  Ce  dilfÉI  étah  autrefôb  plus  yastè,  mais 
en  1SI5  il  i' %\é  démêmbfé  en  faveur  de  ta 
Pru^'8e.--pejile  yîîle  du  duché  du  mêbe'jiom. 
^000hab.7-Kli(iM  ducale  d'All^^igne ,  Abre 
dans  l'bUiôfhs  ttodèrne  el  remofntini  ïu  xr  siècle, 
Les  branches  de  Nassau  Saarbrvck  el  f^asiàu 
idHein  léfjFéleinm,  Ifàitau  ^ttbc/Htfi  m  la 
branché  réUinte.  ti  in^iiio^  4'Olranfe  ^  dni  aiH 
parièhiit  I  II  lirattd)^  d*id^teltt,  it  retiodèé  I  iea 
droits.  '  .        *  .     '  ■ 

\  la  nàsfûûvîe  0^  Waan^V  P»ai^  efoiai^^t 
<^«»t  M  ttfrr^  «lii  ibr^ebtNi  détMtt  dé  lÉkgèJiàte. 
"""^^^i^Wm  »  I-  ^p1-  fritte  desplantei. 
.  ^^^&mm  Kom  «M  prêtres 

do  pii>}|ii^r  0^;  ^1  leifoyauéë  de  camboga. 
^  iiASgitn,  s.  m.  Zobl.  Mollusque  qui  habite 
d<nM^  nuaei  :  £enre  de  ooqullle  ontralre. 


MlW)w .  i/b:  Té<M.  dnàdé  iiésie ,  filet. 
ri^!X:M^.  ^:.P^  -^W  Ht-  Chef 


dei 

neUir^.        r' 

ii^.  nmf  do* 

iiftùû  /eut  entré. 


vv 


■A 


V, 


'    ■.:■■■*     '    . 

.  •  -       •  •   ■    ■  .    • 

**  NATAL,  AliS/  adj.    M)ill.    Silfuom  d('  plu*- 

sleurs  divinités  romaines ,  uotammcnt  de  Junc^ , 
^4  même  que  là  Fortune  natale. — Anl.  J^eur  ttU'' 
talSf  ceux  qui  se  célébraient  tous  les  ans,  le 
jour  anniversaire  de  la  naissance  de  l'empereur 
régnant.  —  Les  chrétiens  ont  employé  plus  laiM 
ce  fnot  de  natal  ou  natalicet  pour  désigner  une 
fé|^  quelconque  :  les  quatre  grands  nataux 
étaient  la  Toussaint ,  ^'oêl ,  l^^ques  et  là  Pente- 
côte.— Le  natal  cTvne  église,  la  jour  de  la  dé- 
(Ticace. — On  appelait  aulreîuis  natale  l'argent  ({ue 
l'on  donnait  au  prêtre  qui  venait  de  baptiser  un 
enfant.        ^  ^ 

WATAL,  n.  pr.  m.  Géogr/ Vîllo^a  nr^sll, 
ch.-l.  de  là'  prov.  de  i\io>Grandc ,  au  N.,  avec  un 
polit  port  à  l'embouchure  il'une  rivière  qui  se 
décharge  dans  rAllontique.  3,00f)  bâb.-^  Terre 
de  IS'atal^  partie  méridionale  de  la  .Cafrerie,  sur 
la  mer  des  Indes.  —  Klviérc  qui  traverse  ceUe 
parlie  de  l'Afrique. — Ville  néerlandaise  .de  l'Ile 
du  Sumatra,  ch.-l.  d'un  territoire  qui  produit  du 
camphre  el  de  l'or. 

•^T^ATATioWjS.  f.  Locomotion  d'un  corps  or- 
ganisé dans  l'eau.  L'homme  n'a  pas  en  naissant 
la  faculté  de  nager,  comme  la  plupart  des  ani- 
maux. Ha  pesanteur  spécifique  est^un  obstacle  à 
la  datation ,  et  il  lui  faul  de  grands  efforts  pour 
soutenir  sa  lêCc  hors  del'eau^  et  se  maintenir  dans 
une  position  horizontale.  .   . 

•  mWroiRE,  adj.  des  2  g.  Qui  conccnte  la 
natation. il  ic  dit  des  organes  qui  servent  aux 
animaux  à  nager,  comme  la  vessie  des  poissons  : 
vessie  natatoire.  ^^\\  y  avait  c.  ^z  IcsKomums. 
confme  le  dit  Doisle,  des  natatoires  [natatorh] 
désignés  dans  les  rivières  aux  endroits  où  Ton 
pouvait. nager  sans  danger;  il  en  e^t  question 
dans  plusieurs  auteurs  :  la  critiqué  du  iDidion- 
naire  porte  donc  tout  A  fait  à  faux. 

TnATCUEK,  adj.  et  t.  des  2  g.  Céogr.  kom 
d'une  peuplade  américaine  qui ,  au  cpmmtïnce- 
ment  du  xviii*  siècle ,  occupait  la  rive  gauche  du 
Mrssissipi  ou  Meschacebé.  Les  Français  les  détrul^ 
sirenten  partie  en  4730.  -i-Natchez,  n.  pr.  ni. 
ville  des  États-Unis,  État  du  Mississipi.  3,600  h. 

ËTêCfaê. 

*  WATHiiiÉE!!/  àiJJ.  et  l.'în.  (littértili,  i^ow^, 
consacré),  IKsl.  sainte.  Som  qui  .fut  imposé  par 

-Josué  aui,Gabaonilcs,  après  que  ceux-ci  eurent 
obtenu  par  supercherie  qu'il  fit  alliance  avec 
eux. -r- Le  même  nom  était  donné  aux  Juifs  qui 
remplissaient  dans  te  temple  le  service  le  plus 
pénible^  comme  de  porter  l'eau  el  h)  bois  néces- 
saires pour  les  sacrifices.  —  Enfin  les  Juifs  nom- 
mèrent Nathineens  tous  les  peuples  qu'ifs  sou- 
mirent, parce  qu'ils  les  lenaicn)  rapprochés  4e 
la  condition  des  serviteurs  ou  esclaves.  '^*  * ^  ^-; 
»  NATicoÏB^,  adj.  deé  S  g.  (du.fr.  natice^  et 
du  gr.  etdo<;,  reisemblanee).  Zool.  Qui  ressemble 
'à  «ne  natfcc;'"'-^'*^^^  ■4}0im^-mm$m)s^-..^m^^,,. 

*iiATir,  IVE,  adj.  Miner.  Sarnem  donné  an 
méul  qui  se  trouve  dans  la  terre,  purel  sans 
mélange  d'aucune  autre  substanee  t  Or  naUf; 
fer  mt%f.  «^  JVi^.  n€tif  cf^...»  aorte  de  pléonasme 
pop.  qui.  se  dit  d'une  personne ,  non^seulement 
née  dans  le  Heu  désigné,  maia  encore  issue  4e 
parents  qui  y.  aveleni  leur  domicile.  Il  peut  «'em- 
ployer par  plaisanterie  ;  Çmifi^jHU  pinçon  né 
nuHf  de  9a  cags,  a  dit^iiinerf.-n  a«  m.  L$si 
netift  iTtff*  jMiyt»  les  liebitante  orifine(rea  4'u« 

"".  iATiOH ,  i.  r.  His|<  rélig.  Xhetmtt  iu  nà^ 
tiosu  ou  apôÈr$  dss  nations  ^  noms  donnés  4 
saint  Peui.  r-*  Qiine  l'aneieiine  université  ,  4e 
France,  ««iûiii,  leclété  de  nultref  appai^tdnani 
au  m^ne  peia  et  vivant  soua  lee  mémea  eiatuist 
U  n*|  en  eut  d'abord  que  deux»  la  iallieane  et 
ranflkane.  Hua  Iev4  on  y  adjnig nit  la  «Mon 
picards  et  la  fiormantff .  Quant  à  U  neftion  «nflik 
caf^e,  fon  npfn  (u^  cbangé,  lors  flet  ftuerrea 
eOntre  le|  Àfigleif  t  ^  celui  4f^  na^spjs  germnr 
niquê  OU  d'j^lUnîagnf,  La  natiofi  ^aMIcane  étail 
appelée  kcmoftabls  ,*  ^  picitrde  »  tri^^fidèU  ;  |a 
normande ,  tfénérabls;  la  germanique ,  irès*'ça9H 
stanlê^  Cbacifne  d'elles  était  régie  par  un  di^ni- 
t4|rc  I^Bné  prpctfïwr  <faa  mlpm^  é(  ces 
q\if Ire  proc^reurs  é|iseient'|e  rëétetir.  ----jM£to# 
dfs  Quatrc^Natians  p  cotlége  fop^é  par  Hiiaana 
pour  recevoir  les  èfévéa  appartenant  atilt  |iro^ 
Tineea  fspaffiotea,  ilaUennett  «llemandeijft  Ojh 
mandes;  réupief  à  )a  France  pér  l^uis  X|y.  Ç^ 
éia^litaenieiii»  dont  lei  bltlnenii  foment  ftij^i 
Joiir41kui  (e  palais  de  ridsM^U  b^<i^«1  V^^^ 
r^ppo^  l^Ttc  iea  quatre  fuitinnà  uniTCrsitlIm. 

HA'^tt^AijU  a  I.  m.  n\$i.  x(}\i%.  Membre  t^né 
secte  arienBe  q^l  en|ei|naii  que  le  VerM  9V«(i 
pris  naisHnœ  «  et  qu'il  fi'étah  pas  étemel , 
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•  NIATIVITÊ,  S.  f.  Liturg.  Nativité  de  la  sainte 
Fiergey  fête  instituée  par  le  pape  Sergius  i»*^,  en 
687,'  et  que  l'Kglise  célèbre  le  8  septembre.— 
bans  le  rite  mozârabique  ,»fia/it7f7^'  se  dit  de  la 
deuxième  des  neuf  fractions  de  l'hostie. —  Cliron.  ' 
An  dé  la  nativité^  manière  de  CQfnpler  les  an-  . 
nées  en  coinmençant  le  86  décembre.  On  s'en 
sert  quelquefois  dans  les  expéditions  de  la  coutr 
de  iiume.   -•         f  <       •<■.''  *    -^ 

HtATRiviI ,  %:  m.  (pr.  na^ioiiftf].  Chimi  Synor    ' 
,  hyme  de  jôd/f<tii.  >    «i^» 

NiArRÔt;u\Lc:iT«.  s.   m^  (pr.  natrokalciié\. 
Cbim.  Synonyme  de  datolitht.     • 

•  NM^OMTHE,  8.  f.  Minéral.  Variété  de  mè* 

*  NATfiO!«,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Nom  d'untf  vatlée 
,   de  la  ffasse-F.gypie,  à  l'O,  du  cairi*.  On  y  trouve 

.sept  lacs,  d'où  l'on  lire  du  nation  (^ sulfata  de 
so^dc).  .    .  . 

•  NATic ,  S.  f.  Absol.  natië  dtï  paille  :  Coucher 
sur  une  uatte.'  --  Pêche.  Natte  dé  liège ,  se  dit; 
sur -tes  cdles  db  la  «lilédiicrranée ,  des  morceaut 
de  liège  que* l'on  aHaclw  i  la  léte  des  filets.  —  ? 
Zool.  Aatte,  notn  marchand  de  plusieurs  coquilles 
univalVes.  • 

*  HAttaire,  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une  ' 
secte  de  manichéens  'qui,  aflichani  i'austéd^, 
ne  permettaient  pas  d'aulne  lit  que  des  dSlles. 
On  les  appelle  aus«i  muttaires, 

NATtRE ,  s.  U  Farn.  Être  dans  9^tat  de  pure     ^ 
nature^  être  entièrement  nu.  —  Frov.  Faire  un 
grand  effort  de  nature,  t^'ire  une  chose  A  contre- 
cœur. —  Dieu  et  la  nature  ne  font  rhn  en  vain,  ' 
rien  n'est  inutile  dans  la  création. — VUabitude.    ^ 
est  une  seconde  nature ,,  se  dit  pour  marquer  fa 
force  de  Thabitude. — Nature  signifie  qvéfqUcfjois 
parties  naturelles,  lurlôut  en  partant  dés  femelles.  ' 

—  Pbys.  Jeux  de  la  nature,  nom  que  l'on  don^ 
naît  i  tous  les  phénomènes  encore  inexpliqués,        ' 
que  Fon  considérait  comme  de^  dérogations  aux 
lois  de  la  nature.  —  I  hilol.  X>e /a  Nature  des     v 
choàes,  litre  d'un  poème  latin  dans  lequel  Lucrèce      - 
a  reproduit  la  philosophie  matérialiste  d'Ëgicurc.  - 

—  Système  de  la  nature^  litre <lu  grandouvr^è 
de  Lluné,  et  d'un  livre  du  baron  d'Holbach  qui 
contient  une  cosmogonie  toute 'matérialiste. -r* 
Instances  de  la  nature,  nom  par  lequel  Fr.  Bacdn 
désigner  les  observatieiis  doutai  enseigne  â  dres- 
ser des  tableaux.  —  Philosophie  de  la  nature, 
se  dit  d'un  systèlne  cosmogoùique  de.v  quelques    • 
philosophes  attcrnands,  particulièrement  dof  Sùbel-  .  * 
lin^  et  de  Ucrdcr.  —  Arl'herrtiét.  Nature  fuyante 
au' feu ,  le  inercuve  ordinaire,  parce  qu'il  est  vo-- 
laiil.  Les  alcdlmisles  disaient  que  les  matures  di". 
verses  ne  s*amendent  point ,  c'est-i-dire  qu'on     ^ 
ne  peut  j[amais  unir  ensemble  des  substances  / 
difTércntes  »  comme ,  par  exemple ,  un  végélal  et      ^ 
un  minéral,  etc.  —  Van.  Oieval  de  bonne  n«- 
ti^re,  cheval  doux,  Obéissant;  on  »  cheval  d'uà'*    . 
bon  tempérament,  qiA  se  ttiain tient  en  santé 
avec  peu  de  nourriture. —  C^^tHit  tff  fnoKt^iî^ 
nature,  (jui  résiste  au  cataTiet.  /  ' -^  '*'^>^  ?      '. 

*  AiAtCfiÉL ,  tïéht  f  adj.  Dtdfct.  Sciences  na^- 
lurettes^  s^  dit  çoUectiv,  de  toutes  les!  sciences  qui 
s'ycupepi  4e  lit  nature  y  de  ses  phénomènes»  de  . 
se?  productions ,  comn^o  la  physique ,  la  chimie  p^  J 
l'bistQire  niiiifelle ^  etc.  —  En  bisi.  nal,,  on  aQ-  ' 
pelle  caroci^e  na/urét,  Fénumérallon  complète 
de  M^titef  (et  a^alilés  qui  distinipent  un  animal 
ou  lin  véiélai. -T^  4nc*  l|K|iil..  ffvmme  naturel^  ' 
bômme  qui  e^i  fiiP  ^  îc  Ijsarier,  —  llar.  Ordre  .    >. 
naUfrel^  Ofdre  d'une  a^méè  navale,  ou  d'une  es-^" 
cadré  »  Ionique  tous  lef  vaiiséàUl  sont  rangés  en 
ordre  dé  batail^/a|tnt  eiitre  ^ux  une  seule  en-* 
clbji^m  ()e  4i«Ui¥eé. -*  M^il^*  pieux  nabirelSf, 
les  pariiet  4c  Tiifiivei^s  que  t*e9  avait  déifiées» il 
comme  )e  Ciel  ^  la  terré ,  le  Soleil ,  l'Air,  etc.  — 
jé^  imÀireil,  loe.  adv.  Blat.  Se  dit  lorsque  les  an!-»  r 
maux  6u  )es  i|f urt  qui  meublent  Fécu  sont  re« 
préspntéa  avec  leurs  couleurs  nalureileii  et  non  '■] 
avfcléè  émaux  d^blaaop.     -  .  .    .  J 

RATimlftTB ,  s.  et  adJ.  m.  tfoilto  donnée  aux  iné^rH^ 
deeine  qui,  9'atteci«ant  mrticuljéreaienl  à  obter-  . 

Wer  la  marcbedcs  maladie,  n*eniploient  que  lei 
moyens  propret  é  éi^igc?  Ui  lendanceA  Uvorablei^i 

^  de  la  pmmrtt  fi  i  secun4er  sec  efToru. 

nAimotimrii*  P^^  n^Cpr.  ssitiiMiicf).  Jmnç^- 
bér;  Un  4fe  Arieneiilei  ^  g  rasé^pért  4e  MMiii» 
et  ripifMphiaa  »  gMcrtiert  ^  eNéresil  aia  sièiir; 
4e Tmie. «>*-âeii|«r  4e ûimp  f<A^  TMkee*    .m 

nAUCAiitt  t.  f.  Eeéik.r«f.  Hélanfe  d'berli»,^ 
dPeen  eide  cosi  que  taeéeM^aa  j^otee. 

H4DGATA,  n.  pr.  r.  Oé»Êti  nmi  ville  4«il . 
Sdftfleiie,  AU  •.  4e  mne^A;  A14.  Mé. 

ÉAûciMÉt,  M.  «41 1  k.  art  «mi  ron  (TtÉVI 
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dajiiMuc'lq'uet  dic^iofliiaireB.V;,  au  ComplènitDl, 
NL'LiFfchB,  «eulrégiUier.    /,  " 

hkViA»v,É ,  KICE ,  a(ii .  et  i.  r.  Bol.  Qui  reisembl^ 
à  une  nauclèe.  —  ^avclUv,*,  f.  f.  pi.  Tribu  d& 
la  raoïUlo  des  rubiacéef/ 

ili/il]CXfe:iii&,  i.  m.  (en  gr.  vauxXiipdç,  de  v«v«, 
jTaiswau).  AiU.  gr.  Ilaùre,   piairoit  d'un  navire 

NAUCORiDi,  adi.  det<j.  Zool.  Qui  retsemble 
à  une  naucore.  —  naucorides,  i^(.  |^  ^^^Î^® 
.    d'insecles  héiivpières  aquatiqUei.  .. 

liAtCR4BK ,  s.  m.  (en  gr.  vaOxpap^;^  de  vau<, 

vaisieau).  Ani.'gr.  Nom  de  ceruini  magitirais 

d'Alliènet  chargés  d*adniitiisirer  les  ri^venus  des 

.   démet ,  et  qui  devaient  fournir  Un  vaiaieau^â  ia 

,    république.  Les  roémet  que  les  dé«iarqi(ei.     ' 

NADCRABiEf  I,  f.  AnU  gf.  Charge,  juridicà5n 
d'un  naucrare.  ':  ;  •  .  '^ 
•^^^JKAtCRATlft,  D.  pr.  f.  (pr.  naucratice),  Géogr. 
anc.  Ville  de  TÉgypte  inférieut^e,  sur  la  branche 
Canopique  du  Nil.  Souf  lea  Pharaoni,  ion  port 
élail  le  seul  auquel  il  fût  permit  aux  étranger! 
d'aborder.  Patrie  d'Athénée.  Auj.  Fouak. 

"  NAi;rRA<;K,  t.  m.  Naufrage  de  la  mer  det 
philosopfieë ,  phratepar  laquelle  Ici  alchimitiet 
désignaient  let  pertet,  let  déceptiont  qu'entraî- 
nait la  recherche  de  la  pierre. 

BTAUFRAGEiHfr^  BUftB«  a(U.  Fécond  en  nau- 
frages :  Mer  uaufra§tu$è.  Il  fuyait  la  mer  miu- 
fra yeuse  qui  avait  vu  périr  son  fils  (Prévosî). 

JIAULQQUB,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  Sl^ 
cile, -au  N.  de  Naples,  prés  du  cap  Pélore.  C'est 
entre  Nauloque  et  Naples  qu'Octave  détruisit  la 
flotte  de  Sexlut  Pomp^,  36  ans  av.  J.  C. 

NAUMBOVRG ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  det  ÉUlt 
prussiens,  régence  de  Mertebourg,  sur  rdnstrult 
et  la  Saaie ,  jadis  capitale  dé  l'évéché  fouverain 
de  Naumbourg-Zeitz.  9,600  hab.  *        ** 

NAUPACTB,  n.  pr.  m.  Géo^.  anc.  Ville  de  la 
Grèce  propre,  sur  la  côte  deik  LôcfUie,  appar- 
tînt d'abord  ayx  Ozolet,  puis  aux  Athénient,  i|ui 
j^  éublirent  let  Metténient  fugitift.  Tombée  au 
pouvoir  det  Spartlatet,  elle  Tu^conquite  par  Pbi- 
Jippe  et  donnée  aux  Êtolient,  «ur  qui  let  Homaint 
la  prirent,  l'an  494  av.  J.  C. 
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naupactieh»  lENiiB,  adj.  et^t.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Naupacte.  —  Qui  appartient  à  cette 
ville  où  à  tes  habiUntt.  — Philol.  Poésies  nau^ 
pactie^pk$,  tatiret  dirigéet  contre  let  femmet , 
parce  que  let  pircmiéres  piècet  de -ce  genre  eurent 
pour  auteur  Carciuut  de  Kaupacte.;^ ,,  i.  ,  ?  *  «Ti* 
»  naupidahe,  n.  pr.  r.  Tèmpt  hér.  Fille  à'Am- 
phidamat,  de  laquelle  Apollon  eut  Augian.  .;;       , 

NAUPI.IE,  n.  pr»  f.  V.  NAFOLI,  AU  Compl.—  •.' f.; 

Bot«  Genre  de  plantes  à  fleurs  composées.       ,   .^ 

NAURA,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Province  de  la 
^gdiane,  au  N.  defOxus,dan9  la.Scythit»  selon 
les  uns,  dans  l'Inde  seloo  d'aulret. 

NAtSE,  t>  f.  Agric.  Fossé  large  el  profond 
pour  récoulemeut  4es  eaux  pHlviales, 

*iiA|igiCAA,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Véritable 
*nom  de  la  fille  d'AlcinoÛt,  qui  est  appelée  à  tort 
IVàusicaé  dans  plusieurs  éditions  du  Dictionnaire. 

BAUSITHOÊ ,  n.  pr.  f.  Myth.  Untf  des  Néréides. 
'  VAUTAQUE,  n.  pr.  f.  Géogr.  ane.  Vifle  de  la 
Sogdiane,  dans  le  nays  de  Naura.    .  ,    ^ 

■AUTE,  I.  m.  (en  UL  fumta}.  S'est  dit  pour 
naTigatéur.  .  f  ■ -; 

HAuniJàcfi,  ÉB,a41.  eis.  ni.  Zool.  Qui  rea^ 
semble  au  nautile. —/ MAcriLACta,  i.  m.  pi.  Fa- 
mille de  mollusques.  On  dit  aussi  nautile.  - 

^  IIAI3TILITB ,  s.  f.  Zool.  VériUble  orthographe 
du  mot  que  plusieurs  dlctlonoaires  privent  fuoH 
tUilhêf  d'après  une  étymologie  vicieuse.  La  ler- 
minaiton  ite  ett  celle  d'un  grand  nombre  de' mi- 
néraux, et  le  gr.  VOoc  n'a  que  faire  id.  . 

JUUTUjOÎDK^adU.  detH  g*  (du  gr.  vaurCXo^, 
nautile;  (l8o<,  rettemblance)  Zool.  QdiretsemUe' 
à  un  nautile  pour  la*lbrme  4e  U  coquille. 

iiAimLOPHORB,,a4J.  des  3  g.  (du  gr..^u- 
tCXoci  toautile;  ^épio,  Je  porte).  Zool.  Synon.  de 
nautkacé. 

*  NAVTiQVB,  adJ.  dés  f  g.  Hisi.  Dans  la  cam- 
pagne d'Egypte,  léjfion  muH^e,  légion  que  l'on 
forma  dot  matelots  de  If  flotte  française;  - 

NAiJTODiGB,  s.  m.  (en  gr.  yautoô(ie6<,  de 
vfvtvic,  maielol;  ^Uvi»  Jueiicî^  Ant.  g^.  No»  Je 
Diagistrats  suhallemes  eharjgés  de  terminer  Tes 
diOEérends qui  s^tUev^ient fiire lesmalalots  el les 
marchands.  Celte  forMe  notilotface  est  préférable 
à.eelle  qui  se  troMiM^au  Diei.»  mmMiqm. 

nAVAiLiRAaAp-aÂ&iLARAii ,  s«  m.i^oiAi-  Câff^ 
aitrolôgique  des  IndousJ 
r   * NA¥AJL, 4Ut,  a4i.li|tb.  Surnom  d'ApoUon. 
•p- Quelques  grammairiens  deoneot  14a  pi.  4  çei 


NAVÂRiTS,  S.  f.  Uol.  Plante  du  Chili,  qui 
forme  uu  genre  dans  la  ramiilc  detpolcpioriiacéet. 

NAVARETI^,  II.  pr.  f.  Géogr.  Lourg  d  Espagne, 
intendance  de  Hurgus.  S,îOP  liaU.  Duguesclin  y 
fut  Tait  prisonnier  dans  une  bataille  livrée  en 
4367,  entre  Pierre  le  Cruel  et  Henri  <|t)  TrantUf^ 
mare,  ton  frére^     "  J  "         - 

''  *  NAVARia  f-it.  pr.  ra^Géogr.  Ville  de  l'Etat  de 
Grèce,  gOuv.  de  l'Rnde,  tur  la  eôle  0.  2,000  hab. 
C'ett  l'ancienne  Pylos.  La  bataille  de  [Savarin 
fut  gagnée  le  SO  octobre  48i7 ,  par  les  l\otlet 
française,  anglaise  et  russe,  aux  ordret  det  ami- 
raux de  Rigny,  air  Edward  codrington  et  le  comte 
ileyden.  L'esCadre  turque  était  commandée  par 
Taher-Facbâ.  En  48^9,  la  foudre  fit  sâutpr  la 
poudrière,  de  cette  ville,  ai^.  presque  en  ruines. 

NAVARRAia,  AISE,  adi^  ett.  Géogr.  Habitant 
de  la  Navarxe.—  Qui  appartient  i  ce  pava  ou  à 
ses'habitantt.  .  :■ .  ■■■  \^''^  ■:•,: ^ ,■  :.;^j,: ,  .,:./'»,:-;; .:•■  • 

^NAVARRE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Prov.  d'Etpagne, 
bornée  au  N.  par  les  Pyrénées,  traveftée  parJ'Èbre 
et  la  Bidatsoa.  300,000  hab.  Ch.-l.  Pampelune. 
Sol  fertile:  Minet  d'argent,  de  Cuivre,  de  fer,  de 
plomb  et  de  tou^re  ;  carrièret  de  marbre,  d'agate, 
de  granit.  InduUrie  attez  active.  Qn  la  nommait 
Mu(e-*iVâvarrr,  par  opposition  i  Xk^Basse-Na- 
varre  OM^avarre  française. -^Pfhvarre^t-Béàrn^ 
grand  gouvernement  de  la  France  avant  la  révo- 
lution; il  te  compotait  de  la  UasserNavarre  et  du 
Oéarn.  Cap.  Pau.  l\  a  formé  le  dép,  det  Battet- 
Pyrénéet.^ — Massf- Navarre  ou  Naifarrt  fran-- 
fata«,  ancien  pelilpay^de  France,  enclave  dans  le 
Béarn.  Cap.  Saint-%lean-ried-d'e-4*ort>— /toyatimer 
de  Navarre  t  État  forqié  d'une  partie  en  deçi'et 
d'une  partie  au-delà  des  Pyrénées  [Êasse  et  Haute 
Navarre),  Il  fut  fondé  en  857  par  Azuarj  duc  djet 
Batquet  chrétiens  repoussés,  dans'  les  montagne!^, 
par  les  Maures,  et  pn-fappela  d'abord  royaume 
de  Suprdrbie^  puit  royaume  de  Pamj/felune.  En 
4*185,  Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  ayant  épouté 
Jeanne- dé  Navarre,  prit  le  titre  deroi  de  France 
et  de  Navarre.  La  fiavarre.te  sépara  de  la  FrAice 
en  4328,  fut  gouvernée . par  Jeanne^  fille  de 
"Louis  X,  puisentradant  la  maiton  d'Albret(4494). 
Ferdinand  V,  roi  d'Aragon,  t'eèipara  bienlôi  de 
la  Haute-Navarre  (4j54S),  l'autre  passa,  dant  la 
niaison  de  Bourbon  par  le  mariage  de  Jeanne  d'Al-** 
hret  avec  Antoine  de  Bourbon,  père  de  Henri  IV. 
L'avènement  de  ce  prini^^  au  trône  réunit  d.^fini- 
vilaentja  Basse-Navarre  A  la  France,  dont  les 
rois  ont.  Jusqu'en  4830,  porté  le  titre  de  roi'  de 
France  et  de  Navarre.  ^^  NouveUe^Navàrri,  nn^ 
cienne  province  du  Meiiqué,  au  ^.-0.,  auJ.  coio- 
prite  dant  TËtat  de  Sonora.       .  ,^  -  ,^-^ 

*  NAVARROis ,  QISB ,  adJ .  eï  s.^  If .  au  Compi  .^ 
NAVAaaAis,  qui  est  beaucoup  plui  usité. 

*  NAVRE,   s.-f.  signifiait  aussi  vaisselu  et' 
aaéme>  flotte,  mais  II*  se  ^uit  plus  ordinairement 
pour  barque,  naoelie.  A        '  v  1  ^  -  ^  '  * 

NATBMMJltciB  r  t.  f.  Bot.  Planie  ^AméHi^tte, 
tribu  des  héliantli^. 

/^ NAVET,  s.  m,  Zool.  Nom  marehand  de  plu- 
fleurs  coquilles  univalves.— -  Bot.  Navet  à,  Umyue 
quemt^  nom  vulgaire  ^e  la>bryoneJ  ^ 

* NATfnrTB,  s. f.  IpBhn.  Ouvriers  âe  la  grondé 
navette  f  ouvriers  en  drsp  d'or,  d'argent ,  de  sole, 
par  opposition  aux  rubanie'rs,  que  l'on  appélle^ 
àmmiers  de  If  P^tHe  navette,  — ^  Prov.  et  pop.  La 
langue  lui  va  comme  la  navette  d^un  tisserand^ 
c'ett  un  bavard  infatigable;—  Jeu.  Fafr^  la  ^- 
vette,  8e  dit,  au  whitt,  quand  de  deux  parténalrei, 
chacun  coupe  une  couleur  et  Joue  alternativement 
eelle  que  l'autre  coupe;  de  son  côté. —  Mar.  Pia-- 
twtl».  Poulie  allongée  dont  le  corps  n'est  pas  en* 
tièrement  estropé.  —  Pirogue  (et  non  bâtiment) 
des  Indiens.—  Zool.  Kom  marehand  de  plusieurs 
coquilles  univalves.  /' 

NAViCRLLB,  S.  f.  (do  Ut.  fMTvicetâ,  diàilD.  de 
naviêt  barque).  Ant.  Bassin  d'une  fonUine  an^- 
ti^ue  trouvée  i  Rome ,  et  qui  a  la  (brme  d'une, 
petite  barque.  —  Zool  GMire  de  coquilles  tini-' 
valves., 

*  NAVICDLAIRB,  s^J.  des  t  g;  Se  dit',  en  looi., 
des  coquilles  dont  la  forme  approche  de  odle  d'un 
petit  bateau.  —  Ànat.  FosaeiiavtCBialr»,  ehex 
la  femme,  petit  .enfoncement  qui  se  trouve  à  ren- 
trée dii,  vagin. -—Chéi  l'homme^  diUyilofi  que 
présedïe  le  canal  de  Turètre,  à  son  extrétoité  si^ 
périéure.  —  On  donne  le  ménM  nom  à  un  en- 
fpneemeut  superficiel  qui  sépare  les  deutracUieii 
de  Vhélix^  -7  iVtfviciitoira,  s.  m.  Ant.  Proprié- 
taire ou  capitaine  d'un  vaisseau  marchand.  Les 
nATiculïIret  formaient  une -corporation  dont  le 
chef  avait  je  titre  de  préfet  des  néMculakeê.* 


< 


infusoiret.—* Division 4e  coqyilîéi  renfcmiani  |^., 

arches  dont  la  forme  est  n.i^culairo. 

NAllibLLB,  s.  f.  Zool.  i\om  d*uno  couleuvre^' 
l«A,viKnR,  s.  f,  s'est  djl  pour  champ  de  nâveii 

*  NAVIFORMR,  adj.  dis  2  g.  Didacl.  Qui  ma 
Corme  d'un  pt?iil  bateau. 
-  *~!«ÀV4(GiATi*:iJR ,  n.  pV.  m.  Iles  des  navigaicurx 
arclUpel  de  la  Polynésie,  au  N*-£.  dea  Iles  jouJ 
Sol  ferlile.      ■  ^  *-  h 

*  NAVIGATION,  t.  f.  On  dittihgue  la  navuin^ 
tioH  ka^turière^  ou  de  long  cours;  la  >iarir/(/. 
tion  côtière ,  ou  cabotage  ;  et  la  navigation  i,i. 
térieure^  qui  alieuaur  les  fleuves,  rivières,  bcs 
et  canaux  d'un  pays.  —  Navigation  sous-marine 
art  de  naviguer  entre  deux  eaux,  à  uneceriainè 
profondeur  de  la  mer,  au  mol^n  d'un  bal^au  de 
forme  particulière.  — Fhys.  Navigation  aérienne 
l'art ,.  encord  inconnu ,  de  diriger  les  aérosiaif>!^I 
llist.   Act£  de  navigation  C  aclc  du  parlement^ 
promulgué  par  Cromwell  en  4654,  renouvela  en 
4660  par  Charles  11 ,  êtqui,  en  aséurani  ï  l'Anglv.  , 
terre  le  commerce  exclusif  avec  tet  colonies;  de-  * 
vint  une  det  principales  cautes  de  la  pûissaiict*  • 
maritime  de  cette  nation.  ,^  ,  ^         .     j  :  ' 

NA^fGBR  ,  V.  n.  S'est  ait  ^ur  naviguer  On  io 
trouve  encore  dant  le  DicliT>nnaire  de  rAcaliémie 
de  4-^4.    .       .      :....:.  v.:,-^:.'       .  ]v^- r  .    ,   'l- 

*  NAVIGUER ,  y.  n.   Màr,   Naviguer  eii  armie;! , 
oi|.»en  escadre,  faire  partie  det  f'orct^s  Davaies'/i 
réunies  pour^une  exp^ilio%  —  Naviguer  dani, 
les  terres,  se  dit  lorsque  la  carte  se  trouvant  ' 
fausse,  on' navigue  dans  lin  espace  indiqué  comme 
terre  sur  cette  carte.  —  Naviguer -^$1  v.  a.,  mais  ' 
tenlerfient  dans  cette  locution ,  qui  âppartioniau 
langage  des  marins  :  naviguer  une  chaloupe ,  la 
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faire  avancer  avec  les  rames. 

*  IfA^RB,  s.  m.  Prov.  et  fig/  A  navire  Irisé' 
tous  vents  sont  contraires ,  tout  nuit  à  un  corps 
usé;  ou  :  I^s  gentTuinét  ne  trouvent  plus' au- 
cune chance  i.\xorMp,-^llhi..QrdredUi\âvire  • 
et  dû  double  Ooissant  .ordre  de  chevalerie  i^isii-  .  ' 
tué  par  taint  Louit,  en  4369.  U  cessa  d'exister 
après  la  nrtort  de  ce  prince,  fut  transporté  en 
Italie  par-ChaVIes  d'Anjou,  et  vpçài  du  roi  Keivâ  ^ 
le  nom  d* ordre  du  Croissant,  —  Ant.  Cliçz  les 
£^t>tiens,    lés  Grecs  et   les  Romains,   navire 
aacr^ ,. vaisseau  consacré  aux  dieux,  comme  le 
vaisseau^* Isi s ,  celui  qui  por^it  les  théories,  etc.  1 
— ^  ^n-teulement  on  disait  to  navire  Argo,  mais 
le  mot  naWrr  a'était  originairement  que  fém., 
et  au  rvii*  tiécle,  i.l  était  encore  indiftèrcmment' 
fëm.'^  ou  mate. ,  turtout  en  poésie.  On  lit, dans 
Malherbe  :  fAs'fuivire  qui  tremble  né  trouve  plns'^ 

depoH.  .-■%'' *-:\:^^  ^  '.  *^ 

NAViSALViAy  n.  pr.  fy  Myth.  rom.  ||[om  sous 

Jequel  on  déifia  la  vettale  Claudia  Quinta',  |)arco 

qu'elle  avait  traîné  avec  sa  ceinture  le  navir^qui 

apportait  à  Home  -  la  statue  de  la  Bonne  Déesse. 

navim:b.  s.,  f.  Bot.  Un  dés  noms  vulgaires  de 

la  mouff  rde. 

.  NAVY^BlLli ,  's.  n.  Hist.  Lol  anglaise  que  roii-  : 
nomme  autsi  acte  de  navigation .-V.  piui  hauflo  , 

mot  NAVIGATION,.    '  '    ,'  "    .  "  * 

NAXllJg,  n.  pr.  m.  (pr.  najfcrtiièe)-.  Temps  hér.   "> 

Roi  de  Carie ,  flif  de  Polèmon ,  donna  S09  oâm  i 

niedeNaxos*  V.  plus  loin  nIxit^T  .        %r:  '^  « 

^AXIE^  n.  pr.  f.  V.  plus  loin  NAzoa.  '      ^  * 

NAUBN ,  IBNNK^»  a^j.  et  ê.  Géof  r.  Hal>itant  dp 

Ntxosl     ^  •  '"  ■    ■  *   '■  ■'■  ^ -^-^ 'ni<^i 

*  NAXOf  ^  n,  pr,  t.  aébgr.  âne.  Ville  d^  la  Si- 
cile. V.  TAtmommutt ,  auCorapl. -^Géogr.  mod.  ^ 
Naxos  ou  Naxle^  tie  du  royaume  de  Créce,  dans^ 
les  Cyclades.  Territoirç.  fertile,  vins  délicieux  j 
beaux  jniir.bres  ;  terre  d^émeril.  48,000  hab  Sou  v 
eh>L,  dû  mette  nom^  en  a  3,0Q0.  —  Naxoi, 
colonie  de  Cariens,  d'abord  indépendanU).,  fut 
soumise  par  les  Athéniens ,  passa  ensuite  tous  le 
Joug  de  Darius  I^,  et-  plus  Urd  sour celui  des  no- 
mains.  Après  la  prise'dèConstanti|iople(4S04\ 
elle  échut  à  Venise,  et  leur  fat  enlevée  parles/ 
Turcs  vers  4478.  ~^. 

'-  NiUmÀMB,  a.  pr.  f.  Géo|^.  anc.  Ville  d'Armc- 
n|e;  etie  passait  poiirla  prenilére  bâtie  apréi  lo 
déhiige.  K}i\.  Nakichsfkkn.  x 

NAii/ft,  n.  pr.  m.  (pr.  nd^-fnct).  Temps  hér.  ; 
Fils  d'Apollon  et  d'AeacâlHs.  —  Fils  d'BndyinioD. 
Selon  quèîques  auteurs ,  œ  fut  lui  qui  donna  ion 
nom  à  la  ville  de  Nazofl    ' 

""NABAR,  s.  m.  Ri^al.  Nom  donné  parles 
Oriénuûx  à  l'influenee  prétendue  qu'on  appel  0 
da^s  l'Occident  le  mauvais  oekX.Jt.  ém^foiê  tnt, 
au  mot  NAOVAia  du  Oictloiinaire.^  ,. 

*  NABARÉBN,  S.  m.  Ilist.  relig.  se^t  des  juin 
qui,  dani  randèMie  loi ,  se  eonsaeraienl  à  Pieu 
d'une  manière  spéciale,  iott  pour  un  tempi ,  »<>i( 
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nft^ent  de  yln  éi  ne  eoupaiein  Jamtls  leurcneve- 
lurc.  Samuel ,  SimsQD ,  éuienl  naïai^ens. — 
Nom  que  l'on  doiinail  aui  premiers  chrétiens, 
comme  disripifi  de  Jésus  de  Nazareth.  — Membre 
r^'unc  îçcle  hérétique  issue  des  chrétiens  de  |M , 
ruialcm,  et  qui  mêlait  leè  pratiques  d«  l'au- 
^icbne  loi  aveo  les  dogmef  de  la  nouvelle.  Elle 
disparut  vers  le^  i\^  siècle.  En  c«  sens ,  6a  dit 

.     NAIABÉ^EN,  ENNBytiU*  Conforme  à  la  doctrine 

desjiaxaféens.  / 

^    *  NAZARÉlftaiB ,  i.  m.  Hitt.  relig.  Doctrine  des 

o^  nazaréens ,  hérétiques  lemi-juifs  ei  semi-chrè- 

tiens. 
'^^JVAXARÉISTE,  S.  m.  Hist.  relig.    Nom  donn^ 

liu  hérétiques  appelés  é|alement  nazaféem.  V 

^hlfhaUlNAIAWUNr^^  •  .        -^ 

'-T^^'BiAftAliBTH ,  tt.  pr.  f.  (eoluTC  liasra)j^éogT 

pelf le  ville  jAe  la  PalesMoe.  S,ÔO(Hia^b:  EnTTWj^ 

junot  y  gagna  lur  Ut  Tures  une  bataille  dïiede 

Hazartth.  -7-  L'ancieniie  Nazareth  faisait  partie 

de  la  tribu  de  Zabu Ion >^^^^^  >»  ^    . 

.////I    NAZABiEify  s.'^.   Hisl.  re|lg.  Membre '3'une 

^   dis  salîtes  ;mahométanes  qui  s'élevèrent  après  le 

.  '    schisme  d'Ali.  Les  fiazariens  croient  ^uift.Dieu 

://])(',    l'est  uni  corporellement  avec  Ali  el  avec  d'autres 
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faon).    Myjh.' Surnom  de  iHf chus,  vj61U  d'une 
peau  de  faon.  > 

NÉBitODES,  s.  m/  pi.  Géogr.  anc.  Moiiiàgne| 
(le  SieiU»,  s'éteiiti^nt  de  l'Ë.  à  TO^  On  ks  nomip^ait 
aussi  monts  llèréens, 

NÉBKOPHOi^É,  li.  pr.  f.  (du  gr.  ve6p6ç,  faon  ; 
9dvo<,  meurtre).  Blyth.  Une.des  nymphes  de 
Diane.       ^^ 

*NÉBROPHOnjOS,  n.  pr.  m.   (même  étym.). 
Temps  hér.  Fils  de  Jakon  et  d^lypsipyle.  . 
^  *  NÉBULEUX,  BUSE,  adj.  Hist.  nat.   Dont  la 
surface  offre  des  taches  irrégulières  d'un  brun 
jaunâtre.  —  Blas.  Il  s'emploie  pour  nébuU. 

NÉBULIPORME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  nebuîa, 
nuage;  forma,   forme).  Didact,    Qui   porte  des 
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.^taches  nébuleuses. 

^*    •  NÉCESSAiBE,  adj..  des  â  g.  Dr.  rom.  Héri^ 


m    uiuls  personnages.  « .  ^ 

'^j:>,  :;::^'HiCtE^'%,  f.    Hêché.  ^  dit  quelquefois 'pour 

]  I  N.uuNZlK,  n.  pr.  m*  Geogr.  anc.  ville  de  Cap- 
^doréeVau  S.,  connue  par  la  naissance  de  saint 
Grégoire  le  Grand  ,  ou  de  Nazianze. 

]SAàu(£ATf  hazibéen.  Mot^Monnés  par  quel-^ 
ques  dictionnaires.  V.  nazaréat^  au  Dict.,  et  na- 
zaréen ,  au  Dicl.  et  tu  Çompl. 

KAZIBIE.,  s.  f.  Géogr.  Nom  des  diviisions  ad- 
Nninislratives  de  l'Egypte.  L'Egypte  est  diyisée  .eo 
fingl-troi^  fiiozirtçK 

'  .iiA«MTE,iadj.  el  %.  dss  S  g.  Hist.  Nom  de 

l'iuie  des  plus  puissantes  tribus  juives  de  l'Ara- 

Vhie,  avanX  la"  conquête  lie  Miihomet.  Qn  dii  aussi 

'  "  i^BA^^.H%  S.  ni;  Relig,  parse.  Nom  d'une  priéje 
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dcTAvèsia.,  .      a;   ^      .  ^ 

REALlNGy  t.  m.  11$|(^.  Sorte  de  pudding  que 
•rfonUes  naturels  de  IMle  de  Gambie. 
u    'AiÉAXDBE»^n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Ma- 
caréé ;  il  s'empara  de  nie  de  Cos.        ^':'\h-j>-i-r\ 
-    MÉAKTETé^y  j.  r.  Ëtat  d'une ;Bfiosc  nulle,  lans 
valeur.  HoHrès-vieiu ,  mais  expressif. 

m^HTiSB,  s.  f/^Nallité,  absence  de  toute 
èDereje^  en  parlant' des  hommes.  Vieux  lan^. 

RÉAPOLIS,  D.  pr. -r.  (pr.  ^  Heapo/tce)  (du  gr. 
véo;,  nouveau;  m^K,  yille).  Géogr.  aoc.  Ville 
de  la  Palestine,  la  Biéme  que  Sichem.  V.  Se  mot 
au  Compl.  Aujourd'hui  Naplouie.  —  Ville  de  la 
Cai«panie.  Les  Grecs  ayant  fondé  dur  ce  rivage 
UAecité  qu'ils  appelaient  Parthénope^  les^hàbi- 
.  Unis  de  Cumes  la  déiriiisirent  et  la  remplacèrent 
par  une  nouvelle  ville  qui  fut  nommée  Néapoliê. 
Aujourd'hui  NapVèê,  -^  NéapolU  e%i  \e  nom  de 
plusieurs  autres  vUl^  aaciennef . 

RÉAIOUTAIR^  AINB,  adj.  et  S.  GéofiJc  anc. 
Habiunts  de  Nèapolis.  —  Qui  appartieot  à  cette 
ville  Qij  à  ses  babiUnts.^  «# 

KBATH,  il.  pr.  a.  Clèogr.  Ville  d'Angleterre,]: 
dans  le  pays  deGidlet.  4,200  htb.  UouUle,  usines^ 
â^cuivre. 

"    ^UXiWLWriJb.4MkTEAV  ,    Q.    pf.    m.    Gépgr.V 

Bourg  de  FraBce,  dép.  de  Selne-et-Oise,  4,000  h. 
;  lÉBALiADB,  «4i.  des  9  g.  >t  s.  in.^Zool.  Qur 
^Msemble  à  une  BéMie.  — MteALuoié,  s.  m.  pi. 

•  Famille  de  crutUcés. 

NÉBAUB,  •«  f.  SBDol.  GeBfe  de  crustacés  déca- 
P«<*«a* 

MKBBL,  t.  ■i.^Ant,  Mesure  de  capacité  eo 
«uge  Qhes  les  Hèbreuir  Le  neM  contenait  trois 
1^/-^  Mus.  me,  V.  MABU,  AU  compl. 

™5^i  ■.  pr,  m.  Jiitli.  y.  RABô ,  au  Compl. 
p Géogr.  lacr.  .ftpnUgne  de  la  Palestine,  chef 
"«•^  Boabites,  du  haut  de  laquelle  Moïse  ap<5rçut 
!^  1er re  pfooiiset  et  mourut. 

■BBOUBAB^  li,,.pf,  «.  cé9fr.   Ancien  petit 

^l*  î*,  ••«'•^f  ^M  ^  S»-4.  de  la  Gaieogne, 
«P-^inWaudens^  ^i^ounTliui  compris  dans 
^-jmartemeilU  de  la  Uauto-Garonne  ei  4ê9 
"^-Pyrénéee.  , 

•  "miTÈB,  s.  m.  Y.  iiiiBitt>  MiaMoL 

''  .r  î!??^^*'*^  •*•  '••  (P^-  ♦M(6fiibréf)  (du 
f.1  ^7^*  ^^^1  X«ip«t  fi^me).  M|th.  Ullé^ 
?iîoU^         '^        **  ApiUiète  deBacclius  et 

"  éft!!?®**^»  ■•  ^-  "*•  *•'<*»  <!"«  *••  manicbéens 
•ttî^x  *".  ^^^"  <*•  l'impureté,  qui,  suivant 
■^t  eréa  Adam  et  Eît« 

.  i»WWl>to|  »d|,  t|  f,  p,  (du  |r  vi«p6^, 


Her  nécessaire.  V.  bAaitieb,  ^u  Complément. 
—  Bot.  Polygamie  f»«ctfa«att:«,  se  dit  des  plantes 
synanth'érèesi  lorsque  les  calalhides  offrent. des 
fleur.s^mâles  au  disque  et  des  Heurs  femelles  i  la 
circonférence,    parce  qu'alors  la  polygamie  est,^ 
indispensable  .i  la  conservation  de  respècè.  — -) 
ê,  m.  Le  nécessaire.  Philos.  Dans  la  doctrine  dé(l^ 
pèripatcticiens,  ce  qui  ne  peut  pas  ne  p^s  être.  Le 
néceuaire  est  oppose  au  contingent.  V.  ce  mot , 
a<i  Complément.   —  AVcewa ire  s'est   dit  pour 
g^rf^e-robe.  On  le  trouve  dans  Rabelais. 

.  NÉCESSABlEN,  S.  m.  liist.  relig.  Membre  d'une 
secte  chrétienne  qui  enseignait  que  les  êtres  mo- 
raux agisseut  par  une  nécessité,  soit  physique, 
soit  morale. 

*  NÉCESSITANT,    ANTE,  adj.  S'est  dit  pbur 
nécessiteux.  On  lit  dans  Molière  :  Aussi  est-ce  à~ 
vous  sente  qu\on  voit  avoir  recours  toutes  les 

..muses  nécessitantes.  ^^l^itoX.  Grâce  nécessitante ^ 
celle  qui  contraindrait,  qui  enchaînerait  la  li- 
berté. ^ 

MÊCE&SITATION ,  S.   f.  PhitolT  11  s*est  dit  des 
circonstances  qui  nécessitent  Taction  de  la  volonté. 

*  NÉCESSITÉ,, s.  J.  Prov.  Lcs  aik^s  se  font 
nécessité  de  tout,  ils  ne  font  aucun  usag^  do  leur 
bien  et  manquent,  toujours .  du  nécessaire.  — 
Féod.  Nécessité  jurée,  ser nient  que  devait  faire 
le  vassal  pour  engager  ou  aliéner  valablement* 
un  flef.  —  ThéoL^ecMsi/e  de  moijen,  nécessité 
absolue,  se  dit  par  opposition  à  nécessité  de  pré- 
ctpte.  Le  baptême,  par  exemple,  est  d^une  néces- 
sité de  moyen,  tafndis  que  l'eucharistie  n'est,  àja 
rigueu)',  que  d'unn  nécessité  de  précepte.  — 
.Philos.  Nécessité  physique,  celle  qui  résulte  de 
l'eÉistence  actuelle  d'une  chose.  '•^  Nécessité  mé- 
taphyséJjue,  celle  qui  ftit  qu'urt  chose  est^'ictile^ 
que  son  contraire  est  impossible.  •  f 

IvÉCHltiOTU,  s.  rin.  Ant.  Nom  ^érndriquc  des 
instrtvments  à  "vent  des  Hébreux,  comme  néginoth 
était  celui  de  leurs  instruments  à  cordes.    ^ 

RECILEB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Uivière  d^Allemagne 
qui  naît  dans  le  royaume  de  Wurtemberg,  tra- 
verse le  gipand-duché  de  Bade,  eVse  joint  au  Uhin 
près  de  Mànheim,  après  un  coujs  de  47^Jiil.  11 
donne  soA  nom  à  deux  cercles.:  l'un  dans  le' 
Wurtemberg ,  çh.-l.  StuttgarJ  ;'  l'autre  dans  le  ^ 
duché  de  Uade,  ch,-l.  Manheiro.  -^  )^in  duNec-^ 
ker,  vfn  récolté  sur  les  cOteaux  qui  bordent  cette 
rivière.  On  dit  aussi  iVec/tcoF.     ;*  ,:'--<^.^>.^  .  ■■ 

*  NEC^EIt,  s.  m.  BQt.  Geurc  de  mousses.  On 
dit  necker  ou  neckerie^  s.  f.,  et  C'est  à  tort  que. 

Je  Dictionnaire  a  deux  articles  distincts  de  ces 

deux  mots.    '     '       "   .>;^if>'^^>i^-.->-'i;>i^i' '•^>•  ■^■•'^.  .•■?.^.,; 
NiCRACADÉlilB  ,  s.  f.  Philol.  Nom  que  Lucien 
donne  au  jardin  de  àocrate ,  dans  l'Ile  des  Bien- 
'  heureux*  ■  *v^.v*^^-^^'^--' ;<■;■'  v^'^ ^^i^<: ?.%  v^i'ù:u  • 

AéCRODOOLlft,  S.  r.  (du  gr.'  vtxpàç,  mori; 
^uXckt,  seryitude).  Nom  donné  par  les  Euro- 
péens au  culte  que  les  Chinois  rendent  aux 
mânes  de  leurs  ancèirei.  *.    '  \V^_ 

NÉCBOGÈNif,^  adj.  des  9  g.  (du  gr.  vcxp^cv 
mort;  Ycvvdco,  engendrer).  Bot.  Qui  naît  sur  un, 
végétal,  m(^rant ou  mort. <-,:.,     .^ 

NÉCBOGBAPHiQiiE,  a^j.  dcs  S^g.  Qui  appar- 
tient à  fa  ûécrographie. 

nécrolAtrique,  adj:  des  S  g.  Qui  appartient 
à  U  nécroUtrie.  ;.  v.,.JÎ,^,  ^ 

NÉCROLITHE,  ff .  f .  (du  gr.  Vfxp6<,  mort  ;  XC- 
6o<,  pierre).  Miner.  Rocbequei'on  nomme  aussi 
irachyU, 

RÉUtoiiiTE,  S.  f.  Minéral  qtii  a  les  çaractéret 
extérieurs  du  feldsp^^th. 

NËrJtOPBRNAS ,  ailj..m.  (en  |r.  vcxfoicépYsc^,. 
de  vcxp^^vmorl;  icc(>vâ^,  de  ic^pwitxi,  vendre). 
Temps  hér.  Littér.  Qui  vend  les  morts.  Suruom 
d'Achille.  s         . 

*  NÉCROPHAGE,  adj.  dcs  S  g.  Zool.  Qui  vit 
d'animaux  morts. 

l|<tç|^9P||0BI<^B^  ad|.  dei  S  |*  Qtii  apjparUqil 


à  la  nécrophobie,  <rest-à-(life  à  la  crainte'de  {3 
mort,  ou  des  morts. 

•  NÉC.nopOi.E,  s.  f.  Ant.  Pariie  d^s  villes  des- 
tinée aux  sépultures.  — ^Vasle  sbulerrain  oif^l'ofj 
déposait  les  morts.—  Xoin  d'un   fauboiirg  d'A-* 
lexanUrie,  . 

•  NÉiJiOSK,  s.  B>  Agrio.  Maladie  Jes  grains.  Ouf^ 
la  iu>nime  ausli /i/t/^'. 

NÉ(:rosk,fe,  pari,   de  «é?'n^cro.«<T,  et  atlj.  :  , 
J}es  os  nécrosés^  ,        .  » 

se  NÉCKOSKB  ,  v.  pron.  Chir.  Se  mortilier,  eii    v 
patlant  des  os  ;  être  allaqué  par  la  «ccrose» 

•  NECTAIRE,  fi.  m.  Hol.  Il  se  dit  de  loule  partie 
d'une  (leur  qui  a'est  ni  ,ralico  ou  corolle,  ni  éla** 
mine  ou  pistil,  qu'elle  distille  ou  non  une  liqueur 
mielleuse.  '  * 

•  NECTAR,  s.  m.   Ant.  Quelques  poètes  grecs 
ont  employé  abusivement  ce  mot  pour  dési}:ner 
la  nourriture  dos  dieux  ,  comme  ambroisie  s'est 
dit  dé  leur  boisson.  —  Bot.  Suc  mielleuse  produit   ''$ 
par  les  nectaires.        "      '^ 

NECTARADÈNE,  S.. f.  (du  gr.  véxTap,  nectar^ 
jàoYjv,  glande),  iiot.  Glande  qui  sécrète  le  suc 
^  miellé  des  fleurs.  / 

NECTARÉ,  ÉE,  adj.  Dldact.  Qui/essemble  au 
nectar,  est  doux  comme  le  nectar.—  Qui  produit     ^ 
du  nectar.  '  \  '  , 

NECTARTPÈRE,  ^dj.  des  2  |.  (du  lat.  nectar, 
ei  ferre ,  porter).  Bot.  Qui  porte  un  nectaire.— 
Qui  sécrète  une  liqueur  Sucrée. 

NECTAnlLYME,  s.  m.  (du  gr.  véxTap,  nectar; 
£îXua>,  couvrir).  Bot.  Organe  servant  â  couvrir  et 
protéger' le  nectaire.  .     • 

NECTARJN,  INE,  adj.  DOUX  comme  le  nectar. 
Vieux  mot. 

NECTARlNiÀDÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble 
à  une  necUrinia  ou  néctarinie.  ~r  nfxtariniaoës, 
s.  m.  pi.  Tribu  d'oiseaux  tênuirostres. 

NECtArostigmate,  s.  m.  (du  gr.  vsxxao, 
nectar;  <rdyixa,  masque),  Bot.  T^che  colorée 
qui  avoisijie  le  nectaire  d'une  fleur.     .  ,        . 

NLCTAnOTiiÈQL'E,  S.  m.  (du  gr.  véxrap,  nec;^   ' 
tar;  6if{x7),  boite).  Bot,  Partie  quelconque  d'une 
fleur  qui  enveloppe  le  nectaircj        '  —  *^^-v       , 

•nectopode,  adj.  des  i  g.  Zbol,  Qiii  a  leV 
pieds  proltresi  la /Oage.     f-         >     • 
-^ÈCTOUXiE,  s.  f.  Bol.  Planète  du  Mexique,  fa- 
mille des  solanées.    V  *  '■"■ 

NECTliRE,  S.  m.   (du  gr.   vexTÔç,    nageur; 
oùpâi ,  queue }.  Zooi.   Genre  de  reptiles  batra-    , 
ciens./.-.>^   -.  .-r'  ■■■■:■■:..;  ■       "  i ..-.  ■■, .  ,   ^ 

NéCYDAMDE,  adj.  des  2"  g.  Z6o\.  Qui  res- 
semble à  une  nécydale.  -^ nécydaliôes,  s.m.  pi. 
Famille  de. coléoptères  longicornes.  6n  dit  aussi     '^ 
nécydaloïde.      v      -    ^  ';.  '.,       ^    .  ,     'y  \     «. 

•ilÉDA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Fleuve  du  Pélo- 
ponése^  qui  séparait  TElide  de  la  Messénie. 

NEDJBO,  n.  pr.  m.  Céogr.  Région  intérieure' 
de  l'Arabie^  300,000  ha b.,  la  plupart  lîomadei. 
La  capitale,. />i^^ft/«/i^,  a  été  détruite  en  484,9. 

N^siËNNE,  adj.  f.  Mf\h.  V.  ifÊDUSiE,  au 
Dictionnaire.  '      . 

NÉOYM^us,  0'.  pr.  m.  (pr.  nédim^tuce).  Temps  . 
hér^i^Centaure  qui  fut  tué  par  Thésée.  '   ; 

«ÉÉftONG ,  s.  m..  Bot.  Palmier  de  Sumatra.  " 

NÉEDilAiiiÈ,  s.  f.  Bot.  Plante  de  SaInt-Do- 
jningue,  tribu  des  héliaiithées. 

NÉÊE,  s.  f.  Bot.  Genre  d&  plantes  du  Pérou», 
famille  des' njctaginécB.  -' :^  o  -J 

•  NÉÉRA,  n.'pr.  f.  Temps  hér.  4bne  des  filles 
de  Niobé.  —  Fille  de  Péréus  et  femme  d'Aléus  et  ^  * 
d'Autolycus.  —  Ë'pousc  du  fleuve  Strym^n  et 
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a.'Autoiycus.  —  Epouse  du  neuve  Strym^n  e 
'  mère  d'Ëvadnié.        X^^.irt '^.;  ;  .      ^. 

NEERLANDAIS,   Aisk^,'^adjr^t  S.  Géogr.  Qu 
est  né  dans  la^N'éerlande,  ou  royaume  des  pays- 
.Bajbj.*^  Qui  se  rapporte  à  £e  royaupe  ou  à  ses 
hib'iUuitji^-^Monairchie  néerlandaise.  \.  \o  mot 
suiv.  -^  Néerlandais  t   s.  m.   Linguist.  Idiome*- :: 
dérivé  de  l'ancien-  teuton ,  et  qui  se  divise'  ei|  \ 
deux  >iialooies,  le  hollandais  et  Ic-flamaudi  — • 
Néerlandais  moyen,,  idiomc-qui ,  au  moyen  âge  /  > 
se  parlait  dans  la  Flandre,  les  Provinces-Unies  et 

le  Brabant.  r?..''^  ->  :«;  „; 

NÉERLANDE,  fi.  pr.'^r.  (littéral.,  péfm  infé^^ 
rienr].  Géogr.  Nom  par  lequel  on  désignait,  avant  ' 
4830,  l'ensemble  des  provinces  qui  composaient* 
le  royaume  des  Pays-Bas.  On  dlsaitfl^fement , 
monarchie  néerlandaise.  Ài^ourd'hc^r  ce  nona,^ 
s'appliqfie, -dans  le  style  officiel,  au  royaume  do^^ 
Hollande.  V.  ■ou<a:<db,  au  Complément. 

NÉ^S,  s.  f.  (do  iVéef ,  botan.).  Rot.  Genre  d«^ 
plantes  de  la  famille  des  hépatiques.  / 

*Ni£lF,  s,  f.  Archit.iVe^  laiiredee,  les  l^s-côtét 
^'uoe  église.  •—  Archéq||^  TVe/',  vase  de  vermeil  * 
dans  lequdpo  porigil  lei  letyi^ttes  du  roi  ei  do 
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*  NÈFLE,  i,  f.  Frùlùîu  néflier.  —  Boiê  de 
nèflt,  dans  lei  AnUllef,noiii  vulgiir^  4*uiioq#- 
péce  de  JamboHÎer.  —  Prov.,  ûg.  ei  (iop.  Ou  M>ia 
donnera  dn  nèfltê ,  se  dit  é  celui  qui  demande 
une  chose  trop  belle  ou  irop  citer.  —Je  M<f  l'ai 
pa$  tu  pour  des  nefleê ,  cela  in*a  coulé  Torl  cher* 
~  yévec  le  tempe  et  la  paille  les  nèfles  mûriutni^ 
on  vient  i  bout  de  (oui  avec  du  leropi  ei  de  la 
patience. 

i^lli'TÉ,  tt.pr.f. Orthographe  vicieuie.  V.  NinK- 
THéi  au  Complément. 

KÉQAPATAM ,  n.  ^r.  m.  Géogr.  Ville  de  Tlnde 
anglaise,  prôiidence  de  Madra»,  bâtie  par  les 
l'ortugaii,  prise  par  les  Hollandais  en  4^60  et. 
par  les  Anglais  en  4784.  Cûn»merce  actif,  tue 
bataille  navale  y  fut  livrée  en  47S)  entre  les  An- 
glais, commandés  par  Tamiral.  Hughes,  et  les 
1  rancis,  comnandéa  par  l'aoïiral  s^ufl'ren-  !-> 
victoire  resta  indécise. 

*  HÉGATlF,  IVK»  a<U.  Gramm.  Ferke  néf^if» 
se  dit  d'une  des  formes  du  verbe  turc,  dans  la- 
quelle, a>j  moyen  dé  Tinsertion  d'une  se^lelettrtt, 
la  chose  exprimée  par  le  verbe  cs^  niée.  —-  Bot. 
Caracttru  négatif $^  caractères'  fondés  sur  l'ab- 
sence de  certaines  parties.  — J'hys,  Néfjaliff  te 
dit  de  l'un  des  deux  Vuides  dopl  on  suppose  qi^c 
le  fluide  électrique  est  compose*.  Fluide  négatif; 
électricité  négative.  —  Pôle  négatifs  le  pôle  d'une 
pile  galvanique  opposé  au  posili^i — Oéogr.  ^^^lÊf^ 
négatif ,  %^  ù\i  de  l'espèce  d'embouchure  que  l7n 
nonime  plus  ordinairement  eMluaire* — Thèol. 
Commundem^ni  négatif,  commandement  qui  dé- 
fend de  faire  une  chose.  —  Hérétique  négatif, 
nom  donné  p.ir  T'iuquisilion  à  ceux  qui,  con- 
vaincus d'hérésic>  reTusaient  d'avouer  les  croyan- 
ces qu'on  leur  supposait.  —  Schisme  négatif, 
celui  qui  consiste  à  rejeter  certains  dogmes  d'une 
Kglise,  sans  se  séparer  de  ce tie  Église  pour  en- 
trer dans  nne  autre  communion.— iY^^a/<y,  s.  m. 
Itist.  Hembre  d'un  parti  de  Genève  opposé  aux^ 
représentants  ou  mis  de  la  liberté.  H  comptait 
le  conseil  tout  entier  et  une  partie  de  la  bour- 
geoisie. —  JSégaUv€ ,  s.  f.  Se  tenir  s^r  la  néga- 
tive, refuser  oôosttmment,  persister  dans  .un 
refus.-        ■   *     .  ■'■.  •  •■..,    :i-^    ,•::'  ■   '■■■    '\; 

KÉGATlViTK  ,  S.  f.  Pbys.  État  d'un  corps  qui 
manifeste  les  phénomènes  de  Véiectricité  négative. 

NÉGATOIRE,  a^j.  des  i  f.  Didâct.  Qui  sert  à 
nier,,  à  refuser.  —  Jiirisp.  action  négutoirt,  ac- 
tion par  laquelle  on  veut  prouver  que  son  adver- 
saire n'a  pas  tel  ou  tel  droit. 
•  *KÈGE,  s.  m.  Relat.V^plus  loîiï  le  motificoM. 

kÉGiNOTli,  t.  ns.  V.  NtcHiLOTQ,  au  Compl. 

^nwLiQÈt  KB,  part,  et  adJ.  Se  disait  d'une 
personne  vêtue  d'un  négligé  :  Qèiand  elU  est  né^ 
gligée,  elle  est  loin  de  paraître  aussi  belle,  — <-  En 
zool.,  négligé  s'appliqtie  quelquefois  aux  oiseaux 
dont  la  chair  n'est  point  employée  i  la  nourriture 
de  l'hof^nse.  —  Néglifc^  s.  m.  Coaiuae  du  nailin 
des  homme)  aussi  bien  qiae  des  femmes  :  Un 
homm€  mu  palêtott^wne  femme  en  bamnet  tont  en 
négligé;  ^  absol.,  ]<;•<•  ea<  tiéfligif  taul  à  fmt 
négligé,  '^ 

HiGOCUMUrt^  t.  f.  Comm.  QuiUlé  de  ce 
qui  est  négoçi«m«u 

ntçfitcwiXf  EOftB»  adj.  vieux  mot  tigniflait , 
qui  demande  de  radretse,  de  la  présenee  d*espril. 

*  RÉGOBE,  s.  m.  ReUL  Sorte  de  bonie  4a 
Japon,  tes  négasrtê  sont  diviaès  e»  trois  classes , 

celle  des  religieux ,  celle  dea  fncrriert  »  celle  dac 

fCM'iefOn»,-'^-':^,-^-.'^.       -,  .•  V:.'-.'     :^\'   »•■■,, :;U;":':. 

KÉGBAitLB,  f.  f.  U  tm»  mkgtê;  les  nègres. 

C^l  un  terme  de  mépris.  ,;'>;^a-  ;-'.•  M-^'-'H^'.y::'': 
RÉGBAift,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cap  de  Tempire 
Birman  ^  à  rextrémilé  K.-O.  du  folle  de  Mer- 

licBAL ,  e.  m.  Zbot  Vom  wolf.  d^ae  HeMU. 

?:  BKfiBB,  edi.  4ee  1  g.  Se  éii  des  hommes  A 
peaii  BOire  :  Pempk^  àribm  fsègt^;  mtsHon  nègf^* 
—  Elbe.  Bam  négte^  Puiie  dee  ireie  rMes  priml-» 
tives„  UqtMlle  cooelilae  eatlpeii  le  quart  de  Vm^ 
pèoe  bufluiiBe»  ei  te  Iroinre  ■ou-ceulemeui  ea 
Afrique,  meie  daae  riade  et  eartoul  ea  Amérique* 
Le  ti[ait  distinclif  des  nègres  est  it  couleur  aolre 
de  U  peau,  lis  oal  de  plus  lee  dwvéai  lalaée,  le 
nés  éfiaté,  lee  lèvrea  ipeiasei,  |e  froat  déprimé 
et  les  mAehoireapraémiaeaief.  Oeléii  raœ  eéC 
gépéralemciAt  regmdée  cemme  inférieure  A  la 
raee  blaache.  'm^  iWpfe  >l— tf  aem  daaaé 
quefoif  eu^  AlWnœ. 

BéCBi:Mn«  a.  pr.  m.  Céogr.  tte  de  le 
diierreaée,  nae  dce  ptodacei  du  royaaaK)  de 
Grèce.  473  kil.  de  loag  sur  4  à  St  de  leiie. 
60,000  beb.  Beem  pÉtnr««ee.  G'eel  rsûbée  des 
aneient.  »n  capitale,  sur  le  eôte  oeeideaule, 
perte  le  même  aeia,  elB  40^100  i|elb.  fm  ttèe- 
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vaste  et  pont  qui  met  en  eommunleation  l'Ile  et 
Ueonliiiént. 

*  i^KGREBiR,  8.  f.  Fndroll  où  les  nègres  tra- 
vaillent. 

*  BÊGBEseB,  s.  f.  Zoot.  Nom  vulgaire  d'une 
coquille  univaLi^. 

BKGRET,  S.  m.  Agric.  Variété  de  raisin. 

BÉtiRÉTlB^  s.  f.  ^01.  Genre  de  plantes  de  le 
famille  dVs  légumineuses. 

NÉGBiTB,  S.  des  S  g.  letit  nègre,  petite  né- 
'grosso.  On  dit  auaii  negriéÊ  pour  ie  roase.  et  n»- 
^ri/a  pour  le  fém.  *—  s.  f.  Bool.  Kom  vulgaire 
d'un  insecte  qui  ravage  les  plantations  de  paslei. 

iVEGRO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cap  i  l'extrémité  B. 
de  la  Guinée  méridionale.  ^— *  Uiviéré  de  TAmé- 
rique  méridionale,  qui  prend  sa  source  dans  le 
Nouvelle-Grenade,  et  se  réunit  à  l'Amaiene,  après 
un  cours  de  4,300  kil.  On  dit  de  m«ime  Rki>'Nvgro, 
— -  liio^Ntgro  est  aussi  le  nom  de  plusieurs  ri- 
vières ou  fleuves  de  l'Amérique ,  et  entre  autres 
d'un  fleure  qui  sépare  la  Flata  de  U  PatagoaiCi 
et  se  jette  dans  l'océan  Atlantique.— ^^ayre,  a. 
m.  (et  non  fte9roa),  en  parlant  d'un  partisan  des 
certes  d'iCspagne  en  48^,  ne  se^  prend  qu'en  'mau« 
vaise  part.        .<^:        i   :    "      -^    . 

BÉiiBO-ilAïAie,  AliE,  adj.  et  s.  Rthn.  Se  dit 
des  peuples  nègres  de  la  Alalaisie.  Les  Négro-^^ 
Malais  l'urmenl  une  subdivision  do  la  race  nègre. 

ivi:Giio.\e,  s.  f.  llorii^JttiHHél^ de  figue. 

*  NÉGUS,  s.  m.  Ihst.  Lo  uégus,  OU  grand 
i.égus  ,  ou  négus  nagash,  c'esl-i-dire  roi  des 
rois,  réside  à  (;ondar,  mais  son  autorité  n'est 
|)Ius  guère  que  nominale  :  presque  partout  l#s 
ViCo-rois  se  sont  rendus  indépendants,  et  exer- 
cent Keuls  le  pouvoir. 

AEHALE!i:viA,  n.  pr.  f.  Myth.  germ.  Divinité 
dont  on  a  trouvé  des  statues  dans  plusieurs  en- 
droits du  nord  de  l'Europe  :  son  nom  figure  dans 
un  grand  nombre  d'inscriptions. 

REHAVE.^iD,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  P^rse, 
dà^Hs  ri rak-Adjèmi,  célèbre  par  une  grande  vio- 
toire  des  Arabes  sur  les  Perses,  eii  638;  elle 
ruina  l'empire  des  Sassanides. 

BEI,  s.  m.  Rolal.  Sorte  de  flûte  traversière 
faite  de  roseau ,  en  usage  chex  les  Turcs.     ' 

BBir,  s.  m.  Kéod.  8erf  d'origine.  —  s.  f.  Vieux 
mot  qui  signifiait  nefge. 

*  HEIGB,  s.  f.  Un  haUè  <fe  neige,  s'est  dit  flg. 
et  pop.  pour  un  habit  de  nulle  valeur.  —  Prof . 
Faire  ras  d'une  chose  comwu  de*  neiges  éPantan, 
n'en  faire  aucun  cas.  —  Prov.  et  flg,-  Cela  fait  lu 
pelote  de  neige,  la  bomtt  de  neige,  se  dit  des 
choses  qui  croissent  ou  grossissent  progressifé- 
ment.  ^-  Àlehim.  Neige,  le  mercure  des  sages /à 
cause  dé  «a  blancheur.  ^-^  Cuire  la  neige,  o^éteH 
soumettre  le  mercure  hermétique  â  l'jcllondu  feu. 

*  NEI6EB  y  T.  n.  Cela  est  vrai  comme  il  neige, 
se  dit  quelquefois  Ironiquendent  d'une  proposi- 
tioa  fausse.  —  Prov.  Quand  U  neige  sur  les 
npontagna,  il  fait  bien  freid  dans  lee  valléeê, 
quand  je  malheur  atteint  les  gt'aads,  les  petits  ca 
sont  déjà  accablés. 

*  BBMEim ,  BiiBB ,  edj .  Bol.  Qui  CTolt  prêt  dee 
neiges  étemelles ,  ou  sur  la  neige.  -^  Zeol.  Qui  e 
des  taches  blanches  sur  un  fond  coloré.— AM^niary 
s.  m.  Koro  marchand  d'une  Coquille  univalve. 

nisiLLiEy  s.  f.  Bot.  Geare  de  plantes  du  Bé* 

BBIB^  edJ.  m.  S>st  dit  pour  blanc, 'couleur  de 
neige.— -s.  f.  Ane.  eout.  Obligation  de  aettoyer. 
—  n.pr.  m.  Temps  hér.  Fill  de  Zéthus.  Ildopae 
son  nom  à  Tune  des  portes  de  TbèBes.  ^f.^iS'^^*^ 

bbissbVd.  pr.  H  Géogr.  Nom  commun  à  plu- 
sieurs rivières  de  l'Allemagne^  entre  autres,  deux 
eflluenis  de  rôder;  Pun  a  ta-  eôuree  eu  Bo- 
hèmei^  cours  f BO  kil.,  l'cuire  eu  Bllésie ,  eoore 
4Bd  kil.  —  Ville  dea  i^uts  pruseieas»  sur  le 
deuxième  Neisse.  43,000  bab.  Ihreehé.  Prise  per 
Fi!ddérielleB4'744. 

'   BéiTB ,  edJ.  f.  ABt.  gr.  Rom  d'une  des  sept 
portes  de  Thèbes  V.  plus  haut  Mme.  On  dit  aussi 

''REiiii,  n.  pr.  r/Mylli.  eelt.  Bivfnllè  det 
eeui ,  c^  les  GeuKoie.  . 

BBiTHÉEi  s.  f.  Zool.  Gcorc  dc  coquIlles  bl- 
valvei. 

BRiVA,  B.  pr.  r.  Géogr.  Mfiêfe  de  le  Russie 
d'Asie,  affluent  de  la  Toura.  Gours  4B0  kil. 

WÈêA,  S.  f.  Ro«.pleate  du  Mexique,  femlBedés 
lynanthérées. 

'  BBJiR,  B.  pr^  m.  Géogr.  Vinedéftdfaie,  gou- 
Ternemeni  derclMmigov,  sur  f  Osier.  46,dOB  b. 

BBKIB ,  n.  pr.  m.  ReUg.  aiabom.  Un  de  deat 
anges  qui  ioterrogent  les  morts  dans  leurs  Upn* 
beato. 


nÈhÉf  s.  m*  V.  ifKSLBi  au  pictioaBeire^ 


.»•■"'—   i.Ti 


NirÉlDB ,  adj.  f.  Myth.  Jîumom  dc  Diane  ai,i 
fut  honorée  par  Bélée.  '  ^  * 

«ro^ENilE,  s.  f.  bot.  Plaate  dc  la  houisbne 
famille  des  acanihacéos.  ' 

BÉiil^s.  m.  Nom  que  l'on  donne,  dans  l'indr  m 
ris  qui  n'a  pas  encore  été  dépouillé  de  sos  baiiej 

■BtLORB,  p.  pr,  f.  Géogr.  Ville  dc  l'inde  anl 
glaise ,  présidence  de  Uadras ,  é  47  kil.  delà  lôie 
de  Coromandel. 

iVi'iLO,  n.  pr.  f.  Itmps  lier.  Uuedes  banaïoll 
suivant  A poUodore.      /'  -  ' 

NÉi.onnE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  crustacés. 

BBLOMBiACi,  ÉK,  adj.^Bot.  Qui  resserahWau 
néiombo.  — ^  RÉUMieiAcdea  »  s.  f.  pi.  inbu  de  ii^ 
famille  des.nymphSDacèe^.  On  dit  aussi  nélomboné. 

*  BBIOMBO ,  s.  m.  Bel.  Genre  do  plaoui  dé 
la  famille  des  ayflapbeMcées.  L'espèce  la  plus  con. 
nue  est  remarquable  par  ses  fleurs  odgraïueg 
d'un  rose  pourpré.  Le  Uictioaoairç  écriinélumljo 
et  l'article  est- erroné.     ,*";i>*v\;  *?  " 

BBl^OB)  a.  pr.  m.  Géegr.  rWuve  d'Amériqut, 
dans  la  Mouvelle-Bretagne  i  II  se  Jette  dans  la 
baie  d'Hudson.  —  Fort-Nekeem ,  nom  d'un  fort 
biti,  en  4681 ,  s>ir  li  cdte  méridionale  de  la  baie 

Ï'Iludson,  A  l'emboucbure  du  Kelson.  Op  ait 
ussi  fort  York, 

NÉliALlTB,  S.  r.  Minér.  Magnésie  hydratée 
fibreuse.  „ 

BF.MA8P0BB,   S.  m.  Bot.  Genre  de  champi- 
gnons. Le  tiémaspèreéM  Dictionnaire  est  une  faute 
*  typographique. 

NÉ1I4SP0BB,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  lu 
némaspore. —  MtuAfYoeiKs,  s.  f.  pi.  Tribu  de 
champignons. 
BÉM%TB,  s.  m.  Minér.  Varlélé d'obsidienne. 
BÉMATHAIVTE,  S.  m.  Dot.  Genre  de  géraniacées, 
créé  pour  une  plante  exotique,  A  belles  fieurs  d'un 
rouge  cerise. 

NÉMATOCÈBE,  adj.  des  9  g.  et  s.  m.  (du  gr 

vv)poK,  Blâment;  xéfoKt  corne).  Bool.  Se  dit  des 

insectes  qui  ont  les  enteanes  A  peu  près  ûli- 

foroies.''         " y':. '■''-.  -■■  •      ■'»•' 

'      NÉMATODB,  S.  m.  Zool.  Gcnfc  d'iosectes  dip- 

.  tères.  ■  -■  •   V,'--'  "■■'■■  ■  \..  :■■  ;■      .    • 

*  BÉMATQÎDB,  adj.  dcs  %  g.  (du  gr.  yriixa, 
fiiament;  tI4o;,  restemblaaee).  Zool.  Qui  a  la 
forme  d'un  fil.         ;..•  :  ;  .  ♦      4 

BiMATOMYCi,  BdJ.  des  B  g.  (du  gr.  vriiia, 
filament,  (jlOxtiç,  champignon).  Bot.  Se  dit  àet 
champignons  filamenteux.—  v^matoutcss,  s.  m. 

pi.  Tribu  de  ehampignonsv  •  -  ;  ;  \ 

BBMATOFB,  S.  m.  (du  gr.  v^l^tf  filament; 
6^,  ceil).  Zool.  Genre  d'insectes  hémiptères. 

RÉMATOPMYTB,  S.  m.  (du  gr.  vf[[UL,  filament; 
fUftbv,  pleiite).  Bot.  Plante  filemenieuse. 

RBMATOPLATBi  9.  t  (du  gr.  vTipa,  filament; 
^Xavbc,  large  .  Bot.  Genre  d^algues  marines. 

BBMATOPODB,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  vfi}A3^ 
filament;  tuûùk,  noét;,  pied).  Zool.  C>ui  a  les. 
pieds  ea  01emeats.  •«-  HiMATOPonBe ,  s.  m.  pi. 
Glesee  d'animaux  ,  fubdivIeioB  des  malenio- 
loaires. 

NÉMATOSPERMiiff  é;  ««  (du  gr.  VT)fiâl,  fila- 

méat  ;  9iép|JLa ,  seoieBee).  Bol.  GCare  de  plantes 
d'Amérique.  -  -  -  j^. 

BÉMATOTHÉCIEB  ,  lEBBB,  a^f.  (du  gr.  VT||ia, 
fllanaoBt;  t^KV) ,  boite).  Bot.  Bjrnea.  de  némato- 
nngee.  On  dit  aussi  ninwtolkè^^' n^ 

BÉMATOlJEE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  vviiia,  fiU- 
roeat  I  eùpè,  queue).  ZOOl.  Dont  l'abdomen  se 
termine  par  une  queue  composée  de  fitamenti.— 
MÉMAToeuBe ,  s.  m.  pi.  Famine  d'insectes  aptères. 

RÉtfAUCliBBB,  S.  m.  (pr.  némamkène)  (du  gr. 
VTijJux,  filament;  aùxV»  «>>)•  ■^*  ^^^^  ^ 
piaotes  lactucées  propres  A  PAfle.  '  ^<#  i^;'      ,.: 

RÉMAUSIEB,  IB^IBB,  adj.  et  B.  pr.  Géogr. 
aac.  liebUant  de  Némeosus.  «^  QBi  appartient  ï 
cette  ville  ou  A  ses  Beblienie. 

BÉMAuenB,  B.  pr.  m.  <pr.  a^aiiriKje).  Temps 
hér.  Fils  ou  descendant  ^Hercule,  fondateur 
d'une  vUle  A  laquelle  II  doane  soa  nom.  —  Géogr. 
aee.  ville  de  le  GauteBarfionBeise;  ai^.  i^fm^. 

BéMAZOAIBB,    B.    tf.    (  dB     gT.    VVTpA,   "'; 

Côov,  animil  ).  Zocd.  AnlBialeule  que  Ton  sup- 
pose s^agglomérw  erec  un  entre,  pour  former 
uie  espèce  d'algue  itattieBteuse. 

BBifOA,  a:  pr  m.  Myth.  tirt.  Lieu  de  déto- 
Uon  célèbre  aux  environs  du  vol|«  :  U  ^\^ 
sacré  au  cttlié  des  meBtid»  génies.-    ' 

*  bAméBB,  bbbb^  a4.  «èogr.  enc.  Qol  »P- 
nartieai  A  kt tille  #è  Rémée  etiA  seshsbitants.j-- 
Mftb*  néméet^,  «uraorn de  loplter  et  *Hercuie. 
V.  RBUBDS ,  au  Dict.  —  Ant.  LOS  ifux  /»«f  ^' 
éieicRt  eoBsedréi  i  Htpiter  Réméen  ;  «^f»^"; 
inttiUiéf ,  oa  per  Hercule  lui-niême,  en  memo^ 
dc  sa  victoire  sur  le  llou  de  Bémée ,  00  par  ht» 
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lepi  chef»,  en  i*lH)nn«ur  dtt  J^tw  Ardièmor«.  lis 
le  céltfbiaieiil  ioiit  les  irofs  ou  citiq  aoi.  :  ^' 

NKMBKN  ,  EMUR»  t^J.  (4ii  gr.  vf^{Ji«  ,  niament). 
Ijoi.  Se  à\\  àe%  planlet  dont  f«s  eoftHiM^tili^it  rc- 
producleufB  B'tlloo^^iii  fin  fil  (Mr  la  gt^rminaiion. 

*  ii»:llÉOlii«>l<S  ^  adj.  r.  Alit.  Li  f»i/fo/(ti0  ftff- 
mèonique.  Celle  du  ?a4lM)tieur  a^t  )eait  tiéméenfl. 

H»:ilBKTÉA«  II.  pr«  r.  Ilyili.  gr.  Kom  d'une 
péréide.  Kf^eévt^  rifpcito  ISéùmét$è, 

KEMKTACUfl  ,    R.    pi*»  M.   (  pT.  iK'm^tflHHrTé  ). 

Géogr^  anc.VlUe  de  là  Gaule  Helglqnei  Am^.  Ârras., 

liBlUCiiA,  n.  pr.  m.  Mylh.  Ind  Forèi  où  les 
figaii  ataénibléi  (Ireiii  un  aacriflce  qui  dora 
iwie  anS)  aelén  le  Mahèbhllr«ta  >  el  mille  ^oti 
leMhâgiTaU. 

iKMOfUwiên»  idj.  des  f  g.  (du  gt.  vf)(t«, 
.ftUiiN'at;  pX«r^,  gerine)r'IM.  Qtii  a  des  eiïb- 
^yoni  flllformeit 

HiMOCÉPfl/lLC  I  Bi  m.  (du  gf.  vfj^at,  fil; 
xejaXf,,  léle).  Zool.  Genre  d'lnM*eie§  coléoplérea. 

^  NÉaiocteB,  ad],  des  9  g.  ?.  nématocêhk,  au 
Compl.        1 

N^MOGLOéftATtC ,  Ad),  drs  t  g.  cl  S.  fh.  (du 
gr.  vfitxai,  fll  ;  yXôjgaa,  langue),  Zool.  Qui  à  Qtiç 
laagttr  UitollM. 

NÉMOPA'IITHB  I  1.  Ri.  tot.  Arbuste  du  Ca- 
■ida ,  q«i  fortti  UA  fetitt  dani  le  ftimille  des 
rbamnéet»      ^  "  .  •* 

HÉHOrilIMil  t»  m.  (du  |f.  v#t^4,  ^^t; 
fChtK,  ami).  Bo4,  Ceore  de  planiei  originaires  de 
te  CaUlbmle,  faMHIe  tfeft  prlinulKéeS.    • 

RKMOBAI.,  At.K,  idj.  (dH  tni.  Mrfmt»,  fUmo^ 
fif,  (brei).  illtt,  liai.  Qtti  habite,  <)ul  eroU  dans 
Ifs  foreca»  .'.  '  '  ■•/"  , 

RB(ÉORtal,  feUtlÉ,  il],  (niême  rn^mV  Afll. 

Qui  apparllent  aut-fiétHY^ralee.  -^  MM  némt^en, 

mtBJstre  qui   pnè^ldèlt  aot   laeHQces  offerts  A 

Hîitit,  dans  Ib  bols  4'Afiele.  —  Myih.  iWm^ 

réenne  f  surnom  de  Diane. 

ai^aiOÉiW)  n.  pr.  m.  (pr.  némoÈuct).  Géôgr. 
aat.  Ville  de  rAquiialne  ,  chee  les  Arterffe!;,  ap^ 
pelée  plus  urd  ÀiÊpiMonemeiium,  AuJ.  Clermont^ 
Fctraiid. 

NÉliOBBBi  idj.  «e«  I  f .  (du  Itr.  VT)fJLA  ,  fit  ; 
oùpà,  queue ).'-Zool.  Qui  a  la  quoue  filiforme.  -^ 
f.  m.  Genre  clBeeeteê  iiétropiêtca ,  le  même  que 
la  DicL  a  plaoé  par  erreur  A  Tartlele  Nemfmt9.^ 
NÉMoiBEs,  s.  m.  pi.  Famille  d*insecte«  aptère*. 

'  NEMOOiiSt  n*  pr  M.'ftdu  Ul.  n^mm,  fôrèt). 
Uagr.  cetlB  fille  I  entourée  par  le  L^bg,  doit 
•on  nom  au  totiHiage  de  le  fbrêt  de  FônUlne-- 
Meiu.  3,ee9  hab.  Le  47  jtflUel  45fM( ,  fleuri  Ht  y 
Bifioa  le  traité  par  lequel  II  l'ublt  itec  les  1i^ 
gu^rs  coBire  let  proleMants.  Ifemourê  fut  d'a« 
bord  «Bb  «ei|iieurie  que  chaHea  ^vt  érigea  eu 
dadïé-palrle  tu  1404;  ftançois  r»'eii  fil  don  A 
Julien  de  Médicii ,  époux  de  M  tante  Philiberte 
de  Savoie  (4tH5)t  ^  1666,  Leuia  XtV.en  étant 
devenu  maUn,  le  donna  A  son  ftéra  Philippe 
d'Orléans,  dont  la  postérité  rt  f^rdé  Jusqu'en 

ikiafROD  )  B/fAr.  m.  Rlff.  difnlé.  fWIWlii  Àè 
Cham ,  fut  grand  chasséur,  el  pésse  pour  le  fon*. 
dttwff  de  BabytoBB^  le  prefuler  roi  et  le  prc- 
ni»<ïr  conquérant.  11  régna  de  36*0  I  t5î6 
J^*  i.  G»  Après  il  fOorI ,  ses  sujets  lui  étetérent 
w«  ««tels.  On  leeonfbbdft  tortaree  Nlnus. 

ivKMi,  ê%  m,  zoél.  Mon  donné  I  Pfcbneumob 
P*"  le»  Ègypilens. 

iiilî!^!!?  *  ^*  f*  AiAt.  tbm.  H  se  diurlt  partleu* 
llèrfmefi^  fMoge  fbnèbre  qui >  défis  les  ftané-* 
"iiltSï  éUll  «éMtééu  son  des  flûtes,  et  d'une  roll 
"•«^Jable,  pit  liné  ^mmé,  louée  pbUf  cet  office. 
HÉOGiiDB^  s.  r.  BOt.  den^  dé  plables  d'Aîné^ 
^^'et  de  k  «oufene-^ibllindo ,  tifidnie  des  sé« 

"•o-cdBBÉfe  ,nft  iffî  ji,  Wb$t  iffK.  tniB  dé 

ïAiie^lneure^  lirie fbftft, dbfffe.  Ite it» iHbelé, 
*^^l«dB  Mill«6iélneB(t4derf1itHédd  ttint 
^r^ojre  le  Thaumaturge.  Auj.  Nikèm. 

"^©•«nitltfgb>ifci«iB  ,idl.  éii.  t»&ftlsaii  du 

"J^itUanisrae.  —  Hdl  appiHIélit,  t|Ul  éll 
«»!brmei;ebtté«b«ff«ie. 

"fo^nnisTtMnMj  I:  f.  ttfipéeé  dé  pliv 
22^^  «ïfdlMfBad  frtb  fU  b  iHaBjé ,  dbn«  t^ 
rJ™J»»5wpi im loitutii^  ans ^m)inebs du 


BBS  tiM^M^A  iJk  l^L  ^*  «PyBjftiyb  dbl  fttjMUM 

■É^iAD,  fl/pr/m  Géoif^ebtrtbilItflMii^ 
5*1^  deçè  dii  Mbttb.HN).^  bab.  b6uil, 

bfcSf^  ^d*  *Nw»4r«witeid. 

V^Mlf  w|.  V  H  dit  NfrtOlll  ttl 


'     ■  ■  "  ■ .    •      • 

langues  modrrn^s  dtVivéf»^  dn  lalin  ,  comme  lo 
fVançsi«,  TilalinV»  l'espagnol,  le  poi luxais,  ulc. 

•  Bf.OMf.Kir  ,  s.  r.  Ani.gr.  he  1**^  jour  du  niois 
athénien.  Le  2'  s'jppclail  lo  sevottdjour  du  voin- 
menoemtntf  el  ainsi  de  suite  jusqu'au  10*^; 
le  4  !•  s'ai^polail  la  premier  jùftr  dn  milieu^  ri 
lé  !(•,  le  fermier  mprèiles  vingt.  —  I.os.tk'o- 
fHéniei  se  célébraj(*nl  par  dos  Jrut  et  des  feslirts, 
bon-s^ulcmful  chex  les  nomiins,  mais  cher  les 
f^lftypliens  et  les  Grecs.  Kn  l^.gypICi  la  Cf»r^- 
monle  principale  consistait  A  conduire  en  pompe 
H'S  animaux  qui  répondaient  au  signe  céleste  dans 
lequel  allaient  entrer  la  lune  et  le  soleil.  Kn 
Grèce  ,  on  sacrlliall  A  tous  les  dieux,  et  particu- 
lièrement A  Apollon. 

(iKOHKiiis,  n.  pr.  f.  Myth.  v.  fiÉuButÈs^  au 
Comj)!. 

!\ico\i,  S.  m.  Hcliit.  Nom  de  certains  prêtres 
du  Congo  )  qui  exercent  la  médecine. 

NhO><iiUiK'«,  s.  m,  (du  gr.  vco;,  nouveau  ; 
vd|jLOç,  loi).  iM^t.  relig.  Nom  adopté  par  quelques 
sectes  chrétiennes  qui  ne  reconnaissaient  que 
l'Evanpile.  • 

iiM)riino:i ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Ti- 
mandre  ;  Jupiter  le  métamorphosa  en  vautour.-^ 
s;  m.  Zool.  F «p^ce  de  vautour, 

HÉOpnmBMB^s.  m.  Néol.Zéle,  ardeur  A  Ciire 
des  néophytes.  .q        :   ^        ^ 

héoplastie,  s.  f.  (du  gr.  véoç,  nouveau- 
itXda^o,  je  forme).  Méd.  Formation  d'une  nou- 
velle su  bs  ta  nco  ,  dans  réconomie  unimale. 

BÉ(KPi.ATOi«lciEN ,  ir-vue»  adj.   Qui  sppar-. 
tteat,  qui  a  rapport  au  néo-platonisme,  et  par 
eitensio*^ ,  A  l'écOle  philosophique  d'Alexandrie. 

*BéO-PLAT0Blg|fB,  i.m.  Secte  philosophique 
l|ui  Se  fy)rma  dans  Alexandrie,  et  qui  eut  pour 
ehefi  Ammonius  Saccas  et  Plotin,  vers  493  après 
J.  G.  Cette  école,  la  dernière  des  trois  écoles 
d'Alexandrie,  eut  pour  caractère  de  Tondre  avec 
la  plillosophio  de  Platon  les  doctrines  mystiques 
de  l'Orient,  l.és  néo-platon^ens  prétendaient 
posséder  la  Connaissance  de  Télre  absolu  ou^DIeu, 
et  pouvoir  s'unir  A  lui  pArTextase.  ^•T^éo^pla-' 
0nisme  du  xv*  siècle  J  école  philosophique  fondée 
A  lA  renaissance  des  lettres  par  Marsllé  Ficiu  ,  et 
qui  essaya  de  ressusciter  les  doctrines  de  Plotin 
et  de  sel  disciples. 

bAotère,  n.  pr.  f.  ^engr.vtt&tepoç).  Littéral., 
ta  ftowvtffftf,  c*e8t-A-dire  la  nouvelle  déesse  ou 
la  nouvelle  Vénus.  Surnom  de  CléopAtre. 

HfidTtlf,  l^.fi,  ad].  Dot.  Qui  ressemble  Aune 
«lêoltle.  Lé  Dictionnaire  écrit  A  tort  néoHe.  =^ 
BtOtTlttl^l.f.  pi.  Tribu  de  plantes  orchidées. 

•  BfiartocliYPtE ,  adj.  dt?8  ï  g.  Zool.  Se  dll 
des  insectes  qui  cachent  leurs  œuf^  sous  récorce 
des  plantes,  on  ne  doit  pas  écrire  néotocrypte, 

nèpAL  6tt  I«^PAI5L ,  D.  pr.  m.  Géogr.  kloyaume 
dVisIe,  au  N.  de  rindDUsian.  dans  lequel  il  est 
souvent  compris.  9  millions  dMiabltants  de  races 
diverses.  Capitale  Katmandou.  Climat  tempéré; 
k)l  fertile  dausieâ  VMlééS.  Le  Népaul  a  Souvent 
changé  de  maître.  Il  est  ai^ourd'hui  sous  le  pro- 
tectorat dé  rAUgtetcrre,  e'est-A-dire ,  qu'il  n*est^ 
lUdèpendAUl  qUé  de  nom.  On  écrit  auski  NeypoL 

BÉPBBTHB,  ÉB,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  é  un 
nèpenUie.  — =  mépbntbé£s,  s.  f.  pi.  Bot.  Famille 
de  plantes  arisio^ochiées.     \::  t;^.  J    .a  , . ...  , 

*  BÉPEBTif'^Bi^  s.  m.  Ant.  Nom  de  la  plante 
avec  laquelle ,  dii-on ,  Hélène  oomposa  un  breu- 
vage qu'elle  mêla  dans  la  coupe  deléléroaque, 
ao«  h64e,  pour  lui  faire  oublier  sec  cbagrins.  Se* 
Ion  Plia» ,  le  népenthès  était  une  espèce  de  bu- 
^losae;  aeion  quelques  auteurs  modernes,  ce 
aérait  la  pianie  nommée  helenUm,  adon  d'aulrea» 
,de  l'opium.  Toutes  ces  conjectures  sont  d'aulanl 
pkis  hasardéei,  ^ue  le  moi  népenlhèê  o'osi  dans 
Homère  qu'un  adjectif  signiQant,  qui  chasse  le 
aha«ritt|  et  n'a  Jamais  été  employé  par  les  Grecs 
comme  uB  subUantif  désiBBani  uae  plante  ou  un 
breuvage  particulier.  -»*  Philoi.  l^épmUhè» ,  titre 
donné  A  quelques  ouvrages.  ,,  /#* v;/  v- 

*  B^BR ,  Bv  pr.  m.  Maibématiciéi  èeomis , 
%ttl  adoBné  son  nos  é  UBt  sorte  de  foffaritbmeay 
dé  rinstrumeni  dont  U  est  parlé  ao  DicUon** 
•airet  Lafwrithmeê  et  Néfer^  bmgmi49é€  Néper, 
Népertêi  une  CcrÉw  flBiwIaéB  dB  Bom  ifapmt^ 

mtPtfBBBB,  l«Btt|  Bd}%  ti%d b été  knfMitè  par 
Képer  :  Loçarithmes  népérien$f  bëpliiiê  iUp(^ 

PraiBIIK  V->  iB'fBBHl  pfBBBBbnti 

Mlira'n ,  BB,  idj.  (du  lAil»  #HMfll,  éAtnVb)* 
M.  QfH  raieflMé  à  Ib  (Miré,  planté  labiée.  «^ 
BÉPtTÉKSy  s.  f.  fl.  lYfbtt  de  plittiéi  labiébi 
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ànc.  Montagne  de  tiiessalie,  qu'on  disait'avbir 
été  It!  ««éjour  des  centaures. 

Ni:i'iiKLi^:GM(i:ii:,  adj.  m.  (du  gr.  vîïAt,  , 
nuape;  iyttyhi^  rassembler).  My4h.-gr.  l.iH'ral., 
qni  rnnsembfe  (es  nuuffês.  Fpithète  de  Jupiter.    • 

^t:i»Hi:i.in\TK,  adj.  et  s.  des  2  g.  (du  i;r.  vt*- 
^rAT),  nuage;  [ioiivi.) ,  je  .marebeV  l'hilol.  Qui 
Chemine  A  travers  lefi  nues.  Nom  donné  par  Ha- 
Iwîlais  A  un  peuple  imaf^ihaire. 

!1!^:piii^;i.II)r  ,  s.  f.  /ool.  (;enre  d'annelîdes. 

FHlgpll#Lmoi'F;,  adj.  des  î  g.  Miner.  Qui  ren- 
ferme de  ia*néphéli  ne,  oti  silicate  d'aliimine  na- 
turel. 

Nl^.i>HéLOt:OcGYGIE,  S.  f.  (du  gr.  vetîXri, 
nuage;  xdxx^jÇ,  uyo  ,  coucou).  Philoi.  Ville  ima- 
ginaire que  Lucien  place  dans  la  lune,  ^ 

*  i^ÉPHÉLOïDlî ,  adj.  des  î  g.  Se  dit ,  en  terme 
didaet.,  de  tout  Ce  qui  a  l'apparence  d'un  nuage. 

f«ÉPiiRÉMTe,.s.  f.  Miner.  FLspèce  de  serpen- 
tine. 

NÉPHRI1SE  ,^  S.  f.  (du  gr.  ve^cè<;,  rein>.  Uiim. 
Nom  que  quelques  auteurs  donnent  A  l'uré^'. 

l\Y.i»IIROÏi)E,  adj.  des  î  g.  (du  gr.  v€f  c^; , 
refl  ;  etôoç,  ressemblance;,  Didaet,  Synonyme  de 
ré  ni  for  me,  !• . 

.  •  NÉPHROLITHÏASE,  S.  f.  Méd.  Maladie  cau- 
sée par  un  néphrolitlie,  ou  calcul, engagé  dans  lo 
rein.  ISéphrolithiasc  n'est  point  syn.  de  t!r/>/tro- 
tilhe.  (/est  aussi-  par  efreur  que  la  plupart  des 
éditions  du  Dictionnaire  donnent  A  ce  dernier 
mot  le  genre  fém.  • 

^f^iPHnoLOGi'E,  S.  m.  (du  gr.  vs^p^è;,  rein; 
Xdyoç,  discoBrs).  Auteur  d'un  traité  sur  le  rein. 

«if.rilii'opLi^THORf; ,  s.  f.  (du  gr.v€^îôç,  rein; 
'T:XT,9(.)p3t ,  pléthore).  Méd.  Pléthore  des  rcii\j, 
^  NKPHROftiii:,  8.  m.  (du  gr.  véîpçoî,  ntia^; 
pdf»),  secoyer).  Bot.  Fspècc  de  coque  d'où  <é*^ 
chappe  la  ponsMère  séminale  des  lycopodes. 

î^EptlTALi,  n.  pr.  m.  (;eogr.  sacr.J.a  i>liis 
septentrionale  des  tribus  d'Isra^^l  en  «!e(;à  du 
Jourdain,  ainsi  nommée  dCNephtall,  sixième  fils 
de  jacob,  né  de  Bala,  servante  deltacliel.  Les 
principales  villes  étaient  Japhel  et  Hébmn. 

WEiniTALlTK,  adj.  et  s.  des  1  g.  Israélite  de  la 
tribu  de  Nephtalî  —  lliit.  Se  dil  d'une  liordo  de 
Huh^,  aussi  appelés  Huns  blancs. 

*  NERHTH*  OU  HKPïïTMr!^,  n.  pr.  f.  Myili. 
Divinité  égyptienne  V.  le  Dictionnaire ,  qui  éçril 
A  tort  Nephté  H  Nèphthys,  —  Nephthis,  s.  m. 
Zool.  Genre  d'annelides.  '  ^ 

NÉ!  nus,  n.  pr.  m.  (pr.  îiefWce).  temps  hér." 
Plis  d'Hercule  et  de  la  Thcspiade  Praxithèe. 

BÉPIA,  n.  pr.  f.  Temps  hér.' Fille  d'Iasui  el 
femme  d'Olympus. 

B.ÉpipE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble  à 
Dttenèpe.— NÉriMs,  s.  m.  pL  Famille  d'insectes 
hémiptères.     ' 

BÉPOTIEIV,  A.  m.  Hist.  reilg.  Membre  d'une 
secte  de  millénjÉIres  qui  avait  pour  chef  Népos , 
évéque  égyptien  qui  vivait  au  m*  siècle. 

*  NEPTUBE,  n.  pr.  m.  Poét.  Ltnipirt  de  Nep^ 
tune,  tes  plaine^ ^  les  champs  de  Neptune,  la 
mer. —  Ant.  Fils  de  Neptune,  se  disait,  selon 
Tetfès  ,  de  tous  les  guerriers  vaillants  et  em- 
portés. «^  iVepftine ,  S.  m.  Har.  Atlas  maritime 
contenant  des  cartes  réduites.  —  Neptune  arien" 

'taîf  celui  qui  contient  les  cartes  des  mers  de 
l'Inde. 

tlBPTDBlDB ,  n.  patron.  Temps  hèr.  Descendant 
de  Neptune. 

♦•BfcrttmBîl,  lElDiE,  adj.  le  hétot  neptn^ 
nitn ,  Thésée ,  parce  que ,  selon  quelques  mylho- 
graphes ,  Il  était  flis  de  Neptune.  -^  Géol.  Neptu-- 
Hien ,  se  dit  des  dépôts  cl  îles  terrains  qui  doivent 
letir  origine  A  l'eau.  —  Neptunien  ,  dans  le  sens 
de  partisan  du  neplubisme^  est  Uiolns  usité  que 
Wtpttmiste,      -  V-       ' 

■  BEPTtmWlBE,  s.  m.  Géol.  système  dans  le^ 

quel  on  attribue  A  l'action  de  l'eau  la  formation 

des  roches  qui  constituent  la  croUte  du  globe.  • 

6n  remploie  pif  opposition  à  vutcanisme,  V.  CB 

*  mot,  au  Complément.    •   ^^  ~  *   "  •    •  '*' 

BBprtNlLlI,  ly  pr.  tn.  (pr.  nèpetuniomè). 
GéOgf.  anc.  Promontoire  cl  délroU  du  golfe  Ara* 
bique.  11  y  avait  un  autel  consacré  A  Neptune*. 

BEPVEU,  s.  m.  Se  disait,  dans  le  vieuk  lan- 
gage, non-seulement  puuf  neveu,  mais  pbur 

petit-fllS^       .;   ::^:    '       .;.  ;.       .    ^^    «    /.v.-^  ^       . 

NÉQUiBAtK,!.  k.  téGgf.  Int.  ItiMtiiil  de 
Béquinuui.  /  v,  •:^>    .  . 

BBQtJtBt;it,n:)yf.  m:^:t^iut:'0m]:t3^ 
afic.  Ville  de  l'ombrie,  qti'on  appela  plus  urd 

BBQViROB,  8.  m.  ftéllt.  (Ici  lés  lapottfttli 
dieu  qiii  présidait  li  U  ittérfc.  , 

Ntômttft,  I.  iB.  nmt.  KoiB  de  secutm  du 
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Co'ng#,  qui  s'asscmblenl  dtni  des  lieux  lecreU, 
et  punis&cnl  de  morl  ceui  qui  révèlent  leurs 
ray  51ères.       .  ,      .  I 

NEHA,  n.  pr.  r.  GÀogr.  Rivière  d'IuUeJuo  des 
aflluenu  du  Tibre;  il  Iraverse  l'EUi  eoîkési&i- 
.  lique.  0»«ir9,  400  kil. 

*ni^.RA(.,  u.  pr.  ni.  Gèogr.  Celle  ville  eti 
liluèe-fur  m  Balte  et  a  6,800  bab.  Ruiuei  du 
cliûlcau,  ancie.iDe  résidence  det  roif  de  Navarre. 
Cumiiierce  de  u.Trinet  de  foies  gras  Iruffès  dites 
terrines  de  Itérai.:  — Mérac  éiàïi  la  capitale  du 
duché  d'Alk^ret.  Ku  4579,  Catberine  de  Médicii  y 
tint  avec  Henri  IV,  ftiors  roi  de  Navarre,  les  con- 
férences qui  aroenèrci  t  le  traité  de  Fleis,  lequel 
accordait  aux  proieslaots  doute  places  de  sûreté. 

NÉRAMÉDAH,  8.  m.  ^tellg.  lod.  Sacrîflces  hu- 
mains que  les  Indieni  faisaient  autrefois  à  la 
femme  de  Siva.  •  .  \ 

NRRBADAH  OU  llERBf.DAH,  n.  pr.  m.  Géogf. 

Fleuve  de  l-lndouBian,  qui  sépare  cette  contrée 
du  Dékhan  ;  il  se  Jette  dans  le  golfe  de  Cambaye, 
après  un  ^urs  de    ,S00  kil. 

NÉRÉIDE,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à  une^ 
néréide.  — MÉRÉiDÉBS    s.  f.  pi.  Fansille  d'anoe- 
lides.  On  dit  aussi  nérHdien.    ."  <^ 

NFRFJ8,  n.  pr.  f.  (.>r.  n^'-tc<?).  Temps  hér. 
Une  des  filles  de  Priaro. 

i«FRÉiS(:orÉs,*s  m  pi. (du  gr.  véptK,.né« 
rèidc;  oxuiXtj^,  -vor).  Zool.  Famille  d'annelides 
qui  forment  le  passage  ée  celles-ci  aux  lombrics. 

!«FnET,adj.  m.  Arch'^l.  Nom  4'une  monnaie 
de  billon  dont  il  est  parlé  dans  les  anciennes 
coutumes  françaises;  60  sous  nérets  valaient  35  * 
suus  parisis.  Il  y  avait  aussi  des  deniers  nérets, 

*  iiEiiF,  S.  m.  il  sigriil)e  fig.  vigueur  ;  Cevieilr 
'  lard  a  encore  du  nerf.  I^ous  n*avez  pas  de  nerf 
.dans  le  caractère.  On  id  dit  dans  le  même  sens 

en  parlant  des  produclioDS  de  l'esprit,  des  ou-r 
vragcs  d'art  :  Il  y  a  dn  nerf  dans  ce  discours^ 
dans  ces  vers:  Celle  peinture  tnanqne  de  nerf,  — 
Nerf  de  bœuf^  par  sulle  d'une  erreur  populako, 
est  donné  par  la  plupart  des  dictionnaires  comme 
le  membre  f^énilal  du  iKBuf,  détaché  de  l*animal 
et  desséché.  Ce  n'estant  ce  chose  cependant  que  les 
tendons  de  la  j  imbe  vt'du  calcanéum  du  boeuf  '.Re- 
cevoir des  couj  s  de  nerf  de  bœuf,-. —  Pêche.  .Nerfwt 
dit  des  cordes  .{ul  sont  attachées  au  l>out  de  l'éper- 
vicr,  et  qui  f^rVenl  à  le  serrer  quand  le  poisson 
est  pris.  —  Il  s'est  dit  anciepnement  des  cordes 
d'un  instrument  de  musique.     •;,  >fr  rr*  .<   i  >  ; 

RÉRici^,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ancienne  pro- 
viifce  de  la  Suède,  comprise  auj.  dans  le  district 
méridional  de  la  préfecture  d'Orébro.  La  capitale 
ciart  Oréhro.  -*  ïîiî 

ivÉRiÉ,  n.  pr.  toi.  Géogr.  anc.  Cap  an  11.-6. ^e 
FFspagxie,  sur  l'océan  Atlantique.  Auj.  cap  Finies 
1ère. 

hériette  ,  s.  f.  Bot.  Nom  Tulg.  de  Tépilobe. 

NÉRiGON,  ONE,  adj.  et  s.  Gèogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  la  Scandie,  à  1*0.,  d«Bf  le  paja 
qu'on  appelle  ai^.  Korwègc. 

NKRINÉE ,  8.  f.  ZqoI.  Genre  de  coquilles  uni* 
valves. 

*  NÉRfOn ,  t.  m.  (du  gr.  vT^f 6<,  humide).  Dot. 
Genre  de  plantes  apocynées  qui  se  plaisent  daos 
les  lieux  humides.  L'espèce  la  plus  commune  est 
le  laurose  ou  laurier>rofe  cultivé  daos  tous  les  Jar- 
dins. L'article  du  Dict.  est  erroné,   •  ■  .^W. 

NÉRiosEXéHy  D.  pr.  m.  Myth.  parse.  Ange 
qu'Ormuz  envoya  à  Zoroastre  pour  lui  annoncer 
sa  mission  divinCé  On  dit  aussi  Nériosscngul. 

RÉRis,  n.  pr.  m.  (pr.  nérice].  Gèogr.  Petite 
tHIc  de  France,  dép.  de  l'Allier,  connue  par  ses 
eaux  minérales  thermales.  4,400  hab.  On  dit 
aussi  Pférii-lesSains,  'rr-  ;/; 

,     HÉRITA  ou  RÉRIXA.  1r.  RÉVÉRTrA,  aU  Dict. 

HÉRITAGE,  ÉE ,  ad).  Zool.  Qui  retsemblo  k  oÈe 
nèrite.  -»  RÉRrrACÉES,  f«  f.  pi.  Famille  de  mol- 
lusques gastéropoiléi. 

'  HÉRITIER,  iiRilB,  léj  Géogr.  Qttl  appartioRt 
au  mont  Néritut  ou  Kéritos,  et  par  extension,  à 
nie  d'Ithaque,  oik  ee  mont. était  situé.  —  Sur- 
nom d'Ulysse,  roi  d'ltlUM|ôe:i> héros nériUen, — 
Il  s'est  dit  des  Sagontbs,  originairet  d'Ilbaque. 
HÉRITIER ,^B.  m.  Zool.  Animal  qui  rit  dans  les 
nèrites.  ' 
.    HÉRITIHB ,  t.  f.  Zool.  Genre  de  coquilles  upi- 

^iralves  voisines  det  nérltes. 

V .  HÉiurriTs  «  t.  r.  zool*.  Hérite  fosiile.  . 

^-  HÉRiiTR,  B.  pr.  m.  (pr.  nérihêés).  Temps  hér. 
Frère  d'itbaeus.  U  donna  son  Rpoii  aine  montagne, 
dé  rtle  d'Itbaqoe.  —  Céogr.  ane.  JT^Iitia  ou  ^Vi^ 
Wtof,  nom  d'une  rootttagne  dithaqtie  et  d'uni 
petite  lle„  voisine.  d'Ithaque. 
V   HÉRorjLE,  s.  r.  Zool.  Genre  de  erastacès. 

-i-  * HÉROH,  Q    pr.  m.  UisL  U  NéroA  du  Nord. 
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nom  donné  k  Christian  U ,  roi  de  Danemark  ^t  de 
Suède,  à  cause  de  sa  cruauté.  —  On  appelait  au- 
trefois néron  l'endroit  d'une  hache  où  le  fer  se 
croise  avec  le  bois.  -, 

*  NBRPRUH ,  S.  m.  (du  lat.  m^rtffH,  noir^pm- 
num,  prunier).  Ik>t.  Genre  de  plantes,  type  de  la 
famille  des  rhamnèe».Les  espèoeasont  très-oom- 
breuses.  On  distingue  surtout  ;  le  nerpnm  co- 
thar  lique  t  dont  les  baies  servent  à  faire  un  sirop 
purgatif  et  le  vert  de  vessie  des  pelulret;  la  fi«y^- 
prtén  des  teinturiers,  qui  donne  la  couleur  ap- 
pelée stil  de  grain  ;  le  nerprun  bourgène,  dont  le 
bois  fournit  un  cbarbon  employé  de  préférenee 
dans  la  fabrication  de  la  poudre  A  canon. -^  /Ver- 
prun  de  la  Chine,  arbrisseau,  de  la  Chine  dont 
les  feuilles  se  mêlent  au  thé  et  le  remplacent 
cbex  les  pauvres  du  pays. 

HERRB,  s.  m.  Agric.  Variété  de  raisin. 

HKRTCHIHftR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la 
Russte  d'Asie,  ch.-l.  d'un  cercle  du  gour.  d'Ir- 
koutsk.  3,000  hab.  Aux  environs,  mines  d'argent 
et  de  plomb  auiquelles  travaillent  les  condamnés 
à  mor^  dont  la  peine  a  été  commuée.  En  4689,  un 
traité  de  paix  fut  conclu  dans  cette  ville  entre  la 
Turquie  et  la  Russie.  ,; 
;  !\FRtE,  si  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  'mytte. 

HERTÉRB,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'Ame* 
rlqtie. 

HERTORBIGA,  n.  pr.  f.  Géogr.  antf.  Ville  de 
rkspagne  Tarraconaise,  cbex  les  Celtibères.  Auj. 
FréJénaL 

HÉRVgB,  adj.  et  s.  des  R  g'.  Géogr.  ane^Hom 
d'un  peuple  gaulois  des  Alpes  maritimes.  Sa  ca- 
pitale était  f^^«c«.  On  dit  aussi  /VerfixtVfi. 

HERVAL,  ALB,  adj.  (du  Ui»  jêervus ,  nerf). 
Anat.  Qiii  a  rapport  aux  nerfs. —  Bot.  Qui  est  en 
rapport  avec  les  nervures  des  feuilles,  qui  en 
provient.  ^^  Se  dit  quelquefois  des  champignons 
qui  croissent  le  long  des  nervures  des  feuilles. 

HERVATipH  I  s.  f.  ;Bpl.  Ensemble  des  nervures 
d'une  fbuiite.         -^ 

HERVATO-VEIHÉ,  I^E,  adj.  Bot.  Se  dit  d'une 
Xeuille  dont  les  nervures  se  terminent  par  des 
'  veines..'  ",.À^:^]'4:.>^ii-':  ,..■.  ..:^::* *' ■  .v-' .^^V'.'-- .►•^•^■''•■^>'-  ■  W-»^'- . 

*  IVERVBUIL,  EUIMS,  adj.  Anat.  Qui  appartient 
aux  nerfs  :  Maladie  nerveuse,  toux  nerveuse,  — ^ 
Agent  ou  fluide  nerveux,  fluide  que  l'on  suppo- 
sait autrefois  circuler  dain  les  nerfs.  —  Système 
nerveux^  se  dit,  daos, le  même  sens  que  genre 

,  nerveux ,  de  l'cusemble  des  nerfs  du  corps  hu- 
main. — Méd.  Fièvre  nerveuse,  fièvre  caractérisée 
par  un  trouble  général  dans  Ici  fonctions  qui  sont 
soiis  l'influence  des  nerfs.  On  en  distingue  plu- 
sieurs variétés  :  fièvre  nerveuse  lente,  fièvre  ner^ 
^me.inffammatoire,  fièvre  nerveuse  adyna^ 
inique ^^  ei&.-^État  nerveux,  trouble  dans  les 
fonctions  dès  nerfs,  moins  intense  que  la  fièvre 
nerveuse,  -r*  Zool.  Se  dit  des  insectes  dont  les 
ailes  portent  des  nervures  colorées.  —  Çot.  Qui 
a  des  feuilles  gamier  de  nervures  très-saillantes. 
—  Tedin.  Fer  nerveux ^  qui  a  beaucoup  de  té- 
nacité. 

HERVÈZB,  s.  m.  Utt.  Éerivain  boursouflé, 
obscur.  Il  te  disait  par  allusion  A  Guillaume  N^r- 
vèze,  secrétaire  de  la  chambre  du  roi ,  sous  le 
règ;nc  de  Henri  IV.  — 5ty/f  Nervèze^  style  de  cette 
école.  Le  P.  Bouhours  a  dit  :  le  nervèze ,  le  gali- 
matias et  le  phœbuM,  Ge  mot  est  Inusitéjmainie- 
nanl.;-»»-^^«.^^   ■ 

*  HERVIEH,  IBHHK,  adj.  et  t.  Géott.  anc.  Le 
pays  des  Nerviens  correspondait  en  ^rtie  A'  la 
Flandre,  au  Mainaut  et  au  Cambresis.  Les  Tillet 
principales  étaient  Tournay,  Bavay  et  Gambrj)r.  •: 

HERViroiJÉ,  ÉB,  adj.  (du  lat.  fiermia,  nerf, 
fàiiumt  feuille).  Bot.  Qui  a  les  feuilles  garnies 
de  nervures  trèt-apparentet.  « 

*  HBR¥OfR,  i.  m.  Teehn.  OuUI  avee  leqilel  on 
détache  les  nerfs  de  l'encollage  sur  le  dot  d*uR 
livre.  —  iRitrument  4ont  on  se  sert  pour  iasiter 
les  nervures  det  feuiUet  tur  le  pattillage. 

HEBVOMTi,,  s.  r.  Héol.  Qualité  de oe qui  est 
nerveux.  . 

HBRTOLB,t.B.  (datât.  nerviilM,  dlnllR.  de 
nenms^  nerf).  Bol*  Palseeau  de  vaieseaux-qui 
parcourem  le  plaeentaire  d'uR  flrull.  «*-  2^>ol. 
Petite  nervure  qui,  sur  l'aile  des  intacftei,  it 
rattache  aux  nervnrea  prineipatea. 

HBRVBLRVR  ,  BOiB ,  mU*  Hlit»  nai^  (^^RflM 

dea  nervulei.  ,  r/ 

*HERVQRB,  S.  t.  Twtkm.   MêUssm^  Uww  à 

fauê0e$  nerpureê f  oà  les  BerfSRe  aont^pie  ifu« 

rés.  ^  Zool.  Lignes  plut  ou  HMilRt  laiUaRt^  ipii 

se  ramiflent  sur  l'aile  ési.  inaièiei. 
HERvriHOR,  n,   pr.   îi..  Géogr.  ViUiMe  du 

roxaume  de  Relgiqoe,  proviaee  de  Liège,  kth  k. 

S.-E.  do  l.ottvain.  3,000  ^b.  UMJisillet  4(M|, 
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le  maréèbal  de  Lmembourg  y  remporta  une  Yic- 
toire  célèbre  sur  les  Hollandaia,  commindés  uî 
le  prince  d'Orange,  Guillaume  III.  Dumouri(7l 
fur  défait  par  les  Autrichiens,  le  48  mars  4793 

HÉSACTR ,  R.  pr.  m.  (en  lat.  Ntêactium),  céotr 
anc.  Ville  delà  Vénétie,  capiule  des  htrien.' 
aujourd'hui  Cstêel-f^eeekio.  -  ' 

HÉRiilAQUB,  R.  pr.  m.  Temps  hér.  sèloQ 
quelques  auteurs,  père  de  ruippomédoD  qui  fut 
un  des  sept  chefs  de  la  guerre  contre  Thébes. 

*  HB8LB,  n.  pr.  u  Tour  de  Nesle,  tour  qui 
faisait  partie  àt  l'hôtel  du  mém^  nom,  à  I>ari9 
sur  le  bord  de  la  Seine,  A  l'endroit  où  sont  au<^ 
jourd'bui  l'hôtel  des  Monnaies  et  l'Instiiui.  ëHq 
étfit  aiMX>uplée  A  une  autre  tour  plus  élerèe 
mais  d'un  plus  petit  'lirmétre,  et  qui  conienail 
l'escalier  1  vis.  Cet  édifice  a  été  démoli  en  4663. 

HBSO,  0.  pr.  r.  Myth.  gr.  One  des  ^é^éides; 
—Temps  hér.  Fille  de  Teucer,  et  mère  de  Sibylla^ 
qu'elle  eut  de  Dardanus.  ^'  "     ^ 

HESS,  0.  pr.  m.  Lac  d'Ecosse,  dans  le  comté 
d'Inverness.  .  •    r 

*  HEftSDS^  n.  pr.  m.  Myth.  Dieu  fleuve,  01$  de 
l'Océan  et  de  Téthys, 

HÉSTALIR,  adj.  et  s.  m.  Caractère  d'écriture 
propre  aux  Peruns.  On  l'appelle  aussi  talik. 

RESTÉES,  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Ub  des  jours  des 
thesmopbories ,  celui  pendant  lequel  on  jeûnait. 
—  Fête  A  Tarente.  On  la  célébrait  par  un  jeûne. 

*  HESTORIAHISMR,  S.  m.  Uist.  relig.  Cette 
hérésie  consistait  principalemçoit  A  soutenir  qu'il 
y  a  en  Jésus-Christ  non-seulement  deui  natures, 
mais  deux  personnes  ;  elle  eut  pour  premier  au- 
teur Théodore  de  Mopsueste ,  fut  répandue,  veri  ^ 
418,  par  Heslorius ,  patriarche  de  Constaniinople,  > 
et  condaoïnée  par  plusieurs  conciles  (431,  451, 
553)..  H  y  a  encurev  des  nestoriens  dans  quelques 
parties  de  l'Inde ,  où  ils  portent  le  nom  de  chré- 
tiens de  Saint-Thomas. 

HESTOS,  n.  pr.  m.  (pr^  nèceluce),  Géogr.  anc. 
Petit  fleuve,  afhuent  de  la  mer  Egée;  il  séparait 
la  Macédoine  de  la  Thrace.  Ai^ourd'hui ,  le  Meslo, 

HET,  n.  pr.  m.  Myth.  Le  dieii  de  la  guerre, 
cbex  les  anciens  habitants  dé  l'Espagne.  On  dit 
aussi  NéUm, >.-x.v: .-T'^-/  J:  '      ' '.•-'i-v ■  '•  ,:■  -■''.;, 

HÉTÉ,  S.  m.  Mus.  anc.  La  quatrième  corde  de 
chacun  des .  trois  tétjacordes  les  plus  aigus  du 
système  gree^\.;vv.  v'.i..>j^,..^  ^•..•,;-     .•.-.  r;.- 

HÈTHE ,  d.  pr.  T.  Géogr.  Noni  de  deux  rivières 
du  royaume  de  Belgique,  dont  l'une (to  grande 
Nèthe)  a  sa  source  dans  le  Limbourg  ;  l'autre  [la 
petite  Nèlhe)^  dans  le  Brabant.  Elles  s'unissent 
prés  de  Lierre  et  tombent  A  Rumpst  dans  le  Uu- 
pel ,  45  kil.  plus  loin  que  leur  réunion.  Ces  deux 
rivières  ont  donné  leur  nom,  sous  l'empire,  sii 
département  des  Deux^Nélhes,  qui  avait  pour 

ch.-l.  Anverf.'    ...  .-^jv.? ,.■•  sj, ,;.•--    '  ••■ 
hétoTde,  adj.  des  t  g.  Mot.  Arc.  Se  dit  des 

sons  les  plus  aigus  jki  système  grec  :  Sons  né" 

toldu;  mélopée  nétolde,  .r    ' 

hetté,  ée,  adj.  (du  gr.  vritri,  canar^}.  Zool.'' 

Qui  ressemble  au  canard.-^ rbttés,  s.  m,  pi. 

Famille  d'oiseaui  aquatiques; 
HETTRLBT ,  àm^$^Wmi  tàl  pour  propre, 

clair,  luiaaot.  •:-;"'• 

*  HETTQYBR,  T.  a.  Plg/et  pop.  Nettoyer  une 
chamJbTe\  une  mùsêon^  enlever,  voler  tout  es 
qui  s'y  trouve. -^iVedc^i^  li$  brocs,  les  plais, 
vider  les  bouteilles,  leé  plats,  boire  et  manger 
beaucoup.— Prov.  Netioffer  SNS  homme  sans  ver- 
geltes,  le  battre,  le  corriger  d'importance.— il 
s'emploie  aussi  dans  le  sens  de  monder,  cribler: 
Nettoyer  de»  droguée  ^  de»  .§rain$.  -^  Peiot. 
Nettoyer  un  tableau  ^<  eolever  de  dessus  un  ta- 
bleau la  crasse  qi^e  la  poussière,  la  fumée ,  Thu- 
midité,  y  déposent  avee  le  temps.  On  dit  de 
iilèiiie  netioytr  sme  grmfiÊre»'^$XMm,  Nettoyer 
ta  i€t(oiii  le  (Aire  blanchir  an  léu. 

HETTOYBIUI ,  BOSB  »  g.  Celui ,  celle  qui  Dét« 
toie. 
HBORBnMI-BAiCHl I  a«  m.  BBlBrquié,  éco-. 

Rooie  (des  pages  du  sérail. ' 

HB0BLR,  8.  r.  Dans  quek|uee  département! , 
wm  4oRBé  A  U  carie  des  graiRS. 

HEVROORÛ,  R.  pr.  as.  fidogr.  Tille  de  BaviA^i 
Mir.le  |)aiMU>e«  di.«rl..4«Pcensle  de  Souabe^i^ 
Ifëubourg.  7,000  hab.  AntreTois  capiule  de  U 
pr^ictaiRlé  de  Maulmrg.  L'armée  f^nçils^  1 
haitUlÉS  AutricbicRa  te ^  JrI» 4S0O v  daoi us 
cônîbat  où  fdt  tué  Utour  d'AUveuRC»  preoier 
RrBRRdier  éo  France. 

T^Ravp,!!,  de  Rpnbred^f  t  g.  PoAUq.  ^ 
neuf  muret  les  llvpaa.  -r^  Pkuf,  ••  ni.  U  noj- 
P^  ueul:  U  ilfra  lUflPiRr  m$ti^.^^^y^ 
wmà  \t9kf  m  mmf4jimfitr  4mm  ^^f-^Xn 
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"^dit  fam*  à*^^^  reinme  qui  eai  dani  le  neuvième 
pois  de  M  grotaeiae,  d'un  malade  qui  cil  dtni 
le  neuvième  jour  de  it  nnaladie  i  II  ou  elle  eit 
dam  le  neuf,  danf  um  neuf.^kiiieu,  neuf, 
carie  qui  est  marquée  de  neuf  poinU  ;  Le  neuf  de 
cœur,  de  pique ,  de  carreau ,  de  trèfU. 

*  %¥Xf,  euvB,  idj.  Il  te  dit  en  parlant  des 
chevaux  qui  n'ont  pai  encore  aerri  :  Sa  voiture 
Hait  ailelée  de  deux  chevaux  ntufê,  —  Qiîi  est 
iDoius  ancien  qu'une  autre  choie  de  même  ea- 
pèce  :  La  vieille  ville  et  la  vUle  neuve, — En  littér. 
Original,  qui  n'a  pat  encore  été  dit,  traité,  em- 
ployé :  Plainanterie ,  réflexion  neuve.  St^et  «i- 
iièrement  neuf.  Tournure ,  expression  neuve. — 
prov.  Cela  arrivera  plus  tôt  que  robe  neuve ,  se 
dil  d'une  choie  que  l'on  redoute. 

NFX'PBOURG ,  n.  pr.  m.  (pr.  neubourg).  Géogr. 
^urg  de  France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  de  l'Eure. 

4,800  bab. 
HEur-BRlSACH ,  n.  pr.  m.  (pr.  neu-brizaf(). 
'  Géogr.  Ville  forte  de  France,  ch.-l.  de  canton, 
dép.  du  Uaut-Kbin,  lur  le  canal  du  même  nom. 

4,400  bab.        * 

*  NEUFCHiTEL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
Suisse,  ch.-l.  du  canton  du  même  nom,  au  pied 
du  mont  Jura,  et  sur  la  rive  N.-O.  du  lac  do 
Neurcbâieï.  5,000  bab.  Cathédrale  ogivale  du 
XII'  siècle,  bel  hôpiUl,  deux  bibliothèques,  ca- 
binet d'histoire  naturelle,  collège,  société  d'ému- 
lalioa  patriotique,  etcl  —  Le  canton  de  Neuf- 
chàtel,  entre  le  CAoton  de  Berne  au  N.,  1<|  France 
i  l'O.,  le  canton  de  Vaud  au  S.  et  le  lac  de  Neuf- 
cbAlel  à  TE.,  est  boisé  et  peu  fertile,  quoique 
bien  cultivé.  Pâturages,  vins  estimés,  grand  cor 
roerc^  d'horlogerie,  de  toiles  peintes,  de  fromages 
façon  Gruyère.  Pop.  60,000  bab.  Ce  canton,  d'a- 
bord seigneurie,  puis  .comté,  était  devenu  une 
principauté  qui  comprenait;  depuis  4579,  le 
comié  de  Vaiiangin.  Après  avoir  appartenu  suc- 
cessivement à  la  maison  de  Bourgogne  et  i  Pem- 
pire,  il  échut,  par  les  femmes,  à  la  maison  d'Or- 
léans-Longueville,  laquelle  s'étant  éteinte,  lo  roi 
de  Prusse  fut  choisi  pour  souverain,  parles  Êuts 
de Neufchàtel,  en  4707.  En  4806,  Vapoléon  seflt 
céder  ce  pays  par  la  Prusse,  et  le  donna  au  nna- 
réchal  Berthier,  avec  le  titre  à»  prince  de  Heu  f- 
chdtel.  En  4844,  Il  retournai  la  Prusse,  et  Fan- 
née  suivante  devint  canton  suisse»  tout  en  restant 
au  roi  de  Prusse,  doDt  le  pouvoir  était  tempéré  par 
celui  des&UU.  En  4848,  le  canton  de  NeufchAtel 
s!est  rendu  déflaltlveiiient  indépemlant.  -—  Le  laif^ 
de  NeufdUM  est  entre  les  cantons  de  NeuTçbl^l, 
Vaud ,  Berne  et  Fribourg.  40ltih  sur  3  4f^n  le 
Domine  aussi  laed^Yverdmn. 

.  *iBcrcaÂTBL»Bai-EitAY,  n.  DT.  m.  Géogr 
Cette  ville  était  jncienneniânt^a  capitale  du 
pays  de  Braj,  dani  la  haute  Normandie.  Com- 
merce de  fromages  renonainés,  dits  fromages  de 
Neufckdiel,  —  On  div  aussi  subsUntiv.  :  Un 
neufchéiel^  pour,  un  fFonîage  de  NeuchAtel  :  Les 
netifcftâteU  arrivent  à  Paris  toutes  les  eemaines, 

HEUPCHÀTBLOis,  OIBB^  adj.  et  S.  Géogr.  Ma- 
bitant  de  la  ville  ou  du  canton  delleufchAtel.  — 
Qui  appartient  à  cette  ville»  à  ce  canton,  ou  à 
leurs  habitanu.  ^K.*.vi 

*liEi;pMB»  s.  oa.  ABC.  coût.  Bn  général»  la 
leuviéme  partie.  — ^  Droit  de  neufme^  droit  d'un 
aeuYième  sur  le  mobilier  du  défunt,  que  prèle- 
Talent  les  curés  pour  frais  de  sépulture.       ,, 

BEuiLLÉ-poHT-PipniBB,  B.  pr.  m.  Géogr. 
Ville  de  France,  cb,-l.  decantoB»  dép.  d'Indre- 
eKoire.  4,800  bab*  ,^^  :,u,,. 

KBvaLY-LB-Bâk.n.  |Mr.  m'élor.  ville  de 
^ooe»ch.*l.  de  dRion,  d^.  de  I* Allier.  4 ,900  b. 

BBULB,  s.  r.  V.  MIBBLB,  BU  Compl. 

*  .  BBcvAirBiA»  S.  r.  Bot.  Genre  de  pUatateia- 
tiques,  famille  des  broméliaeéet. 

BBUMABBT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Bavière» 
^nile cerde  delà Regen.  S»500 bab.  —Ville des 
EUts  prussiens,  dans  la  Bilésie.  9,800  bab.  Les 
Prussiens  y  remportèrent  une  Victoire  sur  les 
AuirichicBs,  en  4ÎÇ7.  —Ville  de  la  Transylvanie» 
*Br  le  liaroi.  On  U  nomme  aussi  Maroê^Fa^ 
mkily. 

\_  Wbacîbmi »  a.  C.  (du  gr.  vtupov»  nerf; 
f^f  rayon).  Bot.  Fhuite  de  Java»  tribu  des 

WlUBthéCS. 

^BOBÀDi»  tM,  âd|.  fol.  QbI  ressemble  à  une 
ieiirade — ^nbobabAm»  i?  f.  pi.  ramllle  de  plantée 
naaeées.  *        ^ 

bbobb»  141.  ei  e.  des  t  g.  Géogr.  anc.  Nom 

^UQ  peuple  de  b  Bannatie:  Il  se  réunit  aux  Bu- 
stes—  uabitanu  delà  Keérfde. 

■•ï^MDB ,  B.  pr.  t.  Géogr.  ane.  Pays  de  ta  8cy- 
1^»  AU  N.  de  celui  oeeupé  par  lee  Beytiies  laboq- 
^^^'n.  Aviourdrkui,  mrile  orientale  de  ta  Gallieié. 


au 


BEIJBOBALISTIQIJB,    V.    NLVROBALUTIQUB, 

Complément.  s-   — i  .,        *        • 

NEURpBATiQlJE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
aui  neurobate&,  ou  danseurs  de  corde.  ''^' 

NEUBOCABPE,'  S.  m.  (du  gr.  veùpov,  nerf  ou 
corde;  xapicé^,  fruit).  Bot.  Genre  dé  plantes  lé- 
gumineuses d'Amérique.  "  # 

NEiJHO<:HLi;fie  »  r.  f  (pr.  neurofclène)  (du  gr. 
vaûpov,  nervure  ;^Xa(ivQi,  tunique,  enveloppe). 
Bot.  Gedre  de  piaules  k  fleurs  composées. 

NEliBOCHLÉNÉ,  ÉE,  adj.  (pr.  neurochléné). 
Bot.  Qui  ressemble  à  une  neurochléne.  -^  nku- 
aocuLÉM^s,  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes  sénécio- 
nidées.  ^     .      ,        «i'' 

BEUBOLÈNE,  S.  f.  (du  gr.  >tupov.  nervurc; 
Xt^vo;,  laine).  Bot.  Genre  de  plantes  d'Amérique, 
famille  des  inulées. 

MEUROLOGHB,  S.  f.  V.  HiVROLOGIB,  SU  Dict. 
NEIJROGBAPHIE  ,    S.    f.   V.    NévaOGBAPUW,    au 

Dictionnaire.         ..  ^ 

NEDiiOLÔllE,  S.  m.  (du  gr,  vcGpov,  nervure; 
Xb>{JLa,  bord).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  Sibérie,» 
famille  des  crucifères. 

NEUROTRiQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  vcOpQv, 
nervure;  xp^Ç,  xpi^^c,  poil),  bot.  Qui  a  les  ner- 
vures de  SCS  reuillés  velues. 

NEURUZ,  s.  m.  Le  jour  de  l'équinoxo  du  prin- 
temps, et  du  nouvel  aiT,  chez  les  P^rjes.  On  dit 
aussi  neurour  et  neu^ouz. 

KEl}SATZ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  Hongrie, 
sur  le  Danube,  vis-i-vis  Peterwaradin.  16,500  h. 
Antiquités  romaines,         liPl 

NEUSIED^L,  n.  pr.  m.  Géogr.  Lac  de  Hongrie, 
dans  les  comilats  de  Wieselburg  et  d'OEdenburg. 
35  kil.  sur  45.  —  Bourg  de  Hongrie,  sur  la  rive 
septentrionale  dii  lac  de  Neusiedel.      fi    ,    » 

NEUBOHL ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Hongrie, 
cb.-l.  du  comitat  de  mémo  nom.  40,000  bab. 
Evéché,  château  fort,  fonderie  de  cuivre. 

NEUSB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  très-forte  des  jËlLals 
prussiens,  dans  la  province  Rhénane.  6,500  hab. 
Les  chroniques  françaises  la  nomment  Nuits,  ou 
Nuys,  -^  Neuss,  donné  A  rarcfaevéque  de  Colo- 
gne par  l'empereur  Philippe  4e  Souabe  (4206), 
entra  dans  la  ligue  hanséatique  en  4354;  fut  as-^ 
siégé  vainement  par  Charles  le  Téméraire  en  4  475, 
et  prise  en  4586  par  le  duc  de  Parme.  Les  Français 
s'en  emparèrent  en  4643  et  4794. 
\^^|H^I^^  n.  pr.  m.  (littéral.,  ville  neuve), 

Jf^togr,  Ville  des  États  autrichiens,  dans  l'Autriche 
propre,  au  S.  de  vienne.  6,300  hab.  Ê^oie  mili- 
taire et  école  d'équitation  célèbres.  7—  Plusieurs 
villes  d'Allemagne  portent  le  nom  i^e  Neitstadt. 
'^Neuêtadl-Eberwald,  ville  de  Prusse»  province 
de  Brandebourg,  gouvernement  de  Potsdam,  sur 
la  Finow.  3,400  bab.  ^' 

■bubtjbdtt;  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  des  États 
autrichiens,  dans  l'illyrie,  cb,-l.  d'un  cercle  de 
«même  nom,  A  48  kil.  S.-E.  de  Laybacb.  3,000  b. 
Près  de  là  sont.les  sources  minérales  de  Tœplilz. 

B^STBABIBB,  iBBllB,  ad],  et  S.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  la  Neustrie.  — Qui  appartient  à  cette 
contrée  ou  à  ses  habitants.  .    v  v  ^  ;^v-      im 

RBUSTiniE»  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Bégion  occi- 
dentale de  la  Gaule,  dite  aussi  fTestrie,  divisée 
en  Neustrie  inférieure,  qui  renfermait  la  Breta- 
gne, l'Anjou  et  les  petits  pays  voisibs,  ei  Neustrie 
nrp^ritftfre  qui  comprenait  la  Normandie,  et  tous 
les  pays  au  couchant  de  l'Anjou,  Jusqu'à  Orléans 
et  Paris.  La  Neustrie  (royaume  de  l'Ouest)  est 
surtout  considérée  par  rapport  à  l'Austrasie 
(  royaume  de  l'Est  ) ,  mais  cette  division  de  la 
Gaule-nê  fût  consacrée  de  fait  qu'en  54  4 ,  époque 
od  oçs  deux  contrées  commencèrent  à  avoir  une 
existence  séparée.  Lorsque  la  victoire  de  Testry 
(6(7)  eut  fait  triompher  l'Austrasie,  le  nom  de 
Neustrie  s'eflfaça  graduellement,  et  après  le  traité 
de  Verdun,  il  ne  désigna  plus  que  la  partie  ouest 
de  la  basse  Neustrie,  laquelle  s'appela  Norihmanr 
nie,  ou  Normandie,  quand  elle  eut  été  cédée  au 
Normand  Rollon  (943).  —  Le  royaume  de  Lom- 
bardie  était  aussi  divisé  en  Neustrie  et  Austrie  r 
ta  Neustrie  comprenait  les  duchés  de  Turin,  Pa- 
▼ta»  Milan ,  Bergame»  ete.  -^  En  poésta  et  dans 
ta  style  soutenu»  Neustrie  se  dit  encore  pour 
llonnandto. 

RBUBTftiBii,  iBiniB»  adJ.  et  s.  Géogr.  ane. 
Habitant  de  ta  Neustrie.  V.  dIus  haut,  nbdstba- 
•IBM. —  En  poésie,  on  ta  dit- quelquefois  pour 
Normand  :  £n  champs  néuetriens.  •—  Neuslrien, 
s.  m.  Zool.  poisson  du  genre  labre, 

■BimtA»  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  des  États  au* 
triebtans»  dans  ta  llongrie»  eb.-l.  du  comitat  de 
même  nom»  sur  ta  Neutre»  affluent  du  Danube, 
8»860  bab*  Évécbé»  chAteau  fort.  On  dit  aussi 
Nêiêra^ 
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•  NEUTRE,  adj.  des  3  g.  Pavillon  neutre^  celui 
d'une  puissance  qui  resl^*  neutre,  qui  ne  prend 
point  part  à  la  guerre.  — Neutre  s'emplo  e  sub^  " 
slantiv.  dans  la  plupart  de  ses  acceptions  :  X> 
droit  des  neutres.  Confondre  le  neutre  avec  le, 
masculin:  Chez  les  abeilles  ce  sont  les  neutres 
qui  travaillent,      ....       *  *^  ,^ 

NEUTnEMLNf,  adv.  Griimm.  S'est  dit  pour 
neutralemeot.  / 

NEUTBIFLORE ,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  neuter^ 
neutre;  flos,  fîoris,  fleur).  Bot.  Dont  les  fleurs 
sont  neutres.  .        A*.     '  .-^ 

NEUVETÉ ,  s.  f.  Anc.  cout.  Droit  que  payait  un 
balcau,  la  première  fois  qu'il  entrait  dans  Paris. 

NEUVIC,  n.  pr.  m.   (.éogr.  Ville  de   France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Corrèzc.  3,000  hab.    ', 
'—  Ch.-l.  de  canton  du  dép.  de  la  Dordogne. 
3,000  hab. 

NEUWiED,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  ÉUts 
prussiens,  dans  la  province  di)  ^as-Khin,  sur  la 
rive  droit§  du  Rhin,  ancienne  capitale  d'une  prin- 
cipauté indépendante  jusqu'en  4806.  5,000  hab. 
Les  Français  délirent  les  Ai^lrichiens  à  Neuwied, 
le  8  septembre  4796,  le  33  octobre  de  la  mémo 
année,  et  le  48  avril  1797.  *      . 

*!IEVA,  u.  pr.  r.  Géogr.  Ce  fleuve,  un  des 
plus  importants  pour  le  commerce  de  la  Russie, 
communique  avec  le  Volga  par  plusieurs  ca- 
nauxf  cours,  60  kil.  En  4344,  le  grand-duc  de 
Uussie,  Alexandre  Newski,  défit,  sur  les  bords  de 
la  Neva,  le^  Suédois  et  les  chevaliers  teutoniques. 
On  écrit  aussi  Aeu^a.  •  j; 

NEVADA,  adj.  et  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  com-  ' 
mun  à  un  grand  nombre  de  montagnes  en  Es- 
pagne et  en  Amérique,  parce  qu'elles  sont  tou- 
jours couvertes  de  lieige.  —  Sierra- Nevada, 
chaîne  de  montagnes  dans  le  S.  de  l'fc^spagnc; 
Ion  sommet  lé  plus  élevé,  le  Mulhaucen ,  a, 
3,354  met.  ^i^   .        ', 

NÈVE,  adj.  des  3  g.  (en  lat,  novua).*Se  disait 
pour  nouveau  —  Pâques  nèves,  la  Cèle  de  l'àques, 
parce  que,  jusqu'en  4565|  elle  marquait  le  com-» 
mencement  de  l'année.-  •    g 

'NEVERS,  n.  pr.  m.  (en  lat.  Noviodunum)    ' 
Géogr.  Cette  ville  est  située  iur  la  rive  droite  do 
la  Loire,  au  confluent  de  la  Nièvre.   C'est  l'an-     ■ 
cienne  capitale  du  Nîverna>.  46,700  hab.  Éyéché, 
belle  cathédrale,    ancien    château  des  ducs  de 
Nevcrs;  fonderie  de  canons,  commerce  de  faïence    'y 
et  de  verroteries  dites  émaux  de  Nevers;  chemin 
de  fer.  Patrie  d'Adam  Billaut,  dit  le  meunier  de 
Nevers,  et  du  folliculaire  Chaumette.  ) 

/*  NEVEU,  s.  m.  Hist.  Thre  que  les  empereurs 
d'Allemagne  donnaient  aux  électeurs  séculiers  de 
l'empire.  '  / 

NBvpS»  n.  pr.  m,  Géogr^.Uno  des  petitas  An- 
tilles. 43  kil.  sur  9.  46»000  hab.  Cb.-l.  Char- 
leston.  Découverte  par  Christophe  Colomb  ;  elle 
appartient  aux  Anglais  depuis  4638.  l.es  Françait 
l'ont  possédée  de  4706  à  4743,  et  de  4783  à  4783. 

NÉV^MPHlpéTALE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  vcO- 
pôv,  n^ure;  Api^V,  autour;  itéxaXov,  pétale) 
Bot'.  n>ont  les  pétales  sont  entourés  d'une  ner- 
vure. —  iiBvBAiiPBiPtrALBa ,  s»  f.  pi.  Nogadonné  ; 
quelquefois  aux  synanthérées,      ,, 

NBVROBAUBTIQUB,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  vcu^  § 
pov,  corde;  pdX^»  Je  Jette»  Je  lance).  Ant.  Se 
disait  des  armes  do  Jet  qui  agissent  au  moyen  de 
l'élasticité  d'une  corde,   comme  l'arc,   Tarba- 
iéte,  etc.  On  dit  aussi  neurobalisUque,  -    ^.    ' , 

■évrocAtb»  s.  f.  Anat.  Côte  du  hévrosque- 

NÉVBOLOGUE»  S.  m.  (du  gr.  vcOpov,  nerf; 
'Xoyoc,  discours).  Didact.  Auteur  d'un  traité  sur 
les  nerfs»  sur  l'anatomie  des  nerfs. 

NEVBOMB,  s.  m.  (du  gr.  vsûjp^,  nerf),  llôd. 
Nom  de  certains  renflements  de  la  grosseur  d'un 
pois,  qui  se  développent  quelquefois  sur  le  tri^et 
itas  nerfs.  ^i^^^ 

NÉVROPARALYBIE,  #;^HRi,  Paralysie  des 
nerfs,  ou  du  sentiment.  ^  '^■■^'   "s        -  ^'* 

■AvBOPAmALinriQOB »  adj.  déit  g.  Méd.  Qui 
appartient  à  |a. névroparalysie»  ou  qui  en  dé- 

NiVBOPHLOGOBB»  S.  f.  (du  gr.  vtupov»  nerf; 
fXdT(<>9K»  inflammation).  Méd.  Inflamitoatlon  des 

Biens,  lif  1^4;  ' -Ji ''<-'  ,-■,.»■,•'-  ■•.  ''t»™.»" ».'••*.  j»ii«','x'  '.".'..  ■  jf. 

NâVBOPEOSOPALGIÉ»  ».  f.  (du  gr.  vtGpoy» 
nerf;  iyd9ih>itov,  face;  (ùkfKf  douleur).  Méd.  Tic 
douloureux  de  la  face.  ^^  ^^.^ 

NÉVmOPT<ROLO<2IÉ»  s.  I.  {du  tf.  néuTopUrt^ 
frt  du  gr.  Mfoç,  discours).  Didact.  Description 
des  insectes  névroptéres,^  t    '      '^ 

NÉVROPTÉBOLOGiQUÉ-»  a^^.  det  1 1*  Mdacl. 
Qui  a  rapport  à  ta  névroptérolofie.  ... 

»  s.  01.  J>ldael.  Celm  qui 
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éiDillc  |>ar(iculièrcmchi  Ici  liiteciei  nèvrop- 
lèrcg. 

,   parcreni  h  la  nêvropyrîc  ou  fièvre  nerveo^d.  — 
QUI  a  le  cararlère  de  ècllo  flévrc. 

ivicvnosiQLK,  adj.  des  S  g.  Mèd.  Oui  i  le  cà- 
'   raeiéré  d'une  névrose. 

iMKViiosQtKi.ETTE,  8.  f.  Anal.  Fuscmblo  des 
ossertioiiis  qui  rccouvrchi  tes  pariici  centrales  du 
«y»l(^inc  iuTveux.  '.*^^»!Fi*' 

NKvaofiOLKLKTTiQi'K,  adj.  des  s  g.  AnàC. 
Qui  a   rapport  au    névros(}uclelte.         ' 

•  iKcvROsrtifcrtlE,  «.  f.  m  |r.  vlucov.  nerf; 
•  ^^vo<,  vigueur).  Méd.  Excès  d'irrilablfUè  ner- 
veuse. L'èlytnolôgle  donnée  |)ar  le  Dictionnaire 
est  erronée;  les  premières  éditions  portent  même 
ncvroslhème^  qui  était  une  faute  typographique. 

liÉvftOTHÈtB;  adj.  des  S  g.  (du  gr.  veocov, 
ti<*rr;  ÔTjX"?!,  nianfeloh).  Aitat.  Qui  est  garni  de 
maMetons  uerveui.  * 

it^'VROVcRTÊBRAt,  aLeî  wt^,  JIflIt:  Qài  ap*^ 
'  pârllent  h  là  nérrovertèbfe. 

i^ÉvROTERTÈÉIRE;  S.  f.  Ahàt.  ▼ertêbt'e  du  hé- 
\    vrosquclnie. 

nBWAftH,  h.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Ètats- 
rnu,  danv  le  !Cew-JcHe7»  bh.-4.  dd  cbtntè  d'ÊI- 
^    Sex.  17,300  hab. 

i^Eivbt'RY,  n.  ph  A.  Gëogr.  Vîlte  d*Angleter^é, 
conitè  de  Derks,  sur  le  kcndçt.  6,Q00  bab.  Fa- 
briques de  draps  aUtrcrdts  célèbre^.  Detit  batàlHëk 
furent  livrées  aux  environs  hû  40fl^  entre  lèt 
royalties  et  lél  parlèniëntairei. 

•  H.rAlcAftttl;;  n.  pr,  m.  Cèogr.  Ville  d'Angle- 
terre j  ch.-I.  du  cothlô  de  KorthUmbefland;  sdr 
la  Tyrté.  65,000  hab.  Bon  port;  mineé  de  houllfë ; 

.    immense  coinmerce  d'ImporUtidii; 

nEiV-ttAH^ÉfiRÊ;  À.  pr.  in.  G66j|r.  t.  UAfo^ 
sHiRE,  au  Complément. 

•  l«Eii-H  îtÈM  ;  n.  JJr.  En.  tébgr.  Ville  des  États- 
Unis  \ih\  fàif  ainsi  ijU'tlàtirord,  ch.-l.  de  rËt&t 
de  Cdnnectiedt;  int  le  golfe  de  Loif|-lslahd. 
MOOhab.       ,:.  /..^.--d  .       .   \  % 

HEMrijfeft&EV,  h.  rir.  fil.  CUàh,  ÛU  Ses  ÈUts- 
tnfs  dé  rAHièriqùè  dli  Kbird;  eptTë  TÈtit  de  Ke#- 
Yot-k  et  celai  dé  Dclâware.  316.000  hab.  th.^L 
Trëfitdn:  Cltdiâltëiiipérè:  So!  rertllè.  MiHësdè  rér. 

NÈWMAltiLEt,  il.  pr.  di.  Géôgr.  Ville  d'Angle- 
thm,  dàni  Je  edintf  He  Sûrfoll.   1,000  hib. 
•.tobriés  Hë  cllevibi  éilëbrès,  ^Ui  bbt  lieti^  âii 
I^Hbtedips ,  en  Juillet  et  en  octobre. 

•  NEwpoid';  H:  pt:  ffl:  fcëdfef .  vliie  des  ÈiîU- 

IfHis ,  aUtJi  le  Rhode-isladd.  7'd50  hab:  —  piu- 
iieUHi  ^IIIN  d'Aflj^tael-ré  pbriëHi  Ito  itièiHë  ndth. 
Les  principales  sont  :  4*  dans  le  comte  dé  ékni- 
thâitittiBB ;  ail  ëèMlhdët'ttë  dëwiibt.  K,6Mhkh,f 
f  dans  eeiol  de  fkôflHidùih,  4  6  kil:  èe  l'enibOu-. 
dlbrc  dé  l'DA.  MW  Hab: 
ftlSil^kttUzi  t.b.t;)tt6àiii;  kd  cbftiBléiiibliL 
àtMi.  d:  br.  ni.  GêoV.Tillë  d'iHSfiaëi  dAîil 
lé  ëomié  Àh  oowii  t  sUf  II  cblë.  hfiM  MH:  '      • 
iiMrrttJlr  :  fi.  pr.  ft:  bèogV;  ttllé  ti'Afiglèteffè. 
' .  «bMté  ttè  riiTntkbfticrf  :  l.fOO  Hall.  -^  Il  î  & 
ritîlirêl  Vtllei  de  ci  n&M  ;  ftifl  m  liRiiërta'ini^. 

NEWTONISER,  T.  L  [W-  hhfmmV.   WdlH: 

ftëhdrë  cBKrofine  i  II  llbetritië  ilë  ftittSk  :  itlu^- 

^  ilÈW-tdiifc.  fi.  ^r:  m:  tm.  flltil  îh 
rAthèHqoe  du  slbHl ,  ëb;i|.  èë  l*tut  d8  ëK  fibm, 
sur  une  craKdé  U\k  Stt.OOD  fiàb.  tféc^ti  ifêii 
bëid  ^i.  heiUfcou^  (fédifldbf  ïIflilrdJâMes. 
Çcoie  de  médecine,  aeadémie  des  bfaux-«rts.  tB^ 

itUtti  lié  ibiint)k.iéttëis;  été.  sbèAèl  M^anUs. 
ttéul  Btbiibiiiiqbéi,  é^um  iàéHiiifi:  Bu  cbilS^ 

tioo  d'armes  et  dldilhimti  Inaiiif .  ciKiiiët 
rMttblirJI  ballîMiè,  Éudrie  fte  UbtMUiî  ilhliD 

biilÉ  lèt  dpU  }^\mk  d'IrtitttiHItfi^  \k  &ML 
poruiioa.  Patrie  de  Wathinatoa  Irving:  Lèl  m^ 
dilidtti  ëb  betië  Ville  ftireiit  ^MM  M  IkH  mV 
les  HolUndait,  qui  ra ppelêfWi  iVb^^ 

uMU^rt  iuif  Biié  11^:  si^Fik 

9  miilioiii  400.000  bab.         ^^  ^  1 

ariiU&j^;WlbatMfa^ 

f#  ft«r  dam  Um  Umrm ,  coMMpcer  4  ^tudiijr.  bb 

ail  mn  mih^i  .Jà't^ 

Surf  Ik  MM.  ii^Hiif  i  JM^^ 

Imutfeê.  $e  dit  d'uo  grill  Ktt.  f^  %&fî^  «IH 

4)'uno  cbdië  xrH-^fpvtnko  ^  ir4f-TMble,  et  quTMi 


S*i»IT«roe  vaiiicnieni  dt»  cachlT  —  i?/rê  heureux 
comme  un  chien  qui  te  casse  le  nez,,tiTO  fort  à 
plaiudrc.  —  Il  me  semble  ou'on  me  pèle  le  net\ 
se  dit  quand  on  est  fo|*cé  d'écouter  dei  dUcoiirs 
fatigjinis,  runiiyeux.  —  Pro?.  et  l]g.  Qui  côiffh 
son  nez  dégarnit  ton  visage ^  \\  faut  8p  garder  (të 
faire,  dans  la  colère,  des  clioses  dont  on  doit  se 
repentir  plus'4ird.  —  H  est  comme  saint  Jàcqiieà 
de  VHôptiai  ^  il  a  le  nez  toiirné  à  la  friandiie , 
so  diiaft  àulrerols  d'un  gourmand ,  bar  allusion 
à  la  statue  de  saint  lacqdts;  pUcèé  devant  le 
portdil  de  t*égtise  du  même  nom ,  à  Paris ,  et  4t^i 
regardait  la  rue  aux  Ours,  habitée  alors  par  des 
rôtiftseufs.  dn  ippliquall  aussi  celte  expression 
4  une  jeuhc  (îllèqui  paraissait  un  peu  trop  pressée 
de  se  marier.  —  Fotrenez  bràrile^  tous  ne  dllet 
pas  la  féritè.  ^- Il  à  été  pris  pû¥  tè  nél  comme 
un  bùfflè  f  il  4  (!6nn6  dan^  le  piè(;e.  —  Casser  le 
nez.  à  coups  d'encensoir  ^  donner  en  face  des 
louantes  ciâ|érées.  —  Se  refaire  le  nez,  rétablir 
ses  afTaireÉ  r  réalise^  de  grands  bènénces.  -  « 
Ironiq.  Cén^our  voire  net  que  le  four  chauffa , 
cela  hè  l^bus  est  pas  destiné ,  ne  sera  pas  pour 
tous,  on  dit  dans  le  même  sens  :  Cela  voutpàà-* 
sera  (oin  du  nez,  —  Si  on  lui  tordait  le  nez,  il 
^  iortirait  dis  lait^  se  dit  d'ùh  trèH^i^ne  homme 
qui  veut  ée  hiéicr  de  choséi  au-dessus  de  son  lie. 
—  Il  vaut  mieux  laisser  ton  enfant  morveux  que 
de  lui  arracher  le  nez.  V.  MORVEtXy  au  Dictlon- 
nailè.  —  I^ez,  dans  lé  sens  dé  i;isage  :  Mellfe  le 
i}ez  à  la  fenêtre,  —  Fermer  là  porte  au  Hei  de 
quel&u'un ,  le  rehvôfer  ;  refuser  de  le  i-eceyok. 
^  Dbnner  iur  le  nez  à  iqueiqn'ûn,  le  ch4lier^  bfi 
lui  faire  éprouver  duelque  affront.  -^  AÛ  fihz  âe 
quelqu'un ,  en  él^rèsence  ;  et  r;h  lé  btivaht  :  Il 
le  fera,  il  le  lui  dira  à  tonneit'^  à  son^kt  et  à  ta 
barbe.  —  Cbasië.  Avohr  lignez  dur,  se  dit  d'bii 
chien  aul  entre  âifllcllement  dans^  là  vblë.  ^ 
Avoir  h  nez  fin.  ïe  (dit  d'un  chien  qui  èhâsse 
bien,  batgrè  là  pbiisMére  ei  la  chaleuK  —  H|. 
et  tàm,  Avait  tk  hèz  fin^,  avoit  bon  nez;  oil  sliii- 
plement.  avoir  â^  nez  ,âyo\i'  de  l4  prévoy^rnbë, 
de  la  sagâcitë.  •— lt4n.  Portier  te  nez  au  vefà^ 
le  dit  ed  parlant,  déè  chevaux  (|ul  lèvent  trop  là 
tëlë.  6n  lé  dli  flg.  dis  personnes  ^vlX  mlt-chcnt  là 
tètë  haiilë ,  eH  fegaraarit  ëti  TâlK  — -  6oL  IHei  He 
chai^  nom  vuJgflire  de  la  |:llHdë  éôtaftëlte.  ^ 
Techn.  Pfez  de  bui^ue^  partie  dti  boU  d'bd  fusil 
dé  mbbitibfa  qui  forme  un  fëséàut,  brès  de  la 
poignée.  —  t^ez.  noin  que  lël  (ister4ndl  dçbiiJBt 
4d  crochet  d'une  ibilé.  -^.Pjt-lle  d*UH  sodHR-t 
ddl  îé  tëriiiinë  éb  fibiHlë.  -^  Géogr.  Jîtz  përc\^, 
nblti  qdè  lël  t*fadèa|L  les  AHglairg  et  lek  AHgltt- 
Aibértcdihé  ont  dbhné  i  t>tnétenrs  t^ëut^t^des  dé 
l'Amérique,  différentes  les  aiiëi  dëi  abtrëi.* 

kkiil,  fi.  pr;  ib.  cSogi-;  ;  fille  de  là  tiifftuie 
d'AilS,  ch.:4.  de  Ittah.  4i6Ô(i  Uàtt;  ^  Hâlnë  tte 
âyHé;  ëntfe  Xlbb  et  Mai-ach;  tlàbk  la<]dëttë  ffiM- 
biKi;fliiHb  ^im  SiéHëihct-All:  fëfripdhâ;  te 
M  JiiHi  1839  ,  ililë  tiëtbil*e  déélilfë  nui  les 
tWtt|W  ab  ItîltiD  îUliihoÙrf;  ^        ^  f^''^'^'  ' 

NGAN-iiOEi,  n.  pr:m.  béogr.  i>ro>fncë  de  là 
Cfilbe.  S  inlllioiii  dliiib.  ch.-l.  ffang^mé: 

Wù1iO,k  phih.  lÉyth.  Ub  m  dietli  ddrï^- 
tldiiëé  dëi  bblnbii.  il  ë^i  BirdlGâlrë^ëfil  âccoâi. 
bâkiit  dé  SùdV         ,  ""T  V  ^'  '  '  ^   '"  ** 

w&dI:  s.  a,  hbiii.  mmumm    ^^^ 

«cbàiib  A:  m.  ftëiît.  bimm  mt  m  giS- 

llfaMjiHtBilft ,  i.  JU.  p\.  béogh  Ptémt 

imm^émmhï  mmi  ùite  nhm  tur- 

lu,  li.bff.  flyRi.  iilt(6.  u  AttlKàSISiiKfl. 

^mûh  E éA ^nmëim  m  «Né  et dti- 
uhJ:  ëi  »m  iiimi^M  a  uiiiTtiuiiiii  «i 

^tdrl5ÏMt.  A  IMuéè  WÎé 


UA8  ttr  jâif  um.  ^  m  n  tài 

des  ÉUtHlnlf ,  daM  l'Ét^l^i^e^fîew-Yéili  t  IW- 
D^^ilK  ail  niagari^  8f*l 


S.  v'lli[  Yitii:  MMdi^  au  m\.  m» 


d'AMaoé ,  mie  4e  Polybc; 

*  R|C4ii»u,  I.  r.  m,  fi««rp  4*  fhaiiM  4/è 


•  * 


''«Il 


'■^; 


s',"'  ' 


^y;'4 


'4 

Mexique^  famille  de**  «olances.  Cne  esj^éce  ieule- 
nieiit  est  ciillivée  dani^  nd!(  jdrdins. 

Cieiiii!-!îiclr«'s ,  diiis  fô  my^ionie  di^^.Niipicg  (.^  j^ 
province  de  là  Capitauatè,  du  N^  de  lo^cia 
7;Ô00hab;  -       •  ;•  -      '^ 

iJlrA^dh  ^^  adj.  ta.  fdo  (tr.  v(xyj  ,  viiMin». 
dvT.p  j  hOmrbe).  IJist.  ariè.  Littéral.,  Homme  de  /« 
victoire,  surnbfn  de  pldsieiirs  princeit  dtî  Syrie 
Buccesseufs  de*  Sèleucui  :  SéleitcUS  ISicanor,  bel 
fiiitriut  JSkanor. — Nom  de  quelques  gciiéiaux 
célébrés.  — '-  Joutnle  d^;  Nicafior,  ftie  que  |«'8 
Jul^'s  célèbrent  fe  43  d'àdar,  en  mémoire  do  la 
victoire  ^uè  Jbdai  MacchâbL'C  fertiporla  en  I6i 
av.  J.  C.  surMçàhor,  comnidndant  les  iroiipc;) 
d'Antioc!iùil  ft^iphartès,  roi  de  Syrie. 

IttCAnACtiAj  n.  fti-.  in.  Céogt-,  ville  d\mé. 
rique,  dans  l'Etal  d^ Nicaragua.  13,000  liai),  n 
ne  faut  pa*  là  confondre  avec  Saint- Jeim^de^ 
IVicaraf/ua,  Ville  et  port  dli  même  Klal,  sur  le 
golfe  du  Mexique.  —  État  de  Nicaragua  ^  un  dos 
Etats  de  la  confédération  de  rAmérique  centrale. 
Climtat  trèSi-jçhaud^  sol  fertile,  fruit*  exccllcuis. 
Ch.-I.  Saû-^LMUi.  —  Lac  de  Nicaragua  ,  bc  de 
l'Ëtat  dé  Nicaragua,  il  se  rattache  A  la  mer  di^s 
Antilles  pi}^  le  lleuvè  San-Juan ,  qui  y  :iniu<>,  et 
au  gratid  Océafi  t)ar  un  canal.  493  kîl.^ur  77. 

ittCAiltÈ;  n.  pi*,  f.'  Géoftr.  Ile  de  l'Ardiipej, 
l'icarie  des  ilibfen*.  V:  icAftii;  au  Complément. 

^IGASTIIO;  n.  p^.m.  Géogf.  ville  du  royaume 
deXaples,  dads  M  Calabrc  Ultérieure.  10,000  hab. 
Ëvéché.  Kllë  a  ëtè  presque  détruite  par  un  Ircm- 
blemçdtde  tërfë;  en  4638. 

l^lCÀtOk;  sldj.  In.  Ilist.  ane.  T.  plu*  haut  ni- 
CANoit.  -^  iiCKToiitê,  r.  in.  pi.  Ant.  rom!  Nom 
donné  àiii  soldats  dé  li  ècSiofte  fôyale,  chez  les 
Bijcédônierii.  « 

ÉïCC^LltfÈfihl.  Chibi.  SeT  produit  par  la 
Combina isi^ii  de  l'&ëide  niccoll^ue  avec  une  baie 
•àllflabid.  "  V      .  **  ■ 

Rltccbttfcx;  idj.  là.  Chlb.  se  dit  d'ondes 

dijdes  aii  hibifeir  :      -      : 

Ulcèatlblf-ÂiiîilflliQËI,  adj.  tii.  CMnv.  Se 
dit  d'du  fcel  hiccoliquë  qui  est  tint  avec  un  sel 
âlUHilni^ilë.  m  dit  de  bièHië,  «diviint  le  sel  auqoM 
le  prcaiiéf  ëét  Jolie  :  MîcbbWco^^aàHlonique ,  -6a- 

un 

dëff  dxjmes  âii  mth,  -^  OH'd^bnë  aussi  le  nom 
dé  titcSotIqdë  I  ibhs  lël  éëH  dani  lësquél*  entre 
ëet  àxfdf ,  ôd  Qui  lui  eotféijrtftdefat  s6u«  le  rap- 
port  de  la  composilldrt.     '• 

•nie:*,  ià.  des  i  f.  Me.  ëbbt.  Promesse 
Hfcé;  ptmeàie  hlftë  km  gUge  Hi  sûreté.  -^  Ae^ 
ttàk  nteh;  tpMéh  s\it  une  prdmesse  nice. 

•  llf^l;  h.  iJf.  f^:(ëd  lât;  mcëd,  du  gr.  vîxti. 


«T.oWttitb.  ilr  bnr,  ijtti  eb  fait  rechercher  le 
feiddf  iûi  WâBdëè.  fe^ècMé.  Pbrt  franc.  Cort- 
mëhbe  m  iolë,  hiiUë,  hHîltir,  anchois,  li- 
queurs, etc.  Patrie  de  Carie  Vanloo  et  de  Cassinl. 
—  Célté  «illë  fut  tbbdëébar  les  Ma<siHcns,,qui 
t«  bdHIttièreflt  SIAsi  ëd  ifiètflOirë  d'une  tjf toii;e 
hèaporléë  pâk"  ëui  iht  lëi  UfedHëbs.  Plus  lîl-d  i  « 
là  cédèrent  itîi  nbhîâlris.  içri  le  *Éi'  «iéclc,  elle 
mH  M  caâttald  du  mittlde  fficè,  qui  appar- 
tint «'âbdfll  aul  ttWicI  dé  t'Wveliëë ,  fut  wunili 
S  la  république  de  Gènes ,  et  Ui  Hdtîna  auf  duci 
e  MfoliJ  88  \m.  liétfnl  i  U  JrépuBUqde  fran- 
tatSé  eb  klWj  11  forIHiÉ  Itiittiinjh  48U  le  départ^ 
ment  de»  Mm-iàrUttfiëé;  dbni  Kice  èiait  le 
•dll.4.  «a*  Iflvê  Ittt  conklud  à  îllce  entre  Kran- 
cois  f'ei  Cbarlei^imbl;  M  <èjfllb  4538,pif  »en- 

♦ibldl^ë,  mLit^ï  tfë  rilnëW ë ,  âtèë  laquelle  do 
M  Mî^A  pdddétoll.  -^  tMipa  bér.  m  des 
tMiblWw.  AlWaëKIcodrottiA.  ,r  I  .. 
IftiM ,  n.  SP.  f.  ItlHrgf:  Mlle  dU  dieu  neufe 
Sangiriui.  et  deCjbèle.Bacchus  l'ayant  oniri- 
M:  eltt  h  hen^i  «ë  déscfooir .  Wall  aupara- 
lln{;  elle  WllaU  b»Hlt«  unOlle  HbbiméeTôlé- 

Ïa.  —,  Géogr,  ane.  ville  de  la  Dythlotë.  Ad  s.  w 

linâWl^lWffcittnbiflettltJlMiHIfe.  '^^^,1^1^ 
torlen  DIoq  Ctiiluf.  Celle  yllle,  non»'"*^,,V.Mn. 
JàU^Mfém  IblifclM  iôn  roftdalëbr,  fdl  agraj- 

M  femme.  «Ue  W  AlèbHi  N  l«fc  ^^^\lf'l^r 

Hilfts  «Hé  IfWi  toeoW  *!*2S2 
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l'aulrCj  en  787,  ians  lequel  les  îconocla'^les  furent 
condamnés.  —  On  appelle  faux  concile  de  Nicée 
Iccoocilo  r<^uni  dans  celle  ville  sons  l'empereur 
Confiance.  —  Empire  de  Nicée,'  Klal  fondé  par 
Tliértdorc  Lascaris,  gendre  d'Alcxîs  II,  en  H06, 
après  Ja  prise  de  (^onslanliiiople  par  les  croisés, 
Elal  qui  dura  jusqu'en  4i6ë.  Les  Turcs  s'empa- 
rèrent de  Nicée  en  4333.  —  Ville  do  l'Ifide*,  »ur 
rilydaspe,  fondée  par  Alexandre,  après  sa  vicloirc 
sur  Porus.  —  Ville  de  la  Corse,  foiidée  par  les 
Klrusques.  Marins  y  envoya  une  colptiie  el  la 
nomma  Mariana.  —  Nicce,  s.  f.  llQrlic.  Xom 
donné  à  une  liilipc.  ; 

hH.ie.h,  Ri^NE,  adj.  ci  s.  Géogr.  ilabilanlde 
l^jçée.  —  Qui  appartient  à  celle  ville  ou  à  sc4 
habilûnls.— MyUi.  /V/ceVw,  surnom  de  Jupiter. 

HICEMEMT,  s.  m.  Ane*,  coût.  Acte  par  kHpiel 
,ie  possesseur  d'un  héritage  demandail'qiie  celui 
qui  avait  formé  au  péliloire  une  demande  non  li- 
bellée fiU  déclaré  non  recevable.  —  Cesser  nicc^ 
wu'w/,  c'étail  rerirer  le  nicemenl.  , 

RlCElllcNT,  «dv.  Ane.  coul.  Écrire  Htcement , 
lans  articuler  de  fiils  contre  la  partie  adverse. , 

f  ivicÉPHORE,  adj.  des  S  g.  Myili.  C-étail  aussi 
ud  des  surnoms  de  Vénus.  —  n.  pr.  n.  Géoigr. 
inc.  Kiviére  d'Arménie,  afllueni  à(i  Tigre.  On  la 
Dommait  aussi  Cenlrilus.  Auj.  le  Kktibour. 

KlCKf^HOHlUM ,  n.  pr.  m.  (pr.  nicéforiômc) 
Géogr.  anc.  Ville  de  la  Mésopolamie,  sur  l'Ku- 
pliratc.  Qn  l'appela  plus   lard  Callinique.  Aiij. 
Racca. 

IICH^POUR,  n.  pr;  m.  Géogr.  Ville  de  Perso, 
dans  le  Khoraçan.  45,000  hab.  Autrefois  beau- 
coup plus  tmportanie. 

KiciiAiXDJl ,  s.  m.,  Fonclionnaire  qui  trace  le 
laugra ,  ou  chitTre  ilu  Grand-Seigneur,  sur  les 
actes  émanés  do  la  Porle  otiomane.  Le  Diction- 
naire écrit  à  tort  Piichangi. 

'  KK'jiB,  s.  r.  Arehil.  On  appeMe  niche  à  cru^, 
'celle'  qui. prend  naissance  immédiatement  au 
rca-^le-chausséc ,  el  qui  ne  ê'élèye  sur  aucun 
socle  ou  massif.  — /VicAe  à  btaU ,  petit  renfon- 
cement de  ferme  circulaire  ou  ovàe ,  propre  iT 
eonlenir  un  buste.  —  Kiche  féinU ,  rcnlonce- 
mcDl  peu  profond  qui  ne  contient  que  (4 es  figures 
peintes  ou  en  bat-relief.  — ^  Niche  en  iàbernacie[ 
celle  qui  est  décorée  de  monlanlade  chambranle, 
ou  de  colonnes  avec  fronton ,  etc.  —  Niche  de 
fçcafT/e,  niche  formée  de  coquillages,  que  Ton 
met  ordinairement  dans  les  grotloa  de  jardin. 

RKHCUR ,  EUftB.  a4j.  Zoot.  8e  dit  dés  oiseaui 
fUi  se  cpoitruiseiit  des  nids.    ^^;m/^  *    :    - 

RICHiL,  I.  m.  (corrupt.  du  Ut.  nihii).  Vieux 
BOl  qui  signifiait  néant,  et  par  extens.  une  chose 
lani  valeur.  On  appelait  fticAt7-<ai«-lfoa  ou  nichilo' 
doi,  un  |||bit  dont  les.devanls  élalant  do  soie  ou 
^  vcloun,  ot  ie  dos  d'une  étoffe  commune.  COr 
mot  s'appliquait  llg.  aux  peraonnea  et  aux  chotea 
fii  n'avaient  qoe  rapparenoe, 

NICHILIANISTE,  «.  m.  (  du  V.  At.  tiichU, 
néant).  Hisi.  rèlig.  Kom  donné,  au  xii*  siècle ,  à 
certains  disciples* d' A beilard  ,  qui  niaient  ia  divi- 
nité de  iésus^rist. 

«ICBOLITIS,  s.  m.  Illst.  relig.  Membre  d'une 
Mcte  lie  quakcra  fondée  aux  Êlals-l^nis  par  io^ 
»pii  Mekoli,  Let  nufhoUteg ,  eontrairement  aux 
autres  quakers, soient  qu'il  est  permit  de  pren- 
dre les  armes  pour  it  déiinse  de  la  patrie.  >   ^»^^^ 

«icinpK,!!.  |ir.  r.  temps  hér.  Une  iiet  Thet- 
Pi^dos,  mère  d'Antimacbut.  —  iHtle  de  Sélopt  ci 
femme  de  Stbé|iélus.    '..' --<•■:■<■■'  A '-^ :"■,'■:■  p^^m?^:^^ >:: 

.iûCKiËUi,  IbB,  êéi.  Miner.  Qui  contient  du 

«w^iLivku,  a^.  det  «  «.  (du  fr.  miekel, 
<t  du  lat.  ferrêi  fKirler).  Miii4r.  Qui  ,oonti«»l 
*^denteHameia  4a  nicliel. 

>iiGiUuiia,  i.  r.  Ilinér.  GomblMdton  do  nickel 
«  d'arsenic.  .  ■  î 

■iCMAKy  K<  |M*.  4.  Céogr.  ISroupe  d^èloi  du 
Koire  du  Bengale.  U  plus  contlilérable ,  appelée 
•  BTtfnéê^  Nicob4w ,  «Uktl.  tûr  M.  8ol  «tsez 
^«^l'Ie;  air  maittin. 

^OBAftui ,  i.  tché  Cém.  Habitant  de  lNee«iar. 

'^GOimoéi^  ,tt.  nr.  m.  Tenpt  Kér.  Firt  4'Uer^ 
<ule  et  do  Niodr.  ^'  T  •  - 
,^»icoLAEv,  n.pr.m.  Céogr.  VlUe  dé  la Hiltlle 
^^n>^i  4ant  kfpnj^etwméùi  é$  Kberton ,  au 
«^Qaeat  4»|i|n«Mil  et  ii'Màg.  4  t,MMiàb. 
.j;^0i4laMÉ,  t*  M.  «Itl.  ralig;  Doctrine, 
»»*î*iledetnlcoIali«, 

iicoLAiHi  »  9,m:  mat.  rcMff.  Membre  d^une 
^«i»4tlfégëdaii^iièalaa|irêil.€.  Imnkt^ 
rj^f  ainti  nommét  de  leur  ebef,  /Ttefiff»;  Un 
2f  j^dlaerat  4e  MrutaUaa  ^  lialMU  U  diftoiié 
r^'fMi'^Mak  W^Tuotoii  bfpotlatlqoêi  et  péV- 
"^^^^i.  mJé,A$  éomwSkêMà  dM  Mttét 
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.lICOtAO  (»AN-),  n.,pr.  m.  Géogr.  Bourg  do 
France,  ch.-l.  de  canton ,  dép.  de  la  Corse.  C2Ô  h. 

7  kicoLas  (SAIMT-),  n.  pr.  m.  Géogr.  .\illo 
de  Belgique,  dans  la  Flandre  orientale.  47,000  h. 
Gommercc  (ie  besliauz«t  div chevaux. 

RiicOMAQiJB ,  n.  pr.  m.  (du  gr.  vM,  victoire; 
pLâyri,  eoiiibal.  Temps  lier.  Fils  de  Machaon  et 
d'Aulicléc,  et  roi  de  l'héres.  On  lui  élevaiin  Uun- 
ple  od  les  malades  se  rendaient  pour  élro  guéris. 

KK.OUKDIF ,  II.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Vifle  de  l'A- 
tie-Mint'ure  ,  capitale  do  U  ()ilhynie,  célèbre  par 
fa  mon   d'Annib.:!.  Dioclélien  y  résida  pendant  * 
presque  toute  la  durec.de  son  régpe.  t'atrie  d'Ar- 
rioii.  •    '       .       ■  '    ■  :   r  •i  ■  ■  ■   '  . 

Ki<.oaiiKV',  s.  m.  Uisl  rclig.  &om  donné  aux 
membres  do  rr^liï^é  doininanlé,  eu  BÙssje,  depuis 
la  reviAtou  des  fivres  lacrés,  en  1659,  parle 
paliiarchc  fsicou,  cl  radopliuniruiie  liturgie  uni- 
forme. ' 
.  KiG0l>0i.l,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  de  la 
Turquie  d'i'tiirope,*  dans  lu  Bulgarie,  sur  le  Da- 
nube. 10,000  hab.  Archoyêché  grec  et  évôclié  ca- 
tholique, itajazcl  i"  y  défit  comph'lemeril  les 
llongrpis  cl  les  volontaires  français  qiti  s'étaient 
unis  i  eux  ,-  le  26  s(;ptembre  1396. 

i\l(:Oi*OM8,  n.  pr.  f.  {[ir.uicapolice)  (du  gr. 
v(xTi,.vicloiro  ;  tco'Xiî,  ville).  Géogr.  anc.  Littéral., 
ville  de  la  victoire.  Ville  du  Pônl,  sur  le  Lycus. 
—  Ville  ti'Kpire,  dans  la  Molossidc^  à  l'entrée  du 
golfe  *d'Ainbracie;  aujourd'hui  Prév^zti.  ^-  Ville 
de  la  nasse-lr;gypic,'  sur  l^  Méditerranée ,  à  l'itl.* 
d'Altxandiic.  —  Ville  de  la  Palcsiine,  élevée  par 
VespasioH  sur  remplacpmejil  d'Einmaiis.  — „Ville 
de  la  Cilicie',  à  l'K^  —  Ville  de  .ThTaçe,»près  de 
r«  mbouchure  du  Neslus*.  —  Ville  do  la  deuxième 
Mésie  ;  aujourd'hui  Eski-SUimbouL  —  Ville  de  la> 
.  première  Alésie ,  sur  l'Isler  ou  panube  ;  aujour- 
d*hu#A7co/)o/«  -^  Le  nom.  de  Nidopolis  a  encore 
été  porté  par  plusieurs  aulres  villes  anciennes. 

i^lcOPOiJjÂlM,  AINE,  adj.  pus.  Géogr.  anc. 
Ilaiiilanl  de  l'une  des  villes  appelées  Nicopolis.— 
Qui  appartient  à  l'une  de  ces  villes  ou  à  ses  ha- 
bitants, o 

iviconACEV  s.  m  Ghat-huant ,  hibou,  vieux 
-mot.   .  •■ 

„  MICOSIE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Capitale  de  Vl\e 
de^trtiypre ,  vers  le  centre.  i2,00ô  hab.  Évéché. 
Mosquée,  jadis  cathédrale  de  Sainte-Sophie.  Fa- 
brique de  rharoquins,  de  ^pis,  eie.  '  l^riso  aux 
Véniliens  par  Séli  m  11,  en  1570.— Ville  de  Sicile, 
dans  l'intendance  de  Galane.  13,000  hab. 

nriCOSTHATE,  n.  pr.  m.  Tfempshér.  Fils  do 
Ménélas  et  d'Hélène,  ou  de  l'esclave  Piéria.  —  Ar-^ 
gien  qui  institua  dans  sa  patrie  des  fêles  en 
l'honneur  de  Proserpine. 

NICOTBRA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  royaume 
de  Kaples ,  dans  la  Galabre  Ultérieure ,  sur  lo 
golfe  de  Gioju.  0,300  hab.  Bavagée  par  un  trem- 
blement de  terre  en  1783. 

NiGOTHOé,  n.  pr.  f.  Myth.  gr.  Une  des  Har- 
pies ,  selon  Apollodore. 

*  NICOTIAKE ,  s,  f.  Dot.  Genre  de  plantes  to- 
'  lanées  qui  a  pour  type  le.  tabac. 

KlC0TlA!Vi^.,  Ée,  adj.  Bot.  Qui  resse^nble  â  la 
,  ntcotianç.  — r  nicotianées  ^  t.  f.  pi.    Tribu  de 
la  râoc^lHè  des  solanéçs. 

mCOTIANlNE  II    ||.   (•    Cl{ilQ.    Y*    I<ICOT|!VB  ;    aU 

Dictipop^ij:ç,.  ^:,    . 

(I1C0T4QU|,  44j.  de^  S  g-  pbiqi.  Se  dit  det^ielt 
dont  la  nicotine  fait  la  base.  „,       ^,  , , 

NICTiTAliT,  ANJI^,  adj.  MM-  .QMl'clignoïe  : 

'AvHiD,  t.  m.  Il  ac  dit,  par  exteni.,  ei0>arlant 
det  conitniotiant  où  se  retirent  certains  inaecles, 
et  ménr^e  quelques  petits  mammifères  :  Uu  nid  de 
guêpes  ^  de  fourmig.  Prendre  nn  lapereau  deniM  le 
nid,  —7  Prov«  jé  chaque  oiseau  ion  nid  e»Med^ 
chacun  a^me  ta  propriété,  |a  maison ,  fon  loge- 
ment. —  /<  ft'y  a  pius  que  le  nid,  so  dit  lorsqu'on 
ne  trouvo  piut  la  pcrtdtine ,  ia  chose  que  l'on 
allait  dicrcUcr,  parce  qu'tdle  a  fui ,  parce  qu'elle 
a  disparu.  —  fJne  affaire  ê*£ava  en  nid  de  chien^ 
quand  elle  tourne  mal  /qu'elle  a  un  mauvais  suc^ 
cet.  —  Nid  d'oiseaux  ^  te  dit  parliculièrement 
dea  Qidt  que  certaint  oiteauix  de  mor  forment 
avac  du  frai  de  poisse  .et  qui  patte  pour  un 
meit  délicat  aui  Indet  et  4  la  liiiine.  -^  Nid 
d^MronéÊUe.  torto  d*4pattktto  particulière  à 
qutdquea  «niCormet  militalrat.  -r-r  Sol.  Nid  d^m^ 
«aoM ,  fdanta  4o  la  Camille  4et  Ofoliidéet ,  qui  croit 
au  pM  4ft  aàpint.  -«  A^bim.  âUd,  l'œuf  pbiio* 
tophak  -^  Mié  du  poulet ,  l^^euf  o4  le  mercure 
etiootbrmà. 

MID  00  M1DD,  t.  m.  Mfib.  tept.  6bant  de  ma-» 
lé#Ption  4éa  ÉnaiMeoneir  tcandfnarea: 
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KIDIPICATIOU,  f.  f.  Didacl.  construction  d'un 
nid  par  les  oiscaïu. 

MDiii.âlliT,  \%TU,  àdj.  Zool.  Qui  Construit  des 
nids:  Les  oiseaux  nidulants. -^  Uoi.  Qui  res- 
semble à  des  œufs  placés  flans  un  nid  :  Dee 
graines  uidulantes.  V.  nidlxé. 

iviDi  i.AïuÉ,  Ée,  adj.  Uot.  Qui  retsemble  éune 
nidiilaire.  —  NinutAUiÉfis ,  s.  f.  pi.  l<amillo  do 
cbanuiignons  angiocarpçs. 

iviDtLÉ,  ÉE,  adj.  not.  Qui  est  disposé  c(^mme 
les  cQufs  le  sonldaiil  un  nid. 

BilBDE|.tQiGEl«,  t.  m.  pi.  I^hilol.  Titre  d'un 
ancien  poème  épique  de  rAll.emagne\  écrit  dant 
le  dialecle  alamanique,  cl  que  l'on  attribue  à 
Jlcnri  d'Ofterdingeii,  roinnesœnger  du  xiii*  siècle. 
Le  sujet  de  ce  poème  es l  la  lulle  des  Iiurgundes, 
et  parliculièrcqient  do  la  famille  des  Mobelungen, 
contre  le  faux  Etzel  ou  Attila,  el  la  desiruclion 
de  celle  fari^ille,  événements  qui  se  passent  au 
v*^  siècle,  et  à  la  fois^sur  le  Uhin  el  sur  les  . 
frontières  de  l'Aulrichact  de  la  Hongrie. 

'■lEBUURiK,  s.  f.  Bol.  Gepre  de  plantes  cappa- 
ridées.  p 

NlEOERBROiviv  , .  n.  pr.  m.  Géogr.  Villo  do 
Franco,  ch.-l.  de  canlon,  dép.  du  Bas-Kliin. 
3,500  hab.  Eaux  minérales  Irès-fréquenlëes. 

.  *  MELi.E,  s.  r.  kmail  dont  op  se  servait  pour 
faire  ressortir  la  gravure  appelée  nielle  —  H  se 
dit  aussi  de- l'empreinle  eu  soufre  ou  de  l'épreuvo 
sur  papier,  tirée  de  la  planche  de  métal. 

NIEl  LEliR,  s.  m.  Graveur  de  nielle  :  Les  niel-- 
lenrs  florentinjiV^-^  Adjecliv.  Les  orfèvres  niel-^  . 
leurs. 

'  *  NIÉMEN ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fleuve  de  la  Russie 
occidenlale,  qui  naît  dant  le  gouverncmenl  do 
Minsk,  el  tombe,  en  Prusse,  dans  le  Curischc- 
il air,  après  un  cours.de  CSO  kil.  On  le  nommo 
aussi  Memel.  Ce  fui  le  35  juin  1807  qu'eut  lieu, 
entre  Napoléon  et  Alexandre  |f',  l'entrevue  célèbre 
qui  amena  la  paix  de  TilsiU. 

iViEMEiT,  s.  m.  Acli^  de  nier.  Vieux  mot. 

UlE^Bi^RG,  n.'pr.  m.  Géogr.  Ville  du  Hanovre, 
ch.-l.  du  comté  de  lloya,  sur  le  Wesex.  3,800  h. 

MlEPPES,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Fraiicr, 
,dép.  du  Xord.  3,450  hab.. aux  environs,  belle 
foré l  du  même  noin.  ,  '  / 

NIFXXe',  s.  f.  Hlisserie  légère  qui  était  une 
espèce  d'oublié.  .  / 

MKULTER  ,  8.  m.  Celui  qui  faisait,  qui  vendait 
des  nieules.   *  ? 

.  NlstPORT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Belgique, 
dans  la    Flandre  occidenlale.   3^600  hab.   Petit 
port  de  pécheurs.  Maurice  de  Nassau  y  déill  l'ar- 
chiduc Albert; en  4600.  I^^s. Français  l'ont  prise 
x^n  1745,  4792  et '1794. 

^NIÈVRE,  n.  ,pr.  f.  G^ogr.  Petite  rivière  do 
France ,  formée  de  deux  nti&seaux  qui  se  joignent 
û  Guérigny  ;  elle  se  jelle  dans  la  Loire  à  ^evers. 
Cours  45  kil.  —  Dêpariement-de  la  Nièvre  ^  dé- 
parlemenl  de  la  Franco^  formé  du  Nivernais, 
d'une  partie  de  l'Orléanait'et  du  Câlinais.  Exploi- 
tation de  mines  de  fer,  de  cuivré^  de' plomb,  de 
houille  ;  forêts,  pâturages  ;  dans'quciqucs  parties, 
fruits,  légumes î  vint  estimés;  hauts' fourneaux, 
verreries,  faïenceries;  grand  commerce  de  boit. 
Pop.  297,550  hab.  Ch.-l.  Nevcrs.       . 

NIGER,  n.  pf.  m.  (pr.  ni^ére).  Géogr.  anc. 
Grand  fleuve  d'Afrique,  que  l'on  croit  atre  lo 
Djoliba.^V  / ce  mot,  au  complément. 

mciRA^  n.  pr.  r.  Géogr.  anc  Ville  de  la  Libyo 
intérieure,  sur  let  bqrdt  du  Kiger;^*' 

NK^LAROS,  s.  m.  Anl.  gr.  Cliaot  des  mateloit,  ' 
MiF  lequel  on  réglait  le  mouvement  det  ramet. 
•—  Flûte  tur  laquelle  on  jouall  cet  air.       ' 

NIGOTEAU,  s.  m.  Constr.  Morceau  de  tulle 
fendue.  V.  nicotrux  ,  au  Dictionnaire. 

NIGRESCENT,  ENTE,  adj.  f cd  lat.  nigrescens^ 
de  nigretcere,  devenir  noir].  Didact.   Dont  la   ■ 
teinte  lire  sur  le  noir.  v  •      • 

NiGRETTE,  S.  f.  Zool.  DR  dét  nomt  ▼lîlgalret 
du  merle  commun. 

moRlCA,  t.  m.  Minér.  Schiste  noir,  connu 
.  sout  lo  nom  d'amp^lile  graphique. 

NiGRiCADi.E,  adj.  des^  ^.  (du  lat.  nl^,  nolr| 
caulis,  tige).  Bot.  Qui  a  là  lige  noire  ou  noi- 
râtre. 

NusnicoLLR,  adj.  det  f  r  fdu  lat.  ntgeff 
noir  ;  colltên,  cou  ).  Zôél.  Qui  a  Kocou  noir. 

MiGiucOR»!,  adi.  det  t  g,  (du  lat.  nioer, 
noir;  coniti,  corne),  ^ool.  Qui  a  les  éênmn  ma 
let  antennet  noirtjt.        ^^  W^  î^  ;  "       '         "" 

NIGRICRURB,  a4J.  det  H  g.  (du  Itl.  tfiùer, 
noir;   cma,  ermie,  cuIno).   Jlôol.  Ôal  à  hi 
cuittet  noiret.  ^  ^^^   '^  ^  1^  '•t 


v^ 


mtiRiDt ,  n.  pr.  r.  Ûéocr.  anc.  Nna  aiM(  rilno 
donne  au  Hlfèr/:  '    "  *^   ■  <f*;^^'^^"v— 
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«^  '•^  ivlGfiiDKDK ,  adj.  des  2  g.  (du  Ut.  ni^'er,  nôlr  ; 
peSf  pedisj  |^ed  ).  Zool.  e4  bo.t.  Qtii  |  lo  pied  ou 
le  8li;)o  noir. 

,  iii&niPKNNB,  adJ,  des  S  g.  ()iu  lai.  uign^ 
noir;  pettna^  aile).  Zooî.  Qui  a  les  ailes  ou  les 
èlyires  noires. 

iviGRinosTRE,  adJ.  det  1  g.  (du  \^\,!^niger\ 
hoir;  rosiruniy  bec).  Zool.^Qui  a  le  bec  ou  la 
ii^onrfpc  de  couleur  noire. 

NiCiiusFKniiR,  adJ.  des  9  g.  (dtr  \k\,  niger, 
noir,  et  du  gr.  oioépiia.,  graine).  Bot.  Qui  a  des 
graines  noires. 

.'VlC^RlTAlisi':,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  niger^  noir; 
tarsuê,  larse).  Stool.  Qui  a  les  tarses  noirs. 

NiGiiiTB,  adJ.  et  s.  des  9  g.  (du  lat.  niger, 
noir).  Gëogr.  anc.  Nom  d'un  peuple  noir  de  la 
Libye  inrérieurc ,  sur  les  bords  du  Niger.  —  Lac» 
Niiirite ,  lac  de  la  .Libye ,  traversé  par  le  Niger. 
,  NiGRiTELiiK,  8.  T.  Uot.  Genre  de  plantes  des 
Alpes,  ramillc  des  orchidées. 

NiGRlfllOltAX,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  niger\ 
noir,  et  du  gr.  Oiô^^oi^,  poitrine).  ZooJ.  Qui  a  la 
poitrine  noire.  .  .   . 

*  NiGRiriii:,  n.  pr.  T.  Géogr.  Une  des  cinq 
grandes  nagions  de  rAfrique,  divisée  ordinaire- 
ment en  quatre  parties  inégales:  4^  la  Nigrllie 
occideiiialc  du  Nord  ou  Senégambie;  ^2**  la^Nfr- 
i^ri,lie  maritime  ou  Nigritie  occidentale  du  Sud,  ou 
Guinée  ;  '6"*  la  Nigritie  méridionale  ou  Congo  ;  4**  la 
Nigritie  intérieure  ou  Nigri|ie  propre,  ou  Sou- 
dan. Les  babilauts  de  cette  contrée  forment  là 
race  élhiopiennc  ou  nègre.  Climat  brûlant;  dé- 
serts de  sable;  sol  Tertile  Tem  les'  rivières,  qui 
sotit  rarej;  mines  d'or;  éléphants,''chameaux,  gi- 
rafes et  nombre  d'animaux  féroces.  La  Nigritie  ^ 
inconnue  des  anciens,  n'a  été  explorée  que  depuis 
quatre-vingts  ou  cent  ans.  J^ 

]VlGniVKi«TRK,  adj.  de&  H  g.  (du  lat.  niger\ 
noir;  venter^  ventre),  ^ool.  Qui  a  le  ventre  noir. 

"^  nilGROM%!VClB,  s.  f.  Ce  mot  est  une  altéra- 
tion de  nécromancie;  il  n'a  été  employé  par  aucun 
de  ceux  qui  ont  traité  des  sciences  occultes. 

NlHA,  n.  pr.  m.  Myth.  sept.  Le  dieu  des  en- 
fers, chez  quelques  nations  slavon<ies. 
.    iliHiiJSME,.8.  Dû.  (du  lat.  nihil,  rien).  Philos. 
Néant. —  Absence  de  toute  croyance. « 

NIHILISTE,  adj.  et  s.  des  %  g.  Celui,  celle  qui 
n'a  aucune  espèce  de  croyance.  ] 

NIJNEI-NOVOGOROD,  D.  pr.  f.  (littéral.,  iVo- 
vàgorodma^Peiite),  Géogr.  Ville  de  \^  Russie 
d'Kutope,  ch>l.  du  gouv:  du  même  nom,  au 
conduenl  du  Vcjlga  et  do  l'Oka.  30,000  hab. 
Grande  foire,  une  des  principales  .de  l'Europe. 

Ni&A,  s.  m.  Zool.  Genre  de  crustacés. 

NiKA  ou  NimÊ ,  n.  pr.  f.  Hyth.  gr.  v.Nicé,  au 
Complément. —  Nika^  t.  f.  Nist.  Nom  d'une  sé- 
diiioTi  qui  éclata  k  Constantinople.au  sujet  d.e8 
querelles  entre  les  factions  du  -cirque/  les  bleus 
et  les  verts.  Lit^^tAa,  ou  la  sédition  litArr/,  selon  les 
bisioriens,  coûta  la  Tiei  plus  de  30,000  pehonnes. 

Ki&LAftBBRG ,  D.  pr.  m.  Géogr.  et  liist.  Bourg 
de  IIODgrie,  DÛ  un  traité  dé  paix  fut  conclu,  en 
46^,  entre  l'empereur  Ferdinand  et  Bethlem- 
Gabor,  qui  renonça  à  toute  prétention  sur.  ia 

m.  Géogr..  La  source  de  ce  fleuve 
a  été  un  problème  insoluble  pour  les  anciens  ;  les 
modernes  s'accordent  A  Ik  placer  dans  les  monts 
Al-Kamar,  mais  ils  ne  ['ont  point  encore  visitée. 
Le  cours  du  /Vt7,  interrompu  par  six  cataractes, 
est  de  6,500  kfl.  Au-dessous  du  Caire,  il  forme 
deii  ramiflcaiions  qui  donnent  lieu  à  sept  bras  et  A 
sept  l>ouche9,  dites  diei  les  anciens  ;  Canopique^ 
Bùéùitine,  Sébênnitigtte ^  Phatnitiqne  ^  Mendé- 
ëiénuct  Tanitique  et  Péluêiaqiie.  Un  les  appelle 
aujourd'hui  :  boUcheê  du  lac  dEdkou^  de  Ro^ 
seltif,  du  lac  Boiirloê,  de  Damiette,  de  Dibeh,  de 
rOm^Fareg  et  de  .Tittek,  Deux  seulemf^nt  lont 
encore  navigablei ,  celle  de  Rofette  ei  celle  de 
Damielie.  L'espace  comprit  entre  ces  huches  est 
jtppelé  délia,  V.  ce  mot,  au  CompL  C'eti  aux 
crues  du  Pfil  que  l'ËgypIe  doit  fa  fertilité;  ellet 
ont  lieu  tout  let  ani.  depuis  le  43  Juin  jusqu'au 
47  septembre.  La  meilleoire  hauteur  est  de  8  mé- 
trés. Au  Caire,  des  canaux  fermés  par  des  éclusM 
reçoivent  l'eau  eicédante  el  la  donnent  A  l'agri- 
culture, quand  le  fleufe  n'a  pat  atteint  le  niveau 
requif.  Le  /Vi/,  originairement  VEgffptuêt  •  été 
aussi  appelé  Triton,  Méloê  et  5tW«.—  ISU  blanc, 
noifii^pe  l'on  donne  au  Kll  au-dessui  de  son 
confluent  avec  le  Nil  bleu,  en  Nubie.  On  l'appelle 
en  arabe  Bahr^l-jébiad."^  Nil  bleu,  rivière  qui 
prend  sa  fource  en  Abyssinle  et  se  jette  dans  le 
Kil.  f:n  arabe,  Bahr-^l-^Jierk, '^  Chercher  la 
êûftrce  dv  Nif,  expr.  pror.  qui  signiflail,  ^i  les 
anciens,  tenter  rimpotsible^  former  une  entre- 


prise  chimérique.  -^'  inconnu  comme  la  eou/rcéê 
du  NU,  se  disait  quelquefois  d'un  homme  dont 
l'origine  est  trés-ubscure.—^ iViY,  s.  m.  Ant.  rom. 
.  Se  disait  de  l'euripe  du  cirque,  quand  on  donnait 
à  ce  canal  un  grand  développement.  V.  bi^ipi, 
au  Complénidnt.  ^ 

miLACA^THA,  adj.  ni.  (littéral. ,  qui  aie  cou 
noir).^lt>tli.  ind.  Surnom  de  Siva,.qui,  aprèf avoir 
buf  par  ordre  de  Brâhm'â,  l'eau  des  mers,  dont  les 
dieux  avaient  fait  un  poiioni  conserva  au  çou  une 
nNirque  noire.  „  « 

NlLÉUft,  n.  pr.  m.  (pr.  niléuce).  Temps  bèr. 
Un  des  adversaires  de  Persée. 

lllLiAQiiB,  ad],  detl  g.  Géogr.  Quilippariient, 
qui  a  rapport  au  Nil.  '  - 

NiLiGÉtiB,  adj.  des  %  g.  V.  nilogènb,  au  Dlc- 
tionnairOk     ^^  '    ► 

VAILLE,  s.  f.  Techn.  Bois  qui  ent6ufe  le 
manche  d'une  manivelle. —  Piton  carré  de  fer.— 
Manivelle  d'une  bobine; —  Petite  rOue^ie  bois  al- 
longée à  l'usage  des  boyaudiers. 

MILOMÉTRIE ,  S.  f.  Art  de  mesurer  les  crues  du 
Nil.  V.  NiLOMÈTitc,  au  Dictionnaire. 

*  KILOMÉTRIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient au  nilomïtre  OU  A  la  nilomélHe. 

NILOTIDE,  adj.  f.  Myth.  égypt.  Surnom  d'Isis. 

NILOTIQUE,  adj.  des  S  g.  Zool.  Qui  habite  le 
Nil,  qui  vit  dans  le  NiL 

NlLtJS,  n.'pr.  m.  (pr.  niluce),  Myth.  égyp^.  Le 
Nil  persohniûé. —  Un  des  noms  d'Osiris. 

NfiMriGlJE,  n.  pr.  f.  (en  lat.  Noviomagus;  en 
hrolland.  Nymegen  ou  Nimwegen):  Géogr.  Ville 
forle  de  Hollande,  dans  la  |irov.  de  Gueidre,  sur 
io^Wahal.  45,^00  hab.  belle  cathédrale;  arsenal. 
A.ssez  d'industrie.  C'était  une  ville  libre,  impé- 
riale et  hanséalique.  Elle  est  surtout  célèbre  par 
le  traité  qui  y  fut  conclu  en  4678,  entre  la  France, 
la  Hollande  et  rjilnapire,  et  dont:  Louis  XIV  dicU 
les  conditions.  Par  ce  traité;  qui  mit  fln  A  Jar 
guerre  ào  4672,  la  France  conserva  déflniti ventent 
la  Franch'e-CônUé,  et  garda  de  ses  conquêtes  Va- 
lenciennes ,  Cambrai ,  .Maubeuge ,  Saint-Omer , 
Cassel,  etc.  •      '  ,  .    w 

*  NIMES ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville  est  située 
dans  une  plaine  fertile  et  compte  43,036  hab. 
I^.vêtbé.  Nombreuses  antiquités  romaines  (l'am- 
phithéâtre ou  les  arènes,  la  Maison  carre^,  le 
temple  et  la  fontaine  do  Diane,  la  toûc  Magne,  la 
porte  de  César,  etc.).  Grand  commerce  de  soie- 
ries. Chemin  de~^er  pour  Montpellier. — Nimes, 
Jadis  l'une  des  villes  les  plus  importantes  de  ja 
Gaule,  passa  tour  A  tour  aux  Visigoths,  aux 
Francs,  A  l'Aragon,  et  enfln,  vers  le  milieu  du] 
xni*^siècle,  A  la  France.  En  4447,  elle  fut  occu- 
pée pendant  quelque  temps  par  les  Anglais.  Au 
XV*  siècle,  elle  embi*^ssa  le  calvinisme,  ce  qui^la 
Ht  traiter  avçc  rigueur  par  Louis  Xlll  et  Loull  ^V,^ 
et  donna  lieu  aux  réactions  de  4792  et  de  4845. 
Des  conciles  furent  tenus  A  Ntmes  en  389,  886, 
997  et  4096.  Patrie  de  Nicot  et  de  Rabaut  Saint- 
Ëticnne.  On  écrivait  aùtrefoii  Niâmes,. 

WiliKTULAniTE,  8.  m.  Rcllg/  mahom.  Nom 
des  religieux  turci  dont  l'ordre  s'appelle  film^- 
tulahi.  -l .  ■  •-  ■•: .•■^■;  .  '  ••■  ■  •  ^:-  '*/  ;•-■//  î<::::"'  ,  " 
NiMROD,  adj.  et  8.  m.  pi.  Géogr.  Montagnes  de 
la  Turquie  d'Asie,  au  N.  des  •ourcés  du  Tigre. 
Les  Nimrod  ou  les  monls  Nimrod,      '*  ,-.,^ 

m^GAMECHA,  8.  m.  Relat.  Au  Monomotapa, 
dignitaire  qui  remplit  A  peu  prée.les  fonctions 
^ de  grand-visir.  ■  :,-r.^  • '•^''""♦"-:c'^c''v'"^j'::-'.  ■'•.  ,y^^•'''■• 
NiNG-jRQ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Chfnie, 
danfi  la  province  de  Tche-Klangi  :  les  Européens 
la  nomment  lAam^Po,  3p9i00O  bab.  Priae  par 
les  Anglais  en  4844  ;  ouverte  aux  Français  en 

RLtiniiV  ••  n.  Terme  da  Jeu  de  roroaslre, 
qui  désignait  denx  as  avec  deux  rois,  ou  deux  as 
avec  deux  dix  :  Ia  ningre  ou  le  double  nin^te, 

NMIADB,  n.  pair.  Hitt.  ane.  Descendant  de 
Ninus.*— Membre  de  la  dynastie  fondée  |>ar  Ninus , 
qu'Kuièbe  place  vert  le  temps  d'Abraham,  ou  vert 
2400,  ce  qui  donnerait  aia Nlniadot  ireixe  cenU 
ans  dodomlnalUNi.      ^ 

*  NINIVB^  n.  pfv  r.  (en  lat.  Ninus),  Géogr. 
anc.  Ville  d'Asie,  capitale  du  royaume  d'Assyrie, 
sur  la  rive  'gauche  xiu  Tigre.  On  lui  a  donné 
45  kil.  do  cireontérenco  t»i  êOO,000  bab.  Elle  fut 
fondée  par  Auur  (1680  av..J.  G.)»  et  agrandie 
par  Ninus  (4968),  qui  lui  donna  son  nom.  Ses 
habitants  étaient  renommés  pour  leurs  ricbesaea 
et  leur  oerruption^^  propliéte  (625)  prédit  la 
chute  deNInive  au  bout  de  quarante  Jours,  el 
eà  effet,  ce  tempt. écoulé ,  Nabupolasiar  t'en  em-  * 
j)àra.  Ses  ruines  ont  été  déooutertea  réoemmeat 
A  Khorsabadf  prêt  de  MosaoMi,  par  M.  ÉoiXà^ 
consul  français ,  et  on  y  a  commeneé  des  fouillet. 
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-r  Jioifaum€  ou  empire  de  Stnive ,  nyn  Jq^j^^ 
après  la  chute  do  Sardanapale  1  et  l(Odcmcinbr(w 
njent  du  grand  empire  d'Assyrie  (759)  au  royaume 
dont  Niniye  fut  la  capitale.  Il  finit  par6ireab. 
sorbe  dans  le  royaume  de  Ôabylone  jusqu'à  jl, 
conquête  de  celui-ci  par  Cyrus,  et  â  leur  ab^iorp. 
tion  commune  dans  l'empire  persan  (6'25-o38Î^ 
'  *  NiNlViTB«  adj.  et  s.  des  %  g.  Ccogr  s'est 
dit  des  habitants  de  Ninove  en  Flandre.  Le  gram- 
mairi9ki  Despaul^  était  appelé  absol.  le  Xini 
*  viiê.  .       ■    ■•*  :"■  ■  ^         ^    '■•      '       »•-    ' 

NINOVB,  n.  pr.  f.  Géogr.  ville  de  Helgiqu,. 
dans  la, Flandre  orientale.   3,700  hab.  Jadis  abl 
baye   de  Prémontrés.   Ninove   fut    réunie  i  || 
France  en  4794 ,  et  fit  partie  du  dèp.  de  Tei. 
caut.  Patrie  de  Jean 'Despautére.    r 

*RiOBÉ,  n.  pr.  f.  Philol.  Titre  4'uiie  tragé- 
die d'Eschyle  et  d'une  tragédie  de  Sophocle,  qui 
ne  nous  sont  pol^t  parvenues. -r7Vio6«',  %,  f 
Zool.  Nom  donné  A  un  papillon. 

NiORD,  n^  pr.  m.  Myth.  scand.  Une  des  douze 
grandes  divinités  Scandinaves,  qui  préside  aui 
vents  et  aux  richesses  de  la  terre.  Nitrrd  était 
iqvoqué  par  les  navigateurs,  les  pécheurs,  les 
chasseurs  et  les  mineurs  :  il  a  pour  épouse  Skada.' 

*  NIORT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville  est  située 
prés  do  la  Sévre  Niorlaise.  48,497  liab.  U- 
queurs  et  angélique  renonimées. 

NlPAllL,'n.  pr.  m.  V.  néi^aul  ,  au  Cumpl.  ~ 

NiPllAL,  adj.  des  9  g.  Cra^m.  hébr.  scditde 
la  dénxiémc  ^es  sept^  formes,  du  verbe  liebreu. 
La  forme  niphal,  ou  8ub9t*ntiv>^ë  t/iyMa/,  a* 
ordinairement    un    sens    passif  »   réftcchi^^  ou 
neutre.  ^       :  v^-; 

NiniATE,  n*  pr.  m.  Géogr^  ahc.  dhatne  de 
montagnes  de.  l'Arménie,  AtJ^ourdthui^,  monti 
Nimrod,  \         ' 

RIPBÉ,  n.  pr.  f.  Mylfa.  Une  des  nymphes  de 
'  Diane.  -  '    y 

NIPHÉB,  n.  prj  m.  Temps  hér.  Guerrier  rutulo 
qui  fut  tué  par  ses  propres  chevaux. 

NIPHON ,  n.  pr.  m.  Géogr.  La  plus  grande  des 
lies  du  Japon,  séparée  de  la  Corée  par  le  détroit 
de  Corée.  4,300  kil.  au  moins  sur  388  au  plus. 
Yeddo  en  est  la  capitale  ,  ainsi  que  do  tout  rem- 
pire.  V.  jji^!f ,  au  Complément. 

NiPftÉENS,  8.  m.  pi.  Géogr.  anc.  Peuple  de  la 
Tbrace ,  au  S.  des  Gétes. 

*  NlQUB,  s.  f.  prov.  Les  malades  ^en  igue  font 
aux  médecins  la  nique,  les  médecins  ne  peuvent^ 
guérir  les  asthmatiques,  les  pulmoniqucs,  les 
paralytiques,  les  hydropiques,  ciç.-^ Nique ^ 
Petite  monnaie  de  billon ,  mise  en  circulation 
sous  Charles  VI,  par  Henri  V  d'Angleterre,  alors 
maître  d'un  pariiede  la  France.  Lsi  nique  \A\i\i 
d'abord  un  double  ou  deux  deniers  tournois*,  plus 

Jard,  elle  ne  valut  plus  que  trois  msïWen..-^  Je 
n*en  donnerais  pas  une  nique  ou  un  niquety  se 
disait  d'une  chose  sans  valeur. 

NIQUÉE,  s.  r.  iHij[lol.  UéroTne  du  roman  d'A' 
madis  de  Gaule. ^'marraine,  la  fée Zirphée, pour 
la  soustraire  A  l'amour  incestueux  de  son  frère,' 
renchanta ,  après  l'avoir^  placée  sur  un  tréoe 
magniOqùe.  De'  IA  cette  express.»  la  gloire  de 
Niquéê ,  pour  désigner  en  plaisantant  une  pompe 
extraordinaire  :  f^oùs  voilà  donc,  mon  cher  en^ 
fant,  dans  voire  gloire  de  Niquée.  (Volt.) 

NlQUBit,v.  n.  Au.  Jeu  de  krabs,  gagnef  du 
premier  Jet  de.  déi|  en  amenant  le  point  qu'on  a 
nommé.  '';-•;■   ■..'■',;••■'/_•.  '"  ■^':V'Vi>-^  ■■;•.'.  *  ' 

""  NIQUBT ,  S.  m.  Ancienne  nionnaie.  V.  plus 
haut  .le  mot  niqob.    ,?  :\.    y  r 

1IIBMB,8.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  aptères 

pli|s  ordinairement  appelés  ricins,  ^  . 

BlRMlbB,  a^j.dest  g.  Zool.  Qui  ressemble  i, 
un  nirme.— iiiniiiDBS,  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
aptères  parasites.  '" 

Riitll&TA^^s.  m.  Philoi.  Nom  unscrll  d*u\i  des 
glossaires  dos  Vèdas. 

HiiA,  n:  pr.  f.  Géogr.  anc.  Hom  qu'on  donne 
quelquefois  A  la  ville  de  Mégare. 

NBIJÙ,  n.  pr.  r.  Géogr.  inc.  Ville  do  la  Par- 
thie,  près  de  roebus ,  lieu  de  la  sépulture  des 
rois  parthes.  On  l'appelait  aussi  Par(Aa«niMa.  Au- 
jourd'hui iV^«. 

miGiF  »  s.  mt  Monnaie  d'or  de  l'empire  otto- 
man, valant,  fr.  4.  36.  on  dit  aussi  nisfie, 
mais  non  nispie,  quT  se  troure  dans  quelques 
dictionnaires.  " 

*  mSB,  s.  r.  SOI.  v.  msA,  au  Dictionnaire. 

*  iiiiâB,  p.  pr.  r.  Géogr.  ane.  Ville  de  la  Uè- 
garide.  au  S.  de  Mégare.  ' 

IlliBBli ,  BBHB  »  a4l*  dl  s.  Géogr.  ane.  Habiiaftt 
de  l'une  des  villes  appelées  Nisa,  Nieesa  ou  Nie^- 
—  Qui  appartient  A  l'une  de  ces  villes.      >  -  r..- 

■inviB,  s.  r.  V.  plus  haut  niscir. 
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Ki§l,  conj.  Ul.  qui  lignif.  linon.  Dr.  ettt. 
leitrei  de  nUi^  obllgtllon  par  laquelle  on  s'en- 
cageait  à  lubir  lello  ou  telle  peine,  ai  Ton  ne 
f^fnplissail  pat  cerlainea  condilioni .  On  disait 
^âiiï  obligation  de  nisL  '  ^ 

niHiai»t  n.  pr.  f.  (pr.  nizibice),  €èogr.  «ne. 
Viire  de  Mètopolamie»  en  Mygdonic  ,  sur  le  Myg^ 
dotiuf.  On  en  attribuait  la  fondation  k  Nemrod. 
LesRomatns  la  prirent  sur  Tigrane,  et  après  l'avoir 
perdue  et  reconquise  diverses  rois,  en  firent  un 
jiet  boulevards  de  leur  empire.  On  l'appelait  aussi 
Aniioche  de  Mygdonie,  K\i\,  Nisibin  ou  Nézib, 
*^  ivi!iOUllBH\ ,  n.  pr.  m  Mytli.  ind.  Géant 
d'une  sainteté  dont  les  dieux  furent  jaloux,  il 
eut  â  pomballre  Dourgâ ,  qui  prit  différentes 
formes  pour  le  faire  périr.  >  , 

.  •jiiSPiE,  s.  f.  V.  niscip ,  au  Complément.     ; 

iviSROC,  n.  pr.  m^  N(}m  d'une  divinité  assy- 
rienne dent  parle  récriture  sainte^  Les  seplanie 
la  nomment  iVerorac/*  et  Azaraçh. 

'hissa,  n.  pr.  f.  Géôgr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Kurope /dans  la  ;^Yie,  sur  la  Nissava.  4,000  h. 
Kllc  s'insurgea  contre  la  l'orte  en  4841. 

iviSYRÉEN,.  adj.  m.  Myth.  gr.  Surnom  de 
Neptune,  pris  do  l'Ile  de  Nisyros.  V.  le  mot 
suivant,  «^     . 

.iiSYROSy  n.  pr.  r.  (pr.  nizirâce),  Géogr^anc. 

Ile  de  la  mer  I*<gée,,  l'une  des  Sporades.  Selon  les 

mythographcs,  elle  étailauttefois  unie  i  l'Ile  de 

Vcoi;  elle  en  fut>éparée  par  un  coup  du  trident 

de  Neptune. 

^iT|^:ijoni ,  1.  m.  Bot.  Plante  du  cap  de  nonne- 
Espérance.  ' 

'  !\iTf:scEllT,  ENtÉ,  adj.  (du  lat.  nitescen»^ 
lormé  de  nitescere^  reluire).  Néol.  Qu?  reluit; 
qui  devient  poli ,  brillant*  .  ; 

IVITIDICOLLE,  adj.  des  %  g.  (à\x  lat.  nilidus^ 
luisaint,  brillant;  coUum,  cou).  Zool.  Qui  n  le 
^cou  ou  le  corselet  luisant.  ; 

iviTiDiFLOne,  adj.  des  S  g.  {du  lat.  niUdu$\ 
brillant^/7os,  flpris ,  ûqur).  Uot.  Quia  des  fleurs 
biiliahles.      v  .  '     ,•    -  • 

NITiniPOLlB;  ÉE,  ad],  (du  Ut.  nitidus,  bril- 
lant; (ûlium ,  feuille).  Uot.  Qui  a  des  feuilles  lui- 
-     «anles.  '  ,,  • 

NlTlDtiLAlUE ,  adj.  des  2  g.  Zoot.  Qui  res- 
semble à  une  nitidùle.  —  nitidulaires,  s.  m.  pi. 
î  Tribu  d'insectes  coléoptères  clavieorne^. 
'/;  KitlODniGE,  adj^  el^.  des  9  g.  Géogr.  ahc. 
Nom  d'un  peuple  d«  li  Gaule,  -compris  d'abord 
dans  la  .Celtique^' puis  dans  la  S*  Aquitaine. 'Sa 
i^apilalc  ét^U  y^^iiiniim,  auj.  .^^eti. 

«iiTOCRis,  n.  pr.  f.  (pr.  niiocrice).  Myth. 
égypi.  l.a  Minerve  égyptienne. 

KitOiv,  s.  m.  Arcbéol.  VieiHé  pierre  qui  se 
.    voit  auprès  de  Gcnévo  ,  et  qui ,  d'après  une  tra- 
dition locale,  était  un  autel  de  Neptune. 
'miTRAHll^TB,  s.  m.  Çbim.   Sel  produit  par 
l'imion  de  l'acide   nitralinique  avec  uno  base 
,  .salifiabfe.-"*-  "  :'^;.  _•  V^?^''-'^^i-.   ^'  ■'..  .• 

MiTRiiJXiQl'K,  adj.  m.  (du  lat.  fit(rtim,nitre; 
miH^  indiiU)).  cliim.  Se  dit  d'un  acide  produit 
par  l'actiort  de  l'acide  bitrique  fur  l'indigo.  . 
;  RlTiiàRUCK,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  i 
une  nitraire.— NiTRARiACtESy  s.  f.îpl.  Famille  de 
P'^ntes.  -ï'-r- r..:/.  ••■'^■■:-;'/- »r':  ^,:.   '^,; 

"lUTRATÀTiOll ,  S.  f.  Ghlm.  Convertion  en  nl- 

KITRIA,  D.  pjT:  f.  Ôéogr.  i^nç.  Marati  de  la 
Bisse-Êgypie,  auj.  laci  de  /Vairon.— Ville  située 
près  de  cet  marala.       ..  :,^.i.  .^       • 

Ritrico^ohaltate  y  i.  in.  Chlm.  le!  prô- 
Juu  par  \t  combinaison  dç  l'acide  cobaltique  et 
de  l'acide  nitrique  avec  une  bâte  saliflable. 

««NiTRiMEi,  Y.  pron.  Se  oouf rir  de  nitre: 
Ot$  mufi  ^i  M  niiri/Unt. 

iiiTRiGÉiiB,  ad|.  des  î  g.  61  I.  n.  V,  iirrRO- 
<^t^t.  au  Dictionnaire. 

*RITMTB,  adi.  n.  Géogr.  toc.  Nomenitrite, 
oome  de  râgypto.  où  te  trouTait  le  marais 
.  ^ooimé  mtria, 

iviTRiuM ,  I.  m.  V.  NiTMcini ,  au  DIctlonBtir*. 
.  J«lTROB)siiiiiiB,  1.  f.  Chim.  CoraMnaifon  d'à- 
Ç«de  nitrique  et  de  beniine.  OlTanaussI  nUrc 
-^nzide, 

v; 

"iTROHÉitAnTB  1 1.  m.  Chim.  Sel  produit  par 
la  combinalten  de  l'acide  ifkrohéraatique  aVeô 
une  baae  illIflibW. 

NrràOBÉMATiQtlB,  idj.  m.*(du  r»  vfTpov, 
nitre;  ti}^.^  laag).  Ghlm.  Ae  dit  d'un  acide  qui 
l»^uil  det  Dell  <PuB  rouge  sanguin. 

"iTBOirtTBB,  s.  m.  (du  gr.  vCxpov,  nitre; 
r^pov,  mesure),  instrument  propre  à  essayer 
*^  MlpètreiKhi  eommerce. 

■<T»OBAHmiAlJDE,  •«  f.  ChlàiT  Ciompofd 
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nal  Jusqu'ei  p93,  époque  de  la  mort  du  dernier 
duc.  —  C^i  du  Nivernniâ ,    canal   qui  Joint 
l'Yonne  à  la  Loire.  Cours,  80  kil. 
iiiVbbiiaib,  aise,  adj.  et  i.  Géogr.  HabtUnt 
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obtenu  en  traitant  la   nap|i|h^llne  par  l'acide 
nitrique. 

NiTnopXRATK ,  s.  m.  Chim.  Sel  produit  par 
la  combinaison  de  l'acide  iiiçropicrique  avec  une 
base  (iatifla1)le.        .  ' 

NfiROPlcniQUE,  adj.  wm.  (du  gr.  vCtpov, 
nitre;  ictxpo^,  ,/imer).  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
amer  produit  par  l'action  de  l'acide  nitrique  sur 
l'indigo.  \  '  V  \' 

NITROSONITRIQUE ,  adj.  m.  Chim.  Se  diid'un 
acido  produit  par^la  combinajson^  de  l'acide  ni- 
tre'ux  et  de  l'acide  nitrique.        ♦        /   .,        - 

NiiROSiJLiATB,  S.  m.  Chim.  Sel  produit  par 
la  combinaison  de  l'acide  nitrosulfurique  livec 
une  base  saliflable.  J 

NITROSULPIJRIQUB,  adj.  m.  cHim.  Se  dit  d'un 
acide  particulier,  qu'on  n'a  pas  encore  pu  isoler. 

NlTROXANTiiiQUi^., adj .  m.  (du  gr.  V(Tpov,  nitre  ; 
|Gtv66;,  jaune).  Chim.' Se  dit  quelquefois  de  l'a- 
cide nitropicrique,  à  cause  dé  sa  couleur  jaune. 

Nlti.E,  s.  T.  V.  NiECLE,  au  Complément. 
%    wiVE,  n^pr.  f.  Géogr.  l»etite  rivière  de  France, 
qui  naît  dans  les  Uasses-Pyrénées  et  ^e  jcité  dans 
l'Adour.  'jours,  06  kil. 

lyivÉÀii,  Ai<E,  adj.  (du  lat.  nia?,  mvis^  neige). 
Ilot.  Se  dit  des  plantes  qui  fleurissent  (MHidant 
l'hiver  ou  qui  habitent  sous  la  neige. 

*  NIVEAU ,  s.  m.  Dans  les  machines  à  vapi  tir, 
tube  dé  verre  appliqua  contre  lachaudière ,  vï 
en  conrvmunication  avec  elle.  Il  sert  à  indiquer 
constanimopl  la  hauteur  de  l'eau  en  ébullition. 
—  h{Ar.^I\}ù>eau  de  la  mer,  la  ligne  de  no^^^ison 
d'un  navire.   /  •     •  ^  ;,    % 

IVIVI^EIV,  E^NE,  adj.  (du  lat*.  nix,  nivis, 
noige).  Qui  ressemble  à  la  neige,  qui  en  a  la 
blancheur.  Peii  usité,  môme  en  poésie. 

KIVKIROSTRE,  àdj.  des  2  g.  dû  \M.  nix, 
niviSf  neige;  rosirum,  bec).  Zool.  Qui  a  le  b(H;  ou 
le  rostre  blaiic.       ' 

*  HIVELËR ,.  v.  ^  S'est  (lit  autrefois  fam.  pour 
niaiser,  s'amiiser  à  des  bagaleltts  :  //  ne  fait  que 
niveler, ,  >• 

mvÈLERiE,  s.  r.  Niaiserie,  badauderie.Vfeux 
mol.  Il  a>élé  employé  paf  La  i'onluine.. 

nivei.ette;  s.  f.  p.  et  chauss.  Petit  niveati, 
scmbfable  à  celui  d'une  mire  ordinaire,  et  monté 
sur  un  pied-droit,  pour  régler  des  pentes  qui  se 
trouvent  entre  des  points  rapprochés. 

'  NlVEiiEtR',  s.'in.  Ilist.  Membre  d'une  faction 
politique  d'Angleterre,  issue  dps  indépendants. 
Lc^nivelettrs  voulaient  tout  soumettre  au  nivcQu 
jde  l'égalité  la  plusabspluc.  Ils  furent  comprimés 
par  Cromwell ,  qui.avitit  été  pendant,  quelque 
temps  un  de  leurs,  chefs ..V.  ouvelcr  ,  au  Diction- 
naire. —  Qa  donne  le  même  nom,  en  France, 
aux  révolutionnaires  qui  prétendent  égaliser  les' 
conditions,  en  se  partageant  les  biens,  jes  for- 
tunesik  tels  étaient  lespârti^àns  deUabeuf,  tels 
sont.elbore  les  communistes  dé  nos  Jours. —  Fig. 
NivèleuT  de  périodes,  celui  qui  se  préoccupe 
beaucoup  trop  de  la  régularité  des  phrases ,  des 
périodes,  de  leur  agencement^  symétrique.  — • 
Piiveleur  a  été  employé  pour  nivtlier,  V^1e  mot 
suivant.    •»     ,     -.  .        '^V 

mvRi.iER,  s.  m.  Celui  qui  il'amuse^i  niveler, 
A  vétiller.  Vieux  mot  employ<é  par  La  Fontaine. 

JflVEliliB,  n.  pr.  f.  G^gr.  Ville  de  Belgique, 
dans  le  Drabant  méridional.  6,600  hab.  Ancien- 
nement ch.-l.  d'une  baronie  qui  retevait  des  ducs 
de  Bourgogne.  En  \K%^,  elle  passa  d^ns  la  maison 
de  Montmorency^  (jar  le  mariage  de  Jeanne ,  hé- 
ritière des  seigneurs  de  Nivelle,  avec  Jeanll  de 
Montmorency.  —  pror.  Faire.commê  le  chien  de 
Jeum  de  Nivelle,  y.  cbicn,  a u>  Dictionnaire. 

^  BIV^LLEMBlITi  8.  m.  On  appelle  nivelle^ 
tKHit  par  rayonnement,  celui  qu»  l'on  obtient 
sans  changer  de  place  ;  et  nivellement  par  chemin 
nement,  celui  qu'on  opère  en  se  transportant  sur 
les  divers  points  de  {aligne.  —  h\i.  Nfpellement, 
Action  de  rendre  ^gal  ;'  ét^t  des  choset  que  l'on 
a  rendues  égales  i  Le  nivellemeni  deê  fortunée; 
le  nivellement  de$  conditione,    <  • 

*'lliVEni«Als,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancien  gouver- 
nement de  France,  entré  l'Orléanall  au  N.-K).; 
4JLe  Kerry  à  l'O.,  Je  Bourbonnais  au  S.  et  la  Bour- 
gogne à  l'E.  et  au  N.-K.  Cap.  Nevera..  Il  formé 
aujourd'hui  le  département  de  la  Nièvre.  Le  /y<- 
vemaii  fui  gouverné  par  dei  comtet  de  S68:  A 
4538,  où  François  I*'  en  flt  un  duché-pairie  en 
faveur  de  François  de  Clèves;  il  fut  vendu  pa# 
Charles  deGonzague  au  cardinal  Maiarin  en  1659^ 
et  le  titre  se  perpétua  dans  la  famille  du  rardjr 
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de  Nevera  pu  du  Nivernais.  — -  Qui  appartient  à  ce 
pays  ou  i  ses  habitants. 

ili|VER!«AiSE,  s.  f.  Art  cul.  Sorte  de  ragoât 
dont  on  fait  des  garnitures.  Il  consiste  dans  des 
morceaux  de  carotte  taillés  en  forme  d'olive  et 
cuits  dans  un  consommé. 

NIVEROLLE,   8,  f.  ZOOl.  V.   NIVBHBAÙ  ,   AU  4)ic- 

tionnaire.        *  • 

NIVETTE,  S.  f.  ilort.  Vai'iété  de  pêche. 

Nlvlf:OBMB,  adj.  riesS  g.(du'lat.  n«r,  nivis, 
neige  j/brmâ,  forroe^.  Wjinér.  Qui  ressemble  A  do 
la  neige.  il  '  ' 

IVIZAM,   s.  m.  (lituîral.,  ordonnateur).  Titre 
donn^é,  sous  l'empire  riiogol,  au  gouverneur  d^u  * 
Décan.  Il  est  porté  aujourd'hui  par  lo  souverain 
qui  règne  sur  la  partie  du  Décan  ,  tributairf^  des 
Anglais.'        .        ^         '  ;       ^ 

*  NIZAMi^-DJEDID,  8.  Bï.  (WiUiTA] .\  nouvelle 
ordonnance).  Kelai.  Droit  perçu  en  Turquie  sur 
les  raisins,  les  vins,  les  liqueurs ,  etc.  — Nom 
donné  à  un  corps  de  troupes  turques  organisé  à 
l'européenne. 

NOAliii.ES,  n.  pV*.  m.  Géogr:  nourg  de  France,.^ 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  ^'Oise.  800  hab.  7-    . 
Bourg  du  dép.  de  la  Corrèze.  700  hab.  iLavait     1 
été  érigé  en  duché-pairie  (1 603  Jjpn  faveur  d'Anne   ' 
de  Xoaillos.'  Le  duché  de  NoaHles  faisait   partie   . 
du  Limousin. —  Noailles,   s.    m.   S'est  dit- des 
l>)Mis  d'or  frappas  pendant  que  le  di^c  dc^'oailles 
fi;»jt  présid'ent  des  flnaiices. 

illOANAGOn,  n.  pr.  m.  Géogr.  vjlh»  de  l'Inde,  . 
dans  le  Guzzerat,  ch.-l.  de  principauté,  et  sur 
.là  Nagne.  Pêche  de  perles.  ! 

NOATAll,  s.  m.  Myth.  scand.  Demeure  dd^ 
NiQrd.  ^  V  ;    '  >? 

mOBATE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  rÊthiopie",  le  même  prohîblement  4 
que  les'Nubiens  modernes. 

NpBlLACE,  s.  f.  Mot  proposO  pour  désigner  la 
noblesse  sous  un  point  de  vue  odieux  ou  ridicule.  • 
-  ^  !VOBIMAIUE,jdj.  des  2  g;  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  à  la  noblesse  :  L'ordre,  nobiliaire. 
Une  vanité  nobiliaire,  —  Particule  nobiÇiaire, 
préposition  qui  précède  le  non»,  des  nobles , 
comme-Je  rfe  rn  France,  le  varien  nolland«%  etc. 

*  KOBILLSSIME,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.^fi  di- 
sait, dans  les  cours  de  théologie  de  la  Sonbennc^, 
de  celui  qui  était  lé  premier  de  la  licence ,  non 
par  so|i  savoir,  mais  par  sa  naissance. 

NbBlUTATioni,  S.  f.   Action  d'anoblir;  ano-. 
blissèment.  Vieux  mot.  ,        ' 

*  MOBILITÉ,  8.  f.  S'est  dit  pour  Ù5  corps  de  la 
noblesse. 

NOBILITER  ;  V.  a^  Uepdre  noble,  anubh'r,  et 
flg.  ennoblir.  Vieux  mot. .  .^       - 

*  WtOBLB,,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  s'est  dit  prinii-  ; 
tivement  en  Franco  de  tous  les  hommes  libres. 
Sous  le^premiers  temps  de  la  monarchie,  il  n'y^ 
avait  que  des  hommeS_libres ,  ou  nobles,  et  des 
serfs.  —  Noble  homme ,  titre.  hoMOfintiuc  do'nné 
d'abord  aux  rois  seuls  et  aux  princes  souverains,'". 
Vt  plus  tard  i  tous  Tes  seigneurs.^-  Noble  homme,  ■' 
était  encore  Je:  MlrO' que  prenaient  les  marchands 
merciers  dans  leur?  anciens  statuts,  r—  Absol.     ' 
Noble  ville,  It  cUé  de  Valladolid,  que  Jean  II 
désigna  ainsi,,  dans   une  ordonnance  rendue  à 
Ocagna  ei^4422.  —  Noble,  membre  de  la  pre-  ^^ 
mière  des  trois  clasaea  de  |(ujets  libres  dti  Bas- 
Empire  :   Noblei^cittàiiles  et  plébéien  f. —  /.«i* 

'illua  noble  deê  femmes M\M  que  l'on  donnait  aux 
épouses  des  césars.  V.  iiOBUjasiHK ,  au  Diction- 
naire.—  Corps  des  nobles  de  Kenise  ,  aristocratie  '  '•' 
composée  de  deux  mille  cinq  cents 'membres,  toii< 
inscrits  au  livre  d'or.  Trofs  cents  d'entré  eux  seu- 
lement étaient  envoyés  ali  sénat.  —  Nobles  de 
terre  ferme,  se  disait  des  gentilshommes  de^jout 
le  territoire  de  Venise.  —  Prov.  Être  noble  comme    * 
le  rot»  être  d'une  noblesse  illustre  ,  que  personne    * 
ne  conteste.  —  //  esi,fou  ou  le  roi  n'est  pas  nobfe, 
il  est  assurément  fou.  — r  Gramm.  La  personne 
la  plus  fio6/tf,  celle  dont  la  relation  est  la  plus, 
proche  avec  celui  qui  parle.  La  première  per- 
ionne  est  plus  n^le  que  la  deuxième,  la  deuxième 
que  la  troitléme,  etc,  —  Le  genre  le  plus  noble , 
est  le  maacMlijI  comparé  au  féminin,  et  le  fémlnin^x^ 
comparé  au  neutre.  —  Anat.  Les  parties  nobles  f 
se  dit  aussi  des  parties  de  la  génération ,  chpz  les 
deux  sexes. —  Faucon.  Oiseaux  nobles,  les  oiseaux 
de  proie  qul^euvenf  être  dressés  |k>ur  It  chaise, 
•^-^inécc  N^ie ,  se  dit  des  filons  riches  en  mi- 
nem>  et  des  i&taux  qui  ne  s^oxydent  point  au.;, 
feu.  -^/VoWi»),  1.  m.  Nom* do  plusieurs  monnaies  ""' 
anc^^nBM.  —  Les  nobles  à  là  rose,  ainsi  nommés  * 
pa^oe"ql|l'llB  portaient  U  rose  d'V>rk  ou  cel'io  de 
Lanoastre,  étaient  une  monnaie  d'or.  On  en  frappa 
S0«s  f^douard  lli,  en  U57,  et  à  Paris  même,  eu 
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UtA.  -!f.  RcUl.  A^^«,  ti  dit  dfll  TOHtnt,  ti 

•uriom  m  l'rr^r  ,  dfn  Uucaii  ili:  IloUaoïliî. 

naui  i^iu.^li,  1.  m.  l'oiii  noble;  lionm^iiiuiK^ 
dUiiil  fti.it lilltomnit*  lantf  avuîr  droii  ilo  iiorivr  op 
Mire.  >i()ui  ai  iuusilè. 

*  i«uni.i:«ifti:,  ».  f.  Kn  Frtie^»  »»»  rct<Hiiâli- 
raU.orUiitairtfnioiildeui  dcgrci  dintU  i)obl«iir, 
la  uoblnsf  tUrtf  v{  la  iimple  tinhlesêr. —  KMtêiê 
voiinmmc^  It)  difail  des  piinrei  de  la  laniille 
ro)tt|i*.  —  IKoUieiH  au  prrmim  (iéyrét  ou  pur  fuite 
uMiH9f^r4i\Un\\w  lou  iraii&mriUilè  ta  im)|16- 
rilé.  —  ISulU'He  du  Utuxième  degré ,  ou  n^èlwê 
4iifrêfiiiut'U<i ,  celle  qui  iie  paitail  poiiu  aux  tn- 
tnius.  — :  on  apiHiail  hakleuf  f$  vieilU  rocher 
d'ancienne' rockt,  les  doluindanla  ti'une  fainill» 
dtpui»  luiigkiitpi  i1luiir#)  «I  nMêêZé  4e  tac»,  ou 
de  parnye^  ctiix  d'une  fannilk'  moinfi  anciepue»  «l 
qui  uc  lenaicm  liMif  n<>bl<*(io  que  dp  la  litino  pa* 
tcrncllo.  -^  ISMcMt  dfs  mères ,  c«fUe  qui  paiMii 
dû  la  luèro  noble  en  la  personne  do  fci  e«irun(i, 
quoique  lo  père  fiU  roiutier.  «r*  SMeitc  de 
quatre  lignes ^  collr  qui  pouvait  faire  preuve  de 
qiMire  quartier!  par  le  père  e(  d'autant  par  la 
mère,  on  Rappelait  au:i»i  uohUs$g  excellente,  --r 
MobUn^e  pur  lei$reg  ^  relie  qui  était  çonfàrèe  pir 
lettres  palenies  du  roi,  en  récompense  de  fer- 
vices  nuduj  à  i'Ktat.  '•-•  Diubksse  de  robe  ou 
d*ollic<i ,  celle  que  conférait  lapossession  de  cer- 
tains (  (lires  de  judicalure,  de  cer^iiuîs  charges. 
—  .SohltMxe  de  finance ,  celle  que  l'on  acqu*  rait 
on  acljonint  de«  lettres  de  nolileise.  —  ISoblesse 
(rêpcti  ^  celle  qui  avait  éiq  gaKi^^^'  ^^r  le  chari*p 
de  bataille,  mais  à  une  épo<|ue  reculée,  4  U  dif-; 
rérence  de  ,1a  nobttêJte  mililaire  ^  celle  qui  appar- 
tenait  de  droit  aut  roturiers  parvenus  à  certain! 
grades  lupérieurs  :de  Tarmée.  luns  quelques 
rQ^aufnt-*!  d'Espagne /  tfo^'/Ma^  4^  bannkre  ,  la 
pnniièro  noblesse  ^  par  opposition  à  la  uobleme 
de  i^aiiditre  ^  qui  e^il  la  moins  ancienne.  '— 
/htitc  noblesse ,  simple  noblcMêe  ^  se  disait  en 
Allçuiagne  des  deu|  degrés  de  la  uoi>la9^e.  Kn 
Polugiie  ,  grande  noblesse^  peUt^  noblesse ^  expri- 
maient la  mèiniî'd'»ltii»^liwo. -r-  Foire  nobtç9te, 
titre  d'honneur  que  l'on  donnait  aux  personnes 
de  4^<»iiuction.  — -  l'Qp.  Foilà  ufie  belle  noblesse  I 
se'drtcn  voyaqt  une  grande  abondance  de  fruits 
dans  un  inarchô  oiid^na  un  jardin.  —  Trov.  Ce$i 
pitié  de  pauvre  noblesse  ;  ou  n'a  guère  4^  velaure 
pour  deux  Hardi  t  se  dil>. lorsqu'on  voit  une  perr* 
sonne  de  qualité ^mal  fnise,par  avarice  ou  par 
îndigonce.  —  Il  e$t  comme  la  vieille  noblesUf 
lors^'il  a  mangé  ea  soupe  il  a  plus  d'Ô^  moitié 
dtnéy  se  dit  d'un  homme  qui  fait  maigre  chère. 
— *  On  disait  autrefois  :  Qui  prend  des  UUrfs 

"de  '  noblesse  f  déclare  d'oî^  pient  êa  richeuej 
parce  que  les  lettres  de  nôt>lef|e  rappelaient  la 
profession  de  celui  i  qui  ellet' étaient  accor- 
dées.--Ane.  jurispr.  AV?6/«aaf  y  fief  qtii  dépen- 
dait immédiatement  du  souverain ,  et  dqnt  la 
posseision  anoblissai|.  -^  Oins  la  coutume  de 
Bretagne  :  J^$  uobUMsè^ ,  les  droits,  iea  préro- 
gatives du  souverain.  —  Absql.  et  au  pi.  Àor 
blesuSf  se  disait  dam  les  tournois,  les  cotiri 
plénièrei,  dea  Iniig9e«  qp>«i  ^ORmJl  (iomm 
marques  d'Uonneur.  '        » 

*  lf094.oift,  s.  m.  U  s'esi  ditftuisi  pour  I)Pmme 
noble.  -^  i^age  qu'un  chavaljer  avail  obtenu  A»  sa 

.  dame ,  H  qu'il  portait  osien^iblemcni  lur  quelque 
partiedesonarmurv..  .        V:  /  .:     '. 

,  iiOftciA^iGit,  n.  pr.  m.  Empereiif  du  Japon 
qui  se  diviniM  ltli-Tipé0M|  ^  Cai(  adoré  spui  \p 
nom  de  Xuntai.  \  »  ^  ^^  .  ^  v  ,  ,  f^r  *i 
iOc: ,  s.  m.  Coni.tr,  peUi  tuyau  d«  i>ois  placd 
•out  une  digue  ou  sous  unThomin  pour  récouic? 

.  ment  des  «atix.  -#Cou(iière  qui  refoil  l'eau  d'un 

Mù{.ài;B,  f.  m.  S^'etl^Iipoof  ndeef.r-^iUipl, 
Âne.  coMi.  DrpU  Qu'avait  te  lelgncur  d'tfiliiec 
•ut  noces  de  ses  vasiaui.  -r  Uani  ceruinea  pro^ 
vinces ,  rétributioa  qui  éiaii  due  au  curé  pour  U 
célébralioo  du  OMciag». 

AO^:Ai|.|.i ,  §.  r.  FéiA  des  iocea .  Vieuf  moi.  — * 
4iic.  coût.  Droit  payé  au  ai^fl  def  nooei. 

*  &oc«,  t.  r.  Kig.  Cl  Um.  miripoêàla  noc$^ 
être  dans  une  aituation  ioqu|éiaoU ,  périOeuftf. 
-~  Prof .  Cela  va  comme  i  4e$  noeeê,  ck»  mtfobe 
bien,  tant  noibarraa,  mm obtiateit. -rr ^  i^'mI 
Jour  9ue  de  Mocee,  u  àU  qwmé  ou  !•  difWtll 
bien  à  quei^pie  léla.  -r*  4rrkmr  guflquâ  tfitk 
çQfpime  tmeèkouvin  à  Wift  *  afriTei  toi  i  propoa.- 
^■^  Ou  me  va  pas  ausf  noe^e  mm$  fman§er ,  jl  foui 

^ubir  loi  coMéquepees  d'usé  poaéiioA.  -*--  Quiw§ 
à  nocea  êans  prier  a^en  reuieui  $aui  4lit#r,  H 
uo  faui  pat  ioujours  cfoire  qu'on  ^rM  bien  rc^ii 

.  lé  oii  Ton  n^esi  pas  invild.  —  Om  n4  4^t  poim 
quand  on  est  de  noee  le  aok^  ï\  foui  it  préptcoi 


•ù  plaisif  nar  qtH:k|  4e  prlntlou.  ^^oyage^  44 
nuiitren,  noies  d^  vfdcls  ^  quand  tes  maltiKS  ipni 
flisents,  les  valets  fuui  bonne  et lére^;-^  l^  Piikif^ 
du  notes  dure  f#K:<^#»  se  dit  de  ccûi  qui  bopi 
g.ilunls  auprès  de  leurs  femmes  longtemps  après 
le  mariage  -^  lians  le  style  myitique  :  Les  n*tçci 
de  l^tyH'VU,  la  béatitude  cterneile.  (/cbt  une  tx<- 
presifon  empruntée  à  l'Appcalypi^^-  —  b.*aria. 
A'orv  aldobr^ndinc  t  ancintne  peinture  cclrouf^ 
à  Honii;  en  4{)Ud,  et  qui  fut  trailiportéetu  palais 
Aldohraniliu.  Alcliim.  A^f,  Touiirige  dtt  |« 
pierre,  l'union  du  fixe  et  du  vplatil. 

*  HOi  I^R ,  T.  n.  (du  Ui.  nocere,  même  bigpif»). 
Nuire,  porter  préjydico,  i|p  disait  lunsi  «d^jcr. 
vieux  mot. .    •     ••  '  V 

«(MiuV,  u.  pr.  r.  G^Fr,  Ville  4m  royaume  d& 
Naples,  dans  U  principauté  citérieur«,  suf  |e 
Sarnq.  9,Û0û  ImIi^  ÏYéché-  On  la  ppmfne  aussi 
.VùCfra  de  PaffUHi  (des  Haïeqs) ,  é  cauip  d'**  A'*r 
lies  qu'y  établit  Irédéric  U  (i!iSO),  oq  de  ceu|  qui 
vinren4  s'y  iqstalter  après  |a  défaite  du  piipe 
Jean  H^  (91.5).  -^  Ville  de  l'É^t  ccclésiafmquf,  dé- 
légation d^  Péfouse.  S,(K)Û  bab.  bains  |bermau|. 
—  ISocera-de-Castigli^ ^  ville  dt>  foyaufpe  dP 
Naples,  dansia  calal^fe  (^itérieurc.  8,900  harb. 

iOi.1,  n.  pr.  m.  Céogr.  Villo  du  royaume  du 
Aaples,  dans  lafT^rre  de  Bari'  8,000  hab. 

*  HQCIKR,  IJMt  adj.  Qi4 appartient  aux  no- 
ces, vieux  moifll^^i  troqvo  encore  dans  Mal- 
herbe :  Sa  l^^mÊfSÊÊÊÊL  ondoyante, 

ftOCMi  (la),«rp^Xéogr.  bourg  de  l'ratice, 
dép.  de  la  Nièvre.  7^0  bab.  Titre  d'un  marquisat. 

*  NOCTiFicite,  adj.drs  2  g.  (en  lai.  uoctiferf 
i'p  uox^  UQÇtiSf  la  nuit;  f^re,  porter).  Mytii. 
Qui  amène  )a  nuit.  Ëpilhcle  de  Vi  sper,  réloile  du 
soir.  Lcfioc^i/ifT  du  liic^iûuiiaire  cs(  1^  forme  I4- 
tin^.  *  • 

HQi.Tiri'Oiiy ,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  nox,  noc- 
tis  f  la  nuit;  flos ,  floris ,  fieur).  bot.  Se  dit  des 
pl^nips  dlfpt  iui^  fleura  oç  s'épanouiffeni  q^e  la 
nui|.  •         • 

!«0CTiM0:«iDR,  adj.  des  i  g^ool.  Qui  rear 
seipbteà  uu  nociiliou.  —  i*lOpTi|.^k>|^g,  s.  m.,  pi. 
Famille  de  |||amvpifè|-es  de  ronVdes  .cbéiri)p- 
tér|B|.  Qn  dil  #u|Bi  fioc^i/iofiin,  tnf» 
"^  *  HOCTii  |ja|i|&,  adj  des  S  g.  Mytli.  rom.  Qui 
brille  pondani  la  nui^.  Surnom  d^*  l'hœbê  ou  I4 
Lune  (en  lat.  uociiluca).  —  Uist.  nat.  11  se  dit  dc^ 
fleurs  qui  ne  l'ouy/ent  que  lo  nuit,  des  ^njfpaux, 
et  même  de&  corps  inorganiques  qur  rép^^ndent 
une  iupur  pbospborique  d^qs  l'obscurité.  —  I^foc-' 
tUuqyef  I.  R|.  Kom  donné  à  d^i  animaux  micro- 
scopiques fort  communs  su*;  pop  cOtef ,  ci  é  ui^o 
espèce  de  nérèldis ,  à  c^us^  de  leur  phosphores- 
cence. 

*  NOCTiVAÎiiJK,  ^^.  des  s  g.  iiyib.  rom.  Ëpi- 
ihè(p  de  U  lMi»ll*  —  Zool.  Se  dit  des  anirpapii  qui 
njp  iorteni  que  la  nuil> 

IVOCTl^^K ,  s.  f.  (en  Iqi.  ni^iua),  \.e  bibpp.  Vipui; 

^  NOCTDPI^liS,  I.  f;  Zpo|.  pisp^ce  de  buloile. 

KOrTi'l'llitl»  n.  pr.  m.  (pr.  HocluUuce),  l^ytb. 
UkMU  des  :;rii^eii|.  U  prû|»d#H  |  fjt  luiH  UkM 
sommeil. 

*  90i'T|;»|,4|^p ,  S:  ip.  forme  viciçpi^  pQur 
nucUwUïl^.  V.  M  Rjoi  au  Çp^plf^mpui, 

matines.  Iquiilp.  y  ,,;  *.  ^  ^  v. 
r  •  iOCTUSHii,  {tdj.  des  I  g.  Bpi-  Se  dit  des 
plantes  dqni  les  0eurs  pe  l'ouvïcnt  qtju  la  i^uit, 
ou  ne  répandent  d'odeqr  qqf  |a  nui|.-^  |^o  ^qpl-, 
00  le  dii  de  iou$  Ica  aiiin^fui  qpi  np  sortcof  pu 
ne  cliaaiénlque  U  nu||  :  O^^ti,  reptile,  iu^ct$ 
nocturme,  tttt  Nafit^tne^  «.  pi.  11^.  petitp  pjéPi 
defiiuèi  dan»  Toriginc  à  être  ch^pté^  ou  ox^uiée 
P9od4Ri  U  nuii.  Elle  diffère  de  Ù  fi^^nadp  e^  c^ 
qi^'ffll#  iw'etf  «u'à  doMi  »  %X  r^rf  nepi  à  (roi|  Qi^  é 
qiHlire  foif.  Ul  nociuwne^  qui  Copi  |UÛoqr4')t4| 

D#f lie  4ê  U  ipuiiquo  de  ^mV^n  ^ni  4fi  p^^m 
4p  rpmapc#«  or4in#lrcipf  ni  4  depx  yoix.  Oa  4pqnq 
«Ui«i  le  ipéipp  nom  à  dit  mpfcegu^  qoj  le  cbap-r 
ieni  au  ihèâire  dani  upe  wk^ù  4e  PM|I.  r-  4U  pi. 

tkieUop  d»  Tordrai  dei  oimeti^  rgp^oM.  aul  pour 

la  plupari  ne  «oM^i  que  dans  l'o)îf(;qri||$. 

nwit%%\M%i\k  ^  p.  pr,  m-  ¥f  NOimitifiia,  au 
lUpilopuairA. 

^n^ç^^rt,  f.  r.  (du  fol.  n9c^u$,  pufoib?^], 

Dld#isl.  QtMdllé,  mUMre  d#  ce  q^l  ^1  pplaHd«. 

WUkh,  4I4P,  adi.  (du  foi.  fçimf  pœiNl)f 
Mifi.  QUI  a  nppori  «px  bohw  fi|iie  •Hf^m 
Ylbranie  :  JAgnm  nod^lfê ,  $g^rf$  pp^(fv. 

iOPK»  %-h  iccb^ol.  4nc>ea9Pf»opii|if  dpliuy. 

nomoQih% ,  idj.  4ea  I  g.  (du  foi.  «ip^iff , 
PflSiifl;  çf^lliô»,  cqu).  Zopl.  QhI  I  fo  col  pu  k 
corsctot  garni  d0  peiill  ipl^frçMllef  HptpUXei  { 
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.    «QDiT^nif ,  ad),  4^1  i  g.  (du  lai;  nod^  , 
n(nud;  i;or(^^t  Whc,.  ïm«|.  pont  je»  cq|u,j1j,i| 
Ici  qiilcnni'S  «qpt  chiifgées  de  pfJbqds. 

HipuiiÂiiF.,  ^.  des  i  g.  (du  l4i.  nodusrXiiv^,\. 
ferre,  porter}.  Ilist.  nat.  l»oM  M  «MrUtc  olTn:  ,lci 
nodqsitiif. 

NOOiripitK,   adj,^Cf   I   |.   (dq   Ut.  ;<or/a,  ; 

nœud;  fht,  /l</rfa,  Heur;.    |ipi.  DQpt  \^t  ^\^,^^[  . 
tifisH'Ml  aqx  iiœMdf  ou  artiruUliqiis. 

*i^Plill»il|K.   ^dj.'dtî»  i  g.  (du  Ut.  nodui 
t\(t^\\  \  p<9,  Mie,  pit;4j,  ;^VKi|.  yqj  4  les  piriii 
garqjs  dl*  uodo)»itcf. 

ff|Ql|0ft4||ti:f  |,(.  7.Q9I.  (ienr-ç  de  cp<}MilIes  uoi- 
yglvcf. 

*lpnfHllT^,  1.  r.    Ilie  dir  aussi  des  naulU 
mêmes  :  Tronc  d'arbre  ÇQ^f^ert  4^  nodosiUs^,  _ 
Méd    Sorte  de  popcréliopf  ir(;s-durcs  (|ui  scfor-' 
mpqi  autour  df-'l  «f^i^^MUMoni  al^çinivs  de  guuiUi 
ou  d0  rliumalispie.  ;    .    .  , 

NOnULAlRC,    idj-  (les    i    ((.    (()U  lat.  /tO'/(/i     * 

noîud)*  Hist.  na^,  gui  esi  phar^p  de  nœuas;  J 
s.  f.  Bot.  f^enrp  d'^lguè^  marines.  ^ 

NODti.Kj  a.  m.  idsi  lai.  nod^îus,  dimin.  Jo 
nodue^  nqpud).  Ilisl.  i)ai.  l'cijt  nœpd. 

IVOUlJLKix.  fi^i^:,  adj.  ni  l-  pal.  Qui  (SI 
garni  do  nodules,  de  petits  nœuds. 

noi>iJ|.|r^:Rp,  i|dj.  des  2  g.  [du  lai.  uodulus, 
pclit  pqeiMj;  /"(frre,  porter),  Hisl.  nat.  gui  •  si 
Itèrissè  de  pqduleS;  de  petites  nodosités. 

\liQM|}T^HI^(i>r'i  n-  pr.  f.  (du  «al.  nods^^^  paud; 
terere,  broyer;.  Mjlli.  rom.  Divinité  qui  i|)rc!?,ilj|[ 
à  l'action  di*  bailrp  ei  de  broker  |e  blé.    ; 

M)i)iJTts  ou  :\oi>i.\L»,  n;  pr.  m.  V. "sobims, 
au  pjclionnaifè. 

l^QÉp  5.  f.  i  signifia  pef,  T^jsseau.  —  Auc. 
coût.  Terre  nouvellement  mise  en  prairie. 

*|Oi-:f.,  s.  m.  Cette  fête,  dont  ou  allril).!^ 
rinsfrlution  au  papp  Télesphore.  morl  ou  l;>8, 
ne^sc  célèlrrait  pas,  dans  l'origine,  par|oul  je 
même  jour/  ci  on  I9  eoniondali  souveul  aMc 
l'Epiphanie.  C^' ne  fut  que  sous  |è  ponlific::i  du 
Jules  rv  (337  à  352)  que  l'époque  de  h  fHn  (fe^ 
,\oé('tu^i^vi\iMcn\Qui  Qxée,  pour  toute  la  iliré- 
tlenlé,  au  ^5  dçcem>)re.  ^-Jrbrç  de  Sotl^  branche  ' 
de  sapin  ou  de  houx ,  chargée  de  dorures,  de  ru« 
bans,  de  fruiu,  etc.,  dont  00  orne  la  principale 
chainbre,  a  ^o(fl,  ^«^pji  quelques  pqys  du  Nord.  — 
Prov.  Quand  Noël  a  son  pignon  ^  Pâques  a  son 
tiaon;  ou  4  Noél  çu  l>alcon,  à  Pâques  au  tison , 
quamj  l'hiVer  vipnt  lard,  le  printemps  est  froid. 
On  dit  do  même  :  ANoil  les  ^  moucheron  s ,  à 
Pâques  les  glaçotis.  —  Noil^  Air  sur  lequel  0» 
cl^aqiaii  les  çaqtiqucs  nommée  nôéls  :  IJorga-. 
niile  a  joué  p^isieurs  noéls.  —  Sorte  de  clansoa  ■ 
s^iirique  qui  se  faisait  sur  dc9  airs  do  noels,  et 
qui  circulait  ordinairement  vers  la  fin  de  Tannée. 
—  Noël!  cri  que  le  peuple  poussait  autrefois  à 
l'occaflon  d'un  évéqcment  heureux,  comme  il  a 
crjè  depuis  viye  Iç  roi.  Oq  appelait  Jeu  de  noéi 
une*  réjouissance  publique. 

•  IfOÈMf::,  9.  m.  (ep  gr.  vdYipJi,  de  vdoç,  esprit, 
jntplJigenqp).  Plulqi.  U  s'est  dii  quelquefois  d'uoc  . 
idccin  gèné^dlf  du  produit  de  l'intelligence» 

OfOÉafOoi»  p.  pr.  m.  Temps  hér.  Capilajnc 
lypien  tué  paf  (Jjysse ,  devapt  Troie.— Compa- 
gnon d'Antiloque.  ^- Fils  de  Phronius  d'Ithaque; 
il  prélf  fK)q  yjtifseaij  ^  Tclj^niaqqe  pqur  allpr  à 
Pyfos.>^  Guerrier  troyèn  tué  par  Turnus. 

!i(poptJiVj;tf|  p.  pr.  m.  (ifr.  néodunome). 
Géogr.  anc  V.  pj^i^M^Tp;^  ay  complément. 

NQBOMiGlis,  n.  pr.  m.  (pr.  néomagucçy 
Gèogr-  9nc.  V|l|e  de  la  d(;qxMmç  Relj^iquc,  vapi- 
ijl)o  d^  >a4|(ia|ap|.  fiyoïjrdMiul  f'ez.  —  Ville  de 
la  vienppllie,  dapi  le  pays  jtéi  Tricastins.  Au* 
Joqrd'bqf  Nifif^$.  op  Éal^t-Pa^hTrois-Châ' 
teayx,  V.  novioiiAGea,  ^y  (^ofppléQipnt. 

lOlBMi.  t.  f.  (dp  ir,'  v*j/ laieiii^eDce; 

IpYOV,  actiop).  Pldloi/FacuUi^  aetirç  pj|r  laquetto 
on  açqqiert  dpa  connaiitancca:  Ig  même  qtio  r|n« 
iplligence.  VjpieHéci  ou  rentendement. 

nfûéjîtn  f  s.  m;  Uisi.  re).  Membre  «l'une  secte 
qui  avait  pour  chef  Noet,  maître  de  Habeliiuf, 
philosophe  d'Êpbéfo  au  n\'  ilèele.  1^  nMient 
confoMaSeni  en  ud«  seule  les  trois  perèoanes 
do  la  sainte  Trinité.  Ou  les  apptUll  aussi  «^'^' 
chiites  ei  palripa$$ien$,  j  t^ 

^  NBiiD,  s.  m.  JPatre  cica  Éomdt,  tourner  des 
rubans  sur  uo  «cordon  de  B1  ou  4e  soie,  au  moyea 
#0116  na?eue  t  Le$  femmee  de  qmHêé  e^amtioim 
i9uêr>$fH»  à  fuirp  «es  nenêdh  m  Nmté  f^P^i 
so^tu  de  rubepi  doot  00  oriiit  II  f^^de  d» 
répée.  C'éiali  Mifil  iHMI  »er|t  h  4ra«pPPe  4U|^ 
purlaient  |pf  ofii^  quaml  ils  p>»Mll  W  «^ 
upiiorme.  -r  iV^  fipa^$,  onM?|pei|i  qw  »- 
nait  lieu  de  ralgutlleito  d'iHlIfimit  m/^^  ^ 
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dcifiif  Q^  t*  ffingc  dti  <|itfuk'(U'ft  tlt!i  olliricri 
fjoi)criciiri.  —  icu.  Le»  luvmU^  {e  culé  ik»  inf^mii^ 
w  dil,*  '«  Pi»uiii«,  du  réveil  de  la  rj<]U4ile.  — 
\\\%\.  Oindre  !Ih  tiaïud,  ortije  iiiiliUire.  du  i0)juniu 
de  .Naploif  iufliliW'  t?ii  13i^2  pur  Jeanne  de  .\«iplcf, 
i  rotcuftivo  de  ftOH  qifriati^e  avec  Luuii,  piMico  i^v 
Ureitle.  ifCê  cheydlieii  puilaiiiii.iur  la  puilriue 
(•l  gut  le  bi:as  uùt)  expiée  d»  Uci  avec  un  iiwud 

ruiiK*'  ^P  *^'^  ^^  ^'^''  ^^''^  ^^  perloi  :  cvl  Ordre  uo 
çurvecul  p^f  à  celle  qui  l'avail  éubli.  — *  Aul. 
Sœudt  wrle  dV'iiUcUv"'**'!*^  *^*''  ^^f^*^*  qu'on 
cniployaii;  P*>*'r  Miner  Ii'h  porlei,  avant  l'inven- 
lion  dei  lerrure^,  ^  ÇuurroitiM  à  uotuda^  iuslru.- 
nicui  doiîl  les  anciens  Perses  se  servaient  |)uur 
cumpliT-  —  A'amd  (/7/fîcfi/e.  V.  teinture  de  vir^ 
(jiuitéf  au  mol  oiir^TCHK.  du  Lompl. — Méd.  Sjno- 
iijme  de  iiodus  et  de  noaoiiié.  V.  Nii>>i*8|  au  Uicl., 
ti  xoDOSiT^»  «u  (iompl.  —  JSœud  d'etnàalteur, 
hr.\ài\y,e  poUr  arrèler  les  bémorrhagies  de  l'ar^ 
K  re  ten)'K)rale.  —  l^éol.  Poiiu  où  descliulnes  de 
muulagnes  se -réuuisscnl  en  un  système.  — M^r. 
Absol.,  chacun  des  nœuds  de  la  corde  du  loocli , 
éloignes  de  H  mèl.  les  uns  des  ;iulres,  el  au 
moyen  desqueli  on  estime  le  cbcmin  qM*^  r^|l  1^ 
vaii;»eau  :  FUer  tant  deuœud^  à  l'heure,  —  Vén. 
,  Il  se  dit' des  muscles  en  saillie  sur  les  flancs  du  ^ 
cerf:  Un  cerf  qui  a  de  gros  nœuds. ^-^  ityol. 
tsoBud,  Poisson  du  genre  silure,  -7-  Coti'li'.  ^ba- 
cune  des  parties  saillantes  dan^  lesquelles  passe 
l'aie  de  la  charnière  qpi  porle  le  nom  de  fiche  à 
nœud.  —  TecUn.  IS'œudde  chirurtjit'u,  nœud  où 
le  iil  passe  deux  Toi  s  pf  r  le  mOn^e  eni^rojt.  — 
^\œud  de  charrue,  espèce  de  np.*ud  coulant  que 
,  Ton  fait  aptour  d'une  pièce  de  (luis  pour  la  tirer 
ou  la  soulever.  —  Nœud,  aiilrefuis  gros  bouton 
qui  restait  au  milieii^  dcf  plats  de  verre  soudlcis, 
et  que  l'on  nommait  aussi  boudiné  ^  nombril, 
œilHie-bmf.  :        •  ...;,.  :  ; 

ftOGAÏ,  adj.  et  u,  pr.  o).  Géogr.  Peuple  d'ori- 
gine tartâre»  établf  dans  la  liussie  i^éridionale, 
au  N.  du  Caucase,  et  jusque  vers, le  Danube.  Les 
Nogaï*  vivent  en  tribus,  la  plupart  nolnades.  Ka- 
viroD  300,000  familles. 

KOgAro,  u,  pr.  ni.  Géogr.  Ville  de  France, 
çh.-l.  de  canton,  dép.  du  Gers.  4,900  bab.  U  s'y 
tint  deux  coDci'ci  (4290  et  4315).  Mines  de 
bouille.  . 

*  ROGENT-LE-Rbl ,  D.  pr,  m.  Géogi*.  CettO* 
ville  a  eu  le  titre  de  comté;  elle  compte  4 »300  h. 
Philippe  de  Vfiois  y  mourut  en  4350.  patrie  do 
Tanard.  ^<*  ^utre  ville  de  France,  ch.-l.  de  canton 
du  dep.  de  U  llaute-Marné.  ^,400  bab.  Coutel- 
lerie. r7-'yVo^«iil^«i<r-5«nf,  fh.-l.  d'arrond.  du 
(ièp.  dç  l'Aube.  3,31)5  bab.  En  484^,  un  coml^at 
acharné  eut  lieu  près  de  cette  ville,  entre  les. 
Français  et  iei  troupes  alliées.  /    ,^,;      ,  ^  , , 

ilOliÉiiiEK,,  t.  09.  Ilist.  jrci.  Uemh^p  d'une 
lecie  mahom^taoe..  Les  fiohérnien$  tttribueut  à 
Dieii  le  pouvoir  de  faire  du  ma|.  ^^i  ^-r/ ^v^  *  ^ 
.,*I0|R,  QtlBB,  adJ.  \!.\\ifi,^  Race  notre,  y. 
«^ù,  aj|i  Cf^pl.  — r,>rcb^l,  Maille  noirfi, 
monnaie  à^  cuivre.  -—  Hist.  Af aille  noire  s'est  dit 
4'un  tribut  quejes  babitants  4®s  basses  terres 
dol'lLCosse  payaient  aux  cateran^  d«s  biglilaods, 
po(^  quQ  eet^-ci  èpar|;n;)ssent  leuj-s  irottpeaux. 

—  Le  prince  lSofr,\e  fils  d'Edouard  ;il,  roîd'An- 
gleterrci  tiiisi  suroomipé  à  cause. de  la  couleur 
^  wn  armure.  -^Jfauton  noif^  y,  uotnpn ,  au 
Complément.—-  IJUit  ec^.  Mpinei  noirs  ^  les 
héuédictiDs,  parce  qu'ils  étaient  vêtus  de  uoir. 

—  ^ans  quelfinet  p«yi«  procuiifUm  fwire^  celle 
9U6  f^it  le  clergé  rçféiu  d'oriiemepu  noirs.  ^ 
Chambr$^  ou  chapelle  nowt^  dans  les  couventf , 
endroit  obscur  oA  M  religieux  se  dott^ient  la 
disàpl|ae.,«- J;«  toatmir  wàrt^  pu  lubslaqtir. 
M  nokrt^  se  iÉii|  au  irenie  el  quafaoU  et  à  la 
roulette,  des  cartes  et  des  numéro  qui  por- 
K^oi  cette  couleur^  par,op|K>sitloo  i  la  couleur 
rouge  ^  ou  Ja  iroufe  \  Jouer  la  nofre;  la  noiro 
fj««<  de  /HEisa*.  —  Géogr.  Forêt  Noire ^  mon- 
J«f»«  AWim  Y.  jioTrAOMi  el  roRÉTi  au  Çpm- 
J^m.-.iirér  iyMr«|  mer  interne  4o  l'Bu- 
[JJ^t^ui  n'eslqu'uii  golfe  de  la  MédU^rrauée  ; 
m  eqnmunique  àvee  cette  mer  par  le  déiroit  de 
^•ifaUnooloi  la  mer  de  mrMra  elle»  Dar- 
J««lles.  4,080  kil.  sur  6«0.  Elle,  est  rrnrt  ora^ 

jfH^»  fussi  les  anciens  U  nomiiaienirlls  Poni- 
f^  (e'esUHllro  me?  Inbospiiallérè)  -*  NjUk. 
**wii  n^,  Ptttton,  diéu  des  enferi.  —  l'onde 
^f  le  Stya.  ^  Paéilq.  Puê$er  Vonde  noWt, 

â^  fi®**»  •*  *•  ^^^*  ^y  «'^  P^  <'»  ^•^  ♦< 

T'^'te»  le  dit  4'iiB  homme  qui  tient  un  livre 

■■«main  et  qui  ne  sali  pas  lire^  el  de  eelul  qui 
na«?  '^*  •'^*  «••*•" ÎHlur dislioguerles  Ifettres. 
«•M  !•  premier  tans,  on  dit  auMl  :  U  n'y  cou- 
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tum  que  du  hluni  et  du  n'iirx-  -  hirv  Cun  hinnc 
tt  Vanlti'  notr^  i|e  p'.'.  loiulx  r«d';ieeoril  |mi  «iivie 
de  se  contrarier.--!-  Utst.  I.vs  nuiin^\i\t^M\\^  <|ui 
tiieii^  de  grands  ra^a^;!»  en  Angleteire,  vers 
47*23.  — Ou.  appelle  au^si  niiir$  \v%  Abuft^des, 
coiniiiti  ou  appelle  blanc â  Mu  Oinmûdeii.  —  Ln 
I  raucç  Us  notre  ^'vH  dit  tJ0%  meiiiliiis  du  cùlé 
droit  de  l'a^iteuiblee  eoiistiliianle,  pendant  qu'elle 
siégea  au  nianège  :  les^  nienrbres  dii  cùte^auelie 
élaienl  Wa  blanc»;  les  modérés  étaient  iippelcs 
impari iauz  noir»  et  iniiunitfiUJt  blancs ,  f^elun  ie 
coté  verH  leipivl  ilt*  pencliaienl.  —  Ami  des 
noiri \  pteiubre  d'une  sgi^fHiér'lundtH-  i  Parin  en 
471)0,  d^UK  le  but  d'apiifiquer  aux  colonies  frau^ 
çaisi*s  tes  principe!^  de  la  révolution  ;  La  sociale 
(ici  ami»  de»  noir».  —  Ln  t.  d(?  b.-arlH,  les 
noirs  sf)nl  les  ouibres  d'un  tableau  ,  d'une  gra-r 
vure  :  le»  noirs  de  ce  tabUau  sont  mal  indiqués. 
—  Dans  les  tirs,  le  i/oir,  le  centre  de  la  cibb' , 
qui  est  marqué  par  un  rond  noir  au  milieu  d'un 
cercle  blanc  :  Mettre  dan»  le  noir. —  Agric  A'oir, 
Moni  vulgaire  de  la  nielle.qui  alliuque  len  blés. — 
Alcjiini.  La  couleur  de  la  pierre  à  mu  certain  mo- 
nieitt  de  l'opération.-  ' 

iVOiiii:,  s,  m.  Arcbéol.  Monnaie  d'argent  des 
conile^  dçSoiâsun^i  qui  pesait 3deniers  13  grains. 

NOin-M\!«ri:AD,  s.  m.  Zool.  Kppèco  de  feoc- 
land  dont  le  dos  est  entièrement  noir.. 

,  •  NÔiRMOtTlKRS,  n.  pr.  m.  (en  lat.  Nujrum 
Monastf'rinm ,  n\ou'd%lérp.  noir).  c;éogr.  Celle  lie, 
sur  la  côte  du  d^p  de  la  Vendée,  dans  le  goir<*  de 
Gascogne,  a  49  kil.  sur  7.  Pop.  7,500  bab.  Lllo 
doit  son  ngm  à  un  ^>(^^;^lère  de  Iténédiclins 
f^iidô  au  vir  siècle  par  çaint  Pbilibcft,  el  qui  fut 
détruit  par  les  Normands  au  ix*  siècle.  ISotjrmou- 
(/>r«  appartint  longtemps  a^ii  La  Trémoui41e,  et 
fut  réuni  â  la  couronne  en  4720. 

NOiR-MLSKAi;/  s.  m.  Vétér.  Dâi-lre  qui  exi- 
vabil  le  nez  des  moutons. 

IVOIRO.'V  ,  s.  m.  Aoi^i  €|ue  plusieurs  chroni- 
queurs donnent  à  une  idole  des  païens.  Ou  pense 
Llu*adorer  ISoiron,  c'était  simplement  sacrilier 
au  génie  dcrempefeur. 

NOin^VElNÉ,  s.  m.  bot.  kspèce  d'agaric. 

ivoisÂiVLE,  s.  f.  UomlAiage—- Disposition  à 
mal  fai^re.  Vieux  mot.  Ov^Uaii  îiuif>i  noi^ement, 

NOiàiiR ,  Y.  0.  Conlesler,  disputer,  clicrcber 
nojse.  Vieux  mot  qui  n'a  pas  été  remplacé. 

*  !VOi&ETTi:,  s.  r.Zool.  Nom  marcband  d'Mpe' 
coquille.du  genre  Imlime.  —  liot.  Aoiselle  noire, 
npm  vulgaire  d'un  agaric. —^  A'o/sfi/e  a  été  ein- 
pio^é  plaisamme|)t  par  Ilabelais  dans  lo  sens  de 
petite  noise  ,  petitç  querelle. 

NOISETTIK,  s.  f.  (de  Noisette,  borlic.  distin- 
gué). UoL  Genre  do  plantes  d'AÎuériqu.e,  famille 
des  violacées...  ^     ...     ,    ,  :  ;>  . 

*  KOl^lFt  IVE,  adJ.  Qui  aime  â  cberchcr  de^ 
noises, des  querelles,  Vieux  root.  Il  se  trouve  dans 
Montaigne.  Un  disait  dans  te  même  sens  nois^ux 

çihoisieux,      ?:    ^::^.,    .•>'■'-'-  ^ -.r;   /'"■:■■.  .>■; 
;,  i%Dlsu.|«i:,  s.  f.  Noisette.  Vieux  mot,  qui  s'est 
eônsorvç  dann quelques  déparlcmcnts.  ,        ,,,/ 
NOisiLLiER,  s.   m.  Uot.   Uu  des  noms  vul- 
gaires du  noisetier. 
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.  KQl)i,  S.  f.Pro.v /AfarcA^r  comme  sûr  des 
noue,  marcber  avec  difQculiéi  avec  peine,  comme 
un  lA)mme  qui  marcherafi  nur^pleds  sur  des  co- 
quilles 4e  noix.  —  Nulle  noix  sans  coque,  pas 
de  plaisir  sans  peine.  —^i>  ffoût  de  la  noix,  l'a- 
morce avec  laquelle  on  trompe  quelqu'un,  comme 
on,  àlirape  des  souris  arec,  une. noix.  — Noix 
d^lnde  ou  noix  de  coco, «le  fruit  du  cocofier.-^- 
Noix  de  Çiallet  l'excroissance  produit^  sur  le 
cbènç  par  la  piqûre  des  gallinsectes.  Elle  sftrt  A 
tendre  en  noir,  A  f^Ure  de  l'ei\çrei  etc.  —  Noix 
dtacmiou,  le  fruit  de  l'anacar^iiçr.. —  Noix  des 
Moluques,  U  noix  vomique,  fruit  du  vomiquier. 
—  iVo/o;  tfea  Barfracfet,  les. semences  dq  médiçl- 
nier.*— /Voiop  tfarec,  les  semences. de  raréquiqr 
de  niide,  qui  entre  dans  le  bétel, — Noiw  de 
Saint^-Grotien ,  tr^ii  d'une  espéç^  d'avelinier. -r 
Noix  de  /erré,  le  fruit  de  l'araeliis. .^^  Noia^de 
^igot,  parti>j  glanduleuse  au  n^illeq  J^MlU^^  ^^ 
movton.  —  Gite  à  la  noix,  y,  GtTg|l^  Gonipl. 
— "liortic.  Noix ,  nœud  ou  partie  centrale  d'un 
Ollleton  d'articliaut.  —  Mar.  Partie  d'un  mât  do 
hune  ou  de  perroquet  qui  est  plus  forte  que  le 
mât  lui-même ,  et  que  l'on  nomine  également  U 
lête.i^  Constr.  Rainure  dont  le  fond  est  arrondi 
en  demi-cercle.—*  Languette  qui  «nlro  dans  cette 
rainure.—  Fermeture  à  noix ,  celle  dans  laquelle 
les  iNittants  d'une  porte  ou  d'une  croisée  s'asseni- 
blenl  fu  moyen  de  la  rainure  appelée  noiae.-r^ 
Teclînk  jVo^  1  clef  d'un  r/obinet,  —  Partie  du 
ressort  d'une  arbalète  oik  la  corde  eai  arrélîe 
quand  elle  ea4  lendu^."— P«(i4  morceau  de  (er 
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plat ,  arron  H  par  dwrrière  et  garni  de  «leui  erans»  , 
d'Ul  l'un  s»'U  i»our  le  repof ,  l'autre  pour  la  dé-  / 
lente,  et  ipù  fi'engrènenl  dans  la  mJeboire  de  la, 
f.'Aelietii>  (lu  fuoil  el  du  pistolet.  —  Koue  di  nleleo 
d'iui  iiiouliu  i^  poivre,  a  calé,  qui  sert  i  bro)er^ 
—  Soi  te  de  rt»u(»   de  ruivre   lliée  au   iHiut  U'un 
parapluie  pour  feeevoir  les  baleineii.— ^  Aie  de  La 
U')ue  d'un  potier.  —  petite   poulie'  é  liavers  la|<* 
(pielle  passe  l'aie  d'un  dévidoir  ou  d'un  ffiM'au.^ 

!\OLVi«\(r,  LL,  adj.  Uol.  gui  rehseniblé  à  ta 
nolane.  —  nolamaiu.»,  s  f.  pi.  l'clitc  famille  do 
plantes  ronvolvularées.    .     ,  ..- 

i\OLL,  n;  pr.  f.  m  lat.  et  en  liai.  .VriVÎ^.  f.èo'gr. 
Ville  du  ntyaume  de.  Naplen,  Terre  de  Labour. 
9,000  bab.  LvOelié.  londee  par  le»  i:iru«ques , 
vers  HOl  av.  J.  <:.,  Noie  fai^iiit  paili»*  «le  I.1  Lam- 
panie.  Les  Uoniains  s'en  emparèrent  41  V  av.  y^C. 
\u\!^{i%U*.  y  mourut  [44  après  J.  c).  ,(/e«l ,  dll-on, 
la  preniit're  viLh.'  ou  l'on  se  soit  servi  de  eloclies. 

.'VnLliiOA',  s.  f.  do  lat.  lio/o,  je  ne  veux  pas), 
pliilos.  Acte  de  l'esprit  qui  ne  veut  pas  une 
cboi9;  le  contraire  de  volition, 

*  KOM ,  s.  m.  Un  homme  sans  nom^  un  homme 
jans  naifSiinee,  sans  réputation,  sans  crédit.-^ 
Cestnn  nom  qui  s'éteint,  c'est  une  laniille  dont 
le  nom  ne  sera  plus  porté  pur  personn»*,  faute  , 
d'huiliers  mâles. —  TVom  de  Jésus,  petite  inia;;e 
où  le  nom  de  Jésus  est  représenté  par  un  I,  un 
II'  et  un  S,  avec  une  croix  portant  sur  le  travers 
de  l'Il. —  Anl.  Les  Asiatiques  et  les  Grecs  ne  por- 
taient qu'un  nom.  Les  Itomains  en  portaient 
trois  :  le  nom  proprement  dit,  qui  dislin^^uait 
chaque  race,  le  prénom  qui  désignait  l'individu , 
et  le  surnom  pu  cognom  qui,  ayant  désigne 
primilivcmenl  un  Individu,  marquait  cnsuile 
la  famille,  la  branche,  issue  de  cet  individu.  Jvoir 
trois  nom»,  se  disailen  eon«èt)ucnce ,  de  Thommo 
libre  eljngciiu.  Quelques  citoyens  avaient  un  qua- 
trième nom,  une  seconde  espèce  de  surnom  ;  il 
était  tiré,  soit  du  nom  du  pays  ou  ce  citoyen 
s'était  dislingué:  l'ublius  Cornélius  Seipio  ^/^r/- 
cann8;%o\\.  du  nom  de  la  race  qui  l'avait  adopté  : 
Quinlus  labius  Wdimxis  JUmitianus.  —  Gramm. 
Nomd*a(fènl,^*c^l  dit  quelquefois  du  sujet  d'un* 
verbe.  ~  Gramm.  ar.  Nom  d'agent,  adjectif  d^ 
rivé  do  la  voix  subjeclivc  du  verbe.  Nom  de  par 
tient,  adjiiclif  dérivé  de  la  voix  objeclive  du  verbc^ 
—  Nom  abstrait,  nom  appellaiif  qui  désigne  uno 
qualité  séparée  du  sujet.-— A'om  propre  improvisé, 
celui  qui  n'a  été,  dès  son  origine,  que  le  nom 
propre  d'un  individu. —  Nom  propre  transporté ^ 
celui  qui  a  élê  d'abord  un  nom  appellaiif,  un 
verbe,  ou  nijèine  une  phrase  entière.  —  Nom  *o- 
Itde,  se  dit  à  peu  prés  dans  le  même  sens  que 
nom  primitif,  el  par  opposition  à  dérivé.—  Nom 
d'action,  pom  abstrait  que  désigne  l'action  du 
verbe  qui  lui  sert  de  racine,  abstraction  faite  de 
toute  circonstance  de  temps. — Nom  cTunité,  nom 
verbal  qui  indique  que  l'action  ne  se  fait  qu'une 
seule  fois,  i.es  Arabes  ont  encore  plusieurs  autres 
espèces  (le  noms,  qiie  leur  dénominalion  fait  suf- 
(isammeiil  connaître,  ce  sont: le lïom  spécificnlif; 
\e  nom  de  temps  ci  de  lieu  de  V action;  le  nom 
d*abondance  dans  un  même  lieu;  Ce  nom  cfiVi- 
strument  ou  de  vase;  le  mm  diminutif,  le 
nom  de  pluralité  ;  le  nom  de  fraction.  V.  nc.me- 
iiATiF,  au  Çoropl.  —  Ane.  art  mllil.  Nom  de 
nuit,  espèce  de  mot  d'ordre  qui  se  donnait  comme 
ligne  de  reconnaissance,  pendant  la  nuit. 

*  NOif  ADÈ,  adj.  et  s.  des  2  g.  Nom  gén^ri(j[tie 
par  lequel  on  désigne  les  peuplades  qui  n'diil  pas 
de  demeure  fixe,  mais  en  changent  continuelle- 
ment, pour  cbercber  de  nouveaux  pAlurages.  Tels 
étaient,  chez  lesancieus,  les  Kumidcs  en  Afrique, 
^t  les  Scythes  en  Aile  et  en  Europe.  Chez  les  mo- 
dernes, les  bédouins  et  les  Habiles  de  l'Afrique, 
ie>  peâpics  de  l'Arabie  intérieure  et  de  rAsie 
centrale,  sont  nomades^  sont  des  tiomàdes,    '^  . 

*  NOMBLEg ,  s.  m.  pi.  (du  lat.  umbilicus,  nom- 
Til).  Vén.  Nom  4es  deux  muscles  de  rintèrieur 

Jes  cuisses  du  cerf.—  Il  se  disait  aussi  auti-elbis 
d'une  longe  de  veau  ou  d'une  écliinéi»  de  porc. 
.  *KOllDR|C,s.  m.  And.  arilh.  Nombre  plan^ 
celui  qui  oit  formé  par  fa  multiplication  de  dcui 
nombres  entre  eux,  et  qui  représente  uno  siir- 
faco  rectangul|i,ire..—  Nombre  solide^  celui  qui  se 
(orme  en  multipliant  un  nombre  plab  par  i|n 
troisième^  facleur,  et  qiil  représente  îinNjparallW 
lipipéde  rectangle.  ~  iVomibre  Irûwi^mirtf ,  se 
dit  des  nom))ros  formés  par  l'addition  d'une  cer- 
taine quantité  des  premiers  termes  de  lé  téirle 
des  nombres  naturels  4|  9»  3,  etc .-7- iVoin6re  mh 
/y^ofi#,  se  dil  des  nombres  formés  par  Ta4dU 
tion  d'une  cqctalne  quanlitè  4ea,prçbkiers  iprmiBa 
d'une  série  de  pombrçs  co^nM^çantpar  l'unité 
ei  ayant  u^ie  différence  comVaul**'—  IhnAre  py« 
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ramidal,  te  dfl  des  nombrei  formés  par  l'addl- 
lion  d'une  crriaine  quanlUè  det  premiert  lermrf 
d'uno  K^rli)  du  nomhrei  pulygooei.  -»  CUruii. 
^omhrè  d'or,  nombre  dont  on  le  aerl  dam  îâ 
compiil  rccléwiatlique  pour  marquer  en  quHIe 
on  née  te  trouve  le  cycle  lunaire,  lequel  eit  de 
dii-ncufani.  On  fait  partl|-  le  premier  cycle  lu- 
naire du  commencement  de^  l'ère  .vulgaire,  Pour 
trouver  le  nombre  d'or  d'une  année  donnée,  i\ 
•ùtni  donc  de  diviser  le  chiffre  de  l'année  par 
;  49,  et  le  reste  plus  4  représente  le  nombre  d'or.— 
,  Prov.  Il  entend  le  nombre  dot,  ae  dit  d'un  homme 
.  qui  a  trouvé  le  secret  de  s'enrichir. —  Philos.  Har* 
ftèonie  de»  fiomUreê,  partie  du  système  de  fythë- 
gore  iur  laquelle  ce  philosophe  fondait  l'inilia- 
lion  à  toutes  lea  sciences.  —  Ant.  Nomltrc» 
babylonien»,  se  dit  des  calculs  astrologiques  des 
liabyloniensouj:h'aldéens.—  Agnç.A<^^r«i  s'est 
dit  de  douze  gerbes  de  blé.  •' 

*  NO.MnRiL.,  a.  m.  Itlas.  fte  dit  du  point  qui 
est  au  mi|leii  de  la  face  :  Il  portait  d'or  à  un 
écu»»on  de  gueule»  au  fiomMl — Zool.  Nombril 
tmirifi,  iKmi  marchand  des  opercules  de  certaines 
coquilles  univalves.  —  Bot.  Ntnnbril  de  Fénu», 
c'est  le  col) let.  V.  ce  mot,  au  Dict.  — A'om6ri7  en 
touffe,  nom  d'un  agaric. —  Techn.  Autrefois, 
nombril,  centre  d'un  plateau  de  verre  soufflé. 

*.NOMF.^cr%TEilt,  s.  m.  Dénomination  que 
La  Kofitaine  a  appliquée  au  premier  homme,  parce 
,  que  ce  fut  lui  qui  donna  des  noms  ayi  animaux  : 
Adam  le  nomenclateèr, —  llist.  ceci.  Officier  de 
l'Ëglise  romaine  qui  remplissait  les  fonctions 
conflées  aujourd'hui  aux  auditeurs.-—  Philof.  ^Vo- 
menclateur  de  Cicéron\  ouyr»^e  latin-renfermant 
lou^  les  noms  d'homme  qui  ae  trouvent  dans  les 
ouvrages  de  cicéi on. 

NOifK\TA!i,  ANC,  adj.  et  S.  Géogr.  anc.  lia- 
bilan  t  de  Nomenlum.  —  Qui  appartient  à  celle 
ville  ou  à  ses  liabilanls, —  Ant.  rom.  Porte  No^ 
mentane,  une  .es  portes  de  Uome. — •  Foie  Momen- 
tané, grand  chemin  qui  conduisait  de  Kome  à  No- 
mcntun)  et  qui  passait  au  mont  Sacré. 

NOMK.UTUM ,  u.  pr.  m.  (pr.  nomenlome),  Géogr. 
anc.  Ville  d'Italie,  chea  les  Sabins,  sur  l'AlHa. 
Auj.  Lamentano,       J  ' 

*  NOMIE,  n.  pr.  f.j  Myth.  Nymphe  qui  donna 
ton  nom  aux  monts  Nomiens.-  Un  des  noms  dq 
Paies ,  décjKse  des  pasteurs.  —  s.  f.  Zool.  Genre 
d'inseclcs  hyménôpières.    v  .  ^^^  v 

HOMiciv,  ieivue,  adJ.  (du  gr.  vd4JLac,  trou- 
peau).' Mytli.  Pastoral.  Êpithète  que  l'on  donne  A 
Mercure,  à  Apollon,  à  Jupiler  et  aux  nymphes.  V., 
au  Dictionnaire,  Nomus,  qui  est  la  forme  latine. 
.  —  Géogr.  anc.  Mont»  Nomien»,  roonlMtea  d'Ar- 
cadie.  ;■••  f>  •.;,. 

"nOMIKAL,  ALI,  adJ.  Philo»ophie  des'nomi- 
naux,  le  nominalisme.  V.  ce  mot,  au ,  Complé- 
ment, et  NOMINAUX,  au  Dictionnaire.—^  Philo»o- 
phie  nominale,  expression  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  ayec  la  précédente.  Elle  a  été  erttfployéo 
par  dénigrement,  pour  désigner  un  système  qui 
abuse  des  dénominations  scientifiques,  qui  met 
des  mots  où  II  faudrait  des  faits. —Log.  Défini- 
tion nominale,  explication  du  soos  que  l'on  donne 
quelquefois  arbitrairement  aux  mots  technu^ot 
dont  on  fait  usage.  — Gramra.ar.  Proposition  no- 
minaU,  proposition  qui  ne  renferme  aucun  verbe. 
Il  s'emploie  par  opposiiion  i  proposition  verbale, 

NOM! lALEH^T ,  adv.  Dc  nom ,  avec  une  va- 
bur  nomioiJe  ;  Cko»€  qui  n*ê9i$te  quê  nominale- 

-'    idOMiNALiiMB,  t.  m.  Philot.  STitème,  icete 

\  dos  nominaux  ou  nomittaliatet,  foodée  an  si*  siècle 

'par  Jean  KoMeMjp,  cbanolna  d6  Compagne,  qui 

fut  condamnée  au  concile  &s  Soltaont  en  tOAl. 

'Selon  ce  système ,  les  nominaux ,  c'eti-i-dire  lea 

lermei  qui  reprètentent  les  idèet  générales,  ne 

feraient  que  dc  purea  dt«ominationf ,  qui  ne 

correapondraicni  A  aucuou  réalité,  ni  dana  la 

"^Haturo  det  chotet,  ni  dana  Teaprit.  Le  réaUsmêf 

^Oppoté'au  naminalUmêf  tombai  i  dana  rexcèa  op- 

poaé.  V.  atAUfMB,  au'Caroplèment. 

*  NOMiSALifTB,  adJ.  et  0.  deff  t  g.  Partiian 
du  nominalilimë.  —  Il  te  dil  de  loal  ce  qui  ap- 
partient A  ce  ayatèmé:  Sacia,  êvnm'  momimûliilê» 

*ROifiiiATir;  s.  m.  Cramni.  Il  ta  dit,  en 
Éanacrit,  du  premier  eai  d'un  noaa,  ai  noitpaa 
Ab  la  foroae  du  nom ,  tel  qu'il  eti  avant  qu'on  le 
4écline.  Cette  dernière  formé  t'appelle  MdAsa. 

*  HOmnATion,  a.  r.  Dr.  can.  Droit  qu'avatat 
lea  graduéf ,  de  demander  et  à'obtanir  les  Nné 
jBcea  qui  venafent'  à  vaquer  dana  lea  mois  qui  leur 
éulent  dealinét.  — •  Khètor.  anc.  Pifore  qui  coa- 
alaie  à  rappeler  pourquoi  un  nom  tignileatiC  a 
été  Imposé  à  une  eboae  dont  on  parla; 

«  •  lIliuiHi,  a^.  m.  (4tt  fir.  v^pi^,  ror«é  4a 
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v<Ih^,  loi).  Myth.  Lltt^al.,f^9<aitt(#iir.  tpithètê 
donnée  à  Apollon.  -<-  n.  pr,  in.  Hra  d'Ampbi- 
maehuf  et  de  Naslès.  V. 

*  NOMiQiiS,  adj.  dea  f  g.  Ant.  gr.  Qui  appar- 
tient à  un  nome  musical.  —  s.  n.  llist.  eccl.  Of- 
flrier  de  l'Kglise  grecque,  chargé  de  faire  obser- 
ver les  rile«,  les  rubriquet. 

NOMM^.K,  a.  f.  Kéod.  Etat  nominatif  des  ob- 
jets qui  romposalent  le  flef  servant. 

*  KoaiO<.AiiOli ,  a.  m.  lllst.  ecci;.  Raeueil  des 
anciens  canons  dea  apôtres ,  des  conciles  et  des 
Pères  de  l'Eglise.  «—Hecucil  des  canons  admis  par 
l'Ëgliae  grecque ,  et  des  lois  impérialet  qui  ^'y^ 
rapportent.  —  Kecueil  de  décisions  pour  les  cas 
do  cobscience,  dont  les  moines  du  mont  Athos 
faiaaient  uuge.—  Nomocanon  (et  non  pas  mono'* 
eanon ,  qui  se  trouve  dans  quelques  Diction- 
naires]/ae  dit  ausfi  dea  livrea  péoilentiaux  des 
Greca.'    •*•'..•'■■•'■ 

aOMODiCC,  a.  m.  (du  gr.  vd(to;,  loi;  2ucia>, 
juger).  Ant.gr.  Nom  des  jugea  qui  désignalent 
lea  vainqueura  aux  jeux  aacrés,  •      .• 

*  NOMOLOGIE,  s.,f.  Didact.  Science  dea  loia  et 
de  leur  interprétation. 

NOMOi.OGtE,  s.  m.  Auteur  qui  écrit  sur  la 
acience  des  lois.  On  dit  aussi  nomologiste. 

*  MOMOPHYLACE,  t.  m.  Officier  de  l'empire 
grec. 

*  NOMOa ,  y.  pr.  m.  Myth.  Divinité  qui  était 
la  loi  personnifiée.  Pindare  lui  donne  lea  attri- 
buts du  Destin. 

*  NOMOTiiÉTE,  s.  m.  Ant.  gr.  C'était  aussi  le 
titre  de  certains  magistrats  athéniens  choisis  par 
le  peuple ,  pour  examiner  celles  des  anciennea 
lois  qu'il  convenait  d'abroger  ou  de  modifier. 

*  NOMPAIR  n'est  pas  plus  que  nompareil  une 
fausse  orthographe  de  ik)iste ,  c'est  l'ôrlhographe 
ancienne ,  primitive.  Du  temps  de  Malherbe ,  on 
écrivait  encore  plu^  souvent  funnpareil  que  non- 
pareil  ;  le  dernier  a  prévalu. 

*  IVOMPAREIL.  V.  le  mot  précédent. 

NONA ,  n.  pr.  f.  Myth.  rom.  i;ne  des  Parques. 
Selon  Aulu-Gelle  et  Varron,  Nona  présidait  au 
neuvième  mois  de  la  gestation.  —  Géogr*  Nona  , 
ville  des  Ëtata  autrichiens,  dana  la  D^alie. 
6,000  hab.  Êvêchè.^  Jadis  trés-imporUnte. 

NONACiiiEil ,  lENNK,  adjv  et  a.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Nonacris.  —  Qui  appartient  à  cette 
ville  ou  i  aes  habitanta.  —  Myth.  Nonacrien, 
aurnom  de  Mercure.  —  La  vierge  nonacrienne , 
Atalaote.  —  jte  héros  fionacrien^  Évandre;v;  v.  '•• 
.  NONACltlS,  n.  pr.  f.  (pr.  tionaArtce).  Temps 
bér.  Fille  de  Lycaon.  Selon  Hérodote,  elle  donna 
son  nonri  à  une  ville  d'Arcadie.  —  Géogr.  anc. 
Ville  d'Arcadie,  près  du  mont  Cyllène.  Patrie  d'A- 

talante  et  d'Évandre. .  ^  ;  q!<  V    r  ,    jV 

NON 'ACTIVITÉ,  t.  f.'itat  d*un  ônder  qtil 
momenlanémeut  n'exerce  pas  lea  fonctions  de  son 
grade:  Capitaine ^ lieutenant  en  non^-aetiffUé, 

non-Age,  a.  m.  Ane.  prat.  Ëtat  d'une  per- 
aonne  qui  n'a  pas  l'âge  requit. 

NON-icÉ,  èe,  adJ.  Ane.  prat.  Qui  n'a  j|néI' 
l'Age  requis  pour  faire  une  cboae. 
.  NONAGEaiMO ,  adv.  lai.  qui  t'emploie  pour 
marquer  le  quatre-vingt-diilème  rang,  quand 
on  commence  à  marquer  une  térle  d^articlet  par 
primo ,  secundo ,  tertio.  On  dit  entuita  noiso^ 
aîmo  pHiiso,  Noiki^eatmo  aamisofo,  etc. 

NONANDRB,  adJ.  det  t  g.,  NONANDRIB,  t.  f. 


*s, 


Mots  hybridet.  Ennéandre,  ^méamdrie  toot  pré-     ^f^^  l«  premiei'  dana  tet  ditpentes 


férablet. 

NONATÉLUi  t.  f.  Bot.  Genre  do  planlet  de  la 
Guyane.  " 

NON-pATTO  y  t.  n.  Gomm.  Sorte  de  toile  oom- 
muné. 

*  BONCB,  a.  m.  Hitt. 'iVofSca  larriaira,  député 
d'un  palatinat  ain  diétea  de  Pologne. 

NORGHALANDBB»  T.  A.  9^t'dit  pour  traîner 
dant  la  nonchalance,  dant  l'oltifeté  :  JVpftdUi£(M^ 
der  êon  dBsai  jb  «tfé.  Inutité. 

BONCi ATUMf  t  a .  r.  AncL  Juritpr.  Acta  par  lequel 
on  tigniflait  d'arrêter  det  travatu,  Juaqu'à  ce  que 
la  Jttttice  eût  ttatué^ 


NON 

c)  ■  ' 

BOB^OBCILIATIOB ,  t.  f.  luflspr.  béfaui  d 
oonciliatlon  :  Procès^verbal  de  nan^onciUQtit,^ 

*  NON-coHrOBMiaTB ,  t.  et  adJ.  dos  t  g,  (.. 
nom  avait  .été  donné  dans  l'origine  à  ceux  n  m 
refusaient  d'acquiescer  A  une  déclarjiioi,  \ 
Charles  r'  qui  ordonnait  i  toutes  les  KkIIk., 
d'A^igleterre  et  d'Ecosse  d'adopter  une  liiurije 
et  une  discipline  uniformes.  Aujçurd'hui ,  comme 
le  dit  le  Dictionnaire,  non-conformiste  s'appijqi,^ 
A  tous  ceux  qui  ne  profeaseot  paa  la  religion  1,^. 
glicane  dominante,  excepté  aux  catholiqueR,  quj 
aont  désignéa  par  leur  nom.  Ainsi  les  presbyte 
riens ,  les  quakiera ,  les  éplacopaux ,  aont  des  non. 
conformistes,'^  Il  a'ett  dit  quelquefois  dei  ij 
domitas.»        # '"^ 

BONDINATBVB,  t.  m.  (dulat.  nundimm,  toïrtt^ 
Anc;  coût.  Officier  qui  préaidait  aux  foires   «ui 
marchèa.  ** 

;*  NailB,  t.  f.  ABt«  rom.  La  quatrième  pirijf  d^ 
Jour,  qui  commençait  A  la  fin  de  la  neuvième 
heure,  ou,  aeli«n  notre  manière  de  compter  i 
troia  heures  apréa  midi.  —  Mua.  Noue  ne  le  'dit 
pas  pour  neuvième.  —  Anc.  Jurisp.  Droit  que  l'on 
payait  pour  certains  biens,  et  qui  consistait  dans 
le  neuvième  denier.  —  Techn.  None,  une  des 
pièces  du  moule  à  faire  des  coupelles. 

NON  Et: ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  ia  fa- 
mille des  borraginées.  >       m 

NONCBNTBftlMO ,  adv.  lat.  qui  a'emploie  pour 
désigner  le  neuf-centième  rang,  quand  on  a 
commencé  A  compter  une  série  d'articie!i  par 
prhnOf  secundo,  tertio,  etc.  On  dit  ensuite  :  non,- 
gentesimo  primo,  nongentestino  secundo,  etc. 

*  NOB-ÎNTEBVENTION ,  S.  f.  Folil.  Principe 
nouveau  du  droit  des  gens,  qui  consiste  à  ne  pa< 
intervenir  dana  lea  aflTaires  des  nations  voiitinc!! , 
i  condition  qu'elles-mêmes  s'en  absiiendront 
aussi  :  Faire  adopter  la  non^ntervetition,  le  uys- 
tème  de  non-intervention. 

NON-INTEBVRNTIONNISTE,  B.  et  adJ,  des  i  g 
Polit.  Partisan  du  système  de  la  non-inlerventtun. 

—  Qui  appartient  à  C9  système  :  Politique  mn^ 
interventionniste, 

NO.%-LIEi;,  t.  m.  Jurisp.  Déclaration  que  taii 
un  tribunal  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  poursuivre. 

NON-ltOI,  t.  m.  Philos.  Ensemble  des  objets' 
extérieurt  qui  font  impression  sur  nos  organes. 

—  Tout  ce  qui  se  distingue  de  notie  moi  mcta- 
physiquef:--TVi^'''  n-.-^)^'  ■■•'■•  ^  c^-'-^*^-  v  •■  '  -''-^•'      ^  ■'■■■  ' 

*  NONNAIN,  t.  m.  Zool.  Variété  de  pigeon. 

'  i  *  BONNAT,  a.  m.  Surnom  que  l'on  donnait,  au 
moyen  âge ,  A  ceux  qui  étaient  tirés  du  sein  de 
leur  mère  pai'Popération  césarienne. 

*  NONNBTTB,  t.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
bamachè,  du  balbuurd,  et  d'une  espèce  de  gros- 
bec.  —  Agric.  Variété  dc  froment*  . 

NONO ,  adv.  lat.  H  l'emploie  pour  désigner  )e  . 
neuvième  rang,  quand  on  a  commencé  à  compter 
une  térle  d'artlclet  par  primOf  secundo,  tertio,  etc. 

*  BONOBSTANCB ,  t.  f.  Dr.  can.  Troisième  par^ 
lie  det  proviiions  de  la  cour  de  Rome  »  rcnfer-f 
Biant  toutet  let  réhabititatlont  et  dispenses  né- 
oettalret  pour  Jouir  d'un  bénéfice.  On  la  nommait 
ainti,  parce. qu'alla  eommançait  par  les  mois/. 
/Vbfs  oAilaisliéiia,  etc. 

BONOBaTABT,  ABTB  ,  adj.  S'ott  dit  pour, .ne 
a'oppotant  pat  :  Lesehoees  iaoïsoéa/aiifea.— liisl. 
Classa  namfàetante ,  clauta  imaginée  par  Inno^ 
oeni  ni ,  et  dont  le  roi  d'Angleterre  Henri  lll  se 


BONCIATOBB  y  t.  f.  tampt  pendant  lequel  un  f  d^|B  pritma  ^  neuf  pé|t ,  ayant  ut  sommet  A 

quatrt  ïaoat ,  at  l'autre  a^ia. 


prélat  a  asaroé  let  foBCtiont  de  nonoa  :  PetkUuU 
êa  naneieUure, 

BOB-GoaiBATTABT ,  t.  m.  Ad»,  mllit.;  A  (Ht 
dea  pcj^nnat  qui  tuivant  l'arméa  é  jUtra  d'admis 
Blatrateur,  d'auniéniar,  été. 

BON-coiiPABBNCBr,*  t.  f.  ABC.  prat.'  Défaut  dé 
Boaipanition  devant  la  Jutllea ,  au  Jour  déaigné 
par  PataigNatlon. 

BpH-coMirLBT ,  t.  m.  Ana.  t.  mllit.  DiSéraBoa 
BB  BMéBt  daBt  un  réglBMBt ,  daBt  un  oorpa  4a 
troupe,  ralativapBaBt  m  BoaibiB  opBatitutlf  oa 
m  aoBiplait 


BONODiCnf  AL ,  ALB,  adJ.  (du  lat.  nonu», 
Bauvième;  deeimui,  dUiéma).  MInér.  Se  dit  d'un 
prisme  A  neuf  pant,  dont  l'un  det  tommets  a  neur 
facet  et  l'autra  n'en  a  qu'une.  >fi^  '  -  ;'. 
.  IboboduodAcuiaju,  ALB, adJ.  (du Jat.  nonu», 
B^Bviémé  (  éUiûdeemmis,  doiiiiéaM).  Miner,  se  dit 
d'^  pritdM  A  Beof  paut ,  dont  chaque  somtiki 
aliDMflB.  •        é 

BOBOt>tTALB,  ad^.  det  1j  g.  (dn  Ut.  nonu», 
vléme,  et  du  gr.  itétotXov,.péUle).  Bot.  Qut 
aiMufpétalaa.  " 

BOBOBBraaiAli ,  ALB ,  a^.  (dulat.  nonu», 
BaÉviéBia;  êèplkmiMf  taptiéii^.  Miner,  so  dii 


N0M-4M)¥B«,  ÉB,  adJ.  Sa  diVdu  Uogo  »«<• 
linfê  nan^Hvré,  ^ 

BIMh#ABBI|.,  BILLB,  adJ.V.  NOUrAiRt  a» 
pi.,  pourl'oNarvatkNi  faite  au  tujét  do  1  or- 
tboàraplia  da  f»Ai-j|iirti<  et  de  non-pair.  L'Acade* 
mialèerlt  nanipareM^  hM  *"^*^  d'union. -t-/Vo^P^- 
|Ntf,\t.  m.  Zool.  Etpèca  de  verdier  de  la  to*^";* 
l.  NmrPttr^  rùyal ,  non-parsil  diC<^ 
naJî^hwwtfda  JUadM,  nom  de  P  "••f^^ 
d'«illaU.-M>iHwri«^,  t.  C.  Zool.  i*cii»^ 
daa  aiivirafia  4a  PaHf .  —  «ort.  Prof» 
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pomme  ^attûniine  d'un  vert  Jaunlire.  —  lliit. 
^  non^reiilê ,  cour  pléoiéra  que  Mini  lx>uif 
(inlàbaurour,  en  4fië,  ilnil  nommèti  A  cauae 
de  la  magniaceno^  qui  fui  déployée  dana  celle 

occaaiou.  ^ 

iOVPAHli'l'A*»  a.  f.  |)l.  Ane.  comm.  Sorledo 
catnelol  qui  te  fabriquail  en  Flandre.  On  l'appe- 
lait auiii  lampariiUu. 

nonPiMnnUf  a*  (,  Ane.  Juriap.  Défaut. 

H0i-4*VlMAHCBy  a.  /.  Impulffianco.  vieux  mol. 

aON-IlBCBVOim.  V.  FIN  ,  au  Dictionnaire. 

«OIXA,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  de  I  rançci  cb*-l. 
decaoton,  dép.  de  U  Corae.  4,000  liab. 

lOOCMTlQUB,  a<U.  dea  «  g.  (du  gr.  vdoc, 
esprit;  xpdttK»  pouToir).  Pliiloa.  Qui  coniidère 
la  raiion  pure  comme  la  faculté  aouveraino ,  di« 
rectrice  de  ioutea  lea  aulrea  :  École  noocratiquê» 

HOOCtNB,  adj.  dea  %  g.  (du  gr.  vbo^,  le  moral  ; 
vcwflUi),  engendrer).  Méd.  ba  dit  dea  maladica  qui 
prorieonent  d'une  cauae  morale. 

lOOCÉNOtBt  1.  r.  (même  étym.).  Méd.  Maladie 
qui  provient  d'un  trouble  dana  lea  fonctiona  du 

cerTftu.   ■•.:i^-»'/".'^^'.,js- '..•..„• /■  ■m.    •'■^•f 

liOOrMIt ,  t.  f.  (du  gr.  vdoK,  ctprlt  ;  M-^ , 
discours).  Didaot.  Science  qui  erobrasae  Télude 
empiète  de  l'eapril  humain. 

N0Oi.O€iQUB,  adi*  dea  t  g.  Philos.  Oui  eat 
relatif  i  l'inlelligence ,  A  la  penaée.  —  Seieticn 
noolofjiquet,  adencea  que  M.  Ampère  range  dana 
le  second  dea  deui  régnea  qu'il  établit  au  premier 
degré  de  sa  claMiflcation. 

ROPALIÈBB,  a.  f.  étendue  de  terrain  dana 
lequel  on  ft  pUnté  dea  nopala.  On  dit  auaai  fiopa- 
.{tfr, 'S.  m. 

ROPCB,  a.  f.  Ancienne  orthographe  du  mot 
noce.  On  s'en  aert  encore  quelquefoii  par  plal- 
ianteric ,  et  en  faHant  aenlir  la  p  dans  In  pro- 
nonciation :  Quelle  aimable  apparituml  11  y  a 
vraituent  nopctê  et  ftêlinê,  (BriH.-Sav.)      •*  " 

SOPB  f  s.  f.  techn.  Noeud  qu'on  enlère  du  drap 
quand  il  vient  d'être  fabriqué.  V.  nom ,  au  Dict. 
ROPEVfB,  a.  f.  Ouvfiére  qui  nope  le  drap.^ 
BiOR,  n.  fNr.  m.  Myth.  acand.  Géant,  père  de 
la  Nuit. — Ancien  héros,  fondateur  du  royaume  de 
Norwège  î  dans  les  traditiôna  acandinaves.   «  >^<  i 
SORA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  ville  de  la  Cappa- 
•doce,  au  pied  du  Taurus.  Aujourd'hui  Bout»'-' 
lly  iVaitune  autre  iVor*/ aujourd'hui  iVort,  en 
âardaigne.   ,  -^  J,'':A7.('i>h^y^\^■^'■■:ln^^^*:y^ii^iv1■ 

n0ï{^innÈttBtM,  BôU  Uni  ressemble  à  une 
Doranle. -rv^NMUNmBS  ^  s.  f.  pi.  FamMle  de 
plantes capparidées.  .«  ,  •  ^  y  .^u^. 
notai,  n.  pr.  m.  Temps fi)r;  Fll/de  Ifereurë 
et  d'Ërylhrée.  Il  doiïna  son  nom  A  la  ville  de 
Nora,  enSardaigne. 

MORBA ,  n.  pr.  r.  Géogr.  ane.  Ville  du  Latium, 
tu  N.  du  pays  des  Volsques  ;  devint  colonie  ro- 
maine S6I  av.  I.  C.-— iVoréa  CM<sreo,  ville 
*d'llisp]^nie,snrleTage.  Auj.  Alcanlara. 

NpnÉl^tB,  s.  r.  Mortic.  Variélé  de  prune  : 
A>ef  prunei  de  norberte^  des  eon/Uure§  de  narm 

IQBCIA  »  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  de  l'IÎUt  ecclë- 
stelqw;,  prés  de  la  Vera.  4,000  bab.  Patrie  de 
•aiatiienoH. 

^^lOBp,  s.  m.  Astron.  Vitoile  du  nord^  la 
dernière  éinihe  de  la  queue  de  la  petite  Ourse. 
'On  ta  nomaae  aussi  4MUt  polaire, — Mer  du 
^y^rd,  i^rattAiOlfé  de  roeéaii  Atlantique,  ap» 
iIH:lé  auaai  mer  4* Allemagne.  Il  s'enSonce  du  a. 
au  8.  entre  letUei  Britanniques  et  la  Norwéfeh,  et 
'^baigne  leseôlns^oddenlaleadu  Danemark,  l'Ai- 
^l«m<(ne,  la  HoUaMe,  la  Belgique,  et  sur  quel« 
^^l^*^  kil.  49  IpDgueur  I  i«  cAle  du  département 
^uAoriy  enFreiiee,T--Carja  JVbrrf,  promontoire 
|k)j^rwège, 'dana  Vile  lUgerof.  --  Dépmrimnêni 
enllheidp  le  départemeal  le  plus  septentrional  de 
la  Pr, 


,  formé  de  la  Flendre  fi:^nçaise,  du 
Hiinant  iirasçals  et  dn  (jânibresls.  Houille  et  fer  ; 
^réales;  légumes  |  pledles  oléagineuses  ;  ubac; 
'9^1  BQmfepnwsettÉiipeaf  construction  de  n«- 
']}^^  l  ^mmercs  ÉnMnaBip.  Pop. ,  4 ,035,300  imb. 
>■.-!.  LWe.         -  N. 

«OBDALMNiai^  «,#r.  r.  Géogr*  Pays  habité 
P>riesNordall4n«ftemt. 

"<^u>ALiiÉBiiUi  j^MK,  a4t»  •(  ••  Bt^*  Nom 
f  une  des  peupl«4es' ^ui  eomposalent  la  nation 


teieot  la  rire  drolla  de  4^EU>ei^  vers  son  embou» 

chure.  if 

MOBDCAPM,  A.  m«  Séol.  Espèce  de  céucé. 
;.  "^i^m  f  n.  pr«  X  Géogr.  iille  du  royaume  do 
jinovre ,  A  4  101;^  l^lner  du  Nord.  5,400  hab. 
^Wers  de  eona^riMillon. 

TwidSÎ??*?^***''^»  •*  P*^»  ""•  Gépgr.  Grande  di- 
▼•Moi  de  la  Norwége^  comprenant  cinq  bailliages. 
COMPL.  II,         . 


NOR 

8,800  hab.  Sol  aride |  groa  bétail;  poisson  en 
abondance. 

ROBiHUU,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancien  pays  de 
l'Allemagne,  aiijourd'hui  compris  dans  le  N.  de 
la  Bavière.  —  On  a  quelquefois  donné  le  môme 
nom  A  la  Bass»-Alaace ,  en  France. 

NORDHAlJ»BN ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  des  Etala 
pruaaiens  f  dans  le  gouvernement  d'Krfurt. 
40,400  hab.  Acide  fumant,  dit  acide  de Nord^ 
hausen»   .     ♦  ^         ;  '  ^ 

HOBDMBIM,  n.  p^.  m.  Géogr.  Ville  de  Ha- 
novre ,  A  40  kil.  N.-K.  de  Gcbltingue.  3,500  liai). 
ladia  capiule  d'un  riche  comté  du  même  nom. 
Bains  Bulfureui.  .         •     "     -  •   » 

NDBiiiUKPliiG ,  n.pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Suède, 
sur  la  Baltique.  0,500  liab.  Chantier  de  conslruo« 
lion.    ;      ...;      .■,.•■      .       ■...,  •■;■>•■ 

NOBp-i^yii;  n.  pr.  m.  Géogr.  cap  A  Teilr^ 
mité* septentrionale  de  la  Norwège,  A  l'E.  du  cap 
Mord.  V  .    ^       .      . 

NOBDrAiVD,  n.  pr.  m.  Géogr.  Une  des  gran- 
des divisions,  du  royaume  de  Suède  et  la  plus 
aeplentrionalo  ,v  comprenant  quatre  gouverne- 
ments. 300,000  hab.  Climat  très-froid.  — /Voref- 
land  occidental  (ou  Wesler-Nordiand).  Un  des 
quatre  gouvern'mienls  du  Nordiand.  75,000  hab.. 
Ch.-l.  ;»«rfi«jaii(/.  on  écrit  au|siA^6rr/aii(f. 

NORDMNGEm,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vjlle  de  Ba- 
vière, dans  le  cercle  do  Souabe-el-Ncubourg. 
7,600  hab..  Charcuterie  renommée.  —  Jadis  ville 
libre  cl  impériale;  elle  appartient  A  la  Bavière 
depuis  4 80S.  Bernard  de  Saxe-Weiroar  y  perdit 
en  4634,  contrôles  Impériaux,  une  bataille  dé- 
cisive. Condé  cl  Turcnne  y  déflrenl  Mercy  en 
4645.  Combats  entre'  les  Français  et  les  Autri- 
chiens en  4795  et  en  4805. 

*  NORD-OUKST,  n.  pr.  m.  Géogr.  District  de| 
Etals-Unis,  entre  1(3  Mississipi,  le  lac  Michigan 
et  le  lac  Supérieur.  Il  est  habité  par  des  Indiens 
encore  indépendants,  et  l'intérieur  est  peu  connu. 
Le  Nord'Oueat  fk  clé  érigé  en  Etal  en  1846. 

NOREIA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  bo- 
rique. A  ujourd'liui  Saint-Léonard,  .     * 

*  KORPOLK  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Comté  de  ï'An- 
glelerre,  snr  la  mer  du  Nord,  entre  les  comtés  de 
Suffolk  et  de  Cambridge.  400,000  hab.  Ch.-l. 
Norwich,  —  Ville  des  Etats-Unis,  dans  la  Virgi* 
nie.  0,300  hab.  Bel  hùpiul  militaireASkil.de 
la  ville.  —  Nouvcau-Norfolk ,  contrée  de  lAmé- 
rique  russe,  au  N.  du  Nouveau-Cornouailles ^ 
fait  partie  du  ^ays  des  Koluches. — lié  de  Nor^ 
jfo/ir,  Ile  de  l'Australie»  entre  la  #ouvello-Zé- 
landeet  la  Nouvelle-Calédonie  ;^  S9  kil.  de  tour. 
Etablisaement  anglais  popr  les  criminels  relaps 
de  la  Nouvelle^ailea  méridionale. 

BORICUB,  n.  pr.  ro.(pr.  noriAuee).  Temps  hér. 
Pils  d'Hercule  ;  11  donna  aon  nom  A  la  Norlque. 

SORIQÙB,  n.  pr.  m.  (en  la  t.  JVoricum).  Géogr. 
anc.° Province  dé  l'empire  romain,  entre  la  Rhétie 
A  l'O.  et  la  Pannonie  A  l'E.^  le  Danube  au  N.  et 
l'illyrie  au  S.  Ses  mines  de  fer  étaient  renom- 
mées. Le  Noriq^ue  forme  aujourd'hui  une  partie 
de^^  Bavière ,  de  rAtrtrlche  et  de  la  S^tyrie.  Us 
Romains  en  flrçnt  la  conquête  soUs  Auguste.  Au 
III*  iiièclc,  elle  fut  divisée  en  Piorique  riveraine  ei 
Norique  méditerranéenne;  plus  tard,  ces  deux 
provinces  furent  comprises  dans  le  diocèse  do 
l'illyrie,  et  appelées  Npriaue première  e|  Nori^ 
que  deuxième.  -^Alpee  Noriquei^  partie  de  la 
chaîne  des  Alpes  qui  s'étend  au  S.  de  la  Norique. 
—  Linguiat,  Norique,  s.' m.  Ancien  idiome  des 
Orcades  et  des  Sliciiands.  On  l'appelle  plus  ordi- 
nairement fioTM.  V.  ce  mot,  au  Complément. 

BORITB ,  s.  f.  Miner.  Variété  de  granit. 

*  BOJBllAL.  ALE,  adJ.  En  ^physioL  Étai  nor- 
mal,  élat  oii  Ton  n'éprQuve  aucune  altération 
dans  la  santé,  aucun  trouble,  aucun  dérange- 
ment dans  l'exercice  dos  fonctions  v.tale^.— Zool. 
Normal,  s'emploie  pour  indiquer  quels  struc- 
ture d'un  être  ne  s'écarte  point  du  type  ordi- 
naire, do  la  symétrie  qui  distingue  les  êtres  du 
mémo  genre. 

MOESf .iLRif  Earr,  adv.  D'une  manière  normale , 
régulière.         ,  ^ 

BORMAUTift ,  S.  f.  Dldact.  QuaUté  I  nature  de 
ce  qui  est  normal. 

"  BORMAND,  ANOB,  adJ.  et  S.  Géogr.  Habitant 


•uoQna,  ai^  ai0|ni  êi^i.  Im  Nàrdalhingmu  habl*^  ^de  li  Normandie.— Qui  appartient  A  la  Normandie 


0|ié  ses  habitants.  -»  Prov..l<r#,  adroit  comme 
tM»  prêtre  normand ,  être  fort  maladroit.  G'est  un 
mauvais  Jeu  de  mot  qui  porte  sur  le  nom  de  saint 
Gauchcm  prêtre  normand,  et  la  signiflcation  du  root 
aaucher,  -~  Nobteem  normande,  se  dit  de  la  no- 
blesse anglaise,  dont  la  pluf  grande  partie  descend 
des  Normands  amenét  uar  Guillaume  le  BAUrd,en 
4066.  —  Liltêr.  Jliiiie  ^erfiMm(f#,  terminaison  de 


NOR 
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vers  dans  laquelle  se  trouve  un  Infinitif  en  er, 
qui  doit  rimer  avec  un  mot  terminé  en  #r,  pro- 
noncé ère,  comme  chanter  avec  Jupiter,  —  llist. 
Normand  (littéral.,  homme  du  Nord),  nom  d'un 
peuple  de.  pi  rates  du  Nord,  qui  ae  fit  connaltro 
au  IX*  et  au  x«  aiécir,  par  ses  terribles  invasions 
et  ses  ravages  dans  l'Kurope  oeeidenule.  En  835, 
on  lea  voit  mi^ltres  de  l'Ile  de  Noirmoutiers  ;  en 

844,  Ils  brûlèrent  Rouen ,  l'abbaye  de  Jumiège, 
et  après  plusieurs  incursions  stu*  les  rivages  de 
la  Garonne  et  de  la  Loire,  où  lia  avaient  formé  un 
élablis«j9ment  dans  l'Ile  doRhè,  ils  parvinrent ,  en 

845 ,  Juaqu'A  Paris.  Charles  le  Chauve  obtint  leur 
départ  au  prix  de  7,000  livres  pissant  d'argent. 
D'autres  Normanda  a'emparèrent  de  l'Ile  d'Oissel, 
qui  leur  assura  le  cours  de  la  Seine.  Robert  le 
r'ort,aYeul  de  Hugues Capet,  périt  en  défendant 
l'Anjou  contre  1|BS  Normands  (865),  et  Ranufle, 
duc  d'Aquitaine,  eut  le  même  sort.  Une  flotte 
normande  ayant  remonté  la  Seine,  vint,  en  885, 
mettre  le  siège  devant  Paris,  qui  fut  sauvé  par 
l'évéque  Goxiin  et  le  comte  Eudes.  Enfin,  en  900, 
le  duc  Rollon  s'établit  en  Neusiric,  dont  le  roi 
Oharle  le  Simple  lui  concéda  une  partie,  avec  la 
miin  de  aa  fille  Gisèle,  par  le  traité  de  Saint- 
Clair-siir-Epte  (942),  en  stipulant  toutefois,  et  sa 
suzeraineté,  et  la  conversion  des  Normands  ;' 
ainsi  commença  le  duché  de  Normandie.  Ceu\-ci, 
cependant,  après  leur  établissement  en  France, 
se  signalèrent  encore  par  do  grandes  entreprises. 
Les  plus  célèbrea  sont  leurs  expéditions  en  Italio 
et  en  Sicile,  oii  ils  fondèrent  le  royaume  des 
Deux-Siciies ,  au  milieu  du  xi*  siècle,  et  la  con- 
quéie  de  l'Angleterre  par  Guillaume  le  Bâtard. 
Les  Normands,  d'origine  Scandinave,  étaient  rc- 
marquables'par  leur  taille  athlétique,  leur  carac- 
tère aventureux  et  leurs  mœurs  guerrières.  — >'' 
Impôt  de$  Nffmiandi,  cotisation  établie  pour 
subvenir  aux  frais  des  guerres  contre  les.  Nor- 
mands ou  des  tributs  qu'on  leur  payait.  Il  fut 
établi  en  805,  par  Charles  le  Chauve.  —  Nor- 
mand,  sorte  de  monnaie.  H  fallait  un  manceau 
et  demi  pour  faire  un  normand.  V.  manceau,  au 
Complénaent.  —  Agric.  Sorte  de  charrue  en  usagé 
dans  les  Pays-Bas.  '■/ 

NORMANDBR ,  V.  a.  AgrIc.  Nettoyer  le  grain 
battu.  .',.;•.,  ■■■:,'' .  .••"•■-  .•'■", 
'  "^  NORif  ABOIE ,  n.  pr.  f.  (en  lat.  TVf i/Wria  ou 
Normannia),  Géogr.  Ancienne  province  et  grand 
gouvernement  de  France,  Jbomé  au  N.  par  la  mer 
et  la  Picardie ,  au  8.  par  le  Maine  et  le  Penche ,  A 
l'E.  par  l'Ile-de-France,  A  l'O.  par  la  Manchf.  Elle 
se  divisait  en  Hauie^Normandie,  oh.-l.  bbnen; 
et  Daeee^Normatidie,  ch.-l.  Çfien.  U  Noijosandie 
forme  aujourd'hui  les  départements  de  lai  Seine- 
Inférteure,  de  l'Eure,  du  Calvados,  de  la  Manche, 
et  une  partie  du  département  de  l'Orne. |U*  Cette 
contrée  fut  habitée  anciennement  par  un  grand 
nombre  de  peuples.  Après  la  conquêtoi^omaine, 
elle  fut  comprise  dans  la  deuxième  lyonnaise. 
Clovis  la.  conquit.  Sous  les  sueeessenrs  do  ce 
prince ,  elle  fit  partie  du  royaume  de  Soissons, 
puis  du  royaume  de  Neustrie ,  et  ne  prit  son  nom 
actuel  qu'A  partir  de  l'époque  od  Itollon  et  ses 
descendants  y  régnèrent  aveele  titre  de  ducs. 
V.  le  mot  précédent.  L'un  d'eux  Guillaume  le 
Bâtard ,  ayant  conquis  l'Angleterre ,  la  Nor- 
mandie se  tr<^iiva  annexée  A  la  Grande-Bre- 
tagne, sans  cesser  d'être  vasiakrf  do  la  France.. 
En  4203,  Philippe-Auguste  la  cohfisqua  sur  Jean 
sans  Terre  ;  mais  en  4346  ,  Edouard  III,  roi  d'An- 
gleterre ,  l'envahit  et  s'en  empara  ;  elle  resu  alors 
entre  les  mains  des  Anglais  Jusqu'au  règne  de 
Charles  V, qui  la  reprit;  Charles.  VI  la  perdit  do 
nouveau ,  et  elle  ne  fut  reconquise  que  sous 
Charles  vil,  en  4453,  puis  définitivement  réunie 
A  la  France  par  Louis  XI,  on  4469.  U  dernier 
prince  de  la.famille  royale  qui  ait  porté  le  titre  do 
duc  de  Normandie  est  le.  fils  de  Louis  XYI» 
eçnnu  depuis  sous  le  nom  d^  dauphin  ei  do 
Louis  XVH.  •—  Primat  de  Nonmandie ,  titre  porté 
par  l'archevêque  de  Roueu.  —  Prov.  Pèuê  qu*il 
n*y  a  de  pommée  en  Normandie ,  se .  dl^  poar 
exprimer  un  grand  nofl||M«,  une  grande  quantité. 
—  La' Normandie  eit  la  nourrice  de  Parie,  Pa^la 
tire  une. grande  partie  de  ses  subsistances  de  U 
Normandie.  '\ 

NOnif  ABisiiB ,  s.  m.  Gramm;  Fa^n  de  parler, 
partici^ière.  aux  habitants  de  U  Normandie.  Oia 
dit  aussi  fiormandismtf. 

HORMAdNlQUB,  adJ.  des  %  g.  Qui  appartient 
aux  Normands.  —  LinguisL  U  se  dit  de  Vu^m  dea 
sept  rameaux  de  la  famille  germanique. 

NORME,  S.  r.  (en  lai.  n^rma),  B'eal  dfl  pour, 
plan ,  et  flg.,  règle  de  condultie. 

NOMIELLE,  f.  f.  Zool.  Nom  vu)gair«du  merle»  ""^ 
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i«Oii!^i:,  n.  pr.  f.  Mylh.  itraiid.  Nom  dei  d<$eiiei 
du  lMi»liH  I  «Iton  élaioiil  au  noiiibrtt  de  Irolt  t 
\i9é,  SoTàtimà  •!  ëàuld.  —  yV«ni#,  •.  m.  Klhnogr. 
V.  plui  loin  M  moi  noiiis.  -*-  ISorm^  ••  f.  Zool. 
hmn  d'un  pipélloo.  :      :     '  v .  ^    .//     ^ 

noiioui,  OiftK,  «aj.  M  f.  W—ï  éUfMf  homme 
du  Kord  r  NoroaMl..—  U^hê  méfolêê^  ancleniie 
liadM)  dea  NoruMAdt.         .         ■•.•  m.  ■  *v '^' ; '■•■'\- 

NOBOiMiiu,  i.  r.  Ik>t.  Oemre  d*  Il  CamlHo  ëêt 
Jaaininéca.  .-.  -^-^^  ,.■  ;■  ..v '.• 

ttOiiOM,  a.  m.  EmI.  Ofiifii  de  replilei  uu- 

■OMK ,  AdJ.  H  «.  Éthméit.  IMi  èee  inHf nt 
habitauif  d^a  Uea  l'érot^ ,  OfcecUa  #i  Mihland.  — 
Aeratf,  a.  m.  Idiome  do»  lnbUanU  4e  ct*a  Uea. 
Ccai  UN  (Ujt<>r(o  uuriiiaiiiilque. 

l\OftT,  D.  pr.  m.  Cocigr.  Ville  de  rrinee/eh-l. 
do  caDU>ii ,  dôp.  do  U  Ulrf*ltt(éHeure.  6,33/)  h. 

èourfi  (mio  uiei.),  «.pr.  m.Céogr.  Rivière  du 
Miiique  )  Il  iori  do  ta  Sierra*V«rd4)  H  ae  JeUe 
d9BB  le  golfe  du  Meiiqiie.  coura  «,000  kiî.  en- 
.  vlron.  .   -  * 

Nom U-AM J^RToai ,  R  pr.  m.  r.éogr.  Village 
d'AnglrUTn^dans  le  comié  d'York.  9,600  hab.  Une 
balaiiie  y  fui.  f^agnéepar  la  nobleaae  anfjlaiae, 
q^Ldéfi-ndaii  Ict- préleoliona  d'£iie»itjo  do  l^loifi, 
auff>l<*s  Ecossais  pariiaana  d'iieiiri  HIantagcnet, 
petiUlils  d'Henri  1*%  roi  d'Anglaiernf(44a8). 
*  NORTHAiii'TON,   n.   pr.   m,)  Gèogr.   Ville 

.  d'Angleterre,  ch.-l.  du  cemlè  dn  inèroe  nom,  A 

'  403  kil.  de  Londrea,  aur  la  Neu/  45,000  bab. 

'Grande foire  de  chevaui.  Korihamplon  fut  incen- 
dié en  4675.  Aui  enTirona  eut  lieu,  èa  4466,  une 
bataille  célèbre  entre  lea  pariiaana  du  duc  d'York 
el  ceux  de  Henri  Vl^  ce  dernier  y  fui  fait  lyrison-' 
nier.  —  Korthampton ,  vilie  dca  Êtala-Unia ,  dana 
le  Musuciiuseita,  aur  le  Con/ioeiicui.  3,00d  bab. 
—  Pluaieura  autrea  Tiliea  dea  Étata-Unia  portent 
lem^mc  uom, 

■ORTHifAS,  adj.  et  f.  ABeieBM  forme  du  mol 
mmnand. 

* RORTiwMaEHLARjp ,  •.  pr. m.  Gdogr.  Comté 
la  plua  aept«ntrional  de  l'Angleierre.  n5,000  h. 
Cb.-I.  ISewcaêlle.  Climài  froid,  aol  bien  «ulliré; 
bouille  en  aboadasyp^*^ J^oyatime  e^«  fferthym-' 
herland^  la  Nortfîuinbrie.  V.  plua  loé«  co  moi. 
-f**  IS'orthumb^latidt  çomié  dea  ÊiMMInia,  dana 
la  rcnsylvanic.  45,000  hab.  Ch.-l.  Sunbut^Jm^ 
Il  y  a  deux  tuirea  t iUea  appeiéea  Narthwmètrtaimf 
apparia nani  à  l'ÎMpgteierfe  :  l'une  eu  Auairalle, 

,  rtiUro  dana  U  Bta^StMdA.  — •  Nom  de  deux  dé- 
ifiOiU  i  Vvin  diaa  FAmériauf  ang4aia#,  milre  l'Ile 
Saloi-jMa  M  Im  «ûim  du  lfou¥eau-lMrunawick 
e(  de  la  Xouvelie-ftcMae,  Ptuire  d«M  tooéan 

'  Inéimf  ¥«1  àea  Mei^  CalamUua.^^^a'^^^''^  '^^^^'^'-  ■ 

WmTBMiMBUm^ê.   »•    QéOgr.    QiMUlli  du 

MOftTauiiauui,  n.  pr.  f.  Hlal.  Cii  éea  aepi 
royaumea  d«  l'hapurdiée,  ainai  nommé  do  aa 
ppaiiioa  au  M.  d«  yilumbef  i  fui  fondé,  de  54t  à 
5M,  par  IddaaiMa  doute  flla.  La  Nèrtfmmkriê, 
CM  royaume  àê  Nmihmihiflimd  ^  M  réunie  A  la 
iilMiarey«  angkiM  par  KgbéH  la  Grand,  en  %n^ 
el  auceaaaifamanl  réduiia  au  eomlè  aomal  da 
Koribumèarland. 

■OETiBAy  a.  m.  Agrfa.  Bèiia  ^iietqnag  pw» 
Tincaa  du  Hord^  élavanr  da  baaiUm.  'te  dil 
auaal  norr^tar  an  wanafier, 

*nonwiA|i,  n.  pr.  f.  ^  anéé.  Nofvlgê^ 
royaume  da  lk>rd).  €éogr.  Contrée  da  HE  uropa 
aepienirionala,  nna  dea  dam  parliaa  de  la  mo» 
onarebie  aiiédoiae,  anira  la  royaume  de  Suède  A 
!'£.,  la  mer  du  Vard  ai  Tocéan  AUanliqua  â.l'O. 
Fop.  4,400,000  bab.  U  fhrwégê  aal  diriaéa  en 
Iroia  régiona,  auhdivitéaa  an  ainq  diaaèaaa  ai  dijH 
tapi  bailUagaa.  CapUalaOlbrMafiln.  Clknat  llroid. 
Ifék^n  éê  grainai  béiall  |  oura^  Imipa,  renarda, 
barminaa,  fla.|  p#aba  .aonaMéwtole;  argam, 
iMomb,  far.  IndqaifinpMiéêraloppéa.— La  i¥afw 
ufégê  a  4ié  pondanl4|naH|ua  iampa  kidépenéanla, 
;  m  a  formé  pinaienin  paiûa  tlaliv  rénnia  entulia 
^  >nn  vw  atula  nananeliia.  Là  dynàttte  régnama 
yéiâni  éialnia  an  4944,  la  val  éalvèda  Magnua  u 
nommenca  imiq  nonaaMa  nialaont  nM|a  qui  ne 
fournil  q»a  dani  mis  apr4ia  M.  lMr§naf4ta|  vauvé 
4a  UaqnlnVllf,  al  mém  &mo^W,  Wlblaniél 


^nlftla 


i|4|Ml4tnllaan 


^  *■' 


'■^k 


'  m'*t 
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liérliaga,  ealle  dé  N&rwègê  (4it9),  puia  aalla  da 
lliMa^tfam^  P«flHMito|i  4a  MMMr,  ^tafi^^ 

la  Phrwtftfnu  uBla  an  Hanamait.  Kn  iMi 

aaii^B^^iA  in^ABAMÉ  d^  vi^^^A  ^^Um  — «>^  a^^ll 

'     ni  4nnna  te /iradin  à  ta  iMda,  an  réaom- 


penaa  da  M  it^étiHon  ^  da  jamâdaiia  jflSlMrièt- 
laan  1*^  )  im  dennéétaa  gnaifat,  aoniia  iapaléan. 
écrit  aajfm  Mfm^   : 


■•»  **^'f 


-  •  ■  .    «t.  '  ■''       -  ^ 


>=■? 


"*i'"i 


(^oj 


•^i.^;'^';". 


*  HORWAniERi    lENNB,    a4J.  Céogf.  Qt>i  ^P" 

ppriieui  A  la  liorwAgo  ou  A  aea  habitanta.  —  JVSrrs 
wéyien^  a.  m.  Liug.  Dialecte  normannlque  ou 
acandinave,  qui  ae  rapproche  beaucoup  du  norae 
ou  de  l'iilandflifi.  On  écrit  mieux  fu^rv^gim. 

RonivtGidNO-iilAlHiig,  oian,  adJ.  lilal.  Af^ 
narchie  nnrwtyiéno-tuédoUêt  nom  donné  aux 
Eiata  du  roi  de  Korw^ge  et  da  Huède.    |  ^v    r 

NORiVli:ii,  R.  pr.  ni.  <;é«)gr.  Ville  d*^agfeferre, 
cb.-l.  du  comté  de  NorfoUt,  aur  le  Weniuro. 
71,000  hab.  Ev^ché,  calhéd^rale  niagniUquc,  vieux 
chAteaii  rori.—  Pluaieura  vlllea  daa  Etata-Unli 
portent  la  nom  de  Nûrtvick^  notamment  dana 
l'Eut  de  coilnectifui.  4,000  hab.,  ci  dana  l'Etal 
de  New-York.  S,700  hab. 

ROtAÏRlTR,  a.  m.  Hlit.  tellg.  Membre  d'une 
aecie  moitié  mahométano  ci.  moitié  chrétloime, 
doiU  llakefn  est  le  londatcur.  Lea  uotaïriltê 
fonneai  une  peupladie  ;do  400,000  Indifidua, 
répar.lla  dans  lua,  pachalioka  d'Alep  et  do  Tripoli. 

NOftR,n.pr.  m.(;^>ftr.  l'ronioiHoIredclailaute- 
l^eyi^ia,  aur  le  golfe  Arabique,  tn  face  de  rile  d«a 
Ênieraudea.  '       ^^ 

ROftiAR,  a.  m.  Minéral  que  l'un  nomme  plua 
ordinairement  f/iinW/afttf.  '      ' 

NOgn^  a.  m.  liellg.  parae.  Nom  dea  dlTisiona 
deTAveata,  au  nombre  do  vingt  et  un^. 

NOi»(M:oMiili,  a.  rp.  (pr.*^iozoAomiom«}  (moi 
lai.).  Didact.  IIOpiiaL  ^  ip    •  '. 

NOggRiGNEURft,  A.  m.  pt.  Ilist.  Titre  que  Ton 
donnait  collectivement  aux  membres  dea  coura 
aouTorainea  el  dea  étala  généraux. 

Roaiii-nÉ,  n.  pr.  m.  céogr.  Ilo  alluée  préa 
de  la  côte  N.-O.  de  Madagàacar^  ci  que  la  France 
poasède^puis  4840.    ,  r 

n^nrociiiNé,  éb,  adJ.  Dot.  Oui  reaaemble  au 
noatoc.  —  NOSTOCBiMÉka,  a.  f.  pi.  Famillo  d'hy- 
dropbylea  qui  a  pour  type  lo  noatoc.  On  dit  aussi 
noêtoehié, 

"  NOftTOMANlE ,  S.  f.  Mé1ancol(e,i  et  quelque- 
fola  espèce  d'aliénation  mentale  cotisée  par  un 
désir  extrême  de  revoir  aon  paya.  H  n'est  point 
ay  non  y  me  de  nôsialçie, 

ivosTUASili;,  a.  f.  (du  lai.  noêirca^  qui  oli  de 
noire  paya).  Méd.  V.  nostalgii,  au  Dicl. 

*  NnTABiiE,  adJ.  dea  3  g.  et  a.  m.  On  appelle 
aujourd'hui  notahleê  lea  négocianla  que  le  préfet 
dèaigno  pour  nommer  lea  membres  dca  tribunaux 
de  commerce.  — >  Hiat.  Auemblée  de.$  ftotablèi, 
nom  èonné  en  France  A  dea  réuniona  où  flgu- 
raienl,  avec  lea  princea  du  aang,  lea  principaux 
membrea  da  la  nobleaae ,  du  clergé  d  de  la  ma- 
gialraiure.  C'est  le  roi  oui  lea  convoquait.  Lea 
noMle$  furent  aaMmblëa  A  Toura  eu  4470,  à 
Cognac  en  45M,  Av  Fontainebleau  en  4560,  à 
Saint-Germain  en  4564  ,  à  Mouiins  en  4566,  à 
Rouen  an  4596,  à  i^aria  eo  4699,  Ayeraaillea  en 
4 787 et  4788  ;  cea  deux  demièrea  réuniona  aoni  lef 
plua  oélèbrea.  Eltea  eurent  Heu,  la  première,  du 
M  férHer  au  fi5  mal  4787;  la  aeconde,  du  6  no- 
lljipbro  au  4t  décembre  4788.  L'une  avait  pour 

bnl  da  remédier  à  l'épuitemani  dn  iréaor  el  au 
détordre  des  flnaneea;  l'autre  eut  A  traiter  quel- 
quea  quaations  préllminairei  aur  rorganiaatioii 
dea  élata  générant,  promia  pour  le  4*'  mal  4789. 
Elle  ne  flit  point  d'avia  de  donner  au  liera  état  la 
double  repréaentàtion  :  La  roi  décida  aagemeni 
la  contraire. 

*  nOTACARTRis ,  ad},  dea  t  g.  (du  gr.  vûtèl; , 
dot;  ftxotvOà,  épine).  Zool.  Qui  porle  dea  épinea 
aur  la  doa.  —  Notacanthe^t,  m.,  cal  auaal  lo  nom 
d*ira  genre  de  polaaona  abdominaux  et  d'un  genre 
d'Intfctt^  diplérea.  C'eat  à  iori  que  le  Diction- 
naire lui  donne  lo  genre  fén.  dana  la  premièra 

de  cca  acoe  ptlona. 

^nOTAinn,  a.  m.  Nolain  efrUficaieitr^  oeM 
quf  eal  déaigné  pouf  délivrer  dea  cerllfleaia^  da 
via  aux  tifulAiret  dea  penafona  aur  l'Etat.  — .Prov. 
JHfu  ntmi  gardé  d^un  af  eœUra  de  no(a^f ,  ia  dl| 
â  e«uta  dea  proeèa  qui  pauvenl  an  réauller.  •— 
Hlal.  Chai  lea  Romama,  noteira,  eadara  cbarfé 
da  prandra  dea  noiaa  pour  aon  matira.  ^-'Or  ap- 
palail  auaal  nolain  un  écrivalu  doul  la  flbnelion 
éiatt  Ip'prandfa  nota  da  loul  en  qui  aa  paatàl^ 
dana  un^  prOc^ura.  ftouf  ta  rdpuîbllqua ,  ealla 
cbiarga  élAll , rempila  par  nn  arelare.  Ca  ne  fùl 
oua  aôua  la  Raa^npiini  al  à  Contunilnnpla,  fun 
rnnnomnianaa  à  èiilinar  j^m  i»  nom  danaMra 
laa  aiMara  fNrgèi-  jlÉ:Éf»iiar  taa  aalaa  pnbllaa. 

lataa  daHaaaj^anNir.  •— fV*|i|a  tfia  naln^fiaâ ,  aa 
diaaH  dtt  réilirandaira  é%  Naanaraur.  «^Ar-  moftia 
Aia«  mktlrê^  gravai  dHina nita»  4H|0 la^bupal ^ 
#nna  onmaaunauié ,  dnni  U  dIaM  akargé  da  éraa* 
par  lai  aaM.  ^  M  la  dtaail  anaal  in  aaarélaim 
p#riiey|lar #nn  4p4^,  4inn  ^^dhfê  9Êl4p 
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d'UR  comte. —  illat.  ceci.  OtliclcT  qui,  danHa 
primitive  Egilae,  éU|l  charKÛ  de  coiii«*rv(r  t% 
notea  ou  abréviations  Ira  actes  dea  niarijn.  n  . 
avait  aept  noiaira  dits  réyionnaire^ ,  pour  |,, 
aepi  quartiera  de  Rome  ,  et  (mi  leur  adjot^iiu  pi^, 
tard  aept  aoua-diacres  ;  de  lA  vicnt^quc  K.»  ^^m. 
diacrea  tout  quelquefoia  appeléa  Hotuirê9, 

ROTAPHR,a.  m.  Zool.  ^enre  d'imeclci  ro^ 
léoplèrcf.  *  ..  .         • 

nOTARKiOVR,  ad],  deaf  g.  ntptom.  Qui  ap. 
partlf^ut  aux  notalrea. -*•  J^cfilura  noiareHqur^ 
iiCiiiitto  en  noieaou  abréviallonak  • 

*  MOTARlQUni  a.  m.  Nom  donnée  la  troi^itme 
oapécc  de  cabale  Judaïque.  Elle  consii^ii,  «om 
prendre  lea  Inilialea  dea  mots  d'une  phruio  puur 
en  former  uu  mot  ;  aoit ,  au  cuutrairo ,  à  n>i). 
aidérer  lea  lettrea  d'un  mol  eomma  étant  ks  ini^ 
tlalca  de  toua  lea  piota  d'une  phrase.  On  dji  pim 
Souvent  twlaricou. 

ROTAttlE,  R.  pr.  I.  (du  )at.  noiiii,  vna  du 
midi),  <;6ogr.  Partie  occidentale  de  l'Oiv«tBie, 
a  in  al  nommée  parca  qu'elle  est  placée  uu  s..». 
de  l'Asie.  ff;lle  cat  plua  oonuue  août  ieuêiu  do 
Mulaiêic.  V.  ce  mot.  Au  Cof»»j»lement. 

npTAÀI^DF^,  a.  f.  (du  gr.  vÛTO^.doa}  d^ni^, 
plaque),  lool.  Kapèce  do  tiqua. 

ivOTA{>i»liiORi:NË ,  adj.  dea  ft  g.  (du  gr.  vcino^, 
doa  ;  4am\<,  plaque  \  ^(mo»,  marcher).  Zoîii.  Qui  a  lo 
doa  eouyerl  da  pla«|uea ,  et  lea  paltea  conroriucei 
ponr  la  marclie.     -;    i*    ;>. 

^  KOtATiON  i  a.  f*  Dana  laa  languea  indicDuai, 
ayatème  d'orthographe  et  da  laanaeripiion. 

.^  RQTp,  a.  f.  itni.  rom.  NoUm  Ur<mi9nfm^ 
V.  tiàoNian,  au  Dklionnaire  al  au  Cqmplenieût. 
—  Note  se  disait  particulièrement  autrefois  des 
abrévlallona  dont  ao  aorvaleni  lea  nolairea  pour 
éefire  lea  minutea  da  |eura  aalea,  ci  de  ces  aciei 
mémaa.  Ra  ta  l'eipreaaloo  gardemmoàt,  Lea  avocats 
cl  les  mëdeeina  aa  aervaient  auaal  de  no/éi.  «~ 
Polit.  Nom  da  eariainea  communioatloMa  coofi- 
deatiellea  qui  ont  lien  enire  dea  ageuta  ^iplôrna- 
iiqu^a  I  NoU  ogicklhf  nota  99rkalê;  dtt  nota 
êecrèU$.  •—  Koê9  ae  dU  auaal  dea  déolaraiions  uQi- 
clellea  ou  aemi-^lRatallea  Inaéréaa  dana  le  A/o/ti- 
teur  par  ordre  du  gottTamaaaani.  —  comm. 
Mémoire  d'un  fouralaaaur,  dHm  mArcbaudv 
Dfmandêff  |Kiyar  an  nata. 

lIOTEHCÉIkHAIJI,   a.   m.  (du   gr.  ^MdTO^,  doS; 

iYxëfpnXe^ ,  earvaan).  Ani.  konaira  dont  le  cer- 
veau, aitué  hora  4u  crAna.  a'appuie  aur  leiver* 
tébreadudoa.    :  r^      i  '     '       r        v 

nornnoÉPiiâUS ,  a«  (.  Anau  lianairuoaiié  du 
noiencépbale.    /  «^^  '  ^  ^  '' 

■onâicipa ALiVff ,  lurni,  a4).  Anat.  Se  dit 
dea  naonsirea  par  noiencépballc. ':  "*' 

NOTBHCÉPBALiQtiE,  adJ.  daa  I  g.  Anat.  Qui 
offre  lea  caraoiérea  da  la  nolencépbalie. 

■OTRnRTElRi  a.  M.  Hluér.  Sorte  de  gréi 
HMrqué  da  laebea  qna  Hnn  a  aoroparéea  à  d«f 
notea  da  rotjfk|tta.  ■^-%:;^]r-^'^*U'H"vv'^-«"<  ^  v. 

MTRlitn ,  A.  r.  Roi.  Ganra  da  planlea  eupalo- 
riéea  d*Amérlqua. 

*  NOTHun,  a(U.  m.  (<iu  gr.  vd8o<,  bAtard).  Iiiit. 
ano.  5umom  da  Dariua  II,  paroa  que  aa  môre 
n'avait  été  qun  ta  aoncubloa  ai  non  la  foutmd 
d'Artaxcrzèa  Longue-Main  :  Darius  Nolhus.  — 
Noihuê,  Bi  pr.  m.  Tampa  bér.  Fita  de  Ueucalion. 

*  ROTIÇÉI,  a.  r.  Diplom.  Il  aa  diaait  des  charlcs 
par  leaquéltea  nb  inmme  Iranamctuit  é  aes  Uérn 
ilera  oui  aea  auoeeaaeura  la  aannalaaanoe  d'uu  fait 
biatoriqur,  comme  la  tondalion  d'une  égliac ,  etc. 
Onjippelall  noikêê  nnMfnaa ,  oellea  qui  avaient 
été  rédigéea  devani  le  nagiairal  ;  noUcet  privett, 
ceHaa  qui  avatani  dié  fallaa  an  aou  absence.  — 
Philol.  Notifie  de  rXmjpéra^  ouvrage  géograpinque 
pnblld  apréi  ComURtin ,  al  donnani  une  deacnp- 
itan  é9  Pampira  mmata  à  oaUa  époque.  Il  oiiii« 
auaal  tina  iVoliea  4$$  digmOéê  éa  eÉmpir^,^^^ 
an  OHéni  qu'an  Oaeldani,  pnblléaaoua  Théodose. 

^  iériOM ,  a.  f.  CoRRaiaaaRoa  éléipanUiTe  ira- 
partaila  i  Jwdr  mtehuH  noiionê  dtoftrmomie, 
dechfmk,  iemMati.^?h»ù:  Lai  taibotUM»* 
apptIleRi  nùikm  l'Idée  d*nn  ahjal  parikultar,  i^ 
l'on  conaidéra  an  même  leropa  ca  oua  cet  objet 
a  da  commun  avab  laa  auMraa  Indlrblua  de  a 
même  aapéca.  —  Dana  ta  k«altania,  nation  ae  dit 
dHi^aoâ^dannè^nMIM/./    ^   ■       ..... 

da  taimlH»  éH  aunaaalara;     \   ;     .       .^ 
nmiOMp  n.  pr.  m.  (pr.  nacioRar).  Céogr.  aaa, 

vi^ta  «talta ,  an  ».,  pAa  dn  Ca|ii»R. , ,,     .   , 
ntanAnaa  «a  lyiaanap,  *  •^•iî>*»^'"'îjr 
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flient  <)'t>^  autre  A'o/o,  délruli,  par  un  ir^mhlê^ 
mtMil  de  icrro  en  4693.  —  Fat  di  Dfoto,.  une  d«i 
anrii'iHK^i  diviiioni  d^Ha  Hirile,  àja  poltilo  ni^rU 
'  nlon  k.  Kilt-*  forme  aujourd'hui  Ici  ininidancee 
de  Caiane  cl  de  HyracUie,  aTee  partie  do  coUe 
i)*  vgrii^ciile.  -—  litftô  I  ville  du  Japon ,  dani  nie 
de  Kiphon  \  ch.-l,  de  province.  ^  *    • 

ilOTOBAiR,  1.  f.  l<*ugr.  v^mK,  doi;  pa((n<. 
bait}).  I^ot.  riante  à  fleuri  composèci ,  propre  à 
■:»a  Syrie.  VV^';-''^^-*;V  "  .•'■■■■■..•.•'•    '..'^  -A: 
nOTOBRARrcilK,  a^i*  à^  t  g.  (du  gr.  va>toC| 
ddll  Pf^TX^*  branchief).  EoOl.  Qui  |>orle  dea 
''     branphM'iiur  ledoi.u  «  ^ 

notodoutb  f  i.  m.  (du  gr .  Wâroc,  dot  ;  dSobc» 
.  6MvT0<>  dcnl).  Zool.  Genre  dMnsectei  lépldo{>- 
tèrei  norlumw.      " 
iiOTOOJl/ii>MK,^âdl.  4ct  i  g.  (du  gr.  v(ôtoç» 
.  do«;  TP^?t>  marque).  Zool.  Qui  (>orte  tf««  Uchci 
/OU  marques  aur  le  doi.. 

^  Horonttu,  f.  m.  (du  gr.  V('>to<  ,  dos; 
.ûAoç,  membre).  Apiat.  Mofistrequl  porte  un  ou 
rirtii  rtiembr^  iceessotres  sur  le  dos.  ' 

dOTOMÉi  lE,  s.  f.  Aiial.  Monsiruotitâ  du  no-» 
lomèle. 

*■  KOTOM^iiii^f ,  iKiviiR,  adj.  Anal.  8e  dit  des 
monsirrs  par  notfimélio. 

MOTOMÉiJQDR,  adJ.  dcs  9  g.  Antl.  Qui  offre 
les  raroclères  de  la  noloméliw.  v^ 

'      .lOTOUYÉUTM^   1.     f.    Méd,    V.    MTdUTRftil 

Coiçrpl. 

NOTOlveCTIDÉ ,  Ak,  adJ.  Zoot.  Qui  M8f«cmblo 
A  un  noionecie. —  Oq  dil  auiti  notoneciide , 

NOTQPHOLIDE ,   S.    m.   fdu   gr.    VcotOç,  doS;- 

<poXV^y  écaille).  ZooK  Genre  de  reptiles  sauriens. 
ilOTOPHOiJDOBÈNR ,  adJ.  des  t  g.  {du  gr.  vÔh 
ttK,  dos;  (poXU  t  écaille  ;  paCvcd,  marcher).  Zool. 
Qui  a  le  dos  couvert  d*écai Iles  et  les  pâlies  eon- 
formées  pour  la  marclie.  — ^  NororaouDOBÈNEB ,' 
•     8.  m.  pi.  ramille  de  rcplifcs  sauriens. 

.ROTOPS,  adJ.  des  1  g.  (du  gr.  v/ùto<;,  dos; 
■     H^f  œil).  Zoo).  Qui  a  les  yeui  sur  le  dot,-    -m 
NOTOPTÉRYGlRfty  IRNNF4,  adj.(du  grrwimc, 
dos;  irHpuf ,  nageoire).  Zool.  Quf  a  des  pieds  en 
Bigeoire  sur  le  ()oi.  _^  - 

NOTORHizÉ /  ÉE »  adJ.Vdu  gr.  vûtô^,  doS; 
ji(^a»  racine).  iU)t.  Qui  a  la  radicule  redressée 
conlrc  une  des  faces  du  cotylédon. 

nOTOSPBltltE ,  â4J'  des  S  g.  (dli  gr.  vî^TOC, 
dos  ;  T^pjjia,  semence).  Zool.  Qui  porto,  des  œufs 
sur  le  dos.  >  .«'  ., 

nOTO^TOiÙTK r  t4l.  <tei  %  g.  (du  gr.  vÀtoc, 
îlos;  9Tçl^,  bouche).  Zool.  Q^i  a  la  bouche  pla« 
céc  sur  le  dos.  -^  notoitoiiat£i  ,  s.  m.  pi.  Sec- 
iiuu  do  Tordre  des  arachoidea.  Ou  dil  aussi  n^lo^ 

'  NOTHE^DAKE,  o.  pf.  f.  L^égliii  Noirê^Damê^ 
cailiôdralo  de  ParisXa  élé  commencée  soua  le 
régne  de  lloberl  Jf»  Ils  de  Hugues  Capel  (996- 
003) ,  et  terminée  i#ulenienl  on  4957  ou  4950.  ^ 
^otra^liamê  esl  le  nom  de  plusieurs  ordres  re- 
liiiieui.  C$nffég«U^0tk  de  Noitû-Damê ,  ordre  de 
Nir^Msoa  établi  en  4597,  pour  i'iuslruclion  dea 
<tilei>  par  It  P.  Fouriar  de  Malaincourl,  rtfor* 
(Hiieur  des  chenoinea  régulieri  en  Lorraine  »  e  1 
par  la  mère  Alii  ieclére»  qui  en  fut  la  premlirt 
«upérieure.  —  Notre-Dame  de  Charité,  congre^ 
latioQ  de  rcliiieyseB  intliiliée  à  Caon  »  en  4544 , 
P«r  le  1% Eudes,  cl  conflrèiée  en  4566  par  U 
pape  Ai^Laadre  W^jittf^m^Dume  de  la  Miêéri- 
^•t  ordf#  de  relliicuiet  éubil  vert  4633,4 
:  Ait,  i,,,  J^Qtrêy>D§me  du  Jlir/Wf«  »  ordre  de  reli- 
fiituses  fondA  en  4694,  A  Kaney,  en  faveur  dea 
QliM péchertaaea.  ^  ?lêtrf^aeM  du  Lu.  de  la 
^^Uence,  du  Mim$^urml,  du  Mimk^.  V.  u%  a 
wwviiicij  CAUui»,  noiAiMf  AU  CwppWmiBi. 

'7  <i4o|r.  iMfiwIlamM  dit  Idmpt  de  I/Mretk. 

> V.  uaaai  el  lorittb  ,  eu  Conipl. 

^^'••T»wo«aiirii.pr.  m*  Géogr.  ville  d'Aii- 
lieierret  ^M.  du  etmié  de  même  «cm.  60|600  li, 
m^^  nouvelle  ooufti,  Miol  de  villo>elo. 

lUbliaaeoieiiu  d'Intiruoiloo  pMIqiM  eA  df  blMi- 
^iMM^MèroftnoMiéo. 

^,^J.«!«f  •.  t.  Pêêho.  8e  dit  de  la  UofiiOi  dee 
niraliiM  ei  do  ÊM  d'iNid  mofud.  ^  Agrk».  nrre 
•^''•■Vf^  «ww  daot  lesqnolf  roMi  adi|ourne^ 
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du  lioti  9it  nouée ,  quand  elle  e»l  terminée  par 
une  houppe. 

!\iOt^:iv,  s.  f.  Agric.  V.plushanl  le  mot  Noei» 
— n.  pr.  f.  (Jéogr.  iji  Nuuve^  bourg  de  Ira^ce, 
dép.  du  Morbihan.    3,400   hitb.    I  orges. 

*NOiti:n,  V.  a.  Il.-arlff.  lUc  disait  autrefois  ^e 
la  di«posilinn  dc^  ligures  el  des  couleurs  entre 
elles  dans  un  tableau  :  Nouer  avco^rt  iCi  figurée, 
V.  NOfjÉ,  ttu  ilicl.'^«.  Faucon.  Nouer  la  lonf/e^ 
mettre  l'oiseau  en  mue ,  et  lui  faire  qditlor  la 
volière  pour  quelque  temps,  —  Keulral.  W^/Wrt' 
dam  lâi  uirê  f  se  dit  d'une  mani^TC  partiruliére 
do  voler  qui  est  propre  aui  uiseaui  de  proie. 

ROtRi'ii,  s.  m.  f!elui  qui  noue,  en  général.-— 
Diplom.  Nom  des  oniriers  ehygès  d'atiaciior  aur 
aelei  publics  Les  fils  ou  rubans  qui  scrTaienI  à  les 
fermer,  et  roui  aiiiquels  oh  suspendait  les  sroaui. 

NnuF.imE/ s.  f.  Nageoire  de  .poiiR<m.  Vieui 
mot.  —  Il  s'e^t  dit  aussi  pour  action  de  nager. 

*  srODKDXl ,  KUAE  ,  adJ .  Il  so  dit ,  en  bot.  et  tM 
rool.,  de  lout^cu  qui  oiTre  des  nœuds. ,  dos  tu^ 
béiosilés  du  diKlanco  en  distança  :  Titje  nouenee  f 
auten^iics  noueuses.  —  Mcd.  (iitutle  noueuÈC,, 
gonile  qui  proilui*.  des  duretés  aui  arllculiitions. 

*  NOI GAT,  s.  m.  Eoon.  rur.  Marc  do  l'huile  du 
noli.  V  " 

*  NOni.l.EO,  s.  f.  pi.  Art  cul.  Pâte  faito  avec 
delà  farine  et  dos  œufs,  que  l'on  aplatit  cl  qujs 
l'on  ooupo  en  tranches  fort  minci  s.  On  en  fait  un 
mets  tri'S-uKilé  en  Alloniagne,  é\)\\  il  nous  esl 
venu  :  Nouilles  au  gras;  nouilles  au  maigre  ; 
des  nouifles  au  parmesan  On  se  sert  quelquefois 
de  la  forme  allemande  ftoiit//t'«  et  uoudeln.  Quel- 
ques ouvrages  de  cuisine  écrivent  à  tort  noulee, 

NOiiMAiiiVA,  n.  pr.  f.  <;éugr.  Ile  do  la  i'oly- 
népio,  la  plus  grande  dos  Marquises.  31  liilu^. 
sur  SI.  48,000  liab.  Klle  est  h  la  Frnnoe. 

iVOL'MtfîNE,  s.  m.  Philos.  Dans  lo  kantisme,  il 
se  ditdes  falts'qni  se  passent  dans  noirr  Amo  elle- 
méme^  el  qui  nous  sont  révélés  par  la  conscience. 

NOUn  ou  NUN,  s.  m.  l'hilol.  Leilro  qui  ré-^ 
pond  à  notre'  n,  et  qui  est  la  qualorzicme  do 
l'alphabet  hébreu  »  la  vingt-cinipiiémodo  l'alplia- 
l>ot  arabe,  el>|a  irentiéme  do  l'aiphubel  turc, 
comme  lettre  numérale,  io  uoun  vaut  5Q.  «-* 
Noun,  n<  pr.  m.  Uiviére  do  la  Chine,  en  l)aou« 
rie  ;°  elle  se  Jolto  dans  l'Arnour,  après  un  cours 
do  800  kil.  «-cap  d'Afrique,  dans  i'empiro  du 
Maroo.  C'est  l'eilrèmilé  occtdoulale  de  l'Atlas,  -r* 
liiviérequi  se  Jette  dans  rAtlaniique,  é  40>ilom. 
ati  H.  du  eap  Noun.>—  On  donne  aussi  le  nom 
de  rivière  de  Noun  à  l'uoe^dcs  branches  du  Delta 
qui  forme  le  DJolibd  ^  el  s^  Jette  dans  i'Allan* 
tique. 

noureddiivitr;  i.  m.nellg.  mahom.  aiembre 
d'un  ordre  monastique  musulman,  fondé |  au 
xviii*  siècle,  par  Nourcddiii  Djerahhy.         "     . 

*  ROURA^,  IR,  pari,  cl  adj.  Art  oui.  Assai- 
sonné :  itagoût  nourri  dejw  de  volaille  ;  tourte 
bien  nourrie,  — -  Blas.TVevrrt  se  dit  des  arbres, 
jdes  plantes  dont  on  ne  voi|  pas  les  racines.  •«-* 
Fleur  de  lie  au  filêd  nourri  f  lia  dont  la  partie, 
inférieure  se  termine  carrément,  n  l'it*.  ta-  >v 

ROURRICERIR,  S.  f.  l>.eon.  rur.  Il  se  dil  aussi 
d'un  établissement  od  Ton  engraisse  des  bestiaui^ 

*  NOURRITURE,  I.  f.  Alclùm.  Noim^iture  de 
la  pierre]  continuation  du  (^u.<^Teehn.  8e  dit  du 
tan  el  autres  substances  que  les  peaux  absorbent 
pour  -leur  préparation  :  Cuir  qui  n'a  pas  prié 
aêêez  de  nourrt  titre,   ■_-_■»•■/•••!  "i.-'-- '/y,  j.«;,7»,-ff4fj|k«v,  ^^v!. 

*  NOUA,  pronom  pi.  d«  fi  I**  personne  des  9 g. 
Qlioi  qu'en  di*elii  Diclionniiro,  il  est  de  priocipo 
que  lorsque  neMi  est  employé  pour  Je,  ou  loul 
autre  pronom  singulier,  le  verbe  se  met  au  pliH 
rjeli  mais  que  Tadjeetif  ou  le  participe  qui  s'y 
rippono  relie  an  singulier!  Noue,  aouHftioMi  d^ 
tUtremmte  le  nommé  AniQine  e'esi  préeetUé  da^ 
sMmiRoif  tel  Jour  i^io.  L'accouplement  d'un  sin** 
gulier  et  d'un  pluriel  n'a  rien  ici  do  ridieute, 
puisqu'il  esl  consacré  par  l'usage  ;  de  plut,  il  esl 
eonPe^e  à  la  raison,  car  dana  pretqne  louiet  loi 
phrattii  où  iieiia  remptaee  moi  ei^r,  on  Imii  ua 
vérilable  eQotr»-ieoi  en  Bieliani  radjeoiir  au 
piMiiel. 

*  ÉOCtBAU,  «Llii,  Idj.  H$/f,  Au  nouveau^ 
tout  est  beau,  il  y  a  toujours  un  eorlaln  eharroo 
dan*  la  nouveauté.-^  A  nmêvelUê  a(fuh/in,  nou- 
nmm  comHlê,  Il  ne  faut  paa  prévoir  lot  cbosee 
do  irofi  loiR.*^  si  diff  d9e  mote  nouueauM,  aigal* 
flafi  aulr^oli  se  dire  dei  Injiiret.  -«^  Ani.  ron. 
MmiiAr,  èpllhèlé  que  l'on  donnait  à  Junon,  lors- 
qu'on l'invoquiità  l'époque  déi  calendes,  au  oonn 
mencecoéni  des  mofa  :  /tenais  nouvelle,  *^  arc.  ^ 
lurIspr.iVosivfatisacçtMfil  hériiagof  pour  jetaueli  ^ 
les  |ent  dd  matamorie  n'avv'^u^  P^'^ui  payé  loa 
éMttitlo«6Rti,-^t1iéo|.  laiiêsns»f^daRi|«d4r^ 
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Seigneur  Jésus-ChHsi.—  ilisl.  Nouvrttu  chrétien^ 
nom  que  l'on  donnait,  en  Kspagne  et  en  l'urhigal, 
aui  Juifs  convertis  au  chcifitiauisnie  et  (iurlqueU>ia 
é  leurs  descendants.— ^/Vot/Vf*ciM  converti,  se  disait, 
sous  l.ouls  XIV,  des  protestants  qui  avaient  em* 
brassé  la  religion  catholique  romaine.  Au  palais, 
on  disait  les  nouveaux  réunie. ^^^  Nouvelles  con'* 
vertiwey  cungrégaiioii  de  religieuses  où  l'on  in- 
struisait les  demoiselles  protestantes  nouvelle^ 
ment  converties  et  celles  qui  se  préparaient  à  faire 
abjuration.  —  Mort.  Nouvelle  de  Hoflande,  nom 
d'une  tulipe.      '  - 

*  NOUVKIJ.K,  s.  r.  Uhilol.  Lee  cent  Nouvelle 
nouvelles^  recueil  de  contes  composés,  dll-oîTr 
par  Louis  XI ,  lorsqu'il  était  encftire  dauphin,  el 
par  quelques  seigneurs  de  son  inllmité.— >  Nou^ 
velles  ecclésiastiques  ^  tllre  d'une  (];afetlo  clan* 
destine  réiiigée  par  le  parti  Jans'niftte.--  A^eu- 
velles  à  la  main,  sorte  do  Journal  manuscrit  ou 
imprimé  furtivement,  qui'^oontenait  le»  nouvollei 
dont  i'autoHté  n'aurait  paa  permis  la  pubiieation. 
il  était  distributi  à  domicile^  avec  do  grandes 
précautions. 

NOUVFJJ.R-^ANGfiVTRRRR  ,  NODVRLLE-BRE- 
TAGNR,   etc.   V<  AMClXTinilH,  BJIBTAGMB  ,   etc.,  SU 

Complément.  . 

"*  NÔUVELLETdV  i>  f*  Il  .s'esl  dil  pour  nou* 
vcaulé,  innovation.  On  lo  trouve  dana  iHonluigné. 

N91JVRMJBMB ,  s.  m.  Paasion  pour  les  nou- 
veUes.  Mot  utile  créé  par  Bayle,  mais  qui  n'a 
pas  élé  adopté. 

moiiViov-FN-PORClEN,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
de  1  rance,  th.-*l.  d()  canton,  dép.  des  Ardcnues.. 
l.iOÔJiab. 

NOVACl'LAiRE,  adJ.  dcs^  g.  (du  lat.  nova^ 
c^Hlff,  rasoir).  Qui  sert  à  faire  dea  (rasoirs  :  Métal 
novaculaire,^^  Pierre  novaculaire ,  schiste  doui 
on  lait  des  pierres  i  rasoir  ;  la  môme  chose  que 
novaculithe.  V.  ce  mol^.au.Uictionnaire. 

NOV,\iiAiB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancien  petit 
pays  U'IUlie,'dans  le  Milanais  sarde.  11  ètait'divisé 
en  haut  cii/as  Novarais,  oA  forme  aujourd'irùi  les 
inlmdunces  de  Palanxu  el  doNovare.  '.         o 

movARE,  n.  pr.  r.  (en  lat.  Noyaria;  en  i'til. 
Noiutni).  Géogr.  Villo  dos  K lais  sardes,  ch.H. 
d'inlendanco  générale,  à  ki  kil.  do  Turin. 
45,000  hub.  l!:>èclié.  Lea  Français,  commandés 
par  La  Trémonillc,'  furent  défaits  par  les  Suisses 
iiNovare  en  4513.  \- 

NOVAROig,  OIBE,  adj.el  s.  Géogr.  llabilanl 
do  Novare.-—  Qui  appartient  à  celle  ville  ou  à  ses 
habitants.  .  /:•  ; 

!>iOyATir.!i|,  i.  m.  Ifltl.  relig.  Membre  d'une 
secte  ^hismatique  du  iii*  siècle,  qui  euL  pour 
chefs  Novat,  prêtre  de  Carthage,  el  Novatien, 
premier  anti-pape.  Los  nova  tiens  renouvelèrent 
les  orrcurtdes  montanistes;  ils  condamnaient  en 
outre  les  secondes  noces,  prétendaient  que  rRgliae 
n'avait  pas  lo  pouvoir  d'absoudre  ceui  qui 
.s'étaient  laissé  entraîner  à  lacriller  aux  dieux,  el 
soumeltaient  à  un  seoond  baptême  ceux  qui  em* 
brassaient  leur  doctrine.  On  les  appelle  aussi  ee« 
Ihares,  à  causo  de  la  rigidité  qu'ils  alTectaicnl.  V« 
CATUARB,  BU  Complémonl.  r 
^  *  NOVATloiv ,  s.  r.  Jorispr.  On  dislingue  plu- 
sieurs sortes  do  novaiions  :  la  novation  nécee» 
attire,  qui  ae  fait  par  une  condamnation  en  Justice 
et  ne  décharge  pas  les  fldèijusseurs;  la  novation  > 
'volontaire,  qui  se  fait  sans  l'intervention  d'au-  < 
cune  personne  étrangère,  et  décharge  les  fldéi- 
Jusicurs)  la  novation  par faite^  qui  anéantit  conw 
plétemeni  la  première  otoligaiion;  la  novatiom 
imparfaite,  qui  ne  fail  que  modiOer  la  première 
obligalioR,  en  changer  les  clauses,  etc. 

NOVRliETTR,  I.  f.  Iteoo.  rur.  Jeuno  brebis  qui 
n'a  pas  encore  poflé.  -  ^  t>  , ,. . . 

NOVRLiiARA ,  n.  pr.  f.  cèof  r.  intle  du  duché  dé 
Modéno.  4,000  hab.  Jadis  titr^  d'une  principauté 
.^ul  f^il  annexée  en  4757  au  duché  de  Modene. 

*  NOVELLEB,  S.  f.  pi.  8e  dil  aussi  des  consli- 
lutioni  impériales  promulguées  par  Théodose  al 
tes  iueeesieurs,  après  la  rédaction  du  code  ihéo- 
dofian*  Cependant,  quand  on  dit  absol.  lea  Nom 
velles,  on  entend  celles  de  Justlni.en ,  lea  piva 
connues,  el  qui  Hortnenl  la  quatriéRM  parUe  du 
oorpi  du  droit  romain.  / 

NOViMGoaTd ,  ém,  a<y  .^du  lai.  notMviis,  naufi 
eoeta,  eôie),  Hist.  nal.  Qui  oCfiro  ni*«r  célaa  #ik 
aalllieac  ^'  *  •  -* 

NOVEiiDdoiPOiNTrvAi  iVi  adJ.  (do  lai.  n»* 
amisrfNèw,  dlx<*iiouf }  poMfliispi,  point).  Hiil,  Raij 
Qui  eti  marqué  da  dix^neuf  polniB.     '  > 

•  NOVRimiAli»    Alil,  adJ.   ARI.   VOIR.    80  dil 

#uR  laeHdca  qu'on  offrait  aua  dieui  pandaté 
neuf  loura,  pour  loi  apalNf  daoa  lea  temps  di 
eilaidlléa,  on  aâmyiimiRi  pour aa  laa  raidff  dh 
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vôrtbiff.  —  Noviméial  le  diiait  auitl,  non-fea« 
lemenc  du  Mcriflee  qui  •«  faiiail  le  ueuvlèmo  Jour 
•prêt  le  dëeèi/iniUdef  rèiri  funèbret  qui  avtieui 
lieu  la  même  Jour ,  ai  dai  rqpai  qui  lc*i  icrml- 
DaicDi:  Sacrifice  navtnulial;  féUt  novtmdiahê  ; 
rwpas,  banquet  fi«v/#mdiai.  — ttubiianilv.  U  A'o^ 
v^mdial;  lu  ISovemdiaUê. 

NOVIMDIQITÉ.  tm,  adj.  (du  lai.  nmmm , 
nauriiflptf/Éii,  dolgl).  Iloi.  tte  dit  d'une  feuille 
dont  le  pétiole  le  lermlne  par  neuf  foliolef. 

HOVftMroiJÉ,  ÉB»  adj.  (du  lai.  «iov#m ,  neuf) 
fùttmn,  feuille).  Dol.  Qui  porle  neuf  foliolet. 

NOVBilLOMé ,  ÉK/  adj.  (du  lai.  nMMm ,  neuf  { 
Mué  »  lobe  ).  Bol.  Oui  eti  parlagè  en  ni^uf  lobes. 

.       lOfBMNUIVt,    i^K»    a<U.     (du    lll.    HOVtM^ 

pauf;ii#rviia,Mrf).  Dol.  Qui  porte  neuf  ner-> 

furet.  -M  :■  •    ..:••  '^         •-;•■  :\.:^:  .■.]■■,■'. ■^..    'V-'; 

rovvMPOHJLaviB»  a.  pr.  f.  (eo  lai.  No^fem- 
pojmlania ,  de  novrm ,  neuf ,  jm^m/im ,  peuple)'. 
Cèogr.  aoe.  Partie  8.-^.  de  l'AquiUine,  ainii 
nommée  dei  neuf  peuples  priocipaui  qu'elle 
contenait.  Juêci^  aujourd'hui  Àueht  en  étaéi  la 
Tille  la  plui  importante.  Ïa  Nopempopuianiê, 
nommée  plut  tard  Aquitaine  iroiêiènu,  fut  lué* 
oetiiToment  con4uife  par  les  Viaigotba,  les 
Arabes  et  les  Francs  austraslens  ;  elje  se  con- 
fondit, au  moyen  âge,  dans  les  duchés  d'Aqui-, 
laine  et  de  Gascogne. 

*  HOVÉMViB ,  s.  m.  Ant.  rom.  Il  se  disait  aussi 
de  certains  magistrats  romains,  chargés  spécia- 
lement de  Teiller  sur  la  santé  publique.  On  les 
appelait  Hovemvir$"t*alétudinairês, 

NOVENDIAL,    ALK,    adJ.    V.,    aU    Dict.,    NO- 

yVtiiniAL,  seul  correct. 

NOVKiisiLES ,  adj.  et  s.  m.  pi.  Myth.  rom.  Nom 
donné  à  plusieurs  divinités  apportées  à  Home 
par  les  Sabins,et  auxquelles  tatius  flt  élever 
des  temples.  Les  uns  pensent  que  les  novenéiles 
étaient  des  dieux  et  déesses  champêtres,  au 
nombre  de  neuf.  D'autres  ont  cru  que  c'étaient 
les  neuf  Muses;  Quelques-uns  enfin  pensent  que 
Ton  appelait  ainsi  (dli  lat.  noviuimui^  très- 
nouveau)  toutes  les  divinités  d'un  culte .récent| 
oonMne  Hercule ,  Esculape ,  Romulus ,  etc. 
-,  novGOROD.  V.,  plus  loin ,  MovocoadD. 
•  HO VI,  n  pr.  m.  Céogr.  Ville  des  États  sardes, 
dans  la  province  de  ^nes.  5,lk)0  hab.  CiUdalle. 
Commerce  de  transR^.  Il  s't  livra  un  combat 
acharné  entre  les  Français  et  Jes  Russes,  cpm- 
mandés  par  Souwarow,  \h  46  août  4709.  Joubert 
w  fut  tué,  et  le  fénéral  Groucby  fait  prisonnier, 

NOVl-BAlAn,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  la 
Turquie  d'KUrope,  dans  la  Bosnie,  eh.-l.  de 
livah,  sur  la  Gradiska.  900  hab.  Evèché  catho- 
lique. Bains  thermaui  aux  environs.    .' 

*  NOyiCB,  s.  des  t  g.  Ant.  Cbes  las  Itômains, 
nom  que  Ton  donnait  aui  Jeunes  soldats.  —  Au 
moyen  Age,  il  se  disait  des  Jeunes  gens  qui  ftlMient 
leur  apprentissage  avant  d'être  reçus  chevaliers. 
—  Mar.  Novice  f  Jeune  garçon  d'environ  sdlie 
ans',  qui  n'est  plus  moussa ,  mais  qui  n'est  pas 
ancoro  matelot. 

NOVICBBIB,  a.  f.  noviciat.  Vieux  mol.  J^ 

NOviLi.o,  s.  m.  Relal.  Nom  par  lequel  on 
désigne  un  boauf  d'un  an^  au  Pérou  :  Un  Irei^psaii 
^noviUot,  '■'^- 

BOVIODUBUM,  B.  pr.  n.  (pr.  namodunomê). 
Géogr.  anc.  Ville  de  la  première  Lyonnaise,  à  l'O., 
sur  la  Loire.  On  l'appelait  aussi  Niv€fmtm,  Au^ 
Jourd'hui  iV#iwf.  —  Ville  de  la  deuxiénse  Bel- 
gique, capitale  du  Soissosnais." Aujourd'hui  Sois* 
aofia.  —  Ville  des  Helvétiena,  dans  la  grande 
Séquanaiscy  sur  le  lac  Léman.  Aujourd'hui  TVyoïs. 
*B0V10llA6UB,  n.  pr.  m.  (pr.  nauiamagu€§), 
Géogr.  anc.  Ville  de  la  dausiéme  Lyonnaise  «  chei 
In  Lexoviena.  Aujourd'hui  lÀHêum,  —  Ville  de  la 
dauxiéme  BelgUiue,  cbex  les  VéronsanduaBS.  aih 
lourd'htti  Noffon.  •—  Ville  de  la  deuxième  Car- 
manie,  ebei  laa  •alavaa.  Ai^ourd^bui  Niu%è$uê. 
^  Ville  de  la  praoïlèri  OarMBle,  sur  le  ihln. 
On  l'appelait  auMi  Némèém.  Ai^oord'hui  Bfk^, 

*  BOVlOn-BB-POBfJBB,  B.  pf.  m.  V.  MOOVION- 

—.-^OBcrm  9  au  Compléasettl.  L'artiela  du  Die« 
IkNinalre  est  arroBé. 

BOVOBOBOS»,  B.  VT.  Bi.  (NUérBl.p  fMê  wm^ 
mllê  ].  Géogr.  Villa  da  la  Buaala  d'Edlmpo  »  ah.^. 
da  iBuvarBauMBl  da  aiêiBa  Bom,  sur  la  VoHdiava. 
40,000  bab.  Arebavècbé.  Beau  port.  CoBMBaraa 
Mes  déchu.  Ob  la  Bomase  auaal  Novoforoii^té» 
Wd  ou  N^Htûçêraé  la  d?ranrff>  «->  Gailo  vlUa , 


Bulgré  soB  BOBi,  aai  BBO  daa  i^ua  BBCiaBBas  da 
«>  •    U  Kattle.  FoBdéa  au  v*  aiécia  par  laa  ilavaa ,  alla. 

aa  Myerua  loagleaspa  aa  répuMI^ua»  Uaiél 
.  W  iBdépaUaBla ,  laBidt  iribuuira  daa  Varèfyaa  al 
;  >4aa  Ruaan,  asala  da  plus  au  olua  ftorlsaaBia. 

Af9H1m^  pmm  mbanitea  (IWioiU77)|  lt 
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grand-^luc  de  Ruiiiê,  Ivan  lll,  io\iinit  pour  tou- 
jours Novoguroil.  Une  defHiéro  révolte  (4509*78) 
amena  le  tiége  et  rincendie  de  la  villv,  qui ,  en 
461.4  ,  fut  prise  de  nouveau  et  pillée  par  -les  Sué- 
dois. U  fundalion  de  Saint-rétcrsbourg  acheva 
aa  ruine.  —  N^inèi^Novogorod.  V.  co  mot ,  au 
Complément.  — -  Dfavoyorod^Sevenkoi  (c'«st-A- 
dire  Kovogorod  la  Hévërienne),  autre  ville  de 
Hussie,  ainsi  nommée  de  sa  situation  dans  l'an- 
cienne tiévérie;  cli.-l.  du  district  du  gouverne- 
ment de  TchernigoYi  Mir  la  droila  do  la  Dasna. 
«.OOOhab.  ;  -    ' 

NOVOGQBODIM,  IMBB,  adJ.  et  S.  Céogr. 
Habitant  «de  Novogorod.  -^  QuJ  appartient  à  cette 
ville,  ou  A  ses  liabitants.  \ 

fjovtua,  n.'  pr.  m.  (pr.  notera).  Géogr.  anc. 

Ville  forle  de  Cappadooe,  où  Mithridate  avait  en- 

:  fermé  ses  tichesses.  Aujourd'hui  XoâJah^HiMian. 

NOVAL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  île  France,  dép. 
d*llle-et-Vilalne,  sur  la  Vilaine.  8,000  hab.  Toiles. 
On  dit  aussi  Noml^ur-^yUaine,  —  Noyal^Pan^ 
ihf^,  ville  du  dep.  du  Morbihan ^  à  7  kil>  B.  da 
Pontivy.  7,800  hab.         ,^     «^     /  >: 

A^*  BOYAU ,  a.  m.  Un  noyaus  -ou.  U  Jêu  âf$ 
fioyoïMT,  Jeu  pour  lequel  on  se <  sert  de  huit 
noyaux  blancs  d'un  c0té  et  noirs  de  l'autre, 
que  l'on  Jette  en  l'air  '  Joutr  aux  noyaux,  *'— 
Archit.  Noyau  de  boii ,  pièce  de  bois  qui ,  posée 
A  plomb,  reçoit  dans  des  mortaises  le  tenon  des 
marches  d'un  escalier  de  bois,  et  dans  laquelle 
sont  assemblés  4os  limons  et  appuis  àes  escaliers 
à  deux  pu  i  quatre  noyaux.  On  appelle  noyau  de 
fond,  celui  qui  porte  depuis  ^  rez-de-chaussée 
Jusqu'au  premier  étage;  noyau  à  <^Of0e,  celui  qui 
est  taillé  d'une  grosse  moulure  en  fdrtne  de  corde, 
pour  conduire  la  main;  noyau  dfeecalier,  un 
cylindre  de  pierre  qui  porte  de  fond ,  et  qui  est 
formé  par  le  bout  des  marches  giroonôes  d'un 
escalier  A  vis. -* />  noyau  creux  est  celui  qui 
a  uki  puisard  dans  le  milieu ,  et/qui  relient  par 
encastrement  le  collet  des/narches. —  On  nomme 
encore  noyau  creux,  un  nàyau  Tait  en  forme  de 
marche  circulaire,  et  percé  d'arcades  et  décroisées 
pour  donnép»du  Jour.-— :ulnér.  Noyau,  partie  cen*- 
trale  d'un  crystal,doot  la  forme  diffère  souvent  de 
celle  du  cpystal  lui-même,— Zool.iVoyau  d'o/ive, 
nom  marchand  d'une  coquille  du  genre  volute.  — 
Techn.  Noyau,  chex  les  lapidaires,  partie  d'une 
pierre  fine  qui  est  entrée  dans  la  charnière.  — > 
Pi(rtie  d'un  tuyau  d'orgue  où  l'on  i^ce  l'anche. 

*  NOYA,  ÉB,  part,  al  adJ.  Inondé.  Deetcrraim 
noyée  9  dêê  Mavancê  noyée$,  — •  Mar.  Sa  dit  de  la 
batterie  d'un  vaisseau,  quand  elle  se  trouve  trop 
prés  de  la  H^iie^d^eau ,  par  l'effet  d'un  vice  de 
oooslruction  du  bâtiment,  ou  de  sa  surcharge.— 
On  le  dit  aussi  d'uù  objet  qui  disparaît  A  l'ho- 

*  BOYBB,v.  a.  /parlât' peiiir^  introduire 
da  l'eau  dapa  une  poudrière,  ou  dans  la  soute 
aux  poudres  d'un  bAtiment ,  pour  prévenir  une 
explosion.— >Hydraul.  Noyer  un  jet  ^  faire  passer 
l'aau  en  dessous  de  l'idoutoir,  pour  que  le  Jet 
paraisse  plus  fort.  — ta  Motaa,  v.  pron.  Faav. 
ÉÉre  nmlKeureu»  comme  un  ckkn  fui  h  nok , 
être  fort  malbaureia. 

*  BavoRy  B.  pr.  m.  Géogr.  Oetta  ville  compte 
6,9ft0  bab.  Caihédrala  gothique)  CabricatioB  de 
toiles  9  da  lulla  et  de  piousseline  ;  commerce  de 
grains  et  de  cuirs.  Patrie  de  Calvin  et  du  sculp- 
teur Barraiin.— Afoyoïi  est  une  ville  Port  an- 
cienne, qui  fut  pendant  quelque  temps  la  capi- 
tale da  l'empire  de  cbarlanugna.  Ce  prince  s'jf 
m  couronner  an  768 ,  et  Hugues  Çapet  y  f^t  élu 
roi  en  987.  Las  plénipoteBtiaircs  de  François  l** 
al  da  Cbarlaa-Quint  s'y  réunirant  an  4546  ;  ob 
y  stipula  la  rastitutioB  da  la  Kavarra  et  le  Bia- 
rlage  du  BKMsarque  efpagnol  avao  la  Alla  du  roi 
da  France;  aucuna  de  eea  daiu  aonditiona  aa  fui 
raoïpila» 

B0Y0BB4iB;AlMi»ad|.  aia.Géogr.  Hablual 
da  NOyoa.— Qui  appartiaal  A  oatia  villa  et  A  saa 
babiUBU.  —  iVayamm^  9  s.  bi.  PalU  paya  da 
Franea  qui  sa  trouvait  daaa  la  Piaardia,  a^la 
qui  était  aaaaBé  au  gouvaraaBseal  de  rilaHi^ 
rraaea.  U  aal  aujourd'hui  aoasprif  daaa  la  dép. 
da  l'Oiaa,  eà^.  iVoyais. 

*  BOVittB  9  a.  r.  Tacha.  Craui  daas  uaa  pU«- 
IkM  9  pour  loger  una  roua.  —  Oraux  aâ  davaai 
d'ua  pigaoa  »,  pour  la  détaahar  4*UBa  roua  aa 
aaaira  da  laqasîUa  II  aai  rivé. 

BOBAEl,  a.  n.  Uagulal.  DialaaU  Indlaa  »  plua 
aaeiaB  que  la  saaacril. 

■PililMi  a.  ai.  aalai.  QuatriéaM  chaT  dfa 
Onagaa,  prOlfaa  d'AHriqua. 

BTOUPi»  a.  ni.  Halal.  Koai  qaa  laa  Graaa  da 
riinalsnlianala  daaBalaal  autrafbâa  aux  Bûraa  daa 
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excommuniés,  qu'ils  croyaient  Incorrupiibiei  ^ 
Qfoelquci  aute^urs  écrivent  toupi,  V.  vampirk.    ,  * 

*  BU ,  s.  m.  Philol.  Mom  d4)  la  treiiiùiiuMÔn,.^.. 
de  'l'alphabet  ki'<'*<^>  4^*  répuud  A  nuire  h  ^ 
Comme  signe  nuihéral ,  avec  l'accent  suiiérifur  à 
droite ,  il  vaut  bO,  et  avec  l'accent  inférieur  à 
gauche,  50,000.  —  Nu  vaut  aussi  43,  ei  icri  « 
indiquer  le  Ireisiémo  chsnt  de  l'Iliade  et  de  l'y:. 
dyssée.  j. 

*  nu,  B,  adJ.  Être  nu  comme  la  main,  ku 
commie  un  ver,  être  entièrement  nu.  —  prov.  // 
€êt  fait  u  ceia  comme  leê  chiens  à  aller  nu-tête 
il  y  est  tout  A  fait  habitué. — On  dit  que  les  ar^ 
^r#a  $onttnue  An  hiver,  pour  dire  qu'ils  goia 
privés  de  leur  Ihuillage.  —  Maison  nue ,  chambrt 
toute  nue,  qui  sout  dégarnies  de  mvuhlci.^ 
Bot.  yVu.se  dit  d'une  partie  ijueiconque^  qudml 
eUç  manque  des  appendices  qui  l'accompiiguepi 
ordj^iairement.  ,    /  . 

*  BUAQd ,  âR ,  adJ.- niai.  nat.  Qui  offre  dei 
dessins  représentant  des  nuages. 

BUANçoiB,  s.  m.  Tecbn.  Outil  dont  se  im 
l'ouvrier  en  paille.  >    .v 

BUBK,  adJ.  el^s.  des  %  g.  8'est  dit  autreToii  ' 
pour  nubien.        .  ,,  ■\, 

*  BCJB£ct;LB,s.  r.  Hëol.  Petit  nuage.— zoolv 
Kom  d'une  coquille  univalve. 
^  BUBi(lctLAiRK,'s.  f.  Zool.  Gcurc  de  coquiltc 
univalve.— Genre  de  polypiers. 

NUBKLLE,  s.  f.  Vieux  mot  par  lequel  on*  dé^ 
signait  probablement  Iç  habla  ou  nebel ,  iiisiru- 
ment  do  musique  des  Hébreux. 

"NUblB,  n.  pr.  -f.  Géogr.  Contrée  d'Afrique, 
entre  l'Egypte  et  l'Abyssinie  :  elle  occupé  la  p«ir- 
lie  septentrionale  de  l'Ethiopie  des  ancims. 
S  millioïis  d'hàb.  Nulle  capitale  réelle.  La  Nubie 
est  divisée  en  orientale,  qui  ne  comprend  que 
do  vastes  déserts  semés  de  quelques  oasis,  el 
occidentale,  partagée  eiv^plusfours  petits  Ëials. 
Pour  le  pays  et  les  productions,  elle  diffère  peu 
de  TAbyssinie.  —  Toute  la  Nubie  est  i  peu  près 
vassale  de  TÊgyple ,  dl^puis  la  cooquCle  qu'^ea  lit 
en  K%i%  Ismaïi-Pacha  ,  fils  de  Méhémel-Aii. 

*  NDBlBii ,  IGNNB ,  adJ.  ct  's.  Géogr.  lUbllant 
de  la  Nubie.— *Qui'appartleot  i  la  Nubie  ou  k  ses 
habitants.    .      ;   /:' :  ..:  .. 

^tBlifÈBSE ,  adJ.  des  1  g.  (du  lat.  nuhet,  nuage  ; 
/erre ,  porter).  Néol.  Qui  porto ,  qui  parslt  sou- 
tenir les  nuages  :  Cimes  nubifères.  Style  poél. 

NUBirUGE.adJ.dés  I  g.  (du*^lat.  nubes,  nuage; 
fugere,  mettre  en  fuite).  Néol.  Qui  chasse,  dis-^ 
sipe  les  nuages  :  L'aquilon  nubifuye.  Slylo  poét. 

*BUBiGàBB«  adJ.  des  9  g.  (du  lat>  ^«'^^'i 
nues;  geno  pour  gigno.  Je  fais  naître}.  Ant.  roln. 
Il  se  dit  des  boucliers  sacrés  que  l'on  croyait 
Jombésduciel  :  Boucliers  nub^gènes.  On  les  ap- 
pelait  également  anciles.  —  Dot.  Qui  croit  sur 
les  sommets  les  plus  élevés  des  montagnes  : 
Plante  nubiyène. 

NUBLB  I  s.  f.  Oublie,  sorte  de  pâtisserie. 
Vieux  mot.  V.  MOMata ,  au  Compl. 

BUCAlIBNTACil,  ÉB,  adJ.  (du  lat.  nueamentum,  . 
chAloa).  Bot.  Qui  a  les  fleuN  disposées  en  châlon. 
-«Dont  les  fl>ults  ressemblent  A  de  petiiei  noix. 
—On  le  dit  aussi  quelquefois  des  sillques  qui  ne 
s'ouvrent  pas  d'elles-mêmes.  —  NVCAUXNTAcfis , 
s.  f.'t»K  Famille  de  plaatea  voisinas  des  amen- 
taoéaa.  i 

BUCBLLB ,  9.  f.  Bol.  Corps  pulpeux  qui  occupe 
la  centra  de  l'ovula  végétal. 

BOCÉB»,  B.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  Cam- 
panie,  A  TE.  de  Pompéi ,  qui  lui  servait  de  porl. 
Aujourd'hui  ;Vocara.<^||y  avait  una  autre  Aa- 
cdrif  dans  l'Ombrla, 

BjuOiAL,  ap^B.  adJ.  (da  lat.  nucha,  nuque). 
Bool.  Qui  appaniaai ,  qui  à  rapport  A  la  nuque. 

BVCHIGOBBB,  ad|.  das  iKf.  (du  lat.  BN^Aa, 
auqiia}  cornu,  corne).  Bool.  Qui  porte  une  corne  . 
aur  la  auquo. 

BlXurâBB,  adJ.  des  t  g.  (du  \êi,éus,niteis, 
no^i  ftrrê^  porta?).  Bot.  Qui  porte  des  noix, 
ott  daa  fhilla  laailiUblaa  A  la  aoix. 

BuatfNtiBB,  adJ.  daa  I  g.  (du  lai.  nux,  nw 
ciê,  aoix;  finrmaf  forma.)  Bol.  Qui  rassemble  A. 
uaa  noix. 

BDCivoiiB ,  adl.  daa  i  g.  (du  UU  bim;  ,  nuciSf 
boIbi  swrv,  Ja  naaaga).  Bool.  Qui  sa  nourrit  de 
Bmx  %  tfmeem  f  jparrafBas  twwavw. 

boglAaibb,  adJ.  daa  I  g.  (du  Ul.  aurfM, 
Boyau).  lot.  Qui  apparUaali  quia  rapport  tu  ^ 
noyau  ou  à  soa  ooaiaau.  ^  , 

BUCLÉAL,  A1.S  t  a4|.  ( oMbm  é(y«i.  ).  BoU QUI 
a  fappori  au  aoya^.  ,  ?  : 

'  Bi)Gl.«iràaAp  a4|.  das  t  g.  (du  ial.  mubiÊh 
Boyau  j  Arra,  portar).  Bot.  Qui  porta  ua  aoysu. 

ificfii;^  Ji,  df  f  f  :^  Uh  mcl^y  - 
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rs,  nua^e; 
arall  sua* 
Iffpoéi. 
V,  nuage; 
lise,  dis-^ 
ilyle  poél. 
l.  nubeSf 
Ant.  roln. 
n  croyait 
)n  les  ap- 
croît  sur 
^nlagnes  : 

pâtisserie. 

amentunlf . 
en  châlon. 
liles  noii. 
les  qui  ne 

BNTAC&EI , 

ei  aroén- 

|Ul  OCCU|M 

5  de  Cam- 
li  de  port. 

autre  A'm- 

,•■.■■■,-   '  '  ' 

r^^nuque). 
la  nuque. 
il.  nuekàt 
uQOCorno 

dei  noii  » 

mut.  Il»»' 
MweoBblo  à 

nourrit  ^^ 


rapport  tu  ^^ 
im  ■oyiu*    « 


,  .y, 


"1^' 


i»f 
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.«: 


V" 


■■■"*l)î^'  ■ 


miÉ 


î^ 


NUt 


ooyiurA»'^^  I  tbmMi).  Hlit.  Btl.  Qui  i  la  fbrnif 

duiinoyiu. 

*  nvChtOBnkyicmt ,  a4J.  det  1  g.  (du  lit. 
Hucleui^  nojau  ;  6r<iftcAf>,  branchiei).  Zool.  Qui 
I  lei  branchiei  on  forme  do  noyau.  | 

*  NUtLÉouTS  9  i.  r.  (du  lat/  fiuc/fiil^  noyau). 
Zool.  Genro  d'ouriini  rotiilei.  Le  Dictionnaire 
^rit  à  tort,  et  d'à  prêt  une  fauiio  ètymologie, 
niicféoUlhf,       ... 

i«ijc;pi>|^  i.  in.  Ilot.  Frull  composé  de  pluifeura 
nois  diitlnctci^  mali  don!  les  a ttacliet  parlent 
du  même  point.         '     -. 

mcTOMéhnu ,  i.  m.  (du  gr.'vùxTiiip ,  de  nuit  ; 
IX«ii6oiv(â>,  ie  prend!].  Ànc.  mar.  Inatrumeiit  dont 
Hi  10  lerHIt  èfl^  connaître  l'heure  pendant  la 
mil ,  on  prenl^la  hauteur  d'une  étoile  du  Nord , 
reblivcmcnt  au  pôle.  La  plupart  dei  diclionnairci 
louncnl  A  tort  Mocturhbê. 

AI(.ILAI\K,  I.  r.   (du  Ut.  ftNX  ,  flIK^ff ,  lïoil). 

m.  I  ruit  charnu  I  libre ,  el  renfermant  pluiieufi 
n})aux  diilincti.    •  • 
^       i\i(t'Lli«  f»  f.  (du  lit  nucula ,  dimin.  de  nux, 
nucht  noii).  Uot.  Chiciin  dci  petits  noyaui  d'une 
nuculaine.  '       '  -r 

v^t  cti.BDi  I  BVftK ,  adj.  Bot.  Qui  renferme  dei 
.  DUcules.  /'••   ■■•''•,  ■•■  *     ■■''■    ■•  ;  •^*'      . 
^  T  Kti»lDR4ll(:iIR ,  adj.  des  t  g.  (du  lat.  nudut, 
n\n  hranchiœ.  branchies).  Zool.  Qui  a^les  bran- 
chies à  nu.  ' 

!V|Li)iCAtDB ,  adj.  des  1  g.  (du  lit.  fiM</t/a,  nu  ; 
cdM^a^  queue).  Zool.  Qui  a  la  queue'nue. 
NlDiCAti^B,  adj.  des  s  g.  (du  lat.  nhdun.xiw ; 
.  caiài.  tige).  J^ot.  Quia)la  tige  nue,  dépourvue 
.    dofcuillr».-  •      t  1—^^ 

niIdk.kps,  aM.des  9  g.  (du  tat.^Mna,  nu; 
cn\nii^  léle).  Kool.  Se  dit  dos  polsffons  dont  la  tète 
n'est  pas  cuirassée,  -t-nudicem,  s.  m.  pi.  Sec- 
tion d»  la  faucille  dos  ckipéides. 
.  Vu'OH^^I'OUK,  adj.  des  3  g.  (du  itf*  nuJui^  nu  ; 
Ho$^  floriSt  neur).  Dot.  Qui  a  les  corolles  sans 
luciin  appendice. 

\ti)iroiJÉ.   ÉB,   adj.   (du  Ut.«ffi/(fuj,   nu; 
M/Miii.  feuille).  Ilot.  Qui  a  lei  feuilles  nues  ou 
.  •'    lisses.  ■^'■■■''  -*^~.^.-.ï     _.  •  .  V   • 

!iiii)iMiiAC£t ,  r.  f.  pi.  (4u  lat.  nnâua^  nu; 
UuuiXy  Umncé).  Zool.  Kemille  do  mollusques  gis-' 
téropodcs  comprenant  les  limaées  sans  coquillet. 

KlDllune,  adj.  des  \  g.  (du  lat.  nudu».  nu;'' 
.  p^Ttn^  engendrer).  Zool.  Se  dit  d'un  animal  ovi^ 
p^re  dont  let  oaufk  édosest  dans  le  corps  do  la 

*!VtDIPÉOALE,  s.  m.  (du  lit.  flt4<iMa,  ûu  ;  pe»^' 

pedii^  pied).  Ilist.  relig.  V.  NOPilDALB^Hu  Com- 
plénicnt. — NMdipédaleif  s.  f!  pi .  AbI.  KOro  donlé 
en  général  aui  cérémonies  religieuses  oik  l'es  as- 
sisiaiiis  étëient  nu-pieds.  —  Particulièrement, 
*  cliea  les  Romains  »  cérémonie  oitraordinalre  que 
.  l'on  eûliHirait  lès  pieds  lius,  à  l'orcâsion^le  quelque 
cahmilû  publique,  et  principalfmeBt  dans^  les 
lomps  d'os trème  sécheresse.  Les  daroet  romaines 
oilos^inômes  y  faisaient  une  i^rœeslion  rfu^ieds,. 
«lans  le  temple  de  Vesta.        ^^ .  .v,,  w  ^ 

*  KDUiPÉDB,  adij;  des  S %.  Zekil.  Il  W  Ail  des 
aelmaux  dont  les  pattes^  sont  poiB4  garales  de 
poils  :  Qmdrupèd» ,  oiteass ,  in9€ciê  msdipède,  •*• 
itol.  On  l'applique  aussi  quelquefois  aui  plantes 

,  dont  les  hampes  ou  pédoncules  sept  dépourvus 
/  de  feuilles. 

NVDiPELuriJiB ,  a4J.  des  t  g.  (iu  lai.«fiïufsw, 
nu;  pelUi,  peau;  ferré ^  porter).  Zool.-  Qui  a  la 
P«iu  entièrement  nue,  —  iiuoi»BU4vftitit|  i.  m. 
pl.  Fimillo  do  reptHes^^  *  ^' 

«UDiiBUÉ,  tm,  aMhlu  lat.  ftsuitsa,  nu; 
^a,  sexe).  Zool.  I>o«nés  iarseï  n'ont  ni  poili 
ni  plumes.  "       - 

^  "^BUBiTft ,  8.  f.  Il  <eiBploto  j0|.  au  sons  mor A" 
^•gofêmê,  U  wfet,  Uerêmnhnê  êoktê  $a  fsn- 
Mté,  donê  an  Atfniti^iiiNlM.^BB  t.  de  brarU, 
^  on  ^it ,  à  la  tértié ,  iiii4lt4  el^pafjani  d'UBe^^flgure 
>>uo ,  et  des  partIeMBes  dl'uBO  flgurtt ,  Biais  cette 
«xpressien  «•  se  preid  qufeB.nuuvaiié  part.  Oq 
>en  sert,  par  esemple,  lorsque  l'arUsite  a  Mené 
avec  intention  les  MtMéBBcoi  ou  la  pudeur,  paas 
iOBte  autro  oceasIoB.  on  ééi  f#  ^mu .  iê$  ssna. 

BtiftivlBBTBB,  a4),  des  t  g.  f  du  lat.  nskisit, 
nu;  venUr,  tontro).  Zool.  Qui  â  fabdomeodé- 
pourru  de  piuoias.  •    .  7] 

'  u  ^  V^^*  ••  '•  ^  •'^  ^  ^^^^  attiftfbla  daBf 

^iBe  seqa  ^^%m  dit  avtourd*M  «b  l'alr^  au 

P^Pre  et  au  flg.  «^Myiliv^^y.  bébéiIlB  ,  au  CoBipl. 

bvBb  ,  I.  f.  Zool.  Nuée  iTor,  nom  marehaBd 

danc  coquIllB  UBlnlVB.  -- Art  boHBét.  La  nuée 

ï  \LJJ!^  '^'^  ^  t-pifrasBdont  se  senral^Bl 

'"■  tnltS!^?'**^  P^'  désigner  la  paa^qoé  parait 

w  I  é«»lr  au  MBMfll  do  la  ooHélaUoB.'.-Miilol. 

^  ™^f  (fut  riiBB  |Wii(tdir4'AfiHot*»Bey 


daas  laquelle  il  ridiculise  Socrite.  Le  chœur  est 
composé  de  nuée§  personnifiées  ^  qui ,  selon  le 
poète,  soiitJes  seules  divinités  qu'idore  Socrite, 
allusion  i  l'obscurité  et  A  li  hiu leur  des  pensées 
de  ce  philosophe.  Le^  Nuétê  furent  représentées 
l'an  494  av.  J.  C,  et  Socrite  ne  fut  condamné 
qu'en  400 ,  c'esi-é^ire  vingt-quatre  ans  plus' 
tard,  ce  qui  peut  faire  me ttre'cB  doute  l'influence 
directe  que  l'on  attribue  communément  à  cefle 
pièce  sur  la  mort  de  sôcrâte. 

*  NUKHBB,  s.'f.  Féod.  Qualité  de  ce  qui  est 
immédiat  :  Tenir  un  fief  en  nueêst,  c'était  le  tenir 

'nûment,  immédiatement. 

Ni]Bi]&,  Wêf,i  adj.  Chargé  de  nuages.  Vieui 
moi  ^ 

NliGls,  n.  pr.  m.  Chei  les  Japonais,  nom  d'un 
dragon  qui  fut  tué  par  l'empereur  Koiijei.  * 

NUICT,  s.  f.  Orthographe  ancienne  et.  étymolo- 
gique du  mot  MMif.  '     ^       ^ 

nuÎllk  ,  s.  f.  Mort.  Sorte  de  rouille  qui.attaque 
les  melons  et  les  laitues. 

Nurn,  s.  m.  («ramm.  Onfième  lettre  de  l'al- 
phaiiet  celtique  ou.  gaélique,  correspoudaiit  à 
notre  N.^    ■.  ■.•/•,  .  ■    '•'■'''    :  *   '  •  '  -V^'   • 

*  NUlBE ,  V.  n.  Prov.  Ce  qui  nuit  à  Fvn  jert  à 
Vautre,  les  évcncnipnts  ne  sont  heureux  ou  mjil- 
heureux  que  relativement  à  telle  o'j  t^lle  per- 
sonne. —  Trop  parler  nuit,  l'indiscrétion  est 
toujours  dangereuse. 

*  NUis\N(.|':,  s.  f.  Ane.  coût.  Amendi>  innig^o 
pour  déglt  commis.  On  dirait  aussi  huisemeut»    * 

.  NtisiDll.rrÉ,  s.  f.  Nèol.  Qualiié  dc^cc  qui  est 
nuisible.     .  ^    ' 

*  HUIT,  s.  f..On  appelle  tableurs  de  nuit,  ceux; 
qui  ne  volent  que  pendant  là  nuit;  —Fâfre  de 
la  nuit  le  jour  et  du  jour  la  nuit ,  cons^icror  ia 
nuit  au  travail  ou  aux  divertissomeuts,  et  le  Jour 
au  sommeil.  — Prov.  Tout  honfiet  dé  nuit  e$t 
beau,  la  nuit  on  ne  distingue  pal  ce  qui  est  beau 
do  ce  qui  ne  l'i'sl  pas. — rje  ne  m'en  relèverai 
pas  la  niùt,  se  dit  on  parlantil'unc  chose  dont 
on  no  s'inquiète  pas  ,  dont  on  ne  se  soucie  guère. 

^-  Kn  poésie  et  d^ns  le  style^soutenCi ,  nuit  se 
prend  fig.  pour  obscurité ,  secret ,  mystère  :  Cet 
horribles  secrets  Sont  encor  demeurés  dans  une 
nuit  profonde  (Volt.  ).  Une  profonde  huit^^nve-* 
loppe  sa  race  (nac.  ).  -^  Dans  l'Itlcriture ,  les  en- 
fants  de  la  nuit,  les  gentils,  les  peuples  qui  n'ont 
pas  été  appelés  A  la  connaissance  du  vrai  Dieu. 
«T- Peint.  ?iuit,  tableau  qui  re|M:^ento*un  effet  de 
nuit.  —  Diplom.  Kuit  sacrée,  dahs les  dates  des 
manuscrits,  sert  A  désigner  la  veille  de  Pâques.— 
Ilist.  relig.  Nuit  de  ta  puissance,  nom  que  les 
mfhodiétans  donnent  A  une  nuit  du  ramaian, 
pendant  laquelle  ils  croient,  quo  Dieu  pardonne 
auk  pécheurs  repentants.  —  Zool.  Oiseaux  de 
nuit.  V.  ^octu^NK,  au  Compl.  —  V^r.  Faire  sa 
nuit  dans  un  lieu,  en  parlant  du  cerf  ou  do  tout 
autre  aniiBali  y  paître,  s'y  reposer.-^ On  dit  de 
même,  en  fauconn.»  que  Voiseau  se  perche  pour 
faire  sa  Mutt.  -^  PlUlol.  Les  Nuits  attiques,  ou- 
vrage latin  d'Aulu-Celle ,  sur  les  mœurs  des  K(v- 
nains',  leur  littérature,  etc. 

BUITON,  ONUE,  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant  de 
Nuits,  ville  do  France.  — •  Qui  appartient  A  cette 
ville  ou  A  ses  habitants.   , 

*  NULLiriCATBUB,  S.  Bi.  PolIt.  Nom  donné  à 
ceux  qui  ,*  aux  Etata-Unii ,  yeuleiil  a^||  pif  mo- 
difier une  loi.  \\' 

HiXMPiCATiOB  im  l«  Polit,  Aux  £lats^Uiiis« 
abolition  d'une  loi.  '        ^^     • 

*  HULLirUMl,  V.  a.  (du  lat.  nullus,  nul;  /lert, 
devenir).  Polit.  Anéantfr,  abolir:  Nullifier  une 
loi,  un  tarififte  douanes.  Il  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant des  ÇuUHUttis.  -^  «e  nullipikr,  v.  pron.  Do- 
voBir  nul.  ^est  un  néologisme  encoro  peu  connu. 

.HULUNBiiVB ,  adj.  des  %  g.  (dv  lit.  fwtfua^ 
aucii^^Merviia ,  nerf).  lUst.  nat.  Qui  n'a  aueimo 
nervure,'    '      *  «.-^    ' 

BULLIPBNNB,  aiil.  dcf  %  g.  (du  lat.  nuUus, 
aucun;  penna,  aile].  Zool.  Qui  n'a  point d'ailas. 
—  NoixirB:<(?fBS ,  s.  m.  pi.  Classes  d'oiseaux  dont 
1^  ailes  sont  presque  nulles. 

*  nulliporb;  ad),  des  1  g*  (du  lat.  nnltuê\ 
aucun  \  forus,  pore).  Uisl.  nat.  Qui  n'a  pas  de 
pores  apparents. 

/  Ni^LLitâ,  s.  f.  lurispr.  Tout  tiee  ou  défliut 
qui  rend  un  acte  nul  ou  de  nulle  valeur.  Ainsi , 
il  y  a  la  nmllUé  de  forma  »  la  nutlUé  an  fbnd ,  la 
nuUUé4e  droit ,  etc.  On  appelle  nuUité  abeoiue, 
oollo  qui  peut  être  Invoquée  par  toute  personne 
qui  a  UB  intérêt  actuel  A  opposer  ;  et  nuUité  r^ 
laUue,  eolle  qui  ne  peut  être  invoquée  que  par 
laa  parties.  ^Mofens  de  nutlUé ,  tous  les  moyens 
qui  peuvooi  roBdre  Bulle  une  procédure.  —  Néol. 
JiumU  If  ^|.AlHiiitraii|o#i  ^'i»b  lioifiBio  wfX^ 
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dépotirvu  de  facultés,  de  talents  \  Cest^ne  nul" 
lité  ;  tes  nullités  et  tes  médiocrités, 
.  NDMA,  n.  pr.  n.   Ilist.  rom.  Législateur  des 
Homalns,  et  leur  second  roi ,  selon  les  traditions, - 
qui  placent  son  règne  de  7U  A  07f  av.  J.  C.  Plu- 
sieurs critiques   modernes  ne   voient^  dans   ce 
prince  que  ia  personnillcation  de  U  législation 
politique  et  civile  ^o  Rome.  —  Chron.  Cycle  de 
Numa,' \.  Cycle  romain ,  au    mot  ctclk   du 
Complément.  —  Calendritf^de Numa,  calendrier 
réformé  par  Numa.   Il  se  composait  de  douze, 
mois,  dont  quatre  de  34  Jours  et  sept  de  SO  Jours . 
le  mois  de  février  n'en  avait  qfje  %%,  —  Année 
de  fiuma ,  année  lunaire  de  3)S5  Jours  ;  die  était 
complétée  par  -une  intercalation  de  %t  ou  de 
S3  JuuM  tous  les  deux' ans. 

*  NtMAilCB,  n.  pr.  f.  (en  lat. /Vnman/ia).  Géogr. 
anc.  Ville  d'Ilispanie,  chef  les  Aréyaques,  aujour- 
d'hui iiarroy.  Elle  formait  A  elle  seule  un  |)etit 
Etat  qui  lutta  pendant  quatorxe  ans  contre  les 
Itofnaifis.  >^nfln,  en  134  av.  J.  C,  Scipion  Kmilien 
fut  chargé  de  cette  guerre,  el  en  433,  il  la  ter- 

'niiuu  par  la^ri.i«ê  de  Numauco,  dont  presque  tous 
les  liahitanis  ^s'étaient  entro*tués.,  après  avoir 
brillé  leurs  r4ehesses>  " 

ilVMATVTiiV,  INB  ,  adj.  et  S.  Géogr.  anc.  ilabi- 

Jani  du  Numance.—  Qui  appartient  A  cette  villo 
ou   à' ses   habitants. —  Ilist.  rom.   Numanlin,^ 
surnom  de  Scipiôn  Ëmilién  j  vainqueur  de  Kii- 
mance^.  '     -     i  '  • 

*  NiMDLEg,  s~.  m.  pi.  Véner.  Muscles  saillants' 
do  l'intérieur  des  cuisses  du  cerf.  V.  nobdl^s  , 
au  Dictionnalrc^et  aucomn^ément.— Féod.  Droit 
de  numbies^^xw  qu'avnt  le  seigneur  de  lever 
les  Humbles,  des  cerfs  tués  par  ses  vassaux. 

/  IVIJ.«IÉIIA1RE,  adj.des  )  g.  Mar.  Se  dit  des 
signaux  qui  indiquent  un  chi^erît^ftal  numé^ 
raire  ^  guidon /numéraire .  -r-  Numéraire,  s.  m. 
Ant  rom.  Officier  qui  tenait  la  liste  appelée  nii- 
mcrus.  V.  ce  mot.  —  Sous  lès  empereurs ,  officier 
chargé  de  porteriau  trésor  Pargent  des  impôts. 

'  KUMKitATiF ,  iVE ,  adj.  Qui  sert  A  compter. 
—  Numéralif,  s.  m.  (iramm.  Substantif,  adjec- 
tif ou  adverbe  qui  désigne  un  nombre.  —  TVutis^- 
ratif  cardinal,  numéralif  ordinal,  V.  Nom  de 
nombre,  au  mot  nobbre  du  Complément.  —  On 
appelle  encore  nnmératif  distributif,  celui  qui 
marque  la  division  des  objets 'par  groupes', 
comme  un  à  un,  deux  à  deux„  trois  par 
trois,  etc.  ;  numéralif  fractionnaire ,  celui  qui 
exprime  des  parties  d'unité,  comme  demi ,.  quart,  " 
tiers ,  cinquième ,  etc.  ;  numéralif  périodique  , 
celui  qui  exprim^près  quel  nombre  une  chose 
se  renouvelle,  comme  /oms  tes  deux  ans,,  (ouê 
les  huit  Jours,  etc.;  numéralif  multiple ,  celui 
qui  marque  combien  de  fois  une  chose  est  plus 
grande  qu'une  autre,  comme  simple,  doMe^ 
triple,  etc.;  numéralif  itératif,  celui  qui  mar- 
que combien  r'e  fois  la  chose  se  répète,  comme 
une^ftois,  detm  fois ,  trois  fois,  etc.  ^.. 

mcnÉRBUx,  EVSB,  adj.  S'est  dit  pour  nom- 
breux.   ^ 

*  NUMÉBIB ,  i.  f.  (en  lat.  Numeria).  My th.  rom. 
Selon  Varron ,  divinité  qui  était  invoquée  dans 
l'accouchement ,  alln  de  l'accélérer. 

*NtMBllOTAGB,  S.  m.  Techn.  Dans  les  fila- 
tures ,  action  de  peser  les  écheveaux ,  afin  d'en 
déterminer  \e  numéro.  —  Atelier  où  se  fait  lo 
numérotage  ;  Mler  au  numérotage, 

^  BUHÉBOTÉ,  ÉB,  part,  et  adj.  Fam.  et  par 
plaisanterie  :  un  char  nuin^iroié.  Une  voiture,  âe 
place ,  UD  fiacri;.  - ^--'; ■'^'-  .^^^'^^f ^  •  ■■;  ■>     ' 

BDHifBlJB,  S.  m.  (pr.  fiiifis^niVf).  Ant.  rom.' 
Rôle  sur  lequel  on  inscrivait  les  aorns  de«  soldats  ' 
d'une  légion,  etc. —  Sous  jcs  empereurs,^  90m 
dooAé  aux  corps  doiroupes  eux-mêmes,    f        ^ 

*  NUillDB,  adj.  et  s.  des  %  g.  Géogr.  anc.  Ha- 
bitant |le  la  Numidie.  Les  yVumscfM  étaient  rangés 
parmi,  les  peuples  nomades  ils  étaieut  surtout 
renommés  comme  excèllenU  cavaliers.  —  Qui  ap  «•  ' 
pàrtient  à  la  Numidie  ou  à  ses  habHaats^  La  ca- 
valerie  numide;  tes  mesnrs  ^umideê. 

*  BUMIDiB,  n,  pr.  r.  (en  lat.  Numiiia),  Géogr. 
aoo.  Contrée  de  l'Afrique  septentrionale,  entre  la 
MauriUnio  A  l'O.  et  les  possessions  de  Carthago  à 
PB.,  mais  dool  les  limites  varièrent  beauoou|^. 
Son  territoire  éuit  sillonné  par  les  ramifleatlons 
de  l'Atlas.  A  Pépoquo  des  goerres  puBiquei.  la 
NuBiidi'se  divisait  en  deux  Btats ,  celui  daa  lia»* 
syleo  A  TE.,  cap.  Ciru  ;  et  celui  des  Massessyles  if 
l'O.  La  premier  obéissait  à  Massinisaa,  lo  second 
é  Sypivàx.  Bn  109  av.  J.  G.»  Masainissa  sa  roBdll 
maître  des  deux  Btats ,  et  deviat  l'aUlé 
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Biains ,  qui  les  lui  laissértnl.  Husieurs  parUgea 
eurent  lieu  après  la  mon  do  oo  prlBOO  (449)  el' 
oallodo  SOB  4N  Vielpi»  (M9).  JugurUia  i^MMii* 
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•.ftmpari;  par  'mh  ^'rimft  du  rnyaumi^  «oiier ,  lO  fui 
(k*puiiill(rpar  lei  llomaina  106),  qui  pailafiVritl 
alors  xmv  partie^  de  la  Nuniidie  en.Mc  îliom<iàl  U  et 
MaiiJie^Ul ,  pcUMil»  de  Mai^iuiûa;  ol  douB^reiil 

«^uulrv  à  liocrlius,'  roi  df^  luurilana*,  pour  U*  r6< 
comficiisrr  d'ivuir  Uviè  Ju^uril  a.  Apri^i  la  b«» 
taille  de  iliap»o  [iô  a?.  J.  C.) ,  U  Numidir  doviiil 
proviiuT  romaiiir,  maji  Aiif  uileJi  rendit4  Juball. 
J^iUii  file  fijl.  déliiiitlvoiiieiU  r^uiiio  à  rempir« 
z\nH  la  mori  cl  la  rûvolLe  d«  tacrarinasHI-ia 

\de  J. c).  Li  Numidie  futrine  au]oui\l'hui  la  pro- 
vince da  (.uniUniiiie,  dans  rAlKcrie^  ei  uuo  lur- 
liodu  goiKeriiemenl  de  Tuiiii.. 
'•  '  ^imTsuu.,  Ai.K,  44J.  (du  fai^  ffwmijfwa, 
monnaie,  niedalUel.  lliil.nal.  Uoi  restriiiblo  î 
imc  |ii^r(»  d<'  ilionnaio.  On  le  dil  furloul  de  .cer- 
•  lainej  ciH\\\\^%  de  forme  ronde  cl  aplalie. 
'M  MlTOR ,  n., pr  m.  Tenipa  hér.  l'ii,  det  capi- 
taines il^nrnuf.  —  l\oi  d'Atbe  ,  frère  d'Amu- 
ltu<,  (jui  le  délrôoii  ei  ^raDd^iy^ro  maicu^el.de 
liomuln!!.  - 

'MM^lS,t.  m.  V.NiHMB,  au.  Dictionnaire, 
r  iiif leurs  anliqtiaiires  oinpjoienl  de   préférence 

^nii.uihui  ^  qui  est  11  forme  latine.       [^  ,    - 

'.M^MiFinE,  adj.  des  2  g.  ^du  lai.  nnmmus^ 
inoivi^^ie  ;  ferre\  porter).  Ililt.  nal.  i.Hu  porte 
de«  laclict  ron(}ei   comme  des   pièfcî  do  mon- 
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.       IIIMMIII  ORME,  adj.  ^él^î  g.  {à\l  hr.  WMl 
;     moiiij.iio;  forma,  forme}.  Hilt  nal.  Qui-a^la 
d'une  pièio  de  niounaie.    <'*/'.     "  '     >, 

' .^ i  MMl  i.A(  K ,. l^i: ,  atlj.  (du  ht.  nutnrfuis,  mon-. 
'    naie;.  iCool.  gui  rcMemble  à^  une  pièce  de  rooiv- 
uaic  :  CoqailU  Rumr»iu/arf>. -7- Nn3iMUJLACÉk:6,»V 
.m.  pi.  I  amillê  de  mollus^uea  ga^lcropod'cs.  '  •' 
:    *  xt'wii.AiRr,  a\lj.  de»^2.  g.  (du  lat>  niim- 
•  W)ii,  "monnaie^ liift.  oat.  Qui  ressemble  4  uno^' 
.  pièce  de  monniie.  —  Bot.  tysimàchie  uufhmu^ 
.  /u</y,  espèce  de  lysimacbie  que  l'oia  nomme" iussi  ' 
siTnplfmcnl  fiummu/air^.  V.  ce  mol  au  !)icl.  — 
yummulairtf  È,  m.  Ant.  Sorte  de  banquier  ou  de 
prèicur  d'arfcnt^  ' 

<^  M^iflxi.%e^  t.'f.  Zool.  (;ecre  de  mollusques 
.dont  Iqs  c^tquifles  pnt  la  forme  d^un  petit  disque. 
'Les  espèces  fossiles  sont  nombreuses  et  irès- 
répandiics;  elles  fotmeul  quelquefois  des  mon-' 
tagnes  entières,  pn  dit  aussi  fii4mmM/t7f,^qui  ne 
doit  jamais  s'ècrir;^  mi^iuUthet  comme  00  l'a 
fait  au  Dictionnaire.  '       . 

•  !VtUMixiTiiC|  s.  f.  V.  le  root  précèd. 
Xtx,  s.~Trt.  Gramm.  V\  nocm,  au  Compl.  ^ 

*  xt.\r4;rATiF,  iVE,a(ij.'Tbéo)!  Oui  n'est  que 
;  de  nom.       .•    .«<^'^  .    J»  ,       . 

.  '  3ifScLPATio:« ,  '^.  r.  Ce  mc^l  u'appartieBt  pas 
à.  notre  jurisprudfiïce ,  comme  on  pourrait  le 
rroire  en  lisan^l  -rarlicle  du  l>l\rtionnairef  c'est' 
un  terme  de. droit  romain;      /         '       ^    *      '^^  ^ 

inim. 


tn  ITii^  t't  V»J  U  i»5^x  «'^  i'rrsbourg  >,^'èùè)  #lle 
futd^Mtneef^a  lUviere;  iM^isieurt  dièies  s'y  ••ft 
tenm^tt,  entre  autres, 'c<^ le  de  4i:>6,  v^  Tenipe- 
reur  i.barirs  IV  jVublia  ta  première  partie  «k  U 
bulle  d  or.  I  «  4*>i<l»  une  pais  fut  sti4»^loe  à  .>»? 
rtynlkry,  enife  l«»s  callioliques  et  les  prtHettantSi 
sout  les  anspices  de  charlcs-Ouinll  Les  français , 
commandés  paf  Augereaji*^  y  rt^mpoilùieiit  une 
vi'ctoîrt*  sur  les  Autricbiensrte  4.'>  ttéceiubre  4H0O. 

M  ItrMIlV.Rr.KOlS  ,  OltiK  /  adj.|.  et  ^s^  Côogr. 
Habitant  de  KuremUTg.  -r*  Oui  appartient  à  cette 
iriile  ou  à  SOS  babitants^ 

>inKi%,  n.  pr.'f:  r.épgr.  anc.  Ville  d^i  pays 
des   Sablas^    Patrie   de   Serjlorius.     Aujourd'liui 

Wlik^iloi.ftTliL)!,  S.  m.  Miner.  Sorte  de  ehêux 
stilfateu  compacte  marquée  de  taches  grisâtres. 

Ati^lT,  ANTE,  adj.  (en  Ut.  nuians,  de  nu- 
tan\  pencher),  liot.'hont  le  sommet  yincline  ié« 
gè)-ement  vcri  la'ierre  :  ïïy*  nutante. 

M  mise  mil  nr,  s.  r.  (du  lat.  nutrirt^  Qpur* 
rir\  Néol.  <^ualité  de  ce  qui  est  nuCritif.  ^ot 
très-mai  formé,  H  de  plu<,  inulUe.  KutrUivUé 
est  préférable M>us  tous  les  rapports^  ''■■'\. 

•  \i  TftKiAiP.K,  s.  m.  (du  lat.  uutrhre,  nour- 
rir. Aiic.  coAJt.  Oflicier  qui,  dans  quelques,  villes, 
ptait  eliargé  d^  nourrir  et  d'élever  les  enfants 
trouvés.     '  ■  ^    ."  ''■*:  :.'■    '■  ■  -'■  •  ;  ''^'<- ,:  •.'■.* •.^. .'W  --^  *^ 

^lyRllll:R,' IKRE,  adj.  Didact.  Qui  il<^urrU| 
qui  concourt  è  la^ nutrition.  -        .■;      é% 

"  /K0rRiT>xit,  sVnci.  Nourrisseur  ou  nourricier 

NrwvlTioi  f  8^  Y.  Pharm.  Ancienne  pi:^r 

ra^on  qui  consistaft  A  mêler  peu  à  p^u  lUfTé- 

le»  liqueurs,  en  les  agiiant  jusqu'à  ce  qu'eHjèi 

enl'arquis  une  cçftainé  consislanco;  .  .  • 

^wy  ïtuTTAMEi  s.  f.  Uot.  Phaçte  d'Amérique,  ;   •  V 

kt'TTAMTB,  t;  r./llinér.  Substance  minérale 

B^KlalsMJnis  d'-Amérique;  elle  se  trouve  dans 

dfes  calcaires  spathiquesw^. 

^    NtxiER/s.  m.  uol.  Plante  de  rtle  de  France. 

'  VN|;VRE(iîi^.R ,   s.  'm.  Ane.   cqiit.    Celui   jqut^ 

élève,  qniji:ofn-rit  du   U^taii^  Dans  le  Nord,  <m 

disaij  uofi^quieT,  V.    cejiiot»  au  Dictionnaire. 

r^uyreguicr  !^%i  la  forme  provençale.-  >^ 

ivtiYS,  iii.  pr.  m.  V.  meuss,  au  Cqjnplémenii 

?IUYTS,  n.  pr.  m.  Géogr..  Ville  de  France*  V. 

iii/iTS,  au  Dictionnaire.  — ^  Terre  de  A'uytSj,  con- 

trée^doia  Nouveile-llollande,  le  long  de  la.cèta 

méridionale,    découverte  par  pierre  de  I^uyl^i, 

négociant  horiandais,  en  l629.  Elle  est  encore 

\i^peu  ct>nnue.        ^  ^  •     ' .-  / 

ntn;,  s.  m.  1  hilol,  Nom  dé  la  qnatorzième  leWe-^ 
de  Taipliabeir  grec,  selon  la  prononciation  reèr 
chlidienne.  V.  9U,  au  Compl.  —  Ny,  négation  qui 
se  rencontre  fréquemment  dans  le  vieux  langage: 


«WT^I^IB^  s/f.  ZMi.  Oe4M-iiiM"»<*ciei  C(>léo*k,  ' 


lères. 
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lliTCXI'JJEI,MiJ     m.  Mylli.  V.  Mcrrruii;  au 

[•"lioiMMri r<^.'    •  •  ►  ;  -,, •  ; ■  .  :  v;'-'- •   ■ ,       '     .:       '       ,' 

.1  VtnïXiES ,  Si   f.  pi;  (du  gr.  vlç ,  v jxT^x 
nuit  j'TsXfia,  célebiyv).  Awt    gr.  lèUs  Ui»riuriifî 
en  rbonneur    de  ttaccbus;  elle   se    cvlebrauiu 
priucipilemeut  S4ir  le  fi^Aut  Cftliéron.  j 

'  .MrrLRi: ,  s.  m.  (du  gr.  v6xT£po;,  notiui  ,k.  / 
/.ool.  Genre  du  iiàauimilères>ciiéira()téres,  rciu 
fermanlplusicursesjièa's  4e  cbauvct-souris  pro«  - 
près  à  Pi. urope  méridionale. 

^V<^TFRla,  lJt%\  adj.  (du  gr.  vCxTtpoç,  norJ 
loroo).  Zool.  Qut  s^rl,  qui  diasse  pendant  ia 
piiii.— N¥(:t^«#,  s.  m.  |M.  iamille  d'oiseam 
nocturnes  de  l'ordre  des  rs(Mces.  On  ^it  aussi 
ftycUrien.         ;•       .       . 

!\YCTÉRlsinoi ,  8.  f.  Iloi.  Gf nre  de,  planl^* 
du  Pérou,  famille  des sapotées. 

SYCTUirJiÈRB,  a4j.  des  1' g.  (dugr.  v'4,/ 
nuit,*  Vj^éps,  jour).  Bot.  Qui  n'a  qu'une  exifirucè 
épbémère.  — Zool.  Il  se  dit  des  animàijx  qùj 
offrent  un  mélange  de  blanc  et  de  noir.  -^Wy't^ 
êhémèrCf  s.  m.  V.  WYCTnÊiiF.RO?!.— ^Quelques  die- 
lionnaires  «tonnent  à  tort  nychlhtmère,  nyctéi 
mère,  ot  même  nyctimère. 

lYCTHÉMÉRÔH,  S.  m.  (même  éiym.).  Astron. 
Jour  de' vingt-quatre  heures;  temp|  de  la  ruia-  ' 
tion  de  1 9  terre  sur  son  axe.  —  Esp^cd'un  jour. 
^e(  une  nuit.  On  dit  aussi  mycihémère.  «^  ^> 
V  -iiir(-TaÉII|iBIQt]B,  a^.  des  3  g.  Astron.  PeL 
riode  nycthéfHfrique,  nyelh^éron.  V.  Te  myi 
prccÀieot,      ♦  -  .  '        ^ 

ÎIYCTIIYP^OPTÈNIE,  adj.  des  S  g.  (<Ui  gr.  v^, 
Duit;,0^(,  élevé;  itTTivi<;,  oiseau).  Zool.  Sedu 
des  oiseaux  qui  se  perchent  pendant  la  nuit.— . 
NYCTuvPsopT&NESfS.  m.  pi.  1  amille  d'oi<^oauritoc* 

tûmes  et  percheuri.. 
iiYCTiiilÈt£,  n.  pr.^f.  Tenrps  Li^.   Fille  de 

ib«r  File  conçut 


,.  .Ve//rt  ewHy,  c'était  nier,  s'inscrire  en  faux.  ^ 
AlllVATlOW,  s.  f.  GraAim.  ar.  Nom  dé  trois  j       iiyaVa/*».  n».  Norh  indien  du  syllogisme.-^ 
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signes  employés  dans  l'cf^riture  arabe,^  pour  indi- 

j^uer  lr«  irois  voyelles  semi^nâsâles,  on,  en  et  an. 
AiXME,  s. 'T.  Mus.   anc.  Noin  de  la  .chanson 

particulière  aux  nourrices  grecques.       .  .    *  ,* 
xi OVO-lf OTTE ,  n.  pr.  ni.  Géogr.  Montagne  du 

royaume  ()e  9^ples«  près  et  suM.-O.  de  Pouzsble; 
;  remplaça  |e  l«fo  Lucrin,  en  4538,  par  l'eflet.d'un 

tremblement  de  terre.  ^  V    ';         , 

•   '  sirr^DALK,  s.  m.  nist.  rel.  Nom  adonné  à  iiés  f 

lr<^rêtiqnes  sortis  des  Albig(iois,  qui  pçéîeiidaU^nt 

que, 4>our  être  sauvé,  il  fallait  marcher  sans  chiû^ 
/  sure., -^  Secte  d'anahaplistés  qui  professâieifi  l| 
^m^m'ip  croyance,  el  qui,  parurent  en  Moravie  à  ia 

fin  du  xvr  siècle.  On  dit  aussi  n udipédaU  ffi  mU"' 

piêdi,  ..      :■  ■,   ^  ■       .;    \   V  ■y^./^ 

'  9tPHUt,  i.  m.  Bot.  Genre  de  ptantes  ny 
phaeacées ,  qui  ressemblent  beaucoup  au  oëo^- 
phàr.  La  plus  ooneue  est  te  nmpkmr  4«s  e/#iMf / 
que  1*04  trouve  non-s^ûIcmènt  dans  lor^inux 
ftagnantes*  mais  dans  les  rivières  dp  a  t  les  étui 
jcoulent  trés-lenteaièiit;^     '  '  '    .•        •/;     jj. 

âlvinitèn  n^jf^Mtê.  V.'mirfiALS,  rd  Dictiooiifre. 

•Ces  divinités  éuieat    Jupiter,   iuaoa/  VéaM, 

Suada  cVDiAMi,    .       '■  ♦•••  ■  .'iA'..  -,:..>.  J  •    1  -i  ■ 

liDRACS*  S.  «.  ABt.  nom  ^«irMilt  Éio&a^ 
ments  coniques  •pptrieBàlil  à  Véçto^m  cjetor 
péennfr  «Iqui  Sont  lré»-4MMDbriui <•  Sarë|ii§ii«. 
Les  nutiê^êê  paraissent  èire  éet  kumhmmk . 

*  miUBiiSKM,  m.-  pr.  m.  (m  Uù  M<.  Mù^ 
rtaiirfytf).  Géogr.  Ville  4u  rof mum  i«  BaTièro, 
sur  |a  Pegniii.  40,000  bab.^ Vieux  eUteaa,  Mlet 
églises,  bamiye  rofile;  sii  MMIothèques  pu- 
bliques, fabriques  ifinslnimeali '#e  musique  et 
de  matliématiques  ;  Ubleiterie^  et  sortoot  Jouets 
d'eofaoU;  oonaerco  trét-éteiula.  Cett  k  patrie 
d'Albert  Durer.  -^Aurtmèirg  éuil  jadis  ville  im» 

pMMo  4ii  oen^  4«  irrumoM  ;  iillo  ptrMi  oi  uifo 


Un  des  systèmes  semi-orlho4pxes  do  la  philoso^ 

I)bie  des  Tndous'.     ^  - 

*  MYBORY,  h.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  du  Di* 
ncmarkV  dans.  I"le  de  Ficn,  sur  le  grand  Bel  t., 
2,85Q   hab.   Ancienite  résidence  du  roi  et  des 

IVVClltnlMÈRB ,  adj.  des  S  g.  V.  HTCTBÉIfÉRI, 

au  Complémçnt.  >       ,  v 

iMYCR,  n:  pr^  m.  Mylh.  scandi.  GènfÉ  él^en- 
làire,,  espèce  do  gnome.  On  m  au  pi .  ntjcken., 

;  WICTAÇE,  5.  iTï.  (du  gr.  vuÇ,  VuxTÔ;,  nuit; 
dYfiv,  charmer).  Bol.  Genre  de.  plantes  d'Amé- 
rique dont  les  fleurs  ne  s'ôpànouissent  qtie  la 
ttiifit.'  ti^ux  espèces  sé|1t  cultivées  dans  nos  Jardins 
loiis  le  nom  de  6e//çf^t/f-fititï. -— s.  m.  fiisl. 
tellg^.  Bfom  donné  ',  au  v*  siècle; ,  à  «ceux  qui  con- 
--damnaient  les.  offices ,  Jcs  prières  qu'on  fa isaÛ 
pendant  fa  nuit ,  ce  ^ui  «téânmoriis  ii 'a  Jamais 
coQsUtulé  une  h^résfe^  Dans  ce  dernler^sens,  or 
dit  fusti  fi^v^jceet  nyclazonte, 

T  hyctagihé,  ée,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  â 
^Qjiiyctâge.-^iiTCTAGi!f<ft8,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plaRtes  dlcotylèdoi»^  qui  a  pour  type  le  fenre 
Djctage.    -,    _■/■.;/    ■■  ■  .  c 

HYctARTni  f.  m.  (dqx  gr.  vli^,  wxt^^; 
Siiyits;  &v9o<;,  fleur].  Bot.  Arbre  du  Malebaç»  far 
mille  des  Jasmijiées,  ainsi  nommé  parce  que.  ses 
flcun  ne  s'duîrYent  qu'à  i'entrée  de  la  nuit.  On  le 
qomme  vulgalremeot  Êrhrt  triste 

,     RYCTAZOITB,  8,JI1I.  V.  pitti  btUt  RTCTAOt^ 

*  MUCtÈM ,  S.  r.  lool.  Getare  d'intteles  eotéop*- 
tèros.-^n.pr.m.  Temps  hèr.  Ca  des  eompagnoot 
do  Diomède ,  qui  fureot  chiingès  eo  oisoaui.  -« 
Non  do  Pan  dot  quatre  chevaui  do  Fiuton. 

*  «YCrttlDB»  D.  pair.  f.  Temps  hér.  il  so  dit  dot 
deui  fliles  de  N yetèo ,  Antlope  ot  Hyetim^r»  Lo 
DioUoniMiIro  dooao  lo  >grmo  IoUm  ^ffeêéé^^  • 


Kyclèe.ou  d'F.popé^,  roi  de  Les 
'Uhc  passion   incestueuse  pour  son  père.,  ç{  (d 
changée  en  hibou  par  Minerve. 
'.    *  XYCTllÉÈnE,  S.  DK  Astron.  y.,  au  Complé- 
ment, liyCTHÉVÈRS    et    NTCTUÉMSRON,  SCUlS  COO- 

fo/mes  à  l'étymologie. 

.AYCTlg,  n.  pr.  f.  (pr.  «i/r/»ce).  Temps  hér. 
I^ille  de  de  Nyciée.  Elle  épcuSa.pibdacus;,  rûjl^ 
Thèbes,  et  fut  mère  de  Lafas.  /  ^ 

RYCTOBATASE ,    %.    f.   {àù   gr^,    VvÇ ,    VUXT^J    : 
Quit  ;  palvoi ,  marciipr].  Méd.  Somnambulisme. 

HYCTOB.ATE .  S.  m.  (  même  élym.  ).  WoJ.  Som-  " 
natnbule.,      '  1  i^  /  '  V^ 

NYCTOPHILE,  S.  m.,  (du^  gr.    vù$,  v'jxtè.^;  ^ 
nuit  ;  (piXo^  ,  ami).   Zool.  Geore  de  manimifèrei 
chéiroptères  renfermant    plusieurs    espèces  4le 
chauves-souris.  "  ,  .  '  v  ^     ■ 

MYCTOR>n.  pr.  m.  Philol.  N/om  que  l.iiçitn  , 
dans  son  HUloire  vérjUabie ,  donne  à  une  divinité    • 
des  babilanis  de  la  Lune. ,  «       *       .J. 

NYÇTOSTRATÈÇB ,  S,  m.  (du  gr.  vù; ,  vyxTO;, 
nuit»;  çx^(ixy\'^irr\i^  commandant).  An'l.  gr.  Tilrè 
de  certains  ofticiers  qui  vëiliaient  pour  prévenir^ 
les  ipcendies  et  ies  désordres  ^nocturnes. 

llYBCmPillG  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Viile>de  Suède, 
cb.-l.  d'un  gouvernement^  mémo  iidiD  ,  sur  ao 
golfe  de  la  Baltique.  1,500  bab.  \ 

KYLCAUT,  S.  m.  V.  Nii<-GÀrr,  au  Dicl.'       '  ■'. 

•  IIYIIPH%CKS,«^  m.  pi.  Zool.  Famille  de  mol- 
lusques acéphales,  ^ymphacée^^.  f.,esl  une  faulo 
typographique  du  Dictionnaire. 

'  Ni'HPH.CA,  S.  r.  pot.  C'est  le  nom  latin  du 
nénuphar,  et  les  botanistes  s'en  servent  exclusi- 
vement pour  dèsigncvr  cette  plante  considérée 
comme  type  de  la  fanai^le  des  nympl^pacées.  On 
écrit  aussi  tl||^m/)/iea.       .  ^  ,     ' 

*  iVMiriiAACK,'£B,  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
au  nympb«a  ou  nymphéa.  -^^NYMPUi^ACéES., 
s.  f.  pi.  FsoHiledeplaoteraquatiqucs  qura  pour 
type  tt  Byrophmi  ou  nénuphar.  On  dit^aussi,  et 
inoins  bien ,  isympAoctf  rt  »|ffM;»A[se,  f>. 

'  «YMPIABÈTB /   adj.    m.   (du    gr.   vw|i?ijr" 
nympho;  Awo,  poursuivre).  Mytb.  Qui  poursuit 
lot  nymphes!  Épithéte  de  Neptune. 

NYM PÎiiiMOB ,  adj.  des  S  g.  Zool.  Qui  rcssenn 
/  l^lo  4  une  oym^hale.  -^NTMnûtmss,  s.  m.  pi. 
Fainillo  d'insectos  lèpidoptéret.     t  ,       À  .V 

•  HYMPHB,  s.  f.  Il  «c  prend  quelquefois  iro- 
niqiiomont  pour  femnM  gâtante»  et  mémo  fille 

,piibliqao.«-*ABtiq:iyeiif^  ides  fiyNij»A««f  J*  ^'"' 
aaièmo  Imuroduioitr,  pendant  laquelle. on  prs« 
nâit  lo  bain,  r  :»   v^i^  •      .  •  " 

BYMPHiftA ,   t. T  NVMPBâiCi ,    ÉK ,  sdj .    Vt^ 

pinl  haut  MTWBJU  ,  a^^MPirjiACÉ. .  '  ^ 

*  BViiraBB,  s.  m.  Ant.  C'était  encore,  uniot-v 
UBO  gr(Ate  oo  un  petit  Umplo  consacres  aux 
nymplMSi  UntOi,  éoBt  lo»  mations  partiouUères, 
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►  avait  de  l'eau  pour  pri 
édiUon<  dq'Dictionnair 
g(  lire  fi'minin  :  c'est 
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la  nitr"  Ionien  ne.—  Pri 
dl  pjilaurc,  sur  la  0ier 
(.liersonèsc  Tauriq;ue , 
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RIVMPnLEN,  E1«!«E,  a 

plieV  Miner.'  SC  dit  dn 
401)1  la  formation  est  du 

ii\Mi>HÎ:iM,  s.  m. 
plus  haut  1^  mol' NYMPHE 

!«YMPHIÊ,ÉE,  adj.  I 
nywphion*- 

1«YMPHI0!V,  S.  m.  B( 
ticulier,  qui  se  trouve  d 

KYMrHIPARK,  adj.  d( 
Djmplie;  parère,  produ 
Kclcs  qui  pon()ent  des  r 
aussi  pupipatei    V.  ce  i 

RlMPIIOLRPftie,  S.f. 

>t;<}K)Liai,  futur  do  Xip,6< 
de  délire  dans  lequel  lo 
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"*    ui  irH^*'  <>^  ^  tUtaff ,  de  fîtes ,  et  où  il  y 

avail  ïte  l'eau  poiir  prcnilnî  Ici  bain^.  Oiirhiiirs 
•'  éJi'i^*'*^^*^^ '^^^^-'^""^''^^  ilooneiii  i  nr  moi  jn 
cuire  fôniinin  :  c'vsl  ^liiio  fauU». — /Nf/w'/^Afc, 
II.  pr.  ni:  C^^gr.  ttitr.  rromonloirc  il'l  i^in- ,  sur 
'  la  nitr^loîiicnue. —  l'romonloirc  d*lll\ri<',  \^\k% 
jlp'jilaurc,  sur  la  nier  Adriali«(UP.-^.Vill«*  de  b 
Clur*'"*^*'®  ^*"'^'^"*^  »   ?ur  le  Uosplipre  (Jiiimc- 

MYMPiiKEW  ,  E5IÎIE,  adj.  (du  gr.vuii^T) ,  rtyiti- 
/     pt»c  .  Mii)ér.'  S6   dit  des   lorrains  el  ,des  .  rocfics 

dunl  la  formalion  esi  duo  aux  eaui  doucc^t,'    ■' 
y  V    ii\iii»MÉlll,  s.  m.  (pj.    ninféome).  Anl.-  V. 

^       plusliaul  le  mol'NYMPIIÉE.  /  ; 

KYiirHiÈ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  est  pourvu  d'un 

HYMrmoiv,  s.  m.  Bot.  sorte  de  nectaire  par- 
ticulier, qui  se  trouve  dam  quelques  fleurs. 
^  KYMriilFAllK,  adj.  deft.2  g.  (du  lai.  nytnpha , 
tijinplie;  parère^  produire- .  Zool.  Sedil  de*  in- 
fçclcs  qui  pon(Jiînt  des  nymphes.  On  le?  nomme 
lusfi  pupiporef   V.  ce  mol,  au  Diclionnaire. 
HiMPiiorKPSie,  s.f.  '(\m  gr.  vua^pri,  ijymphe; 
/    >T;t{/oaai,fulur  de  XïjjLCdvo),  prendre'.  Anl.  Hortc 
-  :    de  délire  dans  lequel  tombait,  disait-on,  celui. 
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qui  avait  VU  une  nymphe..  —  Mëd.  Métancolio 
maladive,  qui  pdile  à  t«cln  rch*  r  h's,  eiulioiU  l<'S 
plu*  soli  (|airr<< ,  rl^mloul  1rs  foi/U.  '.  .'  ' 

.\Ympiiom:i»TI  ,  :i«)j.  des  2  fi.  Aiii.  nui  «  si  nl- 
taquo  ili'  iiyiiiplmlrp^ii».— Il  se  «li'î.iil  <[»<  rialrru -iil 
de  (fk'm  (pli  avaient  élé  recevoir  rin^piialiuii  ties 
siUirdf^'idcs.   V.  ee  mol  au  Hielionnaire, 

J\iVMi>llO»IA:il|4>l  r/,  adj.  lies. '2  p.    Méd.    Qui 
apparlieiU,  qui  a  rapport  à  la  nymphomanie. 

I\iVO^  ,  n.  pr.m.  (.éopr.  Ville  de  suisse,  »lan* 
le,eanl(?n  de  Vaud,  sur  le  lac  de  (iefièvo.  •2,.'iOp  h, 

KVPlII^JvÊ,  u  pr.  f.'IWy't'h.  L'ne  des  nymphes 
de  la  ^suilc  de  Diane.,     /'  .       .   ■ 

.    ,  ^inoriiYi.u:,  s.  m.^Iiot.  Genre  de  plantes  do 
la  famille  des  laurinêes.*   ..    .  '    • 

NY>i\,  n:  pr.  f.  ^)l)i.  V.  mysk,  au  Dletio'n- 
naire.  *— tieo^r.  an(^.  Ville d'Elhiupie,  ou,  selon 
quelques  auleurs,  ville  d'Arabie.  Elle  élail  par- 
ticuHt'Temenl  consnerée  à  Racclius.  —  Aulre  ville 
eonsacréc  à  Kacelius ,  $ur  le  sommet  du  moul 
9irnass4>.  — ^  Ville  de  lUnde,  pr^<(  du  moul  Wérou. 
.Oh  croyait  qu'elJe  avait  élé  fondée  par  Racehus 
ou  par  O^iris.  Aujourd'hui  A'/iV/rrr  ou  A<if/^/vN  — i» 
Ville  iW  l.j^io,  sur  h'S  contins  de  laf:arie.  Patrie 
de  Straboii.  Aujourd'hui  .Va</i  OH  AV>s/i. 

ftYHÊHIitf  li.v^E,  ad],  ut  s.  Géogr.  anc.    Ilabi- 


lajni  de  Nyssa.  '-*,Oul  appariiml  à  une  ville  (!«•  n* 
U'n'n  uii  j  s. s  haliitanls. — (humps  Htjsriai  ^  *eaii'-* 
ton  d«'  \a  .Metl.e  ,  ren'oniinte  'pour.l'e^e»  Ihurr  iW\  , 
rlw'V.uàiproii.y    efi'\ait,    eV^  que    \\)\\  iiomiH.iii 
ihnniir  uyscen'n.  > —  }r\fScew^.M\y.  m.   >lylljt.  grV 
Suruofij^lî' l'.acelni*.  j        %■•;,"• 

JI\ssE,  il.  pr.   f.V<;é<>pr.  dlte^.  AUUe'ilr  (,a|qV.i-     • 
dècc  ,  prés  de  rilalj*.  >anjl  (.r,égojre  (d^^N'yisrl, 
en  fulrv^qiie.  On  Ja  iiominail  aussrf\//v<',  AHijour- 

/  IVVSSÉ,  ÉE,    adj.    rol.sQUl  tessrnilïie  à  une     , 
iiywa   ou    nysse.  —  NvssF.tAs.  f.  pi.  ramiMi>|de 
piantefï.         _.   .      ^  -v     ■  .  V   .•     '        ^^^^   •  -  ^ 

IIVNTAlvr,  n.  pr.  m.    rléopr.  x^ilW*  de  IViis^ie,  ' 
dans  la  I  inlamh',  sur  le  gollé  de  liMlnnu'.  I  ,H.jO  h.'^ 
Célèbre  par  la  paix  qui  y  fui  eoiulvie ,  le  tOaoïU" 
4721,  entre  la  Suéde  el  la  llussir';^les  r(UidiM'>i»s      ; 
étaieiilJonl  h  l'avantapr  ne  celle  (l«'Mii«re, 

NYHl'S,   n.   pr.   m    ^pr.  uizurt  ).  J\)k\\.  l'ère     • 
nourricier  de  Bacrhus,  selon  Un j/iu.  .    J'    ., 

ilZYi.l^  Sv  m.  lU'Ial.  Un  dcs^gang^s  ou  prêtres 
du  congcy,  c'est  celui  iiui  enlrepfrii.J  de  fiuerir 
lot  malades. 

RlZl/s.  m.  Uelat.^Jn  des  gangas  ou  prêtres  du 
Congo.  C'est  le/ui  qui  impose  la  pénitéUcr  à  ceux 
I  q^i  sollicitent  l'absolution  de  leyrsfaulef. 
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*0,  9.  m.  Il  est  aussi  la  quinzième  lettre,  et  la 
"quatrième  des  voyelles ,  dans  Talphabet  de  toutes 

'  les  langues  nèp-latincs  et  germaniques.  —  Dans 
l'alphabet  sanscrit,  il  existe  une  foyelle  qui  se 

'^prononce  d,  el  dont  quelques  grammairiens  font 
une  diphlhôtigue.  —  La  langue  ^ecque  a  deux 
Sortes  d*o,  Xo  XiXtX^  ou  omicron,  et  l'd  long,  ou 
o^^éga.  V.  OMiciio:!  et  oééga  ,  au  Dictionnaire.'^ 
Dans  la  langue  litine,  Xo  occupait  anciennement 

'y  la  pUcc  qui  Tut  depuis  remplie  par  un  v.  Pobli» 
eus,  voltuê y  rolcanus,  sont  devenus  Publiais, 
vultus ,  Fulcanus,  —  Ô  s'employait  aussi  quel- 
querois  i  la  place  de  IV.  On  a  dit  parsus ,  voster, 
pour  verstia,  xesier,  el  quelques  écrivains  des 
beaux  siècles  de -la  littérature  latine,  ^lluste,  par 
fxeniple,  ont  affecté  de  se  servir  de  ces  Tonnes, 
qui  ne  se  sont  généralement  maintenues  que  dans 
le  style  lapidaire,  —r  Dans  beaucoup  de  mots  fran- 
çais déri^^és  du  latin ,  o  se  change  ,  tantôt  en  eu  : 
neuf  de  novem ,  meule  de  mola ,  peuple  de  po- 
pulus,  etc.  ;  tantôt  en  ou  ou  uij  mourir  dé  mort, 
nofnbre  de  num^rus,  cuir  de  corttiin,  puis  de 
post y  etc.  —  Dans  le's  inscriptions,  O  seuj  ne 
représente  qu'un  petit  nombre  de  mots,  optimo, 
'/x>a,   olta  ,  omni ,  omnibus,  orfinium.    Ainsi,'/ 

'  y.  O.  M.  signifient  yovi  optimo^maximo (à  Jupiter 

-  très-bon,  très-grand);  O.  P.,  optimo  principe 
(au  très-excellent  prince);  O.  I.  B.  Q.^ossa  ilHujs 
bene  quicscani  (que  ses  oV  reposent  en  paix).' 
Cependant,  o  représente  encore  ,  quoique  rare- 


pi  acéau-d<%us  d'un  chiffre  signlHe. degré  :  45% 
60*',  quinze  degrés,  soixante  degrés,. -^ — Parmi  lés 
peintres ,  Vo  du  Giotto  se  dit  proverbialement 
d'une  figure  parfaitement  rQnde,jparce  qu'on 
prétend' que  le  Giollo ,  peintre  florentin  du 
XV*  siècle ,  pour  donner  une  idéejie  son  talent  au 
pape  Benotl  IX,  traça  un  cerclé  exact  'd'un  seul 
coup  de  pinceau. —>'ches  Ie9  anciens,  O  était 
l'emblème  de  réterniié.-^^Dans  le  calendrier  de 
la  république  française,  il  marque  octidi ,  ç'e&l- 
à-dire  le  huilièmp  jour  de  la  décade.  — -  Chim.  O» 
abréviation  qui'  sfgnifie  oxygène.  C'est  dans  Tan- 
cienne  chimie  qu'il  désignait  l'alun  ,  et  quelque- 
fois une  préparation  d'or.  — >  Dans  l'ancienne 
musique,  O  ^st  le  signe  qui  marquait'le  temps 
parfait ,  c'est-à-dire  U  mesure  à^rois  (é'mps.  La 
moiiié  de  ce  signe, <ou  un  C,  indiquait  le  temps 
Jmparfair,  ou  la  mesure  à  deux  temps^  et  cette 
dernière  indication  est  encore  eaîisage.  —  En 
archit.,  on  appelle  subétantiv.un  O  l'ouverture- 
faite  à  la  nef  d'une  église) pour  commui^quer 
avec  lei^comblfs.  On  donne  plus  ordinairement 
çe  nom  à  la  fenêtre  circulaire  ou  rose  qui  se 
trouve  au-dessus  du  portail  des  anciennes  cathé- 
drales.—  Mar.  O,  interj.vCri  dont  les  matelots 
font  précéder  certains  commandements  qu'ils  ré- 
pètent tous  eiAerobte ,  pour  mettre  de  la  slmul- 
ta[|j&ité  dans  leurs  efforts  :  0  !  halet  ô  !  hiss^!  ^ 
O  s'est  employé  pour  avec  :  fous  mëùre  en  pri- 
son o  lui.  Au  xvii*  siècle^  cett€  préposition  était 
encore  en  usage  dans  quelques  provinces. -r>Dans^ 


ment,  o/ficium,  ordo,  oplio,  oslendit.  -r-  Oét. 

est  l'abréviation  d'Oc/ari/«,d'Oc/ô,  et  d^Oc/</tlii/«  |  la  versi(içati«fn  française,  o  rime  avec  au\  eau, 
ou  Octavia  ,  fioms  propres.  —  Comme  lettre  nu-  >  qqi  présentant  le  même  «jon.         ^J^-'»- 

'  àADr^,'%.  m.  pi.  gçc^i^aS^ 
rAi;9J>iè'^ini|VMP0^  le  gôlfcrAi#î*ï|fe.  v^^ 


mér/alc,  o  indique  le  quinzième  obj)?t  d'une  série. 
—  Chez  les  Grecs,  avec  l'accent  dessus;  il  valait, 
70,  avec  l'accent  dp<sous,  70,000.  —  Un  petit  o 


ou  d'admiration.  --  Substantrr.  :   Pousser  des 
'  oah,  :     '.  '■■.  '■■''- 

*OAKHABf,  n.  pr-  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- . 
terré ,  ch.-l.  du  comté -de  Rutlahd.  2,000  hab. 

OARUS,'n.  pr.  m.  (pr.  oaruce),  Géogr.  anc^ 
Fleuve  de  Sçythie  :  il  sortait  du  pays  des  Thys^ 
'.  sagètes ,  et  se  jetait  dans  le  Palus-Méotides. 
•oasis,  s.  t.  Nom  donné  i'jliycrs  lieux  qui, 
au  milieu  des^éserts,  de  sable  de  l'Afrique  et  de 
J'Asie ,  offrent  de  l'eau  et  de  la  végétation,  et  sont 
comme  des  Iles  de  verdure.  On  distingue  princi- 
palement :  la  Grande  Oasis',  la'plus  méridionale 
et' la  principale,  dans  la  partie  bccidentale  de 
l'Egypte;  450  kil.  de  long.  4,000  hab.  Arabes. 
Endroits  principaux  :  El-Khargeh  et  Siout.  — 
Lsi' Petite  Oasis,  au  N.  de  la  précédente  ,  dans  la 
région  de  l'ancien  lac  Mœris;  45  kil.  sur  13. 
3,500  hab.  Ville,  Bàhryeh,  —  VOasis  d'Amman, 
à  ro.  du  Nil;  mais  en  dehors  de  l'Egypte,  dans 
la  partie  de  l'ancienne  Libye,  au  S.  de  la  cyrè- 
naîque.  40,000  hab.  KUe  était  Célèbre  chez  les 
anciens  par  l'oracle  de  Jupiter  Aromon;Les  indi- 
gène» l'appellent  Siojiak,  -^VOasis  de  Touat, 
dans  le  Sahara,  à  l'O.  de  l'Algérie,  habitée  par  un 
peuple  berbère.  —  Oasis  se  dit  flg.  de  tout  Heu 
où  l'on  goûlQ  quelque  repos ,  quelque  tranqoil- 
nté ,  après  de  longs  malheurs.   '  -     • 

"OASiTKj'^dj.  m^   Géogr#  anc.  Il  se  dit  de 
deux  nomes  do    l'Egypte   formés,    l'un   de  la 
Grande  Oasis ,  l'autre  de  l'oasis  d'Ammon. 

OA?iACA,^  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  l'Amérique 
du  Nord,  dans  lé  Mexique,  ch.-l.  de  l'Ktat  de 
môme. nom,  5ur  le  Rio-Verdé.  24,000 hab.  — 
—  L'un  des  Ëtats  de  la  confédération  mexicaine. 
^600,000  hab.  Cli.-l.  Oaxaca.  ^\  fertile.  Mi  es 


#■ 


•    c 


%%ihJ|^âi.»:SprXê  d'exclaîli:^ttoh.,d^^jil^nlè     d'or^  d'argent  et  de  plomb. 
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'^ecôn(tM^vpT8C  ,  d 
tniioni  fuii^brei. 

p«(;(>tii»iiiwB«'i 

\x^rx<\  d/linèire  esl'ï 
pBÇOR^lrOrtÉE. 

.  ,   \\iyt^txi\£<^r,<:<itdi$ 
^;   j^niiii  lif<^rt)pc  d'up 

ff^w}!,  ^^ntaillej.nol 

-"•^janli. 
\     -     OBCl  RltE^T,  Elll 

f-    -^vanl  ;  lurrehs  ,  part. 
.  ,j^;  Si'diMcs  pàrtij 

;.^'^..-oiïflpitiE,n.  pT.  f 

'-ciàiHl^c^iic  yla-^ibé 

^  vcrwj^mi'rii  -de  tobols 

/  '  d^ç  subil^is^>on%  des 

'  irihu  se  composait  d 

'       ,;  (fijKAXdiEll ,    8.     I 

.;  ^ftJUUK,  au  Dictionnai 
^    (ViiiiAt,  s.  m.  Bol 

jjlaiic.    ,      •  • 

'onÉÔiEmcE,  f.  1 
danl  le  grand  schism 
YohnUence  d'Urbain^ 
loiilef!  les  villes  de 
l'Allemagne,  la  IJohèi 
•la  !*ru«î5e,  le  Danemj 
l'Applelerre»,  et  l'oô^t 
prenant  la  1  rance,  la 
voie  et  Xaples.  L'Esp 
Tobodience  d'Urbain 
meul,  — On  appelait 
les  membres  de  la  qi 
Turdre  de  .Halte. 

*  UBÉDIKRICIAIRE 

qui  desservait  une  cl 
Uiclioimaire. 

OnKDIIÎvr,  E.^TE, 
pié«.  é*^edire,  obéii 
loumis. 

*  OBÉIR,  V.  n.  Il 
cartes ,  de  celui  qui  f( 

*  OBÉISSANCE,  s. 
*diclion  seiigneuriale. 

'  •OBÉlSSÀwiT,AIKr 
/  obtissnuts.  V,  x^eudb 
s.  m.  llist.  reiig.  Nom 
socle  qui  avait  uac 
chefs.  —  Anl..V.  OBSt 
OBtJACE,  s.  f.  Bo 
composées. 

*  OBÈLE,  8.  m.(( 

if /^ordinaire,  qui  a 
lai  (— ),on  dislingue 
^  qui  indique  que  l'on 
ver  ou  laisser  le  pa 
surmonté^  de  deux  p 
transposition,  et  do 
.     quand  ils  ne  voulàien 
posés  ;  Vobèle  avec  i 
un  vers  déplacé.  — 
^ftividciladiple,  V., 
*OBÉLIE,  S.'f.  Zo 
OBÉLISCAL,  ALE, 

\que  ;  qui  apparfleiit 

OnÉMSCOLYCHI|i 

(eu  gr,  ôSeXtoxoXuxv 
,  %^vo<;,  lampe,  fiai 
lurmonté  d'une  lanl 
pendant  la  nuit. 

OBÊUSMÉNE  ,  adj 

de  Ô6£ Ao; ,  obèle).  qI 
Qui  est  accompagnél 
^{ne,  onobèUprécl 
/!'»• ,  dans  les  pléces| 
queuQieposaprèsun 
^^*ff  ou  obèle  iuii 
<iui|dans  les  chœurl 
P«re  la  strophe  de  l'( 
•  OBÉLISQUE ,  s.l 

wonumenu  les  plus 
«Je  l'architecture  égy| 
"»«ni  monolithes,  eN 
wumts  d'hiérogiypl 

î0â40mèLUQrpl 
jvant  des  grands  tci 
de  sphinx.  Auguste 
trans)[)ortcr  plusieui 
compte  encore  aujj 
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ôèDÂ<>^<-  t'Aoi:  Tem,.!so4lc  de  vase  np  fprjiuî 
de côniw^vpTsé  ,  doiil  ojjiiSç^ieryaU  ilausjesji- 

"eriixl  djâmèlrefSl'dQ  dr.olfr  i  gauche. 

pnçORi^FQitÉE.J.dj.  dés  :2;,,g;\(du  lH.  06/à 
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cr^fipf  enlailie).'  Ilol.  ^Qiii  esl^lécoupè^n  peltlns 


<*ello  ville.  Un  dej?  (>|jèli'«|i,n^  (rA|V\;nMlri<>conn»t 
80ÙS  le  i\oin  \V(îi(juille  (ic.CIrnpfitn' ,  (ItTror*- J.i 
place  de  Walrrl!)),  à  l.oadns.  lu  auln*,  tlil  o/^«  r 
'lisjft/  (le  Lougstn-f  %'ê\vvi»\  à  rarU/siir  i.i  plari* 
de  la  Coiu'onlo.  V.  loCijsou  ,  au  (ompl.  —  /wi- 
obélMQue^  vn  forme  d'ohclisqu»;  ;  U^s  if.<  ('n/lm 
,cfi  oùcli^que. —  Diplom.  Obtllsque  s'est  dit  (jinl- 
quefois  pour  ohHc.  V.  c<  u)ol,  au  Dicl.  élan  (,tHi»j)î, 


•lianc<»,  d'ani-ilie/d'/'lroiV'  f.ifiMlinril/'^  a\«  (;  hi  p.>i.- 
lie  (|ui  pro\luil  (•<•  Icniou».         \  -^r;  , 

i  ..  Olui  iwa  IJK ,  Vy  a.  .  du  lal.  ohpitr/juh-  .  i;«'pri- 
luaihlcr.uproçlier,  (>l»jfTl<M,  ^roinln.  VuMi\n.«)l. 
|;^>  •"  ôlii.Ai  ^  s.  m.  il  'ï'usl  dir.jnci('iuH'iii('iii  p<iijj- 
;.  desservant  d'ff;lifli',  s.icnslairi.—  liisl.  vciï.O/jlitt 
l»(î  dirait  <Miroif>1".d<^s  r«'li^i«"ux  «|iii,  yvii  fulranl 
pdarjs  un  urdrr  uiona^ijpjc,  iai^iau-nl  TaJ^andou  d»;' 


OBKnri.t:ii>iii:i.\i ,  n.  pr.  m.  (,é<);;r.  Villa;:*,'  de   '   tous  leurs  biens    à"  la  eoinrnunaulc  ;  *2"-de!i  hu- 
la  llesse-I)ajm«;ladl,  près  de  Worruv  l^es  IrauK  >  que^  «pii,  sans  mirer  dans  les  ordres,  so  faisairnl 


i;ajs,   commandés    par   (>uî?liuv,    y    délirent   fe»^ 
Prussiens,  le  30  mars  1793 


parifeiârroïkdiéfv  séparées  par  ;des  angles  saii-  .^  Prussiens,  le  30  mars  1793. 
''ianli»  '    '   '^    '' •   '"  .'j//'    '>*^^  •.     *      * "  •*      ^T      Oii.KiiiiAlsi;^,   n.  pr.   lu.   Ceo^r.   VillaK<'  de 
-. -^Btt'RRE^'T,  E!«TË/adj.  (duïal.  06,  au-dô-   ^   Bavière^^cerçle  du  i)anul)e  su|MVr.ieur,  près  Hu  Dà- 
^siii[;i'urren8  tp^ktl,  \)rèB:i\e  carrera  *■' ~  -        .         .  . 

/^i  Se  dii^QS  parlieâv.qui  ie*dingeui  ruucveis 


\ 


iri'i»uir(f\  •;  +  '^.•'    -.    ■-';  '/   -■ ,:  -■■ 

^>:..,^0iMi.QpiE,n.  pT.  f.  Céogr:  Nom  d'une  ancienne 

*  'diHl^e^^C'-^' "^i^érie,   vers    Tembouchure  de 

j'O ti ^ ^.1  IjL*  Vit  cômprÎ5b-a*i joui  d'il ui  dans  le  goù- 

'f  vero^^^mérit  4le  tt)bolsk.  \      .         ^ 

'^-   t)Hf. ,  ^A^.  Anl.  gr.  Il  se  dit  qudquefois  d'une 

d^ç  sub^ï^is^ions  des   Iribîis   d'Aihéiu^s.    Chaque 

'irihii  Recomposait  de  six  oijes.  / 

,  '   (fiïKAXdiEll,     8.     m.     Ilial.    eccl.    V.    UBKOI^i^y- 

v'^MAUiK,  au  Dictionnaire.  *  "    V 

()ni:At,  I.  m.  Bol.  Ancien   nom  da 'peuplidr 

,blaiic.    ,   ■  •  •  .,        '',•-/      1    'j 

'onÉôiENCE,  i.  f.  llist.  Au  XIV*  siècle^  pen-  .} 
dant  le  grand  schisme  d*Occidenl,  on  di^inguail 
y ohéiUeuce  d' Urbain J'I^  qui  comprenait  presque  | 
loiiles  iei  villes  de  Toscane  et  de   Lo^nibardie^ 
I  Allemagne,  la  HohCme  ,  la  Hongrie  ,  la  Pologne,   i 
■la  IMus^e,  le  Danemark^  la  Suède  i  la  Norwége  ,  . 
rAnpIclerre»,  ci  V obédience  de  Clément  m,  com- 
prcnarjtla  irance,  la  Lorraine,  l'Kcosse ,  la  Sa- 
voie et  Naples.  I/Espagni;,   rangiïe  d'abord  sous  \ 
l'obédience  d'Crbain  ,   f)a8«a  soùs- celle  de  clé-   [ 
ment.  —  On  appelait  prêtres ,  frères  d'i^édvnxcc^   i 
les  membres  de  la  quatriùme  des  cinq  classes  do 
ilunlre  de  .Ualte.  _*  .         v     , 

*OBÉDii-:i«cl^lRE,  8.  m.  liisU  eccl.  Ileligietii 


nube.  Un  monument  y  fut  eleve  à  Laiour-d'AU7 
vcrgne,  en  1800.    ■  '       /      '  ;         •  '■  :^     ♦ 

OHiviU/4\h,  s.  m.  iWnètai.f  kitut  p<iys  .  Céogr. 
1  iVorfi  donné  à  (luelcfues  cantons  de  la  Sufs'-'e  «'t  de 
I  rAllemàgno.        "*  v  \ 

;       OIJLUXAI,  n.  pr. m.  Céogr.  .Ville  de  I  raijee, 
!/  ch-h   de  canton",  dép.  du  nas-Kliin.   V,V»*2."»  Jiab. 

On  le  iiomnie  aussi' CMem^At'mi. 
■       OllÉROîï,  ii.pr.  %n.  Myth.  sea^nd.  rioi,(!e«  pé-- 
t   nje^  de  l'air.  Il  avait  pour  époufje  oîi  pour  amnnle 
Titania.  Sha,kespeare  en  Ansk'lerre,'el  \Vie|;M)d' 
i   en  Alleimagne,  ont  chanté  Oberdn^.     .,    '        '     '^ 
onKiiWAj.D,   n.    pr.  m.  Géo^r4,  IMrlie  VitI-' 
dentale  du  caiilou  fl  l'nderw.aM,  en  Suisse;  i:ib' a 
pour  ch.-l.  .SV/v/r/r.  '«    *  .      •'%  /   • 

OBtiivvAi.Dii:'^  ,  IE\.>IE-,  adj.  et  s.  (;eoit;r-  IM- 


s;y    ce 
I.iturg.  Ine  des  pdi^liei>  du 


au 


qui  desservait  une  chapelle.  V.  pbédie.ncier 
Dictionnaire.       ;         '^  '.'W  ■  '.   y   -   '■ 

OJU'Oiiîvr,  E.^TE,  adj.  (du  \^i.  obediensy  part, 
pré?,  (^obedire,  obéir).  S'est  dit  pouf  obéissant, 
fournis.  '     '      '•   ^  .  V 

*  OBEIR,  V.  n.  Il  8e  dit*,  à  plusieurs  jeux  de 
cartes,  de  celui  qui  fournit  la  copieur  demandée. 

^  *0BIÎISSAIICE,  8.  f.  Féod.  Seigneurie  ;  juri- 
*diclipfl  seigneuriale.  —  Service  de  vassal. 

V  OBEISSAIT,  ANTE,  adj.  Gi^mm.   ar.  ferbes 

[obtissîtuts.  V.  \EUDB  ,  au  Corn  pi.  —  Obéissant , 

s.  jn.  Ilisl.  relig.  Nom  dpngô  aux  membres  d'une 

,  secte  qui  avait  uixe  otciïfhnce  aveugle  pour -ses 

chefs.  —  Ant..  V.  obsi^quent^s  ,  ap  Compl. 

OBLJACE,  s.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  à%eur9 
composées.  '  I  • 

*  OBÈLE ,  8.  m.-  (el  non  féminin  ).  Oulre  r^>- 
hde  ordinaire,  qui  a  la  forme  d'un  trait  horizon- 
tal (—},  on  distingue  Vobèle  ponctué  {• — ou  -^), 

,  qui  indique  que  l'on  est  incertain  s'il  faut  enle- 
ver ou  laisser  le  passage  ainsi-  marqué  ;  Vobèle 
surmonté^  de  deux  points  (-^),  qui  indique  une 

^  transposition,  el  dont  sç  servaient  les  copistes, 
quand  ils  ne  voulaient  pas  effacer  les  mots  trans- 
posés ;  Vobèle  avec  astérisque  (i— *!,  qui  indique 
un  vers  déplacé.  —  Obèle  précédé  de  la  diple^ 
«m/W  dedadiple,  V.,  plus  loin ,  obêlismènb. 

*  OBÉLIE ,  8/f.  Zool/ Genre  de  polypiers. 
OBÉLISCAL ,  4LE ,  adj.  QuI  lient  de  l'obélis^- 

.^que  ;  qui  apparCleiit  i  l'obélisque. 

OBÉijscOLYCHllB  ,  S,  m.  (pr.  obélicekolikne\ 
(eu  gr.  ôSeXujxoXuxviov,  de  ô6êXC(Jxo;, obélisque; 
^«^X^oç,  lampe,  flambeau}.  Anl.  gr.  Obélisque 
«urmont^  d'une  lanterne,  qui  iervait  à  éclairer 
pendant  la  null.     .^  v.    .  -  .  '  ^'^    > 

^  OBÉUSMÊME ,  adj.  de«  3  ^.  (en  gr.  deeXtaiiè;, 
ae  ôScAoc,  obèle).  Qui  ressemble  à  un  oW?le.  -^ 
Qui  est  accompagné  d'un  obéle.  -^  Diple  ohélis- 
»»w,  onobèUprécédéde  ladiple{':>-^),  signe 
q'",  dans  les  pièces  de.  théâtre  ancien nei ,  indi- 
que un  repos  aprèa  u  ne 


•  I 


■  •*^ 


y 


Céogri  i\^c.  nabilaiit 


bitanl  de  l'Oberwald.  —Qui  aft|)ariicm"  à  V(«)er- 
wali4  ou  n  ses  habilanls.  *  b 

•Oni'iSirLCK,  adj.   des   2  g.  t'du  lat.  ohvsittis  ^'' 
obésité;  fiKjere ^   inetlre  e^  fuitft^.  iVéol.  i\\{\  dé-* 
Iruit,  (jinsipe  l'obéjîile.   .Mollfcfêé  par  lirillal-S:!-    i 
variai,  .■  ;•  -,  -A  "        '  -  '      ■     .^       f 

OliÉSlGI-;!\'K  ,  adj.  des  2  g.  fdu  \à\.  obesitiis, 
obésité,  e^.du'gr.   vfvvio),  enj;enili['èr   '  Néol.  f>1ii 
produ'îl'*,   amène  Tobésilé.- Mol  crée  par  llrillal- ^  gncurs    levaitM^l 
Savarin  -^Les  p<fmme'êde  t'p.yre  el  les  Uuricota  sont 
obésixjènes.  *       ^  .     ' 

OBI,  n!'pr.  m.  V.  onvj^u  ïMcl'el  au  (OHipL 

OBIDOS  ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville, du  l'ortiii,';»!  , 
pro.V;  de  l'Kstramadure.  4,000  hab.  Combatvntre 
les  Français  el  les^  Anglais,  en  18l)8,  — '       *    .  ->. 

OBIER,  s.  m'^.  llist.  eccl.  Sous^prieul". —  Pritiur 
claustral.     •^\  .   (  ■  ^■■ 

OBlGÈnjE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  I»elit  pays  de' 
la  Uycaonie.^-     •   .  '    >; 

OBiGÉNiciv,  n.  pr.  rn. 
de  l'Obigënc.  ^  • 

OBLUBàlQUÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.. 06,  à  l'cMivers; 
imbricalus^  imbriqué  ).  Bot.  Qui  est  imbriqué  t^ 
rebours.        -    *       .  >       —m 

*  .GBIT,  S.  m.  lïisf.  eccl.  Obit  de  Falois^  secr 
vice  qu'oie  célébrait  tous  les  ans,  avant  la  révolii- 

j  lion,  dans  Xolre-Dame  de  Paris,  pour  la  mémoire 
i  de  Louis  XII  et  de  son  père,  le  duc  «:  Orlc^ans ,  de 

la  maison  de  Valois.  Il  avait  été  fondé  par  Louis  Xll 
I  lui-même,  et  on  le  nom-mail  aussi  obit  salé,  'parce 

qu'il  se  payait  de    deux  muids   de  sel  pris  à  la 

gabelle.  ^  *^  " 

OBITIÈRE,   s.    f.  ^Ilist.    eccl.-  Membre   (Vune 
.  communaivté  de  religieuses  de  Caen  :  Les  ôhUièrçs 

de  la  Sainte-Trinité  de-  Caen . 

•  0B4ECTir ,  nÎE,  adj.  et  s.  Philos.  On'le  dilj 
dans  la  pl|Flos^^|iie  moderne,  de  tout  ce  qui  est 
hors  du  sujet  peinant,  de  tout  ce  qui  estréel^.et 
n'a  rien  d'idéal.  V.  subjectif,  au  Complément. *— 
Gramm.  l'oi^  objective  s'est  dirpour  vofx  passive. 
-•^  Voix  objective  se  dit  aussi  de-.certaines  formes 
du  verbe  arabe. —  Art  miiiL  Xt^w<;  objective, 
celle  qui  tend  djjseclement,  et  selon  les  règles  de 
la  stratégie,  vers  le  point  où  l'on  veut  arriver. 

,~^Ch\T.  Cautérisation  objective,  opération  qui 
consiste  à  présenter  le  fer  rouge  à  la  partie,  sans 
l'appuyer  dessus,  .^v.         ,  ^  •     -.  ^ 

Objectivation  ,  s.  f.  Philos.  Action  d'objec- 
tiver; et  résultat  de  cette  action.  Peu-usilc. 

OBJECTlvÈMEniT,  adv.  Philos.  D'une  mahière 
objective:  Considérée  une- chose  objectivement ^ 
c'est  l'examiner  en  elle-même,  et  abitrajplioti  fajlc 


vassaux ^r'miv  abbaye-;  3"  enlin,  de  (cux  (pji.^don- 
naiu  leurs,  biens  à  une  Uiaison  l'ellgieuse ,  y  de- 

'  meuraient  sans  <" tre^îJjumis  à  la  re^le.  —  OW(//.v 
de  Siiini-Jniljnti^i",  con^ie;;alion  de  prV'l.res  so- 
culiers  eiabJie  à  Milan,  en  toîS,  par  saint  cliarli^s 
Donroinee.  on  Us  àppelailauisi,  parce  qu'ils 
s'étaient  ()fferls  et  «^iouniis  yolonlairenient  à  leur. 
Cojidajeur  ,  et  qu'ils  avaient  pi.m  i;ainl  Ainbr(jiso 
pour  palKHi.  Ils  s'adonnaient  pai  lieiilierement  a 
la  prédicatioitet  aux  missio'ns. —  (in  a]»[)rlail  en- 
core ,o67<//,  je  droit  mie  les- abbayes  a  la  noinina* 
lion  du  roi  ' j)ayai(Mii  à  rhôlel*  dès  Invalidrs,  au 
liciidii  soldai  qu'elles  étaient  tenues  de  iHAHinr 
avant  la  cr«al^jn  de  cet  elablissement. 
,  M>Bl.ATL;''s..r;îli«,t.  eccl.  Il  s<' disaitdans  lous: 
les  sens  (lu  inot  06////. -~  06/^i/('>Hinil)je  d'une 
çcmgrei^/ilion  de  feiumès  fondee/a^i;(jinè  en  t 'r^.i, 
par  sainte  l  rangoise,  (pji  en  "(Ql  lu  première  .^u-• 
pèrieure.  Les  Mntcs  suivaient  la  rc*^l*î  de  Saint- 
Ik'ii'Kîl.  Ou  les  appelaili  aussi   collatincs^  h  equ«e 

-:de  ^renipiaeenienl  de  fa 'maison  (pi'elles  occu- 
paieni  à  Home.  —  (>6/a/o-,'peliK  paio^  sans  le- 
vain, très-minces,  dont  une  pai  tie^jrvait  ;].  la 
consécration,  l'aulie  se  dlslribihait  aux  lideles  , 
conimeje  pain  bénit. 

/  *  OiiL\ri().\,  s.    1.   Anl.   roni.   Un*'   dev trois 
sorttîs  d'inipo<!ilious    (pie    payaienlcles  habilanis  • 
des  provinces.  -^  Ane.  coût.  Droit  qu(.v  les-sei- 

cerlaines    ciicoîisianees.  — 

sàci  itice  de  la  messe  , 

celle  dans  laquellt'  le  prélre  oITre^i  J)ieu- le  [)aiFi 

,ei  le  vin  qu'il  ijt>i.i  consacrer  '.L'ablation  du  pain 
t'i  da,  vin;  lu  messe  ru  est  à  l^ihlatiou.   (/Vsl-par 
Vobliîlion  (\\m  commençait  c(;  cju  ou  nommaii  aii- 
lennement  la*  messe  des  fidéh  s. 


•  OBLATIO.WAIBK,    s.    m.    iiist.   eCrl.  Dia'cr*! 


v^^Mo^t.rr Diple obéli^mène   .  de  toute  autre,  et  même  du  sujet  observant. 
^Z^y  ou  o6é(e  Êuividé  la  rfi/)te(-r.>),  sfgnc         *  OBjiECTIviTÉ,  s.  f.  En  esthétique,  il  se  dit 


A./t     ^    — .-^•*   ••••*'•  w^    n.  ut|/*o^-r.>».;,  Signe 

<!"«,  dans  les  chœurs  des  plécei  de  théâtre,  sé- 
pare la  strophe  de  l'antistropiMe.  l 

OBÉLISQUE,  t.  r.  Les  obélisques  sdnt  les 
Oionumenu  les  plus  simples  el  les  plus  anciens 
<ïc  I  archiieclure  égyptienne.  Ils  ionl  ordinaire^ 
Oient  monolithes,  c'<sil-i-dire  d'tine  seule  pierre, 
couverts  d'hiéroglyphes,  el  leur  hauteur  varie  de 
*y  a  40  met.  Leur  place  était  <>resque  toujours  en 
wnt  des  grands  temples,  et  parmi  les  avenues 
«e  sphini.  Auguste  et  d'autres  empereurs  (irenl 
transporter  plusieurs  obélàHjues  à  Uortie  ;  on  en 
compte  encore  aujourd'hui  jusqu'à  treize  dans 


^e  cette  perfection  du  style,  du  dessin,  de  l'exé- 
cution, qui  fait  qu'un  objet  d'art  prend  une  exis- 
tence individuelle,  abstraction  faite  de  toutes  les 
conception^  subjectives  de  l'artiste. 

*  OBJET ,  s.  m.  Philos,  scol.  Objet  matériel,  la" 
chose  même,  qu'une  science  considère.  —  Objet 
fàrfiely  la  manière  don l  l'objet  naturel  est  consi- 
dér/é.  par  la  science.  —  Objet  total  on  adéquat , 
réunion  de  l'objet  matériel  et  de  l'objet  formel. 
—  Gramm.  Objet,  se  dit  quelquefois  du  complé- 
ment ou  régime,  par  bpposiiion  à  sujcl.  —  Anc. 
pral.  Récusation  d'un  témoin  pour  cause  d'^l- 


>: 


qui  recevait  les  obialions  ou  (ilTrandes   — Prélre 
i   qui  vivrait   d'of^rande<^.  — ollicier   do   la  cour  dé 
t  Jtome  charge  d  apporter  le  pain  et  le  vin  à  l'en- 
I  droit  oli  le  pape  doit  ciilébreria  messe, 
!       OBi.ATOiiiE,  s. m.  Ilisl.'ert'l.  L^pèce  do   fer 
^  dans  lequel  on  cuisail  les  oblales.       /" 
!  ^,  OBLAYF.BIE,   s.J.  Hisl.  ecêl.   Confection  des 
;,   oblales  ou' des  hoslies.  -^  \\  s'est  dit   pliH  lard 
/en  parlant  de  la  confection  des  oublies. 
I       OBI.IAGE,  s.  m.  Feod   Kspèce.  d'aoïèndc  ;rTi- 
'   ♦fuelleon   condamnait  les  vassaux  qui  n'avaient 
'   poin'l  rempli  leur  devoir  annuel  au  jour  maniué. 
Obmal,  s.  m.  leod.  Iicnle  annuelle.  —  Droit 
en^irgenl  ou  en  volaille  que  le  tenancier  payait 
;  lorsque  le  seigneur,  en  vendant  la  censive,  s'était 
j  réscrVe  la  seigneurie  du  reste. 

'  OBLIGÂTID.'V  ,  s.  f.  Dans  le  dr.  roni.,  oblitja- 
tion  civile,  pelle  qui  était  approuvée  par  les  lois  ■ 
'  ordinaires. -•- 0.6//^a/io»  preloriennc,  celle  qui 
étiril  introduite  par  le  prêteur.  —  En  jurisp.,  on 
I  distingue!  *  epcore   :  V obligation    conditionnelle, 
.celle  qùijlépend  d'une  condition,  i^oil  suspensive, 
soit    résolutoire.  ^  L'o&//r/a/2o«  à  terme,  celle 
don-l  rexécution  est  suspendue.. —  L't>6/i.7t//<<y/i 
primitive,  celle  qui  a  été  contractée  en  premier 
lieu,  —  Vobligation  secondaire,   celle   qui   est 
contractée  pour  le  cas  d'inexécution  d'un  premier 
engagement.  —  Vobliyation  rf/y/.si6/c,  celle,  qui 
a   pour  objet  une  çhosa  susceplibje  de- divisi(jiu 
Dans  le  cas"  Contraire,  .c'est  une  ôtjlifjaiion  iudi- 
i  visible^-r-V obligation  privilégiée,  celle  à  laquelliï  ^ 
!  la  loi  attache  un  priviUge.-7-  Vobligaliou  hypo-: 
thécaire,  ccWc  qui  est  garantie  par  une  hypo- 
thèque.—  Vobligation  naturel fe,   celle  qui 'est 
fondéi3  sur  i'équite,   mais  qui    ne   produit    pas 
,  d'ac.tion.  *-—  Vobligation  purement  civile ,  celle 
L  qui  produit  une  action,  mais  à  laquelle  l'équité  - 
!  n'astreint  pas ,  el  que  la.  loi  elle-mêmepermeu 
'd'attaquer.  —  Vobligation  civile  et    naturelle,   - 
i  celle  qui^est  fondée,  sv^r  l'équité,  et  que'  la  loi 
I  oblige  à  exécuter.  "  .  .   * 

OBLiGATOlBEMEXTj.adv.  Néoî.  D'unc  manière 
i  obligatoire;  ^ 

I  .  OB)JGE«,  s.  f.  Anc.  jur.  Acte  passé  .  ntre  un 
mal  Ire  et  un  apprenti.  Le  Dictionnaire  placer  à 
tort  celle  apceptidn  au  mol  obli(jé: 

*  OBLIGÉ,  8.  m,  Anc,  jurisp.  Celui  qui  a  con-* 
iracté  une  obligation.  —  Il  s'c't  dit  parliculièrc- 
menl  de  l'apprenti  qui  était  lié  à  un  maître  par 
une  oblige.  V.  ce'mol,  cirdessus.  —  On  appelait 

it  33 .    '    . 
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TiW^ixohiujra  v^w\  qui,   pour  pà)er  leur  pasf«/( 
a'ik  Hr^,  nign^eaioiU  leirrs  $<*rvicc8  pour  im  eer4 
iain  U'iî»|)«.   •  .  .  ■  .  •         \ 

m_  •  ont  ir.K%<«T,  /l\TK ,  adj.  Il  se  dit  au^ii  dc\ 
'  loul  <•<•  (|(ii   annoMCf  l'obiipiMnfti»,  laM'^postiicMi 
à  ohiikM,  àifjiiç  plaisir  'Air  oblirjfdui  ;  accurit 
vtj/if/('inif  ;    »onrh'e    hbliqetntt  ;   .pianUia    Mi- 
tjcnntvs^  pniutJvK^  offres  oUli'ietintrt,  '    ;  *^.' 

Oiii.K.ii.ï:,  iK^^atlj.  (Uu  lai.  <>6,  à  l'enveraj 
7/7/y///,  laii^Mnii'  i.  |U)l.  iXMil  lo  limbe  se  partage 
fil  deu\  laiifuctles  du  rôle  interne  ;  Corolle  vbli'» 

^     i)RiJi:riJFiOKi!,  adj.  <llci«  l'u.  (du  ràl.  oi\ 

?i  i;eiiv<T*  ;  iifjuta,  langiuHle  ;  /los,  fh>rn,  fleur). 
liOl^  Oui  a  des  rorolle»  oldigulée»': 

ODi.ifii'i.iPOitMf':,  adj.  dt'f  i  g.  (du.iat.  ob \  à 
Vvnyei^  ;  lignht  ,  tanKU<'tt(^,  fttrm/i ,  forme).  Ilot. 
Ooi  ^e  rapproche  do  la  Tor^e  ohlifs'ijl»;^, 

'Ojii.im  AiRi-:,  fi.  r.  \du  Idl.  iPbliquuSt  oblique). 
/ool.  <,enre  de  (fmpiilles  bivalves. 

*Oiu.l«>i;r,    adj.    des    "2    p.   Whéi.  ifarauffiit 
fiféhque^  s'est  dit  quelipiéfcis  pour  haraiigue  in- 
direele.    V.   indip.fcTj'  au   cbmplémenl.  —  Mar. 
Houle  oblique^  celle  quo  suit  tin   vaisseau  forfé 
parle  vent  d<'  courir   rf>  s  riinibs  inlçrmédiairet 
ehlre les  points  cardinaiii,  eldi»  cliang^T  à  chaq'u^ 
in<;lanl  de  laiïiut^e  el  do  loufiiludc,  —  Miner. 
Prisme  félif/ue^  celui  qui   e«l   lernifué   par.  une 
"  ha-ic  obliipie,  inclinant  à  l'aie  ou  aux  anHes.  -— 
O'tliqne y  adj.  et  s.  tie-  dit  en  anal,  de  difTercnlt 
riiij«rlet  ;  Les   musvl^t'S   obliques  de  lu   télé,  de 
./a'//,  de  l'ab  Ionien. —  Oblique^  s.  f.  Se  di't  quel- 
(^iivroi»^  [\oui'liffne  oblique.  .Iv         4 

'►Oiii.ioïKR,  V.  n.  Art  miiît'.  Aller  en  ligne 
oblique  :  Obliqifer  à  droite ^  obliquer  à  gmiche, 
<<ni.ivir(  t,  iHsF. ,  adj.-Oui  fait  perdre  le  foi|- 
ve:iir.  Vieux  mol,  qui  n'a  pas  èlé  remplacé.  . 
-  ORi:0\GIFÔfTK  ,*ÉK  ,  àilj;.  (^du  \diX.  oblonqitt , 
o|3lan;^> //>/V«w,  feuille).  Uot.  i,)ui  a  les  feuilles 
oblonpues.       .  .  '       . 

;'  ;OiîV0\riATio^,  9.  f;  (cn  lai.  obnvwtialio,  de 
«^!>wy/«c/V/re,  avertir).  Anl.  rom.  Action  par  la- 
quelle les  augure^,  lorsqu'ils  apercevaient  quelque 
.'  signe  funeste,  avertissaient  celui  qui  tenait  les  ^ 
comices  de  lès  remettre  à  un  autre  jour.  Celte 
facjilië  ,  donllesprèirc^  abusaient  y  leur  fui  re- 
lira par  la  lt)i  Claudia. 

"•  OROI.F, ,  8.  f.  Prov.  N*uvoir  pas  ftne  obole ^ 
Mre  exlréinement  pauvre. — Rendre  conipte  jtts^ 
qu'à  la  dernière  obofe,  rendre  un  compte,  fort 
-  exact.  — Ane.  coul.  Droit  d'obdle^  redevance 
d'une  obole,  par  ^ivre  ,  que  Ton  payait  pour  le 
labellionagc;  — Ant.  Obole  ^  iinitc  de  poids  chez 
les  (irccs  ,  valant  ^ram.  0,7?7.  -^  V obole  est  en- 
core une  monnaie  de  cmipte  de$  lle^s  Jonienn«'s, 
^  dont  400  font  .un  dollar,  ej  qui  raul  fr.  0,0534. 
On  la  nomme  aussi  c/fii/,  ;>  | 

OBOi.Ée,  s.  f..  Ane.  coul.  riftcîc  de  terre  louée 
une  obole.  • 
OnoMBRATiQ9i ,    f.    f.    Action    d'ot>ombrer. 

*  Iifusité.  ";  "  '     -      V 

OBOTRLTEV  adj.  et  t.  des  3  g.  Céogr.  anc. 

Norii  dhjhe  tribu  "slave  de  la  Germanie,  qui  faisait 

'    pariic  des  Wendes  ou  VenèdeSy  el  baliiiail  gur 

les  bords  du  haut  Oder,  dans  la  contrée  qui  forme 

aujourd'hui  le  Mecklembourg. 

OBOVAIRE,  f.  f.  Zool.  Genre  de  coquilles >bi- 
Talves^      ■ .-'  y'i  •      .  ; 

OBOTAMFOLié,  ÉB,  àdj.  (du  lit.  0*;  à  l'en- 
Ters;  ovality  orale;  ^o/ium,  feuille).  Rot.  Qui  a 
les  feuilles  obovales. 

OBOvotoe ,  adj.  dès  «g.  (du  l«t.  oh  \  à  l'en- 
TCrs;  ovum,  œuf;  et  du  gr.  elooç,  ressemblance). 
^  Bot.  Qui  a  la  forme  d'un  œuf  dont  le  (>clit  bout 
_  leraii,  tourna  par  en  bas  :  Fruit  obovoide, 

OBPYRAMliiAi.,  ALC,  adj.  Ilisl.  nat.  Qui  a  la 
forme  d'une  pyramide  reuTertée.  * 

OBRlMUS,  n.  pr.  m.  (pr.  oberimvce),  temps 
Hér.  Vn  des  (ils  d'I^gyplùs,  selon  Ilygin. 

obuis,  n.  pr.  m.Jlt^t.  Forteresse  bftiie  dan» 

.    le  xiir  siècle  par  Conrad,  duc  de  Maxovie  e^  de 

Cujavie.  — Ordre  des  chevaliers  d^Oèrin^  ordre 

militaire  institué  par  Conrad  pour  s'opposer  aux 

lDCi4rsions  des  Prussiens  en  Pologne.  Ces  chera- 

liers  s'appelaient   d'abord  chevalière  de  JésuS'^. 

Christ,    S'étant  laissé  cerner   par  l'ennemi  de 

manière  A  ne  pouroir  plus  sortir,  ils  furent  sup- 

^  primés  par  Conrad  lui-même^  et  remplacé!  par 

<    les  chevarieri  Tcutoniques. 

iOBRiRCSI,  n.  pr.  r,  Géogr.  atie.  Rivière  de  la 
.  Canl(^:  elle  sé|>arail  la  Germanie  supérieure  de  la  ^ 
.    Ccrnianie  inférieure.  Aujourd'hui  V^éhr.  daus  ia 
Prusse  Rhénane/  "  u>  -  ^«    Vv^llr^'i»^  r 

obri!ice:«t,  eîitk,  adj.(dulat.oè,  â  l'enrers; 
ringens ,  griipaçant).  Bot.  Se  dit  d'une  corolle  en 
puéule  reofelr^j^. 
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on,Ri\Gi:.iTiFORMi: ,  âdj.  des  â  g.  ^du  lat.  ob, 
à  l'envers;  rimjens ^  griniaç;inl;  forma ^  forme). 
IVot.  |»onl  la  r»rnio  se  rapproihe  de  celle  dis  co- 
rolUs  ubringenl^eSi'  •  #  .  »<  '^, 

ORiiioiE,  n   pr.  f.  V.  orniv^iE,  au  Cjompl. 

•  ORSM  R,  s.  m.o  qui  est  tfl»^cur  :  L'oliscUr 
*  est  l'ojipitse  du  clair/.  ^-^  Les  obscurs^  nom  que 

prennent  les  membres  d'uiie  acadcniiede  Lucques. 

\       •  oit!i(  I  RAVr,  §.  m.  Membre  d'gne  socielù'po- 

,  litlque  4e  IJavière  iLasoeiclé  des  obscurunls^  .^ 

ORSc.i  RicAi  i)F  \  adj .  d<  »  2  g.  (du  lat.  obsci^Ms^ 

obscur;  cauda,  queue).  Zoùi.  Qui  ^la  quçuc 

d'une  couleur  sombre. 

ORSCi RirF^Ki::,  adj.  des  "i  g.  (du  lat.  'obscurvs^ 
oh'^cvir ;' peu nOf  ailé).  Zool.  Qui  a  les  ailes  d'une 
couleur  sombre.  . 

*  0BS(XRIT-É,  s.  f.-Paldpgr.^Siyy?^  d'obscurité^ 
signe  ikcomposé  dei^  lettres  grecques  9  et  p  en- 
trelardés, il  sert  à  indiquer  les  passages  dont 
l'interprélalion  est  diCTiciie.  — 'Jeux.  A  l'hohibre, 
jouer  à  l'obsrurifé ,sc  dit  lorsque,  ayant. les  deux 
as  noirs ,  oii  ne  réserve  qu'eux  ,  en  ceartant  loul 
le  reste.  . 

OB.sÉCRER ,  V,  a.  (du  lat.  obsecrare,  mème^ 
sigilil'.l.  Kéol.  supplier.  '  ■  ^  \ 

on^EQiiE^s ,  adj.,( pr.  obecékuince).  My^Hi.  Ilot 
latin  qui  signilre  obéissante., Cii\,;i\i  un  des  sur- 
noms [de.  la  lorlune;  cil» avait  à  Rome  un  tcmplo 
.souS'Ie  nom  dv /^orii/wa  o6«'i&Me/ï5. 
:  OBS|EQl':Ê'si:ti«,  s.  m.  pi.  [pr.  çbccéhuiùtèce). 
Ant.  Mol  latin  qui  signifie  A.'^  06e <55(^;i/a,  et  par 
4eq^t^  jon  désigmi  la  milice  organisée  par  Marc- 
Aurèl 

'^  ou|»ÉQt;iEt'i ,  El'SrE,  adj.  Il  se  dit  aussi  de 
ceux  qui  poussent  à  rexcès  la  politesse,  les  égards/ 
le  respect  :  Homme  obséquie ux. Caractère  ^  asprit 
ob^quieux.  ;  ^         '  •    ,. 

.    OKSERVA.'VCE ,  S.  f.  Ilîst.  cccl.  Grande  otser-^ 
vance,  se  ditail.d'uoe  pariie  de*  r.ordre  delà  .Merci. 
•r^  Frères  mineurs  de  V observance ^  xm  Pères  àe 
V observance,  les  bbscrvantins,  sprtis  4e  Tordre  de 
Saint-Franç'jis,  à  la  suite  de  la  réforny  de  1363. 
•=—  Primitive  observance  des  frires  prêcheurs, 
réforme  des    dominicains  y^»^  qui  s'introduisit  en 
irance  dt'-s  4636. 

OBSERVAIT,  s.  m.  Ilisl.  cccl.  S'esVdit  du  clefc. 
qui  servait  la  messe-,  el  plus  tard  des  prf  très  qui  ^ 
desservaient  une  église.    * 

VoBSi^:RVA!«Tiai,  s.   m.  Nom  donné ,  dans  le 
style  :bnrlc?(ftie,   aux   épilogueurs ,  à   ceux    q^l 
examinent  de  trop  près  el  Içop  minuticuscmciil  : 
Un  observant  in  ;  un ,  frère  oblcrvantin.. 

OrservaVî'IÎIE,  s.   f.   lïist.   eccl. ,  Religieuse 
d'un  opdre  fondé,  en  1517  ,  par  Léon  X.  Il  com- 
prejtaii  les  t^arisies,  Ica*  coleilines  cf  les  urba- 
niites.       .  ^     .  ^ 

*  4iBSERV/<TX0lV ,  S.'  f.  Arl  milil.  Corps,  armée 
d'observation ,  corps  d'armée  chargé  d'observer 
la  marchç,  les  disposiliohs  de  l'eniiemi.  On  Ven^ 
sert  non-seulement  pour  cvDtuvrir  un  si^ge,  mais, 
sur  les  frontières,. pour  épier  les  mouvements 
d'une  puissance  dont  on  suspecte  les  intenlionsj 
et  en  campagne,  pour  intercepter  les  convois  de 
4'ennemi,  ou  opérer  une  diversion  en  faveur  d'une 
arm^'  agissant  sur  un  autre  point.  —  JiTispr. 
064<Tra/io/)a;exposé  des  faits  et.des  circonstances 
qui  doivent  être  appréciés  pour  parvenir  A  régler 
les  intérêts  des  parties.  Plaider  par  observations, 
c'est  débattre  une  affaire  oti  il  ne  s'agit  ()ue  dé 
statuer  sur  un  incident  qui  n'exige  pas  de  granits 
développements.       ;;  ,  •  v  • -•    /   ^  ....  ..t 

""  OBbERVÉ",  ÉE,  part,  et  adj:  ^far.  tatUuie 

observée,  celle  que  l'on  a  reconnue  à  l'aide  d'in^. 

Blruments.  On  dit  aussi,  lubslantiY.,  tobservée, 

0BSE8»£Uii,  t.  m.  Celui  qui  obféde.  Vieux  mot 

qu'on  .a  essayé  de  rajeunir.         :*.>.>  ^     *«ifî#i 

OBSiDEii,  a.  m.  pi.  Otages  entre  4ei  puiii^éet. 
C'est  un  latinisme  peu  .usiié.  .  ./^jt  >  .tjv  ;< 
OttftifiHATEiJK  y  t.  m:  (du  UC  Mi§iÊa1ùr^  ée 
ùbêignare,  racheter).  Ant.  rom.  Se  dit  des  témoins 
qui  étaient  appelés  pour  aigner  un  tcstamPQt  et  j 
dépoter  leur  cachet.       ,  ^  ■■..  ^^.^  ■ 

OBSOLBTB,  adj.  de*  f  §.  (m  I^Caftaolf/vf), 
Kéol.  Qui  est  hors  d'inage  (  Tfrme^  mot  obsolék/ 
Feu  utile,  même  pv»)  1^  grammairianp. 

**  OBSTACLE,  s.  Bi.  Art  QiiMU  MapOTtirre  par 
laquelle  l'infanterie-,  marchaat  en  bataille,  ré-. 
Iréctt  i  propot  le  front  du  bataillon  ;  Vobétacle 
fi'B  pas  été  bien  exécuté,  *—  Jeuf .  Au  iriclrac  »  on 
appelle  o&al4iclca,leflpattaieiû|lfrçcpiés  par  l'ad- 
Tcrtafre.  ^-  ■  ''"^*  '  ■■  '■  : >•, ;"*  j    '■''■'' 

OBSTACLEMRirr  f  "à    Bl.    proit    COUt.    A^tlf^l 

d'obslacler,  et  rèsulut  de  cette  acUon. 

0B9TACI.EB,  T.  a.  Il  s'etldit  pour  faire  obstacle. 
-—  Droit  eout.  Faire  uoe  taiiie  t>our  oavip  4tt  ff* 
tard  dans  le  payement  de  |a  r^l^\9^ 
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OBSTAKCE,  S.  f.  fllst.  eccl.  Balson  qui  émp^ç^jQ 
le  pape  de  faire' droit  à  une  demande.     ^ 

•  •  ORsrr.TRiQli:,  adj.  des  -2  g.  Chir.  guj  .'. 
rapport  à  l'art  des  accouchements,     v   ,    .^       *i!i' 

•  OR.SII^I:r.  v.  a.  Il  signifiait  anlrefoin  r^iijrç 
oibstiijé  ^  Obstiner  quelqu'un.  Aujouiaimi  t.^ 
sens  appartient  au  langage  populaire,  t'es!  un 
vèrilable  solécisme,  '  .  ■>-,  \,  -V 
^  •  ÔRSTRi*CTloSi,  s.'f.  Il  se  dit,  fTjgén^ni.de 
tout  ertipèehement  dans  la  i^ircubliou  des  n^r, 
çonnes  et  des  choses  :  L'obstruction  des  run. 
V obstruction  d'un  canal,  d'im  tuyau j  d'uim  che'm 
minée. 

ORSiBt'tRv.ÉK,  adj/(dulat.  06 ,  à  rrï'nvprr' 
snUuïaius,  subulc).  Rot.  Qui  est  arrondi,  01  sel 
paissit  peu  à'peu  de  la  base  an  sommel. 

UJtSiiTiîRAi.,  AliE,  adj.  (du  lat.  0*,  dovint* 
*M/wrrt,  suture).  Bol.  Qui  s'applique  coiiirc  les 
sutures.  -  \  ^.    ' 

OBTECTI^,  ÉE,adj.(du  lat.  Merlus,  caché). 
Zool.  Se  dît  des  chr/salides  dont  l'épidermp  dei^ 
sine  toutes  les  parties  du  corps.  .    f 

OBTECTO-VKIÎIiElX,  El  HE ,  adj.  Rot.  Se  dit 
d'une^  feuille  veinée,  de  la  base  de  laquelle  parlent 
trois  nervures  qui  semblent  la  couvrir:^ 

OBTE!liEL'R,,;s.  m.  Xéol.  Celi*ixfuT^)IHciic  sant 
cesse' nuctrrtrc  faveur  d'Uri^prince,  d'^n'^gouver-l 
ncmc'il  :  C'es/  un  obfeneur  de  places. 

•.OBTt'RATEUR,  S.  m.  Chir.,  Instrupient  com- 
pojié  à'^iic  plaque  fTe  métal ,  et  deslifie  à  bouche?^ 
uu  ii-ou  contre  nature  fait  aux  paro^isSj'uni'  caviié 
ou  é  une  cloison. qui  sépare  deux  cavités  :  Obtiim 
râleur  d'or,  d'argent  ;  obturateur  à  éponge.     , 

•  OBTLRATIO.^,  8.  f.  Chif.    Action  de  former- 
*unc  ouverture  contre  nature  au  moyen  d'un  ob- 
turateur. '  /     ■•'./■  '.  "  ■  *■■    .   /.  -,  ".v: 

,*6BTL'RDl!\é,  érV  adj.  (du  lat.  ob,  à  l'envers; 
turbor^  iufs ,  sabot).  Rot.  Qui  a  la  forme  d'une 
*  l.oupie  ret» versée. 

OBTiSK,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  "esl  arirondi  au 
aommel  ^.  Feuille  obtusée.  - 

OBTt'SKSIEtT,  adv.  D'une  manière  oblupe. 

OBTfjHiFiDE,  adj.  des  î  g.  (du  lat.  ohfktm, 
obtus;  finderè ,  fendre).  Uol.  Qui  esl  partagé  en 
sommets  obtus. 

OBTIJSIFLQRE,  adj.  des  fi  g*.'  (dû  lat.  obtuxus, 
obtus;  (IpSf  flori§,  fleur).  Bol.  Qui  a  de«  pélaN 
obtus.    -  .     .         V 

OBTt'SïFOiJÉ,  ée,'fdj.  (du  lai.  obfusus,  oIh 
lus;  folium ,  feuille).  Bol.  Qui  a  des  feuilles  ob- 
tuses. •  ;   ,     .  •  ; 

OBTl'Slï.OBÉ  ,  ÉE  ,  adj.  (dir  lat;  obtusus,  ob- 
tus ;  lobus^  lobe).  Bot.  Qui  est  partagé  en  lôbei 
obtus;      ,  .  ' 

0BTUSIPE!«!«E,  adj.  dés  S  g*,  ^du^  lat.  06/Mm, 
obtus;  penna,  plume  ou  aile).  Zool.  (jui  a  les 
ailes  obtuses. 

OPTL'SIROSTRE,  adj.  des  fi  g.  (du  lat.  obUlsus, 
obljtls  ;  rosivum ,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  j  ou  U 
devant  de  la  lèlc  obtus,  *"* 

OBTisit'SCUl.e,  adj.  des  fi  g.  (diminut:)  Bot. 
Qui  est -légèrement  obtus,. .  *  I 

*  *  OBtS ,  s,  m.  On  appelle  obus  tête  de  mort,  . 
ceilx  qui  sont  percés  dé  plusieurs  trous  par  Ici- 
tjùels  Us  Toînisscnt  des  matièret  enflammées.  V. 
ooutiEE,' au  Dictionnaire.        /  i- 

OBi^l.l.É,  jÊE,  adj.  (du  lat.  ob ,  au-devant; 
vallum ,  rempart).  Bol.  Sedft  des  feuilles  dispo- 
sée^ par  paires  «pirates  qui  se  coup<?nt  sous  des 
angles  aigus,  ^       %■■'; 

*OBVEiifl6ll,  i.  f.  Ane.  Jqrlspr,  Obvention$ 
extraordinaires ,  fruits  que  la  chose  ne  produit 
pas  ordinairement. 

OBVEIISB»  |dj.  des  fi  g.  (du  lai.  obvèrsut, 
(ourné  vers).  Dîdact.^QuI  est  tourné  ters  un  cer- 
tain points  — Substantif.:  tobverse  dune  mé- 
daille. V.  OBVERs ,  au  piclionnaire. 
>,_  OBVlABLÉ,  adj.  det  fi  g.  Néol.  Auquel  on  peut 
obvier. 

OBvoMrrrt^,  ivE,  idj.  fia  fit.  obvolutus, 
roulé  aptour).  Sot.  Qui  est  enroulé  sur  une  autrs 

partit»  • 

OBVOf.VABTg  ABTE,  adj.  (du  lat.  obvofvertt 
rouler  autour),  fool.  Qui  couvre  par  devant.  Il 
te  dit  surtout  en  partant  det-êlTire*  ^^  ctrulnt 
Insectes. 

•OBT,  Wp:;ii.  Céogr..nivièfe  de  Sibérie, 
qui  prend  ta  soiirce  au  lac  Allln ,  et  se  jette  dan« 
l'océan  Ulacial ,  par  un  folfe  Bpnjffi^  Qolft!  «* 
IfOby.  Court,  3,^00  kil.  cùvifoh.'"'       .. 

""PC.  Au  rooyço IfCi  oii  nommait  langiteuoc 
la  langue  que  panaient  les  peuples  de  la  rrance 
qMi  babiurcnt  au  8.  de  la  l.oirc,  par  opposition  « 
Ja  langue  d'oïl ,  que  parlaient  |et  peuples  au  R. 
de  ce  neuve,  là  ftlHJ^reocc  qui  avait  <Jon"V.  X 
pe(te  (division  co^ritair  Mt  U  iî>fnl*re  d  imf' 
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iiiefjdaus  lo  Midi 
oii  L'efi^ti  \àtmii 

U  iJriguc  ii'oc  a  ei 
le  principal  caracl 
•  0(4,  n.  pr.  f. 
irionalédes  monts 
ladiaiit  au  ver  sa  ni 
labres,  dans  la  prc 
.  |)(:AC.>il,  n.  pr. 
0C4I.ÉR,  n.  pr. 
née,  femme  d'Abas  j 
lus.  —  (^cogr.  anc. 
OCaIa,  n.  pr.  r. 
riiilcntiancc  deTolè 
j^caûd  appartint  ai 
IjuVn  H 82,  puis  ^ 
français  y  battiren 
en  1800,  — nourg  ( 
i;io-de-Oro.  Mines 
tint  en  4828  une 
colombienne. 

0(:<  ARE ,  s.  m.  .^ 
àe  pierres  précieuse 
ïrurs ,  priucipalemc 
tauiobolcs. 

OCCASIRV,  8.  m. 
trou {$09  du  royaume 

•OCCASION,  S.  f 

qui  présidait  au  m< 
réussie.  On  la  repr 
femme  hue,  cbeveii 
derrière,  un  pied  en 
Quelquefois  on'  lui  r 
Ion  quelques  mythoç 
uo  Dieu. 

ÔCCASIOÏAMSNE 

causes  oecasioifelles. 

*  OCCAMONEf, , 

occàsionelle ,  celte  qi 
un  effet ^  mais  qui  d 
l'occasion  de  se  prodi 

OCCÉMYDES,  S.  Vt 

fxuli,  mouche^.  Zoo 
.myodaires,   cotnprei] 
trompe  coudéi'.' 

V        •OCCIDEllT,    8.    I 

lulrefois  domaine  xr\ 
î)ôur  cent  qui  >e  p'e 
thandiscs  venant  d*Ai 
d'été,  point  de  ï^lio 
coucher,  quand  il  est 
T  Occident  fthivcr, 
<f  "Cher,  quand  il  esl 

cbrne.  — 11181.  ^m;)t* 

empires  formés  de  I' 

tagc  e.ntrc  Valenlinit 

par  le  partage  défini 

d'us  (395).  L'empir 

diocèses,  les  Gaules, 

P'gne,  nnyrîe  et  P. 

siècle  environ  d'eilst 

|;"'e,  qui,  eh  476,  a 

aoaifre,  chef  det  lié 

^Pire  dVécident, 

^Occident,  ccM  qui 

en  800  et  qui  finît  en 

'Enfant,  dernier  dei 

place  par  Fcmpire  d\ 

par  Othon  le  Grand.  - 

«<?«',  nom  donné  â  l' 

par  une  loi  de  Yalen 

a  Occident  et  tous  les 

wumisàrévéquedc 

^prmt.  ^hrand 

[époque  od  j|  y  cul  i 

•-<'•'«  de  4318  1 44. 
innocent  vil  et  Jean 
Clément  vn  et  Beno 
J«rn»ers  sont  consid. 
«rand  schisme  d'Occll 
Constance  et  de  tfâle. 
Chronologique.  -*  Al< 

;J;;ioieii._t,^,H^^ 

•TU  noirceur»  quI 

JOCCIDEITAL^A 

,^H  celui  qui^etl 
occMjeni.i^j;^„^ 

l^  pterrea  préckui 

oppositfl>«  r!2r 

P«^^  dé  cl^if^ 

q„î^»W-ABMM 
2^»i»cbeiiet|^^i^ 

**?:S^d*i'oîïnl? 
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et  dans  le  l^ord 
son  nom. 


h 


iijcf;^^«»  le  Midi  on  disait  uc,  et  da 

i;i7.  (/e^lîl*-*  '^  M"*-'  '*^  I.anj;uL'iJoc  a  lirù 

U  lJngu<^'<>c' a  eu  uiio  lilicraUirc  prppie,  doni 

le  principal  caractère  fut  la  pocRic. 

*0(:4,  ».  pr.  f.  Ccogr.  Partie  la  plus  soplen- 
trionalcdt'it  monts  ll)ériciis ,  ou  Kspagne,  ge  ral- 
Uthaiil  au  versant  mèridionaj  des   laouls  Ufj- 
Uljres,  dans  la  province  de  Palencia.  ^  ^  T-   ^;; 
.  otAC.11%,  w.  pr.  f.  V.  plus  loin  ocÀ.ÏA. 

OCAi.ÉE,  n.  pr.  f.  Temps  l*4;r.  Fille  de  Manli- 
née,  femme  d'Abas,  dont  cHe  eut  Acrisiut  et  rfû> 
jy^  i-(;cogr.  anc.  ville  de  Kcolic, 

OCA^I,  II.  pr.  r.  Céagr.  Ville  d'Kspagne,  dans 

l'iiilciidancc  deToléde,  i  \l  kil.  du  Tage.  .5.000  li. 

xOcaHa  appartint  aux  chcvaliers.de  Calatrava  jus- 

^uVn  1182,  puis  âceux   de  Sainl-Jacqucs-.  Los 

Ir^inçai»  y  battirent  les  Kspngnols  et  les  Anglais 

en  \Wy.  —  nourg  de  la  \c)uvel|c-Orenade,  sur  le 

nio-de-Oro.  Mines  de  cuivre  aux  environs,  il  s'y 

tint  en  4828  une  célèbre  convenlion  niniunalo 

colombienne.  '    ;  "    ~        '      \ 

"^     OCi/IBË,  s.  m.  Aht.  rom.  Collier  et  bracelets 

(|«  pierres  précieuses  que  portaient  les  sarrilipa- 

ïcurs,  principalement  dans  les  sacrific^Bjiomntés 

taurobolcl.  ;t  '     >  -   ".         .,   .    .  ' 

(K.CASiRVVs.  m.'  flclal.  Général  en'cheT  des 
Iroiip^es  du  royaume  de  Henin,-vn  Afrique.   '     ^  • 

•  OCCASION.,  S.  r.  Mylti.  Divinité  allégorique 
qui  présidait  au  moment  le  pKis  favorable  Oour 
réussir.  On  la  repirésentail  sous  Ja  flgure  d^une- 
femme  hue,  chevelue  par.  devant  et  chauve  par 
derrière,  un  pied  en  Tajr  et  Vantré  sur  une  rouo. 
Quelquefois  on  lui  met  à' la  main -un  rasoir.  Se- 
lon quelques  roythographcs,  les(jrccs  en  faisaient 
UQ  Dieu. 

ÔCCASIOVAMSMB,'!.  m.  Phîlos.  Système  des 
causas  oecasioifelles. 

.  *  OCCAMONEf, ,  ELLE,  fldf.  rMÎM.  Ca^fSe 
ûccàsionelle f  celbc  qui  ne  produit  pas  rcellcmenl 
un  cfTel^  mais. qui  donné  i  une  cause  hnmèdiatc 
roccasioiT  de  se  produire.    -^ 

OCCÉMTDES ,  8.  m.  pi.  (du  gT.  ^Y'"l  »  CfOCtlCl  ; 

jX'Jta,  mouche?).  Zool.  aeclion  de  la  famille  dos 
♦  myodaires,  cotnprenint  les  espèces  qui  ont'  la 
-  trompe  coudéf.'  ^       ,  ,/ 

.  •ocçiDEitT,  S.  m.  Ane.  éôul.  On  apj^elaît' 
àiiiTttoii  domaine  iToccideut  i  un  droit  de -trois 
pour  cent  qui  se  percevait  sur  toutes  los'^mar- 
thandises  venant  d'Amérique.  — Aslron.  Otcldeiit 
^étéy  point  de  ftiorizon  où  le  soleil  paraît  se 
ouchcr,  quand  II-  est  dans  le  tropique  di|  càncci^. 
•  Occident  ft hiver  y  point  où  le  soleil  paraît  se 
ucher,  quand  il  est  dans  le  tropique  du  t:aprr- 
ebrne.^^^  Ilisi.  iSmpire  d^occident ,  l'un  des  deux 
empires  formés  de  Tempire  romain  par  le  par- 
tage entre  Valehlinien  et  Valens,  en  364,  puis 
parle  partage  définitif  entre  Ilonorius  cl  Arca* 
dius  (395).  L'empire  d'Occident  comprenait  six 
diocèses,  les  Gaules,  la  Bretagne,  ritalie,  l'Es- 
pagne, nnyrie  cl  PAfrique;  W  périt,  après  un 
siècle  environ  d'existence,  sou^nomulus  Augus- 
lule^  qui,  eh  476,  abdiqua  entre  les  mâins'd'O- 
doajN-e,  chef  des  Ilérules.  —  On  appelle  «ecotfi/ 
'w/>tre  dVccident ,  ou  saint  empire  romain 
rf'Omrfen^^  celui' qui  fut  fondé  parcharlemagne 
en  800  et  qui  fihU  en  9H  ,  à  la  mort  de  Louis  IV 
"Enfant,  dernier  des  Carlovingicns.  Il  fut  rem- 
placé par  Fcmplre  d'^AlIcmagne,  Constitué  en  962 
par  Olhon  le  Grand.  —  lUst.  eccl.  Église  d^Occi- 
«<?w/,  noni  donné  à  l'Église  romaine,  depuis  que„ 
par  une  loi  de  Yalcntinien  Ilï,  toutes  les  églises 
d  Occident  Cl  tous  les  évéqucs  des  Gaules  furent 
!?!1T'^  *  i'èvéquc  de  Rome.  On  Toppose  à  VÉglise 
^Orient,  -^tlrand xhis^e  ^Occident,  se  dit  de 
[époque  où  II  y  cul  â  la  fois  deux  papes  ,  c'esl- 
J-<«ire  de  4378  à  4447.  tJrbiln  Vf,  Boïrifacc  IX, 
innocent  Vf!  et  Jei»ii  XXIII  furent  élus  i  Home; 
Clément  vil  et  Benoit  XIU  à  Avignon  ,  raJis  ces 
<*emiers  sont  considérés  comme  antipapes.  Le 
grand  schisme  d'Occident  amena  les  conciles  de' 
constance  et  de  Aile.  Sa  fin  marque  «ne  époque 
chronologique.  —  Alcbim.  Occident,  dissolution 
«u  soleil.  — .  Esprîl  de  mereure  des  philosophes, 
j;?  La  noirceur  ^  qui  est  la  première  teinte  de 

'fan  de- 


dans le  s4}  le  poéiijjue,  pouf  dcsi|;ner  le  inidi  de 
la  Irancr.  .1  ^    ^ 

lanl  de  rorciiaui(».  --  Qui  tipp*lYii»i4^l\î  l'-Ucci* 

tanic  ou  à  SCS  habilaiits.  ♦ 

•'OCCti/lÀMO^,  s.  IVlVs'eàdil  poul-  .ictiou  de 

se  cacher  en  géuéfal.  —  (irainin.  ar.  OrnUdtion^ 

prononciation   sourde- de  la   lellre  uouu,  aisez 

«cuiblaliie  à  ijli  pruuoncialitjn  de  nutiu^,  Uaii^ 
certains  mois,     v     *       ^4;^fûv:'   ".{..•'        / 

occ  Li. 11:11,  v.  n.  (du  lat./icc////'/re,  m^iiio 
signif.).  î^Vst  dit  uour  çaeliuir  une  ei)ose,  la  sous- 
tfdic^  aiij  regnrd^.-'  ■'\r   '■^.'■';' *'v"  ■^''/ \  .    ■'■  v  '•^; 

OLi:i;i/nM:,  s.  f.^liot.  Genre  d^  mousses.  . 
-    *  OCCIPEU  ,  V.  n.  rrat.  Signifier  un  ucfedUtè-' 
cnper^  faire  savoir  par  un  aclo  (|u'uii  occupe  pour 
'quel(jirun..'.  ^ .  .,  •  ,'^i'"\  \  '':.;.■■■ .  ■■':  V<;^"  .■■..  ,;;-,-^';'';  ;. 

OiCti'Ltft,  ».  ini  iHal.  Colui  qui  occupe. 

OC(.li>o,  aJj.  m.  Wjlli.  L'n  Ues  surnoms  de 
Mercure,  d'aprVs  un  fragment,  dr*  rélroiic'.. 

•  0(:criini:\CK,  s.  l.  l.iiiirg.  se  uil  au  .con- 
cours de  deux  fOles  (|ui  lomhenl  le  jiKlnic  jimr  ; 
Oà  avance  au  on  recule  tes  fiUcs  }>(itr(males  ,  en 
cas  (i  occ  nr  rente  avec  une  solennelle  ma  je  h  ri'.  9f 

T)(-(;inii4:\r  ,  tvilCj^aili.  XM^w^  J'àesoccnr' 
renies  ^  oelKîs  (|ui  lon^'unl  prieiseineut  le  môiuc 
jour.  V.  le  moi  préeéd.  1»^     ,.• 

*  OCtAK,  n.  pr.  m.  r.éagr.  Op  àppcile  océan 
Horcal  ^  la  partie  nord  du  f^ranl  Océan:  la  partie 

sud  est  liourtnee  océan  Jùslral  ;  -^ocean  (Haciàl 
du  Nord  t  la  partie  qui  est  au  N.  dii  cercle  po,- 
/  laiie  arctique; — •  ocra  n  Glacial  du  Sud  ^  ceWaiini 
estituS.  du  cercle  polaire  antarctique-.  — Océan   ■  fuie)  (du  j^r.    (o/^'hi^  jaunûlrc;  xÉ^aX/i,  t'èlo). 
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v?^7**  ^^'  4ui  ««iraoè  sur  un  mur  qui  regarde 
'  occidenl.  ^  j^u.  Pierres  occidmtaks,  le  dll 
on!2^?^  préclwwes  de  noîAdra  valeur,  |Mir 
nS!îl^  *  r**^^  orimUaes,  qa{   iomI  Hu 

Fierret  de  clipix.  .   ^^ 

„„?^nP#-ABmiw,  a#;  et k  in:i^  IHigeie 
hll ^^  '^  HMmniféree^  se  porte  de  fta  léte  à 
itjmquederorellle. 

^«aTâ|p|^  tt.  pr.  1  n  t'emplo^  ««eore. 


indien ,  la  cner  des  Indrs.  —  ()n  dit  lig.  et  ppùl  , 
Vocéan  des  dges  ^  pour,  le  temps.  —  Océat^  dtl 
lumière,  forme  sous  iaqucllf.  les- cabalistiques 
représentaient  la  malièrepreniiére.         '     ' 

•  OCÉA.mde:,  s.  r.  M}  th.  Les  Ocèanides  étaient 
les  nymphes  de  la  mer,  et  on  en  çon^f^le  plus.de 
trois  mille.'  Il  ne  faut  pointées  cônfondce  avec 
les  \crcldes  et  les  Doridcs.     * 

OCÉAKiDic,  KE,  adj.  Zool.  Qui. ressemble  à  une 
océanide.  —  oçÉANtDKts,  s.  f».pl..l'amille  de  nié- 
diuses.  ■•  y.-    ■  ■  .   '    •     .  '  ■    ' 

•  OCKAXïE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Oti  la  divise  gé- 
'  héralcm^hl  en  trois  régions  :  la/^Ialaisie,  ou  \o^ 

tasie,  à  TO.;  rAuslraîic  au  milieu;  |a  lolynésie 
on  Micronésie,  à  Vfl.  Ce  n'est  guère  que  depuis 
le  commencement  du  siècle  actuel  qu'on  a  eu 
ridée' de  faire  de  VOcéanie  uni  cinquième  partie 
du  monde,  ainsi  nommée  à  cause  de  sa  position 
dans  le  grand  Océan.  Quelques  géographes  rap- 
pellent aussi  Océanique,  d'autres  Monde, mari- 
time^ parce  qu'elle  est  composée  d'une  multitude 
d'iles.  Lp  climat  y  est  en  gcîWéral  chaud  et  hu-^ 
mtde;  le  règne  végétal  fort  riche.  La  mer  abonde 
en  poissons,  en  mollusques^  en  zoophytes.  Les 
habitante ,  au  nombre  d'à  peu:  près  25  millions  , 
forment  deux  masses,  peuples  malaisiens  et  peu- 
ples nègres;  ils  sont  pour  la  pjupart  tijès-pcu 
civilisés.  — 'On  appelle  quelquefois  Océanie  hol-- 
landaise,  rènsemb|e  des  lies  ^ava,  Sumatra,  Mo- 
luques,  et  la  portion  de  Bornéo,  de  Céièbes  et  de 
l'archipel  de  Sumbava-Timor,  que  possèdent  les 
Hollandais;  Qcéanie  espagnole ,  les  Philippines; 
Océanie  anglaise,  l'Australie,  etj  la  Tasmaiiie; 
Océanie  française  ,105  Marquises  ,Taïli  ^  elc.     . 

*  OCBiKiE!!,  1E^!VE,  S.  et  adj.  Géogr.  Habi- 
tant de  l'Occanie.  —  Qui  appartient,  s\n\  a  rap- 
port à  rOcéanie  ou  à  sc;s  habitants.       - 

*  OCÉa:iiqi;e,  adj.  dcsS  g.  llist.  nat.  Qui  vit, 
qui  croit  dans  l'Océan  ,  dans  les  eaux  de  la  mer  : 
Jnimal  océanique,  plante  océanique, 

0CEIJ9,  n.  pr.  f.  (pr,  océlic^.  Géogr.  anc. 
Ville  de  l'Arabie,  sur  le  golfe  Arabique.  ^.  Ghéla. 

*0CELL.A1RK,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ocella- 
rius,  form^  de  ocellus,  dimin.  àe^oculfts,  œil). 
Zool.  Qui  porto  sur  le  corps  des  taches  en  forme, 
,d'œil.  -  •  ..••„  ;  .  ;  •■..  __  ■-  ■_••.•_ 
•  ocelle,  s.  m.  (du  iat.  ocellus,  petîl  œil). 
Zool.  Tache  arrondie' dont  le  centre  est  d'une 
autre  nuance  que  la  circonférence  ,  ce  qui  la  fait 
ressembler  à  un  œil.  .;   *         '    - 

OCELLIPÉRE,  adj.  dcs  %  g.  (du  \Mi,  ocellus, 
petit  œil;  ferre,  porter).  2;ool.  Qui  a  de  petits 
yeui ,  ou  qui  porte  des  taches  arrondies  ressem- 
blant i  des  yeux« 

l>CILLOM  ou  OCELUII,  n.  pr.  riri.jpr.  e<re7om^). 
Géogr.  aao.  Ville  do  la  Gaule  Trantpadane ,  chei 
les  Taurini.  Anj.  Oulx  x>u  Usseaux, 

OCHÉRii,  s.  n.  Hitt.  reKg.  Membre  d'une  secte 
anoêenaeiiiettl  répandue  dans  la  Cbaldée. 

OCHniCS,  n.  pr.  m.  (pr.  ochimuce).  Temps 
héf.  Fils  d'fiéllDi  el  de  Rbodé.  Il  remplaça  son 
père  rar  \m  trône  de  Rhodes, 

*  OCHRA,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Colo* 


nu>,  habitant  de  Tnnngra.  Ayant  fnil  .l$«.i«r^iner 
J.uno>lijs  ,'jjlle  se  précipita  d^i  liant  d'mi  loclivi? 
,  0(  ii\i:,  Li:,'adj.|)r.  (>////'  .  lut.  Qui  n*>»«einb;o- 
à  uihMKlina  ou  ocline,  au  dit  aiis>i  rV//////çr'.  --^/ 
ociiNKKS,  S.  r.    pi.   I  .miill(!   dt."   plantes   (|.e   rmv\ 
Moinine  cfialeVu'vnt  or///<//c'rv.».  V  ce  mol ^  au  hict'.  - 

Oi.iioin  î:-,  s.   f.  Zool.   Ge  re  d'iirsccUs  ço* . 
léoplèrcis.  *•  /  ;  • 

OiHUAÇL,    ÉK,   adj.   (pr.   oArtfcc)    (du   gC     *       ^ 
^'^y}^^f  jauiiàtie).  nWl.  nat.  Qui  est  d'un  jaune     V    # 

.^4i«^-r-'--     "•  '   •  "  ■  -,  ^  '■    "     ■■  .    ■••'•■ 

r  OCIlhM)t:\E,    Si   f.    (nt.Mjl,nalrne)   (du   gr.^  '  ;' 

J6/:ô;,  iaunAltèj  ào///,  glande  .Uot.ArWisscau 
dM-fivptJ.  ■••:■;:■    ^--^^    ■.:■:■■  ;:•'•    .--.■,*•  ,.  •  .   \  ' 

0(  inv\!IT|Jl% ,  adj.  de^  2  g.  i\)V.  ohrante)  (du 
gr.  (o/;M  ,  jauu.'Uie  ;  ivOg:  ,  llcur  ].  liut.  Qui  a 
des  tlri;rs  d'iin  jaune  pAlë.     •  .    ■ 

ociirinx,  i;isi:,  a«lj.  v.  onnx ,  au  Din.  ;  V 

OCIlitl(:Olt\'t:,  a«lj.    des  2  j;.   ipr    f»/.7/7.yiW/c';/ 
(<lu  gi.  (ô/si^;,  jami.Ute;  et  du  lai.  cor/f/rj'conie'i    ' 
Zool.  Qui  a  les  anlcMiies  iaonàtrrs,      '' -.  '       - 

OCflRlDA,  n.  pr^.  f.  (pr.  olirùlo].^  Gé<'gr*.  V.ill»» 
de  la  Tur(|uie  d'fiirope,  d^»ns -LMUinmelM',  rhX. 
d'un  livaliJdu  nièiiie  nom,  rt. sur  h?,  boid  du  l..c 
Ocliiida.  '2,oOQ  liab.  —  le  lac  (hhrida.'vw  liou- 
mélle,  dans  rancienncAlbaUie,  es.1  le  lac /.//<;•/,'-. 
wi(f|if5  des  ;)ncie^ns.  ''  '  \' 

OCilKOcAnpi:,  s.  m.  (  pr.  olroharpe)  [à\\  gr. 
loViôc,  jaiinAlre;  x-iczô;,  fruit).   P.ot.  Genre,  do   • 
plînles^guttilères.   Le   Uictiounaire   écrit  à' toi l 
oùi-ocarpe.  .    -  ,^, 

OctiuO(  LPiiM.K,  adj.    des   2  g.  (pr   oJj'oa'- 
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Zool.  Qui  a  la  tèle  jaune. 

0(,i^nociiL(mi:,  adj.  drs  2  g.  'pr.  olfrouhhi't) 
(du  gr.  co/p6;,"  jamiaire;  /X(o:6; ,  vert,.  liiM. 
nat;  Qui  est  d'un  ja  no  verdaire. 

OciiROÏTE,  s.  f.  (pr.  oUroHc).  .Miner.  0.x  y  de  diî 
cériiinï  /nalurel. 

OciiROLKlQliE,  adj.  des  2  g.  (pr.  oh'olear/ue) 
(du  gr.  tô-;(pô; ,  jaunâtre  ;  Xîjx6^.  Idane }.  Ilisl. 
nat:  Qui  est*  jaune  et  blanc,  ou  d'un  blanc  jau- 
nâtre.     ,    ;  • 

0(:iirom>tiqi:e  ,  adj.  des.*2  g.  (pr.  o/.rom^/- 
iiffue)  (du  gr.  co^;è^,  jaunâtre],  llist.  iiat.  Qui 
est  d'une  teinte  jaun{l|\re.   « . 

OCllitOPE,  adj.  des  2  gi  (du  gr.  «o/p^;,  jau- 
nâtne;  xoi>;,  piea).  Zooly  Qui  a  les  pieds  vu  les 
pattes  d'une  couleur  jauitâtrii. 

0€llROl>TtRE,  adj.  des  2  g.  (pr.  nhrop(èrc) 
(du  gr.  (o/p-6<;,  jaunâtre;  irrepôv,  aife).  Zool.  Qui 
a  les^ ailes  jaunâtres.  ..   ' 

OcnuOSIC,  s.  f.  (prVoÀror/V)  j^du  gr.  (o/pt;;, 
jaunâtre).  Hat.  Maladie  des  végétaux  ,  cafaclai&co 
par  une  nuance  jaunâtre..     • 

OCHROî^riCTK,  adj.^dcs  2  ç^.  ^x:  ohroslicle) 
(du  gr.  a>xfô;  Jaunâtre;  gtixt^;,  piqué).  Jiist. 
nat.  Qui  esl.parsemc  de  points  jaunâtres. 

OCilRl4ic,  adj.^de.s  2  g.  (pr.  ohrure)  (dir-gr. 
(o-/f;6:,  jaunâtre  ;  oùf^,  queue;.*  Zool.. Qui  a  la 
queue  jaunâtre. 

*  OCIITULUIE,  s.  f.  (pr.  okiébie\{i\i\  gr.  à/Or,, 
rivage;  fi(o;,  ^ie).'Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères peu  tuméres  de  la  famille  des  tlavico  nés, 
qui  vivtnt  sur  k  bord  des  ruisseaux  et  des  ri- 
viércs.^.e  Dictionnaire  écrit  à  loi  l  \)c\ttbic. 

pcilTHtnAPT£XODYTE,ydj.  de-?  2  ^.  Ot  S.  in. 

'  {pr,q filera ptcnodi le),   (du    gr.  6/Or,,  rivage;   à 

priv.;  xcevè;.   oiseau  ;  60tt,<;,   piôufieur).  Zool^ 

Se  dit  des  oiseaux  privés  de  la  faculté  de  yoler,  cl 

qui  vivent  sur  le  bord  des  eaux., 

OCUTHÈRE,  S.  m.  (pr.  oA7è/T)  (du  gK  ry^^tzbç, 
élevé).  Zool.  Genre  de  crustacés.  — ^  Ooniû  d'iu«- 
sectes  diptèrW.  Le  Dictionnaire  donne  >c'A/érf, 
orthographe  vicieuse.      }    * 

*  OCHIHODE  ,  s.tn.  (pr.  ohlode)  (du  gr,  ô//o>-' 
6tiç,  raboteux).  Blinéri  Nom   donné  par  les  an- 
çi<!ns  tuteurs  â    divers  oxydes  jnétalliqucs.    Le 
Dictionnaire,. qui  ne  donne  ce  mol  que  comme 
i.  de  médecine  ,;écrit  à  tort  ochlode. 

.OrHTRODro:^ ,  s.  m.  (pr".  o/Vo^/o/?)  (du  gr. 
0)^6(657;^ ,  riabotcux).'iJot.  Genre  de  plantes  cru- 
cifère» de  la  Syrie.     •  ' 

OCHTiio.siE  ,  s.  f.  (pr.  o/f/o2:/e)  (cUi  gr.  ^x^o^, 
rrtage).  Zool.  Cirripède  on  baiane  de  la  mer  dU. 
Nonl.  .         '     ;!  / 

,  OCRCS,  n.  pr.  ifi.fpr.  o^i/cè^.  Temps  lier.  Cy- 
Élcénien  qui  fut  tué  parles  Argonautes.  —  Géogr. 
anc.  Hc\ivc  d'Asie,  affinent  de  la  mer  Ga«^ienne, 
au  S.  de  l'Oxus.  On  l'appelle  aussi  Àrins. 

OCHYPETAL^.,  adj!  des  2  g.  (du  gr.  àyh^, 
îarge  ;  'JcéToi>«ov,  pétale).  Roi.  Qui  a  de  larges  î^- 
talM. 

OCRER,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière d^Allem^gne, 
qui  natt  dans  le  royaume  do  Hanovo  >  «l  se  jette 
das^  l'Aller;  cours  110  kil.  VOeker  avait  donne 
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!^<)ijito-noni  à  uu  cloparlciiicnt  du  royauipt*  de  aSHsI- 
plmlic,  cnié  par- .Xapoléun.  î.f  cli.-l.  do  c<'  d<4). 
vi'àïi  linnisw ir h.  '      .      *   " 

*  0(;!%t8  ,  n.  pr.  m..Fîtin'  la  cié^df  d'Oc  nus ,  se 
dis.ak^)rov('rb.,  clioz   les- Grec?,   pour  iravaifler 
^  brangnip  snns  aiirùn  profil ,  par  allusiciii  au  1%^;"    0(  TOBK%<,Mli)K  ,  KK,  adj.  ^du  gr.  ôxtoj,  hùil; 
Ibhiau  dît   l'rdyp;nol(' qui  porlail  le  nom  d*0c/i//5       ^poi^^iov,  brasT).  Zool.  Qui  a   huit  appendices  eu 


Se  dit  des  mousseï 
doiï\  le  pt'ri!»lome  a  huit  dcul^.  .r^*"      •    . 

f-      OCIOUOTIIKIOX,  s.    m.  (du  gr.    oxTÔi,  huit; 

!  poôpiov^pelit  creux).  Zool.  Genre  de  vers  inlcs- 
linaux.  ^ 
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pQ^r  inscHpliun  ,  -cl  reprt'senlail  liu  homme  fl- 
I  a  ni  une  cord»' ,  et  un  ^e  mangeant  celle  corde 
,.     V.  ^\à  |ne5ure  quV'îië  se  fail.^elo'n  cpielques  auteurs, 
;^,»'.^    CCI  Or«</s  trait    un   f;rand  coupable ,  Tondamné 
JV-*^  darts  les  enfers,  au  i^upplice  représenté  dans  celle 
.  •  »:   .    i)cinhjrô.  -        •    ^  •  -,    : 

Oi[:î\L\l.E ,  s.lf.  Zool.  Genre  d'annelides;  ^ 

.      :'•     OCRIGILA"^  ,  a:^k-,  adj.  et  n.  pr.  Gé  >g^.  tfnc. 
>*fc  :"   Mabitanl  d'ocricuhim.,' — ,Qui  appartient  i\  celte 
I  .  •    vi^le  ou  à  ses  habitants.  —  Ant!  rom.  Tribu  ovri" 
.     c//A(iwf.  Une  des  Iribus^dc  Home. 
./',  iU'JilCDU M ,    n.    pr.    m.    {\^v.  ohmkulome). 

'    ^  f    Céogr.  anc:  Ville  d'Ombrit ,  dans  le  voisinage  de 
.'  :     Uonie.  Auj.  Or/:/Vo//. 
"^'"r  QeniDlOX  ,    iiip  pr.    m.    Ttîmps   bér.    Uoi   de 

I  nhodes,  auqaci  Ion  rendit  lés  iionneurs^  divins. 

aprùss^vmtirl.       ,,     I    •       •  ' 

,•  ÔtmOGARPE,  s',   fi^^  V.s  au  Compl.,  oçurq- 
CARî>£ ,  scuV'  orlhograplvc  régulière. 

c.  S.  Ant.,rom.   Abrcviaiion  qui  se  trouve 
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|a  /orme  d'un  octaèdre. 

OCTAKDRiQLE,  adj,  des  2  g.  Didacl.   Qui  a 
rapport  à  roctaèdr'e,  qui  en. a  Jes  caractères. 
*  OGTÂÈDRITE ,  S.  f.  AMincjT.  Tilai\c  tiré  de  l'a- 
naïase.  '''^■,  f'f,  t".,.  •■•■■•■•:'■.  .■  •/■ ,  '        ''■^'-  ' 

ogPAtOOnÉ,  s.  m..  (Ju  gr.  ôxtco^  huit;  "X(^ 
7o;,d»iscouisj.  liist.  or.  Le  code  de  Gengis-Khao, 
ainsi  nomrtié  parce  qu'il  ^confient  huit  préceptes 

orrA'\DRE,  adj.  des  2  g. :Mu  gr.  ôxtÙ),  huit; 
àvT,f ,  organe  mule).  Dot.  Qui  a  huit  étamines. 
(    OCTAïSTHÈRK»  adj.  dcs  2    g.   (<îu  gr.  ôxtw, 
huit;  dtvOrjca,  antlièrc).   Dot.  Qui   a  huit  an-. 
tVjèro5. 

OCTAVAGE,  s.  m.  (du  lai.  oatavus ^  huitième). 
Ane.  jurispr.  Droit  extraordinaire  qui  consistait 
dan5  le  huitième  de  la  taille. 
.  (fcTAVAiRE,  s.  m.,  (du  lai.  oc/avi/s, -huitième). 
Lilurg.  Livre  qui  contient  les  otTices  de  l'octave 
d'une Têtr.  ; —  Dr.  rom.  Impôt  que  le  Ose  levait 
5ur  certaines  marchandises.  — r  Employé  qui  le- 
vait cet  impôt.  - 

'OCTAVE,  s.  f.  Lilurg.'  Il  se  dit,  nôn-seule- 
ipent  des  huit  jours  pendant  lesquels  on  célèbre  • 
cerlaincs  fêles  :  V octave  de  Pâques^  du  Saint' 
Sfcremen t ,  clQ.;  mais  aussi  particulièrement  dû 
huilième  jour  après  celle  fête,  qui  est  celui  de  la 
clôlurç  de  Tocti^vc.  —  On  le  dit  aussi  coirecliv. 
.  de  t'>us  les  sermons  prêches  dans  une  oclavc  : . 
L'ue  des  octaves  de  Bourdalmie.  —  Musiq.'   Oc- 
i^vc,  petite  flûte  qui  sonne  l'octave  au-dessus  de  . 
la  lliile  ordinaire ,  cl  que  l'on  nomme  aussi  oc^ 
iavin. — A  Voclave.  V.  ottava  ,  au  Compl.  t—. 
Jirylc^de  Vocfavc ,  formule  de  composition  rtiusi- 
cale  proposée  au  xviii*  siècle  par  un  musicien 
,  iiommé  Dclaire  :  elle  n'est  plus  en  usage  aujour- 
d'hui. —  En  Hongrie*,  .octave   se  disait  d*Une 
cour  de  justice  qui  s'assembhiil-huil  jours  avant 
la   Saint-Grégoirc  et  hwt  jour<i  avant  U  Saint* 
Michel.  —  Comm.   Octave ,  ehei  les  joailli'»r8, 
la  huilièipc  partie  du  màrc^  ysurtout  en  parlapl 
(les  diamants. —  On  appelait  atissi  oc/artf^autrc- 
foif  ,  la  liuiiième  partie  de  l'aune.  Le  taffetas  de^ 
cinq  octaves  était  celui  qui  avait  un   huitième 
•en  sus  de  la  largeur  ordinaire  ;  ic  taffetas  de  trois 
octaves  était  .celui  qui   avait    un  huilième  de 
rooini.  .  -  •         t 

*OCTAViEll;  v.*a.  Musîq.  Jouer  i  roclave  : 
Octavier  un  passage,  .    . 

*OCTAVO,  adv.  lat.  Huitièmement.  Il  s'em- 
ploie pour  désigner  le  huilième  objet  d'une  série» 
quand  on  a  commencé  i  compter  var  primo  ^  te* 
cnndOf  tertio^  elc  j^      ;_, 

0CTIDE7VTÉ,  ÉE,  adj.^du  Ut.  octo,  huit;  dens, 
.  detUis,  c^ot).  Zool.  Qui  a  huit  dents.  :y 
^  OCliKGEKTESiMO,  adv.  lat.  lIuitH:entiéme- 
ment.  Il  s'emploie  pour  désigner  le  buil-cenliéme 
objet  d'une  série, quand  od  t  commencé  i  comp- 
ter par  prinio ,  Secundo ,  tertio.  On  dit  ensuit!^ 
ortingentesimô  primo  ,  etc.  *^\    .  . ,  « 

'OCTIPÈDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  C^  mot 
vient  du  lat.  octo,  huit  ;4>es ,  pedi's  ,  pied.  C'est 
octopodjs,  son  synonyme,  qui  e^iîr^j  dit-  gr. 
V.  ocTOPoDç,  au  Dict.  et  au  Compl, 

OCTOBLÉPHARÉ,  #.E,  àd)<  (du  gr.  àxxCù, 


l'orme  de  bras. 

*  OCiODRE,  s.  m.  Prov.  >Quand  octobre  prend 
fiiit  la  Toussaint  est  le  matin,'  se  dit  parce  que  . 
la  Toussaint  >ost  le  i*"^  novembre.— ^'Hist.  Jour^ 
nées  des  5  et  6  octobre  1789,  une  des  premières 
insurrections  de  la  révolution  française.  La  po- 
pulace des  faubourgs  de  Paris  el  une  foule  de 
femmes  se  portèrent  en' désordre  à  Versailles,'' 
massacrèrent  t#>s  gardes  et  forcèrent  Louis  XVI  et 
sa  famille  ^ve^hribabiter  Paris. —  AiU.  rom.  Che^ 
val  d^oclobre^  cherrai  qu'on  immolait  tous  les  ans 
à  Mars  le  .15  octobre,  mois  qui  était  cOniacré  à 
ce  dieu.     ..  ..       ^     * 

OCTOCÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr,  ôxTà)g  huit; 
xëpaç,  corne).  Zool.  Qui  a  sur  là  tête  huft  cornes 
ou  lanlacules.— ocTocÈREs,  s.  m.  pi.  Famille  de 
mollusques  céphalopodes. 

OCTOCORME^  adj.  des  2  g.  (du  lat.  w:/a,  huit  ; 
cornu,  corne).  Zool.  Qui  a  huit  cornos. 

OCTOCosTjé ,  ÉE,  adj.  (du  lat.oc/o,  huit;  costay. 


^\ 


sur  les  nit^Jailles  et  les  monum«'nls  ,  et  signille  :      côte);  Zool.  Qui  d  huitcôtè^  saillantes. 
Ob  Wtveni  shrvatum  (pour  avoir  sauvé  un  citoyen).  OCTO^xi.É ,  ée  ,  adj^  V.  octoî^occlé,  au  Compl. 

Of.TAÉDRiFORHiE,  adj.  des  2  g.  Didàct.  Quia    -     QCTODactyle,  adj*.  des  2  g.  (du  i;r.  ôxxcb, 


huit;  ôixTjXo;,  doigt).  Zool.  Qui  a  huit  doigts. 

OCTODÉCIMAL,  ALE,  adj.  (du  lat.  octodecim, 
dix-huit).  Miner.  Q^i  offre. dix-huit  faces  :  Cryi/af 
octodécimal.  /    .''■■:..""  ;  ;' ;  .    '• 

OCTODÉCIMGITTL',  ÉE  ,  adj;  (du  lat.  octode- 
cim,  dix-huit;  (jutta,  goutte).  Zool.  Qui  porte 
4ix-huii  taches  en  forme  de  g(^uirè, 

OCTODtODÉCIMAL,  ALE,  adj.  (du  lat.  oçlo , 
Yi\x\\.yduodecimy  douze).  "Miner.  Qui  a  vingt  faces 
foi*manf  deux  séries',  l'une  de  huit,  l'autre  de 
douze.         y  .         •  A  payait  au  seigneur  pour  acquêts,  lods  et  i\^nic5^ 

OCTODURi^H,   n.  pr.    m.   fpr.   octodurome),  ^^^    *  OCTROI,  s.  m.  Sedil  des  contributii^ns  qno 


% 


Géogr.  anc.  Ville  des  Alpes  Graïennes ,  chez  les 
Véragrcs^  près  dd  Uhône.  Auj.  Martigny, — ^^  Ville 
d'IIispanie.  Auj.  Toro, 

OCTOÈQLE,  s.  m.  (du  gr.  ôxîîo),  huit';  Ti^oç, 
ton).  I.iturg.  Livre  d'office  des  catholiques  grecs. 
Il  se  composé  de  huit  partie»,  pour  les  huit  fons 
admis  dans  le  chant  de  l'Église  grecque. 

OctOFASClÉ,  ÉE,  adj.  (du  laU  octo,  huit; 
faicia  t  bande).  Hist.  nat.  <^ui  offre  huit  bandes 
colorées.  /    V     • 

OCTOFIDE ,  adj .  des  2  g.  (du  lat.  octo,  huit; 
findere ,  diviser).  Bot.  Qui  est  découpé  en  huit 
parties. 
\  OCTOFORE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  octo,  huit; 
/bra/tij,  troué).  Zool.  Qui  a  huit  trous  ou  huit 
ouvertures.  "  ►    . 

OCTOGESIMO ,  adv.  lat.  Quatre-vingtièmement. 
Il  s'emploie  pour  indiquer  le  quatrer-vingtjéme 
objet  d'une  série  ,>  quand  on  a  commencé  k 
cpmpter  par  primo,  secundo,  etc.  On  dit  ensuite  : 
octogesinh  primo,  octoqesimo^ecundo,.  etc. 

OCTOf;oNOTE,  i.  m.  (du  gr.^ôxxw,  huit; 
Ytoviot,  angle;  vîôtoç,  dos).  Zool.  Genre  d'Mi^wles 
coléoptères.  ,  -^        . 

t)CTOGY!«Ë,  adj.  des  2  g.  (du  gf.  ôxto),  huit; 
yuvi^,  organe  femelle).  Bol.  Qui  a  huit  pistils. 

OCTOLÉPIDK,  adj.  des  2,  g.  (du  .  gr.  d^Tib, 
huit;  XeTtU»  écaille).  Hîst.  nat.  Qui  porte  huit 
écailles— Qui  est  composé  de  huit  écailles. 

OCTOLOBÉT,  ÉE,  adj.  (du  gr.  ôxTtb,  huit; 
\o66c ,  lobe).  Bot.  Qui  est  partagé  en  huit  lobes. 

ocTOiiACViiÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat;  octOy  hait; 
macula ,  tache).  Hist.  nat.  Qui  porte  huit  taches. 

OCTOIIA6E,  8.  m.  (du  kl.  oc/o,  huit).  Anc. 
coût.  Redevance  d'un  huitième. 

*  OCTOMÉRIE,  S.  ft  (du  gr.  dxTcb,  huit; 
|xépoç,  partie).  Bot.  Genre  de  pl^es  de  la  famille 
des  orchidées.  Octomère  est  une  faute  typogrir^ 
phique  du  Dictionnaire.  ^ 

OCTONÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  octo^  huit).  Bot.  Qui 
est  disposé  huit  par  huit, 

OCTONÈlfE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àxxtû,  huit; 
VT)p.9i,  fil).1^ooi.  Qui  a  huit  filaments. —  Parcxteo-' 
sion,  qui  a  huit  bras  ou  tentacules.  Il  le  dit  nor-. 
tout  des  In  sectes. ^^     '    -,  .    Vf^         i-   ... 

bcToniERVÉ,  ÉB,radJ.  (du  lat.    octo ,  hui^; 
nervus,  nerf).  Bot.  QvA  a  huit  nenrures  :  Feuille 
I  octohervée.      •.•"-îî»-ir-y' '•.*^  .i\Vvï  '../^^.ir'.-cjT^^ 
I       OCTONOCUf .É ,  ÉE,  adj.  (du  Ut.    oc/0,  huit; 
oculns,  œil),  zool.  Qui  a.  huit  yeux.  On  dit  aussi 

i   octoculé,^      "^  *►.!•■  *AV^:»-    î""'     .r-'V    -X- 1  --.i-,  .;•^;l.^^î^ 
|      ocTOPBri^É,  4^,  «dj.  (du  lat.  octo ^  huit; 
I  /)fnn<i,.pluroo).  Zool.  Quia  huit  pennes  ou  plumes 

à  la  qurue.  ^*  ,    •  »  w»,      ;*",  <*#»'  ,  i.; 

-  .  "    ■  ■•  »'  '  ■•    ■     ■■.ri''', 


OCTOPÉTALE,  adj.  dps  2  g.  V.,  au  4cl.,jJçTo,:  /■ 
pÉTAu:,  qui  est  moii^s  limité.  V-         / 

•  OCTOPODB,  adj,  àés  2  g.  Zool.  Qui  a  huJL 
pieds.  —  s.  m.  Hist.  ecdl.  Bannière  quiiîgufajt 
huit  flammes  ou  languettes.  ^  â\  :^». 

dCTOPO:<CTliÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  oc/o,  uiiii. 
punctum,  poinl).  Hist.  nat.  Qui  offre  huit  poimJ 
coïoréié:.  ,"''.-v:^-'"y'y:m-^     ■■■■'■    ■■        ^   \'""';:^..''l 

OCTORADIÉ ,  ÉE,^2îdJ.  (du  lat.  oclo,  hoii;  ra 
dius,  rayon).  Didact.  Qui  a  huit  rayons.  J    * 
.  OCTOSÉPALE,  adj.   des  2  g.  Bot.  Quï  a  h/iii 
sépales  ou  pièces  au  i:alice.  ,    v- 

OCT08ÉTACÉ,  Êè>  adj.  (du  lat.  ncto,  m[' 
«f<ci,  soiç).  Zool.  Qui  a.hait  sôiei.  ,     /v'' 

OCTQSE.XDÉCIifAL,  jILE,  adj.  (du  lal./o^^^ 
huit;  s^jTcf^cim,  sekôv).  Miner.  Qui  a  la/formcf 
d'un  prisme  à  huit  paqs,  terminé  par  des  som^  y^' 
mets  à  huit  faces  chacun.  ^  pf 

OCTOSE\VIGÉSIMAL,*AI/B,  adj.  (du  lat.  oc/o,i,v 
huit;  sex,  six;  vigesimus,  vingtième).  MiDér.  Qui. 
présente  trente-quatre  faces.  'i' 

OCTOSPORE,  adj.  desjl  g,  (du  gr.  ôxtib,  huU; 
(TTcopà,  semence).  Qot.  Qui  renferme  hii|^graiii(<s 
ou  semences.  -  i^'^i;^   .*' 

bcTOSTÉMOHE ,  adj.  dtf  2  g.  (  du  R(|;fe(i;| 
huit;  crctîpLWv,  élamine).  Bot.  Qui  a  huit  él^iyi^^j^'^ 
libres.  '  '  -^ 

•  OCTOSTYLr,  adj..  des  2  g.  jiisl;  naiv  ^^ 
hiiit  styles  ou  "huit  appendices.    .'  <^^      -f^ 

'     otTOTOisE,  s.  m.  (du  gr.  dxTtb,  huit;  .V/v 
Jton).  Lilurg.  V.  octokque,  au  Compl.       vA  -• 

OCTOTRIGÉSIMAL,  ALE,    adj-   (du   lat.  oct(7^ 

huit  ;  trigesirhus,  trentième).  Miner.  QiH  a  treiuc-< 
huit  faces.  -.  ■''*'._     *  \ 

.  OCTOVALVE,  ailj.  des'2  g.  (du  lat.  odo,  huli; 
valva,  valve).  Bot.  Qui  a  huit  valves.      ^    - 
.    OCTOVIGÉSIMAIi,    ALE,    adj.  (du,  lat.  oclo, 
huit;  vigesimus,  vingtième).  Miner.  Qui  a  vingt- 
huit  faces;.  ^       -,    ^ 
.    •  OCTRISE,  s.  f.  Anc.    cou|.  Droit  que   l'oTi 


/■ 


les  villes  s'imposent  pour  faire  face  à  leu^^  de-  . , 
penses  en  augmentant  leurs  revenus.  Ce  nom 
vient  de  Ce  qu'il  fallait  autrefois  que  le  roi  ciU 
octroyé  rétablissement  dc  ces  taxes  par  des  {«i- 
Ires  patentes.  On  Ics' appela  tî'abord  c?r/r»M,f/t' 
bienfaisance,  parce  que  le  produit  en  claii  ?pé- 
*  cialemetit  affecté  à  rentrelicn  des  hospices  cl  des 
^hôpitaux.  Aujourd'hui,  la  plupart  des  commuons 
ont. leurs  octrois,  qui  ne  peuvent  générakriKnl 
porter  que  sur  des  objets  d,e  consommation  lo- 
cale,  compris  dans  les  cinq  catégories  suivanlos: 
4*  boissons  et  liquides;^'*  comestibles;  3"  com- 
bustibles; 4**  fourrages  ; -5°  raaléria.ux./—  Anc. 
coût.  Ocirai,,  subside  eitraordinairc' accordé  par 
le  peuplé  au  souverain. 

OCTROYEMERTj  8.  m.  Conccssion,  permissibh.   >. 
Vieux  mot. — ^  Action  d'octroyer.  *• 

•  OCTUAli ,  s.  m.  Archéol.  Sorte  dc  mesure 
pour  les  liquidés,  dont  on  ne  connaît  point  la 
valeur.  On  croit  que  c'était  uoy  mesure  de  l'ô- 
logne.        '  .  -^    .    'V  .        » 

•  OCl3LA}aE,cadj.  d«s  2  g.  Médecine  oculairl',    , 
partie  de  la  médecine  qui  s'occupe  parti  ulièn- 
ment  des  maladies  de  l'œil  et  de  leur  irailcmenl.  < 
i—  Anat.  iVer^  oculaire,  le  nerf  optique.  —  />t'^W-' 
oculaires,  let  dents  canines,  parce  qu'elles  ré- 
pondent à  TœiJ.  —  Pharm.  Médicaments  ocu- 
laires,  ceuxqui  sont  employés  contre  les  maladies 
des  yeux.  —  Gramm.  Diphthongues  oculaires^^ 
expression, par  laquelle  on  a  désigné  quelquefois 

la  réunion  de  deux  ou  de  plusieurs  lettres  qui  ne 
marquent  qu'un  seul  son,  comme  ou,  eu,  an,  ai. 
On  dU  aussi  fausse   Mphthongue,  Les  autres    ^ 
diphthoDguei  Vippcll^nt  par  opposition  diph- 
thonguet  auriculaireà  ou  vraies  diphthongues, 

•  OCULATlon,  8.  f.  (du  lat.  ocuhs,  dans  le 
sens  de  bourgeon).  Ilortic.  Greffe  que  ron  «P- 
pelle  plus  ordinairement  greffe  en  écusson, 

OCt^LÉj  ÉE,  adj.  (dultt.ocM/ua,  œil).  Didacl. 
Qui  a  des  yeux.  Être  hien  occulét  avoir,  de  hoi^ 
yeux.' Cette  expression,  très-peu  usitée,  se  iwiive 
dans  J.nî.  Rousseau  :  De  grands  botanistes  trcs^ 
bien-oculés  ne  les  oral  pas  mieux  vues.  —  jU5t. 
nat.  OcuU,  qui  a  des  Uches  ou  des  trous  com- 
parables à  des  ycuï.  —  Zool.  Qui  a  de  très-gros 
youi.  —  ocuLÉs,  s.  m.  pi.  Tribu  d'insccics  n^- 
miptères  de  la  fomille  des  géocori ses,,  dont  l^* 
espèces  se  trouvent  dans  Icf  lieux  hiimides. .. 
.    OCVLBii,  T.  a.  Hortic.  Greffer  par/ocula lion 

V.  plut  f^aut  OCULATION.  '  <,  ^ 

OCVUràftB,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  oculin. 
œil;    ferre^  porter)..  Zool.   Qui   porto  un  œii 
Crustacé  oculifère,        %  j, 

Od'iJFOimB,  adj.  des  t  g.  (du  fat.  oeui^f^» 
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k\\\  forma,  forme). 

"d'un  œil. 

•ocLnsiR,  V.  a. 
âu-ilcvant,  appartiei 
donc  pas  un  barbaris 

0(;VALF,n.pr.  f.  T 

OClALliS,  n.  pr.  I 
Phcacicn  qui ,   dans 
disputer  le  prix  de  la 

•OCÏDROME,    n. 

pr.  f.  C**"  K*"-  ^'^'^^^ 
|jLO)V  courir).   Temp 

vile,  couple  de  chien 

il^'V'eloo; ,  fessen 
riaveçJebasili 

^iK^OPtlVLLE,  a 

biyp»^>j  ^a^^^yi  feu 

^  i^s^blables  à  celles  di 
.-/,||>.;'>\or.YPÊTç ,  n.  pi 
*m(y;,  vjte;  TréTopiai 
^'n'éiynn.    donnée  aa 
Mjlh.  gr.  Une  des^li 
d;Elcclre.-*'Tcmpsh 
pus.  — *  Ocypète ,  s.  r 
•OCYPODE,  adj.  l 
,  les  pieds  agiles.  Épil 
îj.  pr.  m.  Tempr  hé 
selon  llygin. 

*oafirrÈRE,.adj. 
lopgut^s  et  pointues. 

OiiYPTÉilE,    ÉÈ, 

rocyplère.  —  octpté 
sccles  dfptères. 
\.*OCYî|lOÊ,-n.  p 
court  vite).  V.  plus  hai 
5,  m.  Zool.  Espèce  d 

OCVTiiofcs,  n.  pf 
hér.  Un  des  chicQS  d' 

orzAKOV^  n.  pr. 

OD,  n.  pr.  m.  Ile 
le  Coran,  et  dont  on 
de  Noé. 

'0DA,8.m.Relat. 
dçs  janissaires.    V. 
Oda ,  sécrétai rerie  di 

•  ODA-BASCKI 

chaque  oda  des  pag 
icoglans.  —  Titrq  q 
«second  des  Janissaire 
l'oda,  ou  sécrétai reri< 
/OOACISME,  s.  m. 
.  PDA>€LAl«DARi^ 

'(|uan^t.e  pages  desti 
(îu  sdttan. 

*  ODALISQUE ,    s. 

Femme  employée  au 
ûllcs  ou. des  soeurs  d 
,  qttesj  les  unes  prenn 
d'autres  servent  à  ta 
a'ciendu  ce  nom  aux 

odalsthing;  s. 
•lorihing,  en  Suéde. 

oda-yaiidji,  s. 
o<la  des- janissaires. 

ODÉIbE,  S.    f.  Lit 

ïatlf-partagé  en  pe 

lUnces  très-courtes. 

.  de  remettre  en  usage 

,    ODELETTE,    S.    f. 

Mot  employé  par  Vc» 
dans  Je  style  familier. 

*PDE1ISÉE,    D.  pi 

««rk,  au  centre  de  I 
fleuve  appelé  aussi  0 
commerce  maritime,  f 
dont  on  attribue  la  f< 
5!^  V5i8,  une  diète 
glise  danoise. 

'ODEn,n.  pr.  m. 
*1"1  naît  en  Moravie, 
J»€08;prèsdeGartx 
lOd^  propre,  le  pa 
'^e<MHi;mtisUles  u 
;;•«•  la  mer  Baltiqi 
Cours,  SOO  kil.  enyi 
"anovreoine  ritlère  < 

ODMSA,  n.  pr.  f. 

fEurope,dtM|egoi 
'*  «H)r  Noire.  40,000 
««*«x  •mooumeou.  ( 
«rand  commeree  tke  « 
P^«  de  l'ancienne  yi 


I 


^■r 


r 


.  • , 


t. 


■m 


.  Â..: 


■  ■  ^' 


■'^4' 


'^. 


■''■^S'^A 


'  rfii 


«    - 


,f*k" 


1; 


•/ 


■f   » 


A-;' 


'^/.' 


r*^ 


i 


■f'?: 


■# 


»rj 


i'i 


à 


.M' 


F.'^>''/.-^--'  ^  ;^>  ■^,  i#;':"''^.■;•■ 


'*■ 


-,.'•( 


ODE 


fcW't  forma f  forme),  liist.   iiat.   Qui  a  U  forme 

"d'un  œil. 

*  OCL'nsiR ,  V.  a.  Ce  moi,  qui  signiflail  aller 
âu-rfcvanl,  appartirnl  au  vieux  laugage.  ce  n'est 
donc  pas  lin  barbarisme  de  Uoisle. 

0(;VAiiF,n.pr.  f.  Temps  lier.  Une  des  Amazones. 

OCVAIX'S,  n.  pr.  m.  {pr.'ocialus).  TcWips  hér. 
phcacicn  qui,  dans  VOUyssée^  »e  prescule  pour, 
disputer  le  prix  de  la  cours<;. 

•OCYDJtOME,    n.   pr.   m.    e4   OC.YDItOMK,  u. 

pr.  f.  yu,gr.  (i)xu5poiJLo<; ,.  de '«i)xù(; ,  trie  ;  Ôpé- 
uLwVv  courir).   Temps  hér.    Littéral.,,  qui   court 
vile.  Couple  de  chiens  de  la  meute  d'Ap téon. 
jbcY^t'KS»  2i<*j-  (en->fer.  coxueir^i;).  Myth.   gr. 
mh\'$  qui  parle  vite.  Épithète  d'Apolloh. 

jlOÏnE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  gjxujjlov,   le 

^eloo;,  ressemblance).  Uol.  Qui  a  quelque 

orl  avec  Je  basilic.  •  *• 

fl^OPliYLi.E,  adj.  des  2  g*  (du  gr.  wxuixov, 

hiyjri^^  cpOXXov,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 

|î;eHjblables  à  celles  du  basilic.      -        -  «* 

/ ^..^^  ^  OCYPÈTÇ ,  n.  pr.  f.  (en  gr.  ^oxuitîT^jÇ.,  de 

'■'^\^ù;,  vite;  itÉTOpiaii,  vêler,   courir    très-vite; 

n'élym.    donnée   aa  Drctionnairc  est    vicieuse). 

Myih.  gr.  Une  des'^Ilârpies,  fille  de  TliaumasHît 

d^Klcclre.-* Temps  hér.  Banaïdc,  épouse"  de  Lam- 

pus.  —  Ocyp^<<î,  s.  m.   Zool.  Genre  d'arachnide. 

•OCYPODE,  adj.  m.  My]^.  gr.  Littéral.,  qui  a 

les  pieds  agiles.  Ëpithèle  d' Apollon.  —  Ocypode, 
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ODO 


•ipi'' 


QECL 


!•<'     Y'i 


tait  avant  1792  qu'un  misérable  village;  nommé' 
Uadji-Hey.Oalh^Tine  l'agrandit  considérablement/ 
lui  donna  le  nom  d  Odma  ,  du  Hruv»^  d'Oc/ej- 
zuiy  et  bientôt  cette  ville  devint  le  principal  por^ 
marcliaud  de  la  mer  Norfe  et  l'entrepôt  du  com- 
merce russe  avec  tous  les  Ktats  baignés  par  la 
Méditerranée.  Le  duc  de  Hichelieu,  depuis  mi- 
nisirc  de  Louis  XVIII,  en  a  été  gouverneur  et  a 
beaucoup  contribué  à  sa  prospérité.  On  y  voit  sa 
statue."' ■"••   '•■  ■  ■'/■•'■     -  '/'■'  ■    '    '  ■•■■  .  .  *'•■ 

ODi:ssLS,  n.  pr.  m.  (pr.  odcceçuct).  Géogr. 
anc.  Ville  de  la  Sarmâtie  d'Europe,  avec  un  port 
fameux  sur  le  Pont-ia>tin,  à  l'O.  dy  liorysihéne, 
dans  une  colonie  de  Milet.  — Ville  de  la  deuxième 
Mési'e,  sur  Iç  Pont-Kuxin.  Aujourd'hui,  Varna. 

OULT  ,  n.  'pr.  m.  Géogr.  Petit  fleuve  de 
Irance  qui  natt  dans  les^  montagnes  noires,  et 
P.1SSC  à  Ouimpcr,  où  il  devient  navigable  jus- 
qu'à l'Océan.  Cour^  66  kil.  C'çst  par  erreur  que 
'■  le  Dictionnaire  le  nomine  Oder\  et  le  place  à  ce 
dernier  mot.,  'M    v        ■ 

•  ODKUR,  s.  f.  Phys.  Odeur  électrique',  odeur 
^ ut;  l'on  sent  à  l'iipproche  d'un  corps  actucllç- 
ment*  éleclrisé.  —  lechn.  Les  boulangers  appel- 
lent of?et(r  de  meule ,  une  odeur  particulière  que 
les  4Çcules  donnent  ù  la  farine.. 

Oâ>EYPOllt,  n.   pr.   ni.  Géogr.  Ville  de  l'ïndc 
<^nglaise,   dans   J'ancien    Adjimir,    cl». -1.    d'une 


méridionale  r  qui  lormo  un  genre  dans  la  famille 
des  corynibilèrcs. 

ODO.^TOPLTKE,  8.   f.  (  du  gr.    'ÔOOVÇ,   ÔOOVTO;,' 

dent;  iréxpot,  pierre).  ZooL  Dent  fossiie  de  re- 
quin. 

•  ODO!^TOitiiizi:,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ôooûsi 
ooovTO;,  d<iil;  pi^^,  racipe  ).  Bot.  Qui  a  dest 
racines  semblables  à  de  petites  dents.  "*  j\ 

ODO.vioiuiY!\iOiE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.ôôoO;, 
ô^o'vTOç,  dent;  py^o;,  bec\  Zool.  Qui  a  le 
bord  du  bec  dentelé/ — îJubsianUv.  :  Lnodçr^; 
torhytique,  '^ÊL' 

OpO!«TOîiTÉMO>,  S.  m.  (du  gr.  ôooL»^,  doovxo^, 
dent;  aTTÎ{xoiv  ,  étaminc).' Uot.  (ienrc  de  plantes 
crucifères  de  la  Sibérie.  "    ^  *        , 

ODONTOSTOME  ,  adj,  des  2  jî.  ^du  çr,  ôSoûi, 
ôoovTOç,  dent;-i3*rdjjLa,  bouche].  Zool.  Qui  a  la 
bouche  ou  l'ouvij^irel^enléç,  ; 

ODO.VT0STYLErJ-ad|.  fle^^  g.  (du  gr.'ûooO;, 
ôôovTO(;,  dent  ;  7t6Xo<  ,  îTlyle).  Zool.  bedil  d'une 
coquille  qui  a  la  colûmelfe  dentelée.  [  :  ■ 

ODOPOÏE ,  s.  m.  (du  .^r.  6o6;  ,  cli<*min'; 
irotéw,  je  fa^s  ).  Aht.  gr.  Sedisail,  àAlliènes, 
de  ceux  qui  travaillaient  à  construire,  à  entrete- 
nir les  chemins.  On  écrit  niioux./^'t/o-, 

OdOrable,  adj.  des  2  g.  Didact.  Que  l'on  peut 
sentir,  apprécier  par  Todorat. 

ODORIDES,  s.'m.  pi.  J[ du  lai.  odor,   odoris. 
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U.  pr.  m.  Tempr  hér.  Un  des  chiens  d'Actéon,  J  du  radjah. 


principauté  de  même  nt)m,  et  rC'î^idencc  actuelle     .odeur).  Chini.  Classe  de  corps  comprcHïTnt  ceux 


'\" 


^lon  llygin 

L      •oOfPTÈRE  ,.adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  a  les  ailes 
lopgiiQs  et  pointues. 

©(:yptéri&,  êè,  adj.  look  Qui  ressemble  à 
rocyptèrc. — octptêrees,  s./.  pl..isamille  d'in- 
sccles  diptères.  '  -  , 

/pcYÎ|lOÉ,-n.  pr.  f.  (îki  gr.  toxûOoo;,  qui 
court  vite).  V.  plun  haut  lemot  oc\PÈ.TE,'-*-Ocyfhoét 
5.  m.  Zool.  Espèce  de  poulpe  de  la  .Méditerranée. 

OCYTHOÈs,  n.  pr.  ih.  (même  étyni.}.  Temps 
hér.  Un  des  çhieps  d'Actépn.       /      •  .\' 

ocz.4kOV>  n.  pr.  m.  V.  ôtcuakov  ,  au  C-ompt. 

OD,  n.  pr.  m.  Rel.  mahôm.  Idole  dont  parle 
le  Coran,  et  dooi  on  place  rcxivtence  au  temps 
de  Noé.     '    _  •      *    i  •        ■  ,v/.  • 

^ODAfS.m.  Relal.  C'était  aussi  une  \livision 
dçs  janissaires.  V.  odas»  au  Dictionnaire.  — 
Oda,  secrétajrerie  du  ministre  des  finances. 

•  ODA-BASCKI ,  8.  m.  RcUt.  Dircctçur  de 
chaque  oàa  des  pagcs/.  du  Grand-Seigneur,  ou 
icoglans.  —  TitrQ  que  portait  le  capitaine  en 
^second  des  janissaires.  >—  Employé  supérieur  de 
i'oda,  ou  secrétairerie  du  ministre  des  finances. 
,  OOACISME,  i.  m.  V.  ODAXisMEy  au  Dict. 
.  ODA-€LA!«DARi^  Si  m.  Kelat.  ChacuQ  des 
cjuarvile  pages  deitinés  au  service  dS  la  toilette; 
du  sjiittan. 

•odalisque,  f.  ft  (liAtéral.,  chambrière). 
Femme  employée  au  service  des  épouses,  des 
Gllc!  ou  des  soeurs  du  sult^ii.  Parmi  les  odalis- 
^  quei^  les  unes  prennent  soin  des  appartements, 
d^au  1res  servent  à  tabl^.  C'est  par  erreur  qu*on 
a  étendu  ce  nom  aux  favorites  du  harem.  ' 

OOALSTHilvc;  8.  m..  Ilisl.  Sultdivision  d'un 
slorihing,  en  Suède.  V.  stoathing,  au  Compl.' 

.ODA-YAZiDJi,  8.  m.'Relat.  ËerÎTain  dans  un 
odades^ janissaires,  -v^    ;  >:      • 

ODÉibE,  8.  f.  Liltér^  Sorlo  d^  poème  nir- 
fairf-partagë  en  petites  pièces  de  vers  et  en 
ilances  très-courtes.  Creusé  de  Lessert  a  essayé 
V  de  remettre  en  usage  Vodéide.  . 
,  ODELiiTTE,  8.  f.  (dimin.  d'o(f«).>elite  ode. . 
Mot  employé  par  Voltaire.  11  ne  peut  figurer  que 
wns  Je  style  familier.  •  v,  . 

*pDE!«sÉE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  Dane-« 
QMfk,  au  centre  de  Ttle  de  Fionie,  sur  un  petit 
fleuve  appelé  aussi  OdenUe,  8,300  hab.  Êvèché  ; 
commerce  roariUiiw,C'et4  une  fille  très-ancienne, 
«ont  on  attribue  li  fond^lidn  i  Odin,  Il  s'y  tint, 
^  ^5î8,  une  dièle  pour  la  réformaticm  de  l'É-fc 
((iisc  danoise.  , 

.  ODER,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Fleuve  d'Allemagne, 
MU»  naît  en  Moravie»  et  UrtTerse  Ie8  E4il8  prus- 
«leos;  près  de  Garti  il  s/ divise  en  quatre  bras: 
y^^  propre,  le  Pamiti,  le  grand  et  le  petit 
««<»hti;  rotis  II  les  réunit  tous  ensuite,  et  tombe 
«•ns  la  mer  Baltique  par  trois  embbuchures. 
J-ours,  900  kll.  entiron.  —  On  trouve  dans,  le 
naûovreoine  rirlèredu  même  nom.?,  ùlus  lolq 


ODICE,  n.  pr.  f.  Mylh;  Une-dos  Heures,  ^jlelon' 
plusieurs  mylhographes.  Ce  nom  parait  être  ui\v 
mauvaise  luçon  pour  i^/cc.  V.  dicé,  au  CompU  ^ 
;  *  0131  Et X,  El'SE,  adj,  Anc.  jurispr.  Il  RV  M|i- 
sait  pour  onéreux,  défavorable :7îd«/m/idrÉ?%tf 
choses  odieuses,  .       .  '  ■%' 

*  Ol>l!l ,  n.  pr.  m.  Myth.  scand.  Conquérant 
cl  législateur  du  Nord  ♦..que  l'on  suppose  a^oir 
vécu  environ  70  av.  J.  C.  On  en  Ut  après  sa  iï|l)rt 
le  plus  puissant  des  dieux^eanijkinaves,  Odin  pt'é- 


i^yqui  agissent'sur  le  sens  de  l'odor^it. 
y    ODOiUFKH'C»   adj.   dos    '2   g.  (du  lai.  odor, 
Jhddf^fs^  odeur;  facere ,  faire).   Didact.  (jui  fait, 
qnj^ produit  i' odeur. 

Y  ÛDOIUXE  ,  s.   f.  (du  lat.  oc/or,  odoris].  chim. 
UaSè  salifiablc  d'une   udour  rcpugiianlo^   qu'on 
■tmiiv^  dans  riiiiilc  empyreumatique  aiiiniate. 
luDORIQIE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  des  seii  dçnt* 
l'odorifte  fait  la  base. 

*^i>RY^Ef,  adj.  et  «.  des  2  g.  Ccogr.  anc   .\(^m 
d'Un  peuple  de  la  Thrace,    qui   habit^iil  vers  le 


;,*i 


...  ■i#^m 

..::    ■■"Il     S.'4  :■'■//*       ■■ 

'■•,  ,     ■ïrai'    :(     ;  :■■■  I.  r-M' ■'■•■■    •A-   ■  ■ 

VJ^W  ■^:•^^■':^■■:■a^,^■|l.# 
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ODissA,  n.  pr.  r.  Géogr.  ville  do  la  Rusiie 

uropc  j  da|i,  lg  §ouYernemcnt  de  Kherson,  sur 

^^^  ^^^'  *0,000  4iib.  Porl  franc.  ClUdelle. 

««*ttx*moDunieols.  chantiers  de  construction^ 


J2"^.^""**'^  de  grattas ,  tic, -^  Odessa  ,  bAtIo 
prci  de  l'ancienne  Tille  grecque  d'Odesstis ,  D'é- 


sidait  à  la  guerre,  i  l'enlliousiasme  poétique,  au  f  centre  de  celle  contrée.  —  Il  s'est  dit  par  cxleii- 
chant,  aux  arts  magiqu'es.  Son  temple  princii)àl  1   sion  de  tous  les  Thraccs.   Ijlusicurs  éditions  du 

était  à  Ipsala,' en  Suéde.  On  le  représente  sur  '   ••'• — -— ~  • —  -  •  -•  ^^ /->--. 

un  chev:.l  à  huit  pieds,  tenant  une  lance,  ayant 
sur  les  épaules  4eux  corbeaux ,  ses  messagers. 

ODINIQIJE,  adj.  des  2  <g.  Myth.  scand.  Qui 
appartient  à  Odiu)  à  la  religion  d'Odin.  — ^/i- 
tiqui(és  odÀtûgùes .  se  dit  quelquefois  pour  anti- 
quités scandmaves. .  /  "  I 

OUiNsrLEN,  9.  m.  Myth.  scand.  Champ  de  m- 
taille  des  mânes  des, héros ,  dans  le  Valhalla.  ^y 

ODITE ,  n.  pr.  m.  femp.  hér^|uerrier ëthiopi 
tué  par  clymènus  aux  noces  de  Persée.  V.  oditês, 
au  Dictionnaire.  r 

ODius,  n.  pr;  m.  (pr.  otfiMce).  T'^mpa'  lier 
Chef  des  Halizoniens;  il  fut  renversé  do  sein 
Char  par  Agameranon.  ul 

ODJACK,  8.  m.  (mot  turc  qui  signifie  foyer\h 
Ueiat.^'om  que  l'on  donnait  au  corps  des  jauis-^' 
saires.^^  '  *      - 

.  ODJACK.-1MA1V  ,  s.^m.   Ilelat.  Iman  qu|:  set 
•  vait  d'aumônier  aux  janissaires. 
i       ODdEDOCtS ,  n.  pr.  m.  (pr.  odédoht^ce].  Temps 
hér.  rils  d^Opus  et  mari  de  Laor.o«none,  dont  il 
eut  Oïlêe  et  Calliarus.  \     *^  *  .        '  <   . 

ODOGRAPIUQUE,  adj.  des_2;g<:(du  gr.  ôôd;, 
clfemin;  ypdcpco,  j'écris).  QuHudique  les  rqatos; 
les  chemins.  Mieux,  hodographique»'  ^\     • 

Ooon^DAR-BACfiLK  s.  m.  Kelat.  Officier  de  la 
cour  de  perse.    ^   '^ 

*  ODOntiSM E ,  s.  m.  Musiq.  anc.  Air  de  fiiUe 
jouée  sur  un  ton  très*aigu.  v 

ODOi^TOBIB,  S.   f.  (du  gV.  d$oGç,   ÔWVTO?, 
dent;  ^(o^,  vie).    Zool.    Genre  de  vers  qiii   se, 
trouvent  quelquefois  à   la  'surface  des  fanons  de 
U  baleine.  >        - 

^  ODOKTOCIVÈMB,  S.  m.  (du  gr.  ô5oO; ,  ôWvTO^, 
dent;  xvy((jl7)  ,  jambe}.  Zool.  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

V^  OUO^TODERMES  ,  S.  m.  pi.  (du  gr.  ô^oGç, 
dSdvTp<;,  dent;  6ép{i^,  pcau)i.  Bot.  Classe  de 
champignons  dont  le  chapeaa  esl  garni  de  dénis 
en  dessous. 

ODONTOGRAPHIE.,  S.  f.  (du  gr.  ôooO;,  ôodvTo;, 
dent';  YpcKcpu),  je  décris).  Didact.  Dcsctiption  des 
dents. 

ODo:«TOGRAi»HlQUE  ,  adj.  dcs^S  g.  Qui  ap{/ar- 
Hcnt,  qui  a  rapport  à  l'offontographie. 

*  opOBTOLlTliE,  S.  m.  Méd.  Tartre  qui  s'at«  j 
tache  Wx  dents. — Minier.  Nom  donné  à  la  tur-  j 
quoiso  osseuse,    parce  qu'elle  doit  principale- 
ment son  origine  à  des  dents  fossiles.  '^ 

ODO.'\iTOLiTiiiASB ,  i.  f.  Méd.  Formation  de 
l'odontolithe,  ou  tartre  dentaire. 


Dif  lioh^aire  donnent  à  tort  Odn/ssc, 

QIJRYSIE,  n.  pr.  f.  Céogr.  anc.  Piiys  vliabilè 
par  les  Odryses.  —  Qn  le  disait,  par  exleus.,  de 
toule  la  Thrace.  . 

.    ODRYSIe:^  ;  lEiv^E,  adj.  Géogr.  anc.  Qui  a  rap- 
port aux  Thraces.  —  .Myth.  Odrysien.  Surnom  de 
'-■  bacéhus,  de  Borée,  de  Térée  et  de  ivhésus. 

OEA,  n».  pr.  f.  Géogr>.  anc.  Ville  d'Afrique,  sur 

édilerranoe,   entre   la   grande  et   la   petite 

?fe.  Aujour4'hui  Tripçli. -^Iavm  do,  l'Ile  d'K- 

Iné^près  de  la  ville  d'fiigine  elle-même. 

,%p)4GRlE.\,  adj.  m.  Temps  hér.  et  géogr.  anc. 

.|yf|filiièle  que  l'on  donne  à  Orphée,  fils  (Por.igre  , 

M?* )J[!H,èbre,  fleuve  de  Thrace.  V.   otACRE ,  au 

*|âfeli^^^ 

K  i?.itat^^,jj;ujg^    n^pr.    f.   .Myth.   gr.   Nymphe  qui 

so^l  nom  à  la  vHle  d'OEaiUhe,  en  Locride. 
:^?«KAJl'';  &.;pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Xauplius 
etife^Çlymène.  et  frère  de  Palamède.        ^ 

'f''gEBALiDE,vadj.  et  s.  dos  2  g.   Géogr.   anc. 

H0blJâ|H  de  rOEbalie.  —"Il   se  dit  des  Sabincs, 

parce  que  les  Sabins  tiraiient  Icyr  orijgine  de  la 

'  yiconie.w^  ••^■;\     '^..    >■•.■"■  ^  --'.... 

f  (KBALiii:,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Nom  donné  à 
liLaconié,  en  l'honneur  d'OEbalus,  un  de  ses 
anciens  rois.  — r  Canton  iie  la  Messapie  occupé 
pâi;.  les.I^cédémor^tens ,  qui  y  fondèrent  Tarenlc.. 
7  (BBALIE:v,  lEiviVE,  adj.  et  s.  Géogr.  anr. 
Uabitantdc  rOKbalie.  Qui  appartient  à  POf'.balie 
ou'4  sei  habitants.  —  OEbalienne  ,  épithète  quo 
Von  donne  à  Ta  rente. 

CEBALt'S,  n*.*pr.  m.  (pr.  ébnluce).  Temps  hér. 

Tils  de  Cynortas,  roi-.de  Lacédémonc  et  père  do 
Tyndaré,  — Roi  des  Téléboens ,  flls  de  Télon  cl 
d'une_Jiymphc  Sébéthis.  Il  se  joignit  i  Turnus 
contre  Bnée.  ''  '      . 

^     QECÙai.IE,  n.  pr.'"fv(pr.  ékalie).  Géogr.  anc. 

■Ville  de  Thes5alie,'près  des  confins  de  rÉlolie, 
était  la  demeure  d'Kliryic,  qui  refusa  de  donner 
sa  fille  lofe  à  Hercule.  Ce  héros  prit  et  saccagea 
OEchalie,  eteuleva  lole  -*-  Il  y  avait  en  Fubée  et 
en  Messénie  deux  aulres  (ï^r^/iV,  où  l'on  placo 
aussi  cet  événement;     ^  ..^  •  v 

<KCU>1*0M1E,  s.  f.  (di»gr.  olxoc,  maison,  mé- 
nage; v6ixâ<;,  règle).  Didact.  Science  qui,  dans 
la  classification  do  M.  Ampère, est  une  partie  de  la 
XQ>plech(iie  comparée.  Elle  a"  pour  but  de  choisir 
les  meilleurs  procèdes  ^i^ucation  des  animaux 
domestiques ,  de  préparation  et  de  conservation 
des  substances  qu'ils  fournissent. 
OÉCiO^OMiQti'    adj.  des  2  g.  Dîdacl.  Qui  ap- 
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DONTOLOliE  ,  S.  m.  (àu  gr.  ôôoOç,  ôÔovTOi;  ;  H  parvient ,  qui j^pori  à  l'oecionomlc. 
deotY^|ia>  bo  1).  Bol.  Arbre  de  l'Amérique         OECXDS,  n.   pr.  m.  (pr.  échce).  Temps  hcr,  ' 
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Centaure  luèjpar  le  Laptihe  Afnpyi,  aui  noeet  d« 

J»irilh(/ù4.   ,    ' 

ni:(  ODOXTF. ,  .nlj.  di  !»  â  R.  *  tlii  ftf .  0^-/0^111  »  jo 
finis  ;  ôooù; ,  ô>>/Vtoç ,  è^iil  \  /.«h>I.  IhhiI  U*  coj-p* 
ell  ItM  iiiiii^;  |);ir  une  niullilijc)i'  d*ap|Wnitic4  s  titi- 
formes, — uttopu.nftî»;  i.  i».  \\,  l^mille  U'«m»é- 

/(i:ri  Aii^:^iQi  F.pdJ.  de«9g.  lllsi.^cl.r^gnw 
rfr6nitiiU  dii-iH*ui  couciks  œcuméniques  :  4*  le 
rcoiicile  d«v>*^u«alrm  (d«»  J-.  C.  50  ;!''  k^  premier 
conèiledi'Aicce,  en  Riihjnio  (  3iî^,^,;  3»  le  preiiiier 
cuiit'ilc  lit;  <;oii«lauliinipliî  \H8I);  4**   le  prrmier 
oonrily  i'Kpbf^'    i;il  )  wô«  le  fonrlle  de  (.lialcé- 
doine    \\\\   ;  6*  ri  r*  le  deuiî^me  et  le  lroisi»*ijne 
coiiciliv  de   <.iMirUuliiH>ple   (553  et  «8»);  8*  le 
deiitl<^niiveoncilcde  Xicce  (787);  9"  lequairk^nic 
Coùrilf  d»?  «.on-lanllnoide   (  B69   ;    lO-IJ*»    le* 
qu;ilrc  eouciles  klcylalrap ,  A  Hom»»  (llii,  M39, 
•4179  el  4^85^;  11"  <^i  4.1*'   k'«  eontile*   tenus  à 
I.yoïi  m   iiVli  et  t*i7V^jlb"  le  coiicde  de  \iennc 
(43141;  47*^  le  coneilf  de  ron^lance/de  4V44  à 
.4*I8Î;  48-  le  eftnrile  ,te  liâle  ,de  1431  à  4440  ,j 
49»^  le.  et>nçile  de  Tre.ile    de  4o4i>  >  46tl3\  -~ 
Patriarche  œninfrniqiic,  litre  que  p^rUienl  les 
":H!*-||^'.V^f^'^":i  ;v/  P^P**?'  ^T""*  *^<^'»  j''ï^qùe-  les  et^ue«  de  Çonsiarn-- 
-  *iVV    'I*'    1-y  linople  cherdiaient  à   se  faire  reconnaître  pour 

'     'v:/|f^l|*^  cliVrs  de    IKrII^  d'Orient.    Les    paitriarelies  de 

A-'  '       V',    l.^^'fi'</i:^^'    rkpiise  4;reeque  prennent  encore  le^  nom  th  pa- 
triarche ttcumèniquc.  —  Évéque   cecumenique  ^ 
.liire  don«<^  par  Hhocasà  Bouiface  III,  éyé'que  de 
Rome ,  en  le  reconnaissant  pour  chef  de  la  chré- 
.lienié  (607).  Lef  eVéques  de  Const^nlinoplo  le 
prirent  bieniôl>aussi  par  imitation. —  Pape  ^cit" 
m^niquf,  titre  donné  au  pape  dans  Iç  mojeiKâge. 
-*-  Jli5l.„Vaf/re  œcuménique  ,  chef,  président  de 
TAcadémie  dite  œntménigue,  -^  Œcmné nique  ^ 
^».  f.  Kcoïe  ou  Académie  de  Coiislantiriople,  fondée 
par  Constantin.  On. la  nomme  ausai  école  œcumé- 
nique  de  C octogone.  -^  Œcuménique ,  §.  iq,  Se 
dil  dés  professeurs  de  /cHle  école  :  Les  <pcumé^ 
niques,    .  •.•..■:^,  ...  .•  */;    ■  -v--.  •;,•   .  ,  •:•*•'',-.'•:  ■ 
Qeçnf#.:iiSER ,  r.  a.  D!dac|.  Rendre  unirérse!. 
CKCIS,  s    fn.  (pr.  ekvce)  (du  gr.  oTxo;,  mai-, 
Ant.  Grande  salle  d' a  ne.  maison,  d^  un  palais, 
chea  les  Grecs  el  les  Romains,  et  pariicMliérement, 
'  sajlc  à  manger.        •  .  /      .,  •  »  . 

OEDKMAGÈnE,  «.  f.  (étt  jff,  cWi^^i ,  «îîftore  ; 
.    TevvxG),  engendrer).  Zool.  Genre  d'insecles  dijli-- 

•  ^^re?.  'U.  .  '  .        .• 
OEDÉMATOre,  kdff  des  î  g .  (du  gr.  ofÔTrjiia^, 

endure;  ttoO;,  pied).  Bol.  .Qiilaie  pied  ou  le 
siipe  renflé.  .^        ' .\ 

ocDÉsf  ÊnriT,  adj .  (fe«  i  g*.  Zool.  Quî  re«§embîe 
à  un  œdcmère.  — oeDÉxÉRiTES,  §.  m.  pï,  Tamilic 
.  d'insectes  coléoptères. 

QKDK^BLRGV  n.  pfV  m.  Géogr.  Ville  des  ÉUts 
A^lrichieni,  dans  la  ilongrie,  cb.-I.  d'un  comilat 
du  même  nom,  sur  l'iUa.  43,000  bab. 

OEDICOEYPBE ,  I.  m.  (du  gr.  olSibi,  je  suis 
enflé  ;  yopusT; ,  soBimel  de  4a  téte>).  Zool.  Genre 
V   de  reptiles  saurieus. 

*  oeiMPE ,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Fila  de  Laïus, 

.  roi  de  Tlièbcs,  el  de  Jocasle.  L'oracle  avait  prédil 

qu*€Edipe   tuerait  son    père   et    épouaeraiî    sa 

mère.  Vour  prévenir  ces  crimes.  Laïus  remU  son 

:    fils  à  un  servileùr,  avec  ordre  de  le  faire  mourir  : 

œJui-ci  se  conlènta  de  suspendre  reolanl  par 

<   les  pieds.  Un  berger  le  déiacha,.  le  porta  à  Polybo, 

\  roi  de  Corinlbe,  qui  le  nomma  CÈdipe,  X  cauée 

,  de  renflurede  ses  pieds,  et  le  fit  élefer.  DeTenu 

homme,  CEdipe  reneonira  Lafus  dans  uo  défilé  de 

la  Phocide*,  et  le  tua  sans  )e  connaître.  Il  Ytni' 

.    eqsiiite  à  Tbèbes .devina  Ténigme  proposée  par  le 

Sphinx,  tua  ce.  monstre,  épousa  Jocaste ,  prix  de 

la  victoire,  et  en  eut  deux  fils,  itéocle  et  l*o- 

Ijnice,^  deux  fijleti  Anti^oneetlsméne. Bient<H 

';  les  Thébafns  furent  frappés  de  la  peste  ;  O^dipe 

K  apprit  son  double  crime  :  il  s*arracha  les  ^eux  de 

,  désespoir,  (tit  chané  pàf  tes  fils  ;  et  socrtemi  par 

la  seule  Antigone,  H  s'enfiMi^daiis  un  bois  sacré;  ' 

'/  prés  ^e  Cotoffie,  où  fa  terre  s'entr^ourrit  pour  le 

«c  recevoir. —  Ffaild.  CEdipe  à  CoIom^  Œdipe  rot, 

titre  de  deux  tragédies  de  Sophode.  Wju  auiisf 

une  tragédie  de  Séoéquê  portant  le  dernrter  de  cet 

titres.  VCEdipê  d'Euripide  est  perdu.  Ghez  lét 

moderiwf ,  CorMHIe,  VoHaire  et  Decivoaff  triilé 

k  pénie  fojet. 

isxnvfsmm^  t.  r.  Géogr.  ane.  tttmCifaie  d« 
-Béottt,  oiAoedipe  se  Tara  aprêf  le  meortre  de 

*  Laluf..^^  _^ 
cfiDifHimoinis ,  D.  patr.  Temps  bér.  !rom 

donné  aux  enfants  d'OCdipe^  et  pÉrtleuliéremeni 
à  fttèoele  et  à  Poljaioe.  -  .      • 

.  oel^iPODiQCB,  adj.  diesi  g.  AdI.  Qui  rei-^ 
semble  à  Œdipe ,  qui  a  rapport  éORdipe.  —  Ce 
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mot  %*tsi  dit  {Kiv^ enflé  par  les  pieds,  sens  toul 
à  fait  civulornie  à  !><>q  élymologie. 

•  (irii.,  f.  r..  CJfAi   a  ta  Montmoreuey ,  s'est 
dit  iig.  et  fahi.  d'un  œi)  qui  loacl»e  légf^remeNl. 
—  \*ivy.   H  n'y  ui\iit  ta  que  qmitrc-j^eux ^  n,ous 
n>4ioo|  qucde  .x.^  —  ptujf  yeux  valent  mieuM 
qu'êêti  /  ou  n'a  jamais  trop  de  surveillance.  •— 
L'œil  du  fervtier  vaut  fumier,  les  regards,  les 
soins'  d)i   maître   font  prospi^rer  les  alTaires.'^ 
(Juuud^on  a  mql  aux  yeux ,  f7  u*y  faut  touvMer 
que  dû  coude,  il  n'y  n^ui  |K)int  toucber  du  tout.' 
1^  Piéger  d'un  mil  et  rire  de  Vautre  ^  rire  et 
pteuror  presque  en  m(^\pe  jlemps.  —  On  appelle 
un  œil  de  ptrudre,  une  légère  teinte  de  poudre  sur/ 
les  eheveux.  -^  Dans  les  anciennes  cours  asla« 
tiques  ;  (JLtl  dû  rt^i  ^  Vipressi;(jn  par  laquelle  .'>n 
désignait  les. ministres  du  souverain. |c-A/^t/iY<ia 
œii.  V.  iiA(7VAis,  au  Complément. —  Méd.  Œii  de , 
tùeuf,  nom  vulgaire  de  la  bupli  thaï  mie.  — Opt.  ^^ 
l'œil  f4Uf  sans  le  secours  des  lunettes  :  Chose  r/- 
siblc  MJ'œil  jiu.  — "■  ArAiil.  (Jtil  de  d&me^  petite 
ouverture  de  forme  ronde ,  ménagée  dans  la  cou- 
.pôle  d'un  ^ôtnc,  pour  l'éclairer.  —  Œil  de  la 
tH}lule\  point  milieu  de' l'enroulement  de  la  vo- 
lute du  chapiteau  ionique.  —  Art  nrtiit.  Ctil  de 
bomJbe ,  iTOxï  qui  sert  de  iuiriiére  à  la  bombe.  On 
disait-de  même  œil  de  la  tfj^enade,  œil  de  le  mine. 
—  Méca^.    L'œil  d'une  chèvre,   d'une  grue,   le 
trçu  par  où  passent  les  câbles.  —  Mar.  ŒiU  de 
pie  ^  treUs  percée  dans  ic«  bandes  des  voiles,  prés 
de  la  rafingue ,  ou  dans  les  bords  des  ris ,  poiii* 
pasfver  les  garcettes,  etc.  — (JEU  de  V ancre ,  le 
irou  percé  au  bout  de,  la  verge  de  Fancre,  pour 
le  (Passage  de  la  cigale.  —  CEU  de  perdrix,  un 
des   pavillons  servant  aux  signaux.  —  llortie. 
Œil  n'est  point  le  bouton  lui-même,  mais  la 
petite  excroissance  qui,  sur  la  tige  ou  la  branche, 
est  le  germe  du  bonlofi.  —  Tailler  à  deux  yeux, 
à  irois  yeux ,  c'est  laisser  sur  les  branches  deux 
où  trois  boutons  à  fruit.  —  Greffer  à  œil  poùs^ 
sant,  à  aril  dormant ,  gTtffev  en  écusspn  à  la 
première,  à  la  seconde  sév«*.  —  Œil  de  bœuf, 
trou  qui  se  fbi^e  sur  le  tronc  des  arbres ,  el  qui 
est   pi-odoit  par  la   pourriture.  —  Zool.    Œil 
blanc  f  la  fauvette,  de  Madagascar;  —  Œil  de 
bœuf,  le  roitelet.  —  CEil.d!or ,  espèce  de  canard 
ainsi  nommé  à  cause  de  la  couleur  d'or  de  son 
iris.  -^  Œil  jjeint,  oiseau  du  Mexique,  assez 
semblable  au  moineau  commun. — Œil  dehœuf, 
peissom  dû  genre  spare.  —  Œil  d'uémmen ,  nom 
marchand  d'une  coquille  univalve.  —  Bot.  ŒU 
de'btmc,  nom  rulgaire  de  la  pyréthre  et  de  la 
marguerite  des  près.  --^  Œil  de  ch^t ,  le  fruit  d« 
bon  duc.  —  Œil  de  cheval ,  Taunée.  —  Œil  de 
Christ,  nne  inule  et  un  aster.  Ou  dit  quelquefois 
oemlus  C'iristi.  •—  Œil  de  comeilié ,  espéee  d'a- 
garic. ^—  Œil  de  To^/r/er,  agaric  qui  creft  ipur 
le  tronc  des  oliviers.  —  ŒH  de  perdrix ,  l'ado- 
nie  d^été,  â  llenrs  d'un  beau  rouge.  .^  Mioér. 
Œil  de  &û?u/,  .variété  de  feldspath  opalin. -o^ 
Œii  de  chat ,  tortété  de  quartz  hyalin.  ^^  Espèce- 
de   pierre  meulière.^ -^  Œil  de  perdrix,  nom 
donné  à  un  silex  et  â  différentes  roches,  r—  Nom 
vulgaire  de  plusieurs  variétés  de  quartz;  —  Œil 
de  serppit^  petite  pierre  de  peu  de  valeur  ,  dont 
on  fiifl  des  bsgues.  —  Comm.  OFfi  de  perdrix , 
se  dit  d'uYi  vin  légèrement  teint  de  rouge:  Un  vin 
œil  de  perdrix,  —  Teehs.  Les  Joailliers  appeflenc 
cril  de  la  perie  la  petite  ouTerlore  qof  ser4  A  ren- 
filer. —  Dans  la  broderie  :  Œil  de  perdrix ,  pe- 
tit jour  rond  dont  on  fait  quelquefois  des  semés. 
—  Œil  d^un  ressort  t  fente  pratiquée  am  deui 
extrémités  des  ressorts  dont  se  sérfenf  les  Ifcr- 
logers,  les  bandagistes ,  etc.  «^Dens  les  fonde- 
ries ,  œil,  ottrertore  qui  est  au  bas  du  fourneau, 
et  par  laquelle  on  fait  sortir  la  matière  fofidae. 
Fenêtre  par  Veeil ,  e'est  fomire  saut  bodefter  cette 
ourerfure,  et  hiisser  aifisi  couler  le  méM  à  me- 
sure qu'il  se  fond.  '^^  Le  bictionnahro'  demie 
eomme  uiié  règle  généralement  tdmife  que  Ton 
emploie  le  pluriel  yeux  lorsqonf  ff^^H  de  l'organe 
de  la  tue,  et  mitêAtm  tous  les  autreteat.  Telle 
n'est  cependant  point  l'opinion  de  l'Aeadèmie, 
opinKm  adoptée  par  Mste,  Lif^emn,  €b.  Ifodier 
et  hi plupÉrt dei  grammairlena.  I>'cpréf  eetauio» 
rites  décisives,   on  emploie  yeux^  à  la  Térfté, 
ao  propre  et  su  tguré,  pour  détlgiier  Porgine 
de  la  Tu^,  malt  o»  dfl  aattl  le$  feux  dm  jMdi, 
de  fj  mmpe,  du  frwmu§e^  Ue  yent  de  ht  fipr«e. 
Po^  uma  les  tvtrèt.  eoMpetér,  le  pi.  doH  Hré 
€HlM  :  dm  eeils  ^  bsÊUf,  êt9  mHê  de  jNvtfHbr ,  de» 
œilê  de  pie,  étn  mite  de  chai,  eie. 

O0Lf  AttO,  s.  m.  Teehn:  Trou  pi9rc6  ao  eetetre 
d'une  meule.  < 

*àmjLt,  Cb,  uêi^¥(iK(t.  tut.  Qof  otiire  des 
tacfici  cofoféet  compti  abwt  ■  det  ^pduv.  Ob  uH 


.  \*»-  • . 


■I*'»-^ 


i:;r 


,»*V'''.  ■■■*  ■  :• 


•j 


à 


/ 


*j; 


'■>»• 


\ 


CENO 


aussi  pcff/tf.  V.  ce 

'OÉll^LÈnE,,  s, 
bodiaii.  .   ;  ' 


t,au  Uicl.  et  au  <:o',p| 
f».    Zool,    roissou  «lu  ^r-m,. 


*CKILLBT,  s.m.  fJtiHet  franyé ,  œillet  à  )il,f. 
mes',   variétés  de  l'ieillet   cultive.  —  (filUt  df 
J}$eu,  œillet  de  Janséniste,  noms  viUpairos  dt* 
deux  espèces  de  lyehiiide.  —  Zool.  Œillet  de  mer 
nom  donné  A  une  actinie.*  •     >  -%  ; 

;     GEfLLRTKitlK,,  S.  f.  Hortic.  Lieu  pianié  il'(]^,i. 
lets. -Le Dictionnaire  écrit  à  ioTi'ailleUtrie. 

*  OCILLKTONiSEfl,  v.a.  Itorlje.  DciaclKrH 
lœillelonS,  non-seulement   des  œillets,  mais  d^ 

toule  autre  plante  :  ŒiU^tonner  des  ariicfmuts. 
Ce  mot  est  très- usité  eu  horticulture^ 

CKLAHb,  ^  pr.  m.  Géogr.  Ile  de  Su<d»',  rtinj 
la  Baltique,  près  de  la  c 6ie  de  la  preieciurc.i]i. 
calmar.  450  kjl.  sur  43.  Gh.-I.  HorUhtUm; 
*  GCLS,  n.  pr.  |ir.  (;c'0gr.  Ville,  dt-s  Haii  pru?- 
siens,  daui  la^silésie,  sur  roi-:is,  aillucni  iir 
rt>der.  6,000  hàb.  C'est  le  ch.-lieu  d'un  |.,iil 
duché  de  même  nom ,  qui  api^artienl  a;i  hiurts-. 
wirk  et  forme  enclave  dans  la  Prusse. 

*  OEHANtHB ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  planii><(  oii^ 
hellifères  qui  renferme  un  assez  grand  ii(>mi>re 
d'espèces.  Celle  que  l'on  nomme  vul^iiirmuril 
>>«f*ai/  des  fierais  est  Vœnanthe  pimpreueUe^  ijui 
croît  dans  les  près  humides.  On  distingue  i  n^ore 
Vœnantlie  aquatique,  piaule  hau le  de  dfiix  mè- 
tres, assex  semblable  au  céleri  sauva !;e;  c* 
Vœnanthe  safranée,  dont  les  racines  sont  com- 
posées de  plusieurs  tubercules  allongées  qui  j^vr^ 
vaient  autrefois  à  la  teinture,  et  sont  un  poison 
Irés-dangéreux.   •       :      :^  "  /  :        ' 

QENÀNTiil^e,  s.  f.  (du  gr.  olvo;,  vin;  avth;, 
Heur).  Chim.  Substance  particulière  trouvée  daih 
les  vins  de  Bordeaux.  '•  '    /  /^  . 

€e\lA,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des  douzo 
filles  d'Ajopus  et  de  .^lethone ,  selon  Utouorr. 

flB!«lADE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Une  des  prin- 
cipales villes  de  l'Acarnanie. 

*  OE^ISTICE  ,  s.  f.  Moi  trè»kmal  formé,  que  le 
Dictionnaire  a  tort  de  préférer  à  œonistice.  V.  ce- 
mot,  au  Complément      :    v 

OENOATis ,  adj.-  f.  (pr.  énoatict),  Mylh.  Sur- 
nom de  Diane,, qui  avait  un  temple  près  d'OCnoe. 

CBHOCAKPE  ,  s.  m.  (du  gr.  e  vo<,  vin;  xi:- 
icè<,  fruit).  Bol.  Genre  de.  palmiers  d'Amérique. 

GEROÉ ,  n.  pr.  f.  Myth;  Nymphe  d'Arcadie,  une 
des  nourrices  de  JupHer.  —  Nymphe  qui  accueil- 
lit Tlioas  ,  el  en  eut  Sicftnus.  —  Reine  deS  Pyc- 
mées;  elle  fut  changée  en  grue  par  Junon.  v.  ce- 
RANA ,  au  Compl.  • —  Géogr.  anc.  Bourg  sur  ici 
frontiéffet  de  KAllique  et  de  la  Mégariile,  dans 
la  tribu  liippotbaontide*  -^  Bourgade  de  l'Atli- 
que,  «su.  de  Marathon,  dans  la  tribu  iCauUdé» 
'^FeeséstŒnoé,  se  disait  prorerb^  chez  lés  an- 
ciens ,  d'un  travail  qui  nuit  i  son  auteur,  comroe 
les  fossét  qee  les  habitants  d'OÉnoê  avaient  creu- 
sés pour  fertiliser  levrt  champs  ,  ot  par  Icsquch 
llsfùrentlaofidéf.^^^^^^^  ■         »  ^    ' 

oeiMIlr,  t.  m.  (du  igr.  olvo<,  tin).  Pliarm.  ^ 
dit  du  Tio  coiltidéré  commo  excipient,  phârma- 

ccullque.#---.^'^^iv  ^'^-  '  ■  ''^  •"'•"  ■  "^■■.  ■ 

OBivOLé,  S.  m«  Pimrm.  Médicament  qui  a  Ir^ 
vin  pourexeipiewt.  x^^^-^-^^r:^'rAvM  ..  ;;;•..■  ;^-^'  ; 

aeiiOff.iQVî!,  adj.  dei  9  g.  Pharm.  Qui  a  le  viii 
pour  excipient  :  Médicament  cenMique.     ^^ 

lmiOI.CP6VE,  s.  m.  Didaet.  Celui  qui  pratique 
resnologie.  "c,;"'»^'  .■■-■-v*;i-*"r>'-'5^f-- <?...,. 

onRMiAlls ,  Q.  pr.  m.  Te ms  hér.  Grec  lue  par 
Hector  au  siège  de  Tro*e.  —  Tirojen  tué  par  Ido- 
ménée*  ''/•■  •i,.-..Vf*  ^-♦.îi«*,.,i^.->^v  .:<'■■,■.■ 

«BMWBÎLt;  1  i.  vêiiiÊê.  Tfn  miçllé.  tr. 
obnomeL,  au  Dictionnaire,     r    ;.'.., 

*OBNO#E,  ».  pr.  f.  G^fo|r.  «0.  *«cîen  nom 
de  me  d'ÉgNuf.  -^1.  f.  Zool.  Genre  d'annelides 

\  OsmpB,  aV  pr.  f.  Temps  lier,  mit  d'Epopéus. 
KepHme  Ht  remiTt  m^re  ws  Biégfttetft' 

ttNOf  flriLÉ ,  a4}.  >f  9.  det  t  g.  (du  gr:  olv^c^ 
Tîo;  f(Xeoi,  faime).  N*ol.  Qui  ahne  le* vit. 

CBBOPBOBB,  ad|l.  et  s.  des  S  g.  (du  gr.  oIvo<, 
Tin;  9o6<cd,  Je  crains).  Kéol.  Qui  a  horreur  du 
tfoi  - 

CBBOPHOm,  t.  r.  (même  ètym }.  Kéol  Uor- 
rcurdufio:  :^  .^^  . 

^  mwwn%  p  ad^.  et  .r  des  f  g.  (du  gr.  oTvoc  » 
▼ia;  lUmic»  huteiv).  Geliai,  eeUe  fui  boit  babK 
UmUemtoA  da  tl>»  yit  eai  tdomitu  vin. 

OBSOP»»  0.  pr.  m.  Temps  h^r.  Père  4^m  ê^' 
■éMMt ,  qui  ftet  tué  par  Hector,^ 
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élit Mirtt,  tm,  êà^.  (d<>  ilU  emet^era ,  ro^ 
Mgre).  Bol.  Qui  iimiiîifch  à  Vemug^f-  —  ûkko 
TmiMÉm  y  t»  ^  pl«  vaiBiNe  uêMêb^ê^»      ^.  ;  t  _ 

mnmfnmflfl^f  i4l*  ar.  (Sh» gr.  eCvoi ;  ^^ »  ' 
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Icîo^,  f oufrc\  Clilm 
ry,njm«'  plus  ordina 

nf.^OTBIDLS,  adj 
donne  à'dtux  p>tiu* 
phi<ifur$'''Boniains 
cmpcn'wr?. 

•flt\OTRIE,  n.  I 

riialic  méridionale 

Lijcanie  :  elle  conip 

qu'ici  arrnie.  —On 

.  li'djjfftrie  à  Tîtalie 

'oriiOTRn:^,  1» 

anc.  ilabilanl  de  l'O 

-  rif  noirie  ou  i  ses  1 

|)itanl  de  Tllalie  en  | 

ïrien,  surnom  de  Jai 

flr^OTROl'K,  8.   1 

diangemenl).  Myll». 
auxquelles  Bacchus  2 
gcr  loul  en  vin. 

•  nrnis,  n.  pr. 
Rliclie  première,  au 
r.lH'tie  de  la  Noriq 
l'iEiiut,  ville  de  la 
.  l'C^nus.  —  Œnus  é 
de  la  Laconie.  ; 

QE^rsKS,  s.  f.  pl.i 
les  côtes  de  l'Ile  de  ( 
dçClaiomène,  i  TE 
ne  Taut  pas  les  coof< 
golfe  3Iossénicn. 

/OEOCLIS,  n.  pr.  ï 
Fils  dé  Neptune  et  d*; 
.ville  à  laquelle  il  donr 
•flEOîllSTICE,    S. 

cfevèi;,  oiseau  serva 
Art  de  prédire  par  l< 
que  les  Romains  app 
Vœnisttie  du  bicUoni 

*  régulièrement,  éi  pai 

•  oeo.itsTif.icx ,  I 

qui  pratiquait  l'œonis 
OEOms.n.pr.  m. 
.    et  frère  d'Aicmène:  i 
pocoon  ,  et  on  lui  tci 
héroïques. 

OEREBRO,  n.  pr. 
ch,-l.  d'un  gouverneh[ 
Syède  propre,  et  sur 
Il  s'yiinl^en  4540,  i 
rédiié  du  trône  à  la  fa 
,  «îROÉ,n.  pr.  f.  G 
l«  fleuve  Asopus. 

«scig,  n.  pf.  m. 
Rivière  dé  Mésie.  AuJ 
Me? ,  dans  la .  Mésie 
Auj.  Igigen,  : 

«SKL ,  n.  pf.  m.  G^ 
'ope,  gouvernement  ( 
^^fi  rentrée  du, go 
»0.  33,000  hab.  Ch.-lj 

*  •  OESIPB.  V.  OESl 
*œ$IPÈRE.V.  OESl 

»*SEL,  s.  m.  Mesi 
«ton  de  l'eimer.  Veés 

'    «STtACIDÉ-ÉE, 

«n  OMire.  -  oçs^ai 

«eeies  dipiéres  delà 

<»'»wsi<tafrqc4rftf,d( 

;.     »«TBB,i.  m.  z< 

Wrcs  de  hi  famille  d< 

^'"^•«'rs  espèces  qu'c 

/ft^l  de  larves.  La  plu 

'J^yi,  de  couleur  fl 

'«^"es'aiiacheauxjat 

;;•"»«»,  qui,  en  se lécL 

^''«onestQmac,,o4] 

^^ï^ânejerew^ç, 

"!«»u,leniiutoB^le 

R'  chacun  les  I J 

2^  d'oestre,  qdf  foi 

T-^^^atstrt.lm^ 
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^Tov,  foulre;.  Clilm.  $o  dil  d'un   iicidi*  ((Uc  l'on 
"  ,nr  plus  onliiiairt-nHUl  sulfovi nique, 
ni::iOTRIi>tî»f  adj..  el  9.  T.  pi.  (;ôo^r..  anc.  Nom 

donné  à' deux  j>>liU'8  M<^s  »it»  la  Mtdjh'iTunée,  oii 
l„,ifi,ij"^K(>niains    furcnl  exilés  du   iniips   dc« 

•flli^OT^IE,  n.  pr.  f.  G^ogr.  anc.  Tarlii»  de 
rilalie  méridionale   qui  fui   nomniôo   plus  lard 
tntanit'  :  Hic  compnnail  depuis   po^idonie  jus- 
qu'à larmie.  —  On  elendall  quelquefois 
i\'(jàjjotne  à  l'iUlie  rnliére.v  , 

'  ♦nriOTRn:^,  ik!I\k,  adj.  et  n.  pr.  Céogf. 
inc.  Ilabilanl  de  roi-'nolrie.  —  Qui  apparirenl  à 

.  -  i'ifnoirie  ou  à  ses  habilanls.  —  lar  exlens.,  ha- 
|>itant  de  i'Ilalle  on  général.  — Myih.  Ul.  Œno- 
i(r/>/i ,  surnom  de  Janus. 

or^OTROPK  ,  8.  f.  tdu  gr.  oTvoc; ,  vin  ;  xpoiri^ , 
Viiangemenl).  Myll..  gr.  Nom  des  Ol(es  d'Apius, 
aniquêlles  Hacchus  avail  accordé  le  don  de  chan- 
ger loulen  vin. 

•  neifis,  n.  pr.  m.  C.éngr.  anc.  Fleuve  de  la 
Rhclie  première,  au  S.;  il  Si-parail  la  deuxième 
p.lH'lle  de    la   Noriquc.   Auj.  Vlmti.  -^Ponl  dff 

,   l'Ctnus,  ville  de  la  deuxième  r.hélle,  au  S.,  sur 
.rotnus.  —  (Minus  éuil  aussi. le  ntm  d'un  (Jeuve 

de  la  Laconic.  ;     •  .         ^  •  • 

OE^rsKS,  ».  f.  pl.Gcogr.anc.  Iles  siluécs  enlre 

lès  côics  de  Tllede  chio8,i  TO.,  el  la  presqu'île 
''  de  Clazomène,  à  TE   On  dil  au«ssi  CJtniissts.  11 

Dc  faul  pas  lefi  cooroodre  avec  d*dulreis  Iles  du 

golfe  Messénicn.  '     ,  .   \  *       '    ; 

'     ^(EOCMS,  n.  pr.  m.  (pr.  éohUice).  Temps  bér. 

Fils  de  Neplune  el  d'Ascra.  Il  I)àlil  en  Héolic  Une 
.ville  à  laquelle  il  donna  lé  nom  dc  sa  mère.  \ 

•  nEOXiSTlcE,  B.  f;(cn  gr.  6!c.jvnTix"?i,  de 
.cîlbvô(;,  oiî«cau  servant  aux  auspices).  Ahl.  gr. 
Aride  prédire  par  le  vol  des  oiseaux.  C*e«l  ce 
que  les  Romains  appelaient  la  science  augurale. 
Vœnisti-ce  du  hiclionnaire  esi  un  mol  formé  ir- 

■"  régulièremertl,  él  par  contëqueni  è  rejeter. 

*  oeOKtSTicic^v ,  lEiv.XE,  Adj.  Cl  s.  Celui,  celle 
qui  pratiquait  rœpnislice. 

OEOnis ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Lymnius 
et  frère  d'Alcmène:  il  fut  tué  par  les  fils  d*ilip- 
pocoon ,  cl  on  lui  rendit  à  Sparte  les  honneurs 
héroïques.  '         • 

OERKBRO,  n.  pri  ro.  Céogr.  ville  de*  Suède , 
ch.-l.  d'un  gouvernemeot  de  mémo  nom ,  dans  la 
Suède  propre  y  cl  sur  le  lac  d*IJiclmar.  3,400  h. 
il  s'y  tini^en  1540,  une  dfèlc  qui  coaféra  l*hé- 
réd! lé  du  trône  à  la  famille  W^sa. 

(KROÉ,D.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Ile  formée  jjar 
le  fleuve  Asopus. 

ocsci»,  n.  pr.  m.  (pr.  rc^Arwce).  Géogr.  anc. 
Rivière  dé  Mésip.  AuJ.  VMer.  —  Ville  des  Tri- 
MIcs, /lans  la.  Mésie  inférieure,  sur  VOEscus. 
Auj.  Ifjigen,  .'     :  v'  '^  ■ 

QESEt  -  B.  pr.  m.  Céogr.  Hé  de  la  Russie  d*Eu« 
^^P«»  gouvernement  de  Riga ,  dans  la  mer  Oalti* 
qui^i  à  l'entrée  du  .  golfe  de  Livonie.  90  kil.  sur 
50.  33,000  hab.  Ch.-l.  ^reii56^^.- 

*  OESIPE.  V.  OESTPE ,  au  Compl.  '"  •  '    ;    ': 
*GESipÈltE.  V.  oesYPÈRB,  au  compl.        ^ 
QEssEL,  s.  m.  Mesure  d'Allemagne,  subditt* 

«wn  de  reîmer.  V(é$ul  nui  4  lll.  47.  ^     . 

OESTftACiDÉ ,  ÉE ,  «<j.  îocl.  QuI  resscinbîe  à 
on  oesire.  —  a^v^otitt ,  s.  ro.  pi.  Tribu  d'In- 
sectes diptères  de  la  famille  des  athëricéres.  Oo 
diuussi  utiiracide^  des  î  g.,  cl  ct$tride. 

(KSTRE,  S.  m.  Zool.  Ceore  dMnseeier  dip- 
l*rc8  de  h  fâmiMe  des  alhèrieères ,  reofermanl 
plusicurt  espèces  qu'on  trouve  le  plus  souvent  à 
/eut  de  lanres.  U  plus  commune  est  Vœiiredu 
cheval ^  de  couleur  fauve  ferrugineuse,  la  fe- 
melle s'attache  aux  Jambes  et  aux  épaules  de  cei 
|>nimal ,  qui ,  en  se  léchant ,  iranspôfte  les  lanret 
°^8  «on  esiQniac ,  oii  cllet  se  dèvelot>peof ,  Le 
**®"^  Tâne,  le  n^,  le  cerf,  Van tllope,  le  cha- 
"»««"  f  le  mouton  «fi  le  Hèyrç,  soni  aussi  sujets  à 
recevoir  chacun  les  Itries  <|'iine  espèce  parlicu- 
^y^  *''^lre,  qiie  roii  nontoie  par  conséquent 
%^re  du^bcf^^  çtêire  ^  tdtu.  œ^e  dit  re^M, 

r^  "^J^|Qw^,Tur60T,cn^^^  poiii- 


oirf  2?  S^^'i^*»  •'  <«•  ^  «•  ^^'  Ç^^^  t  ^*^t  i  IP<>1  rtouTcau,  très-mal  fc 

•Sf^SSf  f**^^""<"^-       -  •               —  ^  ?asiiv^B,  s.  f.  Prov. 

lïlaiii^'      - '*  •  ^'  '•  ^^^'  ^^•^"^  ftirleyx  des  œuvre.  Jamais  un  tel,  q 

nrAn  I  f     '**»W>ûf .  C*cf i  i|ne  aiïeclion  grave,  qui  fait  autant.  —  Cest  Vaut 
ivml^  ^^  *^  Mtirîasis  cbex  Tbomme,  9\  4t 
nymphomable  cj^ejt  la  temme.                J^ 
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Iraire  A  rèlwin»tr);zlf.  c'fci  aussi  pu*  «^ireur  qu'il 
donne  à  te  mol  le'fiiiiK*  l'inj^nin. 

Cl  s\i»i:';i:,  s.  lu.   iln"*':.!-;  (j'.i^'jT.t'K: 
pas  été  la\(*,   t'n    parwmli-^M  mie  toi'iou 
Toi^dM  qui  it'a  .pn'*  eiuon*  «lé  laVec  ,  (|iji  est  <  li 
core  inipitfiuee  d»;?iuiiU.  Ii»u*iilù.  Ou  n*»ciil  point 
cesifu'ir.W  l'»,!»si'rV.  r.iile  ;iu  ni'ii  priréd'/nl. 

<»  svpii  Si ,  if.WK,  .îdj     du  j^r.  obuTrrj ,  crollo 
de. inoulru'.    I!j>1,   (^)ui  VrOll    sur   les  (folles, de 
.f(j(iric  astfpK  n. 
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CiF/r\,  11.  pr.  m.  Geogr.  anc.  Monlapne  «iluee, 
sur  les  confins  de  la  Crier  propre  el  de  la  Tlie^- 
salie  ,  piés  des  T!jermoi>}les  el  au  milieu  de  lu 
Doride.  (/est  \h  que,  Sflon  la  fable,  Hercule 
monla  sur  le  bûcher.  Auj.  le  mont  LommaïUi  ou 
le  Ku lar ot lira, 

OETÉF!«  ,  E^!<E,  adj.  Anl.  Qui  appartient  à 
Tœla.  — Œfcen.^  surnou)  d'Ilert  jIc  ,  qui  mourut 
sur  le  nïonl  OUla. —  ŒltcnSjS.  m.  pi.  (-iéogr. 
ane.  Peuple  voisin  jde  l'Oï.la. 

(KTOi.nos,  s.  m-.  V.,  au  mnionnalre ,  oi:io- 
LiNE ,  qui  "ti  la  forme  française,  beaucoup  moins 
usihM*  que  la  lorme  gree(|ue. 

0i:TO}»vuO5,  n.  pr.  m.  [pr,  étoeirCce),  Mylli. 
DiyiiHle  scylhe.  -^ 

Oi:tyi  ts,  n.  pr.  m.  temps  hér.  Héros  argien 
qui,  selon  qi^'lqii's  nuUurs,  donna  son  nom  à 
la  ville  d't)i:i)lus,  en  Lacohie.  '. 

*ortP,  s.  m.  l»rov.  //  ne-tr^qtier'aH  pas  un 
Qrog  œuf  contre  xUi  plus  petit,  f^a  dil  d'un  hotnme 
extrêmement  avàie:  »-  Jitner  mieux  dmx  a;ufs 
qu'une  prune,  de  deux  ^choses,  prélérer  sans  hé- 
siter c<'llç  qui  est  la  plus  avaniajicuse.  — Ils 
n*ont  pas  cinq  œufs  après  ta  soupe,  il  font  a?sez" 
maigre  chair.  —  .U'oir  nwnfjé  des  œufs  de  four-^ 
rwM,  élre  incommodé  par  des  Haluosilés.  ^ //  a 
des  œufs  de  fourmis  sous  les  pieds  y  se  il  il  d'un 
homme  qui  ne  peut  rcsiçr  en  place,  qui  lémq^nc 
une  grande  impatience  de  marcher. — Se  res- 
sembler comme  deux  /œufs,  être  parfaitement 
semblable. -«r- ^oiVtf  rfe  ses  œufs  poules,  dpnuer 
trop  de  valeur  â  ce  .qu'on' a,  trop  d'importance  à 
ce  qu'on  fait.  — .//  est  fait  comme  quatre  œuf*, 
se  dit  d'un  homme  mal  fait  ou  mal  velu.  — Kn 
physiologie,  on  appelle  art//*  le  rudiment  de  teul 
élre  organisé.  C'est  ainsi  que  l'un  dit  V œuf  hu- 
main,  Vœuf  d'un- mammifère.  —  Zool.  OEuf 
blanc,  celui  qui  n'a  pas  de  jaune.  On  nomme 
vulgairement  ceiif  de  coq,  œuf  de  serpent,  l'œuf 
de  pouîè  lorsqu'il  est  dans  le  même  cas.  ---  Lès 
habitants  delà  campagne  donnent  encore  le  nom' 
ù'œufs  de  coq  i  des  œufs  d*b  serpcnls  que  l'on 
trouve  quelquefois  dans  les  meules  de  l'oîn  ou 
dans-  le  fumier. — Œuf  des  druides,  nom  vulgaire 
des  oursifis  fossiles. — CEuf  du  Jupon,  xï^m  mar- 
chand tl'unc  coquille  \xïi\S'à\\t,^--pEufde€hamois, 
nom  vulgaire  des  cgagropjlcs.  --•  CBul  de  vacl^, 
l'égagropile  des  bêtes  à  jeornes.  —  Bot.  CEvf  du 
diable,  espèce  d'agaric  d'urifr odeur  fétide.; — ^l^f 
rayé  à  Vencre,  auire  espèce  d'agaric  /de  couleur 
noire.  — -Miner.  Œuf  de  Molesme,  nbm  donné  à 
des  géodes  calcaires.  — ^  Œuf  de  poisson,  (lèlitcs 
coquilles,  fossiles  appelées  autrement  borclies,  ^ 
Anl,  Depuis  le$  œufs  Jusqu*ayz  ppmjues,  se  di- 
sait proverbialement,  chez  les  Uomains,  pour  si- 
gniOer  depuis  le  commencem^ni  du  repa^  jusqu'à 
la  (In,  el  flg.,  d'un  bout  à  l'autre  d'une  chose 
quelconque.  Cette  expression  vient  dc  la  coutume 
oii  ils  èuiént  de  commencer  le  repas  par  des 
-œufSf-'el  de  flpir,  comme  nous  le  faisons  encore 
aujourd'hui,  par  des  fruitsi  —  Cl^u/ii  du  cirque ^ 
figures  de  bois  représentant  dés  œufs,  qui  étaient 
placées  sur  les  bornes  du  cirçjue,  et  scryaient  i 
indiquer  le  nombre  de  tours  faits  par  les  chars. 
Les  muf$  du  cirque  étaient  au  nombre  de  sept. 
—  Littér.  anc.  Œuf  se  disait  de  certaines  petites 
pièces  de  poésie  dont  les  premiers  vers  étaient 
fort  courts,  ainsLque  les  dernierSj^^^  manière 
que  l'ensemble  de  la  pièce  avait  i^peu  près  la 
forme  d'un  œuf.  -^  Techn.  Dans  les  moulins  i  • 
sucre,  œuf,  bout  du  pivot  du  grand  tambour.  -7- 
tés  metteurs  en  œuvre  appellent  onV/t  de  petitjès 
cassolettes  ou  bol  les  de  séqtéur,  lesquelles  sont 
suspendues  4e  chaque  cOte  de  iâ  clialne  d'u^  ^^ul 
ou  gaine.  /» 

CEUraiCE ,  s.  m.  yasc  dans  leauel  on  fait  cuire 
des  œufs  frais  en  y  versant  de  l'eau  bouillante. 

formé  et  peu  répandu. 

Jamais  un  Ul  n*y  ftt 
quoique  habile,  n'en  eût 
fait  autant.  —  Cest  V œuvre  dû  Notre-Dame,  qui 
uê  finit  Jamais,  se  dit  pop;  à  Psris  en  parlant 
dt'uue  chose  qui  s'achève  avec  leuteu;*.  —  Anc 
coût.  Œuvre  de  loi,  proclamation  solennelle  de 
df sh.ûriUmce  ou  4'a^h^rMftncc,  que  l'on  pratiquait 
dans  les  aliénations.  —  Proit  eau.  Œuvres  pies^ 


trq)i('  ddtts  (cuvn;  pnuilhnt  hoit 
lilleralure  et  d;»7^lrs'arl<,  «p  «< 


propiiçles  données  au  cler^j?  e*pagii(d,  et  donl  il 
*^!<ti)  fair<»  uu  ii*îafe  (^-le!  iiiiiié.  — -  .liirispi  ^  ifuivre 
'  Uôuri'lli-^,^%{-  dil  de  Unii  lail  atirulalojr -a  la  pro- 
pri«'lf  »l'aiitrui|ei  parli.eijlirrrui«MJl  d'iiiJ  ouvrape 
j  elalili  «?iir  uu  terrain  dont  Ta  plnpiMii'  e^i  sujette 
!  à  ronl«'vtali()K^ — ,\prir.  fjf-jnrv,^,  hs  lal>«iuis,  les 
!  f.7v  MH  il()(H»eV«.  A  la  vipn^  et  ii  «pir'lijuf'S  ..ûlres- 
I  eiiUiM.^SyV--  f4:uii\,  ^.  m.-  Dtui^œuvre,  hor$ 
1  û'Mrrf ,  e\pn>s.  atlv.  (|ui  '«ipuilfenl ,  dairs  le 
corp*:',  Imrs  du  e<  tp^  du  hAllmenl  :  Fsvalitr  pru"» 

n  d'œuvrt'.  ^—  Kn 
e  ««Mlau^^i  dd 
rrxpressioti  Jtors  (^'œuvrc  pour  di*«ipner  tout  ce 
qui  ne  lient  point  e«<eii»i<!l<'nirni  au. sujet;  C0 
récit ^  celte  fi/jurh  est  hors  d'ouvré.  i)u  dil  àu«si 
Sttbstanliv^  ce  pirtHon  est  un  hors-d'aiirre,  ce 
rècit^  dite  fKjurc  u'ist  quUiu  hors-fttvurrc. —  En 
sous-cpurre ,  exprès!^',  adv.  :  1iepr>'h(trv  une  mai'» 
son  en  sous-œuvre^  c'e«l  en  reparrr  it^  parties 
jnlèrîeure^  ou  les  roffidnlinns.snns  l'nhallio,  cl  eu 
la  soulenanl  par  d<'s  éuis. — i)\ï  1h  di»  li;j;.  en 
.  lillér.  :  .fia  seconde  édition,  il  a  repris  son 
pocme  en  snvs-œuvre.  —  .^  pied  d'eruvre,  expre«f.^ 
adverh.,  à  la  proximilc  d'un  bAiimenl  que  l'on 
êonslruil.        '  -       ^    • 

OEt'VREn,  y.  a.   et  n.   Travailler;  vieux  mot 

qui  .se  dil  encore  dans  quelques  departentenl^. 

•  OKvnAfÇ,  n.  pr^.  Geogr,  Ville  du  Hrésiî,  eh.-l. 

de  laprnvjneê  de  l'iauhi.  —  hourg  du  Porlnj^al, 

province  d'Islramailure,  sur  l'océan  AlLiilique. 

'3,a:)6  hab. 'Pèche*      /     ,- 

OFAXTO,  n.  pr.  m.  Céo^çr.  Pelil  îieuve  du 
royaume  de  Naples,  qui  naît  dans  la  rrincipauté 
IMlérieure,  el  se  jeiie  dans  l'Adrialique,  entre 
liarlella  et  le  lac  do  Salpi.  Cours  1  VO  kil.      v 

OFAVAI,8.  m.  i;elal.  IU)lle  remplie  d'nmù- 
lelles,  qqe  les  Japonais  vont  chercher  dans  cer- 
tains lieux  de  pèlerinage.  Ces  amuleiics  ne  con- 
servent leur  vertu  que  pendant  lui  an. 

OFFEîSBACil,  n.  pr.m.  Gèogr.  Ville  du  grand- 
duché  de  Ilesse-Darmstadl,  sur  le  Mein,  à  5  kil. 
S,-K.  de  l'rancforl-sur-le-.Mein.  7,000  hab. 

OFFEUnOl'RG,  n.  pf.  m.  Oéogr.  Ville  du  grand 
duché  (je  Uade,  sur  la  Klnlzig.  3,000  hab.  Jadis 
ville  impériaU*;.  —  Ville,  de  la  Tr^ïi^ylvanie,  dans 
le  Weissembourg,  près  de  laquelle  se  trouvent 
des  mines  d'or,  d'argent  et  d'antimoine. 

•  OFFEntOIRE,  s.  m.  Lilurjg.  Anciennement, 
nappe.de  toile  dans  laquelle  lesdiaeres  recevaient 
les  oftrandes  des  fidèles.  —  Mus.  C)fl>7*/ofre,  mor- 
ceau d'orgue  qui  s'exécule  entre  \p  Credo  ri  la 
préjace,  iulervalle  pendant  lequel  le  chœur  garde 
lé  Silence  :  Jmp.ror/ser  w;i  ofl^^r/o/rif*. 

•office,   s.    m.   rrov.    N'avoir  ni  office  ni 
bénéfice,   n'avoir  aucun   revenu   assuré.  —  //  a 
acheté  un  office  de  trépassé,  il  est  mort. — :  I  éod. 
Office  de  majesté,  ôroii  royal  et  souverain.   — 
Tenir  une  chose  en  office,  c'était  la  l'cnir  en  bon 
êlal«^-yrAnc.  jurispr.  Offices  domaniaux,  offices 
vcn^uèt,   démembrés  du  domaine   royal,  et  qui 
pouvaient  se  transmettre  par  héritage.  —  Offices 
casuels,  ceux  dont  on  était  pourvu  par  des  i  ro- 
vfsibns  du  roi,   et  qiii  Iqi   revenaient    lorsque 
rofficier  mourait  sans  avoir  ré- igné  eu  sans  avoir 
payé  la  pauletle. -r^  f)/?îre5  seigneuriaux,  o{X\ce% 
dont  les  Jsergneyrs,  avaient  la  nomination  et  la 
collatipè^. —  Dans,  la  cjoutume  de  liretagne,  on 
appela{&rfi«»f  éf^/TfcHes  causes  qui  concernaient 
le  sç}*gi^^  justicier.— Droit  can.  Office,  bé;ié- 
fice  sans  jb^dfction.  Vpffice  claustral  était  celui 
.  que  l'on  donhait  à  des  religieux  pour  avoir  soin 
'  ÛÊ  la  sacristie,  dc  l'infirmerie,  etc.,  moyennant 
certains   revenus  :   l'ofRce  de  grand  veneur  de 
l'abbaye  do  Saint-Denis  était  un  ofnce  claustral, 
r—  Anc.  Édmin.  Office  de  finance,  charge  de  re- 
cevoir, de  percepteur.  —  Office  de  ville,  charge 
rétribuée  par  h  viUe,  el  qui  avait  pour  objet  la 
i>olice  des  ports,  des  marchés,  la  surveillance  des 
marchandises,  etc.  —  Diplom,  0/7îcf,  «de  ofTiciel. 
Ilist.  Office,  nom  du  tribunal  des  magistrats  mu- 
nicipaux des  villes  gauloises,  sous  la  dominalioa 
romaine.— ^af/r^dMo/Pcei,  magistrat  Rupréme 
du  palais  impérial  ;  c'éiait  une  esjf>èce  de  ministro 
de  rintéricur  chargé  de  ia  surveillance  des  écoles, 
des  arsenaux  I  des  postes,  etc.  —  Offke  est  ta 
ctTet  du  genre  féminin  quand  il  signifie  l'endroit 
d'une  grande  maison  où  l'on  prépare  les  desserts, 
où  l'on  conserve  le  linge,  la  vaisselle  de  tatUc,  etc.  : 
une  bell4 office.  On  4e  dil  égaicroenl  de  toutes  les 
pièces  qui  forment  ce  qu'on  appelle  le  départe- 
ment delà  bouche.  Ainsi  on  comprenait  autrefois 
soUs  la  dénomination  des  se^U  offices  de  la  maison 
du  roi:  Ic^ gobelet,  la  cuisine-bouche,  la  panne- 
tcrie-commun,  l*4chansonnerie-conimun,  la  cui-^ 
sinc-commun,  Iji  fruiterie,  la  fourrière,  cl  Ton 
disait  que  le  ^ohelel  était  la  première  des  sepf 
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o/}1cei  df-{a  maison  du  roi.  Mail  office  est  mis- 
xulin  lorsqu'il  désigne  4"  Tyl  de  préparer  loul  ce 
qui  entre  dans  ia  comppsiiioQ  du  4^'sscrl  :  En^ 
tendre,  connaître  VoIJivc;  2«  la  clasic  de  domes- 
tiques qui  ntangenl  à  rufficè  :  C^rince  a  un 
office  nombreux.  C'est  par  erreur  que  dans  ces 
deux  sens  le  Dicliounairo  ùon^pii  offict  le  genre 
féminin.  ^  '  . , 

•  orriciAi^  i.  m.  HIst.  ceci.  Ecclésiastique 
chargé  par  l'évoque  de  connaître  en  son  nom  de 
toutes  les  afTaires  qui  relèvent  de  ta  juridiction.'.  "? 
C'est  aussi  l'officiaL  qui  correspond  avec  Homo 
pour  les  dispenses,  les  brefs,  les  c^s  réservés,  ctc  : 
t)fficial  de  Pari»,  de  Lyon,  S^adrei^er  à  rofficial. 
^  Officiai  forain^  officiai  qui,  dans  les  diocèses  ^ 
d'une  grande  étendue ,  est  envoyé  dans  quelque 
endroit  par  le  métropolitain ,  aûn  de  ménager 
«aux  parties  le  temps  et  la  dépense.  —  Ancienne- 
ment; Officiai  juge  ordinaire,  l'official  de  Cam- 
brai, ainsi  Doàjimé  parce  qu'il  réunissait  les  titres 
de  jiilge  ecclésiastique  et  de  jugé  civil.  •  ,  ^ 
^^  OFriciAiiijÉ^  s*,  f.  Oii  distinguait  autrefois 
en  France  trois  sortes  d'offifcialKés  :  les  officialités 
(Ordinaire,  éUl>lies  dans  la  ville  épiscopale  ;  les 
o/ficialilcs  foraines,  établies  hors  4e  cette  ville; 
les  officiantes  privilégiées,  dont  les  ippellalions 
étaient  portées  au  pape,  sans  passer  par  l'évèque. 
—  Officiante  signilie  encore  charge  d'pfficial. 
/  *  OFFICIER,  8.  m.  Art  milit.  On  nomme  en- 
core officiers  de  corps ,  offickrj  de  compagnie , 
ceux  qui  ^nt  attaflièh.àj^n  régiment,  par  oppo- 
sition aux  officlci's  d'état-nîajor.—  Officiers  au- 
périeur»,  les  cojotiels,  lieutenants-colonels,  chefs 
de  bataillons  et  taajors.  —  Officiers  subalternes  ^ 
les   inférieurs  du  capitaine;  les  lieutenants,  et 


•:■;■ ,  "     ••  OGY  • 

importuns.  —  Quand  U$ sures  ne  voudront  flus 
d*offrandet  jamais.  :  ' 

•  *  OFj'RE ,  s.  T.  fecon.  polit.  Se  dit  de  l'empresse- 
ment que  mollirent  les  fabricants,  les  marchands, 
à  vendre,  â. placer  leurs  produits,  leurs  denrées:' 
V offre  et  ladetnande.  /  . 

OFFRCtR,  S.  m.  Anc.cout.  Uecevcur  ou  fer- 
mier des  impOts.  ■' ^    .       • 

OFFROi,  S.  m. ancien  ornement  à  l'usage  des 
femmes.  *  '*  « 

•  *  OFFL'SQU#. y  ÉE,  part,  et  adj.  Substântiv. 
Les  offusqués  (git  ofîuscali},  membres  d'une  acar 
demie  de  Césène,  dans  ;es£tats  ecclésiastiques. 

OGDOADE,  s.  f.  Dans  le  gnosticisme  valenti- 
nien,  groupe  de  huit  divinités  auxquelles  tous 
les  autres  esprits  ou  éons  toivent  la  naissance. 

OGG4,  n.  pr.  f.  V.  o.^CA,  au  Dictionnaire. ,  , 

OGHAM,  n.  pr.  fa.  My th.  Dieu  des  Caulois  qui 
se«iible  -être  le  symbole  de  ^la  force,  de  l'élo- 
quence. 11  a  aussi  beaucoup  d'analogie  avec  l'iler- 
més  des  Crées.  On  le  représente  vieux,  chauve, 
armé  de  l'arc  et  du  carquois,  attirant  i  lui  nombre 
d'hommes  par  des  filets  d'or  qui  partent  de  sa 
langue.  Les  anciens  le  4)ommaient  l'Hercule  gau- 
lois. V.  ogmio!!)  au  Dictionnaire.  * 
^  oèlA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ile  des  Gaules,  dans 
l'océan  Atlantique,  prés  des  côtes  de  la  deuxième 
Aquitaine.  A uj.i'f/«Z>t^. 

''OGIVAL,  Al.E,  adj.^rcliit.  Qui  offre  des 
ogives,  dont  le  caractère  est  Togive. —  Architec- 
ture ogivale^  celle  que  l'on  npmme  imp|opremeut 
gptfiique.    "  .'    *  * 'V  -  ^ 

ÔGifETTE,  s.^f.  (dimin.  d'o^w).  Archlt.  Pe- - 
tite  ogive,  r.  •*  ^    \       *    -^^    *     '\         '    - 

OGiiiFEj  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  inulèes, 


sous- lieutenants.  —  Sou^ - officiers\  \e$   adju-  A  Voglife  des  cfuimps  est  commune  en  France. 


dants,  sergents-majors  et  éer^ents; — Dans  les 
ordres  de  chevalerie:  Officiers  de  C ordre  du 
Saint'EsprU^\e  chi^ncelicr,  le  Jnaltre  des  céré- 
monies, le  grand  trésorier  et  le  secrétaire.  — Bcu 
Qffieiers  de  F  ordre  du  Saint-Esprit^  le  tiéraut 

.roi  d'armes,  quatre  trésoriers  du  mare  d'or  et 
Quatre  contrôleurs  gèuéraux.rs-O/pcitfra désordre 
de  Saint^Louis^  le  trésorier,  le  greffier  et  l'huis- 
sier.—  Officiers  de  F  ordre  de  la  Légion-d'Hon» 
neur,  titulaires  du  grade  immédiatement  supé- 
rieur à  ceiiii  de  chevalier.  Ils  portent  la  croix 
d'or  et  le  ruban^  en  rosette.  -^  Officier  de  *antét 
oelui  qui  exerce  la  médecine  el  la  chirurgie  sans 
>tre>  pourvu  d'un  diplôme  de  docteur,  et  dont  le 
ministère  est,  pour  cette  raison ,  fi mi tèi  cer- 
tains cas. —  llist.  Grands  officiers  de  la  couronne^ 
grands  dignitaires  qui  éuient  titulaires  dest>fficcs 
de  la  maison  du  roi.  C'étaient  :  le  grand  cham- 
bellan, le  grand  chancelier,^  le  grand  maître  des 
cérémonies,  le  grand  ècbanson,-  le  grandi  Veneur, 

:1e  connétable  et  le  grand  aumônier. —  Grands 
officiers  de  V empire,  les  électeurs  de  Tempy-e 
germanique. —  Officiers  de  paix,  employé^  dvi 
tribunal  municipal  créé  le  24  septembre  4791. 
Ils  étaient  au  nombre  de  ringt-quatre  et  faisaient 
i  (^eu  prés  les  fonctions  d'huiisiers  prés  les  jugés 
de  paix.  —  Anc.  lé^lsl.  Officier  dejusûce  royale, 
officier  qui  avait  obtenu  d^«  proYisioos  du  roi  et 

'  avait  prêté  serment.  — <-  Officier  de  Justice  subal^ 
terne,  celui  qui  éuità  fa  Domin)ition  dii  seigneur, 
et  rendait  la  justice  au  nom  de  ce  dernier.  — 
Jurispr.  Officier  civU,  agent,  fonctionnaire  de 
l'autorité  citile.  — *  0/]îc«er  tninistiriel ,  officier 
t  dont  les  Tonelioof  tiennent  à  radministralion  de 

-.'U  justice.  '  v-v'-'v/^' ■•:■•- -/s"  ^■:,■,^■f.^^^■3^*■^''•■.■;■^■„ 
^^  *0FFICIÈEÈ,  S.  f.  11  s'est  dit, à  la  cour»  des 
lemmesqui  rempUssaleni  les.  différentes  charges 
de  U  maison  de  la  reine.  "         ■     U-  ^JK-  '^  '' 

'  "^*  OFriClRAL,  ALE,  adj.  8e  dit  des  plantes 
que  l'on  culliTO  pour  l'usage  médical  :  Les  pUùUes 

:offieksaUs.   '  U^-^ i^-^:' ■: h''^  t ^^         '    y-- 

.  OFFlCf HAfâBllEilT ,  adT.  A  la  manière  des  ofiR- 
dnes,  comme  09  fait  dans- les  officines. 
^  ^^^rpicnnc,  1.  t  (du  lai.  o/Pctna ,  atelier , 
bouti^).  Il  se  dit  aussi  d«  tout  endroit  où  l'on 
prépare  des  compositions  cfahnkiues  :  V officine 
d'un  chimiste.  -^  Officine  a  été  employé  plaisam- 

.ment  pour  cuisine  :  Le  chef  règne  em  souverain 
dan^  SOIS  ùffidnêi  — -  Ffg.  i4eu  oà  Ton  compose 

,;  des  ouvrages  de  leimiee.  — •  Il  se  dit  plus  fi«. 
encore  des  lieux  oèJ'on  trame  des  complots. 
'  OFPiciosM,  ^f.iiéoL  t.  orrtcnosnty  an 

>  Dictionnaire.       v*  1?     ^^' 

*  OFFRANDE,  s>r.  froT.  Chaque  saint  veut 
*son  offrande,  quand  on  Tcnt  réussir,  il  fant  mé- 

r  nager  tout  le  monde.  —  A  Toffunde  qui  a  di-- 

^  votion,  chacun  eti  libre  de  faire  ce  qu'il  tcuI.-^ 

'  ^f^oua  allez  trop  vite  à  V offrande ^  99us  ferez  choir 
te  eurét  ^  àki  à  ceux  'H4  te  reodèot 


OGLIO,  n.  pr^m.  Géogr.  Rivière  du  royaume 
Lombardo-vénitien  ;  elle  naît  dans  ta  province  de 
Ber^ame  et  se.  jette  dans  le  Pô  sous  Dorgoforte^ 
Cours,  480  kil.  —On  appelle &a(atf/e d<* ro^/ta, 
et  quelquefois  bataille  de  la  Afala  Morte ,  parce 
qu'elle  fut  très-sân|;lante,  une  victoire  remportée 
en  4497  par  les  Brescians  sur  les  troupes  des 
Tilles  confédérés..  \;^      .  ;  f  ^'    ' 

'  *  0GMI03I ,  n.  prlm.  V.  bcBiji,  au  Compl. 

*  OGneMEit  ou  oiGNEM EiÉT  ,s*  m.  Le  second 
de  ces  deux  mots  est  seul  bon,-  Ognement  doit 
éire  rejeté...';. ,-.,;, ^^  .,^  •.-,, ..  .    ^-.,.  ^/:[  ...      . 

*  OGifOn,  sV  m.  ChkpeM  wo^^fnons,  ieertalhe 
quantité  d'oignons  attachés  ensemble.-—  ProT.  Se 
mettre,  se  placer  en  rang  dogfnohs.  C'est  Amelol 
de  la  Ifbussaye  qui,  dans  ses  Hf émoiret,  don  ne  à 
cette  façon  de  parler  l'origine  rapportée  par  le 
Dictionnaire  Ne  viendrait-elle  pas  tout  simple- 
ment de  la  manière  dont  les  g|^s  de  la  campagne 
assemblent  les  0|;noos  avec  des  liens  de  {faille, 
en  plaçant  les  plus  gros  les  premiers  et  ensuite 
les  autres  ?  —  Il  y  a  de  Vognon ,  il  y  a  quelque 
chose  dje  caché  lè-dessous.  ^  Fi  donc,  Fognon  ! 
vous  sentez  la  ciboule,  se  dit  pop.  à  une  personne^ 
qu'on  veut  écarter. —^  PW«/  ognon,  grosseur  di 
la  sole  du  cheval,  qui  se  manifeste  ordinaire 
ment  aux  pieds  de  devant. —  Zool.  Ognon  bla^ 

r  vulgaire  d'une  coquille  du  genre  hélice.' 
Ognon  de  loup,  Tariété  de  courge. —  Oghon 
marin ^  le  bulbe  de  la  sciMe  marine.— <-  Oi 
mksqué,  le  muscari  odorant.  —  Ognon  sauL^^, 
le  muscari  commun.—  O^iion,  n.  pr.  m.  (Séogr. 
Rivière  de  Francé.'v^ui  naît  dams  le  dèp/de  la 
Haute-Saône,  te  sépare  de  ceux  du  Doubs  et  du 
Jura,  et  tombe  dans  la  Saône.  Cours  450  kll. 

OG^ONETTE,  S.  t.  Coll,  Toute  sorte/de  petits 
ognons.  * 

"OGOA  ou  ÔG0A8,  n.pr.  m.  llytl<.  DiTinitè 
des  Cariens.  Selon  les  uns,  Ogoa  est  le  même  que 
Neptune;  selon  d'autres ^  .lé  même/ \m*Osogo. 
V.  ce  méi,  au  Cpmpl. 

*  OGRES  ou  OGORS  ,  S.  I|É.  pi.  V./otQOVtS,  aU 

Complément.  / 

OGRILLOH ,  S.  ip.  Petit  ogréri  eiitintd'un  ogre. 

OGYAB,  s.  m.  Rèlat.  Précepteur  des  fils  du 
sultan. 

*  OGYGfts ,  n.  pr.  m.  Temps  hir.  Flts  de  Nep- 
tune OU  d'ê  Jupiter,  et  ancien  roi  dé  PAttique  et 
de  la  Béotle.  Il  épousa  liiébé ,  fine  4e  JùpMer^  et 
en  eut  plusieurs  enfants.  Ogygès  bâtit  la  rllte 
d'Eleusis.  Sous  son  rè||ne  ^iit  lieu  le  déluge  qui 
porte  son  nom ,  et  qui  inonda  tout  le  pays  qui 
lui  était  soumit.  On  place  ce  djUugé  énriron  tSO 
ans  aTM^  celui  de  DÎucallon .  kpri  Tan  4tot  ar. 
i.  C. -Selon  quelqufS'^ns>  ûjf/y^ét  ne  serait  qiîe 
le  déluge  personnité. 

.  "  OfiYfiiE,  11.  1^.  t  Géogri  anc.  Nom  primitif 
du  pays  oik  régnait  Ogj^  i  et  qui  fut  depofs 
TAttique  et  la  Déotlé.  —  lle[<Ni  réjpsall  Caly|^, 
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côtes  d'Italie,  SM  S.  de  Crolone  etfé  TE.  du  nm 
tlum.    •       •■         *        .  . 

OGYGIE!! ,  lEiiilE ,  adj.  Cl  S.  Géogr.  anc.  Uabj 
tant  de  ViW.  Ogygie.  —  Qui  apparlicnl  àceiien^  * 
ou  i  ses  habilants./  .  .     * 

OGYGiQliE»  adj.  des>g.  Ant.  Se  dit  de  touice 
qui  remonte  à  une  très-haute  aniiquiié.  ^ />^^^ 
Ogygique ,  une  des  sept  portes  de  Thèbcsr 

OGYRIS,  n.  pr.  f,  (pr.  ogirice),  Géogr.  anc 
Ito  d*Asie,  i  l'entrée  du  golfe  Persique.  Au] 
Ormus,      .     <     /  ,  / 

*  OHIO,  n.  pr.  m.  Géogr;  Grande  rivière  d<fs 
États-Unis  d'Amérique;  elle  est  formée  par  la 
réunion  de  l'Alleghany  et  de  la  A^onongaheia  ^ 
Pitlsbufg,   et  tombe  dans  le  Mississipi.  cou^j 
4,500  ViU-^  Étni  de  VOhw,   un  des  Klau  dj/ 
l'Amérique  du  Nord ,  à  l'O.  de  la  Pcnsylvanic  à 
delà  Virginie.  I  million  549,460  hab.  Le  ch/q. 
est  Columbus,  mais  la  principale  ville  est  Civlcin^    ' 
nati.  Climat  tempéré  el  humide.  Sources  &dj^ni's 
C'est  en  480Î  que  VOhio  i  été  érigé  eniiai. 

OHM,  s.  m.  Mesurai  employée  en  l'rassc  pour/ 
les  liquides,  et  qui  vaul  Ht.  449, 79'I3.  On  dis-, 
tingue  en  outre  :  Vohm  de  Cologne /\Z%^  t^îOO- 
-^  du  duché  de  Bade ,  4  50,  0000  ;  A-  dç,  liréint ' 
444,  9648;  —  de  Francfort,  W,  4300;  —  dl 
Brunswicfi,  449,  5968 V^  de  Lippe,  148.  G-29C; 
r—  de  Manfieim  (  le  grand  ),  4  59^5200  ;  •»-  fd.  ■  ic 
petit),  97,7420;  —  de^Rosto/fc,  444,  8000;L 
de  Ca^l  (de  bière)*,  474/6296;  —  i.i  li,^^ 
^JiùO;^ de  Copenhague,  449,6200;— rf?  fJarm^ 
stadt,  80  mass  d0  bière.»  90  roass  de  vin;  -- 
de  Lucerne,  lit.  64,  844!)  ;  — de  ^Suisse ^  iflj 
7i73  ;  —  de  l^dfe,  45,  5070.  > 

'OIARCE,  a.  f.  S'est  (lit  pour  action  dlècoutér. 
-^  Anc.  coût.  Rente, /cdevance.  ' 

OlCEPTOME,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insccles  co-    . 
léoplères  de  la  famille  des  hèlocèises.    '      ». 
.    OÎCLÉE,  n.    pr-  m.  Temps  hér.  Père  d'Am-\ 
phiaratia'^  il  suivit  Hercule  dans  son  cxpédiiion 
contre  Laomédon,  et  y  per()it  la  vie.  Selon  d'au- 
tres, Otc/e>  retourna  dans  sa  patrie  et  ce  fui  chef 
lui  qti'Alcméoo  vint,  se  réfugier  après  le  ill|^rire 
de  %ji  mère.  On  dit  aussi  Oielès,  .  ^^'. 

XchïDti,  n.  patron,  m.  Temps  hcr.  Surnom 
d'Amphiarads ,  flls  d'Oiclée.  ^pr 

^OlCTiÈ¥B,  s.  f.   Féod.  Droit  de  prendre  la 
uitième^gerbe.  > .  >    .    » 

OÎDB,  s.  m.  Zool.  Genre  d*in8ectes  coléôp' 
lères  de  la  famille  des  phytophages. 

OYpiOn ,  s.  m.  Uot.  Genre  do  champignons. 
Bj^f.  f.  Zool.  Genre  d'oiseaux  palmipèdes, 
qui/est  une  section  du  genre  canard.  Voie  lient 
le /milieu  entre  les  canards  proprement  dits  et 
les  cygacs  :  elle  a  la  vue  bonne ,  l'ouïe  très-Unc, 
n  une  vigilance  admirable.  Les  oies  domestiques  ^ 
l'engraissent  facilement;  leur  chair  est  estimée, 
el  on  fait  surtout  avec  le  foie  des  pAlès  eicci- 
lents.  Les  grosses  plumes  de  l'aile  servent,  pour 
écrire ,  et  c'est  avec  le  duvet  que  l'on  garnit 
les  lits,   coussins,   oreillers,   etc.   L'o<>  sau- 
vage a  beaucoup  d'intelligence  ;  c'est  un  oiseau 
de  paaaage  qui,  dans  ses  migrations  du  Nord  au  r 
Midi,  voyage  par  troupes   disposées  sur  dcui 
ligAes  et  formant  un  angle  aigu.  '—  Tirer  à  Voie, 
80^ d'exercice  barbare  qui  consistée  suspendre 
une  ote  vivante,  el  i  lui  rompre  enliéfemeni  If  ^ 
.cou  avec  des  bâtons  qu'on  lance  horizonlaleniegJB 
d'une  certaine  dIsUnce.  —  Prov.  tire  béte  commet 
une  oie^  fe  dit  abusivement  pour  être  fort  sot.  — 
5s  les  fous  portaient  2e  bonnet  blanc ,  nous  res" 
semblerions  tous  à  des  oies,  —7  Qui  a  plumé  Voie 
du  roi,  cent  ans  après  il  en  renâcla  plume  ^  ii 
est  toujours  dangereux  de  afattaquer  i  plus  fort 
que  %o\."^  jf^aUe  éToie,  petite  oie,  V.  ces  mots, 
aii  Dlctiottiatfre  et  au  Gomplément.  "—  Astron.  ; 
Oi>,  petite  C0n9tellallon  méridionale  qu'on  réunit 
ordinafremenl  avec  le  Renard.  —  ilist.  rom.  Oi^s 
sacrées,,  oies  qu^  l'on  nourrissait  avec  soin  dans 
le  temple  de  Jiipiler  Capttolin ,  et  que  Ton  pro- 
menait en  triomphe  tous  le^ans,  en  mémoire  de 
ce  que  ces   animaux  avaient   autrefois  donne 
r'alarme  i  rinsUni  où  les  Gaulois  faisaient  une 
lenlallve  imur  prendre  d^âSMut  le  Gapiiole.    - 
'   OlGNAED ,  s.  m.  tool.  Kom  vulgaire  du  canard 
siffleur. 

oroOUElQOB ,  a4i.  dns  S  g.  Qui  appartient  aux 
Olgôurs,  j  I, 

OlMCRÉ ,  èi  m.  pli  Blhn.  Peuple  tarure  de  w 
rtoîille  ouralieniie ,  qui  émigra  d'Asie  en  Europe 
▼ers  le  r  siéde  de  notre  «re.  Us  Hongrois  w- 
nfm  paraissent  en  «tte  Issus.  LerOTgours  etaieni 
eèlèbres  an  mojen  An  per  leur  cruauté,  et 
B»ol  çqre  en  est  sans  doutb  dérivé. 
,    OlEtfti^ ,  s.  a.  zool.  Genre  de  lépidopières 
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fTtgicc  babiuut  au  M 

/J'oi/éuiiun  mélan( 
celtique  et  franque, 
longue,  constitua  la 
0ÏLÉE,n.  pr.  m. 
fils  de  téodacus  ei 
Eriope ,  dont  il  eut  i 
nautes  et  un  des  com 

du  roi  Bianor.  *      K 
^  0ÎLii>Ki  n.  patr. , 
d'Oïlée,   particulière 
Oiliade  est  une  fauU 

'OILI'Bf     S.    f.    i 

composé   d'un    méU 
de  Tiahdes   et   do 
d'Kspagne  où  dn  le 
qui  s'emploie  aussi 
V.ot.u  roDRiDAj  au 

oncTt'itE,  s.  f.  A 
fur  les  graisses.     \ 

•oiir.,  s.  m.  Top 
disait  des  cochers  qi 
l'argent  qu'on  leur  d 
des  roues  de  leiirs  V( 

OhiSTÉftIES  i  S.  1 

tionnaire. 
ObeilAlICIE ,  s.  1 

saire. 

•OÏWÔSPOîlUE,    I 

bîvoç,  vin,  et  arov5-î 

•'OIXT,  S.  m.  Hist 
Calvin isto*  fondée  au 
par  Wril.  Les  oinfs 
piii^  p«^cher  dès  qu 
l'absolution. 

aïo\ES,  s.  m.  pi 
proie).  Zool.  Familh 

^  OISE,  n.  pr.  f 
Gèogr.  Rivière  de  F 
à  Sologne ,  en  Belgiq 
de  l'Aisne ,  et  tombe 
Sainte-Honorine*.  Coi 
de  COise,  départeme 
l'ancienne  Picardie  e 
prend  quatre  arro 
''grains;  peu  de  vin; 
forêts.  Fabrique  de 
Upis.  Pop.  398,65C 
Département  de  Si 
Complément. 

*piSEAO,  S.  in. 
Voiteau  de  saint  Luc 
toiseau  de  saint  Li 
Prov.  j4  chaque  oise 
au  Complément.  — 
m^m€,  un  bon  natu 
tioD  pour^e  porter 
vieux  fef  moins  il  t 
plus  on  vieillit,  et  p 
T^ifi^ltuies  bu 
<n$eaux ,  il  a>u  la  ] 
Être  battu  de  foisi 
d'une  suite  de  Ira 
^*est  pas  viande  pou 
trop  chère  pour  v< 
de  vos  moyens,  d 
grande  eaq%  pour 
ironlq.  lorsqu'un  h( 
une  riche  demeure , 
V.  CAGi,  au  Diction 
figere  dans  le  nom 
d'espèces  différente 
nations  ayant  vieill 
plus  usit/ies.  Qis€a\ 
des  barrières ,  espè 
Itabiiuellemenl  sur 
le  troglodyte.  —  O 
-^Oiseau  eilestfi,V 
▼atlon  de  son  vol.- 
*-  Oiseau  des  cime 
railles.  —  Oissau  1 
<|ue  l'on  nomme  a 
diaWe,  espèce  de  pé 
*»ier.— Oiieoii  ^ 
^rge  une  sorte  de 
^f  guerre  o\i  guerr 
raloueiu»  commune 
—  Oiseau  de  mort 
Oiisau  de  neige ,  e 
•urtoul  dans  les  ne 
Btrd  siffleur.  —  t) 
UQ-j^Heur.  ^  Qi 
PAaABiaigA ,  an  DIc 
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*OlK'  An  noyett  ige,  on  nommiit  Mn^tf 
ioitJi^-  Itngue  que  parlaient  lei  peuples  de  la 
fxMC  babiiaiil  tu  N.  de  la  Loire,  par  oppoiiliOQ 

u  langue  (foc,  V.  oc>  au  Compl.  ^a  langue 
/^'oi/éuiiun  mélange  de  latin  avec  les  langue! 
celliqii'îcl  franque»  mélange  qui,  épuré  à  la 
longue,  constitua  la  langue  française. 

OÏLÉEi  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Roi  dos  Locricns, 
flis  de  Léodacus  et  d'Agrianoroe  ;  il  épousa 
Êriope,  dont  il  eut  Ajai.  OUée  fut  un  des  argo* 
nauie»  et  un  des  compagnons  d'Hercule; — ficuyer 
du  roi  Bianor.  ' 
•  ^  oTlili>Ki  n.  pair.  Il  se  disait  des  descendants 
(l'Oilée,  particulièrement  d'Ajai,  fils  d'Oï'lée. 
Oiliade  t%i  une  faute  typographique  du  Dict. 

*oiu.K,  s.  f.  Art  culin.  Sorte  do  ragoût 
composé  d'un  mélange  de  différentes  sortes 
de  Tiahdes  et  de  légumes;  il  est  originaire 
d'Kspagne  où  on  le  nomme  alla  podrida ,  mot 
qui  s'emploie  aussi  dans  la  cuisine  française. 
V.ouA  H)DRioA^  au  Complément.         ;^- 

oiiCTt'RE,  s.  r.  Ane.  cdut.  Droit  qu'on  payait 
lur  les  graisses.     * .  ij.       • 

•  OHfi  I  S.  m.  'Pop.  Mangeur  de  vieux  oing,  se 
diluait  des  cocher«  qui  détournent  une  partie  dé 
l'argcDl  qu'on  leur  donne  pour  acheter  la  graisse 
des  roues  de  leprs  foltures. 

OÏ'VISTÊRIES  î  S.  r.  pi.  V.  teNiSTéiiiES ,  au  Dic- 
tionnaire. '  . 
}  ObeMANClE ,  8.  f.  V.  ORNOMAiidif  y  au  Dlction- 
nilre. 

*  oîxôsPO:«OE ,  8.  f.  Ce  mot  vient  du  jgr. 
bîvo;,  vin,  et  <Jirov6l;,  libation. 

*'oi5rT,  s.  m.  liist.  rclig.  Membre  d'une  secte 
calviniste* fondée  au  xvi*  siècle,  en  Angleterre, 
par  Wril.  Les  r>t/i/s  pensaient  qu'on  ne  pouVait 
piii^  pocher  dès  qu'on  avait,  obtenu  une  fois 
l'absolution. 

aïo.\E$,s.  m.  pi.  (du  gr.  oU»>v^/ oiseau  de 
proie).  Zool.  Famille  d'oiseaux  rapnces  diurnes. 

^OISE,  n.  pr.  t  (en  lat.  A'aia  5u /lara  ). 
Gèogr.  Rivière  de  France,  qui  prend  sa  source 
à  Sélogne,  en  Belgique,  sur  les  confins  d'u  dép.. 
de  l'Aisne,  et  tombe  dans-  la  Seine  à  Confiant' 
Sainte-Honorine.  f:ours,  200 kil.  ^^Département 
de  COisCf  département  de  la  France,  formé  de 
l'ancienoe  Picardie  et  de  rile-de«-France.  Il  com- 
prend quatre  arrondissements.  Beaucoup  de 
''grains;  peu  de  vin;  cidre;  pâturages  et-  belles 
forêts.  FabViqne  de  toiles,  dentelles,  lainages  et 
Upis.  Pop.  398,650  hab.  Ch.-I.  Beauvais.  — 
Département  de  Seine^^et^Oiu,  V.  seine  ,  au 
ComplèmenL  - 

*pi8EAD,  8.  m.  Fam.  et  par' plaisanterie  : 
Toiieau  de  $aint  Luc,  le  bœuf.  Ilett  léger  comme 
f  oiseau  de  saint  LuCf  se  dit  d'un  lourdaud.  — 
Pfov.  jé  chaque  oiseau  son  ^id  est  beau,  V.  mn, 
au  Complément.  —  Le  bon  oiseau  se' fait  de  lui-' 
néme^  un  bon  naturel  n'a  pas  besoin  de  l'éduca- 
tion pour^e  porter  au  bien.  —  Plus  V oiseau  est 
vieux  ftt  moins  il  veut  se  défaire  de  ses  pCumes, 
plus  on  vieillit,  et  plus  on  tient  à  ce  que  l'on  a. 
-r  /'  a  battu  Us  buissons  et  un  auUe  a  eu  les 
otieoux,  il  a  eu  la  peiné,  un  autre  le  profit.  -^ 
Être  battu  de  V oiseau^  être  découragé,  rebuté 
d'une  suite  de  traverses,  de  disgrâces.  —  Ce 
n*ettpas  viande  pour  vos  oiseaux^  c'est  une  chose 
trop  cbèfe  pour  t^us;  ou,  qui  est  au-dessus 
de  vos  moyens,  de  ros  forces.  —  Foilà  une 
grande  cag%  pour  nn  as  petit  piseau^  se  dit 
ironiq.  lorsqu'un  bonme  sans  importance  occupe 
une  riche  demeure ,  un  appartement  splendide. 
V.  CAGE,  au  Dictionnaire. —Zool.  Le  mot  oiseau 
figure  dans  le  nom  vulgaire  d'un  grand  nombre 
d'espèces  différentes.  La  plupart  de  ces  dénomi- 
nations ayant  vieilli ,  nous  no  donnerons  que  let 
plus  usités.  Oiseau  abeille ,  le  colibri.^  Oiseau 
^  barrières ,  espèce  de  eoucou  qui  te  perche 
Aabiiuellemenl  sur  les  palissades.  —  Qiseau  Uni, 
le  troglodyte.  —  Oiseau  boucher,  la  ple-frièchc. 
—  Otaeaii  eélesU,  te  grand  aigle,  à  cause  do  l'élé- 
▼ation  de  son  vol.—OtiMtf  des  àerises ,  le  loriot. 
^Oiteau  des  cimetières,  le  grimpereau  des  mu- 
«illes —  Oiseau  de  combat,  espèce  de  vanneau 
^ue  l'on  nomme  aussi  combattant,  -?»  Oiseau  du 
duible,  pspèce  de  pétrel  .—Oiseau  de  Dieu,  le  para- 
duier.— Oôeai»  goitreux,  le  pélican;  qui  a  sous  la 
Korge  une  sorte  de  poche  membraneuse.— Oiteais 
de  guerre  ou  guerrier,  la  frégate.— O/seosi  demai, 
ralouette  commune. —{HMim  de  Méfie,  le  paoa. 
---  Oiseau  de  m»rt,  m  de  la  m&rt,  Peffraie.  — 
Oiseau  de  fteige ,  espèce  d'i>rtolan  que  l'on  chasse 
■urtoul  dans  les  neiges.  -^Oiseau  niais ,  le  ca- 
nari fiflleur.  —  Oiseau  de  Notre-Dame ,  le  mtr- 
UQ-^heur.  ^  Oieeam  de  paradis.  V.  paiams  et 
Pâaieiiiit ,  au  DIctIOMMire.  —  Oiseau  peini,  U 
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pinCllle.  ^OlseaU de  là  Péfiteçôte .  le  loriot.   — 
Oiseau  royal,  la  grue  courpniiée.' —  Oiavau  de 
Siaint-MartiH ,  le  Jean^lc-Ujanc.  —  Oinlatfx  de 
Saint^Pierre,  les  pétrels.  -^  Oiseaux  sans  ailes, 
les   pingouins.  —  Oiseau  des  lanpitts^  pcliie 
espèce  de  pétrel  qui  se  montre  à  l'ai^oche  des 
gros   temps.  —  Oiseau   lrompeHe\\^^\\i\,  — 
Oiseau  des  tropiques,  le  paille-en-queue.  —  En 
faucon.,  on  appelle  oikeaux  nobles,  les  oifïaux  de 
haut  vol;  et  oiseaux  ignobles,  les  oiseaux  de  bas 
vol.  —  Oiseau  allongé,  oiseau   dont  Icsi  pennes 
ont  .toute  la  longueur  qu'elles  peuvent  avoir.  — 
Oispi^a  âpre  à  la  pYoie,  celui  qui  se  sert  coura- 
geus«:ment  de  son  bec  et  de  ses. ongles.  —  Oiseau 
alirempé,  celui  qui  n'est  ni  gras  ni  maigre.  — > 
Oiseau  de  bon  goût,  celui  qui  veille  %s  proie,  et 
vole  i  propos.  —  Oiseau  de  bonne  affaire ^  oiseau 
obéissant,  bien  dressé.  On  dit,  dans  le  seus  con- 
traire, oiseau  de   mauvaise  affaire. —  Oiseau 
trop  en  corps,  oiseau  trop  gras,  et  qui  vole  avec 
peine.  —  Oiseau  cTéchappe,  celui  qu'on  a  pris 
tout  élevé.  —  Oiseau  de  montée ^  celui  qui  s*eléve 
trop  haut.  —  Couronne  de  Voiseau  ,  II-  duvet  qui 
joint  le  bec  i  la  tète.  —  Mains  de  l'oiseau,  le» 
pieds  du  faùton.  —  Manteau  de  l'oiseau  ,  le  plu- 
mage du  dos",  des  épaules  et  du  dessus  des  ailes. 
.—  Parement  de  l'oiseau ,  la  maille  qui  lui  couvre 
le  devant  du  cou.  —  Train  de  l'oiseau ,  son  der- 
rière, ou  son  vol.  — ^.Chasse.  Oiseau  sor,  se  dit 
d'un  oiseau  de  passage  qui  n'a  pas  encore  mué. 
— 'Aslron.  Oiseau  de  paradis,  oonslctlaiion  de 
rhémisphère  austral ,  invisible  dans  nos  climats. 

—  Comm.  Oiseau  de  paradis^,  se  dit  de»  plumes 
de  cet  oiseau,  dont  les  diames  ornerit  leur  coiffure. 

—  Mylh.  Oiseau  de  iÙiomède ,  les  compagnons 
de  Diomède ,  que  Véhus  ch'jngea  en  oiseaux. 
V.  DiOMCoiE?! ,  au  (,omplénf»c'nt.  —  Oiseaux  du 
lac  Slymphale.  V.  sttmpualide ,  au  Compl.  -r- 
Alchfm.  OiseçiM  des  sages,\fi  mercure  philosophai. 

—  Oiseaur(f  Hermès,  ioiiies  les  substances  spiri- 
4g|^isées.^—  Oiseau  doré,  la  matière  hermétique, 
lorsqu'elle  est  en  partie  cfuitc.  —  Oiseau  vert,  la 
pierre  philosophalè  y.quand  elle  prend  la  couleur 
verte.  ".      •  ";.'\  "  \   /.■-  --'Mr^ 

"OISELEUR,  adj.   m.  Fenls  oiseleurs,  venls. 
très-doux  qui   soufflent  i  l'èquinoxe  du    prin- 
temps, et  que  l'on  nomme  plus  ordinairement 
vents  étésiem,  t^        \   </^ 

oisEUSEMBliT,  adv.  D'une  manière  oiseuse;     ' 

*  OiâiF>  IVB,  adJ.  Bien  que  cet  adjectif  s'ap- 
plique plus  à  la  personne  qu'A  la  chose,  on  dit 
très-bien  une  âme  oisive ,  des  talents  oisifs ,  une 
vie  oisive,  et  oiaetu;^ serait  ici  une  faute,  quoi 
qu'en  dise  le' Dictionnaire.  En  poésie,  au  con- 
traire, om/ se  joint  très-fréquemment  â  un  nom 
d'objet  :  Une  épée  oisive.  Des  coursiers  oisifs. 
L'oisive  indolence  (Cresset).  De  nos.  vaisseaux 
oisifs  lojcourse  est  suspendue  (Dek'Ue).  Ils  osaient 
insulter  à  ta  vengeance  oisive  (Voltaire).  —  s. 
m.  Les  oisifs  de  la  synagogue,  nom  qu'on  donne, 
selon  les  uns ,  aux  chefs  d'une  synagogue  ;  selon 
d'au[res,  k  dix  individus  payés  pour  assister  â  la 
séance  et  la  rendre  hégalc.  —  Les  oisifs  (  gti 
oziosi),  nom  des  membres  d'une  académie  de 
Bologne  :L académie  des  oisifs. 

*  OISON,  s.  m.  Oison  bridv,  celui  à  qui  Ton 
a  placé  une  plume  dans  les  ouvertures  de  la  par- 
tie supérieure  du  bce ,  afin  de  4'cgipéchcr  de  tra- 
verser les  haies.  — Prov.  Cest  un  oison  bridé ,  se 
dit  d'une  personne  inepte.  —  //  est  bon  à  garder 
les  oisons  en  mue,  il  n'est  bon  à  rien.  -^Les  oi* 
sons  mènent  paître  les  oies ,  se  dit  en  p^laal  de 
ceux  qui  s'ingèrent  de  conseiller  des  personnes 
plus  habiles  qu'eux.    *       :.  4:    -  .  "^; 

OiftONilERlE  y  s.  r.  Simplicîté  excessive ,  stu- 
pidité.   :;a">,-.;^. .....#,•    ■,.:..■.,»   .       ••/  .     .'•  . 

OISSBAIJ;  D.  pr.  m.  Gèogr.  ville  de  France,^ 
dép   do  la  Mayenne.  3,870  hab.  *   .         y-, 

OISSEL,  n.  pr.  m.  Gèogr.  VHIc  de  France , 
dép.  de  la  Seine-Inférieure ,  sur  la'T4ve  gauche 
de  la  Seine.  3,190  hab. 

OISY,  n.  pr.  m.  (Téogr.  Petite  ville  de  Frsnicé^ 
dép.  du  Pas-de-Calais.  9,448  hab.     ^^ 

OKA ,  s.  f.  V.  plus  loin  le  mo4  oÉi.''<i^fi.  pr.  f. 
Gèogr.  Rivière  do  la  RussIe^Europe,  qui  naît 
dans  le  gouvernement  d'Ofel  et  se  joint  au  Volga 
à  Nijnéi-Novogorod.  Cours,  4,300  kii.— Rivière 
de  la  Russie^  d'Asie ,  aflluent  de  l'Angara ,  dans 
laquelle  elle  se  Jette  4  Bratskoï ,  après  un  cours 
de  700  kil. 

*  OILAL,  s.  m.  Relal.  Prêtre  des Dnises. 
*OKB,  s.   r.  Pçids  de  Hongrie,    valant  kil. 

4,175,(^67.  —  Poids  des  Iles  Ioniennes,  kil. 
4,  S)4,545.  — 11  y  a  encore  Voke  de  V empire  ©/- 
ioman^  poids  pour  le  déUil ,  4,988,098  ;—  Voke 
^igup^9  400  dragmei,  oii  Ul.  .4^497,844  ;  — > 
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Voke  de  Daimntié,  330,315.  Çesl  par  erreur 
que  plusieurs  diciioniuircs  dphneut  à  ce  mot 
le  genre  qiasculin.  .  ^  .    • 

*OkKI.Ai>,  (Ml  OKEfS,  s.  m.  pi.  Il  se  rlft 
aussi  des  pluce's  do  commerce  où  Içs  maiehauds 
européen*  oui  des  lua^rasius  et  oii  reSMjoul  des 
consuls.  Out  Iqiies  personnes  franiisenl  ce  tt)oi 
cl  écrivent  oLtlfc ,  s.  f. 

•  OkiiOTSK ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  la  Rus- 
sie d'Asie,  ch.-l.  du  disiricl  do  mùmc  nom, 
sur  la  rner  ii'Okliol"-k.  2,000  hab.— -  l.e  district 
d'Okhotsk  e'sl  uni;  des  sepi  divisions  de  la,  Kussic 
d'Asie;. malgré  son  étendue  (1,700  iiil.,)  it  compte 
à  peiné  19,000  hab.  Climat  trés-riidé.  i.ha^scèt 
|>èche  abondantes.  —  Mer  d'Ohhçlsh,  vaslc  golfe 
du  grand  Océan,  enlfu  lo  Kunilcljalka  el  lu  dis-' 
trict  d'Okholsk.      1* 

Okl%  ,  s.  m.  Kelat.  Tilrc  de  plusieurs  gr:inds 
dignitaires  du  royaume  de  Siarn  —  O/na-jtipi^ 
trésorier. — Okia-jombai^a,  juge  rrimi,uel . — Oùia-- 
pollat^d,  ce4ui  qui  admini^lre  les  revciru^  de  la 
couronne. — Ohia-prqdand^  niinislredc^  affaires 
étrangères.  *r-  Ohia-vang ,  grand  inlciid^ini  du 
palais.  *     ,,  .        /•  '     . 

OliivIA ,  ^  m.  î\clat.  Nom  solis  lequel  on  dé- 
signe les  principaux  ofricit>rii  du  ro)  a  urne  de 
Camboje..  On  dit  aussi  0A//1/1.  ^  V 

OKPRA,  s.  m.  Kelàt.  Grand  officier  de  l'armée 
du  royaume,  de  Siam. 

*  Oi.ACi.iÉ,  KK,  adj.  (du  lat.  ohtx ,  lo  flssi- 
lier).  Bot.  Qui  rcs  enibir  aufl*<8ilier.  —  olaci.nkes,- 
s.  fj  pi.  Famille  de  plantes  qui  riUfenne  le  iis- 
silicr.  • 

*OLAN^  adj.  et  s.  m.  Gèogr.  Montagne  de 
France,  entre  les  dép.  de  l'Isère  cl  des  Haulés- 
Alpes.  4,102  raT^c  hauleur.  ^: 

pi.AiiD,  n.  pr.  m.  V.  oelamd  ,  au  Compl.   ' 

0LA!VIXE,  s.  f.  (du  lai.  olcum,  huile).   Chim.\; 
Base  saliRablc  qui  exisle  dans  l'huile  empvrcûma- 
tique  animale. 

Oi.A.viQiTE,  adj.  m.  Chini..  Se  dit  des  sels  qui 
ont  pour  base  Tolanine.      *  ■ 

OLARio ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  anc.  Ile  des  Gaule?, 
dans  l'océan  Atlantique,  ()?ès  de  la  cô.p  de  la 
deuxième  Aquitaine.  On  l'appelait  aussi  Ularius 
ei  Vtaro.  Aujourd'hui,  Oleron.  '  ■  ■  ;■■ 

OLARSO,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  d'Ilis^a- 
nie,  chez  les  Vascons ,  au  pied  des  Pyrénées. 
Aujourd'hui  Oyarro,  village  voisin  de  Fonlar^bie. 

*  OlAx,  s.  m.  Ijot.  C'est  le  nom  scicniiûque 
du  fissiJier.  >  •  •"* 

OLBA,  n.  pr.  f.  Géogr.  knc.  Ville  de  la  cillcio 
Trachée,  dans  un  canton  appelé  Cétide.  Kile  fut 
ensuite  comprise  dans  l'isauric.  .^ 

OLBERS,  s.  m.   AsUon.  Nom  donné i  la  pla-r 
nbtc  Pallas,  découveTO,  le  28  marsL  1802,  par 
l'astronome  allemand  Guillaume  Olbers.  On  dit 
plus  ordinairement  Pd/Za'. 

OLBIA  ,  n.  pr.  f.  Myth.  Nymphe  qui  donna  son 
nom  à  la  ville  .d'Olbia.^-—*'Geugr.  anc.  Ville  de  la 
Scythie  d'Europe,  sur  le  Boryslhène,  près  de  sa 
jonction  avec  l'Uypanis.  C'était  une  colonie  de 
Milet,  qui  fut  très-florissante  aux  iv*  et  v*  siècles 
av.  J.-<:.  On  l'afipelait  aussi  Borysthènes  tlMilé- 
topalis.  Aujourd'hui  Kasi-Kirman.  — Ville  de  la 
Bithynic  ,  sur  l'cmplac^'mcnt  de  laquelh;  fut  bâtie 
Nicomédie.  —  Capitale  de  la  Sardaigne,  au  N.-^i:., 
aujourd'hui  Terra-lSuova. — Ville  de  la  deuxième 
NarbQunaisc,  sur  Ja  Médikrranée,  à  l'Ë.  do 
Toulon.  Aujourd'hui  Eoubc.- — Ville  de  Pamphy-: 
lie,  sur  le  gollede  l>amphylie.  Auj.  Satalie. 

OLt  ADK,  adj.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  dc^krarraconaisè /qui  habitait  prés  des 
Carpôtains^-  : 

oixiiiWE,  n.  pr.  r.  Géogi^.  Vlîle  delà  Dalma-v 
tic,  versles  confins  de  rillyrie,/Sur  la  mer  Adria- 
tique. Aujourd'hui />ii(cif/tio. 

OLDAIL-BICHA  ,  8.  m.  Belal.  Officier  des 
troupes  dcTanciennc  Algérie.  Il  avait  i  peu  prés 
le  rang  d'un  lieutenant  d'mfanCerie. 

*  OtDB«BOI}RG ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vijie  d'Aile-  . 
roagiie,  capitale  du  duché  d'Oldenbourg.  5,800  h. 
Chàieau ,  résidence  du  duc.  —Le  duché  d^Oldeh^ 
bourg,  borné  au  N  par  la  mer,  et  enclavé  des 
trois  autres  oôtés  dans  le  royaume  de  Hanovre, 
est  divisé  en  six  cercles.  966,000  hïb.  Sol  peu 
fertile.  Tourbières.  Ce  pays,  qui  formait  un*" 
comté  indépendant,  sous  la  domination  d'une 
branche  de  la  maison  d'Oldenbourg ,  fut  réuni , 
oii'4^7,  au  comté  de  Delmenbbrst,  et  passa/ 
après  l'exti^iction  de  cette  brandie ,  à  celle  qui 
règne  encore  en  Danemark.  Il  fut  donné,  en  '47  i 3, 
au  grand  -duc  Paul  /depuis  empereur  de  llussie , 
qui  l'abandonna  au  duc  do  Holstein-Gottorp.  En 
4776,  l'empereur  d'Allemagoe  érigea  les  comtés 
d'Oldenbourg  ei  de  Delmeaborsi  en  duché  d'oi- 
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donbourg.  Do  fSIO  i'1813,  il  appartint  k  la 
rrance  Pt  forma  le  dôp,  des  Boudios-du-Weser. 

ÔLDiciioutnGi^Oj^s,  OISE,  adj.  Cl  i.  Géogr. 
UabilaiU  du  duché  ou  de  la  ville  d*01denhourg.-— 
QQi  apparlienl  à  ce  duché)  i  celle  ville  ou  à  leurs 
Jiabilaïus.         • 

OLF..%inE;' s.  f:  (m  lat.  olearia^  de  oleum, 
huile).  Uo;.  Arbrisseau  de  la  Nouvelle-'llollandef 
à  fteurs  coQiposées.  —  Zool.  Genre  de  coquilles;-^ 
Y.  oLÉARiA,  au  Diclionnairo. 

OLÉA'VAinE,  adj.  des  )  g.  (du  lat.  âletim, 
huile),  llisl.  aal.  Qui  répand  une  odeur  dItuiJe. 

Ol.ÉAii^E,  s,  r.  Uol.   cl  Zool.   V.   plus  haut 

OLÉAlHi:.  /.  * 

Oi.ÊAROS,  n.  pr.  m.  V.' OLIAROS,  au  Corqpl. 


OL^JDATE,  8.  tn.  Cbiro.  V.  oléoricimatk,  au 
COmplémonl.       '  '     -^ 

.  OLÉIUEH,  s.  m.  pi.* (du  lat.  oleum  ^  huile,  et 
du  gr.  elSoc,  ressemhlniYce).  Chiru.  Famille  de 
corps  qui  se  compose  des  huiles.     - 

01.É1UIQLE,  tdj*ï  des  t  g,  thim.  V.  oUoRici- 
NiQt'E,  au  Complément/ 

.  OLÉIFÈRE /adj.  des  9  ]|..(du  lai.  oM/m,  huile; 
/îprre,  porter).  Uol.  Qui  produit  de  l'huile: 
Plantes  oléifères:  - 

Oi.ÊiFOLié,  ÉE,  adj.  (du  iat.  o/<*a  ,  olivier  ; 
foUunif  reuillc).  Bol.  Dool  les  feuilles  ressemblent 
A  ceiles  de  Tolivier.  .  .*    , 

OLÉiGÉ.\E ,  s.^'m.  ilbim.  V.  ol£ogè2cb,  au  Dic- 
tionnaire. 

OI.ÉILE,  s.  f.  (da  lat.  oleum^  bulle).  Chiro. 
Nom  donné  à  Thuile  «n  général. 

OLEINE,  ée,  adj.  (du  lat.  olea,  olivier).  Bot. 
:Q\i\  ressemble  i  Folivier.  —  oi^jnées,  s.  f.  pi. 
Famille  de, plantes  qui  a  pour  type  l'olivier. 
OLEN,  n.  pr.  m.  Temps  lier.  Chantre  célèbre  qui, 
;  du  sud  do  la  Lycie  ou  des  contrées  bjperboréen- 
Dts,  apporta  dacs  Tlle  de  Délos  le  culte  d* Apollon. 
OLENCIRE,  s.  f,  Zool.  Genre  de  crustacés. 
OliÈNE,  n.  pr.  m.  Mylb.  et  if.rops  hér«  Fils  de 
Jupiter  et  de  la  Danaïde  AnaxilKée.  Il  épouu  Lèlhé, 
et  fut  changé  a?ec  sa  femme  eh  un  rocber  du  mont 
Ida.  —  Fils  de  Vulcain ,  et  père,  selon  les  uns,  de 
'  deux  nymphes  qpi  élevèrent  Jupiter;  selon  d'au- 
tres, de  la  chèvre  Amallhèe,  que  l'on  nomme 
quelquefois  cA«vrt  (fO/èfié.  U  fonda  la  Tille  d'O- 
léne^  en  Achaïe. 

OlènE,  s.  m.  (du  gr.  ùyàvr^ ,  bras).  Ànat.  L'oî 
du  coude  ;  le  cubitus.  -<-  Au  pi.,  zool.  Famille  de 
mollusques  acéphales  qui  ont  les  bras  voisins  de 
b  bouche.  . 

OLENiAy  n.  pr.  Astron.  Nom  que  les  anciens 
donnaient  quelquefois  i  U  constellatiDn  de  la 
Chèvre.  .    *  ,, 

Oi.ÉJHAS,  D.  pr.  m.  (pr.  oténiâcé).  TempI  hér. 
Ftts  d'Oenée  ;  il  fut  tué  par  ton  frère  Tydée. 
OLÉnrs,  n.  pr.  m.  V.  plus  hautoLÊiiB. 
OLÉOciAOLÉ,  s.  ro.  (dulat.  o^m,  huile; 
cera^  cire).  I^arm.  Le  cérat. 

Oi4é6L,  s.  m.  idu  lat.  o(mm,  huile).  Pbarm. 
0|iil«  fixe,  naturelle.- 
OLÉOkAT,  t.  Z4,  Pharm.  Huile  estenlielle. 
OiiÉOLÉ  f  s.  m.  Pharm.  Huile  médicinale  par 
infusion  ou  décoction. 

OLÉOLiQUK ,  adH.  deà  9  g.  Pbarm.  Se  dit  d'un 
médicament  qui  a  Fbuile  pour  excipient. 

OMOIJIUK  9  s.  m.  Pharm.  Médicament  qui  a 
l'huile  pour  excipient. 

OSJÊOiiBy  s.  r.  Chiro.  Corps  gras  qu'on  obtient 
en  disiUtaot  l'acide  oléique  avec  de  la  chaux. 

OL£oraou>HoàlQ0B  t  adj.  des  3  g.  Chim.  Se 
éU  d'jin  acide  obtenu  en  traitant  la  matière  céré- 
brale jpar  l'éther.  :^  - 
.  Ol«KO«|CinATB ,  t.  m.  (du  lat.  oleum,  huile , 
et  du  fr.  rfeùê).  Chim.  Genre  de  tels  qui  font  pro- 
duits par  l'acide  oléoi'l«niqtte.:,r'ï.r^.^^^ 

OL^niaaiQIIB,  adj,  des  s  g.  chim.  Se  dit 
dfnn  acide  qui  «tt  prodoit  par  l'action  des  alcaiia 
sur  rhuCle  de  rieln.  .^.■^.^.^^^■^^^...■j^k..::'^:--'- 

eLÉniA ,  adj.  r.  Mfih.  gr.  Surnom  de  Iffiterre, 
tiria  de  l'Ue  d'Oliarot,  oè  elle  éuit  adorée. 

OLÉgun,  A.  UMauvaiee  conduite,  libertinage: 
Vieux  root,  •  /v  .v^Tg,';?.  , 

*  otiÉitili ,  •»  t  fi.  Ulnri.  Anliennee  qui  m 
dmnient  à  la  in  de  Pavent^  et  que  l'on  nomme 
aussi  les  o  de  fMt.  —  Il  le  disait  anaai  autrefolf 
dce  aepi  dernière  Jours  de  4'afeni. 

*  OLteOii;  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  France, 
eb.-l.  do  cenionr  dép.  de  la  Charent^-inréHeur^, 
eur  la  cèle  S^l^  de  l'ito  d'Oléront«>44  bah.  On 
dit  autfi  Chéiêtm  fOléron. —  Ue  de  France,  dant 
roeéan ,  vif-é^rii  dea  embouchure^  de  la  Sendre 
«Ide  U  Charente,  le  Ui.  sur  8.  49,000  h.  Elle  ren- 
imne  deux  villet,  Oléron  etMni^4>!ieFre-d'oi^^. 
t.  ninnn  (u»*-)»  •«  Ompi.^  Biak  IfPif  ^tûfi- 
f»n.(par c^ff^.^Miiê  Xnynm).  Cpde  maritime 
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donnfè  dans  nie  d'Oléron,  en  44fH),  par  Lonis  le' 
Jeune  et  sa  femme  I^konore,  à  liire  de  seigneura 
d'Aq^uilaine.  Selon  quelques  auieurs  ,  des  r^gle- 
menlA  eiiraits  smisYaint  LouIa  du  Consulat  de  la 
mer  des  Catalans  ,  furent  adoplés  à  celle  époque 
en  Anglelcrre  sous  le  litre  de  lois  d'Oléron,  et 
les  écrivains  anglais  veulent  que  ces  lois  aient  élé  - 
rédigées  à  la  lin  du  xii*  siècle  par  Richard  i*%  roi 
d'Angleterre,  lorsqu'il  élail  à  Oléron.  —  Oléron , 
ville  des  Rasses- Pyrénées.  V.  oloro!<i,  au  Compl. 

OI.EROS,  n.  pr.  m.  V.  plus  loin  oLuaos. 

iOLETTA,  n.  pr.  f.   Céogr.  \ilfe  de  France,  ^ 
ch.-l.  de  canton ,  dép.  de  la  Corse.  900  hab. 

OLÉui.E,  j.  f.  (du  lat.  o/eûm,  huile].  Pharm. 


Huile  essentielle  d'une  plante. 

OLÉtLlQiiE,  adj.  des  9  g.  Pharm.  Se  dit  dés 
médicamenls  formés  d'huiles  volatiles. 

*  Oi.rAr.TOlHB  ;  adj.  des  â  g.  Il  signiOe  aussi 
qui  répaftd  de  l'odeur.  •  /        "^ 

•  OiTEnsiB ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  fougères., 

Oi.CASSis,  n.  pr.  m.  Géogr.-  anc.  Montagne 
de  l'Asi^Mineure,  dans. la  Paphiagonie.  Aujour- 
d'hHl  îrotife/-W-6*A«t.      .  , 

-OMAiios,  n.  pr.  m.  (pr.  oliarôcé).  Géogcanc. 
Cnc  des  cyclades ,  en  face  de  Paros.  Aujourd'hui 
jéniiparos.       ..  *. - 

*  oi.iBRirs,  s.  m.  Selon  quelques  au (etirs , 
cette  dénomination  a  pour  origine  on  Olibrius, 
gouverneur  des  Gaules  au  iv*  siècle,  connu 
pour  fa  cruauté,  cl  qui  fil  mourir  Raidie Ileine, 
ne  pouTant  la  séduire.  Scion  d'autres,  c'était 
le  bourreau  de  sainte  Marguerite.  Olibrius  alors 
ne  devrait  s'appliquer  qu'à  un  homme  lâche  et 
cruel ,  ce  que  prouverait  assez  ce  vers  de  Mo- 
lière, dans  V Étourdi:  Faisons  VOlibriys,  Toe- 
ciseur  d'innocents,  —  Plusieurs  personnes  écri- 
vent Olykrius;  c'est  en  effet  la  véritable  ortho- 
graphe du  nom  de  l'empereur  d'Occident  dont 
il  est  parlé  dans  l'article  du  Dictionnaire. 

*  OLIDAIRE,  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  de  la  ca- 
taire ou  herbe  aux  chats. 

OLIER ,  s.  m.  Olivier,  c'est  un  vieux  mot,  qui 
se  dit  encore  dans  le  midi  de  la  France. 

OLiETy  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  vulgaires  de 
la  luzerne  lupuline.'  "    • 

OMEUR,  s.  m.  S'est  dit  pour  fabricant,  mar- 
chand d'huile.  >        '   / 

OLiFAliT  ,  s.  m.  Véritable  orthographe  du  mot- 
qui  est  écrit  au  Dictionnaire  olifiani.  On  disait 
aussi  oriflan.      •     .  ^     i     *  -  -. 

'     OLIG ACANTHE,  adj.  dc9  î  g.   (du  f^.  àXiytK, 

peu  ;  ^avOa,  épine).  Bot.  Qui  a  des  épines  peu 
nombreuses.  ;     ..    ' 

OLiGACTE ,  i.  r.  (du  gr.  dXfyo; ,  peu  ;  àrài  i 

nruit).  Bot.  Genre  de  plantes  synaotbérées  du 

Pérou.  .      .'^ 

.  f  OrfGARTHE,  adj.  dès  î  g.  (du  gf/-dX(YOç, 

'  peu  ;.  dv6oç ,  fleur).  Bot.  Qui  ne  porte  ctti^iin  petit 

nombre  de  neurt; 

OLiGANTHÈRB,  ad],  des  1  g.  (da  gr.  éXf^p^» 
peu;  dv07):à,  anthère).  Bot.  Qui  n'a  qu'un  petit 
nombre  d'éiaminet. 

ouGARCHiQUfiMENrr,  adf.  Suivant  le  nystèroe 
oligarchique. 

OLiGiSTB ,  adj.  m.  (du  gr.  éXCyiTftK,  trèa-peu). 
Bfinér.  Se  dit  d'une  rariété  de  fer  natif  qui  est 
presque  pur. 

OLftocARPB,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  éXf^oc^ 
peu;  xapic6ç,  ftuit).  Bot.  Qui  produit  peu  de 
graines. 

OLiGOCARPHie y  t.  f.  <(do  gr.  dX^YOc,  peu; 
xdp^o^,  écorce).  Bot.  Genre  deplantet  ijnanthj^ 
récs  du  cap  de  Bonne-Espérance.^ '^''^•^  ^^^^^^^ 

OLIGOCÉPHALB ,  adj.  dep  9  g.  (da  gr.  éXf^o^ , 
peu;  xe9oi^9^,  fête).  Bot.  Qui  ne  porte  qu^an 
petit  nombre  de  capitules  ou  télei  de  fleurs! 

OUGOCÉKATB,  idlj.  dcs  S  g.  (du  gr.  dXffOc, 
peu;  xipoc,  corne).  Bot.  Qui  produit  un  petit 
nombre  4^  léjumea  en  forme  de  cornet  r 

OLiGOCHBOnomÉrm ,  i .  m.  (pr.  ûtigokxmô^ 

mètrf)  (du  gr.  éXCjoc»  peu;  it&io^,  tehipt; 
ixixpov,  meture).  Phys.  Infiniment  propre  A 
mesurer  les  petites  l^ctioni  de  tempe. 

OLiOOCRAtrBt  ••  r.  (du  gr.  éM^o^,  peu; 
xpatéui,  coméiander).  Polit.  Arlitoeratie  pen 
nombreuse,  fl  ne  se  dit  que  par  dénigrement. 

9Li«oaUTiQiJ«.  a4«  des  f  g.  Qui  appartient» 
i|n^  a  rappoirt  à  roltgoemio. 

OLioODOntB,  s.  a.  (da  gr.  Wrfb^,  psn\ 
MoÎK,  éddvTOCy  dent).  tMA^  Genre  de  reptllei 
ophidiens. 

oùGOMAnf AQVB 9  a4j.  ets.  dds  f  f.  Aifecté 
d'oligomanle. 

tUQXmt^f  <B,  adl.  (du  gr.  éXi^o^ypent 
)jipoc#  pertie).  Zool.  Qui  m  eoorpose  #Hh  pem 
nomhre  de  parties 
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OLiGOPOnB,  adj.  des  1  g.  (du 
peu;  irdpo^,  ouverture).  Zool.  Qui 
nombre  de  pores  ou  de  ventouses. 

OLIGOSTÉMOIIE,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  à>.(vo; 
peu;  9Tt!ixu)v,  éUmine).  Bot.  Qui  a  peu'^dViil 
mines. 

OMGOTRIQUE,  adj.  des  )  g.  (du  gr.  dVvô- 
jeu  ;bpili .  poil  ).  Bot.  Qui  n'a  qu'un  poiii  nombre 
de  poils.  —  Oligotriquê ,  s.  m,  V.  Oliuotmche 
au  Dictionnaire.  ,' 

OLl.^iUE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  Brésil,  dam 
la  province  de  l'ernambouc,  sur  l'océan  Ailan. 
tique.  8,000  hab.  C'est  de  lé  qu'on  tire  les  lamef 
d'épée  dites  o/<><(/^«.  ^^ 

OLntiT,  s.»  m.  Bot.  Kd^Ulgaire  du  lycict  et 
du  chalef. .  *  <^ 

,-'  OLi.^iE,  S.  f.  Bot.  Arbrisseau  du  cap  de  Donne- 
Espérance,  famille  des rhamnèes.    ^y     ^ 

Oi.lslPlfO,  n.  pr.  m.  (.éogr.  anc.  Ville  «je  la 
Lusilanie,  sur  le  Tage ,  près  de  son  embouchure. 
Selon  quelques  auleurs,  elle  avait  élé  londtv  par 
Ulysse,  et  il. faut  écrire  0/ys.u/)o.  Auj.  Lialjnnne, 

OIJSTèHE  ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Janui 
et  de  CanUse. 

OUVA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Village  des  Étals  prus- 
siens, daiis  la  Prusse  propre,^ sur  le  goKo  de 
Pulzig.  Ancienne  a'bbaye  de  bénédiclitis  où  fui 
conclue,  en  4660,  une  célèbre  paix  entre  la  lo- 
logne  et  la  Suède  :  celle-ci  acquil  rKilhunie  cl 
presque  toute  la  Livonie. — Vijle  d'Kspagne,  Jani 
l'intendance  de  Valette,  i  5  kil.  de  la  mcr.,5,GÛ0 
hab.  Titre  d'un  ancien  comté.  ~  \jille  d'Espag[\t>, 
dans  l'Kslramadure.  4,800  hab. 

OLIVACB,  ÉE,  adj.  Uist.  nat.  Qui  ettdecou-V 
.leur  olive. 

*  OLIVÂIRB,  adj.  des  %  g.  Uist.  nat.  Qui  res- 
semble A  une  olivei  —  olivaikes,  s.  m.  pi.  Zuol.  '^ 
Famille  de  mollusques  q^i  renferme  les  coquilles 
appelées  olives, 

*  OLIVARÈS,  n'.  pf.  m.  Géogr.  Bourg  d'Kspa- 
gne,  dans  l'intendance  de  ValladoJid,  sur  lo 
Duéro.  600  hab.  Titre  d'un  comté  qui  a  donné 
son  nom  au  ministre  de  rhiiippe  IV.  — -  li  )  a 
plusieurs  autres  Olivarès  en  Espagne. 

OLIVARIUS,  adj.  m.  (pr.  olivuriuçe).  M)i\ii,^ 
rom.  Surnom  d'Hercule. 

*  OLIVE,  8.  f.  Zool.  Genre  de  coquilles  uni- 
valves  dont  la  forme  se  rapproche  de  coi  le  d'une  ^ 
olive.  —  Oltve ,  adj.  des  S  g.  Qui  esUde  la  cou- 
leur de  l'olive  :  JVibanf  drap  olive;  une  robe 
olive,  —  s.  m.  L'olive,  la  couleur  olive  ;  lyuanct 
qui  tire  sur  Votive,  ^  -^^ 

OLIVEJIÇA,  n.  pr,  f.. Géogr.  Ville  forte  d'Es- 
pagne, dans  l'Estramadure.  1 0,500  hab.  Jadis  au 
Portugal,  eHe  fut  cédée  à  l'Espagne  en  4SÛ1 ,  prise 
par  les  Français  en  4814.  Les  traités  de  1815  en 
ordonnaient'^  restitution  par  l'Espagne  au  ror-  . 
tugal.  Cette  clause  est  demeurée  nulle. 

OUVÉRIE,  s.  f.  Bot.  Plante  de  la  Syrie,  fa- 
mille des  orabelliféres. 

*  OLIVBT,  adj.  et  s.  m«  Se  dit  quelquefois  du 
mont  des  Oliviers.  «-—  Nom  d'une  colline  près  de 

*  Sienne.  —  Uist.  relig.  Ordre  du  mont  Olivet, 
nom  d'un  ordre  fondé  au  cqromencemenl  du  xiv* 
fliécie ,  par  quelques  nobles  Siennois.  —  Zoul. 
Olivet,  nom  spécifique  d'un  tangara.   f 

*  OMYtTAUl,  S.  m.  Hist.  rclig.  Membre  de 
l'ordre  du  mont  Olivet.  Les  olivetains  ÏMmm\> 
la  règle  de  Samt-^eiiott.  ^  ' 

*  Ouvem,  s.  r.  Nom  que  fes  joailliers  doo- 
neot  à  des  perles  fausses,  ordinairement  blanches,  « 
dont  on  fait  commerce  avec  les  nègres  d'Afrique. 

*Ol.nnBil,  s.  m.  Bot.  Cest  un  genre  delà 
famille  des  jasminées,  renfermant  plusieurs  ei- 
pèces.  Une  seule  appartient  t  PEurope,  VoUvier 
cmnmsM,  tréf-rèpaiidd  dans  le  midi  de  la  France. 
—  Géogr,  sacr.  Mont  dm  OîMars,  monugne 
Située  i  VÉ.  de  Jérusalem ,  et  séparée  de  cette 
rme  par  le  torrent  de  Cédroo  et  la  vallée  de  J(h 
saphac.  00  dit  aussi  Jardm  de$  olhm  ou  des  oli^ 
vierê^  patte  quril  y  avait  au  sommet  de  ce  dsooi 
Un  petit  enclos  où  crotssaleiit  des  oliviers. 

OUTIPORMB,  a4|.  des  t  g.  (du  lat.  oliva, 
olive;  forma,  forme).  Dldact«  Qui  a  la  forme 
d'une  olive. 

•  OUVUip.  s,  f.  Chim.  rrlocipe  blanc,  cris- 
taWo.  reUré  an  tettlUei  de  roTivIer.  Le  Diction- 
Rgiie  a  d4|tel  PolMle  et  non  ro(Mi#. 

semble  è  SH^  mermlte* 

0Ui4 fOOiilUt  a.  t.  (mou  esp.  quf  sigiuf. 
pei)^omri\  Ariane,  MeU  MtloMi  des  Espagooii. 
G'^eel  mu  mêlante  éêttuséeurt  sortes  4o  viaodef 
•I  èa  Mfume»  laeiimi^i  asashonnés. 
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diDi  l'lnté/!asnce 
qiiUi^s  romaines. 

otiii'itf  ••  "»• 
chrciicnne  qui  fa 

aui  plHi«»ir»  des  s 
Ol.llOtl'M»  P 
f  1,-1.  de  canlon 
sauvage  du  gorrje 
^  oi.i.lt»,  n.  pr 
Rivi^r*' d'Italie,  al 

OMMÈK^K»»  S. 

TOiJ,  ifujourd'hui 

OIMKTO,  n.  p 

J],.-i;  de  canton, 

rrance,  ch.rl.  de 
OI'MII  fti   D-  Pl 

lu  des  Ilis  de  Sis 
,  liénlie.  .,  •- 

oi.mOtz,  h. 

aijlrichiens ,  dans 

de  corde.  49,OOC 

-  ravii».  Archevêché 

OLOCAIIPK  ,  ad 

Complément. 

oiciA,   n.   pi 
aflltienldu  PO,  et 
son  nom  à    un  d 
-    Milan  pour  ch.-l. 

O^Q^ERVEtX,' 

el  du  fr.  nerveux) 
une  nervure  médi^ 
vures  latérales  tn 
dont  l'orlhograpli 
moins  écrire  /iO/o« 

OI.Û.'VERVIÉ,  É 

dc^la  hase  de  laque 
tudinales  Irès-rapi 
hnervié.  V.  le  it)0l 

OI.OiVETZ,  n.  p 

d'Europe,  dans  le 

sur  l'olonka.  8,001 

'  OLONIEn,  8.  m. 

d'arbousier.       '* 

*OI.O!«|IE,n.  p 
dép..delavendée,s 
d'un  comlé.  Elle  fi 
testanis  en  4570.  < 
voile  appelée  olonn 
au  Complément. 

OLOPÊrALAÎllB 

eniier;  icéTiXov,  p 
donl  toutes  les  pa 
taies.  On  écrit  miei 

OLOPTÈIIB,adj 

itTtp6v,  aile).  Bol. 
cnlièrc  :  Fleitr  oloj 

otOBi  S.  m.  2 
Astron.  Aneieti  co: 

OLOBOsr^n.pr. 
d'arrondissement, 
la  gave  d'oioron, 
teintureries;  bois  ( 
rivière  de  France 
gaves  d'Ossan  et 
dans  le  gave  de  p] 
On  dit  aussi  Oi 

OLOT,  e.  pr.  ml 
rioieodanoe  de  Bal 
la  Huvia.  48,909 
■   OLPKi  tl.pr. 
^  golfe  d'Àmbrw 
^  AcàreaBleBs. 

OLTig,  t.  pr. 

,  Rivière  de  la  deuL 
^OLMEin,  s.  mL 
fraude,  vieui  iboiJ 

Vadéeassei.  CVst , 
«quel  soBt  tracés 

OLVBBtue.  V. 

complément. 

OLYIlniKtm,^B.  _ 

^-  »om  eoÉMitti 
moDUi^Ms,  ruoe  t 
wi«,  emeur«'lial] 

^l^yâle  oeeMeiiui 
«*  ^  h  Mvtie 

^^y,  ion  au*_ 
••^••^  chaîne  ue 
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diDl  rinie/ jance  de  Valence.  .8,700  hab.-  Anli- 
aiiUi^i  romiinei.  ^   . 

otili'-Kf  *•  v^-  ''^*'-  i^^^^l!^*  Membre  d'une  ieçte 
ctirc'licnne  qui  faisaii  uu  tle? oir  do  s'abandonner 
auï  plaiRiri  dci  lenf.      . 

Oi.llOtiUftf  n.  pr.  f.  Céogr.  Vîlle  de  France, 
ch.'l-  de  canton  I  dép.  du  Var,  dans  un  vallon 
sauvage  dil  goryes  d'Oltioufe».  3,4  ;i2  hab. 
^     oi.i.li'^f  ^'  9^'  ™-  (P*"'  ol'iitae).  Géogr.  anc. 
'    l\ivi^r<'  d'tialie,  afllueul  du  Pô.  Auj.  Oylio. 

Oi.MÈQibH,  s.  m.  pi.  Ancienne  aalion  du  Pé- 
'|.j„j,  aujourd'hui  éU^inlc. 

oiMt^TO,  n.  pr.  m.  €éo|çr.  Ville  de  Irance, 
ch'i'.  de  canton  ,  dép.  de  la  Corse.  4,400  hab. 

OiMl-E-C.Ai'Kl.i.A ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
rnn<*e,  ch.rl.  de  ciolon  ,  dép.  de  la  Corse.  750  h.. 

Ol.MHH»  D.  pr.  m.  (pr.  oimince).  Temps  hér. 
l'n  des  (Ils  de  Siiyphe.  —  Gèogr.  anp.  Uivière  de 

,  iJéolie.    .  -     "  . 

'  Oi.MilTZ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Rtals 
auiricliiens ,  dans  la  Morarie,  sur  11  March,  ch.-l. 
de  rorcle.  49,000  hab.  Jadis  capiUlc  de  la  No- 
ravi<*.  Archevêché.  r^  . 

OKOCARPK,  tdj.   des    S    g.    V.  UOLOCARPE,   «U 

Camplcment. 

Oi.OiVA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  d'Italie, 
aflliienl  du  Pô,  et  qui  passe  A  Milan.  Lllea  donné 
son  nom  à  un  déparlemenl  françats  qui  avait 
Milan  pour  ch.-l,'         ^.►,. 

(HO^EnvetXy  eusb;  adj.  (du  gr.  6^oç,  seul/ 
et  du  fr.  nerveux).  Bol.  Se  dii  d'une  rouille  qui  a 
une  nervure  médiane  de  laquelle  parlent  des  ner-' 
vures  latérales  trés-rapprochées.  Mot  hybride  et 
dont  l'orthographe  est   vicieuse.  Il  faudrait;  au 
moins  écrire /io/oBtrtwijr. 

0i.û:vEftViÉ,  Ée,'adj.  Bot.  Se  dit  d'une  feuille 
de. la  hase  de  laquelle  parlent  des  nervures  longi- 
tudinales très-rapproehées.  Il  r«iudraii  écrire  Ao- 
^«^rtfV.  V.  le  it)oi  précédée l, 

oi.OiVETZ,  n.  pr.  m.  Géogr*  Ville  de  la  Hutsie 
d'Europe,  dans  le  gpuVerneroent  du  mente  nom ,. 
lur  rolonka.  8,000  hab.  On  dil  auisi  Ohn^Je. 

OLONIER,  1.  m.  Bot.  Nom  YulgairQ  d'une  cipèce 
d'arbousier. 

*  OLOiviiE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rourg  de  France, 
dép.de  la  Vendée,  sur  la  mer.  f, 400  hab.  Jadis  tilre 
d'un  comté.  Elle  fut  prise  et  saccagée  par  les  pro- 
leslanis  en  4570.  On  x  Tabrique  surtout  la  loiie  à 
voile  appelée  olontiel-^ablék  (FOloitnê,  V.  sables, 
au  Complémcal.^  •'^  ":*  ^     ••'  •     -  ' 

0L0PÉT4i.4Îlie»  adJ.  des  t  §.  (du  gr.'SXo;, 
entier;  ic^TiXov,  pétale).  Bot.  8e  dii  d'une  fleur 
dont  toutes  les  piirlles  sont  Iraniformées  en  pé- 
tales. On  écril  mieui  hoiopétalairê,      ' -^ -^^  '    *  •  " 

oropTÈEE^  idj.  des  t  g.  (du  gr.  6>o<,  enlior  ; 
icttpbv,  aile).  Bot.  Qui  a  les  allos  de  sa  corolle 
entière  :  Fleur  olofièrt.  On  écrit  mieux  holoplère. 

OtOE|  s.  m.  Eool.  Kpm  latin  du  cygne.  • — 
Astron.  Anelet»  con;  ^  la  constellation  du  Cygne. 

OLOROU,  n.  pr.  m.  Géogr.  VlUe  de  France,  ch.-l. 
d'arrondissemeni,  d^  dés  Basses-Pyrénées ,  sur 
la  gave  d'Oloron,  é^ôfO  hab.  Draps;  papeteries; 
teintureries;  bois  dé  mAtnre.  "^Gavé  dOlaron^ 
rivière  de  France,  formée  de  la  réunion  deS 
gaves  d'Ossan  el  4'Aspe  à  Oloron  ;  eHe  se  Jette 
dans  le  gave  de  Pau»  après  un  cours  de  70  kil. 
Od  dit  aussi  Oléron. 

OLOTy  n.  pr.  n.  Géofn^.  ville  (TEipagne,  dans 
riotendanoe  de  iatédone,  prés  de  la  source  de 
la  Huvia.  18,900  bab. 

OLPEt .  ti^  pr.  n.  Géogr.  aiiè.  Place  forte  ;  sur 
^  golfe  d'Àmbrado,  tlège  du  tribunal  central 
des  Acamanlens. 

•i?!'^"'  ■•  P*"-  *•  {P*"-  ^^^^f^ict).  Géofr.v,Mic. 
Rivière  de  la  deuxièlBe  Anululne.  Ai^.  1^  L$L 

OLUEm,  s.  a.  Cdoiaul  fwidtH  eu  ?la  on 
fraude,  vieux  mol,  '     . 

^^^t^v»!.  Éi.  Mal.  rétièhe,  el  non  Idole  des 
■adécatsei.  Cosi  un  moroeiiu  ée  par«lMiiiln  sur 
(«quel  sont  tracés  ceriainf  carieiéres; 
^  ou*Mot.  V.  ou^m,  au  DlcUonnalre  et  au 
Complémeët. 
.^otiriÉnintHi^ii.  ^,  m.  i^  êmhmoé).  Hyth. 

;i^  otf  «rièt  i.  pr.  te.  fèn  lil.-O^^^.  Céogr. 
■J^  nom  eoteteui  i  «eux  eè|^»|^s  eMInes  de 
njHiti|B«^  rune  entre  la  Macédoine  et  If  Tliei- 
*;<«»/i^ur«'li«l  le  iMiMi  fanire  ëans  la 
f^^JBle  oceidamtK  M^'lM  conins  ée  la  Plirygie 
fl  l«  ily«ie.  8i4our4fhttl  le  titkkk  Doèh 
(noDtagne  du  lloîie).  La  pramlèf^  est  k  pAs 
r«J^i  «on  sdtMet  aileéni  t,Stl  m.^  el  les 
"^«<M  «n  faHtjilent  k  sddour  le  leurs  éleux.  U 
^1^^;^  «katBê  ut  iPéiétv  Mé  ad-dissus  de  400  k. 
ville  «e  t|Ho ,  $M  pM  d'une  teoniagne  ap- 
r^^  ^mâ  Of|Napt.  —  In  M>dsk^  O^fii^  se 
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prend  non-seulement  pour  le  ciel ,  le  sejuiu:  lies 
dioiri  du  paRanismô,  mais  [tour  ces  dieux  mOmc»  : 
géssembler  f  Olympe.      .  ;^  „ 

Oi.YiiPÈi^i':,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Conlréo  do 
l'Asie-Mineure,  voisine  du  mont  Olympe  cl  de  la 
Billiynie.  —  Ville  bâtie  dans  celle  conirce. 

•  Oi.YMPlADK,  s.  f.  (.hron.  La  dernière  olym- 
piade, qui  est  la  4;21%  va  de  206  à  292  av.  J.  C. 
Dans  ce  mode  de  supputation  ,  on  emploie  deux 
nomb/es  :  l'un  qui  désigne  Volyn(piade  ^  l'autre 
qui  indique  Vannée  de  Vol^mpiade.  D'ordinaire 
on  écrit  le  premier  en  chiffres  romains,  le 
deuxi<!lme  en  cliifTn'S  arabes.  Ainsi  Ol..  lxxi  3, 
veut  dire  3*  année  de  la  71*  olympiade. 

"OLYMPIEN,  lENivÈ,  adj.  Cl  S.  Géogr.  anc. 
f'^bitanl  d'Olympie. — iCHii  apparlient'd  cette  viijo 
ou  à  ses  habiianiB.  -r-  Fig.  Majestueux,  puissant  : 
Front  olympien;  regards  olympiens.  Dans  celle 
acception ,  c'est  un  néologisme.  ''^ 

•  Oi.YMPIQte,  adj.  des  2  g.  Ant.  gr.  Qui  ap^ 
partient  à  Olympie  ou  aux  jeux  qui  s'y  célé- 
braient :  yiçtoire  olympique.  La  courormeolym" 
pique.  La  ^poussière  Olympique,  -—  Les  jeux 
olympiques ,  \e^  plus  magnitiques  de  tous  ceux 
de  la  (jr<!?c^  avaient  été  institués  par  Hercule. 
Souvent  id^mompus  depuis,  ils  furent  rétablis 
successivemenrpar  Pélops ,  puis  par  Iphilus,  lé- 
gislateur de  ri^Jide,  l'an  884  av.  J.  C,  et  reçureul 
une  consUtuiion  nouvelle  en  776.  A  partir  de 
celle  dernière  époque,  on  s'en  servit*  comqae 
d'une  époque  chronologique.  V.  olympiade  ,  au 
Dictionnaire  el  au  Complément.  Ces  jeux  avaient 
lieu  au  solstice  d'été,  el  duraient  cinq  jburti  On 
y  disputait  le  prix  du  pentalhle,  de  la  course  du 
stade  double,  de  la  course  du  char  â  deux  che- 
vaux, du  pancrace  el  de  la  course  avec  les  che- 
taux  de  selle.  Les  vainqueurs  recevaient  une 
couronne  d'ache,  d'o  ivier  ou  do  laurier,  et  renr 
traient  en  triomphe  dans  Icuf  ville  natale.-^ 
Olympique  t  s.  f.  PbiloL  TKre  des  odes  de  Pln- 
dare  :  La  première ,  la  deuxième  olympique. 

OLYMPUS,  n.  pr.  m.  (pr.o/tn;){ice). Temps  hér. 
Nom  d'un  satyre.  —  Fils  d'HfcrcMle  et  dp  la  Thes- 
piade  Kubée.  —  Disciple  de  Marsyas,  qui  vivait 
avant  le  siège  de  Troie. —  Suivant  quelques 
nnythographes ,  Olympus  était  le  nom  do  celui 
qui  éleva  Jupiter. 

Oi'YMPtSA,  n.  pr.  f.  Temps  hér.^îlie  de 
Thestius.  Hercule  la  rendit  mère  d'Alàcralés. 

•  OLYHTRE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fils  d'Ilerculo 
et  de  Bolie  :  il  donna  son  nom  é  un  fleuve  de  la 
Chalcidice;  —  FiUdu  roi  4lc*Tlrracc  Slrymon.  — 
Olynihe.  Géogr.  anc.  Ville  de  Macédoine,  dans  la 
Chalcidice,  sur  un  petit  .Ifkuve  du  même  nom* 

.  Elle  devint  célèbre  pll#  s^s  différends  avec  les 
Athéniens  et  les  Spartiates,  qui  la  convoitaient , 
et  avec  le  roi  de  Macédoine  Philippe  11 ,  qui  la 
détruisit ,  348  av.  i.  jÇ.  Auj.  Hagios  Mamas, 

OLYUTBIBI  ,  IB1III9 ,  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Ilahilaot  d'Olyntfae.  —  Qui  appartient  A  celle  ville 
ou  A  ses  habittnls.  —  Olynthiennes',  f.  f.  pi. 
Philol.  Kom  donné  aux  trois  harangues  que  Dé- 
moslhéne  prononça  pour  déterminer  le^Alhéi\iens 
A  secourir  les  Olynlhieni,  vivement  pressés  par 
Philippe  deMacédoine. 

OLYRTHOLITHK ,  S.  f.  (du  gr.  4XuvOoç,  figuo; 
yjXkKf  pierre).  Min^.  Grenat  en  grains. 

OliYEACÉ,  to,  aiU.  Bot.  Qui  ressemble  A  une 
olyre. — olteacées,  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes 
graminées.  On  dit  aussi  olyré. 

OLYAAg,  u.  pr.  m.  (pr.  olirâce).  Mylb.  gr. 
Dku  fleuve  voisin  des  Thermopyles  et  du  mont 
iEta,  Il  essaya  d'éleiodre  le  bûcher  allumé  par^ 
Hercule. 

OM ,  Myth.  ind.  Syllabe  mystique  qui  précède  . 
toutes  les  prières  et  les-  Invocations  des  Indous. 
En  sanscrit,  elk  s'écrit  oum,  cette  langue 
n'ayant  point  de  voyelle  fimple  pour  le  son  p. 
Ces  trois  lettres,  représentent Ir triade  indienne: 
A  est  vicbnon ,  V  est  Siva ,  M  est  Brabma.  c'est 
une  pratique  trés-inèritoire  de  prononcer  om.-~ 
Ons ,  n.  pr.  m.  Rivière  àç  la  Russie  d'Asie ,  çn 
Bibérie.  Elle  vient  de  U  steppf  da  Barate^  cl 
tombe  dans  l'irtich  A  Omsii.  Cour»  85()  kil. 

OMA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Une  des  Mi^luques.  47  k. 
sur  4 S.  5,000  hab.  Ch.-l.,  le  fort  ZéUindia, 

OBIACÉriiAtB,  s.  m.  (du  gr.  6pL0c,  épaule; 
Mf«Xii|,  tels).  Anal.  Monstre  qui  a  une  léte  nuy, 
oonfarméc ,  et  qui  manque  de  bras, 

OMACtPHALiB,  S.  f.  Anal.  Monstruosité  qui 
caracléri se  les  omacèphales.  - .  ^  r^,  ^^^^ 

osf  ACÉmiALiEi ,  ieubb  ,  adJ.  Anal.  8é  lit  des 
monstres  par  omacéphalie.  •  nrviJ.  •: 

OM ACÉPIIAI.IQOB ,  adt].  dts  9  g.  Anal.  Qui  âf^ 
partient  A  l'omaoéphalie.  '  .^'  /■ 

OIIAPIDB,  ad).  Bi.^pr.  omaiil^ct),  Mylh*  Mm^*  ^ 
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nom  d(^  naechus  dans^lMle  de  Chics.  On  l'appeliU'^ 
'Aw%%\  Omestcs  et  Omqphage.  V.  ce  dernier  mot  au 
Complémciit.       "^  ^^    , 'vte 

onAGii,  n.  pr.  m.  Oéogr,  Ville  (k  Hrlande, 
•ch.-l.  du  comié-dc  Tyrone.  Elle  fut  incendiée 
en  17>3..     »  •  .  ^        / 

OMÀlaîutheVs.  m.  (du  gr.  ô}xai\6c,  plaî,'  uni; 

"AvOû;  ,  fleur).  Ûot.  Genre  de  plankes  de  Java  cl  de 

'  la  Nouvelle. i^ilande.  On  écrit  aussi,  ^l  mieux^  ^ 

Uomalanthe ,\kT  un  11,  observation  qui  s'ap* 

pliquc  aux  mots. suivants,  également  composés 

du  gr.  ôaaX^;*.  • 

OfiM.wf,  adj.  dos  2  g.  Zool.  Qui  ressemble  I 
l'omalie.  V.  ce  mut  au  Diclioiuiaire. — oxaliocs»   ' 
«.  m.  p].  lamille  d'insectes  coléoptères. 

*  OM4l;Oïl)E,  adj.  des  2  g..  ^dfigr.  ôai'Xbç, 
|>lal  ;  £lôo;,  apparence).  Zoôl.  Qui  a  le  corps 
aplati*,  déprimé.  V.^  plush^ul,  le  mol  o^alantuc.^ 

OMALOPLIK,  S.  f.  (du  gr.  ôaaV^;,  plat; 
tV4,  entre-deux  des  cuisses).  Zool.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères*.  V.-,  plus  haut,  qmalantur. 

'  ONAi.OPTÈnE,  adj*.  des  3  g.  (du  gr.  é^iX&c» 
plat  ;  irrepÀv»  aile).  Zool.  QajIi  les  ailes  étendues 

A   plat. ^V.,    plus  haut,  OMALAHTUB. 

*  OMÀi.ORAMPilE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  éfxaXbc, 
plat;  jbiift^o;,  bec).  Zool.  Qui  a  je  bée  ^gc  et 
plat.  V.,  plus  haut,  omalaxthe.   .  *  ;^ 

OMA^  ,  n.  pr.  m.  Céogr.r Cnc  des  clnx^  régions 
de  l'Arabie,  la  plus  au  S..-£.  sûr  le  golTe  Pej-sique  ' 
el  la  mer  d'Oman.  La  capitale  est  Màscate.  L'in- 
térieur drl'Oman  est  peu  connu. — Ville  d'Arabie, 
sur  la  mer  d'Oman,  dans  l'Oman  ,  qui  lui  doit 
son  nom,  el  à  520  kil.,N.-0.  de  Masçale.^prt 
assez  commerçant.  rr^Afw*  d'Oman  ,  parlée  de  la  ^ 
mer  des  Indes  qui  baigpe  les  côtes  de  l'Arabfe. 
Elle  comncHinique  par  le  détroit  d'Ormut  avec  le 
golfe  Perwque.  • 

OMAIVE»  n.  pr.  m.  Myth.  Divinité  des  Chaldéens 
que  l'on  croit  être  la  persooniQcation  du  feu 
sacré. — Géogr.  anc.  Omane,  montagne.dc  CilicieT" 

OMAHiTE,  adj.  e^t  s.' des  )  g.  Céogr.  anc.  Nom  ^ 
dfun  peuple  arabe,  sur  les  bords  de  la  mer  Ery- 
thrée. •      ,         * 

OMASÉE,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères. ' 

*  OMBELLE,  s.  f.  fifas.  Espèce  de  parasol  que 
le  doçe  de  Venise  mettait  quelquefois  ûani  sjds 
armes.  Il  se  voit  aussi  quelque. ois  sur  les  armes 
de  la  rép4ibliqu<^.  — -  Typogr.  Ombelle  ^  espèce 
d'astérisque  aociennemcnl  en  usage. .         ' 

OMBBLLifLORE,  adj.  (!es  9  g.  (du  lai.  fim-fc 
bella^  ombelie;  fîos  ^  floris,  fleur).  Bol.  Qui  a 
Içs  fleurs  disposées  en  ombelle.    V 

*  OMBELLIFORME,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  a 
la  forme  d'un  ombelle  ou  d'un  parapluie, 

OMBELLt'LIFERE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ttm-  ' 
6e;/M/ri,.  petite  ombelle;  ferre,  porter).  Bol.  Qui 
porte  deji  gmbellules  ou  petites  ombelles. 

*  OMBILIC,  s.  m.  Zool.  Enfoncement  conique,  j 
de  la  base  tu  sommet,  qu'on  aperçoit  dans  les 
coquilles  spirales. — Géom.  Nom  que  Ton  donne 
aux  poilits  d'une  surface  courbe,  pour  lesquels, 
les  rayons  dé  courbure  de   toutes  les  sections 
normales  sont  égaux  entre  eux. 

OMBILICARIÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
A  une  ombilic4^iTe.  — oMBiucAtiÉKS,  s.  f.  pi.  F»« 
mille  df  lichens. 

OMBILICIFOBME,  adj;  des  2  g.  (du  lat.  om- 
bilicue,  ombilic;  forma ^  forme).  Didacl.  Qui  a 
la  forme  d'un  ombilic,  t 

OMRITB,  adj.  m.  Géogr.  an^  TVom^  ombite, 
nom  de  la  Haute-Égyple ,  dont  Ombos  était  la  '. 
capitale. 

0ÉB08,  n.  pr.  m.  (pr.  onbSce),  Géogr.  anc. 
Ville  de  la  Haute-Egypte ,  en  ThébaYde ,  sur  la  > 
rive  orientale  du  Ml  :  elle  était  fameuse  par  le 
culte  qu'elle  rendait  aux  crocodiles.  Aujourd'hui  ^ 
elrBoueth  ou  Koum^Omboe] 

OMBRACtxiFÉRE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  shm- 
frrao(f/tim,  parasol;  ferre,  porter).  Bot;  Qui 
porte  des  feuilles  en  forme  de  parasol. 

OMBRACCMFOBMB,    adj.   des   2  g.   (du  lat. 
umbraeutum  ,  parasol  \porma,  forme).  Bot.  Qui  ' . 
a  la  forme  d'un  parasol.    ♦*-'»•»•     ^  r^*^*  ^ 

^OMBRAOBR»  V.  a.  Il  s^mplole  flg.  dans  le  . 
sens  de  décorer,  orner  t  Vn  pammehe  blanc  «m- 
brngeait  §on  cûeque.  Sa  iéte  est  omùrayéê  d'une 
chevHiire  magnifique,  ^rr.  Omèrmger  s'est  dit 
pour  éonner  é»  VamWSÊ^t  rendre  ial#us. — 
Peint.  Ombrager  un  Mlean ,  y  meltm  plus 
d'ombre  :  Ce  p^ysofe  est  trop  ielmH^  H  faut 
Tombr^ger  damnlage.  -y^^,,,  ,44^^; .  .  ^x^.^ 

oitBRATicOLE ,  adj.  4ii  t  f.  (911  hl.  «Mi^ , 
#mbrej  colo.  J'habite).  Rot.  Qui  erolt  dans  les 

osiBRATiLB,  adj.  des  I  g.  (to  hl.  mtim^ 
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r     oiiilirc).  <^ui  alinë  l'omblre. — Qut  te  fait  i  rombro. 
;  .     'OMURE,  s.   f.   Prov.  Vout  mc  feriez^faire 

^  4auter))ion  ombre,  vous  me  fericE  faire  l'im- 
posiible.  —  //  fCij  a  pas  de  Cifj^ii  sans  ombre, 
il  y  a  h)ujour<i  «luelque  chose  quimi  occoi^rir  la 
vèrilé.  —  Ombres  chinoises ,  specUclc  dans  1^ 
quvl  on  rail  agir  les  ofnbres  de  diyei'sei  marion- 

•'  ncjiies  ,  derrière  un  traniparent,el  qui*  est 
imite  des  peintures  chinoises.  —  Hias.  Ombre  se 
dit  d'une  pcinlurc  si  déliée  i  qu'on  voit  le  champ 
do  reçu  à  travers.  -^  Ombre  de  soleil,  représen- 
tation du  soleil,  qui  n'a  pas  de  visage,  mais  un"^ 
disque  d'une  seule  Couleur. 

OMBRE^^dj.   et  s.    des  S  g.    V.    OiiDRIEN,  au 

•  rômpiément. 

0>iiiRE-(:iii^VAi.iBR/s.  rh."  Zool.  Variété  de 
la  Iniiie,  commune  dans  le  lac  dcCrnôve. 

*  OMBRE-DF'-sOLElf. ,  s.  m.  l/drllcle  du  Dic- 
tionnaire D'est  pas  exact.  V.  le  Complément ,  au 

mot  OMBRE.  > 

OMnKEM.AiRR,  adj.  des  S  g.  Zool.  Qui  est 
-   disposé  eu  manière  d'ombrelle. 

•  OMBRELLE  /  8,  f. J^ol.  Genre  de  mollusqlies 
gastéropodes,  à  coquilles  univalvcs,  très-dépri- 
mées. —  Oiseau  du  Sénégal,  ainsi  nommé  Â  cause 
do  Taigrelle  de*  langues  plumes  touffues  qui  lui 
retombe  sur  les  épaules.  —  liot.  Synonyji.c  peu 
iisiiè  iVonibelie, 

OMBRELLE  ^Te,  adj.  Zool.  Qui  portfrun  ap- 
pendice en  forme  d'ombrelle.       ' 

'OMRRELLirORUE,  adj.  dés  2  g.  Zool.  Qui  a 
la  forme  d'une  ombrelle  ou  d'un  petit  parasol.  • 

•ombrer,  V.  a.  Blas.  Maïquer  les  traits  plus 
fortement,  afin  de  faire  ressortir  la  pièce. 

*OMBRELX,  ElSE,  adj.   iJol.  QitréroH.dans 
les  licint  ombragés  :  plantes  ombreuses,       '*^ 
.  fOMBRiK,  n.  pr.  f.  (en  lat.  C/mftr/a).  Géogr. 
,  aftc.  Contrée  de  l'Italie,  entre  rÉtrurio,  le  Pice- 
num  et  le  pays  des  Sabtns.  Les  Ombriens  étaient 
Gaulois  d'origifte ,  et  très-braves.  Leur  soumis- 
sion ^ux  Romains  date  de  ^80  av.  J.  6.  Dans 
la  division  administrative  de  Tempireroipaini 
rOm^nV  .était  une  province  du  diocèse  d^ltatle. 
^Klle  est  campn|e  aujourd'hui  dans  les  États.de 
rtglise,  et  fortpé  à   peu  près  la  délégation  de 
Sp'jjèCe»  On  écrit  quelquefois  Vmbrie. 

0mbrie:m  ,  lEix.iiE,  adj.  et?8.  Géogr.  aac.'llabi- 
.  tant  de  rombrie.  —  Qui  appartient  à  l'Ombric 
ou  h  ses  habitants.  — Langue  ombrienne,  langue 
parlée  par  les  Ombriens.  " 
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ombre;  ferre,  porter).  Diéict.  Qui  porte»  qui 
donne  de  l'ombre,  i  / 

'OMBRIOS,  adj.  m.  (pr.  ow^ridce)  (en  gf.  6\i^ 
Cftoç).  Myth.  gr.  Littéral.,  pluvleui.  S)^nom  de 
Jupiter.  Il  y.avaitsur  Id  mbut  llymette  iid  temple 
de  Jttpijer  Ombrios,  *  .       : 

OMBROMÊTIIIE,  8.  T.  (du  gf.  6\lS^o^,  plule; 
uÉtpov,  mesure).  Fhys.  Art,  manièic  de  mesu- 
rer la  quanli|é  d*eau  pluviale  tombée  dint  un 
Certain  temps.  V.  ombrqmëtre,  au  Dictionnaire. 

OMDRO^e,  n.  pr.  m.,  (eo  lat.  Umbro).  Géogr. 
'Rivière,  du  grand-duché  de  Toscan»;  elle  nait 
dans  les  Apenninr,  à  2)  kil.  E.  de  Sienne,  et  se 
je^tedans  la  Méditerranée  après  440  kil.  de  cours. 
$ous  l'empfre,  elle  donnait  son  nomli  un  dépar* 
tement  français  qui  avait  Sienne  pour  ch.-lieu. 

OifBROPHORE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  Ô|jl6^<k  ,  ' 
pluie;  ^i^,  je  porte).  Didact.  Qui  porte,  qui 
an;(*ne  la  pluie.  Ce  root  te  trouve  dabt  RabéTals. 

*  OMÉGA,  s.  ro.  Zool.  Nom  vulgaire  d'un  pa- 
pillon du  genre  phalène. 

"^ôMfiA  (SAIST-),  n.  pr.  m.  Céogr.  Celle  vîtle 
fst  située  en  partie  sur  l'Aa  êl  sur  le  mont  Sithiu. 
49,032  hab  C'est  une^  des  places  fortes  de  pre- 
mière classe.  Pairie  de  l'abbé  Suger.  Drap;  Qla- 
tures;  raffineries  de  sel,  Unneries.  Commerce  de 
grains^  houilk*,  eaui-de-vie.  — SaiiiM^m^r  doit 
son  origine  au  couvent  de  Slthieu ,  uppelè  depuis 
abbaye  de  Saini-RerUn,  du  nom  do  son  second 
fondateur.  Fondée  vers  648  par  saint  Orner,  elle 
n'eut  dlifpporunce  qu'au  x*  liécle,  époque  à  la- 
quelle elle  reçut  son  nma  icluel. 

OME»ftA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Dourg  de  France, 
ob.-l.  de  canton^  dép.  de  la  Corse.  800  hab, 

OMBTOCHTf.l,  n.  pr.  t0U^\h.  Dieu  du  fin , 
chei  les  anciens  Meiieains. 

OMILÉR,  s.  r  Nom  d'une  aBcienst  netartdé 
terrain,  aujourd'hui  ièconnue.  y 

O-Mi-TO ,  n.  pr.  m.  Mjtii.  Dieu  adoré  pif  les 
Chinois ,  sectateurs  de  Fo.  On  l'appelle  aussi ,  par 
cette  raison ,  O-ml-tô^/b. 

OHEARESUTAItA  ,  idj.  o.  Mytli.  Ittd.  LlttéM!/ 
êtkgneuT  de  la  gyllmbê  om,  Sumons  du  dieu  8i?i. 
y.  OM,  auconpléoent. 


OMMASTRtj'iiE,  S.  m.  Zool.  Genre  de  mollus- 
ques céphalopodes.  ^ '_ 
;  *  OMMUDE,  n.  patr^^jn.  Ilist/olt.  La  dynastie 
des  Ommiades  parvint  au  tréii^  en  664,  à  la  mort 
d'Ali,  en  la  personne  de  lloaviah,  descendant 
dOromias,  et  régna  sur  la  totalité  de  la  monar- 
chie arabe  jusqu'en  749  ;  détrônée  à  cette  époque 
par  les  Abassides ,  elle  alla  régner  en  Espagne, 
od,.  sous  le  nom  de  califat  de  Cprdoue,  elle  forma 
un  "empire  nouveau  ,•  démembrement  de  l'ancien. 
Ce  deuxième  califat  conjmença  à  tomber  vers  l'an 
40^,  et  le  dernier  Ommiade  cessa  de  régner 
eo  1034. 

Om:«es  ( pr.  i>menèce).   Mus.  «Mol  latin  qui^  ' 
écrit  sur  les  anciennes  compositions  religieuses  , 
signifle  que  tous  les  exécutants  doivent  reprendre 
ensemble.  On  se  ser.t- aujourd'hui  du  mut  italien 
titUi.  V 

OMNI ,  lE  ,  adj.  Vieux  mol  qui  s'était  conservé, 
au  palais;  il  signifiait,  semblable  dans  tous  les 
cas,  quelle  que  soit  la  différence  des  circonstances. 
Beaumarchais  s'en  «est  servi  da^is  ses  Mémoires. 

OMi^flCOi.ORE,  adj.  dés  9  g  {de*  lai.  omnis , 
tout;  color,  couleur),  ilist.  oàt.  Qui  'st  nuancé 
de  tonte  sorte  de  couleurs.  • 

OM.iiiMODE,    ad].  ||es  9  g.    (du  la.  ofnnis, 
tout;   f7io(f/i5,  mode,  façon).  Didc^t.   De  toutes 
espèce,  de  toute  façon.  ^    \  «      * 

OM:«ipotei«t  ,    eivte  ,   adj.  (du  lat.  omnis , 
tout;  potens ,  potentis ,  puissant).  Tout-puissant.; 
Vieux  e(  inusité.  —  Ou  a  dit  substantivement  : 
Vomnipotcnt,  Dieu.   ^  '%        ♦     v 

.0NNIPRÉSE5IT,  EVTE,  adj^Didict.  Qui  est 
présent  en  tout  Heu.  '  ^ 

'  OMNiPROGRÈs,  s.  ip.  Néol.  Le  progrès  ap-^ 
pliquéi  tout  :.Z.^cmt;ii/>ro^fj  5ocia/.         . 
^  OMNisciEiVT ,  E!1TE ,  adj.  Néol..  Qui  sait  tout. 

*  OM^vit'M,  8.  m.  H  8e  dît,  en  Angleterre^e 
la  totaUté  des  elTels  publics  que  Tadjudicataipè 
d'un  emprunt  reçoit  du  gouvernement.  ^ 

*  OMNIVORE,  adj;  des  2  g.  Il  se  dU ,  en  zool^ 
des  animaux  qui  se^nourrissént  i  peu  prés  iodif- 
féremcMl'de  chair  ou  de  végétaux,  c'est-à-dire 
qui  sont  carnivores  et  herbivores  tout  à  |â  fois; 
l'homme  ^'ours  et  l;t  pluparl^es  animaux  do- 
mesMqUes  sont  omnivores;  ou,-  substantivement, 
%0ïïK  des  omnivores, 

OMONiE,s.m.  Chron^  Onzième  mois  de  l'an- 
née de  laCappadoce,  répondant  au  mois  dé  juillet. 

*  OMOPBAGE,  adj.  m.  Myth.  gr.  Littéral.,  Qui 


OMRRiFERE,   adj.  des  2  g.  (du  kit.  umbra,      mange  de  la  chair  crue,  Surnom  do  B§echus« 
.u-..     ^  \    ,v,^_.     -V  .  ,      appelé  aussi  OmadiMi  et  Omea/éf.    -^     " 

*  OMOPUORlORl,  8^  m.  Anl.  ci<  Partie  de  l'ba- 
btllement  quf  couvrait  le  cou  Aies  épaules  et  ,1a 
poitrine.    '■•••*■  '■[■.'^y-    ■•>;-:  ^/v:-  '  - -v:',  s /•.  • 

OMOPLAT-HYOÎDiEif ,  ^dj.  et  8.  m.  Anal.  Se 
dit  du  muscle  qui  s'étend  de  l'omoplate  à  l'hyoïde-. 

OMOPLÉPHYTB,  S.  m.  (du  gr.  ôjxoitXcxiic,  phé 
ensemble;  ^ut^v,  plante).  Dot.  Plante  (^ont  les< 
ètaroincs  sont  soudéies  enserobto  par  leurs  filets* 
On  écrit  mieux  homopUphytef       > ,  r*  r    ;    -T)e 

OMORCA,  n.-pr.^f.  Myth.  Déesse  chaidèenne 
qui  était  la  nature  personnifiée.  Selon  Bérose , 
elle  était  femme  de  B^tal ,  et  coexistait  dans  l'éter- 
nité avec  ce  dieu.  Quand  le  temps  de  la  création 
ftit  venu ,  Omorca  fut  ^coupée  en  deux  par  son 
mari;  la  partie  supérieure  forma  le  ciel,  l'infë- 
rieure  fUt  la  terre.  Do  la  tète  naquit  la  noe  hu- 
maine. 

*  OMPjiRONATBS,  f .  m.  pi.  Relit.  Noin  géné- 
rique des  pré  1res  de  Madagascar.  Les  omMoasea 
étaient  une  classe ,  une  division  des  omparonates. 

OMPHACITE,  n.  pr.  m.  (eo  gr.  dtAfôxCrnc  de 
djJLfdtxv^,  raisin  vert).  Myth.  gr.  Surnom  de  Bie- 
chus^  —  Miner.  Omphaeite,  ••'f.  Variété  de 
^iallage.  ^  .:-«...: 

*  OMPHAi.B,  n.  pr.  r.  Temps  bér.  Fille  d'iar- 
danus,  et  femme  de  Tmolui »  riBStt  nuttreMe  du 
trône  do  Lydie^  après  la  mort  de  w  prince;  Elle 
acheta  Rereiile,  lorsqu'on  expiation  des  massacres 
dont  il  t'était  souillé  pendant  sa  démence,  il  fUt 
vendu  par  Mercure.  Elle  se  plalfait  é  Mre  filer 
cd^iérot  i  lies  pied¥,  ^\elle  en  eut  un  fils,  A|é« 
laûs  ou  Lamon.  Selon  ^I^M^f^^  m jtlK»|raphes , 
Hercule  vit  OmphaU  en  paaunt  par  la  Lydie,  ^i 
devint  volontairemcni  ton  esclave. 

OMPMAIJODB,  a4j.  det  t  g.  (du  fr.  ép^aXéc» 
nombril;  tl^;,  apparence].  Bot.  gui  retaemble 
é  un  petit  nombril. -^OMPBALoni,  f.  m.  Proiu* 
bérance  située  au  rolliea  du  bile  des  freines.  — 
Genre  de  plantes  borrag inées. 

OHPaAi.oilA!iciQUB,  a4].  des  I  g.  Qui  a  rap- 
port A  l'ompbalomancie.  ^ 

OMPBAI^^POl.YMYCBi',  t.  n.  pi.  (dttgr.dpfs- 

Xé<,  nombril;  icoXli^,  beaiiioottp;|i^cY|<,  ebaa^- 
pl|BOa).  Bol.  Famille  d'agarics  dont  le  cIm^mu 
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est  creux  en  dessus  ,  et  qui  croissent  on  loiifTrg 

bMPiiALOPSYOUE,  S.  m.  (du  gr.  à^^zilh-' 
nombril;  ^/ii*  Ame).  Ilist.  reltg.  Nom  Uoimo'^* 
certains  sectaires  quiétisles,  et  en  général  à  tout 
les  illuminés  qui  ont  cru  qu^en  regardant  (ixe. 
'^ent'sow  nombrir,  l'homme  peut  entrer  eu  com- 
munication avec  Dieu,  et  voir  ce  que  quelques-  ' 
uus  ont  appelé  la  lumière  du  Thabor,       '      *  * 

OMi'HALOSlTE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  (5{i;pa)^^\ 
nombril).  Méd.  Qui  reçoit  sa  nourriture  par  |^ 
nombril.  "^      *r  : 

.  OMPhAl,  s.  m.  (dju  gr.  .dfJi9aÇ,  raisin  .yen. 
Miner.  Sorte  de  pierre  précieuse  d'un  vert  nir- 
langé  de  jaune.  .  *  ;^ 

O^Pil)!»,  nr.  pr.  m.  (pf.  onfip:),   Myth,.ègypt.  -' 
Nom  que  Ton  donne  quelquefois  à  Osiris.  >       ^  ' 
'     OMPIT{»IQl)iMS,.s.   m.  pl.Relat.  Frélr'cs  de'  * 
Madagascar,  formant  une  division  dés  ompuro.   ' 
naies.  *   . 

OMPNIA,  n.-pr.  r.  (du  gr.  dpLirvAa,  nourril 
clére).  Myth.'^r.  Surnom  de  Cérés. .  v  > 

OflSB,  n.  .pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
d'Asie,  ch.^l.  du  gouyemiment  de  même^fionK 
4,000  bab.  et  4,000  hommes  do  garuisou.  éna. 

dp|l«*         .^.     •     '    -f'    y:-^'K:'W,'^     fv^'V,   ...V-.:* 
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Prov.  *0»  est  un  jo/,^ç  qui  "n'est 
fondé  que  sur  des  on- dit  ne-  mérite 
croyance.  -^  n.  pr.  m.  »tyth.   égypt.  Xom  du' 
soiêij.  -—  Gét)gr.  anc.  Un  des  noms  d'Uéliopolis. 

ONACiR\lRE,  adj.  des  3  g.  Bol«  Qui  ressmbls     ' 
à  une  onagre.  —  onagrairës,  s.  f.  pl.<ramillede  li 
plahies  qui  reuferme.  les  onagres.  On  dit.aus^i^l;!^ 
onagfarié  Qi  onagri ,  ée,<      -    -.'..^^i//  :■.,,  ,j/.J^|i|';^ 

OiHARVS,  n.  pr.  m.  (pr.  otmruce).  Temps  hôp.;-'' 
Prêtre  de  Bacchus,  qui  vivaitdans  l'Ile  de.Naxos,  v 
et,  selon  quelques,  auteurs,  épousa  AriahcTf aban-  f'* 
df nuée  par  Thésée.    ,i>r    .«r     v,,   ,   ,        ;,       -^^iii 


'.!■ 


ONCA,  n.  pr.  f.  Myth.  Nom  d®  Minerve,  dans 
la  Syrie  ei  la  Phénicie,  et  ensuite  dans  la-Qrëce. 
On  dit  aussi  On^a^ 

*ONCE,«â.  f.  Monnaie  d'or  de  Sicile.  Vonce, 
de  4734  vaut  43  fr.  65  C;  l'anc^  de  1741,^13  fr. 
54;  l'once  de  4*1^48,' 43  fr.  73.  7-  Ancienne  monr^ 
naie  de  CQ|iW|to  9e  PaJerme,.  composée  de  30  U: 
Yini  à  '20  grani.  —  O^ce,  ou  piastre  de  change, 
RKHinaiede  compte  do  t'l)e  de  Malte,  composée 
'de  2  jicudi  et  demi,  et  valant  au  pair  5  fr.  50  c. 
•—  Once  d^ Emmanuel  Finto ,  monnaie  d'ai  gent  .* 
de  IMaile,  valant  4  fr.-  85  c.  ^  Oncf  d'Emmanutl 
de  Rohan,  monnaie  d'argent  de  MaU'e,  5  fr.  45  (^ 
— Once  de  FerdimffiiiMitmpesch,  monnaie  d'ar<^.  « 
gent  dl^Mialle,  Sir.  $i^  — Once,  moon>(ie  d'ar- 
gent de  Maroc,  qui  vaut  environ  40  c.^n  l'ap- 
pelle aussi 'c/erAem.  «^Zool.   Once,  espèce  du 
genre  çbat,  qui  ne  diCfére  guère  du  jaguar  que 
par  des  moeurs  beaucoup  plus  douces.  Ëd  effet,  ' 
Yonct  s'apprivoise  asseï  facilement,  et  en  Perte 
on  le  dresse  pour  donner  Ja  chasse  aux  gazelles, 
aux.  antilopes ,  etc.  L^Acadèaaie *  donne  '  an,  mot 
once  le  genre  féminin  ddhs  cette  acception  comme 
dans  les  autres,  cependant  la  plupart  des.  naiu-  ^ 
ralistes  Tont  faitinasculiQ  i  II  y  a  des  çnces  assez 
pètU§  pour^'qu*un  cavalier  fmU$ê  les  porter  en 
croupe  (Bttflon), .  ^,:v'      -  "•.r'^y.i.;-/  •  ^  uz     ■  > 
^  oncékTM,  idj.  m.  Myth.  fr..8urnom  d'Apol- 
lon, honoré  particulièrement  à  Oncèe.  On  disait   * 
auui  Apollon  Ocien. 

oncu,  n.  pr.  f.  qèQî|r.  tne.  Ville  d'Arcadie, 
sur  les  hords  du  Ladon.  V.  osicsot,  pu  compl. 

ORCMESlfVft;  n.   pr.  a.  (pr.  onkècemuce]/ 
Géogr.  anc.  Port  d'Épire,  dans  la  Tbesprotte. 

OBCHB^TB,  a.  pr.  m.  [ptionkisle).  Temps 
hér.  Fils  de  Neptune;  il  donna  ion  nom  |  une 
ville  de  Béotie.  — Fils  d'Agr&us,  que  Oiomède 
força  à  fuir  dans  le  Pèlopooèse;  ce  fut  li  qû'(7/i- 
chtl$  tua  OBnée.  —  Géogr.  anc.  OnchesU,  atr- 
denne  ville  de  Sèotie,  sur,  le  l«c  Copafs,.  près 
driléliarte;  elle  avait  èlé  fondée  par  Onchesie, 
Dès  le  temps  de  Pauunias,  elle  eUit  en  ruines. 

ONCHBtTlM,  IBRIIB,  adl).  et  S.  (pr.  onkes" 
iùm).  Géogr.  anc.  Habitant  de  la  ville  d'ifncbesie. 

—  Qui  appartient  i  cette  ville  ou  à  ses  habiuuis, 

—  Myth.  Onckcêiic^,  surnooa^e  dîeptune.  V.  0.1- 
caisTici ,  au  Dictionnaire.  -  •» 

«rOHCMiDlB,  S.  r.  (pr.  onkidk)  (du  gr.  é^xt- 
fto^,  Uiberetile).  Dot.  Portion  du  bourgeon  di^ 
fégètiuz.  ,  r-      '^if't' 

OACMOBOTBYDB,  âd|.  det  1  g.  et  s.  m.  [ff- 
OHkobairidc)  (du  gr.  d^xo;',  crochet;   ^otpo;,-^ 
iroy).  Zool.  6e  dit  de  vers  intesl4haux  qui  oui  des 
fossettes  latérales  et*  des  crochets  à  la  tête. 

OBCHOCÉrMALB,  a4J.  des  %  1.  at  s.  m.  [^^ 
gr.  dYx<K,  crochet;  xt^X-^,  lète).  Zool.  5c. dit 
de  Tert  inteatlnauz  dont  la  tète  est  année 
croeboti.  Cm  mou  t'ècriraieàt  mieui  onco-. 
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4ADl.  i[rrÉî)>^«  dé  coilTura  ea  pointe  çut  accom- 
pa^gnail  cerUjns  masquer  de  remme. 

«dMClAfijALE,  adj.  Arrhéol.  On  appelle  plus 
''généralcmenl  écriture  ondule,  une  écrilurc  tlonl 
les  tellres  oui  beaucoup  moins  d'un    pouce  de 
baulcur,  qui  affecte  souvent  des  rormes  arron- 
dies, et  se  distingue  de  la  capitale  par  la  forn^e 
(le  plusieurs  lettres;   cette  écriture   ne  Tut  en 
^^af^  que  Jusqu'au  vu^  siècle,  -—  Sutislanny. 
ronciiilè,  l'écriture  onciàle.  Onciale  enjolivée,  se 
di^deci*t1ej|ui  i  perdu  sa  simplicité  primitive.- 
^{)n  trouve  aussi^quelqueruis  oncial ,  s.  m.,, 
i  le  Comnlémeni  de  rAcadomie  en  cite  cet  exêro- 
lie:  Le  Codt^alenwdrinus  c$t  féckqHtillon  du 
plus  bel  oncidl  non  tUtéré,  ,  ^^  ' 

OIVCIUIE/  f.  f.  Bot.  Genre  d'orchidées  renfer- 
maut  des  plantés  bulbeuses  remarquables  par  la 
iMiiité  de  leurs  fleurs ,  et  f ppartehrârToutes  aux 
coiiirées  les  plus  chaudes  du  globe  ,  particuli^ 
jmeoi  4*i  tAmèriqpe.  On  en  connaît. plusieurs 
eftpéces  :' la  plus  élégante  est  Voncidie  Jolie.  Le^ 
-    Diciion'nâire  la  nomme  i  iori  oncidin, 

*  O^ciDlOfl ,  t.  in.  (du.lat.  unçtn ,  crbcbet). 

foi.  Genre  de  chainpignonS  de  la  Tamnie  des  mol- 

''   fissures  ..caractérisés  par  ttes  filaments  crochus. 

^  On  les  trouve  sur  les  vieux  papiers  écrite  laissés 

I  rijumidilé.  -^Bot.  V.  le  mot  .précédent.         .  ' 

o^oiitosTRB.  a4j.  des  2  g.  v.  oNciaotTRE ,  au 
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';i|»irtionnaire.     ■" vv;', ,;u ; vi ■  ■  -4. '■  .'vi-.i-  •  ^^ 

;,  0.1UDM,  Q,  pr.  io.  (pf.  <Hscfe>f»^   Géogt.  anc. 

Xom  d'un  canton  de  l'Arcadie.  — '.Ville  d'Arcadie, 

v^^hez  les  Telphussiena.  r     ,, 

__^0»CLè^  s.  m.  ProY.  Cesi  ta  vigne  à  wm>» 

-^oncle ,  là  pM  proche  du  r^age ,  se  dit  de  la 

vigne  oé  l'on  iD#l  surpHs  dérôbanLiki  raisin.  — 

Hîsl.  Onr^e,^itre  que  les ipro|>ereurs  d'Allemagne 

donnaitnVatix  éleetet^rt^cclésias tiques  de^l'Ëm- 

pire.'  •       1^^; 

ONCOPfldRB  ^,  m.  (  du  gr.  ^oc ,  crochet  ; 
9^0(0,  je  porte )^  Dot.  Genre  de  mousses. 
^ .  ONOTIOM..  8.  r.  Il  signifie  qt^lquerois  »  qua- 
hté  d^  ce^qui  «si  onctueux.  Kênelon  l'a  employé 
dans  ce  seiii.— Anli  sacr.  Pierre  de  V onction, 
la  pierre  où  Jacob  reposa  sa  tête.  Les  Orientaux 
appelaieL't  alnii'let  bornes  des  champ^  parce 
qu'ils  étaient  dant^sage  de  les  oindre  d'huile. 
.4'^Ô9CTUEUX/bi)sb,  adj ."^  Se  dit,  en  t.  d^ 
phiroi.rde  rinupiression  que*  les  corps  gras  font 
sur  la  langue  et  le  paraît  \  Satjfur  ondueutc.  * 

^OlSCUS,  b.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Apollon 
et  fondateur  d'Oncée  en  Àrcadie.  Il  possédait  des 
catalet  magniOquet,  au  milieili  desquelles  Gérés 
vint  cliercbeiv  un  rel^ige  contre  les  poursuites 
d'Ap8nbn.-«Gèagr..anc.  Canton  de  l'Arcadii^où 
^  irourait  la  Yille  d*Oncée.  >:,«.= 

_  -•  Oi'PA  ,  n.  pr.  f.  Géo^r.  Ville  d*Espagne,^ans 
rintendance  de  Valence ,  sur  le  Mijarét.  5,90ê' 
hab.  Minet  de  fer.      *; 

QmoXm,  t:  m.  DaBi  Vanc.  eom.  deHeàux» 
^■■.^  .  <lroit*Aui  appirlenail  au  roi  de  recueillir  Jusqu'à 
^^^1^i^<)  certaine  dItUnce  le  foin  qui  cràiisalt  sur  le 
^  «rd  des  fossés. 

*  Ona^ ,  t.  r.  Bn  poltle ,  Vonde  àmèr§ ,  le  «ètn 
<faf  ondeg  .Tempire  de$  ondet,  la  mer.  — >  Le 
rf»fu,  le  Mouveraindes  ondei^  Neptune.  «^JUt 
deeùè^  la  towveraine  des  ondée ^  Amphitrita..— . 
B.-tris.  Lee  ondée  d'une  colonne  iôree ,  Ift 
courbes  du  profil  de  cette  colonne.  —  Techn.  Dé- 
faut dant  le  verre.  —  Sorte  de  lerier  (lul  Joue 
*ar  la  barre  fendue  du  mé|icf^  i  bat. 

"  ONDÉCIOCTbNAL ,  ALB ,  a4J.  (du  Itt.  undecim, 
onxe  ;  od»,  hull).  Miner.  Qui  a  la  forme  d'un 
PJ»»«  oetofOMk|iTec  un  seul  tommel  à  onae 

r  .^^BDÉB,  t..  r.  Il  te  dii  fli(.  de  tout  ce  qui 
^MBt,  de  lOMt  ee  qui  tombe  tubitement  :  Une 
^ie  de  sfiupe  de  bàUm;  nmie  fûme$  oMeaUlie 
^^  oikdée  de  pierrei. 
'  .  *  ONDIB,  iBgy  t.  Phjt.  Nom  tout  kjquci  on  a 
mi  que  ParecdM  arait  désigné  les  Guidés  élee- 
triqu«^  (84  BMidiàUques.        ,    ' 
. '*0«boYAlK»  ARTB,  a^J.  Peinl.  Ug^  on- 
^^9^<«.  V.  ligne  de  bemdé ,  au  moi  Lionti,^ 
compiémeni.  —  néd.  PauU  ondogani.  Y.  onnS- 
'     '^•«uDieUomujIre. 
«      ""osdolA,  «b,  a4j.  iiitt.  mt.  Qui  offre  des 
rtiet  tailliMét  ei  Oaueutet.  \ 

JÎ*^«WWH.i« ,  «B ,  adl.  (  du  lat.  nnda ,  onde  ; 
foimm ,  fouyie).  Bot:  Qui  a  det  feuillet  oaduléet. 
.  OBteA,  n.  pr.  m.  Céogr.  Rivière  de  la  Russie 
«Corope,  qai  natt  dant  le  gouvernement  d'Olo- 
au  *  ^^  lombe  dant  le  golfe  de  la  mer  Blanche , 
•j*  Wt  d'Onega.  Court,  600  kil.  On  trouve  A 
Tlf^^^ouclNiiB  mue  ville  de  même  nom  ;  elle  a 
«•iOOhak.  ^iéw  €ikitégm,  lac  de  to  Ruttl^  d'Eu- 


e,  entré  le  lac  Ladoga  et  la  rojer  Blanche.  2*20' 
kil.  sur  400.  -  , 

^  OIWÉGO.VÂS  ,  s.  n^Jpl.  Relat.*  Titre  de  trois  di- 
g'nitaWes'du  royaume  de  Rcnin,  charKés  de  rece- 
voir loi  demandes  adressées  au  roi,  et  do  trans- 
mettre les  réponses,  -r 

O.VÉïuVrj^  pr.  m.  Géojçr;  Lac  des  Étals-Unis, 
d^ans  l'Etat  de  New-York.  38  kil.  SAir  9.  — Owe/rf/i, 
.S.  m.  Nom  des  indiens  qui  habileul  les  bords  du 
lac  Onéida.  Us  sont  devenus  cultivateurs. 

aivÛLlÔM,  s.   m.  Anl.  gr.  Sacrillce  offert  à 
^'^Pluf9||^>(>s  les  poséfdonies. 
■     O.^EliJ.Ë,  11.  pr.    f.   Géogr.  Ville  des  Ktals 
sardes >  ch.-l.  d'une  province  de  même  nom,  à 
60  kil^  de  Nice.  5,000  hab.  Patrie  d'André  Doria. 

*  0:iÉinociimQiE,  adj.  des  2  g.  .Myth,  gr. 
Surnom  de  Mercure,  comme  interprétant  les 
songes;  -r-  Onéirocrilique,  S;  m.  A|^»  Se  prend 
dans  le  même  sens, qu'unéirocri le,  ou  interprète 
des-  songes.  "—  Nom  dq^la  deuxième  classe  des 

Muages.     "        ,'  " 

OxÉmopOLt^  s.  m.  (en  gr.  ôvett>oTroXo<; ,  de 
dlvcipo^,  siînge;  icoVo}',  vendre).  Celui  qui  fait 
proressiou«d'éipliqucr  les  songes,  ou  de  prédire 
l*avenir  par  le  moyen  des  songes.  • —  Par  exlens., 
auteur  qui  traite  des  songes. 

OiiKiROPOMPE ,  ndj.  m.  (du  gr.  dveipo;,  songe  ; 
TCOfjLitè;,  condocleur).  Myth.  gr.  «  Lilléral.,  qui 
envoie  des  50/{(^es.  Surnom  d'Kscolape.     ,,    '..•■.■ 

OKKIROS,  n.  pr.  m.  (pr.  onéirôce)  (en  gr. 
ôveipo;,  songe).  Myth.  .gr.  Le  dieu  des  songes, 
c'est-à-dire  Morphée.  . 

:  CMÉiROscopiE,  s.'^f*  (du  gr.  ivctpoç,  songe  ; 
oxoirécii,  j'examine).  Didact.  Observation;^ étude 
des  songes.  -         ^ 

ONÉIROSCOPIQUB ,  adJ.  det  S  g.  Qui  appar- 
tient à  Tonéiroscopie.  */  V^ 

*  ONÉRAIRE ,  adj.  des  3  g.  Ant.  rom.  Se  dit^ 
d'un  vaisseau  de  transport  i  FaisscaU  onérairc. 

OlÉREtSEME.iTT,  adv.  D'une  manière onéifeusé. 

O^ÉsiPPE,.n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Her- 
cule et  de  la  Thespiade  Chr4:^is. 

ON^TOR,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Père  de  Lapgp- 
uus  et  grand  sacrificateur  ^e  Jupiter  Idéen. 

*  O^GA ,  n.  pr.  f;  Myth.  L'arli<jl&  du  Diction- 
naire n'est  pas  exact,  V.  onca  ,  au  *Complémeot.^ 

*  OXGLÉ.  s.  m.  Ongles  de  velours ,' ongles' en 
fiemi-^euil-;  se  dit  lig^.  et  ppp.  des  ongles  sales, 
mal  soignés.  -^'Ongles  fleuris,  %n%\ts  marqués 
de  petites  Caches  ordinairement  blanchâtres.  — 
Prov.  Donner  sur  les  ongles  à  quelqu'un  >  le  ré^ 
primauder,  le-dràtier.* — Savoir  une^  chose  sur 
tringle,  la  savoir  parfaitement.  — •  /(  a  biai  ronge 

jès  ongles,  te  di|^  d'un  homme  qui  a  mis  beau- 
coup d'application  en  t'occupant  d'un  .ouvrage^ 
■d'esprit.  -^/^  Conghon cçunall  le  lion,  on  con- 
naît aux  inoindres  traits  la  valeur,  le' mérite  d'un . 
.  Iiomme.  —  Cési  Vôngledulion,  se  dit  d'yn  trait 
tqui  décèle  le  latent,  le  génie.  '—  Rubis  sur  ton-- 
gle,  V.  ADBis,  au  Di<;:tionoaiFe.  —  Méd.  Incarna^ 
iian  dé  Vongle,  ditpotition  de  l'ongle  qui,  en- 
pénélrjtnt  dant  let  chairs ,  produit  une  inflam- 
mation. —  Man.  Les  ongles  du  poing  de  la  bride, 
let  onglet  de  la  main  gauche  du  cavalier.  '—  O/t- 
gle,  enH;  de  vétér.,  le^  sabot  du  cheval  :  La  chute 
de  V ongle,  —  Zool.  Ongle  marin  ^  nom  que  lés* 
marchands  donnent  aux  o][)èrçulet  cornet  de  plu- 
tieurt  coquillet.  V.  oiiGL»-MABi!f,  au  Dict. 

*  ONQLBTy  t.  m.  Géoro.  Onglet  cylindrique, , 
portion  d'un  cylindre  coriTprite  entre  sa  base ,  sa 
surface  courbe  et  un  plan  objique  qui  rencontre 
la  bâte,  avant  d'avoir  coupé  la 'surface  entière 
du  cylindre.  —  Oit^ltfi  sphérique,  portion  de 
tphère  oomprise  entre  deux  plans  qui  pattent 
par  le  même  diamétçe.— ^Techn.  Onglet ,  dé  que 
let  brodeut<M  emploient  pourldiriger  l'aiguille  à 
crochet.  —  Sorte  de  petit  burin  ou^e  poinçon  à 
Tuuge  des  graveurs ,  des  orfèvres ,  des  terru^ . 
riert ,  etc.,  et  qui  ne  diffère  dej'ohglette  qu'en  ce 

Siu'il  ett  plut  étroit  du  côté  de  la  pointe.  V.  on- 
glet et  ONGLBTTB  au  Dictionnaire.  ^  •  ^  ^^^^ 

ONCLOB,  t.  ^m.  Zoôl.  Jllcaille  qui  enveloppe 
('extrémité,  des  paltet  de  la  tortue.  —  Corne  qui 
termine  le  pied  det  ruminantt,  comme  le  bœuf,, 
le  cochon ,  etc*__^^^'  )  ,;,-v '•*;^.,.-^'v  .^ 

*05iGi}ÉAL,  A£iB.'a4)«  Antl<  Qui  Ht  de  ta 
nature  de  l'ongle  :  Matière  onguéale.    v-^  :,,;>. 

*  OR€0B!fT ,  t.  m.  Onguent  gris ,  oit  onguent 
napolitain,  onguent  merciîMel. -^Cbi^ne/il  de 
comrier,  tuif  de  chandelle  fondu  el  verte  dant  de 
VtevL.T^ Onguent  delà  mère  Thècle,  ou  siu  ple- 
ment  onguent  de  la  mère,  emplâtre  suppuratif 
qui  contient  de  la  poix  noire.  —  Onguent  po^ 
puUum,  V.  ropuLKUM ,  au  Dictionnaire.  —  Prdv. 
Cest  de  Vonguent  pour  la  hràture,  te  dit  d'un 
remède  tant  vertu,  tant  efflcaci.té.  — /i  égii 


^1  r 
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aiWr  de  VoUgueut  pour  la  brûlure ,  le  dit  d!uu 
méclianl  honiuic,  pour  faire  enlcndre  qu'il  brû- 
lera eu  enfer,  -i—ii  n'y  pos^'ongjienl  qui  puisse 
la  71/c'Wr,  se- d il  d*ujie  personne  alleiiile  d'une 
maladie  incurable,  et  d'une  alTairo  désespérée  — 
Dans  les  petites  boites  sont  lés  bons  onguents  ^  un 
peiii  homme  a  souvent  plus  d'e^pril,  plus  de 
mtTile  qu'un  grand. — llorlic.  Onguent  de  Saint- 
Fiacre,  mélange  de  bouse  et  de  terre  argileuse 
que  les  jardiniers  appliqueut  sur  les  plaicS^failes 
aux  arbres. 

OlVGtlcULE ,  S.  m.  (du  lai.  unguiculns,  di- 
minul.  (\*ungnis  ,  on^le).  Zooi.  Ongle  analogue  à 
celui  de  l'homme ,  dou^  ceriains  animaux  sout 
pourvus. 

To\Gi:iCtt{v:,  ÉE,.adj.  Zool.  Il  se  dit  aussi, 
d.es  animaux  dont   les  duigls  ionl   munis   d'on- 
guiculés. —  lioi.  Qui  est  muni  d'un  onglet  loug 
et  rélwi'^i.  -  ■  .    •     '       • 

O.V&CIFORME,  adj,  des  2  g.  (du  lat.  vnguj/l, 
ongle;  Y'>r  ma,,  for  me),  iiist  oat.  Qui  a  la  f^ic 
d'un  ongle.  -  '  '  ■  f 

'OXGi'LE,  s.  f.  (du  lai.  t/n<;t<^A-,  même  signifi- 
cation]. Zool.  Knveloppe  colinée.qui  coctslicoe  le 
sabot  des  quadrupèdes. 

,  *0\GtLOGRlDE,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  uh" 
gttla,  ongulé;  gradior,  je  marche).  Zoul.  -Qui 
s  appuie,  pour  marcher,  sur  des  ongulés  ou  on- 
rgles  en  sat>ôt.      ^ 

lo.viôM,  s.  m.  GéOgr.  âne.  Temple  juif  qu'O- 
nias  IV,  grand  sacrificateur,  fit  bâlir  dans  la 
i:asse>Ëgyp(e.  Il  en  avait  reçu  l'aulorisaiiun  do 
Ptolémée  IV  et  de  Cléopâtré,  sa  femme,  qui  Tai- 
maient  beaucoup.  Autour  du  temple  s'éleva 
bientôt  une  ville  qui  prit  le  nom  d' Onion.  Oh  dit 
aussi  0/iium.  ^    ^ 

O.viROPOLE  ,  s.  m.  v.  o.NÉiROpoLE ,  au  Compl. 

éxiROPOMi>E,  n.  pr.  m.  V.  o.Nùr.opovo'E ,  au 
complément.  ""  * 

*  OMnoscopiE,  s.  f.  v.  ONÉiRoscopiE^  au 
Complément.        ^^^ 

OvisciDE^adj.  des  2  g.yZool.  Qui  ressemble  à 
l'onisque  oH  ëloporle.  —  oniscioes ,  s.  m.  pi.  Ka- 
mi41e  de  cn^tacéi.  On  dit  aussi  oniscicn  et 
onisciu,         ^.'^  ,  .  r      "  : 

ONiscirORME»  adj.  des  %  g.  (du  lat.  onitcus, 
le-^cloporle ;  forina,  forme).  Zool.  Qui  a  la  forme 
du  cloporte.    '  /  -  .  •    " 

^  iliuscoDE ,  s.  fr  /opi.  Genre  de  crustacés  v.ol- 
sins  des  cloportes. -•         : 
'    Oiflsr.OGRAPUiiç,  s.  f.  (<iu  gr.  ôv(^o;,  clo- 
porte; Ypd^,  je  décris).   Didact.   Description 
ou  histoire  du  oloporte. 

OMlSCOGRA|^lQtE,adj.  dès  S  g.  Didact.  Oui 
a  rapport  â  l'oniscographie.  .  ,/"■■ 

ONlSQUE,  c>  m.  (en  lat.  ônisctts).  Zào},  Nom 
acicntiflque  du  icioporte; 

OiviTÈs,  n.  pr.  m.  Tçmps  hér.  Un  des  fils 
d'Ilercuie  et  de  Déjanire. 

O.viTiCELlE,  s.  m.  (dimirtuU  de  0Mi(«).  Zool. 
Genre  d'insi^tes coléoptères  delà  famille  des  U- 
mellicornes. 

ONNAi^G ,  ô.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  Franice , 
dép.  du  Nord.  2,780.  hab.  .  '-^. 

ONOBALA,  n.  pr.  m,  Géogr.  anc.  Fleuve  de 
Sicile,  â  l'E.,  affluent  de  la  mer  Ionienne.  On 
t'appelle  austi  Taurominfus.  ^Aujourd'hui  Al^ 
canlara^  •  v  *       ■ 

OMOBRYCtfÉ,  É£^a4i.  Bd^Qul  ressemble  à 
Tonebrychis  ou  sainfoin. — 0!ioaRVcâ£&Sf  t.  f.pl. 
Famille- de  planta  légumineuses. 

^ONOBRl^Oirls,  t.  m.  Bot.  Nom  seientiflque  du 
sain(^.  Le  Dictioifnaire  dqpne  à  ce  mot  le  genre 
fénUnin.  C'est  une  erreur.  " 

^BOCHOB.Ui,  n.  pr.  ^.  (pr.  onoko)iiuce), 
Géogr.  anc.  FJeuve  do  Thjessilie,  qui  se  jèiait 
danti  le  Renée  â  Larisse.  -      -    •     ""^  >* 

OVpCLÉOÎDÉ,  É£,  adj.  (,du  gr.  ôvoxXcCoi, 
onocléo;  cISoc,  forme).  Bot.  Qui  ressemble  à  ro« 
noclèe.  —  omocléoid^s  ,  4i.  f.' '  pi.   Famille  de 

'plantet.-..-     ,,,,-y_    --      ■.:.'%     '       ■:    '    ;:   .     y,  :''■  .  , 

OMOCOLE,  t.  m.  V.  oNosciLiDE ,  au  Compl 

ONOHUSATES,  u;  pr.  C.  Géogr.  anlc.  Ville  d 
Novempopulanle,  chex  les  Digcrrones.  Aujour^ 
d'hui  doutât, 

ONOlAtrie,.  s.  f.  (du  gr.  dvo^,  âne;  Xx« 
TpcCd,  adoration).  Nom  donné  â  la  confiance 
exagérée  que  les  médecins' anciens  avaient  dans 
les  verUit  médîcamenteuset  des  différentes  par- 
ties de  Vâne.  '  ■       '     $i- 

'O.VOMANCIB,  i^.  Abrév.  àe  onomatoman» 
cie.  ce  mot,  OMomancî^, ett  d'autant  plut  vi- 
cieux ,  qu'il  semble  signiûer  divination  par  l'âne 
(dvo;,  ân^f  pAvttCa,  divination).,  V.  osiouATO-t 
HAiiGiB)  au  Complément. 
^  C^BOMABTIÇOB»  i.  m.  (du  gr.  dvouLCMTUi(>y . 
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IniqiM).  Phllol.  Titre  d'un  ouTrag»  qui  «  poyr 
t>u4  dr  fiter  le  ffni  el  l'emploi  des  inoli. 

•  6iOM\Hi1(>i  K,  ndj.  dei  ]t  g.  (du  gr.  dv^ 
j^imx6: ,  m^riie^gniflcalion}.  Qui  a  rapport  aui 
iwiin*.   <|ii  r'iH'Tfne  des  nomi  :  TabU ,  nomen^ 

;   eluiurt  onftfnusttque, 

iiO%fl\TO'j.OGi  K,  I.  111^  (du  gr.  dvo|iai,  ^vo« 
(xato.^,   nom;   )4J;o; ,  discourt ,  iraiuî).  Didicl. 
'  Komniclâifur.— iirnieil  biographique.  > 

•  ov>\i\TOM\!«(  le,   I.    f.   (dû    gr.   dvoaa, 
^•>o.AiTo;,  noiii;    uirre(3^  divinaiion).  Ant.  Di- 

Tiiiali*  n  Foiidr*e  4iir  le  nom  d'une  personne,  sur 
!«•  nômhie  de  feitie»  dont  H  le  compose,  elç. 
AMi«i,  p  jt  ♦'ïrrnplr ,  une  def  régies  de  Vonàmato^ 
niitMi  it-  était  qtie,  de  deux  personnci,  celle-là  était 
-  |j  plim  heiireijM*  daoi  le  nom  de  laquelle  les 
i<'iln*«  minier aie«,  jointes  ensemble,  formaient 
la  p)ii«  gran«le  sommf*.  Actiilledefait.donc  Taîpcre 
)»«  «  jj^u,  par«e  que  la  «omme  de  ses  lettres  numé-^ 
rwles  ((!fi.i  .  iOO,  riall  plus  grande  qoeh  celle 
d"*  leiin'5  nufj»ér;»le^  d'Hector  (C,  ou  100% — 
.^Ou  dit  ,iiis«i ,  mais  à  iort,  onomancie,.  \.^t  mol, 
au  Com0><^fp**nt  '  ' 

•  o^ovi\Tot»^r,  «.  f.  Il  se  dit  ai^ssLdes  mots 
e!ix-m/^nie<  qui  «tint  formés  par  onomatopées  : 
Le   (Aorr.i  oi    dr  fa  houttille ,  le  cuqcctis  des 

^armes,  le  jAfpyittrj  du  chien, \sonl  des  ohoma' 

toperx,  ■   ■  ^ 

^    oiroM\TOi»Fioir.  atlj.  dr^  î  g.  Cramm.  Qui 

tient  de  ronomatoj>ee,  qui  eo> offre  ks  caraêléres  : 

Sons  onnmntupnqut't. 

0\b^r.,  s.    m:v<:hron.  Le  diiième   moi?   de 

l'année,  chez  les  ratha¥«'n«.  Il  répondait  à  notre 

tùO\%  d«"  «eptrmbre.  On  dit  hK\^<ipHnnfii,: 

•  o\O^Y(;hite,  s  m.  Dirinité  q JC  Its  païens 
altribiJâier.l  aux  juifs  et  aMX  (hr^lienf'.'    - ,'      .  . 

Ô^OR,  s.  f.  Féod.  Sejç^nt'urie.  "•' 

O^OftCÉLiDE,  s.  f.-.ilvth.  V.  q^ipscÈLC,  lu  Dic- 
tionnaire. On  dit  aij^sl  o//ooo/e.  • 

0\0SKR1DÉ,  ÉE,  adj.  tto.l»  Qui  ressemble  i 
l'onofère  ob  Ofio*cnde.  —  o.xostiiiDÉES ,  s.  f,  pi. 
Famille  de  plantes  «vhanthérèes-.        '    »  , 

*ÔNQf!>M\,   s.  f.  (du  gr.  6voç,  âne;^jJL^. , 
odeur).  Kpt.  Mot  qui,  dans  le  Dictionnaire,  fait 
.double  emp'.pl  ^ytco'nqnmode.  Ce  dernier.est  It 
forme  française  :  il  e?t  du  genre  féminin. . 

OiOTROPHE,  s.  m.  (du  gr.  dvo^,  an*  ;  Tpo-^ 
^i^^  nourriture).  Bot.  Cefire  de  plantes  à  fleurs 
composées ,  de  U  famIYIe  des  earduiçéet. 

0!lTARlO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Lac  de  TAmérlquc 

du  Nord,  entre  les  États-Cnis  et  le  Canada;  il 

^communique  par  le  Sain.t-I^ureiiC,avee  la  mer  : 

fSO  kil.  fur  KO,  Les  eaux  de  YOnlario  sont  asseï 

profonde*  pmir  supporter  les  plus  grofbiiimenis. 

O.tTOGOilE,  s.  f.  (du  gr.  dvT€c,les  êtres; 
Yovi. ,  génération}.  Philos.  Histoire  de  11  pro- 
duction des  êtres  organisés  à  la  surfaee  de  U 
terre. 

OffTOCOXiQiR,  adj.  dei  t  g.  Philot .  Qui  appar- 
tient à  Ton  togonie.  \  0 

J  onroLOCiotE,  adj.  des  )  g.  Philos.  Prtiive 
cnlologique^  démonslratioo>qui  repote  tur  l'on- 
tologie, tar  la  science  des  êtres. 

oninGinDt'BE,  adj  et  s.  des  %  g.  Géogr.  ane. 
Ancien  nom  des  Bulgares. 

-  Offtraift,  n.  pr.  m.  Céogr.  ane.  Villç  de  la 

Basse-Égfpte ,  sur  la  branche  Atai4>échtte  du  Nil. 

,      OliT^iTE.adj.  D.  Géogr.  ane.  Se  dit  d'un 

Dome  de  l'i^gypie  qui  atait  pour  cap.  0nuphi$. 

OivYCfilOi,  t.  n..  (du  gr.  dv6;^tov,  albâtre]. 
ioi.  Genre  de  plantes  orchidées  de  Java. ^  ;  ^  ^ 

*  onucntJK,  «dj.  m.  (du  gr.  dvuÇ,  dans  Te 
sens  d'albatre\  iHnér.  8e  dit  d'une  espèce  d'al- 
bâtre qui  r'oferme  de  Pony».  -  v 

*09TvJlov%*iriE,  s.  r.  Cette  diVtiiaUoÉ  se 
Hr^tiqnait  en  frottant  avee  de  la  siiie ,  de  l'huile 
ou  de  la  cire,  les  ongles  d'un  enfant  ;  il  les  pré- 
sentait ensuite  au  soleil ,  et  on  essayait  d'y  ro- 
eonualtre  des  caractères ,  des  figures. 
'  OircvoPHiDE,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  ^f , 
ongle;  6^i;,  serpent}.  Zool.  8e  dit  des  serpents 
qui  'ont  des  ergotl  â  la  partie  postéHeore  du 
côrp«.  —  o9TcBoraiDEs  y  s.  n.  Famille  de  reptiles 
ophidiens. 

omrcHOf'ifOEE,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  dvu(, 
ongle;.  90^,  porteur).  Zool.  Synonyme  de 
çnychophiae.  '  '" 

0«YCliO|»STME,  S.  a.  f  du  gr.  dvuÇ,  ongle; 
tpO]X9,  enflure)^  Mèd.  Tûtaéficifon  worbide  i|ef 
ongles.  >         ■       '■-''" 

>  BlrcHORHl'lOi;!,  s.  m.  (du  gr.  dyu$»  oogio; 
f  jT/^'  »  ^**'^^'  '^^'  Genre  d'oiseau!. 

ô»ï(  uoinr  iTB$  f.  ip.  (du  gr.  dvuf,  ongle; 
6ér  ),  e  mlMitre^  Zool.  Genre  de  mollusques  fol- 

Î.ns  de  la  seiche.  arBi|i  de  !|^^^M  e^  D^rao 


*OXlifAXCiÉ,  I.  f.  MauTaise  abréviation  d'iH 
nychomancie ;  elle  fait  double  emploi  avec  ce 
dernier  mot,  dans*  le  Dictionnaire. 

O^YTiiFg,  n.  pr-  m.  Temps  hér.  Fn  des  com- 
pagnons d'Knétf.  H  fut  lue  par  Turuus. 

•  00  ,  n.  pr.  m.  (iéogr.'anc.  Village  de  France, 
dép.  «Je  la  Haute-Garonne.  400  "liab.^— Ço/  ou  port 
d'Oo,  pafliag^  des  l')Ti.uces,.iiiué  â*  3,000  m. 
d'éléwlioD. 

«  oo(.É»És»,  adj.  m.  (du  gr.  cùov,  œuf;  fty^ 
viij,  engendrer,  c'cst-â-dire  né  d'un  ot^O- 
Myih.  gr.'  Surnom  de  V Kn\^}Xf^^^fVL  f  rorrr- —  '^ 

00L0€iE,  s.  f.  i4fr.gr.  «odv,  ,œuf;  Wifo;, 
discours).  Didac>.-^aité,  histoire  des  œufs.    ..  . 

601.OCIQUE,  adj.  des  t  g.  Didact.  Qui  a(^par- 
tient ,  qui  é  rapport  â  l'oologie.         ;  /  *  - 

OOiiÉTnç,  s.  m.  (du  gr;  a>dv,  œuf,  (47(T^a, 
matrice).  Bot.  Ovaire  des  piaules  pourvues  de 

^^^'       *,".      .     •  •,,  . 

oonin,  t-  m.  (d\i  c^v^  œiif).  Physiol.  Kom 
jdonne  â  l'alburnine. 

OOiil.îie,  s.  f.  (même  étym.).-  Membrane  réti-' 
'culée  qui  contient  Falbuminc  du  blanc  de  FcBuf. 

OOi'HORE;  s.  m.  (du  gr.  (i^v,  œuf;  90f.6<, 
porteur'.  Physiol.  Uu  des  noms  de  l'ovaire. 

oospORE^adj.  des  â  g.  (du  gr.  oKJv,  œuf; 
oicoprâi,  senience).  Bol.  Qui  a  des  graines  ovoïdes. 

OOSTERROiT,  n.  pr.  m.  Géogr,_VUIe  de  Hol- 
lande, dans  le  Brabaut  seplerrrfmDâTr^,'600  hab. 

ooftTFfiAfiBV  J.  m.  V.  osTruAUEN,  au  Gompl. 

OOTUÈQL'E,  8.  f.  (du  gr.  cMv,  œMf;  ^xr^i. 
Lolle).iiot.  Ovaire  des  fpugéres.     -    ^ 

OOZOAiAE,  adj.  dés  ^  g.  et  s.  m.  (du  gr.  cjo'v,^ 
œuT;  !^uov,  animal).  Zool.  Se  dit  des  animaui 
qui,  n'ayant  ni  nerfs  ni  vaisseaux,  sont  réduits 
à  la  condition  et  l'œuf.  —  oozoAipieai  %,  m.  pi. 
Classe  d'animaux.     -  l         •   ' 

OPAÎON,  s.  m.  (du  gr.  otcsIov,  oriûce).  Archit. 
ftot;  Ouverture  pratiquée  â  la  partie  supérieure 
d'un  temple ,  d'une  coupole.      ' 

OPAi.AGE,  s.  m.  Techn.  Action  d'opalcr. 
-  *  OPALE,  s.  f.  Miner.  Opale  noble  f  nod)  d'une 
opalo  fort  recherchée.  — •  DemiH>pale ,  espèce  qui 
a  moins  d'éclat  que  les  autres.—  ÔpaU  de  bois , 
variété  d'opale  qui  offre  des  filaments  ligneux.— 
Opale  se  dit  aussi  de  la  couleur  de  l'opalii. 

OPALtgAST,  AHTE,  adj.  Hist.  nat.  Qui  a  les 
reflets  do  l'opale. 

OPALifti^.,  Ée,  adj.  Miner.  Qui  est  converti  1^ 
opale. 

OPATRIIE,  é.  r.  Zoel.  Genre  d'insectes  eo- 
léopières. 

OPE,  s.  T.  (du  gr.  dic^,  trou).  Archit.  Ouver- 
ture qui  est  entre  les  métopes,  el  qui  se  trouva 
rf  roplie  par  le  bout  d'une  solive  â  triglyphe.  Trou 
qu'on  laisse  dans  un  mur,  pour  y  placer  un  eho- 
vroo.  V.  orci,  au  Otctionoalre. 

OPicoiiMVÀ  ^  n.  pr.  r.  Mytb.  lai.  Kom  d'Ops 
ou  Cybèle ,  présidant  aux  opalioi.  • 

'OFtEAy  s.  n.  Il  an  dit  aussi  du  genre  ée 
spectacle  que  coastitun  Popéra  :  L'opéra  n*e$t 
pas  à  U  purtéê  de  taui  U  numde.  L'njidr» 
est  d'origine  italianno ,  et  sa  eréation  dain  du 
"Ejn*  siècle  ou  du  eomaiencament  du  xv^.  Cf  fut 
Maxarin  qui  l'introdoiait  en  France  (  4 64f].— 
Grand  opéra  ar dit  quet^uefoéa ,  dans  toutes  les 
acceptions  du  nM>t,  pour  opéra  «  afin  de  I0  4ia- 
tinguer  de  l'opèra-cuRiqnn  iCompoêer  un  framd 
opéra.  Le  grand  opéra  egt  U  plus  pompeux  de 
touê  Uê  êpoeiacUê,  jéUir  au  grand  opéra  ^^^ 
Opéra  eômiqnê ,  pièce  de  IbéAtre  qui  tient  à  la 
fois  de  la  ccNBédie  ou  du  drann^  par  le  iiiiiet  et 
l'intrigue,  et  de  l'opéra  par  le  «hanL  L'opéra- 
eociique ,  en  eflSsi  «  nst  mêlé  de  dialogue  et  de 
chant,  ce  qui  le  distingue  de  l'opéra  ou  grand 
opéra ,  dans  Inquel  la  ampiqua  n'est  Januls  Inter- 
rompue ,  puisque  le  récitatif  remplaen  le  okhio- 
logue.  —  Genre  de  spectacle  que  conatitue  l'o- 
péra-cofliiqan  t  Voférm  eamiquê  ni  éminemment 
franfaii.  L'origine  do  fnpèra^conlque  renMHilc 
aux  théâtres  delà  foifc  (4617),  »aia  U  ne  devint 
guère  ce  qu'il  cal  aoJouM'hui  que  lora  da  aa  réu- 
nion à  la  Comédie  Italienne»  en  I769.«^  TbdAlrn 
od  l'on  Jour fca  sorlra  dn  piànec:  ^tf^r  à  tOpérm" 
Comique.  —  Mus.  Opéra  êeria ,  opéra  Italine  dont 
le  si^et  est  tragique.  —  Ojierv  bufa^  celui  dont 
le  sujet  est  eomiqnn.  -^  Opéra  êpiritmelt  s'nai  dit 
quelquefois  pour  nrnlorio.  ^—  Jeux.  Faire  opéra^ 
au  nain  Jaune ,  c'est  se  défaire  aMoeessivcnMnl  de 
ioutes  ses  caries,  sans  en  avoir  été empécM  par 
son  adversaire.  -«>  Il  aq  dit  aussi  au  lansquenet , 
lorsqiie  le  banquier  amène  toutes  les  cartes  re- 
tournées sur  le  tapis,  avant  d'amener  la  sienne. 
—  i.  f.  Opéra ,  mot  italien  qui  sl^emploie  pour 
OBovre,  pnblieaiiett  muaicain  s  Opéra  prina^ 
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OPÉnani.!^,  adj.dcsS  g.  Qui  peut  être  opcl^é 
qui  petit  subir  une  opéraliou  ;  Ce  malade  n'tit 
pas  opérabU. 

OPÉRANT ,  AHTE,  adj.  Qui  est  proprei  opé,' 
rer.  Mol  emplo}é  par  liossuet  :  Le  pntpre  Uv  la 
foif  c'est  iTélre  opéninte  tttatjissante  uar  atnuur 

opER%ni%)  adj.  f.  Myih.  ruo).  lilicrai.,  ,,yj 
vrière.  Surnom  de  Minerve. 
"  •  OPÉRiTlO^ ,  s.  f.  I  am.  ,et  Ironiq,  i^ous niez 
fait  là  une  belle  operdlion  !  vous  avei  faii  ià  x\{\f> 
gauclierie,  une  maladrt^sse.  — -  Opération  h- dit 
en  géuéral  de  toutes  les  actionf^ui  s'eiVcuUt^  « 
ou  doivent  f  tre  exécutées  par  suite  d'un  pUu 
d'une  combinaison  :  Lei  opératione  de  la  pniil 
tique ,  du  commerce;  ce  traité  de  paijr  cit  ane 
belle  opération i  te  négociant  a  beaiuoupcUjuUi 
ses  opérât iotis.  —  Qn  appel  le  opération  chimique 
pharmaceutique  ^  lout  ce  i\\xe  fait  le  clnmisui^  le 
pharmacien  ,.pour  diécomposer  ou  comltiucr-tii- 
verses  maiiérca,  afin  d'en  copoailre  la  iiaiure 
les  propriétés, -ou  d'opérer  un  mélange,  '—^\l 
,  pogr.   Opération-,    composition  cOntpliqufe  de 
parangonnages 4   d'accolades,  de  cbiiTreii  onde. 
fractions,  qu'elle  soit  ou  oou  en  caraclère^  plui 
pcUts  que  le  texte:  Il  faut  compter  une  sur- 
charge  pour  cette  opération^  pou^cet  opéra» 
lions,  -\       ^^ 

*  OPEACVLAinr,  adj.  des  S  g.  Ilisl*.  nai.  Qui 
a  la  forme  d'un  opercule.  —  Qui  tient  heu  d'un 
opercule  :  Falve  opercu^.  ire.      ;  " 

pPEAÇUI^AElÉ,  é«,    dj.   Bot.  Qui  ressembk  . 
à  un  opercule.  —  orERCULiti^xs ,  s.  f.  pi.  Tribu  . 
de  planles  rubiacéesqui  a  pour  type  roperculairr. 

OpencuLirÈR^,  adj.  des  3  g.  et  s.  m.  du  ht. . 
operculym,  opercule,  couvercle  ;  /<prre ,  porUr\ 
Zoo|.  Qui  est  muni  d'un  opercule  :  AJollusque,- 
coquille  operaUifire.  -^  orsR^;ur^Es ,  s .  ni .  pi . 
Famille  de  poljpiers. 

OPKRCCILIPOAME  ,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  vper- 

culum\  opercule;  forma ,  forme].  llisL  nat.  gui 
a  ta  forme  d'un  opercule.  < 

pPBnciJUVE ,  s.  f.  Zool.  Genre  de  coquilles 
bivalves. —>  Genre  d'animalcules  infusoirés. 

*  OPERCULITE ,  S.  r.  Mioér.  VériUble  ortho- 

.  graphe  du  mot  que  le  Dictionnaire  écrit  aperçu^. 
litige,  d'après  une  fausse  ètymologie.  La  termi- 
naison ite  est  commune  à  presque  tous  les  mots 
servant  â  désigner  les  corps  minéralisés ,  cl  nVit 
point  due  au  grec  XlSoç. 
.  orSRETTA,  S. f-  MUS.  Petit  opéra,  opéra  de 
peu  d'importance.  —  Au  pi.  des  opérette.  —  Oo 
dit  aussi,  eu  francisant  le  mot,  une  opérette ^ 
dès  opérettes. .  1 

ooPEUTaiiÉEff,  Enne,  adj.  mt.  H  seditausif 
des  mystères,  des  sacrifices  secrets. 

^OPEimJM,  s.  .m.  Aot.  rom.  Amphore  qui 
était  plaoèe  â  l'entrée  de  la  sallo  où  se  rassem- 
blaient les  adorateurs  de  Cybèle. 

OPBRTVS,  n.  pr.  m,  (pr.opcr/wcf).  Myth.  rom. 
Uttéral.,  tacké.  Un  des  nom»  (le  Fluton. 

OPÉTIORHVnQIJB,  s.  m.  (ou  gr.  ôrrjtiov, 
alêne;  fuYX<K,  *>«c)-  V^\»  Genre  d,*oigeaux, 
synon.  du  genre  opliie.  * 

OPHti^gSTM  •  n.  pr.  n,  TflPP*  i>^-  ^^^^ 
troyen ,  tué  par  Teucer,     * 

OPMitlÈ ,  s.  r.  Zool.  Genre  d'annelides. 

OPBEliTÈS,  n.  pr.  mr  M|lh.  L'un  des  matelots 
tyrrbéniens  cbamtèsen  daupbina  par  Dacchus.— 
Temps  bér.  Fils  de  Lycurgue,  roi  de  ^é|ée.  H  est 
plus  connu  sous  le  nom  d*Jlrehémere,  V.  ce  root 
au  Dictionnaire.  -^  Roi  4eTbessfiio,  oà  il  avait 
conduit  ube  colonie  béotienne,  r— Chef  grec ,  tué 
par  Hector-  —Chef  troyen,  (oé  par  Euryale, 

OPHIADE,  n.  patr.  f.  Temps  hér.  Il  se  dit  ée 
Combè ,  mie  d'Ophiuf. .,_^. .,,  ,    ,:  h  ; 

.  '^  OPpiCif  BALS  »  a4i.  def  f  f.  Z60I.  Dont  la 
lèlc  rfstemble  i  celle  d'un  serpent. 

OPHiCHTiiBn,  s.  m.  pi.  (pr.  ^kU)  (du  gr. 
d^K,  serpent;  ly>ic,  poisson).  Zoôl.  Ordre  de 
poissons  qui  rassemblent  i  des  serpents.  On  dit 
aussi  ophiéhikyiqm$ ,  mah  non  ophiefuhycte ,  ai 
opickthe^  qui  sont  des  fautes  du  Dictionnaire. 

*  OPMfCMTMYCTB ,  S.  m.  V.  le  mot  précéd. 
OraiOB,  s.  m.  (du  fr.  (S^,  ierpent}.  Zoel. 

-Cenre  de  reptOes  ophidiens. 

*  OPViDiEfi,  lÉEEE,  adj.  zool.  Qol  ressembla 
â  un  serpent. 

OPMiDOSAiiMEnf ,  s.  m.  pi.  (dn  gr.  ^<» 
serpent;  e«ûpo<,  lèfapd).  loo|.  Olaaae  de  rcptilci 
comprenant  les  aerpeoU  et  les  féaards. 

Orail.  s.  r.  (du  gr.  dif^,  serpent).  Zool. 

Genre  d'oiiinui  a«lsodgai||%i  prppr ^  à  l'Aine- 

flque.        .-  .... -j_,  .,-.,■.->» 'V 

'  OPHiBEi».  a.  m.  pU  Géogr,  ane.  lom  d*ua 

peuple  d'Btoiiet  qui  Imkiiail  ftH  4m  mr^  ^ 
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mille  de  fougér 

OPBIOGRAPI 

f^i^t  j'écris) 
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OPBIOGRAPI 

Traité ,  descripl 

OPHIOGftAPI 
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sembla nce  avec 
rOPHIOMTE 

\iiiifi  de  talc  ou 
couleurs  sont  l( 
'.  rougcâire  et  le 
unies  et  des  o; 
pour  fabriquer  d 
ment.  Le  Dict.  i 
marque  qui  sein 
OPHIOI.ITIQI 

lient  de  l'ophiolil 
'Ol'HIOMAQt 

des  animaux  qui 

OPHIOMORPHI 

:ierpenl;  fiop^f^ 
d'un,  serpent. 

OPHIOlf  ORP!^ 
de  ophiomorphe. 
phiqués^  celles  di 
,  sentaient  des  seri; 
orHiov,  n.  pr 
d'Amycus.  —  Mj 
Ophion ,  nom  que 
cipc,  au  démon. 
d'injcctes  hyméno 

*OPll|O.^ÉE,  t 

ciens  Tians,  que 

épou«à  Eurynomc 

/OPIIIOPIMGE 

de  serpenls  :  Peuj 

*0iplllOSE,  f. 
phioxyte.  V.  ce  m( 

•  OPItfOgPERM 
«^'rpenl;  «téspia 
bf)on  ressemble  à 

^  opHioirre,  ». 

>v,  l)o4s).   l]ot, 
Malabar.   Dans  If 
o^y^e  passent  poui 
les  morsures  des 

"opHi.i,  n.  pi 
ont  placé  0/)Air,  I 
">n«,  dans  l'Afri< 
riflde  ou  dans  les  1 
quelques-uns- ont 
diaires.  L'aller  et 
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•»000  m.  ^  uooi 
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w  «a  fragiiiié  de  u 

OPaiSAUROlDE , 

■«»ble  â  l'ophlsaurl 
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*OPBI!lCi;t|  I.  m.  Mot  insignifiant,  qui  8*cs4^^ 
'flis9^  par  erreur  dini  quelques  éditions  du  Dic- 
tionnaire.   Cçêi  ophiuchut.   V.  ce  dernier,  au 

OPHIODK,  s.  n^  (du  gr.  dkpn;,  serpent;  elÇaç, 

^   ftiicmbUnct).  Zpol.  Genre  de  reptiles  sauriens. 

OvnîOf*LOSS/ii\t  t  ^Ef  '^Ij   ^0^-  OMi  rcssenibFe 

ll^OpIliOglOSSe.  0PB1OGL0SSACÉES,  s.  f.  pi.  il- 

nilic  de  fougères.  On  dit  aussi  ophioglossé, 

OPHlOGRAPBE,  8.  Di.  (du  gr.  ô^k;  ,  serprnt  ; 
vci^o),  J'écris).  Didacl.  Celui  qui  s'occupe  par- 
ticulièrement de  la  description  des  serpents. 

OPniOGRAPiflE,  s.  f.  (même  étjm.}.  Didact. 
Trsiié  »  description  d(  s  serpents. 

OPHlOGRAPHiQi'E,  adj.  des  S  g.  Didact.  Qui 
a  rapport  â  Tophiographle. 

*OPfiioIi>E,  adJ.  des  S  g.  (du  gr:  ôçtç,  ser- 
pent; elSo^,  ressemblance),  Zool.^Qui  a  de  la  ref« 
sembla nce  avec  un  serpent. 

*OPHlOMTE,  i.  f.  «Miner.  Roche  composée  i 
base  de  talc  ou  de  seypentin  et  de  diallagc.  Ses 
couleurs  sont  le  Tert,  le  brun,  le  noirâtre,  le 
rougcâire  et  le  Jaunâtre.  Il  y  a  des  ophioliUs 
nnics  et  des  opMoliies  bigarrée».  On  s'en  sert 
pour  fabriquer  des  iases  et  autres  objets  d'orne- 
ment. Le  Dicl.  écrit  à  tort  ophioLithe.  V.  la  re- 
marquequi  setrouTcau  mol  optrcidite  duCoVnpI. 
OPBiOi.lTIQt'il,  adJ.  des  2  g.  Miner.  Qui  con- 
tient de  l'ophlollte.  *, 

*Ophiomaql'E,  adj.  des  9  g.  Zool.   Il  le  dit 
des  animaui  qui  détruisent  les  serpents. 
OPHIOMORPHE,  adj.  des  2   g.  Mu   gr.  d^iç, 
^  lerpent;  (Jiop^f^,  forme).   Zool.   Qui  a  la  forme 
d'un,  serpent. 

OPHiOMORpillQtE ,  adj?^es  !2  g.  Zool."  8yn. 
àe  ophiumorphe.  —  Dlplom.  Lettres  ophiomor- 
phiquiSf  celles  dont  les  divcÉ'scs  parties  repré- 
sentaient des  serpents. 

OPHIOW,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Centaure,  pArc 
d'Amycus.  —  Mjflh.  V.  le  mol  suiv.  —  Philos. 
Ophion ,  nom  que  fioéce  donne  au  mauvais  prin- 
cipe, au  démon.  — ;  Ophion,  g.  m.  Zool.  Genre 
d'initcctes  hyménoptères. 

*OPHio.'«ÉE,  n.  pr.  rfi.  Myth.  Un  des  plus  an- 
ciens Tians,  que  Ton  appelle  aussi  Ophiun..  il 
épou«à  Eurynomc,  fille  de  TOcéan/ 

*0PiilOPll4GE,  adj.  des  ^  g.  Qui  se  nourrit 
de  serpents  :  Peuple ,  animal  ophifjphage. 

*OPiiiosE,  f.  f.  Bot.  C'est  dn  synonyme  d'o- 
phioxyle.  V.  ce  mol,  au  Complément. 

*  OPilf OSPERME ,  adj.  des  2  g.  ((lu  gr.  «^ic, 
serpent;  ffirfsjia,  semence).  Bol.  Dont  l'em- 
bryon ressemble  à  un  petit  serpent. 
.  OPiiioxtt.E,  ».  m.  (du  gr.  d:pi;,  serpent  ;^j- 
Xov,  Lois).  Bol,  Genre  de  plantes  apocy nées  du 
,  Miilabar.  l>ans  les  Indes ,  les  racine  de  Vophi- 
oiry/tf  passent  pour  un  excellcul  spcciflique  contre 
les, morsures  des  serpents. 

"OPHi.i,  n.  pr.  m.  céogr.  aoc.  Les  savants 
ont  placé  Ophir,  les  uns  k  Sofala  ,  ou  aux  envi- 
rons, dans  TAfrique  orientale,  les  autres  dans 
riiide  ou  dans  les  lies  d«  Sumatra ,  de  Java ,  etc.  ; 
quelques-uns  ont  adopté  des  points  inlerné- 
diaires.  L'aller  el  le  retour  des  flottes  duraient 
troisaof. —.Céogr.  mod.  Montagne  de  l'Ile  de 
Jumaira,  presque  sous  Téqulateùr;  hauteur, 
4,000  m.  . —  UoDlagne  de  la  presqu'île  de  Ma- 
«cca ,  au  Bf.  de  la  Tille  de  ce  nom. 

^OPuiSAusc,  9.  m.  (du  gr.  ^t;,  serpent; 
^poç,  lézard).  Zool.  Genre  de  reptiles  sauriens. 
L'unique  efp^ce  habile  les  Ëlats-Unis.  On  le 
jomme  vulgairement  serpent  de  t>evre ,  à  cause 
••  la  fragillié  de  sa  queue. 

OPHiftAVRorDe ,  adj.  des  i  g.  Zool.  Qui  «ret- 
J^blcà  rophitaure.  — oraiiAimoTDiSy  t.  m.  pi. 
l'tmille  de  repllfef. 

OPHiTB,  adj.  dei  f  g.  Didact.  Qui  llfol  du 
*OT)«ii.  ^  Uiiér.,  pen  opMU$.  T.  siRPEîtrm, 
■«  Complément.  -•  HItt.  rellg.  Ophiie,  i.  m. 
^^hérétiquet  ne  rendaient  pas  un  culte  au  ser- 
j^^  comme  raranoe  le  Dictionnaire ,  mais  ils 
l^i'évéraient  comme  ayant  rendu  le  plut  grand 
■•''▼•ce  à  nos  premiert  parents,  en  leur  appre-> 
°*«i  à  eonnattre  Turbre  de  la  fcience  du  bien  et 
««mal.  Lei  ûpMUs  erojaient  aua»!  que  le  Gbritt 
Ç  9Uit  eadi^  leiu  la  Égure  do  leèpent  ont  lédui- 
r^i  qiifl  lémi  et  le  Christ  ëuient  deui  êtrea 
^^^»  ete.--qipiàf.  tonl.  Cenredé  ref^tilee 

„Jîf"«^*,  h.  pr.  m.  Teou»!  hér.  en  les  flli 
^rçoie  evt  ^  Mé^.  fi  fut  toé  par  ion 

••^derophiie,  qui  i  contient.    , 

?!2ÏÏIÏÏ5a1-  ^-  "ta^-  Base  de  rapWie:     / 

'''■nHanm,  i..iii.  (en  gr.  d<pi6iixôc,   4e 
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ô'fi^,  serpent;  è/w,  je  liéhs.  Asiron.  anc.  C'e«l 
le  nom  (inc  de  la constelUtiou  du  Serpentaire, 
et  d'après  rclynHjlogie ,  un  doit  écriri;  ophiiulius^ 
el  non  a^liimus,  comme  le  liicl.  Selon  les  niy- 
Ibu^rapli*;»  ,  c'était  liciculo  ou  J.scuiapc. 
;  *  OPiiiine,nilj.  dis  '2  g.  hidacl.  Qui  a  la  forme 
d'une  (jucue  de  serpent.    , 

oiminm: ,  f:c,  adj.  Ilot.  Qui 're«semijle  à 
l'ophiure.  —  OMiiiniïicEb,  s.  f.  pi.  Trilju  de 
piaule)  graminées. 

OPiiiisA,  n.  pr.  f.  Temp*  hér.  lillc  d'.tétés, 
el  épouse  de  Fhriius;  la  même  que  <Jiulciope, 
selon  «|uelqu('s  auteurs.  ^-  («eogr.  anc.  Ile  de  la 
mer  Intérieure  ,  une  des  filyuies,  ainsi  nommée 
parce  qu'elle  elail  infestée  de  serpents.  On  l'ap- 
pelait .njssi  Colubiariu.  \u'\.  Ft/rmentera. —  ^ora 
qu'on  donnait  à  l'Ile  de  JVhodes. 

Oi'iiiiYbic,  s.  f.  (lu  gr.  (ifpî>;,  sourcil).  Dot. 
Genre  de  plantes  orchidées ,  dont  plusieurs  es- 
pèces sont  cultivées  dans  les  jardins  à  cause  de 
la  singularité  de  leurs  tleurs,  qui  otîieul  une 
grande  reisemblance  avec  certain»  insi'Ctes  ;  tels 
sotii  i ophtn^de  arniynér ,  Vophryde  bvuKion  ,  l'o- 
phryde  mouche.  Celle  dernière  e5l  la  plus  com- 
niune  On  dit  aussi  ophryse  ,  el  c'est  la  forme 
adoptée  par  le  l>iclionnaire. 

OVUiWin.,  KE  ,  adj.  l:ol.  Qui  res8(Mi)bleà  To- 
phryde. — oi>uuYD£ts,  s.  f.  pi.  iamilieS|de  piaules 
orchidées.  '       ' 

OPiiitYA>iK,  S.  f.  (du  gr.  àoyj^,  sourcil).  Zool. 
Genre  d'animalcules  inl'usoires. 

UPiiiiYDl.^F  ,  tt: ,  udj.  Zùol.  Qui  ress'emlde  à 
rophrydie.  — ^  opuuyuinks,  s.  m.  pi.  t^annlle  d'a- 
nimalcules infusoires.      ' 

Oi'iinYOKS»!': ,  s.  m.  (du  gr.  ô'f(:*u;,  sourcil). 
Zool.  (,enre  do  repiiles  sauriens  qui  se  rappro- 
chent beaucoup  des  iguanes. 

*  OPiiRï»,  s.  m.  Uol.  Celle  plante  pourrait 
bien  èlrc  la  même  que  Vophrydc  ou  upkryae.  k.i\ 
toul  cas,  ce  que  le  Dictionnaire  avan^  au  sujet 
de  rélunologie  est  plus  que  suspect. 

Oi'HiHU.Mliilii!;,  s.  m.  ^du  «r!  ôf^aX|j.6;, 
œil  ;  taTiH,  médecin  '.  Mé«f.  Médecin  des  yeux  , 
oculisle.  On  dit  aussi  ophthalmoiàtre. 

OiMiriiAi.MiATiiii>.,  s.  1.  (du  gr.  ô'fOaXixô;, 
'ImI  ;  laxpla,  niedeeine).  Méd.  Médecine  appli- 
quée aux  maladies  de  l'œil.  On  dit  aussi  ophtfial^ 
irioiâtrie,    ' 

Oi>ufn4i.iioïÀTBi<>tiE,adj.  des  2  g.  Méd.  Qui 
appartient  à  l'ophllialrnoiâirie. 

OPii7HALMii>iO!«.  S.  m.  (du  gr.  ô^Ôa^aô; , 
œil).  Bol.  Genre ^e  iicfieus. 

oi>hiu%i.mobiotiqi;k,  s.  f.  (du  gr.  ô;p(btA- 
pi6<;,a*il;  j:to(,  vie).  Méd.  Hygiène  relative  aux 
jfeui.  % 

OPHTiMLXOl.OtiiSTE ,  S.  m.  Didacl.  Auteur 
d'une  ophthalmologie.  On  dit  di\ï%%i  bphthalmo' 
loyue,  -.         r.        '  V     . 

OPiiTHAe.MOPl.ANODÉ,  S.  m.  (du  gr.  dfOaX- 
^6<,  œil  ;  'rcXavcu^T^ç,  errant).  Zool.  Genre  d'ani- 
malcules infusoires. 

OPHlH%LMOPOllfQUB,  adj.  des  2  g.  Méd.  Qui 
a  r«ipp/>rt  à  Tophlbalmoponie. 

ophtiiaLmorkiike.  s.  r.  (du  ^T .  à'0H\]kh^, 
œil;  ^éa>,  couie^).  MéJ.  li^oulemenl  mutiucux 
qui  provient  de  l'œil. 

OPflTH/ii.MORniioÏQUE ,  adj.  des  %  g.  Méd. 
QuMient  de  l'ophilialmorriièe. 

OPHTHAI.MOTHrQlJR  ,  8.  f.  (du  gf.  d36aX}l6s, 

œil  ;  Ot^xt}  ,  botte).  Zool.  Partie  du  corps  de  la 
chrysalide  qui  couvre  les  yeux  de  l'iusécte. 

OPl.%CER  ,  v.  a.  Pbarm.  Mettre  de  l'opium 
dans  un  médicament  :  Opiacer  une  potion. 

OPUTiQtB,  adj.  des  %  g.  Ffiarro.  Qui  a  rap- 
port i  fopiuni. 

*  OPICHTHE,  S.  m.  Mot  tronqué.  C'est  ophich^ 
theê,  V,  ce  dernier,  au  complément. 

OPICONSIVA,  n.  pr.  r.  V.  opKcONsivA,  au  Compl. 

OPirÉHE,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  ops,  opis^  se- 
cours ;  ferre ,  porter),  Myth.  lat.  Littéral.,  qui 
porte  secoure .  Suruoin  d'Ciculape^  ée  Jupiter  et 
de  Diane.  ••   '• '.■■•'^-  ■   .   'W'"    '^  *--i- ■■  '■  ■  ■■ 

OPILIR,  S.  r.  Bot.  Petit  arbre  des  Indet  orien- 
Ulet.  :/  •  •    •  •  •■^'^•-  --^   -[■'■'    #»  -i'r.r-..: 

*OPiliATEtR,  8.  m.  N'éol.  Cekil  qui  a  une 
opinion,  qui  se  décide,  te  prononce  pour  telle 
on  telle  opinion,  ce  mot  est  de  la  création  de 
Marmontel.  '  \"  ■..•,.■'.'■■;  -.^-'.••■. 
i-*  OPiniOll,  i.  r.  On  dit  Vopini&npMiquet  ou 
simplement  roptniofi ,  en  parlan|  du  Jugement 
du  plut  ftund  nombre  sur  quelqu'un ,  sur  quel- 
que chose  :  Reepecter  Vopiniofi  p^ique;  crain- 
m,  afftonimr^  kraver,  mépriser  fopinian.^-- 
Abfôl.  ^velr  opfftt<>is ,  aroir  bonne  opinion ,  Men 
augurer  :  •Tas  opinion  de  ce  Jeune  homme  ;  fai 
op^nioif^  de  cette  enêreprim.  —  liilt.  Féiê  de  fo- 
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phudH,  la  cinquième  des  fêtes  ingliiu>es  par 
la  Conxnlion,  pour  l'Iie  ctlebrées  oenJaut  les 
jbuis   coniplci. en  laides.  »  •  * 

•  (M'iMOVisii;,   fi.   m.    Ilisl.    relig.    Mernt»re 
d'unu  s«'(le  du  XV*  siècle  ,  qui  rt Yiisail  Je  lecon-* 
nalue  W  pape  pour  \ieaire  de  Jésus-/;hri^sl»  parce 
qu  il  n'ol.fcei  vjil  pa^  la  pauvreté  aposlnlirpie. 

Ol'igi  L,  n.  pr:  f,  Céogi.  anc.  ConUée  do  la 
Campante,  ou  hahilaient  les  Opicieus.  V.  ce  mot, 
au  Diclioniiaiie.  •  '  ' 

•opili,  u.  pr.*f*Myih.  L'un  des  noms  de  l'a 
Diane  launqiu  ,  d(/iii  Oresle  appoila  la  slalue  à 
Sparte. —  Nournce  de  Diane.  —  Lue  des  jeunes 
filles  h)f)eit)oreenni  s  ^  envojéeà  à.  Délos  pour 
rendre  honiniage  à  Diaiiu  et  À  son  lièrè.  t:ilo 
élail  lillè  de  liorce.  uri^nilui  lil  vudenee.  —  Sur- 
nom de  Àeniesis ,  honore    à  l»l»>tiiiin>ifie. 

*orisill()i)0|fK,  8. m.  Archil.iiiie  l^rlie  pos- 
térieure d'un  trniple  amphiproslTle.conijinnafil 
le  proslyle  de  derrière^  t;t  un  appai  leiniul  iniô-. 
rieur.  .?» 

OPli»rnOPHYLAA,  ê.  m.  (du  j..r.  'î-i'sOev,  en 
arrière  ; 'fO*Aaç,  gaidien).  Aul.  gr.  Cotiiriia:»d.«nl 
de  la  dernière  li>(ne  d'une  aintee  ([fecrpic. 

OPITE,  u.  pr.  m.  ienips  her.  Capilainc*  ai^ien 
lue  par  Hector.  *^ 

OPlTti.A'lOR ,  adj.  ni.  (riHil  lai,;  <\^^)\Cr/ui 
porte  aej ours;.  .Mvih.  rom..*>unioni  «le  JupiUr.  on 
dit  dans  le'mènie  sens  Opijrr,  Opitnlus.  \}\:dni 
à  O/^i/É^r,  c'est  une  faule  ijputjiaphinuc  du  i^ici., 
pour  Opifer. 

*Ol»iLM,  s.  n).  I^iarm.  On  distingue  trois 
sortes  d'opiiini  ;  Vojùmtt  de  Smyrut-,  coiifideiu  , 
comme  le  ne-ilh  ui  ;  Viipium  df  Constanlinopte , 
et  \  opium  d  È<j\iiitf.  —  On  .«pp»iU-  upnim  en 
liirines,  celui  qu  oii,lire  par  in*  imoii  drs  tèle-i  do 
pavot,  el  «paef^l  W  plus  p»tr  j  o  iuiii  tin  Lit^juv , 
l'opium  obtenu  eu  fai«^anl  ev.ipoicr  '  le  ^ur  des. 
téleS  de  pa>oi  jij«(pi'à  coiisi-^lance  solide  oij.do 
rub]  opium  îm coutum  t  l'opium  d«*  qujli.e  tulc- 
fieure,  piepaiu  avec  les  pavots  dont. 'on  a  liejà 
extra  11  le  sur. 

0PL\UI0.\,  s.  m.   (du    pr.  6::Ar,, 


«aiioV.'  Ilot. 
J|*édoiicule  eu  enl.nuoir  de  certains  licheu?.  on 
écril  mieux  hoplariou. 

OPLir'ts  ,  n.  pr.  m.  (pr.  oplrurr  .  Temps  hér. 
Ln  des  fils  de  Neplunt;  et  d?:     i.iuic. 

•  OP()B4LhA.UlM,  S.  m.  li-auue  connu  «ous  lé 
nom  iïc  baume  de  la  Mecque  ,  ei  doni  le»  on»  u- 
taux  font  grand  cas.  —  ÀrNr»-  «pu  produit  ce 
baume,  et  qui  appartient  au  {;enre  .:it)iiH. 

OPOCKPHALE,  S.  m.  (du  gr.  m^,  (x'.Â  ;  •/£- 
(poLk\,  tête}.  Anal.  Monstre  donl  Iceil  ^euible 
former  toute.  la-  této. 

OPO<;^PUALIE,  s.  r.  Anat.  Monstruo  ilc  qui 
caractérise  les  opocéphales. 

OI'ilC^.PUALlEIV  ,  lEN.vi.,  ad.  Anal.  Se  dit  des 
monstres  par  opocéphalie.  ,^ 

OPOCÉPUALiQtiK,  adj.  des  S  g.  Anal.  Qui  a 
les  caractères  de  ropocéphalio. 

OPODIDYME,  S.  m.  (du  gr.CJ'y,  vi«age;  $:^J- 
p.o;,  double).  Anal.  Monstre  ay.ni  deux  lacei 
pour  une  seule  létc.        . 

OPOLK  , .  s.  m.  (du  gr.  ôxb; ,  suc).  Pharm. 
Chaque  suc  eiprimè  d'une  plante. 

OPOLIQUE,  adj!  des  3  g.  l'harm.  Qui  a  rap- 
port aux  opolés. 

OPOLITE,  a.  m.  Pbarm.  Suc  magistral  d'une 
plante. 

OPOLltlQUE ,  adj .  des  %  g.  Pbarm.  Qui  a  le 
caractère  d'un  opolile. 

OPO^TBy  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Grèce  ,  dans  ta  Cocride ,  près  de  la  mer  d'Kubée. 
Ajax,  Ûls  d'oïléc,  était  roi  d'Oponle.  Pairocle  f 
était  né.  —  Goife  dOponte,  golfe  de  la  Locride 
septentrionale.  \ 

OPO:vTiEN ,  lEWfiE ,  adj.  et  s.  Céogr.  anc.  Ifa- 
bitanl  d'Oponle.  — Qui  appartient  à  oponle  ou 
â  les  habitants.  —  On  appelait  Opontiens  ,  tout 
les  Locriens  qui  babitaienl  la  pa  lie  sepieulrio- 
nale  du  pays ,  laquelle  prenait  aussi  le  nom  de 
Locride  opon tienne.  t 

*OPOPA1Ia:i,  s.  m.  (rh  gr.  d-oriva;, do  ôrrôc, 
suc;  itâv,  tout;  àxéo^si,  guérir).  Rot.  Plante  du 
genre  panait,  dont  la  racine  produit  la  gomme 
appelée  aussi  opopanax.  Quelques  dictionnaires 
donnent  également  opoponax ,  orthographe  con- 
traire â  rétymologic. 

OPOAOTBiÈ^QUBy  S.  f.  (du  gr.  àitut^a ,  rmiti 
d'automne;  ^xt),  lieu  où  Ton  terre  quelque 
cbos^].  Ant.  Endroit  où  Ton  contenraii  let  fruits 
d'automne,  poires,  pommes,  etc.;  fruitier. 

*  OPORTO,  n.  pr.  m.  V.'roRTO,  au  Compl. 

*  OPOftTOL ,  t.  m.  (du  gr.  im^f  tue).  Fham. 
Extrait  pharmaceutique.  OposuU  ,  qui  te  trouve 
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dans  la  plupart  den  éUiitons  du  Dictionnaire ,  eit 
une  faute  typographique. 

OPOSTOi.^. ,  s.  m.  Pharm.  Chaque  extrait 
pharmaceutique  en  particulier. 

OPOSTOi.iQtr;  adj.  dci  3  g.  rharm.  Qui  a  lei 
C|ractères  de  l'opoftol.   ^ 

OPPei.^y  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Ëtati 
prusftiens,  dans  la  Silèsie  ,  ch.-l.  d'uiie^ régence 
de  m<^mc  nom  ,  fur  l'Oder.  5,000  hab. 

OPPKNnEiM,  n.  pr.  si.  Géogr.  Ville  du  grand- 
duché  de  llesso-Darmstadt,  sur  le  Hhin.  i,450  h. 

OPPIUO ,  u.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume 
de  Napics ,  dans  la  Calabre  Ultérieure  première. 
8,000  hab.  P.féché.  —  Autre  fille  du  royaume  de 
N^ples ,  dans  la  Hasilicale.  ^.OOO  hab.  C'eit  l'O* 
pinum  des  anciens. 

OPPOSABLE  ,  ftdj.  46«  i  g.  Néol.  Qui  peut  être 
opposc- 

*  OPPOSANT,  ANTE,  adj.  et  f.  Il  fe  dit  aussi , 
dans  le  langage  ordinaire,  en  parlant  de'ceui 
qui  50  déclarent  contraires  î  une  opinion  ,  i  une 
mesure  :  Le  parti  opposant  ;  cette  toi,  cette  me- 
sure  n*n  rencontré  que  peu  d'opposantt 

OPPOSITAIRE,  ad^.  des  i  g.  Bot.  Se  dit  dei 
parties  d'une  fleuc  qui  tout  dispoaécs  sur  plu-; 
sieurs  rangs  oppof es. 

*  OPPOsiTiF^  lyE,  adj.  Dot.  Qui  est  placé  i 
l'opposile.  •  '  '  ,        . 

oiposiTiriORE,  adj  des  9  g.  (du  lat.  oppo" 
situs,  oppofè;  fîns^  flori$,  (leur).  Bot.  Qui  a.  des 
fleurs  portées  sur  dos  pédoncules  opposés. 

OPPOSITIFOI.IÉ,  FE,  adj;  (du  lat^  oppositus, 
oppo«é j^fv/iiim,  feuille).  Bot.  Qui  a- des  feuillci 
opposées.  •—  Qui  naît  à  l'opposite  dès  feuilles. 

*  OPl>OSlTlOIl ,  s.  f.  rolit.  Faire  de  Voppoii- 
iion,  c*e«t  se  montrer  hostile  au  gouvernement 
par  des  discours  ou  par  des  écrits. —  Feint.  Op- 
position^  contrastes  d'ombres  et  de  couleurs.—- 
Archil.  DifTcrence  de  grandeur  ou  d'ornement 
que  Ton  établit  entre  les  parties  d'un  édifice,  afln 
que  les  unes  fassent  ressortir  tes  autres. 

OPPOSITIPE!«!1#.,  ÉE,  adj.  aôt.  Se  dit  des 
feuilles  |)ennces  dont  les  folioles  sont,  opposées  1 

OPPt'G DATION,  s.  f.  Action  d'oppugner;  com- 
bat, attaque.  Vieux  mot.    v    . 

OPPIGNER,  ▼.  a.  (du  lat.  oppMfTnure).  Com- 
battre; attaquer. —  Frapper.  Vieux  mot. 

*  OPftlGO!«E,  adj.  des  3  g.  Temps  hér.  Surnom 
dMlercule,  parce  qu'il  vint  au  monde  après  Eu-* 
rysthée. 

OPSIOMÈT&E,  s.  m.  (du  gr.  6^^,  vue;  {xë- 
Tpov,  mesure).  Phys.  Instrument  propre  à  déter- 
miner les  limit(*s  de  la  vue  distincte  chez  un  in- 
dividu. V.  opticoMÉTtc ,  au  Dictionnaire. 

OPSOMAME,  8.  f.  (du  gr.  ^v,  aliment; 
piavCa,  pa^ion).  Méd.  Coût  exclusif  pour  une 
espèce  d'aliment. 

OPSOPiÎAGiE,  s.  f.  (du  gr.  ^(^^v,  aliment; 
cxybi ,  je  mange).  Didact.  Goût  excessif  pour  les 
plaisirs  de  la  table.  V,    ;     '         ' 

*  OPTATIF,  IVE,  adj.  Cramm.  lat.  Particule 
optntive,  celle  qui  indique  un  souhait,  comme 
utinaniy  ne,  etc. 

OPTATIO!!,  s.  f.  (en  lat.  o/)<d[/û> ,.  de  optare^ 
souhaiter).  Rhét.  Figure  qui  consiste  i  exprimer 
un  souhait  sous  forme  d'exclamation. 

*  OPTiCpGRAPHE,  adj.  des  9  g.  Didact.  Qui 
est  tracé  i  l'aide  d'une  loupe  :  Caractèreg  opti^ 
corjraphes, —  Opticogtaphe,  s.  m  Sorte  de  loupe 
qui  sert  à  écrire  ainsi. 

Ol>TlCO-TRO<.HLÉI-ftCLéROT|QI7B,a4J.et  S. 

m.  'pr.  troklii).  Anat.  Muscle  qui  s'éleod  du 
nerf^oj)tique  à  la  sclérotique,  et  que  Ton  appelle 
aussi  grand  obliq^ue  de  l'œil. 

OPriLETE,  s.  m.  Kool.  Genre  d'iosectet  lé- 
pidoptères. ^ 

QPTii.ÉTIft,  idj.  f.  (en  gr.  é7CTi)iTt<,  de  dic- 
tOvOj;,  œil,  en  dorien).  Myth.  gr.  Surnom  sous 
lequel  Ilincnre  avait  un  temple  k  Lacédémone.  C« 
temple  lui  fut  bâti  par  Lycurgue,  après  uae 
émeute  dans  laquelle  il  perdit  un  œil. 

OPTIMATE,  s.  m.  (du  lat.  optimas,  atis,  même 
-fignif.)  Ant.  rom.  Citoybn  important  d'une  ville. 

*  opTisiATiE ,  s.  f.  Ant.  rom.  Corps  des  opti- 
malof,  dus  citoyens  les  plus  considérables  d'une 
ville.,."    :■•'  •.    .•    ,.'•■';•.  '         ■  .'  •-  ■""■•  ■  -■"'■''•"•■ 

oi>TiMR,  adj.  des  S  g.  (du  Ui.  optimui,  même 
signif.].  Nèol.  Très-tion.  Latinisme  peti  usité* 
'  OPTlMiTé ,  s.  f.  Néol.  Excellence.  Peu  usité. 

*  OPTION,  s.  f.  Jurispr.  Droit  d'option ,  fa- 
culté de  choisir  entre  plusieurs  objets,  qui  a  été 
réservée  dauf  un  contrat.  ^  Faculté  laissée  A  la 
femme  de  renoncer  A  la  communauté,  après  la 
dissolution  du  mariage. 

0PTi0!i5iAiRB|  s.  ».  ari.  rom.  V.arrio!«,aa 
Pictionnialre. 
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OPlAft,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Jujpiter 
et  d'une  princesse  de  l'ivlidc.   -^ 

OPtMTiAcJ,  BE,  adj.   Bot.   Qui  ressemblée 
,  l'opuntia  ou  nopal. —  opvNCUticSi  s.  f.  pi.  Jribu 
de  la  famille  des  cactées. 

OPtiKTlOÎDE,  adj.  des  3  g.  (du  lai.  opuntia, 
nopal  et, du  gr.  eido;,  ressemblance).  Bot.  Dont 
les  |)arties  sont  disposées  comme  les  tiges  arti- 
culées de  l'opuntia  ou  nopal. 

*  OR,  s.  m.  Fig.  Ce$t  un  livre  d*or,  se  dit  en 
parlant  d'un  livre  précieux  pour  la  morale  qu'il 
renferme.  —  Prov.  Marcher^  rouler  iur  Vor  et 
sur  Cargent,  être  excessivement  riche. -^  Il  à 
mangé  plus  d'or  qu*il  n'est  gros,  il  a  coûté  beau- 
coup à  élever,  il  a  dépensé  des  sommes  énormes. 
—  Cest  l'histoire  de  la  dent  d'or,  se  dit  d'une 
merveille  qu'il  faudrait  vérifler  avant  d'y  croire, 
avant  de  chercher  i  l'expliquer.—  Miner.  Or  ar^ 
génial,  afliage  naturel  d'or  et  d'argent  trouvé 
dans  les  mines  de  Sibérie. —  Or  de  chat,  nom 
donné  vulgairement  à  un  mica  couleur  d'or.  -« 
Ane.  çhim.  Or  potable,  liquide  obtenu  en  versant 
une  huile  volatile  dans  une  dissolution  d'hytro- 
chlorate  d^oY.  On  l'employait  autrefois  comme  cor- 
dial. —  Alchim.  Or  vif  des  phitosoplus ,  le  feu  qui 
est  dans  la  matière  de  la  pierre. r-^/^ur  de  Vor,  la 
couleur  qui  suit  la  citrinite. —  Or  en  esprit,  l'ar- 
gent  vif  des  philosophes. —  Or  blanc,  le  mercure 
hermétique. —  Or  vivifié,  sublimé  et  multiplié, 
la  pierre  des  sages  au  rouge  parfaite -^Com m. 
Or  d'essai,  or  très-fin  qui  a  été  essayé. -i—  Or 
d*épée,  celui  dont  on  se  sert  pour  damasquiner. 
,r —  Or  de  pistolets ,'  ^e\\x\  qu'emploient  les  arfhu- 
ricrs.^ — ^Or  )^ apothicaire,  celui  dont  on  fait  usage 
pour  écrire. —  Or  de^Manheim,  similor  composé 
de  cuivre  et  de  zinc. —  Teçhn.  Or  aigre,  celui  qui 
se  gerce  sous  le  marteau.—  Or  vert,  alliage  d'or 
et  d^rgent  dont  les  >ij  ou  tiers  se  servent.—  Or 
couwur ,  couleur  gluante  dont  les  doreurs  se 
servent  p^ur  appliquer  les  feuilles  d'or  battu.  — 
Or  à  hutte,  or  en  feuilles  appliqué  sur  de  l'or 
couleur.  -^  Or  de  rapport,  celui  quVon  enchâsse 
dans,  un  autre  métal  pour  progluire ''ides  damas- 
quinures. —  Or  trait,  celui  que  les  tireurs  d'or 
passent  par  la  filière.  ^^Or,  n.  prà  m.  Géogr. 
Ilivière  de  la  Russie^ d'Europe.;  ejle  prend  sa 
source  chez  les  Kirghiz  et  se  jette  dans  l'Oural , 
après  un  cours  de  HO  kil.  environ.-— ^dte-d'Or, 
Mont  d'Or,  V  côtb-d'or  et  dore,  au  compl. 

*ORAGl.E,  r.  m.  Il  se  dit  aussi  des  endroits 
où  l'on  venait  consulter  les  dieux  <ur  l'avenir,  où 
se  rendaienélp s  oraclçs.  Les  pi  us  célèbres  oracles  de 
l'antiquité  étaient  î^éix  de  Dodone,  de  Delphes, 
de  Trophoniu^'Y  de  (.times,  de  préneste,  et  de 
Jupiter  Ammon,  en  Libye.  —  Ant.  Oractéë,  titres 
de  certains  poèmes  orphiques.  —  Oracles  sibyl- 
lins, collection  d'oracles  attribijésà  la  sibylle.— 
Sous  le  Bas-Kmpire.  Oracle  divin,  oracle  sacré  y 
se  disait  des  édita  des  empereurs. 

*  ORAiRE,  s.  m.  Liturg.  Ornement  sacerdotal 
que  l'on  nomme  communément  étole, 

*  ORAISON,  S.  f.  C'est  ui^  homme  d'oraison; 
c'est  un  homme  irès-adonné  à  la  prière. —  IH^t. 
//  a  fait  une  bonne  oraison  ce  matirit  ^  dit  de 
celui  qui  a  obtenu  quelque  avantage  imprévu. 

*  ORAL,  ALE,  adj.  Enseignement  oral,  e^uï  qui 
se  transmet  de  irive  voix.*- Gramro.Ora/ se  djt^ en  Angleterre.  On  l'applique  pàrticuliéremcoi, 
dc^  certains  sons,- de  certaines  irticulations ,  pafPf  en  Irlande,  aux  protestants.  V.  le  moi  précéd. 


*      ^     ôRB 
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menade,  dont  on  le  lert  sur  les  côtes  do  izy» 
ORANGE,  n.  p.  r.  Géogr.  Ville  de  France,  ch  .| 
d'arrond.,  dép.  de  Vaucluse,  près  de  l'AygueV 
8,875  hab.  Arc  de  triomphe,  dit  de  Marius,  érigé  '^ 
dit-on ,  eu  mémoire  de  la  victoire  gagnée  uar 
Marins,  i  Alx,  sur  jles  Teutons  (103  av.  i.  {\, 
restes  d'un  cirque  ou  théâtre.  —  Oranjye  éiiiî  ' 
Jadis  une  cité  du  pays  des  Cavares,  dans  la  Mon. 
noise;  colonisée  par  César,  prise  ensuilc  par  hi 
Wisigoths,  les  Bourguignons,  puis  par  les  Irancs 
elle  finit  par  devenir  une  principauté  qui  eui  siî 
souverains  particuliers.  Cette  ville  eut  bcaucoiji) 
à  souffrir  pendant  les  guerres  de  religion;  il  gv 
tint  plusieurs  conciles.  —  Principauté  d  Orange 
partie  du  Bas-Dauphiné,  enclavée  de  tous  rOiés 
dans  le  comtat  Venaissin.    Quatre  maisons  ré- 
gnèrent successivement  sur  celte    princip»iié; 
celle  de  Gii-aud  d'Adbémar,  éteinte  en  1174   i 
laquelle  appartient  le  comta  Raimbaud ,  un  ûvi 
héros  du, Tasse;  celle  de  Baux  (4185-4373);  celle 
de  Châlons,  jusqu'en   4530;  celle  des  Na^au.' 
Ceux-ci  s'étant  éteints  en  4702,  Louis  XIV  réuuii 
(^74  4)  la  principauté  d*Oranf;e  à  la  France,  malgré 
les  prétentions  des  Nassau-Dieir,  du  roi  do  l^iu^e 
Frédéric-Guillaume  I*',  et*  celles  du   pnnco  de 
Conti.  En  4789,  elle  fut  comprise  dans  le  dépar- 
tement  de  Vaucluse  ;   cependant   la  maison  de 
Nassau,  qui  règne  aujourd'hui  en  llollaiidA,  donhc 
toujours  le  titre  de  prince  d'Orange  A  l'hériiier 
présomptif  de  la  couronne.  —  Orange,  deurc 
d'Afrique ,  qui  est  formé  de  deux  branches  [le 
(leuve  Jaune  et^  le  fleuve  Noir);  Il  tombe  dans 
l'océan  Atlantique.  Cours. 4, 650  kil.  —  Oranije 
est  aussi  le  nom  de  plusieurs  comtés  des  £uu« 
Unis,  dans  les  Ktats  de  la  Caroline  du  Nord,  d  la- 
diana,  de  Virginie  et  de  New-York. 

*  ORAlVGEn,  s.  m.  Bol.  C'est  un  .genre  delà 
famille  des  hespéridéesi  dont  les  princ  paicf 
espèces  sont  l'oranger  proprement  dit, 'le  ciiron- 
nier,  le  cédratier,  le  limonier  et  le  bigaradier. 
Les  orangers  sont  remarquables  par  leur  port 
élégant^  le  vert  éclatant  de  leur  feuillage  cl  h'o- 
deur  siiave  que  leurs  fleurs  exhalent.  On  (Hnse 
qu'ils  se  sont  introduits  en  France  vers  le  com- 
mencement du  XV»  siècle.  —  Eau  de  fleur  dn-^ 
ranger,  ou  simplement  fleur  d^ oranger,  liqueur 
que  l'on  obtient  en  distillant  lés  fleurs  de  l'oraD- 
ger,  et  qui  est  d'un  grand  usage  comme  aromate 
et  comme  calmant.  On  dit  conunuîiement  (l'ur 
d'orange ,  mais  cette  locution  est  tou(  à  fait, 
vicieuse,  biep  qu'elle  ait  été  employée  par  qu)|. 
ques  bons  auteurs,  et  qu'elle  ait  reçu  la  sanction 
de  l'Académie. 

ORANGETTE,  S.  f.  (dlmin.  d'orange).  Fruit 
d'une  variété  d'oranger,  que  l'on  cueille  avanf 
qu'il  ait  atteint  sa  grosseur. 

Oraugisme,  ff.  m.  Ilist.  Opinion  des  parti- 
sans de  Guillaume  d'Orange,  en  Aiigl^erre»à  la 
fin  du  XVII*  siècle.,— Système  des  protesianls 
anglais  qui  réclament,  envers  les  caiholiquci 
d'Irlande,  la  continuation  des  vexations  qui  acca- 
blèrent, ceux-ci  pendant  le  règne  de  Guillaume.— 
Eo  Belgique,  opinion  des  partisans  de  Guillaume  : 
de  Nassau,  qui  régnait  sur  les  Pays-Bas  avant  1830. 

*  ORANCiftTE,  adj.  et  s.  des  3  g.  Ilis^  Oui  ap- 
partient A  l'orangisme.  —  Partiun  de  GuiHaumc, 


opposition  à  nasal,  ^^FoyeUe  orale,  consonne 
orale  -,  yoyellc ,  consonne  qui  représente  ce  son. 
—  Théol.  Manducatién  orale,  action  matérielle 
de  recevoir  l'hostie.  —  Zool.  Oral,  qui  fait  partie 
de  la  bouche  :  appendice  oral,^^  8e  dit  des  ani- 
maux qui  ont  la  bouche  d'une  autre  couleur  que 
le  corps. 

*0iiAii,  D.  pr.  m.  Géogr.  Ville  maritime  de 
l'Afrique  française,  dans  l'Algérie,  cb.-l.  du  gou- 
vernement d'Oran,  à  3M  kil.  8.-0*  d'Alger,  au 
fond  d'une  baie.  4,000  hab.  Port,  château  forti- 
fié, pliisleurt  beaux  édifices. —Fondé  par  les 
Maures  chassés  d'Eipigne,  Oran  fut  pris  par  les 
Espagnols  eo  4509.  Les  Maures  le  reprirent  en 
4708,  et  malgré  une  inierruptio«  de  foixante' 
neuf  ans  (4739-479S],  le  possédèrent  Jusqu'au 
temps  de  la  conquéto  flrançaise  (4830);  U  ville 
fut  occupée  par  les  Français  eo  4834^  —  Le  gou^ 
vemement  d'Oran ,  uo  des  trois  de  l'Algérie , 
comprend  toute  la  partie  occidentale  de  la  ré- 
gence, depuis  l'emboochure  du  Teools  Jusqu'aux 
frontières  de  l'empire  de  Maroc.        -.  i  v  ^ .  w 

OEANCAIB ,  t.  m.  Relat.  Gouverneur  d*UDe 
provioce,  daoi  Tlle  de  Suoaatra.    ,f  -  .^.«     ,.,. 

ORANDJCB,  s.  n.  (coiTiipt.  ^aoureng^xîh , 
oroement  du  trône).  Relat.  8uroom  du  graod 

oMiiCHMmr  •«  n*  Mir.  Biteao  è$  pro- 


—  l^rtisan  de  Guillaume  de  Nassau,  en  Belgique. 

ORAMOIR,  s.  m.  Zool.  Oiseau  de  i;ilo  de  Java. 

ORANOR,  S.  m.  Zool.  Nom  d'uo  gobe-moucbe 
deCayenne. 

ORARPOCRATE  et  ORAPOLLON.  V.  IIOEUS,  au 

ConipLéfflent.   - 

*  ORAtBOR,  t.  m.  Philol.  VOrateur,  titre  d'uo 
ouTiage  deCicéroo,  oik  il  éoumère  les  qualités  du 
vériuble  orateur,  et  passe  eo  revue  les  principaux 
orateurs  de  la  Gréée  et  de  Rome. 

ORATIDRCVLB,  s.f.  (dp  Ut.  oratiuncutù,  di- 
mio.  de  oratio,  discours).  Néol.  Petit  discours, 
petite  haraogue.  Me  se  dit  que  par  plaisanterie. 

*'ORAT0UtB,  f.  m.  Hist.  relig.  Cofigrigatioh 
de  l'oratoire,  communauté  religieuse  fondée  à 
Rome  eo  45S0,  par  saiot  Philippo  de  Néri,  sous 
le  titre  &t  confrérie  de  la  Trinité,  et  destinée  i 
jlnstniire  les  eofaots  et  à  donner  des  secours  aux 
iétrangers.  En  4644,  P.  de  Bérulle  introduisit  cet 
institut  en  France,  eo  y  fondaot  YoraUtire^ 
/efiia,  que  confirma  Paul  V  en  4843.  Les  Pèreiài 
Moratoire  se  vouaieot  particulièrement  â  l'in- 
structioo  de  la  Jeuoessè.    ,v\ 

ORATRICE,  S.  r.  Femme  qui  parle  en  public, 
qui  porte  la  parole.  Kéologisme  peu  usité. 

ORBATTERIB ,  f.  t.  Aft  de  battre  l'or.  Il  n'eti 
plut  eo  iiiiie.       ;.,,..  w^        .       • 

ORBATrBOB ,  1.  Bl.  I||ltlétir  dV.  ÎOOSité. 
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ORBE,  n.  pr, 
dans  le  dép.  de  1' 
jelie  dans  la  Méi 
Yiére  de  Suisse, 
châlel.^prés  un 
^de  Suisse,  dans 
9,^00  hab.  Fairii 

ORBEGt'E,   n. 

^rinienJance  de 

goihs,  défit  sur 

Suéves,  le  5  oclc 

OUBEY,  n.  pi 

dép.  du  llaut-nhi 

*  ORBIBARIEB 
d'une  petite  sec 
myl^rë  de  la  Tri 
orbUniriens  croya 

.  étaient  deui  ètrei 
;    *ORBI(lJLAIR 

Se  dit  de  plusieu 
qui  entourent  I' 
osiurelles  :  Le  t 
latredifs  lèvres-,  c 

*  ORRICIJI.E,  I 

provient  de  la  bai 
organes  dé  la  fruc 

ORBKDIJNE, 

cercle\  Zool.  Gei 
^onniTAiftE, 
pjunries  qui  entou 
mcit  urbilaires, 

*  ORRITÉ,    S.^ 

Ane.  jurispr.  £ta 
eu  d'enfants,  ou  < 
f  *  ORRITÈI.E.  i 
cercle  \  kla ,  toil 
des  araignées  qui 
cercles  concèntriq 
forme  é  L'étymolo 

*  ORCAUES,  8. 

.  N.  de  If  pointe  se 
compte  trente ,  do 
Climat  humide,  f( 
Les  Orcades,  joii 
des  comtes  de  l'Ë 
,  codes  australes  c 
d'Iles  dans  le  gn 
l!Amérique  et  au 
Elles  sont  arides  < 

ORCA.KËTl^E, 

rouge  de  l'orcancl 

0R(:a8,o.  pr. 

Cap  au  N.  de  la  C 

nique.  Aujourd'hu 

ORCIIA,   0.    pr 

d'Rurope,  dans 

<, 900  hab.  Les  Pc 

en  4544. 

ORCHAMB,    fi, 

^rw,  ou,  selon 
de  Leucutlioé ,  qu' 

ORCHÊIVES,  S. 

:  d'Orchoé.— l»hiloi 
l>ablement  les  mé 
«u  Complément. 

OKCHESTÈS, 

d  Apollon. 

0ACHB9TIDE , 

.  ^<>«*Ouires«emb 
••  m.  pi.  Groupe 

ORCHBSTRiT; 

un  ordiestre  :  Ol 

ORCHESTRER,! 

^/ranger  pour  1 
d  orchestre.  I 

ORCHIOÉACÉ, 
•emblables  à  eell 
ORtHlM.o. 

«P-l.  deeaotoo, 

,  ORCROMÈNB  , 

Temps  fier.  Fils 
S?»*'"  fonda  li 
nisdeiiinyas^Éi 
•«  loodation  d'oJ 
^»«  lop  oom 

f  ji  Béotie, 
fî»«  y  battit 
J^J  AoJourd'L, 
«0  W.  de  aUnUo4 

ORCBOIIÉNIB^ 

!^"«wuBt  d'^ 

'''«nomèoe  ou  é 
"^•TCiiB  qui  ta 
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'  ORBE,  n.  pr.  m.  Céogr.  nctit  neiivô  de  f^rance, 
ilans  ledép.  de  Tlléraull;  il  passe  ï  Hézjeis,  ol  se 
jeiic  dans  la  Méditerranée.  Cours,  110  kil..-^Ki^ 
viére  dt'  Suisse,  qui  lonibe  dans  te  lac  de  &eur- 
châlei.^prés  un  cours  d'environ  60  kil.  —  Villo 
de  Suisse,  dans  le  canlon  du  Vaud,  sur  l'Orbe. 
)  400  hab.  Pairie  du  cardinal  Duperrou. 

'oRBi^Gi'Kf  n..  pr.  f  lliviér«  d'Espagne^  dans 
^l'intendance  de  Léon.  Théodoric,  roi  des  Wisi- 
goihii,  dèfll  sur  tes  bords  Kécbiaire,  roi  des 
àuèves.  le  5  octobre  456. 

OKBEY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  Franco, 
dèp.  du  llaul-lUiln.  5,200  liab. 

*  ORBlB/iRlEH  .  f.  m.  Ilitt.  relig.  Membre 
d'une  petite  secte  du  xii*  siècle,  qui  niait  le 
my^lère  de  la  Trinité  et  le  Jugement  dernier.  Les 
orbiboriens  croyaient  aussi  que  Jésus  et  le  Christ 
élaicnt  deui  étret  léparés. . 

,  *0RBH.ULA1RR,  ad],  des  3  g.  et  s.  m.  Anal. 
Se  dil  de  plusieurs  muscles  i  flbres  circulaires, 
qui  entourent  l'ouverture  de  quelques  cavités 
D3iurplle«  :  Le  muscle  arbiculaire,  ou  Varbicu^ 
laxreéei  lèvret^  des  paupières,  du  rectum. 

'  ORBICIJI.B,  t.  f.  Dot.  Bosse  circulaire  qui 
provient  de  la  base  de  la  corolle  ér  entoure  les 
organes  de  larructiflcation,  dam  certaines  plantes. 

URBKUMNB,  t.  f.  (du  lat.  ôrbiculus,  petit 
cercle \  Zool.  Cenrc  de  coquilles  uniyalves. 

*ORfiITAinE,  adj.des  3  g.  Zool.  Se  dit  des 
pluflTies  qui  entourent  les  yeux  des  oiseaux  :  P/h- 
mia  orbilaires.  4P 

'ORRltÉy  s.  f.  (du  iat.  or6ii«^  privé  d«^). 
Ane.  jurispr.  État  de  deux  époux  qui  n'ont  p^is 
eu  d'enfants,  ou  qn!  ont  perdu  leurs  énTanls. 

*  ORniTKLE.  ac>j.  des  î  g.  (du  lai.  orbis, 
cercle  ;>7a,  toile).  Zool.  il  se  dit  cm  géné/al 
des  araignées  qui  filent  des  toiles  composées  do 
cercles  concentriques.  Orbitrlle  n'est  point  con- 
forme âL'élymologie. 

^ORCADEB,  8.  f.  pi.  Géogr.  Groupc  d'tles  au 
.  N.  de  If  pointe  septentrionale  de  l'Ecosse.  On  en 
compte  trente,  dont  vingl-^ix  habitées.  28,000  h. 
Climat  humide,  soi  peu  fertile.  PAtur^ges.  Pèche. 
Les  Orcac/es,  jointes  au  Shetland,  forment  un 
des  comtes  de  TÉcosse.  Ch.-I.  Kirkwull.  -^  Or- 
cadeg  australes  ou  Nom^elles-Orcades ,  groupe 
d'Iles  dans  le  grand  Océan  austral,  au  S.-K.  de 
l!Amèrique  çt  au  N'.-E.  du  Kouveau-Shetland, 
Elles  sont  arides  et  désertes. 

ORCAxÉTnE,  s.  r.  Gbim.  Principe  colorant 
rouge  de  Torcaneite. 

0RCA8, 11.  pr.  m.  (pr.  orkuee).  Géogr.  anc. 
Cap°  au  N.  de  la  Calédonie ,  dans  roçéan  Germa- 
nique. Aujourd'hui,  Dunçanshy,  .  #     . 

ORCHA,  0.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
d'Europe,  dans  le.  gouvernement  de  Hobil«v. 
4,900  hab.  Les  Polonais  y  déOrent  le  czar  Baèile, 
en  lô^V;*?^'.  ',■•:■  •    ■.' 

ORCiiAMB ,  II.  pr.  m.  Temps  hèr.  roi  de 
J^rse,  ou,  selon  d'autres,  roi  d'Assyrie  et  père 
de  Leucothoé,  qu'il  flt  enterrer  yive. 

ORCHÈNes,  f.  m.  pi.  Géogr.  anc.  Habitants 
.  d'Orchoé.— l4iiloflophe8  clialdéens,  qui.iont  pro- 
bablement les  mêmes  que  les  ochéens,  V.  co  mot 
au  Complément.  ,r..,; 

ORCHesTÈs,  s.  %r;  m.  (pr.  orkècetis)  (du 

r.  ^PXi'^^f  qui  danse).  Mxlh.  gr.  Surnom 
d'Apolloo. 

ORCHBSTlDB,  adj.  d«i  f  f.  (pr.  arkècetide). 
,  -iool.Qui  resfêmble  à  unorchette.— OKcaitTiDBs, 
••  ro.  pi.  Groupe  d'inseciet  coléoptères. 

ORCHBSTBÉ,  ÉE,  part,  et  adj.'Arrangé  pour 
un  ordietire  :  Ouverture  bien  orehfstrée. 

ORCHEBTliER,  y.  i.  (pr.  àrkeêlré).  Muiiq. 
Arranger  pour  Porchesire;  éerire  let  Mrlief 
d'orchetire.  ^         "  ^^ 


.^''■iX  ■'■>*•-  :'i- 


orchioéacé;  éc,  idj.  Bol.  Qui  a  detradaei 
aemblabtei  à  eetlei  de  Tordilf.^^  ^  r  i   4; 

ORtmu.B.pr.». Géogr.  Ville  de  France, 
«n.-l.  decantOB,  dép.  deNord.  3»490  hab. 

ORCHOMitiiB ,  n.  pr.  m.  (  pr.  orkomène). 
Temps  fier,  rifa  de  Jupiter  et  de  la  danaVde  Hé- 
«owî  «1  roirda  li  Tille  d'arehomèor,  en  Béotie.— 

u  f  ^''*"^*»  *  ^^^  plufleunaoteorfatiribucBl 
••  roadaiion  d*Oroliooiéne.-:Fili  de  Lyeaon.  Il 
«»«•  loq  nom  à  noe  ville  d'ArcadIe.  — OreAo- 
7^1  Pèogr,  asc.  L'une  det  prineipalet  ?lllef 

î«i  î  ^**»  "^  •^»  ^'w»  ^  <•«  «"*nM5  nom. 
Jl"*  y  baliii  l'amée  de  MiUirldaio,  en  n  a?. 

.«J  ^"J^"'<**htt<  5rHfioB.  —  Ville  d'Areadie. 
.  *ÎL'    •  M«ot«iiée.  Ai^ourdlitti  KëlpaH.    , 

■««.  MaWuni  d'Orehoméne.  — Qoi  appartlenl  A 
^^•^T^^"  *  ^  hBblunlf. 
héZSSr**  »•  pr.  n.  Tenpf  bdr.  CaplUlBo 
"widM  qui  M  baiUi  cooiro  Ih  Artonauiti. 
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•  OnciNlRM,  an],  et  s.  m.  lilléral.,  qui  ap^ 
parlienl  à  Corrun  ou  à  la  mort).  Ilist.  ro(ii. 
Séttaicurs  orcinienxy  nom  donné,  par  méprii, 
aux  créatures  d'Antoine,  qui  s'introduisiieiit  dans 
le  sénat  en.  vertu  d'une  préleudue  nomination 
trouvée  dans  les  tablettes  de  César,  après  sa 
mort.  ._*.''    iT^      ,  .     '■ 

•  onris,  n.  pr.  m.  (selon  qiielques-ùris,  du 
gr.  ëpxo;,  serment,  parce  que  Huton  était  le 
dieu  des  serments).  Il  se  prend  aussi  pour  la  mort 
même.  ♦ 

•  ORDÉAii ,  8.  m.  Jugement  de  Dieu.^  V.  or- 
DAUB,au  Dictionnaire, 

ORDi:\E,  s.  f^(du  lat.  orrfo,  ordre).  Ordre, 

-arraiif^ement.    Vieui  mot.  —  l»hiIol.   Ordène  de 

chevalerie,   titre  d'un  roman  en  vers  eu  moyen 

âge.  c'est  une  espèce  de  code  militaire  et  cheva-> 

leresque. 

OKDIHAIRR,  8.  m.  Ilisl.  relig.  Membre  d'une 
secte  vaudoise. 

•  OltUiiiAini: ,  adj.  des  2  g.  Ambassadeur  or" 
dinaire.  V.  ambassadeur  ,  au  Dict.  — Jurispr. 
j4 [faire  ordinaire  ^  celle  qui  n'est  pas  de  nature 
i  élrejugée  sontmaircment. — Art  milit.  Pas  ordi" 
naire,  le  pas  de  marche,  celui  que  l'on  doit  pren- 
dre lorsque  l'officier  coimnandant  n'en  indique  paï 
un  autre.  —  Ordinaire  ,  i.  m.  ^ih  d'ordinaire, 
vin  de  qualité  ordinaire,  que  Ton  boit  pc^ndant 
le  cours  du  repas,  à  la  diflerencc  dea  vins  Ans, 
qui  se  boivent  à  l'cnircmels  et  au  dessert.  — 
Ane.  {in.  L ordinaire  des  guerres  Q\i  l'ordinaire , 
les  ronds  destinée  à  payer  la  maison  du  roi,  les 
commissaires  des  guerres  ,  etc.  :  Trésorier,  cais" 
sivr  de  l  ordinaire.  —  Jurispr.  Kéglêr  une  affaire, 
un  procès  à  V(trdinnire,  ordonner  qu'un  procès 
intenté  au  criminel  ne  pourra  être  poursuivi 
qu'au  civil.—  Ant,  rom.  Consul  ordinaire,  con- 
sul nommé  au  commericenient  de  l'année. —  Gla- 
diateurs ordinaires ,  ceux  qui  paraissaient  dan8 
Paréno  avec  les  armes  habituelles ,  et  dans  un 
ordre  régulier,  par  opposition  aux  catervaires. 
V.  ce  mot ,  au  Complément. 

**OR|)i:vAii,  s.  m.  Liturg.  Chez  les  anglican8, 
livre  qui  contient  le  service  divin  et  les  cérémo- 
nies avec  lesquelles  on  conTérb  les  ordres.  Il  fui 
substitué,  en  1552,  au  pontiflcal  romain. 

•  oui>oiv.>iAilCE,  s.  f.  Anc.  jurispr.  Il  se  disait 
d'un  simple  commandement  d'un  juge,  d'un  nia-^ 
gistrat  :  Arrêter  un  homme  de  Vordonnance  du 
lieutenant  rfe/)o<ice.— Jurispr.  Ordonnance  d'exc" 
quatur,  acte  par  lequel  le  président, •  sans  exÉ« 
miner  l'alTaire  au  fond,  donne  force  exécutoire  à 
une  décision  arbitrale  qui  lui  est  soumise.— 
Ordonnance  du  Juge ,  décision  que  donne  un 
Juge,  sur  une  question  quelconque.  —  Ordre 
qu'il  donne  i  la  ruite- d'une  requête  ou  d'un 
procés-rerbal.  '•^Ordonnance  de  référé,  déci- 
sion du  juge  des  rérérés.— ilist.  eccl.  Ordon» 
nances,  s'est  dit  des  commandements  de  Dieu  et 
de  l'ÊglIie.— On  appelait  aussi  ordonnances  les 
derniers  sacrements,  et  particulièrement  l'ex- 
Iréme-onction.  -—  Ordonnance  ecclésiastique, 
formulaire  de  foi  dressé  par  ordre  de  Christian  llf, 
Toi  de  Danemarl^,  et  approuvé  par  Luther,  en 
4537.  — ii\%i,^ nciennes  ordonnances ,  se  dit  de 
celles  de  Louis  XI  et  des  rois  qui  l'ont  précédé. 
'■^Ordonnances  de  Louis  XI F,  règlements  par 
lesquels  Louis  XIV  régularisa  en  France  l'admi- 
nistration de  la  Justice.  Il  y  a  l'orcfo/iiia/tctf  ci- 
vUe%i  y  ordonnance  criminelle,  Vwne  parut  en 
4667»  el  l'autre  en  4670. — Absol.  i>j  ordon- 
nonces ,  les  trois  ordonnances  rendues  par  Char- 
les X  en  4830,  et  qui  amenèrent  la  révolution  de 
Juillet.  V.  loiLLÈT,  au  Complément.  —  Archit. 
Ordonnance,  se  dit  do  la  manière  dont  les  trois 
ordres  sont  employés ,  de  l'eflei  qui  en  résulte  : 
Ordonnance  ionique,  dorique,  corinthienne.  *"* 
Il  se  dit  aussi  du  nombre ,  de  la  disposition  des 
colonnes  d'une  /façade  :  Ordonnance  Utrastyle, 
déçastf^le,  etc.  —  Techn.  Ordonnance,  intervalle 
uniforme  de  temps  que  l'on  doit  laisser  entre  les 
Jeux  des  différentes  pièces  d'un  feu  d'artittce. 

*OKDORNAlCBMBNt,  S.  m.  Signature  de  celui 
qui  ordonnance,  autorise  un  payement*  . 

'i»  %  omuoiiNBB»  Y.  a.  Ilisi.  eccl.  ti'est  dit  pour 
administrer  les  derniers  sacren^nts. 

OktDOBBBUB,  s.  m.  Abc.  fln.  Officier  qui  arait 
droit  d'ordonnancer. ;\  ./■fH:"v,^.r-;KV;  :,••;;•■.'''»'  ••■ 

OBDOtZBBAN»  S.  ni.  Lkigulst.  Ungtie  des 

OBDOficE ,  a4l .  et  S.  des  4  g.  G^gr .  tne.  Nom 
d'un  peuple  de  la  BreCagne,  qui  habitait  au  N.  de 
la  contrée  que  Ton  appelle  aujourd'hui  le  pays 
dêGuUeê,.,       -.j^'-'n   -   î-     ^ 

•  OBOBB,  a.  HT.  lilsi.  ecd.  Il  s'employait  pour 
facre«MBt ,  ai  dans  ea  sens ,  Il  éiali  lodiffèreni- 
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mont  masculin  ou  féminin.  On  disait  Vordre  de 
mariatje ,  \g  sacrement  de  mariage,  —  Liliirg. 
Ordre,  litre  do  quel(|ues  livres  contenant  l'olTico,  ^' , 
divin.  —  Ordre  de  prières,  le  canon  do  la  messo. 
•r  Ilist.  relig.  On  appelait  ordre  blatK,  les  cha- 
milnes  réguliers  do  Saint-Augustin;  ordre  noir, 
les  bénédictins;  ordre  gris,  ^es  religieux  de  CI-» 
teanx  — Ilist.  Ordres  de  chevalerie  ou  ordres 
militaires,  corps  de  chevaliers. qui  joignaient  les  ., 
vœux*  religieux  aux  devoirs  de  la  vie  militaire. 
Les  principaux  étaient,  l'ordre  des  templiers,  des' 
chevaliers  de  Jérusalem  ou  chevaliers  de  Malle, 
des  clievaliiTS  Tculoniques.  —  On  donne  aussi  le 
nom  d'ordres  de  cheValcrie  ou  ordres  mililaires 
â  des  corporations  honoriliques  institueras  par  des 
rois  ou  des  princes,  pour  lécompenl^r  le  mé- 
rite par  des  marques  distiuctives  :  tels  sont 
l'ordre  du  Saini-Ksprit,,dè  la  Jarretière,  do  Sainte.  W' 
Louis,  de  la  Légio^j-d'llonneur,  etc.  —  Ab, ol., 
les  «>rc/r<>s,l.e8  trois  classes  de  membres  dont  se 
composaient  les  états  avant  la  révolution  :  l'or- 
dre  du  clergé ,  Vordre  de  la  noblesse,  Vordre  du  •- 
Herr^^iat.  Chaque  ordre  se  subdivisait  en  plu- 
sieurs classes.  Les  états  votaient  par  ordfo  et 
non  par  tète.  En  Suéde,  tes  élats  se  divisent  en 
quatre  ordres  :(Vordre  de  lu  noblesse ,  du  clergé  ,  \- 
de  la  bourgeoisie,  et  du  peuple.  —  Ant.  rom. 
Ordre  ne  dît  quelquefois  absol.  pour  sénat.  *r> 
Archit.  Ordre  ne  s'applique  proprement  qu'ik 
4rois  styles,  difforents  de  proportions  et 'd'orne- 
ment*, qui  furent  inventés  par  les  (;recs,  et 
modifiés  ou  imités  par  les  Romains  et  par  les 
modernes ,  ce  9ont  :  Vordre  dorique ,  qui  a  pour  . 
caractère  dominant  la  noViijiiié  ;  Vordre  corinthien,  \^ 
remarquable  par  son  élégance;  Vordre  ionique,  ^ 
qui  est  un  mélange  des  deux  premiers  ordres.: 
Vordre  toscan  ti  \c  dorique  romain,  ne  ynt  que* 
des  altéraliôris  du  dorique  grec.  Vordre  compO"  . 
site  n'est  qu'uric  dégénéraiion  du  corinthien.  « 
—  Véher.  Ordre  se  dit  pour  race  :  '£/n  bel  ordre 
de  chiens. 

OitDtniC'OLE  ,  adj.  des  2  g.  (du  fr.  ordure,  et 
du  \ûi.  colo,  j*habite\  Zool.  Qui  vit  dans  l'ordure. 
Il  se  dit  d'un  inscct"  qu'on  trouve  dans  les  dé- 
bris amassés  par  les  iuondations.  « 

OBE,  s.  m.  Monnaie  do  compte  de  Suède,  qui 
Yaut  environ  1  ceiftime.  - 

OBÉAS ,  n.  pr.  m.  {jpr.  orédce).  Temps  lier. 
Fils  d'Hercule  et  de  Chryséis.  On  le  nomme  aussi 
X)nésippus.  *        ;      .        ', 

ORÊnitE,  s.  m.  liist.  relig.  Membre  d'une 
secte  de  hussites  ainsi  nommés ,  parco  qu'ifs 
8!élaient  retirés  sur  VOreb  ou  lioreb'^,  montagne 
de  Dohéme.     <•  \ 

OBÉE,  n.  pr.  f.  Mytb.  gr.  llfi^  des  Hamadrtà* 
des,  niles  d'OxyluSv— Géogr.  anc.  Ville  de  l'Euléo, 
au  N.  On  l'appelait  aussi  litiœa,  Auj.  Orco, 

OBÉ€OW,  n.  #.  m.  Géogr.  Fleuve  des  Ëlats- 
Unis;  il  prendra  source  dans  les  monts  llocheux   / 
et  se  jette  dans  le  grand  Océan  ,  entre  les  caps  du  *':■ 
Désappointement  et  d'Adam.  On  le  nonime  aussi  * 
Columbia.  Cours,  9,000  kil.  VOrégon  donne  sou 
nom  à  un  territoire.  V.  colomdia,  au  Compl. 

*0BB1LLE,  s.  f.  Prov.  Être  toujours  pendu 
au^  oreilles  de  quelqu'un,  le  suivro  partout ,  lui 
parler  sans  cesse.  —  L'oreille  est  le  chemin  d^-    \ 
cœur,  le  moyen  de  persuader,  c'est  de  se  faire  , 
écouter.  —  Petit  chaudron  grandes  oreilles,  les 
enfants  écoutent  avec  avidité  t'>ul  ce  qu'ils  en- 
tendent raconter.  —  Bn  avoir  sur  CoreiÙe,  avoir 
éprouvé  quelque  disgriee ,  quelque  perte ,  quel- 
que maladie.  —  Porter  le  bouquet  ettr  loreiili, 
être  i^  vendre  :  Ce  cheval  porte  le  bouquet  sur 
V oreille.  —  Fin  d^une  oreiUe ,  via  à  «ww  oreille  ,~ 
signiflait  autrefois  vin  do  bonne  qù^^^et  vin 
de  deux  oreilles  se  disait  du.  niauYMl|||H^;fcooi. 
Oreille ,  petite  saillie  sur  les  cOtés  delalcharniére 
de  certaines  coquilles  bifa'ves.  -~  OreiUe  blan^ 
ehe,   nom  d'un  oiseau  du  Paraguay.  —  Mar. 
OreiUe  de  lièvre,  disposition)  des  roiies.do  cer- 
tains petits  bâtiments,  laquelle  présente  gros-    . 
siérement  de  loin  la  figure  d'uÙl  paire  d'oraillei    , 
de  lièvre.  —  Comm.  OreiUes,  morceaux  de  toile 
d'emballage  ménagés  aux  quatre  coins  d'un  ballot 
pour  le  saisir,  le  remuer.— -Techn.  Orti(l#/ pièce 
de  bois  ou  dé  métal  que  foo  mat  sur  des  angles , 
pour  les  arrondir.  —  Partie  saillante  qui  excède 
une  pièce  de  serrurerie  et  sert  de  repère  pour  une 
autre  pièce.  —  Chacune  des  dents  plus  fortes  qud(    . 
les  autres  qui  se  trouvent  aux  deux  extréaitésV 
d'un  peigne.  —-Dans  les  Jeu)  d'orgues,  petite 
lame  de  plomb  soudée  aux  deux  c^tés  de  la  bou-  *>/. 
cha  des  tuyaux»  et  qui  sert  à  les  aoeorder.        /' 

*  OEBlLLÉ,  EU,  adj.  Ilist.  nat.  Qaladit 
oreilles  ou  dot  aarieulat.  «-«ilae.  Dobi  laa  oraèllaa 
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\   toat  d'un  émftU  autre  qu«  c«lui  du  oorpt  :  Dqê^ 
^}  phin  oreille.    , 

*  oncii.LEl,  I.  m.  ProT.  Prendre  comeil  de 
ton  oreiller,  prendre  une  nuil  pour  rélléchir.  — 
Se  battre  avec  son  oreiller,  a^oir  de  la  peine  à  se 
Ijever  le  malin.  -—  Une  conscience  pure  ett  un 
Ion  oreiller^  quand  un  n'a  rien  à  se  reproclier, 
.  on  juuil  d'un  sommeil  tranquille.  —  Ane.  coût. 
Droit  des  oreillers,  préteult  que  les  nouveaux 
m^iriéi  rainaient  aui  jeunes  gens  do  la  noce.  -*- 
Arcliit.  Oreiller,  V.  couftansT,  au  Complément.— 
Mar.  IMèce  die  bois  qui  croise  les  deux  varangues 
opposée»  de  la  membrure  d'un  bâtiment,  afin  de 
les  rorliHer.  —  Techn.  CouMin  rembourré  que 
les  couteliers  mettent  au-dessus  de  la  roue  à 
rcpaiier,  aûn  de  |>ouvoir  s'y  appuyer. 

OREiiLÉRi:,  s.  f.  Ane.  t.railil.  V.  plus  loin 
le  mol  oKBiixo.'<,  —  Zoul.  Un  desuomi  vulgaires 
du  ptrce-oreilie. 

"^  OneiM.itiTE»  s.  r.  Anat.  Nom  donné  à  deux 
Càvilés  faisanl  partie  du  cœur  cl  »liu6ef  à  sa  base, 
^  une  à  droiic  et  l'autre  â  gauche»  chacune  d'elles 
correspondani  au  ventricule  situé  au-deisous.—- 
Oreilletleê  le  disait  de  cercles  minces  d'or  ou 
d'argent  auxquels  on  luspendait  les  pendants 
d'oreillei ,  quand  on  n'avait  pas  les  oreilles  per- 
cées.— rariies  pendanlet  d'un  bonnet,  deslinéci  A 
;  couvrir  les  oreilles  .  Culotte  à  oreilleltet^.^-^  Bat. 
Oreillette ,  un  des  noms  vulgaires  de  Tasaret. 
,  *  ORKiixOiV  ,  ^.  m.  Ane.  I.  milit.  Partie  du 
casqué  quj  couvrait  l'oreille,  ou  qui  se  prolon- 
geaii  en  mentonnière.  —  Ortillon  de  cuhitiére, 
Foselle  de  mêlai  qui  garnissait  exi6ifieurem^.nl  le 
coude  d'un  brassard.  —  ZooL  Oreillan ,  uni»  des 
'^émincnces  de  l'oreille  des  cUauve%-souriS|  quand 
elle  est  développée.     ,  .■.,^'^! 

OEi^L,   Q.  pr.  m.  Céogr.  Vitle  de  la  Biîsfio 
d'£urope,  cb.*l.  d'un  gouvernement*^ de  même» 
nom,  sur  l'oka  et  l'Oiflik.  â3,000  haâ«  Grand  ea- 
trcpOt  entre  la  Russie  leptentfionale  et  la  Cri- 
mée. On  dit  aussi  aussi  Orlov. 

OREi.LAXA,  D.  pr.  r.  Géogr.  Ville  d'Espagne , 
dans  r^slraroadure.  2,000  r»abt— s.  f.-Botv  Un 
des  noms  du  roèou. 

OREiVDOi  RG  /  ji.  pr.  m,  ville  forte  de  la  llu*fie 
d'Europe,  d^n§  le  gouvernement «^d'Orenbodrg, 
sur  rOural..U,000  hab.  Grand  commerce  d'im- 
porlaiiou  et  d'cKportation  ;  foire  considérable. 

^ORÉNOQtE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grand  fleuve 
^de  l'Aroérique  du  Sud,  qui  naît  dans  le  Vénéxuela, 
et  se  jeiiPe  dans  l'Atlantique  par  cinquante  bou- 
ches, dont  sepi  navigables.  L'Orènoque  est  large 
ft  profond,  il  débonde  dans  la  sajson  des  pluies 
jusqu'A  fOO  kil.  de  set  rives.  -^  le  département 
de  rOrénoque,  dansja  république  de  Venezuela, 
ttitrès^tasie,  mais  n*a  que  480,000  hab.  Il  est 
couvert  de  vastes  forêlt,  et  est  difité  en  trois 
pi'ovinces.  Ch.-I.  Farinoê. 
:  *  ORER,  ?.  «.  (du  lat.  o»\  ariêt  bouche).  Il 
figniflalt  aussi  baiser  avec  la  boudin,  en  sigRe 
de  respect/  de  vénératioa  :  Orer  la  paiinê.  Il 
t'est  dit,  par  extensioR,  pour  adofwr. -— Fur!^, 
baranguer.  Vieux  mot*  . 

*  ORBRBiOR,  D.  pr.  m.  TcRipt  héf.  Un  det  ea- 
pUainet  grect  qui  attitièrebt  au  siège  de  Troîe; 
î]  fut  tué  par  Hector.    ;  "  ^     ,  . 

.  *  eBERTR,  idj.  det  îr  g.  Géogr.  iRe.  Htbitaat 
4^  rorestide.  --  ^i  appartirRi  A  rOrestide  oo  A 
tes  habilanit.  ,^....'V;^' .'  '  .'.*■■•/..,./.,,.■ 

OREtTÉB,  B.  pr.  r,  Mftb.  gr.  un  éet  RMnt  de 
Diane,  dont  la  tèatue  fut  enlevée  par  Orosle.  r- 
Géogr.  ine.  Ville  d'Arcadie»  où  Oretle  t^ouma 
aprèf  le  meurire  de  Clyieaifletire.  Ob  rappelait 
B'fbord  OfvalAisaiiNii. 

OBBBTÉI^^  m.  p.  m.  TeiRpt  hér.  PBt  d'Arebé- 
lofls  et  4e  Périfiiède  ou  Pèrimèle.  «— troyen  Uié 
par  l^éoiHéos.  «^  Aiftra  Troyea  lue  |Mr  Fèripatèt. 
*-»  Grec  taè  par  llaetor. 

OBBgrraABHM,  R.  pr.  Ri.  (pr.  •rèe»l4fai#fii#). 

Céogf  ene.  VMIa  d'Apaadéa.  V.  plus  hauloRRatiR. 

OBBêméBB,  m,  pr.  Ri.  (pr.  i/rèêêêéurê).  tempt 

bèr.  l'Ut  éa  LfcaoB,  ftNidalaBr  #OretlbatluBi.  «- 

Vilt  éa  BauealioR  et  roi  4at  Loariant. 

OBBBTIMt,  R.  pr.  I.  OéofT.  aBC.  Pallia^,jKiB- 
Iréa  de  la  MaeèdoiBO.  «^  OtiaMia,  t.  Bl.  pi. 
Tempa  bér.  DeaeaBdanit.dH»rMiB,  bbI^  ebaeaèt 
du  PéêopoRèia  par  lai  ftérgalMaii  f  iBMal  i'élë^ 
blir  dana  la  llaaédoiRBi i-^'^  «^/^  ^f^- 

MBBTiB,  i.  I.  HillBl.  Tftpa  #uBa  létfalBi«e 
Breaqua  è'Etcbfla,  q«l  aa  eoBipoae  de  trait  Ifi» 
gédiaa  s  ^fMiaRMioii,  lat  CkoéphoMê  «I  lit 
jTiffii^Nidat,  plut  BB  BraaM    tatIriqBB   tailtulé 

OBÉtttB,  AtBB,  a4.  MtwGéor-  iiie.  téBi 
é'uB  paBpU  da  l'Btpagaa  TamcoBilta,  ^bI  babi« 
lM»fBaalaatBniaiidt»âtaaBiéBBéiltt  v 
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OBàTEl,  t.  m.  pi.  Géogr.  anc.  Peuple  dt  la 

Sarmalie  asiatique.  > 

OBKTl'M,  n.  pr.  m.  (pr.  orétonie).  Géogr.  anc. 
Ville  de  rh:s|>aKne  Tarracuiaise,  capitale  desOré- 
taiiis,  v<rs  les  soMrces  de  l'Anas.^  Aujourd'hui 
C.alatrovo  ou  IS'ostra-Seiiora^de^Oreto.  ^ 

ORKtR,  s.  m.  (du  vieux  fr.  orcr,  parler).  Nom 
que  l'on  donnait  A  certains  hérauls  d'armes. 

OREi:»,  n.  pr.  m.  (pr.  oréuce).  Temps  hér. 
Ceniaure  tué  par  Hercule.  ^ 

oiirA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  (!<c  la  Turquip 
d'Asie,  daps  le  Diarbckif,  ch.-l.  de  livah,  prêt 
du  lac  el-lbrahim-el-kaliK  40,000  hab.  beauctlùp 
de  musquées^  commerce  par  caravanes;  environs 
délicieux.  C'est  l'ancienne  Édesêe. 

ORFANO,  n.   pr.  m.  Géogr.  Ville  du  Turquie. 
y.  cu?iifcftSA,  au  coèipl.  ^'  Golfe  iCOrfano^  golfe 
Ueii'.Hrcliipel,  sur  la  cote  du  livah  de  Saloiiique. 
se  kil.  sur  3à ,  ainsi  nommé  de  la  ville  (ÏQrfano,  ^ 
qui  esl  sur  ses  bords. 

onCANA ,  adj.  r.  Sfylh.  gr.  Surnom  de  Minerve, 
f— Géogr.  anc.  Pelile  Ile  du  golfe  i'ersiquci  où 
élail  le  tombeau  du  roi  Ërylhras. 

OiiGANAL,  ALE,  adj.  Qui  appar tien l  aux  Or- 
ganes. Vieux  root. 

ORGANER  ,  V.  ai  S'est  dit  pour  chanler,  et 
parliculiéremvnt  pour  chanter  en  parties,  pro- 
duire des  accords. 

ORGA.VËi;|i,  s.  m.  OrganislQ.  Vieux  mot. 

ORGANiQUEllENr-,  adv!  D'une  manière  orga- 
nique. 

OBGANl^ABLK,  a^J.  dès  3  g.  Didact.  Qui  peut 
être  organisé.  ^^  -^  ', 

0I.GA.1IMANT,  ARTS,  adJ,  mSact.  Qui  coùcourt 
A  l'organisation. 

ORGAWiSATEtR,  TRICE;  adJ.  Dldact.  Qui  dr- 
ganise  ;  Puissance  oftjianisatrice, 

ÔRGABODYNAIIIE,   t.   f.  (dU   gr.'tfpt'fiXVOV,  Of- 

•gane;  5uva(jLi^ ,    puissance).    Didact.    Ëtude  de 
i'aciioR  des  organes. 

OR42ANODYNAI11QUB,  adj.  dês  51  g.  Oidact.  Qui 
appartient  A  l'organodynamie. 

OB«iiiOGÉNiQUE,  adj.  dét  i  g.  Didact.  Qui 
appartienl  A  rorganogénie.* 

ORGANOÏDB,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  dpY«vov, 
organe;  lUo^,  forme):  Mipér.  Qui  a  l'apparcuce 
d'un  i^orps  organisé. 

QRGANon,  s.^  m.  (du  gr.  d^yavov,  ouvrage). 
A;io.  t^miliir)  Engin,  machine  de  guerre.  — Phiuà. 
Oryanon,  réunion  des  écrits  logiques  d'Àristote, 
comprenant  les  Catégories,  le  de  Interpréta lioni, 
lea  Ânalytiquei,  premiers  et  poslérieilfSj  Ict  T^ 
piques  et  le  de  ElenchU  sophisticii, 

OBGÀBORYifiB,  t.  f.  (du  gr.  dp^avov,  or-, 
gane;  dvuaa,  nom).  Didaci.  Art  de  trouver  det 
noms  pour  dètigaer  let  orgaQcs  des  êtres  vivanti,  - 
ou  de  coordoBiier  les  Roioit  qui  leur  ont  d^i^A  èié 
imposés.  ,'■/■-•;!-,.,(.; ''•'.•,  -.y;  ■•a-^-: 

OBGABOBYlflQUB,  a4i.  det  J  g.  Didàct.  Q|li 
a  rappoi^t  è rorgaoooymia.     >  ^.;  >.      .ja 

ORGÀROPBYiiR»  t.  f.  [du  gr.  Ô^Yavov,  or- 
gane; 9Û9K,  nature),  pioact.  Science  qui  di^ 
termida  lat  fonctiont  orgaoiquet  det  étret  Ti- 
vanta.    ;i.,,  'w^,■^^:^%u^^'■;x^>!:'■■^^.  •:i'>;,.r'r.i»:.'î  ..:■;;-•» ;v 

OBQA90P«YtlODB.  a4i.  daf  t  %.  Dtdactr  QrI 
appartient  A  forgauophytie.     ^/  ^si^,>  j.  ,^  ,  .^,,  , 

ÇBBiâBOTiiGTlQUB ,  idi.^  det  %  g.  Pidacl.  Qiil 
appartieot  A  rorganotuia,  «.  V.  ,^,  .^,.^.    k.î^^^i 

OB«AROTA&IB,/t.  f.  (dtt  gV,  0pv«v0Vr  QrgaB»; 

fé^K,  ordre»  arraagaBiaot).  Didaot,  AftdegroB* 
per  let  éiret  vivaau  d'tfirét  laurt  rapports  d'or» 
gaBitatioo.       ,  ■■ ,  i  '  »  .•-  ■  ■>»>.'<  •^.  h.-v'-w \'  <^ 

OBaABBiBKiifti  X  m.  TaahB.  fabrioiBl  r«r«- 

gaatiR.  :,.\^.rtii\;  . 

^  OBfiARinif  té  m.  Pbildl.  Hmnm  Or§0mm, 
titra  éa  la  daualéBw  partie  da  la  Gironde  Bénmê^ 
<û>fi  da  l^raRfoit  UuaB.  Ella  paul  être  coBtIddré 
aomma  ur  Q\ï^f%w^  i^nér  b|^  rtuiaur  oppoaa 
uRa  l•B^Ba  aKMsaaIla.  à  PâBiiqnB  iBgiqBB  4tà^ 
rittola, '.■*-■-.-■•••.•• . 

OBOB  (^  a*'  I  •  i^iûv*  mi/rf  ^Iwtstr  eaasBia  etis 
pain  #arp#»  R'avoir  aBouR  uadge,  aufUBa  poll«- 
lertR  «^  ilH  mêM  l'oift  H  TiiBaéRMk  éfPtBrar 
Pembarrat  da  a|Miitlr  aalra  âtUM  avBRlaBBt.  -^ 
CaniMfsi  «Mil  f arf«,  Bom  d*uR  Jto  «b  farBie  da 
dialogua.  —  b.  pr.  f.  Oéagr.  Palllf  rif ièrt  4a 
Fraaca,  qui  Bill  paèt  da  Doordap  (Bai^anti»  Oite)/ 
et  te  Jette  dans  la  HelRe,  au  B^mO.  ék  VttlaaaBIr»» 
Balnl-Caorgat.  41  Ml.  da  iNNirR. 
.  *,OBOBAT,  t,  m.  PIg.  et  fam.  Il  e$$  tMii 
aamma  um  fietrafe  dtmfÊê^  wè  à\\  d'UB  bBBiBia 
knpatalbM,  du  d*uR  éerffala»  d^oB  orataur,  d'BB 
aoiBédiefli  qui  atanqua  da  (éUf  dèabalaBr. 

OBtttfOBf  OBB,  t.   ADt.  gr.  Nom  d*NBB  ailw 
lalua  alatea  dm  bréiràt  at  d»  prôtrattat  d'A- 
-m  tt  M^ilBBatl  dag  BltayaBi  i|B«  M^ 
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salent  partie  de  la  roême  subdiiriiiou  d  unii 
phratrie.           .,  ■■\".   ^t 

ORGlASiiB,  's.  m.  Ant.  gr.  Célébralion  dX 
orgies.        .  Y  - 

onciASTiQÎiE,  adj.  des  1  g.  Anl.  gr.  qui  , 
rapport  aOx  orgies,  au  culte  de  Uacchui 

*  ORGIE»,  s.  f.  pi..  Ant.  gr.  Il  s'em  Ûii  p^^ 
extens.,  de  lous  les  roysléres  en  général.  -1  o» 
appelai!  aussi  orgies  des  petites  idoles  ci  ^i^,^ 
vases  sacrés  que  Ton  portait  dans  lesorgici. 

^  On(;iLOg ,  n.  pr.  m.  {pr.orjilâce)  (du  «r.  ô  v|. 
'^O;.  irascible).  Mylh.  gr.  Surnoin  de  liaichus. 

*  OHG!  E,  s.  m.  Mus.  Orgue  expressif  ou  orguei 
expressives,  espèce  d'orgue  avec  leq*  |  on  ^^,,^^^ 
donner  A  un  morceau  Teipie^sion   convrimliie 
en  aiigmenlanl  ou  diminuant  l'riilensiie  des  lo,,,* 

—  Cabinti  d'orgue,  s'est  dit  dt  peiiles.  orj»iu8  i 
cj'indre  et  A  manivelle.-^ Poik/  d'orgue.  V.  ^ul^T 
au  Dicliohnaire^ —  Mus.  anc.  Orgue  hydniuli(i„l 
ou  orgues  hydrauliques, or gut  dans  lequel  le  \ini 
élail  pQussé  par  la  pression  de  l'eau,  ui  limiru- 
ment  était  connu  des  anciens.  On  en  aliribue  l'jn- 
ventiônA  Clésibius,  malhémalicien  d'Aleianiirie. 

—  Zool.  Orgue,  un  dés  noms  vulgaires  du  raiiarj 
slflleur. —  Géol.  Orgues,  nom  donné  à  des  espèces 
de  puits  que  l'on  trouve  À  MacslVichl  cl  dans  les 
vastes  carrféies  situés  sous  Paris»  *^i  qui,  nssez 
exactement  cy^llndriques,  percent  lou les  les  cou- 
ches calcaires  et  affectent  la  forme  de,iu\aiix 
d'orgues. -^  Oyii««i  t.  f.  Mai*.  Tuyau  de  plomb 
qui  ser^  de  conduite  A  l'r^u  des  dallols,  de^ 
gaillards  et  des  ponts  Inférieurs.        ; 

*  ORGUEIL,  t.  m.  EllipUq.  \  V orgueil  de  sa 
naissance,  de  ici  richesses,  de  sa  renonmue,  eic, 
pQur,  Torgueif  que  lui  donne  sa  naissance,  etc. 

—  Prov.  LorsqwtV orgueil  chemine  devant,  honte 
et  dommage  suivent  de  bien  près,  lorsqu'on  cède 
aux  suggestions  de  l'orgueil,  ou  ne  larde  pas  à 
s'ep  repentir.  — //  n*est  orgueil  que  de  pauvre 
enrichi  f  les  parvcnut  sont  presque  toujouri  les 
plus  orgueilleux.     V 

*0RG1^EILLEU1,  WSB,  tdj.  >t  S.  Prov^  // 
n*est  si  grand  dfpit  que  de  pauvres  orgueilleux, 
les  homnfcs  pauvret  et  orgueilleux  sont  ceux  qui 
soufTrent  le  plut  des  blessures  de  Varoour-propre. 

*ORGtE,  s.sT.  Ant.  gr.  Mesure  de  longueur 
qui  valaK  6  pieds  grecs ,  ou  métr.  4 ,85.  —  Zool. 
Genre  d'insectcé  lépidoptères  nocturnes. 

ORIAÀ,  n.  pr.  m.  (pr.  oridce].  Temps  bér.  Un 
des  chifïns  d'Actéon;  i 

*  ORIBATE,  s.  m.  (en  gr.  ^onSàvi\(,  de  6po{, 
moniagne}  ^«(vfayjc  monte);  Ant.  gr.  Aoin  de 
certains  danseurs  de  corde. 

ORiBts,  t.  m\  (pr.  oribucà).  Il  ne  s'emploie 
que  dant  cette  expretsioo  populaire  :  Poudre 
aarUmê,  reniéde  taui  vertu.  ] 

ORiciitIt'R.  or.  m.  (pr.  oriApma).  Géogr^anc. 
Ville  et  port  d'ËpIre,  sur  la  ;  mer  Ionienne,  au 
(bnd  d'un  golfe.  Après  la  guerre  de  Troie ,  ejle 
«ervit  de  refuge  A  llélénus  et  A  Andromaque. 

ORlDEft,  t.  q».  pi.  Çhim.  Famille  do  corps  qui 
rèolTeraie  l'or,  ■.■.  .j\^:y  -j;;  •%' , 

*  OBIBBT,  t.-  m.  Hiit.  et  géogr.  anc.  Empire 
d'Orientt  nom  porté  par  l'ampira  dont  Consuo- 
tiiiople  fût  tans  interruption  la  capitale,  et  qui, 
oommençaot  À  i^  mort  da  Tliéodote ,  fliiit  é  la 
prise  de  coRsti^u^inople  pal*  Mabomet  11,  en  U59. 
La  Traie  date  du  comrr«encement  de  Témpire  d'O- 
rient et|  395.  Il  j  arait  biea  eu  précédom menti 
eo  36jk|  MB  partage  officiel  de  l'empiré  entre  Va- 
lentinien  !•'  et  Valent,  cl  toup  Oioclélicn,  ua 
partage  réel  en  pnphre  d'Oritnt^  et  empire  d'Oc- 
cidénl ,  Biait  aa  partage  ne  (ui  edmplet  et  déliiiitif 
au*aprét  la  mQrt  de  Théodota.  Vemptrg  dXJrtent 
iMt  Appelé  eotuiVt  ci  auccattirement  :  Boi-S^^^ 
pén^ef  Smpirê  grec  oo  Byzantin^  Empire  as 
CPBatoB/^«ojs(#.  BOHi.  la  rapport  géograpbique  «i 
adminitlratir,  Il  élAii  divité  aa  deux  préfectures  : 
fTlll|Ha,  raBltri^gBi  deux  dioeétet,  la  Macé- 
doine et  la  Dgciai^  FOréaBt  proprement  dit, 
rCBlèrBiaBi  uk  dioc^^t,  la  Thraaa»  l'EgypM»  l« 
Pop^  If  «fRMé  CQrifot .  le  proaontulat  d'Asie  et 
la  vlearigl  d'Aala.  ^  Comié  ftOrieni ,  un  des  Aie- 
•étaa  dB  la  préCNtura  d'Or  IbbI  ,  tubdivisé  eo  Mitt 
proviBcoc  :  daui  faleftlBat»  dau  v  rbéoloiet ,  deui 
ipiae»  £lllaiB|  cwt»  Bupbratétle,  Osroèoc, 
Métopotam^»  Wcuaia .  A? allie ,  el  «wuf^-  M  «J. 
ieai:  tehkmê  éQrimî,  oatui  bbI  fépara  1  tgH«« 
abréUaBBa  aB  ftg^Hw  romalBa  el  eu  tgllse  grecque 
alqul,  provBBvé  par  HMllut  au  «M,  fui  eoosowfljj 
par  la  patrlÉraN  Cdnilarlut  ob  105a.  ce  <^cbi<^ 
liaBlA  uoa  ditliBcUoB  sur  la  »«nléra  doui  |« 
BalBt^BAprii  prtoéda  dat  daui  partoanes  ée  la  ti>- 
nilé,  at  A  quelquct  dâièraBcat  dCBt  la  hidr«r<^wa, 
la  HIH  bi4UaiBHBa4  V.  dALHP»  •^^^^'^T, 
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Conitanlinople  qi 
de  la  répara lioir  c 
I0urf  prirent  ceti 
'fl  ne  sont  plus  < 
#^  l'Eglise  d'Orient. 
Craud  Orient ,  r 
rrpr^'senlants  de 
le  Grand  Orient 
compose  de  cent 
fidis  par  un  grai 

•ORlCilTAL, 

orientales,  classi 
iiriaque,  le  chali 
brasse  les  idibmc 
aoamilique,  cor^ 
iDooguI,  mantchc 
liii,  kurde,  sar 
-  géorgien,  Arméni 
dousianique.—- Ili 
liire  qui  est  donn< 
d'Auslrasie. -- G^ 
N.-fi.  de  l'Asie, 
dans  l'Amérique  i 

ORIKMTAMSMI 

llsles;  counaissan 
de  rorient.  —  En 
des  mœurs  partici 
W  une  DiuitM  sont 
8)(il^me  de  ceuji.i 
lions  de  peuples  i 
Occident,  que  la'< 
lonl  venues  de  l'C 

^ORIENTATION 

reconnaître  l'cndr 

les  points  cardinal 

livemenl  aux  (kMei 

*ORIE.VtÉ,  ÉE 

ab^ol.  d'un  édifice 
denl  aux  quatre 
^    orientée,  église  do 
Levant,  de  manién 
rOrienl. 

OniKIITEMEIlT, 
un  biliment,  de  lu 
et  aux  autres  poii 
convient  A  sa^^desti 

OlllFORHE,  ad 
bouehe  ;  forma ,  U 
d'une  bouche  ou  q 

ORIGÉdlEM,  S. 

socle  d'hérétiques 
ivcc  les  origénitt 
l'Eglise  Origéue.  L 
un  autre  Origéne, 
livraient  sans  scru 
«liques,  et  furent 
le  èoncile  de  Cons 
/ORIGè^UMlB ,  s 

gène,  qui  vivait  A 
;     leigaait  une  esp^ 
Qui   se    rapproch 
Aiuilles  Aines,  te 
légion  supérieure, 
corps  terrestrat;  a 
■'   -le  purifier  et  t'élei 
cemmuaicatioQ  ia 
n'est  le  fils  de  Dieu 
de  l'enfer  ae  tout 
ORiGBBign ,  a 
Qui  appartient,  qu 
fi'ciple ,  partitaB 
lo  mot  précédent, 
tout  répandue  en 
erreurs  furent  con 
Jl  dans  le  second 
&53.  Od  dit  autai  < 
0Ri6ucuif,n. 
•Bc.  Lieu  d^  la  a 

.  *0RICIBAIB1, 

«•pend ,  qui  rieiil 

OBIGIBB,  t. 

d  uo  ouvrage  tur  V 
Catoa  le  oeotdtir» 
ne  aous  ea  ratte  qi 
oiimge  da  aatei  ii 
€<•  éc  roHglae  det 
leitottfalaBttm  l#i 
OBittABt;  t.  m 
^«  ^e  hallebarde.  ( 
,  ^»IM.«rTB.  t. 

^  1«  valérlaoella  o 

^  ORILOOIIS,  m. 

u  A  labiféal 
trraeiioBpar 
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"conii'nl'noplc  qui  prirent  ce  litre  veri  Tépoqua 
de  la  i^p^ralioii  dei  Ueiii  empirci.  Uur<  succe»- 
leuri  prirent  celui  U'eveqiKîfi  do  ronnlanliiioph*, 
ei  ne  t^^'t  plus  cuutidérvs  comme  !<*%  cUvïè  de 
|ijrgli«e  d'Orieiil.  —  Parmi  let  Irancft-m-çons, 
Crâna  Orient  t  réunion  ,  dan»  une  capili*le,  de» 
repretentants  de  toutes  iei  logci^dcs  pruviiicci. 
le  (irand  Orient  de  France  siège  é  l'arii.  Il  »y 
compose  de  cent  cinquapio-deux  membres,  pré- 
lidcii  par  un  grêud-mailre.  '  f 

*OKi£^TAl<,  Ai.E,  adj.  Llnguist.  Lantjues 
orieutalcs,  classidcalion  qui,  outre  Tli^brr  u ,  le 
ivriaque,  le  chaldécn,  l'arabe  et  le  perian,  em- 
brasitf*  les  idibmes  suivants  :  cliinols,  Japonais , 
aoamilique ,  coréen,  siamois,  birman,  poguan  , 
iDOOgol,  mantcbou,  talar  cl  turc,  tibétain,  ma- 
liii,  kurde,  samaritain,  punique,  éthiopien, 
'géorgien,  arménien,  égyptien' ou  copie,  et  in- 
doustanique.— Ilist.  Prince  rfgr  francs  orientaux^ 
liire  qui  est  donné  quelqucroift.aux  rois  et  princes 
d'Auitrasic. -- Géogr.  Cap  Oriental  ^  extrémité 
K.-^.  de  rXsIc,  vis-â*vis  du  cap  Occidental , 
daoi  l'Amérique  du  Kord.  _,^ 

ORii^TAMftMK,  ».  W'  Science  des  orienta- 
IIsIm;  connaissance  des  langues ^  des  litiérairire» 
de  rorienl.  —  Ensemble  des  idèe^,  des  opinions, 
des  mœurs  particulières  aux  orientaux  :  Les  Mille 
et  une  IS'Mits  sont  imprégnées  d'orientalisme.  — 
Système  de  ceux  qui  préteodent  que  les  migra- 
[ïoM  de  peuples  se  sont  louies  faites  d'Orient  en 
Occident,  que  la  civilisation ,  les  iuroiéres  ,,nou9 
lODt  venues  do  TOrient. 

"^  OR  I  EN  t  AT  ION,  S.  t.  Action  de  s'orienter,  de 
reconnaître  l'endroit  où  Ton  est  en  déterminant 
les  points  cardinaux.  —  Position  d'un  objet,  rela- 
tivement aux  pôles. 

*oniE:!«'TÊ,  ÉE,  pari,  et  ad).  Arrhit.  Se  dit 
ab50l.  d'un  édiQce  dont  les  qua ires  faces  rèi>on- 
dent  aux  quatre  (H)intA  cardinaux.  —  Ètjlise 
orientée^  égliite  dont  le  chevet  est  tourné  vers  le 
Levant,  de  manière  que  ceux  qui  prient  regardent 
rOrienl.  ^  *         '      .      '■[■ 

oniKNTEllEliT,  i.  m.  Archil.  Action  d'orienter 
un  bâtiment,  de  lui  donner,  par  rapport  à  l'Orient 
et  aiii  autres  points  cardinaux,  l'exposition  qui 
convient  i  sa^^desiinalion.    '  .   ;'■■ 

onirORiiE,  adj.  dot  S  g.  (du  Jat.  os ,  or/à, 
bouche  ; /(^ma ,  forme).  I)i4acl.  gui  a  la  forme 
d'une  bouche  ou  qui  en  remplit  les  fonctions. 

oniGÉiviEii,  s.  m.  Ilisl.  reiig.  Membre  d'une 
socle  d'hérétiques  qu'il  no  faut  pas  confoaîlrt' 
avec  les  origénisles,  partisans  du  docteur  de 
l'Eglise  Origéne.  Les  oriyeniens  avaient  pour  chef 
un  luire  Origéne,  parfailenient  inconnu.' Ils  se 
livraient  sans  scrupule  êui  actes  le»  plus  impu- 
diques, et  fureiii  condamnés  définitivement  par 
leéûncite  de  ConsUntinople,  en  453. 
:  /o^lGEMBmtL ,  s.  m.  Ilisl.  relig.  Doctrine  d'Ori- 
gène,  qui  vivait  à  Alexandrie  au  lU'  siècle.  11  çn- 
/  lelgoait  une  espèce  de  philosophie  cliréliennc 
Qui  se  rapproebail  de  celle  des  gnostiques. 
Aiuiiles  Ames,  lelon  lui,  préexistent  dans  une 
région  supérieure,  d'od  elles  viennent  animer  lei 
corps  lerresirM;  elles  peuveol,  pendant  la  vie, 
-le  purifier  et  i'éleYer  à  la  fbiieiié  aupréme  par  la. 
cemaueiceUon  inline  avec  Dieu  ;  Jésut-Chriit 
n'est  le  fils  de  Dieu  que  par  adoption  ;  les  peines 
<|e  l'enfer  ne  sont  pas  élernelift,  ele. 

ORiGtfiitn,  14).  et  1.  dei  1  g.  Hist.  relig. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  l'origènisnte.  — 
{^^cipje,  parliiaa  d'Orlgèoe,  de  sa  doctrine.  V. 
le  mol  procèdent.  Les  origénistes  éiaienl  eur- 
lout  répandus  en  Itgyple  el  en  K^bie.  Leurs 
«rreurs  furent  condamnées  à  Alexandrie  eu  300, 
ftlf*"'  le  second  concile  de  CoMlâiitiiiepley  en 
W3.  On  du  euiti  origénHt.  :^,.i  i 

ORiQiAcoif ,  n.  pr.  m.  bpr.  mriffiacùm^.  Géogr. 
•ne.  lieu  de  li  ciale,  <Sei  les  Atrebaiet.  Au) 
OftAiri.  -*-- — ■    ■  — " 

.^  oniQiÉAifti^  «4j.  deif  g.  StiniOe  euMi  qui 
^nd ,  qui  Tieot  de  l'origine  :  Fiet  ari§inmir€. 
OtiGMK,  a.  f.  l>biioL  U$  Orifitm,  tUre 
^  tio  ouvrage  sur  l'hlaioire  roeaiine  composé  par 
Catoft  le  ceosdUr,  dens  le  lu*  aiécle  av.  J.  G.  H 
ne  BOUS  en  rieie  que  det  Cragme^tt.—  Tl4r«  d'un 
ouvrage  de  aalAi  iildore  de  «èrille.  G*eet  un  pré- 
dit de  l'oHglM  des  iciencef  et  de  l'eut  oé  ellet 
M  trottniiniM  l^iip,  ^  l'Milesr. 

OiiixAiV.  1.  m.  A«c.  t.  mUU.  Sorte  de  laMi 
ou  de  hallebarde.  On  dlndteutil  UHUmrê, 

ORiu«içrTi|  t.  r.  Bot.  fÊmàm  Mm  Tulftlres 
de  la  valériioclle  om  màebe. 

OtiLOcaiB,  m.  pr,  r.  Mjtb.  gr.  nom  que 
«onoent  à  MÎtènle  kê  dcrivolM  qui  parleot  de 
Achuî!!'^^       par  Ditoo  el  do  aoii  mMftip^ioe 

•  '  '   '   '  i;  \  ' .  /'  ''  '  ■"■'■'••  ■,    .  ■''"  •.■','■     * 
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0AliV4;tER,  V.  a.  Mar.  ilàler  sur  rorin^  pour 
s'afisuKT  *i  l'ancre  eiil  bien  mouillée: 

4)KI0L1.1,  IW.,  adj.  (du  lut.  oriului,  loriot}. 
Zool.  Qui  reSM'mblo.  au  loriot.—  ohiolins,  t.  m. 
pi.  ianiiile  d'uise^iux. 

*  ORION ,  n.  pr.  m.  Temp»  bér.  Compagnon 
de  IMiinùe,  bis  de  la  magicienne  Mjciale,  tué  aux 
noees  de  l'iiiilioiis  par  le  eenUure  («ynée. 

OniSMÔi.OciÈ,  s.  f.  (du  gr.  h:Ai\k%,  déHnition  ; 
XoVoi;,  discours).  Didact.  Kipiicalion  des  icrmes' 
tecliniqu(rs  usités  dans  uue  scieuce.  Ou  écfit 
mWKw '.  Tiorismttlugie,'  *' 

onis.MOi.oc;iQLi:;,adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
A  l'orismoloftic.'.  '^ 

*  Oi(ihft\ ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancienne  prov. 
de  l'indousian,  aiij.  aux  Anglai*<.  1  Ile  aVail  envi- 
ron 4  milHon  d'bab.,  et  Kattak  en  éu<it  b  cb.-l. 
L'Orissa  fornxr  artucllrmeirt  six  distriets  dg  la 
présidence  de  Caleull.i.  un  écrit  aussi  Oriçah. 
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deCbarirc8,et  mortçn  IBVi.— /*wrW//'  iVOrlcaus, 
nom  (|oi  fut  donné  i  Jeaiine  d'Are,  apié'^  ({iiello 
fjul  tlélivre  Oibans,  le  8  nui  UiU  —  (.e  gr. 
ISonnUrOrIran*,  ville  des  i:i.il«-rjiis  cap.  de 
rKlal  (le  la  l.ôlli^iane,  sur  la  gaurhedu  .Mi%si^iip4, 
dans  lUK'  Ile.  iO-i.OOO  bab.  tvécbe  ealbt)lique. 
I  orges.  TièH-gTjiid  eommciee  laiit  inlerieiir  que 
maiiiinie.  in  i'j»eniin  de  fer  de  8  kil.  la  lie  .m 
lac  l'oïK-liarliain.  \. à  Nouvelle-Orléans  {ui  fond.'O 
en  1717,  et  reçut  son  nom  du  due  iïOjUans^  alors 
régmt.  hlle  a,  comme  la  louisiane,  apparirnu  suc- 


OnihTAivO,  n,  pr.  m.  Geogr.  \illc  d-js  Klats 
sardes,  dans  l'iUsde  Sardaigne,  intendunee  de  liu- 
saclH,  pré»  du  TirsOî  ii.bOObah.  ArehevCcbé.  A 
^20  kil.  à  \\).y  raines  de  Tharros,  aux  di  piuis  de 
laquelle  a  commencé  à  s'éleuT  Oiis.lauo,  en  1070. 
—  L'intendance  du  liusaciti  est  quel({U(Tois  nom-* 
mée  intendance  d'Orislano.  . 


Nom 


•  OBITK,  adj.  et  s   df»s  2  g.  Géogr.  anc. 
d'un  peuple  indien,  â  TK.  de  V  gédr»osie. 

QjllTutH  ,  n.  pr.  m.  (pr.  oriluce,  i^oips  bér. 
Un  des  flis  de  l'binée. 

ORiTiNi:,  s.  f.  bot;  Arbrisseau  de  la  terre  de 
Van-Di'emen. 

ORUAIIA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  Mexique,  à 
90  kil.  S. -O.  de  Vera-CruJt.  8,000. bab. 

ORLKT,  sfm.  Contour  d'un  cratère  de  volcan-. 

*  OIH'KANAIt»,  AlbK,  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant 
d'Orléans.  —  Qui  appartient  à  Orléans  ou-  à  sc^s 
babitanis.    •     . 

ORi^iAKlSMK,  s.  m.  Opinion  des  orléanistes. 
—  Système  politique  des  princes  de  la  maison 
d'Orléans. 

*  ORi.iUivlSTE,  adj.  des  S  g.  gui  appartient  à 
l'orléanisme.  . 

•  ORI.KAWÎT,  rt.  pr.  m.  (en  la  t.  Àurelianum). 
Géogr.  Ville  de  1  rance,  cb.-l.  du  dép.  du  luirei, 
sur  la  droite  de  la  Loire.  43,000   liab.  Kvécbé. 
Cour  d'appel.   On  y   remariue  la  caUiéiiraie,  la^ 
rue  et  le  monument  de  Jeanne  d'Arc,  le  pont  sur 
la  Loire,  la  maison  d'Agnès  Sorct ,  de.  Diane  de 
i'oi  tiers  et  de  François  i*'  Distilleries,  raOineriesde 
aucre,  fabr.de  bonnclerie8,etc.  Commeree  consi- 
dérable de  vins  et  vinaigres  du  pays,  d'eaui-de- 
vie  dites   d'Or/<»aA(#.    Gbemin   de  fer.' — Orléans 
s'appelait  orii^inairemeut  Oenabuni.  Détruite  par 
(.ésar,  elle  dut  son  nom  actuel  A  l'empereur  Au- 
réiien,  qui  Tagrandit  considérableifnenl.  Klle  fut 
assiégée  par  Attila  en  450,   par  les  Anglais  en 
4428,  par, le  duc  Irançoisde  Guise  en  45(>2,  et 
délivrée,  la  première   fois ,  par  l'intervention  de 
jaiut  Ai^nan  ;  la  seconde,  par  Jeanne  d'Arc,  qui 
gagna  sous  les  murs  de  la  ville  la  bataille  dite 
bataille  d'Orléans;  enfin,  la  troisième  fois,  par 
l'assassinat  du  duc  de  Guise.  Cinq  conciles  ou 
synodes  furent  tenus  A  Orléans  dans  le  v*  et  le 
VI*  siècle.  Catherine  de  Mèdicis  inaugura  sa  ré- 
gence par  les  états^généraux  d  Orléans  (456U  ei 
4564).  Ges  états  furent  transférés  ensuite  i  Uelun. 
Mais  Gatberine,  par  Védit  d'Orléans  (28  janvier 
4604),  mil  en  liberté  les  calvinistes  et  accorde 
une  amnistie  pour  le  passe.   Patrie  de   Pétau 
Amelot  de  la  lloussaye,  Bongars,  Pothier,  ete 
Cfftal   d*OrUanê ,    canal  i\u\    commence   A  li 
Léire,  au-dessus  d'Orléans,  el  s'abuucbe  avec  le 
cénal  du  Lolng,*A  4  kil.  de  Moulargis;  ii'unil 

nsi  la  Loire  A  la  8eine.  —  Ilisl.  Royaume  d'Or-' 
ùtiSf  royaume  formé  à  deux  reprises  des  dé- 
embreniejils  qui  eurent  lieu  A  la^morl  de  Clovia 
et  A  celle  de  Clotalre  !•'.  U  première  fois  (644- 
633)«  il  comprit  le  Haine,  l'Anjou,  le  Tourakie, 
le  Uerri;  la  deuxième  (664 -693),.  il  fut  grossi  du 
rofaumede  Bourgogne,  et  la  capilile,  au  liea 
d'être  Orléans  ftui  GhAlont-tur-8a6no. —  Duché 
d'Orléans,  flef  qui,  aprèi|aYolr  été  un  comté  de 
l'empire  carlovingien ,   fll  fiarlie  du  duché  de 
France,  liiilippe  V^  l'érlgea  en  duché  pour  Phi- 
lippe, fOQ  quAlrième  OU.  mort  aeae  poetérilè  en 
4876.  Vert  4380,  il  fui  donné  par  Gbarlea  VI  A 
•OQ    Mre    Louis,   tige  des    Valois  d'Orléans. 
UhiU  XM  le  réunit  à  la  coutoone  en  4408.  M 
titre  de  dfuc  dOrléam  fut  donné  par  Louis  Xllf  à 
•on  (rére  Gaston,  non  lane  enfant  mAlo  en  4660,° 
ptÀt  |Mr  Loiilt  XIV  A  aon  Crére  Philippe,  qui  l'a 
transmis  A  set  descendants.  1^  siiiémedue  d'Or* 
léans  de  eftie  branehe  devint  roi  des  Françali  en 
4§dO,  et  Mua  le  titre  de  iNfc  é^Oriéan$  é  ees 
fils  aîné,  Ferdinand-Philippe,  piÉiWiWWffit  éve 


cessivemeiu  à  U  Kranre,  |»uis  à  ri:spaf;ne 
puis  480^  à  ruaion.  —  0/7<ri/iA-,  s.  m.  Vin  rér- 
collé  aux  environs  d'orleaiis:  Une  pièce,  une 
bouteilh  d'Orléans. 

OKLOV,  n.  pr.  m.  V.  orfi.  ,  au  Compl.       - 
*<>iiNL,  s.  m.  Anc.  coul.  Jt^s  de  dessous 
/'orme ,  juges   pédancs  cpii  rendaient  primitive- 
ment leurs.setteners  trous  un  orme. 

OllMi:i:,  s.    f.  ,   UllMlJiiTK,   8.    m.   V.  IIURMÈE 

el  nouMÉisTE,  au  (jimpl. 

*  or.mk\ii;e,  s.  f.  bot.  Genre  de  planiez  iy- 
nanlbérées.  , 

onMLUltlif ,  n.  pr.  m.  (pr.  orménlome).  Géogr. 
anc.  Ville  de  Ibe^salie,  dont  les  habitants  allè- 
rent au  siège  de  Troie.  _, 

OniHK.liiî,  n.  pr.  m.  (pr.  ormcnuce].  Temps 
bcr.Koi  des  Dolopes ,  flts  do  Cercapbus ,  et  père 
d'Amyiitor.  Il  fond«7  la  ville  d'Orménium.  — réro 
d/''^^  tésius,  aïeul  d'Kumée.  —  ^om  de  deux  chefs 
troyens, 'tués,  l'un  par  Polypétés,  rautre  par 
Teucer. 

*  OHMiùiK,  s.  f.  Bol.  U^  des  horas  vulgaires 
de  rultnajre. 

OiiMi»,  n.  pr.  m.  (pr.  oretMt/r<?).  Géopr.  Ville - 
et  port  d'Asie ,  sur  la  c(3le  .N.-t;.  de  Vile  dOimus^ 
é  l'entrce  du  goUc  IH^&ique,  que  lie  à  la  mer 
d'Oman  le  détroit  d'Ormus.  Lnvipictn  3()0  bab.  — 
L'Ue  U'Ormns  était  autrefois  célèbre  par  ses  pê- 
cheries de  perles,  qui  ne  produit  sent  maintenant 
que  peu  de  'ebo!«e.  Apres  avoir-  appartenu  aux 
Poriugaii.s,  elle  est  aujourd'hui  à  l'imam  de  '.Mas- 
cale;  sous  la  suzeraineté  de  la  Perse.  On  dit  aussi 
HoYmouz.  '    '    ^ 

'  OKAll/J) ,  n.  pr.  m.  Plusieurs  dieiionnaires 
érrivenl  t>rmu5(/,  orthographe  entièrement  inu- 
sitée. .  "'  ' 

*  OR:\iAilS  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Celte  ville ,  située 
sur  la  L«)ire,  compte  3,0^95  bab.  (.'est  la  pairie  du 
cardinal  (iraudvelle.  y, 

OnvATiiiGi;,  s.  f.  Anl.  rom.  Coiffeuse  d'une 
dame  romaine.  '  -L, 

*  OniK,  11.  \it.  f.'Géojjr.  nivièrc  de  France, , 
qui  naît  dans  le  dep.  auquel  elle  donne  son  nom, 

,et  loml)e  dans  la  Manche,  après  un  cours  de 
'440  kil.  —  Déparlement  de  l'Orne ,  depar!emeul 
de  la  1  rance  ,  formé  d'une  paille  de  la  ^o^man^ 
die  propre,  du  l'errbe  cl  du  duché  d'Alcuçon.  Il 
est  divisé  en  quatre  arrondissements.*  Grains  ; 
cidre  ;  pâiurageii;  chevaux'  renommas.  t>iHe&  à  / 
fer;  toiles;  dentelles;  papier.  Ppp.  443,(>8S  bai». 
Ch.-I.  y4lençon,  "  * 

OiiNKA,  n  pr.  f.  Myth.  gr.  Nymphe  qui  donna 
aon  num.â  la  ville  d'ornéâ.  —  Géogr.  anç.  Vilio 
de  l'Argolide,  od  Priape  avait  un  lentple. 

OJiMÉATK ,  adj.  et  s.  des  â  g.  Géogr.  anc.  lia- 
bflant  d'O'rnéa.  -r>  Qui  appartient  à  Ornéiilo  ou  A  ^ 
ses  habitants.  —  Myth.  gr.  Orniat^  ,  surnom  de 
Priape  ,  honoré  particuliéreroent  à  Ornéa. 
au  ,  iT  *ORiii':Mib!«T,s.  m.  6.-arts.  D  coration,(fgure 
. —  /de  caprice,  comme  les  rosaces,  le.s  fleurons,  les 
arabesques,  etc.  :  Peinture,  sculpture  d'orne^" 
merii  ;  écriture  d'ornement  ;  graver ^  dessiner  des 

C^ments;  faire  Vftrnemeni,  —  blas.  Ornement 
dit  de  tout  ce  qui  est  hors  de  l'écu  ;  Le  pu" 
Villon ,  te  support ,  sotU  des  ornements, 

ORNKMK^TAine,  adj.  des  i  g.  Aéoi.  Qui  con- 
cerne rornemenl. 

ûRNRMeiiTAL,  ALB,  adj.  n.-arU.  Qui  appar- 
tient A  l'ornement  ',  Séyle  ornemenial.., 

4>liiVBMB!VTATiON ,  t.  f  IL-arts.  Alaniére  de 
distribuer,  de  disposer  les  ornements.  <i^  Art  de 
l'ornemanisle.  '      :  . 

-  *Oiiiir#'PiiiLR,  adj.   des  %  g.  (du   gr.  oavi^, 
bois  ;  t^ikiu,  j'aime).  Zool.  Qui  fil  dans  les  boie, 

—  otnftpHiLia,  I.  m.  pi.  Famille  d'oiseaoi: 
ORiiftJS,  n.  pr.  m.  (pr.  ornéûei).  Temps  bér.  ' 

Plis  d'Êrechlhée  et  grand-père  de  Alnesibée.  ^^  . 
Un  des  compagnons  de  I*hinée.  —  Un  des  cen-* 
taures.  /       '  .    •.-  ^   •.•   .  ' 

ORNIRR,  i.  m.  Bol  Çonre  de  plattei  Itanl- 
néci  dont  une  cipèce  eil  commune  dans  le  aldi 
de  la  France*  ";    .;.    :/  ;.    •    r    / 

QMnmuB,  s.  m.  v.  nnNitMBa,  au  Dki. 

OMinpifMB,  i^.  éf^é  «.  (du  gr.  dp^, 


V. 


( 


el  de-     % 


•^. 


■) 


?-•. 


Vi 


■ 


^ 


W- 


,«(/>; 


:). 


'mF 


*  0 


■•»■ 


\ 


-^ 


/ 


.<«t, 


.        .      • 


::i,» 


■mÊÊ- 


•  t 


•       ♦ 


Hft 


»  •• 


'\:       •• 


."     ■'"    ,  . 


'.I   ■  0       • 


-,*^. 


I 


«        •   » 


-i,:.' 


..•   ;  I 


• 

1 


V 


>r4f 


3... 


■  'S'      .' 


r' 


<•        V 


f. 


>ë 


t 


ï 


1092 


# 


•*'. 


ORO 


V  i6o(,  oiseau  ,  et  du  lai.  varo  i  ]o  mange ).  ^Zool. 
Qui  80  nourri!  d'oiseaux. 

*  Oii:«itiiO(i:Pii\LK,  adj.  dn  9  g.  Jlisl.  nal. 
Qui  a  une  léle  lemblable  à  crile  d'un  oiseau.  --* 
Qui  a  la  ro/nvD  d'une  lêle  d*oisbau.  ^  Ornitho" 
cépkaie^  f.  m.  Hol.  l'eiile  ptanlo  des  Antilles..-^ 
Zooi.  Genre  de  ropljics  Tossile»^  ^ 

OR!ilTllOCÉi»H%l.OÏi>E,  adJ.  dés  9  g.  Zoôl. 
Qui  ressemble  i  l*ori)ilhocépliale.  —  ornithociî- 
PiiALoïDEs,  s.  m.  pi.  Kantille  de  replilrs  Tossites. 

OR!«rrHO#:iDe,  adJ.  des  S  g.  (du  gr.  ôpvi;, 
i9o;,  oiseau;  eI8o;,  ressemblance).  Didacl.  Qui 
ressemble  à  un  oiseau.  —  Diplom.  Lettres  orni^ 
thoéides ,  caractères  ornés  qui  représentenl  des 
figures  d'oiseaux. 

*  ORNITHOÏDB,  adj.  dcs  1  g.  (même  titym.). 
Ilist  nal.  Qui  a  l'apparence  d'un  oiseau.  —  /ool. 
Qui  a  df*s  rapports  d'organisation  «vec  les  oiseaux. 

OH.IIITHOIIYR  ,  S.  f.  (du  gr.  tf,vi<,  lOoç,  ol- 
•eau;  liuloTÎ  mouche).  Z ool.  Genre  d'inscctci 
diptères. 

'  OR^ITHOMYZE,  adj.  des  S  g.  et  s.  m.  Zool. 
Il  se  dit  des  inseclcsqui  vivent,  en  parasites  sur 
.  le  corps  des  oiseaux  :  Un  insecte  ornithomijze;  un 
ornithomyze. 

OR^iTflèraiMs»  ad>.  et  s.  des  f  g.  (du  gr. 
dpvi;,  t6o<,  oiseau;  cpiXéd) ,  ]'aime).  Zool.  Celui, 
celle  qui  aime  les  oiseaux.  V 

ORiviTHOPHiilOiJE,  adj.  des  3  g.  Qui  appar^ 
tionl,  a  rapport  à  l'ornithophilc.  \ 

OR:«iTH^i>T^:RiDe ,  s.  T.  (du  gr.  dpvtc »  tOoç , 
oiseau;  irripU^  fou  gère).  Bot.  Genre  de  Tougères. 

ORHiiBOTOiiflE,  s.  f.  (du  gr.  6ivi^,  lOo;,  oi- 
seau; T0|Jl1^.,  section).  Didpct.  Dissection  des  oi- 
seaux.    . 

ornithotrophr  ,  s.  m.  (  du  gr.  dpyt;,  lOo; , 
oiseau;  Tpoçp^i,  nourriture).  Ant.  tom.  liasse- 
cour  d'une  villa  romaine. 

ORNYTION ,  D.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  'de  Sl- 
sjpbc ,  père  de  Phocus  et  de  Thoas.  / 

•  ORNYTDS,  n.  pr.  m.  (pr.  ornittice)  Temps 
hêr.  l'ils  do  Mênalippcjpt  pelit-flls  de  Ihésèc.— 
Guerrier  lyrrliénien  tue  par  Camille.  —  Habitant 
de  Cyxique,  tué  par  les  Argonautes. 

•OliO,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Monte  (VOro ^  mon- 
tagne de  France ,  dao's  la  Corse  et  au  centre  do 
Filo/à  35  kil,  d'A)accio.^,653  m.  d'élévation. 

ORORAUCHÉy  i:e,  adj.  Hot.  Qui  ressemble  à 
Vorobanche.  —  orobamcuébs  ,  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  tirobancbe. 
On  dit  aussi  orobahchac^, 

*"  OROBAXcnoÏDE ,  adj.  des  9  g.  Bot.  Synon. 
à*orobanché, 

OROBICN ,  lENRie ,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Nom> 
d'un  peuple  de  la  Gaule  Cisalpine ,  au  N. /sur les 
bords  de  l'Adda.  Bergamê  éiàii  la  capitale  des 
Orobiens.  • 

^    oroboYdb,.  adj.  des  )   g.  (du  gr.  foo^o;-, 
orobe;  tl5oç,Jorme);  Bot.  Qui  ressemble  à  l'o- 
■  robe..--       .'■."   „;  •  ':-|p.  :  '  . 

onODÈg ,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Compagjion 
d*Enée.  Il  fut  tué  par  Méience. 

ORODi.aiiviADB,  s.  r.  (en  gr.dpo^C[Jivtâ^l;,  qui 
couche  pur  les  montagnes,  djC-opoc,  montagne; 
6ë{jLvov  ,  lit),  aiyth.  gr.  Nom  donné  aux  nymphes 
des  montagnes ,  ou  Oréades,  V.  ce  mot ,  au  DiCt. 

OROEfT,  a.  m.  Anc.  jnar.  Mot  qui  s'est  dit 
pour  nord-bucsl. 

OROGhiosiE,  s.  r.  (du. gr.  dpo^.  montagne; 
«]fvû>9iç,  connaissance}.  Minéri  Histoire  des  mon- 
tagnes et  des  rochers. 

OROG^O»Tlt|)t)B,  adj.  des  S  g.  Qui  appartient 
à  Vorognosic. 

pnoHYDROGRAPniB,  s.f.  (du  gr.  6poç,  mon- 
tagne; O^ap,  eau;  ipi^t'ie  décris).  Didaet. 
Description  des  eaux  et  des  montagnes. 

OROHYDROGRAPHIQDR,  adj.  det  ï  g.  DidlCt. 

Qui.  a  rapport  i  l'orohydrographte. 

onoMÉMli,  n.  pr.  n.  Myth.  gr.  Un  des 
géants.  —  (;éogr.  anc.  Moatagne  de  l'Ile  de  Cos. 

ORONGE ,  s.  r.  Bot.  Genre  de  l'Amérique  et  des 
Iodes,  famille  des  aroVdes.  ?  ;•    V. 

:     *'OROiiTB,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Biviérede 
,  8yrie,  sort  du  Liban,  arrose  Antl'ichc,  puis  tombe 
dans  la  Médiierranée,  pré*  de  Séleucie.  Aujour- 
d'hui, .^aai. -^MonUgne  de  l'Assyritf.        y^^ 

ORONTiACBv^h: ,  atU.  Bot.  Qui  ressemble  à 
Voronce.  —  okontiacéis,  s.  .  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 

OROPR,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  llacé- 
don  et  peiit-flls  de  l.ycaon.  il  dunna  son  nom  à 
la  ville  û'Orope,  en  Béotie. 

OROP^TRy  s.  r.  Plante  graminée  dû  Malabar. 

0ROP^.iA  ,   n.  pr.  r.  Géogr.  Villo  de  Bolivie, 

cli.-l.i  de  la  profince  4e  €oehabambi.  4T,000  h. 
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à*Oropèsa^  notamment  dans  le  go^fernement  de 
Tolède  et  dans  celui  ds  Valence, 
r'    OROPiii^.F  ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  Java. 

OROS,  n.  pn.  m.  V.  obus  ,  au  Compl  ment. 

OROSi^GE  ,  s.  m.  (liltérah,  bienfaiteur).  Ilist. 
anc.  Titre  que  les  Perses  donnaient  à  cimix  qui 
avaient  repdu  d^grands  services  à  leur  souve- 
rain ou  A  leur  pays.  Leurs  actions  étaient  in- 
scrites dans  des  registres  publics. 

OROSPEDA,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Chaînette 
montagnes  do  l'Ilispanie ,  près  des  sources  du 
Bétis.  Aujourd'hui  la  Sierra  d'Àlcaraz, 

ORO\Yi.B,  s.  m.  (du  gr.  dpoc,  montagne; 
(uXov,  bois).  Bot.  Arbre  d'Amérique,  Tamillu  des 
bignoniacèes. 

OAPUAmo,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville^de  la  Turquie 
d'Ruropc,  dans  la  Boumélie  méridionale,  sur  un 
golfs  de  l'Archipel  qui  porto  le  môme  nom.  Ou 
l'appelle  aussi  Contessà.  . 

ORPHAfViTE,  s.  m.  Ilist.  rclig.  V.  barBBLiN, 
au  Complément. 

*  ORPi^KE,  n:  pr.  m.  Temps  hër.  Les  anciens, 
attritnjaient  à  OrpA^^e  l'institution  des  mystèies, 
db^  expiations  ,  et  du  culte  de  Cérès.  Selon  eux  , 
il  civilisa  les  hommes ,  leur  enseigna  l'astrono;- 
mie ,  la  médecine ,  perfcctionria  la  morale  et  la 
poésie.  Il  inventa  l'alphabet,  les  vers  hoxamèires, 
ajouta  trois  cordes  h  la  lyre,  et  comi)05a -plu- 
sieurs poèmes.  V.  plus  loin  oRPuigrE.  Cicéron 
compte  cijiq  Orphées.  —  Cesi  mi  Orphrc ^  se  dit 
quelquefois  flg.  en  parlant  d'un  grand  poète, 
d'un  grand  musicien. —  Œuf  d'Orphée  ^  œuf  que 
les  orphiques,  d'après  les  F^ypticns,  regardaient 
comme  un  emblème  de  l'univers.  — Aslrou.  Or-* 
pA^V,  un  des  n^ms  delà  constellation  d'Hercule. 

*  ORPHi^:iQUE,  adj.  des  3  g.  V.  plus  loin  or- 
PHIOIE.  .       •  .  . 

•ORPHEISTE,  S.  m.    V.    plus   loin    ORPHIQUE. 

^  ORPilEi.n ,  nE ,  adj.  et  s.  Les  orphelins ,  se 
dit,  dans  plusieurs,  villes  de  Fra^ice ,  d'un  éta- 
blissement {)\\  l'on  élève  gratuitement  les  enfants 
des  df^ux  sexes  qui  ont  perdu  leurs  parents  :  It  a 
été  élevé  aux  orphelins.  -^  Hist.  èécl  Orphelins  ^ 
secte  de  hussites  qui,  après  la  mort  de  Ziska,, 
professant  un  respect  sans  bornes  pour  sa  mé- 
moire, ne  voulurent  pas  lui  donner  de  succes- 
seur. Après  avoir  horriblement  dévasté  l'Allema- 
gne ,  les  orphelins.^  que  l'on  nomme  aussi  i/rpha-^ 
ni^fa,  furent  enflu  anéantis ,  en  I43i. 

*  ORPH^.O^,  s.  m.  I^lijsiq.  Nom  donné  A  une 
école  do  chant  établie  à  Paris  pour  les  élèves  des 
écoles  primaires.      ,  ,  ' 

ORPii^.o:«iHTB^  s.  m.  Élève  de  l'école  de  chant 
connue  sous  le  nom  d/urpliéon  :  Un  concert  d'or^ 
phéoniêtes.  '    . 

^    *ORi'ilÊOROl«  ,^.  m.  Mus.  "V.  0RPHAH10!«,  au 
Dictionnaire.  ,        • 

*  ORPniQUB ,  adj.  des  i  g.  Ant  %trMystère$ 
orphiques^  Initiation  aux  principes  de  la  pliilo- 
phie  d'Orphée.  —  Œuf  orphique.  V.  plus  haut  le 
mot  ORPHibB.  —  Orphique  f  s.  m.  Se  dit  des  dis- 
ciples d'Orphèc ,  que  l'oii  nomme  quelquefois  or- 
phéistes,  --^  Membre  d'une  secte  secrète  dont 
Orphée  est  regardé  comme  le  fondateur,  et  qui 
avait  pour  but  de  propager  la  civilisation  A  l'aide 
de  la  religion.,  de  la  poésie  et  de  la  musique.  — 
PhJlol.  tes  Orphiques,  les  ouvranes  attribués  à 
Orphée,  et  qui  paraissent  avoir  été  fabriqués, 
ou  ou  moins  remaniés  en  dernier  jieu  par  les 
poètes  et  les  philosophes  néoplalonfciens  d'A- 
lexandrie. Ce  sont  des  hymnes  et  des  poèmes,  sur 
la  Guerre  des  Gèunfs.,  V Enlèvement  de  Proser" 
pine,  le  Deuil  d'Osiris,V Expédition  des  Argo" 
uautei ,  sur  les  Fer  tus  occultes  des  pierres ,  etc. 
On  dit  ê\\%U . hymnes  orphiques,  poèmes  or^ 
phiqties. 

ORPHÉêb,  n.  pr.  r.  (du  gr.  dp^vvi ,  ténèbres). 
Mytb.  gr.  Nymphe  des  Enfers,  épouse  d'Achéroii 
et  mère  d'Aicalaphe.  C*0ll  la  persoooIQcation  d«i 
Ténébref.  --^  '^  .•■v:-*^>    "••    .  >;  ^   -:- 

ORPiiNi'.Uê,  n.  pr.  m.  (pr.  orfenéuce)  (du 
gr.  éo9v6< ,  ténébreuij.  Myth.  gr.  Un  des  che- 
Yaux  de  Plu(on.    ^''  ■  '•  'w  ^^w:  ■  •>  '^ii ..^T'  ^^ ■•v»^'  ^:^^-j 

*  ORQUB ,  S.  m.  R'est  dit  pour  cnfor..V.  ORCiis , 
auDlctionnaire.— Zool.  Un  des  nomade  l'épau- 
lard.  Le  Dictionnaire  lui  donne  à  tort  le  genre  fé- 
minin*"  ,      r"     v^-:^  vr  ^.   ■  '  ;  ^ 

ORRACA,  I.  m.  Relit.  Liqueur  que  les  liAl- 
gènes  d'Amérique  fabriquent  avec  le  suc  du  coco. 

*  ORSB,  s.  m.  Mar.  •!  se  disait  aussi,  dans  lé 
vLevant,  pdur  |)Abord,  côté  gauche  du  navire.  C'est 

1)ar  erreur  que  des  dictionnaires  donnent  A  ce  mot 
e  genre  féminin. 

ORBiii,  n.  pr.  f.  (pr.  oréé-^cê).  Temps  hér. 
Rympbe,  tfliante  d'Hellen,  et  mèrt  de  DoruSi 
.  d'yole  erdelutlNii. 


ORT 


r: 


». , 


*  'ORSER,?.  n.  Mar.  Il  se  disait  aussi,  (janji 
levant,  pour  conrir  une  bordée  à  bâbord. 

ORSÈS,  n.  pr.   m.  Temps  hér.  Cliçf  iroycn 
tué  par  le  Butule  Uapo.  ,  ,  ' 

.  ORSETTE,  s.  f.  Ancienne  petite  étofTe. 

*  ORSILOCH^.,   adj.  f.  ;*yth.  gr.    Surnbin  d- 
Diane  en  Tauride.  V.  oriloçhie,  a.u  Compi. 

•  ORS1LOQ17B,  n.  pr,  m.  Temps  hér.  hlMu 
fleuve  Alphéc  eP-de  Tèlégone  ,  père  de  niocif^i^.. 
roi  d'FJide.  —  Pelit-fllt  du  précédent  et  frif p  j. 
Créthon  :  Fnée  les  tua  tous  deux  devant  Truie 
^-Chef  troyen,  tué  par  Teùcer.— -Trojcn  qui 
suivit  Knëe  en  Italie,  où  il  fut  tué  par  Camillf. 
On  dit  aussi  Orsilochus. 

ORSi!«OME,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Flllo  d'4!u^ 
rinqme ,  épouse  do  Lapithus  et  mère  do  Pliorhai 
et  de  .périplias. 

Orta,  s.  m.  Ilist. 'or.  Division  du  corps  den 
Janissaires  :  il  y  avait  deux  cent  vingt-neuf  oWnj.    > 

ORTA-CAOUR,  S.  m.  Hist.  or.  Bonnet  d<s  ja- 
nissaires ,  d'ont'la  couleur  et  la  forme  indiquaient 
à  quel  orta  ils  appartenaient. 

Ortai.ide,  s.  f.  (du  gr.  épTa>^\^-,  poule].. lool. 
Genre  d'insectes  diptères. 

ÔRTAMDÉ,  ÉE,  adj.  .Zopl.   Qui  ressemble  ^ 
uncqrlalide. — ortaudée»,  %\  f.  pi.  Famille  d  in- 
sectes diptères.-.  V    '  - 

ORTÉGAL,   n.  pr.  m.   (corruption  do  iVsp. 
Norte  de  Galicia,  Nord  de  la  Calice).  Géogr. Cap' 
le  plus  septentrional  d'Fspagne,  dans  la  (.niioe. 

ORTEILLAOE,  s:  f.  Coup,  blcssurc  aux  doigi$ 
du  pied.  Vieux  mot.  ■  ■ 

ORTiiACA^THE,  adj.  des'9  g.  (du  gr.  6:0^-,  ' 
droit;  àxavOoi,  épine).   Bot.   QiH  a  de»  èi)\im 
droKes.  '  ^       - 

ORTHKPVBliVNOÏE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.rîp- 
^6;  (droit;  àl-TTÙ;,  haut;  .pù'^XP^,  hvc).  7m\. 
Qui  a  le  bec  droit  et  élevé. 

ORTiiAGORisnUE,  S.  m.  (du  gr.  épBxYO-fTxo,', 
poisson  -qui ,  selon  les  anciens  ,  groiiifeqn  nj  ' 
on  le  prend).  Zool.  Genre  de  poissons  dr  la  fa- 
mille des  ostéoderves. .  Uhe  do  ses  espères  v%\ 
CY)n nue  sous  le  nom  do  poiaiovi  /r^/ie.  Ou  dit 
OiXkê^i  orthragorisquê. 

Ortuaptodactyle;  adj.  des  «  g.»(du  gr.  , 
ô:06;,  droit;  àitriu.  Je  lie  à  ;  MxtuîiOç ,  doini^. 
Zool.  Qui  a  des  serres  très-puissantes.  —  onTiiAp- 
ToDACTYLESf  8.  m.  pi.  Famille  d'oIscaux  du  proie;* 
diurne^.  v  • 

ORTii^.,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  deVliei-^ 
salie,  dont  les  habitants  allèrent  au  siège  deTroi^.' 

O^TH^A  ,  h.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des  lija- 
ctnlhid^ou  nilcui  d'Hyacinthe.      ' 

^ÔRTHÉSIE,  adj.  f.  Mytb.  gr.  Surnom  do 
Diane  cliex  lés  Lacédémoniensèt  che^.  IcsThracôs. 
On  dit  aussi  Orthosie  et  Orth^ne!^     - 

*ORTHIONE,  adj.  r.  {Hol  tronqué,  jésùltaia 
probablement  d'une.fsiite  typographique.  V.  ov 
finR^NE,  au  Dictionnaire,  et  oRTUÉsiE,.au'(:ompi. 
'  •  ORTHOBAftlQUlK ,  adf.  des  t  g.  (du  pr.  ô,:Oèî, , 
droit;  6îcrtc,  base).  Miner.  Se  dit  des  subnaiiros 
ùgni  les  cristaux  ont  des  coot  don  nées  ortliogo* 
nales, 

ORTHOC.Èf.E,  adj.desl  g.  (du  gr.ôp66<,  droit; 
xo(Xioi,  intestin).   Zool.    Dont  le  canal  intestinal. 
es>  droit,  et  pa/alléle  A  l'aie  longitudinal  du^ 
corp^. 

ORTHOCB^TRR,  S.  m.  (du  ff.  à^M^f  droit;. 
'  xlvrpov,  aiguillon).' Bot.  Genre  de  plantes  synan* 
ihéi'ées  originaires  d'Arménie. 

•  ORTliOC#.RAL^ ,  ÈE ,  adj.  Zool.  Synon.  d'or- 
ihocère. 

ORTIIOCÉRATB9  I.  m.   Dot.  V.  ORTUOCÉRAS  ,3(1 

Dictionnaire.  ^^  .        . 

*ORTHOCÈRE,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  ép66<f 
droit;  x^poK,  corne).  Zool.  'Qui  a  des  cornci  et  * 
des  antennes  droites.  ' 

ORTnociiADB,  adj.  des  ^  g.  (du  gr.  èj:66s, 
droit  ;  xXidoc,  branche^.  t»ot.  Qui  a  des  rameaux 
droits  ou  dressés.    '  -'  '"  •        -^  ^ 

ORTHOCOI.YIIBR ,  adj.  des  1  g.  (du  gr.  ôp66^ 
bien;  x^u(Jl6o;,  plongeur).  Zool.  Se  dit  ^^^ 
oiseaux  qut  plongent  parfaitement,  -^'oivtuoco- 
LTMRia,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  aquaiiqufs. 

ORTHODACTYliR ,  adj.  des  1  g.  (du  gr.  à;Mu 
droit;  dixTuXoç,  doigt).  Zool.  Qui  a  les  doigts 
étendus.        »»•''/•*  v'^if''^''-''^'''^    '•..■.   *'.    ''         .   ,• 

ORTUODONTR,  adj.  dcs  ff  g.  (du  gr.  àpm* 
droit;  é«ot^<,  éWvTo<,  dent).  Zool.  Qui  a  lil 
dc^nts  parfaitement  dreitoa. 

^ORTHODOUR»  idj.  des  i  g.  Il  so  dit,  par 
éxtens.,  en  parlant  des  doctrines  morales,  poli- 
tiques ,  littéraires ,  etc.  :  Lê$  opinions  de  ce  jour- 
naliste ,  ds  et  crUiqui,  sont  en  générul  très-peu 
9rlhcdosfê§, 

•  ORTSODOUs;  i/f.  LItBrf .  Féd  qu«  l«i  €«* 
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ihollqucs  grecs  c 
carénio,  en  mém 
g,.*.  Klle  a  été  in 
pairiifrcho  do  Coi 
ORTHO^.DRIQi 

■•*    droit;  è6î^.  i>a» 
dont  h's  filans'co 

entre  eujt. 
•ORTIIOÉPIE, 

correct;  lico;^  p 
quelquefois  l'art 

OlVlHOÉPlQti 

rapportai  l'ortho^ 

-^ORTHOGRAPH 

de  l'orlhofLraphe. 

ORTHOMORPH 
jiopà"^ ,  forme).  H 
léfîiilière.  On  dira 

ORTHOÎIY.V,  S, 
ongle).  ï)ot.  Oise 

ORTHOPHIDE 
droit;  ôî>i^,  serp 
qtii  ont  lo  corps 
oRTnopmoES ,  s. 
-     dicns. 

ORTHOPHRÊWI 

fpV.v,  esprit).  Di 

-   iiilioiii  vicieuses  ( 

ORTHOP«RÉNII 

a  rapport  à  l'ortli 

.  OR  niOPLOCÉ , 

r^oxf,,  tissu).  Bo 

éirulv  est  embras 

tn  long,  -r-  ÔRTHc 

famijlf.  de*  crurin 

ORrHOPI.OTjfcli 

bien;  r),<i>T'f/p , H 

qui  nagent  parfaii 

*    pi.  laniillc  d'oisci 

ORTIlORHAf  Hl 

pi/i; ,  le  rachis). 

bures^dc  l'épine  i 

()Uiimn\(.H1Q 

rapport  4  l'ortlior 

'  ORTHORHYIK 

,  ,  le  hec  droit. 

orthom.^.i.e; 
m^o;,  Jam^eji  t 
m  les  Jambes  tor 

ORTHOftOMATi 

çri)iioi,'cbrpsV.  Di 
dresser  les  diffoi 
qu'on 'a  proposé 
pédie,  auquel  il  s 
ORTHOftOME,* 
7.00) .'i  Qui  a  le  Gor 

ORTROftPERM^ 
ffripiiot,  semeno 
dans  la  graine.  ', 

'  ORtHOftTADI 

'  employait  dans  le 

ORTROSTb^lE 

(Iroll;  eroiix,  bo 
l'ouverture  droite 

ORTHOTHÈTB, 

Oixifi;,  posé).^Zo( 
ORTHOTOME; 

Tojii>i ,  section).  Z 
grlmpercaux^; 

ORTHOtRICHfl 
sembla  à  l'orthoti 
«cnoYDtRS,  s.  f.  pi 

'     ORTIIOTRIQtl 

ï>?^,Tpi^6ç,poll 

miré.      ^      .^r. 

ORTROTROPE 

érolt;T(iéTrw,  toi 
qui  sont  droits  è 
/traîne.  .    / 

^        ORTURUt.n.l 

r.hien  à  deux  tét 
Çf rhére  j  il  garda 
<^u|e  le  tua.  Oqj 
f^iOthrus, 

ORTIAGE,   rf.  I 

qui  fait  Jaunir  le 

,    •  ORTIE  ,  s.  f. 

lolanilcr  blanc; 
ije  épineuse,  le  , 
l'^picure  des  bol 
pro.  — Zool.  Ort 

^  ORTIRR.y.  a. 

•  «l  flg.,  piquer  c 
^  usage  dans  oei 
•vec  des  orties.  1 
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ibollqucs  greci  célèbrcni  le  premier  dlmanehe^e 
car^nio,  en  ipëmoiro  du.rélablissemeiit  den  ima- 
*(>«.  Klle  aUè  insliluèc  en  8V9,  par  Mélhodius, 
pairii^rcho  de  Conslanlinople. 

ORTHOÉDRlQtlK,  iidj.  dcS  î  g.  (du  gf.  dpO^Ç , 

droit;  ià'^^t  l>ttAe).  Min^r.  Se  dit  des  cryslaiix 
dont  Ici  f^ans  coordonnés  sont  perpendiculaires 

cnlre  eu^, 

•  ORTHOÉPIB  ,8.  f.  (en  gr.  à^toiittu ,  de  ôp6ô; , 
correct' ;  liro;^  parole).  Didacl.  Il  signifie  aussi 
qiiflquefois  l'aride  hicn  prononcer. 

OiliHOFPlQDK,  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  a 
rapport  à  l'orllioépie.  » 

-0iiTH0r>RAl>iiiQtLMË!«T,  ad V." Selon  les  règles 
de  l'orlhofiraphe.  .  '  ' 

onTHOMORPiilSME,  8.  ni. (du  gr.6(:66; ,  droil; 
jxooç^,  forme).  Hisl.  nat.  Conrormalion  normale, 
jéfiiili^re. On  dirait  (^gaUmenl  b'wn orthomnrphie, 

ORTiionvi,  8.  m.  (du  gr.d,:66ç,  droit;  ôvuÇ, 
ongle).  ;C)ot.  Oiseau  delà  Nouvelle-lloUande. 

oniiiOPillDE ,  adj.  des  2  g.  (du  fjr.  (ip66; , 
droit;  ^9i;,  serpent).  Zool.  Se  dit  des  serpents 
qui  ont  le  corps  garni  de  plaques  cornées.  — 
onTiioPiUOM »  «•  n™-  pl-  l-'wnillo  de  reptiles  ophi- 

dirin.      ^  .  '     • 

ORTnOPiinÉHiE,  8.  f.  (dii  gr.  dpO^c,  droit; 
f?^.Vi  esprit).  Didact.  Art  de  corriger  les  dispo- 
filions  vicieuses  du  cœiir  et  de  l'esprit. 

ORTHOPiiR^.niiQtR,  adj.  des  9  g.  Didact.  Qui 
a  rapport  à  l'ortlioplircnie.  . 

OR TiloPLOCR ,  ÉE,  adj.  (du  gr.  à^M^  ,  droit  ; 
r>iOxi^(,  tissu).  Hot.  Se  dit  des  plantes  dont  la  r^ 
diculv  est  embrassée  par  des  cotylédons  plissés 
tn  long. -y- onTuneLocÉKs ,  s.  T.  pi.  Section  de  la 
fami.Hr.  Je*  crueiférd's.    . 

ORtHOjPl.OTjfelM':,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  Ôp6^;;, 
bien;  r).<ot^,p,  nageur).  *Zool.  Se  dit  des  aiseaui 
qui  n;i8enl  parfaitement.-— ortm^i\lotères,  ^.  m. 
pi.  laniille  d'oiseaux  aquatiques. 

ORTiiORiiAdiieX  s.  f.  (du  gr.  dc06(;,  droit; 
pi/i;,  ie  rachis).  Méd.  Art  do  redreis^r  i^'^  cour- 
buref^dc  Tépine  dorsale.      -  o 

()iiriiQR\(:iiiQi}E,  adj.  des  %  g.  Méd..  Qui  a 
rapport  4  l'orthorachiCi  ..    .    '• 

'ORThoRHYiiQte,  adj.  dei.V  ([.  ZooL  Qui  a 
le  bec  droit.  .  Vv      ,  . 

ORTHoh(.èi.b;  >  m.  (du  gr.  ôpû6ç ,  droit; 
ffxiXo; ,  jam|?e)i  Ohir.  Appareil  propre  à  redres- 
ior  les  jumlies  torsei.  ^    / 

OllTHOftOMATIB  ,  8.  t.   (du  gf.   à'M^  ,  droit  ; . 
Ç('i)tjLa,*'cbrp8).  Didact.  Art  qui  a  pour  but  de  rc- 
Hreisér  les  difformités  du  corps  humain.    Mot 
qu'on 'a  proposé  de  substituer  à  celui  d'or//io- 
j)cc//cf,  auquel  il  ferait  préférable.^ 

piiTHOSOMR,' adj.  des  S  g.  (mèmo'ëtym.  ). , 
7.oo).' Qui  a  le  corps  drpit.  ^  ^  ^. 

onTiiOftrRRMR,  ri^.R,  adj.  (du  gr.dpè6;,  droit; 
ffr.ip)ia,  semence ).i|Upl.  Qui  a  l'embryun  droit 
dans  la  graine.  '. 

'  ORf  HOSTADR,  8.  f.  Ant.  gr.  GAteau  qup  l'on 
employait  dans  les  sacrifices  funèbres. 

ORTHOSTiorMB/adj.  des  2  g.  (du  gr.  6p6^;, 
<lroit;,9Trjp,i ,  bouche).  Zool.  Qui  a  la  bouche  ou 
l'ouverlure  droite.  ,         ^  ^ 

ORTIIOTHÈTB,    f.   TO.    (du    gf.    6p66< ,  droit; 

OcT^;,  posé).-Zool.  Genre  do  coquilles  bivalves. 

ORtllOTOMB;  8.  m.^(du  gr,  ôp6ô; ,  droit; 
T0jx9| ,  section).  Zool.  Genre  d'oiseaux  voisins  des 
grimporeaui,, 

ORTHOtRlCHOrD^.,  ÉB,  adj.  Rot.  Qui  res* 
sembld^  à  l'orthotrlc  ou  drthotriquo.  —  bRTuoTRH 
«ciioïDtes,  8.  f.  pi.  ramllledemousses. 

ORTHOTRIQUB,  8.  ITB.  (du  gr.  dp06;,drolt; 
e?iç,Tpi^6ç,  poil).  Rot.  V.  ORTuoTRtc,  au  Dlclion- 
niirè.    ••^^-  •;■  ,fr:  •  •.^..  .-r'-  ,■  ••.^,,.;  J'  u-^i  ■••  A,.   . 

ORTROTROPE,  «dj.  def  V  g.  (du  gr.  d|;06(; , 
^r^iii;  T(iéTtw,  tourner).  Rot.  Se  dit  dot  erinbryons 
^ui  sont  droits  et  ont  la  même  direction  que  la 
rilne.   .    /  .  .      v  j 

ORTHRUf,  n.  pr.  m.  (pr.  brirmé],  temps  hér. 
(Mvn  à  deur  têtes,  flis  do  Typhon  et  frère  de 
Cerbère  ;  Il  gardait  les  troupeaux  deGéryon.  Her- 
cule le  tua,  On  éerlt  lui il ,  mais  à  tort ,  Or4huê 
ctOMfttf. 

OiTiAqtfifj'^rAitfc:  Maladle-di  It  vigne, 
qui  fait  Jaunir  les  feuilles. 

ORTIE ,  I.  f.  notr  On  appelle  ortie  hlanchê, 
le  laniier  blanc;  oi^tie  bhuê,  une  campanule;  or- 
\!l  <'/»'"•««*,  le  gaiéope  piquant;  oriiê  puanU, 
I  èpicure  def  boli  ;  (wHê  rwiçe,  le  lamler  pour* 
Pro.  —  Zool.  Ortie  de  met,  l'actinie. 
^  Ortirb  ,  t.  g.  Frotter,  piquer  avec  des  ôrllcs, 
^1  Hf .,  piquer  comme  dba.  orties.  Vieux  et  horf 
^  WMge  danf  oef  deUj^  sens.  —  Vètér.  l'ouetlcr 
•vjc  def  ortief .  v.  drtication  ,  au  Diol.  ^ 

ownroiB,  R,  pr,  i  Géogr.  tRc.  Ub  d«f  Roma 
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de  l*tle  de  Délos.  ^  ÎTê  fituëe  près  de  Syracuse, 
et  od  se  trouvait  la  fontaine  d'AréÙiuse. 

Ortvgir:!,  ie^îik,  adj.  (;éogr.  anc.  Qui 
appartient  à  l'Ile  de  Délos.  —  Wytii.  burnom 
d'Apollon  cl  de  Diane. 

ORtRO,^n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Amérique 
du  Sud  ,  dans  la  Uolivie,  ch.-l.  de  déparrement. 
5,00C  hab.  —  l.e  département  de  VOruro,  à  l'K. 
di^  l'érou,  compte  32,000  hab.  climat  froid; 
montagnes  et  plateaux  fort  élevés;  mines  d'or, 
d'argent,  d'»^l3in  et  de  plouïb. 

"ORt.H,  n.  pr.  m.  Myth.  V.  iiorus,.  au  Dîct. 
et  au  Coin'pl.  —  Temps  hér,  Premier  roi  do  Trô- 
zène.  —  Grec  tué  par  Hector.  . 

'ORVIÉTAN,  ANK,  adj.  et  8.  Géogr.  Habitant 
d'OrvitUo.  —  Qui  appartient  i  celle  vilJe  ou  à  seë 
habiianU;  ^-^  Orviétan  ^  n.  pr!  m.  Ancienne  pro- 
vince do  l'Klat  ecclésiaslique,  qui  avait  pour 
ch.-l.  Orviélo,  cl  esî  aujourd'hui  comprise  dans 
.  Ifcsdéléga lions  d'Orviéto  et  de  Vil«Tbe. 

ORVTKTO,  ri.  pr.  m.  (iéogr.  Vilkde  l'iUai  êc- 
*cléfiasllque,  ch.-l^  de  la  délégation  d'Oiviôlo. 
4,000  hab.  I^vôché.  On  dit  aussi  Orviète, 
,  "ORYttKRK*  s.  m..(du  gr.  ôpuxxf.p,  fouis- 
seur). Zool.  Genre  de  mammifères  rongeurs  qui 
se  crfusenl,  des  terriers.  . 

•ORYGTKIUKH,  lEHWE,  adj.  cl  8.  m  Zool. 
Qui  ressemble  à  ftryclère.  —  ORYtrrikRiKMs,  s. 
m.  pi.  Famille  de  rongeurs  qui  a  pour  type  l'o- 
ryclère.         , 

ORYGTOGÉOI.OGIK,    S.    f.    (du    gr.     dpUXT6<;, 

fosi/Jé;  YÎfj,  terre  ;  Xo'yo;  ,  discours).  Didact. 
i*arlie  de  l'iiihlôire  nalurellu  qui  traite  de  la  dis- 
posiiiml  des  minéraux  dans  la  terre. 

ORYCTOG^IOI.OGIQUK,  adj.  des  ^2  g.  Dldact. 
Qui  a  rapport  à  1* '.jclogéol^^ie.'         '  ^' 

ÔRYCTOG^lOSTE,  S.  m.  Didact.  Celiii  qui  s^oc^ 
cupe  d'oçyéU)giH)8ie ,  science  qui  est  uito  des 
branches  de  la  minéralogie.  * 

ORYGTOGjiosriQDK,  adj.  dét'a.g.  Didacl;  Qui 
a  rapport  À  l'oryctognosie.  .       * 

ory(:toi.ogijk,*8.  m.  Didact.  Synon.  dVryo- 
tolo/jiste,  V.  ce  mot,  au  Dictionnaire. 

ORYGTOTIU.II^IIF. ,  S.  f.  (du  gr.  Ôpuxtb?,  fos- 
sile; Te.)(VYi,  art).  Didael.  Elude  desjnoyens  pa. 
lesquels  nous  nous  procurons  les  sijhVtances  mi- 
nérales nép^essaires  à  nos  usages.  Dans  ja  c'.assir-* 
llcîtUon  de  M.  Ampère,  Vimjctotechnic  e%i  la 
deuiièmc  branche  des  seienéés  géologiques;  elle' 
se^  divise  en  oryciotevlinith^ élémentaire  et  orycto^ 
techruie  comparée, 

ORYGTOTiX.IINiQtE,   ^i 
totcknique).  D^act.  Qui  a| 
à  i'oryctolechn. 

ORYCTOZO(n.OGfE,  si  f.  (du  gr.  dpuxT^i;, 
fossilej  (^f'oQv.,  animal;  X^yoc,  discours).  Didact. 
Partie  de  l'histoire  Ratui)elle  qui  traite  des  ani- 
maux fossiles. 

ORYCTOZQOLOGiQliHl ,  adj.  dcs  3  g.  Didaot. 
Qui  a  rapport  à  l'oryçtoxoologie.  «    -      j' 

ORYcVrozooi.OGiHTK,  8.  m.  Didact.  Gelui  qui 
s'occupe  d'oryclozoologie,  qui  «»crit  sur  celle 
branche  de  science.^  On  dU  aûs^i  oryctozoolofjûe. 

*  ORYX4  s.  m.  La  cliévre  ou  gazelle,  décrite 
SOUI  ce  nom  par  les  anciens:  naturalistes,  et  dont 
il  est  p^rlé  au  Dictionnaire,  C8\  un  animal  falju- 
leux/ —  OryXy  n.  pr.  nu-f^èogr.  Lieujle,rArcadie 
occidenUile,  8ur  les  bords  du  l.adon. 

ORYUOIVOMIE,  f.  f.  (du  gr.  ôp09à(o,  fouir; 
vdpLo;,  mil  Didacl.  Science  qui  apprend  à  com- 
parer les  divcu  proc^dés<d'e'rploitaliun  des  mines, 
alln  de  choisir  le  pluf  convenable.  Dans  la  classi- 
(|calioi<  do  M.  Ampère,  Voryxionomie  est  la  pre- 
mière branche  de  roryclotechnio  comparéot 

OR,YXJOt«OMi<)i;K,  adj.  des  9  grDidact.  Qui  a 
rapport  à  l'oryxlonomle.    .^        ."^v     „ 
*  ORYZi^ ,  ÉK,  adj.  (du  lai.  onyza^  le  rli).  Dot. 
Qi»l   ressemble   au   rix:  ^  onYxitif ,    f.   f.   pi.' 
Tribu  de  plantes  graminées.  On  dit  aussi  oryzinc, 

ORYZtVORE,  adj.  des  9  g.  (du  lat.on/za,  ri/; 
vorOf  jTTbange).  Zool.  (}ui  fe  nourrit  de  rix,  qui 
recherche  le  rix.  .  «^  .- 

oi^YZOÏUE,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  ôpu!;o(,  rix; 
tlSoc,  ressemblance)!*  Dot.  Qui  a  rapparence,  la 
forme  du  rix. 

'  Oë,  s.  m.  l*rov.  Dom%er  ou  laiuer  un  oi  à 
ranger  à  quelqu'un  signitle  encore,  lui  laisser  un. 
lègor  avantage,  pour  se  débarrasser  de  ses  impor- 
tuhités.  Jamaiê  bette  vkair  ne  fut  prèsdei  os, 
una  personne  maigre  est  rarehnent  belle.  —  Met 
Oi  lui  êortenêdeê  doigté,  se  disait  autrefois  d'un 
Joueur  de  dés.  —  Oi  s'emploie  (|uolqùefois  en 
poésie  pour  5ssemenls  .  Vm  urne  enfermera  ên 
eendrei  et  Hi  o«.  —  Il  s'est  dit  on  parlant  des 
joyaux  de  oertilof  fruits,  comme  les  olives,  les 
nèAci.  4      v^     ' 
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dJ.  des  3  g.  (pr.  orM- 
i^arljcnt,  qui  a  rapport 
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OH,  Chim.  Abréviation  qui  signifie ojrmrt/m. 

0«i%BA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  Japon,  sur 
la  côle  S.-O.  de  l'Ile  de  Niphon,  une  des  cinq 
villes  impériales.  450,000  hab.  Port  dangereux. 
Grand  commerce.  .  ,      - 

OîiCA,  n.  pr.  f.  Gèôgr.-inc.  Ville*  d'Espagne,  ' 
dans  la  Tarracouaise  seplentribnale,  bfiex  lès 
Ilergèles,  Serlorius  y  fut  asftssiné.  Auj.  Nuesca, 
V  OSGiiJ.ANir,  AlTK,  adj.  Didact.  Qui  oscille, 
peut  4)8ciller.  —  lioi.  Jntikère  oicitlanie,  anlhère 
qui,  placée  verdie  milieu  de  la  longueur  du  lllel,  • 
parait  s'y  tenir  en  équilibre.  —  Mécan.  Machine 
oscillante,  machine  A' vapeur  dont  le  cylindre 
peut  osciller  auloùr  de  deux  tourillons  placés  le 
long  du  corps  de  ee  cylrndre. 

OS<;iLL/%RiK,  ÊE,   adj.'iiol.  Qui;  resseruble  à 
une  oscillairc.  —  osciLLARiiiEs,  s.  f.'  pi.  Famille 
,d'algues  d'eju  douce.  On  dit  aussi  otuilla^orié, 
oscillaloriné. 

•  OSGIl.LÂTIOi^  ,  s.  f.  Mécan.  Centre  d'oscilla"  j 
tion,  se  dit  des  points  d'un  corps  solide  oscillanL    .' 
autour  d'un  axe.    .  .         .^         '  .    . 

Osr.l,!llDK,  adj.  des  3  g.  Zool.  Qui  ressemble  à  ,    . 
l'oscincr  —  osaiiiOKs,  s.  m.  p|.  Famille  d'insccivs"*  • 
diptères.     '     .        %         r'  '  ^  /'■■ 

*  GSriX^TEIiR  ,  TRICE,  adj.  Gèofir.  Il  se  dit 
nu8sl  de,  la  cogrbe  avec  laquelle  la  circonré^nca 
d'un  cercle  a  un  pôini  commun  ;  Courbe' os^u-» 
hitrice.  '  *  > 

osrtxATOiRÉ,  adj.  m.  (du*  lat.  o.sTw///m, 
baiser).  Anàt.  il  s'est  dit  d'un  muscle  des  lèvres. 

OsCUliE,  s.  m.  (du  \ai,  oaculum,  pelile  bou-t^/ 
çhe).  Zool.  Suçoir  qui  garnit  le  corps  des  lénias. 

OSCLIÉ,  FF,  ndj,  Zool.  Qui  a  des  osculcs,  des      , 
suçoirs  apparents. 

•OSE,  adj.'ei  s.  des  «i  g.  (;éogr.  anc* -Nom  d'ua 
peuple  de  la  (iermanie,  près  de  l'Oder. 

"OSFll.f.E,   s.   r.   liol.  On  .appelle  oseille  de    .- 
brebis,  une  espèce  de  patience;  oseille  de  bùchè^    ' 
rot^,  ouille  u  trois  fruilleK,   une  oxalide;  o-se/Z/e 
rf<r  cerf,  la   rlieiia;   osritle  de  Cuinée,  la  krlmiè   z* 
aehljj;  osritle  du  Malabar  ou  oseille  stuvt^fie,  la   ) 
bégoiiie  du  Malabar';   (iseillv  sanijuine,    une  es- 
pèce dr  palienre  dile  aussi  patience  sanijuine.  -^ 
Sel  xtoseillç^  ^Ide  relire  de  l'oxalide  ôs<»i|iè,  pl 
dont  oujse  sert  pour  enlever  les  lâches  d'encro 
faites  siir  le  ling< 
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des  chimii^tes.  •  *   v      v 

.*  OHKR  ,  V.  a.  ll&'emploie  jqiielqiMpfôis  absol.,, 
mémo  sans  négation  :  ir faut  %avoir  oser  voit,).  / 
La  di/licullé^  c^ést  doser  aiec  sayesne.  (Fortie-' 
nelle).  —  bubstanli-vcmenl  :  Je   fais  yraud  cas 
rf'w/iViicr  (1.0  card.de  Richelieu). 

OHiA^DRiiliDiHr,  s.  m.  Uist.  rcllg.  Secte,* 
bérèsie  des<)siandriens.  '^  ' 

OHiA*\iDRiF.!«,  8.  m.  Hlst.  rclig.  Membre  d'une 
secte'  préleslnnie  du  xvi*  siècle ,  qui  eut  pout 
chef  André  Osiander,  disciple  de  Luther.  Suivant 
lui ,  Jésuî«-Chrisl  ne  nous  a  point  Juslillès  par  sa 
nature  humaine  ,  mais  seulement  par  sa  naluré 
divine. -r-0«mfir/n>ri,  ient%e,  adj.  Qui  appartient 
à  celle  seele.'On  dit  aussi  osiandrite ,  s.  m.  cl 
Adj.  des  S  g.        •'* 

•  OHiKR,  s.  m.  Dot.  Ofier  6/eu,  nom  >ulgairo 
d'une  espèce  de  salicaire.  —  ^ier  fleuri  ^  oxier 
Saint' Jttioinc ,  osier  ensépi,  j%)ilobe  à  feuilles 
étro  les.  —  Fig.  Osier  de  cour,  se  dit  d'un  cour-»  ; 
tisan  plein  do.  souplesse. — llorlic.  TtUe  d'osier^' 
forme  d'un  arbm  dont  on  a  laissé  pousser  les 
branches  du  sommet  dé  maiMère^à  représenter 
une  espèce  de  boule.  '' 

OHl^its,  n.  pr.  m.,(pr.  oziwiiire\  Temps  hér. 
Uoi  de  (Jusium,  qui  offrit  du  sec4)urs  à  Knée. 
.  •  OftlRlR,  0.  pr.  m.  Myih:  Suivant  les  Fgyi>- 
liens ,  il  naquit  de  lui-même  ;  Il  eut  pour  lemme 
tsis  et  pour  lils  llorus  ;  et  tous  lés  trois  reprë- 
sentent  le  principe  lumineux  ou  le  bon  principe; 
Osiris  fut  civilisateur,  Imslateiir  et  cooquérant. 
Il  enseigna  l'agriculture,  récriture,  et  les  arts; 
il  donna  les  lois  les  plus  sages.  Institua  le  ma- 
riage, ot'soumit  tousses  peuples  jusqu'à  l'Inde, 
mais  après  son  triomphe.  Typhon  lui  tendit  des 
pièges  et  le  fit  périr.  Les  vfllesde  llusiris  et  d'A* 
hydos  se  disputMrnl  la  gloire^du  posséder  le  v6-. 
rilable  l^in^ean  dOtlfis,  et  on  croyait  que  jion 
Ame  était  |mée  dans  ihv  bœuf.  De  là  le  culte  du 
bmuf  Apis.  Olii^.i^àiifle  quelquefois  Osiris  avec 
le  soleil. 

pt»i»lilBil';  lEiilUB ,  adj.  et  s.  Géogr.  ai^.  Kom 
d'un  peuple  gaulbls,  dans  la  Iroisième Lyonnaise, 
au  N.-O.  f^organinm  (qui  parait  être  Gailialx) 
en  était  la  capitale.     •   • 

'  OSMANLI,  s.  m.  Ilist.  Se  dir  des  membres 
il'une  dynastie  ii^que  fondée  par  Qsman  ou 
Othman  1*%  sultan  de  Nicèe,  eà  1303.  Klle  règne 
eucore  iiijourd'hui  à  GoofURllRODle.  — Par  ei^ 
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t«n«.  Lf»  oimatitii,  les  Turci  riiiènéril.  V.  0»r 
llA>ti)i,  au  hiriioiiiiaire. 

•  o»maï6m»:,(i.ui.  du  gr.  à'J\ki,odcur;^u\il;f 
bouillon).  (Jiiiii.  (/e«l  II*  princiiN;  (|ui  roiuniu* 
niffuf  ro«ieur  an  bouiiloo. 

O^Hkumi  ,  tt,  adj.  Chim.  Qui  conlkui  Uo 
ro^ritazômo,      /  ■"  '     . 

OAMIATK,  t.  m.  Chim.  Gcure  de  ftcli  produlu 
par  Taridtf  oioiiquc. 

0»ifh.0>i'pT4ii!ii9ie,  a4j   m.  Uilro.  Se  dil 
d'uu  rd  oimique  cmibiiiè  iivcc  uo  tel  polaiiique. 
0»Mll>e^  t.  01.   CUim.  Combiiiaiion  de   l'oi- 
miiti  avec  uo  mêlai.. 

OfiMihM,  •  m.  pl.>llin<fr.  Famille  do  miné- 

raui  comprcnaul  Toimium  el  %e%  conibinaltoDi, 

OftliiKll,adj.  m.  Lhim.Se  dil  d  un  dei  oiy- 

des  de  ruimium.  —  Sels  otmicux,  lela  dani  Icf- 

qu«»lf  mire  l'oiydc   o^mieui,  pu   qui    oui  une 

'  com^o«iiioo  analogue  à  la  sienne. 

Oi^MiNB,  t.  r.  Mesure  de  cjpacilè  pour  lef  m»- 
.    li^rM  i^chei,  emplo)ée  en  Uuiiic  cl  en  Turquie, 
tlle  vaul  lil.  404,87. 

OSMiyiE;  adj  m.  Chim.  Se  dil  d'un  dei  oiydei 

-de  l'otmium.  --^SeU  otfniqutM,  %e\%  dam  letqueli 

'^    enlri;  l'acide  oimique,  ou  qui  oui  uoe  compoii- 

Uou  analogue  i  la  tienne. 
•      *  osMiTE,  f.   m.   liiil.  eccL  Membre  d'uoe 

anrii-noe  fecle  peu  connue.  .- 

^^v     •  OHNiiM,  s.  m.  (pr!  ffcemiomej^du  gr.  ôjjxi^,, 

'*  odeur..  (Jiim.  Mêlai  «solide,    puîvérulenl ,  ainsi 

apix'ié  à  cause  de  son  odeur  lellemenl  piquanle, 

.    qu'i  llf  faii  perdre  l'odoral  pour  quett|ues  Jours. 

If  a  eié  découvcrl  çn  4803  da^s  un   minerai  de 

,\'pLliiK'..   ■■.•■■..    '    .^ ,  ■•  -'iy,;       ,.-...■■ 

.      osMiiRR,  §;  m.  Cbim.   Altiaie  d'osmium  cl 
d'un  autre  méial..  •/. 

OhMiiRÉ,  KE^  adJ.  ChIm.  (Jul   est  combiné 
'.avec  de  l'osmium. 

;       OSMOi.ociE,    s.    f.    (du   gr.    à(j\ki,  odeur; 
Xôvo;,  ditcourj'.  UidacU  Trai lé  des  odeurs, 
osu'jLOUiQlir. ,  adj.  des  !l  g.   Didacl.  rjui  a 
,  rappon  â  l'osmologie.  . 

OSHO\DA<É,  ÉE,  adj.  Bel.  Qui  ressemble  à 
ro^njon<le.  —  osMO.>»DAct£8,  s.  f.  pi.  Kamiile  de 
fougères.  Ùimondiat'ée  esl  une  faule  lypogra- 
pliitpic  du  Diciionnaire.  On  dil  àuêsf  osmondé. 

•  OftVAimuK,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville,  du 
rojaumc  lil'  Hanovre,  ch -.1.  d'un  gouvirnonoeiii 
djj  fi.^'nie  nom,  sur  la  llan*.  4  4,500  hab.  Kvôché; 
cail.r.Jrdlê;  quelques  ruines  dlj  château  de  Wi- 
tikiud  Ij:  i>  octobre  1648,  un  irailé  fui  conclu 
^  OMiabiuck  Unir«  la  Suéde,  Thrapirc  el  les 
prm  C9  proleslanls,  anneie  du  irailé  de  Munfler. 
Sous  IVm..rre.  c^iie  .ville  éUil  lo  cb.-l.  du  dép. 
de  i'Km^  .Supérieur.  ^ 

OsiMiiiKME,  s.  f.  (du  gr,  ^pT,(n<;,  odorai). 
Faculté  de  sentir,  de  percevoir  les  odeurs. 
.     JXisvuuÉswLOfASXE  f  S.   m.    Didacl.  Auteur 
'    d*uu<' os^brèsiotogle  ou  traité  sur  les,  odeurs. 
^    0!»PHRrt>iQiB,adj.  des  2  g.  Didacl.  Qui  ap- 
paiii.Mii  k  |'«>sphrésie.        > 

OSiiOE%K,n.  pr.  f  Céogf.  anc.  Contrée  d*Asle, 
i  ro.  de  TEupbrale,  Tul  conquise  par  Trajan, 
Miix'  «ècie,  elle  fut  comprise  dam  le  diocèse 
d'Orieol.         ,  .  , 

■■"      •0!>sA,  0.  pr.  n.  Gèogr.  aoc.  Petite  chaîne 
de  mofiugoes  de  Tbessalie  ,  en  Magnésie,  le  long 
du  j^iAte  Thermaïque.   Aujourd'hui   Kiunbo  ou 
\Ki*sovo. 

Oh6\-l«OLLA-MALPft,  S.   B.  Relat.   Kom  que 

les  habiUfils  de  Geyla»  douocol   à  TÉlre-Su- 
préme. 

'  OftftKLKT,  t.  m.  On  appelait  aulrefoiroaie^/a 
d4  Chypre  cerUii|es  patlilles  i  brûler.— Diplom. 
Letlrei  en  oêseleU,  lettres  capiules  dont  lef 
jambages  reprèteoteot  des  ossemeau. 

OBéiMUtH,  i.  m  Uiat.  ecd.  Meuibre  d*UQ« 
lecle  demi-juive  et  dmni-chrèticnne  du  r*  siècle. 
Les  ouénienê  prétendaient  qu'on  peut  aant  crime 
dissimuler  eilèrieurenent  sa  fol,  que  le  nurtyrt 
est  un  pècbè  mortel ,  etc.  Oo  les  appelle  aussi 
Oêëéenê  el  Eêêéene^  et  l'on  a  préteoiu  que  ce 
août  les  mêmes  ^ue  lef  ikémikê,  Y«  cen^i, 
■•  tM  Coropléoient.  ■;■  *■  •"  -  ■  jV-\-'-,:  ■^'  .■z^- 
^  OiMABT  i  S.  m.  Teclui.  Sorte  de  couperel 
dont  les  boucbers  se  aenresl  peur  trafteber  les 
parties  Osseuses  de  la  viande,  v  ^  •       >^  :  • 

OM^lft ,  s.  m.  pi.  Géo/|r.  Peuple  4e  la  Hua sie 
eaucasieane,  grossier  et  irès-fMllerd.  \\  compte, 
diMMi,  40,000  guerriers.  U  prloeipel  chef  ré* 
side  à  Kaibek,^et,  moyennant  un  prix  tié, 
protège  les  convo'is  russes  contre  les  ailaques  des 
.  roonugnards.  Jl  y  a  aussi  des  OiêiUê  qni  ne  re- 
Dmnaissent  ni  ce  cbef^  ni  la  donsinniloa  russe. 
OWTTE ,  s.  t.  |k>rte  de  peUlê  émis  aneienae. 
On  a  dit  autfl  orae<l#. 


.■■■■■--.  '    "■• 

\  '    ^  •■    ■       • 

Oa?»IAS  ,  II.  pr  m.  r:el^hre  barde  écosiais  du 
m*  merle-,  eul  .pour  |»ére  I  inMl  »  r*»*  de  Morven  , 
pour  («tnime  f  viraiiiu,  pour  liU  Ofcar.,  Il  perdu 
l'usage  df  la  viie,M  eut  le  malheur  de  éuivivie  à 
ses  eufanls/l'our  ihaiiM^r  ses  douleurs,  il  com- 
posa des  |N><'4ies  gatliqu<(4  qui  oiil  pour  sujet  ses 
propres  eiploiis  et  cens  de  ses  compatriotes,  et 
qui  pe  chantaient  dan^  les  montagnes  d'f.cosse.  Les 
poétitM  dOêtîiin ,  apiM'Iéès  potêttirruei  ou  (jarli- 
qucf,  élafenl  inconnues  en  Kurope -.  Mieftherton 
les  m  connaître  pour  la  premier*^  fois  eu  t70f , 
et  en  donna  une  traduction  anglalH*  r^ complu 
lèe  par  hmllh  (4780);  mais  en  4807,  Ma*  ken&ie 
s'éleva  contre  raulhenlicilè  df  ces^  poèmes,  et 
l'opinion  la  pbis  rèpand'ue  aujourd'hui  est  que  si 
Macpherson  et  Smith  ont  véritablement  décou- 
vert les  poésies  d'Ossian  ,  au  moins  en  ont-ils 
altéré  le  caractère  original ,  en  leur  donnant  une 
forme  et  un  sljle  qui  ne  leur  appartiennent  pas. 

Og»l4iliaTE^  adj.  et  s.  des  S  g.  rarlisan  ou 
Imitateur  des  poésies. d'Ossian ,  du  genre  ossia- 
nlque. 

OhSiruL/lIllE ,  sdj.  des  9  g.  Didacl.  Qui  s  la 
forme  ou  la  nature  d'un  ossicule.    ^ 

OHSir.tLR,  s.  in.  (du  lat.  oêiiculum,  dimin.  de 
os,  otti» ,  os).  Petit  os.  ^—  Dot.  Koyau  de  certains 
fruits ,  comme  les  nèfles,  les  cornouilles ,  etc. 

OBSîCVLt.f  ÉB,  sdj.  £oolfl|ÉM;st  pourvtk  tt'os^ 
sicules.  —  Il  se  dit  parli^HjÉÉÉy  des  pois- 
sons qui  ont  de  véritables  (^^^QlWon  nomme 
plus  souvent  of leur. 

OSSirÈiiE  ,  adj.  des  i  g.  (du  Ist.  Si ,  oaiê,  oi; 
/Wre,  ^>orler).  Didacl.  Qui  contient  des  os. — 
Qui  est  formé  d'os.  * 

"OSSIPIAGE,  s.  m.  Faute  typographique  du 
Dicl.  c'est  ossifrage.  V.  ce  mot,  au  Compl. 

OASf FORME ,  adj  des  3  g.  (du  lai.  a,  oiàis, 
os;  forma,  forme).  Didacl.  Qui  a  la  forme  d'un  os. 

OftsiFRAGE,  adj.  des  9  g.  (en  lat.  oaifragus, 
dcoi,  ouis,  OS;  frangere\  briser).  Didact. Dui 
brise  les  os.  —  Qui  détermine  la  fracture  de 
—  s.  m.  Zool.  Poisson  du  genre 'labre.  — • 
Espèce  d'anihéric.  V.ossipraguh,  auDiclionn 

Og!>irH4c;E  ,  s.  m.  ^Au  lat.  oa,  otsi§ ,  os ,  < 
gr.  cp^yo),  je  mange ^.    Zool.  Poisson  que  l'on 
nomme  aussi  oif/yrfir^e.  V.  le  mot  précèdent. 

OS9IVORE,  adj.  des  2  g.  (dy  lat.  o«,  oaa/t ,  os; 
vorOf  je  dévore).  U  signifie  aussi  qui  ronge  les 
os  :  Le  chien  e$t  ouivore.  V.  ostéopuace,  au 
Diciionnaire. 

OSî>OL%,  n.  pr.  f.  Cèogr.  Province  des  Étals 
sardes,  dans  l'intendance;  de  Novare.  35,000  hab. 
Ch.-I.  Damo  d*Otsola.  À 

•  0$»so.'«E,  n.  pr.  f.  V.  plus  loin  ossu!<fA^ 
0990^KA,n    pr.  f.  Gèogr.  anc.  Ville  de  la 

Lusilanic,  près  de  l'endroit  où  est  auj.  Faro. 

^OgslAlliE,  s.  m.  Anliq.  Petite  urne  dans  la- 
quelle on  mettait  les  Os  que  lo  bûcher  n'avait 
pas  consumés.     . 

'os»i(iA,  n.  pr.  f.  Céogr.  Ville  d'Espagne; 
dans  l'intendance  do  Séville.  46,000  hah.  Anti- 
quités', Autrefois  université  (supprimée  en  4894). 

*  OST,  s.  m.  Il  signiflail  aussi  camp,  et  Ton 
disait  maréchal  de  fotl,  maréchal  de  camp.  — 
Maison.  —  Féod.  Service  mililsire  :  Être  iùjet  à 
tott,  —  Ott  bannie,  appel  du  banc  et  de  l'arriére- 
banc.  -*  Service  de  Cat,  aide  de  Coêt,  service 
dâ  en  cas  de  ^^l'^fre. 

08TA&0T,  n.  pr.  m,  Gèogr.  Ville  de  la  Rus^sie 
d'Europe,  ch.-l.  de  district,  snr  le  lae  Seligooer. 
7,000  hab. 

OSTARiPffTTB,  S.  m.  (du  gr.  drrdpiov,  petU 
01;  9ut6v,  plante}.  Bot.  Plante  dont  le  fruit  ren- 
ferme un  ttojau. 

08TARTHRÔCACB,  f.  f.  (do  gr.  èeréov,  01; 

4^6pov,  articulation  ;  xonUa ,  vice  ).  Méd.  Cancer 

des  os. 

.    OftTAMJi,  n.  pr.  n.  (pr.  oeetœmee).  Mjtli.  gr. 

Un  des  fils  d^Uranus  et  de  Ghé. 

OSTK,  adJ.  des  S  f  (f.  fir.  oal^  maison).  Féod. 

Celui ,  celle  qui  tient  une  maison  d'un  seigneur, 

et  qui  est  son  Justiciable,  -—s.  f.  Mar.  Manoravre 

qui  sert  à  braiser  |«f  ntgvmj  d^i  les  MtioMnts 
à  antennei.  •v..^•^^^v^:•-Hf:^:■;,:jf^*^rv^•H'%^:*^^^ 

OSTÉIDB,  S.'  m.  /du  gr.  detéciv,  os;  tl6o<, 
apparence).  Anat.  Mit  noyau  osseoi  qui  se 
forme  quelquefois  dans  la  eavltè  dts  dents.  — •  Il 
se  dit  auNi  des  dents  elles-mènies,  considérées 
eooime  une' production  distloete  des  osiOnol- 
qu'elle  en  offre  Tapparenee.  -^ 

OfTtiXBf  f.  f.  ▼.  osTm»  au  fHetionnaini. 

*  OfTIOiOB,  B.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de  Belgique, 
dans  la  Flandre  occldenUle>  sur  la  mer  du  Bord. 
44,000  bab.  Hôtel  de  ville  remarqaable.  Bains  4e 
mer.  dallnei.  Grande  pèche  de  harengs  et  dlnittres 
renomsièes  ,  dites  kmHm  étOtUnde,   Patrlt  de 


OST 

Jacques  Kien  ,  qui ,  avec  Gilles  beuki  U  ,  'u\\c\^\^ 
en  440i  l'art  d'encaquer  les  liarenK*.  <  (tic  ville 
soutint  cooiru  tes  Kvpagnols,  en  ICOV,  m\\\^^(^ 
célèbre  ^  qui  dura  trois  ans  el  trois  ifi<i(«.  j  ,.| 
français  la  prireitt  aussi  en  1745,  tT^)^  1 1  (V.i.i 

•  Q»TEIIglF,  IVK,  adj.  Il  se  dil,  «U  UiplMinî^ 
lie,  des  pièces  qui  peuvent  èlio  itioulruci,  pj^ 
opposition  aui  pièces  secrètes.  *  . 

OSTENSioi ,  s.  f.  (du  lat.  oitentu» ,  pan.  de 
oaltfn(/fr«  ,  montrer  ).  llisl.<eccl.  Kiposiimu  d.^ 
reliques  à  la  vonération  des  Udélcs.  V.,  au  Uià. 

0STBMTI0.1.  ^        * 

*  0!»1  i^BTAtri  n  ,  TRIte  ,  adj    U  se  dit  aii^j  d^ 
tout  ce  qui  ell  fait  par  ostentation,  de  lom  ce   • 
qui    annonce  l'oslenlalion    :  Luxe  oiteuUtieur' 
philosophie  Oêtentairice, 

*oarfcOGOiXK,  s.  f.  chim.  Chaut  carIxin.tiCe 
concrétionnèe ,  maiière  incrustante  qui  n;  ijc- 
pose  sur  les  végéiaui  el  autres  corpi  pli>ii|{c<i 
dans  des  esus  contenant  du  carbonate  d<'  (  Imux 
en  dissolution,  bile  est  ainsi  nommée  parre  (ju'on 
la  croyait  propre  à  favoriser  la  réunion  d«s  04. 
fracturés., —  Dans  presque   toutes  les  éauioni    / 
du  dictionnaire,  cet  article  coulicnt  uoc  (^uie. 
qui  le  rend  inintelligible. 

OftThODEftIfK,  adj.  des  S  g.  Zoul.  Se  Uil  det 
poissons  qui  ont  la  peau  couverte  de  graiu^  ot« 
seul.:''  ^ 

OftTtoDiniQUB,  adj.  des  9  g.  Méd.  gui  a  rap. 
port  k  l'osléodynie.  V.  ce  mot ,  au  biciioonairc. 

OgT£OGÉ::iiQi;E,  adj.  des  %  g.  Anat.  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  è  l'ostéogéaie.  V.  co 
mot ,  aiï  Dictionnaire.        '  •  .^ 

OSTfioi.OGtK,  s.  m.  Didacl.  Celui  qui  se  livre. 
â  l'osléologie  ou  étude  des  os.  ■ 

ogTkOLVse  ,  s.  f.  (du  gr.  ôrcéov,  es;  aj- 
9K,  dissolution )r-Méd.  Altération  pariifùliérc 
du  tissu  osseux,  qui  entraîne  la  dcslrucuon  lo- 
taie  de  la  matière  (|e  ce  tissu. 

OSttoliÈl.E^  s.  m.  Bol.-  Genre  de  phniM 
d'Amérique,  famille  des  rosacées. 

OHTÉOBCIK,  s.  f.  ^du  gr.  d^iov,  08;  (Sy/Ci; , 
tumeur).  Méd.  Gonflement  des  os. 

OSTÉOlilTHISIE,   0.    f.   (du    gr.  ÔTTé"»,   OS; 

(p6(atç,  consomption).  Méd.  Atrophie  des  0^. 

OSTÉoiUiME,  S.    m.  (du    gr.    àrdo'/fOi^,. 
cpû|xa,  gonflemeut).  Méd.  Gonflement  des  os. 

0!lT^^Oi>UVTE,    s.     m.    (dU.gr.    Ô:ti0v;    OSj 

cpUT^ûoi,  produire).  Méd.  Nom  donné  i  drfi  pro- 
ductions osseuses  qui  se  montreur  quelqutfuh. 
dans  le  voisinage  des  portions  d'os  caries. 

OSTÉOPOROgE  ,  i.  f.  (du  gr.  Ô7T£ov,  0%:' 
icdpo;,  pore).  Méd.  Augmcaitalioa  de  U  iiurcle 
des  os.  .  *  ' .      ■  ■'       ■■  '"■'■  ■'.-<-' 

OBTÉOPYBB,  8.  f.  (du  gr.  Ô7Téov,  os ;  ïïO;^,  « 
feij  ).  Méd.  Gangrène  ou  carie  des  os.  ^  >^ 

OSTÉOêPEnaiÉ,  ÉE,  adj.  Ilot.  Qui  ressemble  à 
un  ostéosperme.  —  osTÉotkfERMÉEs ,  s.  f.  pi.  Vi-  * 
mille  de  plantes  â  fleurs  composées.  "1 

"OBTÉOSTOME,  adj.  des  9  g.  7.00I.  Qui  a  la 
mâchoire  entièrement  formée  par  des  os. 

OttTEBiCHB,  n.  pr.  f.  Ancien  nom  de  l'Au- 
triche et  de  l'Austrasie. 

OSTERiiAXD,  n.  pr.  m.  Ancien  nom  du  (iuclié 
d'Altenbourg.  '  .,'    ;     • 

obtbri«buI>h/s.  m.  Bist.  Ceude  de  PAus* 
trasie. 

OêTERi.iii,  i.  m.  koin  que  prirent  les  n«^go- 
cianls  des  villes  hanséaliques,  vers  la  ftn  du 
lil*  siècle.  On  écrit  auasi  OUerling.  V.  estëi  Li>f, 
au  Compl.,  et  oemntin,  au  Diet. 

OBTERMOBATi  S.  m*  Bom  saton  du  mois  d'a« 
▼ril.  V.  lasTU ,  au  Complément. 

OBTBBODB,  R.  pr.  m.  Géogr.  ville  des  Ëtali 
prussiens,  dans  la  Prusse  propre.  9,300  hab. — 
ViHe  du  Hanovre ,  dani  le  gouv eroement  d'iiil- 
deshef».  4,409  bah. 

OirrAMER  ,  IMBE,  adj.  el  s.  V.  OSTMALISlf, 

au  Compl. 

.  OST-PRABCB ,  t.  fifiP.  f.  Hist.  France  de  l'esl^,     , 
¥.  AOsniAsii,  an  Compl. 

OBT-ntiBB,  n.  pTvfi  V.  FRiiB,  au  compl. 

^OBTIAIRB,  S.  m.  (en  lat.  otiiarlui,  àe oh 
lUm  ,  poru).  Ant.  roc  Portier.  —  Hlfi.  Cirdc 
de  la  porte.  v«  au  Dictionnaire. 

OBTlAU,  n.  pr.  m.  pi.  Gèogr.  f^eupte  de  Si- 
Urie,  fornUBt  troia  peuplades  qui  dînèrent  par 


k  langue  f  et  qu'on  nomme  Oêiiaki  de  VObi ,  Os- 
lUkê  àê  Néniuéi,  OUiakê  de  Torgotit.  l^ 
premiers  sont  presque  les  seuls  connus. 

OtTICBf  s.  r.  Pèod.  V.p  pins  loin,  le  mol 
oafnas. 

•  CÉTIB,  R.  pr.  f.  Gèogr.  Peift^  v*"«  ***iu  î^ 
ecclésiastique ,  à  rembouehnre  du  Tibre.  W  n«D 
prie  de  le  vUle neUMlle,  se  voieni  leemMs  d^ 


j'aneieooe  OeUd , 
•SfjitéiébSlie  pa 

O^TIOLÉ,  EB 

tiOlcs. 

•     0S1I}»E,  S.  f. 
Il) Il uel le  que  le  V 
riijbit.itiuu ,  le  n 

o^îMii,  S. 
Saioni  donnaieni 
il  «if^nilie  kommi 

USTODEë,   S.  I 

osroRHvaQi'i 

^ûf/oc,  bec).  In 
leuiiomes.  Il  hab 
OSTOYER  ,  V. 
'  gU'  rrr ,  màr<  lier 

ÔSirH4MK,    i 

diiii  le 'vu*  et  le 
S.«\«'-  située  é  l'E 
Wolplialie,  silu^ 

usiPHai.iEn, 

iiabilanl  de  l'Ost^ 

*  0!»TR4C^. ,  ht 

d'une  coquille  i^< 
OfiTRiUM,  IVl 
,4uill«!).  Zool.  jQui 
— osTHÀCiffS  »  s.  n 
sont  rrrouvcrls  d 
quillf  d'iiullre.  - 

*  OSTRAGODR , 

coquille;    cl^(, 
corps  est  protégé 
0STR4C0LOGIK 

quille  ;  Xdyo^,  dis( 
en  pi  ion  des  coqu 

OSTRACOLOGIi^ 

rapport  i  roslrac( 
OSTRACOMORI») 

coquille;  fxop^i?!,' 
coquille  bivalve  fo 

0STR4COPODB  1 

xo*^  coquille;  imw 
,   de  ostracode, 

OSTRAI.^QE,  a( 

coquille;  Xiyw,  ji 
des  coquilles  pour 

0SrRAPODB,|ll 
TSACÛPOOB. 

OSTRKAIRE,    ai 

huliré),  Zool.  Qui 
—  s.  m.  Ant.  Parc 
les  bullres.    *    . 

pSTRÉirORME, 

liulire;  -forma  ^  fc 
d'une  coquille  d'hi 

0§TRÉOÎI>E  ,  a( 
buUrs,  etdu  gr.  si 
a  de  la  ressemblan< 

OSTREVART,n. 

^aitait  partie  du  lli 

OSTRO.s.  m.h( 

'  sud,  sur  II  Mèdllei 

•  OSTROO ,  n:  pr 
d'Europe,  dans  la  V 
^'""  grand-duché  < 
i&aoderis  de  Malte. 

•  osTROGora , 

nitl.  L'iin  des  trois 
^'''*  Goihs.  Les  Om 
éuieoi  séparés  des  / 
par  le  Oeùve  pnléf 
l'arrivée  des  Huns, 
«1  dans  la  Pannonie 
(roh,  leur  puissant 
ei  tous  Tbéodoric  I 
1  Italie  et  d'une  par 
formé  reot  une  noni 
««a  Oêtrogotkf,  le 
venpe  ou  Egrhonne 
lictoirsi  4t  u^lg,!,^ 

P«rKarsès,qui  va4 
Oitrogotin,  etle  ti 

-  <>ftTROCMrrMIQ|J| 

^"»  •  rapport  am  d 
otrRoooTsignJ 
'*l^  de  blensésnce 

{«'••le  d'Europe .  de 

J.000  bab.  BTJiai 

'*»i»  par  le  i^nérai 
'op»»  famille  des  aa 

••vfcicÉw;,^,  f. 

^ftvtia»,  a.f;v, 
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j'«r»«ieoo«  Oi^>  qui  Mrvaii  di  pori  â  ftomi,  «( 
ifail  éià  bSUe  par  Ancui  Mtrliui.     , 
o^TlOl'K^,  !*:£»  i(<J*  1^<^('  U^l  «'•(  niuiil  d'(ii- 

oftiiHC,  1.  f.  Fèod.  Habitation.  —  Rrdrvancc 

riubiti^tioiiy  le  mtnuir. 

gaïufii  duunalcnl  iiii  DanoU  cl  aui  Nurwegieni. 
Il  «iKnifte  4ommf  rfir  V Orient, 

uaTUi>M,  a.  m.  Uo(.  Arbre  de  Java 

OftfOBHYWQtB,  I.  tn.  (du  gr.  drréov,  oé; 
lûY/o<»  bec).  /(Nil.  Hoiaiun  de  la  ramiile  di>i  ot- 
teonomea.  Il  habiie  rocèaii  tquiiiuiial. 

o»TOYMi ,  V.  a.  ei  n.  H*eil  dit  |>oiir  faire  la 
'lUrrrr,  màrilier  A  rennemi ,  Taltaquer. 

Ô9IPH4I.IK,  11.  pr.  f.  Cëogr.  Nom  donné, 
daitfliv'vii*  et  le  .yiii*  lièrlt^,  A  la  partit;  àv  la 
Sj\(*.  nituée  é  VV..  dii  W«^iei  ;  ou  Toppouit  A  la 
W< >l|)liaiie ,  située  A  TO.  du  meute  Dt-uvif. 

Uftil'HAiJliN,  iKN.>ift,  adj.  et  D.  pr.  Géogr. 
Uabiiaiit  de  ruftlphaiie. 

*  o<»TRA(:i{ ,  tvL ,  adj.  Hist;  nat.  yui  a  }a  forni^ 
d'une  coquille  ^nralve.  ^^ 

0{»TRU:i!l,  ivfci  a4i>  (du  gr.  ijrp^xov,  co- 
quilif!).  Zool.  j^ul  vil  fur  lea  eoquitlu9  d'hullru. 
i— osTaACina»  a.  m.  pi.  Famille  de  crualacéa  qui 
gonl  rrrouverls  de  deui  valyei  éfnilaot  une  co- 
quille d'bullre.  -  .  • 

*  OftTRAC'Our.,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  dotpaxov, 
coquille;  cldo(,  reifeniblancc ).  ;i^ool..  Uoul  le 
corps  eii  protégé  par  iJne  double  coquille. 

ObTHACOLOi^lK,  a.  f.  (du  gr.  diT:axov,  co- 
quille; Xdyoc,  difcours).  Didact.  Ilisloire  ou  dei- 
criplion  dcf  coquillea.  ^^^      /  v 

0i>TRAc:oiL0fliQtE,  adj.  des 9  g.  Didact  Qi|i  a 
rapport  i  l'oilracoiogie. 

OftTMCOMOlil^BlTB,  a.  f.  (du  gr.  dvtpotxov, 
coquille;  {xopcp^i/  forme).  Zool.  IJuftreou  autre 
coquille  bivalve  foaaile. 

0STR4COPOPB,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  (hxicL-- 
xov,  coquille;  TTOÛf.!  icd^,  p\td),  Zool.  Synon. 
,   de  ottracodt.  -         *     •     . 

OSTtLkî.tOE,  adj.  dea  9  g.  (du  gr.  ^paxov, 
coquille  ;  TÀ^ia,  je  ramaaao).  Zool.  Qui  ramaaae 
'  des  coquillea  pour  en  faire  aa  nourriture. 

OftTRAPODB,  adj.  dea  %  g.  V.,  plus  haut,  ôt- 

TEACOPOOE. 

bsTRKAlRE,  adj.  dea  S  g.  (du  lat.  oa(r«a, 
bulire),  Zool.  Qui' vil  aur  lea  coquilles  d'bultreg. 
—  a.  m.  Anl/Parc  où  les  Uomaiua  eograisaaienl 
lei  buUrca.   ^    ,  '^        .    '  >* 

psTR^iirORME,  a(lj.'  dea  2  g;  (du  ial.  o$irea  , 
butire;  iorma^  forme).  Zool.  Qui  a  la  forme 
d'une  coquille  d'hullre. 

osiRÉoïDB,  adj.  des  %  g.  (du  \ài.  otlrea, 
liuUre^  eldu  gr.  tlÔO(,  reaaembiance).  Zool,  Qui 
2  de  |a  resff>m|)lance  avec  une  huître. 

OftTRKVABT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petit  paya  qui 
faisait  partie  du  liaittaul  françaii.r 
.   OSTRO ,  a.  m.  Kom  que  Vhù  dônoe  au  venl  du 
•ud,  aur  la  Médllerranée..     V 

'  OATROO ,  d:  pr.  m.  (;ëogr . -Ville  de  U  nuaaie 
d'Europe,  dani  la  VoIhyDie.  4,600  hab.  Jadia  litre 
'  <l'u»  grand^dachè  d«. Pologne,  puia  d'une  com- 
«Uodeha  da  MàlU, 

/oarROGOTH,  OTW,  adj.  et  a.  Géogr.  et 
Ijïal.  L'iio  dea  trois  peuplea  de  la  grande  iribu 
<l'^i  Gotha.  Ua  OHro§othi,  ou  Gotha  de  l'eat, 
étaient  séparéa  dea  Fiëigotki,  ou  Gotha  de  l'oueat, 
par  le  fleuve  pnléper.  Chaaaéa ,  vera  375 ,  par 
1  arrivée  dea  Huna,  Ma  reatéreot  aur  le  Danube 
<!t  dans  la  rannoiiie  ,  maisaprèala  mort  d'Attila 
(453),  leur  puiaatDoe  a'accrut  progreaaivement, 
et  um%  Théodorie  le  Jeune ,  Ma  a'emparérent  de 
l'Italie  et  d'wie  partit  de  la  Provence  (ifM),  et 
formf  rcnt  une  ■MHiarcbée  aoua  le  oooi  de  royumê 
~  a«a  OUrogotkf ,  lequel  eut  pour  capitale  ga- 
Vf  nue  ou  BirlNNiBa.  Ce  rifaume,  affaibli  par  lea 
«Victoires  de  béliaaire  (635--40)»  fut  détriiit  eo  M9 
par  Naraéai  qui  vainquit  Téiaff.  buiiiéjMe  roi  dea 
Oitrogoibf ,  et  le  tua.  *f^  'V  ^^    f> 

fftTROMTMiQiiB^adJ.  des  1  f.  Qui  appariletL 
qui  a  rapport  am  Oairogotba* 

otrBOooTsitaas,  «.  m.  mm,  Hauqué'd'u- 
**Ce ,  dd  bleaaéaDoe.  rsa  uaîté, 

*  OtTi^OLBIîlu ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  do  la 
vîîîif  ^'Kwrop* .  à$M  la  Pologne ,  aur  la  Ùêrew. 
SiOOO  bab.  Br  4S3t:i  lea  Polooâla  y  turent  dt-. 
faua  par  |«  |énéral  ruaae  Dlébitach. 

onnvBH ,  a.  m.  Bol,  Arbre  du  n^idi  de  PEn^ 
"»P« .  famMle  .dea  amentecéea. 

MYftic.taw»^a.  f.  Bot.  punle  panaiio  de  lava, 

onvniABt  i'  f;  V.  oefnig,  an  Dietloonalfo. 

■■"      ■    ît,  ÉiJ.  Bot.  Qui  miemMe  à 
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roi»yride  ou  (»syria.  —  eavaiblsa,  i.  f. 
-nïilli^  do  plan(c«. 
.  ^  •  01  %f;ic,  s.  m.  Ilist.  <'f<.'L  8«  di«»ait  d<i  p«T- 
aoifiH's  qui  if'SljKMit  dans -4'('glis(*  de  Niiiiil<'-<«t:- 
iH'Vi^v«?  ^iv  i'aiis  quand  un  disccniiail  la  ctiû^vf*, 
et  Uitns  la  ralti<  «irale  de  iU'uit* ,  qnaml  on  portait 
la  Si4inlf  auqMMiJij  mm  sacr»,  aliu  «le  gai;|0iiir  Ja 
r«*lit(»tioii  «!<•  riîi  objrls.  —  lli«t.  iViKiant  ta  riv- 
volulion  françai^f* ,  on  donna  le  w^m  do/oi  dfê 
olayei  é  une  loi  qui  obli^'ait  lea  pa)ft  ruinpiis  il 
les  tafiilli'«i  (l'inii(;:res,  d'rnvujcr  a  Pana  un  cer- 
tain noiiibri'  d'olagf'^. 
(y-iiUi  ou  OTviiiTi,  n.  pr.   f.  (jiuM^  1^'"^ 

des  |!rs  «II*  la  Sorirlu  ,  foi  hum*  d»*  di'iji'pri'^qii'llrs 
a)anl,  I  une  {'M*  Lil.  de  tour,  raiilrr  i7.  Top.,  7,000 
hab.  (.Iinial  dclit^irui  ;  Poi  rrrlilc;  volailli*,  K'b^er; 
poisson,  rn  abundanctf.  O-'/Vif/j  fui  di-couvtTle 
par  Qiiiros  en  tOOO.  iiout^ainvtilr ,  i\\H  la  visita 
en  17CS,-la  immwd  .,\onvt'Uc^(.'ylhrrc ,  à  cause 
d<'H  l);il)ihi(l<'^  vojiiplucu^fs  (le  év.'h  babilanls.  ïtci 
missIiMinairts  anglais',  rn  s'y  (Hablihs^ul,  ont 
donn6  A  rib;  d'autres  mœuri»  et  un  a^jtre  ai^pecl; 
mais  les  nionlagues  rfcrlcnl  encuro  un  ccilain 
n.ombre  d'indigènes  (|ui  sonj^  restés  (iU<''le!«'  aui 
Coulumea  de  jeura  pères  Kn  1>tV:^,  O-luiii  ac- 
cepta la  prolecliuu  de  la  1  ran<'e  ;  l'atniial  liupe- 
liVfhouars  voulut , ''en  1843  ,  y  subsliluer  l'oc- 
cupation complète;  il  Tut 'désavoué. —.  Archipel 
d'O-J^aïti ,  nom  prc)posé  par  quelques  géogra- 
phes |)our  désigner  îe  groupe  des  Iles  de  la  h>o- 
eiélé  et  le  groupe  de  George.  On  dit  aus'i  TaUi. 

O-TAÏilK^  ,  OU  OTAIIIlli:^,  If."!!!:,  adj.  et  s.. 
(;éogr/'llabil|int  d'O-iaïii.—  Qui   apparlicin^^^ 
celte  Ho  ou  à  fies  habitants.  —  Langue   o-lai" 
tienne,  idiome  dea   habitants  (l'0-iaïli.^  Ou  dit 
aussi  TuHieni 

*  OTAi.GiQiE,  adj.  des  2  g.  Qui  apparlient , 
qui  a  rapporl  à  l'otalgic. 

OTARIE,  a.  f.  (du  gr.   ôG(,  oreille).  Zool. 


OTioniit%<  lllDi:,  adj.  des  %  g.  Zo<fl.  Oui  fcè« 
aemlile  é  rotlorliyoquH.  —  oTioauY^<'iiit>k)i,  a.  m. 
pi.  laniille(pn«ert<'s  coièojilirvs. 

oiioiiiiY%Qi; -,  a.    Ml.   (4*u  gr;   cy',<.>.6c,^ 
/onjllr;    ç>'j;^yh^,   Urc):   /ool.    Cniie    d.)n«<iit's' 
fole'»pirii>.     •  ,    i'* 

oiiOHioMÏ;,  a<Jj.  déa  2  |j'.  'V.  orosTowr  ,  au 

■  ojiTr.,  s.  j.  y.ool.  t.fnre  d'ins/ rlei  dfpti^rca 

<k  l.i  i.iiiiiiir- (J«<^  .itip'iilèrrs. 


itlf 

oiO(  iniuF,/  s, 
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^du    gl-.  ''^'/j, 


.■»  • 


«•*t6V, 


croupe  de  phoqiiea  caraclériaéa  par  lea  oreillea  1    Kfpérance. 


(•r<  illr  j   xçf'iAr,,  tf'tr  .Allât.  Wonslr**  dont   k| 
deiii  oreillis  sont  coitroiitlm  ii  tnHi  inliir. 

Olorïj»ll\|.lK,  a.  r.  Ant.  Moiiitiuositedero- 
loci'plijle. 

aiO(j.piuiii:!«,  i.F.\!«i:,  aJj,  Anai.  S<v  dit 

des  uion^lrcs  d«>nl  les  ileoi  oM'ilir4  «ont  rèiiiiiea. 

oiO(  r.niii.K^i  i;,  adj.  d<  s  'i  (z.  Aiut.  gui  a. 
les  caiaclrrett  de  l'otorcphalie. 

Oioco.^il-:,  a.  f.  (du  gr.  eu;,-  '.iTÔ* ,  'irrilli*;^ 
X(uv(a,  poussière  1.  Aied.  Cunciciiolii»  puoilenics 
de  l'oreille  intmif» 

OTOt.iiYi'iiDK,  a.  m.  (du  gr.  ou;,  <.>to:, 
oreille;  xou7;t6(,  caché k  Zool.  Çeure  de  tv^nti^ 
fiaurienn. 

OTOH \Q|i:,  adj.  el  s.  i.éogr.  Nom  d'une jribu 
d'Indiens  de  la  Colombie,  près  de  l'Ofeioque. 
On  ècrir  aussi  Oliomaque  ^  mais  non  Otiomiik, 

orOMliK,  adj.  el  s.  («éogr.  Ao(u  d'une  p  u- 
plade  du  Mexique ,  dans  l'iUat  de  .^cci;uacùa.  — 
s.  m.  Linguist.  idionic  dei  Oiomiles.  On  écrit 
aussi  ottomttt'.  ■  ' 

OTOH,  s.  m.  Agric.  nié  qui  a  conserve  ses 
balles  dans  le  travail  du  battage. 

OTOIM-ASTIE,  s.  f.  (du  gr.  CiJTè;,  gén.  de  ou;, 

oreille;  irXâjffoj,  former).  Lhir.  Kjîstauralion  du 

pavillon  de  l'oreille.    ..  V 

.  0"TOi»Ti:RK ,  s.  m.  (du  gr.  ou;,  «irbi;,  or^-ille; 

irrépov,  aile).  Uot.  Arbrisseau  du  cap  de  lionue- 


dont  ils  aonl  pourvoi. 

OTtHAItOV,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Rui- 
sie  d'Kurope  ,  dans  le  gouvernement  de  Khcrson, 
A  l'embouchure  du  Dnieper.  4»000  hab.  —  Cette 
ville,  autrefois  considérable ,  fut  prise^  par  lea 
Russes  sur  les  Turcs  en  473'7,  rep.due^  1739, 
prise  de  nouveau  après  un  aiège  opiniAlrc  par 
Polemkin ,  el  rasée  eu  4788^ 

OTELiiK,  s.  f.  Ane.  t.  niilil.  Sorte  de  lance. — 
blas.  Otr//«a,  pelitoi  flgurei  oValei  et  pointuei 
q,ui  sont  un  des  meubles  de  l'écu. 

•  ÔTER  ,  V.  a.  Prov.  Ole-tui  de  là  quê)*  m'y 
mette,  se  dit  quand  on  suppose  qu'un  individu 
nuit  4» un  autre,  le  discrédile,  alin  de  prendre  la 
place  de  celui-ci ^  .  ^É*  :        •  „ 

OTEVOlK,  a.  m.  Grand  voyer.  Selon  quelques 
auteurs,  c'élail  le  litre  .d'un  grand-oflicier  des 
roia  d'Angleterre.  Le  dicliounaire  de  Trévoux  (ui- 
U)ème  donne  ce  mol  camme  sui^pect. 

OTUE,  n.  pr.  m.  V.  ottc,  au  Dicl.  el  au  Compl. 

OTiiiN ,  n.  pr.  m.  V.  odin,  au  Compl. 
.    OTHMAilDE,   a.  m.  llisl.  Descendant  d'Olh- 
mau  1*'.  V.  OTTOMAN  et  ottMÀNLi,  au  Compl. 

OTH0HA!«,  ANE,  adj.  et  a.  V.  OTTouAN,  au 
Dict.  el  au  Compl. .  i    ^^ 

OTHO!«ÉE,  n.  pr.  f.  tempa  hér.  One  dei  Allai 
d'Erechihée ,  selon  un  auteur  moderne.  ^ 

OTHOHllÉ,  ÉK ,  adj>  Uol.  Qui  ressemble  A  une 
othonne. — OTBONNaai ,  i.  f.  pi.  Famille  de  piaules 
A  fleuri  composes. 

OTiinÉié,  n.  pr.  f.  (pr.  o-tréice),  Mylh.  gr. 
Nymphe  de  qui  Jupiter  eut  llélitéûi.  « 

OTUHEPTBi  u.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  dea 
Amaionei. 

OTHHKD$|  0.  pr.  m.  V.  0TAÉ(ja,.au  Compl. 

OTuniADEi,  n,  pair.  m.  V.  0TtiAD£a,>au 
Compr. 

OTHnvONÉB,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Prinee 

thracequi  vint  offrir  (on  concours  A  Friano,  afin 

d'obunir  la  i^ain  4<»  i^M|iO(ifr«  il  (ulUié  par 
Idoméuée    ,.     ■''/"r^.    ■■ï:-^-.-,^     -\^y :■  ■ 

,  *OTHAYi,  D.  pr.  m.  Géogr.  anc.  chaîne  de 

monlagnea  de  la  Orèçei  à  TU.  du  Pi^de .  aiUçiir-' 

d'hui  le /W/fcAtf.- ^'-'---^^-w/.-v^^ 

OTIPB,  Èiùf  <dj*  (du  gr.  ou^y  Cnbç,  oreille). 
Zool.  Qui  a  de  grandea  oreillea.  -—  OTinta,  i.  m. 
pi.  Famille  d'iniectei  coléopièrei  qui  ont  lei  an« 
(eones  dilaléei  en  forme  d'orei|lea.    '"     :^' 

OTlEUtEHENT,  adv.  U'uDo  maDiére  otieuie, 
oiiive.  Vieui  mot.    •'.  '  ,.  -•  >-v':  ::,?;,-■  ^.CiV./.  ::■'..'■ 

OTIOCÉHB,  I.  m.  (du  gr.  o5ç,  tSt^ç,  oreille; 
xd^,  corne  ou  antenne).  Zool. -Genre d'insectei 
hcmlplérea,.::..f-'.-  :":  -^^r  '^r:\  v  !;'..:^v.  y.'/,**-^^-  - 

*  OTiOpnôRB,  adj.  dei  f  g.  (du  gr.  oCI<V(Àt6(, 
oreille;  fdpo<,  porteur).  Zool.  Qui  perie  de 
fnmàm  efelHea. 
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OTOSTOME,  adj.  dei  S  g.  (du  gr.  oGç,  Cik6<, 
oreillo,;  Trd(JLa,  bouche,  ouverture).  Zool.  Se  dit 
des  coquilles  dont  Touverture  imite  une  oreille. 

OrouRAiL,  I.  m.  Relat.  Dans  l'empire  otto- 
man, il  ae  dit  de  certaina  soldata  qui  reçoivent 
une  paye  tout  en  restant  dans  leurs  foyers  ,  mail 
qui  sont  obligée  de  pri^ndre  lea  armei  aii  premier 
lignai. 

*  OTRAHTB,  D.  pr.  f.  Géogr.  Villedu  royaume 
de  Naplea,  dana  la  Terre  d'Olrante  ,  sur  l'Adria- 
iique.  3,500  hab.  En  48ÎO,  Napoléon  dpnua  le 
titre  do  (/tfc  (/'0/ran/«  au  minisire  delà  police 
Touché.—  Terje  diOtrante,  province  du  royaione 
de  Naples,  sur  l'Adriatique  et  aur  le  golfe  de  Ta- 
*rente.  350,000  hab.  Ch.-l.  Lecce.  c'éUil  jadii 
Olranle.  —  Canal  d'Otrante,  détroit  qui  unit  la 
mer  Adriatique  A  la  mer  Ionienne. 

OTRij.iTE,  s.  f.  Miner.  Variété  de  diallage. 

OTRi/ra  ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  ou  amante 
de  Mars;  clic  eut  pour  lille  liippolyte. 

OTUÉls,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Roi  dei  Phry- 
giens, qui  combattit  les  Amazonea. 

OTRiADÈs ,  n.  pr.  m.  Tempabér.  Fila  d'Otréui. 
Il  ae  dit  de  Penlhée.    •  . 

OTRICOM,  n.  pr.  n.  Céogr.  Bourg  de  T^tat 
ecclesiaslique,  A  38  kil.  N.-E.  de  Rieti.  800  hab. 
Lea  Français  y  remportèrent  en  479V  une  victoire 
éclatante  aur  lei  Napolilaini. 

OTRYflTÉBfO.  pr.   m.  Tempi  hér.  Roi  d'un 
canton  de  l' Asie-Mineure.  U  eut  d'une  naïade  un 
,flla  nommé  Iphitoo. 

OTBYRTloÈft,  n.  patron,  m.  Tempi  hér.  Sur- 
nom d'Iphiton,  flis  d'Olryntée. 

OTTAVA.  Muiiq.  Ilot  ilal.  qui  s{gnlfle<i  Voctavt., 
Il  s'écrit  le  plui  souvent  en  abrégé  (8),  au-df'«sua 
dei  paiiagea  qui  doivent  être  chantéa  ou  eiécutéi 
une  octave  plus  htfut  0|i  uneoclAjreplua  bas  qu'ili 
ne  août  noléi. 

OTTAWA  ,11.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  l'Amé- 
rique du  Bord,  dam  le  c:anada;  elle  te  joint  au 
Saint-Laurent.  vii-A-vIl  de  l'Ile  Montréal,  court, 

0  kil.^environ.-^'Oltau'aa,  I.  m.  pi.  Peuplade 
l'Amérlque^u  Nord ,  qui  habite  dam  r^U(  4e 

hio  et  le  lerriloi'-e  de  Miehigan.  -    .,      '     • 

OTTB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petit  paya  de  Prinee, 
dana  le  Sénonala)  auj.  compria  dam  le  dép.  de 
l'Yonne  et  dana  celui  de  l'Aube.  La  ville  princi- 
pale /était  Aix^en^Olt^,  Il  a  donné  aon  nom  A 
une  Corel  qui  le  couvrait  en  partie.,  ;  ,    u^     • 

^OTTOMABfy      I.    m.  .pi.    V.    OtOHAQCB,    tu 

ComplénienU'-  '■'^V;..^,/•• /•' ^i- ■  --'vr'-^V,;  <,/;.^/--:", 

*  OTToyif ,  ANB,  adj.  et  i.  Illit.  or.  Il  se  dit 
parliculiéremrol  des  sultans  iisui  d'IMliman  l**, 
fondateur  de  la  puiaaance  turque  au  comMini^iw 
ment  du  xiv*  aiècle.  V«  oiiiabu»  au  compl.—  t^uii 
appartient  aug  Turea»  gui  aillena  éN  îuaea  :  JUf 
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ftiœun   ottomanct.    Ltf  dapotitmê  ottoman.  — ► 
Pttrtv  vttnmanff  la  cour  de  Coiiilinliiioplr.  -*. 
£m}nrv  ottoman  ,  nom  KMit  l(M|iifl   on  (tctii^ne 
iViiM-riibl»  Un  p()iit4'ii«ioii«  du  i/rand-brlKiicur. . 
y*  i<  not'iK  >  lu  «.uiiiploriicnl. 

.Oironi,  i.m.  lirlai.  Mii(iilr«liapibni|ictiirgé 
Û9  riii«prrlion  d*tJiie  rue. 

OTTIMIi^,  II.  pr.  r.  ^.ëogr.  Ville  du  MriiquA, 
dam  le  diilricl  éf  Mnico.  5,000  bib.  Ello  eiail 
iulri*roli  ir^i-imporlaiilf. 

OTI  «,  n  pr.  m  Mylh.  Céaiil,  Oit  de  Niptuoe 
Dt  d'iphimédie.  V.  aluYdc,  au  Olel.-^ Temps  lier. 
Cupilîéinc  grec  lue  au  liégedeTroieparPolydama*. 

OIJ44HITT4,  II.  pr.  f.  iséonr.  liiyien;  det 
l^lalf-UDi4,  qui  Iravt'rto  la  l.ouitianc,  ei  le  jflle 
'dam  la  rivière  llouge.  On  k'apj>rlle  nViVrr  !>rutre 
dan«  une  partir  de  ton  côurf.  Ot^clquet-iini  ècri- 
Yont,  dapréflei  Anglais,  iraihitla. 

01  \not ,  II.  pr.  ny  <;éogr.  Une  dei  lloi 
Sandwich,  dani  U  l'oty/icfie.  tiO»000  hab.  Ueju 
pot  t.  Sol  ferlile.  Lyi  iia  bilan  la  suul  oavigiloura 
liabilr^,  niâiftsnp<T<(liiii'ui  et'vol«*ur«<. 

Ol'Ai.A^y  n.  pr.  m.  (.èogr.  tnc  dea  tle«  Caro- 
line*, i  l'F.  On  rappclif  auui  Strong. 
..  OlJ^i.O,  n.  pr.  Ml.  (teogr.  Uoyaumc  de  Séné- 
ffambie ,  sur  l'ciréàn  Allanliqu«',  au  N'.-K.  de 
Saiiil-I.ouia.  40,000  hab.  çh.-i.  Ouf/haita.  la 
1* rince  )  po^fédcqurlque^t  élabli9senu*nl<<. 

01  %-%\e;  ou  Oi4i^F. ,  n.  pr.  f.  Geogr.  pplUe 
rivi<''r<*  do  Franco,  attluent  du  l.oing.'-r  Villafçc  du 
dép.  de  l'vonne,  A  la  aource  de  la  rivière  d'Ouanne 
el  à  22  kil.  S.A).  d'Auierie.  A/2Ï0  liai),  lin  CO^V, 
Theodtberl  11,  roi  d'Autirasie,  el  Thierry i|,  roi  de 
liourgogne,  y  remporièrenl  une  victoire  sur  Clo- 
Uire,  roi  de  soiiions  et  de  Neuclric. 

Ot'Ani,  n.  pr.  m.  Ciéogr.  Ville  do  MgTitie,  ca- 
pitale du  royaume  du  même  nom.  3,000  hab. — 
Royaume  tt'Ouari^  roy .  de  la  Guinée  septentrio- 
nale, sur  le  goirc  de  Beniu. 

OiAnQi'iCR  ,  V  a.  Agric.  I.aboureraranl  l'hiver 
lei  lerrei  qu'on  veut  enaemencer  au  printemps. 

Ot'BAiw ,  s.  m.  Ane.  coût.  Aubain  ;  étranger 
iujcl  au  droit  d'aubaine. 

OUBRN,  i.  m.  Agric.  Terre  léger!  qui  contient 
des  calcaires  et  de  l'argile.  *^     »  ; 

ot'BLiAGK,  f.  m.  Ane.  coul.  Droit  seigneu- 
rial. V.  le  mol  suiv.  l)n  disait  aussi  oubliât.  . 

*  ptBLie,  s.  f.  Faire  t'oublie,'^  %'*:%{  dit  du 
Uoge  mal  empesé,  dont  leîi* coins  se  roulent  sur 
eux-m^mes.  —  Ane.  ^oul.  Droit  d'oublié ,  droit 
eonsislanl  en  quelques  pâtisseries  orommôcs  ou^ 
btiei,  que  les  vassaux  élaient  tenus  de  payer  en 
certains  lieux  à  leurs  seigneurs:  — Zool.  Oublie, 
nom  marchand  d'une  coquille  univalve. 

/OUBLIER,  V.  a.  el  n*.  l*rov.  //  n'oublie  pas 
êet  mains,  il  est  enclin  à  dérober.  —  //  n'oublié- 
rien  pour  dormir,  se  dit  d'un  homme  Irès-ittaché 
à  ses  intérêts. —  Qui  bien  aime,  tard  oublie^  ceux 
"qui  oublient  facilement  n'ont  Jamais  aimé. —  Qui 
êonge  à  oublier  $e  souvient,  rien  ne  fixe  autant 
une  chose  dam  noire  st^uvenir  que  Iç  désir  de 
l'oublier.      '^  ' 

*  OUBi.lBTTes,  s.  f.  pi.'  Fig.  et  faro.  Mettre 
fjtne  lettre,  une  demande  aux  oubliettes,  la  metlro 
«u  rebut,  la  reléguer  indettuimenldans  un  cartoo^ 
dans  un  tiroir.     ;    ^ 

*  OUBtlEUR ,  f.  Prov.  anc.  On  le  ferait  chanter 
les  pieds  dans  Veau  comme  Coubl leur,  on  lui  ferait 
tout  faire.  C'est  une  illusion  i  l'usage  où  l'on 
était  de  forcer  l'oublieur  à  chanter  les  pieds  dans 
l'eau,  quand  on  avait  gagné  tout  son  corbillon. 

'  otBRON  /s.  m.  Bol.  Noo|  yulgairo  d'une  espèce 
de  charme.»       ' 

OUt.HA,  n.  pr.   r.  Mytb.  Ind.  Fille  de  Oana. 
Elle  épousa  seerélement  Anirouddba,  pelîl*ûls  de 
Crichna,  l'ennemi  de  ton  père;  ce  fut  à  U  iiMie 
de  cette  union  que  U«na  fui  massacré. 
^  Ot'Ciie,   n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  de  France, 
dép.  de  la  C6ie-^'0r,  affluent  de  la  ba6ne,  prêt 
SainUJean-de-tofne.  Cours,  8$  kil.—  Petit  paya 
qui  faisait  partie  de  U  lU^te^Xormandie  et  avait 
pour  cap.  Evreuit.  Il  eit  auj.  compris  dans  les 
dép.  de  l'Eure 'et  éê  rorBè.— OucA«,  a.  f.  Nom 
donné  dana  quelque!  dép.,  à  un  terrain  voisin  de 
la  maison  et  planté  d'ar^iret  fruitleri.  xr;  >;^:vp 
OIJCHfyT,  B.  pr.  m.  Relat.  Dieu  des  Yakoiiti. 
.  OUDAB,  ••  lÉrChroo.  Nom  du  oniîéroe  itois  de 
l'année  des  Arménieni,  correspondant  à  noire 

mois  d'août.  V-.*;*     •  '«  "-■!•  ••■  jf^-.^  •■  ^''i.-i^  ■:>;:»  ■•^:\ .'  .'>  ' 

.OiJDEBABDE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  Belgique, 
dans  la  Flandre  orientale,  sur  l'Escaut.  4,600  h. 
Tapisseries  Jadis  renommées.  Us  Impériaux,  coifi« 
mandé*  parade  prince  Eugène  et  par  le  duc  de 
Marlborough ,  y  dédreBt  les  l-rançala,  commandét 
par  le  d«c  de  VeodOoM,  le  7  JoUlet  470i.  >^ 


Qudenarde,  s.  f.Comni.  Tapisserie  qui  se  fabri- 
'quait^à  Oiijrnarde. 

Ol'lUlin,  u.  pr. -m.  Géogr.  Ville  de  l'Imlous- 
tan,  dam  le  sinJhi^.  70,000  hab.  Temples; 
mausolées;  Ijel  observatoire  ou  les  géographe*  in-* 
dien<i  font  pas«er  leur  premier  méridien,  (.oin- 
meree  actif.  Avant  4  b  10,  c'était  la  capilalo  du 
hindhia.  .* 

j'otDRiR,  V.  pron.  Agric.  He  rider.  Il  se  dil-cn 
parlant  des  bourgeons,  d'4ine  branche  qu'où  a 
coupée  |>endaul  la  ^éve. 

Oi;«i.BE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  de  l'Afrique 
orientale,  qui  tombe  dana  la  mer  des  Indes  à 
Brava;  cours,  4, ItOO  kil.  I 

*  OUESëiNT,  n.  pr.  m.  (;éogr.  Celle  (le  e«l  i 
t1  kil.  du  c<»ntinent  ;  elle  a  H  kil.  de  long  sur  5  do 
large.  4,100  hab.  Pèche  de  sardines.  Le  3i7  Juillet 
47*78,  les  Français,  commandés  par  d'Orvilliers, 
y  remportèrent  une  victoire  navale  aur  les  An- 
glais, c  tmmandés  par  Kep|H*l.  ■'  i   '.  r 

*  Of EUT,  n.  pr.  m.  Geogr.  I)épartem(*nt  de 
rOuest,  un  deii  départi^ments  d'Iiaili.  3n,i}00  h. 
Ch.-l.  Port-au-Prince.  * 

*  OtFTtE,  s.  f.  S>st  dit  pour  petite  oie. 
OtrA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Itivière  de  Kussie,  sort 

des  monts  Ourals,  dans  le  gouvernement  d'Oren- 
bourg,  et  se  Jrtle  dans  la  liielaïa,  à  IL  kil.  au-dçs- 
sous  de  la  ville  d'Oufa.  Cours,  500  kil.  —  Oufa  , 
ville  de  la  llu^sie  d'r.uro(>e,  ch.-l.  du  gouverne- 
ment d'Orenbourg.  3,000  hab.  Ilè%idence  d'un 
primat  dit  archevêque  d'Orenbourg  et  d'Oufa. 

OICRAHI^^A,  n.  pr.  m.  &lyih.  ind.  Fils  et  suc- 
cesseur d'Ahotika ,  roi  de  Mathoura,  et  père,  de 
Gansa ,  par  qui  il  fut  détrôné. 

OtGtillOA,  s.  f.  Uelat.  Fête  religieuse  des 
Tcherémisses.  Elle  a  pour  but  d*ubieuir  une 
bonne  récolle.         .  /  . 

*  Oti ,  part,  d'afflrm.  Fhilol.  Langue  d'oui, 
dialecte  appelé  anciennement /un^ue  d'oil,  et  qui 
est  devenu  le  français  moderne.  V.  oïl,  au  Compi. 

étiGOt'R,  OtRE,adj.  els.V.oïCouR,  auCompl. 

OL'IM.AGE,  s.  m.  Econ.dom.  Action  de  ouillcr, 
et  résultat  de  cette  action;  -, 

OtiLLARD,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  bé  -, 
casseay.    .  ■  ^  '•  ;.    v^/ .;•.-..*  ^. 

*  OtlIJiE^  S.    f.    V.   OILLC  et  OLLA  PODRIDA  ,  au 

Complément.  —  Ouille  se  dit  encore  pour  brebis, 
dans  le  midi  de  la  France. 

*Oi;iLLER,  Y.  a.  Econ.^dom.  Agiter  le  vin 
dans  le  tonneau,. pour  le  mêler  avec  la  lie  ou 
avec  la  colle.  ^ 

oijlMJÈRE,  s.  f.  Agric.  Allée  comprise  entre 
les^ps  de  vigne. 

OUf ^NiPËG ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Me  de  l'Ame- 

rique    du    Nord,    dians    la    Nouvclie-brelagne  ; 

-460  kil.  sur  SO.  Il  reçoit  plusieurs  rivières  et 

offre  trente  et  une  cataractes  magniflqucs.  On 

(décrit  aussi  H^innipeg, 

Ouiscotlfiiw ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  des 
Élats-Unis,  dans  le  territoire  du  Nord-Ouest; 
elle  se  Jette  dans  le  Mississipi,  après  un  cours 
de  500  klL  -«  On  donne  quelquefois  le  nom  de 
Ouisconsin  au  territoire  du  Nord--Ou«st.  On  écrit 
t\ï%%\  H^isconsin.  ' 

OuisriTiKN,  lEMNE,  adj.  Il  a'est  dit  burles- 
quement  du  vice  de  prononciation  de  ceux  qui 
articulent  o  co/nme  ou.: 

OUl/AMB,  s.  m.  (en  gr.  oOXa(x6<).'  Ant.gr. 
A  Bparto,  troupe  de  cinquante  cavaliers  formant 
un-carré.  ■  /    ]-^-:  ■..   ,■  •; 

OUI^ASTOU,  S.  m.  i»e  dit  des  courants  d'eau  qui 
arrosent  les  steppes  dos  Kalmouks.    <^ 

OijLiiE>^'^.  r.  b'et t  dit  d'une  espèce  de  fourrure. 

OLLXti^RE ,  s.  f.  V.  ouiLLiÉiiE ,  au  Complément. 

ODliOTBiQtE,  adJ.  det  t  g.  (du  gr.  oOXoç, 
crépu;  6p\Ç,  Tpix^^,  cheveu).  Qui  a  le?  cheveux 
Crépus.     .'  -^..v.,  :,.■;  .;•  .m';  *'  4-  -.;  ::■'<•  '.''r^-ir^'^. 

OtLOUC^TAY,  n.  pr.  m.  G^gr.  Grande  chaîne 
de  montagnes  qui  sépare  la  Sibérie  d'avec  l'cm^ 
pire  chinois  et  le  Turkcslan  indépendant  :  La 
monts  Ouloug^Tay,    ;^v  •     ^  ;.v  >jr^  ■:;:jt::\ 

OUi.OU-TOVOl  ;  n.  pr.  ra.BeUI.  Chef  def 
esprits  malfaisants ,  seloii  la  croxanco  des  Ya- 
kouts,  ■  .  .  --r...;  ■;..;-?^v:^vï;":>: 'U^^^^^^  ^ 

OUI! EBAPOtlU  •  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  de  l'em- 
pire Birman ,  sunla  rive  gluche  de  l'Iraouaddy, 
autrefois  très-peuplée,  et  détruite  en  partie  par 
un  incendie  (4840).  On  la  Bomm«  aussi  Amarcf 
poura,  ■■  '.j^t  ' 

OUNALACV&A ,  n.  pr.  r.  Géof r^  Une  des  ilea 
Aléou  tien  nés,  et  la  plus  grande,  à  fE.  On  l'appelle 
aussi  yV«/<70iift/i/(ijAa.  .    'if.. 

'  OUPAOJATit  t.  m.  Sorte  de  mètre  év- uiige 
dana  la  poéaie  indienne.  ;«.    L  ^ 

àvPkniUMkD .  f .  n.  moib  de  certaioet  laédi- 
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■  • 
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talions  religieuses  eslraltes  des  Védai,  et  qui  re. 
monlrnl  à  une  hautç'antiqitilé. 

01R%,  s.  m.  Techn.  Conduit  par  lequfj  j'^jj. 
s'introduit  dans  un  four,  pour  aider  a  la  coiu- 
builion  du  bois. 

Oi  MAI.,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grande  rivi^rr  (j^ 
la  Russie  d'Europe,  qui  naît  dans  Ifn  niorm 
Ourals ,  et  tombe  dans  la  mer  Caspienne  par  ui^ 
embouchures,  (.ours,  3,000  kil.  I/Oural  lorruc  i, 
limite  de  la  Russie  d'Europe,  du  côte  df  i'i  i^,, 
la  nomme  aussi  Jatk.  —  Oural  ou  won,ië  (hmli 
chaîne  de  montagnes  q^ii  sépare  l'EumiM-  dj^,.,! 
l'Asie,  et  s'étend  de  l'océan' (; pariai  arct(i|ti(>  i  lî 
mer  (>aspienne;  S,ttOO  Ml  de  développ<*nwiit  i,^ 
mionts*  Ouruh,  ap|M;lés  Poyas  par  les  Kuhm 
h'nferment  des  mines  d'or,  d'argent  et  de  pU.! 
tlne.  ■    ^r.  ■  ■        ■■_'.'■'■'• 

Oi'RAfJE^,  lEV^E,  adJ.  Céogr.  Qui  a  rupiHjni 
l'Oural.  —  l.inguist.  /^N^i/fJ  ourutieniift^  f^. 
mill^  de  langues  parlées  dans  le  norU-i><i  (jo 
l'Europe  cl  le  nord-ouest  de  l'Atie.  heu  prinu. 
pales  branches  sont  Ic^  llniiois,  le  hongrois-nu.yjr 
et  le  lchérèmi«se. 

oi'RALiik,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  dé  la  Hiitsjo; 
dans  le  gouverneihent  d'Orenbourg,  sur  l'Onrill 
elle  est  le  ch.-l.  des  (  osaquesde  rOural.  l.'ijOOO  h! 

OURAiiTE,  %.J.  .'Miner.  Nouveau  minerai  (i<;. 
couv$rrt  dans  les  mines  de  l'Oural. 

OURAME,  s.  f.  Agric.  Espèce  de  faucille. 

OiJRÇ<j,  n.  pr.  m.  Géogr.  l'élite  nnhti  d« 
France,  qui  naît  dans  la  foiél  de  Ris  (Aigrie),  ri 
tombe  dans  la  Marne  é  Lixy.  Cours,  80  kil!  — . 
Canut  de  VOurcq,  canal  de  dérivation  «ioni  h 
prise  d'eau  est  é  Marcuil  (  Oise),  et  qui  ab  uiiii  a 
Paris,  oik  il  forme  le  bassin  de  la  Villeiic,  et 
prend  ensuite  lo'no;ii  de  canal  Saint-MurUn.  il. 
a  94  kil.  d;élendue. 

OURDE,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  d'une  eipcce 
de  soude. 

*  OURDIR,  V.  a.  Techni  l^.lendre  tous  Ifs  flli de 
caret  qui  doivent  composer  \in  cordage.  —  Kn- 
trelacer  lescordonsde  paille  pour  faire  une  imuV. 
jftr-  Conslr.  V.  uocftDKR,  au  Dicl.  et  au  Compl. 
^     •  Ot'RDISHliRE ,  s.  f.  Techn.  Union  d'une  piée 
de  vannerie.àvec  les  autres  parties. 

OLRDOtJ,  s.  m.  iJng.  Nom  d'un  dialecte  de 
l'Indouslani ,  le  plus  connu  des  savants  de  l'Inde 

OUREBI ,  s.  m.  Liug.  Espèce  d'antilope  d'A- 
frique, 

OURIE,  S.  f.  Zool.  Ancien  nom  dii  grand  plon- 
geon de  rivière.  - 

OURIEU,  s.  m.  Zool;  Nom  vulgaire  du  loriot. 
On  dit  aussi  ourieul. 

OliRlQtE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  Portugal, 
dans*  la  province  d'AlenléJo.  !^,400  hab.  Ou  la 
nomme  aussi  Olfrique. 

OiJRLO.^,  s.  m.  Zool.  Un  des  nomf  vulçairei . 
du  hanneton 

0URMI4G9,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Iran, 
sur  les  bords  du  lac  d'Ourmiagh.  Jadis  impor- 
tante. On  y  fait  naître  Zoroaslre.  —  Lac  d'Our- 
miagh ,  lac  salé  do  l'Iran ,  à  40  kil.  S.-O.  de  lau- 
ris.  4aO  kil.  aur  60.  On  écrit  quelquefuiis  Ourmia. 
^^URONOftCOPE ,  f.  m.  Médecin  qui  praliituo 
tiAbituellement  Touronoscopie.  V.  ce  mot  an  Dict. 

*OURg,  i.  m.  Zool.  Les  principales  espèces 
d'ours  sont  :  l'aura  brun,  des  Alpes  et  des  Vsrt^- 
nées;  l'oufa  noir,  du  nord^de  l'Amérique  cl  prin- 
cipalement du  Canada  :  sa  peau  est  irès-recher- 
chée  comme  fourrure;  Vours  bla^nc,  du  Gro^iiland 
et  de  Sibérie,  très-bon  nageur,  et /femaniuablc 
par  sa  grande  taille,  son  poil  blanc  et  iaineux, 
son  cou  et  ta  tête  allongea,  son  néx,  ses  ongles 
et  ses  paupières  d'un  noir  foncé.  L'oura  fauve  et 
l'oiira  doré  sont  des  variétés  de  l'ours  brun,  dont 
rcxlrémilé  dos  poilsiiest  Jaunâtre.  ^  Frov.  11"^ 
faut  pas  vendre  la  peau  dt  Tours  avant  qu'on 
Vaitpriê^  avant  qu'on  PaU  mis  par  terre,  il  no 
faut  pat  disposer  d'une  chose  avant  dé  la  p<)««'"- 
der ;  ou,  se  flatter  trop  tOl  du  succès.  —  /^/'^ 
de  la  nature  de  Cours ,  il  ne  maigrit  pnf  pour 
pâtir,  ae  dit  d'une  personne  qui  prend  de  l'em- 
bonpoint,  quoiqu'elle^  mange  peii  ou  se  donne 
beaucoup  do  mal.  —  //  ne  faut  pas  disputer  dt' 
Veau  de  Cours,  il  est  dangereux  de  conieticr  l«« 
droitii  des  hommes  puissants,  de  s'opposer  i  Icun 
prétentions.  —  Ours  de  B^rne,  ours,  au  nonjUrt 
de8is,qui  sont  nourris  aux  fr^is  du  public,  d«u| 
les  fossés  de  la  ville.  Vours  (on  ail.  bier)  fJ'i  ^ 
partie  dos  armes  de  Oeme,  qui  en  a  prit''»" 
nom.  —  Iliit.  Ordre  de  tOurs,  ordre  mililJ'r<* 
établi  en  Suisse  par  l'empereur  Frédéric  II, /'» 
faveur  de  l'abbé  de  BaInt-Call  et  en  roeonnai»- 
lance  des  lerWcet  que  les  Saisies  lui  avaient 
rendMi.  Ut  ciMvalim  portaient  au  cou  M»«^;' 
daillf  rvpféiMUil  un  çme  Mme  m  unt^  écni- 
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iiaet.-W^.  ' 
^ui  Mt  toujours 
avec  une  têtière, 

.  '  OllMIi  •  t. 

l'ordre  des  échi* 
li^rcmeot  circul 

Bi^ine  dans  U  M 
liiremeut  Kérit 
futr,  etc.  00  ei 
silas.  —  Ourasis , 
Bonnet  d'oursin. 
corps  de  musiqu 
buiiards  portent 

.  ouRiuiBat  1 
i  rours.— ouwii 
Biifères  qui  a  poi 
paire  donne  à  to 
OtRTHB,  D.  I 

qui  nall  dana  le 
M  jette  dans  la 
de  no  kil.  en 
yOurthe  avait  de 
qui;  avait  Liège  p 
ODRVASI,   n. 

célètM'es  des  Api 
la  cuisse  de  Van 
où  Kama  et  Vaiai 
lolil&ire.  . 
OUIIYOI,  I.  I 
'  roenléeen  uia^i 

Ol'ftlliA.  ,     D. 

,  donne  quelquffo 

'    .Ol'IBECM,  I 

oi'iE,  n.  pr. 
d'Angleterre  :  la 
tombe  dans  l'Hu 
—  la  seconde ,  < 
comté  de  Nortba 
kil.  de  cours ,  di 
iième,  dite  Pet 
Norfolk  et  le  pe 
55  Ul.  —  Une  ai 
dans  le  Bai-Gan 
Couri,  480  Ul. 

'OUST,  B.  p 
qui  se  Jette  dau^ 
don  (ille-el-vila 

OCJftTA,   I.   BB 

'  tuisiniers-maltr 
quelquet-UBi ,  I 

oirrcHiTcai , 

Kourile,  qu#^/ 
Douiarkù^faejl; 

*  OUTIL  I  I.  n 
drade  métal» 
dont  lei  lapldalr 
pierrei  préeieoi 
eiseau  traoehan 
icéré  par  un  boi 
leurs. —  Lei  to 
des  espèces  de  t 
par  le  bout  et  1' 
outil  I  se  dit  pro 
Hea. 

ounitiui, 

chand  d'outili. 

^OUTRÉ^ÉB 

otiir^,  Jugemed 
reçtt^-OMlreaJ 
et  dernier  eoeh 
oirriBigAiii 

des  mers.  I*eu  u 
fQUTBBPABI 

PiHer  sei  daniB 
((uand  le  putag 

oirrTARâ,  i 
donne  quel^uBfi 

OVVAPAVI. 

d'Amérliltte. 
OWâli 


BBll  Ipr  m 

^Ht  la  Uut^ 
ïïiefmmims 
f  Beur  étël  Ml 

JMrapisfia ,  «is 
PmoBBerpèÉl' 
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^^^.  ^  ilât.  Ouri  €n  pM,  M  du  de  l'ouri, 

gui  Ml  iouJOMM  repréteuiè  sur  Técu  drboul  et 

avec  une  Uiïttt. 
Oiumift»  i«  f.  Humeur  ituvage,  bourrue.  Il* 

ei(fim. 

.  «  oiiMiM  •  ••  n.  Zôol.  Cenre  d'inlmâui  do 

l*ordre  det  écbluodermei ,  dool  le  corpi ,  règii- 

lièrrmeol  circulaire,  eil  bérlii^   dVpinci.   Lei 

ourtim  te  trouvent  daoi   toutes  les  meri ,  et 

meioe  daoi  la  Méditerrande.  On  lei  appHlo  vul- 

giiremeut    Kériêêoms    di    mtr ,    chàtaignêê  de 

mift  etc.  Oo  eo  conoall  pluiieuri  etpècut  foi- 

iilef .  —  OuTêin  »  peau  d'uuri  garnie  de  ton  poil  : 

Bonnet  d'oursin.  La  gendarmerie  à  cheval  et  lei 

eorpi  de  musique  des  chasseurs  à  cheval  et  doi 

huiMrdi  portent  M  bonnei  d'ounin ,  ou  tourtin, 

.  ouniUlM»  IBHRi^adJ.  Zool.  Qui  reismnble 

i  rouri.--oi;AaiNiiRa ,  s.  m.  pi.  Famille  de  mam- 

Diirèrei  qui  a  pour  type  le  genre  ours.  Le  Diction- 

Diiredoone  à  tort  ourfinin. 
OURTHl,  n.  pr.  f.  Gèogr.  Rivière  de  Belgique, 

qui  nill  dans  le  grand-Uuclié  de  Luierobourg  et 

M  Jette  dans  la  Meuse  à  Liège,  après  un  cours 

de  HO  klL   environ.  Sous  l'empire   françaii, 

rOi/r/A«  avait  donné  son  nom  à  un  département 

quj^  avait  Liège  pour  cb.-lieu. 
ouRVAai»  n.  pr.  f.  Mytb.  ind.  Une  des  plus 

célèbres  des  Apsèras.  Elle  naquit  du  contact  de 
la  cuiise  de  araraïana  avec  une  fleur,  au  moment 
où  Kima  el  Vasaala  essayaient  de  séduire  le  saint 
loiilAire. 
ounYOS,  s.  m.  RelaL  Sort^  de  boisson  for- 
'  menlèeen  usage  aui  Antilles.  . 

otaaiiA. ,    n.  pr.  m.  Mytlt.  ind,  >ôm  qu'on 
.  donne  quelquefois  à  Soucra.' 

.ot'ftBECiLf,  a.  m.  pi.  V.  usaiOLS,  au  Compl. 
OUSE,  n.  pr.  r.  Cèogr.  \om  de  trois  rivières 
d'Angleterre  :  la  première,  dans  le  comté  d'York, 
tombe  dans  l'Humber,  après  un  cours  de  80  kil.; 
—  la  seconde,  dite  Grande  Otue,  naît  dans  le 
comté  de  Norlhamplon ,  et  se  Jette ,  après  S50 
kil.  de  cours,  danf,  la  mer  du  Nord  ;  — •  la  troi- 
lième,  dite  PHiU  Ouse,  naît  dans  le  comté  do 
Korfolk  et  se  perd  dans  la  Grande  OiJ^se.  Cours, 
55  kil.  —  Une  autre  Ouse  se  trôâve  en  Amérique, 
daoi  le  Bas-<:anada  ;  elle  tombe  dans  le  lac  £rié. 
Cours,  480  kil. 

'  ouït,  b.  pr.ia.  Géogr.  civière  de  France, 
qui  se  Jette  dans  la  Vilaine,  au-dessous  de  He- 
doD  (llle^ei-vilalne). 

OUSTA,  a.  m.  Rdat.  Titre  que  portafenl  les 
cuisiniers-maîtres  des  Janisuires.  —  s.  f.  Selon 
quelques-uns ,  fUle  OKlave  du  palais  impérial. 

OUTCIIITCBI,  s.  m.  Mytb.  slave,  nocher  du  lac 
Kourile,  quf^^fon  croit  être  le  cœur  du  mont 
I>^iarkaiif^ll,y,e9  mot,  au Complémen|. 

*  OUTIL ,  i.  as.  T^hn.  Outifplai ,  petit  cylin- 
dre de  métal ,  attaché  au  bout  d'un  long  fer, 
dool  les  lapidaires  se  servent  dans  la  gravure  des 
pierres  préeleoaes.  —  Oii<^/  crocAu,  aorte  do 
ciseau  tranchant,  tout  en  aeler,  ou  seulement 
acéré  par  un  bout,  A  l'usage  des  marbriers  stuca- 
l«urs.  —  Lès  tourneurs  appellent  outii  de  côté 
des  espèces  de  ciseaui  qui  ont  deui  biseaui ,  un 
par  le  bout  et  Taiitre  par  le  eOté.  —  ^oilà  un  bel 
^i  I  se  dit  prof .  d'une  chose  qui  n'est  bonne  à 

cha^nTÏS'  ••  "•  I"^**"    nbrleanl,  mar-  \  oomîii^ndêauThoiiinreVdulIiswiV  d7w^^^^^ 
chanddoutlls.  »  tlon  à  ce  qui  se  passé  en  dehors  du  bâtiment. 

*OUVRBR,  V.  a.   Techn.   Faire  le  travail  de 
l'ouvreur  dans  une  papeterie. 

OUVRBUB,  a.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  puiite, 
avec  la  forme,  la^âte  du  papier  dans  la  cuve. 

*OWBIBSI,  itBB,  s.  Prov.  yoUà  un  plaiêant 
ûùvrUrt  se  dit  d'un  homme  qui  n'entend  rien  au 
travail,  à  l'afTaire  dont  il  s'occupe.  —  0/it;rf>r , 
mesure  pour  les  vignes  employée  A  Neufchatel , 
et  valant,  ares,  3,5i«0.  -~  llist.  relig.  Ouvrière 
pleu^ ,  congrégation  fondée  par  le  reiigieui 
Charles  parafa ,  eè  4691  ,  A  Naplea,  dans  le  but 
de  propager  les  missions  étrangères.  Les  mem- 
bres mènent  une-vie  très-austère,  mais  sans  faire 
de  vobui.  —  Hist.  Ouvrière  ^  titre  d'une  des  trois 
demoiselles  attachées  à  la  reine  de  France.  — 
Teebn.^Ml^rier  à  façon  fC^ui  A  qui  l'on  fournit 
les  toaièriai|i ,  quoiqu'il  Iravaille  chef  lui,  -7-  On 
api^lle  ouvrier  hffdraulique  p  une  machine  desti- 
née à  ,piriserde^  l'eau.  *-*-  Adjeotiv.  La  elané 
^mvrièref  la  part|^da  la  population  qui  se  com- 
pose des  ouvriers  ,  des  artisans,-  '  :  4 
..^QiUfltim;  V.  a.  Ouvrir  quêlqu*un,  ouvrir  le 
corpf  de  quelqu'un  après  sa  mort.  —  Ouvrir  la 
liée ,  entrer  le  premier  en  Hce,  au'  propre  et  au 
figuré.  —  Ouvrir  le  poâ ,  e^était ,  dans  les  exer»- 
eiees  |uerriera  de.  la  chevflerle,  commencer  jun 

t, 


^OUTBÉ,  iB,  part,  et  a4i.  Ane.  Jurisp,  loi 
^réê.  Jugement  rendu  contre  la  loi  ou  le  droit 
re^. ~  Outrée,  a,  r.^udicalion au plui offrani 
et  dernier  enchérisseur.   -/    ,  >* 

V  ouTiBagABiB,  iBB|,a4J.  Qtil  est  situé  au  delà 
des  mers.  Peu  ualtè.     .    .         \        vï       ;, 

*  QUTBBPAeMB ,  f .  n.  Jeug.  Au  tHelrae ,  faire 
passer  ses  dames  dans  le  peUt  Jan  de  l'adversaire, 
((uand  le  paaaage  qu'il  a  emprunU  est  vide. 
^  OUTTAAA,  a«  m.  Hiilos.  Ind.  No»  que  l'on 
donne  quelquefois  au  ayalème  v^^oMte 

ouvAPâ?!,  e.  n.  Boel.  Uf 
«^Amérique.  1  ih, 

OWABOffnr ,  a,  r.  Miner.  BubeUnee  minérale 


•  Xi   <l 


le  aapi^ 


VIBT,  BBTB,  pari,  el  a4|,  ftor.  Dormir 
"         '     èiri  Irèe-Tlgllint ,  être  Jour  et 


I  •îfjl*™*'  •*■  6femm.  IMrti  ouvortê$, 
d^.  •  .  ■  •'P'^ï^  ^^  qu'on  articule  en  éten- 
!**iJri*»Biit.  V.  y^mi,  an  Compl.  ^  féod. 

,^^^T^  •*  '••'^  ^  •^fh^^f  fier  que  le  sel- 
IMr  èiail  ea  droit  de  salair.  hM  de  drolti  non 
P«yet,^r devoirs  non  rendue.  —  Bn  Jurispr., 
^  aueeesaiois,  wm  tubêMutian  eU  omforU  à  uno 
J«]jeiw«# ,  9u  jNv/U  étunê  pêTêanné',  quand  cette 
v^^^mr^m  ree«eOlfar  le  aueeeHkm ,  étirer  en 


Jouissance  de  la  chose  subttiiuèe.  — •  Blas.  Can- 
ronne  ouverte ,  couronne  composée  d'un  slniplu 
bandr*au.  ^-'Aool.  Ouvert  ^  le  dit  des  parlien  qui 
présentent  une  ouverture,  ou  qui  sont  étendues 
sans  se  recouvrir  :  Lunule  ouverte ,  aiUi  ou» 
tMrr/M.  —  Nsr.  Ouvert,  j^  m.  L'^entrée  d'unn  baie , 
d'une  rade,  rtc.  —  Jeuï,  Ouvert  se  dit  de  cer- 
taini  intervalles  garnis  de  lllets,  qui  sont  placés 
enire  le  toit  cH  les  batterlei  :  L'ouvert  du  pre» 
mier,  t  ouvert  du  etcond;  lee  ouverte,  ' 

*  OUVBBTUBB,  S.  f.  Archit,  Il  Se  dit  des  por- 
tes, des.  croisées ,  des*  arcades  d'un  bètimen^  : 
Cet  édifice  a  trop  d'ouvertures,  —  Kéod.  Ouvtnr» 
iure  d'un  /l^  étsl  d'un  (Icf  que  le  nelgncur  était 
en  droit  de  saisir.  -*.Anc.  prat.  Ouverture  à  la 
régale ,  droit  possédé  par  le  roi,  de  nommer  à  un 
bénéflco  vacant ,  et  vacation  de  ce  bénéllce.  -^ 
iurÏ9pr.  Ouverture  de  faillite  ^  déclaration  d'unt^ 
faillite  par  le  tribunal  de  commerce  ,  lorsqu'elle 
est  légalement  conitalée.  — >  Ouverture  d'une  suc^ 
ce^ion,  d'une  substitution,  moment  où  la  suc.^ 
cession  est  dévolue  aui  héritiers,  où  la  subiiitu- 
tion  commence  d'avoir  lieu  en  faveur  de  ceui  qui 
y  ont  droit.  —  Kn  parlant  d'un  procès  Jugé  on 
dernier  ressort,  on  dit  qu't/  y  a  ouverture  a  la 
requête  cjvile,  pour  dire  qu'il  y  a  lieu  de' se  pour- 
v.oir  contre  l'arrêt  par  rcquè^  civile.  —  Géom. 
Ouverture  d'un  angle ,  écarlement  de  deui  lignes 
droites  l'une  de  l'autre,  qui,  se  rencontrant  en 
un  point ,  forment  cet  angle.  *—  Ouverture  d'un 
compas ,  écar4ement  plus  Ou  moins  grand  de  ses 
branches.  —  Dioplr.  c^uanlilé  de  surface  que  les 
verres  de  lunetten  présentent  a^ui  rayons  de  lu- 
mière: L'ouverture  d'une  lunette,  d'un  télescope. 
*—  Art  milit.  Ouverture  de  la  tranchée,  premier 
travail  que  l'on  fait  pour  pratiquer  la  tranchée. 
-^  Ouverture  des  colonnes,  espace  qui  est  entre 
chaque  colonne  d'une  arm<^e ,  d'une  escadre.  -» 
Mar.  Ouverture»  V.  le  mot  précéd. 

OUVI,  ii.  m.  Nom  donné,  à  Madagascar,  aux 
diverses  espèces  ou  variétés  d'ignames. 

ouvien,  s.  m.  zool.  Nom  vulgaire  du  pluvier. 

*  OUVRAGÉ,  s.  m,' Ouvrage  de  Cari ,  se  dit  par 
opposition  aui  ouvrages  de  la  nature  :  Les  ouvra» 
ges  de  la  nature  ont  un  caractère  de  grandeur 
auquel  les  ouvrages  de  l'art  ne  peuvent  atteindre. 
On  le  dit  aussi  en  parlant  des  ouvrages  de  pein- 
ture, d'architecture,  de  sculpture.  —  Veto.  Cest 
un  ouvrage  de  patience,  c'est  un  ouvrage  qu'on  ' 
ne  peut  oq  qu'on  n'a  pu  terminer  qu'à  forcené 
patience.  —  Prov.  Cest  V ouvrage  de  Pénélope , 
ae  dit  d'pne  chose  qu'on  recommence ,  quo  l'on 
d(ffail  sans  cesse,  et  qui  no  se  termine  Jamais.— 
Alchim.  Ouvrage  de  patience,  la  pierre  philoso- 

'plialc.  —  Constr.  Les  gros  ouvrages,  les  murs 
de  fondation,  de  face,  do  refend,  les  contre- 
murs  ,  etc.  —  Menus  ouvrages ,  les  plafonds,  les 
cloisons  ,  les  cheminées ,  le  carrelage ,  etc.  — 
Techn.  Ouvrage ^  lo  vide  Intérieur  d'un  haut- 
fourneau.  - 

*  OUVRAOBH^^  V.  a.  Techn.  Enrichir  un  ouvrage 
de  divers  ornements  :  Ouvrager  une  étoffe , 
ouvrager  une  pièce  d'orfèvrerie» 

OUVBAieox,  s.  f.  Techn.  Mise,  en  œuvre. 
OUVR^.E,  s.  r.  Agric.  Etendue  de  terrain  qu'un 
homme  peut  labourer  dans  un  Jour. 
OUVRE-L'CBIL  !  Mar.   Cri  par  lequel  on  re- 


.V'iT' 


;.:?'* 


pas  d'armes,  un  tournoi.  —  Ouvrir  la  cha»si'\ 
déterminer  l'époque  où  la  cliasue  »era  |M*rmiiif.  — ^ 
Out^ir  une  école ,  une  b^mlique ,  conirn(*nrer  â 
tenir  une  école,  une  iHJUlique.-On  dit  de  m^iiie  : 
Ouvrir  un  café ,  ijine  auberge ,  etc.  ^^  OuîTir  une  ^ 
forêt ,  y  pratiquer  des  roulei,  y  faire  des  perréei. 
—  Jeu.  Aui dominos.  Ouvrtr  un  dé,  paner  un  dé 
qui  n'a  pss  été  Joué  :  Ouvrir  le  deux,  le  six.  — 
Vélcr.  Uuxmr  les  taJUms  d'un  vfirval ,  percef  le 
pied  d'un  cheval,  —/ri  mliit.  Omrrir  les  rangs, 
les  tspacer  à  une  distance  déterminée.  —  Ouvrir 
èf/ru,  ♦corj.inenrer  a  faire  Jouer  l'artillerie. — 
Mar.  Ouvrir,  c'eit  commencer  A  dérouvrir  séparé- 
ment deui  objets  dont  l'un  était  masqué  par  l'au- 
tre. — ^  Ouvrir  une  voile ^  la  disposer  de  manière  A 
ce  qu'elle  reçoive  le  vent  sous  l'angle  te  plus  faVo« 
rable.  —  Comm.  Ouvrir  un  iràiit  à  quelqu'un , 
l'autoriser  à  prendre  de  l'argent  Jus4|u'A  concur- 
rence de  telle  somme.  —  l'ovvnin,  v.  pron. 
b'épanouir,  en  parlant  des  (leurs  :  Il  y  a  des 
fleurs  qui  ne  s'ouvrent  que  pendant  la  nuit. 

*  OVALB  ,  adj.  des  ^  g.  Anat.  Fosse  ovale ,  dé-  V 
pression  de  l'oreillette  droite  du  cœur.  —  Trou 
ovale.  V.  ovAUinE,  au  Dictionnaire.— Ant.  rom. 
Ovale,  qui  a  rapport  A  l'ovation  :  Couronne  ovale.  • 
— >  Mus.  Dans'  les  grand»  orgues,  on  appelle 
lèvres  ovales  les  lèvres  supérieures  des  tuyaui 
placés  dans  les  tourelles.  —  En  ovale,  \oc,  adv. 
D'après  une  forme  elliptique  :  Tourner  un  mor» 
ceau  de  buis  en  ovale,  ^ 

OVALIFOLIÉ,  KE,  adJ.  (du  fr,  ovale,  et  du 
lat.  fôlium,  feuille).  Uot.  Qui  a  des  feuilles  ovales. 
Mol  hybride.  Ovati folié  vaut  mieui. 

OVALIQUK,  adj.  dés  3  g.   Ovale.  —  Diplom.  . 
Caractères  ovaliques ,  caractères  dont  les  Jam- 
bages sont  arrondis.  ' 

OVAR,  n.  pr.  m.  Géôgr.   Ville  de  Portugal, 
dans  la  province  de  Beira,  sur  un  lac.  { 0,500  liab.  . 
Pèche  aciive.> 

OVARIKN,  IKWNK,  adj.  Dot.  Qui  a  rapport  k 
l'ovaire,  qui  le  conslilue.  —  Qui  est  placé  sur 
l'ovaire.  .  ^  ;     : 

OVARirÈRB,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  ovarium, 
ovaire;  /"(err*?,  porler).  Uot.  Qui  porte  cfu  supporte 
l'ovaire.     ■   ••  :     :•,•.,.'      ,.  •  •      ^-'  '  ■'■■  .^^::.,.^. 

OVARiSMK,  S.  m.  Système  pbyslologiquç  des     .    : 
ovaristes.  V.  ovaristb,  au  Dictionnaire.       .  | 

*  OVA»,  s.  m.  pi.  Géogr.  Ce  peuple  se  compose     '| 
d'un  million  d'individus,  el  a  pour  capitale  Tan»     $| 
nanariva,  Le%Ovas  sont  doui  el  assez  civilisés,      fi 
ludama ,  un  de  leurs  derniers  cliefs ,   mort  en 
48*29,  élcndait  son  empire  sur  presque  toute  l'Ile 
de  Madagascar. 

OVATIFOIJÉ,  éB,  adj.  (du  lat.  ovatus^  ovale  ; 
folium,    feuille).  Bot.    Synonyme   ù'ovalifolié ,   '§ 
auquel  II  est  préférable.  ^' 

'  OVB  ,  s.  m.  Archit.  On  appelle  oves  fleuron'» 
nés ,  ceuï  qui  paraissent  enveloppés  par  quelquef 
feuilles  de  sculpture.  On  fait  aussi  des  oves  té? 
forme  de  cœur.  -  :^ 

*  OVEIXE,  s.  f.  Bot,  Jeune  fruit  qui  comme^oe 
i  se  développer.  ,  f    g 

*  OVÉOLITB ,  s.  r.  Zool.  V.  ovuuTc ,  SU  cômp(. 

*  OVER-YBftEl. ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Province 
du  royaume  de  Hollande,    à  l'E.  du  Hanovre. 

.  460,000  hab.  Ch.-lieu  Zwoll.  Celte  contrée,  ma- 
récageuse et  boisée,  est  traversé<^par  l'Yssel,  qui  . 
lui  donne ^son  nom.  C'était  une  des  sept  pre-**\[ 
roièrea  provinces  unies.  En  4798 ,  elle  fut  com- 
prise  dans  la  république  batave;  en  4806,  dans 
le  royaume  de  Hollande ,  et  de  4 84 0  i  4  84  4 ,  elle 
forma  le  département  français  du  Bouches»de» 
l'Yssel.  ^,  ,; 

OVBTUif ,  B.  pr.  m.  (pr.  ovétome).  Gèogr.  anc. 
Ville  de  l'Espagne  larraconaise ,  chex  les  Astures. 
Aujourd'hui  Oviédo,    . 

"OVIDUCTB,  s;  m.  Anat.  conduit  par  lequel 
les  œufs  passent  de  l'ovaire  hors  du  corps  de   r 
l'oiseau.  Ce  mot,  fort  usité,  quoi  qu'en  dise   \^ 
Dictionnaire,  ne  s'écrit  point  oviduc. 

*ovitoO,n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Espagne,' 
capitale  des  Asluries,  ch-1.  de  {Intendanoe  4e  '' 
même  nom.  40,50O~hab.  Ëvèché;  université.-^ 
Royaume  d^Oviédo,  premier  nom  du  royaume 
des  Asturiesr  ou  royaume  des  Asturies-et-Léon. 
80  dii  surtout  de  l'iépoque  primitive  de  ta  monar-,  ^ 
ehie  espaipdoie,  depuis  FroVla,  troisième  succès^' 
aeur  de  l'élage,  qui  flt  sa  résidence  à  Oviédo  (757),  ^ 
JtisqM'i  Ordogno  H,  qui  s'établit  à  Léon  [913). 
pii  rois  ont  occupé  le  IrAne  d'OYiédOj^if  ^ 

oviri^BB,  adj.  des  I  g.  (dti  lat.  o^m,  œur^ 
ferre,  porter).  Zbol.  Qui  contient  des  œdfs.  "^  / 

oviG^AB,  adj.  dea  S  g.  (du  lat.  ovJm,  mut^i 
gerere ,  ^tXtï).  Zool.  Synon.  d'oW/îère/ 1  y .""rr"» 

OVILB,  s.  m.  Ant.  V.  OVIUB,  AU  Diel.       fS«^ï , ,    ^       ... 

*0V1NB,  adj,  f.  (du  lat.  oHa,  breMa).  Écob^  1   ^  '.r*  f:  : 

J6   *  '-v>v.,:;^  "  " 
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riir.  (^Nt   (>il.  dirgi'nre  de   U    brftiig  :  1^  r/ic#  , 

ovip^RiimiR ,  I.  m.  Zm»l.  rjii,  Aondltion  d«^ 
ariimiiii  oyiparf«.  On  dit  /iii^ii  oviparUé» 

ovifU'AMK,  1.  m.  (du  lu.  of'um,  «riif,  rt  du 
gr.    9Kl7rcfii,  rr^iiKor).  Zool.    IrMluiiunnetil  d« 
rabrfoiitrn  dii  rrrltiiii  liiM^rliMi,  à   r«tdt)   duqiirl 
'    Mu  lofil  dm  irotiK  |>oiir  loger  Iriir»  «iifi. 
>    Ô%I»IIK,  f.  m.  V.  ovARiniiR,  lu  (.ompl.  ' 

inifiA^,  n.  pr.  m.  Ii«'lat.  Nom  qiir  lei  Kibi- 
(unU  du  royaume  de  linnln  donnent  à  TBire  auv 
pr^mr.  , 

*  oiivonr.,  HJ.  dM  t f.  bidaft.  Qui  m  nourrit 
dViMih. 

'  oVODK,  «.  in.  Zoel.  UiHlre  de  polaaoni  élabli 
nwx  i\v\\f^x\%  d«*t  diodont. 
,       ovoi.ooiK,a.  r.  (du  lat.  #m«m,  (Pur,  n  du  pr. 
ydyoç,  ditf'ourf)  DIdarl.  Trallé  aur  W%  <rufl. 

OVli.^iiiR,  ad),  dra  'i  «.  Iiol.  Q\ï\  appartimlr' 
qui  a  rapport  é  roytili^.  —  Miner.  Qui  a  prcalifun 
la  ftroiaeur  ou  la  forme d*un  œuf:  Graine  ovm- 
fatrft,  *  , 

ovi'l.t^:,  i^R,  adj.  f)idacl.  Doni  la  forme  ap- 
proche dr  celle  d'un  opuf. 

OVli.irORMK,  adJ.  dfflf  ff.  (du  lat.  otmlum^ 
dlmiiiiii.  (\vovum,  ccuf  ;  fonna,  forme).  Uidact. 
Qui  a*  la  forrife  d'un  pclii  oMif.  ,        . 

OVti.iTRy  s,  m.  (du  làt.  ovulum,  peiU  cmif). 
Zool.  Grnif  de  polypieri  pterrent  foafilea.  Ori  dit 
aussi    otfoiite,  que  le  Dicl.  <^crlt  ^lorl  ovéo/ithê. 

bWAi ,  n.  pr.  f.  (iéof^r.  La  plua  grande  des 
Iles  Sandwich,  et  m^me  de  toute  la  Polynénie. 
I70ki|.«ujr  UO.  IfiO.OOOhab.  (h.-l.,  l'itf/i-'/n- 
tofta.  Ilatiles  montagnes  ;  sol  éminemment  volca- 
nique. C*in  dans  cfMtr  Ile  que  le  capitaine  Cook 

•  lut  iu6  en  1779  parlt's  naturels,  qui  le  pleurè- 
rent ensuite  et  le  refrard(''rpnl  comme  un  de 
leurs  dieux,  on  écrit  aussi  Ovaihi, 

OMi.NiF.n,  lElVKK,  adj.  et  8.  Membre  d'uno 
association  qui  repose  aur  la  communauté  du 
travail  et  de  ses  produits.  --Qui  appartfenl  à 
celle  associa^on:  Secte^  asiooiïïuon  owenienuê. 

OWtniHUh,  s.  m.  Système  d'assoelation  et  de 
coo|)ératlon  inventé  par  Robert  Owen,  et  qui  dif- 
fère sur  plusieurs  points  du  fouriérisme.  Vers 
4825,  ot^  essaya  de  In  mettre  en  pratique  dans 
IT.tat  d'indiana,  mais  M  eut  peu  de  suceès.  Lo 
vinag()  fondé  à  cet  effet  avait  reçu  le  nom  de 
\lBfew^Hannotiy,  " 
'  ow^iviSTR,  adJ.  et  §.  dei  t  g.  Partisan  de 
Towénisme. —  Qui  appartient  é  ce  syatèmo. 

Ol%LATi^,  tt,  ad).  Chim.  Be  dit  d'une  base  qui 
est  convertie  en  oxalalc. 

Olli.HTDRATR,  S.  m.  dMm.  M  produit  par 

la  combinalion  de  Taclde  oxathydrique  avec  une 

.  baie.  . .  •■  •  •  .'■■'.      mj" 

OXAMIYDRIQUI)  ad),  m.  (du  gr.  «ifoi^U, 
oseille;  O^p,  eau).  Chim.  Ae  dit  d'un  acide  pro- 
duit par  l'action  de  l'acide  nitrique  sur  diverses 
aubstanècs  végétales. 
r  ^  OlAiJDII,.i.'f.  (du  gr;è|aX\<,  oieille).  Bot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  dei  géraniacéet , 
renfermant  un  gfAnd  nombre  d'espèces.  Trois 
«eulement  croissent  naturellement  en  f  urope  et 
en  France.  La  plus  comniruQ/B  ettroxalide  of«*illO) 
vulgairement  nommc^e  alléluia,  pain  de  coucou, 
oieifh  à  troiê  feuilles,  iurtlle  dei  bùchfroru^ 
C'est  une  petite  plante  vivace,  aux  (leurs  blnnchea 
veinées  de  violet,  quf  ac  trouve  dana  les  bola  et 
lé  long  dei  halos.  On  en  retire  le  $el  ttûHêtlU.  V. 
oiEiLLC,  au  Complément. 

ox4MDi,  Ae,  ad),  net.  Qui  resiomble  à 
rozalide.—  oxAUDÊEg,  a.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

DXALOVt^ATE,  a.  m.  Ghjm.  M  ||ui  réaulte 
de  la  combiliilaoo  4e  l'at|de  oitlofinlque  ttec 
une  baae.    •       *-    ^  ' 

'  OiALOVjni^QtrK,  ad],  m.  ChIm.  8e  dit  d'un 
acide  qu^'obtlent  en  traitant  une  aolution  al- 
coolique d'oxalalepar  t*aci||e  bydft>fluosiildque. 
.*  OXAi^UMTi  »  t.  m.  Cbim.  Sel  qui  réaulle  de 
la  eom))loaiiO0  de  V^iCidê  oUturtqœ  avec  une 
•   baae.  '         'U.'^/  ■  •  ,      ^ 

'    OXALCIIIQIJIK ,  ad),  toi.  Cbim.  Se  dil  d'un  adde 
qu'on  obtient  en  tniltànt  une  loUition  d'oialu- 

•  rate  4'ammohiâque  par  de^Pacrde  aulfùHque. 
OxAliVLK^a.  m.  Chim.  Kom  que  Bertéliuf  i 

t  donné  tu  radl<îat  hmthétique  delfaeMtôteflqye. 
■:'§     0K\mttnA%9if  l  t  Cbln.  dilate  anhydre 
-v;"  d'ammoniac^  et  de  blcârlbu^  d^hjfirogéne^ 
;j      oUn^miiuiB,  I.  t  Chin.  Oxalaie  de  m4« 
^V,  '  thyféno  <>f  d'âttimonlaquc.     '     ^. 
^^■4-    piuotATK,  a.  m.  Clrlfti.  Syifcn.  de  nHrâf. 

"     oxatorKU^^éii ,  «df  cMm.  Synoti.   de' 

^^  •      duxott^,  «aj.  El.  phim.  ftrnôé:  mm^ 
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Genre  de  aela  qui  aont  produits  par  l'acide  hi* 
chlorique.  ^  *" 

Oftvclli.ORIbK,  a.  m.  (pr.  ôxiktoriâf).  r),in, 
Chlorlde  qui  est  combiné  avec  do  Toiyi^Ane 

OXYOHI.ORIOUR,   ad),   m.   (Vf-   OTlklorinue] 
Uiiro.  He  dit  d'un  des  arides  que  le  chiure  ortu 
duft  avec  l*6iy|ène.  ■ 

Cbim.  M  produit  par  la  conihinalion  di)  VuuL 
oiychlororarbonlque  avec  une  baie. 

OXYCHtOllOfJlRBOlVIQVft,  a^ .  m .  (pr.  -klrrro^) 

Chim.  Ae  dit  d'un  acide  produit  par  le  chloro  (!| 
le  carbone  aveo  Voiygéiiie.  1 

OlYC«f.eitDltt ,  s.  m.  (  pr.  osflktorure),  chIm 
Combinafion  de  chlore  et  i'un  oxyde. 

OXYCI.ADK,  ad),  dei  1  g.  (du  gr,  éf>><,  ji,;,,. 
x>ui^( ,  branche}.  Rot.  Qui  a  des  rameaui  iig,)^ 

0XYDO-Clli.0lt|}M|  a.  m.  Cbim.  Hyiionymo 
d'ojrycA/orwre. 

OXYDO-i:VAlllJliB,  a.  m.  Cbim.  flynonymc 
d*o(ry cyanure,  V.  ce  rtioi,  au  Dictionnaire, 

OXYDOTdk,  ad),  deaf  g.  (db  gr.  ô^l; ,  ij;^,, . 
M\^6i,  forme).  Chim.  Qui  n'ett  ni  acide  ni  hne 
laliflable  ;  Corps  oxydotdei,  -«  aubitaniiv.  :.  Un 
oxydolde ,  lié  ogyâotdes,      *• 

oiirDitAQUle ,  ad)^eta.  des  f  g.  céogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  de  l'Inde  en  deçà  du  Cange,  qui 
fiabitalt  sur  let  bords  de  l'Hvdaipe.  Aleiandre 
manqua  de  perdre  la  vie  au  ilége  de  la  capitale 
ôek  Oxyiraquèi,  àuni  laquelle  II  s'était  jeté 
presque  seul,  co  paya  correspond  aux  enviruni 
de  la  ville  actuelle  d*Otitche, 

*'  OXYDIJLB,  t.  m.  Chim.  Prethiet  degré  d'oiy. 
dation  d'un  corpa. 

*  oxYDtJLift ,  ÈÊ  f  ad).  Chim.  Qui  est  passé  à 
rélat  d'oxydule.    ^,^ 
OAiBfl ,  ad),  m.  GéQjgr.  anc.  S«idit  d'uu  lac  dcf      OXYrl.COftrnB,  i.  iti.  Cbim.  Comblnafson  d'un 


OlAEOnrK,  a.  m.  (.him.  Hyoon   de  nUriU, 

ox^.oi.k,  s.  m.  riiarm.  Vinaignvuiédiciual. 

OXMIIJQI;»;,  ad),  dea  i  g.  Fbarm.  Qui  i  le 
caractère  d'un  oié4)lé« 

o%r.nR,s.  f.  (dugr.  ^np^itqui  at'odeurdu 
v1<naigiel  Hot.  Arbrisuau  «le  ia  Nouvelle-Calé- 
diHiir,  qui  forme  un  genre  voisin  des  biguoniéos. 
.'ôiKia»  n.  pr.  m.  ipr.' «ijr^-Mr«).  Temps  iiér. 
Un  des  lils  d'oinée,  r«>é  de  calydôn. 

'  o\ronii«  n.  pr.  f:  (en  lat.  Oxonia  ou 
OxoHêum),  Géogr.  Ville  d'Anglrti*rrr,  ch.-l.  de 
comte,  entrct  la  cherwell  et  l'Isia.  14,000  bab., 
•ans  compter  4,000  étudianta.  KvéohO.  tnlvfirslté 
célèbre,  fond«9e  vers  mOO  ou  4«49:  dix-neuf 
coilégei  ;  plusieurs  bibliothèques,  uarmllvaquellos 
la  l»udit)i(unf,  d  BU  jwoina  SOo.pOO  vol.  ot  95,000 
niiinuicrits)  l»rllo  galerie  de  tabteaux;  musée  | 
imprljilerio  4 Jarondon  |  obteorvatoire  ^  )ardin  bo- 
tanique; Mille  dea  marbrea  d'Aruudel  ou  marltres 
d'Oxford,  otte  ville  éuit)adia  une  dea  réaidcncca 
des  lois.  —  Cvmié  d*Oxfoi'd,  V.  le  root  sutv.  ^ 
SiatuU  ou  expédients  d'Oxford,  ae  dit  des  vingt- 
qualrC^articlea  ^uxqueU  bImoudeMontfort,  cnmte 
de  Leicester,  lit  aouscrire  le  roi  d'Angleterre 
Henri  tll,  en  4 163.—-  Marbres  d*Oxford,  V.  aaun- 
ntL,  aucompl.  — l'Intieura  villoa  des  £tati-llnia 
portent  le  nom  d'CXr^oril.         ,       • 

O&PORiMMilRR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Comté  d'An- 
gieterre,  vera  le  centre.  45i,000  bab.  Cb.-i. 
Oxford.  Soi  aasex  fcrtiU.  Feu  d'industrie.  On  dh 
aussi  le  oefM/^  (/'Ox/^c/rcf.  ,'    :•   ..  ^ 

OJUMYDROCARiiAjcaTdi ,  f^M ,  ad).  Chim.  Qui 
contient  de  i'oxygéne,  de  l'bydrogéno ,  du  car- 
bone et  de  l*atote. 

OXHYDROCARBORÉ,  ÉB ,  ad).  Chim.  Qui  con- 
Uent  de  l'oxygène,  de  l'hydrogène  et  du  carbone. 


■^>^:if^ 


.♦ 
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la  Scythle,  en  deçé  de  l'InuiUs  ;  Lac  Oxien,  On 
l'appelait  aussi  loQ  CKorasmien.  Au),  le  lae 
d'AraL 

oxiODiQUBi  ad),  m.  Cbim.  Se  dit  de  l'acide 
lodique. 

OXOdlEN ,  IRNIIB ,  ad),  (du  lat.  Oxonium ,  Ox- 
ford ),  jM^appartient  é  U  viife  d'Oxford  :  Société 
oxonienn^. 

oxiiRATB ,  a.  m.  Chim.  Genre  de  aela  produits 
par  l'acide  oxurique. 

oxLRiQUK,  ad),  m.  Cbim.  U  ae  dit  <U  l'acide 
urique  oxygéné. 

oiug,  n.  pr.'oi.  (pr.  i>-ai4r«).  Géogr.  anc. 
1  leuve  qui  téparait  la  Sogdiane  d41a  Daclrianei 
et  se  )etait  dans  la  mer  Caspienne.  U  ae  Jette 
maintenant  dana  le  lac  d'Aral,  son  cours  ayant 
changé,  dana  lo  xvi^  aiéele,  par  suite  d'un  trem- 
blement do  terre.  Au),  le />jMcmn. 

*  oxYACA<«THB ,  ad),  des  %  g.  Bot.  Qui  eal 
garni  de  nombnpx  Aiguillonat  ../w  ..      <  ;  4  ;  :' 

àXYAGABTKiRB ,  a.  f.  Cbim.  Ifatière  résinoïde, 
amère ,  que  l'on  obtient  en  précipitant  par  le 
carbonate  de  soude  une  aolution  d'extrait  alcob- 
liquo  d'oxyacanthe ,  ou  épine^vinette. 

OXYADBRE ,  a4|.  dea  S  g.  (du  gr.  à(li< ,  aigu| 
dS'^v,  glande).  Bot.  Qui  a  4es  glandes  poiotuea. 

owBAiB^  a.  U  (du  gr.  d^ù;.  acide;  pdgi<, 
baso}/Ghim*  Oxyde  qui  Joue  le  rôle  de  base  dana 

une  combinaison*  ..,..  ^_.,  r 

OXYBABIQIJE ,  adJ.  des  9  g.  'ctitM.'  Àé  dit  dea 
sols  qui  contiennent  une  oxybase. 

*  OXrYB^Ms,  I.  m.  (du  gr.  é(u(kXV»  dedfOt, 
aigu;  piXo;,  dard).  Ant.  Sorte  de  machine  de 
guerre  propre  à  lancer  dea  traita ,  dont  on  ae  aer- 
vait  sous  lo  Daa-Eropire.  On  dit  iuaai  oxybélifm, 

aiMitiJDR,  i.  m.  (mêBie  èiym.)*  Bnol.  Mire 
de  reptiles  ophidiena.        '  '^ 

OXYBJBH  »  MMNB,  td).  et  %•  GèogT.  Ane.  Nom 
4'un  peuple fiialoie  de  la  ëeutièRM.MarboBRalae. 

OETBRACTÉtÉ,  ÉR,  adJ.  (itt  g^.  6(b{»  aifui 
et  du  lit.  Wêcim  ^  braetén).  iol.  QMiâdee  l»rag* 
tèea  afiuéa»  <r 

OBYCARBIQUB,  r4«  ^  t  B'  CàliBI.  <ïl|l  COR* 

Hent  àb  f^t^f^l^û»  %l  du  eirfcoRB.       .   >  v^i 

OIVCABBOBif  Ml  AdJ*.€Ml8é  BjRBB*  éf^mffm 

enrhiifm, 

*  OBYCARM é  tij.  dii  i  g.  (dB  gr.  d(k#  àlfiii 
«cpttb<  ^  fruH  ).  Bb|.  Qui  A  4ia  IrBlia  polBtBa. 

OIYCÉMBUj  #1  ^  adlt.  (dB  B^r  dm,  g|B4l| 

tcrpaX:^,  têie  .  ibBl«  Oôil u  4iiB  «I  ItiPBiiBg.BB 
pninlef  **«•  iiibaiARiMr«»  m^  Ran^pMIrf».  ^  •  hàûi'^ 

*^&Vt*Bii ,  ad),  dea  t  g.  (  éu'Vf.  d|b< ^  aigBi 
$iifà%,  corne).  Mi|U  golalea  oerpiea  tecRilBéig 
en  pointe  aigufl. 

OiYCHfti.Blé  »d|4  4b«  i  f  «  (in  gr.  élKH  9  #lBu  ; 

Rctlkéf ,  lèrre).  tool«  (iBi  a  di|i  lAriBg  AifMia.  «*<«> 
ae  dit  iiieal  Bea  eoBulHea  BbiiI  le  labra  eel  glgu, 
ilB^M^  BU  Mrdé  «I  dJR^aagy 

«VMMéBflié  Bi  fli*  (pii  mUfl^mk).  Qhtei 


fluorure  avec  uû  ôttiel. 

OXYGÉBAIIT,   ARTS,    ad).  Cbim.  QuI  produit 

des  oxydea  :  Prinûff^e  oxygénant. 

OXYOittlISATIÔB .  I.  r.,  OXYGiBfgRR,   V.  s. 

Chim.  Bynon;  Uuaitéa  à'Ojtyyénation  et  ù'oxy- 
gêner, 

OXYGÉRO-rBltRVQIlVRUX^  BtlB,  ad).  Chim. 
Qui  contient  de  rox^gène  et  du  far. 

OXYOiBOifàtttB,  a.  m.  Cblpi.  y,  tcDiOBlTui,- 
au  Dictionnaire.  ," 

OXYQRUBIB,  a.  r.  (du  gr.  à^bç,  itgu^  r^O^K, 
le  goût}.  ||;éd.  péreloppement  nswM  du  leni  du 
goOt.     """-^■•■:.  •■■:'■■•:■ 

oxYBf^QTTR.  adJ.  dos  %  g.  (du  gr.  i(t>Ci  tigu; 
yWctb,  langue],  (pl.  C^l  g  4ei  malli  oti  dçi  pé- 
taleaaitui.  .    '  v-^  1    -  ï  ^ 

oiYCRATilB,  a.  ih.  (du  gr.  ô||b;i  llgu  ;  YV<i9o<, 
mâchoire  )i  3^ool.  Genre  d'inaectea  eoléoptéres. 

oiiYLDg,  n.  pr,  m.  (pf.  oxi^tuce).  Temps  hér. 
Fila  de  Mara  et  de  Prbtogénie.  -*-  Étollen ,  nii 
d'Hémon ,  épouk  de  Hérie,  dont  il  eut  deux  (Ils, 
A:tolus  et  LaTaa.  Sur  Tordre  de  l'oràcIe,  les  lié- 
raclidés  le  choisirent  pour  chef;  après  la  victoire, 
il  eut  r£lide  en  partage.  -*  j^itl  d'Orioi  et  frère 

d'Hamadrja|4j.«-,.r  ,  .Im..    ..  '  i-.  • , 

OXwA^killiÉ,  i.  CChttt.  Gétirô  dé  leîs 
produita  par  l'acide  pu  otydd  oxymanganiqûe. 
On  dit  auaal  oxymanganéiiam  4 

OIYMABQARIQIJB,  a4|.  m.  CHIM.  8e  dit  de 
celui  dea  oiydea  du  manganèse  i|Ui  contient  lo 
pHia  d'oxygène*  On  dit  auaai  çocymunganésigne, 

OtYiiftOLÉ,  a.  m.  Phirm.  BYBon.  à'oxymel. 

*  OAYHOROll .  a.  n.  (dugr.  4i(ti<,  fin,  aigu; 
Uii>e6<,  tnaetiié).  lUièt.  Mgnrf  par  laquelle  on 
bdiie  uneif^llterlB  flnei  apiritoelle,  tous  une 
apparente  abautdlté.  U  iéltnlliOR  du  Dictionnaire 
est  iqezacte. 

OKYaiOBUTBî  a.  Bi.  cMBl.ll  afeil  dit  pour 
chlorure.  \r^^ 

MYVmU'nOiiBi  a41.Bi.CMMi,  il  ae  dliali 
4b ^U>ra»  quand  <w  le  eroxali  aoByaié  d'acide 
nuriallitie  et  #M7BèBB.  • .  .  . 

OiYBfVB,  n.  pr.  na.  (pr.  otr^R^^BBa).  Tempi 
bér.  Fila  i'Haator»  aBfBfé  es  LgBIaalBaiqueion 
IHffB  BeaBiaBiiB»  peMBBt  la  alège  4a  Troie.  H 
rerint  dana  aa  fatria  aprèa  le  départ  die  Grecs , 
at  r  Mit  MB  loyaMMi*  n'apréa  ^  sailiaurea 
autorités,  cependant,  HactoTR'aut  jqu'un  m 9 
BMifti 

in- 


«&(.  è^,  «frtflcTlMC  uni  «jSpnOtoi  polo- 

O&Yf^VliMI 

AAga  éB  nnlRif 
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oirrYOïB 

v6<,  serré).  « 
cliaque  tétraoj 

oxtQtF.,  a. 
posé  daol  loqi 
fké$s\it 

OIYRBYHCI 

Qui  ressemble 

ciiDU»  a.  ni.  p 
OÙRBV'^CI 

Qui  appartient 
Chili* 

.     •  OAVBBYIK 
hec  ou  le  muai 
de  l'Amérique 
coléopièrea;  ^ 
dltgypie,  dani 
Joseph  et  à  VU 
ïoxyrhynque,  \ 
était  particuliéi 
.  OXYBIB,  a. 
Pyrénées.       ^ 
OA^BBBOi, 

chiens  d'Actéon 

OiYRRliYlIC 

haut ,  OXYAUYMi 

GAVaÉLÉHIU 

d^un  séléniure 
O&YgMB,  a. 

valves  fossilea. 
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éirvUCMU  p  m.  m.  (Uu  gr.  A(w< ,  aif  u  ;  itO)U> 
y^  lerré).  Mui.  anc.  Hc  UU  du  Iroiti^niu  «on  <io 
chiqu«  l*lrtc>f<*C'  M  T  «vâil  /îliiq  ipiii  oiypyrnn, 

OliQliK,  I.  m.  (do  isr.  (!»^bc,|inu).  cliini.  i:om-' 
poié  dêof  loqy^  rgi||ène  oulro  coniiiic  èl^mciil 

oiYRHYiaiiDBiadJ.  dei  $  §  ul  i.  m.  Zool. 
Qui  roiiembla  A  un  oiyrhynque.  —  oxyiiuym- 
dioM»  i*  01*  pl*  ('•nillle  d'Uiiecl«i  coUM)|>lèroi.   - 

OiVRVVivcHiTK,  §4).  dei  fl  g.  Cèogr.  aiic. 
Qui  apparllcnl  A  OijrhiiKiuo  ;  l>fome  axyrhyn' 

.  *oiY*aYiiQUi,a4|.  dei  l^l(.  Kool.  Qui  a  lo 
)>ec  ou  la  iBuaeau  poinlu.— ^a.  m.  Genre  d'oiicaui 
de  rAmérIque  mérldlonalt.  ««•  Geuro  d'Iiiicclci 
coléop'ércai  —  Géogr.  aoe.  OxyrAywywr,  villo 
d'itgyp^»  dtna  l'UepUnoailde  »  aur  lo  canal  de 
joicpH  01  A  l'<^'  ^  ^'1  »  *^*'  appelé  parce  que 
Yoiyrhynque,  poliaon  du  Ml  A  oiuicau  polniu,  y 
élaU  parlicullèremeni  honora.  AuJ.  Betmeêé, 

OXYBII»  a.  r^  Bot.  Plante  dea  Alpca  o(  dea 
pyrèoéea.       '     | 

oi^MHOi»  n.  pr.    r.  Tempa  hér.   Un  dea 
chieoid'Aclèon. 
(nLYiiRBYiii.HDS»n.pr.  m.Géogr.  auc.  V.,plua 

haut ,  OXYWIYIIQU», 

Q\%%tLt%i\}%%  i  a.  m.  Cliim.  (jonibiaaiaon 
d'un  lèléniuro  avec  rfkydc  du  métal. 

osYSMB,  a.  7*  Zool,  Genre  de  coqullka  bi- 
traUei  Toiailea. 


oYA         :       V 

r    *  OUgPKlillft,aa).  dci  s  g.(du  gr.  d^i^,  ai(;u; 
9T:cf>{j(r,  craint  ). 'Mot.  Qui  u  «les  fruit»  poiiitUM 


y-* 


.  .'sii' 


0ti  dç'K.giaiiU's  u(*uiii>|ii^)ri. 

'•  O.IYMIOMK,  adj.  di'f»  2  g.  («lu  «r.  6^1»; ,  alK«l  i 
'^9Tt«;JQi;  bourlir*).  /oui.  Qui  a  la  l>ourlic  nu  ('ou* 

vcilurc  trAncliauli).  -*•  a.»  m.  lioi.  liiiiru  de  li- 
cluni. 

0%thTYl.i;.  ndj.  don  'i  g.  (du  gr.  (&^li;;  oi^U; 
9tOXo;,  Rtylr).  liot.  Ko  dit  dut  coquilles  dont  fa 
columrllo  eit  aigu^, 

oiYiiLrocYAivtite/i.  m.  Chlm.  Coiiil)lnal- 
aon  d'u^i  lulroryaiiuru  avtT  un  oiyîlit. 

fUYHiii.rUHl'ir ,  a.  m.  diim.  (jombinaliurVd'un 
«ulfoftr'l  afcr  un  oiydc-  '  - 

OHYTÏJ.llii:,  ad],  dcf  2  g.  Zool.  Qui  roiuirmbln 
A  un  oiyt«'*lc.  —  o)LYTi^xiut;ii,  a.  m.  pi.  lauiillo 
d'intcctrii  roléopt^rcy. 

OJiYTHKiii.Y,  i!«F.,  adj.  Zool.  Otil  rcfiiif mbin  A 
'  un  oiyirlque.  — •  o&YTiucuiNa ,  i.  ni.  (»l.  lauilllu 
d'anlmalcul«*ii  Infuiulrci. 

OU  rniQi  K  ,1.  m  (  di*  gV;  d;t; ,  aigu  ;  5p^Ç , 
Tpi/6<,  poil).  Zool.  Gouro  d'i||iimulculei  InTu- 
aoiréa. 

*0)LYinB.adJ.  den  %  g.  (du  gr.  à\hi,  aigu; 
oOdAi  queuioy.  Zool.  Qui  a  la  qucuo  irmiinéu  i>n 
polBtf. 

OYaVor,  d.  pr.  m.  Gi'^ogr.  Uiviéro  do  la  Gijyane, 
•éptre  la  Guyane  Trunçaiie  d'avec  lu  Uréiil>  cl 
tombe  dkna  rocéno  Atlantique ,  après  un  coura 
de840kll. 


o 
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OYAS,  a.  m.  pi*  Uclut.  Grandi  atii^neuri  de*  la 

cour  uc  slarn.' 
*    o/^4^lii:Vit.    f'   Mlii^'r.   .Substanco  ininùrfilCi 

«'onnur  h  MM  lo  nom  iVitmitam',  "^     '* 

o/\ikk  ,ii.'pr.  m.  GÏ^ogr.'C.liuliw'  d^  ijioiila^nri 
d«*  rMnfii<|iir  du  ^o^l ,  daiif  l'ftat  do  loxai; 
T^^O  kri.  d»'  dovclopprincnt. 

o/V.ni. ,  n.  pr.  f.  r.iiogr.  anc.^^i-  do  rinil«j 

oujourd'hul  />//(/>/;*.'  '-      *^ 

0/ir.l.i|l>,  »  m.  Ilint.  ituinlo.  lUonilun  d'tino 
âvp  brunolivi  diMa  famillM  dos  (jaatliiloi.  V.  ro 
n:ot/ au  (onipl  unont.        . 

O/ir.ni,  n;  pr.  m.  Uéogr.  vHlo  de  s.irdAiKnf*, 
cil  -I.  dcr  la  provloro  du  ni^mo  nom ,  «ur  TUiicri 
ou  roKuiiiun.  H|000  hab.  i:vO('li(').  . 

o/orr.niir,  a.  f.  Ilin^r.  Sorio  do  bitumr 
iionim^vulKuirrmoni  r;<nf  ((/«/i/Vr'. 

ozoriiou,  n.  pr.  m.  (pr  o:uKor).ton)\)%  lur. 
llcro*  ^'^yjaicn  qui  atffo  quijlqni!  rcKH'mblanre 
avec  llrnulr.  "* 

o/.OKrnirF.,  a.  f.  V.,  phu  baut,  imutmir..  " 

•o/.ON(ic,j.  m.  (du  gr/6Crj,  odeur).  Vlilm. 
Corpi  parlioulior,  lur  la  .nalur'o  du(pirl  \vn  cln- 
mi^tofi  no  honl  pa'i  d'accord,  holon  los  ujih,  c'est 
'de  Tazolo  A  un  élal  parliculirr,  ou  pcul-Mro 
m6mo7 un  élémoiii  do  Vêwi*^]  suivant  d'auiron^ 
Vozone  cflt  un  pcroiydo  d'Iiydrog/iio. 

ozomom,  8.  m.  liot.  Genre  do  ihampif^non^. 

ozzA,  u.  pr.  to.  Uclat.  Un  des  dieux  des 
Arabes. 
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les  langue!  néolatlnet  et  germanique!.  C'eat  aussi 
la  plus  forte  des  labiales ,  où  elle  est  classé^  avee 
B,  Ph  ou  F,  ol  r.  —  Le  P  se  forme  érldemment 
du  i^,  et  l'affinité  entre  ces  deui  lettres  est  tellei 
que  cbei  les  Latins,  l'une  prenait  fréquemment 
la  place  de  l'autre.  Ainsi ,  l'on  écriviét  Indiffé- 
remment obêonium  et  opêonium.  Pyrrhui  s'est 
écrit  Byrrhuêf  d*où  Ton  a  fait  Burrhuê,  pànt 
les  manuscrits  du  moyen  âge ,  on  trouve  encore 
aptem  pour  ubêênê,  ooluUi  pour  oUulit,  etc.  -— 
Comme  abréviation ,  P  remplace  plusieurs  mots 
qui  commenoent  par  oette  oonsonne.  Dans  les 
inscriptions  latines,  sur  les  monnaies  et  les  ooKi- 
dailles  .11  signifie  pMi  ou  populuM  (  peuple)  :  5. 
P.  Q,  II.,  êênatuê  papuluê^  romanus  (  le  sénat 
et  le  peuple  romain  );  paiêr  ou  patrie  (père  ou  les 
pères)  :  P.  Ç.»  patêf  fmêrim  (péro  de  la  patrie), 
ou  pàtrêt  conêcripti  (loi pères oonscrtis,  e'esi-4- 
dire  les  sénateMrsjj  jpoiil^iff  (pontife)  t  P.  â#., 

iiàntifex  tmaximuê  (le  souTerain  pontife) ;pôk< 
après)  ;  P.  Ç,^  poêt  conêuUHum  (après  le  cousin 
at  )  (  p.  il.  C.,  poêt  Bomam  eonditam  (  apréa  la 
fondation  de  Rome);  P.  av.  B.,  poêê  êxactoê 
retjiê  (après  l'espulsloa  des  rois);  priéiè  (la 
Teille)  :>.  kaU,  iridié  koUnéarum  (la  veille  dis 
kâlcndea).  — P  slgnlUo  encore,  mais  plus  rêf^ 
meni ,  viumà,  jMcîmïa,  |Md«a,  pêrjj^tuus,  pondu, 
ponmium  ou  jMfUi/,  prmfêeiuê,  prmtari  prin^ 
cêpi ,  pro^provinci'a  t  puWeuê,  etc.  -^  P  ^eul 
remplace  aussi  le  prénom  Pubiiuê.  P.  P.  P^btii 
(kliuM  (ais  de  Publius).  -^  Kn  français,  P^ce 
prend  pour  Pierre  ou  Paul.  — >  Rn  parlant  des 
rellgieui,  il  s'emploie  pour  péri  :  le  P.  P^loii, 
le  pèr^  Ntêu ,  et  •«  p|.  ;  Uê  AMiPP.  \m  rêvé- 


\ 


désignait  les  protestants.  -—  P.  C.  signifie  pa<- 
iriarche  de  Consuntlnople.  *-  Sur  les  plaques 
des  compagnies  d'assurances,  P.  ji.  veut  dire 
propriété  assurée.  —  Dans  le  calendrier  répu- 
blicain ,  P  Mîque  primidi ,  ou  le  premier  Joiflr 
de  la  décade.  —  En  mus.,  P.  s'éerlt  pour  piano, 
doucement ,  comme  II  est  dit  au  Dictionnaire, 
niais  PP.  signifie  più  piuno ,  plus.doueemenl,  el 
le  mot  pianié^imo  est  Indiqué  par  l'abréviation 
PPP,  -^  En  arithmétique,  le  P  mi||uscule  in- 
dique le  pied ,  et  le  p  minuscule ,  le  {à>uce.  Quel« 
quefoia  aussi  l'on  écrit  pi.,  pied;  jw.,  pouce.  •<— 
comme  signe  d'ordre,  -P  indique  le  aeiiièmt 
oliilet  d'une  séHf#  '   ^v  :^^*v^^^^^^^^^^'^^^^^^^ 

PA,  s.  m.  Gramm.  Une  dei  oonaonnea  i%  l'ai- 

i>babet  sanscrit)  elle  apparlieni  t  l'ordre  des 
•bialea.  *-U  troisième  lettre  de  l'alpbabel  turc. 
—  Art  mllil,  Pa  ou  jpla ,  coup  frappé  sur  le 
tambour  en  appMjant  lortement  avec  la  baguette 
que  l'on  tient  de  la  main  gauche.  •—  Chim.  P^^^ 
abréviation  du  ijiot  puilmdinm*  .^   v  >:: 

PAA-ATOVA,  a.  m.  Re|al.  Cérémonie  qui  s* 
renouvelait  fréquemment  parmi  les  anciens  ha- 
biUnts  d'O-Taïti .  et  qui  eonslstalt  à  firotter  les 
dieui  d'huile ,  et  à  les  couvrir  ensuite  de  plumes 
auiquellfs  la  croyance  dea  naturels  attachait,  des 
propriétés  merveilleusei.  , 

PAAi^ttOUVAsa ,  s.  m.  chron.  Nom  du  douilème 
mois  de  l'année  des  Indiens. 

i»AABfiri  A,  n.  pt.  f.  Temps  hér.^.Femme  de  la 
Tbébarde ,  qui  allaiu  Osiris. 

PAAiSYtifi,  n.  pr.  m.  Mylh.  plTlnitè  dgxp* 
UcMt  IHl  fépoidaii  |a  Friapc  ||i  Of«g|,  iilon 


% 


quelques  mythologues,  Paamylès  était  undci 
noms  d'Osiris.  •        -^ 

'PAASIYMIi,  i.  f.pl.  Ant.  Fêtes  cèléhréfS 
selon  les  uns  en  l'honneur  de  Paamylès ,  dolon 
d'autres ,  en  l'honneur  de  Paamyla ,  nQurricu do- 
siris.  ' 

PABAMOi  i.  m.  Ane.  t.  milU.  Drapeau,  pi- 

Villon. 

PAMUGHR,  S.  m.  V.  BABOCCIk,  SU  Dict.    ^ 

•  PÀCARlt'i.  f.  Pruildu  pacanier.  l-e  Dlc- 
llonnaire  confond  A  tort  pacaiM  et  pacanier, 

PACAiii ,  S.  m.  Eod.  Mammifère  du  Congo  « 
asseï  semblable  au  buffle. 

PACPi ,  s.  m.  y.  PAfi ,  au  Compl.  .^  . 

PACSiAVAiiUiiii,  D.  pr.  r.  Géogr.  an4.  vino. 
4'<gyple ,  daps  le  Delu ,  capitale  du  nome  Sébeii- 
Byte  inférieur.  An).  Téléiki. 

PAOBB,  s.  m.  rest  dil^ur  pacU ,  et  ce  mot 
est  encore  usité  A  Genève  el  dans  les  envlroni. 

PACBlOIlàTRB ,  B.  m.  (du  gr.    'Mxt'd  M^ 

lOfpov,  mesure), Tecbn.  Insiniment  propre  A  mo-. 
•urer  l'épaisseur  du  Vf  rre  des  miroirs. 

PAcnti,  s.   m.  Chron.  Nom  du  onIlèm•^ 
mois  des  Heileains.        ^         ^^ 

PAcatnrrifyuifi ,  aéil.  ei  s.  m.  pi.  (du  '*''  ^^  ' 
yOvM,  èpalHlr).  Pbarm.  le  dit  des  médicamenti 
(ncrassanta.  »      l 

PAcavcARPB,  adJ.  des  t  g.  (du  gr.  ui/C'C»  ^-' 
épais )  wù%kÇt  fruit),  iç|/Oul  porte  des  frulii 
épais.  ••  :       . 

PAClBYciPHALi ,  a.  m.  (du  gr.  m-îjjç,  ^<  '»  • 
xa^aX^ ,  téie).  tool.  Genre  d'oiseaui  i  tète  irés-     ^ 
épaisse.  *  '      .^  ; 

PACa¥«bOMl.  a4|.  des  t  i.  (du  gr*  «iX^<; 
éptlai  Y>A^*  l«M»«)-  Soel.  Qel  t  la  Un|u«  ^ 
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épsiM*.  7  H 

leius  de  Is  faml 

épsii  J  ^9^  »  ■ 

épsls.  —  ••  "■ 
'^lilrjivsivf . 

>ua^,  coquille 
ralfH. 

irès-èpais. 

PACHYlDNi 

IDC.  cap  au  ».- 
rieure.  AuJ.  P 

•  épiii  i  ^^  t 
épaiiies. 

PACBYOTB  > 

èpili(  oO(, 
chiuvei-souris 

PACHYPB, 

•  i»û<,  pied).  ÏAY 

•  rACMYPIII 

fculllf  •  ëpalssesl 

PAClYPtEIJ 

irXiupiï,  cote). 
mHled«tombel 
PACHYPOOR, 
épiliriwOç,  ICC 
épaii.  —  BOt.  8 
le  slipe  est  très 

PACHYPOBIB 

opercule  èpaisl 

PACUYPTlli 

rrtXov,  aile),  zl 
lei  pétrels. 

PAaiYBHIKB 

/•palssei.  —  s. 
famill»  des  lëgu 

PA(.H\ailYN< 

yu< ,  épali-,  {)L 

épaii.  —  PACHYI 

icclei  de  l'ordri 

PACHYSTÊM^ 

TT'tpio^v ,  étamil 

*PA(.HY§TOI 

épali  )  fftdiioi ,  • 
irèl-grande.  Il 

PACHYTB.S. 
Genre  de  ooquil 
coléoptères. 

rACHYTMQU 

épifs. 
PACIAIBB ,  S 

Hist.  conservât 
ccrlaios  officiel 
pour  faire  obse 
Icifionelles  ava 
donnait  pussi  A 
do  aicUe,  fut  n 
le  pape  Glèmeni 

'  PACIPICAT 

Kom  que  l'on  ( 
qui  lulvalent  I 
cl  dam  le  %vi* 
qui  prétendaie 
perpétuelle.  — 
ment  de  Jean  1 
mettre  d'accori 
calvloistea.  — 
pliv. 

*  PACIPICAt 

cation,  édité  n 
dani  les  guerr< 
lt*hutderamei 
pijta  pacifique 
mxtt,  publié 

*  PACIf  IQUI 
ixfd/lgnM,  es| 
qus  les  èvèque 

qui  témoignais 
éuit  porteur. 
^  irsid  Oeéin. 

PACUTB ,  S 

que  le  Dldloai 

^^PACOtPY 

<•  chevalerie,! 
qui  fran^issa 
plut  éonsidéri 
^'•1 U  cheval 
ni'i  eourt  très 
^^  <:hml  df 
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PAC 


épilifa.  —'  rAciiTouMMit^  i.  m.  pi.  Tribu  i'ol- 
leiui  àe  11  famille  jdei  pflhlicfni. 

vkCM}imiM/àé\,  dm  1  g.  (dj  gr.  it«y><, 
épaii*  )Aipo<i  membre).  Zool.  Qui  â  leii  mvrobre* 
épait  -*  *•  ^'  éenre  dj^nieciei  hémlplèrof . 

^r.HYllYS,  I.  Uridu  gf.  îtoix^^»  M»» 
uOoti  eoquille).  Zooli   Gcnro  do  coqulllei  bl- 

fâlff^.       \ 
«  pACNYllâMI  •  idj.  doi  1  g.  ttol.  Qui  •  le  boli 

PACNïRVM»  n.  pr.  m.  (\ir^àchinimiê).  Géogr. 
IDC.  cap  au  8.-K.  de  li  elclle ,  lur  la  iner  1r(à- 
rbure.  AuJ.  Poêsaro, 

rACNYODOirrii ,  adj.  dei  %  g,  (du  gr.  itayOc 
épaii;  ôtetK,  c^^i  deol).  Zool.  Qui  a  l,ei  ib*nli 
èpaifiei. 

PAC8Y0Tl>  adj.  dci  1  g.  (du  fr.  ita/>ç, 
èpali;  ouc»  uVr6<,  orrllle).  7ool.  He  dli  dei 
ehauvei-aourii  qui  ont  lei  orfltilei  épaliiei .   v 

PACHYPK»  J.  m-  (du  gr.  TTdX^ç,  dpaii; 
icoûd  pied).  îtool.  Genre  d'inieclfti  colôopli^rci. 

*|>A(:HYPIIYI'I^B|  adJ.  dei  %  g.  Bol.  Qui  «  dcf 
feulllei  épiiiief. 

PAClYlPi'liURBf  i.  m.  {du  gr.  itQ(yt>< ,  épalu  ; 
irXcup^,  cOle).  Doi.  Genre  de  planlct  du  U  fa- 
mHl0  dçf  ombellilèrei.  .  ' 

PACHYPOOS,  adJ.  dei  9  g.  (du  gr.  imy^j;, 
épaifricoûç,  Kod6<,  pied).  Zeol.  Qui) a  loi  iTlcdii 
épaif.  —  Bol.  Se  dll  auiii  des  champignons  dont 
le  ilipeesl  irès-èpais. 

PACHYPOMB,  adJ.  dei  S  g.  (du  gr«  itoix^^» 
èpaii;  iRÛpiaylOurerlure).  lllit.  liai.  Qui  j,  un 
opcrCule  épais]  . 

pachyptilb;  i.  m.  (du  gr. 'tqi/ù;,  <^pait# 
irtlXov,  iile).  zlpol.  Genre  d'olseaui  élabli  parmi 
leipélrels.        \  *  ^^   , 

PAUiYBaiZEl  a(U.  des  l  g.  (du  gr.  7C9iyti<» 
épais;  ^iJ^OLf  racine).  Bol.  Qui  a  des  rarliirs 
^paissei.  -^  s.  n^.  Genre  do  planlei  des  ludes., 
famillM  des  It^gumineuses. 

PA(.HiailYN(.l|flDBy  adj.  des  ^  ^.  (du  gr.  Trot- 
/u<ièpaii>;  jbûfVo^,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec 
épais. —  pAcuYiiHVNCBiDBi,  S.  m.  pi.  Tribu  d'in- 
acclei  de  l'ordre  d^i  curculionides. 

PACHYaTÉMON ,y i.  m.  (du  gr.  TtOL/lj^t  épais; 
Trr{|jLii)v,  èUmlne).Bol.  Arbre  de  Java*. 

*  PACHYiTOUB,  adJ.  iles  9  g.  (  du  gr.  Tca^ti^ , 
épais  )  9td|jMi,  lM>u«he).  Zool.  Qui  a  la  bouche 
irès-grtinde.  Il  se  dit  do  cerlaini  inscclea,  ^ 

,  PACHYTB,  i.  m.  (du  gr.  ica^^;,  épais).  Zool. 
Genre  de  coqulllea  blYalrei.  ^  Genre  d'inticlos 
culèoplèrei,'..'^;'    /    \—  ^    ■■.'  .  <> 

PACHYTBIÔVB,  adjf.'dei  i  g.  (du  gr.  iiot/lx;, 
èpils{^p((,tp(x<K,poil).  Zool.  Qui  a  des  poils 

PACIAIBB,  i.  m.  (du  \à\. paw,  paciêppàh), 
Hisi.  GOnseryaleur  de  la  pals.  Tllrc  que  portaient 
ccrlaioB  oCQciers  commli  par  la  cour  do  Borne 
pour  faire  observer  la  pali  partout  dU  le  papo  et 
leftftoneiles  avalent  ordonné  de  l'observer,  on  le 
donnait  aussi  A  des  prinoei  ;  ainal  Gharlei  l*%  roi 
do  Sicile,  fut  nommé  paciain  de.  la  Toscane  par 
le  pape  Clémem  IV. 

'PAciPiGATBUB»  adJ.  ei  f.  m.  Hlst.  rellg. 
Nom  que  Pon  donna  ,  dans  le  y  siècle ,  A  ceui 
qui  suivaient  Ph^notique  de  Pempereur  ^«inori , 
eidans  le  xvi*»  à  plutleurs  «ecteijMjibapiislos 
qui  prétendaient  éublir  sur  la  telVuno  paii 
i>«rp^iuelle.  —  Paeifioateur  se  dit  parliculiéro- 
ment  de  Jean  Durena  »  théologien  qui  os|ay«  de 
meure  d'aecord  et  de  iSunir  Ih  luthériens  et  les 
('alvlDistea.  -«  Mytli.  ron.  Un  dea  surnoma  de  ju- 
pitir. 

*PACIPIOITION,^.  r.  Hiil.  idiU  de  pMci/l^ 
yion^  édité  rendus  Mir  Ua  roli  de  Pranoo,  poo^ 
d«ni  les  guerrei  i^ollf  Imitai  du  ivi«  siècle,  dana 
i»lHil  de  ramener  toi  proUiUnti  à  dei  ientlmenti 
m  paciOqiioi.  u  plua  eélébre  est  Pédit  de 
^ Aiai,  publié  par  Ueori  IV,  an  4  598. 

*  PAcifiQVB,  adii.  dei  I  g.  Niit.  eeel.'Itr^m 
l^fcifiquit,  eipèM  de  Inttrei  de  recommandation  . 
qus  las  évèquea  a? aient  souto  droit  de  délivrer»  et/ 
qui  lémoiinalmit  de  rortbodoile  de  celui  qui  ed 
*i«li  porteur.  —  Qénr.  Océam  P0cififuê  /le 
grand  Océan. 

PACtiTB,  i.  ft  VérlUMe  oribographe  du  mot 
q«i«  la  Dlciioanalre  éeril  i^r  a  /  jMdiMt. 

L.!!^^^*  "•  P'*  ■"•  ^i>*  iM  anciens  romans 
^•Chevalerie,  nain  artfil  un  oheval  de  boii  enchanté 
qui  fran^UiMt  en  un  moment  lea  dliUncei  Ici 
P»us  éonfldérablei,  de  lA  cette  eipreiilon  prov.  : 
^  y  i^  cheval  4ê  Pa^oUt.  Bn  parlant  d'un  homme 
qui  court  tréi-vlte,  on  dit  de  même  \  il  faudraU 


'■■■"■■■*«,■•  ■  •   ■    ■  ■■ 

.-,  ■  •  /-^       ,■■.■*.    •■ . . 

;.\v, .■*'■;  PAD-  .:  ■,■ 

PACOTiLl'Cll ,  V.  n.  Comm.  Prendre  une  pa- 
colillo.  —  l'oiro  le  commerce  do  pacotille. 

''l'ACTB,  s.  m.  Dn^il  rom.  Convenli^on  A  la- 
quelle le  droite  eivirn'allachttit  pas  d'aciion.  on 
appelait  pacteu  nm\  cmwi  qui  ii'élaicnt  coiittrmés- 
ni  parle  droit  civil  ni  par  Icdrolt  prétorien,  et 
qui  n'avaient  pas  été  Joints  A  un  contrat  du  bonno 
fui;  piictei  non  uui,  ceui  qui  élaieiit  conllr- 
mai  par  le  droit  civil  ou  par  le  droit  prétorien , 
ou.  ceui  qui  avaient  èté</Juinls  A  un  contrat  de 
bonno  fol.  -^  Pacl$  en  fait,  de  prêt  iur  gagt'i, 
clau<  ^  qui  donnait  au  créancier  la  propriété  du 
Mge^  en  cas  do  iioh^payomenl  de  la  somme  ^d- 
tée  au  terme  convenu.  —  Pacie  in  dietn  nddictiq, 
convention  par  laquelle  le  vendeur  se  réservait 
do  retirer  la'oliose  vendue  des  mains  do  l'acho- 
tour,  au  cas  oU,  danii  un  temps  JtUerminé,  un 
ILtTS  en  offrirait  un  prii  supérieur.  -^  Pacte  de 
rachat.  V.  Hi.Mitnii,  au  Diclionnairo.  —  Juriupr. 
Pacte  de  quota  lUU,  ronvenlion  par  laquelle  un 
créancier  abandonne  une  parll^^  de  sa  créance  A 
celu.l  qui  la  lui  fera  recouvrer.  —  Pacte  de  pré^  • 
férence,  clauso  du  contrat  do  vente  par  laquelUi 
l'acheteur  s'engage  A  donner  la  préférence  au 
vendeur,  daiia  ie  cas  où  II  viendrait  A  so  dé- 
pouiller do  ce  qu'il  vient  d'acquérir.  — ^.  llis't. 
Pacte  de  famille  t  traité  conclu  en  4761,  entro  la 
Franco  et  l'Kspagne,  par  lequel  les  difTërenles 
branehes^de  la  maison  do  Bourbon  s'engageaient 
é  se  soutenir  muluetlenient.  —  Pacte  de  famine^ 
nom  donné  A  une  compagnie  fondée  en  47il9,  cl 
autoriiée  par  l'F.tat,  qui  crut  y  voir  un  moyen  do 
prévenir  les  famines;  C'Ilo  devait  acheter  les 
i^ralns  lors<iu'ils  étaient  en  abondance,  établir 
des  entrepôts,  vX  revendre  A  des  prli  modérés 
dans  les  années  mauvaises.  La  cupidité  do  ces  iiu>~ 
nopolcurs  troitipa  les  Intentions  du  gouverne- 
ment, ils  ne  songèrent  qu'A  s'i^nricbir,  et  il  en 
résulta  pluiiicurs  disettfs.  -^  Pacte  fédéral ,  so 
dit  de  la  constitution  de  la  Suisse. 

PACTiom^Kit,  V.  a.  Il  s'est  dit  pour  faire  un 
pacte,  et,  ronime  ^action^  il  ne  st  prenait  qu'en 
mauvaise  part.      ^         '   .  * 

'  •  l'ACTOl.K ,  n.  pr.  m.  Céogr.  anc.  Otto  ri- 
vière sortait  du  mont  Tmoliis,  plissait  A  iSafdos  cl 
tombait  dans  l'ilermus.  On  l'appelait  quelquefois 
CUrijtarrfwaë,  Aujourd'hui,  rivière  de  Sari  ou 
iUujoulel.  —  l'oétiq.  L'or  du  Pactole,  tout  Vor 
(fu  PaçMf 6,  d'immenses  richesses.  --^  Pactole,  s. 
m.  Zool.  Genre  do  crustacés  décapodes  bra- 
diyures. 

PACTVES,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  ville  de  l| 
Chersonèse  deThrace.  Aujourd'hui  iSa//t^-(;4for<7/^ir. 

PA(iTYi(;B,  n.  pr.  f.  Oéogr.  anc.  contrée  se |>- 
tentrionalo  do  l'Inde.  Aujourd'hui  lêCatout. 

PAi'.TYlClBi ,  IKNINK,  udj.  et  S.  Géogf.  anc. 
Habitant  de  la  Pactyico.  —  Qui  appartient  à  cette 
contréeou  A  ica  habitants.  On  dit  aussi  la  Pue* 
lyicei. 

PADANQ ,  n%  pr.  m.  Géogr.  Établissement 
fondé  au  xvii'  sièclo  par  les  Hollandais,  sur  la 
côlo  S.-O.  do  l'Ile  de  Sumatra.  Grand  marché 
d'or.  Les  Anglais  ont  occupé  Padang  A  deux  ro- 
prises,  de  MH\  A  478i  et  de  47U4  A  4844.      v 

PADDINQTON ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  d'An- 
gleterre, dans  le  comté  de  MidUlesex ,  A  l'extré- 
mité  0.  de  Londres,  sur  un  canal  do  même  nom. 
8^000  hab.  Commerce  considérable  en  tout  genre. 

padAbiv,  k.hnb,  adJ.  ft  s.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  do  l'Indo.  On  dit  auNÏ  Paddéen^  ot 
même  Pilf^éen^   *      P  t 

l'ADBNA,  S.  f.  Poêleront  on  so  servait  dans  le 
Béarn  pour  faire  du  sel.  ^   r  m 

PADBnBOBiV,  irrpi.  m.  Géogr.  VMle  des  États 
prusiieni,  dans  la  province  Uhénano,  sur  la 
Pader,  qut  a  dans  la  ville  même  cinq  sources 
.bouillantea  en  hiver,  froides  en  été.  7,000  hib. 
Rvéché,  antiquités  nombreupcli.  Aux  environs  est 
le  délité  do  Teutberg,  où  périt  Varus.  '^PadtT'' 
born  est  antérieure  A  charlemagne.  qui  y  tint 
plusieurs  diètes,  notamment  en  777  ;  ollo  a  fait 
^partie  do  la  Hanse,  et  a  Joui  dus  privllègei  dé 
ville  impériale.  —  Évéché  de  Paderborn,  £tat  de 
l'empire  d'Allemagnei  dans  le  cercle  de  Westpha- 
île.  On  y  comptait  vingt-trois  villes,  outre  Pa- 
derborn ,  qui  en  était  U  capllalo;  il  fut  sécularisé 
et  donuM  la  Prusse  en  4801,  puis  on  480Ô  au 
roi  de  woatphalie.  h\n  484tt,  il  reviiil  à  la.  pro- 
mlére  de  ces  deux  puissancei.     '^       ^  ^ 

PADBHOLLBi  i«  f.  BOl»  Nom  Vulgaire  de  la 
patience;       'v";;.;.  4i^..Li  ;.■.  ^.  . 

PADlHDii,  n.  pr.  m.  (|)r.  padinonie).  Géogr. 
ane.  Ville  d'Italie,  iUr  Ici  colv|iiis  dr  t  Vénétie  et 
do  laGaulo  oisalpino^  et  sur  le  radus  ou  Pô.  Au- 
jourd'hui Botideno, 

PÂDIiOlAlli  i.  ■ 
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chah,  roi  ou  prince).  Titre  que  prend  le*  sultan 
des  Ottomans,  et  que  la  Porto  n'accordait  autre- 
fois qu'au  roi  de  franco.  Aujourd  hui  il  est  donné 
égniiment  A  l'empereur  do  Itussie  et  A  l'empereuc 
d'AnlrlchcOn  écrit  aussi  padicftah,  mais  Jamais 
pa(//^fliA(f  *qai  se  trouve  par  erreur  au  Dict. 

PADOKivcK,  S.  f.  ôroit'cout.  PAturagc;  terre 
vaine  et  vague.  ^      : 

l»AiN>iiACA!Vl«^  s.  m.  Mur.  Naviro  malais  quV- 
porto  deux  ovl  trois  niAts,  selon  lu  longueur  du 
bAtimcnt.  On  dit  aussi  ;/ri^^)iiAa/ifi. 

^  i>Ai>OliAiV,  s.  m.  Droit  coùl.  Il  ne  se  disait 
que  d'un  mauvais  i)lturage,  d'une  lande.  On  écrj« 
vait  aussi  padouant. 

*  L>Ai)OiJAiv,  AmK,  odj.  et  s.  (;éogr.  Habitant 
do  Padoue. — Qui  appartient  A  ecite  ville  ou  A 
ses  habitants.  —  Padouan\  s.  m.  ^c  territoire  de 
l*adoue.  V.  plus  loin  lo  moi  PADOUK. 

l»AUOUAI«TAGB,  |.  mi  Droit  cout.  Droit  d'eiL- 
voynr  ses  tfoupei^ux  dans  une  pad()^nro. 

^PADOiiÉ,  n.  pr.  f.  (en  lat.  Pati^ùum  ^  en 
liai.  Padova),  Géogr.  Villo  du  royaume  Loni- 
"Yiardo^Vénliien ,  ch,-l.  d'une  délégation  du  gou« 
vernoment  de  Venise,  sur  le  Uac(^iiglione.  50,000  h. 
I^véché.  Université  fondée  au  xin*  siècU  .  Hiblio- 
tliéque,  rffusée,  Jardin  botanique,  observatoire. 
^Plusieurs  beaux  monuments,  parmi  lesquels  on 
remarque  les  églises  Saint-Antoine ,  et  Siiinte- 
Justino,  Iq  palain  do  Justic(^,  la  pliéo  Prato 
delïq  yalù'.  Patrie  de  Tito-Live,  Asconius  IN^dia-  ^ 
nijs,*  Albert  le  Padouan,  Paul  k  l'adouan ,  Fal* 
lope,  le  jyoyageur  Bc^^lioni ,  etc.  —  Papoue  îui, 
diVon,  fondée  rftar  .lutèiK^  après  la  chulo  do 
TiH>ie.  Plus  tard  ello  (U  partie  do  la  Vénétie. 
Prise  et  ruinée  par  Alaric ,  Attila  et  les  Lombards, 
le  fut  restaurée  par  Charlemagne,  ni  forma, 
pr^A  la  mort  do  ce  princù ,  un  Ktot  indépendani 
ui  fut  bientôt  en  proie  aux  factions.  Vn  4iO.S, 
Venise  s'en  empara,  ot  Padoue  suivit  depuis 
celte  époque  le^  desJnées  de  Ttlat  vénitien.  Kn 
'4H06  ,  elle  devint  un  des  grands  nefs  de  l'empiro 
français,  Cl  le  ch,-l.  du  département  du  Hac- 
chifflione.  Le  litre  de  duc  du  Padoue  avait  été 
donné  par  Napoléon  au  génèralArrighi. 

PAiiOiJF.ivs ,  s.  m.  V.^  plus  haut,  padoi^anVage. 

PADOtUANN ,  s.  m.  V.,  plus  haut,  padou^jcamn. 

PAbOum,^  a.  et  n.  Droit  coût.  Faire  paliro 
des  bostiaur  dans  des  pad^UVAces  i  ou  terres 
vaincs  et  vagues. 

PAiHiti,  n.  pr.  m.  (pr.  paduce).  Géogr.  anc, 
Nom  latin  du  P6. 

PAB,  s.  m.  Droit  coût.  Paiement. 

IVKDAfiOOII'M,  s.  m.  (pr.  péitagojiome)  (en 
gr.  TtoiiHaytaytit»  > ,  do  itaiU,  enfant;  àyo)  con^ 
duiro).  Anl.  rom^  Lieu  od  l'on  élevait  les  enfants 
dos  esclaves,  quand  oi  los  destinait  A  des  fonc- 
tions plus  relevées.  Vj  PitnACOGiB,  au  Dictionnaire. 

ryeUANCHUNK:,  r,  m.  V.  pédanchonx^  au  Dic- 
tionnaire. 

pjeDARCHiB^  i.  r.  V.  »AéAiiGHit>  AU  Diction- 
naire. 

P/KDARTHBOCAGB,  i.  f.  V.  pAOAaTlIROCACI ,  aU 

Dictionnaire. 

i>.«DO!«OftOLOOfBf  i.  f.  V.  rAïooNûHoiiOoii,  au 
Dictionnaire. 

pabnkaVjk  ,  a.  m.  Monnaie  d'argent  de  Perse, 

valant  au  pair  fr.  4|  94.  Ou  la  nomme  aussi 

lariu.  .  ■•'■■'■;•       ''■'-"  '^'^  ■ 

i*iiU2NBiig,  n.  pr.  m.  V.  pAoNioa,  au  Qompl. 

*  pJtON,  s.  m.  V.  ptoN,  au  Dictionnaire. 

V.KOfêlM)^,  KK,adJ.  (du  lai.  pmonia ,  pi- 
voine). Bot.  Qui  ressemble  A  U  pivoine.  —  P4to- 
NiAcAEi,  i.  f.  pi.  Tribu  do  plantes  renonculacéei.  • 

PJiONlB,  n.  pr.  f.  V.  p<0NiB,*lu  compl. 

P/B§Tl'M,  n.  pr.  m.  V.  pasiTUii,  au  cpmpl.  *  > 

PyBiUii,  n.  pr.  m,  (pr.  pézome).  Géogir.  anc. 
Ville  de  la  Mysie,  dont  il  est  parlé  dans  VJiliade, 

PAri,  I.  m.  Mar.  Nom  de  deux  hanses  voiles 
d'un  grand  bAliinent.  Il  y  a  le  grand  et  le  peliê 
paft.  On  dit  aussi  pacfi, 

PAriJiTB,  s.  m.  Ano.*t.  milit.  Sorte  de  haché 
dont  on  le  servait  au  moyen  Age. 

'  PAflALB)  i.  f.  S'est  dit  pour  pagaie,  espèce 
de  rame. 

PAGAiiBTTB  »  i.  f.  Bot.  Arbre  d'Amboino. 

PAGANK,adJ.  f^^n  lat.  pagana ,  do  pagui^ 
village).  Anl.  rOm.  Se  dit  d'une  loi  qui  défendait 
aux. femmes  de  porter  ostensiblement  des  fuieiux 
et  de  (lier  par  lea  chemins  »  parce  qu'on  croyall 
que  Gctto  action  pouvAit  Jeter  un  maléUcejur  Ici 
récolles.        -■•■'■•■  .^  ■•■-•-     wt^-^»^..:v;:         .^' •■   •.. 

PAGANiQiiK,  adJ.  dcA  I  i.  (du  lat.  i}<i(yifa, 
village).  Ant.  rom.  Qui  appartient  aux  villageii 
aux  habitants  de  la  campagne.  — fl/^a  paydiii* 
quei.  V.  paoamalm,  au  Dictionnaire.  —  PantN^ 
^yanique,  sorte  do  paume  ou  de  balle/  plus 
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>  grosie  quf  It  ptume  proprtmdni  4U0t  Vl  qui 
éuil«n  ûiage  iiDS  lei  f)inaâi«t.      .   ^ 

PAGAHiiîAnir,  8.  m.'Uist.  relig.  Meo)br«  4'uoo 
MCle  chrélienne.  V.  ttUNOpuROMKd ,  au  Diei. 

l'ACiAiiQui::;  I.  m.  (du  «T.  it^yoci  Villaiie  ) 
àpX^>*  chef).  Anl.  rom.  rremier  ma^iiira^ii'ua 

,  viiiajBO.  .-•.•..  .     ■  •^•■.,.-.  :,.,..■■;':;:•  •.■•^,  ■•/.  ...» 

"  l*4GV«>^M,  EUXErt^j.  Cl  8.Gèogr.  toc  lia- 
yiahl  de  légales.  — Oui  apparlieni  à  celle  Titie. 
ou^à  8e«  habiianli.— ^ylli.  Pagaséen,  lurnom 
1  d'.ApollDn,  adbro  à  Vapwc!» ,  eldeJason,  d'Al- 
çesle  ,  liés  tobs  deux  .dans  celle  ville,  r—  ^'avire 
pagtisttn ,  le  vaiWau  des  Argonautes ,  qui  avaii 
éi^  cùnsiruii  à'Pagases.        .,..   " 

i*AGAftb9  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anr.  Pelile  ville  de 
Tlics^alic,  sur  un  gùlfe  du  golf*:  Pagaêétique. 
Aujourd'hui  A'o/o.  . 

■•(^  '*^<iA*iii  ,  n.  pr.  m.  (pr,  ;îli^<r^wrr).  Tempi  hèr. 
Guerrier  içoyen  qui  (!ul  tué  par  Camille,  reiuu 
•     des  Voisques.  ^  *    ,, 

*PAG\YARQtE,  S.  m.  leyrmc  iouiilèe.  C'èf i  • 
jHigarque.  V.  plus  haut  ce  derfller  riiol. 

l*AG%ii ,  ,i:  m.  Kelat.    Sorte  de   panier  dont 
les  Indiens  8e  ferveiit  eo  guiie*dè  porlë-nian- 
•  •  .teau.     ■  ■  ^^  '     :     '  ■■ 

•  PAGE,;k.  f.  11g.  Cfst  lo  plus  bfUe  pagedt 
êarid^  la  plu»  bellr  page  de^kon  histoire ^  c*cH 
racli()i|  qui  lui  fait  \e  plu**  a'honneur,  c^èsl  le 
irnii  lo  plus  hoiK^rable  de  ta  vie.  r-*  Bol.  Piigfi. 
/  fhartjnt>  u os "Vleui^ùr faces  d'une  Teuille  plan«.«^ 
Agric.  Premier  tK)utpn  qui  sort  du  bourgelbn  de 
._-la  vit;,nt!:.      ,_  '■     .  ^   "   :\  v."  ■  :      .,■  ^,:;^ 

.  *  PAGE,  8.   m   Proir.  //  n'y  en  aura  pas  pouf 

;    f^*  pages  ^  gê  «dit  on  parlant' d'uamels  qui  n*eét 

pa»  asseï  ^copicui. — Zool.  *Pages'de  la  reini^ 

pages  de  €handernag(yr,  nom  donné  à,quelquel- 

espi^s  de  pâpillon9.    -  .^        ^'^    « 

PAGKE,  adj   des  2  g".  Droit  C04it.  QjjI  tient  i: 
la  roiure.  /  '  '    .      ^    " 

;     rAGiiF.»,h.  pr.  f;  G<^'0gr.  ai»c,  ville  de  la  Méga- 
'  rideéy  prés  du  golfe  v de  Coricthe.  (g 

i^AGEpis ,  f.  m.  Tournure  de  page  ;  niifnièreà 
de  pige,  vieux  mot.      -         . 

rAGÊ$iE,»^.  r  Ane,  Jurispr.  E«pècc  de  teiwire 

(iui  irndait  tous  les  lefianciers  solidaires  pour  le 

:    cens.-— Ane.  coul.  Acllort  solidaire  qui  s'exérçair 

en:AuV«^ne  sAir  les  censiulres  appelés  copagi^ 

,naire§.  ^  .  '    •  "  ' 

•  i»\G\OTTERiE,  9.  f.  :ee  mot  signifle  aussi 
^toltisC)  stupidité,  balourdise,  et  Vojktaife  Va ém^ 

jiloj.e  dans  ce  sens.  On  écrit  pltii^jQrj^^aii^^ 
. ça/y^2^Wtf  cl  papote,'    - ■•■•  "/:: ,;•: : ^ '^^'^-'^ \  t ^-^'W 
••i™;^DE,  s.  t.  ôff  dljiingu^  Il  ptf^cK/tf  ^tftf 
Pondickéry ,  monnaie  d'or  des  posinesi^pns  ft*ao-  - 
çaîs€«,  laquelle  es l,£0:'npoBèe  do  3  roupies ,  et 

,  vaut  au  pair  fr.  8,  34 ,  et  la  pagode Mar^  moo- 
âaie  d'or  de  Madras  valant  fr.  9,  di.  Lorsque  la 
pagode  star  poriifê  uh  cioissanl  et  troia  figure?  , 
elle  vaul  fr.  9,  j99.;  avec  un  croissaiii  ël  ub0 
seqjlj?  figure ,  fr.  9,45.-^Sitïk>u  qudquet  auleuri, 
pagode  ç:l  du  genre  masculin  lorsqu'il  dëèignff 
ohj^  idok.  L'Aeadémie  n'a  pta  admif  cette  dis-- 

"  tiucliou.  —  Zool.  Pagode  f^otn  naarctiand  d'uMr 
coquille  du  genre  îtabot.  / 

•  PAGOpl.>iÉ ,  s.  f.  Mot  qui ,  dans  le  Dietiod^'-^ 
oairc,  fait-  doubl<f  emplit  avec  paaodite.  Ce  dèr- 
•ier  €9t  le  seul  vsitè. 

P\GOBffj:s,  s.  m,  pi.  chroo.  ^e  dit  des  jotirt 
complémentaires  que  lès  l^thiopieùs  ijôutaient 
'  aux  doute  mois  de  l'année.  Ce  doit  être  une  aiié-  ' 
ration  dr.  nBt>t  r/M^om^ii^j. 

PAGSiK,  s.  m.  2ool.  Géore'de  polypiers  fot^ 
iHes^  renfermant  plusieurs  etpècef. 

PAGBK^ ,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Syrie  septeotrionale ,  dans  la  Séleucide. 

PAGLB ,  #.  f.  è'est'bit  pour  payémenl.  —  Ano. 

jurispr:  Pagve  de  coutume  ;  îà^uWh  aoeordé«  au 

débiteur  fl'uDe  fomnae  inlériéure  à  40  sous  ipur- 

Bofs /d'en  tMigner  le  piiieapeiii  sur  set  immeoi^ 

■blés.:-  '  -«■'.:^-*^;.  ''■''.■■■  't:  '  ;V-;  •:  ...••••::^..-:-.^ 

PAGCVIK»',  tEWH  '■  a4J.  Zbol.  Qui  ratsèéible  i 
un  pagtre.  •—  FACoum^f.  m:  ^.  ^FamHle  de 
clTiftacés  de  l'ordre  d«s  déètppdea.C^  4  "• 
^  PAGis  ,  n.  pr.  m.  (  pf.  pa§uee\:  O^M.  anc. 
Montagne  de  la  Lydie,  au  pied  de  laqtileHe^  était 
bâtie  la  ville  de  ftnyrae,  ~    .   •  «^ 

PAH  ,  s.  m.  Relat.  Som  qpoe  l'on  'doooe  daof 
rocèaoie  lui  vHIages  qui  Oftt  été  forUflés  ou 
seulemeat  eatourét  de  paHatadei ,  et  mis  aiosi  à 
l'abri  d'un  coup  de  aitin. 

pah'4!I6,  n.  pr.  m.  Çéof/r.  Ville  de  l'Inde  tu 
dHi  du  Gaoge,  sur  le  l>i^.aaAg,  A  ^  kil.  d€l  la 
mer;  c'est  la  capitale  d'un  royaume  de  même 
iKMn.  Grand  commerce  avec  la  Chine  et  le  lapon. 
.  ^  P4ÎE«,  \iM%%,  fdi.  et  s  II  s'est  dit  aussi 
dft  mabonéiâns  »  par  opposition  à  chrétien  ^9i 


mémo  déshérences,  par  opposition  à  t^iko-^ 
ligue.  Aujourd'iiui,  on  l'en  sert  ooo-s(;ulcmool  on 
parlant^  des  peuples  apciens,  comme  le  dit  le 
Uiciionnaire,  mais  encore  ft*o  parlaul  des  peu» 
pies  modernes  qui  adorciit-<j|es  it^oles.  ^ 

PAlLiADiK  ,  S,  f.  b*^»!  dit  pour  litière, 
PAii.f'AGB,  s.  m.  Agric.  et  horlic.  Action  de 
pailler.  V.  pius»4pin  pauxevkmt. 

*  PAILLARUER^,  V.  1^.  Il  s'ust  dit  (Ig,  dsns  le 
si) le  mystique,  pour  a^ore^  des  dieux  éiran- 
gçrs.  —  se  rAiLLARBEa,*  V.  pron.  te  donner  du 
plaisir,  prendre  ses  aises  vil  avaii  été  un  temps 
que  je  me  pa  il  lardais  dans  le  /uore  ^Lc  Sage).  Vi^ui 
cl  peu  usité  en  ce-sens.  '    !  * 

'  PAILLASSE,  s   m.  ?ro}f.  Saute,  pailla fsêi  te 
dit  en  parjant  des  jongleurs  politiques,  q'^on 
yoik  changer- d'opinion  ,  do  parCi,  selon  leurs  in- 
térêts..—r./  ton  tour  f  paitlasse ."  %e  éii  lorsque 
l'oti  voit  un  homme  prêt  à  faire ,  à  la  suite  des 
autres  {«^ quelque  sottise  ou  quelque  Ossesse. 
,  *  PAliXE ,  s.  f:   Prov,  J  longue  voie  paille 
phe  \  un  léger  fardeau  pèse  Ji  la  lo«gue.— Foire 
feu  df' paille,  prodiguer  son  bien  en  dépendes 
exlravagantes,  —  Tout  y  va  ,  la  paille  et  ie  blé , 
.se  dit  d'une  dépense  ruineuse, pciur  celui  qui  la 
fait.-^  iiot.  Paille  de  la  Mecque  ,\m  barbon  odo-  > 
rant.y—  Techu.  Paille,  défaut  de  liaison  dans  la 
fu^n  du  verre. -^  Il  80  dit  aussi  des  écailles  qui  ; 
sç  délàcbent  du  fer  quand  ou  letprgc  à  clfaiid. — 
Alchin\.  P4iille  du  poulet ,  la  cendre^de  l^écueîle. 
'^  Pqillv  s'emploie  adj ectiv.  en  parlant  de  ce  qui 
^st  de  la  couUur.(){b  la^paille^,  mai?  alors  il  est 
rnvariabje  :  Des  rubans  poillèl  -     .     .  ^^  i    „.  ' 
PAliLÈ,  s.  liî.  Agrif,  Petit  hanlgar  qOi  sert  à 
,  pr«tfervei;  un -amas  de  paille.  — Oét.  amas  luir 
mémc-rVormé* de  gerbes  cnlasséefl.  uians  ces  deux 
acceptions  ,qu<*lques  dictionnaires  écrivent  |mii7- 
/er.— -LitiiTC  qui  n'a  été  laissée  qu'un  jour  sous 
les  chevaux.  -7-  Çumicr  non  consommé. 
$    PAiLLEMEityS.  m.  Agric.  et4iortic.  Action  de 
;  pailler  un  terrain,  d'y  répandre  de  la  paille  ou 
Wla  IJtièrr.  ^  .      ;.  ^n        ' 

W-^AiLLER,  s.*^.  NoR)  donné  ancllniremept  A 
^es  soldats,  solLparce  qu'ils  portaient  de  la  plliilIeL, 
i  leurs  casques  pour  se  Teconnallre,  soit^parce' 
qu'ils  mettaient  le  feu  pl|^toot  ave.c/des  boiu:hohs 
de  paille.  —  Agric.  V.  pailla,  au  Compl.  -~ 
pans  l'expression  chapon  pailler,  donnée  par  le 
Dictionnaire,  ;)at//er  est  adjêclif,  et  fait  ^u  fém. 
paillère.On  àiiunè  pouiarde  pâ[illère. 
'  '  •  PAiLLEit,  V.  a.  Agric.  ei  horlic.  Répandre  de 
'  la  l^àille  très-cour  le  ou  de  la  litière  sur.uo'  ter- 
rain ensemencé  ou  planté.  A    /.  \  - 

PAiLLE|tfe:tv  I.  m.  Un  des  nomr^uljiaires  du 
bruant;."'-- Vc^' ■'■  '•■"■'     ,'•  v'      ''''''-^  '"^"'  '   ■  •'• 

*  |>;^ILLET,  S.  in.  Agric.  Tas  de  paille.  -^Mar. 
,jgk)rlf  de  nattes  confectionnées  avec  des  torons  de 
fils^V^  caret,  et  dont  on  se  sert  pour  divers 
usages.  '—  On  appelle  pailtels  /arîiifi,  ceux  qui 
ont  une-del^urs  faces  couverte  de  petits  bouts  de 
filasse  passés  dans  la  trame,  afiade  les  rendre 
pitw  doux..  ;,    .     cî  V.  -  V       ' 

"PAILLETÉ ,  ÉE,,  adJ.  Brodè^  couvert  de  pail- 
leltes  '.  Éventail  pailleté;  rche  ,  timique  paille^ 
iée:-^  Bol.  Qui  a  la  forme  dcTpaillettcs.—  Miner. 
Se  dit  des  substances  qui  offrent  dans  leur  con- 
iexture  des  paillettes  ou  petites  plaques  libres  et 
disséminées  :  li^iea  pailleté.  s 

PAiLLETEVit,  s.  m.^elui  qui  fait  métier  de 
rebueillir  les  patUettes^'or  qbi  se  trouvent  dans 
quelques  rivières^  On  dit  auksl.  et  mieux  orpaiim 
leur, .    .c  ,  '  ■  ■■ 

*  païi^l^te;  s.  f.  Cost.  On  appelle  pailleitet 
comptées ,'  celles  qui  .sont  arrangées  l'une  sur 
l'autre,  comme  de  l'argent  monnayé»  cipailletieê 
monnayéfSf  ceiles  qui  sont  entourées  d'oi*ne- 
menls  ypu  de  points  de  bouillon.  -->  2&00I.  Nonai 
vulgaire  d'un  insecte  du  genrç  altise,  tréa-com- 
mun  dans  les  jardins  potagers.  —  Miner.  Poil^ 
HtteSf  petites  plaques  disséinioces  dans  les  stib*- 
•taocei  A  texture  laminaire ,  et  qui  semblent  00 
avoir  ^té  détachées.  ^  Tecbu.  Paillettes  de  êou^ 
dure.  V.  BAILLON,  a^'Dict:*—  PaiUeUes,  nom 
que  les  cordonnl^s  donnent  A  deux  morceatu  de 
cuir  qu'ils  placent  A  la  pointe  des  enl^llei  et  des 
eoipeigncs  pour  les  fortlûer.      •  r        "   '    ;     '. 

:  FAILLIS,  s.  m.  Hortic.  lienue  paille  fort  courte 
qjfae  l'on  répand  sur  les  carrés,  sur  les  pUt^f- 
bandes,  pour  conserver  A  la  terre  quelque  frai* 
dietir.  V.  PA4LLKR ,  au  compl.  ^     ;     ,/ 

*  PAILL0L£,  9.  f.  Paillette  d'or  que  Voà  trouTé 
dans  le  lit  des  rivières.  Vieux  et  peu  usité.  Du 
reste,  il  est  du  genre  fém.  dans  tous  ses  sens. 
•  P^ILLOT,  s.  m.  Petite  paillasse  que  l'on  met 
par^dessus  la  grande*,  dans  un  lit  d'enfant,  pour 
empéctof  rimnidité  de  péâétrér  U  demièie.  -^ 


•f  Sur  lés  0«i*res»  forçai  employé  am>t4: 
es.  —  Chambre  où*  l'on  renferme  le  bitiinr 


Mâr 

tures.  —  cnamureou*  ron  reniçime  le  bi^iun 
dans  une  galère. 'l,e  Dictlortuaire ,  qui  ne  di.unJ 
que  ce  dernier  lens ,  écrit  A  tort  païUu. 

•  PAIMBGttr,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ceiis  viUo  ,(, 
luéc>ur  la  gauche  de  la  Loire,  près  de  son  îm- 
bouchure,*  4,000  bab;  Chantiers  de  consiriKiiôj," 

•  PAIMPOL,  n.  pr.   m.  Géogr.  Ville  de  i  rancfc 
ch.-l.  de  caolop,  dép,  des  CôtCtt-du-liQriJ ,  ^ur 
la  Manche.  2,020  hab.  Port  sûr.  ArmenjtuisVym 
la  pèche  de  la  morue.  Eaux  minérales.- 

PAiMPO!\T,  n.  pr.  m.  Géogr.  petite  ville  4. 
France^dép.  d'Ille-et-Vilaine.  3,095  hab.  Num. 
breuses  usines  métallurgiques.     .  ^ 

*  PAi»,  s.  m.  Les  diCrérenieaSspèces  de  pain 
en  usage  sont  :  le paiti  blanc,  le  painiis-blanc 
le  pqin  bis,  le  pain  de  pâte  ferme  OM  pmn  de  met 
nage ,  le  pain  mollet ,  U  pain  mi^molUt ,  ttpum 
à  soupe  f  les  petits  païns  ùi  ^pains  à  calt  ^  Ui 
petits  pains  au  lait  ,•  au  beurre ,  etc.  —  ;>a/«  ' 
anglais  ,  nom  qye  porte  ^  A  Paris,  un  pain  ircs- 
blanc  et  très-poreux  ^  que  l'on  obUent  eu  ajou- 
tant à  la  pAle  ordinaire  du  soul-carbonaie  dam» 
moniaque.  -r  Pain  de  cuisson ,   pain  que  ks 
particuliers  font  cuire  chez  eux.  —  Pam  d^a- 
land,  pain   très-blahc ,  fait  de  pAle  hroyk'.  «^ 
Painchapelé,    petit  pain  dont  on  a  enlevé  la 
croule.  —  Pain   de  mie  ^  pain   fait  .pour  (irc 
émictté^,  et  polir  pane^es  viande».  ^  Pam  ^ 
la  reine  ,  sorte  de  petit  paliii  au  lait.  -*  Pam  de 
gruau  ou  plutôt  de  griots  V.  griot,  aii  bir i.  -. 
On  appelait  autrefois /}à»;»  6a/re,  un  pain  groii^ier 
qul<ontenail  la  bSlie  du  blé;  patn'cftf  fcrocft,  le 
pain  de  froment  et  de  seigle;  pain  Wyé,  celui  ' 
dont  la  pAle  était   Irès-ftolgneusemenl  pétrie; 
pain  de  Chailly,  une  sorte  de  pain  blanc  ;  pmn- 
faitiSf  le  pain  bis  ;  pain  de  Gonesse ,  celui  que 
l'on  faisait  A  Gonesse,  et  qui  était  irés-esiimc  a 
cause  de  sa  légérelé  ,.queron  attribuait  à  la.  qua- 
lité des  eaux;   paifis  ifmiton ,  de  petits  pain/ 
dorés  au  jaune  d'œuf ,  et  recouverts  de  qiitiqu  .< 
grains  de  froment,  que  lés  pAtissjcrâ  menaient 
en  vente  A  l'époque  du  jour  de  l'an  ;  paim  ou-/. 
blièreé,  les  oublies  ;  pain  perdu ,  un  morceau  (ie/ 
pain  trempé  dans  un  brouct  et  frit  dans  la  poète/ 
pain  de  rive,  celui  qi)i  n'avait  point  de  biseau  oii 
qui  en  avait  très-peu.  —  Pain  de  chapelle ,  pam 
de  cofuiition  ,  pain  à  la  mode ,  pain  ùi,la  Mon-^ 
tauron ,  pain  de-Ségovie  ,  noin  de  divers  ptitliis 
pains  que  l'on  estimait  beauetmp  autreicis.  —  , 
En  t:  de  boulang.  Pait^  doux^levé,  pi^iu  ilonl  la 
p^le'n'a  pas  bien  fermenté.  -^  Pain  jgrasH^uit  m  ^ 
/7d/^/:z:,  celUfdoni  la  pâte  est  malè  eâ  peu  Icr.- 
mcnlée.  —  Pain  ferré ,  p^ia  brûlé  par-dessous 
-f  Là  bouche  du  pain  t  la  partie  unie  qui  forme 
Je  dessous»:  -^  La  queue  du  pam, la  partie  iué- 
gale  qui   forme   le  dcisflîs.  '^-^nciènncitioni, 
pain*  reboutés  ,  ceux  qfii  avaicûTété  refuses.  — 
Pains  rcàés,  ceux  qui  avaient  été  entamés  par 
les  sourie,  t-  Pains  mestournés ,  ceux  qui  éLaitnt 
trop  petits.— Anc.  coui.  Pain  de  ohœsnc y  i:\. 
plus  Urû  pain  de  chapitre  ou  de  chanoi  ne  t  celui 
que  Poa^ distribuait  aux  chanoines.  —  Pain  eu- 
rialf  celui  que   Pon  servait  aux*  seigneurs/— 
Pain  d'escuyes^  cf^iuï  des  j^rvlteqrs.  •^Jcihu^ 
au  pain  et  à  Veau ,  ne  manger  que  du  paia  cl  ne 
boire  que  de  l'eau^  et  flg.  s)abslpn{r  de  loui< 
Jouissaqce.  —  Cest  du  pain  bien  dur,  se  dit  fîg.  ' 
d'une  condition  pénible,  fâcheuse,  où  la  néces- 
sité force  de  rester.—  Prov.  et  fig.  Tel  pnin, 
telle  soupe  ^  la  valeur  des  objets  dépend  de  cello 
dé  la  matière  qui  Ici  compose.  — :  Jamais  pains 

à  deux  couteaux  ne  furent  ni  bans  ni  beaux,  ufte  - 
chose  ne  ^ut  êtfe  bien  fgitepar  deux  personnes 
d'un  caractère  différent.— i^fre  au  pain  et  au  cou-' 
IffwrW,  vivre  dans  une  grande  familiarité.  -=•  Efii- 
prftnter  un  paih  9ur  la  fournée ,  rendre  enceinte 
line  fille  que  l'on  se 'propose  .d'épduser. — .  H  « 
plt^de  la  moitié  de  son  pa^  cuit, te  dit  d'une 
pc.ionne  qui  ne  vivra  pas  ibnglemps.  — Se  lais- 
ser manger  ie  paks  à  la  merin^  ^  laisser  dé- 
pouiller de  son  biep.  ^^  Mê  vont  faire  la  gufrre 
lati  pat» ,  se  dit  de 'ceux  qui  rentrent  aflfamés  au 
logis.  —  Mtre  oèi  jmmu ei onaei ,  ou étreauJMiH 
et  au  «tu  de  qt^élq^h,  èlre  son  domestique..^ 
Manger  le  pain  hardi  ^  ôtre^djoroestlque.  —  j* 
muU  enfourner  on  fait  deêpaisss  cornus,  J^ 
principal  polAi;  d'une  «flÙre,  c'eM  de  la  bien 
eoamencerk^  Jkmner  une  chose  pour  m  ^' 
aeou  de  pdiS^la  donner  A  vil  prU.  —  //  wmj'' 
gu'Uê  aient  perdu  leur  pam  au  four,  ••  dit  de* 
personnes  que'  l'on  volt  tritt^i;  Uciturnes ,  ssds 
en  connaître  le  motif.  —  ¥éoô,,Pim9  féodal ,  ee- 
lui  i|ti*  étaîl  da  êu  leigneur  du  fiX  — ^«^J*  ^^ 
feu,  réde/ancn  par  feji.  —  Pain  d'h^ldage^ 
droit  aur  les  inaisons.  —  Anc.  Juriipr.  «'r#  en^ 
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pj//<  de  mre 
jauce  palefoel 
paiion. —  llisl 
P(î^iT/0N,auDl 
jeHrebénilq 
.4{\\t%  rcliquaii 
^m-  Vr.ces  11 
r   .  jirhrc  a  pûif 

V  a^il?«i  ^^  ^^^^ 
obitr.  —  Paii 
»  /  PûiH  de  crapa 
Y  lain  d'eau,  et 
Ui^i^K.'-Pain 
'  ■'>—  Pain  des  H 
les  lioitentols 
'det Indiens,  l< 
Pain ds  lapin, 
le  poiiel.  —  P 
agarics.  —  P(^ 
PaiH'd  oiseau 
/f/,l^,iamier  I 
cyclameu  d'Luj 
hiobàb,  '^  Pi 
caroubier.  —  *i 
une  espèce  d'aj 
:>-  Pain-'vin.ff 
fossile ,  pat/1  p^ 
concrétions  cah 
tourteau  restan 
On  appelle  pa<; 
des  fruits  du  no 
lion  d'argile  et 
parcs  i  cerfs,  di 
animaux  vienne 
en  bonne  sanlc. 
faite  {(vec  de  la 
bœuf  haché)  po( 
Pain  d  aubier  ^■\ 
du' pin  et  du  sa 
les  habitants  de 
oiarc  de  roses 
qu'on  en  â  tiré 
de  Ue-^  lie  sèçb 
leur  presse,  api* 
faire  du  vinaigre 
de  cuivre  qui  res 
âpréf  que  l'arge 
gés.—  Pfiin  d'oc 
lemagne.  ,r-^  Pc 
préparé  eh  form 
nœuds,,  se  dit  ( 
Pain  de  vieux  oi 
trouve  dans  ie  c 

'  PAIN-DE-BO 

.d'une  espèce  de  v 

*PADI-D'ÉPI( 

d'une  coquille  UD 
^  *  PAIR ,  9.  m 
iaipé  qui  possé( 
frères  ca(fèls.  —  l 
sesseurs^ouderci 
^Q  jugement  de  s 
dam  fiefs  pouvair 
--Pairs dé  Frai 
la  couronne  de 
hauts  dignitairei] 

'  foyauroê,  On  les 
étaient  égaux  enl 

^^nsidérés  comi 
<ïu  x«  siècle,  six 
el  les  privilèges 

■Bourgogne,  dé 

^tntés  de  nandr 
Au  «acre  de  philii 

parurent  accomi 
«»8iiques  :  Pan 
jeLangres,  de, 
ae  Chtlons-sur-U 
Jre  de,douiep2 
f'»*W,  eette- 
**«|nciei)nei 
r  f  8  fiefs  i  u  COI.- 

^'^û  de  nouveani 
^Prtnçesdusang. 
^«ers£46a6)    Vei 

^'w^.ABieie^ 
^^ur/dequi  fût 
Soas  le  i^e  4e 
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iKii«  de  mrt  ri  de  père ,  ^ire  loumls  à  la  put»- 
îai»€e  palef oelle.  —  Mise  hors  de  paif% ,  émancl- 
naiion.-^  Hjsl.  paiple.  Pain  de  proposUion.X.VRO" 
ïciiiiô^  I  auDicl.-  -  !Ii»l.  rel.  Pain  sa<ré,  morceau 
de  (ire  bénit  que  roaeuçhàgse  dans  les  agiius-Dei 
^i  k'8  reliquairaf.  —  Zool.  Pain  de  houtjie  ,  d'é~ 
ptpes.  Vt.cei  mots,  au  Dicl.  »l  au  Compj.  —  Bol. 
jrbrc  â  7>eii«.  V^  ARBHE,  au  Dicl.  -^  Pain  des 
ailles,  le  sorgho  iUQV^.'^'Pain blanc ,  le  viorne 
oUipr!'^  Pain  de  coucùii  t   r.oxalldi;V6g<'il|c. — 


pain  de  crapaud,  nom  dunnéjui  gouel,  au  plan- 
tain d'eau,  et  à  plusieurs  cliampiïçnous  du  genre 

•    l^^lgl. Pain  de  hanneton  ,  les  fruits  de  Torme. 

%,^  Pain  des  HotUntott\  la  zaraie  «fricaine,  que 
■  lès  Hollenlols  mangent  au  lieu  de  pain.  —  Pain 
'des  indiens  t  les  racines  de  plusieurs  ignames. — 
Pain  de  lapin,  une  orobranchc.— Pai»  t/e /iVrrf , 
le  poiiel.  —  Pdifi  de  loup ,   nom'  de  plusieurs 
aparïçs.  —  Pain  de  Madagascar^  le  manioc.  — 
PaiM  d'oiseau  ,  Toipin  brûlant.  —  Pain  de  pou- 
let ,  1^.  lamier  pourpré.  —  Pain  de  pourèeau ,  le 
cyclameu  d'turope.  —  Pain  de  singe,  le  Truit  du 
baobab.  ^/*tf m  de  Saini-J^oH  ,  les  friiils  du 
caroubier.  —  Pûtn  de  vache,  le  môlampyre  ,»el 
une  espèce  d*agaric  fauve  rcchcrcbô  des  vaches i 
^  Pain-vin  ^  variété  d'avoine.  —  Miner.  Pain 
fossile,  pain  pétrifié  ,  nom  vulgaire  de  pkjsicurs 
concrétions  calcaires.  —  Agric.  P^n  de  trqaille, 
tourteau  resUnl  après  rexlraclioirdes  huiles.  — 
On  appelle /><i<n  de  noix ,  celui  que  Ton  obtient 
des  Truits  du  oojer.       \ en ^ Pain  salé ,  composi- 
tion d'argile  et  de  sel,  que  Ton  place  dans  les 
parcs  à  cerfs,  daims  ou  chevreuils ,  pour  que  ces 
animaux  viennenl  les  lécher,  ce  qui  les  entrelient 
eo  bonne  sa  nié;  «-^  Oisell.  Pain  de  pavot ,  pâte 
faite  ^vec  de  la  graine  de  pavot  cl  du  cœur  ide 
bœuf  haché)  pOur  élever  lei  rossignols.  -—  Helat. 
Pain  S  aubier  y  ^\ïi  fait  avec  Técorce  iniérieure 
du  pin  et  du  sapin  de  Norwége ,  et  que  mangent 
les  habitants  de  ce  pays.  —  Techn.  Pain  de  roses, 
marc  de  rotea  qui  rçsle  dans  Talambic  aprés* 
qu'on  en  à  tiré  Teauel  Thuile  volatile.  —  Pain 
de  Ue-^  lie  féçbe  que  les  vinaigriers  tirent  de 
]eurpresse,api^eo  avoir  extrail  tout  le  vin  pour 
faire  du  vinaigre.  —  Pain  de  liquaiion ,  jgAleâù 
de  cuivre  qui  resie  sur  le  fourneau  de  liquaiion  , 
après  que  l'argent  et  le  plomb  en  ont  été  déga- 
gés.— Pain  d^acier,  sorte  d^acier  qui  vient  d'Al- 
lemagne, r^  Pain   d'émail,  morceau  d'émail 
préparé  en  forme  de  petit  pain  plat.  — Pain  de 
nœuds ^  se  dit  des  blocs  de  piern&  d'ardoise.  — 
Pain  de  vieux  oing ,  mdi^nt  de  vieux  oing  qui  se> 
trouve  dans  ie  commerce  âous  forme  de  pain. 

*  PAiN-DE-BOLGiB ,  f .  m.  Zooi.  Nom  vulgaifc 
.d'une  espèce  de  vernel.  1  '      :  »  ^  ^ 

*  PALi-D'£PiGEft,  S.  m.  Zool.  ti(Suï  marchand 
d'unecoquille  univalve.  ^-    ,  .  ', 

*PAIR,  8.  m.  Ane.  Jurispr.  Il  aé  disait  de 
l'alr^è  qui  possédait  un  fief  paternel  avec  ses 
frères  cacfèls.  —  Htït.  Pairs  ou  p^irs  df  fief ,  ti^^ 
sesseurs^ ou  clerc»' qui  assistaient  Îq  seigneur  dahs 
le  jugement  de  tes  vatsaux.  Lei  femmes  possé- 
dant Hefs  pouvaient  aussi  f^ire  l'office  de  pairs. 

'  ^  Pairs  de  Franct ,  grands  vassaux  relevant  de 
la  couronne  de  France,  et  qui  éuienl  les  plus 
bauts  djgnitaim  et  lei  premii^s  sèlin^uri  du, 

'  royaume.  On  les  nommait  «Insi,  soit  {>arcè  qu'ils 
euieot  égaux  entre  eux ,  loit  parce  qu^iU  étaient 

^ûsidérés  comme  Jes  égaux  du  roi.^  Vers  la  un 
<lu  I*  siècle,  six  ûeff  leulemènt  donnaient  le  titre 
«I  les  privilèges  de  pairs,  c'éuientlei  duchés  de 

Bourgogne ,  de  Normandie  et  d'AquIUine ,  les 
comtés  de  Randre,  de  Toulouèè  eHk  Champagne. 
Au  sacre  de  Philippe-Augaste'(l479),  ces  six>tirs 
Pirureot  accompagnés  de  six  autres  pairs  eeelé- 
Jtasiiques .  FarclieTll|ue  de  Reins,  Us  évèques 
^e  Ungres ,  de  Làoo  »  de  Bef  avais  »  de  Hoy oo  et 
aeChâtons-sor^llarBe,  eeq«i  eompléta  le  nom- 
^n  de^douxe  pairs,  réunis  en  oour  spoTeralne. 
^■i^Sn,  eetie  oeur  tui  réiîoie.iu  parlement, 
s  .^'  j|»cie9Ma  pairies  s'éteignirent  par  la  réunion 

«<^s  nefs  à  la  coiiroiine.  Alorl  commença  la  eréa- 
^iOD  de  nottveanx  pairtg  pris  d'abord  parmi  les 
^  i""7?±  »•»«*  ensuite  parmi  lés  princ^étran- 
Z  ji-^^h^i  enfin  parmi  M  ilMpIfs  gtfnt^s- 
r^î^'  An«e  de  MottUnorener  fût  lo  premier  en 
wvBur^dequi  f^t  faite  cette  exception  (45*4); 
^as  le  régne  de  Lonlt  inr,  le  kiombra  des  pairs 

'  1m  î"**^i^  ^^  •w  rnfcp#|aa?e  se  borntlt 
au  droit  d^alsister  aûi  séances  du  parieilienl. 
^fjev^e  de  Parin  fUl  admis  au  rang  des  pairs 
'  «Wéslaaiiques  en409ô.  A  la  rérolutlon  française» 
âW?ï;^*  ^^''>^*^^  TMn  de  France,  -f  Paw» 
oTn^  xî***?^*^  d'«^  lemme  reate  é'w  pair, 
!ï^«^V*e-^ièiie,u|ie  pMê.^Pr€miêt 
t^  «e  franfif!^  tlire  que  prenait  mademoiselle 
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de  Montpensier.  —^  Chambre  dt$  pairs  ^  pouvoir 
législatif  cr^*é  par  la  charlf»  df  1814,  et  q«ii  fut 
aboli  aussitôt  apr^s  la  r<Wt)lullon.  de  <8i».  Cette 
chambre  était  convoquée  vn  mt^me  temps  que  la 
chambre  des  députés  ;  elle  connaissait  aussi  des 
crimes  de  haute  trahison  cl  de  ceux  qui  intéres- 
saient   la   sûreté   de    l'I^.tat.'Lef   pairs  étalent 
nommés  pnr  le  roi  :  leur  nornbre  était  illimité, 
et    leur  dignité   avait  été  héréditaire  Jusqu'en 
4831.    V.  plus  loin  le   mot   paihie.  —    rhilol. 
tes  douze  pairs  de  Charlemagnè ,  se  dit,,  dans 
les  romans  de  Qhcvalerle,  de  douie  paladins  que 
l'on  suppose  avoir  été  attachés  à   la  personne 
de  Charlemagne,  comme  les  douze  chevaliers  les 
plus  braves  de  son  armée.  —  Pair,  adj.  et  s.  m. 
Liitér.  Pied  ;}a»r,  pied  dont  les  syllabes  sont  en 
nombre  pair.  — Mus.  Ton  pair  oii  modi*  pair , 
se  dit  des  quatre  tons  plagaux,  parce  que,  dans 
la  table  des  lofis ,  Ils  sont  exprimés  par  les  quatre 
nombres  pairs  2,  4,  6,  8.  —  Ilg.  Être  au  ppir, 
n'avoir  point  de  travïïil  arriéré,  on  n'avoir  point 
de  dettes.  — *  Être  au  ^jair  sigrtille  encore  f^lre 
nourri  dans  une  maison  oii  l'on  apprend  le  com- 
merce, sans  rien  payer  et. sans  rien  recevoir.  — 
Piov.  ïl  entend  le  pair  y  se  dit  d'un  homme  fOrl 
habile  en  affaires.  —  Cet  homme  s'est  tiré  dn 
pair,  il  est   hors   du  pair,  se  disait  autrefois 
pour  signifler  qu'un  homme  s'était  élevé  au-des- 
sus des  autres,  ou  qu'ir s'était  tiré  d'un  mau- 
vais pas. —  Jeux.  Pair,  se  dit,  au  jeu  delà  belle, 
do  la  totalité  des  nombres  pairs  des  six  premiè- 
res et  des  six  dernières  colonnes  droites.  —  Pairs 
du  grand  câté ,  nombres  pairs  que  contiennent 
les  six  dernières  colonnes  droites.  —  Comme  ad- 
jec^tlf,  pajr  s'emploie  au  féminin  en  arithmé- 
tique;  on  appelle  trâwc/ies  paires  des  chiffres 
d'un  nonbre,  la  deuxième,    la  quatri(^me,    la 
sixième,  etc.  —  Paire,  s.  f.  On  dit  fam.  une 
paire  déjoues,  une  paire  cPvreilles ,  deux  joues, 
deux  oreilles.  —  An  t.  Pfiire.de  gladiateurs ,  deux 
combattants  qui  étalent  amenés  dans  le  cirque.  — 
Anat.  Paire  de  nerfs ,  se  dit  de  chaque  divisiion  de 
nerfs  semblable»  et  qui  ont  une  originc^  c^m- 
^une.    On  appelle  douze  premières  paires  les 
vingt-quatre  nerfs  qui  proviennent  directement 
du  cerveau  ou  des  parties  attenantes.  Qe  sou^  : 
Tolfactif,    l^optlque,   le  moteur  Coqinniki'  ocu- 
laire, le  pathétique,  le  trijumeau  ou  Wfacial,  le 
moteur  externe  oculaire,  le  pathétique,  le  facial , 
J'atfditif,  le  grand  hypoglosse,  le  pneumo-gas- 
Irique,  I^lo,s$o-pharyngien  et  le  sous-ocîpltal. 
•  PAIRIE,  §.  f.  Féod.  Tenir  une  terre  et^j^irie, 
tenir  une  terre,  â  charge  d'assister  le  bailli  du 
seigneur  lorsqu'il  Juge. —  Hommage  en  pairie,  se 
disait  de  l'hômmagc  de  celui  qui  était  au-dessus 
des  simples  vassaux.-— fllsl.  On  appelle ;)a/rtV  hé- 
réditaire,}^ titre  de- pair  transmissible  â  l'aîné  des 
héritiers  mâles ,  et  pairie  personnelle ,  ce  même 
litre  conférera  vie.  La  charte  de  Louis  XVÙl  à'c-^ 
cordait  au  roi  lé  droit  de  donner  la  pairie,  *soH 
héréditaire,  soit  personnelle.  La  M -du  29  dé- 
cembre 4S31  abolit  la  pairie  héréditaire.  En  Angle- 
terre ;  la  pairie  est  héréditaire  ;>lle  est  inhérente 
â  certaines  familles  et  À  Certains  membres  du  haut 
clergé  :  néanmwis,  le  roi  ou  la  reine  a  le  droit  ■ 
tie  Créer  ridespjfs  À  vip^ontô.  -     ■  ,     "^ 

I^AIKlËA,  8.  ni.  Féod.  de|i!l  qui  possédait  lin 
Ôéf  cônjointemeàl  avec  un  autt^  seigneur. 

PAiBOL,  s.  m.  Techn.  Grand  chaqdroù  dé 
cuivre,    '  '       ..,    \  ..      .  V    .' 

PAigiftiLiTÉr,i»it.  !téoV.  Caraéléfed'uâ  homme 
paisible.  Peu  Usité.    *  *     ' 

*PAl:âiliiLC/^'4J>âé8  2  g.  I)  se  dit  aussi  des' 
choses,  et  sij^nlfié,  qui  n'est  point  troUb)é,  point 
agité  :  Sommeil  paisible;  vie  paisible^  une  éfou^ 
leur,  une  Joie  paisible  ;  la  fner,  la  rivière  éiait. 
paisible^ 

PAisLGY,  u.  pr.  ta.Géogr.  VHle  d'Ecosse,  dans 
iVcomté  de  ttenfre#.  50,000  hab.  Mousselines, 
gazes,  )inons,  batistei  ;  fonderies,  oisilîleHeSy  etc. 
—  Cette  Tille  doit  son  origine  à  Un  prieuré  de 
l'ordre  de  Clufty,^  qiil  f  fnt  tbttdé  en  1 160,  et  qui, 
en  4588»  fut  converti  en  seigtoeurie. 

*  p^ggAniT,  AUTB,  adJ.  Blaë.  se  dit  des  ani- 
maux rebréseniés  Ia.i^te  bâhséevXVi  moutons 
pasMsantê.  -. 

PAISSE,  s.  f.  ^I..  Nôin,  donné  tulgalremetlt 
AU  moineau  commun  et  k  quelques  autres  oi- 
seaux. —  Paùsê  des  bois^  le  pinson  des  Ardennel. 
•^  Paisse  huissonnière,  le  pé^U '^  Paisse  des 
sautes  f  le  fHquet  -^  Paisie  ioUfaire,  paisse  sau^ 
vage,  le  merle  solitaire.  ■■■'     •    >  *.   , 

PAiSSBLAGE ,  S.  m.  jtgric^  Action  de  pafs seier, 
de  garnir  U  vigne  d'écbaliis.  : 

pÀissEBBiitE^  s.  f.  Zool.  tJn  des  notnê  tul- 
gatrès  du  moineau  0àimun,\. 
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m.  (pr.  paiéximan^ 

le  rtle  dçTaprobane, 

déchargeant  dans  le 


PALAttiE.  a4j.  des  t  g.  (du  lit.  ;)âfrit,Npleu}. 
t.  8e  dit  d^uno  partie  qui  est  J  '      * 


JOhiM  à  une  lutrf , 
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*  PAI*,  s.  fi  Parults  de  paix,  paroles  tendant 
à  établir,  la   paix,  la  concorde?.  —  Lih  arts  de  la 
jpaix,  se  dit  des  arts  qui  fleuris^^ont  pendant  la  paix. 
~  Prov,  O^^  faii  la  guerre  pour  avoir  la  paix, 
une  paix  lK)norable  doit  être  le  but^de  ceux  qui 
sont  forces  d(?  faire  la  guerre.  —  Eu  t.  de  rejig. 
Le  prince  de  la  paiXr  Ic  Messie.  -^La  l(fi  de  paisf, 
l'Kvangile.  —  Lliurg.  Paix  se  dit 'en  général  de 
tous  les  objets  bénits  qu'on  donne  à  baiser  pen- 
dant   r^mpe,    comme,   l'anneau  jd'uu  évéque,  la 
patène,  les  rellqual-res,  etc.  ;  mais  on  donne  par- 
ticuJièremenl„ce  nom  à  une  pelite  plaque  de  mé- 
tal ciselé  Ou  niellée,  qne  le  célébrant  baise  aux 
messes  solennellesj  pendant  Vagnus  Dei,  et  qu'il 
transmet  ensuite  À/  l'acolyte,  lequel  la  donne  à 
baiser  é  chacun  d(^  ecclésiasti  jues  assistants,  en 
leur  disant  :  Pax  tecum  { la  paix  soii^vec  vous).,  - 
Celle  corémonie  I  été  'éiablir  dans  le  v"  siècle,  . 
par  le  pape  lnno*(ient  \*',  en  souvenir  ei  en  place 
de  l'usage  que  les  tldèles  avaien|  eu  dans  les  pre-,  : 
miers  siècles  de»  l'Eglise,  do  se  donner  le  baiser  . 
de  paix  avant  de  s'a|>proclier  de  la  saiiilo  tablé. 
Il  ne  faut  pas  confondre  la  paix^ycc  la  patène 
que  le  célèbrant/Jonne»  à  baiser  pendant  roljèr- 
loire.  —  Donner  la  paix,  se  disait  pour  -donner  ; 
le  baiser  de  paix.  —  llisl.  rellg.  Ao/rt-Mimt'  de 
la  Paix,  mona^ère-dè.bénédictjncs  établi  é  Douai, 
et  réformé'en  4604.  '—  Ane.  coru  Paix,  conven- 
tion, accord.  —  Filles  de  paix,  %f  disait  des    ; 
villes  où  il  était  expressénienl  défendu  de  prendre 
les  armes  pour  venger  une  offensées  A/<iiaon  de' 
paix,  nom  dé  l'éditlce  od  l'on  rendait  la  justice 
à  Mons,  dans^le  llainaut.  —  Jeux.  Pnix^  se  dit/ 
au  pharaon,  q'une  manière  de  plier  «aCâ*"le  pour 
*  annonce^  qu'on  ne  joue  que  ce  qu'on  a  gngné  sur  * 
cette  carte. -î-jPoiar,  n.  pr.  f.  Myih.  Divinité  al- 
légorique,  fi^le  de  Jupiler  et  de   Thémis.    Les  , 
Athéniens  la  ricpré^en talent  tenant  Plutus  sur  ses. 
.genoux,  pour  indiquer  qu'elle  est  la  .source  des 
richesses.  Les  Bonoa^ns  la  figuraient  tenant  d'une  * 
main  une  branchd  d'olivier,  de  l'autre  la  corne 
d'abondance.    L'en|pereur      Adried    lui  éleva  à 
Rome  un  terhpie  qui  fut  incendié  sous  le  régné 
de 'Commode,  et  dans  lequel  les  savants  avaient 
coutume  de  s'assembler,  et  même  de  déposer  leurs 
ouvrages. — En  poésie,  Varbre  de  la  ^ja/ar,  l'olivier. 

PAIJIEKIAGE,  s.  m.  Ane.  coût.  Droit  de  couper  ' 
dés  puisseaux  ou  échalas. 

PAJOWissfE,  s.  m.  HNt.   relig.  Doctrine  des 
pajonistes.         ^^  4>  -^ 

PAJO!^lSTE ,  f  *  m.  Hlst.  rcHg.  Membre  d'une 
secte  protesfante,  fondé»  à  la  flndu  xvii*  siècle 
par  un  ministre' d'Orléans  nommé  PajonS  Les' 
/>a;(>nta/<?5  ne  s'accordrîienrt  point  avec  les  calvi-' 
ttisles,  au  sujet  de  la  pfçdestinalion  et  de  la  ^ 
grâce  efficace^      (  :         ,  •   . 

PALAcfi,  ÉE,'adj.  (du  lat.'/xi/a,  chaton  de  ; 
bague),  ftp  t.  se  dit  d^  une  partie,  attachée  par  son^  '- 
bord  à  celle  qui  la  supporte.         ^  ^  **  •       '  / 

PAiAClOS,  b.  pr,.  m.  (pr,  palaci-6çe\  (littéral. 
palais  ),'  ■  Céogrl   Nom  corn  m  uh  'â  bea  ucoup  *  de  '  • 
lieux  en  Espagne.  Le  |)riricipal' est  Pàluciot-de^ 
Campas,    dans  \l'intendancé  de  Valladolid.   Ler 
.  Français  ,comm2mdés  parie  maréchal  Bessiéres, 
y  battirent  les  Espagnols  en  1 808.     .,  -^  .^        ' 
,  PÀl.«*o,  n.  pr- f.  V:  FALjÉîio,  attCoropl. 
PALi£OilAGADE\  S.  f?  Ant.  Softe  de  flûte  des 
Grecs. 

^PAL^OPOttS,  i*\  pt.  f.  (pr.  paléopolice)  (rfu 

gr.  ica^aiô;,  ancien \  TrdXi;,  ville).  Géog'r.  ane. 

"avilie  dé  Campante,  sur  la  cdte,  près  du  lieu  otî 

fut  bâtie  depuis  iV^^/>om.     -     ;.        .       .      ;- 

PAL;CSiMt!VDLii ,  n\  pr.  fU.  (pr.  palézimoÀ^ 

-dotne)^  Géogr.  anc.  Ville  capitale  de  l'Ile  deTa- 

prQbinbe,.  avec  un  beau  pprt.  Aujourdfhui  iafanu 

Patnam, 

PALiesmviiDtJs;  11.  p 
diice).  Géogr.  anc.  Fleuve 
sortant  du  lac  Mégisba^  et 
port  dé  Palusshnunfhm^ 

PAL.cstÈSi)  n.  pr.  ro.  (do  kr»  tcdeX«i9T^c ,  lul»> 
leur}.  Myth.  gr.  Surqom  de\Jupiter,  qui  arift 
lutté  avec  Hercule.         - 

PAL^CTYRts,  n.  pr.  m.  (pr\  paîétiruèe)  (du 
gr.  fwtXaiftç,  ancien;  Tôpoc,  la  rille  de  Tft), 
Géogr.'anc.  Nom  donné  à  l'ancieime  ville  de  Tyr, 
après  sa  destruction  par  Nabuéhodonosor. 

PALACE,  s.  m.  Adc.  coût.  Droit  pa^au  set«- 
gneur  par  les  luteauî  qui  .abordaliçiit  à  certains 
rivagef.^  .  ;  -  ^^ 

PALÂGRtB,  s.  f.  Agric.  Sorte  dej^oche. 
PALATopÊtttE,  s.  m.  /du  gr.  icoi^t6<,  an- 
cien; icéTpoi,  pierre).  Miner.  Espèce  de  f^dspath 
compaète. 
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de  manière  qà*ello  temblc  en  êtfé  U  contliiut- 
lion.  . 

*  PALAIS,  f.  m.  Pror.  Il  est  JéU  au  palais,  se 

.  ditail  des  jours  de  jeûne,,  par  un  mauvais  jeu  do 
root,  sur  la  double  signiflcation  du  mol  palaU 
(eour^  de  justice  êl  organe  du  gortl).  — ^  Anl.  jrom. 
PalatH  dei  pontifes ,  palais  de  Home  où  le  roi  des 
•acriflees  s'acquittait  de  ses  Tonctions,  cl  otk  le 
;^ grand  poatife  assemblait  ses  collègues  pour  cer- 
Uine;(  cérémonies.  -^  Palais  d* or,  la  demeure  de 
Néron ,  appelée  aussi  maiâon  (ftrtr.  pu  maison 
dorée,  A  cause  de  sa .  magnitîce^ce,! y-»  tlisl.  Pa^ 
iais^ISaiiot^l,^  nom  donné  au  palais  des  Tuileries, 
-pendant  la  révolution   rrançatse,  et  au  Palais- 

'  Hoyal,  après  la  révolulion  dei848..|V.pluft  loin, 

' .  PalaiS'Hoyal,  -^  Pacata,  nom  primliir  du  Palais 
de  Justice,  Ir  Paris;  il  fui  le  séjourde  plusieurs 
rois,  et  ce  fui  Cbarles  VII  qui  l'abaudonna  tout 
à  rail  au  parlement,  etii  431  a—  Palais  viarchami, 
nom  que  Ton  donnajt  quelquerôis  au  PaUis  do 

'  Justice,  à  cause  des  boutiques  qui  s'y  trouva ien t. 
-^Fatais-Ca^rdinal,  palais  bâu  par  ieduc  de  Ri- 

,  chHieu,  dans  là  rue  Saiiii-Honoré,  à  Tari  s  (1629-, 
36),  sur  les  dessins  de  Lemercier.  Ën»4639,  il  fut 
habité  par  la  reini^mèrCr  et  prit  dès  Iprs  le  nom 

'.de  Palais-Royal.  Après  la  révolution,  çn  l'appela 

',  Palais- Égalité,  et  Palais  dû  Tribunal  au  coro- 
,  mcncemenl  dé  l'empire,  .époque  â  laquelie  il  re- 
prît son  nom  de  Palais-Royal,  qu'ilâ  Quitté  de 
nouveau  lors  de  la  révolution  de  4^848,  pour  rece- 
Toic  celui  de  Palais-ISational.  —  Palais  amsto^^ 
Uque,  la  demeure  du  souveraiù  pontife,  A  Rome. 
—  ÀrchU.  Palais  d'Èolt,  en  lUIie,  sorte  de  ré- 
servoir  d'^irdèstiné  à  rafraîchir  les  apparie- 

,  ménts.  —  Geogrs4t  Palais i  n.  pr.  m.»  Uôurg  d^ 

.  Framce,  ch.-K  de  l'Ile  el  du  canton  de  B^IIe-Isle- 
en-Mer. 4h,5&0  hab.  Écple  royale  d'hydrographie; 
commerce  "Ile  cabotage.  •'    '     •)  'y 

.  PALAM e  ^  *.♦  Ç.  (du  gr .  TOxXi'jjLTi^  paume).  Zool. 
Mcipbrane  étendue  entre  les  doigts^  de  cerlaiiis 
Ibitnmifères ,  oiseaux  el  reptijéf,     ;  „         i\ 

PALAMÉDfEN,  ic^NE,  adj.  Apt.  Qui  vienl  :de 
Palamède.  --^Lettres  palamédtcnnes ^  letlfes  de 
ràlphabet  greç^  <lonl  dd  allribue  l'invention  à 
Palamède.  Selon  les  uns,  ce  sont  les^uil  Icare»? 

r  T^  t  w ,  ;,  e  ;  Ç ,  9,  X «  +  ;'*clon  d^auïreV,  le  6  ,  le 

Ç,  le  ip  el  le -y.  Quelques-uns  enfin  prétendent  que 

le  A  el  IT  sont  les,  seules  letlfes  palamédiennes. 

V.  CADMÉEif  cl  smoMiDiBN ,  au  Complément.  '   .- 

;PAl.AMiE,'i.  fk  ehir.Mirevassê  sangiiinolcnie. 

'    PALAIIITEl/S.    m.  HiSlV  reilg»  y.  1HÉSYCUASTC , 

;  ÉQ  Connpléménf.  ,-    -^       '     -        r/ 

PALAKifÉsn.,  s.. el  adj^  m   y.  p\LAiiÉB]<f,  lUi 

Dicfionnafre.  PaXfl,innéen  seul  est  correct  (dM  gr. 

-jciXaiivaW;).  ■     •  ^ 

PALAM OTHÊQUE ,     8.    f.    (  du     gr.    Tta'XdjXT) , 

; 'paume  ;  ^Ta\  ,>  botte).  Zpol.  Epiderme  corné  dit 
'  pal'aroe  des  oiseaux.  | 

-PAL ANCRE,   8.   f.  V.   I^ÀLAÎf GRE ,  au  Biet.      I      ^ 

PAiiA!«GaER ,  T,  n.  Pécfie.  Pécher  avec  la  pa« 
laogre  ou  palancre.  On  dit  aussi  palancrer, 

PAIiAâlGRlER ,  adj.  et  8.  m.  Péché,  celui  qui 
pèche  avec .  la  palangre.  —  Bateau  palangrier^ 
JiMteau  dont  on  bq  sert  pour  pécher /avec  la  pa 
'  langre.     '  ■'        ....,:/i 

P)U^A1I^UER,    V.   B.    Mar.    V.    PALANQCERi    8] 

'•  Dictionnaire.       ,  -ï  '   -,.'\  -,  .    r  ■■  ^' ^■' '■'■'■ 
PALAïiTE,   n...  pr.   f.    Géogr.'  anc.  Tille  des 
Vaccéeas ,  iUns  l'Espagne  Tarracoi^ise.  Aujouf- 
d'hui  Palencia, 
PALARTHA,  Q.  pr.  f.  Temps  h 
.  perborée.  Hercule  la  rendit   mè 

>,  plus   loin  PALATIA. 

;  PALAOUAl ,  D.  pr.  m.  Géo^i 
Philippines ,  la  plus  grande  de  Tir 
iur  60.  Peu  connue.  L'intérieur  est  habité  par 

•  peuplades  indèpendantef.  Les  Es|kagnol8  n'y 
qu'un  petit  fort»  On  écrit  aussi  Palawan, 

*  PALATAL,  ALE,  idj.  Gramiji.  Il  ne  se  dit, 
•uitapt  Beauzéé ,  que  des  trllculaiions  j  et  c&.— 
Gramm.  Mofcr.  Se  dit  dei  eoii|OB4ef  du^deuxième 

•  ordre ,  qui  toat  Ucha^  iàcKlUj  ifa^  éUcha  et  nâ, 
— -I>Ansla  grammaire  hébraïque  J  les  lettres  du 
troisièiiie  ordre ,  guimél,  yod,  caf\  et  qof,  *-  Ant. 
rom.  FUsmMse  palatal,  cdui  qui  ||^i^iidiit  au 

-  palatuar.   •  '  ■     "  '  ■   .  |u-  '•'"' 

PALATIA,  0.  pr.  f.  (pr.  jkiIac/4).  Temps  hdr. 
Une  des  femmet  do  Latioui.  On?  la  colitoiid  A? ec^ 
Palautha.  Elle  doMu^fon  nom  au  mont  PalaUii. 
PALATUL,  ALE,  a^).  (pr.  pololnaO  (du  lat. 
palatmm,  pidaii).  Archit.  Qui  a  rapport  aux  pa- 
lais,  qui  couceme  les.  palais  :  Gtna^  poiaUdl, 
i^PALATIFORME,  adj.  del  S  g.  (du  Ut.  poUitI 

•  tum,  palais;  forma,  forme).  Zool.  Se  dit  delà' 
langue  des  inseeles,  quand  elle  Coripela  façc  iD-«, 
férieure  de  la  l^re»  saos  en  être  ié|»ar^.     «  -w-». 
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l!iE,  a4J.>l  *•  m.  Géogr.  anc. 

l'une  des  sept  collines  principales 

sur  lesquelles  Rome  fut  bèlie  ;  elle  ^lait  située 

ti'ès-prés  du  Tibre.  —  Palatin ,  ine  ,  qui  apjiar- 

tient  au  mont  Palatin.  On  appelait  tribu  palaitine, 

une  des  quatre:  tribus  établies  par  Servius  Tul- 

lius,  et  qui  dans  i^urigine  i>ccupait  le  mont  Pa- 

Jaiin  et   ses  environs.  •*-  Sous  le  ft;|s-Empire  v 

Troupes  palatines,  espèce  Ue  garde  Impériale 

cr»yée  par  cousianlin.  —  Palatin,  litre  d'un  grand 

^  officier  des  elmpereurs  de  Constanlihople. — Mjrlh. 

iPa^(/ffr,  surnom  d'Apollon,  qui  avait  u(i  lém|[)lé 

sur  le  mont  Palatin.  — *  Pa/a/i>i«,  surnom  de  Cj- 

béle.  -i— Féod.  Palatin  s'est  dit  aticiennehfienl  des 

seigneurs  qui  avaient  un  palaii  où  j'o^n  rendait  la 

justice  :  Les  comtes  palatins  de  Champagne,  de 

Béam.  — ^^Hisl.  Palatin  ,  itie ,  qui  apparlieni  au 

J^^latinat.  *—  Il  se  disait  aussi  de  tous  les  princes 

Tégnanls  de  la, maison' palatine,  ou  roainon  des 

comtes  palatins  du  Khin  ,  qu'ils  fussent  électeurs 

ou  nônr  :  C^mte  pale 'in  de  Kleebourg ,  dé  Siptr- 

mern,  céi fut  kaximilien-Jpsepb  qui,   en  4801^, 

échangea  son   titre  d'électeur   palatin  du  Ubio 

'  contre  celui  de  rai  de  Bavière.  —  Autrefois ,  en 

Hongrie,  grand  palatin ,  te  premier  ministre  e.l  ; 

le' représentant  du  roi,  général  de  l'armée,  flief 

Buprèmic  de  la  justice^  légenl  ei>  cas  d'absènc€" 

ou  de  minorité,  médiateur  eptreles  Jetais  el  le 

monarque.  Il  n']r|en  avait  qu'un  pour^ia  Hongrie 

proprement  dite,  mais  les  divisions  de  territoire 

^ditet  comiiats  ou  balalinats  é^iéjAl. confiées  i  des 

palatins  particuliers.  -- Dans  raiu^ienlné  Pologne, 

palatin  ,  gouverneur  d'ûnt  pal^lj'iif^^iiQiU  y^^^^ 

Les  palatins  faisaient  tous  ))^i|p^^ 

n'étaient- pas  héi'éditaires-j^^çîé^ftvpii^^        les 

nommait»  -7-  Société  palatine ^^ ^^^ëiè^  m^ 

\  établie  eil  Bavière.  —  PaUUini:^f!t1^tn      d*un 

palatin  ou  princesse  de  h  maison  palaliae.  — . 

;  Zool.  Espèce  de  guenon,  i'-?^'^^^^  *    7 

•pALATijlAT,  n.  pr.JD.' Géogr.  N^orîi  commun 

à  deui  pays.de  (^ancien  Empire  d'AlIemagné'j  sur 

FMne  el  l'autre  rhredu  Rhin  :lé  Haut-Palàtinàt, 

compris  dans  le  cercle  de^Bâvière  ;  W'Bas-Pala^ 

tinato\i  Palatinài  du  Rhinr,  ce/npris  dans  le 

cercle  du  H'atiit-!^,hib:.Ce  dernier,  qui  .est  le  vrai' 

Pàlatiti<tt,  formait  un  d^s  plus  anciens  électorals 

de  l'Empire,- et  tfvait  pour3;àpitâle  Manheim,  Le 

\Palatinat  fut  incendié  et  ravagé  par  M  Français 

sous  LouisXtVv^à  deux'repiises  différentes*  (4674 

el  1C88).  Il  à  donné,  son  nom  À  deux  cercles  du 

royaume  de  Bavière.  -—  Cercle-  du  Falaiinat,  un 

>  des  huit  de  la  Bavière,   cqmprcnant  la  Bavière 

rhénaàe,  et  sur  la  gauche  du  Rhin.  565,350  hab. 

Ch.-I.  Spire.  —  Cercle  du  Jfaut-Palatinà^-ét^ 

Ralisbonne ,  appuyé  à  l'B,  au  Bœmerwald ,  qui  le 

;,séparede  l'empire  d'Autriche.  449,600 hab;  Ch.-l. 

Ràiisbonne,  ''    \ 

PAI.ATO-DEBITAL ,  ALE ,  adj.^GramiUi.  Se  dit 
des  lettres,  des  consonnes  qui  se  prononcent  à' 
Faidc.iiu  palai^.et dés  dents.  r        .    ^ 

*  FJitLATRE,  s.  f.  Partie  d'une  lame  4e  sabre 
qui  a  à  peu  prés  la  forme  d'une  pelle.  '*^ 

PALAZ20L0x  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  duToyaume 
des  Deux*-Siciles^  dans,  l'inteijtdance  de  Syracuse.  ' 
»>000  hab.   :,  '  '  \  -       _:>vv 

PALE  (le) ,  n.  pr.  m.  Qiogr.  Nom  donné  pen- 
dant le  moyen  âge  et  Jusqu'en  '1600  À  la  partie 
de  l'Irlande  soiimise  par  les  Anglais.  C'était  eu- 
vlronle  tiers  oriental  de  l'Ile. 

*  PALÉE,  s.  f.  Dr.  coût.  RèuniôlÀ  à. un  Ùef  des 
héritages  chargés  ^de  rente,  faute  de.  payement 
des  arrérages^  de  ces  rentes.    - 

*  PALEFREHlER ,  8.  m.  Palefrenier  du  roi\ 
nom  donné^  ancien uenàent  au  graUd-écuyer. 

/PAL^IFORME,  adJ.  des  S  g^(du  lat.  pdlèa, 
paillé;  f^irma,  (orme).  Bot.  Qui  aU  forme  d'unç 
Paillette. 

PALEMBAMS,  n.  pr.  91.  Géogr.  Ville  de  1*tle 
de  Sumatra,  autrefois  capitale  du  royaume  de 
Palembang,  a(ijourd'hql)cb.-lieu  d'une  résfdence 
hollandaise  de  même  nom ,  sur  la  Moosslei  et  à 
IQP  kil.  de  la  mer.  30,000  bab.  Grand  commerce. 

PALEMECJTB,  8.  f.  Mar.  Mot  pWT  lequel  on  dé- 
signe tous  les  aYîrona  arteéi  sur  un  bAtf ment. 

*  PALÉMON  ;  n.  p^  m.  Temps  bér.  Fils  d'Her- 
cule et  d'iphinoè,  ou  d'Autonoé.  — Fils  deLe;r- 
nus,  et  ta  des  argonauiei.  Comme  il  était  bbi* 
teux,  on  l'appelait  soufent  fila,  ^e  Vulcaln.-T^Un 
des  fils  de  Priam.^k.  m.  Asiron.  Mm  doiuié 
quelquefois  à  la  eofitclliAlon  d'Hercule.      ?"  '^  '"^ 

PAiJtaiPUREi ,  •  f .  m.  tomm.  Tepis  ^ de  ioile 

pelnteliiifon  tire  deslndes.^^^  •  '^"' 5*  ^^  ^*^ 

jP^|^CiA,n.  pr.  f.  Géofir^ille  d'Espaine, 

idincé  44^  Wm  nom ,  sûr  le 


PhX^tnÔi  n^.  |ir.  f.  Temps  hér.  Une  dçi  ujl 
naïdes.  —  s,  nâ.  Zool.'  Nom  donné  i  un  papiiiA^" 

PALEiVQtr,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  la  conï^ 
déralion  jnexicaine,  dans  l'Étal  de  Chiapa  ij,» 
environs  se  voient  les  ruines  4'une  ancienne  vi|u 
dil^  aussi,  mais  improprcnxenl,  Pa/ir/içiM^^^ci  doni 
le  vrai  nom  fut  Culkuacan  ou  Huehutllapatian 
Ces  ruines ,  les  ptus  remarquables  du  nu^vaau 
monde,  n!ont  été  découvertes  qufen^  1787  •-'h u 
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semblent  indiquer  une  capitale  qui  airaiiv  dif  ^0  i 
S8  kil.  de  tour,  el  contiennei^beîucoup  d'auij. 
quilés.  On  Y  à  trouvé  des  flgu^  qui  paraisgé^t 
élredes  hIéroglypheSi  On  écrit  aussi  Pa/^u^^e 

PALEOLE ,  8.  f.  (du  lai.  paleola,  petite  [>aillç\. 
Bol.  Se  dit  des  petites  paillettes  ou  écaiJlernuf 
ehlourent  Tovaire  de  certaines  graminées/^ 

PALÉQLlFÈRE,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  pcilçoh] 
petite  paille  ;  ferre,  porter).  Bol.  Qui  poriadei 
paléoles  :Clinanthepaléolifère:  /*  ^ V' 

*  PALÉOLOGUE,  adj.  desi^g.'et  8.  m.  Didaci 
^Qui  connaît  les' langues  anciennes,  ou,  4ui  pari«t  > 

à  la  manière  des  anciens.  •>—  Hist.  Paléoingité' ,  1- 
surnom  donné  aux  membres  d'une  famille  quf 
occupa  le  IrOne  de  Cônstanlinpple  deptiis  la  chute 
de  l'empire  latin  (1261),  Jusqu'à  la  dcsiniction 
de  l'en^pire  grec  par  les  -  Turcs  (^k^^).  Sfichel 
Palé'ologue  fut  le  premier  ,  cl  Conètantiti  PaUo^ .  ^-■'  ' 
logué  le  dernier  de  cette  maisoti.  On  dit  substao^  ' 
tivemenl  :  X<ff  Pa/^o7o^]/«f.  '  .<. 

PALROM AGATiE  ,    S,  f .    V.    FAL«dlf AGA^DE ,   lù 

.Complément.  '- 

^'  l^ALÉONTOGRAPHE,  8.  m.  Dldatt.  Celui  qui 
s'4îccupe  de  paléontégraphie.'  ' 
r  paléoutogbaprie,  s.  f.  (du  gr.  iriXiiè;, 
ancien;  (5v,  dvr^);,  élrej  yP^^oi,  j'écris),  bl- 
daet.  Histoire  des  corps  6rgan|séji  dont  on  nt 
connaît  que  des  débris  fossiles.    -       ' 

-   PA^€0!ltOGRÂPIIIQUE,  adj.  dés  2  g.  Didàcl. 
Qiii  appartient  ,•  qui  a  rappoft  à  la  palèouio- 

. graphie.  -;-  •  •       •     ' 

*  PALio^roiiPGIE ,  8.  f.  .Didact.  Science  qui 
a  pour^bjet  U'connaimnce  des  êtres  qui  ont 
autrefois  peuplé  la  terre^  des  animaux ,  des  régé- 
tup  dont  on  ne  trouVe  plus  que  des  débris  ïoi^ 
siles.'La  dénnilion  du  Dictionnaire  ne  convient 
qu'au  mot  pdléontographie,  -^^ 

paléontologue;  s.   ifn.    Didact.    Celui  qui 
*  s'occupe  de  paléontologie,  ou  qui  est  autour  do 
travaux  sur  cette  science.  Qn  dit  aussi7)a/fou/o- 
logUte, 

PAiîÉMUIDE ,  %\  m.  (du  gi.TTiK^ih^f  ancien;  '• 
dpviç,  160;,  oiseau).  ;Zoi^l.  Genre  d'oiseaux. 

PALÉOSAURES ,  S.  m.  pi.  (du  gr.iiTQiXakèi,  an- 
cien ;. eaûpoç ,  léz)Su*d ).'  Zool .    Famille  de  reptiles 
sauriens ,,  comprenant  ceux  de  ces'  animaux  dontv 
les  espèces  sont  perdues. 

PALÉÔTHÉRIEIV ,  lÉNllE ,,  adj.  Miner.  QUi  ren- 
fernne  4^8  débris  4lc  paléofhérion.  Se  dit  d'un 
groupe  de  terrains. 

V  PALÉOTHÉRIQUE ,  adj.  des  %  %.  Miner.  Syno- 
nyme de  paléothérien. 

'  PALéozoOLOGiE ,  8.  f.  (du  gr.  TKtkT.b^i  an- 
cien; (cbov ,  animal  ;  Xc^ro< ,  discours).  Didact. 
Histoire  naturelle  des  animaux  fossiles.  . 

PALÉOzoOLOClQtJE,  adj.  des  3  g.  Didact.  Qui 
a  rapport  i  la  pa^léozoologie. 

PALÉOZOOLOGUB,  s.  m.  Dldact.  Celui  qui 
s'occupe  de  paléoxoologie:  —  Auteur  de  travaux 
sur  cette  science.  On  dit  aussi  paléozoologistè. 

PALER,  T.  a.  (du  lat.  païuê,  pieu).  Garnir, 
munir  de  pieux.  Vieux  mot.  ' 

*PALiatllE,  n.  pr.  f.  (en  lat.  Panormus). 
Géogr.  Ville  du  royaume  des  Deux-Siciles ,  capi- 
Ule  de  la  Sicile  et  ch.-lien  de  l'intendance  de  Pa- 
ïenne, suj*  la  cote  N.  Résidence  du  gouTemeur 
général  de  Sicile.  AKheréché  ;  port  ayec  un  mêle 
et  un  chAfiaau  fort;  cathédrale}  université;  col- 
lège dejésttitesy  MbHothèque,  j«]Pd:n  botanique. 
Soieries;  passementeries  d'ère!  d'argent;  com- 
merce florisunt.  O'est  PéUrme  qui  donns,  en 
49SS,  le  signal  du  massacre^  dit  t^pres^'/tVnnei. 

PALERNODB ,  fl.  m«  "Littéf .  Sorte  de  rers  dont 
on  faisait  usage  dans  la  poésie  sacrée,  v.,  au 
Compl.,.PAUifon,  dont  jsalàniMle parait  être  une 
alléralion. 

*  PALBRM,.i;  to.  8e  dU  chai  les  bouchers  et 
les  cbaroiUerf  J  ^oncf  partie  de  l'épaule  da  boear 
ci  du  porc;'^''''^'-*^  -m^i^-myr^:^)/]  -r-     ■      ^    /• 

rALMTB,  n.  pr.  f.  Gée|r.  ane.  Ville  de  TÉ- 
pire,  ^û  l'tfn  prétinUlldl  will  j  aTait  une  entrée 
de  Tenfér.  ^^*>  M^-r^n^  .|^5  i^m'^^r  y.  ;,^.  :  , 
>'  •  PALBtnHB,  1i4^>^i-V.  (en  lat.  Palœsanû). 
G^gr.  Ho»  donné  par  les  Romains  à  la  Judée. 
V.  ce  mot  au  icompl.  Ilf  en  traient  formé  quaj 
provinces  :  Galilée,  Samarie ,  Judée  et  Pér 
if«  Meie,aiifmenté0de  quetaues  fIracilooMe  \^ 
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çLiri*^tlfëf  auif  epntréc»  liroilr'î^phei ,  elle  fui 
divisiH  c«  trois  parties  :  Palestine  ptcmière^  siir 


/*•! 


j.'sdeuï^we»  du  Jourdain,  ch.-licu  Scythopolîs; 

Pul<ttine  cUiijrirwiK '  la  *plus  icplenirionalc  des 

trois f  i*?  **>"*  ^®^  '^  Mcdiicrranéc  ,^ ch.-lku  Césa- 

*•  rei''  /*^/<'^^'Wfr^'^'^^*^^^''^^''"^^»  liorlion  do 

'       l'^^llîbie  l'etrée,  cbSfIicU  Pélra,  —  L'hi^itoin;  de 

^     hi  i'afesline  se  copfond  avec  celle  des  Juifs  jusqu'à 

"  Mïc^da  la  rfisi>er8J6n  de  ce  peUplef;  Dès  Tciablis- 

V  "  srmeiît  du  christianwraej  elle  devint  l'cJ^jet  d'une 

''•véutTali<«i  partie" 'i^rçV  cl   fut  visitée   par  un 
flfjiM^  nombre  dèpuL'Ierins.Dans  le  vu*  siècle,  les 

-    ^  niusulmartf' s'enyemparècebt ,    mais   les  califes 
arabes  pespectèreOt  les  lieux  saints  ,  et  ce  ne  fut 

'    ■  qut  dans  le  courant  du^xi*  siècle,  (|ije  les  Turcs, 

mallres  de  la  Paleslirle,^  les  profanèrent ,  et  coni- 

i  miiept  tMMies  sortes  de  violences  contre  les  pèle-* 

-    fins.  De;  là'  les  croisades ,  qui  mirent  pour  qiiel- 

""'Jiqifi^i^rnp^  ce^  jjays   au   pouvoir  des    cbnHIens 

'  ^  ((^M|S7)  ;  il  passa  ensuite  sous  la  domination 
'jg^piieniie,  el,  au  xvi*  siècle,  fut  réuni  à  l'em- 
jH^ turc.  Aujourd'hui ,  la  Palestine,,  nommée 
«aussi  Terre  sainte j  est  répartie  entre  les  pacha- 

*.     liks  gyriens-oitomin's  d'Acre  et  de  Damas,  et  le 
district  de  Jérusalem  ,  mouvance  directe  de  Con- 
srauliuople.  — Pa/e«//Vie«,    s.  f.   pi.   Mylh.  gr. 
Nurii  donné  aux  !•  uries ,  à  cause  de  l'entrée  des 
enfers  que  Ton  croyait  exister  à  Paleste.       .;« 
*PALESTl!*t'8,  41.  pr.  m.    (pr.  pàiècetifmee). 
Temps  hér.  Fils  de  Neptune,  roi  de  Tlirace.  Il  se 
précipita  dan^^e  C'ono/us^  qui  prit  alors  le  nom 
de  Pâ/ej/tnti^y et  porta  plus  t.ird celui  (kStrymon.. 
PALESTHlNE,   n.  pr.  f'Géogr.  Ville  du  roy. 
lombardo-Venitien ,  dans  une  lie  des  lagunes  de 
Venise,.  6,000  liab. —  Ville  de  l'État  ecclésiastique, 
dans  le  comarque  et  au  S.-E.  de  Home,  bâtie  par"/ 
Uonilacc  Vill,  sur  les  ruinc^  <ie  Préneste.  6,000  b.^ 
Kv6clié.  Elle  est  surtout  célëbric  par  la  fliosalque 
^^^erffiosaique  de  Paletirine  ^  qui  y  fut  trouvée 

*^xès  46S  ruines  du  ^emple  de  là  Fortune;  elle 
i:epréseDte  une  vue  d'Egypte..  •     .     ^  *■ 

.    *PALESTiiiQiJE,  s.  m.  Ant:  gr.  Celui  qui  di-' 
ri  geai  l  les  exercices  d'une  palestre. 

\PALET,  s.  m.  Ant.  gr.  Morceaiï  de  pierre, 
jç  fe#  ou  de  cuivre,  épais  de  trois  ou  quatre 
((riigts,  et  ayant  un  peu  plusd'un  tiers  de  métré, 
dont  on  se  servait  dans  le  jeu  du  disque, —  Ancr 
i.  milit.  Palet.  Espèce  de  casque. —  Pécbc.  Outil 
en  forme  de  bécbe  à  Pusage  de  certains  pécheurs..' 
PALETËis,  s.  m.  Ane.  t.  milit.  Kodroit  entouré 
de  palissades.—  Combat rçn  champ  clos  dans  des 
lieux  entourés  de  palissades.  On  diU aussi  paletis. 
P4bET0QtE,s.  m.  Espèce  de  sayon  que  por- 

'  laient  autrefois  ies^^ysans.  —  Vêtement  espa- 
gnol, ayant  à  peu  pt^  ia  foriHe  d'une  capote  sans 
manches. —  Espèce  de  sarrau  à  l'usage^des  marins. 

PALETOQÀJET  /  s.  ta.  V.  PALTOQUET,  aU  Dict.  et 

alieompl. 

*  PALETOT,  s.  m.  Sorte  de  Vêtement  d'homme, 
plus  ample  que  la  redingote,  et  dont  l'usage  est 
devenu  généfàl  depuis  quelques  années  :  Paletot 
d'hiver  ;paleht  (Tété;  mettra  un. paletot  pardes- 
sus wn  fuibil,  '  ' 
>**PALETTE,  8.  f.  Instrument  de  bois  avec  ie^ 
^  quel  les  maîtres  d'école  frappent  dans  les  ipains 
des  enfants,  pour  les  punir.  ^ — Coup  doniié  avec 
cet  instrument:  Recevoir  des  paleiles.À^  Anal. 
•  Nom  vulgaire  de  l'appendice  xyphoïde;  de  I9  ro- 
tule et  de  l'omoplate.  —  Bléd.  Sortie  spatule  à 
manche  que  l'on  a  proposée  poirr  pratiquer  le 
massage,  la  percussion. — C^.  Pfl /<?//<?  «e  dit 
d'une  saignée  de  quatre  onc^,  dans  quelque  vase 
qu'on  la  reçoive.  —  Palette  d^e  Cabanis.^  instru- 
ment formé  de  deux  plaignes  d'arc^ent  trouées  ,^ 
accolées  el  mobiles  ^ilne  dans  l'auirc;  dn  s'en 
sert  dans  ropératiOH^de  la  fistule  lacrymale.  •— 
Palette  à  pansement,  petite  planche  mipce,  dé- 

^rme  de  la  partie  malade,  dont 
^uerois  poar  soutenir  cette  partie. 
,  nom  donné  autrefois  aux  touches 
naturelle,  dans  Torgue  et  le  clavecin. 
.  ^     —  r^.^^'^es  étaient  noires  et  les  feintes  blanches. 
.Nom  vulgaire' de4a  spatule,  i^ause^  de 
rme  de  son  bec. —  Palette  de  lépreux.  V.  ce 
l,  au  Dict.-^Techn.  Palette,  plaque  de  bois  à 
usâge.dcs  ouTiiers  èny#er  :  elle  sert  à  maintenir 
J*  tête  des  forets.—  Saillie  Jiiitérieûfe  d'onc  selle, 
^  !a  hussarde.  — Outil  av^  lequel  \t  doreor  sur  . 
bois  prend  les  feuilles  d'or  .et  les  pose  sur  l'ou- 
vrage.-, chez  les  relieurs ,  instrument^de  cuivre 
doré,  pour  pousser  d'un  seul  coup  dét  flleU  ou 
uos  ornements  sur  le  dos  d'un  livre. —  Instrument 
««  bois  avec  lequel  le  potier  forme,  bat  et  ar- 
rondit son  ouvrage.  ^^*'^"^•''  i  .'*''   •  V  >^   :  .;  .)i 
•    PALETTE ,  ÉB,'parl.  et  adj.:  Hàtneçon  palette. 
,    l»ALETTEit,v.  a.  Pèche.  Aplatir  l'eitrémité d'un 
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crochet 'on  hameçon  f  polir  l'attaclier  à  (a  Iig4!*'. 

•  PALÉTUVIER,  s.  m.^Bot.  Nom  donné  à  plu- 
sieurs arbres  de  l'Amérique  et  de  l'Asie,^ dont  le 
caractère  commJnest  d'avoir  les  racines  baignées 

-^par  les  eaux  de  la  nier..  On  appelle  spécialement 
palétuvier  de  Vinde^  le  manglier,  arbre  dont  les 
rameaux  Vétcndent  en  jets  flexibU>s  inrliiiés^ers 
la  terre,  dans  laquelle  ils  priuinenl  raç.ine  dès 
qu'ils  parviennent  à  la  toucher. 

•  PALI,  adj  des  2  g.  Linguist.  Oui  appartient 
au  pâli  :  At})hnbet  pâli.  Caractères  palis.  On  dit 
aussi  la  latifjuepali,  ; '"     jt  "       ^ 

PALIACATK,  n.   pr.  f.  Gèogr.  Ville  de  l'Inde 
anglaise,  dans  la  présidence  de  Madras.  Commerce 
actif.  Les   Hollandais  la  possédèrent  de-4609  à 
.1795  et  de  ISIîi  à  1823;  On  dit  aussi  Palicate. 

PAtiDOTiiRA,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Grande 
ville  de  l'Hide,  au  confluent  dû  Gange  et  (|u  Jo- 
manes,  était  la  capitale  des  Prasiens.  Aux  envi- 
rons d'Allâhabad,  se  voient  de  superbes  ruines , 
-qu'on  présume  être  celles  dé  Palibothra.  On  dit 
àu^iï  Paliouéolhra.  ^ 

PAMBOTHRIENS,  s.  m.  pi.  Gèôgr.  anc.  Xom  : 
donné  quelquefois  aui^Prasiens. 

^     PAlilCARE,  s.  m.  V.  PALIKARR.  auTompl.   ' 

PALlCE(la),  n.  pr.  frV.>ij^LiS5E  (la),  au  diict. 
PAiJCES,-*».  m.  pi.  V.   TALiQUBS,  âu  Dict.  ct 
auCompl.   „  !',    >        .;  ' 

•  Palier,  s.. m.  .Archit.On  appelle':  Palier 
circulaire,  celui  qui  se  4rôuvesdans  la  cage  d'un 


escalier  en  limace,  et  cf<'iwi-/)fl/ter,  celui  qui  est 
cajcré,  de  la  longueur  des  marches.  -^Palier, 
portion. du  parcours  d'un  ^che^in  de  fer  où*il  est 
liorizontal.  —  Dans  Icy  parties  à  faible  pente,  ce, 
mot  est  aussi  empl()ye  pour  désigner  la  surface 
du  chemin. —  Teebn.  Nom  que  l'on  donne  quél- 
quefuisaux  supports  ou  coussinets  d'une^machi  ne, . 
4(iràqti'ils  ont  une  certahie  dimension.  '        ^ 

PALIÈRE,  s.  f.'constr.  Première  marche  d'un 
esc^alier. —  adjcctiv.  :  Marche  palière. 

PAMFIER^  V.  a.-Constr^>l<6Ftifier  up  sol  on  y 
enfonçant  des  pilotis^  .  -       ,  .'  -  V  *     ' 

PALILLOGIE  bu    PAMLOGÏE,  S.    f/V.   PALIN- 

LOGiE,  au  Dictionnaire.  '     7*^ 

PAi^lBIBACii  it)  U  E  j  adj .  des  2^  •  (d  u  .grrxâXta- 
6dx/cio<,^  farmé  de  'itdXi;^/ ,  de^nouveau  ;  P<xx- 
jçTEtoc,  bacchrqUe).  Littér.  anc.  Sorte  do  vers 
bacf hiq^e  r^enversé.  V.  JV^TioAçcniQUE,  au  CompL 

•  PALIMPSESTE^  ûdj.  des  2  g.  et  s.  m.  ^du 
gr.  T:à>tv,  .de  nouveau;  <i;^6; ,  raclé).  Nom 
donné  ««des  parchemins  noanuscrits  que,  dans  le 
moyen  âge,  on  faisait  gratter  pour  y  écrire  de 
nouveau.  :0n  détruisit^ de  cette  manière  un  grand 
nombre  d'où vrager  précieux  pour  y  écrire  des 
légendes.  Des  savants  sont  parvenus  à  retfbuvcr, 
sous  la  nouv^e  écriture  des  palimpsestes  ,  des 
fragments  arasez  considérables  d'auteurs  ^nciens, 
ef  même/des  ouvrages  presque  tout  entiers;  tel 
est,  par^  exemple,  le  traité  de  la  République  de 
Cic^ron,  découvert  par  le  savapt  Angélo  Maï, 
bibliothécaire  «du  Vatican.  /    ■         *    ^ 

*  PALL\GÉ\ÉSIE,  s.  f.  Philos.  Système  de  \A\\^ 
losophie  de  l'histoire  d'après  lequel  lès  mêmes 

''formés  socfales^  les  mêmes  luttes,  les  mêmes  ré- 
volutions se  reproduiraient  sans  cesse  dans  un 
ordr(»,don..ne:j^—  Phvs.  Artifice  d'optique  à  Taide 
duqircl  ofï  fait  repar|Bttro  l'imagé  d'un  objet  dans 
\A\  lieu  où  *  n'y  a  en  réalité  aucun  corps. 

PALlK.GÉ^ilsiQDE,  adj«  des  2  ^.  Philos,  (^ui 
appartient  à  la  palingénésie. —  Phys.'Qui  produit 
une  palingcnésie  :  Opératidii  palingénésique.  On 
ù,\i  ^\\u\  palingénésiaque.        - 

PALlNlDHhfSE,  s.  r.  (du  gr.  'KfÙs'.'.Ae  nttuveau  ; 
fôpu^K;,  établissement).  Méd.  Dim.  iutton- de  vo-- 
lume,.  affaissement  d'une  partie. 

•  PALl^OD,  s.  m.  Espèce  (Tacadéniie  littéraire. 
On  donnait  ptfriiculiérdhnent  ce  nom  ailt  sociétés 
littéraires  fondées  à  Kouen,  à  Caen,  etc.,  et  dans 
lesquelles  on  lisait  des  pièces  de  vers  ap^^elées  de 
même  pàUnods ,  9i ^\i\  loutes  devaient  rentermer 
les  louanges  de  la  sairilie  vierge.  La  meiljeure  pièce 
obtenait  un  prix. —  Liltjér.  Pniinod  t  pièce  de 
poésie  dans  laquelle  on  devail^  amener  la  répéti- 
tion dn  mêmç  vers  à  la  flir  de  chaque  strophe. 

*  PALIKOPIE ,  s.  f.  Il  se  dit  absol.  d'un  poème 
gFec  dànà  lequel  Stésichore  a  chanté  les  louanges 
d'Hélène.  Dans  un  poèlnè  précédent  ,J1  avait  in- 
jurié oette  princesse,  et  les  Dioscures ,  pour  .ven- 
ger leur  sœur,  avaient  6tè  la  vue  au  poète  :  ii  la 
recouvra  lorsqu'il  eut  composé  la  Palinodie.'  — ' 
La  sainte  Palinodie,  hymne  grec  dans  lequel  on  a 
cru  voir  un  hommage  au  vrai  Dieu,  et  que  plu- 
sieurs Pères  de  l'Église  ont  attribué  à  Orphée. 

PALINODIQUE,  i^lj.  des  3  g.  Littér.  Qui  a*le 
caractère  du  palinod«  —Qui  ressemble  à  une  pa- 
linodie,   ^ù:    .**  -  :        V 
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•  PALlNTOiJE,  S.  f.  Kp  arithm.,  itse  dit  quel- 
quefois do'i'iutéfêl  composé  ou  intérêt  des  iuV 
térêts. 

PALnTOi^E^  S.  m.^.  rALYJiTOPiE,  au  Compl. 

•  Palliiri:,  n.  pr.  m.  Géogr.  cap  du  royaume 
de  Naplei,  dans  la  principauté  Citèrieure ,  à 
HO  kil.  S.-E.  de  Salerne.  Selon  Virgile,  il  doit 
son  i>om  au  pilote  Palinqre.  V.  au  Dictionnaire. 
—  Palinure,  s.  m.  Zool.  Genre  de  çrustacéi 
auqu«l  appartient  la  langouste.  '^ 

PALiM'Rn,  liVK,  adj.'Zool.  Qui  ressemble  a 
la  langouste,  -r-  i'aunurins,  s.  m,  pi.  |amiilede 
crustacés.      •         .    '  '  '  ■  \ 

PALIRRHÉE,  s.  f.  (du  gr.  icàXiv,  de  nouveau.; 
péco/couler).  Méd.  Ecoulement  qui  se  manifeste 
de  nouveau.  <     ■  '   •  '    ' 

PALiRRiioÏQUCL,  adj.  des  î  g.  Méd.  Qui  appar- 
tient à  la  palirrhée.         _    .    . 

•  PALlQtÉi»,  n  pr.  m.  (en  gr.itaiVxot,de/i:alXiv, 
denouvea^j;  Ixvéo^i-,  naître).  Myth.  Ces  dieiix 
jumeaux  étaient  fils,  selon  les  uns,  de  Jupiter  et 
de  U  nymphe  Ihalie,  fille  de  Vulcai»,  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  la  Muse  de  la  Comédie; 
selon  d'autres,  de  Jupiter  et  d'Ktna  ,  ou  de 
Vulcain  et  de  cette  nymphe.  Leur  temple,  situé 
aypré5  de  l'Etna,  était  célèbre  par  les  oraclea 
qui  s'y  rendaient,  et  les  esclaves  fugitifs  s'y  rc- 
fugijgent  en  toute  sûreté.  On  voyait  auprès  deux 
petits  lacs  d'eau  bouillante  sulfureuse,  toujours 
pleins  sans  jamais  déborder,  qui  servaient  pour 
consacrer  les  serments.  On  juraiL^ar  ces  sources, 
en  écrivant  le  serment  sur  desiîablettes^  que  l'on 
jetait  à  l'eau.  S'il  était  sincère,  il  surnageait; 
(]^ans  le  cas  contraire,  elles  tombaient  au  fond, 
et  l'on  punissait  à  l'instant  le  parjure  en  Taveu- 
ginnl  ou  en  le  mettant  à  mort. 

•  PALISSADE,  s.  f.  Art  milit.  On  appelle  p<i- 
lissades  crénelées,  celles  qui  sont  ouvertes  de 
distance  en\ distance,  de  manière  à  former  des 
embrasdres.  —  Palissades  d\HudSon,  barrière 
de  rochers. qùê  le  navigateur  lludson  découvrit, 
en  remontant  le  fieuve  auquel  il  a  donné  son  nom,' 
à  la  hauteur  de  l'Ile  de  Manhattan. .    •  '. 

^  *  PALISSQIV,  s.  m.  Techn.  C'est  la  mêrtie  chose 
que  le  poisson.  V.  ce  mot,  a.û  Diction  narre. 

P.ALISSO:«!«ER  ,  V.  J^.  V.  PAlSSONMf^R  ,  41U  DicïT  ~- 

PALÏTHOÊ,  S.  m.  Zool.  Genre  de  polypiers.  . 

PALiiL,  n.  pr.  m,.  Géogr.  On  appelle  détroit  de 
/^//i  un  bras  de  mér  x|^ui  sépare  Vile  de  Ceyian' 
aIc  "a  cjftte  de  l'Inde,. oVunit  le  golfe  du  Bengale 
ijiu  golfe  de  Manaar;  60  kil.  de  largeur.  11  a  reçu 
son-  nom  d'un  Hollandais-  qui  le  passa  le  premier. 

*1>ALLA,  n.  pr.  r.  Temps  hér.  Amazone  tuè& 
par  Hercule.    ^, 

PALLACOPAS,  n.  pr.  m.  {^T.  pal-takopAce]. 
Géogr.  anc.  Canal  Uc  la  Babylonie,  qui.condiiisait 
les  eaux  de  l'Euphrite  ^  un  lac  dans  l'intérieur 
du  pays. 

PALLADATE,  S.  m.  Chim.  Genrç  de  sels  pro- 
duits par  la  combinaison  de  l'oxyde  palladiquo 
»aVec  certaines^bases.  % 

PArxADEUX,  adj.  m.  Chim.  Il  se  dit  d'un 
oiyde  qui  est  Ip  premier  degré  d'oxydation  du 
pailadiiyn.  —  Sels  palladèux^  sels  dans  lesquels 
entre  cet  oxyde.  ^ 

PALLAblGO^AMUO.lIQUE,  adj.  nî.  Chim.  Se 
dit  ^'un  sel  palladique  \ini  à  un  sel  ammuni^uc. 

PALLADlCà-POTASSIQl'E,  adj.  m.  Chim.  So 
dit  d\in  sel  palladique  uni  à  un  sel  potasçiqucw    ^ 

1>ALLADIE]|,  lEiillE,  adj.  Ant.  Qui  appartient 
à  Pallas  Qu  à  Minerve.  ;  * 

PALLADIIDES,  8.  m.  pt.  Miner.  Famille  do 
minéraux  qui  comprend  le  palladium  et  ses  com- 
binnisons.      .  /  '       . 

*  PAiXADiOll ,  s\  m.  Il  se  dit  quelquefois  pour-  - 
paHadijum.  ^  * 

l>Ai.LAOlQ0E,^adj.  m.  Ghim.  Se  dit  d'un  des 
oxydes  du  palladium.  —  Sels  palladiques ,  seli 
qui  correspondent  à  cet  oxyde,  quant  à- là  com- 
position. 

*  nAL*L%Dlulf,  s.  m.  Ant.  Cetle^tatufy  tombée dir^ 
ciél ,  selon  les  uns ,  lors  de  la  fondation  de  Troie, 
el  donnée,  selon  les  autres,  par  l'Atlantide 
Ifllectrc  à  son  fils  Dardanus,  était,  suivant  cette 
dernière  veriion,  formée  des  os  de  Pèlops.  Troie 
ne  put  être  prise  que  lorsque  Ulysse  et  Diomède, 
ayant  pénétré  de  ntiit  dans  la  ville,  allèrent  ravir 
le  Palladium  au  sanctuaire  même  de  la  déesse. 
Suivant^  la  tradition  romaine,  les  deux  héros 
grecs  n't^nlevèrent  qu'un  faux  Palladiujn;  le 
vrai  fjt  porté  par  Ënèe  en  Italie,  déposé  dans  le 
temple* de  Vesta,  et  devint  un  gage  de  la  durée 
de  l'empire.  Mais  Lavihie,  Argos,  Sparte  et  plu* 
sieurs  autres  viPes  réclamaient  le  même  privilège. 
—  Chim*.  Palladium ,  corps  simple  métallique, 
que  l'on  trouve  au  Brésil  et  dans  les  monts  Ourals, 
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'  mélange  avtc  Ir  ptatino  et  VlrliUiiïTïr  11  fft  mal- 
1(*al)lr  ,  lr(*«'duc(iîe  ,  el  ne  fond  qu'i  la  (làmmo  du 
clialiin»t'iui ,  rn  lançant  drs  cliiirrllcs.  I.c  palla^ 
diuniQ  Ole  décoiivorl  par  Wolja^lon ,  «»n  4803. 

lUM.\i)Ot>0-\MllO'\iQi  i:,  adj.^  m.  Chim.  Se 

dil  d'un  sel  palladeui  Uni  à  un  fél  ammoiilque. 

Un  dil  de  mCme  patlndosô^fxtrytiquey  ^cadmique^ 

'    H^alcique^  -hnnynéjtique^  -manganique^'-nîccoHque^ 

^pQt(nsiqiii»^''^so(liqitr^  -2mr/7wr,  en  parlant  d'un 

.  sel  yaliadeux  uni   à  un  -sel  barylrque,  eadnfique, 

"cal<Tiq»''*  »  magni^sique',  manganlque>^  niceolique, 

potassique^  sodique,  zinptqu^ 

Pii.i,\GC ,  *.  m.  1  éod.  Droit  dû'aux  «eigneurs, 

pour  chaque  bateau  qui  abordait  i    leur  sei- 

/  gneurle.  ii  •  '  '■'-' 

l»%r.l.%'\TKE,-ii.j)r.  m.  (en  lai.  PaUantenm). 

Géogr.  anc.  Ville  dflircadie,  pr^'s   de   Manlinée, 

fui  .bàiie  par  I'alla8,un    drs   (ils'  de   l.ycaon. 

^     V.  plus  loin  le  mot  pallas. —  Marais  d'Afrique, 

sur  les  bords  du  fleuTe  triton.  -^  Vill<»  d'Italie, 

bâtie^  par  r.vandre  sur  les  bords  du  Tibre.  File 

prit  son  nom;  soi»,  de  .la  rallanl^e  d^Arcadie  ,  soit 

du   mont  Palatin,  sur   Inpiel  elle  était   située, 

soit  enlin  du  jeune  pâllis  ,  flis  d'Kyandre .       •    y 

PAIJ.AHTU,  n.  pr.  f,  jêrnps  bér.    Hlle  d'i!:- 

vandre,  qui  fut  ainj,^-  d'Hercule.  On  la^onfond 

avec  PalanUia,  Palaiia  et  Palalua. 

PALLAiVTiADi:;  n.  pr.  r  Muh.  L'Aurore,  fille, 
SoJon  quelques-uns,  du  géant  Pallas. — Il  se  dit 
-aussi  de  la  Vidtoire  et  d»»  la  force.  '    ' 

„  PALLWTi^^,  adj.  m.  Mylb.  Stirnom  de  Jupiter  ^ 
â  Trapézunle.  — ^  Temps  bér.  Le  héros  PhUantinï 
ou    PaUatitcen  t    Fvandre,   petit-fils' de  Pallas , 
"  '  fondateur  de  Pallanlée. 

PAIJ.^TMA,  n.  pr.  r.  Géogr.  Vilfç  des  Fiais 
•irdes ,  <^.-l.  d'intendance  ,  sur  le  lac  .Majeur. 
4,500  bab.  Napoléon  y  retint  prisonniers  les 
éYêquès  italiens  qura^aient  refusé  d'accéder  au 
concordat. 

•  PALLAS,  n.  pr.  f.  Myth.  gr.  Fille  de  Triton 
t)u  du  géant  Pallas,  à  laquelle  on  arail  confie 
l'éducation  de  Minerve  :  elle  .fut  tuée  par  son 
élève  ,  quf  en  eut  beaucoup  de  reg,rei.  —  Pallas^ 
n.  pr.  m.  tn  des  Titans,  fils  de  Crius  et  d'Èfyt)ia, 
cpoui  de  Slyx.  c'est  «ans  doute  le  jn^roe  que  le 
géant  Pallas,  pèr©,  «elop  quelques  auteurs,  de 
Minerve-Palias,  qui  le  tua  ppur  se  défendre  do 
son  amour  incestueux;  et  le  même  encore  que 4e 
géant  Pallas,  dgnt  la  même  déesse  se  défit  daps 

.[   le  combat  contre  les  géants.  — ^  Temps  bér.  Fils 
de  Lycaon  et  grand-pére  d'fevandrc  :  il  fonda  la 
ville  d.epallantéê,  en  Arcadle.  D'aulres  attribuent 
la  fondation  de  Pallantée  à  un  Pallas,  fils  d'É'gée, 
•qui,  chassé"  d'Athènes  par  Thésée,  se  relira  en 
'  Arcadie. —  Fils  de  Pandlon  et  frère  d'Egée.  On 
IjS  nomro.e  aussi  Palfante.  V.  ce  mot ,  au  biction*- 
)^  'naire.  —  Fils  d'Évàndrc  ;  il   se  joignit  à  Knée 
♦pour  combattre  les  Uutules,  et  fut  tué  par  Tur- 
nus,  qui  s'empara  de  son  baudrier. — -Fils  d'Her- 
cule et  deDyna.  On  le  confond  avec  le  précédent. 

*  PALL^,  s.  f.  Lilurg.  Sorte  de  voHe  de  soie 
dont  on  couvrait  tout  l'autel. 

'     /  PALLÉAL ,  ALE,  adj.  (du  lat.  jMif^ttmt ,  man- 
.    teau).  ZqoI.  Qui  appartient,  qui  a  rapport 'au 
rmanleaM  dei  mollusques  :  Cavité palléaÙ. 

PALLl^E,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Capitalis  de  l'Ile 
.  >  de  Céphallénie.  .  ' 

.  PALLÉËNS ,  8.  m.  p\,  Géogr.  anc,  Habitatita  dé 
Céphallénie ,  doût  Pallée  éuit  la  cafiiitale. 

PAI.LÈIVE,  n.  pr,  f.  Temps  hér.  Fille  de  Si- 
tbon.  File  donna  son  nom  i  une  presqu'île  qui 
portait  auparavant  celui  d\?  Phlegra.  — :  Géogr. 
anc.  I  resqu'ïlc  au  S.  dç  la  Chalcidiquo,  k  l'E.  du 
g^lfe  Thermaïque.  Aujourd'hui*  Cauandrie,  — 
Vilfe  de  cette  péninsule. 

PALLÉNiDE,  a4i.  r.'  Blyib.  gr.  Surnom  donné 
à  Minerve  >  pour  avoir  tué  le  géant  PalUs.  V.,  plut 
baut ,  le  mol  rALLAt.  On  dit  aussi  PalUnéide,  — 
PaUénide.f  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  inuléei, 
qui  croit  tur  le  bord  de  la  Médiierranée. 

PALLET,  t.  m.  Pèche  Sorte  de  filets.  —  P^/^ 
leU  de  Gascogne,  V.  palet,  au  Dictionnaire.  *  ■ 

I^ALLIATE ,  adj.  r.  (da  Ut.  paUmm ,  raanteao). 
Littér.  anc.  Sorte  de  pièce  conique.  Falliate  se 
disait  par  oppoiitioa  i  togate.  Dans  la  première, 
les  personnages  éulent  Grecs;  dans  la  seconde, 
ils  èuient  Latins. 

*  PALt.lATtOtt,  S.  f.  Méd.  Action  de  modérer 
les  aymptôroes  les  plus  Tiolenti  d^ne  maladie 
Incurable,  de  diminuer  les  souffraneet  du  ma- 
lade, de  prolonger  son  existence,  lorsqu'il  est 
Impossible  de  le  guérir.  —  Guèrison  apparente 
d*iine  maladie,  dans  des  mes  intèretttos ,  on  par 
ifEorance^.  ^ 

PALUiOGOENi ,  i4i.  det  t  f .  ( du  lat.  pam^ 


o> 


;*^  <: 


due,  pile;  eormi,  eorffe\  zool.  Qui  a  les  antennes 
de  coufeur  pâle. 

PALLii>iFLORE,  adj.  des  3  f.  (du  lat.  palli" 
dui,  paie;  fl^ê^  oris,  fieur).  Uot.  Qui  produit  des 
fieurt  de  couleur  pâle.  ^      ,  '  - 

PALMDIPALPE,  adj.  dos  9  g.  (du  lat.  palli^ 
dut ,  pâle  ;  palpus ,  palpe).  Zool.  Qui  a  des  palpes 
de  couleur  pâle.  ,         * 

PAi.LiDiTAiiHE,  adj.  dcs  9  g.  (du  lat.  pallia 
tfuM,  pâle;  •iarsus,  tarse').  2oql;  Qui^a  les  tarses 
de  coi*leur  pâle. 

PALLil)IVE!«TRE,  adj.  dés  X  g.  (du  lat.  palli-' 
t/i<4,  pâle  ;  venter,  ventre).  Zool,  Qui. a  h  ventre 
lie  couleur  pâle. 

j>ALLiE,'s.  I.  Mesure  de  capacité  employée  à 
Calcutu,  et  valant,  lit.  4,M90. 

•  pÂriJ^R  ,  v.a'.  Tccbn.  Chez  les  teinturiers, 
agiter  le  liquide  i' l'aide  d'un  rable,  pour  rame- 
ner â  la  surface  ics  substances  qui  tendent 'à  se 
déposer.  ■  ^  ^'.  •  r\^----,^    .-'■j       .^  ■v..' •"* 

PALLlEARE,  S.  m.  Orthographe  véritable  du 
mol  que  l'on  écrit  patikare ,  et  même  palicarc, 
Lt9  paUikarcs  étaient. un  corps  de  milicp  créé 
dans  la  guerre  d'affranchissement  soutenue  par 
les  Grecs  modernes  contre  les  Turcs  :  ce  mot 
n'apparlient  donc  pas  à  l'hisloiVe  ancienne', 
comme  il  a  été  dit  par  erreur  dan?  quelques  édi~ 
lions  du  DictiounaircV' 

""  PALLiouKA!>icnl'.{'  a<lj.  des. 3  g.  (du  lat. 
pqlllum ,  manteau;  branchiœ ,  (franchies).  Zool. 
^  dit  des  mollu^iues  doiU  les  branchies  sont 
''  couvertes 'par  le  manteau. 

PAI.1J0I.I.M  ,  ?.  ni.  ([)r.pàl-îiolome)  (dinriîhu^. 
de  pailium,  manteau).  Ant.  rom.  Fspèce  dfc  polit 
manteau  à  capuchon  qpi/  ne  venait  que  jusqti'à 
la  moitié  du  coude.  Le  pal  liai  mn-éidii  regardé 
comme  un  signe  de  nriollesse.  On  dil  quelquefois 
palliole.  »  * 

PA'ixtPÈftEi  adj.  dosa  g. .(du  lat.  palUdus, 
pâle;  ;)e5,^di«  ,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pallcs^dc 
couleur  pâle.  On  devrait  dire /)û^id//>èrfe. 

PALLlSSEME.VTf  s.  m.  Acliofdc  pâJir.  Vieux 
mot.  .  * 

,*PA|JJIM,  s.  m.^  Col  ornement  est  eïWoyé 
parlç  pape  aux  atrohevèquies , 'comme  m^frque  de 
leur  confirmation  dans  celle  dignité;  ainsi,  ils 
ne  peuvent  oDRcier  pontificalcjnent  avant  d'avôjr. 
reçu  le  pallium.  Quelquefois  aussi  il  est  accorde 
â  des  évêq  ;es,  comme  taveur  ou  distinction  par- 
ticulière. Dans  l'origine,  le  pallium  était  un 
manteau  do  laine  que  les  enopereyrs  de  Constan-^ 
tinopl^  donnaiétit  aux  patriarches  et  aux  princi- 
paux évèques.  Ce  fut  ensuite  lé  patriarche  lui- 
même,  qui,  d'accord  avec' rcnfpereur,  l'envoya 
aux  archevêques.  Selon  la  plupart  des  auteurs 
ecclésiastiques ,  .l'usage  i\\\  pallium  ne  s'intro- 
duisit xlans  PÈglisç  latine  que jr ers .326.  —  Blas. 
Pallium  se  dil  d'une  croix  par  laq^uelleon  repré- 
sente le  pallium.  •■     ^^  /■  /  ..  /^^    * 

'  I'ALLOR,  n.  pr.  m.  MytW.  rom.  Fils  de  Mars 

et  de  Vénus ,  et  frèie  de  Pavor  ou  la  Peur.  On  djjt 

aussi  la  Pâleur,,  V.  paleùr,  au  Diclionmire. 

PALM,  s.  m.  Métro].  51esure  de  longueur  usi-e 

'  tée  en  Allemagne.  Le  palm  de  Hambourg  vaut, 

métr  0,095496.        ;^       ;  ;-/ 

*  PAUiA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Espagne, 
ch.-l.  des  lies  Baléares^  et  de  >  l'intendance  de^ 
Pal'ta,  dans  Tiie  de  Majorqiie,  sur  la  côte  S. 
36,000  bab.  Êvècbé.  i;ort  avec  deux  forts  ;  cathé- 
dra!e  gothique,  palais  du  gouverneur,  etc.  Vins 
célèbres.  "^ Palma  del  Rio,  ^i\\e  d'Espagne,  ati 
conHuent  duGuadalquivir  et  du  Xenil.  6,800  hàb. 
— Palma  ou  la  Palma,  une  des  Canaries.  600  kjl. 
carrés.  30,000  hab.  Ch.-l.  Santa-Cruz,  Sol  vof- 
canique.   Pèche  abondante. 

*  PALMAIRE  r  adj.  des  S  g.  Anal.  6f  dit  ausil 
des  parties  qui  sont  situées  dans  la  paume  de  la 
main.  -*  Face  palnmirede  la  main  y  ce  qu'on 
nomme  Tulgairement  la  creux  ou  la  paume  da  la 
main.  — »  Areadee  ou  ctoeeee  pafmaîre$ ,  extr^* 
mités  recourbées  des  artères  radiale  et  cubitale. 
-^Muscles  jM/moiret,  ou  subalanti?.,  lat  jial- 
maireê,  musclea  au  nombre  de  trois  ^  dlslinguéi 
en  grand  palmaire  ipHU  paknaire,  peiU  pal^ 
Inahne  grêle  et  palmaire  cutané.  —  Bol.  Tige 
palmaire,  tige  qui  n'a  que  8  é  40  centimètres  de 
haut.  —  Zool.  Palmaire  se  dit  d'un  mammifère 
qui  n'a  de  mains  qu'aui  membres  de  def  ant.  -* 
PALMAIRES ,  s.  m.  pi.  Groupc  de  «Mmmifères  qtii 
ne  contient  que  le  genre  lioaiiao. 

PALMA.1T ,  s.  m.  Drofil^toat.  Celui  qui  pmii' 
possession  d'un  héritafe,  sous  la  condition  de 
senrir  une  rente.  -^  SoIor  qtîelqiics-URS ,  eeliii 
qui  mict  une  enchère.  V.  PALHis,  au  Coospl»  — 
Anc.  coût.  Palmant  se  disait  de  ceux  q«l 


»  •'>  ' 


/ 


cluent  un  marché  en  se  frâ^pâflt  mutue|llrrtiçni 
dans  la  main.  ^ 

PALMAS,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  caplialo  df»  la  . 
(!;rande-(;anarie.  9,000  hab.  l!:vêché.  Châican  po, 
l{)iqUe.  On  la  nomme  Ciuiad  reul  de  las  Pitlnuis, 

PALMATE,   s.  m.  .Chim.   Genre  de  seii  |>ro^  ■ 
duit:S  par  l'acide  palmiqùe. 

pAlilvatiiiuë  ,  adj.  des  Ig.  (du  Ui.  palma. 
tus,  palmé;  findo ,  ^è  fends).  Bot,  Se  dit  dune 
plante  dont  les  feuilles  ont  les  nervures pajrrhes, 
et  leii  lobes  fendus  julqu'à  moitié  du  limbe.     .'^ 

PALMATIFLORE,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  pnl. 
matUSf  pa\mé;  fio$ ,  oris^  fleur).  Bot.  Qui  a  |a 
corolle  palmée.       ^  ' 

PALMATIFOLIÉ,  ÉE  ,  adj.  [à\x\^i.  palmatus^ 

>^\mé ',' folixtm ,  feiJiille][.  Bot.  Quia  les  fîuilioj 

palmées.  ■  *   "\  •       -■':'■■  ■\    ■  •  .•';   ' 

PALMATIFORME,  adj.   des  2  g*  (du  lai. /}<//,  , 
ma/t/9,  palmé;  forma,  forme).  Bot.  Se  dji  «I  une 
corolle  qui  sembJe  palmée  sans  l'être  rielh mcni  . 

PALMATILOBÉ,  ÉE ,  adj,  (du  lai.  pnlmutHi, 
palmé;  lohus,\ùht).  Bot.  Qui  a  des  feuiHis  lo- 
bées, à  nervures  palmées.  ^    - 

PAI.MATIIVARTITE,  adj^lcs  ^-g.  (du  îaf.  /)^î- 
maius,  palmé  ;  partiius  ,^iy'i^)'.  "Bot.  Oiiti  a  iit^< 
feuilles  divisées  et  l' nervures  palmées.   ;k  ; 

PALMATlstQl^E  ,  adj.  des  2\g";Udu  lit:  ^,f^ 
malus,  palmé;  secatus,.  divisé^  BoL  (jiiU  a  \\o% 
feuilles  trés=profondément  incisées  et  à  nervures 
palmées'.    ,      .  .  ^      V 

*  PALMtS,  s.  f:  Liturg.  JouT^  6n  dmanche âc^ 
Palmes,  se  dfil,  dans  le  midi  de  rKurope,'dii  di- 
manche des  Uameaiii,T3arce  que,  dam  o's  eori- 
trées,  ce  sont  des  palmes  qu'on,  porte  à  !a  pro-  - 
cession ,  et  non  des  branches  de  buis,  comme 
presque  pariouT  ailleurs.  '—  Pharm.  Hutle  dé 
palme,   s^ubslance  huileuse  que  l'on   reliro  de? 

-fruits  de  quelques  espèeçs  _de  palmierj  ri  pnni- 
culièrement  des  fruits  de  l'avoira, .  Au  hic^n, 
elle  sert  aux  mêmes  usages  que  l'huile  onlinairo 
—  Ant.  Pa/m«,  petit  bouclier  d.c  cerlaîir?  pfa-' 
diateurs.  On  dit  mieux /wrnic.  —  Blafe,  Orntniont 
extériebr  de  récu,pour  les  petits  dignitairos  do 
^^!:g^^   ci  pour   le»  abbesse*.'—  Blar.  P/ilmc^ 

.bâtf'nenf  en  usage  dans  les  mers  des  Indes  orrm- 
lales.  —  Te^m.  H  se  dit  des  ornements  qui  rn- 
trert  ^t>  pius  souvent  dans  le  d<îssindes  cljâtc^dr 
funmes  :  Châle  :àjpalmes,  cachemire  à  fondes, 
à^petUes  palmes.— ^Palme  i*csi  dît  pour  paurpe 
Le  Jeu  de  palme,  le  jeu  de  paume. 

*  PALMÉ,  ÉE,  pârl.  et  adj.  11  se  dit,  en  b(^t., 
non-Seulement  des  feuilles,  mais  de*  toutes  les 
parties  qui  sont  divisées  de  manière  à  imiior  la 
disposition  de  la  main  ouverte.:  Corolle. pal  niée, 
bractée  palmée,  racine  palmée.  ' 

PALMÉE,  s.  f.  S'est  dit  pour  soufflet,"  cpup^ 
donné  avec  la  main. — Droit  coût.  Fri,se  depos-^ 
session  d'un  héritage  sous  la  condition  de^ servir 
une  rente. — ^.Enc^ère  faite  en  mettant  scs.dui 
mains  l'une   dans  l'autre. — ^^Anc.  coût.  Marché 
conclu  en  se  frappaivt  dans,  la  nîain. 
i^PALMKLLE,  8.  t.  Bot.  (îcnre  de  lTénicllc«. 

PALMEtR,  s.  In.  Techn.  Ouvrier  qui  palme 
les  aiguiltcs. 

PALMICOLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  palvia, 
palmier;  colo,  j'habite).  Hist.  nat.  Qui  vit  ou 
croit  sur  les  palmiers.  \ 

PALMICORNE,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  pabnq,  - 
palme;  conitt,  corne).  Zool.  Qui  porte  une  cs- 
.  péce  de  corne  divisée  en  plusieurs  filaments. 

*  PALMIER,  adj.  m.  Droit  coul.  Se  dit  d'un 
héritage  donné  à  renier  :  Hérîf âge  palmier. 

PAL.MiFOLlÉ^  ÉE,  adj,  BoL  Synon.  ûq  pal- 
malt  folié. 

PALMINE,  8.  f.    Chîm.    Substance   produite 
par  l'açtioi;  de  l'acide  hypopitrique  sur  l'huile  de' 
ricin.  ^  -   *  ,i  ' 

PAlJfliVERTB^adJ.  des  ï  g.  (du  laL  pa^^nfl. 
palme;  nervuê^  nerf).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
dont  les  nervures  sont  palmées ,  comme  les  mal- 
yacées ,  la  vigne ,  etc. 

*  PALM^ÈDB,  adj.  des  i  g.  Zool.  Qui  a  les 
pieds  palmés. — palmipèdes,  s.  m.  pi.  CTrdre 
d'oiseaux  renfermant  ceux  qui  ont  les  pieds  pal- 
més, et  placés  i  la  partie  postérieure  du  corps. 
Les  palmipèdes  «ont  éminemment  nageurs,  cl 
celle  facilité  de  natation  est  favorisée ,  non- 
aaulemeni  par  la  conforroalion  de  leurs  doigts  et 
U position  de  leurs  pâlies,  dont  ils  se  servent 
eomme  de  rames ,  mais  encore  par  la  largeur  de 
leur  corpa,  qui  offre  i  Vêtu  une  plus  grande 
iurCace.  Cet  0|:dre  comprend  plusieurs  familles. 
—  Famille  da  mammifères  rongeurs  établie  pour 
les  castors  et  hydromys  ou  rats  d'eau ,  qui  ont  tn 
•Ifeis  les  doifttt  palnés.  r-Mécan.  Jpparetl  put' 
mipèd$ ,  lorla  do  roue  à  braf  articulés ,  iiuiiaui 
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%  fur  me  cl  le  moyvcnîenl  ilei  pallvg  d'un  oiseau 
nageur,  el  qui  enlre  dans  la  coiistfuclion  de« 
baicaiJx  à  vapeur. 

i>Ai.Miri:i)i:,  «.  m.  auI.  Mc^uro  il«»  longueur 
(ies  lUHiiaini,  valant  un  pitdrouiain  cl  un  quart 

ou    |liilU»>'v  *         '  "^ 

•rAi.MiQiK,  ailj.  m  chim.  Se  dit, d'un  acide 
produit  par  l'action  des  alcalis  «ur  la  palmine.  , 

•  I»AI.MIHTE,  p.  et  adj.   m.  Uol^j^om  donné 
'     aui  piilniiers  dont  la  cime   porte  une  e«i|K'<*e  do 

chou  apjwlé  vulgairement  chojt  pabnisie^  el^lOfl 
lion  à  manger.  U  e§t  fgrmé  par  les   feuillesnen-  '^ 
■  •'  (ires  de  la  pousse  nouvelle,  et  dés  qii  il  est  eiï^ 
levé ,  r^rhrc  meurt.  -^ Paimisie  en  éventail ,  le 
cliamcîrops.  V.  ce  mot,  au  Complément.  —  Zool. 
-    (^iire  dé  mamnMféres  rongeurs  de  la, lamillc  des 
sciuriJiSi.  ainsi  âppeié  parce  qu'il  *e  tienrordi- 
.pairement  sur  les  palmistes.  —  tspère  de  merle 
.  qui  reelierclie  les  fruits  du  palmier. 
,      *  l»AL»fO-PLARiTAII\K,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui 
t«  9  les  quatie  membre^  terminés  par  des  mainsu 
.>  iVilMOtLE,  s.  r.  Agric.  Espèce  d'orge,  à  deux 
/angs  de  grains.  ^ 

p^iLMtLAlRE',  s.y^'.  Ant.  ronl.  Gladiateur  qui 

.  se  servait  du'bouclier  ii\)\ni\épahne^ ou  panne. 

On  dit  mieux  parmulaire. —  Palmulaire.,   5.  1'. 

Zool.-G<*nre  de  polypiers.;  '      ■■'    ^       ■     I 

.'       rAl.ftltl.E;  s.  f.  \d"  lai.  j[>£i/wiJ/7^  ,  dimin.  do 

jiu/wm,  nalme).  Zqoj..   Organe  çlargi   (»n   forme 

ô   d'évi  nlail',  qu'on  observe^  sur  le  corps  du  taret. 

—  Jointure  acccfsoire  située  entre  les  ongles  des 

pallcfj  anléricurçs  des  insectes  hexapodes. 

l>AL.\ltLÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  porte  dea  pal- 
mules.  ;        ^  ,       ' 

PALMURE;  8.  f.  Zool.  Mcmbraoç  qui  joJDl  les 
doigis*des  paUnip^des.       \      ,  -  • 

rAiiML'S^  n.  pr.  m.  (pr.  palmitce].  Temps  hér. 
Cuerrier  troyen.  Mézence  le  blessa  el  lui  enleva 
sesarpies.  :'    ^ 

*  PAl.MVRE^,  n.^.  r.  Gëogr.  anc^  Ville*  d'Ara- 
bie, capitale  de  la  Paimyrène  j   nommée  Tadmor 

,  par  les.  Ar-abes*,,  et  Palmyre  par  les  Homains ,  à 
ctiusc^e  ses  beaux  palmiers;  elle  devait  à  sa  posi- 
tion un  grand  comnierce  et  des  richesses  .consî- 
dcrahles.  On  éo  attribue  la  fondation  à  Salemon. 
le$  ruines  de  Palmyre  sont  encore^magni'fiqucs  , 
elles  sont  situées  à  245  kil.  S.-E.^d^Alep,  et  ont 
conservé  le  nom"  die  Tadmor.  Les  Européens  ne. . 
les  ont  connues  qu'en  4691. —- Pa^iuyrt»,  s.  f. 
^  Zool.  Genre  d'annelides  dei  cotes  de  r,Ile-de- 
France.  • 

PALMYRÈNEVn.  pr.  f.  Géogr,  anc»  Contrée 
d'Asie  ^jituée  entre  la  Syrie  et  l'Euphrate,  et 
dont  Palmyre  éla'il  la  capitale.  — tdi  Paimyrène 
/  ou  royaume  de  Palmyre  eut  longtenips  de  petits 
.  princes  qui  se  maintinrent  dans  une  espèce  d'in- 
dépendance jusqu'au  in*  siècle,  mais  alors  ils 
de\rinrent  tributaires  de  Rome,  pdenat,  l'un 
d'eux,  se  rendit  célèbre  sous  Gallien  par  ses  ex- 
ploits contre  les  Perses;  il  en  fui  récompensé 
parle  litre  d'Augusler^Après  sa  mort,  Zénobie, 
sa  veuve,  prit  celui  de  reine  U'Orienl,  mais  elle 
attira  ainsi  sur  sef  Étals  le&  arnnes  d'Aurélien  : 
elle  succomba,  el  la  Paimyrène  devint  province 
romaine  (273).  -       ^ 

PALMYRÉNiEa ,  1E!K!IE ,  ad],  el  8.  Géogr:  anc. 
lUbitanl  de  la  Paimyrène  ou  de  Palmyre.  —  Qui 
ap^artieni  à  la  Paimyrène ,  à  Ir  ville  de  Palmyre 
ou  à  leurt  babiUnls.  —  Linguisl.  Palmyrénien, 
langue  dei  babilanls  de  Palmyre.  C'élail  une  des 
langues  léiniliquei  et  un  rameau  de  la  branche 
"^araméenne.  On  dil  aussi  Pa/myrten. 

PALMYS,  D.  pr.  m.  (pr.  paimiçe).  Temps  bèr. 
FiiS  d'Hippoiion.  Il  vint  à'n  secours  des  Troyens. 

*PALOlfBTTE»  i.  f.  Bol.  Cesl  Tagaric  que 
l'on  nomme  aussi  palomet,  Plmieuri  Diction- 
naires oni  faii  à  lorl  deux  irltcles  diiUncis  de 
pahmet  el  de  palomeUe.  f 

PALokiàRE ,  t.  r.  Gbttie.   Appareil  ponr  la 

chasse  aux  pigeon»  ramiers. 

,  f  ALOMYDK,  adj.  des  S  g.  [du  gi*.  ica\6c  r^O- 

•   rien,  pourxn^t  boue,  i^iuia,  mouche).  ZOol. 

^  dit  de»  inteciet  qui  vivent  daoi  les  marècagei. 

.*-*nLa«voiSf  g.  m.  pi.  Famille U'intecies  dip- 
lèrei. 


.■.♦■;j 


V, 


i^ALOi,  i.  nf.  Agric.  Sorla.de  pelle  de  boit. 
.  PALO8 ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  d'Espagne , 
wi  rrolendanee  de  Sévillt,  à  remboucbure  du 
Tmu»  dant  l'AlUolique.  f  »0Û0  bib.  C'est  i  Pala$ 
<me  Cbrislopha  Colomb  s'embarqua  fkmr  j[«  di^ 
couverte  de  il'Aairique,  en  août  4 49S, 
\  *  PALOT,  s.  m,  TfObô*  ^oïi»  de  pelle  à  Tusago 

^tourwers..^;^^^;-.'  '^■--  :■  ''  :,..  T 

.  PALOTAC^g,  s.  D,  Agric.  OpéraUon>qui«con« 
^^^  A  eroufer  des  tranchées ,  en  recelant  la  terre 
*vr  Iti  lalfrf «Ufs  ^  pour  j  piauler  du  cols^ 


■;    PAiOitiit,  ftV.ni..  Agçic.  Ôuvrleriqui  favjille 
avec  la  li<'»clie  el  la  petlé;    *j,^  ' 
.    l'Ai.oiii:,*,  f.  iîiîom  donné  anciennement  à  la 
paolrlUi.  ■*   -  «     -  "* 

*  PALO.iRDE,  s.'f.  IJol.  Nom  d'une  variété  (ffi 
coiirfie.     '  *  >.  ■  '  ,      ' 

PAJI.OVE,  8.  fc  Ilot*.  Petit  ji^rbriss^au  de  la 
(hiyane.-  t,  .        .  ,  j 

l'ALPAL,  ALE,  âdj.   Zool/  Se  dit  d/un  iuseclé 
qui  a  d«'8  palpes  tiès-lu:i{i8,  ou  remarquables  par 
.  leur  coul^Mir. 

*  IVALPK,-  s.  m.  {dans  tfUelqurs  édil.du  Dict., 
on  a  domjé  par  erreur  à  ce  niot^le.  (.^enre  fein.). 
/oui.  .Nom  doniie  à  de  petits  lilels  arlicuius,  iiiu- 
l^l('s^  eu  uu!i)l»ic^)air,  (|ui  lonl. saillie  à  la  l^ouche 
de  cert;iinî{  insecles.  On  a  eru  d'abord  qu'Us 
elpienl  doslinés  à  palper  ies  subslaures  soumises 
à  l'action  drs  mauilibiiles, 'rnai^  ,  selon  les  enlo- 
ujolo^isles  inodern(!S,  les  palpes  roi^l  les  ortiaiies 
de  la  guslatioii  ou  ceux  de  roifucliou.  On  dis- 
.tingue  \iis  palpes  ep  màxjilaii\:s  ^  placés  sur  les, 
mâchoires,  et  labiaux  ^  propres  à  Ja#evre  infé- 
rieure. Soi  van  trieur  forme,  \vs  palpes  sont  dits  : 
si'rnri formes  y  lors'î'JC  le  dernier  arlicle  est  trian- 
gulaire el  arrondi  à  son  exlrémilé  comme  le  fer 
d'une  hache;  açicuUs  ^  quand  ils  se  terminent 
par  un  arli-cle  très-court ,  aigu  comme  une  ai- 
gnUIe;  turbines^  s\  le  dernier  arlicle,  reiitlé  à 

.sa  has^,  se  termine  subitement  en  pointe,  comme 
une  loupie.  Quelques  cruslacés  et  quelques  pois^ 
sons  ont  aus«i  des  fuilpes.  Chez  ces  derniers  ,  on, 
les  nomnje  plus  soùscui  barbillons. 

PALPriiRl^,  ÉE,  adj.  (du  lai.  pafpebra ,  pau- 
pière,)  Zool.' Qui  a  le*  yeiix  garnis  de  paupières. 

PALPKBREL'.V,  El  SE,  adj.  (même  étym.).  Zool. 
Qui  a  de§  paupières  où  des  ap])archces  de  pau- 
pières.- ■■■■,■•'■  ■  ••'■■     ■-.    '.  ''■       .'   ■      '^ ■:'■■■; 

palpe-m:Ac:iioir^,  s.  m.  Zool.  Nom  donné 
aux  organes  des  crustacés  appelés  maintenant 
pitils-nifithoires.  ,  ^    >  ■  ■:■■    . 

. '  *PALPHl,  V.  ai  rig.ot  Tarn.  Palpei  de  Var- 
ijcntf  \v  n'cayoïr:  Pat^er  y  ne  somme  ;  il  a  palpé 
failot;l'in(lemni^,'^h\u.  l'Iouj^er  la  pale  d'un 
aviron  dans  l'eau,  et  Vy^  lenir  immobile,  pour 
ralenlir,  le  mouvement  de  l'embarcation. 

*  PALPEU¥,  El  SE ,  adj.  Zdiol.  Qui  a  des  palpes 
très-longs.  < —  palpeirsî,  s.  m.  pi.  Tamllle  d'in- 
«i^ctes  coléoptères.     ^  '  * 

*  P.A^.PiCORîVE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  palpus^ 
p^!pe;  cornu  y  corne  .antenne).  .  Zool.  Qui  a  de 
longs  palpes  en  forme  d'antennes.  —  palpi- 
coR^tES,  s.  m!  pi.  Famille  d'inséclés  coléoptères 

PALPIFÈRE,  adj.  ^s  2  g.  (du  Ui..  pal  pus  y 
palpe  ;  ferre^  porter).  Zool.  Qui  porte  de?  palpes. 

PALPIFORME,  adj."  des  2  g.  (du  lat.  palpvs  ^ 
palpe  ;  forma ,  rorme).  Zool.  Qui  a  la  forme  d'un 
^'d\pe  :  appendice  palpiforme, 

PALPIGÈRË,*  adj.  des  2  g.  (du  la:t.  pa^pw* , 
palpe';  gerere,  porter).  Zool.  Synoiï.  de  palpifère: 

PALPlSTE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  est  muni 
de  palpes.'         ^  '   . 

-*PALPITa:%T,  AMTE,  adj.  Ce  mol  Vemploie 
très-fréquemment"  au  fig.  :  Ouvrage  palpitant 
d'intérêt,  ouvrage  qui  otfre  un  intérêt  oui  étonne, 
qui  saisit.  On  dit  de  mènie  :  Cest  tfne  question 
palpitcin te  d'intérêt.  •     '  \      '    - 

*  PALPITER,  v.  n.  On  dit  absol.  que  le'caeur 
palpite,  et  au  flg.,  qu'une  personne  palpité  de 
crainte  y  de  joie,  d'espérance',  d'amour ,  eic.  : 
//  palpite  à  la  foie  de  crainte  et  d'allégresse 
(Delille). 

PALQUl,  S.  m.  Bol.  Arbrisseau  du  Péroii , 
^famille  des  scrofulariées.  ^ 

pAlsangué,  inlerj.  Sorte  ^  jurement  des 
pays««hs,  dai^4'anclenne  coméd?e. 

PALUD  ou  PALLDE,  8.  T.  [en\9ii.palus,uâi8). 
Marais  Vieux  mol  qu*on  a  essayé  dç  rajeunir.  *— 
La  Palud,  n.  pr.  f.  Géogr.  Bourg  de  France, 
dép.  de  Vaucluse.  2,153  hal^.  V.  courûnnb,  au 
Comptémenl^ 

PALUDEtXE,  s.  r.  Bol.  Genre  de  mousses. 

*  PALiJDicOLE,  adj.  des  2  g.  En  hisl.  nal.,  ce 
mol  s'applique  aux  animaux  qui  vivent,  aux 
plantcs,qui  croissent  dans  les  marais ,  sur  le  bord 
des  étangs  y  el  il  esl  fort  usité.  —  paludicole, 
s.  m.  Genre  de  reptiles  batraciens  communs  dans 
les  marais.  ^    .    y 

PALublEVX,  BUSE,  sdj.  (du  Itl.  paUii ,  udiê^ 
inarais).  Hisl.  nal.  Qui  vil  ou  croit  dans  les  ma- 
rais, autour  des  marais. 

PALUDliiE,-  s.  f.  Zool.  Genre  de  coquilles  uAI- 
valves."."^      ■  ••,.■;■•'•, 

*  P \LCg-MÉOtïD« ,  V,  pr.  m.  V*.  MéOtlDK,  iu 

Complément..         ,  ^iè*      •  *^'  %      '. 

PAtvgTRK,  adJ.Wl  g.  (en  \ti.  pafudrii^  de 
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palus  y  udis ,  marais'.  Hisl.  n.at.   Synon.  de  pa- 

l tidiiultf  i>i(\e  paluïliéux.    r         ;      v        / 
P\LV^TO\É,  S.   ni.   (en    gr    x*^(viipvô;,   do 

iraXiv,  de  nouveau;  T£Îv(.) ,  tendre).  Machine  d^^ 
Koeite  eii  n«age  sous  le  l'.as- Kmpire.  Celail  uno 
es[)èce  d'arc.    D'après  l'elymologie,   on  devrait 
écrire  paiuitane  ,.snil  rorrocl. 
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turg.  Aotre-Damç  de  Pâme ,  w)n\  d'une  fOleq^ie 


l^AMK,  s.  m,  S'ea  dit  pour  pamomon 


# 


l'Kiîli 


se"  rôichrait   iUtrefois   en   l'honneur  de   la 


i;olfo 


saillie  Vierge.  •  " 

*  se  PAHLU,  V.  pron.  Techh.  8e  dit  de  l'acier 
quand  il  peul  «a  trempe ,  pour  avoir  élôchaiilTé 
ou  fort^é  Irop  longtemps. 

PAMET,  s.  ni.  Zool.  Genre  de  mollusques-ifci- 
valves.   .•■■..  -..'  .'•■  _.,■  • 

PAAlfsis,  n.   pr.  m.  (pr.  pnmizuçe»^.  .r.éogr. 
dnc.  J  leuve  de  Messénie;  il  se  j«'iail  dan^  !e 
dé  .Messénie,   au  y.    Aujourd'Imi    i?/i//</2'2r/. 
Aulrc  petit  lîeuve  qui  sèparjïit"la  Mi'ssenie  de  la 
Laronie,  —  IVivièxc  "de  Thcssalie ,   anûieni   du  * 
PéiJ^o.- :.;  ■  .     ';  .;/■••■  •  -j,:  -  '  ,  ■   . 

PA.U.\IACIIU M ,  s.  m.  ' pT.  pàin-mâhiomc]  (du 
gr.  Triv,  tout;  [l'ix.'^t  combat).  Ant.  Le  combat 
a{)|)elé  autrement  paucface.   V.  ce  mol,  au  Dict. 

*»PAMMILÈS,    PAMMYLÈS    OU  PAMYLÈS.     V., 

au  (amplement,  paamylks,  seul  bon. 
.    *  PAM.MILIES,  s.   f.  pi.  .Mot  qui,  dans  le  Dic- 
tionnaire, faii  double  emploi  a^sec  paamylics.  V.  . 
ce  dernier  mot ,  au  Compl.        ,  » 

PAMMO!>i,  n.  pr.  m.  temps  hér.  Un  des  fils  de 
Priam  et  d'Ilécuhe.   . 

*  PAMPAS,  s.  f.  pi;  r.éogr.  Vastes  plaines  do  . 
l'Anjérirpie  du  Sud ,  (pii  s'élendenl  dans  la  n;M^ie 
méridionale  du  gouvernenient  tie  lUienos-.\).res, 
depuis  le  ivio  de  la  Plala  jusqu'aMprès  des  Andes; 
<'lle8  sont  couverlcs  de  broussailles  el  <le  forèlS 
où   Ton    ln)uve  des.  chevaux  et  des  bœufs  sau- 
vages, ainsi  que  des  lions  et  des  tigres.  Les  P(/nî- 
/>a5 'sont    habitées  par    les    (;auelios,    peuplade 
indépendante,    d'origine  espagnole,   et  par. des  ' 
indigènes  sauvages  et  féroces,  toujours  en  giicrre  . 
avec  les  (iauchos.   V^  CAicno,  au  Complément. 

—  Pampas  dcl  SacramentOy  varies  plaines  situées 
dans  le  nord  du  l',èrou;  elles  sont  hahiiées  par 
des  tribus-  d'lndj(ïjns  au  milieu  desquelles  on  a 
èlabli  des  missions. ^  ' 

*  PAMi»E',  s.  m.  Fleuron  brodé' sur  une  étoffe. 
Vieux  mot.  ' 

•  PAMPÉ  ,  ÉE ,  adj.  Se  disait- d'une  étoffe  ornée, 
brodée  de  pamjSès.* 

PAMPELOx:«E,  n.  pr.  f." Géogr;;.  Ville  dé  France,., 
ch.-l.   de  canton,    (lép.    du  Tarn.    2,000    hab. 
Toiles.  '  .     , 

*  PAMPELiv^E ,  n.  pr,  f.^n  lat.  Pompeinpolis), 
Géogr.  Ville  forte  d'Espagne,  ch.-l.  de  l'inièn- 
dancft  de  ce  nom,  sur  l'Arga.  15,000-hab.  Kvô- 
clî^,  forlèresse  ;  palai«  du  vice-roi  de  Navarre. 
Peu  d'industrie  et  de  commerce.  —  Pûmpelune, 
ville  très-ancienne,  fut  fondée  ou  restaurée  par 
Pompée,  dont  elle  prit  le  nom.  Longtemps  capi- 
talc  de  toute  1a  Navarre,  elle  devint,  après  la 
formation  des  deux  Navarres  (1519),  la  capitale 
de  la  IVavarre  espagnole.  Les  Français  sont  entrés 
dans  Pampelune  en  1803  et  1808.  —  Boyaume  de 

.Pampelnne,  nom  priit^llif.du  royautne  de  Navarre. 

—  Ville  (l'Amérique.  V.  pamtloma  ,  au  Compl. 
PAMPEROS,  s.  m.  {pT.pànpérôce),  Relat.  Vent 

violent  ({ui  règne  sur  le  grand  Oeéan  el  dans  les. 
Pampas.    •  ,  '         ^  -, 

:*  PAMPHACl!»,  adj.   lifi.  (du  gr.  lii^rpé^i^,. 
tôraçÊ^  formé  de  itgw,  lout;  ffàyiù,  je  mange): 
Mylh'.  ^i^nom  d'ïlerculè. 

PAIlfitAGE,  adj.  des  2, g.  (même  étym.),* Zool. 
Synonyme  peu  usité  d'omniVore.  Il  s'appli/|uo 
cependant  quelquefois  aux  oiseaux  qui  te  nour- 
risfsenl  de  toute  sorti;  d'.alinnenls ,  comme  les 
corbeaux. 

*  •  pasCphanès,  sdJ.  m.  Myth.  Celle  épithèle 
était  donnée  à  Vulcain,  el  non  à  Racchus. 

PAMPHi ,  s:  m.  Cbron.  Second  mois  de  l'année 
des  Égyptiens,  répondant  au  mois  d'octobre/ 

PAMPHiiiA,  n.  pr.  f.  Tempiihér.  Fille  d'Apol- 
lon, i  laquelle,  selon  quelques  auteurs  moternes, 
on  attribue  Tinvention  delà  broderie^  LeDji'ction* 
naire  en  fait  un  flls  d'Apollon,  nottmé  Pamphile, 
C'est  une  erreur.      '      ^  ;  *  '  '     -  1  \         .     * 

*  PAIIPHILE,  S.  m.  (du  gr.  idiv,  lAnt;  9U 
'Xo^ ,  ami).  Jeu  do  cartes  qui  •  besùeMp  de  rap- 
port avec  celui  qu'on  ap]|^elle  jeu  de  ta  meutàt^ 
--^  Zool.  Nom  donn<^  à  sm  papillon.  «^  iijth.  V. 
le  mol  précédent.      -  •     *      -^r-    :i  ^^^  *    •  • 

/*  PAMPHLET,  S.  m.  (iu  gf. '«nSv,  IOÙt{  ^\i- 
Y(o,  je  brt^le;  #u,  setoU  d'autres,  de  l^stfl.  pam- 
phlet,  brochure).  Petit  ouvrage  écrit  dans  imi 
esprit  et  critique  o«  de  sarctsme  piM  •«  tnoini 
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:      rai;  pamphtvt  anonyme;  uh  faitettr  de  pam- 

:)^ÏÏleis.  Ce  mol  ne  ie  prend  quW  mauvaise  narl. 

:^h,  *PJtllPHLÉtEUR,   f.   m.    S'etl  dit  (VUClqW^oU 

poiy  pamphlétaire. 

^      .   PAMl»nOLY6E,'n.   pr.  r.   (du   jgr.   1C0|Ji:p(0iU- 

;     'Y'*^»  se  couvrir  d'écume).  Mylb.  gr.  Femme  de 

^|f^  l'Océan j  jBlle  eut  de  lui  deux  {\\%  :  ^sia  et  Libya. 

.•^On   éerii  aussi,    conformément  à  l'étymologie, 

.     ■,JPotfîpholyge.  ^ 

^VvPÂllPHYi.É,   n.  pr.   f.  Temps   hé^r.  Fille  ^de 

vphacius  et  de  Manto,  qui,  selon  ^luelques-uns^ 

'   *l|idonnn  son  nom  à  la  Pamphylie.    '  '^     f     i 

PAHPiiYLipE,n.  patf.  Temps  lier.  Descen- 
dant de  Pamphylus.  -^'llist,  anc.  Tribu  pam-^ 
phyUde,  nom  d'une  tribu  Spartiate  dont  les 
'membres  descendaieni  de  Pamphylds.       .n     V 

•PAUPHYUE,  n.  pr.  f.  Géogr.  atic.  Contrée 
de  l'Asie-M'ineure ,  entre  la  Lycie,  à  ro.YJ^txtà 
Éilicie,  à  TE.  Ses  principales  villes  étaient luta-^ 
léc,  Olbia,  SIdé  el  Ptolémaïs^  toutes  sur  ïe^lfe 
^de  Pàfhphylie;  Xormé'par  la  5|éditerraRée.  Sous 
^Tempire  romain,  U  Paniphylie  devint  province  du 
diocèse  d'Asie.  Elle  est  aujourd'hui  comprise  dans 
^  l'Anatolie.    '  ■      ^  •  ^  -- 

;^      *  PAMPiiYLlEiv,'  lEliiVE ,  adj.  et  s.  Géogr.  aric. 
'ilabilant  de  la  Pimphylie. — Qui  appartient  à  la. 
•Pamphylie  ou  â  ses  habitants. 
,*     PAMPHYLtS,  n.  pr.  m.  (pr. paM/î/i/ce),  Temps 
bér.  Fils  d'Éginius ,  roi  des^'Doriens ,  et  frère  de 
.    Dymaa.  ;, 

*  P^lfPl?«.ATlOlf  V  "t^  f.  (du-  lit.  pampinus, 
piQfipre).  Àgric>  Développement  des  bourgeons 
dv'la  vigne.  ^ 

'PAMPi^OXA,  n.  pr.  f.  Çéogr.  Avilie  de  l'Amé- 
riqu^  du  siid,  dans  la/NouveUe-<îrenade,  ch.-J.  de 
ià  province  de  même  nom,  sur  la  Zulia.  3,200  h. 
On  dit  aussi  PampWMHtf. 
•  *  PAM VICIES,  I.  (.  pi.  V.  PAAMYLiEs,  au  Com- 
plément: •  •  '  ,     ' 

*  PA^,  s.  m/  Anc.  t.  milit.  Drap  ou  draperie 
'    d'étendard. —  Pan  de  canon^  partie  aplatie  de 

l'extérfeur  d'un  canon,  d'un  fusil  ou  d'une  cara- 
bine. ^— Pan  de  cuirasse  y  partie  de  la  cuirasse 
,qui  couvrait  le  haut  des  reins.  -—  £n  t.  de  chasse, 
/Mi;i,  sorte  de  filer  que  l'on  tend  auRSur  d'un  bois, . 
pour  y  prendre  le  gibier.  •—  Pan  de  rc/s,  ceux 
avec  lesquels  on  prend  les  grosses  bêles.  >— Anc. 
coui.  Pan  se  disait,  i  Montargis,  pour  gage,  nan- 
tissement:—,Paa,  n.pr.  m.  philos.  Xe^ra/td 
Pan,  noiQ  par  lequel  les  panthéistes  ont  désigné 
la  nature.  —  Mut.  Flûte  de  Pan,  instrumcùV 
composé  de  morceaux  .de  Roseaux  de  grandeur 
inégale.  —  Pan,  onomatopée  qui  exprime  le 
bruit  d'un  corps  qui  tombe,  ou  qui  frappe  sur 
un  autre  corps  :  Il  courait,  pan!  le  voilà  par 
terre  ;  elle  arrive  à  la  porte,  frappe  et  m* appelle ^ 
pan!  pan!  ouvrez,  c'est  moi. 

*  PANACÉES,  s.  f.  pi.  àot.  gr.  Fêtes  célébrées 
en  l'boiineur  de  Panacée.  <. 

PAUACHAÎCON ,  s.  m.  (pr.  panakaîcon)  (du  gr. 
tout;  kyijjXxh^,  Achéen).  Hist.  anc.  Assem- 
blée générale  des  Étals  de  l'Achaïe. 

*  PAAACtlÉ,  s.  m.  Zool.  Femelle  dtf  paon.  On 
dit  plus  ordinairement  paonne.  —  Genre  d'in- 
sectes coléoptères.  —  Bol.  Panache  de  Perse,  la 
fritillaire  dt  Perse,  parce  que . ses "^ fleurs  sont 
rayées  de  diterses  couleun'.'  —  Panache  rouge,  ^ 
les  fleurs  de  l'érythrine.  •--  Techn.  Partie  d'une 
marmite  Oii  d'une  cl^audière,  qui  n'entre  pas  dans 
la,  maçonnerie  du  fourneau.  —  Espèce  de  fond 
qui  sépare  une  fontaine   sablée   en    plusieurs 

n«rtÎJM  *•  . 

*  PARACaÉ ,  <B ,  part,  et  a^j.  il  le  dit,  en  f oo- 
logie,  des  aninaui  qui  oCTrenl  différentes  teintes 
ou  couleurs* disposées  sans  au€|un  ordre:  Poule 
panachée,  serin  panaché. 

*  PANACaéENllBr  tdj.  f.  Mjlb.  gr.  C'ëuil  en- 
core un  éumom  de  Minerve.  On  dit  aussi  Pana^ 
chéide.  V.  rANACBÉis,  au  Dictionnaire. 

PAHACHICR  y  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  fait  des 
^nacbes,  des  aigrettes. 
.*  i»AHAUiAAliTB,Jdj.  (.  (pf.  panakrantâ)  {6'â  gr. 
mv,  tout;  à,  priv.  XP^*  couleur,  lâche).  Lilléraj., 
immaculée.  Êpiibéle  que  les  chrétiens  grecs  don- 
nent A  la  sainte  .Vierge  :  Fierge  panmchranie, 

*  PAMACMmi,  S.  f.  $Ut  de  ce  qui  est  panaché  ; 
cottlenr  TâHétdes  fleurs,,  des  anijqftaux  qui  sont 
panachés. V 

*  PAVAlSBii  t.  m.  ABC.  oout.Se  diuit  de  toute, 
sorte  d'impél.  ^—  Dam  la  couliii^  de  Brosse,  on 
appelait  jNmof*  une  certaine  qifantité  doublé  que 
le  méUfer  prélevait  avant  de  parUgéravec  le 
propriétaire;  ^^ 
V  *  PABAAIB»  i.  r.  (du  gr.  wv,  tout;  drOK, 
flipi).  Hiit.  occl,  nom  donné,  pur  les  Grecs  rao- 


itav, 


dernes,  à  la  Mère  de  Dieu.  —  «.érémoiiie  ^feéf 
pratiquent  les  môi.ocs  grecs  :  elle  consiste  â  bénir 
un  morceau  de  pain  au  nom  de  la  sainte  Vierge , 
et  à  se  le  j^ai  lagcr  à  la  lin  du  repas. 

*  PA!«A1S ,  s.  m.  Uot.  Genre  de  plantes  ombel- 
lifères  rejifeumanl  plusieurs  espèces  :  la  p>us  com- 
mune est  \i:  panais  cuUjvé ,  dont  la  racine  est  lé- 
gèrement aromatique  et  iVés-nourricsante.      ^     * 

pauaire,  adj.  des  %  g.  Chrm,  Se  dit  de  la  fer- 
mentation que  subit  la  pâte  desttuée  à  Caire  le 
pain.^^     ■■•    ''■-'.  '^"^^  :    ^"-  --■■'••■■«^î  ••      t:'  -, 

PANAMA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vilfc  de  l'Amérique 
du  Sud,  dans  la  Nouvelle-Grenade,  ch.-l.  de  la 
province  de  nième  nom  et  de  tout  le  déparlement 
de  risthme ,  au  fond  d'une  vaste  baie ,  sur  l'o- 
céan Pacifique.  1^,000  hab.  Cathédrale  ;  hé()ital  ; 
couvents  ;  port  peu  sûr.  Oommerpe  d^cliu  de^  ce 
qu'il  était  jadis.  En  4821  eût  lieu,  S|ns.  aucun 
résultat ,  sous  les  auspices  de -Bolivar, "te  con^rra 
de  Panama  f  qui  réunit  (es  reprcsenlanls  do 
toutes  les  républiques  de  l'Amérique.  •—  Isthme 
fie  Paitama,  isthme  qui  >oidl  les  deux  Amériques. 
Son  peu  de  largeur  (^î  kil."^  dnns  certains  en- 
droits) a  fait  naître  le  projet  de  couper  ce  passage 
par  un  canal  qui  unirait  l'Atlanliquo  à  Tocéan 
pacifique,  en  faisan^commuaiquer  liïs  eaux  du 
1^io-(:hagres  avec  *  celles  du  Kio-Grand-e.  —  Op 
donne  le  nom  de  golfe  de  Panama  à  l'enfonce- 
ment formé  par  le  Grand  Océan ,  sur  la  c6té  mé- 
ridionale de  l'isthmede  Panama. 

*  PAKARIOIV,  s.  ni.  (du  lat.;)rt«i5,'palti).  Àhl, 
Lieu  ,  armoire, où. l'on  serrait^ le  pain.  -^  F*hiiol. 
Titre  d'un  ouvrage  de  saint  t'piphane. 

PA!VARO-,  n;  pr.  m.  Géogr.  civière  d'Italie,  qui 
sort  des  Apennins,  et  se  jette  dans  le  Pô ,  après 
un  cours  de  425  kil.'  Sous  l'empirCr,  elle  a  donné 
soUpinom  à  un  département  du  royaume  d'Italie, 
qui  avait  Modène  pour  ch.-l. 

PAi^ART,  s.  m.  Sorte  de  couteau  à  deux  Iran- 
chauls  autrefois  ^en  usage.  -       *:-^- 

PA.tASAGORE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de 
Sagillus,  roi  des  Scythes.  Il  fut  envoyé  par  son 
père  au  secours  des  Amazones.     '     i 

1>A!VATAGUE,  S.  f.  Bol.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  pariétaire.       fn    .  -  .      v 

•  PANlATHÉWAïQt'Ej  5.  oi.  Philol.  Titre  d'un 
discours  d'Isocrate  qui  renfermait  l'éloge  d!A- 
thènes ,  et  qu'on  récitait  dans  les  panathénées. 

PAWIAY,  n.  pr.  m.  Géôgr.  Une  des  lies  Philip- 
pines; 160  kil.  sur  430.  296,000  hab.  Résidence 
d'un  gouverneur  espagnol.  Sol  fertile. 

•  PAniCARPÉ,  8.  m.  Anl.  gr.  Sacrifice  où  l'on 
offrait  toutes  sortes  de  fruits. —  Archit.  Guirlande 
de  fruits  et  de  Heurs. 

*  PANCARTE,  S;  f.  FeutUe  de  papier  ou  de 
carton  très-mince,  pliée  en  deux,  danS  laquelle 
on  met  les  papiers  dont  on  se  sert  journellement. 
—  Anciennement,  pancaW^,  confirmation  d'une 
charte  apenne.  —  charte  dé  fondation ,  renfer- 
mant 4es  donations  faites  par  différentes  per- 
sonnes, postérieuremçnt'*^i  celle  du  donateur 
principal.  —  Ilist.  ceci.'  BuKe  pancarte,  bu|lc 
qui  contient  divers  articles  importante 
.  PAIVCHAÏE,  n.  pr.  f.  (pr.  7)rtnA'a-i).  Géogr. 
anc.  Partie  de T Arabie  Heureuse,  renor  née,  chez 
les  anciens,  pour  la  quantité  de  parfums  qu'elle 
produisait.^On  la  place  ordinairement  dans  la 
Sabée.  Qucrqujss-uns  en  font  une  Ile  voisine  de 
l'Arabie;  d'autres  doutent  niémc  de  son  existence. 

PANCiiKEN,  E!\i^E,  ad],  et  8.  des  2  g.  (pr. 
panké-en),  Géogr.  ;tnc.  Habitant  de  la  PanchaVe. 
— Qui  appartient  à  la  Panchaïet)u  à  ses  habitants. 

PAKCIllÈRE,  s.  f.  Y.,  plus  loin,  PANCIKRE. 

PAUCHOTTE,  S.  m.   Zool.  Un  des  nonris  vul- , 
gaires  du  Vouge-gorge.     .      '    :  %      i 

PANCilREST^lRE,' s.  m.  {pv,  panhrestàhre). 
Ant.rom.  Pâtissier  qui  faisK^es  panclirestes. 

"^  PAivCHRBSTE,  S.  m.  Anl.  rom.  Espèce  de 
t>âtisserie.      ..  "*  *-  ;    , 

PAKCfî^.RE^8.  f.  Anc.  t.  milit.  Partie  ié  Taf- 
mure  quk   couvrait  le  ventre.   On  disait   aussi 

panchiérè.  \K    .-.''-■•" -t-^^'sI'- •  •.,,  . 

•  PAWCLADiES,  S.  f.  pi.  Xnt.  gr.  ce ïhotTÎent 
du  gr.  iwtv^  tout  ;  K^48o< ,  branche.      >• 

%  PA9iCRASTB,  S.  m.  U.-arts.  Staloo  doift  tes 
oreilles  sont  aplaties ,  et  le  reborl  cartilagiiieui 
paraît  enflé.  On  a  conjecturé  qiie  ces  sortes  de 
statues  représentaient  des  pancratiastês, 

PAMCIIATIBII, ad],  m.  (pr.  pancracirn),  Utlér; 
anc.  Se  dit  d'un  vers  grer  composé  de  deux  tro- 
chées et  d'une  syllabe  hypercatalecUque. 

PANckATiE»,  s.  m.  Bot.  Plante  que  le  Diction- 
naire non^me  panerais  et  pincratium^  leur  con- 
sacrant à  ton  deux  articles  réparés. 

PAHCAATirORIlB,    «4].^    ^  f 

retteable  au  pancratier.         *  J 
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PANCBATIQIR,  ad],  des  2  g.  (du  gr.  xâV,  tout  ^ 
xpâTOç^  forc*3).  Phys.  Se  dit  d'un  appareil  proriré    ' 
à  augmenter  Ici  grossissements  produits  parilM 
télescope.      *  .    ;  ,  i 

PANC'^ATO,  n.  pr.  f.  Temps  hér  Fillo  ar\16éuV\^*'?S 
et  d'Iphimédic  :  elle  fut  enlevée  par  des  plffiie^  y*^ 
mais  les  Aloïdes,  ses  frères,  la  délWrèréni.     ^i  V^^ 

PAIVCRE,  s.  m.  ipoL  Nom  vulgiiirç  du  MliiÉ  fe^ 
butor.  ■•-'■.■^■-    ■  ^  ry  ■■:-'i    =,.  >-v'-; 

PAivrsovA,   n.  pr.  f.  Gi'ogr.  ville  forte  dps 
Étals  Autrichiens  ,  royaume  de  Hongrie,  dans 
confins  militaires,  sur  la  Ternes,  près  de 
conHuent  avec  le  Danube.  41.700  hab.  On 
9^u%9Ï  Paticzova,         ■rjit/,.j^--!tf-^^y_^\/-.'W$:^..:>- 

•  PA\pA,  s.  m.  Zool.  Genre  de  niainroif^^  ^ 
cariiassiers  de  fa  famille  des^planli^irados/éiàirr,  r 
pour  un  animal  de  l'Inde,  encore  fort  rare,    \^v 

PA!VDALit)i: ,  adj,  des  2  g.  Zool.  Oui  fessijtTit^  ( 
à  un  pandale.  ^— PANDALioES,  «.  ni.'pl.- ijfniiljt.. 
de 'crustacés.  ■■  'v-.  •■■•''■  #^*'.'  -  .■^  :\'  '■/■•^■■:  ,v'- 

p  A  :^  D  A  M  ATÔB ,  adj .  m .  (  d  u  g  r .  Tta  v^7  j  ^i^y^ 
qui  dompte  tout).  Myth.  gr.  Surnom  de  Niiha^iiV. 

pa:\i>ami\,  adj.  f.  Mylh.  gr.  Surnom  de  véuu«/ 
V.  pA\DEM0s,  au  Complément.    ^  .       -^I^  f  r  * 

PANDAS  A  ,  adj  art  s.   f    Ant.  rom.  Korr^  (run,. 
dés  portes  de  la  première  enceinte  de  l^^inc,. 
,    PA^I)A!\E,,s.  m.  Hot.  V.  VAQL'Ois,  au  hlct,     .,, 
^    PAXDAl^Ê,  ÉE  ,  adj .  Bot.  (,Mw  ressemble  ad  paiK 
dane  ou  vaquois.  —  panoankes,'s.  f.  pi.  iainl!. 
de  plantes.  i  ^        ^ 

PAlVDÀQliE,  s.  m.  Bot.  Arbre  de  Mnda-^nsraf;, 
famille  des  apocynées.  Le  Diclionnaïre  le  nommL' 
paudaca.  *  ' 

•  PAîVDVRE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Mh  de  Mé- 
rops  et  père.d'Aédon,  de  M  Ilot  en  Crèie  scion  i.s 
uns,  et  d'Kphése  selon  les  autres.  Il  aida  Tanlnlo 
dans  ses  vols,  mais  ayant  voulu  dérober  !c  elrien 
d'or,  œuvre  de  Vulcain,  plate  devant  le  lemp|f\di' 
Jupiter  en  Crète, ,  il  fut  changée  en  pie>ie.i)n  le 
nomma  sussi  Paridarès  et  Pandarce. —  le  I\ni" 

.dare,  fils  de  Lycaort ,  se  distingua  au  vjège  d»- 
Troie  par  son  adresse  à  lancer-  des  nèclics ,  e.i 
blessa  Ménélas  malgré  la  Iféve.  ïF  fut  lue  pl;^ 

'  tard  par  Diomède.  ;,     '     . 

.  PAXDATARiÉ,-n,  pr.  f,  Géogr.  ane.  iviilo  ib 
de  la  mer  Tyrrhénienne,  vis-à-vis  duvcapcinv; 
était  un  des  lieux  d'exil  sous  l'empire,  i/esi/li 
que  furt^pt  reléguées  Julie,  fille  d'Auguste,  iV™>- 
pine,  femme  de  Germanicus,  et  Octavie,'^iï|i^fl(' 
Claude.  Auj.  randolcnavn  Feniolènc.  . 

PA'VDAVA  ,  m  pr.  m.  Myth.  ind.  iVôm  de  ^^th  v 

^  pouttS 
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■•■«»,. 


des  cinq  fils  de  Tandon;  ils  avaient  pouiir^ie, 
les  uns  Counti  et  les  autres  Mâdfid.  Après  ràwi- 
caliop  de  Pandou,  les  Pimdavas  furent  chasséil'dii 
royaume  par  leur  oncltJ  et  tuteur,  niais^Hs  y 
rentrèrent  au  bout  de  douze  ans,  cl  4'alné, 
Youdhichlhira  ,  monta  sur  le  trône  ;  lel  autres  se 
retirèrent  dans  la  solitude.  V  PAxneu,  au  CompI 

PA!«DECTÈRE,  S.  m.  Phllol.  titre  dij  livre 
d'Apicius  sur  la  ciusine. 

•  lUBDECTES,  s.  f.  pL  Hbilol.  PandecU's  de 
médécifitj  espèce  de  dictionnaire  de  médecirfe 
publié  par  Matthœus  Sylvaticus,  en  1-297.  * 

PANDÉE,  n.  pr.  f.  My'h.  Fille  de  Salurne  ei; 
de  la  Lune.  —  Géogr.  anc.  Pa/kfe>,  contrée  de 
rinde,  habitée  par  les  Pandéens.  '  ; 

PANDÊElli  ENHB,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de   l'Inde  en  deçà  du  Gange.  I:e? 
Pandéens    passaient    pour^aniKropophaj^es.  -i)ii  ^ 
reste,  on  n'a  sur  eux  que  des  notions  très-vafiue?. 

PANDÉMIES,  S.  f.  pi.  Ant.  gr.  V.  pandémon, 
auDict.   -  ••   '■■  '    ■■•^^'^:^-.-^N-'-';:.  •■-•-  ■•.    ^   •■• 

PANDÉlsas,  adj.  des  t  g,  {pr.pandémoce:' ^ 
(en  gr.  icdtV0YiiJLO<,.^e  icav,  tout;  firitjLO^,  peûpic;.  ; 
Myth.  gr.  Surnom  de  Venu*,  considérée  sous  deui 
aspects  différents.  Dans  le  premier  sens,  /»»"* 
Pandémos  est  la  Vénus  courtisane  ou  Vénus  po- 
pulaire des  Romains.  On  la  représentait  à  Èli" 
assise  sur  un  bouc.  Dans  le  syond ,  cette  déesse 
présidait  lions  les  dèmes,  et  son  culte  foi  msli- 
lué  par  Thésée,  lorsqu'il  réunit  en  cité  les  pi'ti^ 
plades  éparses  de  l'Altique,  Plusieurs  diction- 
naires francisent  ce  nom  et  disent  Fàndhnc 
Pandama,,  qui  Se  ifouTe  dans  quelques-uns, 
parait  être  une  altération  4»  roème  mol.—  "jj«*" 
dème,  surnom  d'Éros  ou  de  rXiiiour,  qi|and  ii 
inspire  des  délirs  grossiers. 

*PAll0tCULATlOlf,  S.  f.  Physipl.  Kïten!«ion 
autoQiatique  ou  Inrôlonlaire  des  membres,  avec 
renfermement  de  la  tète  en  arrière,  et  quresi 
presque  toojoors  accompagnée  de  bâilleinenis- 
Dans  Peut  de  santé,  la  pandieulation  n'indiq»'»  » 
la  vérité  que  la  fatigue  ou  l'envie  de  dormir, 
mais  au  début  «e  certaines  maladies,  c**^)  "^ 
symptôme  isset  grare.  I.es  accès  d'hystérie,  d  ép^ 
lepsle.d*  manie,  etc.,  sonV  orëlnalreinenl  pre- 
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cédés  de  pand 
gnifié  action  dt 
i»\:^i)iO'«,n. 
Pi  de  la  Lune.- 
,.1-  de  la  naYad< 
en  eut  deux  fils 
%•  Progné  et  Fhilc 

''  [iaccliiis  et  Cér 
roled'Athènes,  1 
Chaèsé  de  ses  F. 
à  Méçare,.  oii  i 
IMllas,  ^'isus  e 
iils  nalurjel  noj 
nîariée  à  Sciror 
la  danafde  Call 
jiaire.  Son  pén 
Tcucer,'  au  siè 
iTool.  Un  des  ne 

lier.  Guerrier  ti 

i    *  PA!«D0R1&) 

au  corps  de  fer, 
"  Uques  d'Orphé< 
hommes. —  Pui 
'/()w/'.  Surnom  d 
coquille»  bivah 
r\«iuQRÏ:,i 

•  dont  les  feuille 
rc|>^andenl"pari< 

RVM)ORi\E, 
infusoircs. 
\  .    TAM>QRI!«É 

une  pandorine. 
dliûXusoircs. 

PWDORl^S,] 
hér.  Lils  d'Ére( 
^   Çécrops  II; 

•  vAivDOsu:,  1 
au  S.,  feur  les 
Thesprotie.  — 
rcmbouchure  ( 
précédente.  Auj 

.I>A!«DOU,    n 

d*llaslinâpoura 
tiOneetla  Intel 
lar.lchtrà,et  se 
mourut. 

•  PAXDOUR, 

autrichiens,  da 
laldcFcsth,  ai 
adj.  et  s.  Habit 
voisines. — ^Oui 
^biianl.s.—  Pœi 
-  -habitants  du  v 

•  d'abord  é  la,  p 
ensuite  des  cor 
tables,  qui  éta 

.  leur  choix.  Le* 
.mfnlà  lasoye 
i^ù  commencên 
rèse.  Depuis  41 
n»onl,  mais  on 

,  Pandonrs  tes  dj 
tl-khiennes.  ' 
TAIIDR08E, 

des  ntles  de  C 
Athènes,  dans  I 

^      PANDVRIPOf 

pandore  ;  /Wtt/i 

dout  les  feuillei 

'  '   *PA!«E,  s.  n 

N  recouvrait  le  be 

.  titre  duebef  d( 

.      *  PAIIÉGYRIJ 

panégyries ,  m 
donne  aussi  le 

*  pauégyrk 

.  'ïîâv,  loutîdY^i 
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cédés  de  pandicul \UoH>i.  —  Paudiculutton  a  çi- 
gfiîné  action  de  pciiuic,  pendaison. 

i>a:^i>IO.^  ,  n.  p/.  m.  Temps  hér.  Fils  do  JiipiLcr 
,f{  de  la  Lune. —  l\oi  d'Àlh^nrsJHs  (rKrichihonius 
(.1  (le  la  naïade  l'asiihèe  ;  il  t^pousa  Zeuxippc,  et 
en  eut  deux  fils,  Krechjlhée.et  Hulès,  eldr  iix  filles, 
progné  et  Philomèle.  Ce  fut  sousson  règne  que 
I^accliiis  et  Cérés  vinronlren  AttTque.  —  Autre 
roie d'Athènes,  fils  do  Cécrops  ll.eld'e  Méliaduse. 
Chassé  de  sfes  F.lals  par  les  Mélitjpides,  il  se  retira 
à  Mégare,.  où  il  léÇousa  Pylia,  dont  il  eut  l'glée, 
pallas,  Msus  et  Cycus.  On  lui  donne  encore  un 
fils  nalurjel  no/nmé^oKnée,  et  une  fille ,  (|ui  fut 
niariée  à  Sciron.  —  l:?fntes  fils  d'Kgy^Jus,  tué  par 
la  danaide  Callidice.-^  Fils  de  Phinéo  et.  de  Cîéo- 
|)àlre  Son  père  lui  crevajes  yeux. —  Suivant  de 
Tcuccr,' au  siège  de  Trok». —  Pandiùn  ^  s.  m. 
Zbol.  Un  des  noms  du  balbuzard.  ' 
'  i»A.\i^0(:t8,  n.  pr.  m.  (pr.  pflW(/WiM<'ej.  Temps 
iliér.  Guerrier  tr'oyen" blessé  par  Ajax.  *    ' 

;    *  iMNDORfl,  n.'pir.  f,  Myth.  Divinité  infernale 
au  corps  de  fer,  qr,i  avait,  suivant  les  Ar^onau- 


.  "  tj<î"cs  d'Orphée,   la,  mission-  de  tourmenter   les  <^  pices,  ies  collèges  ,  etc 
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hommes. —  Pundo^e^  adj.  f.  Littéral.,  qui  donne 
/f)w/'.  Surnom  de  la  iiifCQ.  —  s.  f^Zool.  Gemo^de 
coquilles  biralves. 

r\i«i)pRiV,^;E ,  adj.  Uot.  Se  dit  d'une  plante 
dont  les  fouilles  se  couvrent  de  puceruns  qui  se 
ré|W»dcnt~parlout. 

ivvM)ORi!M.E,  8.  f.^  Zool  Genre  d'animalçulcs 
infusoires.  ''-  >-  '       ;•  ■ '■      ^- 

\ ,  rA\nQRi!«É,  ÉE,  adj.  Zool.^  Qui  ressemble  à 
une  pandorine.  -^  pandorinées,  s.  f.  pi.  Famille 
dUiilusoires.    '  *^'  ';  ;/^v/;    •.  -^■■\;''- 

vwnonvs,;».  pT.  m.  Ipr.  pandoruce).  Temps 
hér.  Lils  d'ÉreclUhée  el  de  Diogénéç^  et'  frére  de 
Cécrops  U:  ^  ■>  ;  •;,■;;,  ;/^.^-  "".■.•  ..i/'^^-:'.  ■  ••' 
pA:«DOSiE,n  pf.  f.  Géogr,  anc.  Ville d*Épire, 
au  S.,  sur  les  confins  de  la  Molosside  et  de  la 
Thesprotie.  — Ville  du,  Brulium  ,  au  N.-O.,  à 
rcmbouchure  du  Lads;  c'était  une  colonie  de  >a 
prctcdjnte.  Auj.  ^nglona,         .' •  » 

.PA!«DOU,  n.  pr.  m.  Roi  de  Côuroudésa  ou 
d'ilaslinâpoura,  et  père  '\es  Pandayas.  11  laissa  le 
trOne  et-la  tutelle  de  ses-enfants  à  son  frère  Dhri- 
tanlchtrà,  et  se  reUra  sur  le  mont  Himalaya,  où  il 
mourut.  .    t  ■'    I  '^.v   >  .  .    ■ 

^  *  PA^DOUR ,  n.  pr.  m.  GéogrrVillage  des  États 
autrichiens,  dans  le  royaume  de  Hongrie,  comi- 
taldcrcsth,  au  S.  de  Kalocza. —  Pandour,  oure, 
adj.  et  s.  Habitant  de  Pandonr  on  des  montagnes 
voisiDos. — ^ûui  apparlient.à  ce  pays  ou  à  «es  ha- 

^biianis.—  Pandour  se  ditiparliculièrement  des 

-  habiianls  du  village  de  ce  nom ,  qui.  employé*. 

'  d'abord  à  la,  poifrsuite  des  voleurs,  formèrent, 
ensuite  des  corps  francs  indépendants  et  redou- 
tables, qui  étaient  commandés   par  un  chef  de 

.  leur  choix.  Le§  Pawefottrs  se  mettaient  ordinaircr- 
.mf  m  à  la  soye  delà  Servie  ^l'Autriche  les  employa 
»»ù  commencement  du  règne  de  '  Marie -Thé- 
rèse'. Depuis  4750,-  ils  sool  organisés  régulière- 
n»ont,  mais  on  a/continué  longtemps  d'appeler 


Panéfjyrlqne f  livre  des  chrétiens  grecs,  conte- 
nant les  ologes  des^ saints.  '      ;    . 

■  *PAM^G\RlSMl':,V-  "»•  Litlèr.  Morceau  écrit 
dans  la  forme  ou  leÀjile  d'un  panégyrique. 

*'  \*  PASlÉREOtE,  i.  m.  C'.est  p(,tnnvket.  V.  ce 
mot,  au  (:oniplém(/nl.  '  » 

*  PAUioMORE,  ^.  m.  Mot  qui  se  trouve  dans,  la 
pluparl  des  éditions  du  Dictionnaire ,  par  suite 
d'une  faute  typographique.  C'est  I'An^mônk  qu'il 
faut  lire  (du  gr.  iniv,  tout  ;  àWjjLOi; ,  vent).  . 

.  PA!VI':mis,  s.  m.  (pi-,  panémucc)  {^\w  gr. 
TravéjAoO  Ghron.  Nom  du  neuvième  mois  de  l'an- 
née des  .Macédoniens  et  des  Corinlliiens. 

*  PA^iiER,  V.  a.  et  n.  Ane.  rout.  Saisir,  pren- 
dre des  gages.  ^  .      , 

pA!\i:ret,->.  m.  Se  disait  pour  petit  panier. 

*  PAAETERIE,  S.  f.  Futjroit  oQ  l'on  garde,  où 
l'on  distribue  le  pain ,  dans  les  grands  établisse- 
ment'S,  comme  les  communautés,  les  hospices, 
les  collèges ,  etc. 

*PA!\etii:r,  s.  m.  celui  qui  garde,  qui  dis- 
^à'ïbue  le  pain,  dans  les  communautés,  le»  hos- 


yoiCi  à    la  différence 
beaucoup  plus  fin. 

■  .     PWIFIGAtEl  R  ,  8,   m. 


Néol.  Celui  (jui/  fait  du 
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Pandonrs  les  divers  carps  francs  des  armées  au- 
•ifk^hiennef;'"."  '\;^!<^::':m^<'.-w-  '^"■-  ':.i'^' ^^r^-  •.* 
^^  paudrose,  n.  pr,  f.  Temps  hér.  La  troisième 
des  filles  de  Cécropt f  elle  arait  une  chapelle  à 
Athènes,  dans  le  temple  de  Miiierve.         »    ir 

PAUDIJRIPOIJÉ,  éEi  adj.  (du  lat.  pandura, 
pandore;  /Mttim,  fiuille).  Bot.  Se  dit  des  plantes 
doui  les  feuilles  sont  panduriformes.   »    ^*  r%    , 

PAIVE,  s.  m.  il  se  disait  aussi  de  la  peau  qui 
«^UTralt  le  bouclier  nommé /)aii«.^Uist.  l'aile, 
titre  du  chef  de  la  tribu  saiènnc  do  Wagrieùs. 

PANÉCYRiDfis,  g.  r.  pi.  Ant.  Ou  dit  aussi 
panégyrici  ^  imis  panégyriSy  forme  latine  que 

donne  aussi  le  DicUohnairé,  est  inusité.. 

,  P4BiÉ<SYRiQuc ,  a.  iii.  («U  gr.  tmivtJyw?»^^»  ^^ 
JJ«v,  tout  ;  A^upu;,  foule).  Par  «xtens.  Tout  ce  que 
1  oji  du  i  la  louange  de  quelqu^mi  :  ItfaitjHirtout 
^^rtpanégyriquè.y-rbilâun  bem  panégyrique  ; 
OH  te  passerait  bien  de  votre  panégyrique,  se  dit 
«n  parlant  d'un  discours  médisant  ou  injurieux. 
-^Aflt.  Panéwrique I %e  disait,  ^hez  les  Grecs, 
a  un  discours  a^apparal  prononcé  dans  les  pané- 
Kyndcs,  fêles  qui  réunissalmlt  toute  la  Grè<*e, 
^deyanl  des  assemblées  nombreuses.—  Clfct  les 
«oaains,  discourt  de  remerclments  que  les  con- 
cis adressaient  à  rampcreur,  dans  ir-sénat, 
«prés  leur  élecUon.Yline  le  Jeune  noùt  a  laissé 
"  ^^^f^^gyrique  à  Tr^jan.---  On  appelait  aussi 


"  i>A:\i:TOiiitM,  n.  pr.  m.  Geogr.  anc.  iXom 
d'une  chati\e  de  montagnes  qui  traversait  loule 
rklolie. 

l»A!«Ero%  ,  s.  m.  Techn.  Petit  panier  d'osier, 
garni  intérieurement  de  toile,  dans  lequel  op  met 
la  pûtè  lorsqu'elle  a  reçu  la  forme  d'un  pain.  Le 
Dictionnaire  écrit'à  tort  panneton. 

P\iMGARA?ii ,  s.  m.  ïlelat.  Se  dit  des  princes 
alli(  s  ou  tributaires  du  roj  d'Acbera,  dans  l'ile 
de  Sumatra.         .       .  '         '     *   : 

l»AMCÉ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton  ,  dép.  de  la  Moselle.  400  hab. 
Beauchfttean.  .  c 

PANGÉE,  n.  pr.  m«  Géogr.  anc.  Petite  chaîne 
de  montagnes  de  la  Thrace,  joignant  lé  Khodope  à 
rilémus.  Aujourd'hui  monts  Castagnatz.    " 

PANGFILS^  s.  m.  Comm.  Kspèce  d'étoffe  de  la 
Chine.  ■•  :  •■..  "i| ..';    ■"■  • 

*  ijA^CljOSSlfe ,  s.  f.  Pliilol,  Recûeii  le  pièces 
écrites  en  dijTerentes  langues. 

PA!«HYI)RaMÈTRE,  8.  m.    (du  gr.  Tcâv,   tout; 
.06a)pk>,^u;  jxé^pov,  mesure).  Fhys.  Instruiiieiit 
propre   à    mesurer  la   pesanteur   spécifique  de 
toute  cspèée  de  liquides.       •"  J^^  / 

PANic  ,  s.  m.  liot.  GOf  re  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  graminées;  iyp. compose   d'uii  assez 
grand  nombre  d'espèces ,  don^  six  sont  indigènes 
en  irance.   Les  plus   communes  sont  le  panic 
vulgaire  y  connu  sous  le  noln  de  millet,  ei  le  pa- 
nic d'Italie  ou  millet  des  oiseaux  ,  cultivé  prin- 
cipalement  pour  la  nourriture  des  oiseaiix.  On 
dit  aussi  panicnm  et  partis,'  Punie  est  préfé- 
-cable. .        • 
^i^Nl-CASÉiTE,  s.  m.   (du  lat.  punis,  pain; 
ca&eum,  fromags).  liist.relig.  Membre  d'une  secte. 
de  montanistos  qui  pétrissaient  du  pain  et  du  fro^ 
mage  pour  en  faire  la  matière  de  leurs  sacrifices. 
pjmrcASTRELLE ,  S.  f,  bot.  Genre  de  plantes 
graminées..  ,^  ..  ». 

PANI€É,.BE,  adj.  Bot_i(^i  ressemble  au  pj- 
nic,  ou  pnnicuni.  —  vim:É£s,  s/f.  pi.  Famille 
de  plantes  graminées.  .  'i  \,--' 

Wî^lClES^-^.  pi.  Agric.  Nom  que  l'on  donne, , 
dans  le  déparleiWit  de  l'Ain,  aux  sols  sur  les- 
quels qn  a  coutume  de  faire  alterner  le  froment 
et  le  maïs,  que  l'on  nomme  à  tort  panic. 
'■■    PANICDLIFORME,  adj,  des  2  g.   (du  lat.  j)à-, 
nicuh*s ,  panjcule;  forma,  forme).  Bol.  Qui  a  !a 
forme  d'un  panicule.     .|t  ¥  Y 

*  pauicdm,  s.  m.  Bot.  V.,  plus  haut  ,j>anic. 
,  *  PANIER  y  s.  m.  Fig.  et  fami  Panier  percé, 
se  dit,  non-seulement  d'un  prodigue,  mais.d'uno 
personne  qui  n'a  point  de  mémoire. — Prov.  /é 
petit  mercier  petit- panier,  il  faut  proportibb'ncr 
ta  dépense,  à  son,  revenu. —  Rester  sot  comme  un  ' 
panier,  demeurer  muet  de  surp^rise,  en  s'aper- 
cerant  qu'on  s'est  trompé,  ou  qd'on  a  été  joué. 
^  —  Escr.  Panier  à  espadon ,  garie  en  osier  qui 
garnit  une  lame  de  bois  dont  on  se  sert  pour 
apprendre  i  tirer  l'espadon.  —  I  êcHe.  PaniVr, 
sorte  de  nasse  sans  (/oulc(,  que  l'on^liceor- 
.dioairement  auprèi^es  mouillas. —  Ghasse.  f^iège 
«mployé  pour  (Prendre  des  oiseaux.  -^  Jeux. 
Petite  corbeille  dans  laquellîï  on  met  les  enjeu», 
i^**  Les  enjeux  eux<«-mémes  :  Il  a  gagné  le  pa- 
nier,—  llortic.  Panier  à  palisser,  panier  que 
l'on  assujettit  devant  soi ,  et  qui  contient  tout  ce 


^iïnr  au  souverain.  On  a,  sous  le  litre  des  Doftxe 

DS!!2?TIf  *•  un  recuHI  dedôtiie  de  ees  adresses, 
pretacilèet  k  des  émperefin  «4  à  des  gouTerneurs 
^«wini,  dans  le  ur  tt  le  ly  iéècle.*—  LIturg. 


d#.  a?r^''^**  sur  11  fin  de  Pemplre,  leradrea^s      qui  etl  nécessaire  pour   palisser  la  vigna,rtvles 
««  Wlcilailons  que  les  grandes  yillet  falsaleîTK    espaliers,   etc.  —  Panier  anglais,  panier  dans 


T 


lequel  on  peut  faire  voyager  au  Idl^  dés  plantes 
délicates  et  en  pleine  végclationl-— Techn.'  Les 
maçons  appellent  plâtre  an* panier^  celui  qui  t 
été  oassé  dans  une  efipèco  de  panier  plat  à  Claire- 


1 


pain ,  !»oulanger.  Mot  créé  par  Brillat-Sayarin. 

PA^iricE  ,  s.  m.  Didact.  Art  iXe  fiiire-dii  pain. 
V.  le  mot  suivant.   /  I    -.-  .       /         ' 

PA^lFitR,  V,  a.  (du  lat.  punis,  pain  ;  (dccre, 
faire).    Didact.    Taire  du   pain  avec   une  farine.    . 
quelconque.     ,^  ,  ii  '  [  • 

PAiMio^iK,  n.  pf.  f..Géogr.  anc.  Petite  contrée 
de -la  Grèec  où  se  trouvaient  la  montagne  et  la 
ville  apttQlées  A/w/o«io;/.  i,,:  '< 

PAlviOMK!>i,  lEX^E,  adj.  Ant.  gi*!  Qui  appaf-      . 
tient  au  I^anioaion  eu  aux  [^inionies.. — Qui   est 
adoré  dans  les  panionies.  c'était  un  surnotij  ik    ^ 
Neptune  et^d' A p(J|J Ion.  *  a^  "    •      ■     | 

PA!\iiO;^lO\' ,  I.  ,m.  Géogr.   anc.   Mont  sacré, 
partie  du  mont  Mycale,  pu  les  Ioniens  célébraient,  . 
en    l'honneur    de  .Neptune,   des  fèlcs  nommées 
Pnnio)iit's,  V.  ce  i.iot,  au   Dictionnaire.  —  Ville, 
située  sur  celte  montagne,  au  S    tl'K|Vbèse.  "— 
llist.  anc.» Xrtnfédération  qui  unissait  eiUre  elles* 
les  -villes    ioniennes  de   i'Asie-Mineure.    Klle  Se 
conii)osait    de    douze  cités  :  Kphèse,    Sinyrue  ,  , 
Phocée,'  Coiophon ,  Téos  ,  trjthres,  (.lazomèné',    ' 
Myonle,    Priène,    Lèbdos,   Samos  et  chios. — ^ 
lîéunioîi  des  députés  des"  Viilles  ioniennes. 

*  i»A:«IQtE,  adj.  des  2  g.    Ilisl.  une.    Terreur 
panique   se  dit  particulièrement  de  l'épouvanle 
qiii  se  répandit  parmi  Içs  Gaulois,  lorsque.,  sous 
la  conduite  deBrennus,  ils  lra,veTsaLent  la  l'ho-  ^ 
cide  pour  venir  piller  le  temple  de  Delphes.^      •.   |^ 

•PAÎ^IS,  s.  m.  Bot.  V.  pASic,  au  Gomplément.  - 
—  Punis,  s.  m.  pi.  Nom  de  plirsieurs  peuplades 
guerrières  de  PAmérique  du  Nord  ,  ^ans'I'Ktat  de 
Missouri.  Les  Punis  occupent  trois  grands  villa- 
ges ;  environ  6,000  hab.  Leur  diyinilé  principale 
est  la  planète  Vénus,  à  laquelle  ils  sacrifient  des 
victimes  humaines.  Une  de  leurs  tribus,  lés  . 
Panid-Lmtps,-  vient  cependant  d'abolir-cel  usaj^e. 

PÀIVISSIÈRES,  n.  pr.f.  Géogr.' ViJI%  de  Prance, 
•dép.  de  la  Loire.  3,730  hab.  Toiles.    . 

PA.^ISSE,  s.'  m.    Bot.  NOm   vulgaire  du  panîc 
d'It|lie  I  dans  le  midi  de  la  France.  * 

,;PA\jawi;am  ,.  s.    m.    Kelat.    Alma-nnch"  des     . 
brahr^ianes ,  où  sont  marqués  les  jours  heureUx~  . 
ou  mà|heureurx  ,  et  dont  les  Indiens   se   serveiil 
poîjr  régler  leur  conduite. 

PA!\'j\niS,  s.  m.  pi.  Kelat.  Prêtres  indiens. 
\  •rAl¥3«AIRE,  s.'f.  Bot.  Genre  de  lichens*      .  ' 
V*  PAIVi^E,  s.  f.  H  se  dit  absol.  de  la  panne  de 
soie:  Dé  la  panne  noire,  grise,  etc. —  Bot.  Fi)ais-    « 
seur  de  la  substance   propre  de  l'enveloppe  du 
fruit  ou  péricarpe.  —  Écon.  dom.  Dans  quelques    ^ 
départemoRts ,    on- appelle^a/rw^,  un  cuvier  de 
bois  dans  lequel  on  lessjve  les  toiles  neuves; 
.  PA\NEALTER,  v.  a.  Ilort   Meliic  des  panneaux 
de  vitre  sur  une  couche.  ^ 

pa:%i«eket,  s.  m.  Sorte  de  gâteau  anjilais  fait      . 
'  à  la  poêle.  On  écriUaussi  p<?;î/<t'g?/c/,   mais  non     >. 
panékèquer'  ' }    fe  y^^  •  •  *^      v 

':     PA^XERESSE ,  s.  f.  Consir.  Pierre  de  taille  ou 
'brique  plus  longue  que  large,  et  dont  la  plus 
petite  dimension  se. place  suivant  Pé|)aisseur  du      ' 
mur^  ■V.-:     ••  •  ^.  •   '  ■  ■  ■     -   .     ;     ■^. 

;M>A>:^ÉT03l,   s.   m.   Panier  de  boulanger.   Il 
fâiU  écrircf^iiwe/ou.  V.  ce  mot ,  au  Complément. 

*  P/iNNÏCtLB,  s.  f.  Chir.  Excroissance  mem-      » 
braneuse  sur  la  cornée  transparente  de  Tœil.  — 
Zool.  Peau  qui  couvre  les  cornes  caduques  de 
^ertaiâs  jnammifères  ruminants,  et  qui  se  dé- 
tache au  bout  de  quelque  temps. 

PAi^NirORMlî,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  pannus, 
étoffe;  forma,  forme).  Ilist.'oat.  Qui  ressemble  à 
un  morceau  de  drap  ou  de  feutré. 

*  PANNOMIÇ ,  Y.  f.  Il  se  dit  aussi ,  en  général ,     ' 
d'un  ouvrage  jqui  comprend  toutes  les  \6'\%,  d'un 
recueil  des  loif  de  toutes  les  nations. 

*  l^Al^NOm^  «s.  m.  Ancienne  orthographe  du 
mot  pennon.  -^  Blas.  Écu  offrant  les  diverses 
alliances^  desquelles  un  gentilhomme  est  descendu; 
et  qui  sert  à  faire  ses  preuves  de  noblesse. 

pa:\nO!«agè  ,  s.  m.  v.  »CNNo."fA(;£,  au  CompU 

•  PANNONCEAU  ,.  S.    m.    V.  P.VN0NCBAU ,    au    Dic- 

tipuiraire  et  au  Gomplément.    . 

•pAWMOMIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Contrée 
d'Europe,  bornée  aujW.  et  à  PE.  par  le  Danube , 
et  i  PO.  par  la  Nofique^,  dont  la  séparait  le  mont 
Gétiuf.  ^es  Romains  la  divisaient  éïiJ!uute-Pan- 
nonie,  à  l'O.,  Basse^Pannonie,  à  PE.,  Pan  non  ie 
Ripuaireo^Savie ,  sur  la  rire  orientale  de  la 
Save,  jl^s  trois  provinces  ^lisaient  .partie  du 
diocèse  de  Tlllyrie  occideiuale ,  dans  la  préfecture 
d'Italie.  —  Les  premiers  habitants  de  Ta  Pannonie 
furent  celtes  d'origine.  Longtemps  iUdépendants, 
Ils  furent  soumis  par  les.  rois  de  Macédoine  Phi- 

87. 


X 


if:    I. 


mgmmmfim 


fil 


ê'-  mit- 


■  ■■•h 


^ 


% 


i 


llttËfl*t)l. 


0 


Ht 


f .' 


■I   i 


.«îï---; 


#'■ 


./«•■ 


♦ .  ■  - 


*i 


--^^ 


,< 


'.        f>» 


\ 


/'. 


ii(o 


fk^ 


;*•.■■• 


PAN 


ij 


» 


» 


•!* 


m 


»  •• 


Oi 


X 


-.■    -' 


VV 


t. 


t  *v 


•11- 


r  * 


.•     1  V; 


■  l 


1*1  ''t         '  ' 


<»,• 


• 


>•■'■. 
W   ■ 


',1 


}. 


M 


ijîi'i  *.  ^ 


.■''.*■ 


t;.. 


».      !■ 


•il- 


\\ 


<{/,» 


fM^l- 


J, 


■f 


?r- 


,-^ 


C    ;> 


-;  o 


• 


Kl:>. 


^ 


,:  1^^: 


■\ 


I 


o 


^!ï: 


)• 


^ 


•/ 


y; 


/ 


.cf 


o 


lippe  et  Aleiandre.  Jules-césar  y  fll  pénéirer  les 
arn^s  romaines  I  el  sous  iil>ère,,la  conquête  de 
'  /  U  Punnonie  fui  complèle.  A  la  fin  du  m»  sièdeV 
;    elle  fui  occupa  par  les  .Vaodali'S,  et  quarante 
:     ,1  ans  après  par  les  (iolhs  :  les  Huns,  los  Slaves, 
:  1  les  Lombards  if   passèrent  successivement.   Les 
Avares  s'en  emparèrent  au  vi*  siècle.  Vers  la  fli>/ 
du  IX*,  les  Ogres  nu  liongrojs  s'y  étaWirenl.  Cest 
'/aujourd'hui  la //on^r^. 
.  .^    '     rANHO.'viEM ,  1E1I5IE ,  adj.  Cl   S.   Gèogr.   anc. 
r  I1al>itant  de  la  l'annonie.  -^  ^u|  Appartient  à  la. 
Pannonie  ou  à  ses  habitants.  ' . 

pa:«!«0^i6i]B,  adj.  ëei  %  g.  llift.  anc*  Qui  ap- 
-    *    parlient  à  U  Pannonie  :  tet  guerrei  pannoniques. 
PAKivOftKtX,  Ei'ftB,  adJ.  (du  \i\»  pannosus), 
.  Couvert  Ce  haillons.  Syoon.  ù^qnnositeux,  V,  ce 
mol,  au  Dictionnaire.  j    '  j 

*  PA!vqtili>HÉO!i ,  mieui  paîiohphke  ,  adj.  m. 
;.  V.,  au  Djiciionyiaire,  PA-foupHÉo?! ,  qui  esl  beau* 

coup  moins  iflité. -^  Crarom.  Panomphée  s'est 
dit  d'un  mot^ui  a  passé  dans  plusieurs  langues/ 
qui  te  comprend  chea  plusieurs  |>euples.    .        •* 
y:     !      •i?At«0\ceaij,  s.  m.  Feod>  Giroueile  sur  la- 

'''  quelle  les  armes  du  seigneur  élaient  peintes  ou 
découpwi  i  jour.  ^  Êcusson  d'armes  que  les. 

.    seigneurs  faisàieni  attacher  i  des  poteaux  dans 
les  carrerours ,  surles  g>ands  chen)ins,  comme 
,  mar9i<'  de  leur  juridiction ,  de  leur  droit  de  jus-r^ 
tice. — Anc.  pra t.  Affiches  aux  armes  du  roi  que  J 
l'on  mettait  aux  portes  des  majsoDs  saisies  et  i  i 
relies  des   églises   paroissiales ,   pour  annoncer 
que  ces  ipaisons  étaient  saisies.  —  Aujourd'hui , 
écussons  aux  armes  de  Frafice  qiijg  les  notaires, 
les  buissiers,  etc.,  ont  droit  de  mctlre  à  leur 
porte.  ^ 

,  *  PAmopE ,  -»;  "  pr.  f.  Temps  hér.  Thespïade 
qu'Hercule  rendit  nère  de  fhréipslppe. 

pauOpée,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Pho- 
cus^et  ià'Asléropée.  Il  prit  part  A  réxpéditioa  des 
argonautes ,  ainsi  qu'A  la  chasse  ^u  sanglier  do 
Calydon,  accompagna  Amphitryon.dans  la  guerre 
contre  les  Télébéeus,  et  doon.-*  son  nom  à  la  Tille 
de  Panope ,  en  Pbocide.  —  Pai^opée^  %.  f.  Zool. 
Genre  de  crustaoii  décapodes  de  la  rantille  des 
brachyoures.     .     '         •      '     .         ..;  V, 

PA5I0PÈS,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Cbasieur  de  la. 
suite  d'Acèsie,  en  Sicile,         '        *'        ï;^: 

*  i%!iOPUB ,  I.  r.  11  se  dit  ilg.  des  pboses  dont 
on  s'embarrasse  inulilenaent  dans  une  course , 
une  expédition  :  A  quoi  bon  cètU  panàplie  ?  -^ 
pbiloL  Panoplie  dogmatjgue ,  titre  d'un  ouvrage 
contenant  l'expcfitipo  de  .toutes  Jes  hèrôsiei^  des 
premiers  tièeles  de  rÉglise ,  avec  leur  réfutation 
tirée  des  Pères.  Il  t  été  compose  par  ordre  de 
l'empereur  Alexis.       ^  . 

PANOPOLis ,  D.  pr.  t.  (pr.  panopoliee)  (du  gr . 
nôv.  Pan;  to^k;  ,  ville;  ville  de  Pan)  i  Gèogr. 
«ne.  Ville  de  la  Uaute-Êgypie,  sur  U  droite  du 
Ml.  Le  Pan  des  Grecs  y  était  particulièreinent 
adoré.  Patrie  du  poète  Nonnus.  Auj.  Akmym, 

pauopoutaih  ,  Aias^adJ.  et  i.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Panopolis.  —  Qui  appartient  à  Pano- 
polis  ou  à  ses  habilanli  :  Nome  panopolitain, 

*  PAXOPTÈS,  adj.  Myth.  Surnom  de  Jupiter 
et  d'Argus.  V.  le  Diction uaire» 
,  *  PAMOPTIQUE ,  adj.  des  9  g.  Se  dit  de  ce  qui 
eoacerne  les  constructions  appelées  panoptiquçs  : 
Le  $y9tèmê.p^mopiiqut  de  Bentham.  -7  Qui  ajp|- 
parlient  à  ce  genre  de  construction  :  Édifice  pd^ 
napUque  ;  lee  prieemê  devraient  être  panopiiquet, 

PANORAilATiQOB,  •<!.  dcs  ^  g.  Synott.  de 
peuutramique.  V.  ce  moi,  au  Dietionniire. 
*  PAMORVB,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Ville  de  Sicile, 
sur  la  côte  N.,  evec  un  port  sur  la  mer  Tbyrrbé- 
nienne,  AuJ.  Paterme.  —  I ondée  par  les  Phéni- 
ciens,  Panorme  eppartint  ensuite  aux  Carthagi- 
nois ,  et  fut  prise  par  les  Hpmains  eu  S54  àv.  i.  G. 
Gélon  y  défit,  l'an  480  av.  J.  C,  Amilear,  qui 
eoninandalt  une  armée  de  450,000  Carihaginoif. 

PAHOBMIB,  t.  f.  Mot  qnk  fe  trouve  dans  quel- 
ques anciens  ouvrages  de  droit  |  ei  j|iil  parait 
être  une  corruption  de  jsaitfuwsM.    '-^ 

PA1I0RHITAI19 ,  Aiai,  adj.  elij.  t^Mgr.  anc. 
Habitant  de  PanormC.  —  Qni  appahient  A  cette 
ville  ou  A  ses  habitante.  —  le  Pan&rmiUiin^  ai|i^ 
nom  de  Nicolas  Tudescfai ,  né  A  Païenne.       ^  ' 

pASOROCBApn,  jS.  m.  (du  gr.  loiv,  toat; 
épate,  je  vois;  TP^^i  Je  décris).  Ph/s.  Mstm^ 
ment  au  aK>yeo  duquel  on  o|>tlént  limbédiale- 
mcBt,  sur  uàe  surCsee  plane,  le  développement 
de  la  me  perspective  des  objets  qui  entounpit 
inboritoa.  H  a  été  inrenié  en  4811. 

^^  PAMMiPATB»  adi,  des  %  g.  ZooL  Qui  rei- 
•etftWe  I  un  psMrpe.  --?AM)iifAWt  M.  m.  fA. 
Tribu  «l'ioffîes  névrOpléres. 
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PA^Ot^SAliE,  S.  m.  Iielat.  Kloffe  fabriquée  par 

les  nèj;re<«  des  bords  de  la  Zambie.  ^ . 

P%^ori^KX*>  i,  m.  pi.  (  du  gr.  icqiv ,  tout  ;  oGç, 
cjt6;,  oreille LGéo|r.  anc.  Nom  d'un  peuple  de 
la  Srylhiet  lequel ,  seluu  Pline  ,  avait  les  oreilles 
fort  grandes.'  î. 

PAUOtfLE ,  s.  r  Morceau  de  peau  do  mouton 
qui  garnit  ordinairement  les  sabots.  Il  esl  pop. 

p4'\oi;il,  s.  m.  Agric.  Epi  de  grains  do  maïs. 

PA!ipmi.oniTOSlB ,  s.  r.  (du  gr.  îcâv,  toui; 
'9(Xo<,  ami;  dvtoç,  être).  Néol.- bienveillance' 
universelle,  qui  s'étend  A  tous  les  êtres .nNot qui 
n'a  pas  fait  fortuné.  ^     ^ 

PA^POrncKAis  s.  m.  Chasse.  Turt  piquet  dcs^ 
liilé  à  soutenir  certains  ttlels.  ♦ 

PAiiQiJEcytiJTZi,  s.  m.  Lhron.  Le  qualor- 
Eième  des  dix-huit  mois  de  vingt  jours  dont  se 
composait  Vaonée  mexicaine  rw' 

*  P.f^SARD,  ARDE,  adi.  cl  S.  M  s*ést  ait  flg. 
pour  gourmand,  adonné  à  àa  panse,  A  son  ventre. 
.  PANSiRDEMEiVT,  adv.  A  U  manière  d'un  pan- 
sapd,  d'un  gourmand,  vieux  mot. 

*  PAWSE,  s.  f.  Prov.  Il  faut  sei4/tr  Dieu  avant 
Èa  panêe^  il  faut  remplir  ses  devoirs  religieux 
avant  de  satisfaire  les  appétits  du  cocps.  «^  7/ 
vat0  mieux  avoir  belle  manche  que  belle  pame^ 
Jl  vaut  mieui^  être  vélu  proprenienl  que  de  faire 
bonne  chère.  —  Uot.  Panser  corps  eu  partie 
renflée  d'un  ovule  ou  d'une  graine.  —  Techn. 
La  partie  là  plus  large  d'une  cornue^  d'un  ma- 
tras, -d'une  bouteille.  —  hndroit  ou  le  collier 
d'un  cheval  est  le  plus  large  par  derrière.  —  La 
panse  4^ut}c  cloche ,  l'endroit  où  lo  bajltant  va 
flrappe^. 

,  •  PA'VSER,  v.a.  Prov.  et  pop.  Allez  voui  faire 
panser,  SQ  dit  i  ceux  qu'on  chasse  avec  mépris. 
—  U  est  bien  pansé,  il  a  bien  bu  et  bien  mangé. 

PAB|SLAV1»MB ,  S.  m.  Sysi^^o  politique  de  la 
Russici  tendant  A  se  rattacher  tousses  peuples 
slaves^  ■;: 

PA!«STÉRÈciiE,  S.  f.  Anc.  t.  milit.  V.,  au 
Dictionnaire,  PANScaosTÈcuË,  c^ui  est  moins  bon, 

PAXSOPUE,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  icàj^v,  tout; 
9090^,  sage^  .savant).  Dldact.  Qui  s«.it  tout.  — 
temps  hér.  Surnom  donné  A  Palaméde.  V.  ce 
mot ,  au  irlctionnalre.    * 

..    PAi^STRATlEj  s.  f.  (dû  gr.  ÎCÂV  ,   tout  ;  (jf pocr- 

Tià;  armée).  Armée  universelle.  Ce  mot  n^esl 
guère,  employé  quç  dans  le  titre  d'un  ouvrage  de 
Chamier  :  Panstratie  catholique,  ou  guerre  de 
i  Éternel,        .  .  %r--.  ^■■''  '  ■>  .•:■ 

PA^TAGATIN,  S.  m.  HeUt.  Clief  3*une  peu- 
plade» sur  la  côte  de  la  Pêcherie,  au  cap  G*- 
morin..  .■■<■""":  ' 

*  PAMT^QRréLiQVB,  adj.  desl  g.  Qui  ap^tw 
tient  A  Pantagruel ,  personnage  du  livre  de  Rab^ 
lais ,  qui  lui  ressemble.  .  :   , 

^  PANTALilOiv  ,  S.  m.  Mas.  Sorte  de  piano 
vertical,  inventé  en  4718,  et  plus  étroit  que  le 
clavecin  ordinaire.  On  dit  aussi  pantalon. 

*  PANTAliOB  ,  s.  jn.  11  s'est  dît  des  Vénitiens, 
p£;rce  que  le  personnage  nommé  Pantalon,  est 

'^originaire  de  Venise.  —  Mus.  V.  pamtaloh,  au 
Dict.  et  an  Compi.  •>—  Danse.  Une  des  ligures  de 
la  contredanse  française.  -«  Gomm.  Puntalon, 
nom  d'un  papier  qui  le  fabrique  dasa  les  envi- 

.  rons  d'Angoulême.  '    ;       ' 

PABTAliOBNÉ,  ÉB,  adj.  Tcchn.  Se  dit  d'iin 
tonneau  qui  est  cerclé  dans  toute  sa  longueur. 

*  PAMTAliiB ,  s.  r.  I^êche.  Bneeinte  de  filets 
qu'on  établit  dAQ|^*^l*ng  do  teucate,  préa  de 
Na.rbdnne;' ■•■;■■''■■•  •■■   ■:  •;*'^-^%,-:iV%'/-   ;  ^««i  •■-.;■;• 

PARTCHARATA  »  S.  n.  Nom  dcs  lymbrts  d'une 
secte  religieuse  et  philosophique  de  l'Inde.  On  les, 
appelle  sus«l  Bhagavaiae,  -  '      ^    :    r  &    . .' 

PABTBLLABIB ,  B.  pr.  f.  Géogr.  Ile  de  la  M^ 
dllerranée^  plus  prés  de  la  côte  d'Afrique  que  do 
celle  de  Sicile,  et  pourtant  dépendante  de  ceil«-d. 
50  kil.  de  toor.  5,000  liab  Montagnes,  iraliées 
très-fertiles.  "^^;>>-^^ .t-  ^'y^v-'*^ '.■■{".:•■  '-i^*^"  'ir  .^l'^^pi * 

*  PANTMÉii ,  B.  pr.  n,  temps  hér.  Flis  d'o- 
tréus  et  prêtre  d'Apolloii.  H  épousa  Phronlia,  et 
en  eut  Eupliorbe,  Hypérénor  et  Polydamas.  Pan- 
thée  périt  dans  l'ineendié  de  Troie.  On  l'appelle 
aussi  FûnikuM.  —  Panthée^  n.  pr..  f.  Mère  d'Eu- 
mée,  intendant  d'Ulysse.  .      .     ,4.  ^.^  > 

•  PANTHÉMMB,  S.  Bl.  f  hilO«.^)rt4êfllè^»Mkl* 

aophique  et  religieut  qui  adnMt  que  tout  ce  qui 
etiste  n'est  autre  chose  que  Dieu ,  et  le  confond 
ainsi  a^  l'univers.  On  dlsIlBgae  le  pmtkéieme 
peychologiqne,  qui  coBsidéré  Dieu  comnM  VAaM 
on  ïnendet  et  le  monde  comme  le  corps  dé  la  dl^ 
▼fBité  ;  le  pknthèieine  eoemoUgifue,  qui  pro- 
dame  ndentité  de  Dieu  et  du  monde}  il  est 
propre  A  KéeOle  éléenne  en  géBwaI  1  le  jnmi* 
Vmmne  onteiogique^  dû  A  splnesa,  «i  qBl  bb  re- 
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qu  une  seule  substance  et(rno|lc,  jrn, 
^rrtuable,  dont  les  manifestations  s^oni  tout  C  q  J 
tombe*  syus  nos  sens  eitérieurs  ou  iiiiimp<;-  |,v 
panUUisme  fnysiique,  qui  n'est  Autre  c  iuse  Mug 
le  désir  de  l'homme  de  s'unir  A  Dieu,  <•(  ^\'^.^^^, 
pour  ainsi  dire,  absorbé  dans  sou  stin. -^  \^ 
moyen  Age,  01^  trouve  encore  le  panlhrisme 
idéaliste^  d'Amaury  de  Chartres,  et  le  pantlitisme 
malérialiste,  de  son  disciple  David  dé  biiiaiii. 

•  PANni^Éi^rE,  adj.  des  à  g.  Philcw.  yui  ^p.' 
partieut  au  panthéisme.  Système  panthéisu  «^ 
dit  de  tous  lel  systèmes  qui  identifletit  l)i(;uav*c 
Teiisemblo  des  êtres  ou  avec  leur,  principe  viui 

PAllTHÉiftTIQlJE^  adj.  des  2  g.  Philos.  ;iui  j 
le  caractère  du  panthéisme; 

*PAIITHÉ01,  s.  m.  L.es  deux  plus  O'Iihrci 
.  teinpics  de  ce  genre  sont  le  Panthéon  (ÏAOunet 
cl  le  Panthéon  de  Rome;  le  premier  clan  iniouré 
de  ëenl-vingt  colonnes  de  marbre,  et  la  p<.fto 
principale  était  ornée  de  deux  chevaux,  ouvrage 
du  fameux  Praxitèle;  les  chrétiens  en  flnni  une 
église.  Le  second,  celui  dont  parle  le  Dictiontuirc 
construit  sous  Auguste,  aux  frais  d'Agrippa.  dans 
le  cl^mp  de  Mars,  est  surtout  remarquable  p^ir 
son  dji^me  de  46  métrés  de  diamètre;  il  fui  r(9- 
lauré  par  Adrien.  C'est  aujourd'hui  l'église  de 
Sainte-Marie  do  la  llotondc.  —  l.e  Panthéon  de 
Paris  fut  construit  par  Soùfflot,  sous  Louis  \v 
pour  remplacer  l'église  de  Saintc-Ccnéviévr;  (juj 
tombait  en  ruines.  Lors  de  la  révoluliou,  un  dé- 
cret de  l'assemblée  nationale  (f/Ot)  consacra  cet 
édifice  A  recevoir  les  restes  des  grand:»  hoTnme<i 
de  la  France,  ft^ndu  au  culte  sous  la  reslauraiiuli, 
il  esl  revenu  eh  1830  à  sa  précédente  de^linaiioD. 
—  Pantiiépn  se  dit  Ilg.  en  parlant  des  honniurs 
que  Ta  postérité  réserve  aux  grands  hontmcs  :  5a 
place  est  marquée  au  Panthéon  de  V histoire 

PANTHéomsi^R,  V.  a.  Néol.  Placer  au  pao- 
théoo.—- Mercier  l'a  employé  abso|.  :  Gardont- 
nous  de  panthéoniser  à  la  légère, 

'pabthÈRE,  s.  f,  Zool.  Mammifère  carnassier 
du  genre  chat.  Là'pao ibère  est  répandue  'iaD$ 
toute  l'Afrique,  dans  les  parties  chaudes  de  I'amc 
et  dans  l'archipel  indien;  elle  ressemble  au  tigre 
par  ses  mœurs,  et  au  léopard,  par  son  pelage. 

PAUTHÉRIM,  IBS,  adj.  Zool.  Qui  est  parsrenié. 
de  taches  comme  celles  de  la  robe  de  la  paa-. 
thére.-..;:    ,....:..,■  -■^v'.-;.    w.   .;..  ^.  •••.'^.■-      ••  ^:^-'  ■ 

PAlITHIALiÈB ,  BBBB,  adj.  Cl  S,  Ilist.  ancr$d 

dit  d'une  des  dix  tribus  des  Perses,  et  des  nnem- 
bres  d^e  cette  tribu.     ,4;     .;, 

PANTHUft,  n.  pr.  roi  V.  PA^iTSia,  au  Compl. 

PABTiGAPiE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  ville  de 
la  Chersooése  taurique,  sur  le  Bosphore  cimmé- 
rien,  capitale  du  royaume  du  Bosphore,  (/est  là 
que  mourut  Milbridale.  Aujourd'hui  Kertch. 

•  PABTIÈBE,  t.  f.  Cbasse.  Sac  A  mailles  dans 
lequel  les  ebasseurr  mettent  des  provisions  de 
bouche,  et  rapportent  quelquefois  le  gibier  qu'ils 
ont  pris. 

PASTOCiiATOR,  adj.  BU.  (en  gr.  icavroxjpdxùp, 
de  i»v,  tout;  xpato<,  puissance).  Kyth.  gr.  Lit- 
téral toutpisiiêant.  Surnom  de  Jupiter. 

•  PANTOIS,  s.  m.  Faucon.  V.  pantoikmçmt , au 
Dictionnaire. 

PAHTOliRMEST,  adv.  U'une  manière  pantoise,. 
A  perdre  haleine.  Qn  disait  aussi  panl()t;/if/<L 

PARTOIftVit,  t.  n.  Respirer  péniblement:  Vieux. 

PAMTOasiailQllX,  adj.  des  %  g.  Qui  appartient 
A  la  pantomime.  •—  Qui  est  nèlé  de  panlomimc  : 
Damée  peustommique» 

PARTOPéLAGiKil,  nuifiR,  adj.  (du  gr.  w, 
itovtèCf  tout;  tQ(X«YO<,  mer).  Zool.  Se  dit,  dei 
oiseani  q«i  se  lancent  daM  U  liante  mer. 

PAIITOPMOIIB,  S.  «^  (du  gr.  Tâv,  itavT6<, 
lOMlj  «p(êv^,  vonr,  son).  Mus.  Orgue  dont  lecy- 
llqdl«  est  garni  dé  cbetllles  «MbUes ,  de  manière 
qu'on  peut  y  écrire  A  folpnté  de  nouveaux  airi. 

•  PAirropTtRE ,  ad),  des  )  g.  Zool.  sediiTlei 
poissons  qui  ont  toutes  les  nAgeoires  A  rexcepUoo 
des  ventrales. 

•  PAlTOVPttt^f.  t  PfOf.  et  flg.  n  a  mis  m. 
êoulier  en  pantmllê,  se  dit  d'un  homme  qui  so 
croit  bien  déguisé,  cl  qui  n*a  presque  rien  de 
^angé.  —  Chir.  Paif(oirifc,  bandage  pour  la 
rupture  du  lendon  d'Achille.  —  Bot.  Pantoufit, 
un  des  nonU  vulgaires  du  mudier.  —  P^ntou^i 
de  Fénuê.  un  des  ^Qm  Yulsaim  4u  cypnpédo 
OU  aabol  4e  Vénus.     %  ' 

•  PASTOluruaiB,  s.  r.  Flg.  conversation  to^' 
prétention,  sans  aps^L, ft^i M  «"PM  P*^ 
madame  de  Sévigné^ ,        y  Vti --         V    .„- 

•  PAIMVfWMU  CMl.  Fli«  celui  qui  4i|>^!^ 
farsieni  aei  pêumêtê.  0»  «pp^U^^  ^^^^^  rzl 
4msiUere  iNJeftape»  Hp  fi|ip|Wli|>îH|»^  •* 
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lortaicnl  guère  de  cbei .  «lUX  que  pour  te  rendre 
.  lui  assennbléei  de  U  facullé.     ,; 
"     vkhitLUt  s.  f.  6'cKi  dit  pour  pauloUflc  — - 
Guenille,  haillon.  Vlcui  mot. 

'  l>A^tBG£,  n.  pr.  m.  1  ersonnage  des  romans 
^e  UaBelaif.  —  lig.  Homme  fln  ,  habile,  beau 
parleur,  propre  i  lou\  :  Cest  un  Panurge ,  un 
vrai  Pauurye  f  faire  le  Panurge. —  l'rov.  Afou^ 
'  tous  de  Panurge,  ledildes  gens  qui  font  une 
ctiosr  par  esprit  d'imitalion  ,  bien  qu'elle  puisse 
lourocr  à  leur  désavaoUge.  V.  MotTo.i,  auCompl. 
(/est  une  allusion  au  tour  que  le  Pamtrge  Uc  lU* 
bcidjs  joue  au  marchand  de  moulons  Diudenaul 
(Pantagruel,  I.  iv,  ch.  8). 

PAOMOTE,  a.  m.  llciai.  Dans  les  colonies  por- 
(ugaisê'^k  il  se  dit  des  individus  nés  d'un  l'ortu- 
gais  avec  une  femme  du  pavs. 

PAOLO,  s.  m.  Monnaie  d  ars^i^^  <1^>'  ^l^ls  de 
rKf;li^''f   valant  61    cent.    On   le  nomme  aussi 
vieux  paolOf   pour  le  distinguer  du   nouveau 
^o/o>,  qui  vaut  54  centimes. 
/  *  l>AOii ,  s.  m.  Anl.  Sur  les  médailles ,  le  paon 
'^  niarquc  la  consécration  <des  princesses.  —  lilas. 
•  Paon  rouant  f    paon   représenlé    de   face  et    la 
qutu(î«icployée.  —  atpol.  Paon  bleu,  poisson  du 
genre  labre.  —Paon  marin  ou  paon  de  mer  , 
nom  vulgaire  de  plusieurs  poissonji  île  difTérents 
genres.  —  Paon  de  jour ,  paon  de  nuit ,  petit 
pann^  grand  paon  ,   qoms  donnés  à  des  papil- 
lons. —  llorlic.  Paon  ^oyal ,  Variété  d'œillel.  — 
Ilist.  rœu  du  paon  ,  serment  solennel  par  lequel 
on  sVngage  It  à  prendre  les  ^rmçs  ou  â  terminer 
qurl(|uc  grande  entreprise.  Le  serment  du  paon 
se  prononçait  à  table,  la  ttiain  étendue  au-dessus 
d'un  paon  rOti  et  recouvert  de  ses  plumes  de 
manière  qu'il  paraissait   à  peine  avoir  été  dé- 
pouillé. ,.   '  '  • 

i»AOX\ET,  8.  m.  Ane.  l.  milït.  Sorte  de  flèche. 

*PA0.\.11ER,  s.  m.  Ane  t.  milit.  Soldat  qui 
comhailail  avec  des  paonnets.     . 

PAOïMii ,  8.  m.  Chron.  Secpnd  mois  de  Tannée 
des  anciens  Égyptiens,    t 
,  PAORiiiOiiY,  8.  m.  Riçlat.  Fête  solennelle  qu'on 
célèbre  dans  les  Indes  au  mois  de  novembre ,  la 
veille  ou  le  jour  de  44  nouvelle  lune. 

PAOLAOUCI  ^  s.  m.  Kclat.  Sorte  d'enchanté- 
meni  au  moyen  duquel  ]es  naturels  de  la  Virginie 
prciendenl  faire  tomber  de  la  pluie. 

PAOIR,  OIJRE,  adj.  Il  se  disait  dans  le  nord 
de  la  rrance ,  et  &e  dit  encore  dans  les  cam- 
pagnes, pour  lourdaud ,  grossier. 
^PAPA,  s.  m.  Ilyth,  Nom  donné  à  litys.  — - 
Chron^  Papa,  dixième  rhois  de  Tannée  des  Copies 
et  des  Abyssins.  Il  répond  à  notre  mois  d'octobre. 

rAPAClli,  s.  m.  ;Zool.  Nom  spécifique  d'un 
poisson  du  genre  syhgnalhe.       ^ 

PAPAPiK^  S.  f.  llelat.  Femme  d'un  prêtre  ar- 
ménien. '    i^  .  • ....  ■* 

papaIcallo,  i,m.  Ilelai.  Nom  que  Ton  donne, 
lur  la  céte  orientale  du  Meiique,  à  un  vent  yiolcnt 
qui  souflle  régulièrement  dans  la  direction  du 
N.-E.,  et  dans  celle  du  N.-N.-E.,  pendant  la 
•belle saison,  c*est<-i-dire ,  depuis  le  mois  d'oc- 
tobre jusqu'au  mois  de  mai.  •  ,jm  .,  - 

*  PAPALiii ,  s.  m.  Nom  d'une  ancienne  mon- 
naie des  Ëtats  du  pape.  ^ 

PAPAUTÉ,  S.  r.  S'est  dit  pour  papauÙ ,  di- 
gnité de  pane.     .  ' 

PAPALuf  S.  m.  Bol.  Arbre  du  Malabar. 
PAPAS,  I.  m.  Relal.  Nom  que  les  Péruviens 
aonûaieni  à  leur  grand-prêlre»         ., 

PU>AT,  s.  m.  Dignité  de  pape,  papauté. 

*PAPAV^RACÉ,  ÉB,  adj.  Cl  %s  m.  (dU  lat.  JM' 

paver,  paroi).  Bol.  Qui  rettemble  au  paroi  t 
Plante  papavérûcéê ,  tffia  papauéracéê.     m  i,  i^ 

PAPATimATB,  i.  m.  cblm.  V.  niCMATt,  au 
Complément,  ,,.,':■•,;  .^^  ^ .  ..^J.v-  ^^'-v^^^^j^-^Mi^-' 

PAPATÉtiBk;  t*f.  cbin.  9iwnMmêt€9iku. 
».  ce  mot,  an  DlcUonnalre.  f  ^^^j  m^  ' 

papatAriqub,  i4j.  m.  Cbta.  ▼.  aiiooifiouE, 
•*i Complément» •■!':;■' */*i,,''';y^w.f»;îrii^'>iïîf/-c'*9^^  i,- v^ •,>•  ■  '^ 

PAPAYACÉ,  tm,  «dj.  Bol.  Qui  reisemble  au 
Pjpayer.  ^  fapayacéis  ,  ■.  f.  pi.  Famille  de 
Pisotes  cncurbilaoéei  (|ui  peoKmrme  le  papayer. 
PAPB ,  i,  m;  Pror .  Éire  êervi  comme  h  peipe, 
^ton  bien  lenri:  —  tî  n-en  hranlrniH  poi 
7^  ^  IMqw  •  M  dil  d'nn  bonipe  InébranMtble 
^f  i^*  ««  npinkNM  tl  dans  ton  posld.  —  iêre  oa- 
•J'^WMMiiiilki^  Cotea,  prendre  set  aiset ,  te 
"^lire  dMis  U  place  la  plnl  eomnoën.  ^  Il  en 
w  6t«ii  (/oiu  u  arenier  du  pape ,  le  dil  d'un 
vr'^  <lBi  «mploie  presque  tout  ton  itmpf  en 
prières.  ^  SofdeU  4u  p^pe,  soldai  des  troupes 
■^Etats  nNnains.  O»  le  dil  flf^.  d'un  Mùfalt 
">*<wi|  d'un  bomine  poltron  et  qui  cbcrche  ses 

.  •••     v        V      •,-,•'■  ";':■•    ■.    ^^         '     '  f      _.    ■  ■  •     .  ■   , 
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aises.  —  ttat*  du  pnpe,  les  Liais  de  TK^lise,  V. 
ÉOLisfc^auCompIémenl.' 

•  PAi'KGAi,  s.  m.  Zool.  Xr»m  donn.'  àf  certaine 
pcrroqurls  d'Aiiiériquc,  dépourvus  lU'  hiipj  (»  el 
géntralmuAnl  (le  couleur  ycrli'. —  Papcgai  i  u 
popegay  signiiiail  autrefois  salle  d'audience.  On 
cilail  le  papegay  ou  la  chambre  du  popegay , 
dans  \v  palais  du  souverain  pontife. 

Pi^j*Kr.Aiin;  PAPKGAVT,  9.  m.  Anciens  noms 
du  perroquet. 


Ton  emploie  pour  Xlllrcr  ecrlaines  liqijours.  — 
Papier  bUu ,  papier  plus  ou  moins  épais,  dans 
le(pie|  on  enveloppe  difîérenles  m;^rchafidises.  — 
Papirr  de  $ùrtté ,  nom  donné  \  plusii-urs  |fapiers 
fabriipjj^s  de  manière  à  ce  qu'il  soit  impossible 
d'altéi;n*r  Técrilure  qu'ils  ont  reçuo,  sans  que*  la 
fraudé  devienne  manifeste.  Aucun  ^  de  ces  pa- 
pi^rsne  parait  avoir  encore  atteint  parfaitement 
\e  but.  ^— .  Papitr  linge,  paplef  proposé  par 
M.  KHe  Montgoltier,  pour  remplacçl*  le  lin^e  do 


PAPi:r4RDl':niE  ,  s.  f.  s'est  dit  pour  papelar-3    iMe.^Papirr  se  dil  ab!«ol.,  en  parlant  du  papier 
dise.  On  djsail  aussi  papelardie  ti  papelardiime,   ^peinl  oi^apicr  de  tenture,  dont  on  se  sçrt  pour 

tapisser  t^  mûrs  des.apparlements  -.'Choisir  un 


PAPERASSERIE,  8.  f.'  Amas ,  grande  quantité 
de  papiers  inutiles. 

PAPETOMfS.  m.  Agric.  Axe  sur  lequel  sont 
flxés  les  grains  du  maïs. 

^PAPETTERIE  (PAPETERIE,  selon  TAc^démle, 
dont  Tautorilé  est  généralemnnt  admise),  s.  f. 
Ce  mot  signifie  aussi  Tari  de  fabriquer  le  papier. 
—  f*ri;)e/eri> ,  espèce  de  nécessaire,  de  botte  qui 
renferme  du  papier  de  plusieurs  formais,,  des 
plumes,  de  la  cire,  jdes  pains  i  cacheter,  enfin 
tout  ce  qu'il  faut'pour  écrire  ;  On  lui  a  fait  ca- 
deau d'une  jolie  papeterie. 

PAPEL'S,  adj.  m.  V.  PAPPEUs,  au  Compl.    . 

PAPHIA,  n.  pr.  f.  Géogr.  a^c.  H  «^  dit'quc^ue- 
fois  de  riltf  de  Chypre. 

PAPUIE.^,  lE^-^E,  adj.  cl  s. Géogr  Habitant  ilf 
Paphos.  —  Qui  appartient  à  Taphos  ou  à  ses  ha- 
bitarils^— r  Mylh.  Paphienne ,'sur nom  de  Vénus. 


V.  PAPHIA ,  au  Dicliônnairc. 


'■i 


PAPHLAGX):viE ,  n.  pr.  t.  Géôgr.  anc.  Région 
de  TAsie-Mineure,  sur  la  côle  N.,  entre  la  Bi- 
ihynie  el  le  Pont  ^  bornée  au  S.  par  laCalatic; 
elTe  avait  pour  capitale  Amaslris.  D'abord  royaume  . 
particulier,  la  Paphlagonie  passa  enS\jilc  à  Mi- 
thridate,  puis  aux  Uomaiils,  qui  la  réunirent  à 
la  province  du  Tont ,  63  av.  J.  C.  Sous  Dioclélieu, 
elle  ni  partie  du  diocèse  de  pont,  préfecture 
d'Orient.  Les  habitants  de  cette  conlréç  passaient 
pour  grossiers  et  stupidcs,  mais  leur  cavalerie 
élailjla  meilleure  de  toute  TAsie.       -    , 

*  PAPHLAGONI^IK,  S.  m.  Linguist: Idiome  des 
habilaivts  de  la  Paphlagonie;  on  croit  que  c'était 
iHi  dialecte  du  phrygien, 

*  PApnos,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Nom  commun 
-à  deux  villes  dé  Tljc  de  Cypre.  L'une,  Pa/)Ao* 

Vancienne,  était  sur  la  cOtc  C,  et  devait  son 
origine  à  des  SyriéfiB  ou  Phéniciens;  Taulre, 
Paphos  la  nout;e//e,  se  trouvait  à  15  kil.  N.-O. 
4e  la  précédente.  On  en  attribuait  la  fondation  à 
TArcadien  Agapénor,  qui  Taurait  bAtie  en  reve- 
nant de  Truie.  Aujoi^rd'hui  Bafa,  Toutes  deu]( 
étaient  particulièrement  consacrées  i  Vénus,  et 
avaient  un  temple  de  cette  déesse;  mais  lo  plus 
magnifique  et  le  plus  Tréquenlé  éiait  cclui.de 
Paphos  la  nouvelle,  r^  En  poésie,  fa  reniê,  la 
déesse  de  Paphos,  Vénus.  • —  V enfant ,  le  dieu  ^e 
P(/;)Aoj ,  rAmour,^fils  de  Vénus.,  «^     * 

PAPHUS,  n.  pr.  m.  (pr.  pa/îuce).  Temps  hér. 
Fils  dé  Pygmalion  et  dp  Galalée.,  Selon  les  mytho^ 
graphes,  il  bâtit  paphos  et  lui  donnaVon  nom.  — 
Fils  de  Cinyras. 

PAPiA, adj.  f.  Dr.  Nom  soq^  lequel/on   dé^ 
signe  quatre  lois  romaines  :  la  première  \  décré- 
tée sous  les  auspices  de  ^apfus ,  tribun  du  peuple 
(  66  av.  J.  C.),  avait  pour  pbjet  d^expulscr  de  Rome 
tous  les  étrangers  ;—  la  deuxième,  décrétée  sous 
les  auspices  des  tribuns  Pàpius  Mûlili^s  cl  Boppasus 
Secundus  (9  do  J.  C.)y  ne  fit  qu^  confirmer  la  loi 
Julia  sur  les  mariages;  —  la. troisième ,  décrétée 
sous  le  gouvernement  d'Auguste,  donnait  au  pa- 
.  trondes  droits  sur ies  biens  de  son  client,  l'or»- 
que  celui-ei  laisuit  une  certaine  somme  d'argent 
el  avait  moins  de  trois  enfants;  — ^  la onualrièmei 
^donnait  au^  grande-prêtre  le, pouvoir  de  choisir 
vingt  Jeunes  vierges  pour  )o  culte  de  Vosla. 
.    PAPlANiSTSy  s.  m.  Ilist.  relig.  Nom  qui  Ail 
donné  quelq^uefoia ,  aux  manichéens  i  parce  que 
leur  doctrine  fu&  énergiqMemeni  déléndtio  par  un 
nomme  PapÀ?ii.  '  ' 

^  PAPICOLB,  adj.  el  s.  des  9  g.  (du  lai.  papa^ 
le  pape;  co(o,  j'adore );.V.  PAPOUtinB,  au  Compl. 

^  PAPIER ,  5  vn  On  fppelle  papier  dé  Chine, 
non«seulen^ent  celui  qui  est  fabriqué  avec  Técorce 
du  bambou,  mais  celui  iqpi  se  fait  avec  ditféren tes 
matières  analof  ues,  edmme  Técorce  de  mûrier, 
la  palllo  de  rl%^,  etc.  y--  Le  nom  de  papier  de  soie 
l'applique  au  papier  qui  est  fait  avec  la  pellicule 
qui  garnil  intérieurement  les  parois  des  coques 
de  vers  à  soie.  —  Papier  gélatine ,  papier  trans- 
parent qui  sert  i  faire  des  calques.  «-^  Papier 
Joiepl^,  V.  JOSEPH ,  au  Dictionnaire.  —  Papier  de 
verre ,  papier  enduit  de  poudre  de  verre ,  dojit  on 
ae  sari  pour  polir  le  bois,  les  n^éuui.  —  Papier 
gris ,  gros  papier  noa^lié,  de  couleur  grise,  que 


papier.  Faire  mettre ^  faire  peser  un  papier. 
Fous  avez  là  un  Joli  papifr.  -r-  /ig.  et  fam.  /'./- 
sage  dç  papier  mdché ^  visage  pjUe  el  blême.  — • 
Être  réglé  comme  un  papier  c'.e  mtqiiquc ,  t\rè 
rangé  dans  sa  conduite,  dans  ies  habitudes. -^ 
Prov.  H  faut  lui  fournir  de  Ventre  et  du  papier, 
se  dil  d'un  homme  qui  exige  plus  qu'on  n'est  teiiii 
de  lui.  donner.  —  Être. riche  en  papier^  (^ire  rielic 
en  billets,  ou  avoir  du  bien  sujet  â  litig(>.  —  Le 
parchemin  est  plus  fort  que  le  papier,  les  titres, 
les  obligations  sur  parchemin  ont  plus  do  var«  ur 
que  les  promesses  écrites  «ur  papier  celte  d<T- 
nièrc  locution  esl  surannée.-^Chim.  Papier  réac^ 
oy,  papier  teint  d'une  cou^'Urbleuc  végétale,  dont 
On  se  sert  pour  éprouver  les* acides  el  l<'s  alcalis. 
Les  premû^s  changent  le- bleu  en  rouge,  et  les 
seconds  eJrverl.  —  Anc.  jurjspr.  Papiers  publics 
ou  royaux ,  papiers  signésdu  roi  ou  de  ses  prin^ 
cip^-fui  ofTlciefs.  —  Papier  à  taille  ou  simplvment 
papier,  rôle  de  tous  les  taitl.ibics  d'une  paroisse, 
et  de  leurs  impositions.  —  Expédition  en  papier 
se  disait  de  tous  les  actes  ou  copies  qui  ne  se  dé- 
livraient point  sur  parchemin.  —  Polit.  Les  pa- 
piers  publics ,  les  journaux  :  Kecci'oir,  lire  les 
papiers  publics.  *—  Ilist.  Papier  Ou  billet  muni^ 
cipàl.  V.  MUNICIPAL ,  au  Complément.  —  Papier 
d*or,  sor^e  de  papier  doré  dont  les  Persans  lont 
usage. —  Typogr.  P<fPJ.*'^  lombard,  espèce  de 
papier  d'impression.  -^Crand  papier,  petit  pa- 
pier, se  dit  en  parlant  des  exemplaires  à  grandes 
ou  a  petites  marges,  bien  qu'ils  soient  du  mCme 
format  et  de  la  même  impression.  —  t^apicr 
iirtnc  *  le  prernicr  côlé^^c  la  feuille  que  tire 
Timprimeuri  L'autre  est  la  reliralion.  —  Miner. 
Papier  fossile,  tissu  d'asbeslc  très-mince,  et 
comme  papy  racé. 

,  PAPlFiAî^T,  adj.  m.  (du  lai,  papa,  pape;  fa- 
cere,  faire).  Ilist.  ceci.  Se  dit  des  cardinaux  qui 
assistent  au  conclave  sans  avoir  la  prétention  de 
se  faire  nommer  pape  :  Carrfi/iaf /)fl/)/7îflrw/.  C'est 
l'opposé. du  cardinal  papable,  V.  rAPADLE,  au 
Dictionnaire^ 

•  PAPILIOXACÉES,  s.  f:  pi.  Bol.  section  do 
plantes  légumineuses  qui  renferme  un  grand 
nombre  de  genres.        ,  " 

PAPILIÔNAIRE,  adj.  des  2  g.  Hist.  nat.  Qui 
ressemble  i  un  papillon.    ; 

PAPlLlo:\ili>E,  adj .  dés  2  gr.  Zoo! .  Qui  ressemble. 
à  un  papillou.  — r  PAPiU0Nit)E8,  s.  m.  pi.  Tribu 
d'insectes  de  Tordre  des  lépidoptères  diurnes^. 

*  PAPlI.LAIitE ,  adj..  des  2  g.  Bot.  Glandes 
papillaires,  glandes  qui,  en  forme  de  mamciQns 
et  logées  dans  des  fossettes,  sont  composées  do 
pliiileurs  rangs  de  cellules  disposées  circulaire- 

>ni.        <;  -  . .  o      ■■ 

PAPlLtier,  8.  f.  Se  dit,  en  bot.,  de  petites 

rolssances  ou  protubérances  qui  couvrent  fa 
siïrrace  /e- certains  organes,  comme  les  stigmates,-' 
le  poVlen,  etc.,  et  que  Ton  a  comparées  aux 
papilles  de  la  langue.  •*  Techa.  Papille ,  nom 
donné  aui  petits  grains  qui  sont  sur  le  chagrin. 

PAPILLt,  ÉB,  adJ.  Anal,  et  hist.  nat;  Qui  est 
garni  d;^  papilles  :  Langue  fortement  papillée, 
8ti§maie  papUlé,  j4garicpapilU. 

PAPlMiRUX,  BCSB,  adj.  Anal,  el  hist.  nal; 
Qui  ef  t  parsemé  de  papillèî:      ^ 

PAPlI.Lir&RB ,  adj,  des  t  g^  (du  iat.  papilla^ 
mamelon,  papille;  /'errtf,  porter).  Hist  nat.  Qui 
porte  des  papilles. 

PAPtLLironilÉ,  adj.  des  S  g!  (du  Iat.  j^^^îfftr^ 
mamelon:  forma  ^  forme},  llisu  nat.  Qui  a  la 
(Orme  d'une  papille.       .    «^    : 

"  PAPILLON,  s.  m.  Nom  qui  Ton  donne  com- 
Riunémeiil  à  tous  les  insectes  de  l'ordre  des  lé- 
pidoptères ,  à  quelque  genre  qu'ils  appartien- 
Dent.  —  AU  0g.,  papillon  se  dit  particMliércment 
d^unamanl  inconstant)  volage  :  Cesi  un  papillon; 
un  véritable  |Mipt7/oii.  —  Prov.  Être  sot  comme 
un  papillon ,  manquer  tout  à  fait  de  prévoyance. 
-— Myth.  Chex  les  anciens  ,  le  papillon  était  l'em- 
blème de  T4mo.  —  Jeux.  Papillon  ,  sorte  de  jeu 
de  cartes.  —  Paire  papillon ,  se  dit ,  à  ce  jeu , 
quand  un  Joueur  fait  tet  trois  caries  avant  que 
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la  partie  soit  iepiiinèe.  —  Zool.  Nom  donné  k  un 
colibri.  —  Un )ï(^^omi  vulgaires  de  la  faic  bou- 
H         clée.  — .  K%t\ç.  FairjÈ  le  papillon,  se  dft  delà 
vigne  lorsque  scstiourgeons,  en  s/épanouissant, 
ne  donnent  qu'uoe  feuille  de  chaque  côlè.  —  Mar. 
_/    ■■  Papillon,  la  voile  la  plus  élevée  des  mais  d'un 
grand  bâtimonl  —  Teclin.  Dans  les  loconiolives, 
on  appelle  papitldn ,  un  registre  mobile  autour 
r  d'un  axe ,  yorome  la  clef  d*un  poél<f  d'apparte- 
ment, ()vi  sert  à  modérer  et  même  à  arrOier  au 
besoin  le  tirage  de  la  cheminée.  \ 

PAPILLON  ^  OIMVE,  adj.  Didact.  Dont  les  goûts 

ressemblent  i  ceux  du  papilion,  inconstant.  Dans 

la  théorie  de  Ch.  Fouriçr,  oh  appelle  pasiîon  pa- 

pitlonne,  ou  simpl.  papillonne ,  l'amour  du  chan- 

\         gcment ,    une  des  passions  nommées  daus^cette 

;     môme  théorie ,  distributives  ou  mécanisantes. 

*  papillota1;e,  a.  m.  Aclioni  de  mettre  des 
^          papillotes. 

•  PAPILLOTER,  Y.n.  Agric.  Se  dit  de  laYlgne, 
quand  les  bourgeons   ne  se   développeiTt  qu'jen 

V     partie.  , 

•  PiCpiLLOTTE,  V.  f-  Être  en  papillottes , 
avoir  les  cheveux  dans  des  pai^illottes.  — r  Fig.et 

•  fam .  ^mir  la  tête  -,  en  papilloté ,  se  dit  d'une 
.  personne  qui  a' revu  plusieurs  ..meurtrissures  , 
-  •  plusieurs  blessures  à  la  tête.  —  Prov.  Cela  n*est 
bon  qu'à  faire  des  papillottes ,  c^cst  un  écrit  8an& 
mérfte ,  un  papier  sans  valeur,  sans  utilité.  — 
On  appelle  papillottes,  des  dragées  de  sucre  ou  di 
chocolat  enveloppées  dans  des  papiers  de  diverses 
couleurs  :  (^n  .sac^de^.  papillottes,  -^  Art  cuK 
Mettre  en  p^pillotte  des  côtelettes  fCic,  Le^en»- 
velopperd'un  papier  beurré  pour  les  Taire  cuire. 
On  dit  de  môme  ;  Côtelette  de  isedu  en  papitlotte;. 
lanyu^  en  pap illotte,     .,         ^     »         / 

'Vapimake,  ad.,  et  s.  des, à  g.  t'hilol.  bal 
Rabvlais,  habitant  du  pays  de  Papimanie. ,  ' 

•JPAPlMA»lE,.«.y^(du  jr.  xdincQK;,  le  pa 
(lavCai ,  iflanie].^Pbil.  Nom^uc  "donne  UabelySls  à 
un  pays  imaginaire,  ^u'il  suppose  habité  par  la 
cour  du  pape.  '  /  f"    •    y 

*  PAPiN,  s.  mj  Dans  le  sens  de  bouillie;  ce 
'    niQt  est  vieux;  cependant  il-  est  encore  eitiployé 

dans  le  nord  de  la  France.  —  n.  pr.  mvNom  de 

>  rinvcnteur  de  la  machine  à  vapeur  et  d;é  la  mar^ 
mile  dite  marmite  de  Papin  (ci  non  marmite  à 
Papi/{).  V.  MARMITE,  au CompI, 

*PAPIK1A!KISTE,  S.  m.  U  s'est  dît  des  étudiants 
«n  droit  faisant  leur  troisième  année,  parce  qu'ils 
"étudiaient  alors  Papluien.  , 

*PAPIEIA,  adj.f.  Dr.  On  donne  ce  nom  â 
quatre  lois,  outré  celle  dont  parie  le  Diction^ 
naire.  La. première,  portée  Tan  3^6  av.  J.C., 

.  abolit  l'esclavage  pour  dettes, et  mit>n  liberté 
tous  ceux  qui  se  trouvaient  dans  ce  cas;  — Ja 
deuxième ,  rendue  333  ans  av.  J.  C.^  donna  le 
droit  de  bourgeoisie  romaine  a^x>  habitants  d'A- 
cerra;  -^  la  troisième,  décrétée  sous  les  auspices 
de  Papirius  Carbon  (133  av.  J.  C),  ordonna  que  lé 
peupfe  donnerait  son  suffrage  sur  des* tablettes; 
V-la  quatrième,  décrétée 4 94  av.  J.  C.,  diminua  le 

f  poids  cl  augmenta  la  valeur  de  Tas  romain. — 
Papiria  ou  papvrié\  s.  f.  Genre  do  plantes  de  la 
.familjle  des  oarcissèes. 

PAPiRlENy  adJ.  m.  Ant.vTOm.  Qui  appartient  à 
un  citoyen  romain  nommfa  Papirius.  —  Droit 
papirien,  collection  de  lois  rendues  paries  rois 
de  !\ome  sur  les  chosea  sacrées.  On  Tattribue  à 
Sextus  rapirius»  sous  ie  irègne  de  Tarquio  le 

^^Superbe.  "        ^• 

PAPOLÂTRE,  adj.  et*s.  des  S  g.  (du  gr.  icdic- 
iT/x(,  le  pape  ;  Xaxpcb ,  adoration).  Nom  que  lea 
protestants  ont  donné  quelquefois  aux  catholi* 
V    .       ques,  par  dénigrement. 

=^'r -^w^      papolAtrie^  s.  f.  (môme  élym.).  Adoration 

dti  pape  ;.  superstition  dont  les  proiesiants  ont 

faussement  accusé  les  catholiques.    .        ■     -     '.,' 

PAPO.^CKj  s.  m.  Boi.  Espèce  de  concombre  de 

^     ■■    la  Chine.' >' "     -     •  •■„^< .  ;!?*-.c;  v;  •;  •■\  ,::Vv  v.*,ji»r.' 

N^APOL ,  n;  pr.  m.  Gépgr.  Nègre  de  la  Papoua- 
sic.  et  d'une  partie  des  Philippines.  Les  Papous 
vivent  à  l'étai  sauvage,  et  ceux  des  montagnes 
sont  les  plus  barbares.  On  nompie  ces  derniers 

■'.  Jrfokis,    .\  ■  '  ■>;  ■  .•       •       ■  ,'    ■  "  :  >-^,-t«r:- \^f*v't.  .*• 

PAPOi'AME,  n.  pr.  .f.  Céogr.  Grande  Ile  de 
l'Australie  ou^>céanie  centrale,  l>eaucoup  plus 
'  .  longue  que  larg|fH)n  la  nomme  aus^i  Terre  deg 
Papou*  et  Nouvelle'^ tjfiééê.  tes*  Chinois  tirent 
de  la  i*a,  ouasiè4e?e«ciaves ,  de  l'ccaille  de  tor- 
;  lue ,  et  des  peaux  d'oiseaux  de  paradis.  —  Jrchi" 
pel  de  la  Paponasie^  archipel  formé  de  la  Pa- 
pouasie  propre  et  de  plusieurs  autres  petits 
archipels.,      "/■■  V/ ";■.■;-.. -i--. '  •   ••^'   .;•'  •  .-.^^î- 

PAPPENHEllI ,  il.  pr.  ip.  Géog^.  Villô  de  Bt* 
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viére,  dans  le,  cercle  de   llezat, 
i,4aOhab.  Titre  d'un  comté. 
.PAPPElUs;  adj.  m.  (  pr.  pa^j-p/wce  ]. y^Iyth. 
Surnom  que  les  Scythes  et  les  UitbyniejyB,  don-» 
naiont  à  Jupiter.' 

PAPPE131,  El'SE,  adj.  (du  lat.  paj)pus\  al- 
grelle).  Ilot.  Qui  est  muni  d'ûnei^igvelle. 
.  PAPFli-ÈRE  ,  adj.^  des  î  g.  (du/lat.  jmppus , 
'aigrette;  fe^,  porter).  Bot.  Quj/pofie  une  ai- 
grette.   •     •  •;    / 

PAPPiFOnME,  adj.  destgy{du  lat.  pappus  ^ 
algreile;  forma ^  forme).  Bçt.  Qui  a  la  forme 
d'une  aigrette.       / 

PAriH)PUORE,^adJ.  de^  g.  (du  gr.  itdiinroc, 
aigrellQ  ;  çpop6; .  qui  por)é)..  Bot,  Synon.  de  pap^ 
pifère.  / 

PAPPOPROR^  ,  ÉE/adj.  Bot.  Qui  ressembfe  à 
un  pappopl^re.  — bâppopuorées ,  s.  f.  pi.  Tribu 
de  plantes  graminéiM. 

PAPPQAïLÉNCft^n.  pr.  m.  {pT.  pap-pocilé^ 
nuce).  f^yth.  Surnom  de  Silèni?,  représenté  avec 
une  batbe  toufpue  (en  gr.*Trdxrco;). 

P^REMls/u.  pr.  f.  (pr.  papremice).  Céogr. 
anc/ Ville  d'Egypte,  capitale  d'un  nome  nommé 
PaprémiU 

/•  PAPLf^E,  s.  f.  Petit  boulon  qui  s'élève  sur  la 

;(ieau  ,,^y  ne  contient  ni  pus  ni  sérosiU'.  ce  mot 

/s'emploie  nrès-bienau  sing.,  et  la  déflnition  du 

Dicliofinaire  est  ineiycle.  —  Bot.  i^rolubérance 

moU/,  arrondie, -el  pleine  d'un  liquide  aqueu:, 

quj/se  trouve  dans  le  parenchyme  des  .'feuilles. 

PAPifLEtx ,  l'XSE ,  aiij.  Bot.  Qui  est  couvert. 

papules  :  Feuille  papuleuse.   .  *  *       ^ 

PAPULIPÈRI^,  adj.  des*5l  g.  (du  lat.  pa/m/a  , 
papule;  ferre,  porter).  Bot:  Qui  porte  dos  pa-' 
pulcs.     '        .  •    _  ^        '. 

.  *  PAPYRA(:i% ,  ÉE,  adi).  Zool.  Il  se  dit  des  car^ 
tilages  et  des  coquilles  qui  ^ontexti'ômement  min- 
ces. —  PAFTRACÉs,  s.  m.  pi.  Famille  d'acal^^phcs. 

PAPYRIFORME,  adj.'des^  g-  (du  lat.  papy^ 
ru4 ,  pàipïer i forma ,  forme).  Bot.  Qui  a  la  forpoe 
du  papyrus  6u.' du  papier.      '  '       ';      ,  ■ 

PAPYRIif ,  INE,  adj.  (du  lat.  papyrus,  papier). 
Bol.^Qùr  4  l'apparence  du  papier.       y^ 

*  PAPYRUS,  s.  m.  Bot;  GQvire  de  |)lantcs  de  la 
famille  des  cypéracées ,  renfermant  plusieurs  es- 
pèces. La  plus  anciennement  connue  est  \epapy^ 
rus  usuel,  originaire  d'Egypte,  et  qui  croit  dans 
les  terrains  marécageux.  Ses  hampes  sont  recou- 
vertes d'une  double  pellicule  :  c'était  la  secoi\de 
qui  servait  de' papier  aux  anciens. —  Paléogr^ 
Papyrus,  papier  fait  afec  du  papyrus.  On  en 
distinguait  plusieurs  espèces.  —  Se  dit  aussi  des 
manuscrits  sur  papyrus  :  Les  papyrus  de  la  Bi^ 
hlioihèque  nationale,        t% 

*  PAQUEROT,  s.  m.  Le  Dictionnaire  renvoie  à 
tort  à  paquet^bot ,  cette  dernière  forroç  est  irré- 
gulière. C'est  en  angl.  packet-boai,^ 

*  PÂQUERETTE ,  S.  f.  (du  V.  fT.  /îflgMM,  pâ- 
turage, et  non  de  Pâques,  car  cette  Beiir,  com- 
mune dans  les  près,  ne  fleurit  pars  seulement  au 
printemps).  Bol.  Genre  de  plantes  fadiées  dont 
on  connaît  plusieurs  espèces.  La  plu»  connue  est 

^  la  pâquerette  viv^ce  ou  0querette  des  prés'^  ap- 
/    pelée  aussi  petite  marguerite,       .  * 

PAQUERINE,  S.  f.  Bot;  Plante  dé  la  terre  de 
Van-Diémen,  famille  des  corynibiféres. 

PÀQUEROLLE ,  S.  f.  Bot.  Genre  do  plantes  à 
fleurs  compos^^  voisin  des  pâquerettes. 

*  pAques,  s.  m.  Cette  fête,  la  plus  grande  ' 
de  celles  que  l'Église  a  instituées,  se  célébrait 
originairement  à  la  môme  époque  que  la  PAquc 
des  juifs.  Ce  fut  le  concilcude  Nicée  qui  décida, 
en  325,  qu'elle  aurait  lieu  chaque  année  le  pre- 
mier dinunche  après  la  première  pleine  lune  qui 
suirrait  Péquinoie  do  printemps.  ^Pâques  doit 
donc^pujours  ée  trouver  entre  le  S4  mars  et  le 
S6  avril.  C'est  de  cette  fête  que  dépendent  toutes 
\e%  autres  fêtes  mobiles.  ^^  Faire  ses  pâques, 
eonimuhler  un  des  jours  de  la  quinzaine  de 
Pâques.  —  On  appelait  anciennement  :  Pâques 
demandé ,  le  dimanche  des  Rameaux ,  parce  qu'on 
faisait  une  instnicilon  aux  catèchunièQos  ;  Pâ- 
ques aux  roses,  la  Pentecôte,  qui  arrive  dans  le  . 
temps  des  roses  ;  Pâques  de  la  SatMté\  Pâques 
de  VJscenêion ,  le  jour  de  Noiil ,  le  jour  do  l'As- 
cension ;  Pâques  ffèves.  V.  Ntvs,  au  Complément. 
—  Prov.  Entre  Pâques  et  ta  Pentecôte,  le  destert 
est  une  croule ,  il  est  fort  difficile  de  se  procurer 
dos  fruits  â  celte  époque.  —  y^.  Pâques  on  s^en^ 
pâme ,  à  la  Pentecôte  quoi  qnUl  coûte ,  se  dit  en  . 
parlait  des  habit^  d'été,' qui  no  deviennent  guère 
Indispensables  qu'à  la  Pentecdtc.  ^^J  Noël  les 
moucherons ,  à  Pâques  tes  glaçons ,  ou  à  Noël  au 
balcon ,  à  Pâques  au  tison.  V.  Moet ,  au  Qompl.» 
V.  aussi  CARÉMi-'PitBNA!fT,  «u  Dlcl.  «-^  //  estbrav$ 
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comme  un  bourreau  qui  faft  ses  pâques ,  %ç  ^^^^ 
pôp.  d'un  homme  vêtu  tout  À  nfeuf:  — lli>t.  (.^.pi 
Deniers  de  Pâques,  V.  coutume  éptscofiulc^  au 
mot  coutCmb  du  compl.  —  Auc.  coqt.  pei^oir  de 
Pâques,  droit  d'un  agneau  que  Chaque  mén3|;ier 
du  bourg  de  Beaut^rre  devait  au  Curé  de  celle  pa. 
roisse,  en  vertu  d'un  arrêt  du  parlement  de  r.eu. 
nés,  de  4564 .— Diplom  Devant  ou  Uprès  Pâffuts 
formule  que  Philippe  V  ajoutait  aux  dates  de  seî 
diplômes,  pour  les  rendre  plus  précises.  —  iii((^ 
Pâques-Dieu ,  jurement  habituel  de  Lquis  \\:^ 

'Pâques  véronaises ,  nom  donné  au  ma«»sa<7e 
des  Français  à  Vérone,  le  lundi  de  i»âques  17  avril 
1797.— Géogr.  Ile  de  Pâques ,  Ile  de  rocianie. 
V.VAI7HO0,  au  Complément. ..  /, 

•  •  paquet,  s.to.  Prov.  Plier  $on  paquet ,  s'es, 
quiver,  s'en  aller  furtivement.— Mar.  ADuner 
les  voiles  en  paquet,  les  ramener  avec  ufte  guiinle 
précipitation. 

PÀQUETTE,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgalrc  de  la  pâ- 
querette vivace .  de  la  grande  marguerUe  dc^ 
prés ,  et  de  la,  pàqucrolle. 

PAQUIRE,  s.  m.  ibool.  Un  des  nom^  vulgaires 
du  pécari. 

•  PAR,  prép.  Il  s'emploie,  en  t.^dc  mar.,  pour 
désigner  la  posiliou  d'un  objet  relalivgnHnt  ,111 
navire.  On  dii  par  Vavant,  par  le  travers ,  i,ir 
V arrière,  par '7e  b^soir,  par  telle  hauteur,  p>fr  '' 
telle  longitude,  etc. 

^*  PARA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  brésii,  sur  Je 
Tocanlins ,  ch.-^l.  de  la  province  de  Para.  l'op.  de 
S0,000  hab.  avant  1834,  réduite,  par  lis  oial- 
heurs  de  la  guerre,  â  6,000  hab.*  Êvêché.  Citadelle.  . 
Exportation  de  rix,  cacao,  drogueriça.  On  la 
nomme, aussi  Belem,      ;      "  \ 

PARABANlQUE,    adj.    m.    cMm.  Se  dit  dun  ' 
:acide  produit  par  la  combinaison  de  l'acIdiMiri- 
que  avec  l'acide  nitrique.  ^    ^   ■  *     , 

PARABATTHE,  V.  a.  S'est  dit  pour  abairvcdi- 
tièremenV,  renverser  de  fond  en  comble.    ^^.^ 

PARABOLA,  s.  T.  Math.  Nom  que  les  aiicir|ii; 
algébrrstes  donnaient  au  quotient  d^e  division. 

•  PARABOLAin,  8.  m.  llist.  eccl.  mim^ donné, 
dans  les  premiers  siècles  après  l'élabliss  rîuuii  «le 
l'Église,  â  des  gens  du  peuple  qui  se  cons^fci aient 
au  service  des  paroisses  et  des  hôpitaux;  ils  for-*^ 
maient  une  espèce  de  confrérie. 

•  PARABOLE^  s.  f.  Dans  rÉcrIture,  ilrmiir 
la  parabole  des  nations,  devenir  ub  objet  do  ri- 
sée.^- Rhétor.  Parabole  s'est  di|t  quolqiierois 
d'une  simple  comparaison.  —  Gèom.  Paraboles , 
famille  de  courbes  dans  lesquelles'  les  abscisses 
sont  proportionnelles  aux  puissances  des  or- 
données. 

.    PARABOLE,  ée;  adj.  Didact.  Qui  est  coiirbé 
en  parabole. 

•  PARABOLIQUE,  adj ^^ des  2  g.  Miroir  para- 
bolique,  miroir  qui  a  la  propriété  derédéchircn 
ligne  droite  tous  les  rayons  iVun  corps"  liimineui 
placé  à  soîi  foyer.  On  s'en  sert  pour  éclairer  les 
phares.-:— Philos.  Poésie pttrabolique ,  nom  par 
lequel  François  Bacon  déligne  toutes  Uis  allêgo- 
rlcfif,  tous  les  mythes  de  l'antiquité.        ^ 

PARABYSTO!!,  S.  m.   (en.  gr.  itapiSurcov ). 

Mot.  gr.  Cour  de  onze  juges  établira  Aihôftcs 

.  pour  juger  les  affaires  de  peu  d'importance. 

"PARACARPE,  s.  m.  Bofr.  Il  se  dit  aussi  (^H 

partie  accessoire  du  fruit ,  qui  est  produi^ff 

la  persistance  du  pistil;  ; 

PARACATtJ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  du  Bré- 
sil ,  qui  coule  à  l'B.-N.-E.,  et  tombe  dans  le  San- 
Francisco,  après  ui|  cours  de  400  kii. 

PARACBLLAIRB,  s.  m.  Hlst.'^ eccl.  Officier  de 
la  cour  du  pape  »  qui  éuit  chargé  de  distribuer. 
aux  pauvres  les  restes  de  la  table. 

PAR ACELêlSM B ,  S.  m.  Didaot.  Doctrine  do 
Paracelse»'.      /-^^  ^..-^   - . -v 

PARACBdTiTéltlbli  ei  PAIUCEPITÉTÈRE,   L 

m.  V.  PARACBifTÉRiON ,  SU  Dlctionnairc. 
.    ''PARACBNTRIQUB;adj.des  S  g.  Astrôn.Jisc 
disait  de  l'approximation  ou  de   l'éloignenient 
d'une  planète,  par  rapport  au  soleil  ou  au  ceiiire 
de  son  mouvement.  *; .  ;  -^v  >j  '  v^*^  ; 

PAKACRNTROftTOilB,  tdj.  des  Ig.  (du  gr.iwpv 
au  delà  ;  xtvxpov,  centre;  9xâ\kX,  bouche).  Xi>o'- 
Qui  D'à  pas  la  bouche  tout  à  fait  au  centre.— 
PARACEXTtosTOMBS ,  S.  m.  Famille  d'échioiues. 

PARACi^PllALB  ,ls.  m.  Anal.  Monstre  qui  offre 
16s  caractères  de  la  paraeéphalie.  ^  , 

PARACÉPUAL* ,  éB ,  adj.    V.  plus  loin  PARA- 

'     pARACÉPHALIB  ,  ^.  f.  (du  gr.  Itapâi,  *"^   ii« 
«c^X^i,  tète).  Anat.  Monstruosité  dans  laq"^'"^ 

il.  manque  une  partie  de  la  lètei^  ^'f  î  ;  ^  .. 

PARACÉPMALIEN y   IEHIIB,  idj.   Anal.   Se  d 
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(jr?  monstres  a 
la  i^te. 

'  PIB%CÉPH\1 

dffrclfS  caraclc^ 

r\nirxPH% 

rr-i,  auprès; 

Zool.  oui  a  un 

Cori)?.  —  PARAC 

iiahlie  parmi  l< 
I»AU\(ERQll 

xé:xo;,qiJeuèlr 
cniains  oiseau 
fl  ilii  croupion 

lURACIlEVA 

d'éire  achevé. 

•  rARK.niT 

roil  que  "plusie 
(Ic^cpnilrc.  vn  a 
J)tscendre  en 
cmp^clu'  l'axe 
sentir  la  violei 

»  PARACLET 

d«s  valenlmien 
lani'^les  donna 
quel  prelfiidai 
iainl  annortcé  c 
J^.iirnrietf  monai 
■'  lifril ,  en  1 4  '23  , 
m\\.  lléloïse  ed 
lombcau ,  qui  s' 
l(»rsde  la  rév 
Aupusiins,  à  Par 

•  ^AR4(  LÉTI 

chrélîeus  grecs , 

temps  de  l'annè 

PAIUCROTTB 

de  la  boue  les  b 
cuir  posées  de 
voilure,  aÛn  qu 
louchrr  les  roue! 

PAR\€USEj  S. 
PAnAÇYASATI 

Dicli"nnaire. 
PARACYANIQI 

cide  fuitt) inique 
posiiion  que  l'aci 
ratâmes,  propriété 

PARAC.YA!\0G1 

azotée  qui  reste  < 
cyanure  dé  merci 
nogénc. 

/    PAAACYANURl 

acide  qui  ressem 

PARADACTYIJ 

-  autour;  ÔdxTuX( 
se  trouve  autour 
latérale  des  doig 

M^VRADE,  S. 

«^  qui  n'est  que 
iU  parade;  un  1 

.  parade, -^bsins 
•iux  bouffunnerie 
rade  un  vain  éei 
Son  enipresseirie 
,  cérémonie  fut  re^ 
(liez  cru  qu'il  i 
VntântouiUljt 
Foire  pai%de ,  c" 
pogjsible  :  A  Taj 
on  faisait  parât 
un  Yais<ioau  de  te 
^n  tranchant  le 
toute  fait  tourna 
quantité  de  blé , 

.  denréeï,  que  le« 
lors<|tt'il  raisali , 
de  sa  4épendao< 

.  hèriiicrt  4ootfal< 
l'offrande  pendai 

^    *PA1IADER, 

user  de  cWlatai 
^<'  /a#  que  para 

.     *  PARAI>IABBI 

\^\^^  4on,   di^c 

^ths  ce  sens,  ( 

l>ict,,  on  dit  plu 

PARADlPLOm 

crysial  diplohèm 

*ulient  de  deui  < 

:«ones.  V.  miClHi 

PARADIPLOUI 

Vihér.QiUaieci! 

-MRAIIIi^S. 

^  ^mjfpHer^z  1 

«■«trar  bien  me 
.  '^Bi  moral ,  /ton 

<^0MPi4.  1 
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i^%  moDSlres  tuiquels  ir  manque  uoe  parlic  de 

la  i^ie.  # 

'  P4RICÉPH\LI01E,  adj,  dci  2  g.   Anal.   Qui^ 

offre  les  canicK^it'ï*  <!•;  la  partcéphalie. 

rinictPHiLOPHORE,  adj.  des  i  g.  (du  gr. 
ri:i,  aiipri^s;  xe-foiMi  lél«  ;  ?op^«i  porlcîur;. 
Zo(»l.  niii  a  une  iélo  peu  dislincle  du  resle  du 
^.„Pp«  l-.PARACÉHiiALOPUi>iibs,  S.  Va,  pi.  liivisiou 
iiablie  parmi  les  malaçozoaires. 

I»AU\(  EKQtE,  s.  m.  t^w  8r.  "ïtatrâi»  auprès ^ 
xi'Xo;,  qut^uèlr  Zooi.  Fausse  queue  produite  chez 
cifiains  oiseaux  par  les  plumes'allongées  du  dos 
el  (lu  croupion.  ,' 

luniciiEVABLii:,  adj.  dei  â  g.  Susceptible 
il'éire  achevé,  vieux  mot. 

*  PAnU'iliTE,  s.  ni  11  se  dit  aussi  d*un  appa^ 
roil  que  plusieurs  aéronaules  emproient  pour 
descendre. en  abandonnaal  le  hallondans  les  airs: 
Dtscendre  .en   parachute,  —  Terlin.    Pièce  qui 

' empêche  l'axe  du  balancier  d'une  montre  dr  res- 
sentir la  violence  de  quelque  coup  brusque. 

*  PinACLCT,  s.  m.  Pfitlos.  Nom  d'un  desêons 
dts  valfoimiens.  ^— llisi.cccl.  Nom  que  les  mon- 
laiii'^ies  donnaient  à  Monlan  y  leur  fondateur,  le- 
quel prétendait  avoir  reçu  le  Pi/nic/f/  ou  KsprU 
fi.iin(  annoïfcè  et  prou'.is  par  le  Sauveur. . —  Le 
£,nr(triet,  monastère  de  Tcnimcs  fondé  par  Abai- 

<>  l<rr(l,  en  11*23,  dans  un  petit  village  du  même 
noru.  Hélolfse  en  fùl  la  première  abbcsse.  Leur 
tombeau,  qui  s'y  trouvait  jadis,  a  été  transféré, 
lors  de  la  révolution,  au  muïée  des  Petits- 
Aupu^iins,  â  Paris,  cl  plus  laril  au  Père-Lachaise. 

*  fARACLÉTiQiE.  s.  m.  Lilurg.  Livre  dèf 
chrélieus  grecs  ,  quji  contient ,  pour  les  difTércnis 
temps  de  raniiée,  des  discours  de  consolation. 

PAitACROTTE,  8.   m.  Appareil  pour  garantir 
de  la  boue  les  bas  et  les  pantalonB.  -r-  bandes  de 
cuir  posées  de  ^traque  côté  des  portières  d'une^ 
voilure,  aQn  que  les  vêlements  ne  puissent  pi^ 
loucher  les  roues  Y  en  montant  ou  en  descendant. 

P/lll\€USE^  8.  f.   V.    PARAC0U81E,  HU  DÎCl.'^if 
PARAÇYASATE  ,  8.  r.  Chim.   V.  FULMINATE V  au 

Dicli'nnairc.  .  -'         '  .  '■'■        ' 

PARACYANiQtE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  de  l'a- 
cide fulttiinîque ,  parce  qu'ayant  la  même  com- 
position que  l'acrdecyanique,  il  ne  jouit  pas  des 
roémof».  propriétés,,    -     . 

PARACYA!\OGÉ!«Ë,  8.  m.Clilm.  Matière  noire 
azotée  qui  reste  en  résidu  quand  on  a  chauffé  du 
cyanure  dd  mercùire,  pour  la  préparation  du  cya- 
nogène. 

A  PARACYANURiQiJEy  a^j.  II).  Chim.  So  dit  d'UD 
acide  qui  ressemble  au  cyanurique. 
PARADACTYLE,  adj.  dei^  g.  (du  gr.Tïapà, 
'  aulo^r;  ôdxTuXoc,  doigiN).  Uidact.  Qui  est,  qui 
86  trouve  autour  des  doigts.  —  s.  m.  Zoo|.  Partie 
latérale  des  doigts  des  oiseaux. 

]J^ADE,  8.  f.  Il  se  dit,  en  général ,  de  tout 
e^  qui  n'est  que  pour  rondement  •  Ufu  chambre 
ile  parade;  un  meuble  de  parade;  uH  habit  de 
V  parade.  — g^Dans  un  autre  sens,  et  par  allusion 
•Jux  bouffonneries  deii  bateleurs,  on  appelle  ))a- 
raile  un  vain  éeroblant,  une  imitation  ridicule  : 
Son  empresseinenl  n*e$i  qu'une  parade;  cette 
.cérénwnie  fut  regardée  comme  une  pat^ade  ;  vous 
avez  cru  qit'U  »!^iiendrisêaU ,  qu'il  u  fâchaU; 
P'Jt  du  tout  m  Jouait  une  parade, —Ane.  t.  milil. 
f^oire  pamde  ^  c'était  prendre  la  meilleure  tenue 
possible  :  À  C approche  d'un  officier  supérieur, 
on  faisait  parade.  -^  Mar,  Faire  parade,  oiner 
«n  vaisseau  de  tous  ses  pavillons.— Escr.Pararfe 
^n  tranchant  U  fer,  action  de  parer,  les  ongles 
toute  fait  tournés  en  dessous.  —  Féod.  Parade, 
quantité  de  blé,  defolaillo,  do  cire  ou  d'autres 
deorèe),  que  les  fassaux  donnaient  au  seigneur, 
lors<|«'ii  nijsaa  ^  chaque  année  »  la  fisite  des  liefs 
w  «a  ^pendioce.  -— Ane.  eout.  Argent  que  les 
héritiers  donéaient  4  ceux  qui  devaient  aller  à 
I  offrande  pendent  le  service  mprtuaife.  ^ 
-  PAliADEa,  V.  n.  Néol.  Faire  une  parade, 
«ser  de  charlaUnIsme  :  Ne  vous  y  fiez  pas ,  il 
^^Ja4  que  parader. 

PARADiAiBuxt^-t.  f.  Htm.  anc.  Intervalle 
a  un  4on,  diijoneiion  entre  deux  létraéordes^ 
^itis  ee  sens ,  comose  dani  eelui  donné  par  le 
<>>«(.,  on  dit  pliia  ordinairement  paradiaxéuxiê. 
■  PAK ADiProaimimiB ,  s.  f.  Miner.  £ut  d'un 
crysial  diptohèmiédrique  dont  les  pyramides  ré- 
'uitentde  deux  moitiés  4e  deux  pyramides  iélra- 
«^o«».  V.  ftifSAHUMiÉMtii,  au  complément.  " 

^•J^.  Qttiale  eeractére  de  U  paràdiplohémiédrie. 
.   "J^^^Wf,  s.. m.  On  dit  par  menece  :  f^ous 

«jw«r  bien  me  venger  tôt  ou  Urd.  -^'Flg.  et  au 
»^B«  moral,  paradis,  état  le  pt^l  tranquille,  le 
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pltj^ iieureux  dont  on'pijisse  jouir  :  Vnhonmé^ 
uaije  cU  un  paradis ,   un  paniUis  sur  terre.  — • 
Oiicint  dcf  paradis  f  plume  du  pJtadisier  ou  oiseau 
de  paradis V  que  les  femmes   mettent  dans  leur 
coiffure.  —  Lilurg^^:  On  nommait  autrefois  para^ 
dis,\c^  reppsoir^s,  ou  aulels  élevés  dans  les  rues 
les  jours  de  graifdes  procession;^,  et  ceuxoii  l'on 
dépose  le  Saint-Sacremeiit  pendant  les  di'rniecs 
jours  de  la  semaine  sainte,  et  que  Von  orne  de 
•lémures,  de  bougies  <;i  de  Qyurs.   Uans  ce  der- 
nier  sens,  paradis  est  encore  en   usage   dans 
quelques  départements    Partout  ailleîjrs ,  on  dit 
tombeau.  —  Mar.  Paradia ,  endroit,  dans  ut  port, 
od   les    bâtiments    sont  en    sùrele.   —   Pbarm. 
Graines  de  paradis  ,  le  cardamome  «t  la  mani- 
guette.  —  Bot.  Paradis  des  jardiniers  ,  nom  yulr 
gaire  du  saule  pleureur.  —^  llortic.^  Pommier  de 
paradis  ^  on  paradis ,  espèce  de  pommier  naân  , 
dont  les  fruits,  d'un   beau  rouge  el  d'un  excel- 
lent goût,  se  nomment  ^(immej)'  de  paradis.  — 
On  appelle  a'usyt,  mai^  improprement , /^arac/ij, 
différents  arbres  fruitiers  à  basses  tiges  :  Planter 
des  paradis, —  Uist.   anc.   Paradis   se  dit  des 
giauiis  parcs  dont  les  palais  des  anciens  rois  de 
rersic  ou  ceux  de  leurs  satrapes  étaient  environ-, 
nés.  Ils  renfermaient  toutes  sortes  de  bêtes  fauves 
cestinées  i  la  chasse  du  monarque.  —  Paradis 
ou  jardins  suspendus,   terrasses  de    Cab^lone , 
plantées  d'aibies  de  toutt'  espèce,,  et  construite^, 
/•t^lpn  les  uns  par  Nabucliodonosor,  selon  d'autres 
par  Sérairamis.  V..jAnDi.>i ,  au  Coniplément.  — » 
Philoi.  i^e  Paradis,  titre  d'un  des  trois  poèmes 
qui  forment  \ik  Divine  Comédie  du  Dante.  —  Le 
Paradis  perdu,  poème  épique  anglais  de  Miltou. 
Delillc  en  a  donné  une  traduciion  eh  vers  fran- 
çais. —  Le  Paradis  reconquis,  autre  poème  an- 
glais de  Mil.ton,   fort   iuférietir  au   premier  et 
beaucoup  moins  connu.  ' 

,  PARAi>isÉA:>iÉ,  ÉK,  adj.  Zool.  Qui  ressemble 
au  paradisier  ou  oiseau  de  paradis.  —  pakadiséa- 
N£s,  8.  m.  pi.  Famille  d'oiseaiix. 

PARADISIAQUE,,  ad].,  dcs  3  g.<  Q^ii  appartient 
au  paradis  :  Joies  paradisiaques.  If  appartient 
au  sfylc  ascétique.  '       >  #< 

•  PARADOS,  s.  m.  Ant.  Ouvrage  de  fortiflcation 
qui  garantit  iiOjp  troupe  ou  un  second  ouvrage , 
contre  les  feux  de  revers.       v  # 

PARADôtz,  s.  m.  Anc.  t.  mlllt.  Genre  de 
flèches  que  Ton  a  nommé  aussi  pasadouz. 

*  PARADOX  AL, >ALB-,  Adj.  Fig.  Existence  pa- 
radoxale,  iG  dit  de  certains  hommes,  auxqiicls 
on  ne  connaît, ni  fortune,  ni  industrie,  ni  res- 
sources, et  qui  cependant, vivent  dans  une  espèce 

-d'aisance.'-*-  En  zool.,  paradoxal  .s'applique  aux 
animaux  dont  la  conflguratioo  s'écarte  entière- 
ment du  type  commun,  et  à  ceux  dont  l'oxisience 
est  contestée  :  Grenouille  paradoxale  ;  CornithO" 
rhynque  paradoxal.'^MxmT.  Cryslal  paradoxal , 
crystal  qui  présente  des  résultats  contraires  aux 
lois  généralement  connues. 

PARADOXALEMENT,  adv.  D'une  manière  para- 
doxale,, en  f(ymc  de  paradoxe. 

^  PARADOXE,  S.  m.  Zool.  Paradoxe  vivant^  se 
dit  d'un  être  dont  l'organisation  est  contraire  aux 
lois- de  la  nature,  r-  Philol.«X«5  Paradoxes,  titre 
d'un  traité  de  Cicéron,  dans  Tfiquel  il  développe 
six  paradoxes  des  stoïciens.  '    . 

PARADOXlDE,  S.  m.  Zool.  Genre  de  crustacés. 

PARADOXlJRË,  S.  m.  (du  gr.  irspdôo^o;,  extraor- 
dinaire; oùzbi,  queue).  Zool.  Genre  de  mammi- 
fères-carnivores  é^bli  aux  dépens  des  civettes. 
Le  paradoxure,  orlgihaliro  des  Indes,  est  ainsi 
nommé  â  cause  de  la  conformation  extraordi-naire 
desa  queue.       i#  *  *r> 

PASArEU ,  s.  m.  Techn.  Petit  mur  élevé  devant 
lesouvrcaux.  •     .. .. 

PARAFFINE ,  s.  f.  {du  lat.  paruni,.pf!U  ;  afflnis, 
quia  de  raffinilé).  Chim.  Carbure  d'hydrogène, 
découvert  par  Reichenbact:,  qui  l'a  ainsi  nommé 
à  cause  de  son  peu  d'affinité  avec  les  autres  corps. 

*  PAR  AGE,  s.  m.  Ane.  jurispr.  Manière  de  tenir 
un  flef  entre  parents,  l'at^niBla  famille  rendant 
seul  foi  et  hommage  au-^gneur,  et  assignant  A 
clpcun  sa  portion  d'héritage,  pour  laquelle  il  rece- 
vait l'hommage  des  puînés.—  Sous-^parage,  por^ 
tlon  d'un  dès  cadets,  assignée  par  l'aîné.—  Gew- 
tilhontmc  ^  noblesse  de  parage.  V.  noblissb,  au 
Compl.  —  Mar.  l'on  que  l'on  donne  aux  surfaces 
de  la  membrure  d'un  vaisseau,  avant  de  le  border. 
-~ Techn.  Opération  qui,  dans  l'ajustage  des 
pièces  mécaniques,  a  .pour  but  de  redresser  les 
races  cylindriques  à  bases  circulaires,  ou  les  sur- 
faces planes  pour  lesquelles  on  ne  peut  employer 
la  machine  i  raboter.    »     "     ^    V'^-  - 

*  PARAGEAU,  a(U.'  et  s.  m.  Anc;  codt.  Il  se 
disait,  dans  l'Ai^ou^  le  Mdioe,  là  Toûraine  et  le 


vm 
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Lodunois,  des  puînés  qui  tenaient  leur  licf  eu 
parage.  L'alné  s'appelait />araf/(fr  ou-  parayeur.-^ 
Pit'f  parageau,  le  elief  des  parageaux. 

•  PARAOEtn  ou  PARAFER,  S.  m.  Ane.  coût'. 
V.  le  mot  précédent.  —  Il  se  disait  dans  la  ^u^- 
mandie,'  l'Angoumois,  le  Poitou  et  la  Saintoui^e, 
des  Iréres  puiiics,  el  l'alné  ne  prenait  aiieiiu  nom 
particulier,  ou  s'appelait  quelquefois  cUemier, 

PAKAGELSIE,  8.  f.  (du  gr.  TToipa,  prep.  qui  in- 
dique le  cliaiigt  ment;  yei^Tt:,  le  gortt  ).  Méd. Per- 
version, alTaiblissenieiil  du  (joûl.  On  dil  quelque- 
fois/>àrayeiij;/<>.      r  ^      ,  -• 

PARAGi.ACE,  s.  m.  Mar.'  Garniture   de  plan- 
ches 0.1  de  pièces  de  biiis  destinée  à  garantir  up  ^ 
bâtiment  du  elioc  des  glaces.  ^^ 

•  PARAf;LOS:»E,  s.  f  Zool.  Écaille  placée  près 
>  de  La  langue  îles  ablîillcs.  . 

PARAGNATHE,  S.  djjs  2  g.  [du  gr,  irxpâ,  au- 
près; YfdOo;,  mâchoire).  Anal.  Monsire  qui  a  une 
mâchoire  inférieure  surnuméraire,  pUcé.c  toul-à- 
fait  latéralement. 

PARAGNATUlE,  f.  f.  (même  étym,^  Anat 
Monstruosité  qui  consiste  dans  une  michoire 
surnuméraire.  ^  / 

PARAGXATHIÈN,  lENME,  adj.  Ahat.  Se  dit 
d'un  monstre  qui  offre  le  caractère  du  paragnalhc. 

PARAGNATHIQUE,  adj/ des  '2  g.  Anal  Qui  ap- 
partient au  paragnatlie  ou  à  la  paragnalhie.         % 

*PAraGOGE|jS.  f.  Chir.  Réduction  d'une  frac- 
ture ou  d'une  luxation. —  Ant.  gr.  Evolution  par 
laquj;llo  la  milice  grecque  se  i'ormait en  colonne, 
bans  ce  .sens,  on  dit  à\i%%\  paragogue.  . 

PARAGOliv,  s.  m.  Anc.  jurispr.  Co-seigncur. 

•  PARAGOMPiiOSE  ,8.  f.  Anal.  Sorte  d'anicu-     jQ 
lation  immobile  par  laquelle  un  os  est. enclavé,  ' 
emboîté  dans  la  cavité  d'un  autre. 

•  PARAGR%PHE,  S,  m.  Ant.  Nom  donné,  cher 
les  Grecs,  à  des  barres  marginales  suimoniées 
d'un  point ,  par  lesquelles  on  dcfsignait  certaines 
parties  du  chœur  ou  de  la  parabase  qui  devaient 
correspondre  entre  elles.  •    •  »     .       "* 

•  PAR4GUÀY,  n.  pr.  m.  Gèogr.  ÉJLat  de  l'Ame-  ^^z 
rique  du  Sud,  au  N.  des  Provinces-Unies  du  Rio 
delaPlata,é  l'O.   du  Brésil.    Pop.  ^'va|,uéc  à 

4  à   500,000   hab.  Ch'.-I.    l'Assomplîon.   climat 
varié;  sol  plal^  forêts;  cannes  é   sucre,  Ci^lon, 
vanille,  quinquina,  patates,  eic.   I;e  catholicisme 
est  la  seule  religion.   La  langue  usuelle  est  le 
guarini. —  Lé  Paraguay  a  éié  découvert  en  \  52(5 
par  Sébastien  Cabot,  conquis  pat  A|var  Nugnez, 
en  4535,  et  civ^isé  par  les  missions  fondées  peu 
après,  sur  la  rived^roitc  iiu  Parana,  par  les  jé- 
suites espagnols,  m  y  formèrent'  un  EtaV  lliéo- 
cratique  très-dorissant,  qui  possédait  trente-deux  * 
villes  habitées^  par  plus  de  40,000  familles,  et 
qui  dura  depuis  f  556  iusqu'àu  moment  où  l'oi  dre    '', 
fut  expulsé  de  loui  les  Etats   espagnols  (1767). 
L'entrée  en  était  alors  inlei  dite  aux  étrangers.  Le     ^ 
Paraguay,  qui  n'avait  pas   cessé   d'être,  même     P 
sous  la  domination  des  jésuites,  une  des  grandes 
provinces  de  la  vice-royauté  de  la   Plata,  devint 
iOdèpendant  en  1809.  Alors  commença,  bien  qu'il 
n'ait  été  établi  de  fait  qu'en  4844,  le  gouverne- 
ment despotique  du  docteur  Francia.  Son  pouvoir 
était  illimité,  et  les  étrangers  qui  entraient  dans .  V 
le , pays  sans  autt)risation  y  étaient  retenus  pri- 
sonniers; cependant,  il  y  établit  1^^  bon  ordre,  fit 
prospérer  l'industrie,  le*  commerce,  el  protégea     ^ 
lés  arts.  Depuis  sa  mort,  les  communications  ont 
clé  rétablies  par  le  président. — 'Parar^Mny,  grande 
riyière  de  l'Amérique  du  Sud,  naît  dans  la  piov. 
de  .>lat(^rosso,.au  Rrésil,  sépare  le  Paraguay, 
anquefil  dondb  son  nom,  de  la  confédèralfon^dù 
Rio  de  la  Plata,  et  tombe  dans  le  l-arada^  après 
un  cours  d'environ  4, -«00  kil. 

PiR^n^  s.  m.   Mesure  dp  capacité  pour  les 
matières  sèches  employée  dans  l'Inde,  et  valant 
lU.  440,4496.  —  Petite  monnaie  d'E^yplc  que 
Pon  appelle  aussi  médin.  Elle  vaut  3  cent.  4/à  de  ^ 
notre  monnaie. 

PARAHÉmÉDRIE,    S.    f.    V.    PAHADIPLOUÉMI^- 

DRiE,  au  Complément. 

PARAHYBA ,.  n,  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  Drèsil, 
ch.-l.  de  la  province  de  même  nom.  S  i  3,000  h. 

PARAIRE ,  s.  m.  Anc.  techn.  Ouvrier  qui  pa— 
rait  les  draps. 

*  PARAITRE  ,  V.  n.  11  a  été  employé  substan-» 
tivemei^t  par  J-J.  Rousseau  :  Tous  mett^Ht  leur 
é^re  daNJ /cp^m/f/rc,  dans  l'apparence. 

PARALAMPSIS ,  s.  f.  (pr.  paralaupecicc)  (du  - 
gr. -ïcapâi,  sur;  Xdp.itG>,  luire).  Méd.  Tache  bril- 
lante et  perlée  sur  la  poitrine. .    ' 

PARALATE,'  S.  m.  Ant.  Noili  que  les  Seytbes 
donnaient  à  leurs  rois,  selon  llérodoto. 

•  PARALEy  S.  m.  (en  gr.  itàpaXo^j.  Ant.  gr, 
Co  vaisseau  sacré  des  Athéniens  n'était  employé 
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'  quo  pour  les  aCTdiircft  do  TÉUI  et  eelWi  tlo  la  r«- 
;  ligiuH.  Son  uuui  lai  vciuil,  d'aprèt  ^^j^^^i  ^'^^ 
héros  ^rcc  comfKigDOQ'  tic  Thcsècv^  cTlup^lô  Pa- 
ra/liu.  V.  00  mol,  «u  cofDplëmei^i.  S^Un  les  uni, 
il  y  eut*'d'abord  deui  navires  lacrét  â  Albèuet, 
el  plut  tard  il  y  en  «Mi  •inq:  le  Sa/ami^  QsfDé- 
'•  ^t<it,  le  Par  (lias,  y  AtUigoiiide ,  le  PioUiuaide  et 
Ty/mnioniiic/tf.  iytuUeft confondeni  le  PataU  avec 
.  le  Salamiuien  ou  Dèiicii.  Oo  dil  auisi  U  vaiueau 
ou  /e  navire  pturaikn  ,  (a  ftfi«rtf  paralteune. 

PARU.ÉPiDS^  s.m..  (du  gr.  TOlpaXo^,  inari- 
liitio;  Xém;,  écaille).  Zool.  Oenre  de  poi&sons 
dl  la  Médilerranée. 
.  V\tkAUli,n,  pr.  f.  Géogr.  wic.  CoBlrée  do 
l'Inde,  chez  les  DacliiiMLbades ,  dans  4a  parlic 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Côte  du  Malabar. 

*  PARALiEKi ,  iç\i«E,  adj.  el  s.  Anl.  gr.  A*a- 
vire  paraUen^  galère  paralienne.  V.  plus  haui; 
PAtLALE,  ^Pa^alien  se  disait  de  iout  les  haUi- 

*  Laols  du  rivage  de  iAltique. 

PAliALlMUODROllE,  adj.iiés  S^g.  (du  jjr.  icxcài, 
auprès;  X(p.vo< ,  èUug,  marais;  ^o^u<,  cou-^ 

-  revir).  Zool/Se  dit  d'un  oiseau  C|ui  couri  le  long 
des  étangs.  — PAiuJi,iMNo0ROMi;s,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'oiseaux.       .  .   * 

*  PAA4L1M10PTÈIVB,  a.  des  s  g.  (du  gr.  icaipà, 
auprès;  X(iJ^o<,.rèlang;  "1cty|v6(;,  oiseau).  Zool. 
Se  dil  d'un  oiseau  qui  vit  sur  les  bords  des  étangs. 
—  PARAMMN0PTSNL3»  f.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

.  *  PAAMJPOME.'ves  ,  s.  m.  pi.  W)iK>l.  Titre 
d'un  poème  lie  (^»nlus  de  Suiyrne,  qui  continue 
VJiiade  jusqu'à  la  prise  de  Troie.      r  . 

*  P^RAi.LAJiE,  ».  f.  lied.  Kaccourcissement 
(^|ii  membre  rracluré,  lorsque  les  fragnkeats  de 
1S>8  chevauchent  l'un  sur  l'auire. 

^  PARAixtLE,  adj.  dos  %  g.  Littèr.  Qui  pro^ 
'"  duit  un  parallèle V  qui  est  rédigé  de  manière  A 
offrir  un  (Saralléle.  PÏutar^ue  a  inlilulé  son  ou- 
vrage biographique  :  FU^  p^àlléUê  des  homtneM 
Uluêtrtt. 

PARALLÉLÉPIPÈDE ,  ».  m.  Géom.  Orthogra- 
phe" étymologique  du  root  que  l'on  écrit  commu- 
nément /Mircf//fa>t>è</tf4^ 

PARAi«LÊLlWER¥K,  ÉE»  adj.  (du  lai.  parolle^ 
lu3,  parallèle^  n^rtmj,  nerf).  Bot.  Qui  a  des 
feuilles  dont  lés  nervures  sont  placées  à  des  dis- 
tances égales. 

PARALLÊLiQUK^  adj.  dé»  S  g.  UiiL  nai.  Se 
dit  d'une  partie  qui  est  parallèle  A>  une  autre.  -^ 
Miner.  Se  dit  ./un  crystal  dont  une  grande  partie 
,  A^  facettes  ierroinal^  t  quoique  produites 
par  diffennles  lots  de décroissemeet,  sont  remar- 
quables par  le  parallélisme  de  leurs  intersections. 

* PARALLéLiSMK,  S.  m.  Il  se^dit  en  général, 
de  deux  objets  parallèle!  :  Le  jKtraUélisme  de$ 
deux  bords  d'une  plaie.  Il  y  a  ùm  défaut  depa» 
raitélisme  entre  ces  deux  pavillons.  Lspjrallé^ 
iieme  des  essieux  d^une  voiture, 

PARALLÉUVIINÉ,  ÉK,  adj.  (dit  Ut.  jMiraUr- 
ittêt  partUèle;  vena^  tèine).  Bot;  Qni  a  des 
feuilles  dont  let?eines  sont  parallèlet*  - 

PAEALLiLOdkâliiiATiQUB ,  adj.  dos  s  g. 
Cèom.  Qui  a  la  forme  d'un  paraUdlograinme  :  Fs- 
gure  paraUélogtéwsmatiquei' 

*  PABAIXIB,  t.  m.  Mot  qui  9  dans  le  Dktiod-- 
naire,  fait  double  eapléi  a?ee  pmrale.  V.  ce  der- 
■ier,  an  Dietionnatre  et  an  Co»plèmeiit. 

PARAi^us,  Q.  pr.  m.  (pr.  fMrolifce).  Tempe 
hér.  Hèfos  atliénien  qui,  le  prenier,  andt  équipé 
un  grand  vaiseeau;  il  éuit  contemporain  de 
Thésée,  c^t  II  eombattit  àfec  ee  liéros  contre  les 
Tbébains. 

^  *  PABALYSIB ,  S.  r.  Mèd.  UpûTol^  est  cm»- 
plète  ou  incomplète^  selon  qu'elle  se  manifeste 
par  TaboUtion  ou  par  le  simple  aflbtbilisement  de 
la  sensibilité  ec  du  monrement  ;  parfaite  ou  tm» 
parfaite ,  selott  qu'ff  y  a  privation  du  «entiment 
et  du  mouvement,  ou  èeulement  de  Tune  de  ces 
facoltès.  -^  Pérmiyeie  imiermUemte,  eeUe  ^ul 
se  manifeste  par  des  rétours ,  des  neeèe  régulière. 
-^  Parahfeie  petrticuUère  ^  eelle  qui  ue  firtppe 
que  certains  membres ,  oomme  le  bras,  la 
Jambe,  etc. •— Ponnl^itf  tfii«««rs«llt»  celle  qui 
frappe  le  corfs  to«l  entier  é  TticepUwi  de  U 

PAUAMALiATB,  S.  m.  chim.  Sel  iproduit  par 
la  eombinaisou  de  facide  paramalétque  vme  une 

bese stlIBaMe.     -••' '•■m-'/k-f^m^: y-  -^wiL^.-;*;^.. 

PARAMAIii|Qim,lé).  m.  Chim.  Se  dil  d'ui 
■dde  Obtenu  par  le  dIsUllatlou  séebe  de  l*teide 
malique.     >  ^-f  '-.-'-•' - 'f^'*'  -•?;>-/<:  ';'m i ^«ii/^ :.jc«!:r'-- *■:?• 

PAKAMARIBÔ,  U.  «T.  m.  Géegt.  CMptlale  de  U 
Guyane  hollaudaise,  dans  le  Surinam,  è  f  Ml.  de 

^  ^^^'  ^y^gy,  ^'  ^^^  commode.  Poudée  eu 
W78 1  lueendiêe  eu  1 8$^  •'  ■     ■'"'^  '-•■*  **. *f  «MJ'wv.tv •  '^ •   • 

rMAMaMiriR,  k  r.  <ta  r- 
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moyeu  d<r;  {jidi cru p,  témoin).  Ant.  gr.  Preuve 
par  témoins  eq[^aveiir  de  Taccusè. 

PARAMASTlOl'E,  adj.  des  )  g.  V.  PARACVAS- 

TiQCE ,  au  Dictionnaire. 

PARAMÊcoNiQue,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  produit  en  faisant  bouillir  Taeide  méco- 
nique  dans  Tcau. 

PARAMÉNispERSiL^E,  S.  f.  Chim.  Substance 
qui  accompagne  la  mènisperro(^e ,  dans  la  coque 
du  Levant. 

PARAMORPHiue.  s.  f.  chim.  substance  voi- 
sine de  la  morphine ,  qui  existe  dans  l'opium. 

PARAMUOATE,  S.  m.  Chim.  Sel  produit  par 
la  combinaison  de  Tacidc  paramucique  avec  une 
base, 

PARAMtClOtE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  obleuu  en^lrailanl  IVIde  mUcique  par  l'eau 
bouillanle ,  el  évaporaul  la  liqueur  à  siccité.  ' 

PARAMYTHIA,  n.  pr.  T  Ville  de  la  Turquie 
djE&rope,  dans  la  Roumèlle.  3,500  hab.  Cli.-I<. 
d  un  petit  district  indépendant.         '         >." 

PAn.%%A,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grand  fleuve  du 
rAmérique  du  Sud ,  qui  est  le  bras  principal  de 
Rio  de  la  Plata. 

PARA!«AiiYBA ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  du 
Hrésil ,  qui  se  joint  au  Rio-Grande,  pour  former 
le  Paraoa  ;  cours,  900  kil. — Autre  rivière  du  liré^ 
sil,  qui  sépare  les  provinces  de  Piauhy  et  de  Ma- 
ranham,  et  se  jette  dans  rAtlanlique,  après  un 
cours  de  1,300  k}\. 

pARAMAM ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  du  BrësiT, 
affluent  du  Tocantins  ;  cours ,  670  kil.  Il  donne 
son  nom  à  un  dislricl  do  la  province  deGoyaf. 

PABANAPHTHALÈSi: ,  S.  f.  Chim.  Substanco 
qui  se  rapproche  de  la  naphlhalèse. 

PARANAPHTHALINE ,    S.  f.    Chim.    SubStancC 

qui  se  rapproche  de  la  naphthaline.  Elle  a  été 
dûcouvortc  dans  les  produits  de  la  distillation  de 
la  houille. 

PAR^HEIGB,  8.  m.  Ob  qui  garantit  de  la  neige. 

PARA!«GARIBS,  S.  f.  pi.  Anc.  cout.  Corvées  qui 
consistaient  à  fournir  des  chevaux  pour  les  che- 
mins de  traverse. 

•  PARAiVGON,  s.  m.  Comro.  Parangon  de  Fe- 
nisé,  nom  donné  à  Smyrne  à  de  belles  étoffes  do 
soie  véoitiennea.  ^^  IlorUc.  Parangon,  se  dit  des 
fleurs  qui  conservent  constamment  leur  beauté, 
sans  dégénérer  par  la  culture.' 

^ePARAlCONSiEB,  V.  t[)ron.  Ilorlic.  Se  dit  des 
fleurs  qui  présentent  chaque  année  les  mêmes- 
nuances ,  les  mêmes  panachures ,  sans  dégénérer. 

PARA9ic;UAYB4,  s.  m.  Anc.  cout.  Obligation 
de  fournir  des  chevaux  et  des  voitures  g^r  les 
chemins  de  traverse.  V.  plus  hattt,  i»A^itGAKtBS. 

paraboIe,  s.  f.  (en  gr.  icoifdMOU^,  de  icapa- 
vo^co,  avoir  Tesprit  dérangé}.  Mçd.  Diminution 
de  rintelligcnee.  —  Démence.  .   r 

'  PABAfiOMiB,  s.  f.  fdu  gr.  it&pdi ,  contre;  vtf- 
pioc,  loi).  Ant.  gr.  Délit.qui  consisUit  à  faire  une 
proposition  contraire  aux  lois  4c  la  république. 

*  PABMIYMPHB,  s.  m.  U  s*eil  dit,  dans  l'uni- 
versité de  Paris,  de  celui  qui  primitivement  con- ' 
duisait  à  la  çbanoellerie  les  candidits  dé(Hgnés 
pour  la  liceâciei,  et  qui  après  cela,  cornpiimeoiait 
ieiélus.  Par  la  suite,  ce  mot  a  été  appHqué  à  la 
félicitatipu  elle-même ,  et  enfin  à  un  éloge  quel- 
conque. V  >/  . 

parabympmioii ,  s.  m.  (du  gr.  leo^,  lùprès; 
vupbfpYj,  nymphe).  Bot.  Sorte  de  nectaire  qu'on 
observe  dans  quelques  fleurs.  ;^ 

PABAOB,  s.  m.  Mar.  Petit  navire  cbloofs'. 

PARAOubti,  s.  m.  EeUt.  Nom  que  les  habi- 
tants de  lé  Floride  donnent  à  leurs  chefs.     .  ^ 

parapbctb,  s.  m.  Anc.  t.  milit.  Parapet.  ^ 

PAÉAPfeALOlDB ,  a4).  des  3  g. .fdu  fT.  para- 
pétale  t  et  du  gr.  ctdoc,  réssemblanêe].  Bbt.  Qui 
a  la  (brme  d'un  parapétale. 

PARAP^ALOBTÉMONB,  «4).  Jcs  8  g.   ^  du  ft. 

mrapétole^  et  du  gr.  9ti(}Maiv,  étamine).  Bot.  Se 
du  des  pleBlee  dont  tes  éumines  sont  portées 
sur  des  panpéulee.  — «  PARAHf ALOtxteouts ,  s. 
m.  pi.  Classe  de  pltnlee^ 

PâBAPÉTABMKf  ••  Ul.  (eU  gr.  «BfMiuuqMO. 

4ut  gr.  Grand  rideau  qui  se  plaçait  dans  Pluté^ 
ffmir  #uu  lempie,  devaul  la  «telue  de  U  divinité, 
r- toU^ ,  rideau  de  tbélUie. 

PABAPMAA6IIB ,  •«  «»  (du  ir4  mpd^oty»,  le 
meuge,  io  dévore).  Anl.  Belou  le  DleUonnaire  de 
Tvévoui ,  uom  d'un  eimetiére  piés  de  Rome,  dont 
là  teifre  atéit  la  propriété  de  eonsumer  les  oorpe 
eu  peu  du  temps. 

*PAiiâPaMU,  t.  i;  Méd.  ArUeulation  vt- 
ilfuue  dae  nous* 

PAUAPMOBB,  s.  m.  (en  gr.ndfciyopu).  Méd. 
Méllré  pMi  fpleute.     %««i  s  \  , 

PiUtAP«MP«ATM,  ••  m.  cblm*  Gé*r»de  miê 


PAR 


qui  sont  produits  par  Tacide  paraplio^i)li<Mi({i,^ 

PARAPHOftPMORigtB,  adj.  m.  Chiui.  So  ilu 
d'un  acide  qui  difTérc  de  Tacido  phusp)io(i,|at  | 
certains  égards,  et  qui  lui  ressemble  soug  d'au- 
tres rapports. 

•  PARAPURASB,  S.  f.  Philol.  Paraphrase  chil. 
daique^  ancienne  version  de  la  Hiblo  en  chaldéenv 
On  connaît  trois  paraphrases  chaldaïquesfup  i^ 
P^tateuque. 

PARAPiiYLLE,  S.  m.  (dU  gr.  itapà,  aulour; 
(puXXov,  fouille).  Dot.  Expansion  qui  resscniMe 
à  une  feuille,  et  qui  en  diffère  sous  ciruius 
rapports.' 

PARAPHYSIPHORE  ,  adj.  des  2  g.  (du  fr.  partie, 
physe ,  et  du  gr.  cpo'po; ,  porteur).  Uot.  Qui  pji ic 
dej5  paraphyses. 

PARAPLEtRB,    s.    f.    (du   gr.    TtOlpàl ,  aiiUiUT  ; 

xXeupèv,   plèvre).    Zool.    Une   des  pièecs  »iui 
forment  le  côté  du  thorax  des  insectes. 

PARAPLELBITIQDB,  adj.  deS   S    g.    Méd.   i^ui 

•appartient  à  la  parapleuritis.  -r-  Zool.  Qajï  i«t 
situé  sur  la  parapleure. 

PARAPRÈi,  adv.  S*esl  dit  pour  après. 

PARAPTÈRB,  S.  m.  (dd'gr.  iroipà,  auprt-s; 
'TCTépov  ,  aile).  Zool.  Fausse  aile  produite  par  de 
longues  plumes,  cbei  certains  oiseaux.  —  {.[va*. 
cjune  dcs^  piëees  qui  existent  sur  les  parties  liiii- 
^rales  de  chaque  segment  du  thorax  des  insceic^ 
hexapodes.  .  » 

PARARHYTHME ,  adj.  m.  (dtt  gr.  Tcaf ai,  auprès; 
pu6[jL6<,  rliyth'me).  Méd.  Se  ditdu  pouls ,  qujud 
son  mouvement  n*est  pas  en  rapport  avec  l'oiat 
du  sujet. 

*PARASAI«I2R^  s.  f.  Ant.  Chci  Ics  Persans, 
.cette  mesure  valait  pn  peu  plus  de  5  de  no^ki- 
iomèlres.  Elle  était  aussi  en  usage  chez  les  K^)p- 
tiens  et  dans. presque  toute  l'Asie,  mais  alurs 
elle  variait  suivant  les  différents  peuples,  riu- 
sleurs  auteurs  font  ce  mot  du  genre  masculin, 
comme  en  grée. 

•  PARAS<:È¥B ,  S.  f.  (du  gr.  noipoKJXèu-?! ,  prè- 
paratif).  On  donne  quelquefois  ce  nom ,  dans  la 
liturgie  catholique,  à  la  sixième!  féric  dtHa  se- 
maine sainte,  ou  vendredi  saint.  C'est  par  erreur  . 
que  plusieurs  éditions  du  Dictionnaire  donneja  à 

,  ce  mot  le  gf^nre  masculin  :  Le  jour  de  fa  passion 
de  Jésus-Christ  était  la  parascM  de  la  Pùqut 
des  juifs.  ,    '-- 

PARASÈMB,  S.  m.  (eu  gr.  iwpd<yt|iiov).  Anl. 
gr.  Emblème,  image  peinte  sur  la  proue  dua 
vaisseau,  pour  le  distinguer  des  autres,  c'était 
ordinairement  la  figure  d'un  dieu  ou  d'une  déesse. 

PARASmSMB ,  S.  m.  Uist.-  naf.  ËUt  d'un  cHro 
organisé.,  d'une  plante,  qui  vit,  qui  vtgèic  sur 
un  autre  corps  vivant,  sur  une  autre  plante. 

PARASMAIPADAM ,  S.  m.  Cfamm.  Ind.  Nom 
d'un  verbe  transitif  en  sanscrit.  >: 

•  PARASOL ,  s.  m.  Auc.  t.  milit.  Parasol  de 
ntarquise^  partie  supérieure  ou  dôme  dune  lenie 
nommée  marquise.  —  Zool.  Parasol  chmvis, 
coquille  du  genre  patelle.  —  Bot.  Parasol,  n  »'" 
dé  -plusieurs  espèces  d'agsrics.  Les  principaux 
sont  :  Le  parasol  blanc  ^  le  parasol  Mse ,  le 
grand  parasol ,  le  parasol  olivâtre  ,  le  parasol 
rajfé ,  et  le  parasol  visqueux.         l 

PARAgQlMtAMÀ,  n.  pr.  m.  Myth|  ind;  Célèbre 
brahmane ,  Bis  de  Djamadagni  et  de  Dénouka ,  et 
ennemi  de  Vicbnou  et  des  Kcbatriyas,  q;i  i!  vain- 
quit vingt  et  une  fols.  Quelques  aùteuts  dJseni 
même  qu'il  extermina  tous  les  mâles  cl  maria  les 
flsmmes  avec  des  brahmanes ,  afin  de  régénère; 
la  caste.  Paraeou^Rama  est  regardé  comme  une 
incarnation  de ^chnou.  ^',    .. 

PAItASTARinQUB,  adj.  ».  Chim.  bo  dit  dus 
oxyde  d'étalu  qui  reaeemMe  è  l'oiyde  siaunique 
amis  cerufus  rapports^  et  qui  en  dinère  «ou» 

d'autres.  ^'T  V.i.ui 

•  PAMBTATB»  t.  m.  Aut.  gr.  Bom  donné,  daus 
la  mttico  gwcque,  à  uu  soldai,  è  eause  de  son 
voisinage  avec  rHomme  ou  loi  hommes  d»  '» 
même  Ble.  —  Fmrastaie ,  ad|.  bi.  (du  «r.  ^f *^ 
tMriiCtdéfeuseur»  loutleB).  Mylli.gr.  surnom 

d'Hercule,       ;  ^V  v"^^.^»- 

PâBJiBrtitt,  t/«. /du  «r.  «Bf*,  P**^;^^^ 
tfrfipii^,  Rumine).  Bot.'piHÎi  de  esrtalnes  neuri 
qui  fetiettible  à  uu  Blet  d'éBHulBM.         .  ^ 
-PAMAintB .  s.  m.  B^M  dilWir  b«W^>*rc. 

d'au  idd«  VH  155^  à  fHédo  ^^^"^^^ 

»atiMtfMi«Min.BTB, t. m. Cblm.  wipr 
dult  iiAr  k  eoaMBàitoB  de  fo^lde  p^rasulfem*- 
UilUquo  Aveo  uue  bMi.  .^.^  c^ 

ail  d'uB  Addo  qui  renemble  à  feoidt  ittliomr 
""ïSSiniM»!» 
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tories  de  Técole  slQïcfcniic.  *>'.  stmuamate  ,  au 

l»%R\SVN%^('IK.  ••  f-  (du  jfr.  Tapât,  presque; 

ffjv  avec;  diYX''^»  i^^^*"*^'^*^*  *'^'^*  ^.''^"'  de 
nnranjmmcie.S  ce  mol,  au  l)iclioni»ain\ 

lv%u%SVWTHKIIK,  S.  m.  (Uugr.  icapi,  |>rciquo; 
aOvOriai,  «ignal  ).  Anl.  Signe  de  reconnaissance 
niii^'Uil  en  usage  dans  la  nnilice  grecque.  —  Si-' 
cnal  donné  par  un  geste.  «^    * 

i»AR\T,  s.  m-  Zfool.  >om  vulgaire  du  moineau  , 
(Tans  plusieurs  parties  du  midi  de  la  Franco;  On 
appelle  la  femelle /)ara//e. 

i>Aii%TAiiSE,  s.  m.  (du  gr.  Twpât,  auprès; 
Ti'jè^,  tarse).  Zool.  Parlife  latérale  du  tarse  des 

oiseaux'.  • 

PARAT VRTRATB,  S.  m.  Chlm.  Gcure  de  sels 
qui  sont  produits  par  racide  parâtartrique. 

pARâiAHTRlQtE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  qui  ressemble  à  l'acide  tarlrique,  mais  qui 
'  en  diffère  k  certains  égards. 

l>%nAT4]lE,  s  f;  (du  gr.  itapà  ,  auprès  ;  Tdt- 
^t;,  ordre).  Ant.  gr.  Ordre  dans  lequel  la.milice 
grecque  se  rangeait  en  bataille, 

PIRATE,  s.  f.  réod.  V.  PARADB,  aU  COHDpl. 

*  PAR\TBi:5E,  8.  f.  (en  gr.  itapaOcoi?,  de  iwtpàt, 
sur,  et  ttOT^Ixt,  pfacor).  Lilurg.  Orah<>«  que  l'è- 
yèque  grec  récite  sur  les  catéchumènel. 

'^  l»Al^ ATOME,  S.  m.  (du  gr.  iwtpi^,  aupré^; 
Toa^ ,  action  de  couper),  jtool.  Partie  latérale  de 
1|r  moitié  supérieure  du  bec  des  oiseaux,  celle 
qui  conlietil  le  tranchant.  ' 

*  p\RATOl«KERRE,  S.  m.  Phys!  AppareiNestir(é 
i  noulirer  réleclricilé  des  nuages ,  et  &  laxdiri^er 
dans  le  sol,  sans  qu'elle  ait  eu  le  temps  d'éclater 
9irr  les  édiflces,  qu'il  est  ainsi  appelé  à  protéger. 
C'eut  une  tige  de  fer  carrée ,  amincie  k  son  som- 
met, haute  de  sept  k  huit  mètres,  fiiée  par  sa 
base  sur  le  faite  de  Pédifice ,  garnie  en  haut  d'une 
ti|:e'<!onique  de  ciTlvre  jaune ^  terminée  par.  une 
petite  aiguille  de' platine.  On  établit  la  communi- 
cation entre  cette  tige  et  le  sol  au  moyen  d'un  câble 
en  fil  de  fer  ou  de  cuirre  d'une  longueur  conve- 
nable, et' aboutissant  au  sol  ou  dans  un  rés^rToir 
aqueux,  tel  qu'un  puili.  C'est  en  Jîiin  4752  que 
Franklin  fit  la  première  expérience  du  paraton- 
nerre.—  Paratonnerre  végétal^  celiii  dont  la 
cordç  est  de  paitle.         ' 

PARAUCHÈNE,  8.  m.  (du  |r»  looipà ,  auprès; 
^'^'>C^>^t  Duqlie).  Zooi.  Partie  latèirtle  dû  oou  d'un 
mammifère  ou  d'un  oiseau. 

PARAYSpN,  f.  m.  Ane.  coût.  Btil  à  condition 
de  livrer  la  moitié  des  Oruits. 

*  PARAtONiuii ,  8.  m.  Ant.  Courte  épée  avec 
baudrier,  qui  est  l'attribut  ordinaire  det  siatuea 
de  Mars  et  de  celles  dei  liéros. 

*  PARC ,  t.  m.  Ane.  coût.  Jkwiir  le  pare  ^  être 
soumis  i  l'obli|;ation  de  garder  dea  bètes  enfer- 
mées dans  un  parc.  —  Anc^  prat.  Pare  civil ,  se 
disait ,  au  châtel^  pour  parqoel.  —  Mar.  Parc^ 
enceinte  de  pllncbes ,  entre  d^x  ponts ,  où  Pon 
enferme  les  bestiaux  que  l'on  embarque  pou|  la 
consommation  des  officiers  ei  des  passagerflt— 
Par  extens.,  partie  de  la  cale  d'Qdi  narire  oàron 
entasse  les  nègres  dont  on  fait  la  traite»  -~  Kn- 
droit  d'un  vaisseau  où  sont  placés  les  boulets.  — 
Techn.  Sedit  des  (nidroits  des  marais  salinu  od  l'on 
fait  s^ourner  l'eau  de  mer  pour  et  extraire  le  sel. 

*  PAtCAaBy.s.  m.  Action  de  parquer  des  trou- 
P^ux,  de  les  enfermer  dans  des  enceintes  que 
Ton  transporte  dans  des  champs,  et  dans  diANh- 
rentes  plaeea  de  ees  champs.  —  Pèche.  Action  de 
Parquer  jet  hntires.  —  Féod.  Poreage  ^4lroit  dû 
au  seigneur,  dans  quelques  endroits,  par.  ceux 
<]tti  avaient  un  parc  pour  leurs  Iroupeaia. 

*  PARCtLLB  «  S.  r.  Dans  le  cadastre ,  il  se  dit  de 
ehaque  portion  de  terre  séparée  des  terres  rol- 
lines,  et  appartenant  à  un  propriéulre  différent. 

l'ARcsNiEiBy  f.  r.  8'eit  dit  pour  porUon, 

P*'ii«.  •:.  t 

i^AmauiABf  i«  r.  Charie  complète.  Vieut 

lM>t.'      •      .  ^ 
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PAacnàT,  i.  Bi.  Eool.  nom  Tiilgaire  d'un 

. ''AiOBliy  a*.  U  Aao.  eottl.  Territoire  sur  le- 
quel on  peut  eiigw  um  anesde,  pour  le  Mgàt 
oooiniis  par  les  heeliija*  0»  élsali  aussi  jMH^yt. 
^  * VARoiBm. i.  ».  ermtknM ée  frehêmin, 
^^  4it  aulrelioia  des  eleres,  des  copistes.  •»- 
^"'B*  Partkêmim  tn  eoêêtf  peeu  telle  qu'ella 
*^\to  matas  dit  méilssleri  #1  que  le  parehe- 
^mer  la  met  sur  la  herse.  -*  Uortle.  Ptirckmim 
«rOrWeiit,  yjrtèté  de  pécher. 

PARGumvi,  ÉB,  a4|.  Didact.  Qui  a  Taspeet 
^  »  consitunee  dju  parchemin. 
,  '^citK/ft.  pr.  tû.  GéofT,  ville  du  grand* 
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diichc-  di*   Mtcklcnibourg-Soliwerin ,  sur   ITlde. 
4,;^  hab.  '  -'        ^ 

PAIlMiOli» ,  s.  m.  S'est  dit  pour  éclialas.      ^ 

iv\iu:ho\.,  s.  r.  Ane.  coût.  Toriion  de  m<'ublcs 
que  liirpèrc  ou  la  mèro  qui  so  remariait  d<'vait 
as<iignor  k  si'S  enfants  du  proujior  lit.     ^   - 

iVAn(:HO!v;^it:n,  s.  m.  Ane.  jurispr.  Celui  qui 
îjossi'de  iiuo  terre  avec  un  autre.  —  Ce  qui  est 
partagé  entré  plusieurs.'  .    . 

PAK(  icoiiivi':,  adj.  dos  2  g.  (du  lai.  ;>arci/^, 
en    petit    nombre  ;rf>r/n/ ,  corne  ou   antenne  ). 
Zool.  Dont  les  antennes  conlicnnenl  peu  d'ar-« 
ticics.  '  -  • 

parci(:r,^ère,  s.  Ane.  juiïspr.' Celui v  crlio 
qui  a  une  part  dans  quoique  chose.  —  Pttrcière^ 
part, „ portion.  —  Tenir  à  parcière,  tenir  une 
terre  moyennant  une  paît  des  frui>ts. 

PAilciQinK,  s.  f.  liortic.  Variété  d'anémone. 

*  PARCLOSE,  s.  f.  Ane.  coût  iJeu  cultivé,  et 
ferme  de  murs  ou  de  baies.  —  Arc^iil.  Traverse 
rapportée  en  b  lUt  et  en  bas  d'une  planche  ravalée 
ou  creusée  dans  >on  nulicu,  pour  ligurer  un 
ouYrag^d'assemblage.  —  Knceinle  d'une  stalji' 
d'églis^^u  renferme  le  siège. 

PARÇO^,  s.  nfi.  Auc.  coût;  V.,  plus  haut,  le 
mot  PAkcHON. 

PAlicO'\:viER,  IKRE,  8.  Anc.jurispr.  Complice 
d'un  crime.  ,„         ' 

PAR-CORPS ,  s.  m.  Ane.  pra^t.  Contrainte  par 
corps. 

*  PARCOtRiR,  T.  a.  MdiT.  Parcourir  les  cou- 
iures  d'un  navire ,  passer  sur  tous  les  joints  ...ver 
le  ciseau  ,  pour  s'assurer  qu'ils  sont  en-  bon  étal. 

*  PARCOt'RH,  s.  m.  Chemin  que  parcourt  une 
voiture  publique:  Le  parcours.  des^dHigences  ^ 
dee^ofnfiihM.  —  Sur  les  chemins  de'fe  ,  on  ap- 
pelle /i6re  parcours  le  droit  qu'on  a  de  faire  cir- 
culer dès  voilures  en  concurrence  avec  celles  du 
concessionnaire,  en  lui  payant  loulefois  un  prix 
déterminé.  —  l-^éod.  Droit  de  parcours  et  entre- 
cours ^  traité  fait  entre  des  seigneuTS  voisins ,  et 
en  vertu  duquel  leurs  vassaux  libres  pouvaier^l 
passer  d'Une  seigneurie  dans  une  autre  saiv; 
crainte  d'être  asservis.  —  Bourgeois  de  parcottrs, 
celui  qui ,  en  vertu  du  droit  de  parcours  et  entre^ 
cours ,  pouvait  décliner,  par  simple  aveu ,  la  ju- 
ridicliou  de  sou  seigneur,  et  en  ap{>eler  aux  juges 
royaux. 

parcroItrb,  t.  ii.  Grottre*  rapidement,  avec 
vigueur,  vieux  mot. 

PARCYE,  8.  f.  Repas  que  l'on  donnait  autre- 
fois aux  moissonneurs,  lorsque  leurs  travaux 
étaient  terminés. 

PABD,  8.  m.  (en  lat.  pardus).  Zool.  Nom  donné 
à  plusieurs  grandes  espèces  mouchetées  du  genre 
chat,  telles  qpe  la  panthère,  le  jaguar,  etc. 

PABDÀCTYliE,  adj.  des  S  g;  (du  lat.  par,  aWs, 
pair;  et  du  gr.  $dîxruXo<;,  doigt).  Zool.  6e  dit 
d^un  oiseau  qui  a  les  doigts  en  nombre  pair. 

PARDBDAiis,  s.  m.  S'cst  dit  pour  intérieur^  au 
propre  et  au  figuré.  ^      -  • 

PABDBIIOBS,  s.  m.  S'est  dit  pour  extérieur. 

*  PÀADBSSrS,  s.  m.  Féod.  Le  premier  seigneur 
d'une  terré. —  Ane.  mus.  Instrument  destiné  à 
Jouer  les  parties  les  plus  élevées  :  Un  pardeisus 
de  viole,  ^^  kne,  comm.  Pardessus,  ce  qu'on 
donnait  par-dessui  le  marehë  :  Ds  tteixième  j^mr 
le  pardessus,  :; 

PAB-DBVART,  prép.  V.  DEVANT,  au  Dict. 

PABDIAC,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  d'un  p^tlt 
pays  de  France,  situé  eptre  le  Féaensac  et  le  Bi- 
gorre;  Il  atait  pour  oh.-l.  ilfofirf«rufi.  "■ 

PABDtBB,  ▼•  a.  Achever  de  dire,  de  réciter. 
tleùi'ÉBOt.  vi^v'** 

PABDtiiBf  fntêff.  Sorte  de  Jurement.  V.  paroi  , 
au  Dictionnaire.      . 

*  PABDO^  n.  pt*.  ni.  Géogr.  Rivière  du  Brésil, 
affluent  du  Pârana ,  coule  entre  les  provinces  de 
Mato-Crosso  et  de  Goyas.  Cours,  100  kll.  Elle 
roule  des  diamants.  -—  El  Pàrdo\  village  d'Es- 
pagne, sur  le  Mançanarés,  A  44  kil.  N.-O.  de 
Madrid.  900  hab.  Beau  château  royal  bAti  par 
Charles-Quini«  et  embelli  par  ses  successeurs.  «*^ 
PardOf  s.  m.  Nom  qne  les  Brésiliens  donnent  aux 
mulâtres.  -«  Pardo  est  aussi  le  nom  d'une  moo- 
naie  portugaise  de  Goa.  On  dislingoe  le  pl^do 
tommMn,  monnaie  de  compté  et  monnaie,  d'ar- 
gent, valant  4  fr.  3  c.  9  m.,  et  le  pardo  gérmphis^ 
valant  au  pair  9  It.  87. 

*  PABDONMIBB,  s.  m.  Il  Se  disait  parti oun 
H^rcment  de  ceux  qui  vendaient  les  pardons  ou 
Indulgences  de  la  cour  de  Borne.  '\  '  '■ 

*PABO0iiii«im,  s.  m.  ce  mot  a  été  employé 
adljectlv.  par  YoUitlre  :  Le  Dieu  pardann^ur, 

PABDOBABLB,  a4),des  S  |.  M<!iire  toi^rif 
éternel.  Vieux  mot,    -    .  *  -        >      .    * 
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'  *  P\R^:,  Y:r. ,  part,  el  aùj.  Mar.  Ancres  pmvc^, 
prMt'S  à  être  lunciiesà  la  iui.'r.— ^énrr./^iVf/y^^/rr-, 
pied  usé  pnr"le  séjour  de  faniuial  dans  un  terrain'    ♦ 
dur  et  pierreux.       '  '^^         '  **      /  ,• 

PARK\/adj.  f.  Myth.' Surnom  de  Minerve,  en    „ 
Lacoiiio,, peut-être  parce  que  sa  statut;  était  fatTîT 
de  marbre  (lé  Parus.  —  Parea,  n.prr  f.  ^ym|»lfo 
dont  Minfts  eut  quatre  fils  :  Xiphalion ,  Kurymé- 
don  /chr^sé*  et  iMiilolads,        .  . 

*  PyfcKATIS,  s.  m.  Ane' jurispr.   Parratis  ro- 
igntoirc,    conimis,*ion  du   f:rand   sceau,    lormcre 

T)our  mettre  k.exéculion,  dans  un  royaume  Mi',  ] 
uiir-jugement  ri'udu  en  l-ianct'.  •  .•        ^ 

PARKCUOLK,  s.  f.  PhfJd!.  Kxtrail,  citation.— ^ 
tes-^parerboles,   litres  (les  coniinoiitaires  d'i-us-  . 
lathcTsur  flomére.     'y' 

rARi^ciliisV:,  s.  f.  (pr.  pnnhcse)  dii  pr.  tt^^tÇ-  '. 
/TjTi; ,  de  Tt».  i ,  au  drl,i,  Y.'/i».),  re«oiiMrr\  lîlict. 
Consoiinance,    84miiit(ulè  de  soih. —  l'iCpélUion 
vicieuse  de  la  même  s>llabe.    *  '^■K'. 

*  PARbÔRk:,   adj.  et' s.  m.  (du  gr. -^è^A 
prés;  fjo  a,  «léf;»';..  Wylh.  Use  dirait  iu)u-"jT»Me- 
riie^  des   demi-dioux  „  mais  aussi,jd<^  divin i lés 
qui  étaient  reunies  dans  le  même  leirffile.  —  Anl. 
f;r.  Parfidres  ^   titre  de  rer tains   r^AiJgisiraVvd'^-s 
Ihénes,  qui  assistalenTles  ^irchonles.  /  '  '  , 

*  PARÉE,  s.  T.  h>?od.  ITrùit  de  parée,  dmil  en 
vertu  duquel  le^^rf  qui  avait  use  du   paieours^ 
restait   sounûfl^  sou   ancien  .seigneur,    quoique 
d(  ineuraiijl^r  jes  terres  d'un  autre.  V.  barcolu^, 
au  Complément.       '"^  '     -       '^  , 

PAivici-XR,  s.  m.  fechn.  Autrefol-s,  nom  de 
l'ouvrier  qui  parait ies  draps,  .     .  '   . 

:  PARi:FKr|iJ-K ,  s.  f^  Techn.  Traverse  qui 
maintient  au  dehors  les  planches  dont  se  com- 
pose un  moule  à  pisé.  **  •  .    "  • 

*  PAREGMKXOiv,  s.  m":  (en  gr.  ir^p-ri^'i^o; , 
de  iraoïYw ,  dériver,  ra'rrdériverV.  (/esi,  en  i,  ée 
rhéior.,  la  ligure  que  l'on  nomme  plus  ordinaire- 
ment </rrfrrt//o/i.  ••  V  ,  - 

*  PARI*:!!.,  8.  m.  Ancienne  mi-îsure  de  grains 
qui  faisait  la  charf^e  d'un /Une.    \     » 

*  PAREij.E,  s. 'f.  Bol.  Kspéçe  de  lichen  em- 
ployé pour  la  teinture.  On  ie  noiiime  vulgaire- 
ment orseiHe  de  France,  d'Auvergne,  ou  orsèiHè 
de  terre. 

PAR'EiteBcii'.E ,  f.  f.  tdu  gr.  rapejiCoA-^,,  inter- 
calaiion).  Litlér.  Sorte  de  pareulhés^  dans  la- 
quelle le  sens  de  la  phrase  incidente  a  un  rappoirt 
drrectau  sujet  de  la  phrase*  principale.  — :  Art 
milit.  Ëvoluiion  en  usage  daiis  la  milice  byzan- 
tine. Elle  consistait  i  détacher  des  subdivisions 
eu«  avant. 

*  PAREMEiWT,  s.'  m.  Anc.  t.  n^ilit.  Mur,  para- 
pet/rempart.^— Ane.  jurispr;  Revenus  el  privl- 
légcs>-^  Droit  can.  parements  personnels,  droits 
et  privilèges  du  clergé. —  Véoer,  Pare^en/.  Mor- 
ceau de  chair  attachée  H  peau  du  cerf.— ^Faucon * 
Nor||  donné  aux  plumes, de  différentes  couleurs 
qui  parent  l'oiseau  de  proie. —Techn.  Parement, 
colle  de  farine  dont  les  tisserands  enduisent  les 
chaînes  de  leurs  pièces.  -^Les  boucbers  appellent 
parement  la  graisse  qui  est  autour  de  la  panse 
d'un  agneau.  #  v 

PABEMBiiTÉ,  1|b,  part,  de  parementer,  et  adj.  : 
Mur  paremênié, 

PABBMEiiTEB ,  j.  a.  Constr.  Faire  un  pare- 
ment; unir  une  surface. 

PABEMBirriEB ,  s.  m.  S'>it  dit  anciennement 
pour  tailleur  „  ' 

PABéiilB,  s.  r.  (du  gr.  irapoiafs,  proverbe). 
Littér.  Courte  allégorie,  parabole,  expression 
proyerbiale,  adage. 

PABÉVtOGBAPnr,  s.'  m.  (dii  gr.  "irapoi^jLfat,. 
proverbe ;*Ypd9(>) ,  j'écris).  Dtdact.  Auteur  (i'un 
recueil  de  proverbes. 

PAB#.NiOGBAPHiB ,  S.  f.  (mêmeétym.).Didaet. 
accueil  de  proverbes.     . 

^  PABÉmoGRAPHiQOB,  adj.  des  9  g.  Didact^ 
Qui  appartient  à  la  parémlographie. 

MBÉUtOtOGlE,  s.  r.  (du  gr.  itapoipifa,  pro- 
vverbe;  Xc^yb;,  discours).  Didact.  Explication  des 
proverbes.  —  il  signifie  auisl  quelquefois,  recueil 
de  proverbes,  •-        , 

PAntaiOLOGiQUE,  à4j.  des  S  g.  Didact.  Qui 
appartient  â  la  parémlologie. 

PABÉMIOLOGUB,  S.  m.  Didact.  Celui  qui  tfcrit 
sur  la  Darémiologie,  -«-  Auteur  d'une  pàr^mio- 
logle.  •^  ^  "'  ■ 

!^  PABBRCHYMAtBIJX ,   BITBB»    è^.  Aoat.  QbI 

est  formé  de  parenchyme,  de  tissu  ocUulalre. 

PABBNSAiCB,  i.  f.  Mar.  Appareillage.  On  dll 
faire  ta  parentane,  pour  appareiller. 

**PABB!IT9  s.  m.  On  appelle  pnreMfa  ascfn- 
daHU^  le  père.  l'aTeul^  le  bisafeul,  etc.;et  jMirfna 
diêcendaniif  le  fllSi  le  peMi-flIt»  le  neveui  eic. 
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•^  PiiYçuti  spirttmls,  I"  [.iriain  f ^  la  rhariâlno. 
• —  l'rov.  £trê  parvnh  (iUr^t^'  iVAtUim^  i^lrè  ^).i-  ' 
mils  à  un  dpgrô  forl  t'loij;ii6.  —  lèisl^^r/mz/i- 
f/M  roi^  se  disait,  chez  les  l'crscj,  do  U)U9  les  sei- 
gneurs de  la  couf,  qui,  poutrélre,  appartenaient  à 
la  nytïue  tribu  quelle  souverain. 
.      *  PARENTALES,  %.  f.   pL  l'hilol.  Tilre  donné; 
par  Ausone  à  un  recueil  ^de  pièces  qu'il  a  con- 
9acrési  l'éloge  de  cUacuii  âes  membres  de  sa  fa- 
jnine.    ^ 

.  PARENTA VIE , ; 8.  f.  (eh  gr.   irap^vTQtÇi^ ,  de 
,  itoçgà^^uprès;  èvdans;  Ti<y<Tto,  je  range).\Anl. 
gr/lnlerposiiion   d#s  loldats  ^armés  à  la  légère 
.dans  les  intrrvaHes  dQ»la  phalange. 
f    *  PAR£i>jTF:,  8.  f.  On  distingue  ta  parenté  nu-, 
turelte^  qui  est  le  rapport  des  personnes  unies 
par  hts  liens  du  sang  ,  la  parenté  légale  ,  alliance 
qui  se  conlractc  par^^adoption  ;*  et   la  prtr<*w/e 
êpirituelle  ou  affinité  ^  parenté  produite  par  le 
f)arrainage.  Kllfe  mettait  un  empêchement  au  ma- 
riage entre  le  paxxaia  et  la  filleule ,  entre  la  mar- 
raine et  son  Tilleul.  —  Pafe/i/f  était  autrefois  da 
genre  masculin. 

•  P\nraini:SE,  s.  f.  Fig.  et  pop.  Jvoir  les 
Jambes  en  parenthèses,  avoir  les  jambes  arquées. 

rAl\E\T0M0Z0AiRE,adj.des2g.(du  gr.icotpi, 
'    presque  ;  Ivrouiov,  insecte  ;  l^coov,  animal).  Zool. 
Se  dit  d'ilii  animal  dont   le  corps  est  presque 
partagé  en  pli|?ieurs  segments. 

p\HE.\;ii»,  II.  pi-,  m.  Géogr.. Ville  des'  États 
autrichiens  /  dans  rilUrie  et  sur  l'Adriatique. 
4,000  hab.  Évéché.  Uon  poi:l. 

r\RÉPi<;nvi>iiE,  s!  f.  len  gr^afjmypa'yfi). 
Rhct.   Figure  pa|^   laquelle  on   tait  à  dessein  les^ 
choses  qui  ont  dil  précéder  celles  dont  on  parle. 

*bAREi\,  V.  a.  et  n.  Mar,  R^rer  la  carène 
d'un  bâtiment  f  en  enlever  les  aspérités,  la  ren- 
dre régulière.  —  Pare  à  virer,  commandement 
qui  précède:  les  manœuvres  nécessaires  poujr  vi- 
rer de  bord..' — Pare-manœnvre ,  comniiandement 
qui  a.  pour  but  de  faire  luvèr  toutes  les  mandpu- 
vres.  qui  <)n|  été  déployées  dansVun  virement  de 
bord.  —  i^h.  Parer  la  batte  de  volée,  à  la 
paume,  renvoyer  la  balle  en  la  frappant  avec  la 
raquette,  avant  qu'elle^ ait  touche  à  terre.— 
Escr.  Parer  du  corps,  détourner  le  corps  «de  ia 
ligne  par  où  le  coup  doit  passer.  ^^  Parer  de  la 
pointe  f  écarter  la  |K)ihtc  de  la  ligne  du  corps.— 
Parer  en  quarte ,  détourner  l'épée  dé  son  adver- 
saire, sur  u!i  coup  qu'importe  dedans  et  sous  les 
armes.-  —  Pèche.  Parer,  tenir  la  seine  au  fond 
'  dcJ'eau.  —  Tecl\n.  Parer  une  marchandise,  la 
disposer  ou  la  préparer  de  manièiie  qu'elle  ait 
plus  (J'éçlat ,  plus  d'apparence.  —  chez  les  bou- 
chers, parer  ^ni  veau,  un  agneau^  lever  la  graisse 
qui*cst  sur  la  panse ^  et  l'étendre  sur  le  quartier 
de  derrière.  —  cher  les  tisserands,  parer  la 
chaîne,  la  coller.  -^  Couteau  à  parer,  couteau  A 
lame  très-mince,  dont  les  relieurs  sfi^  servent 
pour  amincir  les  peaur.  —  se  parer,  y.  pron. 
Se  parer  d'une  personne^  An  promener  d'un  air 
fier  :  Il  se  pare  de  sa  femme  ,de  sa  fille.  On  dit 
^prov.  dans  le  même  sens  :  //  s'en  pare  cqmm'e 
d'une  belle  robe,  comme  d* une  robe  neuve,  — 
Parer  s'emploie  lubslantiv.  eo  terme  de  manège, 
pour  signiller  l'arrêt  relevé  du  cheval  :X^ii  beau 
parer,     ■  ,.  ;*  ^,.   -■    •   ^ 

*  *  PARERCOiv,  s.  m.  (du^r.  TOL^h,  proche;' 
i^yoy,  ouvrage).  C'est  un  terme  d'antiquité,  em- 
ployé quelquefois  dans  les  beaui-arts,  mais  point 
du  tout  un  terme  de  maçonnerie.  Parergo ,  qui 
se  trouve  dans  quelques*  dictionnaires,  est  une 
forme  vicieuse  et  inusitée.      •  >i 

PARESTAtME ,  S.  m.  Vèche.  Bateau  à  voiles 
dont  on  le  sert  ordinairement  pour  I»  pèche,  à  la 
madrague. 

'  *  PARESSE,  I.  f.  11  se  dit,  par  extens.,  d'une 
disposition  à  éviter  tout  ce  qui  demande  d^  Tac- 
lion,  du  mouTemenl:  Xea  Tuileries,  sont  à  ma 
porte ,  c*esi  par  paresse  que  Je,  n*y^})a%s  Jamais, 
Le  mArite  en  repos  f^endori  dans  la  paresse 
(Uoileau).  —  Kn  poésie ,  parente  se  dit  rflg.  des 
choses  :  Mais  fart  des  mateloiM  De  son  vaisseau 
pesant  accuse  la  parafe  (  Delilie  ).  —  Mjth. 
Paresse,  difiolté  allégorique,  fille  du  Som- 
neil  et  de  la  Nuit;  La  tortue  el  le  limaçon  lui 
élaiènt  consacrèf . 

•  *  PARESSEUX ,  ECSB ,  a^J.  et  t.  En  ^poésie ,  il 
l'applique  flg.  aux  choses  :  Hésiode  à  sou  tour^ 
par  d'utiles  leçons ,  Dès  champs  trop  paresseuss 
vini  hâter  les  motMOiw  (Boileau).  —  Mèd.  Pa^ 
resseuxps  dit  non-teulemeol  de  l'estomac,  maii^ 
aussi  du  Tenlre,  lorsqu'ils  t'acqulttentlentenienl 
de  leurs  fondions.  —  Man.  Cheval  paros9eux\, 
cheval  qui  ralentit  loi^ourt  ton  allure,  el  qu'il 
(^ut  cicitcr  tant  eette.  —  Géogr.  anc.    Mer  I 


paresseuse ,  pntilc  de  la  mer  iMlliquc  oii  so 
trouve  aujimraMiui  Karehipel  danois;  elle  pétait 
ainsi  nommée  sans  donlo  parce  qu'elle  gi'lo  fjà\ï^  . 
vent  sur  ies  Iwrds,  ou  que  ses  eaux  sont  basses 
sur  beaucoup  de  points.  On  désigne  aussi  (luel- 
qiiefois  sous  ce  nomja  mer  Claciale.  —  /Vir^«- 
att/r,s/m.Zool.'L*n  des  noms  vulgaires  du  butor. 
--^  Paresseuse ,  s,  f.  Sorte  d'ancienne  coiffure  de 
(emme.—rCorset  àla  paresseuse ,  corset  de  femnfie 
qui  Se  lace  par  devant,  et  se. met  ordinairement 
au  sortir  du  Ii4.  ..*,  ^  •  .    \ 

PARET,  s.  m.  Féod.  nroit  de  loger  chez  un 
vassal.  ,      .  '    '  f      \ 

PARÉTACÈ'^E,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc. .Vaste  con- 
trée de  l'empire  des  Pçrses,  au  N.  des  monts  de 
la  Perside,  et  au^,-E.  de,  la  Médie.  Aspadane  et 
Ecbatane  de^^  Mages  en  étaient  les  villes  princi^ 
pales.  — «*a(ij.  et  s.  des  2  g.  Ilabiiant^e  la  Paré- 
tac^'^ne.  Les  Pflrf/ûTCfnfj  étaient  adçnnérau  bri- 
'gandage.  on  dit  aussi  PÀry'/dciv*?;. 

PARETO^ïU.w,  11.  pr.  m.  {{iT.  parétonioihe). 
Géogr.  anc.  Ville  do  la  Libye  extérieure,  dans  le 
nome  Libyque,  avec  un  port  sur  lar  mer  Inté- 
rieure. Aujourd'lAî  Al  Rarétoun,  — s.  m.  i|iub- 
sbancc  marine  des  anciens,  que  l'on  orôit  être 
une  terre  niagnésienne.  Klle  était  <?bmmune  aux  , 
environs  de  la  ville  de'Paretonium, 

PARFAISEIR,  S.  m.  ïechn.  Fabricant  dépei- 
gnes pour  les  élofTes. 

•  *  PARFAIT,  AiTE,  adj.  Se  prend  en  mauvaise 
part  dans  le  sens  d'accompli:  Sol  parfait^  par- 
fait imbécile;  un  parfait  débauché.  -»-  Il  sig/iifie 
également  lolal,  complet ,  eu  parlant  des  choses  : 
Solitude  parfaite;  obscurité  parfaiie  ;  Un  re-^ 
pas ,  un  bonheur  parfait.  — •  Grainm.  ar.  Nom 
parfait,  verbe  parfait.  V.  coMPLtT  erv|>RBÉ, 
au  "complément.  — i- r.ol.  Fleur  pàxfaite,  (leur 
à  laquelle  il  ne-manque  aucune  partie. -^Zobl. 
s4nimal  parfait ^  aninv4i|  entier,  propre  à  la 
génération.  — ^1  se  disait  autrefois  des  animaux 
produits  par  une  génçrati4>nuuivoqai»,  par  op- 
position à  ee4ix  que  l'on  prêtenda»'  être  produits 
par  ^iWî  pénératioti  équivoque.  —  Au  parfait,  - 
jocut.adverb.  aujourd'luir inusité  i,  et  qui  sïgîiK 
fiait ,  d'une  manière  parfai|e.   .  .  ?   . 

PARFAUTE,  adv.  Anc.  piat.  A  défaut  ;  Par- 
faute  de  payement, 

PARFI.S,  s.  m.  pi.  («aUér.  de  parfaits),  Hist. 
relig.  Nom  que  les- Albigeois  se  donnaient. 

*  PARFI'M ,  s.  m.  On  appelle  parfums  sipjiples, 
ceux  que  4*on  emploie  dan/ leur  état^  naturel, 
sans  y  rien  ajouter  ni xhanj^r,  comme  l'encens, 
les paumes,  Hc,  ;  parfums  composés,,  ceux  qui, 
résultent  du  mélange  ^de  plusieurs  parfums  simr 
pies;  parfums  5tfc5,  ceux  qui  peuvent  être'faci^ 
leniçnt- réduits  en  poudre,  comme  les  résines; 
parfums  liquides ^.\es  esprits,  les  esJ^nces.  -*- 
Techn.  Composition  dont  k^s  tireurs  d'or  te  ter- 
vent  pour  donner  |e  fuma|;qau  01  d'argent,  afin 
de  le  faire  pâtser'^dr  du  fil  d'or. 

*  PARFUMÉ ,  EB,  part,  et  adJ.  Gunts  parfu^ 
mes,  gantt  enduits  de  pâtes  et  d'ess<9nces,  do^t 
l'usage  avait  été  introduit  en  France  par  Ips  Ita- 
liens, vers  la  fin  du  ^xvi*  tiècl^.  ^^  On  le  disait 
aussi  des  gantt  dans  lesquels  on  croyait  qu'il 
•pouva4t  entrer  des  matières  vénéneuse.s  propres 
à  donner  la  mort  à  celui  qui  les  portait.  • 

PARFt'BilER,  s.  m.  S'est  dit  pour 'parfumeur. 

PARGA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  do  la  Turquie 
d'Europe ,  dans  la  Roumélie  ,  vit-i-t it  de  l'Ile 
de  Paxo.  4,000  hab.  Citadelle  tu r  un  rocher.  Let 
habitants  de  Parga,  assiégés  |iar  les  Turcs  en 
48H,  avaient  appelé  les  Anglait  à  leur  secours 
et  demandé  à  réunir  leur  territoire  i  la  rèpu«* 
blique  des  tlet  ioniennes  ;  mais  ceux-ci  lef  li- 
vrèrent à  AH-Pacha,  qui  en  fit .  mattacrer  une 
piartie  (4819);  let  autres  abandonnèrent  leur 
ville  natale ,  plutôt  que  de  vivre  tout  la  domina- 
)  Uon. turque;     .•,,•.;   ..  ^.-^y-^  V^-'i^-i^K-:-..  -    -..x  ■ 

#  '''PARGAi«iOTB,adJ.  def  ^  g  Géogr.  Qui  ap- 
partient i  Parga  ou  à  tet  babiUntt.  %é,^  ,;.  ,  v>!^ 

P.4EQBE ,  ▼.  a.  Ane.  coui.  En  Auvergne ,  par- 
quer, mettre  det  beëtiaux  dant  un  pare.  —Par- 
ger  héritage ^  fUmer,' engraitter  une  terre»  en  y 
parquant  det  bétet  à  laine.  ^^  ^:v      ^^r^î^y,' 

PARGIB,  t.  r.  Féod.  Amende  que  payaient  aa 
teigneur  let  propriétairet  det  bettiaux  qui  avaient 
dégradé  un  champ»    ,,.j-;  ■  T^.sf; *»  v^:  ■■  v-."»  ^'.  •  ■  ,>■  r^v-  'y^.- 

PAiiHÈDitB,  adJ.  et  t.  m.  Myth.  ▼.,  au  Diet.  el 
au  Compl.,  PAaÈOKB.   ^  **^.:f.>^*^;    :    '   f^- ,;, 

PAnnii'iQOB ,  adJ.  det  )  g.  Attron.  Qujha  rap- 
port au  parhélie  :  Cercle  porhélique,    -  *^/ 

PARHOifOliOGIE ,  S.  r.  (en  gr.  voipoaoXoYCat]. 
Rhét.  Nom  que  les  anciens  donnstent  à  la  figure 
nommée  concession.    '    - 
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PARIA,  s.  m.   Caste  ou   sous-caste  ilt s 
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rius ,  se  dit,  dans  l'Inde, <l'une  sulidivisjon d,.  u 
casle  des  Soudras  :  elle  s'est  formée  originài,,., 
ment  des    individus   chassés  des    aulies  casipV 
pour  crime  envers  la  religion  el  les  \o'\i ,  d  eii,» 
comprend  un  grand  nombriTde  tdbus.  ï.vsparjt,,^ 
sont  universellement  mépriscs.nlls.  ne  |kîuv«ii» 
habiter  l'inlérieùr  des  villes ,  se  baigner  dans  |,.o 
eaux  du  Gange,  ni  exener  aucune  profcsçioijV* 
un  peu  refevée  :.  leur  Contact  est  rej^ardc  coumio 
une  souillure. —  On  appelle  ffg.  paWd^  Hs  irfj 
dividus  qui  appartienneiit  aux  classes  lesniou^ 
heureuses  de  U  société. —  Mar«Kom  donné,  dans 
l'Inde,  aux  bâtiments* niai  tenus  ou  monies  p^j. 
des  parias^  —  n.  pr.  m.  Céogr,  Golfe  de  Pctrut'-- 
golfe  de*la  fner  des  Antilles,  entre  la  ^0iL;\.-4f:r     ' 
du  Venezuela  et  l'Ile  de  la  Trinité.  150  kil,  çur  (^q] 
!      PARiÀgk,s.  m.  Droit  coût.   Cmi^nlipn  par  ' 
laquelle  un  haut  seigneur  assurait  sapruicciion' 
à  un  seigneur  «moins  puissant.  *,    / . 

PARIAIIIE,  Pi-  m.  AnC'  COUt^y.  PAIV.\GlEH,'i|!i   ''^'' 

Complément.,  ,         .  .;.->,;. 

PAUIAMb'Ê  ,  s.  m.  »Vcrsif.   anc.  Pied  de  vicW     . 
birèves  ,  qu*^m -appelle  p,n%%'i  pyrrhique. —  i|  ç,.  V  . 
"dit  aussi  dHin   pied  composé  d'une  liH'V*  i  ide 
deux  longues,  ou  d'une  louguQ  çt   de  qufUo      < 
brèves,  /     .     '       •  ^     .  ,  -'fl:,,  "j,  | 

o   PAlUAXlioÏBE,  S.  m.  Lilfér.  anc.  lied  irii-   K; 
loire  composé  de  cinq  syllabes  :  unc.b»ùv<,  une  J 
longue,  une  brève  et  deiix longues.;     [''/;.)' 

PARÏBi.Kyadj..  des  è  g.  Anc.  juHspis  Loi/pa- 
rible  ,  l'épreuVe  par  l'eau  ei.par  le  feu.         -v*    '.\ 

"*  PAniCLÉ-,  adj.  des  2  g,  Palé()gr.  Charte  pa- 
ricle.^\.  le  Die  t. -j- TVoiice  ;j^ncle,  espèce  de  clii- 
rographe  parCicalier.        ' 

PAit^^É,  ÉE,  adj.  Kot.  Qui  ressemble  à  la  pa-^ 
rjselte.-r- TAiiiniKs,  s.  f.  pjl  l  amille  de  pLu.ies.     • 

PARii>JATA,'s.  m.  Wylh.  ind.  Nom  d'iu^rarl're. 
céleste,  Jui  Itisait  rornemènt  duparadis  (Tliidni,  r 
et.dont'es  neur^Tépandaient  un  parfum  liès- 
'.  pénétrant. 

PARi&:>j,'lE^KE,  adj;  et  s.  Géoçr.  anc.  liabi- 
iènt  de  l'Iie'de  Paxos.-«7  Qui  appartient  à  l'orfo!?     . 
•  ou  à  SCS  habitants.       .  "  . 

"  *  PARIÉTAIRE,  S.  f.'  Bot.  Genre  de  r)L»nuV 
urticeesqui  renferme'un  grand  nombre  ire^jS^c»»-* 
.  La  «plus  commune  est  la  pariétaire  officinale^  ijui 
se  trouvA  ^ans  les  lieux  humides  et  ombraue.s 
dans  \ef  fentes  des  vieux  murs  "et  sur  les  ucoon;- 
'  bres.  Elle  est  aussi  cultivée  coçjime  plante  medi- 
ciinale,  et  oli  la  nomme  vul}:airenfent.  pene-mur  • 
bw  perce-muraille,  ta sse^pierre ^  eic^,:  "^ 

PARIÊTARIÉ,  ÉR,  adj.  -tio^.  Qui  ressemble  i   ' 
|a  pafiétaire.  —  PAiiiÉTAiîiÉbt,*  s.  f.  plvJribu  de 
plantes  urtlcéet.       •  .  '       ^    . 

•  PARIEtR,  Ei'SE,  S.  PrOV.  ei  dg^  foiliCun 
coup  poiir  les^parieurs,  ou  cela  ne  vaut  rien  pour     * 

:  les  pari/tùrs,  so  d'il  lorsque,  dans  une  affaire,  il  V 
arrive  quelque  chose  qui   doit  faire-  craindre*  un  - 
résultat  fâcheux  à  l'une  des  parties  intéressées.      "^ 

PARÏr;!«É-L'ÉvÉQVE,  n.  pr.  jn.  Géogr.  ville 
de  France,  ch.-l.  de  canton  |  dép.4e  ja  Sarilie.' 
3,377  hab.-;:'.-,  '  "^^  ^•■/i;;:-:;^^.,,-';.: ,  :^     ./,  ■• .       •' .    •  • 

PARlilE ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Lac  du  Brésil,  daiks 
la  proV.  d9  Para,  sur  le  bord  duquel  on. plaçait 
la  ville  fabuleuv»  d'Eldorado.— nivière  du  Brésil, 
affluent  du  Rio-Negro,  et  qui  traverse  le  lac  de 
,Parime.  Cours,  4  ,Î00  kil.-:* Momts  Parim^,  gi oûik» 
de  montagnes  de  la  république  de  Venezuela.  . 
,  PARnERVÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  par\  paris,,  - 
égal  ;  ft^rviia,  nerf).  Bot.  Qui  porte  deux  nervures 
égalen.-         ^     ^'  5  ^  '        ;    . 

PARIPRUHÉ,  ÉE,  adj.  (da  lat^  par;  pans,  , 
égal  ; />e|iita,  plume).  Bot.  Qui  a  des  feuilles  pen-* 
aèet  uns  impaire,  c*ett-àHlire .  sans  folioles  à    ; 
rextrémité  du  pétiole. 
•    PARIPOV,  s.  m.  Bot.  Palmier  delà  Guyainc. 

•  PARI» ,  n.  pr.  m,  (en  la*^.  Lutetia  et  Parisii^ 
Géogr.  Ville  capitale  de  la  France  et  ch.-l.  du  dep. 
de  la  Seine^  sur  la  Seine,  q^i  la  cQU|>e  en  deux  * 
nartiet  inégales,  et  à  379  kil.  S.-E.  dé  Lond^S 
4,37î  N.-O.  de  ïtome,  4,695  K-O.-de  .Napîes, 
4,996  N.^-E.  de  Madrid,  4,)30  N.-O.  de  V«i:nne, 
f/lOO  S.-Q.  de  Staint-Pétertbourg.  Pop.  évaluée, 
en  4846,  à  4,055,000  hab.,  non  compris  la  gar- 
Biton  et  let  étrangers.  Résidence  du  président  de 
la  République,  det  niinittèret,  de  toutes  le^ 
grandet  adminittrationt  centrales,  de  la  cour  de 
cattation ,  de  la  cour  de%  comptes ,  du  cou^mI 
d'Ét.t,  etc.  Parla  est  en  outre  le  siège  de  l'A§- 
temblée  nationale,  d'une  cour  d'appel,  d'un  tri* 
bunal  de  4'*  instance,  de  la  4**  division  militaire, 
d'un  arcbevêcbé.  Qn  y  trouve  des  éublissemenis 
d'inttruciioo   de  tout   g«nr«;  det  facultés  des 
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icicBôes,  des  lettres,*  dn  ifRologle,  de' droit,  db 
médecine,  qui  rormciil  ('uiiiversilô^  la  plus  fré- 
queulêo  pcul-Olre  du,  monde  entier.  Il  faut  y 
jpinJre  le  çollègt)  de  l'raiic*?,  pour  le  haut  ensei- 
gncmeftl;  cinq  lycées  (Loui«-le-(irand,  Napoléon, 
SaiiU-touis,  Bonaparte,  CharJcmagne),  unliollège 
rDÙnicrpat  (noilinj,  un  collège  particulier  (Sla- 
gjsiâ^l^  plusieurs  séminaires,  dojit  le  principal 
e9lcel(li  de  Sajnt'-^ulpicc,  et  une  foule  d'éfolès 
ipéciales  :  École  polytechnique',  Écofe  normale, 
Ecol^  de  pliafmacie^d*astr.ononri,i«j  dos  ponti  et 
chaussée^,  des  mines,  de  commerce,  de^bcaux- 
irls,  de  musique  et  de  déclamation ,  d\ie  Conser- 
vatoirCy  dès  langues  orientées  et  d'archéologie, 
des  chartes,  etc.  Parmj  lesbl&tteHiïques  et  autres 
collections,  on  remarque  :  b  ULbliol'hèque  natio- 
nalà/A  pUis  riche  du* monde,  4es  bibliothèques 
de ISainle-GcnevièvCjtle  l'Arsenal,  Mazarinç^^d^- 
rinstiliil,  de  la  Ville;  les  collections  du  .Muséum; 
robscLvatoire,  jes  Musées  de  peinture,  sculpture, 
dos  antiqdttés;  le  Mtisée  du  Luxembourg,  le 
Musée»  d'artillerie^  l'^Arsenal ,  le  i)e][)6l  de  '  la 
guerre,  le  Dépôt  ^général  des  cartes  .et  plans  de 
ia  niarinc;'lë  Cabinet  de  minéralogie,  le  cdnser- 
Tatoire  dos  arts  et  méiiers,  le  Cabinet  d'anato- 
roieyelc.  Cel^  Tjlle  possède  un  graïliNi ombre  de 
sociétés  savantes:  l'institut,  les  30cjéiés  philo- 
malhiquê,  linnéenne,  géologique  ,  de  statistique, 
de  géographie,  de  médecjn^,  de  pharmacie,  d*àgri<- 
culluire,  des  progrès  agricoles  v"  do  l'induslrTe 
française,  etc.  jParM  esjhiii visé  eq  dogze  arrou- ^ 
dissemejitsi^yant  Chacun  un  nojîiHQj  et  subdivisés 
chacun  ^n  quatre  quartiers.  On  y  compte  au 
moiïis  60  places^*  4,100  rues,  33  palsagês,  J56 
Wrrères,  10  ports,  ||i^  ponts,  35  quais,  6  halles, 

«  38  mai^chés,td9  i^glis^s,  plusieurs  temples  pro- 
testants, 4  Synagogue,  90  jTontaines,  1  puits 
inésien,  plus  de  SO  hôpitiui<^  4  canal,  des  che- 
mins de  fer  pour  Saint-Germain,  Versailles,  Or- 
léans et  touri,  Rouen  et  le  Havre,  Lille,  Stras- 
bourg, Lyon,  Rennes,  etc.  Entouré  d'un  mur 

^  d'oclpoi  qui  a  Î3,T53  m.,  il  est  défe>ïàu  par  une 
enceinte  forlifiéenle  39  kil.  et  par  43  forts  déta- 
e^iés.  Les  monuments  les  plus  remarquables  ^onl: 
Ja  c"'aihé(lraU5,.8ous  l'invocation  de  Ixotie-pame,  le;i 
églises  Saint-Sulpicè,  Saint-Kustaclie,  Saint-Ger- 

'  inain-rAUxerrois,  SaintrEiienne-du-Mont,  ^ainl^ 
Gcrvai8,Saint-Roch,  la  Madeleine,  etc.;  le  Louvre, 
109  Tuileries,-  le  palais  du  Luxembourg,  le  l>alais- 
National, mie  PaUis-de-Ju^lice,  l'Hôtelrde-Ville, 
Hîîûtcl  des4nvalides,  le  Panthéon,  Tare  de  tHomphe 
(le  rÉtoile,  la  Bourse,  la  colonne   de  la  place 

.  Vendôme  et  celle  de  la  place  de  la  Bastille,  le 
Carde-Meuble,  la  Monnaie,  etc.;  les  ponts  d'Aus- 
lerlitz,  d'iéna,  du  Carrousel,  Louis  XV,  des  Arts, 
Naflional,  etc.  Les  principales  promenades  %dÊi 

-*ps  boulevards,  les  Tuileries,  les.Chainps-filysées,  ' 
le  jardin  dà  Luiemboiïrg,  lé- jardin  des  Plan- 
tes, etc.  Industrie  et  commerce  immenses.  Pairie 
de  Molière,  Boiteau ,  J.-B.  Kousseau,  Mariraox/ 
Uég^ard,  BeauroarcMs ,  Chénier,  Helvétius,  Ma- 
lebranclic,  d'Alerobert,  Condorcet,  BaîUy,  La- 
Yoisier ,  Rollin ,  Fleury ,  Catlnat ,  Luxembourg , 
dlilsuing ,  Etienne  Pasquier,  Mathieu  Jiolè, 
Malesherbcs,  Turgol»  Berton,  Lesuelir,  J.  Goi^on, 
)lansard,  Perrault,  Dafld,  Gros,  Vernel,  Chardin, 
Lfiharpe;  l'abbé  de  Flt^,  Ninon  de  Lenclos, 
Eugène  Beiuharnais,  Lekain,  etc. —^Pofit  en 
uncrdes  ritlcs  les  plus  anciennes  do  la  Gaule.  On 

"présume qu'eUe  doit  son  origine  i. quelques  étran- 
gers qui,^  sdirUi  de  la  Belgique,. Tinrent  s'éublir 
dans.ltlequi  est  aujourd'hui  la  cité,  et  eilè  flgure 
pour  la  prelnière  foiis  dans  l'histoire,  sous  le  nom 
de  LHtèct,  l'an  54  at .  J.  C.  César  y  convoqua  une 

^^aisemllfte  des  provinces  environnantes ,  dans  le 
but  de  renforcer  m  cavalerie;  plus/tard,  il  s'en 
rendit  le  mattre  et  l'agrandit.  Julien;  pendant  qu'il 
wromindall dans  les  Gaules^^S(^364),  en  fit  sa 
i^idence^ToHte;  son  IfabiUtion  éuit  le  palajs 
dts  Thermes,  et  c'est  là  qu'il  fUl  proclamé  au- 
cune. Valenlinien  et  GraUen  y  séjournérerfFiirssi. 
Quand  AtUla  rafagea  les  Gaules,  il  sembla  me- 
ntcer  Paris  (454);  mais,  suivant  la  légende, 
Wmte  Geneviève  détourna  ce  Beau  par  ses 
pnéros.childèricl,  lllsde  Mérovée,  en  chassa 
i««  Homtint  (465).  ctovis ,  après  la  défÉite 
!*•  ^•«'•«Wi  y  éUWit  le  siège  de  son  empire 
1008).  childebert  prit  le  titre  de  roi  de  Pa- 
^  l^«4),  et  y  moarot  en  558;  Après  lui,  cette 
▼"le  riit  la  câpiule  des  rois  fainéants.  Cbarlcw- 
■•««Kï  n'y  fli  pat  son  si^ilour,  mats  y  établit  de 
"Ombreuses  écolet.  Sons  le  règne  des  successeurs 
J^prinee,  Paris  devint  le  patrimoine  des  comtes 
■wdlUirM.  Au  «•  siècle,  il  fût  souvent  assiégé 
2j^«ngé  par  les  Normands,  noumroeni  en  845, 
^  M4  ei  l$5;  es  mèOM  temps  d'borribiet^* 
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Ibines  dédm'alcnt  sa  iiopiiintion.  l'n  1190,  la  cor- 
poration des  écoles  ijaricieniies,  qui  .comptait 
plus  de  20,000' écoliers,  fut  réimic  sous  le  nom 
d'unirersilé.  i:n  43Qj2,  fo  parlctnrnty  lut  clahli; 
et  les  prehiiers  étals-gènèràux  s'y  réunirent. 
Paris  fut  déchiré  par  les  raclions  des  Armagnacs 
et  des  Bourguignons,  qui  lo  prirent  touV  à  tour 
f4444-48),  jusqu'è  ce^qu'il  tombât  4  4-20)  entre 
ieilll^ains  du  M  d'Angleterre,  qui  le  garda 
JtMqu'en'443£^  Au  xvi*  siècle,  les  troubles  de. la 
ligue  et  les^  guerres  religieuses  yramenèrcnt  le 
4ésordre;  èh  4588  eut  lieu  h  joirrnée  des  barri- 
cades; en^589  et  en  4593  il  fut  assiégé  par- 
Henri  1V|  qui  y  entra  enfln  en  4594.  Pendant  la 
mrnorité  de  Louis  XIV,  Paris  pi^t  une  part  vio- 
lente aux  troubles  de  la  Fronde,  et  vit  livrer  ba- 
taille dans  ses  faubourgs;  c*cstce  que  l'un  nomme 
la  guerre,  de  Paris.  Louis  X*V  transféra  è  Ver^ 
sailles  le  siège* de  ia  cour  et  du  gouvernement, 
qui  n'Ç  fut  rétabli  Tjd'en  4789.  l^endanl  la  rovo- 
lutionf  Paris  fui  de  nouveau  le  Ihéâlre  des  dis-, 
cordes:  la  prise  de  la  Uastillo,  les  journées  des 
5  et  6  octobre,  du  20  juin,  du  40  abOl,  <lw  21  jan-  - 
vier,  du  34  mai,  du  43  vendénnaire  an  1V.|4  o«- 
tobre  4795),  du  48  fructidor  an  V  {4  septem- 
bre 4797),.  se  pas^iMeni  daiis  son  sein.  Sous 
Pempire,  la  tranquillité  ne  fut  int'errompyp  que- 
par  la  conspiration  de  Mallei  (1812).  En  J844,  les 
alliés  y  entrèrent^,  et  l 'occupèrent-  dé  nouveau 
en  4815.  Quinzd^ans  aiirès,  ce  fut  dans  Paris 
qu'éclata  cette  révolution  qui ,  en_>Tbis  jours 
(27,  28  et  29  Juillet  1830),  détrôna  Charles  X,  et 
remplaça  la  branche  aînée  des  liourbou^  par  la 
branche  cadette,  ou  d'Orléans.  ÎM  us  leur  s  éhleu  tes 
ensanglantèrent  elicore  les  rues  de  Paris  au  cbm- 
-mencement  de  ce  nouveau  règno!  Enfirt,  en  fé- 
vrier 4848,  un  combat  de  vingt-quatre  heures 
amena  la  chute  de  la  monarchie  et  rétablissement 
d'une  république;  o'mv  dans  la  même  anûce 
qu'eurent  aussi  lieu  les  funestes  journée^  de  juin. 
V.  JUILLET,  FÉVRIER  ;  fJuiN ,  au  Complément. — 
Douze  concijcs  furent  tenus  à  Paris,  depuis J|an 
360  jusqu'au  commcncefncnL  du  ivii*  siècle;  le 
dernier  y  fut  convoqué  par  Napoléon,  en  1814. 
Plus  décent  prélats  de  Lrance,  d'Allemagne  e^ 
d'Italie  y  assistèrent;  il  stauia  sur  finstilulicyi 
des  év^ues,  et  ses  décrets  furent  cohïirmè!^ par- 
un  bref  du  pape,  ^M  de  Savone,<iO  septejnbré 
484  4. -— LePtrai tés  les  plus  importants  signés  à 
F'aris  sont  ceux  de  4259,  entre  Louis. IX  e*" 
Henri  111^  roi:  d'Angleterre;  de  4343,  entre  i'hi- 
lippe  le%el  et  Edouard  111;  4e  4325,  432Tet 
4330,  .avec  le^mémè.  roi;  de  4763,  entrera  la 
France,  TA ngle^rre  et  l'Espagne;  de  4'795,  entre- 
la  république  et  le  roi  de  Naples  ;  de  i802,  eotre 
U  France  et  la  Turquie;  de  4844  et  de -4 84 5, 
entre  iV France  et- les  puissances  alliées.  Celiii  de 
4844  avait  été  précédé  d'un  acte-  que  le  cotnlQ 
d*^tois  (depqis  Charles  X)  signa  avec  ces  mêmes, 
puissances,  et  que  l'on  nomme  convenHon  de 
Paru.  —  Vomte  de  Paris ^  titre  créé  au .  vu !•  siè- 
cle "^Mir  Charlemagne  :  c'était  la  plus  grande  di- 
gnité du  royaume;  elle. subsista  jusqu'à  l'avéne^ 
ment  de  Hugues  Capet,  qui  réunit  à  la  couronne^ 
(987)  .le  comté  de  Paris  en  même  temps  que  le 
duché  de  France.  Le  titre  de  comte  de  l'aris  avait 
été  rétabli  par  lé  roi'^Louis-Philippe,  en  faVeur 
de  son  petit-fils  {  Louis-Philippe-MbcFt ,  né  en 
4838.  -!-  Prov.  Prendre  Paris  pour  Cprbeil,  se 
tromper  grossièrement.  —  P/n^  est  le  paradis 
des  femmes^  te  purgatoire  des  hoinnies  et  Venfer 
des  chevaux,  on^ouve  à  Çaris  beaucoup  d'occa- 
sions de  se  dive'rtir,  mais  il  y  faut  '  travailler 
beaucoup,  -r  Ptfris  ne  s*est  pds  (Hit  en  unjour, 
les  grands  ouvrages  ne  s'achèvent  qu'avee  .le 
temps.  —  Dot.  Herbe  à  Paps^  la  parisette. 

•  PARISETTE,  s.  f.  (du  Lit.  par,  paris,  égal , 
â  cause  de  l'égalité  de  ses  feuilles).  Bot.  tîenre  de 
plantes  de  la.  famille  des^asparaginées.  Une  seule 
espèce  croit  en  France,  la  parisette  à  quatre 
feuitles,  vulgairement  nommée  herbe  à  Paris, 
raisin  de  renitrd^'éprangte^lonp. , ,.>  i^. :• 

PAUlsiAiviSME,  s.  m.  Nèol.  Usage,  habitude 
propre  aux  Parisi^ens.  ;« 

*  PARniKM^  iE:«iie,  adj.  et  s.  Céogr.  ano. 
IVom  d'un  petit  peuple  de^la  Caille,  dans  la  qua- 
trième Lyonnaise,  sur  les  deux  rives  de  la  Seine. 
Sa.capitale  était  Lutéce,  que  Tc^  appela  plus  la  ni 
Parisii,  aujourd'hui  Paris.  —  Nom  d'un  peuple 
de  la  Bretagne,  au  fi.  Petitaria,  aujourd'hui 
Éeverley,  en  était  la  capitale.  —  Parisien,  lenne^ 
habitant  de  Paris.  —  Qui  appartient  à  celle  ville 
ou  â  ses  habiunls.  —  ÙXiér.  La  Parisienne,  lilrp  ^ 
d'une  cKïnson  faite  pour  célétirer*  la  révolution 

M  48iO.  —  Uar.  Parisit^H  se  dit  d'un  matelot 
espiègle;  nais  paresseux^. 


; 


V 


i»\t\l«?lOLF,  nS.  f,  l?«>t.  r.enro  de  plante:  d'\-, 
nu'ii<iiiè. 

"  PXBISIS,  S.  m.  (pr.  purizice).  MbniiTie  de^ 
ducs  Cl  des  codiles  de  Paris.  Il  y  avait  de-^  ;///- 
risis  (i'(h\  frappés  en  4H30  et  décries  en  1.'<i<»'>,  et 
des  parisis  iVarijeut,  qui  eurent  conçus  ju.^«|iriiu 
régne  du  roi  Jeun:  -^  on  ^(ppeiait  parisis  iiru» 
mesure  do  le^rc  qui  rapportait  un  parisis  p;H*  au. 
—  Parisis  y  i\  pr.  m.  Guogr.  Pelil  pays  de  Iraiice, 
au  centre  de  l'ile-de-Krance  et  au  W.  de  Paris, 
aujourd'hui  compris  dans  les  dép.  de  Seine-el- 
Oise  et  de^la  Seine.  La  petite  ville  de  Louvres  eu"  . 
était  la  capitale. 

PARIt'YliLABE,  adj.  des  2  g.  V.  PARISYLLADIQUE,       j 

au  dictionnaire.  . 

/r(AR!lM,  n.  pr.  rti.  ;pr.  pariome^.  (ié'ognw  anc- 
Wfe  de  Mysie,  au  N.,  suc  la  Proponlide,  yuijour- 
d-hui  Kamuriss.  / 

PARUS,  n.  pr.  xn.  (pr../)flriMrej.  Temps  hé.r. 
Fils  d'Iasiun  ,  fondateur  de  Parium*,':    j^ 

PARR1E,  s.  C.  Bot.  Cénre  de  plan  les  mimosées 
>d'AIrique  et  des  Indes. 

iv\rlame:\t,  s.  m.  llist.  Grand  conseil  ou  as- 
seuihlce  .  nationale  dans  les  Etats  du  Nord  de 
l'Italie,  au  xu*  siècle.        *      i 

PARLAî^CE,  s.  f.  S'est  dit  pour  façon  dépar- 
ier; élocution. 

*  PARI  K.\IE!<T,  8.  m.  \om  donné,  sous  l'an-»- 
cien  régime,  â  des  cours  souveraines  inslituées 
pour  administrer  la  justice  en  dernier  ressort, 
au  nom  du  roi.  Il  en  existait  plusieurs  qui  ré<:i- 
dàient  dans  les  principales  villes  du  royaume.  Le 
plus  ancien,  celui  de  Paris,Vétait  d'abord  qu'une 
cour  de  justice  ambulatoire,  c'est-à-diçe  qui 
suivait  partout  Iç  roi.  Philippe  Je  Bel  le  reîidit 
sédentaire  par  uae  ordonnance  en  date  du  24 
mars  4302  ;  il  recevait,  ainsi  que  les  autres  pa<r- 
lements,  les  af^)els  des  tribunaux  inférieur.>*,  et 
pronooicail  en  dernier  i^ssort.  En  outre,  il  coi)- 
naissait  des  affaires  od  les  évèques, 'les  chapitres, 
les  communautés,  les  bailliages,  les  sénéchaussées 
étaient  en  cause,  jugeait  les' gi;anifa  officiers  de 
la  couronne  et  les  maréchaux  de  France  accusés 
de  prévarication,  et  enregistrait  les  lois  et  or- 
donnances. Bientôt  il  s'allribua^  le  droit  d'adres-r 
ser  au  monarque  des  remontrances  (|uâmd  les 
^Jits  lui  paraissaient  injustes,  et  même  quelque-.- 
fois  d'en  refuser  renregistcemenl.  Louis  XV,  ir- 
rité de  celle  opposition,  cassa  le  parlement  eu 
4774,  et  lé  ^ejinplaça  par  up  conseil  du  roi,  qu'on 
ap]:^la  pai^dérision  le  parlement  Maupeou.  Les  ^ 
parlements,  autres  que  celui  de  Paris,  étaient  au 
nombre  dçv-douré,  et  furent  institués  dans  l'ordrc^ 
suivant:  Toulouse,  430S;  Grenoble,  4451  ;  Bor- ^^ 
deaux,  446î;  Dijon, -4477;  Aix,  4501;  Bouen, 
4499  et  4 51 5 J  Remies,  4653;  Pad,  4620;  .Metz, 
\4633;  Besançon  (d'abord  à'Dôle),  4670;  liouai  •  . 
w(d*abora  i  Toi^rnay),*  4743.  —  Les  membre?  des 
dirers  parlements  étaient,  dèos  l'origin^^  nom-, 
mes  par  le  roi.  François  !•'  intiroduisil  rusage  de 
vendre  les  charges,  et  depuis  elleé  cdntinu«/reht 
d'être  vénales.  Les  porlemeivls  furent  si^ptimés  ..  g?; 
par  uii   décret  de  rassemblée   consliluante,  du  . 

7  septembre  .4790.  — -MaiLre  du  parlement  et 
souverain^  litre  par  lequet^on  désignait,  au  moyctf 
âge,  les  premiers  préstdeo^s}u*^arlement.  —  En 
x\nglelerre,  on  désigne  collectivement  par  le  nom 
de  paWemf^  les  .deux  assemblées  qui  partagent 
avec  le  céilepouvoir  législatif. — Tony  paHetnent, 
yCelui  qui  fut  cc[nvoquc.t^i  4640  par  Charles  1*",  > 
déclara  la  guerre  i  ce^prince,  et  le  condamna  a  r 
mort  en '4 649,  après  l'exclusion  d'un  grand  nom-  , 
bre  de  ses  membres ,  iL/fut  casse  par  Cromwell ,    \    /■_ 
ep  4648.  -^  Parlement  croupion,  débris  du  long 
pitriement  conservé  par  cromwell,  et  chassé  en 
avril  4663. —PaWrm*n<  Bt/trebone,  dernier  par- 
lement républicain,,  présidé  par   Barebone,   et 
chassé,  en  décembre  46^3,  par  cromwell,  nommé 
prolecteur.  —  Parlement  militaire ,  se  ^^du 
conseil  de  guerre  de  cromwell.  -4  Au  mo)fl|P|e, 
on  disait  parlement  d^amottr  dans  le  même  sens 
que  cotir  d*amour:  V.  coim,  au  Compl. 
•     •  PARLER,  V.  n.  Fam. /*ar/er  à  iitif/î/^^,  Ten- 
tretenir  d'amour,  de  mariage.  —  Fig.  Parler  an      ^ 
cœur,  à  CimaginattoH ,  aux  passions ,  parliT  de 
aianière  à  intéresser  le  c^ur,  ^plaire  à  l'imagi- 
nation ,  à  flatter,  à  exciter  les  pissions.  —  Fig.  et 
Caro.  Cela  ne  vmd  pas  la  peine  d'en  parler,  se 
dit  à  propos  d'une  chose  sans  importance ,  ou 
â  laquelle  on  ne  veut  paraître  attacher  que  peu   ^ 
d'impohance.  —  Ironiq.  //  a  volé   à  un  seul  de 
sesetientsjysqM*à  soixante  mille  francs  ;  ce  n*est 
pas  la  peitte  d'en  parler, -^Me  in*en  pnr'^z  pus,  no 
me  mettcf  pas  sur  ce  chapitre,  ne  tuuchex  uas 
A  cette  question.  —  PnrUi-moi  de  cela,  v?  dit 
en  signe  de  satisfaction ,  d'approbation.  On  dit 
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Jr  ni^fiji»  :  fmrh'Z^moi  <le  cet  hommt'là.-^ Put^r 

.  aiiihi  jtarltr^  si  j'mi'  mnsi  ptirCvf^  loculioiis  dont 

on    M«*    Al  II    |MHir    luioiji'j!    uiit'    rxprtMftiou   iiMp 

r<H4c  :  l.a  Fnmn'  n'esl  pius^   f*our  uint^i  paHer^ 

(ju'ttiir    /tt'iilr   l»tftt'irMH'    Mi^MW^m^  — l.ll  »tyU' 

tir  4lrv(>iioii  •  iiivu  pnrlt'  nu  <uiur  tifs  fin  htura  ^ 

'     il  It'iii    t'iivuii;  (Jr   bons  iiiouii'titi'  U ,  lU*    aiiiU*8 

iii«|»ir;iHnns    —  Ufi  jkli^ail    uulrrlnis  :  imilçr  à 

/^//o;<.v,  parler  au  lianaiil ,  À  loti  cl  â  îravoffi. -^ 

l'iirlrr  rebu»  ^  parliT  .l'uni*  inai)i(''ir  ininlilliKi- 

M'" ,  <'ïii^uialii|iit«.  —  lUirJfr  phwhtiii ,  «ci primer 

tJ.'uiH*  Mi.Hiu'K*   (Miiphyiliqii«%anipiu;|éA.  —  Parler 

'  jiinmitf  ^  *H'ripiiMt('r   i'ii    provt'ibti..-'-»  Parler 

f  aui/.(f,tH^   pjiicr  si'lut    le»  nglcs   iiiMUu'ts  par 

\.iu^  lai*.  Il  ii.ins  le  nx'in**  iimi^  ":  pârlir  Horace, 

Ihiil'i    Pttilzac.  —  iTov.  Parler  à  la  harcUc  (iv 

V'.^L///'*///,  |rf«»priui;«iiiliT   ^erlt^ncnl,  l'I  in^mi' 

.    -      If  1  liuut'i .— i'ur/iT  Iriœuf  dans  Ittptnin,  parler 

8mv'(  roMM'nl.  —  Parler  par  la,  ttittihe    cintune 

Muul  Paul  ^  ou  parler  là  Ixtucht  onverle  ^  comme 

lî       snini    Paul  ^    par^T    (lairidHMil.  — Parler    de 

quelqu'un  amimt  jjf  Pilate  dam  le  Credo ,  en 

pailir  lorl  mal. —  ^'uaud  les  dues  parleront  la- 

///<  ,  janiaJH  ,   on  ,  dans  un  IcnipSjorl  dloi^ino.»^ 

Parhr  latin  devant  lis  c  rdelhis.  V.  i,AiiN,\a*i 

C'>mpl(»ni«'nl.  '—  (Juaud  d'autnii  Ju  parlerai  ^ 

soùye  a  loi ,  tu  te  taifuty  (piand  ou  Aouge  À   f^(^^ 

pinpirs  iicfauU,  on  ^aTiiv.  le  giltMi^t*,siir  los  dè- 

s.       n»iUv  ilrn  auho».  -— //  y  a  un  temps  de  parler  et 

^       un  trmps  de  se  ta  ire' ^  il   f«iil  lavoir  parler  et  fc 

"     '  laifv  à  propo*.  —  Il  est  aisé  deparUr^viaisil  est 

:   ma  h  i  se  de  se  taire  ^  la  diiciùliou  l'Sl.unc   vi^rlii 

Ut*«*ran*.— *•//  faut  paHer  français  à  son  auti  ^ 

italien  :<^ju  inaitreiMCf  e'sjutynol  à  Dieu  ,  aile- 

'  mtiud  iiuh   dievavXf    anglais   aux  oiseaux ,   là 

i(ii4];i(\isK(  ntii'lk'  du  rraiiv'Mit  cti  la  clarlè,  celle 

di'  fitalipu  (Il  la  douceur,  Cfllo  dé  rcspagnol  la 

'    nnl»|('«»^cj   l'alitmand   ta  rude   ol   ranglai§  est 

sullanl.  —  Irai.  Parler  au  contrai ,  parler  dans 

uu  roi) /râ/,  déclarer  ta  volonlé  dauB  un  conlral, 

-s'obliger  paPcuulral  :  Sa  femme  n*a  pas  parlé 

au  eontrat, — Jeux.  Parler^  dire  ce  que  l'on  veut 

faire  su»*  le  coupqui de  joue  ;  Cest  à  vousà parler. 

—  VentT.  Partir  aux  chiens,  appuyer  «UT   le» 
'    mots,  les  allonger,  aUn  d'exciter  le9  chienM  U 

t  liasse.*—  Parler  f  aboyer  ;.  Un  chien  qui  ne  parle 
point ,  qui  parl^  trop.  ^ 

*  PAIVLKR,  I.  m.  Prov.  el  llg.  /flfywi»*  beau 
parler  n*écorche  la  langue ,  il  est  toujouri  bon 
de  parler  honhétemeul.— Par/tr  su  dit  aussi 
de  la  manière  do  parier  particulière  adx  habi- 
tants de  certaines  parties  df  la  France  :Zi? /)ar/tT 
normand  f  picard.  ReconnuUre  Quelqu'un  à  ton 

.  parler.  —  Au  palais.  Parler  êomm aire ,  inttruo- 
lion  faite  sommairement  devant  un  rafSporieur. 
•pAaLRtll,  E18B,  s.  Un  beau  parleur^  un 
agréable  parleur,  Un  homme  qui  s'énonce  avec 
facititt^ ,  d'une  manière  afOr^Ablé.  — -  Beau  parUur 
-s'applique  aussi  qiielquefois  à  celui   ()ui  parle 
.   avec  affectation,  avec  emphase  :  Jl  fait  U  beau 
parleur.'  -^  Ptfr/tftirv  s'emploie  aussi  ^idjeoMT. 
i/A om me  têul  ut  vériiéhlement  parleur!  Voiêtau  '- 
parleur  est  déjà  deimifi  barque  (Lu  Fontaine), 
J      •  PARLOIB,  S,  m.  ^kÈi.' Parloir  aux  bout, gêoiê,, 
lieu  où  Ton  disçuUti  autrefoii ,  A  l^arit,  denat 
le  |>rév6t(iei  marchands  et  les  échevins,  les 
causes  qui  pouvaient  être  réglées  pir  U  coulume 
,,4ei'ariset  les  affaires  municipales. 
■■--"""'       PAnM\,  D.  pr.  f.  Céogr.  Hiviére  d'Italie,  qiaI 
paille  à  Parme ,  ei  tombe  dans  le  1^0  À  Dresello. 
:     Cours,  80  kil. 

l'AKMAHAT,  s.  m.  Chroïi.  Quairièmerooiade 
Vannée  des  Coptes  :  il  répond  A  avril. 

*  PARMB,  D.  pr.  f.  Géoçr.  Ville  d'iiali^,  ca- 
pitale du  duché  de  Parme-Plaisance  el  GuasUlla, 

.  fur  la  Parma.  36,000  hab.  Itvecbé.  CatWdrale 
gothique;  belles  églises;  vieille  eiladel le  ;  palais 
<  ducal  ;  théâtre  immense,  mais  dont  on  no  ae  sert 
pas;  bibliothèque;  galerie  4e  peinlure;  iardin 
botanique ,  etc.  Fabriques  de  porcelaine  el  de 
,  tlK«u«  de  ioie.  Commeroe  ëe  fromage  dll  Pcir- 
mitam.  Pii&rie  de  Cassiua,  de  Maerobe,  et  do 
llatKUOli,  surnommé  U  Pitrmesan,^^ Parme  doit 
;  sa  fondation  aux  l^.trusquea.  Elle  dcTini  colonie 
romaine  l'an  484  av.  i.  C,  et  fut  comprime  daiia 
la  <;ajle  cifpadane.  &oub  Auguste,  elle  reçut  le 
nom  de  Julia  Àugu»ta.  Au  roojen  âge,  elle  fbt 
tour  A  tour  guelfe  et  gibeline,  tour  A  tour  soia^ 
mise  et  Jildépendante,  Jusqu'au  moment  où  elle 
tomba  au  pouvoir  dea  papta ,  et  par  fuite  aui 
maini  de  la  maison  Karnèfe,qui  en  fit  sa  eapl* 
talif .  L4«ft  Français  ri^mportérent  Dne  victoire  sur 
les  impériaux  prèfi  de  cette  ville,  !e  99  juin  4734. 

—  hurhé  de  Parme'Plaiêance-'et''ùitaêtallaf 
petit  F.ti^t  de  Tltalie  septentrionale  ,  entre  la 
royaume  Lombardo-Vénitien  au   N.»   le  grapd 
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i. 


duibi  de  Toscane  au  >.,  le  duché  de  Modène  A 
FF.,  lesktals  lardei  h  FO.  iiO.OOO  liab.  Il  est 
divine  i'o  deux  gouvirnenienl»  ;  rb.-lieu  Parme. 
Muies  «II' çuivri*  el  de  1er.  Aiii,  fniiU  exellents. 


pâlui.<gi'*i,  eu*. 


Le  territoire  de  Farnie  et  de 


IMais  ince  lut  <*riné  en  diich"  par  le  p.Vpe  F.iul  111, 
et  eéile'pai  Ini^tbVi'^  à  soiaUb  naltirel  Fierre- 
Louis  larnèse.  Fa  brin  he  n^âK*  de  cciie  lainille 
sVtanl  éh'inle  eu  IT;!!,  il  jiassa  ci'.«uord  à  l'Fs- 
paf;ne,  puis,  eu  1735  à  l'enipeieur,  et  enfin,  en 
kl\H  !\  l'infanl  don  Philippe,  dont  le  ftl»  Ferdi- 
nand «e  maiïilint  dans  ta  souveraineté  en  fi^'alliant 
à  la  république  rranvorne.  Fu  t80'2,  ce  prince 
éiaut  ntQrl  !tan«  jiéritiers  directe,  la  Franche  prit 
^  ponettitiou  de  sefi  Ftjt§ ,  qui  fuient  reiHiis  à  l'em- 
pire en  1805  ,  el  forhièrent  le  déparlement  du 
Taro,  ch.-l.  Farme.  Fn  1K14  ,  li'  duehê  de  Parme 
fut  donné,  avec  (elul  do  (luastnlta ,  A  Farchl- 
ducheî^te  .Marie-Fouise,  deuxième  femme  de  Na- 
|>o!éon. 

PliiMfrlJACÉ,  É£,  adj.  )Jot.  Qui  ressemble  A 
une  paiméîie.  —  paauËi.iacébs  ,  s.  f.  pi.  Tribu  de 
la  raniitle  den  lichens.  On  dit  au^^i  parmélié. 

PiiiMhNK,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoplrres.' 

i*AiiMit;!«ER  ,  V.  a.  S'est  dit  pour  mener,  tenir  : 
PamisHcr  vie  diàsolue ,  mener  une  vie  dissolue. 

rARÎIÉKIE»  s.  f.  Uot.  Nom  vulgaire  du  l'ellé- 
bore.     '     .•O'-*'       '     ■     ;  •  ■  o  ,    •.,  • 

PlRMEi^iTAlRi: ,  S.  f.  ïkJTrïïennhJe  lichens. 

'  PARMf:sA!V ,  A.>iF ,  adj.  ct  S.  Géogr.  Habitant 
de  Farmeou  du  duché  de  Farmc^-O»»  appartient 
â  Parme  oij  à  ses  habitants.  —  Pannesan,  »,  m. 
Nom'd'uu  fron^iage  estimé,  fail  de  lait  de  vache 
et  (le  chèvre,  qui  se  fait  surtout  aux  environs  de 
Fodl  :   Macaroni  au  parmesan,      '  / 

*PAniii,  s.  m.  Pèche.  Filin  èlongè  enire  les 
deux Tulingues  d'une  seine,  pour  la  renrorccr. 

I^AIIMITAKT,  adv.  Mot  employé  dans  la  cou- 
tume du  llainaut.  Il  ^ignifle^  au  moyen  de  quoi, 
A  celte  condition.      \  ' 

'  PARMiiFAiRE,  s.  m.  Anl  rom.  II  se  disait 
au^si  de  ceux  qui  ^dan§  le  cirque  et  parmi  les 
speciateurs>  prenaient  parti  poiir  les  gladiateurs 
nommés  patmulaires.    . 

PARMtiLE,  s.  f.  (en  lat.  partnula).  Anl.  rom. 
.  letiic  narme.  v;,  au  Diclionnaire,  parue,  qui  est 
donné  A  tort  coiume, synonyme  de  far»/iM/e. 

PARTAGE,  s.  m.  Ane.  cdut.  Droit  de  faire 
paître  les  bètes  sur  un  tQrraJD, 

"PARiVASSE,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Montagne 
de  la  Fhocide,  A  FO.  de  FHélicon ,  entre  Amphisso 
etTrachine.  Selon  lei  anciens,  lar barque  de  Dcn- 
calïon  s'arrètf  sur  le  Parnasse.  Les  poèti^f  en  font 
la  résidence  principale  d'Apollon  et  desMufcrr 
et  le  nomment  le  (^oii6/f  moni ,  [à  double  colline, 
A  cause  do  ses  4euz  iommeis  les  plut  élevéa , 
Fllyampée  et  le  Nauplia.  At^ourd'hui ,  le  £{«-> 
koura.  '^  Uttér.  Parnuê$e  le  dit  quelquefois 
d'un  iracueil  de  Tera  :  Le  Parnasse  satirique.  «- 
Le  Parnasse  français  f  monument  élevé  par  Tiloo 
du  Tillet  A  Ja  gloire  dea  poéiei  fi^àoçaia.  C'èft  un 
froupe  de  brouxe  offrant  la  flguro  en  picji  de  noa 
meilléurf  poétef ,  et  celle  de  Louia  Xiy»  leur  pro- 
tecteur. Il  fo  trouve  aujourd'hui  A  U  Bibliothèque 
nationale:  Od  tléfigne  auaai  par  le  titre  de /'ar- 
nasse  français  un  ouvrage  eontçDaut  la  descrip- 
tion de  ce  groupe,  et  dea  notlêef  tur  tous, lia 
poètes  qui  y  soiit  représentéa.*—  /cAri/^r  du  Par- 
nasse,  dictionnaire  dont  les  écoliers  ae  serveat 
pour  faire  dei  vers.  U  ef t  plua  ordinairemeat 
appelé  (rradua. 

*  PARii4»8iEii,  iiiii,  a<y.  MyiH.  Suroom 
d'Apollon-,  des  Muaea ,  et  de  Thémis ,  qui  avaient 
un  temple  aur  le  Parnaaae. 

PARHAftftus;  n.  pr.  m.  (pr.  pamaCêçuee),  Tampa 
hér.  Fils  de  la  nymphe  Cléodore  ct  de  Neptune  ou 
de  Cléopompuf .  H  invanta  •  dit-on ,  la  acience  dea 
augures,  al  donna  aon  nom  au  mont  Parnasae: 

PARME,  a. m.  zool.  Genre d'inaeetcf  coléop- 
téref  de  la  famille  dea  clavloomaa. 

PARiiÈn  ou  P4itni(TBK,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc. 
Montagne  «Ituée  entre  FAttiquo  al  la  Béolla. 

PAitHÉTaiiiit  adj.  m.  Mjtb.  Surnom  de  Jupi- 
ter, adoré  aur  la  mont  Pamèa  ou  Paruétbe. 

*  PARiiiDK,  adj.  def  tg,  Zool.  Qui  refsemble 

A  un  parne.  ---PAnmngai  «<  m,  juK  Famille  d'Ui<- 
aectes  coléoptérea. 

PARivOPATE ,  adi..  des  i  g.  Zool.  Qui  reasemble 
A  un  parnope.  —  PAM^TATili  ••  m.  pi.  FAlSliliia 
d'iusectea  névroptértf.   v  ' 

PARMOPB ,  I.  m,  «  MA,  Genre  d'ioaectea  né* 

vrôptérea.-v.-    .y  '".. y r^..^- .■.>:■■; m.a:\...  r  ;.,"•:.•  ,:i.^; 

PAUNOPioâ,  a<y.  m.  (du  gr.  icdpvoiti<,  aauta- 
relie).  My th.  8urnom  d'Apollon,  invoqué  pour  la 
destruction  dea  sauterellea . 


.&' 
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p\HOrn\i(ii:,  8.  m.  Anc.  coût.  Terrliolre 
d'niM*  paroisse. —  Droiu  den  paroi<isi(>n9. 

PAitOdlF,  I.  f.  (en   lui.  pàrotim).  l'aruij^iç 
Vieux  mol. 

'><ui<M  Ht  8,  «   m.  (  pr.  parohuce).   Anl.  r(»ni 
Ofliei^r  chargé  iwrticulièrement  de- pourvnji  .mi 
besoins  des  personnages  impor|iànm  qui  iiaitm 
eu  voyapt»  et  pas^iaiênt  par  sa  rMldenc*». 

•  PAROlnyiE,  adj.  des  5  g.  Malh.  .\oni  qim 
quelques  anciens  auteurs  donnent  aux  difTuttiff 
termes  qui  se  suivent  sans  Interruption  dans  im,. 
équation  ordonnée,  el  dont  les  exposants  crom».,  ni 
ou  décroissent  en  progression  arithméliipic. 

PAR(WMIF,  s.  f.  V.  PARÊMIE,  au  Compl. 

PAIN)m:rte,  a.  (.  Anc.  cou  t.  Offre  ou  nnw 
sigiialion.  > 

•  PAROiR,  ê,  m,  TecUû.  Marteau  à  pauno 
tranchante  avec-  lequel  le  tonnelier  pare  l'imi;, 
rieur  d'une  futaille.  —  Lame  tranchanie  ^liim  i,. 
chaudronnier  se  aert  pour  gfâtier  les  pii'-n  s  i 
étamer.  V.  aussi  PAHoigE,  au  Dictionnairf.  ^ 
Ouiil  pour  les  moulea  de  boutons.  —  F^pVcc  j^ 
elle  valet  sur  lequel  le  corroyeur  étend  les  ix  aux, 
pour  les  parer. 

v^  IHROltiSE  ,  s.  f.  Seigneur  de  paroiase^i^^ 
qui  avait  haute  justice  sur  une  paroifselmi  plu. 
tôt  sur  le  territoire  où  se  trouvait  Fégfise  pirois- 
siale.  —  Covps  de  paroisse,  les  plus  rirhc'^  liabi- 
lants  d'un  village ,  les  plus  anciens  maii^uillu  rs 
d'une  paroisse. —  Prov.  Cest  le  coq  de  la  jhi-. 
ixyisse,  se, dit  aussi ,  dans  uu  boiîjrg  ou  un  vilh^*, 
en.  parlant  d'un  joli  garçon.  —  Fes  pAii^snrs 
appelaient  autrefolf  /^ir/e  de  paroisse ,  uiu*  Unie 
faite  pour  un  grand  couvert.  —  AntH|.  Ptnuiime, 
endroit  où  résidait  le  parochus,  où  il  éuil  oNii^i' 
de  fournir  aux  pmohnages  impurlants  qui  vova- 
geaient ,  tout  ce  qui  leur  èiail  uccessaire/ 

•  PAROISHIEIV  ,  IE.1NE,  adi.  et  S.  Frov. :,/tw 
affaire  au  curé  et  aux  paroissiens ,  avoir  alTaiie 
à  des  personnes  qui  ont  des  intérêts  oppos<s. 

•  PAROLE,  f,  f.  On  appelle ,  eit  t.  de  fdi-;.  : 
Parole  écrite ,  l'Écrllure  sainte^  et  puirnle  uon 
écrite,  la  tradition.  —  Fig.  distribuer  le  pninjle 
la  parole ,  annoncer  FEvangile  ;  ^Ttchit^.^  ih^.. 
ei  fam.  Les  pafoles  sacramentelles  ^  lï^s  par-Ks 
essehltelles  pour  la  conclusion  d'une  aiTaiic/d  un 
traité.  H  se  dit  par  allusioi)  aux  moU  (]ii<'  le 
prêtre  ell  obligé  de  prononcer  pour  la  validilo 
d'un  sacrement. —  Prov.  et  flg.  Savoir  lis  lu^ 

'rôles,  connaître  les  moyens  de  faire  quilquo 
chose,  c'est  une  allusion  aux  paroles  préUuduis 
magiques.  —  /if  bon  entendeur  peu  depurotis, 
un  homme  intelligent  n'a  pas  besoin  de.  lungum 
explicationa.  -^  J  grands  seigneurs  peu  dt;  jm-. 
rolps ,  il  rie  faut  paa  fatiguer  l'oreille  des  (grands. 
-^  Les  paroles  des  gravas  ne  tombent  jamais  à 
terre,  i\j  Si  toujoura quelqu'un  qui  les  écoula  et 
les  recueille,  pour  les  répandre.-^  Les  paroles 
du  matin  ne  ressemblent, pas  à  celles  du  sôir^ 
lea  hommea  sont  sujets  A  changer  d'avis.  ^  La 
effets  êant  les  mdlôê,  les  paroles  sent  les  fcmel- 
iiê,  fa  dit  potir  eiprimor  que  Fun  est  plus  fort 
qua  l'antra»  -^  On  pread  les  hiteê  par  les  conies 
et  les  gens  pa*  ^  pftrole ,  un  homme  qui  a 
donné  sa  parole  '«t  euHèrement  Mé.-^  Quand  les 
paroles  son$  diUê ,  r<at»  kénite  esi  fuite ,  ii  ^'y 
a  paa  moyen  da  revenir  aur  aà  parole.  —  /.a  pa- 
role ^enfitU,  ficriÈUTêdmmsrt,  il  vaut  mieux 
se  ûar  A  un  écrit  qu'A  uue  promesfe  verbale.  — 
Anc.  Juriipr.  ParoUs  de  présent ,  déclaration  que 
deui  parionnaa  faiaaient  devant  un  notaire,  après 
a'étre  préaentéei  A  l'égliao,  qu'ellei  se  prenaient 
pour  inarl  et  femme.  —Jeux.  Avoir  la  parole, 
avoir  la  fieulté  d'axprimer  oe  que  l'on  veut  faire 
fur  la  coup  qui  fa  joua,  -«Anc.  t.  milit.  Donner 
parole  f  çTétait  donner  la  mot  d'ordre. 

PAItOMOCItlOllll ,  1SV9B,  adj.  (du  gr.  ^apo* 
(AOtoç,  aembltble;  Kp^xoc,  anneau}.  Zool.  Se  du 
dea  animaux  dont  leeorpa  ni  partagé  d'une  mv 
niére  peu  évidonta  en  thora  oi  abdomen ,  vu  la 
différence  trèa-faible  dea  annaaui.  —  paromocsi- 
cmna,  a.  m.  pi.  Ordre  àaU  claaaa  dea  cbétopodei. 

•  PAftonvGHig ,  f.  f.  (an  gr.  iwtpt^vu/ia).  Héa. 
Nom  primitif  et  étymologique  du  panaris. 

PAItONYQII«.  a.   Cr  JOI.   ït  J^f^HïCIIltt,  •" 

DiotioAnaire.  •  - 

>Aitop.iiiitADiti,  fl.  m.  pi.  Géogr.  anc  vom 
d'un  peupla  qui  habitait  au  piod  du  Paropanui». 

PAItOPAMiiS,  n.  pr,.m.  Géogr.. anc.  chaln« 
de  moniagnaa  voialnta  do  la  Bactriaoe.  ^Mjour- 
d'hui  Hindoi^Mkouek^r^  Contrée  de  l'Asie,  entre 
U  Bactriane  au  M.,  l'Inde  A  l'K.ielli!  était  hérisMe 
de  haiitea  montaioea  appalèea  également  Parop^ir 
mises,  AuJourd'Itui  I0  ka9^lMhar^^'^'ii^<>^■  ' . 

PABOPi»,  a»  r.  (en  gr,  ^«»>i«iflK).  Anal,  «o» 
donné  anoiennement  au  grand  angle  de  l'œil. 
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PAROPSIÏ^^ 

piropsie. —  p 

cucurhltacéei 

PABOI»TÈh 

Action  de  fair 

àiui  une  étu* 

PAROPIIQ 

près;  dirroH-a 
produite  par 

lioUc 
•  PAROQt I 

d&  la  forme  la 

l»AnORI^E, 

—  Ville  d'Arc 
pAHOREL'k 

T  lur.  Héros,  f 

|»AR08  ,  m 

de  Farrhasius 

,:~  Paras.  Géi 

l'Archipel ,  en 

•  Kilt*  était  céh 

Aujourd'hui  ï 

une  ville  égal 

.,    Parkia  ou   / 

chroniques  de 

• PARUTini 

chez  les  crap, 

œil  une  n)a>ssi 

lesquels  suinti 

PAROTIQIIK 

près  ;  (y5; ,,  coT 
oreilles.  —  Zo 
genre  labre ,  p 
cules  dilTère.d( 
les  ()i «eaux  :  h 
des  oreilles.»" 

PAROTITE/ 

non  de  parotid 
*        PtROlEr,   I 

fauvette  des. Al 

'      PAHPAILLOJ 

Milan;  elle  va 
im\  parpayoi 

'     PIRI»AIV,  8. 
•PARPAVOL 

en  usage.  V.,  p 

PARPnE,f. 

loge  daos  la  ma 
yenir  les  léaard 

^PARPIROLLI 

•    dont  on  se  serv 

•  PARQUET,! 

oij  se  placent  h 
sidèrablus^dani 
(les  autres  ban< 
d'atipul.  —  Hi 
diverses  parties 
firaios,  des  boi 
•jeu  d'adresse  q 
PHiis  morceau: 
lûrmcr  des.deai 
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rAROPSli^i  Ée,  adj.  nol.  Qui  rrs««inl)lo  A  la 
paropsic. —  pAKorsiÉts,  %  f.  pi.  I  amillo  <lr  pl.inU'S 
cucurbi  lacée».  ^ 

l'AaoïTÈSK,  1.  f.  (en  gr.  7tap(^7rr^7i;V  M^d. 
Arlion  do  taire  iraoïpirep  un  malade  en  \v  plaçant 
daii<î  uxw  ùluyc. 

i»AROPTiOt'Ei  adj.  des  î  g.  (du  gr.  icapài,  au- 
près ôirco^xai^  vûirj.  I'hy«.  Se  dll  d'une  couleur 
produite  par  la  lumière  (fui  a  subi  ui^e  difTiac- 

lion. 

*  ivAROQrE,  I.  m.  On  10  forl plus  ordinain^menl 
do U  forme  lai  parochiis.  V.PAROcutt»,  au<loiitpl. 

l>AHOUi^t:,  n.  pr.  T.  Géogr.  anc.  Villt;  du  Thrice. 
—  Ville  d'Ar^julir 

PAHOHttk,  a.  pr.  m.  (pr.  parorcuce).  TempH 
her.  Micros,  fondaleur  de  Parorôe,  vu  Arcadie. 

rAROS ,  n.  pf.  m.  Temps  hér.  iJJs  de  Jasun  ou 
de  l'arrhaiius.  Il  donna  sou  nom  â  Ttle  de  Paros. 
,  -1-  Parot.  Gèogr.  anc.  Une  des  Cyelades ,  dans 
l'Archipel,  entre  Naxos  et  Dèlos;  49  kil.  sur  45. 
•  Elle  était  célèbre  par  ta  beauté  de  ses  marbreH. 
Aujourd'huî  PdrorU.cile  Ile  avait  pour  capitale 
une  ville  égaiemenl)  nommée  P/iro5.  Aiyourd'hui 
Parkid  ou  Purctchia.  —  IMiilol.  Marbres  ^u 
chrnniquci  de  Par  os.  V.  maudiik,  au  hic  t. 

•  rAHOTlur.,  s.  f.  Zool.  Amas  de  glandes  qui , 
chez  les  crapaudH,  Turme  eu  airière  de  cliaip  e 
œil  une  ntajsc  irréguliére  percée  .de  por-es ,  [»ar 
lesquels  suinte  uu  liquide  gluant.  . 

PAROjlQtK,  adj.  dos  2  g.  (du  gr.  itaj:^,  au- 
prèsj  (.5;,.a)T6<,  oreille).  Ai^al^  Oui,  avoiniiie  les 
Qreilles.  — Zool  Surhorntloiiné  Â  uu  poisson  do 
grnre  labro,  parce  que  la  couieirr  de  ses  opei- 
cul«'s  di Itère  de  celle  du  reste  du  corps.  -^  lÀwr. 
Ic^  Oiseaui  :  la  région  pavotique^  ledit  du  tour 
des  oreilles.»  /^ 

IVIROTITK,  s.  f.  Méd.  Syuon.  de ))nrr)//(fi7tf  («H 
non  de  f  (/ro/ide).  V,  FAiiOTiD|TK>au  iJieiionnaire. 

i>%i\oi'Kr,  n.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
faiivello  des.Alpes.^ 

PAUPAiLtOLB,   f. -f.    Ancienne  monnaie  de 
Milan;  elle  valait  environ  7  cent.    Ou  earivait 
i\xm  parpayole,         v         - 
'    iHRPAiv,  8.  m.  Sorte  d'ancien  couteau. 

•pARPAVOLK,  t.  4".  Celle  monnaio  n'est  plus 
en  usage.  V,,  plus  haut  ;  pakpaillolb. 

PARpnÉ,!.  f.  Tecbn.  Doul  de  planche  qu'on 
logi'daos  la  maise  d'un  mur^oa  pisô,  pour  prè- 
ycnir  les  léiard«i. 

.  ,<Hni*iROLLE,  8.  r.  Pellio  monnaie  de  blllon 
doni  on  se  servait  autrefois  en  Savoie.      . 

•pARQUBf,  i.  m.  chei  Icâ  proleilanla,  bancs 
01)  se  placonl  les  minisireiei  les  personnes  cou- 
siJèrableSydani  le  temple»  cl  qui  «ont  séprés 
<lcs  autres  bancs  par  une  menuiserie  à  liâuleur 
d'at»pAj|.  —  Biar.  Compartiment  pratiqué  dans 
diverses  parties  d'un  navire,  pour  y  placor  des 
«rsins,  des  bouleis,  du  lest,  etc.—  Purq^wt ^ 
•je»  d'adresse  qui  consiste  A  arranger  plusieurs 
petits  morceaui  de  bols  peints;  de  manière  à 
tûrmcr  des  dessins  et  des  flgures.  — ^  Les  oise- 
•ciirs  appellent  ;)«rç«<f/  une  c>ge  dans  laquelle  ils 
ioeUeiK^  les  faisans  desticf^it  è  peupler. 

*  PAjloiltTK ,  ÉB,  part,  et  a41.  Hisl.  nal.  Se 
dit  des  parties  qui  seul  disposées  eo  màinière  de 
parquet  ou  de  mosaïque. 

*i'AfeiQifi^,  s.  m.  Agrie.  U  se  dit  aussi  de 
celui  qui  garde  les  besiiaui  dans  un  parc. 

PAmiRAlll  s.  m.  AnI.  Nom  donne  à  des  jeunes 
geni  qui ,  dans  les  féies  et  cérémonies ,  condui- 
«aienl  les  chtrt.oik  étaient  les  images  et  tes  reprè- 
Jftuailoos  4ee  dieui.  -^  Uist.  il  s'est  dit,  en 
iTance,  d'uM  personne^ de  qualité  qui  coupait 
><*&  premiers  eheveux  d'un  enfant  Je  grande  mai- 
^Q —  A  Goa,  on  appelait  aussi  panouinê  les 
P^^rsonnes  riobee  et  onosidèrables  qui  içcomp** 
Sn«ient  les  coodareBét  A  l*autOKla*fè. 

l'ARRAiNAQB ,  1.  SU.  AetlfHi  de  tenir  un  enfaot 
l'oinine  parrain  :  Mt(kâêr  h  parrmtnmge,  -<  Qua- 
HtH,rapporU de  parrain,  de  marraine. 
^AMEUi^t,  m.  Ane.  Jurispr.  Celui  qui  pos- 
»«w  uiic  t^rpç  n^^jç  „j^  autre.  ^.  paraqui»  tu 
Umplèment.  .     .vj,  .  :v.;.^.v..  ..>./•/.■• 

nRMAiii,  A.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de 
»  Arcadie ,  A  po.  de  Méfalopotit.     Ji^  '  ^^^  > 

iLk^^^^"*»  '»■"»•  ■*•  •»  ••  Céogr.  IDC. 
•••bitant  de  Parrluale.  —  v^uè  tpparllent  A  ortie 
Tiiie  ou  A  set  bablUftlt.  ^  Mytb.  PcrrAosini, 
•«rnom  d'Apotli..  -^  «unioni  d^f^.vaudre. 

•  ^A^AAMA.  m.  r.  If yUi.  ^rwMB  de  Callislo. 
,  '^•"AlIBê,  n.  pr.  m.  Mfth.  Un  des  fils  de 
^^^^ .  iM«««w  et  U  tille  de  Nrrbasie, 

^^Y  MdMl.  Ubend  èe  parier.  -  nhéi.  Figura 

jw  liqoiUt,  Ml  fMgDtnt  d'M  dire  plus  qu'il 

••*  ^lilllÉIl  911  néceasaire,  on  arrive  A  un 
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but  opposé  k  cehil  auquel  on  parai»:*».!!!  («ndre. 

i>Ans\c\i>i-;,  .-ulj.  M  s.  <!.•>  2  ^.  \  i^xvvjw.adk  , 
au  Compli  niMit. 

l>Ansi:,  ad.j.  el  s.  des  '1  g!  Il  s;-  dit  (b-  la  rèiiiiinn 
des  dix  casles  des  anciens  ferais,  nii  ib»?  s^m;,- 
leurs  de  /oroa^tro,  sans  y  cornprendre  les  M«  ib-s, 
les  <  babléeiis,  et  les  autres  peuples  (|ui  (ais.iiefii 
partie  de  l'empire  de  Cyrus  — -  Pantv ,  ((ni  .ippar- 
lb*i\t  aux  aueiehs  Perses.  — '  l.iug.  Le  pat've ,  la 
langue  des  anciens  Perses. —  ldii)nie  «pic  <<  s  rarsis 
et  les  Cuèbres  parlent  enlre  euït. 

l»An^i«;(:iii:ii ,  y,  a,  Séehor  onll^remeul  ,  par- 
falleuient.  Vi^ui  uiol. 

PAHHKI^TK,  s  f.  Mar.  Morceau  de  toile  trempe^ 
dans  (fu  brai  bouillant,  ({(uvrou  applique  sur  une 
coulure  trop  ouv*'rle,  sur  une  feiiie.        *  ' 

PAiLSi  RViii,*v.  a.  s'est  dit  pour  servir  lonp- 
lemp<î ,  jiimpi'au  jroul.  -  -  .' 

*  iVAlisi,  ii:,  ad).  01  M.  (.èo^f.  Nom  d'un  peuple 
d'Asie  ,  deseeiulanl  des  auelei»»»  4'apses,  (pji  aban- 
dounèreiil  les  vilbs  eeniiales  de  la  l'erse  A  l'tV 
poqut^  de  l'invasion  (le«i  Ar.ibes.  Les  Taisis  sui- 
veut  eiieore  la  reliRiori  de  Zoroa^ti<3,  et  sotii 
r(^pnnilus  dans  le  nonl  Ht*  la  Perse  et  dans  les 
lu<tr«ï ,-  mais  bor  vt^iilable  lialiie  esi  lioînbay, 
V.  r.i  nmi: ,  au  (.nnipl.  —  J*arsi  siguilie  aus<i  , 
qui  apparu»  ul  au\  Parsis  :  Ijint/ne  jiarru';  en- 
nuti  rvs.  piirslli.  —  l.inf;,  Pursi  on  /'(rsf,  l'aii- 
eien  por«an  ,  dialeehî  du  Zeud.  On  le  ranime  d.ifi<; 
la  larnilleibs  l'uigUes  ariennrs  ou  iiTib)-per«^aM('s. 

PAiisisTViX,  n.  pr.  m.  V.  KAusisT\!i ,  nu  (  oiiipl. 

*  PAliT,  s.  lu.  Jini-ip.  A//7. /<7//7///ie,  l'en  la  ni 
«pii  nail  av<'C  bs  «'oinlilion*»  re«piiseS'ponr  jouir 
dei  av.inlages  acrojdts  par  la  )o|.  —  Part  illi^-- 
yidmr^  enranl  cpii  ne.  réunit  pas  ces  condilif,in'î. 
—  Sup}>ressiiHt  (Je  part  ^  action  de  cacher  la  nai»<- 
Sauce  d'un  eurent  ;  infanlieido.  — ^Snpposititni  de 
part  f  acliun  dj^faire  passer  pour  sien  un  enfant 
étranger.  —  Ctotfusiitn  de  part  ^  échange  de  deux 
onlanis.  —  lixpu^itwti  de  part  ^  crime  do  celui 
qui  expose  un  iur.uil.  «4 

PAIIT,  s.    f.  I  ig.  et  fam.  Faire  la  part  an  * 
plus  jeune  f  faire  un  parl.TîJ,e  inégal.  — faire  la 
part  d%feu^  abattre  une  parlio  dos  cdillces  <pie 
le  leu  menace,   atlnde  sauyer  le  rosle;  ei  lig., 
sacrifier  une  portion  de  ce  que  l'on  po8s^do,  pour^ 
mettre  le  reste  à  l'abri.  —  Prov.  Ccst  uu  homme 
gui  fait  son  petit  pot  à  part,  qui  ne  communî(pic 
ses  afTaircs  à  personne.  —  Jl  ressemble  à   Thi- 
baud  Çarrau ,  il  fait  son  cas  à  part ,  se.  dit  pop. 
d'un  individu  qui  ne  voul  s'associer  personne  ,  ou 
même  d'un  homme  peu  sociable,  —  //  n'en  jette- 
rait pas  sa  part  aut  chiens  ,  se  dit  d'un  homme 
qui  se  croit  fdlidé  dans  ses  prëlènlions,  et  (|ui  ne 
parait  pas  dispose  A  y  renoncer*  -— it/pri/7  signifie 
quelquefois,  excepté  :  J  part  sa  nryliyence,  c'est 
un  excttieiit  coUtyue%^  — Faire  lit  à  part,  se  dit 
de  deux  époux  qui  u'habiient  plus  ensemble.  — 
Part   a   signifié  parti  ,  Chef  de  part,  chef  de 
parti.  —  Anc.  lègisl.  Part  avantageuse ,  pari  (luo 
l'alné  avait  dans  les  fiefs  ,  parce  qu'elle  éiail  plu« 
forte  que  celle  dos  puînés.  -^  Par'  trenfànt  le, 
moins  prenant ,  portion  do  la  Succession  du  pAru 
cl  de  la  m^re,  qui  revenait  A  l'enfant  le  moins 
avantagé.  — •  Jurisp    Part  héréditaire,  part  qui 
revient  A  quelqu'un  dans  une  succession,  h  titre 
d'héritier.  —  Part  personnelle ,  celle  dont  un  co- 
bérilier,  co]ègat:iire  ou  codonalairo,  est  b'nu  dans 
quelque  chose,  comme  dans  les  dettes.  —  Diplom. 
i)onner  }Htrt  d'un  événement  à  une  cour,  à  un 
print e ,   i*ett    informer  :  Vambassadeur  n'a  pas 
eu.^ore  donné  part  de  ce  mariage.  —  (iramin.  Mot 
qfii  se  prend  en  t>onne,  eu  mauvaise  part,  qui  se 
pvend  dans  un  st^ns  favorable  ou  défavoralde..  — 
hUr,  Être  à  la-  part ,  naviguer  à  la  part ,  se  dit 
lorsque  chacun  de  ceux  qui  composent  un  '<^(|ui- 
page  a  sa  part  dans  les  béuéflceS  de  la  campagne. 
-^llisl.  /'dr/ aii/t9tic>,  dénominalioi  par  laquelle 
on  dtsignait  la  partie  de  llontpèllier  appelée  aussi 
la  revtorie ,  parce  qu'elle  avait  été  la  première 
réunie  A  la  couronne. 

'  PAHTAfiE ,  s.  m.  Jurisp.  Partage  provision^ 
nêl,  partage  provisoire  ;  il  ne  règle  que  la  jouis- 
sance. ^— -  Partage  anticipé  ou  partage  d'ascen- 
dants ,  partage  que  le  père ,  la  mère  et  les  autres 
ascendants  (ont  de  leurs  biens  entre  leurs  enfants 
et  desceudauts* — l'onls  et  chauss.  Canal  à  point 
d%  partage^  canal  qui  franchit  une  chaîne  de 
montagnes  ,  ou  un  faite  quelconque  entre  deux 
vatléet.  -^  Bief  de  parUge ,  lo  bief  le.  plus  élevé 
d'uaanal  A  point  do  partage,  celui  qui  écoule 
set  eaux  sur  les  deux  versants.  —  Point  de  par- 
tage, se  dll  aussi  du  point  culminant  d'un  che- 
min de  fer^  lorsqu'il  remonté  une  vallée  ou  le 
versant  d'une  montagne,  pour  descendre  ensuite 
de  l'autre  côté. 
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'  PvnT^r.i: ,  f  i:,  p.irt.  vi  adj..Tiot.  <>o  dit  d'un»*- 
lie  qui  olfie  dis  lireoupuies  4>iolon^er>i  jus- 


qu'.tii  (Iri.i   (if   la  iiioiiie  (le  sa   bault  iii  :  ieuille 
parla  ite^  i  a-ftri'parfutp-  ;  stijie  partatfe.  ^ 

*  J  \niACrR;  v.  a.  l'rov.  el  lig.  Parlfiyer  te 
ffdt'ùn  f  paila^i'r  (fuelque^iioHl.  Il  se  dil  ♦iou>enl 
en  riia«ivaise  pari.  —  l^artut/er  un  vhmii ,  alb  e- 
ter,  dans  un  parla^e,  une  exaeliiude^rnp  rtjjjou- 
rouse.  —  //  pardhfirait  une  maillr  on  nn  liard 
en  (/ei/r,  se  dil  en  parlant  «run  lionin^e  Ih's- 
avare.  — Unwi  les  ronibals  en  eluiinp  elini -,  bs 
lounuiis,  parJpttfpr  h'  soliil  ^  c'était  ménager. ef:a- 
brnenl  les  inènies  jiv.inUg»  s  aux  «teux  eonj)»al- 
tànls.,—  Mail.  I*artaii(r  ha  n'Uts^  niene.r  *on 
cheval  en  bMiant   une  i<  n»*  de.eluupie  inaïu. 

''  l'AIlTACF.rR ,  R.  m.  Jui.(>^p.  anc.  (  <lui  ()ui  elail 
cbarv'é  de  faite •  lo  parl.i^ie  <|t.s  Mu-eessions.  — 
l'ofii.  Nom  donné  aux  refï^rmaleurstpH  <|,euKin-. 
dont  une  r^tale  ré|><irtilion-  de*  biens ,  «bs  lor- 
tunes,  Cl' f^ui  enlrainerail  |»r»  alabieinc  i»l  un  pai- 
lafio.  V.  (.oMMr.Ni^MK ,  au  *  (unpl. 

*  PAIVTANCI^  s.  f.  Mar.  Pavillon  de  pmtanre, 
pavillon  qi^'on  nul  \  la  pcuipe,  alin  de  rappel*  r 
h  bord  les  f^ens  (b*  réqui[)aKe  qui  «e  lnni\eu(  A 
Joi.re.  —  Paint  de  partance  y  point  «pi'oii  il  ..m- 
mine  sur  la  "carie  avan-t  de  pertlH*  lerre  ,  oi  A 
(  iMupl«*r  (luipiel  on  e.muneiu.'e  j\  roiupl.i  .s.i  luiiie 
—  (Ml  dit  iyi'an  vaissian  a  bcllr  part^ialw,  !  »îs-« 
qu'A  son  dépari  il  a  b(»u  venl  el  honne  nuM". 

*  .I»\11TA!«T  ,  s.  10:  'celui  qui  pan  :  J<  ne  sais 
pa.%  un  (les  partants.  -^  Parlant,  adv.  s'i-cuplnj» 
encore  quelquefois  en  t.  de^rpràl.  :  /^•^//  tant  ; 
payé  tant  y  et  partant  quitte ,  el  par  coiisripirtit 
quill-e.  —  Absoir  Partant  quitté,  signifie  ipif  i(»«i< 
eoniples  fails ,  balancés,  les  parties  sont  rpiiiti.^   - 

*  PtumiU!  ,    s',    m.    (»n    a|)"pellr   parh'rn'   <ir  . 
ftr<>^/<*t*/e  ,  celui  (|  ni  esl  eoinpost>  ib'  rinei^aix  ,  «ir' 
Mourons  ,  oie.,  fôiines  par  des  biudiir»  s  dr  I  tiis , 
cl. entouré  de  plaies-bandes,  —  Parten.'  //<•  piiceft 

nnpées,    celui  ipii  lornie  (bs  conqr.riiirn  lUs 
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llfiuris  régulières  j  H'parés  par  (l^rs  sfnii.MS.-^ 
Parterre  de  gazon  ,  ce\\\'\  «pii  esl  de  pièe  s  de 
ga7on  ,  en  compailiiîjeiils  carrés,  avec  t'nrou!"- 
nienls.  —  Parl<  rre  à  l'anglaise  ^  rv\iïi  i\\i\  esl 
do  broderie,  mêlé  de  plales-baïubs  el  enioule- 
merU  de  gazon.  —  l^arterru  d'eau  ,  s*  lin  de  ea- 
riaui  découverls  qui ,  dans  lui  jaiùin  ,  lorineni 
des  conipar  inienls  à  peu  prés  c,  inblaldrs  A  ceuv 
d'un  pnrlerro  ôrdinaii'O,  i —  lig.  .Jnijer  iln  y^/-  = 
terre  les  événements  d'un,  régne  ^  /(•>  ad'.iil^tin 
gouvernement ,  les  juger  do  loin,  ?..n«i  }  a^oir, 
sa-ns  y  prendre  aucune  part.  —  lop.  l'aire  des 
parterres,  se  ilisail  pour  tomber.  On  dil  liirore. 
dans  b'  mémo  ««  ns ,  ei  par  plaisanterie  :  Prmdrc 
un  hillt't  de  parterre.  '  ' 

rAnriiÂov,  n.  pr.  in.  Myth.  rils  d'\f;énnr  et 
d'r[>ieaslo  ,  époui  d'Iuryle  e\  péie  d'(>i  lu-e  et 
d'Alealhoils.   Qn(d(pjes-uns  rapp«||rnl  Porthaoji. 

PAUTIIAOIVIDF. ,  n.  nalroM  Deseondaut  de  l^ar- 
Ihaon.  Il  se  dit  déïyiflée,  (ils  d'(>l.néo. 

•ivaUTIIF.  ,   adj.    el   s.   des   i  g.   (ieogr..  anc 
Nom  d'im  peuple  do  In  baïUe  Asie,  (pie "l'on  rroil 
Scjllie  d'ori;-ine,  ol  (pii  s'élablil  d'abord  au  s.  f  l 
.V  11;,  de  IMtyrcanie.   Les  Parthes ,   grossiers  vi 
bravos,  élaieni  parfaits  cavalier*»;  ils  eondwai.iieni 
ordhi'iromeni  on  fuyant.  —  Empire  des  Parthes^ 
vnslo  empire   ftfndé,  ^55  av.  J.  (\,  par  Arsare, 
clfef  de  tribu  parlhe,  rpii  s'assujeltil  les  au  1res 
tribus ,   et  socmia  1;  jou     des  Séleucid'S.    H   ne 
'comprit  d'abord  (pie  la  l*.tiiliio  ,  mais  ensuite  {[ 
embrassa  t<ms  les  pa)s  situés  enlre  la  mer  (;a<f- 
pienne,   rKuphrale  el  i'hidus,  el  fui  divise  en  • 
djx-bult. satrapies,  b'hlttoire  de  cet  »  mpif»»  *e  di-. 
vise  on  trois  périodes  :  la  première  comprend  Ion 
guerres  contre  les   Séloucides  (  •i.'Sl)  h   fHo  av. 
J.C.^;  la  seconde' (osl  remplie  par  les  lulleç  ci>nlio 
les   peuples  .nomades- de  l'Orient  (litOAH'iav, 
J.  cl;  la  troisième,  (pii  est  la  période  ronjaino, 
offre  une  suib^  de  guerres  civiles  el  étrangères. 
l/empire  des  Parthes  finit  en  -i/li  de  j.  (..,  et  fut 
remplacé  par  celui  dos  Sassaiiides.  —  Proy,  Fuir 
comme  les  Parthes  ,'.tuir  en  lançant  dos  lléches 
ou  tout  autre  pnijoclile  contre  ccui  par  «pii  Ton 
est  poursuivi;  et  flg,,  ft^ndre  de  céder  dans  une 
discussion  ,  tout  en  portant  A  son  adversaire  des 
coups  qui  lo  blessent  au  vif. 

•  i»ARTHif.!iiK ,  n.  pr.  et  s.  f.  (du  gr.  iwtp6^- 
voç,  vierge).  Myth.  vSurnom  qoifl'on  donnait  aussi 
A  I>iane# — Ten.ps  hér.  F.pouse  de  Samus. —  Les 
Parthinies ,  nom  par  lequel  les  Athéniens  dési- 
gnaient les  filles  d'F.rechlhée,  d'Hyacinthe  et  de 
Léus. —  Ant.  gr.  V.  rAiiTHE:!>iiEs,.au  hici. —  Gëogr. 
anc.  Parthénie,  un  des  nomade  Samos.-—  Astroo. 
La  constellation  appelée  autrement  la  Vierge.  V. 

plus  loin  FARTnE^iOS. 

PARTUKiviÉ,  ÉB,  adJ.  Dot.  QuI  ressemble  A  la 
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pariliéiiio.  -— PAMiiÉMuiEft,  i.  f.  pi.  Famille  ^àê 
piaules  à  fleurs  composées, 

*  PAiiTiiÉMilCN  ,  I.  m.  Ilisl.  aoc  11  se  dit  parli- 
culièrehnéiil  des enranlsqu*eureiU  les  femmes  spar» 
liales  pendani*  l'absence  du  dix  ans  de  leurp  maria, 
au  tcmpf  de  la  guerre  de Megséiiie.  Les  ParUiéniens 
furent  déclarés  illègiiimea  el  inhabiles  à  bèriler. 
Arrivés  à  l'âise  de  trenle  ans,  ilt  ieniéreni  do  ae 
révolter,  maU  leur  conjuration  ayant  été  décou- 
verte, ils  éroigrèrent  bous  la  conduite  de  Phalante, 
el  s'éiablirenl  dans  la  grande  Grèce,  oU  ils  fou* 
dèreut  Turente,  vori  Tan  707  «y.  J.-C. • 

*  l'AitTHÎiNitm,  u.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  do 
Jupiter  et  frère  d'Arcai.  ** 

•  *  i>AHTHi:^OPB ,  0.  pr.  f.  Temps  hér.  tille 
deSlyniphalc;  Hercule  eut  d'elle  un  tils  nommé 
Êvères. —  Fille  d'Aiicée,  de  qui  Apollon  eut  l.yc(H 
roéile. —  Une  des  femmes  de  l'Océan,  mère  d'Eu-* 
ropc  et  de  Thrace.  —  Géogr.  anc.  Parthénopê , 
premier  nom  de  U  ville  de  Naples.  V.  ce' mot,  au 
Die  t.— PaWA^nope,  t.  f.  Genre  de  crustacés. 

PAHTHÉNOPÉE,  D.'pr.  m.  Temps  lier.  Un  des 
sept  héros  qui  vinrent  assiégi)r  Thébes.  Il  était; 
(lis  do  Mars  ci  do  Méuaiip|>e,  ou  de  Talaùs  et  de 
Lysimaque.  —-Autre  héros,  flis  d'Atalante  el  de 
llihuion.         *■ 

PARTHÊNOr^BH ,  biiii'e  ,  adj.  ei  8.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Parthénope  ou  Xaples.—  Qui  .appar- 
tient à  cette  ville  ou  à  set  hal)itaDta. —  Hist.  Jié" 
publique  parlhénopitnne ^  gouvernement. démo- 
cratique établi  par  les  Français  dans  le  royaume 
de  Naplet  ;  elle  ne  dura  que  pendant  le  court 
espaj^e  de  temps  qui  s'écoiila  dépui a  l'entrée  de 
Championuetà  Naples,  le  93  janvier 4799,  juiqu'à 
la  reprise  de  cette  capitale  par  le  cardinal  RufTo, 
le  45  mai  de  la  mémo  année.  Cette  république 
éphémère  n'*.*ut  janiaia  qu'un  gouvernement  pro- 
visoire de  vin^t-cinq  membres. 

PAiiTa^.xoriKN ,  iE>!ii;,adj.  Zool.  Qui  rei- 
•emble  à  une  parthénope.  —  PAitTUÉNOPiKNi»^,  i. 
m.  pi.  Tribu  do  crustacés  décapodes  brachyures. 

*  p\RTH#JiOft,  n:pr.  f.  Ilylh'.  gr.  Fille  d'Apol- 
lon ei  de  Ghrysothémis.  Elle  fut  mite  au  nombre 
des  con^téllationt.— Fille  de  Staphylu^^pl  sœur  de 
Molpadie.  V.  ce  nom  ,  an  Compl. —  Astron.  Par- 
thruo$t%K  le  nom  grec  de  la  constellation  de  la 
Vierge. 

'  l'ARTHiR,  n.  pr.  f.  Géogr.  ano.  Contrée  de 
FAtie,  entre  FHyreanie  au  N.,  la  Carmanio  dé» 
têrte  à  !'£.,  la  Médie  à  l'O.  Elle  avait  pour  ville 
principale  Hfcatompylos.  On  dit  autti  Par/At^ne. 
Auj.  partie  de  l'iraA-^^ytf'rMietdu  Khoraçan, 

PARTHiivft ,  t.  m.  pi.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  de  la  Noiivello-Epire. 

*  PAitTUlQtB,  adj.  dot  S  g.  Hiti.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  aux  Ptrthet. —  Anl.  rom. 
6'tiirfKir^t9ii(e,  peau  teinte  en  couleur  de  feu, 
que  les  llomaint  employaient  i  divert  usages. 

PARI  HiSANB  »  t.  f.  Anc.  t.  milli.  Pertuisane. 

*  PARTI ,  t.  m.  Beaux -artt.  De  parti  pris,  te 
dit  d'une  manière  raisonnèe  el  déterminée  de 
Irait'er  une  difficulté,  un  accessoire  du  sujet.  — 
Prendre  unp^rii,  disposer  les  ombret  et  lei  lu- 
mières, grouper  les  liguret  et  let  objets  par 
grandes  masses. —  Prendra  un  grand  partie  pla- 
cer dans  un  tableau  des  parties  d'ombre  et  de  lu- 
mières larges,  tranchées,  opposées  les  unes  aui 
antres. —  A>  jmm  prendre  p<trti,  laiiser  les  objett 
dans  le  vague  et  la  confusion.  —  Jeux.  Parti  te 
dit,  au  laiksquenet,  d'une  manière  déjouer  trois 
conlre'deux,  deux  contre  un,  ou  trois  contre 
ùo.  —  A  plusieurt  jeux  de  cartet,  Il  so  dit 
austi  lorsqu^il.  n'y  a  pas  d'égalité  daût  les  caries, 
et  que  la  carte  d'un  joueur  compte  doublo  :  Faire 
U  partit  donner  le  parti. -^  Blat..  Partie  divi- 
tion  de  l'Acu,  en  deux  parlies,  depult  le  haut 
Jusqu'en  bat  :  Porter  parti  iTcr  et  de  gueulèê. 

*  PARTI,  IB,  paM.  etadj.Diplom.  Ckartepartie, 
V.  ée  mot,  au  Dict.  —  On  appelait  autrefois  jeux 
partis  oa  partagée,  des  do«uandes  roulant  ordi- 
nairei^ent  sur  l'amour,  que  posaient  ordinaire- 
ment les  trouvèret,  et'  sur  let>qaollot  on  s'exerçait 
dans  les  bonnet  eompkgniet.  Let  Jinut  partit 
étaient  surtout  en  utAi^e  daut  le  xi*.  aièdtt^et 
dans  le  XII*.  '^■ 
.  *  PAiiTlAl. ,  Ai«B,  adj.  Musiq.  Autrefois,  notée 

partiaieê,  la  blauche,  la  noire,  la  croche,  la 
double  croche  et  la  triple  croche.  On  let  appelait 
alnil ,  parce  qu'il  en  fallait  plulieiirt  pqur  faire 
iine  meture«.  -^>'^-'"'  •■  ■  ^' :^:i^/'\à*'^..-\.-:^^''x^:-i^'.;:'^-^:i-M  '"•?'■• 
PAUTiBiMT^,  t.  f.  Didact.  Faculté  do  te  di- 
viser en  plutieurt  partiet    w  ^^^     ^\    :v>    .' 

*  PARTICIPATIO.'V  ,  t.  f.  Bolig.  Leitreê  de  par* 
iivqmtioUf  lettres  qu'un  ordre  religieux  donne  à 
une  persuuiie  dM  monde,  et  en  vertu  do9(|uellot 
«Ile  participe  aiu  imnnet  œuvret  et  aux  prièrot 
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de  l'ordre.— Philos,  seol.  Participation,. nom  par 
let{uel  plutieurt  Pères  Uif^  T^glise  ont  désigné 
certainot  vertut  divinet  qui  exittcut  dam  loi 
croaturot  à  dot  degrés  finit. 
'  *  PAHTICIPB,  t.  m.  Gramm.  Participe  pa$»é , 
te  dit,  dant  la  langue  latine,  du  participe  e»  im 
des  voriMs  déponents  et  de  quelques  vert>êt  in- 
irausiiifs,  qui  ne  prend  pat  la  tigniûcation  pat- 
tive. —  Participe  futur  actif,  le  participe  eniArua. 
—  Participe  f^tur  passif,  le  pai  ticipo  en  anduê 
ou  endui, —  Dant  la  langue  grecque,  lot  participet 
correspondent  à  tout  les  temps  du  verbo,  excepté 
l'imparfait  et  le  plut-que-parfait.  Ainti  l'on  a, 
dant  l'actif,  \e>  participe  présent,  futur,  aoriste , 
parfait  et  fiktur  second,  aoriste  second,  parfait 
second  ;  de  mémo  dant  le  pattlf. — -  En  santcrit , 
les  participes  sont  contidé rot  comme  det.nomt; 
ilf  te  Jorment  à  l'aide  de  suffixet. 

*  PARTicuLAiBB,  t.  m.  Offlcier  des  ancfetti 
monattèret,  qui  dittribuait  let  portion»  atu 
moinot.  I 

*  PAiiTlci}rARl8MB»  t.  I».  HItl.  relig.  Doc- 
trine qui  enseigne' que  Jésut-Chrisl  est  mort 
pour  let  élut  et  non  pour  les  hoihmot  on  général. 

*  PARiiciji.E,  t.  f.  Gramm.  Il  to  dit  plus  par^ 
iiculièremeut  de  petits  mots  qui  to  joignent  à 
un  radical  pour  le  compléter  ou  le  modifler.  On 
nomme  particule  séparabU,  civile  qui  peut  8ed<S- 
tacher  du  mot,  et  particule  inséparable,  celle  qui 
u^a  do  seot  que  dans  la  composition.—  Inarticulés 
prépositives  ou  préfixes,  collet  qui  to  placonl 
devant  lo  radical  qu'elles  doivent,  modiliçr.  Les 
principales  tonF:  a,  ac,  ad,  af,  ag,  al,  an,  ap, 
ar,  aiéi  àt;àb  ou  ahs,  anti;co,  col,  corn,  cou,  cor' 
et  contre;  dé  on  xtes-,  di  ou  dis;  é,  ex  ou  es,  en 
ou  em ;  in,  il,  im  et  ir;  me  ou  me»;  par  ou  per, 
pré;  te,  ré  ou  res;  se,  sous  om  *ub,  sur  ou  super, 
tt^  OKt^  tr ans, —  Pt^-ticule  post-positive,  ce^o  qui 
ir  place  après  le  mot  qu'elle  modiÛo  ;  il  n'y  en 
a  que  irois,.  ci,  lapida.  —  Particule  nobiliaire, 
préposition  ou  syllabe  que  let  nobles  placent  de- 
vant leurs  noms.  La  particule  noUiliaire  ett  chei 
les  Françait,  de;.c\ïet  les  Allemands,  von;  chea 
les  Néerlandais,  Flamands  et  Hollandais,  vupi; 
obei  let  Scots  d'^cosso  et  d'irlaudlb,  nuic;  chez 
les  Irlandais,  O';  cliei  les  Espagnolt,  don;  chei 
let  Poriugais,  dom, 

*  PARTICULIER,  lÈRB ,  a^'.  //  n*y  a  rien  de' 
particulier  entre  cet  homme  et  cette  femme ,  il  n'y 
a  entre  eux  '  aucune  liaiton  tutpccto.  -r-  Ane. 
jurispr.  Lieutenant  particulier,  magittrat  qui 
remplaval^tem'p^aircmont  le  lieutenant  civil,  à 
Parit,  ou  le  lieutépaiit  général  eu  province.  — 
Anc.  ad  m.  âtattre  particulier  des  eaux' et  forêts, 
celui  qui  avait  tout  tes  ordret  une  teule  province, 
par  opposition  au  grand-mattre,  qui  en  admi- 
nistrait plutieurt.  —  M aitriee  particulière,  pro- 
vince qui  dépend  d'uD  mattre  particulier  det 
eaux  et  forétt. —  Uot.  SptUhe  particulière ,  celle 
qui  enveloppe  det  fleurt  contenuet  dant  itne 
tpathe  générale.  -^  t.  m.  Un  particulier,  uo 
homme,  un  individu  quolc&nque,  un  inconnu: 
Nous  fùmei  abordée  par  un  particulier,  — >  On 
dit  par  menace,  et  pour  provoquer  iineeipli* 
cation  ,  un  due!  :  Nouê  nous  verrons ,  nous  nouê 
reverropis  en  particulier,        .  ^ 


la 


PART» 9  i.  f.  ?T0^,  Ces^.une  partie  faiterjk 
main,  c'ott  une  partie  concertée  dans  uov 
mauvaise  Intention.  —  C#  n*estpas  assez  de  bien 
jouer,  il  faut  bien  faire  ses  parties ,  il  ne  tuflit 
pas  d'étro  habile,  il^faut  n'entreprendre  que  de 
bonnet  affairet.—  Jeui.  Partie  te  dit,  au  inver- 
tit, de  ce  qu'on  ott  obligé  de  payer  au  joueui 
qui ,  étant  le  plut  prêt  du  panier,  ne  fait  aucun 
point,  ou  n'en  fait  pat  plut  que  celui  qui  en  a 
fait  le  moins.  — >  Au  trictrac ,  partie  bfedouUlê, 
V.  BBCDOoiLLB ,  au  Dict.  —  Partie  simple  te  dit  t 
au  même  jeu,  quand  on  fait  douie  pointa  à  plu- 
tieurt reprîtes,  —  Au  jeu  de  l'hombre ,  partie 
carrée  tignifle  trois  rois  et  une  dame  dant  U 
même  màln.  -—  Astrol.  Partie  de  fortune,  l'ho- 
rotcope  lunaire.  — Admin.  Partie  aecrf f« ,  bureau 
de  Félat-mi^or  d'une  armée,  où  se  traitent  les 
détails  do  Fespionnage.  —  Phyt.  Parties  iMjfM- 
sibles,  celles  qui  sont  réduites  à  un  degré  de 
ténuité  tel ,  qu'on  ne  peut  les  apercevoir  à  noios 
qu'elles  ne  soient  plusieurs  ensemble. 

^PABTiBL,  BLLR,  ad).  Qui  Se  fait  par  par- 
tie :  Lecture  partielle,  — >  Qui  n'a  Heu  qu'en  |>ar- 
tio:  Ve^  révoltes  partielkê,  -*•  Attron.  ltc/i>a# 
|Mirti>//tf,écl Ipso  qui  a  lieu  quand  la  iune  n^enlre 
qu'en  partie  dans  Fombre  de  la  terre,  ou  quand 
ell^  cache  une  partie  du  disque  du  soleil. 

^  PARTI  L,  ILS,  adj.  Astrol.  Se  dit  d'une  ma- 
nière de  déterminer  l'aspect  réciproque  de  doui 
planètes.  —  'lYÎMe  partit ,  celui  qui  a  4S<^  dcH 
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grés.  Le  éolell  ett  en  trine  partit  avec  la  |„,,^ 
lorsqu'il  est  au  douilèino  degré  du  Lion,  ,l '^ 
lune  au  douxième  degré  du  Sagiltaîre. —  (Jiuui,,i( 
partit,  éloignement  do  90  degrés.  ^  Opiinsiiu,,^ 
parais ,  éloignement  de  480  degrés.  —  ionjuir. 
tion  partite,  position  de  deux  autres  Uar.s  le 
même  degré. 

*  PARTIR,  V.  n.  Techn.  Faire  partir' la  fùcny 
la  séparer  et  l'ouvrir  avec  des  coins  Jiv  fii .  ^ 
Partir  est  employé  activ.  en  t.  de  man.  Ou  ail: 
partez  ce  cfieval ,  pour,  faitet-le  partir. 

^PARTITE,  adj.^des  %  g.  (du  lai.  B{irtitus\.v,oi 
Se  dit  d'une  partie  découpée  eu  tanières  qui  se- 
tendent  jusque  prêt  de  ta  ba^; 

*  PARTITEUR ,  t.  m.  Séo\,  Celui  qui  faii  lc$ 
partt  :  Ces  parliteurs  de  renommée.      ■"  ^^ 

*  PARTITIOM ,  t.  f.  Blat.  On  appelle  partitions 
simples,  collet  qui  divisent  l'écu  en  paiiifi 
égales;  et  partitions. composées ,  celles  qiti  loi. 
ment  des  compartinkcnts  inégaux.—  Musiij.  A/r< 
tition  ^e^prend  quelquefois  pour  Tœuvre  iiitiuo 
du  musieion  :  Le  Sorbier  de  Séville  ^st  unf  (tu 
plue  belles  par tilions  de  Rossini.  — ^  iioi.  du. 
cune  des  divinions  d'une  feuille,  quand  ces  iHm. 
sions  sont  réunies  par  la  base.  —  IMiys.  p.iriil 
lions  du  baromètre,  division  qu^  l'on  n  latu  .n 
sept  parties,  entre  le  plus  haut  et  le  pln^  IjH 
degré  du  mercure,  pour  marquer  let  vuiiaïKins 
do  l'atmosphère.  . 

PART-PRENANT,  ANTE ,  adj.  et  s/Anc.  prat 
Celui ,  celle  qui  a  une  partdani  un  hêriiap'. 

PARTtLK,  t.  r.  Zool.  Genre  do  coquilUs  nui- 
valves.  ' 

PARTtRlTEtR  ,  S.  m.  (ttu  Ut.  parturire,  ac- 
coucher). Chlr.  Instrument  dont  quelques  rtij. 
rurgient  te  torvaienl  dant  let  accouchent lus 
difflcilet.  -         .   '  *  ^ 

PARDB,  s.  f.  Ane.  roar.  État  d'un  vaisseaiProu- 
vert  de  tous  set  pavillont. 

PARVICOLLE  ,  adj.  des  5  g.  (du  \si,parrus, 
petit  ;  coltum,  cou).  Zool.  Oui  a  le  corselei  ii^mw. 

PAliVlFLORE,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  )Hirnis, 
petit;  flos,  ftoris,  fleur).  Bot.  Qui  a  de  piiius 
fleurs.  .  ^ 

PARVirOMi ,  ÉB ,  adj.  (du  lat.  pàrv\i$ ,  pi  (U ; 
folium ,  fouille).  Bot.  QvX  a  de  petites  feUilU  <«. 

PARVIRO8TRE,  adj.  des  %  g.  (du  \sK.parrus, 
petit;  rostrum,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  grcle. 

*  PARVIS,  S.  m.  Hitt.  tainte.  Pariris  des  gen- 
tils^ la  première  enceinte  du  temple,  où  louilo 
monde  pouvait  pénétrer.  —  Parvis  d'Israël ,  la 
teconde  enceinte,  oik  let  Hébreux  teuls  eniraicut. 

PARVITÉ,  s.  r.  Petitette.  Vieux  mot< 

PARY ,  s.  n.  Piastre  mexicaine  ;  monnaie  de 
compte  en  usage  dans  le  Brésil  ;  elle  vaut ,  au 
pair,  4  fr.  84  cent. 

PARYdtON,  S.  m.  (en  gr.  «dpt/Y^^)-  l'I^srm. 
Médicament  liquide  ou  demi-liqulde^u'bn  appli- 
quait sur  un  phle|(mon. 

PARYPHODACTYLB,  acQ.  deS  %  g.   (du  gr.  Tta- 

pufoc,  frangé;  ddxxu\o<,  doigt),  Zoo).  Qui  aies 
pieds  lobés  ou  festonnés. 

'"pas,  s.  m.  Prov.  La  peur  a  bon  pas,  elle 
donne  de  bonnes  jambes  aia  fUyards.  7*  Pas  ro" 
main,  mesure  qui  Yalail  cinq  pieds  romains ,  ou 
un  peu  plus  de  4  m.  47  oentim.  Il  t'entend  quel- 
quefoit  de  la  moitié  de  cette  mesure,  ou  de 
73  centim.  -»  Le  pas  §rte  valait  '77  centim.  — 
Pas  géoenàtrique,  meture  de  terrain  de  la  lon- 
gueur de  4  m.  69  centim.  — *  Pas  de  champ  de 
Berne,  73  oentim.  •«•  Pme  de  forêt  de  lierm.,  . 
87  cent.  «^  T.  mllit.  Poe  df«  rAari0f«,  celui  que 
l'on  prend:  pour  tomber  vivement  tur  l'oniiemi. 
-^  Ouvrir  le  pas ,  eommoneer  à  marcher:  ùi 
eoUUU»  étoiuêni  ouvrir  le  ua$  du  pied  gauche.-- 
Pûê  tf'amiee,  combat  qinin  chevalier  ofTraii  à 
tout  venant.  V.  PAa^n'Aitfu,  an  Dictionnaire. 
Ouvrir  le  poê,  Algnifiait  commencer  un  tournoi; 
et  flg.,  commencer  une  ditcuttion.  —  Mus.  /'«m. 
Morceau  de  muslqiie  dont  la  mesure  est  appropriée 
au  pas  des  troupes  :  On  m  féU  un  pas ,  un  pos 
redoublé,  êur  le  motif  do  cet  air.  ^  Morceau 
arrangé  pour  la  danse  ,  Un  a  fait  un~^Joti  pas  dt 
cet  allêfro.  —  Danse.  Pas  de  deux  i  pus  de  troist 
entrée  de  ballel  eiéeutée  par  deui,  par  trois  dan^^ 
seurs.  —  Poe  de  kmehe,  danse  fbrtement  carac- 
térisée ,  espèce  de  pyrrbique  dantée  par  det  sau*- 
vages ,  des  ojolopes,  des  8oldali«  —  Man.  Cheval 
de  pas ,  cheval  qui  va  un  grand  pas  aisément ,  0| 
sans  se  fatiguer.  -^  Pas  do  céU ,  sorte  de  travail 
de  manège.  «-  Pm%  amra  »  pas  réglé ,  dani  le- 
quel le  cheval  aembie  compter  lui«même  le  posé 
de  chaque  Jambe.  -^  Pëê  éoouté ,  pas  raccourci 
d'un  cheval  qui  te  balance  entre  les  talons.  — ^' 
okeval  a  le  pas  relevé ,  il  relève  bien  let  jambes 
de  devant  on  mardianK   —  Bacr.   Uoreker  a 
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grandi  pas,  1 
vnon  entre  K 
jroilr  ou  qui 
pitih  pas ,  se 
il'environ^  io 
dô!i  (  nlaiiles  f 
Me,  pour  reco 
Pas  de  cheval 
PliiiUOlX, 
PASARGADI 

des  dix  caslet  < 
d('<  Perses  ;  c 
\\(\h\ii%  ou  guer 
d'Asie,  une  di 
p«TH' ,  sur  les 
IMHitlê.  C'est 
<(  (|irélait  la  t 
.  gade  avait  été 
vojail  le  toml>t 
el  moins  bien 
tjanlt'.  Anjouril 
•riHCAL,  /I 

itMHps  d'allègre 
la  rosnireelion 
\tw  lie  Pâques 
Tnnilé.  Ilisl 
le  p  jpe,  et  prii 
drio,  tV^rivait  \ 
l'i'po(|tJe  lie  la  f 
l'Ai»rAMI«l^, 

On  (iU  ans^i  roi 
.  l'AiiCll,  S.  m. 
quii'*me  mois  de 
•l>l>(NtL,  A 
du  mol  pascal, 

VKSillL,  S.    1 

Piique. 

*  P<g-DK-r.A 
qui  unil  la  Man 
.  la  1 4hnco  de  I'. 
ville  de  Calais,  (: 
Ule  Sa  moindre 
teinvnt  du  Pas-t 
(le  la  France ,  fi 
]Milio  de  la  Pi( 
dJMements.  Mai 
fusil;  terre  à  pi 
ragffl  ;  céréales 
,  L'iuduslrie  <  U  ti 
dérable.  Gn  etti 
colon  nadet,  let 
bi^re,  etc.  Pop. 

PAHKiVDAS  ,  t 

fort  adonnét  à  1 

"PASIGRAPH 

parM.deMaimi< 
de  toute  langue  | 
en  sorte  qu'il  ai 
^'t' système  pour 
<ulre  langue,  ti 
prinaiiif. 

'  PAftlLALIE, 

posée  par  M.   d 
•ubsiiiuant  aui 
caraciôret:  qui  n 
consonnes. 

PASIMLlQtK 

la  piailalle. 

•PA8IPH.Vé, 

wn  temple  eu  La 
Allantidet  ou  un* 
quelquefois  avec 
PA8ITAI10,  n. 
^  Naplet ,  dans 
»8Wl.SM).dea 
^^«Ciioja,  Invent 

miTHÉK.n. 
nilede  Jupiter  < 
l'épouse  du  80m 
SurnoriT  de  Cybèl 
dtricthoniiis. 

PA^TMOà,  u. 

niaet. 

<;«  avait  dow^  I 
^^  de  l'KupbrJ 
P«rUculièrement  < 
plus  haut  à  l'ftnp 

:    »4iNA«M,  I,  n 

l»AiPAt4Ci,  I 

»»  patpale.  —  1 
Plantet  gramlné» 

'  ^AlQUAOK,  S. 
*  ngiACAlttl 

*««i,  eooper  ai 
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grandt  pas,  laisser  un  espace  de  50  ciMilim.  en- 
Yirun  eiilru  lei  pieUi  qui  avatiçenl  sur  la  ligne 
droite'  ou  qui  reculent  en  arrière,  t—  Marcher  à 
pttih  puit  ^^  àïi  lorsque  l'espaoo  laiisè  n*fe's(  que 
,1'i'MViruii.  io  ceulim.  —  Couslr.  P<m,  chacune 
ilis  (  nlaillei  failp  sur  la  plale-fornie  d'un  com- 
l)lt',  pour  recevoir  le  pied  des  chovrons. '— Uol. 
Plis  de  cheval ,  la  cacalie. 

ivi!i4i)0i2,  s.  m.  V.  PAnADoui,  au  Compl. 
s  PisiABCAue,  adj.  ol  s.  des  t  g.  Ilist.  anc.  Une 
dOH  dii  caslei  ou  Iribus  qui  composaient  la  nation 
il(^  Perses  ;  c'était  la  première  des  trois  castes 
nobles  ou  guerrières, -i-'n.  pr.  f.  Gèogr.  anc.  Ville 
d'Asie,  une  des  résidences  des  ancieni  rois  de 
ivrse,  sur  les  contins  de  la  Cârmanie  et  de  la 
IMsiilé.  C'est  là.  qu'avait  lieu  le  couronnement, 
4*1  i|irétait  la  sépulture  des  grands  rois.  Pasar^ 
yuile  avait  été,  dit-on,  fondée  par  Cyrus.  On  y 
v())ail  le  toml>eau  de  cq  conquérant.  On  dit  aussi 
ei  moins  bien  Pasagade^  Pasagarde  et  Perid- 
(jardf.  Aujourd'hui,  Pesa  ou  Posa. 

*. PASCAL-,  Al.K,  adj.  (jlurg.  Temps  pascal  ^ 
UMwps  d'allégresse  que  l'iilglisc  consacre  A  célébrer 
b  icsurrectiun  de  Jésus-Christ,  ir  commencé  à  la 
i^lc  lie  raques,  et  finit  le  jour  do  la  Sainte- 
Tnniié.  Ilist.  ceci.  Épitre  pas'cate ,  lettre  que 
le  p  ipe,  cl  primitivement  le  patriarche  d'Alexan< 
dric,  écrivait  aux  evéques ,  pour  leur  indiquer 
l'époque  de  la  fôte  do  Pàqui's, 

i*\srAMiii^ ,  s.  r.  V«  FA8CAL1M,  auPictionuaire. 
OwiUi'Miiii  rouê  pasva Une.  . 

l'ASCit,  s.  m.  (pr.  pashe).  Chron.  Nom  du  fin- 
quli^iue  mois  des  Ahysjins. 
^  *      l'tsdiiL,  Al.K,   adj.    Ancienne  orthographe 
i\u  moi  pascal,  •         /.  » 

p\.s(iiL,s.  f.  Ancienne  orthographe  du  mot 
Pùque.      *       ..-."•. 

*  i»A»-nE-f.Al.AlS,  n.  pr.  m.  Gèogr.  iiéirolt 
qui  unit  la  Manche  à  la  mer  du  Nord,  et  sépare 

.  la  l4iinco  de  l'AnJelerre.  Il  tire  son*nom  de  la 
ville  de  Calais,  placée  en  France  sur  la  côle.orien- 
tale  Sa  moindre  largeur  est  de  34  kH.  —  DèpaV'* 
teuuni  du  Pas-de-Calais ytiépnviemoni  maritime 

/  delà  France,  formé  de  l'ancien  Artois  et  d'une 
pjiliti  de  la  Picardie.  H  est  divisé  en  6  arron- 
dissements. Marbre,  houille,  tourbe,  pierres  à 
fusil  ;  terre  à  pipe  et  à  potier;  sol  fertile;  pâtu- 
rages; céréales;  fruits  à  cidre;  beau  bétail. 
L'iuduslrie  i^l  Irès-active  et  le  commerce  eonsi- 
dérable.  On  etllme  surtout  les  toiles,  dentelles, 
colonnades,  les  huilns  de  colia  et  d'œillette,  la 
bi^re,  etc.  Pop.  664,654  hab.  Ch.-lieu  Arras. 

PA8EMDA8,  i.  m.  Itelat.  Secte  de.  brahmanes 
fort  adonnés  à  la  débauche. 

*  PASiGRAraiB^  t.  f.  Moyen  proposé  en  1797, 
par  M.  de  Malmieux,  pour  représe\iter  les  mots 
de  loutc  langue  par  des  caractères  de  convention, 
en  sorte  qu'il  aurait  auffl  de  posséder  la  clef  de 
^"^  sysième  pour  comprendre  et  traduire  dans  une 

autre  langue,  wfK%  connaître  celle  ût  l'écrivalu 

primitif.  i-^.-;'-;->  •  '/'•  . 

*  PASiLALlK,  I.  f.  Langue  universelle  pro- 
posée par  M.  de  Maimieux  :  M  la  formait  en 
substituant  aui  chiffres  de  tes  Indicateurs  des 
caractères  qui  représentaient  les  voyellot  et  leà 

PASiLALlQtK,  adj.  des  %  j.  Qui  appartient  à 

la  pasitalle.    -        ;      v         v^  • 

. .  .  •  PASii^ii\£,  n.  pr.  r.'  liyih.  Déesse  qui  avait 

un  temple  eu  Laconie,  et  qui  parait  être  une  des 

Atlantidesou  une  fille  de  Jupiter.  On  la  confond 

.   quelquefois  avec  Cassandre  ou  avec  Daphné. 

PASiTANO,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  du  royaume 
deNaples,  dans  la  l^rlticipauté  Citérieure,  à 
^  kil.  S  -0.  de  Salerne.  4,000  hib.  Pairie  de  Fla- 
vioGioJa,  invenuTur  de  la  bouiiole.  , 

PAgiTHég,  n.  pr.  f,  Myth.  gr.  Une  des  Gricet, 
nllt^de  Jupiter  el  d*Eurynome.  Homère  en  fait 
répouso  du  Sommeil.  ^  Une  des  héréidei.  -— 
Suriiortr  do  Cybèle.  —  Surnom  de  Naïl ,  épouse 
titricthohiui, 

fM  des  Ooëa- 


i»AMTiio*,ii.pr.f/Myai: 

.  i*AfiTi«ii,  9.  pr.  m.  G^ogr.  anc.  Noiii  que 
roQ  avait  doni^  auideux  bouehet  les  plus  orleo- 
Ules  de  l*Kuplirale,' comme  reprétenuni  plut 
PfrUcuiiérwaeni.la  Tigre,  qui  te  Joint  un  peu 
plut  baui  à  l'&upbraie. 


»4iNA«g,  1.  m.  Féod.  DroU  de  falire  0tre. 


.♦• 


l'AiVAbàGÉ,  Al,  adj.  Bol.  Qui  rettemble  à 

JJJt  paspale.  —  vAagàLAcâia,  •«  f.  pi.  Tribu  de 

Plntet  graminèet.  ^^,^^.f:^.. 

^AgQiJAog,  ».  01.  ti*eal  dli  pour  pâinrage.' 

•  nUACAILtl,  •,  f.  Jeui.  Faire  la  /kUM- 

•««••  ooaper  avec  une  carie  Inférieure,  i^ni 


^^       PAS       ^ 

l'espoir  que  le  ]<Miem  gui^aul  n'aura  pas   UUQ 
'carte  puis  forli?,  ,  -  '^ 

•  iMSSAfli:,  s.  f.  Il  si;^iùlie  pai tiiùlièienunl , 
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11  il 


//   priait  lu  passante  l)ë  lui  conter  ce  que  i>hi.i  : 
•elle  aiiuui*.  —  Passant  de  baudrier  ^  parti»;  du 
baudrier  dans  laquelle  s'inlruduit  lefuiirieaudo 

commerce  avec  une  félonie  (tue  l'on  ({uiile  aussi- \l'arm(*  liianelie. 

tôt  qu'on  l'a  possédée  :    Jvoir  une  passade ,  ce  "*       lV\hHAIlO!«  ,  n.  pr.   m,  (ioogr.  anc.  Ville  d'i;- 

pire  ,  dans  la  Molossie.  Aujourd'hui  H(»gun. 


n*esi  qu'utiC  passade.  — Apr.  coût.  Sorte  de 
péage. -r  N'a  ta  t.  Donner  une  passade  ^  se  dit.  d'un 
nageur  qui  enfonce  sous  l'eau  un  autre  nageur 
en  lui  appuyant  une  main  sur  la  léle,  tt  qui  le 
fait  ainsi  passer  entre  ses  Jambes.  ry* 

PASSADOn  ,  s.  m.  Anc.  t.  milit.  4i:spéQe  do 
flérlie  ou  do  durd.  On  dit  aussi  iHtssadour  et  pas- 
»adou8,      '     %•  .'  %. 

•  PASSAGE,  t.  m.  Par  menace  :  //  me  trouvera 
êttr  ton  passage^  se  dit  pour  HignitieT  qu'on  est 
prêt  à  saisir  toutei  les  occasions  de  traverser  les 
projets  de  quelqu'un,  de  lui  nuire.  —Ano.  coul. 
I}roH  de  haut  passaije ,  inq)ûl  qui  se  prélevait 
autrefois  sur  les  marchandises ,  à  leur  sortie  du 
royaume.  —  Jurlspr.  Passage  de  servitude ^  celui 
dont  on  jouit  sur  le  terrajn  d'aulrui.  —  Passage 
de  souffrance,  celui  qu'on  est  obligé  de  tolérer  en 
vertu  d'un  titre.  —  Archit.  Passage,  degaf^emenl 
entre  deux  pièces;  oorritior  long  et  étroite- 
Ponts  el  cliauss.  Puuage  de  niveau,  endroit  od 
un  chemin  de  fer  rencontre  uye  roule  ou  un  che- 
min ordinaire,  lorsque  la  dilTéreiice  de  niveau 
entre  ces  deux. voies  de  communication  n'est  |)as 
assef  forte  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'établir  un" 
pont.  —  Art  nnlil.  Passage  de  défilé ,  passage  de 
fossé,  passage  de  lignes,  nom  des  dilTérentes 
évolutions  militaires  pratiquées  pour  passer  dans 
un  dêfVIé,  traverser  un  fossé,  etc.  —  Mar.  Em- 
barquement sur  un  vaisseau  d'utï  individu  qui  ne 
fait  pas  partie  de  l'équipage,  et  somme  qu'il  paye 
pour  se  taire  transporter,  lui  el  ses  elTets ,  d'un^ 
lieu  à  un  autre.  —  Ptissage  de  la  ligne ,  instant 
où  un  bâtiment  coupe  la  ligne  équinoxialo,  et 
passe  d'un  hémisphère  dans  l'autre.  —  Mus.  I>iotes 
de  passage,  celles  par  lesquelles  on  n^mplit  les 
dej^rès  disjoints,  pour  hss  franchir  avec  plus  de 
grâce.  -^  Astron.  Passage,  mouvement  d'une 
planète  qui  passe  sur  le  disque  du  soleil.  •*—Zool. 
Il  se  dit  non-seulement  dos  oiseaux ,  mais  des 
poissons  qui  passent  d'un  pays  à  un  autre  dans 
certaines  saisons  :  Le  passage  des  cailles,. des 
bécassines  ;  le  passage  des  hareng^.  — Jeux.  Pas- 
sage se  dit,  au  trictrac,  d'une  (lèche  vide.de 
l'adversaire,  (lar  laquelle  on  peut  passer  -une 
dame  au  retour.  —  11  se  dit  aussi  d^urte  llèche'sur 


PAtiHAitov\nx  ,  n.  pr.  m.  (iéo^jr.  Ville  de  Ser- 
vie, prés  de  la  Morava.  Il  y  lut  conclu  un  celèbro 
traité  de  paix  en  1748,  la  Turquie  cédait  i  l'Au- 
triche lielgrade,  Temesvar,  la  Valachie  jusqu'à 
l'Alula  et  une  partie  de  la  Servie;  Venise  gardait 
quelques  places  en.Turquie. 

PASSAU,  s,  m.  Agric.  Sorte  d'araire  fort  léger. 

—  u,  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  liavière,  sur  le  Da- 
nube,! rendroilt)u  il  reçoit  l'Ilz  et  l'Inn.  9,000  h. 
Ëvéché,  Jadis  souverain.  Celle  ville  fut  brûlée 
en  i65i.  Le  44  mart  4703,  l'électeur  de  Uaviéro 
y  remporta  unejvictoire  sur  les  troupes  impé- 
riales. Klle  souffrit  aussi  beaucoup- des  malheurs 
de  la  guerre ,  de  4800  A  4803.  7-  Transaction  de 
PauaUf  traitéque  Lharles-Quint  conclut  en  4'i5i 
avec  l'électeur  Maurice.  Ce  traité  abolit  l'iulerim, 
accorda  aux  protestants  l'eiercice  de  leur  religion, 
il  fut  suivi  de  la  paix  do  religioi\.  On  a  dit  pro- 
verbial. «  Jusqu'à  la  (la  dû  siècle  dernier  :  Cesl  la 
transaction  de  PassaUf  chacun  garde. ce  qu'il  a. 

—  t'ivéché  de  Passau,  un  des  Etals  de  l'ancien 
empire  d'Allemagne,  dans  le  cercle  de  Itaviére. 
Son  territoire  était  trés-circonscrit.  Il  fut  sécu- 
larisé en  4803,  et  appartient  aujoiiid'hui  à  la  Ba- 
vière. On  écrit  aussi  Passa w. 


»  • 


PASHAVANT,^  s.  m.  lortif.  Nom  que  l'on  don- 


laquelle  il  n'y  a  qu'une  dame.  On  dit  quelquefoia,^  ..m^f^ure  de  la  passé.  —  Jeux.  Passe,  bâton  qui. 


dans  ce  cas,  passage  ouvert ^  par  opposition  A 
passage  fermé.  —  Hist.  Passage,  droit  que  l'on 
payait  pour'étre  admis  dans  l'ordre  de  Malte,  et 
qui  étaitr» proportionné  au  grade.  —  Techn.  Pré- 
paration que  l'on  donneaux  peaux  en  les  passant  i 
dans  différentes  drogue». — Le  Passage,  n.  pr.  f.  ' 
Géogr.  Ville  et  port  d'Espagne,  dans  l'intendance 
deliilbto.  4,250 hab.  Canal.  Construction  de  vais* 
aeaux  de  ligne  el  aulref. 

*  PASSAGER,  s.  m.  Il  se  dit  pop.  pour  pas- 
teur d'eau.-  '  — 
'  PAHftAGÈRBTÉ  ,  I.  f.  Action  dci  olseaux  qui , 
en  certaines  taisons ,  passent  d'un  pays  dans  un 
autre.  Mot  créé  par  Huflfon  ;  il  n'a  pas  été  admis 
par  les  naturalistes  modernes.  > . 

PASSAGIKN  ,  s.  m.  Ilist.  fclig.  Nom  donné  aux 
Albigeoii. 

PAMSAGIN,  »^  m.  Hlst.  rellg.  Membre  d'une 
secte  du  xu*  siècle.  Les  passagins  ne  regardaient 
Jéius-Cbrist  que  comme  la  plus  pure  des  créa- 
tures, et  croyaient  qu'il  fallait  observer  la  loi  de 
Moïse,  excepté  en  ce  qui  touche  les  sacrifices.  Oii 
Ici  appelle  aussi  circoncis,'  / 

PASSAIBB,  s.  m.  Anc.  pharm.  Espèce  de  mér 
dicament  qu'on  a  fait  passer  dans  une  chaasse. 

PASSALORYNCHITB,  S.  m.  (du  gr.  icd7ti«Xo< , 
cheville;  pûy^oi;»  bec).  Hist.  relig.  Membre  d'une 
leole  chrétienne  qui  formait  une  branche  de  celle 
des  montanistes  On  les  appelaii  ainsi  parce  qtfe, 
croyant  le  silence  nécessaire ,  ils  tenaient ,  pen- 
dant leurs  prières,  le  pouce  sur  la  bouche. 

PAggALUft ,  n.  pr.  m.  (  pr.  paeeçalucs).  Temps 
bèr.  Frère  d'Achemon  ou  Acmon.  Passai  us  et  Ac- 
mon  furent  vaincus  fiarUeroule  Mélimipyge ,  qui 
leur  fit  grAoe.  '^  '.•;.♦,  ., 

PAgs^gURi,  s.  m.  £ool,  G«nrgd*lMee^  co- 
léoptères.'«^'^  ,.:.v^\,A- .</..,.:,,     .;■; 

"^^r  PAgâART,  ANTB,  adj.  Blas.  Se  dit  des  ad- 
maux  représentés  sur  leurs  quatre  pieds.—  Pas^ 
tami,  s.  m.  Prov.  Jster  de  l'eau  bénits  aujc  po*- 
aaiila,  Jeter  des  pi.erres.  Cette  expression  vieni 
de  l'habitude  oU  l'on  fut  longtemps  de  Jeter  une 
pierre,  en  passant ,  sur  les  sépultures  qu'on  ren- 
cou  trait.  —L'Académie  ue  donne  pas  le  fém.  de 


nait  autrefois  à  un  genre  de  travaux  propres  à|[ 
cacher  aux  assiégés  les  démarches  des  a  siégeants. 
•r^  lïiiX.  Passavant  !  inlerj.  cri  de  Auène  dés 
comtes  d^  Champagne.  '  .    %- 

•  PASSE,  s.  f.  Nom  d'une  espèce  de   tour  do" 
faux  cheveux  que  les  femmes  portaient  autrefois. 

—  Méd.  Passes,  gestes  ,  niouvelnenla  qu'un  ma- 
gnétiseur fait  avec  les  mains ,  pour  développer 
ou  diriger  le  lluide  magnétique.  —  Kscr.  Pa.'tses 
volontaires,  passes  qui  se  font  quanci  on  ne  peut 
atteindre  l'adversaire.  —  Passes  nécessaires, 
passes  qui  se  font  quand  on  est  si  pressé  par 
l'adversaire,  qu'on  n'a  pas  le  temps  de  se  retirer^ 

—  Passes  au  çoliet ,  pàÈ'ei  qui  consistent  à  se 
saisir  d'une  manière  prompte  et  adroite  du  corps 
de  son  adversaire,  pour  en  tirer  avantage. — 
Mesure  dé  la  passe  ^  position  où  le's  deux  faibles' 
de  l'épée  peuvent  se  toucher  ;  Être,  se  placer  à  ta 


dans  un  jeu  de  longue  paume,  soutient  la  planche 
jp^ercée  au  bas  du  toit.  —  Tirer  sa  passe  signilie, 
à  certains  Jeux  de  cartes ,  la  même  chose  que  faire 
la  vole. —  Foler  là  passe  exprime,  à  la  bouillotte,     . 
l'action  d'un  Joueur  qui,  ayant  mauvais  jeu,  pro- 
pose uue  somm%sssex  forte,  qu'il  croit  qu'on  ne 
tiendra  point, ^  ann  de  faire  i'uir  les  autres  joueurs    ' 
et  de  leur  prendre  la  passe,  —  A  la  roulette, 
passe  se  dit  de  tous  les  numéros  au-dessus  de  ** 
48,  comme  manque  se  dit  des  autres  :  Jouer  la 
passé.  — -  Mar.  Passe,  bout  que  l'on  introduit 
dans  les  intervalles  des  torons,  pour  exécuter 
les  épissures.  —  On  appelle  paue  dun  eordags 
leUour  qu'il  fait  sur  une  poulie,  autour  d'un    : 
point  d'appui,  dans  un  nœud  ou  dans  un  amar- 
rage quelconque. —  Zool.  Passe,  nom. vulgaire 
appliqué  à  plusieurs  oiseaux    Aiusi  l'ou  appeHe 
passe" buisson fùèrs ,  paue  buss,  passe  privés ^ 
pttssê  sourds  ou  simplement  pojae,  la  faqvetto 
d'hiver.  —  Passé  des  Cansurisê^  le  serin. -*^  Passe 
fàllét  une  espèce  de  mouette  d'Améri'que.— 'Pane 
solitaire t  le  merle  soliuire.  —  Techn.  Passe ^    - 
rouleau  de  bois  à  l'usage  des,leintui^ierssur  soie. 
—  Chef  les  brodeuses ,  point  ^tiiaiÉH^ce  au 
haut  de  la  nervure  d'une  fouille Tanf^oUo  ou  à 
gauche,  et  qui  tombe,  en  se  couchant  un  peu, 
sur  le  trait  qui  borde  cette  feuille. 

PASSE,  s.  m.  Anc.  coul.  Nom  que  les  notaires 
ont  porté  en  Ureiagne,  du  xr  au  xvi*  siéc«e.  On    • 
disait  aussi  passeur. 

PASSE-ACB,  s.  m.  Anc.  coût.  Acte  par  lequel    • 
le  Juge  déclarait  qu'il  était  de  notoriété  que  telle 
personne  avait  atteint  la  minorité  coutumiére. 

PAgSg-AVANT,  s.  m.  y.  rAS«AVANT,  SU  Diol. 

passk-<:amp41IIB  I  s.  f.  Vétér.  Tumeur \u  cal- 
canèum  du  cheval.  j^  , 

PASfR-C4iiAA4,  s.  m^ Bateau  destiné  à  traverser,^ 
à  passer  un  canal.       ^  •  V 

PA»gB-aTAi>BLLB,  S.  f.  Hortic.  Variété  de 
iulipé.  .  " 'V 

PASgB-cOBDOH,  I.  m.  Techn.  Grosse  aiguille 
pour,  faire  passer  un  cordon.     * 

*PASSÉK,  |.  r.  .\nc.  coût.  En  Normandie, 
pasMge,  chemin  qu'on  faisait  autour  d\in  champ. 


co  mot,  pas4untéi  il  a  été  employé  par  VoUairei  )  e^  qui  avait  des  arbres  y)es  doua  côtés.  — >  Tocbn. 
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lâsset'f  cI|î;«  les  nif |iii>«sioi  s ,  ct^i  Uiiie  quaiiiiie  dv 
p<'aii)(  (lu'nii  plongea  U  ifli*^  ilaii»  la  cuve.  —  i^e» 
luilliuis  uppilliiii  ftassret  ^  ivi  lils  (|ti'ih  passoiil 
tl<*>  ilria  crtivs  il'iiiM*  ImuiUuiiiumi;»  poiii  l«i  loriiH^r. 
,,  *  r^tiHK-KI.MR.  g.  f.  n.»l.  Nmii  vuImho  de 
raiiéiiiiHK^',  (le  la  coquelouide^  île  U  puUalillo  cl 
d'uïii*  i)rtinMle,  ^ 

i'\ssii>roKr.NK,  8.  f.  Agric.  Variété  de  raUin. 

*  r%hHi:Aifr.!«i,  H.  m.  Auc.  aUni.  Suujuciiplion 
d'unaeie,  d'une  cliarle.  ^^  rt)un)ir^de  pa«!ier 
le?  aelt's  publics.  -^  .'ïvchw:  Passement ^  vuve 
pleine  d'uM(Mii)ueur  acide  dan<t  laquelle  lei  Un- 
ik'.ji»  plongeni  les  jM»aui ,  pour  le»  faire  goiiOer. 

PASSbMi-:Hi;,  s.  f.  ^en  tlal.  putêu  meio),  hanse. 
Ks^ce  d'rnlrée  de  ballet  qu'on  exécutait  en  Tai*- 
•aiil  plusitur»  ois  le  tour  du  llieAtre ,  et  en  |.© 
Irav(>r<(anl  ensuite  par  (e  milieu  pour  revenir  sur 
le  boni. 

l>AS.si::v%€K^  s.  m.  So  disait  pour  droit  qu'oi) 
fait  jia)ei  à  eeu\  qui  passent  à  t«l  endroit. 

P%.S!»i<>phllliiHh,  s  ti  .  uot.  Nom  (l«nine  à  pln- 
sioufs  Heurs  p.;inaeliee<,  «iu<' le  des«in  et  la  iM'in- 
turt'  n*nnt  u  rendre  encore  li'une  luanit^re  lid^le, 
n  particulèèriiuient  à  une  jolit»  us^»éca  de  lait- 
frafie.  . 

PAHHii-roMiiK,  s.  r.  lioriic,  Espèce  d«  pomme 
précoce  9a4is  pépins.  /*         * 

*  l»A»si>:-i»OKi,  s.  ni..  Il  se  dit  flg.  des  choses 
qui  ni  font  passer,  qui  rMi  font  supporter  d*autrt)s: 
Lu  fnhh'  est  le  fkisse^port  de  la  morale.  L,'altf'' 
gorif  esi  le  }Hisst'-JHH't  des  vérités  trop  horditê, 
Lii  louiinye  est  le  pusse-p^irt  de  la  censure  (De 
Sacj-;.    .  r-  ■•    "  _  .         ..    •.;■ 

'  IVVSSKR,  V.  n.  Absol.  PasseJ  loil  ;  j'y  consens, 
jf  Tacctude.  Pusse  pour  cela.  Fous  voulez  que  je 
sois  le  voupnble?  eh  bien  ,  passe J  —  Piov.  et  Ug. 
te  temps  passe  et  la  mort  W<^if  ,l(Mik  Unit  par  la 
m«')rt.  —  Passer  par  un  fidelium^  abréger,  Unir 
bru«iqurmeni.  Se  ditvp^r  allusion  à  l'usaje  des 
moines,  qui,  ne  pouvaut'mentionner  toutes  les  per- 
sonnes pour  le!M|uellei  on  avait  fait  des  fondations, 
pa*isaient  de  suite  à  la  dernière  oraison  de  l'office 
lies  morts,  qfli  commence  par  Fideliutn. —  Passer 
de  fil  en  aitjuUlei^  passer  d'un  discours  à  Un  autre. 
. —  Faire  jnisser  quinze  pour  douzeà  quëlqu'uN, 
abuser  do  sa  couUanee,  de  sa  crédulité.—  il  faut 
passer  par  là  ou  par  la  fenêtre,  Il  faut  de  louto 
iiôi'e  site  accepter  cette  position  ,  souscrire  à  cet 
conditions.  — >  Cela  lui  passera  devant  U  neg^ 
ic  dil^d*une  chose  qu'uiie  personne  conroilo,  ci 
qu'elle  n'obtiendra  pas.  —  Jla  passé  comme  uns 
chandelU,  ï\  est  mort  doucemeni,  sans  douleur, 

—  //  passera  bien  de  Veetu  êous  le  poml  d'ici  là^ 
eela  i^arrivera  pat  de  silôl.— Ane.  t%  milil.  Passer 
sous  les  drapeaux t  être  admis  dans  un  corps, 
dans  un  règiaienl.  — -  Escrime.  Fasser  sn  avant^ 
te  dil  quand  on  roel  le  talon  du  pied  gauche  É> 
la  boucle  du  pied  droil.  —  Passer  en  arrièrt^ 
mettre  4e  pied  droit  en  arrière"  du  lafon  gauche/ 
et  retomber  en  garide  du  pied  gauche.  —  Jeui, 
A  la  paume ,  passer  à  flêur  de  eorde ,  pouiter  la 
talle  de  manière  qu'elle  s'élève  le  moins  posflbl« 
au-deasus  de  la  corde.-**OD  dit  flg.  qu*Mn#  affaire 
u  passé  à  fleur  ée  torde  ^  pour  tlgnifler  qu'il  s'en 
•it  peu  fallu  qu'elle  manquât.— Au  piquet  i  f^ow* 
let^vous  pmêier  ée  jsoM^  voul«t-?oui  q[ue,  ré» 
elprôquemeot,  houi  n'accuiioBi  pat  notre  poinlF 
— -A  plusieurrjeui  da.oartet  t  iéU  main  pasêê^ 
personne  ne  la  coupe.  —  ^  main  passe ,  te  dit 
ijussl  lorsqu'un  Joueur  perd  la  donna.  -—  Passer 
au  retour,  c'est,  au  trictrac,  entrer  dans  le  Jeu 
de  l'adferulre ,  quand  II  y  a  pataage.  <— -  Mar. 
Passer  au  billet ,  se  dit  de  l'action  d'un  équipage 
qui  vient,  apréf  le  départ,  te  préaenter  devant 
l'oflOcler.  —  Passer  étun  ordre  dans  un  autre ,  se 
dil  d'une  flotte,  d'une  eacadre  qui  «  après  avoir 
été  rangée  suivant  une  combinaison ,  sa  range 
suivant  une  autre.  -—  Passer  soits  te  vent  éTun 
uaisseem^  c'est,  en  le  gagnant  de  vitesse,  se  trou- 
ver entre  ce  vaisseau  et  le  point  d'od  souffle  le 
vent.  —  Véner.  Passe  !  passe  f  posa .'  cri  des  pl- 
queurt  q|ii ,  après  avoir  vole  cerf,  rappellent  les 
chiens.  —  Passer^  v.  a.  H  s'est  dil  peur^yainere, 
surmonter.— Fig.  et  tsm.  Passer  lejptts^  nedrir. 

—  Prov.  et  flg.  Ceta^viêni  Juspfà  moi^  si  cela 
me  passe t  se  dit  d'une  olioee  que  l'on  ne  com- 
prend pas«  —  Pasuz-^oi  ta  rhubathet  js  uaus 
pourrai  le  séné ,  filtes-mol  ëes  Concessions , 
et  Je  vous  en  ferai.  -^  Contentement  passe  H* 
chesse,  la  satisfaction  de  FespHt  est  le  pre- 
mier des  biens.  —  Ane.  t.  milit.  Passer,  la  tioto, 
action  d'un  factionnaire  qui  pousse  un  cri,  pour 
avertir.- la  sentinelle  plus  proèhe,  laquelle  «doit 
Je  répéter  à  son  tour.  —  Aujourd'hui  i  Passer 
une  revue,  passer  des  troupes  en  rernse^  faire 
une  revue  de  troupes.  —  r^tsser  à  ta  Uttàfti^ 
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èutU  ,  tut  r  eu  pas:<ui:t  ^  b.iiuniielte  au  travers 
du  corps»— .Maa  Piifter  la  ligne,  naviguer  au 
deli  do  l'écpialeur.  ^—  Passer  Us  mameuvies , 
placer,  introduire  les  nianuMi>res  courantes  dans 
les  p4)uiie!k  qui  doivent  les  recevoir.  -^  l>  use. 
Passer  un  cntnrhat  ^  faire  uu  entrechat. — Jeu. 
Au  trictrac  ,  passer  son  jeu  ^  so  dit  quand  on  est 
obligé  déjouer  les  dames  ^an s  espoir  de  pouvoir 
remplir.-— On  dit  absul.,  à  certains  Jeuij  qui  passe 
perd^  quand  on  eicède  le  .nombre  de  points  p^ 
cessaires  pour  gagner  la  partie.  -<-  Comm.  PaS" 
ser  un  billet ,  une  lettre  de  change  à  l'ardre  de 
quelquuit,  lui  en  transmettre  la  propriété  par 
eniossiinenl.  —  Xechn.  Dans  la  fabrication  des 
monnaies  :  passer  en  blanc ,  mettre  les  lames  de 
Uictal  entré  les  rouleaui  du  laminoir,  avant  do  les 
|S avoir  fait  recuire.— i.brz  les  tailleurs,  les  coulu- 
'tii^res:  passer  les  coutures,  les  rabattre  avec  le 
carreau,  avec  un  fer.  -^Passer  en  carton  signilie, 
cliei  lus  relieurs ,  percer  la  couverture  de  carton 
d'un  livre,  tniur  y  passtT  le  Ul  f]ui  forme  les  ner- 
vures. —  àuisscr  en  parchemin ,  c'est  couvrir  le 
dos  d'un  livre  en  paiTlieniin.  —  Passer  une  peau 
enmeyie,  lui  donner  tous  les  appiôts  qui  i»ont 
du  ressort  des  megissiers.  -7  passer  de  à  cuirs  en 
suif  de  cUaif  et  de  fleur  ^  les  imbiber  dp  suif 
bouillant  par  les  deut  côtes.  —  Passer  la  clairée, 
ch'z  les  Faflineurs,  achever  de  puriUer  la  ma- 
liiVe,  en  la  debarias'iant  de  (outes  les  salftés  qui 
n  ont  pu  être  enlevées  avec  les  ecùnies.  —  Passer 
des  coutettux,  des  outils,  etc.,  sur  lu  meule, 
passer  des  rasoirs  sur  limier re,  sur  la  mesie, 
les  aiguiser,  les  allller  sujMa  meule,  sur  la  pierre, 
sur  le  cuir.  -^.>>  pAssbH,  v.  prou.  -prov.  Il  ft^ul 
que  jeunesse  se  passe.  V.  jKUNKssb,  auUict. —  //  ne 
peut  non  plus  s'en  passer  que  de  sa  chemise ,  sa 
dil  d'une  |MTSonne  qui  ne  peut  s'abstenir  d'une 
chose  à  laquelle  elle  est  accoutumée,  ou  qui 
souffre  quand  elle  en  est  privée:         :  ;         - 

i*A!>tii!ini!:!»Hi!;,  s.  f.  Mar.  relit  cordage  qui  sort 
de  6up|)lémenl  aux  eargues  d'artimon. 

p^iiSKiiET,  s.  m.  Zuoir  l^om  vulgaire  do  Té^ 
mérillon.  '  . 

i*At»!>EiiiGALLKy  a^J.  des  9  f .  (du  lat.  passer^ 
moineau  ;^a/i[Mj,  coq).:Zool.  Qui  tient  des  pas^ 
sereaux  et  des  gallinacés.  —  pAiisKAi(iALi.ka  , 
s.  m.  pi.  (;r()upe  d'oiseaux  qui  ont  les  pieds  des 
passereatlx ,  et  le  cprps  ma^^^sif  du»  giilliuacés. 

PAHiiKKii.LK ,  8.  f.  Comm.  \pm  quo  l'on  donne 
aii  raisin  sec  de  Ifontiguau.      ;  ' 

PA^HBnoN,  s.  m.  Zobl.  Un  dos  noms  vulgaires 
du  n[ioineau  franc  et  du  frlquet. 

PAs^j>£'iiOt»fc.ii,  s.ï.  llortic.  Nom  d'une  variété 
de  tulipe. 

*  PAaaK-BOUTK ,  a.  f  :  il  s'cit  dit  autrefois  d!uu 
tour  d'adresse  très-difficile.  * 

PAtiilB-ROi'l  i  s.  m.  llortic.  Espèce  de  mAcbe 
des  onvlrona  de  Monlpenier. 

*  PAS»KT,  s.  m.  S'est  dit  pour  allure  paisible, 
démarche  lente.  Aller  le  paaa«t ,  c'était  marcher 
gravement,  à  pai  comptés.— ^On  appelait  aussi 
passets  les  rayons  sur  lesquels  les  marchands 
rangeaient  leurs  marchandises.    ~  >^ 

PAMIK-TÀQ11B9  s.  f,  Mar..  Mom  que  ToU  donne 
atii  poulies  coupées. 

PASS£TiRR,  8.  m.  ZoQfl.  Uo  dos  DOiBS  vulgsires 
de  rèmérilloo. 

PA»ii>:rTE,  s.  r.  Ëcon.  dom.  Petite  passoire. 

PAbSB-TtlLOlitK»  s.  r.  Mortic.  Variété  de 
tulipe. 

PAMRtn ,  s.  m.  Ane.  eout.  V.  pltis  haut  fanb, 
s.  m. 

*  PAtaB-YSLOUKS,  S.  ».  Boï.  Mom  vulgéirè 
de  l'amarante.  —  Un  a  donné  quelquefois  le  non 
de  passe-'Vetours  Jaune  au  souci  des  Jardins. 

*PAlaB"VOLAMT,  S.  m.  Mar.  Nom  donné,  dans 
quelques  ports ,  A  des  canoM  de  bcis  qu'on  doue 
sur  ép  faux  aabords ,  po^^f  urer  une  batterie. 

*  PA88IP,  IVB,  adJ.  gramm.  Neutre  passif, 
non  que  quelques  grammairiens  ont  donné  aux 
verbes  qui  se  conjuguent  comme  les  verbes  pas- 
sifs, el  qui  ont  la  signifloatioo  neutre.— Méd. 
Passif  Se  dit  des  affsctèona^qui  sont  détennlnéés 


PAS 


e 


**■ 


.  à  la  passlUore  ou  grenadille,  vulgairein«^u\iK>rh. 
raèe  fleur  de  la  passion.  „       ,  ' 

*  iHiiiîlON,  s.  f.  Il  se  dit  pop.  do  la  s.nn.rio 
qu'on,  fait  àî'Kglise,  pendant  l'agtmie  dm,  ,,„^ 
rant. —  tilùrg.  Passitm,  nom  sous  l««|u(|  oÙ 
de^ignak  autrefois  tout  le  Carême.  —  \\\%{;  (y,.| 
Filles  de  la  Passion,  nom  que  l'on  doiiiiaii  (|i„.i^ 
quèfois  aux  capucines. -^-llist.  Ordre  de  lu  />„j' 
siàn  de  Jésus-Christ ,  ordre  fondé  en  Kraure  nar 
Charles  VI,  et  en  Angleterre  par  Hichard  n,,.^ 
4380,  lorsque  ces  princes  formèrent  le  projet  Je 
reconquérir  U  Terre-Sainte.  Cet  ordre  eui  pou 
de  durée. —  ron/VèrM  de  la  Passion,  assoria.. 
tion  composée  priinitivemelU  de  Jeunes  clercs  <iui 
se  fojinn  sous  le  r^gne  de  (j^iarles  VI  pour  j'.uor 
des  mystères,  sorte. de  pièces  de  Ihédtre  où  w^ 
représentait  des  sujets  de  piété,  el  le  plun  ton. 
vent  la  passion  de  Jésus-Christ.  Kn  4VO'2,rl|(> 
s'établit  à  l'aris  près  de  l'emplacement  lir  la  lun^i 
Saint-Denis,  dans  le  couvent  de  la  Triniio.  i„ 
454s,  elle  acheta  le  terrain  de  l'hôicl  d««  i.our, 
gogne,  mais  le  parlement  défendit  aux  icwnn 
déjouer  des  mystères,  et  Ils  prirent  le  nom  tk' 
comédiens  de  ChOiUl  de  Bouryo^ne,  —  Ulas.ï  r^fx 
de  la  passion  t  croix  dont  la  barre  est  plaroo 
vers  le  haut,  comme  celle  oik  Josus-clnisi  fut 
attaché.  -^  Clous  de  la  passion^  clous  il'uuu 
forme  particulière.    . 

-  '*  PASHio.^iNAiREy  8.  f.  Dot.  tJn  de&  nom  do  U 
passiflore.     '  ;. 

*  PAS»IO!«IIBL,  BliLK,  sdj.  Fhllos.  Qui  lient 
aux  passions,  qui  en  dépend. —  Dans  l'éroU*  m». 
cniià'irc^  attraction  passionnelle,  impulsion  lu- 
tiirello  el  antérieure  à  la  rènexion,  qui  porte  los 
hommes  les  uns  vers  les  autres,  el  chacun  virs 
le  but  de  sa  passfoo  dominante., 

PASSID^NISTE,  s.  m.  llist.  relig.  .Membre  d'une 
socle  chrétienne.  Les  passionnistes  Croyaient  que 
Dieu  le  Père  avait  soutTert  sur  la  croix.  V.  pathk 
PAS8IKM,  au  Dictionnaire. 

PAS8IS,  s.  m.  Écon.  rur.  Ver  à  soie' faible, 
dpiii  l'accroissement  n'est  pas  rapide. 

PAsaiVER,  Y.  a.  Méôl.  Hendre  passif,  réduire  i 
un  étal  passif.  Mot  inusité,  cl  peu  nécessaire. 

PAitolVifl,  8.  f.  Philos.  Sensibilité  interne  et 
externe.  Le  (liclionnaire  dit  à  tort  passiveié.,  ddiia 
cette-  acception. 

PAttSO,  s.  m.  Ifétrol.  Mesure  de  longi^eur  em- 
ployée en  Italie  et  en  Espagne.  Le  passa  d'Espaiiuf 
vaut  4  met.  44  éent. —  Pauo  de  Florence, 
4 ,  6i  r-i  Passa  de  Naples ,  4 ,  97  ;  —  Passa  de 
FcHise,  4,73. 

^  PASAOIRB,  s.  r.  Techn.  Sorte  dç  petit  chau- 
dron percé  de  trous,  dont  les  teinturiers  se  ser- 
vent pour  la  préparation  du  bain  de  rocou.  > 

PASSOT,  s.  m.  Ane.  t.  milil.  Sorte  de  longue 
dague.  On  diaait  aussi  épée  de  pasaot.  —  Arhultta 
de  passât,  arbaUle  plus  longue  f|ue  l'arbalèto  or- 
dinaire. 

"*  PA§sui«AT,  i.  m.  (du  lat.  uua  passa,  raisin 
séché).  Ane.  pbarm.  Se  disait  d'un  miel  préparé 
avec  des  raisins  seos  de  Damu  :  Miel  passulat, 
V.  le  root  suiv. 

"*  PAMUliKB,  S«  f .  pi.  Ano.  pharm.  Nom  que 
l'on  donnait  aui  raisins. secs.  Le  Dictionnaire  r 
confondu  par  erreur  la  signiflcation  de  ce  mot  avec 
celle  de  jNiaaMlal. 

*  *  PAMY,  n.  pr.  m.  Géogr.  tîourg  du  dèp.  de 
la  Seine ,  oontlgu  aux  murs  de  Paris ,  à  1*0. 
69OOO  hab.  Baux  ferrugineuses  Jadis  très-frèquon- 
tées.  On  y  remarque  le  chAteau  de  la'Muelte  et  le 
Ranelagb.  Haffinerie  de  sucre.  Filature  de  coton 
dans  Kancien  oouvent  des  Minimes,  diu'les  BonS' 
Hommes, 

PAtT»  a.  n.  Aae.  ooat.  Ce  qu'on  payait  pour 
être  revu  dans  ui  ^rps  de  métier,  le  repas  cooh 

*  PASTRL ,  S.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
(limllle  des  crucifères ,  renfermant  un  gr^nd 
nombre  d'eapéoes  qui  croissent  en  Earope,  dans 
presque  tous  les  terrains.  U  plus  intéressante 
est  le  pastel  tinct4^al ,  dont  on  tire,  par  la  fer- 
mentation, un  principe  eolorant  d'un  beau  bleu, 


par  UM  faiblesse,  par  uo  relàcKement  orgaal*  J  qui  remplaee  Pindlge  dana  quelques  usages.  -* 

Hist.  ecel.  Petit  repu  qui  se  faisait  après  rordi- 
oatloD.—  Ce  qûp  les  ^oiivi^ui  ordooo^  payiicui 
pour  ce  repas.  :  '^  ''^^^^-^ ^.r^^.m^y  - 
■  PAiTiXBBO,  S.  Bi.  (mot  eSp.  qui  signifie 
boulanger  ou  pâtissier).  Çollt.  Nom  donrtè,  en 
Espagne ,  à  eeot  qui  proft^asalenl  des  opinions 
modérées,  qui  voulaient  mpdlOer  la  connliuiioo 
de  4841.    '^:>*^-i«v''  -■:■-■■':■■ 

•   l»AtTBiJBll ,  S.  m.  Techn.  Moulli»  à  p»»i«l- 

•  pÂBTBtlIt ,  a.  m.  Hellg.  Il  se  dit,  par  eicel- 
lenoe,  ea  parlant  de  Jésus^Chrisl  :  Is  bon  f^»- 
lf«r.  No^"êsi$nsmr  09$  Is  smttmain  pastisr 


que  :  HêmarrKagie  peusius.  — >  Éeoo.  polll.  Ceiii* 
merce  passif,  se  dit  des  achats  fajts  à  l'étrangéri 
ou  de  l'excès  des  Importatiota  sur  lea  exporta- 
tions. —  lliat.  Ci/oyrn  passif,  s*est  dit,  pendant  | 
la  révolution,  de  ceux  qui  ne  Jouissaient' point 
des  droits^ politiques,  qui  ne  .réunissaient  pas  lea 
eoiiditions  nécessaires  pour  avoir  droit  de  aiifnrafe 
dans  les  assemblées  primaires,  par  oppoaiti^tt  à 
eitoi^  actifs  '.>♦•:  ^'.  v>;:'s  ■'.'■.  '-^  ■.'-y.u^  vv 

*  PAiiiPLOBB,  adj.  dea  t  g.  loi.  Il  s'emploie 
eomme  synonyme  de  passiflore,        «   ;  '  ..r'^  v 

*  pAtsiFLOiti ,  itt  *<l*  Bol.  Qui  reaaêosble 
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(/<•!  dmw.-^  En  poêslo,  le  dieu  pastrnr]  le  }his^ 
itUK  d^Mifi^èie^  A|M>llon.-^7.<?  }ktfHcur  p'iinjfjten, 
paris.  — Uiil.  «"c.  PuHUur  %e  dil  tt'un  |>eiiplc 
nomaile  qui  eiivihit  TKgyplo  vert  le  xxr  sièi^le 
lY.  J.  C,  du  temps  (le  la  47*  dynatlio  ou  de« 
phiraoDi  Uiébains.  Il  y  eul  sli  roii  pasteurs.  V. 
nYKSos,  auCoiupl.— -Zuul.  Gçilre  de  poissons  4éft 
mers  d'Am^rique; 

PASXicciO,  s.  m.  kleaux-arls.  Forme  Italicone 
du  imM  pastiche,  V.  pasticuk,  au  Dictionnaire. 

i>4HTl(lli:ii,  V.  a.  Nèol.  iairo  le  pastiche  du 
9l)le,  de  la  manière  d'un  écrivain,  du  Taire  d'un 
peiiitiv.  IVtt  usité.  • 

l>\i»riLi.AlRK,  adj.  deë  %  g.  SVst  dit  d*une 
ceriainr  thèse  médicale  dans  l'univtM  i^itd  de  Pa- 
ris :  Thèse  paslii  lu  ire,  tin  la  nommait  ainsi  pal  ro 
que  ccUii  qui  la  sout«  nair  devait  faire  radrau 
tl'uu  pâlt)  à  chacun  des  docteurs.—  On  disait 
aussi  lubstanliv.  </*^A'f/>fJifi7/atrf. 

l>4SillIII\QlJE,   s.  m.    Zool.  Y.  PASTSNAOUE,   au 

t)iclioni)aire.  ' 

i>Ai^rui,t.  m.  S'est  dit  pour  prairie,  pâturage. 
.— Ai^c.  coul.  contribution  pour  laquelle  on  s'est 
engagé.  • 

PASTISSAQB,  t.  m.  Mélange  informe,  inco- 
hérent. Vieux  mol.  . 

ivitiTiSbEH ,  v.  a.  S'est  dii  pour  mélanger,  fa- 
briquer par  un  mélange. 

PAiiTÔ,  n  pr.  m.  (iéogr.  Ville  de  la  Nouvelle- 
Grfuade,  au  pied  d'un  volcan.  7,000  hab.  Ou- 
vrages d'ébénislerie.  Celle  ville ,  éprouva  un 
tremblement  do  terre  en  18Î7. 

*  PAHTOPHORE,  s.  m.  Anl.  NoTndespr^trcsgrecs 
ou  égyptiens  qui  portaient  les  images  des  dieux 
euferniées  dans  le  pustophorion.  — -iviit  édiller, 
près  d'uQ  temple,  où  l'on  gardait  l'image  de  la 
divinité.  • 

*  PAiiTOPHORlOiV,  S.  m.  Ànt.  lîspècr  de  peiil 
temple  où  étaient  enfermées  les  images  des  dieux, 
et  que  portaient  les  pastophores  dans  les   pro-. 
cessions  solennelles.  On  le  nommait  aussi  pasios. 

*  PASTORAL,  s.  m.  Philol.  Ti^ro  d'un  ouvrage 
do  saint  Grégoire  sur  les  devoirs  des  papes  et 
des  évéques.        ..  „  ^         . 

•  *  PASTORALE ,  I.  r.  Il  se  dit  aussi  poiir  poémé 
ou  roman  pastoral  :  La  poêtorajte  de  Lon(ju$\  in^ 
titHtve  les  amours  de  Iktphnis  et  Chl'oé,  a  été 
trttiluite  par  Amyâi,—-  llorl.  Pastorale ^  variété 
de  poire  d'automne.  t^;  jr:     . 

PASTORAT,  S.  m.  Hist.  ccci,  Wgnîlé  dV  pas- 
teur, de  prêtre. 

PASTORIO^LA  ,  I.  f.  V.  pastorelLe.  au  !>ici. 

M>A»TOi)RBAD»  I.  m.  Hist.  Il  se  dit  aussi  de' 
certains  villageoit  qui  se  rassemblèrent  au  com- 
meucemenl  de  l'an  44)0,  dans  le  but  de  délivrer 
U  Terre-Sainle.  Os  ptiHoureavx  eurent  le  même 
tort  que  les  premiers.  Us  se  livrèrent  à  toutes 
sortes  d'excéi;  on  arrêta  leurs  obefW,  et  on  dis- 
persa leurs  troupes. 

*  PAtTOiTRRixK ,  s.  f.  DiRM.  NoiR  d*une  des 
fi'^m-es  de  la  ooDtriKltnse  ftaoçaite.  —  Sorte  de 
poire  d'hiTer.  ^  >^ 

*  pAt,  s.  m.  véner.  Mélange  de  farine  et  dé  son 
que  l'on  détrempe  dans  les  layuret,  pour  nourrir 
les  chiens. 

'  *  i^ATAMÈft,  i.m.  Bot.  Motqni,  dans  plusieurs 
éditions  (|u  Dietlonnaire,  est  le  résultat  d'une 
fwte  typographique.  C'est  patabée,  s.  f. 
•  PATACA,  t.  fr  Monnaie  de  wmpte  d'Kgypte, 
valant  au  pair  fr.*,47.  On  rappelle  aussi  falloro. 
-^Pataca  ou  patak ,  monnaie  d'Abyssinie  qui 
^•"1  rr.  fi, W.— l»«/aai  dn  Bréttt.  monnaie dar- 
g'Ht  dont  on  dittiiigue  plusieurs  espèces  :  Pa^ 
*—  vieille ,  ftr.   1,  7«  ;  —  pataea  de  600  reis, 


tara 


rr.  3,55  ;—  ptOûCM  dt  176»,  fJr.  3,63  ;  -^pataea 
0*  <B04,  fr.  8«  77.— T'atoca  cAictt  neuve,  mon* 
]J«'«  d'argent  rAlger,  composée  d'un  tiers  de 
Doucljeu  ou  8  mouxounel,  Ta««nt  fr.O,  68;  — 
r^tacn  ekka  emeitnm,  fr.  0^  61. 
^  p\t.«(:b8,  a^}.  et  t.  m.  pi.  Mfth.  V.  pataïqoes, 

<>n)ft).  EooUOn  donne  aussi  ce  nom  A  deux  écailles 
<^riiées,  qui,  dans  Its  lépidoptères,  sont  nxés  de 
cnaque  côté  du  tronc,  et  couvertes  ifune  touffe 
os  poifi. 

Pmcnnt,  t.  ^/^pf.  >«ii«ft'ow*).  Ant.  rom. 
««nde  d'étoifo,  ornée  de  oloqs  dV)r,  que  por- 
jaient  les  dama  romaines.  Le  patit^hm  faisait 
«^  ]o«r  du  eOQ  oi  tombait  sur  la  potirino. 
g  A^^^^^^t  ^  »•  iJbpaUfQH  de  Cenive  taut 

0,  v5, 

.  *'^ï^«>ll»  OHE,  a^.  et  9%  Gèogr.  lUbltant 
«eia  Patagonio.  V.  kataoons,  au  Dictionnaire,  et 
'mcomi,  au  complément. —  Qui  appartient! 
'«  f^^^onls  oo  à  aai  hiliU9iiU.-^I«>l.  Pêiàgon, 
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nom  donné  à  un  pei-roinicW  durlirésil.  —  liol. 
Herbe  à  puliKiou^  la  palagone.  ,, 

is\TAc;(r^K,  îL  f  i;oi.  Onre  de  piaules  d'Amé- 
riques famille  des  nyeliigynées. 

l»ATA(;o\iF,  n.  pr.  f.  cèogr.  Vaste  contrée, 
la  plus  méridionale  de  l'Amériqiie  du  Sud.  Les 
habitants  vivent  de  leur  chasse  et  de  leur  pèche, 
et  n'ont  point  de  demeures  {\i.t^\  ils  ont  ruû- 
servé  leur  indépendance,  et  sont  tout  à  fait  sau- 
vages, surtout  vers  le  Sud.  leur  taille'  moyenne 
dépasse  celle  des  K-ufopéenH  de  plusieurs  centi- 
mètres, et  atteint  plus  de  2  mètres  (6  A  7  pieds); 
mais  c'i'sl  par  eiagtMnllon  que  les  voyageurs  leur 
ont  aecordé  plus  de  3  mètres  tplns  de  \)  pieds \ 
l.a  Patuyonie  s'appelU?  aussi  Tare  Vf  MtKjcUdn 
ou  Terre  Miiydtuniijue^  parce  quVIie  a  elù  dê- 
couvertv  par  Magellan  ^KS19;. 

l»itAiiA,  n.  pr.  r.  (;èogr.  anc.  Ville  do  l'Inde, 
Sun  l'indus.   Alexandre  y  creusa  un  port,  y  iMeva' 
une  citadelle,' et  l'agraudil.  Aujourd'hui    ToUah. 

•  PATALÈ.'^K,  ».  pr.  f.  (ieogr.  anc.  Ile  do 
l'Inde,  aux  bouches  de  l'indus.  Kilo  a>;ail  pour 
capitale  Patala. 

PATALOHYlViCHtTr,   S.   m.   Ilisl.  relig.  V    FAS- 

sALORYNCHiiE,  au  Complément. 

1*ata%djAli  ,  n.  pr.  m.  Tersonnage  niyllmlo- 
gique  auquel  les  Indous*  altrit^uent  plusieurs 
ouvrages  célèbres.  *" 

•  i»ArA<^i'K,  s.  f.  V.  PATACA,  au  Compl. 
PATAR,  s.  m.- Se  disais  du  sou  dt»  llaiidre  *el 

de.,tlrahant.  Ce  ntot  s'est  em|>l<)7e  loo^lemps  dans 
la  Mandre  française,  par  oppo*»itioii  au  sou  de 
irance.  V.  pATAixn  ,  au  Dieliounaire.  „      « 

,l»Al\li\fr,  s.  m.  yiar.  (.ros  cordage  employé 
nceideiitellcmenl  pour-  remplacer  ou  soulager  les 
haubj^ii^.  «.  •         , 

lMTÏRfî,.n.  pr.  f.  Céogr.  anc.  Ville  de  l.ycie, 
sur  la  mer  et  à  rembouchurv  du  Xaulhe;  ello 
ètaiT célèbre  par  un  teipplo  ol  uh  oracle  d'Apollon. 
Aujourd'hui /*ufé'rrt*.  A 


i»ATAnr.K,  adj.  et  s.  f.  Hist.  rclig.  Aom  cuj- 
leclif  de  la  secte  di's  patarins.    \       "  * 

PitÂitKfîîi,  K\!ii!:,  adj.  et  s.  Habitant  de  la- 
tare.- —  c^ui  appartient  \  celle  ville  ou  à  ses  ha- 
bitants. —  Mylh.  Patarèen ,  surnom  d'Apollon, 
V.  PATAR>.17S,  uU  dictionnaire. V  .    ■ 

*  PATARiN ,  s.  m.  Hist.  relig  II  se  disait  par- 
'  ticulièremeùt  de  sectaires  Vaudois  .qui  préten- 
daient que  \eî Patrr  (^oraison  dominicale),  sulïi- 
sait  pour  toute  prière.  Ils  enseignaient  aussi  que 
riiomme  et  le  monde  étaient  l'œuvre  du  demou. 
Lcn  patarins  fuCent  condamnés  on  4479.  On  dit 
aussi  ;)a/mjri.  .     •     ^ 

PATARU!»*^  n.  pr.  m.  (pr.  pataryce).  Temps 
hér.  Fils  d'Apollon  et  do  Lycie;  i)  donna  son  nom' 
A  la  ville  de  Ta  tare. 

*  PATATE,  8.  f.  Bot.  Fiante  du  genre  des  lise- 
rons,  A  racines  tuberculeuses,  assci*  semblables 
à  la  pomme  dp  terre.  On  la  cultive  en  Espagne, 
et  surtout  duns  lesi  environs  de  Malaga,  et  on  la 
désigne  souvent  par  les  noms  de  patate  douce, 
patate  sucrée ,  patate  de  A/a/aya. -r- On  apptUlo 
quelquefois  patate,  mais  improprement,  la 
pomme  dp  terre,  le  topinambour  et  quelques 
espèces  d'ignames. 

*  PATATRAS,  interj.  „  rrov.  Patatrai ,  /m>ii.-r 
sieur  de  ISevers ,  se  dit  en  voyant  quelqu'un 
toml>er,  par  allusion  à  une  chute  de  cheval  faite 
par  le  duc  de  Nevers  daïis  la  ville  de  l'ouillyr,  ef 
lorsqu'il  allait  de  Paris  A  Nevers,  pendant  M 
troubles  de  la  fronile.  Çne  ftMume  s'otatit  écriée  : 
Palatra s  f  monsieur  de  i\everSt\e  duc  irrité  en- 
voya des  soldais  qui  désolèrent  la  ville..  -  ' 

PATAVIN,  INK^  adj.  et  s.  Géogr  une.  Habitant 
de  Palavium.  —  Quf  appartient  A  cette  ville  ou  à 
Se^  habitants.  -,  .^ 

.l*ATAVit'M,  n.  pr.  m.  (pr.  paiaviome),  Géogr. 
ano.  Ville  de  la  <;aulo  cisalpine,  dans  la  Vènitic. 
Patrie  de  Titë-Live„  de  Valérius  Maccus  et  d'As- 
conius.  Aujourd'hui  Padoue, 
..  JP-ATAY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Celle  vHte  lie 
compte  guère  que  4,000  bab.  Elle  est  célèbro 
dans  l'histoire  par  la  victoire  remportée  sur  les 
Anglais,  en  44^9^  par  Jeanne  d'Arc  et  Dunois;  ils 
y  flreut  prisonnior  Talbot. 

*  pAte,  s.  f.  Prov.  Quand  (mata  main  à  la 
pâte  il  en  reste  toujours  aux  doigts,  quand  on  a 
un  grand  maniement  d'argent,  on  en  relire  tou- 
jours quelqtlb  profit.  —  Pharm.  Pdl#  se  dit  de 
diverses  substances  médicamenteuses,  de  cob- 
siatance  mollo,  résultant  d'un  mélange  fait  à 
l'aide  de  quelqiie  gomme  ou  mucilage  ;  Pâte 
arunicale  ou  caustique.  Pâte  de  J^fube,  de  ré^ 
§lisUt  de  guimauve,  de  lichen.  —  Relat.  Pâte  de 
riM,  pâté  dont  les  chinoli  font  de  beaux  vases. 
•—  GooMn.  Pâte  10  disait^  dans  l'Aoïèrique  oipa- 
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gnole,  do  lingots  passés  eiv  contrebande. — Techn. 
Vit'ux  linge  détrempé,  pilé  et  broyé  dans  l'eau  , 
sous  consistance  de  bouillie ,  dont  ou  fait  lo 
pa|)if  r.  — '  Métal  en  pdle,  métal  qui  est  pfél  a 
foudre.       .* 

•  i»4té,  s.  m.  Prov.  Croûte  de  pâté  vaut  Ij^ien 
pdiin ,  se  dit  à  ceux  qui  se  plaignent  qu'Un  objet 
leur  manque,  lorsqu'ils  ont  quelque  chose  de 
mieux  pour  le  remplacer.  — On  dit  pop.  d'une 
fennuv  en  travail  d'enfant,  q\x* elle  crie  les  petits 
/xJMv^pour  «i|;nilitT  qu'elle  crie,  qu'elle  sourfrê 
beaueoup.  -—  Pùti\  de  veille,  se  dirait  d'un  pdtô 
que  lo  niatlre  donnait  aulrel'ois  à  ses  apprentis, 
le  jour  i>ù  comm('n^\tieiii  les  veillées.  On  app<'lle 
oneorr  aujourd'|,im^y>(i/r  de  i'r/7/r  lé  rep.is  quj*  le* 
tuiviicrs  U'un  iiièmo  alelicr  ruirt^oiisomlile,dans  la 
uiènio  oct^siou.  —  Anc.  arUuolit.  Pùtc  de  yre^ 
uadeSt  ptNs  remplis  de  poudre  et  de  greiiadt^s 
qu'on  lanvait  sur  l'ennemi.  —  Agrie.  Ptlïé,  pU»eo 
que  les  vignerons,  par  paresse,  laissciil  sans  y 
labourer.  — Zooj.  Nom  marchand  d'une  coquille 
du  geiu'c  ciHne. — iechn.  Asseqiblage  d«*  lames 
de  vieux  fer  qu'on  soude  et  corroie  enst-mhlo: 
—  Chez  les  brocanteurs,  lot  de  diÎTernUs  pelils 
objets  qu'on  assruiblo  pour  vendre  ou  acliflt^r  en 
bloc ,  parce  qu'ils  ne  sont  pas  a^srz  consido- 
rabloj  pour  les  évaluer  séparément.  —  kos  ler- 
rassieis  appellent  pâté  une  butto  que  l'on  vetil 
^rr  ser. 

ivvH-;^  ,  n  pr.  f.  Géogr.  anc*.  Fontaine  de 
iléoiit'  (et  non  tle  .Macédoine\  qui  était  parljeu- 
liérmienl  eonsacréo  aux  .Muses.  V.  p.iTKiDhs,  au 
Dieliounaipe. 

o  l>\ri.iL,  s.  m.  Anc.  t.  mJlit.  Malras;  sorte \Je 
dartl  à  ji;rosso  tèie. 

IM'll-:!.,  s,  m.  Kelal.  (luv.  les  l'arsis,  confession 
dr  SOS  làules,  aêeoujpauiu'i' tUvTrpenlir. 

i\vn.i.\>i: ,  n.  pi.  i.  .MUli.  lai.  hvesse  (pii 
ph>légeait  le  hlo  A  Popoqiur  où  los  fouilles'so  do- 
vohipjx'ol  Vl  où  l'opi  se  monlre.    *  /'     , 

PATliLKTri-;,  s.  f.  .rarlie  de  la.  giberne  et  du. 
havn'-sae  qui  recouvre  lo  eOle  nUTirur. 

ivilEl.ll'Jl,  s.  in.  Hi^.  reiig.  Nom  donné  h  dcâ 
sectaires  ipii  prélendaii'ul  (|iio  lo  coips  do  JOsus- 
Christ  osl  dans  l'eueliarisiro,  comme- la.  chan  est 
ùans  un  p;Uo.  On  dit  aus'îi  pntilter, 

PATi.M.Ai.É,  t:E,  adj.  Zooi:  Qui  ressemble  à 
une  palolio. — PAïKLLAtKts,  s.  f.  ^d.  I.anîhlc  de 
m(»llu<ques.  ;  . 

•  PirELtiVlRE,  adj.  des  2  g.  (dji  lai.  pnlèïla , 
peiil  plat ,  pâlrll(>^.  Didaot.  Qui  ;Ma  lormtMruno 
patelle  ou  d'un  peiil  .plat.  —  Pattllaire,  s.(. 
bot.  Genre  do  lichens  —  Gonie  de  champi- 
gnon's.  . 

PATEiJiAniÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  -ressemble  à 
une  patellaire.  —  patku^hieës j^  s.  fy  pi.  1  amillo 
de  champignons.  .  ^ 

*  PATKi.i.E,  8.  f.  (du  lat.  patella ,  petit  plat  ). 
Bot.  Réceptacle,  plane,  ci  ayant  un  rebord  dis- 
tinct du  thallo.  \     , 

PATEIXÉ,  ÉEi  adj.  Didacl.  Qui  a  la  foituo 
d'une  expansion  orbicuUire ,  d'un  petit  pLl. 

PATlU.LlKH,  s.  m.  iool.  Muilusquo  qui  habite 
les  coquilles  appelées  patelles^    «* 

.  PATEM.li^)jtME,  adj.  des  î  g.  (du  lat.  pnUlla, 
petit  plat;  lorvuif  fort^ie)  pidaci.  Uui  a  la  lormo 
d'un  plat,  d'une  patelle.     ,, 

PUELLl.M\!\E,  adj.  des  i  g.  (du  lat.  pjttrlla, 
petit  plat  ',mauus,  raain\  Zoo|.  oui  a  W  bout  des 
patios  do  devant  élargi  en  une  plaque  rondo. 

p.vrELi.uïm: ,  adj.  des  i  g.  (du  lai..,;)/i/<//a, 

pt'Hit  plat,  et  du  gr.  clÔo;  ,  rcs.smiblance).  liiducl. 

A  S^non.  de  pn/c/Zi/o/vic ,  qui   lui  est  préférable, 
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païelU)ide  étant  un  mot  hybride. 

PATELl.tl.K,  s.  f.  (dimiu.  de  patelle):  Dot. 
Réceptacle  arrondi  et  plat  de  certains'  lichens. 

PATEi.O ,  n.  pr.  m.  .My tb.  slave.  Divinité  adorée 
par  les  anciens  rrussiens. 

pate:«otie&,  s.  m.  Rot.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  staphylier. 

•  patenÔtre,  s.  f.  Prov.  Se  suivre  comme  des 
patenôtres ,  aller  à  la  suite  les  uns  des  autres.  — 
PatenOtre  du  loup ,  eipèic  d'enchantement  par 
lequel  les  bergers  croyaient  écarter  le  loup.  ^- 
Pèche.  PatenAlre ,  chapelet  de  morceaux  de  liégè 
qui  soutient  un  tllet  au-dessus  de  l'eau.— Ponis 
et  chauss    Se  dit  des  chaînes  sans  fin  employi^ 

;  dans  les  chapelets  verticaux.  —  iUas.  Oji  appelle 
patenét^es  un  diuin  dé  chapelet  ou  lui  chapelet 
tout  entier  dont  certains  écussons  sont  entourés. 
«-  Dot.  Palenûlrs  des  ItMliens,  nom  vulfaire  do 
l'aiédacacb. 

PATRNÔTRÉ,  ÉK,  a<U.  So  dit  d*uùe  oroU  fàito 
de  grains  enfilés  :  Crois  pâien^ée, 

*  patenAteieii  ,  itf^^  s.  4ia«ur»  diseuse  do 
ptkn^rea,  Vieui  mol. 
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•  PAT|:>ITK,  S.  f.  Ane,  jnrhp.  !>roit  que  1^'^ 
fermier  des  nn(|  grosses  fermes  levait  en  Langue* 
doc  sur  les  marcliandiscs  qui  sortaienl  d«  celte   r 
proviuceT.    " 

•  PATENTER,  ▼.  a.  Admiu.  Soumettre  à  l'im- 
pôt nommé  patente. 

P\tKiii:v,  s.  m.  (du  lat.  pater,  piVe).  llisi. 
relig.  Se  dii  des  piirtisans  de  Grégoire  Yll, -père 
commun  des  fidétes,  durant  sa  querelle  avec 
l'empereur  Henri  IV  ^4078  à  4086).  V.  patarin  , 
au  Complément. 

PATKiiii%,  n.  pr  f.  Géogr.  Ville  d'Kspagne, 
dans  Pintendanee  do  Grenade.  4 ,630  hah.  —  rlu- 
'jieurs  autres  villes  d'Eipagne  portent  Iç  nom  de 
Pater  na. 

•  PATKnwKi.  ,>.LM: ,  adj.  Gramm.  lat.  Caspa^ 
Mérite/ ,  se  dit  quelquerois  du  gênitir. 

PATKR.iilE!!  ,  B.  m.  Hlst.  relig.  Membre  d'une 
tect©  fondée  au  iv*  lieele  par  Palernus ,  de 
Paphlagonie,  qui  soutenait  que  la  chair  est  l'œu- 
vre du  demoii.  . .; 

•  PATERNITÉ ,  8.  f.  On  appelle  paternité  lètji^ 
time ,  celle  qui  est  le  résultat  du  mariage;  pa- 
ternité naiureUc,  cellf  qui  a  lieu  hors  du  ma- 
riage; paternité  adultérine  Oixincestuntse^  celle 
qui  résuKe  du  commerco  d'un  homme  et  d'iJiie 
femme  ente  lesquels  le  mariage  de  l'un  d'eux, 
ou  les  liens  du  sang,  prohitmU  Jtouje  ijnlgnx 
paternité  spirituelte ,  l'aniance  qui  se  eoblraele 
entre  le  parrain  et  le  filleul  ,  et  même  t^nlre  le 
pnMre  qui  baptise  et  le  baptisé.  —  y^ttre  pater- 
nité ,  titre  qu'on  donnait  aux  papes,  dan?  le 
XII'  siècle. 

PATER^O,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Sicile, 
dans  Pintendanee  de  Catane.  9,800  hab.  —  Il  y  a 
plu<iieurs  autres  villes  de  ce  nom  dans  le  royaume 
de  Naples.  * 

•|»ATKRSOî«K,.s.  r.  Bol.  Forme  inusitéc d|i  rtiot 
patersonie.  I.e  Dicl.  donne  par  erreur  patersone 
et  patersonie  comme  deux  genre«i  différents. 

.PVTKnsoME,  s.  f.  Bot.  Genre  do  plantes 
Iridées,  ainsi  nommé  en  l'honneur  deW.  Pater- 
son  ,.gouverneur  de  New-Jersey.  V.  l'art,  préced. 

•  i»ÀTEU\,  El'SE,  adj.  Liltér.  Se  dit  en  t.  de 
critique  et  par  dénigrement,  d'un  style  qui 
manque  de  fermeté,  de  netteté  :  Style  pâteux. 
on  a  beaucoup  abusé  de  c^ite  expression,  depuis 
(}ueh|ués  années.  :  .  •. 

PATHt-:MAR  ,  s.  m.  Mar.  Paquebot  de  l'Inde , 
dont  la  marche  est  trés-rapIde.  On  dit  aussi  paè-' 
mar,     .  ' 

•  PATHÉTIQUE,,  adj.  des  S  g.  Anal.  Nerf  pa-^ 
thetiquet  nerf  de  la  quatrième  paire  des  nerfs 
cérébraux ,  destiné  à  daigner  le  mouvement  et  la' 
sensibilité  au  muselé  pathétique  ou  grand  obli- 
que.—  VHsde  pathétique  ^  muscle  si^ué  à  la  par.- 
lie  supérieure  cl  interne  de  l'œil,  ei  que  PÔn 
nomme  aussi"  grand  oblique  de  l'œil. 

*PATUÉTISME,  s.  m.   Il  signillen|uelquefois 
emploi ,  et  même  affectation  du  pathétique.  ^ 
PATHM09,  n.  pr.  m.  V.  patmo^,  au  «Gompl. 

•  PATROCSÉNIB,  S.  f.  (du  gf.  ici6o^ ,*  maladie; 
Y^voc  ,  origine).  Méd.  Partie  de  la  médecine  qui 
traite  de  la  manière  donl  les  maladies  se  produi- 
sent et  se  développent.  - 

PATHOGBNiQiE ,  adjT  des  %  g.  Méd.  Qui  t 
rapport,  à  là  pathogénie.  On  dit  aussi  pathogi^ 
nétique, 

•  PATHCMSNOliONiQUB ,  S.  f.  Méd.  Science  des 
signes,  qui  fonl  oon naître  le  vrai  caractère  des 


ractères  extérieurs  des  passions. 

""^PATHOI.OCIE,  s.  f.  Didact.  Pathologie  im- 
ternet  la  médecine  proprement  dite  -^  Patho^ 
(oqie  externe  ^  la  chirurgie. -^  Pd/Ao/o^ie  ap«'- 
viale ,  hisloiiQ  ptrliculiére  de  chaque  maladie.-^ 
Pathologie  générale,  ensemble  des  préceptes^ 
des  corollaires,  qui  serveol  de. fondement  à  Tari 
de  guérir  en  général,  el  qui  embrassent  toutes 
les  maladies.  .    ^''^- 

PATilOPÉK,  S.  f.  (en  gr.  iwi6(>;,  passion). 
Litiér.  Art  d'émouvoir  les  passions 

*  PATIBULAIRE,  S.  m.  Reciieil  de  faits  qui 
concernent  les  suppliciés.  «^La  Fontaine  t'a  em- 
ployé dans  le^^ip  de  gibel  i  Cm*  de  metirt  au 
patibulaire  Le  eorp*  d'utïmari  tant  aimé,  Ce  H*é^ 
tait  pas  peut-être  une  si  grande  affaire,  , 
'  *  PATIBILK,  S.  r.  (du  lat.  pat^biànm).  S'est 
dit  0our  potence,  gibet j  et  même  ex|H)sllion  au 
idlori. 

*PATlBncR,s.  f.  ProT.  la  patience  fit  tm 
vertu  des  ânes ,  Il  y  i^  de  la  soUiso  à  supporter 

Îatiemment  ce  qu'on  ne  devrak  p;<LS. endurer.— 
/  faut  prendre  patience  en  enrageant,  se  dit 
lorsqu'on  esw  obligé  de  supporter  une  chose 
malgré  soi.  — /I  Umdtait^  avoir  la  patience  ée 
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Grisflidis^  il  faudrait  avoir  une  patience  Infinie.  | 
—  Z,a  patience  est  amère,  mais  son  frutt  est 
doux,  la  pailenie  senibldikt/e,  pénible,  nais 
elle  finit  par  diminuer  les/peines,  par  les  adou- 
cir.—camra.  rÉiig.  Patienee,  nom  de  plusieurs 
scapulaires  et  4©  chemises  que  les  supérieurs 
donnaient  aux^novices  et  aux  malades. — Jeu. 
On  appelle  patiences  difTèrentes  combinaisons 
d'un  jeu  de  cartes,  au  moyen  desquelles  une 
personne  cherche  A  prédire  l'issue  de  quelque 
chose.  —  Jeu  de  patience,  amiisemenl  qui  con- 
siste â  mettre  en  ordre  les  différentes  pièces  dé- 
coupées d'une  mosaïque  représentant  divers 
objets.  —  nias.  Patience ,  salamandre  représen- 
tée dans  le  feu. 

•  PATi:« ,  s.  m.  Sorte  de  chaussure  supportée 
par  un  rercle  de  1er  el.par  deux  montants,  que 
les-  femiiirs  attachaient  sous  leurs  souliers ,  il  y 
a  quelques  années,  pour  éviter  l'humidité  do  la 
iKJue.  Ces  patins  ont  été  remplacés  par  les  soc- 
quesi -^  Conslr.  Patins,  pièce  de  bois  que  l'on 

•Quelle  sur  un  piioiage,  pour  y  établir  la  plate- 
forme, quand  on  fuaidé  un  édifice  dans  l'eau.  -— 
Mar.  ^Uouis  d'alU>nge  des  ifiontanls  de  garde- 
corps  ^  autour  desquels  on  'tourne  lo  serre-bosse 
d'une  aiuTo,  et  d'autres  gros  cordages,  pmir  les 
amarrer.  ^-Techn.  Patin  ^  gros  tendon  enlevé  de  , 
la  partie  postérieure  des  quatre  Jamtes  du  bœuf. 

,*  •îUtnE,  s.  r.  B.-arl*^.  Ou  déîiimie  arusJA^par 
extens.,  les  concrétions  terreuses  qui  S(i  forment 
quelquefois  à  la  surface  des  marbre*  antiques. — 
H  se  dit  égaleinent  de  l'espèce  de  crasse  dont  se 
chargent  les  rieux  tableaux.  .      . 

•  PATi'^ER,  V.  n.  Sur  les  chemins  de  fer,  il  se 
dit  dVno  locomotive  dont  les  roue?  tournent  sur 
les  rails  sans  avanctT,  ce  q\ii  arrive  loisxpie  le 
poids  remorqué  par  la  machine  est  trop  considé- 
rable.—  5e  p.\TiNKR,  V.  prou.  Mar.  FairevUn  ou- 
vrage avec  activité,  précipitation.  On  dit  à  un 
matelot  :  Patine-toi ,  pour  lui  recommander  de 
faire  pronjpiement  une.chose.     ♦ 

'  PATn'i:RiE,  s.  f.  Métier  de  celui  qni  fait,  ^qui 
vend  des  patins. 

PATi!\iiER ,  s.  m.  Teclm^  Ouvrier  qui  fait  des 
patins. 

•  PÀTis,  s.  m..  Ane.  cput.  Terrain  vague  el  en 
pAture  perpétuelle.      #  ^   , 

•  PÂTISSERIE,  s.  f.. Commerce  diî  pâtissier  : 
Quitter  la  pâtisserie.  —  Endroit  où  l'on  fait  de  la 
pâtisserie.  ;  •  '  \\'   ■    ■    ■ 

•  PÂTISSIER ,  9.  m.  Pâtissier-bouche,  s'est  dit 
de^  pâtissiers  attachés  à  la  maison  du  roi.  —  //  a 
toute  honte  bue ,  il  a  passé  par-devant  Chuis  du 
pâtissier,  ancien  proverbe  qUi  s'appliquait  à  un 
eitronlé,  parce  que  les  pâtissiers  tenant  autrefois 
cabaret,  les  personnes  qui  craignaient  de.^e  coni- 
proroetlre  n'y  entraient  que  par  derrière.^ Polit. 
V..pASTELi:i!io ,  au  Complément. 

PATMAR,  s.  m.  V.  pathbmau,  au  Complément.* 

PATMOg,  n.  pr.  m.  (pr.  patemâce)»  Gépgr.  anc. 
Une  des^poradei ,  au  S.-E.  de  \icarie  cl  vis-âf- 
vis  de  Milel.  Sous  les  Romains ,  c'était  un  lieu 
d'exil  :  saint  Jean  l'fivangéli.ste  y  fut  relégué  par 
Domilleo  (96.de  J,  c'.),  el  y  écrivît  ^Apocalypse. 
Aujourd'hui  Patmo, 

PATINA,  n.  pr.  r.Céogr.  Ville  de  l'Inde  anglaise, 
présidence  de  Calcutta ,  capitale  du  l^bar,  sur  le  ' 
Gange.  3tS,000  hab.  LefS  Français  y  ont  un  comi^- 
toir.  On  écrit  aussi  Patnah. 

PATOiSER,  V.  n..  Au  ihéAlre,  parler  patois, 


maladies.  — Philos.  Science  des  signes,  des  ca-      Imiter  le  patois.  —  Acliv.  Rendre  patois,  en  pt- 


lois  :  Patoiser  un  rôle, 

PATOS,  n.  pr:  m.  Géogr.  Lac  du  Brésil,  près 
de  l'océan  Atlantique;  SI90  kll.  sur  80.  Il  est  na«- 
vlgable  pour  de  petits  vaisseaux. 

*  PATOiiiLLEt7ftB>  adj.  Mar.  8e  dit  d'une  lame 
courte,  agitée  dans  tous  les  leni.- 

PATOI>-PATOl} ,  o\t  simplement  PATOU ,  relal. 
V.  »ATOW,au  Dictionnaire.  /  '  - 

PAtRAft,  n.  pr.  m.'{pr.  patrâceY  Géogr.  anc. 
el  mod.  Ville  de  r&lal  de  Grèce,  ch.-l.  du  gouv. 
de  l'AchaYe ,  avec  un  port  sur  le  golfe  .de  Pairas. 
6,000  hab.  Archevêché  ;  commerce  autrefois  con- 
sidérable. Celle  villei  s'appeja  primitivement 
Jroé ,  puis  Patras,  ti  elle  fit  partie  de  la  ligue 
•chéenne;  Diane  y  avait  uiT  temple.  Dans^lei 
temps  modernes,  les  Turcs  prirent  Patras ,  et 
rinreRdiérent  on  4770;  en  4771 ,  les  Russes  dé- 
^Irufsirenl  une  escadre  turque  dans  ses  parages  ; 
cependant  elle  resta  au  pouvoir  des  Ottomaot 
Jusqu'en  1818 ,  que  les  Français  s'en  emparèrent 
et  lui  rendirent  rindépendancé.«7-(7o//^(if#Pah*(ia, 
golfe  qui  met  en  communication  la  mer  Ionienne 
el  le  goHe  de  Lépanlo,  Jadis  golfe  deCorinthe; 
3lkllisurn. 

PATRRHiRTt,  i.,Al.  pK  Comn.  8e  dit,  parmi 
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les  négociants   francs    do  Consianiînôpie 
pi'aux  de  bœuf  que  l'on  obtient  ni  liivir. 

PATRR<«{ilElll,  lEî^'^E,  adj.els.  (.ei>{;r.'n,î,;i.,n^ 
de  Patras. — Qui  appafiieut  â   l'atra»  ou.  à 
habitants.  —   Myth.    Palrén^ie^ne.,  stiriu 
Diane  et  de  Cérés.  ^ 

PATRRls,ffl   pr.   m.  (pr.  patré-ure\ 
hér.  Héros  qui  donn^  le  nom  de  Palras  -à 
cienne  ville  d'Aroé. 

*  PAtRIARCHAli  OU  PATRIARCAL,    Ai.K,  jj  ; 

Qui  rappelle  la  simplicité,  la  pureté  de  in-  1,^5 
des  anciens  patriarches  :  /'i>  patriarailt'.  V-,  -rs 
patriarcales.  —  Hist.  ecel.  Église  palrnira  , 
p&lriarchie.  V.  plus  loin  patriarchiç. 

*  .^ÀTRÎARCBATOJJ  PATRIARCAT,  S.  m,  l\\\\u%, 
Se  dit,  dans  le  système  de  Kourier,  dr  la  iroivinnê 
des  sept  périodes  de  l'enfance  du  peure  Imnwn,, 
Le  patriarehat  correspond  à  la  vie  noniailo  où 
pastorale.      '  •   > 

*  PATRIARCHE,  S.  m*  Titre  des  chefs  do  IM-sli^e* 
grecque  et  de  quelques  autres  commujùitn's  sihiv, 
matiques, comme  Ifs  maronites,  Wlarohius^tt^. 

—  Hist.  ecc\.' Patriarche, d'Orient.  V.  <)Rik\t»^u 
Complément.  —  rnni/f  de  patriarches  ^  ik'iv^, 
minalioii  par  laquelle  certains  auteurs  uni  diNuii*;. 
U^  patriarches  de  Home ,  d'Antioche  et  d'Aki.ni- 
drie.  (>n  les  appelle  aussi 7«5  trais  patriarrhfs  de 
Vfiglise  primitive,  bien  que  le  mol  potrjurr  t-. 
n'ait  été  en  usage  que  »vérs  Je  v*  siècle  -^  Un 
ctnq~patriarches^'v%i  dit  .des  évéques  de  IuÀik.,- 
de  Cons^nlinople,  d'Alexandrie,  d  Aniiorlu'  t»i 
de  Jérusalem.  —  Patriarche  suprême  ^  {\[vq  Je 
l'évéque  de  Home,  de  607  à  753,  '     . 

P.ATRIARCHIE,  8.  f.  Hist.  eccl.  Se  dit  dos  cinq 
églises  principales  de  Home  :  Sainl-Jean-tfo-ia- 
Iran  ,  Saint-Pierre,  Saint -Paul ,  Saiule-Mario-  - 
i^lajeure  el  Saint-Laurent  hors  des  murs,  h;i!<y 
qu'<  llt*8  représentent  los  juridiètions'drs  rinî| 
patriarches  de  Uome,  de  (.onslaniinoplo,  a'A- 
texandriet'd'Anlio^he  et  de  Jérusalem.. 

*  PATRICK,  s.  m.  Hist.  Tilre  que  porljioni 
les  gouverneurs  envoyés  par  les  rois  francs  dans 
le  royaume  de  Bourgogne.  —  Patrice  ffomminre,. 
titre  donné  par  le  pape  Etienne  à  Carlomau  ot  ^ 

Charles,  flis  de  Pépin,  en  7i5.  —  Patnve  des 
Romains ,  dignité  conférée  à  Charlema^ne.  4- 
My t Ir.  |rom.Z,*5  Pa/rictfa,  ou  adjccliv.  les  dieux 
patrices,  étaient  au  nombre  de  huit  :  Janiis, 
Saturne,  le  Génie,  Plulon,  Bacchus,  le  Soleil, 
la  turie  el  là  Terre.         , 

-  •  P4X|IICIAT^  s.  m.  Hist.  ecc\,  Patrirint  de 
Sai nt- Pierre ,  nom  par  lequel  on  design*;;  los 
terres  concédées  au  pontife  do  Rgjnc  par  ivpiu 
el  charlemagne.      .">».. 

*  PATRiciUR,  t.  in.  Crhiie  d'un  patricide.  " 

*  PATRICIEIV ,  „lE!iliR ,  àdj.  et  s.   Hbt.   r'om. 

I^ip  du  premier  ordre  des  citoyens  romains, 
Comprenant  les  ancienne^  familles  qui  fonuaieni 
la  noblesse;  on  l'opposait,!  celui  âe  pleOèicn. 
Pendant  longtemps  les  patriciens  furent  seuls  on 
possession  des  dignités  de  la  république,  cwiw 
posèrent  le  sénat ,  eurent  le  droit  de  con^orycr 
el  de  faire  porter  à  leurs  fuiiérailles  les  ima;;e^ Ma 
Içurs  ancêtres,  çl  ne  se  marièrent  qu'entre  eux  r 
mai^  par  là  suite  les  plébéiehS'Obtinrent.d'ahord 
la  création  de  magistrats  chargés  de  les  prologor, 
puis  leur  propre  admission  aux  charges,  enlin 
rinslilulion  .de  mariages  mixtesl  Malgré  l'hoslimu 
des  deun  ordres,- il  eiistail  entre  eux  certains' 
liens  :  les  patriciens  accordaient  leur  protciniou 
A  ceux  des  plébéiens  qui  la  réclimaienl  ;  ceMx-ei« 
^|ue  l'on  désignait  alors  sous  le  nom  de  clients  t 
devaient  à  leur  tour  être  toujours  prêts  A  se  ilo- 
vouer  pour  leurs  patrons.  Les  familles  /'«/n-' 
eiennes  élii'enl  ati  nombre  de  cinquanle^deu);, . 
donl  quatorie  dltei.fiii^/ortfiN  aentCum ,  parée 
qu'elles  descendaient  dp  oellei  ou  llomulu!»  avaii 
choisi  les  premiers  fènateurs\  et  trente-huit 
minorum  gentium^  parce  qu'elles  ne  furent 
adjointes  aux  premières  que  postérieurement, 
les  unes,  lors  de  l'admission  des^abins  ife  Taliu^  ; 
les  autres,  sous  Tullus  Hoslilius.  l.es  familles 
patriciennes  s'éteignirent  peu  à  peu  ,  maigre  les 
adoptions  :  Il  par«tt  qu'au  m*  siécfe  de  rempire , 
Il  n'en  existait  plus  une  seule.  —  Hisl.  reh^ 
PatfHcien,  membre^ d'une  lecîe  chrétienne  fondée 
au  XI*  siècle  I  par  un  nommé  Patrice.  Les  /w<rn- 
ciens  croyaient  que  la  chair  de  l'homme  était 
l'œuvre  du  démon ,  et  que  par  conséquent  on 
doit  U  mépriser,  ce  qui  lea  porUil  au  suieiije^ 

*  PATRIB,  s.  f.  Prov.  La  patrie  est  où  Con  est 

bien,  on  doit  de  la  reconnaissance  à  toul  Kial 
od  l'on  a  été  bien  reçu ,  protégé.  -^Patrie  se  dit 
quelquefbis  du  paya,  du  climat  propre  â  un 
animal ,  à  une  plante  :  Le  Pérou  est  la  paine  du 
lèmm:  VifU  esi  tu  putrie  iu  bauanier.'^hnx. 
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rom.  P<^1^^  9^ 
Poirie  commun 
dfs  droits  poli 
uV  la  pairie ,  si 
iharle:»Hl,.po| 
cuUuroiel  des 

MVATRIIIPI: 

autrefois  des. 
Patrimoine  de 
dos.Eiats  de  l'Ej 
S.  de  la  délégatf 
n:ivila-Vecchi>. , 
i;ome.  Ce  pay« 

•  allodiaui  de  la 
ai  ilonalion  au 

•  PATRiWO:«l| 

diclion  ptrtrirno\ 
laines  contrées. 
lice  sur  le  ter^ 
narce  que  cett( 
jialrimoine  et  se 
yatriinpnial ,  a  If 
d'un  prôtre,  d'i 
lique,  pour  subj 
prr  |>airimoine. 

rtiftiifOiviAi 
iiiorc  patrimonli 
irimonialement 

P\TRI^IE,S. 

mille  ties  valèria 

PATRIOTERIB 

lisme.  Kajn. 
r ATRISIÉ ,  ÊE 

pulrisie. . —  PAT 
.plantes. 

P\TR111MP1I0 

^  anciens  Prussien! 
I.p.rall  avoir  sub 

PITRIIS,  adj 
SunM>m  d'Apoth» 
,  ptTRO,  n.  pr 
Thospiuf.  Hercul 
On  i'appi'lle  JIU8S 

PATROÀ,  adj. 
Y.  pi  US.  loin  PATS 

•  PATROCLE , 

Cille  et  de  la  Thei 

•PATR01I,S. 

cliaque  citoyen  d< 
«i<sart  parmi  les 
le  nom  de  client, 
«t'si  dit  de  teux  i 
devant  les  tribun 
riitlt^ièrèdans  qi 
ito  1;  Piitron  de, 
,  vu^iires  de  la  m 
milu.  Patron,  n 
(lisait  adssi  patn 

•  dicnsqui  suivlrei 
prix  de  ^a  celiïf i^. 
,  4>ATR0l«^  ,  a. 

•  PATRONAGE, 

OU /)«'joiiiie/ ,  ce 
5onue ,  et  qui  ne 
—Patronage  ect 
oiitit  attaché  à  uii 
perdait  en  vend^i 
Ilinr  romr  Pair 
t'xisiaiAi   à  Roi 

flifnts.— Rias.  ^ 

*Mul  contiennent, 

niarque  de  dépro 

•  PATRON  AT, 

ifonsursesclien 

>ATROIIItBR, 

p  qualité  de  pal 
y      *PATR6N!IBil 

ment  par  madame 
Irait  de  quelqu'^ui 
'«  grosses  Joues 
tluiK; ,  guider  di 
^*ec  ce^ie  accep 

>'\Ti^09lllMftl 

nui  se  chargent  i 
quelque  inlbrlum 

■"ATibniiBum , 

Mui  fkit  quelque 

•  PATRONYliU 

''«^re,  chei  tot  j 
•  individu  d'âpre! 
*^f"rj!|*dunom 
['•»wl  d'un  de  aei 
'»»  î  3*  eunn ,  du 
;>lul  d'un  do  sH 
"««nains  sont  ap| 
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rom.  fû'^**  germaine  ^  le  lieu  où  Ton  esl  né. -^ 
Potxie  coitimunè  f  TÊlal  dans  lequel  on  posst'^dc 
(Ifs  (Iroils  polilique*.  —  Hisl.  Sociêtê^  des  amis 
fi^  la  pairie,  socièlè  insllliièo  vn  Espagne  par 
tîiarlesJ  ^I.  pour  favoriser  U»s  progrès  de  l'agri- 
culiuroiel  des  arls. , 

vpATRitfpne,  8.  m.  )lrst.  eccl.  Il  9e  disait 
autrefois  des.  biens-fonds  de  chaque  église.  — 
patrimoine  de  Saint-Pterre^  ancienne  prorinc<^ 
drs.Ëtals  (le  l'Eglise,  (|ui  répond  aujourd'hui  au 
s.  àc  la  déiègalion  de  Vilerbe,  i>la  délégaiioo  de 
•Civiia-Vccchii». ,  el  au  N.-O.  de  la  com arque  de 
Uome.  Cq  pays  se  composait  surtout  des'  biens 
-  allodiaux  de  la  grande-comtesse  Mathilde,^qttj  eh 
01  ^i>iiation  au  samt-siège  en  1077. 

•pArRnio:«iAL,  ale  ,  adj.  Ane.  coul.  Juri^ 
diction  piftrinwHÎaU  ^  droit  qu'avaient  daiis  cer- 
taines contrées,  les  seigneurs  de  rendre  la  jus- 
lice  !»ur  le  territoire  de  lear  fief  héréditaire  j 
l>arce  que  celte  juridiction  était  inhérente  au 
jialrimoine  et  se  Iransmellait  avec  lui.  —  Titr^ 
ixitriinpnial ,  attribution  qui  était  faite  en  faveur 
il'4in  prCtre,  d'une  partie  du  revenu  ecclésias- 
liqiie,  pour  subvenir  à  Tinsufllsance  de  soa^ro- 
.pn- |>alrimoine. 

jniRiifOXlALEMEVT,  adv.  pral.  b'une  ma- 
nière patrimoniale  :  Ce  bien  lui  appartint  pa-; 
/nwoMiu/etii^w/ ,  par  patrimoine.      .-      i)    ^  . 

PiTnniEyS.  f.  bot.  Plante  de  la  Sibérie  ,  fa- 
mille ite»  valérianées. 

PATRiOTEniB,  8.  f.  Affectation  du  patrio- 
tisme. Ki/n.  '  . .  ' 

PAïRisiË,  i^E.,  adj..  Rot.  Qul  rcsscmblo  à  une 
palrisie. . —  paxhisiées  ,    s.    f*    pi.    1  amille    de 
.piailles,  ,  '-  *  : 

piTRiiMPHO,  n.  pr.  m.  Myil^.^slavo.  ldol(»  des 
'     anciens  l*russieii8.  4M0I  suspect,  0  1  qui  du  moins 
parait  avoir  subi  (luolquo  ^altération. 

P\TRIIS,  adJ.4T).  (pr.  ;M?(riiiref).  ^lyth.  rom. 
SuriM>md*ApoHon.  V.  plus  loin  PATROIN. 
,  p\TRp/n.  pr."  f.  Temps  hér.  Une  des  (jUcs  de 
Thespiui^.  Hercule  la  rendit  mére^'Archemachus. 
On  l'appelle  aussi  Délis.  "_•"• 
,  .  PATROÀ,  adj.  f.  My.tliS^r.  Surnom  do  Diane. 
,    Y.  plus.loin  PATiioiJS. 

*  PATROCLE  ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Her- 
cule et  de  la  Thespiade  Pyrippe. 

*PATROM,s:  m.  Ilist!  rom.'  Protecteur  xjue 
clîiupic  citoyen  désordre  des  plébéiens  se  choi- 
9i<sart  parmi  les  patriciens  ;  lé  protégé  prenait 
le  luiin  de  cUent,  —  Sous  les  empereurs ,  patron 
<(-st  dit  de  ii;eux  qui  faisaient  nfiétier  de  plaider 
ilcyant  les  tribunaux^  —^  llist.  Titre  d'une  dignité. 
pr(t*»^iérè  dans  quelque^  villes,  au  moyen. â|^e.— 
ù^  \:,  Pitfron  des  charbonniers,  un  des- noms 
,  vulgaires  de  la  mésafj|ge  charbonnière.  —  Ane.  t. 
mila.  Patron  f  nom  primitif  de.  la  giberne.  On 
(lisait  adssi  patronne.-^  n^  pr.  m.  Un  des  ^rca* 

'  (liens  qui  suivirent  Evandreen  Italie.  H  disputa  le 
prix  de  4a  cdfîfSv  dans  les  jeux  donnés  par  Knée. 
,4»ATliON^,  8.  m.  Hist.  ott.  Vice-amiral. 

_  *  PATRONAGE,  8.  m,  Dr.  can.  Patronage  lof  que 
ovi  personnel  t  celui  qui  était  attaché  à  la  per^ 
»onuc, et  qui  ne  pouvait  être  aliéné  ni  vendu. 
—Patronage  ecclésiastique  ou  réel,  celui  qui 
cUit  attaché  à  une^  terre,  ^  un  bénéflce,  et  qu'on 
perdait  en  tendant  cette  terre  ou  ce  bénéUce.-*- 
Jiist.^  rom^  Patronage  se  dit  d«8' relations  qui 
e\i5tai<'hi  à  Rome  entif^  les  patrons  et  leurs 
difnts.  — Blas.  Armoiries  de  patronmge ,  celles 
qui  contiennent,  dans  le  haut  de  l'écu,  quelque 
âarque  de  dépendance. 

*  PATRONAT,  -8.  m.  llist.  roA.  Droit  d'un  pa- 
^n  sur  ses  clients. 

PATRONitÉit  y  y.  I.  S'est  dit  pour  Colidulre 

/qualité de  pitroo  :  Painmiserune  horquê.j 
*  PATRÔNim,  Y.  i.  11 1  été  employé  ptîlfeim- 
(^ent  par  madame  de  Sévigné,  pour,  faire  le  por- 
Jraii  de  quelqu'^un  :  Tmimsrms  bien  à  patronner 
'^\groii€$  Jones  de  Pauline,^  Protéger,  int^»- 
<^uir^,  guider  dans  le  monde,  dans  la  société. 
\^ec  ce^ie  acception,  c'est  un  nèologisro'e. 

l'^Ti^ONll^MB ,  8.  r.  NM.  8e  dit  des  dames 
n  in  se  chargent  di(  diriger  une  fête  au  proUt  de 
^l^^lque  Infbrtuiie.-'rAdUecti? .  l>Mi#  jNiIroMiifMt. 

f ^TRéiiRBina ,  BlteB ,  s.  Techn.  Celui,  celle 
Mui  riit  quelque  ouvrage  de  patronage. 

*  PATRONYMIQUE,  a^.  des  1  g.  Il  ••  dlMil 
^n^re,  chei  lès  anciens  :  4*  du  nom  donné  â  un 
|i)<liTidu  d'après  le  nom  dis  aon  D^re  ou  de  sa 
'*ur;  ii«  du  n^n^  donnera  un  personnage,  d'après 
pui  d'un  de  ses  descendants  plus  illustre  que 

•*'  î  3»  euflo ,  du  nom  donné  à  un  peuple  d'après 
J^^lui  d'un  de  ses  souverains.  C'est  ainsi  que  les 
'^^(nains  sont  appelés  quelquelbis  Hamufides, 
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PATROPASSIÊ<ll ,    S.    m.     V.    PATKlPASSir.M ,    SU 

Dictionnaire. 

PATROCs,  adj.  m.  Myth.  gr.  Se  disait,  dans 
plusieurs  villes  de  larGr<»ce,  du  dieu  qui  y  était 
principalement  adoré,  comme  Patroa  ilc  la  d^»csse 
qu'on  y  honorait.  Les  Athéniens  adoraient  .Vi- 
fiert^Patroa  ci  Apollon  Patroûs;  les  .Megariens, 
Bacchus  Palroiïs;  les  Kf^\tïi%  Jupiter  Patroûs  ;. 
les  rphésiens  Diane  Patron,  etc. 

PAiRtisACiE,  s.  m.  Ane.  coût.  Droit  payé 
par  les  marchands  qui    fréquentaient  les  foires. 

PATTALE,  s.  rti.  Zool.  Bois  nou  encore  rami- 
fié d'un  jeune  cerf.  On  le  nomme  aufsi  dagUe. 

PATTALORYNCHITE,    S.     m.     V.    PASSALOaYX- 

ceiTt  ,^au  Complément.        *      . 

•  PATTE ,  s.  f.  War.  Pattes  de  bouline  et  dé 
ris ,  bouts  de  filin  êpissés  sur  les  ralingues  de 
côte  des  voiles  carrées,  pour  rerevoir  les  branr 
;.  elles  de  boulin^^  les  palanquins.  — Mocçeaii  de 
fer  plat  et  recourbé  d'un  bout,  tixé  de  l'autre 
bout  à  un  cordage  — Pa//^(rrt/ij/)ef/,  garniture 
de  fer  que  l'anspect  porte  à  son  gros  bout. — 
Pattes  de  voiles ,'  les  morceaux  carrés  de  toile 
qu'on  applique  au  bord  des  voiles,  proche  de  la 
ralingue,  po^ir  le^renforcer,  atin  d'y  amarrer  les 
pattes  de  bouline. — Zool.  Pattr  de  crapaud, 
coquille  du  genre  rocher.  —  Pttttc  de  lion  briklée, 
espèce  de  pourpre.  —  Patte  dote,  espèce  du 
genre str.ombe.  —  Patte  étendue,  nom  donné  d  un 
bombyx  iiui  semble  îe  cacher  la  tète  entre  les 
pattes. —  Patte  velue,  nom  vulgaire  delà  calan- 
dre ou  i'Rarançon  du  blé. — bot.  Paite  d'araignée, 
la  nivelle  dt*s  jardins. —  Patte  de  lapin,  l'orpin 
vi'lii  et  le  trèfle  rouge. —Paffe  dé  Uèvre y  \e 
trèfle  des  champs.  —  Patte  de  lion,  l'alcl^imille. 
—  Patte  dji  loup ,  le  lycopo  vulgaire.  —  Patte 
d'oie,  les  cliénopodes —Pai/e^  d'ours,  un  acanthe 
et-  l'ellébore  fétide. —  Techn.  Languette  qui  gar- 
nit.la  couverture  d'un  portefeuille,  et  sert  à  le 
fermer.  —  Partie  de  l'elui  tjui  s'agrafe  ou  se  bou- 
tonne vers  le  milieu.  —  Le  gros  bout  plat  d'aii 
pain  de  suc^e.  — Partie  d&la  fliasse  qui  appro- 
che do  la  racine  de  la  plante,  et  qui  est  plus 
épaisse  que  le  reste.  —  Chez  les  charrons*,  bout 
de  rais  det  roue  qui  entre  dans  le  moyeu. 
.  ^1>ATTÊ,  >:k,  part,  el  adj.  Qui, a  une^-espèce 
de  patte.  —  Diploro.  Lettres  lojnbitrdes  pattées, 
caractères  qui  portent  une  espèce  de.  patte  à  l'ei- 
trémité  de  chaque  jambage. 

*  PATTE-ik'oiE,  8.  f.  l'am.  Se  dit  des  rides 
divergentes  q,iM  se  forment  à  l'angle  extérieur  de 
chaque  dW  ,  c^x  les  personnes  qui  commencent 
à  vieillir.' — P.-et-chauss.  Endroit  d'un  payé  où 
deux  ruisseaux  viennent  se  réunir  en  un  seul.  ' — 
Mar.  ABsemI  ;..ge  de  trois  câbles  tirant  sur  un 
même  point*  *—  Techn.  Les  charpentiers  appela 
lent  pàtte^.oie  un  assemblage  de  pièces  de 
charpente  présentant  en  plan  la  forme  triangu- 
laire. -^  Bot.  V.  4>lq8  haut  le  mot  fattb.  ' 

PATTER,  y.  a.  Techn*  Régler  du.  papier  de 
musique  avec  une  patte.       .   . 

P.ATULCiiS,  n.  pr«  m.  (pr.  pa/u?ciNCtf)  (du  lat. 
pa/ere,  être  ouvert).  Il  y  th.  rôn).  lin. des  nomade 
Janus,  dont  le  temple  était  ouvert  pend/*nt  la 
guerre.  —  Un-  des  noms" de  Jupiter «—^  On^it 
aussi  JunoH  Patulcidi 

PAxmi^iPALi.E,  a4j.  des  S  g.  (du  laL^jM^^iM/tix , 
ouvert;  pallium ,  manteau).  Zool.  Se  dit  des 
mollusques  acépl^ales  qui  ont'  le  manteau  ouvert. 

pAtuhal,  alk,  at)].  Qui  fait  partie  de  la  pâ- 
ture des  animaux  ,  qui  leur  est  destiné.   Vieux. 

*  PÂTDilB ,  s.  f.  Jurispr.  i'ivf  pàtmre  ou  grasse 
pâtttrû.  Se  dit  du  droit  de  faire  Mitre  pendant 
topt  rétè  SOS  bestiaux  sur  un  tonds. 

"  pAtd^É,  éb,  a4)    rrat.  Qu4  a  été  mângêy  . 
tondu  par  le  -bétail  ;  Prairie  pâtures. 

*  PATuaiN  ,  s.  lii.  aot.  Genre  de  plantes  gra- 
minées jnii  renferme  un  grand  nombre  d'espèces 
propresà"  la  pâture,  et  croissant  naturellement 
en  Europe.  '    •*  *.      « 

*'pÀTiiiiON,  s*  m.  90t.  Nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs-variétés de  citrouilles,  etd'ug  grand  nom- 
bre de  champignons  comestibles  1  particulière^ 
ment  du  charopiguon  de  couche.'    ; 

*PAD,  %,'  m.  b'est  dit  pour  pieu,  piquet, 
bâton  ferré.  — Mesure  de  longueur  en  usage  dans 
le  royaume  de  Loango.  Le  pat$  vaut  77  cent., 
66  cent,  ou  ift  cent.  —  n.  pr.  n\.  Géogr.  cette 
ville,  située  %\if  le  gavo  de  Pau,  compte  49,607  h. 
château  où  naquit  Henri  IV.  Ilaras,  linge  de 
table i jambon}*;  teintureries,  tanneries.  Patrie 
du  général  Bernadotte,  depuis  roi  de  Suède.  — 
Cave  de  Pau,  rivière  de  France,  formée  de  la 
réunion  des  gÎTves  de  Uarèges  ,et  do  CavaNiie , 
naît  dans  le  dép.  des  iiautes-Py rénées ,  et  se 
Jette  dans  l'Adour,  après  un  tours  de  iOO  kil. 
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PAIT.IARTICULÉ  .  ÉE  ,  adj.  [du  lat.  pauci,  peu  ; 
"artii'uhis  ,   article).  Zool.   Qui    n'est  , foi  me   que 
d'un  petit  nombre  d'articles.       ' 

.       1MICIDE\TI%,    ÊE,    a3j.  »,/)a[«n  ,   'p>/ll  ;    dtfis, 
jltntis,  dent .    llist.    nal.^ui    n'a    ({uqu   ptlit 
nombre  de  dents.  '   -     "^ .  '       .     , 

'  ivAicirOMK ,  tw.,  adj.  (du  lat.  pauci ,  pou  : 
folinm  ,  feuille;.  Bol.  Qui  n'a  qu'un  petit  nom- 
bre de  feuilles.' 

PVtciJl GUE',  ÉE ^ adj.  ( du  hi.  pauci ,  pou  ; 
jugum,  paire).  Bot.  Qui  n'est  forme  q-ue  dun 
petit  nombre  de  paires  de  parties. 

PAtClNERVÉ,  ÉKj  né}.  ^du  \ai,pauci,  peu; 
nervus,  nerf  j.  Bol.  Qui  n'a  qu'un* petit  nombre 
de  nervures. 

PAICIRUGLEUX,  BUSE ',  atjlj.  J  du  lat.  Jhna  I  , 
"-peu  yruga  ,  ride).  Bot.  Qui  a  peu  dérides  ou  do 
.rugosités.  "  / 

IVUCISICRIÉ,  ÊE,  adj.  (du  lat.  pat0i,  peu -, 
5mt^«,  série).  Bot.  Qui  est  partagé  eH  un  iK*iît 
nombre  de  sériés.  .  -    .  - 

PAlfciSPlRE,  ÉE,  adj.  (du  lat.   pauci,  .pe\jf' 
spira,  spire).  Zool.  Se  dit  d'uno  coquille  (|th  ne 
décrit  qu'un  petit  nombre  de  tours,  de  spirales. 

PALXRi.^,  s.  m.  .Var.  Xom  que  le.s  matetoTs 
donnent  â  un  armateur  avare.  \ 

*  PAl^L ,    n..  pr.    m.    Prtiv.   l>écouvrir   saint 
Pierre   pour    couvrir   saint   Paul',    s'acquitter  . 
d'une  dette  el  en  contracter    une  autre  ;  réparer  ; 
un  mal  pour  en   faire   lin  semblable  d'un  autre 
tùte.— Hist.  relig.  Ermites  de  Saint-Pjud,  con- 
grégation  établie   en  Hongrie,    au   cdrnnu'nce-  -' 
ineut  du  xiv*  siècle.  Il   y    eut  aussi-un  couvent 
i\v%  ermites    le  Saint-Paui ,  k  Rome,  (m   les  ap- 
4>elait  plus  ordiuairomout  los  ermites  de  la  mort, 
—Ordre  de  Saint-Paul  décapite  ,  nom  que  »|uol-   -. 
ques  bulles  dos  papes  donnent  à  l'tirdro  des  bar- 
nai»iles.  —  Pant,^.m,   .Monnaie  des  riais,  ro- 
main?. V.  PAOLO,  au  i  ouipl.— (ieogr.  Saint'^Pau/,'C 
ville  du  Brésil,  ch.-l.  de  la  coniar^qfuë' el^ do  la  '  * 
province  de  Saint-Paul ,  sur  un  plateau  fort  élevé 
au-dessus  de  la  mer.  iO.OOO  hî»b.  Ports  ;  cailiè- 
drale  ;  palais  du  gouverneur  ;  fonderie  d'or.  On 
croit  que  celte  ville  a  été  fondée  par  une  oolonje' 
d'Indiens,  diriges  par  les  jésuites  porlupui^,  en 
455«.  —  Ville  de  l'Ile  Bourbon  ,ch.-J.  de  l'ai mn-  ' 
dissement  Sous-le^Venl.   46,«îOO  bai».,  dont,  les'' 
deux  tiers  esclaves.  Belle  rade.  Pairie  do  Pajiny.,' 
—  Saint 'Paul-!  en -^  Jarest ,    ville    do    iranoô,    • 
dép.  do  la  Loire,  à  "7  kil.  N.-K.  de  Saiui-Llia- 
mond.   3,785  hai).  Houille;    moulins  à  s'oio.  — ^ 
Saint'Paul-Trois^Chdteaux,^UKe  et  irès-au- 
cienne  vtlle  de  France ,  dép.  do  la  Drômo.  :î,Ow  I  li. 
On  croit  que  c'est  la  capitale  de  l'ancien  Trioasu- 
lin,  que* d'autres  voient  dans  Aoust. 
'      *PA|iLB,  n.  pr.  if.  ftéogr.  Ville  du  royaume  . 
de  \aples,   dans    la   Calabr^  Citérieure,   sur  la 
mer  Tyrrhénienne.  5,000  bab.   Patrie  de  Saint- 
François' de  Paulé,  fondateur  des  .Minimes. 

•  PAti.ETTE ,  jsjkf.  Ce  droit  avait  elè  fixé  au 
60*  du  prix  payé  pour  la  charge,  et  au  8*  en  cas 
de  résignation.  En  4771,  il  fut  jj^duit  au  40(3%  et 
prit 'le  impn  de  centième^  deniM— p  On  appelait 
éditde  pauleite,  ('ordonnance  renflue  par  ilenri  IV, 
Cn  (604,  sur  la  proposition  de  Ch.  Paulet,.  pour 
établir  la  redevance  qui  prit  le  nom  de  droit  de 
pauleite. 

PAtLlAMkSTB ,  |.  m.  llist.  irelig.'  Sectateur  de^     . 
Paul  de  Samosate,   patriarche   d'Antioclie,  au 
111'  siècle.  Cet  hérésiarque  niait  la  Sainte-Trinité 
et  la  divinité  do  Jésus-v.hrist.11  fut  excomi^unié 
au  concile  d'Antioche  (^70),    *  ^    , 

PAULiciRii  ou  PAUUBin,  s.  m.  V.,  plus  loin, 
le  mot  PAULiTt.     V         /L 

PAVM-JOANAltR,  S.  An.  Hisl.  relig.  Mem-*. 
bre  d'une  secte  de  manicnéens  (bndée  vers  688^ 
par  Constantin  d'Arméiùe,  qui  prétendait  suivre 
exclusivement  U  doctrine  de  saint  Paul.  Ces  hé^ 
rétiques  «'accrurent  beaucoup  sous  là  conduite 
des  Arméniens  Paul  et  Jean,  (|ui  leur  donnèrent  le 
'nom  de  pauli-Joannite^  Suivant  eux ,  l'adoration  • 
de  la  croix  #aLt  ur^e  iTolâtrie,  et  l'on- ne  devait 
l^s  faire  l'aJrilbnb!  tj^our^e  pas  prolonger  l'eiis- 
ténco  d'êtres  crèi\s.Wr  jfi  mauvais  principe. 

PAiiLlN,  s  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une  seé«ê  ' 
qui.  habitait  ^fii^pigArie,  et  qui    mettait«siint    * 
Paul  au-dessus  de  Jésus-Christ.  Les  paulins  bap- 
tisaient,avec  Je  feu.  —  n.  pr.  m.  Ville  de  Franco, 
dep.  du  1%rn  ,  à  i7  kil.  a:«E.  d'Albi.  3,t00  hab.    . 

PAIXINR,  s.  f.  llist.  eccl.  Nom  d'une  bulle  do 
Paul  111  sur  los  induits.  *•  llist.  relig.  adjectiv. 
Congrégation  pituline,  V.  le  mot  f  Ainras ,  au 
Complément.  ^^ 

p\ii.i!«iSTE,  B.  m.  lUst.  relig.  Partisan  d'un 
évèque  d'Antioche  nommé  Paulin ,  qui  avait  été 
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rlu  ,  iiTi  la  lii»  thi  iv*  •i^c'lts  p"  mAme  l«nv|>i 

/  |V\|  t  iMii,  N.  <  l  ailj.  dot  i  ^.  llttbiUia  d(i  U 
•  villu  4)ii  Ud  U  iMuviiM'ii  it«  ^iiilll-^iul ,  au  lirènil. 
— '  Ui^i  «lipui  lif iil  à  ctfiio  pi(tviuci\  ou  à  ftv*  tia- 
bJ4aiui..»-  Ilti).  tcol.  ^o^l  (|u'oi)  donnait,  à  l^oa, 
aui  jdsiiiittii.  Oti  ditail  auiii  Pèrtê  pauliêUi, 

PAiiJTK»  a.  m.  Ilifi.  mlift;  Membre  d*un« 
M'iU^  dr  Ntl'vtNrbMil  ()iii  avait  pouf  rbof  un  uommA 
Puul.  4Mi  dit  aumi  paylêctwn  el  pauUeH. 

PAI  I.IJMI^,  ^r. ,  adj.  bol.  Qui  reMembln  A 
tino  pMiillinio. -T  ^ÀiJU.iNiâKi,  i.  (.  pi.  tainltlo 
de  plaiilfi. 

PAii.Mlc,.  a.  f.  Anctnnno  orlhographo  du  iikU 
paumf.  —  U  «t'4)rruiàii  au^isi  p(»iii'  louUs'U  niuiii  « 

lAMMiK,  a.  r.  sV»l  dit  poui  ihcturè  do  lu 
loiiKHtnir  de  la  utain  ,  paliiiH,  —  Aiic.  l.  nylil. 
Acruladt'  ;  ih^vt  ntnp  doiuiC  au  i*  la  iituiii  à  telui 
qu'on  K'iTvaii  i'Iievaiier. 

*  l»4i  Mli ,  a.  f.  4<Hd.  Il  ae  dit ,  c bt  t  le«  mum-* 
iiiiri''rrH  ,  dti.  la  parlio  lar^c  ('oiTipiiMiaul  le  pdigucl 

,:  et  lu  luôUiarsr  dans  jt'i  main»  prupri*iiu^ni  dite», 
ot  le  iaïao  et  Ir  meialartie ,  dana  lei  piedii  en 
forme  de  maiiiM.  -r>  (.bi*i  le*  iiia^tea,  le  prt  niier 
article  dei  deui  larso»  aiitfricurt  des  heiapiidci, 
quaiul  il  ht*  disiin^ue  dea  aulrea  par  plua  de  lar- 
ge'iir  uu  de  loiiMueiir.  —  lliat.  Jeu  de  puHWic ,  jeu 
de'^(>au,aie  de  Versaille«,  où  les  ddpulea  du  iîfri- 
^(al  êc  leuuirent  In^O  juin  UKU,  et  'Urent  le 
seritiejil  de  ne  ponU  se  (déparer  sani  avoir  donné 
une  eoniiiiluiion  A  la  Iranoe.  i/eat  ce  qu'on  ap« 
pelle  VasAcmUff ,  7a  itancc ,  le  itrme'nt  du  Jeu 

V|  (/cf  imumi  \  (ui  ubiol.  U'  jcti  de  p»ume, 
4      ivvi.yii'ij  s.  f.   Agi ic.  Manière  de  meiurer  là 
lig(>  du  tin  ou  du  cbauvrojDveo  la  paume  de  la 
iiiaui.  '  V 

PII  MÈI/R ,  a.  f.  S'est  dit  pour  poignée  :  Une 
ptiumeie  dé  lin.  —  Ancien  nom  du  jeu  cpt'on  ap- 
pellernaintenant  la  main  chaude. 

*  iviAMKiXE,  s.  1.  Mar.  Morceau  de  cuir  dont 
leavoiliei  K  se gariiJ!îsrn|ja paume  do  laynaiii ,  pour 
y  (lier  le  dé  avec  lequel  ils  pouittenl  Itaur  aiguille. 
--*  Ttchn.  Bout  de  li&ière  do  drap  doiil[l  le  cordier 
int-oure  le  bl  de  carel  à  mesure  qu'il  l'a  formé. *-^ 
(iutil  de  b  lis  dont  ip  corroyeur  garoil  U  paunie 
de  sa  main  ,  quanti  il  manie  les  cuira. 

'  '  i*Ai  MKH,  V.  a.  Agric.  V.  plua  Mn  pauIioykii. 
-~  V.  n.  Mar.  be  touer  à  la  main.-—  b6  aarvir  du 
pauniel.       .        .  ■ 

*  PAiailiR,  s:  m.  <:e  moi  signillait  ancienne- 
nient  celui  qui  porte  une  pafnic,  et  s'appliquait 
aux  croi«c^!§  qui  revenaienl  de  la  Terre-^ainle. 

ivilMiLKE,  %;  f.   I  emnio  d'un   paumier ,  ou 

"femme  qui  tient  un  jeu  do  paunie.  v  :.- 

^     *  i'AiMOliùll,  v.  a.    Ano.  t.  milit.   Paumoyer 

une  lance,  s'en  f'Tylr. —  Mar.  Puètthoyer,  faire 

'passer  une  clialoupe  aôua  un  câble  ou  souf  un 

grelin.  -^AgHc.  Meiurer  à  U  paume  :  PauiHoyer 

jdn  lin^  du  chanvre.  *  c    " 

PAiiiCHti^,  s.  m.  Moiknaledo  Tlude  anglaiic , 
\àlani  4i  fr.  i4  cent* 

MAiiViKTTiùi^,  s.  f.  pl.  Art  cm! .  Trancbea  de 
vlandea  recouvertes  de  lard  ei  garniet  d'une  fartée, 
que  Ton  fait  cuire  eu  papillote,  el  que  l'on  lort 
avec  une  aauoe.  .  w 

«  ■ 

PAïQce,  t.  m.  Ancienne  neat^re  pour  le  vin. 

*  rAiHF.,  a.  f.  Ant.  Kndroii  désigné  où  s'arrè- 
laieni  ceui  qui  portaient  la  statue  du  dieu,  de  la 
déesse,  «Sans  lea  prtKeaaiona  solennelles.  V.pau- 
lEH,  au  Dictionnaire.— Mar.  Grande  embarcation 
employée  à  Archange!  au  chargement  et  décharge- 
ment des  navires  — ^  Techn.  Tenkpa  néceaaaire 
pour  battre  l'or  et  le  réduire  au  degré  voulu. 

lv%iSlMPPK,  n.  pr.  m  Géogr.  Mdntague  du 
royaume  de  Naples,  au  H.-i).  de  Kaplea;  elle  a'a- 
vanoe  dans  la  mer  vis-à«via  do  l'Ile  de  Maida,  el 
est  (raveraée  par  la  roule  toulerraine  qui  va  de 
Kaples  A  l'outiolea.  ce  auuterraiu,  dit  U  gtittiê 
dû  PauMiltftpe ,  a  7!iO  m.  de  lo«g ,  47  de  liaul  el 
10  de  large  ;  l'époque  à  laquelle  il  fui  oreuaé  eal 
tréfi^ancienna .  On  voif  A  IVulrée  le  totnbt^au  de 
.Virgile.  On  devrait  eaoore  écrire ,  conformément 
à  l'eiymologie,  PauêUypê.  V.  le  mol  auiv.    • 

l'Aihli.YPK,  u.  pr.  m.  (en  §r,  î»u9(XuYt0(,  de 
-  icaûco,  c^ater;  Xu«v| .  châgriu,  Iriaiease).  Géogr. 
anc.  Pr(»moniuire  eoiro  Kapletel  FuléoAea,  où  la 
trouvai!  la  maison  de  etBip«c«e  de  Hollion.  Au- 
jourd'hui ,(#  iPaMaiM|>ji#, 

PAI«IIIÉR1B,  1.  r.  (du  gr.  «écMlK,  eetialion; 
.  {iV*  mois).  Méd.  ftuspenikMi  ou  ceaution  loule 
du  Qui  ■vMUiruel. 

PAtiMlLB.-MlJ.defl  1  g.  lèiBl.  Qui  rettembU 
au  paussua  ou  pauaae.  —  fAOiaiiAii  a,  m.  pl. 
Camille  d'inaectea  eoléopièroi.  -*  . 

•    PAMtolDV,  9é\.  dea  I  g.  (du  lai  jMnaeif  ; 


/ 


paus«e,  et  du  gr.  cUoc,  reMcniblance).~2ool.  8y^ 

nonyuu' dé  yxK/AÀi/e.  <> 

PAlll^AH,  K.  ni.  (.omin.  Toile  île  coton  des 
ladt!ui. 

.  '  PAtVRB,  adj.  et  a.  d»it  fi.  l*rov.  Cwl  un 
|)«u^^*tf  aryoulel ,  ae  diaall  d'un  homme  sans  cré* 
dii  el  aaua  Teasouroo. T-  Donner  au  fkiuvf^  n'ap^ 
pauvrii  /Mil,  daui  l'espril  de  la  religitm,  l'gU'^ 
mt^ne  tourne  au  proOt  de  celui  qui  l'a  faite.  Oii 
dit  à  peu  prii  dans  le  même  sena  :  Qui  donne 
uu  pauvre  prW  à  Iheu ,  et  :  La  tnain  du  iHiutnre 
eil  la  lourêê  de  Uteu,  -*-<■  U.-arts.  .^riUiUvIure 
juiuvTTf  C4*lle  dont  lei  membres  sont  grélei,  lea 
oriremenis  raiei,  mesquins  ou  do  mauvaia  goùK 
—  IJUér.  Htmt  puum'e ,  (iiue  ^Insuniiaute.  -t» 
MUïi^r.  Mine  pauvre, 'i^kï\  no  eonlient  que  peu  de 
inétat.  —  Hist.  relig.  Pauvrei  du  Lyon.  V  1.Y0.1, 
au  Gompl.  —  Pauvreà  vatkuliquu ,  nom  d'une 
eommuiiauté  formée  de  Vaudoitqui  a'éiaieni  con- 
vertis, en  4101.  -^  Pauvre»  de  la  mère  de  IHeUr 
eongiégalion  de  clercs  qui  enteigiiaient  les  liu-> 
manitès.  Paul  V  la  régularisa  en  4617,  en  lui. 
donnant  le  nom  i\^  yipnoT^egalion  Pauline^  et  Gré- 
goire \V  la  mit  au  nombre  des  ordres  .religieui 
en  40^4.  On  disait  v^wni  Pauvreté  la  mère  de 
/>f(fu,  de»  ècotei  pieuêct.^^  Paut>reê  vohmlaire», 
(trdre  religteui  qui  iiatpiil  en  Allemagne,  vera  la 
tin  du  iiv*  siècle;  ei  fut  jJpprouvé  en  4  470  sous 
la  i(Nt;le  de  Sainl^AugustjÉ||b^Uieut  d«  siimpleg 
laïques  vivant  d'aumâne^H|M|^nl  de  divers 
métiers ,  et  servant  les  i^pi^^Pvnd  i\%  oiaienl 
appelon,—  Uist.  eccl.  Pauvre  ive»'vkrrlUn  ,  liUe 
«lue  prit  sainl  François.  —  Panvte  des  pauvre»  , 
titre  que  prenait  saint  Ignace. 

•  IVAUVIIKTÉ ,  a.  f.  l*rov.  Ka  grande  pauin-eté 
u*y  a  pa»  grande  loyauté ,  la  pauvreté  pouH^eà 
faire  des  actions  coupables,  on  dit  dans  le  même 
s^iié  i  Pauvreté  engendre  irkherie,  r--  i/  a  jeûné 
le  carême  ^  il  a  ckû  en  paut^rWe  ,  a'est  dit  d'un 
homme  qui  a   |M)rdu  »on  embonpoint.  — -  Auc- 

Jurispr.  Pauvreté  Jurée ,  ^tal  de  ceui  qui  avaient 
donné  leurs  biens  A  l'F.glise  ou  A  un  mon^tére. 
-*-  ^tàl  dea  oblats  aoua  lea  roii  de  la  denème 
race.-^Gomm.  relig.  Fceude  pauvreté,  sPi*^* 
trois  voftui  qu'on  •prononce  en  embrassanlffavie 
monaaiique,.  U  consiale  dans  l'absence  complète 
des  biens  dont  la  jouissance  peut  être  person- 
nelle. —  lliii.  ecel.  Pauvreté ,  semi-prébende 
dans  l'église  de  Ueims.  --  n.  pr.  f.  Myth.  Uivinilé 
allégorique, 'fille  do  la  Débauche,  selon  Piaule; 
mèro  de  l'Amour,  qu'elle  eut  de  l'orus,  dieu  de 
l'abondance,  selon  l'Iaton.  On  la  faisait  aussi  tille 
de  la  Muit,  et  on  lui  donnait  pour  sœur  la  laim. 
Quelque*!  poèteê  attribuent  A  \k  lauvreté  l'iuvcn- 
lion  des  arti. 

*  i>.U\Gi£,  a.  m.  Ancjurispr.  Droil  que  l'on 
payait  pour  l'enlrelien  dea  chaussées. 

l'AVAGEt'ii ,  a.  m.  Auo.  Jurispr.  Celuj  qui  re- 
cevait le  df'oit  appelé  pavage, , 

PA\Aii«,  a.  m.  Anc.  i.  mllIt.  â*eit  dit  pour 
pavois,  grand  bouclier. 

PAVAiiJ.B,  a.  (.  Nom  d'une  grosse  loile  doni 
on  (aiaail  anciennemont  les  lentea. 

PAVAUKtn,  a.  m.  Ane.  i.  milit.  Soldai  armé 
d'un  pavait  ou  pavola. 

PAVAiHA,  a.  r.  V.  PAVANS,  tu  Dicllonnairç.  *— 
n.  pr.  m.  Myth.  tud.  Un  des  noms  de  Vayou,  dieu 
de  l'air,  det  venta ,  de  la  musique.  Le  Diction- 
naire le. nomme  A  tort  Pavan, 

PAVANAGK ,  a.  m.  Orgueil ,  oslenUtion  :  X'or- 
gueit  de  Loui»  se  bouffi»aU  d'un  p4ivana^  in^' 
digne  de  lui,  dil  Le  Grand  d'Auasy.   Ce  mol  est 
aujourd'hui  loul  A  fait  bora  d'usage. 

*  PAVAfvi:,  s.  f.  Mus.  Air  aur  lequel  on  eiéou- 
lait  la  dame  nommée  pavane,  «^  Fharm.  Le  bois 
de  sassafras. 

PAVANiLUft ,  a.  m.  «uûLiiom  donné  A  uno  fau^ 
veite  d'Afrique.  '         ♦    •  -^^ 

PAVAMT  OU  vÀf  At ,  S.  m.  AM.  I.  milit.  l*i?olt. 

*PAV£,  s.  m.  nov.  et  fig.  Tomb0r  êur  le 
y-mé ,  tomber  daos  U  misère.  *-  Il  tfs  êort  de 
dëëêouê  hf  pavée ,  s4  y  an  «  mulaaê  guê  4$  pavé»t 
se  dit  pou#  eiprimer  une  grande  quaiiiUè.-«*l««a 
pavé»  te  di»€at,  loul  le  n^inde  le  aéil.— oiViva 
$ec  et  boé»  maaitléf  ae  dU  quand  on  voil  une 
chose  désagréable,  parée  quHI  esl  déplaltênl  4o 
courir  A  cheval  sur  un  pavé  sec»  ol  d*Ulu«er 
du  bois  mouilla.  ^  Gèol.  PiV^  des  géanis.  V, 
ckau$9é€  de»  géant» ,  au  mol  ouuiiU  •  du  Compl. 

•  PAVftR ,  ▼.  a,  Arohll.  Fatm  à  kain  i(e  «lor- 
ti0r ,  enfoncer  les  pavés  4ani  uns  couche  de  mor» 
lier  de  ohaux  •!  de  sable  ou  deehaui  el  deeimenl. 

1  »A¥MAiMi,  S.  r.  Ane.  I.  nallll.  Palissade.  «^ 
Action  de  se  retrancher  au  moyen  de  pavois  ou  do 
botscliers.  (Mi  disait  aussi  jMnwaoff .     .    >   j^  ^   - 

PAVMA* ,  AU»,  a41.  el  i.  fiéofr;  Hattli»!  4é 
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^  PAV 

Pavlo.  -•  Qui  appartient,  A  ceiio  ville  ou  i  i,.«  ^,j, 
bilants.  —  Pave»an  ,  ruulrce  du  dui-îie  dt  \u\^[. 
duut  lavie  était  la  capitale. 

.  PAVKTTt,  fclt,  adj.  U«t.  Qui  retneuilil,.  ,^  ^„p 

pavette,  — >.»AVgTT&Ka ,  s.  f.  pl.  Kainilie  île  |iUi,i,.| 

PÀVlDK ,  a4J.  des  !i  g.  (du  lat.  i>tti;i(/jM  ,  11,0,,^ 

signir.).  Néol.  Timide,  i|ue  l'on  effraie  faciù m, m 

*  PAVU,  n.  pr.  r.  Géogr.  ViUe  d'iialiu,  a^ui 
le  royaume  Lombardo-Vénitien ,  cb.-lléu  dr  u 
déliiîgation  de  pavie,  sur  U  TeasVn.  'iJ^OdOiui. 
Kvéchéi  université  célèbre,  fondée  en  laoo  ;  1,,  n,. 
cathédrale  I  Vieui  chAieau  fort;  ponl  en  nui  lu, 
théâtre  maguilique  ;  bibliolhèuue  \  niuièuni  ;  J^f^ 
din  botanique,aic.  Commerce  de  aoieriei.'_^,j,,^ 
remonté  au  temps  des  Gaulois,  ^1  fui  uut  a*^ 
yillea  4es  InsubrcB.  Horissanie  sous  leÀjinnium^ 
elle  le  fut  encore  plus  sous  lea  l.onib..r(lv  i,iir 
roi  Didier  y  fut  déail  par  .  harleroagni;  en  7*^,  1 1 
la  ville  fut  obligé  de  se  rendre;  c'en.  al)i>  i{<i,. 
Unit  l'empire  tombai d.  l'ius  tard,  /'(ir/t  dt^m 
république,  comme  presque  toute»  les  'giiuir» 
cités  d'Italie.  Kn  431^5,  l'empereur  Venrcslas,  (n 
faisant  de  Milan  un  duché, érigea  Pavic  vw  eoiuul 
Le  V4  février  \\àt\à,  I  rançola  1"  perdit  la  liihu{U' 
de  Pavie,  et  y  fut  fait  prisonnier;  m  s  eu  L..»:, 
Lautrec  prit  cette  ville  et  la  mil  au  pillag(>  ;  (v. 
pendiint  GharlesH^uinl  eu  resta  maître,  ainsi  iim: 
de  tout  le  comté.  U|tc  coalition  connue,  suii>  jc 
nohi  d^  traité  de  Pavie ,  y  fut  formée  cuiuu  h 
I  rance,  le  iO  mai  4791 ,  entre  l'Autriche,  la  ^ul^M>, 
rK'^pagne  et  la  Sardaigne.  On  appelle  aus&i  11 1 
au'ord  la  déclaration  de  Manloue.  Les  Iran^^H 
8'emparér^nt  de  Pavie  en  4790.  Sous  rtiupin , 
elle  (luparlie  du  royaume  d'Italie,  et  fui  loiujuist 
dans  le  déparlenienl  de  l'iHona.  —  Didr  de  y\i- 
vie,  assemblée  nationale  qui  éiait ,  chez  les  I  om- 
bar«ii,.ca||ue  le  champ  do  mai  était  chez  le*;  iian- 
yais. — Prov.  JIm  fait  comme  le  roi  deaiùt  >'.//«, 
il  a  tiré  Jusqu'à  »a  dernitre  pièce ,  il  a  i|u- 
sa  boursef  Mauvais  jeu  do  mots,  qui  rouir  >.ir 
la  double  signification  du  moi  pièce.  — /'wià. 
signifiant  variété  de  pèche,  n'est  point  un  s^ut)- 
slantif  féminin,  comme  les  premièreri  ediiioiis 
du  Dictiounaire  l'Indiquent  par  erreur  ;  1)  va  du 
genre  masculin  :  De  beaux,  de  groê^pavies: 

PAVIKH,  V.  a.  Orner  de  pavillons,  pasuiser 
Vieux  mot.  —  Anc.  ndar.  Pavier  «na  v<i/t/t,  uu- 
dro  la  pavesade  autour  des  bords  d'une  gaUir. 
V.  pAV£iUDg,  au  Dictionnaire. 

*  PAVlLLOM,  s.  m.  Mar.  Le  pavillon  SiirWnc 
au  inAt  de  l'arrière,  quaud  on  Veut  hiiliquer  la 
nation  A  laquelle  ap|iartienl  le  vaisi^eau.  rlaî-y  a 
d'autres  mAla,  il  sert  A  faire  coniialire  le  ^l'adi' 
de  l'officier  qui  commande  A  bord,  Aini^i  je  />a- 
viilon  de  beaupré  annoiu:ê  la  préaence  ilftriapi- 
t&inc  i  un  pavillon  carré  au  mAt  d'artimon  annuiu  0 
Celle  d'un  contre-amiral  ;  quand  il  est  au  niâi  de 
misaine,  if  marque  la  présence  d'un  vice-anùraji 
l'amiral  seul  porte  le  paviltom  au  grand  inàt.  — 
Le  pavUtaa  couvre  ta  marchamdiêi,  le  couuiicrcc  ' 
des  neutres  doitèlre  respeolé  par  les  puis^Aamcâ 
belligérantes.—  Ano.  mar.  Pamltam  de  chaUm}^, 
pavillon  cairré  qu'on  arborait  au  mAt  d'une  cha- 
loupe, quand  il  s*y  trouvait  un  officier-général.— 
Pavillûm  marckand,  [^Villon  bleu  et  blanc  aiù 
armes  de  Franoe.«— /^eviV/on  de  annàat,  pavillon 
rouge  que  Voû  déployait  au  moment  du  eonibai. 
Cet  usage  n'existe  plus  depuis  4689.— /^f^7/l>/* 
ou  paiWaM  pavUloUt  vai  seau  eomroauJé  ihi 
un  officier«^énéral.  —  Faire  pavillvn,  se  di>aii 
pour,  arborer  paviliqu.-—  Hist  Impôt  des  pavil- 
lons, taxe  que  les  Juifs  paient  en  Turquie. —  i'ti- 
Villon  de  guerre^  pAvillon  attaché  A  un  cjiar  oriuv 
des  armés  de  rÉtat,  que  l'on'  promenait  dans  U 
ville,  en  Italie,  pour  annoncer  que  la  guerre éiait 
déclaiée.--*  lilas.  Pavillon,  espèce  de  dais  «im 
surmonte  le.s  armes  des  souverains. —  Anal.  î^c 
dil,  en  général,  de  l'extrémité  évft^  d'un  eaiial, 
d'une  cavité.—*  Pavillon  de  la  tnmpe  de  l'uté- 
nèi,  son  extrémité  libre,  évasée  et  frangée  — 
Mus.  Pavillon  chinoi» ,  insirumcul  de  musique 
militaire  que  l'on  nomme  aussi  honnit  chim^f' 
^  Techn.  Pmvilhn ,  planehe  qi|l  cache  toutes  les 
planehetlet  d'une  jalousie,  lorsque  eellcv^i  c^^ 
relevée.—  Faoetle  qui  larmine  la  culasse  d'un 
diamant  taillé  en  brillant.       '^  >  «><  g 

ii*Vll4.V,  n.  f9.  m.  Géofr.  ville  de  France, 
eb.-l.  de  eanlon,  dép.  é$  la  Mne-mf^rieure. 
t»IMhab.  •■      .i>^kv.-viw  .0.  •.. 

PAVIHMTSDI .  mêB  •  a4i.  (du  lat.  pavimef^- 
hm,  pavé).  MUér.  io  4lt  é>»e  roche  dont  ou  lait 
dea  ^f  éa  ou  des  daU«,  .  . 

*  PAVOIS,  a.  m,  n  algniiaU  ooeore  le  bu 
d'un  tir  à  l'are,  4i  rirbaléia.  par«e  que  ce  bu 
avait  été  orlflnalrasMii  lus  jNNieia»  et  ce  moy^*^ 
encoro  en  uaafi  dasM  giuilutiia  défMirtementi'  «^ 
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un  hâliint  iil ,  r 
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puvoli;  prtilége 

i>iioiai.t,  i 
|,oiiait  un  pavo 
Initier, 

•  PAI  01.0  ,  i 
eil  le  véritable 

P4VUII,  s.  ni 

PttOAKM^IK 

Ntcui  el  \WM  us 

♦ioiire  d'inseiies 

au  Uicl. 
ri\<»%i:s»K, 

ru*  Ile  (lu  paon. 

/(hd.  {)\i\  a  des 
tjdicii  (le  la  quui 

p^uvi^mi!:,  s. 

do  iMpiilios  uni\ 

•  l»M'OT,  s! 

de  la  famille  de 
graud  nombre  d 
juivot  somnifère^ 
aiipulle  iimptein( 
|KiHorres  A  oaus( 
loi  qui  donne  l'o 
UllciiH  ail  telle, 
de  l'ai  ijoinone.  — 
Morphée.—  Lt'S 

—  ITov.  Compu 
deux  choses  en  lié 
PaiH)t  de»  phiU 
Touge.   - 

l'AVOUAlVB,  S. 
PAW!ViKg,  S. 

V.  ce  mot  au  Con 

PAllOR ANCB , 

dièoi  habitants  d 

KU,  n.  pr.  f. 

aH  Compl.  —  G 

il'Hispjuie,  sur  1 

e  liHÏianie.  Auj,  E 

Luiilanie,  vers  lo 

—  Pou?,  s.  m.^pl 

-  P^AILUFÉRB, 
pièce  j' '/-«Tfej   po 

.   appendices  en  1^1 
l'AXO,  n.  pr. 

ues,  Aiakil.  de( 
Ch.4.  Porto^Ga% 

i'AVA.s.  m.  co 
pèce  do  cûton  fil^ 
.  »'A-YA,  s.  m. 
roi  de  Siam  oonfé 

pavi^llA,  s. 
Vieui  mot  dont  o 

provinces, —  cha 
'^icL,  qui  a  tort  é 

•  fAVsm^  a.  m 
potier,  siir  laquell 

t^AYiniiiB,  a. 
ou  les  infidèles.  V 

*  PAïKn,  V.  a 
tyrrw  le»  paU,  Y 
^'f*nk<jan;  en  aoiéi 
*''*  chat»  et  en  rat 
pailler,  ne  paa  ac 
'M  loui»,  ^iguiflail 
parce  qu'elles  001 

^»y^rdebaie,  m 
ëiiiUaa^a.^^/te 
f ««yer  d'ëvanee.— 
'<^«  autre»  daneeut 
i^meni  auquel  on 
rtlH^nd  paie,  on 
dont  on  s'est  rend 
su  fig.  —  t»ri>f ,  Il 
ou  n'a  p«a  d'argei 

^  montrer  poil,  - 

^rQHçoi»  paît,  ,„,, 

<l"'t*«tre  ht  mains 

I  âunee  solairejles 
i'AvoL,  s  m.  j 
a  une  emiamelion 
^«*mm,a,f.  An 
n»«ison  payait  avec 
•«Valeur  t^tt  argen 

îl,  ^•^  P'ttvinoes  i 
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» 

pour  •>••  f«if«'  un  n'iii|).»il.  "  » 

'       PliOUIMllT,  ».  lit    Mar.  \rlioii  (livpuuiUer 
un  Mliiwi  iil  •  <'t  i^ttiiit.il  lie  iviw  ai  iioii, 

'  i'4ioiHfr.H ,  V.  a.  Aii^.  i.  iiiilii,  Luuviir  dci 
piiviiu;  pr'»i^i*'r  |uir  un  piâvol». 

i>U0lttkt|  t.  III.  Ano.  I.  milil.  Soldai  qui 
|.:Miail  un  (lavoii.  On  4ii«ii  èMî%i  pawiàien,  jia« 
vui$éfr.  A  ■••■•■. 

'i>A\Oi.O,  I.  m.  V.»  au  roinpl.,  haui^i,  qui 
eti  k  vérKabIr  iium  do  rvl(i)  niiuiiiAif. 

l>4V0ll,  f.  m.  Zoul.  Aiicivn  nom  du  pnon, 

i*\Mnui*i}VUUlù\T  ,  mJv.  Oigudillvumnionl. 
\i(*ui  (*i  |M^u  utile. 

•l'ivoiiK,  t.  f..(du  )ui.  pavo^  paon).  ïahA. 
t.i'iiit»d'in»eiiei  lApiiJu|iiArv*î.  — ^  liol.  V.  pA\0Me, 

au  l>icl. 

ri\<i%i:SHM,  f.  r.  /ool.  Ancien  nom  dn  la  U" 
(ihIIi*  <1u  |Mon.  On  dii  au),  piiount. 

vi\()\n.\,  ii..^.\^:,  adj.  (du  l«l.  p^it^^,  paon). 
/ool.U^ii  a  dt'S  Uclit's  (LMilérs  ,  compuraldes  aux 
Uctii*»  dtt  la  quuuo  du  pauii. 

VAXVi^ni:,  1.  r.  (lai.  pavo,  paon).  Zooi.  (kinro 
(le  i'o<|uilloB  univâlves  do  lladagasear. 

'r\V0T/9.  m.  Hpl.  (;>i'nro  do  plaulei,  l)po 
tk  la  familio  dei  papayèracéei,  coinpronanl  un 
graud  liuinliro  d'otp^tyl.  La  piui  connue  osl  le 
jhivitt  somuifère^  uriglnairo  d'Orient,  ol  que  ron 
appelle  iiniptenienl|MiM)/.  Il  oïl  cuilivô  dans  les 
pailerrcs  i  oausu  Se  la  beaiilè  do  se»  fleuri,  (/cil 
liiiqui  Uonno  l'opium  el  l'huile  dilu  huih  J'wil^ 
htk  ou  œilltite,  —  Pavot  épineux,  nom  vulgaire 
(h'  rargomone.  —  Kn  puèiiio,  U  dien^^des  ^Hivoig;  . 
Miir\\\\iH\'^  Lf s  pavots  ih  Morphée,  le  duinniiril. 
—  l'rov.  Comparer  la  rost  au  pain^t,  comparer 
vieux clioseieiilièromenl disscmblahle^.-r»  AUliim. 
Pai'ot  des  phihiMophe» ,  la  pierru  paiTailo  au 
Tuuge.  *  •  ■  "  '  : 
l'AVOiJAiVB,  I.  f.  Zool.  Perroquet  dt>  la  Guyane. 
PAH.iKKii,  L  m.  pi.  Les  môuios  que  les  panis. 
V.  cujnot  au  Gompl. 

PAti^ORAHCB,  i.  r.  llelat.  Aulol  chei  les  In- 
iliepi  habitants  de  la  Virginit.  <. 

PAi,  n.  pr.  r.  Myth.  rom.  La  Paii.  v.  ee  itiot, 
au  Compl.  —  Géogr.  iinc.  Pax  Jugusta,  ville 
il'Hispjiuie,  lur  l'Anas,  près  îles  fiontièrdM  de  la 
e  lufiianie.  Auj.  Badu^oi. — ÎPax  Julia,  ville  de 
1  usilaiiie,  vers  lo  tt.  et  près  de  TAnas.  Auj.  Béjà. 
-^Pajn,  s.  m.<,pr.  Ane.  coui^LodB  et  ventes. 
»  inilLLiFÈBlB,  adj.  des  9  g.  (du  ïàLpuxiUii*, 
pièce;  /efrfej  porter).  Ultt.  iial.  Oui  porte  dos 
appeiidicei  en  forme  de  paillettes. 

*Pa%0,  d.  pr.  m.  Qéogr.  Une  des  Iles  Ionien- 
ues,  à  13  kil.  d«  Gorfou.  9  kil.  lur  5.  8,070  hab: 
Ch.-I.  Porto^Gayo, 

PAYA,  I.  m.  Gonm,  bote  blanche  d'Alep.—  Et- 
pèce  do  coton  aie. 

^A-YA,  S.  m.  R«lat.  Titre  honorifique  <|ue  le 
roi  de  Siam  confère  à  aes  fa? orii. 

i^AYKLLé,  t.  t  Hoéle  ou  poêlon  de  euîvre. 

Vieux  mot  dont  on  le  sert  eneore  dans  certainea 

provincen.^  Chaudière  à  Tafloei  le  tel.  V.  le 

^^^^u  <Uli  •  Ion  éê  refuser  un  liniulier  à  ce  mot. 

f  Avilie  1.  a.  Teehn.  Traverae  de  la  roue  à 

poiier,  siir  laquelle  l'ouf  riar  appuie  ses  piedi.  . 

l'AYiiNiB,  a.  r.  Hi|i  habité  par  les  paVeni 

ou  les  infidèlei.  VkNiinot.        *  .     . 

'  PAYE»,  V.  a.   ProY..  et  Ag.  Qui  cauê  Uê 

T*^*  '**  ^•*'  ^*  ^■^'^  »  *"  ^^^^'  "^  Payer  #j» 
mikgvw,  eu  êémniêTt  payer  compUnt.— «  Payer, 
*"'<  ehaUetem  miSf  payer  fort  mal,  en  mauvais 
papier,  ne  pu  aeqùitter  ce  qu'on  doit.—  Paytr 
ffi  hut»,  -signifiait  obtenir  dos  lettres  4o  rèpil , 
parce  qu'elles  oomm^ftiçaient  par  ioNif,.etc. -» 
^»V^r  de  b9it! ,  ^^er  quelqu'un  do  paroles  insi- 
l^uiUan^a,-^^«/)iir0  payer  $^  èoiirreew^  so  faire 
t>««y»r  d'ëfanee.*^  Asyar  fes  molon$  péndani  quê 
i^9  aulrei  d^nnut,  f^ire  lea  frais  d'un  divertis* 
<^mtM)i  auquel  on  m  prend  aucune  part.  ---  Qui 
rtpi^Hd  pak,  jm  eat  obNfé  de  payer  pour  celui 
ponton  l'en  rendu  caution.  Ke  dit  au  propre  et 
w  ilg.  — i»rof.  Il  fau$  p^yer  ou  «frilar,  quand 
^*  n  >  pas  d'argent  à  donner ,  il  faut  au  moiui 
Jf  muatrer  poil.  ^  Çwi  ém$  à  Luc  M  paie  à 
^^ruHÇQii  paie  ^m$  étOre  /Ma ,  H  m  faut  payer 
<iu  enire  let  mains  de  celui  4  qui  t'on  dort. 

PAflii,  a,  m.   ijiron.    Le  dîiièmf  «IQl»  d«» 
»iunee sûlalftolea  anelens  tg jptiena. . 
4...*^*®*'.»  •  »•  •**r,  vienoher  Oe  la  ohambit 
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d  une  «ntarei^lion.. 

PAYtB,  a,  f.  Ane.  eput.  Redevance  que  chaque 
^••en  payait  avee  un  cluiudron  de  cuivre  ouavee 
••ralHirpn  argent.  ;f-a:;.,.:  •'*w....--^^v;  ;;  ,:.-• 
,  .  ,*''^**»  ••  ^*  On  appelle  encore  pays  de  /Vaiic^ 
^  les  proYluoes  qui  étaient  eiemples  de  la  ga* 
"«lie.  ^  /to^g  ^  nmtOiêêtimeHi ,  lea  provinea 
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dam  leflqurlli>  il  lalluit  !é'aiii('i!^vi-  au  juie  |M>ur 
ao|U«''r|i   iiih*  li)po>lir'«|oi'. —  iUnjH  dr  athioriini, 
pill    o|ipii«iitiMI  il  /"<'//!>   ti  ttbrilii  Hii\    lt»H  |»|  Tts  M)('r<4 
o^  \vH  iii.Uirri'H  1»<  iirOi  lalt'M  ilr\aii'Oi  Clir  n^^U'CK 
yt^lou  li>  (oiitMMiUi  l.-iihiUic  I  i.iii\;oii  P'  cil  l'dii  \. 
'— PaijH  tit'  iKiHt'ttnrn,  |»a)s   niluiH  rulir  l'Vu- 
viigiio  i«l  lo  I  iuioutin.  —  Pays  rtronqUiit,  ^'(^«t 
dil  du  (.tilaiii<«,  n^^viiN  a'ui  AiiKlain  \u\  ê>  doi  do 
GuifU',  m  Uù)H.  "    Prov.  ."entant  de  paya  autant 
de  ijuiëei,  W%  modci  i^l  Un  luiiluior^  houI  «lilTO- 
rnilci  daiiA   (iiat|iu)   pa))i.  -^  Chaque  payu   wâ 
MabotM ,    cliu(|uè    \ui)*  tt  M'A    couluuii'ji.  r-r  Pay>t 
ruine  vaut  inituj:  que  pu  y»  perdu,  il  \aul  utirui 
ruiner  un  pa)»  qur  dr  1»'  |K;idrc,  lY-y^Tli^H.iiii  A 
roniitnli  do  quoi  vivre  l'I  s'y  élaUlir.  —  ^  uttr  le 
pays,  prt'iidro  la  hilU\  —  Ail   iiiilil.    Payt  de 
itmauey  uom  qur  Icm  inili(.|ii('^  dHiiiiicnt  A  ilct 
pa)i    ui'cidrnlés ,   h  dot>   Ichmiuh    «'iilriH'iMipei, 
prtkprt'ft  a  Jino  gucrro  d'tMiibii>«i'adt*.  —  Màu.  i  /é#- 
vat  de  pay»,  colui  dont  la  rar<«  «>l  ori^uianf  du 
payH.^-  \éu.  iirand,  petit  piiyH,  grand  on  ^tclii* 
bois.'  —  llelat.   Paye  det  4uies  oa  yta  eapnfi , 
nom  que  les  sauvages  de  i'Auierit|ue  nliiniiriri  au 
lieu  que  les  Aiiu*i)  doiveril  liabilei  apiè«  la  iiiorl. 
*-—  Payt-JiàHi  dénom'inalion  sous  laquelle  fujinr 
réunies,  d'abord  l|)s  seiae  provinces  qui,  avec  la 
J^ranclKMJOnilê,  composiVent  le  cercltJ  do  IJoiir- 
,  gO)<ne.  On  le»  diviiia  plus  lard  en  deux  pai  lies: 
4 ''les  Payi^Uae  cathotiquee  \i\\  autrichien» ,  {\\\'\ 
apparlinienl  à  l'Aulrirho   depuis  lo  mariage  do 
Maiimilieii    el   de  Marie   do  Ihuir^ogue    (1^78^ 
jusqu'à  l'abdieulion  de.  CharleA-^^iuint  \lb56\  et 
depuis  le  Irailé  d'Direclil  (17 13)  jusqu'à  celui  du 
iJampo-l  ormio  (47U7).    l'euiiaul   l'iitleryallo   do 
K\j\A\  à  1713,  iU  apparlinienl  \  ri'.spa^ne /elro- 
çuionl   de  là   le  'n<jm   do   Pays-bas   espaynoU ; 
â"  loiî  PayS'ltas  protestunts,  qui  compiruaienl 
les  Provinces-Unies.   V    puoviNci:,  au  Corivpl. — 
On  a  diHU^^  aussi   le  nom  d4)  Pays-Iia*^  do  1HI5 
à  4830,  au  royaume   formé  de  la  Hollande  el  d<i 
la  Itel^ique.  Cette  dernière  Torme  aujourd'hui  un 
royauiua  à  part,  el  lo  nom  de  Pays-tias  est  resté 
aux  prov.  sepi.  —  Rivolution  des  Pays-ltas,  se 
dit  do  l'insurrection  des  Pays-Uas,  et  pai-liculié-- 
rement  des  provinces  KopienlrionalesM  contre  lo 
gouvernomenl  espagnol,  en  1508  el  457 j,  et  de 
l'ensoiiible  des  èveuemonls  qui  suiviifhl  jusiiu'à 
Pétablissemenl  di;s  Provinci's-Uhies.  — Pays-lias 
ftauçàie ,  nom  donne,  avaut  4585,  à  un  grand 
gouvernement  detrancOfqui  se  composait  do  cinq 
parties  :  Flandre  française,  Cambrèsis,  llainaul, 
partie  de  l'év^ché  de  liège,  partie  du  comte  de 
Mamur;  il  avait  Lille  pour  capiiale.  Les  trois  pre- 
Diières  parties  forment  aujourd'hui  le  déparlement 
du  Nord;  les  autres  appartiennent  au  royaume 
actuel  de  Belgique.  —  Nouveaux  Payê-Ùasi^  co- 
lonie fondée  en  4694   par   les  Hollandais,  dans 
PAmeriqite  du  Nord}  elle  avait  pour  ch.*l.  Korl- 
Amsterdani,  aiijourdMiui  New-York.   Les  Anglais 
a'en  rendirent  maîtres  en  4 6dl. 

"pAYSAtiK,  s.  m.  Peint.  Paysage  cMampéire 
ou  pastoral,  celui  qui  représente  lidèlement  la 
nature.  —>  Payiagê  Âîj^ori^iM,  celui  dans  lequel 
août  reprèieutèfl  des  personnages  de  la  fable  ou 
de  l'histoire.  '^Paysage  mixiêp  celui  que  Par* 
Jlttea  copié  d'un  site  naturel,  mais  auquel  il  a 
iiouté  ou  retranché.  «^  Paysage  idéal,  celui  où 
tout  eat  de  la  composition  du  peintre,  et  pour  le- 
quel il  n'a  consulté  (^iie  sa  inétuoir^ou  son  ima- 
gination. 

l*AYgACIi<:n,'  adj.  m..Horl.  8e  dit  des  Jardins 
à  dispitsitrons  irrégulières,  od  J'on  s'est  eftivrcé' 
de  reproduire  la  variété  qui  caractérise  un  beau 

*P4YgA5l,  \%iv,,  adj.  et  s.  llist.  Guerre  des 
faymns,  soulèvement  des  paysans'  contre  les  no- 
bles, qui  éclata  à  la  suite  ^lo  la  rérprme,  dans'  la 
8ouabe,  la  Thuringe  et  la  Kranoonie,  et  qui  fut 
tllrigét^  par  l'anabaptiste  liunaer.  ^:etto  guerre, 
cominencé<^  en  45i)4,  le  tertnina  l'année  suivante' 
par  la  bataille  de  'rrankenhau|eB.  «-  Payêatme, 
•orle  de  dunse.  —  Hort.  Kspècede  poirrt».  —Va-. 
riété  de  tuli^>e.     r         '  • 

t»AYttAiiPA"'t^^»  ••  ^  ^^t\^f^  de  payiana.  Vieu< 
mot  dont  l  rançuis  |"  se  servait  par  mépris,  pour 
déaigner  |es  Puisses  qui  combattaient  contre  lui. 

,*r\YHAi«!M:nic,  s  f.  Petite  pièce  dont  les 
personnages  aoiit  des  paysans,  * 

*PAYiA-UAg,  $\  m.  pi.  V.  p\Ya,  au  Compl. 

PAYTA  ,  n.  pr,  f.  Géogr.  Ville  du  Pérou , 
avec  un  port  sur  lo  granit  Océan.  7,000  hab. 
Elle  fut  lirUlée  par  Auson  ou  1744',  et  par  lord 
Cochraiiecu  4810.     ^  ;.',  .  r-'-  -■  . 

PAl  (la),  n.  pr.  f.  Géi^gr:  Ville  du  Meiiquc, 
dans  le  Néçhoacau,  9|000  hab, 
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* M^,  S.  m.  i.iaiiMii.  .Soin  d'une  des  |eilu«»  Je 
ralplMlM'i  joie.  '  *  ' 

'  l'i  \<.llf,  atlj.  lo., Ane  rouir  Ijpl  a  le  dndl 
dtlalilii  un  |M'.»ge  ;  Stt  ,i'nui  pfatjtr. 

t>i  M.LIIII.;  i.  I     Au»,  cjiul.  liUMjii  de.  peâfMV 

I»i:a%.  *.  10.  Myll..  /r.  lu  den  u..ini  ir\|«'dl«'ii. 
—  Aol.  llvuine  clianli  eu  l'hoiuo m  d  M"»M«'U  «1 
do  hiafU'.  •  , 

i»i  \Mr, ,'  n.  pr.  f.  (;eo^r.  aiic.  Ptoiig  d«  l'Ai-. 

llqot>,  «(.i|iH  l;i  (I  iho  l'.iudiioille.  ' 

'  l»ri\lilifr:,   ».,  f.    Aiit.  l  ir  des    noms   dr  Ku 

picr  e  qu'oo  appilh'  ausni  ptanitt,  V.  ce  mol,  aU 

Uh  liouoaire. 

l'i:%>0\,  «.  m.  Auc,  c(uit.   Tlendue  de  leriaitl 

d'un  ('rl.iio  iioiiiltie  d«' pli  (Is.       .      • 

'i'i\r,  H.  ni.  Aj.ri>\  *>oiie  d«*  houe  po\ir  la^ 
cullore  de  la  vi^iie.  '  ' 

'  l»I.  \|  shi  Ull-,  u.  iVAri  de  Iravailhr  Us  penoi.. 
^- LO'oi  ou  i'oii  tiavaille  h  s  P«''«u\  ^  , 

l»l.  \l  LlLVIII  i: ,   s.  f.l.eil'»  dt'  IUil;"li'    du  p-'U- 

ph'i  caiiailU'.  \ieux  mol.  ; 

,  l*i'itiioi\,  s,  m.  bol.  t'n  des  noms  |M)g;iires 
.  du  piment.         ♦ 

\  PhCKl,  s.  m.  Ane.   coût.  Droit  sur  hs  vais-* 
scaui  qui  éclmuenl.      » 

*  l*É<.ll-l^,  s.  m.  ilié(d.  Pcchè  vontrc  te  Sainte 
Esprit,  péché  énorme,  iireinl^Hilde.  —  Ptché 
rémrvé ,  celui  dont  l'abs<dulion  \\v  peut  «  tro 
donnée  que  par  un  supt  rieur  ecclé«iasli(|oe,  par 
1*1  vè(|Uo  ou  hiôme  ptti  le  pape.  —  Prchv  fthihua^ 
phtque,  faute  commise  par  une  pei>onoe  i|ut  n'a 
p<^s  couiiaisiianoo  do  la  loi  divine,  ou  qui  y\\  a 
oublié' les  préceptes.  —  Les  svpi  p^rfiis  capitaux, 
nom  par  let^uel  on  8osiguo  le«i  sept  peche-^  qui 
sont  la  source  de  tou&  les  autres.,  (o  soûl  :  l'oPr 
gueil,  l'envie,  la  colère,  la  hiiore,  la  ^omiuau- 
diso,  l'avarice  el  la  paresse.  —  Pr*)V.  Laid  connue 
le  péché  mortel,   t ilr^^iiiemeiil  laid.    -    i)irt:  de 

^quelqu^UH  Us  sept  l'èehes  tnortrjs,  vi\  diie  inui  h» 
mal  possible.  — //  mourra  dans  son  pechf,  il  iio 
se  ciuweriira  pas.  •  ' 

*  PÉrHl<:u ,  v.  n.  Prov.  Le  sage  pech/n  sept  fois. 
par  jour,  louPle  monde  est  sujei  à  laillir  'Souvent. 
—  .Jutant  pèche  celui  qui  tient  le  sac  que  et  lui 
qui  met  dedans,  celui  qui  aide  à  laiii^  le  mai  est 
aussi  c  oipable  que  eeUii  qui  le  couuuet. 

*  Pft('JlLll,,v.  a.  U  a  pi^cht  un  i^oissun^  bc  dit 
fam.  à  celui  qui  a  mw  par  mégàrde  le.  pied  ibus 
Peau.  —  Pf'cher  un  etany,  |H^lur  Inol  le  poisson 
qui  est  dans  un  étang.  ^ — l'rov  C'cA  un  homine 
qui  ne  sait,  qui  n\aime jqu'e  pécher  au  plut,  qui 
ne  prend  la  peine  do  rien  faire,  qui  n  aime  qut; 
les  choses  toutes  faites. 

'PKC.llÈKL,  s.  f.  iechn.  liéscrvoir  dVaiK(pii 
fait  partie  d'un  appareil  do  soulUerie  hydrau- 
lique. 

PÊCiliini.tigivj  adj.  f.  Un  des  roniitiins  du  mot 
pécheur,  qui  prend  du  poisson.  H  est  iiHisilé, 
excepté  dans  les  deuk  expres&iuns  suivantes  ;  — 
Diplom.  Trêve  péi'heressé,  traité  fait,' entre  del 
puissances  l>t*iligéraiiles ,  pour  respecter  réci- 
proquement, pendant  la  gUerre,  la  pCeho  et  les 
baleaui  pécheurs.  -*  lool.  Raie  pécheresse  ^  nom 
donné  à  la  baudroie. 

i>Ê(.HETK.%i;i  I.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  do  la 
baudroie. 

"ptiJIKDR,  KHKggE,  S.  On  dit  Une  vieille 
pécheresêe,  une  vieille  débauchée  ,  comme  ou  dit 
MA  vieuM  pécheur.  —  Pécheresse  se  ulit  aussi 
absol.,  par  euphémisme,  d'une  fentme  de  mau- 
vaise vie.  —  Adjecliv.  ÎOM<  homme  est  pécheur. 
La  femme  pécheresse  de  VÉvaUj^ile.  Prier  pour 
tes  âmes  pèckeresses. 

l'iftiHBtR,  K18K,  S.  Pécheur,  nom  vulgaire 
du  marlin-pècheur,  —  AdJHCliv.  Hateau  péehear, 
bâiitue ni  pécheur,  destiné  à  la  pèche. 

Psr.ntiitJW ,  s,  m.  (de  l'ail.  peoA,.poii;  siein, 
pierre).  Miner.  N'om  par  lei|tiol  on  a  désigné 
plusieurf  espèces  ^o  pierres  qui  ont  l'aspect 
luisant  et  gras  de  la  poix. 

ri£C.iirK!MAL,  9.  m.  llelat.  Fspèce  de  tablier 
que  lea  Turcs  portent  dans  les  bains  publiîDs. 

PR(^iiYTYfiBii,  s.  m.  Mèd.  Affection  scorbu-  ^ 

ue.       *     <u%;.-    '    .       •    ••     ..     .^..  .  •■ 

*PÉf.liBvi  m.  Anl.  Mot  qui,  dans  Je  Dic- 
tionnaire, fait  double  emploi  avec  pœi:ile.  Ce 
dernier,  seul  est  régulier. 

FK4.0Y  OU  v^.cotL ,  8.  m.  Ane  coût.  v.  rEcai, 
au  Complément.  ,  ,   . 

r*t:Q  (le),  il.  pr.  m.  i^éogr.  Village  de  Iranoe, 
dep.  do  Seint»-et-Oise,  s»»r  la  Seine.  ^,000  hab. 
C'est  on  cet  endroit  que  les  alliés  passeront,  la 
&einn  en  4845.  On  écrivait  autrelois  pkcu.  V.  oo 
mot,  au  Dictionnaire. 

PbcOtiCiaiY,  u.  pr.  m.  V.  vicu4!t(*NY,  au  Compl, 
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Piir.TATK,  I.  m.  Chliii.  («oiirt)  ilf  iHi  prodiiiii 
par  t'ttritlti  prr tique. 

*  ri'U.i  ii»r. ,  i.  f.  lioi.  x»riift  iW  plaiUrt  d'Anio- 
riqui*,  rdiitillo  ttoi  rorymttii^rcB  V.,  «u  Diction- 
liairo,  riiiu  ,  qui  eut  la  roimc^  latiiuv 

PMilUI':,  l^'i:,  aJJ.  Ilot.  l,iui  ri»i»rml»lt^  à  uutt 
'pertittfv —  ricTiuk.k:a,  i.  f.  pi.  ^aiiilllo  Uo  plaiitri. 

ri.t.lli^vn^-i'K^^ii:,  tt,  a«IJ.  S(i  dit  Uri  rruilli^i 
liiMMiici  et  latèraiçiiieut  ^arnlea  d'iiiciiioui  \tvn 
|uu|orMlri.    *r 

*  i»i:(Tl\K,  1.  r.  (du  gr.  irT|KTU»|trl^).ilati^ro 
dt'iiii-tr;in!ipaiciitP  qui  doiiiiit  au  tue  det  |>oniniri, 
tli'H  f:i(iiii'illri;  de  ,  la  prtkpriétè  de  »o  prendre 
tu  ^rltv  par  un  rrrtaiii  df|^rè  de  conct^iitratioii. 

*  l'Kiixi^:»  ÉK,  ad).   ïuci.  {i\ài  à  dei  ilnili 

•  rontoiti  un  iMi^ne.  —  Ar^hil.  anc.  Toii  im'(iné, 
loii  m  pointt*,  dont  lei  hordi  lont  commt^  dm- 
tiUtH,  a  rauM'  de  IVitremitÀ  dt^t  clirvroui.  — 

-:  riiTiNM»,  ».  m.  pi.  ^ool.  lamilld  de  mo1lu»quea 
at'i'plialr».  y 

'  ii-urmnn^NrHr,  adj.  drt  f  g.  (du  lai. 

pei'It'u  ,  inis^  prigm* ;  6nj»<i*iir,  branrliiet).  /ttol. 
^Jui  a  des  brani  liitMi  vn  Unuw  dt*  |M^i((ue.  j^ 

*  PlU  1I\I<0R\K,  atJj.  dei  i  g.  (du  \A\,pectent 
inii^  |it*if;no;  i<»rHU,  rttriio,  auteiiue).  ;6ool.  yui 
il  loH  tUili'oni'ft  iH'Ctineei. 

IMK  TiMi;! .  S,  I.  (du  tat.  pei'Ieii ,  peigne).  i£ool. 
(iriin*  di'  poljpier». 

'  ru  ii\iKii,  i'  m.  itoql.  Animal  qui  \mb\io 
\c%  (-  )iiuillo:i  appelée!  pciynes,  La  dethiiliuii^du 
DiViionnaiie  est  inexacte. 

ri:(Ti\li'i::Ri:,  adi.  des  i  g.  (du  Jat.  pecten  , 
n  pciMiM' ;  ferre^  porter)  ïooï.  QU)  porto  dei appen- 

UiiMs en  Torme  de  peigne. 
'.     VhiïiMnn.iv. ,    iï\f    adj.    (du    \ài.  necUH, 
pt'igne  ;  Yo/iiim,  Teuille).  Uot.  U^ui  a  des  leuilles 
peoli4)tM'S.       .  /  . 

PKrmironilf:,  adj.  dei  j  g.  (du  \à\.  pecien^ 
peigne;  fur^miy  Torme).  i&ool.  Qui  a  la  forme 
d'un  ptMj;iVe. 

1>K4  TiiiuosTHE ,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  pecien , 
peÏKoe  ;  rustntm  /bec).  Zool.  Qui  a  un  bec  ou  un 
museau  Vu  Toi  me  de  peigne. 

rEimoïni-:,  adj.  des  %  g.  (du  \ii.  peçten  ^ 
|)eif;ne  ,  et  du  gr.  cIôo;i  ressemblance),  i^ool.  Qui 
4'(.'Sbemble  aux  coquillei  appelées  peignes. 

l'ECiiQti:,  adj.  4n.  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
qui  est  produit  par  l'action  des  alcalis  sur  la 
peciiuf.  «^ 

rttTOPliYTi:,  ».  m.  (du  gr.  itcxT^v ,  toufTe; 
tpUTèv ,  plante),  bol.  Plante  corymbifère  du 
Pérou.  .  - 

*  riiCTQRAL,  ALE,  a4j.  Anat.  Muêcht  petlo^ 
'  rnux,  i.iiusclos  qui  s'attachent  en  grande  partie 

sur  la. légion  antérieure  de  la  poitrine.  Il  y  a  /« 
fuusclt'  (fruHii  pectoral  et  la  muscle  petit  pectoraL 
On  dit  aiis^i,  substantiv.  :  les  pectoraujt;  1$ 
yruhJ ,  h  petit  pectorui.  —  Kn  phurm.,  on  ap- 
pelle espèces  pectorales,  les  feuilles  sèches  de 
capillaire  du  Canada,  de  véronique,  d'hjMope  et 
de  lierre  terrestre,  mélangées  par  partie»  égale». 
': —  Les  qtiHtre  fleurs  pecturales,  les  Qeurs  do 
mauve  ,  de  violette /de  bouillon  bkno  el  de  co- 
quelicot. —  Lis  quatre  fruits  pectoraux ^^  le» 
"Ualtea  ,  les  jujubes,  les  flgues  et  le»  raiain».  rr 
Subslanliv.  iLcs  pecM»rauA\  le»  médicament» 
pectoraux.  —  Zool.  Pectoral^  qui  »e  trouve  »ur 
la  poitrine  :  Mamelles  pectorales.  Pluukes  pec^» 
tarâtes,  Sayeoires  peéiurales.  —  Pectariàl'^  ».  m. 
Ant.. Petite  cuiraase  qui  était  à  l'usage  de»  »implea 
aoldai»  de  la  milice  romaine; 

PÉCDAIAK,  ad),  de»  i^.  (du  Ut.  fMCiM:,  trou- 
peau). Uidact.  jQui  concerue  le»  troupeaux.— 
Prcuaire,  I.  ta.  Fermier  des  pAturages  qui  appar^ 
tenaient  au  Use, 

p^cti. ,  s.  m.  .Mêtrol.  Unité  de  poids  de  la 
Chine  et  du  Japon.  Le  pécut  de  la, Chine  vaut  : 
kilogr.  60,0399;  le  pécut  du  Jf^pon,  kilogr. 
fi9,3480;  lu  pécut  de  Siam,  kilogr.  61,3468. 

PÉctXATlON,  ».  r.  Synonyme  peu  u»Uè  de 
pécutat, 

*  péCDi^K ,  s.  B).  Ant.  jrom.  Pécule  duirtum, 
V.  BièHs  custreuses ,  au  mot  CAaTiuiu  du  Compl. 
^  Droit  caii.  Pécule  iiro/eciite,  économies  r;|l te» 
»ur  le  produit  d'un  béuéflce,  et  qui  revcnaieut  à 
ThUlise  lors  de  la  mort  du  bènéflcUire.  —  Pécule 

c^  udveutice  ,  ce  qu'un  ecclè«iâ»tique  acquèrii^  uîr. 
|oute  autre  vofe  que  celle  de  te»  liénéQce».^  "^'  < 
PECt'iviA  ,  n.  p^.  f.  M|tli,  raqft.lD^NH  4e tai^ 
gent,de»riche»»ei;    ^^^v-^-  'ij    t    >\  ^"^ 

péciiviiAfitftpiMir,  ijÉt.>tfae'aMiiàèf«  péeih- 
nîairt?V><Hi»ie  tapport  de  l*gr§iNii;^  if^^^^^  :^  îV    ,!, 
^  Pl^.iiA(iM9Q«Hi(^; jt4f;  die  t  f .  (tiilnienl  du 
'  pêiU((ogue,  jIé  fMttant  :  Tau  p^éèii^i^éii^  ^f- 

*  êfiliiàhce  '' piéJliqyiiyique^    fitkuiéfêt    pédo^ïfufsi^ 


—  Pi*d*iyii*fique t   ».  f 


> 


Oaiift  la  clas»illcati,oii  du 
If.  AiiqM'ii',  Kriiiict'  dt'  l'é  location. 

i»i^:i)it;(H;MM  *^M».«r,  ady.  A  la  m^iiiéro  des 
|kSlagoKU(*t ,  det  |>edants. 

l*i:h%i.fli»it  M,  ».  m.  Aiil.  roni.  V.  padauooium, 
•u  (oniplénieot. 

*  PKDAl.l^,  s.  r.  Mus.  Pédale  à  ta  basse,  se  dit 
d<*  U  pédale  plactNi  à  la  basse,  »oit  sur  la  timique, 
•oit  sur  la  dominante.  —  Pédale  à  Vinierieur, 
cellt'  que  l'on  tran»porte.AU  milieu  de  l'Iiarmonie. 
••^  Pédale  à  t'uiyu ,  celle  qui  fait  entendre  le» 
•ous  les  plu»  élevé»  de  l'accord.  —  Tenir  ta  pé- 
dale, o'eat,  dans  l'eiècution  d'un  morceau,  tenir 
un  même  son  |>endant  plusieurs  mesures  dan» 
une  partie ,  tandis  que  les  autre»  continuent  leur  • 
marche,  r 

PÉOAiA,  fM,  adj.  (du  lat.  |»rf ,  pedia,  pied). 
Bot.  Se  dit  d'une  feuille  dont  le  {létiole  se  par- 
tage <in  deux  branches  divergentes ,  qui  i>oritint 
chacune  un  rang  de  folioles  sur  leur  cùtu.  inté- 
rieur. On  dit  aussi  pédiaire.  V.  cv  mot  ,  au  Uiet. 

P^IUI i  ,  s.  m.  Itot.  Petite  plante  du  Malabar, 
famille  des  hignoniees. 

PéUALirOHMK,  adj.  des  t  g.  Dot.  Ae  .t  d'une 
feuille  dont  le  tissu  cellulaiio  offre  la  même  dis- 
position que  les  nervures  des   feuilles  pi^dalées. 

*  rKDALluÉ,  ÉK,  adj.  Ilot.  Qui  ressemble  au 
pédali. 

*  FÉDALION  ;  s.  m.  ;e.ool.  Repli  horiiontal  de- 
là peau ,  qui  garnit  le  bout  de  la  queue  des  ce- 

.tacés. 

PÉiiANENS»,  s.  m.  Ane.  coût.  Jtige  inférieur, 
bailli.  V.  VKDANK  ,  au  Dictionnaire.      ^ 

*  PÉlU'VTisîEli ,  v.a.  Kendre  pédant  :  Pédan- 
User  quelqu'un ^^  Se  Y\iJù\^T\%v.Wt  v,  prou,  Devts 
nif  pédant.  Peu  usité. 

VÉni'bi'iH,  n.  pr.  f.  Céo^r.  anc.  Ville  de  carie, 
au  N'.-o.  d'Ilalicarnasse.  ;*  ,# 

iM-:nA8if::«  ,  iKKivii;,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Ha- 
bitant de  la  ville  de  Pédases.  —  Qui  appartient 
à  cette  ville  ou  A  ses  habitants.  -• 

PÉOAHUS,  n.  pr.  m.  (pr.  pédazuce).  Temps 
lier.  Troyen  flis  de  Hucolion  et  d'une  Naïade,  et v  partie  quelconque. 


»  PÉG 

Chir.  Paille  qui  sert  de  liaM*aux  dlverstn  liuii,„r, 
et  excroissances  qui  S|<  developpi»nt  sur  Itvn,,  ,„, 
braneu  muqueuses  ;  Uf  pt^diculà  d'uni;  (Vi/,,/ 
d'uH  p'^lyi^.  '  \ 

pi.tiit  t^Lini^. ,   t¥,,  adj.  (du  lut.  ;«(/(.,,/,,, 
pou).  /oiiK  Qui  ressemble  à  uo  pou.— i>)ii,,,^ 
unis ,  s.  m.  pi    I  amille  d'insectes  aptèrev  (Mi  a,^ 
aussi /)«'f^i4'Mif</cr ,  des  H  g 

l>Éi>U>:^,  adj.  et  s.  Ant.  gr.  Il  se  ()i«.u(  d,., 
habitants  du  plat  pays  dans  l'Attique,  i*i  diiiiii,^ 
quartiers  qui  occupaient  le  centre  dé  la  s\\\v,  ^^^^ 
dit  moi  s  bien  pedien.  V.  ce  mot  au  t)iciitMiii,ii|,. 

P^aiir^RK  ,  adj   des  ^  g.  (du  lat.  peu  ^  ;.,,/, 
pied}  (erre,  porter).  Itist.  nat.  Qui  çst  numi  Omi 
pied.»  '        V  .     • 

p^.hirOHMR  ,  adj.  des  f  g.  (du  lat.  pin .  ^^,.,f,, 
pied  i  funna  ,  forme  )•  'ilool.  Qui  a  la  rnnur  ir„,| 
pied. 

piUill.B,  s.  m. Kool.  Genre  d'Insectes  o»l...|i. 
tères.  — Ilot.  Support  de  l'aigrette  d'une  plan;,  ;t 
fleurs  com|H)sées.  f 

PKUlLi^:,  ËK,  atU.  Uot.  Qurest  supivt.rio  par 
un  pédile. 

PÉuii.ONB,  S.  m.  bol.  Genre  de  plaïuvi;  (tj. 
rasites  dt^Java.  ' 

*PÉUIM%!IIK,  adj.  des  i  g.  Zou^.  Se  (iiiil.s 
animaux  dont  le  pouce  est  opposable  aux  auin^ 
doigts  dans  les  quatre  membres. 

PÉuiNtHiMiiHÉ,  s.  m.  (du  gr.  re^iv6;^  ,)>• 
plaine;  doviç,  i6o^,  oiseuij).  i£opl.  Oiseau  i|iii  va 
dans  les  plaines 

*Péi>lOi«OMl': ,  adj.  des  i  g.  (en  gr.  re^.ovo- 
♦xoç ,  de  ireôtov ,  plaine;  véjito  ,  j'habite  . /nul. 
Qui  vit  dans  les  plaines. 

*  PÉDIPALPK  ,*adj.  des  %%.  (du  lat.  pei,  yi\U.. 
pied  \  palpust  palpe).  Zool.  Qui  a  des  pal|)iS(ii 
forme  dQ  serre  ou  de  pied. 

PÉDlVKUi ,  s.  m.  Zool.  Genre  de  plaïues  dci 
deux  Indes,  famille  des  aroïdées. 

*  PÉDONCtl.AIRK,  adj.  des  9  g.  liot.  {\\\\  a  Je 
longs  pédoncu!es.«-Qui  provient  d'un  peduiu die. 

péuoNt.iiLK;    s.   m.    Zool.    Sup^>uri  .d'une 


frère  jumeau  d'Êsèpe;  il  fut  tué,  ainsi  que  »on 
frère,  par  Euryale, .— -  Nom  d'un  de»  chevaux 
d'.\chille. 

PÉbATlPlDB,  adj.  de»  %  g.  (du  lat.  pet,  pedis, 
pied  ;  fiudere  ,  diviaer).  Bot.  Se  dit  d'une  feuille 
dont  les  nervure»  sont  pédalées ,  et  jes  lobes  di- 
visés jusqu'à  la  moitié  de  leur  largeur. 

P^.DATlLOBÉ',  ÉE,  adj.  (du  lat.  pes ,  pedis , 
pie4u  /o6uji ,  lobe).  Uot.  So  dit  d'une  feuille  à 
neHAires  pédalée» ,  qui  »e  divise  en  lobe»  pro- 
fonds, 

PÉu.ATlON,  t.  r.^(du  lat.  pes,  pedist  pied). 
Zool.  ensemble  des  conaidératiou»  relative»  aux 
patte»  de»  insecte». 

'  PÉPATIPAHTITB ,  adj.  dl»  %  g.  (du  Ut.  pee , 
pedis  i  pied;  partilM ,  partagé).  Bot.  Sa  dit 
d'uite  feuille  à  nervures  pédalée»,  dont  les  lobe» 
»ont  divi»e»  au  delà  du  milieu. 

PtoiTiBÉQDÉ,  É«,  adj.  (du  lat.  p«a,p«dM, 
pied}  seco,  je  coupe).  Uot.  Se  dit  d'une  feuille  à 
nervure»  pèdaiees  et  à  plusieur»  lobe»  di»linct» 
le»  un»  de»  autre». 

PBDB,  i.  m.  (du  lat.  |>«s,  oedis,  pied).  Anc. 
t.  millL  Partie  de  l'armure  qui  couvrait  le  pied. 

ptoBBlB,  »  r.  Uot,  Plante  Jes  Inde»  Orientale». 

pâdArotb,  ».  r.  V.  PAnAHOTK,  au  Dict.: 

PBUBBTltUNlBilB ,  ».  m.  Mode  répandue  en 
Angleterre ,  de  »e  targuer  de  faire  de  longue» 
cour»es  à  pied ,  ou  d'établir  de»  paris  sur  cet 
eiercice.  v  .  '  .  " 

pèpBliS,  n.  pr.  m.  {pr.  pédé^uçe)\  Temps  hér. 
Kilt  d'Anténor  et  d'une  eselave  $  il  fut  élevé  par 
tlièano,  épouse  d'Anténor,  et  tué  au  siège  de 
Troie  par  Mégèt. 

PBi>i AL ,  AI.B ,  tdj .  (du  Ut.  jsff ,  js#4ii ,  pied  ). 
Zool.  Se  dit  des  plumes  qui  garnissent  les  pattes, 
de  eerUina  oiseaui  :  Plumée  piéHulee, 

PiniAB,  n.  pr.  r.  (pr.  jsMi-dce).  Temps  hér« 
Fille  du  l^^rtiate  Mènys ,  el  reAme  d«  Graniat , 
roi  d'Athènes. 

*  pÂucaLLii  i«  m.  lool.  Deuiilm  grtioie 
des  Mitennes  d'un  inieote. 

*  PÉiMCBLtév im ,  ad).  9pty  Qtii  ait  porté  par 
un  pédieelle.— Zool.  Qui  est  Muoi  d'tîn  p^icelle^ 
:*-f  ÉDif .BLLDLB ,  S.  m.  Uoi.  trèa-petlt  pèdiceile, 

1^toli.ltATB(  n.  pr.  m.  Tmnpi  hér.  Ghel  sicilien 
4[ul  fut  tué  parlleroule.  Ses  oompitHotet  lui  fen«p' 
^raqtlet  honneurs  bèrot'qiîti.     i^^; 

PtoiCD^Altli»  tm  r  adi.  Bot.' Qui  ressej||ble  â 


'\%  pédiouUirt^.  ir^pdMci^ai^;  a*  f.pl.  VàwfiU 

de  pi«ntes*''^:r,î^.''":îà'' .i' *  ^>.^-v>''Ti^i ;•,:.>  y^ir^y^^-*^ 

-'^  ptolG^l4B\  iljn.va^ool,  Partie  r^Véoie  qui 


PÉDO!MCtL#.i:V ,  ENIVE,  adj'.  Uot.  Qui  piov'ulil 
de  la  dégénérescence  d'un  pédoncule. 

PÉDOIVGtl.EliX ,  EiiSB,  adj.  liot.  Qui  a  de 
longs  pédoncules. 

PKi)OiVOiiE,8.  m.  Ant.  V.  PADONOMK,  au.Diet. 

PÉI)OTRli.l4B,  s.  f.  Hot.  Petite  plante  du  (  lul'i. 

PËDOTHIBB,  S.  m.  Ant.  V,  P^DOTUiiiL,  au 
Dictionnaire. 

PÉuniNAL,  ».  m.'lli»t.  Nom  de  certaine  hm- 
dits  espagnols  qui  so  tenaient  dans  les  muai.i;;noâ. 

*  PEiHiM,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  du  u- 
tlurt) ,  à  l'E.  de  Home. 

PEEBIBS,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Ecosse,  di  - 
lieu  de  comté,  sur  la  Tweed.  9,800  bal.  lUuitc» 
antiques.  Gommeroe  de  lainages. 

•  PÉGASE,  n.  pr.  m.  Myth.  Ce  cheval  ailt'  ha^ 
quit  de  Neptune  et  de  Méduse  ;  selon  d'autres,  il 
sortit  du  sang  de  Méduse  ,  lorsque  Persee  lut  «ui 
coupé  U  tète.  Ce  fut  sur  Pégase  que  ce  heios 
monta  pour  aller  délivrer  Andromède  cxposo  à 
un  monstre  marin.  Uellérophon  s'en  servit  aussi 
pour  combattre  U  Chimère.  Jupiter  plaça  l'C;:  lit^ 
parmi  les  astres,  où  il  forme  une  constellaiion. 

PB«iiA4  S.  m.  (en  gr.  inÎYl**)  ^"*'  ^^-  ^  • 
au  Diet^  PBOMATB  et  pb^mb,    qui  désigiu'iu  le 

même  ok^el,    . 

PBQNÉub,  n.  pr.  ra.  (pr,  pégné-uce).  Timpi 
hér.  Un  des  Gurétet. 

PBuniTB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  «a- 
vière,  natt  dans  U  cercle  du  Uaut-Meiu,  baigne 
une  ville  qui  porte  son  nom ,  et  tombe  dans  le 
Regniti,  à  rurth,  après  un  cours  de  400  kil.  M!<' 
donne  aussi  son  nom^  une  présidence  du  cerile. 
du  Haut-Meln.  ^  Sociéêé  dêé  "heryers  de  h  t't^ 
f  jsiia,  espèce  d*acadèmie  libre  fondée  à  Mireni- 
b«rg  en  4644,  pour  U  dèvoloppemenl  de  la  lamué 
et  de  la  littérature  aUeroande.  On  l'appelle  atissi 
VOrére  cùwnmné  de  flemf, 

piteOlilTTlB,  a,  I,  iol.  tU^  de  pUmei 
Inulées.  '  *  ^^      *   "^' 

pteOMYiiB ,  adj.  des  %  g.  Èool.  Qui  W^";J;!^ 
à  une  pégomie.  —  jpéoomvbwi  a*  9Ii«  J^ 
dfinsectea  diptèrei^^'  \  J^ 

PtaMYi,  a/  r..  (dn  '0  ^m^, 
pLuu»,  mpudie).  zool.  Genre  d'inseetes  dipiw*^» 
deU'iribu  deè  museldea.     ,    v^::;,^;^:  A:-fe^t  -'A< 

iMftQON.  f,  m.  »ool.  Espèce  de  coquilie  BlviiTe. 
/  PiAXV\  n.  pr.  m.iJ!Hi'  ^ilia d'Asie.  J^i^^ 
capitale  du  royamnè  de  Pègu,  sur  le  m)f^ 
Ù  k  1»oeo  liaK,  Cm  f  re»art|ue  le  ie^P'^J* 
Choumalou,  qui  >ist  une  pyramide  de  plut  " 
400  mèti^  <•  Haut.  :--•  iW/^**  avait  èlèrasM* 

liHid  ej  ecnibU  pir  4|oai|>ra,  en  WTj  « 


Kaiuilii^ 
fontaine  i 


-À' 


■i.u 


rft)Ati  en  4790 
aa  ausssi  PéQou 
péfu,  Jsdli  Kl** 
du  Gange,  est  i 
Hirman.  tiapUale 
lluJf,  stnueot  d 

ril^DAN ,  ANB 

Il  ville  ou  du  r 
lient  à  cette  viil« 
biisnt». 

VtUkh,  s.  ■ 
torroes  du  verbe 

ItgMBLVIBN  , 

fnhlvi,  employé 
ptkiUitque, 

'|>I.NI'VI,    l> 

de  Vincienue  Mé 
pe/dvte,  ou  sub>l 
racine  de  ses  mol 
les  formes  gram 

peiCHBBAB, 

d»ni  l'ancien  Bè^ 
lei  iroupeaui. 

*  pbigiiagb, 

atelier  oik  Ton  pe 

'PBIGIIB,    S. 
d'un  tonneau,  à 
poinçon  en  form< 
glicr  perce  les  p 
épingles.  —  Trini 
laquelle  le  marbr 
goroinéé,  —  Oull 
pour  former  des 
que  le  savonnier 
savon.— Zool.  Pi 
poitrine  des  scort 
.—bot.  Peigne  d< 

*  PEIGNÊB,  8 
chanvre,  de  laipe 
le  peigne. 

l't;iG!VK-IIACH 

pre  à  biner  les  pr 

*PKIG^ER,  V, 

arranger  toutes  ! 
la  rafraîchir  :  Pei 

PEIG!«BBAll,  s 

Irefois,  dans  la  %i 
qui  faisait  les  pei 

peigub-bbc, 
survient  au  devi 
cheval. 

*PB1G1I0IR,  S 
lins  taille  alustÀ 
tin,  lorsqu'elles  s 
gardent  la  chamb 
de  la  trousse  oi) 
peignes. 

*  PBIGU'BB, 

<ia|eqiiia  ètèilé 

PBIB,   S,  m* 

corps  du  suIUBi* 

PBILAU ,  n.  p 

dans  la  Hilésio, 
4,000  hab.  Rubl 
grand  Krédèric  ; 
Autrichiens,  le  4< 

*  PBIBB ,  S.  f. 

In  peines  de  Pm 
tuées  que  cause  I 
cemptée  pour  rie 
des  malheureux^ 
diuit,^  dans  le  G 
des  personnes  | 
soumetuit  u  p 
iraintes  iudiciaii 
brésis.  ^  PesiM 
étaient  punis,  • 
de  félonie,  rtfUi 
Artclurisp.  Pei 
fwït  eoBlcalmlf 
obligatinna.  --^  i 
iisèrèa  dans  un 


;\':v.iw,aliîiéwiiM 


-■■.*' 


f*^ 


» 


PEI 


PÉL 


PÉL 
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rfbâii V«  4790  •!  fortiné  ppr  dei  Fran^aii.  On 
da  iuiiti  Pégou  ou  ilayoM.  —  Le  rf>yaMm#  </# 
fi^Mi  jadii  Kial  liiUèpéndaQl  da  l'indo  au-dcli 
du  c'ân|f,  «•*  «wJ  ""•  province  de  l'rmpire 
Uirman.  CapUile,  ^awyiïiim.  —  Pégu,  rUIôro  de 
l'Iudr.  iinaeol  de  rirouiddy. 

viLlkHf  ANB,  idj.  el  1.  Géogr.  Ilabltanl  de 
Il  ville  ou  du  royaume  de  règu.  —  Qui  appar- 
tienl  A  celle  fille,  à  ce  royaume  ou  à  leuri  lia- 

biunii. 

HUktt  a.  M.  Cramro.  or.  Nom  d'une  dei 
roriDci  du  ferbe  rhaldèen. 

i»BllBLf IM »  IKHIIB,  adj.  Ling.  8ynon.  de 
mA/i;i,  emploi é  par  d'Ilerbelol.    Il  ècril   auiil 

*i*kNl<Vl»  l>i  ad).  LIng.  8e  dU  de  ridiome 
de  riDCienne  Mèdic.  Vidiome  pehtvi,  la  tangue 
pehlvtit  ou  aubkUnlU.  /#  prhtvi ,  icnall  par  la 
racine  de  lea  mota  aui  laoguea  lèmlliquei,  cl  par 
lei  formel  grimmalicaka,  à  la  langue  penane. 

PFJCNKliAi,  i.  m.  Auc.  coui.  Nom  dunn^, 
dam  l'iincien  Bèirn,  aui  lieUi  où  Ton  (ail  paître 
Ici  iroupcaui,  '  »      '^ 

*  pkignaQb;,  a.  m.  luni  lea  manufaclurei, 
atelier  oik  Ton  peigne  le  chan? re,  le  lin. 

'rKiGllB,  a.  r  Teclio.  Extrémité  dot  douTfi 
d'un  tonnr«u,  à  commencer  depuii  le  ]able.  — 
poinçon  en  forme  de  râltnu,  avec  lequel  l'épln- 
glier  perce  lea  papiers  dans  lesquels  il  place  lea 
épingles.  —  Tringle  de  bois  armée  de  dents  avec 
laquelle  le  marbreur  agite  ses  couleura  sur  l'eau 
gommée,  —  Outil  denté  dont  le  tourneur  ae  sert 
pour  former  des  vis  sur  le  tour  en  l'air. —  Outil 
que  le  savonnier  emploie  pour  tracer  les  pains  de 
savon.— Zool.  Pièce  qui  garnit  chaque  côté  de  la 
poitrine  des  scorpions.  — Poisson  du  genre  gobie. 
.  — l)ot.  Peigne  de  Féniit  ..espèce  de  cerfeuil. 

*  PEIGNÊB,  s.  f.  T^h'n.  Quantité  de  lin,  de 
chanvre,  de  laipe,  que  l'ouvrier  mel  à  la  fois  sur 
le  peigne. 

l'tiGHK-MACilAlJ,  t.  m.  Agric.  Machine  pro- 
pre à  biner  les  prairies. 

*PEIG^BR,  V.  a.^Techn.  Chei  les  fleuristes, 
arranger  toutes  les  parliea  d'une  fleur,  afin  de 
la  rafraîchir  :  Peigner  une  ro^efUn  œillet. 

peigÎëraii,  s.  m.  Ane.  lechn.  Il  ae  disait  au-* 
trefois,  dans  la  aayetierie  d'Amiens,  de  l'ouvrier 
qui  faisait  les  peignes  pour  la  laine. 

PEIGNB-SBC,  s.  m.  Vétér.  Sorte  de  gale  qui 
survient  au  devant  de  la  couronne  du  pied  du 
cheval. 

*  PBIGNOIB,  a.  m.  Sorte  de  robo  irèa-«mple  et 
sans  taille  ajustée,  que  l^a  dames  pirlenl  le  ma- 
tin, lorsqu'elles  sont  en  déshabillé  pu  lorsqu'elles 
gardent  la  chambre.—  Peignoir  se  disait  aulrefois 
de  la  trousse  où  les  perruquiers  metteni  leurs 
peignes. 

*  PBIGivtBB,  a.  r.  Mtr.  EiirémUé  d'un  eôr- 
dage  quia  éléilélordue  el  effilée. 

PKIB,  a.  m,  lllsl.  or«  Nom  dea  gardea  du 
corps  du  aulUn.^  Peik^aicki,  le  chef  dea  peika, 

PBILAD ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Pruase, 
dans  la  Hiléaio,  près  dea  aourcea  de  la  PeiU. 
4,000  nab.  Eubliasei^ienl  de  frères  lloravoa.  ht 
grand  Krédèrie  y  remporta  une  victoire  aur  lea 
Autrichiens,  lo  46  lodi  4761.  Oi/dil  éuasi  Peila. 

*  PKINB ,  a.  r.  Poésie.  Leê  amoureuêe*  peina , 
la  peineê  de  fmnour,  lea  tourmenta,  les  inquié- 
tudes que  i^uae  l'amour.  ^  Peine  de  vilain  n'e$i 
comptée  powr  riêu ,  on  fiil  pci»  de  cas  dea  peinea 
des  malheuroui^  *—  A»o.  ooul.  Peine  aervie,  ae 
disait,  dana  lo  Cambréals,  d'an  acte  pasaé  lovant 
das  personiioa  publiquet ,  par  le(|uel  le  débiteur 
aQumetiall  u  peraoano  el  aea  bieoa  aui  con- 
^ainiei  iudleUiroa,  août  peiae  do  60  aovi  cam- 
bréala*-r-  Pmm  fwiê  et  ifurt,  auppiloo  dont 
^laioBi  punit,  «n  Anflttorr o,  œui  qui,  accuaéa 
de  lélonlo,  roCViaatont  de  répondre  aui  Jugea.  — 
Arie.JttHa|^,  Pém^  ammhmt^kM,  peine  imposée 
pour  «nnirninârt  \m  bommoa  à  remplir  leun 
obUgaiiona.  «^  Mut  imkmMlU .  oUuao  pénale 
!!???•••■•  ^*  «OBlril.—  p9iM  t$$twm0ittmré , 

proMiodo  MTun  teautour  contre 
ou  léBiiiiroai  pour  I0  oaa  où  Ha 
Il  Hi,a6«4ernièroavolontéa. 

«VAmt^^i^^t  dit  pour  mal* 

O^lt  ftiNTMlon  nal  «n^ort  on  umo 

^J^BTMMMi»t«  r,  VMM'piinift.  Vkmi.  On^ 
^  y iW^  <u<M|0étoi»  pir  dértaion.  , 

ÎÎJ'iïî?*^**'  •**  M*^  ^  déioiiw  4é  quoi- 


fil  U  pèna  ftnnéo  réfragiiAnoo  à  inè  '  uaoïBiî 


trotiver  à  cet  endroit.  — Mylh.  la  Peinture,  dl- 
viuit<^  allégorique. 

PBiPi  h  ou  PBiPOua ,  n.  pr.  m.  Céogr.  lac  de 
U  Hussie  d'Kuro|>e,  entre  la  Livonie  vi  le  gou- 
vernement de  tiainl-Péterabourg.  t40  kil.  sur 
45.  Il  ae  livra  sur  ce  lac,  en  47Ût,  un  combat 
entre  lea  Suédois  et  lea  llusaes  ;  ceui-cl  furent 
vainqueurs. 

'  i*fe.inBGADB',  a.  r.  Sorte  d'ancien  Jeu  de  ha* 
aard. 

PKinBDi,  n.  pr.  m.  (pr^  péi^uce).  Temps  hér. 
Klls  deçiytis,  d'itbaque.  U  accompagna  Télé- 
maqutf  à  Pyloa. 

Pr.lTH ,  a.  m.  Gramm.  Nom  de  la  ireliième 
lettre  de  l'alphabel  celliqtif  |  elle  corfeai>ond  à 
notre  P,  .    >  ■ 

PMOBÀTloiv,  a.  r.  Nèol.  Action  d'empirer  e't 
état  de  ce  qui  devient  pirr.  Peu  usité.  '   > 

*  rÉkii,  n.  pr.  m.  (littéral.,  cour  du  Sord). 
Géogr.  Ville  de  l'Asie  orientale,  ch.-l.  de  la  pro- 
vince Petchili  el  capitale  de  tout  l'ompire- chinois, 
dans  une  grande  plaine  et  aur  le  Yu-llo.  Pékin, 
en  y  comprenant  les  faubourga,  est  trois  fois 
aussi  considérable  que  Paris,  et  compte  4  mil- 
lion 300,000  Itab.  Il  est  divisé  en  deui  yilies  :  la 
ville  tarière  ou  impériple  (KMng-Tching),  et  la 
ville  chinoiae  ou  vieille  {f^^ai-lo^TcMntj),  en- 
louréea  d'une  muraille  de  36  kil.  de  circuit.  Au 
centre  est  le  palais  impérial,  de  4  kil.  do  tour. 
On  y  remarque  encore  :  le  tribunal  de  l'histoire 
cl  de  la  littérature  chinoise,  le  collège  impérial, 
l'Observatoire,  bâti  en  4S79,  la  Bibliothèque  im- 
périale ,  l'Imprimerie  du  gouvernement ,  etc. — 
Cette  ville  fut  fondée,  suivant  les  Chinois,  en 
4'200  av.  J.  C.  En  4644,  les  Mandchous  s'en  em- 
parèrent. On  écrit  auaai  Péking  ou  Pé^king, 

PÉBLA,  a.  m.  Myth.  sJave.  Nom  que  lea  an- 
ciens Prussiens  donnaient  à  i'Enfer. 

l*Eli,  a.  m.  Ane.  coût,  jll  se  disait  pour  pelle, 
instrument  de  labour  et jde  construction.  —  U 
signifiait  particulièrement  la  quantité  de  mortiir 
que  peut  contenir  une  pelle,  el  avec  laquelle  on 
peut  réparer  un  mur  dégradé  :  Entretenir  une 
maiiOH  de  pet,  c'était  y  faire  do  peti lea  répa- 
rations. 

PBi.ADON ,  a.  m.  Techn..  Crocbet  de  fer  fixé 
par  une  douille  à  un  long  manche  de  bois. 

*PBiiAGG,  a.  m.  Techn.  Action  de  peler  li|f, 
poaui.  —  léod.  V.  PKU.AGB,  au  Compl. 

\PELAGlANliijlB,  a.  m.  Hiat.  rel.  Celte  hépé- 
aie,  née  au  commencement  du  y^aiécle,  fut  co.n- 
damnée  par  le  concile  deCariKage  (446-47),  par 
celui  d'Antioche  (4t4)  et  par  lo  connle  cscumé- 
niqued'Ephéae  (434).  U  aubaiata  néanmoina  jus- 
qu'au VI*  aiéclo. 

*  PÉLAGIE ,  a.  f.  Zool.  Genre  de  polypiera.  — 
Sainte' Pélagie^  priaon  de  Paris  od  l'on  a  ren- 
fermé particulièrement  lea  détenua  pour  dettes 
et  lea  priaonniera  poliliquea. 

*PBLAGlBii,  ibhiib,  adj.  Hiat.  rel.  Qui  ap- 
partient, qui^iâll  relatif  à  la  doctrine  de  Pelage. 
—  Pélagien^  tenue  (du  gr.  icéXnyoc,  la  mer). 
Ant.  Qui  appartient  à  l'Ooé^n.  — -  llylh.  Pétagien^ 
aumom  de  Neptune. -^Pe/a<^>N»^e,  surnom  de 
Vénus.  -^Surnom  que  porte  Isia  dans  quelques 
inscriptions.  —  Pélagien,  senne,  qui  ressemble 
à  l'Océan.  Hana  ce  aena,  e'eat  un  nooloBisroe^ 
'H.  de  Chateaubriand  a  dit  1  /«nnitnaile  pe7a- 
^f#fin#.  —  Zool.  Qui  vit  dana  lea  profondeurs  de 
la  nor,  ou  qui  fréquente  la  haute  mer.  —  pAla«; 
Giana,  a.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  nageiira.   > 

PiLAdiQD»,  adJ.  df»a  %  §,  (même  étym.).  Zool. 
Se  dit  dea  poèaaana  qui  vivent  en  pleine  mer« 
loindea  cOtM.'-^aiinér.  Qui  cal  le  produit  dea 
aédimonla  do  la  bauto  mer.  ,^      *":-:■■  'm^-^m-:. 

pjiJiAGOii,  n.  pr.  m.  Toppa  bér. Kla  d*Aaopua 
01  de  Mèropo.  «^  Un  dea  prétendants  d'Uippo- 
damie,  tué  par  OBnomads.  — •  Phocéen,  flla  d'Am* 
phidamaa  et  compagnon  doCadmua*    >iu)  ^ 

pAtACONiB»  n.  or.  f.  Géogr.  anc.  I^rovineê 
de  la  Maeédoioe,  eompriao  dana  la  Péonio,  avec 
laquelle  on  la  contond  quoiquoféia.  ^^  PHago^ 
nk  tripoHtain0^  canton  do  Thnaulio,  oà  ae  trou- 
vaient lea  troia  vllloa  d'Aaor,  Pltbium  et  po- 
llcbé. 

iPBtAQW^  n.  pr.  n.  (pr.  js^ln^nce).  Ilyt|i.  Dieu 
do  la  mer,  ttif  de  la  Nuit. 

rttAR«É ,  n.  pr.  r.  ToMpa  bér.  Killo  de  Poi- 
néua  et  fomnao  d|latbHiiaa)  ollo  iniroduiait  à 
Tliéliea  lea  myaié^a  dea  OaMroa,  oi  un  OfiiÉO 
onionna  de  lui  ISairt  doa  aacrifleea.  :  V  ^  ^^'^ 
.  *  PiiiAt<il|.  adJ.  ot  a.  dea  %  §.  Ani^  Nom  que 
l'on  donno  quoiquolbia  à  loua  léa  Greca,  en  loa 
conaidérani  comme  detcendanta  de  Pétatgut, 

PàiJkÊ^ium  >  nÉU,  dea  t  g.  V.  plua  loin  H^ 


'  PiliMUGin,  n.  pr.  r.  Géogr.  ane.  Ae  dit 
aussi  de  toute  la  Grèce,  el  particulièrement  du 
Pelo|MM^ie.  V.  plus  loin  raLAitJOTiDi. 

pfe;i.AiiGlBi« ,  iBiiiNt!;,  adj.  Ant.  gr.  Qui  appar- 
tient, qui  a.ra|>porl  aux  Pelasnes.  —aiyth.gr. 
peluigtenne ,  surnom  de.Junou  et  de  cerés.  On 
disait  au»si  Céréi  Pelaujide, 

piii.AteGiUTiui^:,  n  pr.  f.  Géogr.  anc.  Contrée 
de  la  Thessalie,  située  au  N..-E.,  el  liabilée  pri- 
mitivement par  les  pelasges. 

*  P^i.AM^iguB,  adJ.  Ant.  gr.  Qui  appartient 
a\ix  l'eUsges.  —  Lun^ue  pélatgique,  idiome  dea- 
peiasges,  lequel,  selon  llorodoie,  dilTér«i,t  esseur 
tirUcmeiit  de  celui  des  Mellènes,  ou  Grecs  pro- 
prement dits.—  Itvriture  pélatgique ,  écriture 
que  r,ou  nonimo  aussi  cadgieenao,  et  t^ui  est  la 
plus  ancienne  écriture  conii\je  dont  se  soient 
servis  les  (;recs.  >  Construction  petaMtji^ue,  se 
dit  des  ruines,  el  principalement  de  restes  de 
muraiilea  qui  su  composent  de  grandes  pierres 
plus  ou  moins  dégrossies  et  réunies  sans  mur-i>' 
lier.  On  du  aussi  vonetructèon  cyilopèrHue.  •— « 
Géogr.  anc.  Golfe  Pftuiyique,  golfe  de  la  mer 
t^gee,  au  S.-E.  de  UThcssaiie.  Auj.  yolfé  de  foio. 

PÉLAaGO-PllÉNiii.lKiv ,  lE^NB,  adj.  et  s.  Nom 
que  donnent  aux  l'elasges,  et  i  ce  qui  les  con- 
cerne, les  hittoriens  qui  pensent  que  ce  peuple 
appArtenail  à  la  ract^  sémitique:  Système péU»<jo^ 
phénicien,  race  péUtsgo^pheHicivnnr, 

PBLAiMilJSi,  n.  pr.  m.  [pr.  peliictguce).  Temps 
hér.  Nom  commun  à  plusieurs  fondateurs  de  co- 
lonie&Vpéiasgiennes.  Les  plus  célèbres  sont  les 
suivants  :  — iils  delà  Terre,  selon  les  uns,  et  de 
Jupiter  et  de  Niobé,  fille  de  Phoronèe,  selon 
d'autros;  il  civilisa  les  Arcadiens,  devint  leur 
premier  roi,  bâtit  la  ville  de  Parrhasie,  et  laissa 
le  trône  à  son  fils  tycaon.  —  Mis  de  l'horonée  ou 
de  Triopaa  et  frère  d'iasus,  d'Agénor  et  de  .\an- 
thus,  fonda  la^ville  d'Argos,  dans  le  l*éloponèse, 
accueillit  Cérès  dans  ses  courses  errantes,  et  en* 
seigna  aux  hommes  les  arts  agricoles.  ^ 

PELATES,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  (.uerrier  qui 
voulut  se  faire  une  arme  d'un  pilier  de  la  porte 
de  la  salle,  aux  nocea  de  Persée;  Il  ftit  tué  par 
Corythus. 

PBLAUDÊniE,  s.  f.  Lutte  à  coups  de  poings. 
Vieux  et  pop.  ^^ 

PELADE,  s.  m.  Anc.  coût,  rrfoil  aur  les  peaux. 

PELAVA,  n.  pr.  m.  Hytb.  ind.  Un  des  richisf 
il  arrangea  le  Rig^F^édu,  el  le  subdivisa  en  deux 
sections.  , 

PÈLE,  adJ.  el  a.  des  t  g.  (littéral.,  homme). 
Voin  d'un  peuple  finniuis. 

PÉLB,  n.  pr.  f.  aiyth.  Déesse  des  volcanii,  chea 
les  anciens  Hawaïens,  qui  la  supposaient  habiter 
dans  le  volcan  de.Kéroula,  avec  lequel  ils  l'iden- 
tifiaient fréquemment.  C'était  la  principale  di- 
vinité de  la  famille  dea  dieux  volcaniques  qui  ^j 
juivant  d'anciennes  Iraditiona ,  arriva  de  Taïli.  g^^ 

PÉLÉCANIUE,  adJ.  des  %  g.  (du  gr.  iciXcx^y^ 
pélican;   cldo<,   ressemblance).  Zool.   Qui   rei-  \ 
semble  au  pélican,  —  pÉt£CA!«iDi8 ,  s.  m.  pU  |>>-   ' 
mille  d'oiseaux  qui  a  pour  type  le  pélican.        .   .„ 

PÊLÉciB,  a.  f.  (du  gr.  -tcsXchu^^  bacbe).  Zool. 
Genre  d'inaecles  eoléoptèrea. 

PÊL'ÉCOCÈRE,  a.  m.  (dugr.  nAcxu;,  hache; 
xépoiç,  corne,  antenne).  Zool.  iTbiire  d'insectes 
diptères.' 

*  PÉLÉCOÏDB,  adJ.  dés  %  g.  el  a.  m.  Géom.  U 
ae  dit  particulièrement  d'une  figure  formée  par 
deux  quarla  de  cercle  renversés,  se  touchant  par 
deux  de  leurs  extrémités,  el  surmontés  d'un  demi- 
cercle  qui  s'appuie  atjir  lea  de«a  autres.  C'est  par 
erreur  que  le  Dictionnaire  fait  de  ce  mol  un  sub- 
stantif fém.  On  dit  te  pélicoïde,  un  pélicoîde, 

PÉLltcOPHOBB,  a.  m.  (du  gr.  ic^Xtxu;,  hache;    . 
fopé^,  porteur).  Zool.  Genre  d'insectes  eoléop- 
tèrea. .    ?^ 

PÉlAcvopODB  ,  adJ,  dea  t  g.  (du  gr.  irAcxuç , 
hache;  icoû^,  ico^; ,  pied).  Zool.  Qui  a  le  pied  en 
forme  de  hache  ou  de  lance.  —  PâL£cto»oO£s ,  a.  ' 
m.  pi.  Famille  de  crusiaoéa.  % 

pàhtB ,  u.  pr.  fb.  Temps  hér.  i\oi  de  là 
Phlhiotide  et  d'Iolcoa,  était  fils  d'Êaque  et  frère 
de  Téiamoa  et  de  Phocus.  Ayant  tué  i^  dernier 
far  «égardo,  il  a'expatria  et  vint  à  la  cour  d'Eu- 
f74ion»  roi  ae  Phlhiotide,  dont  il  épouaa  la  fille 
Antigooe.  Pendant  la  chaaae  de  Calydou ,  Pèléo 
eut  encore  le  malheur  de  tuer  involontairement 
son  Beau-pére,  et  a'exila  de  nouveau,  ne^u  A 
lolcoa,  il  inapira  de  l'amour  A  la  reine  crèthcis, 
et  coname  il  dédaigna  cet  amour  coupable,  il  se 
vil  calomnié  par  la  princoaae  auprès  d'Acaste,  son 
époux.  Celui-ci  le  ii  pendre  dans  un  boit,  niaia< 
j4lée  trouva  un  moyen  de  rompre  ses  liens,  tua 
Aoaate  et  u  famoie»  et  4to  il  roi  d'iolooa.  A  là 
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morl  df  la  première  remmtt,  Il  èiw>uii  TMMf  ^  e( 
:    911  eiii  ArliiHr.   Fèl^  auhia  à  l>i)^4liikN>  «!•• 
ArgiMKHiioi. ,;    •    tt^  •  ^ 

riiUiîOW  ,  n.  pr.  m.  TemfH  hér.  MaeiUoiiInt), 
nia  du  (louvo  Ailui  fl  (le  l'tribt^,  al  \Mt  d'A»- 

ri:i.i  kviiif ,  1.  r.  Mtnér.  VariôU  d«  euivrt  ar- 

-  lènialè. 

i»ÉMt-MAf .BR ,  f.  a.  Kntafoer  eonfùtèment. 

Vloiu  iiiui. 

*  rfti.i&iii^r ,  ij«ii,  a.  tool.  Il  ae  éU  î|iif*lqii«n[)ia 
d«a  oiiK^aiii  «le  paitiage.  *«  Hitrià^  nom  d'un 
grand  squale  det  mera  du  Nord.  -*-  Kaueoflin. 
^étftiH* ,  aadll  d'une  rrnuMIe  âg^  de  deui  ani» 
do  r^mi^ri)  lu  faucon  commun.  —  llUl.  /W^r^nt, 
nom  d'une  perle  irèa-grotte/qul  M  artiel^  par 
Philippe  II ,  roi  d'Kipague,  en  4574.  -r-  Ut  aa- 
imloguoi  appellrni  PtîfHtiê  une  pUnète  qu^Htat 
en  un  lieu  oik  Hlto  n*a  ul  dlgnllè  ni  dUgrace. 

*  i*É.iKiin%QB,  t.  m.  Illal. .  Pfl#riMay#  de 
tjr^ctf  nom  d'une  ligue  dea'raiboliqueii  anglaia  de 
la  province  de  Lincoln ,  qui  prireiil  les  arÀies ,  es 
4»8ë.  conlre  Henri  VIII. 

PÉLimnAi. ,  Ai.B,  adj.  Qui  apparlieni,  eon- 
▼ieni  à  un  pèlcHn  :  MuntMU  pèltrinai.  VIcui. 

rÈi.BBiiVBii,  ▼,  n.  ii'eai  dll  pour  aller  en  pf- 
larlnagc.  f      '  v  ^ 

PKLirrif|io<«irM ,  «.  pr.  m.  (pr.  péléir^iômê). 
Gdojïr.  anc.  Ville  deThetialle. 

peLKTHBOniirs ,  n.  pr.  m.  fpr.  péléirûnhirt). 
Temps  hèr.  Roi  de  Lapilhea  :  il  Inventa  ,  dll-on , 
le  fiel  n  ei  la  acile. 

PEi.Klv  ou  PAi.AOa,  n.  pr.  m.  GéoM'.  Archipel 
du  grand  Océan  ,  à  TO.  dca  tlea  carolines;  Il  ae 
compoae  d'environ  dli-hull  llea  lrèa*-peuplèe«  el 
trèa-ft^rlika  i  le^  Indigènea  atml  doui  et  aaaea  In- 
duilricui.  Lea  Uet  Pe(rw  ne  aonl  guère  connuea 
que  depula  là  fin  du  aiècle  dernier.  ï 

PÉLIADR,  adJ    det  f  g.  Ant.  gr.  Qui  provient 

du  mont  l'élion.  Il  ae  dit  du  navIre/Argo,  construit 

avec  les  pini  du  mont  l'élion^^il  ae  dit  auiti 

de  la  lance  d'Achille.  —  PHUadti,  a.  f.  pi.  Lea 

.   Illlea  de  l*éliaa.  V.  ce  nom,  au  Dictionnaire. 

*  PÉi.iAS ,  a.  m.  Zool.  Nom  d'une  couleuvre 
des  Indes. 

*rÉLic.4Hr,  I.  m.  tool.  Genre  d'oiaetai  pal- 
.  mipédei,  eicelienls  nageura,  et  remarquai  m  par 
la  conformation  de  leur  bec ,  qui  eat  large,-  aplati, 
\|lon|  de  près  de  50  cenljmètrrt  t  au-deaaoua  est 
ane  poche  membraneuse  trè»>dil«labla  ,  et  dana 
laquello  ils  peuvent  roetire  en  réserve  une  grande 
quantité  de  polston,  pour  leur  nourriture  et 
celle  de  leurs  petits ,  el  Jusqu'à  %  litres  d'eau. 
Le  péiican  blanc  eat  la  aeulo  et pèee  i|ui  ae  tronve 
en  Europe:  il  habite  aurloot  la  Hongrie  et  la 
Ruaaie.  Cet  oiaeau  eat  le  aymbole  de  la  tendretae 
paternelle  et  de  la  Providenee  diviiie.  — -Cbim. 
Ptticiin  ,  sorte  d'alambio  d'une  ietile  pièfe,  avee 
un  clvapiteau  tubulé  et  à  deux  beea.  0«  ne  a*en 
sert  plus  aujourd'hui. 

péLicoîtiB,  è4i.  dea  f  g.  (du  gr.  niXit,  tiëe< , 
écuelle;  cl6o^ ,  fbrme).  Bool.  Qui  a  la  forme  d'une 
ècuelle.  —  pite^icoHuta,  a.  m.  pi.  Ordre  de  co- 
quilles comprenant  cellea  cotnaea  loua  le  nom 
vulgaire  de  béHiiitn,       ^ 

HlLipÊà ,  n.  pair,    m.  Tempa  hir.  amwMin 

.  d*Acliille ,  nia  dé  l'èlèe.  -^  H  ee  dit  guaal  de  P^i^ 

irhus.  ' 

pfii«ib!i«,  a.  r.  tôol.  Genre  d^oleeavr  Mia^ 
alera  connua  ao«|  le  nom  tûkêfÊ^hÊàêimm.^ 

pdiMGNiBiv,  itmiSy  ad],  et  t.  OMgr.  mm. 
Nom  d'un  petit  peuple  d^uMe ,  à  rt.  dea  Mariet, 
On  dit  auaai  Pili^nt ,  ad),  et  i.  det  1 1.     *  '  ^  * 

PBLIRA,  n,  pr.  r.  Hyih.  Déeaae  dea  Hlignlena, 
dont  il  eat  (ait  peoUoa  dana  quelmiee  inaertp- 

lions*  ■' ■  .♦•;  "•;*"-%i »!■■»'*'>.' "*"■*■  •''«i^--  ■■     *        ■    - 

PBLitft.  m.  Ane.  oomni,  U  te  diuit  dea  làlnoi 
que  lea  méglaelnre  tmchont  for  le  eorpe  dea 
moutona  toèa. 

pÉLiis.%!im ,  n.  pr.  f.  OéO|r.  Hom  do  rrenœ, 

dèp.   dea  Bouchea-du^nbône ,  i  It  Ml,  |l,«-0. 

d*Ahi.  t»f«l  hnb.  Mrle  é«  podie  fUnnénoN. 

.  ^  rpujBos,  1.  r.  YoM j|iioBn4o  oi  kordêo  io 

Iburrure,  olH  fàil  portlTito  funifenoo  4m  buo- 

aarda.  *-.Hbi.  o«|.  Vap^  do  ro^  d%oawion> 

:   Iràa-rlebe ,  oue  portent  loa  baula  n^nollonnolree  \ 

^01  que  le  aiilUn  envoie  pn  étnilMf  ain^nMlf  M 

.   Tcut  dodfter  un  léotoifiiige  de  %àuio  Anronr. 

*  ptLi.â  .  n.  pr.  T.  Gèojrr.  Ville  do  Morédolno, 
^ana  ll^oNUble,  aur  le  tdinafdovlnl  anoa  Hil* 
lippe  la  captule  do  roiaolne.  Aloiandre  le  Orend 
7  naquii?  ^.^'r^t  I*  î*  ii<lUdl.  Il  ae  dtagit  euir»- 

,  Ni  de  rgffydîaino  r«r|Bn«  et  de  nierenro. 
wmi>\.hQii%i  «a,  fdoi,  Beoil  tm  lee  aelgnoOTa 
quiavalOni«oalorroaoldié'pQrti«urle%ov4^  ^ 


la  Seine  Ietalen4  aur  ebaque  mâà  de  vin  ebar|é 

ou  diVharge  en  leur»  poi  Is. 

PBi.i.AiMiB,  a.  f.  (du  laL  jnUm»  peau  •  el  du 
gr.  AyfMi  •  priao  ).  Méd.  Ualadia  du  la  p«'au ,  qa« 
racléntde  par  uite  iolUHiniâiUNi  bornée  aui  par* 
tiea  eapoadea  à  Talr,  «l  tu  icproduisant  à  chaquo 
printemps.  La  f>4ikifrê  eal  pâriicuiière  au  MiU^ 
naiiel  au  l'Iéinonl. 

pickiii^n,  M.  pr.  t\ido$r.  anc.  ville  de  U- 

conie,  préa  ^^  Sparte. 

*  PMIX.IC ,  a.  r.  H^ov.  C*«tl  %m  pêêit  aoM  é0  Uiê 
êurumê  ftêù^^  aedll  d'un  iiomwe  vain,  aufllaaut{ 
par  corruption,  »elou  rasquiir,  et  pour,  aeiM  nu 
po0êif,  aous  un  daia.  !-«- AUr.  PfUê  iToi^ireM, 
partie  large  de  l'aviron,  qui  entre  daaa  l'eau 
quand  on  rame.  —  Techn.  PilU  l'eit  dil  d'une 
pale  de  nMulin. 

'PBi.LB-niCRM,  a.  r.  Agrie.  ICapèoede  bOche. 
;  PBi.kdBn  ,  nniVB ,  adl*  et  a.  Uéogr.  ano.  Habi- 
tant de  Poila.  -^  Qui  appartient  à  cette  ville  ou  à 
sea  Habitanla.  —  le  Aaraa  pêUéêH^  Aleiaudre  le 
Grdnd,  né  à  MU.  •  ^ 

PKLLBcniN  I  inn,  adJ.  S'eat  dit  pour  étranger, 
étrangère. 

PBLi.Bt«^  n.  pr.  m.  Tempa  hér.  Fila  de  Phor* 
baa  et  petii-ÛI»  de  Triopaa.  U  donna  ion  nom  à  U. 
ville  de  MIèue. 

l*MJ.ànB ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  ^A« 
chate,  aur  le  golfu  do  corinihe. 

pbllA!viiik,  ad),  r  Mytb.  ëurnon  <le  Diane, 
adcs^éc  à„lH)lléne. 

*  *  PBttBTBBin,  a.  f.  Bot.  Genre  de  plantea  du 
Hréail ,  famille  dea  primulacét^s. 

*  PKi.LBTiBH  ,  a.  m.  Prov.  Tout  Uê  rennrdfa  «^ 
tnmvfmi  ck$M  f«  pêUetit/r^  ae  dit  pour  «exprimer' 
que  le  raîème  lieu ,  qui  œâ  Io  loubeau ,  altefïU 
loua  les  hommeà.  . 

PCiXEYBii»AfiB,  a.  m.  Agric.  Labour  à  la 
bécbe. 

PKLLBVBBftBR,  T.  ••  Afrio.  LabouroT  à  la 
bêche. 

PKLiiVVBBiOin ,  a.  ni«  Agric.  Sorte  de  bêche 
PopyMourne/  la  terra. 

PBrfciGDkAinB, ad),  doai  g.  Uial.  nat.  Oui  a 
U  forme  d'une  pollicule  ou  lamo  mince. 

*  PVLLIGiJlkB,  a.  f.  Petite  peau  qui  ao  forme 
'  aur  certaines  aubaiancea,  oonMoe  aur  U  bouillie^ 

aur  loa  grléca.  <^  Bot.  Membrane  tréa^oiince  qui 
enveloppe  en  entier  cortoinea  graiiioo» 

PBIJ.W ,  a,  r.  (du  lau  pMiêêi  ponu).  Bol.  Genre 
de  pianlea  eryptogamea. 

PBLLM^  a.  m*  Anc.  u  milU.  Paliaaodo. 

'^  PSi^aiATOiiB ,  ad)*  dea  t  g.  (du  gr.  «éXpA» 
plante  du  pied  ).  lool.  Oe  dit  d'un  oiaeau  qui  00 
marche  ni  ne  aaute ,  qui  ne  fait  que  poaer. , 

PBLMB,  %BA.  (du  gr.  icéX|Aqi,  pUnio  des 
pleda).  Booirnuffince  inférieura  du  pîod  dea  oif> 
acaui.  On  dit  oueeè ptlma,  ^vàv:.%<;v'.sï/,,j¥>}.  ^^-i.--.. 

pÉLoaiANCiB,  a.  r.  (du  if«  wrl^t  bnooi 
fMtvtata,  dIvineUon).  Genra  de  divination  dana 
lequel  on  omplolo  de  la  bouo.   <    .-     •  v    >    ^v.  « 

MLOMàiiDOBf  a.  r,  Bool.  Ûonre  éo  mplllea 
cnefoniena*  ■'^'  y^'  '  .■      '•■,'*■  ;'"\-Vi%  :*''y»^.t'..''>-~i-' 

*  piMiptein.  fp^t  Tempe  Mr^  llno  dœ  Pi* 
lladoa.-^^Mtmpbo  de  qial  Mara  oui  Cyenua.-^Une 
dea  IHlea  dFAmpMonol  do  Hiohè.  —  Féiofién  m 
pdlop4ee,  f •  r»  pi.  Ani.  gr,  V,  pÉunaBa,  an  niel. 

p^OPiiMiy  unnei,  od).  Ani.  Qui  appafiioni 
â  Pélopa.  — -  Mit  oiapf»  #i<ejid»nne»  ipbigènk , 
qnl  deaoendall  do  PdIODO,  Qm^éài  oiipi  i^'^V^en , 
#nn#.  ^ 

pAi4MNH1JI,  o«  na.  (dln  tr«  «n)^i  ii^Ml  ft- 
>At»  HÊi)*  Bool.  ^onrréUneooloooiàéoptèroa^ 

PÉijOPfMi  I  n.  paOvon.  Ani*  gp»  Bo  nil  doB  dÉo* 
oendanta  do  Pélopa»  el  porllenliétaianl  tfAioéo 
01  do  tlixanle.  Ua  IMIafMirfaa  léfoèronl  lAi  ona 
à  JifOinaa.  Nne  uod ,  oe  nona  m  éùÊmà  à  oom 
^nl  a^aionl  ceoamie  qiMd^pio  b^'OMI  orlnao* 

*  pitopOHÉMii  n.  no^  ia«tiéniri  onojimfnWo 

«ont  on  oonunenl  laiio  por  flillNno  de  oorinilin, 

■Ma  •m  ■ftMMa  JM^^'/^^^    ^^b     JU^^^  ma 

jÊ^fêHêêt  mÊ9k  NInpe  (gwi jM  Inl  donne 
ann  noin«  on  m  ^btmo  o^nmniennMna'^nn^''BBpa 

ririkn  :  HAcbale  et  la  Corlotbie  au  M.,  rArfailde 
rB.,  10'  teoonk  ei  Io  BtanMa  ou  B«,  PiMèe  A 
ro.,  et  l'Arcadie  au  oeniiOf  4one  lœ^nelleo  Hnoni 
péporHa  un  grond  «oOilM'éA  polUa  tiala  tandda 
idantlee  Màpa  prlmiliBi  »  oomnw  Myeènoa  i  •>» 
eyonv  |  TirTwino^  neoniwnoi  aipMBnrOi  TfonoMii 
Argoa ,  GoiJnlbOi  Glionoa,  oyini^  Mio,  fd|do,  oie^ . 
Pnrml  loa  èfènanaenta  qnl  penvonil  IBlfièf  l*bia-p 
leiffo  dn  ^liyenéee,  on  doM  lewenqnii  4VÉpiit^ 
aion  doeMNeHdoe»  foao  4BB#t 


BB5);  NubllMonieol  de  |g  pripondàr^co  I, 
Hpariiaies  et  leur  rivalité  avec  loi  Atliéiiii^i),^  ,|^ 
vaiite  qui  amena  la  guerra  du  l'éloponéiio  ^4j|[ 
404  )  \  les  guerrea  do  Hparte  et  de  Tlièbei  ^«^7^ 
363],  poodani  Icaaueihs  le  PélojHmétt  {^^^ 
plutieura  fois  envahi  (  lea   «fTorti  do   la 


aobéenne  pour  rapousMr  le  ioug  des  Uomaj 


ioug 
4aaft 


li(;ui) 


eoliu  la  réduction  du  Péloponèm  et  du  rviic  il*>  \l 
(;réfe  en  pruviucc  rumaioc  tous  la  nom  d'.^ci^,,,^ 
(146).  bous  l'empire  grec,  ta  |>énlnsule  reprit  sun 
luim  Ci  luruia,  on  68ft  de  4.  C,  Io  tham:  (/.^ 
Péiopottéêe.  Après  la  conquAU)  de ConslanlinuiMi' 
{êPéto^iouéM  ocliMt  aui  Vèlilticns(UoV),  ci  ii| 
lui  dunuéi^eul  le  nom  de  Ataréi',  — •  Currrt  du 
Pélop0Hfte ,  grande  guerre  que  si)  flrcui  AiIk  ik $ 
ci  Bparte,  et  à  laquelle  prirent  part  lout  In 
peuplna  de  la  Gréu^.  Colanf noée  en  431  «y.  j.  i   . 


lane 


elle  Unit  par  l'abaiaarmrki  dca  Atbénieui,  ri  \^ 
prise  de  leur  ville  eu  404.  U  guerre  du  Pelopo. 
i^éac  avait,  eu  pour  véritable  cauae  la  rivitliiodj 
Sparte  et  d'Alhèuca,  lea  Ueui  puisunces  dunn, 
uautcs  de  U  Grèoc^  elle  eut  pour  occAsiou  ^ 
guerre  qui  s'éleva  entre  Corcyre  et  Ciuriullu' 
guerre  dauA  Uquullg  Athèues  avait  prii  \)m\\ 
pour  Corcyre,  tt  s^i  to  pour  Curiutlu^.  Ou  ucm 
auaai  Ptlojnmi^ètê. 

PKLOPOM^AQI'B»   id).    (Ica   B    g.    Aul.   gui 

,  appartient  au  l'éîopuuéac.  On  écrit  aussi  Vdo^ 
poHHêâiëqm* 

PBI.0lK)4\âBIBIi  •  IBNBB,  t4).  cl  S.  det  j  |. 
G4ogr.  ano.  UAbit«iut  du  Péiuponéae.  —  Qui  ap. 
par  lient  au  Péroponéae  ou  à  aea  babiiauis.  Ou 
ccril  auiai  PélgpQHtitêiifn, 

Piîi.OR,  n.  pr.  m.  Teropahér.  Un  des  hommes 
qui  naquirent  dea  d^a  du  dragon  tué  par  Cdilmui. 

*  p^LOBB»  n.  pr.  m.  Gcugr.  auc.  Up  ac  U 
Sicile,  au  Ai.^B.  et  à  l'entrée  du  détruit  de  siiii. . 
Aujourd'hui  le  cap  di  Furie. 

l^&I^OitlB,  a.  r.  Bot.  Eut  d'une  Heur  qui ,  eiaui 
habiiuelleinent  irrégulièra,  prend,  ddm  uu  us 
individuel ,  une  iurme  régulière. 

PétORiBiv,  adJ.  ro.  .M}ib.  buroom  de  Jupiin. 

Pi^lxmi&B,  in^  aiU,  Uot.  Qui  oCbrc  Ip  phe- 
Homéne  de  la  péiorie. 

pâi.onitjg,  n.  pr.  m.  (  pr.  j>a/oriMca).  Ti mpi 
hér.  Koui  do  l'étranger  qui  découvrit  la  u\^'  A\} 
Tempe»  en  Theaulie,  et  eu  mémoire  de  qui  Tuicul 
insiltuéea  lea  pélijfnm.  V.  rAi4Miii;a.  au  bici. 

piLOMiiTi»  |.  ni.  400!,  Qenro  de  coiiuillcs 
univêlHt.    : 

PÉI.OBUB,  n.  pr.  m.(pr. /)c7ariice).  M)lii.  lu 

deaféani*.       ^ 

pBLOiniBi.  g«  m.  Uoriio.  Un  dea  nm^  vul- 
Biitea  du  pruoW •  r 

MUbOTA,  a.  r,  Boio^  BoecUc  en  ÛM|e  A  Uuénc^ 

*  PBLOtAOB ,  a.  m.  Action  de  mettro  les  écUc- 
YOgPX  00  ç^Mm*  ^^  4eu.  Action  de  pelult  r,  de 
Jouer  à  La  paume  aena  l'ialraindra  aui  régîtes, 

n"^  PBI«QTB|L»  Y,  n.  Flg.  ci  Uin.  Peloitr  ch  at- 
itntfani  partit .  fàiio  uoe  çboao  par  amusenx  ut, 
par  lOànièra  d^eaui|  en  attendant  qu'on  la  tmc 
plui  aérieuiement.  —  FaMInv  v.  i«  Meure  vn 
nelotoni  ;  PtkU^r  en  Ikl.é^ fc  aelr.  —  rig  <i 
fhin*  Pe^oUr  fnWfo'nn éanê iin# diKtmion.àmx 
aur  lui  un  irgna  avanilge.  <«-  Techn.  Dans  les 
aleliera  do  monnaie,  étendra  eoua  le  marteau. 

^PBUITBimi  B9Sn»  g.  fPehn.  ouvrier,  <m 
vriéw  qui  met  le  0t  en  pelolona.  —  h>ïht.  Pth^ 
«mr,  càui  qui  nelole,  gn  Jeu  do  paume.  —  Celui 
qtti)oueA  lapdotio. 

^  ^  PBliOTOn,  a.  ».  rif.  01  fàni.  CiM  tin  pM^^ 
4b  ffudae ,  ao  di|  en  parloni  d*nn  eufàni  |H»ieié, 
ou  dTun  poiii  niaogtt  oilrAmoment  r***  -^  ''^^^ 
ei  if.  CVat  pu  1  nmoaiB  jiafidew  ^  c'eat  un  Ntminf 
oui  ptm  M  Tiooni  plodi  doa  Mimof.  —  on  ap- 
Mlgii  guDroNi  petoinai  noo  eepAee  de  peleiie  â 
SplOiln  «pe  loai^ioioog  «lUebtleni  «  ^f  ^^- 
lyw'-- îfl iniK  Méêm.  enMHIelon  d'un  ba- 
Itmon ,  M  norolie  on  tnr  le  cbomp  «te  i>«i»»ij j 

pilflU^  4M1  #*MMgii,  Feu  ^  P**^*' 


el  flf.  (^  |MI  Ip  H^^'^kLJér^Ji 


iMltU^rOê 


10  flira  nn  ion  do  dnotao  eboio. --«  leno. '^r*; 
gnr^d^0^o<tH)opèal^<îl0^o»en^p^o^e^^^ 

tOBapll  do  9ùm.liàmfm,  ^oiiè  ^'^''f^ 
debora,  pour  qn*il  anti  gtAennlrOl  qno  teejeeaors 
Of  lenennt  01  MnImi4o  #arrooboe.  ce  nom  n  <*m 
gttéro  nallA  ^pM  Aniae  In  ioiao  normandté^  r^ 
JNMIe  é$'  iLUiiffrr.  nnn  ^'  i'on  Aonne  à  u 
BnMn  d^n  JnMMMMnOv  mm  mMktmU,^ 


Idoe»  WiéBABt  iMiee  4ifoioeo.  BnMo#lin|n»énpMMnov«ronl  «nw  ioi*  rr 
reigaMr  le  posvoli^  leur  eeAour  [  ydojodoi».  ~  ^^IJ^J^^j^^^Z^ 
I  loa  guinoa  do  ileaaéoio(fi§  01     dtaMMHMpB^dlnnaiMiÉi^MWiBd  #••»  ^!T^^ 
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If  ma  du  Ibii 

forfiie  de  boul 
Uiui  d'une  Hë" 
xoio!« ,  au  Dicil 
m  feuilles ,  roi 
fiinie  —  H"uï« 
laie  avec  l'eau 
de»  larsci-  <lc 
l^urr^t  nom  n 

Prhtte  de  m 

^  lot.  Peiotti 

fOui  If  nom  de 

.    ugi.oi ,  a.  n 

ton  forain.  , 

•  i»ri.TA ,  a 

hommes  embar 
nur  les  bliimen 

*  PCLTé,  BB 
â  louies  les  pa 
^tarule  en  deys 
ci>tytrdon  pêité, 
—  PKtiM,  a. 
doiil  la  forme 

eu  densus. 

pki.tidB,  t 

MiM.nat.Oul 
PKI.1irOl.IK, 

/^;>//Mm,reuille). 
rctTirOBUB 

bouclier;  formel, 
d'un  bouclier,  o 
)ieUiformiMt  COI 
ioj)eni^hant  d'un 
PBMlfi&lfBi 
gfrere,  porter). 
fort  larges. 

pkltigBbB, 

une  peltigéra.  - 

de  lichens. 

PKI.TIIBRVE , 

bouclier;  nirtms 
pelletas,' 

P£LT0C^.PHA1 
clitT;  xi;paX^, 

chéloniena  compi 
aplalie. 

PELTOCOCNIJ 

ci^klide)  (du  gr. 
quille).  Zool.  lu 
bouclier.  <— PBLTI 
mollusques. 

*  PgtTOTDB , 
forme  d'un  lK)ue 

*PÉi.i)SB,  n. 
r^gypte^lnférieu 
Ml ,  dite  éma  Pé 
trie  de  rastrunoin 
niée  Mna  dana 
ruines  appeléea  a 

PtUIllAQUB, 
«ppartient  A  Pélti 
plus  orienule  dei 

PttLimiOTB,  a 

Bihiunt  de  Pélua 

PBtVAPttaB, 

biisln ,  et  du  g  p.  i 
Oui  n'a  paa  de  nai 
-*nLnprBBBi| 

^  PBLVir<MUB»| 

<t'un  baaain  ou  d* 

l'BLYUlBTillB 

i»«iurer  le  baaiii 
^'  ^  mot,  au  Dl 

ïfMïB.etdnr. 
411  d*iiii  poiaaon  d 

^«tti  ranns,  ^  pi 
poifiona.  « 

i»Bipo«i,n. 
!*•  BMNitagnei  I 
J^JJf-Aipea.  On 


A,-. 


,    NMMIOU, 

-.   ^•^e  npm  •  .1 

«*Bg,  n.  pr.  Il 

«iâttloia  adofoioni 
p^nou«si. 


^ai«î.r 


mm 
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PEN 
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PRN 


KEN 


tISl 
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]<,  rond  du  fbitê.  -*  fêche.  PfMl# ,  amoree  «n 
forfiitf  de  boule ,  qqe  l'on  Jeite  a^ii  poivtuiii  au 
iMiul  d'uiM^  lin»^-  —  P^ioUtM  où  pi'ioton9,  V.  ri- 
j^ioM ,  au  Dicilonnâinî.  —  Teolin.  Pehête,  cuivre 
fil  fruillri ,  roulé  ei  préparé  pour  l«  meilre  A  la 

,  ^^^1)^0  ^  It'oule  d'éfiierl  pulverlié  ut  rédujl  on 
nâlD  ivi^c  l'eau,  —  Zool.  Pefoite ,  |>artif  élargie 
afi  uriea  de  eertaini  luaecic^i.  —  FHoUe  d$ 
kurf^t  nom  marcliitid  d'une  coquille  univahe. 
.^  prhtte  de  migt ,  nom  d*une  coquille  uni? ilre. 
^  But.  l^ilottê  df  Hfigê,  la  Ti'>riie,  plut  ooiinuo 
iou«  le  nom  dtf  houlo  de  nr iger 

.    PBi.oi  •  I.  m.  A|H(f,  Epi  de  maTa  dé^utllé  de 

laiifirain.  ,  «       .  ' 

*  l'Ki.TA ,  a.  m.  Mar.  Nom  que  ron  donne  aui 
tiomnifi  embarqué!  pour  faire  let  grot  ouvragca 
lUF  li*s  batimenli  de  pécbe  de  Terre-Neuve.     <  ' 

*  PCLTA,  tB  ,  adj.  Kn  bol.,  Jl  t'applique  auiil 
à  louiei  lei  partiel  qui  préienlrnl  une  lurface 
étarfile  en  écyiion  ou  en  bouclier  :  Stigmate , 
cittulfilan  petté,  Craine ,  nnihère^  indtttif  petite, 
--fM'IM,  a.  m.  pi.  Zool.  famille  de  polypiers 
doul  la  forme  eit  elliptique  e(  un  peu  aplatie 
ni  deMUi.  i  - 

rKi.TiDÉ,  tt ,  adj.  (du  !at.  felta  ,  bouclier). 
MiM.  liât.  Qui  a  une  forme  orbiculaire. 

PKi.iiKOiJé,  tt,  ad],  (du  lat.  pHta^  bouclier; 
folium ,  feuille).  Dot.  Qui  a  dei  Ibuilles  pellées. 

retTironaiB,  ad],  dea  9  g-  (du  Ut.  petta^ 
bouclier;  forma,  formel  Hlit.  nat.  Qui  a  la  fbrme 
d'un  bouclier,  ou  d'un  dcuiaon. — Miner.  Couches 
yeltiformes ,  couches  conveiea  et  appllquéea  lur 
hv|)enc<hant  d'une  montagne. 

PSi.îicsi^illB,  s.  f.  (du  lat.  pêtia^  bouclier; 
^mrtf,  porter}.  Bot.  Genre  de  llchéiia  à  lobea 
fort  larges. 

PEtTIcil^,  Ab,  adj.  Bot.  Qui  rtiaembleà 
une  peltigère.  —  miiGtitu,  a.  f.  pi.  KamUle 
de  lichens.        •    : 

rsmiBnVB,  adJ.  dea  f  g.  (du  lat.  ptUa, 
bouclier;  nfrvuê^  nerf],  Bot,  Qui  a  dea  nervurea 
pellées.  ■  .     . 

P£LTOC^.raALB ,  a.  m.  (du  gr.  ic^Xt^i,  bou- 
cIùT;  xi;pgX^,  léle).  Zoo).  Genre  de  reptiles 
chéloniena  comprenant  les  lortttfa  qui  ont  ii  tête 
«plalle.     .    ' 

PELTOCOClIMbB ,  adJ.  àe%  %  gr.  (pr.  p^itth- 
et^klidi)  (du  gr.  irfXTTi^OBCUer;  xoyXVc,  eo- 
quille).  Zool.  lk>nl  la  coquille  fit  en  forme  de 
bouclier.  —  >iLT0cockiuDBa ,  a.  m.  pi.  Famille  4^ 
mollusquea.  .  \    .. 

'  PKiTOtDt ,  idU.  dea  S  g.  HIal.  nat.  Qu\  t^  la 
forme  d'un  boueller.^'  ,--. 

*pÉLi)SB,  n.  pr.  r.  Gèogr.  âne.  Vill«  de 
ltg)pie-lnlérieure  •  aur  la  bouebe  orieniale  du 
Ml ,  dite  kruê  Pélutiàauê,  à  4  kil.  de  la  mer.  Pa- 
irie de  Taiironome  f^lolémée.  Cette  tille  eat  nom- 
mée Mm  daoa  rÉcrliur«.  Il  ii*eii  rvalaque  dea 
ruioei  appeléea  ai^ourd'bui  fW*. 

PtuiaïAQUB,  adj.  dea  %  g.  Géogr.  ane.  Qui 
appartient  à  Péluae.  —  Bouekê  Péhuhfuê^  la 
plus  orlenule  dea  aept  boucbea  du  NU. 

pfttimiOTV,  ad),  et  a.  dea  1  g.  Oéôir.  aac. 
HiWunt  de  Péluatf.  ^ 

PELVAPTÉiiB,  adJ.  Aa  t  g.  (du  UtJilMa, 
^Mln,  et  du  gr.  à  prit.,  im&O^'^MfiilrS}:  lool. 
Qui  n'a  paa  de  ttggeoirea  pel? leonea  ou  veniralei. 
"^mfiprltia,  a.  m.  pi.  Kaoïllle  de  poltaoftt. 

PBLviroaui«i  aiU.  dea  t  g.  (du  lai.  jMMt, 
^Mln;  /bmij,  (bniie).  Hiat.  nat.  Qal  a  la  forme 
d'un  baaiin  ou  d'une  écuelle.     *^^  ^^v^^-i^-*  ' 

nvfmtrkî$.u  r.  CMr.  Arl  eu  aeliou  de 
Bteiurer  le  baaiig ,  de  ae  aervir  du  pehrlttètre. 
^- M  aaei  au  Dmongalre,  'r  »  ro*  ^ 

;PBtYiMllK,  i4i.  dea  I  |.  (du  lil.  jieMa, 
^Ml»,  éi  di  ir*  te6<>  mdbc.  pM).  BmI.  iè 
dit  d^l||  polaaoïi  Oodl  les  nagéolM  HMlrelei  Imnw 

^««t  ranua.  ^  MtiNM»Ba  t  i.  m.  fk.  yaaaHIe  de 

poiiaoni.  i  »v^ 

^PBivom»  i.  tr.  Ci.  Géoff .  &  ^«a  Ikfvée 

^  «oatei^iM  «a  Pveeee,   iaiMi  le  éép.  dea 

lï^         Od  «Il  iuaal  If  Pêh^m  éê  t^ 
^  iaaiia, 

^  ^Aiùi ,  4M^  i4t^  il  a.  OèHT.  «aa.  Me»  #«e 
Peuple  de  U  deuiléroe  Germenle.  teèalii  die 
^druaii. 

*  »MiatOU^  •«  pr%  Ma.  û4gr.  VlUe  <I'aa^ 
aieierre,  d||ia  le  paya  dé  OâUfi ,  eb,«4«  du  OMald 
Z!^  "Ni^  •  w  <iwad>*uee  uim.  %jm  Uh. 

*  ^tutjuiiil^  a,  r.  B<H.  FUote  êfi  Ctila. 
.  *7?i  i  «r*  I»,  MtUi.  e^(.  WvIeUi  que  lea 
^«ttioii  adoreleat  Hir  le  aemaR«i  dea  Éienlagiiea. 
"^^  ou  Pin.  i«  M,  cbriMi.  Mqqb  4u  quatrlime 


*l.î*  âS*  ♦•^^Mii  déè  Çktiq^- 
Hda#||dL|  ».  ^.  m.  04o|r.  Wll  à 


itapeiiiei 


Intendance  do  YallavloUd.  3.9A0  \\h\\:^Peu*iM 
de  Souza  ^  M\\W  iXc  l'orlugal,  d  iiisi  la  ptovincede 
Miiihtt ,  sur' lu   Taint^ga.   H,:iOO  hab  > 

PK^iti.ou,  n.  pi.  in..t.i'ogr.  VUlo  a'K»pagiie, 
Intendance  de  Coidom».  i,100  hab.  Anlhimtés 
roniaiut'S.  Talrir  du  int'drciii  arabe  ANciizoai.  — 
Autre  ville,  dans  rrnl^iidinco  de  Haragosso,  à 
43  kil.  N.-K.  de  Saranossc.  Chartrouso  coU^bro 
aui  environs,  -r»  Plusieurs  autres  vUles  d'Kspagno 
porltMit  le  nom  de /VM(i//or. 

I^^.!«j|f. ,  s.  m.  Métrol.  Mesure  pour  \k%  itrains  , 
em|Moy(^o  autrefois  dans  quelques  parties  de  la 
Fraiieo.  1.0  pênat  de  1  rauche-iioiiilé  équivalait 
au  boisseau  de  Paris,  .  * 

*ri^5l\l.»  AI.B,  adJ.  Jurisp.  Ctauêe  pèmiie, 
domniages-iniérc^ts  délerminés  à  Tavai^ee  par  les 
pariieHy  pour  le  eas  où  Tune  d'elleà  no  remplira 
pas  set  engagements.  ' 

*  rr.fiAnu^  s.  m.  Ane.  t.  mili4.  Partie  dû  bols 
d'une  fl^lit)  qui  était  garnie  de  pjunies. on  diiali 
aussi  penardeau,  —  lool.  V.,  au  Complément. 
PENNAno,  qui  est  préférable., 

*  P^.:iATeii,  s.  et  adj.  m,  pi.  Myth.  Les  Pénates 
étaient  les  dieut  domestiques^  des  RiMiiains  :  les 
<«rec8  iiemniaient  les  leurs  dieux  èphfstinhs.  On 
les  confond  à  tort  avec  les  Larea.  V.  ee  mot^  au 

4^oniplément.  l.cs  Pénaieê  ne  formaient  point  une 
classe  pariiculiéie  de  divinités  :  ils  pouvaient  %^ 
partenir  à-  chacune  :  c'était  quelqueroid  Jupiter, 
quelquefois  Juuon  ,  Minerve ,  Vesta  ,  que  Ton 
choisissait  pour  protéger  la  demeure  ud  ils  étaient 
honorés,  ou  leur  offrait  du  vin,  des  fruits,  de 
Tencens;  et  dans  les  circonstances  solennelles, 
des  agneaux,  des  chèvres  ou  des  brebis. 

TBiVAliLT ,  a.  m.  Métrol.  Mesure  qui  était  em- 
ployée pour  lea  grains ,  dans  le  Barroit  :  le  pe- 
mmtt  était  du  poids  de  400  livres. 

PBNCBL,  a.  m.  Ane.  t^  milit.  ta  même  chose 
4ue  le  pennon.  V.  ce  mol  ^  au  Blet,  et  au  Compl. — 
Floquct  que  Ton  atlacbait  à  la  lance  et  à  l'éptr. 

"^  PKNCiié,  f.K,  ai^j.  erpart.  H  se  dit,  en  aoof  , 
de  certains  animaui  dont  la  partie  postérieure  du 
corps  est  bt^eu'plus  basse  que  l'antérieure,  comi^ne 
on  lOToit  dani-la  girafe. 

^  PBiiDAiit,  ANTB,  adj.  FiPOv.  él  Bg.  itrt  h 
couteau  pendant  ds  quelqu*un ,  être  homme  à 
tout  faire  pour  cette  peraoniie.  —  Diplom.  Sceau 
pendant,  icjBau  qui  ëtail  attaché  aui  anciennes 
chartes  par  un  morceau  de  parchemin.  •—  Dot. 
Pendant ,  qui  eal  dlHgé  perpendiculairement 
vera  la  terre .:Jf fia,  cAa/OHJ  jiefideMia ;  rameaux 
pendants  ;  femitUs  pendûntes,  —  Juriap.  Fruits 
pendants  p«r  rertisef  uu'jMir  ks  racines,  V.  le 
pictiounaire,  od  cette  expression  se  tcouve  plaeée, 
par  erreur,  au  met  HUttAMT,  s.  m.— /*#inNiii/, 
a.  m.  I>eaeeiil&  d'un  monl»  d'une  oolllne.  vieux 
et  inuaité  en  ce  sens.  —  Auc.^^ut.  Le  pendant 
deê  eosHT,  loutea  lea  terrea  adlacenlea  aur  eaux 
qui  eouleal  d'un  cerifiln  c^ié.  ^  Blaa.  Pendtmt, 
ae  dil  dea  parties  qui  peedent  au  limbel  \  LamM 
à  deus^  à  trais  i^niff  nia. -«  Mar.  Il  ae  diaail 
autrefoia  pour  flamme. —  ?^il«9^a  d'oreiller, 
PQoliéâ  aimplea  dea  drisaea  de  bonueue  |  de  hune 
ei  dé  perroquet.  •• 

PBnoàli  t,  m.  Uorlle.  lapéce  de  poire  d'au- 
tomne.    ^'      i^ 

*  PBNUAiiD ,  a.  m.  V4  plua  IoId  piNBguia.  -^ 
Bool.  Penâàré  à  fête  rausêe^  nom  vulgalfe  de  la 
pie-grl^he  rouaae.    "  ^  ¥   ,. 

PBNIiAiiDBliiB ,  a.  f.  Condiilte,  eelle«  de  pen- 
dard.  Vieux  el  peu  uailé,/       i 

MipatUtitli ,  n.  pr.  r.  Ûé6|r<  iKae.  Ville  Ibrte 
de  la  Comagéne ,  au  B.*CWlle  Saeaoaate ,  M  ta* 
alégée  par  Cieéron  ei  priae  apréa  ub  aiège  de  eêe- 
quaal»>aepi  joura ,  l'an  M  av.M.  0*    ««  ^^^^  «  ^ 

^l»BiiDBimr,  a.  m.  Afchli.  PmklewHf  ie 
Modène^  portioB  de  clBlre  goihiqye  ée  toraae 
trtanguliire.  --  Pemêmitf  de  Knhmeê,  eapdee  ée 
voûte  en  cul  de  ft>ur.     ?  .  ,  ^>  . 

*  jpKRiuiiili  I  a.  ai.  fedBrWNMi.  flettt  Ml.  ob  « 
dll  auiil  pênâm^d,  >  .. 

iqi!aiMA«,  n.  pr.  m.  déoff.  MvliiarMveyiMh 
de  tahore,  au  ^&'0.;  elle  a  peur  eb-l.  Amretayr. 
Tenpèratare  irè|*«Éiaude}  aoâ  larMIe,  «laii  atn- 
lemem  préa  dea  HViê^. 

ININDJIK^  a.  oa,  HIal.  oll«  OiKiaeil  eouaUUBi 
te  droll  de  propirièié  d'an  Ture  aur  i^  eaeleve. 
OiB  dii  auaal  ispen<{i, 

I^bUMIIi,  a.  m.  Teehn.  Gerdtr  eroeliel,  od 
INm  auaMNi  Ifa  qugrUtci^e  li|!l,.flMM  lea  eh•^. 
oulleN.    *•-  " 

Mim*A«M ,  a.  m.  Mal.  TlWe  du  ehef  luppNM 
dea  SmtOMi  Au  moyen  âge.  On  IlippeMi  aussi 
isenleMii.  Aprèi  la  eonq^ie  aatonMtei  n^f^nefNle« 
le  prince  (lu 
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*  ius^iÎHF. ,  v.  a.  Hrov.  Le  kruii  pend  Chùmme, 
la  mauvaise  réputation  d'un  >)ioiiinieie  fait  «ou- 
veiit  evuidamiier  pour  un  fuit  doul  11  e*l  inuOecnt, 
00  aeeioier  à  loil.  —  Pur  corn  pi  ui  tu  ut  e  ou  se 
fuit  pendre^  se  dil  quand  ou  fait  une  clioite  bU- 
niabitv,  ùniquenH*nt  pour  plaire  à  ceux  avec  tes* 
qu(*ls  un  Bt^  iroiive. 

PK^ht ,  s.  m.  l'rov.  De  cent  peudus  pit»  un  de 
perdu,  lt)s  ^ohh  mis  à  mort  par  ^)rdre  do  juklioe 
ne  sont  Jamais  damnée,  puisqu'ils  sont  assisléa 
d*uu  prêtre. 

PBRim  i.lKi.onii,  adj.  def  Ji  g.  (du  lat.  inrudur 
lus,  |iendaot  ;  flot,  vvès,  neur).  Uot.  Qui.a  d^i 
(leurs  pendantes.  ^ 

pbm4ii.iioli>.  ,  i.K',  adj.  (du  lat.^iic/M^iii, 
pondant;  fùtium,  feuille).  Uot.  v^Mii  a  des  ieuillea 
pendantes.  '  ; ^ 

*  PK!«1>tJMii;r  r^^^^t^^^^^^  de  mousses  du 
cap  de  hoiMie-i^.^péranee.    ./ 

Vpft\l«K  ,  av.  f/ Man.  Il  se  dit',  dans  quelques 
localités ,  de  kà-  frange  de  petites  cordrs  qui  pnid 
|U  bas  du  caparaçon ,  pour  chasser  les  niuucjiea. 

pr'mÉAt.iî,  Ki:,adi.  Ilot,  gui  refstMubli'  à  uno 
péuée.  ^z— ipXNi^.ACitKH,  s.  f.  pi.  Famille  do  plaotos. 

*PKNICK,  n.  pr.  f.  Myth.  Dieu  Ueuve  de  la 
vallée  do  Tempe,  éptmx^de  Creuse;  doiii  li  eut 
liypséus,  Hiilbé,  Cyréne  et  Uaphné,  ramante 
d'Apollon.— Géogr.  auc.  Pente ^  n.  pr;  m.  l  lruv^« 
de  Tliessalio ,' qui  avait  sa  soun^ejur  les  eouUns 
de  ce  paya  et  de  la  Macédoine,  parcourait  la  fa^r 
ineuso  vallée  de  Tem^ié,  et  se  jetait  dans  W  goUe 
ThermaVque.  AuJ.  Salampria,  —  l'élit  tlouve 
d'KlitÙ',  qui  passait  à  Klis,  et  tonii)ait  dans  la 
mer  Ionienne.  —  Pènèe,  s.  f.  Uot.  («eiiru  de 
plantes  épacridéea  du  cap  de  lioiine-lsp'oiuinoe. 

PKKÉIUB,  n.  pair.  ^)th.  Se  dit  dé  Uapluié,' 
flUe  du  tleuve  l*énée. 

PÉKÉi.A(.i  a  ni.  Géol.  Nom  donné  par  quel- 
quea  autours  aux  lacs  qui  versent  leurs  eiiui  daifs 
la  mèr  par  un  canal  qu'où  ne  peut  uppelvr  ri- 
v.iére,  -.. 

PÉNÉI.ÉB,  n.  pr.  va,.  Temps  «lier.  1  ils  d'ilip- 
palcimus  ou  de  Leilus;  un  des  argoiiaui«)sel  des 
préieodanta  d'iléiéne.  Il  fut  tue  devant  Troie  par 
Kurypyle  ou  Pulydainas.  : .^ 

PKNfilitB,  9.  f.  ;eool.  Genre  d'annelîdes. 

*  PÉ!«ÉLOi>t:,  n.  pn  r.  Il  se  dit  Ug.  d'une 
femme  chaste,  modèle  de  la  fidèlilû  oonjugalo  : 
Cest  une  Pénélope,^  Prov.  C'est  la  toile,  c'est 
rouprage  de  Pénélope ,  ae  dit  d'un  ouvrage  qui 
traîne  en  longueur,  dont  on  ne  voit  point  la  lia, 
}>ar  allusion  à  la  pièce  de  toile  de  Pénélope.  V.  ce 
nom  ,  au  i>iciionnaire.  —  s.  m.  ïool.  Genre  d'oi- 
seaux gaiiinaois  de  l'Afk'ique  ei  de  l'Amérique 
du  (iud.  * 

PBNBN,  i.  m.  Ane.  I.  milit.  ilaiiuiére,  éten* 
dard. 

*  PMBgTli  a.  et  adj.  dei  9  g.  Gèogr.  aae. 
Nom  d'nn  peuple  de  Macédoine,  dans  la  ^ouvelle»' 
Bpire. 

pÉniAi^,  ALB,  adj.  Ai^ai.  Qui  appartieni  an 
pénia  1  Ùltênéês  péniateê, 

PÉNICMB,  n.  pr.  f.  Gèogr.  Ville  forte  du  Pef- 
tugal ,  dana  l'Kalramadure,  sur  la  cote  méridio- 
nale, A  laquelle  elle  donne  son  noni.  i,ÔOO  hab. 
Priae  nar  lea  Auglaia  en  4589. 

*  mrcil.uilM,  e4l*  dea  l  g.  (du  lat.  peni* 
cil/uns,  pinceau),  Hlai.  nai.  Qui  porte  dea  pin* 
oeiuade  polit*     fe 

Pâli  ICI LLSim  ,Bi)tiXita«U.  seul.  Qui  est  garni 
d'MpAoea  de  piiieeaui* 

pAniciLi.lPOniaB,  adj.  des  t  g.  (du  lat.  pa^ 
mkittmn^  pkieeaui  fanna,  forme).  Uot.  Oui  a  la 
forme  d'uu  plAeeau  1  ^igmelt  pénicilli forme, 
««  PÉlllOiM.lllÉllB,  edi.  dea  t  g.  (du  Ul peui^ 
cWiMis,  pineeeui  $9rere%  perler).  Miat.  nat.  Qui 
porte  dea  poils  réunis  en  pinceau.  ..   ^  ; 

,  pAniCDliB,  a.  m.  Boni.  Genre  de  fera. 

PÉRin«DB|  a.  r.  Techn.  Bapéee  de  pâte  de  gui*, 
naauve  durcie  en  batona.  C'est  peut-éire  la  même 
elioae  qud  pémide,  V.  re  mot ,  au  Dietiennaire. 

*  PÉillMIia^AiiiB,  adt*  dea  I  g.  Il  aigniBeen^» 
enrn,  qui  apparileiii  A  une  péninanle  ou  A^aea 
habiunta.  ^ 

«  l»ÉJiiiasuui,  a«  f.  Géo|r.  PdtiînaMlt  erteninle, 
ae  dit  quelquefèla  de  la  partie  de  l'Burope  qui 
eei  eenapriee  entre  In  mer  Adriatique  ei  l'Archl^^ 
pel.  —  Nuin^ute  iUri^ue,  r£ape§ne,  que  l'on 
neaawe  Ab«^«^^  14  PifinaiMt  t  i«e  fn^rae  <#  lu 
Fénêmsmlê, 

PtiiecOLA,  B,  pr^  r.  Gèogr.  Ville  forte  d*Be« 
pagne,  dans  l'intendance  de  Valenen.  i,:iOO  hnli. 
GhAieeû  larl*  Lea  Kranfàia  »  oomaMndèa  par  bu- 
ehei,  le  pHre«|e»4B44  et  la  geraèrenUuaqu'lii 
4B44.  ' 
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d*Aiie ,  lort  des  roonti  sianovol ,  el  iOnibe  d^ni 
la  mer  «l'Okhoiik,  après  un  court  do  4^0  kil. 

*  PÉHITKKC.K ,  t.  r.  lliti.  rviifi.  FènUemc  pu^ 
bliq%i€  ,  torle  d'eipialioii  que  r£gli»e  iiu|>oiail 
•ulrcfois  aui  grandi  crifiMiiolt,  frappi^t  par  tille 
dVicommuniralioa  :  Theoiiitêê  i#  êtmMtt  à  /a 
fènitenc^  fmbitqut^  aprtê  U  massacrf  dt  jfVicaja* 
loHiqHf.  —  PeniiêHif  9o^êHHêiU  ^  torle  de  |>eni- 
tenee  publique,  aocompaguée  de  «^rlaiiiei  cérè- 
muniet ,  qui  avall  ordinairt menl  heu  peiidanl  le 
carême. '— Xfl/rea  de  pémitencê^  leUret  que  re- 
•evaieni  de  leurt  èvèquet  let  pèuilettit  auiqurlt 
det  pèlerluaKet  ètal6nl  impotèt.— li^^/#  de 
pénitencf^  libelle  renfermaDl  diffèrenlt  arliclei 
de  péiillfiiofi  que  let  iudividut  coupabkt  d'hô- 
rétie  ou  de  prévaricalloii  t*enga|eatèui  à  obt«r- 
Ytr. — (yrdre  de  la  pèniUnct  d«  Saimt^Dumiiiiquê^ 
•rdre  mllilalre,  ap|>elé  dans  rorlgioe  ordre  de  la^ 
milita  de  Jèi9êê^Ckri9i.  '^  Fréreê  de  la  pémlence 
de  Jétitê-^kriët ,  tongrèfalloa  qui  te  Joigiiil^à 
pluileurt  aulret ,  pour  rormcr  Tordre  de  Salul* 
Auf'ualiD.  —  Ordre  de  la  pémiience  de  la  Made^ 
leine^  congrégatlou  de  femmei  reprnlanlet  qui 
te  forma  ro  44tti.  —  Ordre  de  ISolre^iXtmie  de 
ta  ptHitenct  de$  martyre^  ou  de  ^olrt^Dume  de 
Miélro  ,  ordre  re ligit^ui  el  botpiialier  qui  fui  Irèt- 
imporUDl,  mail  donl  l'origine  etl  divertemeiil 
rapporter.  ^  Lilurg.  Pêaumei  de  la  péniiente. 
V.  rtAi'itf ,  au  DiciiuQnaire. 

*  i*Ê.^iTKiiiur.R ,  I.  m.  A  Borne,  nom  donné 
à  dèi  prdirei  prit  dabi  let  divert  ordret  reli- 
gicui,  el  élablit  pour  eonfeaser  dant  let  iroit 
vgliiet  pairiarcalet ,  SainMean  detairan,  Sainl* 
l»ierrc  ei  Salnle-Marie-Majeurc.  —  Grand  péni- 
tencier,  cardinal  qui  prètide  la  pèoilencerie.  — - 
U\%W  Peu Uencier  militaire ,  priton  où  l'on  ren- 
ferme let  niililalret  condamnèt  à  la  déleulion 
pour  un  lempt  plut  ou  moint  long. 

*  piniTBNT,  E!«TiL,  tdj.  el  t.  celui ,  celle  qui 
faisait  une  péiiiience  publique. —  Pénitente^  nom 

'donné  auii  religieui  du  llert-H>rdre  de  Sainl* 
Krançoit ,  qui  difTèrenl  det  aul^t  francitcains 
par  le  costume.  -—  Filles  pènilenteê ,  >rdre  de 
(illet  rt'ponliea  fondé  à  Séville  ei|^455û.  —  Pjén^ 
ien%M  de  la  MàdeletHe^  ordre  fondé  en  Allemagne, 
•u  111*  tiécle.  —  Pènitenlee  d^Orvièle ,  inaituu 
religieute  établie  d'abord  pour  leH  femmes  tant 
famille,  el  qui,  en  4667,  fui  convertie  par 
Aleiamlre.VU  ^n  une  roaiaon  de  pénilence.  r-^ 
Fam.  jévoir  l'air  d'un  peuiltnt ,  avoir  Tair  con- 
trit, humilié  ;  et,  en  mauvaite  pArl ,  avoir  un  air 
bypocrile.  ^ 

^  PÀIIITKHTIAIIIB,  tdJ.  det  I  g.  5yJI#iN#  pé" 
fiif#M/iair#,  mode  particulier  d'empritCuiaeaiMil 
utile  turioul  dant  let  Elalt-Unit,  el  dettlné  à 
•iciter  dant  l'Ame  du  coupable  det  remordt  pro^ 
prêt  à  lé  faire  revenir  1  la  vertu.  Ou  dittiogue 
deuK  ècolet  divertet  de  tytlémet  pénileniiairet  : 
Vune,  celle  de  Philadelphie»  oontitle  à  iioler  les 
dclcnut  dant  det  cellulet  où  on  let  force  à  un 
travail  Journalier,  el  où  ilt  reçoivent  leavlallet 
d*un  aumônier  ;  l'aulr^,  celle  d*Auburn,  contitte 
A  itoler  let  déienut  pendant  la  nuit  teulement, 
et  à  let  faire  travailler  en  commun  el  en  tilené<i 
peridaut  le  jour.  —  P«iMi#fUHiir« ,  t.  n,  Uitt. 
relig.  Nom  donné  A  eer|ii»i  tectairta  qui  ne 
partagent  point  let  opiniont  de  iEflite  romaine 
tur  la  pénilesce.       i 

PEMiiiUicH,  B.  pr.  m.  (pr.  jHiiiM«rA].  Géogr. 
Village  de  rreeee,  dép.  eu  Finiatère,  A  l'eilré- 
roiié  de  la  pdiule  de  ton  nom»  tur  TOoéan. 
I,7nbab.  ^      :    ..       . 

1>BNIIAC6,  tB,  adj.  (du  lai,  ^bb,  plume), 
ilitr.  uat.  Qui  retsemble  A  une  pluBM. 

*  PBBBA6B,  i.  m.  Il  te  dit  aitttl  det  lOBfuet 
plumet  det  aiivi  el  de  U  queue  d*UB  oiteau  quel* 
conque.  ^^'  . 

PBBBAMS;  t.  «i.  Abo.  eoui.  Droit  qu'on 
payait  pour  Dilrà  paltiB  m  ^oupeaui  a^r  let 
terret  du  telgneur.  Vv 

PBBBAIBB,  a4|.  dit  t  ff.  (du  lat.  r^mmë, 
plume).  Bool.  Q^ï  oAre  dtoa  plia  diapBaèt  eomme 

lea  barbea  dHme  piupj^yWWji^l»  I.  f«  (iOBii. 

d'aBnetidet.  ■'  •;,•,-.,  ■.■■-•.r.v.., .,_;   ,  .^^  ,..^.;... 

PPBMABTIB ,  g,  L  i«|,  MMMBM  H  U  îiOU- 

?elle-AAIiB^4  ■■•'i^v*»'«.*:''-v--i  ■'m  ■/:,,■•. 

'   PBBBABD,  ••  m.  iBol,  Nofli  vttl|atfe  du  eêBArd 

i  loagut  aueiie,  '  '  , 

PBBMAitcMi,  ta»  a^l*  (du,  lat,  jMiuMtlMai 
allé;  cmeiM,  coupé).  Bot.  Qui  eat  découpé  en  la- 
Bière t  rangéca  Ici  nnca  A  eéld  dna  autrii,  comme 
lea  barbet  d'une  pluaac 

PBBBAfirÉM,  adl-  dca  t  |.  (dB  lat.  jmmb» 
Blume  ;  /^tfve,  porter),  tod.  Qui  Borte  derplu 
&u  det  appeodicet  en  furote  de  jplUBma 

ÉB,  141.  #«  lai. 

<  »  ■•      ■    .'        " 
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allé;  fotiufHt  feuille),  bol.  Qui  a  let  feuillet  pcB- 
nalillUos. 

l^KH.YiTIPABTITB,  aJj.  dei  1  g.  (du  \ài,  pèH" 

nutui,  aile;  purtiius,  divitu).  ilol.  V.,  au  Die* 
liouuaire,  i*i.M.<iiAiiPAaTi|  qui  est  beaucoup  muina 
uiilt*. 

l»i:.l.<«ATi»iGHiA,>^litB.  adj.  (du  lai.  penHalm, 
aHé;  eigaatui^  dislincl}.  Uol.  Qui  a  4«t  feuillet 
el  nervurrt  pounéet,.  et  A  lobet  dlitiuclt  let  unt 
des  lui.ret."  * 

PUniiTliTlPiiLi^,  iB,  a4Ji  (du  lat.  pennatuê^ 
ailé;  Mlèpuia^  tUpulc).  Uol.  Qui. a  det  tlipulei 
pennaiifldet.  ^  ^ 

PBN^ATiiLAiBB,  adJ.  dct  I  g.  Zool.  Qui  ret- 
temble  à  une  pcnnatule.— m^iMATUUiaKt,  t.  m^ 
pi.  Famille  de  loophyleè  appelée  vulgairement 
pliâmes  de  mer,  (.  .     "  . 

^  * ÇKitNK,  t.  f.  Zool. Pennêê  rémit^eê, let  grândet 
plumet  de^  aHet.  <—  Pennm  reclricee^  les  grandes 
plumet  de  la  queue.  — »  Penne  mariiif,  la  ponna- 
lule.  ;—  iilat.  Penne,  te  dit  det  plumet  qui  gar-' 
nittenl  un  chapeau  placé  au-dessus  de  l'écu. — 
Ane.  t.  roilil.  Synonyme  de  créneau.  On  le  ditail 
autti,  par  eilent.,'d'un  cbAleau  A  créneaui.^  — 
Mar.  Petit  bout  de  la  vergue  A  antenne.  —  fatre 
la  penne,  dretter  la  vergue  do  manière  A  ce 
qu'elle  t'elève  au  dettut  du  mAl.  — ^enne  etl 
encore  le  nom  donné  A  un  grot  coVdon  devine 
réuni  eu  houppe  au  bout  d'un  bAlon,  et  te'rVanl 
A  étendre  le  brai. 

*PEni«É,  ftK,  adJ.  Zool.  Aile»  pennéee,  ailet 
pourvuet  de  rémiges,  donl  let  barbet  t'encliAi- 
tenl  let  Unet  dant  let  autret  cl  te  recouvrent 
nalurellemenl,  -^  IMglê  pennée,  ceui  qui  tout 
garnit  d'une  membrane  découpée  A  chaque  pha- 
lange, en  fettont  littet,  et  finement  denlclét. 

PKNIVB-uéCiiOlgtANT,  ANTK,  adj.  Bol.  Se  dit 
dca  feuillet  pennéet  ^lont  let  foliolet  diminuent 
delà  bâte  au  tommel. 

PBimiiiT,  t.  m.  Ane.  t.  mlUt.  BAlon  d'une  flèche 
empennée. 

PE.^NuiOBNB,  a4i.«det  t  g.  Zool.  Qui  a  det 
anlennet  pennéet  ou  plumeutet.      '^ 

PKiVNiPàiiK,  adj.  det  9  g.  (du  lat.  pèHna, 
plume;  ferre,  porter),  Zool.  Qui  porte  det  plu- 
met tur  le  cor  pt. 

PBNNiFOiJK ,  £b,  a(U.  {du  lat.  ptnna,  plume; 
folium,  feuille).  Bol.  Qui  a  det  feuillet  pennéet. 

*PKNNlponilK,  a4i.  det  %  g.  Bot.  Qui  a  la 
forme  d'un/ plume  :  Femllêê  pênnifonnes,  ra^ 
mêauM  pênni formée, 

PBNBifiÈBB,  adj.  dea  t  g.  (du  lai.  p^nna, 
plume;  genre ^  porter).  Zool,  sifnonyme  de  pen- 
nifért. 

PBNNiCLUlgB,  adj.  dca  1  g.  (du  lai.  prima, 
plume ^.^liMsa,  glujnie).  Bol,  Qui  a  det  glumet 
plumeutet 

*  PEBBlBB,  «41*  t  Géogr.  anc.  F^allée  j^n- 
«itit#y  partie  nord«ett  de  la  prorince  gauloitc  det 
Alpet  CréN,  ati  S,  dû  payt  det  lielvéïient.  — 
MpH  pênninei,  partie  det  Alpet,  au  N.-E.  det 
Alpet  Gréét,  entre  la  vallée  Pennine  et  la  Gaule 
eiti^lpine.  Ai^ouN'hul  le  <Sf«ii4-iSBmi^ir#rii«rd 
et  le  SinsploB,  r  .      > — " 

PBNBIBBBVB,  a^j.  dct  t  g.  (d^  lat,  jMnita|^ 
plume;  isertma,  nerf).  Bot.  Qui  a  det  nervuret 
pcnaéna  :  F^uUUê  pmnmèrvêê.       .     v  ^    ^ 

PBBUiMUBi  n.  pr,  m,  (pr.  pM^nlntice).  If  y  th. 
ceit,  Meu  det  habitanlt  det  Alpet  Penniuea« 

^PBBBiPiOB,  a4|.  det  %  g.  Zool,  Qui  a  let 
pattet  ciliéet,  ou  plumeuMt.  \.  ^,  \ 

pbbbivbibA,  bb,  adj,  (du  lat.  jMiMtB,  piûme; 
V^ma%  teine),  tôt.  Qui  a  det  fWuillet  dont  let  ner- 
Yuret  tout  pennéet,     r"<^     .k    '  , 

pjmiKMUiiii* •  iit  «q.  (du  lat.  jNiiii«; 

plumc}  MfMinaMi  double).  Bot.  8c  dit  d'une 
feuille  Mtompotée ,  dont  chacun  dca  deui  pé- 
tiolca  acoondalfcto  porte  plualcurt  pairca  de  fb« 
lidca. 

*  PIMBOB  \^  Cl  m.  Il  ic  dltalt  autal  de  tout  4ra- 
pcitt  apparUiiaBt  A  ub  corpa,  —  /Vnnon  rojNi?, 
la  hwanicrc  ^uc  lea  roic  4i  ftance  CiltAicAt  por- 
ter avec  eux  qucnA  lU  «llAleniA  U  guerre^  «^ 
Fmirt  éi  ftnnm  iBBfitjrti  aB4itait  provçrb. 
nour  monter  en  grade,  parce  que  le  pepnon 
étant  long  cl  la  bannière  carrée,  Icnqu'un  timpic 
gcnUttibmmc  éUit  f^t  cMfg)iéri  ou  coupait  la 
queue  de  ton  penncn, 

PBi(|iOBA«B,  t.  m,  rdod.  Droit  de  porter  pen- 
BOB.  «-*  Ane,  coût.  iMviiion  4c  la  milice  bour»- 
icoite  de  Lyon,  qui  comprenait  environ  cinq  centt 
bomamit  qtii  ip  rgaecmèiaicnt  tout  un  pennon. 

PBBBOBGMV  •' ••  ii««  Féod,  Petit  peanon,^ 
tepéce  de  bàBderolle  qu'on  e(tacliait  AU  Uice. 
Qb  diaaU  «uul  jwiBeiicil,  v. 

PBMNMNJMLtU^  ?f  t.  Ci  B.  FM.  iMpàOTCT 


PEN     *  "      - 

un  peoiion.  —  Par  cxiens.,  publier  un  Lan  ^ 
l^reiidre  pottestion  d'un  lieu  en  y  plaiium  ^ 
bannière. 

Pi£:%.\0.>iie,.  t.  f.  Ane.  t.  milil.  SubiljrisioQ 
d'une  troupe  rangée  tous  un  pennoii. 

PKN.'VOniKn,  t.  m.  Aoc,  t.  milil.  rorte-pen. 
noh}.  porio-eiendard. 

PcmttiJLK,  t.  f.  (dd  Ul.  pennula,  dlmin.  ^a 
pennal  plume).  Zool.  Petite  plume  A  lige  uèi. 
courte.  --^Bol.  Pennule,  espèce  de  momiê, 

l^lii«ona((.OT,n.   pr.  m.  (iéogr.  vîile  <i  po^j- 
det  Eiais-Unit,  dant  reial  du  Maine,  pr^^  ^^ 
l'embouf'huce  du  Pénobacol,  afllaenl  de  I'aiUq* 
tiq'ie.  t  ,000  hab.  «     '^  - 

PBII05I ,  t^  m.  V.  raNMO."! ,  au  Dict.  el  au  Compi. 

PiùXONCKL,   t.  m.  V..  rK?i.'iO!<icaÀU,  au  Diqi 

Ptnoii-ue-iKi^Ka,  n.  pr.  m.  Gèogr.  >iii« 
forte  d'Afrique j  tur  la  é6te  septentriiMulf  iiu 
Maroc,  avec  un  port  tur  la  Méditerranée,  au 
S.-L.  de  ceula.  BOQ  hab.  Klle  appariifia  lui 
Es{>agnols,  qui  y  relèguent  le^  prisonniers  d'Eiai. 

PRMRli;!!,  n.  pr.  m.  c;édgr.  Ville  d'Angleicrre, 
dans  le  comlé.de  cumbeirland.  5,400  hab.  Elle  (ut 
ravagée  par  la  peste  en  t!$97. 

PKNRYN,  n.  pr.  m.  Geogr.  Ville  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  (  ornouailles ,  avec  uu  port  sur  ' 
la  baie  de  Kalmoulh.  3,000  hab. 

Pt.MSiAtoi.A,  u.  pr.  f.  Géogr.  Ville  des  Kiais- 
Unis,  dant  la  Kluridé,^  tur  le  goifo  du  Merniu» 
el  au  S.^.  dé  Thalassée.  4,600  hab.  Chantier  ilti 
conslrutlion.  —  Pentacola ,  jadis  ,ch.-l.  de  u 
Moride ,  fut  prise  par  let  Kspagnols  sur  lei  ao« 
glais  en  t78t  .occupée  par  les  AméricYiifi  en  ' 
^%\\  el  4818,  el  cédée  A  ceui«ci  Tanuee  »uiy. 

Pi^nsiUE,  adj.  des  %  g.  (en  lat.  peusUis . 
Didacl.  Otii  etl  tuspendu,  qui  pend,  l'eu  usiie. 

*PBNSlOHt,  y  f.  FIg.  el  pop.  On  dit  d'une 
chose  engagée  ou  perdue,  qW elle  est  en  pension. 

'  PËNMONNAIBK,  t.  m.  Illst.  Grand  pension-^ 
ni^ire,  nom  qu'on  donnait  eu  llolUnde  au  pri- 
mier  minisU'e  det  Était ,  chargé  du  proposer  au 
conseil  le  sujet  des  délibérations,  de  recueillir 
let  tufl^raget ,  de  recevoir  let  hPtes  Uiplomaii- 
quet  el  de  turveiller  l'emploi  des  flnan^ts;cei(ft 
charge  importante  lirait  son  nom  de  la  pensiou  • 
qui  lui  fut  dés  l'origine  alTeclée  comme  traite- 
ment. Sa  durée  éiail  de  cinq  ans.  —  chaque  pro^ 
vince  et  même  chaque  ville  de  Hollande  avait  eu»; 
outre  ton  pentionnaire. 

*  PBnaiOil.NAT,  s.  m.  nisl.  Pensionnat  ujr^ 
mal,  nom  qui  était  donné  A  rétablisiiemeiit  ap- 
pelé depuit  éeole  normale,  dant  le  décret  de 
l'empire  du  47  mart  4806  tur  l'organisatiuu  de 
l'univertilé  impériale.  V.  KC0LB,^au  Dici. 

PBNSIOUNIKH,  itoK,  t.  S'^tt  dit  pour  maître, 
maltrette  de  pentlon^On  ne  l'enipluic^  aujour- 
d'hyi  que  comme  termé'dé  ipéprif. 

PKNSTÉIIONK,  adj.  det  S 'g.;(du  gr.  irivic, 
cinq;  (rn|^caV|  élamine}.  Bol,  Qui  a  cinq  éta- 
minet,  —-t.  m.  Genro  de  plantes  ipiotiques  dd  Ij 
famille  det  tcrofulariéet.  on  diraif  plus  coriTc- 
teménl  j»eii(4ial#iNoiif . 

•  ^  PBNSIl.VABIl^ ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Un  des  K^ats- 
UnU  de  l'Amérique  du  Nord ,  borné. par  ceui  du 
Kew-York|  au  N.»  tirginie  au  S.,  Dhlo  à  lu, 
^ew<^lertcy  et  par  rAllantique  A»  TE.  4  miliiun , 
74M)ii  hab.  :  ob.-4.  actuel ,  IJanisburg ,  ii^ati^ 
Philadelphie,  rancienne-  capitale,  cl  ritt!»burg. 
ont  bieu  plut  d'^importauce.  l*cr,  cuivre,  plunil>i 
bouille  I  toi  atieii  fertile  jindustHe  tiè^-actue. 
«-Ccpaytfut  d*abord  enclavé  dans  la  Vir|iMU)i 
etcokiniié  avec  let  cé^et  voisinet  t^us  Jacques  I''. 
£n  iéfll,  le  quitter  Guillaume  l'eun.  ayant  ac- 
cepté ,  en  échange  d*une  créance  sur  la  cour 
ronnc  ,  une  •conoottioi^  de  terrain  immense  liaus 
la  ni^uvclle  eolonic ,  alla  t'y  établir,  et  lui  duiuu 
ion  nom.  Ut  Pcntylvênie  dJpbit  Klal  indépendaut 
«I  4T76|  et  tsài  rune  dei  treiae  colonies  aunla-  ^ 
amérioainet  qui  formèrent  le  noyau  de  l'ioiou. 

PBBBÏtVAPIIBili  IBNB«»  §4)*  e^  t.  GéOdr.  Il«'. 

blUnt  dé  la  PcntylvauiCt>-^  Q«i  eppArticui  A  i^ 
HnilIvaBieou  A  ict  babitantt.     , ..  t,,  '  \ 

PBBTACAHàM»  adj.  det  %  g.  (àii  gr.  'bMc* 
cinq  I  MtiAépB .  voétc).  Hoi,  Qui  etl  formé  «i«^, 
cinqcaBMrca, 

PBBT4CABPÉ,  adj.  dct  I  f.  (du  %f.  «<vt«i 
c4Bqi  màq^i  fhilt).  Bot,  DOBt  le  ftuil  te  cem- 
potedeclBq  fruité  féunlt«   uv^^  ^ 

PB«TAeàB«i  a,  m.  (eu  |r.  ^vtt,  fieqi 
»df«(,  corne).  Bot.  Arbuat* de  la  Cnytue^ 

PBBTAC1IAI9B|   t.    m,  {prr  pmutaM^t^U^f 

|r.  «dw .  cltq,  et  dtf  fr.  «dke>«e}.  bol.  M;td^ 
eompoté  de  cinq  achalBCt , 

PK!ITAC«1MI ,  aiy.  dct  1  g  (du  T-^^ 
¥Ht  xO^lt  P»i»>  WM-  i^H-t  «*A*it  ^  •*  f 

■H^Sf  ''''■■'■'/' 
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garai  de  cinq 
faniille  do  m 

.,<a^)  (du  ( 
fi|iv(u;  je  Ci 
paitici.    - 

PKITACOW 

TilxovToi,  ci  m 
d'un  cristal  d( 
quanta  faces, 

PE^TACOQI 

ciuq  ;  xdxxo<, 
riuq  coquet, 

%       PlLlVTACOSl 

^  Vii^q  centt  ;  ( 
Subdivision  de 
roroposail  de  < 
les  oiiires  d'un 
.  pciTAcoan 
p«iitarusiarchi4 

rKilTACOail 

'"    Ant.gr.  Nom  q 
tlii^utfi,  qui, 
daien.l  au  nom 

VK.ITilCBini 

Dictionnaire. 

rK.ITACICXI 

cJHqjxOxXâ;, 
tours. 

*PENTADAC' 

Qui  Acinq  divit 

TAOACTYLKt ,  tl 
PK1TAUB ,  t. 

Rèuiiion  de  dn 
Aot.  gr.  Etcouj 
Koro  -des  deui  cl 
séculier,  dant  V\ 
deuxième  pekUn 
PKNTAOKLPH 
einq;  dSeX^ôç^ 
quand  leurt  fîlel 

.       PENTADYNAM 

ciuq  ;  Ôvvfli|it; ,  1 
qui  a  dii  éiamin 
les  autret. 

PENTAÉTinil 

4e  itcvT* ,  cinq , 
de  ciiiq  ant;  et| 
lébrations  tuccé 

PBNTAGLOSai 

yVûaoa,  langue 
riees. 

*PBIITAfiLOT 

eiqq  gousset  :  Pi 

PKNTAGOBAL 

plaus  penUgODci 

PKNTAGOBird 
PANTAGOBULl 

ttoq  anglet  peu 

miAGYNIQU 

tieoi  A  la  pentag) 

PB:«TAHBlAlh 

f'nqiU,  liiîM 
ttee  etl  composé 
iu<^i  sli  A  tli ,  I 

I^KNTAUYOBig 

tt«qiOfciû,catt), 
voilent  cinq  fblt 
<iu  même  genre. 

I^KBTAUiMlUI 

«ulilTalveÉ. 
billet, 

/«WAiitaâ, 

■^t^îi^^Comu 
^fMT4HMl4l 

AUir. 
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girni  de  einq  nboii.  — •  PfntacMltê^  i.   m.  pi. 
famille  de  mimmifèrfi. 

Pii^TAC«OVOilB,  jyy.  dei  »  g.  (  pr,  paw/a4©- 
iMjft^)  (du  gr,  '^*^f^tS%  de  cinq  manière!  ; 
ti^vtoije  cuupe).^ui.  tiui  lo.  UiviiO  eu  cinq 

paiiie».    -    '      •  V       *' 

I»>;!«T/IC0WT4ÈDIIK ,  «dj.  dei,ï  g.  (du  gç.  iiev- 


^xovtSi  cinqutnlOi.Upo^^te)^.  Miner.  Se  dil 
quaiile  ficfi. 


d'un  cr')iul  doiil  1«  iiirractiP^compotée  de  cin- 


l>K^T4(:OQDB,  adj-  dfiSg.  (du  gf.  ItévTC , 
cinq  ;  xdxx<K,  coque}.  Ooi.  Qui  «il  coippoté  de 
ciuq  coquei. 
%  FKiVTACOftUlitHlic,  i.  r.  (du  gr.'  'ncVToixbvioi, 
Vii^q  cenit;  dpx^i  cominindcineot  j.  Anl.  gr. 
Subdivision  de  ranclenuv  milice  grecque ,  qui  te 
(onipotail  de  cinq  or  ni  doute  phaUngiilei/ioui 
Ici  oidrei  d*un  penlacoiUrque.  '4 

rtiTACOsriiiHjliK ,  I.  m.  Aui.  gr..  Chef  d*unc 
pciiiactiiiarchi*.  *        . 

PKMTACOiitl ,  1.  m.  (en  gt;  iccvTatxojioi). 

'    Anl.  gr.  Nom  que  Ton  donne  aux  prylaneidA- 

ihi^uci,  qui,   avec  lei   proèdrei  el   l'opitiale, 

élaien)  au  nombre  de  cinq  cenli .  < 

VuXTitlinB»  I.  r.    Zool.    V.  PSNTACIÎINITK/aU 

Dicliunnairo.  •  ^ 

PKXTACYCXB ,  a4J.  det  )  g.  (du^gr.  'Nv^c, 
cinqiXÛxXo;,  cercle),  tliai.  nat.  Qqi  décril  cinq 

luun. 

*peNTADACTYtB,  adj.  dei  t  g.  Zool.  et  bol. 
Qui  \clnq  diviiions  en  forme  de  doigls. —pcm- 
TADAtTYLKi,  1^  m.  dI.  Famille  de  nS^mmifèrtt.  aft^ 

piLn.il>B,  a.  f.  (du  gr.  icévti  ,  cinq).  DidièT.'l^ 
HéuùioQ  de  dnq  objeia  en  un  leul  s)tlème. — 
Aol.  gr.  Escouade  de  cinq  hommei.  — Ulurg. 
Kom-dea  dcui  claaiei  doni  le  compoMii  le  elergé 
séculier,  dam  rfigliie  d'Orieiil  ;  Xiipremê^,  7a 
iiuxièmê  peHtadt, 

PCNTADKLrHB,  a^J.  dej  1g.  (  du  gr.  icëvfc, 
einq;  dSA^À^  î  fk-ère).  Bot.  8e  dil  des  élaminea, 
quand  leuri  Kleli  aonl  réunis  en  cinq  paquels. 

PENTADVNAIIB ,  adj.  det  9  g.  (tlu  gr.  itivxî^ 
cinq;  dOvoi|iK,  furce).  Bol.  Se  dtl  d'une  planle 
qui  a  dix  élamines ,  doiil  cinq  plus  longues  que 
lesaulrea. 

pe!«TAÉTiftBli>B ,  I.  r.  (en  gr.  tctvx^eti^pU , 
de  ntvTc ,  cinq ,  el  Ito;  »  année).  Anl.  gr.  Kipace 
de  ciiiq  ana;  espace  qui  t' écoulai l  enlre  deux  cè« 
lébrations  auocelaivet  dea.Jeux  pylhiens. 
'  PKNTAGLOSgB,  I.  m.  (du  gr.  i^vTC,  cinq; 
^VôMva ,  langue).  Bqi.  Cenre  de  pUniea  aalica- 
riees.  -  . 

*  FIBTA6L0TTB ,  a4).  dei  s  g.  Bol.  Qui  porle 
tiï^q  goti%9ti  :  Pédicule  ptHtagioiU. 

PKNTAGOBAL,  4LB,  adj-  Miner  Qui  oirire  des 
plans  peniagcnea.     . 

PKNTAGONITB,  I.  f.  Zool .  Genre  d'acUnoxoairet , 

PANTAGOBULB»  id].  des  %  g,  Didaoi,  Qui  a 
cinq  angles  peu  laillanli. 

PSWTAGYNIQUB ,  adJ.  det  1  g.  Bol.  Qai  apparw 
.  lieuià  la  peniaiynie,  V.  ce  mol  an  Diciionnaire. 

l'KiHTAHB&AtoBB ,  adJ.  derS  g,  (dugr.  irivtt» 
cinq;  l(,  aix]  U^a,  baae).  Miner.  Doni  la  lur- 
(ace  en  composée  de  cinq  rangs  dé  facellea ,  ti^ 
luéei  six  à  ili ,  lei  unes  au-Ucisua  det  «uiret. 


fainqueurt  à  la  course;  on  y  mêlail  cin^  ingrc* 
dienls  difTérenlH  :  du  vin,  du  miel,  du  fromage, 
de  la  Taiine  cl  do  l'huile.  '     '  * 

i*ft:i«TAi>i.O!iT^.aiOi>ii;,  ad/,  desig.  (du  gr.  r^v- 
TiicXou;,  quinluple;  otvjij^jv,  élaniine).  Hol.  <^iui 
a  cinq  Tois  auun^  d'élamines  que  de  divisions  à 
la  corolle.  . 

'PKNTiPOLR,  subsu  r.  Gcogr.  anc.  i.e  nom 
s'appliquail  surloul  aux  conlreei  suivanlcs  :  la 
PiHiapole  de  Libye,  dans  U  parlie  M. -h.  du  la 
'Cyrcnaïque;  elle  compr<*nail  les  cinq  villes,  de 
Cyrène,  Uerénice,  Arsinu<^,  Apollonie  el  l^yç- 
maïs;  -*-  la  Peniapolv  de  PuletHne^  dans  le  sud 
de  celle  ccmlrée;  elle  èlail  composée  des  cinq 
villes  de  Sodome,  Gomorrho,  Adama  ,  Sebc»im  el 
Ségor  ;  les  quaire  premières  furenl  dolfuiles  par 
le  feu  du  ciel  el  remplacées  par  le  lac  AsplialUle; 
•^  la  PenUipote  des  Phitisttns^  sur  la  côle  S.-O. 
de  la  Palesiiiie,  comprenanl  l^s  «villes  de  (.aia , 


PBMTAUVOBIQIIB,  adJ.  m.  (du  Hiicdvta  , 
^aqi  O^n,  eau),  Ghim.  Se  dil  d^un  cIKoité  qui 
eoQiienl  cinq  fola  autant  d*bydrogéne  qu*an  autre 
du  même  genr«.  »         j»  *        <^.; 

l'MTàUUMilt ,  a.  r.^ool.  Genr«  deeoquillet 

•vïlilvalveÉ,    .;-;î/.v':-  ■.••;•:.,  .^'  ■  :•. 

.  i^aiALtoiDii,  a4K  det  I  g.  (du  gr.  ndw, 

^«q;  VkVc,  écaille}.  llUt.  nat.  Qui  porte  cinq 

éçiillet,    '   .         .•  '■  \*-- 

/WAlital ,  ii,  !«;  (du  gr.  irfvn\  cinq  ; 
j^P^f  partie).  Xonl.  Qui  a  cinq  trilcleg  à  loua 
■Mlanea;  inm$êm$Hi<mM.  :, 

.1  **fP^^i  »41.  UBi  »  |.  ft  i.  IB.  Ullér. 
»H dit quelquiè^ àiknn  flran^t  de  dU  ||I- 

.•  «JMUJWUQim  •  i4J,  dae  I  f.  iol;  IJuif ij^ 
W^i  à  Ig  peitnndrie.  / 

;^nTAii«ijuuM»  m.  ^H 1  §.  (du  (T.  ftdyrt; 

r^*  «4  4u  ui;i|i(|iiiui,  infiB).  mdta.  Quia 

^  «ififi.  UqS  |t|Md0 ,  auquel  on  <k4l  ftéik^ 
•^•ie^r),iiH.ftulpBrlBelnqawi,  * 

*^yO-  «<>ol-  Genru  drintMitet  ooléoptéiW^ 
>jy^Hi,  u  m.  (4u  ir.  KtvtM)^ ,  quln<- 
"^  4^V  |r.  Qoufn  qu\Ni  é^laM  ii  Mil  i^us 


Ascalon  ,  Axol ,  Gad  el  Accaron  ;  —  la  Pentapoie' 

^d'Jtatie^  dans  l'eiairhal  de  Uavenne,  formée  des 

villes  de  Uimini,  Ivsaro,   lano,   Sinigaglia  el 

Aucune;  celle-ci  fui  donnée  aux  papes  par  l'epin. 

PiiNTAPOi.iTAiK,  Ai.^î;,  adj.  el  s.  Googr.  «ne. 
Habiianl  d'une  peaiapole.  ^—  Qui  apparlicnt  .^ 
une  peulapole  ou  à  ses  hubilauls.      i 

PBi|TAi*BOTB ,  S.  m.  (du  gr.  iç^vtt,  cinq'; 
iTpcoto;,  (Premier),  llist.  anc.  Tilre  de^  cinlq  prin- 
cipaux uffliiers  municipaux  de  certaii^es  villes  de 
r«mpir«  grec.  1 

PKIITAPHOTIK  ,  t.  f.  Ilitt.  anc.  Dignilé  de 
i^Milaprole.  i  . 

PENTAPTOTB,  adj.  det  f  g.  (du  Igf.  Ttivxe, 
cinq  ;  trt(I)9i;,  cas).  Gramm.  lai.  Se  dit  des  noms 
qui  ont  cinq  cas  ou  cinq  lerminaitont  différenles 
dans  un  teul  nombre. 

PBjllTAQliÈDiiE  ,  adj.  det  1  g.  (du  gr.  irévxe , 
cinq  ;  Idpa ,  bâte).  Didact.  Qui  a  cinq  côtés. 

PENTABCHAT ,  t.  m.  Dignité  de  penlarche.  y. 
ce  luôl,  au  Dictionnaire.  • 

PBNTABMOllNlQtK,  tdj.detlg.  (du  gr.  irévxe, 
cinq;  ^o^iCo^,  rhombe},  Miner.  Qui  offre  cinq 
rbombet.         .     .  -  .  _-^-  — :         -.^^ 

*  l*BirT.%llQlB ,  t.  m.  Anl.  Cbef  d*une  décurie 
grecque.  -    '. 

P£iliTABBni:«,  lBE,'adJ.  (du  gr.  ic^vxe,  Cinq; 
&j^^v)v ,  «lâle).  Bou  Qu)  a  cinq  élamiuet.  G'ett  le 
tjnonyino  inutile  de  p^tandrt,  ^  . 

^PBNTABliPALB,  adj.  det  i  g.  {ÂM  gr.'icévTs, 
cinq;  et  du  ft. ,  tépale).  Bol.  Qui  ett  composé  d^ 
cinq  tèpalet. 

^  pKNTAiPASTB.,  t,  m.  Forme  réjguliére  du  moi 
que  le  Dictionnaire  ^rit  à  tort  p^ntupastê  et  |>#fi- 
taparvêt  en  lui  donnant  le  genre  féminin,  ce  qui 
ett  tant  doute  une  faute  d'impreuion. 

PENTASTIQDB,  adj.  det  9  g.  (du  gr.  itévtt, 
cinq;  ori^v^»  rangée).  Didact.  Qui  est  disposé  sur 
cinq  rangs,  —r^cchil.  anc.  Portique  pemtoêtiqtiê^. 
portique  à  cinq  rangs  de  eolonnet.;7-rhilol:  Èpi^ 
gruwhmê  penta^iique,  épicrànoie  oompotèe  de 
cinq  vert. 

PEBTASToiiB,  adj.  det  1  g.  (du  gr.  ic^vre , 
cinq  ;  ottf^ ,  bouche).  Zo6l.  Qui  a  cinq,  bouchet. 
ou  cinq  ouverturet.  -^  a.  Ju.  Genre  do  vert  inlet«- 
tinaux. 

IPBBT4BY1.LABB,  adj.  det  %  g.  et  t.  m.  (du  -mr. 
tc<vtt,clnq;  9vXXa6i),  tsJlabe).  Littér.  8e  dit 
d'un  Biot,  d*uu  vert  ou  d'un  pied  de  vert»  coai-* 
poté  de  cMN  tylUbèt.    T 

*  PBBTATBDQUB ,  t.  m.  Let  Cinq  livret  écritt 
par  Moïte  que  l'on^L^dé^igne  tous  ce  titre  tout  :  la 
Geaéee,  t'Bxode,  leUvitique,  let  Nonubret  et  le 
Déutéronome.  —  Philol.  Pemti^iêufuê ,  nom  quo 
quelquet  autenrt  ont  donné  aux  oinit  livret  de 
l^éôréUlea  publiét  par  Grégoire  IX,  et  qui  (ur«MBl 
Ut  aèeonde  partie  du  droit  canonique. 

*  PBin'4TMI«l^,  a.  m,  Ant.  gr.  u  le  ditgit  gutti 
det  atdlètea  qui  'ditpuul^nt  lé  pcU  4^  <ùm|  uitm 
iioea  eiunpounl  le  pentatble«    :     «f*^  J  ^^' ^^^^^^^:  ' 

A^BNTATONaN,  a.  ».  (du  grviiWe,  oinq} 
fo'VHt  &ob).  Mua.  ano.  DitUnœ  de  cin<i  ioBt  dant 
U  «Mialque  grecque  ;  elle  revient  i  notft  |^^l 
tuperAue  qu  cinquième  diminuée. 

"*  PBMfi,  •;  t«  QdOgr*  Ptn(ê  d^wn  centrée, 
dlfléreBoe^quI  exitte  entre  la  courbure  de  cetto 
ennirét  et  celle  det  m^rt,  «*-*  PfHê$  €um€  cWlne 
d€  monk^$mêêt  le  vertani  qui  eti  inqUné  dant  lé 
lett  4e  ia  pente  générait  du  terrain.  —  Coutlr. 
Pêntê  de  fiàiré^  enduit  de  pUtre  |ur  laiiet  ou 
vollget»  préparé  pour  recevoir  lea  feuillet  de 
plomb,  de  ilnc,  dettinéet  A  former  det  chéneaui 
ou  det  goultléret.  —  Tnclin.  iÊdUr4  h  tàkte  m 
pèmê9 ,  le  tuapendre  pour  quMl  téehe.         "^  :  ^     ■ 

MBTiQMTAtDltB  ,  44J.  det  1 1.  Mu  gr. 


tiMvfB  I  nlnquABie  ;  îàùn .  bage},  jm^  ae  dl| 


xTune  tubsiance  dont  les  cryslaui  ont  cinquante 
faces. 

p»:;«TiXO.>iTAl\(iilK,'s.  f.  du  gr.  •i:;î^tr;KOVTa , 
cinîiuaTkte*;  dv/f  ,  ,conunaiulemrnl\  Anl.  pr. 
Subdivi!iion  de  la  milice  ^reciiue;  elle  sr  cunjiK>* 
t»ail  de  soiianle«(|ualre  pdlasles,  som  les  ofn 
dres  rt'un  pe^aÀ'onlarque. 

PtMi.ioyrAiiOiK,  n.  m!  Anl.  gr.  i.hef  d'une 
penlecDuiarcliie  (el  non  <d'un  !f>entecontart ,  mol 
qui',  au  l)icl.,eii  le  résullat  d'une  fauie  lypogra^ 
phiq'ueV  . 

•  PKMiciVMOtiK. ,  s.  m.  (en  gr.  'Ir£yTT,x6vTO- 
po<;,.de  irîVTrixovTï.  cinquanle;  èjjtïno,  je  rame\  '- 
Anl.  gr.  .Nom  ^du  *  vaille i-)!!  a  cinquante  rameurs 
sur  liH|uel  Dauau^  alu^rd'a  en  Grèce  ,  el  qui  servit. 
de  modelé  péiur  b' iia>iro\^^x»^ 

PK!«TiUoHlAllii:,  S.  m.  l.iiurg^livrequi  con-  . 
lieul  U's  iSOioes^  depui»  la  fôte  de  l^âques   jus* 
qu'aux  fêles  de  la   renteciMe,  inclusivVmenl. 

•  PliXTU  At*;  ,  s.  f.  IMe  dis  juifs  ,  qui  se  ci^- 
iébre  cinquante  jours  après  la  l'âquo,  en  ntè- 
moire  de  ce  que  hieu  leur  uonna  «a  loi  sur  le 
mont  SinaV,  ciih)4iaule  jours  après -leur  sor'tie 
d'Lgjpli'T -^  l  iliirg.- vnn  donnait  aulnfois  U*  luun 
Vie  PenteçiUt',  i  tout  le  ttMups  compris  depuis  le 
jour  de  Pâques  jusqu'à  UjtfèJle  de  la^reuiecôte 
proprement  dile'.  —  Prov.  antre  Pifques  et  la 
Pentecôte  t,  le  dessert  est. une  croûte ,  se  dil  pour - 
exprimer  qu'il  est  Irès-difQcile  ée  se  prpcurer  d«s 
fruits  à  cjclle  époque.. 

p»;wTKtiC(.AOOi«c ,  adj.  <ks  9  g.  (du  gr.  l  évre  , 
cinq;  ôcxa,  dir;  y*»*^^»!  «ngle).  Géom.  {}K\i  a 
quinze  angles  el  quinte  côtés  :  Polygone  pente:' 
d<^Ciigone  \  ci  lubiHnùy,  un  pentfdecayone. 

*  PEWTKi.lQi  K  ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  anc.  Mon-- 
Uagne  au  N.-K.  de  l'Atiique ,  célèbre  par  ses  car-»' 

rières  de  marbr^.  Aujourd'hui ,  Pentéli.  —  adji 
des  S  g.  Se  dit  du  marbre  qu'on  tirait  du  mont 
Tentèlique  (el  non  du  moni  Pentèiien)\  Murtn 
pentéliquè,  * 

PKNTEMWB,  s.  r.  Pèche.  Sorte  de  nasse  ou  de 
niel  qui  termine  les  bourdigues.  . 

PE.^TÉKK,  ».  f.  (en  gr.  itevTïiii;).  Anl:  gr. 
Vaisseau  à  i-inq  rangs  de  r^mes.     '  j 

PENTÉîlYHI!Vt;E  ,    S.    f.    V.    PKNTA&YRINUUI,    aU 

Dictionnaire.  /^^"*^ 

*P£NTÊTÉnis,  s  f.  V.,  au  Gomplèmenl, 
rKNTAÈTËRiDi ,  qui  est  plus  régulier  el  plus  usité. 
En  tout  cas,  pentêtiris  doit  être  du  genre  fémi- 
nin ,  comme  en  grec.      ; 

I^KNTEYRM,  t.  Ul,  V.  fCNDRAGO.*!  ,   XU  Compl. 

PENTIIÈHIIIÈRI^,  S,  f.  (du  gr.  TCtvte,  cinq; 
ilp.iYuc,  moiûé;  gilfO; ,  parlie  ).  Li^lér.  anc.  cé« 
sure  de  vers  penlauiétrc.  —  Se  dil,  en  général, 
d'un  bémitliche  comppté  de  deux  pieds  cl  d'une 
syllabe.  ,  ô 

*  PEBTHlàVBB,  n.  pr.  m,  Géogr.  Fort  de 
France,  dép.  du  Morbihan ,  A  7  kil.  N.  de  Onibe-^ 
ron.  sur  ritlhme  qui  réagit  la  pretqu'lle  de 
Quiberon  au  continent.  ^ 

PE.%TiiiLi}ii,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Filtd'Oretle 
el  d*£rigone,  el  fondateur  des  colonies  éoliennet. 

PKNTUON,  t.  m.  £ool.  Poiison  du  genre  té« 
Irodon,  quo  l'on  appelle  aussi  penthtm  de  mer. 
On  écrit  quelquefois  Jt)ciifoM. 

PBNTiiOPHOilE ,  adJ.  det  9  g.  i^du  gr.  irév(^K> 
deuil  ;  <pop6;,  q4ii  porle).  Zool.  Qufi  porto  le  deuil, 
c*ett-4*dire  qui  a  une  teinte  noire.  V       «< 

PBlITLAND,  n. 'pr  m.  Gèogr.  Détroit  de  l'Ai- 
lanllque ,  tttué  enlre  la  pointe  N.  de  l'fîçotte  et 
let  tIetQrcadet.         ;  "    . 

PBNTONYt,  t.  m*,  (du  gr.  icdvTt ,  cinq  ;^vii5j 
onglo  ).  Zool.  Genre  de  reptiles  chelonien|h 

PBBTIIB,  adJ.  et  t.  tlet  t  g.  Géogr.  anc.l  Kom 
d*uu  peuple  du  Samnium,  au  centre.  Bovianum 
était  ta  princtpale  ville.  On  dit  aussi  Pentrien^ 

PBlTBÉilITÉ^,  t.  f.  Bool.  Genre  de  polyplert. 

.PBMTiilE,t.  f.  Ilot.  Genre  c 3  plantes  tynan- 
Ibèrées  du  cap  de  l)onne-e.spéri.nce. 

PBNVS,  t.  m.  (pf.  pfMi/ce)  Anl.  rom.  Nom  du 
tanctuaire  du  temple  de  Vesla. 

PtniA,  n.  pr.  f  Géogr.  Ville  de  U  Buitle 
d'Europe,  cb.-l.  du  gouvernement  de  même 
nom.  Au  oonnuent  de  U  Peniâ  ei  dn  In  tiuurg«^ 
i,000  hab,  Byécbé,  -'        ^  '       ^ 

PBNXANCE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  et  port  d'An«- 
gleierre ,  dant  le  comté  de  cornouailiet,  5,QtjO  h,^ 
Baint  de  mer^  l*alrie  di  Huinphri  Davy,  ' 

.*  PÉOH,  n.  pr.  M.  Temps  lier,  rilt  d*P.ndy«* 
roion.  <^  Kilt  d*Antiloque,  <-«>ilt  de  Hepiuoe.  <p^ 
pik^Ht  t.  m.  Helat.  V.  hom,  au  Gomplèmenl,  i  * 

pionAUi,  n.  pr.  m.  Tempt  lier.  Un  det  Gurét|t  ; 
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(a  Macédoine,  MtottM  dafiri  ti  fturtl^  9.»K.  4ê  II 
Thiace  :  elle  était  traversée  par  rAiiui. 

PÉi»4H^,THr ,  !i  .pr.  m.  CMgr.  atic.»lle'ë«  la 
nier  K^^r,  gur  la  cùK^  df  Macèdoinr,  au  M.-B. 

„  d'Ilalon^^f,  célàiire  par  ici  ylni. 

i*Éi{i':\T|(:,  1.  m.  Alchim.  première  d^getilott 
de  \a  pit'ire.  '  * 

^   i*ici>f:(ii'TU ,  n..  pr.  m.  Mjlh.  idole  des  ancleiia 

.  ttasoiit.         .       -        «   .  A       ' 

i*Éi*F.iiiii,i.  m.  V.  lemot  iutvanl.  '  *>  '' 
:  ;É»Éi»tRiiiK,  ff. t.  ^du  gr.  itéirtri,  poivre).  Mlnér. 
Hoche  voirapiqiie ,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  e«t 
copnpo^éo  de  grains  de  la  grot«eui'  duo  grain  de 
■prtiYre:1es  Italien»  «'eri  férfent  dam  leur!  con- 
fiructionr  On   di.i  aussi,, au  masc,  pépétin  et 

*^ yepirinq,  ci  ces  deui  mots  formenl,  dans  le 
Dictionnaire,  deuî  articles  séparés ,  dont  la  ré- 
daetio/1  semble  Indiquer  deui  sortet  de  pierres 

«erenies ,  ce  qui  est  une  erreur/    *   v:  m      , 
»KPM^ÉDO,  n.  pr.  t.  Temps  hér.  Une  des 
Crées,  fille  de  Pliorrys  À  de  Oéio".  On  l'appelle 
aussi  Pemphré4o.  .  "•[ 

J»EI»M»,  s.  m.  (pf.  pépfueê).  Anl.  Vèiipmënl 
de  dessus,  sans  manches,  (ii<}  par  des  Agrafas 
sur  Tépaule,  et  qui  ne  descendait  ^ue  Jusqu'i  la 
ceinture.  0»  dit  aussi  prp^tim.  ^-  îiorte  de  voile 
.  dont  on  parait  les  slaïues  des  déesses ,  et  partl- 
culiAieihenl  celle  de  Hl«erf e.  V.  fhlO^  ou  ftPitu 
cl  PÉFLOs,  au  dictionnaire.  De  yous  ces  mois, 
peph.s  ei  péplum  smU  les  plifS  Uf^fléS.  ^     , 

-  rKPOti*.  sTm.  ipol.  oisoau^du  rafagulf iy* 
i>i!pot4iRR,  kIj.  dtii  î  g.  (du  lal.'flf^,  me- 
lon, poiifon).  JMluer.  Dont' le  volume  égale  celui 
^^  d  im  polïrort.  ■  > 

Kl'0!lirKRR,'^dj.  de»t  g.  (gu  lai.,^/)o,  me- 
lon ;Yerrc,  porter;.  Bot.  Qui  a  potir  fTuit  une. 
^  péponide.      «  -  Vv^   " 

PÉi^inf)iiÉii,  n.  pr.  f.  Myili.  gr.stn  des  nomi 
de l:i Destinée;      W,  -'<    ;  -         - 

.      PtPiHEM,  s.  n/'llisl.  relig.  Membre  d'^n'e 
seerc  de  monlinllLtcs .ainsi  noh>més  parte  qu'ils 
prclenéaient  que  JéSuS^ChriSt  était  apparut  ujie 
de  leurs  prpphéiessts  dans  la  ville  de  Péputa;eti 
.  I^hryçie.'  On  dit  aussi  pépv^eiie.  - 
*  -^PÈOtÉls.  f.  S'est  dit  pour  tuaufats  ehetal, 

.  grosse.    *.,.-.  \  •,•-■.     ..  _.■       "  ■    .  i  ' 

*  PtrftAGER,  i:  m.  A6e.  Jurlipr.  tèleftiiage 
:  aUfiuél  un  Uidifldu-élaiC  condaitltfé  pir  uti  tribu* 

nal  ecclèsiisiiqu'c ,  en  Cv^iation  d'un  cHtoé.  • 

•  PL^ACEATiO^  ,  8.  f.  Didàcl.  Voytgiè;  etedr- 

■•  siaii.  •■  V'  .  .  y.      , 

PÉftAU,  n.  pf.ifl,  cèftgf.  ville de^â pwiflii'Uc 

de  lialâ^,  capitale  do,  ro/àume  de  l*érak-,  qui 

^  est  triSttalt:^  de  ^iàm.  Elle  est  liiiléé  illr  Ufi 

petit  Qeutne  du  m^mé  noih  »  qui  le  Jette  dtal  le 

dc.irpit4le  Màlaecà.      .a  . 

lè«tt4LTAi  tt,  pf.  f.  déogr.  I^lle  tlllé  d'Et- 

.  plgfte,  dans  ritti^damee  de  Pâfhpeluiiê ,  pféi  de 

rArgâ,  1,000  hilb.  Vins  etCClieflU,  Côoflai  KMig 
\e^Qmàevint  de  Ranciô,. 

XiiLTÉB,  g.  r.  90t.  GftttM  de  pUfitêi  Mm- 
,  mineuses  de  la  .tdutelle^fcspigiià  . 
.  HitAiiiDi,  s.  M.  itou  Gèare  de  (lUAlti  i  llênrs 

cè!flfK>l6es.     '  "^         - 

*  RÉEAPÉTALE,  S.  ill.    Hoi.  V.,  dâfil  I^   tltet. 

PfiHAPtlVlXÊ,  I.  m.  V.  ^ÀàANtUI,  lù  CMHtlI. 
-      PÉRAiiQCE ,  S.  ffi.  fllst.  réii j.  Méittbfé  ià*tiiie 

iétié  rohdée  éà  ciMe.par  Eaplifaiè ,  qat  re6|p^ 

finissait  trois  Féi-es,  trois  Ftli  et  IfÔfl  ËltfHU 

saints.  On  dit  aussi />ereeii.         :^ 
P^^hAtl ft,  n'.  pf .  Ib. f eftps  b^r.  Hll  dé  Hl^tiiDè 

.  et  de  Calchinie,  allé  de  Utàcit^ptil/foi  dé  Sk^^Mlé. 

Il  liic^a  â  Son  |ràAd-pèi^.-  V 

'      PÉIAV  («AlUt.),  n.  j^f .  tt.  cite«#.  flfld  té 

France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  dië  r'Àrdéâbl^ 
'.dans  un  vallooN  9,500  bab.  Sdn  territoire prâdtiit 

d'etéélleiilivlôi  blancs.  ._       v  ^  . 

\  PEâCAJUti^BK»- 1.   ^1.  âitèif  Éottipoat  lâtti 

lequel  entre  la  plus  frao4e  poftioii  pouibU  dé 

"carbone*^ .. :^.  "  k:.r  ^,.-.  .•  ^.,v,  ,',•  *■•'•■•.■•.■:.,..••.,*._, «z^- 

'•  l'état  ^eperearbiire*' -.,  *:..v  ,-  .,..■ -^j.^  .-tï-^-i-/'. 
L*PBiiCE»  94  r«  Tetlin.  Irfnnsaiétttdé  liOliitr* 
V,  MtCBHMHjaooN ,  au  Dictionniil*}  «^  Mr/MMI 
TMlliiins  et  la  locbe»       v  -       >^*  /r>  . 

.     *  pEAcsatfeiiTi  I.  m.  AeilM  d«  iMmer»  m  gê^ 

néral ,  d'oimfr  et  |Nntnl  *.  lé  pttimmi  #«l 

PBKCMÉtJië,  i.  r.  TéUIf^.  ttaeltifè  4lie  le  eSJfU 
fo^^f  entête  de  deftat  ieè  pelniti  et  «mil  |mi 
lait  de  la  colle.  -  J;^^       ;   ^  ; 

KîfiMKMtriêàÈrt'  m.  iac.  Ûà.  Aoiieè  jb  ti 


•efnme  "f  tiitéfêti  (|ue^^ent  fraaei  lyppemMit  e« 
Un  temps  donnév  , 

PERCE-POT,  S  m.  zool.  Non  vulgaire  de  la 
alltclle.  ^> 

•  •  PERCEPtiOff,  s.  f,  Phllps:  On  apipcUe  per- 
etptiontorigtiuUnèî  priw/WVet,  Celles  qui  soht 
primitivement  attachée^  par  la'  nature  é  dia* 
eun  de  nos  sens  ;  et  perceptions  acquîtes  ou  arti" 
ficiellei,  celles  quf^ni  perfectionnées  par  l'al^ 
lention  et  l'habitude. 

*  PBitCBA ,  ▼.  a.  Mar.  ^rtn  «ii  bâtmfnif  y 
dire  des  saborda.  ' 

PERCS-TBBàE|  I,  mvHot.Hoiii  ?ul|airé  du 
nostoc.  ■■.  '    ■■  ■'"'**  '"'■      ■■'..       '  '  ''-■  y-:r.'M"^'-y'.t 

PEBCBVAirr,  ANTÉ,  adj.  rhilof.  Qui  a  la  tk^ 
culte  de  percevoir.-^  SetuibUUé  pereevanUf  Mn- 
sibUUé  avec  conscience  des  impressions  :  ainsi, 
dans  le  sommeil ,  l'eiercice  de  la  sensibilité  per- 
cevante est  iout  à  fait  suspendu.  \ 

PBRCHAQIiEDB,  s.  f.  zool.  Nom  tulgslfe  de 
la  méung^  à  longue  queue.  On  dit  aussi  jier(f-«ii« 

^PERCHÉ,  f*  t  V.  rtacms,  au  DÎetlonnalre. 

—  Paueonn.  Se  bathré  à  la  perche ,  se  dil  de  l'oi- 
seau de  prble  qui  se  débat  continuellement  sur 
sa  perche,  et  étend  les  ailes,  comme  pour  toler. 
--  Prov.  et  flg.  Se  battre  à  ta  perche,  te  battre 
sans  se  faire  beaucoup  de  mal.  —  Peché.  Perche^ 
longue  baguette  i  laquelle  on  attaibhe  une  ligne, 
et  dont  on  se  sert  pour  pécher. —  Tecbn.  tJiie  des 
piécel  do  miètier  de  haute  lisse.  —  Hi^rceau  de 
bojf  ■  au<iuel  on  attache  un^  étoffe ,  pour  en  fllré 

^rtîssortir   le  poilV  ce  (Jui^  s'appelle    tirer,  û  la 

^perche.  ^L-^yolci  là  valeur  de  la  pePéthe ,  mesure 

de  terrain ,  dailS J^s  princlpaui  pays  dVi'Europe. 

«En  Allemagne , -la  perche  df^  Bade  tath  fn^tres 

3,  OOOOO  ;  •>-  là  p9t^hè  de  Èàviére ,  i,  9l8S!l }  -^ 
la  petchêd'atpentmr  de  Berlin,  à.  lâD54;  -r 
la  perche  de  "dtêmê,  4,  QflA^;  ^  la  perche  du 
duché  de  Brunswick ,  4,  56579;  — :;  la  perekt  di 
CatiH,  S,988W;  —  la  petche''dt  Cologne , 
4,1^60489;  ~: la JwffcAe  de  Dteide,  4,  !l9èf4^>-^ 
la  pérçhe  d'arpentet^r  de^threide',  2,*  8^160$  — 
l|!î^cV  de  Ffancfort'^f^le'^MHn ,  3,  55162-; 

—  la  perche  deT~pfrét$  de  Gqiha ,  4,  60lH;  -i- 
la  petche  ÛH  ehàmpi  âe  G^Hfi,  4,  01665;  r^  la- 

>te*e  de  rfànovtê,  4,^  67««  ;  ^  Wpen^ht'de 
lippe,  4,  63224  ^Aàpetchi  dé  XtfMeilf,  4,  6^42; 
^  la  perihe  de  Iié$$mu,  5^  OOOOO  $  '^  Il  peftht  du 
Mhin ,  8,  76625  ;  —  la  percAe  de  Stoté^PP^èim», 

4,  544 66  :  —  la  percke  de  H^urtemberg,  2^  ^d4f  ; 
-sKn  AAÉleterfe ,  la  petahe  ou  pûié  iûui  5, 0%9(4  V 
-^ËR  ttelglquè,  li^Â^A^.  d^A9hferi  t aiit  5, 74 476. 
^Bn  Dittettâfk,  là  psrûhe  tant  5,  rstli.  *^  fcn 
iulie,  la  pêtûkê  Se  Ptkrmi  ¥aUt  3,  2680!|  t  ^  la 

CitédeTuHHj  6,  4é54i.  ^  Oâns  léS  PAys- 
,  la  petaKe  éAnmmÊam  tint  »,  67^A.  «^ 
m  Suéde ,  ta  pérehe  tadt  4, 76042.  —  èr  Suliie, 
Il  peréke  de  Bâté  fâttt  8,  04$i7  ;  —  là  pÊtthê 
*  de  Berne,  t,  ititHri  «-^  la  piithé  âe  ehâmp  de 
NeufchàUl,  4,59437:  —  la  T^mAe  de  vigie  de 
rfêUftkâm,  k,  OHlS;  ^  li  >érd^  dé  ÈtfHeh\ 
h  9U79.  •*<  ËR  jlviÉiê,  Upêfihê  été  rarwmfêe 
▼Aot  I,  4065S.  (Hi  4*àf>|Mte  auHl  p^éHPf.  ^  Le 
-Perche  i  9,  m.Géogr.  Ancien  f^yà  de  France,  eft^ 
dtvé  enire  It  M^nMléle  t  le  Mâitoe^  l'OHMlàis 
él  Flto-dRi^l^néi ,  (ÉtlTR  MllriiRlf  toft  lérrliolli 
éiidl  ré|Nmi.  AftMifSM  6R  éllit  là  «apHalR*  lê\ 
Perche  est  aujourd'^of  partMjè  éittR  IM  dé^l*>» 
Riènl»  éRVOrMi  de  PEin^  tt  «rBRrR^i^Mr*  '  ^^ 

*Î!S!S^1^*  mrti  ei  adi^  rit.  ei  fUii.  h 

^jflN  fM|^PSfv  j|fep0Rv  asp  AR  iRwMaa«  I  msp  êe$  RNMMPy 
m  M  ruR^  BMRMè  «Rtl«è  &e  ••  rrMriir.  ^ 
Blai«  ^i^cM  R^lUt  d'RR  HiiRiR  itttr  RiS  pMi  Mlf 

iiRt  irtMiR  r^  ARiiii  i\ttrt  «rr  mm  léRt  fl 

«al  peiRt  iRi^WIRIf ».  v^^'^--  ^^<^^^-':^gPWi'^'^^Pt 

^PWMiiii.  ff,  lAïaadl/piéMilMMftiet 
p8Uti  Riieatl.  ;^  âgrti.  êêÉÊkfm  MHRii  nn 

:péréa  par  4ea  fotaéii  fttT  I«k|4iel9  #É  yiililt  H 
Tlpif  OU  M Ra|RRtRt<  ,',»TO:-;v^ ^;vr«^ j^i^i^;;r ■r^wn- 

pfeMinwb;!.  ttk  âiérd9M.iiiiiRRit)pà»ii 

pcRCHBTTB  y  I;  f •  ijfiliL  Mttiè  ptffûn  Ééi 

•M  i  AMIbftll-  Iki  jRuRë  AirR.  ^  Hàtk  Mlet 

ptàïi^  iURAiè^if  bR  mm  êb  î8r  é«  «r  MbiH 

liftltVttll  imê  IHRI  Idlifi  ti84lf  fêVRlRlRRll'  «8 

niRi.ié  rmi;  m ie  «diHM  Aint  ijfctiit^; 

PÊktÊËvà .  ttiû,  àél.  tm.Éé  ill  dés  61^ 
Mdi  <ttrt  M^lém  iaf  lel  AAirs.  <^  mt»mii 
I.  lA.  IK.  ttIfMioil  d«  il  eUM  dM  tHiéiui. 
^  PftÈOtm^  i4).  dèè  I  «.  Codl.  i^  réfiéèlUé 
I  la  iîércbe.  --*  HrcéuIirI/^  tt.  |M.  t^VA  dé 
poiasona.  Or  â\i  tuial  pèrcèHéé, 

6âéé2aStUp(iâ  m^^^    —     " 


rique 


\*  y. 


t,  ;  ■  -^  *■*■  : 


0tt  dtl  dant  lé  iRéflie  9etï9  perchio^ 

,  ■.'■-?■■  «.'■■"'.•*»'..      ,       r 

PBÉCHit^mtfRt ,  i.  m.  (pr.  perklorure).  o^iif^ 
Composé  qui  contient  autant  de  chlore  qu'il  peu| 
en  renfermer  4  l'état  de  combinaison. 

PERCHLORLRÉ ,  ÉE,  «4j.  cbim.  Qui  se  trouTs 
A  l'état  de  percblorure.      ^ 

*l»£RCiiOlR,  s.  m.  Fauconn.  Endroit  oiïie 
perchent  les  oiséaui  de  proie.  ' 

PER€iiOT,ns.  m.  Ane.  l.  milit.  Perche  ferrée 
sorte  de  pique.  -^  Zool.  Poisson  de  la  Nouvclib! 
Bretagne. 

PERCii^E,  S.  f.  Ane.  Jurisp.  Droit  de  cham- 
part  ou  tefrage.  —  Propriétaire  qui  rend  à  celui 
de  qui  n  a  adbeté  une  portioR  des  fcuits  qu'il  * 
recueille     '  =  .^i'    v  ^^  * 

PERCILtETTft ,  a.  f.  Bot.  Genre  de  mpui<;e!i. 

*  PEàcNOPTERE ,  adJ.  des  2  g.  Zool.  Qui  a  lei 
ailes  noires  ou  tachetées  de  Rolr.^ 

PERCOÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  itëfXTi ,  P^r-' 
che;  ttdo^,  ressemblance).^  Zool.  V.  pêrcuide 
au  Compl.     ,,••.'      >•■#:■.,<;.  ^  k" ..'■■■      ••  ''. 

'PERCOiR,  S.  m.  Zool.  Nom  marchand  d'une 
coquille  univalye.  —  Tecbn.  Bfachine  employée 
dana  les  graudi  ateliers  de  chaudronnerie ,  pou^ 
percer  dans  les  feuilles  de  tôle  les  trous  des  ri- 
vets qui  doivent  servir  à  leur  assemblage.  ^ 
.  PERC0PHI8,s.  m.  (pr.perco/!ce)(du  gr,iré;xT|, 
perche;  dftç»  serpent).  ZojjdLi  Genre  de  poissons 
qui  tient  de  la  perche  et  nul  serpent  :  11  habile 
les  mers  du  Brésil.  / 

PERCOTE,  n.  pr.  f.  Géoit.  anc.  Ville  de  Ji 
Troad^r  à  i'embouolhjre  du  fleuve  Ésépus.  on 
l'appelait  aussi  Percope,  selon  quelques  auieun 
Petûote  et  Percope  étaient  deux  tUles  différentes. 
:PKRCOfttER«.tEÉIlE,.adj.  et  S.  Géogr.  auc. 
Habitant  de  l^ercote.  —  Qui  àppai-tient  à  cctie 
ville  ou  A  ses  habitants.  '■'■■\-'- 

PCRcuilCTATiOli ,  l.;f.  Ettquéte;  Information. 
Vieti*  mot.     v^         _.    ^  %  ' 

pEIlcuRRARfRi  f.  f.  Bol.  Cefire  d'algues  ma- 
rines. -V  •  ■  ■■■■■■■  •;  .-*.• 

'•  PERCDAfttÔR ,  a.  f.  Méd.  Mode  d'exploration 
.à  Paide  duqtiel,  en  frappant  les  parois  d'iShs 
^cavité  dii  corps ,  on  peut  reconnaître  les  lésions 
dei  parties  contenues  dans  cette  cavité  :  Percui- 
Han  tnédi^te-i  immédiate.  >—  Mas.  Cboc ,  la  dis- 
Sônnance  qui  frappe,  atrr  le  premier  tempi  de  la 
mesure.  «^  înitftmienii  de  petûu^itm ,  ceux  dont 
OR  Joué  en  (es  ffappapt^  co^ime  les  différents 
utnbonri ,  iRt  cymbales ,  le  timUm ,  etc,,    ; 

*  PERCUTER,  V.  a.  Méd.  Employer  la  perçus- 
HoR  èOmme  moyen  d'rtpkiratiOR  médicâlR.  Per- 
cuter la  poitrine,  te  ventre.  . 

PBttoBNbO  RI ,  loc.  adv.  Mus.  Mots  ital.  qui 
signifient  en  ^  perdant,;  ils  ïervent'â  indiquer  • 

qtfe  le  passage  sous  lequel  lirsontégrits  doit  (^tte 
exéèiité  en  atfaiblisunt  |râNluèllfmént  le  son. 

PERDECR ,  )|tusE ,  a.  celtti ,  Celle  qui  est  sujet 
Apirdrê.  ^ 

PBItDIAéLÉ,  iE.  tfllt.  relit.  Qui  esi  entière- 
Rsent  poflaédé  du  diable 

PERbMXA,  R.  pr.  m  Itempi  bér.  FiUde  POly- 
eHlR.  Il  dnlRt  éîprlRd^sa  mère,  dtsaimula  sa 

passIOR  et  motiroj^  de  flouleu](. 

PUMMCi,  ifey  l4i.  Bôt,  Qui  ressemble  à  la 
peifdiéle  ott  au  perdtelOR. -^  riAi|icAis,  s^  f.  pi 
l^AmillR  de  plantéi. . 

PBRDICIOR ,  f .  m.  Bpt.  V.  M&DiaE;  au  Dict. 

*  PiftbrnOM ,  I.  f.  Mar.  Être  en  perditicn, 
être  en  danger  d'écbouer  A  la  côte. 

f^ttDUL,  Ht  pr.  Témpa  héf.  ^oeur  de  Dédale.— 
É.  pr.  m.  RéloR  nyfio,  Hefeu  de  péiiale.  U  fut 
méUmorphosé  en  ôe^dris. 

PÉkVÙtn^  t.  pr.  A  Mftii.  itAfé.  DlTinlié 
èm  àâdeRiPfttMleRa,  4ltl  a?AU  qpe)q[ue  analogie 

ièibr'ite  1^^  û  Ré  (lut  pal  Asquer  tout  ce 
qu'OR  possédé:^-.  A  taui  peinfire  U  n*y  a  quu» 
céi^péHBé^,  aé  dit  pdttr  (llniénteiutrc  qu  «o 

SABi  iQRt  aur  UR  aeisl  ééup^  OU  <$n  résigné  i 
:  fAl  Altkiré  i^  URé  piihaUé  Inaolf able.  -• 
JÊÊSHâUMê  0apëfàkéfiiarhii.\e$  mauvaises 
aflklrea  étent  U  gatlé.  ^Ùué  pé^  m  éi>»  P«^ 
«RU  léRl.  lei  fierM  éb  toHûHÊ  mt  capables  de 
dériRfèf  l^etlftt.  ^réHà  m  pêrdrex  rten  pour 
RtfMiré,  aé  dit  ti^RlVdt  {»r  Menâee  pour,  je 
aenrai  bkm  tors  cbAOef  ttl  Ott  Uhl,  —  JfJ»' 

Pbém  tié  àMie*,  fkire  m«^lttrde  letées  qûc  u 

perMmReaTRO  qn^  Von  ^outi --GW.Pàrdrcji^ 

deut  léMU^MideRl  eâifeurfilé.— C^^>S^P^r* 
.toMÉto-fflii;  •è>iél'4lW  'J^l^^J^t,^ 

^ma^Md.  em^m^bétmddanèm 
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(0^.^  On  a  di 
pour,  la  perle  i 
VpERDiiEAU 

guerre  employa 
pierres.     ;     v 

I^ERDRIF.R,  f 

,  mil  autrefois 
*  roi  On  disait  au 

•  PERDRIX, 

.  Perdrix  de  Gau 
uoe  grande  coni 
-de  perdrix,  tou 
volent  eoiembk 
vulgaire  donné  i 
de  sa  chair. —  / 
tieurs  coquiilei 

:  buccin,  d'uoe  t 
appelle  œii  de  j 

'  vieot  entre  les  ^ 

PKRD-SA-Qi; 

'    Complément. 

;      *P^RDII,  B, 

montagne  de  la  \ 
près    du  dépv 
3,410  met.  d'élé 

PERDIELMO 

qui  avait  aspiré 
uo  citoyen  en  ei 
,p  *  PÉRE ,  S.  n 
nV,  fournir  au 
action  essentlelM 
eux  autres,  se  di 
sur  les  autres  de 
vsieur.  — -llistp 
.d'être  commun < 
<  n'avait  été  dooi 
parmi  les jchetalj 
publique,  pour 
^  l empereur,  titn 
le  rh^mc^ue  ce 
ctîHirs.  *—  uist. 
saint  Père^,  not 
Père,  U  Père  dt 
UiPère  commun 
Hini  Père  9' e9i 
évéques.— Père 
aux  papes,>daos 
se  dit,  dans  Toi 
commande  à  pi 
"wrt.  relIgiRRi  c 
pestiférés.  —  Pr 
ligieux  augusUni 
foudiépar  la  reii 
de  Ueqri  IV.—*  a 
la  coutRone  dt  1 
femme  'mariée.  • 
invisible  des  gno 

PÉREAÎj,  a.  n 
fond  la  cire  poui 

pêréiHr,  t«  I 
nangeç  entléreoi 
Plaute  donpe  A  u 
beaucoup. 

•pÉRiR;Bi'j 

Palestine  située  a 
les  tribus  de  GA( 
Pérée  6u  Batan 
<*»e-ci,  U  jyas#i 
-férée  éolitnne,  | 
*-Tis  de  MityléRe 
ridionalR  de  la  Ca 

V    P^BÉBIM ,  RRipj 

tant  d'uRRPécài. 
w^»^  au  CopRp] 

'^PtRéCRIl^ 

^^pérégrm* 
«wtiqRt.  ;^  iraiK 
«J^rolR  qui  n'en 

*;     P^BÉCRIRAI 

^ptaiumr 

.MnlérRiquiliiÂii 
Ç««  «RilalARl 

PiMBW,ii.j 

f^«ropefc  dasut  l^ 

«ndiciileélw 
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|0^.  ^  ûo  t  dit  autrefois  lubilanliv.  Uftriu 
pour,  la  ptTl«  ;  Xe  perdre  ttle  gàgitert 

«"P^ftpitEAV,  ».  ni.  Aiic.  t.  milil.  Machioe  de 
guerre  eoiploiéç  au  roo)ea  a^e  pour  laocer  Uei 
plcrrei.V/:y/H'  •>•'■    /  •  ,    ,  ^.  ..;, .        '.  '  ^ 

i>Eiil)iilF.R ,  S,  m.  Chasseur  aux  perdrii.  II  y 
mil  autrefois  un  ptrdriet  .dans  la  inaisoo  du 
roi  On  disait  aussi  />^dn>tif. 

•  PERDRIX»  i.  r  4*roV;' cV  par  ptaiiantf He  : 
.  Perdrix  de  Gaécogne^  VàWr  dopt  les  Ckiicous  font 
une  grande  coniotnmalion. — ^.jUliassè.  Vompaynie 
de  perdrix,  toutes,  les  perdrix  d!uQO  couvée  qui 
foleot  ensemble.  —  Zool.  Perdtix  de  mer^  nom 
^  Tulgaire  donné  à  la  solo,  i  cause  de  l'exceltence 
de  sa  chair. —  Ptrdrix^  nom  marchand  de  plu- 
sieurs coquilles  univalvea,  et  notamment  d'un 
buccin,  d'une  buUme  et  d'une  porcelaine.  -^^  On 
appelle  œU  de  perdrix^  une  espèce  de  cor  qui 
'  vient  entre  Ici  doigta  du  pied. 

PKRD-SA-QLEt'E,    S,    f.    V.   PgRClUOVtai ,   ftU 

'    Complément. 
:     *  p^RDiî,  E,  part,  et  ad].  Géogr.  Mani  Perdu, 
montagne  de  la  chaîne  det  i'yrénêcs,  en  tispaïuc, 
prè^    du  dép.    françaia    des    Uautes-Pyréiîôet. 
3,410  met.  d'élévation. 

PERDtELMO!! ,  8.  f.  Ânt.  fom.  Crimc  do  celui 
qui  avait  aspiré  i  la  rojaMté  ou  qui  avait  traité 
UD  citoyen  en  ennemi.  ^        t 

jv  *  PÈRE,  s.  m.  rror.  Xft  bien  père  qui  fwut- 
rit,  fournir  aux  besoins  d'un  rnifant  est  une 
action  essentiel  («nient  pai(urnelle.«-  Cat  le  père 
aux  autres,  so  dii  fam.  d'une  chose. quiTemporte 
sur  les  autres  de  même  nature  en  ét«ndtie  ou  en 
valeur. —Ilist.  Pkre  coriscrit,  titre  qui,  avant 

V. d'être  commun -à  tous  lea   sénaleuri  romains-, 
n'avait  été  donné  qu'à  ceux  qu'on  avait  choisis 

'  parmi  les  chevaliers,  au  comnreucemeot  de  la  ré- 
publique j^  pour  compléter  lo  «énat.  —  P&t  de 

^  V  empereur  f  titre  d'honneur  dans  l'empire  grec, 
le  m^mc^ue  celui  de  patrice,  suivâfnt  quelques 
CUL  lirs.*- niai.  eccl.  Le  Saint^Ph-e^  le  irèi-- 
iaint  Pèr^,  notre  saint  Pète,,  notre  très-iaint 
rPère,  le  Père  det  fidèles,  le  Père  des  chrétiens , 
le ^Père  commun  des  fidèles  ^  le  pape  -^  Très- 
HinlPère  seal  dit,  au  moyen  âge,  des  Vtmpl^^s 
évéques.— Pèr#  des  pères,  titre  qui  a  été  donne 
aux  papes,^dans  le  moyen  âge.  —  Père  d'ordre, 
le  dit,  dans  Tordre  de  CUeaux ,  d'un  abbé  qui 
commandée  plusieurs  autres. — Pères  dé  la 
mori^  religieux  qui  se  dévouaient  pour  servij  les 
pestiférés.  —  Petite  Perte,  nom  donné  é  des  re- 
ligieux auguisUna  qui  avaient  i  Paria  un  couvent 
fondé  par  U  reine  Marguerite,  première  f^mme 
de  Uenri  VI. ^  Ane.  Jurispr.  PèreperpilHel^^m% 
la  coutume  de  Metux,  le  péro  ou  l'aïeul  d'une 
femme  mariée.  —  Philoi.  Père  inc^wnjn^  l'être 
invisible  det  gnosMquef^ 

PÉREAi;,  ».  m,  Tecbo.  Yaie  dani  lequel  en 
fend  la  cire  pour  la  filer.  '  :. 

PÉRÉHIE,  t»  fi'fen  lat.>efiMta,  à^p«rèi^e\ 
flungeçemiércoiQnt,  dévorer).  l%iloL  Mmp  que 
Piaule  don|e  à  un  pays  imagintirè  odi  Ton  mange 
beaucoup.      ^  ^       ^        . .     ;         ,^ .  .  ^ 

PRM«,  p.  ff.  f.  Géogr.  «ne,  Partie  de  la 
PalestiBe  située  au-^lé  du  Jourdain,  qui  forgia 
les  tribut  de  Cad  ei  de  Ruben.  On  distingue- Ja 
Perte  p^  Bqianie  et  la  i»^7>rofre ,  et  dans^ 
»lle-ci,.  U  Hautê^Périè  H  la  Baw^érie.  — 
-P^ée  éolimne,  partie  de  lâeOte  de  l'Éolie,  vit- 
*-vls  de  Mityléne.-^  Pérée  rhoàienne,  partie  m^- 
ndiontle  de  la  Carie,  TU*à-YU  de  l'tle  de  Rhodes. 
*  PERÉû^miis,  a4i.ft  t.  Géogr.  aoc^Uabi^ 
tant  d'im^J^ÉcA».  -  Hin,  roiig.  pérëns.  V.  ^Umt 
«^i^  an  Copaplémeol.       . 

«;_?****«"  »  Wi  f  «41.  f/<  a,  Bill,  nocl,  Cam- 
^um  pérégrme,  etpècé  lîe  dégradaUoA  tcelé- 

^^i^q«l  l'ail,  iHiR  «HWiv^iiaé,        v^ 
__PRmEC«mAimB ,  s.  m.  Conim.  relif,  Iteli- 
»ï»^|è  de  rwTOif  Ite  é^rtBgerf,  ^ 

.  wiiftraa  qui  Iii4iq«iefiiwi  èiigiiMr.^  Vice  du  1«ih 
W  «iiiiamti  â  ès«pl9|qr  âea  locaUons  qui 

^R.!!;^.^yyV'^»>>  a4i;. Wir»a  i  g. 
»JB|r.  4e  fér^lriMNiipi.  V.  œ  Ml«ta  Wci;  v 

nftMftO^»  ^  ft,  m,  Ooir.  tfile  de  U  Euliie 

^ÎÎÏPï  *^  ^JÊim^ià  !«  Tuttriile,  eu  «Md 

.    ÎL^^<fel!«*«Wffiwtirtto^d?I^^ 

.f  ■•W»W<MI»  a-  aa.  Bot,  parilo  de  femiirjoB 
'  f**  "^•••*Ji*dWipai  qui  reureroM  l*  plumule  el 
Jiradteuleàt^lilèriettf^  . 
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d'ètfc  considéré  comme  contumace.—  Jurispr. 
Exemption  pfremptoire  de  formç^  exemption  par 
laquelle  le  d<^'fendeur  re(Tuiç^t  que  la  demande 
toit  rejelée,  parre  qu'olle  n'a  pas  été  formée  ré- 
gulièrement.—  Exemption  prrempioire  de  fond, 
celle  par  laquelle  le  défendeur  rfijuiert  que  la 
demande  soit  rejciée,  à  cause  de  certains  jlces 
adhérents,  soit  i  cette  demande  même,  soit  à  la 
personne  du  demandeur. 

PKnEMPTOiRE,  s.  m.  Ane.  coût.  Délai  qui 
doit  être  Iaisf5ô  après  chacune  des  cflées. 

PEREHIVA.  Myth.  V.  AMNA-psaKNNA,  au  Dict. 

PÉm^iniBRANCHE,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  pe^ 
reiinû,  perpétuel;  branchiœ,  branchies).  Eooï. 
Se  dit  des  animaux  dont  les  branchies  persistent 
pendant  toute  la  vie. 

•  P<^.RE!i!^iTÉ ,  S.  f.  Dldacl,  Perpétuité,  état 
de  ce  qui  dure  longtemps.  Co  mot  n'est  point  du 
tout  hors  d'usage ,  comme  l'avance  le  Dict. 

PÊRÉOi.E  ,  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  vulgairej  de 
la  centaurée  bleue.  ^ 

•  PÉRÉQt'ATELRfi.  m.  Ce  mot  ne  se  trouve 
que  dans  les  anciens  codes.  Aujourd'hui ,  l'on 
dit  répartiteur. 

•  PÉRKQiATiO^  ,  8.  f.  A  la  différence  du  pré- 
cédent, ce  mot  est  employé  aussi  bien  dans  l'admi- 
nistration moderne  que  dans  les  codes  anciens. 

PÉRÈS, .s.  m.  pi.  4:onstr.  Itcv^tements  eri  ma- 
çonnerie destinés  à  protéger  les  talus  des  terres 
contre  l'ëboulemcnt  ou  contre  l'action  des  eaux, 
lorsque  ces  talus  sont  trop  fortement  inelinô: 
pour  se  soiit^nir  par  eux-m(^mcs. 

PËRÉTHts,  n.  pr.  m.  (pr.  péréiuce).  Temps 
hër.  Un  des  Tils  de  l.ycaon. 

PER  FASET  y¥.F\s  i^pr.  j)ère'fdce^te-îiéfâce) 
(littéral.,  par  le  permis  et  le  défendu).  Mots  la- 
lins  que  l'on  emploie  proverbial,  pour  signifier, 
par  tous  les  moyens  possibles,  bons  et  mauvais. 

PERFECTELR,  s;.  m.  XéoL  Celui  tjuiperfec^ 
lionne,  qui  met  la  dernière  main    Peu  usité. 

PERFBCTiniLlSER,  V.  a.  .\éo1.  Rendre  perfec- 
tible. Mot  employé  par  Fourler. 

PERFECTiBiLiSME,  S.  m.  Néol.  Perfectionne- 
ment progressif  et  illimité  de  l'état  social,  de  la 
condition  humaine.  '  ^ 

PERFECTIF,  IVE,  adj.  Philos.Quidoitcondulrô 
au  dernier  d^gré  de  perfection.      ^  ^       *  ' 
•* PERfECTIONllÉiiEiVT  ,   adv.    En  "f crfection. 
Inusité!  ... 

^     P£RFECTI0III!«I8TE,  s.  m.  Néol.  Celui  qui  rêve 
Une  perfection  absolue,   un  progrès  illimité.  Il 
se  prend  ordinairement  en  mauvaise  part  '  ^ 

'  rERr^TIWMC  »  adj.  des  S  g.  Trés-parfait. 
Peu  usité. 

PERFLABLE,  adj.  det  2  g.  Perrpéable  â  l'air. 
Vieux  mol.  *  -  - 

peb^oucorhe  ,  adj-dea  S  g.  Zooh  (Jui  a  les 
antennes  perfollées^    ^v. 

*perfoijé,  ÉE,Vâj.  Zool.  Se.  dit  dek  an- 
tennes, lorsque  les  articles  aplatis  du  sommçi^ 
la  base  paraissent  comme  enf^  Tcra  le  milieu.  . 

*  PERÎf ORATlon ,  s.  f.  Diplom.  Action  de  per- 
cer avec  pn  poinçon  les  actes  accusés  de  faux/ 
pour  signaler  la. présomption  élevée  coniiceux. 
-^Méd.  ei  chir»  Ouverture  accidentelle  dans  1$ 
coutinuUé  des  prganes»  produite  par  One  affec- 
tion inlerne ,  oq  par  une  lésion  externe  :^  Perfo-^ 
ration.de  reètoiâsac,^         -  ' 

*  PEBrORÎ,  Ce,  part,  et  ad|.  Hist^nat.  Se  dit 
de  cert^ipei  parties  q^i  offrent  un  on  plusieurt 
(roua,  uneoupliiiicura  cavitét  :  Corselet ^  mavh 
ieau  perforé;  ély  très,  perforés;  stigmate  perforé, 

:  PBBTOi^aïKflr,'  T.e.  Donner  là  dernière  forme,' 
U  dèrpiére  façon;  -^  Achever  i  accompllf .  Vieux. 
PWriiB,  VBB,  adi,  (du  lat.  péfitus,  ré- 
pandu )v   Bol.   Se  dit  des  parties  répandues  sur. 
4oute.U  aurfaee  d'une  autre  partie. 

PBBIMt .  n.  pr.  f.  Géogr.  «ncvVille  capitale  de 
ItPamphjlie,  célèbre  par  ton  temple  de  Diane. 
Patrie  du  géomètre  Apollonius.  On  dit  tutti 
Perge,  AHiourdliui,  Xara-Hi9S(&,    ?  ?#         • 

*  PBm&AUBt  n.  pr.  Bi,  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Mjsié,  au  S.-O.,  sur  le  Cafque,  capitale  du 
fQjauapt^  de  Pergame,  célèbre  par  set  fabriques 
4e  pArcbemin  >  el  peur  sa  nombreuse  blbliothé- 

3 un»  qui  renfermait ,  diMn  t  S00,000  roi.  Patrie 
e  Galien.  —  Lei' royaume  de  Peraame^  fondé  en 
W3|tTi  i«  C*»  P<r  reunuqufe  Phtlétére ,  embrassa 
bteitdi  Içiite  TAtle^M^neure ,  et  dut  tes  agran- 
dissements .  aux  Romains ,  qui  récompensèrent 
fiaai  la  fidélité  d'Eumène  il  «  aux  dépens  du  roi 
de  Syrk  Antiocbut  le  Grand  (489  ar.  J.  C).  A  la 
mort  d'Anale  m  (43)},  leaBotatlns  prét(;ndireiit 
que  on  «lOBin^o  l^r  avait  légué  son  royaume , 
^  ils  t'en  mirent  en  possession  après  trois  ans 
4«  fiierro  Qon&re  ArUtouic  »  ^ui  •▼lit  d^  pré- 
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tentions  au  irônc.  retëlat  forma  alors  uiie  partio 
delà  prçvince  d'Asie.  .  '    .    " 

i»ERr.AWÉ*iEW,  lE'^HE,  adj.flf.  Cépgr.  anc. 
Ilabitanl  dn  la  ville  ou  dy  oroyaumc'de  Ferframe. 
-r  (Jui  ap|>ar tient  à  ep.lte  ville,  à"ce  royiume  ou 
à  leurs  lijibilants^.  -r—  Myth.  Petqaménien^  f M^"*. 
nom  d'H^culàpe,  adoré  à  Fergame. 

PEnc/IMEilTAC^ ,  t%,  adj.  (du  Ut-  perqamen^ 
tum,  parchemin).  DIdact.  <<^ui  a  la  forme  ou  la 
consista^iee^d'uiie  feuille  de  parchemin- 

PERGiHr^ ,  n.  pr .  m.  (pr.  pèregamurè^.  Trmp| 
hér.  Fils  de  Pyrrhus  et  d'Andromaqilc.  Après  l.i 
mort  de  son  père,  il  passa  en  Asie  avec  Andrri- 
mique,  et  b'atit  deux  villes  qu'il  nomma  Andro- 
ma^ue  ei  Pergame.  -  « 

PEBCASE ,  n.  pr.  m.  r.éogr.  anr.  rn  dps  démes 
de  l'Attique,  dans  la  tribu  Krcchthéide.  '      - 

PERGKEIVKB,  adj.  f.    Mytb.  Surnom  do  ni:;niî'" 
adorée  à  l'erga.  V.,  au  Dictionnaire,  pergaïmb  ou 
PiRGÉg.  Ce  dernier  est  inu!^ite. 

*PBBGiÊE,  s.   f.    Kéod.    Ce  /pron   payait   aii   . 
seignear  pour  qu'il  établit  des  meftsicrs.   On  di'- 
sait  aussi  pergie. 

PBBGOIS,  Oll^E,  adj.  et  s.  S'est  dit  des, ha- 
bitants du  Perche.  V.sPercueroii,  au  Dict. 

PBBHYDRIODLRE,  S.  m.   Chim.  Composé  (iifT^ 
comprend  les  plus.gr;andes  proportions  possil)les 
d'iodure  d'bydrogène,^^v-  - ;i^^ 

pAriactr,  s.  m.   Ant.  grV^^^>^^^     de  machine 
le  guerre,  —  Machinêdc  thé.llrc  qui  portait  di- 
verses décorations  el  tournait  sur  elle-même.  Les'  . 
périacles  tenaient  Heu  de  nos  coulisses.* 

PÉRiA!VnRlQtE,  adj.  des  %  g^  (du  gr.  rcpV,» 
autour;  dvi^jp,  àv5p6^,  homnio,  et  élamine,  eu 
bot.).  Rot.  Qui  entoure  les  étamines.  .        ' 

vtiKWnTMt ,  ÉK,  adj.  Bot.  Qui  est  muni  d'un  • 
périanlhe.       /  .  . 

PÉRIA^THIE^,  ie:«!«e,  adj.  Rot.  Qui  tire  son 
origjue  d'un  périanthe.  ..  ^ 

PÉRIATOME,    s.  m.  (du  gr.  tfp\,   atUcfur;  • 
4to{Jl6;,  atome).  \Phys.  chacun  des  pores  invi- 
sibles qui  sont  le  résultat  de  la  porosité  propre 
à  chaque  corps, 

•  PÉribi!e,  n.  pr.  f.  Temps  h<*r.  Fille  d^Jip- 
ponoiiii,  et  seconjle  femme  d'UlCnéo;  elle  mit  aii 
monde  Tydée,  que  l'on  regarde  comme  le  fils  de 
Mars.  —  Femme  de  Polyhe,  roi  de  Corinthe,  qui  • 
recueillit  OKdipe.  —  Nymphe,  épouse  d'Irarius, 
dont.il  eut  Pénélope.  —  Mère  de  Pèlègon ,  qu'elle 
eut  d4i  fleuve  Axljis.  — -  La  plus  Jfiune  def  filles 
d'Eurymédon;  ïfeptune  la  rendit  méro  de  Nau- 
slt^oâs.  ^  Fine  d'Alcathods ,  et  épouse  de  Téla-  ' 
mon.  V.  le  Dictionnaire.  ;      - 

t  PÉRiBiiASTÉTfQt'E,  adj.xlcs  2  g.  ■  du  çr.  TrepV, 
^jitour;  5Xdkcrcr^<Jtç ,  pousse,  bourgeon).  Bol.  Qui 
entoure  ou  borde  les  expansions  des  lichens. 

péRiBLÉPiiABé,  ÉE,  adj.  (du  gr.  icep\, .au- 
tour ;  ^l^apov ,  pAupiére  ).  Zool.  Se  dit  .d'an!-    ' 
malcuies  infusôires  dont  le  limbe  est  bordé  do 

*PÉBIBOLB,  S.  m.  Hitt.  rèJig.  Il  s^esidit 
aussi  de  la  première  enceinte  des  églises.^  qui 
renfermait  des  cours  et  diviers  petits  bâtiments? 
—  Archit.  Espace  laissé  çntre  un  édifice  quel- 
conque et  l'i^l^tùre  de  cet  édifice.  ,,       .  •         - 

PÎÉRICALICIE ,   s.  té    (du  gr.  itepi,  autour { 
r/xdXu(,  Calice).  Bot.  Classe  de  pla*nies  comprc-»^ 
nant  celles  qui  ont  les  élaminet  inaérées  au  cjiliee; 

*pÉRlCAliLE,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  itepixotX-^ 
yjb^,  l(rét*beaii;  Kéty m.  donnée  par_4e  Diction- 
naire eti  erronée).  Zool.  Qui  a  un  beau  plumage. 
11  t'applique  à  tous  les  olséauir  qui  se  distinguent 
par  leur  betBlé. 

PÉI^CABOIQVB    OH    PÉBÎCAmblTIQUB,     adj.j 

desl-k.  Anat.  SynoB.  àt  périeardm.^  V.  c^  mol, 
au  Dictionnaire. 

^  PiBICABPB,  S.  m.  (dtt  gr.  ictpT^  sur;  xspvr6;, 
1^  carpe\ou  poignet),  piéd.  Topi<|ue  appliqué  sur 
Mpoigi 

PéBlciflPfÀIi ,  ALl^  adj.  Bot.  Qui  se  déve^ 
loppé  dans\l^  péricarpe  on  sur  le  péricarpe. 

piRlCARPiQVB,  adj.  des  S  g".  Bot.  Qui  appar- 
tient, qni  à  rat>port  au.  péricarpe. -r- Qui  res- 
semble au  péncarpo.         "       .'      . 

p^riceutb^qde  ,  ad],  des  t  g.  (du  gr.  itep\, 
autouf;  xivTpov,  centre).  Didact.  Qui  est  disposé 
in  tour  d'un  centre. 

PÉBICHÈTE ,  s.  m.  (dn  gr .  ieef\,  sur  ; .  yedxf[ , 
chevelure).  Bot.  Invblucre  plaeé  à  la  base  du  pé- 
dicule de  Pumè  des  okhisscs.  0(i  écrit  aussi  pé^ 
richèée',  mais  périhège^  que  donne  le  Diciion- 
naire,  est  contraire  à  Télyniologie. 

P^ÊBICHÉTIAL ,  Ai\e ,  ad],  (pr.  périkéliêt).  Rot. 
Qui  fait  partie  du  périchèsc.  — Qui  a  un  long 
-pencbese.  \ 

*  pfiBicsOBB»,  ad},  el  f.  tt.  >i,  (pr. 
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"/wpoçj-^p  P?3r*)-  Aïïl-  Mr.  Nom  Uoniir  aux  jeui 
qui  n'èla|ieiu  ni  ftacréi  ni  pcrioëtq.uei ,  et  qui  &e 
donnaieni  pour  los  babiianU  d'une  p«>iile  ronlree. 

PÉHK.piollÉSi;^  s.  I.  (pr.  pèriki>rèse)  (du  g,r. 
i:cp\,  /luiour  î  )(0(ie6<ji,  je  marclie).  Théol.  Cir- 
cumJnreiijiion|des  personnes  de  la  SaiAle-Tfiûilé. 
y.  Cl  RLUMi3<CE$««ioM,  au  Dictionnaire.    '-  ■:,..:. 

PÉRir.HiTE,  s.  f..Anl.  Kspèce  de  iuUc..    ^  ' 

PKRiciONiEn,  adj    fn..(du  gr.  ictpuc((i)v,  en- 
touré de  coloDoei).  M^th*  fr.  Un  deà^  surnoms 
_  '^dc  Baechuèl.  ..•^•.    .  .■^.  ••'     '■•  h '^  ■■...,';.     V  "' 
^%PKni(:LAPE,   s.   m.    (du  gr.   7C£ç.V,   autour; 
xXî^o;,  liflic)-  liot.  F.vasemenl  de  la  base  de  cer- 
tains pétioles ,  qui  embrasse  la  tige.  •  . 

PKRKj.KRiriDE,  s.  f.  V.epicUre  ,'au  Compl. 

PÊniCLlMiilTHE',  8,  m.  \du  gr.  iTcpl,  autour; 
•  .x^ivT^*,  lit;  <ivôo; ,  (leur  ).  Bot.  Syn.  de  pêricline. 

Pi^:ivi(iJ!«E,  s.  ,m.  (du  gr.  irec^,  autour^ 
xXivT;^  iit).  Bot.  Kiï<cmble  des  bractées  qui  en- 
tourent Vasse^iblage  def  (leurs,  dans  les  plantes 
c6mposé(?l5 

PÉRici.mràRME  ;adj.  des  %  g.  Rot.  Qui  a  la 
,     forme  d'un  pêricline? 

PÉRici.tioïpE ,  adj.  des  S  g.  (du  fr.  pêricline^ 
.  et  du  gr.  Eioo;»  ressiniblancc).  Bot.  t^ui  a  l'ap- 

parence  d'un  périclihe. 

\     PÉRiCMTAiçio^i ,  S.  f.  Néol.   État  de  ce  qui 

périclite. ■'. ■^■*'' ''",■  :"  '!     •^-''■.  ■•■^■.■■'   ^  *    •'     '_- 

.  *périclymène;  n.  pr.  pa.  Temps  hér.  Fils^dé 

Neptune  et  de-CbloHs  :  il  tua  k^ai thénopçe ,  un 

'    des  sept  chefs,  -r-  Périçlifmène ,  d.  pr.  f.  Fill«  de 

^lin);^s  et  dfè  jQhtodore:  Philacus  la  rendit  mère 
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-PÉR 


'd'Jphiclus.  On  rapÎMlle  quelquefois  C/ymène.'       "•- ques^mylbographev,  à  la  fille.v4|^^rl^^ 

;  /^PÉRICOl.E^S.  fe.  Bol.  V.  PËRICHÈTK,  au^Ompl.        V.  PÉRiGO>(^ ,   ^yi  lS\c[ïoimd^sGJ';:f^0 

PÉRito^E,^.r  (du  gr.TEptxoTt^,  division).  pérÏqyniô.^,    s.   ïDÎ^(d\^i(^y4^y9^ï\o\n\ 
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PERItO^K 

Rhélor.    an*    Définition   eiac te  et   précise.  ' 
..  Litùrg'.  Livro  dtfn  chitéiicns  grccsy  coniei^antJe 
recueil  des  épUres  et  des  èvangiics^  / 

PÊRir.ORO.i,jLE ,  ÉE ,  adj.  (d4^  gr.  T^^ ,  autour» 
et  du  Ut.  coVo/Za,  corolle).  Bot,  Se  dit  d'une 
plante  i  corolle  monopélale  et^périgyne.     '   * 

PÉRi(:0R0LLi^^.8.f.  Bot.  Classe  renfermant 
les  plantes  pèricorollèes.  ^^ 

^    PÉRict'ES,  n.pr.  m.  pl.*feéogr.' Nom  d'une  des 
peuplades Tnéiennes  delà  Vie.ill^M^alifornie. 

PÉRICULEUX,  ^tSE,  adj.  {du  lat-pmciiZurn, 
péril ,  danger).  NéoL  giii  offre  des  périls.     '  -    r 

PÉRiciJL6siiÉ,»*5:*f.  ;Nèol..Étaide.c;ftqui  est 
péril ieuj  ,  daniîereùï. 


ou  de  Cynortai  :  il  s'empara  de  la  Mesiènie,  et 
eut  de  Gurgophone  deui.tils,  Apharée  et  Leucip- 
pus— Mis  de  Borus ,  'époiu  de  Volydor^,  fille 
de  Pelée.  .  '        -    .     •  ■  Tl 

•  PÉRiaoïE,  s.  m.  Enveloppe  eitérieure  des 
œufs  sans  coquille.  —  Miner.,  Variélë  d'agate  qui 
offre  une  image;  grossière  des  ouvrages  d'une 
place  fo/te.  On  la  nomme  vulfairemenit  agate  aux 
fortifications.   '',     \  -     ,'  '  • 

PKRIGONIMRB  »  adj.  det  9  |.  Bot.  Qui  est  pro- 
duK  par  k  périgoné.   f        -  '  \'  -^ .  ]  ^  ' . 

*pÉRiGORD,  n.  pr.  m.  0(^gr,  Ancien' pays 
de  France,  dans  le  N.  de  la  Guyenne;  il  avait 
pour  capitale  Périgueux.  On  le. divisait  en //au/ 
Pèrigord  ou  Périgord  Blanc ,  comprenant  Péri- 
gueux  ,  Bergerac ,  Mussidan ,  Aubeterre,  et  Bas 
Périgord  ou  Périgord  Noir,  renfermant  Sarjat , 
OisiilloR  et  Terrasson.  Le^Péfigord  forme  aujour- 
d'hui le  dép.  de  la  Dordogne  et  une  partie  ^de 
celui  de  Loiret-Garonne,  ce  pays  a  eu  ses  comtes 
particuliers  désole  x*  siècle.  U  a  été  réuni  i  la 
couronné  par  Henri  IV. 

'TlËliiGlJÉrx,  n.  p^.  m.  Céogr.  Cette  ville, 
située  au  confluent  de  risle  et  de  la  Vezére, 
compte  4 1, 576  hab.  Évéché,  belle  cathédrale» 
h<Vtel  de  ville,  antiquités;  commerce  de  truffes, 
volaille,  pâlies  célébrée  ,  (iquetirs  unes.  Pa(rie  d^ 
ta  Grange. Chance^»    '*  '  -  ■■  ;-'>:.:;^^; ''"-^,' ' . 

:    PÉRIGVN AIVDRË  j    s.   m.  (du  gr.  ICEp^y-^UtOUR; 

^vVj^,*  femme  ou  l!6rgane  femeUéj'àyifip,  homme 
3{i  Torgâne  m|le).  Bat*  Enveloppe  Adra^ip^^^^ 
ou  calice... '^  •  ^    '  '  V    .^  '''y^'4^^''':>{ .  ■'ttlllr^';/. 
.•  PÉRIGYIVK,  n.  pr.  f.  Kon^il^y  j^^^^^^ 
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PÉRii)ÉiP.i|^.\,  S.  m.  (entjr.-^xepfôeixvov,  de^ 
iC6s\,  autour;  ^eîicvov,., festin)..  kx\,  gr.  Repas 
fjQnci^re.'  _'       ^    „  j       *' 

.    PÉRIDERME^,  S.^bi.  (du   gr.  icspl,,  autouf  ; 
6é.::{JLi,  peau).  Bot.  Genre  de  champignons. 

r.ÉRiDiE,  n:  pr.- \f.  Temps  hér/  Mère  d'un 
guerrier  troyen  qui  n'est  point  nommé,  et  qui 
fut  tué  par  Turnus.      \'    '    ^  .  '  -^ 

PÉRiDiiiACÉ,  ée;  adj.'Zool.  Qui  ressemble  i 
Un  péridinion.  -»  péridimiacés  ,  s.  m.  pi.  Fannille 
d'animïilcules.  On  dit  aussi  pérûfi/iare;  » 

PERiDiniioii,  s.  m.  Zool.  Genre  d'animalcules 
infusolres.    "     .  •  .      -'  \\:--  ^^\ 

PÉRIDIOLE,  S.  m.  Bot.  Nom  donné  au  péridion 
intérieur..    -,      ■  ,  . ..  ,|  .  ;^  ■  \  ■: 

PÉRIDION  ,  8.  m.  (du  gr.,  itesiSéo),  je  ceins). 
Bot.*  Knveloppe  des  corpusci^les  reproducteurs 
de'Certaintchampig^nons.         !.. 

PÉRiDiscAL ,  Ai.E,  adj.  (du  gr.  7csp\,  autour  ; 
^((Txoç  ,  disque).  Bot.  Qui  entoure  le  disque  *.  Jit- 
sertionpéridiëcàle  dei  élamines. 
-  PÉRIDODÉCAÈDRE ,  adj.  dei  2  g.  (du  gr.  'Ktplf 
autour;  6ai6exay  douze;  ISpaj  base).  Miner.  11  se 
dit  d'un  prisme  beiaëdre  qui  a  été  converti  en 
prisme  i  douze  pansf;     ! 

PÉftiDOTEt'X,  EtSE^^dj. Minéi;.  Qui  renferme 
des  grains  de  p^idôt  bien  distincts. 

^PÉRlDOTJQlfe ,  adj;  des  3  g.  Miner,  Se  4j( 
d'une  sul>sta]Doè  où  le  ^ridot  domiDe. 
'  *  PBRii>pu>HB  ;  t.  nr.  Bat.  Se  dit  du  pétiole  des 
fougères  t/quaod  il  port/é  à  U  fois  des  feuilles  et 
des  fruiU.  —  Péridrofuj,  s.  f.  AnI.  jgr.  Triple 
évolution  que  les  atsiltints  aux  lunéndlllet  fai- 
saient autour  du  bûcher»  en  étendant  limain 
gauche  vers  les  restes  dii  difunt.    .,        s.. . 

PjkniÈciêw ,  s.  t.  V.(àu  Dictionnaire ,  rÉarf-- 
""QVM^t  qui  est  la  forme  fralûçaise.?    .,  r/i>  v;'v    ^ 

PtMiEMCMYmmf  r.  W.l  (d«  gr.  inp\,  lu'toôr; 
èv  y  dans  ;  x^P^  *  *^^)\  ^^-  Ti*su  cellulaire  ré- 
gétal  qu'on  observe  dans  les  organes  de  forme 

sphérique.    ■  '-Il  *   '     /-■  ""'   ■^'  -"■-■ 

pénfàQUK,  t.  et  a4i;  iik  S  g.  Céogr.  âne.  Nom 

donné  aux  anciens 

devinrepl  vassaux  des 

aussi  Laconieuê  :ei 
p^.niÉR^g,  n.  pr 
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nts  de  la  Ironie ,  qui; 
rtiales.  On.les  appelle^ 

'emps  hér.  Fils  d'Éole 


Y(jv9) ,  l'organe  femelle).  Bo*.  Membrane  qui  en- 
toure l'ovaire  de  certaines  jîlahtéSv^ivf^^f 
:  PÉRIHEXAÈDRE,  adj.  des  8  g.~^(4u  gir.  Vep\, 
autour;  ïi,  six;  l$pa,  base).  Miner,  ^e  ait  d'un 
prisme  à  quatre  pans,  qui  8e'<;hange  en  prisme 
hexaèdre.  j  i      .      ».  .       /  '"^.' 

PÉRIiSTiQiJE,  ifnj;  des  S  g.  Oipi6m'.  Se  dit 
d'une  espèce'  de  diple^qu*on;appcHe,  aussi  p/«c- 
ti^Ke..   \  '•  ,  -        '"    ! 

*P^R1KÈGE,    S.   m.   boU  V.     PÉRICBtTÈ  ;^  au 

Çpmpiément.  /.    ^  '      • 

*     PÉRiiLLiniK^s.  f. ,  Miner.*  Variété  -de  .feld- 
spath. .  -  '     /'        '    .'    V  ' 

p£RiLACs,"n.  pr.  m.  TempjS  hér.  Fils  d'Ica- 
riuï  et  de  Pèribée;  il  accusa  Oreste  devant  Ta- 
réopage.  Peri7aûa  a  fourni*!  Sophocle  le  sujet 
d'une  tragédie  qui  ne  nous  est  point  parvenue. 
—  Fils  d'Ancée  et  de  Samia.  ^*  *        .   '  * 

-,   périi4e,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  dUcarius 
et  de  Péhbée,  et  sœur  de  Férrlaûs.r  * 

PÉRiLlTiiE,  s.,  f.    (du   g^^^  T^t^i,   autour; 
Xi9o<;,<  pierre).   Zool.    Faux /épiderme  des  tçhr^. 
quilles,  ou  draannarin... 

pâttu.i.ER,  f.  il.  S'est  4i|  pouVétre eh  péril, 
en  danger.  •  .  >    ^^  . 

PÉRILLCJS,  n.  pr.  m.  (pr.  péril-luce).  Temps 
hér.  Artiste  athénien  <)ui  fop^djt  lo  taureau  de 
P4ialaris;  il  fut  le  prernier  sur  lequel  on  essayait 
ce  supplice.  V.  pHàutRis,  au  Dict.  et  aa Compl. 

PJËRIMÈDE ,  n.  pr.i.  temps  hér.  ^ille  d'Ol^ée, 
de  laquelle  Phénix  eut  Astypaièe  et  Europe. — 
Fille  d'Éole;  Achéloùs  la  rendit  mère  d'Ilippo- 
damus  etd'Orestès. — Sœur  d'Amphitryon,  femme 
de  Licymnius  et  mère  d'OEonus.  —  Fille  d'Eurys- 
thée  ;  elle' fut  tuée  par  lès  Athéniens.  ^^  Célèbre 
magicienne  dont  parle  Thèocri'te. 

#VR|lliêpÈS,  n.  nr.  m.  Tenipq  hèr.  Centaure 
qui  assistl^  aux  noces  de  Pirlthoiis.  —  Compa- 
gnon d'Ulysse;  il  pénétra  aV^be-  lui  dans  les 
enfers.  *  *    '  - 

PÉRiMÈLEy  n.  pr.  f.  Temps  bèr.  Fille  d*A- 
myfbaon.  Antion,  fils  dePérlphas,  la  rendit  mière 
d'Ixion.  — «  Fille  d'Admète;  Argus  en  eut  un  flli 
nommé  Magnés.  —  Selon  Oride,  filk  dWppoda- 
inat,  qui,  séduite  për  le  fleure  Adhétoât,  fut 
cnnîfée  en  une  lie  située  à  remboudiure  4ê  on 
fleuve*-'^--  -  ■ '^'^ ''''''; v^fe'^-"^  "*  .r^'n;-ff%'-:'^^'-';''^  ,, 

PÉRiil££lDBS,  i,  r.  pi.  Mjtb.  Hympliet  qui 
présidaient  aux  troupeaux.V.  ÉPiMtfLiDBSy  au  Compl. 

PÉRiifWBL^  i.  n*.  Alcbim.  Subtunoe  qvi  est 
réduite  en  cendres. '^        ,  ^''  ^^  •.*.*;^-    ;  '*'  • 

PÉEUiORPBOSBy  t.  f.  [dii  'jgr.  icip\»  autour; 
(Jiopcp^ ,  forme).  Zool.  Trf  nsformatiofl  d'une  «che- 
nille en  chrysalide/       y-::-^y.k^.:x:.diK:  ,\'-"v^ 
,^pÉniifun/n.  pr.  ni.  fj}f^  pMmueeï.  Temps 

.  Fils'deMégas^  il  fut  ttiéjNuri^troicle.      à 
VEUX  t^^  icttK  f  adp'jW.  Dont  les  tit^ 
jfàrieni  à'mi'^inîpjf^iin^  d'où  i^lles. 
"  jsajonnant.^.^^     ^     .*■  W''';^\f" 


) 


•/ 


PéHnet  vierge.  V,  au  Dict.,  HitmE-vimcs  i,,V'    ' 

est  le  résulut  d'une  faute  typographique.  '  '         ^.  '^ 

.PÉRi!iETTB,4.  f.  Zool.  Poule  huppée.  '  >  - 

P.ÉRI1IGLE  OU  pÉRi!ir.i;E,  %r  m.  Zçôl,  xofi^r 

vulgaire  d'une  mésange.  -        '  ;       •    ^     *  i 

•  PÉRiiiTHB ,  n.  pr.  m.  Céogr.  anç.'.Cetie  y\\\^ 
,  située  Sur  la  Proponlide.  s'appelait  aussi  HéraclJ     '  • 
Aujourd'hui    Érékli,       l      :      /     '  t;  f 

;^4f£RlODE,  s.  f.  Ànt.  gr.  iSe  dit  de  fa  réunion      " 
des  quatre  solennités  des  Jeux  pythiens,iClhtniehi 
néméeos  et  olympiens,  qui  se  sutedaiept  d'année 
en  annéCi,  du  manière  i  remplirfblympiade.  — 
Fainqueùr  (ff^^^M>(fe,'athlétè'qui  avait  rcmT 
porté  iâ^  palme  dans  ces  quatre  combats  succtssi/s 
*^  Géol.  Période^  chacune  des  divisions  de  i'eji^s-  "^^ 
tence  de  la  terre.  On  compte  quatre  périodft 
géologique»,  qu'on  appelle  primaire,  iecondaire     ' 
ou  ummonltrme',~Jértuiire  ou  palêomastoidi(nnè 
et  anthropéenne,  --  Rhétor.  Périçde  ronde,  u;.  •'} 
dit  par  opposition  à  période  cdrrée,  de  celle  dont 
148  membres  sont  tellement  joints,  qu'on  aperçoit  '  •  ' 
â  peine  l'endroit  où  ils  s'unissent.  —  Pcriodé^\  *' 
croisée,  celle  dont  les  membres  sont  opposés  et 
forment  antithèse.  —  l'hUos.  Dans  le  système  de 
Fouricir,  .périodes  de  la  vie  sociale,  se  dft  des 
.subdivisions   de   l'existeneé  du    genre    humain. 
Dans; chaque  phase  de  cette  existence,  on  dmiin-^ 
gue  plusieurs  périodes.  —  Mus,  Période,  phraifç     ' 
musicale  dont  lés  membres  sont  disposés  aveca^rt*'^ 
.de. manière  i  fermer  un, sens  parfait.  *      * 
(  J*  P^RIODEUTE ,  s.  m. Espèce d'inspéctegr,  chez 
les  chrétiens  grecs.  \      '      -{.■ 

;^ÉRlODlQtiE,  adj.  des  91  l^^ot.. Se  dit  d'une 
fleiirqui  s'ouvre  et  qui  se  fermé  i  des  heures  ré- 
-glées  '.Fleur  périodique^  -^  Aritb.  Fraction  pe- 
riodique,  se-dit  des  fractions  décimales  dont  les 
chiffres  se  reproduisent,  dans  le  méfié  ordre, >à 
l'infinr.  — T  Fraction  périodique  mixte,  celle  qui, 
avant  les  chiffres^  périodiques,  en  a  un  ou  plu-^ 
sieurs  qui  ne  se  répètent  point.*  '.   i 

!  PÉRiOirfstfE  (.s:  m.  Néol.  Iteiôur  périodique; 
périodicflé.'— il  s'est  dit  aussi  dans  le  seus  de 
ioiumalisme,  parce  que  lesjournaui  paraissent  à 
deAppqûes  réglées. 

*pih:EiODlSTE,  s.  m.  Néof!  CeiuKqui  travaille. 
à  un  écrit,  à  uji  ouvrage  pérjodique  ;  journaiis[e.      > 
'.  V.  le  mot  précédent. 

PÉRIODURE,   s.  ^m.  Cbim.  Combinaison  qui 
contient  la  plus  grande  quanUté  possible  d'iode. 
PÉRiOLE ,  s.  f.  Bot.  Geifire  de  champignons. 
'     PERIOIIE ,   8.    m.   (du   gr.    irepl ,    autour  ;    • 
c5dv ,  œuf  ).  Anal.  Mjcmbrane  qui  se  forme  dans 
la  matrice,  après  ja  fécondation,     'i-^-^-^r^ 
..  ,  pÉRioTps ,   8.   m.    ('du  gr,     -TCcfl,    autour; 
di}/,  OBil).-Zoof.  Genre  de  reptiles  ophidiens.       s 

PÉRIORTHOGO^E ,  adj.  des  2  g.  (du  gr/rrepl, 
autour;  ôp66;,  droit;  ycbvCa,  angle).  Miner.  Se 
dit  d'unNprismc  rhomboïdàl  qui  s'est  converii  en 
un  prisme  rectangulaire.  ^^ 

PÉRIOSTRAQt'E,  S.  ni.  (du  gr.  ikpV,  iiîlour; 
daîr^oocov,  coquille).  Zool.  Ëpiderme  des  coquilles. 
PÉRlPATÉTlciS!ifE,  S,  m.  S*est/dit  quelque- 
fois pour  paripaiétisTrte.    •        .      /  ' 

PÉRIPATÉTIQDB 9  adj.  des  9  g.  /Philos.  Se  dit 
de  ce  qui  appartient  au  péripatétisme  ,  i  la  doc- 
trine d'Aristote  :.  Philosophie  péripaté tique  ;  lo- 
gique  péripatétique.  / 

>éRlPATIE!«$,  s.  ni.  plt(du  gr.  ice^l,  autour; 
iwtTeîv,'*se  promener).  Zool,.  Famille  de  l'ordre 
.des  annelides. 

PÉRIPÉTALE,  adj.  des  2  g*,  (du  gr.  irepl,  au- 
tour; xéTaXov,  pétale).  Bot.  Qui  entoure  les  pé- 
tales ou  la  corolle.  On  dit  aussi  péripétalé,  ée. 

PÉRIPÉTAMB,  S.  f.  Bot.  Classe  qui  renferme 
les  plantes  dicotylédones,  polypétales,  â  étaminés 
périgynef. 

*  PÉRIPHaixib  ,  a.  f.    Amt.   gr.  Groupe  .de 
ceui  qui  portaîent  tes  phallus  dans  les  diony-^ .. 
siaques.   -'-'y^^-  ■■         ■' "--'«-^■"^  •  •     •: 

PÉEJPHAS ,  n.  pr.  m .  (pr.  péri  face).  Temps  hér. 
Un  des  ûli  d'ÉgyptUs;  il  fut  tué  par  la  DaoaiJe 
Actée.-^FIIs  d'Œnée ,  tué  par  les  Curetés.  —  Hii 
de  Upithès  et  d'Ortinomè  ;  il  épousa  Astyagée,  H 
en  eut  plusieurs  enfants.— «toUen»  fiU  d'Ochésius  ;  ^ 
U  fui  tué  par  Mart  au  siégé  de  Troie.— Troyen, 
fils  d'iSg^ptus,  et  gouTemeur  d'Ascagnc.— Ro' 
autochlhone  de  l'Attlque,  antérieur  à  Cécrops-  ^ 
âes  vertus  Tanient  fait  aimer  d'Apollon  et  eic- 
?er  à  la  puissance  suprême,  mais  Jupiter,  en- 
vieux^ de  sa  gloire,  le  méUmorpbosa  en  aigie- 
— Upithe  qui  tàa  le  cenuure  Pyrète. --Gn^ 
remar<iuable  par  m  Ullle  élevée,  et  qui  assiégea, 
avec  Pyrrhus ,  le  palais  de  Priam.  .   ^- 

PÉRi»ÈiiB,n.  pr.  m.  Tempsbér.  H*^»^ 
Salamine ,  sur  la  tombe  diiquel  Spk»  immo»?  ^ 
"•rietliAesJ    '  '■■:   '.-..-  ■,■:     ^^--r;.'.'    . 
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^"    /^t^rtiUflIKBIB,  s.  f,l^  f^c  dit  lussi  dfc  la  cii'-f  ^  Vénus  à  gagner  un  pari   qu'elle  avait  f^it  conlre 
'^Z   *  coïlfvrcnce  d'un  ^orps  quèli^onque.  .,  CupiUon,  fut  changée  en  colombe  par  ce  <li(^.— 

^<      .  p^iiiPliKRlQt'E^  adj.  des  S  g.  Didact.Qui  est      PÉHiSTEKEiy,  s.  tn.  pi.  latniHe  d'oiseaux  compK- 


it  •»•>* 


^ 


,  lilutf^à  la  pjrirlliér>. 

:^-;  ptiiipntTÎfs, <n»  pr,  m.  Temps  hér.  rils  de 
^^Vulcâiii  et  d'Anticlée,  assomitnait  les  voyageurs 
-'  avec  une  Inaslùo  de  fer.r  Thésée  le  tua  avec  sa 
pfof>rc  massue. -^i  ils  dç  Copréus,  guerrier  de 
lly cènes.  Il  fut  itfé  par  Uector. 
'  p^riphOra{itii£  ,  I.  m.  (  du  gr.  itepl ,  àu- 
tour;.9^p<»>tJÇP<>rtQ;<4v6oc,  fleur).  Bot.  Aasenir 
:  blage.des  bractées  qui  entourent  la  réunion  des 
j^  fle^irs,  dans  lef  plantes  composées.    - 
^    -/.PÉR^IPHORB,"  t.   m.   (du  gr.  irep\,  autour; 
'': '^.^^piWi  A^^  po1rt«-)^Uot.  Corps  cbarnu  qui  sup- 
V^r  ;j)Orlo4'6?aire  de  certaines  plantes,  et  fournit  une 
jl^ikcite  aux  pétales  et  aux  étamincs. 
/'VKRlPHORIQtK,  adj.  dcs  2   g.  Uot.  Qui  tient 
au  périphore.-        •  .  , 

l>KRiPHRAi>El'R ,  S.  m.  Çclui  qui  ne  parle  que 
par  périphrases.  l»eu  usité.    '      *   *  .    , 

pÉkWViiRA^TlQti: ,  adj.  des  2  g.  Littér.  Qui 
tient  de  la  périphrase,  ou,  qui.  abonde» en  pé« 
riphrases  :  Style  pcriphrctstiqu^.—^Grain\n\,:'\\  se 
dit  de  tous  les  teFnps  du  verbe  qui  se  forment  à 
l'aide  de  ramilia^re.  .  / 

,  PÉRIPIIILLE,  8.    m.  (diî'gr.  X£^\,   autour; 
(pûXXov,  feuille).   Bot..  Kcaille  ,qui  elutoure  4'o- 

•  vaire  des  graminées. 

•  PÉRIPLE,  s.  m.  Géogr.  anc.  Nous  ayons 
quatre  ouvrages  qui  portent  ce  titre.  Le  plus, 
anciéii  est  le  Pcripte  d'Hannon,  navigateur  car-/ 
ihaKinois,  sur  les  côtes  d^ Afrique  ;  le  second ^st 
celuijte  Scylax ,  Grec  de  Carie,  sur  les  côtes  do 
VCurupe  el  de  l'Asie;  le  troisième  et  le  quatrième 

v^oiit  ceux  d'Arricn  ,' historien  d'Alexandre  ,  l'un 
sur  les  côtes  du  Pont-l!:uxin,  l'autre  sur  celles 
4c  la  mer  Bouge:  —  ï,oo\.  Périple,  genre  de  co- 
quilles univalves. 

PKRIPLÉROME ^  I.  m.  Littér.  V.  PÉRIPBÈIiOMË, 

au  Dictionnaire. 

PÉRiPLOCE,  ÉE,  adj.  Bpt.  Qui  ressemble  au 
périploque;  qui  s'enlace  comme  le  périploque.-^ 
pËfupjLocE^,  8.  f.  i>l.  Famille  de  plantes  asclé-. 
piadées. 

PÉRiPKEUilONiQUE,  adj.  des  â  g.  Méd.  Qui  a 
rapport  i  la  péripneumc^ie.  ■^^ 

PÉRipODE,  8.  m.  (du  gr.  T^epl/autour;  icoû;, 
7:0^^,^ pied).  Bol.  Involucre  des  mousses. 

*  PÉRiPTÈRÉf,'  i^.  Jk>t.  Genre  de  plantes  liu 
Mexique^  ;^    '  ^  _ 
.    PÉRiPTERÉ,Éi^V  «dj.(<|u  gri  'lo^^t  autour; 
ircepov,  aile).  Bot.  Qui  est  entouré  d'une  expan- 
sion membraneuse  en  forme  d'aile.       > 

PÉRiQtiTO,  8.  m.  Zool.  Perruche  du  Haut- 
Pérou:  r^  ,>y, 

PI^RlSCHQEinsIf E  /  8.  m.  (pr.  périshénisme) 
(du  gr.  ic€pi9)^(ixyC^<i> ,  entourer  d'une  corde  ). 
Ani.gr.  Partie  du  pnyx  d'Athènes  qui  éuit  en- 
tourée de  cordages»  pour  que  les  juges  et  les 
orateurs  ne  russent  pas  trop  serrés  par  le  peuple. 

PÉRiscOLB,  8.  m.  fiot.  Péristomè  decerUines 
nioussM, 

PÉRISPBEMATIQUB»  a4j.  det  S  g.  Bot.  Qui 
«ppartieni  au  péplsperme. 

PÉRispBBMlQVE,  adj.  des  %  g.  Bot.  Qui  est 
recouvert  d'une  ei^veloppe. 

PÉRISPORANGE ,  8.  m.  Bot.  Membrane  qui 
enveloppe  lef  corpi  reproducteurf  des  fougères. 

PÉRISPOBB,  s.  m.  fdu  gr.  i^p\\  autour; 
^^opà,  graine).  Bol.  FUèl  qui  eotoare  les  graioes 
decertainei  i^laotes. 

PÉRlftPOBlé,  te»  i4i.  Bdt.  Qui  ressemble  à 
un  pérlsporîoii,^rteiS8|wu*gp,  j.  f,  pi.  Famille 
w  champignooié'- i- :    >  ;    ■    • 

PBBiftPOEiQH ,  s.  m.  Bol.  Geore  de  cbairf- 
PignoRf,  •         -^v.-;L ■;.•;.;;:>  ,.;..■  .  •     .-.  :■• 

PÉBiSMBVLAfRB,  8.  m.  BqI.  Genre  de  cbam-' 
^  pïfnoos.  ^^,:  :;^'.:^.^i::.,- V  ^  -^^^-^^  •  ■■  ^ 

v»ÉRiigOL06iQUB/a4i.  àm  %  %.  LlUér.  Il  se 
«tiTune  phraso,  drunjAiseoiirf  enuc<ié  du  dé- 
faut appelé  périuolofiS,  V.  c6  mol ,  au  Diei. 

PnusTAOïYOB,  s.  m.Xàn  gr.  ictp\,  autour: 
J««Xw<>  *W).  Bol.  Enveloppe  ealèrieure  des 
fl^imtes  graminées.  ...^  .,..,.. 

PÉWWAMrtà,  U,  a4i.  (dtt  gr.  ictp\,  autour; 
2piJ«v.  éUmlne).  Boi^  ^dii  d'une  plante  di- 
Wlylédone  apétale ,  à  éUmines  périgynet. 

•  PtauTAMiNiB ,  s.  f.  Bot.  CUssequi  renl^t^mo 
«w  plantes  pérlsUminées.  .     .^        ,  . 

rJ^*';?^*'  *«•  •dl.(dttgr.iet^,  luioor; 
*  «^  J  J'baWlle).  Zool.  Se  dit  de  coquilles  com- 


posées  d'une  enveloppe  qui  recouvre  plusieliis 
loges.   .  - 


'  PERISTÊRE-,    n.    pr.  f.    fdu    gr.  «^E^lTTeçîl ,  *. 
pigeon',  colombe).  Mytli.  Nymphe  <)iii,  ayani  aitle 


H"  '^  de  petites  taches  blanclies,  ou  i!«v  ^ranula- 
^f  ti'.s  anoiidics.    —  l5ol.   Pliiutts  ptrlns  ,  erll^*s 


uant  les  pit^eous.  L'elymulugie  donnée  par  Le 
bictionnai       'St  fausse.,  ^ 

PÉRiSTÉniion,  «.  m.  (du  gr.  n^pl,  autour; 
aTf,6o;,  puilrine).  Zoèi.  Une  des  pièc<;?«  de  la  poi- 
trine des  inst.'Cles. 

p^:RiSTiit:.>LS,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des 
fils  d'Kg}  plus  ,  époux  de  la  Danaïde  Eleclra.     ~ 

PÉRLsrn:,  s.  f.  (du fin.  r.tziz'zioL;  purilîcation).' 
'  Anl.  gr.  l'urilicalion  d/une  enceinte,  d'un  temple. 

Pi^JtlSTiGMb:^:,  adK  des  ^  g.  (du  gr/^efl, 
autour;  atîyjia,  poinl').^i|)lom.  JJiple  peristitj" 
rwnic,  diple  entre  deux  points ,  si^^nejqui,  dans 
les  manuscrits;  sert  à  indiqjier  dus  tlioses  ajou- 
tées mal  à  propos.  .1 

PÉRIS rOL¥. ,  KÈ ,  adj .  Zool .  Synoii.  (^cpvrTsl?Ué,  \ 

•  PÉlUsroME,  s.  m.  Zoôl.  cavité  de  la  lOle 
d'une  mouche,  où  la  ironype  se  retire  pondant 
le  repos.  —  Épaisseur  d'ui^  coiiuiîlé  univâjve,  A 
l'çndroit  de  son  ouverture.  4. 

périsTOiIl:,  ÉL,.adj.  Bol.  gui  <^st  muni  d'un 
^^ristome^  "  ^■■\-  *   .    '  ♦ 

pÉmsTOMii::!,  iEHi\E,  adj.  Zool^e  dit  des 
mollusques  dont  la  coquille  a<1c<>  bordls  contiitus. 
—  pÉRisTOMiENS,  S,  01.  pi.  raniilIcHe  mo)lusqucs. 

PÉRistOMiOLE,  adj.  des  2  g.  liol;  Qui  jjsl  en 
rapport  avec  l'orilicc  du  HuUe  du  calice.  ,    ' 

*  PLRISTYL-E,  s.  é.  .Anl.  CouT  càrréOL,  au' 
milieu  du  gymnase,  où  l'on  Bc*  livrait. aux  exer- 
cice^ du  saut  et  du  disque. —  Perw/t/iye,  genre 
d£\pjan tes  des  Indes.    ;»      J.  / 

*•  PÉRISTYLIOUE-,  adj.  des  â'g.  (dugr.  4ep\, 
aotour;  (jtjXo;,  styfc).  Bot.  Qui  est  situé  autour 
fXxxii^Xfi  \  É lamines  périttyliqucs. 

i^icRlSYPHE  ,  s.  JK\.  (  du'  -gr.'  TîgiÇiV,  âulouri; 
(jyxfatcoco,  arrondir).'  Bot.  Périchése^des  mous- 
>sea.  On  dit  aussi  et  \u\é\ii.périsysphère,  ^ 

PÉRiTAKE,  p.  pr:  m.  Temps  hér.  Ar<!ad*cfrqui 
fut  aimé  d'Hélène,  apr<ys  l'entèvement  de  cette 
prii^césse^  Pans  le-fit  mulfler.  f         - 

PÉRiTÈLE,  s.^m.  ZqoI.  Genre  d'insectes  co- 
léd^tèrtîs.  J  ■  •     <;^    /> 

PÉRiTHÉciorv,  s.  m.  (Juygr.  'KtcX,  autour; 
ÔïJxTï,  botte).  Bot.  Enveloppe  des  corpuscules 
reproducteurs,  dans  certains  champig.non^  et 
lichens.  /  ^  >- 

,  PÉRITU^S,>8.  m.  (pr.  péricius),  Chron.  Le 
quatrième  mois  de  Tannée  macédonienu'..»'    C 

PÉRITOME,  s.  m;  (du  ^r.  xepl,  autou^  ;  TO{y;, 
section,).  Bot.  Espèce  de  géante  d'Amérique.    ' 
'  PÉRiTO.iiEORRHEiiLlE ,   S.  f.  (d^  gr.^irépixo- 
vaiov,  le  péritoine;  pviïiç,  rupture).  Méd.  Hernie 
i  travers  une  rupture  du  péHtoine.  ' 

PERITOKIUM,  n.  pr.  mvV.  pap4Êtox^um.  au  Compl. 


PÉRITRÈME^    s.   m.   (du*  gr. 


T^^\ 


autouf  ; 


Tpîfipia,  trou).  Zool.  Petito  pièce  qui  entoure  les 
stigâiates  des  insectes.  \,*     » 

PÉRlTRiQt'È,  s.  f.  (du  gr.  7rçp\,  aul^our;  xpi^^;, 
g^ait.  de  6(^li^,  cheveu).  Zool.  Genre  d'animalcules 
InfiaiOiir^/^  / 

pÉRlD^^i).  pr.  in.  (pr.  périuce).  Temps  iicr. 
Fils  d'Égyptus,  époux  dé  la  Danaïde.Hyale. 

*  PEABINISME ,  s.  m.lMéd.  Sorte.de  galvanisa- 
tion inventée  pat  le  docteur  Perkin$j  Américain.; 
elle  consiste  à  promener*  sur  Jes  patties  malades 
la  pointe  ^  deux  aiguilles  faites  d'un  iQétal  dif- 
férent. 

*  piniK.lN9  (  canon. à  Ut  ).  Machine  proposée  par 
Perkins^  et  qui  devait  lancer  des  prQjectilés  à 
l'aide  de  la  i^ipeur. .  ^  '       t'        1 

*  PERL  AIRE,  adj.  des  3  g.  Didact.  Qui  a  l'éplat 
'  de  la  nacre  ou  des  perles.  ^    i 

*  PERLE ,  s.  f.  Faire  la  perle ,  se  dft  de  Teau- 
dé-vie,  quand  Aie  se  couvre  de  petites  bulles^ 
après  avoir  été  agitée.  OU  dit  aussi  "jsfri^  t  La 
vieille  eau-^e^vie  perle  (Mitmirement ,  fcUt  ordi" 
nairimefit  la  perle,  — ^JHéa.  Perle ,  tache  d'up 
Ûanc  bleuâtre  qui  forme  une  saillie  sur  la  cornée 
Iransp^rente.  *— Alchim.  La  rosée  du  printemps. 
On  disait  la  perle  det  çAimutef .  — -  Zool.  Perle, 
genr^  d'insectes  névroptéres,  comniuns au  prin- 
temps sur  le  bord  des  eaux.  —  Genre  de  co- 
quilles univalves.  r-  Tecbn.  Loupe  de  perle, 
bouillon  de  la  nacre ,  qui  forme  une  perle  im- 
parfaite.—  Perle,  petit  globe  d'émail  percé,  dont 
se  sert  le  fabricant  de  gaze.  —  Géogr.  Iles  aux 
Perlez,  groupe  d'Iles  de  l'Amérique,  dans  le  golfe 
de  Panama.  Jadis  rtches  pêcheries  de  perles. 

""PBBté,  ÉE,  part,  et  adj.  Ilist.  nat.  Qui  a 
réclal  ou  la  couleur  de  la  perle.  —  Qui  est  par- 


X 


t 


'f. 


M 


dont  l'es  Heurs  blaiielies  sonl  ili^^post^s  en  juMlbs 
grappes  oblon^iitfs.  —  hiplom.  Jjttrts  pcrtn  s  , 
doni  1rs  |jaili,es  sf>nt  loruiers  de.prdes  ou  de  |ie.- 
lils  ceiçles  ralliées  les  uns  à  la  '^uile  des  autres. 

l*LBLi:Bi:|U.',  n.  pr.  ni.-  (.<*o;:';r.  VrlitMli's  Liais 
prussiens  ,  dans  le  Bramleboui-^ ,  cli.-l.  <tu  cei(  le-, 
de  \Vr>l-Pri(."iiii3r.  3,1 10  hab. 

•  PtiiMiii/v.  n.  I  aire  |a  i)^rle  ,  en  parlant  de  'f^ 
l'eau-de-vie.  V.,  plus  liaui,  iiiiiLi:;  — -  v.  a.  Teeliu. 
/^e;7/T,  arroinljr  l»s  j;raiiis  de  l'urpe.  —  Donnir 
au  sucre  uiie\ronsisi.iiKr  irlie,  (jii'il  <(;'  réduise 
facilement  ru  pelils  {^lobules  (u  en  perles.  ^-^  -  . 
Mus.  Donner  uu  grand  Uni  à  se^  cadences,  4  ses 
roulades,  <-n  <b'laelui*rparlail<'iiieiii  loules  les  noies. 

PKRLir-ROlA,  <•  m.  linl.  Soiu  li'ui»  af;arie  dont      *L 
^e 'boril  du  cliiipeau  est  li'uu  fîirs  Ut;  perle ^  avec 
des  feuillets  roui. 

PE.BI.II-iR,  li:nK-,*ailj.  /ool,  yui  reiifrrmddes 
perles,  qui  en  produit  :  Moule  pn'Cure,  hilitr^    *• 
perliirc. —  Subslanliy. ,  une  pcrii  r<'y  iftic,  eo<ji»ill<^'  •. 

perlic'.Tiy,  qui  eonlicul  (les  prf li's.       "•  .     '. 

PLKLITIv,  ».  1.  Miner.  Vai:i^'léd'()bsiilionne,  que  -, 

l'on  nomme  aussi  o/AS7>//V';V//r  ;>e;7<^<'.    .  '^i, 

y*  Pi:nLO\ ,   s.    m.   /ool.    .Noui    vuli:aire   d'un 
squale  et  du  firomliii  ou  roup(»l. 

*PERLLX1I>E,  adj.  des  -2  g.  'du  lai.  pcrfucidus/ 
môme  signir).  Didajct.  Qui  est  parfaitemcnl  clair, 
très-transparent.     .  '  .  ' 

PKRLi'STiii':R,  V.  a.  (du  \;iL  j^rhisirarc,  mùmb 
signir.).  Néol.  Passer  en  revue;  examiner;  |)ar- 
courir.  Peu  usité, 

**  PEKM,  n.  pr.  m.  Gv»opr  Ville  de  Uussié,  cli>l. 
du  gouvernement  de  Perm,  sur  laKàma.  G, 000 
hab.  Comnoerce  de  melaux, 

PEiiMAl^KM.WKXT,  adv.  I)*unc  ^manière  perma- 
nente.-Mot>mployé  par  Condillac. 

•  PEilMAXE^T,  e:«te,  adj.Pbys.  Gaz  perma- 
nent,  gaz' qui, conserve  l'etiit  aêriformc  à -toutes 
les  temp'Ôralurès  et  sous  toules  les  pressirins. 

PLiiMAULH^L'NE,  adj.  aVjI.  rom.  Qui  préside  d 
-la  mer.  Il  se 'disait  de  certains  dieux  Lares.         *  >. 

PERSE  E,  s.  f.  M  a  r.  Petit  baUmçul  lu  rç,  dont  où 
se  sert  sur  les  rives  de  la  Prqpontide.  — ^   _ 

PERAfESSt'S,    n,   pr.   m.    (  pr.  permèçeeuce).   . 
Temps  hér.   Béotien  ,  père  d'Aganippc;  il  donna 
son "^  nom  au  I»crmesse._         \       .  . 

PERMETTABLE,  adj.jjes  i  'g.  Qui   peut  être 
'permis.  Vieux  et  inusité.  .   ^  ■  v 

**  .PERMIE,  n.  pr.  f.  Côogr.  Vastô  contrée  située    ^^ 
daii^  le  nord  de  la  Kussic  d'Europe,  et  qui  for-     ^ 
mait:autrcfois  un  royaume  puissant  :  elle  em- 
brassait  probablement,  oulre   le  gorHwrnement 
actuel  de  Perm,  ceux  de  Vologda  et  d'Arkhangel. 
On  l'appelait  aussi ^/VirwiiV.      *  ^  •       -^  ) 

PERMÉEX,  ieVî^E,  adj.. et  «s.  Géogr..  Habitant 
de  la  Permie. — ^  Qui  appartient  à  la  Permié  ou  à  ^  ^^ 

.ses  habitants. —  Habitant  du  goifVernement  de 
Perm.  —  Linguist.  Pemtien  ,  un  des  rameaux|de     ^ 
la  fajnillc  des  langues  ouraliennes  ou  finnoise*.    „ 
Le  pcrmien  subsiste  encore  ci^ans  l'Oural ,  mais  il 
est  prés  de  s'éteindre.  ,    ^ 

•  TEfeMls,  s.  m.  Adminisîr.  Permi5  cftf  «r/oiir,     . 
pertpission  de  s^ourner  dan?  une  ville,  délivrée  à 
un  voyageur,  à  un  étranger,  à  un  militaire. 

"^PERMissiOiv,  s.  m.  Uhétor.  Nom  que  l'on  * 

doni^e  quelquefois  à  la  figure  plus  connue  sou^  ^ 

le  lîom  d'épi trope.  V.  ÉPiTKOPE,  au  Dictionnaire. 

PERailSSio.^niAiRE,.s.   m.    Militaire   porteur  .  \ 

d'une   permission,  d'un   congé    temporaire.  — :  '  .    . 

Ifist.  eccl.  Il  se  disait  des  chantres  auxquels  on  <*  ^ 
permettait  de  prendre  des  pensionnaires.  *    ,       .     ^ 

"*  PERMDtAIlLE*,   adj.   d(;8L  2   g.  Gramm.   Qui        •  \         >     / 
peut  être  permuté  rcciproquem^t  ;  Leltret ,      -y  w 

consonnes  permutables.  t'     •    '        ^ 

PERKUTATEun ,  8.  m.  Didact.  Celui  qui  per-        '.,      V       •" 
mute.  Synonyme  peu  usité  ^e^pern^tafit,  '''  \ 

PERMDTATIF,  IVE ,  adj.  des  'i  g.  Gramm.  Il  se 
'dit,  dans  l'arabe,  d'une  espèce  d'appositifs. 

>ËRIVAGE,  s.  m.  Ane.  coût.  Redevance, qui  se 
payait  en  jambons.  .  ;  ^ 

'  per:vambouc,  n.  pr.  m.  Géogr.  V.  feunam-  ^ 
DODO,  au  Complément.  .  « 

Nl^ERNAU,  «.  pX-  m.  Géogr.  Ville  forte  de  la         'm 
Russie  d'Europe,  gouvernement  de  Riga.  40  300 
hab.  Port,  citadelle.  Grand  commerce  maritime. 
Elle  n'appartient  définitivement  aux  Russes  quo  ' 
depi^is  .4710.  On  écrit  aussi  Pertiov. 

•  PERMET,- s.  m.  Prov.  Être  fief  cohîme  un 
pernei,  éire  rempli  d'orgueil.  —  Paire  le  per^ 
net ,  faire  Pimportanl.  Vieux  et  peu  Usité. 

•permette,  s.  f.  Techn.  Support  despote* 
ries  cncastées.  —  Support  d'une  forme  à  sucre. 

PERNETTIE ,  8.  f.  Bot.  Arbrisseau  des  tles  Ma^ 
louines ,  famille  des  éricacées.  .  .    /: 
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oscpndaïUs  d^  Mancocapac,  appHï^5  Tnbas  i 
ëlaic'iil  les  pr^.'lros  du  soi<*1l,  et  occupaient  les 
prémU^fes  charges  delTial  :  cVst  pourquoi  \\m- 
pire  du  r(^rou  est  appelé  quelquefois  empire  den 
Jitcnsi.  Pitarre  ei  AlniapKo  le,conquirêîil°de  4i)îfl 
à  tt)33.  i;o  in^rpu  défini  alors  une  yiee-royaulé 
espacnole,  ri  fournil  pendant  troii  siècles  é 
rF.spagne  une  immense  quauitté  de  métaui  pré- 
cieuï.  1)0  loùles  l(iscolon.i^s  espagnoles  de  TAm'^ 
riqne ,  ce  fiïl  celle  qui  seséparh.la  «lerni^re  de 
la  mèt>e-pâ|rlc.  Une  armée  chilisntle,  eommandre 
par  le  geriéral  de  liuenos-Ayres,  Sainl-Marlin , 
sVmpara  do  Miria  en  18^4  ,  et  proclama  l'indé- 
l>endance  du  Pérou  sous  la  proUMlion  de  Uolî^ 
vat.  I.â  victoire  de  ce  dernier  âJuiiin  M8îi)  et 
celle  du  gént^ral  Sucfe  à  .AydTcucho  (4824),  conso- 
lldèrcTit  la  Jjb.erié;  du  l'érou  ;  mais  bientôt  un(^ 
scission  vlolenlc  sépara  le  Haut-Pérou  ,  prôlégé 
par  Ilolivar,  et  qiti  prit  le  n©m.  de  Bolivie ,  et  le 
lias-Pérou,  qui  conserva  l'ancien. nonri.  I)e^  dis- 
sensions intérieures  n'ont  pas  cessé  depuis  de  dé- 
soler ces  deui  républiques.     .      .  ,  •  ; 

Pl^R0^'ME1 ,  iK.i\E ,  adj.  ct  S.  Xom  qiifVd'an- 
cicns  voyageurs  français  ont  donné  aux  habitants 
du  Pérou.;  '  ,'  ''••'■■■.■  if-/#'-'     •  .^  . 

PilROisk,  n/pr.  f.  Géogr.  Ville  do  TËtat  éc- 
cl(}siaslique,  ch.-l.'de  la  délégation  dé  ménje 
nom,  près  du  Tibre.  '30,000  hab.  Evi^cHé.  Uni- - 
vcrsifé  célèbre.  Plusieurs  cdiricés  ^t  monuments 
rptnarquables;  distilleries;  lissas  de  sole  et  de 
pÉnOK!\E  i  n.  pr.  f.  Gèogr.'  celte  Ville,  ai-  \  laine..  Patrie  de  Vanucci ,  dit  U  Pérttrjin.-^  Celte , 
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1^ 


'  *  PFn^iClTÉ,  f.  f.  (dirlat.  pn-niciths ,  tnème 
8ignir.).Nédl.  Uapidiié;  très-grande  vitesse.        ^ 

j'i:Rî\riiii;L3»L,  ad>.  m.  .\nc.  Chiro.  ^om  que 
Pou^lonnait  à  un  ac'ide.cpii  n'4*st  qit'un  mélange 
de  Vdri'ic  nitreux  et  de  l'acide  nilri,qu,e.. 

Piai^oCTATlOX ,  s.  f;  Aillon  de  pernocler,  de 
passer  la  nulL  Vieux  et  Inbsilô.  , 

*;Pi  ii\Oi/çEii.  Y.  a.  Ane.  coul.  iîablter,  .ré- 
sider lialjilyellcnjenl.    ,     /* 

Pï-lU) ,  n.  pr.  f.  iemjts  bér.  Fille  de  Kérèe  et 
de  chloris.  Son  père  déclara  qu^^il  ne  la  donne- 
rait qu  à  celui  qui  enlèverait  *1es  bœufs  dMphi- 
clus  :  liias  lés  ob^jnt  par  le  secours  de  son  frère 
Mélampe,  et  épousa  Péro.  —  S.  m.  A'nt.  rpm. 
Sorti»  de  chaussure  rustique  faite  de  cuif  oon 
prépare.  V,  etp.ONEs^  au  Dlct.  ,  * 
.  PÉiiOCli)iO.\,  s.  m.  Bot.  Pérlcbèle  des  mousses. 

PÊltoÉ,  n.  pr.-  f.  Temps  iT^r.  Fille  du  fleuve 
Asope.  Elle  donna  son  nom  à  la  fontaine  de  Pcroê, 
çn  liéolie.  .      •  f  ^ 

PFJiôi.E ,  9.  f.  Bol.  Itt  des  noms  du  bluet. 

P^.RO\E,  s,  m.  Bot*  Genre  de  champignons. 

PÉROXÉO-CAL(.A!\iP.E.^,  adj.  et  S.  m. -Anal.  H 
8é  dit  d*un   muscle  qui  détend   c^u  péroné  au/ 
calcanéum.-,  '    .  *  ' 

"     PÉRO.VÉb  -  tiBI.lW-  Sl'9-  PHALAÎ^GEttlBW  , 

adj.  et  6.  mï  Anal.  Il  se  dit  d*ua  muscle  qui  s'é- 
tend du  péroné^  et;  du  tibia  à  la  race'supérîcure 
des  phalangettes,  \         '        .         » 

'  •  PFBOiiiE  JsVf.  Zool.  Genre  de  molîusqucsV 


V.  a.Anc.  jufispr.  Acqu^rip 


Xuèo  sur  la  rive  droite  delà  Somitie,  co|nple4,M9 
hab.  Tanneries,  toiles,  etc.  Commérï^é  de  besliaux. 
Gliàries  le  Simple  fut  enfermé  par  Hébert  It  dans 
une  loijr  au  château  de  Pèronne,  et  y  péHl  (929). 
Péronne  ffi  une  des  villes  de  la  Sompie  qui  fufent 


I.ouîs  XI  ayant  eu  l'imprudente  de  s*y  rendre  If  ois 
ans  après  pour  une  coliférence,  y  hit  retenu, 
prisonnier, par  le  duc,  et  y  signa  le  traité  dit  de 
Péronne  {\k  ociohrc  4468),  qui  confirmait  Celui 
de  Confians  ^  et  donnait  en  apanage  au  frère  du 
roi  la  Champagne  ct  ta  Brie.  On  appelle  mani- 
feste de  Péronne ,  te\u\  que  le  cardinal  de  Bour- 
bon publia  contre  le  roi  de  Navarre  ,  en  4585. 

*  PÉROPTÈRE,  adj.  des  ^  g.  Zool.    11  Se  dU 
d^un  poisson  qui  manqup  de  nagepires  ventrales . 

PÊROPTÉRYGIEN  ,    lENNl^,    adj.  ei  8.  {dU  gr. 

7:T\^hç,  estropia  ;  îtreptç ,  nageoire).  Zool.  Syn.' 
depéroplèré,  .  '    . 

.       PÉRORAISON,  8.  f.  Musiq.  Conclusion  d^une 
.  Bympiionie.  .  .         ^ 

PÉRUftSES ,  n.  pr:  m.  pi.  6éogf .  ànc.  Kqdq  d^un 
pfcuple  de  rAfriqueHntérieure.     » 
^5     *  PEROT,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  Tainiliers 
^donnés  au  perroquet.  ,      * 

*  pi^:rOte  ,  adj.  et  n.  pr.  des  2  g.  Céogr.  tîa- 
bitant  du-  faubourg  de  Cpnsiantlnoplo  nommé 

'      l'éra.  — '  Qtii  appartient  à  Péra  ou  à  ses  babi- 

'  *  PTBiiOU,  ni  pr.  m.  Gèogr.  N'om  sous.leqvel 
'  -  on  désigna  longtemps  une  vaste  conlrèe  de  l'A- 
mérjque  du  Sud,  qui  s'élendalt  le  long  de  To- 
céen  PacIGque ,  et  qui  forme  aujourd'hui  deux 
/Etals  distincts^  le  Èas-Pérou^  ou  république  du 
Pir^^  et  le  Hautr-Pérou^  Oii' répuhUque  de  ï^oîi- 
vie,  j-r^  Éas^Pérou\  république  de  t^Amèrique  du 
Sud  I  bornée  au  N.  par  celle  de  l'Equateur,  au  8. 
eUi'E.  par  la  Bolivie,  à  l'Ë.  par  le  Brésil,  à 
l'O.  par  le  grand  Océan ,  et  divisée  en  sept  dé- 
l^rlemenls.  14,702,000  hab.j  capitale  Lima,  Ce 
p^]s  est  traversé  dans  sa  partie  ôccidentate  par 
les  Andes.  Le  climat  y  est  tempéré  et  assez  égal , 
mais  seulement  le  long  de  là  cÀté.  Plaines  fer- 
tiles ,  où  l'on  recueille  des  gommes ,  des  bauines , 
le  quinquina,  laçasse»  le  jaUp,  etc.;  on  y  trouve 
la  cochenille,  le  kerinés,  diverses  espèces  d'a- 
beilles ^  le  lama ,  l'aljMiga ,  la  vigogne ,  dès  oiseaux 
magnifiques,  mais  aussi  grand  nombre  d'^anttnaux 
maUaiêants I  comme  les  Jaguars,  loi  couguaVs, 
les  caVmans,  les  ours  nOirs  des  Andes,  etc.  Les 
mines  d'or  du  Pérod  et  ses  mines  d'argent  ont 
une  renommée  proverbiale;  en  fevanche,  le 
Gommerc«  «  jadis  florittant,  est  beaucoup  décbu, 
et  l'industrie  est  peu  de  chose.  — •  ttaul-Perou, 
V.  DOLiviA  ou  iOuviBi  au  compl.  —  Le  Pérou  ^ 
en  y  comwenaftl  le  Haut  ^i  le  Ba»-Pérou ,  fut 
tmlnlè  primitivement  par  letQuichiias  et  quelques 
autres  peuplée  :  U  forma ,  du  xii*  au  xvi*  siècle, 
un  Etal  puissant ,  monarchique ,  arislocratic|ùe  el 
théoeratique ,  fondé  par  Mancocapaci  législateur 
qui >  venant  d'Orient,  réunit  des  tribus  errantes, 
.  leur  donna  un  gouvememeni  rcgulicr,  et  une 
religion  dont  labaseéuit  le  cuite  du  soleil.  Les 


^iilc,qui  faisait  jadis  partie  de  la  bonfédération 
étrusque,  s^allia  aux  Samnilcs  contre  Bome^ 
.mais  presque  anéantie  dans  les  deux  hàtaittesde 
Pcrouse  (309  ct  295  av.  Jv C),  elle  se  soumit  aux, 
Bomains.  On  nomme  guerre  de  Péronse  la  lutte 
qui  eut  lieu  entre  Octave  et  les  adhérents  d'An-. 
ioinc(4V  «▼•.J»  C.).  Au  VI*  siècle,  elle  fiit  prise 
par  les  Golhs ,  et  passa  au  pouvoir  des  Lombards, 
i'epin  la  donna  au  pape;  néanmoins,  elle  sou"** 
tint  son  Indépendance  jusqu'en ^*9S^  où  elle  se 
soumit  â  Bonlfacé  iX;  Le  coffaottière  Forte- 
Braccia  TenleVa  au  sain t-^siège  en  4446;  elle  ne« 
rentra  qu'en  4  5S0  sous  la  domination  des  p^es. 
—  Le. lac  dé  Pérouse  a  28'kil.°de  circonférence  : 
c'est  le  lac  Trasimène  des  ancien^.  -^  Philol. 
Inscription  de. Pérouse^  grandç  inscription  élrusr 
qae  trouvée  à  Pérouse,  en  482^,  *  ' 

,  PÉROUSE  fia).  GéDgr,'Oh  appelle  rft^froft  (!ç7a 
Pérouse,  le  détroft  q4*i  sépare  l'Ile  d'Yêxo  de  llle 
de  Tcljoka,  entre  la  mfer  d'okholsk^el  cHIe  du  lô-». 
pOn  :  il  est  ainsi  nommé  en  l'honneur  dU^toâV)- 
ga leur  français  La  Pérouse.  '.''  ?  •,  /i* 
^  pEROtsii»,  n.  pr.  m.  V.'pÉR6cm,  auÇompl. 

*  PERÔXVDB,  B.  m^  C^im.  Ct>m.binaisOti  d'un 
corps  simple  avec  la  plus  gfande  proporlion 
d'otygène  qu'il  puisse  ablof-ber^  *  .       / 

*  PEROtYDÉ,  ÉE,  adj.  Chitn.  Qui  cOntii^t  la 
plus  grande  proporllou,posslblc  d'oxygèhè.^  -»  *. 

^PERPEttblGtLArtlE',  adj.>des  2  g.  Ptllèogr. 
Écriture  perpendiculaire,  écriture  ^atté  laqlietle 
les  lignes  sont  dirigées  de  haut  en  bas  ou  dtt  bts 
en  haut.  ^     \  .' 

t»ERt»ËR£!«É,  n.  pr.'  ih!  Géogf.  àhc.  bôtifg  de 
Phry'gie;  oii  Ton  dit  que  Ips  trois  dêCIStî*{  furent 
jugées  par  Paris.  /; 

*  pERPIBTliÉt ,  ELLE^  adj.  Illst.  etcl.  P^cair^ 
perpétuel.,  prêtre  chargé  des  fônclioâs  de  curé, 
dans  les  paroisses  od  il  y  avait. des  curés  primi- 
tifSi  —  Diploro.  Alliance  perpétuelle,  âjliance 
indéterminée,  illimitée,  par  jopposition  à  Celte 
dont  la  durée  est  fixe.       .        ;  *  - 

p«tPHO»PiiORB,  ÉB,  adj.Chim.  Qui  con- 
tient la  plus  grande  properiien  possible  de  pfaos^ 
phore,      \    ,  .     ,       » 

PteRPHlIS^ntMIEllX  j  BUM/adi»  Gkim.  Sy- 
nonyme de  |)cf7)/io^/torrfi     ^  v*^  « 

MflPf Cl9liitiB  «  I;  lié  Min  Action'  de  plà«er  les 
«oot>lc9  d*un  bitiAMit  mi  eontiruetloo  %  et  d«  les 
rendre  p^rpéildkillairM  ilaqvilie.   /   ^    ^^t' 

*  pBBPtiillilL^ ,  XL.tt.  A.  Géegt.  Geit«  rUlt  est 
sur  le  Tél.  4T,*74Shlb.  tvéèHé;  oathédftie.  d- 
udelle.  ô)fnlher6e  d«  tHii  de  n^nUton  et  de  Ri- 
tésalte,  dé  mfêl,  dé  éfkb,  de  ciMi^ertiirN  de 
ialne ,  de  boucl^ôM ,  etd.  Piitm  da  pêta'M  Ri* 
gaud."^  )H$fY>tgtoaii  âf^àHIttt  lolMtMttipi  aui  rois 
d'AhigOb.  il  rat  bi^filbaHlê  étt  4640  ei  en  partie 
détruit  pat  lei  tronpeê  espagnole»  talles-aiémea', 
aui4ûélfed  les  habitantA ,  en  t«fiù  de  ^ettrB  prifi- 
tèges,  ennsfti^iaient  rentrée»  lA  9  septembre 
4644,  Loitisxni  S'en  enij^lra,  è|^résuii  siège  de 
trois  iholl  qui!  Citait  conduit  en  personne^  et  en 
fit  la  capUàlè  du  tlbtislHKHI.  .  " 

.PEûPhE,  s.  m.  Monnaie  dMr  dés  eAtt^êfèlirs  de 
Conslanlinoplè.  On  l'ftppclalt  wm\  h/perpemi^. 
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?rrnprtR^t>RE, 

frauduleùsemenl.. 

,PEnrRi»E,  s.  f.  Ane.  juri'Rpr.  AeOion  do  po|.;. 
prendre.  On  a  dit  aussi /)erpn««tf ,  et  perprisif,^ 

>PKR<?l'IR\Tl:R  ,  8.  m.  lîist.  ceci.  Mot  laiiiipar 
l(?(iuel  on  désigne  la  permission  de  compuhor  k'i 
rcgi^ln  s ,  dans  certains  cas. 

PKRRÉ,  s.  m.  Cons.lr.  UeVèlèmenl  on  pioVro 
qui  protège  les  abords  d'un  pont ,  et  em|»(^(|jf. 
l'eau  dé  les  dégrader^.  ^^  _.. 

PERRH^.BE,  adj.  ei  i.  de»  1  g,  Céogr.  ano*^ 
Nom  d'un  peuple  qui ,  chassé  de  la  Perrbébif  par 

is  LapMbos ,  se  réfugia  en  Ètolie. 

/  Pisn^HfiilE,  n.  pr^f.  Céogr.  anc.  ComréQ  jo 
h  Thessalie,  ^ur  les  bords  du  Pénée,  entre  l'Airax 
çt  la  vallée  de  Tempe;  elle  était habiiLO  par  lc< 
Lapi^he?,  avant  leur  défaite  par  les  Centaiirt's. 

rERRiiint: ,  s.  in.  Anl.  gr.  Membre  d'une  po», 
piflde  de  l'Allique,  qui ,  après  évoir  fait  pariiede 
la  tribu  éanllde ,  passa  dans  la  tribu  anliodiidô 

*  PERRiElR,  s,  m.  Ane.  t.  millt.   nfachirif  d(. 
guerre  qui   lançait  des  pierresj   des  traits.-^ 
Soldat  qui  manœuvrait  celle  m^hinc.  —  t».  im 
Perrier,  So  disai»   aulrefoLkttelbus  les  louvritra 
qui  irayai lient  dan-)  \^%  carriéréi.  îi  ne  Vajppliqup 

'  auj.  qu'à  ccutqji  tirent  l'ardoW  de  la  iern\ 
l'**nRif.HB,   s.   f.    Ane.  t..  miWh   y.  h*  nioi 
précéd.— Techn.  Il  ne  se  dH|iguère  auîearil'hui 
qu'en  parlariTdes  carrières  d'^^^ises.' 

appejlç/.  Perron 
carré,  celui  dont  les  marches  sont  d'équorre, 
perron  àintré,  celui  dopt  les  marches,  sonl  àrroi)-  * 
dies;  perron  à  pans,  celui  dont  les  encofjjimfp^ 
sont  coupées.  •:-  Hydraul.  Perron  se  dit  îles 
degrés  d'une  chute  d'eau  qui  tombe  par  éiagps. 
peURONS,  s.  m.  pi.  Fauconn.  v,  PARo?«,au 
Dlciibnnarre.  "       '  '  .       . 

*  PRRROQpfeT,  s.  m.  7oo1.  Nom  dohné  à'uno 
espèce  de  bupreste ,  à  une  espèce  de  nason ,  el.  â 
une  espèce  de  scare.  —  Perroquet  d^AHemaffnç,y  ^ 
nom  Vulgaire  du-»  bec-croisé.  — *  Pçrroq^net  de  . 
France,^  nom  vulgaire  du  bouvreuil.  —Perro(///fi 
de  mer,  nom" vulgaire  du  macareux.—  Bâton tfe 
perroquéi,.  V.  batoîi  ,  au  Dictionnaire. —.Ilisi. 
Perroquet;  membre  d'une  faction  démocralique 
qui  se  forrlra  à  Bàle,  en  \2h0,  Le9.  perr^oqucts 
étaient  V»s  ennemis  dés  porte^'èloilei»     \  ' 

*  PERROT,  ».  m.  Ancien  diminutif  de  iMerrc:- 
Gai  comme  Perrot  oucomn^e  Pierrot. —  il  se  di- 
sait aussi  poiit  perr0quet(  - 

PKRROTÉTIE,  S.  f.  BoL  Genre  de  plantes  d'tt- 
mèHque,  ramille  des  rhamnôes. 

*  iHSRtiVCHÈ,  a.  r.  Mar.  Nom  donné  aU  troi- 
sième t^efrroqufel  des  bâtiments'  à  trois  tpâl^,  pour 
le  distinguer  du  grand  et  du  petit  petroquel. 

*  Pl!RRt^t*is>  e.  f.  on  appelle  perruque  à  la  ^ 
brigàdièré.  Une  espèce  de  j^rruque  qui  avait  de 
larges  mèches  de  eheveui  relevées  aux  deyx  côiés 
de  la  queue. -i^FIg.  et  pop.  Donner  une  pcmiqiii- 

à  quelqu'un,  le  tancer,  le  réprimander  vcrle. 
ment.  0«  dit  dé  tnéme».  Re^éiioir  une  phruque. 
-^J"«*t^çtie  sèditidjeetiv»)  dans  Icsiyleirivial 
Oti  burlesque ,  en  perlant  de  oè  qui  est  pa&^é  de 
mode ,  de  ce  qui  n'est  ^ni  conforme  aux  idées  du. 
teil^É  :  0«ll^  piÊfTHq^  /  goût  perruque.  Cela 
^  bimpêrrwjne.  y 

P£RRLQDÉ,ÉE,  adj. Mîui  porte  unc.perruque. 
Il  ne  s'est  dit  qlle  par  plaisanterie. 

•pERS,adj.  m.  Techtt.  H  se  dit,  cheEles 
'  téintlirief% ,  dta  blett  le  plus  roACé  qu'on  peut  ob- 
tenir :  Bleupers. — s.  m»  Drap  teint  de  bleu  pers. 
.  Plsllft46ADEi  a^.  el  s.  des  S  g.  V.pasargade, 
4ù  DMnpIémeirt. 

HASArM^  n.  pr.tt.  GéOgr.  Ville  de  l'empire 
BihiiAn,  sur  ^A  fera»  de  TlraoUAddy  nommé  égale-  ^ 
ment  Persaîm,  à  300  kil.  S.-Oi  de  Pégu.  Port  de 
mifi  Oll  U  flUniM  aiMSf  MûÊêéin, 

*MilftAil,  kn%f  ÉdJ.  et  fe.  Céogr.  Il  se  drt 
plus  ordinairement  en  parlant  dés  habitants  de 
là  Petse  m«dénie>  «I  /V^e  en  paHànt  des  habi- 
tants de  la  Perse  antique.  —  Qui  appartient  à  la 
IFWW  mi  I  «é«  lltbilinti» --•  lingiiiit.  Persan, 
idiome  des  habitants  de  la  Perse  moderne;  il  est 
Mme  d'un  tnètalige  de-l'drtlMi  atee  la  langue 
licréb  ém  dMeM  Péfeei ,  ou  le  tond.  Le  pemn  - 
a  béaocoup  d'ttiaidgie  a)rtar  r«Hemand  $  il  ;i  tr>'« 
dIatéCtea  et  l'édHt  èveo  let  oarictèrea  arabes. 

pM^AUTB^  fl.  1^.  «i«  Céogr.  Bifttre  des  Etats 
prussiens,  dans  la  Prusse  propre;  elle  sort  d  un 
petit  laé  au  N*»0»  de  Iteu-^Weuki ,  et  tombe  dans 
là  Baltlique  piTèa  de  Colberg.  Cours,  4iO  kil. 

PEUMMliMB»  n,  pr*  f.  Céogr.  anc.  iNom^ 
donné  A  le  pnfllon  de  l'Arménie  nul  devint  pro- 
vince perse  par  luitedu  partage  de  PArmeniccn 
iie«l Ê&tU ^ui éUiént  fiataîii ,  lu»  de censian- 
tllii>plé|  fMtVt de tl Peme (en  909)» 
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•  ^    ^PjÇHse,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Vasle  conlrée  ' 
#^  l'Asie,  qui  av^U  .pour  t)Oi-nes  :  la  Susianu  à 

YO  t  la  raréUci!;ne  aa  N.,  la  t:armanic  à  TE.,  ci. 
le  golfe  rersique  au  S.  La  prii}cipale  ville  était 
j>asaryade  ou  Persépolis.  Comme  Él^t,  la  Peî>e 

'  I  souvent  varié  d'élendye,  Sou»  les  luccesseun  dc^ 
cyrus,  elle  comptait,  outre  l'espace  ci-dessus  dé-s. 
crit,;  laSyrie  et  rAsfe-Miniure  à  l'O.,  la  Ractriane  et 
laSogdiane  au  N.-E,,TKgyple,  en  ATrique;  elle. 
^   était  bornée  :  i  l'E.  par  rindus ,  au  $.j)ar  la  mer' 
.   Er)lhrée,  auN.  paV  les  déserts  des  Scythes,  et  à 
rO.  par  la  Méditerranée  cl  la  Libye.  Cyrus'divi«a 
ce  vasle  empire  en  cent  vingt  peiil»  gouverne^ 

.  jnenis;  Darius  !•'  en  vingt  grands  gouveruemenls-' 
ou  satrapies,  plus  la  Perside,  qui  formait  une 
division  à  part.  V.  persidk,  au  Complément.  Sous 
let Sassan^des  (ou  deuxième  empire  des  Perses), 
Ja  rerse  ne  comprenait  plus  l'AsIe-Minèure,  VP,^ 
.  i^'ple,  la  liactriane,  la  Sogdianc;  sa  domination 
.fut  irés-limilée  au  N.,  et  l'Arménie  était  parlagëo 
avec  rempirc  romain.  Sous  la  domination  arabe, 
le  nom  de  Per^e  fut  renr^placé  pair  celui  d'irafi. 
—  Céogr.  mod.  Pêne  ou  Iran^  Élat  de  TAsie 
occidentale ,  borne  au  N'.  par  Tempire  de  Russie, 
U  mer  Caspienne  et  leTurkestan  i  à  TK.  par  len 
royaiTmes  de  lierai  et  de  Caboul  cl  la  cpnfédération 
des  néloutchis,  au  S.  parle  golfe  d'Oman  et  le  golfe, 
rersique,)  à  TO.  par  la  Turquie  d'Asie;  on  le  di- 

,  vise  généralement  en  onze  provlnces.^Populatioii 
9  millions  d'hab.;  capitale,.  Téhéran,  Climat /très- 
varié,  généralement 'chaud.  Montagnes,  Vastes 
déserts.  Vins  célèbres  ;  fruits  exquis,  tabac,  rbu- 
barbe,  henné;  gommes;  gros  bétail,  chevaux; 
dromadaires,  buffles,  antilopes,  chèvres,  moutons 
à  grosse  queue;  vers  à  sole.  Animaux  féroces, 
tels  que  lions,,  tigres,  ours,  hyènes,  etc.  Com- 
merce de  soie  écrue,  eau  de  rose,  turquoises, 
châles,  lapis,  étoffes  de  sole,  maroquins,  ar- 
mes, etc.  jLes  habitants  de  la  Perse  sont  braves  cl 
spirituels,  maïs  fourbes  cl  vicieux.  L'instruction 
.  tsl  répandue  chez  eux,  quoique  les  arts  «t  les 
sciences  soient  fort  arriérés.  Anciennement,  ils 
professaient  la  religion  de  Zoroaitre;  depuis  la 
dominaj^ion  des  sbphis,  ils  sont  musulmans  de  la 
secte  chyile,  ce  qui  entretient  leur  haine  contre 
lès  îurcs,  qui  sont  sunnttes.  Le.souyerain  s'ap- 
pelle schah  de  Perse^  sophi  de  Perse  o\x. grand 
lop/ii.  *-  L'histoire  de  la  Perse  oé  commcn<bc 
réellement  qu'à  Cyrus,  qui,  538  ans  av.  J.  C, 
réunit  les  Médés,  les^ Lydiens  et  la  partie  de  l'Asie 
de  rutllespont  à  Tlndus,  pour  former  ce  que  Ton 

""appelle  le  premier  empire  des  Perses ,  de  530  à  330 
av.  J.  c.  Cet  empire  grandit  assez  rapidement, 
mais  il  (uj  ébranlé  par  les  échecs  que  les  Grecs 
firent  éprouver  à  Darius,  Ois  d'Hystape,  cl  à  Xcrcès 
dans  4es  gaerrcs  médiques,  et  lomba  bientôt  eii 
décadencie.  Alexandre  le  soumit  totalement.  A  la 
mort  du  conquérant,  la  Perse;  entrée  dans  lo 
partage  de  Séleucus,  fit  successivement  paiiie 
du  royaume  de  Syrie  et  de  reinplre  des  Parthe?. 
En  226  av.  J.  C,  fut  fondé,  par  les  Sassanides, 
i^  second  empire  des  Perses,  que  les  Arabes  >en- 

•  Tersércnt  en  652  de  J.  Ç.  Après  avoir  subi  diflfé- 
renies  dominations  au  moyen,  Age,  la  Perse  eut 
^H  comme  ËUl  en  4505 ,  époque  où  Ismaël- 
Sophi,  qta  se  disait  descendant  d'AH,  prit  le 
lUre  de  sehah,  qu'il  transmit  A  s^  descendants, 
^^  y  introduisit,  le  mahométisme.'A  partir  du 
W  siide,  It  Peru  M  déchirée  par  une  série 
d'usurpttioot,  et  see  guerres  avec  le  nusgie  lui 
ODt  fa^  pef^e  do  nos  jewrs  d'iameAiee  terri- 
loirei,  noMtmoieai  le  royaume  '  de  Hérat  et  la 
l^riie  de  l'Arménie  oik  se  trouve  Ërivan.^  Prtw, 
94l-  et  I.  des  3  g.  Céogr.  anç.  llabitawi  de  i'an- 
^nne  Perse.  ^  Qui  appartient  à  l'empire  des 
F^rset  eu  i  «et  babitanu.-^  ^ikuogr.  PêtfUt  wm 
<iun  peuple  très-ancien,  que  l'on  cr^ii  origi- 
naire de  rindé  ^t  qui  eut  pour  légiilateur  Zo- 
joasire.  Les  Perses  occupaient  la  Perside/  Ils 
jwient  dlTlsés  m  dfî  castes  ou  tribus.  Leur 
'angue  vulgaire  était  le  pehlïi  et  leur  langiie  sa- 
y[*cie  iend.  Y.  Masint,  au  Compl.— Hîst.anc. 
l^^^e  d)/muti€  pfiru,  «e  dit  de  la  vingl- 
•eptième  dynastie  des  roi»  d'Ëgrpte ,  composée 
:Î/-J'J5P«  «l  de  sept  autres  princes  perses,  de 
?»t  a  W4  tr.  I.  c.  r-  VeHflcièmê  dynasiiê  perse , 
«  trente  6(  iinfèml  dynastie  des  rois  d'Egypte, 
^ppsée  des  trois  derniers  rois  des  Perses,  de 
^  *.  ^**-  —  Archll.  ArchUecture  ptru,  style 

'  ^m  par  les  anciens  Perses  dans  leurs  con- 
«ructions.  et  que  Tonne  connaît  que  par  les 
"Jines  de  l>ersépalîs;  les  édinces  en  sont  établis 
'nn  ^^^^^^  *  plusieurs- étages»  auxquelles 
daJîv  ^^W"  ^*  ^^^^  escaliers,  le  tout  talllô 
«ns  le  Too  :  fe  cbapileiMi  des  colonnes  est  formé 
«  «nimaui  «t^l-^orps,  prto^]]{akipenl  de  cheVauj. 


'  rdisi^,  n.  pr.  f.  Temps  iK'r.  I  illc  do  l'ocôan 
çjl  de  Télhy^  ;  elle' épousa  le  Soleil,  qui  la  rendit 
méie  de  IV-rsés,  d*f:<U«*s^^,(\o  cirotî  et  do  Pasiphaé. 
On  dit  aussi  Persàsci  PcrsPfde.  v, 

•PERSFA,  s.f.   Anl.  K*|>écv'  do  lotus  dont  le 
fruit,  en  forme  de  poire,  se  trouve  représenlô  sur 
'  la  télc  de  plusieurs  divinités  égyplienjiesi 

*  l»pSF.Ci  TIO!»  ,  S.  f.  Illjit.  eécl.  6ç  dir  des 
violences,  exercées  *A  diftérentéstépoqiys  contre 
les  chréiiens,  à  causé  de  leur  religion.  On  compte 
jusqu'à  vln^t-six  persécutions,  depuis  les  «[)ôtres 
Jusqu'à  nps  jours.   La   ^^,  en  Judée;  martyrs: 

•  satut  Ktienne,^  saint  Jacqups,  etc.  ^—  La  2*,  à 
Home,  64-68  j  nrariyrs  :  Jiaint  Piprré  et  saint 
lîaul.i— La  3%  sousDomllien,  90-96;  martyr  ; 
saint  Jean  rilvaili-'élisle.  — La  V,  sous  Trajan , 
97-MÔ;  niartyr:  saint  ïgaaeo.  —  La  5%  sous 
Adrien,  418-129;  mnrlyrs  :  «ai^.iie  Syjmphcroso» 
ci  ses  sept  fils. —  La  G*",  sous  Atjlouiu,  138^158  ; 
martyrs  :  sainte  Kêliçiré  et  ses  fils.-r  La  ?•,  sous 
M^irc-Auréle,  161-1747  martyrs  :  saiOl  Polycarpe, 
salnljustin,  saint  Pothin*— ^  La  J^'',  sous  Scplime- 
Sévère,  199-211;  martyrs:  ?àinl^  l^'ppélue  et 
sainte  Vélieilé,  ^Lnl  Irênée.— La  9*,  sous  Maxi- 
mirs  235-238.— La  10%  sous  Déce,  249-251; 
martyr:  saint  Fabien.  —  Lal4*,  sous  Gallien , 
257-260.  —La  12%  sous  "Aurélien,  273-275:-»* 
La  13%  sous  nioclétieu  cl  Maximien,  303-340  et 
de  312  à  325;  martyrs':  la  légion  thébéenne, 
saints  ^natien  cl  Rogalien,  etc.  — La  14«»  en 
Perse,  sous  Sapor  II,  343;  victimes,  suivant  les 
Orientaux,  de  160,000  à  200,000  ;  suivant  Sozo- 

.  tiiène,  16,000  connues.  ^—  La  '15«  ,  sôus  Julien, 
362.—  La  16%  sous  Valens  ,  366-37&.  —  La  17% 
en  Perse,  sous  Yezdeserdc  l""  '  et.  Varanéd- V , 
420-450.—  La  18»,  sous  Gpn'Séric,.rol  des  Van- 
dales, en  Afrique,  433-476.— i.a  19«,  sous  llun- 
néric,  son  successeur,  483.  —  La  20«,  sous* 
Hondebaud,  successeur  d'Ilutnn^ric,  494.  -:-  La 
îl*,  sous  Traslmond,rsuccesseur  de  Gondebaud, 
504.  — La  22%  en  Espagne,  sous  Leuvigilde , 
584.— La  23%  en  Perscj  sous  Çbosroôs  II,  607- 
627. —  La  24*,  sous  les  empereurs  Léon  1  Isau- 
rlen  et  Constantin  Coproiiyme ,  766-775. —  La*- 
25%  en  Angleterre  ,  sous  Jtlenri  VIï!  et  Elisabeth. 
■^  La  2-6*,  au  Japon  cl  '  à  la  Chjne,  cii  1l)8'7, 
4616,  1631,  jusqu'à  notre  épèfque* 

•  PERS^E«,  s.  f.   Rot.  Genre  de  planles  dq  la* 
,  famille  des  laurinées.  n  -, 

PËasÉiDE,n.  pr.  f.V.  pEhsÉ,  au  Compl. — Nom 
qu'on  donne  quelquefois  à  Hécate,,  fille  de  Perses. 

JP£RSÉpuo!lE.,  n.  pr.  f.  (en  gr.  Ilep^ecpdvYi). 
Myth.  Nom  grec  de  Proserpine,  dcesrse  des  enfers. 
'—  s.  f.  Zool.  Genre  da.  crus  lacés  i 
-  PEBSÉPOLIS,  n.  pr.  T.  (pr.'  percépolîob)'{iiin 
gr.-nepTrÎTto^K,  de.  Xlf^ariç,  Perse;  xdXi^,  ville). 
Géogr.  anc.  Ville  capitale  de  la  Perside  cl  de  tout 
l'empire  des  Perses  ,  et"  lieu  de  la  «épullure  des* 
.jois,  sur  l'Araxe;  elle  fut  prise  par  Alexandre, 
»  330  av.  J.  C.,  et  on  dit  que  dans  un  moment 
dMvresse,  ce  prince  y  flt  mettre  le  feu  pour  satis- 
faire un  caprice  de  la  courtisane  ThaVs;  .selon 
d'autres,  un  incendie  fortuit  consnma  seulement 
quelques  bâllmenls  du  palais.  Il  ne  reste  àujour- 
d'/hui  de  persépolis  que  de  magnifiques  ruiner 
appelées  Tchéhil^Minai'  (ë'esl-i^dir<?  les  qu'a- 
ranle  colonnes),  au  N.-E.  de  Chyraz." 

Pi:nsÉPOLiTAL\,  AWE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 

Pér- 


Ilabitanl  de  Persépolis. —r  Qui  appartient  à 
sépolîs  ou  à  ses  habitants. —  Linéuist.  Caractères 
^erscpolitains  t  l'ancien  caractère  persan,  avec 
lequel  sont  gravées  les  inscriptions  de  Persépolis. 
On  lés  nomme  aussi  cunéiformes,  cludi formes, 
parce  que  leur  forme  a  ^fuclque  ressemblance 
avec  celle  d'un  coid  ou  d*une  lêtrde  clou, 

PCRSERIIW,  n.  pr.  m.  Géogr.  vllfe  de  laTur^ 
quie  d'Europe ,  dans  la  noumélie ,  cb.-L  de  U- 
vab.  45,500  hab.  Êvéché,  -       i 

PEHsijS,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Filr  du  Soleil 
et  de  Perse;  il  aétrâoa  son  ftéro  Ëétés  et  Tut  tué 
par  Médus.—  FHs  de  Persée  et  d'Andromède»  qiri 
selon  Hérodote,  donna  son  nom  aux  Perses. — 
Fils  de  Grius  et  d'Eurybée;  il  épousa  Astérie,  de 
quMl  eut  Hécate. 

•persévérance,  s.  f.  Trov.  Persévérance 
vient  à  bout  de  tout.  —  Catéchisme  de  persévé- 
rance, sorte  de  caiéchismcL  éfabll  dans  la  plupart 
des  paroisses  de' Paris,  où  les  jeunes  gens  des 
deux  seies  qui  ont  tait  leur  première  communion, 
^i  qui  veulent  persévérer  dans  la  piété,  reçoivent 
une  instruction  religieuse  appropriée  i  leur  âge  j 
et  iQus  le^  conseils  nécessaires  pour  se  bien  con- 
duire :  Le  catéchisme  de  persévérance  des  ^ar^ 
çons  f  des  demoiselles;  la  distribiUiçn  des  prix 
du  catéchisme  de  persévérance. 

^PBRStvÉRAiiT,  Airre,  s.  celui,  <^eUe'<iui 
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fai^  partie  d'un  calécliisrnc  de  pers/'s/ranj,".  .— '^ 
Les  )}erstvériviis  (en  ilal.  <jH  pcnaeveranti  .  SWxu- 
bres  d'une  ae.id»'iiiie  de  Trévii^lio.         ,      /     • 

Pi.iisi:vÉit\ilOiV  ,  s.  f,Actiog  de  persévérer  ; 
opIiiiAlrelê.  Vieux  mot.  '  ^  r      • 

iMnsih;i^«u;^-fi'rf.  réod.   r^roit  qu;a^ait   un  * 
seigjieur  de  poursuivre  son  srrf.    . 
r, .  *  PEIISICAIRR  ,.sr.  f.  (du  la  t.  ;>er5/>?/m^  pM>er, 
parre  que  ses|puilles  ressembli^nl  à  eelU'S  dil  |»é-5,. 
cher).  Jîol.  (;enre  de  planles  de  la  famille  d»>rte- 
nouéos.  la  {/ronde  persicuirc i  i\  Heurs  roses  di?«  v- 
posées  en  épis  ,^«91  eîillivée  dans  I.es  parterres.    .  ^t 
i  PEItSlclFOi/iî;,  Li:,   adj.   (du  lat.  ^;/'/'ô/rw;//,'^^^ 
pêcher;   /^r>/<«m ,,  feuille).  IJol.  boni  les   fleurs 
ressemblent  à  celles  du  i>^chor. 

PERSIOO-BACTllII-:^,   lEî^^E,  adj.    Hisl.  l^ni 
appartient  aux  Perses  et  a^x  Méd<îs.   On   dit  de  *,. 
nn^me  :  J^ersicO'inédique;  pcrsico-'oriental  ^  etc. 

PERSIDE,  n.  pr.  L  (.éogr.  anc.  Uégion'd'Asie, 
située  entre  la  Médie,  la  Rabylpnie ,  .la  S«isiano.* 
et  le  golfe  Persiqu'e,  et  qui  avait -fxiur  cai>ila!o'* 
Persépolis.   La  Perside^   après  avoir'  formé  ùîi. 
petit  Etat  qui   demeursp'longlcnips  indépendant 
soiis  le  gouvernement  des  ancêtres  de  (Jyrus-,  jiit    ♦ 
comprise  p;>r  ce  prince  dans  l'empire  des  Perses. 

l»ERSII;:V,  IE!¥:<K,,fldj    Cl  8.  Il  s'est  dit  qurl- 

qué^ois  des  habitants  de  la  Pe*^e  ancienne  ou 
fnoderne,  et  de  ce  qui  leur  apparlienl.— Fer^V^v^ 
s.  m.  Anc.  t.  milit.  Bouclier  qui  servait  à  garant 
tir  les  travailleurs.  » 

•persil,  s.  m.  Bol.  Plante  ombelliférc.  du  ' 
genre  achc,  très-connue  par  ses  usages  dan*  !a  . 
cuisine. — .^)n  appelle  vulgairement  :  persil  dVinCi 
le  cerfeuil  sauvage;  ^persil  bâtard  ,  une  es|>èe<i 

'  d'élhusetîonunée  aussi  faux  persil;  —  pcrsjptit' 
cerf^  lé  peucédan  ;  —  persil  de  chat ,  de  ontcii , 
de  crapaud,  la  ciculaire  des  marais; — pi.rsil  diS 
fous  y  la  ciguë; — persil  laiteux,  l'oenanlhe  safra- 
nce  et  le  sélin  des  marais;  — pendit  des  montn- 
gnes^  Pathamanle  et" une  livèche  ;  ^-persil  par-' 
fuméx,  la  iibaniole-.  —  Arracheurs  de  persil ,  ic 
dit  pop.  des  bateliers  qui  remontent  les  baleanx  , 
à  Paldc  de  cordes ,  parce  qu'ils  se  i)ais5enl  coniino  ' 
s'ils  foulaient  cueillir  (juelque  plante. 

1>KRSIM0!V\  s.  m.  Agrjc.  Varjété  de  prune. 
"*  persiql'e;  adj[^'  des  2  g.  Ant.  Qui  appartient 
aux    l'erse.s.    —  V^éogr.    Gftlfe   Persique^    gollVj 
formé  par  roccanindien ,  sur  la  t'ôte'  S.  de  l'Asie,    - 
entre  la  Perse,  la  Turquie  d'Asie  el  PArabPe;  il 
communique   avec  la  mer  d'Oman  c   PK.  par  lo. 
détroit  d'Ormuz.   yob  kil.  de  Jong  sur  i50.   Ou 
'    l'appelle  quelquefois  mer  yertc.  —  Portes  Persi--- 

^  -qucs .  y .  Portes  de  Perse,  au  mo  l  i^rt e  d  a  Co rn  pi . 

'  —^  Persiques,  s.  m.  pi.  Ant.  gr.'Sorte  do  chaus- 
sures que  portaient  les'  courtisanes.  —  Persi^ 
que',  s.  f.  Ilortic.  Variclé  dî^pèché  fort  grosse  et 
d'excell(?nl  goû-l.  .  *  '  â 

•  PERSISTAIT ,  A\TE ,  adj.  Zool.  Patles,  pe^'sis^ 
f/fittes ,  celles  que  l'insecte  conserve  dans  tous  les 
états  par  Icsiplels  il  passe. "i 

•  PtRSO.W^AGE,  s.  m.  Ilisl.  eccl.  Bénéfice  cc- 
clésiasti.quc.;  cure.  —  lUendue  d'iîno  paroisse.  — 
ÉJire  en  per sonna QC ,  {posséder  une  dignité  ecclé- 
siastique. '       .  ;  '  ■ 

f  i>ERs6x\AM9KR  ,  V.  n.Dirc  des  personnali- 
tés, lancer  des  traits  injurieux,  personnels,:  Il 
ne  faut  Jamais  se  permettre  de  persoftnalisrr.  , 

•  PERSOI«\E,  s.  f.  Prov.  //  g  a  personne  et 
personne ,  il  y  a  une  grande  différence  d'une  per- 
sonne à  une  antre.—  Jurisp.  Personne  civile ,  . 
tire  moral  qyi ,  en ,  rai  sort  dç  ses  droits- actifs  ou 
passifs,  a  une  e^Mslencc  civile,-.- Pmfowwr,  s.  lîi. 
nist.^gcl.  Bénéficiairo  ecclésiastique;  cuYé, 

PERSO^:\ERiE,  s.  r.Anc.  coul.  Société,  com- 
muante de  biwis.  * 

•  PERSO!«MER  ,*8.  m^'V.  PAHsoNMF.n  ,  au  Dicl.    ^ 

•  PERSONNIFICATION  ,  S.  f,  Rhétor.  Figure  qui   > 
consiste  à  faire,  d'un  être  inanimé  ou  d'une  puro 
abstraction ,,  'un  personnage  réel. 

PERSCfbiViE ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  planles  pro- 
téacées,  propres  à  la  Nouvello-ilollande,  el  ainsi 
nommées  en  Phonneur  du  botaniste  Persopn. 
'  •  PERSPECTIVE,  s.  f.  B.-arls.  Perspective  sen- 
timentale ou  de  sentiment,  celle  qu'on  applique 
aux  objets  quj  n'ofRrent  pas  de  lignes  droites, 
comme  les  nuages ,  etc.  —  Perspective  spécula-^ 
tive,  théorie  des  différentes  apparences  ou  repré- 
sentations de  certains  objets,  suivant  Ici  diCfé* 
renl't  'positions  de  l'œil  qui  les  regarde.  — 
Perspective  Ji^r  a  tique ,  art.  de  représenter  ce  que- 
notre  ima^inalion  conçoit ,  sous  une  fornne  sem-.^ 
blable  aux  objets  (^pc  nous  voyons.  —  Zool. 
Perspective,  nom  donné  à  une  coquille  univalve. 

PERSPIRATOIRE,  adj.  dcs  3  g.  Hèd.  Qui  est 
produit  par  la  pcrspiraUon.  T.  ce  mot,  au  Oiel. 

PERSIADABLB,  adj.  des  %  g.   NéoL  Se  dit 
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tiiïp  personne  A  r|ul  Ton  prul  persiwdor  qucîquo 
'  cliosi».  Ton  usii»-.^  .  ' 

•  PKlisi  isiiirr,  àdj.  Hçs  "2  g.  Il  sp  dit  do  la 
personne  que  P(;u  pcui  poisiiatlrr,  cl  di^a  chose 

•  (ftuî  Ton  ptMil  persuader  i  quelqu'un..      ^    - 

•\      /|»EiistiJ  rnii,  '^..m..  Cliiiïi.  Sulfure  qui  con- 

^:  lion i  la  pli»*  {grande  proporlioii  possible  dji*  soufre. 
i*i=:rS4:i.fi  rk„  j:i:,-adj.  cbiin.  ^^ui  esl  à  rélat 

.'   depxT,sulfure. 

^'  '   i4:i\Tii ,  u,  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Kcosse,  ch.-l. 

^  ih\  corme  de  môme  nom,  sur  la  gailche  de  la    Tay. 

«..20,000  hab.  *  ^     . 

"#    1*1  UTiiois,  n.  pr.  m.  r.éopr.  Ancien  pelil  pays 

de  Ja  <:liamp;ipne,  qui  eiil  d*al)ord  pour  eli. -lieu 

-IN'rlhes,  puis\iiry-l('-Wrauçais.ll  eslauj.  compris 

•  dans  les  dèp.  doja  .Marne  el  de  la  llaule-Marne. 

JVKnTn^(.i:,adj.  des  2  g.  (en  lai.  pcHinax). 
•     Xéoi:  Opiniâlre,  enli^lé.     /^  ^    ^  v 

'  l»KlVTl!>i\(:i.MK^T,  adv.  Avec  o|Mniàlreié,  cn- 
,    Internent,  l'eu  usité.  •  ' 

'  ri:ftTi\pinLEii,  v.  a.  Jroublcr  cxlrCmcmont. 

•  Vieux  mot.    ..  ;  .    "  ^  "^     • 

/^Veiiti'IS,  s.  ni.  Gêogr.  Pcrtuis  d\hiti<Khc , 
délroil  entre  l'Ile  de' Ke  elTile  d'Oléron. — Per- 
tms  liretony  dt'-lroil  qui  scpàriî  l'Ile  de  lié  du 
continent'  de  la  I  ranre.  — •  Dans  le»  rpontagnes 
du  hir3 y.pcrthi's  se  dit  du  passage  d'^un  versant 
a  un  autre.  ^  .    -  . 

i»i:nn  iSAGK ,  s.  m.  réod.  Droit  que  Ton  pày«iît 
au.seigneiir  pour  obtenir  la  permission  de  metlre 
un  tonneau- en  perce.       * 
-,  *  ri:RTiiS4\iKR, /s.  m.  Anp.  i.  milit.  Soldat 
^ywné  d'une  pettuisahe.  — 11*  se  dit,  dam^  les  ba- 
"*^ncs,du  ï;ûrdién  des  bommes  condamnés  aux  fers. 
^  »  PEUTlUhKii,  V.  a.  Agiter,  inquiéter,  troubler. 
/  yieu]ç  inol.  ^         ,  ' 

\  * i»EUTis,  ISE(  adj.  (du  lal.^  er/M5î/s,,  foré). 
Didïcl.  Qui  est  percé  de  trous  irréguliers. 

VÉRl'Gi.v,  l!\E,  adj.  ci  s.  Géogr.  Habitant  de 

Pcrouse  au  de  son  territoire.  —  Qui  appartient 

iol'crbuse  ,  à  son  territoire  oa  à  ses  babitants."  ^- 

:  Pinifjin'y  lerritoirede  i'érousc,  qui  formait  jadis 

une  pmvince'des  Ktals  de  l'Kglise.  H  est  aujour-* 

"d'iiùi  compris  d;nïs  la  délégation  de  Pérouse. 

l»Él\i:iFEia:,'adj.  des  :2  g.  liot.  Qui  produit  la 
substance  appelée  baume  du  Pérou.  ^  's 

•  PÉucLÉ  ,    Éfe,  adj.  liot.  QuT^est  muni  d'une 
pérule  ;  Bourgeon  ptruU. 

PÉRisiii  ,  i;\E,  adj.  et  s.  SynDn.  de  Pérughi. 

PERVlGIlillKl ,  s,  m  (pr.  pcrvijîUome)  (^mot 
lai.,  fijrmu  de  ptTi'/^tV^re,  veiller.;.  Ant.  rom.  Cé- 
rémolïîî  religieuse  qu'on  célébrait  pendant  toute 
la  nuil.^ — t*liilol.  Pervigilium  Feueris^  titré  d'un 
poème  latrn  allribué  à  Catulle,  mais  doixt  le  vé- 
ritable auteur^esl  inconnu. 

PÉRYP^IE ,  s.  m.  Zool.  Genre  d'jnsèctes  co- 
léoplère^. 

PESAGE  ,  s.  m.  Action  de  peser.  Vieux. — Ane. 
coût.  Droit  payé  par  les  marcbandises  pesèels  ait 
poids  public. 

PESARQ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des ''États  tle 
^PÈglise,  ch.-l.  de  la  délégation  d'Urbin  et  Pe~ 
saro,  près  de  la  Toglia  et  de  L'Adriatique. 
\  4,000  bab.  Lvècbé;  calbédralc.  Petit  port.  Étoffes, 
laïénce;  cryslaL  Patrie  du  pape  Innocent  XI,' du 
peintre  Canl^rini,- dit  le  Pc&arèsc^  et  du  compo- 
siteur nossini.  —  Cap  d^  Pesaro\  cap  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  sur  la  côte  S.-O.  de  Pile  de  Chio. 

PESAT,  Si  m.  Agrid.'iiom  qu'on  donne  aiii 
tiçes  de  pois  desséchées;  ♦  "^ 

PtTSATGiii,  s,  m.  Langue  ou  jargon  que  les 
poètes  indiens  prêtent ,  dans  leurs  drames,  à  de 
mauvais  esprits  nommés /)/5a/^AA5.    '  •    . 

PESCAiRE,  n.  pr.  f.^éogr.  Ville  du  royaume 
de  Naples,  dans  l'Abruzzc  Citérituro.  2,500  hab. 
jVncicn  marquisat. 

PESCHIERA,  n.  pr.  f.'fpr.  pe5^/èra).  Géogr. 
Ville  forte  dû  royaume  Lombardo-Vénitien ,  sur 
le  Mincio.  $,400  hab.  Elle  fut  prise  par  les  Fran- 
çais en  4796,  occupée  par  les  Austro-Russes cit 
4799,  et  possédée  tle  4  soi  â  4814  parles  Français. 

PESCHKESCHDJi-BASCHf ,  8.  m.  Ilisl.  Con- 
servateur des  présents  offerts  au  sultan. 

^PESCHkiR-AbA ,   8.    m.   Ilisl.    Oit.    Ofllcier 
cliargé  de  garder  le  linge  de  corps  du  sultan. 

PESCiAf  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  de  Toscane,  «à 
40  kil.  N.-Ë.   de  Florence.  4,000  hab.  Évéché. 

PCSCi.^ ,  n.  pr^  r.  Géogr.  Ville  du  royaunne 
de  Naplcs,  dans  PAbruzze  Ulkèrieure^  dcuxiémei 
3,000  bab,  J'atrie  de  Mazarin.  * 

pi.SE-AGlDE ,  s.  m.  l'hys..  Instrument  qui  in- 
.dique  la  densité  d^une  liqucui'  acide. 
'    •  ptSEE,  s.  r.  Tcchn.  Maisir  de  pl<5mb  sur  le- 
njuct  l'épi nglicr  rr4()pe  les  têtes  d'épingles.  '  .    * 

PÈSE-^ES|>R1T,  s.  rh.  Phys.  Instrur^t  dont  on 
tf€  sert  pour  éprouver  les  liqueurs  spiritueusei. 


;•#■- 


p^.SE-iiAiT,  S.  m.  V.  GALAcroM^B,  au  Dfcl. 
PtSE-Mflii  T,  8.  m.  Y.  OENoMtTiiE  ,  au  Dict. 
"^  •  PESER  ^  v.  a.  et  n.Comm.  Peser  net,  peser 
une  marchandise  sans  emballage,  caisse,  ni  ba- 
ril. —  Peser  brut ,  peser  avec  emballage,  caisse 
ou  baril.  —  Prov:  Au  long  aller  pelil  fardeau 
pèse ,  une  petite  dépense  flnit  par  être  onéreuse, 
lorsqu'elle  est  continuelle  ou  fréquente. — Chasse. 
Pcfier  sa  dit  en  parlant  des  botes  fauves  qlii  en- 
foncent beaucoup  leurs  pkds  dans  la  terre.  '  ^ 

^«ESt^-SEÈ,  s.  m.  Phys.  Instrument  qui  indique 
la  densité  d'une  dissolution  saline.  "      '. 

PESETTE,  s.  f.  Très-petite*  balande  destinée  à 

peser  les  pièces  de  monnaie.  —  Bot.  Un  des  noms 

vulgaires  de  la  vesce.  '     l*  »      ' 

PÈSE-Vl!^,  s.  m.  Phys.  V.  oenomctrr^  au  Dict. 

PESiÈRE,  s.  f.  s'est  dit  pour  champ  semé  de 

pois.     ^•"■;,:^.  ''^    M".'''-W 

•pESO,  S.'  m.  Monnaie  de  compb  d'Espagne , 
composée  de  8  rcaux  à  34  maraUdis  dé  plata 
mexicana  ,  et  valant  5  fr.  34  c.  On  l'appelle 
aussi  piastre  du  Mexique  —  Peso  courant,  mon- 
naib  de  compte  des  lies  Canaries ,  composée  de 
8  rcaux  dé  plata  ,  et  valant  4  fr.  02  c. 

PESOGVE,  s.  f.  Vétér.  Maladie  du  pied  des" 
moulons.  ... 

PESSEAU,  s.nfc  V.  pAisscAU,  au  Dict.  »^ 

*  mssiMiSTE,  s.  m.  En  politique,  ils©  dit 
de  ceux  qui,  dans  les  temps  de  dissensions,  n'at- 
tendent le  bien  que  de  l'excès  du  mal ,  el  encou- 
rageraient volontiers  les  désordres,  dans  l'espoir 
d'arriver  à  une  solution  heureuse.' 

PESSi!>ii:%Ti.E.ii ,  lEiîNE,  adj.  et  s.  Géogr.  ?no. 
Habitant  de  Pcssinunte.  -^  Qui  appartient  à  cette 
vifle  ou  À  ses  habitants. —  Mylh.  Pessijiunlienne, 
surnom  de  Cérès.  V:  p£ssi>hjntia,  au  Dici.  On 
écrit  aussi  Pessi fiante ,  Pessinontien. 
^  PESSOMA!ii;iÈ,  s.  f.  (du  gr.  -îteagà;,  petite 
pierre;  pia/Teia,  divination).  Ant.  gr.  Divination 
qui  seraisail  au  moyen  de  cailloux  noirs  et  blancs. 
PESSOT,  s.  m.  Çomnï.  Sorte  de  drap  que  Von 
fabrique  dans  le  midi  de  la  tFrance. 

PE.STALOzziE:^.>iE,  adj.    f.   Se  dit  d'une  mé- 
thode d'enseignement  mutuel  modiQéc  par  Henri 
J*eslaloz«i ,  célèbre  ihsliluleur  suisse.    ■ 

PESTH ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  ,Élais  au- 
trichiens, dans  la  Hongrie,  ch.-l.  du  comitat  de 
Peslh,  sur  la  gauche  du  Danube.,50,000  hab. Ville 
très-industrieuse  et  très-commerçante;  quatre 
roires  par  an.  Bien  que  Bude  soit  la  capitale  de  la* 
Hongrie,  c'est  à  Pcsth  que  siègent  les- hautes  cours 
de  justice  cl  la  dièle.  Université.  Hôtel  dés" Inva- 
lides, collège  de  piaristes,  bourse ,  musée  natio- 
nal, etc.  Cette  ville  fut  prise  par  les  Turcs,  çn 
4i526,  4544  et  4603;  il  la  brûrérent  en  l'aban^ 
donnant  (4684)*^  et  la  rendirent  presque  en  ruines 
à  PAulriche  (4686). 

PESTUM,  n.  pr.  m.  (pr.  péce/owic).  Géogr.  anc. 
Ville  de  la  Grande-Grèce,  sur  la  côte  de  la  Lu- 
canie.  tes  ruîneà  de  Petlum  sont  magnifiques; 
86^  roses  étaient  célèbres  dans  Pantiquilé.  Auj. 
Pesti. —  Golfe  4e  Pestiim ,  golfe  de  la  mer  Tyr- 
rhéniehne,  â  PO.  de  la  Lueanie  et  au  S.  de  la 
Campanfe.  Auj.  golfe  de  Salernè,  —  Arcbit. 
Ordre  de  Pestum ,  se  dit  quelquefois  du  véritable 
dorique  DU  dorique  grec,  dont  le  modèle  a  été 
retrouvé  dams  les  ruines  de  Pestum, 

PESVISSABLE  ,  adj.  des  9  g.  Anc^cout.  Qui 
peut  tm  saisi  en  garantie.  — Qui  peut  servir  de 
cautioij.  '^ 

•  PET,  s.  m.  Prov.  Chantez  à  Vdne^  il  vous 
fera  des  pets,  donnez  un  avertisfement,  un  bon 
conseil  à  un  homme  grossier,  vous  n'obtiendrez 
en  retour  que  du  désagrément.  —  On  tirerait 
plutôt  un  pet  d'un  âne  mort,  se  dit  pour  expri- 
mer Pextréme  avarice  d'uh  homme  dont  il  ne  faut 
rien  espérer.  —  71  est  glorieu»  comme  un  pet , 
qui  chante  dès  qu*il  est  wk,  c'est  ud  homme  fier, 
hautain  jusqu'à  Pimpertinenee. — Bot.  Pet  éTdne, 
un  des  noms  Tulgaires  de  l'ooopbrde. 

PKTAIL,  s.  m.  Anc.  t.  milit.  I>êrd  â  grosse 
tête  en  forme  de  piloo. 

pétamh  ,  INE ,  adj.  Bot.  Qui  appartient  aux 
pétales  ;  qui  provient  des  pétales. 

PÉTALIPARB,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  ic^TotXov, 
pétale,  et  du  lat.  parère ,  produire).  Bot.  Se  dit 
d'une  fleur  dont  tous  les  organes  ont  pris  la  forme 
de  pétale.         " 

PÉTÀLOCÈRB ,  adj.  des  f  g;  (<iu  gr.  leëTotXov, 
feuille  ;  x^paç ,  corne).  Zool.  Dont  les  antenties 
sont  terminées  par  une  masse  feuilletée.  — *  Pit-* 
TÀlocÉAEs  ,  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléop- 
téreèvpen  ta  mères. 

PÉTALODÉ,  ÉE,  adj.  (du  gr.  irfxaXov,  pé^ 
taie  ;  clÔo^,  ressemblance).  Dot.  Qui  est  pourru  de 
péules.— 'Qui  a/ qui  prend  U  forme  d'un  pétale. 
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•pÉTAf^OÏDE,  adj.  des   2  g.  (mèmcétynï.V 

Méd.  Se  "dit  du  sédiment  de  Purine,  quand  il  i)ô 

«écailleux,  ou  scmblabje  à  des  feuille?  ou  pcialoi 

PÉTALOPÈDE,  S.  fi- (du  gr.  -ircTa^.ov.  fo.illlç! 
Xeiclç,  écaille).  Bot.  Genre  de  piaules  de  la  NouI 
vclle-Hollande. 

PÉTALOMANtE  ,  8.  f.  (du  gr.  iréxaXov   feiiitlf».  ' 
[KOLvioL,  manie).  Hot.  Tendance  de  coriainos  n^rl 
Mes  des  fleurs,  à  prendre  l'astiecl  (l'une  ci>r(«||r 

•  PÉTAi.OPODE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  rixaXv/, 
feuille  ;  itoijc  ,  itoÔÔ;,  pied).  Zool.  Quf  a  dos  picj, 
membraneux.  —  péTAi«prooES ,  s.  m,  p|.  l^fnilie 
de  zoophytesi  ■    ■"■  v''-  '"•^    '"'■^^^% 

PÉTAEOSOME,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  a  le 
corps  aplati  en  forme  de  ruban. 

PÉTALOSTÈ.ME,  8.  m.  (du  gr.  iréTaXov,  f.MjiHp. 
<JTTi|xàt,  filament).  Bot.  Genre  de  plantes  il  Ami-l 
rique..  "...  -    . ,.    ■  j. 

PÉTALOSTÉMOllE,  adj.  dcs  2  g!  (du-pr   -e,. 
xaXov,  feuille;  (rnljxtov,  élamine).  Bol.  Qui  a  ici 
élanfines  insérées-siir  la  corolle.  . 

PÈTALtSi  n.  pr.  m.  (pr.  pélalucc).  T.-mpj 
hér.  Un  des  compagnons  de  Phmée,  aui'noco5  je* 
Persée  :  il  fut  tué  43ar  ce  héros. 

•  PÉTARDIEn  <   s.  m.  Zool.  Genge  d'Iuscric». 
coléoptères  qiii  lancent  par  l'anus  une  niaiare 
Acre  et  blanchAlre.  On  les  appelle^ qiiel(|uef(M8 
simplement /)f'^/rrf5..  -       ~  . 

PÉTASOPHORE,  adj.  dc.S  2.g.  ( d«  gr,  r^TaTO;;, 

chapeau;  cpôpè;  ;   porteur).  '  Hist.'naf.  Qm  a  U 
forme  d'un  chapeau.  —  Qi^i  porte  un^  chapeau.  » 

PÉTAU,  s.  m.  Hist.  Nom  donné  à  jKis  avcniu-*^ ^ 
riers  qu'on,  a  ausji  appelés  hihaux  ci  hidaux. 

•  PÉTAURE,  S.,  m.  (en  gr.  iréxaupov).  Anl.  Il 
se  dit  aussi  de  toutes  les  machines  dont  se  ser-,^ 
valent  les  pétauristes ,  soit   poiur  se  clonncr  un 
élan ,  soit   pour  se  fixer  en  l'air  un  Jpui 'qu'ji| 
franchissaient.     *:.         .  i?"^'    > 

•  pétalriste;  s.  m,   Ant.  ■Sauleur;''bak'l(;ur. 
qui ,  au  moyen  de  la  machine  nommée  peUnirc, 
semblait  s'élancer  dans   les   airs. — ^Zool.  Pcili 
mammifère ,  qui  est  une  espècp   d'écureuil  vo- 
lant.—  Genre  d'insectes  coléoptères .t|,ç; 

PETAVIO.n.  pr.  i.  jGéogr.  anc.^f%  de  .\o- 
rique,  sur  la  Drave.  ku\oujA^\i\i\^Pèl(lau, 

petcheweg;  n.  pr.  m.  Ville  de  lal^ussic  d'Eu- 
rope, â  49  kil.  E.  de  Kharkov.  7,000  hab 

PETCnÉIVÈGUES  ,  s.  m. .  pi.  Hist.  Pcwplpik» 
turque,  établied'abord  da^nsle  Turkestan.  Les  PcU 
chénegites  envahirent ,  vers  la  fin  du  ix*  siècle ,  la 
Khazarie,  dont  ils  formèrent  le  noy^u  d'un  (m- 
pire  puissanlqui  coniprçnait  la  Rusisieméridio-  * 
nale  et  les  provinces  turques  voisines.  De  con- 
tinuelles guerres  a7ec  les  peuples^limilroplies  les 
diminuèrent  peu  à  peu,  el  aii  xii*  siècle,  l'his-. 
tdire  cesse  d'en  faire  mention. 

PÉ-TCif \-^M ,  n.  pr,  m.  V.  TCHi-Li ,  an  Compl. 

*  PETCHORA,  n.  pr.  f.  Géogr,  Rivière  de  la 
Russie  d'Ç  irope;  naît  dans  le  gouvefnemenl.de 
Perm ,  el  tombe  dans  Pocéan  GUcial  arctique  par 
plusieurs  bras.  Cours.  1,300  kii.' 

PETERUCnÊ,  s.  f.  Çpmm.  Bourre^ de  soie 
d'un^ua^ité  inférieure. 

PÉTEUS,  n.  pr.  m.  (pr.p^'/^K^e).' Temps  hér. 
Vn  des  plus  anciens  rois  de  PAttique,  Çls  d'Dr- 
néus ,  et  père  d^  Ménesthôe.  Il  fut  détrôné  pa~ 
Egée  et  emmena  une  colonie  dans  la  Phocide. 

PÉTEKBOROUGH,  n.  pr.  m.  Ville  d'Anglet«rrè, 
dans  le  comté  de  Kortbampion*  8,600  hab. 

PÉTBRBBAD,  n.  pr.-m.  Ville  d'Ecosse',  dafis 
le  comté  d'Aberdeen,  sur  la  merdu  Nord.  6,400  b« 
Lainages  et  tissus  de  coton. 

PÉTCRHOP ,  n.   pr.  m.   Géogr.  Bourg  de  1^ 
Russied^urope,  à  «3  kil.  S.-Q.  de  SainfrPê- 
tersbonrg.  600' hab.  Beau  château  im'périal ,  blti 
par  Pierre  le  Grsnd.        .      ^         . 

PÉTEKOLI^B ,  s.  r.  Tecbn.  Pétard  d*artiOcîcr. 

*  PÉTEBSBOURG   (SAI^T-)^  n.  pr.  m.  Géogr. 

Ville  capitale  de  tout  l'empire  russe,  et  ch.-l. 
du  gouvernement  dé  Saint-Pélersbourj^ ,  sur  la 
Neva,  prés  de  son  embouchure  dans  le  golfe  de 
Finlande,  *  2,700  kil.  N.-E.  de  Paris.  4':0,200  h. 
Résidence  habituelle  de  l^empctcur,  et  de  toutes 
les  administrations  centrales  ,  siège  d'un  arche- 
vêque métropoliUin  russe,. et  d*un  archevêque 
catholique  romain.  Univertité-,  fondée  en  4819; 
académies  des  beaux-arts,  des  sciences,  de  m^ 
decinect  de  thirurgie  ,  etc.  École  hiililaire ,  de 
droit,  de  marine,  des  mines,  félérinaire ,  d'agri- 
caHure,  des  ingénieurs,  des  demoiselRîs  no- 
bles, etc.  On  y  remarque  Pobservatoire,.  le  ca- 
binet d'histoire  naturelle  de  Pacademie  des 
sciences,  le  musée  de  tculptureeld'irchi lecture 
de  Pacademie  ties  beaux-ans>  les  musées  oncfi- 
tal,  asiatique,  ùinèralogique ,  des  Ubleaux ,  etc. 
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ponls,  500  rues ,  un  yrand  nombre  de  belle? 
places,  notamment  celles  de  l'Amiraulô,  du  Pa- 
lais d'Hiver,- de  Saint-Isaac,  du  Théâtre  ,  du  rif'e- 
niicr  corps  des  Cadets,  et  le  <:hamp  de  Mars  ou 
l»ic  de  la  Cïarinc.  Les  principaux  monuments 
5onl  l'immense  église  de  Saint-Isaac,  celle  dç 
,\ptre-l)ame-de-Cazan,  de  Saint-Pierre  et  Saint- 
Paul,  de  Saint-Nicolas^  de  la-^^sranfOguraiion , 

'  le  Palais-d'lliver,  l'Ermitape,  la  colonne  d'A- 
fcxandre,  ie  bâtiment  de  l'Acadéiuie  des  Sciences, 
l'Amirauté,  la>BoUrse,  ri»ôl€Udé-Villc,  la  Bi- 
bliothèque impériale,  le  couvent  de  Smolnoï,» 
rin5iitut  de    Sainte-Catherine,   la    maison    des 

•tiifauts'-Trodvés^  celle  des  Orphelins-Militai- 
res, etc.  Le  port,  vaste,  mais  peu  profond, 
est  le  centre  du  commerce  du  N.-R.  de  PHurope. 
Importations  conside|;;ables  ,  mais  industrie  peu. 
développée.  —  Cette  ville  fut  fondée  en  1703  par 
l'icrre  le  Grand ,  sur  remplacement  de  Ivan- 
f,oro!l;  elle  Ciit  dévastée  par  les  inônd  itions  vie 
1726,  4777.et  iia24.   Le  climat  y  est  trés-froid. 

*  PÉTKRS^inc  ,■  n.    pr.   u.    Céogr.^ille  des* 
Ëtais-Lnis,  .danit  la  Virginie,  à  35  kil.  S.  de 

*  Richmond.  5,700  hab.  ^ 

•  PÉTERSimiSTE, -s.    m.  Ilist.    relig.    Membre 
d'utic  petite  secte  oc  mlllénaiiès  fondée  par  Pf- 


r^  s.  f.  Jurispr.  Pétition  (Vhrrécfitê ^ 
lire   par   lau'ielle  l'héritier  légitime 


compte   à    Salnt-Pclërsbôurg    cnfiron    160  f  la  variole.  —  Zbol.  Nom  marchand  do  la  porce- 
laine grenue. 

PEriT-ro\I),'y.  m.  Mar.  Dessous  d'un  b.1li- 
ment.  — r  Étra  mouillé  sur  un  petil-ffuid ,  se  dit 
lorsque  le  vaisseau  touche  presque  le  fond  de 
l'eau. 

<     ^  PKTlT-CRlîl,  S.  m.  Zot)l.  Kspécc  de  phalène 
des  environs  de  Paris. 

•  PKTITIO^ 
action  judiciaire  par  laquelle  rneritier  legi 
ou  le  légataire  universel,  dans  le  cas  ou  la  loi  le 
considère  comme  héritier,  dpmandç,  contre  celui 
qui  détient  l'hérilagir,  le  délaissement  total  ou 
partiel  de  la  succession,  (j'ile  action  *(;  prescrit 
par  trente  ans.  ^  Ilist.  eOrl.  Prtilion  se  disait, 
dans  la  ré^l»»  de\Saiiit-PenOit ,  de  la  formule  de 
pi(ores«ion  solennelle  /Jes  vœux  monastiques.  -^ 
Ilist.  Pélifimi  (tes  (trotin  ^  ccle|>re  requête  formu- 
lée par  les  chefs  du  parti  repubficaiu  du  parle^- 
ment  anglais  de  162S,  efadoiaéé  par  Charles  1" 
le  7  juin.  Les  chambres  s'y  plaignaient  de  quatre 
abus,  dont  elles  demandaient  la  reformation. 

^    PEtlT-JAnr,   s.   un.  Jeux.   Se  dit  de  la   table 
m/^me  où  se  fait  |e  petit-jan.  V-.  jam  ,  au  Dict. 

•  PKriT-MArrnK,  s.  m.  Ilist.  Nom  qui  fut 
donné ,^pai*  dénigrement,  aux  membres  d'un  parti 
à  la' tétcMluquel  se  placèrent  Condé,   le  prince 


tersi/if  en  Allemagne,  au  xvui'  siècle.  Les/)f7crai-      de  conti,,   son  frère,  *t  le  duc  de  Lohgueviile  , 


K. 


^<n 


niiftes  attribuaient  à  Jé^sus-Christ  deux  natures 
humaines,  dont  une  antérieure  à  la  création. 

PÉTCRWARADIRI,  u^pr.  m.  Géogr.  Villedcs  États 
autrichiens,  ch.-lr d'une  régence  de  même  nom, 
8ur  la  rive  droite  du  Danube:  3,800  hab.  c'est  aux 
environs fC|u'eul  lieu  la  bataille  de  Péterwaradin^ 
gagnée  sur  les  Tur«i^  par  les  armées  combinées 
^ê  l'empereur  efc  de  la  républi.quc  de  Venise,  le 

f'aoat  1716:       :  •'    -      ;   ^    .  ■ 

",■' .  *PÉXECSE,  s.  f.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires 
de  l'agami.  On  dit  aussi  adjectivement '|)0M/e  pé- 
teusè.    "     ■■  *   ■•    .   ^in/'  ^^z  — »  ■'■,'"" 

PÉTEtx,  S.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  proyer. 

PÉTHOiiEy  s.  f.  Zoot  Espèce  de  couleuvre 
'd'Afrique.     :\"  " -i^.  ;/■  ,  ^/- :::•  •     ■':-  .-^m 

PÉTIAMELLE,  S.  f.  Agrfc.  Variété  de  froment. 

•  PÉTILIE,  ti.  pr.  f.  Jticjogr.  anc.  Ville  du  Bru- 
tium,.à  PE.,  anciennement  capital*^  de  la  Luca- 
nie.  Aujourd'hui ,  Strongoli.  .      ,  * 

.  ^  PKTlLlEiV',  s.  m.  Ilist.  relig.  Nt)m  donné  à  des 
sectaires  donatistes  dont  PHiliànus,  faux  évfrque 
dcCyrrha:,  futylcchef. 

PÉTiïxÈRES  ,  s.  f.  pi.  Teclin.  SetJit,chez  les 
ganiicr«,  des  parties  d'une  peau  dont  les  pores 
sout  moiRi  sei-rés. 

PÉTiLLfeUX,  KIJSE,  adjf  Qui  pélillo.  lyu 
•usité.     •  *  ' 

PÉTiorACÉ,  ÉE,  adj.  not.  Qui  doit  son  ori- 
gine â  uA  pétiole. 


^ères  e%i  uni  avec  le  tronc. 

PÉTIOLÉEH/  e:i!«e  ,  adj.  Bol.  Qui  provient  de 
la  dégénérescence  d'un  pétiole.  .        * 

PÉTioiXLAlRE,  adj.  des  2  g.  Bol.  Qui  nalt»8ur 
/^unpctiolule.      ;      1^     " 

Pî:TiOMJLÉ7Él^,~adj:  Bot.  Qui  est  muni  de 
péliolules.  ;ii  -.       «i  ^  ,      _• 

PÉTiOLiîlWx ,  Et'SE,  adj.  Bol.  Qi^l  a  de 
longs  pétiolulcs,    ■   ']       t     -    '    ■ 

«PÉTlOWViiXE,  n.  pr.  f.  Géogr;  Ville  de  Pile 

d'Haïti ,  dép.  de  l'Ouest.  Fondée  récemment ,  elle 

.devait  être  la  capitale  deTile,.el  lir©  son  nom 

du  président  Pc7ia«.    1    .  ,  *      * 

PETIOT,  GTE,  adj.  et  ».  Pclll,  exigu.  Vieux 
/Wot ,  qui  se  trouve  encore  dans  quelques  «patois. 
petit-Anb,  s.  m.  Zool.  Nom  parchand  d'une 
coquille  du  gei^re  porcelaine.  . 

PETIT-AZUR ,  1.  m.  Zool.  Lc  gobe-mSuché  bleu 
I  dct  Philippines.  ^     ^ 

PBTiT-BOBur,  s.  m.'ZoviLUn  dernoms  tuI- 
giirw  du  roitelet.  ^^ 

PETiT-BOift,  f.  m.  Bol.  Le  chèrrereuille  dei 
^»pe«. 

PBTiT.BÔURG,  B.  pr.  nji  Géogr.  Vlllase  de 
-France,  dép.  de  Seine-et-Oise,  à  4  kil.  N.  de 
^  Corbeil.  Beau  château,  qai  a  été  transforbié  en 


tous  trois  séparés, de  la  Ironde. 

Pf.TiT-MOiHE,  s.  m'.  Zool.  La  mésange  char- 
bonnière. 

PETiT-3lOLTJIEt ,  s.  m.  ZooK  La  fauvette 
d'hiver 

PETlT-MtGt'ET,  S.   m.  Bot.  L'aspcrule  odo- 
rante. ...  " 
.    *PÉTITOriiE,  adj.  des  2  g.  Anc,  jurispr.  De- 
mande pétitoife  ,  demande  faite  pour  être  déclaré 
titulaire  df'un  bénéfice. 

PETITS-FBÈBJBS'BIS,  S.  m.  pi.  .Comm.  r  'ijg. 
Nom  donné  aux  frères  mineurs,  aux  cordclicrs. 

PETiT-sOiiFlL ,  8.  rh.  /x)ol.  Nom  maVchand 
d'une  coquille  du  genre  sabot.     ,  .       _     "' .,    .  - 

PETiT-VEUtE.  V.  plus  loin  phtivèÙe.  i  - 

I»KTIVÉIIA(,É,  ÉE,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  h  la 
petivère.  ' — pktivéIiacées,  s.  f.  pi.  lamille  de 
plante;^  On  dit  aussi  petivéré^  -petiveriucé ^  pe- 
tiféi^:  j     : . 

-  PETivÈRfV,  S.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  d'A- 
fnérique ,  famille  des  atripÛcées.  Leui;s  racines 
ont  une  odeur  très-punétraniet  et  on  s'en  sertf 
pour  préserver  les  éuIRs  de  laine  des  insectes 
qui  lès  atiaijuent.  Le  Diclionna-re  écrit  petit- 
vère,  et  fait  ce  mot  du  gpnrc  masculin.  C'est  une 
double  erreur.      • 

,      PETIVÉRIE,\s.    r.    Bot.    V.,    ci-dessus,    PETI- 

vÈHE  ,  qui \;st  beaucoup  plus  usité. 

PETORCA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  la  répu- 


PETIOLATION ,  S',  f.  Bol.  État  des  feuilles  quî^^lique  du  Chili,  province  de  San-lelipe,  au  N.  de 
sont  munies  de  pélioles.^,  nsantiagO.  Mines  d'or  et  de  cuivre  dans  !c  voisi- 

*  PÉTIOLE,  s.  m.  Zool:  Partie  étroite  par  la- 
quelle l'abdomen  de  quelques  insectes  hyniénop- 


uie  colonie  agricole  pour  les  enfants  pauvres,  i 
PETiT-cÈOM.  i.  m.  pol.  Le  gèàéTrIer  wy\ 

cèdre.         ,    . /■  HÉ;    "-.   ■::-''^^*'-        >»-•••  ;•  •  ■ 


PCTIT-COQ,  I.  m.  Zool.  Espèce  de  gobe-mou- 
^e  qui  a  la  queue  arquée  comme  celle  d'un  coq. 

riTiT-pKVX,  s.  m.  Techn.  piom  qu^on^donne, 
wns  les  raffineries  y  aux  pains  de  sucre  pèstQt_ 
un  kilogramme.  .?:;,*.  .  .     H        r'M 

^    PBTiTB-VBROLC ,  st  t  Siéd.  Hom  Tulgilre  de 


PErnETTO-E-Bd[cciiiSA!\o,  n.  pr.  m.  côogr. 
Bourg  d(î   irauce,   cir.-l,  dt*  canlun  ,  d('[).  »iê  la  . 
Cors^.  yuOjialjr.  ^  ' ;/  .        .    * 

PÉritfcis,  n.  pr.   m.  {\>%  pi'trt^-jice).  T(;mps- 

hér.  centaure  qui  assista  aux  nuces  de  l'irillious. 

,    PKTBICOCE,   ad/,    des    '2   g-    •  du   lai.   pctra, 

pirrre  ;  colo ,  j'habite"),  iyyol.  Se  dit  d«s  (()(|uill<'S" 

que  l'on  trouvtî  r^i^fcrmées  dans  des  pierres  plus 

ou  moins  dures. 

PKTttiMiE,  s.  m.  Miner.  Variélc  de  J[cld«p^^^* 
rouge.  *  > 

pf:tbissi;me\t,  8\  m.  Action  de  çéuir.  Siuo- 
nymê  ^de /)p77'is.srt7el  '       '^ 

PKTRpBiassii:\,  s.   in.    Ili>;t.   relig.   Membre   ' 
d'une  secle  fondée  au  xii"  siècle,  eu  Languedoc, 
par  Pierre  de  Uruys.  Les  j/f'troh*'i(ssirns  prosni- 
vaient  le^prières  poi^r  les-niorls  et  le  culli;  Hosr 
images.  Ils  jic  (^Moyaicul  |>as  à  la  pres<3nce  n'elle. 

PLinuCALLIDl-: ,  s.  f.  (du  ^r.  TiéTpo; ,  puTre  ; 
xàA>jo;,  beau).  IWH.  V.,  au  .Dicliounairi' ;  pLTiio- 
CALLF,,  qu'il  fadt  écrir<'  avec  deux/  ;  ]i<tr<Hallc.  \\ 

PLTB()COUHv\  ,  il':\."\'i:,  adj.  ,el  s.  Cen^r.  auc.'- 
Nom  d'un   peuple  de   la   deuxiérn*'  Aipiilaiiiè.  La  . 
capitale  des   PètrocorifuS   elail  W^/^/i/za  ou  Pi-- 
trovorii\  aujourd'hui  Prrif/ucitx.       _        ,    ' 

PLiBODitO.Mlv,  s.  n».  1  du  gr>.  -é?  o; ,  pi«*ire; 
îpoiioi;  ,,c'oureur  .  Z.00I.  Cenre  U'oi-eaiix  ciuieuis 
élabitpour  le  grimpereaii  d(;  fiiuraiilc*. 

PLTJiOGrOSSE,  s.  III. iV.  i;;.ossoei,ini.,  ;:ii  Dict. 

PLTROCIIOSli:,  S.  1.  (du  gr..  r.iiyJ^f  pieno; 
•^VGj.71^,  connaissance.  Didact.  Partie  de  l'iii-loiie 
nattirelle  qui  traite  lies  minéraux. 

I  étru"(;r\pi|Ii:,  s.  f.  ïlu  gr.  ttït^o;,  pierre^ 
Ypifto,  je. décris).  Didact.- Traité  ou  dl^sciipiioa 
dès  pierres. 

pi':TRpf;RAi»iiM^ii:,  adj.  des  2'  g.  bid^jcK  Oui. 
r.  raj.'porl  à- la  pelro};rapliie...  —  ('arfi''  /Kyr.v/r*/- 
^>/;<V///Éf,  carie  indiquant  |es  roches  qui  soliouveu't 
dans  un  pays.  : .        "  -      • 

"  PKTRO-J()A>'\iri:,  s.  m,  lli«t. crcl.  <.osiieru- 
tiques  avaient  pour  chef  Pierre- Jean  .  ({ui  vi\ail 
eu  i  raiiee  vi*rs  la  lin  du  xii'  siéele.  V.  !e  Dicl. 

IMhitOi.OCIE,  s.  f.  Didael,  Sy|<  >m}  me  ji^e  y>6- 
irognosie.  •  •  .  .  ' 

Pi':ri;OM\TOr.\Osir.,  s.  f.  du  lf.  -h:o;, 
pierre;  [xdTo;,  reclicrclie;  vvôjcl;  ,  c  niiiù-^anee  . 
Didiict.  'Conuiiissance  des  fossiles.  Ou  dïi  aussi 
pctromatolof/ie,  '  • 

'  i»Lri;OMVZii)E ,  adj .  des  2  g.  Zool.  Oui  res- 
semble au  petromyzon  ,  à  la*  lamproie.  — •  pkilo- 
MYZiDEs,  s.  m.  pi.  iamillo  de  puissojis. 

PlÔTP%0.\' j  s.  m.  liot.  \oùi  vulgaire  du  j^ene- 
vrier.  On  dit  aussi  pétrot. 

PKTROliE,  ^.  f.  Bot.  Çenre  de  cliampi;:uoiis. 

•  PÉTROPlllLE ,  adj.  des  -2  g.  (du  '^r.  7:£t;:o;  , 
pierre;  cpiXo^ ,  ami).  Ilist.  iiat.  nui  aiui''^  les  en- 
droits i^ierreux.  —  s.  f.  Cenre  de  nKujsses. 

PÉTROPOLIS,  n.pr.  m.  [[ïr.  pttropolice).  Nom 


tîagO.  Mines  d'or  et  de  cuivre  dans  le  voisi-  [  latinisé  de  S;Jint-Pétersbourg. 

nage.             -            '    '                ~      .            -  i'ÉTBOZADOVSK,  n.  pr.  m.  Cé#gr.  Ville  de  la 

PETORITIM.,  s.  m.  Ant.  rom.  V.  fetorite,  au  Russie  d*Europe,  cb.-lieu  du  gouvernenienl  d'O- 

Dictionnairc.                                                          •  lonetz.  8,500  hab. 

PETRA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  d'Arabie  ,  petzay  ,    s. cin.   Bot.    Herbe  potagère  de ;la 

dans  le  pays  des  Nabaihéens'.  Elle  était  la  localité  Clune."               >                                             " 

principale  de  l'Aral^ic^^nîfrée ,   et  fut,   sous  les  -  PETTAU,«n.  pr.   m.    Géogr.    Ville  des  Ktats 

Romains,  la  métropole  de  la  troisième  Valestine.  autrichieiis,  dans  la.Styrie,  sur  Ja  Drave.  2,000 

Aujourd'hui  Kara.  —  Petra  Oxiaua,  ville  forte  hàb.  Ottokar  III ,  margrave  de  St'}ric,.y  battit  les 

de^  Sog(Jti(ie,  sur  un  rocher,  prés  de  POxus.  ,|  Jlgngrois  en  10V2.      '                                     ^ 

Prise  par  Alexandre  ,  328  av.  J.(:.  -          *  î       pettéia,  s.  f.  Mus.  anc.   Troisième  partie  de 

VÉTRAC  ou  PFTRAT,   s.  m.  Zool.  Xoms  vul-  la  mélopée;  art  de  discernerles  sons  dont  ou  doit 

gaires  du  friquet  et  iju  proyer.  '    «   "  ;              *  ;  //  faire  usage  dans  tel  ou  tel  mode,  .cjjjjx  par  où 


PÉTRAÏA,  n.  pr.  r.^Myth.  Une  des  Océauidc^  . 
'  PÉTRARQt'iSEÇ ,  T.  II.  Se  borner  4  l'amour 
platonique,  à  un  amour  semblable  à  celui  de 
Pétrarque  pour  Laure.  Vieux  et  inusité.. —  Littér. 
Imiter  le  style  de  Pétrarque  ;  faire  des  composi- 
tions dans  le  genre  de  celles  de  Pétrarque.  On  dit 
aussi  pétrarchiser.  J'    > 

PÊTRARQUISME ,  S.  m.  Liltë|r-  AfTeclàtion  du 
style,  de  la  imaAière^de  Pétrarque.  On  dit  aùtsi 
pétrarchitme, 

PÉTRARQtlSTK,  adj.  des  ^  g.  Littér.  Qui  ap- 
partient à  Pétrarque,  à  la  manière,  au  style  d.o 
ce  poète.  On  dit  aussi  pe<rarcAi4^<*, 

*  pÈtré,  Éè,  adj.  (du  Ut.  petra ^  pierre,  ro- 


l'on  doit  commeniîcr,  etc. 
^  PETTEUTÉRiOJi ,  S.  m.  Anl.'gi*.  Sorte  (le  jeu 
analo§^e  aux  dames  et.  au  trictrac.  On  l'appelait 
aussi  pettéia  i  pesséia  ou  pesse.utérion.  —  Tablo 
marquée  (le  diverses  lignes  sur  laquelle  on  jouait 
à  ce  jeu. 

•  PÉTULAnrCE ,  n.  pr.  f.  Mytb.  Divinité  allégo- 
rique, ûllc^d'Krèbe  et  de  la  NuiL 

PETUT  r^.  m.  Pèche.  Fileta  grandes  mailles 
employé  sur  les  côtvs  du  midi  do  la  France. 

PEicÉDANÉ ,  ÉE ,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
pcuc<}dan.^ —  peixédanees ,  s.  f.  pi.  Tribu  de 
plantes  ombelliféres. 

PEI}GÉDA!VL1E,  S.  f.Xbim.  Substance  particu- 


cher).  Miil.  nat^Qui  naft  sur  les  pierres ,  qui  s^    liére  qu'on  extrait  de  la  racine  du  peucédan. 
trouve  lur  Jespiêrres.  —-  Géogr.  anç;  Arabie  i.  \peigétie,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Petite  contré 
jj^étrée,  une  des  trois  diviiions  de  PArabie,  au  '  de'l'iulie,  sur  l'Adriatique,  entre  l'Apulic  propn 


N.-O.,  ainsi  nommée  à  cause  de  l^tra,  s»  capi- 
tale, ou  â  cause  des  rochers  qui  la  couvraient  eh 
grande  partie.  Elle  correspond  au  Nedjed  tii 
VHediax  actuels.  -  "^   \    ^*'^>.; 

PÉTEiAUL ,  f .  a.  Anc.  t.  milît.  Ka^lniie  qui 
lançait  des  pierres.  ^i^" 

p^tkAbii,  adj.  m.  (du  91C  icctpa,  rocher). 
Mjtli.  Sarnom  de  Neptune.^ 


treo  9 
propre 
et  l'Iapégie.  Barvàm^iw  était  la  capitale. 

i»Ei'CÉTJE\riE:f^E,  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  la  Peucétie.  —  Qui  appartient  A  ce 
pays  ou  à  SCS  habitants.  *         . 

PEljCj^it'S ,  n.  pr.  m.  (pr.  peucéciuce).  Temps 
hérylrides.Glsile  Lycaon.  Selon  quelques  au- 
teurs, il  fut  foudroyé;  selon  d'autres,  il  con- 
duisit deux  colonies  grecques  dans  la  Peucétie. 
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>v^  'nvcil,  m,  •dJ.«tfvQéofr.  tue.  Nomë*un 
peuple  narmalo  ou  germain  de  )a  Ballon  ëci  Uat«i> 

I»Bix:roii  ,  n.  pr.  m.  Tempi  hér.  Guerrier,  flli 

de  U  nympho  Méuitde.  Il  fui  lue  par  \p9  Argo« 

nautei,  en  Colchide.        w    >  •  *  > 

I  .     PBVCYi.B,  t..  m.  Cbim.  Vne  dai  Imtlef  qui 

r  eoniiitucfii  la  térèbenlliine.  ^v       '     y 

PBLXB,  1.  f.  Mar.   Vide  loui  tel  1>(niU  det 

•  V-  pfèceaà  eau.  '  ;..  ;'  ,..,  ;    ■,■>,;•."■;:■'-:/. 

i>BiLVAi« ,  I.  m.  Ànt.  eeH.'  8e  dit  dei  plerréi 
i   eellkiues  q^:^  tont  cntièrenieiil  debout.    ' 

*PEii>i.E,  n.,  m.    Il   le  dit  flg.   pour  g^tid 
,    nombre,  multitude  ;  Vn  peuple  d*.émp&rhmê  qui 
fourmillant  sans  ceiée.  (  Belle  au.)  Ce  peuple  de 
domentiquti  que  la  vantté  muliipiie  à  rinfini, 
(Maisilloii.)  —  Hiit.  Orçtenr  du  peuple,  i»on> 
:  ,.    donné,  pendai^t  la  résolution  française,  aui  cHefi 
A    èet  auroupehaenif  populaires  qui ,   admis   à  la 
i>arrc  deU  cOnTcnlion ,  y  prenaient  la  parole  au 
nom  du  peuple.  — '*^n»imii  du  peuple,  qualitlca-» 
.;     lion  qui ,  pendant ia  lerreur,  équivalait  à  un  ar- 
rêt de  proscription  ;  les  jacobins  la  donnaient  en 
^     effet  il  tout  ceux  qu'ils  voulaient  envoyer  à  Tècha- 
faud.  <-»  Pfuple  s'emploie  quelquefois  adjectlv.  \ 
-^      Fftnter  eon  ami,  cela  est  trop  peuple.  (Mari- 
taux.) ^Les  autres  princes  avaient  Vair  pey^ 
auprès  de  lui,  c'est-à-dire  l'air  vulgaire. 
* V  ■     rEiPiik  ,  s.  m.   Peuplier.  Vieux  mot,  encore 
QBilô  dans  quelques  déparlemcfnls.   .    '  •  r 

*  PEi^PLCME^T,  s.m.  Anc.cout.  ftignifieallon, 
pubficalion.— Ëcon.  rur.  Peuplement  ^  aetion  de 
peupler  un  étang ,  une  basie-cour,  un  .colombier. 

*  PEt*PLERA€E,  8.  m.  Faute  typographique 
vqui  se  trouve  dans  presque  toutes  les  éditions  du 

Dictionnaire;  c'est  peupliraib qu'il  fallait,  s.  î* 

*  PEiPUER ,  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  amentacées,  renfermant  plus  de  vingt  es- 
pèces d'sirbres  qui  croissent  très-vite  el  se  plai- 
sent dans  les  lieux  humidet.  Plusieurs  sont  indi- 
.gènes  en  France  et  en  Kurope.  On  euUlve  surtout 
le  peuplier  noir,  le  peuplier  blanc,  le  peuplier 
tremble  et  le  peuplier  d'Italie.  —  Myth.  Le 
peuplier  était  con8acré,à  Hercule.  V.  pBAiTBOif- 
TiAbEs,  au  Dictionnaire. 

*  PKVU  ,  s.  f.  Prov.  Il  n*y  a  point  de  médecin 
de  la  ;)<^/r,  la  peur  est  un  mal  incurable.  — 
n.  pr.  r.  Mytbi  rom.  V.  pavob,  au  Dictionnaire. 

PEl  si^Enr ,  s.  m.  Ant.  gr.  Archer  de  hi  garde 
des  démarques,  à  Athènei ,  fj/Krôe  établie  par  un 
certain  Pfti^l^ta.  '"■  •  .         ^  * 

PELmcÉRlEll,  IE!I!IE,  ajj.  Arcbéot.  Oui  ap- 
partint à  Peutinger,.*—  Cetrte  ou  table  peutin^s 
gérietine,  car4e  de,  l'empire  romain,  que  Ton 
nomme  aussi  table  de  Peutingèrei  table  théodo- 
sienne,  telle  carte  Ibl,  à  ce  qu'on  croit,  exécutée 
à  Constantinople  vert  399 ,  tous  Théodote  le 
Grand,  ou  selon 'd'antres,  rert  435,  sous  Théo- 
dose II.  Elle  fut  découverte  à  Spire  rer«  1500, 
dans  une  ancienne  bibliothèque,  par  Coorad  Cel- 
iet,  qui  la  légua  à  Peutingcr,  savant  antiquaire 
d'Augsbourg;  celui-ci  se  propotak  de  la  publier, 
mais  il  en  fut  empêché  par  la  mort,  et  eUe  ne^ 
parut  qu'en  4598,  par  les  soins  de  l'imprimeur 
Balthasar  Morélus.  C'est  an  des  monuments  les 
plus  précieux  de  rantiqiillé. 

PiTARC?rB8/8.  m.  pt.  comm.Goutaes de  poivre 
confites  dans  du  vinaigre. 
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PEYCHAWBll,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d*Asie,    *  <*'"»e  peUte  phalange  oit  division  de  U  |ili|bu)|a. 
ch.-lieu  d'une  province  de  la  partie  de  PAfgha-  F  "^  Coaioandcnnienl  d'une  phalange. 


nlttan  qui  appartient  à  la  confédération  des 
Seiks.  400,000  hab.  On  écHt  tutit  Pekhamter. 

rgYltg,  t.  f.  Ane.  cmit.  Pierre,  borne. 

PBjRÉE^  t.  m.  ADC. eout.  Ourrier  gui  tranllie 

à  la-pierre.-'':  *  ■■;•^^•  ^"■:  ■.«•   ■;''^^m\:  r^^%i..^'^,*-:rv:- 

'  PBZADE,  f.r.  Ane.  eotti.  Droit  de  eoamittiie 

PBLun»,  f.  m.itfric.  raoea battoet dei  pott^ 
des  veicet,  dea  geiaea,  etc..''"^^^*^'*^^■^''•^^^*  ' 

nuzi,  is,  a4|.  Bot.  Qai  reiiemble  au  p^ 
liie.  — -  mxiif ,  1. 1.  pi  Ptafife  de  dianrpl* 
^goons.  Ott  dit  auial  pexitcHt^  dee  f  ^. 

PTALicmATB,  a.  m.  Mit.  8e dlMit  det  Oonleé 
do  palais  de  Penipire  d'Allemagoe. 

^pmvnc^  s.  m.  iHwaaIede  eonBrptè#Au-> 
triebet  dont  4  font  lu  lumn,  et  qiù  ?aat,  au 
pair,  4  eelktiiDe  eoTfroi.  «-^Monaale  d^  ednpte 
de  Dnmswleli  et  de  Raiofrei  doot  M8  fbot  an 
thaler,  et  qui  vaat  Dr.  Q,0485.-^l|OBaale  de 
compte  de  Hambourg  et  de  Lubect»  doat  576 
font  on  duder,  et  qui  vaut,  a«  pair,  eoffroa  S/IO 
de  eeotiaè.  —  IMttale  de  eompte  de  Heaaé- 
Diurmilidt,  dqpit  140  foot  m  fttldett,  et  qof  taut, 
io  pair,  9/19  de  eentime.  — >  AMlewie  momieie 


ppiNK,  n.  pr.  f.  Coogr,  lU«iere  liu  grand» 
duché  de  Itade,  prend  «a  source  dans  le  V\'ur« 
temberg,  et  iqmbe  dans  le  llliin.  Cours,  40  Ml. 

rriAti,  s.  il.  Mesura  agraire  du  Dancmait, 
elle  vaut,  ares  477,7432.  < 

pronr.iufni ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  grande 
dnchédc  Uade,  dans  le  cercle  tte  Murg-«i*PÛnt. 
.5^500  haU  Oijouierie,  produits  chimiques,  tein- 
turerie, ie  maréchal  do  Lorges  y  batUHe  duc  de 
Wurtemberg,  en  I69«.  --^^  v     ;    , 

KHA,  s,  m.  Gramm.  Lettre  de  ralpbabet  s'ab- 
aerit,  la  forte  aspirée  du  cinquième  ordre,  ou  de 
.  Pordro  des  labiales;  elle  répond  à  noire  F  eCau 
phi  des  (irfes, 

PNA,(  É,  n.  pr.  f.  Tempi  hër^  Sceur  d'Ulysse. 
On  l'appelle  cpiciquefois  C(i//Mio. 

PHACfti.iNB,  «idj.  r.  (4lu  gr.  fpdxcXôc,  làgolL 
Myth.  gr.  Surnom  de  Diane,  dont  la  statue  avait 
été  appariée  en  Scylhic  par  Oreslé,  dans  un  fais- 
ceau de  sarmenls.       .     * 

PHACibiAcÉ,  is,  àdj.  Bot^  Qui  ressemble  A 
un  pbacidion:  -.-fHACiDucÉKs,  s.  f.  pU  Famille 
de  ehûmptgnons.  On  dit  aussi  phacidié* 

PHAClDioii,  s.  m.  (du  gr.  f«x6ç,  pustule I 
stto^ ,  forme).  boU  Genre  de  champignons. 

PHACOCHÉM,  s.  m.  (du  gr.  9Gui6<,  verrue; 
)^ol(Mp>c»  cochon;  corAo»  portant  une  verrue),. 
Zool?  Genre  de  mammifères  pachydermes  d'Àfri* 
qut,  qui  se  rapproche  beaucoup  du  cochon. 

MACOmmtB,  s.  r.  (du  gr.  ^ox^c,  lentille; 
.jbCik,  racihe).  Bot.  Genre  de  champignons  teoti- 
colairea.  "'.^ .«  .;  .?^-     ■..''..•'..•' 

PHyECASiEN ,  IBXIÎE,  adj.  Ant.  gr.  Il  se  disait, 
i   Athènes  i  des  statues  de  quelques  diviitfilés 
chaussées  de  Ta  phacasie. 
.  *FH#scASiE,  s.'f^  Bol.  Genre  de  plantes  sy- 
nanthérées.        .'-y/'.       *.  '        .     .       ' 

pn.£C4Siov,  s.  m.  f eé  gr.  fatxdoioy,  de 
9«ix6(;,   léger).  Ant.  gr.  V.  pfljBCASiB,  au  Dict. 

PHAËNNA,  n.  pr.  f.  Myth.  gr.  Anci^  nom 
d'une  des  GrAces,  ehez  les  Lacédémoniens. 

piiemoiv,  n.  pr.  m.  Ant.  Aiom  que  les  anciens 
astronomes  donnaient  quelquefois  à  la  plauèlç 
de  Saturife. 

'  PHiBOCOME,  n.'pr.  m.  Temps  hér.  Genlaure 
d'une  grosseur  monstrueuse,,  qui  fut  tué  par 
Nestor,  aux  noces  de  Pirilhoùs. 

PHAOLA^  B.  pr.  r.  Myth.  Une  des  iJyades.  On 
la  nomme  aussi  Phma. 

PHA^HOTITIDBft  ,  J.  f.  pi.  V.  PHAtTfiOltTtAOBa, 

au.DietionBaire. 

PHACTHtJftB,  n;  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  du 
Soleil  et  de  Néére;  Talnée  des  sœurs  de  Phaéihon. 
—  Phaéthuse,  s!  f.  Bot.  V.  phaétusb,  au  Dict. 

PHAGÉDB!!!^,  n.  pr.  f.  V.,  au  Diolionnaire, 
pHACÉoAi!<E,  ofrtbographe  beaucoup  moins  usitée 
€pàt  phagédène,      '  î     '  <     *  •  *î 

PBAGNALE,  S.  m.  Bol.  Genre  de  plantes  sj«- 

nanlhérées*      .;&      '     ';,;->'       - 


-y^" 


PBAMiCRE,  S.  m.  (du  gr.  9aXaxp6(f  cbaure). 

Zooî.  Genre  d'insectes  col^ptères.    '         *  '  '' 

paAiiACAOLOUE,  S.  m.  (du  gr.  9a\«xp6<, 
chauve;  >^|Aa,  bord).  Bol.  Qenre  de  plantes  de 
l'Amérique  septentrionale,  famille  des  astérécs. 

PHAtAMGAtCHlE ,  s.  f .  (en  gr,  9qiXaYYtt(>^(a(, 

de  (pd^Y^,  phalange;  &px^»  ^"'^^^^"i^i^O 
Ant.  gr.  U  s'est  dit  d*abord  d'une  phalange,  puis 


PHAliASGARQiJE,  S.  m.  (en  gr.  çaXaffdp- 
X^k)*  Ant.  gr.  Gommandant  d'ui^  j^||o§(^  — 
Commandant d'onephalangarçlMe^'^    > 

^-^MALAUfiKt^  f-  Ant.  gr.  Nom  d«iné  pr^ 
mltivement  Y^bei  les  Grées  à  «n  corps  qneleooqae 
d'Inftttlerlo.  •«•  Pk&lmn^  moMmimmet  eorps 
orgnniié  rdguUèremeat  par  PUlipiie,  et  qui  se 
eomposait  de  4,096  fantassins»  nmfèafiir  .46  de 
proftadeor  (256  fliea,  16  rangi)^  ei  armét  de  mh 
rUteteulaneivIongnet  de  pîua  de  4  métrait  do 
telle  sorte  que  les  lances  des  dnq  prmntaii  mes 
fcrmiieott  en  spimi  de  le  yMiWfa^  wt  mmr  do 
rer.  Plof  tard»  la  jiAalanna  fnt  portée  4  I6,9H 
hommes  (4,Ot4piP  raWf^i^^vIséo  en  dis  pe- 
tites pMaiigee»  on  pfcateiigirçMes  avMet.  Lm 
pkt^mse  dfdleniQâre  no  se  coipfOsaH  qne  do 
4|0M  kopMt^  on  koesmee  pasam^iint  MmUi 
diriiéo  fâ  deox  èidrerB4âas#a  téUtrokùê^  ?•  4tê 
mots  ai^i  oompldment. -*  Pkilœ.  Phakmgé,M 
dft«deriele  système  do  ffdoclir»  do  la  oonmono 
•oeMMre,  oompoeéo  de  CamOles  4Meoeiidi  poor 
les  trayaux  de  ménage,  de  enltnes^  d'éndnalHey 
#irt  01  de  iélinpe,  d'ddooitioq,  dMnMMatra^ 
lion,  etc.  U  population  de  InpMgnjf  doU  4|rê 
êe  4,60»  *  4,800  indif  tdns  ;  les  inviwi  f  son4 


••••;  :      'VU  ;■■•.  -•    -  ■• 

talent.  Le  |)[Stème  de  la  phalange  est  ruj»j)o  é  de 
celui  du  morcellcmeiit. 

'     fuamiv'gettie^,  IEWE,   adJ.  Anal.  Q„i  ^ 
rap{)ort  aux  phaUngelies. 
,  PUALA!«Gil)E,  adj.  des   ^g.kutt.  et /opl. 
Synohyme  de  f  Aa/a//^ftf'i. 

•      •  |PHALA!«GIE!«  .  lEH-^E ,  sd].  (du  lai.  phoUn^ 

^imn,  le  faucheur),  lool.  Qui  ressemble  au  nit., 

cheur. -»  PBAJLAi«GiEN8 ,  S.    m,  pi.  Famille  ti':i- 

rachnides  qui  a  pour  type  Taraignèc  connuv  5oti« 

^' Iç  nom  de  faucheur. 

PHALAXGIEB,  lÈBB,  adJ.  V.  plus  loin  n\\~ 

LAWilSTK, 

'  PHALAHGIPORME,  ad],  des  2  g.  (du  lat.  {lU^ 
lans,  gy,  phalange;  forma,  forme).  Roi.  sp  da 
des  poils,  qiiand  ils  tont  cloisonnés  à  riiiiérinir 
et  resserrés  i  l'endroit  des  cloisons. 

"^nàliAUGiSTE ,  adj.  des  5  g.  Zool.  Qui  ro?. 
semble  au  phalangor.  —  phalangistes,  s.  m!- pi. 
Famille  de  tnammifèrcs  didclphes. 

*  PUAf.AaiGOSE,  s.  f.  Chir  11  se  dil  auçfi  <]u 
relAchcoient,  de  (a  cbute  de  la  pauyiôrc  supé- 
rieure'. ,  4i*    '  ^  '  ■ 

phalahha»  b.  pr.  f. Temps  hér.  Fille  dcTjrus; 
elle  donna  son  nom  à  la  ville  de  Phalanna,  daus 
laPerrbébie.  '  / 

*  PHAlAi^TèhE  ,  s.  m.  IlabltUtlon  de  la  com- 
mune sociétaire,  régie  par  le  système  de  Fouiicr, 
ou  de  la  phalange.  Le  phalanstère  doit  riimii  la 
grandeur  4  l'utilité  et  à  Téconomie.  tes  mcnipis 
y  habitent  séparés,  quoique  réunis  dans  Ton- 
semble,  i  peu  près  comme  les  chambres  d'un 
liôlel  garni.  ^. 

*pUALARftT£niB)l,  IB^IE,  adJ.  ets.  Hiiloç.' 
Se  dit  aussi  des  partisans  du  système  de  Foiiricr 
et  des  doctrines  qui  doivent  être  mises  en  pra- 
tique dans  le  phalanstère,   y 

FHALASIX,  p.  pr.  m.  V.  pnALANTE,  au  Dict. 

PHALARIDE,  s.f.  Bot.  Genre  de  plantes  grami- 
nées. Le  Dict.  a  conservé  la  forme  latine,  phaluris: 

PUAUtniDÊ,  ÊE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  h 
une  phalaride.  — ^^  pBAUfiiDâfts  ,  s.  f.  pi.  Tribu 
de  plantes  graminèes.^ 

*  PUALARIS,  n.  pr.  m.  Ant.  Taureau  de  PKa- 
taris,  inslrumeotde  supplice  inventé  par  Périilus 
d'après  les  ordres  du  tyran  Phalaris.  C'éiali  un 
taureau  (l'airain  qu'on  plaçait  sur  les  flammes, 
après  y  avoir  renfermé  une  victime  luimaine. , 
Selon  quelques-uns ,  Périllus  et   Phalaris  lui- 
même  périrent  dans  celte  macblnc;  selon  d'au- 
tres, Phalaris  fut  lapidé  par  les  Àgrigenlins ,  «r^s 
sujets, —C«si  le  taureau. de  Phalaris,' $c  i\\\ 
prov.  d'une  machination  qui  retombe  sur  son  au- 
teur, r—  Philol.  Lettres  de  Phalaris,  recueil  de 
quarante-six  lettres  apocryphes,  écriles  sous  le 
nom  de  Phalaris  et  adressées  à  sa  femme  et  à  sau  ' 
(ils.  On  les  regarde  comme  l'ouvrage  dcqucliiuo  • 
sophiste  grec  fort  ancien.         .  .;;. 

.,.  PHALAnsiPUYTE,  adj.'dcs  2  g."(du  gr.  çi^r;;, 
phalange;  ^p^v,  màie;  çuxbv,  plante].  r.ohSo 
dil  d^  plantes  dont  lès  étamines  sont  réunies  eu 
plusieurs  groupes  par  leurs  rilcts. 

jPHAi«Q|:i,  n.  pr.  m.  Temps  hér,  U^  des  fi!>  ^k 
l'HéracIide  Téménus;  il  Uia  ses  frère?,  cl  s'em^ 
para  de  Sicyone.  ^— Guerrier  troyen  tué  par  An- 
tiloque, au  siège  de  Troie.  ;i.   \  ..^     . 

FifALl,  S.  m.  Ant.  rom.  V.  falEi  au  ConipI 

PHALÉCtS,  n.  pr.  rà.  (pr.  falékuce).  tçmv^ 
hér.  Tyran  d'Ambracie ,  que  biaao  fil  déchirer 
par  une  lionne.   -        :  .>=int« 

vmkVÈmkCÛ,  fe,  adj.  ZooL  Qui  a  quelques 
rapports  de  ftmne  sTee  un^  phalène. 

PHALéniDE,  ad},  des  )  g.  Soo4.  Qui  reirscmblo 
k  une  phalène.  On  dfl  aussi  pheOénHe.  V.  pbal^- 
;  mxBs ,  an'  lHeiionnalfe/>'^.:^i^^:  *^^*;*>  •»  i  •'••'>■  ■• .  - 

Viuttmite.  adj.  deji  »  a-  (àt  gr.  <?Tj>^«^^» 
phâléhéV.  tt8b< ,  Pom^y  ZM.  Qài  ressemble  à 
ime  phW^ne,  puriovA  én^  le  riffort  de  la  dispo- 
sition des  ëonfeors.  H  iedftdéphisieursoiseaut. 

*  PHAliiMi  i.  r.,Çe  mot  s'emploie  ordinai- 
rement au  pluriel,  coéame  t.  d'^nflq.  tom,  U  se 
d^t  del*nrneineiil  à'qf  ou  d'argwit  en  forme  de 
bulle  qui  pendait  ssr  U  poitrMe ,  et  du  collier 
aùaiiel  cet  Qn^»men\  éUil  attaché,  y.  le  Diction- 
paiie.  r^  Où  appeUll  ansel  nftittfei  la  partie  du 
lianall  Jl'ni^  i^ff)  qui  étaU  chargé  d'omcmcnis 

dTîrinèipç  dw*ç^    >wt^,  ••  f-  ^it 

Mledk  éM  mouto^  ^  il.  pr.  m.  t^P'  <^èr 
Fils  d'Al<m  et  ami  dd  lason"^  tttùi  ne  des  Argo- 
nameir  t^^iMpap  W  rendalcnl  les  honneurs 


l  rétribués  en  ralsoo  in  «apitd»  en  HinKAMi  ll«*l4fli»<pHrt%#»*t*  ^ 
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pnALÉitil,  I 

tiinTUÇonné. 

riiAi.ÉnÉCN 
Ilabilant  >do  l'h 
puH  it%  liahitai 

piULÉnos^ 

h^r.  en  des  Ce 
de  firlllioûi. 

PIIAIJAS ,  r 
rils  d'ilcrcule  I 

pHAUff,  n. 
qui  csMya  do 
iTiam. 

*  Pif AMSQt 
LisocE ,  au  Com 

pHtLrAGfx: 
ivur^f,,  action 
dans  laquelle  oi 

•  pn%LMQt 

panlf^nl  au  cùli 
phalliques ,  In 
chœurs  phalliqi 
portail  le  phal 
dionysiaques.  - 
rbonneur  de  ^r 

'    •pHtIXOTOl 

ressemble  à  un  | 
de  quelques  slal 
plusieurs  ehamf 

PHtLLÔrDé, 

phallus  ou  mori 

^    mille  de  chartipl 
•p«4Ltim,i 

«onnus  Sous  te  n 

*  PHArSBQLI 

•  esUrèjufdnéjCl 
l«ê  déniée  des  V( 
«irulle  par  Vaul 
eau  de  noyau.  P 

l'éleeieur  palatin 

France  en  46(51. 

Pd  AilAGORIiS , 

Sarmatie  aslatlqu 
méflen. 

PBANAL,  s.  nn 

fanùL 

WîAHAntWB, 

au  Complément; 
fitAi^ÉE.adJ. 
i  Chiû.  -«  Phanê 
.    coléj^iérei. 
V  PrtA:itliA»Tiil 
apparent;  ÔvOec 
apparûmes. 

MuivÉnÀirrni 

apparehi;  àvÏT)û< 
ihércs  font  salliu 

PHAlÉROBtdT 

apl^rfcrtt;  pioç,: 

l)lanleoud'un,a<i 
deux  sexes,  r 

PUAllâRÔllIU!! 

ç«vepiç  ^  apparen 
ressemblance).  E< 
parentes. 

raAnitiotAtp 

at>Pàfêht  ;  Mpie6< 
ou  des  corpJSeulc 

ftlAHÉnOCOTt 

P^>  apparent;  xo 
a  des  cotylédons  a 
^^^><^ylèdon,  del 
^^]iA!*£nO(iAâtt 
^WUI  cômprén 
"^  à  organes  sexi 
Etat  roue  Plante 
«P«fÇolt  les  deux 

\  PHA^réROGÈHE 

apparent  1  ^>^ 

[^^hesdoWlACôttl 
*  r'œil.  ^ 

.   «1l4^*itOCLOS 

f^mf^^  âçpa 

.PirAmhioftErB 

JÎ^^P^V  ippirttoi 
^«nbrtjïdiiiirièu 

§2»  appareht!  it^ 

y^^  «PpaTem:< 
^««èu^Sêdlsùi 
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n^tt^t  9  tt,  idj.  S'ffl  dit  poirr  fnbarnftChé, 
caparaçonné.  4 

rnAi.ÉRÉew,  EUXE,  adj.  cl  p.  Géogr.  anc. 
Ilabilanl  >dft  l'halère.  — Qui  appariieiit  à  l'halère 

oui  ses  liabllanU. 

HiALÉnOS,  n.  pr.  rp  (pr.  fn/^^dc^).  Temps 
l^r.  CD  dcf  Centaures  qui  asiisièrenl  aux^  noces 
,lP  Pirliliofls.  , 

MIAIJAS,  n  pr.  m.  (pr.  faHâré).  Temps  hér. 
f^lU  dMicrculc  el  de  ta  ïhesplade  llciieonis, 

PHAM^,  n.  pr.  m.  Temps  ij^r.  Uoi  de  Sidon, 
qui  csfiaya  do  dôtacher  Sarpédon  vie  l'alliance  de 
iTiam.  '  /    '•  "  '^  V. 

•  piiAMSQtiE,  n.  pr.  m.  ccogr.  anc.  v.  fa- 
LisouE,auCompl.  .  -     ^ 

PHlMAGOttlfi,  t.  T,  (du  gr.  jpaAAO;,  pballus  ; 
i^nù^.t  action  de  co*nduirw).  Anl.  gr.  Procession, 
dans  laquelle  on  promcjiail  le  phallus. 

•  PB\iXIQtB,  adj.  des  2  p.  Attl.  gr.  Oulaf)- 
parllf*nl'au  ciilte  du  phallus.  On  appelle  chants 
phaltiqueBf  les  chanls  des  phallophoros  ;  el 
chœurs  phûWques  f  les  groupes  dans  lesquels  on 
poriall  le  phallus,  prinr^ialemenl  aux  grandes 
dionysiaques. —P/ia/Z/^tif*,  s.  f.  pi.  lèles  en 
riionneur  de  Mape.       .  . 

•ph^IXOTDE,  adj.  des  5  g.  Ilisl.  nai.  Qui 
ressemble  à  un  phallus.  ï\  se  dil,  non-seulement 
de  quelques  stalactites.,  mais  d^un  polypier  cl  de 
plusieurs  champignons. 

pHAtLôlfDÉ,  EB,  adj.  Dot.  Qui  ressemble  au 
phallus  ou  morille.  —  wiAUOÏDÉES,  S.  f.  pi.  Fa- 
mille de  champignons,  on  dit  aussi ;)^^^ofrfte7/. 
'  *  PAALMI)  f  s.  m.  Bojl.  Genre  de  Champignons 
connus  sous  te  nom  de  morillesi 

•  PUALSBOUBG,  n.  pr.  nfi.  Gëogr.  Cette  Ville 
e^t  lrè<ufdfl6 ,  et  par  sa  situation ,  elle  commande 
les  dèflléft  des  Vosges.  3,7t2  hab.  Citadelle  con- 
struite par  Vauhan.  Liqueurs  flnes ,  et  surtout 
eau  de  noyau.  PAa^x^^r/^,  fondé  en  4570  par 
l'électeur  palatin  Georgé-ieaâ,  â  été  cédé  à  la 
France  en  4661 .  11  a  subi  jplgsienri  lièges.  ;    > 

rilAIlAGORlB ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Sarmatie  ailailquo ,  à  rentrée  da  Bosphore  Cim- 
mérien.  •  ';.,  ■  ;.      ^'^'.:  ::'•■../.'..• 
'    PBAiiAL,  8.  m.  Arrcténne  onhogfâphedti  mot 
fanùL  ■        '1    « 

tmA!lABt6tB ,  «4.  et  i,  des  9  g.  V. >Aff AkioTE , 
au  Complément; 

t>itA^ÉE,  tdj.  m. inyth.  gt.  iorftom^*Ape>t1on, 

iChjû.-^Phanée,  s.  m.  Zool.  Genre  d*insecies 
colé^l^rel.  .         ; 

,  pftAH^hAttTtiÊ,  adj.  dès  î  g.  (du  gr.  çotvtpfcç, 
apparchl;  Ôv0o<,  fleur),  bot.  Qui  a  dw  fleurs 
apparentes. 

l'nANÉBÀirfnÊBE,  âdj.  de^îg.  (du  gr.epotvepè;, 
appareht;  àvftrjûA,  anthère).  Uol.  Dont  les  an- 
thères font  saillie  bbrs  dé  la  fleur. 

.  PH AtlfiBOBtOTB ,  adj .  des  5  g.  (du  gf.  olVccô; , 
apparent;  pio;,  vie).  Bol.  el  tt)o!.  Se  dit  d'une 
plante  ou  d'un,  animal  chet  lequel  On  aperçoit  les 

deux  sexes.  -    : 

'PtlA!iÉR0BllA!i<!lBOrDE,  adj.  deé  )  g.  (du  gr. 

çfltvtpéç ,  ipparent  ;  fp^^fX'^  »  branchies  ;  tBJo(;  j 
ressemblance).  Zool.  Dont  les  branchies  soniip* 
parentes.      •'■';•    ••■■    :^«--^  ''•>;- ■\>  •"■■•■  .'-    '  ;. 

PHAHÎtiOt AtPË,  ndj .  des  2  g.  (du  gr .  Çatvép6ç, 
apparent;  jtttoit6<j  frull).  Bol.  Qu*  a  dw  fruits 
ou  des  corpuscules  reproducteurs  apnarehts. 

PtiAIIÉROCOTtLÉDOllB,  ÉE, at{IJ.(au gr.  rpav&. 
p^,  apparent;  x6to^7iW)v,  cotylédon).  Bot.  Qiii 
a  des  cotylédons  apparents.  On  dit  aussi  phùné-' 

romyiéion.,  des  4  g.  :    /     ' 

PHnÈMCKÈStE,  I.  r.  B6t.  dàèsè  du  lïgfie 
^^];etal  comprenant  \ei  plantes  phanérogartiél» 
]>^  à  organes  sexuels  apparents.  — Eot.  et  «M. 
eut  d^dné  )>lante  ou  d*un  animal  th$t  téqtiél  on 
«P«Mt  lei  deux  iéxeé.    -  i      .^r 

Pn AHÉROGÈHE ,  adj .  d«f  *  k.  (du  gr.  «KWékçj 
apparent j  y<yo<,  nahiancB).  «Illiér.  ^  tilt  des 
rôches  dont  là  e6ttipi)8iUon  se  toanltelie  aiièmimt 
Uœil.. 

mfîÉiioGtoéstK;  hdj.  des  t  g.  hs.  fn.-(dii 
f'i^tf^t  apïterentî  yUùiimi  iMigué).  «èol. 
s<^  tfn  d^»  rei^iilef  dobt  u  HttgtMi  est  étiéMite. 
rPyrAWiOWirBiR,  adj.  des  t  g.  «  l.  tti.  {Ûh  gn 
$*fW;  ipisirtiït }  vfcujpov,  nera  ÈM.  ftid  a 
<iw nbrti diitiriëti  '  • -'^  ^' -  -f 

l^AliliilOPllIîtllidie ,  Èâ,  adj.  fin  gf .  tptcvc^ 
^»  apparent!  1t^k4|uav,  pottfMm).  îiM.  QiH  â 
^^  p(iûliioni  libres  et  appiretiu.  OU  dit  lussi 

Pf^^^nérormmunone ,  des  «  g.        ^i*^^''*  *^i'^  i  i 

J^Aittdiria^iiB,  adj.  des  1t  g.  (du  gr.  9a- 

^c«  èUmtttM  disÙBcuT^  .  /      -i^ 

^^1  *•  t^'  tt.  {an  gt.  fdii^j  Je  btlHé). 
■W*  W.  ITMb  d^Miiè  iioel^fols  I  BtécW,  et 

.'  .  '.:*', ^^_  ,  :  ^  -.        .[    j  •■,    ,:,'V     "_  '  ■'■■'■■■  .    ;'■     '  '  ■  •    ■  ■■  ' 
.    ^^xi'-.  .  •  ,  ■     -■        •••■■•■  ■■■.  ■  .  . 
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A  Phébus^considèré  comuio  le  Soleil.  -*-  Un  des 
trois  prlneipes  orpbiqiK*.  l. 

PH%:\o^,  s.  m.  V.  FAWo.i,  au  Compl. 

IMlAHOsmA ,  n.  pr.  f.  Temps  hnr.  lilln  do 
Phaijii  :  elle  rpousa  Minyas,  et  en  oui  OrcbQinénus, 
piochthondt'S  ,  et  Athamas. 

PHA^$i(':G\n«S;.m.  (littéral., e7rflrif7/tfMr).  Itelai. 
Mol  par  l«'.|ucl  on  désigna  les  membres  d'uue 
association  de  brigands  de  rinde,; 

lMlA!«TASiASTK,  s.  m.    Ilist.  relif^.    V.    FANTA- 

siASTE,  au  l>icl.  Ces  seclajres  sont  aussi  connus 
sous  le  nom  A'incfjrruptihiei. 

i»ii\îiT\siE,  ».  r.  (en  gr.  9*vTai<j(ai ,  mémo 
slpnir.).  Philos.  Termequl  Fut  cmployôdans  la  nou- 
velle Académie  pour  signifier  l'apparence  qui  so 
place  entre  le  sujet  connaissanl  el  l'objet  connu. 

1MIA1VTA9MB,  f.  m.  (du  gr.  çdvTQiafifli ,  fan- 
tôme).. Méd.  Lésion  de  la  vue  ou  do  l'espril  qui 
fait  operceyoir  les  objets  qu'on  n'a  pas  réelle- 
nK'nl  Sous  les  yeux. 

PHAîirASUft',  n.  pr.  m.  (pr.  (Vîm/hzww).  ifytb. 
\]i\  des  trois  Songes,  fliS  du  Sommeil  ;  c'est  lui 
qui  nous  prt!'sentc  dans  les  rêve»  les  choses  ina- 
nimées. ^ 

PliA^tÈs»  n.  pr.  m.  Tempk  hér.  Un  des  fils 
d'Kgyplus.  époux  delà  danaïde Ttiéano. 

PHANUEL  y  n.  pr.  m.  Gèogr.  sacr.  ville  de  la 

Palestine,  près  du  torrent  do  Jaboli,  tribu  de  Cad. 

,  PilAi^W,  n.  pr.  m.  (pri  /^niifctf).  Temps  hér. 

Fils  de  Oacchus;  Il  assista  A  l'expédition  des  Ar» 

gonautes.  * 

PHAOn,  n.  pr..  m.  Temps  hcr.  Jeune  Milylé^ 
nien^  à  qui  Vénus  fil  ,don  d'une  rare  beauté;  il 
fut  aimé  de  Sapho.el  lui  érigea  un  mausolée.  Les 
Milylénîens  tuèrent  Phaon,  pour  so  venger  do 
l'amour  qvCW  inspirait  a  leurs  femmes. 

PHAQue,  s:  m.  npl.  Genre  do  plantes  légu- 
mineuses des  Alpes  cl  dos  Pyrénées^   • 

PîlAllAlliKEUX,  BUSB,  adj.  |i:tonnanl,  mer- 
veilleux. Mol  qui^paratt  avoir  été  en  usage  A  la 
cOur  de  Louis  XV,  et  qui  a  été  employé  par  quel- 
ques écrivains  inoder'nes.  •  *'    .; 

PHARAN,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Cap  de  l'Ara- 
.bte  Pélrée,  sur  le  golÀ)  Arabique,  entre  le  golfe 
Héroopolitecl  le  golfe  l^lanltique.  Au].,  cup  ilfd- 
Hmnet.  ^^  Désért  dé  Phnran^  désert  de  l'Arable 
l*étrée,  au  S.  de  la  Terre  promise. 

*  phaHaôM,  s.  m.  illst,  anc.  Titre  par  lequel 
on  désigne  tés  louverains  de  l'ancienne  êgyple, 
Soitqu*en  labgue  égyptienne  ce  mol  youlût  dire 
roiy  sott  qu'il  f6t,  comme  César,  Plolénaée,  etc.,  le 
nom  d'un  cher  de  dynastie  que  les  monarques  pri»- 
naient  en  montant  sur  le  irOnif^.  LHÎcrilure  n'ap- 
plique lenomdepAaftton.qu'Adix  soiiv^rains  dilli^ 
rents.  Pharaon  s'emploie  comme  nom  ptropreou 
comme  sabstanlir,  cresl^Arfdlre  avec  l'arliele  ou' 

'  sans  article.  —  Pharaon,  t,  f.  Ancienne^  danse 
françaiiK*.  «^  On  lendit  aussi  djB  l'air  suir-  lequel 
on  dansait  la  pharaon, 

PQAAAOIIIQIJB,  adj.  des  8  g.  Hlsl.  !^i  appar- 
tient aux  pharaons. 

HlAnHETitE,  adj.  m.  Géogr.  anC.  Se  djt  d'un^ 
dés  nomes  de  la  Bssse-É^ypie.  Il  prenait  son* 
nom  de  la  ville  de  PhatHte^  à  l'O.  du  bras  Bi- 
basliqué  du  Nil.  '.%         «*'    -  •   . 

*  PHAHE,  8.  m.  Ani.  PUmre  d^Aimandfie  ,  le 
plus  Célèbre  pbare  d^  l'antfquilé,  que  l'on  comp- 
tait au  nombre  des  lept  merveilieé  du  monde, 
construit  sous  les  réftnes  de  Piolémée'^soter  et 
de  Ptolémèe^Philadelpbe,  par  l'architecte  80s- 
trAte,  ce  môtttimeni  éuil  situé  dans  l'tle  de 
Pharol,  qdf  f\il  Jointe  au  continent;  Tan  M6  a?^ 
I.  C,  par  un  mdie  de  sept  stades  ;  auj.  les  sables 
<mt  comblé  INHipace  qui  la'  séparait  du  cqntinent. 
La  tour  du  i^are  athit  eoûiéSOO  talents;  Mie 
étaU  de  marbré  bTanc,  et  si  éietée,  que  du  som- 
met, oft  iK)utafi  découvrir  les  vatsseaut  I 
^00  milles  en>mer.  Ébranlée  plusieûrB  fois,  elle 
fut  renversée  par  nn  dernier  iramMement  de 
terre  en  4303.-^  Phare  de  Mtuim,  Y.  vcsams , 
au  compl.  —  Mar.  Mol  par  lequel  on  désigne 
f  Misembki  du  gté<$meni  d'un  vaisseau.     . 

PHARÉEi  n.  pr.  m.  temps  bér^  Ctnlaure blessé 
IMf  théiéé  aux  noces  de  Piriibdas« 

MARfts ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  villa  d'Aehaié, 
An  S.  dé  trairas.  siercur%  ei  y^ilA  |  àVilMt  en- 
èémblé  tin  oracli^célébw.     **  ^  *  " 

MtAftMllB ,  S.  f.  Sooh  Genre  de  polypiers. 

*PÉA1iiM,  s.  m.  zool»  Cest  un  des  noms 
Vtllgalnfii  du  plge^  ramier; ^—'^^^^^ 

PHARiLLOiii  s.  m.  Géogr.  Petit  (brt  situé  «q 
t«gafd  iu  pbare,  A  Alexandrie  en  Kgypte. 

PirAUté,  ti.  pr.  m.  (pr.  ptficty  Temps  hér.  111s 
de  Mercure  et  do  PMIoëamée.  Il  bdlit  la  ville  da 
MiAfés,'efi  AchAfOi-^^^''^^^^  ••''^'^•'-^■^«^'^    -, 

*  PllABIBIBff ,  S.  01.  Mlst.  Hcr.  Oti  fall 
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monter  à  l'an  480  ou  900  av.  J.  G.  l'origine  de 
cette  secte.  I^lle  était  l'opposé  de  celle  des  sad- 
du(î6<'r»s,  ft  professait  certains  dogmes  particu- 
liers. Les¥Vjarui^/i«  jouissaient  d'un  (;;rand  crédit 
A  Jeruiiiem.  Ils  se  distinguaient  par  un  xî^lo 
exceAjMit  pour  tes  pratiques  exléricùret  du  Culte , 
I  pàr/in  attachement  servile  à  la  lottn^  de  la  |oi^ 
el4)ar  un  espril^  ardent  de  prosélytisme;  rhais  au 
fond,  leur  orgmàl  était  cxirème  et  leurs  mœurs* 
^rl  dissolues.  Jésus-lilirist  les  attaque  ou  plUs 
d  une  occ^^iijn  ci  leur  reproJtie  leur  corruption 
elleur  h)|K>crisie.     '■     '  ,* 

PIIARSIACÉB ,  s.  f.  (du  gr.  çpipjxotxov,  drogue, 
médlcamonl).  Ant..  Kspèce  de  diVinal'ion  que  les 
anciens  pratiquaient   à  l'aide  de  ctrlviines  corn- ^ 
postions  végétales  ou  minérales.        # 

PlIARMACËtTRlA,   S»  f.    Philoî.  littéral., /.a 

Mayicienve.  Titre  de  la  liuilièn»e  é^rloguo  de  Vir- 

..§ile,  faite  à  l'imitation  d'une  idylle  de  lltéjorilo. 

'  PHARMACIE,  S.f.  Profession  de  ptiarmaciou  :  ' 
Exercer  la  pharmacie, 

.  .  PHARNALOI.OQlhTK,  S.  m.  Didact.  Celui  quI 
s'occupe  do  pharmacologie.  V.  ce  mol,  au  nicl, 

PHAnMACOSll)i^nlTl<:,  s.  f.  [du  gr.  çzc^oixov, 
droguej  j(o£f.o;,  fer),  clilm,  Arséniate  do  fer  na- 
turel.     ^  .      .  / 

pharmaqi;b ,  s.  m.  (du  gr.  cpdp|j.ixQv,  drogue). 
Anl.  Il  se  diîi^en  général,  des  préparations  médi» 
oamenteuses,  fl  parlieulléremenl  de  celles  con- 
nues fOus  le  nom  de  phéUres, 

PIIARMOUTHI ,  s.  m.  Chrofi.  Huitième  mois 
do  l'année  des  anciens  Égyptiens.  Il  correspond 
A  peu  prés  au  mois  d'avril. 
*  PiiARmACK ,  n.  pr.  m.  Temps  hé#.^  rilic  de 
Mcgessarés,  femme  do  Sandacus  el  mère  de  Ci- 
nyras,  qu'elle  eut  d'Apollon. 
.  PHAHO&,  n.  pr.  m.  (i^r.  farda).  Géogr.  anc. 
Ile  d'illyrie,  dans  la  mer  Adriatfque.  Auj.  Lésina, 
—  Petite  Ile  delà  mer  Intérieure,  voisine  du 
port  d'Aleiandrie,  el  qui  fui  Jointe  au  continent 
par  un  mOle.  V.  plus  haut  lo  mol  phake. 

*  PUARSALE,  n.  pr.  f.  (en  lat.  Pharsaluê  ou 
Phatsalia).  Géogr.  anc.  Ville  de  Thessalie«  à  !'B. 
de*  Th'pidanus  et  près  de  l'Énipée,  est  célèbre  par 
la  victoire  décisive  que  César  y  remporta  sur 
Pompée,  l'an  48  av.  J.  C.  Auj.  Farsa, 

PHAUftAliliti ,  n.  pr.  m.  (pr.  farçalucf).  Temps 
hér.  Fila  d'Acriraius.  Il  donna  son  nom  à  la  ville 
de  Pharsale. 

PHARTÉ,  n.  pr.  r.  Temps  hér.  Une  des  Da- 
naïdes.  Elle  tua  sonépoui  Eurydamas. 

PHAauB,  n.  pr.  m^  (pr.  faruce).  Temps  hér. 
Guerrier  rulule  laé  par  Énée. 

PHABYWGÉAL,  AliB,  sdj.  AïiêU  Qui  fait  partie 
du  pharyni.^ 

PHARYNGEURISME,  s.  m.  (du  gr.  ^dpUY^,  lo 
pheryni  ;  c0p6< ,  large»  écarté).  Méd.  Dilalalion 
anormale  du  pharynx. 

PI1ARYIIGO8T0MB,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  (pd- 
pu^t,  le  pharyni;  9Tdp.oi)  bquche).  Zool.  Se  dit. 
des  animaux  dont  les  bords  de  l'œsopUago  con^ 
Btitueniia  bouche,  ^    # 

PHAdcoCAi.B,  8«  fdi  Zool.  Genre  de  mamosi- 
fèrei  de  la^Nouvell^^Hollande. 

PH^SCOÏDÉ,  Èm,  adj.  (du  gr.  fdsxov,  phaaque ; 
eXdo^^t  relstmblane^).  Bot.  Qui  ressemble  à  un 
pb|Hlue.  «-^  pBÀêGOÏDÉBB  I  i.  f.  pi.  Famille-  de 
iji^pinseS.  '  .     ■• .   ■    .  ^  .'•  • 

i  W4BGQIàAB0T0f  ^ s*  m.  (pr.  fascoiar^iôce\ 
(du  grN^tfiUé^ovt  poche;  &pxTO(,  ours);  ZoOI. 
Genre  de  mammifères  marsupiaux.. 

PIIASGOLOMIDB,  adj.  dss  i  g.  Zoot.  Qui  res- 
semble A  un  phascblome.  —  phascolomidrs,!  s. 
m.  pK  Famille  de  mammifères  marsupiaux. 

*  PBÀ9E,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Rivière  de  la 
Cololllde,  naislaitdang  l'Arménie,  coulait  de  i'E. 
A  l'O*»  et  tombait  dans  le  Pont-Euxin.  Elle  i^époD- 
dail  au  Fasi  actuel ,  el  à  la  partie  du  Rioni  qui  se 
fend  A  la.4n$ri  ^^  Phaèe^iJ^ài,  el  1.  f.  liist.  sainte. 
Cérémonie  de  la  religion  Juive  qui  consiste  A 
manger  un  agneau  en  famille  t  en^  mémoire  dé  la 
délivrance  d'Ef ypte.  Selon  quelques  écrivains , 
la  phase  ou  pâque  phase  difléro  de  la  pâque  pro-  , 
prement  tiile.  Le  DIctkHiaaire  dit  A  tort  phmgé, 

piAftÈLSt  S.  iti.  (eil  laL  pkeaehu).  Ant.  Espèce 
de  vaisseau  léger  qui  allait  A  voile  et  A  rames* 

PBAaiUS,  tti  pr.  f.  (pr.  flM»'ltce).  Géogr.  attc. 
ville  de  La  Lfcte,  A  Vn*^  Itir  le  golfii  de  Pampbxtie. 
AuJourd'hiii /<6i^«ra»     ^  ^  « 

PHASÉLITE,  adj.  et  s.  des  )  g.  Géogr.  ane. 
HabiUnl  de  Phasélis.  «—  Qui  appartieni  A  Pha- 
sélis  où  A  sel  habilantSi  -^-^  Ant.  Sacrtfict  de 
Phiiêélitef  se  disait  prov,  du  ppisioi  salé,  paree 
que  iblle  était  Toffrande  que  les  PteaéUÎMflai- 
satent  à  Iomt  dieu  Gabon*  1  j    ;  </ s^      > 

PB  \sÉOi4lf  éa  i  «V»  ^*«  W^ 


,)' 


'M 


■  / 


•  k 


4k  . 


.ar 


r 


%' 


\ 


/ 


■M- 


.  '-'V 


-M 


•  \ 


.;i- 


X. 


J»! 


•«IV 


^ 


7 


«. 


> 


S  t. 


M 


*% 


t 


V 


\  > 


K^ 


TT.'- 


.^r^H^^'         ■ 


r     , 


^t' 


■f 


■^ 


•-  w 


'I     ^  f'      » 


im 


PHÉ 


./ 


PRÉ 


•%■.•> 


m- 


'  %.. 


.  *"'        ». 


> 


/ 


•  % 


^ 


i  I 


•  « 


..*,' 


r  « 


J^ 


m 


/ 


9 


,*' 


% 


#^ 


^ 


■■■^w 

"•,\ 


,^». 


>'>^ 


k'^j» 


^1 


•\ 


f- 


.f. 


'  ■  •  >  i. 


* 


de  nie  de  Corcyre. 

*  PHÉACIEN  , 

Habitant  de  IMiéaci 
tieot  à  la  Phéacie 
Phéacien,  te  dis 
pour  signifier, 


(. 


PHÉ 


Hcot).  Bot.  Oui  ressemblé  au  haricot.  —  riAito* 
,  Lthh,  s.  C.  pi.  Famill^de  plantes  lègumlneusei. 

PHAHKOMiv,  iive,  adj.  Ilisl.  nai.  Qui  a  la 
forme  d'qn  haricot: — PhaMéoiine^  s.f.  Çhlm.  Sub- 
stance particulière  eitraite  de  certains  haricots. 

PHAftf:OMQ,i  E,  âdj.  m.  Chim-  Se  dit  d'ui\  acide 
qui  eiisic  dans  certains  haricots. 
^  PHA6iAi«E,  n.  pr.  r.  Myth.  gr.  Déesse  adorée 
dans  le  H^nt  :  on  pense  que  c'est  la  même  que 
Cybèle. —  Phasiatie,  Gôt>gr.  anc.  Villç  d'Asie, 
dans  la  Coirhide. 

Pi|ASi\Nii)E,adj.  des  i  g,  (du  gr.  «pd^avô;, 
faisan  ;  clôoç,  ressemblance).  Zool.  Qui  ressemble 
au  faisan. —  phasianidês,  s.  m.  pi. .famille  de 
gallinacés  qui  a  pour  typé  le  faisan. 

PiiASiANOPTÈRK ,  adj.  des  5  g.  (du  gr.  cpaTta- 
v6(;,  faisan;  icrtcôv,  aile).  Hist.  nat.  Qui  a  la 
forme  d'une  aile  d«  faisan.' 

pnAHiR!«,  IE!«!VK,  âdj,  et  s.  Géogr.  anc.  Xom 
d'un  peuple  d'Arménie,  voisin  des  Chalybei. -- 
Myth.  Phasienntf  surnom  de  Circâ.  -—  Surnom 
de  Mjèdée,  née  en  Colchide,  où  coule  le  Phase. — 
Zool.  Pliatien^  ienne^  qui  ressemble  à  une  phasie. 
*^ pnAsiËN.NEs ,  s.  f.  pi.  lamille  d/insecles  dip- 
tères.   -,   ...     •••'•>  .^  '.  -\:^'  ■       ■  .;    ^     Y 

ÇHASis,  n.  pr.  m.  (pr./azfcf).  Temps  hér. 
frils  d'ililio^*  et  d'Ocyrrhoé.  Ayant  surpris  sa 
mére-en  adulière,  '|l  la  tua.  et  fut  ensuite  telle^" 
^ment  poursuivi  par  les  Furies,  qu'il  se  jeta  dans 
le  fleuve  Arcturus ,  appelé  depuis  le  Phase.  — 
Dieu  fleuve,  flis  de  l't^é^^n  et  de  Téthys.-r«-  n,  pr.  f, 
Nymphe  dont  Dacchus  deviat  «pris  :  elle  ne  cessa 
de  fuir  que  lorsqu'elle  tomba  d'épuisement.  Le 
dieu  la  changea  ep  fontaine.  — CéogK  anc.  Pha- 
Mis,  Tille  fondée  par  une  colonif  grecque,  dans 
la  Colchide ,  à  l'embouchure  du  Phase.  Auj.  Pàii: 

PHASSift,  n.  pr.  m.(pr.faceçuce).  Tempshér., 
Un  des  flIs  de  Lycaon.*^        .  / 

phXtmêtiqi^b  ,  adj.  f.  cJbgrranc.  Se  dit  de/la 
branche  du  Nil  qu'on  appelle  aujourd'hui  Itrawche 
de  Damieite.  On  dit  aUssi  PhatnUique.  / 
r  "PHATURÈS,  n.ypr.  m.  Géogr.  sacr.  Nom  que 
l'Écriture  donne  é  une  partie. de  rÉgypicy  On  dit 
aussi  Terre  de  Phaturès,  ou  Phatros//  , 

PHATtRiTE,  adj.  m,  Géogr.  anc/  Sé  dit  d'un 
nome  d'Egypte  ,  dans  la  Thébaïde.  //        / 

PHAZANiE,  n.  pr.  t  Géogr.  anc/ Contrée  de 
la  Libye  intérieure ,  près  de  la  pétille  Syrte.  Au-^ 
Jourd'huI ,  le  Fezzan.  : /  .  /  7  - 
'  PHAKÉMOiv,  n.  pr.  m.  <iéog/.  anc.  Ville  du 
Pont  :  elle  donnait  son  nom  à  inné  pirovince  ap- 
pelée Phazémoniti'de,  Auiourmiui  Ma^ifoun  ou 
BiarUivan,  .  .    ..;•  y' .  '    /  /  .  ':\/-.  ■■  ■ 

PHÉA,  n.pr.  f.  Temps  hér/Nom  d'une  laie  très- 
dangereuse,  qui  ravageait /le  pays  de  Cromyon, 
et  qui  fut  tuée  par  Thésée/'       /  .      , 

PHÉACiBf  n.pr.  f.^;^gr.  #nc;  Un  déi  noms 


ird'hui  Corfou. 
,  adj.  et  s.  Géogr.  anK?. 
Corcyre.  —  Qui  appar- 
ses  habitants.  ^^  Ceêt  un 
proverbial.,  chez  lés  Grecs, 
.un  homme  fort  crédule ,  par  , 
allusion  i  la  facilité  avec  laquelle  les  Pbéacions/ 
ajoutèrent  foi  auk  fables  d'Ulysse. 

PHÉAX,  n.  pr:  m.  Tempî  hér.  Fils  de  Neptune 
et  de  Cercyre/ou  Corcyre,  père   d'Alcinotts,  et 
.  chef  de  la  race  des  Phéaciens. 

paisÉ/nC  pr.  f.  Myth.  gr.  Un  des  noms  do 
Diane.  V.  ce/root  au  Dictionnaire.  V.  aussi  pdokbé, 
au  Complément.  —  Ei^  poésie,  il  s'est  dit  pourU 
Liine  :  Là  tranquUU  Phébé  $e  lève  avec  êplen^ 
<feiir(Dqrat).  ■        -    ^ '-v:  v    ' 

./    PHÉBK,  ÉE,  adj.  U  s'est  dit  pour  ampoulé» 
obscur/ V.  raÉBUs,  au  Dictionnaire; 

PKBÉEii,  BURE,  adj.  Ant.  Qai  appartient  à 
Pbébéoa  à  Pbébui.  —  Voieéau  phébésn .  le  cor- 

bea^         ;:</■    -^■\.  ■•-  ■■'":«"    V.-.  •.;■■•-      -v.  ■..;-.■•  .;  .-  .  ;»      ;:        . 

IBCI ,  s.  m.  Espèce  de  bonnet  ou  de  calotte 
portent  kt  cbafseurt  i  cberal  d'Afrique.  On 
mletn  feeeim  •  *  -^v"  ^o-/^>  vvv*v<^:f,.;t.,/î'7-.-  •^:./;- 
PHftDiHOS,D.  pr.  n.  (pr. /lîltflmiic«).  Temps 
Jr.  Un  des'  fils  de  Kiobè.  w---..ivic.-  ■  ><..,-:^;.;  ■■  ,  ,,>■  -, 
*>iiÉDO»»  1.  411.  Pbilol.  C*efl|  un  dialogue  od 
Platon  traite  de  rkomorialité  de  rame,  et  qui  esl 
accompagné  du  rèdl^des  derniers  momeoU  de 
Socrate  »  récit  placé  dans  la  bouche  du  philosophe 
PiMcm,%fondigNir  de  l'école  dite  d'&lif.         ^ 

PBicÉA ,  n«  pr.  f.  I^pt  bér»  Une  des  flllei  de 
Priam.  S^^i^ 

*  PHéCéE,  B.  pr:  ».  Temps  bër.  Fils  de  Darès, 
le  prêtre  de  Vulcain ,  à  Troie  :  il  ftal  tué  par  Dio- 
mèdé.  —  Un  des  compagnons  d'ËBèe  :  il  fui  tué 
par  Tunms. 

PBÉcAiDB,  n.  patron.  Temps  bér.  Il  an  dit 
des  enfanU  de  Phèfée ,  r^  d'Aftadiei 


PHÉCONife,  adj.  m.  (du  gr.  fv^Y^^,  hêtre). 
Myth.  Surnom  de  Jupiter,  adoré  sous  les  hêtres. 

PHi:GOi>TKnE,  adj  des  i  g.  (du  gr.  ^r\yh;, 
liêire;  irTcpl;,foui^ére].  bot.  bc  dit  de  certaines 
fougères  qui  croiiseut  au  pied  des  hêtres. 

PHKi.ÉTHieil,  s.  m.  Ilist.  saiirlc.  Soldat  do  la 
garde  de  David.  L^s  P^htléthiens  étaient  i*biliitins 
d^'origine.  On^ril^aussi  Pktlélien. 

'  PHÉL1PICR|^S.  f.  Bol.  V.  PUtLlPPÊE,  aU  Dlct. 

piiKLLAiVDiiOLOGiE,  S.  f.  Didact.  Traité  sur 
le  phellandre. 

PHELi.iive,  r.  f.  Bot.  Arbuste  de  la  Nouvelle- 
Calédouie,  famille  des  ébénacées. 

*  PHELLOPLASTIQUe^  S.  f.  V.  PUÂNAEISTICOPK, 

au  Complément.      /  /  ^ 

PHÉMlL'S,  n.  pr.  m;  (pr.  /f'mtiicé).  Temps 
hér.  Fils  de  Terpias  et^poèie  qu'Ulysse  avait  laissé 
auorés  de  Pénélope  pour  veiller  sur  sa'  conduite. 
Les  prétendants  le  forçaient  de  chanter  pendant 
leurs  festins. —I^oèl^ionicn  qui,  selon  une  Vie 
d'Homère,  attribuéo^Â  Hérodote,  épousa  Crithéis 
lorsqu'elle  était  enceinte  (1  Homère,  et  fut  le 
maître  du  jeune  cfnfant.  .  ^, 

PHÉMO^OÉ/n.  pr.  f.  Temps,  hér.  Fille  d'A- 
pollon*, sefonyâèrvi  us,  la  sibylle  deCumes;  selon 
Pausanias^  la  pythie  de  Delphes.  - 

PHÉllAKJlf»Tii:OPE,  s.  m.  (du  gr.  (pevaxtTci- 
xô;,  qu^i  irompe;  oxOTréo),  voir).  Fbys.  Appareil 
d'optique  que  le  liiclionnaire  nomme  phelloplàS" 
tiqu/i  Phénakislicope  est  le  seul  nom  qui  co'n- 
viejrti^^el  qui  soiliisilé.  On  dit  aussi  phénakiUii^ 

IIKNÉAT)  ATE,  adj^  et  p.  pr.  Ûéoffr.  anc.  Jla-v 

tant  de  Phéiiée.-r- Qui  appartient  â  cette  ville 
u  à  ses  habitants. 

PHÉNÉE  ,  n.  pr.  f.  Géoitr^v^nc..  Ville  de  l'Aza- 
nié,  contréeni'Arcadie,  près  dé  Cyllène. 

PHÉivÉLS,  n.  pl^  m.  |(pr.  /eW-wc^).  Temps 
hér.  Héros,  foïidateihc^d^^la; ville  de  Phénée,  en 
Arcadie.^ —  Fils  de  Mélas^.  Il  fut  tué  par  Tydée. 

PHÉNÎCE,  a.  pr.  f.  Myth.  gr.  Mère  de  Protée, 
qu'elle  eut  de  Neptune.  — ^  Astron.  Nom  dé  la  pe- 
tite Ourse. 

*  PHÉiîitCiE,  n.  pr.  f.  Géogr.  a  ne.  Contrée 
d'Asie  psur  la  côte  orientale ^e  la  Méditerranée, 
bornée  au  S.  par  la  Palestine,  i  l'Ë.  et  au  N.  par 
la  Syrie.  Elle  ne  formait  pas  un  seul  Ëtat  :  on  y 
comptait  diverses  villes  ,  ou  libres  ,  ou  gouver- 
nées monarchiquement.  Les  principales  étaient 
Tyr,  Sidon  ,  Béryte  ,  Biblos,  tripolis,  Aco  où 
Plolémaïs.  La  Phénicie  fut  comprise  dans  l'em- 
pire des  Perses.  Alexandre,  les  Séleucides»  Home, 
la  possédèrent  ensuite.  On  appela  plus  tard  Phé" 
nicie  première  et  deuxième^  deux  provinces  du 
diocèse  d'Orient.  V.  le  molMulv.      . 

^  PHÉxiciBN,  IE^!«E,  adj.  et  n.  pr.  Géogr. anc. 
Habitant  de  la  l^hénicie.  Les  Phéniciene  sont  les. 
navigateurs  les  plus  célèbres  de  l'antiquité.  C'est 
à  eux  qu'on  rapporte  beaucoup  d'inventions^  re- 
latives à  la  construction  et  à  l'équipement  des 
navires  :  au  xix*  au  viii*  siècle  av.  J.  G.,  ils 
couvrirent  les  côtes  et  les  lies  de  la  Médttèrrahée 
de  leurs  colonies  et  de  let^  stations  commerciales. 
Leur  industl-ie  était  renommée,  surtout  pour  la 
teinture  de  pourpre.  Enfln  c'est  à  eux  qu'on  attri- 
bue vulgairement  l'invention  de  l'écriture. — 'Qui 
appartient  à  la  phénicie  ou  à  ses  habitants.  — 
Linguist.  Phénicien,  langue  de  la  famille  des 
idiomes  ségiiti<{)lft. — Alphabet  phénicien^ ^Iphê-^ 
bct  grec  primitif,  qui  se  composait  dé  ottse  con- 
sonnes et  de  cinq  voyelles  et  n'avait  pas  les  voyel- 
les longues  éla'ei  àméga.  On  l'appelle  aussi  cad~ 
méen ,  parce  qu'il  fut  apporté ,  dit-on ,  par  Ca- 
mus ,  de  Phénicie  en  Grèce.— t^hilos.  Philosophie 
phénicieHne^  système  attribué  aià  Phénicien  Môs- 
cbu^  qui  le  premier»  selon  fuelques-uns,  a  ex- 
pliqué l'univers  par  la  concours  des  atomes.  — 
Pbilol.  Le$  Phenidènnee^  litre  d'une  tragéiiie 
d'Euripide,  ainsi  nommée  dHin  choeur  de  femmes 
phéniciennes.  C'est  aussi  le  titre  d'une  tragédie 
de  Sénéque*.^  ■<î^^'^;r';-..--^^il.  '::,,^-'.^-^:^ir^..,'^  '■ ,'.: 

MÉMicinB,  s«  f.  (du  gf.  9otv(( ,  rouge).  Chim.. 
Poiurpre  d'indigo.-ir  ,■  .-v;  >,.  i.  >,i;.,*i v"î«,  ..^A^.^r-^'nv 

PHÉmcocÀRB,  t.  m.  (du  gr.  foCvt(t  roùfe; 
içépo^ ,  corne),  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères. 

PHÉHiCOlTBy  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Port  de 
la  Mcssénie,  près  des  ttet  CEnuseSc'—  Petite  vUje 
et  port  de  la  Lycie  méridionale ,  près  de  Patare. 
—  Port  d'Iottie,  prés  de  la  Tille  d'Erythrée. 

*  PHÉNIGOPTÈEB  ,  adj.  dCS   S    g.  Zool.  Qul  t 

les  ailes  rouges.  .,         . 

PHtocOPYRB,  ad),  desf  g.  (dogr.fdlvtÇ, 
rouge ,  et  du  lat.  pyru$\  poirier).  Dot.  Qui  porte  ' 
des  fruits  rouges  en  forme depoire. 

PHÉNICUBB ,  adj.  des  s  g.  et  t.  m.  V.  pbobb»- 
cciB ,  au  Dict.  ei  ^u  CompU 


ftom 


y  '  M 


PBÉNljlBB,  S.  f.  Aol.  gr.  ftom  d'une  mp^f, 
dé  Jeu  qui  ressemblait»  à  notre  jeu  de  paume 

PHÉMisiiEAUyS.  m.  Mot  forge   pour  doM^ner 
les  petits  du  phénix  ,  qui  est  censé  ge  |/oirii  g^ 
reproduire,  et  par  conséquent  une  chose  si  rare 
(qu'elle  est  presque  Anpospible  à  trouver.  ' 

"PHÉnix,  s.  m.  Les  Égyptiens  avaiehi  faii 
une  divinité  de  cet  oiseau,  Ils  le,  peignaient  de 
la  graudeur  d'un  aigle,  avec  une  belle  huppe  sur 
la  tète,  les  plumes  du  cou  dorées,  la  qncy^ 
blanche  mêlée  de  plumes  incarnates ,  et  les  \eux 
étincclanls.  Lorsqu'il  voit  sa  fln  approcher,  H  se 
forme  un  nid  déplantes  aromatiques,  qu'ji  ^.i. 
pose  aux  rayons  du  soleil  ,  et  sur  lequel  il  se 
consumé.  De  la  moelle  de  ses  os  naît  un  ver  d'où 
se  forme  un  ^  autre  phénix.  Le  premier  soin  du 
fils  est  de  rendre  à  son  père  les  honneurs  de  la 
sépulture  :  il  forme  avec  de  la  myrrhe  une  masse 
(sn  forme  d'œuC,  la  creuse  ,  y  dépose  le  corps' ei 
porte  ce  précieux  fardeau  à  lléliopolis ,  dans  le 
temple  du  Soleil.  C'<'st  dans  les  dcserls  d'Arabie 
qu'où  fait  naître  It  phénix,  et  on  lui  donu/ciim 
ou  six  cents  ans  do  vie.  On  a  regardé  la  fable  du 
phénix  comme  un  symbole  de  l'immcfrlaliié  de 
de  l'âme.  —  Philol.  iiire  d'un  petit»  poème  aiiri- 
bué  à  Claudien  ,  9ur  l'oiseau  fabuleux  qui  porte 
le  même  nom.  —  Géogr.  anc.  Montagne  de  l'A- 
àie-Mineure,  a^  S*-p.  de  la  Carie.  ' 

PliKlvilOPE ,  ![.  m.  (du  gr.  ^aivèç,  apparent; 
1(6;  ,  glu  ;  iroû;,  pied).  Ilot.  Genre  dc^planies  sy- 
nanthérécs  ,  communes  en  Europe. 

PHËN.^A-,  n.  pr.  f.'V.  PUA.E.N?iA,  auCompl. 

PNÉ.\OCARPE,  adj.  des  2  g?  (du  gr.  yiivô;, 
apparent  ;  xapicè; ,  fruit),  liot.  Qui  i  a  dj^s  fruits 
très-app^renls.  \ 

PHÉ.^ODAïf AS ,  n.  pr.'m:  (pi;,  fenodamdce). 
Temps  hér.  Troyen  qui.  contraignit  LaonR'don  i 
exposer  sa  fille  liésione  au  moustfe.  envoyé  par 
Aeptune. 

PHÉXOGAME,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  ^aivô;, 
apparent;  Y^  1X0^^  noce)..  Hist.  nat.  3e  dit  d'un 
végétal  ou  d'un  animal  chez  lequel  J^cnéfaiion 
a  manifestement  lieu  par  le  concour(^j|es  deux 
sexes.— ^Eb  bot.,  il  s'emploie  quelquefois  comme 
synonyme  de  phanérogame, 

PUÉNOGAMIB,  S.  f.  Uot.  Syn.  àt phanérogame,  v 

*  PHÉnoMÉNAL ,  ALE,  adj.  Qui  sç  trouve 
dans  certains  phénomènes. 

PHÉNOllÉllALEifEXTy  adv.  Néol.  D'Une  ma- 
nière phénoménale. 

PHÉNOMÉnrALiSTE,  s.  m.  PaxUsan  de  la  doc- 
triue^du  phénoméiialisme.  V.  ce  mol ,  au  Dicl. 

*  PHÉIVOMEME,  s.  m.  Hiilol.  Les  Phénomènes, 
titre  d'un  poème  grec  dUratus,  sur  le  cours  et 
l'influence  des  astres.  Il  a  été  traduit  en  vers  la- 
tins par  Cicéfon  ,  Germauicus  et  Aviénus ,-«  et 
commenté  par  liipparque,  Êratosthènc&ct  Théon. 

PHÉ.\OPQDE ,  adj.  de^  2  g.  (du  gr.  (paiv6; ,  vi- 
sible ,  1C0Û;,  ic6éoc>  pied).  Zool.  Qui  a  des  piedi 
visibles.  -»  phénopodes  ,  s.  m.  pi.  Famille  de 
reptiles  ophidiens. 

PHÉNOPS,  n  pr.  mr  Temps  hér.^Père  de 
XaUtbusel  de  Thoou,  qui  furent  tués  par  Dio- 
méde.  —  Père  du  Troyen  Çhorcys ,  qui  tomba 
«sous  les  coups  d'Ajax.  ^  ^ 

PHÉNOSTÉMONE  »  adj.  des  3  g*,  (du  gr.  9aiv6;, 
apparent;  ontpiav,  étamiue).  Uot.  Qui  a  dcs^^ 
mines  distinctes  ou  de  longues  étamincs.  0ÊÊ 

PHÉOCAKPE»  adj.  des  s  g.  (du  gr.  çli^» 
brun  ;  xapic6<,  fruit  ).  Bot.  Qui  a  des  fruits  do 
couleur  brune.  —  s.  m.  Arbre  du  Brésil. 

PHÉOCKPHALE,  adj.  dos-S  g.  (du  gr.  92.6;, 
brun  ;  xeçaXi^,  tête),  ^ool.  Q^i  a  la  tète  brune. 

—  Bol.  &«  dit  d'un  agario  dont  le  chapeau  esl 
bnin;v--s:'  "•^^-  •' 

PBÉOLipiDB,  adj.  des  s  g.  (du  gr.çaiO;» 
brun;  Xiiàc,  écaille).  Ilist.  nat.  Qui  a  des  écailles 
brunes. , "À:... •.<'^^''..x.":'--:-:ri5.,-' <<:■■■  . '. '  r     • 

PHÉOtWQUB»  adj.  de«  t  g.  (du  grec  çcuoc, 
brun  ;  ^ux^ ,  blanc).  Ilist.  lîat.  Qui  est  bruu  et 
blanc  :  Pelage ,  plumage  phéoleuque. 

PSéOPHTBALHB,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  <paio<, 
brun  ;d^Xp6< .œil).  Zool.  Qui  a  les  yeux  bruni. 
•«Uist.  nat.  Qui  porte  des  Uches  ocellées  brunes. 

PBlÉOPODB,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  (pai6(,  brun; 
«oû^,  i»«o;,  pied).  Zool.  QuU  les  pieds  bruuiv 

—  Bot.  Qui  a  le  stlpe  brun  :  Jgaric  phéopode, 
PHtoi»TtaB,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  90116; ,  brua  ; 
»p^,  aile).  Qui  1  les  ailes  brunes. 
PBinfméB,  n.  pr,  f.  Temps  bér.  Fille  d'iphi- 

clés  et  épouse  de  Tbéséc. 


PHEB'CClXli.  n. 


-  m.  (pr:  r<W^(Mce).  Temps 
%.    vi  par  llérion.  son  père 


bé!.  Fils  d'UarmouMis,      ^ 
aviit  construit  le  vaisseau  sur  lequel  pâni  s» 
luadil  à  anarto ,  oik  il  enlÇTa  llclène. 
,*  ratiîZM,  iUlBB>  a4|.  el  II.  pr.  Géogr.  aoc. 
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PHIALÊ,   n. 
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rlrialajcn  Arci 
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PHICONOMêl 
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hér.FilsdeThfil 
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d'Hercule.  Selol 
poids  et  des  m< 

PHI6\UE, 

donna  son  nomi 
•wc.  Ville  de  Ti 

PHIGALVS, 
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^eurs,  il  fonda 

PpiiiA,n. 
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Ilabiianl  de  Mu'rM.  —  Mui  aiipariirnl   k  wiie 

\\\\e  ou  i^  ^^'^  tiMhilaiil^. 

V  pHKRi^'MO.l,  II.  pr.  m.  Temps  htr.  tiitlcsliif 

d'EoIr.  '  ^  ■     ■.    '    ■ 

i»iii:RW»»iATiK,  n.  i»r.  f.  Mjflli.  gr.  Lu  dcf* 
noHis  de  l'rosiT|wiie. 

.  •  i>nrRKi'liAiTii>,  s.  r.  pl.Anl.  gr.  Iftlfs  de 
yroserpinc,  cii  Sicile  cl  à  Cyzicflic.  ' 

•  pilKRKPOu: ,  adj.  f.  (cil  Rf.  '^ep^itoXi;,  do 
;;îpt«>i  J^*  ijorlc;  TtdX;;, /ville  !..  .Vlylli.  «r.  Qui 
ioiilieiil  .là  ville.  Kpillii^le  t|uc  l'indare.  (J*jiiue  à 

.  i.i  roriiinc.  ,  •  '•   -  *  . .         .  "^ 

*I'IIi:keS,  n.  pr.    f.   Géojçr.    aa^,    ville  de  la 

.   TlK'snalie,  au  N.  de  |a  .Ma}:nôsio,  iiyail  pour  i>orl 
l'agasi's.  La  f»il)lc  y  place  le  roi  Admélt». 

•  THi'nÉSLtx,,  i.^j.ii:,  adj.  ei  ^.  <;é6Rr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  ({ui  liabilail  la  terre  de  Ctianaan, 
avant  l'établissement  des  Hébreux  «laiis  cette 
contrée  :  ils  erraient  sur  les  bords  du  Jourdain  et 
au  N-  devSichem.  On  écrit  aussî  PhëreZicn. 

'  PIIÉIlKTI\l)r ,  II.  pair.  m.  Temps  lier.  Il  se 
'  dil  particulièrement  d'Adméle,  iil.s  iiv.  IMjeréius. 

riiKUKTL'S  ,■  n.  pr.  m.  (  pr.  ferêtNce).  Temps 
hér.  lils  de  Jason  el  de  liledee.  —  l  ils  de  Cré- 
iliéus  e^'de  Tyro  :  il  eut  deux  fils,  Admeto  et 
Lycurgue,  et  deux  iill<'s<;  piriapis  et  Idomcné.  Il 
|ij)lil  la  ville  de  Ibères  ,>  en  ibessalie. 

rilKUKl's,  n.  pr.  m.  (pr.  /cr<'MtY').  Tenv|)8  bé'r. 
-va  des  lils  d'Ancus  ;  (ut  tik;  en  combattant  Jes 
Cgréles.  •       . 

IMIERSFPIIOIVE ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  lille  de 
Myiis,  épouse  d'Ampbion ,  roi  d'Orcbomêrie,  et 
mère  do  Cbloris.  '  '      . 

•jMiKRt'SK,  n.  pr!  f.  Mylh;  gr.  Une  des  Heures.  . 
— Nymphe,  fille  de  ^éré(t  v.l  de  Doris.     ^'      ',- 
.  rilÈSTlS,  n.  pr.  m.^pr.  fesdice).  Temps  hér. 
lils   d'Hercule  et  roi   de  Sieyone;  il    établit    le 
culte  d'Hercule  dans  ses  Ktals.  — lils.de  i;!iopa- 
his  et  pclil-nis   d'Hercule;  il   bAli-t   la   \ille   i\ti 
riiestus,  en  (.r<;té.  oireUpies  auteurs  cotilonde^W 
en  un  ^eul  ces  deux  personnages.  —  lils  du  Meo^ 
(lien  Hurus'.illut  tue  par  Idoménée.- 

PIIEL'GHVDUIE,  8.  f.  (du  gr.  ^lî»y(o/\c  ûiis  ; 
uÔ{i)p,  eau)^.  Méd.  Horreur  de  l'eau.  Synon.  inu- 
sité de  Ayrfrop/ioôic. 

*  PHI,  8.  m.  En  numération,  cette  lettre  vaut, 
arec  l'accent  supérieur  à  droite  ('/],  500;  avec 
rinfcrieur  à  gauch.e(,9),  500,000. 

*PHIALA,  n.  pr.  f.  Gèogr.  sacr,.  i\om  d'une 
fontaine,  au  pied  du  mont  Hernton;  elle  était  la 
source  du  Jourdain. 

PHIALÉ,  n.  pr.  f.  Myth.  gri  Nymphe  de  la 
suite  de  Diane. 

'     raïAUME,  8.  f.  (du  gr.  «ptdtXri ,  (ible,  flacon). 
Zool.  Genre  d'animalcules  microsc'jpiques. 

PniAiiiJS,  0.  pr.  m.  (pr.  fialwe).  Temps  hér. 
Kils  de  Bucolion,  el  fondateur  de  la  ville  de 
ririala ,  en  Arcadie. 

PHiBiONiTE,  s.  m.  nisl.  relig.  Noni  donné 
quck^ucfois  aui  nicolaïtes. 

PHicpHOMÊ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Ine  des 
Banaïdcs,  épouse  de  Hexippe. 

PHiDfbPUS,  n.  pr.  m.  (pr.  fidip^puce).  Temps 
hér.FilsdeThfissalus;  assista  au  siège deTroie,  et 
après  la  prise  de  celle  ville ,  jeté  sur  les  côles  de 
>*Kpire,  il  y  bAtil  la  ville  d'Éphyra.      * 

PHlDOl,  n.,  pr.  m.  Temps  hér.  Descendant 
d'Hercule.  Selon  Pline,  on  lui  doit  l'invention  des 
poids  cl  des  mesures. 

PliiGALiE,  n.  pr.  f.  Mylh,  gr.  Dryade  qui 
«lortna  son  nom  à  une  ville  de  l'Arcadie.^-^Géogr. 
«»C.  Ville  de  TArcidle,  au  S.  Auj.  Skléru, 

PRiGALt'S,  n.  pr.  m.  (pr.  /ïf/a/uce).  Temps 
•bér.  Un  des  fils  de  Lycaon.  Selon  quelques  au* 
•eurs,  il  fonda  la  ville  de  Phigalie,  .    .^ 

PpiiiA,  n.  pr.  r.  Myth.  gr.  Un  des  noms  de 
Vénus. --Géogr.  anc.  lie  du  lac  Trilonis. 

*PQliiADEiiPHE,  8.  m.  Ilist.  Nom  des  mem- 
brei  d'une. société  secrète  formée  au  commen- 
•cement  du  xix*  siècle,  el  qui  n'avait  d'abord  pour 
but  que  de  prolonger  les  relations  qu'ils  avaient 
*ues  au  collège.  Selon  quelques  écrivains,  c'est 
f^  4809  que  la  société  des  Philadelphes  prit  une 
direction  politique  et  reçut  dans  son  sein  beau- 
^up  de  militaires.^  Cependant,  elle  n'eut  jamais 
"importance  qu'on  a  voulu  lui  prêter.  —  uol. 
^hùadelphe ,  nom  scientifique  du  syringa. 
'nia^DELPBÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
•u  phifadelphe  ou  syringa.  —  philadelpuées  , 
*-r.  pi.  Famille  déplantes.'  " 
V  Pnii«ADELPHiE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville 
de  Lydie,  au  pied  du  mont  Tmolus  fut  bâtie  par 
Allale  Philadelphc,  roi  de  Pcrgame,  aujourd'hui, 
.^lavhchr. — Ville  do  Paleslinè,  appelée  plus  an- 
ciennement iifa66a//i>.'/7M»}o». — Géogr.  inod.  Ville 
m  âlalt-Unis  de  l'Amérique  du  Nor.d»,  dans  l'État 
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de  l'ciiAylvanle,  dont  HIe  étaii  aulreftns  |j  capU 
lalc,  vjii  la  h»*laware  rt  le  Siliii}lkill,  h  t-iO  kil. 
de  la  nier.  -i'iH.HoU  bjb..ptirt  vu^te  el'  siVr  ;  Mie« 
droites,  lar^e«el  bi«'n  bAlie^  ;  iM'Iles  placr^,  (iilie 
autiei  cf'Ue  de  Wasbiiiglou  ;  "  Hjouibr*  uses  Lilti  i^ 
qnes  ;  impiimerie Cl  libr.iiiie;  ^i  juid  eoniiuv- «'e 
d'impiji  talinu  el  d'eiptu  l;ili«Mi. — Pliiiiidi  Ipkir  lui 
foudi'c-,  l'u  lOSi  par  les  eoloiis  (|u  •  r.  nu  avait 
an»('rié>.  Il  y  fi^^  conclu,  en  Hi'J,  un  «ôlèUre 
IraiU:  lie  i»aix  av«e  les  liuliens  J.!jjeriil  le  «i<  ;  c  li.ii 
pjeiDiiT  e  )iigr«'S  tenu',  ilauî<  la^TTrrn*  do  1  ui  .  - 
P' uilar.re,  ^par  fi**  dcpiiles  de  l'LuiiMU  ^I77ù> 
lA'.sA'iftlais  la  prirent  eu  n77.  ^'/' 

l*Hn.\i>i.Lpiiii:\,  ii::\M:/a(lj.  èl  s.  (,é(«;;r. 
HaJiit.iui  lie  ihiladelplnc  —  i^)ui  api>arli<*ul.à  liii- 
»la  elphie  ou  à  «es  babiiauls  — llisl.  i«'lig  PJii- 
lii(it'if)/it('n^  nr  inbre  d'uiM'^  seele  londee  aux  Kuis- 
tnis  à  la  lin  4»  xvii"  siiele,  [);ir  Jeanne  Ij'^idly. 
CeUt!  femme  éusei^uail  «pic  l'uiiinn  rêf:u«'F.jil 
parmi  les  elirélieus,  au^^sii»»!  qu'ils  s'abaiidoiiue- 
raient>  l'impulsion  de  Jc.su^-'.hrisl.. 

'  PHii.Ai)i:Li>nn:s,  .  f.  pj.  Ant. 
institués  à  Saidif  pour  célébrer  l'imion  Iraler-  ■ 
nelle  qui  paiai-isait  "remuer  l'i'aboul  entre  (.ara-  I 
calla  et(,éla,  lous  deux  lil^  de  Nii)liuK'-:.(;vrie.  -j 
t'ai  licle  du  Oiclionuaiie  esl  erroné.  *      ,  • 

•. IMlli.K,  n.  pr.  r.  (iéogr.  aux*,  lie  du  .\il,  sur 
Ie8e()n4ii^s  de  l'K^jple  <'l  de  la  Nubie;'  -i  kil.  i!'* 
tour.  On  y  trouve  cnçure  beaucoup  de  inoiiii- 
njenls  et  de  ruines  antiques.  Au}. y.ei-IUrJjc  ,  iAi 
ikziveL-cl^Ht'lf.  .        *    ' 

,PHiLA(.o\n:,  r..  f.  r>o<.  Arbre  de  l'ile  de  Java. 

lMlti,\L(;ruE,  •xidj.  nj.\d'U  ^'r.  -^{"Xo; ,  ;.rni»; 
àX/|0£i'yt,  vérlu*;.  Mylh.  ^r*  Sur»!*5m  tl"  Jiii»ii(  r. 

iMîii.\MM<»v,  u.  pr.  m  Temps  ber.  fils  ir.v- 
pollon  «'l-  de  (hioue.  il  iul  un  des  ar^onauU'i^. 

i'HiL\iiâji;i:,  u.  pr.  m.  T«'mp=;'bér.  lils  d'\- 
p«)l!on  el  d'Acacali?.  il  fnt  allailéjiar  une  chèvre, 
ainsi  »]ue  sa  P(i>urrbyllac;is.  'fl. 

'  Puii.AATHi:,  adj.  des  2  g.  Didacl.  Qui  aiuje 
ies  lletives.         ■    '♦■'■.  '.  'W  '■■ 

.  1  aii.\Ar»n()»'OMAiiE,  s.  m.  («lu  pr.  ••O.o-, 
ami  ;  àvOitoro^,  htimme,  u.av(a ,  njanie).  Celiii 
qui  afTvcle  un  anjour.  excessif  pour  l'humanile. 
,  rHll.A.VTHr.OPOMAMi':,  s.  f.  (mOme  elym.;. 
Affectalion  d'amour,  de  tendresse  pour  le  genre 
humain*  r- 

rniLAiiGiQtE,'  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ciiXo; , 


Pllll.UKlM  iMi: 


m 

.   fr-   du   gr.   '^().o* ,   ami  ; 


t. 


♦ 


1     t 


t 


a^o.ovia  ,  li.jiniHiiie;^  J>i»fact.,  Amour    passioi^iô 
j»'Mif  la  iiiU"»iqui'. 

Pllli  liiMi:,  «.  r.  '  du  gr.  f.Xo; ,  ami  ;  f.X.o;, 
^o'.i-il- .  Aiil.  ^1.  11} mue  eu  i  iioiiiiciu  d'vpollon, 
iloMl  !••  irfiaiii  ehiil  •  /'<(r<n/S' ,  soit'il  tht^ri.     . 

•  i»iiiijii  I mm;  ,  !¥,  III.  Hisl.  Volonlaire  au 
servicr  ih-  l.i  (.rè.  »•  inuicriie. 

IMlif.iii  Li.iMtH  i; ,  adj.  des5iî.(,)ui  apj)arlient 
aux  iiinlliclicuro.^— (lui  a  rapport  au  philUellé- 
ni^fuu.  •;  •         '  ■    . 

l'HitJiij.ri^MS'.vi:-,  s.  m.  Amour  «b's  Cn^es, 
i^ilertH  (juils  iii<pn(iil.(Ui  a  lait  usage  dr*  ce  mot 
siirloiji  p«»ndaMl  la*»d(  ruirre  guerre  des  (,recs 
coiili .'  les  lurcr.     5;'i  ^      .     . 

•  PiJir.i  \,  ^11.  pr.  r  M^ili.  lue  des  nymphes' 
(|ui  ^b'vèii'.iui;a<  chus.'  '^.^- 

PHIMitM; ,  s.  m.  Kelal.'pelil  jupon -que  por- 
teiU  les  moulaj:i»;ii^!s  éct'ssiii'^ ,  ri  (pij  litiscenJ  au 
ruilieu,de  la  cui-^î^e.  On  dil  ai»-si  philiilrij. 

IMIIMiti:ivn:,s.  r.l5oU  ArhrisseiiuM' Amérique, 
famille  des  apocyuees.       . 

piiiVidor;  s.  m.  /ooI.  iwww  irolsefuir. 

•  l'HIlJppt: ,  s. m.  Aumism.  Médaillti  de  Pbi- 
lipp»,' ,"  roi^ie  .Macédoine.  •  '  "   .\ 

i;ni!.il»l»KS  ,  n.  pr.  m,  •f;éwjir,  ;in('.  A^lle  Vlo 
.Micedoiru- ,  sur  le-i  e'jnri!!"^  «le-  la  Tlirac"  ,  fiil  prise' 
par  PIjilippe.  Il-,  (pii  |a  foriilia  ei  lut  ilouiia  son 
noui.  Aux  iMivirons  de.ctjlU*  ville,  Pirulus  v{  i:\\'^- 
sius  perdirent  conlre^Oclave  une  b.'iaille  décisive 
'ii  av.  J.  C.).'  • 
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ami;  àpY^ç,  oisif),  ibilos.  Adonné,  consacre  au 
repos. 

MllLARQiE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Héros  à 
qui  les  GrecsrettdireHt  les  honneurs  divins. 

PIIILATÈS,  n.  pr.  m.  (iéogr.  Ville  de  la  Tur- 
quie d'l"Vuroi>c;,  en  Albanie,  cb.-l.  d'un  canton  à 
peu  près  indépendant.   4,000  bab. 

PUlLBERT  (SAIXT-),  n,  pr.  m.  Céogr.  Ville  de 
France,  ch.-l.  de  canton,  dçp.  de  la  J.o1rc-luVé- 
ricure,  près  du   lac  de  Grand-Lieu.  3,200  hab. 
'     PHii.K.  V.  PiiiL.*,  au  Complément. 

PUILKA,  n.  pi\  f.  Temps  hér.  Une  des  I)a- 
^naïdes,  épouse  de  Philinas.    . 

rfiiij':no!V,   s*-nfi.   Zool.  Genre  d'oiseaux  du  _ 
l'ordre  dos  passereaux,  famille  des  dentirosins. 
^    *  PHILF^OIV,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  bis 
de  Priam. 

PllILÈliES,  s.  m.  pi.  Tem|)S  hér.  Se  dil  de 
deux  frères,  citoyens  doCarlhage,  qui  se  lais- 
sèrent ensevelir  vivants  pour  agranlir  le  terri- 
toire de  leur  patrie,  au  préjudice  des  i,yrênéen«. 
—Géogr.  SiTïC.  yiutels  des  Pliilvnes\  ville  d'Afri- 
que, sur  la  mer,  entre  Cartbage  et  CyX^^'^e ,  où 
les  Philvnes  avaient  été  enterrés  vifs.  Les  Cai^iîia- 
ginois  reconnaissanis  avaient  élevé  deux  autels 
sur  leur  tombeau.  • 

PHILERME,  S.  f.  Hisl.  eccl.  \om  d'uno  imnpc 
tie  la  Vierge  conservée  i^ar  l'ordre  deMalleV^l  à 
laquelle  on  attribuait  le  pouvoir  de  punir  à  l'in- 
stant même  les  actions  indcecnles  commises  en 
sa  présence.         '  v,-  •* 

PUlL>:sit'S,  adj.  m.  (pr.  ^/fzii/ce).  Mylh.  gr. 
i>urnom  d'Apollon.     , 

-  •  phii.étkhe,  s.  m.  Ant.  gr.  Magistrat  à  Cy- 
zique. 

PHii.b:TKRiE\  ,  ie:\i^5^  adj.  Ant.  gr.Qui  ap- 
partient à  V\\}\éièvcT^ Pied  philéfcricn  y  pied 
plus  grand  que  le  pied^  grec  ordinaire,  qui  fut 
introduit,  dans  le  m*  siècle  av.  J.  C,  par  l'eu- 
nuque Pbiiétère,  fondateur  du  royaume  de  Per- 
gainc.  Le  pied  philétcricn  a\3i\l  35  cent.  4  mill., 
tandis  que  le  pied  vulgaire  ou  olympique  n'avait 
que  3  cent.  et8  millim. 

PiilLÉTiis,  II.  pr.  m.  V. puiLCF.Tius ,  atrcompl,: 

PIIILÉTO,  n.  pr.  f.  Myth.  gr.  Une  des  llyades. 
On  la  nomme  aussi  Pijtlio. 

vi\\hvx9y  n.  pr.  m.  (pr. /î{c-/(ct'\  Temp*îh6r. 
l'a  de?  fils  de  .Munychus.  •    ' 


i»niMPPi-:viM,E , -n.  pr.   f.  Céogr.  Ville  forte 
,de  jleljii(pie,.daris  la  province  de   .Xamur.   1,100 
#1»;  I).  (.'éliil  tl'ahord  un  bouii;  ii.»mn)o  {.//ri-);;;!!}' : 
'«.|jarl"<-Quiul  l'a^-ranilfl  eu  l.'i.i.'i  cl  Itii. donna  le 
nom  de  son  fils  .  Philippi;  II;.   Kn   i:)/S/  elle  fut    - 
piise  p.ir  don  Juan  d'Aulriciie  sur  les  llollantiais.  ^ 
].<•  trailé<les  Pyrénées  (lC->y  )  la  ee.ia  à'Ia  lijnce, 
qtii  la  eon«;erva  ju^tpVen  ISt.'ï.  File  l^ll  alors  miie 
aux    Pays-Bas.: —  P/uli}>))^FilJr ,  \ille  el  porf  de 
l'Alf^rriii ,  dans   la  prw)vin<'e,(le  CnisLinliiie ,  sur 
la  railc  île  Slora,  a  élé'consiruile  <'u  1S;j'.)  piir  les   - 
rr.inçais,  sur  les  ruines  de  l'ancieune  liusirada,. 
el  ainsi  nommée  en  l'honneur  de  l.ouis-pliilippe.  f 
î), 000  bab.  •  .  • 

l'iliLlPPlDK,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Amazone 
luée  par  IL  renie. 

3MiiLii>i»!KA  ,  lEV'XE,  adj.  et  s.  Gêopr:  anc. 
Habitant  de  Philippes,  ville  de  ftaoédoine:' — Oui 
apparli  ni  à  celle  ville  où  âses  Inbilanls. 

i»niLlPPi>,  s.  m.  Hisl.  S'est  dil,  pmdanl  une 
des    guerres  civiles  de   l'Kspagne,  dt^  ceux  (pii- 
reconnaissaient  pour  roi  Philip. pe  Vj  pelil-lils  do 
Louis  \IV.    '  . 

PHIIJPPIVE,.*  f.  Comm.  rejig.  Communauté 
de  femmes  qui  s'étaient  Telirées  à  Home,  sur  lo    ' 
mont    Citorio.    Clément    IX    les    supprima    en 
lOGl),    et   leur   couvent    Tut  occupé,  jusqu'en 
109o,    par.  des  relîîgieuses  qui   se  consacraient' 
i\   l'éducation  des  jeunes  OHes.  —  Anc.   admin. 
Philippine ,   ordonnance  do  Phili[)pc  le  liel  sur  Ék 
les  dîmes.  —  Techn.    Seringue  de  compression 

el  ^le  dilatation. Philippines^  s,  f.  pi.  (.éogr, 

^(;roupe  d'iles  de  l'Océanie  ,  dans. la  Noiasie.  l'.èu- 
iii;  s  aux  Mariannes  ,  les  /*Aî7//);}/7</\«î  , forment  la 
capilaincric  générale  des  Philippi-^'^s.  cli.mat 
ai;réab!e ,  mais  malsain;  sol  fertile;  bois  prc-* 
çieiix  ;  fruits  exquis;  deprées  coloniales  de  toute 
espèce,  (es  lies,  dceouverles  dès  1521  pour  rF.s- 
])agne,  par  les  vaisseaux  de  Magellan,  lurent  ainsi  -, 
nomnjées^^h  l'honneur  de  Philippe  11.  filles  no 
reçurent ^'élabjissenTenl  espagnol  qii'en  loOS. 

*  PHIMPPIQU:  ,'s.  f.  Philol*.  Il  se  dit  encore 
do  einpj  odes  salirbpies  composées  par  La  Grahgc- 
ChafTeel  coftlre  Philippe  d'Orléans ,  récent  de 
Irance  pendant  la  minorité  de  Louis  W.        ..     , 

PHILII'PISME,  S.  m.  Polit,  Parti,  opinion  des 
p]iilim)isles.  V.  ce  mol,  au  Dictionnaire. 

*  PÎm.rppiSTK ,  s.  m.  Ili<!t.  relig.  \om  donné 
aux  seclaleurs  de  Philippe  3!élahclUhon. 

pirii 
secb 

m  »ine  appelé  PA<7i;)/)f,  qui  regarcfait  comme  nul 
le  bap:ème  administré  par  l'Kglise  grecque,  el 
recomriianlaii,  dit^on,  lo  suicid'e. 

pniLiPPO|^U»lfl  pr.  m.  (;éogr;  Ville  (fe  la 
Turquie d'Kurope,  dans  la  Roumélie,  sur  la  Ma- 
rilza.  30,000  bab.  Presque  anéantie  par  un 
tremblement  de  terre,  en  1818. 

piifi/lPPOPOi.ls  ,  n.  pr.  m.'  (pr.  plip^pnpollcr) 
(du  gr.  ^OaTTTTo;,  Philippe;  to^.i;,  ville\  (;êogr. 
anc.  Ville  de  la  Tlirace ,  au  .\.-0.,  près  des 
sources  de  l'Ilëbre,  fonder»  par  Philippe  H  ,  pèro 
d'Alexandre.  Auj. /VH';/y>/;f)/;(>//. 

*  PIIIMP.I»5i!îOinG,    n.-pr.   lu.    G»'r.;;r.    (  riiu 

ville  èrt  situé ^  fur  h  suhbnch,  à  -iî  Jvil.  d.i  liliin 


»iriLiPPO:v,  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'urtcL^ 
le  fondée  en  Kussie,  au  xviii»  siècle ,  par  uti 
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il  à  SÔ  kil.  do  raiî^ruho.  1,500  liab.  FllCfie  nom- 
mait jadii  UcnluMin ,  cl:  prU  le  nom  do  rAi7i/>/)j- 
6oi/r7  lorKqu'clltM'Ul  été  forliflèo,  au  comiucn- 
ccmtriii  lie  la  guerre  de  Trenleans,  par  Philippe- 
Clirlfiloplie ,  évertue  de  Splro.  Philippibourg  lui 
prh  par  les  SuediMH  en  463.T,  par  les  Impériaux 
en  16:Kr,  par  les  alliés  en'467il,  et  par  lei  Iran- 
çaisen  16iv,  1688  el  1734.  U  paix  de  Wcslf^alie 
l'avait  donné  à  la  Irance;  celle  de  Mmégue  le 
donna  à  rcmpcruur;  en  1782,  il  rcvlnl  à  l'évoque 
de  Spire.  JLes  Français  le  reprirent  en  1799.  En 
1803,  il  Tut  compris  dans  le  duché  dcfDade.  ' 
miuSciEiv,  adj,  m.  Mllér.  ano.  Se  dit  d*ano 
espèce   de  vers  inventé   par  le  poète  tragique 

J*/t///sn/a  do  rorcyre.  • 

*  l'Hii  ISTI>  ,  l\É,  adj.  ci  R.  llist.  Nînte. 
Cille  pelilo  nation  oécupail,  sur  la  côte  de b'yrie, 
une  longueur  de  80  iii.  environ,  enlre  la  tribu 
ilc  Dan,  au  X.,  la  tribu  de  Simépn,  à  l'E.,  et 
ri^gyplo,  au  S.  La  capitale  était  (iaza.  Les  Philis^ 
tins  furent  saiSs  cessée  en  guerre  avec  le  peuple 
jujf,  ils  le  tinrent  "plusieurs  fois  asservi,  mais 
en  revanche,  ils  furent  sbiimis* par  David,  et 
malgré  de  fréquentes  révolles,  ne  recouvrèrent* 
leur  indépendance  que  sous  les"dertiiers  rois  de 
JuJa.  Sous  les  Séleucid'es  et  les  Romains,  le 
pays  des  Phifiitim  ne  fut  plus  distinct  de  celui 
des  Juifs.  —  Philistin  se  dit,  parmi  les  ctudianlî 
allemands,  élc  telles  les  personnes  élrangércsi 
Tuniversité,  el  principalement   des  marchands'. 

Piiiijis,  adj.  m.  (pr.  filiuce),  Mylh.gr.  Sur- 
nom de  Jupiter,  à  Mégalopo  is. 

pniLLiKTiiE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'oiseaux  de 
la  Nouvelle- Hollande.  .  r 

PHILO,  n.  pr.  f.  V.  pHYtLO,  au  Compl.    ' . 

*  PHiLOCTÈTE|  n.  pr.  m.  Phil.  Titre  d'une  tra- 
gédie de  SophQGJ^et  d'une  tragédie  de  La  Harpe. 

PHiLOCTis^ti.  pr.  m.  {pr.  filoktuce).  Temps 
hér.  Un  des  Gis  de  Vulcain.  On  rappelle  aussi 
Philoncus,  •  .  • 

pniLODiCE,|'=^n.  pr.  f.  temps  hér.  Fille  d,'Ina- 
chus;^  elle  eut' de  Leucippus  Phœbé,  Ifilaïre  et 
Arsinoé. 

PiliLODiiVE,  8.  r.  Zool.  Genre  d'animalcules 
infusoires. 

PHILODINÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  QuI  ressemble  â 
une  philodine.  —  piiilodinés,  s.  m.  pi.  lamillc 
d'animalcules  infusoires. 

PHILODO.UE,  8.  f.  (du  gf.  «pOiO;  ,  ami; 
od^Qi,  opinion).  Didacl.  Attachement  extrême 
que  certaines  personnes  ont  pour  leurs  opinions. 
^  PiiILODRYADE ,  S.  m.  (du  gr.  (ftXo;,  ami; 
8pG;,  chône).  Zool.  Genre  Jle  reptiles  ophidiens. 

PHILCETIL'S,  n.  pr..m.  (pr.  filéciuce).  Temps 
hér.  Gardien  des  trouppaux  d'Ulysse.  Ce  prince, 
lorsqu'il  revint  à  Ithaque,  déguisé  en  mendiant, 
ayant  interrogé  PhilœliuSi  et  rayant  trouvé 
fidèle,  se  découvrit  i  lui. 

PHiLOGÉE,  n.  pr.  m  (?î«t  ^r.  çpCXoç,  ami; 
■frj,  terre).  Myth.  gr.  Littéral.,  liui  aime  la  terre. 
Nom  donné  à  l'un  dès  chevaux  d'Apollon. 

PHILOGÉ:ilTLRE,  8.  f.  fd^  gf.  ç(Xo<,  ami; 
et  du  lat.  genitus,  engendré).  Philos.  Amour 
qu'on  porte  à  ses  eufants.  C'est  un  des  penchants 
reconnus  par  le  système  de  Spurzeim, 

PHILOGYNE,  a<y.  m.  (du.gr.  çt^oç,  amî; 
fMvii ,  ^emme).  Didact.  Qui  aime  les  femmes. 

PHiLOGxItQDE,  adj.  des  S  g.  Didact.  Qui  4^ 
partient  au  philogyne  pu  à  U  philogynie. 

PHILOLaOs,.  n.  pr.  m.  (pr.  filola-ucc),  Myth. 
gr.'  Surnom  d'Esculape.  —  Temps  hér.  Fils  de 
Minos  et'de^la  nymphe  Paria;  il  possédait  l'Ile  de 
Paros  avec  ies  frères. 

PHILOL.OGIQVEI1EST ,  adï.  D'une  manière 
philologique. 

PHiLOMACHÉ,  n.  pr.  r.  Temps  hér.  Fille 
d'AmphioD,  épouse  de  Pèlias  et  mère  d'Acaste, 
de  Pisidiœ,  de  Fé^^^P^^^t  d'Uippothoé  et  d'Al- 
ceste. 

PHILOMATHIE,  A.  f.  (du  gr.  ^(Xoç,  ami; 
H4^^^i  science).  Didact.  Amour  des  sciences. 

PHILOMÉDUSE ,  n.  pr.  r.  Temps  )iér.  Femiçe 
d'Arèthoai  et  mère  de  Mèneslliée.     : 

*  PHILOMÈLE,  n.  pr.  r.  Temps  hér.  Épouse 
de  Ménœiius  et  mère  de  Patrocle.  — Une  des  filles 
de  Priam.  —  Ph&lol.  Philomèle,  s.  f.  Titre  d'un 
petit  poème  dans  lequel  sont  indiquées  toutes  les 
onomatopées  par  lesquelles  on  exprime  en  Ulio 
le  cri  des  oiseaux.  La  Philomèle^  faussemeat  at- 
tribuée h  Ovide,  paraît  être  d'un  certain  Albus 
Ovidius  Juventinus. 

PHiLOMÉMDE,  0.  patr.  m.  Temps  bér.  Fils 
de  rhilomèle.  Nom  qu'Homère  donne  quelquefois 
à  Patrocle. 

PHiLOMÉLls»  n.  pr.  m.  (pr.  filoméluce). 
Temps  hér.  Fils  de  Jason  el  de  Cérès;  il  invenU 
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r'âirt  d'atteler  les  bœufs,  et  Xul  mis  au  nombre 
des  constellitlons.  Mon  |lT8<n,  c'est  Bootès. 

PHlLO^ltS,  B. pr. m.  V.  PHiLOCTVi,  au  Compl. 

rHlLONlSflT  pr  r  (pr.  hhnivê).  Temps  hér. 
Femme  d'llçsi)énis  ou  de  Lucifer,  mère  de  Céyx  el 
xle  Dédalion.  —  Fiije  de  Bosphoru^  et  de  Cléobèe,. 
mère  de  Phllammon. -^  Nom  donné  quelqueTois 
à  Chionée,  fille  de  Dei^calion. 

PHlLONOÉ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Pin- 
dareet  de  Léda.  Diane  la  rendit  immortelle.  — 
Fille  d'Iobate;  elle  épousa  Bell^rophon. 

PUlLO.lOlfUS,  n.  pr.  m.  (  pr.  filonomucê), 
temps  hér.  IJn  des  fils  d'FJeclryon. 

PHiLOPATRiDomniiÂQUE,  adj.  et  8.  des  3  g. 

Qui  fit  affecté  de  philopairidomanio.  V.  ce  mot, 

au  Dict. —  Qui  a  rapport  à  cette  maladie.  Phiiopa" 

'  triehma  n  (que  csi  une  faute  typographique  du  Dict. 

raiLOPENtATMiES,  S.  m.  pi.  Ant.gr.  Sur- 
nom donné  aux  Eginètes ,  parce  qu-'un  de  leurs 
compatriotes  avait  inventé  le  pentathle: 

PHlLOPfi\!«lE,  s.  f.  (du  gr.  (pCXeo),  j'aime; 
cpaîvo^,  brillant).  Didact.  Amour  de  la  lumière. 

PiilLOPOLlTE,  adj.  dc^  9  g.  (du  gr.  cpiXo;, 
ami;  iro>.(TTi;,  citoyen j.  Didact.  Qui  aime  ses 
concitoyens. 

PiiiLOPo:«ITE  ,  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  de  trithéites,  fondée,  au  vi*  siècle-, 
par  un  nommé  Philipon^  habitant  d'Alexandrie. 

. PHiLOPSEtDÈs ,  S.  m.  (du  gr.  9tXo(;,  ami; 
^e06oç,  mensonge).  Philol.  Littéral.,  qui  aime  le 
mensonge.  Tiire  d'un  dialogue  de  Lucien,  dans 
lequel  il  lourne  e^n  dérision  l^art  des  augures. 

*  philo^phAtre,  s.  m.  Alchim.  Nom  que 
les  maîtres  du  grand  art  donnent  aux  faux 
adiSplcs. 

PHlLOSOPHÊSSR ,  S.  f.  Femme  qui  joue  le 
philosophe,  l'esprit  fort.  Il  appartient  au  style 
burlesque. 

PiiiiiOSTlZEy  s.  f.  (du  gr.  9(\o<,  ami;  at{- 
!^(i),  piquer).  Bot.  Genre  de  plantes  synanthérôes 
qui  croissent  aux  environs  d'Alger* 

PHILOTÈS,  n.  pr.  f.  Myth.  Fille  dé  la  Nuit, 
déesse  de  la  volupté. 

.  PHILOTTIS,  n.  pr.  m.  (pr.  filot^tuce),  T^mps 
hér.  Nom  que  quelques  auteurs  donnent  k  l'époux 
de  Mobé. 

PHiLOzoÉ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Femme  de 
Tiépolémc  ;  elle  célébra  des  jeux  funèbres  en 
l'honneur  de  son  mari ,  tué  au  siège  de  Troie. 

*PHiLYiiE,  8.  f.  (en  gr.  cptXupa).  Ant.  Ser 
conde  écorcc  du  tilleul,  avec  laquelle  les  anciens 
«formaient  les  lemnisques,  les  liens  de -leurs  cou- 
ronnes de  feuillage  ou  de  fleurs.  —  Zopl.  Philyre, 
Genre  de  crustacés.    • 

pqilyréeh,  adj.  m.  Temps  hér.  Surnom  de< 
Chirou,  fils  de  Philyre. .    •  y  y-      • . 

PHILYKIDÈS,  n.  patr.  m.  Templier.  Chfron, 
fils  de  Philyre.    -  IV        - 

PHIM4CHUS,  n.  pr.  m.  (pr.  fimakucé).  Temps 
hér.  Berger  qui  nourrit  Philoctftte  dans  l'Ile  de 
Lemnos.   .  . 

puinéides,  s.  m.  pi  Temps  hér;  Nom  donfkié 
aux  enfants  de  Phinée. 

PHiiGARi,  n.  pr.  r.  Nom  de^la  lune,  en  grec^ 
moderne.  Ort  dit  mieux  Phengari,  < 

PHIPPSIE,  s.  r.  Bot.  Plante  graminée  de  la 
Laponie.  <^. 

PHISADIE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Selon  les  tra- 
ditions, une  des  Danaïdes;  elle  donna  son  nom  à 
une  fontaine  de  l'Arcadie.  —  Sœur  de  Pirithotts; 
elle  fut  emmenée  par  Castor  et  Pollux,  lorsqu'ils 
délivrèrent  leur  sœur,  et  resta  l'esclave  d'Hélène. 

PUISOM ,  D.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  Un  des  fleuves 
qui  coulaient  dans  le  paradis  terrestre.  Selon 
les  uns ^  c'est  le  Phase;  selon  d'autres,  le-Gange. 

PHITOM ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de'  la 
Basse-Égyple,  bâtie  par  les  Israélites  pendant 
leur  servitude.  On  rappcIlcTaussi  Pilhom, 

PHI^ÉBARTÉRIODIALYSfe ,  S.  f.  (dU  gf.  9Xh|/, 

veine;  dpTV)p(a,  artère;  ÔiiXvffi;,  dissolution). 
Chir.  Anevrysme  yariqueux.  Synonyme  de  jfHÛ^ 
bàrtériodMgie. 

PHLÉBIB,  s.  r.  (du  gr.  9>i^9  Teine).  Bot. 
Gepre  de  champignons. 

PHLÉBOPUm É f  É? ,  ad],  (du  gr.  (pyj^^  tehie ;' 
Ôippia,  peau\  Bot.  Qui  a  la  peau  veinée. — phlA- 
BODERMÉs,  8.  m.  pi.  Famille  de  champignons. 

PBLÉBOMORPHB,  S.  m.  (du  gr.  (pXh|;,  veine; 
}iop7^ ,  forme).  Bot.  Genre  de  champignons. 

PHLÉB0PP0RB,adJ.  des  t  g.  (du  gr.  tpXlvC» 
veine  ;  çop^Ct  qui  porte).  Bot.  Qui  porte  des  veines» 
qui  est  marqué  de  veines  rugueuses. 

PBLÉBOPTÈRB,  acy.  dcs  t  g.  (du  gr.  9Xk^, 
veine;  icrepèv,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailervoinèes. 

phl6borruectiqce,  adj.^des  9  g.  Chir.  Qui 
appartient  A  la  phéborrhexle.  <'  •     • 


l>HL£RORRnEflB,  s.  f.  (du  f^f-  oî^V»; ,  volnc- 
^^Y^u}ii,  Je  rompt).  Néd.  Itupiurè  d'une  veine' 

PHLi^E,  s.  r.  Zool.  Genre  d'insectes  hiMninJ 
tares.  / 

PHLécnYMÉNITE,   S,    f.   (du    gr.    9Vv(,)^  jj 

brûle  ;  ù(iiiv  ,  évoc,  membrane).  Mé'd.innàm- 
mation  d'une  membrane  muqueuse. 

PHLÉGlAI^,  n.  pr.  m.  (pr.  flégiâce).  Temps  hér. 
Un  des  adversaires  dePersèe  :  fut  tué  par  rc  héros 

PHLBrMACiON,  S.  m.  (du  gr.(pXéY)xai,  (fegme). 
Bot.  Genre  d'agarics. 

^PiiLEGMAPVRE,  S.  f.  (du  gr.  ^\iy\L^^  fl^^gme' 
mip ,  feu,  fièvre).  Méd.  Fievremuqueu.se. 

PHLEr.yo:«ODB,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  o^ey. 
|AOvi^,  phlegmon  ;  cl5o;,  ressemblance)  Méd.  gui 
a  l'apparence  de  l'inflammation.  * 

PHLÉGRA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  Ma- 
cédoine, od  la  tradition  rapporte  qu'eut  lieu  lo 
combat  des  dieux  et  des  géants. 
.  '  PHLÉGRÉEM,  l^NNB,  adj.  et  6.  Géogr.  auc; 
Habitant  de  Phlégra.  —  Qui  appartient  h  IMilé^^ra 
ou  i  ses  habitants.  —  llyth.  Qui  se  rapporte  au 
combat  des  dieux  et  des  géants.  -^  Champs  phlc- 
gréens  f  campagnes  voisines  de  Gumes,  où  Ton 
plaçait  ce  combat,  et  où  Tmi  voyjiit  souvoiu  des 
flammes  qui  sortaient  du  sol.  On  y  remaniuQ 
aujourd'hui  la  Solfatare.  . 

PHLÉGYA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la' 
Bèotio,  bâtie  par  Phlégias. 

PHLÉGVADB,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Canton  der 
la  Héotie,  dont  la  capitale  était. rhlégya*. 

vuhtQYEH  ,  BNIVE,  a^j.  et  S.  Géogr.  anc.  lia-^ 
bitant  de  Phlégya.  —  Qui  appartient  à  cette  villo^ 
ou  à  ses  Ifabitants. 

PHLÉODÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  un 
phléode.  —  PHLÉODÉBs,  s.  f.  pi.  Famille  de  gra- 
minées. 

PHLÉOEGIBII,  fElVNB,  adj.  (du  gV.  (fV/.^.;, 
éeoroe;  oixoç;  habitation).  Bot.  Qui  croit  sur  les 
écorces. 

PHLÉOOONIMIQVE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
©Xot^ç ,  écorce  ;  y®^"^  »  génération).  Bot,  Synoo. 
de  phléœcien, 

«^Hi.ÉOÏDB,  adj.  des  %  g.  flot.  Syn.  de  phléocy,^ 

PHLÉOLB,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  grami^ 
nées  qui  croissent  en  France,  da^s  les  champs  ^ 
et  sur  le  bord  des  chemins.  On  dit  kussiphlémi. 
\  PHLiAg,  n.  pr.  m.  (pr.  ftidce].  Temps  hér. 
Fils  de  Bacchus  et  de  Cht^onophyle  ;  il  fut  un 
des  argonautes,  et  donna  son  nom  àiB  Phliasic. 
Belon  quelques  mythologues ,  Phlias  était  Uls 
d'Aréthyrée,  et  Chthonophyle  était  sa  femme. 

PHLiAilB,  n.  pr.  T.  Géogr.  anc.  Petit  Ktat  du 
Péloponése,  au  S.  de' la  Sicyonie,  à  TO.  delà 
Corinthie  ;  il  se  réduisait  au  territoire  de  Phiionte. 

PHtlÀftlBH,  IBNIIB,  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  la  Phliasie  ou  de  Phlioote.  —  Qui  ap- 
partient à  cette  contrée  y  à  cette  ville  ou  à  leurs 
habitants. 

"  PHMOBTE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  du  Félo- 
ponèse ,  près  de  Stcyone  et  des  sources  de  PAso- 
pus.  — Il  y  kvalt  uneiutre  PA/toit^en  Argolide. 

PHLOEA ,  adj.  f.  Myth.  gr.  Surnoft  de  Proser- 
pine,  ohei  les  Laeédéinoniens.         • 

PHLOGISTIGIBIS,   IBNHB,    t^.  et    S.    Didact. 

Partisan  de  la  théorie  du  plilogistiqub. 

•  pnLOGlSTlQUB ,  adj.  des  a  §.  Méd.  11  se  dit 
des  alimeiHl  i  ^es  substances ,  propres  à  déve- 
lopper la  chaleur  Interne.  -^'On  dit  substanliv. 
les  phlogistiquei.  \    ■    /. 

*PHl«0«»TIQ|}é,  ÉB,  a4j.  Aoo.  chim.  Qui 
eontient  du  phlogistlque.  —  Jw  phlogistiçue , 
l'hydrogène.  -«  Jcidê  $ulfimqu€  pklogistiquc ," 
Neide  sultaretii.  • 

PHIiOOlBTOMMIIB  •  f.  f.  (du  gr.  fXpYi«ô<, 
inflammable;  \&fQ,  diteonrs).  Didaot.  Traité  ou 
histoire  deu  coipt  eombuitibles. 

PHLOaiBTOi.f>«IQIIE ,  adj.   doi  1  g.  I>»<i*cl. 

Qui  appartient  à  la  phlogistologle. 

Pm^06ITll>B,  s;  f.  (du  gr.  oX6Ç ,  Y^ ,  flamme). 
Hinér.  anc.  Merre  dans  l'intérieur  de  laquelle 
semble  briller  une  flfmme.  V.  au  Dict.  phlocitiir, 
qui  semble  être  tine  autre  forme  du  même  root. 

PHLO^ilJf .  0.  pr.  m.  (pr.  floiiHÇ^Y  Temps  hér. 
Un  des  flU  de  pbrviua,  —  DlviWlé  des  habitants 
du  soleil ,  dani  VBitUiir^  v^«|W<  de  Lucien. 

PHLO^QCHUIIB,    «.   f.  (du  ir.  9>^6Ç,   t^f 

§m;  x^l"<*.  cW»ie).  Didact.  Partie  de  I»  Çh.i- 
nM«  ^ui  tr^tf  des  corps  iitflammal|le<* 

PHLOCOCHiMiQUE ,  adj.  des  4  g.  P^^^*  ^^' 
appartient  à  fa  phlogochimie. 

PHf.060PAPPK«  adi.  des  %  g.  (du  gr*<pA^' 
Y6<  ,  feu  ;  xdiwBOç ,  aigiette).  Hist.  nat.  Qui  a  uae 
aigrette  cooieur  de  léu.    ^ . 

psMMHiPMitB,  s.  ia.  (la  fr.  ?^.  Y*«» 
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xîctt;  Ç0p6<,  qui  porlc).  ZoqL  Nom  donné 
papillon  couleur  de  feu. 

rHiOGOiaHK,  B.  f.  (du  gr.  cp>it;,  76?,  fcu j 
-:0p,  ïî^'Vif).  Méd.  lièvre  inflaipmaloire. 
^  riii'0(;o{^En,  y.  a.  Méd.  causer  une  plilogbso, 
une  irrilalion  ;  Dt$  substauces   qui  phlorjosenl 
les  intestins, 

rui^OGOSlQLE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  cpTvdyo)-. 
au ,  inflammalion).  Minén  Se  dil  des  substances 
qui  w)ni  produites  par  1er  feu.       ^       "^   ' 

rHLQGt'RCIE  ,  s.  f.  (du  gr.  (fkh; ,  Teu  ;  ^pyo^, 
ouvrage;.  Didacl.  Synonyme  de />A/o</oc/iimiV. 
'  iMIlbulUE,  s.  f.  Dol.  V.  PULOMiS,  au  Dict. 
rilLOMioÉ)  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
nlilomide  ou  phlomis.— ^  phéwmidées,  s.  f.  pi.  la- 
mille  de  piaules.  On  dil  aus^i  phlonwtdej  des  2  g. 
PHI  On^lIDZllVE  ,  s.  f.  (du  gr.  «p>iOid;  ,  écorce  ; 
pt^a,  raciBe)r  Chim.  Principe  que  l'on  exlrait  de 
récorcc  de  ^cerlains  arbres  fruiliers,  Icis  que 
pruniers,  pommiers,  cerisiers  ,  etc. 

PHMACOGRAI'HIQIE,    adj.  dcs  2   g.    Llltér. 
Qui  appartient  â  la  phliacographic. 
IMILYSE ,  s.  r.  Mcd.  Éruption  à  la  pcàl/. 
VHlYtS ,  n,  pr.  .m.  (pr.  fliuce).  Temps  hér. 
Mis  de  la  Terre.  Selon  Pausânias,  il  donna  son 
nom  à  Phlya ,  bourg  de  TAtllque. 

piilYzAcio.^  ,  8.  m.  V.  i»HLYCTÈ!iE ,.  au  blet.    ' 
*    moBÉ,  n.  pr.  >f.  Temps  bér.  Am<i zone  tuée 
par  Hercule.  Quelques  auteurs  iïq  font  une  com- 
pagne de  Diane.  *  -  - 

FiiOBÈRE ,  s.  m.  2ool.  Genre  d'Insectes  co- 
léoptères, 

puOBlFÈREy  adj.  des  2^ g.  (du  gr.  (pc^ÔYj ,  cri- 
nière, et  du  kil.  fero,  je  porte).  Zool.  Qui  porte 
une  crinière. 

'  ^rHOCAcfi,  ÉE,  adj.  2ool.  Qui  ressemble  à 
un  phoque.  —  t»uoCACÉs,t8>  na*  pl*  1  amillc  de 
mammifères.  *  ,  '.  ♦ 

r^iOCÉE,  n.  pr»  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  Mysie, 
sur  la  côte,  au  Eu  et  sur  le  .golfe  de  Cumes,  à 
remboucbure  du  Caïque.  Elle  envoya  en  Gaule  et 
en  Kspagne  des  colonies  dont  la  principale  fut 
Marseille.  Aujourd'hui,  FoAiu. 

"phocéen,  EKKE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Ha- 
bitant de  Phocée.  —  Qui  appartient  à  Phocée  ou 
à  ses  habitants.  —  Phocéen  ou  mieux  Phocidien, 
habitant  de  la  pUocide.; — Myth.  Le  héros  pho-. 
çéen,  Pylade^  flli  de  Strophius,  roi  4o  Phocide. 
piiOCÉN^TE,  s.  m.  Chim.  Genre  de.  sels  pro- 
duits par  racide  phocéniquè. 

PiiocÉNiNE,  s.  f.  (du  lat.  /ïAoctii,  marsouin). 
Chim.  Partie  liquide  de  la  graisse  du  marsouin. 
PiiOCBiilQUE,  adj.  m.  Chim.  Il  se  dit  d'un 
aciilè  qui  existe  dans  la  graisse  du  marsouin. 

PHOCÉuSi  D.  pr.  m.  (pr. /océt^ce};  Temps  hér. 
iV  des  guerriers  de  Gyzique  :  il  fut  tué  par 
Télamon. 

PHOCIDB,  n.  pr.  f.  Géiogr.  ànc.  Contrée  de  la 
Grèce,  entre  la  ^fpiie  à  VE.,  PÉtolie  à  l'O.,  la 
mér  d'Eubée  au  N.-E.,  le  golfe  de  Corinthe  au  S. 
Élalée  en  élaii  la  capitale.  Delphes ,  qui  s'y  trou- 
vait enelafèe,  y  formait  comme  une  répubU|ue 
^  part.  On  appelle  guerre  de  Phocide ,  ou  gW^^ 
*<^e^  la  guerre  que  lel  babitadis  de  la  t^hocide 
soutinrent  contre  les  autres  peuples  grecs,  à 
cause  de  la  profanation  du  temple  de  Delphes. 
Elle  dura  de  855  à  346  av.  J.C.  -^  PAoctV^é  se 
dit  aussi  du  territoire  de  I^bbcéé^  en  Mysié. 

PHOCIDE,  ad|j.  det  S  g.»  PHÔtia,  làE,  adj. 
^.  SynoBime  àephocacé. 

PROCiDiBii,  ifeNNÊ,  \ài.  et  f.  Êéogr.  anc. 
HibiUot  de  la  Phocide. 

phocqiiHb,  8.  m.  (du  gr.  <p<axti , "phoque ; 

}^^<K,mtafibre).  Anal.  Mcoalre  ddhi4es  inalos  ou 

^  pieds  s'inièreBl  ininUiateineDt  sur  le  irboc. 

PHOGOMÉLU,  f,  f.   AiUi.  IlônilhiotiU  du 

pbooomèle.  v  ^       ../.  . 

niocoHluni»  léiaBVadii.  lait,  iè  ili  déé 
■iOBsiTM  pur  piioeèiBélle.  ;   i^.       .   .    ^  , 

raocOMlLlQini,  adj.  doi  t  g.  ÀDit  âiî'ap- 
l^ieBt  i  Ui  pboconiWe. 

PMQM^p.  pr«  «1.  f^i^  k».  nit  d'dnir. 

tioii  oi  de  Mepiiiiie  r  lelOD  qveiquos-ufit  il  âvall 

épousé  Anllopei  nén  d*AMipbion  et  do  Zdiliiu. 

PSOMicm^  ••  r.  Chloir  if«  tadmcmi,  au 

PaoniiGOCÈM^  È  '  ar  f^  humusocéib,  aé 

^  ^BCÉÉiMini  «1  pTi  »2  i,  PBâNicoim,  au 
Couplèmenl. 

^MHicopirM ,  a4t«  dM  S  g.  ¥•  ptf tnicoptEB , 


nio 


un^)lM)ladt'.  —  riioLAi»\tr.s,  «.  m,  p|.  i  ;itni|lo 
do^olliisuiH'i.   On    dil 


lolliisqiK'à.    On 
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PIIOLADOIDE  ,    S.    f. 

des  crtUs  d'Auf^k'lcrre. 

PHOLÉG/V^DRE,  n.  pr.  m.  icmps  lier.  Vn  ijos 
Ois  de  Mihos.  —  tféopr.  anc,  l'nc  de<î  cyoLul^s. 
'  PlioiJcosA^Tiii^,  iiti  adj:  (du  pr.  '^Ae'j;, 
anlf-c;  6Lv8o<;,  fleur),  liol.  Sjî  dit  xl'uno  planlo 
dont  les  lleurs  sont  contenues  dans  un  rùccplade 
presque  ferme. 

rilO^JDE,  s.  nk  Zool.  Yicnro  dé  |)oissons.- 
.  IMiOlJDOBt.'lE,  adj.  des  2  {<.  (du  j^r./fOAl;, 
écaille;  pa{v(j,  je  marche).  Zool.  gui  a  Ui  pieds 
couverls  d'écaillés. 

riiOiJDoriiihi;,  adj.  dos  2  g.  et  s.  m.  (du 
gr.  90/.\;,  éoailk;  6'fL;î  serpenl'f.  /ool.  Se  dit' 
des  serpents  qui  sont  couverls  d'écailli'S.  — 
HiOLiDorniDES,  s.  m.  pi.  Tamille  d'«^djidiens. 

*  Pllf)i.ti)OTE/adj.  des  2  g.  (du  pr.  9o).t5(0- 
To; ,  eêàilleia],  Zool.. gui  est  couvert  d'éeailles. 

s.   h.    (du    pr.    cpo)A;,    écaille; 
quAl|c].  l]ol.  (jcnVc  de  piaules  j^ràmlngL^i?. 

rilOM.isT^  Sr  m.  Ant.  JMonnai(3  de  cuivre  de 
l'Épyple  et  de  l'Asie-.Mincure. 

f'ildl.or:,  n.  pr.  f.  Ksclave  crélôise,.  brodeuse 
fort  habile  ,  dont  Énéé  fit  présent  â  Sergeslus.  — 
Géogr,  anc.  Pholoé,  nom  d'une  mphlapne  d'Klide, 
sur  les  contins  de  l'Arcadie.  — Monlde  Thessalic, 
^lul,  selon  quelques  auteurs,  était  la  résidence 
habiluelle  des  Centaures. 

PiiOLQUE,  s.  m.  Zool.  Espèce  d'araignée  très- 
commune.  . 

mOLtS,  n.  pr.  m.  (|)r.  foluce).  Temps  hér. 
Un  des  principaux  Centaures  :  il  fut  vaincu  par 
Hercule,  qui  le  tua,  suivant  Virgile;  et  suivant 
quelques  auteurs,  Ijui  laissa  la  vie. 

PHOBf K  ,  s.  m-.  Uot.  Genre  de  champignons. 

PaO!VASCiE,  s.  f.  (du  gr.  cpwvT?;,  voix;  àTXEÏv,^ 
exercer).  Ant.  gt.  Exercice  méthodique  de  Tor- 
gane  de  la  voix.  ^         '  :  " 

PilO!VASt>i$TE ,  adj.  (les  ?  g.  (du  gr.  cpovoç, 
meurtre;  ir^X^f  scrpentj.  Zool.  Se  dit  des  ser- 
pents qui  sont  armés  de  dents  venimeuses.— 
pHONÀSPi$TES,  s.  m.  pi.  Famille  de  replileS  ophi- 
diens. .         ' 

PHQNÉTICO-tDÉO(:|tAPHtQlÉ,  adj.  dcS  9  g. 
Archéol.  Se  dit  d'un  sjstème  d'écriture  exprimant 
toujours  des  sons,  ihais  flguratifs  quant  à  leur 
forme:  cell^-ci  fait  sourent  une  allusion,  une 
application  allégorique  au  sujet  de  la  phrase. 

PHOnÉTICO-STIlBOLIQUE  ,     adj.     des     3.    g. 

Archéol.  Se  dit  d'hiéroglyphes  composés  de  ca- 
ractères phonétiques  et  de  caractères  symboli- 
ques,  employés  ensemble  ou  alternativement. 

PfiOIléTIQUE,  adj.  des2g.  (du  gr.  ç<oW),  voii). 
Didact.  Qui  se  rapporte  à  la  voix.  —  Gramm. 
Écriture  pkônétiqfte ^  écriture  dont  les  éléments 
représentent  des  voix  ou  des  articulations.     ' 

PHONÉTIQUEMENT,  adv.  Gramm.  En  repré- 
sentant des  sons.  #       - 

PHOljÉTiSM E ,  s.  m.  Gramm.. Représentation 
du  son. 

*  PHONOCAnpTIQUE ,  S.  f.  Branche  dé  la  phy- 
sique qui  traite  de  la  réflexion  du  son. 

PHONOCnAPHIE,  S.  r.  (du  gf.  (pcov-?),  voit; 
Ypdt9(i),  j'écris).  Gramm.  Peinture  des  sons  par 
récriture. 

PHOllOGRAPHlQiJE ,  adj.  des  2  g,  Gramm. 
Qui  a  rapport  à  la  (ibonographié.  .  > 

MonaMtttlQtË,  adj.  des  SI  g.  (du  gr.  9(0^?!, 
son  ;  X(96ci  piet>re):  MInér.  Se  dit  des  minéraux 
qui,  ireDdent  un  son  appréciable,  quand  ou  les 
fra^ipe  sut  un  corps  dur. 

PÉÔIiÔLOGlE,    i.    r.    (du    gr.    96)V^,    son; 
Xd^o^  >  discours).  Didact.traité  sur  les  ions. 
.    PliOlfOLOGlQUte,  àdJ.  d^  2  g.  Didact.  Qui  a 
rapport  i  Ift  phonologie. 

raoMDilACttlE,  I.  L  (pr.  fbnt^idkie)  (du  gt. 
9uv9|,  ion;  1^4^*^  >  combat).  Gramm.  Heurte- 
ment  de  toof;  hlatu§. 

taononÉTRils ,  i.  f.  Phys:  Art  de  mesurer  les 
ioos ,  de  te  Mrvlk'  du  phonométrt).  ▼-.  ce  mot,  tti 
t>icUonDalre.        "^ 

PHORÀtillic,  I.  m.  (du  |r.  90^6^»  qui  porte^ 
ftvOoc,  fleur).  Dot.  ÈvaMihètit  du  péddncnlâqui 
porte  les  dèuri  >  dàné  les  tiftldtéi  composées. 

Pkoiuuê,  t.  pt.  m.  (pf.  forhàeé).  Temps  hér. 
t^tls  de  tapithus  et  d'Orsinoitié.  Del  ièrpents  trèt*- 
nialfafiantt  incommodant  lel  Hhodiëil^ ,  ceux-d , 
sur  U  fol  d'un  oracle,  flretii  tenir  rborbas  diiH 
leur  Ile}  il  les  déUVfa  de  cèi  hôtes  incommodél 
e^  reçut  lei  bohnenri  dltini.  Selon  Hygio ,  il  fjut 
tfÀ%  au  noÈobirè  des  côiist^Utloiil  Idus  le  ilote  dti 
gerpenhirt,  -^  B^ttl  d^ifytfltlé,  et  j^  ttti 
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lipliys    qui'-ful  1(5  piloie  du  ntivlTe  Arf^o.  -**  Uol  ' 

.d'c;   |'lilrf;yeMs  ,   (m)!»»!!  .par   sc»*^  bri^ainhi^es  ;    il 
eilf;.if;vail  uac  lulle  av<M'  tr>in  Ij-s  >.»yafi<'iirs  «piW 
allai  ni    a  DrlpliesV.l  1rs    liia.il.  Apojloii  W'-mil  à 
mort.  —  |j,|s  de  rtiam.  Dans  Vhndih',  le'Soin-* 
m«'i|    prend   la   forme  de  lMu)i  l)a«  pci^jr  IrornjHX    ' 

^'alitnirer^ — ^.Sjoniliî  (pii  lui    Im;  .par  "Persée. — 

In  tles  l.apUhes ,   tij\j  par  ApliidaSf  aii\  noces  do 

l'irillMMis.  —  Ai^lroM.    \om  qne  ]'on  donne  quel- 

qiiofoi^  .'^«la  c'iir«vt<'llali(Hi  du  Serpcnla.re.  .'         ' 

MK^iniJx,   c.  r.   Anl.  V.  niniiBKioîf,  au  Dict. - 

\^     IMIOIUU'S,  11.  pr..  m.    pr.  fnrhncc\  Temps  hér. 
Père  de  Pronoê  ,  frniine  «l'I- loliis.     '  '  •      \ 

*  PII0R(  Vh^  M.  \ix.  ni/J'einjî^*lKM*.  Prince  i)hry- 
gi<Mi,  ïils  d(*  PhOnops  :  i)  viiil  au  sirpe  de  Troie  et- 
IHjfliié  paf  Ajaï.— r.Ji^nle,  p(''if'  <lf  ^eptfils,  qui   - 
coniballin'nl  ^louxTnrims  roture  J:née.. 
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piionMiw,  s.  f.  V 
*  i>m)nMii  m/s.  m. 
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du  gr.  '.fo;/;i^j;,  petit  pa- 
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nier\  Uot.  Genre  de  .planles  jle  la  .Nouvelle-Zé- 
lande, famille  des  nsphoïk'lées. 

MIonO^l^K,  li..  pr.  m.  Ternies  luT.  \s^^(l^^ 
ancien  des  rois  d'Ar^os ,  lîls  d'inacîius  el  i\^  la 
nyiiiflhe  .Mélia,  époux  de  i.aodice  oii  djj;  Cerdo.  M 
en  (Mil  deux,  enfants,  Apis  et  .\iobo.  S»loij  les 
Iradilions,  il  inhoduisii  la  civili«ttlion  dans  la- 
(»rèce  et  ihslilua  le  culte  de.Junon.  '  '  . 

PlI()nO!lll)E',   n.   pair.  Temps    lier.     Surnom 
d'Inaclws ,    péro  de  Phoronee,   et   d'Ino ,   so^ur - 
de  ce  môme  prince. 

PUOSPHOCARULRÉ,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  dû 
gaz  hvdrogènc,  quaiiil  il  est  combiné  avec,  du 
phosphore  el  du  carbone. 

Plit>sl»H0L^.lîiiE5  s.  m.  (du  .lai.  phosphorus,- 
phosphore ;  o?e//m  ,    huileV   Pharm.   Dissolution 
de  p^iosphore  dans  une  huil-'  essaiiiclle. 

PHOsniORA,  n.  pr.  f^  Myth.  gr.  Surnom  de 
Di^e,  considérée  comme  la.Luni'.       ■-      .    '  * 

*  riiOSMIOIlE,s..m.  diim.  Phosphore  intttl^ 
relf,  se  dit  dc^s  maliéies  Mumineusrs  produites 
san^  le  secours  de  l'art-.  ■ —  Phosp'htnv  artificiel ,  '. 
maliére  lumineuse  qu'on  liKè  do  '.qi.<'|;|uc  corps 
par  des  moyens  chimiques.  — ^"Mylli.  el  astron. 
Phosphore,'  V.  PHcrçpnohis  au  Djct.  et  au  Compl. 

PHDSPHORIDE,  adj.  des  .^g.  .Miner.  C>ui  con- 
tient du  phosphore.  —  puosphoiumis,  s.  m.  pL 
lamille  de  minéraux  comprenant  ceux  dans  la 
composition  desquels  il  entre  du, phosphore. 

PHOSPHORiriiORE,  adj.  des  2  \.  (du  fr. 
phosphore ^  Li  (X\x  %v .  cpop6ç,.qui  porle).  Zool.  Se 
dft  des  animauï  qui  ont  un(»  partie  phosiiho- 
rcsccnte.  , 

*  PllOSPHORlQtE ,  adj.  dis  2  g.  Didacl.  Qui 
porle  une  lumière  :  Colonne  phosphorique. 

PH0SPH0RI9ER,  V.  n.  Physioi.  et  Chim.  Ren- 
dre phosphorique ,  mettre  h  Pétat  de  phosphate. 
: — 5£f  pH0i>PH0RisER ,  V  prou.  Passcr  à  l'étal  de 
phosphore  de  phosphate  ou  de  phosphore. 

PHOSPHomTB ,  s.  f.  Miner.  Phosphate  de 
chaj|x  naturel.  ,     . 

PHOSPHORiTfOUE ,  adj.  des  S  g.  Bllnér.  Qui 
contient  de  la  phosphorite. 

*  PHOSPHORUS^,  n.  pr.  m.  Myth.  gr.  Tils  de 
Jupiter  cl  de  l'Aurore.  Le  même  que  Lucifer. 

PH09PH0V1!IATB,  S.  m.  Chim.  Genre  de  seli 
qui  sont  produits  par  Tacide  phdsphovinique. 

PHOSPHOVHIQDE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
aci^e  composé  d'acide  phosphorique  et  des  élé- 
ments de  l'alcool.       ^    , 

pHOSPHtJGE,  s.  Édi  (du^r.  QÔx;,  lumièfc; 
çuYâc^t  qui  fuit).  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères, 

PUOSPHURE,  s.  m.  Chim.  CQmbinai^n  du 
phosphore  avec  un  corps  simple. 

PHOSPHÛliÊ,  ÉB,  adj;  Chim.  Qui  contient  du. 
phosphore*!  l'état  de  combinaison. 

PHOTIUGE;  s.  f.  (en  gr.  «pcortYYtov).  Ant.  gK 
Sorte  de  flûte  dont  on  attribut)  l'invention  i  Osi- 
rli.  On  rappelle  àu%ê\  plagiaule, 
^   PHOTINIK,  S.  r.  Uot.  Genre  de  plantes  de  la 
Calirornie,  du-Japon  et  du  Népaul. 

PHOTlNlEll,  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
jécte  fondée  au  li*  siècle,  en  Pannonie,  par  Pc- 
véque  Phoiin,  qui  niait  Ja  divinité  dé  Jésus- 
Christ  et  enseignait  que  te  Saint-I^prit  n'était 
qu'une  é^natldn  de  PÊtfe  suprême. 

PHOTIKITE,  s.  f.  Miner.  Silicate  de  manganèse 
naturel^ 

PHOTOGÉHIQUE,  adj.  des  S  g.  (du  Bf.  90}^, 
OTè<,  lumière  ;  vtvvdd) ,  Je  produis).  Phys.  Qoi 
est  prfAlolt  par  la  lumtère.  il  se  dit  particulière- 
tdént  des  Images  reproduites  par  le  daguerréotype. 

*  PHOTlioiiRAPBfi  i  i.  ta.  Phji.' Celui  qui 
s'occupe  de  photographié; 

>*  taOTMnAMie,  I.  r.  Phys.  Art  de  aier  l'i- 
mage des  objets  extérieurs ,  des  monumentf ,  dot 
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au  nioM'u  (!.'  la  duiniluo  obsciirô 
t'Ij'iJi?  ilivors  prtK'i'di'S  rUiini.jm'V,  f  ur-ilcs j)la(|m  a 
d.ir|<('iil.    I.a  \)hoUnjV{\\iUii'    s'appi'llf''   au^>i"ïï<i~^ 

riioi(>c;ii\riiiij^  V.  «.  ofitciiir  un  ptmrail, 
la  vue  (l'un  luoiniiriciil,  d'un  objOl,  Vie.,  au  moyen' 
de  la  pliulographie. ..    .  :.  ''-4     '    " 

"  piiOTOGiui'iiiQri;,  adj.  de»  2  K.  IMiys.  Q\i\  j. 
est  pruduil  par  là   pholoi^rapliie  :  Image  photos   ' 
graphique  ;  appareil  phittographique  '  procédés  j 
photographiques,—"  Papier  pnotograpnique)  pa-^  ^ 
pier  préparc  que  4*ou  a  essayé  de  subsliluer  aux 
plaques  d'argent,  dani  la  pholographie. 

rlirnfoM\c:iÉ^TiQi:ii/adj.  des  -2  g.  ^du  gr.  9(0?, 
orè;,  lumière,  et  du  lat.  magnes,  aimant).  I'ti}s. 
So  dit  des  phénomènes^  ma^néliqUes4us  ou  aliri-. 
Lues  à  l'action  de  là  lumïïîre. 

*  rHOTÔiHiGK,  adj.des  2  g.  Zool  Qui  f"'l  'a 
lumière.  * 

PHOTOi>TiQtE ,  adj-  des  2  g.  Méd.  Qui  ap^ 
partient  à  la  pliiaopsIe.V.  ce  mol,  au  Dicl, 

iJlOTOSciiTÉiuyiE,.  s.  f.  (du  î;r.  cpôx;,  otô;, 
lumière;  axla,  ombre).   Malliénf.  Nom  d«>nnc  à. 
la  gnomonique.  '  -  '    '- 

rilOTOM>iit:RF,  s.  f.  (du  gr.  9(0;,  ot6;,  lu- 
mière; Cfatpa,  spiière).  l*hys.  Atmosphère  lu- 
mineuse du  soleil. 

'  PHOilsTps.  m.  Ilelal.  Nom  que  donnenl  les 
Chinois  à  de'pelils  carrés  de  satin  qu'ils  cousent 
sur  leurs  vêtements,  à  la  poitrine  el  au  dos^  ils 
servent  à  distinguer  les  rangs.    *  *  > 

PiioxOCJii'i.E ,  s.  m.  Zool.  Genre  d'arach- 
nides, '■  .    ",■''■■        ^  '  •■'sr!    '.■.'••:'    ■' 

nillAATAy  n.  pr.  T.  Gèogr.  aire-:  ViUe- de  Me-  1 
die,  entre  le  lac  Spauta  el  la  mer  CasT^inué,^ 
capitale  de  |a  Médie  Alropatène.  On  rappelai l  \ 
9i\x%%\^Praaspa  el  fera!  :>'  J 

Pliu\(.ME,  s.  m.- (dû  gr.  9cdiy|jLa,  cloison),  1 
Dot.  Cloison  transversale  d'un  fruit.  ! 

rHnAG.>»ii)io>i ,  s.*  m.  '  même  éhm.).  nol.  , 
Genre  de  champignons.  •       .     ! 

PHRAGM-t^ÈRE,  adj.  des  2. g.  (du  grTlppviAa,  ; 
cloisQn,  f*l/^  lal.  girèrCy  porter).  Bot.  Qui  est  1 
partage  intwt^uremenl  par  des  cloisops.  j 

PHRAGMOI RIQIE,    S.    m.      du    gr.    9?^^^^^  »   \ 
cloison;  6:15,  Tf()^o<;,   Ohevcù)    Lot.   Genre  do 
champignons  qu'on  trouvé  sur  les  cônes  du  sai)îu.  , 

PURARAGAXDESy  S.  m.  pi.  Geogr.  ant.   Nom  j 
d'un  peuple  thrace ,    dont    l>hilippe  V  de  Macé- 
doine m  ravager  le  içrritoire. 

*  PHRASÉ ,  ÉE ,  part.^t  adj.  Style  jbif^njihnisc. 
-»-  Phrasé,  s.  m.  Mus.  ^lanière  do  disposer,  do 

'  couper  les  phrases  musicales. 

*  PHRASER,  \[  a.  et  n.  Faire  des  [phrases.  — 
Litlér.  Couper  son  style  par  phrases.  -^  Ai  tieuh  r 
les  mcmijres  d'une  phrasoi  en  lisanl  ou  t;u  dé- 
cUmant. 

PHRASlMtS,  n.  pr.  m.  (pr.  frazimuce),  Tenq)s 
hér.  Epoux  de  Diogène  el  père  de    Praxilhée. 

PHRASitS,  n.-pr.  m.  (pr.  fraziuce].  Temps 
hér.  Devio  de  l'Ile  de  Gypre;  conseilla  à  j^usiris 
de  lucr  tous  les  étrangers  qui  aborderaieui  chez 
lui,  et  fui  la  première  victime  du  lyran.   > 

PHRATRIARQtE  ,    8.   m.    (  du    gr.    9pdTpia  , 
.'phralrief  àç^x^^i   chef).   Aiit.  gr.   Chef  û'une 
phralrie. 

;  PHRATRIE,  s.  f.  (en  gr.  çpaTpia).  Aul.  gf. 
Subdivision  de  It  Iribu^  chez  les  Albèniens.  11  y 
avait  trois  phratries  dans  une  tribu.  ^  ■  . 

PHRATRiEN,  adj.  m.  Mylh.  gr.  Surnom  de  Ju- 
piter à  Alhèhes. 

«PHRATRios,  t.  in;(pr,  fratrioce).  Anl.  Nom 
d'un  mois  des  Simiens.    •  .  ' 

.  .  PHRATRiQtE,  adj.  des  2  g.  Anl.  gr.  Qui  ap- 
partient aux  phratries. —  Phratriques^  s^^^ro.  pi. 
Festins,  à  Alhènes,  entré  les  membres  d'uno 
phratrie.  •  * 

,  *  PHRÉATIS,  D.  pr.  m.  Géogir.  anc.  Boprg  de 
rAltique,  voisin  du  Tirée;  daps  la  iribu  Léonlide, 
eu  se  tenait  le  tribunal  i nommé  phréfitis.  On  dit 
aussi,  5^  liiième  plus  ordinairement, ^Arrcir. 
\  PHRÉATt'S,  n.  pr.  m.  (pr.  fréu^iuce):  Temps 
hér.  Héros  athénien  auquel  on  atlribup  1  institu- 
tion du  tribunal  du  phréalis  otï phréur,        :  > 

PHRÉ:«iSiCE,  s.  m.  (dlfgr.  9pTiVy  e«prit),  Méd. 
Synopo'mc  peu  usité  de  frénésie,         .,.    ,/ 

PHRÉNITIQUB,  adj.  des  S  g.  Méd.  Qui  appar- 
.  lient  à  la  phrénile.  '  ^      , , ,  ,  >:f^.,  ..^,, 

*  PHRÊIVOLOGIE ,  t.  f.  Il  io  dit  particulière- 
meut  de  la  doctrine  qui  considère  la  coAformà- 
lion  du  cerveau,  cl  de  ses  protubérances,  comme 
indiquant  les  diverses  facultés  ou  di«poiitions 
innées  de  l'esprit  humain^  et  la  prédominance  de 
telle  ou  telle  de  cet  (acultéi  chei  tel  ou  tel  iu- 
dlTidu,  . 


PUR 

,     riiUi'\oi.OGU>i  i.MiM  ,  ailv.  Kn  plirénologie.. 
-[-'li'inie  nwuiière^Juenologi.jue. 

1  nui  .\oi.O(.isii.,  y.  ni.  Celui  ipii  s'occupe  do 
de  nhieiiol»)^ie.  —  l'artisan  di'  la  i»|irênoloUicmh 
du  aui^si  phn  nulitgUe.  *        »-! 

riinir:.>opAiHii:,  i.  f.  (du  gr.^^.Tjv,  esprit^ 
TiaÛo;,  soulTrance).  Méd    Maladie  inenlale. 

Pu'nL^OPAluiQtE,  adj,  des 2  <^.  Méd.  yui  ap- 
partient, qui  a  rapport  à  la  phrénopalhie. 

Piliit:!«OTRl\,  a.  m.  Zool.  Oiseau  de  l'ilc  do 
Java.>-  -?  : 

PliRfrixVGiÉTiQi'E,  S.  m.  (du  gr.  «ffT.v ,  esprit; 
ôvCEiot,  santé).  Uidacl.  Sciéntedes  moditiC4lh>us 
que  les  causej  morales  apportent  ('ans  l\irgaui- 
salion.  '        r 

PIIRICUS,  n;  pr.  m.  [pr.  friduce).  Gécïg'r. 
an^c.  Montagne  de  la  Lociride,  au-dessus  des  Thcr- 
mopyles.  '^'  '  •        •       / 

PMKIGO^IS,  n.  pr.  m.'(pr. /r/c'o/1140.  Géogr. 
anc.  Nom  ^lonpé  à  |a  ville  de  Cymé,  ii  i^'^lle,  à 
cause  du  voisinage  du  monl»  l'hricius>  On  dit .  ussi 
Phricuiiitis.  *  .  ^ 

.    PHRiXA,  n.  pr.  f.  Mylh.  Une  des  nymphe-  qui 
élevèrent  Jupiter.  •  . 

pniu\i:.s,  n.  pi|  f.  Géogr.  anc.  Ville  dt»  rKlide, 
d»\ns  la  Tr.iphylie.       ^  '•    > 

'*    PHiiivis,  n.  pr.  m.  V.  PiiRYxuàjwiu  Dicl. 

PiiROMls,  n.  pr.  m.  (pr.  froniicc).  liis  d*0- 
nélor  el  pilule  de  Méuélas;  il  fut  tué  par  Apollon, 
-r- rn  des  argonautes,  lils  de  Ihryxus  el  dcClial- 
ciop?.  Ou  rappelle^aussi  PhroniussCiPhronlide. 
— -  Phroulis,  n.  pr.  f.  llfiarme  de  l*anthus  el 
mère  d't'ùpho'rhe.       .,  ,        ^ 

piino\TiSTi:i\i:,»s.  m.  (du  gr.  9çovTtTrr;.j.iov,  . 
forme  de  ^(iovx\;,  mèdilalion).  UisL-eccL  .Mol  . 
qui  s'est  emplové  quelquefois  pour  nionaslèrc.      "^ 

piirosv.m:,  s.  f.  Zool.  (.ence  de  crustiteés. -, 

PH-Ri  UO^',  s.  m.  Anl.  Nom  du  Ml,  à  réfTOque 
de5on  décroissemeiil.  *^       A 

piirvga:^ide,'  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  resViv.- 
bloà  une  phrygknc. —  piiR\i;A,?iiDts ,  ».  m.  pi'.  1  a- 
milltî  d'insectes  rrévroplères.    -  -, 

PHRYGAIVOIMIILE,  a^j.    <^S  2  g.  (du  gr.   9^0::; 

Yavovj^l}roussailles^   cpiXoc;,  ami).  Zool.  Qui  ^ 

pjalf,  qui  vil  dans  les  broujTsailles.  *    ',. 

PliRVGA.\OPiiYTE,,s.  m.  (du  gr.  'wpuYavwSTjç', 


riiY  V 

a  quelquefois  donné  aux^monlanislen. --- />/,^, 
jjirnm\%  g.  f.  pi.  ICles  v\\  r.hnnncur  «le  r>|„.i 

14in\M:\  n.  itr%  f.  Nom  d'une  <v  lèhir  îoi,,» 
lifijine  d'Allièrie«i.  — il  pN*fi»ploi(  swh'sUntiv.  ^^nr 
dfcMgiier  une  feuune  de  ma'i|is  di*;u>lurs^ 

Piir.vxOd^PilAU:,  s.  m.  Mu  gr.  'fv^;;.o;,  ct..-  . 
paud  ;  .ye^ aiX;^, ,   tèle).^Zool.   Genre  '  *de  t('|vIiUs 


\' 


sauriens. 


fr. 


l'iinVKOps,  s.  m.  (du'g^.  9fuvo;,  crip;,,,.) . 
(5vJ/i;^ vision}.  Zool.  Nom  d'une  e^èce  do  Ioium.'- 

pan\>OSOME*,  s.  m.  (du  gr.fpJvô;;  cr;ii)nii(l.\ 
'^îo'ii ,  corps).  Zool.'Cienre  de  reptiK's  sauricjis.  *' 

PllUVXLK^,,   E\^E,  adj.  Mytli.  Uui  ai)pariiciii 
'à  1  h  ry  X  u  s .  —  G  éog  r  .*  a  n  e .  Mer  Ph  rfpçévu  nv  /  f  y 
dît  quehftiefoï»  de  rilellëspont ,  et ,  i^ar  tiicits. 
de   la  mer  ligéé.         ;  '  .  " 

PHKVxo.MDES ,  adj.  et  ?.  f.  pl^  Myilv.  gr.  Nom 
donné  it  des  nymphes  qui,  les  premières,  olcvi'v 
renl  doswilJeilles.  '  '  ^  / 

PUniA  ,   i\.^\n.  m.  Mylh.  egypt.  -La  sccomfi 
émanaliofi  de  l'Èlre  incompréhensihlej^rôrpnii'^  •, 
sa  leur  du  mondevet  ie,dieu  du  feu.  C^$,l  l«^  Nul-  - 
cain  qiLlléphaislos  des  Kgypnens;  On  écril*jw«M4  J 
Phlhas.  —  Ttmipie  de  Pktha  ,  Miifice  decdUM.ti 
patmi  les  ruines  de  Memphis,   et  qui  ollVe  iiu 
beau  mudèlc'Ue  rarchileclurc  égyptienne.    **''!,  ^ 

'PiiTHWlTE,  s.  f.  Miner.  Variété  de  jaspe. 
•  l'HllIlA,.  n.  pr.  ^f.  Temps  hér.  Une  des  tilles 
d'Aniphion  et  de  NiolJé. —  NyTuphc  d'Ach:iï*;  rllc? 
.fut  aimée  de.  Jupiter.  —  Concubi^ne'  d'Aïu^vruur. 
(Vn  l'appeUeCphis  Souvent  C/y/w.. —  Ktolii'iine  dé 
qui  Apollon  cul  Dorus,  Laodacus  el  l'olyp/leHi.    ;^ 

PlUniE  ,  n.  pr.  f.  Géogr>  anc.  Ville  de*th>R*.' ' 
salie,  capitale  de  la  Phllliolidej  i-riLL"|>rèMe 
rharsale.  Il'airre "d'Achille.    ,  ,      V     '''!.>) 

i'liilUE\  ,  IE\.\E  ,  adj.  el  s,  Géogr.  anc.  lla- 
bïtanl  de  l'hlhie.  —  Qui  uppaTlienl  à  la  Ihiliie  ou 
à  ses  habitants-—  Le  héros  Phthien:,  surnom 
d^)niio  à  Aolùlle.  •  •  ^ 

1  llTttoTE ,  adj.  cl  s.  dos  2  g.  (iéogr.  anc. 
irabilanlde  Phthie  ou  4c  la  Phlhiolid^.  —  Qui 
apparlieiji  à  (^«ite  ville  ou  à-  celle  .contrée.-'  ^ 

PUTHlbTiDE,  i^  pr.  f.  Géogr.  anc.  Peliltlat 
-.de  la  Thessalie,  (flii. comprenait  toute  la  partie 
.'mèridion|ile,de  celte  région. 
\*  paruiRlASE  ,  s  ,.f.  Méd.  Maladie  caractérisée. 


/«,  < 


.r: , 


>'■••' 


-.> — 


qui  a  des  rejetons;  cpuxôv,' plante).  1)01.  i*ïànlo  '.«par  une  m*ultipl.ica\ion  c'xccssive  des  poux,  mal- 


y 


qui  pousse  des  rejetons  à  la  manière  des  mousses. 

PHRYGIA,  n.  pr.  r.  lemps  hér.  Femme  d'Ar- 
gès ,  donl  il  cul  Dcusus,  Atron  et  AlrenestC'.  — 
Lille  de  Gécrops;  elle  donna  ipn'noro  à  une  con- 
trée de  T  Asie-Mineure.    -      / 

*  PHRYGLE  ,»  n.  pr.  f.  ^en  lal.  Phrygia). 
Géogr.  anc.  Gontrée  de  TAsie-Mineure ,  entre 
hi  Lydie  à  l'O.,  et  la  C'appadôce  à  l'E. —  Petite 
PhrygiCf  nom  donné  cjuelquefois  à  la  Troade'.  v: 
TnoAOE,  au  Compl.  —  Phrygie  Pacatiane  ou  Prt- 
çaïi/nne,  une  des  deux  subdivisions  de  la  Plîfyi- 
gie\  établies  sous  le  règne  ilo  Goiistanlin;  elle 
était  située  au  S.  G'était  uneiprovince  du  vicari;a 
d'Asie,  préloCtureid'Orient,  capitale  Laodic'ée.  — 
Phrygie  Saiii(ri/Vp„  partie  de  la  Phrygie,  à  l'i:. 
des  montagnes  où»  l'ilermus  prenait  sa  source. 
G'élait  la  seconde  des  divisions  établies  soils 
Gonslanliu:  ville  priikc.ipale,6j/'<'ia(/a.-— PAr^</}>- 
Épictètey  portion  septenlrionale  de  la  Phrygie 
proprement  dite.  —  P/iry^ic  Paroréade  ou  Pa- 
rorée,  pattie  limitrophe  de  la^Pisidie  :  on  y  rc-* 
marquait  un  grand  nombre  de  môDlagnes.  — 
Phrygie  Catahékaumène  o\x  brûlée^  partie  do  là 
Phrygie,  à  TE.  de  la  Pacati^nnc.  —  PAry^<>  Hcl^ 
leiponlique  ou  Phrygiesur  VHellespont^  nom  que 
portait  la  satrapie  de  Uyiie.  — La  Phrygie  passa 
iueéessivement  soui  la  domination  des  rois  de 
Lydie,  des  Perses  \i* Alexandre,  des  Séleucides; 
elle  se  trouva,  Ters  278  avant  j.  G.,  divisée. en 
quatre  portions^  dont  ude  seule  garda  le  nom  do 
Phrygiê.CfiW»  Phrygie,  ainsi  réJdile,  tut,  eu  490 
avant  J.  G.,  ajoutée  par  lea  Romains  au  royaume 


,^3^-426),  elle  échut  aui  Bomains,  qui 
prirent  dans  la  province  d'Aiie.  Les  habitants' de 
U  Phrygie  pusaient,  pour  moui,  scrvilei  et  peu 
gucrriert.  Ht  adoraient  particulièrement  Gybèlc. 
''PHRYCllBil,  lE!i.\B,  adj.  et  I.  Temps  hér. 
Habitant  "de  la  Fhrygic.  — Qui  appartient  à  la 
Phrygie  ou  à  ses  habitants.— ifoitii^p^ry^Vii, 
bonnet  dont  le  sommet  retombe  un  peu  en  avant. 
On  le  dit  auiii  du  bonnet  de  la  liberté  —  Myth. 
1^.  Mère  Phrygienne,  lurnom  de  Gybéle.  —  X« 
Imyer  Phrygien,  Paris.  —  Ant.  gr.  Robe  phry-- 
gicnnê,  se  disait,  à  RQpe,  de  loui  lei  vêlement! 
brod^.  —  Phrygien,  s.,  m.  Idiome  dérivé  de 
l'arm^ien,  que  Ton  pariait  Jusqu'aux  bordi  de 
rualjf  ;  U  ptatait  pour  Tune  des  langues  les  plus 
•ncieonet,  —  Ulil.  r«l.  Phr^gim^  nom  <}ae  l'on 


gré  ious  lès  soins  que  1  on  peut  prendre  pni^h's 
ijélruire.  —  Bol.  On  donup  aussi  ce  nom^àj^ne 
^  Tna|;^dle  des  végétaux,  dans  laquelle  Us  sont  cou-' 
verts  d'une,  multitude  de  petits  insecte^. 

PHTiufil.ASlQtE,  adj.  des  %  g.  Méd.  Qui  k 
.rapporl  à  la  phlhiriase. 

PHTillHlOMYE,  adj.  des  2, g.  (dii^gr.  cpOc^p,  , 
pou;  piuta  ,  mouche).  Zool.  Se  dit  de^s  moudies 
parasites!  —  tuthuhomyes ,  i,  f.  pi.  Fainillé  d'in- 
secte» diptères.         ■    '  .'        "  », 
-  *  PiniilROPHAGEVn.  pr.  m.  pi.  Gèbî^r.-anc. 
Peuple  de  la  Sarmatie  d'Asie,'  %%t  les  bords  4Ju^ 
Pont-I^uxiu.    ,              •  ' 

.      PIITH^SURIÈ ,  s.   f.   (du   gr.  (pÇl'^î,  phll^ie;    , 
oupov,  urine).  Méd.  Phthisie  causée,  par'lgi^»».- 
bèlc  ,  ou  une  sécrétion  excessive  de  l'urificy  ^  '  v, 
PHTHILS ,  n.  pr.  m.  (  pr.  fti-^uce)^.  Tenif>s  héru  i: 
riïh  d'Achéus  et  père  d'Hellen.  H  donna  son  nom 
à  une  partie  de  la  Theisalie.  -7^  Fils  de.  LyCaon.  ' 
— i  Il!s  de  Keptiinei     .     ^    '  '     . 
•     PB THORIPI^S ,  t.  m.  pi.  Miner.'  Famille  dé  mi- 
néraux qiii  contiennent  du  fluor.         ^ 

PHTHOÎRlQt'B ,  adj.  des  î  g.  Ghim.  Se  dit  des . 
composés  dans  lesquels  le  fluor- Joue  le  rôle  d'élé- 
ment négatif.  * 
PHTHORO-91LICIQUE ,  adj.  m.  V.  FUXHSiLi- 

ciQuc,  au  Gompl.  ' 

.    PHU I  8.  m.  Bot.  Espèce  de  yalériano. 

PBtR  ou  PHURIII ,  s."ro.  Hist.  sainte.  1^©  . 
.  des  Juifs,  en  niéknoire  du  îriontiphe  remporté  par  ^' 
Eslher  sUr  Aman. 

PHYCÉ,  ÉEr  adj.  (du  gr.  (pOxoc,  tocus).  Dot. 

niYC£CS,9.  L    . 


de  Pergame,  et,  après  rextlnclioD  de  ce  royaume  ;  Qui  ressemble  à  Falgue  marine,  —-ni 

1  la  com-     pi.  Famille  d'algues  aquatiques*' ^^-^^^'^ 

PHYGOÏDÊ,  èE^  adi.  (d^u  gr.  çOxoj;,  fucus; 
cX^; ,  ressemblance):  Bol,  Çui  ressemblée  un 
fucus.  —  FUTGOTDtes,  S.  f.  p|.  Famille  d'ares. 


On  dit  aussi     phycolde,  des  9  g 

raVGOLICHSil ,  f.  m.  (pr. 0- ,, 

Nom  donné  aux  lichens  qui  se  rapprochcnl'Hlcf 

fttcus.  —  Au  pi;  Famille  de  licliens.  -  :      ^ 

P0YX>11YCB,  (flu  gr.  9uxo«,  fucus  ni^ï^T^^» 
charopiîpdOû).  iot.  Genre  de  plantes  cryptogames 
propres  à  la  Suéde.  ,,v  V   ^  ^  ^  ^.    - 

WHYCOSTiME,  S.  m\  (àu  "it.  >Cxo<;  fucus, 
OTïJiMov,  èumine).  Bot.  Partie  qui  «i«l«  .**^" 
certaines  fleurs, et  ii^ue  l'on nortme  plus  orOioai- 

rement  n^etoirt.    *  '  ,  „^_ 

pnYhh£t,n.n'm^O*o§r.muyià)hà»\àUf^ 


lénit^  iu  S.- 
d'Arcadlc. -ï-V 
ti(Jc,  au  S.-K. 
de  taodamic. 

'  riiVLAGIUE 

llabilaf^t  de 
niewt  de  Proie 
Taussi  des  dcsc 
pli  YjLAGIS , 

>  Ion  el  îœur  de 

PHYLAGTÎ 

des  diâsscs  qtïî 
PII  Y  L  AGIS , 

"  hér.  I  ils  de  1 
Cl)  mène  et  en 
phocéen  qui  d 
rf  Troyen  tué 
imviAS.,  n. 
lU)i'  des  Drj  op 
Delphes,  il  fut 
qui  fut  tué  pài 
'■-•'1''^  t)bché>  Pdijm 
fe?  ^pcliMIs  d-i^ér 
'jj'f'tuM^c'le  précède 

'.^'u:ii.-.  •piivi^;  s 

:,;////  j»iivi.Ei;s, 
Vfe;  Til5.d'Ajax(Tré 
'(•'•ayant  obtenu  le 
donnèrent  à  cet 
de  Jupiter  el  p 
TroieV- Fils  d' 
Hercule  cx)ntre 
,  Ilerculeivai^iqui 
à  P'hiléuji  ;; 
phyUTE,  s. 
i'^p  dît  de  chaqi 
•  produit  un  fégi 
pmhLAïàEy 
semtde  ap-ph))l 

„  PHYLLADIFi; 

'    contient  Ju  phv 

'       PHYLLÀI>1FC) 

«  l'apparence  du  ] 

PHYLL^DlQtr 

'  Compose  d^  phy 

'    fHYLLABtPlI 

;    iov,  feuille;   à 
\  àas  plantés. don 
de  godet. 

*  PHYLLANTI 

^  fleurs  poi*ssent  ! 

"^PHYLLAIUTHÎ 

;  -  phyllanthe.  —  i 
la  famille  des  ei 

PHYliLAUTHK 

AvÔTjpa,  anthère 
.  1  fait  un  genre. 

-'•'PHYLLA8TR0 

feuirie  ;  idTtjov, 

'   qui  a.  ses  feuille 

»uK|a  tige.      V 

■-^^  HtYIXB,S.   I 

Chacune  des  pi 
d'une  (leur.   • 

«  PHYLLÉEN^  i 

pollop ,  qui  aval 

I08 ,  en  Hithiolii 

^PHYLLÉAlAGl 

I^HYfXiRlB,! 
PHYlxiM^ 

«ïne  pbyHérle.- 
<ic  ^champignons 

*  PHYUJDE , 

nc«,  Jkmllle  de 
'JormeTatine  ph% 

niYLUDUCri 

UBe  pbyllide  ou  \ 
^'  KamUI(/de  n 
^^^phfàWm 

.  l^KYLLIRK ,  S. 

'«tsemblent  i  la 

PHYLLlRRHil 

«•  phylHilioé.  - 
Bille  de  mollusq 

•PBYlXlft,  i 

praoe,  habitée 
dumontPangée. 

raYLLO.Ô.  ] 

J^.  Uercole  n 
^«wagoras.  On  i 

HlYLLOBIJDi; 

^  A  une  ph)ll 


^; 


■/■•■ 


.» 
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^  •  ►  • 


^ 


l 'uà  ' 


Wi^iMÊnÊkiiÊ. 


■  i  ■ 


tfnlc,  au  S. -F.,  chez  Ira  Tégéalcs.^Prlllc  ville 
d'Anïiile.  -s- Ville  d<*  ta  Thcssalie,  dans  la  rhlliio- 
lidc,  au  S.-l-;.  de  Tliùbcs.  Talric  de  i»rolûsila^  cl 
do  Uodaniic.        ;     /  -^. 

'  I»IIVLAC:.IUE ,  adj.  cl  s^  des  2  il  t.èoR-'.  anc; 
llabilaAl  de   rhylacc.  -^   Il  se  dil  parliculièrcf 
^nieul  de  Trolésilas  el  de  Laudaniie.. —  (Ifi  le  dil' 
raussi  des  dcscçMidanls  de  Phylacus. 
\       r^HVJLACis,  n,  pr.  f.  Temps  her.  Fille  d'A-pol- 
'    >  Ion  el  îœur  dc^Fhilandro.  ,?     ' 

BHtLAtTt^E,  s.  m.  Hisi:  eccl.  Il' Vesl  dil 
des  ciîâsscf^tirreufcrnienl  les  reliques  des  saials. 


J^ 


"  .t> 


■:*:l 


PilïliActs,  .h:  pr.  m.  (pr.  filakt^e)\  Temps 
lier.  I  ils  de  Déiçn  el  do  Diomédée  ;  il  épousa 
Cl) mène  el  en  eul  Iphiclus^  Alcimèdc.  —  Héros 
phocéêa  qui  défendil^Uelphek^xt^lre  les  Ferlas, 
r^lroyen  lue  par  Leïlus.  • 

dHyIaS.,  n.;pr.  m.  {pr.  filâce).  Temps  lier. 
Yun  des  Dryopes  :  ayanl  aUJqué  le  lempjO''4« 
Delphes,  il  fui  tué  par  Hercule.' — Uoi  d'KJihyra, 
Ifîl  qui  fui  luô  par  Hercule.  Il  ei^  irois  lilles  :  As- 
|- (/|.  1/  ly'ocho>  Pdlymélà  el  Tliéro.  —  Fils  d*A^iliochus  él" 
l^y  pclil^ls  dilêrcule.  Qtieîques-uns  le  boufondénl 
.l'W  a^fc  le  précédeiil."-  'i  ?_  :  'yi  "^  •;    V  ■  V  ,■'■■  ' 

t,  •rUYL**  s.  f.  Bol.  Planté  de  la  Chine. '^^  - 
j^UvrÉLS,  n.  pr.  m.  [pr.  filéuce).  Temps  hér. 
yjf/  'Fil8'd'Ajax(lféfamonidc.  Phyléus^^^son  frère 
'  r  -  ayanl  obleuu  ledroilde  bourgeoisie  dans  Athènes, 
',  V  donnèrenl  à  celle  ville  l'Ile  de  Salamiiie.  —  Fils 
^^  de  Juniler  el  père  de  Méj^is  :  il  ;^lla  au  siè^e  de 
y^  iTole^^  Fils  d'Augias  qui',  ayanl  pris  paritpoùr 
Hercule  C4)nlre'  son  pèpfr,  fut  chassé  de  l'Élide. , 
;  IlerculcLvaHiquil  A'ugias  <  ef  daiièia  son  royaume 
à  I-liiléuJ.     ;        /  .    '  y: 

yLlTE,  s;  vWi.  (du  gr.  cpuA^j,  Iri^u).  Bol.  Il 
;^SP  dil  de  chaque  èl^pariiculier  dont  la  réunion 
'  ^produit  un  fégèCal  cqmposé. 

PHYLI^uVë^^   lE^iVË,  ad|.  miner.  Qui  tes- 
\^.    semhle  ^u-phyllade,  qui  eiMlles  caraclères. 

/PHYLLADIFÈRE,   adj.  des  2   g.    Miner.  Qui 
V  couiienî  Ju  phyllade. 

'      PHILLÀDIFORME,  a^j.  des  2  g.  .Miner,  Qui  a 
♦  l'apparence  du  phyllade.  / 

PHYLL^DiQi^  adj,   des  2  g.  Miner.  Qui  se 

1,     compose  dB.  phyllade.      *"  ^ 

I      .    PHYLLABil'HORE,  adj.  des  â  g,  (du,gr.  9OV 

-'/'}iÊt'f  feuille;   dpL'fopeî/ç,  airiphorc').  lioi.  Se  dil 

M  des  plantes. 'dont  les.fçuiilçs  porXenl  une  Qsjpèc^ 

'      de  goiieL^Urr^      ''    .       '      ^ 

•*phyllVhithe,  adj.  des  2  g'.  Bol.  Don l  les; 
^  ,  fleurs  pov*8senl  sur  les  feuilles. 

"^PHYLLAWTHÊ.,  ÉE ,  adj.  Qui  ressemble  à  ùo 
-phylUnthe.  —  phyllantuées,  s.  f.  pi.  Tribu  de 
s  la  famille  des  euphorbiacées.' 

phyllaithère/s.  m.  (du  gr.cpùXXov,  feuille^ 

&v07jpai,  anthère).*  Bol.  Arbuste  de  Java,  dont  pn 

:  .  I  fait  un  genre^  .v  --  -^ 

•VPHYLLASTaOPHYTE,  8.  m.,  (du  gr.  96^^^ ,  ' 
feuifle;  4Trt5ov,  astre;  (puxôv,  plarifte).  Bol.  Plante 
^  qui  a  ses  feuilles  disposées  eu  manière  d'étoile 
»upja  lige.  - 
-'^  PIIYIXE»«.  m.  <du  gr,  <pOXXov,  feuille).  Bol. 
Chacune  des  pièces  qui  constituent  le  calice 
d'une  (leur.    •  \        .... 

;  PiiYLLÉEN ,  tdj.  in.  Mytb.gr.  Surnom  4'A- 
pollop,  qui  avait  an  temple  magdifique  àPhyl- 
los ,  en  Phthiollde. 

PHILLÉAIACB,  ÉE4  <4i.  V..  plus  loio ,  PDTL- 

I^RYLLÉEIB»  i<  i.  Bot:  Genre  de  chattipignons. 
l'HYixBB^^  ÉB,  adj.  Bot.  Qui  reisemblc  à 
(^oe  pb>liérie.-^PWrLL£AiKK&,«8'.  f.  pl.^FamiHe 
de^cbampiffuonf.      -, 
'        *  PHYLLIDB,  •..f.  *Bot.  Arbrissoau  des  Cana- 
t    ries»  jkmille  des  rubiaoéei.  Va  Dict.  donne  U' 
. JormeTaiiiie  |>ày«u.        ■'     *        ^ 

MYLUDlACÉ ,  ÉE  >  mU.  ZooI  .  Quf  retiemble  à 
UDe  phyllide  ou  phjllidie.  —  pHtixioiâc^a ,  s.  m. 
pi*  Kamilier^de  mollusquet  f astéropodes.  On  dit 

.MYLLIRV,  t.  f.  zoof.  Genre  d*annelid^qul 
'«Membleni  i  la  lanftue. 
^MYLUBmflî,  ÉB,  ad].  ZooI.  Qui  retseoible à 
Qtt  phylllrtioé.  —  PHYLLiiiRBis ,  tL  m.  pl.  Fi- 
nilw  de  mollusquet. 

PVYixia ,  n.  pr.  f.  Géogr.  tne.  Contrée  do 
Thrace ,  hibilèe  par  les  Pèoniens ,  aUx  environs 
«ttiuontPangée.  . 

PBVLLO,  n.  pr.  r.TeiHitis  hér.  Hlle  d'Alcimé- 


'^^ 


PHYl.i.Oiiir^.  f.   (du  gr.  (p'jXXov,  feuille  ; 

IBio; ,  vie')..  ZooI.  (;enre  d'insccics  colcopi/res. 

PiiYi.i.oiuiwc m: ,  adj.  des  2  k-  (t^"  «»"•  'r'^*^- 
Vjv,  feuille  ;  Ji-.aYyia,  !>ran(hies)r  Z^Ool.'^ui  aies 
braïKi^hii's  en  iorfne  it'*  ffuilU's.  •      \      \- 

MlViJ.O(  \ni>L,  s.  m.  (duf^r.  cpuXAov,  fouille'; 
xoipir^^,  fruit),  lienrc  de  lichens. 

PUYLLOc ÉPiiALi: ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  cpuA- 
XovV  feuille;  xs-faXrj ,  lèle).  Bot.  Se  dit  d'une 
p)|||e  qui  a  sc^  (leurs  réunies  en  lôles  cl  gar- 
nies de  feuilles.  —  s.  m.  Piaule  de  Java. 
^  PHVLLÔtÈRE,  8.  m',  (du  gr.  (p6>iXov ,  feuille  ; 
>J^pa; ,  corne).  Zool.  Genre  d'inseclei  coléoptères. 

PiiYLLOcViABlS ,  s.  m.  (pr.  fillokarke)  (tlu  gr. 
9OXX0V,  .(euille  ;  xipt; ,  beauté).  Bol.  Gehrc  de 
lichens.  '  >#       . 

PHYi.LOCL^DE^  adj.  dos  2  g.  (du  gr.'çùXXov, 
feuille;  xXi^o; ,  rame  u).  Bol.  Qui  a  les  rameaux 
aplatis  et  ôlargis  en  forme  de  feuilles. 

PilYiJ.<n)A(.TYi.E,  s.  m.  (dti  gr.  çpjXXov, 
feuille;  ôdxTuXo;,'doi(it).  ZooI.  Genre  de  reptiles 
sauriiiiis.'  '  •        ■•  _  , 

-  *  PHYi.LODE,  adj.  des  2  g.  du  gr.,  -^ OXXov  , 
fouille,  eloo;,  forme).  Uot.  Synpii.  de.  pfiytloidi . 
—  s.,  m.  pêiiole  élargi  en  forme  de  feuille. 

PilYM.t)i>É,  r.E,  adj.  (même  étym.).  Bot.  Qui 
est  muni  de  fouijlosj  synon.  de  foliacé, 
'  vHMA.oininMv.,  v.£,  adj.  '(du  gr^  cpuXXov ,. 
fouille;    ôép[J.a\   IJol.    Se  dit   d'un  c1iampigi»on 
'dont"  la  membrane  fruolffère  est  plissée  en  feuil- 
.lels.On  dit  aussi*;^Aj///(>(/<'rm<î,  des  2  g.  ^f 

'«  PllYiJ.ODili. ,  At.E,  adj.  uot.  ;Qji>esl  produit 
par  un  phyllode. 

PllYLLOi)i!^É,  ÉE,adj.  Bol.  QUi  a  despliyl- 
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Iodes  au  lieu  de  feuilles. 
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PHYLLODOCÉ^n.  pr.  f.  Myth.  Nymphe, com- 
.pagne  de  Cyrène.  —  s.  f.  Genre  do  néréIdéeSK  ' 

PiiYLlvODYTE,  s.  m.  ZooI.  Genre  de  repli  les 
batraciens.. 

pliYLLOGÈ:\iE,  adj-jks  2  g.  (du  gr.  cpOXXôv , 
feuille;  ^é'-o;,  naissance).  Bol.  Qui  nali, .se  dé- 
veloppe 5ur  les  feuille^. 

PHYixoc;!VATHE  ,  s!  m.  (du  gr.  çOXXov,  feuille;^ 
Yvdôoç ,  màcboirç).  ZooI. Genre  d'insectes  çolè6p-*|  Locride.  -^Géôgr.  ancT  i^A^5t  us,  ville  des  I.o- 


leres.  .. 

PilYLLOGpME^  s.  f..  (du.cr.  cpuXî^ov,  feuille» 
vovfj ,  génération).  Bol.  Thédrie  de  |a  çroducliq^i 
des  feuilles.  '         -v        * 

,  PHYi.LOÏDE,  adj.. des  2  g.  (du  ^r.  <pOXAov', 
fouille;  eîo^  forme).  Bol.  Qui  aHa  forme  d'une 
feuille  :  7V</e/)^y/^oï£/e.  '  -  v^^    ^ 

PHYLLOÎUÉ  ,  ÉE,  adj.  (même  élfm.).  Bot. 'Qui 
forme  des  expansions  foliacées.  —  phylloïdébs  , 
s.  r.  ,pU  ramill<f  de  lichens.  /  >        .    ^ 

PHYiXOMCIiÉKÉ,  ÉE,  adj.  (pr.  fUelàUhcney 
(du  gr.  cpùXXov ,  feuille  ;/Xeixi?<v,  lichen).  Bol. 
Synonyme  de  j)/ii7/oi(/f.       .       • 

PHYLLOLOBjû r  ÉE ,  •  adj.  (  du  gr."  'çû^Xov  , 
feuille;  Xo$6<;  ,'l9be).  Bol.  Qui  a  Je^  colylédbn^ 
foftacés.  —  p^YLLOLOBKCS ,  S.  f.  SccUon  de  la  fa-v 
mule  des  légumineuses. 

PilYLLOME,  s.  m.  (du  gr.yu^Xov,.  feuille). 
Botr^Ensemble  des  germes  desljnés  à  produire 
les  feuilles  qui  sortiront  du  bourgeon. 

pHYLLOMÉDl'SE,  s.  f,  Zool.  Genre  de  replile»" 
batraciens. 

PHYij.orvoifE.^  s.'  jn.  (du  gr.  tpOXXov,  feuille; 
vdiJLo;  ,  loi).  Bot.  "Arl>re  des  environs  de  Popayan  ; 
il  forme  un  genre^dans  la  famille  des  rhamnècs. 

PHYLLOPE,  adj.  des  S  g.'  V.  pqyllopode,  au 
Dicl.  et  au  Compl.  ' 

PHYLDOPHAGE ,  adj.  de^  2  g.  (du  gr.  9OXX0V, 
feuille;  9dYt»>,  jje  mange},.  Zool.  Qui  se  nourrit 
de  feuilles.  —  pûyllopbages,  s^  m.  pl.  Section 
d'insectes  scarabéides.. 

PBYLI.OPHILE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  (puXXov, 
feuille;  cpCXoc»  ami).  BoIa  Qui  croit  parmi  les 
feuilles  :  Agaric  pUyllophiU, 

*  PHYLLOPODE,  adj.  des  2  ç.  Zool.'Qui  a  les 
pattes  aplaties  en  forme  do  lames. 

PHYLi.OPODOBATRAr.iE^,  S.  m.  Zool.  Baira^ 
cien  dont  les  pieds  font  palmés. 

PHYLilopODOcnÉLONE,  S.  f.  ^pr.  TlWopocfo- 
kHone\  (du  îr,  fhytlopode^  et  du  gr.  x«^^''^  » 
tortue).  Zool.. Tortue  dont  les  pieds  sont  palmés. 

PHYLtOPODOSADRiEBr,  S.  m.  (du  tr,  phylh- 
pode.ei  du  gr.  9aOpo<;,  léiard).  Zool.  Saurien  ou 
léiard  dont  les  pieds  sQnl  palnaés. 

•PHYLf.OptÉRE»  adj.  des  2  g.  (du  gr.  96XX0V, 
feuille;  irccp^,  aile).  Zool.  Qui  a  des  ailes  ou 
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PflYlj.m,  n.  pr.  mf  (i>r.  /7/f7(î((.'\  Géopr.  anc    * 
Villo  lie  la  Phtlik^lldo.  Ou  ilit  aussi  J*fiy.Uontc. 

Pihi.i.oso.MADi:,  i'j: ,a(lj.  Zool.  Qui  rossom- 
blc  à  un  plijllosoiiio.  —  rii.vLLusO.MAbKs,  s.*m.  pl,    •• 
famjlle  do  cruslacrs. 

•i  •VhVi.i.OSIOMI:,  adj.  dos  2  g.  Zool.  Qui  a 
tinc  crèle  iiioinl>r;in<'use  .«;ur  la  bouchojj  ; 

PHYI.LOTAMS,  S.*  f.  (pr.  fiUiot(if>^'icv)  (du  gr. 
96VAOV,  fouLllo;  Ta^iî,  arransomoiit).  Bot.  Dis- 
position  des  fouillos  autour  do  la  ligo. 

PlIYixilJ' ,  s.  f.  (du  gr.  9'jX>»ov,fouille).  liol. 
Cicatrice  que  laisse  chaque  feuille  aprôs  sa  ehulo. 

PllYLi^i»soiH)PE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  9'wX-' 
Xov,  feuille;  O'^o^,  hauteur;  iroO<,  i)ied\   Zool. 
Se  dit  d'un  oiseau  (|ui  a  les  jambes  longues  ol  les     j 

e^s  palmés. 

ASiLi: ,  s.  m.    (îlu  gr.  'fj'Xr, ,  jlrihn  ; 
rpi  ).  Ant.  gr.  Magistrat   aiheufon  qui 
avait,  surfine  iribu,  le  môme  pouvoir^uc  l*ar-r 
chonlo  sur  toutes  les  lrjbusjéuiiio«.        .      «        )    • 

PHYM\TOI>E,  adj.  dos  2  p.  (du  jy-.  -^'i-jt,  ver-  > 
rue;  ÊÎdo;,  ressomblano;).  Bol.  nui  a   sou  oon- 
copi.ulc   conlcuu   dans   une  verrue.  —  puym\- 
loDLs,  s.  m.  p!.  ramille  de  lichens.  « 

'  PiiYS.^MTE,  s.  f.  (du  ^T.  'f'jja,  vo.'sio'.  Miner. 
Variété  de  topaze.      •  •>! 

PHYSAI.OPTÈRE,  S.  m.  (du  gr.  (pO-Jot,  vessie  ; 
rré^^ov  ,  nageoire).  Zool.  (ienre  de  vers  intesti- 
naux^ -  .  *        . 

•  PHYS%PODE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  'f Ù7i , 
vessie;  roG;,  Tcoôo;,  pied).  Zool.  Dont  les  piods 
sont  garnis  dv  vessies.  On  dil  ^unsi  physapirn. 

PHYSABÈ,  ÉE  ,  adj.  Bol.  Quf  ressemble  à  un 
pliysare.— PUY5ARÉS,  s^m^pl.  Famille  de  cham- 
pignons. 

PHYSCOA,  n.  pr.  f.  Temps  hçr.  FeNimo  aimée 
de  Bacchus  :  on  lui  rendail'les  honneurs  ^ivin^ 
en  Klide.  *       -   , 

•  rilYSCON,  t4j.  m.  (du  gr.  çùvxcov,  ventru), 
liisl.  i^urnom  de  Plcftémée-Evergèie  II,  rpi 
d'Egypte.         *  * 

PilYSCis,  n.  pr.  m.  (pr.  ficekuce).  Temps  hér. 
Fils  d'ElolUs  ;  il  donna  Son  nom  à  une  ville  de  la 
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^,  ll«rcule  raima  *  et  en  eut  un  dis  nommé  1  des  ej pansions  membraneuses. 

*f«agora8.  On  écrit  anssi  PAi/o.  |      puyllorhyivque,  adi.  des  2  |.(du  gr.  (pOX- 

-MYLtOBiDi;,  141.  des  î  g.  Zool.  Qui  restem-  I  Xov,Xeulll));  ^67x0;,  6cc).  Zool.  Qui  a  le  bec  qp  ^ 

W«  à  une  pbjllobie.  —  phylloiibu.  ••  m.  pl.  1  le  rousèaU  élargi  en  forme  de  feuUfe.  —  phyllIh 

l'Wle  .4'i^içoles  coléoptèrt»,  ^  \.       ^  •...._...., 


i.  •  '. 


HÉYNyUKS,  8.  m.  pl.  FauiiUo  de  poissons, 


cnens  Ozoles. 

IHIYSÈML",  s^.   m.   (du  gr.'ÇuoTTjjxat,  enflure \ 
'^Bot.  Corps  des  algues^  qu'on  appelle  ordinaire- 
ménl /"ro/ef/f  oU*/ewi//«. 

•  PHYSiiiTERE ,  S.  m.,Zook  C*esl  l'un  dos  noms 
du  cachalot,  vulgairement  appelé  soulJleur, 

PiiYSiAKti/E,  s.  m.  (da  jgr.  ç'j73t;  vessie; 
4v8o?,  fieuii^  Bol.  Plante  du  Brésil.  ; 

*  PHYSiClEV,  8.  m.  Il  s'est  dil  anciennement 
pour  médeein.;   '  *  ,  " 

.PHYàlco^-MÊDÎcAL^  ALE,  adj.  DidacL  Se  dit  ^ 
des  scjences  qui  ont  pour  objet  l'élude  des  causes 
qui  peuvent  modifier  la  vie,-  cl  de  Leur  emploi 
poifr  la  conservation  de  la  Janlé. 

PHYsiG:«AT^lE,  s.' m.  (du  gr.  9691;,  nature, 
fviôo^,  niûchoire).  Zool.  Gehre  de  reptiles  sau-^ 
riens'.       ' 

r  PrtYSIOGXOMOXIQUE,,  S.  f.  '  Pïïtlol.  jTitro 
d'un  traité  attribué  <à  Arislote.  '  /  * 

V  PHYSiOGXOMO^iSTE,  S.  m.  Didact.  Celui 
qui  s'occupe  de  physiognombnio,  qui  écrit  sur  la 
physio]gnqmonie.        >       \  " 

physiologueI  s.  m.  Didact..  Se  dit  quelque* 
lois  pour  physiologiste.  .  • 

PIIYSIOM^MISER,  Y.  a.  et  n.  Néol.  Juger  par 
la  physiaifomie.  ,  ^  '^     '      * 

^-^  PHYîiiOXoS|lSTE,.f?^m.  Boï.  Se  dit  des  bo«  > 
lahisles  qui,  pour  éla|>Nr  leur  méthode  de  clas-  * 
sificaliorV,^n'ont  considéré^  que  la  physjonomie , 
j[)ropre  de  diaque  plante. 

/  piiYSio.\OTYPE/s.  ni).  iVs'estdit  aussi  d'un 
appareil  avec  lequel  on  moule  en  plâtre  la  figure 
d'une  personne  vivante.       .^ 

PHYSiPHORE,  8.,  m.  Zool.  Genre  .d'insccies 
diptères. — ^  Bot.  Plante  du  Brésil. 

PHYS1TIIÊ»ITE,  s.  m.  liist.  rclig.  Se^^ur 
de  l'hérétique  llalus',  dont  l'erreur  avail||yur 
objets  les  mots  grecs  9671;  et  dévtç,  appliqués  à 
la  nature  divine  (nature  et  position). 
"  PHYSiu^t  n.  pr.  m.  (pr.  fizi-Mce),  Temps  bèr. 
Un  des  fils  de  Lycâon.  ^  , 

PHYSOBLÉPHARO^ ,  8.'  m.  (du  gr.  ^Û^Qt,  Yes« 
sie;  pXi'fa^ov,  paupière).  Mèd^Gondement  em- 
physémateux des  paupières.      ^ 
.  PUYS^CALYiraii,  8.  f.  Bot.  PlanU)  du  Brésil.. 

PHYSOCARPE,  adj.  des  i    g.  (du  gr.  ^Oos,. 
vessie  ^apiti^,  fruil).  Bot.  Qui  a  des  fruits  vé- 
siculeux.   *  - 

PhYSOCELiQUB,  adj,  des  2  g.  Méd.  Qui  ap* 
parlicnt .  qui  a  rapport  à  la  phjsocélie.  Y.  ce 
mpt,  au  Djctionnaire.' 

PHYI^ODACTYLE  I  S.  m.  (du  gr.'«piÎ9«,  fesâe; 
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Sîxt'jV.;  ,  doigt)-  ^ool.  fienrc  (rh*#ectes  colèop- 

lères  à  pâlies  vésicuU««j'fcs. 

'':  a:  i»iivs(Uiii\i)i:,  adj.  des  î  g.  ;du  pr.  çuaa,  \f8- 

:     sîr,  <"l  du  lai.  tjtadwr  ^  je  niaiChr).  Zool.  V>'Ji  "^igo 

.      à  l'aiilr*  d<;  vessie. —  Substanliv.  :  Un  physoyradf. 

riiVsoÏDK,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  fj'a.ves- 

:  8ic;  e[oo;,  ressemblance).  Diàacl.  Qui  a  la  forme 

d'une  vessie. 

PiivsoMKTRii:,  s.  f.  Mèd.  Vérilable  Terme  du 
>  .  mol  doni  le  Diclionnaire  a  fail  physomètrt'f  s.  m. 

*  Piivsonionic ,  adj.  des  2  g.  llisl.  nal.l^ui 
.porieuiie  ou  plusieurs  vessies. 

l'insorout:,  s    m.  (du   gr.çpO^a,   vessie; 
•     TToO;»  rdoo;,  pied).  Uol.  Plante  de  l'Ue  de  Masca- 
reij^ne. 
MnsospASMODiQrE)  adj.  des  â  K.  Méd.  Qui 
.    .    apparlirnl  auphysospat^rtie.  V.  ce  moi,  au  Dict. 
Pitiso$^Ti:ME,  s.   m.  (du  gr.  o6croi,  vessie; 
cr/^ixaiv,  clamiuc}.  Bol.  Genre  de  piaoles  du  liré- 
'. . .  .  sil.  ■      ■•■  .^-  '        •    -         •   .    ■  . 

l'inssopiiORE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'acak^hes. 
PHYSSOPHORÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemlile 
■  à  uu  physsophoie. —  physsophokés,  ^  m.  pi.  l  a - 

mille  d'acalèphes.  On  dil  aus^i  physsophoridc. 

PHYIADELGE,  adj.  des  2  g.  ,el  s.  m.  du  pr. 
çuTOv,  planle;  àôAyw,  je  suce;.  Zool.  nui  suée 
le  suc  des  végétaui.  '  ,   ^ 

^.  PHiTALiDts,  s.  m.  pi.  Temps  hêr.  Descén- 

danls  de  Phylalus,  qui  accueillirent  Thcsée  sur 
les  bords  du  Céphise.      ' 

PHVT.4IJI11S,  adj.    m.  (du   gr.    9L»Ti>.îxo;, 
nourricier).  Mylb.  Surnom  donné  à  Jupiter,  pro- 
te'cleur  des  biens  de  la  terre. —  Surnom  donné  à 
•Kepiuné  par  lesTrérênicns. 

PUYTAIXS,  n.  pr.  m.  {pr.  fitaluce],  Tempsbôr. 
Grée  qui  donna  Thospilalilé  à  Gérés,  cl  reçut 
'  /■  d'elle,  en  récompense,  le  figuier. 

PUYTAUTHRACE,  S.  m.  (du  gr.  9^>t6v,  planlc; 
<5v8pa;,  charbon).  Miner.  Cliarbon  de  terre  d'ori- 
gine végéialc. 

PHYTALJLIE,    8.    f.  (du    gr.    9'^t6v  ,    plante; 
aw^Tj,  Croissance).  Bol.  Accroissement  des piànleg. 
PHYTÉLtPliAS,  s.  m.  (pr.  /?^f7^y)A<w)  (du  gr. 
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9jt6v,  plante.;  èXé^x;,  éléphant).  Bol.  Genre  da 
planles  du  Pérou.         ^.  ' 

PUYT^tMACOIXF. ,  i.  f.  (du  gr.  cpUT^V,  pliDlc; 

xoXXa,  colle).  Chim.  Se  dit  des  substances  qui 
ont  une  origine  végétale,  mi\%  qui  contiennent 
de  l'azote. 

PHYTEiME ,  s.  m.  (du  gr.çÙTC^jpis^plaDlation}. 
Genre  de  plantes  qui  se  rapprochent  de  U  cam- 
panule. 

*  PHYTIBR^^CHE ,  adj.  dés  S  g.  et  S.  09.  (du 
gr.  9UT^v,  plante;  ^pc^iv^ia,  brancbSeï}.  Zool. 
Qui  a  les  branchies  ramiflèes. 

PBYTIPUAGE,  adj.  des  3  g.  et  s.  th.  (du  gri  «pu- 

t6v,  plantej^dY^»  i^  mange].  Didacl.  Qui  vit  de 
végélaux.  ^ 

^  PHYTOCHLÔlIlTlE ,  8.  t  (pr.  fÙoktorine)  {un 
gr.  (puT^y,  plante;  x^'a)p^;,  vert).  Cbim.  Matière 
verle  des  feuillef.  On\l«  nomme  aussi' c^^o- 
phylle.  V 

PHYTOCOLLE  ,  f .  t,  V^  plui  haut,  PaTTECIÎA- 
COLLE.      . 

phytogomA,  8.  r.  [du  gr.  cputbv,  plante; 
xdp^,  chevelure).  Bol.  Genre  de  la  famille  des 

algues. 

PHYTODOXOÉ,    ÉE,      adj.     (du     gf.     9UTtv, 

plante;  eX^,  ressemblance;  {^ûov,  animal).  Zool. 
,  Jbe  dil  des  animaui  qui  oni  l'tspecl  des  plantes. 
—  Subslanliv.:  {/fi  j>/iytoclojo«\ 

PBYTOGAMIC,  t.  T.  (du  gr.  ^uT^v ,  plante; 
IfcxpLO; ,  noce  ).  Bol.  Déveioppemeni  ou  épanouis* 
femenides  fléun. 

FMYTôcÉiiB,  idj.  dee  %  g.  (du  gr.  ^ut^v^ 
plante;  vévo<; ,  naissance).  Bot.  Qui  eet  produit 
ou  eDgendré  par  dee  règétiux. — Miner.  RubtUtn^ 
ces  phytogènes,  ditee  de  sulMUaceseombusilMet 
qui  ont  une  origiue  ▼égélale.—  rerrajua  pAyfo- 
cènes,  groupe  de  temiot  ifui-ioai  formèt  de 
raccumulaiiofl  ê$  mail^rts.  réiiUliii  de  débris 
Yégéiaux. 

PBYTMÉIlÉitC,    S.   f.    (iDéllle  éiJBI.).    ft6t. 

Germination ,  commenceo!^!  dé  1â  fégéiiiion 
d'une  ptaute.  . 

i>BVTOliéô€lupMtc ,  I.  r.  féû  gr.  OVt^, 
plante,  et  du  fr, géoçrapJdê).  Dlwi. litifiaiiiéÉi, 
coDoaisMoce  de  la  ttâdière  dô6i  lei  pUoléi  lent 
l'èpàriduet  à  la  f ttffâce  de  U  ierré. 

PBYTOCSOMiB,  I.  f.  (du  gr^fut^ ,  plante; 
f ^éSpiicA» ,  iodicaieur).  Bol.  Étude  de  l'extérieur 
des  plantes  «  des  parties  qUi  les  constituent. 

PBYTOCBAPBE ,  S.  jD.  (dtt  gr.  fvf^  »  pUole  ; 
Ypéfcn,  Je  décris).  Didact.  C^^ui  qui  déerii  les 
plantes.—» Mieur  d'une (Pbj(o|raphie.  • 
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'*  pflYTOGRAPiiiÉ,  Ife.  r.  Art  dé  reproduire les 
planles  par  une  e8|>éee  de  calque.    • 

*  PlllTrt|.A<(.\,  s.  f.  liol.  i:e  n'eft  point  ubc 
sorle  de  raisin,  comme  le  dit  le  Diclionnaire, 
mais  un  genre  de  planles  cbénopodèes,  dont  une 
CApèce  est  connue  sous  le  nom  vulgaire  de.  nfiii/i 
d\imirique^  â  cause  de  ses  fruils  disposés  en 
grappes,  pu  dit  plus  ordinairement  phytolaque 
que  phytoltU'ca,  et  le  mol  csl  dû  genre  féminin, 
sous  l'une  ou  l'autre  de  ces  formes. 

PiiVTOLACGÉ ,  ^.E,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  à 
la  pbyiolaque  ou  ptiylolacca.  -—  HiYtoLACCÉES , 
s.  f.  pi.  lamillede  piaules. 

PiiYTOLACXlQlE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  qu'on  prélend  (  xisler  dans,  les  phylOlaques; 

'    PllYTOl.AQL'^t  ^'  f-    V..  plus  haut  FUYTOLACCA. 

PH\TOMORP|iiTE,s.r.  (dugr.çpuT^^,  plante  . 
jiop'fT, ,  forme).  Miner.  liemTqui  re[>n^scntc 
quelque  piaule. 

PiiYiOMYbi^:, adj.  des  2  g. et  s.  m. [du  gr .  ^ut^v, 
piaule;  |Jiuîx,  mouche).  Zool.  Se  dil  des  mouches 
qui  déposenl  leurs  œufs  sous  Vepiderme  des 
piaules.  —  THYToiiiDEs,  s.  f.  pi.  iamilled'in- 
secles  diptères.  jj^      ;^ 

piiYro\OMUorFXn\iQlE ,  adj.  des  2  g. 
(pr.  tthnique).  Qui  concerne  là  pbytonomalo- 
leclinie.  V.  cc  mol  au  Dictionnaire. 

PBYTÔ.\O^È,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes 
coléoptères.  ^-^-^'  '  '"  '>. 

pjivro.'VOMiE,  s.  f.  (du  gr.  cuttv,  plante; 
voJLo;,  loi).  Didact.  Étude  des  lois  de  la  végé- 
l.ilion. 

PH-YTOnOMlQi  E,  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
appartient  à  la  pliylonomie. 

PiiYTO!VYMii:,  s.  f.  (du  gr.  ^:'jtôv,  planle; 
6vjp.a,  nom).  Didact.  Nomenclature  végétale. 

PinTO.\YMiQlE,  adj.  des  â  g.  Didacl:  Qui 
apparlienl  a  la  phytonymie. 

PiiYTOXYMPUiic ,  s.  f.  (  du  gr.  9UTÔV  ,  plante  ; 
^'vj|X'fta,^  fiançailles).   Bot.   Première  apparition 
des  fleurs  d'une  plante. 

'  pbytopha(;e,  adj,  des  2  g.  et  s.  m.  Z6ol 
Qui  vil  de  végétaux.  ' 

PHYTOPOMTE,  adj.  dcs  2  g.  (du  gf.  (p'jtÔv , 
planlc;  iroî^CtY);,  citoyen).  Bot.  Se  dil  de  loutb 
plante  qui  vit  sur  une  autre  plante. 

PHVTOStApBE,  s.  m.  (du  gr.  ^ut&v,  planle, 
(jxa'fèç,  action  de  fouir).  Zool.  Genre  d'inicctel 
coléoptères. 

PBYTOftCtiestE,  i,t  [fit. jfltoshésie)  (dd  gt*. 
cpuTèv,  plante;  tx^^*  é<^I^  de  bois).  Didact. 
ËtUde  des  phénomènes  (|u*ofrredt  lés  (ïartlés  sé- 
parées des  planles,  ()uatid  otl  tes  place  dans  des 
circonsiances  favorables. 
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PBYT()TECB!llE,i.f.(p^f./I/ofèAht«)fdUgh^O^  ^ue  tout  io  itïonde  écHt  âUJoufd*htti  6e$  pianos 


tôv,  plante  ;  xé'/yy],  ê.H).  Didact.  Partie  de  là  bo- 
tanique qui  apprend  i  distinguer  et  à  clasàéf  les 
plantes. 

PBlftÔTÉItOSlÈ ,  s.  f.  (du  gr.  (pu<c6v  ,  platlt«; 
xtç,éw ,  je  conserve  ).  Didiet.  EtUdé  des  chàHgë- 
ments  qui  peuvent  survenir  dans  les  fottciiODS 
des  plantes.  Ph^loUi^éné  serait  plus  règutidi'. 

pMytOtociÊ,  s.  f.  (du  gr.  cpUT^v,  t>tsnte; 
T(^xo^,  accouchethenU«  B6t.  Môdlflcàitioii  tJUé  le 
pistil  d'une  plahto  l^roUVdy  eh  deveosdt  Un 
fruit  qui  contient  des  graines. 
'  PBVtOTÔUtstË ,  I.  Hi.  Didact.  Celui  (]ui 
s'occupe  de  pbjftblomic ,  d^âitatomie  végëisle. 

PBYtOtRAUlf  Af  IB,  S.  f.  dU  tfi'.  (pOTÔv,  plante  i 
Tpau(jLa,  blessure).  Didact.  ËtUde  det  phéno- 
mènes qu'offrent  les  blessures  fàltéS  aut  plantée. 

PfilYtÔtROMlÉ.  S.  f.  (du  %t.  ^urbv,  plmte; 
tpo9^,  nourriture).  Bot.  Éiùtrition  des  plahtés. 

pbytotIiopie ,  s.  f.  (du  gr.  fuxèv,  planle i 
Tcdiro^,  cliangement).  Didàct.  Art  de  changer, 
d'aUérer  Içs  formel  naturelles  dèl  (tlântei. 

PBYTOtOAiRE,  Idj.  des  S  c.  et  i.  ro.  (du  ar. 
f  (n6v  y  plante  \  (^ômv,  anlrodl }.  loot.  &e  dit  dés 
anin^ux  qui  senOilletil  IVoit  del  t^^)fOf\k  dtec  les 
piantcs.-  ■.••••■■■•    '•-••- ^'"•■■^' ■'••':•;■■•   -   •■'^■N- 

PBYxiijft ,  adj.  m.  ((^f.  fitêtkèè):  K^tb.  idr- 
nom  dlB  Jupiter,  prètèeleùf  des  tûiïilà. 
^  pt ,  s.  m.  OOttiàe  sl^né  lUsttiéfkiilé,  aree  i'âo- 
ednt  supérieur  I  droitéT^^),  Mlle  lettre  tadt  M» 
et  avec  {'accent  iÉiftriéur  à  (akidlédiel,  80,000.  •na 
Dans  un  dutri^  sfSièite,  l«  pi  fiHt  (6,  éi  éOil|ne 
lè46^ékliit  dêf/IItttftfétëoMef^sMle;  y  v>>' 

PIABUQVB ,  s.  tt.  ÏM.  ÙéûîH  ê$  boUlOn  à^k'» 

i|JèH4U«,  flÉiilië  dos  dOrinOtHArês.  ^^  ^  ^^  ^ ^^ 
piacliBi,  à.  ta.  tri.  Adtat.  Mtréi  de  Cudlitli. 
*  piACUUJBBy  ad),  des  I  |.  Ant.  rom.  P&Hë 
piaevUûifê ,  tnlHè  de  Roné  (>fék  dO  lai|tt«tlO  on 
faisait  des  sacriOces  elpltcoifei.  w  Auànim  jM» 
cutairei,  se.  disait  des  sâtriBdM  lâfll  iHinàî  H 
Tlciime  s'enAijail  ou  tOttUMdt  iturdmenl  4M  tOI 
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rites  l'exigeaient,  parce  quMl  fallait  alors  un  sa* 
crifice  expiatoire  pour  délourner  ce  présage. 

PIADA  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  la  Grc'cf  mo- 
derne, dans  l'Argolide.  Il  s'y  tint,  en  1822,  la 
première  assemblée  nationale  dans  laquelle  la 
(;récc  ful^cjarèe  Indépendante,  oh  la  nomme 
aussi  Pidavra.  ' 

PIADET,  s.  m.  !\fclat.  Certre  d'cmbàrcallon 
turque  employée  dans  les  Dardanelles. 

PlAfllAP,  s.  m.  Mar.  Bateiu  dont  se  servcn 
les  pirates,  dans  les  lies  de  la  SOnde  et  dans  les 
Moluques.  u^ 

PtAIE,  s.  tt\.  helat.  xom  (]lie  les  anciens  liabj. 
tànls  de  Cayëhhé  donnaient  à  un  mauvais  genje. 
—  Us  donnaifrht  le  niétne  nom  aux  prêtres  de 
celle  divinité. 

PiAiJLS,  s.  f.  pi.  Ant.  rom.  Nom  par  l'^rjup) 
Sâumaisc  désigne  les  fêtes  et  les  jeux  inniiues 
par  Aqlonin  le  Pleut  en  l'h^neur  d'Adrien. 

*PIA^,  s.  m*  (d'uii  hîOt  Indien  qui  signinr 
fraise).  Méd.  Maladie  tonlagteUsé,  raraciériséc 
par  une  éruplion  de  tubercules  fongueux  (]ue 
l'on  a  comparées  à  des  fraises  ou  à  des  framboi. 
sea^  ei  qui  s'ulcèrent  en  enlraliiant  le  d<  p  ris- 
mcnt  du  malade.  Le  plah  est  endémique  oa  (jtii- 
née  et  eu  Aniérique.  il  hc  doit  pas  l^tre  confondu 
avec  la  maladie  vénérienne ,  comrtie  ravnncc  le 
Dictionnaire;  seulehient,  (tuclt)ues  auteuts  l'oni 
considéré  cdrtitne  une  forme  particulière  de  sl- 
philis.  —  Pian  se  dit  aUMl  de  cbacuti  des  tubor. 
cilles  qui,  dans  cette  affettlûn,  se  développent 
sur  la  surface  du  cofps. 

PlAfilSslMo ,  adV.  .Mus.  Mot  ItStien  qui  signine 
très-doucement.  On  l'écrit  sur  les  morceaux  de 
musique,  pour  ihdlque^  que  le  passage  marqué 
alnM  doit  être  exécuté  aVec  tfès-peu  de  force. 

*  PlAiviSTE,  s.  m.  ftelst.  11  è'fest  dit,  dans  les 
colonies,  de. ceux  nul  ont  le  plan. 

*  PliflO,  adv.  11  Éc  dit  ffmi  quelquefois  pour 
doucement  :  PUmo ,  piano.  Il  ftiui  altef  piani». 
-^  Kn  mus.,  piano  s'emploie  quelquefois  subsi. 
en  parlant  des  passages  Itoarqués  ainsi  rll  y  a 
ici  un  piano.  Observer  les  piano  et  les  forte.  — 
Piauo ,  s.  m.  On  appelle  piano  à  queue  celui  dans 
lequel  les  cordes,  tendues  dans  le  sens  de. leur 
longueur,  sont  enfermées  dani  une  caisse  qui 
formé  une  sorte  de  queue;  piano  droit  ou  ver- 
ticaî ,  celui  dont  les  cordes  et  là  table  d'harmonie 

^sont  posés  perpendiculairement  j  piano  carré:\ 
celui  dans  léqqél  le^  cordes  sotit  hOHtontales,  mais 
ne  se  déploient  pascottlttiè  dans  M  pianos  à  queue. 
-^  Piano  à  archet.  V.  oHcflESTÀiin) ,  au  Dict.  — 
Bien  ((lie  TAeadémie  6t  1^  blctioAiiaire  fiissent  ce 
mot  invariable,  il  est  tellèlnetit  pêHè  dans  Pulage. 
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des  fottés-pianôS  oti  AtlpiàHôs^p^Hét, 

PIAXOZA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  dé  la  mer  Tyr- 
rhébléOiSe ,  sur  les  côtes  de  la  tôftcane,  au  H.rO. 
de  l'Ile  d'Elbe;  S  kil.  iur  4. 

MAO,  i.  fn.  Hélai.  Pateniè  inipèriale,  à  la 
Ghine. 

PtAPAt),  I.  lA.  ttet.  Vu  dei  noms  tulgsires 
de  UienOnétlle  déé  (ifOs. 

PIARA ,  s.  f.^Relat.  AU  Pérou ,  troupe  de  dil 
muies  eoddâltes  par  dèOx  hôroillês^ 

PtAAAïltlIft,  s.  iii.>Ot.  G#nfO  de  plantes  do 
cap  de  BoDDé-Espéranoe. 

PiÀRM,  i.  r.  hté.  (.  nttil.  80f(e  de  hiébe. 

PUSU>ER,  T.  a.  Agric.  Mélanger  les  fumient, 
pddr  èfi  ft^tidre  là  éoiâbosKIdn  bien  égale. 

PtA*tfttfe,s.  Ai.  tm.  r«t.lieillbre(hitteeoiigré- 
gàtlod  ^Ifgiedse  InstUtiéf*  lèû  MI4  fiat'Cr^goire  XV, 
pour  riostructioo  cratnite  des  eèfMfiil  pautrei. 
IM  ti4&iitêê  Oflt  ttliisi^ft  edHèMk  en  Autriche 
éi  eh  tittttgf  K).  Oft  les  i^é  àulll  pmff^i  de  la 
Mère  de  Dieu ,  pauvreê  deê  émèipieu$e$. 

•  Pawnaâ,  t.  m.  Hàan  mêiHé  éià  tévUtàn , 
■MDHaid  HPHMa  rargeiili  flfÉ^|l6e  «a  473^  et 
Tdiaill  nr;  »,èl.  ^  PidtêN  iftéMè  du  Metiqûei 
monnaie  d'argent  dottt  OU  M  êêtiêli  en  Bspsgne 
avilit  477Sr  ^  V^  talail  fr.  B,64i  ^  Pi^re 
iffjjMffiti  nomata  d'ar^em  ea  usage  depuis 
4771 ,  flr.  5, 48.  ^  Piatttt  wmekaini  i  monDsie 
d'affMil  d«  47«5i  tt.  »|44.  '^  Pit^  Aw'i*  ou 
diNTo.  mouDale  d'argeôi  4ft  ttes  Caaaries»  di- 
Yisée  eu  demi,  quart,  bultièM  ei  saUtéme  de 
piaslre.— Piaûrê  à  U  rom ,  monnaie  de  Toscaae, 
ftr.  «,  Ik  •  — ,S«We  on  iéu  ràmaiii,  monnaie  de 
compte  des  Ituts  de  FÉglise,  (t.  5»iS.  —  P^^ 
de  ckemoê  ou  once ,  monnaie  de  compte  de  1  ne 
de  Mâlie.  fr.  5,M.-^  tHdêm  di  Sm)frni  o^ 
éolléf,  éônttâle  dé  tSMstfé  Mplojrde  dans  e 
Levant,  fr.  0,68.  —  Kww.  Iftonûalede  coinj)te 
M(mm%\tiâM.  Dépoli  4M8,  il  tileur  »  est 
gùkît  Qifè  de  if.  0, 85.  on  rappelle  aussi  |>^ 
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Uq>ha  m  de  1757,  monnaie  d'argent  de  Constan- 
liDople,  îr.^tH.r-^Pwtrejit^batil^Humet,  aulrb 
monnaie  do  la  même  époque ,  fr.  4 ,  60.-^  Piuiére 
i^tf  4780,  monnaie  lurquo  d^argenl,  fr.  t-,00.  — 
piaiirt  ée  SéHm  d«  4948  ,  monnaie  turque  d'ar- 
gepl ,  fr.  0,97.  —  Fiuêêre  de  la  Crimée  de  4778, 
monnaie  turque  d^argent ,  (r.  4 ,  S4 .  -«--  Piastre  du 
Caire ^  monnaie  de  compte  d'E.gyple,  fr.  4,64. 
^Piuiire  de  Tunitf  monnaie  de  eompte,  fr.  4,39.  > 

—  Piastre  dé  f%miê ,  monnaie  d'argent ,  fr.  4 ,39. 
•  piASt'ii  p.  pp.  m.  (pr.  pUtucê).  Tempi  hér. 
Chef  dei  PéUtgei.  H  èlail  honoré  à  Lariste. 

PUUHV»  n.  pr.  m.  Géogr.  Hiviéro  du  Bréiil 
qui  tombe  danr  U  Parnahyba ,  et  donne  lon^  nom 
à  la  province  de  Plauhy.  Coufi ,  500  kil. 

PlAVB,  a.  m.  Relat.  Nom  que  l'on  donno,  â 
Cayeune,  aui  jj^nglouM  ou  aorolert.  -—  Ptave,  n. 
pr.  f.  Géogr.  RIviéro  du  royaumo  Lombardo-Vé- 
Bilien,  qui  naît  dana  Ita  Alpes  Noriques,  et  se' 
jcile  dans  ^Adriatique  par  d^i  branches.  Cours, 
iib  kil.  ^us  l'empire,  elle  donnait  son  nom  i 
uu  dép.  du  royaume  d*ltalie;  ch.-l.,  Bellune. 

pui^A ,  n.  pr.'  r.  Oéogl^  ville  de  ëioile ,  dans 
l'intendance  do  Girgonti.  4S,5dO  hab. 

PIBLB  (A),  loo.  ad¥.  Ilar.  ^  dit  des  mâti  qui 
sont  d'un  seul  brin  :  Méturé  à  pible, 

PIBOULB,  a.'f.  Bot.  Variété  de  peuplier  noir. 

PIBROCH ,  a.  m.  (pr.  pibrok).  helat.  Sorte  de 
cornemuse  écossaise.  -—  Air  écossais  qtie  Jouent 
les  cornemuses. 

*  PIC,  s.  m.  Prov.  et  pop.  J  pie^  convenable- 
ment, à  propos  :  Arriver  y  iomber  à  pic. —  Tout 
de  pic  f  tout  d'un  coupj  en  une  seule  fois.  — 
Nir.  Le  vmt  est  à  pie,  se  dit  quand  le  panon  est 
pendant,  que  le  plus  léger  soulHe  de  vent  ne 
vient  point  l'agiter  —  On  appelait  pic.,  autrefois, 
une  sorte  d'ornement  que  les  Celliers,  les  car- 
rossiers, les  tapissiers  appliquaient  sur  leurs 
garniture!.  — -  Mesure  de  longueur  employée 
dans  l'Orient.  Il  y  eu  a  de  plusieurs  sortes.  — 
Picd'Âkys9ini€,  met.  0,6857;  ~  pic  turc  d^Àl- 
gfr^  0,6S30  ;  «—  pic  turc  des  marchands  d^ Alger, 
0,6400;  —  pie  arabe  usuel  d^ Alger,  0,4800.  — 
Pic  du  Caire  ,  0,67TfO. --  Grand  pic  de  Constant 
iinopU,  mesure  appelée  aussi  halebi  ou  archim, 
0,6694. -^P«<i/  pic-^e  Constantinople ,  0,0479. 

—  Wc  mawfeeque  de  A#»roc,  0,0640.  —  ïHc  de 
Smyrhê  ei  d^Akp,  0,6677.  —  Fto  4e  Tripoli, 
0,5525.  ^  Pic  de  laine  de  Tunis ,  0,6799.  -- 
,Pic  de  soie  de  Tumie,  0,6907.  ^  Piç  de  toile  de 

Ttinâ,  0,4790. 

'  PiCAaLÇMi,  I.  m.  H  H  dit  pop.  do  r«rgent , 
en  général  lAmaseêlr  ée$  pieaitlone,  /I  fient  à 
»f*  picaiilofîê.  ' 

PiGAPOULB,  ••  m,  loi.  Uti  dei  noms  Tulgaires 
du  Bieoeoulior.  ^^ 

*  PICARD,  ARBS,  a|4}.  el  f.  Oéogr.  HabiUnt 
de  la  Picardie.  —  Qui  appartient  â  la  Picardie  ou 
à  ses  habitaBif .  —  Hiti.  rolig.  Picard ,  sectateur 
de  Picaird,  etiof  d*uno^  locle  d'adamitos.  —  On  a 
aussi  donné  )o  nom.  do  picarde  aux  Vaudois. 

PiCARDA^T,  t.  qi.  Agrio.  Kon  d*un  raisin 
•uicat  de  MoMipollier.  «^  Vio  fait  arec  ce  raisin  : 
Vite  bouteilh  de  piûoriant.  Le  DicilOBBaire  écrit 
^  lorl  jNocf^40M». 

'PiCAiiDiB,  B.  pr.  r.  Géogr.  Aneienne  pro- 
Tiùce  de  Franco,  qiilafaii  pour  eapilalo  Amiens. 
Elle  se  diTiMit  en  fkmte' Picardie  et  Basse-Pi- 
cardie.  u  proaalèro  so  subdivisait  en  Thiéracbe, 
VerAsandots,  ftanlerfe,  ol  AniéBois,  quo  l'on  nom- 
o^it  quelquefois  Moyetme^Picardie.  La  deuxième 
>e  ooflspouia  4u  rratlièeii  afeo  YiRMm  ei  du  pays 
l^nquit.  4i  Heiréie  foraie  aujourd'hui  le  dép. 
«e  la  Somme  et  pertio  de  celui  de  fAlaoo.—  Bous 
^  RoaMdBt  f  ce  pays  (aitait  periie  do  la  Belgique 
^xième*  N  apparilul  plut  lerë  aui  comtes  de 
^Uadre,  ftii  eoBqui»  par  lee  ABglBis»  à  fui 
Charles  VH  Nileve,  peisa  b«i  ducs  ^  Bour- 
Sogne,  ei  ue  M  éèMUfCBMAt  rèual  i  fta  cou- 
^ae  de  PriMB  que  par  Louis  XI,  en  4463.  — 
^^^ie,  BOfla  dHM  aucieu  régiment  fHiBçais 
^èUiftUBdeeT4euieorps.«*Jeu  qui  sejouail 
*^^<Wa  épiBflee,  ei  dom  parle  Rabelalt . 

ncABiBQw ,  ad|.  dies  t  g.  tiMér.  Se  dil  des 
^">m,  dae  piècce  de  ibéiire,  où  le  pHncipel 
P^f^^ABAge  eal  hb  Imetgeni ,  un  fourbe  et  méose 
*^iripen  :  flususnii  iPAèfeeraehê  e$i  un  rmnan 
^^^^"^^^99^ 9  OU  danelëfÊmrepiemreefue. 
^C^no .  s.  Bi.  (bm>I  eap.  ^1  signir.  vaurien^ 
23^)-  HifliaM  InlMgBnl,  fripon  :  Cesé  un  pi- 
^J,y^  ^^  JMMTV.  Ua  f  aleis  de  rancienno 
"^'^'^  élaAeni  prcMiue  loufoors  des  picaros. 

HCABBM,  a.  m,  soPl.  nom  vulgaire  du  grim- 


■i."^À.m.. 


Peieau. 


ure, 


,  lEWNE,^  adj.  et  9.  Mif^t.  nnc.  So 
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PirAYRi:,  ?.  m.  Nom  dnnrn^  nui  vrHil.infçeiir?'^ 
dans  les  d<*parlemei)li  du  midi. 

*  PKXiniHTi:,  adj.  îles  V  g.  Miisiq.  (jiii  'ippar- 
lient  au  musirien  l'iccini  ;  qtii  r<(i  conforme  h  sa 
manière*,  à  son  stylç.  V.  <iijtKisTK.  .        ' 

PKX.lOLO,.  s.  m.  Monnaie  de  compte  d»^  Sicile, 

3ui  ¥aut ,  an  pair,  4/40*  de  centime.  —  Monnaie 
e  compte  do  IMto  de  Malte,  qui  vaut,  au  paii*, 
45/400*  de  centime.  -  <, 

PlCE,  s,  f.  Monnaie  de  cojnple  de  j'Iude  an- 
glaise, dont  KO  font  une  roi^iie  ,  et  qui  vaut ,  au 
'  pair,  près  de  5  centimes.  ^ 

PlCf. ,  ÉR,  adj.  (du  lat.  pica,  pie).  Zool.  Qui 
ressemble  S'  la  pie.  •-«  picêb,  s.  m.  pi.  lamille 
d'oiseaux.  ♦  . 

•PI€É!«IE^,  IE!i»^E,  adj.  et  s.  (iéofr.  anr. 
Habitant  du  (Mct^num.  —  Qui  appartient  à  celte 
ville  ou  à  SOS  habitants. 

P1(:k!«tia,  n.  pr.  f.  Cèogr.  anc.  Ville  capitale 
4es  Pirentins,  prés  do  la  mer  Tyrrhénienne.  Auj. 
Micenza ,  dans  le  royaume  de  Naples. 

PiCEKTiN,  iNB,adj.et  s.  Géogr.  ane.  Nom 
d'un  peuple  d'Italie,  au  S.  de  la  Campanie ,  le 
long  de  la  mer  Tyrrhèniennc,  entre  les  embou- 
chures du  8are  et  du  hilare.  —  Habitant  de  Picen- 
tia. -«-Qui  appartient  à  cotte  ville,  A  son  terri- 
toire ou  à  ses  habitants. 

PICE^HM,  n.  pr.  m.  (pr.  picénome).  Géogr. 
anc.  Petit  I^tat  de  l'Italie,  sur  la  mer  Adriatique  * 
M  avait  pour  villes  principales  AiHçulum,  Pice- 
num ,  Firmum,  Auximum  ,  etc.,  et  fut  soumis 
par  les  Romains,  968  av.  J.  C. 

Pir.HDADlEN 

dit  de  la  première  dynastie  des  Per<te«,  .-)hi<:i 
nommée  du  mot  pickdad  (bon  Justicier),  ^mi^om 
d'un  de  ses  rois.  Elle  esA  plus  fabuleuse  «{u'his- 
torique.  On  croit  quo  les  pichdadiens  furent  rem- 
placés, vers  733  av.  J.  C.,  par  les  Kaïaniens  ou 
Acbéménides,  au}[quel9  appartient  Cyrus. 

PICHÉ,  s.  m.  V.  PICHET,  au  Dict.  et  au  Compl. 

PICHENARDIKE,  8.  f.  Ileligieuse  bernardine 
habillée  de  noir.  Vieux  mot.  , 

*  PICHET,  s.  m.  (de  Tangl.  piicher).  U  se  dit 
aussi  de  ce  que  contient  le  vase ,  le  broc  nommé 
pichet  :  Boire  un  pichet  de  bière ,  de  vin.  —  Anc, 
coût.  Ancienne  mesure  de  capacité  pour  le  8el( 

PlcnncHA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Volcan  de  rÂmé- 
rique  du  Sud  ,  dans  la  république  de  l'I^lquateur, 
au  8. -K.  4,996  met.  Les  éruptions  les  plus  terri- 
bles ont:  eu  lieu  en  4b35,  4557,  4660, 4690.  — 
Province.de  la  république  de  l'Equateur;  elle  a 
pour  ch.-l.  Quito. 

*  PIC'.HON ,  S.  m^  Mot  patois  qui  désigne  un 
petit  enfantât  qui  est  en  usage  dans  quelques 
départements.  M"**  de  Mvigné  l'a  employé  par 
plaisanterie. 

PiCiHOT,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires  du 
piiison.  :      ^        '  s  ■ 

PICICORNB,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  pix,  icis, 
poli;  cornu,  corne).  Zool.  Qui  a  les  cornes  ou 
les  antennes  brunes,  couleur  do  poix. 

PICIDB,  adj.  des  9  g.  V.  plus  haut  le  mot  pick. 

PICIROSTRE  ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  pix  ,  icis , 
poix;  rosirurn,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  ou  le 
|t>stre  couleur  de  poix. 

PlCIVORE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  pix,  iris, 
poixj  voro,  je  dévore).  Zool.  Se  dit  des  insectes 
qui  vivent  sur  les  pins. 

PiCNOMfE,  s.  m.  Bol,  Genre  de  plantes  d'Es- 
pagne, famille  des  cardûinées. 

*  PICO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Une  des  Açores,  à 
80  kil.  de  Ternate;  40  kil.  sur  46.  97,900  h^b. 
Ch,-\,,P'iUa-da"Laguna.  Vins  dits  de  Malvoisie. 

PICOLAT,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires 
dii  pivert.  .        .  "' 

PfCOLiiUS,  n.  pr.  m.  (pr.  picol-^bêce),  myih, 
tloT*.  Nom  d'une  divinité  des  anciens  Prussiens, 
à  laquelle  on  offrait  la  tète  d*un  animal'  mort. 

PICOPODLO,  s.  m.  Nom  donné,  dans  quelques 
départements  du  midi,  à  ui^e  espèce  de  raisin 
blanc  à  petits  grains. 

PfCOmiBii ,  T.  D.  Boiro  afeo  exeéi ,  s*enivrer. 
Vieux  mot. 

*  PICOT  (et  non  Pico),  i.  m.  Horlic.  Oreille 
d^mrs  qui  a  les  étamines  fort  courtes. 

PICOTAGE,  s.  m.  TechB.  Action  de  picoter. 

PICOTE ,  s.  f.  Vétér.  Un  des  noms  vulgaires  du 
olAToau.  V.  prtiOTTE ,  au  Diolionnaire. , 

^  PICOTÉ ,  ÉE,  part,  et  adj.  Ulas.  Il  se  dit  des 
anlmaui  dont  le  corps  est  couvert  de  points  do 
différentes  couleurs.  -^  Picoté,  s.  in.  Zool.  Co-^ 
<fjiMe  du  genre  cône. 

^PICOTER,  T.  a.  Tcchn.  Mettre  du  picot  à 
uoe  dentelle.  —  Enfoncer  des  picots  entre  Jes 
lambourdea  ei  lo  eadro  do  boisage  d'un  puits  de 
Mine.  '  -         ^, 


•picrt^i,  n.  pr.  m.  r.fopr,  .Nom  <rnii  pi'lfl 
vllla^Mî  qiii.éUil  HihitJ  i  reiliémile  ilu  ImbourK 
Sairil-Aiiloinc ,  à  IMfis,  el  (|iii  mdinleii.inll.iil 
parlio  de  la  vHle^  — *  s.  m.  Ili-t.  relig.^N'Hin  dodiiô 
aux  pénilfiils  An  tiers-ordre  de  Saintrl  rançois , 
qui  avaient  leur  principal  couvent  dans. je  village 
de  Pirjuis,  priis  Paris. 

i'l(  (M  K»  S-  f-  Ane,  orlhograiShe  4ii  moi  piquf. 

p|(:(}iiEi«%inE,  s.  m.  Anc.  t.  milil.  Holdat  drm*'* 
d'une  pirqueod  pique. 

PlCt^lOI»,  s.  m.  Pic  ou  piorhe.  Vieux  mot.-r- 
Selon  quel(pics«aul<Mirs,  il  désignait  au«si  kiï\(\ 
espère  de  liarhe.  •  ' 

PICOUIGW ,  n.  pr.  m.  Oéogr.  Ville  de  l'ranre, 
ch.-l.  de  ranU>n,  drp.  de.  la  Somme,  sur  la 
Somme.  4,I>0()  hab.  l.uillaume,' duc  de  .Norman- 
die., y  fut  assassiné.  Louis  \l  y  conclut  avec 
Rdouard  IV,  roi  d'Angleterre,  eu,  4  V7l>,  un  célè- 
bre irailé  de  paix^ 

PU.Bin^. ,  ÉK,  adj.' Bot.  Qy\\  rcssomlde  h  une 
piéride.  —  picridéeh,  s.  f.  pi.  Groupe  de  la  fa- 
mille des  chicoraeéés. 

riCROCf.vcio:^  ,  s.  m.  (  du  gr:  mx^-b; ,  amer; 
yX'Jxl»;,  doux).  Chim.  Substance  amère  ri  siicré»^ 
qu'on  a  extraite  de  la  douce-amére. 

PICROPHLE  ,  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  de  Java. 

PIÇROSIE,  s.  f.  (du  gr.  mxfiè^ ,  am«'r  .  Uol. 
Genre  de  plantes  h  fleurs  cônnpostes.    '^ 

PICROSIÉy  ÉE,  adj.  Bot.  yui  re««emb!e  h  la 
plcrosie. — PiCROsiÉE.s ;  s,  f.  pl.  l'amilio  île  plantes. 

PlCROSMnE ,  s.  f.  Miner, Minéral  A  odeur 
argileuse.  ^ 

1»I<?ROTOXIOIE^   adj.   des  9  g.  chim.  Se  dît 
des  jels  qui  ont  pour  base  la  picroloxine>  V.  co, 
mot,  au  Dictionnaire. 

PICTAVK,  adj.  et  s.  des  H  g.  (.éogr.  i|nc.  Nom' 
d'un  peuple  de  Ip  (,aule,  compris  d'abord  dans  l;i 
Celtique,   puis  (^ans  r\cpiilaine  2*,   au  .\.,   avait 
pour  pour  capitale  JJwonum^  appeléensuil«'  Pic- 
tavi ou  pictoups.   iU\'}.. Poitiers,  j"^ 

*rir.TE,  adj.  et  s.  des  2  g.  [du  lat.  jtktus , 
peint,  parce  qu'ils  avalent,  dit-on,  l'habitude  de" 
se  tatouer).  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple  de  la 
Calédonie  (Rcosse).  Les,  Pietés  habitaient  le  .\.-E. 
de  rile  de  Bretagne  et  résistèrent  à  tous  Us  efforts 
des  Uomains.  — Ilist.  Muraille  (Us  Pietés.  V.  mu- 
raille  d^ Adrien,,  au  mol  mkuaillk  du  Compl. 

Pl(:TÉTiE,*8.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  des  An- 
tilles, 

PiCTiPEiVNE,  adj.  des  2  g.  (dM  lat.  picfus , 
peint  ;  pennfl ,  plume  ou  aile).  Zool.  yui  a  les 
ajles  teintes  de  couleurs  mélangées. 

PICTOMAIIE,  adj.  el  s.  des  S  g.  Celui  qui  aime 
à  peindre  sans  avoir  le  talent  nécessaire,  qui 
est  atteint  de  piclomanle.  V.  ce-mot,  au  Dict. 

PICTO.H ,  Ô!«i: ,  adj.  et  s.  V.,  plus  haut,  le  mot 

PICTAVE. 

PICTOMIQUE,  adj.  des  2  g.  Géogr.  Qui  appar- 
tient au  Poitou. 

PiruiPiNiMA ,  s.  f./7.ool.  Petite  tourlerelle  du 
Brésil. 

PictMNE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'oiseaux  des 
contrées  voisines  de  l'équateur. 

Plcruilt'S,  n.  pr.  m.  (pr.  ptcwm-ni/re).  M>lh. 
Fils  de  Jupiter  cl  de  Va  nymphe  Garamanlidc,  qui, 
avec  son  frère  Pilumnu»,  présidait  au  mariage  ri 
à  la  naissance  des  enfants.  Quelquefois  ou  le  con- 
sidère comme  un  dieu  champêtre  qui  préside  aux 
engrais.  Ou  le  surnomme  alors  Stercutius  ou 
Sterquilinus  (de  stercus,  fumier).  V.  6Tf.RCUTiL8, 
au  Complément.        '  • 

l'iCts,  n.  pr.  m.  (pr.  picuce).  Myth.  lat.  Dieu, 
qui  présidait  aux  augures.  Il  était  fils  de  Sa- 
turne, époux  de  Canente,   et  péro  de  Faunus. 
Circé  le  changea  en  pivert. 

PIDANCE,  s.  -f.  Techn.  Gros  maillet  dont  se 
servent  ceux  qui  construisent  les  trains  de  bois  à 
flotter. 

piDYTÈg,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Troyen  qui 
fut  tué  par  Ulysse. 

•  PiBj  s.  f.  Zool.  On  appelle  :  Pieagas$e,  la 
ple-grièche. —  Pic  des  bouleaux,  le  rollier  4*Eu- 
rope.. —  Pie  du  Brésil,  le  cassique  jaune  et  le 
toucan.  —  Pie  cruelle,  èa  pio-grièche  grise.  — 
Pic  de  mer,  l'hultrier,  à  cause  de  son  plumage 
mêlé  de  blanc  et  de  noir. —  Pie  des  sapins ,  le 
casse-noix  commun.  —  Pie  des  savanes,  espèce 
de  coucou  des  Antilles. — Prov.  lÊtre  voleur,  lar^ 
ron  commue  une  nie,  avoir  Tbabitude,  le  goût  du 
vol. —  Prov.  et  flg.  Être  au  nid  de  la  pie,  être 
au  plus  haut  degré  d'élévalion,  de  fortune,  parce 
que  la  pie  établit  ordinairement  son' nid  sur  la 
cluie  de»  arbres  les  plus  élevés. —  Ant.  gr.  Saut 
de  la  pie,  nom  d*une  daqse  lacédèmonienno.— 
Eool.  iH«,nom  vulg.  d'une  coquille  du  genre  sabot. 

PIB,  adj.   des  %  g.  So  dit  do  plusieurs  ani- 
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maux,  quand  ili  ont  le  poil  ou  U  plumage  blané 
et  noir  ou  brun  et  blanc.  .       ' 

PIE,  n.  pr.  m.  \ï\%i.. Ordre  de  Pie  IX,  ordre 
équestre  créé  par  le  pape  Pie  IX,  en  4847,  pour 
récompenser  1m  divers  genres  de  mérite.  Il  rap- 
pelle et  renouvelle  l'ordre  des  riani ,  institué  au 
'  ivi*  siècle  par  Pie  IV. 

•  PIÈCE,  i.  f.  Prov.  el  flg.  Meltre  la  pièce  à 
•  côté  du  trou,  remédier  maladroitement  à  un  in- 
convénient.—  Juger  de  la  pièce  par  VéchantUlon, 
juger  une  personne,  une  chose,  par  le  peu  qu'on 
en  sait,  qu'on  en  a  vu.—  H  n\i  pa$  de  monnaie, 
faute  de  groêse  pièce,  se  dit  de  celui  qui  â1l(>gue 

^ 'le  défaut  do  monnaie  pour  s'exempter  de  Taire 
une  menue  dépense  ou  pour  ne  point  s'acquitter 
sur-le-chtmp. — •  Rendre,  donner  à  quelqu'un  lu 
monnaie  de  êa  pièce,  se  venger  de  lui ,  user  de 
représailles  envers  lui.  On  dit  de  môme  :  Jl  a  eu 
la  monnaie  de  sa  pièce.  —  Cest-  la  meilleure 
pièce  de  son  sac,  se  dit  de  !a  chose  la  plus  avan- 
tageuse, la  plus  utile,  par  ^illusion  aux  sacs  dans 

f  lesquels  on  renfermait  autrefois  hs  pièces  d'un 
procès. —  Pièce  à  pièce,  loc.  adv.  L'ne  pièce  après 
l'autre:  Fendre  son  mobilier  pièce  à  pièce, — 
Art  milit.  Pièces  de  huit,  pièjccs  de  vinyl-quatre, 
pièces  de  treiik-six,  etc.,  canons  qui  i>orlenl 
des  boulets  de  huit,  de  vingt-quatre,  de  trente- 
six  livres. —  Pièces  de  batterie  ou  pièces  de  siège, 
gros  canons  dont  on  se  sert  pour  assiéger  une 
place.  —  Pièces  de  campagne,  canons  moins 
lourds  qui  marchent  avec rarniée. —  lorlif.  Pièces 
détachées,  ouvrages  qui  sont  construits  à  quelque 
dislance  d*une  place. —  Littér.  La  petite  pièce,. 
pièc?  comique  d'un,  de  deux  ou  de  trois  actes,  que 
l'on  joue  après  une  pièce  plus  longue,  appelée  par 
opposition  la  grande  pièce, —  Pièce  à  tiroirii  piè- 
ce dont  les  scènes  n'ont  entre  elles  aucune  liai- 
son, bien  qu'elles  se  rattachen  là  un  même  sujet,  on 
dit  aussi  pièce  épisodique,  —  Pièce  anecdotique ,-. 
pièce  dont  une  anecdote  a  fourni  le  sujet. —  Mus. 
composition  musicale  faite  pour  être  exécutée 
sur  un  instrument  .Pièce  pour  le  piano,  pour  la 
harpe,  pour  le  violon ,  etc.  On  dit  aussi  une 
pièce  de  musique, —  Jurispr.  Pièces  à  f  appui, 
pièces  produites  pour  «démontrer  la  vérilé  des 
faits  allégués  dans  un  procès,  pour  prouver  la 
justesse  des  articles,  d'un  compte.  —  Pièce  de 
comparaison ,  pièce  reconnue  bonne ,  que  l'on 

^>ompare  i  une  pièce  arguée  de  faux,  pour  voir  si 
récriture  '  est  la  même.-r-  Pièce  de  conviction ,. 
écrit,  objet  propre  à  démontrer  l'innocence  ou 
la  culpabilité  de  l'accusé. —  Art  cul.  Pièce  de  ré^ 
sistance,  p\&i  de  viande  considérable  où  il  y  a 
beaucoup  à  manger  :  On  servit  une  té  te  de  veau, 
un  pâté,  un  gigot  et  plusieurs  auircs  pièces  de, 
résistance. —  Pièce  de  huit  heures,  se  disait  d'un 

'  aloyau,  parce  que  ce  morceau  se  mangeait  ordi- 
nairement au  souper.  —  Agric.  Pièce  de  bétail , 
chacun  des  animaux,  bœuf,  vache  ou  mouton,  qui 
composent  un.  bétail. —  Métrol.  Pièce,  unité  de 
mesure  pour  le  bois ,  qui  était  en  usage  à  Paris. 
La  pièce  valait  trois  pieds  cube?. —  Comni.  Pièce 
d'Inde,  se.  disait,  parmi  ceux  qui  faisaient  la 
traite  des  noirs,  d'un  nègre  de  quinze  à  trente 
ans»  bien  fait  et  vigoureux.  —  Cohstr.  /^>ce  de 
charpente;  morceiu  de  bois  taillé  qui  entre  dans 
un  assemblage  de  charpcnle.—  Maîtresses  pièces, 
les  plus  grosses  de  ces  pièces,  celles  qui  sou- 
tiennent les  autres.  —  Techn.  Travailler  aux 
pièces,  à  ses  pièces,  éth. aux  pièces,  à  ses  pièces, 
se  dit  des  ouvriers  qui  sont  payés,  non  pas  à  la 
journée,  mtis  d'après  Pouvrage  qu'ils  rendent  : 
Un  menuisier  qui  travaille  aux  pièces,  qui  est  à 
ses  pièces.-^  pièces,  dans  la  gravure  sur  bois,  petits 
morceaux  que  Ton  ajuste  pour  réparer  les  brèches 
faitesen  vidant  la  gravure.— Pièrf</ratv>,  sorte  de 
sommier  où  l'on  met  les  tuyaux  d'orgue  que  leur 
volume  empêche  dç  plac4>r  sur  le  somi(pier  pro-^ 
prement  dit. —  Pièces  d^ addition,  pièces  que  l'oji 
ajoute  au  sommier  pour  l'élargir,  lorsqu'il  n*y  a 
pas  de  place  pour  un  jeu  que  l'on  voudrait  ajou- 
ter f  l'orgue.'— Pièce  de  pouce,  petite,  plaque  do 
métal  que  les  armuriers  encastrent  dans  la 
crosse  d'un  fusil  ou  d'un  pistolet. 

PIÉCBB ,  T.  a.  S'est  dit  pour  mettre  des  pièces, 
raccommoder.  ^,^ . 

*P1ÉCKTTB,  8.  i.  On  distinguo:  \i  piécette 

.  d'Espagne,  monaale  d'argent  de  47â1,  valant 
fr.  4,  03. —  Piécette  vieille,  monnaie  du  Alexique, 
valant  fr.  4,  33. —  Piécette,  monnaie  décompte 
d'Alger,  valant  au  pair,  fr.  0,  47. 

•  PIED,  i.  in.  Prov.  j^toir  bon  pied,  bon  œil, 
avoir  de  la  vigueur,  de  la  santé,  ou  se  tenir  fur  ses 
gardes. —  S'enfuir  un  pied  chaussé  el  Vautre  nu, 
a'cnfuir  à  la  hâte  et  sauf  prendre  le  temps  de  %'\\dir 
hWWi,'— il  aies  pieds  chaudi^wàii  d'un  bavard.— 
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Faire  le  pied  derrière,  saluer,  faire  la  révérence. 
;^ller  à  beau  pied  sans  lance,  aller  à  pied.  -^ 
^ller  où  le  roi  va  à  pied ,  allor  satisfaire  ses  be- 
<»oins  naturels.  ^—  Prov.  et  fam.  (%tper  l'herb^ 
sous  le  pied  à  quelqu'un,  le  supplanter  dans  une 
atTffire,  dans  un  emploi.  —  Chausser  le  pied  droit 
le  premier  et  laver  le  pied  gauche  le  seconde  fàïte 
les  choses  utiles  les  premières,  et  ne  donner  c^ue 
le  second  rang  aux  occupations  agréables.  — 
Croire  tenir  le  bon  Dieu  par  les  pieds ,  éprouver 
une  grande  joie,  dont  on  s'exagère  le  sujet.  — ^ 
Mettre  les  pieds  dans  la  vigne  du  Seigneur,  s'eui- 
vrer.  —  Faire  usage  de  ses  pieds  tortus,'tiG  donner 
beaucoup  de  mouvement,  de  peine  dans  une  af- 
faire, sans  avoir  de  grands  moyens  de  sUécès.  — 
C'est  un  homme  qui  ne  se  mouche  pas  du  pied, 
c'est  un  homme  ferme,  intelligent,  habile.— 
Ne  savoir  sur  quel  pied  danser,  ne  savoir  quelle 
contenlnce  tenir,  quel  parti  prendre.  • —  Tirer  à 
quelqu'un  une  épine  du  pied ,  le  tirer  d'un  grand 
embarras.  On  dit  de  même  :  avoir  une  épine  hors 
du  pied.  —  Trouver  chaussure  à  son  pied,  trou- 
ver ce  qu'il  faut,  ce  qui  convient.  —  Les  petits 
pieds  font  mal  aux  grands,  se  dit  d'une  femme 
incommodée  pendant  sa  grossesse-  —  Disputer 
Éur  un  pied  de  moiKhcr,  disputer  sur  des  choses 
8aii8  importance ,  sur  des  riens.  —  ^Jre  déferré 
des  quatre  pieds,  être  réduit  à  ne  savoir  plus 
que  répond ro,x]ûc  faire.  —  La  vache  a  bon  pied. 
V.  VACHE,  au  Compl.  —  Chercher  cinq  pieds  à  un 
w/o///on,  chercher  une. chose  impossible  à  trouver. 

—  Tirer  pied  ou  aile  d'une  chose ,  en  tirer  parti  , 
d'une  manière  ou  d'autre.  —  Mettre  qvûc^uyn 
au  pied  du  mur,  le  mettre  hors  d'élat  d^  ré- 
pondre, de  refuser>,-^.Jeux.  A  la  paume,  chasse  au 
/>w?f/',laf  chasse  est  au  pied  du  mur.—  Ant.  rom.. 
Opiner  àes  pieds ,  approuver  une  opinion  en  pas- 
sant d|i  côté  de.celiii  qui  l'a  émise  —  léoih  Pied 
dà-fief,  tief  démembré.  —  Ane.  coul.  Pied  levé, 
nom  d'une  redevance  que  l'archevêque  de  licims 
payait  aux  chanoines.  —  Dans  la  coutume  de 
Lille,  mettre  pied  à  la  loi,  recouvrer  les  privi- 
lèges dont  jouissent  les  habil^i^û  de  la  vifle,  en 
donnant  caution  de  satisfaire,  à  tous  les  devoirs 
de  la  bourgeoisie.  —  J'urispr.  Leèpied  saisit  le 
chef,  la  propriété  d'un  fonfïl  de  terre  epipprte 
celle  de  la  superficie.  —  Ànat.  Pieds  d'hippo-^ 
C(/m/>t',' protubérances  cérébrstles  que  l'on  nomme 
plus  ordinairement  cornes  d'Ammon,  —  Méd. 
Pied  plat,  aplatissement  général  de* la  surface 
planlaire,  qui  met  dans  l'impossibilité  de  faire  de 
longues  iarche^,  —  Vétér.  Pied  antexieur,  se 
dit,  chez  Pe  cbevtfi^t  les  animaux  domesliques, 
depuis  et  compris  te  genou  jusqu'à. son-extrémité. 

—  Pied  postéYieur,  toute  la  parliç  inférieure  du 
membre  postérieur,  à  partir  du  jarret.  —  Pied 
altéré,  boitement  produit  par  le  dessèchement  de 
la  sole.  —  Pied  de  bœuf,  V.  seime,  au  Dicl.  — 
Pied  cagneux,  celui  dont  la  pince  estdirjgéo  en 
dedans.  •—  Pied  comblé ,  exubérance  de  la  sole, 
dont  la  concavité  est  effacée.  —  Pied  dérobé , 
celui  dont  la  solo  a  peu  d'épaisseur.  -—  Pied 
encaMelé,  V.  ENCASTELunE ,  au  Dict.  —  Pied 
gras  ou  mou,  celui  dont  la  sole  csjL  si  vaste,  que 
le  sabot  en  parait  évasé.  —  Pied  panard,  celui 
dont  la  pince  est  tournée  en  dehors.—  Pied  plat, 
celui  qui  n'a  pas  assez  de  concavité.  —  Pied  rrimi- 
pin,  celui  qui  e«t  disposé  i  traîner  en  marchaiiR 
^^  Pied  serré,  celui  dont  un  clou  comprime  la 

chair.  —  Man.  Mettre  un  cheval  sur  le  bon  pied, 
l'accoutumer  à  galofier  sur  le  bon  pied  ,  c'est-à- 
dire  en  levant  le  pied  gaucho  le  premier.—  Ce 
ct^eval  a  fait  pied  neuf,  il  lui  est  revenu  une  nou- 
velle corne.  —  Kscrime.  Se  battre  de  pied  ferme, 
rester  exactement  à  la  même  place  en  faisant  des 
armes.  —  Absol.  De  pied  ferme!  saoa  quitter 
votre  place;  sans  reculer  ni  avancer.  -;-  Jilas. 
Pied  de  Vécu,  la  pointe  ou  la  partie  inférieure. 

—  yinimal  en  pied,  celui  quf-«st  posé  sur  ses 
quatre  pieds.  —  Pied  nourri,  pied  d'une  fleur 
qu'on  termine  carrément^  comme  pour  Ja  poser. 

—  Art  mijit.  Co/iv^^/on  de  pied  ferme,  celle 
dont  le  pivot  est  flxe.  —  Zool.  Pied,  disque 
charnu,  A  l'aide  duquel  certains  mollusques 
rampent.  -~  PiedM  mâchoires ,  nom  donné  aux 
pattes  de  certains  crustacés,  lorsqu'elles  sont 
placées  de  telle  manière  qu'elles  font  partie  de 
la  bouche.  —  Bot.  Base  de  l'ovaire  de  quHques 
lynanlhérées.  —  Pied  <P Alexandre ,  la  pyrétbre. 
-■^  Pied  d'alouette ,  la  dauphlnelle,  plante  d*orne- 
nicnt  cultivée  dans  les  parterres. —  Pied  de 
bœuf,  espèce  de  bolet.  —  Pied  de  bouc,  l'angé- 
lique  sauvage.  —  Pied  de  chat,  espèce  d'immor- 
telle. —  Pied  de  chèvre ,  le  boucage.  —  Pied  de 
corneille,  un  plantain.  —  Pied  de  coq ,  la  renon- 
cule rampa  nte«  'TT'  Pied  de  griffon,  l'ellébore  fé- 
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tldc.  —  Pifid  de  Ut ,  le  cllnopodo.  —  pi^j  ^^^ 
loup,  le  lycopodc.  —  Pied  d'oie,  le  chénopodim,, 

—  Pied  d'oiseau  ,  l'ornithopode.  —  Pied  d'(,ur$ 
l'acanthe,  ^r-  Pied  de  poulain,  un  tussilage;,  l! 
Pii'd  de  poule,  le  chiendent;  —  Pied  de  rom 
Parum  ou  gouet.  —  Agric.  Pied  chaud,  maladie 
de  la  betterave.  — <ioût  que  prend  le  vin  dans  Ji 
cuve,  par  suite  de* l'action  de  Pair.  — ^  Kaux  »t 
forêt».  Pied  cornier,  arbre  laissé  à  rexlnmiij. 
d'un  arpentage  pour  servir  de  marque.  — ^^p(ciie. 
Pied ,  bord  inférieur  d'un  fliet  tendu  vcrllcalo- 
ment.  — Une  des  trois  pièces  du  manrho  de  U 
ligne.  —  Archit.  Pied  de  fontaink^  espèce  de 
piédestal  qui  soutient  la  coupe  de  certaines  fon- 
taines. —  Techn.  PiVd,  tige  de  fer  qui  lient  uiio 
balance  suspendue.  —  Avoir  le  pied  deAeram 
se  dit,  chez  les  brasseurs,  de  la  bière  où  i^Hlrècliû 
est  en  quantité  suffisante.  — Pied  de  dentelle 
dentelle  fort  basse  que  l'on  coud  à  un  tulle ,  à  uii 
entoilage,  ou  même  au  bord  de  quelque  objit 
de  toilette^  —  Métrol.  Le  pied  était  une  nn^tjro 
usitée  chez  les  anciens.  On  distinguait  prinripa- 
lemçnt  les  suivants  :  Pied  attique  de  lOnnc^ 
mèir.  0, *29ki^ ,  bu,  selon  d'autres  ,.0,2yr)S.i.  ^ 
Pied  pythiquc  ou  pied  naturel,  mesure  des  piMi'. 
pies  dorieusl  0,i4810,  ou,  24718.— /'ùW  (-///m- 
pique  ou  pied  grec  a/icien ,.  mesure  des  Ioniens- 
0, 30826.  —  Pied  philétérien ,  mesure- do  I  Am^- 
Miueure  et  du  Pont,  Ô,  35^00.  —  Pial  nhurdo^ 
fiien,  0,35350.  -^  Pied  sicilien  fTArchiumU^^ 
0>2*i250.  —  Pied  géométrique  ou  nàui'Kiw  d'il- 
gypte,  0,27071,  ou,  0,27817*.  —  Pivd  ittok^ 
m«i7Mt',le  même  que  Iç  pied  pythique.  —  /^V  i' 
du  petit  siade ,  0,4ti545.^- —  Pied  du  atadt'  de 
Cléomède,  0,22256.  —  Pied  Au  stade  d'hniio- 
sthènes,  0,26549.  —  Pied  pygon,  0,  ayii)?.  -  . 
L'ancien  pied  ou  pied  de  roi  de  lr;ince  valaii 
exactement,  0,324>i4.  Dans  les  dilTéreiils  piu^^ou 
il  est  encore  eh  usage,  il  varie  suivant  lesToca- 
lilés.  —  Kn  Allemagne,  pied  d^Aix-la-Chaiicld^^ 
mètr.  0,28198.  —  Pied  d'architectc^  d'Vlix^Ui- 
Chapelle,  0, 28870.— Piet/  d'Augsboury,  0,  •>%  |  : . 

—  Pied  nouveau  du  grand^duché  de  llndc, 
0, 30000.  —  Pied  de  Bavière,  0  2U186.  —  /Vi 
ancien  de  Beilin,  0,30974.'—  Pied  de  Unyhw, 
0,  29642.—  Pied  de  Brème,  0,28920.—  Pied  du 
duché  de  Brunswick,  0, 28536. —  Pied  de  Cassd, 
0,28494.  —  Pied  ancien  de  Cologne,  0,2S7tr2. 

—  Ancien  pied  de  Darmstadt,  0,  287G6.-—  Ao?h 
veau  pied  de  Darmstadt,  0,25000.  —  Pied  M*: 
Dresde,  0„28320.— Pied  d«  franc/or/, 0,i>S VOL 
--Pied  de  Gotha,  0,28762;  —  Pied  de  Ham- 
bourg,  0,28649.  —  Pied  de  Hanovre ,  0,-2*.»iOO. 

—  Pied  de  Leipzig,  0,28266.  —  Pied  de  con- 
struction  de' Leipzig ,   0,28345.  -^  Pied  de  la 

'principauté  de  Lippe,  0,28954.  —  Pied  de  lu- 
beck ,  0, 28790.  —  Pied  de  Manheim  ,  0, 281100. 

—  Pied  de  Mecklembourg,  0,  294 OQ/  —  Pied  ^/'| 
duché  de  Nassau,  0,  ^0000. -^Picd  de  yuremberg, 
0, 30379.— Pied  (rO/dc/i6ottry ,  a,  29588.-- /^m< 
du  grand^duché  .de  Saxe-H^eimar,  0,  28PJ8.  — 
Pied. de  f'ienne,  0,34640.  ^  Pied  de  H'urlem- 
berg,  0,28649.  -^  En  Angleterre,  le  pied  vani,' 
mètr.  0,30479.  -^  En  Belgique  ,  lepiVd  d\4nven 
vaul  met.  0,  28oô9.  —  En  Chine,  Xtpied  mnthc- 
ntatique  sdiUi  met.  0,  33340;  —^Lep/W/f/VvrF"- 
teur,  0,34960;  —  Le  pied,  de  construction, 
0,^2280;  —  Pied  du  commerce,  0,33380.-^ 
En  Danemark,  le  pied  vaut,  met.  0, 3^382.  —  ff 
Espagne,  le  pied  ordinaire  ysiUi,  met.  0,  28200i> 

—  Crr'and  pied  de  Madrid  (ou  grande  palme  , 
0,  3'7687.  —  En  Italie,  le  pied  de  Èolognc  vduir 
met.  0,  3S040  ;  -r-  Pi>d  de  Cagliari,  0,  20257; 

—  Pied  géographique  de  Florence,  0,  583034  — 
Pied  de  construction  de  Florence,  0,  54817;"— 
Pied  de  Gènes,  0,  24940  ;  —  Pied  de  Lacques, 
0,  58994  ;  — PW  de  Malte,  0^  28360  ;  -^  P'«' 
ordinaire  de  MUan,  0,43649;  -^  Pied^d'aYclU" 
tectede  Milan,  0,  396a0  ;  —  Pi>d  de  Mode  fie, 
0,  52305  ;  —  Pied  de  Naples,  0,  26367  ;  —  P'^^ 
de  Reggio,  0,  53090  ,  —  Pied  romain,  0,  29790, 

—  Pied,  des  architectes,  à  Kome,  (i,  223V2;  — 
PiedMe  Sardaigne,  0,^4837;  —  Ipi^rf  */W//f/', 
0,  24205;  —  Pffd  de  Turin,  0,  54377;  —  /';«* 
ordinaire  de  Turin,  0,  34254  ;  —  Pied  de  A  e- 
nise,  0,  34740.  —  Au  Malabar,  le  pied  vaul,, 
met.  0,26560.  -^  Dans  les  Pays-Bas,  le  pfcd 
d^Amsterdtan  vaut ,  met.  0,  2830^  ;  —  Le  P'/« 
du  Rhin,  0,  34386.  — i)ans  le  Portugal ,  le  f^<^ 
d'architecte  de  Lisbonne  vaut,  met.  0,  338G0  ; 

le  pied  ordinaire,  0,  24869  ;  —  le  pied  cashim 
des  Canaries,  0,  28260.  —  En  Russie,  \opu'dde 
Cracovic  vaut,  met.  0,  35642;  —  1^  pied  ac 
Russie,  0.30479;  -  le  pied  dr  Varsovie, 
0, 29777.— En  Suéde,  \opied  vaul,  met.  0,2Vt)J". 

—  4c/)i>d  d'arpentage^  0,  2474«.  —  En  SuisWi 


\tpied  d'Api 

pied  de  Bâte, 

Berne,  0, 293 

0,31770;  — 

If  j)itd  de  Sa 

Genève,  0,  4l 

0,30000;  — 

0,34385;— .1 

le  pied  de  ch 

le  pied  de  Sci 

Soleure,  0,  21 

rich,  0,30131 

rich,  0,25 1.4  f 

femme  très-fi 

sur  le  visage , 

qu'il  voudrait 

imprécat.  :   / 

sous  terre.  Je 

et  fig  Avoir  i 

la  tête,  nn  êti 

«M  pied  de  n 

réussi. — Sivoi 

quatre^  se  dit 

des  romplaisai 

Pied  simple,  i 

syllabes  :  pyrri 

cl  des  huit   n 

anapeste,  mole 

plwmacre,  baci 

composé  ou  m 

qualre  syllabe 

dilruchée,  di)[a 

ioniques,  quai 

Dans  la  poésie 

Ijf^r  qui  n'a  pa 

plus  de  cinq.  - 

lier.  Il  se  dit  i 

ou  modifiiès. 

*  PIXD-DE-I 

unité  de  mesui 
On  disait  indifln 
On  donne  le  mé 
forme  de  règle 
lequel  sont  mai 
sure  eu  pouces] 
de^roi  ou  avecl 

•  PIÉDE8TAI 
,'  destal  orné  ce 

bas-reliefs,  etc. 
la  forme  est  de 
hle,  eelui  quipo 
gulaire,  celui  c 
adoucissement, 
on  dont  le  milie 
lus,  celui  dont 
destal  flanqué^ 
ies  encoignures 
^e  piédouche.  - 
distal  d'une  ch 
▼enir,  de  l'èle 
utile  à  la  gloire 
cernent,  à  sa  ré| 

PIEDICORTE 

ch.rl.  de  cantoi 

PIEDICROCB 

(1)>-I.  de  cantoi 

MBDlifONTE 

àe  Naples ,  dam 

PIEDHAft  (la 

«*«i«Plata,  prc 
i«ntlque,  au  $. 

.  .  PIED-gBNTE 

lequel  on  ne  pe4 
Oïot  est  encore 
•pièce,  s. 
pris  deux  fois  i 
ne  se  laisso  pa 
manière. 

F"«  de  Pyrrhu 
descendus  les  r 

""PIÉMORT,! 

qu'il  ett  au  pie 
ï'iltlie  septentr 
•»  «u  w.  des  AI 
*•▼•*•,  le  noyai 
^  ^nq  inteod 
<^PiUle  Tmrin. 
«rangea,  figue 
i«  «oie  ;  indust 
«^abord  poiaédé 
^  Moniferral  el 
^«»  il  pataadai 
^nné  qulnie  « 
J^  Piémont  fat 
*♦<*»  l»ar  Anié< 


»  « 


%. 


\ 


•     • 


'*> 


M  • 


:S»; 


* 


^^ 


^- 


!»«, 


:-f' 


,t 


7  • 


^       »        • 


#- 


» 


ijfft 


.^^("T 


»- 


f«ft 


^^^W 


,  > 


N 


1 


PIÉ 

|ep<><*  (T^pp^nzeU  vaul,  mèl.  0,  31,^69;  ~  le 
pied  de  Bàle^  0,  30,454  ;  —  le  pied  ordinaire  de 
Berne^  0, 293-26  ;  —  le  pied  de  carrière  de  Berne , 
0,31770;  — •  le  pied  de  l'ribourg,  0,293*20;  — 
le  p^d  de  Saint-Hall ,  0,  31385  ;  —  le  pied  de 
6>w<^i'^»  0,  48790;  —  le  pied  de  Lauzanne , 
0,30000;  —  le  pied  ordinaire  de  Lucerne , 
0, 31 385  ;  —.le  pied  de  ISeufchdtel ,  0,  39326  ;  — 
le  pied  de  champ  de  NtnfchAlel^  0,  28745  ;  — 
le  pied  de  Scha fffiouse ^  0,  29787;  —  le  pied  de 
Solettre,  0,  29326;  —  le  pted  ordinaire  de  Zu- 
rich ^  0,30138; —  le  pied  d'arpenteur  de  Zu- 
richt  0,251.45.  —  On  dit,  par  eiagéralion,  d'une 
femme  Irès-fardée,  qu*elle  a  un  pied  de  rouge 
iur  le  visage t  et  d'un  homme  honleux,  confun', 
qu'/7  voudrait  être  à  cent  pieds  sous  terre,  —  Par 
imprécal.  :  Je  voudrais  qn*il  fàt  à  cent  pieds 
•sous  terre.  Je  voudrais  qu'il  fûl  morl.  —  l»rov. 
etlig  Avoir  d'une  chose  cent  pieds  par-dessus 
la  tête,  ^n  Hre  exlréoiemenl  dégoûté.  -Avoir 
«n  pied  de  nez,-  avoir  la  honte  de  n'avoir  pa^ 
réussi. ^5t  voifs  lui  donnez  un  pied,  il  en  prendra 
quatre^  se  dit  d'un  homme  indiscret,  qui  abuse 
des  complaisances  qu'on  a  pour  hii.  —  Liltér. 
Pied  simple,  se  dit  des  quatre  mètres  de  deux 
syllabes  :  pyrrhique,  spondée,  ïambe  et  trochée, 
cl  des  huit  mètres  do  trois  syllabes  :  dactyle, 
anapeste,  molosse,  tribraque,  amphibraque,  am- 
phimacre,  bacchique  et  antibacchique.  —  Pied 
composé  ou  oratoire,  se  dit  des  seize  pieds  de 
quatre  syllabes  :  ditpondée ,  procéleusmatique, 
dilruchée,  di^'ambe,  anti^paste,  choriambe,  deux 
ioniques,  quatre  pflPans  et  quatre  èpitrites.  — 
Dans  la  poésie  arabe,  pied  primitif,  mètre  régu- 
Ijl^r  qui  n'a  pas  moins  de  trois  syllabes  et  pas 
plus  de  cinq.  -  Pied  secondaire ^  mètre  Irrégu- 
lier. Il  se  dit  de  tous  les  pieds  primitifs  altérés 
ou  modifiées. 

*nXD-DE-ROI,  t.  m.  Synonyme  de  pied, 
unité  de  mesure.  V.  PiF.n,  au  Dicl.  el  au  Compl. 
On  ^sait  indifféremment  pied-de-roi  ou  pied.  — 
On  donne  le  même  nom  à  un  petit  instrument  en 
forme  de  règle,  de  la  longueur  d'un  pied,  sur 
Icf^uel  sont  marquées  les  divisious  de  cette  me- 
sure eu  pouces  et  lignes  .Mesurer  avec  le  pied- 
de-roi  o\\  avec  le  pied, 

*PiÉiieSTAii,  s.  m.  Archll.  On  appelle  Pié- 
:  destal  orné  celui  dont  les  côtés  sont  ornés  de 
bas-reliefs,  etc.;  —  piédestal  composé,  celui  dont 
la  forme  est  de  pure  Tantaisie  ;  — piédestal  don- 
hle,  celui  qui  porte  2  colonnes  ;  — piédestal  trian^ 
gutaire,  celui  qui  a  .irois  faces;  — piédestal  en 
adoucissement,  celui  dont  le  dé  forme  une  gorge 
ou  dont  le  milieu  esl  bombé  ;  — piédestal  eti  ta- 
lus, celui  dont  les  faces  sont  inclinées;  -—  pié- 
destal flanqué,  celui  qui  a  quelaue  ornement  à 
les  encoignures.  —  Piédestal  en  balustre^  espèce 
^e  piédouche.  —  Ptot.  el  Og.  Se  faire  un  pié- 
destal d'une  chose,  s'en  faire  un  moyen  de  par- 
Tcnir,  de  s'élever.  — Servir  de  piédestal,  être 
utile  à  la  gloire  de  quelqu'un,  servir  à  son  avan- 
cement, à  sa  réputation.  .    ^ 

PiEDicoRTB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  do  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép,  de  la  Corse.  600  hab. 

PIBDICROCE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
Cb.-I,  decanlon,  dép.  de  la  Corse.  BOO  hab. 

PiKbmoRiTE,  n.  pr.  m.  GéPur.  Ville  du  roy. 
dcNaples,  dans  la  Terre  de  Labour.  6,000  hab. 

PiBDMft  (Us),  n.  pr.f^  Géogr.  Cap  de  l'Étal 
«laPlala,  province  de  Duenos-Ayres,  sur  l'Al- 
wnlique,  au  S.  el  en  face  de  Montevideo. 

PIED-SEKTE,  s.  m.  Droll  coul.  Sentier  dans 
lequel  on  nepeul  mener  les  bêles  de  somme.  Ce 
Bïot  esl  encore  usité  dans  le  nord  de  la  France. 

PiteE,  s.  tn,  Prov.  Un  bon  renard  West  pas 
pns  deux  fois  au  même  piège,  un  homnie  habile 
n«ie  laisse  pas' iroroper  deui  fois  de  li  mémo 
»«mére. 

_,,'***«''W,.n,pr.  m.  {pr,  piètuce).  Temps  hér. 
fil»  de  Pyrrhus  el  d'Androroaque,  de  qui  sont 

.  descendus  les  rois  d'Épire,  selon  Pausanias. 

\  PIEMOIT ,  n.  pr .  m.  (en  liai.  Piemonte,  parce 
Sn  n  '  *"  ^**^  ^^  monls).  Géogr.  Région  do 
malle  septentrionale,  à  l'B.  <tor  Alpes  grecquet 
SMîIL**'  ^^  ^'P^*  rotrilimes;  il  forme,  avec  la 
Mv«*t,  |«  noyau  des  £  lais  sardes,  cl  esl  divisé 
«n  Cinq  inleodancM  générales.  «,600,000  hab. 
^PlUle  Turis^.  fuÀ  feriile  en  rii  ei  aulres  grains, 
jrtoges,  flguea,  etc.  On  y  recueille  beaucoup 
y  «Ole;  industrie  florisunle.  —  Le  Piémont  fui 
jaboird  possédé  par  les  marquis  de  Suie,  d'ivrée, 
«•  llooiferrai  ei  de  Saluées.  Vers  la  An  du  xf  sié- 
?«.  »  patM  dans  la  maison  de  Savoie,  qui  lui  a 
r^"?M"*»««  «omles,  qualorie  ducs  el  sept  rois. 
ïiiV^®"'  fut  enliérement  réuni  k  la  Savoie  en 
f  •18,  |iar  Amédée  VIII,  Es  480S|  il  fit  partie  d^ 

court.  If. 
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la  France,  el  composa  Ir^  départements  de  la 
Doire,  du  V6 ,  de  la  Slura,  delà  Scsia ,  de  Ma- 
'.reit^o;  la  partie  orientale  fournil  au  royaume 
d'ilalit;  le  département  de  l'Agogaa.  Le  Piémont 
fut  restitué  au  roi  de  l^arUait^ue  eu  1814,  et  [ail 
partie  des  Étals  sardes. 

•  Pii:MO\T^is,  Aisis,  adj^et  s.  Géogr.  llabi- 
lant  du  l'iéniont.  — Qui  appartient  au  Piémont  ou 
à  ses  habitants. 

I>IEIVNKS,  S.  f.  pi.  Ane.  techn.  Douts  de  laine 
ou  de  m  attachés  aux  ensuples  d'un  métier  à 
lisser.  /  -  ,      , 

PIENZA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  Toscane, 
dans  riniendaece  de  Sienne.  3,000  hab.  Kvéclié. 
Patrie  de  Pie  U  ,  qui  lui  donna  son  nom;  elle  se 
nommait  auparavant  Corstgnano,     '^.       ,   #.  . 

PIKRA  j  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  ViHe  de  Thessalie. 
—  Fontaine  d'Elide,  dans  laquelle  les  directeurs 
des  jeux  olympiques  devaient  se  purifier. 

PIÉR%iil>iK.,  s.  f.  Uot.  Arbre  de  Sumatra. 

piÈRF.â,  s.  /n.  pi.  Géogr.  anc.  Peuple  de 
Thrace,  originaire  de  1^  Pierie,  en  Macédoine, 
ils  étaient  établis  à  l'k.  du  mont  Pangée. 

PlÉniA  ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des  femmes 
de  Danaùs.  —  Femme  d'Oxylus,  mère  d'Ëtolus  el 
de  Laïas^  selon  Pausanias. 

•  PIÉRIDE,  adj.  el  «.  f.  Mylli.  gr.  Surnom  des 
Muses.  Il  leur  lui  donné ,  suit  parce  quNMIes 
étaient  honorées  dans  la  Piérie,  ou  sur  le  mont 
Piérus,  soit  à  cau^e  de  leur  victoire  sur  les  niles* 
de  Piérus,  soil.  eufln  en  mémoire  d'un  Macédo- 
nien  nomme  Piérus.  V.  ce  mot,  au  Complément. 
— Piérides  se  dit  aussi  des  filles  de  Piérus. 

PIÉRIK,  n.  pr.  f.  Géoijr.  anc'  Petite  contrée 
de  la  Macédoine,  sur  la  cOte  occidentale  du  golfe 
Thermaïque.KlIe  devait  son  nom  au  mont  Piérus. 

PlÉRiEN  ,  lENNE,  adj.  Cl  S.  Géogr.  anc.  lia- 
bitanl  de  la  Piérie.  —  Qui  appartient  à  celte  con*^ 
trée  ou  à  ses  habitants.  —  Qui  appartient  au 
mont  Piérus.  —  Il  se  dit  pour  Tbessalien. 

PIÉRIS,  n.  pr.  f.  (pr.  ;)iVrice)..Ternp8  hér. 
Concubine  de  Ménélas  el  mère  de  Mégapenlhe. 
Quelques-uns  l'appellent  Téridaê, 

•  PIERRE,  s.  f.  Prov.  et  flg.  Jeter  la  première 
pierre  à  qnelqu^un^  être  le  premier  i  Jui  repro- 
cher ses  torts,  à  j'accuser,  par  allusion  i  l'his- 
toire de  la  femme  adultère,  dans  l'Évangile.  — > 
Jeter  la  pierre  et  cacher  le  bras^,  nuire  à  quel- 
qu'un secrètement,  ei  de  manière  à  n'être,  pas 
soupçonné.  —  Cest  du  vin  à  fendre  les  pierres, 
c'est  du  vin  excellent,  — 3/e/ier  quelqu'un  par  un 
tkemin  où  il  n*y  a  point  de  pierres ,  le  pour- 
suivre vivement ,  ne  pas  le  ménager.  —  Pierre 
qui  roule  n'amasse  pas  de  mousse,  ce\\i\  qui 
change  souvent  de  condition,  de  profession  ,  ne 
s'cnriciril  Jamais.  — '  Anl.  lai.  Pierre  sacrée^ 
pierre  placée  hors  de  Rome,  près  de  la  poile 
Capène.  D'après  la  tradition,  on  la  porta  procès- 
sionnellemenl  dans  la  ville ,  pendant  un  temps 
de  sédhercssc ,  et  il  tomba  presque  aussitôt  une 
pluie  abondante.  —  Pierre  des  auspices ,  ou  pre^ 
mière  pierre,  pierre  consacrée  que  Ton  jetait 
dans  les  fondements  des  temples.  —  Pierre  noire, 
emplacement  que  Komulus  choisit  dans  lés  co- 
mices, pour  sa  sépulture.  —  Pierre  trouée , 
pierre  que  l'on  avait  placée  k  Rome  dans  un  en- 
droit frappé  de  la  foudre.  —  llisl.  sainte.  Pierre 
de  séparation,  rocher  silué  dans  le  désert  de 
Maon ,  sur  lequel  David  se  réfugia  pour  fuir  Saill. 

—  Uelig.  maKom.  Pierre  noire^  pierre  Sacrée, 
do  couleur  noire,  placée  i  l'un  des  angles  du 
Kaaba.  Les  musulmans  la  regardent  comme  le 
gage  de  l'alliance  que.  Dieu  fll  avec  les  hommes^ 
dans  la  personne  d'Adam;  ce  fut  l'Ëlernel  lui- 
même  qui  la  remit  entre  les  mains  d'Abraham, 
lors  de  la  fondation  de  la  Kaaba. —  Archéol.  Pierre 
écrite,  sedil  des  monuments  gaulois  que  Ton  a 
trouvés  dans  différentes  parties  de  la  France,  cl 

"sur  lesquelles  on  voit  des  inscriptions  en  carac- 
tères grecs. —  Pierres  levées.  V.  levé  ,  au  Compl. 

—  Anc.  coul.  Pierre  de  la  criée,  la  pierre  sur 
laquelle  on  posait  les  objets  à  vendre.  —  Pierre 
de  la  devise,  se  disait,  pour,  pierre  de  la  divi^ 
sion  ,  d'une  borne  entre  deux  héritages.  —-Porter 
la  pierre  à  la  procession ,  sorte  de  pénitence 
publique  imposée  à  une  femme  qui  avait  insulté 
une  autre  femme.  —  Alchim.  Première  pierre , 
la  pierre. blanche  parfaite.  —  Pierre  secofède ,  la 
pierre  parfaite  portée  au  rpuge,  mais  non  mul- 
tipliée. —  Pierre  de  paradis,  la  pierre  parfaite 
au  rouge.  —  Anc- art  milil.  Pierre  d'artillerie, 
pierre  arrondie  qui  servait  primilivcment  do 
boulet.  —  Anc.  pharm.  Pierre  d^écrevisse,  les 
yeux  d'écrevisse. — Pierre  de  fiel,  calcul  biliaire. 
^-  Comm.  Pierre  bleue,  poudre  de  pastel  formée 
en  petites  briques,  dont  on  se  sert  pogr  donner 
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au  liii^c  une  légère  leinle  bl«ue.  —  Géogr.  Pays 
de  Pierre  pcr  tu  se  ^  nouiilonué  au  Val-de-Saini- 
Gimère ,  parce  qu'on  y  arrive  par  un  rhe'niin 
percé  dans  le  loc,  au  ntiliea  du  Jura,  entre  Kâle 
el  Itieiriié.  —  Pierre  ,  u.  pr.  m.  Prov.  litre  hardi 
à  nier  comme  un  saint  Phn'c ,  se  dit  d'un 
homme  (|ui  nie  obstinément  ce  dont  on  l'accuse. 
— r-  Découvrir  saint  Pierre  pour  couvrir  saint 
Fful.  V.  PAUL,  au  (:oii»|iler>ient. -Vllisl.  eccl.  La 
chaire  de  Saint-Pierre ,  l'èvèché  de  r.ome,  — 
Comm.  relig.  Chanoinesse^  de  Saint-Pierre,  bé- 
iiéditlines  de  Meli: ,  qui  cessèrent  de  faire  des 
vœux  solenn^'ls  vefs  le  milirii  du  xvi*  siècle.  — 
Putrimuine  de  Saint-Pierre.  S .  patrimoi.ne  ,  au 
Dicjtionnaire.     .  ^ 

•  PlKRRE  (SAIHT-),  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
la  Martinique,  sur  la  c^le  ().  18,000  liai).  Haie  qui 
forme  une  ra^le.  (irand  commerce. —  Ville  de  l'Ile 
Bourbon,  sur  la  cOleS.-O.  l 't.lii.'iliab.  (:omm<*rco 
de  blé.  —  Ile  de  rocéan  Atlantique,,  à  l'entrée  du 
golfe  Saint-l.aurenl ,  et  pr«s  de  Tcrrc-Xeiive  , , 
forme,  avec  les  d<Mix  petites  \W\  de  Miquehm,  une 
celonie  soumise  k  un  srui  commandant.  1  ,^ji)0  liab. 
Celle  Ile^  précieuse  comme  station  pr>ur  la  p^rlie 
de  la  morue,  appartient  à  la  France  depuTs  17«i:j, 
mais  les  Anglais  l'onl  occupée  à  diverses  repris«»«. 

—  Saint-Pierre-le-Moutier ,    ville   de   France, 
ch.-l,   de  canton  ,'  dép.  de  la  Nie.vre.  2,*25<>  hab. 

—  Saint-Pierre-le-Purt]  ville  cl  ch.-lieu  de  l'ile 
de  Guernesey  ,  Tslir  la  côte  S. -F.  13,900  hab. 
l>eux  châteaux  forls.  lionne  rade — Saint-Pierre- 
d' O  ter  on  [lii  non  Pierre  d*Oléron\  dans  l'Ilo 
*d'oléron ,  compie  4,830  hab.  t^ommcrce  de  sel 
et  d'eaux-de-vie.  ^       "  ^^' 

PIlIRRt:,  s.  m.  Pèclie.  Se  dit  des  cailloux  qui 
servent  à  assujettir  un  ou  plusieurs  (llcls  dans  un 
endroit  d^  fond.  ^ 

•  PiKRRiiTTC,  s.  f.  Femme  déguisée  en  Pier- 
rette .ou  femme  du  pierrot.  — S(Ji.rle  de  camisole 
blanche  que  les  femmes  portaient,  aulrclois  eu 
négligé.  — Zool.  Femelle  du  picrrol  ou  moineau 
franc.     '      .  ' 

•  PIERRFUX  ,  s.  m.  pi.  Zool.  Ord*re  de  la  classe 
des  polypiaires,  renfermant  les  polypiers  solides. 

pik;rre:VILLE  (saint-),   n.   pr.  m.   Géogr.  ' 
Ville  de  France,  ch-.-lieu  de  canton  ,  dép.  de  l'Ar- 
dèche.  4,892  hab.      .    - 

*  PIERRIER,  S.  m.  ^'esl  dit  pour  joaillier,  bi- 
joutier. —  Art  milil.  Pierrier  se  disait  de  toute 
espèce  de  canon,  parce  qu'on  ne  faisait. usago 
d'abord  que  de  boulets  de  pierre.  —  Sorte  do 
morlier  de  calibre  dont  on  se  seVt  pour  la  dé- 
fense des  places.  —  Agric.  Puits  plein  de  pierres, 

'*destiné  k   recevoir  lés  eaux   suraLondanles  qui 
viennent  à  la  surface  du  sol. 

*  PIERROT,  s.  m.  Homme  dégi^isé  en  pierrot  : 
Donner  le  bras-  à  un  pierrot.  —  Corsage  de 
femme  dont  le^os  est  terminé  par  deux  petits 
pans. — Zoq\,  Pierrot  ne  se  dit  absol.  que  du  ' 
moineau  frartc.  -^Pierrot  tacheté ,  le  pétrel  da- 
mier tacheté.  —  Prov.  Être  hardi  comme  uf^ 
jîierro^ ,  être  très-hardi ,  irès-etTronté. 

PlÉRt'S,  n.  pr.  m.  (pr. /)i>>i<ce).  Temps  hér. 
Fils  de  Magnés  el  père  d'Hyacinthe,  qu'il  eut  de 
la  nymphe  Clio.  —  Roi  d'Ëmalhie,  père  de  neuf 
filles  qui ,  ayant  déflé  les  Muses  au  combat  du  . 
chant,  furent  vaincues  et  changéci  en  pies.^-^/ 
Macédonien  qui  introduisit  le  culte  des  .Muses  à 
The^pies.  -^  s.  m.  Géogr.  anc.  Chaîne  do  mon- 
tagnes, parallèle  au  bord  occidenlal  du  golfe 
ThcrmaVaue,  Une  des  résidences  des  Muses.    . 

PI  ENCEPHALE,  s.  m.  Zoof.  PoiskOn  des  mers 
de  Sicile.  r 

PlEiiTROil,  s.  m.   Chir.   Instrument  dont  on. 
se  servait  autrefois  pour  briscr<^U  ièlc  du  fœtus 
dans  la  matrice.  JlÉiBL  ' 

PlÉTADLE,  adj.  des  2  g'.  S'csttl1^W^P»loy*- 
ble,  digOc  de  pitié,  de  compassion. 

PiÉTAGE,  s.  m.  Mar.  Fchelle  tracée  sur  les 
côtés  de  l'élrave  cl  de  l'étambot,  pour  faire  coo-* 
naître  le  tirant  d'eau  du  bdliment.      '  r-    - 

Pif.TAiiiiiE,  s.  f.  (;ens  de  pied,  cl  particuliè- 
rement soldais  qui  combattaient  i  pied,  fantas- 
sins.—Menu  peuple.  Vieux  mol. 

PlÉTAl.n,  s.  m.  Vélér.  Maladie  du  pied  des 
moulons  cl  des  bétes  à  corne.  On  écrit  aussi 
piétin.  ?^ 

*  PIÉTÉ,  s.  f.  Iltsl.  Koère  Piété,  titre  qu'ont 
pris  lei   empereurs  grecs  de  Constanlinople, 
en  France  les  rois  mérovingiens.-;-  Ulas.  Piéte^ 
reprèsenlation  d'un  pélican  ouvrant  sonsein  pou 
nourrir  ses  pelils.  —  Myth.  rom.  Divinité  allégo- 
rique qui  avait  un  temple  â  Rome,  sur  la  place 
d'une  prison  où  une  jeune  femm*^  avait  nourri  de 
son  lait  sa  mère,  condamnée  k  mourir  do  faim. 

•  PlÉTF.R,  v.  a.  Techn.  iJonncr  tit»*  irinlc  de 
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bleu  Rux  éioflTes  qii*on  veut  teindre  en  noir.  — > 
?.  n.  Jeux.  A  la  buule  cl  aui  quillei,  tenir  le  pied 
à  l'ondroii  inaniué. 

*  iMKTitilK,  adj.cl  8,  d«îi  %  g  flIfU.  rcUg. 
St'CUrde  iullierlCiisqui  .itTer lenloiu;  piéux^xlrenie. 
FJIe  eul  pour  chef  Spriirr,  dcicltur  en  lliè<>lo{;(e 
de  Leipzig,  qui  élablil  d'al^ord  cher,  lui,  en  1689, 
BOUS  forme  de  conférence!!,  des  réunions  qui 
furent  appelées  loftèfje  de  piété^  et  bieniôl  défen- 
dues par  l'aulorilé.  L«'s  piélisios,  quoiqu*^  re<'on- 
naissani  la  divinité  de  Jésus-Christ,  iii*udmeUenl 
aucune  eérénionie  reli(;ieu8e',  ni  d'autre  autorité 
dans  rinhTprélalion  des  Rcrilures  que  celle  de 
l'inspiralioii.  Dans  leurs  asscmbUes,  c'est  celui 
ijui  se  croii  inspire  qui  parle  ci  instruit  ses  frères. 
On  les  appelle  aymi  se  parti  tisUs  et  spénrrit/ts. 
-7  Membre  d'une  secte  de  juifs  lalmudistes  ap- 
pelés quelquclois  JuifH  SdUttura.  Klle  prit  nais- 
sance en  Ukraine,  vers  47l)0,  el  m^  répandil  dans 
la  Pol(tj»ne  el  la  Turquie  d'I'.urope..  Comme  les 
piétistes  luthériens,  ils  afltclenl  une  piété  austère 
el  des  mœurs  sévères. 

*  IMKTO.'^,  s.  m.  Messager  qui  faille  service 
de  la  |W)ste  d^ns  les  communes  rurales  ;  Attendre 
l'arritrc  du  piétotf: 

*  piKrni ,  11:,  ;idj.  Qui  a  été  foulé  aux  pieds, 
écrasé  soui  les  pieds.  Vieux  mot.  ^^         v    ■ 

iMj  rrf.ii ,  V.  n.  Chasse.  Se  dit  de  Taclion  d'une 
c:iiii«'<»u  d'une  perdrix  (|ue  le  chien  fait  partir, 
afin  s  l'avoirHenue  m  arrèl. 

*  MUi,  s.,  m.  File  de  pieux ,  rang  de  pieux 
pour  soutenir  une  l»<'rge,  une  cha\issée ,  ou  pour 
arrêter,  dans  les  rivières,  les  bois  jetés  à  bûche 
p<  iduc. —  Véner.  P/(M,gros  bâton  ferré  pour  tuer 
les  botes  noires. —  Zool.  Pieu  dts  rochers^  nom 
vulgaire  du  bruant  fou.—  Cramm.  Pieu  conjoint 
et  disjoint^  le  troisième  et  le  quatrième  Clément 
dont  se  composent  les  pieds  des  vers  arabes.    , 

i^€l(;iiO!V,  s.  m..Anc.  t.  milit.  Petite  hache 
d'a^ie.  .  ' 

PiDl'MKNT,  s.  m.  Ancien  nom  de  la  méliise  ou 
citronnelle.  —  On  appelait  aussi  picument  une.ll- 
.queur  faite >«vec  du  vin  ,  du  miel  el  des  èpices. 

vivxx  (les),  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch,-l.  de  cantoi),  dép.  de  la  Manche.  4,700  hab. 

rii-.ZATi':,  adj.  des  *i  g.  (du  gr.  mi?;^ ,  com- 
primer). Zuol.  Qui  a  les  mâchoires  comprimées. 
—  PiÉZATEs,  s.  m.  pi.  Classe  d*iD9ectes  qui  cor- 
respond aux  hjraénoptères.  * 

py-izoMÈf RE ,  s.  m.  (du  %r.  ittc^w,  compri- 
mer jp.éTpov,  mesure).  Phys.  Inilrumenl  qui  sert 
â  mesurer  la  compressibililé  des  liquides. 

ri^:zORAMPiiE,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  mi^tù  , 
comprimer;  jb^picpo^,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec 
comprimé. —  pilzorampues,  f. m.  pi.  Famille  de 
passereaux. 

PiFFARO,  S.  m.  M118.  Instrument  à  vent  usité 
en  Italie. 

*  P|FFRE,  s.  m.  lliit.  rellg.  V.  le  mot  suIt.  -r? 
Techu.  jQroi  marteau  dont  se  ionrent  les  batteurs 
d'or. 

PlPi.E,  8.  m.  Illst.  relig.  Nom  injurieux  qu'on 
donnait  en  Flandre  aux  Albigeois  et  aux  Vaudois. 
On  disait  aussi  pi(fte,  .  ^ 

,    PIFRE,  s.  m.  S'est  dit  pour  fifre.  ^ 

PIGACES,  s.  r.  pi.  Espèces  de  manchettes  que 
portaient  autrefois  1er  femmes.—  Selon  quelques 
auteurs,  on  .a  désigné  ainsi,  sous  le  règne  dé 
Louis  le  Gros,  les  cbauiiures  appelées  depuis 
souliers  à  la  poulainc. 

PiGACUE,  adJ.  m.  Véner.  Se  dit  du  sanglier, 
quand  un  de  ses  ongles  est  plus  long  que  Fautre. 

*  PIGARGUE,  S.  f.  Mot  qui,  dans  le  Diction- 
naire »  fait  double  emploi  avec  pygargue,  seule 
orthographe  régulière.  V.  ptgàrgc1|  au  DiclioQ-- 
naire  et  au  Complément.  > 

PIG AU ,  s.  m.  Nom  d'une  variété  d'olive, 
PIGÉS»  s,  r«  UqU  Genre  de  plantes  de  U  Noa- 
YfUe-Uollande. 

*  PIGBÔN ,  s.  m.  On  appelle  :  pêifeons  ràmlerê^ 
oeux  qui  vivcRi  en  liberté ,  qui  se  perchent  sur 
ks  brandies  des  srbres;  ]^êan*paUu9,  ceux  qui 
ont  les  pieds  couverts  de  plumes  Jus^ni'au  bout 
des  doigts;  pigtams  fugords^  eeux  qbi,  après 
avoir  véeu  dans  un  polonbier ,  Font  quitté  pour 
devenir  sauvages.  -^  Pigeom  ifoyagêur^  pfgéon 
nuMMO^f  plfeon  qu'on  dresse  à  parcourir  des 
dlsttncei  considérables,  à  porter  des  mess^ges.*- 
Prov.  et  ft|.  //  ««  fimtpoM  Usiêur  de  semtr  pour 
la  crëimU  dts  pigtons,  il  ne  Csul  pas  refuser  de 
faire  une  chose  utile  »  parce  qu'il  s'y  trouve  un 
léger  iuconvéuieoL—  P/tifHfr  le  pigécm,  tricher, 
escro4|uer  au  Jeu.  -«  Uist.  Pigeon  de  MaKom^ , 
pigeoli  que  MahooKi  avait  dressé  à  venir  lui'beo* 
quêter  l'oreille,  et  par  l'intermédiaire  duquel  il 
préiendai|.yHnmnni^uer  aveo  Dieu.—  (Mm  du 


i  ■ 


4 


PïL 

PitjH)n^  ordre  fondé,  en  1819,  par  Jean  !•♦,  roi 
de  casiillA,  cl  qui  nedu^a  qu'un  an. —  Zool.  Pi^ 
geou  de  mer^  piffeon  ptongeur,  le  pétrel  daniier.^ 

—  P/7(V)w  fc/awe,  piffeon  paptfracè^  pttjeon  fùuve^ 
nom  marchand  dn  trois  cutiuillei  du  gi  nre 
slrombe. —  Véter.  Pigeon^  tumeur  qui  survient 
à  la  jambe  des  bœufs. —  l^éche.  Anses  très-lon- 
gues, par  lesquelles  les  mailleurs  commenoent 
quelquefois  leurs  lilets.—  Comm.  Sorte  de  papier 
de  petit  format. •— Cunslr.  IMâlro  employé  sans 
pierre,  lattes  ni  bois,  pour  former  les  tuyaux  de 
cheminée. —  Ctousù  piyeonSf  grands  clous  à  cro- 
chet qui  servent  A  suspendre,  dans  les  colombiers, 
ios  paniers  où  l'on  met  pondre  et  couver  lés  pi- 
geons —  Techn.  Pitjeon^  |»elil  morceau  de  i>ois 
qu'on  place  dans  l'unglcl  d'un  cadre.    - 

^PIGK0.'«!«K,  s.  f.  S'est  dit  dans  le  style  bur- 
lesque, pour  colomt)e  :   Mun  ainuible  pigeot^ne. 

—  Zool.  Pigeonne  couvante.  V.  le  mot  suiv. 

*  pi(;ko!«ie\u,  s.  m,  Fig.- Jeune  homme  que 
l'on  dupe  :  On  en  fait  un  pigeonneau.  Ccstun 
vrai  pigeonneau. —  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  co- 
lombelle,  coquille  que  l'on  appelle  encore ^<9#o/t 
couvant  ou  pigeonne  couvante. 

*  P1GKO!«nÈr,  V.  a.  Fig.  et  fam.  Duper,  trom- 
per au  jeu  :  It  s'est  laissé  phjconner, 

*  PiGKOlvmwR ,  s.  m.  celui  qui  aime  les  pi- 
geons, qiii  en  éi^ve.  Peu  usité  en  ce  sens. 

Pi(;En,  V.  n;  Jeux.  Au  jeu  du  Lmuchou,  me- 
surer quel  est  le  palet  le  plus  prés  du  bouchon. 

*  j>iG!iiAiJO;v,  u.  pr.  m.  On  n'écrit  que  Pyg- 
maiion,\.  ce  mol,  au  (iflgipl.  # 

*Pir.ME:«T,  s.  m.  (dPiat.  pigmentum^  cou- 
leur). Anal.  Matière  colorante  de  la,  peau. 

PIGMKNTAIRE,  adj.  des  'i  g.  Amit.  oui  appar- 
tient au  pigment,  qui  le  constitue  :  Matière'pig^ 
mentaire,  —  Pigmentairt^  s.  m.  Ant.  rom.  Celui 
qui  vendait  des  matières  coiorant.es  et  des  par- 
fums pour  la  toilette. 

PiG\AREëSB,  S.  f.  Teclm.  Femme  qui  peigne 
le  chanvre. 

PIGNATKM.E,  S.'  f.  Aticienoe  petite  monnaie 
de  Home,  qui  valait  à  peu  prés  un  sou  de  France. 

''^  PfGNK ,  s.  f.  Ane.  techn.  Sorte  de  gros  pei- 
gne dont  le  servaient  les  couvreurs  en  chaume.  — 
--  s.  m.  Fruit  du  pin,  connu  sous  le  nom  de 
pomme  de  pin,  et  où  se  trouvent  les  graines 
nomméi}^  pignons»  • 

PIONBROI.,  n.  pr.  m.  Géogr.  Villtf  des  Êtâts 
sardes,  dans  la  division  de  Turiit ,  ch.-l.  d'aune 
provinee  de  même  nom ,  prés  du  Clusone. 
6,«00  hab.  Evèché,  cathédrale,  bel  hôpital,  «le. 
Filatures  de  soie  et  fabriques  de  drap  eommun. 
Piijnerol  appartint  à  la  France  de  4536  à  4574, 
de  4632  à  4696  et  de  4804  à  4844.  Sous  la  do- 
mination française,  son  château  servit  longtemps 
de  prison  d'Etal,  où  furent  enferinés  le  Masque 
de  fer  et  le  surintendant  Fouquel. 

PiGNOiiAT,  S.  m.  Espèce  de  dragée  que  Toit 
faisait  autrefois  avec  le  pignon  ou  amande  de  la 
pomme  de  pin.  V.,  au  Dict.,  Partioie  riOMOii,  oU 
pignolat  est  donné  à  tort  comme  un  mo^  usité. 

f  PIGNON ,  s.  m.  Arehit.  Pignom  entrmpsU^ 
eeliil  qui  a  la  forme  d'un  trapése.  --r  Pigmm  à 
redetiiSf  mur  de  maison  qui  se  (ermine  en  pointe, 
et  dont  les  deux  côtés  f'élèvenl  en  forme  de  de* 
grés  d'escalier.  — >  Comm.  Pignon^  laine  de  qua- 
lité médiocre,  que  Yon  sépare,  au  peif  nage,  de  la 
laine  fine. — Tèehn.  Pêne  qui  sert  à  faire  mouvoir 
les  verrous  des  serrures ,  quand  elles  en  ont ,  et  à 
ouvrir  et  fermer  les  doubles  péiiesdes  oolfres-4'oris. 

^PIGNORATIP,  adj.  m.  Jurispr.  On  appelle 
contrai  pign&raiif  celui  par  lequel  on  vend  un 
héritage  avec  faeulté  de  raohal  à  perpétuité,  et 
par  lequç^i  Taequéreur  leue  oe  OBéme  bériiage  à 
son  vendeur,  pour  les  intérêts  du  prix  de  la  venle. 

PlGO,  s.  m.  Eool.  Poisson  du  genre  eyprta, 
que  Ton  trouve  dans  plusieurs  lacs  d'Italie.  ^^^;<r«f 
/rtGOVLiftRB,  s.  r.  Mir;  Imbareation  dans  la-i 
quelle  sont  établis  des  fbtfi»eaox  en  magonnerie, 
portant  les  obaudiéres  à  brei  qui  servent  à  earè-i 
ner  lei  bAllments.  On  dit  aussi  pégoHérê  ei  pé^ 
gaulièr0»   ."  '■'■/.  '"''.'  •  ":■'■''''■■  ■c,''  *''•'*•  ;•'•'♦■' ..#*■'?"■''■'  »*'.  .''*î.  -^  ■• 

HGROlliRlî,  s.   inl  Sdôl.  Oi  éH  ttÔRiS   ?ul^ 

gaires  du  pivert.    -:••..•.■    :'--^.       -  ■  i:>- 

PIHAOVAO.  s.  NI.  Z60I.  GfNè  ie  O^peaiia, 
ainsi  appelée  raprôs  son  cri  baMlnel.      •  .> 

PiiiRL,  s.  m.  Cramm.  kébti  II  se  dit  de  la 
troisième  des  sept  formes  prineipales  dli  verbe 
bébreu.  .        .,, 

HELtf,  i.  Ér/Wern  Mft'poMs  employé  dans 
les  colonies  hollandaises  t  un  peu  plus  de  êl  kiiog. 

Pit,  s.  m.  Ane,  1.  milli.  ,Bspèee  de  masM 
d'armes/ 

PiLACRtNSi  ••  m.^pl.  Bot.  Groopt  4t  j^«m« 
pignoui.       .  ..  .■  ^  ■.         '^^! ' 
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PiLAP,  S.  m.  V.  piLAV,  a^icl. 

PiLAGE,  S.  m.  Aclion  de  piler.  —  Féoî.  oblU 
galion  de  mellro  en  gerbes  ou  en  piles  ii>|,jJM 
du  seigneur. 

PILAlK,  s.  m.  (du  lai.  pt7t4?M,  javelot'.  Ant 
rom.  Se  dit  des  soldats  les  plus  âgés  d<'  la  milioô 
romaine,  qui  étaient  armés  de  javulots,  «i  t^r* 
maient  le  iroisième  rang.  On  les  appelle  plus  or- 
dinalrement  iriaires, 

*  PIl^ASTRE,  s.  m.  Arehit.  On  appelle  pilastre 
grêle  celui  qui  a  plus  de  hauteur  que  h'«*n  roir^ 
porte  sa  largeur;  *—  pilastre  attiquè.ww  pii.im,(. 
plus  court  que  celui  dès  trois  ordres  ré^uirirv 

—  pilastre  redetité^  celui  dont  les  caniuiurcs 
sont  re.nplies  jusqu'à  unirvcerlainc  liàuteur  pjr 
des  baguettes  rondes;  — pHastre baudé^  celui  ,i,ii 
a  des  bandes  sur  son  lût;  —  pilastre  ravale^  r<iui 
dont  le  parement  est  incrusté  d'une  iraiicho  (je 
marbre;  •^^ pilastre  ébrasé,  celui  qui  est  plie  imi 
angle  sortant  ; —  pilastre  flanqué^  celui  (pu  est 
garni  de  deux  deuii-pilaslres  peu  sailluniH; — pi, 
làsire  corniert  celui  qui  forme  l'angle  d'un  lt.iii, 
ment;—  pilastre  ptie^  oelui  qui  forme  uu  aunlo 
rentrant; — pilastre  cintré,  celui  qui  suit  le  (iln. 
tour  d'un  mur  circulaire  \'^pilaslre  dimium,  C(« 
lui  qui,  étant  près  d'une  colonne,  a  sou  diauiiiré 

'Supérieur  plus  étroit  que  le  bà%\  —  pilasin-  ni- 
gagé,  celui  contre  lequel. une  colonmi.est  ados^éi'; 
:-^  pilastre  lié,  celui  qui  est  jointe  miê  colonne  ou 
à  un  autre  pilastre,  par  la  base  ou  par  le  cliiipi- 
teau;  «—  pilastre  en  gains  de  terme,  un  pila  im 
l>ius  étroit  par  le  bas  que  par  le  haut;  — piluitm 
accouplés,  cetïi  qui  sont  placés  deux  à  deui.  -^ 
pilastre  double,  pilastre  formé  de  deux  fùu  dont 
les  chapiteaux  et  les  bases  se  confondent. 

*  PILATK  (mont),  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  morr-r 
tagne  est  située  entre  les  cantons  de  kucirno 
et  d'Undcrwald,  sur  le  bord  0.  du  lac  de  Lucerne^ 

.où  elle  atteint  3,343  met.  de  hauteur.  —  on 
donne  aussi  le  nom  de  Pilait  à  une  montagne 
de  France,  qui  fait  partie  des  Cévenoes,  entre  les 
départemenls  de  la  Loire  et  du  Uhône;  elle  donne 
naissance  au  Gier.  —  Prov.  et  ûg.  :  Cest  un  avo- 
cat dé  Pitate^  se  disait  autrefois  d'un  avocat  ^ans 
cause.  —  Jfenvoyer  de  Caïphe  à.  Pilate,  se  dit 
lorsque  des^rsonnes  se  renvoient  l'une  à  rautre 
celui  qui  k/ur^emande  quelque  chose,  par  allu- 
sion à  l'action  de  Filate  et  GaXpbe,  se  renYU)aQt 
mutuellement  iésus-Christ; 

PlLAYRi4Ll,  s.,1.  Bot.  Genre  de  co^rervè<(. 

PII4UIARD,  s:  m.  Zool.  Poisson  tiès-voiiin 
du  hareng. 

PiU;OliAVO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Uivière  de  l'A- 
mérique du  Sud  ;  sort  des  Andes  et  tombe  daos  le 
Paraguay,  vis-à-vis  rAssomption.  Cours  4,300 kil.^ 

*  PlliB,  s.  f.  Grosse  pierre  servante  éiVaseï, 
à  broyer  quelque  ehoae.  Il  n'est  plus  emploie  en 
ce  sens  que  dans  le  prov.  :  Mettre  quelqu'un  à  la 
pitt  au  Verjus,  le  tourmenter,  le  molester  ou  en 
dire  du  mal.  —Ant.  rom.  Poupée  de  laine  qu'on 
offrait  aux  dieux  Lares,  dans  les  fêtes  compitales. 

—  Figuré  de  paille  qu'on  présentait  aux  laureaur 
eombatUnt4ans  l'amphithéâtre,  pour  les  animer. 

—  PHê  horutituue,  piller  du  forum  au<tuel  on 
croyait  qù'Horkee,  vainqueur,  avait  suspendu  les 
dépouilles  des  Curiaces.  «-*  i^M*  Au  i  i(  irac, 
psie  de  ffseMewr  ou  de  inssére,  pile  de  dames  qut* 
oelui  qui  n'a  py  faire  le  Jeu  de  retour  esl  ubliKé 
de  faire  dans  le  coin  de  son  grand  )an.  -*  i-'as- 
Bspéoe  de  pal  aftguias  qui  se  place  la  pointe  tour- 
née  vers  le  bat  de  Téeu.  ---techn.  Vase  do  terre 
dans  lequel  les  Provençaux  conservent  l'huile.  ^ 
Auge  dans  laquelle  le  foulon  met  rètqffe  pour  U 
dégriiisser  on  la  fouler.  *«-  Citerne  servant  de  ré- 
servoir peur  tes  bulles,  dans  une  savonnerie  — 
POf  lion  eu  treno  d'un  arbre  i|ui  est  suKepuble 
d'éire  ooAveril  mi  eharpenu.  ^  u  m.  (du  Ui.  pt- 
lum).  S'est  dit  pour  trait,  Javelot. 

PitÉAiM ,  a4|.  dea  «  g.  (du  Ut.  ptlnM»  bon- 
Mt).  Didact.  inti  a  la  ferme  d'un  bonnet  ou  d  uu 
chapeau.      4  ^^^^fi^^'f-^^'^^^rwê^/'r 

PILÉAMME,  a.  m.  (du  gr.  lAoc,  bonne  ; 
«vêoc,  fleur).  Bol.  Arbuste  de  U  NouveUe-Uel- 
lande,  famille  des  mjrlèes-  «wn 

MLiATK,  adJ.  des  I  g.  (  d«  lal.  pHeus,  boo; 
Bel):  Ant.  rom.  Qn\  porle  le  bonnet  nomaié  ^*- 
kuê.  ^  Frères  piiàuim.  m  disait  de  Castor  e 
PBllox.  -«  BM.  ie  dH  des  obampignens  qui  looi 
mnnis  d*UB  ebapeaii.  •—  nUAfiSt  s.  m.  pi*  '** 
inllle  de  ehampigaana.    ^ 

PiLfttPORMB.  a4)-  des  t  g.  Bit  s.  m.  (<lu  »i- 
pUmsê  i  boanel  9  f^rmm ,  tormb).  Mitl.  est.  OmI  « 
U.  forme  d'un  bmiael  ou  d'un  ebapeau.  '^  2^'; 
9iUifon»a,s.  m.  pl-rgmIHe  é»  mellusqum  dooi 
4a  oofallle  eai  m  imwm  éê  bonnet  de  e«P«<^' 

MBjtfitiBir  u^m^  (ipr.  ^mnlm4  ^^  ^' 
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Char  suspendu  sur  deux  roues  dont  se  servaient 
Ici  darnes  romniuM.      ►  . 

iMLi'OLMRKy  adj.  des  %  g.  Do(..  Qui  lire  son 
origine  d'une  pilôoîc.  ^         • 

*i4LK0Li;,  8.  f.  Zool.  Cenrc  do  coquilles 
uniralres  fossiles.  •  ^ 

PILÉOI.É ,  î:k,  adj.  not.  ^ui  est  muni  d*4inc 
pnèolc—  Qui. porte  un  petit  chapeau  :  Chum^ 
pignon  piléolé.  —  pilèoles,  S.  ro.  pi.  I-aniille  de 
champignons. 

riLÈTE ,  8.  f.  Ane.  l.  mllîl.  Petite  massue. 
V.  PIL,  au  Complément. 

•pii/.t»,  s.  m.  Ant.  roip.  nonnet  de  îain^ 
que  portaient  les  Komains  de  condition  litire.  On 
le  donnait  aux  afFranehiB.  —  Chapeau  piac  6  au 
bout  d'une  pique,  sous  lei|uelon  rangeait  les  es- 
claves à  vendre;,  de  là  , l'expression  :  Être  mis 
BOUS  le  piUns  ^  ôlre  vendu  comme  esclave.  — 
Jppeler  au  piléus ,  c'(^jt ,  au  contraire ,  appe- 
ler J' la  liberté.  ^ 

•  pii.EUi ,  Ei'sr,  adj.  ,(en  lai.  pilosus^  de  pi- 
luêf  poil).  Ifist.  nat.  Qui  est  garni  de  longs  poils. 

riM^TCHOinrcni,  n.  pr.  m.  Relat.  t^n  des 
dreux  des  Kamtchadales. 

'PiiiiDlON,  8.  m.  Mot.  Genre  de  champignons 
qui  se  trouvent  sur  les  feuilles  mortes  de  l'érable. 

•  PllilER,  s.  m.  Mar.  Pitiers  de  hitie\  deux 
grofset  pièces  de  bois  posées  debout  et  mainte- 
nues par  un  traversin.  —  Tcchn.  Pilier^  petite 
colonne  qui;  dans  les  montres  et  les  pendules, 
tient  Ie8  platines  éloignées  l'une  de  l'autre.  ^- 
Dans  les  carrières,  on  appcHe/ïi/ÛT*,  les  masses 
de  pierres  laissées  de  diitancVéh  distance  pour 
soutenir  le  clol.  —  Constç,  Massif  de  maçonne- 
rie terminé  en  cône ,  sur  lequel  tourne  la  cage 
d'un  .mouJin  à  vent. 

PlLlFÉRE,2ldj.  des  2  g.  (du  Jât.  pi7M5,  poil  ; 
ferre  ^  porter).  Jlist.  nat.  Qui  porte  des  polis. 

•  PIUFORME,  adj.  des  2  g.  tlist.  nât.  Qui  a  la 
forme  d'un  poil.  "  ^^    . 

PiLiGÈnE ,  adj.  des  2  g.  (du  lal.  pUus ,» poijf  ; 
.gnare^  porter).  Ilist.  nat.  Synon.  de  pilifèr^*.  J 

PIMMICT10:«,  s.  f.  (;lu  lat..   pUus,   poil;  m/Cv 

tio^  action  d'uriner).  Mcd.  Kxcréiion  d'une  liirine 
méiènde  niaments  qui  ressemblent  à  des  poils.  . 

pili^GHB,  s,  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  per- 
sicaire. 

PILIPÈDE ,  ad|.  des  S  g.  (du  lat.  ptVtis,  poil  ;- 
pes^pediSf  pied).  Zool.  Qui  a  les  pieds  ou  les 
pattes  garnies  de  poils. 

PILIPBXNE,  adj.  dçs  2  g.  (du  lal.  pilus,  poil; 
penno^aWt),  Zool.  Qui  a  les  ailes  chargées  de  poils. 

•  PILLAGE,  s.  m.  Vroy,' Il  sembla  qu'il  ^'^ 
vienne  du  pillage  ^  se  dit  d'un  homme  dont  1a 
chevelure  et  les  babits  sont  en  désordre.  —  Jo- 
ri^pr.  incPiflage,  dans  ta  coutume  de  Brrtagne, 

^droit  qui  appartenait  au  (Ils  atnè ,-  de  prélever  là 
principale  maison  de  ville  ou  de  campagne  tombée 
dans  le  lot  d*un  des  putnèf  »  par  suite  du  partage 
delà  succession  du  peine  et  de  la  mère,  à  la 
charge  de  faire  abandon  à  ce  putnè  de  quelque 

<iulre  bien  héréditaire.  —  Ane.  mar.  Pillage  se 
disait  de  la  dépouille  dos  coffres  et  bardes  de 
fennemi  pris,  et  de  Targent  qu'il  avait  sur  lui 

Jusqu'à  30  livres.  Le  reste  se  nommait  butin. 

HLLAU,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  maritime  des 
itats  prussiens,  dans  la  Prusse  propre.  4,500  hab. 
Pèche  d'esturgeons.^ 

Pn.LK»  s.  (.  ieov.  A  quelques  Jeux  de  cartes  : 
l^àire  pUh.  V.  lé  moi  suIt. 

•  PILLER ,  T.  I.  Jeux.  A  tbomlbre,  prendre  an 
talon  plni  de  cartes  qu'on  no  le  doit.  —  A  qîiel- 
qm  )ffix  de  CHemfrtie ,  il  se  dit  lorsque  celui  qui 
fait  »  ayant  tniené  nn  as ,  prend ,  d'après  les  rè* 
f*^  du  Jeo ,  €êi  as  1 1  loules  lés  earUi  de  la 
■ème  conleisr  qttl  tohent.  Cesl  f  qn'oii  ippelk 
iMsl /Mvv  pitttf . 

^ii*L»*VKJiii«i.lfyi.  f.  Arehéol.  Aideon*  mon- 
tt^  ^  èréqmi  é»  TiMl. 

nvioLwWf  s.  m:  b«i.  U*  det  noms  volgiires 
w  strfwlei.  j 

^  PiLLOR ,  i,  m.  TMilm* 

HLI^IR»  n  a.  (dimin.  de  piOêr).  PiUèr  ira 
Hu;  pn9éi%ém$tmwi%M  penét  fal»«r>  fimix 

N|^*OmmiB,  1. 1  Mil  pillM». 


yett  dit  fom  boRde, 


iMin,  ».  pr*  El.  IMs«r.  Vftk^  H  chàfiE 
^yal  d«  fttte»  dans  la  Mlsnie»  aor  TBIbe.  IM* 
<aaea  da  la  «Ma  paEdasi  réiè.  Il  a>  HeI,  en 
V79I ,  un  coof  r4a  4aa  aoavafaiEa  eaaUaéa  eanlra 
M  Franca.  te  y  iiiEa,la  17  aoAi,  un  aala  connu 
•ous  le  nom  de  éMarûtion  ou  manifesté  éé  Pi^ 
^jHt  lequel  laa.  pMliaancas  s'eafacMlani  à 
HUMIr  Louis  XW.      ^^  ^^^.        • 

MLOG^  a.  Ei«  Ant  Maaura  de  eapaeilide  fK-* 
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gyplc  et  de  rAsic-Miucurc^iiuLconlenail  près  de 
4  pintes.-  i5; 

^  i»iLOr\nPE,  adj..  des  2  g.  (du  pr.  tDo;, 
poil;  xaor6;,*fruit)v  Bol.  Qui  a  des  fruits  cou- 
verts d«'  poils.  * 

ril.OCinPÉ,  KE,  adj.  BoL  Qui  ressemble  A 
un  pllocarpe.  — ^pilocarpïîes,  s.  f.  p|.  l'amille  de 
plaiiK's. 

PlLOCIEnCE,  s,  m,  liot.  Geiire  de  plnnlrs  d«î 
rAmérique  méridionale, /nmille  des  raclées.  On  le 
nomme  vulgaircnieut  citryf^  à  bonnet. 

PfLOMY(  E,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr.  tI- 
"Xo^jpoH;  ix'jxT^;,  cliarmpignonV  Ilot,  Se  dit  des 
champignons  qui  ont  un  rhiipe'au.  -^  pilomvcf.s, 
s. m.  pi.  Finnille  de  champignons^ 

*  IMi.oViJt,  V.  a.  Il  signille  en  général  b.illre 
avec  le  pilon  iPiloncf  de  la  yomnic ,  des  drw 
gués;  pitonvr  des  terres. 

Pt.LoniOT,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires 
du  hiriol.  ^ 

PiLanirfATlOt ,  s.  f.  condamnation  au  pilori. 
Vieiii  mol. 

PILORISEME^T,  S.  m.  Droit  rniil.\\ciionulc 
metlre  au  pilori.  —  rial  d»'"  celui  «pi'ori  nu't  au 
pilori.  V .,  au  Dicl.,  pilouiment,  (pii  était  beau- 
coup moiri'i  usilé. 

Pil^Oitlsi.R ,  V.  a.  Droit  coût.  AtlacJier  au  pi- 
lori. V.  piLoniiR,  au  Diet.    ''     *    >< 

*  PlLOSi<:i.LE,  s.  f.  Bot. C'est  une  espèce  d^^ 
genre  épervièrc;  Uès-eomniune  en  Iraiiee,  (Jans 
le.s  prés.  On  la  rangeait  autrefois  parmi  lès  plantes 
vulnéraires.  * 

Pn.'OSELtÉ  »  ÉÊ,  adj.  Dot.  Qui  ressemble  A  la 
piloselle^H  pii^osellées,  s.*  1*.  pi.  ramille  do 
"plantes. 

'PILOSITE.,  s.  f.(en  lal.  pilositns  ^  de  piltts^ 
poil).  Didacl.  l'iahrune^urracrvccuiytTle  de  \)(ù\$, 
PILOsirsctLE,  adj.  des  2  g.  (en  lal.  pilositis^ 
vtHuSf  dimin.   de  pitosus),  BOT.  Qui  est  légère- 
ment velif.        -   ^ .  . 

*  PILOT,  s.  m.  Conslr.  Crosse  pièce  de  l)ois 
terminée  eu  pointe,  et  deslinco  A  Cire  enfoncée 
l^ans-la-XcTri^.  On  «lit  plus  ordinairrmenl />//r)//.v. 
—  Tcchn .  Pilot  ou  pilote ^  dans  les  orgues ,  petite 
lige  de  mêlai  aliachée  aux  louches ,  cl  portant 
sur  la  soupape,  qu'elli^  ojivre  en  pousfanl  de 
haut  en  bas;  —  Nom  donné  quelquefois. aux  vieux 
chiffons  qui  servent  A  la  fabriealion  du  papier. 

•  PILOTE ,  s.  m.  Mar.  Pilote  lamnneur.  V.,  au 
Dicl.,  LAMAMXR.  -^  l'ôche.  Pilote  se  dit ,  sur  les 
bâtiments  pécheurs,  de  celui  qui  eoUimande  la 
manœuvre  pour  mettre  les  lileis  A  la  mer.  — 
Teehn.  V.  le  riiol  précédent.  -^  Comm.  Pilote  on 
a4Jectiv.  drap  pilote  ^  sorie  de  drap  croisé  Irès- 
fort  :  Un  paletot  en  pilote  ou  en  drap  pilote.    • 

PILOTE-BOOTjS.  m.  ^eorrupt.  de  Taiigl.  pilota 
beat ^  bateau-pilote).  Mar.  Espèce  d'embarcation 
do  TAmcrique  du  Nord.  •  . 

•.rii.OTEIt,  V.  a.  Néol.  Re  dit  quelquefois  flg. 
pour  servir  de  guide  dans  une  ville  élrangén', 
dans  le  monde  :  Je  m'offre  à  vous  pilotera     ^ 

PfLOTHniQtT,  s.  m.  (du  gr.  itîXo;,  bonnet; 
6p\Ç,  cheveu),  not.  Geiire  de  mousses. 

•  i*ILOTiH,  «.  m.  conslr.  t.)n  apptme  pilotis  de 
support  f  les  pilotis  sur  lesquels  la  pile  repose; 
et  pilotis  de  retenue  ou  pilotis  de  remplage  ^  le" 
pilotis  qui  sert  A  maintenir  le  terrain  autour  du 
bâtiment.  —  Prov.  et  Wg.  BAtir  sur  pilotis]  éta- 
blir solidement  sa  fortune,  ses  affaires. 

PILSeni ,  n.  pr.  f.  ville  des  Ktals  ^ulrfehlei^  , 
dans  la  Bohème,  çh.-l.  de  cercle..  7,000  hab. 
École  )[»bilo8ophlquo;  gymnase.  Lainages. 

•  PlLtXAjRK,  adj.  des  2  g.  Zool.  5o  dit  des 
insectes  qui  réunissent  leurs  œufs  en  petltfl 
boules,  qu'ils  traînent  partout  avec  eux. 

PILCLICR,  s.  rn.  Pharm.  Instrument  qui  sert 
à  hire  des  pilules.  —  Uolte  dans  laquelle  on  met 
des  pilules. 

PiLDLirÈnB,  a^j  des  2  g.  (du  lat.  pilula, 
pilule;  fhrt,  porter).  Bol.  Qui  porte  des  fruits 
imitant  une  pilule. 

PiLti.irLORR,  adj.  désf  f.  (du  lat.  pitula, 
pilule;  ftosi  oris^  neur).  Bot.,  Dont  tes  fleurs 
ressemblent  à  des  pilules. 

PILUMNB,  fl  m.  Zool.  Genre  de  cmf lacés. 

FiLUMivuâ,  n.  pr.  m.  t.  picini^t^auCoaipl. 

PULAMOT .  1.  m.  Eia^  #éi9yrMtQ  do  ■exi- 

raïAiia,  i.  n.  ^ool.  On  in  nomt  Tuffilr«s' 
du  loriot.  • 

riflMiiAii,  ••  m.  Zool.  Rom  d'an  «oorme 
serpent  de  l'Ile  Cejf m.  '      > 

Ptvff.tR,  f.  f.  Bot.  Genre  de  pTantei  de  U 
Nouvelle-liolHfnde  ,  fkniilte  des  th^mèlëei.  , 

raiiMTl,  ^.  r.  tffndr.  variété  de  ftéatlta. 

*piinniT,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantei  de  la 
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famille  drs  solanêi's,  rennTnianl  plu«irur«^  es- 
pèrrs  ,  dou»  une  seule  sN'^l  aeclimalor»  m  Ku- 
rop«*  :  e'esl  le  piment  <innf(e-l ,  vuIgairmuMit 
noifji!M>  poivre  lon*f\  poivre  d'Inde  ctx\  de  (htiuêe^ 
cordit  des  jardins.  —  I  ruil  de  celle  plaiil'',  et 
parliruliètenienl  du  piment  annuel,  les  pimenls 
soiii  employés  comme  assaisonnement.  On  les  ' 
nijiiL'(»  aijssi  ronlils  au  vinai};re  ,  sous  le  noiii  de 
poivrons  ^%\ir[ini[  dans  le  midi  d''Ja  I  ranre  et  do 
ri:in()pr.  —  Piment  enragé  ^  le  fruit  du  pimoul 
des  iXnlilles  ,  ainsi  nommé  A  cause  de  sa  force  ef- 
IraoTdinaire.  —  Piment  agantique  ou  piment 
d'eau  ^  la  renouée  âen*.  —  Piment  des  aheilles 
ou  des  monrfies  ^  la  m«lls««'  officinale.  —  Piment 
de  ta  Jiimaïgntjgi  «"ipècc  de  mvTle.  — ■  Piment 
des  marftis  o\]  piment  rognl./<W  gale  odorant.  — • 
Fan.r  piment ,  espèce  de  niorelle. 

''*^l,*''H''^»  Ki:,  adj.  el  part.  Assaisonné  de  pi- 
ment :  saner  pimentée. 

ri'MF:.\Ti:n,  v.  a.  Art  cul.  Assaisonner  avec  du 
piment  •.Pimenter  un  ragoût. 

PrMOLLS,.n.  pf.  f.  (pr.  pimoliee'.  Céo;?r.  nnc. 
Ville  du  Ponl,  capitale  d'une'  pt  lile  province 
apprlf^e  Pimolishte.  Auj.  ôsmamfjih. 

i»I>ii»Ki.oitK^  ÉK ,  adj.  orne  d*ime  hri>dcrie 
Imitant  les  feuilles  de  la  pimpienelle.  Vieux. 

Pi.HPKR^LAli,  S.  m.  Zool.  Variété  d*anguil|e 
de  couleur  brune.    -  "  "  ^  ^■ 

Pf>fPIC^O:iS,  s.  m.  pi.  Pèche.  Il  se  dit,  en 
Provj'nce ,  des  anne.iux  de  fil  que  l'on  fail  pour 
joindre  les  unes  au;[  autres  les.  nappes  <les  iré- 
njaillades.  *  .  * 

PlMPi\FLLF ,  S.  f.'  SVst  dit  pour  pimprenelle. 
—  I>ôl.  Nom   :onné  quelcpiefois  aii  boucape.  • 

PIMPnuLLK.,  Ki:,  adj.  Uol.  Qui  ressemble  au 
boucage.  —  pimpinki.lkks,  s.'f.  pi.  (iinupe  de 
planletomhellifères.  ||^     \.  - 

PlMPi.E,  s.  m.  ZOol.  Genre  d'i^nsecleshymè- 
no'pfères.  '  .         . 

riWi'f'.r\,  n.  pr.  f  Cèogr,  anet  Moniapne  d** 
la  MaecJoine»,  sur  les  contins  de  la  Thess;tlie  et 
près  (le  l'olympe.  -^-Foulai  ne  qiii.se  trouvail  a'u 
pied  lie  celle  rtioniagne  ,  et  qui  était  cou^aci  èe 
aux  Miise«». 

PDilM.KinKS,  s.  f.  pk.  My'lh.  pr.  Surnom des 
Muses,  pris  de  la  forilaine  rimpléa,  qui  leur  était 
consanée.  .  . 

l'iwpoii,  s.  m.  Relat.  Tribunal  supérieur  de 
la  Chine. 

PiMPRFiornrn,  v.  a.  Coiffer  d'une  manière 
bizarre,  ridicule.  Vieux'el  fam.  Il  sc^lrouve  dans 
M""  de  Séviffuê. 

•  PiMPni::^KI.I,E,  s.  f.  not.'Cenre  de  piaules - 
ros-acées  dont  trois  espèces  seulement  eToi**^eni 
en  Furope.  La  plus  connue  est  lu  pintprènfHv 
usuelle ^  iUmi  cm  connall  deux-  varieUs  :  \a- pelife 
;>im;jm/c//e, aplanie  p()ta^ère'<^u(\  r<»n  met  dans 
les  salades,  et  la  grande  pim])renelfv\j\yii  'U>riiH\ 
d'excellentes  prairies,  i— "On  Homme  vulgaire- 
ment :  pimpre)ietle'  aqnatigne  ou  pimpvencUe 
d'.ffriqne ,\{\  mélianlhe  pyraniiirîil  ;  pimprendlc 
blanelie^  le  boucane  mineur;  pimprenelle  dUa^ 
lie ,  la  sanguisorbe  cômnïune  ;  pimpreaelle  de  la 
A'<>MiW/(?-/À>^^/W(fe,  Pancistre.  *  *  * 

•  vi\\  s.  m./ (en  gr.  mvo<;,  de  TtCiov,  gras,  à 
cause  de  la  résilie  de  ces  arbres  1.  Uot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des,  conifères,  renfermant 
des  arbres  résineux,  toi^ours  verts,  d'une  grande 
utilité  pour  toutes  sortes  de  conslructions.  Les 
principales  espèces  sont:  lopin  sauvage;  le  pin 
d'ÉvQise  ou  pif»  laricio  ;  le  pin  de  Bordeaux  ou 
pin  maritime;  le  pin  d'Italie  ou  pin  pignon;  le 

^111  If^eymoulh,  —  Pin  aquatique  ^  nom  vulgaire  " 
ue  la  pessc  commune.  — Pin  du  Chili  ^  l'arau- 
carie.  —  Zool.  Pin,  poisson  du  genre  trigle.  7- 
Péche.  Se  dit  des  mailles  de  fond  dt  la  manche, 
ayant  quatre  lignes  d'ouverture  au  plus.  V.  pi;«s, 

au  Dict .  Géogr.  Ile  des  P</w,  V.  pinos  et  pi- 

TTUSEi ,  au  Compl.  —  Myth.  Le  pin  <îl«it  consacré 
à  Pan,  à  Sylvain,  el  principalement  à  Cybèle, 
paice  que  cette  déesse  avait  métamorphosé  en 
pin  le  jeune ^/i/«.  V.  ce  mot,  au  Dictionnaire. 

Plll4C\,  s.  m.  llyUi.  ind.  Nom  de  Tare  de 
Siva.     . 

riNACOTaÈQUB,  fl.  a.  (du  gr.  it(v«(,  tableau; 
I4»n»  li^M  ^  Vmi  s«fre  quelque  chtit).  AnI. 
Cabinet  de  peinturtt.— £n  pnrltol  ém  wodanm, 
tt  M  ii>pfdiqM  qwfk  I»  iM«^  ^^  Ublenta  dba  roi 
éê  B«f hèfe  :  tai  jwnanitfiènii  dé  Mmdtkn 

PiniuiQ^  •.  »•  loel.  OètftM  d»  temAinu 

riiSAUDiK,  I.  r.  Dot.  Genre  ée  pltslit  lyMS^ 

IIIVI  UUB. 

Pin AftS ,  v.  pr .  r.  Céogr.  me.  Tffle  éè  fa  Lfcfe,  . 
M|'|IM  du  BNmt  drafQk^.— Vlllo  dv  In  Sjrle,  sûr  . 
les  eooflni  do  U  CêMyrle  tt  do  hi  TmfcooHldo.  i 
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i'i.ii.\nu:\s,  s.  m.  pi.  Anl.  Ut.  Prèlres  (l'll«r7 
culo  ,  dcsccndaïus  do  Fiuarius.  ^ 

M.^iAAlt'S,  n.pr.  m.  (p^.  fin^nMCf).  Tempi 
hcr.  VèeîHard  thetiialicii  qui  suivil  Itcrcule  en 
Italie,  cl  qui  Tul  choisi  par  ce  dieu  pour  tire  son 
grand-prôtrc ,  cenjointemenl  wrec  Potitiui.y.  ce 
mot,  au£ompléihenl.  ' 

pi.haut,  9.  m.  Archéoi.  Nom  d'une  ancienne 

*  monnaie  de  Irès-pelilo  valeur. 

M:%ARiJS ,  n.  pr.  m,  (pr.  pinarus),  Géogr.  anc. 
Petit  fleuve  de  la  cilicie  orientale ,  affluent  du 
golfe  d'Issus.  '    . 

l'iNASTELLE ,  t.  f.  Bot.  Kom  donnè  à  la  pesse 

eau.  . 

*  rnASTRE,  8.  m.  Bot.  C/esl  le  pîn  de  Bor- 
deaux ou  pin  maritime,  et  non  le  pin  sjuvagc. 

riKAi;,  s.  m.  Bot.  PalnAier  de  la  Guyane. — 
(Groupe  de  champignons  établi   aux  dépens  dos 

*  bolets. 

M!\'^:age,  8.  m.  Agric.  Action  de  pîticer,  de 
couper  avec  le  bout  des  doigts  iel  bourgeons  de 
la  vigne. . 

*  PiN^iAivD,  8.  m.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires 
du  pinçon.  On  dit  aussi' /)incA((ir(i. 

*  i»i\(:k  ,  s.  f.  Açliion  de  pincer,  de  saisir  avec 
force  :  Coutil  qui  a  de  ia  pince ,  qui  n^a  pas, assez 
de  pince,  qui  saisit. bien  ou  ne  saisit  pas  assez. 

—  On  dit  par  exlens.  et  fam.  qu'une  personne  a 
la  pincé  forte ^  la  pince  rude,  qu'elle  retient 
.•ivec  fOrre ,  vigueur,  ce  qu'elle  a  dans  la  main. — 
Piiice  ,  soric  de  longues  tenailles  dont  on  se-  sert 
pour  remuer  les  grosses  bûches ,  dans  line  che- 
minée.—  Nom  géncfique  do.  tous  les  outils  for- 
mes de  deux  branches  ou  leviers ,  et  destinés  à 
saisir,  à  serrer,  à  attirer  un  objet:  Pinces  d'hors 
h^/erSt  de  tapissiers  ,  de  serruriers ,  etc.  En  chi- 
rurgie on  dislingue  les  pinces p  dissection,  à  li- 
ifiiturefà  torsion^  à  cataracte  ,  à  pf^lype,  etc.-^ 
Zool.  Pinces  f  premières  pattes  des  crdstacé^  , 
qui  servent  h  l'animal,  pour  saisir,  serrer  les  ob- 
jets :  Les  pinces  d'une  écrevissu ,  d'un  honutrd. 
r—  Pince ,  genre  d'arachnides  qu'on  appelle  aussi 
fmix  scorpions,  —  Oiscl.  Pince  d'Elwasky ,  piège 
qui  pince  les  oiseaux  par  les  patlc&  ou  par  le 
cou,  au  moyen  d'une  détente.  Il  est  ainsi  ap- 
pelé du  nom  de  son  inventeur.    - 

*  PlMCÉ;  ÈE,  part,  et  adj.  Mar.  Se  dit  d'un 
bâtiment ,  quand  il  est  très-mince  dans  'ses  par- 
ties basses. —  Pincé  y  s.  m.  Musiq.  Sorte  d'agré- 
ment qui  était  propre  à  quelques  instruments, 
et  particulièrement  au  clavecin.  Y.  rizxiCATO,  au 

,  Dictionnaire. 

*  PINCEAU,  8.  m,  Zool.  Mammifère  de  U  N^u- 
vellc-llollande. — Nom  donné  à  un  ouistiti.*— 
Genre  de  polypiersr — Pinceau  de  tner,  notis 
vulgaire  de  plusieurs  amphltrites  et  des  arro- 
soirs.'—  Pinceau  en  plumes  ^  nom  marchand 
d'une  coquille  univalve. 

i*i!«CKAUTAGE,  8.  m.  Tcchn.  ActiOQ  de  pin- 
ceauter,  et  tésultat  de  celle  action.  • 

PINCE  A  UT  En,  V.  a.  Techn.  Béparcr  tu  pinceau 
les  défauts  de  couleur  d'une  étofle  imprimée,  d'un* 
papier  peint.  — '  Ajouter  au  pinceau  Ici  couleurs 
que  l'impression  n'a  pu  donner.  •     %  ^ 

PINCEAUTEUSE,  8.  f.Techn.  Femme  qui  pln- 
ccaute.qui  travaille  «u  pinceau  sur  des  étofTes 
imprimées,  sur  des  papiers  peinis. 

PINCE-MSIÈRE,  8.  m.  Techn.  Appareil  pour 
assujétir  la  ifiousséline  qui  doit  recevoir  l'apprél. 
^- \*\,  àe%  pince^isière. 

"pincement,  s.  m.  Agric.  V.  pinçagi,  au 
Colmplémenl,     ■  ' 

"**  PINCER,  Y.  a.  TecH.  Former  Tangle  qui 
rèfrnc  tout  autour  d'une  pièce  de  faisselle  pjate. 

—  (>hex  les  relieurs  :  Pincer  un  Uvrf ,  rapprocher 
avec  de  petites  pinces  de  fer,  de  chaque  côté  des 
tierfs  qui  sont  au  dos  d'un  livre,  les  flcelles  qui 
li'en  sont  pas  assez  proches. 

*PlNCfiTTE,  s.  f.  Fam.  Baiser  quelqu*un  en 
plncette,  en  lui  pinçant  légèrement  les  Joues 
avec  1(8  doigts. — Zool.  PinceUe  de  mer,  nom 
Yiilgaire  de  la  zoslère. 

'  pf.NCEun,  s.  m.  Constr.  Ouvrier  qui  sou- 
Irve  les  pierreV  av«'c  une  pince. 

Pi\(UiirMi||p|idj.  f.  Ant.  rom.  Se  dit  d'une 
porte  de  Rome ,  voi  ihe  du  Monte  Pincio,  C'éUit 
ancietinciiiciit  ia  Porte  CollaHme, 

PINCJUS,  s.  m.  (  pr.  pituHuee).  Ant.  rom.  L'une 
dis  collines^sur  lesquelles  Rome  fui  bâtie.  On 
l'appelait  aussi  la  colline  deê  Jardimê,  Aqjpur- 
d  hiàï  Aionie  PêMcio,   .         .  ....      ^ 

PiV.kNEYE,  s.  f.  Bot.  Arbrisseau  dé  l'Api^, 
riquo  septentrionale,  famille  des  rubiacèes. 

Pi^DARE,  n.  pr.  m.  céogr.  Rivière  du  Brésil, 
dans  la  province  do  Maranhao,  tombe  dans  le 
«Miiuttn,  pr/tn  de*  son  «'tnboiirliut^.  Cours,  45(Mk 
.  ■      m  '       *     •       " 
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PINPARIES ,  S.  m.  pi.  Géogr.  Peuplade  de  l'.n- 
dY)uslan,  dans  les  ItlalH  d'Iiolkar  et  de  Sindhya; 
elle  s'est  formée  d'un  ramas  de  brigands  ,  de  cri- 
minels échappés  à  la  justice,  et  de  déserteurs  : 
les  Anglais  les  ont  détruits  en  partie.  Oti  écrif 
ausM  Pindafis  ou  Pindarriet;  et  au  singulier, 
Pindary  ou  Pi/tdarry,  • 

*  PINDARIQUE,  adj.  des  S  g.  I.ittér.  anc.  Se 
dit  d'un  vers  qui  consiste  dans  un  trimètre  bra- 
chycalaleclique.  *  - 

PiNDARiSME,  S.  m.  Littér.  Imitation  du  feu 
poétique,  du  désordrede  Pindare.  — En  général, 
forme  poétique,  élevée,  du  style. — Style  par- 
ticulièrement propre  aux  enthousiastes  et  à  ceux 
qui  se  prétendent  inspirés. 

PiNDASE,  s.  m.  Géogr.  anc.  Montagne  de  la 
Troadc  ,  faisant  partie  de  l'Ida. 

*  PINDE,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Chaîne  de 
montagnes  de  la  Grèce,  entre  l'Épire  etlalhes- 
salie  :  un  de  ses  rameaux  forme  le  Parnasse  et 
aboutit  à  l'Ilélicon  ;  aujourd'hui,  Mezzovo , 
Agrafa. — En  poésie  :  le  dicù  du  Pinde,  Apol- 
lon.—Les  déesses  du  Pinûe  ^  les  Muses. —  Les 
mattres  du  Pinde*  les  grands  poètes.  —  Les  lau~ 
riers  du  Pinde,  la  gloire  que  l'on  acquiert  en 
cultivant  'avec  succéa  la  poésie.  —  On  appelait 
aussi  Pindc  une  des  quatre  villes  de  la'lioride , 
autrement  nommée  Cyphas.  ^  •    »     ' 

PiNi>K\issE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Syrie,  dans  la  Comagène. 

*  PINÈDE,  s.  f.  Agric  Terrain  planté  de  pins. 
PINÉEN,  ENNE,  adj.  (djii  lai.  pineus ,  dç  pinus, 

pin).  DidacL  Qui  renferme  des  pins;  où  croissent 
des  pins.  — ilM.  Terrains  pinéens\  couches  de 
la  terre  où  se  trouvent  des  pins  à  l'élat  fossile.    -. 

PlNKCAj'n.  pr.  f'  Géogr.  Uivi^re  de-la  Kussie 
d'Europe;  elle  naît  dans  le  gouvernement  de  Vo- 
logda  et  tombe  dans  la   Dwina.  Cours,  450  kil. 

MNESSE,  s.  f.  Bol.  Nom  vulgaire  du  sapin, 

PINEV,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Irance,  ch.-l. 
de  canton,  dép.  de  l'Aube  J,3Ô0  hab.  On  la 
nomnve  aussi  Piney-Luxemhourcj ,  parce  Qu'elle 
était  jadis  ch.-l.  d'un  duché-pairie  qui  apparrcnait 
k  une  branche  de  la  maison  de  Luxembourg. 

PlNGRÉE,  s.  f.  Bol.Tlanle  de  l'Ile  de  France, 
famille  des  vernoniéés. 

PINGUÉDINE,  S.  f.  (du  Ui.  pinyuedOf  graisse). 
Agric.  Maladie  du  figuier;  elle. .fait  tellement 
grossir  les-  racines,  t^ue  l'arbre  ne  tarde  pas  à 
périr.  ^      ^ 

PiNGUÉDiNEUi,  eusb;  adj.  (même  étym.). 
Djdact.  Gras ,  chargé  de  ^graisse. 

PINGUICOLE,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  pinguis, 
gras;  colère,  habiter).  ZqoI.  Qui  vit  dans  la 
graisse.  ^  ; 

PINGUIFOMB»  BB,  a^j.'  (dû  Ut.  pinguis, 
gras; /b^fiimt  feuille).  Bot.  Qui  a' les  feuilles 
épaisses  et  charnues. 

*    PINGUlNAL  ,  ALE ,  adj.  (du  Ut.  jptii^»,  gras). 
Zool.,  Qui  vit  dans  la  graisse. 

PINGUITUDE,  s.  (.  (du  Ut.  pinguetuda,  niième 
signif.).  Didaçt.  État  de  ce  qui  est  gras;  embon- 
point. 

i^lNHBL,  n.pr.' m.  Géo^r.  Ville  de  Portugal, 
dans  1^  province  de  Beira ,.  ch'.-l.  de  comarquo. 
2,000  hab.  Évèché. 

*  PINICOLB ,  adj.  des  9  g.  Uist.  nat.  Qui  vit  o.u 
croit  sur  les  pins  ou  sapins.         /•  . 

PINIER,  8^  m.  Bot.  Le  pin  cultivé,  que  l'on 
appelle  aussi /)i/ipiV/yio;i,  parce  que  les  amandes 
de  ses  fruits  se  mangent  sous  lQ)nom  de  pignonê 
ou  pignons  doux,  surtout  dans  le  midi  de  TEuropê.^ 

PiNirÈRB,a4J*  des  t'g.  (du  lat.  pinrts,  phi; 
ferre,  porter).  Dldac t.  Qui  produit  des  pins;  où 
Il  croit  des  pins.  On  dit  aussi  pinigère, 

PlNiroiJÉ,  ÉB,  adj.  (dit  lat.  pinus,  pin;  /o- 
Uum,  feuille).  Bot.  Dont  les  feuillet  ressemblent 
à  celles  du  pin.      ^        ■.''■" 

PiniQÈRE,  a4J.  des  i  g.  (du  Ut.  plnui,  pin; 
gerere ,  porter).  V.  plus  haut  piNiitti. 

PlNlNB,  s.  f.  Chim.  La  résine  du  pin.    "^  "^ 

PlNipERDB,adJ.  des  9  g.  (du  lat.  p<iiMj,  pin  ; 
perdere,  perdre).  Zool.  Qui  endommage  ou  dè^ 
truit  les  pins. 

PINIQUB ,  adj.  m.  Chim.  Que  l'on  tire  du  pin. 
—  Adde pinique,  là  colookênt,  4 

PlNirp,  s*  f.  Miner.  Silicate  d'alumine  naturel. 

PiNiTiPàni.  acU.  des  t  g.  Miner,  Qui  cqnlicnt 
dcUplnde;  "    ' 

PINEJB,  8.  m.  Mar.  Nom  donné  par  les  HolUn- 
dais  à  de  grands  bateaui  de  pèche.     ,  '    ' '^  " 

PINNA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  d*ltaiie|  chei 
les'Vestini.  ku^,,  Civila-^i- Penne,       r/ #     " 

*  PlMAS ,  a.  m.  Bot.  Nom  donné  à  l'ananas.  ^ 
piNiUTiciti,  Ab,  ailj.  V.  riNiiATicist,  au 

Complêmeit.  *         - 


au 
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PiNNATiriiRE,  adj.  des  «  g.  v.  r^N.nTiFÈr.i 
au  Complément.  '  .' 

PiNNATiiOLiÉ,  É£,  adj.  V.  fen-naVoliiî  au 
Gomplément.  ...  ' 

PINNATILOBÉ,  éf^adj.    V.    PE.N^AmOBÈ    au 

Dictionnaire.  -  -        \  * 

PlNNATiPARTlTÊ,  adj.  des.«  g.  V.  pr:i-^\tipàivj! 
TiTE.  aru  Complément.  *:■:  ■  {^ 

•  Pi.\NATiPÈDE,'adJ,  des  Ig.  (du  lat.  pinnq. 
tus ,  ailé  ;  pe§  ,  pedis,  p#4.).  ZooL'  Qui  a  les  doi-i, 
dés  pieds  bordés  d'une  men^brane  franj^ée. 

PlNNATlSéQUÉ  ,  ÉE,  adj.  V.  PEûC'lATlSliQiÉ    au 

Dictionnaire.  •  V 

PINNATlSIGNi  ,  ÉB  ,  adJ.^^iT.  PEHN ATISignÉ 

Complément.     , 

PINNATlSTIPULj!^. ,  ÉB  ,81^.  V.  PENNAIISTIPCU 

au  Complément.  \  * 

*PINNE,  s.  f.  (du  Ut.  ptnna,  algreUe\  Zobl 
V.  FiPiNB,iiARiiii,  au  Dicl.  On  dit  indiffûremmeni 
pinne  ei  pinne  marine  ;  et  en  France,  on  ♦loiiue 
le  nom  vulgaire  de  jambonneaux  a  ces  coquil- 
lages, qui  atteignent  jusqu'à  4  mètre  de  longueur. 

•  PLNNÉ,  ÉE,  adj.  V.  PENNÉ^au  Conipl. 
PINNEbErg,  n.  pr.  -nu  GeogKjiourg  du  Da- 

nemark ,  dans  le  llolslein^  ch.-l.  a'un  comle  du 
même  nom.*  400  hab.  ^ 

PINNICAUDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  p*/iA?a  ..na- 
geoire ;  caMc/a,  queue).  Zool.  (^)ui  a  la  qurue  en 
forme  de  nageoire.  —  pinxicaudes,  s.  n^,,  pi.  Di- 
vision de  crustacés  décapodes  macroures. 

PINMDACTYLE,  .idj.  des  2  g.  (du  lai.  /innft,- 
nageoire,  et  du  gr.  ôdxTuXo;,  doigt).  Zool.  Qm  a 
les  dgigls  palmés.  -—  pi.n.nidactvljs  ,  s.  m.  \)\.  Fa-  . 
miile  d'oiseaux  de  l'ordre  des  éehassiers. 

PIN^lFÈBE,  adj.  dei  2  g.  (du  hi.  pinna  ,  na- 
geoire;/"err^,  porler\  Zool.  Qui  porlc  "des  na- 
geoires. Il  se  dit  des  poissons. 

PINNIFORME,^dj.  dos  2  g.  (du  lai.  pinna, 
nageoire;  forma ^  forme).  Uist.  n(ft.  Qui  a'  la 
forme  d'une  nageoire.  ' 

PINNir.ÈNE,9>r  Zool.  Genre  de  coquilles  uni- 
valves  qui  liennent  dé  l'iiullre  et  de  la  pinne  ma- 
rine. :    ; 

PlN.\l(:i;i\iî ,  adjTd:  s  -2  g.  (du  Int.  YmuiV,  na- 
geoire ;  (jvi'erc  ,  poilii;.  Zool.  Synonyme  |)eu  usiiér 
i\e  pinnijcre,  .      .   • 

pinnigrade,  adj.  des  2  g.  (du  lai. />//jî<r(, 
nageoire;  gradior,  je  marche).  Zool;  Qui  se  nieul, 
Vavance  à  l'aide  de  nageoires. 
^  •4M>M.\ci.YE,  s.  f.  Faute  typographique  du 
Dicl.  C'est  pinnigène.  V.  ce  mol  au  Conipl. 

J*MNaiin\PK,  s.  m.  (du  lat.  piwwa,  aigrelle;' 
rapcp.*,  enlever).  Anl.  rom-.  Se  dit  du  gladiateur 
qui  combattait-  le  Samnile ,  parce  qu'il  cherchait  ■ 
à  enlever  à  eelui-<îi  le  ci«iicf  de  son  tasque. 

PlN\Oi)ACTYLiB,,  aiijVdes  S  g.   \.  plus  liaul 

PINNIDACTYLK,     ■   '  "  s  . 

•  PINNOPHVLACE,  S.  m.  ZQol.  C'est  le  nom  que 
les  ancfeiis  auteurs  donnaient  au  pinnotèro.  ><  ce   ' 
mol  au  Dicl.  On  dit  plus  couvent  pinnoph\jlax, 

PlNNOux,  s.  m.  Bot.  Lu  des  noms  vulgaire^  de 
ralchimillc. 

^PlNNUi.B,  |.  r.  Bot.  Chacune  des  fQlioles 
d'une  feuille  pennée. 

PINOLS,  nr  pr.  m.  Géogr.  Ville  de'Frante, 
cn.-l.  de  canton,  dép.  de U Haute- Loire.  900  b. 

PINONIE;  s.  r«  Bot.  Genre  de  fougères.     .• 

PINGS  (île),  n.  pr.  f.  Géogr.  Une  des  Antilles, 
à  80  kil.  ^0  la  côte  S.  do  Cuba;  60  kil.  sur  35. 
On  l'appelle  aussi  iU  des  Pin$,  —  Il  y  a  une  lie 
du  mémo  nom  sur  U  côte  deCoromandel. 

PINSAR   OU   PlNiART,  J.  m.  ZOOl.   NOmS  VUl«  ^ 

gaires  du  pinson.  (Tn  dit  encore  pinseur.  V 
PINSK,  n.  pr.  m.  Géogr.  VilU  de  la  Russie 
d'Europe  i  dana  le  fouvernement  de  Minsk,  sur 
la  Mina,  au  milieu  des  marais  de  Pinsk.  4,000 
hab.  Elle  appartiiii  longtemps  à  la  Pologne.^  -r 
Les  marais  de  P/naA,  appelés  aussi  marait  de 
PripeU,  parce  que  le  Pripeti  et  ses  alTluents  les 
traversent,  ont  500  kil.  sur  200,  et  s'étendent 
dans  trois  gouvernements.  >* 

•  PINSON ,  s.  m.  Zool.  On  appelle  pinson  d'Au- 
vergne, le  bouvreuil  ordinaire  noir;  pinson  de 
Barbinriê,  le  casse^noix;  pinson  des  bois,  un 
gobe-moucbe;  pinson  à  chardon  t  pinson  dwé, 
le  chardonneret;  piiksoi%  à  groê  6#<?,  ;»«'••<>'• 
rouge ,  le'  gros-bec  ;  pinson  dé  mer,  pinson  dé 
tempête,  le  pétrel. 

vinr,  s.  m.  Mesure  de  capacHé usitée  en  An-. 
gleterre  :  elle  vaut  lit.  0, 667931. 

•  PINTADE,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  frl- 
UlUire.        c     v  '      ^        • 

PiNTADiNB ,  %i  L  tool.  Cénre  Je  coquilles  bi- 

pintÀce,  s.  m.>ne.oottl.llroit  d'étalonner 
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PIP  -^ 

les  m^su^<^'*  ~~  Redevance  qu'on  payait  pour  les 
f^ire  èlalonner.  ,  \ 

/   pmTAT,  s.  m^  Ancienne  mesure  qui  était  la 
TOoilié  de  la  pinte. 

•  i>^XTK,  s.  f.  Ceùe  mesure,  aujourd'hui  hors 
d'iiwg^»^ «triait  selon  les  localitéii.  La  i>\nte  de 
/'(/;^i  contenii'.t  48  ponces  cuIh»». —  Prov.  Mettre 
pinte  sur  chopine f  boire  avec  excès,  s'enivrer. 
—  Il  n'y  il  ^ue  la  première  pinte  qui  coûte  ^  il 
n'y  a  que  le  commencement  qui  coûte.  —  On  dit 
par  exagération ,  pour  exprimer  un  violent  désir 
ou  lin  extrême  chagrin  de  quelque  chose  :  Je  voU" 
(Ira in  qu'il  m'en  ex\t  coûté  une  pinte  de  mon  sany 
pour  qn/^  cela  fût  arrivé ,  ne  fût  pus  arrive.  -^ 
Jjt  GrivnVPintCy  partie  de  la  banlieue  de  Taris 
<;ipi)arienant  à  la  communede  Uercy,  ainsi  nom- 

rmc  parce  qu'on  ^'y  servait  d'une  pinte  un  peu 
plus  pTande  que  ce^le  de  Paris. 

1>I>TI\  ,  n*.  pr.i.Géogrranc.  Ville  de  l'Kspagne 
ianaconaise,  sur  la  Pisoraca,  chez  les  Vaccéens. 
Auj.  ralladolid, 

i»i\TO,   n.  pr.   m.,  r.éogr.   Vijle  d'Espagne,  ^  des  bafes  du  poivrier, 
daiif?  l'intendance  de  Tolède.  4, '755  hab.  PiPKiino,  n.' pr.  m.  C.t» 

i»nTO:\i,  s.  m.  Comm.  relig.  Petit  vase  qui 
conlenait  la  mesure  de  vin  accordée  à  chaque  re- 
|i{;ieux  pour  sOn  repas. 

•  pi\i;le,  s.  f.  Orthographe  vicieuse  du  I)lc- 
liounaire.  C'est  pinnule,  V.  ce  mol,  au  Compl. 

rnzoCHK,  s.  f.  Comm.  relig.  Se  dit,  en 
Italie,  d'une  femme  qui,  ayant  fait  des  vœux , 
continue  d'habiter  chez  elle. 

iMOCHi-'T,  s.  m.  Zool.  Un  dès  nom^  vulgaires 
du  grimpereau.  .  . 

m.  Petite  pioche. 


ment  ei^or,  dont  le  célébrant  s'est  servi  ancien- 
nement pour  humer  le  vin  consacré. 

*  riPEAir,  s.  mi  Uot.  Nom  vulgaire  de  la  po- 
tentille  ran  pante.  -     f  ^     , 

,  •  l»It>ÈE,  ».  f.  Prov.  Prendre  quel'qiCi^n  à  la 
pipée  y  l'attirer  dans  un  piège,  rattraper  par 
quelque  ruse.  •    .         "' 

yi*iPE|i ,  v.  a.  Jeux.  Piper  des  cartes,  y  faire 
des  signes  de  reconnaissance,  afln  de  tromper 
au  jeu,  -  '  ,     - 

i»ipÏ:r%ck,  ée,  adj,  (du  lai.  pip^r,  poivre). 
Koi.  ^^ui  ressemble  au  poivrier.  —  pipéràcébs,* 
s.  T.  "pi.  Famille  de  plantes.  *  . 

piPERKSHE,  adj.  et  s.  f^ Trompeuse.  Vieux  mol. 

l>iPÉRi:«E,  S.  f.  Chim.  Syn.  depipèrin.  V.  ce 
mot  «  au  Dictionnaire.  ■'■' 

PlPÉnnÉ,  ÉE,  adj.  Uot.  Syn.  éepipéracê.  On*^ 
dit  encore  |)//)rn7f.  ..    ', 

PlPÉRivoiiE,  adj.  des  i  g.  (du  lat.  ptper, 
poivre;  vorare,  dévorer).  Zool,  Qui  mange  du 
poivre.  Il  se  dit  des  oiseaux  qui  se  nourrissent 
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•  piocHO:^^  s. 


PIOLÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est  paré  de  différentes 
coulciirs.  Vieux  mot.  —  7f/^',  piolé  comme  la 
chamlelle  des  Rois,  se  disait  d'une  personne  qui 
jorlait  un  grand. i^ombre  de  couleurs,  parce  qu'on 
!iij;arrait  ainsi  ^des  chandelles  ou  cierges  qu^on 
bjûlait  la  veille  des  Kois.  ^ 

PiOMniNO,  n.  pr.  m.  Céogr.  VilFo  de  Toscane, 
cil. -I.  de  principauté,  avec  un  port  sur  la  Médi- 
urraiiee ,  yjs-à-yis  de  l'He  d'efbe.  1  ,îviO  hab.  — 
la  principauté  de  Pi^nib'ino  fiil  possédée,  du 
\Mi*  au  jvi*  siècle,  par  ia  maison  d'Appiano;  elle 
cipparlint  AUX  Espagnols  de  1589  à  1619,  passa 
cii5ui(e  aux  Mendoza ,  aux  LudovicI  et  aux  Huon- 
l'onipagni,  ducs  de  Sorîa.  Spûs  le  régne  de  Na- 
poléon, la  petite  principauté  de  Piombino  ,.  avec 
untv'  portion  de  celle  de  Lucques  ,  forma  la  princi- 
iMuié  AcLucques  et  Piombino.  V.  licoCes,  au 
.  Cnmpl.  —  Zac  de  Piombino  f  lac  deToscmo, 
.àokil.  N.-K.  dePiombiho;  7  kil.  sur  5. 
'■'  Pio:v ,  s.,  m.  11  se  dit  fam.  d'un  honrimo  pan- 
vrc,  sans  crédit,  sans  appui  :  Cest  uii  pauvre 
/)/o;i.— Kelal.  Soldât  à  pied ,  dans  l'Inde.  — Jeux. 
^iix  échecs  ,  pion  coiffé,  pion  que  l'on  pousse,  il 
faire  «dame.  —  Pion  Rouble,  se  dit  (|e  deux 
pituis  de  mémo  couleur,  placés  sur  une  mémo 
iii.'neperpi2»diculaire.  — Zool.  Pion,  an  des  noms 
Milgairesdu  bouYreuil.  —  n,  pr.  m.  Temps  hér. 
"lu  Ovii  descendants  d'Hercule  :  il  bâtil  la  ville  do 
l'jonie,  où  on  lui  rendait  fes  honneurs  divins. 

J'IO^E,  s.r.  Bol.  Nom  vulgaire  de  la  pivoine. 

PIONÉ,  n.  pr.  f,  Myth.  gr.  Une  des  Néréides. 
On  croit  que  c'etl  U  idème  qu'Hésiode  appelle 
'  Eioité.  "        .  '       -^ 

PIOLET,  g.  m.  Zool.  Un  des  nojms  vulgaires  du 
friiTi|»ereau.  v 

Pio:^iK ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  ville  de  Mysie , 
/  sur  les  bords  du  CaTque. 

*  PlO.HKiKR  ,  1.  m.  An  milU.  Il  se  dit  mainte- 
naru  des  soldait  qui  composent  les  compagnies 
♦'»'  <lisrip|lne.  -^  Pionnier  à  cheval,  ctYtHer  d'un 
.r(^gimrnU0  l'armèo  ruite ,  qui  eii  armé  d'une 
hache. 

PiOiaAT,  0.  pr.  m.  Géogr.  ville  de^j:tipéc, 
ch.-l.  dccinloB,  dèp.  du  Pu7-d<el>ôme.4,700  h. 

PI0RLÎ3I,  «.  m.  Zool.  Uo  des  noms  vulgiires 
Ju  bi^easieiu* 

I  NOT,  I.  m.  ZoQl.'Un  dei  noms  vulgaires  du 
*ii»dou ,  formé  du  cri  de  cel  oiwau.     -  •        . 

i'ioiMiRl,  t.  m.  Zoot.  Nom  vulgiiro  du  ca- 
«w>rd  siaieur.       \        .         .  . 

l'ioiiiiiiii,  t.  lii.  zTool.  Nom  vulgaire  du  eai- 
^fincu*  et  du  cinc%. 

''■l'AL,  I.  m.  Dol.  Ëipéée  de  figuier  appelé 
^1*1 /)9H/tfrif«0 /ki^ea;.  •   ,- 

Pirt,  i.f.  Pipe  de  Knmmer,  eipresiion  d*oik 
.|<^n  a  Wi  pi^^  d'ecuwe  di'  mtr,  par  corruption. 
*•*•  pipes  do  Kummcr  te  font  avec  une  espèce  de 
7  ,  ^^  llriançftn,  el  «bnt  ainsi  appelèet  du  nom 
|^«  «ur  inventeur.  —  Pipe  te  dit  autM  de  l'action, 
»«  î'hahiiude  de  ftemer  :  Lm  pipe  distraU ,  dé$eu^ 
«KM.  ^  Liiurg.  Sorle  de  chalumeau ,  ordinaire- 


^ 


ogr.  Ville  des  Ktats  do 
l'Eglise,  à  -20  kij.  de  Terracine.  â,600  hab.  Evôché. 

*  PI  PET,  s.  m#  Zool.  In  des  noms  vulgaires 
de  la  farlousê.  . 

**  PIPETTE,  s.f.'^diminul.  de  pipe  .  Petite  pipe. 

*  PIPl,.n.  pr.  m.  Nom  par  lequel  les  Grecs  oui 
qurlquefu'is  dêsigiuî  rKlernel.  C'est  sous,  celle 
forme  qu'ils  coiiservairnt,  dans  leurs  traductions 
de  ri'lcrilure,  le  nom  inelTablo  de  Dieu  écril  en 
caraoR^res  hébraïques.     -.  jl^ 

PlPjr.ii.E,  s.  m  y.oQj^.  Espace  de  pic.  On  le 
uoiîimo  aussi  dendrocope.       '  *' 

PIPIEE,  s.  m.  Zool.  Oiseau  d*Amériq^e. 

*  PiPini,  s.  ih.  Zool.  Nom  donné  à  un  tyran 
d'Amérique,  tl'^près  son  çri^  -^ 

l»lPiT,s.  m.  V.  piT-PiT,  ai^  Dictionnaire. 
-  PIPIZE,s.  f.  Zool.  (ienre  iPinsVcles  dtp l eues. 
>    PIPliEY  ,  n.  pr.  m.  Geogr.   Ville  de  l'InUe  aji- 
glaise,  dans  la  présidence  de  Calcutta  ,  à  10  kil. 
de  la  mer.'  Porl  très-commerçant. 

PIPOÏDÉ ,  ÉE ,  adj .  Zool.  Qui \ ressemble  au 
pipa.  —  piPOÏDÉs,  s.  m.  pi.  lamille  de  reptiles 
balracieits. 

.    *  PIPOIR,  s.   m.  Chasse.  Instrument  qui  sert 
à  piper,  à  contrefaire  le  rri  (le  la  chouette. 

PIPIWUÉ,  ÉE,  adj-.  (du  lai.  pipra,  le  mana- 
kîn).  Zool.  Qui  ressemble  au  manakin.<7-piPRA- 
DKS,  s.  m.  pi.  Famille  de  passereaux. 

PIPRI \0.,|tfi.  pr.  m.  (;éogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  ca^^^n,  dèp.  d'Illerel-Vilai'ne.  1,600  h. 

PIPIlIDÉ ,  EK,  adj.  Zool.  Synonyme  de piprade. 

*  ]|>IPTA^  8^  m.  Zool  F'aule  typographique  du 
Dictionnaire  :  c'est  jsi^^ra ,  nom  latin  du  manakiii. 

PIPTOCArpheV  s:  m.  (du  gr.  itlitrw,  tomber;, 
xapi96; ,  écaille).  Uol.  Arbrisseau  du  Brésil ,  fa- 
mille des  inulées.    '  -       * 

*  PIQUAGE,,  s. /m.  Manuf.  Piquage  d'once, 
vol  commis  par  les  ouvciersen  ft)ie,  dans  toutes 
les  branches  de  celle  industrie,  el  qu'il  est  très- 
dilTicile  de  prévenir  el  d'empêcher. 

*  PIQTE,  i.  f.  Prov.  et  lig..//  a  passé  pur  les 
piques,  se  dit  d'un  homme  qui  a  échappé  à  de 
grands  dangers ,  qui  a  éprouvé  des  pprles  consi- 
dérables, -r- Ane.  i.  milit.  ^emi-inque ,  V.  ce 
mol,  m  Dictionnaire. —  Piqueté  Flandre,  pique 
d'utie  forme  particulière  ,  .4[]ui  avait  été  adoptée 
dans  les  armées  françaises.  —  .-ivoir  la  pique 
traînante,  c'était  la  porter  le  fer  en  arriére  el 
prés  de  terre,  comme  ori  le  faisait  aux  funé- 
railles.—-^voir  la,  pique ,  basse  f^à  croiser  en 
avant,  coromo  lorsqu'on  chargeaH  l'ennemi.—. 
Lever  la  pique ,  cesser  de«comba lire ,  ae  rendre. 
—  Piguf,. soldai  armé^d'une  pique:  Cotnpagnie 
dé  tant  de  piques.  —  Comm.  Traiter  à  la  pique , 
faire  une  négociation  avec  les  sauvages,  en  ayant 
soin  dfiJBo  tenir  armé.  — Zool.  BigMtf,  poisson 
du  genre  luljan.  .  ^ 
'  .*  PIQUE ,  s.  m.  Prov.'  Cest  un  bon  «t  de  pique, 
se  dit  d'un  homme  siupide ,  ignorant. 

*  PiQtÉ,  ÉB,  part,  el  adj.  Musiq.  Notes  pi^ 
quêes,  V.,  au  Dictionnaire,  l'arlicle  piquk  ,  s.  m. 
Dans  lequel  le  partiçipi^ /x'^kc  se  lrou\o  confondu- 
par  erreur. -^Conttr.  Pique  se  dit  du  moellon  uu 
du  grés  dont  lo  parement  a  élb  frappé  de  ma- 
nière à  conserver  la  trace  de  Poulil. 

PIQUB-AMIKTTE  ,  S.  m.  Paiatile.  v.  piqukk, 
au  Dictionnaire. —  PI.  des  piqui-assieltes, 

PiQife  10»,  t.  m.  Zool.  9oni  vulgaire  .do 
pic,— >P)«  dea  pigwtf-ftoM.    .  .         * 

PlQliB-BROQi!^,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  det 
larves  el  der  intectes  qui  atlanueni  les  jeunes 
pousras  4«t  arbret. -— PI.  det  pique-broques. 

iMQPR-llADniiJ.B ,  s.  wf  Jeux.  Horle  de  Jeu  de    flettrts 

■     .  ;         -  .  ■:•       ••    \-    •■ 


cartes  qui  a  quelque  rapport  avec  lé  piquel.   on 
dit  dM^M  pique^médrilte:  *  ;  ' 

PlQl  E-MOl  (  IIK,  s'.J.  Zool.'  Cm  des  ncHos  vul- 
gaires de  la  mcMnge  chaHiunniùre.  '  •         • 

•pIQtEU,  v.  a.:  Pr^.  Cet  homme  ne  srtt 
rien' quand  on  le  pique  f  il c^l  iusrnsihN'  aux 
affronts.  ^1— ()M('//<r  m^tHche  le  pique  ^  l\i  pitiftr  ,  s«*  • 
dit  d'une  personne  qui  se  fâche,  s't'nipori»*  sans 
motif  appan'nl.-;pChir.  Piquer  Cnrt'rv ^  le  turf,' 
blesser  l'arlére,  W  nerf,  en  voulafil  ouvrir  li 
veine. — •  H.-afls.  Piquer  un.drssiulm  siii\Viî 
les  contours  en  phpiaïu  légèrement ,  de  inanirn* 
i  former  un  poncif. -£..Marèch.  /^^//fr  »<;<  tA<*- 
vàl,  lui  faire  enlre.r  Ja  puiiiU»  Mu  clou  dans  la 
chair,  en  le  ferrant. —,Agrir.  piqurr  les  L œufs , 
h'scondnire  eu  les  excilaiU  avec  raij;uilloii. — 
Chasse.  P<7Mé»r  dans  le  fort ,  pousser  son  cht'val 
au  galop,  dans  le  fort  du  bois.  — iaucoii.  Piquer 
après  Ja  sonnet/e  ,  «;uivrjLv  l'oi^^eau. -^ay  iMynK, 
V.  prou.  Iroy.  Qfii  s*y  frotte  s'y  pf^ue\  se  dU  vn 
parlant  d'un  homme  qui  ne  se  laisse  pas  oIToiûor  ' 
impunément.  \' 

PiQliEitEvu,  s.  m:  Zool.  Un  des^noms'vulgai- 
res  du  casse-noix. 

•  tM<^l)irr,   s.,  m.  Art.  milit.    Se  dit  îlesr'pieux 

cainna- 


garnis  d'anneaUx,  dont  on  se  sert,  en  camp 
gne,  pour  melire  les  eh»  vaux  à  railache.  r— 
Dans  les  collèges,  punition  qui  consiste  à  se 
tenir  debout  et  immobile'  à  une  plac(î  marquji.è, 
[  pellda^^t  la  récrèaiion  :  Faire  une  heure,  daux 
heures  de  piquet.  —Jeux.  Un  vent[  de  piquet, 
une  partie  de  piquet,  parce  qu'on  là  joue  onli- 
naircnienl  en  cenl  points.  — Pi^Mé*^  à  errire , 
U'anière  déjouer  le  piqoel  qui  consiste  dans  nue 
lonj^iie  série" de  p.irlies. —P<7Mf/  nornumd  ,  pi-? 
quel  qui  se  joue  à  Irais.  —  Piquet  voleur,  piquet 
tpii  se  joue  à  quatre,  deux  contre  deux,  et  dilÏÏro 
l>e»i  du  piquet  ordinaire. —  f/u  sixutti  de  piquet 


■     V 

OIK^  . 


un  paquet  de  SIX  jeux  de  cartes  propres^  à  j( 
le  pifpiel.  •       .  > 

PlQl'EIR,  s  M\,  Piqueur  de  coffre •,  [}i\wr 
iK'aniicliambre.  Vieux  et  peu  usUèj,=»-Conslr.  Pi^ 
queur  de  qres ,  ouvrier  emploTè  à  pi.(pier  du  grès. 
—  Piqueur,  piqueuse.,liiQ,\\\\  Ouvrier,  ouvrière 
qui  coud  les  oqvragês  de  cordonnerie  -.Vue^pi^ 
queuse  d^  bottines.  /  ' 

^  PiQDE-vÉïiON,  s.  m.  lâo\.  Nom  vulgaire  du 
marlm-pècheur.  •      » 

PlQt'lAiRE,  8..rp.  Ane.  t.  milit.  Soldat  armé 
d'une  pique;  piquier. 

.  •  PlQtlclil^,  s.  m.  Ilist.,  Soldat  des   troupes 
mercenaires,  au  XIII*  siècle. -- 

•  PiQDKitl,    n.  pr.    m.  Faute  lypograï^liique 
du  I)iol„  c'est  Picquiyny.  V.  ce  mol,  au  Comf)!. 

PiQtom,  s.  m.  a. -Arts.  Aiguille  einmaueheo 
dont  on  se  sert  pour  piquer  un  dessin. 

PIQIOT,  s.  m.  Ane.  t.  milit.  Sorte  d'èpèê.C 
:"  PlQdilE,  s.    f.   Chir.   Ouverture  faite  à    la 
veine,  pour.tirer  ^usang  :  Le  chiruryien  lui  a 
fait  deux  piqûres* — Piqûre  de  l'artèiv,  du  nerf, 
de  Vaponévrose,  blessure  que  Poil  fait  4  l'une 
.  de  ces  parties ,  en  ralteignanljtvec  la  lanceiie. — 
MarèchN/^i^dre,  blessu|;p  fait0^  un  cheval,  lors- 
qu'on enfonce  le  cIqu  jusqu'au  Vif  en  le  ferr.nl. 
'  —  Zool.  Piqûre  de  mouche ,  npm  marchanii  d'une 
coquilleunivalve.  .         .  , 

•  PIRABR,  s.  r,  Zool.  C'est  uu  des  noms  de 
l'exocel  volant  ou  poisson  volant.        "  « 

PIB.%ÏCB,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Contfèe  de  la 
Créée,  située  au  N.-É.  de  la  Bèoiie. 

PIBAIVO,  d.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Étals  au- 
Irichient,  dans  Plllyrie.  6,S00  hab.  salines  aux 
environs,  ^    .  .  .  ^ 

PIRAKTHCS,  II.  pr.  n]L(pr.  ptrautHcv).  Temps 
hér.  Fils  d'Argus  et  d'Ev^Jné,  époux  doi:allirhoe, 
et  père  d'Areslor  el  de  Triopas.On  l'appelle  aussi 
Piras ,  Pirasus ,  e|  Pvren, 

piRAnivK,  t.  f.  liol.  Plante  synanlhérêo  du 
Sénégal.  '  .  - 

.     VibAhiens,  s.  m.  pr.  (ièoçc.  anc.   Peuple  de. 
la  (;rèce  :  il  habitait  Hfie  partie  de  la  Thessalie. 

•  PIRAxèli^*.^:  Ilisi^oin.  (iuene  des  pirates^ 
se  dit  des  et|>j^dHi<ins  oiTtreprisés  contre  les  pi-^ 
ratôs.de  la  Sk*iie*yi;^k»  PUauriè  par  P.  Serviliur' 
(75  av.  J.  C^V»  j>«f  \l-  Antonius  ^71);  par  .Melel- 
lu«f  Creticu^  (1iT',(ei  enlln  par  PoniptH»,  quî,  dans 
cette  même  aniicc,  en  nettoya  les  mers  en  moins 
do  cinquanie  Jours.  — .Géogr.  anc.  Côtes  des  Pi^ 
ratts,  c^tet  de  l'Inde,  dans  le' pays*  des  Dachini'- 
bjides.  Céogr.  mod.' //««jt  des  A*<n//<'«,  groupe 
«les, au  N.  du  golftfde  Xoukin.— Zool.  Nom  >ulg. 
de  la  frêga.le.—  Pirate  de  mer,  ie  fur  de  Cayenne, 

PiRATlitiKR,  s.  m,  mi.  Arbre  do  la  Guyane»  " 
Son   boit  est  connu  sôut  le   nom   de  6o/f  de 
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:     HiUV^.HTK,  f.  m.  Zool.  Sorlo  d'eiocel  toImI. 
i'iii%/j:,  s.  nir  /.ool.  iienrc  de  coquiilM  iiiiii- 

*  l'IiiF.»:,  n.  pr.  m.  Céof^r.  inr.  l*orl  d'Ailiènet, 
à  IViiibourhure  du  Oèphiif ,  ri  i  cinq  mille  pa§ 
dp  la  ville,  formé  dot  4roU  urjiidt  bitiini  4»p- 
pf*iéi  (MHlhnroi^  y4 phrodiiûtm  9i  Zé^t  qui  poii- 
vaiiMil  conlenif  <|  lia  Ire  cenla'vaiMtiaui.  Il  appar- 
leriail  à  la  tribu  Hippothoonlide  ;  deui  inurt! 
coii^lruiu,  l'un  par  1  lièmiiU>cle  el  Taulre  par 
Pèriclèfi,  runiaaaienfà  la  ville.  Lyiandrc  lei  riM* 

—  («6ogr.  niod.  te  Pirée ^  ville  du  royaume  d* 
Grèce,  diorèie  do  l'Alliiiu»,  usi  à  Alhfoefl  par 
une  belle  chauM^e.  ft.OOO  h«b.  C'cti  luoe  des 
priiiripalrt  alaliont  do  11  navifftUon  à  vapeur 
daiiM  lj  MHiu*rranèe. 

*  Pluiv^F.,  n.  pr.  f.  Tcmpt  hér.  Kille  de  Da- 
naiis  H  d'^.ibiopis  el  nanrèe  d'Agaplolème. — 
Goiifir.  anr .  Nom  d'uno  fonlaiiu'  du  iDlopooète, 
prif  d«;  corlnllie.  Selon  Iff  mylb4)gra|iliei,  rénase 
la  lil  jatllir  u' un  coup  d(^  pi«d,  cuaina^  l'Ilippo- 

'rrèiic;  elle  élail  é^çalvounl  coinacrcc  «ui  Mutet. 

—  i.  f.  Genre  de  cuquillei  univalvct. 
nilKlS,  n.  pr.  III.    \tr.  pirkuct).  Tempi  hér. 

'    Fili  de  ClyUut,  ei  fidtle  compagnon  de  Tèié- 
niaque. 

HRCO,  «.  m.  Iciol.  Genre  de  co(|iiillei  uni- 
valves,  on  ècril  mieui  p^r^> 

riHGOPOLK,  9.   m.  Zool.   (.enre  de  coquilles 
cloi^ojiiMvf.  On  eirrii  mieui  pyrr^epi^U ,  et  non 
*    p'/r*fOfutlrt^  i}u\  vniiiii'^  par  erreur  au  Dici.  '^' 

viiiHikUHf  i.  r.  Uôl.  Genre  de  planUf  delà 
f  Guyane,  f.i mille  den  myrlinêet.  * 

^     i»iHij%o,- 1.  m,  Bot.  Falmjer  dei  borda  de  l'O- 
^     réu^'tque.-  '  ■  '  ,  ■■  "<^*'--. 

i»iRMA§E»ft,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de'Bavière, 
A  90  ki!.  S.-t'..  de  lNHn-^lH)nl«.  3,i00  hab. 

Vï9i%\\  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  royaume  de 
Saie,>ur  THlbe.  4,100  hab.  Am  envirqna,  eaui 
nnueralc^i.    Ken  l'riis<»»ens,  commandé»  par  Fré- 
déric le  (;rand,  r  délirent  lea  Autrir>ileDS  et  les 
.    saxouf-,  lo  4.6  octobre  4756. 

'l'inor.iE,  0.  f.  tool.  Nom  marehafti  d*une 
coquille  bivalve,  qui  est  une  etp^  d'.hultre. 
.  firim;i  I»,  t.  m.  Ilelal.  Hoite  de  pltè  de  poli^ 
r:    non  foil  e««limé  en  IUi!*sie.  *       ,^ 

*  i*luo1%;  a.  pr.  m.  llol  qni,  dam  le  Diction- 
naire, Taii  double  emploi  avec  pyroli,  lèul  ré- 
gulier. V    , 

•  PIROL,  8.  m.  /ool.  Genr«  ée  ptsteretui  pro- 
pret à  l'iiide  cl  A  l'Oréanie.     ■ 

lunoMÎ,  n.  pr.  m.  Mftb.  Liltéral.,  Vkimtmê 

■  I  pmr  nxi«\Um'c€,  Nom  que  les  l&gypliens  donnaient 

.  jkM  priucipe  ciehé  de  tout  ce  qni  esl,  à  l'Etre  |>ar 

excellencii.  QiMalquet  dieiiouniiirei  écrivent  pi- 

roniis.  • 

'    PiBOMil)!,  t.   f.  Ant.  éfypt.  Nom  ipie  >roii 
donnait  à  des  ttaluet    représenta  ni  fet  prêtres 
4gyptieni.  Le  DIctioanair*  doono  péroiM,  forme 
.  entièrement  ftêusitéa. 

^       *PlROii,  i.  n.  Agrk.  RalleurM  granfp,  no- 
vice ou  omI  pUoè. — lool.  jeune  nie,  oifo».  Hftot^ 
dans  ce  sene,  ntl  une  ftluin  dn  DèctkmMire. 
.       piRlH;vrTSili!«T,  f.  M.   &iiceetaiMi  de  pi- 
'  '  rauetlei.^      . 

nnoiOT,  I.  m.  Zool.  Un  (Jet  nomt  vttl§alm 
'  de  l'tlMietla, 

4riRt'ft,  n.  pr.  m.f^v.pir»et).  Tempi  lier.  Fîlii 
d'imbrffuf,  un  éet  «Ma  qui  condÂiltireal  les 
Tliraccs  au  iièfn  de  Troie;  U  fut  lue  pnr  Tboaa. 
;  —  Goofr.  mic  Pinta  ou  PetriM,  fleuve  dîn  rithtïe. 
KiRUtvm,  ad|.  et  f é  den  t  g.  Géofr.  im.  rnn' 
ple  d'illyric.  On  ignore  la  situation  prëclM  de  b 
«outrée  qu'lMbllaienà  tet  Ptmatef,       ^ 

*  Pffl,  f.  m.  Viti  dèl  fNNir  poMHiM,  neloiiian. 
•«  Ane.  MMl.  A#Si«iw  !•  nMé»  Ml  |iét,  M  éiMU  dof 
fcclésiastiquci  qui  préul— t  mmamM,  parce  fn^an 

*  lieu  da  Urvar  la  mala,  Mt  la  meUaknl  mu  la  poi- 
••Irine. -.'^      '''y    "'    ■■■■  ■t{.'  \.^.^   ■.  >;..v .  ,    ..:•-..■:.'/.■ 

piiAiw»  A^-  ém%  f.  (du  Ul.  jitefli,  paéi). 

Didad.  Uniysl  éi  la  iniamr  d*iMi  poia.  >> 

•>    ^MtAM»  am,  a4t'  CImMa.  C^lenê  piêÊÊêi  pe 

.  dil  d*aiia  MMèpa  da  wifi^lar  laaaaadat,  qui  ta» 

,  lirlpa  da  wttf  iBoHal  lâpl  joura  mit  KioAra  éia 

Wftikmmâp  m.  pr.  ».  Mfefa  Mr.  PHada  M4- 

rOffjfaiari  wkwbw  pavww^ww  wm  ^^s^mpk^"*vim 

*FitArim«  IW»  a4.  al  ff.V.  ffuif,  Afm, 
ao  IHet.  —  La  MmiM»  oa  Man,  provlnea  en 
(rtad-dnaU  datamsa.  iOa,#00  baè.  CkM.  Mr. 
.  FitATCMâ ,  :  m.  WpÊi,  M.  Bffto  dt  liiU», 
f atprk  ■ailiilMai.  -  ., 


de  plantes  papilio-i 


lat.  piêciê^ 
i  a  la  forma 


:■..  PIS ^   ■  ..  -• .  •■ 

PiftAtRiM.   IKIIK,   adj.  et  ».  Géogr.  anc. 

Ilabiianl  de  l'iMurum.  —-Qui   appartient  à  cetlo 

ville  uu^A  H'f  liabil«^nts. 

l»IJi\i  m  M  ,  n.  |»r.  m.  i  pr.  piioroma).  Gèogt. 

aac.  \itlo  U'tUUe,  dans  le  i^aysdes  Scnonais,  sur 

U  mer  Adiiatifine,  à  Temboucbure  du  l'isaiirur. 
I  Détruite  par  Totila,  elle  filt  relevée  par  lidisaire. 
r  Anjou rd'bui /Vâoro.      . 

I      wtiAtiai,  a.  pr.  m.  (pr.  pizôrua),  Gcogr. 
I  anc.   Fleuve  d'Italie,  qui  sortait  de^  Apeiinias  cl 

•e  ietait  dans  l'Adriittique,  à  Piuururo.  Au^our- 

I      Pi.siVA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Caulo 
Narbonnaise,  clief  laa  Teetosagc».  Au].  Ptlluanet.' 

*  pi*iij^TOaiikli ,  IK\:\K,  adj.  (du  lat.  pma^o^ 
riiii,  ôvt  piicnlort  pAcKeur).  Ant.  rgro.  Qui  ap()ar- 
lient  aui  p^cbuurs. — Jêtix pUcatarirnM.\ .  le  hid. 

PlM.ATRK.i: ,  adj.  f.  ;en  bt.  pUcairiz),  Arcbéol. 
Se  dit  d'un*^  liguro  Te|>réKMiiaot  une  femme  qui 
péclio:  Une  ymii  ffifcatricê. 

PlatEMinÈH,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  du  la 
Gaule,  dans  la  première  Narbonnaise,  tur  l'A- 
raura.  Ai^uurd'bii  PéMenas. 

PiM.HUADipair'iM*ii(f  •(*)*  ei^.  V.-picanA- 
DiRjf ,  au  Complément.  ^ 

pisciiivAMAAs;  t.  m.  Kelat.  PréUro  mahomé- 
tau  en  Forte. 

PifK;iDiB,  t.  r.  Bol.  Gqj 
nacées  d'Amérique.  - 
.   PlëGirOKMK,  adj.  de 

poisson;  /orma,  forme), 
d'un  poisson. 

.  PiM.nAiM  Ai.R,  adj.  2ool.  QUI  vii  dana  les 

piscines  on  les  étangs. 

*  PIS<'.INB,  S.  f.  AnI.  rom.  Kassln  rempli  d'eau 
où  l'on  se  baignait,  el  od  l'on  fiouvait  même  se 
livrer  à  IViercice  do  la  natation. — Il  s'est  dit 
depuis  de  quelqu'et  vastes  fiterncS,  telles  que  la 
pm'ine  tnerveiHeuêtf  de  Ptmxzttles,  ^  (,(m\m. 
rHig.  Fontaine  od  lea  rrligieui  se  lavaient  les 
main^,  avani  et  apr^s  le  repas.  — Cbei  les  aaho- 
iTiétans,  réservoir  dVau  placé  prés  des  mosAé<*s, 
et  od  l'on  peut  faire  ses  abluti<jns  avant  la  flÉe. 

PlAfls,  n.  pr.  m.  (pr.  picécice)  G(^grpHr. 
Gap  et  portée  l'KlidCy  près  do  l'embouchure  de 
l'AlpIiéo. 

i'lM.oi>OS-Kil\l.FAS8l,  8.  (li.  Fn  Turquie, 
bureau  du  dt^partc^menl  des  finances,  qui  est 
chargé  d(*  tout  ce  qui  a  rap[K)rt  aux  églises  cl  aux 
couvents  des  chrétiens. 

*  PIHK,  U.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Gélébro  ville  do 
la  Grèce,  dans  le  Pélopouése,  en  ÊUdc,  prés  d'FJis. 
Elle  fut  délruit(f  par  lei  lUécns,  et  après  sa  rc- 
coasiructlon,  on  l'appela  indiffércmmcut  PUv  et 
OlympU,  Ou  y  célébrait  tous  jcs  quatre  atif  les 
Jeux  olympiques,  tes  chevaux  4e  Piu  calaient  fort 
estimés  des  anciens.'^—  Géogr.  mod.  Ville  d'Italie, 
dans  U  grand-^luché  de  Toscane,  ch.«-l.  d'une 
province  du  même  nom,  sur  l'Arno.  94,000  hab. 
Archcvèdié  i  deux  citadelki.  On  y  remarque  :  la 
cathédrale,  fa  tour  penchée,  haute  de  59  met.  el 
Inclinco  de  5  sur  sa  base;  le  Campo-Santo  cl  le 
baplistèro/univereité  célèbre,  fondée  en  4343, 
bibliothèque,  cabipel  d'histoire  naturelle,  Jardin 
botanique,  obicrvatcMre,  etc.  Aux  environs,  bafot 
sulfureux  et  siipcibo  cliartreu5e.  Patrie  du  pape 
Eugène  III,  d'Ugolin,  des  arcùUcctes  Jan  et  Ni- 
colas de  l'iiCi  et  selon  quelques-uns,  de  GalMëo. 

—  Pin  cit  uno  colonie  de  la  Plse  d'Itlide.  Soui 
Auguste,  elle  rc^ut  le  nom  de  JuHa  Obtequtnê, 
Au  moyen  âga,  puiiianteiur  mer,  aile  rivalita 
avecGénei  al  Venlio»  el  retta  fldéle  aux  glbelloa 
eiâ  rempird^  8ei  flolloi  fUrenl  vaincues  par  lat 
Génois,  mais  la  vOle  ne  se  soumll  point,  et  plus 
tard»  «lia  ebina  les  guelfes  de  son  sel»  et  se 
eslt  sons  fa  proleeilon  de  Milan.  Veodue  I  h(H> 
rença,  PUe  damanda  Tappul  de  Charles  Tiir,  el 
souilnl  plusieurs  sièges  contre  las  florentins, 
auxquels  elle  se  rendit  oolln,  en  480t.  On  coacITe 
fUl  tenu  daos  celle  TffHe  en  IlOf  •— >iVoaific#  ^# 
Pim^  le  l^lun  ou  HsanCin.         '  *      *  ;  If^  ',  - 

•  -^ ptsiBU,  «mv, adj.  et  t.  Géogr.  aat.  Habi- 
tant de  lise  en  Kllde.  —  j^al  appartieiil  à  celle 
ville  ou  é  ses  habitante.-—  AnI.  Jnnée  pMniii#, 
sa  disait  de  rennéa  où  rao  eélébrali  ten  jiniitflynK 
piquet.  —  JlaMaa«  jMm,  la  laarlar  qita  laet*'' 
valent  les  Yaltooiteurt  aui  Jaoi  olympiqoae.  «» 
mpÊt.  gr.  MsM,  fsrwMi  da  lapHar.»    «la^^^r 

PIlSMOT,  a.  pr.  n.  Tsai^  hér.  Via  tfat  Ces* 
tauret  ^f  te  trouverai»  aisi  «oaa#  éa  MMMt. 

—  Père  d'Optel  tVeul  #aar|ilèt,  la  aourHae 
#vfpM.--  Nf#  H  Oi|i«a  ai  gtifpaflMa  êa  fo- 
•  lyéaaaaa.  _  ^-«.-^ï  ^*V'v  -^^^f/»  ''"^^  ^'  r<.  .i-^  /^>:>i.> ,. ^-i^.'f' 
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PlfiibiCR,  n.  pr.  f.  Temps  hc^r.  Fille  d'i^olo  oi 
d'Knarèje,  épouse  de  Mjrniidfm,  et  mère  ir\uiU 
#phns  ci  d'AclOf.  —  lillc  de  Nesttir.  —  in,.  ,j,., 
fliles  de  Pélias". —  1  ill<*  <lii  roi  de  5léili)iiin.i^  j,,„ 
rile  de  Lesbus.  File  ouvrit  les  porter  de  la  \iii,. 
à  Achille ,  et  fut  tuée  à  coups  de  pierres  par  1.  j 
Grecs,  qui  a^iént  protlléde  sa  trahison. 

'piiluiK,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  UéKJoo  d,. 
l'Asio-Mineuro,  au  N.  de  la  larophylie,  Ujus  i,., 
montagnes.  Hcs  limites  sont  peu  déterniinV<  h.  i.a 
PiêidiêçX  \ê  Pamph\f(ie  sotU  toujours  joiiiir<i  iLh,^ 
les  géographes  anciens.  —  Au  iv*  siècle,  on  1rs 
sépara  el, elles  formèrent  deux  provinciH  dm. 
tinçtes  du  diocèse  d'Asie.—  s.  f.  'Ioq\.  (jenr<«  <lo 
crustacés.' 

Plttiuii:^,  iK!«XR,adJ.  cl  s.  Géogr.  «nr.  ii.i. 
bitant  de  la  Fisidie.*-  Qui  appartient  à  la  i'i!ii,ii,. 
ou  â  Hes  habilanlB. 

PiaiFKltB,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  ;)M//m/poi(- 
ferre ^  porter).  Uot.  gui  porte  des  puis  ou  ilc^ 
graines  en  forme  de  pois. 

*  PISiiroltMK,  adj.  des  ^  g.  Ililt.  nat.  Qui  .i  |,i 
n)rme  ou  le  volume  d'un  pois. —  Anat.  Tuhermiri 
piiiformeif  les  tubercules  mammillaireii  dui:<r- 
veau. 

Plsli'VOF,  n.  pr.  f.  Mylh.  Une  des  sirène*. 

Pi!»io:«e,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fpou^e  u'An- 
tion  cl  mère  d'UioD., 

PisiiiTiiATe,  u.  pr.  m.  Temps  hér.  I  iU  do 
Nestor  et  d'Anaxibie;  il  accueillit  Télim;)i)<u!  i 
Pylos.— ^  Fils  du  précédent,  et  petit-llls  d»*  Si'sim. 

—  Koi  d'OrcUoméue,  qui  ayant  été  tué  par  qm  i- 
qiies-uns  des  principaux  habitants  du  pays,  nrul 
les  honneurs  divios.         '  .  > 

Pi2iO ,  s.  m.  Unité  de  poids  de  Ja  Cuincc,  va- 
lant 0,008|i. 

PiMiiit ,  s.  m.  Gonstr.  Instrument  doiiltMisn 
fcrt  pour  plser  la  terrc.'^' 

^PISOIITE^  S.    f.,    •   PI»OLITIQrE,a«ij.    !> 

2  g.  (du  lat.  piMunit  poi*^!  avec  la  terintiiar^^dii  ûr, 
qui  distingue.les  corps  minéralisés).  Vcriuhlr  or- 
thographe des  mots  que  lu  plupart  des  dit  iiuii- 
naircs,  d'après  un§  fausse  étymologie,  ecHMiii 
pisolithe,  pisoUthique, 

*  PI&ON,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insoctes  liym/- 
uoptércs.  —  u.  pr.  m.  Aiit.  rom.  Surnoin  doii 
membres  d'une  branche  de  la  famille  Calputnij. 

—  F.Uilol.  Épiirt  aux  PUonê,  litro  d'un  (uivrj;;r 
d'Horace,  i^uo  l'on  appelle  ordlnairèmenl  r.V/7 
poétique.  Gctto  èpttré  est  cflrccUvemeDi  adtr<9to 
aux  deux  Uls  do  L.  Galpurnius  rîson  ,  (pii  èlaii 
gouveruiMir  do  la  Fampbylie,  !23  ans  av.  J.  (..  î 

*  Piso^R,  s  f.  V.  le  moi  suivaut. 
PUOailK,  s.  f.  Uot.  Genre  do  planU*f  n^cla-» 

ginéet.  Ijû  Dictionnaire  donne  à  tort  pisonc. 

PlHOltiCA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Kivièie  de 
l*Espague  TarraoooaUa,  aflUieol  du  Uurius.  Auj. 
Puiêerga^  ^ 

PiiPANNi&s,  s.  r.  pi.  Gymnast.  mtons  croisés 
qui  soutienaenX  la  corde  sur  laquelle  on  dan^c 

PItAARQ ,  S.  m.  Bol.  Un  des  noms  du  bananier. 

PI§ili£H:;i||gll ,  s.  m.  Terme  li^urieui  que  l'on 
appliquait  au&  vâlela  da  chassa. —  Uot.  Nom  vul- 
gaire d'ua  agaric 

*  piAAKR,  V.  a.  ProT»  Af  •  •!  basa.  Pmt^y  •'^'"' 
la  foue  âê  ftie/^*tyi,  lui  survivre.  —  /^^^^t'* 
contre  le  iôlcH,  falrç  dos  efforts  inutiles.—  Cctl 
j0crmÊ  qui  màm  iêê  poulm  piMier ,  su  dit  d'un 
homme  qui  s'occupe  des  soiai  du  ménage. -r 
II  s'a«H>loie  ^«alqiMfolaaciiv:  :  f^Uter  duiung, 

iU!iSK-ftANG ,  s.  m.  Dot.  Kom  vulgaire  de  la 

CUaMUrra»  paree«a'aila  colore  en  rouge  l'urine. 

PIMIUS ,  i.  r.  Aac  U  millt.  PtrUe  du  haroait 

VIASOM 1 1.  OU  Zt>ol.  Gaari  d'insectes  coloop- 
léres. . 

PUiQft't  it  u.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
ekM,  4o  CAAlOQt  ^P-  des  Undes.  4,500  bab. 

PIMY»!  n.  pr.  L  GAagr.  anc.  ville  de 
Thrace,  au  fi. 

*  PittTACng,  s.  (.  Bol.  Piitache  de  terre. 
C*esl  un  des  noms  doonét  tu  (tM  de  l'arachid.'. 

PIATACITB,  s.  f.  Mhiér.  Utt  ^^  noms  de  Pépi- 
dole.  On  éN  auttf  jMsâaaMr.  '"  " 

PftTATlOll ,  S.  r.  Art  eul.  Action  de  recouvrir 
iafiilÉ  v»  pal  daM  la^psel  oa  fali  mm  daube,  j 

PlfTif ,  n,  pr.  r.  Hisl.  lias  ^  l«  Narauadie, 
mkk  da  BM»^  au  Miiyead  da  l*AadeUe  ai  de 
la  Saine,  oà  Cbarles-la-GtemtliâaU  m  ftri  pour 
Mêiii  Hê  iBiiirtligi  #•  MmtBda.  U  ty  t^»^ 

aeeatyti,  <Hi  éH  ••*•»  "••^•^^^•^ 
éè  PiaUt,  éèëinUii  pnWléa  an  tR  pir 
CfcaifcM  le  i;iiiMW^ig<U»  l«ë  piélaaikMit  de  lo- 
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pitTic;  t. 

de  l'Amérique 

iqiillIXAll 

llc.il,  qui  a  r 
cJiampignoni, 

PItlII.LAlll 

uii('|dsllltaire 
de  cbampignoi 

jqtiiiMjri 

piuil  i  ft'rre,  \ 
un  ptslil.:  Fié 

FISTIIJJFC] 

7um,  pilon;  / 
d'un  pilon. 

PISîTILLIPA 

/i/rn,  pistil;  j 
■d]une  Heur  doi 
eu  pjsiil. 

PliiTlOS ,  ad 
M)lb.  Surnom 
foi  des  sermer 

'  PISTOIE , 

V  grand-duel 
D,200  hab.  t\ 
dMiiiloire  natu 
fabrique  beau( 
iiMcnU ,  d1t-oi 
clément  IX  et 
rinrie.  —  Pen 
uii«*  république 
en  querelle  ave 
(cl'e  républiqu 
ni  môme  temp 
XV'  siècle.  Fn  I 
rat  aui  environ 

*I>I!ÎT0I.E, 

d'or  étrangères, 
f«'i/e^Y  monnaii 
dtpuis  1756,  « 
valant  au  pair 
dofipia,-^  Piêl 
Cbîirles-l^mman 
Surdaiyne,  mo 
neuvediK^Kd^ 
Muniiaie  d'or  d« 
dwy>;)i«.— non 
(JeMaisauce,  qi 
(lie  vaut,  depi 
PUtole  de  Pié 
(itfË  la  ts.de  VEi 
naie  d'or  du  du 
Monnaie  d'or  d' 
do  celle  époque  ( 
fr.  20,311.  —  , 

fr.«3,44|  —  i 
fr.  «3,76  ;  -.  vu 

'«'vo,  fr.80,î4; 
deceiiéve,  fr,|7 
,«>aied'o?ffr.  î3, 
n«i<^d'or,  fr.M 
•^''WjU,  mooni 
priions,  pistais 

P^t'i  r  obtenir  a 
<^}>anibr(  s  oik  Us 
*  leurs  rrals  \  Jté 

'pitToiirr, 

P^<^*«i  un  peiii 

''«rçoa  da  ta  tell 
^^h  pislolei 
»n«niére  «  fsira  e 

^'ff^»mmmH 

«^  dit  des  élèves 
Vw  leurs  maltraj 
•aillante,  en  deh 

^  •mura  la  ml 
potir  iraeer  des  I 
ywfhr  la  anal 
[fulllcs  de  papi 
hc^mnie  Miarre,  q 

HtTOttTTIH 

ii^Di4  d'un  pitlole 

*piiTOLnui 

Î^'M  caf  dtléh  11 
'<^*  •Ppelall  aussi 
•'•Piw<lii>l4ij 

}JJ«iiitt^ag  ttém 
jUlîilaalemlesl 

^  IfnUoa  de  le 
Bcail ,  pour  f4|,^ 

•WrotHAi., 
>«lrurla,auplet 


>:'» 


*, 


'.t: 


'?^^. 


^^tJt^m^Ê0' 


I  II  mt'mm 


■"««M* 


,^ài^ 


« 


\ 


V   . 


.  ^ 


H  '  I'   f  u  J 


t     » 


■■«9 


-.>    • 


.     m.         * 


m     'r'i 


N    r 


)  • 


0)t 


■.  •  t 


/ 


•• 


.-S' 


■    ..PIS     •■■    i^-\. 

HITic;  I.  f.  Bot,.  Gonro  de  pUniei  aquattquei 
de  TAmérlque  et  de  l'Indt*. 

|)|!îiiM.AlRK,  adj.  des  \  g.  noi.  (>ul  appar-- 
tinily  qui  a  rapport  au  pistil.  —  |.  (.  («ciiru  db 
cjiamplgnoni. 

riÂiiiXAlii!!,  INE,  adJ.  liot.  Oui  rtiii^mblo  à 
une  piniillairc.  —  riiTiLUlUHttf  a.  m.  pi  I  amillu 
de  champigiioni. 

j>lbi JMJrKRK ,  adJ.  dei  I  g.  (du  Ul.  piitillum, 
piKlii  ;  ferre,  porter).  Ilot  (^ui  |iorto  0»  reiiTiTme 
un  p»«lil/.  Flrur  pittilaiere,  onjane  piitilUfrre, 

nsTiiJjronMt:,  adj.  dei  I  k.  {dum.  phtil- 
tum,  piton  ;  fùrma^  forme).  Bot.  Qui  a  la  rorme 
d'un  piloD. 

HSTILL1P4IIK,  adJ.  dci  )  g.  (du  lai.  piUil^ 
/i/m,  piitll;  parère ^  produire).  Bot.  11  lo  dit 
.d|unr  nrur  dont  lei  orgauci  se  topl  traDiforméi 
cil  pjsiil.   ' 

piSTlOft,  ad),  m.  (pr.  pUtiâte)  (en  gr.  itfTcio;). 
.  M}i)i.  Surnom  de  Jupiter  comme  prutcctçur  de  la 
foi  dci  sermenti. 

«  l'iiiTOit:,  n.  pr.  f.  (.éogr.  Ville  d'Italie,  dam 
|(f  grand-duché  de  Toscane  ,  sur  la  bronia. 
D.'iûO  liab.  Ëvôché.  Ueui  bibliothèques  ;  mui^ée 
d'Iiif luire  naturelle  ^  Jardin  botanique /etc.  On  y 
fabrique  beaucoup  de  can(»nsilo  fusils ,  et  un  y 
iii^enU ,  d1t*on  ,  t'es  plstole yf.  Patrie  du  pape 
clément  IX  ti  de  l'improvisa/ricc  Corilla  ou  Co-*^ 
riiuie.  —  Fendant  le  moydi  âge ,  PUtoie  forma 
une  république  indi^pendante;  elle  fut  lonitternps 
en  qurrelle  avec  rise,.  et  soumise  un  instant  à 
lire  république  (vers  4348;;  elle  pe^rdit  sa.  liberté 
en  môme  temp^  que  Pise,  au  commencement  du 
XV' siècle.  En  4845,  les  Autrichiens  déQrent  Mu- 
ral aui  environs  de  cette  ville.  *         > 

'PI6T0I.E,  a.  r.  Aiom  do  plusltura  monnaies 
d'or  étrangères.  Lef  principales  sont  :  La  pUtoie 
iu'uve\  tnnnnuh  d'or  de  Charles-Emmanuel  III, 
dtpuis  4755 ,  «i  dt  Victor-Amédét  depuis  4773, 
valant  au  pair ,  fr.  30,OS.  On  l'appelle  auaai 
doppia, —  PiêioU  de  Victor-Amèdée,  4786,  et  do 
Cliarle»-Emmanuel  IV,  fr.  B8,46.  -~  PUtoie  de 
Snrdaiyne^  monnaie  dV,  fr.  88,45.  —  PUMe 
neuve  de  4846,  monnaie  d'or  de  Savoie;  f».  SO. — 
Muniiaie  d'or  de  Cènes ,  SQ,83.  On  l'appelle  aussi 
do/j;)iV4.  •— Monnaie  d'or  du  duché  de  Parme  tt 
J(H«isaoc«,  qui  valait,  avant  478Ô,  fr.  %ià,0\  ; 
elle  vaut I  depuis  celle  époque,  fr.  ^4,9st.  ^— 
Piêtoie  de  Piê  ri  W  de  Ptê  ril ,  monnaie  d'or 
<iuiEuts.de  TEglise,  fr.  47,t8.  -->/>i«M«r,  mon- 
naie d'or  du  duché  de  Hrunswick,  fr.  S3,57.  --< 
Monnaie  d'or  d'Etuagne,  avaiit  4778 ,  fr.  84,;i6; 
tlo  celle  époque  à  ^7mM«'.80,98  j  et  depuis  4786, 
fr.  20,38.  —  Péêiùle  de  Bdlê,  monnaie  d'or, 
fr.  83,44 1  -^  piêtole  de  Beriie,  monnaie  d'or, 
fr.  93,76  ;  —  vê4/Uie  piêtpU ,  monnaie  d'or  de  (;c-. 
"^^-yOf  fr.  80,84  ;  —  piitole  neuve  ^  monnaie  d'or 
de  Genève,  fr,  47,84  {-^  />iWo/f  de  Lucerne^  mon- 
naie d'ot^fir.  t3»47  ;  —  pintole  de  Soleure,  mon- 
naie d'of  ,  fr.  88,64.  —  PUtoie  de  Meklemùoiirg^ 
StrtiitMf  moonai«  d'^)^^  Xr.  49,48.  —  imna  les 
priiK)ns,  pUtole  ae  dit  doa  commoditos  que  l'on 
l^ui  r^btenir  «n  paj[attt.--r  On.le  dit  auaai  des 
clianibrra  oik  Us  prisonniers  soui  loges  et  traités 
4  leurs  fraii  \  Site  à  ta  pUtole. 

'PlgTObET,  i.  m.  On  appelle:  pUtoUi  de 
pockê,  un  pftlll  piilolei  qu'on  porte  sur  aui.  •>— 
Pitloleé  «farfoii,  long  pistolet  qui  at  plac«  h 
l'irçog  éê  la  aelto  dta  cavaliera.  -«^  PUloieé  de 
réveil f  pitlolel  eharid  A  poudre,  ti  disposé  de 
manière  A  fairs  eifloaion  m  certains  oaa .•— prov. 
^«  fàufrmm  Isrt m  âmui  Men  fii*  têê  pùtoUts, 
"cdii  des  élèves  quhfoDt  une  ohoa«  aussi  bien 
^U»  leura  mal trta.  ^  Mar.  PUtolêé ,  pléen  de  bois 
«aillante,  en  dehors 4« la jMUlalno ,  iur  laqu«llo 
ofl  amurt  la  mlanlna.  ^  Ttchn.  ëortnde  règle 
pour  iraeer  des  Ngiiea  courbes.-*»  chaudron  pour 
<^haul«sf  lA  Mialièro  ifue  Ton  tout  oofevertir  eu 
rcuilles  de  papier.  -^  PUtoèH  l'oat  dil  d'un 
nomme  Miarnii  original  i  r^ieé  un  âfik  dé  pU* 

HiTUtWnMl,  i,  il.  ANK,'  fc  ttllil.  Mdal 
•rmé  d'un  plaloltt. 

*  mTOLiii,  i.  M;  Von  qu'on  donniic  à  oer- 
UiM  caritléit  itlMknda  irméi  do  piitot^ta.  On 
>«•  «ppelall  auail  ntfMè. 

.1  *  fJ^^r^*  ».  MiUi.  ro«.  dt  lunicmi,  qui 
•liniflt  kpmUn§m^ ,  fut  donné  â  iupller  par  lea 
{^•iita  on  ménu^re  do  oo  (kli  :  loraquo  lei  Cai^ 
Olafaiaaieoi  le  tlèfto  dn  Capllole,  ce  dieu  averti! 
lâ  iimiaon  de  lelor  du  pain  dans  le  camp  on-' 
2^1  •  pour  faiio  |ofr  qu'oUo  en  avait  onooro  pour 

:,^^Mui^  •«  fi.  f.  uor*  8M.  wau  viiio  do 

/«^ttrity  iu  pM  doa  Apennins.  Ceai  aux  cn<- 
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virons  qu'ont  lieu  la  di^failrdr^nûlillna   par  Pé^ 
trèiim,  r»;t  av.  J.  t:.  Aiijoiinriiui /*/5f/Kii'.^ 

iM^roimK,  s.'f.  1)1)1.  in.intid'r^p.iKruv 
^    riftT(hl^:n  ,  s.  m.  Anr.  t  MHlit  Amir  diMlu^ur. 

ViHiKiKiA,  n.  pr  f.  (.n)gr.  lUNi^'rcd'mparu»*, 
nall  dans  la  prnvinr<*  d(*  Palonria,  et  tombf  au 
A.-i).  de  Valladolid  dans  le  Duero,  <:nur|,  lilKO  kll. 

i>l»i  »,  n.  pr.'m.  f  pr.  pizucr].  Trmp*  lii^r.  Mis 
d'AphuréiMl  ii'Ar(>n(V  —  I  ih  de  K'ilér«^nf  pHil- 
flls  irp:()li',rt  fimilaiour  d(*Pi5(*,  srlou  1  aiis.niia^. 

riTA^I ,  s.  m.  ZOol.  Nom  vulualn*  drs  pliolailr»^. 

i>ita!«AYi>r,  s.  f.  Illll.  anc.  ^onhdHnlo  tribu 
larè(l(^monirnuo.  ^.  ,^ 

PltAiATK,  adj.  et  s.  dr^  8  g.  AifT^iïr  W«'ml»rr 
de  la  troi^^lèmt*  tribu  dr  Sparlp.  —  Habitant  de. 
la  ville  dr  Pilanc  ^  Pitanatei,  Jrux  qu'on  rè- 
k^brail  i  l'itanc. 

PITAIMF. ,  n.  pr.  f.  <;tW.gr.  anr.  Ville  »lo  MyMr, 
sur  un  pciii  tlouvi'  apprit^  rvèniiv  Talrlr  d'Ar- 
cA^ilj,!»,  fondalnir  dr  h  nniivi'llr  nradômic  Aii- 
joiird'liui,  Satiditrli  (m  Trhnudnli.  —  llhl.aMr. 
Nnni  d'un  quariii*r  do  Larf^dcnionu ,  pU  liobilait 
la  tribu  pilanardc 

riTAU,  s.  m.  Ili9t.  ntir.  Nom  qu'on  doiiiiall  A 
des  jLiysans  qui  h)rmaivi)l  (lr!i  ronipagnit's  à  piid, 
dans  U'S^;irmi^o!t  du  mo}(>ii  Agci. 

rircAinmiv:,  s.  f.  Hol.  (;(Miredr  plantas  d'A- 
mt^rlquo,  famille  des  bromc^llarécs. 

PITf.A,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  Suède,  Ch.- 
lieu  de  la  Botnie  «rptonirionalc  ,  à  800  kil.  N.  do 
^itockholm.  UOO  hab.  l»oi  i.  —  Ulvli^ro  de  HuAdc, 
qui  tombe ,  après  un  courn  de  300  kil.  dans  le 
golfe  do  Uoliiic,  ii  P/7cVf. 

•  PiTHfXiRll,  Ii:N!Ii:,  adj.  ot  s.  m.  Zool.  \)\x\ 
ressemble  au  piilièque.  —  rirnÉciLMS,  s.  m,  pi. 
Famille  deiinges. 

PITIIÉCD^ ,  n.  pr.  f.  (du  gr.  ittOr.xOi; ,  sinj^e). 
Géogr.anc.  Petite  tlo  du  golfe  de  Naplos,  fameuso 
dans  la  fable,  parce  que  ses  habitants  furnit 
changés  en  singes  psr  Jupiter,  —  Nom  de  trois 
potitos  Iles  d'Afrique,  od,  suivant  hlodoro  de 
Hirlle,  les  singes  vivaient  familièromcnt  avec  les 
habitants. 

•  PiTiiiviERS.  n.  or.  m.  çèogr.  çottc  ville  est 
iltuèo  sur  la  rivière  dN)Kuf  ,.qui  prèSisde  \h  prend 
l(^  nom  d'Ksspnne.  4,0^5  hab.  (Jtea^  d'amandes 
renommée.  t>atrlo'du  mathématicien  rols<^on, 

•  piTHO.jï.  pr.  f.  My<h.  gr  Une  des  Océa- 
nldos.  —  anj.  f.  Hurnom  de  l)iano.  On  dit  aussi 
Peitho,  V  . 

PiTlinRGltA,  a.  f.  (du  gr.  i¥(8oc,  tonneau ). 
Ant.  gr.  lète  athénienne,  pondant  laquoHe  on  dé- 
couvrait les  urnes  qui  contenaient  le  vin  nouveau, 
pour  goûter  CjRtte  liqueur. 

piTiiOMi^.Tnii;,  |i.  f.  Art  de  jauger,  de  se  ser^ 
vir  du  pithomfire,  V.  ce  mot,  au  Dictionnaire. 

PiTliogiM.E,  s.  f.  Uot.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  composées. 

pfTHYOfiTe»  n.  pr.  f.  v.,.plui  haut,  pityonte. 

PITl^ATK,  adj.  ot  s.  des  8  g.  Gèt^gr.  anr.  Ha- 
bitant d'une  des  villes  d'iialle  appelées  PUlnUm. 

PITI^IM ,  u.  pr.  m.  (pr.  pitinoine).  (iéogr.  anc. 
Ville  d'Italie,  chez  les  Vostins ,  an].  Tinre  di  Pi- 
ilao.  —Ville  d'Italie,  dans  l'Ombrle,  près  de  la 
ville  moderne  de  Macerata!  —  Autre  ville  d'Om- 
brio,  près  de  Sastôrbàro. 

PITOiT,  S.  m.Tochn.  Pinceau  gros  et  court. 

Piriiioiv ,  s.  m.  ^ool.  Nom  vulgaif%  de  la  cré- 
cerelle. 

PITTAtAI'4  a.  m.  (du  gr.  ir(TTX,  pOiX;  Kt\b^ , 
beag  ].  chim.  Substance  qu'on  extrait  du  goudron 
par  la  di(kllllalion.  ^  ' 

piTTAC.itM ,  s.  m.  (pr.  pUtacionte^.  Ant.  rom. 
Sorte  d'étiquette  écrite  sur  du  parchemin  enduit 
de  poix,  (|ue  l'oii  atlachait  au  col  des  bouteilles, 

1>our  indiquer  l'âge  et  le  cru  du  vin.  — Petlto  ta- 
dette  sur  laquelle  on  prenait  des  notes. 

*PITTB,  s.  f.  Pèche,  lilament  de  la  plante 
nommée  pilte.  On  en  fait  des  llgnop  4  pécher. 

PirmàR,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  lila  do  Pè* 
ïops.  roi  de  Tréièno,  et  pèro  d'I^thra  r  II  éleva 
Tbdsèe,  aOn  petit-nis.  —  Géo|>.  anc.  Petite  vil 
deTArgollde,  prètdeTréxèn^.     : 

HTTaAlDK,  adj.  et  i.  f.Tempt  hér.  !te  dit 
d*Éthra ,  lllle  do  Pllthée. 

piTTiiiTB,  a.  f.  Mlnéfr Sorte  dé  minorai  de  fsr. 

PiTTÔCAttPE,!.  m.  Dot.  ûenro  de  champignons 
de  la  f^ltësie. . 

piTTONtVKLti^,  a.  f.  Zool.  Cenré  do  coqullfoi 
unIvaWea. 

^  riTTOItBOQVE ,  adj.  dos.8  g.' Il  ié  dit,  en 
libralrioi  do  certaines  pûbllcailons  ornéof  de 
fravuroi^,  Ot  surtout  de  gravures  sur  bols  Impri- 
mées dans  le  texte.  ^  Suhsiantir.  Déi  pittorei* 
çufi ,  des  éditions  pittoreaquoi.  Un  magtishï  de 
pittoreiq^Uë, 
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PlTTOgPOitR,  S.  m.  Ilot.  Genre  de  planter  do 
la  f.inilloilis  rhsninè<*ii.  M  nVst  point  synoiiymo 
i\c  piHoniotrt^  foninio   l'avance  le  IHeti(uiii.iiie. 

*  1*11  rogpiMtr ,  ir  ,adj.  iiot.  oui  ro«<iriiiMe 
au  pliioipiuo.  V.  lo  mot  précéd.  —  l'iiioiiiMMiiKK, 
s.  r.  pi.  l  amille  de  |»laiit(S. 

PirrtM  in,  s.  m.  /oot.  Ancien  nom  du  biihir.- 

PinHIMIlf.,  n    pr.  m.  \Mifi.  Ville  din   Mils-    " 
liiiH,  tljiin  la  l»ens)lvaiiio,  cli.-l.  du  iMiuie  d'Al- 
b-Mliaii).  48,000  liab.  I.vêelié.  ^ 

Pll\F.Mr  ^  n.  pr.  f  (du  gr.  triTj<,  pinV  Gè<»;^r.      ( 
anc.  \ille  do  la  l'isidie  ,  située  au  milieu  df  mumi-      '  . 
lagnos  ciMivorios  do  piUM. 

PITVi.R  ,  s.  f.  (  du  pr.  7r(t^j<: ,  pin  ).  Miner.  H.»j* 
foSNÎle  doiil  la  sliucluir  rcsittiubU;  a  eello  dd  Imin 
do  pin  nu  «apin.  * 

l*ITY04.AMPri'.g,  u.dj.rtn.  pr.  m.  dugr.iT(t'j<,  • 
pin;  xi;a7:t(i),  j^' cnurlu»;.  Temps  lui.  I  lUii.iK,  /«• 
oo»/r6<»Mr//r/>/Mâ.Nnni  donné  :i  Hiim,  lui^jnd  «jui, 
aprèn  avoir  dépouillé  les  voyaKciiis,  Ica  .iil.ieliiiit 
à  doux  pinsVourbi»  l'un  ver^  rauiro,  lf<Kiiii«>i^,  m 
so  redroisniit,  metlHlenton  lùèeesees  tit.illieiii«iix. 

PITYOUIF. ,  n.  pr.  f.  Gèogr.  anc.  \i|le  ile  t.i 
rblchido,  au  N.-(i.,  sur  le  roni^iuxiii.  il  %') 
faisait  un  grand  oommeroo.  AuJ.  PUrhimln. 

PirYnolifF.,  s.  f.  Ilot.  Genro  de  pl<iiii«-i  de  la 
Nouvolle-llollando,  famille  dos  vorbénne.e^. 

lurvg,  n.  pr.  f.  (pr. /h/<W)  (du  gr.  't(t'j;, 
pin  ).  M}{\i.  gr.  N)mplie  qui  fut  aimoe  dr  ran  et 
do  iMkrée.  (je  dernier,  dans  un  accès  de. jalousie, 
la  pieeipita  du  haut  d'un  rocher,  et  les  dieuK  la 
oliaiigèriMil  eu  pin. 

PiiYi^F.H,  s.  r.  pi.  Géog'r.  iino.  lies  sltiK'ns  au 
îJ.-O.  d«  s  haléaros.  Kilos  eiaieni  oi  soiii  eiie*>r(V 
couvories  do  pins,  (hi  les  appelle  nujoorjl'hui 
Iviçti  et  /''ormoM^fd.  — ./'*7»/Mif,  a.  l.  uot  i;b- 
père  d'ou|iliorbe.  » 

'  PII  ,  adv.  (pr.  /«/om).  Musiq.  Mol,  italien  qui 
Signlllo  pl*éi  ^^  et  qui  le  plsre  devant  qui'l(|U(^s>.  . 
adjeoiirs  italiens,  pour  en  mndiOor  la  ^igtiillea- 
tion  :  PÎH  fttrte^  plq^  fort;  piu  piano ^  plus  don- 
cemont  ;  piu  pffi/o,  plus  vile;  phiVnto  ^  plus 
lentement,  etc. 

pivAUR ,  s.  m.  Zool.  rn  dos  noms  vulgaires    , 
du  bouvreuil.  On  dit  aussi  pif#. 

PIVF.HOIVR,  s.  r.  Kool.  Nom  marchand  d'une  - 
coquille  du  genre  v(^nns. 

''piVRAT,  8.  m.*  mol.  G\?st  une  espère  du 
genre  pic.  I>es  ;)^r^rla  sont  assof  («immuns  ou 
Kuropo  et  habitent  les  giandes  forêts,  les  natu- 
ralistes dileht  plus  ordinairement  pic  vnt  -^ 
Pivert  rf'ortii,  pivertr  A/ef<,  noms  vulgaires  du 
marliu-pOelieur..    *  ,  ^ 

•pivi^TTï,  i.  f.  bol.  Première  pousse  dos 
herbes ,  au  printemps, 

PIVI1K,  I.  t,  tooi.  Un  dei  nomi  de  la' grande 
mouette  cendrée. 

PiviTR^  s.  m.  zool.  Un  dei  nomi  vulgaires  du 
vanri/au. 

pivocLADc,  «;  m.  DOt.  Kom  vulgaire  de  (du-  . 
sieurs  agariés.' 

pfvoiti ,  R.  m.  nelat.-  Liqueur  spirltueùise  que 
l'on  fait  avec  la  cassave. 

VpiVOT,  s.  m.  Art  mlllt.  fl^  dit  de  l'allo  sur 
laquelle  on  tourné  daOs  les  exf^reices  mililuires, 
et  du  point  autour  ihmuel  te  fait  la  conversion 
—  Philos.  Dans  le  système  de  Kourlor,  on  àp|)eHo 
pivot  lo  oaractéro*  esientiol  qui  eonstituo  ctinqno . 
phase,  chaque  période  dé  Phiitoire  du  genre  hu- 
main.—  WoX.  Pivot  te  dit,  dahs  une  fleur,  des 
petites  pirtiei  qui  en  soutit^meiit  li*s  etamhx'f. , 

PIVOTAL,  AI.K.  adj.  rhiloi.  Qui  sert  de  plvoi.     '. 

Il  l'emploio  dans  le  sydtômo  de  Kourlor  t  Cdrut- 
tère  piv  tal,  V.  le  mot  prèeodant.  .     ^ 

*  PIVOTH,  s.  f.  iftud.  Kspèot  da  fauvette. 

*  PIVOTKll,  V.  n.  Il  s'flist  dit  quoIqu^Hus  pour,    ^ 
boire  à  la  régalado.  — >  Uol*  n'onfonenT  |M*r|iendi- 
culalremont  en   terre.  On  lo  dit  non-lauleuient  / 
«hia  arbres,  mais  des  plantea  el  des  raoines«; 

PlVOroai,  s.  m.  ^ol.  hum  vulgaire  de  la  ft^r*-- 
louio*     •.■••  ^    •.>...,•••  ■■  ';. .  .     .,'::.. 

PivnE,  a.  m.  Agrio.  Maladio  dos  porômea  do 
rre». 


PUil;S,  n.  pr.  m.  (pr.  pikcfU€Ê\.  Temps  hér. 

s  d'F.urysacès  et  poiit*-ûls  d'Ajas.  Il  dojina  aux 
Athéniens  l'Ile  de  Balamine.  Ou  l'appolje  aussi 
Phyléuê. 

PU ADic-MOuCAnilii.FHSi ,  ».  iu.  Ku  ttmpile, 
un  dos  bureaux  du  département  dei  finances , 
celui  où  l'on  çonIrOlo  Ici  billets  dé  solde  de  Tin- 
fanlerle. 

p|/zi(3iiETtOfliR,  n.  pr.  f.  Céogr.  Ville  fdrto 
du|./o)aumo  l.ombardo-Vénitien,  près  du  con- 
fluent du  Serlomorto  et  de  l'Adda.  4,000  hab. 
(.bateau  otk  (ùt  détenu  Vrauçoia  ï^ ^  avaiit  lo 
traiillatlon  en  eipagno.  ^ 
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M£XO,  II.  pr.  m.  ^éoKr.  \itle  du  royaume  ér> 
ti9\)\ti» ,  daim  lu  CaUhrr  lili^rit'urf  i*,  nui  le  golfo 
do  SaiiiUvKiiplitMnii*.  4,'^QO  liab.  Torl.  l'écht)  du 
liiun.  (hi  du  auihi  ie  Ptzzo  ou  i7  Pizxo,  <.Vil  là 
qno  Murât,  â  priiie  d(  baii|U(S ,  fui  piiii ,  ju^ô  (*l 
fiiHillo  vw  qiit*l(|uri  licùrrt,  lu  43  oclobru  4MI!i. 
"  l'iOM.Qi  K  ,  1.  r.  Horin  de  pompe  i«piranlo 
propre  à  retirer  du  corpt  det  noyéi  l'eau  qui 
a  pénétré  uani  lei  cavilt^i  liilèriouroi. 

ri'%;  a.  m.  V.  pa,  au  (oniplèmeul. 

1*1  ANKVKKC,  n.  pr.  m.  (;èogr.  Ville  de  Irance, 
rli.'l.  de  canton,  Uep.   du  Kinialère.  3,5i0  liab. 

iM.ic  \iiii.iii;,  K.  r.  (du  lat.  placare,  apai»er). 
NéoL  Ounliti^  de  ccjui  qui  eal  placable,  que  l'on 
peut  apaiser.  , 

i»i.%^.%CiK,  a.  m.  Artlor\  de  plaeer.  —  Adniin. 
biitribution  dei  placei  dam  uli  n\arché,  dana  une 
foire. 

ri.4r.Aii ,  i.  m.  Sorte  de  petite  monnaie  fort' 
ancienne.  / 

*  PLM'AKD,  a.  m.  Juriapr.  Amchequi  indique 
lei  bien»  à  vendre  Judiciairement.  -^  Diploni.  En 
plnnird ,  ae  dit  d*une  pièce  dont  le  parclieiuin 
Cft  dani  toute  son  étendue,  et  non  pliti.  —  (onitr. 
Piticurd  %e  dit  de  l'assemblaffe  de  iiienuiR*rie  t|ui 
forme  la  porte  d'un  appartement  ou  d'une  ar- 
moire. —  Par  eiteni.f  cette  armoire  elle-même. 
-»  Pianird  double  ,  celui  qui ,  dana  une  baie  de 
porte  ,  est  répété  devant  et  derrière;  -^  placard 
l*:int  ^  pirtiedu  lambria  qui  fait  aymètrie  avec 
une  porte  d'entrée  ou  une  porte  d'armoire. 

*  n.icfr:^  a.  f.  Prov.  et  flg.  Coihplimeni  de  h 
place  Maubert^  parole  injurieuiO,  groaaiére,  parce 

<'  que  la  place  Maubcrt^  située  dana  un  doa  quartiera 
les  plus  pauvre*  de  Paria,  était  Jadis  occupée  par 

,,  un  marehé  qui,  par  cela  même,  n'était  guère  fré- 
quenté que  pur  le  petit  peuple  de  la  capitale. —  Se 
vHttte  à  la  place  du  niaise,  se  mettre  au  milieu 
de  la  table.— Art  milil.  On  appelle /i/ucf  farte  ou 
fortifiée^  un  lieu  Manqué  et  couvert  de  baslioni  ; 

..  — place  régulière,  ccWe  dont  les  angles,  les  côtés, 
les  bastions  et  lei  autres  parties  sont  èg4les  ;  — 
place  In  rfjt^lirre\  celle  dont  les  côtés  et  lés  angles 
sont  iiiégaui  ;  —  placei  de  première  liyne^  celles 
qui  couvrent  les  provinces  frontières  d'un  Etat; 
—  places  de  teconde  ligne ,  de  troisième  ligne , 
celles  qui  forment  une  seconde,  une  troiaiéroo 
enceinte  derrière  les  premières.  —  Jeux.  Tirer, 
fes  places ,  à  certains  Jeux ,  tirer  au  aort  Tordre 
dea  place»  que  chaque  Joueur  doit  occuper. 

*  n/ACÉ,  Ée,  part,  cladj.  Man.  Cheval  bien 
placé,  celui  dont  le  front  tombe  perpendiculaire* 
ment  sur  le  bas  du  lief  ^ 

i*i.ac;ebo,  s.  m.  (mot  lat.  qui  sigpif.  ^«  plai^ 
rat),  S.'est  dit  autrefois  des  courtiaans  qui  cher- 
chent à  piaire  aux  princet:  Les  écoliers  le  disaienjt 
aussi  entre  eux  de  ceux  qui  cherchent  à  gagner 
les  bonnes  grâces  du  maître.  -—  Aller  à  placebo, 
expression  proverbiale  qui  signiûait  flatter. 

l»i.A<.K!«ciA,  D.pr.  r.  Géogr.  Ville  d'Espagne , 
danS'  l'intendance  de  Uadajox,  iur  le  Jerte. 
C,8Û0  hab.'Evéché;  cathédrale.  Aqueduc.  Inscrip- 
tions et  antiquités  romaines.  — *  Autre  ville  d'Ea- 
pagne,  dans  l'intendance  de  Uilbao    4,800  hab 

rLAc;K:«TAUK,  i.  m.  Bot.  Synon.  de  placenta, 
•clou  quelques  auteurs. —  Selon  d'autres,  partie 
du  fruit  qui  eat  formée  Dir  la  riuDioo  de  pluaieura 
lobes,  dont  chacun   fait  un  placenta. 

I»LA  ENTARIM,  n&l!illB|  «dj.   Bot.  Qui  doU 
naisaance  au  placenta  ou  A  aet  lobei. 
,    PJ.ACXNTATION ,  a.  C.  Bol.  Sjfaoo.  dep/oMfi- 
taturê, 

pi.ACKmrATiJHB ,  i.  ^*  Hoi.  Manière  dont  lea 
graines  sont  attachées  au  pUcenU. 
•  PLACBNTiA,  n.  pr.  r.  Géogr.  ane.  Vil^de  U 
Caule  Cispadane ,  aur  le  Padua.  Lea  Carthaginoie 
y  battirent  les  Romaini ,  en  147  a?.  J,  c.  Aujqur- 
^  d'hui  r  P/<itaa»ic<t. 

PLATR^TiroBin,  àd^.dettf.  (du  iaï  jit«- 
tenta,  gAteau  ;  farmm^  forine).  Bol.  Qui  ret- 
aombleà  un  gâteau,  qui  a  une  forme  arrondie  et 
déprimc^e  ;  liéceptmeU  pUtcfnHformu, 

■  PLAr.BWTiii ,  IHB,  adj.  et  n.  pr.  Géogr.  Htbl* 
tant  de  la  ville  de  Plaisance.  -^  Qui  appartient 
à  iMaisanee  ou  A  tea  habitanls.  ^}? 

PLACBUTULB,  i,  f.  tool.  Genre  4e  ètq^^^ 

iinlvatvea.  •■  v.   ,.,,.,.,,  .,  .  •  „■,....  .,.:,.■. 'M •.^■•^v '":.■■ 

*  PLACER ,  ?.  a.  liMi.  A  là  pâiieae  ,plaétr  U 
balle,  placer  ti  cîmp,  pouiacr  la  Mie  d^  ma- 
nière qu'elle  aille  frapper  où  ron  véiUi.  -r»; 
ïiM.  Placer  «n  AomiM  à  chêtml  ^  le  mettre  à' 
chefai  dapa  la  pMiiion  où  il  doit|tre.  .^  Placer - 

-im  rA#t^^ ,  le  maintenir  eu  parfall  équilibre  dana 
•>  loua  ïet  mouvemema  qu'il  doit  eiéeuièr. 


donné  4  des  espèces  de  gi«emeiit«  où  lor  ae 
trouve  preMpio  .i  Heur  du  terre,  dans  quelques 
partie»  de  la  llaute-Caliroruie. 

*  PLACKT,  S.  ui.  Juri»pr.  Demande  adressûo  au 
tribunal  pour  obtenir  audience.  —  liist.  ecd. 
Ltttrt's  de  pltut't,  letties  scellées  du  ict^au  épis- 
copal,dout  les  quêteurs  étaient,  obligés  de  se 
munir,  r—  Assignation  A  comparaître  dani  le  for 
ecdc^iaslique. 

pi.u.ll,  n.pr.  r.  Temps  lier.  Fille  d*Atrée  ou 
de  Leucippui ,  et  femme  de  Laomédon.  —  Gèogr. 
anc.  \ille  de  la  Mysie-Mineure,  près  de  Cy tique. 

*  Pl.At:il>K,.adj.  des  %  g.  M) th.  rom.  Surnom 
de  Jupiter. — Nom  sous  teqUel  Vénus  était  particu- 
lièrement impl<uèe  par  les  amants  qui  désiraient 
un  racconiiièodenieut.— n.  pr.rn.  Nomud'uii  saint, 
disciple  de  s.iint'llenoit.  —  llist.  relig.  Congraja^ 
iion  de  Sninle^ Placide,  congrégation  do  bénédic- 
tins réformés,  dans  les  Pays-Uaa. 

PLACii;^!::,  adJ.  f.  M>th.  gr.  Surnom  de  Cy<>- 
béle,  jdoiée  â  Placia.       . 

*  PLACIF.R  ,  s.  m.  Il  se.disait  autrefois  de  celui 
qui  prenait  à  ferme  toutes  les  places  d'un  mar- 
ché ,  pour  les  soui-louer  aux  marcliaiids. 

'  Pi.ACiTE,  t.k:,  adj.  Ane.  Jurispr.  Qui  est  ar- 
rêté dans  un  pUcile  :  Article  placilf.  Ou  disait 
sub^tantiv.  ;  Un  plocitê ;  des  placilés.  —  l.es 
placités  de  ISormandte,  articles  arrêtes  par  1^; 
parlement  de  Kouen  ,  les  chambres  asseiiibleea , 
concernant  plusieurs  usages  de  la  province. 

PLACOiinAUriii: ,  s.  m.  (du  gr.  icXài^,  ^>^^^\ 
lame;  p^dy/(}*t  branchies).  'iCool.  Mollusque  des 
mers  de  Java.  > 

Pi.ACOiiK,  S.  m.  (du  gr.  icXà^,  ax6;,  lame}. 
Zool.  Genre  do  polypiers.  '         i, 

PLACOsiiYi.K,  adj.  des  3  g.  (dUf^gr,  itXâtÇ, 
01x6^,  lame;  orùXo;,  style  ).  ;iLool.  i^e  dit  ^'une 
coquille  dont  la  columelle  porte  un  pli. 

PLACQtB,  a.  r.  Archéol.  Sorte  d'ancienne 
monnaie. 

PLACTIQUB,  adj.  des' i  g.  Aslrol.  Se  dit  d*uii 
aspect  approximatif.  Le  soleil  étont  au  45*  degré 
du  Bélier,  et  Mars  au  ilO*  degré  du  Cancer,  août 
en  carré  plactiquê, 

plaoArb,  a.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  des 
Indes  orien  taies  r 

PLAUiRR,  S.  m.  Hist.  Titre  du  chef  des  Mon- 
ténégrins. 

*  PLAVORD,  s.  ro.  liydrauL  Le  fond  d'un  basr 
sin  ,  d'un  réservoir.  —  Techn.  Plateau  de  cuivre 
étamé  dont  lea  pâtissiers  se  servent  pour  faire 
cuire  ditTe rejoies  pièces  dans  le  four. 

PLAGGOf^s.  m.  (en  gr.  iiXoiyT<^^)*  ^^^*  8r* 
Figure  de  cire  qu'on  employait  dans  les  enchante- 
ments,  et  qui  représentait  la  personne  dont  on 
voulait  se  faire  aimer.  .  "^ 

PLACIER ,  Y.  a.  Se  rendre  coupable  de  pla- 
giat :  Plagier  un  auteur.  Peu  usité, ^ 

PLAGIMYONB,  «dJ.  des  )  g.  (du  gr.  rCkàyio^, 
oblique;  |iu<i>v,  muscle).  Zool.  Qui  a  dçux  im- 
pressions musculaires.  —  plauimtonks-,  s.  m.  pi. 
Famille  de  coquilles  bivalves. 


PU 

de  France.  On  appelait  plaids  généraux  ceiii  m^\ 
le  tenaient  deux  foi^  raniiée ,  et  ei^  plein  uir  «t 
plaids  parjliculiers^eeiin\ui  se  tenaient  plusi'i,.. 
qiieamient,  â  des  t'pa(|ues  difTéreiiles.  —  /»/,,„/, 
francs ,  séances  dans  lesquelles  on  iiisiiuisan 
des  procès  C<mtre  les  absents. —  Platds  lU  /'ri.^t. 


haute  Jukticé.  — Plaids  inférieurs,  Justicr  n„J 
balterne.  —  Service  du  platd,  devoir  du  v.n»,,| 
qui  était  tenu  d'assister  son  seigneur,  i|u,,|,,| 
celui-ci  rendait  la  Justice.  -^  Plaid  se  dit  ni^^i 
des  Jugements  rendus  dsns  les  assemblèrvnpiM.. 
lées  plaids,  et  particulièrement  do  ceui  |ii.,w 
noncéa  sur  des  procèi  discuta  s  en  p*rêKiiir,>  ,]„ 
roi  et  de  ses  ministres.  —  Ane.  JurJspr.'  Moj.-u 
de  délense.  y.  i'lait,  au  Compl.  —  Kii.Ài)Kli'itrn> 
cours  des  plaids  cotnmuns,  une  des  quaiir  |irifii! 
cipjles  cours  de  Justite  d'Angleterre  :  elle  ju^c  i,,, 
diiïérends  civils  entre  parties. 

PLAIDAILLBR,  V.  n.  Plaider  beaucoup  et  «(mi. 
vent.  —  Mal  plaider.  Ce  mot. ne  s'emploie  (|U(>  pjr 
déiiigrenteiit ,  et,  dans  les  deux  sens  ^  on  diU{;,i- 
leinénl  plaidassrr,    ,  f' 

,,  PLAIDËRBAU ,  8.  m.  S'est  dit  pour  plaideur, 
chicaneur. 

PLAini:RE!iQl!^,  adj;  des  9  g.  Qui  à  le  corar. 
1ère  propre  aux  plaideurs,  à  la  chicaïuv  \iniv. 

Pi.AiiiKHiE ,  S.  f,  Meliéri  vie  du  plaideur  ;  cIm- 
fane.  Vièui  mot. 

*  PLAIDEUR,  s.  m.  llist  ceci.  P^ocun'ur  d'un 
monastère. 

PLAiimiR,  s.  m.  Ane.  Jurispr.  Lieu  où  l'on 
tenait^  le«  plaids.   •  •  •         j^ 

*  PLAiDOinie,  9,  r.  Il  s'est  dit  pour  pron^s  m 
général.  Oiule  trouve  en -ce  sens  dans  Arolit'^rc  , 

PI.AlDOYeR,  Y.  n.  Plaider,  prononcer  un  plan). 
Vieux  mot.         ;  '  .'w- 

PLAIDOYER,  ».' m.  Ane.  pral.  r/iam6n'  (//< 
plaidoyer,  ae  disait  de  la  grande  chatubrc  'tu 
parlement. 

PLAIDOYEOR,  S.  RI.  Plaideur,  dans  le  style 
burlesque. 

*  PliAiR,  s.  f.  Prov.  Plaie  éTargèi^t  «•'•^/  juis 
^  mortelle,  se  dit  d^uoe  dépense,  d'une  perle  fa- 
if  cheuae,  mais  qui  ne  ruine  pas,  qu'on  peut  répa. 

rer.  —  llist.  sainte.  Let  plaies  d'Egypte  gont  au 
nombre  de  dix:  4"  les  eaux  changées  en  ^ai^; 
)**  les  grenouilles;  3*  les  nut^es  d'inserte;^  pi* 
quanis  ;  4*  les  mouches  ;  5**  la  peste  ;  G"  les 
ulcérés;  7*  la  grêle;  8*  les  ténèbres  épalMes; 
9*  les  sauterelles;  10'*  la  mort  des  premiors-nes 
des  hommes  et  des  bétes.  —  On  dit  prov.  et  tig.  : 
Cest  ta  onzième  plaie  (t Egypte,  en  pailanl  d'un 
grand  malheur,  d'une  calamité  publique.—  liHig. 
Les  cinq  platée,  les  cinq  blessures  qii  furcni 
faites  â  Jésus-Christ ,  le  Jour  de  sa  passion. 

*  Pi^AIN ,  S.  m.  Fauconn.  Aller  de  plain,  se  dit 
d'un  oiseau  qui  vole  les  ailes  étendues. 

*  PLAIN-<'.HAIIT,  s.  m.  Zool.  Nom  donné  i  un 
papillon.  — '  Nom  marchand  d'une  coquille  du 
genre  Tolu te.  v 

*  PLAINE,  s.  f.  En  poésie:  X'Ai4mi(fe/>Mf;«' ; 
/f«  plaines  profondes,  les  plaines  humides ^  la 

PLAGlOEASÎQtE ,  adj.  dat  s  «.  (du  gr.  icXd-  l  plaine  azurée,  ta  plaine  desmers,  tes  plainesde 


Ytoç,  oblique;  ^ei^,  base).  Miner.  Se  .dit  des 
•ystémes  de  cristallisation  à  coordonnées  obli- 
ques. .     ' 

PLAQiOLR,  S.  f.  (du  fr.  leXdYto^»  oblique). 
Zool.  Genre  de  coquilles  bivalves.      ^        . 

PLAGiONiTB,  s.  f.  Mioèr.  Minéral  qu'oD  trouve 
àWolfsberg. 

PLAGiOPODR,  rlj.  des  %  f.  (du  gr.icXdyuKi 
oblique;  itoO< ,  ict^o^,  pied).  DoL  Qui  a  le  pied 
ûu  le  pédii^le  oblique. 

plaqiorhombipArr,  a4J.  des  9  g.  Miner.  Se 
dit  d^un  crystal  qui  réunit  les  faces  do  la  pla- 
gièdre  et  celles  de  la  rhdmboïdale. 

^  PLAQiosTOMU.  S.  m,  tool«  Genro  4o  oo- 
quilles  bivalves.  \  ' 

PLAGiOTRiQURi  i.m.  (du  gr.  icXdYtoc,  obli* 
que  i  xptx^C  •  |dii.  de  Op\(,  cbeveu).  ^1,  QeRre 
d'anim«lcules  infusoires.     x        'v"   -  ;  ^ 

PLAGIPATIDE^  a41.et  s.  nt  (on  ULplagipa^ 
îida ,  do  phga ,  cdup  )  jMilsor,  Jo  soulAre).  I^htlol. 
Suniom  que  Plau'te  dènoe  aux  LacèdémoQleRs ,  A 
cause  de  l'usage  où  ils  étaient  de  flilré  fouetter 
leurs  enfants  (tovaRt  Tautel  de  Diane.     i>::^: i':"  V. 

*  PMQIURR,  adj.  des  I  i.  (du  ir,  ic^y^» 
oblique  { „oAp4 ,  queue).  aUXN.  Qt^  a  la  qùoue  dé« 
i^rimée  oii  borlaonla^^. 


■tf 


l^iiAiCT,  I.  m*  Attelenné'fbrme  du,  mol  pUid^   '  dU  pour  plal|nanL 


I:  Cinyal  d^  lenriMAue  le^ vassal  devait  lu 
telineur.  «t^P/aicI  fit  sR#fR-iiiipria,  oheTal  qui 
éult  dû  AU  lelgueur  A  ht  mort  du  tassai. 

*  PLAID,  A.  lis.  llist.  et  féod.  Il  se  dit  ;.àu  plu* 
rM  I  dea  faserablèes  dans  lesquelles  se  JugealiRl 


Vonde,  la  mer.  —  La  plaine  céleste,  les  plaines 
eéteetes,  le»  plaines  de Ta&  ou  des  airs,  la  plaine 
éthérée,  l'air,  le  ciel,  le  Hrmament.  —  Itlas. 
Plaine,  la  polnie  do  Técu,  quand  cette  poinio, 
séparée  du  champ  par  une  l|gné  horisontale ,  est 
peinte  d'4in  autre  émail  que  celui-ci.  —*chi rom. 
Plaissê  de  Mars,  partie  du  milieu  de  la  maiu 
qu'pn  appelle  auasi  lo  triangle.  —  lli»l.  Pf^'^f^ 
se  dit  de  la  ^rtie  des  bancs  de  la  convention ,  où 
siégeaient  les  députés  de  l'opposition  modérée.— 
Agrio.  Sorte depelite charrue. 

PLAINPA1N€,  U.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Frauce, 
dèp  des  Vosges.  8,500  hab. 

PLAINT,  a.  m.  S'est^dit  |K>ur  plainte,  gémis- 
aement.  — -  Ane.  Jurispr.  bans  la  coutume  de 
Lille ,  ptaiHi  à  la  l^i^  espèoa  de  demande  iotro- 
dttcUve  d*instanee,  . 

"^  PLAlNTR,  s.  f.  Ane.  Jurispr.  Requête  qui 
éult  adressée  au  roi  ooiitre  les  Juges ,  bailli»  ou 
sénéchiux  que  l'on  accusait  d'avoir  mal  Jugt*.  U 
ptsiinte  suppléait  A  rappel.  —  Uttér.  Ancienne 
pièce  depoéstit  qui  avait  pour  snlot  la  mort  d  une 
personne  regrettée,  ou  ^n  accident  quelconque. 
^Pi.AliiTRi4,'^R.  pr/«|,  Céogr.  Ville  de  Kraucc, 
dèp.  des  Côtes«4tHNord.  8,000  bab.  '  :  ;     ;;  •,_ 

f>i«AlNTiP^  iVR,  aiy.  et  s.  Ano.  pirlL  H  •«•V 


'.  ■  * 


PLAlOR.S.  «I.  Agric: Nom^ d(MIR*,iit»l^<H^"* 
tfèpirtemenls ,  au  morceau  de  bolf  avec,l^tiu«« 
le  laboureur  faU  lournef  le  centre  de  la  Çh^f^n; 

"«^LAUANef ,  n.  pr.  f,  Çèogr.  ville  du  dj  chè 
de.Parme  etde  PlgiMnoe ,  ch.-l.. 4e  la  pro^'^JJ 


minalre,  coll/ 
la  citailHIe,  r 
la  cathédrale  r 
de  Grégoire  > 
irUavicino,  il 

j.  <:.,  il  i»«  li* 

•  combat  entre 

longtemps  ap 

gogiie  Transju 

^ti)iiiilH9i3: 

b  couronne  4l' 

.(I07«et  4005 

,|»fndant  les  gi 

cl  prit  pasti  p< 

U54, sous  lad 

aui  Visconti  pa 

du  liuçliè  de  M 

roçu  garnison 

Sforce ,  duc  de 

Depuis    45M, 

l'arme,  aui  pii 

PII  i7Vti,  entn 

K<pagn(Hs,    ui 

l'Iiilippu  furcn 

lut  occupée  pai 

1804  â  48Ui^ 

iaro.  —  Duc  i 

pulèon  à  l'archi 

*  IM.AIM^ Tl 

dit  (lesliabitaul 
Hiiiiaiice  ou  à  i 
boulToii  de  ran< 
(|uelquerois ,  ù 
qui  aimo  é  faire 
sanl  (Kins  une  s 

PLAISE,   S. 

r/)iiecte. 

*  PLAISIR ,  s 
veut,  on  ne  p( 
pure  obligeanci 
d'un  goiivernen 
seule  (lu  monar 
lui  sont  quelqut 
du  bon  plaisir, 
seau,  lui  permi 
lui  donner  qu< 
Plaisir,,  sorte 
fiiiircA<ifi(lf  de 

PLAIT,  S.   m 

j>/wid.  —  Ane.  , 
diction  établie 
nairrment  par 
PUiD,  ancomp 
tunié  du  Dauph 
certains  biens 
lorsqu'il  y^ava 
accoutumé,  ce 
lieux.— Pto« 
vait  ment  ion  ni 
celui  que  le  sel 

PLAMALOTT 
iniielide  des  cô 

PI/AMOTAQB 

1er,  do  retirer 

V.  PUMQTKR, 
^PLASIUAK,, 

dupaysdeLléi 

•  PLARI ,  S. 

représente  la 
terrasses,  d'un 
lion  intérieure 
•«dit  par  01 
enlevé,  et  rei 
def  étages. -p>Ph| 
auppose  passi 

«or|>a  et  dana  ii 
rtat>*:  1^  Kq 
Rlan  qui  p^sie| 

rayon  rèAraeU. 
Ataebines  simi 

^pasanta 

^NteiiHini. 

•PU^  et  unir  ' 

«»•  ptânàlft.  VI 

>uquel<on  a  de 

Plu4èiilra  éàm 

;  »nie  de  fers  a| 

PLAHAttKni 

JwWrWiH ,  ébi 
lemnire  roniaii 
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maire,  i'oll^R'^i  blblioihèquei.  On  y  remarque  I  el  «i«aMiné  par  ordre  dt^  TibÀrf ,  l'an  U  do  J.  Ç. 


•m 

Il  ciiadrilo,  recule  tiipèrieure  de  jiiriftpnidrnn*, 

|j  ràlii()drale  f*l  rêgli^H  de  Saini-AUKiiniin.  Pulrie 

de*  Gngoire  \ ,  du  cardinal  Uëroni,  du  FerianU 

irlJavicino,  d^  <A*orHe  valla ,  etc.  —  i/an  %M  av. 

J. Cl  il  i*^  livra  foui  W%  mura  de  Pinimuce  un 

combat  rnlrr  len  CarlhaKinoii  et  les  Honiaina. 


AuJ.,  Pianoëa.  —  Ile  du  la  <;auje  Narbonnaite. 

PI'.AHWK,  s.  m.  Zool.  Genre  do  coquilles  uni- 
valvea.  • .    . .    ^    •  .• 

•  viauvHk,  a.  f.  ProY.  el  flg.  Cêtt  unepUm- 

che  (tant  ie  natifraqe ,  c'oal  une  dmiiére  res- 

aourco  (!ana  un  dt^faalrr  ,  u7^  diTuicr  moyen  d'c- 

îoiiglcnipa  aprèa ,  Uo<lolplie  II,  roi  de  la  llour-*   1  chapprr  â  une  ruine  lolaU*.»  Arldram.  Monter 


Il  l'./.TV    •   "    l 


gogiK'TranijuraiM*,  y  remporta,  aur  Itérangcr  V* 
ittijuillcl  943),  une  victoire  dèciiivc  qui  lui  valut 
bcounHine-d'Kalii*.  hrui  conciles  y  fièrent  tenus 
[I07tift  4005).  Phiiiame  a'erigca  v\\  république 
.pendant  lea  guerron  dea  giicircH  et  doa  gibeline, 
cl  prit  paUi  pour  Ira  gurlTca.  Kjle  ne  trouva,  en. 
U54|t<>^>  Ia  domination  dca  Scotti,  Tut  altrihuôe 
aiiiViicontl  parle  trailt^  d'Orci-(13:)2\rt  Ut  partie 
du  ducltè  de  Milan  juaqu'en  45H.  Imi  H47,  ayant 
roçu  gainiaon  vénitienne,  et  fermé  aea  p(Mli*a  i 
srur(T,  duc  do  Milan ,  ullo  fut  priite  et  aatca^ee. 
Depuis  4 5H  ,  /Vdiarnire  appartint ,  ainsi  que 
Parme,  oui  paprn,  puia  aui  Karnèae.  Il  a'y  livra, 
en  I7V6,  entre  lea  AustrOrSardea  et  lea  I  ronco- 
K^pagiuHa,  une  bataille  oik  Ma^lleboia  et  don 
Philippe  rurcni  dèraita  complètement.  Plumtncé 
lut  occupée  par  lea  Français  en  4799  et  4H00  ;  de 
1804  à  4814,  elle  fit  partie  du  département  du 
lAro.  —  Duc  de  Plaisance,  titre  donné  par  Na- 
poléon à  l'architrésorier  Lebrun. 

'  iq..llii.^:^Tn,  ll«R,'adJ.  et  a.  Géogr.  Il  a'eat 
dit  des  habitants  de  Plaisance.  —  Qui  appartient  à 
iMuiiance  ou  À  aes  babilanli.— P/aiiaN/m,  acteur 
boufTou  de  Tanciennc  Tarée.  V.  le  Dict.  -^  Il  se  dit 
«pielquerois ,  fam.  et  par  dénigrement,  de  celui 
(|uiaimoà  Taire  rire  les  autres,  qui  Tait  le  plai- 
sant dnns  une  aociétê  -.Ce  n*Âfpt  qu*uu  jUaiâantin, 

ri.AiSE,  a.  f.  Zool.  Holason  du  genre  pleu- 
riinecle.     .  •  , 

*  Pl.AISin,  8.  m.  Prov.  Ne  fait  pfaisir  qui  ue 
Viiitt  on  ne  peut  être  contraint  â  dea  cboses  de 
pure  obligeance.  -—  llist.  Le  OoJi  plaitir,  se  dit 
d'un  gouvernement  où  tout  se  Tait  par  la  volonté 
seule  du  monaniue,  ou  eu  vertu  des  ordres  (pii 
lui  sont  quelqueToia  surpria  :  Le  temps ,  lé  réfjhiw 
du  bonplaiêir,  —  Fauconn.  Faire  plai$ir  à  l'oi^ 
seau,  lui  permettre  de  plumer^a  perdrix,  ou  de 
lui  donner  quelquea'  coups  de  bec.  —  l'Aliss. 
Plaisir  f,  aorte  d*onblie  roulée  en  cornet  :  Une 
marchandé  de  plaiiirt, 

PLAIT,  I.  m.  Ancienne  oUbograplio  du  mot 
p//fi(f.  —  Ano.  Jurispr.  Plait»  de  la  porte,  Juri* 
diction  établie  par  aalnl  Loula ,  et  présidée  ordi- 
nairement par  oe  prince.— ^P/citi  de  Vépte,  V. 
puin,  anComp). — Plaii  sêigHeurml,  dans  la  cou- 
tume du  Dauphiné,  droit  àù  au  seigneur  loraque 
ccrtaina  biens  changeaient  de  posaetseur,  ou 
lorsqu'il  y  ^tvall  mutation  de  seigneur.  —  Plait 
accoutumé,  celui  qui  était  réglé  par  l'usage  des 
lieux.—  Plait  amventiohnel ,  celgl  qui  ao  trou- 
vait mentionni^^ans  un  litre.  ^^  Plait  à  merci,  . 
celui  que  le  seigneur  levait  à  son  gré.  ; 

Pi.AiiAi.OTTB,  i.  rzool.  Mom  vulgaire  d'une 
Tinnelldedea  côtes  de  Franeo. 

Pi.AMOTAGBi  8.  m.  Techn.  AeiloD  de  plamo- 
ler,  do  retirer  lea  pains  de  sucre  des  formes. 
V.  PUMQTiH,  «u  Dictionnaire.      • 

*  PLAMiJin: ,  8.  r.  Ancienne  monnaie  d*urgenl 
du^pays  de  Uége.  Elle  valait  39  centimes. 

*  PLAN ,  a.  m.  Archlt.  Plan  rtlevé ,  cf lui  qui 
représente  U  parlle  supérieure ,  les  Uyits  et  les 
terrasses. d*un  èdiflee,  de  aorte  que  U  distribu- 
tion Inlérieuro  reste  cachée.  «^  Plan  fjèométral , 
M  dit  par  oppqaillon  de  celui  qui  aupposo  le  toit 
Mle¥é,  eirepréienteclea  pleins  et  les  vides  d*uD 
<i«9éta|e8.— "Phyi.  Plan  de gravitatiot^^  pjan  qu'on 
•uppoae  piiser  par  ie  centre  de  gravilè  d'un 
^pa aidant  la dirtcMàP  porpendkuUire à  iMio- 
rlion,  *—  Kq  citioplrjkiufl  i  liin  *  réaction , 
plan  qui  p^tfo  bar  li  rayoi)  ineldenl  ei  par  le 
rayon  réftran44.--^MèQ»|i,  PUm  incliné,  une  des 
fl^tcblnes  aim^ ,  iortanl  é  élever  les  Oardeaux 
î!y^yy  W»tf  <iH'^  PV»we  H|t  iifulowjff-. 

.^PU^        a4|.  aaf  t  r  tooi;  j^|^ },  corps 

nm^lt»  plt^  j|41.  teô|.  Qui  msemMe  à 
une  piénàlh).t.  au  DfcAoïlntlre,  le  moi  puifAini, 
'"^^el<pfi  a  donné  à  tort  le  tenre  masculin  dant 
^Ilî*?*^  *t»Ulo»i,  -x^ft^ittlii».  I.  m.  pi.  Fa- 
ottllé  de  fers  aq^atlqoea.     v    '         '  ^»/tH 

,iJî*A>IAtlOll^g.  m. '»ôf:  Plante  do  l»éroifi<<>«  t 

1  X^^JÉ^^^f^*^^  ^*  Uèofr.  MO.  Ue  de  la  mar 

iniérWm  •  elitre  la  GéHe^rtiroHe ,  fut ,  aoiit 

.  l^î^^  romain,  un  HdH^ITétlI.  PoAihuwie  Agrippa, 

N^^  r  nii  «itti  fMir  Augnate 


fiir  tfn  plfuirhen,  ae  Taire  comédien  ,  joUer  la 
come«tie  sur  un  théâtre  public.  — JirùUr  ten 
plapirhes,  jouei;  avec  c^ialeur.  Il  se  prenil  onli- 
nairrment  en  mauvaise  part. -r- Mar.  Ou  dit  que 
la  mer  fuit  pUiiwhe ,  quand  elle  cat  unie,  que 
les  Ilots  ne  sonf'point  agites.  — Teclin.  (bex  les 
ciriers,  p/fiiieAr  fi  p/}<ii,  partie  du  moule  dans 
laqiielle  la  ciie  preiid  la  Tornie  du  p.iio.  —  Plau^ 
ches  à  moultf ,  planches  sur  lesquelles  sont  les 
moules ,  pour  dresser  les  pains  de  cire  blaiiClie. 
— (îéogr.  Lt's  Planches  t  bour^  de  1  ranco^  cli.-J|. 
de  canton,  dép.  du  Jura.  ^,iOO  liab. 

*  PLi^CHF.ii,  a.  n\.  ujustr.  on  appelle  plan- 
cher  affaituv  ou  arc  ne  ^  celui  qui  n'est  plu,s  de 
nivea^i. — Plancher  creux  ,  celui  dont  la  char- 
pente est  lattéo  par-dessus,  \  lattes  Jointives 
recouvertes  d'une  Tausse  aire,  et  de  nuMno  par- 
dessous,  pour  Tormer  W  plaTond  de  l'etùge  iuTô- 
rieur. -«-7^/<;/ii7ier  ^ foncé,  celui  dont  les  Imms 
restent  apparents  par-^dcs^ius.  — :  Plancher 
hourdé,  cc\ui  dont  les  bois  de  charpente  ont  leurs 
entrevoux  couverts  d'ais  ou  de  lattes  et  maçonnés 
grossièrement.  —  Plancher  plein  ,  celui  dont  les 
entrevoux  sont  remplis  de  maçonnerie  et  enduits 
h  fleur  de  solive. — Plancher  ruiné  ei  tamponné^ 
celui  dont  les  entrevoux  sont  remplis  de  plâtres 
retenus  par  des  tampons. 

Pi.Allc:HKi%<;h:,  s.  m.  Action  de  planchéier,  et 
résultat  de  cette  action. 

*  PLA^xciiKiTr. ,  s.r.'Art  milit.  Petit  appareil 
avec  lequel  on  met  le  Teu  â  une  mine.  —  Man. 
Petite  plauche  que  l'on  atla<'lie  â  la  selle  des 
Temmes  et  qui  remplit  ,'^)our  cette  manière  de 
monter  â  cheval,  l'oÂice  de  Tétrier.  —  Tech, 
l'élite  planche  do  bols  carrée  et  irés-mince  qui 
soutient  la  chaîne  A  l'endroit  où  le  tissetier  tra- 
vaille.—  petite  planche  que  les  tourneurs  et  les 
vannieis  mettinit  devant  leur  estomac ,  loraqu'ils 
percent  un  corps  dur. 

PLANC.HOX,    s.  m.   Ane.   t.    milIt.    Sorte  de 
lance.  —  Uoi.   Plauchon,  un  des  noms  vulgaires 
du  coixa. 
^PLANCHONCEL,  8.  m.  Aoc.  t.  milit.  Petit  ptàn.- 
chon.  -..-<: 

PliANCOET,  n.  pr.  m.  Géôgr.  petite  ville  de 
Franco,  ch.-rl.  de  canton,  dép.  desCôtes-du-\ord. 
l  800  hab. 

PliAN^:oni,  s.  m.  Ane.  t.  milIt.  V.  plus  haut  le 
mot  PLANÇHOM.  —  Techn.  Plançon  M  dit  d'un 
grand  &  rpa  d'arbre  (pi'on  refend  â  la  scie. 

PL\!>l-^iox(:\VK,  adj.  des  3  g.  Phjfk/ Qui  offre 
une  surface  plnne,  ei  une  autre  coiiC|fve  :  ferres 
|>/iiwa-roMc<ive#.— ^  -  ' 

PLANÇON^iKT,  8.  m.  ApC.  1.  milllt.  V.,  pluS 
haut»  PIJtNCliONCKL.  *^ 

PLAiv-t.ONVHxi:,  adJ.  dès  i  g.  Phys.  Qui  oftro 
une  aurfaci)  plane  et  une  autre  convexe.  Il  se  dit 
dea  verres  de  iunettes. 

PLANr.Y,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France  « 
dép.  de  l'Aube.  4,900  hab.  Ancien  marquisat. 

.PLANR,  8.  f.  l'ôçhe.  Kapéco  de  couteau  dont 
se  servent  les  f^iseura  d'hameçons  pour  en  dêta- 
oher  la  languette.  —  £ool.  Plane  de  mer,  nom 
vulgaire  de  la  plie.  —  liut.  Plane,  ancien  nom  du 
platane. — Il  s'est  dit  aussi  d'une  espèce  d'érable  qui 
ressemble  aa  platane.  — ^Tecliu.  Lame  tranchante 
avec  laquelle  le  potier  d'étain  tourne  ci  polit  les 
pièces.  —  Sorte  de  ciseau  que  le  tourneur  emploie 
pour  aplanir  et  lisser.  —  Assemblage  de  Teuiilets 
de  parchemin  dont  se  sert  le  batteur  d'or. 

*PL\:«i:r,  v.  a.  Techn.  Dépouiller  une  peau 

de  son  poil.  . 

PLAMI4I ,  a,  m.  looi»  Nom  doum^  i  une  lam- 
proie,   V  ■  ••  ■••^     ■•:■•.■:.■  i 

*PI«ARlÀTR,k  r.  Astron.  Planètes  télescopi- 
tÇms  ou  NoiàW/ea  planèUs,  se  dit  des  iiombreuaei 
petites  planètes  slluéea  enlre  alars  ei  Jupiter, 
parce  qulon  ne  lea  aperyoii  paa  A  la  Yue  simple , 
et  qu'ellea^Ont  été  découvertes  on  4807,  4H0V, 
48û4,480i,W.On  y  Joini  quelquefoia  Uranus, 
etNepiunedécouverUen  4784el484ô.—-  PlanètcM 
êuêfeond  Piilrt||i*esi  dit  dea  aalellltea.  — P/a* 
fi^lf  directe,  ré tfitgrade  ou  statiimuaire ,  ao  dl- 
aall  en  laiion  de  leur  mouvement  apparent. — 
Plamètê  ariaatate  ou  occùlentdile ,  se  disait  en 
ralaon  de  l'ëeuro  de  leur  lever. — Flaniie  bnUét, 
oelli  qisé  paraissiii  au  omur  du  soldl.  *^  Les  as- 
trologues divisaient  encore  lea  p1aii«Mea  en  6e ni* 
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ynes  et  nialitjnes;  masculines  ,  féminines  et  heri" 
maphrodilei.     ,  ; 

i*LA,^lCTlHTK,  a.  m.  S'est  dit  de  celui  qui 
preteiftl  connaître  les  influences  des  planètes. 

PLAIHKTTK,  S.  f,  Tecliu.  Petite  plaiie.^-^  In- 
strument dont  le  vanier  se  sert  pour  aplanr  lea 
brins  d'osier.  ' . 

*  PLAXM^AvnK,  adJ.  des  %  g.  ZooL  Qui  à  la 
queue  aplatie. 

PLA\i(.F.PH,  adJ,  des  f  ^,  (du  lat.    ;)/afii/«, 
plat;  caput,  tète  .  /ool.  Quia  la  tète  plate. 
,     PL\^l(.OIi^K,  adj    dea  i  g.  (du  Ui.  planus, 
plat;  cornu,  corne),  '/ool.  Qui  a  les  cornes  ou  lea 
antennes  plates. 

pi«%!^(.osrF,  ice,  adJ.  (du  lat.  ;)/dtftt<4,  plat  ; 
cr^^^l,  c(Me\  /,ooi:  Dont  la  surface  est  relevée  do 
Cistes  plate-».  -    > 

PLA^liiK!«Tl^.,  KR,  adj.  (du  lat.  )i^fM;i«,  plat; 
dens,enti,n,  dent),  /«ool.  Qui  a  des  dénis  oiilatiea. 

i»L\MLn,  s.  m.  <*éo|;r.  riaine  Hituè  sur  le 
sommet  d'nm*  montagne. 

ir^LA^lFLOni:,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  planus,' 
plat;  /loa,  oris,  llcur).<Hot.  Qui  a  les  fleuis  phinea 
ou  aplaties. 

PLANJIFOI.II^:,  V.E,  adj.  (du  \â\.  planux,  plat  ^ 
folinnif  Teuille).  ltot«  Qot  a  des  Teuilles  planes. 

*  PLAI«1PÈI>I^,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  a  les 
pieds  aplatis.  —  plamip^.de,  s.  m.  Ant.  rom.  Ou 
appelait  ainsi  les  mimes,  selon  quelque>-uns, 
parc(M|u'ils  ne  chaussaient  ni  le  brodequin  ni  lo 
cothurne;  aelon  d'autres,  parce  qu'ils  parais- 
saient, non  sur  le  théâtre,  mais  dans  l'orchestre, 
c'est-à-dire  de  plain-pied  avec  les  |iremiers  raj 
des  spectateurs.  ..  *' 

PLAIVlPl•^'\l\l:,  adj.  des  !]  g.  (du  lat.  planus, 
plat ;^|}(.'iifia,  aile).  Zool.  Qui  aies  ailes  étalées 
aplat. — PLAMipkNNKs,' a.  m.  pi.  ramille  d'in- 
sectes névroptèrec  '^ 

*  PL\^iQt^i:iiB,  adj.  des  ÎK.  Zool.  Synonyme":  ' 
peu  usité  de"))/(/rtVrafi(/e',  qui  est  prèlerable. 

Pl'ANin,  V.  a.  S'est  dit  pour  aplanir,  au  pro- 
pre et  au  ligmre.  , 

*  PLA>inoâTnK,  adj.  des  9  g.  Zool.  Quia  f^^ 
bec  ou  le  rostre  .aplati.  if  v. 

PL4IIIIAIL1QIIF,  KK,  adj.  (du  Ui.ptanuS,  plttl/ 

Miliqfia,  silique).  Itot.  Qui  a  des  siliqUes  plates.. 

PLANITK,  8.  T.  Zool.  Genre  t^e  coquilles  uni- 
valves. 

PLANIHHCILK,  adj.  des  S  g.  Didact.  Qui  est 
presque  plan,  sans  l'être  entièrement. 

PLANIVK>iTni-:,  adj.  dea  SI  g.  fdu  lat.  planus, 
plat;  venter,  ventre).  Zool.  Qui  a  le  ventre  plat. 

PLANOnuiFORilli,  adj.  des  j  g.  Zool.  Qui  a  la 
Tormod'un  planorbe.  V.  ce  mot  au  Dict. 

PLAlHOIiiiiQti;,  adj.  des  %  g.  Zool.  Qui  a  doa| 
rapports  avec  un  planorbCé  f 

Pl«AWUllB^l.l\F,  s.  r.  Zool.  (;enre  de  coquilles,^ 
univalves  plris  petites  que  les  planorbes. 

l'LANOnm'LOÏDK,  adj.  des  S  g.  Zool.  Sy«a^ 
n) ma  dii  planorbi forme»  § 

PLAIHOtiPiiiK,  adj.  des  ^  g.  (du  \M.  planmi 
plat;  spira,  spire).  Zool.  Qui  a  la  spire  aplatie  de 
haut  en  bas,  .  ■'■$'', 

PiiANOT,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  sittelle. 

*  PLANTADE,  8.  f.  Il  80  dit  des  bosquets,  dans 
certaines  parties  du  midi  de  la  France.     ^ 

*  PLANTAGE,  8.  m.  Mar.  Charpente  placée  dans 
les  corderies,  et  composée  de  poteaux  sur  lesquels 
est  flxé  horixontalement  un  madrier  percé  de  plu- 
sieurs trous  dans  ieaquela  tourneni  les  axes  des 
manivelles  qui  servent  à  tordre  les  ix>rdage8. 

*  PLUTAIN,  a.  m.Jloi.  U%  principales  es- 
pèces s>>iit  :  le  plantain  des  Alpês,  recherché  par 
les  iK'sliaux  ;  le  plantain  des  boiê,  cultivé  en  Au- 

'  gleterre  |K)ur  les  chevjàux  et  les  m^'iets;  lef>/<iM- 
tuin  nMriHmc,  dont  on  Tait  d'excellentea  prairlea 
artilicielles;  lo  plantain  des  sables,  doui  le» 
graines  sont  employÎH'S  comme  ëmolllentèa;  le 
plantain  velu  et  le  grand  piantain,  doui  ie« 
feuilles  servent  dans  quelques  préparations  vul-* 
néraires  ei  antlophthalmiqueH,^i  1rs  graine^ 
sont  données  aux  petits  oiseaux.  —  Pharm.  f!un 
de  plantain^  joau  diaiillée  de  grand  plaiOain, 
usitée  coniro^lea  opbthalmiea  c4irouiqi^  ^  iiIId  |}»i 
légèrement  aitrlngenie.    .  v  *^      '    . 

liLAlAWlEii,  s.  m,  Uol.  Un  des  iiomada  1)4- 
uanier i^'-^^'i'^ *■'■>■  ;i. ''v;»^'-'  •    '■'■■  .',.^.  .■■•^■>.-y./- '■->.?' j.' 

*  PLAaiTi,  ^K,  part,  ei  ad].  Xéiér^aU planta 
poil  fSérisaéei  lavé.  *- nias.  PlaMéjiaHs  Vrau^ 
t»e  d|l  d'un  édlUc  .  repjféienié  dius  lea  iirmoirief,^ 
>vco  do  l'eau  qiii  en  bal|no  le  pied.    .,<  *  r ,-i-é^ u . / 

PLANTl^Kiyé.  r  Fnseroble  dei  tègétaui  qi^^ 
l'on  a  plantés.  Poti  uaitè  en  ce  ten».  —  ao  disaii , 
autrefois  des  aisembl^  de  Jeunoa  lena  des  deua 
sexes, qui  avaieni  lieu  l'hiver,  eiie/  let  pariirulierii 
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*  pf.^NTEii,  V.  «.  Aftrie.  ci  liortk.  Ha  dll  ém 
Urraio  n^èmo  oU  Ton  met  dei  arbreu,  des  pUntat: 
Pimiter  un  (rrrain  de  vigttê;  plntUer  mh  carré  àt 
groieftfifr$t  th  fmétéerê  ;  planter  uh  bnitt  m'*  P^^^^t 
utia  avenut,  un  6of /ii^f,  mm  Jutfhnt  pliiilor  <lf*i 
arbre*  rn  h$  ^iit|kofanl  Aa  tnanière  qu'ili  formfiii 
uiv  boii,  un  parc,  uno  avciiuni  ule.  •—  ArHill. 
Hanter  un  #îh'/lof,  m  iMM^ir  kt%  fond^niMiln, 
fairo  lei  premûTt  iravaui.  —  A/h\  ieHiii.  /'/«rii«- 
/•f  «ut  forme,  4ii)t  \jao  Biicr«fle,  prèf^arrr  iiiiu 
forme  I  racevotr  la  terre  qui  doit  blaïushir  let 
oai«ofia4fi. 

riiAnrni,  I.  m/  Uranche  de  unie,  Aê  peii«- 
piier,  etc.,  <|u'on  replanlc.  Vieui  moi. 

ft^âirriii,  1.  m.  H'e«i  dU  pour  planl  d'arbrofl 
on  *le  vlgiiei. 

ri«Ai«Tti.ATlO!«,  B.  r.  Bol.  D6veloppf*rfti<iit  de 
Itembryon  Tf frétai  pendMil  la  f^<4nihiatiun. 

M.ARUUH/  i.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  d«f  la  sli- 
Ifeofne. 

JlM«AllTi:ni:iJlL,  BrtiR,  MJ.  il  ar  da  quH<pie- 
"    faft  pour  ferllle  :  IMmi  c<r  champ  j>fttn4ureux 

1*LA!\|JL44.K,  i:i: ,  aiij.  (du  lai.  ;j/iiMMa,  plan). 

&00|.  QtH  ■  UDti  COquIlld  plaie. -^PLAM7LAC&H,  8. 

m.  pi,  ramilb  de  moHu^quea  eefihalo))odeH. , 

Pl.AiVUi.illiR,  a.  r.  Zuol.  Genre  de  <;oquillcs 
uaI  valves. 

M.AM'ti^,  Ak,  adj.  (du  lat.  f>/afiii«,  |»lat}.  IliH. 
ml.  i)iH  e<(l  aplaii  ou  dè{)rifiié.^ 

l»i.Ai«tijTt,  i.  C.  Zool.  Orthografilie  régulière 
de  mot  que  le  nkl.  ^it  phnniiihe, 

^  m.\i)VT,,  a.  r.  Archéol.  Anc4(*une  monnaie  de 
Flandre  êi  do  France.  —  Eaux  el  Tor.  Marque  du 
marteau,  oue  l'en  mei  sur  les  ar4>refl  pied«~eor~ 
,.  iiier5.  —  €hir.  F/«9it«  de  LMiieri^  poiite  macliifie 
inf  eniée  p«r  bi  profevaeur  Loileri,  p««r  tu  eom- 
prrsiion  do  l'arlèro  inlercoslale,  dans  les  cas  do 
.    léMOM  da  ce  TaUaefB.  — Ifécao.  F  toque  tour- 
nante, V.  le  mol  nAiY-rumiB  du  r.om|>l.  — ►Techn. 
Pl(k/it€  de  f^MreAc,   plaipie  de  fe^  do  euivre  du 
d'argent,  dont  e^l  garni  le  b^4i^  la  eruiM  d'nn 
hisM.-«' PI09140  <fa  pai(i«f#,  pièoe  aur  iMfnclic 
on  lixe  le  cadran  d*un  côlé,  et  qui,  du  l'aulro, 
l'allaolie  m  mouvemeiU  par  le  moyen  dea  piliers. 
.  —  Corpa  de  Terre  ou  d'émail  façonné  à  la  flammi^ 
d«  la  tampt.  «^  Partie  de  U  perru(|iie,  qoi  esl 
Ireiséû  d'uno  manière  parliculièro,  sur  le  devani 
^Hi  UhauiéelaléAe. 

^  *  TLAQt'EllViSBS,  t.  f.  |d.  C6  mot  pariti  être 
INW  «orrupiion  de  pio^uertsse,  li>qufl  dérife  rc- 
8ttllér«meiil  de  ploqmet,  V.  tLoot^m,  au  iiici. 

*  MAQVBtTB ,  a.  f .  Aiif  ienne  monnaie  4e  lUM- 
gique,  fa^  d'an  mélange  d'argeni  el  de  euirra, 
ft  ^ni  imiait  ir.  ê,  19.  La  plûijuetlM  éê  Liège  ?a- 
lail  un  peu  moins  que  la  plaquette  éi'  Mrmkëmi. 

'  «—  Tedm.  Borlea  de  cardes.  V.  pLAQurniMM»»  au 
Dicl.  —  2onl.  rmltle  it  enialacéa  qui,  nnt  lu 
envpa  irét-plnt. 

PLA'nON  ,  a.  in.  Zool.  Eapéee  de  mutaraigne. 

VLAillwa,.  V.  ê.  (du  lai.  plmmàrt^  même 
.  lignif.).  fi'eal  dit  pour  former,  créer. 

PLASTÈNK,  n.pr.  f  Uyih.  Divinité  oui  était 
•éorée  aur  le  mont  Aipyto.-  ^    '^^ 

PLASTICITÉ,  8.  f.  UidAcl.  Qualité  itt  co  qui 
fMitpven4renurBoetotr  difTéFentet  Ibrniea. 

*  Pl.\iTHH)B ,  a^.  éee  1  g.  Il  ae  dit  flg.  do  li 
ptéain,  de  la  littéfature,  toriqu^etlea  toignent 
«nliiehomeiM  la  fnnM  1  Mm  jNwaie  éê$  mnciemê 
éê&k  fuHq^afèéê  AMif  pItfaMfiM.— .  Miner,  .érgitê 
pkuÊiqme,  ae  dtt  d^ine  itigile  qu'en  peut  mouler. 

*  PiAfT^m,  a.  m.  Met.  Piéee  de  boia  appli* 
^|«ée  lotérkwremenit  atir  Fétrate  #ane  embar-' 
i9iftM,  pour  >  douer  tea  ibonti  éM  hordagta.  -» 
IMI.  «nm  tul0e*m  ée  qoelquet  «laoè|ii.*^  Fiat» 

Jmfk  ■m<tf|>ai  ^  ^oquiHe  dn  genre  fCipl«ndre.-*«> 
IMw.  ^iÉghwiii ,  mereeau  de  Ma  gami  d'nne 
V^nque  de  (H  pet  âne  de  irern ,  que  pluiledra  ar«> 
Ueant  applii|tteot  avr  leur  estomac,  pour  Daire 
tourner  un  torei  per  le  mo|fen  de  FarelMt.-^iiofv 
eeen  de^  ImMe'  fue  He  «éirdomiletv  mettent  de- 
mm  nuit  ]^*r  ne  jwi  eeeiper  latum^iabita. 

*  pfiAV  I  >ATB ,  ail.  M0éémp§m,  ae  itt «il  eu- 
éiuMe  #une  miiioit  êeewppifno  9mm  fm^^  ni 
ùilflntlre.-^llniutot.  PUêtwm»md,  m  deeiii^ 
lectet  de  la  lan|Qe  allemendet  eiVei  lentan  Imt* 
«•menti  et  H  ie  |iaite  dtna  le  bon  éi  ^ena 
^'^*f  >J^J'A>N<Ba|ipe  ^  UBdia  qu^^  le  hMSInlIo* 

i[  wanp  tnMie^;Pii|9  inn^v^ei»  1^  P^^  fMPimnB# 


t 


wÊfi^  Miiai  PMI  di|  ^najie  ^ife  nu  IHéko.  ^ 
Midrinl.  Jr#if«  jiBlM,  erdH  ^ptr  ofOoeWon  É 


\JM- 


m  un 


Cll'iiSi  - 


Jt  me  €kmÊ9êt  ii  ma  péokê  ffm'mt  pimi,  ae  dit  d'^o 
tiumme  qui  «le  obaaae  ni  ne  pèf^lMS  maie  quii  Bi 
laitte  pa«  de  manger  avrc  plaisir  le  itibier  et  |o 
poiison  que  les  au«iM'S  ont  pris. —  Mettre  tei  fàén  ^ 
tHe  ptuiê  dane  hs  gramit»,  no  rien  épargner  pour 
biim  reeemir,  pour  biMitraiierqyol<|u'un.-^/^oiid 
%m  hon  piui^  80  dit  ironiq.  en  pariant  da  piuiieura 
pemonnctt  meriuiiatt^ ou  vioéi*uaea  qui  avtrouveot 
ra»i(r««iiWi'4'a  dans  le  inéme  lieu.  -^  Avoif  um  ri^n 
cHht'  ^te^^w  p1iit9^  ne  rien  reorvoir,  quand  on 
s'alKmdait  A  quoique  dioae.  -^  Hmi  ae  diaait  au<« 
(rorois  do  ta  table  acourdee  k  toua  tes  olHeiera  du 
la  maison  d'un  prio<  a.  —  kàoA»  à*Ui  my pikti,  œ 
qu'ua  vaHsal  devait  prèaonler  A  son  aelgneur,  en 
pain,  vin  et.  viande,  ie  jour  où  en  yaaaai  se  wa«^ 
riaiL-^Mar.  Ftai,  ae  dit  do  «o||t  rations  réuniea 
pour  arpl  maiolèu ,  et  des  sept  matelots  ainsi 
rounia.*—  i'iat  dtê  maUidee,  nourriture  accordée 
aus  maiefvits  roaladea.  , 

PI.  VI  \  ,  u.  pr.  f.  (;éogr.  tîrand  fleuro  de  i'Amé* 
hque'du  !«ùd.  iU\  dit  aussi  Hio  de  tm  Pluim,  V. 
iuo^au  Compl.  -«•/ui  È*tata^  cap.  de  ta  Bolivie. 
V.  cuuooiHACA,  au(:ompl.  ^^.    . 

p«.ata(;k,  a.  m.  léod.  loapét  qu'on  payait 
pour  Ion  marcliandisea  qui  se  vendaient  sur  iea 
plaees  publlquen  ou  dans  les  ruea< 

Pl.tTAiii,  s.  m.  (;6ogr.  11  so  dit,  dans  i'anfèen 
Aunis,  d'4m  rivage  plat  .  Lt  pfataim  d^An^^^ 
Urne, 

Pi.ATABl:,  t€,  &à^  Bot.  t)ui  resaembte  au  pla* 
iano.—  n.ATAN£Ba,  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantea 
anionlacées  qui  a  pour  type  le  plalana. 

^.Af  aboVdk,  adj.  dea  i  g.  (du  gr.  icXiTavo^, 
platane  ;  alôoq,  ressemblance],  «ot.  Qui  reaaend^ 
au  platane. 

i/i.ATAB ,  e.  m.  Keoi.  Gcnr^e  peieediis  de  J4 
merdes  Indes.  *         *      * 

■  *  PMT-iMBU,  S.  lis.  constr.  Madrier  do  sapin 
ppevi*vtBnl  d»s  batraux^di'ctiirés. 

^pi.ATE,  s.  f.  Anoionne  monnaie  de  Suède, 
qui  est  4e  Tormo  carrée,  ^— Ane.  t.  milit.  B'om 
(|ue  portait  uno  espèce  d^armo  défensive. 

*  ptATKAt),  a.  m.  c;éogr.  Il  ae  dit  de  toute 
grandÉjifbrfaco  piano  ot  horiiontale  qu'on  ren- 
eontrë  A  une  élévation  plus  ou  moina  conaidé- 
rablo,  sur  le  faite  d*uno  monlagna,  et  même 
li'uho  elialnç  de  n)onlagnes.^««>  Agrio.  Haiicbe  at- 
larhéo  à  un  long  tnancbe  doni  on  se  ecrt  pour 
plomber  la  terre.-*-  BQl,  Iliaque  minée  qui,  dana 
les  bulbes,  produit  inférieuremetit  les  raîiinea. ▼•«• 
Oorpa  oBavnu  qui  eai  tntorposé  ehtre  Fotaire  et 
les  autres  organes,  dans  certaines  synaniitôréea. 
— •  .\om  vulgaire  au  nénupiiar.  -—  MÎAaan  de 
LoM,  eepéoe  d'agaric^-i^  mateau  dê^minêé^lM'^ 
n>,  autre  esi>^ee  d'agaric  qui  exliale  une  odeur 
analogue  A  relio  du  bois  do  8ainte^.u6ie,«^  llorl. 
HiMem$ ,  a'e#  dit  des  cosses  de  poia  Anoore 
tendres  dana  leaquellea  lea  grainei  ne  aont  pae 
encore  forniées.  " 

*  pi.ATB*BAfliOB,  iL  f«  i^onatr.  Bloe  on  aasen»^ 
blage  do  pierres  placé  entre  deui  Appuie  •  o^ 
pr^eulanl  une  face  plane  du  côté  opposé  à  U 
poussée,  de  manière  à  former  une  yoAle  plaie. 
»«•  Pta$9  Imide  iff  peecf,  dalle  de  pierre  ou  de 
marbre  qui  eert  d'encadrement  dAna  un  fmnp»^ 
liment  de  pavé.  ^—  Les  monutaiers  appellent 
platê-^Mmde  iN  ooinparCittienl ,  toute  faeeptane 
compriae ,  entre  deux  naoulurea.  ^^  Art  luièil. 
tHate^-^mmdêf  bande  de  fer  qui  paaae  anr  lee  tou- 
rillons d'un  eanon,  et  lea  attaebeé  F ellàl.^i^  ilar. 
Hana  un  bâtiment  à  arriére  carré  «  jil«ie*<éBMl« 
ae  dit  dea  l>ordagea  de  la  poupe»  iur  leaquele  «n 
Applique  lea  eomielMi*' ^  '>^i« k»  <«   *  >*     -^isc^i kj 

*■  PLATÉv,  u,  pB.  f.  Ifyth;  «r«  Pille  #ABe|Hn, 
AVee  lequello  ld|^itor  feignit  Af  touloitiie  «n^ 
rior,  Atn  de  ramener  é  M  Junon.  «-N^Géogr.  nuit* 
Pimêét^  une  des  dnuBB  rUtea  de  la  eonféjérilènp 
béotienne,  prêt  dnt.itbérou,  au  B*-0.  de  TliAM* 
Ce  (Ut  Pon  419  n? .  i.  c  ^ue  lea  Qvnoa^  bbui  le 
commandement  de  Fauaaniaa  et  d'Arleliile,  ddê» 
rent  eomplèlemeni  Merdonkiai  qui  con^Béaait 
800,000  Peraes.  Plmiéê  lut  détruite  par  lea  Afoiy* 
tlnlee,  fil  er.  I.  <:.,  «t  VBoonetrollo  par'  ordre 
^Almendre  ï  nprèe  le  §00  4b  ^iM^oa*^**  MnâdAt 
i.  t  tôt.  €enpe  de  pUBloe  4e  lavB« 

*  piiAT4m,mMni,  a4|.  CéBir.uBo.  lUbiiB^fl 
4o  le  tdlle  4e  PteBèo.  «^  Qui  4ippBNleut  é.^bIIb 

àOBI 


,>n 


oBlBIilB  im  PmIBe*  W*  10 


t^^  B^B«  ^r«  -^ewB  pei^ 
■tliBABUBinlmalM4odB 


iiet«  M  loi  ipualÉN 


^^^^m  aw  uoH 


impl  dlauMHlBi, 
^pLkwm  wmwÊm^m.  f. 

ui^  r^^OH  10  JP^B  vee 

|le  BtlB  ^VR  UmBO  ^tpMPOUBBNi  BBBB  etjO  «i' 


A_ 


,-V. 


féttm4  émàrmami^  ou  ^^iéH*^  lu^rnunU,  «oru»  ^ 
p|al4^fforiMe  mi  rUerpiutlii  04^  en  funlu,  (Ual)li(>  ^^r 
un  pivot,  au  niv^jati  4e  Ia  voie»  et  porlaiii  m^[\\v^ 
ment  des  raiJs.  IClIn  ^qti  à'  faire  passer  IrV  voi. 
tUfi's  dUiMe  vuio  mir  \\m  AUtro  sauf  le  sccuuii 
des  aiguiHus.  V,  Ai4îtJiUi:»  au  Compl.  — aiu.  t. 
milit.  PUttê^fomne  a'oai  dit  do  la  buurrr  d'ittu. 
amie  à  teu.^r^TrcliB.  MAcbiue  dout  Ic^  burlogvjA 
se  serveut  pour  fendre  les  roues^ 

PIRATAI jiCB,  a.  m.  li'cbA.  Horle  do  ptiiiii||«( 
on  cli(^ee  de  cbarfMttAe,  a|feo  ou  aant  clef  daiii  jt , 
Joiuia, 

PLATIJjft,  a.  r.  FlMl6e,  ^ul4uiu  d'un  i^l^i. 
Vieux  mot. ,  ^ 

PtATtfiiVPB  •  i.  f.  Z(»ol.  Geuro  de  loriur«. 

IM<ATBBlK,a.  r.  Tecbn.  Touto.sorii;  Uo  >.)i.. 
telle  plato,  pials,  atsiett4*s,  etc. 

piiATr-tii , a. f.  OM«iii(^  do  co  qui  b»i  v'>t.;ii 
eai  vieux  et  ne  ae  dil  que  t)ar  plai^anirrie.  on  1,, 
trouve  dans  H^  ^  hi^vigné;  J'ai  le  dos  dutw 
plateur  qui  mê  rofl/. 

PtATi<>%FABAN4iUB  •  A*  f-  M âT.  Varangue  duit 
u  partie  pUteeAliréÂrloBBUo.  <x 

^  PLATiÈBIt,  A.  f.  F.  cttUiaufs,  ntilsscaii  ((ni 
traveree  tine  ebaoBséo. 

a>i.A'iiNAGB,  B.  ni.  T4»eJ4e.  Aeiion  de  MaiMhtr 
le  euivrt;  rouge  at^ep  UB  amalgame  d'eiain  n  '^ 
mercure. —  Acliou  de  passer  les  |>Qnuçis  Uc  luiiiu 
sur  dos  boules  de  éuivre  ehaulToea. 

VCATI^ATK*  a.  m.  i^biu.  Geurt)  4e  >uU  |iro- 
duiia  par  l'Myde  platioi(iue.  P 

'^  PLATIMB»  a.^  f.  Ari  milit.  Platiue  à  mtt:\£ , 
se  dit  du  piua  AnoÀeu  môeaoisme  doâ  oiui) i  à 
feu,  omisistant  eu  une  mèche  ait acJiêt*  au  cl)ii  u  , 
qui  a'inclinaii  A  v^)ioutè  lur  lé  baquet  el  euTiia^ 
mail  l'amorce.  T-tJ^^«#i0  à  r<^iéet^  méc  ûui^iiii- 
dans  lequel  la  mèche  fut  remplai(^e  par  ii.ii< 
pierre  A  léu  :  oelIeH)!  s'abaistîAii  à  >oloau  (i.i  <• 
le  iMaainet ,  an  Deud  MU^iuei  uuo  roue  d'uni  1, 
mise  en  inouvement  par  un  ressori,  froiuii  >ui 
lé  pierre  domauiéro  à  produira  dt»^  éiincelks.-- 
Platinée  baHeri0t  celle  dont  sont  garnie  ac- 
tuellement les  fnaiU  do  munilion.  ^^  PlaiiHr  à 
percuêsiom  ,  eeliB  daue  ^A^elLe  U  picfre  cl  i'a« 
moroe  501U  remplaoéea  PAr  mba  PA|»iu)^  ile  poin- 
dre fulminaBlB  enHaipiiiée  pAf  le  cj^icii  i  >|u.i 
tormc  mêriôên.  ^^  BUtUnê  4  m>rft  ^  4:4i\\v  qu'vê 
ne  peut  faire  mouvoir  à  mfMU%  ^Q  (^outt^Uie  U 
eoBatrurlion  el  U  place  d'tiB  pflit  iverfou,  m  do 
tout  auire  pnoyen  dVlM^.  ^  JP^ffÎA^i  daiNf  Ui 
ataenaui ,  plnquo  do  RiemJ^  i|ii|l^r,l  k  couvrir  U 
lumiérp  duoanOB.  r-  Xeobn*  ^bAA  toi  ci>ult>lim, 
lames  d'Aoier  ou  «N>  I4ie  <|Ut  i«riti|itei^  i'iuu  rieur 
du  mABciw  4'iiB  BOuAÀau  il  rea^rî,  —  Mm  1^1 
métiera  iBbmile  lice,  AiAiee  4e  pipmi»  pUiu  a 
oarrée  qui  fAii  eetomher  lee  \iOiHM  lu*^^  ^^  >'^ 
morohea  du  Biéiior.  ^  al  ac  dU  Autii  de  ccriaiui^ 
lames déceo^éoi qui  fonillMiA Au  nité^rèbas.<- 
UboA  ks  fiMideura  cb  earA^ree  »  9^^  «lu  moule 
-^  chei  iea  pepoiiers,  mesAîf  pûo)  au  fund  du 
1a  «Hvo,  attr  dnui  pA«Bf  inolin^t.  t^  i:u)è(cde 
forte  rApe  sur  laqueÛA  m  déclare  ios  cliinous. 

^  VB^AWIH,  A.  W.  WiB^r,  PlatiiH  tpanyi^^-i't 
plAtino  puv  et  trés^iviiA  «•  ^  9  lA  |>i'oi>riau 
d'enflammer  un  CQ^»m4*èé4^%k^^^»  D^^  eu  con«* 
lAOl  Af  00  oe  nèMd .  ih  " .%  ;-       .  »r     i    .     .      . 

PI.ATIBH,  f.U.  1^01».  fAll-A  rQpurallOJl  dO 

plAlinAgo.  ■';<^*,vf/:„„Mv,---'i  . 

PBiATlifKBM ,  8.  m.  »oi|B  leatBiABuUcUM es  d'ti - 
mue,  ouvrier  ipii  lAlAloe  pleiiuoe.   • 

Pt4ATipBUl,  «1»B,  ody.  f}Wm.  Il  «edit  d'ue 
oxyde  qtti  nat  le  j^nanvlor  degi44Wrdet«ott  du  pU« 
tine^  ^  ^B  ili  Atiaal  4ei  «da^e  ferme  01 1  nayée, 

jr^A^rmiClHliniOBlMB.  B^i-  «.  tîbin»  «e 
ffti  à^îtmi^  plAliAiono  q^  eat  uni  à  un  sdain- 

<feB#.;i*-iS^%«^i'^ 


•f 


Arfenllque,  (Mirvltaiie,  Mdmiqué,  caU»qB«f  etc. 

le  gfAilpefliefloombioaisonf. 

PLATim^nw,  Bdl-^B.  CbiBi.  8e  dll  f  uq  oiyde 

nui  Bit  lo  BBcoQd  iairé  4'oiyiUlioA  ou  p^we- 

dll  4-un  Ml  pltllMui .  41a  M*  Wl  f  >»  ^1*^  0 

«M  Ml  pumww  i«M  m  w  I  «»  ••>  "ff"^ 


•H 


«giBItlil»  i.  i.  JlBl  ^1^^ 


ployé  deux  f( 

il{;uré. 

rpi.ATOJtl' 

lophiquë  fond 
mencement  d 
«près  lui  pan 
Kulémon ,  c^ra 
fonnall  ^rols 
niions,  lea  n 
élance  des  idei 
est  Ia  réalisa 
•splendeur.  Qn 
efl  banée  Bur  1 
blmiilé  est  pe 
de  ni  iinmbrru 

l»l.tT(i'\IA| 
nirien.  Il  esl  | 

FI<ATOflTOa 
d'Arrl«|,ne,  faiii 

'  PI.ATBAj[;i 

du  plâlro  sur  i 
'^pi.Atbe, 
Plâtre  blanc ,  i 
pliltre  grn,.  et 
prit  co  soin  ;  - 
a<i«02  cuit  ;  — 
d'rau.  —  Prot 
maison,  un  ap 
ioImiI  entièren 
aprèmoDls  iné 
Klle.  —  Scuif 
manque  de  pli 
prfinte  de  aon 
pi.iiROin, 
du  plâtre  ou  di 
aussi  plâtrouoi 
au  Dirtionnairi 
PI.ATTB  (  la 
l^lais-UBii  d'Ar 
elle  tombe  dans 
i,M)0  kll.  — 
même  Etat,  afll 

l>LATPBB|  a, 

de  la  plie. 
'  PUTtCAIIl 

large;  xapic6ç, 
larges. 

•  PLATYGÊPI 

la  UHe  plate.  — 

«M  fslathidee  tr 

PI«ATYf:RBQt 

large;  xécxoc, 

pUle.  —PLATfG 

lilos  ophidiens. 

PLtTY(.nAf«B 

gr.  TtXoiTÎiç ,  lai 
•*»re).  loul.  Qi 
larges.  «^  Q^i  a 

l'IiATYGHILB 

X'^^»  fourrege 
ilollaodot  •    ^ri 

l'LATYCOBlAl 

7«ui ,  dane  le^ti 
ëiaairemenli     , 

punoBBiii 

H^TTQOAiUM,  a, 

ritns» 

i^l'ATYCaiBlI 

*»  <»tt  tr.  tneHni 
^'ompretiaei  pin 

K'I'ATYDACTYl 

•rio)  IdxtvXet 
»rget  ei^apktla 
nens. 

.PUTYOAATBI 

^•^P  »  YBBlrej^ 

«es  hyméBopién 

l»UTYtt<B||l, 

,    T<^<K  I  race).  »|> 
PUTlr(BM>tA< 

JW.  Igriei  jX^ 

'««lue  aplatie.  - 

•*»*»•  d'insceiea  1 

tJ^.**^^^^«'OBAi 

*<^'- Qui  a  la  lai 
:  *•  Pï.  Famille  d 

PLAtY^BAMH 

■TP^Kpa.lettreY 

.  Wfmup»; 

?^^.  écaille).  I 

î^.inhB).  b\ 

''^'•riea. 

;    w.AT?i.oii«; 


tii^m^^i 
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ployé  deux  foii   pour  phtUutle ,  dani  |a  «eHl 

Vpi.4TO;«iHiiE,' 1.  m.  l'hiU)ii.  Syil^me  phiU)- 
fophii)U(>  ronde  par  HaloR  d'hgine,  vers  le  cum- 
mmccmeni  du  iv*  li^cie  af.  J.  c,  t)i  euM'iKuè 
ann^s  lui  par  ses  UiscipU^'i  Speuftippe  ,  XèuucralOi 
Kulémun,  Cralèi  el  Cranlor.  Lti  platonitrne  n*- 
conn«ill  ^roifl  clio^ei  dam  l'iolf  iUitruce  :  loi  «eiH 
lalioiii  I  loi  nalioiif ,  les  idérH.  Dittu  oil  la  buIh 
^lancA  de  1  idéci  •!  la  cause  d«t  forinei  ;  |r  bien 
est  la  réaliiaiîou  du  vrai  dnnl  le  bnau  r«l  la 
j^plcndeur.  Quant  à  U  morale  du  platoitiêiHe^  v\[t 
fil  bduée  fur  la  if ndanco  à  la  porfcTtion,  el  la  lii- 
bliniilé  rut  pcui-^tre  ce  qui  a  f^it  à  ce  «ynlème 
(If  «i  iinmbreui  partÎMiis* 

I>L%TC>:«I1TK  ,  f.  m.  el  idj.  ByiVou.  do  pluio* 
nhien.  Il  eit  pru  uiilô.    '         '.  .   ^ 

PMTOATOMB,  I.  lu.  Bûl«  Onre  de  plantes 
d'Arriti^do,  ramillc  des  labiéei. 

'  pi.Atr/igp.  ,  f.  m.  A grk.  Action  de  rt^pandro 
(lu  plâlrc  sur  une  prairie  naiurelle  ou  arlilicie Ile. 

'4>iiATKB^  i.  m.  TecU».  On  appuilo  encore: 
Pldtre  blanc,  celui  dont  on  a  (Mo  Ir  ehurbon;  — 
/iM/rt*  <^ia,.  celui  à  Tègard  duquel  on  n'a  pa» 
prii  co  loin  ;  -«»  pfâtre  verl  «  celui  qui  n'est  f ^as 
a«{*i  cuit  ;  —  plaire  àerré,  ©elul  où  il  y  a  jhîu 
il'tau.  «—  prof.  MiÈUffr  In  plAtra,  occuper  que 
maisoni  un  appartement ,  avant  que  les  plâtres 
loifHt  enlièroinent  secs  ;  el  Og.»  supporter  les  dv*^- 
aprèmcDtfl  inèfiii^blefl  dans  une  fonction  nou-' 
velle.  —  Hculpt.  £«  pldfre  é'uiie  perêonne  ^  lo 
ma!(iiue  de  pldtre  areo  le(|u<rl  on  a  pria  i^'eiu- 
pre iote  de  ion  vlMge.  \ 

pi.VTROrn,  s.  m.  Tecbn.  Ouili  pour  pousser 
duplAtreou  du  moriier  dans  les  troua.  On  dit 
aussi  pWrouoir  et  plàirouef ,  mais  plAiroHoir 
tlubirtiunnair*  fit  une  faute  typographique. 

PMTTB  (la),  n.  iigr.  f.  Oèogr.  nivièra  des 
Ktals-Uttit  4*Aniérique  ,  dans  ITlat  de  Missouri} 
elle  tombe  dans  le  Mit^ouri ,  afHrèa  on  cours  du 
i,!)l)0  kll.  -«^  FfUêê  Plaiie,  oulre  rivière  du 
même  Etal,  affluent  du  Miisissipi.  Cours  ,  'ài'ô  k. 

PLATPiBi  1.  f.  iiool.  u»  dM  noms  vAilgaires 
de  la  plie.  .     \ 

•  PLATtCAn^E ,  adj.  des  î  fi.  (du  fer.  ii>«tî>;  . 
large;  xapicà;,    Truit).  bot.  Qui    a   des  fruits 

*  PLATfCÉPHALE,  âdj.  det  ^g.  ZODi.Qui  a 
lattHe  plate. —  Uot.  Qui  a  un  chapeau  plat  ou 
<N  ralalhldet  trèMarges. 

PUTYr.RiiQDB ,  adj.  des  fi  g.  (du  gr.  it^^xtic  » 
large;  xéfxo^,  queue).  Zool.  Qui  a  la  queue 
pUle.  --«pLATfCBiQVESy.s.  m.  pi.  Famille  de  rep- 
tiles ophitHens.  — *  tamille  d'Insecles. 

PLATYr.BÈtB,  adj.  des  !l  g.  (pf.  piaHMe)((ïvi 
gr.  TtWù;,  large;  x^^^>  pi"ce,  ou  x*^^^<* 
léfre).  lo^l.  Qui  a  dei  serrei  ou  dut  pinces 
larges.  «^qmI  a  une  lèfra  élargie.  ' 

i>iiATY€HiLB.  a.  m.  (du  gr.  nXatùt;»  large}. 
Xikh^\  fourrage),  liot.  PiaBta  de  la  Nouvelle- 
Hollande*  . 

l'LATYCOBlA&B,  I.  f.  Mèd.  anc.  Maladie  des 
T«ui  ^  étna  iMlutUg  U  ^r unolU  §•  dilate  eitraor^ 
dieiireBiaiili    'vV-  -••^.  •    /  ' 

.  »utfooBaiB ,  a4).%let  i  §<  (du  giNitA|im<v 
large tii«a)âèfi  iréQf).Io«l.  OaNMCmEfTaplati; 
Hânuiààii.  i.  ».  pi,  Kamlllt  é$  rtpillia  lau- 

■"unoaiBiTB  I  i.  m.  (dti  gr.  ic\«tli< ,  large, 
«1  du  fr.  9niHnit$),  lool.  Genre  d'èchinodormea 
^mprehati  pittileuri  eiiorlnitei; 

H.ATYDACTYLB ,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  ltX«tl;<, 
•rge)  IdxtyXH,  (ioigi)..Zoet.  Qui  a  lea  doigta 
larges  •l.aplai.U*  ^  a.  m?  Otara  de  replllea  lau* 

.J^âTYOAnu,  a.  iil.(du  gr.  n^otti^Ci  large  ; 

T*^P  »  faitre).  Itoh  oenra  d'iBiectetda  l*ordr« 
des  hyménoptèrei,  ^^  ^,.,,.:.       ,,..•, 

PUTY^BIIi,  .  l  (du  gr/icisiTlH,  large; 
T<^<K,  race).ii>of.  Ga«re  d'iaiaotei  colèoptèraa. 

I»UTV«M>MATB.  adi.  dof  %  g.  (du  gr.  nU- 
^^*  )»rgt|  T)^*mtVUBgua).  Zool.  gui  a  la 
mnî"VP'*^**-  —  PLAtYouMaAiia«  i,  m.  pi.  l'a- 
^lUe  4  iniea tes  hjrméBoptèref . 
.JJ,**^^t«ii4>»sil,  adi.  daa  %  g.  (même  éiym.). 

m  ni  V  •»lî  '•?•»•  ««W^  ^  PtAfYûLoaaM,  a, 
•^r  P».  tamillo  da  reptiles  saurieni, 

vl!^^^**^"y«i  î-  ^'  i^^  r-  ic\«tt<,  large; 
Tm«,  lettre).  Bol.  èenro  de  lichens. 
.  WfATYUpt,  i.  m.  |du   gr.  TcXttuç ,  large  ; 
P|;^,  écaille).  Bol.  Genre  ût  plautoa  da  riUnde- 

^  HATïtoH ,  «i  »  adj 
••^largaa.        * 

w.m,.o«t;aei.  m  1 1.  (m  tt,  itXatbc, 


|.  (du  gr.  f>attb( ,  large; 
a  aaf-lobaa  ou  legmeali 
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large;  >(7)[x<i,  bordure).  Uot.  Qui  a  une  Urge 
bordure',  qui  a  ded  h  tiilles  briteuuiil  burdoe!*. 

PI<A'IV>ll^',  A.  tu.  (tlu  Kl. -ftXq^TW;; ,  kifge).  ituul. 
Genre  d'insretes  eob'opiereH.'     ^^^ — ■^' 

PLATYisitiiiÉ,  atij.  aî'H  i  g.  (du  Kl*.  nX/xu;, 
large;,  vcùpov,  uerl).  but.  Qui  a  do  lart^uA  ner-^ 
vures.  ^  • 

Pi.ATYiOTi:,  adj.  des  %  g.  (du  gr,  tcXoit'A  • 
large;  vuito;,  do!*).  /.ool.  Qui  a  le  don  Ur^i^  et 
aplati.  —  PLATYNUTta,  l.  m.  pL^^Uniille  do  re|^ 
tilrs  sauriens.  ,^ 

pi.ATYÙMB,  S.  i«.  (du  gr.it)^oifti;,  large), 
Zool.  l^enred'in^ecti's  coleopl^rvi.' 

i»L%iYOPft:,  s.  ni.  (du  nr.  itXiTl»;,  large; 
Ui^^ ,  nH\).  /ool.  iiVWTi'  d'inseelrH  ct)leopli''res  , 
doni  les  èl y  très  portant  deui  tacjies  qui  ressem- 
blent A  des  yeui.  <      J^'^ 

Pi«A'rYi»fr;hr,  adj.  des  S  fr.  (du  gr.  ifTiiù;  » 
large,  et. du  lai.  p€$^  pfdiUy  pitsi).  r>ot.  Qui  u  lo 
pitHl  Ottle  stipe  élargi  verti  la. base.  Mot  li) bride. 
Vlaiijpodc  est  préfer.ib!»'. 

PL%TYrF.TAJ.i:,  ndj.  des  î  g.  (du  gr.  -rX^tO^  . 
large;  TiTotXov,  pétale),  bot.  Qui  a  do  longs 
pétales.  On  dit  aushï  plàlypêtaléf  e>.  ~*  s.  m. 
flaiite^le.nie.Mi'IvilIr. 

PLATYPKZIN  ,  ixr,  adj.  Zool.  Qui  ressemée 
à  une\}>lat7pèae.  V.  co  mol,  que  |o  Dicl.  fait  à 
tort  du  genre  nnasr.  —  platvpézins,  s.  iu.  pL 
Kamille  d'inseclei  diplères 

Pi.ATYPilYi.Lb,  adj.  des  j  g.  Uot.  Qui  a  de 
larges  feuilles., 

'^  Pi.ATYPODi:,  adj.  dos  %  g.  Zool.  Qui  a  do 
larges  pieds.  —  bot.  Qui  a  le  slipe  olafgi  ou  de 
largtts  pédoncules. 

prArYPTÉRiDS,  6.  f.  (du  gr.  itT^otTÙ^,  large; 
«ttp\ç,  fougère),  bût,  i^eure  de  piaules  cor^m* 
bifères  du  Mexi(|ue.  *  • 

PLATYRAPHi:,  S.  m..(du  gr.  irX«Tv/; ,  largo  ; 
'  pocp?) ,  suluro).  bol.  Plante  d'Afrique. 

PLATViiilliv ,  nh ,  adj.  idu  gr.  icXaTÙ(;r  large  ; 
^iv,  nei).  Zool.  Qui  a  le-nei  ou  le  museau  largo. 
On  dltaus^i  plalythinin. 

*  PiiATYniiY\Qt'K,  adj,  ddft  i  g.  &)ol.  Qui  a  le 
bec  largo  et  déprimé. 

*  PLATYiio«Tiii<:y  adj.  detH  g.  aool.  Qui  a  le 
bt^e  6ti  le  museau  large. 

PLATY8fMQl)ll,  ÉE ,  adj.  (du  gr.  1cX«lù< , 
large  ,,et,du  lat.  sî/igi^a  ,siliquo).  bot.  Qui  a  des 
siliques  comprimées  el  larges. 

PLATYaui': ,  s.  m.  (du  gr.  icXot^,  largo). 
y.ool.  (ienrcî  d'insectes  coléoptères. —  bol.  Plante 
de  Java. 

*  V*l'ATYSOME,  adj.  dofi  SI  g.  (du  gr.  iiXitI)<, 
largo;  «iJULS,  cor|)e).  Zool.  Qui  a^  le  corps  aplati. 

Pl^ATYspivKMi!;,  adj.  des  Hg.  (dii.gr.  7c)iQiTÙ< , 
large  ;  vîtéppLflt ,  semence),  but.  Qui  a  des  graines 
aplaties.  •—  s.  m.  Genre  do  tdautes  ombollifères. 

PLATYSïi.RHE,  S.  m.  (du  gr.  ir>^aTÙc,  large; 
oripvov,  poiUioeJxKouU  iionre  de  reptiles  olié- 
Ioniens. 

PliATYSTOMi;,  adj.^des  S  g.  (du  gr.  icViOitù;, 
large;  crrbiAai ,  bouche).  ZOol.  Qui  a  la  boucbe  ou 
l'ouvermre  large.  «r*f.  m,  iimrp  d'ioi^iei  tlip* 
itères.     .  ■■■■  .'■        '■'   .   ^     '^  ■       ^■-  ' 

*i>LATYiiiB,  adj.  dea  S  g^  (du  gr«  nXoiti); , 
largo  I  oùfki  duttit).  éool«  Qui  •  la  cjutuo  largo 
'aiAplati0>       ^^.^-   •  •    -•  .^  •     • 

Pi.AU  (la),H.  pr.  /.  Géogr.  Petite  ¥llle  de 
Franco,  ch,«4.  de  canton,  dop.  de  la  ciorrèie. 
000  hab.  Aui  environs,  bouillère  eu  eiploiiation. 

*  pi.AtiiAfiK,i.  m.  bot.  C'est  rancien  nom  de 

la  dentélairo.  ;       '-'"'■■     \a    ■'  ' 
PLAVEN,  D.  pr.  m.  Gèogr.  Vtfle  du  royaume 

de  Saxe,  dans  le  cercle  de  Voigtland».sur  l'Elster. 

7,0C  J  hab.  ChAtrau.  Talrio  de  Uotlcher,  inveu* 

tour  de  la  porcelaine  do  daie. 
PLAiis,n.  pr.  m.  pi.  Gôogr.  Peuplade  de  Tèm* 

pire  des  birmans,  qui  l'adonue  à  l'agriculture  al 

au  oommeroa^v .    ^>    ;>    •  . 

PtAVis,  n.  pr.  m.  (pr.  plavJce). Qékigri Fleuve 
de  la  Vénèlie.  AuJ.  la  Piaye, 

PIPEAUX,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Vttlo  do  France, 
cb.-L  do  canton ,  dép.  du  Cantal.  K  ,600  haï). 

*  jpt&BH»  1.  f.  IlisL  rpm.  On  appelait  plibe.ur^ 
hëinct  les  plébéiens,  les  marcbandli  les  prolé- 
taires de  Home;  et  plèbe  nu/iftuf,  les  cultlva- 
tetiri  de  la  campagne  de  Itome,        > 

^  PI^ÂIIÉIBiv .  IBNNK ,  ailj.  et  I.  tllsl.  rom.  ter 
lui ,  celle,  qui  faisait  partie  de  la  troisième  et 
dernier^  classe  du  pouub^  romain.  Cette  classe  lo 
composait  de  tous  les  citoyens  libres  qui  n'appar- 
tenaient ni  à  l'ordre  des  patriciens  iji  â  celui  des 
chevallert.  Longlempt  «iclus  de  tpua  iM  emoloia 
publics,  les  plébéien^ obtinrent é^aMrdacBJna-- 
gUtrats  partieullors  iiomméa  trlbuaii^iiargèi  de 
oh  âémw  de  leura  lotèréU  (i9f  |f  »  |.  Q*),  puis 
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ils  se  liront  successivement  admettre  à  toutes  les 
magistratuit;s  paUicieniK  s  ;  la  <|UeHluru\V|0), 
le  tribuiHK  miliUiro  (ii).')),  le  c^iitmlat  ei  Voiïi^ 
lil«'-eurnlo  iltUi,  la  dielalurt^;î5!>i^,  la  censure 
^J.'i^i,  la  préiuru  (337);  entin,  rn  ^5V,  un  j>lé- 
beum  devint  grand  pLonlifo.  liés  lors  la  distinct» 
lion  inlio  «.i.ilrieiens  el  ptébéîcus  ne  (ut  plus  quo 
|Miieiit(Mii  UDiuiiiale.  V.  i*ArHicit:M,  au  Coiupl. ---«* 
FuuuUts  >j/(6(<t'/i//r«,  faïuilIeH  romaines  t|ui  ap« 
parlenaienl  4  l'ordio  dcà  plébéiens.  —  Pbilol. 
LaHi/ut.'phtètifutif,  8e  dit  du  langage  du  peuplo 
de  bome.  .Ou  4il  aU^si  iunfjui*vulyairt!  et  iauftuê 
ruiliquc^  \yji\\^  los  lUats  modernes,  pléb^lcié 
se  diVffflelipu  fois  do  ceux  qui  ne  font  point  par« 
tiirUoijji  nol»le8«»o,  et  il  cnt  synon.  do  rtfhirier* 
--  /oui.  /'/rAtàiij ,  famillu  d'iimecl^s  lépidop'*  ^ 
titres,  compreutint  les  pl^^  putiis  papillons  do 
Jour.  ' 

Pl.Élilf  OLE  ,  adj.  des  a  g.  Mu  lat.  phbi  ,  pU-- 
his  ,  peuple;  co/ere,  culliverj.  Aêol.  Qui  cl.  ;cImj 
4  plaire  au  pi.Hip)e,  qui  flatli)  le  peuplo,  la  pu<* 
\n^\dc^i^  Jounniliste^  ùraUur  plébicuû.' 

PLÈ(HU,  A.  f.  Mar.  Ancien  nom  de  la  guérite 
do  bune.         ^     :      .    • 

PLÉcoi^Ét'lDK,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  ic^xu^ 
je  nouo;  Xc-irl;,  éçailio).  bot.  Uout  les  écaille! 
sont  soudées  ensemble* 

*  Pi.É4:opoi»: ,  adj.  des  3  g.  Qui  a  tes  pieda 
ou  les  nageoires  réunis.    ' 

"*  PLÉCOPTÈRE^  adj.  dei  S  g,  ZqoI.  Qui  a  Ici 
nageoires  réunies. 

PLE(  TAKÉE  ,  8.  f.  DOt.  V.  PLECTAN^JE ,  AU  Dîct 

pWECTiQiiE,  adj.  des  H  g.  (du  gr.  7r).^xu)»  Je 
noue).  Diplom.  Ueplié.  Diph  plcctique ,  signe 
qui. marque  un  vers  d'Ilomàre  cité  dans  un  autre 
i^crivain  (i^j^).  11  n'est  guè'ru  usluS  que  dans  cet^e 
locution.  '• 

PLECTOCAitPE ,  S.  m.  (du  gr.  'Kkiïuo,  je  noue  ; 
xacTiè; ,  fruit  ).  bot.  Genre  de  licbcos.  -         ' 

*  PH:tTOG.>»ATilE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  7:)ixw, 
je  noue;  ^v^i^o^  t  mAclioire).  ZqqI.  Qui  a  les  ml-  " 
clioires  soudées.  '  , 

*  PbEc.ToniiY.\Qt£,  adj.  des  2  g,  Zool,  Qui  a 

lo  bec  soudé. 

Pi.EGTOititG ,  a.  f.  Zool:  Dent  de  poliiôi 
fossile  qui  a  la  forme  d'un  bec  d!oiseau. 

PLECxnoi^E,  s.  f,  (du  gr^'KAéxTpov/efgoi). 
bot.  Piaule  oorymhifdro  du  cap  de  boODe-£sp4«« 
rance.  \ 

PLECTROPHAIK^.  m.  (du  gr.  T^WxTpOVi  Of- 

gol  ;  (pai(va> ,  je  bitllo).  Zool,  Genre  d'oiteaun  qui 
ressemblent  au  bruantT  . 

Pi.ECTitopHOiiE.s.  ni. (du  gr.  icX^XToov,  eryoi; 
9^p(i),  Je  portt^},  Zool.  Genre  d'inseclei  coleop-^ 
tèros. — Genro  de^nollusquea  voisins  des  limaoei, 

prECtROPTÎinE,  s.  m.  (du  gr.  irXcxtpov ,  # r-  " 
got  ;  ictëpov,  aile).  Zool.  Genre  d'utscAux, 

*PLéK,  8.  r.  Xool,  Genra  iyinseoiaa  tiémtp- 
tores. 

PLÉGAiitE,  S.  m.  Zool*  Nom  vulgaire  d^une 
espèoo  d'altelabe. 

pi.ÈGB,  plAqck,  HCGRRife.  V.  rLiidHi  Ail 

Di€t.,  PLEiuan  I  AU  QUI,  e|  gy  gampl.^  FUiMAit» 
au  Compl. 

pi.K4siiAtii,  s.  t,  M.  Kijik^  <4  itiop%  ^ 

^  pUiADt ,  n.  pAiroA.  C  «fth.  u  mM| 
se  dit  particulièremeili  de  lUYa*  V.  HilAli  II 
Dict.  -*  PléMe,  a  t  Fhiloi.  PUMê  fiSm^ 
phiquê,  s'est  dil  des  iej;>l  sages  de  U  Gréoe«  •«%• 
Philol.  Pttnkiètf  plciadê  poiUquê^  ou  ptéi^ . 
d^.éléran^rht  celle  qui  fut  imtitu^  par  Ptolémio 
rhiladelphe ,  et  qui  le  compouU  de  sept  poète» 
de  gonrei  diiïèjents  ;  Calllmaque ,  Apollonius  d# 
Uhodes ,  Aratns ,  Hontère  le  ieune ,  tycopbroo , 
Nicandre  et  îhéocrlle.  -—  Pléiade  lUlérairi  4$ 
Charletnagne ,  se  dit,  selon  quelques-uns,  de 
l'espèce  d'académie  fondée  par  ce  monarque,  çl 
qui  se  composait  d*Alcuin,  Angilbert,  Adelard, 
biculfe.Cbarlemagnc  lul-roéme ,  VarPcMd  et  u«" 
autre  savant  de  Tèpoque.  -^  Pieiaae  toKfoi«iaî|i#, 
OM  saiHle  ei  sai*anU  pUind$^  nom  dooni  â  U 
coronaauio  des  ai^pt  roaiaicoeurai  ou  1  ni  lit  u- 
teuri  des  Jeux  floraux  i  Touluuie.  —  NoifyU^ 
lilt^iado  iouloutaine^  compaguie  formée  pir  mdÎ  ^ 
Jeunes  femmes  de  Tuulouie,  qui  cuUivaienI  l|i 
pikèsie  française.  Kn  4&iO,  eettap/Mil#  rdclanil  - 
et  obtint  .l'honneur  de  concourir  pour  lea  prlg  ^ 
fondés  par  Glén;enoe  Itaure,  —  ftoua  Henri  111,  ^ 
Ht  une  pléiidê  poéiipêê  qui  réuttliiaii  AonHlnL 
DuMlay,  Reml  BeUeau ,  Jodelle ,  Dorai  «  Mlllf  # 
Pontus  de  Th|ard  ;  e^  août  Uouii  XIII  »  un*  guiH 
des  savants  qui  faisaient  dci  vers  latlni,  Mvoir  \ 

hapin  ,  CW»mlr«>  M««i  WW^i  lH«l»i 

Dupérier  et  Petit.   :  -^-  T-    --^    '^  "     ^  :  - 

PLÉiADiMiitiY.  n.  Littér.PirliTiMrt 
ka  poètegdê  la  pléMe  poéii^uodMil 
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sait  par(f(«.  Mol  forgé  par  II.  Filienne,  t\.  Inuiilé. 
i>rKir.i:jiii'.\r,  •    m.  v.  plus  loin  i*lkigiiuk. 
"^  Dam  la  coutume  do  UretaKiie ,  laittie ,  aclioii 
judiciaire. 

*  pi.kigeh,  t.  a.  Uèpondré  à  la  lanlé  poriéo 
par  quelque  convive.  Vit^ui  niôi  La  lonlaiiie  l'a 
emplo)à  flf.  :  Notre  ami  Péliêêon  Me  pUigera 
(/'iirt  couplet  de  vhdHion, 

Ki.KifiEiilR  I  i.  r.  Ane.  coût.  Action  do  caution- 
ner. —  Mettre  en  pleigerie^  donner  pour  eau* 
lion. 

*  l>liBI!«  ,  rJNR  ,  adj.  Pleiueê  armei ,  eniemble 
des  pièces  qui  composaient  Tarroement  d'un  feu- 
dataire,  ou  Ici  arm(»iriet  d'un  seigneur  de  hau* 
berl.  — -,  Ane.  Jurispr.  Plein  ftoisvnoire  ^  main- 
tenue et  garde  accordée  en  Justice  à  celle  des 
parties  qui  Justinait  |)«r  titre»  y  avoll-  le  droit  le 
plus  appareni.  ^^  Ilot,  lïyr  |)/(*i/i<' /celle  qui  ne 
renferme  aucune  cavité.  —   Mar.  Le  plein  boii, 
(fvfi  vaiueau ,  4a  partie  d^ln  vaisseau  qui  est  au- 
dessus  de^  l'eau.  <^  Man.  Jarreti  pleins ,  JarroH 
gras.   —  Flanct  pleins ,  flancs  qui  no  sont  ni, 
rreux  ,  ni  relroussi^s,  nicoupés.  —  Phin  ^  s.  m. 
I.e  milieu  du  but  od  l'on  viR"^:  Mettre  dam  le 
plein.  On  dit  aussi  adverbial,  ^»f  plein  :  Envoyer 
na  flèche ,  sa  balle  en  plei^i,  —  Jeui.  Plein  ,  sorte 
de  Jeu  de  tables,  dani  lequel  on  emploie  des 
cornets ,  des  dames  et  des  dés.  •—  Se  dit ,  à  la 
belle  de  la  mise  que  fait  un  Joueur  sur  un  seul 
numéroï  i— «  l^emi-plein  ^  la   mise  que  fait  un 
joueur  lur  la  ligne  qui  sépare  deux  numéros  l'un 
de  ràutre.  —  Au  biribi',  mettre  en  plein  ,  mettre 
l'argent  qu'oq  Joue  au  milieu  d'un  chiffre.  Lorsque 
ce  chifTre  sort,  on  relire  soixanlenquatre  fuis  son 
enjeu.  On  dit  aussi  :  gagner  en  plein.  —  Au  tric- 
trac, faire  son  plein,  c*C)it  couvrir  de  dcui  dames 
iliaque  case  d'une  des  tables  ou'jans  du  trictrac. 
—  Aviron.  Le  plein  de  la  lune  ,  l'espace  compris 
depuis    le    quatrième   Jour  Juitqu'au    vingt    et 
unième  de  la  lune.  -^  Chir.  Le  plein  d'une  bandi\ 
la  partie,  moyenne  d'une  bande.  —  Mar.  Plein  de 
ia  f>f<T,  le  moment  où  la  marée  arrive  I  sa  plus 
grande  hauteur.  —  A  plein,  lod^adv.  S'est  dit 
pour  pleinement,  dans  toute  son  élen<hie  :  Au 
travers  de  son  masque  on  voit  àjplein  le  traître 
(Mot.).     ,  .  ,. 

Pi.ElNB-rovcàitB,  n.  pr.  f.  r.éogr.  Ville  de 
France,  ch.-l.  de  canlon,  dép.  d*llle-et^Vilaine. 
5,057  hab. 

PLitOCAllPB,  adj.  dea  ï  g.  (du  gr.  irVioç,' 
plein;  xapic^;,  fruit).  Bot.  Se  dit  des  oignons 
ou  bulbes  qui  produiient  successivemeiH-plu- 
iieurs  tiges. 

*PLÉ10XB,  I.  f.  Attron.  Une  des  étoiles  qui 
aecompagneni  les  pléiadet.  — >Zool.  Genre  d'an- 
nelides. 

PLBIOPRYLI B,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  icXtloç. 
pleip  ;  (pûXXov,  feuille).  Bol.  Qui  porte  beaucoup 
de  feuilles. 

PLBissB ,  n.  pr.  r.  Géogr.  niviére  d'Allemagne 
qui  nait  dans  le  royaume  de  Saxe,  et  ae  jette  dans 
l'Elater,  après  un  court  de  110  kiJ. 

FtAjUBB,  i.  f.  Féod.  Manière  de  tenir  un  fief. 

PL(uui-LB-«RARD,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
rraaee ,  eh.-l.  de  eanton ,  dép.  d'Ille-el-VilalDe. 

MBOIiab PléUm^U-PeHi ,  autre  eh.-l.  de 

«tttOB,  dép.  dei  C6tet-^u-Nord.  4,600  hab.  . 

PLBHMYBlcaf,  n.fTr.  m.  (pr.pfétMiiirtomt). 
Géogr.  tnc.  Promontoire  de  Sicile,  sur  U  c0ie 
orientale.  Aujourd'hui  A#ajja  Oiivieri, 

•  PI  ÉMOqiOÉ,  i.  f .  (pr .  plémokoé)  (eu  gr.  «Xyi- 
|ioy^).  Ant.  gr.  Vase  d'argile  en  forme  de  roue, 
dont  on  ae  servait  dans  les  myttèrea  d^fileusis. 

PLiNBlJP,  n.  pr.  m.  Cèogr.  Ville  de  France , 
di.-l.  de eautpn, dép.  des  Côtes -du-Nord.  4,660. 

pUnigobnb,  a4J.  des  S  g.  (du  lat.  plenus. 
plein  ;  ^rnu ,  corne  ).  ZooL  Qui  a  les  oornea  on- 
liéreaMÉt'pleiDef.  —  nJ.'iicoRNKi,  a.  m.  pi.  Fa- 
Mille  de  nnaoïinifèfea  ruminants.       ■■;. 

plAhiaisb  ,  s,  m.  Pbilos.  Système  du  plein. 
V.  nJmsTi ,  au  Dictionnaire. 

*  PLtONÂSisB ,  s.  m.  nhét.  Figure  par  laquelle 
00  emploie  des  mots  superfltis,  quant  au  sens, 
mais  qui  donnent  tu  discours  plus  de  netteté,  ou 
plus  de  grâoe,  ou  enOn  plus  de  force  et  d'énergie. 
Quand  on  dit  :  Louis  XII,  te  bon  roi  Louis  XII , 
«i^ila  li  mmom  glonnus  de  Père  dm  ptupU , 
ces  Blots ,  l#  ftofi  roi  Lmsù  XII,  marquent  eficore  ' 
plus  exprMaémeot  le  booté  de  ce  pritfee.  U 
pléonismo  est  d'une  grande  beauté  dans  oes  vert 
do  VoiUlrt  {Méffê^  golo  V,  •€.  VI)  ;    , 

Les  édalrt  aeeUielM  ereeipis  Jt  fi  te  it  mas  y^ 
if  rof  tu  tel  frapHit  te  iMaalre  aedaalaex. 

Louage  autorise  encore  plusieurs  pléonasmes  qui 
n'emportent  avec  eui  aucun  genre  de  beauté,^ 


mais  qri^i  no  peuvent  Htt  regarde**  comme  des 
fautes  dahs  le  style  familier  :  Je  Ir  lui  ui  dit  à 
tui'-'méme;  je  l*ai.  entendu  de  mes  fn'opren 
oreilles,  elc.  —  Pléonasme  se  prend  onliiiaire- 
menl  en  mauvaise*parli  il  sigiiiUc  alors  une  re- 
dondance vicieuse  de  "mois.  Ainsi ,  daiis  ( elle 
phrase  :  Use  vil  forcé  ,■  malgré  lui,  de  renoncer 
à  cette  entreprise ,  malgré'  lui  n'ajoutant  rien  au 
sens,  est  un  |>lèanasme,  car  on  no  peu4  être  forcé 
que  malgré  soi.  Mauvais  ou  piètre  ècrivaiUeur 
serait  i'gai^ment  un*  pléonasme,  parce  que  le 
mot  ^rriiHi  17/^4 r  signiflant  par  lui-même  mauvais 
écrivain,  l'épi Ihéte  devient  ici  une  superféla- 
tion  ridicule.  Quant^à  l'exprelsion  voyoÂê  voir, 
citée  pa^  le  liicliohnaire  à  la  suite  de  sa  première 
déllnition ,  c'est  un  soléejsme  que  rien  ne  jusiiliei 
et  qui  ne  peut  être  employé  que  par  les  personnes- 
qui  n'ont  aucune  conhaniance  de  Ja  langue..— Kn 
"Sanscrit ,  ^èoiuisme  dans  le  mot ,  se  dit  d'on  mot* 
:  composé  dans  lequel  un  des  élèmefits  tigure  deux 
fois.  ',     .   - 

pL#.oiii ASTIQUE  ;  adj.  des  %  g.  Gramm.  t}ui' 

apparlient  au   pléonasme.  —  Qui  renferme   un 

pléonasme  :  Phrase  pléonastique  ;  construction 

pléonastique.  «         '  '         ^ 

PliKOPEI.TIKB ,    8.   f.   V.   rLÛUPKLTB,  au  Dlct. 

PLKORAMA,  S.  m.  (du  gr.  t:\Uu,  je  navigue; 
ôpâio,  je  vois).  Phys.  Tableau  monvant  tfà\  se  dé- 
roule devant  le  spectateur,  de  même  que  les]|ives 
d'un  fleuve  paraissent  fuir  lelong.dii  lialeaur 

PLi:oi»Ti^:ilO!«i:,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  icXéo^, 
plein;  9Tv{uLa>v,  élamine].  Uol.  Qui  a  do  nom- 
breuses élamines. 

PLbOii ÂMPIIK  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Tz\io^ , 
plein;  j^oiiicpo; ,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  sans 
échancrures.  —  PLKORAMPUÉa ,  s.  m.  pi.  Famille 
de  passereaux.  * 

PiiénEniT,  s.  n>.  Zuol.  Nom  vulgaire  de  la 
pelile  hirondelle  de  mer. 

PLKROMATIQUE ,  adj.  des  S  g.  Philos.  et  anc. 
phys.  Qui  concerne* le  plérome.  —  Hèyne  pléro^ 
matique,  se  difiait  de  l'eniemble  des  forces  qui 
constituent  l'univers.  « 

PLÉROIIK,  s.  m.  (du  gr.  7c\T(pa>)ia ,  (\léni- 
nitude).  Philos.  Plérome  des  intelligences ,  en- 
semble de  tous  les  ôons-dcs  gnostiques,  combinés 
avec  la  substance.  —  Ane.  Phys.  Plérome,  l'en- 
semble de  tous  les  êtres.  —  Bot.  Genre  de  plantes 
d'Amérique. 

PLÉsiADRB,  n.  pr.  f.- Il  y  th.  gr.  Une  des  Né- 
réides.       ^ 

Pi.KSGOMlB,  S.  f.  Zool.  Genre  d'animalcules 
infusoires.  ...      . 

*  PLÉ&iOiv ,  S.  m.  (eii^^r.  icXt)9(ov).  Ant.  Nom 
que  les  Grecs  donnaient  à  un  bataillon  oblong; — 
Art  milit.  Chei  les  modernes,  certains  tacticiens 
ont  appelé  également  plésion  une  colonne  dMn- 
fanterie. 

PLimoinvAiitB,  s.  m.  Art  milit.  Soldat  faisant 
|)artie  d'u'.i  plésion.  "     . 

Pi.ÉsioiAimiBN ,  IBNNB,  adj.  Zool.  Qui  res- 
semble au  plésiosaure. — PLisiosAtJAiiNs ,  s.  m.  pi. 
Famille  de  reptiles  gigantesques  dont  on  ne  con- 
naît que  des'débris  fossiles. 

PLBâ&OV,  n.  pr.  m.  V.  pitov,  au^Compl. 

PtBMBi  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  des  États  prus- 
siens ,  dans  la  Siiéaie.  1,000  hab.  Jadis  cli.-4ieu 
de  principauté.  .   , 

PLBiMMÀTBB,  S.  m.  (du  gr.  tcXifeaciv ,  frap- 
per ;  pitpov ,  mesure).  Méd.  Petit  instrument , 
ordinai^rement  en  ivoire,  à  l'aide  duquel  on  pra- 
tique la  plessimétrie.  '  v 

Pi.EiiiiiÉTBie,  s.  f.  Méd.  Mode  particulier 
d'auscultation  médiate,         :     \« 

PLBSiilMiitTBiQiJB ,  ad]*  dcs  I  g.  Méd.  Qui  ap- 
partient ,  qui  a  rapport  à  là  .pleasimétrle. 

*  PLBiili^^LBS-TOiJBg,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vil- 
lage de  France,  dép.  d'lndro-et-L.oire,  é  4  liil.  s. 
de  Tours.  On  y  voit  les  ruines  dti  château  od. 
mourut  Louis  XI,  en  4463.  .  ^    .     ..^  . 

PiiBSTÎn,  D.  or.  m.  Géogr.  ville  de  Franee, 
ch.-lieu  de  cantoo ,  dép.  des  C6tes-du-Nord. 
5,160  bab.  /  -. ,  ■  ','."  y"      ■"■;..•'■•'  *•"'.•'>'" 

Pi«ÉTMOilkltB,  S.  ni.  (ifu  gr.  KXiflitv ,  sura- 
bonder ;  |iipo(,  partie).  Anal.  Monstre  qui  a  des 
parties  surabondantes,         ,rv     -  - 

pi.ÉTHoiiÉaiB,  s.  f.  (mémeéiym.).  Apat. 
Surabondance  ou  éscés  de  parties  dans  le  corps 
de  l'animal,    a:     ••.■','%,..    ^;  ,J^     '"'■:.-':y^X 

pLilTMOMâiiBii .  iBHiB ,  a4|*  Anal.  Se  dit 
d'un  monstre  par  plétbomériOt.   l         ^  ; 

PLÉTMOiiAitiQUB,  a4J.  des  i  |.  Anal*  Qui 

appartient  à  la  pléthoéséfie,  ^     i  S 

*  PLÉTMBB  ou  PLiTMBON ,  S.  m.  Ant.  Mesure 
agraire  carrée  qui  valait  environ  0  ares  et  Af  mi. 

..■■-    .,    \       *v-   V- 
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—  Le  pléthre,  mesure  de  longueur,  valait  environ 
31  mc^lns. 

Pi.iaMY!«Tic:0!«,  s.  m.  (du  gr.  itXr.OuvTix^; 
sous-cnt.  dpiO;x6;,  le  nombre  plurirl  .Ululai' 
anc.  Figure  t|ui' consiste  dans  l'emploi  d'un  |»iu. 
riel  pour  un' singulier. 

l^i.F.TMYPATi-:,  s.  m;  Ghron.  Nom  d'un  d,, 
moi» des  habitants  de  Paphos.° 

PI.BTTKMHKIIG  ,  n.'  pr.  m.  Géogr.  VjH|.  ,1,., 
Klals  prussiens,  dans  la  Weltphalie.  t,V:)0  ),aij 

Pl.F.liiiiHViV  ,  n.pr.  m.^èogr.  HoûrgUi  i jaiH^ 
dép.  des  Cûlesr-du-Nord.  4,V00  hab.  '- 

PLKli|>illi:!« ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  irancY 
dép.  def  r.ùtes-du-Nord.  4,530 Jiah.    .  ' 

PI.KlMiliitTl:^,  n.  pr-  m:  "Géogr.  iioiuk  ilc 
France,  ch.-l.  du  canton,  dé]),  de  la  Virnu,. 
.4,350  hab. 

PLKUPi^BU,  S.  m.  Zool.  Un  des  noms  Vulgaire, 
du  piverl*,y       „  ^ 

pi.ErnABl.E,  adJ.  des  %  g.  S'est  dit  poux,  qui 
mérite  d'être  pleuré.  ,  t. 

i'LBURAi.,  ALK,  adj.  A^at.  Qui  a  rapport  à  la 
plèvm.    • 

PLUDRAI.r.iB,  s.  f.  (du  gr.  It^Cuai,  rrtiy;. 
^^T^;^  douleur).  Med.  Douleur  dans  le  côic  ;  vtiU 
gairement,  point  de  côté. 

Pl.BDnAl.GlQl'R  >  adj.  des  %  g.   Méd.   Oni  ap.  '. 
partient  é  la  pleuralgie. 

*  PI.EtBFR,  V.  a.  et  «.  Vto\.  Pleurer  (l'un 
œil  et  rire  de  Va.utre.  V.  œil,  au  Conipl.  —  i\. 
que  maître  veut  et  valet  pleure  sont  tontes  hn-nu-s 
perdues,  lorsqu'un  supérieur  veut  une  chose,  ii 
raut  que  l'inrérieur  exécute  ses  ordres  ^qurllo 
que  soit  sa  répugnance  i  obéir. 

PliKtRKKlK  ,  s.  r.  Aclion.. Vieux  mol  qui  a[u 
partenait  au  style  burlesque. 
.    *  Pl.KURBti,'  8.  r.  pi.  Zool.  Espaces  siliiôs.ilcr- 
rière  lek  scapulaires,  auxquels  sont  lixes  Us  ur- 
ganes  inférieurs  du  vol,  ches  les  insectes. 

*  PLEDRÉTIQUË,  adj.  des  s. g.  Méd.  Qui  e^* 
causé  par  la  pleurésie  :  Couenne  pleurêtiquc.  -. 
Zool.  P/eiirefi^u^  se  dit  quelquerois  des  animaux 
dont  les  nancs  sont  autrement  colorés  que  le  re<i(o 
du  corps.  .  ^-  '  ♦ 

*  PLEUREUSE, 's.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  d'un 
charançon.  "  ' 

PLEURIDION,  8.  m.  Uot.  Genre  de  mousses. 

iM.EliRlQtE  ,  iidj.  des  2  g.  Anal.  Qui  a  rapport 
à  la' plèvre.' 

Pl.EURlTlDES,  8.  f.  pi.  MUsiq.  Sorlc  de  regis- 
tres qui  s'élèvent  ft  8'aJiaissenl,  pour  donner  ou 
ôler  le  vent  ùut  tuyaux  d'orgues. 

PLEDRNICJIERIE,  S.- f.  Urmçs  felnles  :  Act 
pleurnicheries  sont  inutiles.  Il  est  fam. 

PLEURORÈME,  8.  m.  Zool.  Genre  de  coquilles) 
bivalves. 

l>l.Ei)ROBRAi«(.HÉ,  ÉE,  adj.  ZooU  Qui  res- 
semble é  un  pleurobrâncho.  —  PL£UKOBRA^cJuts, 
s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques  gastéropodes. 

PLEtROURANl.illhlB ,  8.  F.  Zool.  Genre  (if 
mollusques  voisins  des  pleurobranclies.  On  dit 
aussi  pleurobranchie. 

PLVUROc^ARPE ,  adj,  dcs  9  g.  (du  gr.  icXeupJt, 
côlé;xaipicé^,  fruit).  Bot.  Dont  les  fruits  sonl 
insérés  sur  le  côté  des  tiges.-—  PLiuaocASpKS, 
a.li^.*pl.  Classe  de  la  section  des  mousses. 

^pLBUROCArb  ,  s.  m.  (du  gr.  iiXcupài,  côiè;  ^ 
xépoi^,  corne).  Zool.  Genre  de  coquilles  univalves. 

PLEURODÙRB,  adj.  des  %  g.  du  gr.  icXsupii, 
côté;  €épv) ,  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou  do  cùié.— 
fLBuaoDÈiiEs ,  s.  m.  pi.  Famille  de  replilca  che- 
;!ionieirs.    T  •  ^ 

PLBUBODICTYON,    s.    m.    (du    gr.   ItXfUp^, 
côté;  BUtuov,  rets  »  fliets).  Zool.  Genre  de  po-* 
lipiers.  ■  '^.' . 

.PLBimODllC4AL,  ALB,  adj.  (du  gr.  icXsup^i 
côté)  di9xo<,  disque).  Bot:  ^i  s'inséro  sur  le» 
côtés  du  disque.       ,  ^ 

PI«BIJltOlKIJ«TB ,  adj.  des  !i  g.  ( du  gr.  irXcup^.    ' 
côté;    é^û;,  é^ovré^,  dent).  Zool.   Qui  «  1^' 
dents  implantées  sur  lea  côtés  des  mâchoiref.—' 
PLiuaoDQ!<TU  I  s.  m.  pi.  FamiHe  de  reptiles  sau« 
riens.    ■'''  ^  ■',-■*"•:  /:■■■'■'Hi:^_^-;;  .^■-        .--..^ 

PLBUIOGYBB,  S.  m.  (du  gr.  IcXlup^.  cûlé;. 
Yuvij,  femme).  Bot.  Tubercule  qui  s'élève  sur 
les  côtés  de  l'ovaire  de  certaines  plantes. 

PLBUBOQYBIQVB  •  a^J.  des  t  g,  Bot.  Qui  s'in- 
sère 4  la  circonférence  de  l'ovaire.     ^  , 

Pl.BUBMyBATA ,  iB,  adj.  («lu  gr.  TcXcups, 
côté  I  Y^P^« .  courbé).  Bot,  V,  3o  dit  de  qucluues 
espèces  de  fougères.    ^  .  . 

PLBUBON  ,  n.  pr.  m. «Temps  hér.  Fils dElolui 
fi  de  rronoé)  il  épousa  Uo^hippe»  aile  deoDo- 
ras ,  et  en  eut  Agéron  et  Uophonte.  —  Çeogr. 
me,  Massresi.  ttom  de  deui  villes,  de  1  ktoiio 
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méridioiilile.  Fleuron  VAncltnnt  ti  PlAtroit  la 

^  *  rLBliROMBCTB ,  adj.  de»  )  g.  /ool.  Qui  nage 
lur  le  côiè.-^ll  te  dU  au«ii  d'un  aiiimaliule  iu- 
Igioire  el  d'une  ^fuille  que  leur  furme  plato  i 
(^ii  coropart^r  à  une  lole,* 

PIEIJRONBCTIDI!; ,  adJ.  deiî  gr'ZooU.OuIrvs- 
ienible  A  ua  pleuronecle.  ;-- PLKUKOMKCTiDKti , 
I.  m.  pi.  Kamille  de^polmni  pUli. 

PLBIlRORKAVé,  EByl^H^  (du  gr.  TcXcupài , 
côlé;  vtOpov,  nerf),  bol.  Qui  eii  garni  d'une 
perrure  ùlèirak. 

PLBl)li<illOTB ,  adJ.  dei  t  f .  (du  gr.  itXcOpè, 
membrane;  vcûtck,  doi).  2ool.  Qui  a  lu  dus  garni 
d'une  membrane.  . 
,  PLBUBOPHOICB,  adi-  dei  9  g.  (du  gr.  tXcupài, 
membrane;  <poû6(,  qui  porlo).  Iliil.  nal.  Qui 
porle  une  memoraiie. 

.    pLBUBOPTàRB,  adJ.  dei  9  g.  (du  gr.  iiXcupât, 
.     membrane  ;^icTtp6v ,  aiie).  Zool.  Qui  volç  A  l'aide 
de  membrattee  éienduet  fur  lei  côtéi  du  corp«. 
—  pLKUioPitaKt ,  %.   m.  pi.  Famille   de  l'ordre^ 
\     dei  chélroplère  1. 

^        PLBUiiORÉUÉ,  ÉB  »   adJ.   (du  gr.   icXcupài, 
\  \ci)lè;  6(^01,  racine).  Uol.  Donl  la  radicule  esi  ai- 
lu^  lur  le  côté.   .  ■      '"  .; 

PLEUBOftOMB,  i.  m.  (du  gf.  HcXcu^à,  côté; 
9â>(iai,  corpi).  Anal.  Monslre  qui  a  1  abdomen 
jik  fendu  de  c^là,  ei  le  brai  correipoudanl  mal  dé- 
ie|o|)pé. 
•  PtBtROSOMlB,  1.  f.  (mênoe  eiym.J.  4f)ai. 
£¥«nlraiion  latérale ,  ayec  imperfecUon  du  brai 
correipondanl.  \  **  d 

PLKDROSOMIBN,  IBNNB ,  adJ.  Anal.  Se  dit  4«l^ 
monitrei  par  pleurosomie.  ♦ 

pi.EUROttOMiQlJB,  adj.  dei  t  g.  Anat.  Qui 
offre  lei  caraclérei  de  la  pleuroiomie.     r  ,^ 

PI.BUBOSPBRMB,  i.  m.  (du  gr.  ^Xcupà,  côté  i 
aicép{xa,  lomence).  Bo(.  (^enre  de  planlei  om* 
bellirèrea  d'Europe.  ^ 

Pi.BDROâTOMB\  adjrdei  )  g.  tdu  gr.  icXcupài, 
meii^brano;  ord^xoi ,  bouche).  Zool.  Qui  a  la  bou- 
che eniouree  d'une  membrane. 

PLBUI10THAI4LÉ ,  i^B,  adj.  Dot.  Qui  reiiem- 
blè  à  une  pleurolhallè.— rtBunoTHALLiiea,  s.  f.  pi. 
Tribu  de  plantée  orcbidéei. 

*  Pi.Eunti,  n.  pr.-ni.  (ièogr.  Nom  d'un  bourg 
de  Suiiie,  dana  le  paya  dei  Griioni.  En  4648, 
ce  bourg  fut  englouti  avec  toui  mi  liabitanti 
loui  une  maiie  de  rocheri. 

PiiBUVlNBR,  v.n.  Pleuvoir  un  peu.  Ce  viéui 
;  diminutif  de  pleuvoir  eit  encore  juiitô  dana  quel- 
que! dèpartementi. 

Pi.MJViSAiLLBS ,  a.  r.  pi.  Ane.  coût.  Fian- 
çaillei. 

*  PLEUVOIR,  V.  n.  Prov.  Nuti  gt  vents  $an$ 
,,  pleuvoir,  ae  dii  de  ceui  qui  promettent  beau- 
coup et  ne  tiennent  hen.-^^'ii  ne  >p/eiil,  il  dé- 
9<^M//e,  li  l'on  n'obtient  pai  tout  d'un  coup  u*!! 
brillant  a^ntage»  du  nioiui  on  fait  toui  lea  Jouri 

:■^..  de  petiti  bénèficei.  — //  faut  faire  atmme  on 
'  fait  à  Parii ,  il  faut  laitier  pleuvoir,  le  dit  en 
parlant  d'une  choie  (Acbeuio  qu'on  ne  aaurait 
empêcher.  —  /!  «  him  plu  dans  son  éeuslU,  il 
luieitarHfé  uie  bonne  aucoeuion,  de  bonnea 
iubainea.— /<«ft^/>lti  sur  sa  friperie,  aê  dit 
pop.  d'uR  hoMMe  déehu  d'vne  Tnîmuie  aanté 
ou  d'une  haute  fortune.  •>   ^m' 

*  PLàvii ,  a.  r.  ABêl.  On  appelle  '}pièvrê  eos^ 
^^»  lil  pprtlon  de  la  plèvre  qui  revêt  la  fiace  in- 
lerne  dea  côtea,  et  pÙvrs  pulmonaire ,  celle  qui 
en  en  contact  avec  le  poumon.  Pleure ,  comme 
•yQonvme  iitplèwe,  eat  inuiitê. 

PLBVRiQUR,  adj.  dei  i  g.  Anat.  Qui  appar^ 
iient  i  la  plèvre. 
PLBXAURB,  n.  pr.  r.  yyth.  gr.  Une  dea  Ooèa- 
m  Mldei.— .^toMiire.a.  f.  Xool.  Genre  de  polj'-^ 

PUiiORLAnTB^idl.deal|.(dugr.   ick^iç, 
^<HUt  pX«ev6<,  r^eion).  Bol.  ie  dit  d'une  plante 
<ont  Ifi  ootyMoni  ae  changent  en  (euillea  diff^ 
reutea  dea  feuNlea  ordinalrea.  /' 

PLi&iiiÉM,  a4|.  dea  S  g.  (du  Ut.  plemks, 
^'  folêoè)  pee ,  piéis  »  pied),  bot.  Qui  a  le  um  ou 
lo  «Mpe  en  Kornae  de  flbrea  entrelaoèea. 

PtMippR,  n.  pr.  n.  Teonpi  hèr.  Un  dea  fila 
deThettlua,  fk^re  d'Alibée ,  tué  par  Mèlèagre.— 
.  '^«  dea  ttia  d'ifxpCua.— rila  de  Phinèe  #t  de 
cièopâire,        •  «:  .'-' «i»'.... \':r ^' .'.  V.  ,-  # 

MAYim/n,  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de  Franee, 
^**l.  dé  canton,  dèp.  du  Kiniitère.  4,435  hab. 
.^      M«IAU,  a.  m.  Ane.  lechn.  Se  diaait,  ohea  lei^ 
Muitiirlera,  du  Al  qu'on  envoie  à  U  teinture, 
f^  le  neHre  eniuite  en  boitea. 

■"LIANT,  AiiTi,  a4i.  Taèle  piMuila,  table 
«loompoièe  de  plualeura  partiea  qui  ae  replient  au 
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beioin. —  Pliants  f  s-  m.  pi.  (Iha^se.   |)ranc, 
((u'on  élague  cl  (|u'on  plie  ,  ilaiis  W^ 
pipeei,  pour  y  Inndro  des  gluuux. 

VîAi\  vi^  l'iOC,  Ononialupcus  du  bruit  t^ié 
font  iei  r.imtMirr  avec  leur.»  ramei. 

Pl.lC.Kiî;,  i:k,  adj.  (du  lai.  plica^  pli).  Zool. 
Se  dit  d'uif  ioquiljagH  dont  la  columelle  est  plii- 
lèe.  — FLicACÉKë ,  I.-  f.  pi.  Famille  de  coquillei 
univalvei. 

pU(:atii>  ;  ne,  ad],  (du  lat.  p/iVa,  pli).  Bot. 
Qui  cit  replie  sur  loi-même  ou  chifTonné. 

'PLIC4TII.K,  adj.  dei  Vg.  nidact.  Qui  offre 
de«  pliA  à  la  lurfaco.  —  Ptùatile,  s,  f.p^ool. 
Nom  donné  à  une  couleuvre.  ^ 

PIJCATIPKIHNB,  adj.  dei  9  g.  (du  lat.  p/ica?- 
ius,  plié;  pauna  ,  aile).  'loo\.  Se  dit  dei  inieçlçi 
dont  les  èlytres  utTrent  des  plii  traniversaui. 

PLK.ICOM.!!; ,  adj.  dei  %  g.  (du  lat:  pticà,  pli; 
collum,  cou).  Qui  a  le  cou  ou  le  corielet  plissé  en 
Iraveri. 

pru.iPÈliK  ,  adj.  des  9  g.'(du  lat.  plica  ,  pli,; 
f^rre,  porter).  Ilist.  nat.  Qui  forme  dès  plis. 

PMCiFOnMf:,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  plica, 
pli  ;^orma,  forme).  Iliit.  nat.  Qui  reiiembic  à 
dei  plii. 

Pl.iaPEKVB,  adi.  *1«»  ?  g-  (du  \si.  plica^  pli; 
pénna  ,  aile)*  ^^>^ol.  Qui  a  les  ailes  ou  les  èlytres 
pliées  en  long  ^ur  les  bords.  —  fucipknn«8, 
i.  ih.  pi.  Famille  d'ifiiecles  nèvroplères.     > 

*  PUK,  KK  ,  part,  et  adj.  Géol.  Couches  pliées^ 
couches  de  l'intérieur  du  globe,  qui  offrent  des 
replis  anguleux  en  plus  ou  moini  grand  nombre. 
—  Zool.  .^ilea  pliées,  eellei  qui  lont  pliées  lon- 
giludinalement,  comme  un  éventail.*— Cf><grM///ej 
pliées,  coquilles  bivalyéâ  dont  les  valvei  pré- 
lentent,  l'une  un  pli  laillant,  l'autre  un  pli 
rentrant  destiné  à  recevoir  le  premier.  —  Plié  , 
en  t.  dé  blas.,  10  dit  pour  courtié. —  yiu  vol  plié, 
te  dit  dei  oiieaui  qui  aont  repréienlés  les  ailes 
non  étendues.  . 

*PLlKiJî»iv,  adj.  f.  Zool.  Se  dit  des  chenilles 
qui  plient  les  feuillei  par  les  bordi  ou  entre 
ellei,  et  le  retirent  dans  l'intérieur  de  celle 
iorte  de  logement.  ^ ^'  -<^' 

Fi^iNiic,  î.  f.  Bol.  Arbre  d'Amérique ^^iTamille 
dei  h)iacéei. 

*  PLINTHE,  i.r.Ant.  gr.  Armée  rangée  en 
trapéiiH  donc  lA»plui  grande  face  regardait  "«ur 
neml.  .  ^^ 

PiJNTlli^E,  n.  pi",  r.  Gèogr.  anc.  Ville  de  l'E- 
gypte inférieure,  lur  les  contins  de  la  Libye. 

PlJNTHliJti ,  n..  pr.  m.  (pr.  pUnti-^uce),  Teiftpi 
hèr.  Fili  d'Athamas  et  de  Thémislo.  \\  fut  tué  par 
u  mère. 

PLINTHOPYGB,  adj.  dei  9  g.  (du  gr.  i^X(v6o; , 
brique;  m^y^  ,  derrière).  Zool.  Qui  «  l'eitrémilé 
de  l'i^omen  couleur  de  brique. 

*  PtlOIR,  I.  m.  Pêche.  Morceau  de  roieau  ou 
de  lureau,  échancré  i  sei  deux  oitrémilés ,  sur 
lequel  on  conserve  lei  lignei,  flcellei  et  rallonges 
dont  on  peut  avoir  boioin  pour  pêcher.— TecUn. 
Moule  lervant  à  faire  lei  tuilei  coiirbei.  -^  Pince 
dont  lei  layotieri  le  lerveot  pour  faire  lei  ctiar- 
nièrea  dea  caiaettea. 

PLION,  a.  m.  V.  pUton,  au  Dictionnaire. 

PLIQUÉ,  il,  adj.  Mèd.  Atuquédela  plique: 
Ckevslure  fliquée,  .  ^  j 

"PMgSB,  ÉB,  part,  et  àdJ.  Hlit.  nâ||.  Qui 
ofhre  dei  plii  règulieri*^'  ou  des  ridei,  dei  lignei 
ayant  d^ppa renée  dcr^ilii:  Corselet  plissé,  test 
plissé,  coquille  plissps,  feuilles  plissées.^s,  m. 
pi.  Bot.  Petits  plisses,  petili  agarici  caractérisés 
par  lea  itriei  dbtH^leur  chai>eau  cs>  marqu|è. 

PLigTilÈiVB,  n.  pr.  m.  Temps  lier.  1  ili  d'Alrèe 
et  petit-llli  do  Pélopi;  il  épouia  Éropej  qui  le 
rendit  père  de  Ménélaa  et  d'Agamemnou. 

PUnTlNUS,  n.  pr.  m.  (pr.  plicetinuce):t  Tempi 
hèr.  Frère  de  Fauitului,  qui,  lelon  Pluiarquo, 
aida  celui-ci  à  élevfr  Ilomului  et  Bémui.  Fut  tué 
dam  le  démêlé  qui  l'éleva  entre  cei  deux  flrèrei. 

*  PueTOMiJilDB,  a.  m.  Ant.  gr.  Mol  que  la 
plu|>art  doi  ulotionnaires  écrivent  à  tQr|l  j^ia^o- 
balinde,  V.  le  Dictionnaire. 

^PLOC,  I.  m.  Techn.  Bourre  détachée  dei 
peaux  loumiiei  à  l'action  de  la  chaui. 

pi.or.AMlBR,  I.  m.  Bot.  V.,  au  Dictionnaire^ 
pijOCami',  forme  vicieuio  et  inusitée. 

PLOCARIK,  1.  f.  Bot.  Genre  de  licheei 

PLOCARIÉ,  Ab,  adj.  Bot.  Qui  reéiemble  à 
une  ptocarie.  -«  Pt^ocARiUa ,  a.  f.  pi.  tfarolUe  de 
lieheni.  .^  m.-^ 

PLOCHIONB,  1.  m.  (pr.  plokione).  Zéol.  Genre 
d'inaeetei  colèoptèroi.  ^        .       \ 

Ptocik  ou  PLOTiR,  n.  pr.  m.  Gèodr.  Ville  de 
Pologne,  ch.-lieu  de  voïvodie.  6,000  hab.  tvêolié. 
Caainir  I**  y  battit  lea  Maaovieni  eu  4043.  . 
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i»rO(:orARPK,  I.  m.  (du  gf.  -nXpx). ,  nœud  ; 
xoL^rMt  fn»il  •  ht^l"  Sorle  de  fruit  noueux  ,  pro- 
venanl  de  plusieurs  ovaires  di^linels. 

IM.Ot  ota.OTTI':,  s.  f.  (du  gr.  rAoxi^i ,  ntrûd  ; 
Y^(uTja,;  langue).  Ilol.  Piaule  de  Java! 

lM*<»ï(U>Ti>:i\lK,  adj.  djiîs  'i  g.  idu  gr.  tt^oi^ij, 
je  nage  ;  irtirivôi; ,  oiseau).  Ziool.  Qui  peut  à  la  foii 
volrr  el  nageru —  i*U)ïoi>TÉNKii,  s.  ni.  pi.  FaniHIo 
d'oiseaux.  /'/J/u/i/fnc^  s'erajl  pluii  régulier,  ri  par 
conséquent/ prélérable, 

^M.UKMKHH,  n.  pr.  m.  (;éogr.  Ville  dr  Iraiice. 
dép.  du  .Morbihan.  0,762  liab.  Foires*.  —  \illage 
du  dép.  desCôli^-du-Nord.  2,600  liab. 

PI.Oll>HKftHOnT,  s.  ni».  Terhn.  Oulil  qui  srr| 
airi^  arquebusier^  pour  pluyer  le  grand  resstul  à^ 
répaisseur  nèce$(«(air(.»T,-^  lî.,  des  i>lon'^irss(&/, 

*  Pi.OMB,  8.  m.  Prov.  iif  vciut  son  fH\<nnl  (/c 
plon\P,  se  dit  d'un  honien'e  4our(l  ci  slupide.  — ^ 
Nager  t^omme  une  bayUe  de  pl**inO ,  ne  pojnl  sa-* 
voir  nager,  — j-  f^lve  fin  vomittc  une  àiHjm:  de 
p/0»i6,  élro  simple  et  grosii«M.  —ihamur  son 
or  en  plomb ,  ûoiuwr  une  bonne  chose  pour  une 
ma^ivaise.  —  La  justice  di^tnc  u  </t.v  pwis  du 
plomb,  elleesl  I^Mile  à  punir.  — •  /'^'f  en  lélouih, 
se  disait  iiUlrefoi»  pour  Mre  dans  un  ecrnuil  do 
plomb,  ôlre  mort.— .Miner,  ^tine  de  pLomh.  v. 
PLOMBAGi.NK ,  au  liiclionnaire.  -^  llisi.  Siich  de 
plomb,  s'est  dit  du  xi*  siècle  el  dvi/xiiV  —  /.es 
plombs  de  renisc,  prisons  diluer'»  suus  la  loiluro 
en  plorhb  du  palais  ducal ,  À  Venise  ,  el  (ui  Ic^ 
détenus  étaient  dévorés  parTarde'irr  du  sohvil, 
qui  donnait  sur  les  plombs. —  Uisl.occl.  /'^V/r  {//i 
j)lomb  ou  olficisn-  du  plomlt.  V.  plombi:i  n^  au  Lompl. 

—  .Mar.  Plomb  de  soude  ou  simplement  plomo  , 
morceau  de  plomb  attaché  à  une  corde,  avee  lequel 

<pn  sonde  la  mer  pour  savoir  quelle  en  est  la  pro- 
fi)ndeur.  -rr  2.00I.  Plomb,  nom  vulgaire  du  mar- 
teau do  mer  et  d'une  coquiric  univalve.—  \dmtu. 
et  manuf.  Petit  sceau  de  plomh  que,  dau!^  les 
4ouanes,  on  ailacho  aux  ballots,  elc,  (Tbur  eon- 
ilaler  qu'ils  ont  payé  les  droih  ,  e]  que,  dans  les 
manufactures,  on  met  aux  éloiïes,  pour  eu  eer- 
tifler  la  qualité  el  i'aunagc.  —  Conslr.  UW//r, 
dresser  à  plomb  une  muraille,  une  char pe  née,  vie, 
la  rendre  verticale.  -^  Plomb,  cuvetle,  ordinaire- 
ment de  plomb ,  que  l'oû  établit  aux  djItTerenls 
étages  d'une  maison ,  puuc^ recevoir  les  eaux 
lalei,  qui  «'écoulent  eniuite  par  dei  tuyaux  do- 
descente.  —  Techn.  Se  dit  des  chaudières  di) 
plomb  dont  on  se  sert  dans  les  salines  de  Nor- 
mandie. -^  Plomb  à  la  «luit/i,  plomb  fondu  que 
les  graveurs  en  médailles  jettent  sur  un  morceau 
de  papier,  afln  de  prendre  fa<}ilement  l'empreinte 

jde.,leuri  carrés.'-^  Plomb  de  vitres,  plomb  londu 
eu  potitei  bantlei,  pour  lier  entre  eux  les  petits 
carrés  de  vitrage. 

*  Pi.OMRAQB,  8l  m.  Action  de  marquer  avu^c 
un  plomb:  Le  plombage  d* un  ballot  de  marchafn^ 
dises.  —  Chir.  Plombagô  des  dfi»/l,  opération 
qui  coniiilo  à  r<^mplir  avec  dei  petites  feuilleâ  de 
plomb  tréi-mincei  la  cavité  d'une  dent  cariée. 

—  Agrici.  Plombage,  action  de  fouler  la  terre 
aprèi  avoir  lémé.  — Techn.  Action  de  laiser.  — 
Action  de  coller  enieroble  deux  meulei. 

'^  PLOMRAUNB ,  1. 1.  (du  Ut.  plumb^o ,  la 
dentelalre).  Cbim.  SubiUnoe  particulière  qu'on 
a  trouvé  dana>  U  denielaire.  . 

*  PliOM RA€1NB ,  i£b,  a4i.  (iQèineétym.).  Bot. 
,  Qui  reaiemble  à  la  dentelalre.  —  PLOMaAoi?i<Ei , 

a.  f.  pi.  Famille  de  plantei  quia  pour  type  la 
dentelalre.  ^i  * 

PLOMRATB  ;  f.  m.  Chim.  Genre  de  lels  qui 
aont  produits  par  l'oxyde  piombiquc. 

*  Pl.OMRÉi^  ÉE,  part,  et  adj.  Ilist,  nal.  Dont 
la  couleur  le  rapprocha  de  ool|e  du  ptomb  :  Cour 
leuvre  plombée;  agaric  plombe,  I 

*  PLOURÉB,  I.  f  Ane.  t.  milit.  Flèche  garnie 
de  plomh  :  Lancer  une  plombée. 

*  PLOM RBR ,  V.  a.  Diplom.  Apposer  un  sceau  : 
Plomber  une  bulle,  —  Techn.  Plotnber,  coller 
deux  objeti  eniemble.  —  Che^  lei  potiers  ;  P/oiii- 
ber  une  meule,  coller  une  meule  avec  une  ^uiri) 
meule.  —  Anc.  techn.  Lei  relieuridiiaient  p/om- 
her  un  livrs,  pour,  colorer  en  rouge  la  iranche 
d'un  livre  avec  de  la  plombée  (et  non  avec  le 
plomb,  comme  le  dit  le  Dictionnaire]. 

^PLOURBRiR,  a.  r.  Ueu  joû  l'on   coule,  oik , 
Ton  travaille  le  plomb. 

*  PLOaiRRVR,  1.  m.  liiit.  occl.  omcicr  dé  la 
cour  dd  Rome,  chargi  de  plomber  les  bullei.  On 
dit  auiil  pUmbateur  et  officier  du  plomb.  On  a 
d'abord  appelé  cet  olllcier  frère  plombe ur,  , 

PLOMBRlil,  adj.  m.  Chim.  be  dit  d*ùn  dei 
oiydei  du  plomb. 

PLOMBico-AimoNiOim;  idj.  m.  Cblm.  Se 
4it  d'un  tel  pkimbique  qui  e|t  uni  à  un  lel  am- , 
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"  /UiDhIqtté.  Ofi  au  de  ifiêm#  VomW^<fwt|ft♦f»f•^, 

*  pniassiqM^^  zhitiqfie,  en.pariani  d'im  tel  plo»-» 
bique  qui  C8l  uai  à  rtn  «ef  cgirrinu^,  poltsiiqu^r 

^  '  j»LOMBii>M\  É.,ln.  pt.  Mkfrir.  FmMIc  d«  »•- 
;      nèritix  qui   r#nfermo  le  plofwb  #1  te»  tombi- 

•  rroMBiÈRES ,  n.  ^.  f.  Géoir.  o«ui  ▼me  wi 

-   ,  sîtiiéc   ffirre  de  haulH  monlilMM^ ,  tl  compte 

•    ;.    iJM  hab.  KÎle  a  desVaui  minéralirs   |rfi-fr^ 

qUentée«  et  trèf-^Wcace»  pourioi  iiéfrilgie»,  les 

•     afîerllonfç  cuiaftéen,  plo. 

.   ,  M.OMnt^fine/  t.  f.  chi»-  î^ttbsunoe  rroovéi 

.      r .  iliu»  Ici  eauï  ifeTjoiiibièrefi 

'  -iM.OMliirl^Ri;,  ad},  deil  g.  (du  |ii.  p/Mmtt/J > 
•;  plomb;  ferre,  pori^].  Mioér.  Q«l  cmilieoi^dU 
•       jïlomb.  •  V. 

ri.omBforc,  adj;  &m  %  g.  cWoi;  s<î  dit  d'MM 
dp  ox jdM  du  plofhb.  «--  OU  le  dil  wtfii  àet  aell 
dati!^  lefqoeU  cnire  eei  otyde.      v 

l>i  OHBO-ARGCTrrfrAftB  »  »d)Jde^  «  g.  (du  ^ai. 

pfNmhus  ,.p]iimh\  &r<fenttim^  argent?  ferre,  por*» 

-       .>    ler^.  Wlncr.  0"»  «^ontiem  do  plotnb  el  de  l'argenl. 

^  fj.OHBO-rrpniFftn*,  adj.  dei  t  g.  ^du  lai, 

?  '    prumbus,  pJombr;  rupntm ,  eulTre  |  (irr* ,  '  pôr- 

*  *   *'  Ifer). JHfrt^:  Oui  eofiiifçftl  du  plomb  el  du  cuiyré. 
'r>  >  V    '  rroM^r,  !<,  f.  AIm.  i.  milll.  HAwae  garmle 

&^  plomb.  V.  ploMBÉE,  au  Dkl.  —  Aw    coul. 

DroH  qu'on  p.iyalf  au  sejgfietir  pwif  l^p^da. 

;        i^fo^mmi  n.  pr.  m:  Gfèogr*  Vfirpge^  de  Kl 

Bî^U^^t',  <^n^  i^  P«y»  î<^  j[>ûti ,  «élèbfe  ptf  la 

bataille  que  les  PfussieiH  y  gagnèrent  ttir  les  Àu- 

.'trirhion5,.le<  3  février  «4145. 

>i.oi,*t.  m.  Bol.  Uo  de«  ndmi  talgairee  ^e 
:   ^ra«iot.  '       ■    "  '  ^    .        »•         ;.'        >- 

;  ^'vl.Q^t:yÈt''13t'^r^snJfïL  pr.  «1.  v.  plus  Ioîb^ 

-\     •M.(ncÉ  ,"^B  j  part.  M  adj..  Bot«  Planieê 

;  ^  plffUfféft,  planiez  iful  resieal  eonttammen^t  dans 

"  l'eau,  9»tii  jaittaif  s'èH^er  à^sa  iurface. 

.    p'LOîicîEsiiiJiT;  #.  tu.  Action  de  ploirgflr. — 

>1écan.  Moutcident  de  ba»cilile'd*UBe  locomolite, 

:^.  «^f  ravaiîî  à  ilrrtère,  semblable  au  UBgage  d'un. 

;  '   nâYirc.L^  plçft^emHti  se  produit  aa  momem  où 

^  fles/roues^'arafilUe  la  rtMijChine  passent  jar  lei 

s»    'Joints  des  rails.  '  •"  '  . .        'v  ^       ;  . 

*  pi.infîiôfci^ ,  i.  rti.  Rom  par  lequel  on  désigne 
qtielqaéfois,  dans  leH  ffiaehfnes  à  tapeur,  Ib  piston 
de  U  poffipe  alifiieniair>)  i/«ur  le  dtsiingttrrdu 
piston  à  Vapi^f. .  . 

PiiÔiiCBT,  É.  m.  t<wl/  AiïcIeB  iiom  du  cas- 

;  rLO<?tB,  i.^.lfti*e.  IhÇ.  Figuré  quf  rèànU 
des  nmts  seMblablesvpar  letrr  consonnànee^  mais 
différents  par  1^  s^s.  Peu  «site.  (Eo  gr.  ir)coxi?i). 
ri.OQi  EfiESSE ,  s.  r;>7ecbn«.«spècàde  cardes. 
?.  rLAQOEAMsÉs;  Stt  Dict.  et  au  Cdihpl. 
.  rLOQtJiBB»  i«  tti.  ktm^  t.  aiUiiA  Kipèée-de 
boucifeir.  •■ 

:    PLOBfc^  I.  f.  After  éDttt.  Èieepilph.  «^  clause. 
'      t»LOReii ,  fi  ^.  Aiidetitie  foroie  carthofraphique 
'     du  stT^pUatrtt, 

^L(H',  i/te  T«dhi.  «ÉiMr de  Ulurn  d#Bt  rhot^ 
loger  se  ugfitpfM  Hféf  IftS  fmiers  fur  li  plèlhié. 
wtmt,  m  ft:  fs  «ylli.  NfA^  4M  litt>lter 

méit  vkm  éè  tiitM.  uii  dH  niisi  M«<*i  it 

•  '  quelques  auteurs  la  uBfHmiil  l^htiât 

PtATtÈUÈ  i  §ii.  êeê  %  â:  iéù  gf*  ûlmt^py  faa- 
gHU'}.  E0(d.  Ont  a  la  tËàtUè  de  Batet.«^HcntAti, 
;^  f .  m.  pt.  Ordre  d'oliéiiit  aqaatN|M.  «^  Trititi 
^  d'in'sectes  hémiptères. ,  -<       "^ 

pLotbéb,  b.  pf.   td.^Gèogr.  knêé  Oh  des 
bourgs,  ou  aîi^Bief  de  l'iliiquéi  daBS  li  iribb 
•-«géidc.'-  -'-^     '■  r  '    -        .   '    '    ■>>■.  -^ 
PI .OTflrÉiliEB ,  iBiMB,  adj>  et  I.  Géogt'^  aàe. 
IlâbiUnt  du  bourg  de  Plotiiêei  '  '  .p 

'         PhOrtÈOPOLtn.,  ji^pt.  U  (pr.  pMlH^ice) 
''  '  \  (du  lat.  Ploiina ,  ftdm  de  la  femme  de  Tjrajatl ,  et 
'du  gr,  toTMt  f  llle).,Gêô^.  aoc.  ville  de  Thrace^ 
.     sur  rHèbrc.  ABJo^Érdliùi  ^HnfoHka,  -     ^  , .  a 

^    '    phormrkMBf  adj:  des  i  g  Y.  ftjôkkiÈM ,  wâ 

:  Cônplétneni.    '    %  •       ,;■;, 

PLQ^tniALAX»  B.  ^n  Bi.  Gébgf /vniede Ftlfliéê'; 
eb.-f.  d|^  t*n\an,  ûép^^  ééê  C6léMuriv<3frd. 
5,000  lialb.  •    :  '*      ' 

rLotGAdidtf  /  n.  kh".  ib.  Gê6|f.  vifto  dé 

'      France  «  4ép.  du  FlBisièrei  près  fè  FAtUidâque; 
v4,000  haS,    ,  .  . 

pi.ouHA,  B.  iif.  m.  Qé6gf.  Ville  êé  nknee, 
A.thr-I.  de  câBtofl»  dép.  déi  Cétès«^u«*lfèrd , 
^4,958  hab. 

PLOtlGlIftAtT ,  B.  H^f.  IB.  tèfigt.  tflle  de 
France,  cb.-l.  de  eaBtoik,  lAép.  du  l^lnlstére. 
4,79«  hab. 

pLOt!i#>orB-4leieB,''li.  pr.  m.  Gèôgr.  vil4e 
4e  Frauee,  dép.  duFiBiftéfe.  I,47S  half. 


?'• 


PI.OM^Ol'B-TBEl,  n.  pr.  wT.  Céogr.  Ville  de 
France,  dép.  du  KinifUère.  3,400  hab.  . 

ri.6i^t:vFJ.-i»i  -r%or  ♦  H.  pr.  m.  Oopr.  Ville 
de > rince,  dép.  du  linii^tère.  U.HOi  liak. 

pi.oi  \KVHi-i.iKHBiaT,  n.  pr.  tn.i.éosr.  Ville 
de  France,  dep.  du  Kini<<tèrc.  4,AlO  liàliv,    > 

WJ>i>'!«EVR»-«OKr)r4;,  n.  pr.  m.  (iéogf.  Ifillé 
de  France,  dep.  .des  Lôies-du -Nord.  "i,<00  bab. 

.pi.oisios,  a^j.  m.  [\i^i.^lou^UHe]  [au  gr* 
Tzkint'io^,  riche  i.  Mylh.  gr.  Surnom  du  Jupiter. 
On  dit  aussi  Phmu».  f     a 

Pi.oi;TorB4TlTS,  s.  f*  (du  gr.  hXcOto;,  ri- 
chesse) xpaxôi,  pftt:;r6ir).  NéoK  l'uissanoe,  iiH 
nurnre  des  richesse*,  de  Pargenl^ 

pi^tviRB ,  S.  m.  Zool/  JPtom  VBigaire  du 
plutier.  >- 

i*LOr¥OB9,  B.  pr.vm.  (;^gf<  ville  de  France, 
dép.  du  Finistère.  3,500  hab. 

fi.OWrjiB^  n."  pr.  ra^  Htst,  Bom  d'une  plaine 
de  Pojogne,  près  4^  Kadxiciow,  célèbre  par  la  ha-» 
taille  que  gagna  Vlâdislas  Sokeiek ,  roi  de  Polof  ne, 
sur  les  cheraliers  Teuloniques,  e»  433L4.     ^ 

provAOE,  s.  ou  Action  d«  ployer,  et  résiiUat 
descelle  aeticm^  •    ■  ^  ■;  ■  •.■'".    ''''' 

pi.OYÉ  ,  S,  m.  Jeu.  Se  dit,  au  phafaon,  lorsque 
le  banquier  a  une  carte  pour  doubler.  .. 

Ti^YOMi  s.  m  Y.  pLtYQii,  au  Uicli  '  ^r 

'.^Pi/Vr.flfÉiBH,  HB,  adj  r  bot.  Qui  ressemblée 
une  pluchée.>r  fLecBBiaÉi^,  s.  f.  pi.  T/ibude 
plantes  Termonièes;  .  ' 

-  jpiiOCBUrrBK  \  Ta  V,  Si^estditpourèplueher.'<— 
ir se  dit  eheore) ^surtout  ^en  Normandie,  de  Tae^* 
lion  des  poMles  qoi  ehefchent  du'^grain^sous 
paJfle.  ''  '.  :-«         X 

*Pl,ri«,  s.  f.  Pro?:  et  ftg.  ihT  à  emwerê 
là  pluifj  SYoif'  uBe^fortunê  bien  assise,  de  pvii 
^•ahies   'protecik)Qs.  t—  Petite  pluie  abat  gri 
tipAI,  il  faet  fiouY.erit  j>eu  de  ohose  pour  Sfiaii 
une^  grande  qwêrelli».'--  A  la  bonne  heure  no^â-a 
pris  la  pluie,  nous  avons  eu"  le  temps  d«  neus  gà* 
rantif  du  malheur  dont  nbuiélion  s  menaces. 
<*([ejout  /t'i^  pMes  qui  qâleni  2#s  grands  cheminé  f 
ce  sont  lê.s  mepucrs  dépeniN^s  qul>  tfftp  muhipli 


'   :  '■'  j'  ■ 


^y^f 


/. 


PLY 


V 


gàlenl  lejMforlunes.  — Alchim-.  i^fui*  d'arf  ïm 
philosophai.  .  ~"^ — / 

Pix KÊ:«ÉTJE ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  ^Uulea.  eu- 
phorblacées  des  deui  Indes»  *  *  *    > 

*  vî.tMMh ,  s.  iti.'^'est  dil  pour  plumet  s  HfaU 
les  seigneurs  sur  leurs  iiies  .4yant  cimcun  Hm 
plumçH  (La  Fontaine).  '         -     '  ^-^    ^    ' 

PLl>MÀTBi.LE ,  S«  r.  (du  lat.  ^y^umài  pîuaae). 
zoot.  Genre  de  polypiers* 

•  *  PI.UlBe ,  s.  f.  Plume  fnétalHtj^ii  i  ie  dit  I^b/ 
bec ,  semblable  à  celui  d'une  plume  tainéèX«t 
formé  d'une  petite  plaque  de  fer  ou  d'élliagé)  ce, 
bec  s'adapte  h  un»  porte-plume  ou  â  Une  petMé 
hampe.  —  Prov.  et  flf.  J  dute  eneluvte  fnért^tm 
de  plttme\\t9* taupe  du  «ort  n'accablent  pas  les 
h^tnm^s  cobragent  et  résignés,  -r^  Cesi  la  plunie 
de  V aigle  qtH  dévofé.h^  Tkitreê  ^  §e  dil  d'titif 
HoubRie  qui  retf#e  tous  les  avantages  d'une  eB- 
trepfise  fiiteeA  eoiBifitlti  atée  d*autrest^j^ 
belle  ptumè  pitii  té  èél  ùHéau  ,  là  toilètle  ajmilé 
aux  avanUges  naturels.  -^CtHi  lé  f^l  JMfd 
desflfmmétpA&H.  V.dMi  lu  Dictiolrildirlli — 
Cmfîiéilâé  àêHt  h  phme  1  Mie  rést  ftil  lisez 
cuite,  parce  que  le  cuisinier  s'é^l  letê  WP  îÈté. 
--^ISxpi^s.  la?.  ^ec^ff^di^pliiiNie^  sans  hésita- 
xm,  eft  laflSaBl^illéf  la  p\iï^  !  ^ilM  écfii  à 
ttmrti  dé^plUfHé,  —  ZoM.  Plvinei  Hmîgeà ,  les 
grandèii  plutnes  des  ailes,  qui  foi^ént  des  espéfet 
de  raipèë  au  moyen  d^uellésToiseatt  se  soutiest 
daiw  les  âirs.—  Pmmes  rêctrkès,  celles  de  la 
<tueue,  qiji  dirigent,  lé^ toi. —-PtoMea  ietMees^ 
les  petitéi  pIuiBés  qui  recdurre'tit  la^  base  des 
grandes  trldttlHi  ^feS  alle«  ^  la  queuc.^  OéMB. 
Alnh  de  plMUf^  Sjprfe  d'alun  fafflirè.'—  f'atti^onn. 
Ikmnef  Hnè  pfrnnè  à  r&htau ,  lui  donW  la  étiv 
fée.  ^TééhB.  Cui^à  lûptuntê ,  atnénefje  sttete 
à  Md  dej^ê,  de  cdiison  tel ,  qu'en  soufltaBt  < I 
itavers  l'écuBioifé,  il  formé  dd  lèfttt  globules 
qui  tiennent  les  âAijtfdx  attt^.  />^  *     >    ^  »    :f 

*  PLUiiBB,  f.  a.  réétie.  Plphet  tlrn  fos^B,* 
rdicr  ayec  ub  couteau  les  tHHiilles  d'un  roseau. 

'  *  PLUMitt,  àdj.  m.  s'est  dit  d*ua  Jeune  garçdlî/ 
qui  n*a  qu'iiife  barbe  Bâiisante.  '    -T       '^ 

*  PLviiicprLB,  a4i.  des  S  g.  zoaÛ  QmI  b  le 
cou  garai  dé  plumes. 

PBUMIGÈBE,  adJ.  des  t  §i  (du  Ut.  p^nbib^ 
plumé;  gerere,  porter).  Zool.  Qui  porte  de  la 
plBi^e  i  ott  UBB  soie  pluraeuse. 

PLUMITABSÈ,  adJ.  des  t  g.  (du  lat.  phimà, 
plume;  ianuê,  tarse).  Bool.  Quia  les  tarseieou- 
terts  de  pluroe^^ 

*  PLtiIttir,  I.  m.  n  resl  dit  pkt  plaMiBfeHe 


.'ï;^.    'Ê^l 


I  • 


'* 


-en  parlant  d'un  bomme  de  pluorie,  d'un  coit>[y)i| 
d'un  ureflier.   ^^    .  .  —, 

PMII0HIÉ1I,  «Vie,   adj.'et  s^  (<éogr.' aï)o/ 
Nom  d'un  |>e lit  fKMi|)l<i  de  la  deuiièma  lU'l(;i<jQ() 
qui  vivait  sous  la  Utp^^ndauce  dc&  NerviciL».    '  '•  . 

PM  .M^pi  i)i>i.\r. ,  s.  ru.  (mol  angl.j.  An  cul.  ; 
Mêla  anglais ,  espi'ce  lïa  gâteau  eomposô  d*;  (  ^ 
riiif,  de  mo<îlle  de  Iccuf  el  de  rat.'iirit  de  Coriutlu  • 
on  y  ajoute  du  vin  de  Madère  ou  du  rhum.        '  j 

'  PlitMtLE ,  f.  r.  lAàiA.  Felitc  pluuu:  ipilTorm  • 
ce  que  l'on  appelle  le  duvet. 

PMMI  I.FIH^,  rX'SE,  adj.  Didact.  Qui  a  la  fortne   '. 
d'une  petite  plume.. 

PIXJMUl.fFOIili>.,  adj.  4es  si  ft.  I^idocl.  Syno.    - 
Rymé  de /)/i/ww/c//r. 

KiitUtriilB,  s.  f.  Ilot.  Genp  de  qm>usms  <|u^)n 
appelle  aussi /'«6roiitV»  '  , 

Pi.riiAi.is\i;ii<>^  ;^'  f-  Cramm.  Action  (!«•  ^ij. 
raliter  uu  mol ,  de  loi  donner  le  signe  du^plori.  j.  ' 

^  PLl^BAi.lTÉ,  i.  f.  Dr.  can.  f^iurnliU  (/ti  ^c- 
né/ices^  possession  de  plu&ieuis  béitéikifs  par  ic 
même  titulaire,  r—  (;rami»'.  PluraliiUi  s'ciiiphiiç 
quelquefois  comme  synonyme  do  pluriel,,—  i.u 
arabe,  noms  de pluraiité\  nonis  dont  on  >«>  «.ori  .. 
pour  former  les  pluriel^.  On  diilingue  la  i>diic 
pluralité  ,él  la  grande  pluralité,  r        •      '^    •• 

PMniABTH.ifiiÊ,  ÉE,  adj.  Ilisi.  nal.  Qui  on 
composa  (Je  plusieurs  articles.     ^  "  /^^-^^ 

^    PIXBIDB!ITK|^ÉB,  adj.  Hist.  njàt.  Qu(  porte" 
^plusieurs- dents.  ...  I 

*  Pi.'UBiEii,  s.  m.Gramm.  Mot  qui  est  au  plu« 
riel  :  Emph^er  de  préférence  1$$  pluriels..  ^  Ka 
.arabe,  pluriel  d'excellence ^c\\ïi  qui  conserve 
.ioDlcs  les  lettres  el  foyeîles  du  singulier.  ~ 
Pluriel  rompu ,  ou  irré§uU€rp  ceUii  dans  le^u^jl . 
la  forme  ^u  moi  est  altère. 

PLURIFLGBB,  adj.  des  t  g.  (du  lat.  p/ur«i, 
plusieurs;  /Tôt,  jflorÎM ,  tleur).  Bol.  Qui  ri'n4'rnrre 
plusieurs  ileurs. 

.PLtRiLOffÊ,  i:e,  àd].  (du  )at^)|Mt(re3 ,  plu- 
sieurs ;  ^oèi/t ,  lobe),  liist*  liai.  Qui  est  parlagf 
en^ plusieurs  lobes*  ^-^ 

,,  i»LiRlMAî«Os,  Si  m«  llist.  ceci.  Kom  d'un  mo- 
liaslére.que  le  Père  Louis  d'Urrôra,  nM>iQe  domi- 
nicain ,^dit  avoir  Yïsilé  en  ÊC»iiopiO|  cl  dont  il 
rjîconle  des  choses  merveilleuses*  '  '- 
"'  /PLUBIPABTITE,  Bdj*  des  î  g;  (du  pL  plifres, 
'  plUiieurs;  por^ilÏM,,  divisé )«  ÛùU  Qui  est  divii«.^  ^ 
en  pldsieurs  parties^   .      .   .     * 

PLIRIPKTALÉ,  ÉE,  adj.  (du  U*t.;ç/MrW,  plu-  ■-. 
èimT9 'y  peàalus ,  pétale).  Bot.  Qui  est  compose  de  ^ 
plusieurs  pétales.  On  dit  aussi  j»<t<ri/)e<<i/< ,  dis  "" 
•2  g,     ^.  '..    ■     .  .       ■    ■  >.-•..  i      r     .     ■■■:■■:  )itk 

PLtBlBKRlB,  KE,  adj.  (du  Ui*  pitres,  plu- 
sieurs; ser/>5,sérieL   Hot.   Qui   est  dispose  eu  ^ 
plus  leurs  rangs  ou  scjie^.        •  ,  '  .     ' 

pbUBfVAiiVE,  adij.  des  2  g.  ((itv4at.i)/urfi,  ' 
plusieurs /va/t;a,Yalve)«  BoU'Qui  à  pîusteurs 
valves.      '.  •    X,.f/     ■.\,   • 

PtVMEf  S.  I.  Zooh  ^toBre  d'inseetes  lépidop- 
tères* '....■.'■,•. 

Ptiirro,  B;  pr.  f.  nytfe.  tne  dés  Océanides, 

Selon  Hésiode.  On  dit  aussi  PlatUo. 
pLirrecBATiB  ^  S.  f«  V.  HMfrocBATir,  au  compl. 

*  MtrfOBi  li  Bi<  liBOlj  BB»  Y^BlMire  du  aen* 
Àoran.    '  \ 

FLOtmiSf  g.  f^  «0Bli  liiféoe  de  «Buldy vre<      ^ 

*  pLtTO!iiE?i,  i|E!«iiE^  t^li  Myth.  QUI  appaf- 
tieBt  à  natoB  :  lé  rê^cmmi  pjluêonkn, 

PLUtOBIsan,  S.  m.  Philos,  système  qui  a^ 
tribuéja  fOrmatioB  de  la  efBûte  du  globe  au  f«u, 
e'est'>47direé  des  ^oldaBS.-  . 

PLUTomuM,  s.  n.  (pr*  jpfti/oiiiome).  Aiil. 
V.  Turrouf BNS ,  au  Dict.-* Biner.  PiwionmfH,  nom 
qui  a  été  donné  quelquefois* au  baryum. 

"^  Pi.inr.illti,  ALÈ|  Bd):  Qui  B  rapport  à  la  pluie  : 
PMtoBééiif  pliuviah  ^  Sooi.  Il  se 41 1  de  quelques 
infectes  qui  deviennent  importuns  aux  approdi^ 
de  la  phiie.^On  le  dis  aàsti  de  eortaines  plantei 
qoi  lérflMtit  leurs  «eurs  leraque  l'aiBid^ère  est 
BBBlide  s  i$oi«cs  piuviaL    v^  '  >.    '^^  ^  *  uT 

PLVviAUE,  n.  pf.  fi  Géogn  aBc.UBe  des  lit» 
Fortunées  Joik  il  B'r  avait  pk  d'auti^  eau  que 
l'eau  du  oiel.  Aujourd'hui  ZàB0ayof<9v 
.     •  PtuviABf  a.  n.  EBpli  Bipéee  de  pluvier. 

*  noVlATltB^  a4.  des  a  «.  Se  dit  aimi  d  un 
lerriita  modifié  par  l'aeHaai  des  pluies*    ^ 

*  Pimttitx,  IBtJBB«  adj-  lool.^et  IMH.  V;  Pi^ 
iriAL,  au  Cftmpl..—  Myth.  rom.  Pliwieu» ,  wr* 
nom  de  Jdpitei*.  V.  oBBBim,  bb  Coroi|.  —  ^r' 
iH9ii»êê^  surBoiB  des  Hyadet «  -  a 

PLTETtBB^  T.  n.  Pêche.  Mardhcr  nli-picds 
suf  le  sable,  pour  sentir  les  poissons  «!"•; A'*' 
marée  basse .  y  sMt  restés  Bufouia.  C'est  oe  qif^ 
appelle  iBésIipérAe^  à  to/oule^  _, 

*  rtitaiOiiTO  ^  B.  pr»  1b.  Oéègr.  ville  et  pori 

-  ■.^<--.'-.   .■■.•  •  ■  ..r  ■•.  '   .  V  ..... 
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.^flIUlro  d'Angleterre,  ^ 

4  l'embouchure  de  la  P 

formée. de  lH)it  villes  qy 

il  y  a  un  siècle ,  et  qui  1 

Pltfviauth  proprement  ci 

V  pori-  tiitaddlé,  arsenal 

•  cl  hôpital  pour  les  mari 

pLlfiil's;  n   pr".  m.  ( 

'  Vttlc  de  la  Ubje  septeqi 

'      TLVR0YTOI»n|TE,    f 

'     côté;  y uT^v,  plante).  1 

*    mines  sont  insérées  à  la 

;/     Pleurontophyte  serait  pi 

IH«ErilVGÈ9E,  adj.  d 

V  airjytvvdco,  engendrer 
dif5  oui  o^it  pour  cause 
pirablc.    ■   '  .  ^ 

r^EllIAG#.!«0«E,   S. 
.\oin  générique  des  mal: 
Il  priTatlon  ou  de  Vt\Kh 

P.lfEt|fATIC:iTl^,  s.  f. 

lijy».  Itlat  d'uiî'-  corps  d; 
htéde  s'introduire. 
^      *p^ErM\TiQiE,ad]. 

pneumatiques,  cavités  yi 
ment  dans  le  |issu  des  [ 
ripe  pneum4itique ,  dans 
nien ,  principe  s.upériei 
aspirent  à  rentrer  dans  1 
ffy^rf,  s.  m.  Ifisl.  reHg.\l 
nabaptistes  qui.  rejetait 
aussi  bien  qui*  le  Xouvea 
ri?ElSI%Tt?CARI)E,  S.  I 

xip^d,  ie  cœur;.  Méd.  1 

'    I»SEl.WVIO(^ÉPH%LE,. 

aîfjxcîpa^f],  léle)..S!éd, 
les  vatsseatit  ou'  les  m«m! 

.   P%RlMATO<.IIIMIE,  s. 

^T^lieii,  chimie).  Uidacl. 

'réneemc  les  gaz. ., 

«  *  PIVEtJMATOCIHMIQlf 

Qiii  appartient  h  ia  'pneur 

P\KtMATO(  NLYMIFÈRI 

■\rv£0{ia,  air;  x^;jèç,  bu 
porter  j.»pot.  Qui  clwrrie 
liquide  :  Vaisseanx  pm 
lij bride .  Pneumatochi/m i} 
\  I*1IEtJlfATOL<H;tE,  s.  1 
traité  de  pneuniatologie 
rexistfncé  de  génies,  de  | 
lerrnédiaiTes  entre  Dieu  vi 
pneumatologiste  et  pneum 
P»El7MAtBlPÉRICARlJF 

Ution  de  gai  dans  la  carii 

P!«EIJM4TOPIIORE,  adj. 

tir  ;  jpopéc  •  qni  porte  ).  I) 
l'air.  —  Bot.  Faisseaux  ; 
pleins  d'air  <joi,  selon  que 
vent  dans  les  trac4iées  des 
PtlElîMATCrrHOllAX,  s. 
»uDictionnatre./4:  • 
.       TlVEUBf  Al'fJRfMBOliGE  ^ 

«VtU|W,  afr;  oôpé ,  qiicue 
ZooL  Se  dit  des  reptiles  qt 
Twpireni  Pair.  •—  pmeitiia 
Famille  de  reptiles  balrâc 

i*KEDIRi|PII9^MB ,  s. 

g^W'î»  obstroclicB). 
wooches^r  des  mucositéi 
,  MevifeBBABCHE ,  ad] . 
J»î;  PpdYYt«,braDéMes).  2 
^««c*iies^^iiBet.--«fei 
Fimilie ééBtoilusqBes  «s 

^mf^  a^  j^éttoMbranei 
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«ifllUire  d'ADgtettnre,  dans  It»  comiè  d<;  Oevoii, 
4  lembouchure  de  la  Myin.  80,000 «liab.  Vlleefl 
formée. de  trois  villes  qui  éUiehl  encore  difJlinrlef 
il  y  a  lin  8i^*cle  ,  et  qui  «ont  aujourd'hui  réunies  : 
f/y;?j«wM  proprement  dli,  Slonehoufie  et  lievou- 


/, 


PNB:    :•"■-■  ■■■■-.  ■.  ••-,  ,■-•  l»OU*--\  .■-,■:•-■::..  : 

appartieiji.à  la  pn^umopltî^'ie. 

PlKl  MDMLKiil;;^'?.  1.  «Iti  ^r.  «iTVc^aow ,  pout 
mon;  ir^i^tyi  j^  i^rappi*].  ^Icd. . Tai ëiyiie  du 
poumon.*'  *  ' 

pofi.  tiiuddiô,  ar?cual ,  école  royale  de  marine  J       i^wiviMWi.ELftr.TKH'i:;  ou   à*MùLMQ^i.Hi>kl'^ 
•  cl  hdpiùip^^u'"  V?8  marins:  "é   •  . J  Ti<^  K  ,   adj.  dos  ii  g.  Mud.  ^uj  appariicui  i  if 

l»LlflVL'S^  n   pr\  ro.  (pr.7>fi/it/ce).  Gèogr.  ane.  \  pneumopleuréoU  ou  pReumopleuriMi. 
Ville  dp ïaUbje  seplepirionalii.  .    -   .  .  '         '.    j       I»\eii44>ih»mk,  adj.  de»  â  «.  (4m  fer.  îrv|;ji|ia, 
"     rMB0!«TOl»H|Tf: ,  i.  i!».'  (  du  ÇT.  ^TcVc'jplp»,  i   air;  TÛyioL,  operry<<5 .  luiA.  Se  dit  d*-**  ll>vliMfl44M<  ;* 
côté;  ^ut^v  ,  plaDte}.  not.  Planté  da^ii  les  >fa-  •   qtii  rofpirent.par  le  poumou  «iqui  MHÎ  uu  upi^iv 
mines  ffOiil  Insérées  à  la  p4rol   intense  du  éalice:      culy.        .  . 
f//   Plenroniophyte  seiaiip\u^Ti'i^u\\fT.       .         V 

IH«Eril%GÈ^K,  adj.  des  î  p.  (du  ff.  i^viôua, 
'      ijrjytvvico,  engendrer).  Rtéd.  Se  dit  des  mala- 
dies qui  ont  pour  cause  la  privation  de  l'air  res- 
pirable.  .  '        .      .  " .  t- 

riElHAGii!lOf»R,  «.   f.  (mîNine;  élym.y.  Méd. 

Nom  générique  des  maladies  qui  provieniienl  dtî 

Ij  privation  ou  de  l'ifHérallou  de  f'air  resjïiruhle. 

r.HEtlf  ATiriT^ ,  s,  f.  (du  gr-.  icvcO.J'Oi ,  souille). 

riiys.  Itlat  d'uil'  corps  dans  lequel  rilr  a  la  fjcl- 

lité  de  sMnirodnire. 

^      •  P^ElMATIOl  R  ,  adj.  des  -i  g.  Bot.  yaixn^aux 

\   jmeumatigueSf  cavités   pleines  d'air  qui   s^rTor- 

menl  dan^  le  fissu  des  plantée.  —  Pliiloê.  Pria- 

'  vipe  pneum4tiiqiie ,  dans  le  gnosiicisme  valenil- 

nien ,  principe   supérieur  qui   anime    cetii  qui 

aspirent  à  rentrer  dans  le  plérome.  —  Pneumà- 

7fjf/e,  5.  m.  Hist.  reli^:.  Membre  d'une  iM»cte  d'a- 

nabaptistès^^ui.  rejetaient    l'.^ncieii   Testament 

aussi  bien  que  le  Xouv 

pirxM\T<)CARDK ,  S.  m.  (du  gf^^jcvesLixa ,  air  ; 
xipcd,  le  eœurj.  Méd.  Vneumatose  du  cœUr: 
•  p^f:iMV<0<:f:Mi%i.r  ,.9.  hv.  (4Ju  gr.  -TcveOtioi, 
ait;  xtîja'Xf; ,  lé  le).  ,Méd.  Collection  de  gaz  dans 
les  vaisseaiii  ou' les  membranes  du  «eerveau. 

P^RtMATfM'.lllMlE  ,  8.  f.  (du  0r.  TTvtOâa,  air  ; 

yT|jLeii ,  clilmie).  Didacl.  Farlie  de  la  chimie  qui 

Toncernc  ks  gaz. .,  -.■  .  '^  r 

v*P!«EiJ»lATOCJMlinQrE,  adj,  Àeê^  ç.  Didçjçt. 

Qtii  appartient  à  ia 'pneumaloçhimle; 

P3liEtllATO(RYMlKÈRE,  adj.  des  f  p.  [du  gr. 

.  TV£0{xa,  air;  X^;ji>ç,  humeur,  t*i  du  lat.  ferre  y 

porter  J.»  pot.  (}»ii^«lwirrie  à  la  fois  de  l'air  et  un 

liquide  :  Vaisieavx   pnetmmtochffmîfires.  dlot 

hybride.  Pneumatocht/miphoré  serait  préférable. 

'.   i>^EUllATOr(H;DE,  s.  m:  Didact.  Auteur  d'un 

traité   de  pneunialologie.   —  <:clm  qui   admet 

fexlstencé  de  génies,  de  purs  ei^priis,  d'êtres  «n- 

lerrivédiaires  entre  Dieu  t^t  fliomme.  On  dil  aussi 

pneumatoiogiste  et  pneuffititologien. 

P»El!MAtOl>ÉIIICARlJF,  t.  m.   Médi  AècuiDU- 

l«lion  de  gai  dans  îa  caylié  du  péricarde. 

P!«Et}MATOPtiORE,  adj.  des î  g.  (du gr, iwayiiot, 
tir;  {pop^;,  qai  porte).  Dldacl.  Qui  ooàtieii  de 
•air.  —  Bot.  Faisseaux  pneumalophorcs^ioÏK'S 
pleins  d'air  mi,,  se  ièfi  quelques  auteursj,  se  trou- 
vent dans  4ét  Irac^iées  de«  yégéiaux. 

t*f«eVMATOTH0KAX.  ,  È.MIÏ.  V.  |»NEUtlOTH0RAX  , 

«1  Dictionnaire.^  ^       •      . -^    •     ;         >   .  •■ 

PBiE(]ifAiiDii01IO|iÇe,  adj.^4es  «  g.  (du/gr. 
1tVtu|w,  air;  cOpé,  queue  ;  ^^T^<i,  saUmandrel 
Zool.  Se  dit  des  repiiles  qui-oni  u'he  queue  et  qui 
Twplrenl  Piîr.  — PWwjiiATCRoiroLCEs ^  •.  m.  pi. 
Famille  de  tTeptHc»  l^alràciens.  ;  ■   > 

i*KEC]inBi|i>H|t^xie ,  g.  f.  (du  gr.  itvctîixa,  air  ; 
WWÇ,  ôbstruelion).  Héd.  Ol>slru€lion  des 
woiichcsiptr  des  mucosUés.  '  >    , 

,  MnnidBiiAllCHe,  adj.  dfei  9  g.  (du  gr.  itveû{ia, 
jw;  Pp<ar)fj^t«,  branéMe»).  Zool.  Qui  respire  par  des 
^antbies ^^fkie». — RifeoMomANCHEs,  s.  «i.  pi. 
•  TimiMc  de  mèilusqves  jasléropodes. 

i^BUtf^Mùg^itlU »  Aii«,  adj.  Zoo|.  Qol  a 
tfppor^  f^  WaiMttobriDdiies. 
JN««Wië,iiiu|tei|iE;  s.  f.  %9(â:  BraMhié  <|ai 

Jî»™?*^^  f  g.  Zool.  Qui 
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I  riVF.iMOATOMK,  1.  «.(dugr.  Ttyiyij^i ,  air; 
<7tdua  ,  bourf.f'l.  'dj)u\,  biigmale  au  iruM  tiui  ^erl 
à  la  re«pira<i(Hi  des  insectes. 

p.M(;\ijO.>i,  ».  m.  (en  gr.  Tv^iyaKioèv).  Iléd. 
(]auc4iefnaV.  liiusité. 

j>^i(;OPH<)Bi4:,  s.  f.  (du  gr.  ttvIî,  irvi^tç, 
étranf'Joufient;  cfO^o^;,  pour).  HihI.  Aog^uc  de  poi- 
trine. Inusité.  . 

PNiGOVHOBf  QUE  ,  àilj.  dcf  %  g.  Méd.  Q^i  ap^ 
particnt  à  la  pnigo{)bobie. 

i»\V€|î:e\,  f:%\E,  adj.  Ant.. gr.  Qui  habile  le 
Pnyx.  Surnom  qu'Aristophauè  donne  aux  Aibe- 
niens  ,  parce  que  t6  peupUs ,  avii^e  de  nouvelles , 
seVteoall  toujours  sur  Je  Pnyx. 

P(V,  n.  pr.  m.  ((^nia.  Padus,  et  plusancienn., 
Eï'idaniésX.  Gôogr.  l/îplus  grapd  lieu ve  de  l'I^Iie, 
dans  la  réizion  seplenlrionab\  Il  prend  sa  source 
au  mont  Viso,  dans  les  Klals  sardes,  et  se  jette 
dans  l'Adriatique  après  un  cours  de  585  kil. 
.  POArÉ,  É|i:,  adj.irot.  Qui  ressemble  4  un  poa 
ou  patilrin.  r--  poackcs,  s.  T.  pi.  Tribu  do  plaidas 
raminéês.  ;  ■  •  >. 

POARiOiM^t.  m^iiot.  Plaolodek>aiBt-'liomiuguo. 

PÔBRATiMET^sTT'^^^-lifiiaL  Espèce  de  frères 
d^nrmes ,  chez  les  Moriaquee. 

i>0<.~\>POc:,°  loc.  adv.  (de  ÏÏU\.  poQO  àpocof. 
Mnr.  l'eu  à  peu,  lentement.  *- 

"  POuiAMâ,,  s.  f.  En  litlér.,  il  se  dit  quelque- 
fois d^une  espèce  d'esquisse,  de  (dan  jeté  sur  le, 
papier,  pour  donner  une^idôé  de  l'ouvrage  qu'on 
veut  faire.    ' 

*  POCHE,  s.  f.  PrQv.  'Jvçir  son  affaire  en 
poche ,  être  assuré  du  sirt^s.  —  biplora.  Poche , 

'JM)Mcle  fafl<\  à  rexlrémité  d(V  certaines  lellres.  — 
l^éche.  Mançilie  des  IHels  traînants  (dans  laqiielle 
le  P9i$sen*«c  rassemble,  -tt-  Teçlio.  Sorte  de  creU- 
sel  terminé  en  forme  do  cône  tnJiiqutf.  —  Poche 
dt  fiau^i/(7,. 'partie  creuse  qui  est  au  milieu  de  la 
navette,  cl  où  l'ouvrier  place. le  morceau  de  ro- 
tseau  l{ur  lequel  il  dévidj^  je  ûl  de  la  trame.  4-  Sac« 
,i^  toile  ihus  lequel  op  met  du  froipent/  de 
Pavoine,  etc.  Vieux  et  peu  usité  eq  çç  ?ens. 

*  POCHÉk:,  s.  f.  Ce*  que  ponliciit  une  poche  ou 
pc.   vieux.    11   se  dit    cepédclaot  eoicore  dans 

,<4ueJ^ues  départenjenls.       ,         '        - 
h     POCHE-CI  lixiÈR;  s.'  j^,  Zopjj  Jîom  vulgaire 
f'^é  la  spatule.  -     /«^^        ''"■'.  ^  ^   ' 

'"  jppcHET,  s.  m.  Agric.  Petit  creux  fait  dans  Ia„ 
lerre  avec  la  içaii).,  pour  semer  le^^  graines  m 
■touflc.'-  '   '^'- ^■■''ï'i: -^ ._z^:'^  ""'.-  ^  ■■["■■'.""' 

*  pocHETi^n,  s.  m.  Ane.  eout.^nvdes  noms 
ffup  Kon  donnait  aux  maîtres  boursiers  do  l'a  ris. 

*^POCHETTE,  s.f.  ProT.  Bellâs  pochettes  et 
rie^  dedans^  se  di^  d'un  bomme  pauvre,  vêtu  ave9 
luxe.-^  On  dit  d'iin  violodiste  qui  n^  lire  qu'un 
son  faibie  de  «son  instrument,  (in'U-kun  jeu  de 
pochette,  ,■   ': ■     >r      .,       .  .#  ; 

vOi'ÀiAjATtVR  i  8.  m,  (eftiii.  pociUàiQf'fie. 
'//tfm,  petite' coupe ).  ikfit.  rboi!  fisclave  qiii 


pouBMfcyifciqi^  l^^v  11^  Ortdimonl  de  sang. 
i*«BMd£lrnilàMy .  i]^  r;^«i  ^r.-^ïtvcùpLwv ,  le 

«P;crtikinvW*y^  *toi  le  iKHiniSi/  v  '   '' 

■y  resMinfale  i^Wàië  tMie  t^letnêf  ë'rir."  >  ^  » 

î?^JÎî:;ftPÎ^V«)-  ««»^' Q«H  poKe  «es%r: 
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remplissait  les  coupes  des  convives.  —  Ministre 
qui,  dans  les  sâct'ifices,  versait  léym  au  saerii- 
cat«ur. -^ Datw  notre^ vieux  langage,  il  s'est >di^ 
poitr  édianson ,  él  par  eiLlens.*  pour  ùrfiOgBA.^P 

POciLLOPens,  s.  ni.  ïool.  aemu  de  poljT'- 
piers.  '•  *„ 

.  lH>cf liM onraiTS ,  a.  ta-,  (du  gr.  tcout(\ô<, 
rarié^  tio^<p9j,  forme).  Bot.  Plante  dont  la  fmcii- 
Bcation  offre  des  variétés'.  Mot  irrégulièrement 
formé.  Ce  devrait  être,  pœeHomorphke ,  ôupor- 
cilomorphe.  V.  ce  dentier  mot ,  au  Compl.  ' 
'    POCOAIRB,  8.  m.  Bot.  Arbrisseau  du  Brésit. 

ppCOIf  ARr,  adj.  f.  Lkigulst.  Sedjt  dTnne  des 
JaQgyef ^v'on  parle  d^ni  le  ro^annie  deGnati- 

£0i||^;  forma p  forme).  IÙ4^Ct-  Qui  a  la  forme 

PWAjrff,,  n.  pr.  t  iMBpi  t^'  Une  des  Dm^ 
jmMm.  KIW  époN(Ni  OSné».    ,  ; 

wqmAmeêê ,  m.  pr.  m.  Tenyi  bér.  Fila  d'IplH- 
civf  et4Éère4e  Pf«téaiiaa.-^<JQ  des  Arf  onaii^s. 
»»<- iUNnifMe PiîMi pprliuii .lUoi  aoaicpliaBcef^  i  | 

POOAMB  y  D.  pr.  r.  Mjth.  Bfe  4ea  Hufkn. 


\. 


#' 


iÇiepljyre  U  read^l juiérç*^  deux  chevai^x  d'Achille, 
'i^nuUus  pi  liaJius. 

|'Ui>Altt;H,  aJj.  1.  (du  gr,  Tupûç,  7;o%;,  pied; 
i^T^;  >  iîiiii'Cj:  M) th.  gui  4  )v«  pi«ds  rapides.  2:iurr 
nom  de  Djan'e.        ,         '^      '     ,     '     '  '  * 

â'pii\U(it>r  1  Hr  t^i-  m-  {pr,  pofiarance)  [même 
^yiii.).  Ituip^  hvr.  |iR  rtPI  ^h^Vfiiaf  ue  Uiumède', 
lelon  llygin.  .  •     '  -'' 

p(i|l^A|il03i,  s,  tt).  (du  e^.'KÇ'ÛÇ,  'îÇoW;,  pîcj;. 
lool.  |'iv4  d«?  U  jAR*l>c  4tî  t^aTM^rp  d'MU  niammi- 
fére.:  •    .  *   ' 

pPDAiiTURE,  8.  m.  (du  fif.  iroj;,  7:o?i;,  pM; 
&(:'0f ov  ,  ariicMialiop),  Zoul.  4rtic^)^lioi|  î)u  ^)Jvd 
4¥cc  le  tijrs*',  cli^-'Z  le§  oiseaux.  ^ 

pQi>AÀi:ili>,  u.  pr.  m.  (pr.  poifazimuce).  Temps 
bér.  tu  des  ciiiquAlUe  Ji|s  d  Kgyplus. 

i»OpL\(>Jt:pllAIE,  ?  m,  ^dugr.  7ï'5v;r  Î^O^^s, 
giad;  ifxéfaXov,  le  cerve^u^.  iViral.  Monslre  dont 
h  cerveau  est  bore  du  crlpe  et  porlé  §ur  un  pé- 
dicule. -, 

^OUElCÉ^HAtlE,  s.  f.  AMdt.  StpllSlrUQSJté  ^pli 

jcar^ctérise  le  podencépli^le.     ^        , 

P04>»;9i^»'MiXli;>  Mli:^>P>  iidj.  jvnat.  bc  dit 
des  monslrt'S  par  podencep|id<ic. 
,   POi>Eai(:|^;p|lAfjQfj|^,  fldj.  dps  %  f^,  Anat.  Qui 
apparlicnl  à  la  podcnccpliâlie.     ». 

•  PputiiTAT,  s.  m.  Uisi..  Tilfc;  du  prcqïiir 
magistrat  app^l  du  fliénes.  j^,'spudvslal|^s||écéf 
dèrent  aux  çouih|s^  çt\  <  I9Q;  V:  ■  v(^/:  -^^^^^ 

PODÉimni,  s.  m.  (du  ^r.  7rovçv^p5^;ipi<î4^r 
Bol.  bupporl  dos  c(/»i;^*ptacl<^|  iii»os  ç^^  li-^ 

cliens.  '        •■'■":  f'"    ';•'::'.•■•■      ■  •■■■ 

*  POUEX,  S.  ip,  Zool.  periijcf  .se^foent  dorsal 
de  l'abdooicu  des  iuscclei.  [ 

POi)ix:i:nE,  s* m.  (du  gr,  TO^Q;,  zo?6;,  piedj 

xépa<;,  corneV  'lool.  Geure  dîinsecKîs  bémipléres. 

poliMiU'H^,  îi,  m.  ^diminu^.)  Col.   Tiès-pelit 

POUivÈMIi;,  sTTïT^  t^hj-gxO^aiîjjjio^t; ,  pitul; 
Vïiixa,  tissu).  Zool.  Gcure  de  repiiles  si^u 

l'ODiSME,  s.  m,  Zuol.((Jicprc  d'inseclcs  or- 
tlipplères. 

i^ODLACuiE,  n.  pr..  f.  éébgr.  GouYcrncmcivi 
4c  l'empire  rusie,  dans  la  Pologne.  Il  est  lirniiu  à 
V4i.  par  le  Uug  et  à  i'O.  par  la  yisluHc.  3.j0,000  h. 
(-b.-i.  Siedlci',  t)u  dit  aussi  PMlaquit:.  ^ 

^  PO|i|.AC|lJlii;i ,  lï.^^E  ,  adj.\el  s.  Céosr.  !f;ibi- 
taut  de  la  Podlaçbic.  —  Qui  aps^arlicnt  à  la  PoJ- 
lacitic  ou  k  ^s  bubiiaut^. 

PODOBRAliC.lIE ,  adj.  (les  2  gl  ( du   gr.   Z^^s  y 
i:p6ôç,  piedj  ppâ^ï^oii  bfancbie)!^  ïpol.  Quj^porle 
^  Iles  briiticbies  aux  pattes. 
.   *  popocARPK,  adj.  4es  2  g.\  (dii  gr.  zoù;.,     ' -^ 
i:oûi<j  pied;   xapTièç,    fruit).   Bot.-  Se  dit  des 
piaules  dpnt  l'ovaif^  est  porté  suri  un  pédicelle. 

PODOCARPK,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
ui)  podoc^rpt^.  -—  pooocARP££s  9  8.  \ f •  pU  Famillo 
de  pJaules  cpnifèçi^s. 

'^  t>opocÉPiiALE,  adj^  des  %  f;  {%m  gf.  xc^^i, 
'iwô;,  pi^flj  ^te^aT^ij^  tété).  p6t.  Qiii  a  d^^ïleu/s 
eu  tétej>oriti^^  sur  de  lon^s  pédoncules;  i^ 

PODOCÉKIDB,  adj.  des  2  g.  ^ooL.Quî  rcs- 
i^^iibl^  4  un  podoc^^C— POiK^c^pE^,  S.  m.  pi. 
i>mille;de  Crustacés.  ". 

|ro^;|f^LQ.!IK , adj.  des  %  g.  (pr.  hodohcione) 
(du  gr.  Tço'j.ç,  3Ko6^,  pied  ;  y^O^y^ti,  tortue;.  Zool. 
i>.e  dit  4^3  tûrt^xes  qui  ont  des  pieds  conformas 
pour  la  marche.  —  podocuélones,  s.  n^.  pi.  Ta-^ 
xuiiie  do  reptiles 'p]i41oni9n|. 
;^pqpocÎiile;  s.  m.  (jçlu  gr.  îtouç,  toSbç,  pied  ; 
/^tX/6<;,  Éodrra^),  Bot;  Genre  de  pliMïJ^s  m  Java, 
iamille  dd  pf c|)idêe;i.  ,  \,     \\. 

VQùO(}fkfyi^^ME,  s.  f.  (di^  gr.  xçucl  T;ptS;, 
pied; -Kvn|jL^«  jambe )fji)oi.  Q^nrç  Je  ycpiiics        /. 

|ibéloi)ie|tfr    ^   • 

*  p^ipopuiièivà *  941  ^9  %  g.  Mu  BT,\T^'jii.^ 
TToS^c;,  pjLcd  ;  à^'^^çbç,  puissant).  Zool.  Quf  ît  les 
p4llM  cofi^ecmée^  ppur  bfen  courir.    .1 

PODODYSMOLGE ,  adj[.  des  2  g.  (du  gr.  pvç  t 
içQ^f.pied;  piQ^yè;,  salamandre L  ^ooJ.  Quia 
dçf  pattes  iemblab|etjà  celles  d/s  |^  salamaj^drp. 
—  poDO0ygiii^jw;Ka^8.  m.  pi.  iFiWailJP  4S*  rcûtMps 
J^racienf.  '         •        *     ^       . 

*  PODOCVNE  y  e/m.  (du  gr.  min,  T^^v  pî^fl  ; 
Yuv^i,  femme).  Bol.  Pédicule  qui  uipjKpfie  J'.9ij|ife 
4(^  certaines  pUniei.  '  *^ 

WDOGtaiW^,  a<iU.4çs  9'j,  Bot.  gn^j  »  rap- 
port au  podogyne.   *  v  • 

fiOlMILACWITp,  f.  f.,(pr.  po4alifk^iiç)  (du  gr. 
iroîk»  m>^>  pM  >  Myvir;»  |K>il  ).  VA^r.  maam^ 
maiion  4u  tissu  4ff  UUf/fts»  c^^  Je  c^y^l;  Qd  la 
nomme  ordinairement  ((<i|iK-  K*.^  Wof>  jtu  Diçt. 

*  ^PQ»Ohi$,  s.  pr.  f.  Géogr.  çiourefng^nt  de 
U  Huitie  4rEi|r<9i»e»  .^^  &'#jdîenQ(|  i'jolQgi^ 
l-nUlioa  mjm  h9i>f  «K  ' 
nomme  aussi    Kamenetz^ 
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Marai&salanif.-^  La  PodoUe^  détachée  du  grand-* 

duihjè  de  Lilhuanie  en  4444,  fui  incorporée  À  U 

,  Fologite,  qui ,  aprèt  TaVoir  cédée  une  prcniière 

'  to\$  aui  Turcs  (4 676- 1699),  la  perdit  Ion  de  ion 

premier  démcmbreipenl  (417)).- 

PODOLiEN,  ie!\iiK,  âdj.  et  8.  Géogr.  Habi- 
tant de  la  rodolie.  —  Qui  appartient  à  la  POdoHé 
ouUsjH^iabitantt.  :  :  t 

'  rODO'vÉïiKiDE  f  S.  f.  Zool.  Genre  d'annelidei 
ou  vers  mfrins  établi  aui  dépens  des  néréides. 
L*9rtible  du  Dict.  est  tQut-à-raii  erroné. 

lM)i>oi«iPSifi,  I.  f.  (du  gr.  icoûç,  irod6ç,  pied  ;  ' 
v(irro|jLai,  je  lave).  Didaci.  Lavement  des  pieds.  • 
*'  roDOKiPTE,  t.  m.   (même  étyro.)  Hist.  eccl. 
Membre  d'une  secte  qui  regardait  le  lavement  des 
pieds  comme  une  chose  obligatoire. 

podophahèhb,  ad),  f;  (du  gr.  iioû;,  ito56^, 
pied  ;  9a(vcp6; ,  manifeste  ).  Zoot.  Se  dit  d'une 
nymphe  d'insecte  chéi  laquelle  on  aperçoit  les 
pattes. 

:  POI>OPHIiEi;MATITB,  S.  f.  (du  gr.  icoû^ico- 
ààçj^  pied;.;pXév^,  aTO^,  finlîammation  ).  Vétér. 
Inllammation  du  tissu  réticulaire  du  pied.  . 

•  POUOPHTHAI.ME,  adj.  des  i  g.  Zool;  Qui  a 
les  yeul  placés  â  l'extrémité  d'un  support  mo- 
bile. ■  •  ■'.    ^    •■%  .  .„;       •    .-•  •    -    .    •  •    \ 

lH)nopHYlJ.ACé^  ÉB,  adj.  hofr.  Qui  ressem- 
ble i  un  podophylle.  — podoimiyjùIUa'géis  ,  s.  m. 
pi.  Famille  de  plantes.^On  dit  aussi  jtodophyUé, 
PODOPRYij.E,  a^j.  des  ^  g>(du  gr.  xoûç, 
^oôô;,  pied^  9uX\ov,  feuille  |.  Zool.  Qui  a  les 
pattes  en  forme^de  feuilles.       \     ^         .    < 
>  PÔPOi»HYM.lTE ,  ».    f.  |Vélér.    Inflammation 
plus  ou'mOTns"ôiendiie  dMo-çortion  feuilletée  du 
tissu  réliçulaire^du  piedv     .^^  .  /     ,.     ^ 

PODOp'siDE  ',8.  ro^(du  gr.  ToG< ,  iroÔ6<-,  pied  ; 
d(^;,  aspect).  Zool.  Otnre  de  coquilles  bivalve^; 
;  *  PODOPTRRE ,  adj. --des,  2  g.  Zool.  Qui  a  les 
pieds  palmés!  -^  Bol.  Qut-çi'des  pédoncules  ^flés. 
—  s.  jn.  Gtfnré  de  pjantes  de  l'Amérique  mèri*- 
dionale  ,  famille  des  pol^gonées.  ^  " 

PODORIE  ,  s.  f.  Bol.  Arbrisseau  du  Séi^a).      ^ 
P0i>OR!«itHE,   s.   m.  (di\  gr. -/iroîx; ,  itoôôc, 
pied  ;  Ôpvi;,  oiseau).  Zool.^Oiseau  à  qui  ses  pieds/ 
rtc  scrveifl  que  pour  se  soutenir  et  marcher.  ^* 
;     POiH>SAtRlEl« ,  adj.  m.  (du  gr".  icoO;,  Tto^6;, 
'pied  ;  aaOpo; ,  lézard  }.  Zool.  Se  dit  ^eywuriçns 
*..    qiii  peuvent  marcher  sûr  leurs  pieds,  -r-  podo- 
sÂuuiENs  ,  s.  m.  pi.  Section  .de^l'oi^drô  des  rep- 
tiles sauriens.       ''.,^  'i  .   •';-..  *   ;    ' 
..  •  POi>osoiilATE  ,  adj/des  2  %.  ( au  gr  tto'jç  , . 
.  TO)6è;,  pied  ;<jâ)(xa,  ctorpy).  Zool.  Dont  le  coips 
.est  tout  en  pieds:  -    •  •            '      •':  j    T  * 
P0DOSTf;sIk  ,  KE^  adj.^Bol.  Qui  ressemlile  i 
*un  podoslùme.  —  podostémées,  s.  f.  pi.  Famille' 
'    do planlc^ aquatiques.      .                       .         .1 
./paiîfiDfHÈOUE,  s.  m.  (du  gr.  icbOç,  ir>ôôç, 
pied;  ôrixT^^  boite).  Zool.   Pcaii  qui  couvre  le  , 
/  •    pied  des  mammifères  et  des  oiseaux-,  -^^^ortion 
de  ia  chrysalide  qui  enveloppe  les  pattes  de  Tin- 
sec^c.  —  Bot.  Gehrç  dé  plantes  inulées  de  la  Nou- 
i    ,  vqllç-llollaflde.  i 
.   PODOZo%iRE,  adj.  des  2  g",  (du  gr.  itoOi;,  W- 
c^; ,  pied  ;  {^cÔov ,  animal  ).  Zool.  Se  dit  des  ani- 
maui  qui  oui  beaucoup  de  pattes.  —  podozoairbs, 
8.  m.  pf.  Classe  d'animaux  qui  comprend  les  in- 
sectes ,  les  arachnides ,  les  crustacés  et  les  cépha-  . 
lopodes.       .       '    > 

•  POpiîRE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  marche" ou 
saute  à  Taide  de  la  queue.  i 

•  POUitRFLLES,  S.  r.  pi.  Zool.  Famille  d'in^ 
sectes  aptères  qui  à  pour  type  le  genre  podu^. 

PGEiifiADE,  n.  patr.  m.  Temps  hér.  Se  dit 
de  Philoctète,  filsdePoeas.  1 

POCAS^  n.  pr.  m.  (pr.  péacè).  Temps  hér.  Fils 
deThaumacus  et  père  de  Phtioctéte.  11  fut  un  d^s 
'     Argonautes.  On  dit  aussi  Pœan, 
^       *Poecii.E,  $.  m.  2ool.  Genre  d'insectes 
,     léoplères.  "^    ;  \\         /         ^  :         ;^^ 

PQBCIMEV,  IE!«^E,  adj/  (du  gr.,  irotx(\o<, 
bigarré).  Miner.  Il  se  dit  de  terrains  ou  de  ro- 
ches dont  la  couleur  est  variée,  bigarrée. 

POEULOM ORPHE ,  adj.  det  2  g,  (du  gr.  tcoixC- 
l^o;,  jrarlé ;  ttoppi^,  forme).  Zool.  Dont  la  forme 
▼arifrbeaucoup/       *  -   y.    ,     *     .  '  > 

POBCiL09iOTB,adj.  des  tg.  (du  gr.  irotxCXoç^ 
varié ;' vtôTo; ,  dos).  Zool.  Qui  a  le  dos, tacheté 
ou  bigarré.  ^  *.     -  *     i 

•  POBCILÔPE ,  mfj.  des  2  g.  (du  gr.  itbixf^oç , 
;    yarié;  iroOCjico^;,  pied).  Zool.  se  dit  d'ani- 
maux dont  les  pattes  ne  servent  pas  toutes:  aux 
mêmes  usages.  On  dit  aussi  pm^ilopode, 

•  POBClLOPTKftE ,  adj.  des  2  g.  (do  gr.  WixC- 
"Xbç,  Varié;  itrtp^v,  aife).  Zool.  Qui  a  les  ailes 
bigarrées.  PœkilapUre  eti  une  faute  typ<$gr«phi- 
que  daMctioniiahre. 


POBcnoRHY^QiE,  adj.  des  2  g.  (du  gr   iwh- 

x(Xo<,  varie';  pw-fX®^  »  ^)-  ^^*'  ^"'  *  ^^  ^®^ 
tacheté.  "   \         '  ^\  ^       ■/■  ,         ' 

•  1H)ÊLB,  s.  f.  Vrbv.  À  caréme^prenant  cha^ 
\cun  a  besoin  de  $a  poêle ,  se  dit  à  ceu;i  qui  de- 

andent  à  emprunter  un   objet  au  moment  où 
'on  en  a  besoin  soi-méipe..: — Techn.  Bassin  de 
uivre'à  l'usage  des  ciriers.  r—  Vase  de  fonte  dans  ^ 
uel  lés  cliaudronniers  fondent  Tétain. 
POÉLERIE,  s.  T.  Techn.  Tous  les  ouvrages  de 
terre,  d^  tûtle,  etc..  qui  aervent  *  chauffer. ';^, 
Commerce  du  poèlielT. 

*  POÈME  ,  s.  m.  Littér,  Il  te  dit  absol.  des  pa- 
roles d'un  opéra  et  même  d'un  opéra-comique  : 
La  musique  de  cet  opéra  est  ravissante ,  n^i$  te 
poème  est  faible ,  est  insignifiant,  ' 

POBMÉNIDE,  8.  m.  Ant  gr.  Nom  don^é  aux 
Jeunes  gens  qui  figuraient  dans  les  démétries ,  et 
qui  fe  fouettaient  mutuellement  avec  des  foi^ts 
d'écoree  d'arbre.  .     v^  •  ^ 

^POÉSIE,  8.  f.îTépV.  Il  seditflg.  de  ce  qu'il  y 
a' de  noble,  d'élevé,  dans  une  œuvre  d'art,  dans 
le  caractère  ou^Ja  beauté  d'une  personne,  et 
même  dans  Une  production  naturelle  :  Cetableau^ 
cç  morceau  de  miisiqye  est  plein  de  poésie;  il  y 
a  de  la  poésie' dans  cette  tête,  dans  cette  phy-r 
sionomiei'  Quelle  poésie  dani  ce  paysage  !  . . 
'  POKTASTRE ,  8.  m.  Mauvais  poète.  Vieux   et 

Hisité.:-'-.  /;.  ■.;■'■/  ...■'•  :;f'^,.-'  •  •*  •  / -^V'i.%t 
POÉTE^ÉAU,- 8.  m.  y.,  plus  loin,  PÛÉTf(iE;ÀC 
qui  est  motms  usité  quoique  plus  correclv  :|^a;^% 
"*  rpOKTiQiE,  s.  f.  Philol.'^«  qjmtrelffwv-' 
TfiM^seâil  d'Aristote  ,  d'Horkçe  V  d^  Boil^ly^^/j 
de  Vida,  réunis^en  un  volume.  '  }:<éfj''*^    " 


POÉTREAt',-^.  m. -Mauvais 'poète.  Oni 


M 


ftoetereau. 

.    *  poGE  ,8.   m.   Àrchéol.  Petiié *  mon 
cuivre  qui  avait  cours  autrefois  dans  1^' Bretagne;, 
et  qui  valiiit  une  demi-obole.  '       '    >J 

POGOiiATO!^,.  S.  m.^(du  gr.  iwAycoy,  barbo^). 
-Bot.  Genre  de  mousses*        ,  *        ^ 

.    poeONlATE,  adj.    m.  l[dlii-gr.    vcwytovlqttTj^ ,  , 
barbu).  Mylh.  gr.'' Surnom  dç  lupilcr.*  '       / 

.POGO^lOU  ,  s.  m  (du  gr:  TrwY^ov,  barbe).  Ilist. . 
nat.  Ensemble  de  toutes  les  barbes  d'un  des  cô- 
Içs  d'une  plumel  -  .  ' 

POGOKOPiiiLE,  adj.  des  2  g.  (d'.'  gl^icc&Y^av, 
ba.rbc  ;  9IX0Ç ,  ami).  T^n.  H  s'est  dit  dXoe cs-^ , 
pèce  de  rasoir  et  d'un  euîri. repasser.      ;./ 

*  pOGONOPifOÀE ,  ad}.,  des  2  g.  Zool.  Qui  porte 
de  là  barbe.  -  * 

P0C2OII0P0DE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  iccÀycov, 
barbe  ;  iroûç,  iroSè^ ,  pied).  Zool.  Qui  a  Je  pied 
garni  depoilsT  ,-.  • 

POGONORHYHQUE ,  adj.  ^es  2  g.:(du  gr.  Tiô- 
ytpv,  barbe;  ^ù^o;,  f>cc).  Zool.  Qui  a  Iç^  bec 
garni  dé  soies  à  la  base.  —  pogonorqyMques  ,  s,^ 
m.  pi.  J'amille  d'oiseaux.  '  "^' 

POGO!«0&TÉMèii,  s.m.^du  gr./3C(6Y(>>v,  barbe; 
aT7{(jL(i>v,  étam^Qic).  Bot.  Genre  de  plantes  labiées. 
Pogostémon  est  une  faute  du  Dictionnaire.  . 

POIGTRINE ,  S.  r..  Ancienne  orthographe  du 
mot  que  l'on  écrit  aujourd'hui  poitrine:/  . 

poiDOV^  8.  m.  l'échu.  Instrument  dont  le 
savonnier  Se  sert  pour  puiser  les  Ic^jives. 

•.POIDS,  s.  m.  Prov.jCt  fig.  Porter  le  poids 
du  jo^r  et  de  la  chaleur  ^  avoir  toute  la  peiuè, 
faire  tout  le  travail ,  pendant  que  les  autres  se 
divcrtisseot  ou  se  reposent.  Cette  cxpressioii  est 
empruntée  de  l'I^vangile.  — rPhys.  et  chim.  Poids 
atomique  f  poids  des  atomes  d'un  corps  ^  c'esl-â-r 
dire  des  pai^icules.  impénétrables  et  indivisibles 
dont  ce  corps  est  composé.  —  Ant.  hébr.  Potd* 
du  sanctuaire ^^[A\on  de  la  mesure  de  pei^iileur, 
que  l'on  gardait  dans  Is  temple*  à  Jérusalpm. 
V.  le  Dict.  —  Ane.  jurispr.  Droit  de  poids  et  me^ 
sures ,  (lroir,que  les  seigneurs  avaient  de  fixer  et 
de  vérifier  les  poids  et  mesures  dans  rétendue  de 
leurs  domaines.  -—Il  s'est  di^  plus  tard  de  ce 
que  Ton  payait  pour  mesurer  des  marchandises 
au  poids  public. ,-»  Potdj-/«-f*pt/dr9it  que  le 
roi  levait  sur  Iputes  les, marchandises  qdi  se  ven- 
daient au  poids ,  lorsqu'elles' entraient  dans  les 
ports  ou  dans  les  villes.— -  Ane.  métrol..  Poids 
de  ville ,  à  Lyon ,  poids  de  4 1  onces.  — -  Poids  âe 
h  soie  fiuire  potds  de  45  onces.—  Poids  de  . 
vivoiMé ,  i  Rouen ,  poids  dont  la  dlfl%r»ee  av^c 
le  poids  de  marc  était  de  4  livres  sur  iOO.^ — 
Poids  de  table  ^  poids  dont  on  fetervalt^n  Tto* 
vénc«  et  en  LaA|tu«!oc^/t  qui  était  Inférieur  ai^ 
poids,  de  marc<-^  PoiiI#,  monnaie  d'Espaigne^ 
V.\i>tt|W.,  a^ilIflM^ 

>tf^/s!^^iT>è  farcw        -     -^sr7 
jouMttMiéé'i)^ 


POlGllALTi  8.  m.  S'est  dit^iouf  poimmrd.  (»q 
disait  aussi  po/f^nan  ,  poiynotè  ^ai  poimjnvi-^         u 
:  •  I»0IGNA.^T,  8.   m.  Ane.   adm.   S'isi  dir,  ,]^ 
l'avantage  accordé  i  l'une  «des  deux  parliesUans    • 
une  i>eS6e,  avantag*^  que  Ton   à  çiprimê  d('|,qis' 
par  le  nrot  ir^buchania    '  -  '   k      •    ' 

•  POIGNARD,  s.  m.  Hist.'  Chevaliers  du  {>(^Ji: 
gnard,  nom  quele.piarti  révolutionuairo,doij4;i 
à  d^s  royaliUes  qui  se  réunirent  aux  T^ik^ies  - 
avec  des  armes  cachées ,  le  28- février  (7yi.-Jl    ' 
Il  s'est  dit  aussi  des  membres  d'une  société  ré^(>«; 
tionnairequi  se  fornAi  dans  ie  midi  de  U  V 
après  le  9  thermidor.  V.iého  ,  au  Compl^ni*  n^ 
pèche.  Poignard^  nom  donné  aux  brochet»  m()yt:n<(. 

•  POlGNÉE ,  éf.  f{  l'rov,  Prendre  une  poujui]» 
de  feu,  se  chauffer  pendant^ quelques  momenin. 
—  Cpmm.  Poignée,  nombre  détermine  d'érhe- 
veaux'  de  fil.  pans  le  nord,  la Spoignée  eiide 
douze  éch(^veaux.  —  Techn.  Manche  avec  lequel 
les  plombiers  et  les  ferblantiers  prcnnent^hs  r<r^ 
à  Souder.  — Il  sediteocorcdes  pointés  dé  loiic 
que  les  emballeurs  laissent  aux  coins  d'un  baijoi 
pour  le^  saisir,  et  <iue  l'ob  nomme  aussi  oretUes, 

POIG^ERKE,  si  f.  Archéol.  Ancienne  mesiirç. 
de  capacité.'  .  ^  *    ; 

pqîkii.ORGL'E»  s.  m.  (du  gr.  itoixCXo;,  varié; 
ôpyavov,  orgue  )%  Musiq.  Espèce  de  peliv  orgue  à 
davier,  dont  les  sons  imitent  ceux  du  hâux^ois  el 
du  cor  anglais.^ .'  •*'  ' :       -  •     -  .  * 

..POÏKiiiOSE,  S.  f.  (en  gr.  itoixrXo;).  Techn.. 
^arbre  factice  dont  les  couleurs  sont  très-variée^.. 
:^K&ieci\y>Mffr}n:e,j^kilosc,        '       *  ,;       '-, 
r;,;*;J^POIIi,  s.  m.  Vroy;  Poil  de.  Judas  ;'^f}me\ix' 
;^0iix  et  bar^e  rousse.  — »  Bol.  Poif,  npm  donne 
^lidésiilamenlsplus  ou  moins.déliés  qui  thaissmi 
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i  ^I^Bè  àw^Jés^  diflTérenle^   parties   de  .la   plupart  des/. 
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*^ ' plantés. /— Méd.  Nt)ra vulgaire  d'uoéngorgemtn^ 
jnfl^ammatpire  du  soin^qui  survicni  qu('lq4iif')iv 
'ciiez»les;nouviellés  accouchées  tH  chcj.  Ifs  jv»ur- 
j'ices,  —  Man.  devoir  V éperon  au  poil ,  se  du  d'im 
caviftiièr  qui'piqiie  s^  chcvaj^  —  Vélér.  Soiifjlrr 
'  (iti  poil ,  se  di.t  d'un  apdstéfné  dont  je  pus  monie 
au-dessus  du  sabot  J 

POliiEVfLAlif ,  ,8.  m.  Archéol.  Ancien ncinon- 
nare  d'argenl^  ./        ■ 

;  "POIHC.IAWE ,  s,,  f.  9ot..Un  dés  noms  de  la*]>oiii- 
ç^ladc.  '  '  ?        i* 

•  t>OlivÇO!«,  à.  m.  Mécan.  ,Arbre„  vertical  «ur 
lefliuçl  tbufne  une  machine.  —  Techn.  (')iilil  de 
fer  dont  les  maçons  cl  les  tailleurs  de  pierre  50 

'servent  pour,  faire  ^  trous  dans  la  piern.  r-r 
.  Poinçon. cT arrêt ,  chez  les  artificiers ,  instrument 
pointu,  portant,  prés  de  son  'e\trémile,  une 
Iray'èf  se  qui  rempè/îhe  de  pénélrejr  plus  avanl.-2- 
.  Kspèee  ^'emporte^pièce  i  l'usage  deii  ferblan- 
Ijcrs.  -7-  Zool.  Poihçon,  nom  marchand  d'une 
coquille  univalve.        ' 

POi:v^X)!«HEMEST,  S.  n^.  Techn,.  Action  de 
poinçonrner^  de  mj^^queravec'^  un  poinçon. 
.  '*  POISG^  8.  m.  Prov.  A\i^ir  la  t{le  plus  grosse 
qite  le  poing,  se  dit  d'une  personne  qui  feint  . 
d'être  malade,  ou  qui  n'a  d'autre  mal  que  «a  mau- 
vaise humeuf.  —  Man.  Poing  de  la  bride^  la  main 
gauche  du  cavalier;    . 

POI^G!Vi:uit,  s.  m.  Ane.  coul.  Officier  préposé 
tl^  l'examen  dé  la -morue,  poisson  qui  se  vendait 
pat  poignée.  V.  poignéb,  au  Dictionnaire. 

•  POIMT ,  s.  m.  On  appelle  points  d'appui  ^ 
ceux  qu'on  laisscçià  la  dentelle  pour  la  soutenir. 
-^  Point  commun ,  celui  qui  s'exécute  en  allant 
de  droile'à  gauche  et  de  gauche  à  droite.  —  Poiii^ 
à  la  reine,  blonde  faite  en.  quadrillles  pleins, 
avec  un  mélange  dé  quadrilles  videos.  —  Poifft 
d*€sprit,  celui  que  l'on  forme  en  faisant  un  point 
complet.' —  Point  de  fantdiûe,  celui  qui  est 
sujet  aux  caprices  ^de  la  mode. — Point  jeté, 
celui  qu'on  fait  co  prenant  les  fuseaux  de  nuairx^ 
en  quatre,  et  en  tordant  les  fils  de  deux  en  deux. 
-^  Point  ordinaire ^  oeldi  qu'on  fait  en  nouant 
ensemble  les  fils  des  quatre  premiers  fuseaui.— 
I<d\n,j0uer  au  point,  jouer  au  ^asse-dix.— 

*Poi$iis  d: annonce,  se  dit,  au.^ trois-sept,  des 
/p<iiats  que  l'on  gagne  avant  de  jouer  les  cartes. 
—  Point*  de  jeu  ,  ceux  que  l'on  gagne  par  Jcs 
figures  qui  se  trouvent  daos  les  levées  qu'on  a 
faites,  w âne.  aoat.  Pnnt  saillant,  le  point  d  un 
œuf  où  l'on  voit  battre  le  cœur  du  poulet,  après 
qu'il  i  été  cduvé  quelques  jo^r8.  —  ï'»}** 
Points  électriques,  extrémités  pointues  des  corps 
éléctrisables  pi^r  oommunicatioiu— Arçhit.  Po^n^ 
.d^aspeet,  le  point  d'oik  Ton  doit  .considérer  un 
bâtiment  pour  l'apprécier  çonv/enablcmcni.  "" 
dit  dans  le  méaae  seai  point  de  vue,  —  Po^^^' 

soni 


"À^^^qui  sa     periu»,  se  dit  des  centres  des  arcs  que  l  ou  trace 
l:mii|m portf«t'^poir^i(iif^  des  ûgurea  d'ornement,-  cercles  qui  so" 

^^f^^V^^Î»-  }-      ^^^i^T  situés  «ix-roémes  sûr  U  circonférence  d  autres 
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wcles.*— »•  i^f»)/*Aj;  ci 

points  plus  o4rmoriis 

ilis  irl.ins..-^  St'ulpL 

ffail.sur  Ic^  parlieji  f^j 

qije/l'ojpt  veut  ç»]pier. 

...  •  puhits ,  la^  d(fg|-o«kifi* 

•  •  /n>' y  Pj w s  îjiJi^  \\\\  d( 

;'/     -|i.\irfsii^.  /^*«if, s'est 

^  *;#ii(>|F<;'Ue,l.i('ii'VeiMi 

cenl  imrnciliatefiKMif  a 

l.i   UMe  des  notes,   p 

^dort-ent  J^lre  rèhttues 

-..'ou  d>r('1ii»(  égaux  ^  si 

V    J'Aif^  iV appui,  pt )i n  i 

/^ par;ii'J'd'une  i»iaeliiiii 

V.       ieitty  llK)UV(MI)tMlt^.  ir- 

'môm  omeA  .de  ro ta  i^ 

I.  ,  J  au  moif(ij,i>  d'juncr  iiivtJe 

I         .nioqM^nCôé^la^blièlJe  e 

tertienf'^  iigVie  droil 

pour  (|t»e  le  int>«jvemei 

pn  seys  pruiS'i  fj^ije  d.î 

(//'  UoiKjrttt,  nom   min 

'     valve;  ~A;//v^  donble , 

-s.VUyi.   PnirU  (Piippi, 

V ''!•'<'   i'o»   imprimi*  â 

*     ft/mnuntr^  pl.iee  qui , 

l         milieu  et  au-dessous  d 

'  i»0l\TK,  5;  f.  lire 

/'/  /v)/;//f   ffr  Pèpct^ 

■   opiiiiiUre.  —  cost.  Poi 

les  femmes  portaient  u 

'  e]i  .iHpIr  sitTle  hovl.^ 

niellent  sur  le  cou  ,  V) 

r/jewire  ,y  de  mérinos.  - 

divisions  du  tablier  du 

ran^elcs  dames.  —  ajk 

registre    sur    lequel  u^l 

jo^e,  était  t^nu  de  se  I 

avant  riieure  fixée  poi 

ai»pulM7iîy*n/!tf  fnjtrèe^  n 

dt's  lianes  de  l'èeu  ;  jw 

est  mouvante  du  eliff  « 

ausfji  des  cspèbes  de  de 

des  branchej»  d'une  croi 

qui  a  quatre  pointes  à 

Couper  la  pointe ,  faire 

l'user,  par  lequel ,  sans 

for  de  la  ligne  du  corp! 

le  fer  de  son  adversair 

écarter  la  pointe  de  l'èp 

faisant  une  parade. 1 

se  dit  d'un  danseur  qui 
^      Je»  pieds  et  faire  des  p 
terre. -.fan.*  Faire  ^ 
/  <loiuic  par  le  Dictionnaf 
>al  qui  résiste  à  son 
plantant  sur  les  pieds 
^'^ire  la  pointe,  se  di 
vers  le  ciel.  —  Vélér.  il 
fer  long ,  terminé  en  ^\ 
pour  percer  la  peau  dl 
eas.  ^  Fortif.^Poi/i/e,  I 
^l^vrflgc  :  U  pointe  dTA 
l^tnte  de  diamant ,  se 
♦  par   une    pyramide   qi 
Pooife  de  paré,   jonc 
a  une  chaussée,  en  for| 
^o^«/ewair«r,  diamant 
eiipoinle.  ^Po/,f/e,  L 
servent  les  ciseleurs  p( 
Muiil  avec  lequel  les 
"c  la  couverture  d'un  , 
petit  ciselel  de  bijouliei 
'^.Ifailsqui  ncsout, 
.    j^oiute  à  gratter,  moiti 

Mcieurs  d'orgues,  pou] 
«0  vent  être  soudés.  -^ 

%fl'#^,  espèce  do  cisei 

POiNTE-A-PITRfi   (Il 

«c  la  Guadeloupe,  à 
^6,000  hab.  (trîsk 
niercç.^  Fondée  en 

^ '*tle^u^Mori^e^Henl 
"n  iremblemtlii  de  ter. 

^.î^  relève  de  ses  ruiiiei 
-  iH>iiiTE||],  i.ro.: 
^firquer,  outil  d'acitr 

J«niodeceylin,  à  I 
"«/••  *"*<*«  •cUwi.       ' 

:    Poiirm.T.a.Tf 

J-».JIaa.«e  dit  d'uni 
«m  let  «itrémltés  ai 
"«HMiiantsurlet  exti 
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r.  ARric.  Norvi  Vuli;ain;  di;» 


«Tclo»/--*-  J^fl'^/*^*;  C<)M/yf//yA^,   lignes  ,farnn'éll  <><• 

points  plus  ixif  moins  allongéi  j  quo  Von  iraco  Hw 

'tlr«  irJans.-^-SculpJ^  PoiutH^   nian|(jf's  (^'c^rDii 

4ail>ur  It]^  parlios  Fesi»lii<  saiiJta'fili'^^U'uiK'î'Uihwî  ■  .iiisriii.s'ipii  «U  éiii^iseiil  1rs  Ixiurj-enus. 

qiiu^'l'ojMt  vcii('çt]pit;r^.  ■— .V^Z/rj!'  i///<»  «/<////<»  rt^^  *  I».(ri\ir^  il,  s.    m.    liTtiir.   ouvrier  qui  cm- 

>/7a,  la^d(fgfo«fcif,  de  m^iiif'n'  (()i^  Jcsçulimnir  ^  polulo  liPîi'  ^liècp  d'elrtlTi*.  —  (Uivi'itT  lyi)'*Kia|>'''«' 

io|iVvii;l  ï'oxj)rrssi<Mi.  qui  pointe  ia  lVuillr,«ur   le   lynipaii.  —  (.(lui  qui 

s  *  r|ilrv<,\uu  niorrrau  d'fcKïc'^plantlie  ciicTice,  pour 
y  faire  une  rorn-rlioii.                        *» 

t*.  P&int9  litUtui^t^a ,  osjM'ce  Ue  poifils  qui  se  pla-,  *  poi  ntim.  \f;K ,    «.   n).   ZooL-  Xqin   vulgaire  n 

(riil  immedialcnient'aiMyssus  ou-  aiiTtleséous  île  d'unr  nxpnlle  du  genn»  porcelaine.               '     ' 

la  UMe  des  iMUef  /  jïour.  averlir  qite  ces   noies  r      *I»oimii,i.i:  ,    s.  f.    s'esl  dil    dTîne    sublililé, 

^dowt»nl  j^lre   réiïduev  par  ilés'coûp^  de  laugqe  j  d'uu  nmiif  vaiu  ou  liilile. 

,*oii  d>r.('iH'l  égaux  J   secs'cl  délaclie!». —  Mecan.  \,\     lUHMii.ii:,   l';i:,  pari.  el>^lj.   Ilisl.  nal.  Qui 

^^iy>/  (r(//i/;«/^  poinl  iixe>.sur  hfquel  li*s  dinM'^tts  est  'zarui  de  peUts  poiuls  noiulireMX  el   Irès-rap 


porHfSf  la^  utrgro«fcir,  ae  manière  ((jj^  ic  seuipieui 

,.  ,n,'ait  p/ws  c|u>'iy)JUi  donner  1e  lîVvi  et  ï'exjiression 

''■^     -#.\iriM(f.  /^««<f^R'esl  dit  de  li  Warque  mùmc  di» 

J^!]\ii\pi;'iic.  la c&V'i'eim^  \'yx\)m'i^\h\\  conh'e^fuiinl 


•:.\-  par;it*$ril'une  maelune  p'àpjrtjienlf  pour  exeruii-r 

^     icitt7  i!K)uv(Mnvu4^.  ^^'.Dwis  la  traiisini,ssi«)u  d'un 
"twôiftcinem  dtv  rolalîlxn  i  un   arbre  de  uiaoliinê 

^r,^  au  mo)itj,nd*Jun(r^i>iVWe,  (^rappelle  })o^^t  mort  le 
mon^i4^n(  ûid;la|.blieIJe  cl  la^rrniiiveile  étant  exac- 

.  ^    lertienf'-en  iigne  df"orlle,  il  n'y    a  ,pa«  de  rai*«oii 

'',  l'v  P'"""  M?^  ie-inbijvenïeul.  dv  ro^lion  se  Tasse  dans 

*        yn  seji8  plui^'l  (\{w  d.liis  uu  autre.  — y<ool.  Point 

lie  f/dfifjrtti,  nom   niàrrlirunl  d'\ine  rojpiille  uni- 

'     valve:  —  Pttintulnttblt'     uoni  donné-à  la  plialenr. 
— 5..M*|i.   Point  fPfipinii^  centre  du   inou\ein<'nt 
'.  '(Iiie   l'on   inq)rime  à   un   elieval.  —  fila^,  Point  ^ 

>     ^///o/nf^//r,  pinre  qui ,   dans.un  écu,,  rrpnml  au^ 
inilieii  et  au-dessou<(  du  rlief. 

'  l»()l\ri:,  s*,  r.  ProV.  Il  nt  védcm  rien  qn'n 
tii  jmintc  (le  Vvpco  ^  s«!^  ilik  d'un  homme  très- 
opiniiUre.  —  Cost.  Pointn^  roilTure  de  deuil  que 
les  femmes  portaient  autrefois  ,  et  qiii  s'aviineaii 
'  en  .iHgle  sirr  le  (royl.  • — Pelil  fichu  tpie  les  ilanies 
inétieni  sur  le  cou  :  Vnr  pointe  de  saie  ,  de  m- 
(Ijeutire ^Hle  mérinos.  -7-  ]v\\\\  Pointes  se^lil  de< 
divisions  du  tablier  du  Irietrac,  sur  h.'squelles  on 
rani-elcs  dames.  —  Ane.  \)rii\.  iKegisire'(le)^ointe,  , 
registre  8ur  lequel  ehaqlje  conseiller,  chaque 
juge,  clail  tinn  de  se  Tain-  pointer,  ou  iijseiire, 
avant  rhcure  ii\ée  pour  l'audience. —  lilas.  M)ii 
ai>pUU<*7>^^<^  fnsrét^  celle  cpii  est  mouvante  d'un  . 
ili'S  lianes  de  l'écu;  ]H)inte  renversée  y  colle  qui 
est  mouvanle  du  ehff  de  l'écu.  —  Peinte  se  (fil 
aussi  des  espèces  de  dents  que  Pon  fait  au  bout 
«les  branche/i  d'une  croix;  Croix  à' seize  pointes  j 
qui  a  quatre  pointes  à  chaque  branche.  -^  Kscr. 
Couper  la  pqinte  ^  faire  un  mouvement  prompt  et 
Iwr,  par  lequel ,  sanâ  déranger  la  pointe  de  son 
fer  de  la  ligne  du  corps,  on  la  "passe  par-dessus 
le  fer  de  son  adversaire. — Parei^de  la  imntc  ^ 
écarter  la  pointe  de  l'épéc  de  la  llgfîo  du  corp5  en 
faisant  une  parade.  —  Danse.  Avoir  des  pointes, 
se  dit  d'un  danseur  qui  sa  i^  .s'élever  siir  la  pointe 
^  des  pieds  et  faire  des  pas  garSTpcrter  le  talon  à 
terre.  — jlan.*  Faire  des  pointa ,  outre  le  scas 
.  lionne  par  le  Dictionnaire /so  dît  encore  du  che- 
val qui  résiste  à  son  cavalier,  et  s'élève  en  se 
piantant  sur  les  pieds  de  derrière.  —  l'auconn.  ; 
l' (tire  la  pointe ,  se  dit  d'un  oiseau  qui  s'élève' 
vers  le  ciel.  —  Vélér.  Pointe  de  feti,  morceau  de 
fer  long ,  terminé  en  pfoinle ,  que  l'on  fait  rougir 

"    pour  percer  la  peau  d'un  cheval ,  dans  certains 
cas.  —  Fortif.'^Poi/i^e,  Pangle  le  plus  avancé  d'un. 
ouvrage  :  La  pointe  ^nn  bastion,  —  Constr.  J^n 
IHJtnte  de  dianumt ,  se  dit  d'une  pierreMerihinéc 

.par   une   pyramide   quadrangulaire   aplatie 

Pointe  de  paré,  jonction  des.  deux  ruisseaux 
d'une  chaussée,  en  forme  de  fourche.  —  Techn. 
Pt^inlc  waîrf,  diamant  brùl  ^ui  est  naturellement 
eii  pointe.  —  Poiitte ,  petit  ciselcl  pointu  dont  se 
servent  les  ciseleurs  pour  achever  les  flgures.  — 
Ouiil  avec  lequel  les  relieurs  cx)upent  le  carton^ 
"c  la  couverture  d'un  livre.  —  PoinU  à  tracer, 
polit  ciselet  de  bijoutier,  pour  former  légèrement 
le«  traits  qui  ne  î^oiil  qiie  tracés  au  crayon. — 
Pointe  à  gratter,  moitié  de  ciseau  à  l'usage  des 
facteurs  d*orgucs,  pour  gratter,  les  tuyaux  qui  ' 
«o.vent  èti-e  soudés.  —  Pointe  à  faire  parler  les 
tnijQHx,  espèce  do  ciseau, 

i;ointe.a-pitrf;  (la)^  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville 
î^  **,j[i»'*deloupe,  à  50  kll..  de  la  Basse-Terre. 
«0,000  hab.  (av.  48i3).  »eau  pOrt^.Crand  com^, 

\    P?r,^>-  t'ondéo  en  4763,  sous  le  nom  de  la 

^'ttl^^u^Mome^Henfermé ,  elle  fol  détruite  par 

MO  iremblemetoi  de  lerre,  le  gféjKfler  4843.  i:ile 

-  ^  J^lève  de  ses  ruitaes. 

-      P0I1ITE4I] ,  s.  m.  Techn.  Pointeau  à  contre-' 

marquer,  oulÙ  4*iel«r  à  l'usage  des  couteliers. 

P0iaiTB-DB-4ALI-B(M),B.  pr.  f.  Géogr.  Ville 

««I  Ile  de  ceyian,  à  k*eilréia|ié  S,  ^orl.  i  on«- 

r\ *2**^** >  ^-  ••  Techn.  Egorger  un  bœuf.  — 
dJ!à  I  "'  ^  ***^  ***""  cheval  qui  se  cabre  en  ten- 
JW4  l«t  eikiréisliés  anlèHeuret  en  avani,  et  en 
"«HHiyapi  sur  les  extrémités  de  derrièïe. 


■■^^,' 


-!*■ 


pfr»elies  :    /)is  (i-ufs   jtointiNcs  d'c  'vvri.    Penche 
phintiUft:.  PotrttepoiittiHée^  •  .' • 

l'OiMO^Kit ,  v,  {»v  Anci  riiUsTiq.  cha^rger  un 
air  de  \\n\(  <  d'ajirénit'ul.  — .  Aueie'nn^menl,  jouer 
au  pa«se-:iix.  ,     _      '^;  '" 


i»pisso\\Cr;i' ,  s>  m.  l<^od.  Droit  «•ei»!u''>:   £ 

f*  i»ur  le  poi-i^on  Nrmlu^iu  iniubé. -^  *  ••  — 

i  "  '*"  l'OisSowii  II,  iKIti:,  s.  A  Pari?,  y/o^vo/- 
hiiri',  ne.  g«*  dit  tjue  des  nii^reliami»'^  d"*  poi>i*n:i 
d'r-au  douce  hais.' — l'èelie*.  Sur  l«s"«olfS  d*-  K» 
Me'dii(  rranrr,  (  hass^nnuee  (jui  aelièiO  l«*  pi)i>sou. 
;de<mtè(li«  ors  poût"  aller  l«*  ri'vendie.  —  (ùinn». 
réri-i,  oïlicur  tlan^  un  niouaslére.— r- /.ooî.  .\oni . 
vul}^aii'<'  lUi  easta;:neux. 

•    •  iMiissv,   u.    pi,    m.     en. lai.    Pincia<inn\ 
I   (.éopr.    (eilr  ville  i«ii  située  sur  la  >enie  «i  sur 
1   le  c'Inniiu  d«'  Irr  de  Paris  à  lloueu.  2,S  0   liab. 
i    Maison  rcniraW'  'de  de|riiti<ju.  (*{aud   m  ii'elie  d»' 
T   ^ros  biUil    pt)ur    laris,-  tous   hs  jeudis;  coin- 
j    nieViV'    d(î    blj^';   pr«>tliiiu   ehiuiiqur'i.     l'atrie    de 
!    sainl   l.ouls   et    du    lillriatrur   .\ie.    .Merejrr.  t- 
(Ji;frles-le-(.liauii    y   tinl  lUi  p.'ulcuienl  m  Ho'.». 
(/es(r  à   Poissy  (pi'eul  li«'U  ,   "en    l'jr»l  ,    entre   irs 
ealliolique«?M:i  W's^  proH*'il;ûil"i,  une  eontéieiîee  cé- 
lèbre <?l  connue  >ons  le  U!»ni  île  rut/jif/m-  df  Ptùssif. 
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-*  ♦ 


J?w 
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POlATinr,   K  f,  ".Vchn.   r.)rm.>  de  Vonlon-,    ^•ll'^•  m^►r.Mlui4)  a.i.mi  .,  <,,lt.a.  .i  I,,  (:,.,-m.  n-    J^ 


o.     ^ 


nier  |)ri«<'  dans  lo'u'e  «aéon^ueur,  depuis  le  lalon 
juscju'à  la  pointe.  . .    *,   .     -     .     '    \ 

l'Oinr,  s.  f  Irov.  et  li;;.  Ai'  pus  proinettre 
poires  niftllesy  aVoir  du  ressenlinienli^  uieqaeei*  :  ' 
//  nr  Ini'u  pds  proinis  jioirrs  77Jt///V'.^  — /^///r. 
s'esl  dît  aulref(ri«  <V\r\\  pendant  «roreillcs  m- 
fonue  de  poirci^ — Porte  en  yio/re.,,  poire  de^forme 
oblonj;ue,- un  peu  plos  grosso  par  eu  liau^qni»^ 
par  eu  bas. —  r.oi.  Poirede  iv/^/^>,*nom  Ynlj^airé 
de  lii^bardane. 


POtulKli ,  s.  m'.  ProV.  Je  Vni  rxi  poirie^\' ?,(^^ 

I  a  ednnu  tlan«  nue  si- 


dil -d'un  parvenu  que  Von 

iMajion   iurl^bseure,  èojuuVî  e#*taiu.  pay«îan.lc 
disait  des^.  saints  d(;  bois  .de  sa  paroi -^se.--^-  WA. 
P(tirici'/di''S  .  hitiflt  s  tni  drs   ifes,  e;H>èec  de  bi- 
gnune.  —  Pv'rieJ'  nvnnit^  le.  laurie^r  av^ealiei.  — . 
Pttiricr  bci-f/iintotte,  variété  de  'cllrounier.- —  Pof- 
rirr  de  c/uir(0»Ht  espèce  de  eaelus. —  Poirier  drs 
IndeSy  le  goyavier: — Poirit<r  de  nwnfu(/ne  ^  rs- 
pèee  (U;  (pIiluj^Iilla. —  Poirier^d<'   tu  ^\oit'retfa\' 
Kspiujnry  autre  non»  du  laurier  avocarifw..— Ilisu 
Ordre  dit-Poirier,  ordre  de  chevalei'ie*d'l'spagne, 
inslilué   par  Cornez    rernand ,  Toi  de  I,éon,    en 
1 176.  On  rappelait  anssivf>r(/rt;^/e  Saint-ititirn^^ 
du-Poirier^  Ceslau;].  ï\ordre  d'Alcaiflara.     • 

*  rois,  s.  in.  Prov.et  flg.^y/?è.s  lu  fête  et 
le  Jeu  y  t^s  pots  aït  /f/rVôrsqii'on  a  beaucoup  dé- 
pensé et  beaucoiqi  joué,  il  faul  vivre  av^'c  éco- 
nomie.—  TeMd'  qui  me  feront  des  p<tts.  Je  leur 
ferai  de  la  purée,  je  me  venj^erai  de  ceux  qiii 
me  feront  du  tort.-;-  ./voir  rendu  à  quelqu'un 
des  pois  qui  ne  cuisent- pas  ,  lui  avoir  jojjé  un 
tour." — Que  ce  soit  pois  ou  fèves,  le  choix  esl 
indifférchl.— ^-IJot.  Pois  d'An(jola,  «pois  fie  sept 
ans,  espèce  de  cy.lise  d'Afrique.  —  Po<5  rm///t\v, 
Térythrine.  —  lloft.  l^ois  mange-tout,  espèce;  de 
pois  dont  la  cosse  n*a  point  de  parchemin.  Chi. 
dit  aussi  pois-  tjf/ulus.  — •  Pois  breton ,  \aL  gesse 
cultivée." —  Pois  carré,  \a  gesse  et  une  variété' do. 
pois  ordinaire.  —  Pois  chicane,  espèce  de  han-r 
cot! — Pois  de  Clamart,  variété  du  pois  cultivé. 
— '  Pois  éternéP,  esptVc  de  gesse. —  Pois  de  «c/i- 
tei&  ou  pois  orange,  espèce  de  gesse  originaire 
de  Sicile  et*  .de  l'Inde,- i  fleurs  d'une  odeur  suave. 
—  Pois  à  graiS^r,  <ï»péçe  de  délie—  Pois  Marlg, 
variété  du  pois  cul l4\'t^  —  Pois  michaux,  autre 
vrfriélé  du  pois  cultivé.  —  Pois  de  terre,  l'ara- 
chide. '      .  "  V 

'  *  poisox,  s.  m.  Pharm.  On  divisait  autrefois 
les  poisons  en  :  poisons  minéraux,  végéta nx  ci . 
animaux.  Auj.,  on  jAs  range  en  trois  classes: 
irritants,  narcotiques,  varcotico-àcres,  septi^- 
•^//^f.-^ltist.  Cour  des  poisons,  cïidimhre  royale^ 
établie  à  l'Arsenal,^  en  4679,  pour  jufjcr  les,  cri-, 
mr-  d*cmpoisonncmen4%-:  matéli^,  sacrilège  eti' 
fau.se  monnaie.^-  Poison  s'emploie  au  fém.,  dans 
le  langage  populaire ,  en  parlant  d'une  femme 
méchante  et  débauchée  :  C'est  uite  poisbn,  une 
véritable  poison.  .     ,* 

*  poisson,  s.  n).  Trov.  Petit,  poisson-  de- 
viendra grand,  se  dit  à  propos  d'un  jc^une  sujet  « 
qui  promet  beaucoup,  d'une  entrepifise  qui  donne 
des  espérances.  —  Donner  jun  jietit  poisson  pour 
en  avoir  un  </ro9,>  faire  un  léger  présent  dans  Pcs- 
poir  d|^çn  obtenifun  plus  considérable.  —  ZoqI. 
Poisson,  (Vavrilj  le  maquereau;  — pomou  arnié, 
lediodon; — poissons  de  Dieu,  )e$  tortues  de 
mer.j  —  poisson  doré ,  la  dorade  ;  —  poisson  lé-' 
zard,  le  callionyme  dragonneau  ; —  poisson 
femme,  le  lamenlio;  — /)ois.soN.<i  fleurs,  les  mé- 
duses et  les  actinies  ;  —  poisson  lune,  la  séléne 
argentée;  —  poisson  de  Noir^Seigneur,  la  scot- 
péne;^—  poisson  trembleur,  nom  donne  â  la  tor-* 

4)llle  et  au  gymnote. 


vile  recornin>'n«;a  (!•'<  Vanne"  suiv.tnie.  Diion  pht 
et  |»illa /foî.v.*// eu  IjSIJ.  -  .        X* 

•  iM)iii:\i\,  t^i:,  adj.  el  s.  Gt'«»pr..nalHiaiït 
ijê  Poitiers  ou  du  i'oilou.. —  Qui  appui  tient  à  et'ile    • 
V^lle,  a    eet1«'  jnovinee  ou-à  leiii's    riabilaul^*.  •— 
Ancienne  inbiuiaie  (pi'on    appelait  mi^si  pitt  ei 
pourgetrise.  ■   ^  '  '  „ 

i'Oiii:vi.\Kin ,  s. m.'  S'est  dil  pour  faux  mon- 
nà>eur,  parce  quji*  l'on  conlrela^iail  souvent  les 
poitevines.    :    '  ,4 

J     .'.JMiiTiKus,  n.  pr.  m.  Cro^r.  Cette  ylfie  est 
siitn'^'  sur.  le.  (Jain.   -20^000   liab.    Hyèché.  Aca-  ^ 
dûinie  universilaiie.    i:cole   de  droil.    Keole   se-      *       . 
ebH(Kiire  de   noMlcuiue,  de  cliirurfiie  el  de  pliar-,: '''\ 
niaeiv,  etc.  t)n  y  reniai (pi<'  la  cathédrale,   édilieof     k- 
dont,  la   eonslruclioiv  esl  allribu.e<î  à   Henri   11,  • 
rm  d'.Vnjilel^Tn';    le  quartier  vde   cavalerie;    la/ 
pmuienade  (M  le  iliàh^ù  d'eau  de  iilos^ae.  Drap*^, 
eouVertiues,  lauiMMies.    ï'iitrie  de  sainl  llilaii^  , 
«le.l.a  halue,  etc.  — ^  (.l(iv|s- ^rit  P"/7//?r.s 'eu  o<)(i.         '     ' 
ChaVieiS-Martel  y, délit   le^   Sarrasins  commahd«'<    . 
par  Abdérame,  en  73*2.  (;'esi;près  de  eette  ville  que    .        , 
!)el]jftPrH7r  l'auieuse  bataille  dite  '//;  PoUfiers ,  oii 
ttvToi  de  Irânee  Jean   11  fut  battu  et  lu-fs  pai:J«*  - 
prince  Xoir,  en  13.'")6.(.harles  V  soumit  Poitiers  ou  '^^- 

137*i.  Charles  VII  y  transféra  quelque  leuips- le 
parlement  el  y  fonda'une  université  .en  :IV3I.  H 
s'y  est  ieua.vingl-lrois, conciles.  ^   ■       %  » . 

•  POlT^i,  n. -jir.  m.  (Téogr.jCclie  province 
était  silU(;p  entré  l'Anjou  el  la  urelagnear»  N., 
l'Allanlique  4ro.,  l'Annis,  la  Sainionge  et  l'Au- 
goum'ôis  au  Mr.^  la  Mai/che,  k*  llcrri  et  la  Touraine 
à  l'K.  On  la  divisait  en  /An//- Po/7oi/ ,  où  se  Irour 
valent  Xiorl,' Civray  ,   MÔiilmoriilon  i    Loudun  j*^^ 

,  Thouars  et  Parthenay  ;  ci  JioÂ-^Poi ton  \  où  étaient 
^lorlapne,  la  Koche^sur-Von,l[nn;on  ci  l'onlenay- 

nptConile.  —  Lé   Poitou,  habile  originaireinenl  -^ 
par  les  Piclonsou  Piclaves,  p<;uple  celle*,  fil ,  Ue- 

■  puis  Auguste ,  pàrlie  de  l'Aquitaine  deu\ième*et 
ensuite  du  duché  d'Aquilaine.  Plus  lard  devenu  ^ 

comté  (778),  i4  passa  dans  la  maison  des  rois 
d'Angleterre  par  le  mariage  d'Kléonore,^n  11. *>•?. 
^1  fut  confisqué  nar  Philippe-Auj^usle  sur  Jean 
sans  Terre,  en  4z02,  el  délinilivement  réuni  àja  - 
couronne  en  1274,  bien  qu'il  ail  été  donné  comme 
apanage  jusqu'en  4448.       ' 

l^OlTÉlAL ,  s.  m.  Ane.  t.  milit.  Aniie  à  fei: 
qu'on  |appelailiraus''si  poitrinal  el  pétrinêl, 

•  POltiUiViKRi':,  s.  f.  Techn.  Morceau  de  liège 
que  le  paumier  s'attache  sur  la  poitrine.  —  Cour- 
roie qui  passe  sur  le  poitrail  du  cheval. 
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POITRON  ,  S.,  m.  S'est  dit  d'une  vieille  femnïe. 
.  ' —  llortic.  Variété  de  prune  jaune  peu  estimée.' 
-    POIVRKË,  ^.  f.  Dot.  Genre' de  piaules  d'Amé- 
rique et  d'Afrique,  famille  des  pipéracées.      ♦ 

POlVREtTE,  s.  f.  Bot.  ludcs  noms  vulgaircs 
de  la  nigelle. 

*  POIVRIER ,  s.  m.  41  s'est  dit  des  épiciers. 

*  POIVRIÈRE,  s.  f.  Agric.  Lieu  planté  de  poi- 
vriers. —  Forllf.'Guêrilc.de  maçonnerie  placée  à 
l'ailgle  d'un  bastion ,  sur  le  faite  du  mur. 

*  1>0IVR0.\ ,  s.  m.  Art  cul.  Piment  en  gousses . 
Des  poivrons  cTinfits  dans  le  vinaigre. 

*  POi\,  s.  f.  Prov.  I\oir  comme  poix,  extrême- 
ment noir.    ^  '      \ 

POKAf.EM,  s.  m.  Ane.  t. milit.  Sorte  de  bon- 
net do  police.^ 

p<)tA  ,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  des  Fatals  autri- 
chiens, dans  l'illyrie ,  sur  l'Adriatique.  4,000  h. 
l^:véclié;  non  port.  Ruines  romaines.  Péchcdu 
thon.  * 

1H>I.\C('.A,  s.  f.  Mus.  Polonaise.  V.  ce  mot.  — 
Alla  polacca ,-  sur  le  mouvement  propre  à  la  po- 
lonaise. *   *    .     '         .    »    ' 
.     PQl<ACilAlXE ,  S»  m.  (pr.  polakhie)  (du  gr.  -no- 
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A*j;v  tcaiicoiip  ;  à  piiv.',  /aivw  ,  J'ouvre ).   Bot. 
,  l'niit  coiuposï*  lie  plusieurs  achaiiirs  ri^iinls.     ^    . 
*ror%(.mK,  n.  pr,,  f.  V.  puniAcniK,  aucompl. 

*  POL%(  HE,  ndj.  v\  R.  des  ï  g.  Il  sVsl  dil  do» 
l'olonais  on  géuénil. -t-t».  f.  Sorlç.iie  vtHomvnt 
aricirn ,  afsez  scmblabï'c  à  celui  qu'on  appelle- 
aujourd'hui  po/o/i«/5r».  A  .     >-^ 

■  rai.Aix,  Alir,  «.  fri»l.  S'est  dil,  Vendant  les 

','     A,    croisailes,  des  eiifanls  nô«<^  d*un  père  chrétien  et 

&   %  d'une  m^re  maho*i)élane.  Les  ;K)/ai //s 'armaient, 

.  ^     dans  le  royaume  de  Jérusalem  ,  iin^  parli  miito 

,  entre  les  Furopéens  et  les  Syriens  >  Selon  (ttiel-' 

'^ .       que5  auteurs,  on  appelait  polftins  les  clfrétiens 

.anciennement  étabtis  ou  nés  dans  la  terre  sarnte. 

On  dit  aussi  pt///rim.     "  ^' '>■■■]'>■■  ^'m^, 
s  •  roiAfjti': ,  adj,.  des  î  g.  Gèogr.^er  polaire ^ 

partie  dû  centre  de  l'océan  l.lacval ,  au  N.  de  j'A- 
|.  mériquc^^septenlrionale.  -—  Bot.  Plante  polaire  y 

qui  crpft  dans  les  régions  voisines  du  péf^. 

•  «     POLAWriF.,  s.  m.  Ùot.  V.plus  haut  POLACHAIXE. 

'  rOLA!V^.HiE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  pUntcs  des 
d^ux  Indes  et  d'.^frlque.      ." 

i»oi:aqie,  adj.  et  s.  tics  2  p.  V.  P0LACBE,*aii 
P>  bict.  et  au  Compl.  —  s.  f.  Air  4©  danse  appelé 
maintenant  7)Wanûr/w.  •         ,;    '  i^ 

POi,Anis\!iT,  A!«TE,  adj.  Phys.  TQufesl  sus- 

-  cej||ible  de  polariser,  de  détermiW^r  la  disposition 
de  deux  pôles  dans  un  corps,  dans  la  luniiére. 

PQLAZE  ou  POLAZiQrE,  âdj.  et  8.  des  2  g. 

Céogr.  Se  dit' d'un  peuple  du  nord  de  TEurope, 

contre  lequel   les  Busseàypnl  lutté  pendant   le 

V  et  le  XH*  siècle.    Les  jpolazes  ou  Polazîqites 

'    ■       sont  appelés  également /fiffWrtW*.     -  '    /    , 

-  POL-f)|QtAÇiL  ,  8.  m.  Ancienne  monnaie  de  Po- 

-       logne,  qui  râlait  environ  7  centimes.  .' 

*  PÔLE,   8,   m.  J^j^^'    Pôles  électriques  f  les 
•  ■     deux  points  extrêmes  d'un  métal  électrisé  j  I'^h» 

présente  Téleciricilé  Titrée ,  l'autre  l'électricité 
\  .       résineuse.  —  On  le  dit  aussi  des  deux  extrémités 

•  .  /  de  la  pile  de  Vôlla ,  qni  maniresièn^  des  actions 

coniTZlres  :  fôle  positif  f  pôle  négatif.  '       j 
POLE^  s.  f.  Perche  anglaise,  y.  ferchb,  au 

Compl.  —  Zool.  Espèce  de  sole. 
POLÊMico^  y  s.  m.  (en  gr.  -TcoXéjiixov ,  de  itd- 

•  •  '  >.ejjLô;,  guerre).   Ant.  gr.   Danse  ^guerrière  des 

Grecs.  ^ 

POLÉJMIET,  8.  m.  !!!8.t.*feU6.  Non^de  certains 

^  sectaires  du  rr*  siècle,  qui  eurent  pour  dief  un 

,       certain  Polémius ,  natif  des  environs  de  Laodtcée, 

et  défenseur  des  erreurs  d'Apollinaire,  Sa  prin- 

'     cipale  erreur  était  la  mixtion  qu'il  disait  avoir  été 

faite  du  Verbe  et  de  la  chafr. 

POLÉMISTE,  f.  m.  Néol.  Celui  qui  fait  de  la 
polémique..  , 

'    '     -    ■  POLEMOCKATE,  A.  pr.  m.  Tempes  hér.  Méde- 
cin, fils  tie  Machapfi,  qui  fut  «Nvlnlsé  aVeé  son 
-     père,  et  adoté  à  Éifa,  près  deCorlnlhe. 

*  POi.ÉMO?ilACÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  polèmolne..  On  d1.t  aussi  jpoléffHmté  et  po- 
lémonidé, 

p()Li{MoniAQVE,  adj.  et  8.  des  î  g.   Géoigr. 
a^c.  Habitant  de  Polémonium.  —  Qui  appartient 
à  cette  ville  oa  I  ses  habl tante.  —  Pont  poéémo" 
niaque,  protinee  du  royaume  de  PoUli  qui  avait 
pour  capitale  Po^^monnim. 
'  •  POLEliO!lft!|l ,  n.  pr.  m.  (pr.  péiêmonimne), 
Céogr.  anc.  Ville  du  Pont ,  8ur  le  Pollt«Euxifi. 
'       •  POLÉ1IOM.OPÈ,  É,  rt.  Phyf.  Appafell  d'op- 
tique dOtit  ^  l'extrémité  supérieure  doniine  u4ie 
^'  plaine,  une  tille' entière,  et  dont  l'Observateur 

;  peut  se  sertir  sans  se  mettre  à  découvert.     ^ 
POLÉ!«iEK ,  lElNB,  adj.  et  8.  Un  des  anciens 
noms  des  polonais.  On  disait  tttssl  poléive  ,  adj. 
et  8.  des  2  g". 

p0LtnOn\ .  n,  pr.  m.  teflip8  Kér.  Cecflltnre 
qu'iiercule  tna  d*nne  flèche  einpoHonhèe.  Il  latt 
.     ta  blef^ure  dans  PAnigrus,  et  l'eaii  4e  ee  fleuve 
en  conserva  une  odeur  infecte. 
<-    *  POLEUTA ,  8.  r.  Ant.  Farine  d'o^fé  sé^èe  au 
f%u,  dont  le  bài  peuple  delà  Qrèeé  MMIt  ta 
principale  nourriture. 
^'  ,v    poleutia,  n.  pr.  f.  GèMr.'aiie.  tfllo  d'Italie, 
>  ^  .dans  le  Pieènoflii. —  Tille  de  la  Om^tMIpine. 
dans  la^Lignrlè:  Elle  était  célèbre  ûêf  la  beatité 
de  ses  laines  noires!  Stillcon  j  battit  AlâHe,  roi 
des  Visigotbs ,  en  403.  On  écnt  quelf|ué(toil  Boi^ 
.leniia.  AbJotmPhnl,  Poténza. 

POLENiA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  BoUfg  ÔH  Était 

-  tardh ,  dans  Pintendance  de*  Codi ,  tur  le  TiiMro. 
5^  htO.  <:'e8t  randenne  PollemHa. 

■    \    PÔlifellTiEH,  8.  m.  Ane.  techn.  Ouvrier  î|iii 
préparait  le  Krain  pour  faire  k  bière. 
potkâ^AL^  t.  tti.  (du  gr.  leoXl^c,  beauèotip; 

IpT^'v ,  outtige  ).  Zool.  Une  dét  pièces  qui  coQr 
ttituentles  vertèbret  det  animaux  articulét.^ 

*  MLJtoitt ,  tt.  pr.   r.  Anaentoe  roTtodie  de 
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I  vi«^pn«:,  en  liihuanie,  aujfmrdhui  comprise  dans 
le  poiivcrnt'UM'iil  de  MiiKk,  . 
'  poi.ÉsnE,  n.  pr.  f.  Gt-ogr.  Prov.  du  royaume 
Lonibardo-Veniiien,  sur  l'Adrialique.  440,000  h. 
Ch.-l.  Hovitjo,  <:iimal  malsain.  Beaucoup  de 
commerce.  —  Sous  Napoléon,  la  Polé<ine.élait  ré-' 
paHie  entre  les  quatre  départements  du  Miucio» 
de  la  Urentà  ,  de  l'Adratique  et  du  Bas-Pô. 

POLÉ\OSTYLE, 's.  m.  (du  gr.  -Tto^ùç,  beau-* 
coup  ;  !;<»>,  dehors  ;  rrùV^s* ,  .î«tyJe  ).  Bot.  Kspéce 
de  Iruil ,  le  même  que  le  microbase.'  V.  ce  xt\ol^ 
au  Compliment.        .-  ,    ^ 

poi.iARQLE  ,  f.  tti.  (  du  gr.  iro'Xiç  ,  ville; 
àpybz,  cheï),  Ant.  gr.  Gouverneur  d'une  ville. 
—  Gardien  des  portes  et  des  murs,  dans  les  villes 
de  riïtolie.    ^* 

POLiCAiVDiio ,  n.  pr«,m.  Géogr.  Une»  des  Cy- 
clades,  à   l'E.  de  l'Ile^Milov'iS    kil.   sur  iOH 
200  hab. 

POLICASTRO,  n.  pr.  HTi  Céogr.  Ville  du 
royaume  deNaplcs,  dans  la  Principauté  Citérioure, 
sur  Je  gujrc  de  PoUca^tro,  qui  fait  partie  de 
la  mer  Tyrrhénienne.  400  hab,  Évêché. — Tn 
âulfe  Poiuastro  est  dans  la  calabre  Ultérieure  2*. 
3,50t)  lub. 

*  POLICE,  8.  f.'Ahc.  comm.  Police  de  charge^ 
ffientf  se  disait,  dans  les  portsde  la  Méditerranée, 
comme  eounajssement  dans  ceyx  de  l'Océan. — 
Ilist.  Police  de  Thùt'el  de  ville  ^  police  subalterne 
exercée  autrcfois^à  Paris,  sous  l'auloTilé  du  pré- 
vôt dés  marchands.—  Ministère  de  la  police, 
niinîstère,flui  fut.  éliiUli  en  France  sous  le  direc- 
toire ,  et  continua  d'exister  sons  Tempire  et  pen- 
dant les  premières   années   de  la   restauration. 

POLlcni'«élJQlE,,adj.  des  2  g.  Qui    appar- 
tient ,  qui  a  rapport  à  Polichinel  :  $on  de  voix , 
poUchinélique.      •  ,'   *  '       •• 

*  POLICHINELLE ,  8.  f.  Techn.  Fourgon  coudé 
et  plat  à' Pusagc  ^es. fondeurs.        *  . 

POLICIER ,  1ÈRE ,  adj".  Qui  appartient  à  ia  po- 
lice d'une  ville  :  Mesure  policière., —  Policter, 
s.  m.  liomme  attaché  à   la    police.  Peu  jtfilé. 

POLIÉE,  adj.  des  2  g.  (ed  gr.  itoXieu^,  de 
-rrcOkiÇy  ville  \.  Mylh.  gr.  Qui  protège  les  villes. 
Surnom  de  plusieurs  divinités ,  et  particultére- 
ment  de  Jupiter  à.  Athènes  V.  poi.iEX,au  Dict. 

POLiFOLié,  ÉE,  adj.  .Bot.  Dont  les  feuilles 
ressemblent,!  celles  dM  poiiliot. 

*  POLiftîiAG ,  r  pr.  m.  Géogr.  Boiirg  de. 
France/,  dép.  de  I*  ftauie^-Loire.  2,000  hab.  Titre 
(^c  vicomte,  puis  de  marquisat , .«enfin  de  duché. 

P0LI6:\'A!«0 ,  ^.  pr.  m.  Géogr.  Ville  et  port 
du  royaume  de  Naples,  dans  la  Terre  de  BafI, 
sur  PAdriatîqne.  4,000  hab.  Êvèché. 

•POLIGIY,  n.  pr.  m.  Oé^r.  Celte  yilYè  est 
au  pied 'd'une  montagne  et  conipté  6,942  ft^b.  - 

POLI  L  AIRE,  s.  f.  Comm.  Espèce  de  serge  qu'on 
fabrique  à  Alals^  .0  '  ^ 

pOLiMIfty  s.  îHi.  Horifc.  Nom  d'une  espèce 
d'oeillet.  i. 

POLiOCéPllAtÈ,  àdJ.  des  tg.(du  gt^  itoXt6<,' 
bfaachâtre;  Ht^tùài,  tète).  ECfOl.  Qui  a  (a  tété 
bUncbâlfé  ou  eêndrée. 

.  i'OttOGASTliE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ito\c6ç/ 
gris  ;  ya^p ,  ventre).  Zôol  Qui  a  le  Ventre  gris. 

*MlIM,  8.'ib«  Ane.  t.  mllii.  Partie  d'une 
andennè  ai-balétt^;    ;  / 

POLfOitcétiOUE,  ad],  des  2  ?v(.**°  f^^i  "^ 
Xtopxts,  siège  d'une  yille).  Ant.  QUi  appàrtieiit 
à  l'art  d'assiéger  les  villes.  —  Poliorcétique ^ 
8.  f.  Art  d4^  rilré  les  sièges.  ,7 

pOLlOft,  adj.  m."  Y.  poLfOf ,  au  Oompl^iment. 

PÔLfOSOUfe,  adj.  des!  g.  (du  gr.  ibXtèc, 
gris;  o«Lm«^  corps).  2ool.  Qnl  i  le  corps  d'ui 
gris  cendré.  •  ^*  .. 

PoïAsêHÈtte^  adj.  dil  f  9.  Qtil  est  sifseejpM 
tible  de  recevoir  le  poli. 

MiiistiHA ,  tt.  pr.  f.  oéfoçt*.  Ville  do  rofitimé 

û^  NÉples,  d«ni  la  Cifabre  Ult«ri#Bre  ^^,  8,70Q  b. 
Gotisaire  de  CcMotie  y  remporta  one  tletoire  lur 
le  général  français  d'Aubigny,  en  4509; 

MLittiQUti  i  à.  n.  Cooi.  Genre  diMgtctes 
eolééptèrel  - 

POLITES  { ••  pt,  m.  Te«ipi  hér.  Fils  de  Prlan  | 
Il  ftit  tué  pat  Fyrrbus.  -^  Oà  des  compagnons 
d'Ulysse,  tenonmé  par  U  prudenoe.  . 

*  H>Lit«MB>  s.  r.  Pirové  PoNMtat  tfa  tnar^* 
ehtmé,  politesse  qui  n'a  d'autre  motif  que  Fln-^ 
tërél.  -^  Brûiêr  ia  polH9$m ,  slfBifie  »  se  retirer 
brusquement  d'une  eonpagnie  i  m  point  se 
trouver  à  un  rendeMousi  «u  eMOce,  roÉipre 
brus<)uement  âvee  une  pertooM.   ^  '     •  *  --^^  ^ 

PtiLlticoMAHi»  m.  et  S.  dM  i  g«  Néol.  8e 
dit  des  personuM)  qui  «onl  po.ssédécs  dQ  la  pét^ 
tktmaMê,  V.  ee  mot  au  ÉMct.  ^  -^^  - 

""  poLiTiQCB,  adj.  des  S  f*  Liitér,  Ane.  f^fh 
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politiques  t  se  dtt  des  vers  grecs  dans  lt's.pi»>u  \\ 
n'y  a  paâ  de  pieds  formi:»  de  longues  et  de  hn  ve, 
et  qui  ont  un  nombre  de  syllabes  dc'dTuiin  .     ' 

IH)LlTOIll|Jlf  ,  n.  pr.    ni.   i^pr.  poliloritmw] 
Géogr.  anc.  Ville  du   Latium  ,  qui  lut   prise  eP 
detruKe  par  An6is  Martius.  *  ,  %  ;   ^   '\ 

*  f  iH>LlU8,  ,adj.  m:  (du  gr.  -izokib;,  blafe. 
Myth.  gr.  Surnom  d'Apollon,  que  les  ilioltjini 
représentaient  avec  des  cheveux  blancs    •     • 

POLiZEAU,  8.  m.  Comm.    Sorte  do   loji,»  f]g, 
chanvre.   Le  Dict.  donne  Polizans^  par  erMur. 

POlilLiA^,.  s.  f.  Sorte  de  danse  i#i portée  il o  h^J 
logne  en  France,  depuis  quelques  années  :  Ointsrr 
lu  polkojjaie^ polka. -r^xir  suc  lequel  on  exicuie 
celte  danse  '.,  Jouer  une  polka, 

I^OLKAMA^IE,  8.  f.  Néi)l.  Fassloh  pour  la  ilm^ic 
appelée  pollia.  '       .  /     ^ 

POLKER,  v.n.  Dansi*r  la  polka.  Néol. 

POLEEliR,*El!f>E,  S.  Celui,  celle  qui  dar.se  \i 
pollta.  On  dit  quelquefois  po/Arûto.  Néol.    - 

POLLAKIGÈ!«E  ,  adj.  de»  â  g.  (pr.  polh^ 
kijène)  (du  gr.  •JcoXXotxli; ,  plusieurs  fois;  vîv- 
yâ(*>,je  produis).  UOt.  Se  dit  d'une  plauU!j|ii| 
poifte  plusieurs  fois  des  fruits  dans- le  cuucsijo 
sonexislence.  * 

POI.LAPLOSTÉMO:VOPÉTALE ,    adj<^de8\  2^ 
(du  gr.'  itoXXairXdo; ,  mulliple"^;   a-niacovA  (^.î- 
rtïine  ;  iréxaXov  ,  feuille).  Oot.  I>ont  les  eianjiiu'V 
sont  en  nombre  multiple  d^s  divisions  de^V  co- 
rolle. V  .  .     ^^ 

POLLARD  ,  s., m.  Hist.  Nom  d'une  fau$s^on^ 
naie(|ui  /ut  fabriquée  en  Angleterre  par  un  io- 
dividu  nommé  Pollard.  Elle  fut  décrire  eu  1301 
par  le  roi  Edouard.  •     \     ^ 

*  POLLENTIA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  d» 
l'Ile  Majorque,  fondée  par  les  Romains.  Auj.  Pot'  . 
lenza.  — Ville  de  la  Gaule.  V.folentia  ,  au  cofrtpi. 

POLLÉïViA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  do  l'iic  de 
Majorque,  tians  la  partie  N.-E.,  i  10  kll.  0.  d'Aï- 
cudia.  7,2^5  hab.  Baie  vaste  et  sûre.      -   ..    «  • . 
'  POLLET  (le),  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  d^un  quar-' 
lier  de  la  ville  de  Dieppe,  qui  forme  une  parties 
,du  port.  .  .     ■      V^^ 

POLLETAIS,  AISE,  àdj.  et.  S.  Habitant  du 
Pollet.  —  Qui  appartient  au  Pollet  ou  à  ses  ha- 
bitants,        i^  -  > 

POLLICATS^  adj.  des  2  g.  (du  lat.  poUex^k% 

pouce)!  Zool.  Qui  a  tin  pouce  opposable auraulres^ 

doigts.  —  V.yanDict.,  pollicatà,  forme inusiiéfr 

'POLLlCHir,  s.  f.  Bot;  Genre  de  plantes.  V., 

au  Diet.  rOLiiiCBi,  <|ui'e^t  beaucoup  moins  usité. 

POLMCH|É,  ÉB,  adji  Bot.' Qttt' ressemble  à 
une  pollicbie.  -ïr^  poLLicniÉfis,  s.  f.  pi.  raroillo 
de  plantes.' 

POfiLlGIPèBB,  s.  m*  (du  lai.  pollexr  iciSf 
pWe  ;  pesy  ediSfpieé),  Zoo|.  Gesrfc  de  cin  ipùJcs. 
PoZ/tctpe  est  une  faute  du  Dtet. 

l>OLLfCIP<DiDEy  ad|.  dos  s  g.  Zool.  Qui  res-  ; 
semble  à  ;un  pollieipéde.  — «FOLtiotFiÊpiDES^  s.  m. 
pl.'ï'anliNe  de  cirripMes. 

POLLIGÈRB,  adj.  des  t  g.  (d|ii  lat.  pollen,  fleur 
de  farine  j  fettrti  porter).  Hiçt*  nat.  Qui  porie^ 
iine  pd^ssièrt  faiiniease  très^ine  :  Papillon  pol^ 
ligète.  Mbt  mal  formé.  PollànMère  serait  prjèré- 
rablc.  ••'     •'-./'•  -  ':  •^-     •  'w      ■         \>- ^    .. 

POlliuaiMI,  adj.  des  9.  g«  (du  Itt.  pollen, 
inis,  (leur  àa  farine).  Hist. -'mI.  Synonyme  do 
polligère,  auquel  II  est  préférable.  \      ■ 

POLLiliEiHK^  BCJM5,  adj.  Hlst.  naU  Qui  est 
ooovert  d'niie  pouére  jaunâtre^  ressemblant  au 
pollen.  »ynon|nie  de  poUinaire.  V.  le  mot  pré* 
cèdent»  .    .       • 

POLLiNipÉftB,  adj.  des  %  g,  (du  lat.  poi/^»» 
fleur  de  farine;  ferre,  porter).  Sot.  Qui  port© 

ou  qui^oontient  du  pollen.  , 

'MLtoimiB^  i.  m.  Faute  tjrpo(nraphiq«c  du 

Dict.  C'est  poU99iÊ9. 

POLLiJtTiii,  iHfi^  a4].  et  s.  Çiiogr.  anc.  H«^ 
Mtant  de  Poinsti  ou  PollusU. 

*  POLOGNE,  n.  pr.  f.  Géofr.  Contrée  de  l'Eu- 
r6|Hi,  antieiée  àreropire  russe,  dans  la  région 
occidentale,  enlro  les  ÉUts  prustiens  au  N.  et  à 
FO.,  les  IfiUts  àutrielileBs  au  S.,  et  l'empire  russe 
à  i'E.  Territoir#  divisé  en  huit  gouvernements, 
pop.  a,600,000  bib.  CaplUle  Fanovie.  C'est  un 
pays  plat,  Ikilsé»  et  arrosé  de  nombreui  couri 
d'e^u.  Le  sol  esUertile  partout  oi^  il  wt  cultive. 
Les  pâturagoi  y  Ibondent.  oii  y  irduve  beaucoup 
de  cbevaui  tailvigft  et  de  gibier,  mns  les  foréii 
vivent  rélab,  le  Mmi,  te  buffle,  le  loup-eerner, 
rours,  etc.  MintoS^ic»  «ilwJ,  de  fer,  de  houille,  w 
marbre,  et  surtout  vastes  gisements  do  sel.  Peu 
de  eoméeree  ei  ilAdistrié.  -^  La  Arfi>^<?  »;j- 
mift  lotnilélff  HA  «oyiiimo  eonsIgéraWe»  qui  ••- 
iMâàit  fksln:«at|lt|<i6  éb  B.  à  Ht  Torqui*  si»»^ 
entre  rAlleiBi#MI  A  W.  él  U  Riiiste  â  !'»•  ■"•  ■• 
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Poloyne^  la  Petite'Poluyue  ri  la   Lithuanic   Sa 
population liHail  éviUut^o  à  12  miilions  (l'hahilaiiis, 
cil  i^raiidt^   niajoriié  cailurlique».  On  y  cum|>laU, 
çominc  aigounl'hui  encore,   beaiicoti|)  de  juifs. 
Xi's  par,lages  lio  177*2,  Ue  1793  cl  17^5  ont  eom- 
pl^lcnifrtl  changé  col  élal  de  chose?.  —  l.e  lerri- 
tuire  de  la  polognc,  occupé  d'abord  par  dek  ptMi-, 
pladcs  germaniques,  fui  envahi,   auvi*  siècle, 
par  (k'S  peuplades  slaves,  qui,  au  x'  siècle,  se 
converlireni  au   chrislianisme.    C'élaiL  un   Klal  | 
aristocratique  qui  fut  (gouverné  par  des  rois 'de  i 
la  famille  des  Piast$,  de  840  à  4370.^  Liilnià-  j 
nie  fut' réunie  à  la  l>ologue  en  Ji3SG,^kr  rave-  , 
nemcnt  des  Jagellons,    qui    régnèren^iisiprrn   I 
i^'i;  celle  période^  fut  celle  de  la  plttf  grande  j 
splendeur    de   ce  '  pays  ,    ensuite   la    cofirOiine 
devint    élective  ,    el   le    duc    d'Anjou    (aëcpuis 
Henri  111  de  Irânccjjura  Iq  premier  Ic^  jjavlà 
couvcfila.  y.n  \11^,  la  liussie,  la  Prusse  et  l'Au- 
triche se  .partagèrent  environ  un  tiers  du  lerri- 
tbire  polonais.  Kn  17i)3,  les  trois  menues  puis- 
sances rçfusèrent  de  reconnaître  4a  constitution 
que  la  l'otognè  s'était  donnée  en  171M,  et  lui  en- 
levèrent la   moitié  du  territoire  qui  lui  avait  été 
Jaiîjse;    enftn,  en   octobre   ITj^i-i,    un    iKwsièinc 
partage  anéantit  entièrement  la  republi(|ue,  apr^s 
•que  la  confédération  de  (iracovié^et  l'héroïsme  de 
Svusciusko  eurent  soutenu  pendant  dix-huit  mois 
une  lott«  inégale.    Ke-demir  roi  de    l»oloj;fje, 
Slàiiislas-Aiiguste',  I  mourut,  en   1793,  à  Sain l- 
l'cîifTshoiirg.    Kn    11807 ,   Xiipoléon    réunit    une 
graaie.   |>artie  de  r.ancieiinè    l^>lognc ,    sous   le 
nom  de  griind-^uchc  dej'arsovic.'hw  1815,   fui 
crée,    par  le  congrès  de   Vienne,   un    nouveau 
royaume  de  Pologne^  fornié  des  provinces  polo- 
naises' que  la  liussie  s'était  adjugées.  Cet  Etal, 
dont  i'empereuf  de  liuSsicr* était  roi,   avait  une 
consitlulipn,  une  administratioa^  une  arniét  sé- 
parée; el. l'usage  de/  la  langue  naîionaie  ;  il  dura 
jusqu'au  .29  novembre  1830.   Alors   éclata  une 
révolution  ilont  le  but  était  dc^rendre  au  pays  son 
indépendance  nationale:  elle  se  iermijia  par  la 
prise  de  Varsovrc,  lc,7  septembre  1831,  cl  par  la 
disj)ersion  el  l'cttil  des- défenseurs  de  la  1  olognc." 
Dopuis,  le  statut  A)rganique  de  1832  a  enlevé  à  ce 
pays  les  derniers  restes' de -sa  nationalité.-     y; 

roi.OGKiSEii,  v.a.  Xéol.l  aire  subir  Je  «art 
de  la  Pologne  ;  ^démembrer,.  parUg.cr  comme  la 
Tolognc.  On  dit  ^\x?>%\  jiolpïii^cr. 

*  POLONAIS,  AISE,  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant 
de  la  Polygne.  — Qui  appartient  à  la  Tolognc  ou  à 
SCS  habitants.  —  IJist.  rel.  Frères  polonais^  nom 
d'une  secte  socinienne  établie  en  Pologip^.  — : 
Ling.  i'o/o'waw,  langue  qui  se  parle  en  Pologne, 
^l  qui  est  un  des  dialecles'dc  la  famille  slave. 

rOi.oxiSER  ,  y.  a.  V.  plus  haut,  polocniser. 

POLOT&K,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  nussic 
•d'Europe,  dans  le  gouvernement  de  Vilèbsk,  sur 
la  Dwina.  3,000  hab  I^véché,  forteresse.  —  (Ca-  « 
pilale  d'une  principauté  particulière  pendant  le 
'inoyen  âgé,  elle  passa  ensuite,  avec  làLilhuanie, 
-90US  la  domination  de  la  rologntr,  et  ne  fui  déH^ 
niilve^ent  réunie  à  la  Russie  qu'en  4775^  lors  du 
2prcmierpaçlage  de  la  Pologne. 

JPOLPOi«Ti.«« ,  8.  m.  Monnaie  d'argent  de  Russie^ 
.  ^tJi  vaut  un  quart  4e  rouble.  —  Fieux  polpoltin^ 
ft,  i^Ù'i^'^-'^polpoUin  de  Paul,  0,96;  -^  pol^ 
poitùi  ^Aleauindre,  de  1802, 1, 02. 
.  POiiT,  5.  m.  Mesure  de  capacité  du  Danemark, 
talanl,  liL  0,9^29. 

POLTAVA,  n.  pr.  f.  V,  PCLTAVA,  au  Coropl. 

POLTWij  s.  m.  Monnaie  d'argent  dé  Russie, 
dont  la  valeur  varie  seïon  les  régnes.  — PoUin 
de  1777,  fr.  4,79;  — /)o//fw  d'Anne,  2,4,7;  — 
vieux  polUn  itiUsabeth,  2, 25  ;  ^'pàltin  de  Ca- 
therine II,  1,98  ;  —  pùiiin  de  PqUl,  2,04  ;  — 
poUin  d^ Alexandre,  de  4  804,  4 ,  96. 

P0LTY8,  n.  pr"  tti.  (pr.  poltice).  Temps  hér. 
Frère. de  Sarpédon,  fils  de  Neptune;  il  accueillit 
Hercute  AU  re)our  de  ton  expédition  contre  Lao- 

.   ^POLUSCA,  0.  pr.'f.  Géogr.  anc.  Ancienne  ca- 

I  pUle  det  VoUques,  dans  le  Latium. 

•    POLYAeA9TBoe«ra4LB ,  a<U.  des  2  «.  (du  gr. 

y»J'Ç,  bçaucoiip;  4xixv«ci,  épine;  xi<paX9i ,  lèle). 

.  îîr;  ^^  •  *•  t*^c  «rmée^d'un  «raad  nombre 

lN>kiYA«llîrmB,'i.  «.  Bel.  Ftanle  du  Chili. 
VOhUàMkÈn,  ftêi.àw  3  g.'(dagr.  icoXîiç, 
•"•J^woop}  èdi^t,  gUndeJ.  Bol.  <^ai  porte  des 
^f*«ofles  nombreuses  :  PédonenU$  polyadène$.  ' 

iiiî?***^"**'*  *'  "*•  '^"  ^^*  '9»kh^,  beaucoup; 
^Mé*|,. croître).  Pbys.  Sorte  de  luneites  qui  per- 

2!Ï2*'^  wier  le  grossisfenent  dans  cerliLifs 
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POI.V.WDlUv,   a»|j.   dr,    i' 4,'.     iîu   pr     roXV; 
bcauccHip  ;'  àv^,p ,  iv6^6;v  liomuH-  .  (^uii  a  plu- 
sieurs  maris.—  Ii<)l.  Sa  Mt  des 
plus  de  vin(:t  etamines.      "*    '•    ,^ 

•  POtVAM>liH. ,  0  f.  Klat  d'upo  Irriinio  qni  est 
mariée  à  plusieurs  lil>inmo6.  La  polyandrie  est 
établie  dans  plusieurs  parties  des  Indes.      .    <■ 

Viïf^KWïVMW. ,  S.  f-  (  ^"  gr..  TQXv>t;,  1m  an- 
coup;  dvai[Xa , ^ perte  de  sang).  Méd.  pimijitition 
générale  du  sart|c.^  ,  ■  '  .-■'■/'t^-'- 

ViïXMWlUïs,  adj.  des  2  g:  V.  poiamitiié ,  a 
Dictionnaire.      '^'        ;  '  _ 

P0i4XA.'« TilKME ,)  adj .  des  2  g.  (du  gr.  'jroXù; ; 
beaAJcbiij^  àvÔT.pwt,  llpraison).  Dot.  ji^ui  porte  un  j 
grancMionribre  de  fleurs.'  .     :\        *%  :'    1 

poiaa;\thi':ri:  ,  ï;i:,  adj.  (du  gr.  iro/wuç, 
beaucoup;  àvO/ipa»  antliére).  Bol.  Qui  porte 
beau(  oup  d'ôlamines..-  " 

POi.)/\spiSTK  ,  adj.  det  2  g.  ;du  gr   ttoVj^  , 
beiuironp  ;  à 77:1: ,  pla(pje\  Zool.  Se«dil  des  ser-. 
pents  qui  ont  le  corps  couvert 'de  plaques  nom- 
breuses. —  poLYASPisTts ,  s.  m.   pi.  bcction  de 
reptiles  ophidiens^ 

POi<YKAPiiii:,  s.  f.  (du  gr.'ïro^kùî,  beàucoui^^ 
î:a.f r, ,  couleur  ].  Didacl.  f;ta.t  d'un  corps  qui  OlTre 
plusieuï-s  eotileurs. 

*  POi.VRi:,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  h'ils'de  Mer- 
cure et  d'Kirbéc.  Quelques  auteurs  le  font  père  de 
(.Kiucus.  —  Koi  de  Corintbe  qui  éleva  OKdipe. — 
lloi  de  vSicyope,  fils  de  gerçure  et  de  Chlhono- 
t/liyle.  —  Devinée  corintbe.  11  prédit  à  ses  IHs 

[u'ils  .mourraient  au  siège  de  Troie.  — Un  des' 
►retendants  de  Pénélope.  Il  fut  tué  par  Ivumêe. 
—  (.apilaine  Iroycn,  lils  d'Anlénor.       '  '^ 

POLViUE ,' s.  f.  ;^ol.  Genre  de  crustacés  déca- 
podes.   ,    /'  •      .    '  . 

POI4YBIIS ,  n.  pr.  m.  (pr.  poUbince).  Temps 
hér.  Ilicne  Égyptien  cliez  lequel  Hélène  ci  Ménélas 
furent  reçus  à  I  bébés.  '       ■  "  . 

POilYDOKA,  n.  pr.  f.  Temps  hér/ Fiiîèd'Amy- 
clas  el  de  Dioméde,  et  sœur  d'(lyacintlîe.  —  Sur- 
nom de  Céréi».  V.  P^LYBÉË,  au  Dictionnaire. 

POi4VÎ;()Li:,  s.  f.  (du  gr  "tioVj;,  beaucoup; 
pâXW,  je  lance).  Ant.  .Machine  de  guerre  qui 
lançait  à  la  fois  plusieurs  projectiles. 
.  .polVbiv\i:iiiiv,  s.  f.  (du  gr.iio^jç,  beaucoup; 
ppa/Jiûv,  bras).  Anal.  Genre  dé  monstVuosités 
qui  conslstenren  un  ou  plusieurs  brajf  surnumé- 
raires. »  "^  ' 
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voh\Bn\ai\Eis ,  lEXUiR,  adt>  Anal.  Se  ^it  d'un 
monçire  par  polybrachie. 

POi.YBnAi  HiQiF. ,  idj.  des  2  g.  Anat.  Qui  ap- 
partient à  la  polybrachie.  '^ 

*  POLYDHAi^ctiE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  iro/^ùç , 
beaucoup;  ^çdf/iOL,  branchiesi).  Zool.  Qui # de 
nombreuses  branchies.  h 

JH)iiYBRAQtE,  S.  m.  Auflt.  Monslrc  qui  a  un 
ou  plusieurs  bras  surnuméraires.  V.,  plushaui, 

POLYSaXciME.  . 

POiAXAiaATiiiDÉ,  Éi^,  adj.  (du  gr.  iroXù;, 
beaucoup;  xaXa6\<;,  calalhide).  liot.  Qui  porte 
plusieurs  calalhidcs. 

-  POIAXAMARE,  adj.  des  2  g.  (.du  gr.  Tmkh^, 
beaucoup;  xpip.ipa ,  voûte).  Bot.  Qui  est  forme 
de  la  réunion  de  plusieurs  camares. 

POLYCAO.V  ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Lélex 
et  époux  de  Messéne,  :  il  fonda  le'  royaurne^de 
Messénie. — Fils  de  Butés  ;  il  éi>ousa  une  des  fille^ 
d'Wyllus. 

POLYCABpE,  S.  f.  (du  gr.  TtoXù;,  beaucoup;, 
cœur).   Bot.  Arbrisseau  de  Madagascar; 
famille  des  rhamnées.        ' 

*  lH)LYCAi^PE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qi^i  port© 
beaucoup  de  fruits. 

POLYCAnpKixÉ ,  KE^  adj.  (  d#  gr.  -JtoVjç., 
beaucoup,  et  dufr.  carpelle).  Bol.  DoiriHo  fruit- 
résulte  de  plusieurs  carpelles  soudées  ensemble. 

POLYCARPIEX ,  lEMliE,  adj.  (du  gr.  icoT^v;;,. 
bcaiKoup ;  .xapTut; ,  fruill.  Bol.  Qui  porte  pi u- 
«icurs  fois  des  fruits  pendant  le  éours  de  son 
eiistence. 

■  POLYCARPlQUE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Syn.  de 
pplycarpien. 

POLYCÉiviE,  s;  f.  Bot.  Plante  du  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

*  POLYCÉPHALE ,  adj.  des  2^.  AQt.  gr.  Nome 
polycéphale ,  hymne  en  Tbooneur  do  Minerve, 
dans  lequel  on  célébrait. la  métamorphose  des 
cbeTeux  de  Méduse  en  serpents.  —  BoL  Polycé" 
phale,  qui  porle  un  grand  nombre  do  capitules 
ou  de  calMhides.  — Dont  les  brandbies  se  termi- 
.neot  cbâcuBe  par.  une  petite  tète. 

HOLVcuUate,  adj.  des  S  g^du  gr.  'jcoXùc, 
beaucoup  ;  xépc^ ,  «xo<  *  corne).  Zool.  Qui  a  plu- 
lieuft  cornes.  «-  Bot.  Qui  porte  dâi  iMquiQts  de 
lhiUt.iei»bUUes.ides  eonts. 


#■ 


'     iUM-\i  i.:;(M»i.KVi\l|;i: ,'  adj.  i^e>  ;i  j;.  t] 

(du  gi .  tt'/a'j;  ,  Ijcalicoup;  xÏ^.'âç  ,  eortu.v;'fip:J:^>  ' 

peau;.  Z  ud.' ^»ui  a  la  peau  chargée  de  nuliibrcn^ 

■  tentacules.''"" ■■•■,'  >  ■    '*■■.:  ;';  '    ■■'  .■'•/;      .    ,_, 

•^  POLV(iii:iL:,  s.  m.  Iiul.  Genre  cîe  charn- 
pignons.'      •  '.  ■     .'.■     .,;■•.••,  .■':  'fj,    <■'  ■•^.:^  ;^ 

poi.V(;ifi,oitE^  f.  m.  (pit /)o//A/mr)  (du  gr. 
TiCiAj;,  bi'iiueolip  ;  />»oi;i6;  ,  vert;.  Zool.  Genre  do'-' 
lépidoptères  iliurnes;    ;    • 

POi.YGiiorrLiu: ,  a*Ji.  des  2  g.    pr%  poliht}]"  ^ 
hre]  (du  gr.  Two'Xj/oo;,  parsemé;  Tixî^ybv,  aib*)/ 
Zool.  Qui  a  les  aile<!i  parsemées  de  taches  alhai- 

paiiYCI^QÏVlON  ^  s.  m.'(pr.  polihorion)  (du  gr. 
TtoAÙç,  beaucoup  ;./o^Aov,  chorion).  Bût..  1  mit 
qjui  est  formé  de  plusieurs  "carpelles  soudées  on-r 
semble.  -       . 

POI.^GIIORlOi^ilDE  ,  s.  m.  \ïT .  poliliorionidc) 
(même  élym.).  Bot.  Fruit  composé  de  plusieurs 
achaines  soudées  ensemble. 

POI.Y(  IlOTOME,  adj.  des 2  gr.  (pr.  polihotomv) 
(du  gr.  iro'XO/^ooç ,  abondaut-;  toivr,  ,  seeliiiiO. 
Ilisl.  nat.  Qui  est  partagé  en  un  gru.nd  nombre 
de  se^^ments  ou  de  sections»  .         '    * 

POliYGHOTOMlE,  S.  f.  (pr.  poliliojomie]. 
•V.  poLYTOMiEv au  Complément.  ' 

*  POIAUIBESTE,  adj.  des  2  g.  Pharm.  anc.. 
Sel  0)lychresïe  de  Cluser^  suffatè  de    soude.  — 

*  Sel  polyehreîle  de  la  Rochelle  ,  tarirale  de  s(jmle. 
Le  Dictionnaire  a  confondu  à  tort  ces  deux  dé- 
nominatio.ns.  —  Pbilol.  Expériences  polychiiS' 
leSf  nom  que  Bacon  dJDiina  aux  expériences  (|ui 
sont  proffi-es  à  en  faire  concevoir  d'autres.       > 

POLVGlinOÏSHE  ,  s.  m.  [pr.  poli/iroisme  <lii 
gr.  TtoXùfî,  beaucoup;  /fooi,  couleur),  l'tiys.  l'iié- 
noméno  qui  a  lieu^quanii  un  corps  transpalVnt ,  à 
travers  lequel  on  regarde,  manilestc  des  couhiirs 
différeules  ,  suivant  le  sens  dans  lequel  la  lumière 
le  pénètre.     ,  } 

;    •  POLYCIIROAIE,   S.    m.  Bot.   Gcnrc  d'algues 
marin,çs.  -■■■  ,/••.■  ;r- 

POi;VcilROMiE  ,  S.  r.  (pr.  polijfromie)  (du  gr.' 
TToX'j; ,  beaucoup;  j^jitojxa,  couleur).  Didacl.  Klat 
/d'un  corps-  dont  les  parties  offrent  diverses  cwi- 
leursi  1»  '  , 

*  POLYCHBO^iE,  s,  m.  Liturg.  Dans  l'Église 
grçc  |ue,  prière  pour  la  longue  vie  des  empereurs. 

POLYGIIYME,  adj.  des  ^  g    (du  gr.  ttoVj;, 

.beaucoup;   yy\ûj%\   chyme).    Méd.   Qui   fournit 

beaucoup  de  chyme,  de  sang  '•  Jliment  potyclujmc. 

,    POLYCiiYMli: ,  S.  f.  (  mémo  ^tym.).  Méd.  Sura- 

,  bondance  de  sang. 

POi.YcliADE,  adjj  des  2  g.   (du  gV.  7:oaI»c, 
beaucoup;  xXiooç;  rameau).  Bot.  Se  dit  d'une, 
plante  ^ui  pousse  beaucoup  de  branches.  > 
'    .  POLVCI.ADIE ,  s.  f.  (même  étym.  ).  Bot.  État 
d'une  piaule  qui  pousse^  plus  de  bfguclves  ,qu'à 
l'ordinaire.         <  *    .    ' 

POi.YCLnE,  s.  m.  Zool.  Genre  de  mollusques, 
r—  Genre  ttoiseaux.^  V*.  roLYCLi?iON,,  au  Dicl.    -^• 

POliYGi.nÉ,  ÉE,  adj.  (du  gr.  ToXùvi  beau- 
coup; xX(vYj,  lil).  Z00I.  Se  dit.  des  polypes  réu- 
nis en  une  masse  commune,  quoique  cha,eun  ait 
sa  vie  propre. -^-poiyclinês,  s.  m.  pi.  Famille 
de  polypiers.  On  dit  aLUSs'i  polyclinite ,  des  2^  g.  ^ 
.  POLYi.LO.iiE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  'i:oVj(;, 
be*aucoup;  xXoiv  ,  rameau).  Bot.  Qui  se  partage 
en  bran(^ies  nombreuses.  '^ 
'  .*  POLYCQME,  adj.  des  2  g.  Zoôl.  Qui  a  beau- 
coup de  cheveux. 

POLYGONQtE,  adj.  des  2  g*  (du  gr:  7?o)^u;, 
beaucoup;  xo^X-rj,  coquille).  Zaol.  Qui  a  plus 
de  deux  coquilles.         n 

1H)LYC0QUe\  adj.  des  2   g.  .( du  gf .  toXù<;  ,v 
V  beaucoup;  xoxxoç,  coque).  Bot..  Qui  se  compose 
dé  plusieurs  coques  :  Fr,uii  polycoque, 

POLVGOÏYLAIBE,  adj.  dts  2  g.  et  S.  m.  (du    ' 
gr.  TcoXù;,  -bcaucQup;   xotOXy^  ,  cavité ).  Zool. 
Qqi  a  plusieurs  ventouses  ou  suçoirs. 

.  poiiYjCOTYliE ,  adj.  des  2  g.  (ménia  étym*.}. 
DIdact.  Q\ii  a  plusieurs  caviléA. 

POLYCTQR,  n.  pr.  m.  Temps  hér»  Héros  qiii 
fut  l'un  des  fondateurs  du  royaume  d'Ilhaque. 

POLYCTORIDE,  n.  patr.  m.  Se  dit  d'un  des.* 
prétendants  de   Pénélope,  descendant   de   Po^ 
lyctor,  '  •  ^     '  - 

POLYCYCUQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  icoXu<;, 
beaucoup  ;  xuxXoç ,  cercle  ).  Zool^  (^ui  s'eiuroule 
plusieurs  fois  sur  lui-même.  < 

POLYPACUYE  »  S.  r.  vériuble  ortbo«r^>he  du 
mot  écrit  au  Dictionnaire  |K>/ycfaciu^^  | 

vJPOrYOACTVLJB,  S.  T.  Anat.  MÔQStruosité'du 
polydactyle,  de  celui  qui  a  des  doigts  surnumé- 
raires. V.  poLYDACTTi.E«  au  Dictionnairc.     i 

poUKDAt^YLifeiV)  iKQUiBa  i^dj.  Anat.  Se  ditdes 
monstres  par  4^4il^lie.      •        «. 
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voi.iDU.TihK^ll-:,  adj.  des  ^  é-'.  Anal,  «jui 
apiuiilifiii  à  lu  polyilaclylie,  aux  polydacljlcs.     V  I 

i*oi;li>AM!«A,  n.  ^)r.  f.  ivmpf  Jiér.  Icmmo  de  )  son  frère  Icicgoiius. 
rivgyplien  Tl^ioon.  Llle  lU  conuaiire  a  Hélène  la  *  roi.\i;nAU.\ii:,  adj.  des  i  g.  Didacl.  Qui  est 

Yerlu  du  népeiUhèf.  '  i       ,  '  marqué  de  plusieurs  ligne*. 

l'Ui^iDËCTEy  n.  pr.  m.  Temps  h^r.   lils  de  i       *  ik)lvc;r%i»iiie,  s;  f.  Kecucil  do  diffùrcntes 
Magnés ,  ^l  roi  de  Pile  de  Kériphe  :  il  rcçul'cliez    ^rlcs  d'écritures.  *■ 

lui  Danaé  et  fil  élever  Periée.  ce  prince  porta  I  roiviiAi.iTË,  s.  m.  (du  gr.  roX^^,  beaucoup; 
pjus  lard  ombrage  à  l'olydecic  ;  qui  l'envoya  !  JtX;,  dcX6;,  sel).  Ilinér.  Varictô  de  sulfale  de 
comballro  Méduse.  A  ^on  retour,  l*ergée   pèlrilla  j  chaux  naturel.  * 

le  lyran  avccla  léie  de  laGorgohe.  j       polviiémik  ,  g.  f.  (du  gr.  tcoVj;,  beaucoup; 

VOLYOKCTon,  n.  pr.  m.  Tetnps  h6r.  t'n  dei^  i  aîuiai ,  sang),  iléd.  Abondance  de  lang^  plelliore 
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_lil8  d'Égyplus. 

V      POiADÉlD.iLË,  s.  m.  Zool.  Gcuro  dc  reptiles 

saunens.  •        ;^ 

^"POLYDESME,  p.  m.  (du  gr.  zoXù;,  beaucoup; 

csajiôç,  naud).   Zool.  Genre  d'insecles  apléres. 

Le  Diotionhaire  écrit  à  tort  polyitnne,  ^  **^ 

rOLYDEiîMiDE  ,  adj.  dçs  i  g.   Zoof.  Qui  res-; 

semble^  un  polydesmc. — POLYDtsiiiuES,  ».  -ni.  pi. 

lumille  d'insectes  aptères.  .    '  » 

•  rOLYDOKA  ,  îi.  pr.  f.  Temps  hef.  tne  d«s 
(illes  d.e -Pelée. — Nom  qu'on  donne  quelquefois 
à  Laodaniie.  V.  ce  mol  ,  au  complément.  — -  Fille 
de  Pcriéres  ,, épouse  dt;  P  lée.r-l  iHe  de  Danaiis  : 

>lc  Meuve  Spcrcliius  la  rendit, mère  de  Dryops. 
*  POLYDiii  *?E ,  s.  m.  Zool«  Genre  d'insectes  co- 
léoptères. .  , 
,  *  roi.YKDliK,  s.    m.   Opl.  Verre  à  facettes," 
•plyn  d^^n  coté  cl  cohvexe  de  l'autre,  mais  dont 
in  convexité  se  compose  de  plusieurs  plans  droits. 
i»oi,YKWOY,  n.  pri  m.  Temps  hér.  Fils  d'Ilé- 
niopaoh.  Il  fut  tué  par  Tcucer  *  * 
.v   roi.YKKGlE,  s.  f;  (dû  gr.  iroÀv^;,  beaucoup; 
Vèpvov',   ouvrage)   Didact.    Talent  qui  .embrasse 
■/iilusieurs  geiîres  difrércnls. 

i»OiAE{vnioii:,  adj.  des  i  g!  (mémo  ^élym.\ 
didacl.  Qui  a  plusieurs  genres  d'activité,,  de  dé- 
veloppement,        '  ^ 
i.l»Oi..\  ESCillE,  s.  f.  i  du  gr.  .ttoVj;  ,  beaucoup  ; 
ijj^lTti  ;    exlréniité;.     Anal.    DitT()rmité    mon- 
strueuse,de  quelque  nicmbre.  '  % 
POi.YESCiiiE\,  >e\Ae,  acij.  ,\nal.  Se.dild'un 
'  mpnslre  par  polyescbie. ,               . 

POrYESClilQlE  ,■  adj.,  des  '2  g.  Anal.  Qui  ap- 
partient à  la  polyescliie,  aux  monstres  par  po- 
Jyesçliie.         • 

"  POi.YGAi.É  ,  LE,  adj.  UOI.  Qui  ressemble  au 
^polyg,alâ.  .  -^ 

'^  roiAGAl.lXK,  s.  f.  chim.  Substance  particu- 
lière trouvée  dans  la  racine  du  polygala.        • 
POi.YGiiJOiK,  adj.  m.   Cliim.    Se    dit  d'un, 
.acide  irouvé  dans  la  racine  du  polygala.       '      , 

•  POLYGAME, Fplj.*et  sT  des  2  g.  Dr.  can.  Se 
dit  d'un  homme^qifi  à  été  marié  plusieurs  fois,  ou 

;  qui  a  épousé  une  veuVe.'  \ 

•  POiAG  IMIE,  S.  f.  Dr.  cari.  État  d'iin  homme 
qui  s*esl  marié  plusieurs  fois ,  qui  a  eu  succès- 
îiivrnicnt  plusieurs  ft'mmes. 

POLYGAMITE,  8.*  m.  llist.    relig.   V.   POLYGA- 

MisTb,  au  Dictionnaire. 

pOLYGARCBie,  S.  f.  (du  gr.  w)Xù<;,  beaucoup; 
àpy6; ,  chef).  Gouvernement  où  l'autorjté  se 
trouve  entre  les  maias  de  plusieurs  personnes. 

POLYGASTIUQIE,  adj.  des  2  g.  [dii  gr.  TO)X'j;,; 
beaucoup;  yaTc^^p ,  estomac).  Zool.  Qui  a  plu-^ 
sieurs  estomacs.  ^ 

pÔi.ygie:^ ,  adj.  m.  Myih. 'Surnom  de  Mercure 
à  Trézéne.  Hercule  ayant  dépose  sa  massue  auprès 
de  la  s-tatue  de  Mercure  Potyy ieti  ^ceiic  massue 
devint  un  olivier.  Quelques  auteur» êcrivent^o- 

POi.YGiY(;iAME ,  S.  m.  (du  gr.  tcoVj;,  beau- 
coup; Y^vyXuu.^;,  charnière).  Zool.  Mode  d'arli- 
cufation  des  yalves  de  certaines  coquilles  ^bi- 
valves. 

•  POfAG5iATiiE,.adj.  des  S  g.  Zool.  Qui  a 
tilusieurs  mâchoires. — ^^8.  m.  Anal.  Monstre  par 
.polygnathic.  .  . 

pOLvan ATiiiE ,  8.  f.  (du  gr.  icQ>^ù;,  beaucoup  ; 
YvâOo;,  mâchoire).  Anal. -Monstruosité  produite 
par  la  tmulliplicilé  des  mâchoires. 

lH)lAG5i.%YiiiKY,  lE^NK,  adj.  Anal.  SedU  d'un 
monstre  qui  a  plusieurs  .mâchoires. 

POLYGX.%TiiioiE,  adjwdes  i  g.  Anat.  Qui  ap- 
partient i  la  polygnatie.  '     ig- 

POLYGbMl'Ée ,  adj.  des  2  fç.  (du  gr.  Tmkli, 
beaucoup  ;  foii^toc»,  dent).  Zool.  Quia  beau- 
coup de  deuU.  *  . 

POLYGOaiAl. ,  ALB  »  |dj.  Qui  appartient  au  po- 
lygone; qui  a  plusteufs  angles^  ^  . 

•  POLYCONATE,  adj.  dc8  3  g.; (du  gr.  ito^ùç , 
bcaucoui^;  Tovu,  nœud).  Uot.  Qui  est  garni 
d'un  grand  nombre  île  jiCBudsr 

POiAGO!«H,  éb;  adj.  Bot.  Qui  resservie i.U 
rcnouéc ,  appeléo  aussi  pd^çimomt 


sanguine. 

POiAilYDiiiE,  s.  f.  (du  gr.  iroXl»;,  beaucoup; 
uê(op  ,  eau  ).  Méd.  Sueur  très-àbondanl<f-     >     '• 

POIAH\PEUIIÉMlE,  8.  f  (du  gr.  zoVj;; ,  beau- 
coup; jr^p,  surj  aî|ia,  sang  .  Méd.  Surabon- 
dance ^éuerale-du  saAg.  .   *^ 

POiAiDE,  s.  f.  Dot.  Genre  d'algues  marines. 

i>OiAinis,.n.  |)r.  m.  {pr.  ^o/i-/t///cr).  Tenjps 
hér.  Fils  d'Hercule  et  d'une  Thespiade.  —  Devin 
*de  la  famille  de  Mélampuss  11  fut  père  d'Kuclfc- 
nor.  — Fils  d'Kurydamas,  tué  nar  Diomède. 

IK)IAi;\.\iPi  S ,  11.  pr.  n).  (pr.  poliianpHco), 
Temps  hér.  I'h  des  fils  du  Soleil,  selon  Lucien. 

POrYl.ACîj^  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Her- 
cule et  de  la  Thespiade  Kurybic.     ' 

*  POiAi.ÈPÉ,  9.  m.  Zool.  Genre  de  cirripèdcs. 

—  Dot.  v:  roLY^tiMs,  au  Dic^, 
'     POiAi.ÉpiDE,    adj.   des,  2  g.  (du  gr.  '^vù;., 
beaucoup;  XsttI;,  écaille).  Zool.  Quia  beaucoup 
d'écaillés.     ' 

POiAi.ociE,  s.  m.  (du  gr.  itoVj;,  beaucoup ,' 
T^ëvôç,  discours).  DidacU  Celui  qui  sait  parler  sur 
une  foule  de  sujets;  qui  possède  une  inslruetion 
variée,  jointe  h  une  élocutlon  facile.  * 

*  POi.YMATHiQlj:,  adj.  des  -2  g.  Ti'toA?  pohj-^ 
mathique^  celle  où  l'on  enseigne/  oiVPon  appreud 
plusieurs  sciences.  *  / 

POL\Mi:i>E,  n.  pr.  f.  Temps  lier.  Fille  d*Aulo- 
lycus,  épouse  d'Kson,  et  mère  de  Jasou. 

POiAMEi.Y,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  dé  Phy- 
las  ;  tîlleeul  de  MerCure  un  fils  nom'mé  Fudorus. 

—  Fille  d'Kole;  elle  fut  aimée  d'Ulysse.. 
pOiamêle,  s.  m.  (du  gr.  TToT^ù;,  Ivauconp; 

{liXo^, membre).  AnaC  Monslre'donl  les  mejn- 
bres  sont  mut liptié«Sy 

POiAMElJE,  S.  f.  (même  élym.).  Anal.  Multi- 
plicité monstrueuse  des  memlM:e$.    /*.  ' 

POIAMÉIJEY,  lEWE,  adj.  Anal.  Se  dil.dNin 
monstre  piar  poljmélie.  '         -  ..       • 

POiAltfÉLiQiE,  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui  appan-, 
tienl'â  la  polymélie.  ^ 

POiArdÉi.i'S,  n.  pr.  m.  (pr.  polimclucc). 
Temps  hér.  Fils  de  Pelée.  Quelques  mythologues 
le  font  fils  de  Palrocle.  ^— Capitaine  Iroyen  qjii 
fût  tué  par  Patrocle.  |  */ - 

poiaml:re,  s.  m.  (du  gr.  itoXùj;,' beaucoup; 
[xépoç,  partie).  Zool.  Gjmre  d'ins'^wieff  diptères.  " 

POLYMÈRE,  ÉE,  adj.  (même  élym.)  Zool.  Qui 
est  composé,d'un  grand  nombre  de  parties  t)u  de  ' 
segments.  . 

POIAMÉRI^,  ÉE,  adj.  (même  élym.).  Zool. 
Synonyme  de  po/j/me-Vf .  —  |iinér.*Qui  est  com- 
posé de  plusieurs  substances  réunies. 

POlANÉIlOSONAtE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Tth- 
Xjç,  beaucoup;  jxépo;,  partie;  crtojia,  corps). 
Zool.  Dont  le  corps  ?c  compose  de  plusiours  seg- 
ments placés  à  la.  suite  les  uns  des  aulre«.     ' 

poi.YMEStOR,  n.  pr.  m.  V.  pohVM.NEhTon ,  au 
Dictionnaire.  V  .     . 

POIAMIG^ITE,  s    m.  Minéral  de  Xonvège. 

POIAMITE,  s.  f,  Ant;  Ëtoflo  tissée  qiii  se  fa- 
briquait â  Al(>xandrie.  •  '  ^ 

POLYMKESTIQIJE,  adj.  des  2  g.  Ant.*  Se  dit 
d'un  nome  pour  les  flûtes ,  inventé  par  Polym- 
nes te,  poète  et  musicien  grec. 

*  POiAM^riE,  n.  pr.  f.  Myth.  Cette  muse  pré- 
sidait surtout  à  la  poésie  lyrique.  On  la  donnait 
pour  inventrice  de  l'harmonie.  Orptféir:  la  rendit 
mère  d'OKagre.  On  la  représente  habituellement 
dans  une  attitude  pensive  et  le  doigt  sur  la  tl&u- 
che.  Ses  attributs  .sont  le  sceptre,  le  rouleau  de 
papyrus,  le  laurier,  etc.  Quelques-uns  écrivent 
Polyhymnie^  en  faisant  dériver  son  nom  grec,  Ilcr- 
XuUjxvioi,  de  icoX6; ,  beaucoup,  ei  0)j.vo<,  hymne. 

POLYMi^O,  n.  pr.  f.  Myth;  in*,  tne  des  naïades 
que  l'on.ap|>elle  plus  souvent /^i/j/^o. 

'polymorphe,  adj.  des  2  g.  llist.  nat.  Oui 
est  sujet  i  varier  beaucoup 'de  forme. 

POLYMOilPiiiSMB ,  S.  m.  (du  gr.  icoXti;,  beau- 
coup; pL0;^9i^«  forme).  Ilisl.  nat.  Propriété  dont 
jouit  une  substance,  d'affecter  plusieurs  formes 
diverses  sans  changer  de  nature. 

POLYMYAiRE,\.tdJ.  dcs  2  g.  (du  gr.  ItoXOc» 
beaucoup;  yiuo>v,  muscle).  Zool.  H«  dit  d'une  co- 


POL^GiiAis,  n.  |»r.  m.  ;pr.yW/.7"'<'/r^). Temps  •'  quille  bivalve  qui  porte  plus  de  trois  impre«:fiî.)u, 
hér,  tiis  dit  Proîée;  il  lut  lu«5  par  llereule  avec      inusculaires.  .       . 

liOlAUYTllliS,  s.  f.  (du  gr.  roX'j;.,  heaih  Mih. 
ixOOo;,  fable).  Uller.  Se  dit  d'un  |n>èui(/ ih.,,..,! 
d'une  nuillilude  d'incidents  ou  de  lahlrs.  ^  ^ 
,  ^  POi.YMY\i':  ,* adj .  f.  'eu  gr.  7:oVj:xu;o; ,  a.:  rj,' 
Xù;,  beaucoup;  et  |i.6;a,  lumignon.  Ani.  s.  ,in 
d'une  lampo  qui  a  un  grand  nonibre  dç  1mm .;  .^ 
de  mèches. 

POIA:vÉ.UIDE,    adj.   des  2  g.   Zool.  (Mil   i,.,.'" 
senihle  au  polynème.  — i>oLYNilMink;s|^  s/iiirii. 
Famille  de  poissons.  -    ,.  :\ 

>  *  POLYM-:siE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Partie  d.-  lUi. 
céaniç  qui  comprend  lous  lés  archipels  et  i  ut,, 
les  Iles*  isolées  qui  sont  à  PF.  de  la  Nol.i'iie  1 1  ,|,!  ' 
l'Australie,  on  appelle  PohjnéHic  mn-idionni' ,  |,i 
|)arlie  dff^la  Polynésie  qui  est  au  S.  de  l'equairn, 
,  et  Polynésie  scptrtttrionatefCQWe.  rpii  est  yu  .\.  dy 
Péqualeur;  V.  oCkanik,  au  Conqd.  ^ 

POIAAÉSJKA  ,    HAYE,   adj.  et  S.  Céogr.  II.jI.1,     . 

l^nl  de  la  Polynésie.  —  oui  appartient  à  l.i  In/U-        * 

yésie  ou  à  ses  habitants.         ,,#       »,   -       ^  »  '     •^'  -" 

ï»oi.Y\;i:iiii':,  Ér.,  adj.  (Qh  gr.  itoXl»; ,  ix-n^n- , 

.coup;  veG.-</V,  nerf.   Uot.  Qui  porte  un  ^r.iii<l.'    ,, 

nombre  de  uervures.  -  ^ 

*  POiAAOÉ^  n.  pr.  r.  Myllu  Une  des  iiéiviiks,  - 
seloiMlygiu.  ^^i| 
•  *POLY.YOME,  n.  pr.  f.Jiîylh.  lue  des  nèirM|(A.  „ 
llygiu  |a  nomme  Pnhjunc,  -                 -      T  \ 

"  *  POiAODO\TE,  adj.  des  2  g.  ;dii  çr.  ^^AJ:, 
beaucoup;  ôoo j; ,  6oovt6;  ,  dent).  Zoul.  nui  a  «U 
dents  nombreuses. 

^OLYbMM\TII)E,  adj.  de!v2  g.  Z(M|I.  nui  ivs- 
semble  X  un  polyominale.  —  im)lvom.m\tii)L-,  <. . 
ni.  pi.  Famille  de  lepi»loplère,«!  diurnes. 

POLYOPi:,  adj.  lies  -i:^,  '\h\  gr.  îtr>Aj;,  |.(;iii>, 
coup;  (5'iy,  *isagej.  Diilact.  Oui  a  pliisietii^  vi- 
î'ages'.  ^i,]^v■'      ': 

POIAOPIITIIAI.MI^ ,  adj.  des  2  g.  (du%^.fe'>/.Vi 
beaucoup;  6fOaXjj.6(;,  nul;.  ZoOI.  Qui  p.i'rh'  un 
grand  nonibre  de  taciies  en  rorme\l'tril.     \\-  ■ 

POIAOpriQlE,  adj.  des  '1  g.  Méd.  Qui  ii|ijiar- 
,  lioftt,à  la  polyo|>sie.  V.  ce  mol  au  Dici. 

*  POIAOPTUE,  adj.  dr'S  2  g.  Pliy<.  Q-.ii  liiuiji- 
plie  les  objet :î. .  '  '        '  •      '; 

POIAOVll.Kj  ÉE,  adj,  du  gr.  TiiVj:,,  Ik.hi- 
eoup,  et  (In  liil.  ovnniyiVuV.  Bol.  Quire.,r(  rm<* 
plusieurs  ovules.  /  -  ' 

POl.YPÉïilE,  S.  f.  (du  j:r.  TToX'j;,  bejnoiii}..;  . 
7:a'.{,  enfanl\  Anal.  Anomalie  dans  le  nornlircihs 
fo'lus  appartenant  à  la  mOiiie  geslaliou,  (|u«ik1 
il  dépass,e  le  nonibre  ordinaire. 

POiAPÉMOA  ,  n.  pr.  m."  Temps  lier,  l'ère  ilc 
i-roerusle.  ■  •  -  > 
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.  poL^PERiwniÉ,  ÉF,  aîTj.  (du  gr.  z'jVj^i 
beaueo^ip,  et  du  fr.  pcrianthe)7  lun.  Se  dit  <1  ifiic. 
iVeurcpii  porlç  plusieurs  pèriaiUlics. 

POl  YPÉT\Îjh,  s,  f.  Ilot.  Klat  d'une  n>rull«j 
polypùlale,  wi  d'une  pla-nte  i\  Heurs  pôlypel;ile>. 

•pOLlPEtA,  ELSE,  adj  Zool.  Qtii  a  ruppJrr 
aux  polypes. 

•  POLYPJIFME,  n.  pr.  m.  Temps  hér. ^1  ils 
d'Èlalus  et  d'Hippéa,  et  le  x|l"s  vaillant  desla- 
pîlhes;  il  avait  épousé  Laônome,  sœiixd'iuicnh s 
Pftlifphlmc  fut  ii^es^argonautes;  il  bdlii  I»  viilc 
d(î  Cion,  dans  la  Mésie ,  cl  fut  tué  par  les  c!ia-  ' 
lyhes.  —  Philol.  Œil  de  Polyphhnc,  titre  par 
le(piel  Fr.  Itacon  désignait'  Phisloire  littéraire, 
tpi'il  considérait  comme  une  science  à  créer. 

POIAPIIU.E,  idj.  des  2  g.  (du  gr.  t.oXj;,  i»Iu- 
sleurs    9tXéw,  >'aime}.  Didacl. , Qui  parlagy  sou 
alTcction  entre  plusieurs  objets. 
.     POIAPHOETÊS,  n.  pr.  m,  Temps  hér.  Trojen, 
prêtre  de  Cérès. 

POLYPHO.\TE ,  n.  pr.  f.  Temps  héi-.  i  «ii^ 
d'Ilipponoûs  et  de'pirassa,  était  une  desom- 
pagnes  dû  Diane.  Vénus  Si  rendit  éprise  d'un 
ours,  dont  elle  eut  Agrius  et  Oréius,. — ;/'"'7- . 
phoHte  au  Polyphonies,  n.  pr.  m.  V.,  au  Diii-i 
le  mot  POLYPHÔ.NTE  f  qui  «le  se  trouve  pas  à  soii 
ordre  alphabétique.  —  Héraut  de  Laïns  ;  il  i»l  i»"' 
avec  son  maître  par  OlCdipe.  ^ 

POIAPHRAGME,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr.  ::oaI»;, 
plusieurs;  çoâ^aa,  cloison),  llist.  nat.  Q"'  ^^^ 
coupé  par  plusieurs  cloisons.  On  dit  laussi  j'<^'i/^  , 
.phra(f,nê,  ce.— s.  m.  Bot. Plante  de  Pile  de  Timor. 

POiAPHYTE,  adj.  des  3  g.  (  du  gr.  -noAJî, 
beaucoup;  96x07,  plante).  Bot.  Se  dit  d'un^geiiro 
de  planles  qui  renferme  plusieurs  espèces. 

*  POLYPI4IRE,  adj.  des  2  g.  Xool.  Qip^rcs-  • 
semble  à  un  polype. 

1>0IAP1PK^,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  poi>ji>ns, 
polvpc;  t^rre,  porter),  llist.  n^.  Qu»  P9«^^''  '^^'^ 
polypes.  .    -  .^    /     i    » 

POLYPfrORMK,  adj.  des  5  g.  (du  lal.Mv/>"*» 
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p()l)pe.;  forma,  t 
tl'uiriMdH'^*- 

POI.VPIOYIE, 

:  tIo>v,  ovo; ,  gras  ) 

()l)é«ite. 
roiAPi.uopi 

*Vjî,  béautiiiip  ;  7 

Zool.  imiil  le   co 

plaques  ealeaires. 

HM.YPIAMKY 

pulillilurtipli"n'* 

•  i»()iAroj)E, 

coni»  de  pieds.  — 

pieds  surnumérai 

•  J  ()t\P0DIU 

au  polypode. 
j»oi.u»oi)ii:, 

7//j:,  t,o^^j;,  pie 
,  «isle  vu  des  pieds 

i»()i.Vî|»odii:y, 
ni'in<lres  par  pol] 

roiAnÔDiQtK 
tient  à  la  pol^pod 
•'r()MPOi.rÊs, 
^•lils  d'Apollon  et 
cl  d'iUppbdamfe 
«ièjie  de  Troie. 
pas<a  vu  Pampli}! 

•'POIAPOUE, 
bi'aucoup;  To'vO; 
jHwes.  -r-  Zool.  o 
^•oiis.  V.  le  iHelio 

i'()iAPoni':i:\, 
a  un  polypoi'e.  - 
mille  de  clianipii;» 
iM)iYPTj:in:, 
OMup  de  nafH»«irc; 
.     i'Oi.vpTOn: , 
-OAj;,  plusieurs 
l'pinè  de  dieiioii 
une  période  un 
formes  grammati( 
rwMinie.dausce  v 
AV'/'t7,  (•/  ait  ne  JtJt 

poiv'nin/i: ,  / 
beaneoup;  fij'i, 
rarinejf, 

POIAnilV.YQl  1^ 

bi'aiieoup  ;  pûvyo 
'lenlarules  ou*l)»*c 

poiAiiniiiAiA 

nb'lic  Crète,  sO 

d'iiui  f'orsanachii 

.  POf.^lK.ÈLE,  S, 

Txé Ao^ ,  jambe  OU 
pieds  suphuroérai 
l'Ol.YSCÉLIE, 
truosiié  due  à  de 

l'OlASC.ÉI.IEY 

monstre  par'  pol  y 
l'dl.YSCÉLlQlï 

par  tient  à  la  pply 

IK)LYSÉPA|iE , 

k'aucoup  ;  oëitatX 
posé  de  plusieurs 

.         I»0LYSJ;QIE,  8 

CT.xoç,  loge).  Ûo 
loges  dislincles. 

POLYSÈTE,  ad 
sieurs ,  et  du  lat. 
garni  de  longs  pc 

l>OLYiHGMA ,  S 
îî-nxa, sigma).  U 
'Consiste  lu  cnlas! 
grand  no'mbre  de 
'  polysomb,  s 
"^Co^LOL,  corps).  J 
corps.  «  >     -  :; 

lK>LY80UIE,i 

truosité  due  à  li 

POLYSOMIEN , 

monstres  pa^  pol; 

POLYSOMIQDf 

t'Ont  à  la  polysoi 

*  POLYSPA^l 

Vnle  une  grande 

l»OLY5PORE, 

beaucoup  ;aîtdf( 
beaucoup  j(c^  spo 

PbLY8T|CHYl 

Kr,  noXyç,  beau 

.    de  nombreux  ép 

POLYSXAtltE, 
coup;  Twupb;, 
tnniè  des  patrla 
*PP«lée  parce  q 
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pofjpr.;  forhui\  forme).  Dldacl.  Qui  a  la  formo  j  Aiijoinirhui  «indiques  ^vrqiif»<;  oui  (m'icovc  Je  pri- 
d'uir polype.    .•  j,  viN'j;»' île  poi  irr  W  ftnh/shrfur. ^ 

i»oi.vi»i<mr,  f.  fi  {(ïu  gr.  -ûoX'j;,  beaucoup;..    •    iM>i  \*irt  Mo\i: ,  .idj.-itrs  2  j*.  (iln  ;:r.  rO.j;, 
T((t)v,  ovo; ,  gras  j.  Mcd.  Siiralioiidaiicc  île  graisse; 

obé^ilt*.   . 
roi.\i'i.A<.oriioi;K  /adj.  (les  2  »?.  (du  gr.  1:0- 

♦}.lî,  hsiiHtMip;  7:)*^^,  p!a<|iie;  ^op6;,  qui  porliv 

^ool.  iwiil  le  corps   est  couvert  d'uiie  série  do 

|)la(|«n's  ealriiires.  Oa  dil  aussi  ^Ktiijpl(H'i/thorc\ 

porvi'rwiKVjlEXMi,  adj.  /.ool.  Synoj^.  de 

jiohfiilurtfpfifox*    '     •  .  " 

•  i»oi.Aroj)i:,  adj.  des  2  g.  /ool.  Ooi  â»  boju- 
ronp  de  pieds.  —  9.  m.  Anal.  Monslre  «{j^l  a<les 
l»ii'(is  «iirnumérain'S.        "^ 

•  lO^^rODiACK,  KK,  adj.  no t,  Qui  nssemblc 
au  polypode.         '-        /      V*        ■'        ^' 

.i»()i.vroi)iK,  s.  f.  'du  gr  ttoXj;,  beaucoup; 
r//j;,  TOÔôî,  pied).  Anal.  Monslruosilé  (fui  cou— 
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beauroMp  ;  aT/î|Ji(»)v,N'laiuiue  .  liol.  Oui  a  beiui- 
coup  d'elauiincs. 

iM)i.\sric;Mi-: ,  ki:,  a«lj.  du  gr.  tjjVj;^  b«'au- 
çoup!  aTiyiJa,  inanpjc  ou  sligiiiale  .  liol.  Qui  a 
plusieurs  slr'^Mi.Ucs.  . 

POi.iSTioi  I-:,  s.  ni.  ;du  gr.  ttoVj;,  beaucoup; 
aTi/o;^rangre  j.  liol.  (.eure  df  fougères. 

,i»oi.'>ST().\ii: ,  adj.  des  -2  g.  (du  gr.  ;to/.j;, 
l)eau('oup}  7To'tJL'jC,  bouche  •. /ool.  Qui  a  un  grand 
nombre  il(;  IxMiclies  011  de  sujj^oirs.        \ 

POI.VSTiio.Mi:,  s.  m.  'du  gr.  ttoaj;,  plusieur^i; 
crT:(oiia,  eouverlure).  Bol.  (.eiifed»;  lichens. 

IM)i,^su.i'lltr.;s.  m.  (.lu  gr.*  -no^'j;,  beau- 
coup, >l  du  lai.  A'<//Wr,  .souln-).  chini.  Se  dit 
d'un  sulfure  ,  sulluré,  c'esl-q-dire  combine  avec 
le  soufn'  en  proporli.ms  nomlirenses  el  variées. 

POl.\S)lJ.AIUi:,  s.  1.  (du  gr.  -t.o'Aj;,  b-au-. 
coup;  rjAXaCr,,  syllabe).  Cramm.  Mulliplicilo' 
des  syllabes  drfns  un  înot. 

'•  î'C>i.vsii.i.\i;iôi  1:,  adj.  des  2  g.  IMijs.  h'r/iô 
'j'()Mi'(>i:Ti:s,  n.  pç.- m.'T'emps  bcrv  IvloIii*n  ,     jfott/si/lfu-fjifim'  ^  écho  qui  répèle,  plusieurs  syl-;] 
^•lils  d'Apolloir  el  de  rlilhte.  —  l  ils  de  Pjrilhous  Habes.  ^        ' 

cl  d'iUppodamfc  :   il,  condutsil   les   Lapi^rèsau 


.>isle  en  des  pieds  •î».:rnumépaires.   <     .  "  ^^ 

.  P()l.V<»()i)|l,\,'  IKWK,   adj.  Alial.  Se  dil  des 
nion"ili"es  par  polypodie. 

r(U.\i)^i>ioiK,  adj.  des  i  g.  Anal.  Qui  appçrr 
.lieiil  à  la  polypodic.        ** 


^       «iège  de  Troie.   Après  la  ruiné  de  celle. ville ,  il 
»'     pas<a  en  rampliylie  ,'ou  il  bûUf  Aspendrjs^ 
'       *'i»<»i,Yl»Oiii: ,  adj.   des.  2   g.  (du   gr.   roXl»;, 
bi'iuiconp;  TO;iO!; ,  pore);r>oi:  Qui  a  bêaiieoup  de 
jiores.  1—  Zooi.  (^)ui  a  phisieurs  ventouses  ou  su- 
yoirs.  V.  le  iHclionnaire,  . 
iM)i.vi»oiii':iv.\ ,  K\^j: ,  adj.  Jiol.  Qu j  ressemble 
'^-'  .à  un  polyp(»re.  -^  poLYroutV.NS  ,'s.  m.  pi.  l'a-' 
mille  (le  champignons.  ^^    ." 

*  iM)i.Yi»Tj:iii:,  adj'.  des  i  g.  Zool.  yur  a  bcau- 
■  ;,r"tip  ik' nag*«4ires.  ^     ^  ,  , 

i»()i,vi»TOTi: ,  g.  ni.  '  m  gr.  roT^'jTrcfoTOv »  de 
-OA'j;,  plu«;ieurs,  cl  7:i7:x(o  ,  je  lombe).  liliélor.  ' 
l'piuè  d<' diclloii  qui  , consiste  à' emidojer  dans 
une  période  un  mê<ne  niol  sous  plusieurs  des 
formes  grammaticales  donl  il  («si  suscepiiblè, 
cwnuiie  dansce  v«ts  de  Térence  :  /  i^y/^.v  m4i  ml- 

-  ëmtf  fi  ludtc  JimeOf  is  tmnc  me  rètint't.        ^. 

i»oi,\Tuiii/r,,  adj.  des  -2  g.  (du  gr.  ttoVj;, 
iK'aucoiip;  ci;a,  racine).  Uot*  Qui  a  boaucou'p  de 
racineîf,  -/         .      ' 

-  POi.vniiV.^QlK,  adj.  des  1  g.  ;du  gf.  TToA'j;, 
IhMuronp;  pû'y/oç,  bec).   ZOol.  Qui  a  plusioAirs 

•  Irnlafuh'S  ouHh'CS.  ^         '  '     '     >   * 

i»oi.Ynniii.:\ilA,  n.'pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de 
l'iN' Tic  Crète,  sûr  l-a  cùlc 'occidentale.   Aujour- 
>i     {l'Um  fûirsanachia.  /        4 

i»Of.\*M:Ki.K,  s.  m.  (dil  gr.  "ZoXh^ ,  plusieurs; 
TxéAo^,iaml>c  ou  pied^.  Anal.  Monstre  qyî  a  dies 
pinis  snphuroéraires^  .1        j       'V  ' 

l'Oi.vSi'KLiK ,  S.  r.  (môme  êtyln.).  Anal.  Mprts- 
Iriiositc  due  à  des  pi«?d8  stirnutnéraircs. 

I'0I.VM.KI.IK\  ,  IE!«.\K  ,  adj.  Anal.  Se  dil  d'un 
monslre  pur' polyscélic.       V    'r  v  " 
p  .     l'bi.iscKijoiE,  adj.  des  î  g.  An'at.  Qui  ap- 
parlivniàla  pplyscélic  ou^au  poiyscéle.  .      .    • 

IH)LYSÊPA|.E,  aijj.  des  2  g.  (du  gr.  ttoVj;, 
kancoup  ;  o^TtoiXov,  sépale  ).  IJOl.  Qui-esl  com- 
posé de  plusieurs  sépales.  .  .  . 
V  i»oi;vsrtu}iE,  9.  m.  (du  gr.  iroXl>ç,  beaucoup; 
^.î^o;,  loge),  liol.  FruiU  compose  de  plusieurs 
loges  distinctes.                    '         'V  ' 

POLVSÈTE,  adj.  def  2  g.  (du  gr.  icoVj;,  plu- 
sieurs, el  du  lai.  .se/a,  soie}.  Ilisl.  nal.  Qui  est 
garni  de  longs  poils  en  forme  de  soies. 

i*Oi.vsiCMA ,  s.  m.  (du  gr.  TtoXù;,  beaucoup; 
-tY|A* ,  sigma  ).  Uhél.  inc.  Vice  du  discours  qui 
'Consiste  li  entasser  dtns  une  niôroe  phrase^  un 
grand  ndmbrê  de  iitjma  ou  de  «.  • 

^^  poLysome,  s.  m.  (du  gr.TtoAÙç,  plusieurs; 
"^^çoixot,  corps).  Anal.  Monslre  qui  a  plusieurs 
corps.  ^  , 

IK>LYS011IE,  1.  f.  (même  élym.).  Anal.  Mons- 
truosuédue  à  la  mulliplicaiion  du  Irooc. 

POLYSOMIEN,  IBII!IE,adj.   Anal,  j^  dit  des  ^ 
nioûsircs  pat  poly  aomle.    .         .  Kl^  *      I 

-     H)1AS0MIQ|JE,  adj.  des  5|g.  Anal.  Quiajfq)ar-  I 
benl  i  U  polysomie.  On  dit  aussi  polyêomatique, 

•  POM'ftPASjE,  adj.  des  î  g,  Didaci.  Qui  pos- 
^•de  une  grande  force  ailraclite.       ^t»    v 

lH)iA5PORE,  adj.  des  1  g.  (du  gr.  iroX^c, 
|>«aqcoup;^pa,  graine).  Bol.  Qui  renferme 
beaucoup  ^e"^  spores.  On  dil  aussi  polyip&ré,  ée. 


rl'Ol.^Yfj.iiusKliv,  S.  41].  (.ranuii.  Svslènie 
•pu  repose  sur  la  mullipliiile  des  syllabes  dans 
lesdriols.^        ;>        ,  .    :\. 

POI.YSYIJ.ÔGISTIOI  1; ,  adj.  des  2  g.  fdu  f;r. 
~:A'j;,  plusieurs;  rj>vXoYr,,  syllogisme  .  Didaci. 
«JIM  renferme  pitisicuis  syllogismcTs  :  Haisonm."' 
iH^'fif  p<)f!/Sfjito<fisf{(jne.        ^.  .      . 

p<)i.Yri:(.iiM(ii.\  ,  ji'vVi: ,  adj.   (  du   gr.  r.o- 
Xy; ,   beaucoup,  Té/' v/j,   art».    Didaci.    (,)ui    est 
•habile  dans  plusieurs  arts.    —   Polyfrchnirivn  j  . 
adj.  el  îv  m.  Klète  de  l'école  polyleehnitpie. 

l»Ol.YTIIVI.\>lU.K,  I^K,  adj.  /ool.  Se  dil  des 
mollusjpies  tloiil  la  eO/piille  est  poMyihalanu». 

*  l>OL\  ril\i..\Mi:;  adj.  des  2  g.  (du  gr.  roAj;, 
beaucoup;  O'iAoïao:^  chambre  ou  lil  .  Zool.  Sv 
dil  des  eofpiilles  univahes  (pii  5onl  inlérieure- 
menl  |)arlagées  en  plusieurs' loges* 

POI.YTIIAI.A.MI':,  r;iv,  adj.  (même  élyra.  •.  liot. 
Se  dit  des  piaules  qui  ont.  sur  un  même  pied  des 
sexes  dillcrenls.        *  - 

lil^.YTiirciK.s.  f.  .(du  gr.  if-A-j;,  plusieurs; 
6yîxt,,  bolle  ).  Zool..<;enre  d(î  polypiers. 

rOLYillMCf  «^m.  Ilisl.  relig.  S'est  dil  quel-^ 
quefois  pour  poltjtUristtK  1  ' 

i»Oi.Yrni':|,r;,  Ki:^  adj.  (du  gr.  zoX-j;,  plu- 
sieurs; Or,  Vr,,  mam.elon}.  Wl>  Qq^a  plusieurs 
ovaire»  dans  chaque  lleiir.  ^ 

POi.YTiiKiisi:,  n.   pr     m.  Temps  béj.  Habi- 
tant d'Ilhaiiue,  père  de  <:iésippc.  '^ 
'     POi.yrHiu^CiO.il ,  s.  m.'    du  gr.  -rroX-j;,  plu- 
sieurs; BiivyCov,  petit  chaperon}.   Bot.  (ienre  de 
champignons.    .   •        V 

POIATIMI-:  ri  .S ,  n .  pr.^m .  (  pr.  polHiinctuce  ]•. 
(iéogr.  anè-  Kiviére  de  la  Sogdianc  :  elle  se  per- 
dait dans  uir»mullilude  de  canaux  qui  arrosaient 
lé  pays.  \i\'y.  Zci"  '/fchait'r  "      ii.    -         ^' 

.  POI.YTQMK,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Tfik'j:,  plu- 
sieurs; TO'i?, ,  division).  Ilisl.  nal.  Qui  est  divisé, 
en  plusieurs  "parties.  —  s.  m.  Zool.  Genre  d'in- 
sectes coléopréres.  —  Genre  de  zoopliyiôs. 

PO^^YTOMiK ,  9.  f.  (même  étyrtiJ-d^hilos.  Divi- 
sion d'un  sujet ,  d'une  classilication  en  plusieurs 
parties.  On^dil  aussi  pohjc/wtomie. 

PilLVTOMlQl\:,  ^dj^^\tes  2  g.  Qni  appartient  â 
la  polylomic.  ' 

POl.YTIUCIIOà'DK  ,  Éi:,  adj.  (pr.  politrilioîflr], 
not.  Qui  ressemble  à  un  polylrjc.  —  ihji.ytri- 
ciioïDÉEs ,  s.  f.  pi.  Famille  de  mou^sses. 

POLYTRiQiE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ûoX'jç, 
Ifeaucoup  ;  T;:ty^è;,  gcn.  de  8pt;,  poil ,  cheveu), 
Ilisl.  nal.  Qi<i  est  garni  de  poils  longs  el  abon- 
dants. 

MOLYTiiiQiÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  a  le  corps 
sarni  de  poiis. 

•■''POLYTROPE,  adj.  des  2  %^  Miner.  Se  dit 'd*un 
crysial  qui  offte  le  ^hénnimène  dé  la  polylropie. 

POL^TiiOPiE,  s.  f.  (du  gr.  ToXùç ,  beaucoup  ; 
tpéirw,  je  l5urne).  Blinér.  Phénomène  offert  par 
cerlairis-crysUinx  dont  ^es  lames  successives  ont 
leurs  sections  principales  inclinées  Tune  sur 
l'autre,  fous  des  angles  difTércnls.  .^ 

POLYTROPIQUE,  adj.  de^  g.  Miuêr.  Qui  âp-  ' 
parftenl  à  la  polylropie.  '  >       ^ 

POI.Y-^ROQtE,  adj.  des  S  g.  (du^gf.  W)>.L;, 


r-^RC 
rsV 


Pbi.Y8T|CHYÉ,  ÉB,  adj.  (pr.  policetakié)  (diî^    plusieurs^  Tpoyfi ,  roue).  Zool.  Qui* a  plusicuri 
Ijr.  itoXy;,  beaucoup;  orix^Çt  *pJ  ).  Bol.  Qui  a   "couronnes  de  cils.        ^       "^-^n  .;  fi 

de  nombreux  épîs.  ^  ,t       ^  •  poi.ytyp.ige  ,  s.  m.  Tcrhn.  Il  se  dil  aussi 

iH)i.Y»tAt'RE.   s.  îii.'(du  gr.  lïeM»;.  beau-,      du  dessin,  de  l'objel  polylypé  :  Un  jofi  pohjfy^ 
coup  ;  Tt«up6;,  croii).  Ilisl.  eccf.  Pièce  du  cos-  '~pft9€^  faire  faire  un  pofyitjixtgé, 
tum^  des  patriarches  de  Com Unlinople ,  ainsi         *  WMimPE,  adj.  des  3  g.  Hisl.^nat.  50  dil 
appelée  parce  qu'elle  élail  partemée  de  croii.      d'un  genre  qui  renferme  beaucoup  d'espèces. 


l»OitYTYl»irii,   s.    m.  T(^hn.  J.elui  rpii  |i.»l.\- 

i»()i.\  rVi»li:\  ,  il.Vvi:,  adj.  Didaci.  Qui  reilnil 
plu<i(Mirs  ivpes  dinV'renls.  i 

'  P()i,\\i:m:,  n.  pr.  m.  Tenips  hér.  J-U^^ 
gasUiénes  «;l  pelit-lils  d'Aiigias;   il  eoudiiisil  les 
l'^peens  au  siège  de  Troie.  —  Jloi  des  l-.leens,  au- 
qu'l    les  fils   de   l'iénlas  remirent  les  IroUjK'aui 
d'IleelrNon.  r—  Tu  des  lils  d«*  .>h'dee  el  de  Jasoii.' 

*  i'Oi.VVO  ,  n.  pr.  f.  Temps  lur.  lue  des  epou- 
•^es  iU*  Dan.ni»:.  —  leiume  de  \}eLeus  «l  mén; 
d'Anliope.  —  lue  de«  »||\ades.  —  Coulldeulti 
d'ilypsipjle  ,  (pii  eoim»  illa  à  celle  reine  de  l)i<  n 
aeeiieillir  les  Argoiiaule'*.  —  i.pouse  de  Tlepo- 
léme.  l'our  veir;.'er  la  iiiorl  de  sou  mari,  lue  d^v 
vaiil  Troie,  elle  liL  périr  lleléiie,  qui  s'el.iil  lelu- 
.  ,gié«'  auprès  «Telle.  —  l  ne  «les  Oceaiiides. 

P0i.\/.0\nu: ,-  adj.  «h's  2  ^%  du  gr.  roA'w;  , 
plusieurs;  î^foov,  jHiiiiial  .JZool.  nui  iCN-embleà 
la  fois  à  d«*s  aiiiiiiauv  deVla^^si  s  dilTL'r<'nl»'S. 

i»Oi.Y/ô\r:,  Kl:;  adj\  ^du  f;r.  toav;,  plu- 
sieurs ;  ÇfôvT, ,  eeinlurej.  Hisi.  nal.  gui  est  mar- 
que (le  plusieurs  /ôiks  colorées.  •       ,  • 

POi.YZOYiri':  ,  s,  f.  même  éiym.).  Miner. 
Schisle  à  7()nefî  de  eouh'urs  dilTerejiies. 

P().MICVIII-V  s.  nn. ;i;clal.  Abii  d<'  biaueliaj^es 
que  les  Indiens  rorineiil  dans  leurs  eaiiols. 

PO.Viic.i':,  KK ,  adj.  luVl.  Oui  réssemlth'  au 
por^iniier.  r- ihkm.vckks ,  s.  f.  pi.  Tribu  »le  |)lanies 
rositiëèes.  .   .;  ■   '_      "._,...  ■■  •;;;•,  -    ■   '    ■.  "'.:_. 

l»()M  \IRK  /'"s^  f. .  IJol.  Arbusle  de  .la  Nouvelle- 
Ksp.igne-j  Imiijlîe  des  legumineiises.  I.e  f>ieli<ui-!» 
naire  le  nouÉnu' par  erreur  y>o;//</;Y'.  .? 

Vo.M\iii\,  s.  ni.  ;iool.  Oi'^eau  (|ui  esl  une  es- 
pèce de  slereorain».  .  ^  '  ^,- 

POM  VTOun  \\(:iiK ,  adj .  des  2  g.  du'gr.  tïmo-x  , 
oijereule:  'i-.aY/i'X  ,;braueliie«i  ../oui.  Oui  a  h'S 
braneliies  cachée^.  —  pomatoukanciiks,  s.  m.  pi. 
DivisiiMi  «le  niollus(iui\«;.^asléro()odc<;. 

l*<).M\T()niil\  ,  s.  un  Vhi  gr.  7:(ô;j a, opercule; 
pîy,  nez\  Zool.  (ieure  d'oiseau  "des  parties  les 
pliis  eliaudes  de  J'Asie.         ^       -^ 

POMini. ,  n,  pr.  m.  r.é()gr.  Ville  du  l»orlu^j^,^ 
dans  rr.slrama«lure.  o,0Q0  h    Apparliul  à  l'oidrc 
■  des  temp  iers   el    fjil   eédée  à  celui  «lu  (.lirisi  i^n 
I3.*)7.  On   y.  fomia  «'n<uil«'  une  ('0,m">auderi«i  en 
faveur  de  la  JamiUe'de  «^arvalho  M^j^i^iif). 

POMKf.l  ic ,  n.  pr.  f.  (,rdgr.  I>eli|fiïle  «|e  I  rnuce/. 
dép.  deS'|{ouchesMlii-i;liOue,  dahsÀliJ|^^iiedilellaIlé^J 
el  pn>s  *de  .Marseille:  Les  navire  li^i  arriveiiL 
d'Alriipie  et  (lu  Levant  y  fo^l  (juariînlàiile.  ' 
,  'i  PO.ViÎKWir.,  n.  pr.  f.  («éogr.  Urîc  des  huih 
grandes  proviiires'  des  Klais  pru-sien*!,  enlre  la' 
mer  ballirfue  au  S.,  le  grand-(jluch<'  dé  Meck!em- 
bourg  à  ro.,  b'S  provii;cesd«'  Braiulebourj:  au  S. 
et  la  Prusse  à  TK.  \  million  06, 01)0  hab.  Capitale 
siollin.  Sol  fertile,  mais  tfès-boisé.  ; — On  app«'- 
lail  anlrefois  :  Poin9)^nnte  rnijah:  uxi  f^nàiohe^  la 
partie  occidentale  d(î  la  ,1'omérairie;  P^mu-nniii* 
dHf'fifc  oi\'bn(H(f('bourffCoise^\ai  partie  orienlabî 
de  la  Homéranie,  vl  Pctife^Pomt'ranie  ou  Potur- 
rc'Ute^  la  conlrée  silgéf^au  çoucbant  de  la^Vislule, 
entre  la' liasse-Pologne  el  la  hier  Hallique. — l.a 
Poméranie  formait  autrcfoié^'  un  duché  créé  en 
M 82  paf  l'rédôrrc  K'.  A  la  mort  de  son  dernier 
^souverain  ind'épendanl ,  bogislas  XIV,  elle  fut  oc- 
cupée par  les  Suédois  ,  mais  elle  revint  au  roi  do 
Prusse,  hérrtier- des  anciens  ducs,  en  1720.  La 
Suède. ne  .se  péserva  qu'une  peli le  pÔrlion  du 
icrriloirc  ,~qui  revint  à  la  l»ru<se  en  V8I0. 

POMKU\AîlL'.\  ,  ïKYliK  ,  adj.  èl  S.  (;êogr.  Ilabi- 
lanl  de  la^»Ofneràtiie. —  Qui  apparlient  à  la  Po- 
méranie ou  à  ses  babilanls.  —  Agric.  Poturra^ 
Hieniie^  espèca  de  pomme  de  terre  d'Allemagne,  à 
luFfercules  allongés;        .  . 

-    po.m^:ri^LIJE,  n.. pr.  f.  V.,  plus  haut,  le  mol 

rOKCRAMIE. 

POMÉRII>IEV  ,  IM^NE  ,' adj.  (du  lat.  post , 
après  ;  m>ri(/i/im ,  midi).  Bol.  Se  dil  d'une 
plànlctdonl  les  lleurs  s'épanouissent  dans  raprès-> 
midi.   '  *     . 

POMETiA,ii.  pr.  f.-G^gr.  anc.  Ville  des  Vols- 
qucs,  *ro.  d'Ardée.  .     '  • 

POMÉmK,  adj.  Arrl.  rom.  Nom  d'une  des 
tribut  de  Home.       .    .•'  '       ■       \ 

,    •  rOMlFkiRE,  adj.  des  2  g.  Bol.  Qui  4)orle  des 
excroissances  semblables  à  des  pommes. 
'  POMlFORlfi!^,  adj.  des  Ig.  (du  Uirpomum^ 
pommé;  forma\  forme).  Bot.  Oui  a  la  forme  ar- 
rondfe  d'.u no  pomme.        _^/^- * 

'POMME,  s.  f;  Prov.  On  Vapitiserait.  avec 
une  pomme  f  se  dil  d'une  personne  donl  la  mau- 
vaise humeur  n'esl  pas  tenace.  —^  En  bol.,  f  tomme 
se'prend  quelqueCàd^dans  une  acceplion  géné- 
rale, pour  dèsiglRr  loui  péricarpe  charnu  au 
ic^Qlreduquel  tonl  des  pèpini:  lels  sonl  les  frujtt 
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poirier,  du  cognHikT,  elr.>* On  appelle  :      qu0.>i  marins  de  la  MeUiterrlnéo  donncni  #(ir 


^.\^\Jllomwc  d'acajoif,^  I*î  recepiacle  .charmi  drs  noéi.    marine  de  l'Oréan. 
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d'acajou  ;  -^  pùtnnit  (V  Adatii  ou  ^r  parodié  ,  le 

fruit  du  bananier  ;  —  pomm^  dt  chiem ,  la  maii- 

1  dragore  ;  —  pomme  de  merxmHÀe^  la  inomordique  { 

V  -^  /MMume  du  Pérou  t   la   mofelle  ioniaie;  it- 

pomm*!  de  pin,'le  fruit  cdni(|u«'du  pin  ;  ^^ pommé 

de  vaquetêe  ^  lo  TruU  du  caclkr  en  raqueilf  ;  — « 

pomme  dfi  tauge,  -U  galla  qui  pousre  »ur  une 

'  etpécd  d<^  sauge,  en  Grèc<^,  et  qui  ètl  bonne  à 

*  n\Ani^er  i-T"  pomme  de  Sodùme;  la  melongène.^' 
f  Pomtàe 'de  ierrf ,    fuenrc  d«  planiea  o.rigin;Éir«f 

'd'Amérique/ famil^  ^Ic't  tfaitaiièes.  C'esl  la  lolanén 
fl  lubéreu^e^i'et  b<>ianiftle<(.  •'t^  Pomme  de  terre  $0^ 
'    û\{  aussi  des   lubercules  qut^  produis^enl  les  es-, 
pèoes  de  ce  genre,  «(  donl  Tubage  esl  Irès-rc- 
pandii  comnui  àlimeni  :  Avlieter^  faire  Diiire  dea 
jiommes i(h  terre;  perf^nes  de  terre  à  lu  maitre 
,\:(C  Hôtel;    pomvtuf  df    tetrju   frites  ;    ffc^te    de 
jromme  de  terre,  -^  ;6oo(.  -^oin  vulgaire  de  plu- 
,u      sit'urs  eoquIUes  unifalvof*.  ^^  Fïwwmr  de  mer^ 
"  nom  vulgaire  des  oursins.  —  Mâr^  Pomme  se  drl. 
de  peiiic'S  peloilcrd'eioupe  liK^es  sur  le  Ibnrue- 
vire, '^ pour  l'empê^cW  de  glisser  sur  l'afiwe  d^i 
cal)e5lan.  -^  Pomme  de  mût,  boule  de  boit  qui 
surmonle  Tes  nijkts  d'un  baiinaeril,  v  l    . .  I    ^ 
^^    j  ,  ,.  j         •posiiiKTTfcVa.f.  Agric.  InsUurotûlquiacTl'à 

•fc     ■  '     V  •  '    >  ^  ^    'H''  ;M  ;  cueniir  les  pomi^s  elVs  poires.  —  Techn.  Se 
■         *      '^''-  '        '     f'  dil.  jj4^  plaques  de  mêlai  creuseli  el  rondes  avé<j 

^       -/v..         ■.  .  ^*  \^     *       V  •         '   lesqiKrfles  011  garnit  le  haut  des  crosses 4ea  pis- 

■' ■  ,,'^i>-v.;  tojei^ -■■.:;',■-' ;.;/     -••:••--;•■■:/- -^^ 

s  PO^OL^<:iE,  s.  r.  (du  lat;  p&mum,  fruits  ei 

au  gr:  Xovo;-,  discours").  Didact.  Trailé  des  fruits. 

l'OUOLOCiQtK^  adj.  des  i  g.  Qui  appartient, 

.  qui  a  rapport  à  -la  pomologie.  .  ^  ^ 

"^     POMOLOCtE ,.  t.  m.  ûidact.  Auteur  d'une  po- 

'    mologie^        .  ^  .  %  -  • 

^poaiOJVA,  n.  pr.  f.  GêôfT.  Laplus  grâlide  des  fies 
.  '  Orcadcs,  au  ni|ieu  du  groupe.  4Q  kil.  sur  %ÙX 
J5,000  bab.  Sol  aride.  Mineadc  fer. 

i'OMâ.\AL,  a4i.  m.  Ant.Tom.  Qui  apparticpl 
ail  eu  H  e  de  Pomone  :  Flamtne  petmonal, 

*  poiiOXB,  n.  pr.  f.   Mythw,  En  poésie  :  Les 

présenls ,  \e»  dons ,  les  trésors  de  Pomone ,  les 

.     fruits.— 8.  f.  Description  des  fruits  d'upe  contrée. 

'      POUORA^iE.n,  s.  m.  llist.  relig.  Membre  d'uiui 

((pcte  dissidente  russe  qui  tire  apa  nom  du  mo-' 

'  naatère  de  PonorAni,  où  elle  prit  naissance  au 

'.  xvit*  i^le.    ie%  pomoraHieas  n'ont  point  de 

'    prêtres  et  rejettent  M  sacrements. 

*vi>oMP4i>OClt,  adj/des  i  g.  B.^arts.  Se  dit 
des  objets  4'art  qui  datentdu  règne  die  Louis  XV, 
et  do  sa  favorite,  la  ^urqtùsc  de  Pompadour  : 
Toilette  pompadour  ;  catinei  ,  boudoir  orné  dans 
p-  le  style  pompadour,-^  S'eti  dit,  en  littèr.,  d'une 
'.  manière  d'écrire  surannée  et  pleine  d'affectation. 
—  Costume  pompadour t^cosKume  de  femme  avee 
paniers,  fleurs,  rubans  et  coiSure  montée  et 

•  poudrée.   —  Rob$  à  la  pompadour  ^  sorte  de 
négligé  coquet  inventé  par  U  ourquise  4e  Poow 

^  padour.  -^  Pompadour ^  s.  m.   Zoqdv  espèce  de 
.  cotinga^ -^  £.spéce  de  pigbon> 

eOMpÉi,  n.  pr.  f.  Géogr.  aoc.  Ville  de  Caoï- 
pAoie,  sur  la  c6ie,  à  l'embouchure  du  SaimuSi 
rapi^tatt  m  fouilatioa  k  Hercule.  Ua  tremble- 
ment de  terre  en  renversa  U  moitié  en  63  av. 
J.  C.  ;  en  79,  le  roale  fui  englouti  sous  les  cendres 
du  Vésuve.  Pompèé  fut  retrouvée  eo^755.  Dnpuis 
4799;  on  I  a  pratiqué  des  fouiUes  suivies  et  dé^r 
cpuvert  des  antiquÀtéê  Uès^f^ècieuses. 

1>oiiFteii,  iCBi.sBi  Mi'  •i  S.  Géogr^  anc, 
lUbitaut  de  Pompéi.  — -  Qui  appACtieiU  à  ceite 
ville  ou  à  ses  babitants.  —  litst.  rom.  Qui  appar« 
-     tient  A  l'un  des  Pompée.  e(  partijculiéfemeal  à 
Cnéius Pompée,  Tadversaire  d#  Jtjflet  Cési^  :  Le 
,  pturii  pom^iéiem.  — -  Partisan  ou  so^  de  Pom- 
pée. — Rouie  pompéienne ,  chemin  dé  SdeUs^  q)4 
pjMMuit  prés  de  Messana.  t^  Curie  poni^imti^e^ 
/  édifice  de  Rope,  que  Tom  ^rm«  i|iré)i^e.Cé#«| 
■ ,  y  tût  élé  assaisi»d,f-. •■•>-.•.;',:....  .t:^^ki^,  'v^^^».:.',:^,^.^ 
POMPÉiOPOLis ,  n.  pr.  i.  (du  lat.  Pompeitu, 
Pompée,  et  du  gr.  tRÛg^t  fille»  Géogr.  aae.  Ville 
dé  l'Espagne   Tarracooaise ,  4^qs  le  pays  4iM 
\%scons.  On  l'appelait  aussi  Pompeio.  A^i,^  Pom" 
j»e/iiNe. -^  Les  villes  de  Soles  et  d'AOMSiJts  por- 
ment  aussi  le  npoi  de  Poitspéèopoliâ.    ;«|;  ^^ 

POMPBiT» ,  S.  t  Ancien  ornameal  dé  fwaaii» 
'  flili avto  dns  Kubaiis. .  .^^^v  ..:%f  v  royÉ^^iTff^rïi- 
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p4iipjMi4!«,  ».  pt.m.{ptipmiiiB^h^i 

hér.  Pécheur  de  rUe  d'Icaria»  qui  ÇtU  méiamor  - 

.  Paumai ,  ms,  «41^  dl  »  fUogr.  iacJ  Habi« 
gtti  de  la  vilto  dé  Poi^éila.  -«-  Qui  appi^M^ai  i 
cau#  vUlt'Mi  à  se§  lMibi4aats.«^ABi.  rooa.  Poaif^ 
êéme^  wmk'i'mm  ém  iri^  4ii9wmp. 
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po\c:r\i,  ni  pr.  ni.  Ilisl.  Lleudu  départe- 
ment du  î.oiret,  prt^s  du  village  de  poilly.  Des 
préliminaires  de  pars  y  furent  conclus,  en  <il9, 
entre  t'.harles,  dauphin  de  Frante,  etiK*.an,  duc 
de  Uourg^ne  ,peu  de  temps  avant  Tentrevûe  de 
Montereaii.       -  ^       .  .     ^ 

pOHiia  (iLta),  r.  f.  pi  Céegr.  Nom  dé  eii 
petites  lles^de  la  mer  Tyrrhénienpe,  A  5*2  kil.  dû 
royaume  ^de  Naples.  La  plns  considérable  est. 
Ponza,Cii}d\i  un  lieudVsiilau  Içmpsdesliomains. 

l»0\(  KIR  ,  i.  m.^Téehn.  Celui  t|ui  ponce. 

POïii.lv,  n.  pr.^p).  Gêôgr.  Vill»?  de  FrancCi 
çUrl.d*?  canton,  dép.  de  l'Ain.  î,tiyG  bab.       ' 

*  POlC.I»,  s.  niL  'B.-a,rt8.  11  »ç  dit  de  tous  les 
dessins  où  i'on  remarque  u«  cci^tain  type  con- 
venu, une 'routine,  ou  un  calque,  une  (Apie  trop 
sensiblt^  ;  ('ef  artiste  ff'a^^ti'Mn  poncis.  -Tout  cela 
sent  te  )H>iiicis.  On  dtt'  nieme  quelquefois  :  C^esl 
uH'puncis.'--^Jec\\tï.  Modèle  piqué  dont  on  se  sert 
avi(>c  la  poncelfCy  pour  marquer  des  dessins  sur 
la  faïence*;: :■■..■.. ■:^»: -Vi;    ■  ./   ^■■•■' 

PpscTiCiihÉt  .ÉK,    adj.   (dtt^Jat/ punc/Wm, 
point).  Didact.  Qui  est  marqué  dîl^  points.       >    . 
1^     POKCTiiÈREf  adj.  des  â,g.  (du  lat.  punctum, 
point  ;  ferre^poner),  Didacit.  Qui  porte  des  points. 

PON(  tiroiiME ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  punctum^ 
poihl  f /orrna,  forme).  Didact.' Qui  S  la  forme  de 
points,      f.     -     '.  "     .     '.  .  ^' 

'  POmCTir^ÈnE,  adj.  des  f  g.  (du  lat.pi/wc/uiily 
point; //ererd»,  porter).  Didact.  Synon.de  poncH^ 
(ère,     •     '^       -^       v  ;  /. 

.  paiicTipfAriiÈ ,  adj.  des  \  g.  (du  lat.  puncium, 
point  ;  peunu,,à\\é],  Zôol  Qui  a  les  ailes  couvertes 
de  petites  taches  seimblables  à  des  points. 

PONCTUÂGE  ,8.  m.  Techn.  Défaut  de  l'enduit 
vltrçux  d'une  poterie. 

;.  *ro.iiCTtK,  ^E}  part,  et  adj.  Fig.  et  fanî. 
Homme  ponctué  ei  virgule,  homme  d'une  régula^ 
rite  minutieuse.-^ Se  dit,  non-seulement  en  bot., 
mais  en  j^ool.,  en  parlant  des  parties  qur  sont 
parsemées  de  petites  taches  ressemblant  A  des 
points:  ,4ile ponttuée.  Coquille  ponctuée. 

PO.iDAisoivV  8.  f.  Z06I.  Action  de  pondre.  -* 
Époque  de  ta  ponte.  ' 

PONiTÉRABiLiTÉ,  S.  f.  Didact.  Qualité  de  ce 
q^i  est  pondérable ,  de  ce  qui  peut. être  pesé. 
'  ^  PONDÉRAL^  ALE^  adj.  {d\i  l^i.  pondus,  poids). 
Didact.  Qui  a,  rapport,  au  poids. 

POBiDERli'rEVB ,  TRICK ,  adj.  (du  Ut.  poude^^ 
rare,  peser).  Qui  maintient  l'équilibre  :  Pouvoir 
pondérateur,  Puiêsance  pondératrice,  /  ' 

*  PO!«i)éRAT<ON ,  A.  f.  Polit.  PondéraHondu 
pouvoirs,  équilibre  entVe  les  divers  pouvoirs  d'iin 
Ëtat,  qui  leur  peroiet  de  se  contre-halaneer  mu- 
tuellement, et  de  s'opposer  aux  empiétements 
les  uns  des  autres;        -  ^^ 

'  PONMttsB,  S.  f.  toU  Non  vulgaire  de  la 
mélongéne.  '  .  ^  ..',■■.  ...ri^  ■..  *...fr  ■■•.:.  v.- 

*  PONDiciiÉRY ,  n.  pif.  m.  Géoit>^.  VîUc  de  Tin- 
doustan  „  ch.-l.  du  gouvernement  français  de 
Pondichéry,  sur  la  côtedeCoromandeh  31,000  h., 
dont  700  Européens.  Résidence  du  gouverneur  et 
d'un  préfet- apostoliqtie^  cour  d'a(^)el;  collège; 
bibliothèque;  hdtel  des  n|onnaies;iardifi. bota- 
nique. EUe  n'a  pas  de  port^  mais  une  rade  tréa- 
sûre.  -^  Achetée  par  les  Français  en  4612,  elle 
devint/  sous  Dupleix  et  Labourdonnaye,  TuBa  des 
villes  les  plus  commerçantes  de  l'Asie.  Les  An« 
glais  la  prirent  en  4761,  4783  et  4793. 

PO.\DOiB,  I.  m.  ZooL  Organo  térébrant  au 
moyen  duquel  lea  femelles  de  ccrtaUis  iiks#ft4eep 
insinuent  leurs  œufs  dans  les  corps.    ». 

POBBBT,  s.  na.  Hlsi.  ecd.  l^ppocteu^  à  la 
cûitr  de  ^onaa, —  Oa  deonait  aussi  quelquelioii  ç<t 
titre  à  certains  olficiers  des  congrégations.      >^ 

^OllEV,s.  m.  Tréa-petit  cheval  à  longs  poils 
qu'on  trouve  en  Irlande  et  dans  les  nyNi<Wfl 
(Tfteosse.  On  écri^  aussi  pofeU  :>      1:^  i.i^. ^.v^*^ 

pOMAHii^,  s.  r.  v/po^icjai,  Ml  Diçt.  CetUi 
dernière  forma  est  inusitée.    v.:;;^.^.Lr;4.  I^:  i'r:^^^  l- 
poK^Ti»  S.  aa..  Bat.  nai^ii«|tfatlifiue  4«^ili^ 

laear.         .  »i^';..,v,.\'iw»Vi.»L.'j»'i  ,»«'\(."'.îj*'i?.;:^A.ii.jt''*.Y^v.-,v.!i«H-.»'»y'Vii'^^^^^ 

pOiMm,s,  r.  liar.  Pelii  bâUmeiû  à  fond  ptUt. 
*  construit  pour  naviguer  sur  1^  canaei^  de  La  Hol^ 

lande.  .  ■  '^^^.,^-ii:'h.u::^-i^.:^jim»iîm^4k  ■ 

!  *  POBT,  S.  m.  Anl.  rdÎB.  fmU  aux  iugrQpeê^ 
sa  #4  de  paasagas  da  plaaches  ion ,,  éiiaiia  el 
étevéaaiHiesaais  du  sol»  %ae  roeeoBalrnisiM  daai 
le  Champ  de  Mars,  à  l'époque  ^  eoBskes.  iM 
citojeBa  ffcfiratel  leurs,  bullailBs  de  wla  en 
paisaiit  sur  ealie  espèce  4a  patal»  et  Hire  JtU  4 
tôt  du  poni^  slgniflaU  êlie  privé  du  droit  de  m^ 
Orage. -<-  ArchlA.  Poni  à  kuçulet  pe»^  de  char- 
rie «ai,  éiiBi  iB|id  mr  II  mHtm  ^f  ^ 


•/• 


i<r 


essVu,  se  \^Yp  d'uni  cdlB^el  se  baisse  d.»  \'\x\\ué, 
-^;Pimi  a  l\t(hi\  pi'tk  pimt-levis  devant  uii,^iji. 
ch^t.  —  Powl  à  quatre  branches ,c\.'\\\\  ^èn  ,«1 
èuiistruitau  point  de  réunion  de  quatru  (au^fix. 
-r^  Pont-nqurduc ,  celui  qui  porte  m»  roiuiuji 
'd*tâu.-^  Pont  ftof tant ,  poit^-formé  par  d«  5  ma, 
tériaui  légers ,.  et  qui  se  soutiennent  Jacilcnu  ut 
sur  l'eau.—  Anat.  Pont- de.  f  arole.  \l.  poNT-bh-  , 
VAROLE,  au  Djct.—  Mar.  Pont  coûtant  ou  i>.,nt 
«ùr  guJettUt  là  pUis  élevé  des  ponts  d'un  li.ui. 
.ment,  cefui  qui  e^t  à  découvert. —  Geogr.  l'„)ii 
dl^  Diable.  \.  le  root  diable  du  <:ompl.--  Meriii. 
Pont  à -^afcii/e,  machine  placée  sur  les  rouies 
nationales  pour  peser  )es  voilures,  et  s'assurer 
•  qu'elles  ne-  portent  que  la  charge  autorisée  [ur 
les  r^glem(*nls.^  Techn.  Pont,  sorte  de  ï)(»l.|„p 
quf  sert  i  porter  les  roues  d'une  montre,  U'uini 
peudule.-—  base  des  tuyaux  d'orgue. 

*  i>O^T  (le),  Witi.  Géogr.  anc.  Mer  d'Kurop.', 
entre  la  Sarmalie,  la  Thrace,  l'A^ie-Mineuro  ci  U 
Colchidc  On  l'appelait  aussi  Po;i/-/i//2/«.  Auj. 
la  mer  TVotre.'*^  Contrée  do  rAsie-.MiiiiMire,  au 
N.-E.,  ?ur  la  c<He  du  Pont-Euxin.  Le  Pont  vun 
partagé  en  trois  provinces,  qu'on  appelait  Punt 
Çqppddocien,  cap.  Trapéioule;  Pont  i,alati(iue^ 
cap.  Amasie;  et  Pont  Polémoniaque,  câ\):yuk' 
monium.  -—  Royaume  de  Pont,  .Ktat.  qui,  m 
V*  siècle  av.  J.  Ç,.,  fut  détaché  de  l'empire  dis 
rerses,  et  fondé  par  Arlabaze,  un  des  sairipis 
qui  tuèrent  1B: fameux  Smerdis.  Après  la  mori  Je 

.  Mithridate  V.I ,  ce  royaume  n'eut  plus  qu'une 
existence  nominale.  Le  dernier  roi  de  Pont  lut 
Polémon  II,  qui  régna  du  lemps  de  Cluuiie,  jus- 
qu'en 41  après  J.  C'-'Pont,  diocèse  de  t'tm- 
pire,  dans  la.  préfecture  d'Orient  ;  il  coniprenail 
dix  provinces.  ;       1 

POIVTADE ,  s.  f.  War.  Entaille  faite  dan?  uni 
pièce  de  bois,  afln  de  pouvoir  y  appliquer  um 
fausse  équerre.  \ 

PONTA-DEl«-GADA,  n.,pr.  f.  Géogr.  \ill<îdtr 
Açores,  ch.-l.  de  l'Ile  Saiht-Miçhel.  12,(\Q0 M. 
Citadelle.  Grand  commerce  d'oranges.      "^  ' 

PONTAlli,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires 
du  canard  qui  fournit  l'édredon. 

POilTABlOl»,.n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  de 
France,  ch.-l.  da  canton,  dép^  de  la  creuse. 
400  bab.  A 

PONTÉ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Étais 
sardes,  dans  l'intendance  de  Turin.  3,600  hab. 
Carrière  de  marbre  blanc  aux  environs. 

poUTECORVO,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  l'Kîal 
ecclésiastique ,  enclavet;  dias  la  province  napo- 
litaine de  la  Terre  do  Labour,  sur  le  Gari^liano. 
600  hab.  Évèché.  Château;  beau  pont  romain. 
Bernadotte  avait  reçu  de  Napoléon  le  titre  de 
prince  de  Pontecorvo,    -■      '^  , 

*  PO^TI^DÉRK,  és,  adji  Bot.  Qui  /esscmble 
à  une  pontédére  ou  ponlédérie. 

POatÉ6ÉiiiACÉ ,  ÉE ,  adi,   Boi.    Synon.  de 

pontédére.  ïlw^:'      .  '\'--  '  ^'  -^'^  w-     'v  '     ■'  •      ^ 

POMTÉailtE»  t.  f.  Bot.  V.  pontédere;  nu 
Dictionnahpe.       X  '    ?      >  '     . 

p^irréB,  B.  pr.m.  temps  hér.  Jeune  Phéaricn 
q«è  disputa  le  priv  de  la  course  ches  Alcinoii^ 

paiiTEFnACT ,  n.  pr.  m.  (du  lat.  potis,  ponti.% 
pont;  ftaetui,  brisé).  Géopr.  Ville  d'Angleterre, 
dans  le  eomté  d'York.  9,875  bab.  Jardins  cl  pé- 
pinières en  renom.  —  Cette  ville  occupe  une 
place  célèbre  dant  rhisloh-o  des  guerres  civile^ 
d'Angleterre.  EHe  s'appelail  d'abord  Lugeolum. 
Le  nom  de  P^nHfr&et  M  vIeBt  d^  ce  que  soa 
pont  se  brisa  pendaol  que  rarchevfque  d'York, 
frère  du  rof  ÉtIenBe,  y  passait. 

POfiT-wxffi,  %,m.  Géogr.  anc.  Ancien  nom 
de  la  mer  Noire.  V.  wxw  el  wwr,  aoCompl. 

Mim¥mR4>A.  pr.  f.  Géogr.  ville  d'Espagne, 
dans  11  €a«oe  ;  près  de  la  mer.  5,000  hab.  Peut 
port  pour  la  pèche«. 

t  POilTHUKAS ,  n.  pir.  rtî,  téogr.  Petit  /^tat  de 
fîpdc  auHlelà  du  Gapgc,  sur  la  cOte  !«.-E.  a" 
golfe  de  Siam;  il  i  pour  capitsie  une  viue  de 
Ponthiamoê^  située  à  rembouchure  d'un  neure 

du  mène  noBi. 
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POXTBIBII.B.  pr.  m.  ceoif-  AiWïfi^  pays  <ï.^ 
France ,  dans  la  Basse-Plcardle  :  Abbeville  en  était 
la  èapltale.—  U  Ptmikieu.  était  gouverné  par  dc« 
coolet»  qui  SB  rentrent  todépeadaBlsau  x'itMe. 
Qk  floC  pasan  •»  iiii*  riècto  dans  la  msi»»  ^  ^»<^"' 
gM  »  el  ensoUe  dans  celles  dé  ftammartin .  «Ç 
cWllIeel  d'AaifeterrB.  CoBflMjpié  sur  Éjj"**^^  "* 
en  4370,  Il  fUl  réuni  à  lacouroBBC  en  45S6. 

*MMST|4»««tr-t  Géogr.  anc.  ^^^^^l^^'^ 
TiiriràBlwHi,  eM  $-m.  d»  UUnm.  Ata^  Ponza- 
^  «llo  ém  VoAainst,  sbt  lit  aiérais  i^"***;^ 
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lirulièremeiU  dans  les  e 
.  se  fait*<'»lir  régulit^rem^ 

po^Tlcixi.O,  s.  nt.  (1 
^talii•Jl  qui  signillc^cheva 
sur  les  paiHiiS,  pour  i 
violoii  ou  de  bagse  doit  i 
la  corde  près  du  cbeval 

POSTICHE,  s.  m. 
pont.  Inusité.  —  Ant.  r 
que  l'on  nommait  aussi 
roNT,  au  Complément. 

poivrii^,  s.*f.  Zool. 
France.  —  Genre  d'insec 
.  roiiTiK.v,  lEîHjlE,  adj 
Mylh.  Surnom  de  Neplu 
V.  pJ()NTiA,  au  Dictionna 

'  i»o.^Tiii^,  S.  m.  Anl 
les  quatre  pontifes  d'aJ^/Di 
nombre  fut  augmenté  lu 
ailmi?  à  cette  charge,  et 
vin^l-cinq. — Pontifes  m 
onme  d'acolytes  aux  p( 
relig.  Pontifes.  V.  plus  I 

-       •  PO.ITiriCAL,  Al.^, 

pontificaux,  ceux  .dans 
grand   pontife.  —   Jeu  a 
que  le  grand  pontife  n 
au  peuple,        ;i     ^ 

P0\TIFICE,  s.  m.  (du 
'  facere,  faire),  llist.  reli| 
frères  hospitaliers  qui  s' 
riS'ièr^s  pour  Iransportei 
l'autre  riVc,  ou  qui  s'ass 
di's^  ponts.  On  les  appela 
pontifes,  frères  pontifie 
C'est*^  eux  que  l'on  d 
punis  d'Avignon,  du  f 
Cuillotiére,  sur  le  llh<3 
Durance. 

POàTIFIEB,  V.  é»   S'C 

papauté. 

*PQllTllf ,  IIE,  ad],  e 
de  Pontia,  ville  des  Vol< 
à  cette  ville  ou  à  ses  haL 
tins  ou  Pomptins,  mari 
bords  desquels  étaient  s 
Vohques ,  parmi  Icsquell 
Pontia.  lis  marais  Pc 
situés  dans  l'État  ecclési 
les  KomainSjA'occupèreni 
les  papes  Boniface  Vlll 
lie  V  et  Pie  Vl  firent  ex( 
portants  trayaui.  Ce  d( 
l'agriculture  une  grandi 
établit  iine  chausjsée  su] 
qui  sert  de  passage  entre 

POSiTiQ|}E,adJ.desS 
tient  au  Pont,  aux  bord 
pontique,  l'bermine.  —  ! 
tiques,  épUres  ou  élégiei 
*  Tomes,  sur  le  Pont. 

PO]iTim,s.  m.comr 

•po^Tivir,n. pr.m.  G 
S,330  hab.  Sous  Tempire 
poléonville,^ê\lX  minera 
caserne  de  cavalerie.    . 

POUTOCABDE,  8^.  '{ 

xapCte,  coMtr).  ZooiTzoo 

pohtogaixe;  adj.  de 

^T;yallus,  coq).  Zool 

nacés  qui  i'avaneent  en  1 

poufse.^  - 

.  *  POHTOI^B ,  B .  pr.  n 
«iluée  sur  l*Olse  el  la  Vioi 
C*éuit  la  rapiule  du  Voxl 
l'roduils  chimiques.  -^  P^ 
Konnands  en  Wik  par  les 
Pjr  Charles  VU  eB4MI. 
j&dO.UlniùrésMenoedi 
de  France.  Us  éula-t;éBè 
2»  1661  ..Louis  Ws^yrel 
«a  Fronde,  éi  le  parle 

iH>iiT09,s.m.ZefjM 
<^*  l^(Ofia ,  se  dti  pari 
•««ur  rasés  04  les  AngUI 

•Çontersftftoçafspeodanl 
^  ^  M4  primnni^  iw  tei 

JHino»o9$,  B.  pr.  m 

1^.  pr. 
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lifiiiièremeiU  dini  lot  environs  de  Nyoni,  où  il 
.  ic  faili^^'iKir  régulk^reimiil  luus  les  jour». 

pOXTICJXI.O,  s.  nt.  iyx.pouiicheHo).  Mus.  Mol 
iialifji  qui  !^it^IliUc^l•ht;valt'l.  SuV  liuniicello  ji'ôtTit 
6ur  les  ' parties,  pour  iiulicjutr  qu'm|  Irait  df^ 
violon  ou  de  basse  d<»(l  ^ire  exiicylé  en  ttitaquanl 
la  corde  près  du  cbevalel.  ,        •  x. 

^     po^Tic  ri.E,  s.  m.   (dimin.  do  p6nt).^f,^\i 
ponl.  Inusité.—  Anl.  runi.  Passage  de  ptanchei 
que  l'on  nommait  aussi  pont  aux  suffrayes 
roNT,  au  Complément,       ^      '  r, 

P0.%T1L ,   s.'f.  Zool.  Crustacé  des  côtes  de 
France.  —  Genre  d'insectes  lépidoptères. 
.  i»o:*TlK.x,  it.'iIliE,  adj.  (du  lat.  puulus,  la  mer). 
Mylh.  Surnom  de  .Neptune.  —  Surnom  de  Vénus. 
V.  IH)NTIA,  au  Dictionnaire. 

*  i»OXTir|i:,  s.  m.  Anl^.  rom.  Pontifes. majeur  s , 
|(>s  quatre  pontifes  d'aJl^/or^d  institués  par  Numa.  Ce 
nombre  fui  augmenté  lorsque  les  plébéiens  furent 
ailmi?  à  cette  charge,  et  Sylfa  le  porta  plus  tard  à 
vingt-cinq. — Pontifes  mineurs  ^ctiui  qui  strvaienl 
Ciniine  d'acolytes  aux  pontifes  majC*urs.  —  lïisl. 
rtilig.  Pontifes.  V,  plus  loin  po.MTiftCE. 

*  PONTIFICAL,  Al.£,  adj.  Anl.  rom.  Comices 
poutificauXf  ceux  dans  lesquels. on  nommait. le 
grand  pontife.  '^  Jeux  pontificaux ,  spectacles 
que  lo  grand  pontife  nouvellement  élu  donnait 
au  peuple.  ^■ 

/po:«TlFirE,  s.  m.  (du  lai.  pons^^pontiSf  pont; 
facere^  faire).  Ilist.  rclig.  Mernbre  d'un  ordre  de 
rr/res  hospitaliers  qui  s'établissaient  le  long  des 
ri\ièr^s  pour  transporter  gratis  tes  voyageurs  sur 
l'autre  riVe,  ou  qui  s'associaienL  pour  construire 
Avfi  ponts.  On  les  appelait  aussi  pontifes,  frères 
pontifes ^  frères  pontificei.  ou  frères  du  pont. 
L'esté  eux  que  l'on  doit  la  construction  des 
punis  4' Avignon,  du  Pont-Saint-Esprit,  de  la 
Guillotiére,  sur  le  Rhône,  de  Donpas,  sur  la 
Durance.  .    '  . 

I^OSTIFIER,  T.  4>  S'est  dit  pour  appeler  i  la 
papauté.  *  •        . 

*PONTllf ,  ihe,  adj,els.  Gcogr.  anc.  Uabilanl 
de  Pontia,  ville  des  Voisques.  —  Qui  appartient 
à  cette  ville  ou  à  ses  habitants.  —  Marais  Pon- 

I 

tins  ou  Pomptins ,  marais  du  Latium ,  sur  les 
bords  desquels  étaient  situées  trente  villes  des 
Voisques 9  parmi  lesquelles  élaient  Pometia  ei 
Pontia,  Les  marais  Pontins  sont  aujourd'hui 
situés  dans  l'Eut  ecclésiastique;  43  kil.  sur  1i. 
les Komains^'occupérenl  de  leur  dessèchement  : 
les  papes  Boniface  viu.LconX,  Sixle-Quinl, 
lie  V  et  Pie  Vl  firent  exécuter  dans  ce  bul  d'im- 
portants irayaux.  Ce  dernier  surtout  rendit  à 
l'agricuUure  une  grande  étendue  de  térriiia,  et 
établit  une  chiutjiée  superbe  appelée  Fia  Pia^ 
qui  sert  de  passage  entre  Rome  et  Naples. 
^  PONTiQDE,  adj.  des  9  g.  Anl.  rom.  X2'u^  appar- 
tient au  Pool,  aux  bords  du  Pont.  —  Zoo!.  Rat 
pontique,  l'hermine.  —  s.  f.  pi.  Philol.  Les  Pon^ 
tiques,  épttret  ou  élégies  écrites  par  Ovide  exilé 
i  Tomes,  sur  le  Pont.         £.'  •   . 

POHTivis,  f ,  m.  comm.  Sorte  de  toile  estimée. 

*  P01TIYY,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Cette  ville  compte 
S,230  hab.  Sous  Tempire^  elle  fut  Domroée  iVa- 
potéonvilU,  Eaux  minérales  ferrugineiisei.  Belle 
caserne  de  eavalerie, 

POKTOCARDE ,  BjfBtk.  (du  gr.  it^oç ,  la  mer  ; 
xspÔia,  cœMr).  Zoorzoophyté  des  lies  Moluques. 

PORTOGAIXE,  adj.  dei  3  g.  (du  ULpontus, 
^T;ffallu9,  coq).  Zoot.  Se  dit  d'oiseaux  galli- 
nacés qui  l'avaufent  en  mer  quand  le  Teot  les  j 

;  PONTOiftB  «  m:  pr.  m;  Oèogr.  Cette  Tille  est 
située  sur  l^oise  et  la  Viosne ,  et  compte  5.^0  b. 
^Uit  U  capiuledu  Vexhi  rrauçflf,  Bçl  hOplUI. 
Induits  chimiques.  —  Pontoite  fut  pris  par  les 
Nonnands  en  $3»^  nar  ies ^figltis  çn  U49 et  4 437, 
par  charlet  VU  ea  H4l^  par  H^H  tV  en  1689  et 
j590.  Il  (ui  la  réfifkDoe  dt  pluii^^rs  roli  et  ruines 
«e  Fraoct.  Les  éutiH|èpèniQx  y  tarent  convoquas 
2»  JM4..Louls  W  «^  reUmpWdiDt  les  trouWet 
••Fronde,  tt  le  parlement  i  f|ii  tr^nsfèr^  en 
<671,  I7JÔ  el  «755:  ?^         ':^^^''^' 

>  ^^ftmt$.m,JL$$pçmiofi^ianglaiiouàbiQ]. 
*«  font^ms,  M  dtl  particuliéremenl  4of  valf- 
w«ux  rasés  o4  les  Anglais  rettterpiaieiil  les  prl- 
•oonteri  llnnçaff  penianileifuerrei  do  l'empire  : 
^^^pHmnni^êur  {eapentont,^  ;  .  -J^ 
^«TMOfli^  a.  pr.  m.  Temps  hér,  Hèfaiit  ou 

,JJ*T<>Kmw,  iu  pr.  r.  it|i1i.  |f.  Une  fct 

■wéidea^v   ^,. ._    ..^  ,.  .^       ^    .     ... 

^»OR|TMliOLii»  B.  pr.  m.  Gtor.  vHle  ie  t^ 
JJJJJj  mM  Migm,  4,000  hab.  Étudié.  Beaux 
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de  France,  ch-l. -de  canton,  dép.  idu  Morbihan. 
i,«70  liai», 

•  l»o\TS-Di:-(Y.  [\v^\.  n*  pr.  m.  r.éocr.  Cette 
ville  est  bâtie  sUr  plu««l«*irr«  lU'S  de  la  Loire  ,  qui 
cnnimuniquent  .e()tre  elles  par  des  ponts  (  d'où 
lui  vient  son  nom).  3,661')  hab.  —  EnUHH,  les 
Angevins  y  battirent  les  Anglais  et  les  Kspagnols; 
en  16-JO,  lo  maréchal  de  dréqui  y  délit  les  troupes 
de  M<iHc  de  Médicis,  mère  de  Louis  XIII;  en  1793, 
il  s'yffivra  un  combat  sanglant  entre  les  républi- 
ca*  »s  et  les  Vendéens. 

Porri'.H,  n.  pr.  m.  (pr.  ponixice).  Myth.  gr. 
Dieu  des  mers.  II. eut  pour  flis  Nérée,  Thaumas, 
Phorrus,  et  pour  filles  Eurybla  et  Céto. 

i»o:«T-VAi  131,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  cântbn,  dép.  de  la  Sarthe.  1,950  hab. 

POlZA,  n.  pr.  f.  Géogr.  La  plus  grande  des 
lies  Ponces;  30  kil.  de  tour.  800  hab.  Commerce 
de  vins  et  figues. 

l»OOLE,  n.  pr;  f.  jGéogr.  Ville  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  Dofse* ,  sur  la  Manche.  5»000  h. 
Armements  pour  la  poche  de  la  morue.  ' 

POPAYAX,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Amérique 
du  Sud ,  dans  la  république  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade, ch.-l.  de  la  p^ovince  de  Popayan.  8,000  h. 
Kvéché,  université,*  hôtel  des  m(3nnaies;  c'est 
l'enlrepot  du  commerce  entre  Bogota  et  Quito. 
j^  POPKniUGEK,  n.  pr.  hï.  Géogr.  Ville  de  fiel- 
gique,  dans  la  ijandre/o  cidentale.  ^.OOO  hab. 
Illai^chisseries  de  fiK  Sfiu  écrit  aussi  Poperinghe. 
^OJ»nETTK,  8.  J<-lQO\.  Nom  vulgaire  de  la 
mélange  à  longue  queue..  •'.    ' 

POPMCAIX  ,  s.  m.  Ilisî.  relig.  Nom  donné  bui 
manicbéens."^  On  disait  aussi  poplicain  el  publi'^ 
cain.  ^ 

POPOCATEPETL,  h.  pr.  m.  Géogr.  Montagne 
yolcanique  du  Mexique,  dans  rF.lat  de  la  Puébla. 
C'est  une  des  plus  hautes  du  globe.  5,400  m. 

POPOLI,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume 
de  Naples ,  dans  l'Abruzzc  Ultérieure  deuxième. 
3,000  hab.     ^ 

POPOLOSIGIJE^  adj.  r.  Linguist.  Se  dlld'ur^e 
des  langues  du  Mexique  :  La  langue  popotongue. 
POPPI ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Toscane, 
sur  l'Arno.  4,000  lab. 

POPPYSME,  s.  m.  (on  UK.  poppyuma,  dii  pr. 
icoTWcuÇcii,  sifllcr).  An(.  Sifflement  par  lequel  les 
Grecs  croyaient  dctouTner  la   maligne  inHuonce 
des  éclairs.  — Man.  ^Bruit,  claquement  fait  avec  , 
la  bouche  pour  exciter  un  cheval. 

POPtLAi\is.ATio.\  ,  .s.\f.  Néol.  Action  de  popu- 
lariser et  effel  de  celle  action.^  ••.  .-» 
POPULICOLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ;)opM/i/5, 
peuplier;   colo,  j'habite).  Zoo|r  et, bot.  Qui  vil, 
q[ui  végète  sur  le  peuplier,        '  \-            i  '. 

POPULO!iiE,  ^1".  pr.  f.  Géogr.  ànc.  Ville  d'É- 
trurie;  â  l'O. ,  sur  la  côte ,   près'  du  cap  Pulo- 
nium  ,  lequel  se  troi|vaii  eplre  remboiichure  dc^ 
rumbro  et  de  l'Arnus.  •,  T 

populositÉ,  s.  f.  Néol.  Etat  d'un  pays  po-i- 
puleui.  Peu  usité.  V   r;  ,\-^ 

POBATA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Rivière  de  Da- 
cie ,  affluent  de  Tlster.  On  l'appelait  aussi  Pyrètus*" 
et  Hiérasus.  Aujourd'hui  lePrutk,  >  - 

PÔRAVA  ,  n.  pair.  Myth.  ind.  Nom  des  prinées 
de  la  dynastie  lunaire ,  descendants  de  Pouroii. 

•  PORC ,  s.  m.  Prov.  Être  comme  un  porc  à 
Vauge,  avoir  tout  en  abondance.  —  ^  cA/i^t/tf . 
porc  vient  la  Saint- Martin ,  on  finit  louj bu rs^ 
par  tuer  les  animauî  à  l'etigrais;  parce  qu'il  est 
d'usage  de  luer  les  porcs  à  la  Saint-Martin. — 
Ctêt  un  porc ,  un  vrai  porc,  se  dit  d'un  Homme 
sale  ou  glouton.  *-  Port  sauvage ,  le  sanglier. — 
Ant.  rom.  Porc  sacré ^  porc  qu'0n  sacrifiait  â  la 
naissance  d'un  enfant.  —  Porc  quecei,ul  qui  avili 
p^rdu  momentanément  la  raison  saeriflalt  à  Syl- 
vain ,  pour  lui  rendre  grâce  de  l'avoir  recouvrée. 
—  Pore  troyen ,  se  disait  d'^n  porc  dans  le  ventre 
duquel  on  cuisait  d'^au  1res  animaux. —  FI/«  4e 
porc,  forme  du  bataillon  rangé  en  coin.-— TjDchn. 
Porcs  f  scories  qui,  dans  la  première  fénie  des 
mines,  retiennent  encore  une  poftîQii  du  minerai 
qui  n'est  point  entré  en  Uà»lom\,  r^^^'-^^' >  y.-'-'^' 
PORCBLA,  a.  Éi.  Zool.  Un  df«  nomi  vulgaires 
du CQèbon d'Inde,    .u  M-' y,     > ;  ^r^^:  .,,•*.       . 

PORCEliRTyS.  m.  Zool. Nom  vulgaire  du  clo->>^ 
|^rie.-^Bot.  Nom  Vulgaire  de  la  iusqi^iaoi^r^^ 
Porcêhê  4n«i,  espèce  de  champignon^    ;     - . 

POftCSLLANlPB,  a<U.  des  S  g.  ^uol.^julrei- 
fétaible  à  une  porcellane.-r-poAôuxiNiDBS ,  s. m. 
pi.  F^unille  dn  cruiUtcés  décapodes  macroures. 
.^;  POBCELLANITB ,  S.  f.  Miner.  Espèce  de  jispe. 
ÔB  dil  iiiif i  a^jectiv.  Jatpe  porçellanik,     , , ,,, , 

IK>RCBLLB ,  1.  f.  Bot.  Genfo  de  pkni^i  sjnaH* 
Uièréev.  Qn  le  nomme  aussi  |>onpf(^ni(0f     ;  "^^ 
*PORC-mc,  i.  m.  Hist.   Ordre  du  pcre^ 
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épie,  ordre  «lo  chevalerie  institué  en  hV}\  pir 
louis,  duc  d'Orléans ,.  fils  de  (harles  V,  à  Vac^ 
cjsiou  (!e  Ivi  noiysaure  d<'  son  liis.  Il  se  roiiipo- 
sait  de  vinKtM>in(|  chevaliers  portant  mu  cou  une 
chaîne  d'or  de  laquelle  peniliail  un  porc-éple  . 
avec  ces  mots  v  Tw/iinM*  et  eminns  (de  près  et 
de  loin).  Cel'ofdre  fut  supprimé  par  l.ouls  \ll, 
PORCHAHJ.E,  s.  f.  iiot.  Ancien  nom  du  pour- 
pier.    V     "^  "^-^  • 

•  POi^Miiini^.,  s.  f.  Se  dit  fig.  et  fam.  d'un 
endroit  exlrèriMiuent  sale. 

POlu.iiiKOU»,  f^ni.  pi.  Nlimque  l'on  don- 
nait autrefois  à  rèxtrt*mil6  ^>  faubourg  Mont- 
martre, à  Paris,  qujrtifT  qui  alors  se  trouvait 
hors  bar-rières,  if  ijui  était  rernpii  de  eabarelf 
et  de  guiiipuetles  :  Jlltr  aux  Poirhcrons, 

PORCiiiV,  s.  m.  Iiot.  In  dei  noms  vulgaires 
du  bolet  comestible.    ^ 

PORCIDU  ^Ic),  s.  m.  Géogr.  Ancii'u  petit  pays 
de  France,  dans  la  Champagne,, au  \.,  osait  pour 
cap."  Ghateau-Porcien.  Il  «'st  enclave  aujourd'hui 
'dans  l'arrondiss^'uienl  de  Kcilicl  Arileiinis^ 
^  PORcn,  ni-r,  adj.  Zôol.  Qui  ressemble  au 
porc.  — •poi;ciMS,  S.  ip.  pi.  lamille  de  mauimi- 
fères  pachydernws.  . 

POncO,  n.  pr.  m.  (;éogr.  Ville  de  Holivlc  ,  \ 
3')  kil.  S.-O.  de  Polosi.  -iO.OOO  hab.  Aux  euvinuis 
est  te  mont  Porco,  tji's-riche  en  min<'s  d'arjient. 

l»ORCi;«A,  n.  p#  r.  Géf)gr.  ville  d*i:si.aj^ue, 
dan^  l'intendance  de  Jaën.  7,000  hab.  Aiiliquiiés.- 

POnOKl^OVE,  n.  pr.  t.  Géogr.  Ville  du  royaume 
I.ombardo-Véïiilien ,  dans  le  I  rioul  ,  sur  le  Kon- 
cello.  4,250.  hab.  Patrie  ûu   peintre  Pordeiione. 

PORKLLK. ,  s.  f.  Iiot.  Genre  de  monsf^es. 

POrI:'%(  HVMK,  s.  m.  (du  gr.  tto^.oç  ,  pore;  iv, 
dans  ,  5^'j|xo<;,  suc).  Bol.  Tissu  cellulaire  végétal , 
dont  les  cellules^sonl  munies  de  p'T'.ij,  - 

POREî^iTRUV,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Suisse, 
dans  le  canton  de  Rerne,  et  près  de  là  Irontière 
de  France.  3,000  hab.  Château,  résidrner  du 
princç-évCque  de  Bâie;  ci-devanl  collège  de  jé- 
suites. Antiquités.  Horlogerie,  etc. — Kn  1793, 
cette  ville  lut  prise  par  les  Français,  devint  le 
ch.-r.  dn  dép.  français  du  Mont-Terrible,  et  fui, 
lors  de  la  suppression  de  ce  dép.,  :<»h.-l.  d'arron- 
diss.  dans  le  dép.  du  llaut-k\hin  jusqu'en  4815. 

PTOREVITA,    n..  pr.  m.    Myth.  sept.   Divinité  - 
monstrueuse  des  Gerrnains.  On  pense  qu'il  pré- 
sidait à  la  guerre. 

,    PORIFORME,^  adj.   des   S  g.  (du   lat.  porus, 
,  pore;  forma,  forme).  Hisl.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'iin  Simple  pore. 

.PORILTOM,  <.  m.  Bol.  Nom  vulgaire  du  nar^ 
cissc  des  prés,   - 

PORI.YÉ,  ec,  adj.  Hisl.  net.  Dont  la  surface 
est  parsemée  de  pores.- Bol.  Qui  ressemble  à  une 
porine. — pORiifÉES,  s.  f.  pi.  Tribu  de  lichens. 

PORlOil,s.  m.  Techn.  Chef  d'un  cerlain  nom- 
bre d'ouvriers  ,  dans  les  mines  de  houille. 

""PORNOGRAPHE,  S.  m.  Peintre  ;ui  traite  des 
sujets  obscènes.      »►  •  ; 

*  PORNOGRAPHIE,  S.  f.  Peinture  obscène. 

POROCARPE  ,  S.   m;  '  Bot.  Plante  de  Ceyian. 

POROCÉPI|AL#> ,  ÉE,  adj.  (du  gr.  itdcoç,  pore; 
xeçot'X'?!,  tète).  ZdoI.  Qui  a  la  tète  iniinie  d'une 
bouche  en  forme  de  pore. 

POROp|iRMé,  ÉE,  adj.  (du  gr.  itdto^,  pore; 
déppiai  ,i&i)«^  Zool.  Qui  a  la  peau  percée  de  po-  ^ 
res. — ;i^iMM>gRiiÉs ^  s.' m.  pi.  Bot.  ramille  de 
champ^nbn^    /. 

PORODOTRIB,  8.  r.  Bol,  Genre  de  lichens. 
'  POROniB,  s.  f.  Bot.  Genre  de  champignons. 

TOROPHORE,  S.  m.  (du  gr.  irdpoç,  pore;* 
9op6;,  porteur).  Bol.  Genre  de  lichens. 

pèROPHYLLE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  T:6to<;,  ' 
pore;   cpuX^ov,   feuille).    Bot.  Qui  a  les  feuilles 
parsemées  de  pores  ou  de  points  transparents.  — ^ 
s.  m.  Plante  synanthérêe  d'Améri^e,  V.  ih>bo«° 

PHTLLUM ,  au  blet.  *';>'-';'' 

PQROPTÉRll^,  aiU.  des  )  g.  (du  gr.  icdsoç, 
pore;  icrepU»  foî%ére).  Bot.  Se  dit  des.  plantes    :, 
doiit  les  sporanges  s'ouvrent  par  un  pore. 

POROB,  n.  pr.  m.  {pr,  poroce).  Géogr.  Ile  de 
l'archipel  y  sur  la  côte  E.  de  la  Morée,  dont  elle 
n'est  séparée  que  par  un  étroit  canal.  9  kil.  de 
tour.  3,000  hib.  •  '    '  "  J.  :  V  ''  «p**      -  - 

POROSTÈlfE,  I,  f.  (du  gr.  tcd(:oç,  pore; 
erfifi^.  filament].  Bot,  Genre  de  la  urinées. 

PORDTHÉUOll ,  t^  ^9.  Bot.  Genre  de  lichens. 

\*  PORPHYRE I  s.  m.  Pharro.  tablette,  ordinal- 
feinefit  en  porphyre,  sur  laquelle  on  broie  les 
substances  qu'on  veut  réduire  en  poudre  trét* 
fine.  ' *" '  i  i  •  ■■<^-  »:"  •/  ■  •»  .  ;^  .M■- 
MRPBt1iij  n,  adj.  ifinër.  Odâl  uéliè  èe 
rouge,  comme  le  nornhm.        , 

p^RMYRtBif ,  8.  m.  HIst.  èéct.  iôim  donné 
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!  PORTS,  1.  f.  I»roY.  ChaésezrA  pat  îap&rtè, 
.  fl  renfrtra  par  la  fenéb^Me  dit  d'un  imporlun 
donl-^il  es l  UifflcMe  de  le  débarrasser.  —  ènfon^ 
cer  fine  porte  ouverte ,  (aire  de  grands  efforts 
pmir  surinootèr  un  obtlacle  Imaginaire.  —  On  a 
balayé  devanC'm  porte,  M  dit  d'uil  joueur  qui  Q*a 
plus  d'argcBi  deraiit  lai. -*  Coanio.  rdig.  Faire 


•# 


aui  ariens ,  dsns  le  !¥•  sl^ck,  pnrct  qu'ils  rcnou- 
velaieni  lesdoclrinos  anlichrélieniiei dcporphjro, 
•  p|iilo«)|)U(' néoplaloiiicion.     .    y        .  / 

'  i>oiii>Hinio\,  n.  pr.  me  Mylh.  gr.  In  d«»s 
prinripaiiK  géants. '.Jupiter  et  Apullun  le  tuèrent. 
Selon  d'autrufi,  il  lomba  sous  les  coups  tri|tTcule. 
-r  (*éof;r.  sacr.  Ville  ilc  l^iilesline,  dtns  laXalilee 
au  pied  du  mont  Carmel^Le^  rhénicicns,  mallr 
lit*  cHl(*  ville,  y  dérouyrircnt  Part  de  teindre yéif 
?   pourpre.  Ou  l'appelât  m^sï  Hêpha,   / 
V        i>oni>iiYniQ't  K,  adj.  des  S  g.  Min^r.  Qui /oh-  ^ 
titîHl  du  pôri^li^r^.  — Oui' a  l'apparence  du/por- 
•    pliyre.  ou  dit  aussi  jHtrphyrUique, 

i>oupiiYnO('.fr:pil  U.K ,  adj  .des  3  g.  (du  i^r.  xbp- 
.«pûpa,   pourpre;  KSfaXf, ,    télé;:  Zool.  Qui  a  la. 
lOle  i^uge.  ^ 

i>onpiiYROxo:vÉ ,  ke,  ftj.  (du  gr./irop?ûpot, 
pourpri';  î^tôvT) ,  ceinture).  Miucr.^  Qm  est  Uiar- 
/qué  ïK;  liaudo^  rouges. 

PjOnPHYniRK,  adj.  des  2  g.  (du  ir.  -îtoosOca, 
pourpre;  cùpàt ,  'queue).  Zood.  Q\fi  à  la  queue 
.     rouge. 

,    POBOIEROIXES,  n,  or.  f:  GtMgr,  La  plus  oc- 
/     ciduutale  des  trois  grandes  Iles  df'llyéres  dans  la 
MédiU'Franée;    poss(*de  un   forrdc  même  uom. 
46kil.  detpur.lOO  hab.      *    /  ^     ^e 

l>OKIiKn%}V,  n.  pr./  f.  Qéo^,  Ville  de  l'rfe  iMa- 
jorquc.  ;^,9()0  liabv  y.,ilAJORgj:E ,  au  Couipl;  , 
,#  l»ohRi':Ti|.^/  s.  /ni.  iris  L  rcl.  Sectateur  dé 
révi^qjûc  Gilbert  djb  la  To/rée,  béré&iarque  du 
xir  siècle/ qui  admettait  uac  dislincl^n  entre  la 
nature  de  Dieu  et  ses  aVtrmuls^ 

ponnEtn,  s.  m.  Ancienne  n[iesui^cdc  mpacilé 
pour  les  grains./       *\   /.     ,  ^  / 

PORRiFOi.iÉ^,  iÉE,  aûj.  (ilu  lai.  /torr/fm/pôir- 
rcau;  foliiîm\  jeuille).  Aot.  Dont  les  feuilles  res- 
:  si:mblent  à  celles  du  m)ireau.     *  „  " 

1»0IUUM\  /  n.  pr/f.  Temps  hér.  -Soeur  ou 
conipaiïue  t^;  C4armenta,  mèrd^d'Ëvandre;  elle 
dévoilait  les  év^Mienienls  •^passés.  Ott  rif|t|>elail 
aussi  tntcttortOf  par  opposition  à  Pôstvoria.  V. 
ce  mot^,  au  Coniplé/inent.  ^ 

*  iKXASik,  s.  f./Techn.  S^  dit  d'une  certaine 
qiisintité  de  feui/les  dc'papier.  -^  Nombre  de 
liolres  avec  lesqi/elB  l'ouvrier  Tabrique  une  porse 

■  de  pa|)ier. 

•  i»ORT,  s.  vh,  -lias  port  se  dit  de  certaines 
parties  des  quais  d'une  rivière,  assez  peu  éle- 
vées |)our  qu/on  y  embarque  et  qu'on  y  débar- 
que (^omniodéineiit  les  marchandises.  — Pori  scc^ 
nom  que"  ran  donne  quelquefois  au  iieu  d'em- 

'  byi^uemenl/et  débarquement  des  voyageurs  cl- 
d<.4  marchandises  d'un  ehemiiV  de  fer.  —  Dans  16^ 

'  l'yiténées,  oti  douue  \c  nom  de  port  à  des  passages 
nliurels  qui  se  trouvent  entre  deux  cimes.  ^' 

'M^is.  Pore  de  voix^  action  de  poser  la  voii,  soii 
au-dessui(  soit  au-detsous  du  son  qiir  doit  êlrç 
attaqué»  en  glissant  insensiblement  sur  Jes  sons 
interinétiriaires,  Jusqu'à  ce  qu'on  arrive  à  l'into- 

TAGE ,  8.  m.  Mar.  Point  où  une  vcrgiiç 
sur  les  haubans  et  galaubans.  —  Masse 
andises  qui  sont  transportées  d'un,  bâ- 
timen^  i  terre,  ou  d'un  magasin  à  bord.  :^,  . 
MjkT.iLÈGRE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  Por- 
^\   iugay,^  dans  la  province  d'Alentéjo,.  à  400  kil. 
\N.-ia  d'Ëvora.  6,000  hab.  Ëvéché,  viéux^cbâleau. 
-^^lle  du  Brésil,  ch-.-l.  de  la  prorince  Rio? 
le-do-Sul.  Cbantier»  de  construction. 
PORTATIF^  IVE,  adj.  llist.  eccl.  Èvéquepor- 
tatàff  se  disait  d'un  |vrétre  qui  portait  le  titre 
d'évèque  ou  d'abbé,  tandis  qu'ua  autre  touchait 
Icp  revenus  de  l'èvèché  ou  do  l'abbaye.  —  H  se 
aussi  d'un  évoque  tu  jiar/,i6Mr. 

IKIRT-AU-PRIRCB ,  n.  pr.  m.  Y»,)k>RT-RâPC- 

iLiCAiN,  au  Gompl. 

i>ORT-iiouRBOa,.  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de. 
[rile-de-France,  sur  la  cûte  S.-E.  C'est  le. pre- 
mier établissement  de  l'Ile.  On  le  nomnie  -1411181 
Grand-Part  et  Port^S^d^Ett.  >  ^  "Sr  * 

PORT-CASTRiES»  |i.  pr.  ID.  Géogr.  ville  de 
Sainte-Lucie,  une  i^  petiles  Antilles  anglaises» 
et  cli.-k  de  l'Ile^  sur  la  côte  N-.-O.  4,300  hab. 
^PORT^CROX,  0.  pr.  m.  Géogr.  Une  dos  Iles 
d'Hydres,  dans  la  liéditorraoée.  5  kil.  sur  3. 
1H>RT-D*ESPAGXE,  D.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
la  Trinité,  une  des  petites  Aotillet  anglaises,  sur 
le  golfe  de  Paria.  40,000  iiab.  Pori  sûr.  i^s  An- 
glais la  nomment  Aissf  SfkHiêh''TowR. 
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>r/<*,  remplir  1er  fondions  de  portier  dans 

couvent.  — y^nc.  anal.  I.et  poriet  du  foie,  se 

risailde  deui  lubepcules  qui  se  trouvent  i  la 

artie  supérieure  du   foie,  et  par  lesquels   les 
anciens  croyaient  que  U*  suc  des  alimtnls  pé- 
nètre dans  ce  viscère   l.a  veine  qui  aboutit  à  cet 
endroit  s'aïqu'lait  vcint'^dc  la  porte,  d'où  Ton  a 
fsit  veine  porte.  —  Mytii.   Port^,'  de  corne,  celle 
par  laquelli;  sortaient  k^  songes  véridiques. — 
Porte  d'ivoire,  celle  p,ar  laquelle  passaient  les^ 
songes    menteurs.  —  Portez  du  soleil,  les  deux 
tropiques,  ou  si||nes  du  i:ancer  et  du  Capricorne. 
Le  premier  s'appelait  i/)or/t'  des  hommes,    parce 
que  les  âmes  des  hommes  descenàaienl  par  là  sur 
la  terre,  et  l'autre  parle  des  dieux,  parce  que  les 
âmes  retournaient  par  là  au  séjour  de^  dieux. — 
Anl.  rom.  Parle  déctimane,  grande  porte  de  der- 
rière d'un  camp  romain.  —  Porte  prétorienne  ou 
ordinaire,  celle  qui  élaîl  du  côté  de  l'ennemi.  ~ 
Portes  principales^  celles  des  deux  exilés. —  Les 
portes  de  la  gueire.  V.  jaxus,  au  Compl.  —  llisl. 
'anc.  Les  portes  ou  la  porte  dorée,  v^  disait  du 
palajs  et~de  la  cour  des  anciens  rois  do  Persc^'— 
llisl.  or.  Porte  du  calife,  noin  qui  fut  donné  à  la 
principale  porte  du  j)alais  de, Bagdad,  après  que 
Alolascm  ,'le  dernier  de»  califes  abbassides,  eut 
fait  enchâsser  sur  le  seuil  de  celle  porte  un  mor- 
ceau de  la  célébiPo  pierre  noire  que  les  lidèles 
adorent  dans  le  temple  de  la  Mecque,  V/  pierre 
noire',  au  mdt  pifurk  du  Compft  —-  Porte  impé-^ 
rialc ,   entrée  principale  du  sérail  â  Conslanti-. 
nople.  —  Porte  de  félicité^  porte  qui  conduit  Hans  ' 
l'intérieur  du  Ferai],  habile  par  le  sultan,  par  ses 
femmes  et  ses  princiiî;ïux,  ofliciers,  --^  Porte  s'est 
dit,  par  ejLlens.,  du  palajs  des  califes  et  de  celui 
des  sultans,  puis  de  la  cour  de  ces  princes,  enfin 
de  Icui'  gouvernement.  V.,  au  Dicl.  — ->^ogr.  anc. 
Portes  amaniqucM,  W  ^mamoi'e»  àju  Compl.  — • 
Portes  de  Perse  ou  de  5w«/Viwe,NlélHé  bnlre  la  Perse 
cl  la  SUsiane.  : —  Portes  cilicièmui&rALfilù  entre  la 
Cappadoce  et  la  Çjlicte.  "^.Portes  caspiennes, 
syriennes,   Y.  CAStMËN^'et  syrien^  au  Compl.  — 
Gcogr.  mod.  Portes  de  fer,  nom  donné  â  plu- 
sieurs défilés,  notamment  â  celui  de  la  chaîne  du 
Ualkan,,  sur  la  limite  "de'  la  Hongrie  et  de  la  Tpr-^ 
quie,  et  ^  un   deîllé  de  l'Algérie,   dain  l'Atlas, 
entre  les  prorinces  de  Constantinc  et  d'Alger. 

rORTE-\-FAU\ ,  s.  m.  Constr.  Partie  de  con- 
struction qui  ne  porte  pas /directement  sur  sa 
base,  sur  son  point  .d'appui.  —  AU  pl.,\des 
par  te^à~  faux,  ."''- 

pORTE-AiGLË^,  S.  m.  Ant.  rom.  V»  aqciufère, 
au  Dict.  —  Eil   France  ;  portc^tigle ,    officier . 
qui,  dans  les  armées  de  l'empire,  portait  Paigle. 
d'un  régiment.  -*-  Au  pi.,  des  portûraiylc, 

*  PORTE- AIGUILLE,  8.  f.  TecNh  Sorte  de 
pince  de  fer  dont  se  servent  les  tabletticrs- 
gatniers  pour  saisir  l'aiguille.  ^        ^ 

"  PORTE-R%îo\!VETTE,  s.  f.  Partie  d'une  bàn- 
derolle  de  fuàilicr.  -r-  Au  pi.,  ùes portC'baîoii^ 
nette.  :  '  ■ ...;..-.  ..;■.. ;■>■•.;,■  '  -"  ■^'"  - 

.PORTE-RA^^IÈRE,  s.  m.  Celui  qui  porte  la 
bannière.  —  llrst.  Porte^annière  de  VEmpire, 
titre  que  prenaient  les  ducs  de  \Vf  rtemborg,  ^ 
A  u  pi ,  ,^es  porte-Atan  n  ière.     ,  „ .   t    .  ,^^  -»  / . . 

PORTE-BiRDE,  s.  m.  Bot.  Genre dc Wijssiûs. 

—  Au  pi.,  des  porte-barbê. ..  .^^  .* 
PORTE-BARRETTE,  S.  m.  Ufst.  ccct.  Officier 

chargé  de  porter  la  barrette  de  ceux  que  le  pape 
Tient  d'élever  au  car^inalaK  —  Au  pi.,  des  jM>r/e- 
barrelte.  .^^^^  r,  y  •  _  ,  ...^i-^-^i^:  .à:,.,.:*^^- •■- 
PORTE-BOKiVET^  S.  nv.  Nom  donné  à  de  pe- 
tites courroies  attachées  i  une  gilierne  pour  y 
Diainteuir  le  bonnet  de  police. —"^Au. pi.,  dés 

porte^ùOnnei,  .,y-^  .^^^■^: ^l,i^f.',:^-^^:^:.^-yy,(y-\^îf>^i>:!^:!;j^\i;;vf., 

PORTB-CHAPPB ,  8.  tn.  Archéol.  $om  d'un  offi- 
cier de  la  maison  du  roi;  —  Titre  que  les  mat- 
tre8-<uisinier8  do  Paris  prenaient  autrefois.— Au 
pi.,  Aeê  portt'^ckappe»- ii^y^w...,  Ui,i:^'yi:^\\f'\':^'.ff:^n\: 

PORTB^ARGR,  8.  T.  tediti.  Mottturc  d'un 
fouet  de  cocher. *»i  rrii\.,s^yi%x^p>h^x'i,^,rfiKi^  ^^.^/--n;.- 

PORTB«-r.iGARft ,  8  jft.  Espèce  dé  oalumei  au 
bout  duquel  on  adapta  un  cigare;  —  fttui  pour 
renfermer  des  cigares.  Dans  ce  dernier  sens,  on 
écrit  au  sing.  comme  au  pi.  porfe^cigant, 

l^OR TE-COLLIBRS ,  S.  m.  Mar.  l''oorrurè  de 
sapin  qui  entoure  les  bas  mils  à  (a  lianteuc-des 
colliers  d'étals.  —  Au  pi.,  des  porten^l fiera» 

PORTE-CORDEAU ,  S.  iD.  ItoHlc.  dierâlet  qui 
maintient  les  cordeaui  dans  la  direction  où  fis 
ottt  été  pladès.  -~  Au  pi.,  des  j^rfe-cordetntx, 

POIlTfr-CORilBTTK ,  8.  in.  Aitc  I.  mil  i  t.  Nom 
que  l'on  ûoiinaU  i  celui  qui  portait  lé  drtfieau. 

—  Ao  pi.,  des  porfe^orMfWtf;       /^   >* 

r  PORTE-CRI9 ,  S.  m.  pot,  Ceore  oe  moi 
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•  POntE-CRÔlV  ,  s*,  m.'irist    Nom  d'un  (,r,irfl 
de  chevalerie  établi  en  Hongrie.  On  croii'^iu'ii  ^^^^ 
fondé  en  4000  par  saint  lUii^nncs  roi  de  ll(>ii;:,j,.' • 
— /ool.  Nom   donné  à   une  couleuvre.— \,,„| 
Tulgaire  de  plusieurs  coléoptères. 

V4^tK'VA.îîV.U.K,  S.  m.  /^ool.  Nom  \M\^^y^^■^. 
du  lépadof/astre.  V.  ce  njot,  au  Compl. 

PORTK-KTÔll.K ,  S.  m.  llisl.  Membre  d'une  f.ir, 
tion  noble  fbrmée  à  UAle  en   4  2<)0,  ei  qui  ciiri    ' 
opposée  â  celle  des  perroquets,   l.es  y/or/r-r/,,^/,, 
avaient  'sur  leur  étendard  une  éloile  d'armiu  ,,/ 
champ  de  pourpre.,  -  ,         •     • 

i»onTK-Fi:i  ,  s.  m.  Teclin.  Inslrumeni*cl(^n,i, 
ncur.  —  canal  par  lequel  on  allume  un  fiuji  \ 
choux. V 

PORTErÇt'IfXISTE,^  S.  m.  Techn,  ral.rirain 
de  portefeuilles^  ' 

PORTÈ-GALOIHE,  S.  m.  Ancien  ajuslenwMiuir» 
femme. 

1>0RTE-GIRER!IE,  s.  m.  Laniérc  de  hulllo  qui 
supi>orte  la  giberne. 

l»ORTE-Gr%lVE,  s.  m-  nist.  Ordre  de  chrv.v 
lerie  qui  portait  aussi  le  .nom  i\*prdre  des  i/iriu-  ' 
tiers  de  Livonie.  Il  fut  fondé,  eu  150V,  par  All)(  a 
d'Apeldorn,  évérpie  de  livonie,  pour  C()n(|iuiir 
les  pays  habiles  par  l(*s  ppYens ,  et  approtivr  pif 
le  pape  Innocent  111.  F.n  1238,  il  fui  rétini  .i  diuj 
des  chevaliers  leuloni(pies,  jiais  il  s'en  s.  pnr.ini  - 
1523,  et  s'eleignil  en-  liiÔT,  par  suile  de  r,ilnli(M- 
tion  du  50'  çrand-mafire ,.  (iollar  heiihr,  i|iii 
devint  duc  de  Courlande  par  le  trailé  de  Wilin* 

PORTE-COÎTRE  ,  S.  m.  Jiol.  Genre  de  niou^sr*. 

PORTEtGUIDOV  ,  s.  m.  Sou5-olficior  (jiii  poru- 
le  guidon.  —  Au  pi.,  (\es  porte^guidnn.  ' 

PORT^-IIORS,  8.  m.  Ane.  lilurg.  Livre  poi  i.Vilf 
à  l'usage des  ecclésiastiques.  ^;Au  pi.,  d'\ 
portc^hors,     .      ■  •  r» 

PORTE-LACS,  S."  ni.  Chir.  Instrnmpnl.V!^l;lI.• 
duque^  l'accoucheur  porte  les  lacs  sijr  les  incm- 
brts  du  fœtus.  —  Au  pi.,  ^c^  portemines. 
^    PORTEl.AI.^,  S.   m.  Intendant  des  ports,  .i 
>'aplés.  \  .  . 

1H>RTELAI:\E,  s.  f.   IJot.  Gcurc  de  planlcs'^ 
fleurs  composées.  ^ 

porte-i.a:«CE  ,  s*  f.  Courroie  avec  InqnHIf^ 
les  lanciers  retiennent  leur  lance.  —  au  pi.,  îles 
porte-lance, 

porte-lettres,  s.  m.  portefeuille  dans  le- 
quel on  renferme  des  lettres.  —  Adinm.  Sorie 
d'enveloppe  dans  laquelle  on  met  des  papiers  pour 
les  présenter  à  un  chef  qui  doit  les  signer.. 

*  PiORTÇ-MlNTEAU,  S.  m.  Olllcicr  qui  porlail 
la  queue  du  maViteau  de  la  reine. 

^  PORTE-BfÈCliE ,  s.  m.  Anc.  t.  milil.  rarli> 
de  l'équipement  d'un  ancien  arquebusier. 

PORTE-MÉSURE ,  S.  m.  Techn.  Inslnimoiil 
avec  lequel  le  poliT?r  donne  aui  pièces  él>aucli»V« 
une  dimension  peu  éloignée  de  colle  qu'elle?  doi- 
vent conserver.  —  Au  pi.,  Ac%  porte-mesure.  * 

PORTE-MIRE,  s.  m.  Aidé  géomètre  qui  tient  - 
la  mire  ou  le  voyant ,  dans  4e^  opérations  de  ni- 
vellemeiit,  —  Au  pi.,  des  porte-mire 

pbnTB-PAJX,  s.  m.  Anc.  Ilturg.  Espèce  ilo  « 
cadre  dans  lequel  on  mettait  la  paix  que  le  clrrg(^ 
bàlsQ  pendant  la  messe. — Au  pi.,  des  porle'}Kii.r. 

*  PORTE-PLUME,  S.  m  Petite  hampe  au  hoiil -. 
de  laquelle  s'adapte  la  plume  métallique  :  Porle- 
piftme  en  t voire ,  en  argent, 

POtlTE-POlDS ,  !».  in.  Phys,  Morceau  de  f(T 
que  l'on  met  sous  l'nrmure  d'un  aimant,  et  mi- 
quel  on  éuspend  le  poids  que  l'aimanl  doit  ?'»i- 
Icver.  —  Au  pi.,  des 7M^r/f-7W>iWii. 

PORTE-POMPOK ,  s.  m.  Partie  du  f^liako  ''n^ 
laquelle  pose  le  pompon.  —  au  pi.,  des  iwr//- 
pompon. 

PORTR-POUCe  f  %.  'M'  Zool .  Nom  vulgaire  du 
polllcate.         ■  ^  , 

*  PORTER ;'Vt  »:  it  n.  «ao.  Porter  son  cherni, 
le  soutenir,  en  marchant,  de  la  main,  des  jar-. 
rets  et  des  cuisses.— leux.  Aux  jeux  «icw*^*» 
pf>rt'er  beau  Jeu,  vilain  jeu,'  avoir  beau  jeui 
TllalR  jeu  aux  premières  cartes.  — /?'>'*  Z'^''*'^» 
mal  porter,  garder  ou  écarter  les  cartes  que  la 
rentrée  favorise.  —  Porter  fine  conteur,  garder 
la  couleur  dont  oo  a  le  plus  de  cartes,  et  dans 
laquelle  on  a  son  jeu  à  peu  près  fait.  —  ^<^'^''^" 
tfiie  couleur,  chercher  i  faire  son  jeu  dans  nnn 
couleur.  —  Mar.  Faire  porter  les  voiles,  niciiro 
le  vent  dedans.  —  laisser  j^rter,  changer  la  ai- 
rectlon ,  de  manière  i  prcndVe  mieux  le  vent  dan 
les  voiles. —constr.  Porter  à  foûâ,  être  constru'i 
à  plonib  sur  son  fondement.  -  Porter  «  f'''. 
porter  directement  siu"  le  sol.  —  P<*rl^ '' i^"/,: . 
n'être  pu  posé  directement  ^or  la  base ,  sur  i 
point  (Fappiti.  —  SulMêniW.  Vn  porte^f^'f^'*'' 
V.  ce^wot ,  au  complément.      .  ^^^,  ,  / 
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•  PORTE-TARLE,  8,  m 

delà  maison  du  roi. 

rOniE-TOLET,    S.  I 

ç(>e  fiur  le  plal-bord  d 
plue  uù  Mottc  l'aviron, 

•  rOiil   liR,  s.  m. 
roga  /on  f ,  ma  u  v  a  i  s  poè  I 
le  monde. — Ane.  pi  al. 
cal  du  demandeur. 

•  H)nTE-VEXT,  s.  m 
qtii  dirige  lu  vent  spr 
d^i'maiHeur. 

|»Qnj E- VERROU  ,    S.. 

mwpir.  —  Pi.,  des  pon 

f(bRTE-VE.SSIE  ,  s.  m. 

quiV)nt  une  vessie  Ui^la 
vessie, 

ronx-CLASGOw ,  n. 

cosse,  dans  le  comté'  de 
6,000 hab.  Uon  port. (oi 
la  nomme  aussi  Ncwpori 

POIIT-GRÈVE,   s.  ni. 

tionnairc.  C'était  le  titre 

i^icnl  le  premier  magistr 

du  Biclionnaire  pourrait 

tore  des  porte-grève  ou  j 

PORTHÉUH,  n    pr,  m 

hér.  Un  des  flls  de  L}c«oi 

POnTlci,  n.  pr.  m.  i 

et  de  Id  province  de  Nap 

sur  le  golfe  de  Aaples.   I 

'  une  partie  de  l'emplacen 

(l'ilerculanum ,  engloutie 

cuuM'M ,  au  Compl.  l.c  ca 

.d'aliord  i  Portic#,  a  été  d; 

•portier,  s.  m.  lii 

/(*;»/)/tf,  lévites  qiii  veilla 

tfmplc,  sur  les  trésors 

milil.  Portier  consigne 

d'une  place  forte.  —  Pécl 

doux  piquets  placés  à  l'er 

de  la  tou^  d'une  paradièr 

PORTIÈRE,  s.  f.  Prov. 

pftriières,  se  dit  quciquel 

parlant  d'une  charrette!-^ 

y      vantaux  de  bois  qui  fcrm 

sures  de  batterie.  —  Vété 

gai  rement  de  la  matrice  d 

lice  pfktière,  en^l.  de  cl 

garde  pour  en  avoir  de  II 

-faire des  petits  deux  fois 

•  PORTIONCULE,  S.  f.  I 

mière  maison  de  l'ordre  d( 
par  ce  saint;  lui-même, 
duché  de  Spoléle ,  parce 
portion  des  héritages  apj 
lins  de  Subiaco.  —  Induli 
indulgence  accordée  à  sai 
Chrisi  lui-même,  selon  u 

1K>RTI0X!«AIRE,  S.  m. 

Toscane,  des  bénéûciers  qi 
cicr  avec  les  chanoines,  e 
lion  de  la  mense  capUulai 

•  PORTIQUE,  S.  m:  No 

miércs  expositions  de  lMn< 
occupées  par  ceux  qui  cxp 
«le  jeu  où  i:on  fait  tournei 
portique  dans  lequel  elle  e 
turcs,  pour  s'arrêter  ensi 
la  valeur  décide  du  ^ain  o 
V.sToïasMB,  au.Complôn 
PORTlscULE,s.  m.  (en 
'ora.  Chef  des  rameurs , 
<c  signal  et  réglait  leurs 
pelait  aussi  pausaire. 

PORT-JACKSON ,   R.  R 

Complément.  vf 

i^oitTLAîto,  û.  pr.  in. 
unir,  capiule  de  l'État  di 
^.^ico.  45,000  hab.  Grand 
inles  et  la  uussie.  —  / 
^Angleterre,  dsM  la  Mi 
^«lé  de  Dorset.  «,000  ha 
»«"«picnedite/>^e(fe 
POfct-MMUR.  V.  plus  I 

rfi"»-^l^râRCf,  aujour 
*  *^*1".-E.  «Ç.QOO  hab. 
"on.  Pendant  la  rérolutlo 
J? '«/^oii%n«,  et  Pariai 
fi»eTut  prise  en  4840 
Possèdent  aujourd'hui,! 

d*  î^^^'  daof  la  Cra 
J«  It  Polûte-â-Plire.   4. 
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»«Ofr.  Pendtnt  U  rérolution ,  on  la  nommait  Pari 
■J/«  «<m%n«,  cl  Port-Napoiion  sous  Tcmplre. 
*"«/ui  prise  en  4840  par  les  Anglais,  qui  la 
S!*io.7^  •ttJourd'hul,  rara^D  par  un  Incendie 
•  r?  A^T'  «lIMir  la  pesié  en  18*9.  —  viHe  de  la 
^uadeloope,  danf  la  Grande-Terre,  à  45  kll.  N. 
J«  U  Polni6-à-Plire.  4,500  bab.  -*  Ville  de 
"*a«ei  ch..*||eu  de  caolon ,  dép.  du  Morbihan ,  à  . 


'pORTe-TAnLK,  s,  m.  IliiL  Nom  d'uo  orocjer 
delà  maison  du  roi. 

i>oni K-TCli.KT ,  f,  m.  Mar.  Garnilure  pla- 
cée »ur  le  plal-bord  d'une  cpibarcàlion,,  Jt  la 
place  uilr  »ioHc  l'aviron.  '  ^ 

•   •  roiil   tn,  p.  m.  rrov.  cl  llg.  Porteur  de 
royiiloiii,  màu\^'\^  poilc,  ((ui  lil  ses  vers  à  luul, 
le  nioinîc. — Ane.  pral.  Porteur  en  «vom/, ^avo- 
cat <lii  demandeur.  ,  ^ 

*  I'()rte-ve:^t  ,  s.  m.  Techn.  Tuyau  recourbé 
qii»  dirige  le  vent  B^^  la  flamme  d'une  iJmpe 
di^maiUeiir.       .       •        ;    .  "  .  . 

V^njE-VEnRÔt' ,  s.-  m.  Tcchn.  f»i6cc  du  la- 
mwpir. —  Pi.,  des  porte  verrou, 

foRTE-VESSlE ,  8.  m.  Zool.  Se  dit  des  poissons 
qurtJnt  une  vessie  n^laloire. -r-  PI,,  des  porte- 
vessie, 

pORT-CLAftCOW,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'É- 
cossc,  dans  le  comlé'de  Henfrcw,  sur  la  Ciydo. 
6,000  liab.  UoD  port.  Commerce  considérable.  On 
la  nomme  aussi  JScwport-Glasgow, 

POUT-GRÈVE,  S.  m.  V.  PORTE-GRÈVE ,  au  Dic- 
tionnaire. C'était  le  titré  que  portail  primilivc- 
ipcnl  le  premier  magislral  de  Londres.  L'article 
du  Biclionoaire  pourrait  faire  croire  qu'il  y  a  en- 
tore  des  porte^grève  ou  port-grève',        .. 

PORTHÉUH,  n  pr,  m.  [^i,  pprté^e).  Temps 
hér.  Lu  des  fils  de  Lycaou. 

rORTlci,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume 
cl  de  li  province  de  Naples,  au  piedduVésuve, 
sur  le  golfe  do  Naples.  5,500  bab.  Elle,  occupe 
'  une  partie  de  remplacement  de  rancienne  ville 
(i'ilerculanum  ,  engloutie  Ton  79  de  J.  G.  V,  hcr- 
cuuM'u ,  au Compl.  Le  cabirict  d'antiquités,  établi 
.d'al)ord  A  rortic#,  a  été  depuis  transféré  i  Naples. 

*  PORTIER,  s.  m.  liist.  sainte.  Portiers  du 
temple,  lévites  qiii  veillaient  nuit  et. Jour  sur  le 
temple,  sur  les  trésors  et  les  offrandes.- — Art 
milil.  Portier  consigne,  portier,  de  l'avancée 
d'une  place  forte.  —  Pèche.  .Porff>r5,  se'dll  de 
doux  piqircts  placés  à  l'entrée  de  la  cbambrc  ou 
de  la  iout  d'une  paradièrc. 

PORTIÈRE,  5.  f.  l'rov.  Carrosse  à  trente-six 
portières,  se  dit  quelquefois  par  plaisanterie  en 
parlant  d'une  charrette!— rAnc.  t.  railit.  Portières, 
vantaux  de  bois  qui  fermaient  certaines  embra- 
sures de  batterie.  —  Vétér.  Portière  se  dit  vul- 
gairement de  la  matrice  de  la  vache.  —  AdjéctiV. 
Lice  potière,  cn^t,  do  chasse;  chienne  que  l'on 
garde  pour  en  avoir  de  la  race,  et  il  qui  l'on  fait 
'faire des  petits  deux  fois  par  an.    . 

*  PORTiOllCULE,  s.  f.  Hisl.  eccl.  Nom  de  la  pre- 
mière maison  de  l'ordre  de  Saint-François,  fondée 
par  ce  saint;  lui-même,  prés  d'Assise,  dans  le* 
duché  deSpoléle,  parce  qu'elle  était  une  faible 
portion  des  héritages  appartenant  aux  bénédic- 
tins de  Subiaco.  —  Indulgence  de  Ic^portionçule, 
indulgence  accordée  à  saint  François  par  Jé'sus- 
Christ  lui-même,  selon  une  légende. 

iK>RTio^:«AinE,  s.  m.  Droit  can.  S'est  dit,  en 
Toscane, des  béneficiers  qui  étaient  obligés  d'ofli- 
cicr  avec  les  chanoines,  et  qui  araient  une  por- 
tion de  la  .mensc  capi^ulaire.  ^ 
^  *  i'ORTiQve,  s.  m.  Nom  donné,  dans  les  pre« 
miéres  expositions  de  l'industrie  y  aux  boutiques 
occupées  par  ceux  qui  exposaient. — Jeux.  Espèce 
de  jeu  où  Kofi  fait  tourner  une  boule  autour  d'uO' 
portique  dans  lequel  elle  enl^  par  une  des  ouver- 
tures, pour  s'arrêter  ensuite  sur  un  chiffre  dont 
la  valeur  décide  du  gain  ou  de  la  perle.  — Philos. 
V.STOïasMB,  au.Complémenl.    .; 

POBTISCULE^  s.  m.  (en  lai.  jp(>r/*5CMrw«).  Ant. 
^ora.  Chef  des  rameurs,  celui  qui  leur  donnait 
le  signal  et  réglait  leurs  mou?ements.  On  l'ap*^ 
pclaiuussi  pausaire.  .,.,^,  ,,a  .^^.v...^  w:^;,>^  .:.;• 

Complément, 

i^OftTLAîio,  n.  pr.  m.  céo|r.>ine  âWitaïs- 
Unir,.capiulc  de  rËlat  du  Maine,  sur  la  baie  dé 
J^aico.  45,000  hab.  Grand  commerce  avec  les  An- 
imes et  la  Russie.  —  IlePortland,  petite  lie 
*  Angleterre,  daCis  la  Manche,  sur  la  côte  du 
comté  de  noriel.  «,000  hab.  Château  fort.  Phare. 
B«ll«  pierre  dite  pierre  de  Partland. 

W^t-^l»«».  V.  plus  loin  poRT-aoTÀL. 
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rcmboucliure  du  Mavel  dans  rAllaijti(|uo..^,7 1  2  !i. 
Celle  ville,  fonder  par  Louis  XIII ,-  porta  pendant 
Ja  révolution  le  nOm  de /'c>r/-iL/t^/7f. 

PORT-MAliON.  V.  MAUO?! ,  au  Corîiplément. 

PORT-.IHIRICE,  n.  pr.  m.   (ùogr.  Ville  des 
Étals  sanles,  à  6  klf.  N.-F.  de  Nïce.  6,000  bab. 

•  PORTO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  l-ortugal, 
dans  la  province  de  Miuho .  à  l'emboucburo  du 
Douro  dans  l'Allantique.  K0,000  hab.  f:vêcbé. 
Beau  port ,  cathédrale,  hôtel-de-ville,  etc.  Grand 
commeri^c  de  vin  dit  de  Porto.  C'est  l'ancienne 
•ville  de  Port'us  Calle ,  qui  a  donné,  son  nom  au 
Portugal;  c'est  de  1^  aussi  qu'est  dérivé  le  nom 
moderne  de  Porto,  les  Français.onl  occupé  celle 
ville  de  4S08  à  4809.  — Por/c/,  s.  m.  Se  dit  pour 
vin  de  Porto  :  Une  bouteille,  un  verre  de  porto. 

PORTO-BEIXO,  etc.  V.  PUERTO,  au  Compl. 

PORTO-FERRAJO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  ch.- 
lieu  dellle  d'Kibe ,  sur  la  côte  N.-O.,  appartient 
à  la  Toscane.  3,000  hab.  Napoléon  y  résida  du 
mois  de  nfiai  4814  au  26  février  1815. 

PORTOIR,  s.  m.  Hisl. ceci,  chez  les  chartreux, 
espèce  de  vase  de  bois-  dans  lequel  on  porte  la 
nourriture  des  moines. 

PORTOIRE,  s.  f.  Agric.  Vaisseau  de  bois  ovale 
dont  on  se  sort  pour  porter  la  vendange  de  la 
vigne  au  pressoir. 

PORTO-LOXfiOîiE,  n.  pr.  m.  cêogr.  Ville  de 
rile  d'Elbe,  sur  la  côte  K.  1,600  liab. 

PORTO- RICO,  n  pr.  m.  Géogr.  Une  dés  gran- 
des Antilles,  la  moins  cOnsidérabie  cl  la  plus 
orientale ;^lc  aiTparlicnl  à  l'tspagfié.  300,000  h. 
Ch.-lieu ,  San-Junn.  Sol  fertij.e,  climat  tempéré. 
JJétail,  Volaille,  gibier ,  denrées  coloniales.— 
Découverte  par  Christophe  Colomb  en  1493. 

PORTO-SAIXTO  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ile  de  l'Ail 
lantique,  au  N.-O.  de  Madère,  dont  elle  dépend. 
6,000  hab.  Elle  est  de  formation  volcanique*  et 
fut  découverte  par  Jean  Gonsalve,  en  I4lli.  «^ 

«PORI^SÉGLRO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  et 
port  dfffi'ësil ,  ch.-fiieu  d'une  province  de  même 
nom ,  à  400  kil.  S.tO.  deSan::kàlvador  et  à  l'em- 
bouchure du  Huraalien  dans  rAllanlique.  3,000  h. 
PORTO-VECCHIO^  n.  pr.  pi.  Géogr.  Ville  de 
France,  ch.-lieu  de  canton,  dans  l'Ile  de  Corse. 
1,500  hab.  Pèche  des  perlés.  jk 

*  PORTRAIT ,  s.  m.  Techn,  .Marteau  à  l'usage 
des  paveurs.  .•  '  .•  ; \'*:-.'  •  -^-^  ; 

POR.TRAITEIJR ,  S.  m.  S'est  dit  pour  peintre  de 
portraits.        I'»  r  i 

PORTRAITISTE^  S.  m.  B.-arts.  Peintre  de 
portraits. 

PORT-RÉPUBLICAIN,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
capitale  deM'IIc^'IIaïli  ^tsj^.-l.  du  dép.  de 
l'Ouest,  au  fond  d'une  baie.^8,000  hab.  Église 
catholique  et  séminafre;  école  milita1i*e;  com- 
merce maritime. —  Fondée  en  1745,  ccflte  ville 
fut  détruite  par  un  tremblement  de  terre  en  1770, 
relevée  presque  aussitôt»  mais  en  grande  partie 
brûlée  en  1794.  On  la  nommait  autrefois  Por/- 
au-Prmce,  '  ■■  ^l 

PORT-ROYAli,  s.  m.  Nom  (fe  deux  abbayes  de 
religieuses  bernardines  de  l'ordre  de  Ctteaux , 
dont  Vune,  la  plus  ancienne,  dite  Por/-J?(>ya^- 
des-Champs,  se  trouvait  près  de  Chevreusc 
(Seine-et-Oise) ,  l'autre,  dans  la  capitaje,  s'appe- 
lait Port- Royal  de  Paris,  La  première  fut  fondée 
par  Odon  de  Sully,  évêque  de  Paris,  en  .1204  ;  elle 
prospéra  bientôt,'  mais  ayant  fini  par  tomber 
dans  le  relâchement,  elle  fut  réformée  en  1618 
par  Marie-Angélique  Arnauld ,  soeur  du  grand  Ar- 
nauld,  qui  y  rétablit  la  règle  de.Saint-Benott  dans 
toute  sa  rigueur.  Bn  46^5,  la  communauté  se 
trouvant  trop  à  l'étroit,  fut  transférée  en  partie 
dans  de  vast<;s  bâtiments  situés  rue  deia  Bourbe, 
et  qui  prirent  le  nom  de  Port-Royal  de  Paris, 
Dans  la  suite,  les  deux  maisons  se  séparèrent,  et 
Jes  religieuses  de  la  mère  Angélique  revinrent  i^ 
Port-Royal-des-Champs,  qui  fut  fermé  par  arrêt 
du  conseil,  le  99  avril  1709,  parce  que  les  reli- 
gieuses avaient  refusé  de  signer.lo  formulaire  qui 
condamnait  Jansénius.  Celles  qiii  étaient  restées 
à  Pari»  se  montrèrent  plus  dociles,  eHeur  cou-r 
teot  subsista  Jusqu'en  1790.  SousJa^Convention, 
PorC-J^oyal  de  Paris  fut  converti  en  prison  et 
reçut  le  nom  dérisoire  de  Port'-Librè,  En  1814, 
on  y  a  placé  Phospice-de  la  Maternité.— On  ap- 
pelle école  de  Port- Roy  al,  solitaires  de  Port^ 
Royal,  une  réunion  de  savants  distingués  par 
leurs  vertus  et  leur  piété ,  qui  se  retirèrent  à 
Port-'Royal-des-Champs  pendant  qtie  les  reli- 
gieuses étaient  à  la  maison  de  Paris,  c'est-â- 
dire  dépuis  1636  Jusqu'en  1656,  époque  où  ils 
en  furent  expulsés  sous  prétexte  do  Jansénisme. 
Les  plus  eélébres  d'entre  eux  sont  Antoine  \f^ 


.fe"*' 


naulJ,  Arnauld  d'Andilly,  Lrniaistre  de  Sacy,  M-» 
colle,  l.ancelot,  Lena  in  de  Tillemant  ;  its  comp- 
tèreiil  [larmi  leur>élèves Racine,  lesdeu|  Bignon, 
Arliillo  de  llarlay,  etc.,  et  parmi  leUrs  amis  Tas- 
cal  et  Uoileau.  On  doit  aux  solitaires  de  Port" 
Hoyal  d'eicellents  ouvrages  qu'ils  firent  le  plus 
souvent  en  commun ,  notamment:  Logique, 
Grammaire  générale^  Méthode  grecque,  Méthode 
Latine,  Racines  grecques,  Essais  de  morale,  Bible 
(Mie  de  Sacy,  Histoire  ecclésiastique, 

PORT-SAi!«TEt-MARlE,  n    pr.  m.  Céogr.  Ville 
d'Kspagne,  prov.de  Cadix,   sur    le   Guadalète.  h 
17,600  hab.—  Petite  ville  de  France,  ch.-l.  de 
canton,  dép.  de  Lot-et-Garonne.  3,016  hab. 

PORTSMOtTii,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'An- 
gleterre, dans  le  comté  de  Soulhampton,  sur  la 
Manche.  35,000  hab.  Port  magnitlque  j  grand  ar- 
senal naval;*  chantiers,  depOt  d'artillerie,  etc. 
Bairiide  mer.  — Ville  des  Étais-Unis^  dans  i'Rtal 
de  New-llampshire.  8,000  habi  Évèché.  —  Plu- 
sieurs autres  villes  des  Ëtats-UniS' portent  le  nom 
de  Portsmouth. 

PORT-SfR-SAduTE,  n.pr.  m.  Céogr.  Ville  de 
Fflance,  ch.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Ifaute-Saône, 
surlaSaArte.  2.067  hab. 

•  PORTICAIS,  AISE,  adj.  et  s.'céogr.  Ilabl- 
tant  du  Portugal.  —  Qui  appartient  au  Portugal 
oU  à  ses  habitants: -^Linguist.  Langue  de  la  fa- 
mille néo-latine,  très-rapprochée  de.  la  langue 
castillane;  c'est  un  dialecte  galicien  qui  devint, 
au  XII*  siècle,  la  langue  de  la  cour  et  de  la  na- 
tion.—  Mar.  Tour  d'amarrage  au  moyen  duquel 
on  réunjt  deux  vergues  ou  deux  mâtereaux,  pour 
en  former  une*  espèce  do  chèvre.  —  Art  cul. 
Pomme  à  la  portugaise,  pomme  cuite  au  sucre, 
et  que  Ton  sert  garnie  de  gelée  de  groseilles  ou 
de  imlc  autre  confiture. 

-'  PORTtG^L,  n.  pr.  m.  Géogr.  Royaume  de 
ITurope  méridionale,  borné  au  N.  et  à  TE.  par 
l'Iiispagne,  au  S.  et  à  l'O.  fipr  l'océan  Atla.ntiquc. 
Son  territoire,  avec  les  Açores  et  Madère,  est  par- 
tagé, depuis  1835,  en  7  provinces  subdivisées  en 
17  districts  pour  la  partie  continentale,  et  4  dls- 
trfcts  pour  la  partie  maritime.  Pop.  évaluée  à 
3  millions  800,000  hab.  Le  Portugal  possède  en 
outre:  les  Iles  du  cap. Vert,  Saint-Thomas,  plu- 
sieurs comptoirs  au  Congo,  la  capitainerie  géné- 
rale de  Mozambique,  et  .en  Asie,  Din,  Daman, 
Coa,  Macao,  et  l'Ile  de  Timor.  La  religion  domi- 
nante est  le  catholicisme  ;  le  gouvernement  est  mo- 
narchique constitutionnel,  climat  varie;  sol  très- 
fertile,  mais  généralement  mal  cultivé.  Or,  argent, 
pierres  précieuses,  fer,  plomb,  étain,  antimoine  et 
houille.  Eaux  minérales.  On  y  récolte  grains,  vins, 
huiles,  oranges  et  fruits  exqu%  La  pêche  est  assez 
active,  l'industrie  peu  développée  et  le  commerce 
presq ire  tout  entier  entre  les  mains  des  Anglais. 
' — Le  Portugal  t  qui  formait  M  Lttsiianie  <lcs 
anciens,  tire  son  nom  de  Porto  ^\x  Porto  Calfe, 
titre  d'un  comté  qui  forma  le  noyau  de  la  mo- 
narchie, et  qui  fut  donné  eh  1094  par  Alphonse  VI, 
roi  de  Caslille  et  de  I^éon,  à  Henri  de  Bourgogne, 
son  gendre.  Alphonse  r%  fils  de  Henri,  qui  rem- 
porta sur  les  Maures  la  victoire  d*Ourique,  fut 
proclamé  rfti  par  lo  peuple,  en  1139,  et  la  dy- 
nastie de  Bourgogne  occupa  le  trOne  jusqu'en 
1580,  époque  où  le  roi  D.  Sébastien  disparut  à  la 
bataille  d'AlcazarquIvir,  en  Afrique.  Pendant  cette 
période  de  temps,  le  Portugal  s'éleva  au  plus 
haut  degré  de  splendeur  politique  et  commer- 
ciale :  il  étendit  ses  conquêtes  en  Asie,  et.s'empara 
d'une  des  plus  riches  contrées  de  l'Amérique,  le 
Brésil.  De  1580  à  1640,  il  fut  envahi  par  Plii- 
lippe  II,  rot  d'Espigne,  et  dépouillé  tie  ses  colo- 
nies par  les  autres  puissant;es  de  l'Europe,  mais 
il  s'afflranchit  en  1640,  époque^où  le  duc  de  Bra-  . 
gance,  rejeton  de  l'ancienne  dynastie,  s'empara 
du  pouvoir  à  la  suite  d'une  conspir|ition,  et  régna 
sous  le  nom  de  Jean- kv.  tors  de  l'invasion  fran- 
çaise, la  famille  régnante  se  relira  au  Brésil  ;  elle 
y  resta  même  après  que  les  événements  de  1811S 
eurent  amené  la  paix  générale.  En  iSil,  à  la 
suite  d'une  révolution  qui  avait  éclaté  à  Porto, 
et  dont  le;  but  était  de  donner  un  gourernement 
constitutionnel  au  Portugal ,  le  roi  Jean  VI  -ac- 
cepta la  constitution  des  certes  et  revint  en  Eu- 
rope. Bientôt  le  Brésil  fADcUma  son  indépen- 
dance (1 8t1)i  et  se  donna  un  empereur  partieulier, 
le  fits«:^aéde  Jean  VI,  D.  Pedro.  Quand  celui-ci 
fut  appelé  au  trône  .du  Portugal  par  la  mort  de 
son  père  (18S6),  la  séparation  dn  Brésil  et  de  la 
métropole  étant  devenue  définitive,  D.  Pedro  ne 
garda  que  le  Brésil,  et  abdiqua  la  couronne  de 
Portugal  en  faveur  de  m  flile  dona  Maria.  Cette  ' 
princesse,  chassée  par  son  ooele  D.  Miguel  ea 
18^7,  ne  fut  déAnlIlvemènl  réublie  qu'on  1833. 
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ronTi(;4i.ia>:,  à.  pr.  f/Céopr.  Ville  d'Kspt- 
giic,  iii'lciiUauco  du  i;libao.  fyiOO  Ub.  ' 

l'OliTtfi'ii.ois,  oui^,  nd^.  cit.  b'ofll  dit  pour 
l>orlu{^aii,  l*orlUiaiic.    V 

*  l'OnxtLAÇK»  i:i:,  «dj.  Hot.  Qui  reisembl^ 
"  au  pourpier.  '  ■        - 

l'ORii \iK3r ,  WJkWi ,  ad].  Zool.  Qui  ressemble 
à  uu  porluuo. -*-  roaTi!MiK«x» ,  t.  m.  pi.  Famille 
de  criislacés. 

i»OBTi;aK,  I,  f.  S'est  dit  pour  monture. 

l^OHT-Vi:il)iiK»,  q,  pr.  m.  (on  lat.  Pùri^ê 
f\'neri9).  Ciûgr.  Ville  de  Franco,  dip.  dei  PyrM 
nêi's-^rienùles,  sur  la  Méditerranée.  Port  très- 
sûr.  (omoM^rce  de  blé,  caui-dc-vie,  etc.  —  Elle 
appartint  longtemps  ii»l*Kspagne,  et  fut  cédée  à 
la  Iraucc  avec  le  KouuîllQn.  9,000  hab. 

rontLEDX,  KV»ii,  adj.  (du  lat.  porut,  trou]. 
Hist.  nat.Qui  est  garni  de  pditt  trous  ou  do  petits 
.     points  transparents.' 

i>osAUA  ;  S.  Mlelat.  se  dit  4es  auberges  d'Es- 
pagne, t  •        -",-[■ 
;    vohMM^  8.  m.  Mus.  Nom  que  quelques  mu- 
siciens ont  donné  au  trombone.  ,  '•     * 

*  POSEES,  f.  Ane.  t.  mïMi,  Grande  pose ^  %o 
diluait  dus  sentinelles  qu'on  pose  extraordinaire- 
mont  pour  la  nuit,  et  qu'on  relevée  Touverture 
dcf  portes.  —  Jcui.  Pose ,  avantage  qui  consisio 
4  placer  le  premier  dé  au  domino  :  A  vous  la 
pose,--0)n  appelle  poM  un§  mciurci  agraire  usitée 
dans  qÉîlques  cantons  de  la  Suisse.  La  pose  de 
X^it^^iie  vaut  45  ares.  . 

^  i>ostX4 ,  D.  pr.  r.  Géogr.  Ville  des  États  aulri* 
\   chiens,  daiis  TEsclavonie ,  cb^^*  d'un  comitat  du  ' 
même,  nom,  sur  rOrl;]fava.  4,iOO  hab.  r 

roSBN,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  des  États  prus- 
siens ,  jadis  cap ftale  de  la  grande  Pologne,  et  au- 
JourdMiui  rb.-l.  du  graud-duclié  de  Posen-,  sur  la 
Warlai.^  Î9,000  hab.  Évécbc.  Commerce  actif  avec 
l'Allemagne.  —  Grund^duché  de  Posen  ,  une  dos 
huit  provinces  de  la  monarchie  prussienne,  entre 
la  Prusse  occidentale ,  la  Silésie ,  le  Brandebourg 
^t  le  royaume  de  IH)logne.  4  million  075,000  hab. 
Il  appartint,  jusqu'au  xviu*  siècle ,  à  la  Pologne, 
à  laquelle  il  fut  enlevé  par  la  Prusse,  pailie  en 
4773,  partie  en  4793.  Comj^rif  en  4807  dans  le 
grand-duché  de  Varsovie ,  il  revitit  A  la  Prusse 
;   en  4845.  ■:    '/'  ^  ^  •'■*  ■-■••",•       '"-V*'..'   .:   - 

*  POSER ,  V.  a.  Jeux,  iouec  un  de  ou  uo  do- 
mino :  Poser  le  double  six.  On  dit  absol.  :  Cest  à 
vous  y  c*est  à  moi  à  pçser,  —  Néol.  Se  poser ^  se. 
faire  un^  position  dans  le  monde,  se  créer  un 
rôle  original  :  Se  Doser  en  censeur,  en  réfbrma^ 
ieiir  des  aàus.  On  dit  de  même  absol.,  se  poser. 

y;\  posioivn,  D.  pr.  m.  [ipf.'^pozidGme).  Géogr. 

*-  toc.  Cap  do  l'Arabie-lleureusc,  à  rentrée  du  golfe 

Arabique.  -^  Nom  de  trois  autres  promontoires, 

/iflonlc ,  de  Macédoioe  et  de  Lucanic* .   ,;   A 

POSii)0:«iADE,  adj.  r.  Ant.  gr.  Noèi  dl^tmedcs 

quatre  tribus  établies  à  Athènes  pa^ÉrichtKonius. 

*  positif,  1V&»  a4j.  Philosophie  j>osiiive , 
Système  d  ml  les  auteurs  affectent  do  n  adroellro 
aucun  principe  ^ui  ne  soit  démontré  rigoureysc- 
uent,  et  a(tf)uyé  sifr  des  faits,  -r  Phys.  Positifs 
M  dit  d*un  des  deux  Quides.dont  oo  suppose  le. 
fluide  électrique  composé  :  SlénÊni  positif. /Éleà^ 

'  inciU  tfisiUté.  P6U  posUif.  État  poHtif. —  Bot. 
Caraciéru  positif i^  ceux  oui  sont  tirés  do  fa 
présence  d'un  organe.  —  Positif,  s.  m.  Ce  qui 
ett  cexiain,  incontasiable  :  JLê^ positif  est  que,,. 
-*  F  am.  Les  a.vanUgcf  matérk^l  tl  MMwUi^  ; 
Uomm^  quiinnl  an  positif.  ^  -■ 
'  *  PO»iTiOH  y  t^  f.  ietii. .  éivoir  Im  posUion  p  u 
iik  9  aux  damât ,  quatd  la  partie  d*un  des  joûeura 
est  di^sfKMèe  4e  telle  mal»lèro  qu'il  en  réaulle 
diveri  mofciu  d'obtenir  dea  avantages.  .-^  K« 
gramoa*  arabe ,  position  se  dît  quelauefoi^  pour 
ihéme.  ^-  Naihéai.  Géoméérie  de  possUon.  partie 
Ai'  la  géoméUrie  qui  ea? itage  et  détermine  la  si- 
Auation  d'un  eorpt  dana  l'eipace.— €èoaii.  Doni^é 
es  posiiion^  ae  dit  d'ua  pUp  „  d'une  ligoe  dont  U 
aitiiaiie§|  la  ëirecUe»  est  donnée,  lana  quç  Pon 
ait  à  l'occuper  de  ta  grandeur  on  de  ton  étendue. 
•JKMITIYITÉ  9  a.  L  Hiti.  ItMti  d'un  cerpt  qui 
imani^MMi  letpliénonaèneede  i'èleetrieiié  peaitire. 
,  ^/  poaiTivispiB,  a«  m.  Philot.  8|tlène  de  phi- 
lolppbie  pgaiiife.  — >  Fig.  tfoUne. 
T.*  poniuintTtrt-  A.  8e  dk  qnelqiieWt  pour 
Ifoltle  ei  même  iMidrialitie» 

»OMnMtB,a.  C  lriplo««  Signe  on)»  dana  lea 
andena  manntcritt  «  Indiqne  In  ftn  cnn  ehBpilre 
INI  d'ton  livre»     , 

pOfiiAnte,  n.  pr.  t  Ciogr«  IMidHèan  iiatatinat 
•de  Potan  »  qui  fkitail  parile  de  la  iraedo  Polofne, 
ei  dont  la  Pmaae  a'eal  eai^rde,  dana  le  fMrtaié 
de  479t.  f .  9tai)^Kte  BMi  Mann. 

POiRâniii,  innw,  .a4i.  ei  a.  Géogr.  Ha- 
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bllant  du  duché  do  poscn,  de  la  Posnante.  —  Qui 
appartient  au  duché  do  Posen ,  à  U  Posnanie  ou 
à  ses  habitants^ 

POjsoin,  s.  m.  TecliirMaîn  artiOcIelle  avec 
laquelle,  dans  les  hôtels  des  monn.iies,  on  place 
les  dans  entre  les  deux  coins ,  pour  les  frap{>er. 

rOiiOQUKRIK,  s.  f.  Dot.  Arbuste  de  la  Guyane, 
famille  des  ruhiacécs. 

*  POSPOMTC ,  S.  f.  Ilist.  Dans  Panclen  gou- 
Tcrnement  do  la  Pologne ,  ordre  donné  à  la  nation 
tout  enli(T0  de  prendre  les  armes.         ^ 

l>O.Si»iGllO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume 
Lombardo-Véniiieu.  4,500  hab.  Pairie  de  Canova. 

*  PQSSICDER,  V.  a.  Ane.  jurispf.  Posséder  en 
roture  f  tenir  i  titre  de  cens.  —  Posséder  en  fief^ 
tenir  à  titre  de  foi  et- hommage.  —  Posséder  par 
engagement  t  jouir  d'une  chose  soumise  k  h  (a- 
cwllé  du  rachît.      '  '    *  *  ',' 

*  POS^IESSEtR,  s.  m.  Ane.  jurispr.  Possesseur 
pacifique^  celui  qui  n'est  pas  troublé  dans  sa 
possession.  —  Alchim.  Poa«esietir  s'est  dit  de 
ceux  que  Pol^_  prétendait  aY.oir  trouvé  la  pierre 
philosophait:  •  .• 

*  POéSESSiON ,  t,  f.  Ane.  prat.  Possession  ar^ 
ilficielle^  état  de  celui  qui  possède  par  rentre- 
mise  d*un  tiers,  délenant  au  nom  du  premier.  •— 
Possession  civile,  état  de  celui  qui  possède  une 
chose  comme  propriétaire  reconnu  et  jouissant. 

—  Possession  de  fuit,  action  de  détenir  une  chose 
sans  avoir  l'intention  de  se  Pappropricr. —  Po5- 
session  de  fait  et  de  tH>/oii/6 ,  action  de  détenir  à 
titre  de  propriclairc.  ^-'Possession  naturelle, 
action  de  détenir  une  chose  avec  intention  do  la 
garder,  sans  que  Ton  sache  qu'elle  appartient  à 
autrui.  —  Dr.  can*  Possession  triennale .  celle  en 
vertu  de  laquelle  celui  qui  avait  joui  d'un  béné- 
fice p<^ant  trois  années  consécutives  ne  pouvait 
être  inffbiété  ni  au  possessoirc  ni  au  pèlitolre. 

—  Au  pi.  Possessions  f  fonds  de  terre ,  colonies  : 
Les  possessions  françaises  dans  les  Antilles. 

PO»!»ESiiioni!VFJi ,  KLLk;,  adj.  Jurispr.  Qui 
marque,  qui  prouve  la  possession  :  .ric/e/]io«5é^- 
sionnel. 

POSTABDOMKN,  8.  m.  (du  lat.  post ,  après; 
abdomcn\  ventre).  Zool.  Knsembic  des  cinq  der- 
niers anneaux  de  l'abdomen  des  insectes.-— Ônciie 
dea  crustacés.  -^  Partie  postérieure  du  corps'des 
tribulites.  •■''■,'■  -  ■>     ".•■■•  y:  '<y-  ::-'-'^. 

*  POSTAL,  AiiB  I  adj.  Admin.  Cimvsntion pos^ 
fa/e,  accord  entre  deux  puissances,  concemani 
le  transport  det  lettres  d'un  pays  à  l'autre.    . 

POSTAPICIAL,  Ai.E,  adj.  (du  lat.  post^  après; 
apesf,icisp  sommet).  Zool.  Qui  te  trouva  en 
arrière  du  sommet  :  Charniers  poslapiciale.    .. .-. 

poSTCOifiTiAi^,  ALB,  adî.  (du  lat.  po«î, 
après  ;  comitia ,  comices  ).  Ilist.  Ont  vient  après 
let  comices.—*  Diétine  postcomitial^ ,  nom  donné 
par  J.-J.  RoutseaUy  dant  son  prqjet  de  cons^îliu  • 
tion  pour  la  Pologne,  A  une  diète  qui  te  ierait 
tenue  aprét  l'a«semblée  de  la  diète  générale,  pour 
exai|iiner  la  conduite  des  députés  au'congrét*,  -^.^ 

POSTCOSTAL ,  A|«E ,  adj.  (du  Ut.  post^  aptis; 
cf^sta ,  côte].  Anat.  QuFest  sftuè après  une  côte. 
,    •  POSTOAM.  Orthographe  ^Icieute.  V.  poranAft  » 
jit^ComWémant.  ^p,  ;;..^4^^^ 

posToiLUViK»;  ibubib,  a4[.  (du  lat.  poit^ 
aprèif;  ^uviitm,  4élugo).  Didaai.  Qui  ett  posté- 
rieur au  déluge  ^  Temps  postdiluvUns.  Èpoqus 
posidiluvisnns.  Tetrains postditimsas.  ^,  .,, 
'  POSTDMML I  ALB ,  adj.  (du  laU|ioal ,  aprit; 
iferjuei»  dot).  Anai.Quiett  aitné  en  arriére  da  dot. 

^PO•ra^  t.  f.  Mèr.  ^oatemur  cAfwr  to  dit, 
par  plaitanSerie ,  du^-cnnot  qui  va  ebercher  lea 
profiaieni  pendant  qu'on  eai  eo^rade»  <^  Ane,  U 
mllii.  faits  fùSÊÊtis  pmU ,  IMte  |Mtaer  en  ret ne 
de  tenx  Éolditt.  -r  a.  in.  Pécto.  Tsmirs  «m  fUH 
sm  po9tOf  ePeei,  en  Profencni  «nndre  un  fileldana 
nn  endroit  fùtê^ 

PO«ricwMiB|  a.  te%  AgHe.  seeoiii  Mbon 
ijouté  au  proAief. 

ponTBQVC»,  I.  fi  Wb  gr.  ndM^^itenrèpoeo) 
f^pfù^f  tnmen^).  Mèd.  Qonientent  dn  flrépneè. 

*  POftsom .  al(i,  deé  t  §. ^ ùnÀi  tiM|,  He  dit 
d*nn  enHnt  né  du  vinni  dd  pèfe*  tudi  afirêt  qoe 
èaloi-el  arah  Tait  ton  tetUiMifnt ,  ee  qoi  émpor- 
Uil  la  nullité  de  cet  acte.  Dana  ee  teni  p  on  èerlt 

aaaai  jM«<iiiii#. 

pfMITiGm,  t.  m.  [pt.  jpofo^tihmê).  irtk.  atoe. 
PûfUtptê  4s  derfiàre  dea  MilMs  apiphiprottilet. 
.  !  p^antu^é^M ,  a.  9.  Murlo  pwcée  dana  Ur 
qneile  leé  enftnta  toét  paaier  te  llaeUe  de  leur 
eerlToteHI,  et  qve  te  Teni  rai^gritter  J«tqu*à 
eaile  sMdilne.  -*  tatap  ttinché  derrière  un  Ikmi* 
net  de  taMne,  --  And.  msr«  PetUi  emlMM^tion 
qu'on  entretenait  iant  un  port  pour'  aller  fi  te 

1       *  .  -  <«T^  .  ■  ■       ■■  .7;  .    ■  ■      v  * 
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déeouverta.  «— Zool.  Oiseau  du  Kamtschaïka,  qui 
est  une  espèce  de  pétrel. 

*  P0STLIII1!«IB,  I.  r.  C'est  la  restitution  d'uno 
province,  d'uno  frontière,  A  un  tiài  <{ui  rn  a  cié 
privé  momentanément  par  la  force  des  armes. -^ 
Retour  d'un  citoyen  I  sa  commune  pairio.  je 
mot  n'est  point  inusité,  comme  le  dit  le  Diriion 
naire,  seulement  on  emploie  plus  ordinaircmint. 
la  forme  Jatine,  postliminium  ,  t.  m. 

POSTPBC^TOBAL ,    ALB  ,    adj.    (du    Ui.  post ^ 

après;  pectus,  oris,  poitrine).  Anat.  Qui  lieni  à 
Parrière-poitrine. 

*  POSTrosiTiOB ,  I.  f.  Gramm.  Condiiion  des 
mots  p9stpositifs. 

iH>STnil)lÉN,  IB1I9IE,  adj.  (du  lat.  postridic^ 
le  lendemain).  Didact.  Qui  appartient  au  terulo. 
main.  —  Ant.  rom.  V. ,  au  Dictionnaire,  posTni- 
DiANiBN  et  POSTRiDUANiEN ,  qui  toui  deùx  sont  in- 
usités. 

POSTSCCTELLlill,  S.  m.  (pr.  poceteskuteUome] 
(dn  lat.  post,  après;  seutellutn,  petit  écusson).  , 
Zool.  La  quatrième  pièce  postérieure  de  l'écussou 
des  insectes. 

POSTSlGNAlkB  y  t.  m.  (du  lat.  post,  aprè5; 
signum,  enseigne).  Ant.  rom.  Soldat  romain  qui 
était  en  arrière  det  enseignes. 

•postulat,  s.  m.  Archéôl.  Maille  postulat^ 
nom  d'une  ancienne  monnaie.  —  Philos.  Postulat^ 
Ce  que  l'on  demande  à  son  adversaire,  au  com- 
mencement d'une  discussion,  comme  fait  reconnu 
ou  axiome.  On  emploie  aussi  le  mot  lat.  postula^' 
tum ,  ei  le  p\.  postulata. 

*  POSTULATION ,  S.  f.'  Ant.  rom.  Sacrifice  pour 
apaiser  les  dieux  Irrités.  ^ 

•  POSTULÉ,  ÉB ,  part,  cl  adj.  Ant.  rom.  Gh- 
diatenrs  postulés,  gladiateurs  qui,  i  cause  de 
leur  courage  ou  de  leur  adresse ,  étaient  rede- 
mandés par  le  peuple.  —  His*t.  rellg.  Adminh-  » 
trateur  postulé,  chez  le?  protestants  d  Allenidgnc, 
s'est  dit  du  chef  d'un  chapitre  élu  par  lea  cha- 
noines et  confirmé  par  la  régence. 

^POSTVEKTA,  n.  pr.  f.  Myth.  rom.  Divinité 
qui  présidait  aux  accouchements  laborieux  el  qui 
prédisait  l'avenir.  On  dit  également  Postvortd, 
aussi  le  Dictionnaire  a-t-il  eu  tort  de  Taire  do 
Postverta  et  de  Postvorta  deux  articles  séparé*. 
,  Quant  â  Postvota,  c'est  une  faute  typographique. 

POSYOROSTÈREy  t.  m.    V.  PORTpROSTÈRE ,  aU 

Dlttionnaire.     '  »      ^        >      ■•*' 

•  POT,  s.  ts^.  Prov.  ttrt  hèle  comme  un  poU. 
être  irès-stupide.  —  Ce  n*est  par  là  que  le  pot 
s-enfuii,  ce  n'est  pas  U  qu'est  l'Inconvénicnl,  le 
danger.  —  Cest  un  pot  sans  anses ,  on  ne  snit 
par  où  le  prendre ,  se  dit  d'une  personne  difli- 
clle,  ç^êche.  —  Les  pots  fêlés  sont  ceitx  qui 
durent  le  pluS),  lés  jpersonncs  maladives  résistent 
ordinairement  plut  longtemps  que  les  autres, 
parce  qu'elles  te  ménagent.  — ^  Faire  le  pot  à 
deux  anses,  mettre  les  poings  sur  les  côtés;  ou 
encore,  donner  le  bras  h  deux  dames.  —  On  <'* 
garde  dans  quelque  petit  pot  à  part ,  se  dit  iro- 
niquement d'une  personne  qui  afBche  beaucoup 
do  prétention.  —  Métrol.  Pot,  unité  de  mei^ure 
pour  tes  liquides ,  employée  4ans  quelques  can- 
bnt  de  la  Sultse  el  de  l'Allemagne.  Le  pot  de 
NeufchàUl,  vaut  litr.,  4,90M9  ;  \e pot  de  M- 
tsmboùrg ,  litr.  0,90500.  —  .Anc^  coût.  EtreYn 
pain  et  en  pot,  être  admla  à  la  table  de  qujl- 
qu'un^-Anc.  l.  çaliri.  Pot,  casque,  cplffured  im 
homme  de  guerre:  savoir  te  vot  en  tête,  -- M^J"- 
Pot  à  brai,  chaudière  en  ter  pour  chauffer  ic 
bral.  —  Pot  ds  pàmps,  pltton  à  soupape.  — 
Techn.  PoiàesiAmr.  rate  dant  lequel  l'ouvrier 
pnsnd  la  maifere  Tllrméo.—JM,  auge  desfoulons. 

•  POTAc;Bit»  t«  m.  lUtt.  Tilre  d'un  officre^ae 
ti  niation  éurol,  ehargé  de  ta  confection  des 

pouget.  Jl  1  Sftli  quatre  po^"^?^'^^1:iL. 
quartier.  —>o(4»r.  ère,  adj.  Jardin  potao^, 
eeiûl  où  l'on  colllto  louio  sorte  de  plantes  pour 
U  cufsii4.  —  «ool.  Poia^  te  dit  det  insecici 
ani  te  tronteni  tor  let  plantet  pougères. 

POTAGOTC ,  t.  m.  Hiol.  Coltlnier  qui  excc  e 
dint  la  conracilon  det  pouges,  Mot  créé  par  sra 

lal-SaTario.  ,*- .^lifA  '     ..vrA- 

POTAlUUn,  t.  B.  {tt.poty.  B<*%  à  lootpro- 

poi.  Vient  mou  _ç        i^«irw 

vmkWL ,  um.  âac  co»m.  irtmi  que  les  î"»?; 

chanda  àa  ContUBtliopiO  4oowdent  aux  cendres 
al  ^uiiei  4a  la  Mf  loire,  ,  ^..^ki*  i 

Mol.  nâHâ  «.àiluHM  «■"•i  •^tr 
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flfuve).  BOol.  Qui 

MiTU,  s.  m.  pl.  la 

i>OT\iio\,  n.  pi 

lui  cl  de  la  nymph 

POTAMOI^AI^BU: 

'a6^,  neuve;  oaOp< 
irpUle  laurien  qui 
iiotÀuniB.Nt,  s.  m.p 
rOTAKB,  n.  pr. 
fondée  I  ar  Alexand 

•*J>OT;\hSAXE,  I. 

que  l'on  nomme  ai 
POTASSH^O-AMI 

dit  d'un  sel  potassi 
on  dit  de  même  •.  P(^ 
"hydrique,  ^magn 
rùjfte,  ^sadique,  e 
uni  à  un  soi  argent 
VOTASSIUKS  ,  s. 

qui  renferment  le  | 

POTASSIB,  BB, 

potassium. 

POTASSlQt'B  ,  ad 

éiyde  de  potassium 
dit  aussi  des  sels  ( 
qui  lui  corresponde 

*  POTEAU,  S.  m 
caieur,  se  dit  des  p 
chemins ,  aux  crois 
le. lieu  où  conduit  ( 

*POTBI«É,  «,  m. 
grasse  des  enfants, 

POTEI.ÉB  9  I.  f. 

la  Jusquiame. 

*  POTBI.BT,  I.  m 

cintlie  des  k>ois. 

>OTENCB,  t.  f. 

indique  le  droit  de  I 
qui  porte  deux  des  i 
les  montres  à  rou 
pièces  du  moulin  dt 
i  l'usage  det  chaud 
lequel  le  verrier  tra 
pour  être  maoiablet 

POTBIIT,    BSITB. 

d'impotent  :  Un  rii 

POTEHTIA,  n.  pr 

ideux  Yillèt  d'IUli 

Tiulre  en  Picenum. 

:*POTBBTlBt,  Bl 

dit  d'un  tout  qui  a  9< 
posent,  comme  un  | 
s'opposait  à  actuel. 

*  P0TBIT1IJ.B ,  I 

roiacées,  dont  la  pl 
munet  dant  let  Alp^ 

POTEBTiLLÉt   El 

Iapotentille.-^POTi 
«plantet  rotaeéet.  (t 
PÔTB^EA,  n.  pr. 
de  Naplat^  fb.-l.  da 
8,800  hab.  tvèobé. 
tuée  dans  lea  Etala  ^ 
cerau  ei  CaflMrino, 
ee  aièaiie  bod* 

IH>TBM,a.  r.  M( 

saDfappAlqueron 
plomb,  pour  prendr 
est  ane  enear  eu  Di 

*POTB|IIB,  t.  f. 

terre  qu'en  eniploie 
lion  det  YdÙtet  et  4 
<«ri<*  r4ltoM,  tente  I 

MTÉBIOCâlBIU 

Dodermea. 

H)TÉaiopaORB« 

F<K,deicof4piaM»fa 
MjU).  gr.  Qyi  appon 

W)TB1fBB,t.t.1 

potier  4'élaHi  «feo  i 
V.  voioTaa ,  au  Dlei« 
;  WTBoÏBi,  itt 

t>n  pothOB.  —  POTB 

plantes. 

•  *POTBOS|  B.  pr 

•i  d'Aaiarié,  ei  frèr 
«ttieni  las  4»eQt  4u  i 

^HiTic«É/a.  r. 

Kataine  Mie  nir  le 
Mes  les  ebantlert,  p 
f<>>l  4e  beaee  quallt 
J>otio4b,b.  pr. 
^Mtê^  éana  la  pn 
îî  Chalcle^  étati  um 
y^  eoBire  lot  M 
(omba  en  l^m.  pouv 
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fifuve).  Kool.  Qui  vil  dam  les  neuvei:  — *  pota- 
MiTtt»  I.  m.  pi.  ramillQ  do  replilet  cliélonicni. 

1»UTAM0\,  n.  pr.  m.  Tempi  lier.  lilsd'Egyp- 
luf  cl  de  lanymplie  Culiaode.    . 

|»OT/IMO(^l%|;illliN  ,  lENNtt,  adj.  (du  gr.  icoiot- 
u6^i  flouve;  aoiOpoç,  lézard).  ;6uol.  he  dit  d'un 
fcpiilc  laurlen  qui  vil  cbn»  les  rivières,  —i  pota- 
MOfAi'niB'^^f  a.  m*  pi.  l'amilltide  rcpliics  laurions. 

l'OTAKEf  n.  pr.  f.  Gèogr.  anc.  Ville  de  Tlndu, 
foiidèo  rar  Aieiandre,  à  l'embouchuro  de  l'indus. 
'*F0TA6SAKE,  I.  T.  Anc.  cliiiD.  (i'cslla  luhilaiice 
qiio  l'on  nomme  auj.  cklorure  de  potûSMium. 

p0TAS»l(:O*AMHO!«iQtK,  adJ.  m.  Cliim.  J>e 
dil  d'un  sel  potassique  uni  à' un  sel  ammoniqèe. 
On  dil  de  môme  •.  Poia9»ico^^rgeniique^-^alcique^ 
^Itt/driquet  -magnétique^  '^meicureux ,  -mercu- 
ri(jiiet  "iodiquê^  en  parlant  d'un  sel  potassique 
uni  à  un  sel  argeutiquc^  calcique,  htjdriqi^eyCic. 

rOTAftSiDKë ,  a.  m.  pi.  Cliim.  Famille  du  corps 
qgi  reurermenl  le  potasiium. 

pOTAHSiÉ,  ÈE,  adj.  Cliim.  Qui  contient  du 
potassium. 

pOTASftiQl^B ,  adj..  des  %  g.  Chim.  ëe  dit  d'un 
èiyde  de  potaialum ,  qui  est  la  potaaie.  —  On  le 
dit  aussi  des  sels  dans  lesquels  entre  ce  ael,  ou 
qui  lui  correspondent,  quant  à  la  composition. 

*  POTEAU,  a.  m  Poteau  guide ^  poteau  indi- 
cateur^ te  dit  des  poteaus  placés  sur  le  bord  des 
chemini,  aux  croisôa  dci  routes  «  pour  indiquer 
lelieu  où  conduit  clique  embranchement. 

*  POTBI.É,  J,  m.  Nepl.  Kmbonpoint,  charnùre 
gras9o  deaeiirantiy  des  Jcunea  personnes. 

POTBI.ÉB ,  t.  f.  Doi.  Un  dea  noms  vulgaires  do 
la  jusquiaroe.        - 

*  POTBi.BT,  I.  m.  Bo*  Nom  Tuîgaire  de  la  ]a- 
cintlie  des  bois.  ,.     *>  ^ 

^POTENCB,  I.  r.  Dlâi.  Meuble  dé  récu',  qui 
indique  le  droit  de  haute  Juilioè.  — <>  Techn.  Pièce 
qui  porte  déut  des  pivots  de  l'écbiippement,  dans 
les  inontref  à  rouet  de  rencontre.  W^U ne  des 
pièces  du  moulin  du  lapidaire.  ««^  Pelite  enclume 
â  l'usage  des  etiiudronnieri.'o*- Instrument  avec 
lequel  le  verrier  transporté  les  objets  trop  chaudi 
pour  ûtre  roaniâblea. 

potbut,  BUTE,  adJ.  Néol.  Valide;  l'opposé 
^''m^oitïii  \  Vn  vieillard  eneort  patent, 

POTEHTIA,  n.  pr.  r.  Géogr.  uc.  Nom  conmun 
ideux  villea  d'Italie,  l'une  en  Lucanie,  au  N., 
l'autre  en  Picenum.  Aujourd'hui  Potenxa* 
!* POTENTIEL,  BI.LE,  i^.  Pbiiof.  aeol.  ft'est 
dit  d'un  tout  qui  a  août  lui  lea  partiel  qui  le  com<^ 
posent,  eommo  un  genre  a  août  lui  I91  eipéMi.  U 
s'opposait  à  ac/ueZ.  :    ; ..  : 

*P0TUT1M.B,  t.  f.  Bol.  Genre  de  plantes 
roiacées,  dont  la  plupart  dea  eapècea  lonl  con*- 
nuoea  dani  let  Alp#8  et  lea  Pjrénéti»  ^  -4^'  ^  ■-■■ 

POTENtiLLtf«  ÉB,  a(U.  Rol.  Qui  reMOttible.  à 
lapoteotille.<^KmuiviUJUa|  ••  H  pi.  Famille  da 
^plantai  roiaeécf,:N/v.;ox-îi^;4a5y.;4^a.  ir'"iîî-.'^/i "./.;•  :,  ■' 

PÔTB9EA,  n.  ^.  f.  Géogr,  irilla  du  rojauma  . 
de  Naplaa»  ^.-l.  de  la  proviaoe  4e  U  Batilioate. 
8,800  hab.  ivèohè.-^Uoeaulii  PoiénMa  eti  ii-> 
luéedaBilea  fttaU  de  l'figliie,  prorince  do  Ma- 
cerata  et  Cavierlno,  à  l'cmbouehure  d'une  rivière 

^  de  aièflM  nem.      <  --f/,**^^-**  fv**>ï-*&A '•-■î^M'*-*^^^^^ 

POTBBA,  a.  f.  Mehe«  Ataeliibiagè  de  baiBeçdoi 
MD»appàl  que  l'on  ajuste  autour  d'un  leurre  do 
PloiBb,  pour  prendre  dei  lèchea.  P^iereUt  a.  m., 
^l  ane erreur  eu  Diet.  -r,  ^ .:,*..,  **-< 

*  POTEfiiB,  a.  r.  Archli.  citpèee  4e  poU  le 
lorre  qu'en  enplaie  ifuelquefDii  dana  la  oonalru^ 
lion  dea  tdûtea  ei  dea  planchera.  »-^  Techn.  P<h 
^ie  i'éMtf,  iciQle  aorte  de  vaiaielle  d'éuin. 

M)TÉuoatniiTB,  ••  m.  Zool.  Genre  d'Miii^ 
Dodermea. 

H^TteioMOM,  a^i.  f.  (e»  gr.  nov^pae^ 
FO<t<^«iCQfyIpieM,  faeeà  boire}  m^6<,  qui  porte), 
^yili*  gr.  Qtti  apporu  à  boira.  HurBon  de  Gérée. 

H>TBYBBt  V.  •«  teebn.  Baduire  lea  «oulea  dii 
potier  d*éuhi  «veo  ée  la  ponére  4e  pierre  posée» 
V.»0TeTii,  ÉuMel*     '    «»» 
:'^^»onioM,  it,  adJ.  Bol.  Qui  reitemble  à 
^n  poihon.  —  iOTBOïNtoa,  a.  f.  pi.  laaOlle  4e 


Plaatei; 


^. 


pomofi  B»  pr.  m.  M]|b.  gr.  Fllf  4e  Qroeea 
f  d'Aliéné,  ei  frère  d'groa.  Paibm  et  JHméroÊ 
éUieiii  lei  d»e«t  4u  4éiir« 

HiTicaB,  a.  r.  sorte  4e  peUi  poé.  —  Mar. 
Kataine  miie  ior  loi  naBu4f  4ei  pé^  4e  beii, 
daos  lea  ehantlera ,  pour  reeoBMM  ai  eea  péèeee 
<<^l  4e  béate  qui)tltd. 

^[^iDiBt  ikpr.  t.  Céogr.  aae.  Tille  de  Mê^ 
^oiae^  4aiii1a  prea^llede  PtllèBe,  au  B.-^. 
^halcU,  élail  uie  eoloaie  elbéaleane.  Elle  ae 
?]Wlt  Maire  lea  AthéaleM;  43S  afani  J.  a,  re- 
*^ba  en  leur  pouvoir  en  4S9,  el  fUl,  apréeva 
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8ièg4}  de  trois,  ans,  conquise  par 


liiilipp'*,  qui 
rembellil    et 


ra)isujcuii.ù  6l)iillio.    i.assunilrù 
rappel u  CiiasUndi'ie, 

•  POTIKil ,'  8.  III.  Ilisl.  eccl.  .Miinbre  d'une 
scctu  d'&iiab|pii&lu8;  -^  UisU  C/iamfi  du  potitr, 
champ  aciieiô-par  Judas  Iscariole,  avec  lefi  lienlo 
deniers  pour  lesquels  il  avait  livré  son  uiatlrc. 
V.UACfxuAMA,  au  Lumpl.  -^  Champ  du  politr. 
V,  FiouuN,  au  CoinpK 

•pon.i,  .8.  m.  tic  dfil  fam.,  lurlout  en  Nor- 
mandie; pour  verbiage,  caquet.  .^  (juoi  pun  tout 
ce  potin  ?   '    ,  .  '  ■; 

l»OTi\A,  n.  pr.  f.  (du  lai.  ;)o/wj  boisson ). 
M)lli.  lai.  Déesse  qui  présidait  à  la  buisson  des 
enfuiUs.  Un.raïqH'lail  aussi  Policu  et  Potua, 

•  POTlliO.V,  s.  m.  l'rov.  '/2  est /venu  comme 
un  potiron^  tout  en  une  nuit ^  se  dit'quel^uérôis- 
d'un  parvenu. — Uol.  \oiu  vulgaire  de  pliSaieurs 
bolets, 

•  POTNiAiiE.'adj.  el  8.  f.  MyllL  gr.  Nom  dQunô' 
à  Cérès  el  à  Prosorpinc,  à  cause  du  cuMo  qu'on 
leur  rendait  à  PoUiics  :  Le4  Polniades,  les  déenes 
Polniadei.  -♦-  •  •    ^z 

POTNiË.^,  JENlE,  adj.  et  s.  Géogr.  anci  lia- 
filant  de  l»oijiies.  —  Qui^apparltenl  à  Poinies  ou- 
à  ses  babilanU.  —  Fontaine  polniiinne^  romaine 
dont  l'eai^avail  la  pl^^ûélé  de  rendre  furieux  les 
animaui  qui  en  buvuiein.'V.  potniadë,  au  fiicl. 

POrKlES^.n.  pr.  T.  Géogr.  aiie.  VilLo  de  Uçotie, 
près  de  Tlièbes,  C'est  dans  un  bois  silué  prés  de* 
celio  villequ'oii  adorait  les  Polniades,  et  que  se. 
Irouvaii  la  Tonlaino  Potnienno.  .. 

POTOMAB,  n.pr.  m.  Géogr.  Rivière  déi  Étals- ° 
Unii;  naît  sur  la  limite  dei  Etats  do  Virginie  iBt 
.de  Bfaryland,  et  se  jette  dam  la  baie  du  Chesapoak' 
après  453  kil.de  cours. 

pOtosi,  n.  pr.  m,  Géogr*  Ville  do  Taticien 
Pérou,  dans  la  Uolivie,  ch.-l.  du  dép.  de  P^r 
tosi,  et  au  pied  du  noonl  Cerro  de  Fotoii.  Pop. 
auircfôii  conildèrable,  et  déduite  aujoprd'lvui  à 
.45,000  hab.  —  Ccrro  de  Poloti^  montagne  do  la 
Uolivie,  nommée  communément  le  Potosé,  l'ètèvo 
à  une  hauteur  de  4,88S  met.  au-dessus  du  ni-  ^ 
veau  de  la  mer.  Elle  eit  célèlu-e  pariei  mines 
d'argent,  exploitée!  depuis  le  xv*  siècle,  et  tou- 
jours inépuisables;  plui  de  deux  mille  mineun 
y  lont  employéi— Village  des  Êlals-ÙAis,  ch.*l. 
du  comté  de  Washington,  Êtaldailiitourii  il  eii 
entouré  de  mines  de  plomb. 

POTRiHiHJa,  n.  pr.  m.  {ç^t.potrimpuoé).  y)  th. 
ilave.  pieu  dei  ancienarruiaioa.i. 

pOTiOAM,  n.  pr.  m.  Géogi^.  Ville  dei  £taii 
prussiens,  ch.-l<  de  la  régence  de  Polsdam,  dam 
la  province  4e  Oraudebourg,  lur  la  droite  du  lla- 
vcl.  3«500  btfb.  Nombreux  monuments ^  école 
militaire,  bibliothèque,  coUectiona  diveriea,  fa- 
brique royale  d'armes  à  feu,  macufaclure  de  ta- 
bacsj  eic.  Gette  ville  cil  le  Versaillei  de  la  Prune. 
Aux  enrironi  »e  trouvent  trois  résidences  royaloi 
(8ani-4k>uci,  le  Nouveau  Palaii-Royal  ei  le  Palais 
de  Marbre),  et  l'Ile  dei  Paonaj  avao  une  luperbe 
maison  dé  plaiiauce.       /         >l»     >  :^  \^V. 

POTSTOBBi  ••  m.  Miner.  Un  dea  nomi  delà 
pierre  0llalre(^:>vT-r^',;'-;>  n<;,^.'.  •:■,;,. ,.-.:  ,  .,., 

l*j>Ô|||^i.  m.  Prov.  Que  de  poux  qui  cherchent 
ituRira,  a'eit  dit  baiiemenl  d'un  homme  pauvre 
qui  aflTeele  dei  airi  d'opulence.  ^-^  il  m  laisu 
fnanger  des  poux^  ao  dit  d'un  hommo  fort  mal* 
propre.  —  Zool.  Pou  ailé  ou  pou  vo/an/^  l'hippo*- 
boique,  le  taon.  -*'  Pou  de  bois,  le  pioque,  le 
termite.  •^^Pou  de  ehien^  la  tique,  —  Pou  de  ba- 
lekêet  la  balape.  — -  P(m  des  insêctêSt  la  mite.  -^ 
Pou  des  oiseauiÊ,  le  ricin.  —  Pou  sauteur ^  le  po- 
dure.  —  Aitron.  Pou,  période  aitronomique  cbi- 
noiie,  eompoaée  4e  loixanterfeixe  ani. 

POIK:bau  ,  I.  m.  Péobe.  Sorte  de  Olel. 

P0U€B-«AVAIIT ,  I.  m.  Ano.  00mm.  Surcrotl  4e 
meauré  que  l'on  donaii\  ei»  meUant  le  pouce  à 
Pextrémité  4e  l'aune. 

pôvGHBT,  a*  mu  Zool»  CôquiUe'4ii,  fenre 
bélice.     *  ■'■•  ""-■•  ■■•  ^  '■.  • '->"^.  ^,v,-^-.. 

POUCHOC,  I.  m.  comm.  Drogue  médicinale 

qui  lerl  à  teindre  eu  Jaune,  el  qui  vient  4e  Siaro. 

poucHONi  I.  m.  Zool.  Uibou  4<ia  tlei  San4« 

POUCIIPAlllTBAy  a.  pr.  Bi.  Héroa  Indien,  pèrv 
4'Agnimitra;  il  détrôna  le  4ernier  4ei  Moriai  ei 
4onnp  la  oouroune  à  ^  flli,  qui  fui  le  preaiier 
4(1  la  dyaaalie  Sounga,  '««^   . 

MDCHTOy  I.  m.  Llnguiai,  um  4a  ri4ioaMi 
4ea  Afgaaa*   ,4^'^4^Tl7:H**^■1^■>.    •    *âi#,v^.-- .••  v,■;•<Jl^t^'H- 
*  90IMJBB ,  a.  m.  Ane.  ohir.  Pouce  factice  de 
bolaôu  dé'méul,  que  l'on  adapte  à  l'individu^  qui 
a  perdu  eelie  parlie  de  la  nain,  r  i;»'i^^; 

NUUBTTB,  a,  f.  Agrio.  BerpoUi  pour  la  lalllo 
dea  arbrai*         ■    .%iv:^ *■;')•  ■(v^-' ■,»♦»': ,Vs'-i» 4^'i»^nH?.^,\'r- 


*  POrnivc; ,  s.  m.  on  dit  aussi  pium^pnudingt 
i^V.  ce  moï,  au  Conipl.         ^ 

.  iM)Li>(v(aion>iE,  adj.  des  2  g.  Mii»èr.  Qui  a      - 
rapparenee  «l'un  poudiTifiiie.  ,  '.  i    ' 

POU)L\<;()ïl)E  ,  adj .  des  2  g.  (duTr.  poudinnue^ 
el  dugr.  tloo;,  ressemblance;.   Miiier.  Qui  res- 
seujble  ûu   poudingue.  —  Anal.  Il   se  <li>  d'une 
substance  qu'un  trouve  dans,  les  .deuls  de  plu-^. 
sieurs  animaux..  .      .   ^  * 

POtDJE^  S.  m.  ^Uelûi.  Nom  de  cerlalns. sec- 
taires de  rindouslan,  qui  rejellent  l'aulorilédes 
Védas.  '       _ 

*  POrORl!: ,  s  f.  î*rov.  el  fig.  Cest  de  ht  poudre       * 
à  la  Saint-Jean^  se  dil  d'une  chose  qui  esl  de     . 
saison  ,  de^ciiconslaiice.  —  Savoir  ni  jtoudre  ni 
plojîib^  Il  à\o^ix  ni   ressources,  ni  orêdjl.. —  Ou 
appelait   autrefois   poudré   de  stjmjuitlîic ,    une*, 
poudre   que   Ton    croyait   propre,  à   guérir  linc 
blessure,  qua^vd  on *rap.pfiqu.»ivsur  le  sang  sorti 

de  la  plaie.  -^  chim,  Pimdre  dt'/w«/ou  ,  nkïlange 
de  salpélrc,  de  soufre  el  de  sciure  do.  boiV,  doiii 
*  on  se  sert  pour  accélérer  la-  fusion  des  meiaux.— 
Alinér.  Poudre  à  mouches,  arsenic  rialit  leslacô, 
réduit  en  poudre.  —  liisl.  Poudre  de  succession, 
nom  donné  à  un  poison  célèbre,  dont  une  femine, 
jiommée  La  Voisin  ,  faisait  commerce  vers  le  mir 
lieu'du  xvii»  siéiïc.  -^  Man.  JUaître  la^poudrqj^ 
se  dit  d'un  cheval  qui  trépigne,  qui  fait  de  pelits  ; 
pas  et  apnce  peu.  '  "^ 

*  PO LORCUX ,  EU8E ;  adj .  Pied  poudreux ,  se 
disait  aussi  .autrefois  des   colporteurs  ou^mar-     . 
chand$,porle-balfc.  —  Bot.  Qui  est  couvert  d'une 
poussière  grisAlTe  :  Jgaric  poudreux.     \' 

POtDBOVKlt,  v.  a.  couvrir  de  poussière^  —  *  \ 
Réduire  eu  pouiyièrc.  Vieux  mot,  inusité  daoi 
ces  deux  sens.  «-^.PoMc/^o^fr  ^'cit  dit  absol.  en 
parlant  "du  Boleildpnt  les  rayons  font  paraître  la' 
poussière  :  Je  ne  vois  rien  que  le  soleil  qui  pou-»  " 
droieet  V  herbes  qui  uerdoie,  {Contes  de  Perrctult,]. 
,   POUËî  interj.  Mimologisme  doiU  oii  so  4erl 
pour^xpHmer  le  bruit  4'une  arme  4  feu  qu'on 
décharge/  V.  potr,  au  Djcliônnairo. 

pouce;,  s.  f.  Agric.  Sorte  ^'ados  planté  de 
vignes.  ^  '      ;        . 

*  POUF,  i.f..  Néol.  Annonce  emphatique. 
V.  pt'p ,  ^u  Compl.  -^  l»op.  Faire  ponf,  déployer 
dej  l'os  ton  ta  lion,  fairô  beaucoup  d'elaUge. — Â  .'■': 

pouf^  loc^  adv.  A  crédit..  V.  le  Dictionnaire.  ■  '    f 

PÔUFÎGîMb.'M,  s.  m.  Zool..  Nom' vulgaire  du 
pfuillot,  dans  le  département  de  la  ëbmme.     ,         ' 

^  POUGEOiSBi  I.  f.  Cette  monnaie  est  la  même 
que  celle  qu'on  nommait  pi/tf  ou />oi7m;if.       v 

POUGlES ,  n..  pr,  m:  ^Géogr.  ville  do  fVancqjé 
ch.*l.  de  canton  I  dép.  de  la  Nièvre.  l|O00b'A. 
Sources  4'eaux  minéralea  froides.  * 

POUUOBITA,  s.  m.  Mat.  Brahmane  attaché  à 
une  famille,  cl  chargé  de  tojutei  les  cérémoniea 
religieuiei  qui  la  cooccrneni,  '  "        v,        % 

*  POUILLB,  n.  pr.  f.  Géogr.  Elle  form^  <u-  " 
jourd'hui  la  Capilanat« ,  la  Tcrre-do-«Bari  et  la 
Terre  d'Otrantc.  —  Ilisl.  Duché  de^Pouitle  et  Cts^ 
labre.  Étal  créé  en  4059  par  le  Normand  Boberl^     . 
Guiscard,  quille  reçut  ^n  ûef  du  pape  Nicolas  11. 

POUILLÈBB,  I.  f.  Ëcon.  rur.  Endroit  ménagé 
dam  un  poulailler  pour  laiiier  paiser  les  poules,    ', 
quand  elles  veulent  lorlir  du  rentrer. 

"^  POUiLLERkB ,  a.  r.  8e  dil  Og.  d'une  grande 
pauvreté,  d'une  extrême  misère  :  Qesi  de  tm 
pouillerie.     ,»  /n    :  -    \  ' 

pouiLi.BirrBii%iif,  §.  m.  s'est  dit  pop.  d'une 
nïaladie  ci^uaée  par  la  vermine. 

*  POUILLEUX,  BUSB,  adj.  Géogr.  ^am/)a7tia  . 
pouilleuse,  partie  do  la  Cbampagnc  située  â  l'O. 
do  Vitrj*le^Fraoçaia ,  ainsi  gommée  à  cause  do 
sa  stérilité. 

POULAILLERIE ,  8.  f.  Llou  o4  l'ou  vend  de  la 
volaille.  Peu  uii té. 

^IHKJLAIB,  I.  nii  Ancienjeudedèi,4b  même 
que  la  rafle.  -^MSr.  Êlai  placé  en  aro-bouiani,  ^ 
sous  l'étambot  d'un  bAtiment  en  construction , 
pour  l'emnècher  de  gliiier  i^ir.  ipn  chantier.  — 
Zool.  Poision  dei  mon  d'Arabie. —  iNil.  Poulain 
se  diuil,^au  xiu*  siécJOf  («es  pajsani  des  côies 
do  Syrie,  population  formée  de  Syriens ,  d'Armé*  .  •* 
niens  el  4'Européens,  doni  lea  races  l'élaieul 
croisées.  V.  le  Dictionnaire.  V  *f  »-*>.  V  .^    . 

*  PÔULAIRB,  s.  U  H'esl  4U  pour  Pologne.  --^ 
l>ar  exiens.  Sorte  4e  fourrure  qui  veoaii  4e  Po<*     « 

>ovi!AtiirA»  a,  pr*  m*  Myth.  led.  Fils  de  ;    . 
Brahma  et  un  4es  ricbis.  11  recul  saintemeat  4aàa  ^^ 
UB  lieu  voisin  4e  rUYaMlaya,.!.  %">  a-/  *^^^vt  ^ y .  w^. 
.  IpoulBi  a.  f.  Prov.  et  Û§.  Qui  nmUpouU   • 
Btma  à  grmiur,  ae  4il  pour  earaeUriser  les  pea« 
obants  qui  lieonenl  à  l'origine  4e  qtielqa'aa.  -^ 
Im  peMJes  paii4fBl  fmkbm^im  paaiee  léal  uoe 
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p1ii9  grande  quantité  U*œiirt'  quand  c\Tos  sont  bien 
nourries.  —  Un  bon  renard  ne  mange  Jatnait  les 
^^U's  de  ian  voisint  quand  on  veut  faire  quelqîfo 
mal,  il  ne  faut  pa»  que  ce  soit  là  oU  on  est  connu. 
—  //  est  avis  au  renUrd  que  chacunrrmmge  poule 
comme  lui  ^  ceui  qui  virent  dans  l*abondarfbe 
s'iniaginclU  difficilement  (>u*il  y  a  des  gens  qui 
manquofnt  de  tout.  ^  Lait  de  poule,  V.  lait,,  au 

^  ,i)icl.  -^  llisl.  La  poule  d*or  de  la  reine  Théo^ 
delinde  et  ses  poulets ,  se  dil  dô  certains  Joyaui 

.      que  Ttiéodelinde ,  reine  de  Lombardic,  offrit  à 

l'église  de  Saint-Jcau  de  Monxa,  où  on  les  yolt 

,   encore  aujourd'hui.  — Zool.  Poule  de  Barbarie  f 

espèce  de  poule  originaire  d'ATriqué;  — poule  de 

neifjèj  le  lago^^è*^; — poule  de  Numidic^  la  pin- 

.     lade  ;  —  poule  de  bois^  poule  des  coudriers,  la 
géiinolc; — poule  de  bruyères,  le  tétras;  ^-rpoulc 
iuUane ,  \c  porphyrion  ;  —  poule  de  mer,  rtom 
-vulgaire  d'un  labre  ot  de  plusicui-s  aulres  pois- 
sons. —  Bot.  Poule ,  nom  vulgaire  de  plusieurs 
champignons.  —  Poule  grasse ,  .nn  des  noms  de 
la  valérianellc  ou  mâche.  —  Poule  qui  pond,  la 
mclongène.  —Jeux.  Au  jeu  du  renard,  poifle  se 
*  dit  de  chacune  des  pièces  qtrt  servent  à  eafermer 
Ip^enard.  —  Ane.  t.  milil.  Courir  la  poule ,  faire 
;  fa  maraude.  —  Danse.  Poule,  une  des  figures  de 
la   contredanse   française.  —  Teehix.    Adjectiv. 
Acier  poule,  acier  dont  la  surface  est  couverte 
de  boursoullures.    - — - 

.  i»orLK,  5.  m.  Bal.  Plante  de  Pondichéry,  fa- 
mille c|e8  amaran lacées. 
poi  i.i:^TA ,  s.  m.  V.  POLENTA,  au  Dicll  ' 
,    «•  POti.ET,  S.  m.   Zool.  Poulet  des  bois ^  la 
huppe.  —  Poulet  d'Inde,  le  dindon.  —  Fig.  et 
fam.  C est  un  poulet  d'Inde,  uu  véritable^pulet 
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deuse  de  poulets  d'Inde,  s'est  dit  ironiq.  des  gen- 
tilshommes cafnpagnards ,  des  dames  de  la^cam- 
pagne.  —  Vin  de^poulct,  vjn  dans  lequel'  on  a 
^aij  infuser  de  la  fiente  de  poulet,  et  que  le  vul- 
gaire emploie  contre  jes  contusions,  les  blessures, 

•pot^.ETTE,  s.  f.  Zbol.  Nom  marchand  des 
térëbratulcs  fossiles.  -^  Arl  culin.  A  la  poulettt'f 
ftp  é^  en  parlatnt  d'une  espèce  de  sauce  blanche: 
Tète  de-veaU,  pie^^e  mouton  à  la  poulette, 

POUi.iER ,  s.  m.  jtfar.  Amas  de  galets  roulés 
par  la  mer,  le  lon'g  des  côtes  de  la  Manche. 

POi^LLAiN ,  s.  m.  Ane»  t.  milil.  CaValier  de 
forfificalion.  '       -     ,    ;       t  .  ' 

PO|]LLAOiJEpi,  n.  «pr.  no.  Céo'gr.  Bourg  de 
France ,  dép.  du  Finistère.  3;645  htb. 

POVLUER,  8.  m.  S*esl  dit  pour  poulailler;  et 
fig.,  place  sans  défense,  bicoque.     •    v 

iH)iîLOPiiVÀNG,  n.  pr.  m.  V.  /r<rs  dii  Prince 
de  Galles,  au  mot  pumcsdu  Complément.     . 

•pdULOTj  OTTB,  8.  C'estsun  t.^do^^caress^ 
-dont  on  se  sert  fam.  en  parlant  àWn  enfant:- 
Venez  mon  poulpt;  embrassez'-moi  ymapoulotte, 

*  POULPE,  8.  f.'  Dans  fes  deux  premières  ac- 
eeplioÀs  données  par  le  Dict.^  oa  dit  pulpe,  ei 
non  npulpe.  • 

pOjuiiPBR  ou  PVfiPEii^  t.  n.  Onomatopée  qti» 
Ton  a  proposée  pour*  ex  primer  fe  cri  da  vautour. 

*  -^POWLPETOU ,  8.  m.  Art  cul.  Sorte  de  ragoût 
eoroposé  de  viande  hachée  recouverte  de  tranches  ^ 
de  veau:  On  dit  aussi  poNpetoM. 
^    POULPBTONNiÈRB ,  8.  7..  Sorte  de  marmite 
dans  laquelle  on  /ait  les  poùlpeions.  On  dil  aussi 
poupetpnnière.  V.  ce  motoau  Dictionnaire: 

^POVijQlJB,  8.  m.  Régiment  de  cosaques. 
POtXTRB,  's.  T.  lîeoii.  ror.  il  8*etldil  d'une 
èjivale  âgée  de  plus  de  troU  ans.  J^^^^«^*»-^*  ■' 
,   \POVJitliB,  s.  X.  Agric.  Variété  d'orge,  ^'"^''f^^' 
'"^ovfihjî,  n.  pr.  r.  Géogr.  Vinedei'InJean- 
fbtsf,  présidence  de  Bomba j/d^qs  rjoeieo  Au4 
.  rengabad,  400,000  bab.^.  -^i^* if itr^^Vi^t^^v^^^^^ 

•  poèiiDAGE,  s.  m;  (de  TaRgl^  poi»ft«f,  tIVrë  sWr 
'  Ung).  DroitiélaMI  en  Xngieierrè  sur  les  valf«eiiui 

marchands,  à  fijBison  de  tant  par  livré  slérllDg. 
Quciquet-  uns  disent  ponémfe,   .*.  *  '    * 

POUPARDEAv/s.  ni.'(diaiin.).'S'étt  dit  quel* 
-^uefbis  pour, poupactf".   .'^        *.    •'     '  '     ./. 

•  POOPB,  s.^.  ARt.'coiit.  Oid0  lé  pùHpedu 
promis  le  corooék'—  GéegfvPonpir;  haute  mon-' 
J^gae-ealeaire  en  foraie  de  mamelon  ou  de  dôme." 

—  Chasse.  Se  dit  des  mamelles  d^femellefl,  et 
partieulièremeat  de  fourse  ei  d€tftotres  animaux  ' 
féroces. — .Tedia.  Amas  de, viens  eutvjre  dent  on 

.forme  une  boule  propre  à  remplir  un  ereuseC. 
.  *  POUPÉE,  s.  r.  Sorte  de  mannequin  sur  le- 
p^  oh  essaie  des  ehapean,  des  vêlements,  on 
sur  lequel  on  les  place  quelquefois  podr  les  en- 

*Toyer  comme  modèles  dans  les  pays  étrangers.-^ 
Bcon.  rue.  Chiffon  de  toile  à  raide  duquel  on  fait 
boire  tes  veaur.  .         • 

.  •  roiiPiMift,  •.  m.  Otpmitopée  eaiptoyée  pér 


Tabbé  dç  î^farolles  pour  ejiprim'^r  le  cri  du  pion. 

POl  PFMNEn,  V.  a.  caresser,  miguarder.  Vieui. 

|*Oiii»ET0t;v,   s.  m.  V."iH)L'LpKroN,.  au  Corapl. 

POl'Pi:VER ,  V.  a.  DonnerOin  air  i>oupin,  parer 
d'une  manière  enfantine.  Vieux  et  hors  d'usage. 

l»Oi!pO.Vi  s.  m.  Xool.  Nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs,poissons  du  genre  baiiste. 

POt'RAiVA ,  s.  m.  PhilDl.  ind.  Nom  de  plusieurs 
poèmes  sanscrits  qui  conlicnuQUl  la  cosmogonie 
et  la  thdogonie  des  Indous. 

PétRA!«G,n.  pr.  m.  Belal.  Nom  du  premier 
txpmme^  chez  les  Japonais.   *  ^ 

l^lJRAVA,  ff.  pair.  m.  Ilist.  ind.  Se  dil  des 
descendants  de  Pourou,  sixième  prince  de  la 
dynastie  lunaire.  On  écrit  aussi  Porat;à. 

•pourceau,  s.  m.  Pro\.  Aller  de  porte  en 
porte  comme  le  pourceau  de  saint  Antoine,  quê- 
ter pour  son  propre  compte.  Cette  expre5sion 
sigoîhe  aussi  simplement  ,j^ller  dp  maison  en 
maison ,  et  ménUc  faire  un  grand  nombre  de 
courses  pour  ses  affaires. — Zool.  Pourceau  ferré, 
nom  vulgaire  du  hérisson.  ^ 

POURCEL ,  p.  m.  S'est  dît  pour'pore,  pour- 
ceau.— ^ller  au  pourcel,  sorte  de  jeu  ou  d'exer- 
cice .anciennement  en  usage.  .  .  . 

i>ouRCEijiANE,  8.  f.  Bot.  N^om  vulgalre  du 
pourpier  cultivé.  ^     «^  v 

pouRCEfeET,  s.  m.  Zool.  v.roRèiîLET,  auDici.' 

POUR-CENT,  8.  m.  Fin.  Taux  de  l'intérêt, 
du  rapport  d'une  somme  d'argent  placée. 

POURCHAS,  s.  m.  M  s'est  dit  aussi  delà  chasse, 
cl  J.-B.  Rousseau  Ta  employé  en  ce  sens. 

POURCnOTlSTE ,  8.  m.-i^lot  forgé  par  plai- 
santerie pour  désigner  les  disciples-nfun  profes- 
seur de  l'Université  de  Paris,  nommé  Pourchoi, 
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Pourritarê  deêsoleê,  maladie  scorbutique  du  co* 
chon.— Terhn.  /*a»<rri7jirf ,  vase  dans  lequel  ^^^ 
fait  uMcérer  l'indigo,  le  manioc,  etc.  ) 


î;-^ 


d'Inde,  un  niais ,  un  imbécile.  —  Gardeur,  gar^^^  auteur    d'un     Traité    de    philosophie  ,    rédigé 


d'après  les  idées  cartésiennes  et  publié  à  la  fin  du 
xvii»  siècle. 

•  POURETTB,     S.  f.    Agric 

Pari^,  il  se  dTl  aussi  d'un  jeune 

POUHJET,  s.  m.  Écoa,  rur.  Sorte  de  ciment 
fait  avec  do  la  bouse  ^e  vache  cl  des  éondres 
tamisées.  \  .     i  ..;■         - 

iPOUROU,  n.  pr.  m.  Mylh.  içd.  Fils  d'Vayât^, 
et  sixième  roi  de  la  race  lunaire;  i^  donna  son 
nom  au  rest^  éJÊAn  dynastie.' 

POURONRÉ,  ÉE,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  au 
pouronnier.  —  pouronnees,  s.  m.  pL  Famille  de 
[fiantes.,  .^  •  •'•\^'•  ■'''■''■■'>"''  '-y-.' 

POUROURAVA,  n.  pr.  m.  Mylh.  ind  .'Troisième 
prince  de  la  dynastie  lunaire,  pelii-fllsdc  la  Lune 
parx son  père  Boudha,  et  arrière-pe.lil«:fll8  du 
Soleil.    -,  \.  '.v-.  •■  •   .:'*-'T"  r\'^\-r^'-  :■-  '  yr-*:  •••;,•  \-^*' 

POURPARTiBVR  ,^s.  m.  ^'esl  d^it  M  ceioi  qui 
était  chargé  d'une  négociation,  d'un  |H»urparler. ' 

POURPE^SRR ,  V.  n.  Considéfer  avec  réflexion 
cldclibération.  Vieux  mot.         ^        .v     ,.  ..^    \; 

POURPiÈRB,  S.  r.  bÂ.  Plabiê  èommunetur^ 
le  bord  de  la  jner  ;  c'e^t  une  espèce  de  péplidé.  ^ 

•  POURPOINT ,  s.,  m.  l^foj'.  el  ^(. .  Mettre  un 
homme  tn  pourpointi\e  dépouiller  d^on  iiien: 
—  Il  yTa  vn  sot  dam  son,  pourpainl ,  ce  n'eâl 
qu'un  sot.— •  La  cheinise^sl  plus  proche  que  ù, 
pourpoint,  les  membres  de  notre  famille  nous  ap- 
partiennent de  plus  prés  qUè  nos  amis.-r-//  tom'' 
wuntce  à  remplir  son  poutpoint ,  il  engraitse.  — ^"^^ 
X*eau  est  entrée  dans  $eg  soMers  pur  le  col  de 
êùn^pourpmntf  il  s'est  noyé»  ou^  .11  a  faiUi  «e 
-noyer*    ■•      .''V-*  .'■'•'■*'■•'   *' ■•  ••   -^    ^     '.'"''', 

"*  POURPRE ,  8.  m.*  Zpol.  .Genre  de  mollusques 
gastéropodes  très-répandus  sur  le  rivage  dé*  là 
plupart  des  mers,  surtout  de  eeiles  du  Ilidi. 
Plusieurs  espèces  donnent  la  pouh>.re  des  an- 
ciens, liqueur  eohlenue  dans-  un  réservoir  placé 
dans  le  voisinf  ge  de  Pesiomuc.  Depuif  la  décou- 
verte del  la'  cochenille,^  cétt^  peinture  a  été  né- 
|ligée,  et  on  a  même  p^rdu  le  secret  de  la  fixer 
tfUr  les  étoffes. -«-  Ane.  chim.  Pourpre  d9  CassiMê 
.  oapourpre  mtneraf,  chlohire  d*or  et  d'élain,  que 
,  Fon  emploie  pour  peindrâ  sur  porcelaine.       t,  . 

""  POURPUUy  s.  f.  Ane.  tecbn..  Tcinlure  déi 
pouirpre. .         . \ /*•>#• -'^v»  •.f«.;:^.:r*%<  ^  •■>*^v-> 

pouMKontf.s.  iii.  ipu.^om  mlgilro  d'ime 
espèce  d^uphodîèle;.'^*    '.  ^   «'    »-,»iis   ,>'<; 

"  POURRI,  IB,  part,  (et  ad|.  fomrg  pourri^  wb 
disait  y  avant  la  réforme  des  èleetlons  en  Angie* 
terre,  d'une  loealiiA  qui  eoRterrait  d'aneiens  pri- 
vilèges 'éledtoratlf ,  quoique  sa*  population  fût 
eonsidérablèmeàl  diminuée,  de  sorte  qu'an  petit, 
nombre  de  tenancière,  faeiles  é  inllueooer,^  dit- 
poMient  d'un  siège  à  la  ebambre  del  eommunes» 
•— >iMifTf,  s.  m.  Nom  donné,  pendant  larèvolu- 
lion  françaiié,.avi  membres  du  parti  de  Danton. 

^  POUBBITUKB  f  *•  f,  Vétér.  Hialadie  chronique 
des  bétes  é  laines ,'  IrèsHiangerettse ,  et  souvent 
épiBootlqu«.—  PmtrrUmre  du  piêéf  le  flàMiu^ 


POUnvA,  8.  m.  Philos,  ind.  Nom  du  preihier 
des  deux  systèmes  do  mé(aphy8i<|ue  orHiodptQ 
des^lndoust  U  a  pour  but  rinte^prétaiioa  ^[^.^ 
Védas.  r 

POURV,  n.  pr  m.  Géogr.  Ville  dé  l'Inde  an-    ' 
glaise,  présidence  de  Calcutta,  sur  le  golfe  du 
Beugale.  On  la  nomme  aussi  Jaggernat.  v.  ce    ' 
mot  au  Complément.  - 

POUSARAGVE,  8.  f.  Relat.  Machine  md^  par 
des  bœufs,  que  l'on  emploie  en  É|ypte  pour  faire 
le^  irrigations.  • 

«   PO  USB,  8.  f.  Relat.  Boisson  en  usage  dans  les 
Indes  :  on  la' fait  avec  du  limon  et  du  sucre.  .'. 

f|0U8ET,  s.  m.  Techn.  Couleur  rouge  de  Ij*^ 
graine  d'écarlate.       -  *   .  .  *•  ^ 

*  i>Ou$SA,  s.  m.  Jeu  d'enfant  qui  consiste  en 
une  espèce  de  magot  de  carton  por^é  sur  une 
boule  de  pierre,  sur  laquelle  il  tourne  e(se  ba-  .  • 

^  lance  longtemps  quand  on  le  pousse,   ,  V^^,    >     •; 
•lH)u$SE,  6.  f.'Écon,  rur.  Altération  du  ^hj/ 
qui  devient  amer. —  Comm.  l'oussière  des  cpices.'V  ' 

*  POUSSÉE,^  f.  tcc^jn.  Première  épurdlion  i 
laquelle  l'affineur  soumeties  alliages  qu'i^ traite.' 

^POUSSE-GOUPILI.E,  S.  m. ^Techn.  inslriimcni /^ 
avec  lequel  on  poussé' les  goupilles  de  la  platine  T 
des  fusils, 'quand on  veut  démonter  cette  platine. 
— -  PI.,  des  ;)ONJfe-^otipt7/tfa.  V, 

*  POUSSIÈRE,  8.  f.  Fig.  Cl  pop.  J^îre  f/e  /a 
poussière,  se  pavaner^  agir  avec  osientalion.  ■—    - 
Man.  Battre  lapouà^ère^  V,  Battre  la  poudre,  ':' 
jtu  mot  POUDRE  du  Complément.  '-  ^'■: 

*  POUSSIÉREUX,  BUSE,  adj.  Qi|i  ressemble^ T' 
de  la  poussière.  .  *  ^v-^" 
'    •  PCttJS^iiV,  s.  m.Prdv.  et  fig.  Voi^oir  la  poule 
et  ses  poussins ,  être  trés-avide; 

ic.   Aux  environs  de  T^  *  1»OUSSII«esqUE,  adj.  des  2  ^  Peint.  Figur.e 
une  plant  d'acacia^         poussinesque,,%Q  dil  partieûlièrement  d'une  figure-  *' 
_    ^  a^  _,  ^jj  ^^  pi^j^  pelUe  que  la  demr-naturc ,  comme 

celles  que   le  Fpussin  â   emplojfécs  dans.«§ef 
paysages.  ■-';'■    ■  ';'-'*--    '  ■  ■•''-r:'^'-"'.^:^':.''  ■''^•^.?- •■ 

*  POUSSiniÈRI^  s.ef.  Techn.  Cage  à. poulet.     ^ 
—  Ëiuve  qq(  serA  réchauffer  les  poussips,  dans 
les  appareils  d'incubation  artiflcierie.  ' 

'  POCTALA,  n.  pr.  fA.  Temple  du    Tihel,  dans 
la  province  d'Onèi  ^  sur  le  mont  pamouri.  C'eBiJa'  ^ 
résidence  du  dalai>lama. .  ^ > *'  o^^  * x-m'y  • 

POUTIEUX ,  BUSÊ ,  adj.'  Il  lié  dit  .d'tint}  per-  ' 
sonne  qui  affecte  la  propreté,  qui  ne  peut  s^ulTrlr  " 
sur  ses.  babils  ou  ses  meubles"  le  moindre  grak  ' 
dépoussière.         ••'       ;.-     ^-^^    v^îv  , 

*  pouvoir;  .sr  m.  Polit.  Pouvoir  iêmpore{\^ 
gouvernement  civil  d'ui^^iat'.  'p  Pouvoir  spiri*^: 

fiuel,  puissance  de  liÊglisé,  faculté  d'enseigner  , 
\^%  vérités  de  la  religion,  de  décider  les  poiiii$  ' 
do  foi^  etc.  «^  Xet  trois' poulfoirt  ^  ensemble  (lé 
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Teilèrcice  de  la  souveraineté  qitionale*,  c'eri-à-:  v 
diredu  pouvoir  législatifi  du  Muvoir  éxéciitif  e(^ 
du  pouvoir  Judiciaire.  «^ />i*vifioa  dee' pouvoirs,^ 
répaAition  des 4roit  pouvoirs  entre  tes  dilTcrcnts''' 
corps  de  Vt.\M\, '^  Balance  det  pouvoirs  ,/roa« 
niére  dont  l'autorité  d'un  des  corps  de  l'.iiltatvScrt   , 
de  contre-poids  i.  celle  des  aulres  corps.—,  tes  .  ^' 
Hroiii'péuwnrs  ^  se  dil  quelquefois  des  corps  eivlre 
lesquels  se  répartit  l'autorité  i  dans  un  gouver-    - 
nement  représentatif  i  deux  chambres  ;  ou  bien', 
encore  9  dés  irois  éléments^  qai' entrent  dans  la    > 
compositio\i  d'un  £ui^  eetle  nature,  éléments  . 
qui  sont  représentés  par  les  trois  grands  co-ps.do^ 
la  nation  :  \»ypoupoèr  snçnàrchique  ^  le  pouvoir    . 
aristocratique,  et  le  >otiootr  démocratique  om ,  A 
éleeUf,  —  PoMuotrf  ,\titres  d'éligibilité'  ei  pièces  t 
à  l'appui  de  réiection  d'un  député  :  V assemblée  ^)\ 
M'occupe  en  ce  .moment  de  la  vérification  des      ;^,^| 
pouvoirà^  «^  Homme  ^  pouvoir^  se  dit  des  ; 
hommes  dévoués  à  la  fortune  potitiqùe  de  ceui   .' 
qui  exercent  le  pouvoir  yVoppœition  livre  une 
querreconiimueàe  omx  hommes  du  pouvoir. ^ 

PÔUYASTRUC,  n.  pr.  m.  Géogr.  VillA  de  mncç» 
oIl-I.   de  canton ,  dép.  des  Haules-Pyrénecs. 
800  hab. .     ••   •^'.^^^•,'V<î|iw.;»jA-''<  -^    \      . 
•    pouBAVGBMâA-Tlf.f.r»  d.  pf.  m.  Géogr.  Ville  , 
dePranee,  cli.-l.  de  canton,  dép.  d^  la  Vendée. 
1,140  bab.  Aui  onTiktms,  mine  d'aotimoine.         • 
.    «"POUixOLBSi.n.   pr.  -m.  Céogr.    ville  du 
royaume  de  Napiet ,  daiM  l'intendance  de  Naples.  ^ 
8,700  iMb.   —  Eféebé.  Port,  commerce  du,  gra- 
vier ajptpelé  jMMXMlafif. 

POYB,  s.  f.  Teehn.  Bâton  qui ,  dans  les  pape- 
teries «sari  à  arrêter  la  Arts  de  U  presse.  1 

POBIOUUIB  ,^S.  f.  V.  HHIiSOLAHi ,  tu  Dict.  00 

dit  aussi  nmif  lofene,,  qui  est  préférabfe.         . 
péiiOUTB,  ••  f.  MâBér.  Soorm^TOJicAnlqusi. 
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'    ppt  Diplqm.  A 
4ce.tu  poniiilcal. 

X  l>liAA(*B,  ê.^i 

i>aU  sur  les  prt 

ail,  de  faire  pa 

ries  de  ses  vassau 

PRACUI»,  n.  I 

au  S.-O.  d^  la  Ba 
(irenat-el^ierrei 

RACnlT,  f.  I 

In  e, ^composé 

saasçriX,  biais  av 

sepTiiait  dans  fie 

sanscrit  était  la  I 

Vradaxi,  s.  r 

rince  régnant  ai 

VRADIER,  S.  n 

iif  des  prairies 

APATl y 

graftas  germas  il 

monde,  produit' 

filU»  .May.>.  Prad^ 

commcî  Mahablio> 

^(    i>rauj:«ika,  s 

Hec^fi   boudd^iiste 

l'filre  suprême  I 

^'l'existence  absolu 

''v'  i>RM)0,  s.m.  I 

Madriff.  ^  Viflc  d 

llipliO^  i  5  kil.  N. 

^/    PRADVOTA,   n 

dynastie  de  roia  d 

'Crlchnâ  et  de  Ro 
carnation  de  Cani 

.    TRAÇA,,  n 4^  pr 

d'Europe  /  clans  1 
'à-vii  de^ Varsovie 
d'hui  comme  un< 
1194,  le  général 
iâcrer  une  partie 
les.  débris  de  Tare 

*  PRAGMAtlQI 

tique  sanction  i 
tl'einpereur  Cbàrk 
succession  de  la 
d'Iiéritiers^mâles. 
sanction  de  Chat 
.1767,  pour  la  8U| 
Histoire  pragmai 
laqi^ile  'les  f^ils 
offrir  des  conclus 
aux  circQj^tancQ: 
i^ïi  anciennement 
caif^iq.,nonprbbl( 
pragmatique,  dé 
q^i  l'éllail  les  I 
Yinc.  X}Q  ^em'plo 
^subst.  msfc.   :i 

^Bpéocf  (^'hommes 

Ticcs  aux  avocats 

pour  eux  léi^iiloci 

PpAAols,  OIft 

iPragi^.V  Qui  ap 

d^blriche,  capjt 
capiianalde  Pragi 
AFchevéçiié.  Cbll 
nasey.  ilusée.  9 
catholiques^,  eoB 
y  f  agnXrent  une  I 
ilcuriételfrédér 
Biens  7  ram^lé 
chiens,  le  5  mai 
ççnsrès  QUébm  e 

PRA^URRIB, 
France  sona^  Cha 
|)rU  part  Louis 
P^ur  prétiBiie  le  J 
i>t>rpittprÔ€lan] 
prise ,.  mal  cond 
d'armes  sans  cflbi 
.delaviltedePrai 
dres  dont  lea  bus 

l^BAQIiOB ,  S.  I 

.^AaiÎMau.i 

dans  l'Inde.       1 

PRABBC»  R.  \ 

^•-llAideeantoi 

PBAww^,,r 

ntglise  sur  les  p 

*  PRAIRIAL," 

I  IM-alrial  an  m 
ffetkm  du  parti 


\ 


'  ^'.^'''^'^'■^'■'':^ 


•.••** 
■*!?>%. 


I, 
1/ 


p^f  Diplojti).  Abréviation  du  mot  pape,^  îo 
4ceau  jïoniillcal.  . 

^  ri(AAV;E,  s.  4n.  Ane  cou tf  Cens  ou  droit  qu'on 
piyaU  ftUT  les  prés. — i)roil  que  le  seigneur  p^ssé- 
$a(l ,  de  faire  paUre  sei  troupeaux  dans  les  pïaH 
ries  de  ses  vassaux. 

■  l'RAcm.v»  n.  pr.  m.  Géogr.  Cer^ede  HohAme, 
lu  S.-O.  d^  la  Bavière  350,000  hab.  Cli.-l.  Pisek. 
(irei^aV-eij)ierres  précieuses,  glaces,  etc. 

Acn^T,  ||.  m.  Linguisi.  idiorac  vulgaire  de 
n  e,^compos4^  des  mêmes   éléments   que  lo 
sanscrit,  hiais  avec  des  formes  plus  variables.  Il 
se  p?tlait  dans  fie  jpeuply^répoque  reculét*  où  le 
sanscrit  était  la  largué  des  classes  privilégiées.  ^ 
VnADAKi,  s.  m.  Uelat.  Txeiiiier  aiiniitrc  d'un^?« 
grince  régnant  aux  Indes."  .    ^  . 
VRADlER,  s.  m.  Agric.  Ouvrier  paj^inourjivoir 
tu  des  prairies  d'une  commune. 

AfATlyS.  m.  Philos,  ind  Vun  des  dieux 

grafras  germM  dans  lesquels  exista  d'abord  le 

:   monde,  produit  par  Tunion  de  Urafinia  avec  sa 

.fillè  AlayiV.  Pradjapati  en  le  prbcipe  matériel, 

Vcommcî  Mahabhwtt<\esiAe  principe^piriluel. 

p  ;l>RAi)J!«ix.A,  s.  m.  Ilisl.  relix.  Membre  d*une 

\  $(ic^   bouddhiste   qui   donne   pour  attributs  à 

l'Être  suprême  Vinitelligencc  et  la  sagesse  a.vec 

-^jrexistqoce  absolue.  ■■^;>i;-,iii.-.;^;;'^^^^^^ 


*■ 
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;^t ^ii»RAbo,  s.fli.  GéoftC^ b^om d'une  prOmcnadede 
lladriS.  —  Viflo  du  Portugal ,  dans  la  provin^^Ie 
IlilïliO^  à  5  kil.  N.rO.  de  Uraga.  6,450  hab.  .,; 
r/>iPRÀbYOTA,D.  patron.  Ilist.  ind.- Nom  d'une 
dynastie  de  roi«  de  Magadha.  -^  . 
. .  MtADYOUMiiA ,  n.  pr.  m.  Blytb'.  Ind.  Fils  de 
'Cricnnâ  et  de  Roukmini  :  il  pané  nour  une  in* 
carnation  de  Cama.  ..  .*,,  r-* 

TRAÇA,. p^  pnf.  Géogr.  yillo  dé  ta  Russie 

d'Europe^  daos  la  Pologne, 'su.r  la  Vistule,  vis- 

Tl-vii  de^ Varsovie,  dont  elle  lit  regardée  aujour- 

.  A  ^'^'"*  comme  une  P^ie.  3,000.  Le  4  novembre 

4194,  le  général  SouvaroY  la  prit ,  ct^y  flt  mas* 

*      sacrer  une  partie  de  la  populalipii  ^sarmée,  et 

Jc^ldébriside  l'armée  polonaise. 

""  PrIiGMATIQUR,  adj.  des  2  g.  Ilist.  Pra^ma- 

tique  tanctiôn  gertnanique^   acte    publié    par 

•    tl'empereur  Cbàrles  VI ,  eo^l713 ,  afin  de  régler  la 

'  -  succession  de  la  ^maisoiT  d'Autriche ,  à  défaut 

-       d'iiéri tiers ^nâles.  ^  En  Eipa^n^^  pragmatique 

,  •     tiinçlion  "^de  Charler  III,  Jpi  rendue  le  S^  avrH 

.  4767,  pour  la  suppression  des  jésuites.  —  ^bilol.' 

f      Histoire  pragintUique ,  se  dit  de  riiittoire  dans 

laqi^ilelej  T/iits  àont  présentés  de  niauiéro  à 

offrir -des  côaclusions  immédiatement  applicables 

•   aux  crrCQAftancQs'".  -^  Itatb.  Pragniaiique  s'esl 

,  (}it  anciennement  dans  le  sens  de  pratique  ^  mé-' 

l  cat^iq.,  non  prbblémiiiqae. —  fiis^.  rurn^ ^anWton 

^pra^ynalifue/ décision  des. empereurs  romaine 

V  qui  l'éllait  les  Intérêts  d'une  province,  djunc 

\^   ville.    On  ^einploie    aussi  jpra^^mUiquê  comme 

V^iubsl.  in|||c.  i'^  pragmatique  de  Tibère.  — 

■;&*2Aiig«<...i.  ftt.  Se  dÎMll  à  nome,  d'une 
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(^'hommes  di  'loi  <^uâ  oflraieni  leûff  ser- 

Tlecs  aux  avocats  plaidftDls  »  et  ^ui  ristemblaient 

pour  eux  lel^iilocuinenLi  d'une  cause. 

ppÀ^ois ,  OIM ,  adj .  et  i.  Géogr.  HatiUDi  de 

\  Pragi^.V  CM  «pptriieuti  Prague  ou  4  tes  btbi« 

*    ÛiOtS, 

;'  ÎM'lictitvil.pr:  *.  (6^.  Villede  rémpire 

V  dVOitricbe»  capitale  de  U  Bohème,  ch.-lièu^du 

capiianatde  Prisue,  lor  U  Moldaii,  425,000  bab. 

.Arcbcvêclié.  Ct^tena  impérial^  Chivèrfiié.  Gyii|- 

vAa'sey.  Mutée.  Obe^frvatoire,  etc.  En  4600»  les 
catholiques,  commandèi  p^ir  le  duc  de  Bavière , 

'   J  fagnXrent  une  baidtliefttr  les  proieïUnls  ayant 

va  leur  tdie  Ifrédérie  V,  électeur  paUUoi.  Les  Prufr. 

B*<^hs  y  remportérotti  uuà  Yietf ire  sur  toi  Aulri*^ 

cliiens,  le  5  mai  4767.  Ib  icr  Uni  i  Bragme  un 

tongrès(i^èbr«enj|94S. 

^  PRA^VBEift,  tj.  UUt.  RéfoHequIeut  lieu  en 
France  souf  Charlei  VII,  «a  4,4(0,  et  à  If^ftielle 
pnt  partLouif(^,  enoore  dauphin.  Elle  aval I 
pour  prétfNLte  le  Utu  publie.  On^detalt  s'emparer 
i»u  roi  é\  prùclamû*  à  la  place  Louis  XI.  L'entre- 

.\Pnsc,.  mal  cenduile,  échoua  apréi  uno  prise. 

d  armes  «aua  cHuilan  de  aaiig.  Son  nom  lui  vient 

fie  la  ville  de  Prague,  (kmeute  alors  par  lêf  dèsor- 

«rat  dont  lea  hus|iiei  Pavaimii  rendue  le  (hèftiie. 

PftAQiioii ,  t.  m.  Uist.  Membre  de  la  praf  uerie. 

PKAauMi»  ••  m.  Rdat.  comèdieD  ambulant, 
dans  l'Inde. 

.     PiiABBc,  n.  pr.  m,  Géogr.  VlUe  de  frauëe; 
«&.-ll«idecaotoa,aép.detl>ettx-aè?nNi.  4,600h. 

K/y^^'^r  ••  f.  Aoe.  cottt.  DFôli  prélevé  par 
rlgnie  sur  W  prémices  do  la  terre. 
;    PRAiBiAL,*^.  m.  Uiat.  Joutnéew  rffi  4,  «  et 
•Pftirlal  an  m  (W,  14^  W  mai  4796).  Inaur- 
nctlo»  du  fuM  Jaeohit  ooatSil^.90itveilUoo; 

.^■-   .''■••■  .  •';••:■*  •"  .      ■■  .,'•  *•■■  •  *■•■  »  .••- 
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elle  jlura  trois  JjDurs.  La  populace  des  faubourgs 
envéhit  la  salle  des  séances ,  et  massacra  le  dé* 
puté  (-éraud.  La  convenlimi  ordonna  l'aiTcslaiion 
et  le  sup^ice  de  troule  uc  ses  niemt)res  ;  treize 
d'cutre  eux  se  doinu^rent  la  mort.  —  Hévolution 
du  30  prairial  an  vu  (47  Juin  1799).  changement 
du  pouvoir  directorial,  à  la  siiih;  du  congrès  de 
llasladt.  Les  directeurs  La  KéveiHèie^Lepcaux  et 
Blcrlin  furent  renversés  par  Ic's  conseils  et  rem- 
placés par  Roger-Ducos  eï  Moulins. 

•  PRAiRtE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  des  lîlats- 
l^is»  dansii%. Missouri,  tombe  dans  la  Grande- 
nivière  après  un  cours  de  250  kil.  — -.Pr<ii>iV-(/u- 
jCÂiciL;_^le  des  États-Unis,  dans  le  territoire 
du  Nord-Cûiest,  sur  l^e  Mississipi.  2,000  hab. 

PRAISSAS»,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  I  rance, 
ch.-lieu  de  canion,  dép.  de  Lot-et-Garonne. 
4,600  hab.  '.'  «  ^. 

pRAkLANG ,  S.  m.  Relat.   Ministre  du  com- 
merce, dans  le  royaume  de  Siam.  '      '      - 
/f*fiAKRiT,  s.  m.  Linguisi.  V.fkacrit,  auCompL 

PRAERiTi ,  s.  m..Pliilos.  ind.  La  nature  con- 
sidérée comme**maliere ,  une  et  active. 

PRALi^CLR^s.  m.  Techn.  Celui  qui  fait  les 
pralines.    ;   ;.'•■  ."^■:'   •»••-. ^ 

PRA-NAROTTE ,  8.  m.  Relat.  Espèce  de  Messie 
attendu  pur  les  habîtanls  de  Siam. 
.   PRANGERREROy'^s.  m.  Ancienne  fourche  dont 
on  se  servait  pour  relever  les  gerbes. 

.PRA!iGO^ER ,  s.  m.  Bot.  Genrie  de.  plantes  de 
rinde,  famille  des  ombeltifères. 
'  PRANGL|,-'s/m.  Nom  que  les  indiens  donnent 
aux  européens.  '^  • 

*  prarTisC,  s.  f.  Zooi.  Genre  de  crustacés.^^ 
PRAO,  s.  m.  Mar.  ^rte  de  bateau  à  balancier 

employé  dans  les  lies  de  la  Sonde.  Il  est  long  et 
étroit.  On  écrit  aussi  praAan.      «^ 

PRASE,  s. f.  Miner.  V.  mTasus,  au  Dictionnaire. 
C'est  une  variété  de  quartz  agate.  » 

PRA6UXE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Grande  Ile  de 
l'Inde  occidentaloj  formée  par  let  branches  de 
i'Indus.  Capitale  5t>ie/et?tà//>.  Au|»,  Fedant, 

PllASlÊ,  ÉE,  adj.  not.  Qui  ressemble  au  pra-t 
sion.  --  p&AsiibCs',  s.  f.  pi.  Trj|bu  de  plantes  la- 
biées. ""'"  '''  ,  ■'  '    "  '      ••".■■ 

PRASIEN ,  lEXNE,  adj^  et  8^  Géogr.  anc.  Nom 
4'un  peuple  de  Tlnde,  qui  habitait  Tlle  Praftiane. 

pgAsiES ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anç.  Vijle  de  Grèce, 
dans  la  Laconie  orientale,  sur  le  golf#l^rgolique. 
^  Oypurg  de  TA^ique,  dans  la  tribu  Pandionide. 

PRA8INE,  adj.  desS  g.  (du  gr.itpdaov,. cou- 
leur verte).  Ant.  roiff>On  appelait  fraction^  pra^ 
êine^  ou  subslantiv.,  let  prasinet  ^  la  faction 
verte,  une  des  troupes  de  concurrents  daiH  les 
Jeux  du  cirque.-^ s.  f.  Tcchn%  Terre  verte  dont. les 
peinrtrci  font  usage.  Ler  Dictionnaire  la  nomme 
pranise:  c'est  Une  faute  typographique.  .' 

PRAsmoPTÊRE',  adj.desâ  g.,(du  gr. îcpd9tv9<, 
Te^;  imp6v|  aile).  Zool.  Qui  a  lés  ailes  vertes. 

PRl^B,  s.  m.  Zool^Un  des  noms  vulgaires 
du  moineau  franc.  ^  , 

Pl(4^»i;lif^  n.pT.ii(|.,(pr.pra:çome).  Géogr.  anc. 
promontoire  d'Afrique,  sur  la  mer  des  Indes. 
Aujourd'hui  »  le  c<i/)  iff^  (Taefo. 

PRATiCAinLiTÉ,  §,.(^  Kéôl.  Qualité  d*uné 
chose  praticable,- 

*  *  PRATICABLE,  ad],  des  "is  g  Au  théâtre: 
Parte  f  fenêtre  praticable  y  porte,  fecfttre  par  la- 
quelle on  peù\  réellement  -passef.  On  appelle 
iubstantiv.  praticables^  -tous Tes  objets,  tels  que 
chaumières,  bosquets,  points,  bancs,  etc.,  qui 
occupent  réellement  la  scène,  41a  différetAce  df s 
objets  qui  ne  sont  que  peints  sur  toile.  ^  '    '■ 

PRATUUOLB,  adj.  des  S  g.  (du'lat.^jira/iim, 
pré;  coto.  J'habite).  Zoef,.  et*  bou  Qui  vit,  q^ui 
végète  dans  lÀ  prairies. 

PRATICVLTEUR,  s.  iii.  (du  4at.  pratum^pré  ; 
cuiior,  celui  qui  cultivej.  Celui  qui  cultiva' lea 
préa ,  lea  prairies.  -^^ 

PRATicuLTURE ,  f^f.  Culture  det  préf»  des 
prairies.  ..^ 

"^  1PRATIQUÉ ,  f . t. .  Pfov.  et  'Bg.  Damner  àe  la 
praire  à  quel^'um ,  lui  donner  bien' de  l'eter- 
cioe,  bien  Je  4'efflbarrat.  T- Mar.  Pratique,  lï^ 
berté  d'aborder  et  de  d^àrquer  :  Dçnnety  refu^ 
êer  la  pratique  àûm  bdlimené,  —  a<U.  des  %g. 
Philoa.  Prapaêiiion  praiiquê,  dant  k  philosophie 
deRint,  propoaition  qui  éDORCO^raction  par  la- 
quelle un  résultat  est  possible,  et  qui  e|t  la  coo« 
dition  nécessaire  de  ce  résullàt. 

MIATO,  lu  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  toscane,  à 
46kil.lf.-0.  de  Florence.  40,000  hab.  fi véché» 
cathédrale,  eoll'ége  renommé.  Patrie  de  i;asti.  '. 

Ii^Tf-DB-tfOLt.O,  il.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
Praoee ,  ch.*lieu  de  ^panton ,  dép.  dea  P/réoéei* 
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Orientales,    au  pied  dés  Pyrénéei.   5,000  hab. 
Sources  minérales.  #ï       ;    •  ' 

pRAtrov,  !i?>-pr-  m.   Géogri^  Petite  ville  de 
France,  cli.^lié^^c^ canton',  dcp.  de  la  Haute- 
Marne.  7o0  hab. 

PRA\ÉE!« ,  s.  m.'  Ilist.  relig.  Disciple  de  l'hé-ï 
résiarquc  Praxéas  ,  qui  enseignait,  nu  ir  siècle, 
qu'il  n'y  a  point  do  pluralité  de  personnes  en 
Dieu.  ^  ; 

PRAXÊIJDE,  S.  f.  Rot.  Genre  de  plantes  sy4 
nanihérées  de  la  Ôuyane. 

*  PRA\iDiCE,  n.  pr.  f.  Myth.  Nom  sous  lequel 
on  adorait  quelquefois  Minerve. —  Nymphe,  m^re  . 
de  Cragus.  —  Praxidices  ,  s.  f.  pi.  Les  irois  filles     ! 
d'Ogygés  et  de  Tliébô.  On  les  regardait  comme' 
des  divinités  vengci^esses. 
'   PRAXIERGIDES,   8.  m.  pi.    Ant.gr.    Prêtres 

.athéniens  qui  célébraient  un  mystère  le  jour  des 
plyntéries.l  J  \     \ 

PRAiiLlÇrEli ,  adj.  m.  Littér.  anc.   Se  disait     / 
d'un  tyiqriètre  brachycalalectique,  dont  le  deuiièmey 
pied  est  un  trachée.  Il  est  ainsi  nommé  de  la  si- 
cyonienne  PraxiUa,  qui  passe  pour  l'avoir  inventé. 

PRA.iis,  adj.  f.  Myth.  gr.  Suiyiom  de  Véfrus,- 
chez  l^s  Mégariens. 

PRAXITHÉE,  n.  pr.  f.  Temps  h^r.  Thespiade 
qu'Hercule  rendit  mère  tie  Néphus.  —  Une  des  . 
fille^s  de  Lèos.  V.  léocorio?i,  au  Dict;  —  Fille  de 
Pbrasimus  et  de  Diogéfiie,  et  femme  d'Érechthée. 

PRAYA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  et  port  de  l'Ile 
Santiago,  une  des  fies  de  l'archipel  du  cap  Vert, 
sur  la  côte  S.-E.  1,200  hab.  En  4*778,  le  bailli  de 
SutTren  livra  une  bataille  sanglante  aux  Anglais, 
dans  une  baie  voisine  de  celte  ville. 

*  PRÉ ,  4.  m.  Prov.  Aimer  mieux  quelqù*un  en 
terre  qu*en  pré,  l'aimer  mieux  mort  que  vivant. 

\— •  Épargne  de  bouche  vaut  renie  de  pré ,  l'éco- 
nomie sur  la  dépende  de  table  vaut  un  bon  rjC-     > 
vçnu  —  Pré^aux^Clercs";  nom  donné  au  moyen 
âge  à  un  champ  voisin  de  Paris  ,  qui  s'étendait  le 
long  de .14  rive  gauche  de  la  Seine,  dans  tout  l'es-* 
paee  qu'occupe  aujouru^liui  le  /Caubourg  Saint-    • 
Germain;  C'était  le  rendez-vous  ordinaire,  des 
clercs  ou  écoliers  de  l'université. 

PRÉABDOME.^,  S.  m.  (du  lat.  prcBy  en  avant, 
abdomen,  ventre).  ZooK  Ensemble  des  cinq  pr^r- 
miers  sfegments  de  l*ahdomen  des  crustacés. 

PRÉADAMISME,  s«  m.  Iliit.  relig.  Doctrine  des 
préadarnit^s ,  soutenue,'^^u  milieu  du  xvii*  siècle,  . 
partsaaede  la  Peyrère,. gentilhomme  calviniste.   ' 
^lonlui,  Adam  n'était  pas  le  premier  homme, 
mais  seulement  la  (igèdu  peuple  hébfeu. 
^   *  PRÉÂDAlllTE,  adj.  et  s.  des  2  g  Uist.  relig. 
Qui  appartient  au  ^réadamrsme.  -^  Qui  a  existé 
dans  des  temps  antérieurs  â  Adam. — Préadamite  /. 
se  dit  aussi  des  hoq^mes.que  l'on  suppose  avoir    ^ 
existé^avant  Adam.  ^         ^ 

PRÉAPiciAii ,  ALE,  adj.  (du lat.pr«,  en  avant; 
apex,  icis,  sommet).  Ilist.  nat.Qui  se  trouve  en  . 
avant  du  sommet.  , 

-PRÉBALA!«GIRR ,  S.  m.  Zool.  Corps  mobile  qui 
est  situé  en  avant  de  l'àile,  dans  certains  insectes. 

PRéDAsiLAlRG,,  adj.  des. 2  g.  Aôat.  Qui  est* 
placé  au-devant  de  la  pièce  du  crâne  appelées^a-r 
êilaire,  .    " 

*  \  PRBBEBinE,  I.  f.  Hist.  cc'cl.  Prébende  laîquej^ 
prébende  réser\-ée  i  des  laïques  de- haute  nais- 
sance. »—  Prébende  théologale ,  xelle  qui  était 
donnée  au  docteur  en  théologie ,  À(is  çttâ^uc  ca- 
lhédrale«ou  collégiale. —  Prébende  p¥fceptoriflle, 
prébende  accordée  à  un  prêtre  qui.  instruisait 
gratuitement  les  5ufi^ts.*  ^     .      , 

Pr£-R^Q1S-,  i.  m.Earux-et  fo^Pâturagc ,  reste 
d*aûcieniie  forêt  commpnalé ,  qui  se.  trouve  sur 
la  petite  d'une  montagne.      >>^    ' 

PRÊROOIN ,  8.  m.  Agric.  lu»etoii  d'un  cep  de- 
vlgpe.  V.  pnqvi?!,  au  Dictionnaire.- 
. .  PRÉBOl)lSSËT,  s.  m.  Dot,  Nom  vulgaire  du 
flrâyoo.*'r^.--#-.'    '■■'..?.      ■:•!•" >'••, 

PRÉRDCCAt ,  ALB,  adj. (du  Ut.  ptà,  en  avant; 
éiicca,  bouche  j.  Didact.  Qui  précède  la  bouclfc. 

*  PRÉCAIRE,  adj.  des  S  g.  Commerce' précaire, 
s'eat  dit  du  commerce  que  (ont  ensemble  deux 
nations  ennemies,  sous  pavillon  neutre.^ — Uist. 
Bénéfice  précaire ,  concession  gratuite  de  l'usu- 
fbiit  d'une  propriété,  pour  uu  temps  limité,  que 
lea  rois  accordaient'  souvent  comme  récompense, 
du  VI*  au  IX*  siècle.--On  diuit  "aussi  subslantiv.  : 
Un  précaire,  —  iVrcoire,  s.  m.  Anc.  coût.  Let- 
tres j^ar  lesquelles  TF^glise  accordait  ||^usufruit 
des  terres  qu'on  lui  avalL  données. 

PRécANTATBCR ,  TRick,  S.  Ant.  rom.  Celui, 
celle  qui  faisait  profession  de  détruire  les  char- 
mes, les  enctfaotenents,  uu  de  préserver  de 
leu/s  atteintes. 

PtiCATir ,  Vf%t  a4|.  (du  Ut.  frccRrî,  prier). 

.  ■  "T   ''■  '  '  '  ■      ■ 


'»^ 


■% 


*m 


«V/ 


I» 


J^ 


^ 


/• 


#; 


V.. 


t 


■X 


■% 


V 


% 


\ 


/ 


'1 


.»■ 


-ii 


} 


•• 


<:  ' 


4i 


.4 


:^ 


y 


'  *>• 


e. 


•? 


\      ! 


>r*. 


:t-' 


.      4 


t     * 


\ 


1182 


PHÈ 


•    - 


.    1 


r    ■ 


ê 


-f 


„     '1 


f 


4 

l; 


1. 


■    < 


m 


È  .! 


*     ■  ,-.■ 


■.•  V 


t  '"• 


.■'L 


<,'i 


»  .  I 


■f  • 


Didacl.  Oui  eil  accompagné  d'une  prière,  d'une 
iï»jt)ncliou. — Droit rom.  L'eys  précatif,  ûdéicom- 
^    mit, 

i»nik;\ii>Ar,    aie,  aiU-   (*^^   l^^-  pr^,  on 
avanl  ;  rr/nc/^  ,  qiiaiie)^  '/ool.   i^uï  o»i   siluc  CQ 
^  ,  a.vanl  dç  la  quego.  Seywenti  ptécandaux,  - 
«    .     *  riiKi.icKii^iiiy  I.  m.  Aol.  roiu.  Chef  d'uo 
clicrur  do  muiiqiio.  ^      ''    "     • 

rnf:(  ciXTORiKiv,  ikimive  .,  adj.  Anl.  rôm.  Oui 
a|>pjrii(Hii  ffu,prôcdnleur,-*JF/û/<f  précêntoriehne, 
.    1l(M(>  dont  on  le  servait  pour  donner  le  ton  aux 
'  eUa)uri,      '      ; .     -  j 

*  pnK<!i;i>TR,.f.  m.  lllit.  Il  le  dliatt,  dani»)^ 
lii'  tièclu,  des  actoi  ou  charlei  des  leigueuri  et 
di*i  ccckéiiaittiquei.  —  PrécepUi  im/iériaux  ^ 
nv^i/j*,  ordonnancri  dci  empereur it^ca  roii, 

^  au  iDoyen  Age.  — ^  PrtctpUg  apostoliques,  êdils 
par  toftipielf  lea  papet  prenaient  loui  leur  pro* 
:  trrlion  quelque  propriété  pour  la  mettre  à  1  abri 
iUi  violcnccii.«-Pr#c^/>t^4  pontificaux  ou  épiâço^ 
pdiux,  ordonnançai  ou  injonctitAns  faitei  par  If 
pjj)e  ou  lea  èv^uet.  -^^  Précepte  de  Vépiscopat, 
ordonnance  roya)e  adretféo  à  un  métropolitain , 

N    pour  la  conaécration  d'un  ^véque.  ^ 

.  '  rfiÉr.EPTKi  R ,  8.  m.  lliil.  eccf.  tn  dci 
grandi  dignitairci  d«  Tordre  des  iempli<*rf.  — 
(;rand  oflicior  de  l'ordre  deilaUa.  —  Il  f*eat  dit 
aussi  des  commandcuri  de  l'ordre  du  ^Dt-tvspril| 
rôsidunl  à  Montpellier. 

l'fiM.KPTlOK ,  f.  r.  (en  lat.  prœceptio,  da  prœ- 
ripcre,  commander),  lliit,  Nom  donné  ancicuncr 
mnii  à  des  leitrei  que  le  roi  écrivait,  pour  per- 
mettre ou  Uister  faire  certaine»  choies  que  la  loi 
reprouvait.  .'  .  .  • 

*  l^lilèK  KPTÔRAT,  «.  ».  Iliit,  Kipèçe  de  com- 
nunderie ,  hétt^lice  d'un  ordre  de  chevalerie. 

iRKcmPTORKRiK ,  t.  f.  Hist.  Charge,  dignité 
do  précepteur,  chef  lei  lempUeri  et  les  chev|i- 
liera  de  .Malte. 

*  pRÉcei'TORlARll,  V.  a.  Enseigner,  instruire 
en  qualité  de  précepteur.  Inuiité.  — SM,  Faire 
hrpcdant;  traiter  quelqu'un  comme  le  ferait  un 
précepteur. 

*  pnÊruER,  V.  a.  cl  n.  Pror.  et  fif.  Prêcher 
dan»  le  désert  ^  n'avoir  point  d'auditeurt;  n'être 
îjoint  écouté.  —  Prêcher  $ur  la  vendange ^  fair^ 
un  discouri  le  verre  en  main.  —  Prêcher  iep( 

'■  ans  ptmr  tiii  c(jf#oi« ,  répeter  pendant  iongtem^i 
la  même  chose. 

*  i>rêcuki;a,  f.  m.  Zo<4.  Nom  Tulgaire  du 
toucan. 

i>RÉciA!iieN6,  i.  m.  pL  Géogr.  anc.  Nom  d'un^ 
peuple  de  la  Gaule  Aquitaine.     . 

PBÉciUAHÉE,  adj.  et  a.  f,  (duîat.  prm,  ayant; 
cadere^  tomtier).  Anl.  rom.  Victime  qu'on  loimo^ 
lait  la  veille  d'une  solennité  ou  avant  la  récolte. 

PRivcnr.TiO!!,  s.  f.  (en  lit.  |>nrdftc/io ,  de 
prmcinctuit  entouré).  Ant.  rom.  9e  dit  d<i  cer- 
tains gradini  dti  ibéâtrcs  et  des  jimpbitbèâtres 
antiques,  qui  étaient  piui  élevés  que  les  autres, 
ot  qui  partageaient  c;n  pJuiieucs  otages  rbémi- 
cycle  destine  aux  spectateurs.  Y/-  i^  .  :^,  ^^' 
.  |>HÉ€L AMATEUR,  S.  m.  (en  ui^ prmclamoiar, 
de  j»r«,. devant;  daman ,  crier).  Aht.  rom.  Offi'^ 
cier  qui  marchait  devant  le  flamine ,  pour  fiJRS 
cesser  tont  travail  pendant  le  passafO  d«  ce  pf6- 
ire.  On  dit  êuêêi préclamitateur.  .  ^  vi/^^,, 

*  PRÉcLÔrt'RE,  g.  f.  Ane.  coui.  Aeeessotrei 
.   du  manoir,  que  la  plupart  des  coutumes  atlri^ 

buaieut  à  l'affnépar  préciput.  ,;..     / 

'précocité,  s.  r.  Il  s'tmploitf  irès^kiii  au 

(Ig.  :  La  précocité  de  Vetpirit;  la  préûQçiU4$M 

■■    enfant.         .  ,'.•;...■■•■'.  .  .  •.  ;  cv^i  .  -(   .v-, -^fî/iî  .'«■fj^i    - 

PRÉCONE ,  s.  n.  (du  Ui.jN'wo,  méiiMiiigsif.). 

Ant.  rom.  Kipèee  de  hérrai  éoRl  Iti  priMéptlM 

fonctions  èftaiml  do  faire  obsonrer  la  tilenee  4ans 

les  cérémonies  relifieusei,  ë'aiinrmeif  à  biulo 

▼oix  tes'  marehandiaet  Yeoduoa  à  l'oncta  »  #ip- 

peler  ceux  qui  devaient  donner  leur  suffrage  émê 

les  obflntoes,  ^a— oaoer  !•  réauhai  éoa  étooUeps, 

de  proclamer  les  loto  bostoUos  ,  ele.  Ob  an  anrt 

aussi  de  la  forme  IM.  jmRB«|  an  pl.jiwcicii>s(pr. 

préeo ,  préamèeê), 

PRÉroNifATEOi,  i.'*rMil.  Mil.  Oeliil  fol 
f  préconise  an  évéq«6.  V.,  ta  Diei.  wmÉcummmmp 
qui  se  dit  également.  — -  FIg.  UMangeiir  outré. 

PRiçosftJLi  !•  ai.  ZobI.  Hom  Tolgaipe  é'ttt 
.  stercoraire, ^.^^'Ï^^J'^ 

PRÉcop  •  ■*.  )ii^  n.'Clèff^r  ynië  ^  ti  Bartio, 

sur  la  ttorav itu.  6,006  bab.  •—  Ville  de  la  Rutato 

;    d'Europe,  Y^.  KaÉgor^iQGompI,    . 

•     PRÉcouvi,  iSt  a4).  Zool.  UiU 
^    dont  le  gersoe  est  déjà  défeloppë  au  mooMni  46 
la  ponte.  ,  ^. 
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j  de  Jupiter,  à  qui  ion  consacrait  m9  partie  de  la  ' 
4NJépouil1e dcK  ennemis.  '  *  '  '*V 

I      PRi'nrJVOMiii^:,  f.%t  aty.  Qui  vient  d'être  dé- 
I  nommé.   ';  ■'^,,  '    "  ■''''\  ■ .     ''■:■"''   '■% 

VJxtf^h^xt.,  tVt  atij  (du  lat.  prœ^  en  avant; 
dens^  dcntif,  deul).  Zool.  Dont  les  dents  canines 
supérieures  lorment  des  défenses.  —  pgÉDKiTÉs, 
s.  m.  pi.  Famille  d<'  mammifères  amphibies. 

rnrDiismAniF.i ,   s.  m    iilsi.   ceci.,  Nom 

doniîé,  dans  le  u*  BiàcICi  aux  sectateurs  du  moine 
allemand  Godetcalc ,  qui  enseignait  que  les 
tiomnics  sont  sauvés  ou  damnés  do  toute  éternité. 
On  dit  souvent  prédestinatien,  V.  ce  mot ,  au  Dlct. 
.  pnÉUHOiiiiK:,  F.  m.  llortic.  Nom  vulgaire  du 
liaNrot  sans  parchemin.  « 

PR£tiic\T,  s.  m.  Philoi.  Se  dit  quelquefois  de 
raUribut  d'une  proposition,  d'un  Jugement. 

i*r£dicativk,  adj.  f.  Gramm.  S'est  dit  autre- 
fois d'une^  propôiiilion  simple  ou  énonclative.  On 
disait  proposition  pre'dicutlve,  par  opposition  à 
proposition  substitutive  bu  conditionnelle, 

PRÉUICATBICB,  S.  f.  Femme  qui  publie  bau- 
tement  des  principes  de  morale.  Peu  usité 

PRCliMI^TKR,  V.  a.  (du  lat.  prœ,  avant;  emp^ 
timt^  sup.  A*emere^  acheter).  Acheter  par  avance, 
eu  vertu  d^  droit  de  préemption.  Y,  ce  mot,  au 
Dictionnaire.  ?^ - 

PRÉ-evPAiL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch. -l.de  canton,  dép.  de  la  Mayenne.  3,000  bab. 

l'RÉÉPADLifcRE,  S.  f.  Zool.  Pièce  mobile  pla- 
cée à  la  base  de  Félytre  des  inseeies  coléoptères. 

PRÉFACIER,  s.  m.  rhilol.  Auteur  do  préfaces; 
celui  qui  met  uuc  longue  préface  à  tous  ses  ou- 
vrages. Inusité'. 

PRÉFATIUlcrLE,  S.  f.  (cn  lai.  pror/ar/MncM/a), 
Phllol.  Petite  préface.  S'emploie  par  plaisanterie, 

PRÉFECTIEM,  S.  m.  Aut.  rom.  Espèce  de  gardas 
ou  d'huissiers  des  préfets  du  prétoire.  4 

PRÉFECTORAL ,  Af.E,  sdj.  Qui  a  rapport  à  une 
préfecture,  à  un  préfet.  Le  Dicl.  donne  préfeetu- 
ral,  qui  est  peut-être  plus  régulier^  mala  que 
l'usage  n*a  point  admis, 

*  PRÉFECTvnE,  s.  r.  nist.  rom.  Se  disait  des 
villes  qui,  s'étaut.  rérollées  eontre  les  Romains, 
avaient  perdu  une  partie  de  leurs  privilèges;  ellos 
étaient  alors  gouvernées  par  des  i»fficiers  envoyés 
de  Rome,  et  nommés  préfet».  —  Géogr.  anc.  Pré-^ 
ffcture,  grande  division  de  l'empire  romain,  ad- 
ministrée par  un  préfet  du  prétoire  ;  il  y  avait 
quatre  préfectures  (Orient,  llfyrie,  Italie,  Gaules) 
qui  se  subdivisaient  en  diocèses,  et  eeux-c|  en 
provinces  — Géogr.  mod.  Division  administrative 
dans  plusieurs  contrées. ^  Ilisl.  eccl.  Se  disait, 
dans  [es  cull^ges  des  Jésuites  et  des  bénédieUnSi 
do  la  sallo  od  se  tenait  te  préféi  des  étudei. 

PRÉFÈRE.  S*  mvAifC,/itirl|o,  p»qa6tl,  jw^^ 

qulsition.  ^ '^     f>   f  .,^;i..  .  i^JT*,, 

PRÉrÉRicuLB,  s,  m.  (en  lan.  prœfericulum , 
de  prwferre,  porter  devinl).  ànt.  rom.  Kspècç  49 
bassin  dont  ou  se  serrait  dans  lek  sacrlflcep,    f 

*  PRÉFET,  s.  m.  Ant.  rom.  Nom  donné,  c^ei 
les  Romains,  A  ungrand  nombre  de  fonction- 
naires, dont  voici  les  principaux  ;  Préfet  âa  $a-' 
crifices,  officier  qui  reroplisMtt,  dans  içs  mtilîl- 
cipea  et  les  colonies,  des  fonctions  ai|âlpg(icis  à 
celles  du  grand  pontife  à  Rome,  ;i«-^  PT^J^  ^ 
Ctfm;»,  officier  qui,  dans  chaque  légion.'  pr^fjâlt 
aux  tra?aui  du  camp,  et  avait  Pnispeetioïi  des 
tentés  et  des  bagages.  —  Préfet  deteoheirtee  noo- 
twrnee  ou  de$  veillée  ^  officier  qui  oommandalt 
les  sept  cobortes  spécialement  diargées  de  veiller 
à  la  sûreté  publiqde,  pendant  la  nuit,  et  sartoul^ 
do  prévenir  et  d'arrêter  les  bucendiet,  —  Prefti 
des  alliée  ^  Officier  auquel  était  confié  le  détail 
des  loiits  qui  regardaient  les  troupes  aotIHaires. 
'^Préfet  éêê  ouvriert,  chef  des  artiians  eaiployèi 
à  la  confection  des  micbinet  d«  guerro. -~  M^ 
fet  éeê  mmttn,  mos  ëoMè  gMlquoTMa  au  oen- 
wor.  '^Préfet  miUêairêf  êê  coiMrl#  00  teeemm 
droHf  commandant  d'une  coborteouë'un  «acadrot 
diaa  k»  Iraiipea  auiilialrea.  ^  PréfH  éTmm  lé- 
giorsp  officier  qui  remplaçait  le  tribun  mUitnHrf 
^  tMi  «^00*4  -*<-  Pîtéf^  4ê  fd  /M»,  oftoior 
qui  •omaandâii  lat  roroea  pgf«liit  soua  loa  tu^ 
pleei  du  eouf ul.  ^  Préfèéiê  Mme  «u  i|k  la  cM» 
MMltirat  qui  auppIMi  Im  roi»,  i«i  Miaula  on 
\m  6«q>ereura  eo  loiir  gbaogiot.  CtUt  cligrit. 
gréée  pur  HomiUua,  g^llt  tort  dt  riMaïuUim  4$ 
U  pffélâiiu  (fin  166  «nm  J.  6.)»  piiig  fMA\$  pur 
AttguatOt  ets^risagM  U  foUgegi  U  JuisMot.  ^ 
Préfet  du  tréêor,  «ggiilrftloiil  luaoéig  tmqmih 
teur%  mn  M«gt  ft  Ma  yrtifura,  4#oa  Ja  âàràê 
et  If  auéu  6g|  dsmlfrt  pubUet.  -«iW/W  éêfi^ 
noné  ou  dm  mmee,  awilB^gt  MiaMIilglrg  que 
l'OR  gréaU  pour  rapproylalppgggNai  dg  |g  TifUt 
dlig  tel  Igope  4i  àbliHg  911 4i  (Nitl^  -  j^ 
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fet  (lu  prétoire,  commandant  des  cohorles  préio- 
rienncs  destinées  A  veiller  A  la  sûreté  du  piiai^ 
ou  de  la  tente  du  prince.  Cette  charge  fut  créée 
par  Auguste,  qui  établit  deux  préfets  du  prétoire 
Tibère  en  réduisit  te  nombre  A  un,  Commode  ré^ 
tabllt  le  nombre  de  d^ux,  et  Dioclélien  le  porta 
A  quatre.  Les  préfetfdu  prétoire  devinrent  sue* 
ecssivement  très-puissants;  ils  étalent  plusmai^ 
Ires  que  l'empereur,  donnaient  l'empire  et  (pid. 
queXois  s'en  emparaient.  Constantin  les  réduisit  au 
pouvoir  civil,  (nais  leur  doni^a  A  chacun  autorlié 
sur  le  quart  de  l'empire,  déjà  divisé  en  quatre  pré- 
fectures.— ricairedu  préfet,  officier  qjii  rempla, 
çait  le  préfet  en  son  Absence.— Preye/  de  lu  rham" 
hre  sacréf,  espèce  de  chambellan  des  empprouri 
de  ConstanlInople.T—  llisl.  mod.  Préfet  de  Home 
cardinal  chargé  de  la  police  de  la  ville.  —  Prr\t\ 
apostolique,  nom  que  l'on  donne  quetquclois  m 
ciief  d'une  mission.  —  Préfet  de  la  sàcrhtif  rfu 
pape,  officier  qui  a  la  garde  de  la  chapelle  du 
souverain  pontife.  —  Préfet  ée  la  signature  fie 
Justice,  cardinal  qui  volt  et  approuve  les  rtMfu^iin 
—  Préfet  de  la  signature  de  grâce,  cardinal  f|iij 
signe  les  lettres  de  grâce.  — ^  Préfet  des  Mrfs^ 
chef  des  secrétaires  du  pape^  qui  expédie  les  lut  fs 
de  la  cour  deRome.' — Préfet,  titre  d'un  nii^Ms- 
trat  dans  quelques  cantons  de  la  Suisse.—  Prffvt 
de  la  table  impériale,  titru  qui.  fut  accorde  aux 
grands-ducs  de  Russie,  par  les  emperenri  du 
Constantinople. —  En  France,  préfet  du  patnii 
impérial  se  disait,  sons  Napoléon,  do  quaheoai- 
ciers  chargés  de  l'administration  Inlérieiiie  du 
palais  impérial, 

*  PIIÉPIX,  UB,  adj.  Gram.  Qui  se  place  de- 
vant un  mot  pour  en  modifier  le  sens  :  Adverb**, 
particule  pré  fixe,  On  ledit  surtout  dans  la  gram- 
maire  arabe. 

-'  PRéPUHH,  V.  t.  Ane.  prat.  Déterminer  par 
avanee  un  terme,  un  délai. 

PRÉPOLIATIOII ,  s.  f.  (du  lat.  près,  en  avant; 
/%>f/um,  feuille).  Bot.  Manière  dont  les  rouille» 
sont  disposées  dans  le  bourgeon.. 

PBÉPOBISAIITE ,  adJ.  r.  Gramm.  or.  Se  dit, 
dans  plusieurs  langues  sémitiques,  des.  lettres 

2ui ,  placées  avant  le  radieal  du  verbe,  Indiquent 
es  oftodiflcations  de  temps,  de  personnes,  de  vuix 
et  de  modes. 

PElpOBMBB,  T;  g.  pormer  gvant  de  donner 
Pétre .  l'existence. 

*ra£GADl,  s^  m.  pi.  Hist.  Le  conseil  des 
pregqdi  ou  iat .  priés ,  institué  i  Venise  au 
lui*  siècle ,  se  composait  de  trois  cents  princi- 
paux dlojens  notables ,  ainsi  nommés  parce  que, 
dans  let  affsiros  importantes,  ils  étaient />rtVs ou 
invitéa  {M^r  le  doge  de  délibérer  tvae  lui ^  H  sub- 
sista Jusqu'à  la  nn  de  la  république. 

PBÉ-GAEOfli,a.  m.  Agrfe.  Prairie  artiflcicHa 
obtenue  en  semant  de  la  graine  de  toutes  les  gra- 
minées, et  des  plantes  qui  eroissent  dans  les  prai- 
ries oiturellei.  '-!i:K-;;*''V^^n'.,  .^^  .^  ••,.■,■,:  ■■ 
vPRÉCBt,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  Prusse, 
qui  tombo  dans  le  Frlscbe-Raft  à  9  kil.  au-dcs- 
,sou8  de  Kœnisberg.  Cours,  400  kil. 

*PSléÇgArr,  AIIT«,a41.  (tn\$i,  pragnans). 
Dfdâçt.  Qui  porte  en  sof  un  geifi^  de  reprt)duc- 
tlon.^Gramm.  or.  Comlrucihn  prégnunte ,  %é 
dit  d'une  sorte  d'ellip^  oui  doit  être  remplie 

dé  ptmfititare ^  goûter  le  premier).  Ant.  rom. 
OQeigrdias  empereurs  romiins  qui  était  chargé 
de  goûter  les  meta  et  les  boissons  présentés  au 
prince,  afin  de  s'gisurer  «P^«  n'étaient  pu 
empoisoQoéi,  .  ^,  ■-;.-:   ■ 

PmtQturiMim'ilt  {iH  Irtv  prœgustatw , 
nsfme  fllplt;),  ACIloii  de  goOter  les  mets  arant 
de  les  aemr.*        *v  "   / 

PStMâHCHlAMK;  t.  trool.  Pièce  plicée  su 
dgvâm  4a  U  bgfldie  des  iBiectes.      ^        .    . 

VkimtM%W9i.  ad],  m.  (en lit.  préhentcr^  de 
pr^Uméere,  aWr).  twA.  Oui  •  la  facoltédcsai. 
air,  d'MpolgBor.  — piatBwntims,  s.  m.  pi.  Tnhu 
d*ollBâiix  comprenant  ceux  qui  se  servent  de 
leon  pattes  pour  porter  U  nourriture  au  bec.-- 
CUiag  r«mphlbiei  qui  peuvent  saisir  let  objets 
aree  leurs  Piiiei.  '.^^     / 

MUtslilBMIlB,  idJ.  des  %  g.  (iBêtne  éiym.). 
Wà.  Qol  g  u  Ucalté  de  lalfir  ou  d'empoigner. 
^  8e  «t  des  animaux  qui  ont  une  queue  longue, 
pcofignle  I  et  lusceptible  de  s'entortiller  autour 
ducorpa.  '■■U-'^*-\L^^.iB 

même  ilgnlf,).  Dldgct.  Action  de  prendre,  ce 
•aiair  un  PWel  qUeteonfiie.— Ane.  furispr.  rre 
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kendere,   saisir;  pes 
peut  s'accrocher  et  gr 
pn^jiGiHTE ,  s,  r 
préjugés.  • 

*  PltÊI.AT^  S.  m.  t 
quelques  rois  d'Irlam 
^Prélat,  bisl.  relig. 

*  al)j|)és  qui  vivent  fort 
Zool.  Nom  marchand  d 

pRÉLAtlPlé,  adJ.. 
le»que,  forgé- par  Sca 

•  PAf.l.ATIO!«  ,  S.  f 

gneur  de  refuser  V\iv 
fonds  noble  situé  dan 
fonds  pour  lui  en  en 

*  PRÊI.E,  s.  f.  Zo 
du  projer. 

rpKÉi.lBATtON,  S 
prœHbare,  goûter  le 
prélibtT.— Action  de 

pltfjilBER,  V.  a.  ( 
lignif.).  Néol.  Goûter 
roier. — lig.  Effleurei 
une  mali^ro  nouvelle. 

rRESiA,  n.pr.  f.  M 
voquàit  le  soir  des  no 

*  PREMIER,    ifcRE 

cent,  sans  compter  U 
semblée  où  il  y  aval 
Manuf.  Matières  preti 
relies  non  encore  Ira 
Dans  les  charades,  se 
pie  qui  entre  dans  le 
charade  ;  Mon  premie 
nier  et  mon  tout.  —  D 
on  appelle  premier  ûv 
est  la  même  que  relie 
sion  6<//(re  aux  cham^ 

*  PRÉISO^TRÉ  ,   n. 
France,  dép..  de  l'Alsn 
rie ,  dans  les  bStlmcn 

PRÉaiOlITRéE ,  s.  f. 
l'ordre  de  Prèmontré , 
par  saint  Norbert,  en 
religieux  nommés  préi 

rnÉMOVRANT ,   s. 

PRÉMUlimOM  ,  S.  ( 
nlr.  —  nbétor.  Espéct 
l'orateur  prépare  ses  n 
silion  qui  pourrait  les 
trop  brusquement.  . 

PRÉHASTHE,  S.  f.  1 
coracées. 

*PREgDRB,  V.  a.  I 
o\^  qui  prend  se  vend  p 
reçoit  un  présent,  s'a! 
robllge.  —  On  êait  qi 
pos  gui  Ton  prend,  qii 
lion  bu  do  maître,  on 
qu'on  n'avait.''- Jeux. 
;w-e/i(/rf,  nommer  l'ato 
A  la  paume.   Prendr 
pousser  la  balle  de  ma 
renvoyer  ne  puisse  ait 
Mar.  Prendre  la  horde 
ment  vers  la  terre.— P 
•^éloigner  du  rivage:  - 
i^nord,  les  Oxer. — 
<lii  de  l'action  dés  chic 
<lu  gibier.  —  Man^  Pr 
s'attacher  aux  crins  01 
▼érson^quinbre:— i> 
cbevà) .  lorsque  les  ae< 
"-Kicr.  PremireeurI 
*»on  adverfàire,  dan 
«e  quelque  mouvemèn 
.PBBinciiBige.  V  I 
"^>»e(|wl  prend  4>gl 

WluBi,àr«.fc»dm 
Eques.  Elle  avait  un 
î^tune.  Nnio  d^ÊIU 
wwi  Préneetê,  tj e 

•  I  donna  la  mort  pou 
*iitbs  des  tali  ^^ 
«>»».  PUm  de 

J^J»é,jdOf$r5 
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kenderit  laUlr;  peJ,  p^âit^  plod).  Zool.  Qui 
peul  s'accrocher  el  grimper  avec  Us  pâlies. 

rni^iiGiHTK ,  s.  m.  ^éol.  Homme  qui  a  àen 
préjugés.  .  ' 

*  vnii'Uté  ••  "*•  Sacré  prélat  f  lilro  donné  à 
quelques  rois  d'Irlande,  pendanl  le  moyen  Hçfi. 
^Préiaf,  liisl.  relig.  8c dit,  à  Uome,  do  nilalns 
ll)jj)6s  qui  Ylvenl  fort  llbrcmenl  dans  le  monde. — 
Zool.  Nom  marchand  d'un^  coquille  du  genre  ('ônc. 

Pr£i.A11p1É,  adj.  m.  Devenu  prélat.  Motbur- 
Iffque,  forgé-par  Scarron. 

*  PAÊLATlOiv ,  s.  f.  Féod.  Droit  qu'avait  le  sei- 
gneur de  refuser  l'inveslilure  1  racquéreur  d'un 
fonds  noble  situé  dans  sa  directe, et  de  retenir  ce 
fonds  pour  lui  en  en  payant  le  prix  à  l'acquéreur:, 

*  mÊi.e,  s.  f.  ZooL.Un  dci  noms  vulgaires 
du  proyer. 

*  PKÉiJBiTtON ,  s.  f.  (en  lat.  prœlibôFfo ,  (\e 
prœfibare,  goûter  le  premier).  Didact.  Action  de 
prèliber.— Action  de  recueillir  les  prémices. 

plt^jiiBER,  V.  a.  (du  lat.  prœlibare y  mômo 
signif.).  Néol.  Goûter  auparavant,  goûter  lo  pre- 
mier.-^liC*  Effleurer  le  premier  un  suJeV  neuf, 
une  matière  nouvelle. 

PREMA,  n.pr.  f.  Myth.  rom.  Déesse  qu'on  In- 
voquait le  soir  des  noces*. 

*  PRSMlEB,  il:mE,  adj.  Prov.  ^oua  étions 
ctnt^  sans  compter  le  premier ,  se  dit  d'une  as-* 
semblée  où  II  y  avait  beaucoup  de  monde. — 
Manuf.  Matlèrtê  premièrei  ,  productions,  natu* 
relies  non  encore  IraTaillècs.  ^  Premier,  a.  m. 
Dans  les  charade! »  te  dit  du  premier  mot  sim- 
ple qui  entre  dans  le  mot  composé,  sujet  de  la 
charade  ;  Mon  premier ^  mon  second  ^  mon  der-^ 
nier  et  mon  tout.  —  Dans  la  musique  militaire, 
on  appelle  premier  une  batterie  'de  tambour  qui 
efiL  la  même  que  celle  qu'on  désigne  par  t^xpres- 
sion  biittre  aux  champs, 

*  pnÉMO^iTRÊ,  n.  pr.  m.  Géogr.  village  de 
France,  dép.  de  l'Aisne.  4,)00hab.  belle  verre- 
rie, dans  les  bâtiments  de  l'ancienne  abbaye. 

PRÉaiONTRÉE,  s.  r.  Ilist.  rellg.  Religieuse  de 
Tordre  de  Prèmontré ,  dpnt  la  maison  fut  fondée 
par  saint  Norbert ,  en  même  tempt  que  celles  des 
religieux  nommés  prémontrét. 

PRÉMOURANT  »  B.  m.  prat.  Premier  décédé. 

PRÉMUlirriOK ,  s.  f.  Didact.  Action  de  prému- 
nir—  nhétor.  Espèce  de  prolepse  par  laquelle 
l'orateur  prépire  ses  auditeurs  à  quelque  propo- 
sition qui  pourrait  les  blcmer  si  elle  était  émise 
trop  brusquement.  .  ^  . 

phéiastre,  b.  r.  Bot.  Genre  de  plantet  chi-n 
coracées.'  ,. 

*  preudRÉ,  t.  a.  Prov.  Qui  prend  Rengage, 
ou  qui  prend  se  vend ,  celui  qui  emprunte  ou  qul« 
reçoit  un  présent,  s'assuieltit  à  la  personne  qui 
febllge.  —  On  sait  qui  ton  quitte^  Von  ne  sait 
pos  qui  ton  prend,  quand  on  change  de  eondi-r 
lion  bii. do  maître ,  on  risque  de  rencontrer  pire 
qu'on  n*av9ll.  — Jeux.  A  l'bombre.  Jouer  sans 
prendre ,  nommer  l'atout  et  Jouer  sans  écarter. — 
A  la  paume.  Prendre  le  défaut  d'un  Joueur, 
pousser  la  balle  de  manière  que  celui  qui  doit  la 
renvoyer  ne  puisse  aitément  allejr  au-devant.  — 
Mar.  Prendre  la  bordée  de  terre,  d<rigcr  un  bâti- 
ment vers  la  terre. — Prendre  la  bordée  du  large, 
Véloigner  du  rivage;  —  Prendre  les  amures  tur 
le  nord,  les  fixer,  —  Véner.  Prendre  le  vent ,  se 
dit  de  l'action  dés  chiens  qui  vont  â  la  rencontre 

^u  gibier,  —  Han^  Prendre  la  cinquième  rêne, 
l'attacher  aux  crint  ou  à  la  selle,  pour  retrou- 
Hr  son  >qulHbre.* — Prendre  les  dents ,  «e  dit  du 
chevàl ..  lonque  les  secondes  dents  lui  {{oussent. 
~*Kstr.  Prendre  eut  h  temps,  porter  tine  botte 
a  ion  adversaire,  dans  te  temps  od  II  s'occupe 
de  quelque  friOuvemènU 

PRUnotBiSK.  s;  tAiie.  éout.  fermiers, 
''B«ft«neHttlpn»4à>Mi,  '^ 

^  *  MÉiiBSTS|  R. pnm.  Céogrl  Ane.  ville llu 
uUuQif  i  fE.  4e  Home,  jiux  eonfins  du  pays  des 
Eques.  Elle  avili  un  temple  célèbre  consacré  i  la 
HK tune.  Ntde  d'ttlIeR.  NaHus  le  Jeune  tnl  battu 


^«▼•iit  Ar^nette,  s^  enferma,  t  fol  «assiégé  et 
ly  donniia  mort  pour  ne  pas  UNAber  eutre  les 
fcâlRf  des  teiBèMira  {»«  ar.  i.  C.  )  —  M? th. 

2«npl«  knéêimr^  de  Prémunie 

^ttié»  edor^elmpéÉiste.  Or  dlSRii  attsei  la 

eiî^iïP''*»  •.pf.m.  (w.MhMrisfiictV  Temps 

ffJWîW^fttti  veiaC^%hnj%t9  «i  di  çiwé. 
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PRfuOMilf.n,  V.  a.  Néol.  Donner  pour  pré- 
nom :  On  l'a  prénommé  à  tort  Philippe, 
'    '''l»lli':S0Tl0l«,  s.   f.    VhiU)9.   Se  dil,  dans.  lo 
sysid'me  cartésien  ,  de  loule  idée  lnnV»e. 

PRK^XI.OW,  n.  pr.  m.  (.6o};r.  Mlle  drs.ltlals 
prussiens,  dans  la  Prusse  pmpre.  10,000  hab. 
Les  l'riinçais  y  remportèrent  une  vieloire  sur.  les 
Prussi(M»s,  le  'iH  oelobre  4800. 

PRt-OB47i>i{iKl,  n.  pr.  m.  Nom  d'un  château 
des  empereurs  dennssie,  dans  le  gouvernement' 
de  Moscou.  iinrdi's  Préobazinski,  "nom  d'un 
régiment  formé  par  Pierre  le  (;^3nd. 

•  PUi-ocxiPATiOllt  ■•  f-  Uhétor.  ligure  de 
rhéiorlque  qiio  l'on  nomme  plus  ordinairement 
prolepse. 

PRIOCILAIRE^  adj.  des  2  g.  (du  lat.  prœ, 
avant  ;  ocntus,  œil }.  Zool.  Qui  est  placé  au  do- 
vanl  d<»  l'œil. 

pn^.O!«AjiTiiE,  s.  f.  not.  V.,  plus  haut/ PRÉ- 

NAÎfTUE. 

pn^.OPEnciLR,  8.  m.  Zool.  Pièce  mobile  par 
le  moyen  de  laquelle  l'opercule  des  poissons 
8*articule  avec  le  crâne.  f^. 

PRi^.onDi!«AriO!«,  g.  f.  Ordre  disposé,  établi 
h  l'avance,    i  •.  -  .■ 

PRÉPARATErn,  s.  m.  Celui  qui  prdpaj^e  quel- 
que chose. —  Particulièrement,  personne  em- 
ployée dans  un  cours  de  physique  qu  ïlift  chimie , 
pour  préparer  tout  ce  qui  est  nécessaire  aux  ei- 
^périenees  que  doit  faire  le  professeur.         "• 

*  PRÉPARATIOIV ,  s.  f.  Itelig.  héhr.  Veille 
d'une  fête,  pendant  laquelle  on  prépare  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  le  lendemain.  —  liturg. 
Préparation  à  la  messe ,  préparation  à  la  corn-- 
munion  y  à  la  confession ,  suile  de  prières  par 
lesquelles  on  se  prépare  à  dire  ou-  enlendre  la 
messe,  à  communier,  à  so  confesser. —  Musi(|. 
Préparation ,  art  d'amener  une  dissonance. 

*  PRiVpOsé,  s.  m.  llist.  iilre  de  plusieurs  oflfl- 
cicrsdes  emperenrs  de  Constanlinople.  Il  y  avait 
\epréposé  des  lartjitions^  du  la  vaisselle,  % /rf- 
barum  ,  de  l'agrafe,  èic. 

•  PR^.PUSnir,  IVE,  adj.  Gramm.  f^rrJccent 
prépositif,  pelH  signe  que  l'on  place  devant  les 
lettres  de  l'alphabet  grec  prises  comme  numé- 
rales, afln  d'en  multiplier  la  valeur  par  4,000. 
C'est  l'opposé  de  V accent  postpositif.  —  Gramm. 
lat.  Conjonctions  prépositives  ^  conjonctions  qui 
se  mettent  au  -  commencement  de  la  phrase, 
comme  nhm,  quutn,  tum ,  etc. 

PRéPOglTiVEMBNT ,  adv.  D'une  manière  pré- 
positive ;  en  forme  de  préposition. 

PRÉPOSTÈRE,  adj.  Qut  est  contre  nature. 
Vieux  mol. 

PRÉPOTE^CE,  s.  f.  (du  lat.  prts,  avant;  po- 
téntia  ,  pouvoir  ).  Pouvoir  dominant. 

PRÊPDTlAii ,  Ai.E,  »dj.  (pr.  prépucial).  Anat. 
Qui  appartient  au  prépuce  :  Filet  préputial. 

VVitVtbE,  B.  f.  Ijot.  Arbrisseau  du  Brésil. 

PRÉRAV,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Moravie, 
ch.-l.  de  cercle.  3,000  hab. 
'  *  PRÉROI24T1VE ,  8.  f.  Ant.  rom.  Tribu  ou 
centurie  qui ,  dans  les  comices,  donnait  son  suf- 
frage la  première.  On  disait  aussi  ;  7Vt6ii ,  cen^ 
turie  prérogative,  —  On  appelait  encore  priro^ 
gative,.\e  suffrage,  le  privilège  de  la  tribu  ou  de 
la  centurie  prérogative.  —  Polit.  Prérogative 
parlementaire,  se  dit,  dans  les  gouvernements 
constitutionnels,  du  droit  qo'a  la  chambre  des 
députés  de  s'occuper  plus  spécialement  q;ie  l'au- 
tre chambre  du  budget  des  recettes  et  des  dé- 
penses. -^  il  se  dit  aussi  de  la  faculté  commune 
au  roi  et  aux  deux  chambres  ,^1lf^inltlative  des 
lois.  —  Prérogative  royale,  les  droits ,  les  hon- 
neurs que  la  constitution  accorde  au  roi/     ^ 

PRÊSAIE ,  s.  f.  Zool.  Un  des  noms  de  l'effraie.  ' 

vnÈ*^iht,  s,  m.  Hturage  qui  est  arrosé  par 
la  mer.  -—  Mouton  de  pré^ealé  ou  pré^salé,  se 
dit  des  moutons  qui  vivent  dans  les  présHMiés  : 
Gigot  de  pré'^alé.  *      x   ^   r 

pRtêALTOR»  s.  m.  (du  til.  pré,  défani  ;  êà^ 
tor,  danseur).  Ant.  rom.  Prêtre  qui  conduisait  la 
danse  des  Saliens. 

PRESBON,  n.  pr.  lit.'  Temps  bér.  Fils  de 
Pbryxus,  qui  fut  remis  en  possession  des  Etats 
de  son  graod^re  Atbamas. 

MMBOORG,  n.  pr.  m.  Géogf.  Ville  des  Etats 
antrtebiens ,  dans  la  Hengrie,  cb.-4.  de  eomllat  p 
sur  leDiRube.  i5,000  bab.  Arebevéebé.  Plusieurs 
beîni  monumeBis.  —  ElglsnoBd  y  tint  une  diète 
eu  1444  ,  et  depuis, -efest  à  Prethowrg  que  se 
sont  leRttes  toutes  les  diètes  de  la  Hongrie,  k 
partir  de  Perdioand  i^,  le  eouruoRemettl  des 
rois  de  HoRfrle  Vest  fiait  aussi  dans  eette  ville, 
qui  »  Josqu*!  losepb  II ,  en  47t4 ,  «  été  la  eapi* 
laie  de  U  Honirie.  n  j  (Ht  sigué^le  Mdéeenwe 
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1805  ,  un  célèbre  trallc  de  paix  entre  la, Franco 
et  !;\ulriehe  •  celle  dernière  puissance  reron- 
naissait  les  conqutHes  do   Napoléon  ;  elle  cédait 
Venise  à  la  France,  ei  la  îiouubc  à  la  confédéra-   ^ 
tion  germanique. 

PRESHYOPE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Méd.  Synon. 
InnsiitJ  (le  presbyte. 

•  PRKSRYTÈRE,  S.  m.  îflsl.  eccl.  Fspécede  lur- 
grsse  que  le  pnpcî  faisait  dans  cerlains  cas. 

•    PREHCIKN,  IK!II!1E,  adj.  et  B.  Gëogr.  anc.  Nom  \ 
d'un  peuple  de  la  Novempopiilanie. 

Pfu:s(:i5iDF:  ,  s.  m.-  Agrlc.  Premier  labour 
donné  aux  jachères. 

PREîM.itTO^  s.  m.  Art  cul.  Mets  italien  qui  a 
pour  base  des  iranrlies  de  Jambon  trés-xninces. 

PiiFSJr.OT,  n.  pr.  m  G«M)gr.  Ville  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  l.aucastre.  4,r)00  htb. 

PRf.g(OTIK,  s.  f.  Bot    l'ia^ite  du  Brésil .  ^ 

PREScniPT,  S.  m.  Philos.  PrMfTip/  de  la  cnn^ 
science  ou  de  lu  raison  morale;  se  dit  quehjuc- 
fbls ,  dans  le  kantisme  ,  pour  devoir. 

•  PREScniPTiO.'V,  s.  f.  Droit  roui.  Prescrip- 
tion statuaire\  celle  qui  provenait  de  lu  coutume. 

PRÉ.scuTl'M ,  8.  m.  (pr.  préskutomt'i  («lu  lat. 
;)rdr,  devant  ;  svutum,  écusson).  ZooL  pièce  la 
plus  antérieure  de  l'écusson  des  Insectes. 

•  PRÉSEMT,  s.  m.  Prov.  jé petit  présent^  petit 
merci ,  la  reconnaissance  doit  se  mesurer  à  l'irn-^ 
portance  du  bienfait. — Les  présmts  valent  mieux 
que  les  absents -,.%'c%i  dit  par  tin  mauvais  Jeu  de 
mots  sur  pré  se  fU  {ôon) ,  et  présent  (qui  est  eu 
présence).^  Fn  [foéslc ,  les  présents  de  Flore, 
les  fleurs.  •—  Les  présents  ife  Pomone,  les  fruits. 
—  Les  présents  de  Céres  ;  les  moissons.  —  Anc. 
coul.  Les  présents  de  Ville  ou  de  la  ville  ^  ceux 
que  le  corps  d'une  ville  donnait  en  eerlaines 
occasions  aux  rois,  aux  princes,  ou  même  à  des 
personnages  de  dislinctfbn.  —  Gramm.  Présent 
antérieur,  s'esi  dit  de  l'imparfait.  —  Prrsent , 
aiij.  m.  Anr.  jurisp.  Prendre  à  présent  forfait ,  - 
prendre  en  Ha^rant  délit.  . 

•  PRICSEllTATIOH  ,  S.  f.  Anc.  prat.  Var.aion 
due  à  un  procureur.  —  iJlurg.  Présentation  de 
ta  rierrje,  fêle  que  l'Ëgllse  célèbre  en  l'honneur 
du  jour  ot)  la  sainte  vierge,  nouvellemeul  née, 
fui  [Présentée  au  temple  par  ses  parents.  Il  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  la  Présentation  de  ISotre- 
Seigneur.  - —  lllst.  relig.  Présentation  de  A'o/re- 
Dnme,  nom  de  deux  Ordres  de  religieuses,  fon- 
des ,  l'un  à  Sentis ,  en  4627,  l'autre  dans  la  Val- 
lellne,  en  4664. 

•  PRÉSE'VTER  ,  v.  a.  PrOT.  Présenter  le  chat 
par  les  pattes ,  présenter  une  chose  par  l'endroit 
le  plus  difllpile.  —  Art  millt.  Présenter  la  ba- 
taille  f  faire  lès  dispositions,  les  démonstrations 
nécessaires  pour  que  l'ennemi  se  décide  à  com- 
battre. *- Anc.  coût.  Présenter  tu  chemise,  so 
disait  de  l'action  d'un  offlcier  qui  donnait  la 
chemise  au  seigneur  qui  devait  la  passer  au  roi.. 
On  disait  de  même  ;  Présenter  le  bougeoir,  pré'" 
senter  la  Serviette,  etc.  —  Man.  Présenter  la 
gaule.  V.  oaole,  au  Compl.  —  Jurisp.  5e  pré^ 
senter  pour  une  partie ,  déclarer  que  Von  est 
chargé  d'cfccupcr  pour  telle  partie. 

PRÉSENTBt'R ,  I.  m.  Celui  qui  présente.  Mot 
employé  par  VoUalre, 

•  PRÉSIDE,  s.  m.  (en  lat.  presses,  idis\  Ani. 
rom.  Coromaudant  d'une  prQviuce  eu  général.  — 
Il  s'est  dit  plui  tacd  d'un  magistrat  d'un  ordre 
iufértour,  envoyé  dans  une  province. 

•  pnÊgiDKRGB ,  s.  r.  Géogr.  Division  sdminis- 
trative  dans  quelques  contrées.  Lei  possessions 
anglaises  de  Pindoustan  sont  partagées  eu  trois 
présidences. 

•  PRÉHIDENT ,  s.  m.,  Ant.  rom.  V.,  plus  haut , 
le  mot  paisiDR»  —  Titre  du  chef  de  l'état,  dans 
quelques  républiifues  modernes,  surtout  aux 
EUU^Unis. 

•  mésiDBS,  s.  m.  pl.  Géogr.  Nom  d'un  petit 
pays  faisant  partie  de  la  Toscane.  Orbilello  est 
uue  der  principales  villes  des  Présidée. 

PRisiDlAlRB,  s.  m.  Il  êù  dit  des  condamnés 
^ui  sont  envoyés  aux  présides  ^Afrique. 

^  PRAsiDiAii,  AiiB,  adj.  Ant.  rom.  Qui  appar- 
tient à  un  préside.  —  Province  présidiale ,  celle 
qui  n'était  régie  ni  par  un  proconsul  ni  par  un 
préteur,  mais  par  un  simple  préside;  —  Prési^ 
dial,  |.  m.  Hlst.  Ou  donnait  originafrement  ce  . 
nom  à  tous  les  beilHaies  et  séBéebaussées  ;  de- 
puis 4854  ,  Il  fat  iffeelé  spéeUlemeot  à  certains 
iribuoiux  de  deuxième  instance .  Jugeant >  sans 
appel  Jusqu'à  eoneurrence  de  MO  Hv.  ou  40  llr. 
de  rente ,  et  par  provision,  nonobstant  appel,  Jus- 
qu'à 600  liv.  ou  10  llv.  de  route.  — »  Oto|r»  l>i- 
vlsloft  des  eePileS|  es  Bairléfeu 
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rafcsiiB^  i.'m.  4ne.  éout.  Parent,  ttlfê. «^ 
Celui  (JoDt  lei  droili  paiseni  d*abor<l. 

Piie5i»0f,  n.  pr.  m.  (pr.  prézôce),  Gèogr.  ane. 
Ville  de  rtlc  de  Crète,  au  pied  du  moni  Dictée. 
On  y  voyait  un  temple  de  Jupiter  Dictècn. 

*PBEftSE,  1,  r.  Frov.  j4  la  preue  vont  U$ 
fous,  les  fots  curirui  sont  attirés  par  la  foule. 
—  TjpQgr.  Prêêu  se  dit  fig.  des  deux  ouvriers 
qui  travaillent  à  une  presse  :  Cett  une  des  meil" 
leuree  preuee;  embaucher  une  pres$e, 

*  PRBSSKE,  s.  r.  Masse  de  fruits  dont  on  ex- 
prime le  suc  à  la  fois. 
PRKSSKNSATION ,  3.  f.  Didact.  ActIon  de  prêt- 
,  sentir.    —   Preuensation    magnétique,   se    dit 
d'une  espèce  d'instinct  qui ,  à  ce  qu'on  prétend, 
*:  fait  deviner  l'approche  d'un  objet  qu'on  ne  peut 
^encore  ni  voir  ni  entendre. 
W   *'  PRESSES,  Y.  a.  Mar.  £b  Angleterre ,  prendre 
des  hommes  de  force  pour  les  faire  servir  sur 
les  bâtiment»  de  l'Etat.  V.  FEuaB,au  Dict.  •— 
Man.  PreMêerun  cheval,  l'exciter  â  courir;  l'em- 
|>écher  de  ralentir  son  allure. 

/pression,  i.  r.  Mécan.  Haute  preuion ,  se 
dit  de  la  construction  d'une  machine  i  vapeur 
dans  laquelle  l'eCTort  du  piston  fait  équilibre  i 
plusieurs  atmosphères  :  Machine  à  haute  ^rej- 
êion.  On  dit  par  oppositi^,  basse  preuian.^ 
:  -PRESTAiVE ,  n.  pr.  f.  Myth.  rom..  Oéense  qu'on 
invoquait  pour  l'emporter  sur  ses  concurrents. 
C'était  un  des  noms  de  Luperca. 

PRESTATAIRE,  S.  m.  Celui  qui  est  tenu  à  la 
prestation,  à  la  réparation  des  chemins  vicinaux. 
/PRESTATION,  S.  f.  Législ.  Prestation  en 
nature,  travail  de  trois  Journées  auquel  les  ha- 
bitants des  cotemunes  de  France  peuvent  être 
assujettis  pour  la  réparation  des  chemins  vici- 
naux :  elle  est  racheiahle  en  argent, 

PRESTiEHS,  n.  pr.  m.  pi.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  l'Inde  en  deçà  du  Cange. 
PRKSTIRR,  s.  m.  Ane.  coût.  Usufruitier. 
PRRSTiTES,  adj.  et  s.  m.  pL  (en  lat.  press^ 
tites).  Myth.  rom^lJttéraf. ,  qui  président ,  qui 
gardent.  Surnom  des  dieui  Lares. 

PRESTON,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  d'Aiigl». 
terre ,  dans  le  comté  de  Lancattre.  50,000  hab. 
Maison  de  correction  lur  le  plan  d'Howard.  — 
Preston-Pans ,  ville  d'Écosi^,  coihté  d'iladding- 
lon,  sur  le  détroit  du  Fortb.  t,500  hab.  Pêcherie 
d'hulircs.  Charles-Édoiurd  y  défit  les  partisans 
de  la  maison  deUAnoTre,  en  4745. 

*  PRÉStcCESSION ,  s.  f.  Partage  de  présucces^ 
sien ,  partage  qu'il  a  été  d'abord  enjoint,  ensuite 
permis,  au  père,  â  la  mère,  et  aux  autres  as- 
cendanta  d'un  émigré ,  de  faire  de  leurs  biens , 
afin  que  le  domaine  public  pût  venir  prendre , 
par  anticipation ,  la  part  héréditaire  de  l'émigré. 

PRÉSUL,  s.  m.  Ant.  rom.  V.  psisALTOR,  au 
Compl.  On  dit  aussi  préeulteur  ei  présuUateur. 

PRtouif  ABLmSNT ,  adv.  D'une  manière  pré- 
fumable. 

*  PRÊT,  i.  m.  Ane.  cont.  Faert  U  prêt,  frotter 
sur  un  morceau  de  pain  tous  les  objets ,  tels  que 
cuiller,  fourchette,  couteau,  etc.,  qui  doivent 
scnrir  à  la  iabledu  roi ,  et  faire  manger  ensuite 
ce  morceau  de  pain  au  chef  du  gobelet  -«-  Table 
du  prêt ,  celle  où  l'on  faisait  le  prêt. 

PRÊTE,  s.  f.  Techq.  Baguette  d'osier  refen- 
dne  terrant  i  relier  les  tonneaux. 

*  PRÉTENDANT,  f.  m.  HIst.  Il  se  dit  absol.  et 
particulièrement  en  partant  de  Jacques  III,  héri- 
ritier  des  Sluarts ,  et  de  ton  fils,  Charles- 
Edouard,  qui  réclamèrent  longtemps,  et  quel- 
quefois les  armes  à  la  main,  le  trône  d'Angleterre. 

PRÊTERGÊNÉmATiON ,  •.  f.  Koot  par  lequel 
François  Bacon  désigne  les  nBOOftret,  les  écarta 
de  la  nature.  .■,-*--î^-.'-*,  ;•">:■  *-'r''^^>j^^^^,-i-h^'^i^Uf:.m:M  ?.- 

*  PRÉTÉRIT,  a4J.  m.  (du  Ut  prmUriius,  (nrIi). 
Droit  roRi.  8'eet  dit  de  ceux  dont  il  n'était  pas 
fait  mention  dans  un  testament.  —  Enfant  pré'' 
térit,  celui  dont  le  père  STaH  ouMIè  défaire 
mention'  dans  son  tes tasient.  V.  prétérition  ,  an 
Dict.  —  Ant.  rom.  Préiérii  ae  disait  des  candi- 
dats qui  n'obtenaient  point  de  p uflirsge  pour  les 
chargés  qu'ils  hrtgualeRt.  —  s.  m.  Gramm.  En 
sanscrit ,  on  appelle  pritérii  amgnUnU  uniforme 
ou  premier,  prétérit  amamenid  multiforme  où 
second ,  préUrU  redoublé,  tes  trois  temps  passés 
de  la  conjugaison. 

"  PRÉTEUR,  s.  m.  nisl.  rom.  Jusqu'à  l'an 366 
av.  J.  G.,  le  nom  de  préteur  fut  donné  aux  eon- 
suis.  A  cette  époque,  on  créa,  sous  le  nom  de 
préteur,  un  magistrat  qui  devait,  lorsque  les 
consuls  étsient  oeeupès  au  dehors ,  rendre  la  Jus* 
tice  à  leur  place,  cette  neuvelle  charge  ne  fUt 
d'abord  conOée  qu'à  des  patrieiena,  mala  dès  337 
les  plébéiens  y  parfifirMtj  et  |f  fo^r«lrJlv|^ 
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PRÉVALAIS  (la) ,  h.  pr.  f.  Géogr,  llamoau  de 
France,  dép.  d'Ille-et-Vilainc.    il  est   renr^r\uii6 
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teur  s*accrul  beaucoup.  Fn  914 ,  on  en  nomma 

deux  ;   l'un,  préteur  urbain  ou  majeur,   resta      .  „  , .  ,_.   ..   ._ , 

chargé  des  affaires  entre  citoyens;  l'autre,  pii^   pour  l'excellence  de  son  beurre.  On  écrit  auss 
teur  étranger  ou  mineur,  Jugeait  celles  des  étran- 
gers. On  établit  ensuite  des  préteurs  pour  chaque 
province ,  et  ceux-ci   purent  cumuler  tous  les 
pouvoirs.  Reniant  la  dictature  de  Sylla,  il  y  en 
eut  huit;  sous  César,  dix,  dont  deux  avaient  le 
titre  de  préteur  eéréal;  sous  Auguste,  seize,  et 
Claud<)  eh  ajouta  encore  deux ,  qu'il  appela  pré^ 
leurs  fidéicommissaires.  Sous  les  successeurs  de 
ce  prince  ,  le  nombre  des  préteurs  varia  beau- 
coup, Jusqu'à  Justinien,  qui  les  abolit.  La  charge 
de  préteur  était  aunuelle.   il  avait ,  comme  les 
consuls,   la  chaise  curule,  et  la  robe  prétexte, 
qu'il  échangeait ,  dans  les  causes  capitales ,  contre 
une  robe  noire.  Il  marchait  précédé  de  deux  lic- 
teurs, et  de  six  hors  de  Rome. —  Préteur  iutélaire, 
ma|(istrat,créé  par  Marc-Auréle  pour  veiller  aux 
intérêts  des  pupilles  et  des  orphelins.  —  Préteur 
fiscal,  magistrat  établi  par  Nerva ,  pour  Juger  les 
contestations  entre  le  fisc  et  les  particuliers.  — • 
llist.  mod.  Préteur,  sous  Napoléon,  titre  donné 
à  des  officiers  nommés  dans  le  sein  du  sénat,  et 
charges  <le  tous  les  détails  relatifs  à  la  garde,  à  Ja 
police  et  à  %'entretien  du  palais  sénatorial. 

"prétexte,  adJ.  r.  Jàttér.  Tragédie  pré- 
texte, tragédie  dont  le  Sujet  était  emprunté  à 
l'histoire  de  Home,  et  où  figuraient  des  person- 
nages revêtus  de  la  robe  prétexte. 

*  PRKTINTAILLE  ,    S.    f.   JCUX.    H     SC    diti    à 

Phombrc ,  de^  dliféreutes  chafices  pour  lesquelles 
on  paye  des  (Iclies  à  celui  qui  fait  jouer,  s'il 
gagne;  il  les  paye  aux  aut.rcs  quand  il  perd*,  il 
y  a  quatorze  prétintailles.  Autrefois  on  comptait 
aussi  des  prétintailles  au  piquet.  * 

PRETORIA ,  n.pr.  f.  Céogr.  anc.  Ville  do  la 
Gaule  Çisalpioc,  an  N.-6.,  capitale  des  Salasses. 
Anjourd'hui  ^éost.  ^ 

''PRÉTOMCi;  1ENNE,  a^.  Ant.  rom.  Fa- 
milles  prétoriennes,  celles  dans  le  sein  des- 
quelles on  avaitrn^)mmé  un  préteur.  -^  Droit 
prétofien,  droit  qui  résultait  des  éd^ts  des  pré- 
teurs. '^  Édifice  prétorien ,  se  disait  des  maison^ 
de  campagne  les  plus  somptueuses  des  grands  de 
Rome.  —  Hisl.  Garde  prétorienne,  Scipion  ^'A- 
fricain  fut  le  premier  qui  donna  une  forme  ré- 
gulière à  cette  milice.  Octave,  devenu  empereur 
sous  le  nom  d'Auguste,  établit  40,000  soldats 
prétoriens,  qu'il  divisa  en  deux  cohortes,  com- 
mandées chacune  par  yn  préfet  du  prétoire.  La< 
garde  prétorienne  devint  bientôt  toute-puissante; 
elle  fit,  défit  les  |u>inccs,  alla  Jusqu'à  mettre 
l'empire  à  l'encan,^  futcà^l^  par  Constantin. 

*  PRÊTRE ,  s.  m.  Prov.  .Piiète  Martin ,  se  dit . 
d'un  chantre  qui  dit  le*versctét  le  répons;  et  fig., 
de  celui  qui  fait  la  demande  et  la  réponse.  — 
Cest  un  pauvre  prêtre ,  c'est  ur^  homme  sans  in- 
dustrie, sans  adresse,  sans  capacité.;^—  llist^ , 
Prêtre  réfractaire ,  nom  donné,  pendant  la  ré-, 
Yolutioh  française ,  aux  prêtres  qui  avaieut  refusé 
le  serment  constitutionnel.  —  Guerre  des  prêtres^ 
se  dit  de  la  guerre  que  les  cantons  de  Berne  et  de 
Zurich  soutinrent  contre  les  cinq  autres  cantons 
suisses  en  4655,  parce  qu'elle  fut  causée  par 
l'intolérance  du  canton   do   Schwitz.  —  Zobl. 
Prêtre 9  nom   vulgaire  des  libellules  ou  demoi- 
selles, et  de  plusieurs  oiseaux,  tels  que  le  bou- 
vreuil ,  le  macareux,  urie  espèce  de  ooueou,  etc. 

PRÊTRERiE,  |,  f.  Ane.  GOu|,  Bicns  appart^ 
nant  au  clergé,   ^'r:  ■■  'i-'v-^-^^.  ;;•:-*  ■  -■''  '.  '^ 

*  PRÊTRESSE,  8.  f.  Ancien  usfensije  de  faïence,^ 
qui  contenait  uu  jcompartiment  pour  l'huile  |  et 
un  autre  pour  le  vinaigre.  ^  >^  i  «      ^^  ,* 

PRÊTROT,  1.  m.  Zool.  Nom  Ttilgalreiu rossi- 
gnol de  muraille.  ';^^:-'/t:'rY''.i^À'*,  ;:v'"';'^'i^Mv'v*«:^ •*>'•:'  -, 

PRÊtirriKN,  IBNNB,  i<il-  <^l  ••  Géogr.  anc. 
I^om  d'un  peuple  d'Italie,  entre  le  Picenum  au  9< 
elles  YeitlnaauS. 

PRETUTIUM ,  n.  pr.  m.  (pr.  prétuciome),  Céogrr 
anc.  Ville  des  Prètutieas,  «u  N.,  près  du  Picenum. 

PRBCCÊilE,  n.  pr..«i.  Temps  bér.  l-'ils  d'Agé- 
nor,  qui  enlera  de  Sparie  la  ftatue  de  Diane  llm^ 
natide  et  la  ports  à  Méaon  en  AchaTe,  où  il  hii 
éleva  uu  tensple.  On  dit  aiiui  Preygèno. 

*  PREUVE ,  s«  f.  Rhdt.  l^artie  d'un  dlaenurs  que 
l'on  sppcdle  aussi  démon^tnUion,  — «Cowai.  I*etlte 
bouteille  dans  laquelle  on  ^eçpH,  au, .sortir  de 
l!alarobie,  l'eau-de-vie  dofU  on  veut  connaître  le 
àt^xb,-^  Preuve  dâ  Hollande^  eeu-de-vieà  dix- 
neuf  degrèl,—  Techn.  PrnuvOf  essai  que  l'on  fiait 
de  la  cuite,  dans  les  rsQlnerles  de  sucre. 

*  PREUX ,  sdj.  et  s.  m.  Pliilol.  Xea  Neuf  Preux, 
titre  d'un  renian  de  chevalerie.'  —  Les  douze 
Preux,  QVk  les  douze  pmr% ,fi$ Charlema§He,  V. 
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Prévalaie, 

PRÉVAiJTAive,  n.  pr.  m.  Céogr.  anc.  Proviuço 
de  l'empire  romain,  dans  le  diocèse  de  Dacie,  J^ 
8.  Sa  capitale  était  Scodra, 

•  VRKVENA!\iT  ,  ANTE,  adJ.  Théol.  Grâce  pré, 
venante^  grâce  qui  prévient  la  volonté,  qui  i^jd^ 
et  la  détermine,  sans  détruire  ni  gêner  le  lihre 
arbitre. 

PREVEEA ,  n.^  pr.  f.  Géogr.  Ville  do  la  Cr^rc 
moderne,  sur  le  golfe  d'Arta.  i,000  hal).  pri^e 
par  les  Turcs  en  4538,  par  les  Vénitiens  en  IcA^ 
cùdée  par  ceu;(-ci  aux  Français  en  4707,  Aii^ 
Pacha  y  remporta  une  victoire  sur  les  Français 
le  S4  octobre  4798.  ' 

PR^VOST^K,  s.  f.  Bot.  Genre  de  lichens. 
'  •  PRÉVÔT,  s.  m.  rrov.  Craindre  te.prcviU^ 
avoir  la  conscience  troublée.  —  Fa-Ven  latiie 
le  prévôt,  tu  gagneras  double  amende,  se  «lis.iii 
à  celui  qui  ne  sait  quo  faire.— Am*.  juri«ipr. 
Prévôt,  nom  donné  aux  premiers  Juges  royaux, 
à  ceux  qui  jugeaient  les  aiïaires  civiles  en  pre- 
mière instance.  On  les  appelait  aussi,  selon  l*.>« 
provinces,  châtelains,  vicomtes  ou  viguivrs.  — 
Se  disait  aussi  d'un  officier  municipaldans  plu. 
sieurs  villes  Ho  France  :  Le  prévôt  de  la  com- 
mutie,  de  la  jura  de,  prévôt  forain,  etc. — Dinj 
plusieurs  ordres  militaires,  on  appelait  pnviH^ 
un  grand  officier  à  qui  était  conllc  le  soin  dis 
cérémonies:  Le  jyrévôt  du  Saiftt- Esprit  i  (fo 
Saint-Michel  —  llist.  eccl.  Prévôt,  preinierf  ou 
Hîconde  dignité,  dans  quelques  chapitres.  —  litre 
du  supérieur  général  des  barnabites  et  des  ermi- 
tes de  Saint-I.ouis  do  Gônzagqe.  —  Mar.^lauvais 
matelot  que  l'on  emploie  à  balayer  le  vaisseau  et 
.  à  infliger  les  corrections. 

•  PRÉVÔTAL,  Al.E,  adj.  Ilist.  Côur  prcvôlule. 
On  donne  particulièrement  ce  nom  à  îles  tribu- 
naux exceptionnels  établis,  au  commencenic  i  de 
la  restauration,  par  la  loi  du  ,17  novembre  ISIi), 
pour Juj^er  sommairement  les  crimes  po!ili.|U(.«. 
—  CouT^prévôiàle  des  douanes,  juridiction  •'jh- 
cialc  établie  en  4840,  pour  juger  les  délits  de 
contrebande,  et  empêcher  ainsi  Tintroduclion 
des  marchandises  étrangères  en  France.    ~  /    . 

'  *  PRi^VÔTE,  s»  r.  Anc.  jurispr.  Lieu  où  le  pré- 
vôt rendait  la  justice  :  Plaider  à  la  prévoit^. 

PRKVOYABLE,  adj.  des  %  g.  Néol.  Qui  peut 
être  prévu. 

•  PREZ-EM-PAIL,  n.  pr.  m.  C'est  Pré-en- 
Pail,\.  ce  mol,  ou  Complément. 

*PRlAif,  8.  m.  Zool.  Nom  donné  à  un  pa- 
pillon.   , 

PRlAillDE,  n.  patron',  des  I  g.  Temps  lier.  Se 
dit  des  enfants  do  Priam.  —  Adj<?ctiv.  La  vierge 
priamide,  Cassandre. -r-  On  dit  aussi  priaméide, 
mais  c'est  par  erreur  que  le  Dict.  donne  priamite. 

•  PRIAPE,  s.  m.  Se  dit  quelquefois  dans  le 
mèn^o  sens  que  phallus. 

PRIAPÊEN,  fem.lK',  adj.  Ant.  Qui  appartient  à 
Priape  ou  à  son  culte.—  Littér.  anc.  Mètre  pria- 
péen  ,  vers  composé  d'un  glyconique  et  d'un 
phérécratlen. —  Se  dit  aussi  d'un  vers  hexamètre 
.dans  lequel  les  trois  premiers  pieds  sont  sê,)arés  . 
des  trois  derniers  par  le  sens  et  la  ponctuai  ion. 

PRiAitésiEN  g  adl.  mt  Mith.  Surnom  d'Apollon 
adoré  ^riapus.   ^    - 

PRÏAflRA»  a4].  f.  Hllh..rQinB.  Surnom  do 
Diane.  •      *   *   .    ^ 

PRIAPIQOÉ,  adj.  des)  g.  Ant.  Qui  appartient 
à  Priape  ou  à  son  culte  :  Culte priapique, 

PRIAPDS,  n.  pr.  m,  (pr/priapuce).  Géogr. 
ane.  Ville  de  Mysie,  près  de  Lampsaque,  avec  un 
port  sur  la  Propontide.  C'est  là  que  Priape  se  ré- 
fugia, lorsqu'il  eut  été  banni  de  Uropsaque. 

PRIAiDS ,  R.  pr.  m.  (pr. priazuee).  Temps  hér. 
Fils  de  (lènée  et  ui^  des  Argonautes.  ^^  .    .  ^ 

PtlDIBN ,  IBRRR ,  ad),  (du  lat.  pridie,  la  veille). 
Didact.  ryp  la  veille,  qui  appartient  à  la  veille.  — 
Anc.   mod,  Purgation  pridienne,  purgatif  que 
i'on  adminlsti^lt  comme  préparation  à  une  medi-^ 
cation  plus  aetlvç.  \ 

Pliti^MTR ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Une  des  divi- 
sions deTanelenne  Hardie  électorale,  avait  pour 
cap.  Perleberf,  Prieiolts  forme  anj.  les  cercles 

d'Ost^PriegniU  et  do  Wèf l-Pri«|B*l»  »  ^f"*  ** 
régence  de  Potsdam  et  la  prov.  ^e  Brandebourg. 

PRI8«0,  n,  pr.  m.  Géogr.  ville  à*t$^f,nef 
dA/*»  la  provlnoo  de  Cordoûe.  46,700  hab.       . 

PMtknn,  n.vr,  f.  Géogr.  ««c.  ville  de  l'AsIe- 
Mlneure,  en  lonle,  près  de  l'embouchure  du 
Méandre,  et  vls-è-vis  de  l'Ile  de  8««no«- ^f^^'* 
du  philosophe  llUs  oi  du  sculpteur  Archélaus. 
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bitsnt  de  Priène.—  Q 
gei  habitants. 

*  piviER,  V.  a.  Pi 
honneur,  lui  demand 
prov.  Ce  n*eat  pas  pou 
le  dit  d'une  ^ersonn 
^11  ne  prie  point  c 
c'est  un  liypo(?rite.  — 
les  gens,  se  dit  d'un 
prier, ^aimer  à  se  fait 
pour  accorder  une  cli< 

*  PRIÈRE,    8.    f.    I 
viières  prières,  droit 
lices,  qui  appartenait  i 
magne.  —  iMyth.  -gr. 
de  Jupiter,  qui  en  bo 
|aient  de  loin  l'Jnjure, 

—  PnlESTIiEYE,  S.  m 

cap  de  Uonne-Fspéranç 

*  TRIEIR,  s.  m.  ni! 
claustral,  celui  qui  goi 
abbaye,  sous  les  ordre 
ventuel,  celui  qui  ( 
comme  chef  aiisolu  et*| 
//  faut  toujours  dire 
prieur,  il  faut  avoir 
ménager  les  gens  en  (i 
des  neuf  magistrats  q 
biique  de  Sienne,  avan 

—  Titre  de  six  masistr^ 
des  arts  et  de  la  liber ti 
la  liberté,  leur  présid 
auquel  était  confié  le  i 
étaient  élus  par  le  peuj 

"PRIEURAL,  AL^, 

raie,  se  di^it  de  c( 
l'ordre  de  Malle. 

*  PRIEURÉ,  8.  nn.  1 
dence  d'un  grand  prie 
MalU.--  not.  Herbe  i 
noms  donnés  au  tabac. 

PRIEURée,^*.  f.  Bo 
"primaire,  adj.  de 
périeure ,  celle  d/ius 
branches  de  scieuce  c 
écoles  primaires  propre 
à  l'instruction  qui  est 

—  Astron.  Planètes  pr 
soleil  pour  centre  de 
difrérence  des  satellites 

—  Bot.  Pédoncule  pri 
des  divisions  d'un  pédo 
primaire,  cejui  qui  es 
lioles  ou  à  plusieurs  p4 
géol.,  primaire  est  syne 
mordial, 

PRIMA-MEIISIS,     8. 

texjjr/lat.  formée  de  p 
d*>,*  jour  ;  et  de  mensis, 
de  docteurs  de  la  facu 
qui  se  réunissaient  le 
pour  conférer  des  affair 

*  PRIMAT,  8.  m.  Uis 
dans  l'Bglise  d'Occidc 
Cest-à-dire  les  archevèq 
autorité  sur  d'autres  ar 
France,  (>lu8ieura  arcb< 
Heims,  de  Sens,  de  JE 
Rouen,  ont  prétendu' 
droits  qu'il!  voulaient 
été  contestés.  Il  n'y  eut 
que  les  archevêques  de 
l'intitulaient,  le  premic 
second ,  primat  tTjéqui 
Pologne^  se  dissKdu  c 
wnseur  du  roi ,  et ,  à 
l'interrol.      ;  ,    . 

PBlMATBi;  i.in.  p 
premiers).  Zool.  Group 
ferme  l'homme,  les  sir 
loimaiii  que  leyr  orgai 
télé  du  règne  animal. 
'  PBIMATIB,  a.  C.  Il 
M  Juridiction  d'un  pria 
P^«ii  qu'il  occupe. 

*  PBIMB ,  8.  r.  cbrof 
Pirtieadu  Jour  artiflol 
ûani.,  oooime  les  suti 
temps  qui  s'écoule  en  tr 
•oieil(A«iirt),^i^nc.asi 
wère  apparitlpn  d'un 
f^l^t  lOB  crols8ant  ce 
rteht.  SMliuee  de  p 
Pjcod  au  coucher  du  so 
nëêe  éTaube,  —  Moues 
n^Bt  les  premières  en 

\  COMPL.  Il, 
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bitant  de  Priène. —  Qui  apparlieni  à  Priène  ou  à 
gei  liabiunls.  * 

*  nvicn ,  V.  a.  Prier  quelqu'un  de  son  dés- 
"honni^ir^  lui  dcmandelr  uiio  clio»e  homouse. — 
|*rov.  Ce  n'est  pas  pour  avoir  toujours  prié.  Dieu, 
ic  du  d'uue  ^iTBoiine  qui  est  Juslrmrnl  punie. 
— //  ne  prie  Doint  comme  il  Joint  tes  mains , 
f'esl  un  liypo(Tlle.  —  La  viande  ne  prie  point 
les  gens,  fte  dil  d'un  mauvais  repas. —  Se  faire 
prier,^aimer  à  se  faire  pilier,  faire  des  difficultés 
pour  accorder  une  chose  de  peu  d'imporlanco. 

*  l>Rl»:Re,  8.  f.  Hist.  relig.  Droit  de  pre- 
filières  prières,  droit  de  conférer  cerlains  béné- 
(Ices,  qui  apparlenail  à  quelques  chapitres  d'Alle- 
magne. —  Mylh.  gr.  Les  Prières,  déesses,  lllics 
de  Jupiter,  qui  en  boilaul  et  en  pleurant»  sui* 
valent  de  loin  rjnjure,  selon  Homère. 

'■"■  rniESTiiEYE,  8.  m.  Dot.  Genre  de  plantes  du 
cap  de  aomie-Espérance,  famille  des  légumineuses. 

*  PRiLl'R,  s.  m.  Hist.  relig.  On  appelait  ;)rtei/r 
claustral,  celui  qui  gouvernait  les  religieux  d'une 
abbaye,  sous  les  ordres  de  l'abbé,  et  prieur  con^ 
ventuel,  celui  qui  gouvernait  un  monastère, 
comme  chef  aiisolu  et  premier  supérieur. —  Prov. 
Il  faut  toujours  dire  du  bien  de  monsieur  le 
prieur,  il  faut  avoir  soin  dans  ses  discours  do 
ménager  les  gens  en  place.—  Hist.  Prieur,  litre 
des  neuf  magistrats  qui  gouvernaient  la  répu- 
blique de  Sienne,  avant  sa  réunion  à  la  Toscane. 

—  Titre  de  six  maaistrats  de  Florence,  dïl^, prieurs 
des  arts  et  de  la  liberté,  qui,  avec  le  capitaine  iJc 
la  liberté,  leur  président,  formaient  un  conseil 
auquel  était  conflé  te  gouvernement.  Les  prieurs 
étaient  élus  par  le  peuple. 

*  PRlEVRAii,  ALIÎ,  adj.  nisi.  Chambre  prieu- 
raie,  lé  dAait  de  certaines  commanderics  de 
l'ordre  de  Malle. 

*  PRIEURÉ,  8.  ip.  Ilisl.  Grand  prieuré,  rési- 
dence d'un  grand  prieur  :  Le  grand  prieuré  de 
Malte. —  Uol.  Herbe  au  grand  prieur ,  un  des 
noms  donnél  au  tabac. 

PRIEURÉE  ,^8.  f.  Rot.  Plante  du  Sénègai. 
"  *  PRIMAIRE ,  adJ.  des  2  g.  École  primaire  su- 
périevre,  celle  dans  laquelle  on  enseigne' des 
branches  de  scieuce  plus  élevées  que  daus  les 
écoles  primaires  proprement  dites,  sans  atteindre 
à  l'instruction  qui  est  donnée  dans  les  collèges. 

—  Astron.  Planètes  primaires ,  celles  qui  ont  le 
soleil  pour  centre  de  leurs  mouvements,  à  la 
différence  des  satellites  ou  planètes  secondaires. 

—  Bot.  Pédoncule  primaire ,  support  principal 
des  divisions  d'un  pédoncule  composé.  —  Pétiole 
primaire,  celui  qui  est  comnnin  A  plusieurs  fo- 
lioles ou  à  plusieurs  pétioles  secondaires.  -<—  En 
géol.,  primaire  est  synonyme  ûe  primitif  ou  pri-- 
mordiai, 

PRiMA-llEllft» ,  8.  r.  ( pr.  primamincice) 
texgr/lai.  formée  de  prima,  premier,  8ous-eht. 
(/<Kjour;  et  demeiiata,  mois).  Th*èol.  Assemblée 
de  docteurs  do  la  faculté  de  théologie  de  Paris, 
qui  se  réunissaient  le  premier  de  chaque  mois 
pour  conférer  des  affaires  de  cette  faculté. 

*  PRIMAT,  s.  m.  llist.  eccl.  On  nommait  ainsi, 
dans  PÊglise  d'Occident,  lei  métropolitains, 
c'est-à-dire  les  archevêques  et  évèques  qui  avaient 
autorité  sur  d'autres  archevêques  ou  évêques.  En 
France 9  (itusieurs  archevêques ,  ceui  d'Arles,  do 
Reims  y  de  Sens,  de  Boiirges,  de  Rordeaux,  do 
Rouen,  ont  prétendu "i  la  primatie,  mais  les 
droits  qu*iU  voulaient  s'attribuer  ont  toujours 
été  contestés,  H  n'y  eut  déprimais  bien  reconnus 
que  les  archevêques  del^yon  et  de  Bourges,  qui 
l'intitulaient,  le  premier,  primat  de$  Gaules ^  le 
second ,  primat  ^JquUaine,  —  Hist.  Primat  de 
Pologne^  se  disaK  du  chef  du  sénat,  qui  était  le 
censeur  du  roi  »  et ,  à.  la  non  du-  monarque , 
l'inlenroi.     ,;...^:'  ,.:•.:  ''^^:-.é.:   ■•  .^:..  .:^,^:^ 

PRiMATli,  S.  m.  pi.  (en  Tàt.  primates,  les 
premiers).  Zool.  Groupe  de  mammifères  qui  ren- 
ferme l'homme,  lessinl^ès,  et  plusieurs  autres 
ioimai|x  que  leyr  organisation  semble  placer  en 
Wte  du  régna  animal;    ,  ^  '^^  -^ ,   , 

^PRU1ATIR,  s.  C.  Il  ie  dit  aoiir  rfu'  siégé  de 
M  Juridiction  d'un  primai»  et  de  là  maison,  du 
Ptltis  qu'il  occupe. 

*  mm% ,  s.  f.  cbron.  La  prenière  des  quatre 
Pirties  du  Jour  artiflolcl  des  Homains,  oompro- 
R'Dt»,  comme  les  autres  parties,  le  quart  du 

al  qui  s'écoule  entre  le  lever  et  le  ooueher  du 
I  (hmr€%  —  Ane.  astron.  il  se  disait  de  la  pre- 
,]^^  apparition  d'un  astre  :  la  Itins  est  «m 
'f^9  MM  croissant  commence  à  pe  montrer.  — 
^ht.  SMliHei  d$  jnime,  sardines  que  l'on 
prend  iu  coucher  du  soleil  ^  par  opposition  à  aar* 
"SU!  ^^^^'  ^  Moues  déprime,  colles  qui  ar- 
n^t  ks  premières  en  Europe,  aprèi  la  pêche 


annuelle.  —  Vên.  De  kkulc.prime,  loc.  adv.  Sur- 
lo-cliamp.  —  Prime,  .ulj.  drs  -2  p.  s'est  dit  pour 
premier.. On  le  relroiiv»*  «ni'oro  dans  les  luc.aiiHis 
de  prime^abord ,  de  prime-saut  ^  primcrsaittier. 

—  A  g  r  i  c .  Synonyme  de  précoce^  :  t^uit ,  (âj  urne 
prime.  . 

imiUD-FtCB  (de),  iQc.  adv.  S'est  dit  pour 
d'abord  ,  en  premier  lieu.  .  ? 

pniMiA!\iTL:,  s.  m.  llist.  eccl.  Membre  d'uue 
secto  do  dofialistes  dont  Primianus  fut  le  chef. 

*  PRI.UI^IKR ,  s.  m.  llist  Titre  de  plusieurs 
officiers  principaux  de  la  cour  des  empereurs  de 
Coni^laiilinople  :  Primicier  awjustal  ;  primicirr 
de  V impératrice;  primicier  des  légions,  de  la 
chambre ,  du  palais  ,  ©te.  —  Primicier  des  no- 
tairei,  officier ^ui  tenait  le  regfsilre  des  dépenses, 
des  revenus  et  des  forces  de  l'empire.  f 

PRIMIG^:^E,  ad],  des  3  g.  (du  lat.  primus , 
premier;  genitus,  produit).  liot.  Se  dit  des 
plantes  qui  ne  proviennent  point  du  croisement 
des  races  voisines.  V,,  plus  loin,  piumitif. 

*  PiiiMiPli.AiRC  ou  PRiMiriLn:,  s.  m.  Ant. 
rom.  C'était,  chez  les  Itomain.s ,  le  commandant 
de  la  première  centurie  du  premier  manipule  des 
tertiaires  [pilani),  et  par  conséquent  le  centurion 
le  plus  considérable  de  ce  corps.  Le  primipilaire 
avait  place  au  conseil  dp  guerre  après  le. consul, 
clait  charge  de  la  garde  de  l'aigle  ,  et  devenait  de 
droit  membre  de  l'ordre  des  chevaliers.  —  la 
différence  de  signiCicition  établie  par  le  Diction- 
naire entre  les  deux  mots  français />rimi/)j7a«r<!  et 
primipilc  n'existe  pas  i)lus  qu'entre  les  deux  mots 
latins  primipilaris  et  primipilus.  On  peut  donc 
dire  Indifféremment  le  primi pilaire ,  ou  adjectiv. 
le  centurion  primipilaire ,  ci  le  primipile. 

*  PRIMITIF,  IVE,  adJ.Gramm.  Kn  sanscrit  : 
l^erbe  primitif,  se  dit  des  verbes  qui  descendent 
immédiatement  des  racines.  —  Géol.  Terrains 
primitifs,  ceux  qui  no  contiennent  aucun  vestige 
de  corps  organisés ,  à  l'existence  desquels  oh  les 
suppose  par  coniéqueut  antérieurs.  '—Miner. 
Forme  primitive  se  dil ,  dans  les  crystaux  ,  de  la 
fornie  simple,  c'est-à-dire  de  la  forme  dont  les 
faces  sont  égales  entre  elles  et  semblablement  si- 
tuées,  et  qu'on  ne  peut  dériver  d'aucune  autre. 

—  'Ioq\,' Nervures  primitives,  deux  grosses  ner- 
vures parallèles  qui  eiistent  dans  l'œil  des  in- 
sectes, cl  qu'on  divise  en  interne  et  externe 

Bot.  Plantes  primitives,  celles  qui  ne  provien- 
nent point  du  croisement  d'espèces  voisines,  et  qui 
conservent  leur. type  orijîinaire.  —  Ane.  arithm. 
Nombre  primitif,  se  disait  d'un  nombre  premier. 

—  Triangle  primitif,  s'est  dit  de  celui  dont  les 
côtés  n'ont  point  de  commune  mesure  entre  eux. 

PRllflTiviTÉ,  8.  f.  Oidact.  Ëtat  de  ce  qui  est 
primitif. 

.  PRlMORDiAlilt^,  8.  f.  Didact.  Qualité,  état 
de  ce  qui  est  primordial. 

*  PRlMULACé,  ÉE,  adJ.  (du  lit.  primula, 
primevère).  Hot^  Qui  ressemble  i  la  primevère. 

*  PRI»,  adj.  m.  Pêche.  Filet  prin,  corde 
d'aulTe  dont  les  pécheurs  font  usage  pour  con- 
struire les  bourdigues.  —  ïechn.  Prin  filé, 
V.  PRIN,  au  Dictionnaire.  On  écrit  plus  ordinaire- 
ment d'un  seul  mol,  prinfilé. 

PRINCARD,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires 
du  pinson. 

*  PRINCE,  s.  m.  Prov.  Les  princes  ont  les  bras 
longs,  ou  les  mains  longues,  leur  pouvoir  s'étend 
loin.  —  Les  prince»  ont  beaucoup  d'yettx  et  beau- 
coup d'oreilles ,  ils  voient  et  entendent  tout,  par 
leurs  Cïipions.  —  Ce  sont  jeux  de  princes,  qui  ne 
plaisent  qiCà  ceux  qui  les  font,  ou  simplement, 
ce  sont  Jeux  de  princes  ,%6  dit  des  amusements 
dans  lesquels  on  se  met  peu  en  peine  du  tort  qui 
en  peut  résulter  pour  autrui.  -^^  Ilisl.  anc.  Chei 
les  Romains ,  prince  8e  disait  des  jeunes  soldats 
qui,  originairement,  formaient  la  première  ligne 
de  bataille  do  la  légion ,,  et  engageaient  le  com- 
bat. Dans  la  suite,  ils  ne  furent  qu'au  deuxième 
rang  ,  après  les  hastaires.  V.  rniNaPKs ,  au  Dict. 

—  Prince ,  titre  officiel  des  empereurs  romains 
Jusqu'à  Dioclétiei*.  V.  priucipat,  au  CoinpI.  — 
Ches  les  Hébreux,  prince  de  la  captivité,  nom 
donné  à  ceux  qui,  pendant  la  captivité,  gouver- 
naient le  peuple  juif.  —  Prince  de. la  ville,  ma- 
gistrat qui ,  4lan8  les  villes  Israélites,  veillait  à  la 
conservation  de  l'ordre  et  de  la  police.  —  Prime 
de  la  synagogue,  se  dit,  dans  l'Ancien  Testa- 
ment, do  ceux  qui  présidaient  aux  aHemblées  du 
peuple,  et  dans  lo  Nouveau*,  de  celui  qui  prési- 
dait losi  assemblées  religieuses  ténues  dans  la  sy-r 
nagogue.  —  Prince  des  piMres,  les  Juifs  dési- 
gnaient ainsi  :  1**  le  grand-prêtre  en  exercice; 
f^e  grand-prêtre  qui  n'exerçait  plus  ce  minis- 
tèpc;  3"  le  ebef  d'une  faroillo  sacerdotale^— ^Hist. 
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mod.  V.n  I  rance, /»n/irt'élail ,  sous  le?  rois  »!  '  !i 
pre4niére  race,  le  Ûlredis  eli(  Is  ipii  assislaieiil  ;uu 
asscinhiec!"  de  l.i  nali(ui.  Au- eoniriitnceinnil  d;»  la 
troisiéiiie  r;:c(^ ,  il  était  rornmu  i  h  loiis  les  cr^iii  % 
reiidalujre*  jouissant  de  l'aulorilé  soiiverjiirie.  — 
Prlnielpossesstonnès,  princes  du  saiip  (|iii  jrmis- 
saienl  d'un  droit  de  souverijiuelé  dans  (|ijei(|iies 
provinces.  —  Monsieur  le  Prince,  se  disait 
ahsol.  du  premier  prince  du  sang,  tk  la  cour  do 
l'rance. — grince  roya/,  tilre  que 'porle,  dans 
plusieurs  pays,  l'héritier  présomptif  de  la  cou- 
ronne. —  TrèS'hautf  très-puissant  et  très-excei^ 
leut  prince,  forinjjle  dont  on  se  serVaii  dans  len 
actespifbhes,  en  parlant  des  rois.  Pour  les  princes 
qui  n'êlaient  pas  rois,  on  disait ,  /r<^«-/afi/^  et 
très-puissant  prime.  —  (luerre  de  l'emprisonne- 
ment des  princes  y  nom  donné  à  la  guerre  de  la 
Fronde,  parce  qu'elle  commenta  par  le  soulève-^ 
ment  qut^Matarin  excita,  en  Taisant  mettre  à  la 
lîaslille  le  prince  deCondé  et  Jes  autres  chefs  de 
la  Fronde.  — ^  Prtnce  élait  austi  le  .  titre  *que 
prenait  le  chef  de  différentes  confréries  bur- 
lesques :  Le  prince  des  sots ,  le  prince  dtsamou" 
reux,  etc. ^—  Kn  Angleleire,  prince  Noir,  sur-  - 
nom  donné,  à  cause'de  la  couleur  do  son  armure, 
•Vlvdouard,  prince  de  Galles ,  flis.du  roi  d^xngle- 
terre  Edouard  III,  et' mort  en  13TG,  sans  avoir 
régné.  —  Dans  la  confèdér;^tion  du  Kliin  ,  prince 
primat,  titre  que  portait  le  président  dé  la-diéte', 
aivcien  électeur  de  Mayence  et  grand-duc  de 
1  rancfort.  —  Philos.  Prince  des  médecins ,  sur-  " 
nom  donné  à  Avicenne,  célèbre  philosophe  et 
médecin  arabe  du  commencement  du  xi*  siècle. 
—  Philql.'^Pri/ice,  dans  l'envol  des  ballades  et  des  . 
chants  royaux,  titre  qui  s'adressait  au  poêle  qui 
avait  gagné  le  prix  de  la  ballade  do  l'année  pré- 
cédente, et  qui  décernait  les  prix  i  son  tour.  -^ 
Du  Prince,  titre-d'un  ouvrage  célèbre  de  Bi|L 
chiavel ,  dans  lequei  il  enseigne  aux  despotes  les  ' 
moyens  de  réussir,  mt|tie  aux  dépens  de  la  justice 
et  de  l'humanité,  et  où  il  expose  cvt te  détestable 
politique  qui  a  reçu  le  nom  de  machiavélique. 
V.  ce  mot,  au  Dict.  —  Zool.  Prince,  nom  dynné 
au  papillon  appelé  aussi  collier  argenté.  — Nom 
marchand  d'une  coquille  du  genre  côno. —  Géogr. 
Ile  duJ^rince,  lie  d'Afrique,  dans  le  golfe  dâ 
Guinée,  au  N.-K.  de  l'Ile  S;iinl-Thomas.  40,000  h. 
Gh.-l.  San-.4ntonio.  —  C'est  aussi  le  nom  d'une 
des 'Iles  de  la  Sonde,  qui  a  pour  qh.-l.  Sama- 
dang.  —  Ile  du  Prince  de  Galles^  ou  Ppulo- 
Pinang,  fie  de  l'Asie ,  dans  l'océan  Indien ,  sur  la  ' 
côte  0.  de  la  presqu'île  de  Malacca ,  à  l'entrée  du 
détroit  de  ce  nom.  45,4 27  hab.  Ch.-I.  Georgetown.  . 
lùlle  appartient  aux  Anglais,  -r-  Ile  du  Prince 
Edouard  QM  de  Saint-Jean,  Ile  de  l'Amérique 
du  .Nord,  d'ans  le  golfe  Saint-Laurent;  495  kil. 
sur  60.  S8,000  hab.  Ch.-I.  Cluir lotte* stown.  Elle 
fut  cédée  aux  Anglais  avec  le  Canada.  —  Passe 
du  Prince- Ré gent ,  brasse  mer  dans  la  partie 
orientale  de  là  mer  PQlaire,  au  S.  du  détroit  de 
Bari^w.  Elle  communique  au  golfe  de  Uoothia.  — 
Iles  des  Princes,  groupe  de  neuf  Iles  dans  la  mer. 
de  Marmara  :  quatre  sont  habitées.  5,000  hab. 
,  *  PRlNCERiE  ;  8.  f.  S'est  dit  fam.  pour,  qualité 
de  prince,  manières  de  prince. 

*  PRINCESSE j  8.  f.  Princesse  royale,  femme 
du  prince  royal.  Dans  les  Étais  où  les  femmes 
peuvent  exercer  la  souveraineté,  princesse  royale 
est  le  titre  de  l'héritière  présomptive  de  la  cou- 

^ronne. —  llorl.  Princesse,  espèce  de  haricot  dont 
la  cosse  est   très-allongée:  Des  princesses,  où 
adjectiv.,  des  haricots  princesses.  —  Zool.  Prin- 
cesse, liOm   marchand  d'une  coquille  du  genre 
sabot,  —  lié  de  la  Princesse- Royale,  arctiipel    . 
do  l'Amérique  du  Nord ,  sur  la  côte  N.-O»  j  »  .      ^^-' 
*PRncrEil,    1ÈRE,  adj.  Seigneur  prinfier^ 
s'est  dil  d'un  grand  seigneur  de  la  cpur.  t^^IIHR^  ' 
relig.  Abbaye  princière,  se  disait  de  cerlaiiï^s 
abbayes  d'Allemagne,  où  l'on  ne  recevait  que  des    • 
fllles  de  princes. —  Princier ,.  s.  m.  \  été  employé 
pour  primicier,  quoi  qu'en  dise' le  Dictionnaire, 
parlicutièremenl  dans  l'Eglise  de  Mets.  ^  . 

*  PRnciPAli,  Al^E,  adj.  PriiKipal  locataire,   > 
celui  qui  loue  du  propriétaire  une  maison,  pour, 
la  sous-louer  en  tout  ou  en  partie.  —  Kéod. 
Principal  manoir,  château  destiné  i  l'habitation 
dn  seigneur  du  fief.  —  Jurispr.  Conclusions  prin-^ 
eipalei,  oelles  qui  portent  sur  le  fond  de  l'affaire, 
par  oppfiBition   à  conclusions   subsidiakes.   —     . 
Demande  principale,  se  dit' par  opposition  à 
demande    accessoire   ou    roconven lionne! le.    .— . 
Somme  principale ,  le  capital,  par  opposition  aux 
intérêts.  •—  Mus.  Principal  ;  $e  dit  de  la  partie 
récitante  d'une  symphonie  :  Fiolon  principal. 
Flûte  principale,—'  Géom.  Axa  principat  d'une 
ellipse  f  d^une  kj^firbole,  axe  qui  passe  par  les 
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foyers  de  ce»  couibcft.  —  Principal  ^  ».  m.  Ane. 
cuul.  S'cil  <Jil  ilu  pivAciii  que  ,  par  leslantonl,  on 
his^ail  à  l'église  où  l'on  8u  Taisait  ontrrror. 

*  |»lil!i(.|i>AT,  8.  ra.  Dignité  d**  prince,  en  gô- 
iiôral.  —  llisl,  roni.  Dignité  de  prince  de  la  jeu- 
nesse. -~  Nom  donné  à  une  période  de  l'histoire 
Kuiiaine  qui  comprend  les  trois  premiers  siècles 
de  l'empire,  d'Auguste  A  Dioctétien  (de  SU  av. 
J.  C.  à  !2B7  île  J.  \:.),  parce  que ,  pendant  toute 
celte  époque,  les  euipereurs  n'eurent  d'autre 
titre  ofliciel  que  celui  de  prince.  —  llisl.  mod. 
PrincijJtU  s'est  dit  do  la  principauté  do  Cala* 
it)gne.  .     •    •'  \ 

*  riiUCiPAtTi^'i  s.  f.  Géogr.  Principauté-Ci^ 
icru'urt^  province  du  royaume  de  Naples,  au  S.- 
().,  sur  la  mer  Tyrrliénienne.  Top.  350,000  hab. 
<:ii.-l.  Salerni'.  Territoire  montùeux.  raturages. 
lUiIlles.  Abeilles.  —  Principaux 'Ultérieure,  autre 
province  du  royaume  de  Naples,  plus  au  N.  et 
dnns  les  terres.  l»op.  400,000  b.  eb.-l:  JveUino. 

*  vwiM.wv.,  B.  m.  Cbim.  Corps  simple  et  in- 
décomposable par- les  moyens  dq  la  science  ac- 
tuelle. V.  le  Dictionnaire.  —  Théol.  Principe , 
acte  qui  était  nécessaire  autrcTois  pour  oblcnir  le 
doctorat,  et  qui  consistait  i  enseigner  publique- 
ment. —  Philos.  Dana  la  logi(|ue  de  Kant,  prit-- 
cipe  se  dit  d'un  jugement  à  priori  immédiatement 
Certain.  Les  principes  sont  intuitifs  et  sijnllié- 
tiques  ,  ou  di^curëif»  ci  analytiques.  ^^ 

rAi.\(Ji>iOT,  s.  m.  Petit  prince.  Y.,  au  Dicl., 
rui.McipioN,  qui  est  moins  vieux.- 

*  rRii^ciPiiM,  s.  nu  Ant  roni.  Il  so  dit  aussi 
d'un  espace  libre  qui  s'étendait  dans  toute  la  lar- 
i^eur,  du  camp  romain,  et  le  partageait  en  deux 

.parties. C'est  dans  \q principium  que  les  généraux 
rendaient  la  justice. 

Piil.>iFll.É,  s.  m.  Y.  PRiN,  au  Dict.  ci  au  Compl. 

i>RiniGAU.E,  i.  r.  Aqc.  i,  luilil.  KspinKule.  Un 
disait  aussi /)riN^<i/^. 
.  PRiNiK,  s.  f.  Zool.  Genre  d'oiseaux. 

1*RIN0S,  s.  m.  Dot.  Genre  do  plantes  d'Amer 
rlque,  raoïillédesrhamnées. 

rniNTANEn,  v.  n.  Yenir  à  son  printemps; 
verdir.  —  KIg.  Dajcuwir.  Yieux  mot, 

*  PRlNTEurs ,  s.  ny  Myth.  rom.  DiviuUô  allé- 
gorique ,  une  (\t%  quatre  saisons.  —  Ant.  rom. . 
Printemps  sacré  ^  Vœu  par  lequel  On  consacrait 
aux  dieux  tout  ce  qui  deviil  naître  dq  4*'  mars 
au  {•'  mai.  On  ne  le  Jaisait  que  dans  les  plus 
grands  dangers. 

miNiT^lE,  I,  r.  Pot.  Genre  de  plantes  syuan- 
thérées  du  cap  de  Donite-Espérance.      ... 

*  t»HlOCÉlt£ ; adj.  des  !2  g.  (du  gr.  icptiov,  scie; 
T^içoLç,  corne).  Zool.  Qui  i  les  antennes  dente- 
lées en  scie. 

priolaCs,  n.  pr.  m.  Temps hér.  Frère  de  Lycus, 
~ot  chef  de  l'armée  des  Mariandyniens.  U  ftit'  tué 
par  Hercule.  «-  Petit-Qls  de  Tantale,  tu.é  par 
Amycus. 

*PRioii|  n.  pt.  m.  Temps  bér.  Prince  des 
Gètes,  qui  fut  tué  par  Jason,  ^  . 

priouahthb;  «4j.  des  %  g.  (du  gr.  j^im, 
scie  i  dvOo;,  fleur),'  Ilot,  Dont  les  Qeurs  sont  den- 
Uculées. 

pRioivoRAMPHR ,  a4i.  4es  %  f ,  (du  gf.  npCcov, . 
icie  i  pà\kfQç,  bec).  ïool.  Qui  «  lo  neo  dentelé. 

*  PRiOiti  (i),  k>€,  adv.  Pbilot^ni  U  pbilo- 
•ophie  de  liant,  on  appelle  noiîoH^à  priori: 
4»  des  notiooi  de  temps  e|  d'espace  qui  servent 
de  formes  à  la  réceptivité;  S*  des  notions  ron- 
ferméei  dans  Jet  cat^oriei.  qui  servent  de 
formes  au  jugement;  3**  les  formes  dtt  faispaM- 
meni '.  êubsian€€  t  univers  ^K  I^iêu, 

PRIPRT»  n.  pc.  m.  Géogr.  Rivière  de  la  Uuitle 
d'Europe,  naît  dans  le  gouvernement  de  Yolhynie, 
traverse  les  immenses  marais  de  Pinsk',  qu'on 
nomme  quelquefois  msarais  du  Pripei^  et  tombe 
dans  le  Dnieper,  après  090  kil.  de  cours,  On 
écrit  auMi  iV^p#ljr.     .  f- ,./,  ■.,-..         .■ .  ■■-^  ■  --.-^.r.  ■ 

PRiRiT,  S.  Hi.  Zool.  Gobe-mouchei  d'Aft'rque. 

PAlftciixiARisi»,  s.  m.  Illit.  relig.  l>octrine 
de  rriscillien ,  lièré<ikf«|tto  espagnol  du  iv*  tiédie, 
qui  rcttouveU  lei  erretirs  dat>  maniebéeni  et  des 
gnostiquei.  U  enseigneit  de  plut  que^Tâme  hu* 
maine  est  de  même  mintp  que  U  ûUiniié  et  que  . 
le  démon  n'a  pat  été  créé,  condamnali  Ijtma^ 
riage ,  niait  la  résurrection  drt  corps ,  etOi 

*  PRueiLLUxiiTR,  a4iir;4oi^l  i«  OiM  «al  ^m^ 

forme  à'UdoctrioemePriteilliea,    . 

*  PHiw,  t.  f.  Prov.  I^oiii  Im  ienf^  4ê  dWutt 
flli  «Msi  puê  ëet/onrv  4$  prim,  or  ne  doit  pu 
t'alteudre  à  réutair  éêm  tout  e#  que  l'oli  t^it.*— 
Jeui.'A  l'bombre.  /Viaa,  Awds  que  chaque  Joueur 
est  obligé  de  faire  ou  é'aKdr  detanl  lul^  avant- 
de  commemeer  le  Jifu.  -^  kui  éebeet.  fiècê  m 
jsHae  ^  oaUo  ^«'9Rt  aiiUm  pMag  p<Mi4  pitoéffi  «iP 
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Piàc  l,ors  de  prise  ,  celle  qu'une  autre  pièce  ne 
peut  pas  prendre.  —  Au  billard.  Utile  en  prise , 
bille  qu'ilVst  aisé  de  faire.  — Tech  n.  Prise, so 
dit  de  la  «olidificalion  du  pUlreet  du  mortier. — 
Prise  dressai,  morceau  de  monnaie  dont  on  se 
sert  pour  essayer.  —  Prise  de  vapeur  y  appareil 
servant  t  conduire  la  vapeur  de  la  chaudière 
d'mie  machine  dans  le  cylindre. 

*  PRISÉE,  s.  f.  Prov.  Elle  est  demeurée  pour 
lu  prisée,  se  dit  d'une  vieille  nile  qui  a  refusé 
do  bons  partis. 

PRlSMATlSATiON ,  S.  f.  Phys.  Ëtat  d'un  corps 
qui  donne  des  reflets  prismatiques;  état  dé  la  lu- 
mière décomposée  par  le  prisme. 

PRISMATISÉ,  ÉE,  adj.  Thys.  Pècomposé  par 
le  prisme  ;  Lumière  prismatisée. 

*  PRISMATOCARPE,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  TcpC^pioi, 
prisme;  xaipic6;,  fruit).  Uot.  Qui  a  des  fruits  do 
forme- prisi^tique. 

PZ^iSMATOÏDiâ,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  it;:C7(ia, 
prisme;  cIôu;,  apparence).  UiUact.  Qui  ressemble 
à  un  prisme,  qui  en  a  la  flgure. 

PRISME,  ÉE,  adj.  Miner.  Qui  a  prisja  forme 
d'un  prisme.  . 

PRISMOÏDE,  adj.  des  2  g.  Syn.  de  prismoîde. 

*  PRisoiv  ,  s.  f.  Se  dit  fig.  d'un  lieu  sombre  et 
triste  '.Cette  maison  est  vue  prison.  -—  Alchini. 
Prison  des  «<iyfi ,  fourneau  philosophique.— 
-7-  Prison  de  Joseph ,  oeuf  des  sages. 

PRlgOKKAGE.s.  m.  Ane.  cout.  Ce  qu'on  payait 
pour  l'entrée  et  la  sortie  des  priions.' 

*  PRISONIVIER,  1ÈRE,  s.  l'rov.  Faite  un  pri- 
sonnier,  se  disait  quand  on  mangeait  un  morceau 
de  pain  entre, deux  verres  de  vin.  —  Techn.  Pri^ 
sonnier^  tourillon  qui  réunit  deux^ces  articu- 
lées ensemble^  et  autour  duquel  s'effectuent 
leurs  mouvements.  —  En  poésie ,  p^risonuisr^ 
prisonnière ,  so  dit  en  parlant  des  -  choses  :  Le 
sqleil  que  voitail  la  vapeur  printanière  Corn" 
metwe  à  dégager  sa  flamme  prisonnière, 

pRlftRE!\u,  u.  pr.  m.  Y.  rEnsERiK,  au  Compl. 
*    PRISTAE,  8.  m.  Kelat.  OfTicier  de  la  cour  du 
czar,  chargé  do  recevoir  les  ambassadeurs  et  les 
ministres  étrangers  i  la  frontière.  • 

PRISTINA,  n.  pr.  f.  Céogr.  Yille  de  Servie, 
sur  un  aflluenl  de  l'ibar.  4à,000  hab.  Ëvèchè. 
.    PRlgTiPOMiDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  res- 
semble à  un  pristipome.  *«-  pat8tvH)MiOE8,  s.  m* 
pi.  Famille  de  poissons. 

.  *  PRIYAS,  n.  pr^  m.  Cette  ville  est  située  sur 
un  coteitu  ,  près  du  confluent  de  l'Ouvèie  et  4u' 
Mèiayoh.  4i220  hab.  Yieux  château.  . 

PRlYATAlRE,  S.  m.  Itiiil.eccl.  Officier  de  1*Ê- 
glise  grecque,  au  moyen  Age.  6n  penso  qu'il  avait 
la  garde  du  trésor  de  l'Eglise. 

'*  PRIVATIF,  IVK,  adj,  Granim.  Mot  privatif, 
80  dit  quelquefois  d'un  mot  eoropqsé  d'uno  par- 
ticule privative  et  d'un  radical ,  comme  tfi/'or« 
tuwft  iuintelligittle  t  ititolérant,  etc.  ^-«  tègisl. 
PnVoiiy,  qui  exclut  entièrement,,  qui  accorde 
une  chose  exolusivcmcnt  à  telle  personne  ;  jér^ 
ticte  privatif  ;  disposition  privative. 

""  PRIVATION ,  t.  f.  Ane.  prat.  Interdiction ,. 
conflscatioo. 

PRIVE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  pUntei  do  fa  fa- 
mille des  verbénacées, 

PRiVERNATE ,  adj.  et  s.  des  9  g.  Gèogr.  anc. 
Habitant  dq  la  yIUc  de  PrivernOv-*  Qui  appar- 
tient à  cette  ville  ou  4  tes  habitants. 

PRiVRRRB ,  n,  pr.  m.  G^gr.  anc,  Ville  du 
Lalium  ,  chei  let  Yolsquét ,  k  TE.  d'Anlium.  Put 
prise  plusieurs  fols,  et  pour  la  dernière,  3)8  av. 
J.  C.  par  Plantlus  Oecianut*  AHioMfd'hui  Ptpema, 

*P|tiyiU«R|  f.  m.  Uiti,  U  te  ditait^  au 
moyen  4g^«  4^  plusieurs  espèces  de,  préeeptet 
royaiix.ou  pontlflcaux.x^  Ane  Juritpr.  PrivUèfi 
de  eommittimuM,  V.  uuimTTiMvt,  au  Plel, 

*iMiivateift,  Éi,  t.  Anc.  eout.  iPrMUtU 
êuwnnt  la  eotir,  eelui  qql  avait  lo  droit  d'exercer 
un  négéee  ou  un  m4tier  dant  lQu«  le)^  ondroitt 
odi  te  trouvait  la  opur.      -  : .:.^^:^'^:^  [  ' 

MI1911,  n.  pr.  m.  Ville  de  Blolle.^aM  l'in- 
tend^nee  de  Palerma.  1,100  ^ab. 

.  noACTomiEg,  i,  f.  pL  Ant.  gr.  Nom  ^Mé 
quelquefolt  aux  proanteiee.yé  et  Riot  au  Dlé|. 

PROAGOiiB«  t.  m.  (4u  gr.  ite^, 'avant; 
.df^y  t  combat  ].  Ant.  gr.  Sorte  de  prèparatioa  ou 
d'apprentittage  pour  ^  profession  d'athlète^ 

PlOAPO|>oaE,  t.  r.  (du  gr.  npè,  avant! 
dictfSooi; ,  f ettlttitioa  ).  Ithét,  Ancienne  flgure  qui 
contltte  à  répéter  I  la  fin  de  la  pbcaat  le  mol 
par  lequel  cette  pbrf  le  eommence.       .  *  ' 

PMARCai  ;  a.  r.  (du  gr.  icpé ,  avanl^  dflgH| , 
pultaance)^  PbUoa,  Un  4at  4oni  dea  Valentintent. 
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QtÙAt^j  flûte).    Ant.- ]gr.  tôte  qu'on  Ciijébraf^  la 
•  veille  d'un  mariage.  '     '^     -     .^     ; 

PUOAti  loiv  ,  s.  m.  [  en  gr.  •ît3oa6Xioi|fdc,rp;^^ 
avant,  et  otO)»-^,  cour).  Ant.  gr.  Veslihuloii'ùnè 
maison.  «* 

PROÙARIl.lORISili;,  s.    m.  (du  hi.prubnhi^ 
lior,  plus  probable).  Théol.  Dociriuo^'.ipH.s  la,^ 
q^ielle  on  est  obligé  ,  sous   |»in(j^  de   ihtIÎ,'.;  ,|o  ^ 
prendre  toujours,  non  point  un  parti  piobaLlo  "* 
mais  lo  parti  le  plus  probable. 
• -:  PROiiAiiii.iORiSTE ,  B.  m.  Théol.  Fartisan  de 
la  doctrine  du  probabiliorlsme.   .  * 

PROH;%DILltiSiME ,   adj.  des  â  g.  Nêol,  TrtV 
probable.  *  • 

•  PRORAniMTi^ ,  s.  t.  M:\i\\  Probahilitt.  sim- 
ple, celle  d'un  avènement  qui  ne  peut  deiMncirn 
que  de  l'action  simple  d'un  certain  nontKic  ^jo 
causes  du  mèmei)rdre.  —  ProbabiliU  com^nstir^ 
celte  dans  laquelle  on  doit  considérer  siiiuiKaiu- 
ment  plusieurs  probabilités  simples  ou  l'aciion  du 
diflcrents  genres  de  causes. 

PRODATEIJR  ,  ».  m.  AlChim.  CHuI  qui  <*prouve. 

PRORATIQLE,  adj.  f.  Ant:  hèbr.  Porte  prob>i^ 
tique,  porto  de  Jérusalem  ,  près  do  laquelle  oiaji 
située  la  piscine  prob.ttique,  et  par  la({iii|)o 
passaient  les  brebis  qu'on  allait  laver  à  citie 
fontaine. 

"  PRORrÉMATlQUE,  adj.  des  2  g.  Ihilo!!. 
Dans  la  philosophie,  de  Kant  :  Jugement  prohlc^ 
matique,  jugement  dans  lequel  le  rapport  do 
l'attribut  au.  sujet  n'est  conçu  qtie  comme  sim- 
plement possible.  Il  s'oppose  à  jft/5^^/ie/}/  asser^ 
torique  ou  apodicttaué^. 

PROOOSCEPPAliE ,  ÉB ,  adj.  (du  gr.  lcpo€o7x\:, 
(do^  ,  trompe;  xecpaX-^  ,  tète).  Zool;  Qui  a  la  tôle 
prolongée  en  trompe.  C'est  une  abréviation  de 
proboscidocéphalé. 

PROROaciDÉ,  ÉE,  adj,  (du  gi*.  i:po6o7x\;,  • 
trompe].  Uist.  nat.  Qui  est  muni  d'une  trompe. 
—  Qui  ressemble  à  une  trompe, 

•  PROBpgCIDIElV,  ieMke,  a4J.  Zool.  Qui  a  le 
nez  prolongé  en  une  trompe. 

PR0B06CID1FÀRE  ,  adj.  doS  9  g.  (du  lat.  pro^ 
hoscis,  idis,  trompe;  /"^rre,  porter).  Zool.  gui 
porte  une  trompe,  est  muni  d'une  trompe. 

PROBOSCfDlFORME,  adj.  des  i  g.  (du  lat. 
proboscis,  Wa,  tronme;  forma,  forme).  Uist.   ' 
nat.  Qui  a  la  forme  d'une  trompe. 

PROAOSClROSTRE,radj.  des  9  g.  (dulat.pro- 
hoscis,  idis,  trompe;  rostrum,  bec).  Zool,  Saillie 
en  forme  de  ^^rompequl  constitue  la  tête  de  cer-  :, 
tains  insectes.  ,  .  < 

PROROnrEdiiEV  t.  m.  (en  gr.  itûo6oûX«oiia, 
do  iipoCouXcueiv,  délibérer  au(Uiravant).  Ant.  gr. 
Projet  de  décret  du  sénat  d'Athènes,  qui  devait 
ètro  soumis  à  l'approbation  du  peuple,  après 
laquelle  il  prenait  le  nom  de  pséphisme. 

PROBRAQiE,  adj.  et  s.  m.  Lltiér.  ane.  Se  dit  - 
d'un  pied  oratoire  composé  d'une  brève  et  de 
quatre  longues. 

•  PRÔCATARCTIQVB,  adj.  des  S  g,  (du  gr.  i:pè. 
avant  ;  xatxàt,  au-dessus  ;  &px^H^^>  Je  commence). 
Méd,  Il  se  dit  det  causes  éloignées  d'une  maladie. 
T-to  Dict.,  tout  en  avertissant  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  procaiarcti^  avec  procaihar tique,  a 
commis  une  grave  erreur,  c'est  de  donner  au  pre- 
mier de  cet  moti  r^tymoloâio  qui  ne  p^t  appar-  ^ 

tenir  qu'au  teeond.    ^^  '^  ^1  ;  v 

PR0CATH4RTIQUB ,  adj.  det  t  g.  (du  gr.  ic;0, 
d'avance;  wMf^t  Je  purge).  Méd,  8e  dit  des 
remèdes  bropr^l  I  Purger  d'avance,  par  précau- 
tion. inusUè!^^^    ^       v^  :.^ 

*paOCftDt,  t<  m.  Jeux.  Queue  à  procédé, 
queue  de  billard  dont  le  oelK  bout  est  garni  d'un 
morceau  de  cuif>       ^i*;^:^»"^''  •  ,' 

•  pitOCtlMURÙR,  lent,  t.  8e  à\i  aussi  qucl- 
quefDis  dd  celui,  de  celle  qui  alane  la  chicane. 

•  raOCtliLAllMKt't.  f.  zool.  Nom  .tcientiflquo 

det  pétreit.  Le  Diel.  donne  à  eè  mot  le  genre 
matculln;ci'eti  une  faute  typographique. 

PR0Cftl4J^ll«,  «B,  a41.  lool.  Qui  ressemble 
à  la  procellaire,  au  pétrel.  — woceu-ariés,  s.  m. 
pi.  Pamille  d'oiseaui,  ^       .    ,         ^ 

P90C<PBAU,  *B,  a4l.  (ào  gr.  itpft,  en  avant; 
yaffikii,  tète).  Zool.  Qui  a  une  tète  bien  dis- 

'*SîwHl?^.  ïboi.  Cénrti  d'InseQte.  oo- 
léoptéret.  .^   i       i'  ..I..J 

.  r  lUIQCii,  I,  m.  Ané,  finvrroeis parti,  celu 
dant  lequel  te  forment  plusieurs  ^opinions  ,qu 
réunlstenl  un  nombw  égal  de  voh.  — te  mot 
procréa  u*eai  auiourd'bui  utlMj^i^  <i^  ^nataïuie, 
rI  ^  cbln\ie«  *         #* 

•  PK«iuMioii,  ».  f.  rroT.  ei  «6-  <^'»  ^ ''•!.' 

M»  «oiMMr  If  clMkf  *t»Utràla  proctuioH.w 
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comijatlhl^s. -^  A 

^      pompe  sttlennelle 

,    su  Capitole  les  d 

eu  charae,  aflOïC 

;—  lli|l.  Processi 

;    '-  Us  grandél  roui 

en  4583;  ceuiqi 

•  sur  deui  files,  el 
dessus  leurs  hab: 
cierge  de  l'autre 
rénimiio  que  lé 
faj[ç»it  tous  lesjr 
compagné^des  qu 

*  PIvOC.EHHlON 

de  ceui  qui  aiir 
j^ssidiis  à  les  sui 
.  quelques  pèlerin 
'  sept  ans,  venaie 
trois  Mages,  poi 
qu'ils  avaient  pré 
nue  sécheresse. 

PROCHAIN  ETE 

ritage  diie  A  titre 
i  i>RO(:uii.E,  s. 

PROCHYTA,  Il 

dans  la  mer  Tyr 
pnociUA,  n. 
raqée,  sur  la  côt 
en  ire  Tlle  d'Uchi; 
7.000  hab.  Ch.-l 

PROCEIE,  8.  f 

et  d'Afrique,  fan» 
PROÇkIÉ,  ÉE 

prockie.  —  raoc 
rosacées. 

*  PROCliAlf  AT 

électeur,  titre  q 
constitution  de  l 

•  au  magistrat  supi 

"    "PROCLAMAT 

quelques  ordrei 
par  un  moine  eoi 
chapitre,  4)oujr  un 
-r  chei  les  beriK 
lait  proclamatio 
présence  de  toute 
ordres  on  disait/) 

PR0CLA8TE,  I 

reur  des  armées 
ployé  que  par  les 

-PROi.LÉE,  «.  I 

tius,  femme  de  C] 

mithée.  \ 

PROCLÈg,  A.  p 

elide  Aristodème 
avec  son  frère  Eui 

PROCLIUE,  n. 

descendaots.de  Pi 

avec  les  Eupysthéi 

aussi  Eurypontidi 

PROCUEIV,    S. 

Proclus,  hérésiar 

•     adopté  les  erreur 

Éb    gnaiten  outre  qu 

^    coro  revêtu  la  nati 

cUanite. 

'      PRO€M¥B,  adj 

.    P^t  en  avant;  çi 

dirige  en  avant.   • 

PROCUVITÉ,  S 

•  l*«t)te,  penehant.  I 

PROCHE,  n.  pr 

pROroiIrÈSB,  n 

Propontido,  au  fi 

qu'on  en  tirait  éti 

Aujourd'hui  Marm 

PBOCOglB,  a,  1 

"      n^lptères, 

PNoconact, 

Ton  créa  dans  que 
naires,  et  dont  l'a 
dictateur.  Cette  es 
ilèrement  de  ceoi 

proviocet.  —  TîU< 
quelqueDait  hort  i 
quelq||•i6i^  ftg.  et 
««rtt  que  U  orr? i 
lementg  ou  aupr^ii 
d  un  grand  pottiol 

'«PROCOVRi,  i. 

TAge  dant  i^  pcét 

l^ionne. 

or  wademahi.  Pk  «I 
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comÈallbl^f.—  ânl.  rom.  Procestioti^eomulnire^ 
panipe  scèlcnnelte  qui,  le  \*'  Janvier,  coiuliM^ali 
iu  Capiloie  l«f  deuî  consuls  qui  alliii^iit  çiiiier 
eu  clitirge,  iflikd'y  offrir  un  sacrillco  à  Ju[vil(T. 
^^Ili|(.  Processions  f^latiches  t  \iTOîï\eïïiii\ii%-$\ir 
Hfl  grandèl  roulef,  que  faisiicnl  les  ligueura 
,  en  4583;  ccuiquien  faisaient  partie  maicliaient 
fur  deui  Aies,  et  portaient  un  linge  i)lanc  par- 
deMus  leurs  habits,  <in  crucil^  d'un(rninin  et  un 
çierge  de  l'autre.  —  Processièn  du  rtctnity  c6- 
rénionio  que  lé  recteur  de  l'université  do  Taris 
Taj^çait  tous  les  Jrois  mois,  dans  une  égliite,  ac- 
compagné^dei  quatre  facultés. 

*  rKO(.KH»lON!«Ki^iR,  f^.  m.  il  sc  dit  surtout 
de  ceui  qui  aiment  les  processions,  qui  sont 
I|i6sidu«  à  les  suivre.  '—  llist.  rel.  Kom  donné  A 
quelques  pèlerins  hongrois,  qi^i,  de  sept  ans  en 
'  sept  ans,  venaient  à  (.ulo^ne^,  au  tombeau  des 
trois  Mages,  pour  les  rcuiercier  àe  rassislanee 
qu'ils  avaient  prêtée  au  peuple  Imngrois  pendant 
nno  sécheresse,  a^  ^ 

raocHAi^iKTÊ ,  s.  r.  Ane.  |urlsp.  Portion  d'hé- 
ritage due  à  liire  de  parenté. 

puociiiLE,  s.  m.  Zool.  Genre  de  poissons. 

PROCHYtA,  n.  pr-  f-  Géogr.  anc.  Ile  d'Italie, 
dans  la  mer  Tyrrhénlenne.  Auj.  Procida, 

pnociUA,  n.  pr.  f.  Gcogr.  Ile  de  la  Médlter- 
rauéet  sur  la  côte  8.-0.  du  royaumcrde  Naples, 
entre  l'Ile  d'Iachia  et  le  continent.  4Q  kil.  de  tour. 
7,000  hab.  Ch.-l.  />rotie/rt,  sur  la  côte  S.-E. 

PROCklE,  s.  f.  Dot.  i.enre  de  plantes  des  Indes 
et  d'Afrique,  famille  des  rosacées. 

PROÇiLIÉ,  KB,  adji  Bot.  Qui  retiembleé une 
procliie.  —  raocftitEs  ,  s.  f.  pi.  Tribu  do  plantes 
rosacées. 

•  *  PROCLAM ATBt R ,  S.  m.  ïWni,  ProclantateHr" 
électeur  t  titre  que  Sieyès,  dans  son  projet  âo 
constitution  ile  la  république  française,  donnait 
au  magistrat  suprême  de  l'Klat. 

'PROCLAMATION,  S.  f.  Comm.  relig.  Dans 
quelques  ordres  nionustiiiues,  accusation  porléo 
par  un  moine  oonire  un  de  ses  frères,  en  plein 
chapitre,  4)oujr  une  faute  qu'il  lui  a  vu  eofomettre. 
-r  Chea  les  bernardins  et  les  feuillants,  on  appe- 
lait  proclamation  une  confession  publique,  en 
présence  de  toute  la  communauté.  Dans  plusieurs 
ordres  on  disait  proclame.  V.  ce  mot,  au  Dict.,' 

PROCtASiu,  a.  m.  Ant  gr.  coureur  ou  éclai- 
rcur  des  armées  grecquef.  ce  moi  u*a  été  em- 
ployé que  par  les  auteurs  modernes. 

PHOiXÉK^  o.  pr.  f.  Temps  hôr,  Fille  do  Cly- 
tius,  femme  de  Cycnus  ei  mère  de  Ténés  et  d'Hor 
milhée.  \ 

PROCl.ÈS,  n.  p.  nï.  Temps  hér.  FMs  deriléra- 
dido  Aristodème  el  d'Argia;  il  régna  A  Sparte 
avec  son  frère  Euryslhènes.    -  ._  , 

PROCLIOE,  n.  pair.  m.  HlsU  anc.  So  dit  des 
desceudéots  de  Proclès,  qui  partagèrent  lo  trône 
avec  les  Eupysthéuides  ou  Agiues.  On  Ins  appelle 
aussi  Burypontidei,  , 

proclieh  ,  i.  m.  llist.  relig.  S«cU(eur  de 

ProcluSi  hérésiarque- du  .XII*  siècle,  qui  avait 

*     adopté  Tel  erreurs  des  hermogéaiena ,  cl  ensci* 

I     goait  en  outre  que  Jésus-christ  n'avili  pas  en* 

core  revêtu  la  nalure  humaine.  On  dit  aussi  pro^ 

cUaniU. 

PAO€MTR,  adj.  dcsl  g.  (dH  lat. proc^hii,  da 
P^o»  en  avant  ;  elino,  je  pencha).  Didact.  Qui  se 
«liirigi)  00  avant . 

rnoçxiviTÉ,  I.  f.  (en  hL-proelivltaê),  Didact. 
^)it,  penehant.  il  ae  4li  au  propre  et  aa  flg. 

MOcivÉ,  n.  pr.  r.  Myth.  V.  pmcKt,  au  Dict. 

PROroilrÈSB\  n.  pr.  f,  Géogr.  ane.  Ile  de  la 

Proponifd<$,  an  N.-E.  de  Cy tique.  |.c  marbre 

qu'on  en  tirait  était  appelé  marhrê  dt  Cyxique, 

Aujourd'hui  Marmara.       ■^,..^   .  ^ ^  ..    . 

PitOCONiR,  t.  r,  Zeèl.  Genre  cTiiileetei  lié- 

pKocorscl,  a.  n.  Hlit.  rom.  Dlgnilalrcique' 
Ton  créa  dans  quelques  clreoDaUneea  eitraordi- 
oairea;  et  doot  l'autorité  approchait  de  celle  du 
dicuteur.  Cette  espèce  de  pr^HMUuul  différait  en^ 
uèrement  de  ceui  qui  ètaiaRt  aiiVoyèa  daua  lea 
proviocea.  —  Titre  qiie^ka  tmpereùri  prenaient 
quelqueUila  bora  de  Ko«e.  —  Iliat.  maé,  8e  dit 
qtielqiintoii,  t^.^m  Muvalin  pirti  dta  oommi»- 
tairai  qnt  la  onn? atOlOR  Mvt|#ll  dani  les  dépar- 
^i»«iiU  ou  Aupr^  det  armées,  en  les  Inveatiaaant 
d  iui  f  raM  »ouf  oir. 

PROcouRi,  I.  n.  Ane.  oout.  Droit  de  pâtu« 
'Me  dana  d^  préa  qui  appartienoent  à  une  autre 

'"■'^  ^t^mkmmàfftHmi  êà  t  f*i  tut;  pi,  pour  ; 

f|'*f<^»  dOM*»).  Réol.  Haèttude  dt  rtnaeitre  au 
(/ l«»deniaén.  N«  Mlle. 
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pnOCnASTi!\Fn ,  v.  n.  (mAme  étym).  Kéol. 
demeure  au  lendemain.    ^ 

VitOC'.ni&Ti:,  n.  pr.  m.  véritable  ftnùrdu  bri- 
gand qur  l'on  appelle  eonifnunémrnt  el  par  eor- 
runlioii  Procuste.  V.  rHuctsn,  au  Dict.  et  au 
Coinpl-. 

PHOfTOLElOlE,  ndj.  desS  g.  (du  pr.  ifpcox^ 
t6ç,  l'anus;  Xeux6;,  blanc).  Zuol.  (,)ui  a  l'anus 
de  couleur  bliuiclie. 

piioc.TOPi':,  s.  m.  (du  gr.  itpcoxtb^t  Tanus; 
i:oO;,  picdji  Zool.  Cenrc  de  reptiles  sauriens., 

l>ROc:TJOTÎ^JRE,  S.  m.  Zoql.  Genre  de  reptiles 
sauriens. 

•  i»Bi()(.inATi:ivn ,  s.  m.  Ilisv.  rom.  Il  y  avait 
trois  sortes  de  prifcunUcurs  :  ceux  qui  étaient 
envoyés,  par  l'empereur  dans  les  provinces  ^d  il 
n'y  avait  pas  de  prôpréleur,  et  dont  le  pouvoir 
était  fort  ôtendu;  ceurdes  provinces  impériales, 
qui  étaient  chargés  de  lerèr  les  impôts  el  de  régir 
les  nuances  ;  enfin  ceux  des  provinces  sénalpria- 
les,  ilont  Punique  fonction  était  d'administrer  fes 
domaines  propres  du  prince.  —  Titre  donné  à 
plusieurs  Dfllciers  :  Le  procurateur  (tu  trésor, 
te  proatratmr  des  niines\  vie.    /  ^ 

PROC.tRATIE,  S.  f.  llist.  Juridiction  des  pro- 
curateurs de  Saint-Marc  ,  à  Venise.  —  Les  pro^ 
Cf/ra//V5,  palais  deSjprocuralcurs  ii  Venise. 

•  PI1641J RATION ,  S.  f.  Anc.  prat.  Procuration 
ad  resi(jnandnm  ^  titre  par  lequel  kî  pourvu^don- 
nait  pouvoir  de  résigner  son  oflice,  c'est-à-dire 
de  lo  remettre  entre  les  mains  du  roKou  du  ehan- 
çelIlT.  —  Procuration  cum  libéra  ,  procuration 
qui  conférait  lo  pouvoir  d'administrer  une  chose 
et  d'en  disposer  librement  comme  propriétaire. 
—  llist.  ceci;  Pr^'urat io n  fàrvii  que  les  papes 
rédamaietit  sur  les  bénéflciers  de  Franct^,  et  qui 
consistait  eh  un  repas  ou  une  hospilalilé  de  quel- 
ques jours.  On  devait  ausM  des  procurations  a  ut 
évéques  et  arthcvôque»  qui  étaient  en  visite. 

•  pnOCUiEiR  ,  s.  m.  ProY.  Celui  qui  agit  par 
prtKureur  est  souvent  trompé  en  personne  ^  il 
faut'  faire  ses  affaires  soi-même.  -^  Il  a  pris 
Jacques  des  Logés  pour  jrrocurcur  y  so  dit  d'un 
homme  qui  s'vit  enfui ,  qui  a  disparu.  —7  Ane. 
coût.  Proatreur^dê  rirt/io/i,  assesseur,  de  l'uni- 
versité, qui  réglait  et  présidait  les  assemblées 
de  sa  nation. — ^HisLeccP.  Procureur  de  fabrique, 
nom  donné  aux  margulllicrs.  —  Procureur  de  la 
foi,  celui  qui  faisait  les  fonctions  de  partie  civile 
devant  le  tribunal  do  l'inquisition.  —  Comm. 
relig.  Procureur,  religieux  chargé  des  Inlëréls 
temporels  du  couvent  :  Le  père  prontrcur.  — 

„Zool.  Procureur  du  meunier,  nom  vulgaire  du 
pivert.— r  techn. /'roc^ré'wr,  instrument  de  fer  à 
Tusago  du"  fabricant  de  glaces.        '  ' 

•  PROCUSTK,  n.  pr.  m.  Forme  Incorrecte, 
pour  Procruste,  —  Frg.  Lit  de  Procuste,  Tèf(\o 
mesquine  ,  gênante  ,  tyranniquc,  qui  no  devrait 
pas  être  appliquée  à  un  josprit  supérieur  :  Cette 
condition  est  un  lit  de  Proi-uste.  La  censure  n'est- 
ellepai  le  lit  de  Proctêste  des  intelti{fences  ? 

•  PROCYOIV ,  s.  m.  (du  gr.  icpô,  devant  ;  xuaiv, 
chien).  Astron.  Itii  île  de  première  grandeur  qui 
se  trouve  dans  la  constellation  du  petit  Chien,  et 
se  montre  onze  jours  avant  la  canicule.  L'artjclo 
du  Dictionnaire  est  inexact.— Zool.  Un  des  noms 
du  raton. 

PRODéAiiiTB ,  g.  m.  Hlst.  relig.  Nom  donné 
aux  disciples  d'IIormias  ou  Herminiens,  V.  ce 
mot ,  au  Complément. 

PRODir.i^,  n.  pr.  f.  Myth.  Une  des  llyades.  On 
rappelle  aussi  Philéto  ot  Pytho, 

PHODU.OS,  s.  m.  (pr,  pnx/iAdce).  Anl.  gr. 
Titre  des  tuteurs  des  rois,  pendant  leur  minorité,, 
à  Laoèdémone.      *    *  ' 

•  PRODldfR,  adj.  des  1  g.  IMrev.  J  père  avare 
enfant  prodigue,  trop  de  rigueur  fait  naître  un 
vice  opposé  à  la  vertu  qu*4)n  voudrait^donner. 

PROUÎGtEUR ,  s.  m.  Kéol.  Celui  qui  prodigue. 
Mirabeau  l'a  employé  flg.  i^ISous  autres  prodi^ 
guturs  de  la  vie, . 

*prodim;tB|  s.  m.  Bot.  Eporgn  de  certaines 
fleurs. 

PRODUCTiDii^iTÉ ,  S.  f.  Dldact.  Qualité  de  ce 
qui  est  productible. 

PRODUCTIBLB,  adJ*  dof  9  g.  Dldaot.  Qui  eil 
lUioeptible  d'être  produit. 

•  PROttvrr ,  •<  m.  Prat.  ^ch  ie  produit  i  aete 
qv^on  fsit  algnlfler  pour  déclarer  qu'on  a  mis  sa 
production  ou  ses  titref  au  greffe. 

•  nOÉDRl,  I.  m.  Ant.  gr.  Les  proèârtt 
étalent  au  nombre  de  neuf  el  tenaient  la  pre- 
mière place  dans  rassemblée}  Ils  étalent  tirés  au 
sort  par  lea  neuf  trll\us  qui  n'exerçaient  pas  la 
prytanle.  Leurs  fonotioas  étaient  de  proposer  au 
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peuple  les  affaires ,  etcrtipllqufr  celles  sur  les- 
quelles on  allait  délibérer.  l 

PnoÉr.i;MÈ!VE,  adj.  des  2  g^.  (du  gr.  irsotivoO- 
lAai,  je  devance^  Méd.  Se  dit  de  la  cause  j>rcdis- 
posanle  d'une  maladie.  Prédisposant  est  si^il 
usrté.       '  I 

.i^ROEMDRYON ,  f.  m.  f.ol.  Appendice  foTlacô 
qui  se  dévelo[)pe  quand  les  graines  des  moii^^jcs 
et  des  fougères  commencent  i  germer.         1    . 

PROi:Mi:j  s.  1)1  (en  lat.  proœmium).  I.|llér. 
Préface,  entrée  en  nialiére.  On  so  sert  auslsi  du 
mot  latin  procemium. 

Piioii^cKrHAi.E,  s.  m.  (du  gr.  ts6,  en  aVant; 
èYxé^paXov,  cerveau  \  Anal.  Monstre  dont  le  cer- 
veau est  hors  du  crftne,  h  la  région  frontale. 

PROE>i(.ÉPiiALiF.,  s.  f.  Anal.  Monstruosité  qui 
caractérise  les  proencéphafrs. 

i»noKfvcÉPHAi/iEV,  1F!^\K,  ndj.  Auat.  se  dit 
des  monstres  par  M^)encéphalie.       '^  1 

PROE^CiîPHArl^lE,  adj.  des  3  g.  Anal.  Oui 
appartient  à  la  proencôphalie  ou  aux  prooncé-? 
pliales.  .    "^^ 

•    •PRO-ÉPÉAL,  adj.  et  s.  m.   Faute  lypogra- 
/phique  du  Dictionnaire.  C'aipro-épial.  ^ 

•  PR0^:PUEH\E,  s.  r.  (du  gr.  itpô,. devant  ; 
èTt\,  sur;  ÇtOyw,  joindnv^.  (^ramm.  On  lo, dit 
aussi  de  la  position  d'un  verbe  enlre  ses  ileiix 
sujets  ou  ses  deux  régimes..  La  forme  latine,  proe^ 
pizeuxis,  est  beaucoup  plus  qçitée.        ,  ^ 

PRCKTIDES  ,  8.  f.  pi.  Tcmps  hér.  Filles  de 
Pr-ûRlifs',  au  nombre  de  trojs  :  Lysippe,  Iphinoé 
etlphianasse.'Les  dieux  les  frap|>érent  d'une  folio 
pendant  laquelle  elles  se  crurent  métamorpho- 
sées en  génisses.  L'une  d'elles  jnourut  ;  les  deux 
autres  furent  guéries  par  Mélampus,  qui  épousa 
Iphianasse. 

PROFECTK.E,  odj.  den  2  g.  U\\i\^\,profectus, 
parti  de).  Droit  rom.  Qui  vient  de  la  faniille,  de 
la  personne  :   Dot  profectice.  ■?—  Droil'^nn.   /*rr>^ 
fectice  se  dit  des  biens  acquis  en  accumulant  les  , 
revenus  d'un  bén^tlce. 

•  pnOEE(jioii,  s.  f.  Àsirol.  C'est' un  calcul, 
par  lequel  les- astrologues  prétendaient  faire  pary 
courir  un  signe  Ions  les  ans  A  chaque  plaiiéie.      ^ 

•  PROIES,  ESSE ,  adj.  Conrm.  relig.  V<//>on 
professe ,  v[ïi3L\%on  dans  laquelle  rcsidaienl  les 
profès.,  '  - 

'*  i»nOFESSElR  ,  s.  m.  llist.  eccl.  Se  disait  des 
chrétiens  qui  venaient  d'eux-ui^mes  devant  les 
juges  faire  leur  profession  de  foi.  - .  ^      . 

PROrkHSOR\LEMi':\T,  adv.  Eu  professeur, 
comme  il  convient  à  un  profès<»ej[ir.    • 

PROriCiAT,  s.  m.  (pr.  j>ro/îcm/e).  Mol  latin 
qui  signifie  7i/'i7  réussisse.  On -s'en  sert,quel(jue- 
fois  par  exclamation  ,  lorsqu'une  personne  éter- 
nue^  ou  pendant  r|ii'elle  boit.  —  Prov.  Je  vous 
souhaite  un  bon  proficiut ,  j.uissiez-vous  rérissir 
dans  votre  "entreprise.  Peu  usitô  maintenant. — • 
llist.  eccl.  Pro ficiat  f'tHro.i  que  les  éveques  le^ 
vaient  sur  les  ecclésiasthiues.  — •  Anc.coul.  nêit?m 
que  les  compagnons  et  les  apprentis  se  donii  tient' 
ayciennement,  dans  certaines  occasions. 

•  PROrili ,  s.  m.  B.-arts.  Profil  perdu  ,  celui 
qui  est  légèrement  tourné  eo  arriére,  de  tnànièro 
à  montrer  un  peu  plus  du  derrière  do  la  télé,  et 
un  peu  moins  der  la  face. 

•  ^^0¥îT,  9,  m.  Faire  tiu  profit,  so  dit  des  choses 
qui  sont  d'un  bon  usage:  Cette  toUcy  ce  bois  vtms 
fera  du  profit. —  Mettre  une  chose, à, profit,  l'ejn- 
ployer  utilement,  au  propre  et  au  flg.:  Mettre  à 
proât.  ton  argent,  son  temps,  son'  adresse.-^ 
Faites-en  votre  profit,  te  dit  en  parlant  d'un 
objet  qu'on  abandonne  à  quelqu'un,  ou  d'un 
avis  qu'on  lui  donne.—  Absol.  au  pi.  Petits 
avaiHigts^,  petites  gratiflealions  qui  reviennent  à 
un  domestique,  outre  ses  gages  :  //  tj  a  beâu^ 
coup  de  profits  dans  cette  maison.  lia  tant  par 
an  et  de  bons  profits. '^rèO(\.  Profits  de  fief, 
les  droits  que  le  seigne4ir  percerait  à  raison  des 
mu^tions  de  vassaux  ou  do  censitaires.  —  Jurispr. 
Profit  du  joint  ou  profit  du  défaut,  avantage 
qui  résulte  pour  le  demandeur  de  co  que  la 
causo  des  défendeurs  défaillants  se  trouve  jointo 
par  le  tribunal  à  la  cause  pendante  entre  les 
comparants,  pour  être  statué  sur  le  tout  par  une 
seule  et  même  décision. 

PROrtlGATRVR ,  8.  m.  (du  lat.  proplgare^ 
châtier).  Néol.  Celui  qui  poartult,  ahâlie  :  Le$ 
proflUmtewTê  dm  vira. 

*  PROfOiD,  ONDB,  adj.  Myth.  Jkpller  pro^ 
fond,  pluton.—Vnnonpro/bfirfÎp,  Proserpine.— »En 
poésie,  /a f>/ain#  profonde,  lesplaines  f^rofondes, 
la  mer.—-  Anal.  Profond  se  dit  de  certains  mus- 
cles, par  oppoilt.  iiuperficiei  ou  à  sublimé  :  l.e$ 
muiefêê  prof&nd$.  On  dit  de  mémo,  Vartère  prom 
fondé,  etsubstantif.fapro/bintt (la  lacuiue,  elf. 
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i>ilO^ORM\,  loo.  adv,.«(de«'moU  lit.  pro,  |y>ur; 
fontm,  la  for.niv)..  Comm.  S'em^^lôyair ju/lrefois 


V 


[-■■ 


«•. 


•    I 


V 


y 


\  ■ 


<&' 


-  '    ■■' 

' 

».  ^ 


•  •• 


♦  » 


pour,  dôsigiicr^dei  lètlrét  île  change  dépourvue! 
.  de  vâkttfwréclle,  •    *•"        ' 

*  PRortitiioiii  /,  i.  r.  au  pi./  choses  do(kDée^ 
•  avfe«prorufion,Hibéralilés,  larg^oiî^es  :  Ses  pro^ 

•  fusioHêhti  fifent  de  nombreux  paflisans. 

riVOGASiaiUQt'Kr  adj.*des  9  g.du;gr."ic(36«.oh 
•va m  ;  yait^ip,  venlrc).  Zôol.  Qui  a  les  uageoires 
vcnlrales  insérècii  »ou«  rabdomen.  *    .      / 

rnotitossE,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  icp6,  en 
avant  fY^^'^^tt»  langue).  Zool.  Qui  a  une  langue 
Irés-luugiie  et  susceptible  de  sortir  delà  bou(^he. 

i*i\og:«atiie,  s.  m.  (du  gr.  ico^,  en  avant; 
yvaOo;,  mâcboire).  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères.   /  • 

>  pitOG^osiÈ,  s.  m.  (du  gr.  itpô ,  en  avant'; 
YV(>x7i(;,  connaissance).  Didact.  Science  qui  ap- 
i)rcnd  à  Juger  do Tissiie  probable  d'une  maladie. 

.  *  niOGHAMME,  s.  m.  Kiposè  des  conditions 
à  rcntpiir  pour  un  concours  :    Le  programme 

^dPS examens  pour  le  baccalauréat,^^  Ane.  coût. 
Se  disait,  en  général,  des  lettres  munies*  du  sceau 
royal.—  Volit.  Programme  de  Juilfel  ou  pro^ 
gramme  de  Vhôlel  de  ville^';  espèce  de  procla- 
mation verbale  faite  à  l'IiOlcl  de  ville  de  Paris,  le 
SO  juillet -4 830,  et  qui  contenait   la  promesse 

'd'un  gouvernement  democraliqu/?. 

*  PROGRKS,  s^m.  Néol.  Il  se  ôH  absol.  du 
mouvement  progressif  des  lumières,  de  la  civili-- 
salion ,  des    institutions  politiques  :    Partisan ,  " 
ennemi  du  progrès  Nier  le  progrés, 

PROanESSKR  ,  v.  n.  Néol.  Faire  des  progrés. 
/PROGRESSir,  IVE,  adJ.  Polit.  Qui  suit  une 
progression    géométrique  :    Vimp^t  progressif, 

—  Philos.  Soriie  progressifs  celui  qui  descend 
'des  principes  aux  conséquences,  par  opposition 
au  sortie  régressifs  qui  remonte  des  consé- 
quences aux  principes.—  Bot.  Racine  progrès^ 
èive^  racine  vivace  qui  s'allonge  eu  av^nt  et  se 
détruit  eii  arriére,  en  sorte  que  la  plante  n'avance 
que  lentement.  .  * 

pnOGRKSSiSTC,  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui  par- 
tage les  idées  de  progrès ,  qui  est  consacré  au 
progrés  politique  et  social  :  Journal  progressiste, 
—•H  se  dit  substantiv.  on  parlant  de  ceux  qui 
appartiennent  au  parti  le  plus  avancé  en  Es- 
pagne.  ^         :     '  i:^       ' 

*  PROIE,  s.'f.  Ètf-e  en  proie,  ftre  abandonné, 
livré  i,  se  ditaussi  en  parlant  des  choses:  Cepays^ 
celte  ville  est  en  proi^  à  la  famine*,  aux  horreurs 
de  la  guerre  civile, — >  Fauconn.  Être  ù  la  proie, 
se  dit  en  parlant  d'un  oiseau  qui  se  sert  coura- 
geusement de  son  b^  et  de  ses  ongles. 

PROIER,  s.  m.  Ane.  mar.  Maria  qui  avait  le 
commandement  de  la  prouo.^ 

PROIERE,  s.  f.  Fèod.  Corvée  que.  le  seigneur 
pouvait  os^iger  de  set  vassaux. 

*  nROJECTUAB,  s;  r.  Dot.  Se  dit  de  petites 
côtes  taillantes  quif  partant  de  l'origine  d'une 
feuille,  te  prolongent  de  haut  en  bas  sur  la  tige. 

•projet,  t.  m.  Jurispr.  Prq/e<  d*acte,  ré- 
daction préparatoire  d'un  acte. —  U.-arts.  Projet  f 
éUaucho  du  plan  d'un  édifice  à  construire,  avec 
ses  coupes  et  ses  élévations.  ''     v 

proi.aCs,  n.  pr.  ro.Tempshér.  Prince d'Ëlide, 
époux  de  Lytippo  et  père  de  phiiantliui  et  de 
Lamput.  .  ..  *'  « 

*  PROLEPSB,  t.  f.  Philos.  Noin  par  lequel  on 
désigne,  dans  le  tyttéme  d'Epieure,  lot  teosatiout 
généralisées.  .  ^v   ^^   -   v  ^r  ^^  ^iv 

*  PROi.KPTiQUB,  Adj.  dct  %  g.  Chron.  Épo^ 
qH0  proleptique,  celle  qui  est  Qxéo  en  tuppuum, 
l>our  des  tehipt  antérieurt  à  l'époque  de  celle 
fixation,  le^lieu  alors  occupé  par  le  iplell.  —  fVo- 
leptiquc  te  dit  d'un  évènemeot  fixé  d«aprèt'  une 
éro  ou  uiyB  liHitliode  obroaologique  qui  R'éiaii 
pas  4}ncore  établie  quand  cet  évéïionient  a  eu  lieu. 

*  PROlJgPTlQOBMBNT,  Uf-  chfos.  Par  tntl* 
cipatioii,  d'une  oiasière  prolepUque, 

VROLliTARUT ,  •.  m.  ClêiMi  det  prolêuiret. 

—  Eut,  condilion  det  proléUiree* 
PROLirÉRATiOV,  t.  f.  (du  Itl.  frohsi^  sa,  re- 
jeton ;  f€rrt,  porier).  Bol.  Apparition  d^un  boti- 
Ion  ou  d'une  fleur  Mir  wie  parlâe  ^^  n'«  pat 
coutume  d'en  porter.  ^ 

*  PROuràRB,  idh^t  t  |.  Do),  il  to  dit 
généralement  de  louA  organe  qni  donne  naittance 
â  un  autre  organe  ;u'il  n'a  pat  couluuie  ée 
porter,  bu  qui  en  p/oduil  un  teroblable  A  lui- 
même  :  //#Mr,  fniêUe  pmUifère,  tigt  pr^H/ère.'-^ 
Zool.  jéjUenuêê  prêlifém  ^  antennes  en  roaatue 
courte,  et  dont  un  des  arliclet  de  la*  bâte  forme 
une  ospéee  d'oreillelte  qui  t*avanco  au-delà  det 
autres.^  iVo/i7«rM,  t«  r.  Bol.  Kqm  donné  à  quel- 
quot  cdnférvet  d'eau  doucf.jpyf^^,;^^^  ;r%î,^^^n^^ 
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PROfjFÉRrçOR^E,  adj.  des ^  g.  Zool.  Qui  a 
det  11 nien nés  prolifères. 

y*  PRtliJNÇATioiv ,  S.  f.  HIst.  nat.  F'ial  des  par- 
lies'qui. sont  prolifères. 

^  PROi.lÇfr:RE,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  proies,'  is, 
rejeton;  gerere\  porter).  Uot.  Qui  ttroduit  des 
corpuscules  reproducteurs. 
.  PROUM!«ÉE!ih,  EiVXB,  adj.  (du  gr.  ^p6,  avant; 
X(pLVT),  étang).  Géol.  Sc-^dit  des  terrains  qui  ont 
.été  produits  p^r  les  eaux  douceç,  avant  la  prin- 
cipale formation  marine. 

PROi.oc  Hts,  n  pr.  m.  (pr.  prolokuce).  Temps 
hér.  Lapitbe,  qui  se  distingua  dans  le  pombat 
contre  les  Centaures. 

*  PROLONGATION ,  t.  f.  Blus.  Position  d'une 
note  qui,  faisant  partie  d|un  aecord,  se  continue 
soui^un  ou  plusieurs  des  accords  suivants. 

*  PROLONGEMENT,  t.  m.  Anal.  Se  dit  de 
l'extensiorf  que  prenn^l  certaines  parties  du 
corps.—  Prolongement  rarAiV/irri,  la  moelle  épl- 
niére.  —  Dot.  Prolongements  médullaires ,  nom 
donné- aux  rayons  médullaires,  parce  qu'ils  sem- 
blent être  des  appendices  dé  la  moelles 

*  PR^LtsiôN,  s.  f.  11  t'est  dit  des  programmes 
d'études  publiés  par  -les  orofesseurs. -;-  Lillér. 
Composition  que  fait  un  auteur  pour,  essayer  son 
talent,  ses  forces. 

PROMACiionMAJ  adj.  (pr.  promakormà).  Myth.  ^ 
gr.  Surnom  de  lûinerve. 

PRœkiACiijDS,  adj.  m.  {pr,  pr(makucfi){ùiî  gr. 
•npdiii^oç,  défenseur).  Myth.  gr.  Surnom  d'Her- 
cule— Surnom  de  Mercure, —  Un  des  iDpigones, 
Ois  de  Parthonopéus.  —  Fils  d'Éson ,  et  frère  de 
Jason  ;'il  fut  tué  par  Pélias.  —  Filt  d'Hercule  et 
d'une  Sicilieiyie  nonijiiée  Phégia. 

PRO.%iALANGE,  t.  m.  Ilist.  ane.  Nom  des  juges 
de  l'Ile  de  Cypre,  qui  examinaient  les  accusations 
portées  par  les  gergincs.  V.  gkrginb,  au  COmpl.  ' 

PROIUCNADLE,  adj.  dos  S  g.  Néol.;  Que,  l'on 
peut  promener.  - 

*  PROME-^ADi:,  s.  f.  Art  milit.  Promenade 
militaire,  marche  de  quelques  heures  que  l'on 
^fait  faire  à  un  régiment,  afin  d'exerçeir. les  sol- 
dats. -T*  On  dit  en  parlant  d'une  campagne  fori 
courte,  et  qui  n'a  offert  aucun  événement  impor- 
tant ,  que  ce  n*fst  qu*Hne  promenade  miliiaire, 

*  ^«ROMENER,  V.  a.  Matt.  Promener  un  cl^eval 
par  le  droit,  \e  faire  marcher  sur  une  ligne 
droite.  —  Promener  un  chrvdl  sur  le^  voiles , 
entre  deux  talotu,  la  tête  et  les  hanches  dedans, 
le  faire  marcher  de  Cùié  entre  deux  lignes. 

intOMÉPiG,  t.  m.  Zool.  Oiseau  d'Afrique, 
ainsi  nommé,  parce  qu'il  tient  ^dètproméropt 
et  des  pics*  ■  » 

.  PROMÉROPIDÉ,  ÉB,  adj.  Zool.  Qui  ressemble 
à  un  promérops.  —  PROMAaofiDits ,  t.  m.  pi.  Fa- 
mil  le'^'oiteaux  voisins  det  paraditiert. 

*  promAthéR,  n.  pr.  m.  Prov.  él  flg.  Cest 
lé  vautour  de  Prométhée ,  %e  dit  d'un  tourment 
cruel  et  tans  fln.  r—  Prométhée,  t.  m'.  Astron. 
C'est  l'anùien  nom  de  la  constellation  d'Hercule. 

*  —  Philol.  Titre  d'une  trilogie  d'Kschyle  qui  com- 
prenait :  Proniélhée  rayiutètr  de  la  flamme  ^ 
Prométhée  dans  les  fen^  et  la  Délivrance  de 
Prométhée,  Le  second  de  cet  tfpit  dramet  ^nout 
ett  teulparvenu.     •*••  *>••  ^^**'  ^w':" -v, -^.^tA--^'..- 

PROMÉTHÉi^N ,  EflNB ,  adj.  Ant.  QUI  appartient 
à  Prométhée.  —  La  roche  prométhéenne ,  le  Caii- 
cause.  '^  Voiê9au  proméihéen ,  le  vautour. 

prom6théib9,  t.  f.  pi.  Ani;  gr.  Fêle  <^'on 
célébrait  en  Grèce  en  l'honneur  de  Prométhée. 

PROMdTHiDB,  n.  potr.  Il  te  dit  des  enfantt 
de  Prométhée,  et  turtout  de  Oeucalion.  \k^\  i  >: , 

PROMÉTHUS,  n.  pr,  m.  (pr.  proméinct),  tempt 
hér.  Filt  de  Codrut,  qui ,  avec  Damatioblon ,  ton 
f^réiro,  oonduitit  det  cblonlt*tdant  rAtle-Nlneure. 

"PROMBTTiiB,  V.  a.  Prof.  Ce  qu*ompromêi 
légèrement,  on  V exécuté  rarfaieiil,  il  faut  relié- 
chir  avant  de  faire  une  promettn. 

PROMIMVIiB ,  a4).  det  I  g^  Dldacl.  Qur  fait  une 
tréa-légéro  talllie.  ^^, 

"pnOMiTOB,  n.  pr.  m.  Myth.  rom.  c*éuii 
un  des  dieux  champélret.  fl  présidait  aut  dé* 
penses,  c'est-à-dire  aux  avances ,  que  le  cultiva- 
teur est  obligé  de  faire  pour  obtenir  des  récoltes. 

*' pROMOTBi*R ,  t.  ro.  Ane.  eout.  PromoUur 
dêt  mattreM  §r école  éê  Farig ,  tntpeeleur  qui  ?  1- 
titail  et  turvelUail  let  éooléi,  «r 

MiOMOVBllBBT,  i.  m.  (du  lat.  promôPéTê^ 
poutter  en  avant ).^  Ane.  JuHtp.  Aeilondu  procu« 
rear  du  roi  qui  povrtuH  d'oflloo. 

PKOHOi^PAiBB,  t.  m.  Ant.  poni.  Btpéee  de 
plaiou  de  battin  dant  lequel  on  mettait  la  prq- 
mt^ltide  ou  le  premier  tervioe. 

iPBOiiULBUMi ,  t.  r.  V.,  au  Dieu,  vBOiiouie, 
qui  ett  la  forme jAilR^.  s  ^  êv^^j' 
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PROMULCS,  n.  pr.  m.  (pr.  promuluce),  Tfrnps 
hér.  Guerrier  troyen  tué  par  Turnu^t. 

PROMtftCiDB,  a.  f.  (du  lat.  promuscis,  idi,f 
trompe).  Zool.  Trompe  ou  suçoir  des  iustoîcs 
hyUiénoptérea. 
*  '  PROMYLIB,  n.  pr.   f.  (du  gr.  -Kçj,  devant i 
>6Xti,  meule).  Myth.   gr.   Difinité   qui,  sejoà 
quelques  auteurs,  présidait  aux  moulins:  ^^ 

PRONACRB,  t.  m.  Uot.  Qenre  de  plante^itf. 
^anthéréet  de  la*  Guyane. 

PRONAON,t.  m.  (en  gr.  icpovdov).  Ant.  gr.  * 
V,  pRo.iAOt^  au  Dictionnaire. 

*  PRONAOa,  adj.   m.    MyCh.  gr.   Surnom  de  " 
Mercure.  V.  paoMAÙa,  au  Dictionjialre. 

PRONAX,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  TalaUs 
etdeLysimaché,  et  père  de  Lycurgue  et  d'Am-  ' 
phithée.  *       .   "  .    .  - 

PRONéSOS,.  n.  pr.f.  (pr.  pron/zoce ).  céogr  ^ 
anc.  Ville  de  Tlle  de  Céphallénie ,  vis-à-vis  dû 
promontoire  Hyrmina ,  en  Elide. 

PRONÉus,  n.  pr..m.  (pr.  proné^uce),  Tompi 
hér.  Un  des  filt  de  Prtam.  - 

*  PRONOé ,  n.  pr.  f.  temps  hér.  Fille  de  Phor- 
bus ,  épouse  d'Étolus ,  et  mère  de  Pleuron  cl  de 
Calydon.  ^    . 

PRONOÏA,  adj.  f.  Myth.  gr.  «urnom  dbs^MI- 
nerve.  v.  proiaia,  au  picl.  ctpnovioKNcr,  au^omp.  ' 

PRONOMlNATlON,  s.  f.  Rhêtor.  anc.  Se  disait 
quelquefois  pour  antonomasie, 

*  PRONONCÉ ,  ÉE ,  part,  et  a(U.  Archit.  Se  dit 
du  caractère  plus  ou  moint  évident  d'un  ordre,    i 
d'une  décoration.  ^' 

*  ftf  PRONONCER,  T.  pron.  Prendre  parti  contre. 
Il  se  dit  particulièrement ,  dans  les  Kta)s  formes'- 
des  anciennes  provinces  espagnoles  de  l'Amérique 
méridionale,  det  chefs  militaires  qui  s'insurgent 
contre  le  gouvernement  reconnu.  V.,  plus  loin, 
pRONimciAMBirro. 

*  PRONOPIOGRAPHE,  t.  m.  Sorte  de  chahibrc 
obscure  qui  représente  ce  ^ul  est  devant  olle.  . 

PRORtNClAJMBNTO,  S.  m.  Hist.  Acte  d'insur- 
rection d'un  chef  militaire ,  dans  les  républiques 
de  l'Amérique  méridionale. 

*PReODiQUB,adj.  des  9  g.  (du  gr.  irpb,  de- 
^nt;  cJîiSi^,  chant,  vers).  C£i  terme  n'est  point 
vieux  et  inintelligible,  comme  l'avance  le  Dicl. 
Il  est  utité  dant  la  poésie  grecque  et  latine,  et 
t'applique  aux  grandt  vert  d'un  distique  ou  d'une 
strophe ,  considérés  par  rapport  au  petit  vers  qui 
let  termine.  ,         • 

PROQRlfluil ,  t.  m.  V.  PROÉMB ,  au  Compl. 

RROOP^on,  adjn  m.  (du  gr.  ito6,  avoHt; 
d^;,  vue).  Myth.  gr.  Littéral.,- cfevi/i.  Surnom 
d'Apollon  adorè^tur  le*^mont  llyroette. 

PROORCURarÉRB,  t.  m.  (pr.  pro-orkeslère)  (dû 
gr.  icj)QopYt|9Ti^(i  j  celui  qui  commence  Ja- danse 
ou  le  combat).  Ant.  gr.  Titre  d^un  magistrat  des  . 
Thetsaliens,  dont  on  ignore  les  fonctions. 

*  PRjqjPAOANDB ,  t.  f.  It  se  dit ,  en  génénd ,  de 
toute  ioftitution  ayant  pour  btU  de  propager  la 
foi  chrétienne,  qu'elle  soit  dirigée  par  des  callu>- 
liquês  ou  par  des  protestants.  -^  Ui^t.  eccl.  FHe 
de^la  propagande,  séance  Solennelle qu^  la  pro- 
pagande dé  Rome  tient  à  l'Epiphanie ,  et  dans  la- 
quelle chaque  élevé  dé  l'institution  lit*  une  pièce vj 
•de  vers  composée  dans  ta  langue  natale.  —  /m-  '^ 
primerU  4^  la  Propagande ,  imprimerie  de  Rome, 
célèbre  par  la  variété -det  caractères  qu'elle  pos^ 
tédq..Elle  a  publié  det  livret  écrits  dans  toutes 
let  languea  oonnuea*  v.'  < .  /i  >  . 

PROPBiiRticON-,  t.  n.  Llttér.  anc.  Pièce  de 
vert  propmnptiqui.  V.  oe  mol ,  au  Dictionnaire. 

PBOPBT,  BTTB,.adl*  Corruption  familière  du 
mol prppret:  Un  Jêunê  kommê  ioi^i  propet;  sa 
cKamkfê  fU  ionniamt  prQpcihT, 

*  MOPHÉTIBMB,  t.  m.  .héol.  Manie  de  pro- 
phèllter.  Il  ne  te  prend  qii'0ii  mauf aite  part. 

PBOPHBAItHB ,  t.  ro.(dugr.  ftp6,  en  av^nt; 
f  pdTH^»  clolton).  Zool.  Clolton  membraneuse  du 
thorax  det  in«eelei. 

*  PROPVniABlB*  B.  pr.  r.  Géogr.,  anc.  ville  de 
la  Drangiane,  tur  FÉlymander.  Aujourd'hui  nje^ 
la^Ahaâ.  *-*  FropMhatkê ,  t.  f.  pi.  V.  le  Dic^t., 
qui  écrit  à  tort  |»repAI«aif.  ^ 

PBOPNVLACB,  a.  m.  Bool.  Genre  de  crustacés. 

PBOPatrsB ,  t.  r.  (du  gr.  icpdBveic»  adhésion). 
Méé.  Réunion  contre  nature  de  deux  parties. 
.ComBie  let  paupièfet ,  la  booebe,  etc. 

PBOPIBO ,  t.  et.  Bool.  Organe  en  ferme  de 
pied ,  qui  t^obeervii  ehea  eorUinét  lanret  dMn- 
teolea.    >■  ,,rèflswi*',*T.'a,''4yv" 

PBOPIOB,  t.  Bi.  Bol.  ABoien  nom  de  la  bardanër  . 

PBOPOBTIOBB ,  t.  f.  pi.  Tempt  hèr.  Jeunes 
Alla d'AmaiboBle, qui  Bièreat  la  dl?lBitè  devenus. 
OeilB  déliât  leur  iBtplra  det  pattloBt  honieutet. 
tet  jpropmMn  fureBl  changeai  bb  roehert. 
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^ïRf/PO.^TIOK 

pro,d<*vant;/)o 
ipc»  unie  à^  la 
ponr-Kuxln  par 
ton  nom  à  sa  p 
œer.  Auourd'hi 
•  rnopORTfti 
lilcs  d'aprt^s  les< 
sons  s'cfrectucnl 

PROPORTION 

être  proportion I 

PROPORTION 

cp^  proportion. 

•  pn01»0RTI0 
bres  proporiiont 
ports  dans  Icsq 
combiner. 

•propos,  9, 

nom  d'un  jeu  de 
élan t  rangés  en  ( 
son  voisiii  de  di 
5011  voisin  de  gau 
toul  haut  la  qii^e 
ponse  qu'il  a  reç 
ddient  l'une  à  Vi 
.Irérençe  souvent 
Jouer  aux  prop 
plusieurs  Interlo 
purlpnt  de  cbos< 
nous  aux  propos 

•  PROPOSER 
vt'Iopper  un  tex 
irai  le  ce  sujet  n' 

•  PROPOSITIO 

va  selle  i  se  dit 
proposition  singt 
Dans  h  logiqu(*  d 
celle  qui  est  susn 
sillon  ikprofH>sitio 

—  Proposition  ai 
repose  sur  TideiU 
i  la  proitosition 
Icmeiit  la  masse 
pratique,  ççlle  q 
do  laquelle  l'objei 
lion  à  la  proposi 
qui  énonce  8imp| 

—  Dans  l'ancienb 
Icmciil  de  quatre 
IMJniiion  générah 
par  A  ;  \à  proposi 
désignait' par  £;  1 
mativt\  que  l'on 
Mon  particulière 
par  0.  —  Rhêtor. 
d'un  discours  qui 
prciive.  —  Cfami 
construction  qiîe 
l'^balëeide  la/) 
facea.— Anc.  juris 
ratplojfèpour.casj 
craignaient  de  t'él 
1^9  cinq  propoêiti 
ceriaint  pattagei 
^  livre  de  lantéi 
P^pe  Innocent  X 
<^nstiraen4653. 
Biens  prirent  la  i 
e>  nièrent  qu<  k 
irouvastenl  r^lh 
biencom'pritet,» 

l'BOPBR.j^.RII 

Hiude,  de  goût  poi 

l'ROPBirUBB, 

.^lons  de  proprélei 

*  pbqmiAtaib 

M^*9i4,  te  dit; 
jHîrsoooe  qui  B'ala 
intérwtéc,  inali  i 
compente. 

/PBOPB^dTi,t 

^roil  de  propriété 
^prUU  hKmHfhil 
•  «in  Immeuble.  - 
propriété  ippllqu^ 
r^W  litUrairé  o 
^•^,  iméoêMi 
•rUsie,  un  Mut 
<l*'«i»d  M  ne  Pa  pat 
iriftsmet  à  tet  hér 
^,l«*. -Ane.  m 
»J»^Uwi  di  la  a 
*»éledle  quiBl  an  i 
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mopOLlAER,  T.  a.  Knduire  de  propo!1s.  V.  c« 
mol,  au  Dictionnaire. 

^iROi'Oi^TiDE,  n.  pr._(>  fen  lat.  Propontis^  de 
pro  itovanl  ;  pon/iia ,  la  met),  Céogr.  anc.  Pelile 
ff,c»\inie  à  la  mer  l^.^ée  par  rilellesponi,  au 
nonr-Kuxln  p^r  lo  Uospho^ede  Thracc  :  clic  doil 
jon  nom  à  sa  paillon  en  iVanl  de  celle  dernière 
mer.  Au  ourd'hui ,  mer  de  Marmara. 

•  pROPORTlbw  ,  s.  r,  Chim.  Se  dit  de»  quan- 
lilci  d'uprt^»  lesquelles  lelles  oii  lellet  combinai- 
sons s'cffeciuonl. 

i>iiorORTiO!«NABi.B,  adj.  des  9  g.  Qui  peut 

élrc  proporlionné  ,  mis  en  proporlfon.  I,»cu  usiié. 

PiiO!»onTie!ii«ABLEMe!VT,  adj.  S'esr  dil  pour 

epVoporlion. 

•  |»n01»ORTlOIll9IBL ,  ELLE ,  adJ.  Chim.  TN'om- 
Ires  proporiiotineU  f  ceuiqui  indiquent  lesrap-* 
|)oris  dans  lesquels  les  substances  peuvent  te 
combiner. 

•pROPO»,  s.  m.  Jeux.  Propos  interrompus , 
nom  d'un  jeu  de  société  dans  lequel  ,*  les  Joueurs 
eiaul  rangés  en  cercle,  chacun  Tait  une  réponse  à 
son  yoKifi  de  droite ,  et  adresse  une  demande  à 
SOI!  voisin  de  gauciie  :  chaque  joueur  répète  ensuite 
loul  haut  la  qu(Bilion  qu*on  lui  a  faite  et  la' ré- 
ponse qu'il  a  reçue,  comme  si  elles  se  correspon- 
daient l'une  à  l'autre,  ce  qui  produit  uno  inco- 
frérence  souvent  fort  amusante.  —  Prov.  et  fig. 
Jouer  aux  propqs  interrompus^  se  dit  quand 
plusieurs  interlocuteurs  ne  se  comprennent  point, 
parlpnt  de  choses  différentes  :  Ah  ça  i  joitons^ 
nous  aux  propos  interrompus  ? 

•  PROPOSER,  V.  n.  Parmi  les  protestants ,  dé- 
velopper un  icxt^de  l'F'crilure,  quand  celui  qui 
irailo  ce  sujet  n'est  qu'un  étudiant  en  théologie 

•  PROPOSITION ,  s.  h  Log.  Proposition  uni- 
vcrséUe  t  se  dit  des  plus  générales  de  toutes ,  et 
proposition  si nffulièrt  y  ilc»  plus,  particulières.  — 
Dans  fa  logique  de  K:in\f  proposition  démontrable, 
celle  qui  est  susceptible  d'être  prouvée,  par  oppo- 
silion  à  profiosiiion  indémontrable  ou  élémentaire, 

—  Proposition  amilytique,  celle  dont  la  cerlilude 
repose  sur  Tideiîtilé  des  concepts,  par  opposition 
à  la  proiiositiuitsynthétiqMe^  qui  augmeple  rébl- 
lemciit  la  masse  des -connaissançesr-r/^/Joji/ioH 
)ifiiliquc,  ççlle  qui  énonce  unojK;tion  au  moyen 
do  laquqlle  l'objet^  devient.i>ossible,  par  opposi- 
tion à  la  propositi(fn  théotiqtie  ou  speaUative  ^ 
qui  énonce  sinipli^ment  ce. qui  convient >  l'objet. 

—  Dans  rancienne  logique ,  ou Voccupait  spécia- 
iemcnl  de  quatre  sortes  de  propositions  :  \Éip  - 
jmiiion  générale  affirmative ,  qu'on  désignait 
par  A  ;  la  projxxiV^OM  générale  négative^  que  Pou 
désignait' par  K;  {si proposition  particuliètt  affir^ 
maiive\  qoe  Ton  désignait  par  1 ,  et  la  proposi" 
tton  particulière  négative ^qMo  l'on  désignait 
par  0.  —  Hhctor.  Proposition  se  dU  de  la  partie 
(l'un  discours  qui  précède  U^  confirmation  ou  la 
preuve.—  Gramm.  ar:  Proposition  nominale ^ 
cunslruction  qiîe  Ton  distingue  de  la  proposition 
véH>alë  et  de  la  proposition  composée  ou  à  deux 
•ftfccf .— -Ane.  iutitjprCProposUion  d^erreur,  moyen 
employé  pour  .cafter  un  arrêt ,  lor§qu«  les  juges 
craignaient  de  l'être  trompés  sur  un  ftit.Tr  Théol. 
Lft  cinq  projpasiiioisê  ^  nom  par  leqiiel  on  désigne 
certains  pauaget  que  l'on  prélendii  trouver  dans 
le  livre  de  Jianténiui ,  intitulé  ^ugnstinus.  Le 
pape  Innocent  X  y  reconnut  des  héréii^s»  et  les 
censitracn  4658.  Un  certain  nombre  de  thèolo- 
gieas  prirent  la  défenie  de  l'ouvrage  incriminé, 
e|  nièrent  quj  les  propotllionl  condamnées  fl'y 
irouvaiieni  rMlemenl  ou  qu'ellet  «uiieni  été 
bien  com'priiet ,  ce  qui  amena  le  Janiénitme. 

PKOPitE-i^-AiBN ,  I.  m.  Ucmnié  qui  n'a  d*a|y- 
liiude,  de  goùl  pour  aucune  sorte  de  iratail.  Pop. 

PitopRiTVfti,  s,  r.  Ant.  rooi.  Dlgnilè,  I6ne-i 
lions  de  propréleor»f  \f^j> 

*PiiQHti*TAiAB,  a4i.  des  t  g.  Jme  K<>-j    y 
P^^^^t  se  dil,  dans  le  style  mysiique,  d'une^nhc 
l>ersonne  quf  n'aime  pas  Dieu  d'une  OMOiiére  dés- 
tnlèr^sée,  mais  plulèl  par  l'espoir  d^une  ré- 
^«pense.  "v  ^ /f«wi^.^>i  •   ■     -hi  r^yr^i, 

•  ntOPK^dtH,  s.  r.  Ldgisl.  Tropriété  mobUkUfi^ 
droit  de  propriété  appliqué  à  un  bèeo  meuble.  — » 
frejiritM  imm^iliére,  droit  de  propriété  appliqué 
*  ttn  immeuble.  -*.  Fr^iéU  foncière,  droit  de      cWI,*  vilain  jeu ,  mauvais  dés. 


PRO 

propriétés  :  la  propriété  de  nature,  celle  ^e  bémol 
et  celle  de  bécarre.  V   s 

PROPRiO  HOT|},  loc.  adv.  Mots  latins  qui  si- 
gniflcnl  de  sou  propre  mouvement,  et  qui  elaicnt 
employés  dans  les  bulles.  On  s'en  sert  quelquefois 
dans  le  style  fam.  :  Faire  unexhqse  proprio  mbtu. 

PROPTÈRE-,  S.  f.  Zpol.  Genre  de  coquilles 
bivalves. 

PROPtG!\lAÇlXB,  s.  m.  (du  lat.  propufrnacu- 
lum,  défense).  Zool.  Drancho  antérieure  et  infé- 
rieure d'une  corne  île  mammifère. 

PRaptG:VATf:iiR^  adj.  m.  Mylh  rom.  Défenr- 
seur.  Surnom  dé  Mars.  V.,  au  Dict.,  propugnator, 
qui  est  le  mol  lalin. 

PROpri.!iE|j|i ,  adj.  et  s.  m.  Blécan.  Qui  donne 
un  "mouvement  de  propulsion  :  Cyltnd^e  jpro^ 
pufscur.  *  M* 

i»ROPl'LSiO>i ,  s.  f.  (du  lat.  pro,  en  afant; 
pulsio,  nclion  de  pousser).  Môcan.  Mouvement  qui 
porlc  vers  un  point.    * 

PROPtS,  s.  m.  (pr.  propuce).  Ajstron.  Petite 
êloilc*^située  près  de  la  constellaliondes  Gémeaux. 

*  i>ROPYLÈES,  s.^  f.  pi.  Anl.  gr.  Édilice  d'A^ 
lliènes,  faisant  partie  de  la  citadelle,  dont  il  Tor- 
mait  l'entrée  principale,  enlre  la  grdlte  de  Pan 
et  le  temple  de  la  Terre.  Les  Propylées ,  bMlcs 
sous  Périclès^ offraient  une  façade  décorée  de  six 
colonnes  d'ordre  ionique,'  et  de  ffonlispices  ma- 
gniflques.  .      :       ^  ' 

•pRQPYLÉEîH,  BNflE,  adj.  Ant.  gr.  Qui  ap- 
partient aux  propylées.  —  Qui  se  tient  devant  les 
portes.  —  Mylh.  gr.  Pr«/)y/f>nwe,  surnom  de 
Diane,  à  l^leusis.  , 

"*  PiVOQUESTCtR,  S.  m.  Ilist.  rom.  Il  se  disait 
aussi  de  celui  qui,,  ayant  été  questeur  i  Rome, 
était  envoyé  dahs  une  province  pod^  y  rempliVies 
mêmes  fbhctions. 

*  PRaHATA,  8^  m.  Quote-part/.  Recevoir  son 
'prorata. 

l'RORKTE,  s.  m.  (en  lat.  prorela  ,  formé  dû 
gr.  Tcpiopot,  proue).  Ant.  celui  qui  se  tenait  à  la 
proue,  et  avertissait  lo  timonier,  placé  A  la  poupe, 
des  obstacles  qu'il  fallait  éviter. 

PROREUn,  n.  pr. m;  (pr.prorei«?«)^Tempshér. 
Jeune  Pbéaciep  qui  dispula  le  prix  de  la  course, 
dans  les  jeux  donnés  par  Alcinoùs.      * 

*  PROROC^ATION ,  S.  f.  Jurispr.  Proroffatioti  de 
délai,  temps  de  surcroît  que  Ton  accorde  pour 
certains  actes,  à  raison  de  la  distance..—  iVoro- 
gation  d'enquête,  autorisation  donnée  par  le  juge 
de  continuer,  dans  certaines  circonstances,  l'en- 
quête au-deU  du  terme  prescrit  par  la  loi. -^ 
Prorogution  de  térn^,  délai  de  grâce  que  le 
créancier  accorde  i  Ai  débiteur  qui  n'a  pas  pu 
se  libérer  A  l'échéanK.  -7  Anc.  jurispr.  Proro^ 

r  gaiiénde  e«>mpromi«,  ex tensipn  de  temps  donné 
pour  up  arbitrage.  ipr 

PROkSA  ou  PROSA,  n.*pr.  f.  Mylh.  rom.  Nom 
d'une  des  déeiises  qui  présidaient  à  l'enfante-' 
ment.  *  -    •  » 

PRORSB,  s:  m.  Zoo).  Nom  donné  à*  un  pa- 
pillon de  jour..  •*  -*     . 

PROSAILLBR,  t.  n.  Écrire  niai  en  prose.  Fam. 
et  peu  usité.  .  - 

*  PROSAVQtJK,  adj.  des  9  g.  NéoK  (^lii  manque 
de  poésie,  do  noblesse  :  Existence  prosaïque, 

prosaïquement^,  adv.  D'une  manière -pcç- 
saVque. 

*  PROSAÏgMn^,  s.  m.  Néol.  Vulgarité,  moiip- 
ioûie  i  Le  prosaïsme  de  la  vie. 

PROSAPOOO^E ,  K  t  (çii  lat.  prosapodosis , 
formé  du  gr.  icp6,  avant;  à'noôoTtç,  reddition). 
Rhélor.  anc.  l':igurequi  consiste  à  fendre  raison 
de  chacune  des  propositions  que  l'on  énjiméro. 

Pil0aCLYt;ri0ft ,  adj.  m;  (pr. p-éwAiicfitdce) 

idu  gr.  Kpo9xXu(m6< ,  qui  inonde).  Mylh.  gr. 
urnom  de  Neptune,  qui  avait  un  temple  dani 
l'Argplide^  contrée  qu'il  avait  Inondée.:,  n     . 
PROacOPiB ,  f .  f.  ifopl.  Genre  d'insectes  or- 
optéres.  ^'  •'-'  ^".■^^'•w  "*sr  '■'•^•\  '',*♦■■'î•>^'«':*l^>^!^■^  ,. 
PVLOacRlprnUl ,  s.  f.  Xni;  rom.  Proscription 
des  biens,  partag<f  ou  vento  des' biens  d'irn  dé- 
biteur en  fuite,  au  prodi  do  ses  créanciers.'   > 

*  PROaCJtlT,  ITB,  s,  Prbv.  et  11g.  Figure, 
mine  de  proscrit,  flgttre,  mine  désagréable ,  do 
mauvais  augure— *  Jeu  de  proscrU  i-.cfée  de  pros^ 
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P'^été  appliqué  à  un  (6lids  de  lorre.  -«  ^ro« 
P^tè  HiUrairé  on  inteàlectnêile ,  pfpriHé  of^ 
^^*^itm^  MUflrMtt,  droit  qp'un  lillèrateor ,  un 
«iliste,  nn  Industriel  oonsenre  sur  son  œuvre, 
<l«i«iid  H  ne  l*a  pas  alléoée  déOnlliTenient,  et  qu'il 
iriniin^l  A  ses  héritiers  pour  un  temps  limité  par 
y^'  *-  Ane.  mus.  Fr^priéU  se  diuit,  avant 
■  ItwUon  de  la  m>ie  a< ,  de  In^  disposiièen  de  U 
'^^Mie  quant  do  ton  :  U  |  araél  Irois  sortes  de 


PHOOÊLÈNK ,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  k^,  avan| ; 
ativ(vv|,  lune).  Ilist.  Que  l'on  suppose  avoir 
exisié  antérieurement  A  la  lune  t  Peuple  prttsélè ne. ^ 
PR0ftALl^lQUK,a^.des9f.Syn.  ùo prosétène, 
*  PROaAi«yTB ,  s.  des  S  g.  Hist.  relig.  Chei  les 
Juifs  1  Prœélyteê  dejusêict,  païens  convertis  au 
reossYsme ,  el  qui  se  conformaient  en  tout  tx>int 
A  la  loi.  -^Prosélytes  de  M  poHe,  ceux  qui^, 
aya»i  refusé  de  subir  la  cirçoncisiOB»  n'èUi^Rl 


.rr 


¥ 


tffm. 


-  \) 


admis  que  dnns  la  cour  antérieure  «îu  tempje.  — 
Droit  coût.  Prosélyte,  élrangrr  qu»  oblienl  des 
lettres  de  naluralisation. 

PROSKi.YTiQiE,  adj.  dcs  2  R.  Uist.  rclig.  Qui 
appartient  aux  prosélytes.  .      ;       - 

PROSKMBRYO.^,  S.  m.,{*du  gf.  i^^y  ai^pf^l; 
ê[x6puov,  embryon).  IJot.  Périspcrmc  (Uvia  graine. 

PRdi>E:V(.|lYME,  s.  m.  (du  gr.Tic^^è; ,  auprès  ; 
^v ,  dans;  x^l^^^^»  *»>cL  Uot:  Varielè  de  tissu 
cellulaire  vof^èlal  disposé  obliqurmenl. 

PROSKRPi.wcE,  s;  f.  Bol.  Piaule  lit-  la  VirRiivic. 

*  PROSF.RpnE,  n.  pr.  f.  Philol.  De  /'/;/i/ti;e- 
ment  de  Proserpine,  titre  d'un  poème  latin  en 
trois  clïiTnls,  ailribué  à  Ctaudion. 

PROSiLR,  s.  m.  Liturg.  Livre  d'église  qui 
cOnliont  les  proses. 

PROSIGVAIRE,  s.  m.  Anl.  fom.  V.  prosigna- 
NiEM,-au  Dict.  ce-  nom  vient  du  <'c  que  ces  soi-* 
dais  combattaient  devant  le  drapeau  (;)ro,  de- 
vant ;  signum  f  étendard,  drapeau). 

PRO^lMlEiv,  lEiiiVE,  adj.  (du  lat.  pro,  auprjj^; 
simius,  singe). ^ool.  Qui  sp  rapproche  des  siivfics, 

—  pnoslmE^^8,  s.  m.  pi.  famille  de  mammifères. 
PROSLAMRA!VpMK!^E',    S.  f.  Musiq.    anc.  Nom 

de  la  corde  la  plus  grayé*  du  s'yslème  des  Givcs. 
PROSODlAQtÉ',  adj.  des  2  g.  Liltér.  anc.  Se 
dit  d'un  métro  formé  de  deux  monosyllabes  longs, 
de  deux  anapestes  et  de  trois  trochées. 
.  PRO'SOI.OGILHI,  s.,  m.  (pr.  prozohyiome]. 
Philos.  Titre  du  deuxième  ouvrage  de  saint  An- 
selme, dans  lequel  l'auteur  formule  plus  rigou- 
reusement le  principe  qu'il  avait  pose  dans  son 
^fonol«/gium . 

*  PROSOPIS,  n.  pr.  f.  (pr.  proropiVe).  Gcogr. 
anc.  Ville  d'Kgyplf  ,'dans  le  Delta,  au  S.,  capi- 
tale d'une  lie  du  même  nom ,  et  qui  est  formée 
par  deux  branches  du  Ml.  ^• 

pR0i>0piTE,  adj.  m.  Géogr.  anc.  Se  dit  d'un 
nt)me  égyptien  dont  la  capitale  était  Prosopis.     , 

*  PRO^ÔPOGRAPHE,  S.  m.  Kspèce  de  panto- 
graphe.', 

*  PROSOPOG^APiilE ,  S,  f.,  Art  de  se  servir  du": 
prosopographc.  '  '. 

PROSPECTIF,  IVE^,  adj.  Néol.  Qui  sert  A  dé- 
couvrir de  loin.      '    *  ;  . 
•    pROSPicRA.\T ,  A!>iTE,  adj.  Néol.  Qui  est  dans    , 
un  état  de  prospérité.  >> 

*  PR0SPHY8E,  s.  f.  ftot.  tilet  mince  qiii. ac- 
compagne les  graines -des  mousses  4^t  dçs>hépa^ 
tiques.     *  ^  ,      ,       ^ 

PROSPYLÎE,  n.  pr.'f.  Myth.  Une  des  liama- 
dryades.  .  '  *.'   \        "^  ;-   • 

PROSTATK.RE,  S.  m*.  Chron.  Nom  du  troisième 
mois  de  Tannée  ,^  cher  les  Thébains  et  les  Déo- 
tiens^  M  répondait  A  notre  mois  de  novembre. 
'  PROSTÈiilE,.s.  m,  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères.     '  •  '  .;     ■->  *    . 

—  PRO<iTiiÈ!ttE,  s.  ra.  (dp- gr."itp6;,  auprès; 
t(6tj[xi,  je  place).  Zool.  Appendice,  qui  garnit  lo 
nei  do  certains  mammifères. -^  Bot.  Genre' de   . 
champignons.  '-•,..  y 

.  PROSTiiÈQiTE ,  ï.  f.  Idu  gr.  Ttpb^ .  auprès  r 
Ot{x7,,  botte).  Zool.  Portioh  des  mandibules  de 
certains  insectes.  A    •  * 

PROSTiiYRlM,  S.  r-  (du  çr,  icpe|,  auprès  ; 
'6up\^,  lôo;,  petite  porte).  ArchiV.  Nom  donné  par 
Yignolo  à  une  clef  de  voûte  brnéo  d'un  rouleau  de 
feuilles..  Le  Dictionnaire  donne  A  iori' prostyride,' 
et  prosthyride.  Co  dernier  seul,  est  correct. 

*  PROSTlTtTION ,  S.  f.  Lieu  de  prosfiïutian  , 
maison  de  débauche,  —  Dans  le  style  de  la  (iible, 
prostiiutiot%  se  *^rend  quplquefoip,  pour  abandon  r 
nementA  l'idolitrie.    .  .    ''  ' 

PROaTOMIbK ,  adj.  des  9  g.  et  %'  m.  (  du  gt.  ' 
icp6,  en  avant  ;  Tcotia,  iiourhe).  Zool.  Se  dit  d'un 
insecte  qui.a  la  bouche  A4*exlrémité  d'un  museau. 

PBOSTROPâj  n.  pr.  f.  Mytl^La  ^lalédiction 
personnifiée.  '  :W    *^- 

*  PROATYLIT,  s.  m.  Archit.  anc.  Il  se  dit  aussi 
de  la 'façade  d'un,  temple  orji^do  colonnes  sur  lo 
devant ,  ce  que  l'on  nomme  aujourd'hui  péristyle. 
Prfistylitep{\uo  donne  le  Dlctiounaire,  est  Inusité. 

*  pnosTVLlXE,  s.  m.  V.  le  mot  prudent.  . 
PROSTYPE  ,  s.  Hj,.  (du  gr.  i^hi ,  dans  ;  VjlfO^ , 

type).  Bot.  CordoirjAtcViUirejqui  pénètre  eirtro 
les  l^mes  du  «l|gamenflv;p)to|^o-d*une  graine. 

PROftTYldDE  ,  s.  Pf  V;  fnOSTUYIUDS ,  au  Gompl. 

PROitYni.OGtaxBt'  r.  i^.Philos.  Dans  la  logique  « 
de  Kant,  syllogism«^  qui  est  placé  en  tète  d'un 
raisonnement  polysjllogislique.  . 

PROSYMIlA,'n.  pr.  f.  Myth.'gr.  FINe  du.fleuvo 
AM^^iOQi  Qtti  Pi**^  ^^^  ^0  l'eufauce  do  Junou.  -^ 
Surnomme  Junon.  —  Surnom  de  Gérés  A  Lerne. 

—  Géiigr«  anc.  canton  dti'ArfuUdt  oà^imon  fui 
^élevée.       ■  ;"  '   *  "•    .  :"'.■  :*  ^^.  .  '       -"i  •••  t 
k  .....  •         Il  7*"         'fl"  * 
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mOiVMftDt,  n.  pr.  m.  (^r»  pro*im^nHC$), 
MjUi.  gr.  I  •vori  de  Htcchui. 

VKOHiMXf  n.  pr.  r.  dèugr.  Rivière  qui  prttid 
M  MiUrce  (Uni  li  Hilèiie  pruiiionuo ,  ei  ioniMo 
dam  la  WkrU.Couri,  460  kil. 

PROHEiviTi,  n.  pr/m.  Gèogr.  Ville  det£Uls 
aulricliieni ,  dâoa  là  Moravie.  5,300  hab.   , 

PROT4l*OttTOI>4IRB ,    t.   IB     HiiC.    tcel.    Nom 

d*rtfi  oflicier  àfo  TF^IiM  d'Oririil.  — >  Chef  de  ceui 
qui  upliquaieni  lei  livrai  aacrèt  au  peuple. 

PKOTiViK,  f.  r.  (en  gr.  itfét«(i<,  de  icâè, 
devant  ;  td^i^ ,  ratlg).  Antl  gr.  Nom. d'une  évolu- 
tion m  uiage  dam  lei  arinét:!  grecqun . 

VROT^',  n.  pr.  m.  GéiOgr.  anc.  ta  plu'^  oeei«  • 

denlvle  dei  llei  8lécliadei.  A|iJ.  Porqùerol{eiy  une 

tlei  llei  d'IliM'i.  ' 

.    PROi[i^(:iiiQtB,f.  m.  niai,  eccr..Kcclèfiailiquc 

qui   remplace  le'' palHartbe  de  CuDilaiilniuple 

dam  U*i  cauiea  mineurci  doi  évèq\jci. 

j-    T  mioikctedh,  a.  m.  lliii.  rom.  Kôm  que 

^:  portaient  del  loldata  iniiiluÀi  par  Gordien  pour 

garder  la  perionne  dei  eaipci;euri.      Iliit.  mud. 

Kn  Angleterre ,  titre  officiel  que  portait  ancien- 

,  Bernent  le  régeni. '^  Lord  proUcieur  de  la  cou- 

f  ronne  ,d^j4ngieterre ,   titre '  qui-  Tut    porté  ,    au 

.commencement  de    la  querelio  dei  'deui  roios, 

7  par  IVichàfd^duc  d'York, >n*U65.  —  iVp/rt/«fMr 

tf^  la  rêpubiiqHt  d* AHitUierrt ,  d'É<vt$e  ei  cT/r- 

lande  y  ^itre'ioua  lequel  Olivi.er  Crormwell  gou- 

?erna  l'Ai^9l«lérre  ^  de  4653  à  4658.  Bon  ûli  Al- 

v*  ètt^rd  l'eut  aui|^  pendant  quelquei  raoia.  On  dit 

.^Ni^core  ^b%o\,  U  pmQtêcUuT  f  en  parlant  de  Crom- 

.^ell.  —  Protecteur  de  la  confédération  du  Mhin, 

tilre'Kiue  prit  Napoléon  ^ii  4806|  lor,aqu*il  eut 

touniii  à  la  domination  une  partie  de  rAlIcma- 

''gfi^.'^  Protectrice ,  ad),  f.  Bot.  $e  dit  dei  feuillei 

qui  pendant  li|  nuit  l'abaiiaenîdrV'  manière  A 

•brllcf  Ici  fle'ura  pîaoèei  au-deiious'.  « 

•  ,  *  l'hOTKCTlOii;  i..r.  Polit.  Syêiètne  de  pro- 
,  teciii^H  ,  ly^tème  qfui ,  relativeibent  À  l'entre^  des 

.    marctiandiseii  éirangèfei  dans  un  Ktat,  tient  le 

milieu  entre  la  prohibitioa  ei  la  liliertè  absolue. 

-rririsl^  Préceptes  dfe  protection,   prèceples  ou 

•oaandati  qui  aiiûrgieni  èccuiqiîi  les  obteplienl 

la  sauvegarde  de  U  puissance  eccJèâUstiquif  et  de 

.  U  puissaneei  s^lièf^.  *  «      * 

i>uOTEOTiô:«xigiiE  ;  s.  m.  |olii.  éjitéme  de 
y  protection  comnftrciale.  V^  le  moi  précéd. 

PROTBCuovMiêTB ,  B. .  m.  Poîit.  ParUsan  liu 
.  lysféme  commercial  qu'on  nomme  protectitJH. 

PRCrrBCTORKRlHy  s.  r.  Hiit.'  ecèl.  Dignité  de 
protecteur  A  la  couV  fie  Rome.  V.THofECTiiua  f  nu 
Dic^onnaim.         V    v        *        '-  . 

'PROJÉK,  n^  pr^m.  Ajit.  doionnei  de  Protée , 

so*dilaii  delà   lloiiie  extrCme  de  l'Egypte,  ^ 

•Alc'liim.  Protêt  de^  phUpêçpKeê  f  lo  mercure.    *  r, 

.PHOtIêidb;  adj.  desïg.  Zbol.  Quj  rel^eml)le 

^. ,  à  un  protée.  -—  MOTfcini^  *  t.  m.  pl.  Karoille  de 

Veptitos  baCraciena.      ^v  é^  .^*     'fî^       • 

*  PROTÉirORMKrKA^i*  àm  %($.  (du  lït.  Pff' 
teu$,  Proiée,  forma,  forme.  L^^Dictionuaire  en 
fait  gfatuitaaient-  un  mot  bybriw).  Didâci.'  Quf 

•  cba^ge  A  ebaqfue  instai|i  do  torwittk'^ 

'PROTÉiMB/^E,  %dj.  Bot.  Qynonytte  de  Pro^ 
iéacé  Q4ihroiéoféh, 

\,^  PROTBiQiJB ,  a4i.  (i^t  t  g.  Dféaci.  Qui  appar- 
tient à  Proiéè,  qui  lui  ressemble. —  Qui  ibbange 

,  souvent  Je  Co^me^ecomnfe  Protée. 

PHOr^jK,  s.  m.  Zool.  Mammifèra  carnassier 
du  cap  de  Ronne-Bspèrance. 
.  PROTÉBOii,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  guef- 
fiers  4e  Phinée  t  il  fui  iué  par  llypsée,  aui 
ngces  d'Andromède. 

;  PBOTÉocÉPHatÉ,  ta ,  a4i.  (du  gr.  Dp£mu< , 
Proiée;  xatpaXi^ ,  tèie).  Bool.  Dnnl  la  tAta  mollt 
cbange  souTtni  de  forme.  On  Ali  aussi  praioeé'^ 
jphaU.  deai  a.  —  Sn^sianUy.  Vn  proiéoeéféeité, 

*  PROTÉOIDB ,  adj.  ûj^s  9  g.  Boi.  ,Qul  rassem- 
ble au  prot^,  genre  de  plantes  <i'A|j'%f«QB  dll 
plus  souTcnl jM'o^^tf^.        V  .  «:      ) 

PROTtaAiVBB ,  a4i.  ÂtÈ  %  g.  (du  gr.  itpiiko^, 

\  premier,  ftvdo^,  Oeur).  Bol.  poni  les  fleuri  pi- 

.   ralsseni  arani  les  feuilles.  "  ;  ^  '  1:  > 

'  pftOTtoiLAgy  n.  pr.  m.  Géogr,  anc.  Tour 

iê  ProtétiUê,  tombeau  de  Proièsllu,  sur  rilel- 

letpont.  V.  MoriaiUosi,  au  DIciHmuuIiv.— IV#- 

iiêilaê^  f.  m.  Zool.  Bem  donné  à  onpIpRIoa. 

.   MiOTBgVATBOB,  0.  m.  Hiai.  augl.  Se  Alt ,  |iar 

/^oppoalUet  A  réêofmHêmtmhÊ ,  Ae  emm  tvl,  en 

lAoO,  prbioaièfftBi  eouirt  lee  AAeialoBf  Au  par« 

.  lemenlé  ••.■r.r-',':;-.'.?- 

*  *  pmOTWtAflèBy  a.  r.  niai.  reHg.  acte  par 
Jequel  lea  priaeipaut'pariiana  An  tuilmr  prolea^ 
léreni.en  IMf ,  eoBlre  mi  Aéerel  AèUAiéleAe 
ftpire  reuA«  par  Ifeaipereor  el  lea  priaoea  ea- 
Iholiqnea.   .. 
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PBOTRi^O^,  rj|.  pr.  m.  Temps  lier.  Un  des  flts 

d'Kg)plui.  on  dit  aO«ti  Z''*'''^'''^'  "  * 

*  PRiVTNK.af:  I  s.  r.  ((Lu  gr.  11^:6,  à  la  place; 
t(lr,|i.^  p|je4*r).  Mot  auquel  le  Diclionnaiie  pré- 
fère A  tort  proithéte.  ProtKèu  t%\  preiqua  seul 
usité. ^Liturg.  Àhtel  de  protkèêe  ^chet  les  ehré- 
tleni  grecs,  petit  autel  portatif  sur  lequel  on 
prépare  tout  ce  qui  eit  nécessaire  pour  dire  la 
messe. 

.  PROTHOK ,  n.  pr.  f:  Temps  hér.  Une  des  Ama- 
lones,  Mie  fut  tuée  par  Hercule. 

pnOTuor:«OB,  n.  pr.  m.  femptliér.  llls  d'A- 
réllycus,  un  des  chefs  des  héotiens  devant  Troie* 
Il  lut  tué  par  Tolydamas.  .  ^        v 

PROTHORAi,  t,  m.  (du  gr.  jtp6,  deyani; 
^6ps(,  poliriiie):  Zool.  Premier  segment  du  tho-| 
rai  doî  in  sec  les. 

pnoiiioCH,  n.  pr.  m.  Temps  hèr.  Un  des*' 
cinquante  llls  de  Lycaon.—  Kili  deTenthrèdon  :  il 
cuniluiiiit  les  M;V^iièles  au  liége  de  Troie.— 1*111 
d'Agrlujl— <;ufrrfef  iroyen  tué  par  Tencer. 
^  PBOTllVRIM^s.  ip. (pr .^rofirome)  (du  gr. Ttpé, 
devant;  Oupa,  porte).  Atchit.  anc.  vestibule 
d'une  maison  grecque.  ^^  ■' 

PROTIAON,  n.  pr.  m.  Temps  héK  P^  d*As- 
tynotts,  et  compagnon  ^e  Polyd^mas. 

PROTiODiRB,  S. m.  (du  gr.  itcCno^,  premier, 
H  du  tr.sodure).  Chim.  Premie£  degré  de  com- 
binaison d'un  corps  simple  avec, 

pROTioa ,  s.  m.  BoC.  V.  paoiHyytt|ici. 

PROTia^  n.  pr.  m.  (pr.  prQ^ÊPjf^fmpê  lier. 
Un  des  deui  chefs  des  Phocéens  qui  fondèrent 
Marseille.  .  *         ;         .         ' 

PROTO,  n.  pr.  f.  Myih.  Une  des  Néréides.  — 
s.  m.  Zool.  Genrerde  coquilles  univalvcs.  ' 

pROTOBiipMURB,  S.  m.  (:hin|.  Premier  degré 
de  combinaison. d'un  corps  simple  avec  le  brome. 
*  PROVOCARB04IB,  adj.  m.  Ghim.  Se  dit  du  gaz 
hydrogène,  quand  il  contient  la  première  des 
proportions  de  carbone  qu'il  |>éui  abscrber. 
^  puoto<:ardijre  ,  s',  m.  chim.  Prtnrer  degré 
de  combinaison  d'un  corps  sinKpIe  avec  la  car- 
bone. 

PBOTOCARBURB,  ÉB,  adj.  Cliim.  QuI  est  A 
Kèiai  de  pro\ocirbure. 

PROTOCHLORilRR,  S.  m.  (pr.  protokloTure), 
Chim.  l*r^ier  degré  de  combinaison  d'un  corps 
simplç  avec  le  chlore. 

«,pnoio<:uLORURF.,  ÉE,    adj.  (i^r.  protohlà^ 
ruré).  chim.  Qui  est  à  l'étai  de  proioohiorure. . 

*  PROTOC.OLB,  s.  m;- Dr.  rom.  Nom  que  Ton 
donnait  i  la  marque  imprimée  ou  écrire  sur  le 
papier  ^esiinè  à  recevoir  les»  acte|  publics.  — 
Diplom.  Protoeotê  t  se  di sali  des  brouillons  des 
actes,  de  notairiSi  dans  lesquels  sont  ordinaire- 
ment' omises  lea  clauses  oi  les. formules.  —  Aoe. 
jurii{(r.  /'ro/oco/e  dei  notaires',  droit  que  le  roi 
percevait  sur  le  prii  de  la  venle  Aés  repisires 
des  notaires  dèeédés.  «— JUrilpr.  Protocole  du 
actes,  stylé  communément  adopté  pour  l'iniltulA 
ci  la  clôture  des  actes  el^rocès-ver&ui.    /-' 

protO(;yanure  ,  s.  m.  chim.  Premier  degré 
de  combinaison  d'un  corps  simfple  avec  le  cya- 
nogène..,.,       '■:•:■[•■..  ■■..;. 4  ■■■'■'■    .". 

PBOTODAM Aig /  n.  pr.lb.  (pr.  pre^Aamidctf]. 
temps  hér;  Un  des  flU  de  Priant*    ^^ti    -^  >  ^i  v 

PBOT6BiiOTiuoHiQiJB,i^J.  m.  (At  gr.  leplkec, 
premier;  olvo^,  vin;  6elov,  soufre).  Chim^Se  dll 
d'un  aeidi  produit  par  l'action  de  L'aeMe  sullUrIque 
sur  l'alcool.  On  le  nomme  aussi  mlftvinifuê^  - 

pmOTOPLUOiuiBB,  B.  m.  Chim.  Premier  Aegré 
de  combinaison  d'un  corps  simple  avec  le  iuor. 

BBOTOOisRB,  adj.  Aes  t  g.  (Au  gr.  npûveeci 
premier;  YtvvAii»,  Je  proAuis).  Didacl.  Qui  est 
de  première  fonnailoa.  ««^  Qui  |^  Aie  produit 
.  avant  toute  antre  eboagi»  ^'^ 

MiOf  MéRiB,  n.  pr.  r.  H jili.  gr«  «fn  Aea  uoma 
de  ProserpiuA  A  AthAnea.  —•  Temps  bAr«  Fille.  #§; 
jQaljrAoÉ.  Mars  la  rauAll  aiAre  A'Oiykis. 
'  PBOTOGOBUg,  n.  pr.  m.  (pr.  prolej^eniicf). 
Myth.  gr^  BRfAut  Ae  la  Terre;  une  Aes  Ai?killéi 
orpblqties.  MeentonA  arec  Bacduis  ou  aree  irœ^ 

mormiYiNiiODUBB  t  a.  m.  cbin.  Premier 
degré  de  comMnaisoB  Ae  rioAujrA  4*li|Aregène 
ayec  un  aorpa  simple» 

MOWMtoiBi  U.  pr.  t  Mrili.  Que  Aaa  MA- 
rélAei.  i^v'- •^ëi*,. . 

nmoviDOBB^n.  pr.  r.  iljtb.  UueAegvé- 

wmowmti^,  a4.  Aea  t  g.  (Au  gr.  lyftuau 

pramler  t  tnOun^f  ebamplgumi).  Bot.  gg  Alt  êi$ 

oiiampigiioiis  Ae  la  structure  la  plui  almptOi  — i 

riuMOBtoBa,  êé  m.  pU  ormipe  Ae  etumplgneua. 

raovcminmi,  a.  m.  Aut.  chef  Aea  myaiea.  v< 

,  i«  CiNBplAnant.  ,^ 

f  a.  Mt  (Ag  gf«  npm'iof  I  prenHari 
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vv|ijL«,  filament).  Ilot.  Genre  de  champignoiii. 

*  piiuroivoTAint:,  s.  m.  Ilist.  rom.  PnihHT 
notaire  des  rnipen*urs  romains.  —  lli^i.  m,,,)^ 
Premier  notaire  .des  lois  de  1  rance  tl<t  la  |)|>J 
mière  raoe.  .  bous  Is  seconde  race ,  prutunuiaire 
était  le  nom  quci  portait  le  référendaire.  ^  ^u 
moyen  âge,  proùjn^utaire  se  disait  des  arrliicltau. 
celiers  ou  chefs  dé  la  chancellerie.  —  Titre  iW^^ 
dea  grands  officiers  dé  |a  malipon  des  emiichur^ 
d'Allemagne.  *—  Ilist.  ecrl.  Officier 'qui,  dam 
l'Kglise  grentuo,  .remplit  les  niénies  foiiriit)ii« 
que  le  protonotaire^e  la  cour  de  Home.  —  /oui. 
Mom  vulgaire  d'une  fauvette  de  la 'Louisiane. 

PROTOflO^ARlAl^j  B.  m.  Dignité,  chaigu  «1(3 
proionôtaire.  . 

PROroi^APAAt  I.  m*  Grand  dignitaire  \U  IT>. 
giise  greeque,  immédiatement  au-dessoui  dii 
patriarche.  On  dit  aussi  protopaps,  qui  %ii  in.iivo 
au  Dictionnaire,  mais  avec  uue  dolinilion  iiuiac  ic, 

PROTO t*UOt»PII 0 u É,  KE,  adj.  Chiu).  i^uïv^i 
à  l'état  do  protophosphure. 

PBOTOPUOapiitiiE,  s.  m.  Chiin.  Premier  Ip. 
gré  de  combinaison  du  phosphuro  jtvec  un  o.m 
limple. 

PROTOPHYLLF,  S.  m.  (du  gr.  irp('«(Xo^,  {irr. 
roier;  ^uXXov,  feuille),  bot.  P|^micre  feuille, 
feuille  séminale  d'une  plante.  . 
'  PROTOPUVTE,  adj.dcs.i2g.  (du  gr.  t:(.);o;^ 
premier;  ^utttv,  plante).  Bol.  Se  dit  des  vi^é- 
laui  qu'on  regarde  comme  les  prcniiers.-iiv>i  du 
règne  végétal.  •^.  paoTOP^YTi- s ,  ).  f.  pl.  clause 
do  plantes.  *  > . 

•  PROTOPLASTE,  ad).  dcsS^ç.  (du  gr.  TCiwTo;, 
premier;  icXaiaio,  Je  forme ).-Dldact.  Qui  a  c ui 
formé  le  premier.  —  Il  se  dit  quelquefois  »ulj- 
stantiv.  du  premier  homme. 

pnoTOpopE,   s.  m.  Ilist.  ceci.   f:YcSiiic  dos 

chrétiens  grecs  en  Uusslè.  Leurs  prèkes  se  nom- 
ment popes. 

l'RQTOPRAXIE,  f.  f..(du  gr.  ITfWtoç,  prniH'T; 
irpdÇii;,  action).  Droit  rom.  Droit  des  créjiuurs 
privilégies.  "   • 

PROTUnGANIQtE,  ad^  des  9  g.  C(^ol.   S<^  dit 
es  terrains  qui  renferment  peu  de  débris  di^ 
corps  organisés. 
-PROTOSCRINIAIRB,    S.   m.    (du  gr.  ^pmo', 
premier,  et  du  lat.  sdriniarius^  arcliivisle.  ilist. 
Dignité  de  la  xoar  de  Rome,  au  moyen  <1;;e. 

PAOTOSéBASTE,  S.  m.  Ulst.  Premier  ministre. 
de  la  cour  des  empereurs^  grces  de  CoiisUinii  - 
nople. 

PROTOSÉLÉNlt'RE ,  8.  m.  Chim.  Prcmi«r  de- 
gré de  comhiiiaiftpii  d'un  corps  simple  avec  le 

sélénium.   .  •  * 

PROTOaiiAVE,  s.  m.  Linguisl.  Slave  primiiif 
PROTOSTATE,  S.  m.  (du  gr.  1tc6>T0Ç,  pr^niii  i  ; 
9tA(o,  Je  me  tiens).  Aot.  gr.  Phalangisle  grec  «Mii 
était  le  premier  homme  d'une  Aie.  # 

PROtOSDLPtJRE,  s.  m.  Chim.  Premier  d.,  pr 
de  combinaison  du  sDuCre  avec  un  corp»  siin{)N'. 
.  PROTOTHAI^I'B,  S.  m.,  (du  gr.  IcpwTO;»  jni - 
roier;  ^MAç,  Iballe).  Bot.  Premier  vcsiii:«  4c 
l'organisation  des  lichens. 
^*  PROTOtTPE.  1.  m.  Tcchn.^ulif  de  fond«nir, 
qui  sert  |  régler  la  force  do  corps  d'un  ca^arii^i(^ 
PftOTOTYPI0llB,adJ.  deitg:  DIdacl.  {^i\'\à\y 
partient  au  prototype.!  *[. 

PROTOYtltttetAf«,  Afiï,  Idj.    Anat.  Quia 

rapport  à  la  prétofértèbra. 

nOîOVUTtlIRe ,  s.  f.  Anat.  vertèbre  prl- 
iRairei  ou  Ae  premier  ordre. 

HtOTOftilTilUtlPORIIE,  adj.  dei  S  g.  Anat. 
Qui  a  la  forme  d'une  proiot ertèbre. 

•  pROI^RftTIAIRB ,  l.m.  Bfst.  C'était  un  digni- 
taire de  la  eour  Aes  empereurs  de  Consianiinoplo. 

nuTOUDi,  it,  141.  CMm.  Qui  est  converti 
A  fétat  Ae  |^r«lofffAA.  .  . 

*  PROTOf  KUQMB ,  l.m.  Rbètof.  Nom  donné  â 
la  figure  appelée  lengme,  quanA  les  mots  lous^ 
entenAus  par  eette  figure  onl  été  eaprinièf  au 
comasanaaiiagi  ée  la  phraae.  ^  "^    ' 

VRitOtOAlM ,  a4f.  dèe  t  g.^el  s.  m.  (du  gr. 
«pÛTOC,  premier  I  (mov,  animal),  laol.  B«dii 
ÛB§  animaui  Aont  In  amilormalio»  est  la  plus 
sémplei  ei  %uf9m  regarAe  ee«Nmo  Im  premiert  de 
lena^  ■      ■  '     ^:..:L  ' 

piKrrRirfiQiim,  a<  na.  (Au  r*  m^f'^tf^* 
q«l  hielle ,  q^  aihorle).  Pbilol.  Une  qui  ee»« 
téenl  éÊê  oilMrUliDMt  Aia  gf li.         -^^ 

NOTmviAsiBr'ii  m.  (AU  •?•  ^f  ^"^^l^ 
tMm^a,  fenAangaor).  Astren.  Kom  d'une  éiolK) 
qiil  eal  A I»  Aroéte  Ai  lA  eemMIaUen  de  U  Viarga. 
0»  rappelle  awal  le  FutimtÊ^tmé  '_. 

PMiiau,  a.  m.  wm.  fAMg.  Hwa^r*  da 
ifdIgieuaÉa  A»  VoiAit  i*  iai•I^DômiB^ui^ 
li  Ml.  An  OnreaseÉÉe,  ftol  toiiéé  par  aaitit  dm** 
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nique  lui-même,  en  t'2 
^  du  jiiécle  dernier. 
rnov^.Ein,  s.  m.   i 
la  maison  du^rol. 

^ .  *  piioi»:ii(:ai.  ,  ai.e 
Uni  de  la  Provence.  -^ 
\rnce  ou  à  ses  habiiai 
prifvefiçale  f  nom  que  I 
â  U  langue  romane.  — j 
Jeter  toutes *les  cartes  si 
les  autres  et  en  différei 
loifnt  micui  mêlées.  ~ 
aile,-  se  dit  d'une  mi 
niHH  fort  usitée  dans  I 
d'nlive  fi  l'ail  sont  la  I 
),ruvfuçnlê  ;  morue  à 

'    /Vv/fr>)(^/i/«,  nom  spécil 
l'ROVEnçAtiaaiK,  s. 

unçîile.  ' 

•TnovEACE,  n.  pr. 

avail  pour  bornes,  à  l'I 

diNice,  au  8.  la  Mcdilei 

dor,  au  N.  Iff^Dauphini 

for\  territoire  était  divii 

ïliitse'Prtwenee.  Capital 

ali(»nlèrent  dans  celle  eu 

fondr^rent  Vais^/te^depui 

n'y  parurent  que  cinq  Cf 

alorshabilée  par  lesSaly 

f:i<'ntes,etc«  ijienlôt  ils  i 

au  pays  eonqUis  le  nom 

d'où  celui  de  r^vence ,  i 

Virnnaise,  la  Narbonnaisi 

Au  moyen  âge,  Lothaire 

(.liarles,  en  865,  un  royi 

linurgogne-rnférieurc,  ci 

(l'Arles,  en  933.  l%comU 

k!f,  formé  dans  le  par 

romle  de  Touloufe,  pasi 

ragon^  dans  celle  d'AnJ 

à  Louis  XI.  Les  rois  de  in 

ardèrent,  dans  leurs  reli 

d'Ail,  le  titre  de  comtes 

même  partage  avait  été  1 

Provence,  qui  fut  cédé  ai 

I'aris(12î9),  et  qui  revin 

d'Anjou  et  A  Louis  XL  c>i 

fut  deflnitivement  réunie 

UjarlesVlll,  en  4487. 

provebdAréb,  s.   f. 
terre  qui  peut  recevoir  un 
proveudibrî  •«  m. 
griios  valant  A  peu  près 
rnovAgiaiEw,  ibnnr, 
bilint  de  Provins.  —  Qui 
(Ju  i  ses  habitants.  ^  Pn 
n^ie  des  comtes  de  Cbamm 
l'rovins.        >  .        ,      T 

'PROVntRUL,   ALR, 

proverbial,  se  dit  des  air 
Nient  leè  paroles  Jointes 
^""1  prooerbe  musical,  a 
wa«.  ast  un  air.  un  fAém 

pnovBRBiAMagm;  t.  j 

^w«^  a  ptovrhiaHsi  phL 

l'ROVRRDiggg.n.pr.  n 

?«^«Tlio ,  célèbre  par  te  c 

su^('n  à  une  escadre  angli 

PROVIUEHiCfc,   I.  f.  Hl 

7^«ifa,  religieuses  A' 

Plwleurs  villes  Ae  France , 

*'»•  en  4643,  et  I  Rouen 

tLl^^^^^}  membres  A 
îndéen  44U..-/v<w«€ 
^eii  chei  les  Homains  ou 
^''préfentée  comme  il  eH  (J 
^  culte  ne  parait  pas  ai 

J^rlbut  Ae  Ihnerve,  ««« 

JiîièradeProTldence.etyi 

Jfno  de  Bahama  du  petit 

JJMesLueayes.àrOAe 
•^'i*J»Mg,6,ig0hah.ci 

^^joviwwg^im.ceii 
bi|l!?^^«»  1.  f,  «st. 
'•Prt»l«  titre  An  magisira 
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nique  lui-même,  en  H06.  il  exista  Juiqu'i  la  (In 
^du  ni*cle  dernier. 

fliov^.Kin,  i.  m.  Anr.  roui,  rourvoyrnr  «lo 
la  maison  du^rol. 

•  l'llO\K  11^^41.,  M,V.  f  ti\\.  cl  t.  r;éogr.  IfabU 
laiil  àa  la  rrovênre.  -^<^iii  ap|)urlionl  A  la  l'ru- 
^riict^  ou  à  iri  liabilanli.  -^  l.inguiil.  Lanyia 
provençale f  nom  que  Ton  donne,  vn  Allemagne, 
kU  langue  romane.  — Jcui.  ynirv  la  provençale, 
]eUT  loulei Vi  cartf«  lur  \ft  tapis,  tri  unes  aprAs 
Ici  aulret  et  (Ml  diirérentrs  places  ,  illn  qu'elles 
loifnt  roleui  mêlées.  —  Art.  cul.  .4  la  prot^en- 
aile,'  u^  dit  d*unu  manière  d'iterommoder  les 
ineirrorl  usitée  dans  le  Midi,    et  dunt  l'huile 

.irolive  el  l'ail  sont  la  base  :  Fuit  de  veau  à  la 
yruveuçale  ;  mitrue  à  la  provençale,  -—  Zoul. 
l'isiivençale ,  nom  spècinque  d'une  couleuvre. 

pROVKiîçAUiiie,  1.  m.  Façon  de  parler  pro- 
Miiçalo. 

•TnovBUr.E,  n.  pr.  t.  (;éogr.  Celte  province 
avait  pour  bornes,  à  l'I*).  le  Piémont  et  le  comtù 
il(>  Nice,  au  8.  la  Mcditerrjinée ,  à  To.  le  Langue- 
doc, au  H,  l(^I)aupl»iné  elle  comial  Venaissin  , 
p.n  territoire  était  divisé  en  fiante^ Provence  cl 
Jliiise-Prtwenee.  Capitale,  .4ix.  ^-  Les  Pliocéens 
alionlèrcnt  dans  celle  coulréo  COO  uv.  J.  C.  et  y 
foiidéreol  .>/a55^/f>, depuis  Marteille.Lùs  1\omains 
n'y  parurent  que  cinq  cents  ans  apHs  ;  ^lle  était 
alorMiabilée  par  les  Salyes,  lesCavares,  les  Vu I- 
pufaies,elc«  Uienlôl  ils  i*y  établirent,  donneront 
au  pays  conquis  le  nom  de  Province  romaine, 
d'où  celui  de  F^v^nce ,  et  le  répartirent  entrée  la 
vionnaise,  la  Narboniiaise  et  les  Alpes  Maritimes; 
Au  moyen  âge,  Lothaire  y  fonda  pour  son  flls 
(.harlcs,  en  856,  un  royaume  qui  Ht  partie  do  la 
iiourgogne-lnrérieure ,  en  887,  et  du  royaume 
d'Arles,  en  933.  h%comU  âeProi^enre,  on  d'Àr^ 
ks,  Tormé  dans  lo  partage' de  4125,  échu  au 
comte  de  Toulouie,  passa  dans  la  -maison  d'A-n 
ragoni  dans  celle  d'Anjou,  et  apparient  enfln 
à  Louis  XI.  Les  rois  de  I  rance,  jusqu'à  Louis  XVI, 
gardèrent,  dans  leurs  relations  avec  le  parlement 
d'Ail,  le  titre  de  comtes  de  Provence,  t>ant  ce 
même  partage  avait  été  formé  le  mavq%Hêat  de 
Provence,  qui  fut  cédé  au  pape  par  le  traité  de 
Paris  [I '239),  et  qui  revint  également  A  la  maison 
d'Anjou  et  i  Louis  XL  Cfpendarrt  la  Provence  ne 
fut  définitivement  réunie  à  k  couronne  que  par 
UiarIfsVIII,  en  4487. 

PROVEHDÉiiés ,  I.  r.  Ane.  coût.  Meture  do 
terre  qui  peut  receroir  un  provendier  de  semence. 

PROVBiwpiBli  î  i,  m.  Ane.  eoul.  Mesure  de 
gnios  valant  à  peu  prêt  troit  boliieaiii.  / 

PhOvÉNisiEN,  IBNIIR,  adj.  et  i.  Gèogr.  Ha- 
biiiDi  de  Provint.  —  Qui  appartient  à.  Provins 
ou  à  ses  habitanti.  «r  Provéniiien\  i.  m.  Mon- 
Hiiie  des  ootntes  de  Champagne,  i{ui  le  frappait  à 

/PBOWaBIAL,  AI.B,  idj.  Mui.  jiir^  thème 
proverbial ,  fê^dlt  det  alri  populaires  qui  rap- 
pellent lel  paroles  Jointes  i  leur  mélodie.  On  dit 
âuisi  proverbe  fnuêical.  Âh!  voui  âhai-Je  ma'- 
man,  est  un  ahr^  un  thème  frcverbiat  p  un  pro^ 
verbe  mveieml. 

PROVBEBiAUSBm,  V.  1.  Rendre  proverbial  r 
Molière  a  provevhiuHié  pbteieun  phraàeê. 

PftOVRBDisnii,  n.  pr.  m.  Géogr.  côte  de  file 
de  ceylan ,  célèbre  par  le  combat  naval  livré  par 
Suin-en  à  une  escadre  anglaise,  le  49  avril  4781. 

*  PROVIDENCI. ,  i.  f.  Hfst.  relig.  Filleêde  la 
f^rovidence^  religieuses  d'un  ordre  établi  dans 
plusieurs  Wiles  de  France ,  et  particulièrement  à 
l'»rts  en  4641,  et  à  Rouen  en  4M6.  —  Clera  de 
f^  Providence,  membres  d'un  ordre  monaitique 
fondé  en  ^ M,  ^  Providence,  n.  pr.  f.  Myth. 
C'est  cbei  les  Romains  que  la  JProvèdenee  éttlt 
ri^préientée  comme  il  es!  dit  |ii  Dictionnaire,  et 

*^  culte  ne  paraît  pae  afolr  m  èUMI  avant  le 
^mps  des  empereurs.  A  Délos ,  ce  n'éuit  qu'un 
Miribut  de  iHnerve,  «ue  Tôt  VH***  «lors 
w»ervf-/Yaii«eHC«^  Qu  jéthéné  Pronûla.  -- 
^^^Kr.  Proviéence ,  tille  ëet  RUta-Unle ,  iur  la 
nvière  de  Providence ,  et  un  ta  deni  obefs-llefii 
««  l'ÊUt  de  Rbode-lsland.  1»fi^  bab;  ^  Cênël 
J^  'a  Pfoviéenoe^  déiroll  qui  sépare  le  grand 
»«nc  de  Babana  du  petit  banc ,  dans  l'arcblpel 
^^  LuesTet.  ^  lie  de  la  NoweUe- Providence, 
Jfije  des  Lueayes,  A  l*0>de  ceHe  de  ftalnt-Andrè. 
^  ■(I-  inr  46.  5,400  bab.  Cb.*l.  Nassau. 

^tOviBiAQi,  s.  m.  Agrie.  aiarcotuge  au 
«oyen  des  provins.  V.  faovignbiiknt,  au  Dicl. 

HoviMBOR,  g.  SB.  celui  qui  provigne.  Peu 

«•lié, 

I,.  "**®^^wci,  i.  f.  Msl.  ro«.  6ous  la  répu- 

dv!!!.^  ^  4liilngualt  les  provincu  romaine§ , 

'Prei  le  ilir»  du  magistrat  qui  j  commandait , 
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en  provincet  proionsulnirett  et  provint  ti  prttu-» 
^ritnnei.  Sous  reniiûrc,  il  yavnil  \v$firnrinit'tiû\ 
l'enipcrcnr^  gouvernées  par  nu  procuraliMir  «mi  un 
lii'ult'ilJiUi,  cl  les  priivinre»  du  ténnt.  V.  Piutcu- 
MATEDit.  Toul  renipirivrrit  part;iKÛ  suus  Au>(u«lo 
en  il'jHze  provinceu  du  tenat  vi  douze  provinces 
de  V^mpcfeur  :  des  pieini^res,  dii  élalenl  ;»n)V 
comulairt»  et  deui  preb&icnnet.  Adrien  étahlll 
uiizo'  grandes  divi^iom  et  quatre-vingt-trois 
provincei  soumises  A  une  administration  uiii^ 
forme,  et  Conslnntin  quatre  prefeeturei,  divisées 
.en  quatorze  diocèses,  qui  se  subdivisaient*  en 
cent  neuf  provincei.  —  Juge»  dei  fmwince^^^ji^ 
disa^il  des  propréteurs. — t.éogr  ane.  La  (Pfo^ 
vince  romaine ,  grande  province  des  Caulcs, 
ainsi  iiontmce  parrts  qu'elle  fut  longtemps  la 
seule  pQiiic  do  celte  eoiUrée  quu  les  Itomains 
pnf*rc,laKhent.  I.lle  était  comprise  entre  la  Alédln 
terranée,  la  Celtique,  l'ilalio  ,  les  Pyrénées,  la 
(îaronne  et  les  Cévennes,  et  avait  pouj  Capitale 
ISnrbouHe.  Soo  nom  a  fionin  plus  taird  celui  de 
Provence,  p;iys  qui  louieroiS  n'en  compirenail 
qu'une  partie,  -r-  Province»^ l) nieê  ,  république 
formée,  eu  4579,  des  sept  provinces  de  :  HoUandc, 
y^élandé ,  VtreclU ,  (iueUires ,  Over-^  Yuel ,  Frite 
et  Croningue ,  dÀniembréos  du  cercle  de  bour- 
gogne. Depuis  48;K),  elles  forment  le  royaume  des 
Pays-has.  .        - 

•  PROVIlVCIAli,  Al.E,  aiij.  Ilisl.  Maître  pro-^ 
vincial ,  titro  des  gouverneurs  do  la  Livonie  et 
do  la  <:ourlando,  sous  Tordro  Teulonique.  — 
Pbilol.  Les  Lettres  provinciales ,  ou  subsUntlv., 
les  Provinciales  ^  titre  d'un  ouvrage  do  Pascal, 
dirigé  contre  les  Jésuites. 

l>ROVliiciALE|i|::NT ,  adv.  D'une  manlèro  pro- 
vinciale. . 

•  PROVins,  n.  pr,  m.  GiSogr.  Celte  ville  est 
située  sur  la  Vouliie  el  le  Durlein,  et  compte 
C,010  bab.  Roses,  dlles  de  Prnvhis ,  employées 
en  pharmacie.  Conserves  do  violettes,  hroguet. 

•  PltOVlSlOi  ,  s.  f.  l'rov.  Provision,  profusion, 
on  prodigue  beaucoup  plus  les  choses  lorsqu'on 
en  a  fait  provision ,  que  lorsqu'on  est  obligé  do  so 
les  .procurer  à  mesure. -— Hist.'Proviiion ,  nom' 
que  l'on  donnait  A  certuiniu  diplômes  pontiilcauik 
et  royaui,  et  aux  décrets,  statuts  et  Jugemci^H 
des  tribunaux  ecclésiastiques  ou  séculiers.  — 
llist.  Provisions  d'Oxford,,  statut  provisoire 
dressé  en  4^58  par  les  vingt-quatre  commissaires 
du  parlement  d'Oxford ,  cl  Juré  par  Henri  II  et 
son  flls  Edouard.  Ce  statut,  qui  ordonnait  l'ob- 
servation de  la  grande  cliarte ,  fut  cassé  par  le 
pape  Alexandre  IV  (4i64).  Le  roi  ayant  alors  ré- 
tracté son  serment ,  il  en  résulta  une  guerre  ci- 
vile qui  no  fut  apaisée  qu'en  4t67.  —7  llist.  eccl. 
Provision  en  forme  gracieuse,  lettres  qui  dis- 
pensent le  bénéfldaire  d'un  examen.  —  Pro^ 
vieian  en  eommende,  celle  par  laquelle  un  bé- 
néflce  régulier  est  conféré  pour  ^tre  possède 
en  eommende.  -—  Ane.  Jurlsp.  Provision  d*offic», 
lettres  de  chancellerie,  émanées  du  roi,  qui  au- 
torisaient à  remplir  une  charge  publique.  — 
Jurlsp.  Jugement  peir  provieion,  Jugement  exé- 
cutoire ,  nonobstant  le  recours  dirigé  contre  lui. 

*PltOVOCATBl)R,  s.  m.  Ani.  rom.  Espèce  de 
gladiateur  qui  attaquait  lea  bènoplaques.  V.  rao- 
VOQUKURS,  au  Dictionnaire. 

PROlQÎQUB ,  adJ.  des  %  g.  (dii  gr.  icp4,  avanl^ 
^côov ,  animal  ).  Miner.  Qui  esi  antérieur  à  Tap- 
parltlon  des  êtres  vivants. 

•  PRUDENCE,  s.  r.  Dans  VReriluro,  priidessce 
mondait^  t  prudence  de  la  chair,  prudence  du 
êiècle^  habileté  dans  la  conduite  des  afTaires  de 
tb  monde ,  par  opposition  i  prudence  chrétienne , 
eelle  qui  nous  apprend  A  discerner  les  moyens 
lea  pliia  lOrs  de  faire  notre  salut.  —  Jurlsp.  S^en 
rapporter  à  la  prudence  ^  abandonner  une  dèei- 
sion  A  une  autorité,  sans  rien  lui  deniander  a- 
pressément  :  Je  m'en  rapporte  à  la  prudence  ée 
la  cour,  —  n.  pr.  f.  Mytb.  Divinité  allégorique. 

MUbEHTilL,  BixB,  ad).  Nèol.  Qui  y(  dktè 
par  la  prudence.  Peu  usité,  ^^>        vv.   v»\;/ 

^PRDD'HOiiiili,  S.  m.  Cof^ettéeêprudtkeemnee, 
V.  le  mol  GonsBiL  du  complément.  . 
,    PRVE,  s.  f.  Techn.  Ripèce  de  lien  fait  avec 
deui  muettes  de  bols. 

PRiiiNB,  s.  r.  (dû  lat.  jM*ti^iia,  gelée  blanebe). 
Bot.  Poussière  blanche  qui  couvre  certains  fruits. 

PRIJINÉ,  Ab,  adJ.  Dot..  Qui  éat  couvert  de 
pruine.  On  dit  aussi  pruinèuXi       ■.-■      r  <  -  .^7.  - 

PHURACÉ ,  to,  a((|.  (du  lat.  prtmiM,  prunier). 
Dot.  tjul  ressemble  au  prunier.  -—  piuNAGdBa, 
s.  f.  pi.  Famille  do  plantes  rosacéea. 

•  PRDNB ,  a.  r.  rrov.  il  aime^nieum  deemiÊute 
qu'une  prune,  te  dit  d'un  homme  qui  entend  bften 
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imi^Kl.li,  n.  pi",  m.  Céogr.  Ville  de  Corse, 
ch.-l.  deeanlon.  iîdO  bab. 

lliiMi'OiiMi':,  Htlj  des  2  g.  Ilot.  Oui  a  la  forme 
d'une  pi  une.  .         ,    . 

i»lll\»;M.i,  s!  f.  Ane.  méd.  sécheresse  de  la 
Ung'ue  el  du  la  gorge,  qui  se  lail  sentir  dans  les 
llèvrrs  euiilinues. 

'l»nt  iKi.i.t<,  s.  f.nol.Onredoplanle»  labiées. 
.  J>ltt:«l^l^,  s.  f.  rhim.  Itucilago  conlenu  dan* 
la  gnmnie  du  prunier. 

*  PRiHii,  n.  pr.  f.  (;éogr.  ane.  C'était  le  nom 
de  trois  villes  de  Ititbjnie  :  Tuno  sur  le  fleuvo 
s.ingarius,  apprliM)  anciennement  Cios,  auj. 
Hnmsse  •  y^wiTii  au  pied  du  uiont  Olympe,  e.ip. 
de  rply.m>ène,  huj.  U»  Hubi  ;  la  troisième, 
sur  rilvpius  ,  entre  lièrarlef  el  Nii  oim^die. 

Piiis^iTX,  u  pr.  ni.  t.iMigi.  XilUge  de  im- 
bême ,  dan!<  lo  cerebi  d^  Kteuigjir.ilz.  l  r^*derle 
le  (;rand  y  rem{)rtrla  sur  l^^  Autiicliiens  une 
victoire  célèbre,  le  30  !<epl<  nibre  17i;V. 

*  Pni'HKI'. ,  n.  pr.  f  l.iopr.  lloyaiiuie  de  ri'u| 
rope  eenlrale  ,  vers  le  nord;  il  i^e  i*)ni|tose  dé 
deui  parties  distinctes  et  Ir^s-lnégalcs,  séparées 
l'une  de^fi'uilro  par  des  pays  èlrauKers,  el  quo 
l'on  s'accorde  h  designer  sous  les  nonis  de  ;>'/f/« 
à  l'K.  du  Jf'escr  el  pays  u  l'O.  du  ff  tsir.  la 
première  est  bornée  au  N.  par  la  ltalii<|ue  el  le 
Merklenibourg  ,  à  l'O.  par  le  Hanovre  el  lo  duché 
do  Itrunswick;  au  H,  |îar  les  royaume  el  piinci-t 
pauU*s  dt)  Saie,  les  Ktals  autrichiens  el  la  ro- 
lopne  ;  à  rr.  par  l'empire  russeM.a  partir  ocol- 
dcnlaln,  moins  considérable,  est  limiirop^ie  du 
Hanovre  au  N.;  de  la  Hollande  et  do  la  i^el^icpieà 
Vi\.,  delà  FranceauS.,eldc  d^fl^entes  principau- 
tés allemandes  à  l'K.  Il  faut  y  retenir  quelques  pe- 
tits districts  isolés  dans  la  Saie.  l'op.  U,9û7,0ûûh. 
Cap.  herlin.  La  Prusse  est  divisée  en  8  grandes 
provinces,  subdivisées  en  â>S  régences,  qui  com- 
prciment  \Vl*è  cercles.  Sol  généralement  feiiile, 
céréales  ;  |danles  oléagineuses  ;  tabac  ;  houblon  ; 
et  sur  les  bords  du  llbin,  vins  très-estimes.  Milles 
d«.*  fer,  de  cuivre,  de  plomb,  etc.;  albâtre,  mar- 
bres, pierres  précieuses,  et  sur  les  côles  de  la 
llaltique,  beaucoup  d'ambre  jaune;  drapsj  étofTes 
de  floic,  produits  chimi()ues;  raffineries  de  sucre 
et  brasseries.  Commerce  important  et.  favorisé 
par  plusieurs  chemins  dtî  fer^ — La  Prusse,  jadis 
beaucoup  moins  étendue,  el  soumise  par  les  clte- 
valicrs  teuloniques,  se  révolta  contre  cet  ordre, 
el  se  plaça  sous  la  dominaliou  polonaise  en  4  45^  ; 
elle  formail  alors  un  duché  qui,  on  4fti5,  fut 
donné  aux  princes  de  Brandebourg,  et  fiassa 
bientôt  aui  élecleurs  de  la  même  famillo.  Frédéric- 
(;uillaume,  sarnommé  le  grand-électeur,  lit  re- 
connattre  par  la  Pologne  l'indépendance  do  ce 
duché  en  4657,  et  vainquit  la  Suède  en  4675. 
Le  royaume  de  Prusse  fut  fondé  par  ce  même 
grand-élef leur .  mais  ne  fut  érigé  sous  ce  titre 
qu'en  4704  ,  p/r  son  flls  Frédéric  l•^  Bientôt  il 
s'agrandit  par  la  conquête  de  la  Siléiie,  sous  i-ré- 
déric  II,  dit  lé  Grand ,  en  '4740,  et  par  les  par- 
tages de  la  Pologne.  \\  fut  mis  à  deui  doigts  de 
sa  ruine  par  Napoléon,  en  4807  et  4 84 S,  mais  les 
traités  de  4845  le  rortinèrenl  et  l'étendiront  Jus- 
qu'au Rhin.  La  Prusu,  longtemps  soumise  au 
gouvernement  absolu,  obtint  en  48*^)  des  Etats 
provineiauK,  et  en  4847,  un  commencement  de 
représentation  nationale,  cas  concessions  furent 
eomplètées  en  4848,  après  une  violente  insurrec- 
tion. Néanmoins,  la  nouvelle  constitution  n'a  été 
déflnitivemcnt  acceptée  et  Jurée  par  le  rjof  que 
le  6  févrfer  4850. —  Pruue  propre,  tme  dos  huit 
provinces  du  royaume  de  Prusse.  On  la  divise  en 
4  gouvernements,  ch.-l.  Kœnigsberg.  Climat  in- 
salubre. Soi  peu  fertile. -*  Pni«j<f  JIAeiS4iii«,  nom 
que  l'on  donne  quelquefois  A  toutes  les  poMes- 
sions  de  la  Prusse  sur  le  lihln ,  ATO.  du  Weser. 

*  PBUiBIBH,  IBNNB,  adJ.  et  a.  Gèogr.  Uabi- 
Unt  de  la  Prusse.--*  Oui  appartient  i  la  Frusse 
ou  A  ses  babitants.  —  Étale  pruceiene,  V.  le  mot 
précédent. -f-é^AemMe  pfi«MiMifs«  ou  à  la  prsca* 
aéiffiftf^spèoe  do  poAle  en  lAle,  od  le  feu  est  A 
dèeouf^^  oomW  dans  les  obeminèea,  ou  c^ohé 
par  unoplaque  en  tôle  qui  s'abaisso  et  se  relève 
au  moyen  d'une  crémaillère*  Oi*;^*^^'^^^^;^  :  ;.    '^ 

PRDaniUBB,  a.  f.  CbIns.Synon.  deepenure. 

PMTTH,  n.  pr.  ns.  Gèogr.  BIvière  d'Europe, 
natl  en  Qalllole ,  dana  lea  Carpatbes,  sert  de  li« 
mite  entre  la  Hussie  d'Europe  et  la  Moldavie.,  et 
tombe  dans  le  Danube,  près  de  Galati.  Cours, 
800  kil.  Le  Pruth  est  oèlèbre  par  la  défaite  que 
Pierre-»l»^rand  éprouva  sur  sos  bords,  et  par  le 
traité  qu'il  j  eoncluten  4741  avec  lea  Turcs,  par 
l'entremise  de  Catherine. 

PBVUB,  B.  pr.  m.  (pr.  prlMee).  Veéps  bér. 
Troyen,  INs  de  Merenaeel  ihaaa.  Il  prédiaail  Havo-  ' 
■'     ■  .       ....'• 
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nir,  el  l'èUni  Uiiiè  gagner  par  ralamèdo,  il 
in«lruiiii  lot  Grcca  du  moyoïi  p^r  lequel  ili  pou- 
vairiii  pénétrer  dam  Troie.  -«  i.  (.  Attl.  |r.  V. 
rnvune ,  au  Uiciionnaire. 

l'KtMWic,  i.  in.(dugr.irp6(i{jivoi,poupi9).  itoal. 

„  lir  gion  b  plus  reculée  du  dot,  depuii  lei  lumbei 

juKqu'à  la  naliiaucu  de  la  queue,  cbei  les  tiiaoï- 

MViiiléut,  n.\pr.  m.  (pr.  fïrimêHfuce),  Tenipi 
liyf.  Jeune  Hièaclen  qui  diapula  le  prii  de  la 
courte ,  dani  iea  Jeui  dunnéi  par  Alcinuiii. 

mvimo,!!,  pr.  r.  li|ili.  lilld  d«  ru«é«n  et 

de  Toihyi.  * 

l»i(VTAi«iK,  i.  r.  AnI.  gr.  Durée  det  roncliuni 
do  pryline,  qui  éiall  de  Irenie-cioq  A  Irenie-iii 
Jours.  Le  Dicl.  donne pry/aim/,  dam  le  même  seni. 

PKïTAillt,  n.  pr.  RI.  (  pr.  />ri/tf MIT* ).  Temps 
hér.  Guerrier  iroyen  lue  par  Ulysse.— Compagnon 
d'Knce,  tué  par  Turnus. 

PÀYiimt,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Étals 
autrichiens,  dans  la  GalKcie,  cb.-l.  d'un  cercle 
do  même  nom.  6,400  liali.  Évôcliè.  ^ 

iniACALiON,  t.  m.  Uot.  Genre  dé  planlef  sy-' 
nanlhérèes  du  Meiique. 

PttADiROMR,  S.  m.  Zool.  Genre  de  mollusques. 

l*SAi.iJic!i,  S.  m.  Hiit.  eecl.  Nom  donné  aux 
eueliites  (H  aui  roassalicns. 

riîALME ,  s.  m.  Ancienne  forme  du  mot  psaume. 

PtiAl.MOuiQiiB,  adj.  des  !i  g.  (du  lat.  pioi^ 
mus,  psaume).  Hiit.  ecrl.  Qui  appartient,  qui  a 
rapimrt  à  Ja  psalmodie. 

PttALUilK ,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  ^\\ ,  voûte  ; 
oùpài,  queue).  Zool.  Qui  a  la  queue  tourcKue. 

r&AMATUK,  n.  pr.  f.  Myth.  Néréide  qui  fut 
ainiéo  d'Kaque.  Celui-ci  s'élant  changé ,  pour 
la  surprendre,  en  un  poisson  nommé  Pbycis,  la 
rendit  «nère  de  Phpcus.  Selon  quelques  niyllio- 
graphei,  ce  fut  elle  qui,  pour  venger  la  moct  do 
Sun  fils,  envoya  un  loup  furieui  dans  l'Argolide. 
—  Temps  hér.  Psanuilhé  ou  Psamniaihé,  l'illo  de 
Grotopus-,  elle  Tut  aimée  d'Apollon,  qui  la  rendit 
mère  de  Linus.  Son  père  lui  donna  la  mort; 

psAMMATiiuft ,  n.  pr.  m.  (prrpfam-tna/uee). 
Géo.  r.  anc.  Ville  de  l^conie,  avec  un  port  et  une 
fontaine  célèbres.  à 

PSAMifÉTiQU^y  i.  m.  Zool.  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

PtAMMÉEVTnitlQlJB ,  a(Q.  des  9  g.  (du  gr.«)Ai|JL. 
(UK,  sable;  iouO^.èc,  rouge).  Géol.  Se  dit  des 
terrains  dans  lesquels  «domine  le  grès  rouge. 

PftAMMiSTB,  i.  n.  (du  gr.  <^|Ji(io;,  sable). 
Iléd.  Traitement  par  des  bains  de  sable. 

PtAMMiTiQUB ,  adJ.  des  H  g.  Miner.  Qui  con- 
lient  du  psammila;  qui  te  eompose  de  psammiie. 
V.  ce  mol  au  Dlelionnairer 
«  PftAMMOCÔLB,  i.  m.  (du  gr.  <{4pL|UK,  sable,  et 
"du  lat.  coh,  J'habite).  Zool.  Genre  de  coquilles. 

PftAMMOPHliiB,  S.  m.  (du  gr.  ^ti|Ao;,  sable; 
d;p(C,  serpettt).  Zool.  Genre  de  replilis  ophidiens. 

PSAMMOftAUllB,  s.  m.  (du  gr, (jid{X}MK,  sable; 
9aûp<K,  técard).  Zool.  Genre  de  reptiles  sauriens. 

Pt^AMMOTHERUB.s.  m.  (dugr.  «|M)jL}iLO<,  sable  ; 
Itf^p6<,  chaud).  Zool.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères. 

i»ftAMMVRB,  S.  m.  (du  gr.  <|^iJ.|io<,  sable; 
•ùpè,  queue).  Zool.  Genre  de  reptiles  sauriens. 

PtARA ,  0.  pr.  r.  Gèogr.  Ile  de  l'Archipel.  V. 
IPSAKA,  au  Complément. 

PftABlOTB ,  adJ.  et  8.  des  1  g.  Géogr.  HabiUnI 
de  Ptara.  —  Qui  apparlienrâ  pskr»  ou  i  les  ha- 
bitants. On  dit  aussi  Ipsarioiê,  "  n' *  -  -^  - 
'  .  PftABOlDB,  t.  m.  (du  gr.  t^p .  étoameau ; 
il^ ,  ressemblance  ).  Zool .  Geiif«  d'oéieaui  qui 
renferme  le  merle  rosé  d'Aile  el  d'Afrique. 
V  PftATYBiBB,  i.  m.  (du  gr.  tJMltvpiev ,  gAieau]. 
ilisi.  eecl.  Membre  d'une  aeoie  d'arleas  du  iv«ii 
cle,  qui  avait  pour  ebef  un  tolieyr  de  gKaaui 
appelé  Tbèoiiile.  Ut  Ma/yH^isa  eroyaleprque  le 
riis  n'est  point  l'éfal  du  Père,  quTIUriié  engen- 
dré de  rien  »  el  qu'en  Dieu  UjÊmié  qui  erèe  ue 
peui  être  dialintuée  de  eelld^qui  euiendre. 

*  phadmb,  i.  m.  HmuLêê  fntémU ou  ^msm- 
wet  éês  4iffdf,  nom  toéa  lequel  on  désigne  le 
piaume  419  tl  Iea  qualiirie  auhranu,  iuaqn'au 
434*  induaivemenl ,  pêteB  qu'ils  firent  ebanléa 
par  le  peuple  en  monUni  au  lemnlodtt  Mfneur, 
qui  éuii  iUué  aur  la  eolllno  de  lion.  ^  Pmtmêê 
JtMUImia,  nom  que  luiinl  Jéréme  donne  auf 
pMumet  qui  eonilennenlvune  louante  Jo|enae  de 
Dieu.  Tels  sont  les  psaûqieslO^i  40541  406. 
440  à  448,  et  414  à  4ft0. 

*  PiAvrinn ,  s  m.  HIat  wd.  ^iHm  de  voile 
dont  quelques  religieuses  se  eouvrenHa.  léiautl 
les  épaules.  —  Grand  chapelei  de  eeni  eMuanle 


s'est  dit  pop.  des  trii 


roro 
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•  *  pgÉl.ArNiUF.,  adj.  dus  i  g.  Zool.  Qui  res- 
semble à  uiiu  p»ula|ilie.  —  i>stLAPiiiDKS,  s.  m.  pi. 
Kamil4e  (et  nun  genre)  d'iiiiectes  culcoptères.  On 
dit  aussi  pséhphien. 

PaÉPUBl.Li: ,  i.  f.  (du  gr.  \|^f o; ,  petite  boule). 
Uot.  Genre  de  plantes  synaulherocs  d'Asi«^ 

iMiKPNlili.,  a«lj.  f.  Ant.  Iiebr.  Nom  d'une  def 
tours  de  Jérusalem ,  et  d'une  purlo  voisine  de 
cetto  tour. 

Pi»i.piiiaMR,  s.  m.  (eu  gr.  t)f«|fi9)ifli).  Ant.gr. 
Décret  du  sénat  et  du  peuple  des  villes  de  la 
Grèce.  Il  se  dil  surtout  en  parlant  des  décrets 
proposés  au  peuple  d'Athènes  el  acceptés  par  lui. 

padlOVÀN,  s.  m.  t^hron.  Nom  que  l'on  donne 
quelquefois  au  moi|  des  llébrcui  ap|>elé  autre- 
ment Sivan.  *- 

PtBUUALCAMINB,  s/f.  Gbim.  Matière  colo- 
rante rouge  de  roro#nelte..  '     # 

PiBUDAbCYONi«  S.  m.  pi.  Zool.  Famille  d'è- 
ponges  comprenant  celles  dont  la  substance  est 
presque  calcaire.        -       ^«p       <«     ^     ■»> 

i^BUUBNG£pMAi.B ,  S.  m.  Anal.  Monstre  at- 
teint de  psetidencéphalie. 

PtBUUBRCÉPHALlB  ,    S.    f.    (du    ^T,    4^u8'^< , 

faui;  èyxétpaXo^,  le  cerveau).  Anat.  Monstruosité 
produite  par  la  présence  d'une  tumeur  vascu- 
leuse  remplaçant  le  cerveau. 

PHBiiDEiicÉPHALiËN ,  IKIINB ,  a4J.  Anal.  Se 
dil  des  monstres  par  pseudoncéphalie 

PttBUDBNC.tPHALlQIJB ,  adj.  des  t  g.  Anat. 
Qui  offre  les  caractères  do  la  pseudoucéphalie. 

PSKijDiDE,  s.  ni.  Zool.  Genre  de  reptiles  ba- 
traciens. 

iniBUDO-ARÉiVACi,  ÉB,  adj.  Miner.  Qui  res- 
semble i  une  roche  arénacée,  s^ns  en  être  réelle- 
ment une. 

PSBLDOGAiiPB ,  S.  m.  (du  gr.  ir9(u89îc  >  faux  ; 
ira'îirà; ,  fruit).  Uot.  Genre  de  fruits  nommé  aussi 
arcesiide. 

PilBiJDOGAliPlEN  ,  âdj.  m.  (même  étym.).  Dot. 
Se  dit  d'un  fruit  masqué  par  d'autres  parties  qui 
semblent  lo  constituer. 

*  PiRtiiOCOÏB,  s.  f.  Méd.  Orthographe  régu- 
lière du  root  que  le  Uict.  écrit  pseudo-coSe.  Dans 
les  roots  composés  do  pseudo ,  le  trait  d'union 
ne  doit  être  placé  que  lorsque  le  second  mot  se 
trouve  dans  la  langue  française. 

PgBUDO-COTYl.ÉDONÉ  ,  ÉB  ,  adj.  Bot.  Qui 
semble  avoir  des  cotylédons  ou  des  organes  ana- 
logues. On  dil  aussi  pseudo- cûiyiédu^.^ ,  de*  3  g. 

PSBUDO-cny»TAii,  s*  m.  Miner.  Forme  orys- 
lalline  appartenant  à  un  autre  minéral  que  celui 
qui  l'offre  aociden tellement.  —  PI.,  des  pseudo^ 

*  PSBUDOCirÉilE ,  s.  r.nF^,  plus  haut,  l'obser-* 
vatipn  faite  au  mot  rsaimo^oïi. 

PtEliDO-DICOTVLÉDOaiÊ,  ÉB,  adj.  DOl.    Qui 

semble  avoir  deui  cotylédons,  quoique  n'en  ayant 
qu'un  seul.  On  dit  aussi  pseudo^dicolylédone , 
des  «  g. 

PftBi'DO-DiÉTB,  S.  f..  Ilist.  Diète  assemblée 
illégalement.  —  Pl.  des  pseudo^ièies, 

PftBDDOtoniQDB,  adj.  des  %  g»  (du  gr.  (|«u- 
ÔVjc ,  faux  ;  Idpa ,  base).  Miner.  Se  dit  do  masses 
polyédriques  dont  les  faees  semblent  être  l'effet 
de  leur  pression  mutuelle. 

POBUUO-iPiNBUX ,  BiigB,  adj.  zool.  Se  dit 
des  ebenilles  qui  ont  sur  if  corps  des  tubercules 
en  apparence  épineux. 

PiBUDO-inYTHniRrBt  s.  r.  Ghim.  Substance 
produit^  par  l'aeiion  de  fal^^ool  sur  ï'àryiUfiu^, 

TCBUOO«'imA«ssBHTAinB,  adj.desif .  Didaot. 
Qui  ae  présente  mus  l'apparence  de^ragmonts. 

Ciuii  Y^4o<,  mAoboire).  ZmU^^I  a  de  fausses 
ras.  —  MBODOOMATua ,  a.  m.  pl.  Division 
du  rélne^lmal  eompmant  ceux  dea  animaux 
artieulés  doliiJa  tète  m  porte  pas  d'appendices 
manducatoirea \aa  partie  inférioure. 

*  MBOPOmAMli^  s.  m.  Il  so  dil  aussi  dp  eo- 
lul  qui  éerit  dés  ^(iMissetés ,  pu  qui  ^omioet  des 
flaui  en  éeriture. 

mm;do«ap«ui\»  t.  f .  (4u  gr.  ^mH^  ,  iaui  ; 
éf^i,  le  toucher).  ll|éd.  Hallucination  du  aeos  du 
loucnafi 

pnBi)DO.-MiiBmlOPB  •  ê4J.  des  I  g.  Mindr.  8e 
dit  des  erystauB  diunt NhuM  sommets  seulement 
oiN  le  phénomène  do  râMlropie. 

Hermaphrodisme  sans  otcés  do  pîfl 

PiBliOO^HMIlBAlWtOIIITII»  S.  Ils.  An^4KJn- 
divklu  attolnl  de  paoudo^^ie^mophrodisme.  *-•  Pl 

BMMiiMMiiroAOpiQUB ,  adj«  et  a.  des  t  g, 
HQtliiii  filltt  foi  est  atteint  dé  p«eudo*b|dropiale; 

•'''•  PS|ik.noB  jpasM^iO'— n|fOriijsi^sfes« 
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PiBUDO-KiniQUB,  adj.  m.  chim.  %t  dli  d'un 
aoide  peu  connu. 

*  PHKtuOLOGiB,  s.  f.  Y.,  pour  l'obs4T>aii„n 
le  mol  rtuiLuocoiii,  du  Gompiémont.  ' 

P»AtiDOi.OGtB ,  S.  m.  (du  gr.  +tu5>.ç,  fa,,,. 
Aoyfc;,  discours;,  ^éol.  Menteur,  impoiiiuf 

piiictDO-iiAi.ric;HiAr^. ,  #.t; ,  adj.  imi.  scdii^ 
des   poil|  horiiontaui  et  (liés  par  leur  c(iur<' 
mais  non  sur  une  base  glanduleuse.  .    ' 

Pbk.t'l>0-MBMnnANKlJ:i,Btai^,adj.  Aiial.huj 
offre  les  caractèrei  d'une  pseudo-nieinbriiiir. 

PiBUiio-lsAtB ,  s.sTO.  Anal.  i»orlion  Uo  pb. 
centa  restée  dans  l'utérus.       -  •* 

PnBllDO-MOIIOCOTYUDONd,    t%,    adj    Uot  • 

Qui  semble  n'avoir  qu'un  si^nl  cotylédon ,  ),.^ 
deux  étant  soudés  ensemble.  On  dit  auiit  i/^ru- 
do-moHocotyUdotie^  des  !i  g.  «^^ 

*  PtBUD0M0nPMB,4idJ.  des  1  g.  et  s.  m.  ii^mu 
observation  qu^au  mot  rsKunoculaduConipl.  ^■^■ 

PgBlJDO-MORPHIIVB ,  S.  f.  Ghlm.  MaliAn- 
bUnche  découverte  dans  ropiuro,  et  qui  puritciim 
à  plusieurs  des  propriétés  do  la  morpliiiu^. 

*  PgEUDOMORPHIQIiB ,  AdJ^  des  i  g.  ^léd.  Qui 
appartient  A  une  pseudomorphose,  mm  qui  dun 
s'écrire  sans  trait  d'ubion.  V.  pseldocoil,  au 
Complément.  ♦  ' 

PftBUDOMORPHOgB ,  S.  f.  Miner.  Adoption  par 
^n  minéral  d'une  forme  crystaliine  autre  i|uo 
colle  de  son  espèce.  -  Méd.  Tissu  accidcHiel  ii 
anormal. 

PgKUDO-lVOItMAL ,  ALB,  adj.  V.,  plus  loiu, 
PiKt)DO-niU;ULlKR. 

*•  PSKlii>0.lYMB,  adj.  des  S  g.  et  s.  m.  Tob- 
servatfon  critique  du  Dictionnaire  porte  «vram^ 
Le  Irait  d'union  ne^  doit  être  placé  dans  les  com- 
posoi  de  pseudo,  ni  lorsque  la  lettre  o  appar- 
tient au  second  mot,  ni.  quand  le  secou^  mot 
n'appartient  pasA  la  langue  française;  rAcadimu' 
a  donc  parfaitement  raison  d'écrire /)«(^M(/u;i2///<(r 
et  pseudo-acacia, 

PSBUDOIIYIIIB ,  S.  f.  Qualité  d'un  ouvrago 
pseudonyme.  —  Coutume  de  déguiser  son  imih 
d'aulet^r  squs  un  nom  d'emprunt  :  Lu  pseudoHy- 
mie  fkil  le  désespoir  des  bibliophiles. 

PSBUDOPBy  s.  ro.  Zoçi.  Genre  de  ropiilcs  sau- 
riens.        '  '  • 

PSËUDO-PÉniSTOMB,  s.  m.  Dot.  rérislomo 
Citerne  des  mousses ,  quand  il  disparaît  Ue  homw 
heure.' ,. .  , 

l^gEUDOPHlDlEBI,  iBNIlE,  a4J.  (àu  gr.  Ç/£j6;.;, 
faui  ;  ôft^i  serpent).  Zool.  Qui  resf omble  ui:  sn- 
pent  par  la  forme  du  corps  et  rah^ence  des  paitts; 
-^  psKuDOPHiDiaNS  •  S.  m.  pl.  Groupe  de  rt'piiloî 
ophidiens.  ^ 

POBUDO-PnBDMONiQlIB,  Adj.  et  S.  des  "2  g. 
Méd.  Qui  est  atteint  do  pseudo-pneumonie. 

*  PiBUDOPODB,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  ^ijùj,;, 
flsui  ;  icoG^i  ico5<K,  pied).  Zool.  Qui  a  des  pru- 
longlimenls  en  forme  de  pieds.*—  s.  m.  Uut.  r»..- 
roeau  fructifère  de  certaines  mousses  privées  do 
pédoncule.  Le  Dictionnaire  écrit  à  turt  pscmh- 
pode,  V.,  plus  hauti  le  mol  psiudonyme. 

PSBUDO-POne,  s.  m.  Uot.  'Répression  ou  sim- 
ple tache  qui ,  dans  une  graine,  rappollo  la  plact* 
du  stigmate. 

POBDOO-POnPMtniQUB,  adj.  des  â  g.  Miuer. 
Oui  a  une  fausse  gppaience  de  porphyre. 

PnBUDO-P|llgilATlQl}B,adJ.   des  i  g.   Miner. 

rend ,  en  k  dcsséçlàAD||  UAO  forme  vuisiiuc 
de  oeltesd'un  prisme. 

pniUJMMtDADBlCOTYLiDOnB ,  ÉË,  adj.  liût. 

Qui  semble  éirTpôtimcu  de  quatre  cotylédons.  M»i 
hybride.  Ptêuéo^^acàMédoné  serait  prérérabie. 

'  pâBupo-ntaiiunn,  liaB,  adj.  Miner.. gui 
n'ûOire  que  l'apparence  de  X  régularité.  On  di- 
rait mieui  pi$id<k'HormeU, 

*  rgnUMHIAUltlBB ,  IBNNàji   adj.   Zool.  Qui 

n'a  qu'une  ressemblance  eiiérieure  arec  les  sau- 
idiVDO-iCOlIPlOM,  s,>,  zool.  pl.  Familid 

d'arachnides.  / 

PtBVDO-^BMnHB,  adj:  des  9  f  (du  gr.  <|«^- 
«ic»  rauis  9WÊ:^n,  ti^ne).  Dot.  Dont  le  péri- 
carpe indéiiiscant  fait  oorps  avec  la  graine.    . 

PiBVDO-êTlPlllJilUtB,  adj.  des  t  f.  Bot.  Qui 
i  dea  folioles  imitant  deasiipulcs.    ^ 

PtBD0P-TiTilAOIC0TVl4tD0niit  BB,  Sdj.  Y., 
plus  baul  ,  NMMM0AMIQOTYt.dOOSi.  ^ 

PtBUDOTMVaiâill,  s.  m.  (pr.  -^•r«i»*)(du  gjv 

lUt^iiCi  féui  t  «ïpB •  ports).  Arch.  anc,,|^i«>w, 

difrière.  /  •  '^     \u  ' 

pauDO^MlNB,!»  lijCMm.  SoUUnco  trouvée  ^ 

la  belladone. .  .  _.  '    .    ,„ 

piBïmïSrnaii!»,. ^«i;  l^i»;  m^J^ 

dos  «llccp  d^u»  faubouri  ou.  ds  1a^  camptlW. < 
qaani  Ils  mi^  orné*  comme  Pfux  «t  la  ^ 
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paBIM>0-VOLCAfl 

Qui  a  été  altéré  pi 
accidentels.. 

PSKIlDOBOAinl , 

Hi^ ,  fsui  (  CiHiQv,  ai 
Me  à  un  animal.  ^ 
Croupe  de  corps  a| 
Mais  qui  ont  quciqi 
•ani.  '  ^  i.  '-'.r 
*Pii,  s.  M.  Grai 
poad  à  notre  group 
raie ,  avec  l'accent 
fsut  700  (  avec  l'a 
faut  700,000.  ^Di 
13;  il  désigne  le 
liade  el  de  VOdyssl 

PilADlÉ,  ÉB,.^ 

ptidis.  «-  NMlMvia 

l»»II.A6IB,  S.  f.  (s 

divisioo  d'une  phali 
39fllesde8pellutea 

Pill.A«IJB,  S.  m 
Commandant  d'une 

ptaéTBS,  s.  m. 
gr.  Soldat  grec  arm 

PSiMMIAOTmB,  a 

nu;  ynof^pi  venin 
dénué  de  poils. 

PSILQGIOTTB,  S 

nu;  Y^ûrm,  iangu< 
longés  el  sans  poils 

PàltOllB,  S.  f.  Q 

PlilLOllOTn,adJ. 
v(6fro<,  dos).  Zool.  Ç 
corps  entièrement  m 

paii.OPB,  s.  ro.  ï 
filves;  ..  •    ,'. 

pslJ.o^ODB,  atU, 
icoû(,'jcoô6<,  pied]. 

P!>ii.ogoiiB,adJ.  i 
9(i>{jiai,  corps).  Zool 
forme  de  lamo.  — -  fs 
de  mollusques,  ,  ^  , 

'PSI1.0STA<:ilYéV  1 

(dugr.  4^Xè^,  mince; 
épis  très-minces. 

PSILOTE,  S.  m.  (i 

i;e|ire  d'insectes  dipt^ 
intertropicàlea.      ,  ^ 

i;sii.OTniQrB/'s. 

6p\; ,  tpi^è^  ,  chcvou 

PSITHYBB.S.   m. 

Sorte  do  sisire  en  usi 

PSH1IYB0S»a(U. 

ir.  «HOupo<»  babilla 
véàua  et  de  l'Amour. 

PSITTACAIM,S.n] 

quel).  Zool.  Conrq  d 
quels.  -   ^^ 

fPtlTTACm^illB, 

pérroquél.  Oli  dit  ai 
fnUaciii ,  ^. 

PilTTACDI^B,  s.  n 

«uet).  Zool;  Georo 
.,perruçhes  à  courte  < 

M|tTI«OênB,.|. 
roqneii  roflruns,  h 

,  Hl^iiiavèliMét 
WOPiUS,  li.pr.  n 
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P«Bin>O-VOLéAiit0l)B  \  Ul  dM  i  R.  Minër. 
(^ui  a  6lè  alléré  par  Vtftti  de  feui  ioulorrtini 
tocidratatt*.  l'ie^i.v^n.^   '  ,.  ,^.  ■  \  :^-   ' 

PilLilMtOAftI,  adj.  iia'l  |.  (du  ir.  t)/ci>- 
a^^c,  faut  Cmv,  animal).  Ulsl.  mI.  Qui  reiMoi- 
Wa  à  ua  aAAmal.  ^'^  wHMaoAiMa,  a.  •.  pi. 
Groupa  da  aorps  appariaaaoi  au  régna  végèul  » 
nila  ^ttl  Ml  quelque  reatamblanca  avea  dea  ani-' 

•  ptf ,  a.  M.  Gramm.  Caita  latira  graoqua  ri* 
poad  à  aoire  groupe  pi,  —  Comafie  lallre  numié- 
raie,  avec  raccani  aupérieur  à  droite,  cailgM 
laul  700;  avec  raceenl  Inférieur  é  gauche,  Il 
faul  700,000.  —  Dana  un  auire  ayaiéme,  si  vaul 
13  2  il  déaigne  le  vingi-iroiaiéme  chani  de  17- 
liadi  f  l  de  VOdynég, 

i«aiAPld,  iK,.;adJ.  5ol.  Oui  reaaemble  à  la 
psidie.  —  fHAptiàêt  a.  f.  pi.  Famille  de  planlea. 

Pili.AfilB,  a.  r.  (en  gr.  ^Xdfta).  Ani.  gr.  ftub* 
dMiloQ  d'une  phalange  grecque  qui  comprenait 
SI  fliet  de8  pellaaiea,  en  loui  156  liommea. 

paaafiDB,  a.  m.  (an  gr,  «^y6<).  Ani.  gr, 
Commandani  d'une  pailagia. 

MULâTig,  a.  m.  pi.  (en  gr.  4^Xiît«<].  Anl. 
ir.  Soldai  grac  armé  à  la  légère. 

paiLQfiAftTfti,  adj.  dea  %  g.  (du  gr.  4aX6<, 
nu;  Y^^ff  Tenira).  lool.  Ik>ni  le  Yenire  eai 
dénué  de  poî la.   »;.         ,»  . 

i  paiLOGi'OTTK ,  adJ.  dea  I  g.  (du  gr.  tUX6<, 
nu;  Y^'P^A»  langue).  Zool.  Qui  a  dea  fruiia  al- 
longea ei  aana  poîl  a. 

PiilLOiiB^  a.  r.  Bol.  Genre  de  champignons. 

paiLONOTB ,  adJ .  dea  i  g.  (du  gr.vj^Xôc,  itu; 
v(àTo<,  doa).  icool.  Qui  a  le  doa  ou  le  deasus  du 
corp!«  CMilièrcmenl  nu. 

PëiLOfE,  a.  ro.  Zool.  Genre  de  eoquillea  bl- 
tilvea. 

i>Sij.of»ODB,  adi.  dea  1  g.  fdu  'gr.  ^U;,  nu; 
foûç,  icoô6< ,  pied  ).  Zool.  Qui  à  lea  Jambes  nues. 

PSll«oaoaiB,adJ.  dcsSg.(dugr.<^X6;,mince; 
9tù\itif  corps).  Zool.  Qui  a  le  corps  mince  el  en 
forme  de  lame.  — -  FaiLosonea ,  a.  m.  pi.  Famille 
de  mollusques. 

'i>aiL08TA<'iiYé,  ÉB,  àdj.  (pr.  piilacetakU) 
(du  gr.  i^iXè^,  m^cç»  mx^;,  épi),  Boi.  Qui  ^.  dea 
e|)is  irès-mincea.  -  ^ 

PSiiiOTB,  a.  m.  (du  gr.  4^X6<,  mince).  Zo6^. 
i;eiïre  d'inseciea  dipiérça.  —  Boi.  Uaura  de  pUniaa 

iiileriroplcalaa.     '  ^      ^    • 

i;8ii.0TniQrB|  a.  m.  (du  gr.  <|A6^,minoai 
6p\;,  rpi^t;  ,  cheveu).  no(.  Munie  de  Java,     . 

i'aiTHYBB,a.  m.  (en  gr.  4^tOpa).  Ani^  fr. 
8orio  doaiaireenuaagechei  lea  Troglodyiaa.  - 

raiTiiYBoa ,  adJ.  dea  %  g.  (pr.  jMcilirdcr)  (du 
gr.  4^0upo<,  babillard).  MyMi.  gr.  Surnom  do 
véôua  ei  de  TAmour.  ,,,./;•  *^' 

PaiTTACAiBB,a.m.  (dii  lat.  ptdlacui^  perro- 
quet). Boni.  Genre  d'oiseaux  voisina  dea  perro- 

PiiTTAeiBCtW  ,li41.  W!\My  reaiemblè  au 
perroquet.  OU  dit  auaii  pêUtacide ,  dea  I  g.,  et 

i^moii^B,  a.  m.  (^fatlf^^ 
quai).,  Zool;  Genre  d'oiseaux  comprenant  dea 
.parniçhaa  é  courie  queue.  .,   , 

Mmn^OiT/lB,.!.  m.  (du  lai.  p$mèW^^^ 
roqueii  raalTNns,  béé).  Zool.  Oiaaan  daa  Hea 
^SS^^^^i^^f9^  ni  une  abréTfaMon  de 

iiAiâ-Li^  Pr  f  •  »•  C*^'  ^'«  *•  ^^  '^«Mla 
e  ^mpa ,  an.H.  du  gouv,  de  même  i|Oin ,  aiir  la 

HHvi |i ja, v«WWa.  40,000 |iabTA#elierOebé 
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^ÎWIfu**'  ^'  (i^MMàWrW).  Bol, 
li|lble  a  ijrpMchpirTe.  -^  pucnoraidxa , 
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^  lift  >Êm/-'$s^  «N»  rmn». 

'i^'4fliW*P5fS       ^ _  _ 


WiW„  n. 


Ittt^^M  médecin).  Dldarl.  llôdcciu  qui  s'occupe 
du  irailemeut  des  malmlies  roeiilales. 

PBY(HIAtbiB|  a.  r.  Mèd.  Partie  de  la  méde- 
cine qui  traite  dea  maladiea  mentalea. 

J^Yc:Hi4TniQiiB  ,  adJ.  dea  %  g.  Qui  appartient 
à  la  pajfchlAirle. 

MYCHINB,  <b,  adJ.  Bol.  Qui  reaaemble  à  une 
paycbine. — pavcniNftKa,  a.  f.  pi.  Tribu  de  plantée 
aruclférea. 

*  PiYCHiQDB ,  a4'  dea  i  g.  Phtioa.  Animal, 
fltal  ;  Frituipe p$yckiqtt0.  ^Qû\  appartient, qui 
a  rapport  i  l'âme ,  aui  faculiéa  Iniellectuetlos.  — 
Dans  le  gnoailcisme  valeniinien,  piychique  se 
dit  du  prlnoipa  moyeji  par  lequel  août  animés 
oeui  qui  s'élèvent  seulement  Jusqu'au  démiurge. 
—  L'homme  piychiquê  ae  dit  quelquefois  pour 
l'homme  charnel.  —  llist.  relig.  Paychiquê^  nom 
que  Tfrtullien  donna  aui  catholiquea,  lorsqu'il 
eut  embrassé  |es  erreurs  dea  montanialea. 

*  pgYCiliaMK,  a.  m.  Philos,  il  se  dit  aussi, 
dans  un  sens  opposé  à  celui  donné  par  le  Diçt., 
(l'un  apirilualinmo  transcendcnlal.       • 

rgYCHOuiAinB,  adj.  des  1  g.  et  s.  m.  (pr. 
paiAo^iaire)  (du  gr. AJ^u^f.  »  vie;  cIÔo;,  ressem- 
blance). Ilisl.  nat.  Qui  tient  du  minéral ,  du  vé- 
gétal eide  ranimai.  —  psYCUODUiaKa ,  a.  m.  ^\. 
Groupe  d'élres  qui  croissent  à  la  manière  des 
végélaui  et  des  minéraui ,  Jusqu'au  moment  où 
des  fragmenU  vivants  reproduisent  et  répandent 
leur  uapèce. 

rSYCiiODU:,  ÊF,  adJ.  [i^T,  pnkodii),  Iliat. 
nat.  Qui  appartient  au  groupe  des  psychodlaires. 

psyciiog:«OSIK  ,  s.  f.  (pr.  piiAo^^nozieV  (du 
gr.  4^u^9i,âmo;  yv<'>^Ki  connaissance).  Didact. 
Connaissance  approrundin  des  facultés  de  l'âme. 

PgYCiiOGivosTiQiE,  adj.  des  9  g.  (pr.  ptiAo- 
^nos/ique).  Didact.  Qui  a  rapport  â  la  psycho- 
gnosie. 

l'aYCHOGOmiQUE ,  adJ.  des  .9  g.  (pr.  pàikogo^ 
nique),  Didact.  Qui  a  rapport  à  la  psfobpgonie. 
V.  ce  mot,  au  Dictionnaire.      ^ 

PSYc.HOGRAiMiE,  S.  m.  (pr.  ptikoçrafe),  Didact. 
Auteur  d'une  psychographie. 

PAYCHOGRAPHIE,  a.  f.  '( pr.  pttAo^a/Se  )  (du 
gr.  ^VY'^,  âme;  Ypà^co,  Je  décria).  Didact.  llia* 
toire ,  deacription  de  l'.âme  et  de  aea  faculiéa. 

PSYCHOGBAPHIQUB,  adJ.  des  B  g.  (pr.  pùko^ 
grafiqut),  Didact.  Qui  apparlienl|  qui  a  rapport  à 
la  psychographie. 

*  pgYCHOi.OGiB,  a.  f.  Partie  de  la  phlloaophie 
qui  a'occupe  de  l'âma ,  de  ;  aea  factiliéa  i  de  aea 
opérâiiona.  '■''■■■■       ■.;''.^. '"■••:-,  ^v'     <"••' 

rarcHOiiACiiiB,  a.  r.  (pr.  pa^AornarAM)  (du 
gr.  ipu^çi}^ ,  âme  ;  (îd^v)!  combat).  PhlloL  Titra 
d'un  ppéme  du  Prudence,  dana  lequel  l'auteur 
décrit  iea  combata  que  aeJIvreniy  dana  le  coeur 
da  l'homme,  le  vica  et  la  Tcjriu.  :- 

pbycbomiabtAioiI  ,  a,  m.  (pr;  J^ailcû^saisl^iofs). 
Ani.  V.y  au  Dici.  pavcHOMANciOM,  forme  inuaiièe. 
On  dit  encore  pt^eAollum(isMfs•^.:^'t,    «^^ 

pnYGHOM[ÈTBB,s.  m.  (pr.  jMtAoméfra) (du  gr* 
<|Aix^,  âme;  piitpov,  meaure)r~-lipairumeni  au 
moyen  duquel  on  a  propoaé  d'appréder  lea  fa-* 
ouliéa  moralaa  ei  Inielleeluallea  do  l'homoia. 

PBVCiioaaÉTBiB ,  a.  f .  (pr.  pMomélné)  (même 
étym.).  Mesura,  appréciaiion  dea  faeuliéa  naoralea 
ai  Iniallectuallea  da  l*homai6.  .^^     . 

PBYCHOaitTBIOVB,  aiy.  daa  1  g.  (pr.  jmOo- 
nsdlHf  ua).  QM  a  rapport  à  la  pavclioaiétria. 

MVaiONlÉTBOLOaiB,  a.  r.  (  pr.  pêUumélro^ 
l4k)iévL  gr.  <lur9i,  âBMi)  iidtpov,  maaurai  Xd- 
YÔ^i  diaequra).  traité  aor  l*ari  de  maaurer  ou 
n'aMMpéialaB'  laa  Hannlida  aaamlaa  ou  *i>*^i<M>âiMjiji« 


it. 


ÎÎ5f:L       ,     ,  w    ?^*  •  ^'  > ,  ifVQMiiiTMMiDlWB,  ad|.  daa  1  pffr. 

iiu^  .      »  ^- 1^'  "^vCFîJW^ivT^P^^Mr,     iMMansé^^ro^ifiia).  Qui  appartient»  qui  a  rap- 

Wfi^iMlIllYB ta.  r;  (du  gr.  «|mx:^ ,  âma ;  |uit« , 
IPOMa^e}.  Zool.  Çenro  d'ipaacua  névropièrea. 

PSYCBOPpMPB,  adJ.  m.  (eu  gr.  ^yOKOlMlàc, 
df  <WxA>  4me>et4p^i^iK^Cf  conduei^ttr7«M)lb.  gr, 
^ikm  de  Himtf!, 


^  JiMaW  l;<>^i«eéei ,  dobi  uqa  eapéee  donne  l'i-y 


ii||(lt0i|tt|lfP!r,r  â.  r.  (pr.  p$ikt<mé¥rie)  (r^u 
'  ttt^iyW^^Êtt  iBeaure).  Phys..i|<^ 


^y'djgg^jtljté  du  rrolï. 

■  |N|llfO0pb^l^i||fl!B 

MuY}  piépjH|»i;^e 

dont  Na,  fleoH,  réu'aîfea  eh  léte,  ;sif|iul«Brii«9  [  éiéi  ai1aa#tdingai)iaBBaa.  .-   \> 

«bi^ietMel        ntetlil^a.  f/V.  itiBiBiB,  au  co«|Mfaen1 

JPrtiilWhl*»  ali).  «aa  r  g.  (i«  gr.  mnfmt. 
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MYi.B ,  a.  r.  zool.  Mot  qui ,  dana  le  Diet.,  fait 
double  emploi  avec  pêylU ,  aeul  correct.  V.  pavu.!, 
au  Dictionnaire  et  au  Complément. 

^  pgYij.Bf.  a.  f.  Zool.  Genre  d'inaaeiaa  hénlp- 
térea  que  l'on  appelle  auaai  fmum  pucmrams, 

*  pgYixiDB ,  adJ.  dea  t  g.  Zool.  Qui  reaaajnbla 
â  une  psylle.  —  rattuMa,  a.f,  pi.  V.  la  Diei. 

*  paYUJON,  a.  m.  (du  gr.  yOXXoc,  puct). 
Bot.  Espèce  de  plantain  dont  laa  aamaneaa  brunaa    > 
et  luisantes  ressemblent  â  dea  puoaa ,  oa  qui  l'a 
Tait  aurnommer  A#r6#  auM  pucu.  C'aai  par  er- 
reur (fue  le  Dici.  a  fait  deux  articlea  dlfférenia* 
depsyllion  ei  de  pty/ZiMm. 

paYM.OCAHPB ,  S.  m.  (du  gr.  4'uXXo<  I  puMi 
xnpicéc,  fruit),  bot.  Genre  de  plantes  du  Brésil. 

i>gYi.i.oroiOTKa,  s.m.  pi.  (du  gr.  4'6XXo<p 
puce;  To^ov,  arc).  IMiilol.  Peuple  Imagioaira 
dont  parle  Lucien  dans  son  HUloire  véritable^ 
ft> qu'il  représente  armé  d'arcs  et  monté  aur  déa 
puces  grosses  comme  des  éléphants. 

paYi.|4ia,  n.  pr.  m.  (pr.  paiMure).  Tempa 
hér.  Ancien  roi  des  Psyllea,  dont  on  vpjait  le 
tombeau  prés  de  la  grande  Syrie.     ^  '< 

PT.  Chim.  Abréviation  qui  signifie  platine, 
.    PTilti.éACÉ,  ée.   Ilot.  Qui  ressemble  â  une  , 
piélée.  —  rraLÉAq^ea,  a.  f.  pi.  Tribu  de  plantea 
térèbinthacées.  \ 

"PTl^LÉB,  n.  pr.  f.  Ilyth.  Une  des  llamadryades, 
fille  d'Oiylus.  —  Géogr.  anç.  Premier  nom  de  la 
ville  d'Kphèso.  —  Ville  de  Tliessalie,  sur  un  pro- 
montoire, entre  le  golfe  Pagasélique  et  le  goifo  ^  ' 
Maliaque.     ,-  ' 

i>TKLéOii,  n.  pr.  m.  Tempa  hër.  Amant  de 
Procris,  selon  les  uns  :  il  la  séduisit  en  lui  donnant     4^ 
une  couronne  d'or,  âelon  d'autres ,  Piéleon  est  le 
nom  aoua  lequel  Céphale  éprouva  la  fldélilé  de  sa 
femme. 

*  PTÈNB,  s.  ro.  Ghim.  Un  des  noms  donnéa 
â  l'osmium. 

**  PTÉRIA,  n.  pr.  fr^Géogr.  anc.  Ville  forte  de  la. 
Cappadoce ,  préa  de  laquelle  Crésua  fut  vaincu  par 
Cyrua,  557  av.  i.  C. 

PTBRIGOQUB,  adJ.  des  S  g.  (du  gr.  ictcoév, 
aile;  xdxxoc,  coque),  bot..  Qui  a  des  coquai  ou 
des  capsules  ailéea.  j 

PTÉRlDé,  éB,^adJ.  Bot.  Qui  ressemble  i  une    ^ 
fougère,  -p*  FTaniDdBa,  a.  ^  pi.  lamille  de  fou<7 
gérea. 

ptAridib,  a.  f.  (du  gr.  iCTep6v,  aile),  Dot. 
Fruit  entouré  d'une  aile  membraneuse. 
"^  ptérmBiib,  adJ.  daa  |  g.  (du  gr.  irrspl<,  fou- 
gère ;  Yavvéo),  Je  produit  ).  Bot.  Qui  nali  aur  lea 
fougéraa  :  jigttrk  ptérigéne,  4 

PT^IGBAPMB,  a.  m.  Dfdaci.  Auteur  d'uiio 
ptérigraphie.  ite  v 

PTiBiaRAmiB ,  a.  f.  (du^gr.  ivnpU»  fougère  ; 

Ïpifw,  Je  décria).  Didact.  Deacription  ou  traité     . 
ealougéraa,:-'-^ '''./■■.'.•■'  /.'■»'     '  i  '• 

pxiiiiQRAPMiQUB »  adJ.  daa  1  g.  Didact.  Qui 
apparilani  â  la  ptérigraphie. 

PTÉRi€YiiB,  a.  r.  (du  gr.  iGfap6v,  aHa  ;  yuvii , 
Porgana  femella).  Bot.  Appendice  membraneux 
d'une  graine,-. f:.-  *■>  // 

PTBiMB,  a.  f.  (du  gr.  itééfvoi,  talon).  Zool. 
Partie  poaiériaura  de  In  face  inférieure  du  pied 
dea  olaeaui.         i/  "^ 

PTteOBRABim'i  adJ.^aa  f  g.  (du  gr.  impév, 
aile;  ppdyxMi»  brWBeblea).  Zool.  Qui  a  lea  bran» 
ehlaa  en  forma  d'aU^  ou  da  nageolma. 

*  PTBBOCâBMinNU*  dea  B  g.  Bot.  Qui  a  dea 
nruita  ailéa.        v   v 

rrteOGAaTT»  IV  f.  (da  gr<  ima^,  allai  xs- 
auov,  noli),  Bot.  àrBra  4ee  borda  Aa  la  ner 
Caapîaana.  ^ 

rriROCAliM,  adJ.  daa  B  g.  (du  gr.  «rapév, 
alla;  xfluXbc,  ilga).  Bot,  Qui  a  |B  tige  aiiéa.  -r^ 
a.  m.  Plante  d'Amérique.       ^     '  *   * 

i>TÉBOGÉPMAi«B,  adJ.  daa  I  g.  (du  gr.  icrtpév, 
alla  ;  xtf«Xi^ ,  iéta).  Bot.  Qui  a  laa  Beura  en  tèiaa 
garniea  d'algreitea.  —a.  m.  Genm  da  planiea 
voisinas,  dea  Mabiauaaa.  M  Diciionnaim  donna 
lil^roctpAiilNa,  qui  aai  \k  forma  lalina.    ^ 

*|iTàaioiiAGTYi«B,a41;  daa.B  g.  Imn.  Qui  a 
laa  doigta  réunie  Juaqu*au  Mul  par  tummam» 
brana.-»-  avdftonâcvtiiM'i  a.  m.  pi.  ramiBa  4^ 
aaaux  éehaaaHra.  |->^  ^ 

PTft^jOMCTYiiiBB ,  lUiRi,  ad|.  Bool.  Qui  reeé 
aemblo  à  nn  piérodaetyla,  — *  »f«nonacrvuBiiâ|^^0  ' 
a.  m*  pl.'ramitla  49  rapiilaa* 

*  irriaiOMBBAiicM,  adt»  daa  B  g.  (du  «r ,  fcn» 
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;,  Ho«M«K  Bôol-  iXMii  ^  9à\m/m     ijtigeoyo).  Zool.  li^ce  pUc^  à  la  U%h  doi'iHûi  j  ily\h.;tT.  Aurnom  a*Apo11on,  idDré  tur  le  nxnu 
i.MiK,a41.  4m  t g.  (du|r.«fifk\A,      an  Uîcltunnalre.   ,  *  "   '  •     I       ••^VAi.Hit,  i.  f,  Chira,  8ubil*nce  fiarllcuiière 


pHeël  en  deui 

aile;  Y>nf  f  «  ^  ««»f«M)»  AmM»  ^'a  (a  laHfui  \m  ;.     .*  i|»TMVU0ltÛE|i'i  IEIl«r,  a4I*  i^o^*  On  ap«  1  ,qu«  onUti^  rtani  la  lalltv. 


pello   ndiÈcUs  plèryyuidieHê,  ou  lultiianliv., /rï 


^„  ., . ^.  I      mtérygoHiétHit  Uttux'  niuicita  (fut  foiU  -moiivOlf 

ra  êOil#a  toiii     la  mâcliuire.  PUiryfOiéiëii  grani  ou  ni/êri«#;  pté^ 


firniv  de  pluclbe. 

*  M^KOOojii /'a41.  ém  1 1*  (<lu  ir.  irr< 
aiWf  Yiuvte%  aiicle),  Ml.  ^ui  1 

gtmia  IIM«a  tMtlv  ineiiilirêiiM  ;  trmit  piéf^^yvH*,  '  rytfiUtliiH  peiU  o\\  exttrHê,. .    . 

l>Ttit(oVi>s^a4J.  4rt  t  f.  (diiiricftft4v,  ailqi  I   '  .i»iâiiYtioi'Kj  uaj.  Jm  I  g.  (tin  gr.  ict6u|, 

allas ^  iTaaamhlara),  II*!.  Qm4  a  U  (uriua  a*uiia  ^^Q'^^  ail«i  icovi«,  pied],  Mal.-  tfiii  a  dei  p6duu- 

all#.  «M*  a.  m.  loo!.  <i«ura  da  poiaaoni  coiftpia*  ,!  cuNmi  oomprlmàa.     .  *'           , 

uaiii  pliiilruri  cipécti  da  aaoq)è«aa,       »        <&  I      VJriAlCoraïXiJ.    a.   pu.  \  du  gr.  -itt^^ul^ 

l>T|:iiOëM^  Ak,  a4|.  l^inuiiyMa  i%ffiéri4é,  \  (/^Ci  nâgaolra^  ^uX\ov^  fêuiuO.  Ool.  Gonr<f  de 

rréBOi.oi*M«/ a,  «^  (du  cr.  «ftfi^v,  ailei  çp^ouiaea. 


y^é^s  aigmic).  i«l.  Ccirt  de  plattUi  VQUiiica 
da  la  cotiUuréa. 
§        PT««OM4a.il|  I.   «.  io«l.  Genra  d'imaclaa 
,liyiiiéi»upiéraa. 

rTiiioM4MM|  iMftM,  m.  iool.  QuI  raa* 
•aaabli)  I  im  fUéftimale.  —  pf iLaoMAUgaa  «  a.  m. 
1^1.  NoMlb  d*i«aeclaaliyiiièDuptèret. 

l>T^.BOMK ,  I.  m.  (d«  gr.  icT^pa^iMi,  proprtiai.i 
plumage).  Arfliii.  ane.  Ilaiig  de  caloimei  qui  eu- 
loure  u«  édUice.  •*-  Zool.  Knaanibla  daa  jplumes 
-  iooiricei  iiiiernai  dei  ailei  dea  oéaeaug. 

PTî:ROMOi.Gic,  adj.  dei  %  g.  (du  gr.  wcaf.6v, 
•Ile;  liaXyèc,  aaipanandre).  Iool.  Se  dit  dea  rep- 
lilea  qui  oui  dei  ailea.  —  pnUioaiOLUM |  a.  m.  fl. 
èamilif  de  repUlaa  aaurleai. 

PTÉROMVS,  a.  m.  (du  gr.  nafivy  aile  )  ^, 
rai).  Zool.  Genre  de  mammifères  compreuaul  le 
grand  écureuil  folaul  dea  Moèuquei.  ^ 

PTÉROiiKDRB,  t.  m.  (du  c«r.  nwf^v,  alla; 
vcûfov,  nervure),  t^,  Oatre  de  planlea  iruci- 
lèrei  de  la  Crète,  dool  2aa  eapéaèa  ai^oohout 
beaucoup  du  cresson.     ->  . 

PTKAOPÉcii ,  a.  r.  (d«  fr.  icwé^v,  aUa  ;  inriy^ , 
origine).  Kool.  i'arlie  du  corps  des  inaaeica  d'au 
uaissenl  lea  aMea. 

'    i*TiAeHB4«tes,«di.4ealg.<dmr.imifèv, 
aile;  (pavepè;,  manifeslo).  ïocd.  Qui  «  dai  ailes 
.  bien  ap|»arenlea.  ^^y^^ 

PTéaoraiMoiBR ,  g.  m.  (éii  «f^ïfafèv,  aile  ; 
(poivixb;,  rouge),  /ool.  Nom  doiMé  à  un  Iroupiale 
à  ailes  rouges  daa  Indaa. 

'  PTÔieiHiOME,  adi.  daa  if.  Uial.  mI.  Qui 
parle  des  ailes.  -~  aûj.  et  s.  GÀogr.  auc.  Aa  dit 
d'un  peupla  loaaiinaire  ^|ue  l'on  a  j^taoè  daaa  lei 
monis  Hipèiàea,  ea  licyihie.  QHda  aM^llo  auaii 
•  4e  c^jaom  les  baMianis  da  Mièna,  tu  CkaMdie. 
'■''^  a*  I.  IHiys  des  Ptérophareat  ainsi  souMné  parce 
qu'il  y  tombait  des  OnMaa  da  lêiga  semMblea  à 
des  pluaaa*.  -*•  a.  m,  SuoU  Oaarf  tftoaaa^a  lé- 
pidoptères (  et  non  bémiplères)  -«*  Ba^milgi^te 
aynanthèHe  4u  aapéeioiMiP  ligtOrag^t  w 
u  *  ivrÉiig»aiMaiN ,  aMui«i  «41*  logi.  quI^  m- 

aemble  .au  pléropbore. —  pTAROPii(Mii|iMt  a»  ii. 
^    fl.  Faflii^ie  d'iiiaaalei  lé|>idaf«è«lft.  t   ;i;^  w; 

PTtROPHVLLK,  *.  fa.  (4«  g^  imf4v.  fUti 
V  |MMAe>*«  fPuUla),  hqu  Gonre  da  mitfaaa*  ^  t^ 
v""  i^téMi'OM  >  adi.  dea  1  •«  ftool.  Ou(g  dipa 
nageoires  pour  organes  locorooteura»  '^»*»  fia4,  Qui 

7  ..éleiMOulesaiièat^    :t5^  •*.»/>;! ...    :.f#>i-tY.4. 
i^KWMi»  *«,  adi*  ^  iiMPiM  da 

.      PV#il94aiii,  a,  im  {d«  f^  niîJN^i  alle^ 

«M^8i ,  wppi  ).  iaoil.  GiM»  4a  moHuafuaa.  .:m 

vTtMmmmr,  »4t,  4aa  I  g^jHà  §h  miiÀv, 

f  ^  :<»ila  ;  fwii^m,  wrtàm  ^  IMN»  Q»i  «  daa  «r^^Ha  filés, 

PT^nosTiCHB,  i.  m.  (du  gr.  im^m^i 

«^bcH,  Mtmlln^.  «au9a  d'Iuiaoïaii  aoèéoiHèraa 

)  Aa  ja  ia%ma4aa  aidiapMfaa* .' ^i  ii  *  .-i  »\.^.v' 

PiÉnoaTYLK.  adJ.  dea  f  g.  (du i^  «iaâ«v, 
,  4H#<  ^ûXo^k  atylQ|.  M.  (tel  4iiMrit  ail  élargi 
^^  Canna  4%ili. 

rartli 
fiBiat 

•«  r.  ^tt  jr%  MifWi  aéi^i 


.  Ittujr^,  pïl;  atf^oi,  bouche),  lïoi.  <>, 
mn\ifiaei  (len  Ali>ei  et  des  régions  noiâirrs. 


gr.  Ittujr^,  \A\\  at^J^Jt»,  bouche),  lïoi.  Genre  (It 
k  (len  Ali>ei  et  des  régions  nof 
PTVriiotooii,  a.  m.  (pr.  pïiininou)  (du  gr. 


niiQliK 

^4i(m,  èoila),  iool.  rartto 


(itacr.  imfi^^  «Ma 
^nHèfa  lM«llaft4a  ifioaia^» 


:j 


iè^lp«Xil«%  irgfdéa^  Soqf»  Caiti»4mi||à)|niii  qua 


•■-  'I». 


»!'■ 


1  .' 


;* 


U  $.  k  iqw  fiiMb4t  aliipifiaia. 

«  PTtAYtiiBMiiciii.  ad).  «aHfii^ir.  «a<« 

^^^    .,^^^^^    PTtevQiiw,  UHHHI^  a4l  lu  r*  >initp4t 
«VQg^  HgeolM'V  «tel.  «vi  ail.,ptttani  4a  na- 


il 


;■!: 


»i 


PtteiftlM,  a».  «%  iMl*  l^iit  Ja  oaa  4aa 
•^»oUlè^la•  ^.  àme9àk%  aiMi%  Maa  daa  ,     ,, 

ailes  de  quelques  pijMlijg.ii  ^Mk  àih  d'un  k^U  l  tmmJéf^  ^^  *^  ^^^ 


fm,  «•riwi.'iiili  Qaiiai«ianMÉi% 

fTtoicoi^v,  a,  m.  (du  gr?  irU^, 


PT4iivc^«MPNVM«ATi)K,  ad]  âei  4  g.  Qdlres- 
aaijabla  à  s^k  i>lérygapli))le.  *-rTiaTuorBVLtûVu¥a, 
a  f.  pi.  Kamllie  ^*  mt^uises. 

PTÊHy^uPOUK,  adJ.  des  I  g.  Bol.  V.^  plm 
iiaul,  aT«aï4«orB. 

PTÉ»v«uaPKUiiB,  adj.  des  t  g.  Bol.  Syu.  de 
ptéroaperme.  V.  ce  mut  au  Uict.  et  au  Compl. 

PTIIMYGO  -  aVXDKJIMO -  »TAPIiy l.|  -  PII4BY1I- 

lilB3l ,  adi.  et  s.  m.  Auat.  Se  dit  d'un  muscle  qui 
sa  iMirte  da  l'ajpupbyia  pi^rigoidv,  et  do  la  luflft 
au  pliaryni.  ■  * 

PIIU&,  s.  m.  (dti  gr.  ict(>ov,  aile  d'insecte), 
^ool.  Partie  eiterne  du  l'aile  des  insectes. 

PTII.IKB»  s,  r.  (même  élyro.).  Zool.  Membrane 
molle  et  mobile  qui  se  trouve  entre  les  antennes 
da  quelques  mouches.        * 

Pili.ocfinK',  s.  m.  (du  ir.  ict{\ov,,  duvet  ; 
Bdf«(i  corna ^.  Zool.  Genre  d'insectes  diptères. 

PVigDC^.iiK»  Kfi,  nc\j.  (même  étym.).  Zool. 
Uui^  les  autenues  velues, 

PTlLOUKiiB,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  TxCko^,  du- 
vet {  iëpYi,' eou).  Zool.  Qui  a  le  cou  garni «Uo 
plumes.  *— .PTiLûDÈaE^,  s.  m.  pi.  I^millo  d*ol- 
«<^aua. 

*  PTliiOl^ftiiB,  ad|.  dei  I  g.  (au  air.  1(t(\ov, 
voile;  irrcpbvy  aile).  Zool.  Dont  les  ajles  sont  en 
for  ma  da  nageoires. 

PTiLOBuVivQiJB,  ad),  des  il  g.  (du  gr.  'RttXov, 
duvet  I  |^6|x<Ki  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  garni 
da  illama^M^-**  a«  m.  Genre  d  oiseaui. 

PTILOmOk,  a.  m,  ZqoI.  Genre  d'oiaeaut. 

*  PTitoaSi  i.  r.  Zoo),  Koseœble  des  plumes, 
pluiuage  d^UU  oiaeau, 

ptliLOsrÊPHE,  s.  tn.  (du  gr.  ircCXov,  duvet; 
0T^90<i  Qourouue).  Uot,  Genre  de  (laaiea  lynan- 
Uiàr^adiiMaiiqua.  r- 

^  PTII.OTE,  adj.  des  ïg.  (dii  gr.  icni^ov^  aile). 
Zool.  Qui  adeaailoi. 

PTiBiMi,  HkBiKB,  a^.  zool.  Qui  raiseaoble  à 
un  péina«  w^fTMHHHa»  if  8)vfii.*  F|mmé|'lni«>iat 
ooléoptéroa,     â      ; 

PTOcaoTiioPMB ,  a.  «I.  (  d^  gr,  icwx^  * 
pauvre;  Jféf^,  ^^oitrrW^  ^^  |rq«|^  .90|P^co 
ouroo  uourrit  laa  pfuvrdf.     "   >        ^  ^ 

PTOBMPHANEg,  a^  iu,  pi.  Géoff'.  «ii€«  Peuple 
4e  rttMopéf^  t^i  iM^iiP  HJit^;iiii|  Bt  qtei^'B 

pour 'Mit- ^»''*    .'"-♦'itirrtM-    ■■<?!Vr^  ■'•;.•■  ")'-•;■■#    :-,nV' 

PfOWÉflulM)  àdl*  01  a,  f.  ànl.  m*  Kobi  4'uBe 
Iriki  #AlltéBea,  qBi  «"ippalalt  #bImmiI  Bébi^ 
irtB4a,  H  ^  lB«  OB|ii»éB  gM  bb  èliBBiBBr  df 

.#lBêéBiéB|  vbI  'dPÉfypiB*  ^^^ ,.ià 

PTOLiUAlg ,  à.  yr^  t  tléoir.  bbo,  mbbi  ooua- 
liMi  A  MiiiBoB|i  tlB  tdiaa  aBéioBBia,.  tJB>«ria- 
cipalBi  éamÉIt  I*  BBia  villa  4a  S|rrlO|  m^mÊt^ 
iPM  èâhiê  ëmn  0Âmf  «^  *l«  imm  14IIb«  de 
«trdBtf^lBé,  a>4Bt|ttfiMil  lUMNKi  ^i^tjalu^ 
^illaa  #i«}fio^,  Ai«B  a»  nébâMB,  ib»  là  i^vb 

ai  Iréa^oiportaBla,  at^obrd'hui  AfaïaMIiy  AiBlrB 
•ir  ia  fol*  Arm^goB,  Bl  9Hi«ii  »BBmip  daa 

"^rOgHMijBaa . 

pTot«iiAfTB  1  a.  iB.  tnii.  MMI.  mmimfHtoB 

^'^^  ^^a^S^  K>»^  par  Bl  afctH»  JHWifcidi, 

IMittÉlM,  MM,  ilt,  llil.  Qâ  «k^Hlèit 

lèaa^ 

Bol&è  kil^toiratiKa.  -  SuMà  jfjjîllili 4lii y  ag  . 
.4(1 .  par  qipoaiilM  4  fjaitoa  tMmâfÊltL  IHib 

UiBaaué  01  dé  MuaAMIi;  t|^l||dMAi  i4IU  M^* 


^^X^t  l'">  t^û>ov,  animal).  Zool.  Genre  de' ri^w 
illei  aaurleiis. 
iMrtBMAttBB,  adj.  daa  11.  (du  gr.ictOyiiflt, 

pli;   oApè,  queue),  Bol.  Qui  a  les  pèdoi^uif^ 

plisaéea.     i     . 

o PTYomcTfl.B I  a.  tti.  (du  ^r. /'Htuov,  van; 

dtHiTuXoCi  doigt)»,  zool.  Gatire  da  reptiles  laiH 
riens. 

PTYBttAQOOOt,  ad],  dea  %  g.  H  s.  m.  (du  kY 
Itt09|xa,  crachait  4vc>>,  Je  chasse).  Med.  ^lui 
provoque,  qui  taollUe  VetpectoraMoii. 

Pu ,  I.  m.  Helat.  Ileaura  itinéraire  deschiaoif,. 
valant  A  peu  près  une  lleuèi  ou  kll.  5,  T7.  • 

*  ptAVT,  s.  m.  Zool.Hom  vulgaira  daUhu|>pi 
et  du  martin-pècheui^t 

l»l)BTrÔB!IB,  adI.  desl  g.  fdu  lat.  ))M6e«^l>. 
val]  coriiUp  corne).  Zool.  Qui  a  lea  cernes  pu* 
besceniei.   '"'  ■■■■  ^  '  '. 

pjUBtFtôltB,  adj.  4ea  t  g.  fdlk  lat.  p^bet,  du- 
vot  ;  floêt  urif,  fleur).  Ool.  Qui  a  des  fleuri  cou- 
lerioa  d*un  léger  duveL    . 
w    PDBiQfcBlc,  adj.  dea  I  g.  (du  lai.  pHhêt^  duvet; 
gnere^  porter).  Bol.  Qui  porte  du  duvet.        , 

PliBIO-PBOgtATtQDB y  adj.  al  a.  m.  Anal.  Se 
dit  du  muscle  qui  i*ét'énd  du  pubia  à  la  proMaie. 

PDBio-sTBBNAL,  adj.  el  a.  m.  Atiai.  so  dit 
d'un  muscle  qui  se  porte  du  pubii  au  sternum. 

•>UBMC,  IQUE,  adj.  ^oit  rom    Crime  pu- 


Wc,  crime  qui  intèresialt  la  société  en lière.  >- 
Pral.  MafchAde  publique  f  f^mme  qui  tient  hou- 
llque,  et  QUI,  à  raison  de  ion  commerce,  peu  i  s'ohli- 
ger  sans  ràBtoifliation  de  sou  «nari.*^  Hist.  Paix 
fubUqu0  l'est  dit  en  Allemagne,  au  iv*  siècle,  de 
la  paix  de  Dieu,  qu'on  devait  observer  le  dimanche 
\,  paix  de  Uieu^  au  mot  paix  du  Dict.  —  Myih. 
rom.  /N«é<ieue,  un  dea  surnoaii  de  la  Fortum.  i  a 
iFoftune  publique  avall  un  len  pie  é  Rome,  lur  le 
mont  Quirinit),  '  . 

PUBLICATBim,  1.  m*|l4ol  celui  qui  publie,. 
qui  Hiit  une  publication, 

PUCCiANiBaiB,  s.  m.  lliil.  rellg.  Doctrine  de 
Ftauçoli  Pucci^  béréaiarque  du  ivi*  siècle,  qui 
loutenall  que  Jéiui-Cbriil  avail  par  ta  mort 
aaiisf^lt  potl^  loua  lea  hommeii. 


mit.  relig.  Sccla- 

Puccl. 

un  inieete  diplèrô 


pinctumsTB ,  a.  def  I  g, 

téur  de  Vbéréilarque  Frauçoia 
*  '^PtCB,  a,  f.  tooi,  Cn% 
qui  Corme  un  genre  dana  la  fti^llle  des  parasites 
Lea  deux  prlueltialei  Mpé^  «ont  la  puce  c^n- 
MBita,  bien  connue  de  tout  le  inonde,  et  la  puce 
pénétremif  ou  c%B€.  —  Prov.  -i  laSainte-Luce, 
Vu  $^i  funefuc^,  à  là  (été  deninie  mce  (î3dOf 
oambre  dam  raneien  ealendriei),  lei  Jours  croià^ 
aeui  d'uoe  quaulild  Imperceptible.  —  l»rov.  et  flg. 


'  f 


OB 


.iWIWI,  «rwr,.  ■,  !•■«•.  Mr.  m  4m  $ù 

un¥r\t  Mptu.  i  l'i.  Iv  M  Ofat,  «.  aiTii. 


$K«tm  U»  Im*»  à  auiluhim,  le  rtoriminder,  le 
trtIériéTèfelBept— II*»,  hic*  mOigne  oa  p»ce 
ita9W§otiu.  eutioi  A'aMkm  iniftinique  dims 
«lAlque*  pulMlè  !■  B0ttr|0|fté.  On  le  nomme 

ÎnMMwiw  tMWM  *'  ^l^^^'ttx*  «rraN<.  -rJot. 
fMfàulf  pue**,  BOpt  vutiaire  du  piyllion. 
*jracRi.AU.  1.  m.  Ornement  qui  anlt  ■> 

•tt  JMkRl-^eHiV  ctrint.  „  ^  ^,.,^ 

Veel  Al  aiiMi  ^t  P*»**  V^-         ,      '  „, 

HBBB  BI0*  llBkdlIliti.'Blliil  ||ll|ifWf*  -  ^ 

BavUloB 


,i 


<•    «I 


il.. 

*  >> 


N.--;  '.^•••yi   ;-'r-  ■■•■ 


ix:    -'•V 


*^ 


o*> 


^"-i^ 


il'- 


V    • 


f» 


(9 


■<r- 


or 


fieiie ,  c'iilèlire  i 
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l'IDDI,  ••"•m 
lalant  ni.  1,{k10 

i>i;i»i)l\G,  s.. 

PlDDIAGl:, 

iloiit  se  compost 
MDDI.lJt,  V 

rïnincr.     *f  ri 

.•PIDIQIC,:. 

piaules  qui,  au 
Icuri  reullles  ou 
n'iiBii ,  n. 
ch.-l.  do  l'Ktat 
cluN.  luiluslrio  c 
On  1»  numnie  i 
7..I  PuehUî,'S\\\ 
tiaip  d'Alcudia.  ; 
ville  du  l'orttig 
li,700hab.— /N< 
jKiKne,  dans  i*ii 
^  Autre  ville 
Tolt^de.  3,400  lu 
nii{{ne ,  mains  I 

P  tabla, 

PtKM.iiBfr,  1 

(11*  rAniori(|uc  (I 
i;ucno!i-A)rcs,  | 
itii  niiill. 

•     l»Hi\TK-Dt:- 

Viint  de  la  Reh 
riiilcndancé  de  | 
y\V;</7  ou  PuetUi 
^\v\  dam  rintci 
I^^OOhab.  Le  i 
pliisieuri  autres 

mineiises. 

•piiîmr,  114 

qui  lient  do  Te 
(loliuition  du  Dlc 
cVst  uuu  ecrcui 
puérile;  il  aura 
rile^  se  dii  en  pi 
aui  lois  jei  plui 

*  Pij£it|Mti£r 
faire  ou  dire  dei 

*Pi]Enp£itAi 
femme  en  couch 
couchcment  en 
jmtloh  puierpitù 

PVSBP||t%U1 
d'une  femme  qu 
dam  la  période  i 

PDEnTO.  Ilot 
qui  le  trouyeda 
Yiltei  d*ft|pi|qa 
Gèoir,  Ville  de 
risthaie.  I,t00 
•ain.—  Pii^lo-( 
Vénéiuéia ,  aur 
beau  por|,  — Pi 
de  Cuba,  eh.-l. 
Haute  cour  de  Ji 

«"ViTOIi  !•  r 

rige,:  :w*:^^- 

PU»,  I.    Bl.    i 

leurrer,  pour  tr 
charlatan:  Ceei 
if«jM|i  ûBéerii 
quelquea  peraon 
p|}rriii.,a,  m 
^».  Q'aat  paf  i 
f^iuilla  et  énril  M 

rDt||,|BB,f, 

Vilvei, 

'ojuiiUfBi,  poH 
^  t«  .poing.  ^  i, 

P<»lim)«  éBl.  ro 
loiquaUei  pu  tf^r 
Pi^oii.i.B,  a. 
PbiTm,  Plno^,  I 
qiip  Tw  Baui  pf 

fww»i«ipq 

laiiriMieBl  proi 
^9  >d«ff  1101  b] 

IMNl/lB^i 
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reaUllpolJ' •' 


^^ 


^^t.\Zi'^:.'h*> 


^m 


■'■^■■àA'  i -é  n 


■  ■     w* 


*         * 


«I 


\        i^^^f. 


0 


î% 


'i 


■  f:\  ' 


x>    « 


\- 


Ù 


m;- 


ir 


%" 


ci 


'"  ^  •  •«% 


> 


■fi». 


<t 


f^Q 


># 


^^ 


A. 


PUl 


«ij 


PHI. 


1105 


J 

ï 

n 


(r 


\. 


pcile ,  c^lèhrcj  uor  Ici  vint  que  |\ro^iiiiaivjil  |ei 
tïk^\\\i\\t,  Su\.  Ca»tcyi)itino,  *   *" 

HDJJI,  i.^in.  Mi^iur*  do  çajïgciitV  de  Wailras , 

|)i;i>l)l>(; ,  K.  iiK  V.  PM!ii-piiniMN(i  I  au  compi, 

ri|)l)l.iCit;|  1.  m.  TiThu.  lue  dr^  0|nMilinu8 
(loiil  le  (Muiipuse  l'affluaK^  do  la  fuiiic. 

i*il)i)|j:n ,  V.'f.  TtH*hiv.  liraiior  la  funtr  pour 
rînimr.      «epuDOUK,  v.  uron.  •     ^ 

.^  PIDIQIIC,  ad],  des  i  g.  Itul.  Ad  dit  dt'i 
plaiiiei  qul|  au  moindre  aiiourlii'mrnl,  ploiciu 
liMiri  rcuillei  ou  abaiisciil  leun  branrhea. 

pl'tlil.i  ,  n.  pr.  f.  (^Aogr.  Ville  du  Mcilqne, 
cli.'l.  de  rKlal  de  la  l'uelila.  60,(M)0  huli.  tst- 
(>|i6.  Iiiduilrio  el  ooninierr^  aiiei  consliiérablri. 
Da  lii  luuiMue  auAsi  Puctilu-dt'^Ioi^.'itigtha.'*'' 
l.iX  FutUa^  ville  de  Tlle  de  .Majorque,  prf«  de  la 
|ial«MrAl(Midla.  3,i»S0  liai».  — /W6^i  t/f  /'iirz/m, 
\ille  du  rorlugal  ;  daui  la  province  de  Minlio. 
Îi,'i00 hah, ^Piubta^fe-ifon^Fmhiqm^  ville  d*r«- 
jKiKiie,  Uani  i*inteudanoe'de(.ronade.  7,600  hab. 
^  Autre  ville  d'|^«pagne,  dam  Vinlendance  de 
TiMo.  3,400  Jiab.-^  p|u»ieuri  autres  villes  d'Ki- 
nii^-ne,  molui  Importanieii  portent  |c  nom  de 
rm'àia, 

riliMlIVA,  9.  m.  pi.  Géçtgr.  Nation  indigène 
di*  l'Amorique  (lu  Sud,  et  rifpandue  dans  le  S.  de 
liucnoK-Ayrvs,  le  N.  dç  U  raiig9iH0.<;t  le  8«-E. 
duClilll.  \ 

•  PHi\TK-»E-i.%-REï'l^,  n.  pr.. m.  (littéral., 
Pijut  de  la  HdiH'),  r.epgr.  Ville  d'K^pagne,  dans 
PiuUMidance  de  Pumpelunc,  3,700  luib. —  Puenti^ 
\i(iu(  ou  PueutC'iie-HloH'Conzalf  t  ville  d'Kspar 
givs  dam  rinl<*nilance  docordoue,  tur  le  Xenil, 
7^>0Û0  liab.  Lo  mot  puente  entre  dans  le  nom  de 
plusieuri  autres  villes  d'Fitpagne. 

piEU\l\l£,9.  r,  Bot,  Genre  do  plantes  lègu- 
mlneiises.  "  .      ,  •         - 

•  Plf.iHL,  lias,  adj  Qui  appanlenlà  Tenfance, 
qui  tient  do  renfancc  :  jéinmement  puéril.  Ka 
dcliiiitlon  du  Dict.  porte  :  Vâge  qui  $uHf enfance^ 

■c'est  Mnu  ecrcur.-^Fam.  i/ n'a  |>o«  lu  la  civilité 
juiérlie;  il  aurait  besoin  de  lire  ta  civilité  pué^ 
rile^  le  dK  en  plaisantant  de  ceux  qui  manquent 
aui  lois  ici  plus  simples  de  la  politesse, 

*  PUfitiMiiEii,  Y.  n.  Se  conduire  en  enfant, 
fiilrp  ou  dire  des  entantillages.  :    /; 

•pDEitpÉrtAf.,  Al'8,  adj.  (du  lat,>Merffra, 
femme  eq  couchei).  Mèd.  Qui  appartient  à  l'ac- 
coucbcmeot  cfi  général  et  à  ses  tuhes  :  Jn/lam^ 
jnalioh  p^erpéraie,  Péritouite puerpérale. 

vtfiWt^xuTt^  f.  r.  (même  ét^m.)  aièd.  Etat 
d'une  C^mme  qui  fient  d'accoucher,  qui  te  irouTe 
.  dam  la  pdirlodequl  mit  Vaccouchement. 

rUEnro.  Iloi  espagnol  qui  veut  dire  port,  et 
qui  le  trouye  <lani  te  i\om  d'un  grand  nombre  de 
vlltet  4*i£|pàgi|0  et  d'A^érlq\ie.  -"  fuerto-Bello. 
Gèogr,  Ville  îe  la  Noiivelle^Grenade .  dép.  de 
l'Isthme.  I,t00ha)i.  Exeellent  port.  Climat  mal* 
•ain.—  P%erto^CaU\lQ,  Ville  de  U  république  de 
VénéiuMa ,  sur  |e  golfe  Triste.  7,900  hab.  Tr^s- 
beau  por(,  — Pun^io-de^PHneip;  Ville  de  l*lle 
de  Cuba»  eh.*l.  du  dép.'  du  Centre.  49,000  hab. 
Haute  cour  de  justice  des  Antillei  espagnoles. 

i^VBTTKi  |.  r.  Ooi.  Hiom  vul|air«  de  la  pane- 
•  rage,-  ^   .  ■  r;rJ^-''.^w  -y-vm^^w^-r-'M  :y;v.  i>  -■ .  .^ 

>^^w\i.  ».  AunmiMi  Wmnpeua^  faUnn^ 
laurfter,  pour  Iroaiper  le  pMbliei  tYM^tflede 
charlalan:  Ceêi  im  puf.  Quel  pufJ  Unfaimtr 
4«iw/3i  Û»  4of U  qtielqueroli  fiK/f«  è  rilliUilo  et 
qualquea  pertonnea  diieni  pouf,  ^  , ,,  :i , ^ 
.TDrriNL,  a.  m.  zooi.  un  des  novii  du  mafi|i<- 
i^i*  Q'iit  par  erreur  q\w  lo  Oiot,  en  DMi  une 
f^nillit  et  igrU  M4^tj|>i 

rt«ii.uiiB ,  f,  r,  ^,  Court  (to  cçMHinoi  uni- 

^  HMlli^untM»  l4iV4eili.  (ii  Ut,  jm^ilM». 

f^miUu9.  9ù\g%tA^  VMîiii*  m  M  troa  pomme 

>>  poing.  ^  i,  il,  pi,  lé$  JlUf^Oi  iMlrument 

G«m)t  é«l.  mm.  Tfl^lettei  enduite  de  (4ni  tur 
^uttUnOUtoiviitaTflÇMQl^^i 
:      PVOIIXI,  i.  m.  (du  lat.  p^f^^^kê^  |n4|«««)« 

VHjm,  rii|o^»  l|i«aMr«  de  fletirii  de  iralpef ,  eto., 
OUe  Ton  m\  PftPW  im  H  ••»«•  ^K  N  deui 

P|l«fl4|l|n«il,  m.  Mu  III.  JN^,  %m\  donne 
fnmi^  do  P^rtHli  01  dtt  Wt  pdipev.  meenre), 

•tgl  /JjfMI,  ^V  »«.  wl  »  !•  «torp 

.,   .  ,1,  *  •  '•  «1  M»  'II.  #«•»«•,  Mme  «l|nir.). 
■•«MU  IMMT  «qnDaura ,  w  ki>ir«. 
H>«iQ  L 1.  pr.  ».  Timnt  Mr.  On  4««  m  r$-> 
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PII,  s!  m.  Se  dirait  d'une  lolennité  littéraire 
/qu'on  ei'Oi^hrall  dans  i>iuf leurs  vllUss'de  l< tance, 
et  où  l'on  diuvrnait  deti  prii.de  poésie.  V.  pali.nod, 
nu,  Coiiiplenuiil,      '  «  A       ^     >^ 

*  PIIS\ltl),  s.  m.  So  dit,  dans*  quelqufi^  dé- 
paiteiiieiitH ,  d'tiu  (Midrnit,  sur  le  bor^^Hine  rjr* 
vi^re,  OUI  (ui  peut  puincf  de  ï'cau.    \  " 

PIIHlTlEll,  S.  m,  Terhn.  Ouvrier Iqul  creuse 
h'i  puitu.  —  .\dieriiv.  :  Ouvrier puisallitr,, 

l*ivii%|i:  (le),  n.  ^ir.  m.  (léo^r.  Ancien  petit 
i>a))i  de  Irance  qui  famalt  pahie  du  (;âiinals  Or- 
Icaiialfl,  nu  S,,  sur  la  rive  droite  de  la  l.^iire. 

*  PI  iHrR,  V.  a.  é\i\r  mur.  luire  eau.  (^n  di^Hait: 
(f  raissviiu  pui.u  pttr  Iva  fabmutn^  etip.      ♦, 

PI  l.ll-T  ( le\  II.  pr,  m.  Céof^r.  \ illaf;e  de  t>anco, 
di^p,  irKure-el-loir,  ciM^bre  par  soii  château, 
dont  la  prise  coûta  fois  années  de  guerre  à 
lohii  VI.         ,,  ,      ^ 

i»t  iHErtr. ,  s.  f.  V,  MJHfaLiî ,  au  Dictionnaire.' 

*  riiH,<i\W(K,  s.  f.  Phys,  Se  dit  de  la  portée 
d'un  Initrunieiit  d'opti(iU(\  du  degré,  de  grossis- 
MMiient  (»u  de  rappiorlirment  qu'il  procure.  — 
(iiWiin.  Commvusumhfr  en  puiisunceSf  se  dit  des 
qiiaiililiM  dont  Ici  puissaiirefi  «ont  commeiisii-, 
rahles  entre  elles,  Meii  que  ces  quantités  elles- 
m^iiies  <ie  le  soient  pas.  —  Puhmuveçle  l'hyper^ 
bole,  le  qwirl  dn  la  somme  des  carrés  des 
deinl-aies.  —  Rholution'deM  puhsauces  ,  se  dl-., 
<#ait  autrefoi»  de  l'exlraction  des  lacii/es. —  Miner, 
Pi/M5a;ice,  épaisseur  d'une  couche  ou  d'un  lllon. 

—  Théol,  Les  Ruissoficea,  une  des  hiérarchies  de 
la  milice  des  anges  :  Lia  Trduea,  le.n  Puiaaaticea, 
ha  Vomi  nations. -^Lea  puissances  du  ciel  ^  les 
puissauvi's  célcsteê,  se  dit  des  anges,  quel  .que  soit 
le  degré  hiérarchique  dans  lequel  ils  se  trouvenl. 

: — lllst.  Hautes  puissances  f  titre  que  les  Jirinces 
souverains  prennent  dans  les  traités  qu'ils  font 

^  entre  euï.'/';  ■•'..'•■'  '  :'  '-■ 

*  Pl'IT»,  8.  m.  ProT.  et  flg.*  Montrer  à  qneU 
qu*un,la  lune  dans  le  puits ,  la  tromper,  lui  en 
imposer.  —  Pénétrer  élans  le  puits  de  Oémocrite, 
locution  proverb.  dont  les  alchimistes  se  servaient 
pour  llguiflcr,  découvrir  la  rérité^des  natures, 
parce  que  c'est  Démoèrite  qui,  lo  premier,  plaça 
la  vérité  au  fond  d'tjn  puits  — ^  Phys.  Puits  de 
slave,  trous,  pleins  d'eau  que  l'on  trouve  dans 
les  glaciers  Inxiiienses  formés  par  la  nature.  — 
llisl.  sainte,  /.f  j9Mf7f  de  celui  qui  vit  ^t  atti  me 
voit,  nom  d'une  source  qui  ae  trouvait  à  renti'ée 
de  l'Arabio  Nserte,  sur  les  confins  de  la  terre  do 
Chanaan.  —  lllsV  te  puits ,  sorte  do  brancard 
porté  par  deux  cents  hommes ,  sur  lequel  on 
promenait,  autour  de  la  place  Saint-Marc,  le 
doge  nouvellement  élu.  —  les  Puits,  prisons 
do  Venise^  situées  au-dessous  du  niveau  des 
eanaui.  —  Mar.  Puits ,  grande  profondeur  qui 
le  trouve  dans  la  mer,  là  od  le  fond  est"  généra- 
lement uni.  —  Sentino  d'un  valueau.  :—  Art  cul. 
Vide  que  Ton  fill  dans  la  pâle,  poinr  la  délayer 
plus  eommodément  et  j  mélanger  la  levure.  — 
Puitê  4l^amour,  sorte  de  pitisierle  feuilletée, 
évidëe  à  rintérlour,  que  l'Qn  remplit  avec  ^é9 
gelées,  des  çrémes ,  eto.     . 

PVL,  i.  m.  nelal.  Nom  que  l'on  donne,  en 
Perse^  à  toutes  les  monnaies  de  cuivre. 

"*  PUMCiins,  ad],  des  I  g.  liisl.  nat.  Qui  porte 
des  taches  semblables  à  des  plaOres  d»  puces,  «r- 
1.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  synanthérées.  —  Un 
des  noms  vulgaires  du  psyllion.  Le  pieMonnaire 
en  fait  à  tort  un  genre  particulier.     ■      ^  " 

PUiJClGftNR,  adj.  desl  g.  (du  lat.  vulex.icis, 
puee,  et  du  gr.  Yiwdto ,  engendrer).  Mèd.  Oe  dit 
des  maladies  qui  proviennent  du  parasitisme  des 
puoos  ou  de  leurs  Ifrves,  ;  «    .^      ^ 

Kl^lCMÉiiOSPi  I,  f.  (même  étym.).  HM. 
lie  protenant  du  parasiltsaie  des  puees.      «. 
PUUPI,  s.  r.  Bût.  Genre  de  llobens.  ^  V 

PDI^E,  I.  m.  Hisi.  Be  dit  d*iin  eorpi,  d'un  ré- 
flmenlde  Cosaques. 
PVLi«i^OTitB  ^  s.  f.  Zoot.  Genre  de  eooutllèg.  ' 
PVLUQâPB,  adj.  des  I  g.  (du  lat.  Mlm^  ce- 

telon;  fr^i^ert,  porter].  Hist.  nal.  Oui  porte  des 
luitoles,  des  boursouflures. 

''iHitiiOBPAiicip»,  adJ«  des  t  t.  (dii  fit. 
fif^fto ,  poumon  ;  Omni^Ant,  branenles). 
Qui  respire  par  des  branchies  aériennes. 

P|]l,|IOGltAPB,  a<y.  des  0  f.  (du  laU  pmhm, 
poumon  i  graâiar,  |e  marelie).  Kool.  Itoni  la  pro- 
kreuion  s'eiAeute  par  desmouvemenls  analogiiei 
i  eeoi  par  léP^Meif  la  respiration  s'a^eonapHl. 

*  PUtmo^AlftB ,  ad),  des  1  |.  Anal.  IVdfre 


).   Zool, 


f^lmonak^ ,  partie  de  la  plèvre  èni  rerOl  ImpOi 
dlateiÉient  le  poumon,  —  HOd.  mneh^U  f^m^ 
naéreê^  mueoallés  eipeetorées  dans  la  pulÉionle, 
«^  tooi,  fuhmm^irff  qui  est  pourYU  dHm^Mu^ 
mon.—  tmtkém  p^kii^w(k^4  dons  leeniimiti 


celles  qui  font  suite  aui  trailiées  proprement 
dites,  sans  toulehirs  e«ijiter  toujours.  — ^  pilmo- 
NAmK4,s.  m.  y\.  Ordre  de  la  eluMiiedes  aracliuiUe8# 
l'iiliiomi^,  i^E,  adj.  (du  lat.  pulmiè,  poumon  )r 
Zool.  Oui  resplre^par  des  poumons.  «-<  rii.liqN&S| 
a.  m.  pi.  Ordre  d^  la  clafie  des  gastéropodes. 

*  pii.aio\Eij;e~,  a,  f.  Z«)oi.  lienre  de  mol^ 

luKqiies.     *    ,.■         ••      ■  .  •  ;'•;.'•'-•''''.' 

PI tMONir#.iiK ,  adj.  des  B  g.  (du  Ul.  pulmo, 
P])Uinoii  )  ferre ,  porter),  iool.  Qui  m  des  puu* 
•inoiis.  ;■  "■•;    •  ".    "' ,    -  ■'•, ■■      ,  ■   ■• 

Pl)|.>iO!«liOitMR ,  adj.  des  I  f .  (du  \ài.  puhno^ 
poumon;  fùrma,  forme),  llist.  nal.  {)ai  a  U 
fitime  d'un  puuinon.  *     • 

.  PiJ.Pinai,  s.  III.  (pr.  pu/fWf(uii2l  Ant.' rom. 
Partie  du  ihfÂtro  oi^  les  acteurs  Jouatent.  leurs 
tôles,  et  quLelait  la  plus  rapprochée  des  speoti* 
leur»  :  elUvr^pondait  à  nolit^  uvant-'Soéne. /^^^  Bo 
dit  particulièrement  d'une  espéo«)  d'eittrade  élevée 
sur  le  |iroiceniumi  oi^  se  pl^vatciit  les  acteurs 
qui  avafeut  un  monologue  A  rèiitur., 

Pi'MKli*,  s.  m.  Pharin.  Pulpef  médicinale,  tii 
général.  ^       ■  »> 

Plii«P0l4A,  S.  m.'Pharm,  Bubstaïioe  réduite. en 

pulpff. 

PHi.POMQUB,  adj.  )léi.f  g,  Pbari^.  Be  dit  d'un 
médicament  réduit  en  pulpe. 

Piii.PDT,  s.  m.  ZQol.  Kom  vulgaire  de  la4iuppe. 

PtH.QljER,  Y.  a^  et  n.  Uelat.  Fabriquer  de  la 
pulque.  -^  préparer  le  jus  avec  lequel  oi^,  fait  la 
pulque.  V.  ce  mot^aii  dictionnaire.  '    : 

PlLBANO,  n.  pr.  m.  llist.  reHg.  Ordre  de  Put- 
sano  ,^congTégatioh  fondée  au  eommencenient  du 
xii«  siècle,  par  sajnt  Jean  de  Matera,  è  Pulsano, 
village  de4a  Pouille,  et  abolie  dans  le  ivu*  sièolt. 

ppi.BATKin,  TRirB,  ad|.  (du  \ê\.  pulmrtt 
battre,  frappev).  Didaci.  Qui  produit  un  batt%- 
ment^  —  Zool.  Scarabée  pulsateur ,  nom  vulgaire 
de  la  vrjillette,  â  cause  du  tt(>tao  rapide  et  eoB- 
tlâu  que  produit  cet  insêote.  % 

PDi.ii%TOinB,  adj-  des  B  g.  (  même  ètym.) 
Méd.  Qui  produit  ou  fait  entendre  des  pulsations. 

*  Pi)i.siMÈTnE,s.  m.  Phys.  Appareil  indiquant 
avee  quelle  facilité  l'évaporation  lelait  dans  le 

vide.     ■  ■  1%   ■  ,.'■'■'■■■ 

pti.TAWA,  n.  pr,  r.  Gèogr.  Ville  de  la  nussio 
d'Europe,  oh.-l.  du  gouvernement  de  même  nom, 
B,000  hab.  pierre  le  Grand  y  remporU,  en  4700, 
sur  Charles  XII,  roi  de  Buède,  une  eéléhre  vio- 
toire,  après  laquelle  f^e  dernier  fut  force  de  se 
réfugier  à  Render ,  en  ^urquie.  On  èorit  aussi 
Pul  ava  et  Poltava. 

PDI.TIPNAGK  OU  PDLTIPHAaOMiDB,  adj.  des 
B  g.  et  s.  m.  (du  lal.  puis,  T^ultis,  bouillie  et  du 
gr.  ipéy^tj^  mange).  Mangeur  de  bouillie;  nom 
que  Piaule  donne  dérisoirement  aui  Carthagi- 
nois. » 

putVDBK,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de  la  Hus«; 
Sle  d*Burope  ,  è  460  kll.  N.-E.  de  Plock.  i.^OO  h. 
Victoire)  de  Charles  XII  sur  les  Saions  oq  470a|  tt 
des  Français  sur  les  ftusses,  en  4006.         f 

PDLVinAGB,  KM,  adj.  (dulat.piih7W,jiti/iicria, 
poussière),  lllst.  nal.  Couvert  de  poussière. 

*  pdmAbagb,  s.  m.  Fèod/Pièees  de  monnaie 
dont  on  gratiAaii  les  serfs  qui  s'enrOlaieni.-.f- 
Ano.  jurispr.  Impôt  qu'on  levait  sur  les  foires  fT 
marchés. -^Balaire  des  arpenteurs.  — Ane.  coul. 
Présent  que  les  .gouverneurs  des  provinces  eii- 
geaieni  des  villes  ou'ils  visiuient. 

TDl.vÉsiABlA ,  M,  «di-  des  B  f.  Bot.  Qui  res- 
semblée une  pulvérairn.— rutvAitiBiitis,s.  f.  pi. 
Eamiile  de  liehens.  .?.» 

pttvARATiQUB ,  s.  m*  Pèod*    V.  plus.-haut 

Mii.vAiiBBèciiei,  i.  t.  («itt  lit.  puMê,  jsmI- 
V0ris^  poussière ).hlsi.  nat.  But  d'une aubstanoe 
qnl  est  eouverte  d'une  sortn  de  poussière. 

PDl.v^RlFfBE,  adj.  desB  g.  (du  lat.  puMa, 
puhfiriê,  poMssièfei  /Imw»  porter),  lllst.  pat. 
Qui  est  rempli  depoussièm, 

*>t)I.H«iNi  a.  m.  Ane.  I.  milU.  fo«rnimenl 
oA  les  arquebuslert  et  U  mmmueiiip  i«n(tf- 
maient  leur  pouére. 

iivuf  teiBUna ,  e.  na.  feelMi.  Celui  qui  ptilfd- 
rlse  des  eoMlenre .  des  droguet ,  bIq« 

piitvdiiOL.  s.  m.  Pbar m.  Poudra  «èdieali,  <• 

Piii.vtMi4  •  ^*  ^*  HMi^i**  i^lMiBMi  réduite 
•n  poudre.  "'"*'■■ 

Ni.^pÉ«of.itvB^  m.  4m  B  f.  Pkiri^  «0  dii 
d'un  mèdleamenl  réduit  en  poudre. 

PVI.V«ltlll«4fdll)K  ,  i4)H  I-  m.  V.  f4MdBA<>' 

TioB ,  au  Dietlonnalre.    .^v''"'  ï*-.|^cà,.'*vs;^i,,i 

*  Pfiur4iivB.BNv ,  mita,  adj.  |bb1.  Bn  4ii  de 
eerlaipes  partiel  od  l'on  remarque  eogUBB  «ne 
Mtttsiére  irèe-iBB  i  ifll  f  4fii  flU  taMileii  «»n( 
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l*tlAlClil.B,  1.  r.  (du  lai.  pulviê),  Aoè.  pbyi« 
Tarliculo  lèelio  t\  Uol6o  Uoiil  on  luppotaii  Ici 
flobet  du  •yiiènie  loUire  primUlv«menl  furntct. 

PDLVirbllis,  adj;  det  %  g.  (du  lai.  fM/via, 
pouiiièrci  /<^T#,  porter).  Iliil.  nal.  Oui  rouroimo 
éê  la  pouitièr^.- 

.,  *  PDLVINAIII9,  I.  m.  (en  lat.  pnfviMr  ou 
jmMtkarium),  Anl«  rom.  V.  Tarlicto  du  DlcUon- 
nalie.  On  ••  lerl  lùitl  do  11  fbrmo  laiino  jmi/W* 
mir.  —  Bol  tienro  ûp  ohimpl|nouav 

puLVinirORiiK ,  adj.  dot  1  g.  (  du  lat  jmiM- 
fNia,eouiiln;  /braîn,  fbroio).  Nltl.  nai  Syno- 
nyme de  jHi/Wii^%  y.  ce  »oi,  au  DioUonnalre. 

rt|i.VINIil«l,  ••  f.  (du  lal.  imlt^MiidM,  dlmiiK 
i%puMnuê,  eousiln).  loi.  Maate  de  filamenit, 
Inilani  aouveul  de  pillia  oouiilna ,  qui  oouvreni 
eerialna  llehena.  ' 

* PDLVit^VDMimi,  adj.  det'  I  g.  Jk>t.  Qui  a 
rappori  aui  puif  iaeuloa. 

PULViMULSi  a,  r.  (du  lai.  |iMlviac«i/iM.  dU 
nin.  de  p«ilWa,  pouatlère).  Bol    ^uiilére  ren- 
^  fbrm^dana  les  capiulet  dei  lycopodei ,  d^ut  lea 
'  eniroi^nceuda  dea  alguea  marinet  ariicu)6ea. 

PUmcirOAMK ,  adJ.  det  f  g.  (du  lah  p^m^x^ 
ieif, pierre  ponce;  fonm§,  forme).  lUfiér.  Qui 
reiiemble  à  la  pierre  ponce. 
/  PcmciTi,  a.  r.  (en  lat.  pumêXfkU),  Miner. 
Pierre  ponce.  On  dil  auili  pumite:  ^ 

PUHiQi'Ktx ,  BUiB,  adl*  Miner.  Qui  reaaemble 
à  un  morceau  de  pierre  ponce.  A 

*  iHiN4iftK,  a^  r,  lool.  CetI  un  genre  d*in- 
aeclei  hèmipièrea  de  la  Dpmiile  dea  géocoriiei, 
renlermanl  un  grand  nombre  d'etp^coi.  La  piuf 
connue  eal  la  jM«fiaij#  deê  ?i<a. -—  Fam.  Pi^t 
comme  pHnmisê^  irèt-ptal  ;  ci  flg.,  bat ,  «ti()ecl, 
mépriuble.  —  Trèt*peiiie  boucle  en  uaage  dant 
l*èquipeflMnl  militaire. —  Tecbn.  Petit  clou  tréa- 
I^at ,  en  fer  ou  en  cuirre. 

PUNAiiOT,  t.  m.  £ool.  Kom  tulg.  du  putoii. 

PUNCTILLB,  a.  r.  (du  lat.  fMitcli/fiiiii ,  dimin. 
éepunciMm,  point).  Cboae  de  peu  d'importance, 
chote  intigniflante.  Peu  utité. 

*  PUNCTUH  MLlKNi,  loc.  Ul.   Il  a'emploie 
autti,  en  didactique,  pour  détigner  en  gSnèral 
un  point  uillant  d'un  corpt ,  d'un  olijet  quel-\ 
conque  que  l'on  décrit. -^l-ig.  et  fam.  ^oki  le 

[pUHchim  MiUnu  ;  e'eti  là  pê*9U  le  jNiMCliilN  aa- 
MHs^  le  point  eatentiel ,  capital  de  l'alfaire,    - 
PuniiAiSB,  t.  m.  V.  FONnAOK.  au  OicL 
PUNCiTip.  iVB,  ad).  V.  rttHMtjip.  au  Dèci. 

*  PliNlQUI,  edj.  det  s  g.  iMUf^  pumifuê . 
langue  que  parlaient  lea  Cirtbagiuola;  elle  ap- 
IMrtient  à  la  ftimille  aéfliltique.  —  Hitt.  rom. 
Let  fftMprrea  puniptiê  tont  au  nombre  de  trola. 
La  première  commença  en  164  a^.  J.  G.  et  dura 
vingt-deux  ant.  Let  nomaint  y  mirent  in  (Bit) 
par  un  traité  de  paix  qui,  entre  aulret  atantaget, 
leur  prwura  l'empire  de  la  Sicile.  —  Li  aeeonde 
commença  en  BIB,  par  le  aiège  et  la  prite  de 
Bagonte,  attaquée  au  milieu  de  la  pali  par  An- 
nibal ,  et  dura  dix-bult  ana.  Aprée  avoir  mia 
Borne  à  deux  doigta  do  ta  perte  par  l'Irruption 
éet  Carlbaglnoia  en  Italie ,  eette  guerre  finit  par 
la  rendre  maltreaae  de  FBapagne  el  anéantit  la 
puittance  de  Cartbage.  «-*  La  Iroltiéaae  ne  M 
nuire  dMte  que  le  tiége  de  Carihage.  Bile  eut 
lieu  de  44»  à  l'an  I4B  ar.  J.  C.  Apré«  troit  ana 
de  rétlitance ,  Cartbage  hil  prite  et  lneendiée« 
Bon  territoire  fût  converti  en  province  romaine, 
•p^^let  Punififea,  a.  m,  pi.  l*bilol.  Titre  d'un 

jioème  épique  de  Slliut  Italicut  »  qui  a  pour  iMjet 
^la  teconde  guerre  punique.      ^ 

PUPBi  t.  r.  (du  laL  jMfjM,  poupée).  Inol. 
Mympbe  ou  cbrftalide  Immobile.^  Kom  vulgaire 
'lie  la  buppe, 

PVPgJXM,  i;  I»  Bool.  Genre  d'anlmaleulea  In* 
Iteiolret. 

PUMtu  »  B.  pr.  f,  Aaimn.  Un  dae  ingM  de 
.la  Lyre  ou  de  la  OfiiieBMe  knréala. 

*  PUMi^Uif  ••  dea  t  f,  HlaL  f ajkllN  4e  In 
'§wm$  iB^|MNBle,  Ml  m$  Mt  yaiWi  envpe  dnjeimée 

■ont  qui  éuli  aitaebé  é  la  BéHn  4e  Wtpnléen.  On 
lea  avait  alnal  BMMnée  parée  qu'Ut  élaftanl  pree- 

Sue  leva  dea  eslMiia  irattvéadnla  eapêUlt  m  dee 
épaHeaaettie* 

^HIPVMJt    iBf  Bdl.  (dtt  lat  JMV'IlB,  PIH 

pUle).  Hlai.  Mi.  Q«l  efta  dee  laelwe  ahraylalree . 
>M9«iiéa  an  cetilQidHiB  potaU  m^  Ifnrenl  um 
pupille.  ^         « 

;»  twioii  t.  «.  AgHi.  im  laièril  éM  Mi(«  dM 
ipelgle,ele«  "n 

pvpiOBBn,  v^B.  Agrle«  Broéilre  éga  ieia 
laliva;ii. 

PUPUNUti»  a4|.  éaa  I  g.  (d«  UL  jnipb« 


•  riipirpR,  t.  m.  Ant.  V.  wji^ituii  ,  au  (  ompl. 
*PtPivoivK,  aOJ.   dc«  i  g.  (du  lat.  PMpa, 

nymptic)  vttm.  Je  dévore).  Zool.  Qui  vitaani  lo 
corpt  UeJ|u)in|)hot. 

PiiiH)Pii^QB,  adJ.  det  t'g.  2oo1.  Synonyme 
ût  pupivorg^  ;    *   '  •     / 

*  PLR,  UBB,  ad).  CielpuTi  koritompur,  clair, 
tertini  tant  nuaget.  — -Gramm.lvn  tantcrit,  pur 
ae  dit,  |)ar  op|K)iition  à  «Mfmenî^,  det  rormea  det 
tempt  tp«^i4ux  od  la  détiiience  ett  lourde.^ 
Mytb.  gr.  i)4€ujs  pèin ,  dieux  dea  Arcadleut,  que 
l'on  appelle  autti  /er  cmthéÊr^^,  ^-  Pm^  a.  en.  Kn 


pariant  det  ^butet  :  Le  pur^  le  phêê  jhm",  ce  qu'il 

lit.  Se  dit  âM  tent 
pbytique  et  au  tent  moral  ;  Le  pur  (tuhêlipêêur  i 


y  a  de  meilleur,  de  plut  parf^ill.  Se  dit  âi^  tent 


Vf') 


pppbee, 


•  V*'* 


c'tfil  /•  pUêê  pur  if#  a«j  p^tet.  »  Kn  parlant 
det  pertonnet,  hê  putê^  ccui  qui  demeurent  in 
tégret  au  milieu  de  la  corruption,-  ou  qui  con- 
acrvent  Uiio  doctrine  dant  tou|[e  ta  pureté.  — 
Hitt.  reUg.  l||^m  que  prenaient  let  gnottlquet! 
let  mootanltret,  eVpluiieurt  autret  tectairct  qui 
affectaient  une  piété  (erveti^e  «t  une  ^ grande rigi- 
ditéllaui  let  niiDurt.  . 

PUBA,  n.  pr.  r.  Céogr.ane.  Ville  principale  de 
la  Gèdrotie.  Aujourd'hui  Fur^g,  > 

PUBAQUit,  t.  m.  Stool.  Ppitton  duBrétil,  re- 
marquable |>ar  une  propriété  éleciTlque  analo||uc 
à  celle  de  U  torpille. 

*  PUBÉR,  t.  r.  Art  cul.  Se  dit,  par  citent.,  d||^ 
toute  tubiiance.  végétale  éc ratée  et  réduiiB  en 
bduillie  :  Purtf  de  c^êroUei,  dt  uavfUt  <f  o^m»»»; 
purée  de  pomfM#«.<^  Fam.  et  par  plait.  ;  La  purée 
deupietHbret  le  vib.  -r- Prov.  Jimer  mieux  la 
purtê  que  U$  poU^  préférer  le  vin  au  raltin. 

*PVRBTTB,  t.  r.  S'ett  dil  fam.  d'un  état  de 
uudtté:  tkre  en  puntiie, 

*PDnr.ATiP,  IVB,  ad).  S'ett  dit,  en  t.  dé  dé« 
votion  atcétique,  d*u|i  état  de  l'Ame  dant  leq\iel 
la  crainte  de  l'enfer  ett  le  principe  dominant;  . 
.  *  PtRGATlON ,  t.  r.  Littér;  tflio.  PunjalioH  deê 
pauiou»^  cfTet  que,  telon  Ariitote,  la  toi  reur  ot 
la  pitié,  principct  dominaçtt  de  la  tragédie, 
doivent  opérer  tur  l'âme  du  tpcclateur.  *-  Ano. 
cbim.  Préparation  qu'on  (ait  ti^bir  aux  métaux  et 
aux  autret  minéraux  pour  let  purifler. 

PtBGATOniA,  Ab,  ad).  Qui  touiïre  dant  le 
purgatoire  :  Prier  pour  hi  purgatoriée. 

'*PiiBGB,  t.  f.  Ane.  méd.  Action  de  purger. 
<—  Purgatif  :  Prendre  une  petite  purjfe, 

*  PUBGBit,  V.  a.  Juritpr.  Purger  le  défaut ,  te 
libérer  d'un  jugement  par  défaut,  par  une  oppo- 
aition  à  ce  jugemen^faitc  dant  .let  formet  prêt- 
critet  par  la  loi.  «-Mar.  et  contti,  /iér|«r  Me 
pièce  de  àoie,  en  enlever  l'aubier.     '^     '^ 

*  PVBIPICATION ,  t.  r.  Cbea  let  Juih,  cérémo* 
nie  qui  avait  lieu  quarante  Joiirt  aprét  la  couche. 
La  nouvelle  accouchée  te  rendait  au  tcmplOi  et 
oChrait  pour  aon  enfant  un  agneau  avec  un  pl^ 
geon  ou  une  tOtirterelle.  —  £ii  Purificatioié  de 
U  yiêrget  ou  limplement  la  Puri/kmti^H ,  féto 
IntUtuée  en  mémoire  du  jour  od  la  talnte  Vierge 
alla  au  temple  aprét  tet  coucbet»  et  y  présenta 
l'enfknl  Jétut.  L'Bglite  la  célèbre  le  %  février,  et 
on  la  nomme  vulgairement  Chaudeleur,  — -  Ta* 
bleau  qui  repréeente  cette  cérémonie*;  v  .A 

MBIM»  a.  m.  réte  que  let  juift  célébraient 
le  U  de  mara,  en  méeMiire  de  la  délivrance  de 
leur  nation  par  G ttber, 

PIIBIN  •  t.  m.  Agric.  Amay  dea  eaux  de  (Umler, 

^PUBiBTBi  a.  m,  MiaL  relig.  Membre  d'une 
aeda  ebrétlenne  peu  eonnue.  Lea  purittet  ont 
auaal  été  appelée  i^kamMUeê, 

^PWiTAiBi  AiBB,  ad).  Bi  ••  U  16  dil,  par 
•xleni^.,  de  eeui  qui  alBictent  une  grande  auaté« 
rilé  de  pHnelpaa  moraux  ou  polltiquea  ;  Ceal  um 
pmrUaia^  uoê  jmrUaia0;  mu  miahière  furU^ia, 
-^  Uni  ranprlle  la  aévéritd,  la  rigidité  det  purl« 
lalnai  Allie  jMirilaine»  trop  ilmpWi  eptléranMnl 

^  p«iltnrAiiB|li«  I,  Bi,  Hr  BUana,  Mor^  Irop 
iivèret  riiBriasie* 

NROTi  a.  m.  Agric.  BnrlB  4b  eilBriB  bA  l'on 
réunll  lea  eaM  de  fUnrien. 

^  PVBPWBC* ,  tel  b4)«  Bool.  Qui  reeaemble  à 
un  poHrpre.  ^  foneekAOBi,  i.  m.  pL  l^ifliiHB  da 

PHIIPiniidUiB ,  g«  Bi.  lonl«  Geiurt  d^lnaeetea 


ffiiV. 


iii(<$ 


m 


BfiRPiiltirtai,  a4|,  dee  1 1,  (4tt  laL  purpiitw, 
pmirprei  ftrr^^  perler).  Boni.  Oid  donne  ou  pro- 
dull  la  pourpre. 

«HDBPMlBBi  ••  f.  cklp.  Matière  eoloranie 
foiêgPt  wiralle  de  la  raclBe  de  aarapeo. 

ff)BB|iB<u*B,  a4).  dee  I  a.  Mu  lai.  pur^ifim, 


«I  II  tUff»  pur|Mirti| 


■'"-■■'  •■  •     V,.'  •  .■     '  •  •  '  '.■  '"t 

VDHVM^mt^  t.  f,  Bot.  Plante  de  la  Giv) 

I^D&ll.LirLOHf:,  adj.  dot  Ig,  (du  lut.  jm,^ 
petit;   /lo«,    orii  fleur).   Uot.  i]ui  a  do  |)(^ 
fleura.    •.■■•  .•  ,  -i'    o  /   .:''      ■'%  •  .,■  ■•'■■' 

VliaiLLlNBi  t.  f.  Bot.  Genre  de  coniei  von. 

PiitHA,  n.  pr.  f.  Belal.   Divinité  dei  ciiiu\ 
idolltfea ,  que  l'on  croit  être  la  Terre. 
'  PDaTKBTiiA.L,  n.  pr.  m..  Géogr.  Orcto  al 
Tyrol,  entre  ^Autriche,  l'Illyrie,  etc.  98,145  liab\ 
Gb.-l.  Prkm^ckeu,  Fer,  cuivre, iH>balt, 

*  PDBTDLBt-e,  r.  Bol.  i>etlte  élevuff,  ou  ilm* 
plement  petite  tache  t^r  la  tige  ou  tur  lot  feuiiiei 
dea  plantât.  --  Bool,  La  balane  fottîle.  -«^.Tovhiî, 
Petit  glo^ul» adhèrent  aux  monnaiet  qui  vieunrnt 
d'être  frappéet.        .^ 

PDanJLi,  M,  àd|.  Méd.  Qui  eat  char«é  de 
puttulof.  —  ge  dit  de  tout  ce  qui  a  det  puiiulcr: 
Feuille  puttulée ;  pièce  de  monuaie  puetulèc, 

PVT,  iiTK,  adj.  S'eitdit  |>our  vilain,  Uéshon.  ^^ 
-néte,  houleux  :   Vfiiè  pute  affaire;  (sûre  une  j^U 
fia,  ^^  Femme  pute^  femme  de  mauvaite  vio/v. 
rora,  au  Dictionnaire. 

PDT4IIIIV1É,  6b,  adj.  (dulàl.  putamén,  co(|ur). 
Bot.  Dont  le  fnuiteit  lecouvcrl  d'une  ^eor^rodure.  . 
-^  niTAMiNitxt ,  t.  f.  pi.  lamille  de  plantes. 

•pUTATir,  IVB,  ^dj.iuritpr.  Muriage  pui^^' 
mariage  que  leli  |Mrtiot  oontraetenl  à  ti>r(,  liuis 
de  bonne  fbi,  dant  l'ignorance  det  enipéchomeuis 
qui  t'oppotcot  à  leur  union. 
^*PUTiAL,  a,  m.  Ant.  rom.  Autel  cylindii- 
qwD  et  creux,  entouré  d'un  pflit  templo  circu- 
laire, que  l'on  élevait  dant  let  endrolu  où  la 
foudre  était  tombée.  Ce  temple  te  nommait  Bi- 
dental,  V.  eiDaNni*!  au  Compl.  l.adénniiion  ()u 
Dict.  n'etl  pat  exacte.  —  Onappelait  plus  parti- 
culiéremoul  pi4«Vir  l'otpéco  de  puitt  rormô  par.. 
4'auiel  creux.  —  Puisai   d\4tiue  Navuu,  auul 
élevé  tur  l'endroit  du  champ   det,  comités,  où 
avait  été  enfouie  la  pierre   qu'AtiueNaviiis  coupa 
d'un  coup  de  ratoir,  tout  Tarquin  rAneieii.    > 

PUTKAtX,  n.  pr«  m.  Géogr.  Village  de  Iraïuv, 
dép.  de  la  Seine,  et  piét  de  Neuiily.  B,Oit)  liab, 

PUTBOLl,  n.  pr.  ip.  Géogr,  ano.  Ville  et  port 
do  la  Campante.  Aujourd'hui  Pouitoleê, 

iHiTicULBa,  t.  m,  pi,  (en  lat,  putk'uli,  de 
Puteu»,  puitt),  AnL  rom,  Ktpéce  de  foisos  com-'' 
munet,*  voitinet  de  la  porto  EtquUine,  à  Hume, 
od  l'on  enterrait  let  citoyen  t  pauvret. 

PUTIDB,  adj.  detB  g.  (du  lat.  putidus,  m^me 
tignif.).  Néol.  infect,  maltain  i  Vu  lieu  putUle, 

PUTIBR ,  a,   m.   Homme   qui   ftéqutuie  les 
fèmn»et  de.  mauvaite  vie.  Vieux.  On  dit  auj.  ptf    ^ 
teiuier*  — <  BoL  Kom  du  oeritier  à  grappei. 

PDTiNB,  a.  r.  (dimIn,  déJBli).  ihptitç  tille  ou 
petite  pute,  Vleiu  mol.     '  ^ 

PUTBtolBAIBB ,  ad),  al  t.  m.  (du  lat.  putn^do, 
tai> ,  pourriture).  Nom  donné  à  det  philosophes 
et  à  det  pbyticlent  qui  prétendaient  que  U  puiré^ 
faction  engendre  det  animaui« 

PIITBSLLIB A ,  iB,  ad),  (du  lat.  jMi/rii,  pourri). 
Bool,  Oui  vit  de  matléret  animalet  en  décompo- 
titlon.  <*-  HirnaLUNdi  1 1,  m,  p),  FAmiMe  d'inseiv 
tetdiptérea.  . -•,.v■'^•;.,  ^:>-v- -^  •.  '  ■' 

PUTBBBdpBT ,  BBT«|.id|^ HéOl  QuI  Çom- 
menoe  à  ao  putréBer.*'  '       v  .  - 

PDTBBBCIBLB,  ad),  dea  B  f.  DIdact.  Qui  peut  . 
ae  pourrir  »  qui  ae  peurrii  plua  ou  a^oin^  fntU* 
menL  r'----^^'         -^^^-^       .   '   ' 

PUTBlYOBB,  ad),  dea  B  g.  (du  lat.  putrii, 
péurri  )  vmrart ,  dévortp).  Book  Qui  vit  du  ma<- 
tléroa  ptttréBéea,  '    ' 

*PI)V(le)»ji.  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville,  dite 
auW  le  Pu^m^relay  el  la  PufHNotrt-hame , 
et!  tituée  au  pied  du  aaoai  Anit.  U,9ift  hah. 
tvéebé.  Beetet  d*un  temple  de  Diane.  Ulondei  et 
dentelleai  lalnagac  •  al(.  Aux  environa ,  marrom 
B>rt  beaux  connue  aoua  le  nota  de  wèarroas  de 
Iffom.  Nlrie  du  oardlnal  de  Polignac,  ^ 

nnrCBBDAi  «,  pr,  f.  Géogr.  ville  fùrte  d'K^ 
pagne,  4ani  rintendance  de  Barcelone |  tur  la 
Bégre.  l,MObab, 

♦  PtHN-M-uAini ,  B.  pr.  ».  Céogr.  PeUlt 
chaîne  do  monlagnet  en  Praneei  ae  lie  par  le  s. 
aumoBl  IlofBi  UUI.  de  long.  Bee  aommeti. 
appeléa  jiIm,  tont  pretque  tout  voleaniquet  i  le 
idui  élavOUl  par  axoKleiiea  le  fuyHie-i)dM#, 
altué  piée  do  Cleraml .  a  1 .4W  met.  d«  baut.  -p 
Dépmimmt  #u  Pum  iêJHm,  département  de 
U  rranee,  fumé  en  partie  do  f  Auvergne .  du 
BouriKMiMla  ei  du  Lionnalai  U  aal  dlvité  en 
B  arrondleioBieiila.  Plomb,  cuivre  »  anli»oi»«} 
marbro,  trenll,  plarfii  Biaull*rei  fi  à  pU ue. 
lavo,  ^%m  olkoulUe,  Bol  tyille.  Cérof  «f.» 
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l»VCN0CiP«4tl ,  ày.  Uê  f  i.  ^u«gr.  icimv^, 
'■    èpiii;  Mf«Xili,  iéu).  Bol.  Qui  t  tot  n«uri  r^u- 
bUi  en  iroiiet  léiét. 

pfOiOrMVUJi,  a^l.  4m  1 1.  (du  |r.  noxv^  » 
épiiir^OXXov,  feuille).  Dot.  Qui  a  dogroatei 
.     fcuillcf/ 

pYcnotTACBiA,  tt,  ad},  (du  gr.  icv)cv6<, 
éiîaii)  9t4^'k»  épi).  Uoi.  Oui  a  kt  fleuri  dlipo- 
àet  op  gros  èpii« 

PYC5iOTil^fj«V>'  ^  (àM  gr.  ituxv6^,  ^paiai 
0f)X^,  manidun).  Bol.  Genre  de  Uchoni. 
.    rvc.Tts,  adj'  m.  (du  gr.  icÛKTtiç,  puglllile). 
\^   Mylh.'^gr.  Surnom  donné  à  Apollon,  vainqueur  du 
\  tr-igaud  Hiorba». 

rVDSlA,  n,  pr.  r.  Gëogr.  ano.  Ville  de  Macé- 
(iQino,  enPièriè,  lur  lu  (^oiru  Thor4naïque.  AuJ. 
Vhitiv  o\\  Kilct^s*  Kn  3IÔ  av.  J.  c.,  oi)im)iai, 
mère  d'AloianUro»  y  louliul  un  siège  célèbre 
coHtTt  Catsandre.  Ku  468»  Paul-Emile  y  déûl 
cumplèlemcnl  IVraèe,  roi  do  Macédoine, 

''PYGAHCDK,  adj.  dei  )  g.  Eool.  Qui  %  la 
queue  blançhà.  —  •.»).  Kiipèce  d*anlilope« 

rYGAilBlliOlK,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  ituyi^. 
tleirière;  i^jbiatiêxi,  grimper).  Zool.  Se  dil  des 
oiseaux  qui  a'aidenl  de  leur  queue  pour  grimper, 
'— nuAiiHuiQuei,  I.  m.  pi.  Famille  d'olicaui. 

l'YtiASi  «.  pr.  f.  (pr.  }tiyùve).  Temps  hér. 
Reine  des  Pygmùe»,  que  Juuon  changea  en  grue. 
On  rappello.aussi  Gérunia, 

l>Vti%T|\ICIIK,  S.  m.    Zool.    Y,  §t)IMÔPITHtQUK, 

lu  CompIcmenU  ^  ^ 

PY(a^K ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des  fliles  d*lon . 

pvQjiRli,  a.  r.  Zool.  Genre  d'inseelea  lépidop-^ 
lères. 

M^YGAÎAMOm,  n.  pr.  m.  <^^eUe  orthographe 
eu  seule  correcte  el  seule  admise  ;  lu  Diction- 
liaire  prèréro  à  tort  jx^iMb/ioii^  auquel  il  renvoie. 

pyomékhi,  BNNK,  adJ.  Néol.  Qui  appartient 
""aui  pygméei,  •>-.  l'ai^/^  pygmtHue^  très-petite 
Uilie. 

PYàM&ON ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  ((ea  nomi 
d'Adouii. 

PYQOBBANCIIB  »  adJ.  des  %  g.  (du  gr.  ituyi^, 
derrière;  ppdrX^»  brancUiea).  Bool.  Qui  a  les 
hranchies  prè^  de  Tanus. 

PYGOUAGTVLB I  S.  m.  (du  gr.  KUY^,  derrière; 
tixtuXiK  •  doigt).  Zool.  Genre  de  reptiles  sauriens. 

PYGOMàLB,  S.  m.  (du  gr.  icuy^,  derrière  i 
|UX(K,  OMOibre).  Anat.  Monstre  qui  a  un  ou 
deux  membrei  aoceaioirea  à  la  région  hj[pogas«> 
,  lrique;:.\v. ..-..  •«  -.■    ;.'•        -■  •^-..■^,\    ••• 

PYQOiulMBi  a.  r,  Anat:  lionsTruosité  du  p|- 

PYftoaiiLfBii ,  iwmfi ,  a4j.  Anat.  Qui  est  aN 
J^è  de  pygoasAlie.  ,  m    %    .     . 

PY«o«àuQi)B,  a4|*  dea  %  g.  Aaat.  Qui  a  rap« 
port  à  la  pygànélie,  -  Ê^ 

,  i*Yii0if0t6B,  ad),  au  %  g.  (eu  gr.  w^i^i^r- 
"ère;  lioXyé^ ,  salamandre).  Zool.  ^  dit  des  l^« 
iraeiens  sans  queue,  —  PTuonotcss ,  a.  m.  pC 
Famille  de  reptilèa.  ,        s 

moPAQB^  s.  n^.  (du  ir.  iw-fli;  derrière} 
«vr'i,  atuche).  Anat.  Monstre  double,  dont  les 
^rpi  sont  réunla  par  les  roues, 

I^YQOPAQIB,  gi  r.  ABêt,  MoBitruoaitd  du  py-- 

HïCWAClBi ,  iiNiB ,  g4|,  Anat.  Qui  est  aN 

«seté  de  ptgepaiia.  ^^_  ^^^ ,, ,..  ;, , ., 

_»Y«OBâ«H)i)B .  a4|.  dee  f  g.  Auat.  Qui  appar. 

./^^"^i  à  la  pygûiiagie.  .n  , 

^   l'YtiOFB, s.m, lool. Gonrede reptiles aaurieaa. 

*     l'VfOH^ATYMDB,  adl*  des  t  g.  (du  gr.  nvy^ , 

TZ^\  ^>«^«iï«Vl  i»ô<,  noê^,  pied). 

à^*^  •  .les  pMi  largement  palmés  et  placée 

i  *î..  **  ^*  ^^^^*  —  ptooauTYfOMa ,  s,  m.  ni. 

ramille  d*olseeiit  palmipèdes. 

-ncoitODK,  MU.  dea  %  g.  (du  gr.  nuYiii,  der- 
Y?^l  mà{,  «Q<^,  piod).  lool.  Qui  a  les  pieds 
îT**\'^UédePihdomeii,--Pït;opooaa,  s.m  pi. 
«millo  d'olieaun  palmipèdes, 

J»ïlABli,  n,  nr,  01,  Tcmos  hèf,  V\U  de  Stro- 
2vî*  *^  d'Aïuxible ,  »œur  d'Agamemnon,  Il  est 
«JJ^bre  comuM)  ami  d-Oreste.  p>lade  épousa  floo- 
H»>ct  Ci  eq|  Médop  et  »trophius,  —  fyl«ili»  se 


tcllerif ,  etc.  H\(b  d'abricot  et  fromages,  Pop.,     ^** 
mM^  l)<tb.  Ch.«l.  Cleraiont«Ferrand.  ]  ^l^J^ 

Viiiiht  n.  pr.  m,.Géogr.  ville  d'Kspagne, 
dios  rinlendance  de  Valence.  3,000  hab.  Palais 
des  arcbevèquea  de  Valence,  ^ 

rYCBAmiÉaiB ,  i.n.  (d/gr,  icukv6;,  épais } 
IvéniMi ,  OoraltÉil).  Ilot.  Genre  de  plantes  d'Amé- 
rique, nimillodoalabiéi%  <  ^*  4 
,  I'YCnocabpb  ,  adl.  des  I  g.  (du  |r.  icukv6<» 
épaili  ii«p«6(i  fruit).  Bot.  Qui  a  dea  fruits  ren- 


dit  substantiv,  et  flg.  en  parlant  d'un  ami  â  toute 


trouve  :  Ctst  mon  pyhde,    , 
PYLAGOUK,  ad],  r.    Myth.  gr.  "Surnom  de 
Cerés,  pfis  du  sacrilli^e  que  les  amphictyon«  lui 
otr^aient  A  la  porte  de  la  ville  d'Anthela,  quand  ils 
a'y  réunissaient.  ^ 

PYLAÏKi.Mf,  s.  f.  Bot.  Genre  d'algues. 

PYi.Ala^K ,  s.  f.  Bot.  Genre  dé  mousses  com- 
munes sur  lis  arbres  de  la  foi  et  de  Fontainebleau, 

PYMKBii ,  s.  m.  Gomm.  Drap  qui  se  fabrique 
«I  Angleterre. 

PViJioii',  n.  pr,  m.  I^mps  bér.  Un  des  flls  de 
Nelée  .et  de  Cbloria. 


'^. 


.4. 


naVdes ,  épouse  d'Idmon. 

PYLARTài»,  n,  pr.  m,.  Temps  hér.  Troyeii  tué 
parPatrocle. 

PYtAg,  n.  pr.  m.  (pr.  jfiUéii),  Temps  hér.  Fils 

'  de  Gtéson  et  roi  de  Mégare  ;  ayant  tué  son  oncle 

Bias ,  il  donna  le  royaume  do  Mégare  à  Pandion, 

l'époux  de  sa  fille  Pilia,  et  alla  bâtir  PyUêp  dans 

la  Messénie.  v    \ 

*  P^LÉc,  n,  pr.  f.  Géogr.  ane.  Ville  de  Then. 
aalie,au  S.,  prés  des  ThermopyJes.  Lesarophic*- 
tyons  s'y  réunissaionl.—  Py/f««,  s.  f.  pi.  Aut. 
gr.  ^'éto  qu'on  célébrait  aux  Thermopyles  ou  A 
Pylée ,  en  l'honneur  do  Gérés  l^ylagore.      -^    / 

PYL#.MF.\Èîi ,  n.  pr.  tn.  Temps  hér.  l\oi  de 
Lydie  et  do  M(>K>n)o,  qui  envoya  ses  llls  Mestlilés 
et  Antiphui  au  siège  de  Troie.  *^  Chef  des  l*a«- 
phlagoniens  devant  Troie  :  il  fut  tué  ftar  Méuélas. 

PYLliMKNiK,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ancien  nom 
de  la  Gaiatie.      :  v.       ..     â 

IVUJfi.goai ,  s.  m.  Ant.  Sorte  de  coiffure  des 

PYLÉTiUB,  adj.  f.  (engr.  iwXqiÏtk.  i8oç .  do 
icOXt),  porto).  Ant.  gr.  Surnom  de  Minerve  peinlo 
sur  ies  portes  des  villes, 

PVLÉUS,  n.  pr,  m.  (pr.  pi7^Mr#\.  Temps  hér. 
Flls  .de  l.éthus.  Il  conduisit  les  peiasgions  de  ta- 
risse au  secours  de  Troie ,  avec  sou  frère  llippo^ 
thods ,  et  iut  tué  par  Achille. 

PYLlKin ,  iB.^Nlii  adJ.  et  s.. Géogr.  ano.  Habi- 
tant de  Pylos.  —  Qui  appartient  à  Pylos  ou  à  sesi 
habitants.  —  Surnom  de  ^estor,  roi  de  Pyliia; 
X#  héros  pyl$êH,  V.  fYLiva  «  au  Dictionnaire.  ' 

*  PYi.iUti,  n.  p.  m.  Temps  hér.  Athénien  qui 
adopta  Hercule,  afin  que  celui-oi  pdt>  être  admis 
aux  mystères  d'Eleusis.  '.  • 

PYi.OBiuà, '^B,  a4.  (du  gr.  «uXv),  porte, 
ouverturtr^.  Zool.  Dont  la  coquille  est  entr'ou^ 
verte  aiix  deux  bouts,  -*  Qui  ressembfe  à  une 
pyloride.  —  pYLoaioiUs,  s.  f,  pi,  Famille  de  mol<* 
lusques  acéphales. 

PYI.OS;  n.  pr.  m.  (pr.  ftiiôcê),  Géogr.  anc. 
Ville  de  Messénie ,  sur  lu  cOte ,  via-4*vi|  de  Sphar<* 
térie,  capitale  d'un  (letit  État  od  rOgitait  Nestor. 
Ai^, ,  XuNcAio  ou  /e  ^ittHx-IiiêvarU*  <—  Ville 
d'Jîlide,  dans  iaTriphy lie, 

"PYLOTlB,  n.  pr,  f,  Mytb,  V.,  plus  baut^ 

>ylub",  n,  pr.  m.  (pri  pîJuce),  Temps  hér.  Fîls 
de  Mara  et  de  Uémonioe.  —  Fils  d'Hercule  et  do 
la  thespiade  Hippo, 

PVMÉLOUB,  s.  in.  Zool.  Genre  de  poissons 
abdominaux  de  la  (Emilie  des  siluroïdes, 

PYOMÉillBi  s,  f.  (du  gr.  itûov,  PUS}  «T|mi, 
aang).  Med.  Btat  du  sang  qui  contient  du  pus, 

PVOMÈaB,  s,  f.  V,  pvoâiiasi,  au  Uiot, 

PYOPLANIB ,  s.  r.  (dugr,  Kt^y,  pus{  icXd* 
vio<,  errant).  Méd.  Transport 4lu  pus  d'une  par^ 
tie  du  corps  dans  unAïutre  pwrtie. 

PYOPtANiQUB  •  ad).  àf%  %  g.  Méd,  Qui  gppar* 
tient  à  la^yoplanle.     >—  ^ 

*  PYiiA(JH03i,  n.  pr,  m,  Tempa  hér.  Centaure 
tué  par  Gênée  aux  noees  de  Pirithods. 

pvbaTtm&ion,  s.  m.  (du  gr.  ftûp,  (eu )  laè< , 
Dieu). ^ Ant.  Nom  des  lieux  oU  les  Perses  conseil 
Talent  le  feu  sacré.  On  le  nomme  Auasi  /^yree, 
V,  ce  mot,  au  Dictionnaire,^, 

*  PYBAI.IOB ,  ad),  des  1  g,  Bool,  Qui  ressem- 
ble A/la  pyrale.  —  pvaAi.inM,  s.  m.  pi.  Famille 
d'Iiuectes  lépidoptères.  L'article  du  Dietionnaire 
ear(*rroné.  On  dit  auaal  pyralUê, 

/ PYBALi«OLiTB,  S,  m.  Miller,  Substance  miné- 
rale do  la  Finlande 

*  PYBiMlDAi.  »  ALK  »  atU,  Nèol,  Qui  eat  impo- 
sant »  colossal  ^  qui  étonne  |ur  sa  grandeur  : 
CEuvTf  pfrumidah;  succès  mfnsmiilal,  —  Hiat. 
#ptt.  Pyritmiihi  s'applique  A  tout  ce  qui  est 
large  par  un  Imut,  ei  va  en  diminuant  graduel- 
lemint  Jus<p)'à  Tautro  exiiomilo,  qui  se  termine 
en  pointu  :  V^nilk  )njt^mUU%l9;  planhs  /tyi'd- 
mitli^hê  —  Fyi^mitiith ,  s,  f.  Nom  d'une  cain- 
panulc.  V,  le  Dictionnaire, 

*  PYBiUlDB,  S,  f,  Aul,  P^nmiiltê  éttf^f^^ 
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monuments  gigantesques  éngés  à  uno  époquo 
incertaine  (15. ou  ÎÛ  siècle:»  av.  j.t:.),  it  qui 
subsistent  enc«»re:  ils  sont  carrés  de  base,  so 
Composent  d'asi^ses  de  plus  eïi  plus  étroites  ,  et 
se  terminent  en  pointe  ou  par  une  petite  pliiti^ 
forme.  Lej  pyraiiùdes  étaient  consacrées  é  la  sé- 
pulture des  rois  ou  des  animaux  sacrés  :  on  y 
entrait  par  des  ouvertures  fort  étixiites  placé^*s  i. 
une  certalnjo  hauteur.  Les  plus  célèbres  sont 
cellosdo  GhtVops  (943  Wt.  de  large  A  la  base, 
450  met.  de  hauteur^,  de  Chéphrem  (il5  met.  A 
la  base,  t3«^  mèi.  de  haut),  de  Myrérinus  (03  met. 
de  base,  tS,  met.  de  haut).  Files  se  trouvent  â 


PYLABCt,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  dea  Da-   ^eu  de  distance  do  l'ancienne  Memphis,  et  portent 


a^ourd'hui  le  nom  de /)yr(i«MÎ(/rJ  da  DJiztk, -^ 
Pyn»mi(ies  9HtxU^iiMs,\f  iiLoçkLû^  au Lompl.— 
Pyramide  de  OiliMa^ monument  élevé  du  temps 
d'Auguste,  dans  la.treiiième  Végiun  de  KomeV 
par  les  héritiers  d'un  n^rtain  Ca^kii  Centius.  il 
était  revClu  do  riurbre  blanc,  et  aux  qu^iio  an-» 
gles  étaient  des  colonnes  portant  dos  statues.  On  on 
voit  encore  h>s  ruines.— rllist.  BatuHU  des  /^/Ki-^ 
f)ii>/A«,  bataille  \\uc  le  gcnèrul  Itonapurte  gagna 
sur  les  MaiAeluckA /le  i\  Juillet  l^iiH,  pn^s  des 
pyramides  do  Mempliis  oju  de  Djiielv.  -^  Anat. 
Pyramide  t  onii4ioiico  de  la  mueÛerèninu^io.'  — 
Ghir,  i\ièce  d'acier  qui  a'adâple,  au  moyen  d'une 
vis,  au  centre  do  la  couronne  du  Uopau.  — 
Phyi,  Pynunide  de  t)itfùfre\  jet  di^  iuiniiii*  ct^n- 
posé  d»^  rayons  'divei^g^ni^ ,  qui,  partant  d'un 
point  d'un-ubjetéclaiMut  «nfa^dairé,.  ^^r^u'  une 
lOramido  dont  le  àomim4-<^slTt\;l»jetï  et  la'  ^iaso 
sur  le  plan  qui  la  reçoit  ou  sur  Tu^l.  —  ll.Miraul. 
Tige  commune  A  plusieurs  ooupe.4  qui. > vint  en 
diminuaint,  et  sç,  terminent  par\  un  buiillon 
d'eau  qui  tombe  sur  la  coupe  du  somme4 ,  et  d  ) 
là  sur  los  coupes  inférieufris ,  enl  tomt^ua  de4 
nappes  jusque  dans  lo  Uafssin  d'en  yas. —  IV^'hn. 
Instruiifent  de  |>^iH  d(nit  on  s^^Wt  pour  élargir 
les  gants.  — .Morceau  de  crystal  ou  de  verre  dont 
on  orpe  les  lustres.  —  Zool.  Nom  donnù  à  une 
cbipiille  univalve, 

PYRA.M1DÉ,  ÉB,  adJ.  Dkdaot.  Qui  a  la  lV>ne 
d'une  py  rauiide.  .      ^ 

.    infAA.MiDKTTR ,  S.  f,  Uot.  Genre  de  mousses. 

i>iMmiiuiOM ,  s.  m.  Archit.  ano.  Petite  \^yra- 
mide  quAdrangulaire  qui  termineies  o^tisques. 

PYBAMODs,  S.  m.  (en  gr.  m»p(£K^de  icup6<; , 
farine).  Ant.  gr;  GAteau  de  farine  et  de  miel 
qu'on  donnait  aux  danseurs  dans  les  cbari&ies, 

PYBAlll)S,n.  pr.  m.  (pr.  |*iramM<Nr).  Géogr. 
anc.  Fleuve  de  la  cllicie,  aOlueiit  de  la  mer  inté- 
rieure. AuJ.  l(fih<Hm. 

PYRABTd,  D.  pr.  r.^  Tompabér.  Vmfi  des  Da* 
«aVdes. 

PVMMTHIS,  a.  pr.  f.  (pr  jNrwiiiice),  Temps 
hér.  Une  des  Danaldea ,  qu'Hygin  distingue  de 
Pyranté.  * 

PYBAPMBOLiTB,  S,  f.  Niaé^.  Nom  donné  A  la 
résinite  et  é  l'obsidienne. 

PYBABDB,  s.  f.  Bot,  HaBte  du  Sénégal,  A  Aeura 
composées. 

PYBAADi,  ÉB,  ad].  Bot  QuI  rosaemble  A  la 
pyrarde  —  PYnAtnAu,  a,  f«  pi.  Familie  de 
plantea,.    '  = 

PYBABQltlTB,  S.  m.  Véritable  orthographe  du 
mot  que  le  Dictionnaire  écrit,  par  suite  d'une 
double  erreur,  pyrufilithf* 

PYBAIB  ,  a,  m.  Sool.  Genre  de  coquilles  de  la 
Nouvolle-4iollande, .,  ^ 

PVBBitiMiii»,  n.  pr.,m.  (pr.  |>fr«Aiii^).Tem((f 
hév.  llol  de  PHe  d*£ubée,  qui  (ut  tué  p^r  Her- 
cule. —  Ghef  dea  Péoniens  qui  vint  au,  siège  de 
Troie,  H  fut  tué  par  Patrocle. 

pvbAi^aTbb,  s.  L  (  du  gr.  icOp,  féu  ;  IXonov, 
huile).  Ghim.  Huile  liquide  produite  paf  une  dî^** 
tillation. 

*  PYB&!«AIBB ,  adj>  des  !i  g.  Bot.  Qui  renfermo' 
dos  pyrénes. 

*  PVBilNB ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Bé« 
bryx  ;  ayant  été  séduite  par  Hercule,  elle  se  réfUf 
gia  daès  les  montagnes,  qui  prirent  ensuite  le 
nom  de  l^yrénocs ,  et  y  fut  dévorée  par  les  bétes 
féroces,  —  Nymphe  que  Mari  roudit  jiiéro  de  A 
Gycnus.  •—  Ouo  des  DaiMVdei,' 

PYHi^iidBB,  BBB8,  At^.  Qui  appartioiit|  qui 
est  relatif  aux  Pyrénéest  s  ,   >  ;-  •      *  . 

*PYBdllÉBi,  a,  f.  |il.  Géogr.  Grande  chaîne  v 
de  momagnes  de  PBurope  méridionale ,  qui  s'è« 
tend  depuis  le  eap  Greux,  sur  la  Méditerranée  ,  A 
PB.,  Jusqu'au  eap  Finistère,  sur  PAtlantique,  A 
riK,  sèiMtrant  ainsi  la  France  do  l'Bspagne  et  a'é- 
leuiJant  en  Bf pagne  à  travers  les  capitaineries  .. 
générales  de  t;uipuieoa ,  de  la  Vieilte-Gastille-et- 
Léon,  et  de  la  Galice.  Son  dévelo|q^;meut  est 
4'eitvlroo  BOO  kil,  do  long.  Ut  limita  dea  neiges  • 
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tldssrs^Pijrt'ntfs  t  4<^p.  friMiçait  limitrophe  de 
l'h^piifïnr  ^  .^ro.,  »ur  le  g^^ITt*  de  (;aiin)gne.  Il  eti 
forint  (lo  l'aiiriôn  n^arn  I  d(^  U  NayaiTf ,  •(  d'une 
p<)rli<M)  de  r.aiii'M'onn  (.««comité ,  K  divit^  un  cinq 
arr<>ii(ii««s(>iiK(nl«.Miefi  pillore^quen.  p«ttucoup  de 
rivi<*n'^  ('{  lornMil*  app.elf* -<;<it»<*j,  Fer,  cuivae, 
aoiirrr ,  ct}\v'H ,  marhrr  ,  ^rauil«  alliâlre  cl  hoiiilli*. 
Ho!  p(Mi  N^riiUs  Hé(»jl\  clitvaui  «  niiileli  r4j>orcf. 
f:(>rTinH»ti«(f  d'eaii^dr^vit*,  Inpicun  , ,  cliocolad  ( 
jjMiluMiii.  lop. -iiB^aUH  hab.  (h-l.  Pau.  -«  li^.- 
junhmnnt  (fa  //(iK /#«>/' yr#Nr#«.  Il  eél  silué  au  M. 
Ai\  I  rfpaglii' ;  «1  Comité  d'une  grande  partie  de 
l^iiiivifiiiK'  <.H«rognV.  Troii  arrondiiienienli.  Sol 
tTHiiiiaftiieiu  011  s.  liirltet«oi minérales;  1rs  m^mei 
(pie  d.Hirt  leti  lta»M>*««l*)rt'ué4«f.  Pàluragi*^.  lioii  de 
eoiitinirtinn  cl  de  niâlurn.'Hanles  médicinales. 
I  ini\  nimeralt'i  eéléltres.  Pop.  ^44,470  lisb.  iJi.- 
Ii<  II'  larlM'«t.>-  /irfkirletifrn/  de.s  Pi/refifrg^OritU' 
t'itt's  II  e»i  borne  au  S.  par  l'tspjune,  ei  à  l'E. 
piir  i.i  MedilerranecV  el  lornie  du  llouffti^lon  cl 
d'une  pariie  de  U  ceniapne.  Trois  arrondisse 
rrenls.  fer,  cuivre  .plontb,  alun \  mirrbre  ^  al- 
Irftire ,  rUv><»l  feriile  près  de,  la  mer.  ViusHns. 
(.!<ii.uiier<» ,  oranfji^r*,  niOrier«/ oriviers.  ibeilles. 
\*f^V'  l''M-'»  lub.i  b.-l.  ^erpi^nan.— :llisl.  Traite 
(Irs  Pi/r^^tiirs ,  (AiWxivXrinie  Uigocie  en  46o*J  par 
M.iT.inn  et  rouiç  de  rtaro  'sipné  par  Itouis  XIV 
ri  PI  iii;»pe  IV,  ainsi  nommes  de  ce  que  nie  des 
I  afv'mi  •iiifjlii^dassoa ,  im  eiil  réeUemenl  lieu  ia 
coiileiriiet'*,  e'?^  sihièe  au  |«ie]i  des  Pyr^néri., 

r\  m  MX  \  JÎ<M  iF.i ,  lOXK  ,  »dj.  \du  |r.  m>- 
pfv,  no^au  ;  x'jj.dTV'iv/  cymalion'l;  liol.  Se  di( 
de's   Ijfliens  «pii  fnïnl  pourvus  d'u"|.  nuclèU4^  ,*^ 

•Ç\iif\oc.v»i\"HEss,  s,  m.  pi»  J'amille  'Je  licliens^.  ^ 
;  i»V|i|:\(>MYri:TE  ,  adj.  dfês  î  g!  {du  gr.  -nup^,, 
nfv>iiu  ;  4i.'-»xT.:*,  cbampignon).  Bol.  8e  ^il  ^9 
rhn7n|»icn 'n*  (pji  ,TeiLf(  rmenl  v|es  grahis  arron- 
di*. — ^  pvivKxoMYctTlKS,  s.  m.  p]\^ Classe  de  çham- 
pifHions.  /'  .     ;       ^      *  •    .      ,  " 

l'\\jii'*rtTiiÉE-,'  S.  f.  Bol.  ,Genrc  de  lichens. 

j^'  |'Vftrii\K,.*.  f.  <-liini.  Kesine  qni^  produit 
dan<  la  décomposition  el  la  dillillalion  des.  ma- 

'lie|,i'«  or^auKpies.   •     v         ..  y 

fViirTOiiMiiK ,  f.    m.  Synon.  de  pyréiolo- 
QÎsie,  V.  ce  mol ,  au  Diciionnaire. 
trvRfm»  ,  n-  P''-  •"•  (P*"-  />'»**/ uce).  Tcmpt  hér. 
.    C?iHaim»  luè.par  Périplias,. au*  noces  de  Pirilhoù-*. 
PViHiO^  \r.  pr.  f.  temps  bèr.  fcom  de  la  gouver- 
nante de»  enrantt  dé  Priam.  tlle  suivit  Ênce  dans 
.,\i«s  ▼ojagôf^^  — '».  ra  .  Zpol.  V.  pirgo,  au  Compl. 

,  j*TitGOii%(4K,  KB,  adj.  Zool.v  Qui  ressemble  à 
ïi^Vi/?'*"^^^-  — "pYiiGOMACÉi  ,  «.  m.  pi.  l-aoBille  de 

'  cifYfpèdp.  On  ((it^  aussi  p^rgotnatidet  dorH  g. 

*  i»VRGOl»Oi.ET^  s.    m.   laule  du  Dicl.    C'wl 
,  p^roofofe  f^^fi  m'iej^M  pyrtjopolg.  Y.  FiiGOi»OL«i  au 

lomplémenl.  .      . 

PVRGI.S,  é.  m.  (pr.  pirguce),^Kn{,  r<m.  Pflil.; 
tnsirument  quf  avàil  la  forme  d'unt  tour,  el  dans 
;.■      lerpiti  on  Jetait  les  déi ,  pour  i|u'ilr  roùlaiftfot 
^-     (|f;ri  8L*r  la  table.        j.. 

rvRiKÈRE ,  adj.  des  9  g:  Y.  piftiFÈBB ,  a^  Ùiet, 

.    rYRirni.RÇÉTVOlt ,    U,    pr.'  m.    V.  tYlOPBLÉ- 

^tOKTHOff,  au  l>i|^ionDair0.;.v        ^     •  / 
'     \  v\nivsots,  û^pV.'m.  Temps  hér.  Géaniqvi  ^ 

attaqua  JjUBon  avéc  aon  fr<ère -  Anjdiiyiiiui.;  lier 
^^.    cule  l««  mit  ioui  deui^  fuite, 

^•^FYRIPPÉ,  n.  pr,  r.  Tempe  hfër.  Une  der-cjn- 
quante  flllei  de  Ttieepius:  Hercule  ta  reodii  .mère 
de  l'atroclus.  •  .  w        •/       "•    ''-- ]  ■  '. 

*  PYliiQi^E ,  «dj.  dee  9 /«.Ce  qu'on  appelié 
.  Jeux  pyrifUeiiCmi  pat  iln/reu  d'artiflce, Tomme 

il  est  dit  au  Dicl.,  aiate  Aieil  une  lort^  d'imfli- 
iion  de  feux  d'artifice  ,yr6duile  par  un  iranipa-^ 
refit  p<«r<^  d'une  multiiude  de  Iroui ,  qui  forment 
des  dessina.  On  dit  au^ti  specUteU  ftffiquê^  ei  le 
,  pléonasme  n'existe  qiic  dan^  l'expression  /inur 
;     rPYriquèêf  laquelle  est  justeménl  réprouvée. 

PYIti$QC£i,.'n.  pr.  m.  (du  gr.  xptjjuoocWufé^ 
des  rtaipmeft)^  Tepàpt  bér.  Premier  nom  d'Achille. 
TYRiTiF^KB,  a4|.  4ee  %  g>^  (du  lat,  pyrila», 
;.  pyrilej  ferrt,  portei').  llin^r.  Qui  renfetnie  de 
lapyrfte..  ,;  -  -^^ 

*  fhrRiTiftu.T.  a.  Miner.  jCoaverUr  en  pfriie. 
\,  PYRiTOLôCLE,  f.  ».  DiJact.  Aiffteuf  d'une 
'  pyrotologie.  on  dit  aussi  p^froiologUU,  % 

PYniTz,   n.  pr.   m.  Géogrt  Yille  dee  El«ti 
''-^  prussiens ,  dans  la  Poméraqie.  3,410^  bab. 
^  '       PYRMOmr,  R.  pr.  m.  Géogr,  Yille  d'Allemagne, 
.^  ch.-l .  dé  la  principauté  de  UTaldcek *  aur  f  Emner. 
2,600  bab.  Château.  Eaux  minéraici. 

^YROACÉTiQiB ,<  adj.  m;  Cbim.  8e  dit  d'un 
éther  que  l'on  pbtient  en  dittillant  les  acétates 
'  ■    é  «ec!.  ■■''■, ^^       ••  '    -4  /■■.-  '■   . 

PYROCAHp,  f.  r.  Hift.  relig.  Membre  d'une 
congrégatlo!|^-qttl  tsituit  verf  le  miliev  du  iiii* 
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guines  eij  Italie. 

PYH04.È1E,  adj.  m.  Miaér.  Se  dit  du  fer  volca- 
nique, w 

PYKCM  HIMIÉ,  a.  r.  ^du  gr.  iTu^,  'xuj't;,  feU; 
X.7iuUi,  l'Iiirnie^  Diilacl.  Partie  dl)  l'audenna 
ctuniie  qui  traitait  du  feu.  ' 

PI  lUH  HmiQi  R ,  âdj.  des  i  g.  Didaci.  Qui  ap- 

pallient  à  la  pyrochimie. 

ptROci^RiTR,  f.  m.  thim.  Gw«nro  de  fcls 
qui'Siiiii  produis  par  l'acii^o  pyrocilrique. 

PYtKM.irniQtK,  adj.  m.  cbim.  Sa  dii  d'un 
acide  obtenu  eh  distillant  l'acMa  cilrique  iiao. 

pvRODÈi»  n.  pr.  m.  Temps  lier.  liLida^Ci- 
lix  ;  le  premier  qui,  iclou  Pline  ,  fil  jaillir  la  feu 
d'un  caillou.    ^      T  ^   > .       .     . 

PYRi*;^l»,  s.  m.  [:yt:  pirénnce)  [du  gr,  Tcgp, 
reu;olvO{,  ^inV  Alehini.  Esprit-dtirvin       . 

pifnoÊi.ECTRK.iT^: ,  i.  f.  I  bys.  glleclncili  dé- 
velopi>ee  par  rdévation  de  la  température. 

PYiioÉiEr.TRiQlE,  adj.  dci  %  g.  Phyi.  Se 
dit  des  phcnomèiies  élf^clrique^développés  par 
l'élévation  do  la  icmpéraluVe.     »  . 

P^YROGAM.ATB,  f.  m.  Cb(m.  Sct  produit  par 
la  combinaison  de  l'acide  pyrogallU|uc  avec  une 
base  saliflablé. 

PVii()G%ixiQl}K,  adj.  m.  Chini/ So  dil  d'un 
acide  produit  par  la  lublimalio^  de  l'acide  gal- 
liqiie.  '   - 

PYRpQBKE,  adj.  des  t.g.1[du  gf.  icupi^icyp^;^ 
feu  ;  ^YEvvdbj ,  oiigcndfer).  Uinér.  JUUi  t)oil  naii- 
sànçe  au  feu.  —  Uéolt  Se  dil  d'une  classe' ^e 
lerrdiiis  comprenïnt  \t%  terr^iins  volcanjquoi,  -r- 
Myih.  iSurnom  de  Uaçchua.  V.  r.YAK^kyé:^  ap  nici. 

pvfidfcfriîiF/;  f.E,  iadj.  Didaçl,  ^rfi  a  clé  pio- 
4iiil^aj  l'action  du  feUv  -  ; 

PYiCOGROaTiQliB,  adj.  des  S  g-  (du  gr  irûp, 
r-jpè:,  feu  ;  ^^iyji^^  connaissance )>Cbiih.  8e  dit 
dot  éssaif  Tails^u  chalumeau  ,  pour  conuaUrc  |a 
nature  d'une  substance.     *  '  .<  ' 

PYltoïuEvadj.  (les  %  g.  (dut  gr.  lâip  ,  Tupô^, 
feu;  etôo;,  ressemblance)»  Miner.  Se  iW  des 
substand'S  qui  le  rapprochent  de  ppllei  qui  ont 


i  l'action  du'^fau. 


.^ 


■  !*♦  ( 


PYROBiihUijs/a.  m.  Cbim.  Genre  do  sets  qiij 
sout  produits  par  t'acide^yroki:iiquo,       -     . 

PYRQEi^iOLE ,  adjV  ^^»  CblnA.  Se  dU  d'un 
aofde  obtenii  en  djsliiianl  l'acide  kiiiiqub  à  nu. 

PYitatÉ,  ÉE ,  adj.  Bot,  gui  ressemble  â  une 
pyrôle  —  pyrol^k»/ s.  r'^pj.  Tribu  do  plantes 
érycinées.  '         /    ".     -*         .    . 

'PYROiOGiB ,  a.  t.*  biilacl.  «Traiié  i\i  feu ,  de 
ses  prc^priélés ,  de  ses  usages.. r— Knpai-tani  de 
VarUilix  faire  des  ftUix  d'arliricè'Jxpa'dil  plui  or- 

'PY|ai'OGifT^j  s.  m.  Didact,  Cclul  qui  l'oç- 
cup^  speci.alen^efli  de  pyrolçgie.  .  N^ 

,PYkOii|}*l'rÈV's.  m.  <^»»in>.  Nom  ionné  â  une 
dps  combiriàtéons  du  raatiigaâèfe  avec  ^oxygène , 
à;un  oxyde-de^manganèae. 

PYROMAi^G^mTE  ,  S.  m.  Cbim.  Genre  de  sels 
produits  par  la^comh'inaisonde  l'gcide  pyrom^ir- 
gariqûe  aitec une  base.  •  1  "  "/ 
'*'  PYROMARdARiQDE,  adj.  m.  Çhiiu.  Se  dit  d'un 
acide. obtenu  par  la  disiilla>ipo  idu  margara(e  de 
barylc.»^'^. '■•,' •■   -'-■' 

PYROMÉCONATIS ,  s.  R).  ChiiR.  Sel  produit  par 
la,  combinaison  4e  racine  p|roméconique  avec 
une  base.        ^  \  '  •    •  .  ' 

PYROMécosîîQl^B ,  iii,  m.  Chifp.  Se  dit  d'un 
acide  produit  par  la  distillation  de  l'acide  m^- 
nique,.  .'  /  ■•."^      '...  r-  ■  .  ;-  ./"  ■ 

.  *PYi|bMftTRE,  S.  m.  Phys.  Imtrumeot  qui 
sert  i  iTtmurer  les  hautes  lempératures  par  U  ' 
dilatation.    :   *  :      •      <      "    "  ^v.*.  ^    ^ 

.  PYROM^Rii,  S.  r.  ^s.  Art  d^ëraluer  les 
bâtîtes  températures:,-^  ért  de' construire  dçs 
ptyroRlétres.  Y.  rTROR^TRB  g  au  Dict.  et  au  Compl. 

PYROBIA,  adi.  r.lfyth.  gf.  Surnom  de  Diane 
adorée  sur  le  mont  Gratbis,en'  Arcadie  :  c'était 
lé  que  lea  Argiens  allaient  ebercber*  le  (eu  pour 
célébrer  les  l^éea. 

*PYROPB,  s,  n.'^du  lât.pyroMfa,  formé  do 
gr.  TcOf ,  icup6<^,  (tùyjû^^  aspect j.  Am t.  Mélange 
de  quatre  parties  de  cuivre  et  d'une  ^rtled'or, 
,dont  les  anciens  faisaient  usage. 
;r  RYROPBOSPMATBg  S.  m.  Chim.  Phosphate  qui 
^  ebangé  de  propriétés  par  l'action  du  feu. 

PYROPMTLUTB  »'f .  f.  Minér.  aUicate  d'alit- 
mina.  V^  ^ 

FYROPMYfAtiTB,  S.  f.  Miner.  Tarlélé  delo« 
pase. 

PYROPMYTIQCJB»  adj.  des  s  g.  .(du  gr.  icvp, 
.icvp6c,  feu;  9irc5v,  plante).  Chim.  Se  dit  d'a- 
cides qui  existent  dans  les  b|iilea  pjrogénéei  Yé- 
féiales,  ,;■••'  sj^^.'^/. 


I^VnQPJEX,  1F>^E,  adj.  Mlnér.Qui  coniifni 
dès  pyrn|>es. 

PYuaPTi*.nB.ndj;'d<'s  2  g.  [du  gr.iriip.rjy,;, ; 
feu;  TTTCpôv,  aile,»  Z,qoI.  (jul  a  bMi  ailes  roui-cV" 

rYROS(.\piii(}i;E,ailj.  des  2  g-Qui  appunirm 
a  rapport  au  j>yrosca;>lie:  Service  pyroscaphiq,,// 
V.  pTaoscumK,  ail  Diclionnairc. 

•  PYROSCOPIE  ,  s.  f.  Pbys.  Art  de  se  servir  '.In 
;)yrose()/jc.  V.. cemot,  au  IMclionnalp. 

PYROSCOpiQl'E,  adj.  des  î  g.  Pbys,  Qui  a 
rapport  au  pyroscope,  A  la  pyroscople. 

PYltOSi:,  s   f.  Méd.  V.  PYR051S,  auDicl.- 

PYROSi^niTE,  s.  m.   Chim,  Sel  formai  pnV  la     < 
combiinaisoii  dePacIde  pyro^éblque  avec  une  ba^Q.  / 
Ou  dit  aifssi  pifrosèlHicatè.        *      ' 

PYROsfBnjiE,  adj.  m.   (du  gr.  xjp,  -r-jy^^^  ' 
feu  ,  ci  d  1  lai.  icbuvi  ,  suif).(:bii|i.  Se  dil  I  lu 
acide  formé  par  l'aclion  de  l'acide  nilriipio  sur  if» 

suif.  On  dit  aussi /)yr.D.f<'&<^/CfV"^*      *  • 

PYBOSlDKniTE  ,  S.  m.  (du  gr.  îcOp,  t-r^K^l 
feu  j  a'\li^oç,y  fer).  Miner.  Variété  de  minorij  ,iv 
manganèse.      »  .  .r 

PYROSOPHC  ,  8.  'm.*Celufqul  s'occupe  «lo  pv- 
rosoplile  ,  qui  connaît  celte  Science.  ()n  Irdjs.it 
de^  alchlmistci'. 

PYROSTAT,  s.  m.  ^du  gr.  irSp ,  ruf.è;,  Ton  ; 
(Tci^; ,  position).  Cbim.  Instrument  qui  ?ff!  à 
régler  le  feu. 

PYROftTÉARlIVE,  S^  f,  (du  gr.  injp.'rup^;,  f. m  * 
OT^ap  ,  graisse  ).  Chlf^j  (;raisse  produit»-  par  b 
distillation  des  matières  organiques. 
.  PYROSTOMEri.  ïti.  (du  gr.  TrOp,  irvpib;,  f-u; 
«rTo'|i«  ,'  bouche]^  Bol.  Arbre  d'Àmji'rique,  a  tl  urs 
4*un  beau  rtAige.         .  v 

,    •  PYROTECHî^IE,  S.  (.^Pyrotechnie  rmlUitirv,    1 
arl  de  préparer  les  bombes,  les  obus,  eic  — •> 
Art  de  fabriquer  les  pièces  d'arlillerie ,  le?  aMï.!« 
à  feu.    ■■•■,■'■  -v  /  -,    *'  ■ 

•  PYROXÈ^E,  8.  m.  Minér,  Nom  colleclif  d'un 
•grand  nombre  de  minèp^ux  difTérents. 

ryitO,\É!«El'X.,  icSEV  adj.  Miné^  QuLi  enferme 
du,pyroxéne.      .^  ;  _       * 

PYRûxÉiviQiE,  adj.   dés  2  g.  Mifjcr.  Qui  e5f    ? 
de  la  nali»re  du  pyroxéne.  \-  ik       /  „ 

PYROXYLE,  s.  m.  (du  gr.  irGp,  TM}hÇy  fdi; 
ÇjXov,  colon).   Cbim.   Nom    scientifique  de  la     . 
matière  connue   sous  le  no?.i  de  poudrc-çoion. 
V. TOiDRE,  au  Cômplè«iient.       7:^        • 

PYROXYMQrE,  adj.   des  2  g.  (dif  gr.  tj^  ,     - 
it'jp^Ç ,   feu  ;  ÇuXov  ^  bols  ).;ehim.  Se  dit  du  m' 
sorte  d'élher  qu'on  pbtiehl  en  distillant  le  boi's. 

PYROZOATE,  K.  m.  Chim.  Genre  Ile  seU  prd- 
duils  par  Kacide  pyrozoïque.  \  ^^ 

PVROZQÏQlE^,  adj.  m,  (du  gr.  l0p,.i:y?6ç, 
fou  ^  ^â>ov ,  animal}.  Chlin,  Se  dit  d'un  acido  qui 
existe  dans  les  huiles  animales  pyfogénécs' 

iPYRPÔLE,  n.  pr.  f.  6du  gr.  irjp ,  feil^.rcî).:;, 
ille).  Gèogr.  anc.  ;.Nt)m  donnf  à  rilcdcbéîos, 
piirce  qii|ofi  prétendait  que  le  feu  y  avait  ùié 
trouYé.  "  .    ' 

•  PYRRMA,  n.  pr.,  f.  Temps  hèr.  Fille  d'iîpi- 
mélhée  el  M  Pandore,  cl  femme  deDeucalion.  V. 
ce  nom  ,  au  Dictionnaire. 

PYRRHACRE,  ^dj.  tles  1  g.  («ju  gr.  Tïvèp  c;, 
roui;  dxpoçi  extrémité/),  Didaçl.  Qui  e5i  d'un 
jaune  rbugeMfe  à  rextrémilé.      V.  * 

PYltRBASE,  n.  pr.  f.  càjgr.  ane.  ville  de  la 
Phlhiollde ,  ainsi;  nommée  cfc  Pyrrha  f  femme  dp 

DeucaMon.     '^''-  •       .       -    ' 

PYàfiHicnE,  adj.  et  s.  m.  v.  pyrp.bic«if5  ,  au 
Dictionnaire.  .   .  , 

PYREHICOQITB  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de 
la  Laconie  méridionale ,  vers  la  source  du  Scyras. 
On  la  nomme  aussi  PyrA/cut. 

•  PYRRHiDB,,n.  pjstr.-Temps  hér.  Nom  com- 
mun aux  descendants  de  Pyrrhus,  fils  d'jVchille, 
appelé  aussi  Kéoptolème.  .  < 

pyrrhiiie,.s.  f.^du  gr.  icofpè;,  roux).  Chim. 
Subsunee  é  laquelle  on  a  attribué  la  couleur 
rouge  que  la  neige  prend  «quelquefois.  * 

rYStmuoctoB,  adj.  del  8  g.  (xlu  gr.  icu^?o^. 
roux;  Jtépoiç;  corne).  Zbol.  QUi  fies  anienocs 

rs  jaa.'  V 

PVBBMOCOEAS ,  i.  ».  (du  gr.  iwf p6ç  »  foux  ; 
RdpoÇ ,  forbeaii).  Xool.  v.  ptrocorax  ,  au  Dici. 
PYRUMA^TESt  «d|i.  des  %  g.  (du  gr.  in^ppo' 


'tr 


roux;  T«Mp,  ▼«Ura).  Zool. |»ui  a  le  venlrc  roux. 

PYRR90LRIKHIB ,  a4i.  deU  g. («>u  §«•.  iwfpô^i 

roui^  Xtuxftc,  Wane),  Hlsi,  nat.  Qui  est  roux  ei 

ratEMOBOn.  adi.  des  1  gWdu  gr.  iwppp., 
roux;  vtiTO^,  dos),  ipol.  Qo4  aledos  roui. 

PVEEMOPMAEE,  âd|.  des  1  g.  (dt^  gr.  ^H^^ 
roux;  <(Knv^,  brillant).  Hisl.  Wil^Qui  «i  roux 
en  deasné  et  bHlIanl  en  dessous.      >         ^ 
;ptiî£opfE«.a41.  ^t  g,  (dugiViwpp^; 
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roiîfj  «p«t^»  brtlfi).  Hisl.  ml.  OuImI  roui  et  j  cisnodu^ylcopt  cHlf^dcl»  verl«i,r|ui!épr*«cnlont 

à  rtiorniiK'  <{(iap«i   il  rniriî  (jaiis  rutii^i'-c.  nro. 

'I  V\ï\\\V.  y  ?..  J.  ZooF.  (,^nr«  Up  canuillt  s  uui.- 
valvfS.     .■•■;■  -'     '.  :  .,_  ;", ,  ..;.  •  ^_        .■ ...  ■,,,.■       .  ,:  /  ' 

*  i>Yrilli:v,  ?.  m.  ïiot.  «inire  (ralf;ii|«».' 
PVllIO,   il.   pr.  f.  M)lli..ln('  dcft  llya'i^•s.'-- 
(;éog^.  aiic.  Ann'cii  iiDRiidr  la  ville  dr'DrîplK'* , 
parce  que  l<'*stTp«'nt  l'jilion  y  avait  clé  livo 

,  ^YlllOM\^TK,  s.  (les  2  g.  (du  f;r.  rJOcoy  , 
pyllioii;  pLOtvTv;,  devin).  Anl.  gr.  Praire  mi  pré- 
liesse  d'Apv^llon.  /*.7/^*<^'M^'^V est  une  Taule  lypo- 
grapliique  dif Dicliuunaire.  •  -,  » 

•  iwi  llO\  ,  8.  m.  Ant.  M  se  disait  aulsi  do  ceux 
qui  élai<  lit  po^sriii^H  de  res|)rit  de  divination  ,  ou 
qui,  étant  ventnlcxpies ,  5e  faisaient  passer  pour 
des  inspirés. -— Aslrgn.  Nom  de  la  con^teJlution 
du  Dragon. — /.oui.  Genre  de  reptiles  op'hidicns. 
,  •  PYTilO!«lSftls\  s.  f.-Zool.Nom  d'une  coulcuJi^rç 
du  Bengale.  \»      . 

l»YTilo:^oTi)r. ,  adj.  des  S  g.  [JSw  gr.  ttjOwv, 
pyHion  ;  etooç ,  r;;«sembîance  ).  '/ool.  Qui  rei- 
seifiMe  à  un  python.—  PTTHoiotUEs ,  «.  m.  pi. 
Famijle  de  rcp<lilc%  opli'idlens. 

PYtKB,  f.  r.  Zoo).  Gcpre  de  moflugcturs.' 


m 
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brtiD.. , . 
"      FVBBHOPliORE ,  adj.  des'î  g.  (du  gr.  itufpo;, 
•  roui;  6îppw^,  sourcil).  Zool.  gui  a  les    ournls 

rouges.  • 

•      PYRRHOI^ROCTC  ,j9dj.  dei  î  g.  (dli  gr.  -nj^V/;, 

s-   roux  ;  itpG)XT6« ,  anus),' Zool.  Qui  a  l'anus  r/*jix. 

PYRRHOPTÈRE  /adj.  des  à  g.  (du  gr.  ruf  Vv?, 

♦*  roui;  i«ep6v,  ai(e)l.  Zool.  Qui  â  les  iiiles  routes 

ou  rougejitrci.       .  '         .  >, 

PYRRHOPYGE,  acU.  des  î  g.  (jlu  gr.  irufp6;. 
toux;  ituyi;,  fesses). Zool.  QUI  a  le  croupion  roux. 
PYRRPORHINE,  aiQ.  Ati%  g.  (du  gr.  7cu^p6< , 
roui;  ^lv,'^nei).  Zool.  QmI  a  lé  nez  roui. 

PYRRH01&TQME,  adJ.  dei  t  g.  (du  gr.  'ir\j^p6;, 
roui  ;  <rtd(JLa ,  bouqho).  Zo^l.Qui  a  la  bouche  ou 
l'ouverture  rousse.  ;••  .. 

E'YRRHOXIB^  f.  i\  Zool.  Genro  d'oiseaux  dei 
tlei  Sandwich.  4  .  r 
'  «PYTHAGORIQUR,  adj.  des  %  g.  Philos.  Qui 
appartient  à  Pythagore  ,  à  ses  doctrines;.—  Méd. 
^ié/f  pjl^cryorîçNtf,  abstinence  de  la  chair  des 
animaux.  —  Gramm.  f^r.  Lbttre  pythagonque  ^  se 
dit  de  la  ietlre  T  (upsilon),  dont  les  deux  branchet 
furent  comparée»  par  Pythagore  aux  deux  routes, 
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î^iinuRE,  «.'  r.  (dii  gr.  irL>î(<,  boti<^\  noi. 
Ce;»r<'  dj-^lcliens.. 

•  PYMDi:  ,fs.  *r.  du  gr.  T:u'^i^vr^ ,  pVlilc  holie^.  : 
'Ant.  l'('4il"  hoilcr  (h'.hui^. — V.')()l.„(.i'iiP'  de  ^««r-. 
tU'J.*-^  li<n.  rrtirl  (|(ji  s'oiivrr  p.ir  !«•  niilifn,   et   *•- 
qin'-TnM  nomnu'  viil^iaiivment  botti'  à  S'ii:;Uiiit!f(\' 
Pijji'lir  ri  pi/rhli/Hi  y,  i\\u'  le  l.)i(ii'iiiti;ii|«'  iImiiu;    , 
au«isi  dah»ee  dernier  sens,  sont  p«'u   usines.-*-. 
Urne  dts  rncMi^ses,     '    -  .V 

»    PYUDK,   Ki:,  adj.  not.-Qui  à  la  for*up  d'inio 

pyiide  «Ml  d'un<'  p<'lit<'  boite.  .     " 

PYXiDiFK.nK,  adj.  des  2  p.  du  lai./  yi/»,  /'//i* 
botle  ;  frrrc,  porlt-r).  H«tl.  (>ni  p  >rl<*  dr^  IrTils, 
des  cap  «îles  <)ii  d«'H  ufn«'5  en  fornu*  dr  l)i>il»\r 

PYXIhriU)SrRi;:,adj. \d(s  2  fî.  du  \;i\./''/jis\ 
ïV/m  ^  bulle;  n>.s7/i/wr,  bed.  '/'>ol.  nui  a  Ir'bic. .  \\ 
fonne  de  bolu»,  c'c^l-é-dirf  di^p'i^é  d(,'  manière' 
que  la  nHinil*bu*i^  sii|xi^rieure  ioriuc  un  couv»  rcl»; 
emboJb'  dans  rinfç»riçurei  ■—  i'Y:ri)ii\osriu.s ,  s, 
m.  pi.  ramil'e  d'oiseaux.  éclia^s.irrs.       .  •  '. 

PYXI'XE,  s.  vi.  [<\\i  hi.  p'jxis,  \ynW\.  Rot. 
Gcnr<^  de  lirlien*.  :'  '  ; 

PYXIM-:,  i.i:,  adj.  Kol. 0"irèss'ml»l«;aiiii>.xi)rO.  ^ 
—  FtxiNi.i.*,  «.  f.  pL- I  aiirillc  dr  hchriis.. 

PY.MS,  ».  pr.  m.  V.  iiLXL.STE  ,  au Conipi. 
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Q,  t.  in;'Linguisl.  Celle  leUre  est  égalcmonl 

la  dii^seplième  de  Talphabel  et  la  treizième  des 

tonsoniH's  dans  toutes  les  langues  nco-latines 

ti  gernuniques  qui  ont  tiré  leur  alpltàbct  des 

Latins.  —  Le  Q  a  la  même  valeur  que  le  K  et  le  C 

j.  dur,  «et  se  permute  avec  ces  lettres  :  c'est  une 
des  fortes  de  Tordre  des  guttur;*le8.  r^  Le  Q 
existait  dans  l'alphabel  primitif  des  Grecs ,  qui  4e 
nor*maicrft  coppa,  et  Tavaieivl  emprunté  au  qof 

•  des  Phéniciens  ;  sa  place  était  entre  le  pi  et  le  rho^ 
comme  chez  les  Lalins  entre  le  Pet  \eit.  Le  coppa 
grec  n'est  resté  que  dans  la  numération,  où  il  vaut 
UjO.  —  Au  contraire,  il  ne  faisait  point  partie  du 
premier  alphabet  des  Latin&  :  on  le  remplaçait  par 
'  le  C ,  cl  on  écrivait  oblicuui,  locuvntvr,  etc.,  el 
lorsqu'il  fut  admis,  il  ne  prit  poini  d'abord  â  sa 

'  suite  la  lettre  1/ ,  parce  qu'il  la  portail  lui*mèmo, 
comme  K    portail    j4.  On  trouve  dans  les  Pan- 
dettes  qoeppe  y  cl  coeppe,  pour  quippe,  —  Dans 
les    inscriptions   latines,   Q  s'emploie    comme 
^    abréviation  au  lieiî  des  naots  qftmsi&r  (qiiesteur), 

'  Qviritei  (Romains),  qui,  qurn,  gtiod  (lequel,  \s^ 

'  quelle),  grtfom/o  (quand),  et  quelquefois  gt/aWi/a, 
çi/^dra/t/f  (quatrième,  carré),  ou  des  noms 
^  propres  :  QiUniuSy  QuiHCtiu&,  QiUntUiaHUSf  etc. 
—  QQ  signifie  quinquennali*  (qui  se  Tait  ou  re- 
vient  tous  les  cinq  ans).  —  Dans  l'ancien  langage 
français,^  s'est  écrit  quelquefois  sans  é\resuivi^ 
do  la  lettre  U;  qanl,  qar,  qoi,  etc.  —Les orien- 
talTslcs  et  quelques  géographes  modernes  em- 
ploient le  Q  sans  U  dans  la  transcription  des 
luuls  arabes  où  il  représoQle  le  qof;  Jfinsi  ils  . 
écrivent  Qobayl  pour  Cobail^  etc. — COmme  signe 
d'ordre,  Q  sert  à  désigner  le  47*' objet  d'une 
siTie,  la  47*  place,  etc.  —  Sur  les  monnaies 


françaises,  il  indique  qu*cllc,8' ont  e  16  frappées  à 
Pcrpifînan^  /  ', 

Q\F,  s, m.  (iramm.  V.  CAFf/au  Complément, 
_  QOF  ou  OL'OF,  s  m.  Gramm.  La  dïx-ncuviémè 
lettre  de  l'aipliabct  hèbrei^  *.  rlle  a  la  valeur  du  A 
dur.  —  Signe  numériquédc  400-  îT-'Nomdune 
lettre  de  ralphabct.  arabe.      '      ,      • 

QOREYC.iiiTF. ,  s»  m.  Ling'uist.  Dialecte  de  l'an- 
cienrlq^'ianguc  arabe,  v.  roréisçhItesi  au  Dfcl.  . 

QOU,  s.  m.  Gramm.  Noip  dé  la  dix-septiéme 
lettre  de  falphabet  gothique  :  elle  correspond  à 
notre  Q,  On  écrit  aussi  quou  ou  kou»  ' 

.  ^UAC,,  s.  m.  Ane  coul.  Nom  d'un  droit  qui  ap- 
partenait k^\di  terre  de  Picquigny; 

Ql^ADE ,  s.  el  adj    des  %  g.  (*eôgr.  anc.  Peuple 
de  la  Germaniè,'^au  N.  du  Danube  et  à  l'E:  dés 
Bla^comans.  Les  Quades  étaient  issus  des  Suèves 
^el  iMbitaienl  la  Moravie  actuelle. 

QVADRA-ET-TANCOtjyBB ,  H.  pr.  n^  Géogr. 
Ile  du  grand  océan  Bol^l,  sur  la  c6le  N.-O.  de 
l'Amérique  seplenlrioiiale;  elle  ffiit  parliei  de  là 
K'c^velle-Brelagne.  Les  indigènes  sont  très-sau- 
vages.—Les  Espagnols  l'avaient  prise  aux  Anglais 
en  4789,  mais  ils  fur^l  bientôt  forcés  de  la  leur 
rendre,  el  l'Ile  reçut  son  nom  de  fa  rencontre  qui 
eut  lieu  ^cette  occasion  entre  l'officier  espagnol 
Çiracfra^el  l'Anglais  f^ancoiiv^.  •   *' 

Qt'ADRAGESiMO ,  adv.  lai.  qul^lgnlfle  quaran- 
tièmement.  On  l'emploie^ur  indiquer  le  qua- 
rantième objet  d'une  série,  quand  on  a  commencé 
à  compiler  ^ar  primo ,  éeatndà ,  tertio,  de.  On 
dit  ensuite  9tia</r#i<7e«imo  prinià^  guadragesimo 


qui  çst  détruit  depuis  fort  long,temps.  Son  »<'m 
lut   venait  probablement  du   nombre  des   rdi-  ' 
gieuscs'avec  lequelil  avait  été  fondé. 

QUADRANS,  S.  m.  (pr.  koua^drance).  Atil.  rom.,    ,^ 
Le  quart  de  l'as,  ou  3  onces  romaincis,  cqiiiva-     ' 
lant  à  94  gr.  environ.  —  Comme  monnai<' ^  lé  pr 
qitadrans  valait  2   cent.*  3   diiiémcs   d''  m»H"c 
^monnfùe.  -^  C^uart  de  toute  espèce  de  mesuré.  — 
Monnaie  ancienne  de  l'ËgypCe  el  dé  l'Asie. 

OUADRANTAL,  8.  m..  Anl.  pom.  Mesure  romaine    . 
de  rapacité,  qui  valait  un  tiers  de  mètre  cube.  On 
l'appelle  aussi  tfin/jAore  cap*/o/tfîe.      ^ 

QU.ADRATÉQIJITAllT,  ANTE ,  adj.  Kol.  Se  dit 
de  feuilles  équiUnles  dont  chacune  offre  un  qua- 
drilatère. ^  /  • 

QUADRAT1PÈRB  ,  adj.  dcf  SI  g.  (dû  lat.^/»- 
dratut,  carré  ;yerre,  porlei;).  Minér.  Qui  porie      - 
des  facettes  cairées. 

QDA0EATUS,  adj.  m.  (pr.  kottadratute)  (mol 
lat.  qui  signifle  carre).  Mylh.  Surnom  de  Mcrrurc, 
Soit  A  cause  de  la  forme  carrée  de  quelqucs-unon 
de  ses  statues,  soit  parce  que  le  nombre  qua ire  - 
lui  était  consacré.  —  Surnom  du  dieu  Terme. 

QUADRETTE,  S.  f.  pol.  Genre  tie  plantes  4  A-   - 
mërique ,.  famille  des  mélostomées.    •  . 

Qi' ADRi-AîLÉ  ;  ÉB,  ad|}.  Bot.  QuI  ësl  miini  de  ^ 


-^^•■•'•àvt.'f'^- 


/    > 


laies  t«||Hi4|^J•?^0(iHn.  rel/cp.  ReligioMiÇ  I^^O-Mirdre  |  quatre  foi 


quatre  Ifîles.    *• 

QtADRI-ARTICUl.i,    ÉB,    â4j.   ZOOl.    0"»    «« 
compose  de -quatre  articles.     " 

QtADRi-AZOTé,  éB,  adj.  Chîm.  Qui  coniicnt, 
quatre  fois  autant  de  base  que  d'axole. 

oiJADRiBiSiQOB,  a^J.  des  «  f .  (du  lat.  g»<^o'*«» 
quatrième  partie ,  et  par  extens.,  nombre  quairc  ; 
ftttsw,  base).  Chim.  Sellll  il'un  sel  qui  conlicni 
fois  aillant  de  N^e  que  d'acide» . 
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/.     ,QCADI 

V  •>:  qiiatrit'ii 

,;  ';      de  qwat^l 

.  'i  ;^  gtAiii 

*~  .^iUire'toi 
dernitT, 

(jDADI 

.qiialrièral 
,<|Ualie  cl 
(Ipntié  i  i| 

;  ;  /v  Ql  ADl 

7'!^/  muni  de 

:      01^^»' 

■^quairirmj 
"mille  par| 

Ql'ADl 

qiialri<^m< 

farci. 

QUADR 

rfra,  (|iia 
Qui  fl  la 
•leiH  gom 

QIADR 

Wièmé;d 
Ol  \DR 

Irième;  d 

(jiKilrc  (lo 
poli  )!e  a 

/       <M^DR 
'lira,  quai 
|)!iim(?j.  1 
partage  <• 

*<)iii  résul 
caùtln^s. 

Ol  \DR 

'quadni,  < 

nui  aJa 

anglci»  SOI 

Ol  \I)U 

«(moi  lat. 

anpO'.').  A 

Ql  VDIl 

porit;  qua 
angle  soii 

.    <^i;ai>r 

de  (|u.!lre 

QIADR 
çur  quair 

QUVDR 

(|uairiém( 

•qiiàlrc  bi 

QDADR 
Usilé  de  q 

QliDfi 
qitadra  j 
porttT).  t 

QLADr 
Iriérae  ;  ( 
quatre  fe 
quatre  pi 

QUADB 

posé  de  q 

QUADI 

triéme$  j 
de  qualn 

QCADI 
d'un  cry 
quatre  fo 

QUAOy 
quatrièra 
nus  qui  ( 

QOADIUCB 

irionphi 

QOADl 

^  d'andeni 
la  Victoi 
rtienui. 
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,  Q0Aoillllin<MRB  i  «âj ^  des '2  g 4du  làb  gM^f/ra, 

;  mialrit'ii»e-6rw<^riw*,  double).  MJnor.  Oui  roAMlte 
de  ((uaire^  décr^i^^eaMliU^  |):ar  deuiT  rangées.  ''^ 
,/'.  '    (jl^HHK  /iMHlMlf/  •;  m.  Uiim..  Carbura  qui 
!/ réaQii^nl  ^uilrtt  foij^f  éiilanl  vu  cafbouu  qulhie 
;  |IUÙ<B  t*onibiflPiifon  d*u(i  cuire  gifiire. 

.^^^^;  i^CiAMniCAR^Ni*  1^,  adji  fioL  Qui.  eii  murii 
'  M  quaj^a Jearônaf.  :\ 

;    ''^^ÀI>RK:^ini',  atfj.  n.  (rooC  lai.  formé  de  qua^K 
•     ira  ,/q4iaii|iéiiie  ,  et  en  cap^U  »  lAli  ).  Mylh.  rom. 
.SjirnpiTï  dc'£er|»Areei-do  Januf.  ICii  pitriaiil  de  fe 

'  derniiTt  on  «yi  pfuî  ordinairrnieul  quadrifrons, 

<jDAUBI€OI.OnK,  adj.  des  S  g,  (du  Ui.  qmidra, 

'    .qualriènif.i   iro/or,   epuleur).   Didacl.- Qui  oflTro 

',4Ual(e  «Quieuft  difTéreiUes.  —  a.  f.'liôl.   àuin 
.  ''d^ntièi  une  àrtémoiie  et  i  une  variété  d'œill^j, 


.  'f^UAIiiritORle,  adj.  des  ^  g.  (du  iat.  quadrn^  ^ciriiies.di'  qualn^je  aj||dt'(huil,dcduuz(ierm6n)C   |  miii).  hc  djsciil  aiiiiutois  du  la  rcunluii  (tts  «i  iiiio 


-< 


yffi^rjjme  ;  Tor-»*ii ,  corne).  Zool.  Oui  a*  quatre 
ctini^i  ou'f|«ialfe  antennes.  —  ôuAbHicoRNéS)  9. 
•nv.  {/I.familledecruilacéi. 
',  /<  Qi'Ai)Ri(:0TVi.r.iM).5É\  K|C,  adj.  Bot.  Qui  est 
''^*  muni  d«  quatre  cotyiedon«,  ,• 

QbADBIClJbMDB,  i\f.,    adj.  (du  la (.   fua^ro',  ^ 
^  quatrième;  ctispis ^  pointe )v  Didpct.  Qui  le  t«r- 
mine  par  quatre  poiatea.  "     ■  •'        .   ..        ^     / 

(}LAi>Rii>K(:iMAi.,  ALEs  adj.  (àik  fat.  quadràf 
qiiairi/!fné;  decetn  ^  dij).  Mii»ér.  Qui  f\|ualorze 
faces.      '  ' 

QUADBIOÉCIOCTONAI.,  AI.E,  ad],  (ëu  lai.  quâ^ 
(Ira y  (jualriùiuc;  decvm^  dix  ;  <x:7o,  huit).  Miner. 
Qui  a  la  Tormo  d'un  prisme  oçiojone,?vec  un 
^eni  sommet  à  (fiiatorKC  facaii. 

QlADlllDKSlT,  g.  m.  (du  lat.  quadra,  quQ^' 
ifièiné'fdentf  enlis,  denlj.  Hol.  (jonre'de  mousses.. 

oi  innililGlTF ,  KE,  adj., (du  lat.  quadra,  qua- 
trième; digiluê,  doi|fl}.  i^uoi.  Qui  se  termine ^tar  -: 
(jiKiirc  doigs.  -^  Roi.^Se  dit  d'une  fcuille.doni  \p 
pcii  de  a  quatre  foliole?.      ' 

«MADRIUlGlTlPKNKh,  Éi;,  adj.  (du  lat.  qua^ 
M^ra  y  quatrième;  'digitus,  doi^t  ;  penna  ^  aile  ou 
{)!iim(<[),  Bol.  Qui  a  des  feuilles  dont  }e  pètio|*e  se 
pari.ige  en  quatre  julr^^s  porianl  de<^  folioles. 

oi  \i)Rii>oi)ia;AKURi':/  adj.  des  3  g.  Miner.' 
^i^iii  résulte  da  la  combinaison  jdc  quatre  dodé- 
caùdres.     -   ;■.  ■"''.-■'.'■  ■'     f-'  '.-.,■ 

OlADRiniODÉCIMlf.,    ALE,     adj.     (  du     Ut, 
'quadrut  qa^lriàme ;  duodeeim ,  douze).   Miner. 
ijuï  aJa   forme  d'un .  dodeca<!^dre  <lont  quatre 
angles  sont  remplacés  chacun  par  une  facette. 

Qi  \f)R(i'::\ .\aif ,  ^vm.  ;  pr.  kouadri'èneuioti%c ) 
•(mol  lat.  formé  de  qiiadra ,  qjiatrième  anjtus, 
aupt').  Anl.  rom,  E8pac4U  dt  quatre  ans. 

(ji  u>nf-i^V"^^^»  FXSJB,  adj.  Hist.  nal  Qui- 
porleiiuairc^épnfea..  •- 

J».i  \ii|ti-KyOi;iTÉ,  ic]i^,adj.  Mic^r.  Dont  chaque 
angl(>  solide  ës|  rmplaoi  par  qiiilre  facettes. 
.    (^LAURi-KBÉui;,  ÉE,  adj.  Bot.  Oui  se  compose 
de  (|u,!ire  éièmcs. 

QtVDRiFABiÉ,  ÉÉ,  «dj.  Bol.  Qiîi  esi  dUposé 
sur  quntw  rangs. 

QUVDRlFASCiÉ,  ÉE,  adj.  (4u  lat.  quadra, 
qiuiriéroe;  fiitcÂa  y  bande).  Uiat.  uat.  Qui  porte 
"njnâirc  bandes  colorées. 

QUADRiFiQiJE  •  adj.  des  i  g.  Bot.  SrnÀn.  peu^ 
Usité  (le  quadrifidç.  V.  ce  mot;  au  DiclioBUdire. 

QiAlHMFUHilGÈRE,  adj.  éea  9  g.  (du  lat. 
qnadra^  quatrième;  jlos^  oria»,  fleuri^  gertrâf 
mu^).  Coi.  Qui  porte  quali-c  Bcura. 

QUADRirOLlÉ  ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  quadra,  qua- 
trième ;  fQlium,  feuMIe}.  Bot.  Q^ui  se  coinpose  de 
quatre  reuHles;  -w  Qui  a  loi  feuilles  diçpoaécs 
qu^atre  par^/qoatre.  ■  ^         * 

QLAUBiFOMOI^B,i£E,adj.  ^0 1.  (2ui est  com- 
posé de  quatre  ûHiolas.  •   4,'    ' 

QUADRifOBé,  te,«4i.(da  lat.  qumdra,  qua- 
trième; féro^  i%  ptr«ri<  ttitt.  nat.  Ç^  mi  percé 
de  qualrt  iro^êi    -   j  '    »   ^  •    v 

QOADitirMHB,  adj.  4e%  «  g;  Miner.  S«  dit 
d  nn  crystal  qui  résulie  4e  4a  GoraiMnaisoii  de 
quatre  formes  remarquâmes.^ 

QUAD^inteis,  M]*  m.  («ot  lat.  de  qttadra^ 
quatrième;  fron$,  vistge).  N^th  Surnom  de  Ja- 
Dusqui  prêt  lait  aux  quatre  âalsont.  V.  plus  haut 
QCA5IIICBW.  —  On  le  dit  auaai  é^un  lasusoù  arc 
Worophtl  i  ^aire  Heé9.    ^  ^'-^  ;♦  ' 

QOAMtOAir/s*  ».  Ant.  rom.  Nom  donné  à 
jiaaclent  denier^  d'argent  sur  lesquels  on  vojryit 
1^  Victoire  ooqdulsai^t  oa  ch^r  f  tt^lé  de  quatre 

^  "^  WAmiG»,  l^m.pl.  ln^u  rom;  So  dit  des 

viirer4ii|t«^BMvfaMi«  ' 
*  QUADRuvif^ux ,  «dj.  m.  pi.  ABit.  tia«4ii 

COHPL.  U. 

.,■■••.•■        ■    ■  .--^    . 

•  .     '-      -î dh      .     .  ...  •         i    •,    '■ 


aussi  de  quatre*  tubercules  placés  nir  ha  moelle 
allim)i(ée  :   Lex  tuherculenqiujLdrtJHmenûx. 

fiji;Ai>Rii.'ArÉRAJi,  AIE,  adj.  i>i(Uct.  Qui  a 
quatre  côlei.  V.  ouadrikatérr,  au  Diniounaire. 

QtJAl>Rll.irÈRE;  adj.  Ûeaâ  g\du  lat.  qtiadni, 
quatrième;  littra ,  lettre).  (;ramm.  Qui<t  quaire 
lattres.  Il  8%  dit  en  parlant  de  iertaiof  lerbcf  do 
la  langue  arabe  :  f^itràe  quadrilUtre,     ^ 

'  QUADKllJ.E,  s.  m.  Dans  les  ballets  et  les  grands 
bah,  groupe  de  quatre  danseurs  et  d«  quaire  dan- 
seuses qui  tià  dislingue  des  autres  groupes  p^r  un 
costume  particulier.^ —  Uans  les  bals  ordiuaire»,  on 
appelle  qundrille ,  non  pas  un  groupe  de  quatre 
dariSeurs  ot  de  quatre  dâD^*^s<i*f  c^mma  û  est 
dit  au  Dici.,  mais  un  nombre  pair  de  eguples  qui 
czé)cutent  une  coutredanie.  Ainsi,  il  j  a  des  qua- 


i 


\ 

dra,  quatrième;  tex'^:  i\i  \    di'oimm ,   dixi^m* 
Miner   Demi  Us  cr;îitaiiii>nl  VMifil  f.n'«'S. ,  ^ 

QtADRI^IIJ.UVlK,   !•>:,   adj.    Dtdack.    Qui   ^n  î,^» 
mai  que  de  quaire  Siili/lm.  ",." 

"QlÉM>Riî»Lrtt.ttK,  s.  m.  ^lum.  Sulfure  roiil»-     , 
liant  quaire  fois'" autant  dc/soufrt;  qii  une  autre 
coriil)inaisr»n  d«*.  la  ni^rin'  base,    '    • 

Qi:Ai)BliR((;i;:»iMAi<.t    ai.e,    adj.     (du    lai. 
quadra\  quatrième  ;  Iriytnla ,  trente;.  ;krinur.  l^oj»!      ^ 
les  crjfslaux  oui  treiruî-qoatie  faces.  w 

Qi  A^niixUEluil.Éi^L,  adj.  J^Qt.  Qui  porlc 
quaire  luIxTCiibs»  ■    ,  . 

QtAOHâvAiiVtjf;!",  k.|î,  adj.  Ilot.  Qui  a  quarte 
valvules  uu  petites  Valvei,  «»  '  ''    t»    , 

OiiAtiItltia  .U  ,  ï,   »n.  .  pr.  Itouvdriviuyw)  (nmi 
lat.  forme  d.^  nmidru  ,  qiialri^Miié ,  ^'i</,  voié|  clir- 


^i'- 


'■%■■ 
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du  seize  couples  :  Danar  qm,  ménie  qwtdrille. 
Mus.  Nombrtf  déterminé  de  morgKsox  de  musique 
A  quaire <ten)p%  corriiipondanl  aux  figures  qu'on 
eiécute  d^ns  iino  contredanse  :«A'orc/^</r^  cf^c'- 
cuta  '  piutieurs  quadrilles.  -^  Recueil  de  ^ua^ 
drilles  f  recueil  de  Contredanse». -7-  <Jii  ^it  le 
qyàdnlle  de  Robert  le  DiabU,  diCPfé  aux  Clercs,  j 
de  la  Fée  aux  Rpse^^]t\c.f.A)\  pillant  d'une  réu- 
nion d'airs  tuc«(de  ces  c^'ra»  )Kt  arrangés  de  ma- 
nière A  former  des  cantredaniies. 

Qt;Ai>BiM>É,  éé\  adj:  colJ^H).  Sedit des  étoifcs 
i  petits  carreaux.     ^    .     ^ 

'  Qt'ADRiLOBÊ,  ÉE ,  adj.  Ilist.  nat.  Se  dit,  en 
général,  de  ce  qui  est  partagé  en  q^iatre  lobes. 


arts  mjttiématiqtie.^  :  rarilbnielique,.  la  niUhiiiu  , 
la  géofiietrie  et  Ifastroûoinie.     ' 
-QUAI>llO\Al/AT>:,  s.  m,  Lhim.  S«d  qui  coniicHl 
quatr/C  fois  autant  d'acide  qu'unx»xaLle  sLin;/io. 

Ot'AUBOllYDE',  f.  m.  (Jiini.  SlM  qui  coiUii  nt 
quatre  fois  autant  d'oxygène  qu'un  auire. 

Ql'AURUl.E,  8.  f.  ^00).  Genre  de  coquiUes  bi- 
valves. .'.;..       '  .•-,..  .%.. 

QUAl>Ri'PiiATj>;uR ,  S.  m.  Ilist.  rom.  Se  dit  des 
dclateurf  pour  eripfies  d'État,  auxquels  on  don- 
nait le  iiuàri  des  tiens  de  Taccusé. 

*  QUAURLPLE,  adj.  des  i  g.  Ilist.  Quadruple, 
alliance^  traité  entre  quatre  puissances.  V.  Ic^not 
ALLiA.fCE  du  Compl.  —  Quadruple,,  s.  f.  ..<|on- 
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Qt'AnRiLOQii:,,  8.  m.j;du  lat.  -^uo^a,  qua*-  f  naie  espagnole  iigitèe  autrefois  à  la  Martiuii]}ie 
trtéme;  loqui ,  V'dU*'r)^  liialQgué  ou  entretien  de^.  et  à  la  Guadeloupe.  Klle  voUit  87  fr.  75  e.  à  4i 
quatre  interloc^j leurs.-  "  première  de  ces  eolonies,  et  96  fr   é  la  secon  '  . 


QUAbR|i.u(iLi>É,  ÉE,  adj.  (du  *lat.f^a{fm, 
quatrième  ;  binula,  croissanlU  Zool.**Qui  e§l  mar- 
qué de  quatre  taches  ennorrne  de  Croissant. 

Ql^ADlUMA<':ui.É,  ÉE,a^.  (du  lat.  guoJra, 
quatrième;  macula,  taclio}.  Ilist.  nat.  Qni  est 
{(parqué  de  quatre  taeïSts^  v  / 

*  QUAi>RiMAiirÈ,.adj^  des  *i  g.  2^obl.  Sedit,d'in- 
sectes  qui  ont  .quatre  tarses  dilatées. 

Qi;AliBlllOL(:HETÉ,?.ÉE,  adj,  HjsLjBiJPr'Qïïî 
porte  qualrer  taches ien  forme  de  moutîîîeiures, 

Qt';\i)Ri!lt;,  É^:^  adj.  (diTlat.  quadrinus,  de 
quatre).  Mot.   Dont  les  feuilles  se  composent  de 
yqu^trc  folioles:  à  re;i^trémi té  d'un  pédonoute. 

Ql'Af>RnGÈ^TEÀllfO»  adv.  Mot  lat.  qui  Mgni^le^ 
qUotre-ceniiémemeul;  îl/timproii^  pour  désigner 
le  quatre  -centième  objet  d'une  sérk,  quand  on  a 
commencé  i  compter  par  primo,  $ecundOf  tcr^ 
iiô,  v\c.  Un  dit  ensuite  qnad^iugenU$imo primo , 
quadrinyentefimo  secundo,  eic,  ^ 

OtADRlJvm: ,  s.  f .  S'est  dit  pour  f^union  de 
quatre  unités  ou  de  quatre  individus  eu  uif  seul 
et  nième  tout.      . 

Q^APRiOCrolAli ,  AilyE,adj.»(du  Tat.  quadra, 
quatrième;  ocjo,  iiuit).  Miner.  Qui  a  la  forme 
d'un  prisme  octogone  Â  sommets  dièdres. 

QUADRU'ABTiit: ,  àdj..des  i  %.  V.  Q(;Ai>aii>ARTf, ^ 
au  Dictionnaire.  '  *^    ,: 

QUADRIPEABE,  adj. 'des  2  g.  (dii  lal^.  quadra, 
qu,iiTwm^ipetfua,  aile),  ^ool.**  Qui  a  quatre  ailes 
ou  quatre' appendifti's  en  foi  me  d'ailes. 
4,QVmfUVt'SML,  adJ*   àfis   %  g.    Bot.   Qui   a 
(j'ualriÉi'Rj^Ulcs.    \     ^ 

^  .QUADBll'LOMBIQUE,  adj.  m*  Cb'lm.  '^c  ^it 
d'uu.sel  de  p^mbquLconlient  quatre  fois  autant 
dé  base  que  d'acidja.  * 

QtADB|iO.\GtLK,  El'^  adj.  (du  lat.  quodra, 
qualrièm/D  ;  punclu^n,  point  .  21pol.  Q\^ï  e|t  mar- 
qué de  qHiatrc  points  colorés.  ; 

QVAPBlPI^iTUÉ^^^E,  adj.  zool.  Qui  est 
marqué  de  quatre  pbiBts  rouges  seoablablea  à 
des  pustules.  *        •*  - 

Q1;ai>R||^AI>IÉ,  #r.,  adj.  (du  lat.  ^^undra^  qua- 
trième; radius,  rayoq).  Ilist.  n^t.  Qui  est  partagé 
«B  quatre  rayona*  <^    ,; 

QiJADftiftayé».i^Sf  1^/ Ilist*  Bai.  ^  Qui  est 
marqué  do  quatre  rfief  colorâes.^ 

QDAPBIBHPMBOtoAt' >  AlJri  a4j.l||iv4r.  Dont 
les  crystaua  iMit  4t9  faCea^qui  offrent  la  cbmbi- 
natson  de  quatre  rboii)lb<^Ydcs. 

QÙADB|$4t:RAiiENTA#i ,  8.  m.  Ilist.  rellg.  nom 
donné  à  des  hérétiques  du  ivi^  siècle,  qui  n'ad- 
pa^ttaicBt  que  quaire  sac,remeii ta  :  le  baptême;  la 
pèBÎiencc,  l'ogcharistiect  l'ordre. 

QUioms.UEi;^ ,  eule,  's.  to  grand-père^  la 
frand'mère  du  bisaïeul. 

QUàl^il6S.i. ,  s.  m.  Cbim.  Sol  qui  contient 
quatre  Cois  autant  de  hiu:  qut  d'acide  ou  d'acide 
que  de  base. 

<>t)Al>|U^;i.|£iVlTK,  s.  m.  Chiro.  Sel  4ui  con- 
tient quatre  fois  au  laai  d'acide  &éléoicux  quQ  do 

'^t ADRlSE.VDÉClBf  At ,  ALE,  adj.  v4^  Ui*  ^Ufi- 
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—  Monnaie  des  Iles  Ioniennes,  valant  81  fr.  i7e. 
.-y  Kn  Krance,  on  a  donne  le  nom  de  qwidrujih  à 
une  pi^ed'or  frappée  sous  Loui«  Xill,  et  valant 
80  liv.  I^le  portait  d'un  côté  IVlTigie  roy'alc  ^  do 
l'autre  une  croix  surmontée  de  quaire  couroiun'S. 

QtADRi;pi;ÉTÉ  f  KE,"adj.  Terlin.  Sedii  de  la  :- 
chaîne  dt'S  .rubans  de  soie ,  quand  elle  esl  for'mep  ' 
de  quatre  fils».  -  .      -  .     '   ,  ." 

Qt;Ai)RLi>i>iorER,  V.  a.  S'est  dit  'pour  qib-  ' 
drupler. — v.  n.  iaire  une  quadriiipifque.  Inn<5iié. 

QUADRLSSis,  s.  m.  ('pr.  ^uarfn/cc/ctf).  Anl. 
rom.  .Honnaie  qui  valait  4  as. 

QUAlGil,  s.  m.  Relal.'  Vase  de  hois  dont  les 
Écossais  se  servent  au  lieu-de  verre  à  boii  c. 

ÇCJAIRTAGB,  s.'-nr.  Ane.  coût.  Droit  sur  les 
grain^.  "  ^  ->k 

•  QUALiriir.ATlVE-,  s.  f.  Ghîm.  Se  dit  de  l'ana- 
lyse qui  fait  connaître  les  diverses  natures  de^  ^ 
sobsiancesjl'un  composé.  - 

•  QUAUriÊ,  ÉE,  part,  et  adj.'^urldp.  Fol 
quafifté^  vol  nocturne  avec  effraction,  é  main 
jSrmée  et  dj^ns  un  lieu  liabité. 

•  QUALITÉ,  ».  f.  Philos.  Qualités  première.^, 
se  dit,  dans  le  cartésianisme,  ile  certaines  pro-. 
priétés  que  Ton  peut. réduire  à  l'étendue,  et  qui 
existent  réellement  dans  les  corps.  On  lel  dl^-' 
tingtie  ût'iî  qualités. secondes  ou  secondnires*-(\\\ï 
ne  consistent  réellement  que  dans  Les  modifiea- 
tioiijS  de  notre  Ame  qui  les  perçoit.  —  Dans  le 
l(aj)tisme,  qualité  des  jugements,  pfoprrété* 
qu'ont  les  Jugements  d'être  affirmalifs,  néKatifs 
yu  Indéfinis.  On  l'emploie  par  opposition  i  quau" 
tili.  —  Ane.  jurisp.  Qualité,  se  disait  pour  con- 
clusion :  Poser  des  qualités.  —  Mar.  Ax^oir"  de 
'bonnes  qualités,  se  dit  d'un  vaisseau  qui  marche 
bien ,  qui  porte  ses  'vo»*es  avec  grAce.  — -  .^évoir 
de  mauvaises  qualités ,  marcher  mal ,  exécuter 
difficilement  ses  manœuvres.'  — r  Ajchim.  Les 
quaire  premières  qualités,  la  chaleur,  l'a  froideur, 
fa- sécheresse  et  i'humidiréf.  >/ 

QUAMETS,  8.  m.<*ramm.  .Vom^dtin  des  pdintf^  ' 
voyelles  des  Hèbreui.  On  écrit  aussi  hn^mets.  -^ 
QuametS'-chatou   ou    quamets^quatef^      autro 
point-voyelle  qui  vaut  o  bref. 

QUANTI  (pr.  kouanti).  Mot  lat.  qiri  signifié  de 
eonibien ,  et  qui'  est  usité  daiis  les  locutions  «rbî- 
vantes  :  Quanti  plurimi,  le  plus  haut  prix  qu'une 
chose  valait  lors  de  reitglbililé.de  la  dette;  — ^ 
Action  quanti  minoris ,  action  par  laquelle  Pa« 
chetcur  réclanie  du  vendeur  une'partic  du  prix 
piyé ,  parce  que  la  ctiose  avait ,  au  moment  de 
la  vente,  quelques  vices  rédhibitoires.  —  Tutti 
qwinti,  V.  totti,  au  Complément.  '  > 

QlJA^TlTATlP ,  iVR.adj.  Nèol.  QttI  lient  A  la- 
quanfité. — Chini.  Analysa  quantilûtine,  analyse 
qui  énonce'  les  proporliooa  ou  quaaiitiôa  des  sub- 
stances d'un  composé. 

.  *  QU^AUTiTÉ,  S.  f.  Mécan.  QuaiUité  dt  mouvez 
ment,  prodiiil  4<'  Ia  masae  daa  corps  en  mouve* 
meut  par  leur  vitesse.  G'est  ia  peaure  4e  La  force 
motrice.  —  Philos.  QuaniUi  dsê  ju§êmêul$ ^  se 
(iii ,  dans  le  gaq^s99jO|  4^  U^^^i^U  qu'^t  les 
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jisprrncpls  d'être  grnéraui,  pirllcùl(;er§  o«  fin-* 

•piilicr».  .   '>■  ,,  ;'^y-.  .,.  .  .   .■  ^•■:  <  .;'o 

QiAîiTXw,  i.  m.  (pr.  ^oWawî'/W).  Mol  Ut. 
donl  on  »e  serl  fam\  pogf|Mprimer  la  pari  que 
c|iaciin  doit  payer  ou  rrcelvoir  dans  ij ne  .reparu- 
tion faite  au  prorata  x  11  faut  »*ocruper  d'abord 
du  quantum.  ^^      v  ., 

^  *  QUÂitAiftAliVR,  f.C.  Ancienne  nlesurc  agraire 
do  quarante  perchrs.  4?  Ane.  Jurisp.  Tr^vc  dei 
q,uarant<*  Jours,  pendant  laquelle  l'ofTensé  ne 
pouvait  venger  son  irgurejr^  Bot.  Nom  vulgaire 
^c  Ta  giroflée  rouge. 

QtARAKTANiA ,  n.  pr.  f.  Géôgr.  anc.  Montagne 


munition  qui  eslquatre  fois  moins  fuît  qiio  le'  | 

biscuits -.^  _   .„..>■•    ^..^ ■'■■,•'>,.,,  '...      ■'\,.-j.'^r.— ,'""-•":    '; 

Qi  \ni -Boi  itLor,  «.  m .  Ane.  coUt .  "ftrolt  sur  j 
le  ,i(cl4^--»'Avaiii  In  révolution,  on  appoUil  en  i 
Aii^ixce  ftaijn  de  quart'houiUon  ,  les  pr^ys  qui 
avaient  la  faculté  de  s'approvisionner  de  st?l  par 
deji  'sauneries  particulières,  à  1^  charge  de  payer 
un  droit  équivalant  au  quart  du  produit  de  leur 
fabrieation. 

•  QUARTE,  s.  f.  Dr-  rpm*.  Quarte  tré^elHenne 
ou  trébéfiianique ,  le  quart  ^ul  devait  dcmeurtîf 
à  un  héritier  chargé  de  rendre  l'hérédité  à  un 


.-•«*, 


êuirc  —  QiwrUpé/ja tienne^  portion  de  ^ëiefis 
dc^yrie,  entre  Jérusalem  et  Jéricho.  On  croil  i  désignéo  par  le  sénalus-çonsulte  du  consul  Pé- 
que  cVsi  sur  cette  montagne  qu'eut  lieu  la  Icn-  ''gasus',  sous  Vp! 
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blion  de  Jésus-thrisl. 
.     •    *  Qt'ABAiiTE,  adj.  nuq[v-des  î  g.  Ant.  gr.  Les 

quarante^  litre  de  quarante  magistrats  athéniens, 
;    qui  pârcour.^ient  l'Altique  pour  juger  les  délits 

Pf'u  graves.  —  Jeux.,£<?  quarante  de  rot«,, nom 

d'un  Jeu  de  caries. — /A  la  paume  :  Avoir  quà- 

ron/^-oingi  avoir  les  trois  quarts  de  la  partie, 
.    qui  est  de  soixante  points.  —  Prov,  et  fig.  Avoir 

quarante-^inq^^  sur   ta  partie ,zyo\r  de  grands 

avantages  ^ans  une  afTdire,  éirepré's;^e  réussir. 
r     Qi)Al(A:«TE^AiRE,  adj.  iàes  i  g.  JUrisp.   De 

quarante  ans  :.PrMcri/>/'/>»  quarantenaire, 
,.■•    QlARA]«TiE.  S.  f.  Ilist.  C'était  le  nom  de  trois 

trlhunauii  de  Venise.  —  Quàrantie  civile  vieille,' 

tribunal  d^ppel  des  seniencçs.  rendues. par  les^ 

magistrats  suballernes  de  la  ville.  -»•  Quarantic 

civile  fiouvellef  tribunal  d'appel' des  sentences 

rendues  par  les  magistrats  extra  muros!.— Çm^7- . 

rautir  criminelle'^   tribunal  qui  connaissait  de 

tous  M  cri T.es,  hors  les  crimes  d'État. 
<M' ABIATE ,  adj.  et  Stades  2  g.^Géogr.  anc.  Nom 
«d'un  .peuple  gaufôi^  des  Alpes  m^irilimes,  dâas  Je 
'  .pays  qu'on  appelle  aujourd'hui  Queiras. 

QUARiAl,  s.  m.  Anc.  1.  milit.  Carreau,  espèce 

de  dard.— Zool..  l'n  des  anciens  noms  du  carrelçll 
Qt'ARîiELÊ  ,  ÊE,  adj.  S'est  dit  pour  crénelé. 

^   Qt'AROio ,  s.  m..  Monnaie  4'Alger,  en  cuivre 

l)Iaochi,  valent  environ  4c.  *.   > 

QjLARRE^  s.  m.  Techn.  Métier  pour  faire  dei 
Hgncs.       §     •       -,  . 

'Ql'ART ,  §.  m.  Àrchéol.  Petite  mopnaiè  qui^ 

valait  4  deniers.  — .  t)roil  coût.  Quart  de  de^ 
,'nier\  le  quarldudo^ziémeoMlaquaranle-huilièmre 

pnrtie  du  prix  d'un  office.-^  Çuar/  rfe  bailiiaye  ^ 

droit  que  levait  le  seigneur  de  la  terre  de  Gauzac, 

eu' Au  vergue,  sur  ceux  qui  résidaient  en.  sa  sci- 

grieuriey-^Légiçl.  Quart  deréservey  k  quart  des, 

bois  des  communes,, dés  hospices  et  autres  éta«- 

blisf^^ments  publics/  qui  doit  ôjre  distrait  pour 

croître  en  futaie:.  —  Anc.  t.  miliU  Quart  de  cà^ 
^'  non ,  se  disait  de  la  pièce  de  douze.  —  Quart  de 
■'  manche\\di  plus  petite  subdivision  d'un  bataillon. 
.  —  f^*  de  quart  de  rang,  se  disait  de  certains 

feux  successifs.  —  Quart,  Adifiin.  Dans  lès  h6pi-' 

itiuiy  s^est  dit  de  la  mesure  d'aliments  des  malades 
;  sorUinl  de  la  diète.  —  Musiq.  Qiiarl  de  ion-,  in- 
tervalle que  ni  le  calcul  ni  Toreille  ne  pruveni 

déterminer  d'une  manière  précise.  On.  dit  cepeti- 

dant  i/rt  gi/«r/rfe /on /roy,  Aati<  ou /ro;)6aa.  pour  I  iZ^<^''\"^TT"^  '  T    ""'"n  'rWVtT'^ 
^  aésigfier  une  distance  du  ion  véritable  moindre  '  ^^'^"    ^"''^  **"  papetier. -.Outil  donl  l'épni- 
que  le  demi-ton.  On  confond  quelquefois  le  quart 
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*  de  ton  et  le  comroa.  —  Métrol.  Qtturt-dobrad , 
monnaied'brdé  Portugal,  composée  do  3,200  reis, 
et  valant,  fr.  5*,  64  — Quarts guinée ,  monnaie 
U*or  d' -Angleterre,  fr.  6,  6«.  -^  Quart-pistolé , 
monnaie  d'or  d'Espagne,  valant,  avant  1772, 
'  fr.  6,  40;  de  4772  i  4785,  fr.  5,  36;  depuis 
"  1786,  fr.  5,  08.  — .  Çtiar/-dtfca/ ,  monnaie  d'or 
de  Suède,  fr.  8,  93.  —  QimW-«egi/m ,  monnaie 
d'or  de  Turquie.  Il  y  à  le  quaH^sequin  de  Se-- 
lim  III,  de  1788  el  4789,  valant,  fr.  2,  45;  el 

;,  le  quart-sequin  zermahhouh  de  Sélim  III,  fr.  4, 
83.  —  QHart  de  Fribourg,  moniaie  suisse  d'ar- 
gent, fr.  4,  64.  —  Quari^-icydo  f  monnaie  d'ar- 
gent de  Piémonl,  composée  dé  30  soldi,  fr.  4,  77« 
—  Monnaie  d'argeni  de  Sardaigne,  tr.  4,^48.. — 
Quarl'piasire,  monnaie  d'argent  de  Tunis»  fr. 
0,  33.  —  Quari ,  mesure  de  Belgique  pour  les 
blés,  valant,  Jilr.  79,  6272.  On  l'appeUe  aussi 
razière.  —  Ancienne  mesure  de  Berlin  pour  les 
liquides,  litr.  4,  4703.  —  Nouvelle  mesure  de  la 
même  ville#  lil.  4,  4450.  ^  Quart  de  Brème, 

-  .     Jitr.  0,9428. 

QUARTAgeb,  ▼.  a.  Agric.  Donner  uq  qui- 
Irième  labour  àui  vignes. 

OUARTAIRK,  s.  m.  Anl.  fom.  Petite  mesure 
romaine  qui  Talail  le  quart  du  seller,  environ 
43  centilitres  el  demi.  On  se  sert  quelquefois  da 
mol  latin  qvartarim. 

Qi%RT-Bi8criT«,adJ.ni^é^  dit  du  pain  de 


pspasien  :  i^l  autorisa  riiéritiçr  in- 
stitué i  retenir  cette  portion  %\3J  tous  les  fl- 
déicomnTis;  soil  d'universalilér,'  soit  d'objets 
particuliers,  qq'jl  sérail  chargé  de  remettre. — 
Quarte  {nlcidier\.  ce  mol ,  au  Dictionnaire.  — r 
Anc.  jurispr.  Quarte  canonique ,  ou  quarte  fn^ 
nérdire ,  ce  qui  était  dû  au  curé  du  défunt ,  pour 
pouvoir  transporter  le  corps  dahs  une  autre  pa- 
roisse.-t- Çwarte  de  conjoint  jpauiTrV-J'Orlion 
que  l'époux  survivant. pouvait  demander,' ru  cer- 
tains cas,  sur  la  succession  de  ^on  coiij/)iul  prc^^ 
décédé. — Musiq^Ç*mrfeatiw/)/f ,  ciuq-<lcnîi-lons. 
—  Quarte  diminuée  ou  fausse  quarte  ^  iiitrrvalle 
de  deux  tons.  —  Quarte  au(/mentêe  o\i  superflue, 
.ihlcrvalle  de  trois  tonsi!  —  Quarte  prcpiréc^se 
dit  d'une  préparation  qui  consiste  à  faire  vii^ 
tendre  dans  l'accord  précédent  une  des  dfux 
noies  qui  forment  Ja  quarte  de  l'accord  -suivant. 
•^Quarte  rçiolue ,  se  dit  lorsqu'une  de»  notes 
qui  la  forment  doit  se.  faire  entendre  dans  l'ac- 
cord  suivant.  —  Quarte  de  naz^rd ,  jeu  d'orgues 
qui  fait  partie  des  jeux  dé  mutation. 

QUARTE-FAGOT,,  8.    m.    (de  l'ilal.  fagptto^ 
bissorn  ]^  1^1  usiq.  Sorte  de  basson. 
\   QL'ARTErFEtJlJ.E,   5.  Y.    lilas.   iHcur  ^qui  a 
<îuatrc   feuilles.  —  Quarie^feuHle  double,  celle' 
qui  a  huit  feuiHes.—  PL,  àétfquartes-^ feuilles. 

*  QtARTEf/,  s/m    Rclat.  Se  dit;  au   Brésil, 
de  petits  postes  militaires  établis  dansées  lieux, 
déserts  pour  proléger  les  voyageurs.  , 

•  QliARTELAGE,  S.  m,  Féod.  Ce  droU  était  du 
quart  jiu  blé  ou  du  vin  recollés  par  le  yasMl. 

Ot'ARTÈ'ricE,  s.  f.  Ancfennc  mesure  ^agraire 
ié<iuivalant  à  27  areSo3  déclares.  •' .  r  \ 
.  •  QlJART^LETTE /s.  f.  Conrtm.  Dans  lé  nord 
dé  ia  France,  quart  d'une  tonne  de.  savon  noir.  ' 
/t^L.^RTER|,  s.  m.  Monnaie  d'argent  de  Hano- 
vre, valant  fr.  0,70.  ^^  Mesure  anglaise  de  ca- 
pacité; valant,  lit.  290,-78. -C'est  la  rriéme  que 
celle  qui  est  appe|^ée  ÇMar(ièr# ,  dans  le  Dict. 

QUARTÈRE  ,  8.  f.  Anc.  cout.  Terre  qui  devait 
le  quartelagè  à  son  seigneur.-  ./ 

*0UARTEROii,  S.  m,  Mor/n  n*y  en  a  pps 
trois  douzaines  au  quarteron ,  se  dit  efv  parlant 
d^une  chose  irès-rtre*  On  le  dit  aussi  quand  on 
^veui  ménager  quelque  cïvbse.  —  On  appelle,  par 
extens.,  quarteron,  un  certain  nomlire  d'ebjets  r 
que  l'on  vend  au  compte.  Ainsi ,  à  Paris ,«  le 
quarteron  est  de  vln^t-six.  —  Quarteron,  mç- 
sure  de   Lausanne;  elle   vaut    litr.    43, 05. — 


Ol^*itYlif«,  s.  f.  ttol.  t'ne  des  én'yeloppo,  ^^, 
l'ovule  végétal.  ,w    :, 

QtVARTi!\HO,  S.  ni.  Monnaie  dMr  du  lotlupai 
valant  fr.  8,  49,  Ou  l'appelle  au^si  quart  de  lisl 
bounin4'.  Quartinno  est  une  faute  du  Diciiomiairo. 

*  QUARTO ,  s.  m.  Monnaie  d'argent  du  M«xi.jij«. 
valant  un  peu  plus  de  i  maravédïs,  oii  roviron 
4  centimes. —  Quarto  ,  adv.  Mot  latin  qui  5i}:ni- 
fle  quatrièmement.  Il  s'emploie  pour  désii^m  i  |q 
quatrième  objet  diune  série,  quand  on  corHpie 
par  primoy  secundo^  tertio. 
•  QIJARTO-DÉCIMANI,  S.  m.  Ilisl.  rclip.  SVndii, 
dans  lés  prehfiiers  siècles  du  christiaiiisinr  „  de 
ceux  qui  j>rélenda lent  qu'il  fallait  cék^bror  l.i  \f>{ç^ 
de  Pâques  le  quatorzième  Jour  de  mi)|s ,  conirrm 
les  juifs^  '     '  • 

QUARTONNIER ,  S.  m.  La  ouatrièmc  j)nriiç 
d'un  boissieau.  Vieux  mot.   ..  ^       ; 

QUARTOYÉ,  ÉE,  adj.  Anc.  jurispr.  Tri^  pour 
quatre.  Dails- la  coulume  d'Anjou,  on  a|)p<'hii 
devoirs  qunrtoycs  des  redevances  élahlic*  df  idl»» 
manière  (|ue  trois  élaienloslimêes  on  valoir  qnairM. 
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glier  se  sert  pour  trouer  le  papier;  dans  lequel 
on  place  les  épingles-.  \ 

QUARTESKiER ,  S.  m.  Àhc.  coul»  Fermier  du 
quart  des  vins  vendus  en  djétail. 

QIJARTETTO ,  s.  m.  (môl  liai.).  Musiq.  Mor- 
ceau à  quatre  parties ,  plus  petit  q^e  lé  quatuor. 
-^Py^àei  quarteiti. 

*  QUARTIER ,  s.  m.  ProT.  et  flg.  tomber  sur 
les  qtiqfre  quartiers  de  quelqu*un ,  le  traiter 
sans  ménagement ,  avec  une  rigueur  excessive. 
— -  Mar.  ' ÇiMiW/er  se  dit  de  certaines  divisions 
de  la' population  maritime  :  ces  divisions  com- 
prennent tout  le  nitoral,el  chacune  d'elles  s'é- 
tend sur  quatre  ou  oinq  myriamètres  de  cOlé. — - 
Fent  de  quartier,  vent  qui  ne  sonflle  pas  en 
poupe,  mais  un  peu  à  c6lé.  —  Consli*. />offittfr 
quartier  à  une  pierre,  à  une  pièce  de  bois,  la 
retourner  .siir  une  autre  face.  —  Métrol.  Quar^ 
lier,  mesure  de  Hanovre  „  litr.  0, 9804  ;  —  de 
Liibeck,  0,9369; — de  Brunswick,  0,9349. — 
Techn.  Morbeau  de  métal  laminé  que  le  batteur 
d'or  soumet  i  raciion  du  marteau.— *  Peau  qui 
doit  être  ajoutée  à  un  soufflet.  —  Dreaaer  un 
cuir  des^  quatre  quartiers,  le  plier  en  prenant  les 
quatre  pieds.  — rXe  dresser  des  quatre  faux  quar^ 
tiers,  le  plier  des  quatre  coins,  un  peu  en 
biaisant.  -    ,:   .-;       •  •">.;"..  ,,v  - 

QUARTII.HÔ ,'  S,  -  m.  V^ure  qu'oh  emploie  au 
Brésil,  pour  le  rhum;  elle  vaut  lit.  4,4493.. 

QUARTINAIRE,  adj.  des  S  g.  Bot.  Qui  appar- 
tient A  la  quarline.  .      v.     ..  . 
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QUARTZIPÈRE,  adj.  do8^2^i  Miner.  Qui 
tient  du  quartz. 

QL'ARlîCIFORMr,  adj.  dof\2;g.  Mintr.  ^ummi- 
prunlrla  forme  du  quartz. 
'  QUARTZIQIE,    adj.  dçs  ^ g?  Miner,  et  pH. 
Qui  est  c/wiposc  de  qiiarl^^' 

QtARTZlTE,  s.  f.  Minè^i>(^uaTlz  hyalin  grenu, 
ofa  eji  roche.V  .      i)^>     -  . - 

QI  ASI-CRIME.,   8.  m.   Mol  émplojo.qtVr](jijp- 
fois  (liins  un  sens  awalogue  à  celui  dé  qnnsi*dcUt,^ 
Vi  ce  dernier,  auIDiciionnaire.  '       ■ 

QUASI-HITHAI^  »  AI  NIE,  ailj.  Qui  ressomblr  à  *. 
un  homme.     -^ 

Ql  VSI-I.ÉG^TIMISTK,  adj.  et  s.  des  2  r.  Polit. 
-Partisan  de  la  qnasi-rléRilimilé.       ,    *     - 

QI  ASI-Ï.F.r.ITIMITÉ,     S.    f.    Polil.    Klht   d  ui  t> 
famille  royale  qui  se  ralUche  pâr.une  ln''<-proclio    . 
paren-lé  à  une  dynastie  légitime,  maisilcclun'. 

QIlASI-l.lBfeRTÉ  ,  s.  f.  Liberléciuconipkii .  ^    ■ 

Qt'ASIIJ.ARIE,  8.  f.  (en  lai.  quasillaria\  ArU. 

rom.- Esclave  qui  filait  la  laioe. 

Ql  ASIIJ.E,  s.  f.  (en  lal.  quasUpts).  Sni.  r6m. 
Kspère  de  corbeille  dans  laquelle  on  meitail  la- 
/laine  elles  fuseaux.        .     ,     .    .'i      v 

QUASiMEi^T,  adv.  Se.disail  pour  prf?qiio.  il   ' 
%  s'emploie  encore,  au  théâtre,  dans  le  patois  Wn 
paysans  :-//  me.  brisa;  mordié ,  quasi ninit  unc^ 
•  cdY«r  (noursault):      v  '  ' 

*QlASIMOnp^  8,.  V[\.  VTO\.Ren\yoyer  n^^rjens 
à' la  quasimodo,  demander  un  long  kermc  pour 
accomplir  une  choseT         ,    .  '  , 

QUASt-RADlÉ,  ÉE,  adj.  Bol.  Qui  n'offrc  que 
des  raies  peu  évidentes.      ,  - 

QUASI-RI-:PUBMCÀIX,  AIÎIE,  adj.  Cl  S.  Pcrlil. 
Dont"  les  opinions  se  rapprociient*  de  celles  dos 
fépublicains.-  ..•  -^  .    .  » 

QUASl-RF.STACRATïO.U ,  S.,  f.  Polit.  CÔuvrrnc- 
ment  quiHiffère  peu  d'une  restauration.     '• 

QUASI-SV^OUVMIK ,  S.  f.  Propriété  d.e  deux  ou; 
de  plusieurs  mots  qui  présentent  une  synonymie 
presque  exacte. 

.     QUASI-U^lVÊRSEL ,  ELLE ,  adj.  Qui  est  prc?.- 
que  universel.  ♦ 

QVASI-U.^IVERSUJTÉ,  S.  f.  Qualilé  de  cc  q^i  ' 
est  presque  universel.     ^ 

QU-ASQt'ET,  s.  m.  Agric.  lUtcaucn  usage  dans 
je  Médpc. 

QUASSIER ,  8.  m.  Bot.  CiRuro  de  pfanlçs  jlc  la 
Guyane,  famille  des  simaroubées.  La  principale», 
espèce ,  le  quassier  amer,  est  employée  en  méde- 
cine sous  le  nom  de  &oia  de  quassi.  Le  Diction- 
naire donne  ^i/asxiV,  el  sc^  trompe  «n  rangeant 
celte  plante  dans  la  famille  des  orchidées. 

QOATEr,  s.  m.  Gramm.  Nom  commun  de 
trois  points-voyelles  de  la  langue  hébraïque.  On 
distingue  le  quatef-patach ,  qui  vaut  a  bref;  le 
quatef-^égol ,  qui  vaut  e  bref;  el  \e  qualef- 
quamets ,  qui  vaut  o  bref.  '^  "^ 

QDATl  R  ,  adv.  Mot  lal.  qui  signifie  quatre  fois-^ 
Il  s'emploie  quand  on  a  commence  i  compter 
^^T  $emd,bi$,ter.'^     \  *  *      ":. 

f  •  QUATERNAIRB,  a^.   des  îl  g.  Chllft.-SC  dit 

des  composés  qui'  résullenl  de  quatre  corps  sini- 
plcs ,  ou  plutôt  de  ifbis  corpi  composés  bmaires , 
ayant  un  principe  commun,  on  d'un  compcw 
binaire  aVec  un  ternaire,  ou  de  dçui  composes 
ternaires.  —  Géol.  Période  quaternairï^,  époque 
Où  l'homme  fit  son  apparition  sur  la  syrfaccjiu 
globe.  Ou  l'appelle  aussi  période  anthmpeenne. 
—  Miner.  Quaternaire  %fi  dit  d'un  crysla»  H"» 
résulte  d'un  décroisscmcnt.  par  quatre  ra"^*^^;; 
•  QUATERNÉ,  ÉE ,  adj.  Il  se  dit,  en  bot.,  û« 
toutes  les  parties  qui  sonl  disposées  quatre  pai" 
qualrei         ^.    <        ..  ■».  -     ^'»   .  .  >  • 
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Quatre  *  qiialrc;  foliumj  rniilleji  Hoî.  (^nii  aies 
fcuillr»  (|iiaterh6«'?.  •      ..       '"  ' 

QiiATFiiivioiv ,  s.  m.  Ane.  diplom.  cahier  Uc 
injnu^cril  composé  de  qnalre  feuilles. 

Qt%TEn!«l TÉ ,  f .  f.  Dogiîi.  Kui  d'une  chose  qui 
•  est  composée  de  quatre  parliei.  Il  s'employait  par 
Opposition  à  trinité, 

<jiV4TeR1iOBisui«iTAini:,  adj.  des  2  g.  Minqr, 
Dont  les  crystapi  résulleiM  d'un  ^djécroissement 
par  quatre  rangées,  et.de  deui  décroi^semenls 
par  rlia«|ne  rangée. 


Ql  ATOnzi':,  adj.  iïum\  des  2  g.  I  rn.  RetUeUuté^  nada,  auj..ch.-l.  du  lia^Canada  ,  sur  le  Saint- 


denier  ^u/^forze^  constitution  de  rente  en  veTfu 
de  laqqeHe  00  retire  tous  les  ans^  pour  les  inté- 
rêts de  l'argent  qu'on  a  plac^,  autant  que  vaut 
la  quaiorziéme  partie  du  capital. -r  Ant.  rom. 
Siqicr  sur  les  q^uatorze  degrés  ^  Htc  placé  au 
'  ilieà4re  parmi  les  membres  de  J'ordre  équestre, 
à  qui  étaient  assignés  les  qualorie  premiijri  de- 
grés à  partir  de  l'orchesire. 
/OLATORIÏKME,  s.  f.  Musiq.  Réplique  ou  oc- 
lave  de  la  septième. 

•  01JATRAI!«>  s:  m.  Ancienne  petite  monnaie 
qui  valait  A  peu  pcéi  un  liard.  -^Zool.  Nom  vu!'- 
'   'j?aire  du  chardonneri^t  qui  gkTquatrc^pl urnes  de  la 
queue  terminée,»  par  une  marque  blanche/ 

''oitATRK,  adj.  des  2  g.  et  s.^m.  Ilist:  ane. 
^Les  quatre-cents  ,  se  dit  du  sénat  f  Athènes,  que; 
•  Solon   a|v-ail   d'abqrd    composé  de   quatre  cenlfj. 
'  niembrcs.  —  llist.  mod.    Les   quatre  ijllctiréSy 
litre  des  quàtr.e  magistrats  de  la  ville  dcAorcia, 
ihufi  les  Ktats  de  l'KpIise  :  ils  devaient  ne  savoir 
ni  lire  pi  écrire.  —  Ordre  chapitrai  des  quatre  • 
empereurs ,  ancien   ordre  de  chevalerie  d'Aile- 
.  ma^yie,  dont  le  chef-lieu  était  à  Bruxelles.  — 
Les  (jnaire  villes  forestièn^s,  Uhinfeld,  Seckingen, 
laulenibourg   et  AValdschut,    qui    «ont    situées 
dans  ïd  lorét  >oire.  —  Les  quatre  vallées ,  an- 
.     cien  pays  dç^l'Armagnac,  comprenant  les  vallées 
dcMagnoaç,    Aitfe,   \este   el    Baousé.  —  /.es 
quatre  châteaux ^  se  dit  des  quatre  places  forles 
de  "  Castel-Vetro ,     Bobianello,    Ilonte-Lucio   et 
Moiric-Zanl,   dans  le  duché  de  Motfène. — I^es 
'   Quaire-Uras,  Village  de  Belgique,  dan.8.le  Bra- 
banl  méridional ,  à  l'inlersectionde  deuiroiUes, 
célèbre  par  un  combat  acharné  eiure  les  Anglais 
et  les  Français-,  qui  précéda  la^bataille  de  Wa- 
terloo, et  01*  périt  le  duc  de  Brunswick.  —  Jeux. 
Les  quatre  bandes ,  se  dit,  au  billard  ,  d^une  es-. 
p<^ce  de  doublé  dans.lequel  on  blouse  la  bille  de 
son  adversaire,   après    l'avoir   fait  toucher  aux 
.quatre  bandes.  —  Les.  qunirerjeua^,  «spéce  de 
jeu  >ie  cartes.^ —  Jeu  defs  quatre  fleurs ^  jeu  de 
hasard  pour  I^uel  on  se  sert  d'un  tableau  et  de^ 
numéros ,  à  peu  prés  comme  dans  le  loto.   • 

^^UAjRK-CEniTS-LAXCiJES,  s.  m. Zool.  Un  des 

noms  du  moqueur  ou  polyglotte. 

QUATHË-FRtlTS  ,  s.  m.  pi.  Réunion  de  quatre 

^    différents  fruits  pour  être  servis  dans  un  dessert. 

On  appelle  quatre^ruiis  jauneu  ^  Forange ,  lé 

citron ,  la  bigarade  et  le  cédrat;  eiquatre-fruits 

rouyes ,  les  fraises ,  les  cerises ,  les  framboises  et 

>.  les  groseilles.  •  .         /     "•  ' 

QUATRE-QUIMT,   s.  m.   Anc.  jurisp.  Réserve' 

des  quatre  cinquièmes  des  propres ,  accordée  par 

la  coutume  aux  héritiers.      - 

QliATRE*RAiES,  S.  m*.  Zool.  Nom  spécîûque 
d'un  poisson  et  d'une  couleuvre. 

QUATRE-TACHES ,  S.  m.  Zool.  Nom  vulgaire 
d'uo  poisson  du  genre  silure. 

QCJAjRicOLQRE,  S.  f.  lloft.  Variété  de  tulipe 
à  quatre  couleurs. 

•  QUATRIÈME ,  adj .  des  %  g.Vén.  Cerf  de  qua^ 
trthne  téU,  se  dit  d'un  cerf  de  cinq  ans.  -r- 
Quatricnte,  s.  m.  Ane  coût.  Nom  d'un  droit  que 
le  roi  levait  en  Normandie  sur  les  boissons. 
QUATRiÉHFUR,  s.  m.  Anc.  oout.  Commit  pour 
.    le  quatrième  ^îr.nier.  ,  '   .       , 

QUATRiENivALE ,  fl.  f.  Aûc.  COU t^  Office  des 
quatriennaux.  V.  Qu.\TiuciiiiAL/au  piçtionnaire. 
QUATRiNÔME,  s.  m.  Algèbre.  Quantité  algé- 
.  brique  composée  de  quatre  termes. 
'   Q^ATROCEMTIOTB ,  S.  m.  Liltér.  Se  dit  des 
wivains  iuiieus  du  xv«  siècle  »  de  4400  i  4500. 
QUATROciu^,  g,  f.   vén.   Poil  des  chiens, 
.quand  il  est  Aèlè  de  diffcreqtes  couleurs. 

QUATUOR  ,  f.  m.  Mus.  Il  M  dit  particulière- 
weol  de  l'association  de  deux  Ti6looS|  d'un  alto 
ei  d'un  violoncelle.  V?- 

QUATUORPUftTULi,  ÉE^  idj.  Zool.  Qui  est 
marqué  de  quatre  taches  rouget  semblables  à  des 
pustules»   ^;  .  ^^  *       >  .    . 

QUATtQrtir,  s.  m.  (dii  lat.  quatuor,  quatre  ; 
•Jir,  homme).  Iiist.  rom.  Titre  des  magistrats 
wrgèt  de  conduire  une  oploiiie.  —  li  so  disait 


'  aussi  des  voyer^  de  l'euipirt'  charges  de  rentre- 
tien  des  totiti's.' — Qualuovvirdu  /re.sor,  titre  des 
magistrats  provinciâiii  qui  administraiefil  les 
dt'uiers  publics  daui  les  t^loolei  et  lep  muni-^ 
cipes.  .'       ,    .-O"^'  '^'•■■:  :  .;■■.'■;.■ 

QUATI  ORViiiAL,  ALE,  adj.  Ant.  rom.  Qui  ap- 
parlieqt  aux  quatuorvirs.     ' 

QUArLORViRAT,  S.  m.  Anl/roih.  Dignité  de 
qUiituoLivir. —  T^mpi  penda nt «lequel  >dn  l'eierce. 

QiiAU  ,  s.  m.  zool.  Noiir  vulgaire  djli  mauvis.  > 
•  ^  QtÉnEC,  n.  pr.  m._  Géogr.  Ville  de  l'Amé- 
rique anglaise,  ancienne  capitale  de  tout  le  Ca- 
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Laurent  et  le  Saint-Ch.irlès.  30,0.00  hâb.  Évèché 
catholique  el  évéchc  anglican.  Fort  et  fortifica- 
(ion?  importantes.  —  Elle  fut  fondée  par  les 
1  rançais^n  1008,  piise  par  lés  Anglais  en  16*20  et. 
4751):  elle  leur  appartient  depuis  1763.      ,  « 

QurBOT,s.  m.  Zool.  Un  des  noms  du  boule- 
rot  noir.       .  '  ■  .  •  r 

QUÉOAif  i'n.  pr.  hi.  V.  EÉDAii,;au  Compl. 

QUÉDi.l.^notRG  ,  u.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des 
f:tat8  prussiens,  dans  la  jprov.  de  Saiii.  12,000  h. 
Patrie  de  Klof^slock,  '      • 

"  QUEeVs-c.OI .SiTï ,  n.  pr.  m.  (c.-à-d.,  comté 
de  la  Reine,.  Géogr.'  Comte*  dilrlande,  dans  le 
leinsler.  90,000.hab.  Ch.-l.  Marybour^.  Plaimes 
et. marécages.  Il  doit  son  nom  à  la  reine  Marie. 
.  QtEniADAS,  s.  m.  Uelat.'  Nom  que  les  Brési- 
liens^ donnent  aux  pâturages,  nouvellement 
cendiés.  '        * 

QIJE^AISE,  s.  f.  léod.  Retour  d'un  fief  rotu- 
rier au  seign'Hir,  lorsque  le  déleiûeur  de  ce  fief 
mounit  sans  enfants.  *     ^         .• 

QUE!«\E^:OV,  s.  jn.  Bot.  Cn  jics  noms  vul- 
gaires de  la  camomille  puante.    ..    ' 

QUE\OT,  s.  m.  Bot.  Un  dps  noms  du  mahalcb. 

"QUEIViOlîlLLE,  s.  f:  4gric.  Arbre  fruitier^ 
nain  taillé  do  manière- qu^  les^ branchages  se' 
rapprochent  do  la^orme. d'une  quenouille  :  Poi^ 
rieTf  cerisiei*  en  quenouille.  Tailler  des^  que^ 
nouilles. —  Bot.. Nom  vulgaire  de  plusieurs  cham- 
pignons.—Zool.  N'oin  marchand  d'une  coquille 
univaWe  dû  genre  fuseau. —  Anc.techn.  Se  disait 
autrefois  des.  piliers, qui  portaient  l'impériale 
des  anciens  carrosses,'  et  de  <îeux  qMi  Sioutenaient 
un  baldaquin  ou  un  dais.  '^      ^ 

*  QUENriV  (SAIÎIT-),  n.  pr.  m.  Géogr.  Cfette 
ville  est  située  sur^la  rivo  droite  de  la  Somme. 
20,570  hab.  lïôtel  de  ville;  belle  église;  vaste 
btssin  qui  sert  de  port.  Fabriques  de  linge,  de 
4able,  calicot,  batiste,  linon,  gaze,  etc.  Patrie  ^e 
D.  Luc  d'A'chéry,  Orner  Talon,  P.  Bamus,  Char-i 
levo[x,  etc.—  Capiit^le  du  comté  de  Vermandois, 
elle  fut  réunie  à  la  couronne  en  1215,"  prise  par 

•  les  Espagnols  en  1557,  après  la  défaite  du  con- 
nétable de  Montmorency  par  Emmanuel  Philibert, 
général  de  Philippe  II,  â  la  t)atàille  dite  de  5ai/i/- 
Quentin^  enhn  rendue  à  la  France  par  le  traité  ' 
dé  Cateau-Cambresis.—  Le  canal  de  Saint-^ueti- 
tin  a  près   de  1-00  ki^   de  longueur.  La  partie 
entre  l'Oise  et   Saint-Quentin,  fut    achevée   en 
-  f738;  le  reste  fut  exécuté  de  4768  à  1810. 
'    QUERCE,  s.  r.  Techn.   Sorte  de  couteau  de* 
pierre  avec  lequel  le  maroquinier  façonne  les 
peaux  du  côté  de  la  Bebr.  ^  '  ■' 

QUErcicOI.E,  adj.  des  2  g.  (du  Ut.  quercus., 
chônc ;co/o,  j'habite}.  His.t.  nat.  Qui. vit  ou  végète 
sur  le  chêne.  J        ' 

QUERCIIÎB,  s.  f.  (du  lat.  gii^cia,  chêne).  Çhim. 
Base  organique  qu'on  a  cru  reconnaître  dans  le" 
l^is  d'une  espèce  de  chêne.  *        ^ 

QUERCiNÉ,  ÉE,  adi.  (du  lat.  quercus,  chêne). 
Bot.  Qui  ressemble  n  chêne.  —  QUEnciaéEs,  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes  cu||SWifères. 

QUERCITRIN,  S.  m.  Ghlm.  Principe  colorant 
du  bois  de  quercitron.  '  '  /  •        ' 

QUERCY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancien'  petit  pays 
de  France,  dans  la  Guyenne,  était  divisé  en  Haut^ 
Quercy,  ch.-l.  Gahors,  vCt  Bas-Quercy ^  ch.-l. 
Blontauban.:  Il  est  auj.  compris  dans  les  dép.  du 
Lot  et  de  Tarn-et-Garonne.' 

*  QUERELLE^  S.  f.  Anc.  cout.  Plainte' portée 
en  justice.^ —  Dans  la  coutume  de  Normandie,  on 
appelle  querelle  de  dU,  une  plainte  portée  à  cause 
d'injures;  et  querelle  crhnhielle  de  fail\  une 
plainte  portée  pour  cirime  qui  entraîne  la  peine 
de  mort.        •  *     * 

*  QUERELLEiR,  s.  m.  Anc.  cout.  Gelui  qui 
portait  plainte. —  Ghasse.  Cliien  querelleur ^  chien 
courant  qui  est  hargneux  et  pillard. 

QUERETARO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Villedu  Mexique, 
ch.-^.  d'un  kiat  de'méme 
de  Mexico.  30,000  hab.    . 

QU^.RIK'£|  ÉE,  adj.  3ôl.  Qui  Ressemble  à  la 


^ 


nom,  à  470  kil.  N.-O. 


e. —  QL'tRIACfcfcS, 

Cajfôplivlléts, 

/'QLFiÛfr,  s.  m.  Ane.  jurispr.  Fchevin. 
'  QLÉRIGIT,  n.  pr  m.  Geôgr.  Vjlle  de  Frane»*, 
chrl.    de  canton,  dép.  de  l'Ariège.  J|,880  hab:  , 
C'est  l'ancienne  cap.  duDonnezan.  •  •/   .  > 

•  QUERQlFrULAiME,  adj.  f.  Ant.  r<Tm.  Se  dit 
de  la  porte  qui  conduisait  au  niont  Ouerquélu- 
lanus  ;  Por{gQuerquétulane.  ^       .       ; 

QtERQL.ETULANtS,  n.  pr.  m.  (du  lal.\/ilé^- 
cus,  chC'ue).  Géogr.  anc.  Nom  que  l'on  donnait 
quelquefois  au  mont  Cœlius,  i  cause  de  la  grande 
quantité  de  êliênes  qui  s'y  trouvaient.  :    ;  -/  <:^ 

*  QtESVOY  ;le),  n.  pr.  ih.  Géogr.  Cette  ville 
compte  3, 28P  hab. —  Elle  fut  prise  par  Louis  XI 
aux  Bourguignons  en  1477,  niais  reprise  par 
Maximilicn.  Turenne  s'en  empara  en  16^;  le 
prince  Kugene  en  1712  ;  Villars  la  reprit  Iq 
même  année.  File  tomba  au  pouvoir-des  Autri- 
chiens en  4792,  mais  fut  reprise  par  les  Français 
en  1794.  .  .  ..  '      -  * 

QtEiiTABlLITÉ,    S.  f.    V.  QUESTAUITÉ,    au  IliCt.' 

*  Qt'ESTEi'R/s.  m.  Ilist.  rom.  Ces  magfsirats 
étaient  chargés  de  Tccueillir  les  revenus  publics 
et.de  faire  les  payements.  Us  furent  oiiginaire^ 
ment  nommés  par  les  rois,  puis  (de  509  a  307  av. 
J.  C.)  par  les  consuls,  et  enfin  élus  par  le  peuple. 
Ils  n'étaient  d'abord  que  deux.  A  partir  de  323, 
il  y  en  eut  quatre^  puis  huit  (vers  315).  SyHa  en 
porta  le  nombre  à  vingt,  et  César' à  quarante. —  i 
Questeurs  Ùr6a//i5, ceux  dont  les  fonctions  étaient 
restreintes  dans  la  y\\\ç,— Questeur  étranger  on 
questeur  militaire,  celui  qui  accompagnait  un 
consul  à  l'armée^ —  Questeur  provincial,  celui, 
qui  accompagnait  un  proprétetir  ou»  un  procon- 
sul dans  une  province.  —  Questeur  nûpiitme , 
"hiagistrat  inférieur  chargé  de  veiller  atfx  incen- 
dies. —  Quéj^teuroxï  quésiteur,  magistrat  chargé 
de  l'instruction  d'une  affaire  criminelle.  —  Ques- 
teur candidat,  titre  de  certains  magistrats  ^'tablis 
par  Auguste  :  ils  portaient  au  sénat  les  messages 
de  l'empereur,  et  aspiraient  aux  plus  hautes  dj- 

-  gnités. —  Sous  le  Bas-Fmpire,  questeur  du  palais, 
grand'  dignitaire,  chargé  de  rédiger  les  rescrits 
impériaux  ,  d'élaborer  les  constitutions  ou  lois, 
et  de  déciQer  les  questions  douteuses  que  lui  sou- 
mettaient les  juges  ordinaires.  —  llisl^  J^od. 
Questeur,  magistrat  de  certaines  .villes  de  France, 
au  XIV*  siècle.  '  - 

•  QUESTION,  S.  f.  Dr.  rom.  Enquête,  instruc- 
tion sur  un  crime  ou  un  délit.  —  Questioi}  per^ 
pétuelle i tvifi\ïtXQ  sur  un  crime  public,  tel  que 
le  parritide,  la  concussion  ,  etc.  —  Anc.  jurispn 
Q^uestiqn  définitive ,  torture^  qu^on,  faisal l-  subir 
aux  Criminels  condamnés,  pour  leur  faire  avouer 
leurs  complices.  — Présentera  la  question,  con-- 
duir<e  un  accusé  à  la  chambre  de.  M  question,  seu- 
lement pour  l'effrayer.  —  foWi.QuestûA  pré 
/a6/tf , /question  i  examiner,  i  diWuter  préala-l 
.blement  à  la  motion  qui  était  proposée. —4 
Demander^  la  question  préalable  signifie  ordi* 
nairement,  demander  qu'on  , ne  délibère  pas  sur 
une  proposition  ,  parce  qu'on  la  regarde  comme 
intempestive  ou  inconstitutionnelle.  — Quettion 
de  cabinet  f  se  dit  d'une  proposition  faite  par 
les  ministres  i  l'assemblée,  en  lui  déclarant  que 
celle  prôposttion^est  i  leurs  yeux  d'une  impor- 
Unçe  assez  grande  po'ur  leur  faire  quitter  le  por- 
tefeuille si  elle  est  rejetée. 

QUESTIONCULE,  S.  f.  X^iln^^B^  ^c  question). 
Petitequestion.  Il  ne  «s'emploie  qu'en  plaisantant. 

*  QDESTORIEN ,  lEXNB,  adj.  Hist.  rofp.  Qui 
appartient  au  questeur  :  Attribution^  questorien- 
f^.' — Porte  qiiestorienne\  une  des  portes  du 
camp  romain,  voisine  de  la  tente  du. questeur. 

—  Questorien,  s.  m.'Cdui  qui  avait  rempli  les 
fonctions  de  questeur. 

QUÉTARLE ,  adj..  des  2  g.  V.  QUESTAfcLB,  au  Dict. 

•  QUÊTE,  s.  f.  Anc.  cout.  Acquêt. — Droilsque 
les  seigneurs  levaient  suV  leurs,  vasuux  dans'* 
quatre  cas  déterminés  par  la  coutume.  —  Col- 
lecte que' tes  habitants  faisaient  entre  eux. 

"QUEUE,  S.  f.  Prov.  el  flg.  lifaut^que  chacun 
garde  sa  queue ,  il  faut  que  chacuUv  corserve  son 
bien.  —  Il  viendra  un  temps  où  les  renards  ai^ 
ront  besoin  de  leur  queue ,  Il  y  a  des  personnes 
ou  des  choses  que  l'on  méprise  aujourd'hui ,  et 
dont  on  aura  besoin  plus  lard.  —  Le  mal  ponté 
lé  repentir  en  queue ,  le  repentir  suit  la  faute. 

—  Quand  M  pense  courir  la  queue  lui  choit ,  au 
momtnt  oU  11  croit  réussir,  il  rencontre  un  ob- 
stacle qui  l'arrête.  —  Cette  queue  n'est  point  de 
ce  veau^là ,  se  dit  de  deux  choses  qui  n'ont  au- 
^un  rapport  ensemble,  ou  qui  ne  font  point  pari 
lie  du  même  tout^  —  N*^n  voir  plus  ni  queue  ni 
oreilles,  ne  rien  retrouver  d'une  chose  enlevée 
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OU  ijcrjiu*.  — ^^  ddituer,.  Ut  (Visriplinc  tivfif  i/fjf  /  f 
'(irnuvdv  renard  f  aITt'cU'ril'ausUMilé  ru  vlivanl 
fJt'Iiialfincul.  i—  /f  V/4   r^^  pfMtnut   coihmr^un    |i 
.s/'/jiyf  (/f  queue )  se  dil  (Kiiii  iiiDiviiiù  (|i^1;>infin<j[iiO 

.  loul  ù  lail  de  quelquiî  chose.  —  //  Ji'<fii^Ufi\.  U 
wV/4  fi^  pua.  resté  la  queue  c/'i/iij  il  n'eu' J^le/, 
il  uVu  eut  r«slc  aucun,  aucune  :  On  U  Huvujé 
tous  mes  poulets ,  tous  mes  fruits  ,  if  n'en  reste 
pas  là  queue  d'uH,  —r  Man.  Queue  atujfàiséf 
t|\i('uc  de  clioval  qui  a  tUé  coupée  court ,  selon  la 
manière  angUiie.  —  Quiye  en  balai,  céWa  dont 
les  crins  miM  plus  abondanls  à  la  partie  Infé- 
rieure qu'A  U  parlie  supérieure. —  Queih;  de  rat, 
celle  qui  est  dégarnie  de  criûi.  —  Quâtte  en 
irompc  ^  celle  qui.eti  relevée  dans  Teiercic^.  — 
Blusiq.  Piano  à  queue.  \.?ikH0t  au  Coniplértienl. 
—  c.onslr.  Lti  queue  d'une  pierre  ^  parlie  de  celle 
pierre  opposée  au  pareriaenliC— ÇMtfu^  t"/*  cu/- 
dt'-lampe ,  clef  de  voûte  qui  descend  en  conlrt^- 
hiïs.-r-;- Queue  de  sonnette  ,iiU'CG  de  1>ois  ineli- 
liée/qui  esl  «•ssemblée  à  la  téic  dei  jumelles  ol 
qui  les  mainlitnl.  —  A'ssembt a(j^  à ^ueuc  perdue, 

^^cdil  dei  celui  donl  Jes  joiuls  sonl  recouverU.— 
yi^AA•e//l6/£l^<•  ù^^MÎ'we^jtTcrV,  cHui  dont  les  joirtls 

•sonl  apparei^ls.  — ^llydiaul.  Queue  de  renard , 
racine^ d'arbre  ou  d^-'  |\lante  qui  s'iulroduil  dans 
un  lti)au  de  coiiduilc.  —  31élatl.  Filtre  là  queue  , 
se  dil  du  mercure  mal  purifié,  quand  ses  glo- 
bules sonl  peu  mobiles  el  non  arrondis.— l^écjie. 
Queue,'  %{iï\e  de  fliel  à  manche. — Mar.  Queue 
xi'un  bossoir,  parlie  de  celle  piécen|ui  se  Irouve 
en  (ledaiis*^  durbùlimenl.  —  Queue  d'un  pavillon 
de  la  svrie ,  boul  db  drisse  Sorlanl  dé  la  gaine  de 

"tin  iirt:lrequalre  ceulimèlfes.  C'esl  la  distancé  â 
observer  enlrç  deux  sii^n^ux  s**^  fine  rtiém'^ 
drisse.  —  Arl  niilil.  Queue  d'aronde^  ahciennc 
pièce  de  forlificj|i'.io!f. — -Queue  de  tranchée  y  part 
lie  de  ta  Iranchée  où  lès  assiégeanls  déponent 
leurs  munilions  el  leurs  malériaux.  — r  Queue 
d'armée i  de  camp,  de  troupe,  parlie  d*une  ar- 
mée, d'un  camp,  elc,  oecupaiil  le  terrain  à 
l'opposiledu  fronl  de  bandiére.  —  I.illér.  Çwe<<^> 
annuée ,  uqm  d'une  espèce  de  vers  employé  datiS 
K'auciemte  poésie*  français^?. — l-olil.  QUiue  ^  Se 
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;  QlIKrfiin,  '«•  F^-  "'•  ^i'<>fr.  nourg  de  M- 
glque,  province  du  llainaUlV  sur  la  lionliérc  ^o 
1  rancp./2',00Q  liab.  ^Il.ui  s  d«'  houilh». 

QllFKRY,  s.  m.  Ancien  nom  du  jeu  de  la  mtifl 
cllau'do.  . 

•Qiir.xai,  8.  m    Agfic.  Tas  de  lin  CDuverl' 
de  chpumc    j'on^Uisse  quelque  Icmps  dans  les 
champs.  •    •  , 

'  Ql  ii.iHiife,  n,  pr.  ra.  (iéogr.  ville  cl  |iorl  du 
.Mozambique,  sur  un  brffl  du  Zambiif,  appelé 
aussi  Quilimane  ;  elle  apparltetil  aui  Puriugalf. 

*  QllIXK ,  s.  fl  /euL  Quilles  des  Indes,  nom 
d'un  jeu  qui  consiste  i  lancer  une  toupie  au 
milieu  de»  quilles  dretèèes  sur  un  plateau. -— 
Quilles  ysur  table,  petites  quilles  rangées  sur  un^ 
plateau,  et  se  redressant  au  mO)eii  d'un  cordon, 
on  fait  tourner  la  boule  autour  d'une -^éche  â 
laquelle  elle  est  attachée.  —  <^^'^'  ^<  bâton, 
jeu  qui  se  joue  avec  sept  quille9 plus  hautes  et 
plus  grosses  que  les  qurller  ordinaires,  et  que 
Ton  abat  arec  des  bâtons.  —  Prov.  et  jlg.  Premire 
son  sac  et  ses  quilles,  s*  relTrer  prom'plemenl,  se 
sauver.  —  ISe  laisser  aux  autres  que  le  sac  et  lê$ 
quilles,  prendre  pour  soi  ce  qu'il  ya  de  rneilleûr, 
et  lie  laisser  aux  aulres  que  ce  qui  a  peu  de  va- 
leur. —  rêdij^  Quilles,  morceaui  de  bois  en 
forme  de  quiljes,  dont  les  pécheum.franct-comtols 
9e  servent  pour  connaître  les  hameçoni  anx(|uels 
le  poisson  a  mordu. —  Techn.  Quitte^  outil  en 
usage  dans  divers  métiers..  —  Grand  coin  dft  fcr 
des  ardolsicrs.  -r-  âe  dit,  cirez  tes  passementiers 
et  les  ruban ii^rs,  de  petits. morceaux  de  lK)is  ronds 
attachés  à  rëxtrémilé  des  bâlons  de  retour,  pour 
*  leur  servir  de  contre-poids. 

QtÎLLÉ,  s.  m.  Agrtc.  Maladie  delà  figue,  dont 
les   feuilles  se  coutrent  de  tachei    Jaunes   ou 
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:  La  queue  de  hobe&pierre.  —  JcUX.  Au  bil- 
lard. Queut  à^  procédé.  V.  ÏMiOcfeDÉ,  aU  COmj»i. 
— Faire  fausse  queue,  loucher  Id  bille  â  fâUX, 
avec  la  .'{ueue.  —  Zool.  Queue  en  éventail ,  gros- 
bec  de  Virginie.— Çi/ewe  de  fenouil ,  notti  donné 
à  un  papillon. — -Queue  fourchue ,  chenille  d'utié 
esj^e  'de  bombyce.  —  Ûueuè  â'hètirlxin&,  nort» 
marthând  d'une  coquille  du  geiire  cdué.^-^iiMié 
.  d'or,  espèce  de  poisson.  — Queue  de  paoh ,  nom 
.  marchand  d'une  coquille  du  gcnié  VôlUle. — 
Queue  de  poêle,  mésange  à  longue  quéut.^—QtiBue 
Sanguine^  oiseau  du  Paraguay  .^-^aeue  vérté,  pois- 
son qui  est  ube  espèce  de  spare.  — 1)01.  Qoêue 
de  cheval  f  la  prèle. — Queue  de  ràt ,  espèce  de 
féluque.  «—Çti^u«  de  renard  ^  espèce  d'artiàraitté. 
-^Otieue  de  />ao/i,  la  ligHne.  -^  Alcblbi.  QuéUe 
de  dragon  ^\e  mercurd  priilosopflal.  -r- Qufîie 
blanche  du  dragon ,  l'huile  de  mercU^é.'—  Quèué 
rouge  du  dragon,  le  mercure  rubéÛé. 
^  QliK.^ftERO!«,  â.  n^.4ioi.  Un  dçs  nOiD§  tUIgdl-* 
res  de  ia  ca^omi' i:  puanie.  ^  "^ 

QiEVAGEy  8,  ilj.  >nc.  coût,  bfoli  lévô  luir 
chaque  léle.      .  *       »        j    - 

QDKZALCOATL,  n.pr.  tu.  Slylh.  Bi6u  déM'àjr, 
jclicz  let  anciens  Mexicains.  ■  ,\  '      ,—. 

Qti^BUts,  s.  m.  Gramm.  tfo  dë^  points- 
voyelieédes  Hébreux.  On  écrit  aiisst  qibbûlsr 

"QUlBfeiiON,  n.  pr.  m.  Gédgr.  CéUé  ^llle 
est  située  dam  la  presqu'île  dé  Qillber^on,  i}Ui 
forme  une  l>elle  baie  défendue  par  fé  fort  t^eh- 
Ihièvre.  3,000  bab.  Le  ^7  juin  4795  ,  une  thiupe 
d'émigrés  français,  commandés  pflr  dMtéfVIllJf  él 
Fuisaye^  y  débarquérciit  et  î'édlpâfèreut  du 
fort ,  mail  cernét  dam  la  presiiu'llei  lll  y  furent 
anéantis  par  lo  général  Hoche.  C^éll  e6  qu*On 
appelle  l  expédition  de  Ohiberof^, 

QVIGHK I  t.  m;  Sorte  de  flan. 

qvibMy  ,  n.  pr.  m.  Céogr.  V(lla^  d«  KHince» 

4ép.  dt)  l'Aisne ,  sur  l'Oise.  'ÏOO  ba».  CflaMèS  le 

k:b«uve  y  tint  une  asèembléo  célèbre,  ôd  fui  ^U- 

^  bliè  le  ca/)i7uitf tVtf  de  Ôuimy  (856),  QUI  l*Oé- 

ferait  aux  curés  un  droit  d'inqùilitlon  tOnlre  (bas 

lei  Bialfaiieura* 

QUIÀC.ËICE ,  1. 1  Gramm.  OuâlUA  Aél  teilféi 
^uleacen tes. -*« Dabi  le  sanscrit,  ti^heâè  (rsief- 
>  cenetf  signe  que  Ton  appelle  auiil  vtfànk,  et 
qui  indique  que  l^on  ne  doit  |Mti  prottOni^er  Ta 
linal  <l8  la  consonne  fourFaquetlé^  Cli  placé. 
.*Qi;iluuuiT,  Ékr^f  adj.  I^amm.  DadI  le 
iêUtcFU  :  JLetifts  quiescehtei,  IcttfH  qui  i6lii 
affeciéet  du  virdiii.  ^,.      .•     ' 


rouges. 
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*  QUILLE,  ÉB,  part,  etadj.  Mar.  Qui  est  muni 
d'une  quille,  eh  parlant  d'un  bâtiments  r 

^QuiLLlKA,  8.  ni.-  Se  dit  aussi  de  l'ensemble 
des  quilles  •.  Abattre  tout  le  quiUièt,  —  Tecbn^ 
Grosse  tarière  des  charrons. 

*  QUiLLOt,  s.  m.  Relal.  Cette  mesure  équi- 
vaut ^31  kil.  50;  clleestaus^ien  usag^â  Smyrne 
Cl  dails~^!ti<;ieurs  aulresMIles  du  Levante  / 

QtiLLOT.4,  n.  pr.  m.  Géogr.  Villedela  répu^ 
bliquc  du  Chili,,  proviitce  de  8an-Feli(>«,  sur 
rAcotieâgua,  au  N.-U.  dô,  Sanllaga,  célèbre  pât 
les  riches  minci  dfe  cuivre  de  son  territoire. 

QUILOÀ,  n.  pt,  m.  Oôogr.  Ville  de  l'Afrique 
orientale,  capitale  du  royaume  dln  Quiloa  ,  dânè 
la  baie  de  Quiloa.  3,000  hab.  Très-flofissanle  tli 
xri*  siècle. >-  Lé  toyaume  dé  Quilon,  sur  la  cOlfe 
da  2ângucbar,  compte  50,000  hab.  Occupa  par 
les  Portugais  aux  xvii*  et  xviii*  siècles,  il  dépend 
auj.  de  l'imam  de  Maleate,  ëotil  lequel  il  dépérit. 

OuiLOt,  8.  m.  Relat.  Poida  ture  èquiralant  à 
30  klldjr.  50. 

*  QDiÉlt^kll ,  fi.  pr.  m.  Géogr.  Celte  fille  est 
située  au  cofifluetit  de  rOdet  et  de  la  Atcyr,  éC 
près  dé.  rocéan.  9,145  hab.  Avéché,  enIrepOt  de 
sel,  blê , '  tbilei ,  elc. ;  commerce  de  beurré, 
poiistms  secs  et  salés;  pêehe  do  sardines,  eon- 
slructloii  de  tiavireê.  On  la  nomme  aussi  Quim^ 
pcn^Corentin ,  du  nonri  de  son  premier  évéque* 
PâÛle  de  Fréron,  llardouin^  Bougeant,  ete« 

*  Qt'liRPEBLÉi  h^  pr.  Géogr.  (Selle  ville  eft 
au  c(fbauent  déi'isollc  et  de  l'Ellé,  et  compte 
5,540  bal^.  Pott,  (îottomerce  de  bois  de  cooatruc- 
tioh,*  merrdln,  sel,  beurre,  laMInes  el  cUre. 

*  QUL'VAiHR,  adj.  des  t  g.  Mathèml  ^  dit  d'un 
nottibre  iNVlfiblé  pir  cinq  î  Nombre  quinaire,  — 
8.  in.  Ain.  fOiB.  Pièce  d'argent  ëe  la  valeur  de  5  as. 

QUiK4tDBliiB,  8.  f.  Litter.  Maxime  affectée  el 
doucereuse)  oomme  on  en  trouve  dada  les  opérai 
deQuinaull.     *    -  .  -        ^.,  '-     W\     .  .^ 

9lll!lcosioiiUi,  Ali%ica4ii  Afric.  Qui  eat  dis- 
IMaèeii qulBeodcei  .     r-f"  -\       ït  ^ 

QttlBDÉtlilPOilCTIJB^  ftB«  idj.  (dU  lali  Çtlill- 

iffcr^,  quinte;  pvMCluffi,  peint).  Itoel.  I^ui  'eat 
marqué  de  quinze  points  eolorèfi       i 

9«iiilléttiiviR|  s.  m.  Hisi.  rum.  ,y..9iriiiDÉr. 

OBMrm,  au  Dicl(       '^^     •      • 

QUllIDfCtttirftlAL,  AliÉf  aéj.  Altlj  fom,  Qui 
Ippariliîdt  Éiït  tiiiIndéeimHf*; 

Qt'fïiotciMviiiAt ,  8.  ta.  ABt.  rom.  Dignité 
des  quindécirovirs.  —  Tem()s  pendant  lequel  ila 
exerçaient  Kurs  fbnctions; 

CftJitlDlàr.tOOtOllAL,  Atc,  ad],  (du  lai.  qnih- 
tlecim,  qulnic;  oclhni,  huit).  Mlnéf.  Qui  i  la 
fbtltW)  d^qn  priifbe  eetoi^aei  avec  na  leal  lom- 
fict  A  qtiirtfce  ffeoeé. 

*  QUINE,  s.  m.  Prov.  C'en  Un  quinè  à  tn  fe-< 
térie,  êê  dit  d'ufl  aTÉbtagé  quMI  eat  iHl-iilfficile 
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•  d^obtenir.  —  Au  loto,  qurne^  cinq  numéros  g». 
gi^dntVnsenible  sur  la  nièuie  li^ne  horiz'jiiialc. 

QII.\i>ML>ilc,  «.  f.'  î4  dirait  d'une  espice  do 
grimace  inoqueuse^  faite  en  appiiyant  le  pour,. 
contre* la  joue,  et  t^g  b^Ud|  la  niaiu  ouverlu 
oomme  une  aile.     ^       Il  '^' 

Ql'li«fr:'^l;B,  s.  f.  <.otn.  V*  QVLSETTË,  au  Diot. 

Qlll\GK\rt^SIMp,  adv.  ilutUaiin  i^ui  Mf;iii||it 
cinq^cintiémemenl  ;  empittyé  pour  desi^m  i  le 
cin^4-eentiéme  objet  d'une  série,  quand  0:1  y 
CQjiiliencé  à  compler  par /)t<m^Af  <^^'''"(/o,  tn^ 
lio^  etc.  On  dil  ensuite  quinyenlesimo  pnnw 
quihgjpntesimo  secundo,  etc.  t >  •    .  . 

,Q,tL'«U-:R,  s.  m.  Bol.  Arbre  (kî  Ta  Guiane. 

QLlimLORi*:,  adj.  des  '2  g.  (du  lut.  qui  ni, 
cinq  ;  flos,  ori^y  fleur).  Bol.  Qui  a  les  lUurs  drs- 
poseeii  cinq  par  cinq.  ^  *  ":: 

QiillISBlTi::,  adj.  m.  (du  lai.  quini,  ci^q;^r/, 
six),  liist.  eccl.  Se  dif^ti'un  concile  céièbru,  itim 
é  Gonsiantinople  en  6V'2,  daiïf,lequel.-les  cnnsii. 
lutions  apo5tolii|ues  furent  rejelées.  On  le  il(jiiiu;e 
ainsi  parce  qu'il  suppléa  par  siri  cant  ns  au  cin- 
quième concile  et  au  sixièfue,  qui  d'en  av.u«'jit> 
pas  laissé.  On  dit  aussi  concile  in  Irullo,  ^umn 
qu'ail  se  tint  tous  le  dônto  iny)érial  (  en  jai 
trultus).     ^..  ^ 

^gtlIVO-QIJATBRlIAnii:,    adj.    des  4   g.    MiiKT. 
Se  dit  de  cryslaux  donl  Ja  fornie  relulle  d'im  di' 
croisseracnt  par^cinq  rangées,  et  d'un  auiie  de- 
croissement  par  quatre  rangées.*      •  '    • 

Qt'MIQUàGKfilMO,  adv,  Mot  latin  qui  si^'nifk 
cinquan.tièmement;  employé  pour  désigner  le  vi»^. 
quantième  objet  d'une  série,  quand  iiin  u  (om- 
mencé  A  compter  par  primo,  secundo,  tertio;  rw. 
On  dit  ensuite  quinquttgesimo  primo,  qui/Kjna-; 
gesimo  secundo t  etc.  ;  ;  .        ;   • 

Qt'LtQUAllQlJLAiRi:,   adj.  des  \  g.   (du  Ui/^ 
•ÇMi/igtKr,  cinq;  angulus,   angle)..  Didacl.  g^i  a 
cinq  angles»  . 

QtlNQt'ANCULBUJi,  EVêV.,  adj.  Didâcl.  Syii. 
de  quinquangulaire  ci  de  quinquangUle. 

QULVQUAn.^IOÎIi  s.  m.   V.  QuiNurKN.NtÙM,  au*    , 
Dictionnaire.  v.#/     .   . 

'  QlJI!«QUé€B(ITfSTB,  8.  n^  Philo).  Se  dil  des 
auteurs  italiens  qui  ont  écrit  de  4500  à  1000.  1!^ 
sont  réputés  dasiiques;  et  comme  lels,  font  un- 
torlté  dans  la  langue^ 

QDINQDÉDIflirÉ ,  ÉB,  adj.  (du  lai.  qninqne, 
cinq;  digituêf  doigt).  Bot.  Dont  les  fouills  ^oiii 
cofhposées  de  éinq  folioles  terminant  Je  puiJDle. 

ifVmifVÉ'^ÈnvMÉt  Ki^i  adj.  Dot.  Qui  en  com- 
posé do  c)Bq  érèraea.  ^     .  ^  .^ 

Ql'IdQt'EPAJiléi  BB,'a4i.  ^Ii9l<  "Al-  Qui  est 
disposé  sur  elnq^rangs.        .     /  .  ' 

QUI5iQDftril>B9  adJ4  dea^^  g;  (du  lai.  qui^que, 

*  cinq  iftftdere^  fendre).  Dot.  Qui  est  fendu  en  cliKf 
parties.  .  -  /     /         ^ 

QL'i;VQUÉFLOBR|~  adj.  des  â  g.  (du  lat.  gMin^ 
què^  eiilq}  fto$i  ori$,  fieur).  Bol.  Qui  porte  cinq    ^ 
IleurSi  - 

QtilR^uftFOLlK  t  ÉB ,   adj.^du  ial.  qtlijtque,  '. 
él aq  ;  /k^/ium I  feuille).  Bol.  Dont  les^  ieuiJIes  se 
co^pipo^nt  de,  einq  foliolet.  ^    •       - 

QUINQLÉFOLIOLL ,  î:e  ,  adj.  (du  lai.  quinqne, 
cinq  I  foUolmm,  dimin.  dé  folium  »  feuille).  Uoy 
Dont  let  (Quilles  se  eompo^ent  de  cini|  folioles/ 

QUINQIJÉFOIVÉ^  ÉE,  adj.  (du  lai.  quinjfney 
ciiN|{  fhro^  Je  perce).  Uist.  uat.  Qui  est  percé 
de  cinq  trous.  *  *%  , 

OtJt.HQtfCJUdf}^)  BB,  adj.  (du   Ini.-qliinque;  ^^ 
cinq;  Juyum,  paire jrUot.  Qui  porle  des  feuUlej 
composées  dé  cinq  paires  de  folioles.   .       >     - 

QUimQUÉLOBÉ ,  ÉB,  &dj.  ( du  lai.  quimi^i t  ^ 
elhil*  fdètta,  Idbe).  Bot.  Qui  est  divisé  «ttucimi 
ldb<«r^        .^  **'      '  O 

QtlIflQtiLOCtlLAfRB,  adj.  des  !2  ^.  (dti  t»l. 
quiaqUé,  éln<t  i  l"^^^  i  togo).  bot.  Qui  rendorme 
Ôlnit  Idgél.  - 

QUIBQDBNÈRE ,  8.  m.  Zool.  Uii  dél  noms  Tul- 
gaircB  dé  la  mésange.     4b 

QflINQUÉMERVlS^  ÉE,  adj.  (du  lat.  quinqne, 
cinq;  nervtu^  aervure).  Bol.  Qui  porte  ciuq 
Berrures. 

*  QVinVVMHAi' •  ALB,  adj.  Ant  gr.  Je^ 
quinquennoMM ,  Jeux  que  les  habitants  de  Chios 
célébraient  tous  les  einq  àna,  en  mémoire  d'ilo- 
mère.  ^  Jeux  fondés  A  Tyr,  à  l'imitation  des  jeux 
otjmplquefl.  —  ABt.  rem.  FéUê  quinquennales. 
V.  QumQUENBALES,  au  Dicl.  Ce^fétes  se  célébraient 

Hù  tcmpa  des  empereur!,  ej  noinseulerficui  t 
Rome  I  OMla  dant  tea  provinces. —Çui/iyw^/i/to/ , 
8.  m.  Magistrat  des  colonies  romaines  cl  des  mu- 
nicipes,  qui  avait  p#»îr  cinq  aaa  une  autorité 
analof  ue  A  «eelle  du  ceateur. 

*  QVlUQVBBftfVIf  )  a.  il.  €ÉnlicA^  fM  !«• 
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I  vwsllés  aceoidaîonl  auï   pVndué<i,  après' a^olr 

cxuiuiiie  les  allrslalioiii  ties  profi'sscurs. 

•  oilNOCi'PAUini:,  a<lj.  drs  -2^.  (du  lal.  quin- 

jMt'.ciuq;  pn-rtiius  ^  divisé).  Bol.  Qui  ('s^  divise 

en  eiiiq  parties.  " 

(UnQLlîPIJSSK,.  ÉK,    àdj.   Zool;  Qui    oiïre 

''.\  cinq. pli;*.  ,     ■    ■    .,,.,.  ■  ■       .  »     \ 

«>ri!«QtKr(y\(:TUK,  pe,  Qdj.  (du  lai:  quii^que, 
ciu(\  t  pu nvluvit  poinl).  irool.  Qui  porK*  cinq 
points.         '  .    ■  ^-      '         . 

(^ii!\<}tERTirM,  8.   nîjj  Anl.  rom.  V.   qlin- 
:   QitiicK,  a»*-^'t*li<>"nairc. 

4     oij^oi^-SKim:,  FE,  adj.  f  du   lal.   qiiinquv, 
cinq;  séries ,'  sciia).  Bol.  Qui  est   disposé    sur 
'   cinq  ran^^. 

QU\QtKV^rvE,  adj.deôSg.  (d4i  lal.  quinque, 
•  cm\)  vatva^  valve].  liol.  Qui 's'ouvre  en  ciuq 
vjjves.  *  •  ^' 

Oll\QtÉViCÉSlMAL,  Ai.E,  adj.  (du  lal.  quin^ 
ç^/.',  cinq;  r/.7«?i/mMs,  viugliémii;.  Miner.  Qui 
utTit;  vinf.4-ciu<|  faces.  '    ' 

*  oïlVQttViR,  s.  m.  Uist.  rom.  Titre  de  cFfîq 

X'^Mimissaires  élus  pour  veiller  i   IVxecution'  t\é 

*qijrlqu(i  mesure.  —  OlTîeier  qui    devail  recl^r- 

clier  et  punir  les^usiirU'rs.. —  H  se  disail  aussi  des 

•   mjgislrais  qui  j^ésidaicnl^ux  repas  sat:Tés /el 

qu«'  l'on  iiomnie  ^lus  ordinîiremenl  épulons, 

^ll.lQlflES,  adlv.  .Moi  lat»  qui  signitie.  cinq  fois. 
Il  sVinpîoije  après  .S67/ic/,  A/5,  /er'el  qualer: 


*  Qinî/tilXV,  s,  tn.  Quinquina  aromatiquef 
U  CdMAnWô.  -rQuinquin^i  français  ^   nom    paf 

V    lequel  ou  a  dcsij^i^é^  l'écçrce  do  plusieurs  véj;è-* 

'    laui  indigènes,   (làns  lesquels  on  a  cru*  recon- 

nalire -jdes  pnprielés  analogues  à  celles  du  vé- 

^  rilable  qiiinqiiinaS  ..         ^ 

oiiV)inÉV  s.  C.  Se  dit  de  cinq  clêmchll, 
I'oiImt,  l'air,  le  fou,  Teau  el  la  itrre,  donl  lei 
InJiensctoienl  que  lou^  corps  est  formé. 

Qn^\so.\,  s.  no.  Zool.  t'n  des  noms  vujgalfei 
dii  pinsoiî.  .  •       , 

•  oiiîiT,  s.  m.r^od.  Quint  en  montant^  augh 
^     monlaiion  4'nu  cinquième  que  l'jon  faisail  «uf  te 

prix  de  la  vcnle  d'un  fief ,  pour  le  droil  de  çwm< 

,      ;rlribné  au  seigneur  féodal.  -^  Dr.  cout^>j///</ 

en   mafitre/de  succession  f    portion    des    biens 

,    .  [Mopres  îaissée  par  les  ooulurties  i  la  libn;  di-s- 

,,   po^îiiion  diji  leslaleur.  Ou  disais  aussi  quint  datifs 

el  quiitt  d'tiuf^iône,  —  Quint  naturel  ^  quolUé  de 

b?('ns  que  la  conlumc  accordait  aux  puînés.  Ce 

qtïinlA'lait  la^ilôl  héréditaire  et  lanlôl  vinyer,  — 

Qnint,  dcmi^quint  vl^peines  de  Icilres,  dans  U 

coutume  dû  Ilainaul,  -amende  que  devaient  au 

.     roi  ou' 3u  «cigneur.  les.  (lébilcurs  Iraduils/en 

j  ustice.  —  Ane.  jurispr»  Quint ^  le  cinquième  dans 

une  sutcession.  —  En  Espagne  ,71/1/1/5  royaut ^e 

liisail  (\ç  la  cinquième  partie  de  l'or  et  de  rar^çeut 


:^:■■■,:    .:qui'--  ■■/.■.■■.:  ■ 

'  ■  •  ■  ■        •  ■   '  '  f-'' 

cinq  milles  ;  étendue  d'un<»  jurldlciion  qui  n'ufei- 
mail  Tinq  vilLigr-'^.  —  Mau.  .'.îoijvt  ;jj<mjI  drs;)r- 
donuéque  fait  le  cliev;:!  soiis.  le  «.avali."r,.ri  dans 
le(|uc|  ils'anèle  ((/Ulcourl. — ^adjlf.  .\ùr .  jiirisiir. 
Quinte  et  titra  h' /Il  (fan  Je  ci  itc^  ci  ire  qui  .sr  lai^ait 
liuaud  ii  y  avait- qiuique  dél'aiît  dans  Irs  ciiéis 
f)recé'lènle>,  ou  (piand  ou  pr.oLrdaii  à  uin*  ikju- 
velk*  adjudu  uiii<ii ,  sans  qiiM  y  nVl  lieJ  à  recuui- 
mcncér  les  poursuiles.*  •       . 

*  gLl\ii>^f.!  ILI.E,  h.  f,  lilaà.  I-leur  de  per- 
venche à  clfui  pétale?.    ) 

*Oli\'ri:ii,  V.  :•.  Dr.  coût.  Kaire  ciruj  [Arts 
d,'uii  liérilafîv,  aliiï  d»'  i!i^[M)iifr  d'un.einquii me. 

<rLI.\Tl.lu:,  s.  m.  Ane.  roui,  llieii  dont  le  fer- 
mier devais  Ib  cinquième  des  produits  au  pro- 
priéiaite.         , 

Qinxrnox,  O.ViiEj's.  lleiceudaul  d'une  quar- 
teronne el  d'iiu  blane.y  ou  d'une  blanche  et  d'un 
quarteron.  ,        ** 

'  *  QtlMESSEltl.E,  8.  f.  Alcliim.  Quintefineitce 
des  étéjnents,  le  «nt.iciire  pliilosijplial.  —  Leipfit 
rf*  notre  quint<}>sencr ^  la  nînguésie. 

J^tlSriifoi.OKE,  adj.  des  !i  g  (du  \à\.  quintus^ 
cinquième;  <()tur^  tquleur).  Hida^'l.  Qui  est  de 
cinq  c  »uleuis.  .       . 

.  QlKHiiJOi)i:(:ifcf>«E,  rtdj!  dcslï  g.'Minrr.  Qui 
tésulte  de  la  combinaison  de  cinq  dodécaèdres. 

.,  Qirttli:r. ,  s.  m.    Amc.  roui.    Celui  qui  adml- 
tilsirail  les  biens  dTinc  étatise  ou  d'un  hô-iiial. 
'    Ql'lUTirojiMi-:  »  a.dj.  des  2  g.*Mlniir.  nui  ré-; 
§Ulle  delà  combinaison  de  cinq  formes  dilTcrriiles. 

*  QtiMii/,  s.  m.  Llllér.  Slaiice  composée  dé 
cinq  vers  iUi- deiix  limes^  [ 

*  Qt'i.VtlKli:\r,  ».  m.  Ilisi.reliir.  Membre  d'une 
leciequl  àpiiarul  en  l'hr)rgie  à  là  fin  du  11^  siècle. 
Les  quiniiiirns  voulaient  (|Ue  lés  femmes  fiisselil 
adffilses' au  sacerdoce. 

';  QtlîlTiiJS,.f.'ni.  (pr.  ^M/n//^/cf).  Cliron.  Nom 
dil  mois  de  j-ulltet,  che?  les  Homnins,^avanl  là 
réfot-fiie  du  calendrier  par  Jules  César./  "^ 

Qt l:\iTi.\AinR j  adj.  des  2  g.  Hol.  Q*ut  appar- 
lient  à  là  q,ulnllne.     . 

.  Ot^MTI^*^^»  8- f-  bol.  lue  des  enveloppes  do 
l'Ovule  végétale. 

Qlin'M.MSTE,  s.  m.  Ilist.  relig.  Membre  d'une 
te^'-fondéo  au  \vi«  siècle  par  un  tailleur  uoinmo 
.  Jean  Quiniin.  L(*s  qitinti niâtes  fûient'aussi  apjx*- 
,  lés  libertins.  Ils  pteleiidliuMit  (jue  Jékus-bliriîil 
élail  Salatî ,  que  TK-va^ile  était  faux,  lejetaient 
touje  espèce  dr  cul  te,iHe. 

Qt'li\TlOc.TAEi)UE  ,  adj.  des '2  g.  Miiiér.  Qui 
offre  la  combinaison  de  cinq  octaèdres  dilTerents.- 

Qi;UTlSEcriO.\  ,  s.  f,  Didacl..  Division  eu  cin(| 
parties  égales.  ''  ,ii 

QDr\'fO,  sdv.  Mol  latin  qui  signiiie  cinquième- 
ment. On  remploie  pour  désigner  le  cinquième 


lliL's  des- mines  du  t*érou ,  portion  qui  apparie^    objet  d'une  série^  qoand  on  a  co;nmeu':e  à  cuinp- 
nailauroi.  J  ,  .     .  i^laT  par  primo^  seôundc*',  tertio,  quarto. 


; 


/ 


QinTAGE.s.  m.  Ane.  coul/  Don  <lu  cinquième. 

*  Qtl.KTAIvliE  ^  5.  f.  Féod.  Droit  en  vçrtu  duquel 
ùii  soigneur  faisait  courir  la  quiniiine  à  lei 
jeunes  vassauï.      I    .  ••^-  .      7  •      . 

*  QIWTAL^  •;  m.  Quintal  métrique,  poids  de 
<00  kilogrammen  ou  300  livre».  —  Le  quintql  est 
enrorc  en  usage  daiis  plusieurs  pays  étrangers , 
0»  il  varie  si^ivanHes  4leui  ;  ainsi  le  quintal  à 
^tx-la^hâpelle  est  de  33  kllogr.  Md;  à  AtP.st^r^ 
»|«im,  de  kf  Itilogr.  95;  é  -r^«/^«60Mry  (gr^nd  pf)id9), 
(Ip4»  kilogf.  8B;  id.  (petit  poids),  de  46  kllogr. 
40;  à  Dttrcetone,  ûe  4l  kilogr.  91)  àBdle,  de 
*•>  kilogr»  48  va  Litonrne  (pour  le  sucre),  de 
b|  kdogt^.  84 1 14.  (fîuur  Id  morue  el  les  Icines),  de 
0*  kilogn  98;  à  LoitHraa,  de  '50-  kilofr.  79  j  à 
/iWûfcA,  de  68  kilogr.  98 1  à  Bmtelles  ,  de  46  li~ 
»o«r.  45;  à  CoUXi  de  46  hlogr.  06  j  à  Gohgne, 
de  46  kilogr.  77;  à  CtmstaniH^opié  ^  ûi^  66  kilogr. 
";j  * ''»«W/l»•^^rWc-.Vrtf•|  ^e  49  kUo||r.  95  ; 
i  l^^iftwirté,  ée  JM  kllogr.  718;  ft  Li^imràe,  do 
^^kilogr.  496 1  à  Prnffmt,  et  61  kilogr.  464;  à 
irtêtté^  dd  |(6  kilogro  é  P^i^ê^àc  66  kilogr.  01 . 

Q«lNTA»a|  fil),  fi  Ani/m^.  Nom  de  la  porto  ' 
ou  camp  située  auprès  de  la  lente  du  questetir^i-- 
V^w/flfif,  I,  r.  ▼,  fUjiirfAiPiB,  feu  Dicl.  m  au  Compl. 
*r  ^bron.  nom  %\M  l'CNi  doiin^,  daiti  le»  artoleuftei 
cntfiei,  aa  i^rtmifr  dlmiiich«  de  Gaf^mo.  * 

QtlNTS,  1.  f.  ioiiaÉiièffle  panie  d'im»  *(\iario, 


QUl^TOIEK,  v.  'n.  Ane.  coUt.  Dis|>oser  du 
quint  d'un  propre.— rayer  le  quint  en  sus  du  cens. 

QL'I.^TL'l»LA!lT  ,  AXIE,  adj.  Mmér.  Se  ait 
d'une  variété  dans  le  signe  de  laquelle  un  des  ex- 
posants est  répclê  cinq  fpi's  dans  uhe  série.      ', 

*  QtlîlTUPLE,  4di<^8  2  g.  Ilot;  >0  dii  du 
stigmate,  quand  il  se  par  luge  en  cinq  divisions. 
—  s.  m.  Monnaie  d'or  de  Naples,  valant  fr.  04,95. 


Qlir.l^Al. ,  %.M:,.adj.  Ant.  rorri.  :o«ii' -î'i» -'  ' 
lient  au  mont  Qui]  inal.  —  htrlc  qiunnalr ,  \i)ix: 
d«'s  polies  de  Uouie. — - 1  Lamine  quinnal^  prèlre 
de  Qii*fi  in^us.'      ,.. 

^QjiaiVIS,  n;  pr  m.  Mylli.rom.  \om  s  us 
lequ«'Miomijlu8  fut  adoré  après  «i  mort.  — <.'e- 
tail  au5si)«un  des  surnom;^  \le  Janu».     . 

QlinilAinE,  ailj.  m.  Dr.  n;in.  Sf  dil  du  pm- 
prié^aire  légitime,  dont  le  droit  était  à  l'abri  de." 
toute  roHi^'slalion. 

•  ôi  unir,  adj.  f.  Mylh.  rom.  Surn<»tn  d<'  Ju- 
non.    V.  ^.MU'.is  Ou  yt'KiTA,  au   l;i<linmi.«>r(*.  — • 
s.  uLvllisi.  lom.  ^om  porie  ti'.iliord  par  l«'s  Sa-   . 
bins,  pu'i»;  *:endii  auxîloniaios  fiu-*ii;<!m"î,  après  .1 
la  fusion  des  ïlonrains  de  liumuUis  ri  des  Sobiiis 
de  Tal  us.  Les  Uomiins  iir  poriairnl  le  iiotii  de 
Quiritcs j\[i'à   la  vjMi',   el  jaiiiai<  n  r.iui'i':  Us 
généraux  ne  l'ernployânMil  «'n  pii;  lanl  ..ii.\  -^  »  .la'=^  . 
que   lon»qu'ils  Mnij.ni'nl  les  lieejiri»r.   —   Dr  >it 
des  Ùuirttra.  aueiindro:l  romain.—  \\  .r-f  di>aU 
au'i^i  di^  droit  d'' citoyen  roriiani.      "     , 

'  *  OlISf.rAl.i:,  s.  \\\.   itool.  fl  bol.'  M  il  i\\À  ;'M; 
dans  bî  Dictionnaire,  le  ii'*uri,.t  ii*i:ii'   I.mIL  •-l'yj).»-/ 
graplji«|ue..  C'est  quisqnale  ou  Ofii.srde. 

Q;  JTK.VE,  s.  m.  Xetal.  litre  de  l'enip-ieu^dii 
Monomolapa.  '         .  •''  ;     . 

*  QtllC),  u.  pr.  m.  (jébgr.  ViKe  de  rAnjeriquc 
«u.Sud  ,  capitale  de  l'ancien  roydUine  de  «m'i^, 
et  aclueilefiii'nl  de  1.1  repiililique  de  rJ.qi::!l'Ui , 
cir>*t.  delà  province  dt*  pieliiuclui.    7(>,00v»  l;.il». 

•  lî;vC(!,Mié.  Cathédrale,  r'niversiie.  Uii)!i'>lb'''i!ie,'(ir. 
— *RQt/auith{  de  QuitJ\   anciennr*  ;>nilir'nee  «le  la 
ISouviblle-(^énade„  avec  le  hlrede  iî)ydir.ne,  lût  ^ 
yiepuis  jl;omï|ri\e  dan^  la  pai  li'*  Hi.-o.  .dr  1.»  .(,oi  ruw  " 
■[-ble,  oJjii?ile\^.lorma   la  repubU'tue  de  rLcpialeur    ^^ 

preS4;d0  li|ui\entiere.  T> 

^     .Q,i;i^TI|ftl<i^^  SA'f.  S'est  dil  fana.,  dr-  l'aelio;!  dé 
se^fliiUlei^-îm!''«  de  SCudôri  s'est  8<^rvl  dr  ce  uioi  et 
dii    suivan/.  chî   parlant  des  anianis  qui  Lnseiil 
ieiifs  iif^js.   1      .      ..  .  .  . 

QUTlT.in  ,  ElSi: ,  s.C4Mni  ,  celle  qui  quille, 
qui  abandonne,  V.  le  mot  nreréd.  -       - 

Ql  I  lY ,  s.  m.  Dol.  Espèce,  de  .savonuier  du 
Brésil.       -      >' 

'    oiOAiiLi:,  I.  f.  Cornai.  Laine  |:rossière  de  la 
j  queue  des  iTTiOulons     "  . 

Ql  QIM'O  ,  S.  m.  Ilortic-.  Variélé'*de  fpise: 
QtOI.EM  )  S.  m.  (wamm.  Lu  des  p  HuK-voyelles 
i^e  la  langue  liébraï(|ué.  Il  vaulain  o  lon;^. 

-*  oiODMBKiAlKE  ,  adj,  îiehola'-t.  Se  di-ait 
des  quesiions  sub-t'les,  minutieuses,  sur  les- 
quelleîpii  exerçait  les  jeunes  étudaiits  en  théo- 
logie :,  en  philosophie,  ru  médecine,  etc.       \  ' 

QtOl.lBÉf  AJKE /adj.  defr  *2  g.  Qui  est  relatif 
au  quolibet;  qui  est  subtil* comme»  le  quolibet. 

OUOIJBÉriQi  E  ,  adj.  de's  2  g.  lecond  en  quo- 
libets :  Sttjlc  qurjUbitique, 

Ql'OXIY,  n.^^r.  m.  .Mylh.  Divinité  domeslicpnî 
des  Chinois,  A  la(|ucllc  ils  attribuent  le  soin  do 
:lout  ccqjii  concerne  la  fanitlle,  le  ménage. 

QlOT,i;^S.   m.  •S'^çsl  dil.  pour  quotité.  —  Ane.. 
Coui.^ti>ri^U  de  qltot ,  taille  imposèi»  pour  payer 
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■pHdaks  la  division  du  cercl«,  loli  dans  la  divi- 
sion du  nmfia.  C'wi  II  777,600,990*  parilo  d^u^ 
aegré  ou  d'une  heure.  —  Dr.  couU^aolieuo  de 


l'at . 

(yQtiHTiri.nEnvÉ,  ÉE,^adj.  Col.  Qui  a  les 
nervurifs  qifiiiluivles.  *  . 

*  Qtl.^XE,  adj.  i.ui;i.  des  tî.g.  I.»rov.  cl.fig.  'Oti 
'lui  a  fait  passer, quiitze  pour  douze ,  "Uû  l  a  at- 
trapé, on  l'a  dupe.  *— s.  m.  Aiic.  coniui.  Quinze^ 
$eize,  étoffe  de  solo  qui  ^vaiî  (luiiize*  seizièmes 
d'aune  de  largeur.  —  l  éche.  Qninze-vinqt ,  lilet 
du  col  du  botillier,  donl  les  mailles  ont  euysrpn 
six  lignes  d'ouverture  en  carre.    ,         ,^ 

QLi.^zri^iEn^  s.  m.  Ane.  coiil.  Celai  c(ui  «^v^it 
quatorze  homuu'S  r^o'Us  ses  o^rdrtts. 

Qt'IlHT.AMAl  U ,  S.  m.  V.  Q^trocAHAïs,  au  Dicl. 

^t'iQt'EElKiSiK)  s.  m.  Ancien  onomatopée  du 
cri  du  coq;  qui  s'j^'uiployait  s>ibslanliv.  :  Entendre 
le  quiquctéliiîiC;  ^ .  ^^  ,;         ^ 

QtiiiAT .  s.  m.  cômm.  Part  qua^on  a  dans  I4 
proprlèl6  d'un  jRaxIre.    . 

Qi;miT%lfic,  s.  m.  comm.  celui  (]ui  possède 
une  part  dans  un  navire.  '  .^  .> 

Ql'iiiÊE|  $.  f.  Ane.  t.  nnilil.  Espère  de  càique 
do  cuir.  V       '*'N,^^  '      m 
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etaboulissahis. 

.*  QtOllDlE!!,  IE.\!«E,  aJj.  J'airnul  quotidien, 
f^uilie  quotidienne,  journal,  écrit  qui  parait  tous 
les^  jours.  . — •  Dans  l'oràjson  dominicale  :  ISolre 
pain,  qu(4iiiicn  y  nolroùiourriture  de  chaq.a' jour, 
cl,  parexlen?.,  ce  qui  est  nécessaire  à  !ios  be- 
soins journaliers.  —  Prov.  et  lig.  Cest  son  pain 
quotidien  ^  se  dit  d'une  chose  qui  éttt  ordinaire  à 
que!qu'uI^  (pi'll  fait  tous  ^es  jours,  ou  très- 
souvent. --»()//«//</'V«  ,  s.  m.  Ilisl.  eccl.  S'est  dit, 
dans  cori^fins  chapitres,  des  distribulions  nia- 
nnellcy  cl  des  petits  émoluments.      '. 

*  QtOTnÉ,  s.  f.  Jurispr.  Quotité  disponible^ 
la  portioude  bien  dont  la  loi  permet  de  disposer 
par  leslament  v^  donalion,  dans  certaines' cir- 
constances.  ;        . 

'  \^^VAi.OE,  n.  pr.  f.  (c'est-à-dire  Ue  des  ba- 
leines), Céogr.  lU^de.  la  mer  Glaciale ,  sur  la  côte 
N.-O.  de  la  \iî^i«.  24  kil.  sur  4-2.  Sur  la  c^lo 
0,  de  i'tio  «Il  la  .villo  d'y/am;7lfr/eJ^ 
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ft,  i:  m.  iJoguiftt.  Cette  lettre  est  égalemeot  ' 
b  dix-buitième  de  Talphabet  t\  la  quatorzième 
^cs  consonDc$,dant  toutes  les  langues  Déa-latioés 
ou  germaniques  qui  ont  tiré  leur  alphabet  de 
eelui  des  Latins.  — En  lajlin  et  en  grec,  on  claste 
le /?  parmi  les  liquides»  et  il  sc.pcrniute  avec 
Vautre  liquide  L,  On  dit  également  UUiaris  ei 
lalialis.  —  Il  s'est  aussi  permuté  en  latfn  arec 
rs  :  LaboT  et  labo9 ,  konor  et  hoHùê  ;  cela'  Tient 
de  ce  que  dans  les  ailciens  génitirs  en  <if ,  Je  $ 
entre  deux  yoyelles  s'est  ebangé  en  r  et  a  ikit 
labarii,  Aonom,  etc.  —  ilderant s  est quciqu»- 
fois  omis  dans  les  manuscrits,  par  archaïsme: 
Ainsi  Ton  troute  summ  pour  nmmm,  doéum 
pour  éùrsum ,  etc.  —  Dans  lei  nott  latins  ou 
français  tirés  du  grec,  r  est  ordiiiiirement  talYi' 
de  À  pour  exprimer  PaspiralloQ  qui  accompagne 
la  lettre  rho  :  BhonthM^  rkynckus,  etc.  ;  rhékh' 
riqve,  rhinocéroê,  rhinopHaêtie^  etc.  —  Les  àih- 
ctens  appelaient  il  leUre  caiiiBe,  parce  que  les 
chiens  semblent  la  prononcer  quand  ils  gron* 
dent.  —  Dans  les  inscriptions  latines,  R  tient  la 
place  des  mots  rtx.  Borna  ou  Kdmaniia,  el  quel>- 
quefois  rarUsimm^  rmUonaUêf  reeU,  TffleieHÙum^ 
regntim,  rei^  reUquiê,  repoêUarâtm^  rèêro^  ^P^f 
roêtra ,  nriierc  »  et  des  noms  propret  JkfiflKt, 
Eyfyt^  RmUUmm.^RP.  tignffie  rtêpMkm  (la 
rèpuMique);  P.  R,  C,  poêt  rmmam  candilmm 
(après  la  fondation  de  lUnne);  il.  C,  romanm 
crvidff  (vilie  romaine);  Rc.,  rewcriplum  (retTttj; 
R.  R.^  raiiotief  relatm  (comptes  rendus),  ou  rtctm 

.:  regione  (directement).  —  En  marge  des  manus- 
crits R  remplace  reqMtre  (cbercbex),  mot  qui 
atertil  de  recourir  i  d'autres  eiemplairet,  pour 
N.     s'assurer  de  la  tériUMe  leçon.  —  JK  est  auial 

^  l'abrèf iiltefi  4n  amW  ta  mMm.  il  m  Ml 


Tant  les  noms  des  docteurs  juifs.  «•  En  chimie, 
il  désigne  le  rhodium. 

RA,  s.  m.  Granim.  Nom  d'une  des  consonnes 
fortes  du  sixième  ordre  dans  l'alphabet  sanscrit; 
il  correspond  à  notre  R.  — ^  Nom  de  la  huitième 
lettre  de  Talphabet  arménien.  —La  dixième  lettre 
de  l'alphabet  arabe.  —  La  douaiéroe  lettre  de  1'^- 
pliabet  turc.  *-  ilci,  signe  numérique  de  SOO.  — 
Dans  la  mus.  mlîii.i  ra,  coup  de  baguette  donné 
sur  la  caisse,  de  noanière  à  (ormer  un  roulement' 
trés*bref.  ''•^•^■^•••■'*||i'^*:''  "'■■•:''y;y>-'--''»^' >':■■•'  ■:i&v*♦■■v;^.?^■  •■•■•■  .^'• 

■AAB,  n.  pr.  mrCéogr.  Rivière  des  États  ao- 
Irlcbiens;  natt  dans  la  Styrie,  et  (^be  dans  le 
Danube  à  Raab.  Cours  S80  Ul.  —  ViTle  de  la  Hon- 
grie, cb.-l.  de  comltai,  au  confluent  du  Raab  et 
da  Danube.  43,700  bab.  Ëvécbé.  Le  prince  Eugène 
Beaubarnais  y  bâltli  l'arcbidue  Jean  en  4809. 

RAACOABR,  s.  m.  Aelal.  Espèce  de  rojert.  en  < 
Perse.  Y.  RAnAt ,  au  Compl.       •    .m>iV  m-m:^::i^'-  ' 

mAACOlAÉR»,  a.  f.  V.  RARARII,  ao  OOfflpJL 

RABACBB,  a.  f.  Sor&e  d'ancien  fétenient  que 
Pon  nonma  plut  tard  banldccbaussea.  ;^^  ^i^  | 

RARAILLBT.   8.  m.   ZOOl.   Un  dcf  ttOBt  viol- 

gaires  dn  la  créoerelle.  ^■kif.-:'-^'^iM'-'  <  v^. 

*RARAisgBR,  Y.  a«  llorâe.  JMmlniier  la  foD-* 
goeur  d'un  arbre«  d*ane  branebe.  —  Tecbn.  Co«h 
per,  du  côté  de  la  gouttière,  les  canoîu  de  la 
cou? erture  d'un  lirre. 

RABARBL ,  t.  B.  Bot.  Kom  donoé  à  une  espèce 
de  sénevé. 

EABAilvif ,  Wpr.  «.  Kom  véritable  des  deux 
villes  que  le  Diel.  appislle,  par  erreur,  RàbaUhi. 

*  RABAT,  I.  m.  Col  de  toile  garni  de  dentelles, 
ou  même  sans  garniture ,  que  portaient  les 
bomoMS,  el  qui  laissait  le  cou  à  découvert.  — 
ÂRl,  eottU  JMnl  m  itÊmjfcomrt  droit  im  4(h> 


vait  payer  ao  grelTc  la  partie  qui  comparaissait 
seul^cut  à  l'issue  de  raudicnee,'et  qui  dcmaiH 
daii  que  le  défaut  prononcé  contre  elle  Tât  ra- 
battu. —  Fauconn.  Lùdier  le  rabat ,  lûchw 
l'autour  après  la  première  secousse.  —  Tectin.  ' 
Rabat  ^  morceau  de  toile  dont  le  ciriec  se  sert 
pour^abattre  ce  qili  s'élève  de  la  baignoire  en 
tournant.  —  Dessus  d'une  cage.  —  Sable  argileux 
agi^loméré  en  couches.  —  Nom  que  l'on  donoe  1 
la  terre  des  plats  et  assiettes  non  vernis,  duiU  la 
cuisson  a  été  manquée.  —Outil  de  charron  pouf 
iracer  des  lignes  droites.  —  Feuille  d'une  Oeur 
arUficielle  qui  tombe  à  côté  des  feuilles  supé- 
rieures. —  l»iéce  de  peau  qui  assemble  les  cclisses 
dMSOùffleU  d'orgue.  -^Opération  de  iciniure 
qu'on  fait  subir  aux  étoiles  de  peu  de  valeur,  v. 
RABlt^VRB»  au  Compl.  —  Lisse  sous  la  maille  de 
Uquélle  les  ûla  de  b  chaîne  sont  passés.  -- 
B.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  l'ÉUt  de  Maroc,  dans  la 
province  de  Eex,  à  l'emboiiehure  de  la  Boure- 
grrt>.  «6,000  bab.  On  l'appelle  ausM  ^  rfouveaw 
Smlé. 

*  RABATnniEBT,  i.  Bl.  ABC.  Jurispr.  ««^^ 
iênuHi  de  déerti,  droit  que  le  parlement  de  Tou- 
louse aooordait,  en  «erUitt  cas,  au  débiteur  don 
les  ilameublet  avaient  éié  saUis  par  décret  ;  u 
pouvait  tes  recouvrer  en  remboursant  à  ladju- 
dicauire  le  prix  ainsi  que  Ine  flraif  («ue  celuiH:« 
avait  payés.  „  .  .._. 

•  b)[battrb  ,  V.  t.  el  n.  Prov.  et  flg.  R^'J 
U$  antUtreê  à  qttêlqk'mn^  le  frapper  ««r^®..^^^' 
ou  sur  les  épaules.—  Jeux.  Aux  quilles,  ratniurr, 
c'est  Jeter  une  seconde  fois  la  boule  pour  abauro 
les  quilles. —  A  la  longue  paume,  renvoyer 
balle  à  laparito  aéverse,  la  l^««  PL**J%  îit 

«ii'U  nal  DOiaibIn.  —  'f^^»-  MmàaUM  m  dit  a* 
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/^raclion  du  I 

■     qu'il  forpc! 

.\  a  irois  fra 

'con<li  lui,«q 

^  polir  sipnili 
fibh'  aprirs  I 
/ruriers,  rai 
galilcs  que 

—  OMiper  ( 

—  i.het  les 
qués  d'une 
briers  ,  dé^ 
Chr^  les  ^c 
vive.  —  Ch( 
un  plal-mo 
les  ainoUiri 
sur  la  roche 
Chez  les  clo 

ii>BnAii, 
paclialik  ilc 
sur  l'cmplac 

niDB%TII 

Ville  de  Jud 
du  Jourdair 
Auj.  Jmma: 

RABBATi 
pilalc  du  |] 
|)l)a5lillc.  V. 

niBBi,  < 

qui  revient  i 

^    donnaient  à 

lustres  dans 

V.  RADOIM-, 
IVAUBINV 

*  R4BBL\ 
rûhhiniqùe  y 
laqu<  lie  onl 
tugal,  d'il. 
rabbiniqueê 
ronds  ides  11 

•flABDOC 
DOLOGIE, 

V.  RlIADDOCn 
DOIIANCIC,  R 

CCS  mois,  q 
Diction  nairc 

RABDOM/ 
nïancic.  Y. 
rhabdomaw 
jg^mols  dont  le 

RABi: ,  s. 

:  RABELAll 

.dans  le  geni 

*  RABi;iB 

ban,  aux  av 

RABIROL 

de  Vhirondcl 

*  RABOT 

pécheurs  ert 

Âabot  à  diai 

RABOTAC 

et  résultat  i 

RABOLGO 

rabougrie.  , 

RABOULC 

delà  cuscul 

BA^AQl 

quer  de  noi 
RABROUÉ 
cueil  fâcheu 
jouer  sans  a 
cas  de  perU 
proches  pla 

RABUXE  ^ 

*RACAVI 

Dict.  C'est  I 

RACCABT 

l'accaslillag< 

RACCABTi 

doub  de  l'ac 

RACCOIB* 

faire  connali 
*RACCOl 

^u  travalV^ 
n»ent  as'^oci 

*  BAGCOI 

deui  bAtim< 
quelque  ace 
Courbe  de  n 
on  passe  s; 
d*un  aligne 
Jonction  de. 
tien  de  dei 
MiBbour  de 

BACXXK 


'•'•  •• 


'A 


»,  - 


•y:;4'^-^' 


♦r        .  .#•• 


/  * 


\ 


I 


♦  ■ 


,     f 

*.  "le , 


i      • 


/ 


n.Ac 


/ 


m- 


Taflion  du  iijarechàl  qui  froppc  î^»jr  le  f i  r  rou;^o 
qu'il  ÏOTÇ.V.  On  dil  rabattre  en  />rf?>i/Vr^^lur<(|u'il 
->  a  irois  frappeurs  à  rcncluincj  rubatlic  en  ic- 
,  (0//J^  Im.squ'il  y  en  a  q.ualrc;  el  rabufire  court ^ 
^  polir  signifier  frapper  le  plus  promplenienlc,  pos- 
«ibh*  aprts  le  premi«r  frap.peur.  —  Chez  les  «er- 
riirierf,  rabattre ^  eflàcct  k  pelils  coups  le.s  iiié- 
galius  que  le  marlcaii  a  laissées  sur  une  pièce. 

—  Couper  en  biseau  la  sertissure  d*un  boiflon. 

—  iXxet  les  orfèvres,  abaisser  les  cÔlcs  Irop  mar- 
.  qués  d'une  pièce  d'orfèfcerie.  —  t  hez  les  niar 

brWs ,  dé^çrossir  le  marbre  avec  le  rabal.  — 
L\\v^  le»  »cinluriers,  corriger  une  couleur  Irop 
vivo.  -—  Cbez  les  tanneurs,  mettre  les  peaux  dans 
un  plat-mort^  de  huit  jours  en  huit  jours,  pour 
;  les  amollir^  —  Chef  les  flieurs  d'or,  faire  passer 
sur  la  rochetlo  le  fil  d'or  qiri  est  sur  la  bobine.  — 
Chez  les  clouticrs,  former  la  tèle  d'un  clou. 

R>Bn.%ii,  n.  pr.  m  Géogr.  Bourg  de  Syrie, 
^  pactialik  de  Damas ,  à  l'K.  de. la  mer  Morte, 
sur  l'emplacement  de  l'ancienne  |\abbalh-Moab. 

niDB%Tli-\MMO\,'  n.  pr.  m.  Gèogr.  «acr; 
Ville  de  Judée,  capilaîb  des  Ammonites,  à  TR. 
(lu  Jourdain  ,^et  près  des  sources  de  TAitimon. 
Auj.  Jmman.    •    •   •  . 

nABBATH-MOAD,  H.  pr.  m. 'Gèogf.  sacr.  Ca- 
piialc  du  pays  des  Moabites,  à  TE.  du  lat  As- 
phaflillc.  V.,  plu» haut,  RABBAÛ. 

nABBl,  ou  RABBIM,  S.  m.  Ilîst.jud.  Tilrç 
qui  revient  à  celuLdc  maître,  et  que  les  Hébreux 
>  donnaient  à  tous  ceux  qui  étaient  habiles  eu  il- 
lustres dans  une  science  o,u  dans  une  profession. 
V.  iiABoi.>i.,  au  Dict.-  #:       '  .    . 

IVAUBINIAT^  s.  m. Dignité,  fonctions  de  rabbin. 

*  RABBli^lQt'E ,  adj.  des'i  g.  ^ïi\\o\.  Langue 
rahbiniquef  la  langue  hébraïque  moderne,  dans 
laqut  Ile  ont  écrit  les  rabbins  d'Espagne,  de  Por- 
tugal,  d'Italie  et  d'Allemagne.  —  Caractères 
rabbiniqueSf  nom  que  Ton  donne  aux  caractères 
ronds  des  Hébreux.     *-       ' 

"RABDOCHLOÉ,  s:  f.,  ^RÀBDOTor,  '•rAB- 
DOI.Or.lE,  *BABDOIfA!«CIE,  *  RABDOPHORE. 
V.  MIADDOCnLOÉ.,  RSABDQÏDE  ,  RRABDOLOGIE  ,  BHAD' 

DOMANciE,  RUABDopDOiVE,  véritable  orthographe  xlc 
ces  mots,  qui .onl  été  doublés  par  efreut*  dans  \c 
Dictionnaire. 

RABDOMAIST,  f  m:  Gelui  qui  exerce  la  rabdo- 

mancic.  V.  co   mol,  au  Dict.  On  écrit  mieux 

rhabdtïmani^  remarque  qui  s'applique  à  tous  les 

j§inots  dont  le  premier  radical  est  ^65oç,  baguette. 

RAB::,  s.  m.  Graii  de  la  jambe;  mollet.  Vieux. 

:  RABEI.AISERIB,  S.    f.   Plaisanterie   Cynique , 

.dans  le  genre  de  celles  de  Rabelais. 

*RABIa*ib,9.  f.  Nom  donné,  dans  le  Morbi- 
baoyiux  avenues  d'arbres  de  futaie.      . 

RABIROLLE,  9.  f.  Zool.  Un  des  Doms  Tulgalres 
dcVhIrondclle.  .   '  '  ■\'--- 

*  RABOT ,  8.   m.  Pèche.  Instrument  que  les 
.■pécheurs  emploient  pour  iroubler  l'eau. — Techn. 

Jtabot  à  diamant ,  outil  pour  couper  le  verre. 

ttABOTACE ,  8.  m.  Techn.  Action  de  raboter, 
et  résultat  de  cette  action.       .     '"  ^  . , 

RABOtCRissEMEifT ,  s.  m.  État  d'ube  chosc 
rabougrie.     ..,,,,    .;  ^  :,      .; 

RABOVLO,  9.  m.  ftot.  Un  des  noms  vulgaires 
delà  cuscute, ',,v„,     .,  ,:^        ^ 

RA^AQi;EH,  T.  a.  Mdr.  AbràqucF  où  embra^ 
qucr  de  nouveau;  reprendre  un  cordage.  . 

RABROUÉE ,  s.  f.  Brusquerie  ;  reproches  ;  ac- 
cueil fâcheux,  incÎTil.  — ;  Jouer^aux  rabrouées ^ 
jouer  sans  argent  „  et  à  la  charge  d'endurer,  eu 
cas  de  perte ,  quclque9  moqueries ,  quelques  re- 
proches plaisants. 

RABuxE^  s.  f.  Vètér.  Mafadie  des  moutons. 

*RACAVIER,  f.  m.  Faute  typographique  du 
Dict.  C*cst  racorwr  qu'il  fallait  écrire. 

RAcXASTlLliAOB  9  i.  BB.  Ilar«  Réparation  â 
l'accastillage  d*uB  bàlimenlv 

RACCAftTiLUàl,  V.  a.  MIT.  TrtTailler  au  ra- 
doub de  raccattillage  d'un  Taltteau.  .    - 

RAccoiiiTEE ,  Y.  a.  S^ett  dit  pour  retrouver, 
lalre  connaistanoe  de  nooreau.  -t- 

*itACCORp,  §.  m.  Il  se  dit  particolléreBiént 
<iu  trarail  partiH  par  lequel  le  peintre  en  bâti- 
«oent  associe  des  peintures  neuves  à  des  Tieilles. 

""  RACCO»DBifC!iT,  s.  m.  Archil.  Réunion  de 
deux  bAUroefits  de  ityles  différents  à  l'aide  de 
J^uelque  accessoire  qui  sert  de  transition.  — 
Courbe  de  raccordement ,  courbe  soirant  laquelle 
^n  passe  sans  ressauts  ni  inflexions  inutiles, 
|l  un  alignement  A  un  autre.  -^  Saceordement  ^ 
jonction  de  deux  chemins  de  fer.— Hydraul.  Jonc- 
Uon  de  deui  tuyaux  inégnuz,  au  moyen  d'un 
tambour  de  plomb. 

*  RACCOURCIR ,  ▼.  t.  Téo.  Baccourcir  un  cerf, 
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?»  HAC  ^    • 

enlr'\7^r  les  cliiJiis  pour  les  rajiprucher  d'un  cerf 
qui  a  lie  l'avaure.'  ^ 

R\((OiR(:issi:iR,  f.  m.  Celui  qui  raccoureit. 

R\(.(  01  iii\(;i:,  5.  m.  Trchu.  Chei  les  vitriers, 
opération  qui  consiste  â  nettoyer,  à  remettre  en 
bon  état  les  vitres  en  panneaux. 

R\(XROc:iltl  R,  s.  m.  Jeux.  Celui  qui  fait  dès 
raccrocs,  surtout  au  billard. 
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rAi;,  plaque \  Hot.  (;t'nrc  de  lielicns.  On  «crii 
au«i>i  (t  nijriix  rhacojilaque.      .  '  ■   , 

RACÔI  i-:i„  s.  m.  Ilot.  .Nom  vulgaire  du  U\\>\^. 

n\iA}\i:,  s.  m.  Kcon.  dom.  Marc  de  raisin  qui 
serti  fabriquer  le  verdet. 

RACOi  F/r,  s;  m.  ïoo\.  Nom  Vulgaire  du  casla- 

glUMIX. 

RADAR.  8.   rti.  nelat.  Xom  des  soldais  d'un©' 


VR\(:(.RO(Hr.lSE,  s.  f.   ZooL  Nopfï  marchai^  ^  esp<co  de  milice. in<;liluce  en  Perse  pour  piotogcr 
d'une  coquille  unfvalve.  Vv  les  voyageur-s.  (m  dil  aussi  raafjduer.  i>' 

^    llADARli: ,  s.  f.  i;e|at.  Droit  iKiyé  en  Perse  sur 
I   K-8  mafcKiandises.^Uri  qu'elles   soient- protei^ees 
par  les  radars  ou  x5aRdaers. 


r\(:i:mki..\,  kise^  adj.  (du  lat.  racemus, 
grappe),  liot.  Dont  les  fleurs  Sont  disposées  c|i 
grappes.         - 

RACiÔMiiî^.RR,  aJj.  des  2  g.  (du  lat.  racemus, 
grappe;  ferre,  porter). Dot.  Qui  porte  des  fleurs 
eu  giappes.  • 

RA(.i:Min.ORK,  adj.  des  2  g.  (du  laL  race- 
mus,  grappe  ;  /7o«,  orw,  fleur).  Bol.  Qui  a  des 
flcuis  en  i.ra])pes. 

R\(  rifiFORMK,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  raçemns, 
grappe; /brwa,  forme].  Uot.  Qui  ressemble i  une 
grappe. 

RACFMlQii^,  adj.  m.  (du  lat.  rqfemu4,  grappe). 
Cliini.  Se  dit  d'un  acide  qu'un  trouve  dans  les 
raisins  aigres. .  .  "^ 

RAn'sHLEi  X ,  El  SK ,  âdj.  Bot.  Qui  a  ses  fleurs 
disposées  en  petites  grappes. 

•  RACHAT,  s.  m.  leod.  Droit  de  rachat; 
somme  que  l'Iiéritier  d'un  fief  devait  payer  au, 
suzeraiïï.  I)ans  une  grande  partie  de  la  France, 
il  fut  remprlacé  par  une  redevance  annuelle.  — 
Kachat  rencontré  ou  rencontre  de  rachats  ^  se 
^disait  lorsque  riiéritier  qui  avait  payé  le  râclial 
mrturail  avant  l'année  révolue.  —  Aivc.  jurispr. 
Hitvkat  en  fait  de  rentes  constituée^ ,  faculté  de 
rembourser  le  capital  do^la  renU?.  —  Jurispr. 
Faculté  de  rachat^  faculté  accordoc  au  vendeur 
de  recouvrer  la  chose  vendue,  en  remboursant, 
dans  un  certain  délai ,  à  Taffpièreur,  le  prix  ainsi 
que  les  frais.quc  celui-ci  a  payés, 
-^*  ftACiiE,  s.  f.  Méd.  Un  des  noms  vulgaires  de 
la  teigne ;ct  du' claveau.  —  »iiot.'un  des  noms 
vulf^aires  de  la  cuscute. 

RiciiE^Bi'RG  ,  s.  m.   iiist.  Homme  libre  ulc 
condition  ciyile,  chez  les  Francs  établis  dans  les 
Gaules  et  sous  U  première  race.  On   écrit  aussi . 
raçhimbottrg . 

R\ClfÉOMYÉM;rE,  8.  f.  (pr.  ràkéomtéUte)  (du 
gr.  pâ)(i; ,  l'épine  du  dos  ;  piueX^;^,  nvïelle).  .Méd, 
Inflammation  de  la  moelle  épipière. 

•RACIIEVAGE,  s.  m.  Techn.  Action  de  perfec- 
tionner, de  finir  ihie  pièce  de  poterie  déj[à  ébau- 
chée, ou  tout  autre  ouvrage. 

RACHMED,  n.  pr.  m.  [pr.  rakmède).  Nom  du 
rocher  sur  lequel  s'appuie  la  plaie-forme  qui  ser- 
rait.de  fondement.à  Tancien  palais'de  rérscpolis. 

RACIEN,  s.  m.'  Arçhéol.  Kpm  d'une  mçnnaie 
dés  archevêques  de  Reims.  ,    '      .•       |i      * 

.RA(:nAGE,s.  m.  Techn.  Desslil   imitant  des 
racines,  qu'on  fornrie  sur  la  basane  ddnt  on  recou- 
vre les  livresV' ci»ii  V'.   /-^      -• 
.     *  RACp!VER,.T.  a.  Techn.  Faire  le  r^ïnage  sur 
la  couvert^ure  des  livres.     .     '         *'       > 

RACI!«IER,*8.  m.  Bot.  Nom  donné  i  unaigaric. 

RACKA,  s.  m.  Uot.  Arbre  de  l'Arabie  et  de 
l'Abyssinie.  '    .  «  - 

RACKASiRA,   8.  f.  Pharm."  Sorte  do  Bauméiv 
qu'on  tire  d'Afrique.  .  ,i 

RACLAGE,  8.  m.  Eaux  et  for^  Éclaircissemmt 
du  bois  taillis  qu'on  ne  yeut  couper  qu'à  onzêlpu 
quinze  ans.         * 

RACiiARE,  s.  m.  Pèche.  Filet  en  nappis  simple, 
que  l'on  tend  la  nuit. 

*  rAclée,  s.  f.  ^Agric.  Binage  qui  ne  consiste 
qu'à  racler  le  sol  avec  la  houe.      '  ,     ' 

*  RiCLERiE,  8.  f.  Il  scdit  fam.  de  l'action  de 
ceux  qui  raclent  de  la  guitare,  du  violon' ou  de 
tout  autre  inslrument  à  cordes.  —  Mauvaise  mu- 
sique.— Groupe  de  mauvais  musiciens.  Peu  usité. 

rAclOIRE,  8.  jf.  Instrument  fait  en  baleine, 
tfVec  lequel  on  ôte  le  matin  le  limoo  qui  s'est 
amassé  sur  la  lan^e.  >«     .:v,v>i, 

Rici.ON ,  s.  '  lir'],' A^rio.  Engrais  préparé  avec 
du  gazon  pourri.  -^  Boue  ramassée  dans  les  rues 
des  villes  ou  sur  Icis' routes. 
/  RACODIACE,  ée',  adj.  Dot.  Quf  ressemble  à  un 
racodion.  —  RAtoniACÉF.8 ,  s.  f.  pi.  Famille  de 
champignons.  ^  ,  *  ' 

RACODION,  s.  m.  Dot.  Genre  de  champignons. 
RACOMITRB,  S.  m.  Bot.  Geuro  de  mousses.  On 
dit  aussi  racomUrion, 

RACONTAGE,  8.  m.  Néol.  Bavardages;  pcti(ôs 
médisances ,  petits  contes  faits  à  plaisir  :  Les  rar 
contages  des  Journaux, 

RACOPLAQUB^  t.  f.  (di|  gr.  ^xdtd ,  Je  déchire  ; 


•  RAUEAl  ,^s.  m.  Mur.  Radeau  de  fortune,  cc^ 
lui  que  l'on  fait  dans  un  naufrage,  dans  un  mi- 
nistre de  nier. —  Navig.  liadeau  plongeur,  c^l^yCG 
de  radeau  qui  sert  à  remorquer. 

RADtGAS'T.n.  pr.  m.  Myih.  slave.  Divinité  des 
Obotriles,  qui  était  honoré»!  à  llellira,  ville  où  se 
rendaient  de  nombreux  |>èlerins.  On  l'appelait 
diUSii  Hadvfjoste  al  Ko swoz, 

•  RADER,  V.  a.  Consl  .  Diviser  un  bloc  de 
pierre  ou  d»-  niarbn'  avec  le  ciseau,  eu  forrnanl 
deux  tranchées  en  dessu-vet  en  dessous; 

8.  f.  C'est  radarie.  V.  plus  haut, 


RADERlEi 

r.ADARIE. 


8.  f.  Méd.  S.orlc  de  lèpfe  commune 


RAUEZYGE, 

eii  .\or\v^ge.  ,    : 

radA,  h.  pr.  r.  Myth.  ind.  Femme  de  Dlirî- 
larachtra;  elle  recueillit  et  éleva  Carua,  fils  de 
(^ounli ,  qui  fut  surnommé  /^/rf/<fl-5o/</(/ ,  fils  do 
Uadlia.  "T  Femme  aimée  du  dieu  Crichna. 

R%DIABI.E,  adj.  des;2  g  Néol.  Qui  peut-être 
rayé,  ir  s'est  dit  des  personnes  qu'il  s'agissait 
d'effacer  de  la  liste  des  émigrés. 

"  RADiAlRE,  ai^j.  des  2  g.  ilisC.  nat.  Qui  Cst 
dispofé  en  rayons. 

*  *  RADIAL  ,  ALE  ,  adj.  Blas.  Couronne  radiale  , 
couronne  surmontée  de  pbinles  ou  rayons*  — 
Zool.  Cellule  radiale,  se  dit  d'une  nervure  qui 
î>'élend  jusqu'au  bout  de  l'aile  de  certains  iii- 
Keeles. 

Rauiance,  s.  f.  Xé()(.  Fpanouisscmenl  de  joie, 
de  satisfaction.  Mot  forgé  par  lirillat-Savariu.       , 

RAUIATIFI.ORE,  adji.  des  2  g.  (du  lai.  nidia^ 
tus,  rayonné; /Zo5,  orîs  ,  fleur).  Bot.  Qui  a  d^? 
fleurs  radiées. 

-RADI^TI FORME,  adj.  dcs  2  g.  (du  lat.  radia^ 
/m»,  rayonné;  forma  f  forme).  Bot.  Qui  est  dis- 
poséen  maniérede  rayon. 

*  RADICAL,  ALE,  adj.  Gramm.  on.  Lettres 
radicales,  lettres  qui  forment  la  racine  d'un 
mot.  On  l'emploie  par  opposition  à  lettres'  scr^ 
viles, —  Méd.  Traitement  radical ,  cure  radicale, 
traitement  dans  lequel  on  s'attache  à  combattre, 
à  détruire  le  principe  du  mal.  C'est  l'opposé  du- 
traitement  palliatif.  —  Radical ,  di^].  et  s.  m. 
polit.  H  8'est  dit  aussi  en  F;rance,  sous  le  régne  de 
Louis-Fhilippe,dcs  partisans  d'une  réforme  démo- 
cratique complète  de  la  constitution  et  des  lois  : 
Le  patti  radical  ;  c'est  un  radical ,  combattre  les 
radicaux, 
-  RADICÉ  ,ÉE,  adj.  (dil  lat.  radix,  icis ,  racine'. 
Bot.  Qui  a  de  très-longues  racines. 

RADICELLAIRE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  a  rap- 
^port  à  la  radicelle.  —  Qui  a- la  forme  d'une  radi- 
celle ou  petite  racine. 

.  RADICELLATION ,  S.  f.  Hot.  Ensemble  de  ce 
qui  a  rapport  aux  racines  des  plantes. 

RADICELLE,  s.  f.  Bot.  Très-petite  racine,  ou 
pie  rudiment  de  racine. 

RADICICOLB,  a4j.  des  9  g.  (du  lat.  radix', 
icis,  racine ;,co/o,  j'habite).  Bot.  Qui  vit  sur  les 
racines  des  plantes. 

RADICIPLORE,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  radix ^ 
tcia,  racine;  flos,  oris,  fleur).  Bot.  Dont  les 
fleurs  naissent  de  la  racine.  '  ■ 

RADICIFORME  ,  adjs^des  2  g.  (dil  lat.  f(?rf/ar, 
icis ,  racine  ;  forma ,  formé).  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  racine  ou  à^n  paquet  de  racines. 

RADictfL^iJX,   ElJSE^    a^j.   Bot.   Qui   a   une 
longue  radiciïle..—  Qui  émet,  produit  des   ra- 
^cines.  ■  ..-■■!.  il-  ■•.•■_'     •    .••  ' 

RADiciLiFORME,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  a  Ik 
forme  d'une  radicule  ou  petite  racine. 
^  RADlCULOOE ,  s.  m.  13ot.  Partie,  dc  l'embryon 
d'où  sortent  les  radicelles.  >\    \ 

radibu  ou  radieu,  n.  pr.  m.  Mytb.  Le  dieu 
du  s%m(çdi ,  chez  les  Lapons.  f 

•  R %DIER ,  s  m .  Constr.  Avant-radier,  ouvrage 
destiné  à  prévenir  les  affouissements  aux  abords 
d'une  construction  hydraulique,  et  qui  se  place 
en  amont.  —  Arrière^^radier,  ouvrage  semblable 
à  l'avant-radicr,  mais  qui  est  con^ruit  en  av«l. 

*  RADIEUX,  i«  m.  Zool.  Nom  d^in  poisson 
d'Afnboide;  i      , 
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RADOl  BER^  T.  a..Tecbn.  Remédier  aux  ava- 
ries qu'a  jiubieA  la  poudre  à  lirer. 

u^DSTADT,  n.  pr.  m.  Gébgr.  PelUe  yillc 
d'Autriche,  i  59  kil.  S.-O.  4e  Salibourg.  4,000  h. 
Moreaii  y  remporta  une  Yicioïre  sur  lêi  Auiri- 
chievîj,  le  5  juin  479d.  V.  ràstadt,  aa  Compl. 

RADLMROST^,  adL  des  2  g.  (du  lal.  radula, 
ralisfoirc  ;  roslrum ,  b^).  "Zoo!.  Oui  a  le  bec  en 
forme  de  ralissoire. 

*  RÀFAf.É,  ÉE,  adj.  Mar.  Qui  a  subi  des  ra- 
fales, des  cou/ps  de  Vent  violenls  et  inattendus. 

RAFAR  /  8.  m.  'Agric.  Espèce,  de  mauvais 
raism. 

RVFAZI,  s.  m.  Hisl.  relig.  Membre  d'une  des 
six  jclasses  que  forment  les^soixante^ouie  sectes 
rausulînano?. 

RAFAZiYÉ ,  S.  f.  Hist.  fclig.  Secle  fnufulm'anj 
V.  le  mol  précédent:  ; 

RAFF ,  s.  m.  Nom  donné  aui  i^ageoira^  du 
poisson  appelé  flétan.  On  les  regarde  comme  un 
mets  délicat  y  éi  on  les  sale  pour  Jet  enjp^yer  au 
loin.  ^  '  "    ■.•     .    ^'  ■  /  ; 

RAFFAULT ,  S.  m.  Bot;  Nofn  TuFgaf^  de  Taga^ 
rie  meurtrier.  On  dit  aussi  raffoult,       v 

RAFFi^ADE,  8.  f.  tecbn.  Kom  que  les  rafA- 
iieurs  donnent  au  suerc  qui  esl  parvenu  au  plus 
haut  degré  de  pureté.   /  *    ' 

*  RAFFINER,  T.  ê.  Tech.  Réduire  à  une  plus 
gi*ande  ténuité  It  matière  du  ohifToa  effiloqué, 
dans  les  papeteries.;-  '        •"     , 

RAFF4.ÉSIE,  8.  f/Bot.  Gepre  dc  pUotéa  de 
Java.      \/  /.     ..  ••-  _.■■■.■■  i,- 

RAFFLLSiACi^V  ÉB,  ad].  Bot.  Qui  reuei^le 
à  la  rofînèsic.-^  RAFPLtsiACtfKg,  t.  t.  pli  Famille 
de  plantes  exotiques.  A   *    .  .       ♦ 

RAFJAGE,  S.  m.  Techn.  ftlald'ulipaitt  dé  su- 
cre qui  est  raboteux  à  sa  surfaee. 

*  bAfle,  s.  f.  Bot.  Kpi  du  maYf.-*Obaffe. 
Èsi>écc  dedlel  ou  de'lramail  con(r»-mtill4  j  dont 
un  «c  sert  pour  prendre  les  pelila  oiseaiis.  -~ 
Péclie.  Ftlêt  garni  d'ailes  et  ayaai  pluttoora  ou- 
vertures à  son  extrémité. 

*  rAfi.kr,  V.  n.  Jeux.  Qaaad on  Joue amdéf, 
dérider  la  partie  par  la  première  râOa. 

RAFRAicni,  6.  m.  TeehD.  Cais^  '^u'on  plaee 
sou<  des  boyaux  qu'on  oiirdil ,  pour  qu'ili  ■«  ae 
salissent  pas  en  traînant. 

'RAFRAkHlR,  T.  •;  Agric.  Bmfrmlehir  la 
terre,  la  remuer,  lui  ëonner  un  neuf  eau  labour. 
—  Hortie.  Rafraickir  tm  arbre ^  une  plante^ 
couper  rextrémité  des  racines  d'un  arbre,  d'une 
plan  le, /que  l'on  a  enlevés  de  terre  pour  les  re- 
planter. —  Art  cpilit.  Mafraifihir  un  eaaom  »  hu- 
mecter riaténeur  avec  de  Teau  et  du  vUuigre 
quand  on  a  tiré  un  certain  nomjM'e  dn  «oups.  — - 
Mar.  Eafratchir  tint  ifnMrrv,  um  céhU^  triM 
fwgwlMrpng^pVem placer  la  fiourmre  qui  U  garan- 
tissait des  .rroûero^te,' ou-,  eouper  U  partie 
osée. — teciff.  Dans  les  braeseries,  ra^ralcArr 
U  fjrain ,  lui  donner  de  l'eau  nouvelle,  quand  il 
est  à  moitié,  trempé.       ••'  .;  'r'-:-mr-  •  mh.'ii . 

*RAFRAlcfiift§OiR,  S.  m.  Ètoo.  dom.  Vsse  (fans 
lequel  on  fait  rafraîchir  le  ria,  las  liquaurs,  atc; 

RAGACHE,  S.  f.  Z«M>I.  ffn  dcf  oèws  ffîlgaires 
delà  pie.  ,  ■  ,.   , 
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RADIO-RHAIRE,  adj.  des  9  g.   Dldact.  Qui  a  | 
lieu  ilai.^  le  sens  le  deyx  rayons,  '  .  ■ 

R\i)|Oi.t:,  f:ff,  iidj.  nisi*.  nat.  Qui  porte  des', 
strifs  ou  des  bander  rayonnantes.  -^  radiolés  , 
S.  nt.  pi.  lamiiie  de  mollusques  dont  la  coquille 
est  creusée  de  log»»s  rayonnantes. 

RADiOtiTE,  S.    f,rool.   Genre   de   coquilles 
Utiivalves  fu^silei.  Quelques  diclionnairos  écrivenit 
.i  lof^  radinUihe, 

•     iiAiiiOTROi>R|  s.  m.  Techn.' Infiniment  dont 
tyfî  se  sert  pour  empailler  les  oiseaux. 

RAkufirE ,  s.  r  /ool.  Non^  donné  à  la  première 
nervure  du  bord  externe  de  Tailo  des  In  secle  s. 

RADJAH,  s.  m.  V.  RAJAH,  au  Dictionnaire. 

RAIMAR(  111,  s.  Vn.    Mylh.    ind.    Riehi    delà 
;  Irôiju-me  classe  ou  de  la  race  royale. 

TiADJEMAi,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  J'Inde 
anglaise,  dans  la  présidence  de  caleutla ,  sur  la 
droite  du  Gange  :  c'est  l'aneienile  capitale  du 
Raliar  et  du  Heiigale.  30,000  hab.— •  Chaîne  dô 
monucues.de  l'indbustan,  au  N.-O.^du  hengale 
et  sûv  la  rive  drolfte  du  Gange.  On  dit  aussi  lyfd-, 
JemaKal.  .   •  .     ' . 

RAbjEMAMEN,  IE!«!IE,  adj.  et  8.  Géogr.  Nom 
'd'un  peuple  qui  vit  indépendant  dans  les  mon- 
tagnes de  Uadjeroal.  '*• 

RAD^EPOtT,  orTE,  adj.  et  S.  Nom  d'une 
tribu  guerrière,  de- rindouslan. 

RAi>!iOR,  n.  pr.  m.  G^ogr.  Comté  d'Angleterre, 
dans  la  prineipaulé  de  Ga<les.  805, "^36  hab.  — 
yen-Radnor,  ch,-^.  du  comté  de  Radnor.  î,000  h. 


^  • RAGE, I 

pois  vliielie* 


5  1 


KAr 

f.  liorliè.   Sorte  de  maladie  des 

RAi^i'iu  ,  V.  n^Sc.fâclur,  s'îrrilcr.  Vieux  mot, 
Q<io  l'un  ttn)|jlaic  i  ucore  qu<  li|uefois  dans  le  lan- 
.  gane  lauiilier.^    :  v.      ; 

iUGr.s,  n.  pr.  m.  Géogr.  ane.  Ville  de  Mêdiç, 
au  M.-E.  d'èCcbaiane.   Aujourd'hui  Hazi  ou  Rei, 

RAGi^Ji,   EisiE,  s.  («eiui,  Celle  qui   l'irrilc,*! 
qui  se  lAcbe  aisément  :  C  esl  u  n  "^^uy  eur.  -^Aiï^ 
jeeliv.  :  caractère  rageur.  Ge  mul  est  fam.,  mais 
assex  usité.  .  | 

RAGiiAVA,  n,  pair.  Ifylh.  ind.  Descendant  de 
K^fihnu.  Il  «e  dit  surtoiil  de  llama.  •        ! 

RAGHi\ltt,  n.  pr.  f.  U)ih.  ind.  Nom  des  nym-  ' 
phes  de  la  musique  :  (;lief  sont  au  nombre  dé  | 
ireale. 

RAGllOi;,   n.  pr.   m:    Mytii.   ind.  Koi  d'Ay<T^ 
dliya ,  (irince  do  la  d>na]>lic  soia'ire  et  bisaïeul 
de  r.auKi. 

RACOtVAiVSA,  S.  m.  Titre  d'un  poème  de  Ca^ 
lidasa ,  qui  célèbre  le^  actions  des  ascendanti  et 
descendants  de  Raghou,  jusqu'à  lUma  Miclusiv 
ment.  '  .    -   ■   ■ 

*'  RAGOtOB ,  S.  m.  V.  le  Jnot  suivant^ 

RAGOi'LE^  s.  m.  Dot.  Nom  vulgaire  d^ne  es- 
pèce d'agaric.  Ragoifde  e%i  une  faulc  (h/O'ct. 

/^aGlOlwer  ,  V.  n.  Murmurer  lourUtmieol  cnlr.o 
los  dents,  il  est  bopulaire.v        ■  /' /'  ^ 

UAGRÉAGE,  è,  m.  Mar.  Opératv)n  par  laquelle 
on  polit  la  surface,  les  borda^,  les  pouls,  elc.j  ^j 
d'jin  bâtirDerU  dont  la  considjclion  eal  achevée.  1 
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RAGREEK,v.  a.  Mar.  i;{(ire  le  ra^féasc.     ". 

RAGVE,^  s.  f.  Mar.  Uomii  percée  ou  pumnruîdc 
niage.-^Ragu^  goiù/c^  celle  ({ui  a  deux  ^u-* 
jures  ou  entailles  Aaiiglé  droit  sur  sa  surface;. 

RAGLE^VET,  s.yin.  îCool.  Nom  vuliy'aire  do  la 
petite  1  idotle  rcHife. 

*  se  RAGUEjRf7  ^.  proh.  Mar.  Il  se  dit  en  gtw 
néral  de  tôu/  les  objets  qui  s'usent ,  te  détério- 
rcpLpaf  l/frottemcnt  :  Un  Câhïe^  une  vvile qui 
te  ragué^ 

RAGCi^,  8.  n,  Écon.  rur.  Nom  que  l'on  donne 
quel/epiefois  aux  moutons. anleoois.  . 

AtfuSA,  n.  pr.  f.  Gcdgr.  Ville  \ie  Sicile,  ôjim 

province  de.Syraciise.  6,600  hab.  Draps. 

RAGCiftAlx,  AIRE,  adj,  el  S.  Géogr.  Habitant 
dpiuguse. — Qui  appartient  à.Raguse  ou  i  sc^  h:^- 
bitants.— «ila^^aiM,  ou  Ragusatif  s.'  m.  Nom  que 
l'on  donne  au  territoire  do  lUguse,  qui  forma  une 
république-aristocratique  jusqu'en  1806»  époque 
"  où  Napoléon  roccupa.^ililaircmenl.  U. appartient 
i  r  Autriche  depuis  4  B4  5,  et  forme  un  cerclQ  du 
gouvernement  de  Dalmalie  ;  ch.-l.  Raguse. 

*  RAGUiB ,  II.  pr.JT.  Géogr.  Ville  de  Dalmalie, 
sur  l'Adriatique.  46,^  hab.  Archevêché ,  dont 
le  titulaire  est  primat  de  Dalmalie.  Deux  ports; 
fortifications;  quatre  bibliothèques;  collège  de 
piaristes.  Soieries  et  laioagos.  Napoléon  avait 
donné  ad  marMial  ifArmont  le  titre  ^ç  4uc  de 

RAH,  n.  pr.  n.  Géogr.  sacr.  Un  des  noms  de 
la  Tille  do  Jéricho.  -  '         ♦ 

RAHMAKiEH /U.  fT.  f.  Géogr.  Ville  delà  Basse* 
tgyptft  t  ellQ  donne  son  <iom  i  un  caifal  .dérivé 

du«il.    v-,:;    ^:.;.  .-     V,    .        .      ..;       ..#' 

RÀHOU,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Un  dès  Asouris. 
^'étant  glissé  parmi  les  dieux,  il  déroba. un' breu- 
vage qui'lerendit  imn^ortel,  mais  fut  découvert 
par  Vifhoou\  qui  lui  coupa  La  tête.  La  télc]  de 
Makou  devint  une  coostellatioo  dont  l'influence 
est  des  plu^  funestes. 

HAiATi^A  f  D.  pr.  r.  O^r.  Une  des  tics  do  la 
Société,  à  Të.  de  TaïfT.  U  reine  Poqiaré  s*y  re- 
Ura  peiidaA^  i^  difficultés  avec  les  Français 
(4844-4847).  ^    ; 

1^  lUiGHAg^t  a,  m;  (en  angl.  ra|f-^<ia«).  Bot. 
ISspèco  d'ivraie. 

*  RAiii ,  s.  m.  (iQOi  juigl.  qui  signif.  harrt), 
llécan.  C'est  le  [^«a  ordinairement  une  bande  de 
fer  ei^  relief ,  avec  laquelle  s'^mbotie  la  roue  des 
locomotire*  et  des  wagoda  »  laquelle  est  creuse. 
— -i?a/Z-roa<f  ou  rai/-iray,  mPU  auslais  qui  si?* 
gniflent  route  A  rails»  et  qM'on  emploie  quelque* 
Fois  en  fr^çais  pour  dèsi|ner  un  chemin  de'  ff  r.. 
V.  RAii/-Rom ,  au  Dictionnaire.  ^^^ ««^^  ^  c^ 

RAii'LB,  s.  r.  Zqol.  Un  des  nopis  mlgalres  de 
ta  rousserole.  ' "'"•^  ■'"*■•■  --^^^  .'^-i*-:**^ ^«^^^^'-^^viV-  :*;, 

RAiLMin ,  S.  m.  Ane.  I.  oinii.  Cenre  de  flééhe. 

BAILLOHADB,  S.  f .  Aoc.  i.  milit.  Coii^  d«  Aéehe. 
.  '  *  RAm,  s.  m.  Ane.  eodi.  fÊ9ttm  à  pouèÊsioi^ 
étum  kériia§ê  pam  raim^  en  eonfiÉrer  ia  poases^ 
sion  en  mettant  eiitre  les  wains  de  l'aequéreur 
un  ranseeii  ou  u»  peUi  bèUm*  /;>  / 

AAMOiM  t  a.  r.  Ane.  ti  miUt.  SorU  de  fnail  à 
canon  rayé,  ou  de  longue  ear^Moe.  >  ^  ,.«îji     V 
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r/ni^,  espèce  de  campanule. —  Prov.  et  fi;: 
un  mauvais  jeu  de  muts.;  Mander  det  rnip 
se  ruiner  on  cautionnant  autrui.; 

•-îVilîii!!,  s.  m.  Raisins  de yCafis) 
secs  qui  viennent  du  midi  de  la  Kratiav-—  H 
de  Datnas,  très-gros  raisins  seçir  qui  vjt'ii:ie:ii 
de  la  Syrie.  Us  ont  qn  goût  trés-prononre  de 
muscat.  —  Kot.  Raisin  barbu ^  U  cuhmiio  -^ 
Raisin  de  Canada^  le  phjibtaque.  —  Rainhx  de 
chèvre,  le  nerprun.—  Raisin  de  corneille ^  la  ra- 
marine. —  Raisiie  de^perroquel,  le.brestll^i  |,a, 
tard,  dont  les  fruits  sont  recherchés  des  perro- 
quets.—  Ane.  jurispr.  Quart,  tiers  ou  derni-raisin 
redevances  poirsislani,  les  unes  dans  le  «{u.iri 
d'autrei^dana  le  tiers,  d'autres  dans  la  moinedii 
f  rodult  des  vignes. 

RAl^lÈRE,  s.  f.  Méd.  Nom  vulgaire  d'une 
peliur  tumeur. qui  so  forme  sur  la  cornée,  ei  qui 
esf^nt^  des  variétés  du  staphjlôme. 

RAfsui:s,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  Irance, 
dép.  du  Nord^  près  de  l'Escaut.  «,510  hab. 

•  RAISOU  ,  s.  f^  Prov.  rivre  selon  Dieu  et  rai- 
son,  vivre  en  homme  de  bien. — ^Laraisnn  Hu 
plus  fort  est  toujours  ta  meilleure,  les  plu<;  fnns 
font  la  loj.  —  c'e5/  la  raison  que  chacun  soU 
maître  dans  sa  maisoû^  il  est  juste  qiie  d)a<  un 
s'arrange  che{  soi  cvimme  11  lui.platt. — //  y  a  rai- 
SQU  partout,  pour  tout,  il  Y  a  des  bornes  à  loui  — 
Oii  force,  domine^  raison  fia  plus  de  lieu ,  la  force 
hrutale  remporte  sur  les  meilleures  rai.son*!.— l'iii- 
los.  P^mies  de  la  raison,  se  dit,  dans  la  d()ctrinc 
péripatélicienne',  des  conditions  en  vertu  desquel- 
les la  raison*humaine  imprime  au  cqntingeni  ci  â* 
l'in.dividuel  le  caractère  de  la  néjcessktéet  de  l'uni- 
versalilé.  —  J?ai«oii  empirique  ^^om  donné  |mV 
Wolf  à  Uinleltigence  qui  opère  sûr  les  elenltnis 
fournis  par  la  ^psation. —  Rfiison  pure,  fc  dit, 
dans  le  même  système,  cfe  rintelligenco  q?ii  ;mi- 
çoil  les  vérités  nécessaires.  —  Raison  suijhnnte, 
principe  établi  par  Lelbnitz.  C'est  une  loi  de  i  ui- 
tcijigence  en  vertu  de  laquelle  nous  jiigef^ns 
qu'aucun  fait  ne  peut  aVoir  liet^ans  qu'ij  y  àii 
une  raison  suflisante  pouf  qu'il  ^iH^dc  iplic  ma- 
nière plutôt  que  de  telle  autre.  — pans  le  kan- 
tisme, un  appelle  en  général,  raison ,  la  luculiu 
lie  Tesprit  qui  opère  par  (e  raisonnement, '^p.ur 
produire  l'unité  des  jugements:  Raison  thèm- 
tique  ou  spéculative,  Vin  tell igence  bumaine  a^ 
saut  sur  deu^  éljéments  primitifs,  les  inuiiiions 
cl  les  notions  à  priori  ^  raison  pratique,  les  prin- 
fcipes  déterminants  de  la  voh)nté. — •  Critiques  delà 
i'aison  pure,  de  laraison  théoretiqueeidcln  raison 
pratique,  titre  de  trois  ouvrages 'philosophiques 
de  Kant.  —  Mathém.-Afoye/t?i*  et  extrénte  raison , 
proportion  dans  laquelle  un  tout  est  à  une  de  ses 
deui  pairties  comme  c(îlle-ci  esta  la  seconde  — 
Premières  et  dernièxts  raisons  des  accroissement, 
nom  d'une  théorie  célèbre  de  Newton. —  Jurispr. 
Raison  écrite,  disposition  d'une  loi  qui  n'a  pas 
d'autorité  coacClvc  dans  le  pays  où  on  Tinvoque, 
et  qui  n*jdoit  par  conséquent  être  suivie  qu'au- 
tant qu'elle  est  conforme  aui  principes  généraux 
et  â  la  saine  raison.—  HIst.  Culit  de  ta  Raison, 
sorte  de  culte  allégorique  que  la  faction  des  ho- 
bcrti^les,  et  en  particulier,  Çhaumelle,^tcnlèrcnl 
d'introduire  en  Irance.—  Polit.  Souveraineté  de 
la  raison,  principe  qu'une  école  phil^^Équc  a 
prétendu  substituer,  tant  à  celui  de  a^^Hmiié 
qu'à  celui  de  la  souveraineté  du  peuple. 

raisounant  ,  antb,  adj.  Qui  a  l'habitude  do 
raisonner. 

•  RA|SO!«NeifEllT,'S.  n^.  philos.  Opération  de 
l'esprit  par  laquelle  un  jugement  ou  plusieurs 
jugements  étant  donnés,  on  en  fait  sortir  un 
autre  jugement.  —  Il  se  dit  aussi  de  la  faculté 
que  .nous  possédons  d'accomplir  cette  opération. 

•  RAlsOll!ien  ,  s.  m.  Manie  de.  raisonner.  H  t 
été  employé  par  VeUaif«  :  U  raiêom^fr  truie- 
ment  s' accrédite,         '    ^ 

RAjAa«a«iiasaM ,  s.  m.  ndai.  Chel  à^i  prê- 
tres, dans  le  eoyaume  do  CaiotMiie. 

troupes  80U s  les  ordfii  des  rajahs.     '  ' 

mm  «^fajaaiHa  a|ti  prçj^cpl  toui«s  soric5  ae 

AAiu:sAg|,  a.  f.  Mylb.  ia^r^^fli  ^^^  ^^""^^ 

dea  irrtebaïasji    '    :^-/ii^'-^::-:'iiÈ--'i..^.  ■  -.■  \ 

Mirieiiieoi.  daua  la  uoii^mc  Ccsi  uw  ch.-i.  ^ 

jaWICIi.  II.  pr.  w.  Cco^r.  vnib  des  I^.Ujs 
Uois,  cb.-l.  delà  Caroline  du  ^'o^a.  Ï.'ÎOO  »»^ 

AAM'IPÉ,  KE,  aiy;  ZOOI.  Qui  ressemble  au 
ràle.—  aAtxiDÉs,  s«  m.  pi.  FaiBlWe  4*oii»eaui.  _ 

B4ifi,  n.  pr,  m.  Ifylh.  M-  C'est  la  septième 
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irtcarnallon  dû  dieu  Vichnou.  Ràma  épousa  Silâ, 
ilunl  ileuldeui  fllsjumeaui,  Lava  el  Cousa.  Qn 
l'appelle  abisl  iiama-iVAaiidra.      '  .     -*' 

RAMA ,  D.  pr.  f.  (;éogr.  inr.  ville^e  la  Judco, 
dans  la  tribu  d'Ephraïm,  au  S.  de  Jappé,  c^lrc 
Samarie  el  Jiérusalem.  Ou  rap|}elait  aussi  y/nm/i.- 
ihie.  Auj.  la  mémo  que  Ramuihou  Hamalkim- 
io/>/tim,  selon  quelques  écrivains. 

'  nAM/lGE,  8.  m.  Droit  coul.  racullé  dont 
jouissaient  quelques  sujels  de  couper  des  bran- 
dies dans  les  furôls  de  leur  seigneur. —  chasse. 
Action  d'un  épervier  qui  a  volé  par  les  Toréls. 

lliMALIES,  8.  f.  pi.  Anl.  Nom  donné  par  quel- 
ques auteurs  aui  oschophorie^  des  Alliéniens.  Le 
UicL  écrit  ramales^  el  place  ces  fêles  chez  les 
liomaius.  C'est  une  erreur. 

RAMAUNÉ,  ÉK,  auj.  Bol.  Qui  ressemble  à 
une  ramaline.— ^  iumàlinees,  s..f.  pi.  lamillc  de 
lichens. 

RAMASITOA,  9.  OD.  Relit.  Fête  Solennelle  des 
anciens  Péruviens. 

RiNASSAGCf  s.  m.  Aclton  de  ramasser:  Le 
ramassage  du  bois  mort  dahs  les  forêts. 

RAMASSÉE,  8.  r.  Ancienne  mesuré  de  terre 
en  Osage  dans  le  UUgey  cl  la  Dresse. 

*  RAMASSER ,  v.  â.  1|  Vest  dit  pour  faire  mon- 
1er  dâqs  son  carrosse  une  personne  que  Ton  ren- 
foiilre  à  pied  :  Il  me  rencontra  dans  ta  rue  pen- 
dont  V orage  et  me  ramassa.  —  Se  faire  ramasser^ 
signifie  particulièrement  se  faire  lancer  dans  un 

'  char  du  haut  des  élévations  arlifiçiellës  notn^ 
mi'es  montagnes  russes.  ^  - 

RAMASSETTE,  S.  f.  Techn.  Léger  clayonnage 
^dont  on  garnit  les  faulx;  pour  ramasser  les  tiges 
i  mesure  qu'on  les  coupe.        .  '' 

R^MASSlÈRE,  8.  f.  Nom  donné  aux  sorcières 
que  l'on  accusait  d'aller  au  sabbat  sur  un  balai 
ou  ramasse.  •       •      . 

nAMASTRE,' s.  m.  (du' lat.  raniMi-,  rameau). 
Bot.  Ramifitàlion  du  pèiiole  d'une  feuille  p<i4Pèc. 

RAMATHA,  R.  pr.  f.  Géogr.  8acr.  Ville  de  Ju- 
dée, l'alrie  de  Samuel.  Qwelqucs-uns  pensent  que 
Jlàniatha  el  Rama  ne  sont  qu'une  seule  vill  \ 

RAlTATtBL,  s.  m.  Bol.  Arbrisseau  d'Amérique, 

*RAMAYA!«À,  8.  m.  Titré  d'une  épopée  in- 
dienne rédigée  en  langue  sanscrite ,  où  sont  cé- 
Jgbrées  les  aventures  de  Rama.  C'est  l'œuvre  d'un 
poète  nommé  Valmiky ,  ou  plutôt,  le  recueil  des 
travaux  de  plusieurs  poêles   d'une  même  école. 

RAMBEROE,  s.  f.  Bol.  Nom  vulgaire  de  la 
mercuriale.  —  Hôrt.   V.  plus  loin  le  mol  rame. 

RAMBLA,  n.  pr.  f.  Céogr.  Ville  d'Espagne, 
dans  l'intendance  de  Cordoue.  8,00.0  hab. 

*  RAMBOUILLET,  n.  pr.  m.  Géogr.  Celle  ville 
est  située  dans  une  vallée  agréable ,  au  S.  delà 
vaste  foréLdite  de  jRam&oui/^f^  3,200  hab.  Maghi- 
Cquc  chftleau  où  m&urut  François  1'^  :  il  est  orné 
de  belles  pièces  d'eau  et  entouré  de  parcs  com- 
muniquant avec  la  forêt.  On  y  remarque  une 

— bergerie  établie  par  Louis  XVI  en  4787,  pour 
l'amélioration  des  races.  — Hôtel  de  Rambouillet] 
se  dit  d'une  «ociétè  qui  te  réunissait  à  l'hôtel  de 
la  mfrquise  de  Rambouillet,  rue  Sain^Thomas- 
du-Louvro,  ^  Paris;  elle  se  composait  do  gens 
de  lettres  el  de  personnes  distinguées  par  la 
naissance,  la  vertu  ou  Tesprit.  .On  fait  remon- 
ter l'origine^de  cette  réunion  à  l'an  4600,  mais 
é'est  principalement  au  milieu  du  xvir  siècle 
qu'elle  fut  en  faveur.  L'hôtel  de  Rambouillet, 
après  avoir  rendu  des  services  inconleslables  nux 
lettres,  flnit par  tomber  dans  la  pruderie  et  l'alTec- 
talion  :  on  n'y- employait  plus  qu'un  langage  do 
convention  que  Molière  a  parodié  dans  ses  Tre- 
aeuses  ridicules. 

'  RAiiBOUR  OU  RAMBVBEg,  n.  pr.  m;  Géogr. 
Bourç  de  France,  dép.  de  la  Somme.  800  hab. 
C'est  lux  environs  que  l'on  a  euUivé  d'abord  les 
pommes  dites  rfcfilam^r. 

RAHB ,  f .  f.  Hort.  Goût  de  rame  bu  de  ram^ 
^g^i  s'est  dit  d*un  goût  désagréable  que  les  me- 
lons coïKractcat  quelquefois.  —  Comm.  Coton  de 
rameê ,  coton  fliè  de  médiocre  qualité ,  qui  venait 
de  la  l'alesiine,  et  dont  on  se  servait  autrefois 
pour  faire  la  tr^me  des  voiles.  —  Techn.  Rame, 
insirumeot  à  Taide  duquel  on  sèche  el  tend  les 
"pièces  de  drap.  —  Grain  moulu  qui  sort  d€  des- 
sous la  meule.  —  Réunion  de  deux  porses  de  la 
cuyo,  dans  une  pap($lcrie.  ^^  -  ..-.  ,. 
^■^■*AimB,  a4i.  des  3  g.  Bot.  Qui  natt  sur  les 
wmeaux.  ,  .        ,  . 

BAMBAV,  S.  m.  Hoi.  Kameau  d'or,  nom 
ûonne  à  une  Yariélé  de  la  giroflée  de  murailles, 
i'  ^^^*>  ••  ^»  Agric.  rellte  meule  de  foin  que 
i^on  èuhlit  temporairement.  -^  Nom  d*nné,  dans 
quelques  cantons^  i  une  pièce  do  terre  qui  ap- 
;î>wlieBt  i  Uifléreols  propriétalif©l\^  ,^fif  #  r     . 
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RAMÉE.^,  E!K!^$,  adj.'uoi.  Qui  provient  d'un 
rameau.  •    .  f      ,  iB 

.  RAMELLE,  8.  î.  (du  hi.  rametlus,  dimin.  de 
ramus,  rameau).  Uol.  Subdivision  du  péliole  se- 
condaire d'une  feuille  pennée. 

RAME.\AnLE,  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui  est  sus- 
ceptible d'ôlre  ramené.  ^  '      ;  • 

.'  RAME!it>ER,  v.  a,Hr8*esi  dit  aussI  dans  lé 
sens  d'améliorer:  //  n'a  pas  ramendé  sa  candie 
lion.  —  Agric.  Fumer  une  îeconde  fois  les  terres. 

—  Techn.  Kcmellrc  une  éloffc  à  la  teinture. 
RAMk^:!li)EtR  ,8.  m.  Aiic.  techu.  Ouvrier  quj* 

raccommode. 

R\ME^TACÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  ramenium  y 
raclure},  ilôt.  Qui  est  couvert  de  peliles  écailles 
sèches  et  éparses  :  Tige  ramentacée. 

RAMEKTER,  V.  a.  lUppclcr,  rcmettce en  nrïé- 
moirc.  Vieux  n|pl.-4bn  l'a  employé Tig.  quelque- 
fois pour  rallier,  en  parlant  de  l'action  d'un  çhef^ 
sur  les  hommér  qui  le  suivent.  — r  Vén.  Rappe- 
ler, arrOter  les  chiens  qui  tournent  la  télé,  pour 
attendre  ceux  qui  suivent  de  Ipin,  cl  los'Hàire 
chasser  tous  ensemble. 

*  RAMER,  V.  n.  rrov.  cl  fig.  Ramer  contre  le 
fil  de  Veau  y  prendre  une  affaire  en  sens  con- 
traire. —  Fauconn.  Ramer  se"  dit  d'un  oiseau  qui 
se  sert  de  ses  ailes  comme  de  deux  avirons; 

RAMEROi'V,  s.  m.  Zool.  Pigeon  du  cap  de 
Ronnc-Kspérance.  "  * 

RAMLSSÈs  ,  p.  pr.  f.  Géogr.  sacr.  Ville  du  pays  - 
de  Gessen ,  dans  le  Delta.  *  ♦ 

•ramette,  s.  f?Çorn m.  Petite  r^me  de  pa- 
pier, ou  plutôt,  rame  d'un  papier  de  petit* for- 
mai :  Une  ramette  de  papier  à  lettres. 

*  RAMEt'R,  adj.  et  s.  m.  Fauconn.  Se  dit  d'un 
oiseau  qui  rame.  .■A::.--i 

RAMGANGA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  dcl'ln- 
douslan  septentrional ,  prend  sa  source  dans  les 
monts  de  Ghéroual ,  et  se  joint  au  Gange  après  un 
cours  de  450  kil. 

RANIÇORKE ,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  rnmi/5,/a- 
meau  ;  cornu  ^  corne).  Zool.  Qui  a  des  antenr\es 
rameuses. 

*  RAMIER, 'S.  rfi.  Écon.  rur.  Amas  de  branehoir 
el  de  liges  rassemblées  pour  être  mises  en  fagots. 

—  Hist.  Nom  donné  aux  pèlerins  qui,  revenant 
de  l'Orient,  portaient  des  rameaux  et  dçs  palmes. 
On  disait  aussi  paumier. 

RAMIFÊRE  ,  adj.  des'2  g.  (du  lat.  ramtis,  ra- 
meau ;  ferrCy  porter).  IJol.  Qui  porte  des  rameaux. 

RAMIFLORE,  adj.  (ics  3  g.  (du  lai.  ramus, 
rameau;  flos;  orîis,  fleur).  Bol.  Dont  les  fleurs 
naissent  sur  les :'rameaux. 

RAMlFOiUI|£,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ramus^ 
rameau  ;  form<iy  forme).  Bol.  Qui  ressemble  ^  un 
rameau.  '  • 

RAMILLIES,  n.  pr.  f.  ^éogm  Ville  de  Bclgiiiue, 
dans  le  brabanl  méridional.  406  hab.  Le  23  ipai 
4706,  les  alliés  ,  commandéi  par  Marlborough  ,  y 
remportèrent  une  victoire  complète  sur  les  Fran- 
çais, dans  la  guerre  de  la  Succession. 

*  R  AMI  PARÉ,  adj.  des- 2  g.  (du  lat.  ramus, 
rameau  j parère,  produire).  Bot.  Qui  pousse  des. 
ràmeaut.  •,  ''^ 

RAMIQLE,  adj.  <Jes  2  g.  (du  lat.  ramus^  ra- 
meau). Bot.  Synon.  de  rameux. 

RAMISME',  s.  m.  Philosk  Doctrine  philosophique 
de  Ramus.  , 

RAMISSERAM,  n.  pr.' f.  Géogr.  Petite  tic  de 
rinde  anglaise,  présidence  de  Madras,  entre  le 
détroit  de  Palk  et  l'ile  de  Manaar.  48-*kil.  sur  40. 
Ch.-l.  Panbàn,.  On  y  remarque  un  observatoire 
où  les  astronomes  indous  font  passer  leur  pre^ 
mier  méridien.  ^ 

*  RAMiSTB ,  adj.  et  a.  des  2  g.  Philos/  Partisan 
de  là  philosophie  de  Ramus;  qui,  au  xvi^ siècle, 
attaqua  le  premier  les  principes  arislotéiriues. 

—  On. appelle  le/  el  Xcfjcltres  ramistes  ou 
consonnes  ramistes ,  non  parc'e  qu'ils  furent  in- 
ventés par  Ramus ,  mais  parce  que  ce  philosophe 
établit  la  disiincUon  entre  lo  v  et  Vu,  cl  cetle 
entre  le^  et  Fi. 

*  RAMOX ,  s.  m.  îF-M  dît,  en  t.  d'horlic,  en 
parlant  d'un  balai  faUrde  rameaux  d'arbres,  et  dont 
on  se  sert  pour  balayer  les  allées  d'un  jardiu. 

*  RAMO^niE,  s.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  des 
Alpcswct  des  Pyrénées.,  famille  des  solànées. 

.  RAMO!lELLE,  S.  f.  Bot.  Ancien  nom  de  la  ro- 
quette. Ramonette  est  une  faute  du  Dict. 

RAMOSissiMi>,  adj.  des  2  §.  (du  lat.  ramo- 
sissimus  f  swpcriat.  de  ramosnSy  rameux).  Bot. 
Qui  est  très-rameux.  -t^ 

RAMOTH,  n.'pr.  m.  Géogr.  sacr.  Ville  de  Judée, 
dans  le  pays  de  Galaad ,  prés  du  torrent 'do  Jabok. 

*  RAMPANT ,  ASITE,  adj.  Oot.  Racine  rampante, 
racine  qui  s'étend  horizontalçment  entre  deux 
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terres.  -^  fige  ranipaiite,  celle  qui  est  étalée 
sur  lo  sol,  dans  lequelelîe  jette  des  ramifications 
de  distance  en  diitance.  —  Blas.  Rampant  se  dit 
de  tous  les  animaux  qui  sont  représentés,  dans 
les  armoiries,  deboul,  et  s'élevant  comme  le  long 
d'une  rampe.  Il  est  opposé  à  passa*xt. 

*  RAMPE,  s.  f.  Anal.  Partie  du  limaçon  do 
roreillc. 

RAMPEAt,  S.  m.  Jeux.  Partie  de  quille  qui  se 
joue  en  un  seul  coup  de  boule.  -^  Second  coup 
de  la  partie  qui  se  joue  en  deux  coups. 

RAMPEGOL,  8.  m.  Zodl.  Nom  vulgaire  du 
grimpereau. 


RAMPHASTOS 


RAM PUE 


LtS> 


R\MPIIOCÈ\E,    etc.    V. 


• RAMPHOCE- 

RUAMPUAST08  , 


str  la  côte  Ë^  de  l'Ile  de 


RHAMPHK,  au  Dictionnaire. 

RAMi>i(iiET,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
grimpereau.   . 

RAMPOUR,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  FInde 
anj;laise,  présideticc  de  Calcutta,  dans  l'ancien 
Delhi ,  sur  la  Kosila.  30,000  hab. 

^AMAAM,  n.  pr.  m.  Mylh.  ind.*  Dieu  des  Bis-» 
nows. 

*RA%tSGAT.E,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'.Anglelerre, 
dans  1^ comté  dé  Kent 
Thanet.  8,000  hab.  Bains  de  mer. 

•RAMStRUT,  0.  pr.  m.  Uelal.  Nom  d'une  divi- 
nité adorée  à  Onore,  dans  l'Indouslan.  % 

RAMLLEC.v,  EÎ'SÉ,  adj.  Bot.  Qu»  sc  pàrlajje  en. 
rameaux.  ,  .         '  .  •     .-/^ 

RAMLLIFLORE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ramiihis^  \ 
petit  rameau;  flos^  oris,  fleur),  Bot.  Qui  porte  ses 
fleurs  sur.  des  ramules.  .  \*  •  ■  ^- 

RAIV,  s.  m.  Nom  que  Foh  donne  au  bélier,  dans 
quelques  localités,  à  cause  de  son  bèlemerit  court 
et  rauque.  —  Agric.  Fo?sc  qu'oir  creuse  pott' 
planter  la  vigne. 

RA.'VADÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  rxruit'f  greBOuilie\ 
Zool.  Qui  ressemble  à  la  grenouille.  —  ranadés, 
s.  m.  pi.  FamillQ  de  reptiles  batraciens.  On  dit 
aussi  ,ra/i^'. 

RA^GAUT,  s.  m.  Mol  usité  dans  quelques  dé- 
partements. Mettre  au  rancart',  c'est  mettre  de' 
cOlé,  dans  un  coin.  • 

UA\GE,  n.  p.  f.  Géogr.  Rivière  de  Fraîice,  qui 
naît  dans  le  département  des  Côtes-du-Nord ,  el 
se  jette  dans  la  Manche,  au-defsous  de*  Saint-,. 
.Malo.  cours ^0  kil.    '  ■ .  ■  ^ 

RAX.HER,  s.  m.  Techn.  Pièce  de  bois  carrée 
qui  se  place  sur  le  devant  ou  sur  le  derrière  d'une  - 
charrette.  ' 

RA!1GIET,  «.  m.  Ancienne  monnaie  de  Roims. 
On  disail  aussi  racien. 

RA^COG!V%  n.  pr.  f.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  de  la  Charente,  sur  la  Yardouérc.  500  Jiab. 

RANDABLETTE,  S.  f..  Féod.  Obligalion  do  re- 
mettre entre  les  mains  du  seigneur  suzerain  un 
château  ou  une  forteresse. 

RANELLE,  S.  f.  Zool.  Genre  de  coquilles  uni- 
valyes.  ^ 

RANÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  V.  plus  haut  ra!vabé. 

RANETTE,  S.  f.  Zool.  Ancien  nom  de  la  gre- 
nouille. 

*RA!«G,  s.  m.  Absol.  En  t.  milil.,  suite  do 
soldais  placés  à  côté  les  uns  des  autres  :  Le  pre- 
mier, le  second  rang;  les  rangs  d'un  bataillon ^ 
d'un  régiment.  Serrer,  oui>rir,  rompre  les  rangs; 
quitter  les  rangs.  —  Mar.  11  se  dit  pour  mar- 
quer la  force,  Fimportance  des  bâtiments  :  Vdis" 
seaux^du  premier  rang,  vaisseaux  à  trois  ponts, . 
et  portant  de  cent  dix  à  cent  trente  canons;  ^^ 
vaisseaux  du  second  rang ,  vaisseaux  à  deux 
0€fll8,  et  portant  de  quatre-vingts  à  cent  canons; 
• — vaisseaux  de  troisième  rang,  VaiWàux  de 
soixante-quatorze  canons.  —  Les  frégates  sont 
aussi  classées  par  rang  :  on  appelle  frégates  du 
jksmicr  rang,  celles  de  soixante  canons;  frégates 
du  second  rang,  celles  de  cinquante-quatre  ca- 
nons, el  frégates  du  troisième  rang ,  celles  de 
quarante-quatre  canons.  —  Man.  Rang,,  enduit 
du  manège  où  les. élèves  à  cheval  se  tiennent  l'un 
i  côté  de  Faulre,  et  d'où  ils  sortent  pour  tra- 
vailler à  leur  tour.  —  Rang  d'écurie,  nombre  de 
chevaux  .  attachés  au  même  râtelier.  —;  Pèche. 
Grand  rmg,  nom  que  les  pêcheurs  de  la  Blanche 
donnent  à  une  soûle  dans  laquelle  ils  mettent  lo, 
poisson  qui  ne  peut  pas  tenir  sur  le  pont: 

RAIIGOUN,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  et  capîtafe 
de  Pempire  Birman,  sur  une  branche  de  Firaou-' 
addy.  45,000 liab.,  suivant  les  uns;  40,000  sui.- 
vaut  d'autres.  Gommerce  considérable.  ^-  Les 
Anglais  ont  pris  cetle  ville  en  482i,  niaiailf  Font 
depuis  restituée  aux  Birmans. 

*  K^nin,  MB,  adj.  Didact.  Qui  ticnc  liela  gre- 
nouille. .  ^  1 
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jnouijle;  voro^  jç  déYQrç).  ^ool.  Qui  Tii  de  grçr 
nouilles.  '  V*     '♦     '-. 

I|,A,!iiOÏDE,  adj,  des  S  g.  (du  lil.  rnwii,  c\  ,^u 
jRf.  eT^ç,  ressemblance^.  Zool.  Quijcsscrobic  à 

l^kv^f,%^  s.  m.  Action  de  rapcr,  el  résultlt  de 
celle  acl ion.  '  » 

R/\l>A^tEI|,,  I.  m.  Eaux  et /or.  MauTaisbois 
do  pou  de  valeur;  broussailles. 

li^AjuCB»  V,  a.  Ane.  çoul.  na.ppéler.  —  Lc- 
'^yer»  faifç  cesser  :  hupalrr  un  interdit,      • 

R4PATE ,  i.  î.  l>ol.  Genre  do  plantes  de 
Çay^M.np,  famille  des  Jonches.  On  dit  aussi  ra- 
pâtée,  .;•.,-'•       "«'  '    '■    ,  .  ,  '  ••     \ 

^  lUrATii^ai^v.VGE^s.  m.  Eaux. cl  for.  nàppro- 
^ben}cnl  <i,U€  T'jn  fail  du  tronc  d'un  arbre^çoirpé 
à  une  souche  qui  est  resiée  en  lerre/pour*  véri- 
4^  si  r^n  est  ^orti  de  Tautre.  » 

*  HApe,  s.  f.  Prov.d  flg.  Donner  à  (fvçtqu*i4ff 
df^l^  rave  douce  ^  le  flaller.  —  Zool.  Nom  vul- 

Îai^e  d'un  poisson  cl  d'une  cfpèce  d'butire.  -r 
ot.  Ch  des  noms  vulgaires  de  la  râpe  et  du  navet. 
'^  Petite  râjjQ^  espèce  d'agaric  dont  le  chapeau 
est  hérissé  de  petites  pointes. -^Mélrol.  V.  rap£n„ 
fu  Dict.  —  Tecbn.  /îd^,  sirop  Termenté. 

ftA^c,  s.  m.  (;éo^r.  Subdivision  administrative 
4q  Quelques  comtés  d'Angleterre. 

*  nAPCN,  s.  m.  Ccsl  ra^;)^»  qu'il  tout  écrire, 
el  non  rapen,  '       . 

RAi^EEiES,  8.  f.  pi.  (de  Tangl.  rfl;)/)ar*f«).  Hisl. 
Nom  que  Ton  a  donné  -i  des  bandes  de  brigand.^ 
(|ui  ravageaient  l'Irlande.' 

RAPETASSAGE,  s.  m.  Aclion  de  rapelasser. — • 
Ouvrage  rapetassé.  —  Se  dit  fig.  en  parlant  d'un 
ouvrage  Ktléraire  qui  a  ôlé  corrigé  plusieurs  fois. 

*  RAPETASSELR,  S.  m.  Se  dit  flg.  pour  com- 
pilateur, arfangcur.^ 

rApelr  ,  s.  m.  Jechn.  Ouvrier  employé  à  râ- 
.per  une  substance.  Il  se  diVsurtoul  dans  les  ma- 
nuraclures  de  tabac. 

RAPiiAÏH,  n.  pr.  m.  (Iluéral.,.  ra?;p>  ^^5 
Béants).  Céogr.  sacr.  Nom  d'une  vallée  de  la  Ju- 
d|ée,  au  S.  de  Jérusalem. 

RAPHANÉ,  ÉE.  adj.  (du  gr.  ^dcpavi^,  raifort). 
9ot.  Qui  ressemble  au  raifort.  —  kaphan^bs,  s. 
(.  pi.  Tribu  déplantes  cruci (ères. 

liAPHANELLE,  S.  f.  Zool.  Gcnrc  d'^nlmilcules 
infusoires. 

*RArH£,  s.  m.  .Bol.  Prolongement  des  rais- 
féaux  du  funiculej  dan$  rintérieur  des  tuniques 
d'une  graine.  * 

RAFHÉAL,  Ai^,  adj.  Anal.  Qui  apparlienl, 
qui  a  rapporl  au  raphé.       ^ 

BAPHIA ,  n.  pr.  f.  Géo|r.  sacr.  THIe  forte  de 
la  Judée,  sur  les  confins  de  la  Syrie  et  de  l'E- 
gypte, et  près  de  la  mer  hitérieuFe.  Piolémée  IV 
y  battit  Anliochus  le  Grand,  247  ans  avant  J.  G. 

mAPMMMB,  «ti,  dit  t  §.  Zok.  &|MByme 
'  étmpkidimu 

RAPHiDiEii,  lERKE,  adj.  Zool.  Qui  rcaienble 
é  une  rajitM4ii^  -^  aAPOjiiifps ,.  S;  m.,  jl.  Tribg 

MJmm^mw,  iC  l^r.  m:  Oiois^.  AocXleu  de 
V^sabie  MVEte«  pcè«4u  màà^  U^^reb.  Ce  (ul  le 
^M^ème  faniptoient  4es  liè|Miev^*  Ufiïêù  y  <ii 
iii^ir  Vmk  4r«i  s«Q^^^  49«lé  y  n^nq^i  Ws 
^maittnMt.    i^  m>t;.  •'(,;•  ,■  .'■.•.■.'..  v-' -.".t  Ai-*- •."  .■       v  .iv;.*/ 

HiMmCMiTW ,  •,  «L t*»  ir.  ^\$, aiguille; 
Y^^Ok  »  mèàUme  ].  logl.  Çmmsii  d'^caridea*    . 

MMMkrw,^  I.  (4ii  «r.  ^(Kpkf  «iguilte}. 
RAPfllMB,  «.  f.  (é»fr.féfm,  «ièi|0).  ZmI. 


ttAfVinuHHB,  tdj.  des  f  g.^ogr.  ftà^m, 
mène  ;  j^iJt^o; ,  hêt).  Sool.  Qui  «  4e  bee  en  forme 
d'affèoe.  —  «AMnORumiEs^   t.  m.   pi.  Famille 

d'oiseau!.  ''••:*    itl^^-  V-■;^^.'■;'t^^^;»^J*»î**^*:l.^:'r^*'*^^i/v•.-^^ 

ftAPfcniiQs,  a4|.  des  t  f .  (du  lav'fVQMi ,  rare; 
eanda ,  queue).  ^^.  OdI  a  li  faeue  en  forme 
4e  tave.     ^'  ^- -^ V  ^^  n v  f;.  ■■' -, •. v" * ^r^'^'^':^ 

"ftAFilB^  1^  «^  Qld  dit  partlculièraaeni  des 
pèliles  c^Ê^ile$  fosmées  Dgr  4e^  rochers,  dans 
ceriaint  Qnum  dUmèriap«-  ^r-  ad),  ti  s.  des  t^. 

Kom 'd'une  (Nniptade  indienne  de  la  Nourelle- 
Bretagne,  à  TE.  des  moois Hodbeox.  —  fléogr. 
s.  pr.  f.  AiTlère  des  ÉUU-Unt^|.iml  tofpbe  dans 
le  Missiiurl ,  af»rès  un  eours  de  W>  kit.  ^ 

^  MP3t»tL%^  I.  «u  Apn.  t.  msiik.  cmbàim  ifec 

lirapière.    ■      ,^  , ,:,..., •w;,.;--:^.. ^t;^v:"^'^^ :t^.^ 

*B^i9^f.  19.])  fi  ^^  ptf  Q^eps.^  d'un 
peintre  dépourvu  de  godt|   detalenl  :  Ce  m*ui 


.■^ 


RAPIÀTE,  srm.  Bôt.lGenrçde  pianlej  cruci- 
Céres.    '  ■  '  •."•  '".'         ••    •     . 

RArQ^esTiR,  V.  a.  Ane.  c6ut:  Bemetlre  un 
criminel  en  la  puissance  de  sot)  juge  légal. 

RAiH>ESiiiiSj^MEiT,  S.  m.  Aiic.  coul.  Action 
de  remettre  4jn  criminel  à  son  juge.'  - 

RAPontxi.oïDE,  adj;  dcsî  g.  Bot.  Qui  res-? 
semble  A  la  raiponce.  *  •■ 

rapoutic,  s.  m.  Bol.  y.  RnApoxTic,  au  Dici. 
"*  RAP0!%Tir.0ÏOE*,' s.  f.  Bot.  vi,  au  Compl., 
RUAPONTicoïùE ,  sculc  otthogrâphc  régulière. 

RAPORTOm,  8.  m.  Ane.  lechn.  s'est  dit  d'une 
masse  de  pierre  propre  à  être  fendue  en  ar- 
doises. ;,;■"'.•    .■;•■,•.'■,'■ 

*  RAPPEli,  S.  m.  f)Ti  coui.  Rappel  dans  le 
cas  d'exclusion  canifimicre  étnue  dotée  ^  déclara- 
tion que  faisait  un  ascendant ,  en  constiluant  une 
dot  à  sa  fille,  qu'il  n*<^nlendait  pas  pour  cela 
l'exclure  de  sa  succession.  -^  Jitippel  dans  le  cas 
de  la  renonciation  erp^csse  des  filles  dotées ^'î^-- 
cullé  dont  jouissaient  les  ascendants,  de  relever 
leur  fille  de  la  renonciation  à  une  succession  fu- 
ture qu'ils  lui  avaient  imposée  par  son  .contrat 
de  mariage  en  la  dotant. 

RAPPEL,  s.  m:  Monnaie  de  compte  de  Suisse. 
V.,  au  Dictionnaire,  rapeti,  orthographe  vicieuse. 

•rapport  ,  F.  m.  lèod.  Rapport  et  dénom^ 
hrement  ^  déclaration  que  \e  vassal  était  tenu  de 
faire  â  son  seigneur  des  héi  ilagen  qu'il  possédait. 
—  Ane.  juriupr.  Rapport  de  main  pleine  se  di- 
sait, dans  la  coutume  d'Orléans ,  de  la  facuKé 
accordée  à  un  Ipcaiaire  de  se  faire  restituer  des 
meubles  saisis  e^oz  lui,  en  livrant  A  la  place 
d'autres  meubles  de  mé-ne  valeur.  —  Ane.  i>ral. 
Rapport  y  vacation  d'un  Juge.  —  Mar.  Rapport ^ 
masse  d'eau  rapportée  par  la  marée.  —  l*rai. 
Rapport  d'estimation  j\ug^mQïii  par  écril  donné 
par  un  ou  plusieurs  experts,  au  sujet  d*un  mé* 
moire  dont  le  payement  est  contesté.  - 

*  RAPPORTER,  V.  a.  Mar.  bVmploie  absol.  en 
parlant  de  ludion  de  ht  mer  qui  mônle  :  La  mer 
a  beaucoup  rapporté  ii  cette  marée ,  elle  a  été 
trés-forle.  ^  :•.       .         -'       ,      .  -r 

*  RAPPORTEUR ,  8.  m.  Ànc.  cout.  Rapporteur 
des  criées  t  oiRcicr  chargé  d'examiner  si  les  criées 
étaient  faîtes  dans  les  formes  voulues.—  Jurispr. 
Conseiller  rapportewy  conseiller,  membre  du 
conseil  d'Élal,  désigné  pour  faire  un  rapport  au 
consètf . 

RAPPE'>rirAQfe,  f.  m.  Horlic.  Aelioé  dé  Ufl*- 
ler  un<i  bvrdufe,  une  baie,  une  palissade  deve- 
nue trop  épaisse. 

*  RAPPROCHEMENT ,  B.  m.  Anc.  jurispr.  Rap^. 
prockement  de  ligne,  double  parenté  qui  se  forme^ 
lorsqu'un  mariage  esl  contracté  en  Ire  les  ifiem- 
bres  de  la  même  ligne  et  qu'iUj6ht  des  enfants.  . 
—Horlic.  Rapprochemçnt,  d'iitf  arbre ,  opération 
qui  consiste  à  couper  sur  rieux  bois,  pour  ob- 
tenir de  nouvelles  pousses^ 

*  RAPPROCHER,  V.  a.  Ilorlic.  Rapprocher  un 
arbre ,  le  couper  sur  vieux  bois  pour  obtenir  de 
nouvelles  fK)Q88es. — v.  n.  Mar.  Rapprocher  du 
véntf  se  dit  d'un  bâtiment  ifui  diminue  l'angle 
qu'il  faisait  avec  la  direction  du  venl.  ■ '■i<- ■ '^'■- ''^ , 

RAi>PROXiiiAT10li I  S.  f.  Anç.  coutrAction  de 
rapproximer.  V-'  •;';••; '.'■^'.  '"":.' -■  '^■■'■- '  ^S^^''--^'.  '■■  '  i^-^'C 

RlPPROXf MER  y  T.  n.  Ane.  eottt.  Faire  un 
retrait  Ugnager  à  titre  do  proximité.  /'^  y^  ^ 

*  RAPSODE^  s.  m.  On'  écrK  aussi ,  et  plus 
oonformémenJt  à  Pétymologie ,  .rAnj^sorfe.   >^  : 

*  RAPnODEVR,  EUgE,  8.  Celui,  céHe  qui  fait 
de  mauTais  arrangemenis ,  de  grossiers  raccom- 
modages. Ce  mot  n'est  pdtnt  du  tout  synonyme 

de  rapsode.  :^^  >  l^yt-^^^U  ■'•:.-/. ;,x;--.':^  /^.^î'rVr^^^ë'-'' 

"^.HAPnOfnc ,  f.  f. ^rt  euf.  IMeuvàfi.rai^oûly 
mauvais  mélange  de  dlrers  alimemii.. 

'^  |iâtP60DOiiAVCUB>,  a.  r.  en  ^Ht  auiHI  et 
mieui  rAiipacNfoOTan^te.  -  r 
.  RÀinçA  I  n .  pr.  f .  Céo^l  é^e.  "V^flè  d^tltfo|!ffè, 
près  de  la  m^  des  Indes  et  du  cap  Haptuni. 

RAPTVM,  n.  pr.  m.  (pr.  fopcfoyiii^).  Gé0^. 
ane.  Q|p  4'£thiopie,  sur  U  mer  deâ  (ndMf  Au- 
Jptttd'huij  le  coip  fitava» 

IMM^TCI,  n.  pr.  m.  (pr.  raipeUtce),  Céogr. 
gfic.  Fleuve  d'iUIOçipie»  qui  sie  Je^te  dans  U  mer 
des  Iad<M.  AHiaord'i^ii  (a  xWvl 

lAWB  f  i.  I.  i'«a  dU  pour  iMi«i  fotid  d'eau 
bourbevie. 

^  AA^it,  i.  a.  zo^  «OM  Yttifaire  du 
fIbngcoD. 

*  RilQiTETlBR,  8.  m.  Art  wML  Tireur  dé  1^ 
tèet  do  guerre. 

^  RAQVBTTC»  8.  f.  Art  mim.  fufée  de  guevpi. 

^  jkkW^fkÇTimLirff  •;  r.  rigff,  QpalUé  de  en 

qui  peoi  être  raréfié. 


,   U^'i 


Ifci- 


•   ■  •■   aia-,     ■■■:    ■ 

.••.'■  ■■  i  ■    ■  .•■• 

RAR^iABLB  ,  adj.  det  %  g.  Piys.  Qui  nt  lus. 

eeptible  de  se  raréfier.  * 

RARESCEiVT,  BiVTft ,  adj.  Phys  Qui  se  raréflr'. 

RARÈSB,  s.  f.  Comin.  8orte  d'étoffe  de  lan^, 

RARlCOflTÉ,  iE,adj.  (du  lat.  rarus ,  rartj 
ooêta,  côte).  Bot.  Dont  la  surface  offre  un  piiil 
nombre  de  côtes.  , 

RARi<^:pnEDX,  bIjse,  ad].  Bot.  (jui  perle  (Us 
é|»ines  peu  nombreuses,     v  '    '  -    - 

RARIËTOILÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ne  porte 
qu'un  petit  nombre  d'étoiles.       •  -  . 

R%RIFI.AMMÉ,  ÉE,  adj.  liist.  nst.  Oui  on 
marqué  de  taches  rares,  imitant  les  flammes. 

RARlFl.OllB,  adj.  des  i  g.  X'àiu  lat.  rarns, 
rire  ;  *ftos ,  oris ,  fleur  ).  Bot.  Dont  les  fleurs  sont 
peu  nombreuses. 

RARiPii.E,  adj.  des9  g.  (du  lat.  rani«,  raro; 
pilus,  poil).  Hist.  nat.  Qui  a  des  poils  rares, 
clair-semés.  ,  ; 

RARiFi.iftSÉ ,  tE ,  ad|.  Zool.  QuI  Offre  un  pp. 
lit  nombre  de  plis. 

RARiSlliLO\KÉ,  i^É,  adj.  Zool.  Qui  est  crouçç 
d'un  petit  nombre  de  sillons. 

^  RAft,  s.  m.  Mot  arabe  qui  signifie  cap,  ci  qui 
se  trouve  dans  le  nom  d'un  grand  nombre  dn 
promontoires  d'Asie  et  d'Afrique.  —  Aslroii.  lins 
tUfjethif  \,He  d'Hercule.  — ^  Ras  alkague ,  KHv  du 
serpentaire.  —  Teehu.  Ras\  filière  par  laquelle 
on  fait  passer  le  lingot  qui  sort  de  l'argue. 

RA8CAP08,  8.  m.  Nom  donné,  dans -les  Ce- 
Tennes,  aui  pierres  établies  au  milieu  des  ravins, 
dans  le  but  de  retarder  le  cours  des  eaux*. 

*«BAgc.ATIO!« ,  s.  f.   Méd.   Ac^lon  par  Uqucilc 
on  ramasse,  pour  les  rejeter,  les  mucosités  qui , 
tapissent  les  bronches. 

RASc:ÉTTB,  s.  f.  chirom.  Kom  d'un^  panlo  où 
quelques  lignes  se  trourent  disposéer  transver-  ^ 
salement,  â  la  jqnction  intérieure  de  la  main  av^c 
le  bras.' On  dit  aussi  raae//tf.     ^^^ 

BASC1B,  n.  pr.  f.  Céogr.  Partieprientale  di  .i.i- 
Servie,  ainsi  nommée  des  RaYlzen,  peuples  qui 
en   furent  longtemps  les  habitants  principaux. 
Belgrade  en  est  la  ville  principale. 

RASCIEN,  IBNIIE,  adj,  cl   8     Géogr.  li^laiit 

de  la  Rascie.  Les  Rascitns,  slaves  d'origine,  ?  ni 
répandus  dans  le  S.  de  la  Hongrie  ;  ils  jr  ronm m 
une  tribu  nombreuse,  adonnée  surtout  à  l'agri- 
culture. —  Qui  appartient  1k  la  Rascie  ou  à  ses 
habîtcnts.   . .  .  '  — 

RASCi.B,  1.  m.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires 
du  raie  d#!  genêt  et  du  lièvre  mftle.  —  Bot.  \(Sm 
donné  à  la  herse. 

RASCOMIMIIS,  s.  m.  Hlst.  reltg.  Se  dit  de  la 
eroyance  de  diverses  teetes  russes  qui  se  sont 
détachées  de  rÉffllae  grecque ,  après  la  rëvisiun 
des  livres' sacrés  el  la  rédaction  d'une  liturgie 
uniforme,  faites  en  4659  par  le  patriarche  Nicon.^ 

ba9COl:vistb ,  adj.  et*  ••dei  t  g.  Hist. reiig. 
Partisan  du  rascolnisme.  ' 

BASM,  n.  pr.  f.  Myili.  s«pt.  Nom  d'une  des 
divinités  des  Hongrois,      t^      *r    - 

RA6E,  8.  f.  Gbim.  Huile  etsentielle  qu'on  n)- 
tire  de  la  résine  des  pina.  —  Comm.  Rase  de 
Misroe,  etpéoe  de  tergelqui  se  fabriquait  en 
Champagne."-'  f*^  ^^^mâm^^K:  :  W>  "■  ■■■■,■■•■ 

^i  RASBAV ,  «.  m.  B^l  dH  poilr  filet.  —  On  ap* 
pelaitroacati  de  vûfna  un  plan|  de  vigne  long  et 

RAfttsUBB,  f.  m.  pi.  Céogr.  ane»  Nom  que  les 
Étrusques  portaient  primitivomein  dans  leur 
propre  langue.  r'i^^?.T;^*Mi>,vn:';v.,;  ; 

•  RASER ,  ▼.  a.  War.  *taff  un  vaisseatUf  di- 
minuer sa  hauleur  au-deiwus  de  l'eau.  —  Dans 
un  combat,  ronr  un  bâtiment,  c'eat  lui  abattre 
•es  mâH.  —  Pauc^n.  Bêêm  fmir,  se  dit  de  I  oi- 
setu  qui  plafe^  qui  ▼•!•  .ftoi  que  l'on  voie  re- 
muer  ses  atiov. 

RASÉS,  n.  pr.  m,  «*i«r.  «»•  ^^^^  P*, 
piyi  de  ftanee,  dans  le  oas-Unguedoc,  avec  le 
titre  de  eemté.  LtaMui  en  éUH  le  eb.-li«ti.  Il  esi 
aujotirà^litfl  eoaqiHa  daM  le  8.  du  dép.  de  I  Aude, 
el  le  W.^.  de  eekii  det  Pyréné^rOrienUles.  on 

écrit  aussi  JiMéa.  ■  , 

BAMm,  s.f.  Ghirom.  f  .BAiCBTTE,auConjpi. 

—  Agric.  On  des  Bomade  la  ratlfiolre.  ;  ^ 
itAMAM,  a.  m.  Huf.  prélude  de  guitare  que 

les  CtpagBolt  etéeulefH  «p  htswil  une  espèce 

d'arpège  ^^ixi-.!-' 

*  itABftBm,  t.  f.  On  écrit  pkii  ofdlnalremcnt 
nutére.  V*  BAZiâM ,  au  Complément;  ^      \^: 

RAtriCT,  f .  m.  Bot.  Bfo»  vulgaire  de  la  petite 
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H^Uarranée.  L'eapAce  la  plus  commune,  vul- 
fiairemcnlDoromée  ravoir ^  etl  rectieicliée  comme 
iliment.      *       •  .  ' 

^  nASoniËN,.!.  m.  Parlifan  du  •) s iè,me  médical 
de  Hasori. 
i.'  RASOBISME ,  8.  m.  Doctrine  médicale  établie 
^ar  Hasori  ;  flic  repose  ^ur  rexislcnce  du  contra-^ 
stimulus  f  agent  capable  d'exercer  sur  les  or^aues 
vilaux  une  action  contraire  à  celle  que  Urgwn 
appelle  a/imtt/M*.  .  .^^    ,    - 

RihOiuSTE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  au 
rasorisme.  —  Subslantiv.  Un  rasoriéte^  un  par- 
tisan de  la  doctrine  deUasori.  .*  -  \ 
RAftPEÇOM  ,  s.  m.  Zool.  Kom  vulgaire  db  l'u- 
ranoocope.  <.;-  . 
;  BASPECT,  s.  m.  Nom  sous  lequel  on  désigne 
le  moûl  du  vin,  dans  le  midi  de  la  France. 

R%^Pl3  s.  m.   Le  deu^ziénie  des  prêtres  ofH- 
ciaots,  chei  les  Parserflc  minisire  du  djouti. 

BiSPOiitE,  s.  m.  V.BADJEPOUTB,  au  Compl. 
-^lltsl.  relig.  Membre  d'une  secte  indienne  qui 
admet  la  mélempsychose. 
B4SQDAN,  8.  m.  Hetat.  Roi  des  Iles  Maldives. 
BASQUE,  8.  f.  Bol.  Nom  de  la  cuscule,  daojt 
les  ilépartemçntsdu  Midi.  On  dit  aussi  rasquellfi 
B4SSEIMEB ,  V.  a.  Anc.coul.  Assigner  en  dé- 
dommagement. • 

BASBiBAilCiK ,  8.  T.  Qualité  de  ce  qui  est  propre 
à  rassurer,  à  r^dre  la  confiance., 
''B4SSDREii,  V.  a.   Fauconn.   Panser  le  bec 
.  d'un  oiseau  de  proie,  quand  cette  partie  est  fen» 
due. 

BASTADT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  grand- 
duclié  de  Bade,. sur  la  Murg.  4,300  liab.  Beau 
château.  Industrie  active.  Tabatiéree  de  papier 
mûciic,  fort  recherchées.  —-  C'est  à  Eastadt 
qu'çurent  Heu  »  en  4743  et  47)^4,  entre  Villars  et 
le  prince >Eugéne,  des  conTérences  qui  amenèrent 
la  paix  de  Bade^  et  assuréreut  la  possession  de 
TAlsace  i  I9  France. —  Le  9  décembre  4797,  un 
congréf  y  Tift  ouvert  à  la  iuite  du  traité  de  Cam- 
po-Iormio,  et  tenu ,  pendant  toute  l'année  4798 
et  les  premiers  mois  de  4799,  entre  les  envoyés 
des  puissances  alliées  et  ceux  de  la  république 
française.  Il  avait  pour  but  la  pacification  de  la 
France  et  de  l'Allemagne.  Les  conférences  furent 
brusquement  rompues  par  l'assassinat  des  com- 
biissaires  français  (^oberjoX  et  Bonnier).;  -; - 

BAStARS,  n.  pr.  m.  Géôgr.  Villajgede  Pologne, 
près  dc'Raslavice ,  célèbre  par  la  victoire  que  les 
Polonais  I  ayant  à  leur  tdie  |(08ciusk0|  rempor- 
tèrent sur  une  armée  russe,  le  4  avril  4794. 
BASTE,  s.  f.  Y.  BABTA,  au  Dictionnaire.  ; 
*  RAT,  f.  m.  Prov.  //  ne  craint  que  Us  ieur» 
rières  et  le$  rats  ^  so  dil  d'un  orouvais  écrivain. 
—  Prendre  âe$  raU  par  la  fueue^  couper  des 
bourses.  -^  Mari  au  rai  se  dil  flg.  el  poj^.  de 
toute  eapèee  de  pôiton.  —  Néol.  Rai ,  Jeune  flgu- 
rante  de  l'Opéra  :  Lei  rai$  de  VÔpérà.  Cette  ex- 
pression eal  eo48a|e  depiiii  quelquet  années, 
parmi  les  èlégaau  de  la  capiUto.  —  Kool.  R9i^ 
nom  vulgaire  d'une  espèce  d'uiranoscope.  —  Au 
^f  le  polaioucbe.  —  Rai  d^Jmérifue^o  J^ 
choo  d'Inde.  —  Rat  araigtiée,  la  mutaraigne.  — - 
^(tt  Bernard  ^  umb  vulgaire  du  grimpereau.  — 
Rêi  hipède^  asoieo  nom  de  U  gerboise,  r-  Rat 
de$  bois^  le  mulol  el  le  surmulot.  «7-  Rai  du 
BréiUf  le  eoèhoo  4'lfNiev  *-  Ra^  des  chan^ps ,  le 
<^np|9ii0|  di  I»  mulot. — Rai  chien,  nom  doniU  i 
qnelques  rongtari  de  rUmériqoe  du  Nord.-- jRai 
^•"wpgfwoii  9  rai  économe  »  une  espèce  de  èam- 
pageol.  -^Rai  d&tnMiJfuet  rai  proprement  dil.  — 
^  épineu9i  TèollimlfS. — Rai  l^rdu Vaneiep  nom 
eu  loir.-^  Ail  de  Moéagaecar^  espèce  de  maki.<^ 
Rtii  de  mer^  se  dil  aussi  d'une  espèce  de  iorlue;  — ^ 
•A^  de  montagne  9  U  marmollo»  —  Rai  d^  Nor^ 
^^9^9  le  lyrmuloA  el  Ib  lemming.  —  Rat  d'm-  ou 
^  doré ,  le  muséardin.  —  Rai  dee  paiéiupierê  » 
^■«rifiie.*.j^i4tngirB0i»i  Ua^ngoust».— 
Rfft  de  Surinam^  le  phalaBfer.  —  Rat  de  Tar- 
^é  Ui  poliUHitbe.  -—  Rai  tempe  ^  Taspaîu.  — 
R^tèrreêire,  lecampapMH  propreolfBl  dU,  — 
^r.  Raê^  espèao  de  plai^^forme  ou  4e  proton. 
V-  us,  au  DicUottaaire.  '—  T«cbB.  CIim  lei  li- 
^rs  4*01^  nom  des  iroua  é^  mèdioero  fraudeur 
ws  lesquels  patM  le  ftl  4'or. 

^TAtiomat  i  Vi  Êk  6'«sl  dil  pour  rteeommo* 
w  des  sottHers.  », 

fATâMMHJft,  %.  m.  ftiveUer.  Tiemi  iM>l. 
'[  «ATAmUf  s.  m.  IM.  ArlNiiie  du  Pérou  ai  des 
ABtllles,  famille  des  polygalèes.  Aa  racéue,  1res- 
^"SMite ,  eai  ushét  «u  méëeckio. 
_iânu«  1 1.  m.  l^èchai  OuUI  avec  lequel  les 
P^^rs  wnimiil  lu  tiMê^  pour  en  retiror  les 
•■■•"*•  ^  Im  Bo^uMÉses  qui  7  sont^foula.  -^  . 
Mi.  nom  tplfato  #liai  mém  et  lustniti  t-« 
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Teclio.  Garuiturc  ou  garde  d'une  «crrûrc—  Fi/^ce 
d'une  rpuntro ,  situoii  sous^  le  eu  t. 

TrAtllage,  s.  m.  Agric.  cl  |iisl.  Action  àe 
râteler,  el  résultai  de  coliu  acliou. 

RAii^LAini: ,  s.  f.  Bol.  Nom  vulgaire  de  l'a- 
rifiioloebe.  • 

*R.V^ili^R>  «.  ni.  Prov.  et'*fig,..  Remeltre  les 
armes  au  rdlelur,  déposer  les  armes ,  ûc  plus 
faire  de  guerre.  — ;^Mar.  PkdUiîer  àe  dit  de  clje- 
'  vil  es  fixées  à  des  planches  épaisses  et  étroites, 
pour  amarrer  et  tourner  des  cordages.  —  Techn. 
Tringle  altachéo  au  côte  de  l'établi  du  menuisier, 
pour  y  placer  les  outils  à  manche.  .        '  " 

^  RAI  ELLE,  s  f.  VLaér.  Majadie  des  cochon*. 

v'*RATtPE\Ai)E,  s.  f.  Zool.  Un  des- noms  vul- 
gaires (k*  la  pa5tenagueve«péce  de  raie. 
'  RAiTOJCAL,  s.  m.  Zool.  Nom  viilgaire  du  Iro- 
glodyie.  ^^  ..  -.  -ft! 

RATHl:\0\v,  n.'pr.  nfi,.  Céogr.  Ville  des  Étals 
prussiens,  dans  le*  Brandebourg,  sur  la  llavel. 
4,700  hab.  Victoire  de  Frédéri<f-Cuillaume ,  le 
griffid-éleçl^ur/siir  les  Suédois,  en  1ô75. 

BATiiSPR/fCSE^IGLR,  5.  m.  Moupaie  d'argent 
d'Aix-la-(.|||Delle.  on  dislinguc^l=e-raMs^m/jït'it/- 
ger  de  âim^cs,  valant,  fr.  4,65;  celui  de 
46  marcs,  fr.  0,:82  j  et  celui  de-8  marcs,  fr.  0,  44. 

RATi,  n.  pr.  f.  Mylh.  indv. Déesse  de  la  vo- 
fuplé  ,  femme  du  dieu  Camd. 

RATIABLA,  n..  pr.  f.  Géogr.  ànc.  Ville  de  la 
première  Mésie ,  sur  le  Danube ,  métropole  de  la 
Dacle  Auréiicnue;  aujourd'hui  Artsar, 

RATIATIISI,  n.  pr.  m.(pr.  niliatome),  GéOgr. 
anc.  Ville  de  la  deuxième  Aquitaine  ,  au  N.-O.  du 
•pays. des  Pictons;  elle  a  donné  son  nom  au  pays 
de  llelz.  Aujourd'hui  Machecovl. 

RATIBOR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Ëtâls 
•  prMSsiens ,  dans  la  Silésic,  .sur  l'Oder.  4,800  hab. 

*  RATiER ,  s.  m.  ZqoI.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  crécerelle.  •  ?  :      ' 

RATiociNATEUR,  8.  m.  Ant.  rom.  Esclave  ou 
affranchi  qui  tenait  les  comptes  div^lron  ou'  du 
makrc.  -  "  \  z.-:'^.  r".. :*.'.■  ..,  ■  ;  •;■■;, 
.  *  RATIONaL  ,  8.  m.  Ilist.  rôm.  espèce  d'inten- 
aant  du  palais,  â  la  cour  des  empereurs.  -— Ofll- 
cierdu  fisc.  .  ,  / 

*  RATIOSTAUSME ,  8.  m.  t^hllos.  ^0  dit  Jc  loiile  • 
doclrino  qui  admet  Tindépendance  de  la  raUôn 
humaine.  On  l'emploie  par  opposition  -au  5<m<- 
sùalUme  et  au  mysticisme.  —  Système  qui  fpnde 
toutes  les  croyances  religieuses  sur  des  prlhblpes 
dus  à  la  seule  raison ,  sans  révélation  aucune.  Le 
système  opposé  est  le  supernaturalistne ,  ou  s|s- 
léme  de  la  révélation  surnaturelle. 

RATIONALISER,  V..  a.  Néol.  ^ounôettre  â  des 
principes  dus  à  la  seule  raison. 

RATtONALlSTie,  a4i.  des  2  g.  Miilôi.  Qui  ap- 
partient au  rationalisme.  —  Sub^anliv.,  partisan 
du  iralionilisroe. 

RATioiiiiEJLLEMBfliT,  adv.  b'ûné  tbanière  ^à- 
tionnefle. 

*  RATi^BOiliiliB,  h.  pr.  r.  Gèà^t,  Ville  du 
royaume  de  Bavière  »  cb.-l.  iu  eerclc  d^  la  l^e^éh, 
sur  le  Danube  et  la  tloften.  36,00d  hab.  Évéché. 
Cathédrale  ;  bôtei  de  ville;  înonu nient  àe  RéplëiTi 
observatoire,  musée,  etc.— Les  dlèlejl  de  rèkùplire 
se  sool  tenues  i  Ratieoohne  depuis  466$  jusqu'à 
4806.  Un  irailè  de  ]^x  y  fut  coiiblÛ  le  ki  oi  Ibbre 
4630,  entre LQ^iiis  JUU  ei  l'emperéuKFerdinind  il, 
et  une  trêve  dé  vlngi  ans  y  Tui  signée  entré  la 
France  el  TEspagne,  en  4684.  Les  Français  la 
prirent  en  4809,  après  cinq  Jours  do  lièg^. 

RATIBSB-CAIBBE ,  S.  JT.  Techn.  Plahche  jiveo 
laquelle  le  fondeur  irassembie  le  sattle  de  la  caiile 
â  moiilerr  >-^\^- 1'^  -'.^^..^^^K^:  ::.-'\.'.:^'--'-~~-'^..  * /':^^.. 

*  RATisnTTS.  s.  r.fcdfn.  Ouiil  dti  bri4Uetfèr. 
RATITB,  adJ.  des  ^  g.  (du  lai.  tatis ,  béleli^ , 

uavire).  Anl.  fom.  Qui.  ressemble  à  uB  bâtem; 
qui  porte  l'image  a'un  bateau,  t—  ^  m.  HobBaie 
ronsaine  qui  portai^  t'einprëtnlë  d'une  nA,  — ^ 
RAtiTBs.  Zoo).  Fan^tlle  d'oiseaux  (S>mplréuaït  ceu^ 
doni  le  sternum  ressemble  à  un  bâie^u. 

*  UATlVQRE,  adJ.  des  â  g.  Zool.  <iûî  m|ll)^  des 
rats,  qui  Vil  de  rais. 

RAYitAcii4CHTi.  S.  f.  Nom  d'une  f^le  qdi  a 
lien»  chex  les  liidous,  le  sixième  jotir  do  la 
quiniaipie  lunaire.  ^  ^ 

EATOFKITE,  S.  f.  MlBèTt  ftubsl)ince  Mîîèirale. 

*  RATON,  s.  m.  Petit  Hl.  Il  ne  s'emploie  en 
09  seus  qiie  comme  terme  de  oaresie,  en  pariait 
à  des  enfants  :  Fenez^  mon  raton,  mon  petit 
réion» 

ftATOHUAi?,  B.  pr.  m.  Cèogr.  PeUie  Ue  de  la 
Méditerranée^  è  4  kll.  S.-O.  do  HairseUIe ,  ai ee 
uu  Corl  i|u|  défeud  le  porl  de  cette  tille.    . 

|t4tmWfta.f.£ooLGeored'acalèpbeS'  '• 

*  RATTACUBR»  Y.  i.  tediB.  U  J»  d|U  aWol.t 
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dans  les  filatures,  en  parlant  des  ills  d'diit  on 
rthr.iil  li's  bonis,  quand  ils  viennent  à  se  rpnipre.- 
RiTTACIlElR,  ElfK,   st  TechU.    Celui, »^Mlç 
qui  ralfàchc  dans  une  (llaturc. 

i{  iT.Tn-Roi  ssE ,  8.  f.  Zool.  Sourls  qiil  vil  dans 
les  champs  de  blé.  *      ^  >»    • 

RATi:.VlÈ.\E,  adj.  f.  ABt.  rorii.  Se  dhr^'utté 
porto  de  Borne  OÙ  s'arrélèreh.t  les  chevaux  d'Un 
aurigc  étruf^que  nommé  Ratumèna.  Ces  chcvaui, 
s'êiaMt  emportés,  vinrent  de  la  ville  de  véles 
JH$qu'A  r.ome,  omporlàui  dans  le  char  la  cou- 
ronne, du  vainqueur. 

.  •RATiREjS.  f.  Techn.  Ce  qu'on  cirfèVe  dès 
peaux  en  les  raiurant.'—*  Peiito  bande  qu'on 
enlève  en  tournant  ï'élalh  sur  la  roue. 

•  RATliitR,  V.  à.  techn.  iWcler  le  dessus  dés 
pcanx  dont  on  vcàl  faire  du  parchemi)^. 

RAtZEBOtBG,  n.  pr.  ml  Céogr.  ville  de  îyà- 
nernark ,  ch.-l.  de  laprovfnce  de  LauenbOurg,, 
dans  une  tlei  au  milieu  du  lac  dil  aussi  dfe 
Ratzthourg,  ^,000  h?b.  ~  tlle  donnait  son  nom 
â  une  principauté  ,  Jadis  évéchè  souverain  qui 
appjrlit'iilaujoura'hui  au  Wlecklembourg.^^ 
l^U-Bt'NG,  ^.  m.  Arbre  de  la  Çochinchinc. 
RALCOtRT,  n.  pr.  m.' Céogrf'Ancleii  pays  de 
France,  sur  les  rhaniléres  dç^Jà  Champagne;  il 
avait  liir,e  dé  Souveraineté.—  Ville  de-Frartce, 
ch.-l.  de  canton,  dép.'des  Ardennes.  4,400  hab. 
Celait  là  capitale  dé  l'a|icienne  soutérainelé  qui 
portait  le  même  nom.' 

RAtcoCt,  D.  pr.  m.  Céogr.  Village  de  Bel- 
gique, près  de  Liège,  Icélébre  par  là  victoire  qUe 
Tel  Français,  sous  los  ordres  du  maréchal  de  Saxe, 
remportèrent  sur  les  alliés,  commandés  par 
Charles  de  Lorraine,  le  41  octobre  4746.  Qn  écrit 
ii\i%%\  Rocoux,  ^  "^  '  . 

'  RADfc^lÉN,  lENNfc,  adj.  cfogr.  anc.  Se  HU 
d'une  pidlne  do  la  CdUle  cisalpine ,  dans  le  pay^ 
des  Insubfes,.  od  Mâriùi)  détruisit  l'arttié^  des 
Cimbres  études  Teutons  (401  av.  J.  C.)  :  Le  champ 
Raudlen  on  leà  chaiàips  RâUdiens, 
r  RAunivÀc  RE,  s.  r.Mlhér.  Hdkh  alleiilaiid  d'uBe 
espèce  de  pierre  calcaire.     "  o 

RAtiBÀcbltUÀl  (AtGt^tA) ,    h.  pr.  r.  Géogr.  '" 
anc.  capitale  des   RauraqUeS,  t>^ès  de  Basllea. 
Auj.  Augst,  .  ,  .  ^.         .     :' 

RAU-RAfÉ,  l.  ih.  Rbl.  Mante  de  U  Cdehin- 
chînè.    "    . 

llAVRA.QUfe,  HdJ.  él  I.  des  «  ^.  Gèogl-.  Inc. 
Nom  d'un  peuple  de  la  première    Germanie*  il 
occupait  le  i^ays  (^ui  forme  àuj.  le  déi^.jl^  Haut- * 
Uhin  et  une  petite  partie  de  la  SulsM.  ^ 

RAt-'rÔN ,  s.  m.  Bdt.  Arbriiêéau  de  ta  CB- 
chinchiiie.     ^ 

RAvwoLpftIfi,  é.  r.  Bot.  Gèttrë  dé  plantés 
d'AméIrldué,  Emilie  Bel  &p6bf  héeé. 

RAuwoLFiÉ,  Éfe,  âdj.  Bdl.  oui  ressemblé  à 
Uhe  radWoltte.-^  BÀu^OL^iéBê,  i.  f.  pl.  Trtbo  de 
plan  léè  àpdct nées.    • 

A  ravagëmeAit,s.  ib.  kéol.  ktWm  dé  râvagBr. 
^  *  hÀVAGkil ,  V.  a.  Aile.  coul.  Faire  pàyb^  une 
amende.  -  » 

'"  ftAt\Lkà.  t.  L  ho^l.  Tiikler  pldl  bas  une 
branché  (iul  i  déjà  élêboùpée.  ^  Aplanir  la  terre 
liprès  le  labburagé.-^i^.  H.  tl  è'empldte  abidl.' 
pour  exprimer  l'étal  d'un  cerf  quf  détient  trèl-  ^ 
vlëdi^  et  MbH  il  pmisse  des  têtes  irrègullères 
ïi\  bdlsies.--^  TétHM.  ËlMMlre  des  feuilles  d'or  ou 
d'argent  sur  du  inéial  afMt  IB  bl-udissoir. —  Rendre 
l'anneau  d'une  cler  ovalt^de  rond  qu'il  émit.  — 
Laiiaer  une  peau  tremper  quelques  jours  dans  un 
vifeut  eobUt..    \      .    .'>       /i  ♦.  • 

RAVALOm  ^  i.  Bi.  Tecbn.  OtiUl  qui  sert  à  ra- 
valer l'anneau  d'une  clef.  .^ 

RivANA»  n.  pr.  m>  Mytb.  ind.  Fils  4|i  mouni 
Vifwasrava,  et  desceRdajt  de  Brabma.  11  usurpa 
le  royaume  de  Lanka  sur  son  frère  Couvera ,  el 
plus  tard,  ayant  enlevé  Siti,  fut  vaincu  et  mis  à  > 
mort  par  Bâma.  0»  représente  Uavanaavee  dix   ^\ 

ravanelle',  %:  r.  Botw.Ch  dél  noiBk  Vulgaires 

dufaux  raifort^  „      ^         ^ 

^  RaVê,  I.  T.  ABl.  gr.  Peine  âe  là  rave.  V. 
BbAPUANiDOSB,  âticbitopl.— Zool.  itdw.  hom  fnl- 
gaire  d'un  coqutllaBé.— I^di.  itajiMr^5BSilP;hi- 
ioine,  la  rçtio|lciiic  bult^lB  --l*êcW  M^,  se 
dit  des  œurt  dé  nîorbe.  '"     t 

*  itàtiLifli,  l;  M.  JfTOT.  mûhgeeilrd9m\?eUne, 
a*ell  dit  Vuo  thMilM  Idiréplèë;  '   i^ 

ilàViaiitfe,  k.  «.  toi.  UbBrt)  IM>lBBlél  do 
MadktÉkcàir,  héllfé  des  mirtacééa.  /-^  ->    r. 

BATERDkAt,  I.  m.  Wsi.  rcll|.  Muad^  tt^une 
socle  musulmane.       ^'■-''  ^' ■  '':'*   V'^  •  V  v^'' 

RAnwiAtÉ.  ad).  (H  I.  «éi  1 1.  Qtfokr.  lilbi- 
UBi  de  RaTëaui.-*  M  ipptrtMil  I  Utm\iA  ou 
è  ses  babUibii.  -  ^^^'/'•■■' ^  ^-'V  '•'  ,  ^^••'^''" 
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/  RAVENNEi  D.  pr.  f.  Géo^r.  Ville  ilC9  Êuis' 
do  r^glise,  ch.-l.  444^galion,  tur  la  rivière  de 
Monloncw  46,000  hab.^rchevCQbè.Oi^y  remarque 
plusieurs  monuments  antiques  et  le  tombeau  du 
Dante. —  Fondée  par  une  colonie  de  Thessâlieos, 
occupée  ensuite  par  les  Étrusques;  les  Satins,  les 
Gaulois  Sénonais,  lUvenne  tomba  au  pouyoir  des 
Romains,  l'an  S34av^.  J. C,  et  devint  viHe  mu- 
nicipale. Elle  fut  la  résidence  dfs  derniers  em- 
pereurs romains  d'Occident,  puis  cetle  décrois 
goths  et  celle  des  cxaif^ues  grecs.  En  75Î,  les 
J^çmbards  chassèrent  les  ëiarques;  mais  en  755, 
Pépin  prit  la  ville  de  Ravtnne  et  la  donna  au  pape. 
De  4440  à  4506,  Bavenne  dépendit  de  Venise.  Les 
Français  y  remportèrent  une  victoire,  le  Jour  de 
Pâques  4541,  sur  lea  troupes  de  Jules  H. -^ 
Exarchat  de  Ravtnnt^  la  principale  province 
de  ritalie  grecque;  elle  comprenait  outre  la  ville 
deRavenne,  Ancône,  Fano,  Humana  ou  Uniena, 
resaroet  Rlmtni.  L'eiisience  de  cet  Etat  ne  date 
que  dé  l'inJ^fiS ,  il  fut  détruiVen  75S  par  Astolfe, 
roi  des  Lombards. 

RAVENSARA,  s.  m.'Bot.  A rbire  de  Madagascar, 
famnie  des  laurinées. 

RAVEN^BtRG,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  du  Wur^ 
tembficg,  dans  le  cercle  du  Danube,   à  80  kil. 
.,  S.-O.  d'Ulm.  3;500hab. 

RAVESTRE,  S.  m.  UUs.  Dâton  qui  figurait  dans 
certaines  armoiries. 

RAVif.R,  S.  m.  Agric.  Fosse  creulée  en  terre 
pour  conserver  des  légumes  pendant  Thiver.     ; 

RAVINÉ,  ÉE,^adj.  Êcon.  rur.  Creusé  de  ra- 
vi â  s  :  Chemin  raviné, —  Ravagrt)ar  unç.  ravine  : 
Des  foins  rinvinés,  ,' 

RAViNECX,  EVSE,  adj.  Kéol.  Se  dit  d'un  ter- 
rain coupé  de  ravins,  creuiè  par  les  torrents. 

RAY-CAY  ,8.  m.  Dot.  Plante  de  la  Cochinchlne.^ 

RÂYB  ou  RAXELLE,  S.  f.  Agriç.  Un  des  noms 
du  sbc  de  l'araire.  :  "^       , 

RAYER,  v.  a.  Vén.  Faire  une  raie  derrière 
l'empreinte  du  talon  d'une  bêle,  pour  Tindiqucr 
aux^^sseurs. 

R^ERE,js.  f.   Constr.  Ouverture  verticale, 
longue  et  étroite,  dans  le  mur  d'une  tour,  pour' 
éclairer  l'intérieui^..      .   • 

RAYEllR,  s.  m.  Techn.  Instrumeni  propre  à 
rayer  le  papier.^       , 

RAYMI,  s.  m".  Nom  que  tes  anciens  Péruviens 
donnaient  à  la  grand»  reic  du  soleil. 

RAYII0IIDAIS,%I6E,  adj.  Hist.  Qui  appartient 
à  un  seigneur  nommé  Raymond.  —  Livre  ray^ 
mondaise,.  monnaie  frappée  par  les  vicomtes  de 
Turcnne,  et  ainsi  nommée  de  Rafmond  T'',  qui 
possédait  ce  titre  à  U  un  du  xi'  siècle. 
'  RAYiroiiDiH,  INB,  adj.  Hist«. Qui  appartient  i 
Raymond,  comte  de  Toulouse.—  On  le  dit  parti- 
culièrement d'une  monnaie  :  Sol  raymondin,  Mon^^ 
naie  raymondine. —  Substantiv.:  Un  Rayman^ 
dm.  V.  RATMOiCDif,  «u  Dictionnaire.  n     . 

RAYONNAGE,'!,  m.  AgHc.  Actioû  dc  tracer  des 
rayons  dans  un  champ;        * 

*  RAYONNÉ,  ÉB,  adj.  Didact.  Qui  ett  orné  de 
nyoni. — Numiam.  Se  dit  des  têtes,  couronnées 
de  rayons^—  Zool.  RATONnÉi,  i.  m.  pk  Classe 
d'aRimaiii.    ->..,x- ^v^-:'  r^*  .-"rr ■''-•'-■:•  ■  '^.    '■■:■''■'■' 
^^    ftAYORNBUE ,  f .  m.  Agric.  Sort9  de  charrue  à 
plusieurs  socs,  pour  tracer  les  rsypns  dans  les- 
quels on  sème  la  betterave.    -^^    j 
-'v^'EAX,  s.  m.  Mar.  Courant  de  mer  très-vio- 
lent. V.  bas-re-marAb  ,  au  t>iet.  —  Géogr.  i> 
''  RaZf  cap  de  France,  sur  l'Atlantique,  forme  une 
des  extrémités  les  plus  occidentalee  du  dép.  du 
Finistère*/:-    :;"^».       :*'i.;/Ar.^v^' -.>v,-,...y-î"-..rr*  "> 

;'>    RÂzÈNB,.a4j.et.s.  des  %  f.  Géogr.  anc.  nom 
quie  l^on  donnait  quelquefois  aux  Rhétiens. 

KAZIÈRB,  s.  f.  Ancienne  mesure  des  Pays-Bas 
pour  le  bféet  la  bouille.' Xa  r«iftèr«  d^Ammri 

'  Yalalt  litr.  79,6S^  -'•^'■'^■*'*'  ;-«'*  -;  ifi^!/^-^ 

RAXimorFUUNB..  s    f.  <Ktnér.  Nom  d;itne 

*  substance  minérale.    '^' '      -*  *  /^|F 

y    EAzziA  ,  S.  f.  Kéol.  Mot  d'Origine  arabe,  dont 
.  |0n  se  sert  pour  désigner  dei  invasions  faites  pr 
.  ,,des  soldats  sur  un  territoire  ennemi ,  ddns  le  but 
.^d'enlever  des  trôupeaur.,  des  vivres ,  etc.  :  ^<fffp 
opérer  une  razzia ,  pluêieyn  raxxiûêJ  **^  «'*^*^' • 

>  :  *  RÉ,  s.  m.  Musiq.  La  troisième  cprde  dû  ylolon, 

la  seconde  de  l'alto,  du  violonœl'le  et  de  la  contre^ 

i^i>asse  :  Rêmetêrê  un  ré  à  un  v/o(oi».— Gébgr.  lU 

éê  Ré^  Ile  de  France  »  sur  la  edie  du  dép.  de  la 

;CbarBot*-lnférieufe ,  dont  elle  dépend;  91  kil. 

sur  7.  885  hab.  Elle  forme  un  canton  qt^i  a  poui^ 

.iCb.-l.  Soini'M^rtiêÊ^ê'-Ré.^Vtle  de  Ré,  long- 

.^i  temps  soumise  aux  Anglais,  fut  réunie  à  la  cou- 

?  roune  par  Charles  Vfl ,  et  fortifiée  par  Louis  XIY. 

On  écri  t  aussi  Rhé.  '-   ^  ^  <    -    ^ 


lâ^jnçlle 


RÉ%,  s.  m^  Mar.  Roue  à  gorge  sur 
passe  la  corde,  dans  une  poulie.*^ 

RÉABSORBER  j  V.  a.  Absorber  de  nofiveau.  \  ^ 

RÉABSQR1»TI0N ,  S.  f.  Nouvelle  absorption. 

RÉACAPTE ,  s.  f.  Anc.  coût.  U  Se  disait ,  dans 
le  Languedoc  et  la  Guyenne,  des  droits  qui 
étaient  dus  pirf  les  emphytéotes  à  la  mutation 
des  sejgneurs,.'par  mort,  mariage  ou  autrement. 

*  RcktT^UR,  TRICE ,  adj.  Polit.  Qui  fait  une  L  des  dc  lard. 


IlEB  - 

^^RÉAtMtRIE,  S.  f.  Bot.  V.  RéAtueRE,  ail  nie ^,  "" 

RÉAl'MURiÉ,  £B,  àdj.  Bot.  Qui  res<|vnilj|o  ,^  ' 
la  réaufnurie.-^RÉMiMUiiiÉES,  s.  f.  pi.  Famiiicfil,     • 
plante<i.         * 
«rÊBAiGNER ,  V.  a.  tiaigner  dé  nouveau. 

.    REBAPTISATEIJR,  S.  m.  Uist.  fellg.  V.  REDAriN 

SANT ,  au  Dictionnaire. 

rV.bardeR|  V.  a.^M  cul.  Remettre  des  bar-: 


v'^f 


réaêAbn  :  Pouvoir  réacteur,  —  Substantiv.  iîf oc-  f 
leur,  sexiit  de  ceux  qui  prennent  part  à  une 
réaction  poli ttque.       *\  '  ^   «  ^        ^'■■ 

*  RÉACTION,  s.  f.  Chtm.  Manifestation  des^ca-  - 
ractères  distlnclifs  d'un  corps  prdvoquéepar  l'ac- 
tion d'un  autre  corps.  . 

*RÉACTiON!VAiRE,adj.  et  s.  des  S  g.  Polit. 
Ce  mot  s'em^ploie  dans  le  même  sens  que ,  réac-^ 
^tiir.-*  Après  la  révolution  de^  18i8,  il  a  été 
spécialement  appliqué  à  tous  ceux  qui  ne  se 
montraient  point  fayorables  ^ux  idées  républi- 
caines. —  On  le  dit  également  dcs^chose's  i 
Journal  réactionHaire  ;  lois ,  mesures  réaction^ 
naires.  . 

RÉACTIVER,  V.  a.  Activer  dc  nbuveau.     "*   ' 

READiNG,   n.    pr.  m.   Géogr.',  Ville  d'Angle-- 
terre,  ch.-l    du  comté  de' Berks* ,  au  confiuent 
du  Konncih  et  delà  Tamise.  45,900  hab.  Patrie  de 
Land ,  i>rchev^que  de  Cantorbéry. 

RÉADJLDiCATio^,  8.  f.  Prat.  Nouvelle  adju- 
dication.    ^  '        .  >     ' ,        "  j 

RÉAFFICHER,  y.-arAfflcher  de  nouveau. 

RÉAGGRAVATlON  ,  s.  f.  Dr.  can.  ^c  dit  quel- 
quefois pour  réaggrave.  V.  ce  mol,  au  Dict. 

RÉA(GISSA!«T ,  ANTE,  adj.  Qur  a  la  .propriété  de 
réagir.  ..         v  "♦       ► 

*  REAL,  s.  m.  Real  de  plata  onHqua,  mon- 
naie de  compte  d'Espagne,  valant  3«  maravédis 
de  vellon,,  ou  environ,  fr.  ^,  50.  — Real  de 
plata,  monnaie  ^'argent  de  1721  ;  rr.  0,5Î.  — 
Real  de  deux  t  monnaie  d'argent  valant  un  cih-r 
quième  de  piastre,  ou  fr.  4, 09.  Qn  l'appelle  aussi 
piécette. — RéaCde  um  ,  monnaie  d'argen^  valant 

WSf.  0,54.  On- dit  aussi  demi^piécette.—'jRéai  efe 
vellon ,  monnaie  de.6ompte  valant  34  maravédis 
de  vellon  ou  fr,  0,  27. — Real  de  plata,  monnaie 
d'argent  du  Mexique,  fr.  0,67^  L'article  du  pic-  * 
tionnnirc  contient  plusieurs  inexactitudes. 

rjUla,  s.  m.  Contre-amiral  de  la  fiqtte 
turque.  .       ^         -        /     ^ 

RÉAUSABILITÉ ,  S.  f.  I^idsct.  État  de  cè  qui 
peart  se  réaliser.  -      / 

RÉAMSATEVR,,  l^lCB ,  adj.'etS;  DidacL  Se 
dft  d'une  personne  qui  réalise ,  et  de  ce  qui  tehd 
i  réaliser. 

*  RÉALISATION,  S.  f.  Jurtspr.  Clause  de  réa- 
lisation, clause  par  laquelle  des  futurs  époux, 
adoptant  par  leur  contrat  de  mariage  ^régime 
de  la  comniunauté,  stipulent  que  leur  mobilier 
sera  propre  en  tout  ou  m  partie. 

*  liÉAL|8lfB,  s.  m.  Philos.  Système  desTéa- 
listes,  opposé  i  celui  des  nominaux,  et  qui  con- 
sistait à  soutenir  que  les  idées  générales  ont  un 
objet  réel,  séparé  à  la  fols  des^ choses  e^de  notre 
esprit.  Cette  doctrine,  ^ui  a  son  origine  dans  la 
philosophie  de  Platon,  donàlna  au  moyen  âge, 
et  surtout  aux  xi*  et  xii*  sièclei.  —  Réalisme  ra-'  ^ 
tfonnel,  modification  du  réalisme',  .plus  cOtinue 
soua  le  nom  de  concepiualisme.  V.  ce  mot  au  Dict. 

*  RÉALISTE,  s.  m.  Philos.  Partisan  de  la 
réalité  des  idées  universelles.  V.  lé  mot  prècèd. 
Les  réalistes  se  dirigèrent  en  deux  partis  :  les 
thomistes,  qui  affirmaient,  avec  saint  Thomas 
d'Àquin ,  que  l'universel  est  réel  et  inséparable 
des  ehoses;'^et  les  scottistes,  disciples  de  Duos 
Scott ,  qui  séparaient  l'universel  des  étres.-^Nom 
par  lequel  on  désigne,  en  Allemagne,  eenx  qui 
veulent  restreindre  considérablement  l'étude  des 

'  langues  classiques ,  et  prendre  pour  base  de  l'en-* 
seignement  les  sdenees  pratiques  et  industrielles. 
RéaUêU  s'oppose  en  ce  sens  à  humemitie. 

RÉAL-SCHtJLB ,  S.  f.  Nom  que  l'on  donne,  In 
Alleinagne,  aiu  écoles  fondéei  d'après  les  vues 
des  réalistes. 

.  ptALVilLLp,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  Frailee, 
dép.  de  Tam-et-Garonne,  sur  l'Aveyron.  8,000  h. 

RÉANiifÉ,  ÉB,  adj.  Techn.  Se  dit  des  terres 
séebes  que  le  salpétrfer  arroie  pour  que  le  sal« 
pétre  s'y  reproduise.  -     '        *   ■ 

RÉARQfiiTBit ,  V.  a.  Techu.  Argenter  de  noju- 
veau. 

RÉARICKMBNT ,  S.  m.  MAT.  Mouvel  armement, 
,liiATt,ji.  pr.  r.  Géogr.  atio.  Ville  d'Italie  » 
dans  Te  pays  del  Sabins.  Aujoi^rd'hui ,  RiéH, 

BÉATIN,  s.  m.  Zool.  Nom  mî|»ice  du  pouUlot. 

BÉ/lri*x,  s.  nh  pi; Nom  d'une  amenne mon- 
naie française:  V  ^' 


•>  î^  I  •*  '        '  ^ 


REBATTAGE,   S.  m.  Action  de  reballre  :  Le 

rébàttage  dublé,  '  ^v. 

*R€pATTRE,  T.  a.  }t\ît.  Rebâtir e  les  c!i?tfi 
les  mêler  une  deuxième  fois.  — %Chasse<  llcbattr, 
ses  votes  ^  se  dit  d'^un  chien  qui  jpatse  àj;flusieur4 
reprises  sur  ses  voies. — Techn.  Rebattue ^  f^l 
piquer  les  mei^lês  ^ d'un  moulin.  «—Fouler  les 
carreaux  de  brique,  pour  les  rendre  plus  solides, 

jtCBAUDER,  v."  n.  Mar:  Virer  de  bord.   • 

REBEDn ,  s.  m.  Ant.'  Un  ^ei  noms^dù  mé- 
trète,  en  Egypte  et  en  Syrie.         *  ^    (  .f> 

•  REBEC.,  ri,  pr.  m.  Hist.  Coféiisctdede  hehec 
jijtaque  nocturne  du  camp  des  Français  par  te 
niarquis'de  Pescaire ,  ^rès  laqueUe  ccux-ri 
évacuèrenf  l'Italie.  -^  s.  m.  Prov.  Figure  dc're^ 
bec,  tlgure  grolçsque',  parce  quo-rèirtrémii(;  dii 
manche  du  rebec  ét<ait  ordinairement  sciilpii>o 
eh  forme  dc  .tête.  -7-  Violon  à  trois  cordi^». 

REBELLATTON ,  S.  t..  ActioB'  do^e  rcbtai(i|] 
Peu  usité.  *  •  •  ' 

BJM^ELLioNNAlRB,  s.m.  S'est  dlt'pour  rebcilc. 
'  REBEWET,  8.  m.'Zool.  Nom  vulgaire  du  troglo^ 
dytc.  On  le  nomme^encore  rébélre  eVreberïin.   '  ; 

REBUTE ,  s.  m.  Ant.  Mon;iâie  d'Egypte  et  (io . 
l'Asie-Mineure,  qui  valait  42  plTollls.       .;   '  .' 

RBBINAGR,  s.  m.^Agric.  Troisième  fàçoii  pu 
labour  que  l'on  donné  à  la  terre. 

REBIS,^  I.  m.  Alchim.  Se  dit  des  composés.ouf 
de  ce  qui  a  une  double  propriété. 
^REBI-UL-ACHIR,  S.  m.  Chron.  Mois  lîirc  qui 
correspond  au  mois  de  novembre».       ' 
jRte^f-UL-ELVEL)  S.  m.  Chron.  Jfois  turc  qui 
«c^respond  au  mois  d'octobre. 


il'.-'/' 


REBLE 


v.  a. 


Blesser  de  nouveau. 


c    • 


RVI^ETTE  ,  S.,  f.  Zool.  Un  des  noms  vulgDircîi 
du  troglodyte..:  -.    ;^         ,   ;^ 

reblot;  s.  m'.\  V.  le  mot  précédenr.*   *     -  * 

RBBOÎ  ,*  s.  m;  Hortic- Variété  de  pommes. 

REBOis ,  s.  m.  Anc.  coût.  Oppo^tion  ;  em- 
pêchement. >  j;  "/  * 

REBOISEMENT,  s.^  m.  Action  de  reboiser,  de 
recouvrir  de  bois  :  Le  reboisement  des  montagnes, 

REBOISER  ,  V.  a.  Recouvrir,  regarnir  de  |jOis 
un  terrain  qui  avait  ét^  déboisé'. 

RBBOTTBR  ,  T.  a.  Agric.  GrelTcrde  noutc^u^  • 
stfr  un  jeJt  latéral,  on  arbre  dont  la  grejfc  en  > 
fente,  ou  à  œjl  poussant,  n'a  pas  réussi. 

RErfOUIL,  s.  m.  Techn.  Sortede-l  ai  ne  pelade,  v 
tirée  des  pçaux  de  mouton  qu'on  ploageâaiis  la  4^ 
chaux.  "^         "-      • 

•  REBOURS,  OURSE,  adj;  Man.  Se  di)  ^'un 
chcYal  qui,  s'arrête,  recule  bu  rue,  malgré  les  ef- 
forts de  son  conducteur.  —  Techn.  Bois  rebeurs , 
bois  rempli  de  noeuds,  dont  les^fibre^  ne  sont 
pas  droites,'^'1^'''"'^'^^''1i^^'^'^^-^'''-  \'  ':  '" 

REBOUSOIR4  s.  m.  V.  RBBâocssoiit ,  au  Dicl.^ 
RBBOUTIL ,  S.  m.  Agrie.  Bourgeon  qui  sort  de 
l'aisselle  des  feuilles  de  la  vifne,  et  qu'on  enlève. . 
''RBBRAS,  s.  m.  On  appelait  imifi^aM  à re- 
bràs,  une  espèce  de  manteau  qui  était  fortample, 
et  que  l'on  repliait  sur  le  î>ras;  pourpoint  à 
dàublerebras,  lin  pourpoint  qu\  arait  deux  j>aire9 
demaniehes,  dont  l'une  pendait  par  derrière. -y 
Prov.  et  flg.  Catholique  à  double  rebras,  se  disait 
de  eeox  qui  aflfecuient  un  sèle  exagéré  pour  U 

rellçion.  .7'--;-.vî- '^•. '■:■•'-••  "  ''•7v''.'V    • 

REBRlCÉi  oiV  BMBIQIIK,  S.  t  Ancy  coût. 
Écritures  que  les  parties  produisaient  l'une 
contre  l'autre.  >     v- 

iiBBRicBBii  ou  mniRfQinht;  f;  a.  auç.  coût. 

Répéter,  renouveler.       » 

•  RRBROuf LLCR  f  V.'  a.  Techn.  Remuer  le 
grain,  dans  les  brasi^erlef. 

•  REBROUBBRIlBirr ,  ■•  m.  AcH^de rebroui- 
ser;  état  de  ce  qui  est  rebroussé.   ^^ 

•  RBBROiftftBR,  V.a.'^Techn.  Passer  un  instru- 
ment sur  la  fleur  du  cuir,  pour  abattrf  le  grain. 

RBBIl^ftLBai ,  V.  a.  Brûler  une  seconde  foii.  — 
Techn.  Dif  tiller  une  seconde  fois  1'eau-de-vio. 

*RBBirr«,  ta,  part,  et  adj.  Faoconn.  Oiseau 
rehuté,  oiseau  qui  n'a  plus  de  courage,  qui  ^^ 
veut  ji>Ibs  Yoler.       .   ^  ''^        .     t 

•  ftUSUTBA ,  V.  .a.  Man.  Rebuter  un  chevaf, 
exiger  de  M  plus  qu'il  ne  peut  faire,  cl  flnir  par 
le  rendre  iRseMlble  «ui  châtiments. 

MBBOrrAGB,  s.  m.  Tceii»w  sortie  de  la  llamini 
per  la  porte  du  four  à  eimmc. 


>.**f;' 


■^; 


•  .1  . 

'.H 


r  ♦' 


5, 


m. 


X 


P' 


r 


e? 

'd( 

Al 
â. 

P< 
ce 

do 

et 


ca 


1.. 


t. 


■'il'  il  '  '    ■ 

•  -« 
«ei 

•  ''^^ 

'me 
la 
faii 

\  cei3 

édi 

No\ 

.    il 

pn 

plai 

lile 
I 

"  -   à  r 

;    H 

rés 

.     ,don 

« 

-7     hon 

inai 

•  •.  .' 
rati 

Èéc 

nèli 

>  • 

.,.      cepi 

♦  pnV 
élcr 
s'en 

J^.cerl 

Qqu 

,•  • 

ce;tti 
pas 

R 

roer 
cert 

R 

.  est 

nért 

gés 

Jo 

^l^rai 

/dan 

corn 

• 

disa 
yali 
mes 
plis 

M*  qui 


«  '< 


*         « 


fi 


der 
les 


■'^       M 


don 

•eci 
lou 

ObK 

■aie 


.* 


>ïP 


:* 


S: 


'  'Mt 


,* 


m^:-»-  • 


■•'* 


■H- 


w» 


«1  auDici. . 
Fitniliefii; 
veau. 

V.  REBAriU 
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Fouler  les 
rtus  solide?. 
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je   rebella;  i' 

»our  rebelle. 
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)age4lans  la  ^^ 
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,  auDicL-i. 
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RECADiTE  (^U  RECHiRITE,  S.  m.. Ce  (W'rui^ 

est  le  ^ul  usilé.  V.  rechaiuté,,  au  complément. 

•  RÉCALCiTR%!«r ,    s.   m.    Ilisl.   reljg.    Nom 

'  donné  aut  membres  d'une  secte  lultiérjcnne,  en 

V    Angleterre.        "^     ^  ^     à 

RÉCAPiTUtATlF,  ivn,  adj.  Didaii..  gui  sert 
."  4  récapituler.         ^    .."        •  '■        ^     * 
^ .    •  RÉCAPITULATION,  8.  f.  RhcUor.  Pprlie  de  la 
péroraison  qui  corranite  ^ii^  une  ênumératlon 


valent  pohU^  la  terre,  et  ne  po»sédaieia  rieu  en 
propre.  ' 

RECllARGi:,  8.  f.  Droit  coût,  imposition  iiou- 
vello.  —  Néol,  En  rechargé^  \oc,  adv.  Par  sur- 
croît. Peu  usilé; 

'  RECiiAUCER,  V.  â.  Agric.  Apporter  do  ta 
terre  sur  un  champ  qui  n'en  a  pas  assez.   ^      4 

*  RÉCtfAt'D,  s.  m.  Uorlic.  Lit  de  fumier  chaud 
dont  en  entoure  uni?  couche.  On  dil  aussi  ré- 
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courte  el  précise  Je»  principaux.  poiiiiS  du  dis^^'chauf.  V.  cé^  mol,  au  Dicl.  —  Arl  itailil.  Réchaud 
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(îoyri  ^jAff  que  leur  réunion  fasse  une  dernière 

et  vTve  impression  sur  l'esprit- de/l'auditrttrr-^ 
;/     RECARBO!ViSER,  V.' a.   Techn.  ORestiluer  dtr 

carbone  à  l'acier,  quand  il  en  a  perdu.  —  Sere'^ 

carboniser  f- y.  pron. 
Mi:}  •  RECASSER,  V.  a.  Techn.  Écraser  et  ramollir 
fil'! MO  peau  trempée,*' avant  de  la  chamoiser. 

•  RECCHIE,  8.  f.  Boj^.  Arbuste  du  Mexmue,Va- 
/^i: ,  mille  des  dinénjacées.        .  ^-^^— 

^^  !     RECÉARIT,  A«ITÊ,  adj,   Aiiiî:  coul.  Domicilié; 
q\ii  babiieen  un,end'roit.^— r /?tfc«a/i^,  s.  m..Va8- 
^  gàl  qui  est  obligé  à,résidence.      ù 

•  "*  RECEIT,  Si  m.  Ane.  coul.  Droit  de  gtle  que  le 
«eigoeuf  possédait.  On  écrivai'l  aussi  rece/)^  et 
recel,  ■  ^V     , 

•  *RiEGEI>LEME!VT;  S.'m.  D^l  COU  t.  RecelU- 
jnent  d^uh  corps  ntort ,  action  deçelui  qui  cachait 
,1a  mort  d'un  bénéflcier  ou  d'un  officier,  afln  de 

faire  valoir  la  résignation  d'un  bénéfice  ou  d'un 

•  tnffice.--- Jurispr.  Jiecfllemefrt  de  grossesse f.aci\oi\ 
d^une  fille  ou  d*une  femme  qui  cèle  sa  grossesse^ 
pourjupprimer  ensuile  l&iruit.  ^  - 

IRÉCENCE  ^  é..r.  Née).  Qualité  de  ce  qui  est  ré- 
\  cdk  :  La  récence  d'un  événenieni. 
(^  <^    ^'  ••  RECElY^IO^^».  r.  Philoi:  comparaison  d'une 
;  édilion^'un  auteur  ancien  avec  les  manuscrits  : 

•  Pfouvel^  recension  de  Pindare,  ►     *       ^ 
^     RECENT,  8.  m.  Féodj/i^orteresse  dans  laquelle 

V    pn  déposait  des  objets  précieux  ou  du  butin. 
-RéCRPTACLXAiRE,  adj.  désSg^  Bol.Quiesl 
.  placé  sur  fo  réceptacle ^^.^^^'V 

.     RÉCUPTAC^LITE^  8.  f.  liisl.  Btl.  SOfl©  defoS- 
lilA'  '  ''^ 

RJ^CÉPTEUR,  8.  03.  Se  dil  d'un  bassin  destiné 

*-   à  recevoir  les  eaux  surabondantes  :  Récepteur 

,m  hydraulique,*^  -  y       '.  ^ 

;  f ,  ^  .    RECEPTICE ,  adj.  det  2  g.  Ane.  jurîspr.  Qqi  est 

•réservé,  mis  k  p^ti.'^  Biens  receptices^^cwii 

.    «dont  U  femme  mariée  se  réservait  la  jouissance. 

•  RÉCEPTIOII ,  s.  r.  Féod.  Réception  en  foi  et 
xc     hommage^  action  du  seigneur  qui 4:eçoil  Thom- 

.  ,mage  du  vassal.  —  Réception  pdr  main  fouve- 
raine,  réception  faite  par  le  juge  royaL — Aslrol. 
Réception  de  maison^  se  dit  en  parlant  de  pla- 
nètes qui  changent  de  maison  entre  elles. 

•  RÉCEPTIVITÉ,  i.  f.  Philos.  Formes  d^a  re- 
...^     cepfwité ,  se  dil,  datas  le  kantisme,  des  notions  a 

prityri'^  de  temps  et  d'espace,  i^ns  lesquelles'^es 

éléments  fournis  par  Texpéricnce  viennenl  lou«> 

,    's'encadrer. —  Mëd.  RéetpHvité ,  aptitude  qii'onl** 

^    cerUifls  organes  à  recevoir  les  agents  morbi- 

ûques.  '  ^:  .     . 

■  •  RECETTE ,  8.  f.  Prov.  Cela  n*est  pas  de  re-^ 
<^/e,  se  disaii  autrefois  d'une  chose  „qui  n'esl 
pas  recevable,  qui  n*a  pas  lui  qualités  requises.  ' 
'—Techn.  Baquet  de  bois  à  l'usage  des  salpétriers. 
RKCBTTiER^  •;  Éi.  Ncol.  Se  dit,  par  dénigre- 
nent,  de  ceui  qui  donnent  des  reeeitet  contre 
ceruius  maui.  L'otage  ne  l'a  pas  adopté. 

RBCBVAjuufÉ,  1.  u  Pral.  Qualité  de  oe  qui 

.  est  recevable.        V'        ♦  *  . 

•  RECEVEUR ,  f,  m.  Autrefois  :  Receveur  gér 
néral  des  /Ifuinetf»,  titre  des  fonctionnaires  cjiar- 
gés  du/ecouvrement  de  la  taille,  des  vingtièmes, 
^0  la  capiution ,  etc.,  dans  les  fèDéralitét  de 
France.  —  Hitt.  rellg.  Receveur,  chevalier  qui 
dans  rordm  de  Malte,  perçoit  les  revenuf  d'un 
^"iijwderie.  —  Receveur  des  héUê ,  celui  qui 

;  reçoit  let  voyageoni ,  ehex  les  auguttios.     ^ 
.    **«pnro«,  T.  a.  Recevoir  de  majorité  stt4 
«laait,  dans  l'ordre  de  Malte,  en  parleïit  des  che^ 
yaliers,  chapelains,  ccoventoels  et  servaau  d'ar* 
^f  lorsqu'il»  étalent  reçut  à  teixe  ant  accom- 

^pll»;  ti  recevoir  de  minorité^  en  parlant  de  ceux 
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9 

une 


v»^ 


Jjii  étalent  reçat  avant  teiie  ant,  <i'apré#  une 
dispente  du  pape.  «  ^     ^i^^v  ;  •    5  v 

*    .  * Jï^^t  ••  ■•  HitL  RêC€X  de  la  déjmtalion 
««  r^pèv,  «eie  du  95  Xôvriér.4808,  par  lequel 
„>««  euu  eeeléeUtliquet  de  l'Allemagne  furent 
. ,-  «onnét  ^  det  prfneet  léouliert/    tff    -    v  -  ^' 

i;^!!*?^*^*'''*»  t.  m,  HItl.  rellf .  Membre  d'une 

■w^iulve  fondée  par  Jonadab,  flit  de  Récbab, 

^  JJJJJlJlf  «^«ne  de  Jéhu.  Let  réthakiUê  prétendaient     ^, -, ^. „,,, 

*"  •JuT*'^  rtfoureus^ent  le  4ol  dé  MoTte,  •'abste?-     l*orge,  ete.  --*  Récolte»  enterrées  pour  encrait, 

Mient  de  vin,  ylvilent  toutde«tentet,«necultj-  |  let  plantet  qu'on  sème  dans  l'intention  de  let 


de  rempart,  petit  appareil  pour  éclairer  la  nuit 
les  points  attaqués. — lecïïTi,  Réchaud ,  action 
de  passer  les  Uofl'es  dans  la*"  teinture  chaude.  . 

*  Bf^CHAUFFAGE .  s.  m.  Art  ûul..  Action  de 
récKauffer. 

*  RÉCHAUFFER,   V.   a.«^!ail.   Rédhauffer  k^ 
cheval,  se  servir  dçs  aides  pour  exciter  un  chc^ 
val  paresseux. 

*  RECHAUSSER,  Y.  a.  Chlr.  Reckàusserles 
dctils,4^rsiyj\ev  les  gencives. — Techn.  Arrondir 
les  morceaux  de  lames  d'or  ou  d'argent  destinés 
^faire  des  pièces  de  monnaies.—  Itemetire  des 
dénis  aux  machines  dentées.    * 

RECHERCHÉ ,  S.  m.  Littér.  Ce  qui  est  empreint 
de  recherche,  d'affectation. 

*  RECHERCUEtR,  s.  m.  Celui  qui  fait'des  re- 
cherches.        ' 

ItECHlFiiÉr  s.  m.  Mar.  Grand  bateati  de  trans- 
port pour  le  commerce,  dans  le  détroit  de  Con- 
stantinople.^'  '   '      "^ 

BECHT,  n.'  pr.  m.  Géogr.  Grande  ville  de 
l'Iran,  c{i.-l.  de  la  prov.  de  Gbtt^n.  60,000  hab. 
Manufacture  de  soie. 

RÉCioiBOu,  s.  m.  T^hn.  Çiteri^dans  une 

savoniierie..  C    '      **  ^  7-         ' 

RÉCIDIF,  IVE,  adj.  Pral.  Qui  est  entêtai  de 

récidive.     ;       *  .   -    *  \      .      .  ^^     * 

RÉCIDIVISTE,  s.  des  S  g.  Celui,  celle  qui  est 

en  récidive^  qui  a  commis  de  nouveau  le  même 

délit,  ie  même  cirTniVe.  ,  ?  . 

RBCIIVUM,  s.  m.  (pr,  récitiom'e).'hni.  rpm. 

Espèce  de  toge  dès  dames  romaines.  , 

*  RÉciPROCATiOX,  s.  f.  Didact.  Blouvement 
réciproque,'alternalif  :  La  réjciprocaiion  du  fiux 
et jdu  reflux  de  la  mer, 

*  RÉCIPROQUE ,  adj;i^es  2  g.Gramm.  Pvonpm 
réciproque,  se  dil  quelquefois  pour  pronofn  rè^ 
fléchi.  —  Littér.  ^ers  réciproques,  ^rs. latins 
qu'on  4i^ul  lire  en  commen^atit  par  Te  dernier 
mol ,  sans  que  la  mesure  et  le  sens  toieni  dé- 
truits, -r  Philos.  Concepts  réciproques,  dans  la 
logique  de  Kant,  concepts  dont  l'étendue  est  exac- 
teflaent  la^ôme.  —  En  tog.  et' en  mathém.,  on 
appelle  substanliV.  la  réciproque^  l'inverèe  d'une 
proposition  démontrée.  ^      ' 

RÉCISER,  V.  a.  Chtr.  Couper, 'retrancher. 
RÉcisiorv,  s.  f.  Chir.   Action,  de  couper,  de 
retrancher "î  'La  récision  des  amygdales.^ 

*  RÉCITATIF,  8.  m.  Mus.   Récitatif  simple,, 
celui  qui  est  accompagne  par  le  piano  ou  la 
basse,  et  quelquefois  par  les  deux  ensemirle.  H 
n'est^lus  en  usage  qu'en  Italie.     - 

*  itÉCLAifATEUR ,  8.  m;  Celui  quL  réclame 
une  chose  perdue. 

*  RÉCLAME,  s.  r.  Ane.  coul.  Prétention  du 
détenteur  d'un  héritage  censuel  i  la  propriété  de 
cet'  héritage.  ~£hasse.  Sorte  de  pipeau  avec 
lequel  ou  attire  les  oiseaux  dans  les  pièges.  On 
le  nomme  aussi  reclin»,  •—  Fauconn.  Action  de 
rappeler  l'oiseau  dé  proie  sur  (e  poing.  -^  Cri, 
signal  qu'on  fait  pour  le  rappeler.  ^ 

RECLORE,  vV  a.  Clore  de  nouveau.  Vieux  et 
peu  usité.  ^  : 

'^RbCLUS,  8.  m.  Zool.  Reclus  marin,  espèce 
de  nnolhisque  du  Nord. 

*  RÉCOGNITION,  S.  f.Philos.  Acle  de  la  mé- 
moire qui,  ayant  ^erdu  quelque  lempt  une 
idée,  la  reconnaît  au  moment  mèmp  où  la  percep- 
tion reproduit  cette  idée,  ; 

*  RÉCOLLECTIOJI ,  S.  f.  Comm.  relig.  Il  s'est 
dit  dans  le  sens  de  retraite  :  Une  récollection  de 
huit,  de  duf  Jours ^  '—  Philos.  RfTort  que  fait  la 
mémoire  pour  retrouver  une  idée  qu'elle  a  per- 
due, en  l'absence  de  la  perception  qui  pourrait 
produire,  celte  idée. 

nEC0IXEi|KiiT,«4.  in«  Action  de  coller  de 
nouveau. 

RÉCOLTARLE,  a^j.  dtt  Sf.  Agric.  Que  l'on 
peut  récoller.  -  \     *  ^^♦-    ' 

*  RÉCOLTE ,  8.  f.  Agric.  On  appelle  récolle» 
améliorantes  celles  qui ,  ioin  d'épuiser  le  sol ,  y 
laissent  des  débris  qui  le  bonifient.  —  Récolte» 
épuisanle»,  let  plantet  cultivéet  pour  le  grain 
tiu^eUet  donnent,  lellet  que  le  froment.  Ir seigle, 
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cMitcr'rèr  quand  elles  auront  acquis  un  ceriaiu. 
déyelopp^monl  —  Hèntltes  intercalaires,  eelles 
qui  s^jareul  drux  cnseincncemciit?  de  céréab'S. 
—  Hcroltc  se  dil  fig.de  tout  ce  qu'o'n  reçoit  ou 
.qu'on  rasseinblo  :  Vite  rèaite  de  mt^ilail/cs, 
d'objets  curieux  ;  une  ncol  te  d'ôbservatious, 

Bi-X0Mi5Mit:B,.  V.  a!  Combinm:  uue  seconde» 
fois.  •       *  •      . 

BFxOAiMA*vnABi.ENE\r ,  adv.  D'une  manière 
reeommandable.  Vieux.      ..  -         ^ 

*  BIXOMMWDATION,     S.     f.     Ilisl'.     Aclcpar 

lequel  un  propriétaire  d'alleu  cédait  son_do- 
mairHî  à  quelque  seij^neur  puissant,  qu'tl  choi- 
«issail  pour  patron,  et  de  qui  il  recevait  immé- 
diatement ce  mC^me  domaine  à  titre  de  bénéficip,, 
en  se  soumeiianl  à  certaines  charges. 

*  RECOMMA^DCR,  v.  a.  llisl.  Choisir  un  pa- 
tron. V.  le  mot  préccd.  / 

*  RÉCOMPENSE,  S  T.  Récompenm  nationales, 
récompenses  accordéi.**»  à  ceux  qui  ont  rl'n'du 
quelque  service  h  U  patrie,  elMonl  le  but  es\  do 
provoquer  Ptmulaiion  parmi  les  citoyens.  -^ 
Ilisl.  Fête  des  récompenses,  une  des  feies  insti-  • 
tuées  pendant  la  révolution  française;  elle  était 
fixée  au  qualriimc  jour  complémentaire.  —  Pral. 
Hécomj^nse ,  indemnité. 

BECOMPOSAULE,  adj.  des  2  g.  Chim.  Qui  peut 
èlre  recomposé. 

,    *  RÉCONCILIATION,  S.  f.  Hist.  RéconcitiatioH. 
du  7  novembre  4792 ,  se  dil  d'un  rapprochement 
qui  parut  s'opérer  tout  à  coup  entre  les  diverses 
fractions  de  l'assemblée  législative,  el  qui  n'eut 
aucune  suite.  -  ^     • 

*  REco:vFBONTATlON ,  S.  f,  Pral.  Ueprésen- 
lalion  fait«  à  raccùsè,  des  témoins  qui  ont  dépose 
contre'-  lui.  •?-  Confrontation,  de  deux  complices 
qui  se  sont  contredits  dans  leurs  réponses,  ou  qui 
se  sont  accusés  mutuellement.        *.        v 

''RECi^NAISS-A^CE,    S.   f.    Féod.     iJ^Cp/l/iûlS-.^ 

S€Hice  d'héritages ,  déclaration  que  Ton  passait, 
au  terrier  d'un  seigneur  pour  les  hériis,  es  qu(> 
l'on  tenait  de  lui  à  cens.—  Ane.  coût.  Disposi- 
tion faite  par  l'un  des  deux  conjoints  à  l'égard  de 
l*autre* -^  Mar/ Action  d'apercevoir,  de  décou- 
vrir des  côtes,  des  rades.,  etc.,  en  iwviguant  : 
Faire  la  reconnaissance  d'une  Ue.  ~-r  Signaux  de 
reconnaissance,  signaux  par  lesquels  les  bâti- 
ments do  même  nation,  ou  de  nations  alliées,  se  ^ 
reconnaissent  en  mer.^ 

*  RECONQUIS,  ISE,  part,  et  adj.  Pays  recon^ 
quis,  se^isaitdu/ Boulonnais  et  de  Calais,  v.  pays, 
au'CorfïJÎylèmeat;  ^ 

RÉCONSOLIDAXION ,  8.  f.  Action  de  reconso- 
lider.;'  / 

RKCONSOLIOER,  V.  >.  Did^Ct.  GonsolidcC  da 
nouveau.  / 

RECONVOYER ,   V;  ,a'. .  Accompagner,   recon-  ' 
dmire.  Vieux  mot.    .  ^ 

recoquetAge,  s.  nr).  chasse.  Seconde  ponte 
,ou  couvée  que  fait  le  gibier  à  plumes  ,  lorsque  la>  > 
première  a  été  détruite  par  qpeUiue  accident.  /' 

*  recorp,  s.  m.  Ane.  jurisp.  Témoin.  —  En-' 
quête  juridique  par  témoins.  —  Record  de  ma-  • 
riagci  attestation  des  témoins  d'un  mariage,  sur  ^ 
Içllo  ou  telle  des'conventions  matrimoniales.  — 
Cour  de  record  ^  courfouyeraihe.  —  Dans  la  cou- 
tume do  Valenciennes  \  Record  ^exécutoire,  for- 
malité qui  avait  pour  objet  de  donner  rexécution 
paréej^nacte  écrit  et  ligné  d^s  parties,  t-^* 
panirla  coutume  du  Hainaut  et  du  Cambresis  : 
Record  de  loi%  rédaction  par  écrit  d'un  actejqiiel-  . 
conque,  sur  la  ^position  ^/âes  officiers  publics 
en  présence  desquels  cet  acte  avait  été  pa'ssév 

*  RÈC0RDER|,T.  t.  Attacher  de  nouveau  avec^ 
*une  corde  :  Recorder  un  ballot.  —  Mesurer  de 

nouveau  du  bois  à  bfûler  :  Recorder,  du  bois,  — 
Recorder,  v.  u.  piplom!  Enregistrer  ;  transcriro  . 
un  acte  sur  lesref^istres  publici. 

RECORDER,  S.  m.  (pr.  recordeur).  Officier  mu- 
nicipal de  la  vilje  de  Londres.  M^ 

"RECORDEUR,  S.  m.  Adc.  juHsp^^ilui  qui 
fait  un  record. 

*  RÉC0RIH)RAT1F,  IVE,  adj.  Méd.  Qui  est 
propre  à  déterminer  la  rëgénéralion  du  corps  ou 
dé  quelqu'une  de  sesparlies.  —  Subslantiv.  ;  Un 
récorpàralif, 

rbcOUporation  ,  8.  r.  llJdact.  Réunion  i  un 
corps.  —  Méd.  Action  d'un  récorporatif. 

RETORS rV.  ni.  Ane.  coul.  Permittipn  de  tenir 
certaines  monnaiet  au-dessous  du  litre  légal. 

«ECOULEMENT,  8.  m.  Techn.  Action  de  cou- 
«  1er  de  nouveau.  -<-  Rallongement  d'un  arêtier.  — 
Action  d'enlever  avec  un  couteau  let  orduret  qui 
se  trouvent  sur  un  cuir.      ! . . 

*  RECOULER,  t.  a.  AgrU.. Donner  le  troisième 
Ifbour  aux  terrnt  à  blé.  —  Techn.  Enlever  les 

•  .■  5b.  .  * 
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ordures  el  Teau  accimmlées  lui  une  |>eaU  des- 
tiiht*  k  faire  du  parchemin.  —  v.  n.  (.tjHler  de 
nouveau ,  en  parUul  def  liquides. 

*  HwoirAGi: ,  R.  m.  Agrir.  Aciiou  deilonner 
•    la  second»'  faç4»n  aux  terres  en  jaehère. 

'  RM.oiR%Dia,  t.  m  Agrlç.  Aralrè^.à  deux, 
ver^iirs,  pour  cbausier  le  blé.  . 

it>:<cnnii(,  v.^a.  Mai.  Haout^i  Us  coutures 
d'un  bâtimtnl .  passer  le  ciseau  sur  les  éloupes 
de  long  les  joinls;  recourir  les  manœuvres ^  les 
visiler.  '     '  .  ;  . 

HKi.Oi'iiRK  ,  v>a.  Ane.  coui.  Afliiiblir  le  poids 
desesiv^cr^,  en  verlu  d'une  permission. 

*  Rucoi  RS,  s.  m.  Ane.  jurisp.  Recours  au 
prince,  apf>fl  qui  <^laU  ouvert  en  certains  cas*, 
lorsqu'un  a\ail>puis*  tous  les  aulret.— Appel, 
comme  d*abus.  —  iKans  U  coutume  du  Hainaul , 
on  appelait  recours  une  adjudication  i  l'ench^h?. 
»—  Ane.  eoul.  V.  plus  haut  le  mot  uecors. 

RKcoiVRA^T,  A%TE  .  adj.  Hinéi  Se  dit  d'ttrt© 
couche  qui  s'eit  étendue  iiorizontalement»ou  i 
peu  pr^s  sur  une  autre,  et  qui  la  recouvré: 
Couches  recofivrùnUi.  —  Zool.  <'o<iuUlt  recou- 
vraute,  coquille  uni  vaire  qiHe$t  Monique,  et  sans 
ipire  propiement  dite. 

*  RixoiVRiMK^T,  f.  m.'Conslr.  Saillie  d'une 
pierre  sur  le  joint  de  celle  qui  lui  est  continue. 
'—  Mtcan.   Hvnmvreincnt   du   tiroir ^  avance  du 

tiroir  qui  r^ple  Tadmissiod  de  la  vapeur  dans  le 

cylindre  delà  machine,  pour<Ju*elle  ne  s'y  iritrô- 

dui«e  qu'au  moment  oii  le  piston  est  à  son  point. 

Ri:(:ra.^,  s.  n^.  Màr.  Fspèee  de  crique  ou  d'en- 

•  roi:c<  ment  ui   Ton  peut  mellrc  des  petiti  bâti- 
menls  à  Tabri. 

*  RtcRÉW  EH ,  V.  a.  Xtic.  prat.  Rendre  la 
JibiTié,  nioyenuaot  caution ,  aux  bourgeois  qkii 
sont' arr^lés  par  les  officiers  de  quelques  seigneurs 
suhaliernes.  —  Donner  maln-levièe  des  opposi- 
tions forihees. 

RECRÉAIT,  adj.  et  §.  m.  Se  disait  pour  Uche; 
ou  rebelle,  réloii. 

*  RÉrRÉDhiTlAiRE,  $.  m.  Àrtc.  prat.  Celui 
qui  a  obtenu  ime  récrèance,  en  général. 

REc  RÉPISSAGE  ,  ».  m.  Techn.  Synon.  de  rect-e'- 
pimcnt.  V.  ce  mot,  au  Dictionnaire. 

*  RECRiDESCE^CE ,  S.  T.  li  s'emplolc  fUetquè- 
fois  au  fi  g.  i  Une  recrudescence  de  vemtions. 

.    RECRLDESÇE^T,  E^TE,  adj.  Méd.  Qui  se  ma- 
nifesie  de  nouveau,  avec  des  symptdmel  pius 
^âlartnants. 

*  *RtCRt'E,  B.  r.  Agric.  roulae  annuelle  d'Un 

taillis. 

/  HecTAL  ,  AtE ,  adj.  Anat.  Qui  appartient  au 
rectum.  LeDict.eua  fait  par  erreur  un  adj.  des  I  g. 
RBirîElIBRYft ,  ÉE,  adj.  Bot.  $ui  |' UB  em- 
bryon dont  la  radicule  est  droite. 

*  ItECTttUR,  9.  m.  llist.  rom.  tiirè  des  lieu- 
tenants qui,  du  temps  des  empercuri , .gotlvei"- 
naient  te«  provinces  sous  l'autorité  du  vieaire 
diocésain. --^1  t'efl  dit  en  France,  au  moyen 
âge,' de  certtijH  j^gea  sobaltérnea.,—  Titre  que 
prenaient  le  pedH^t  et  le  capitaine  d'artnes  de 
la  réfiublititie  de  Vetaiiie.  —  Kom  qne  Ton  donne,, 
en  Angleterre ,  aut  tilnlairei  des  bénéflcet  eeelé- 
liastlques  :  Ils  ont  aoureul  det  vicaires  pour 
remplir  leurs  roiictionn. 

RECTicOhiE,  adj.  des  f  >.  (du  lai.  recM , 
droit;  comn,  colme).  Zod.  Qui  a  dei  aniennêi 
droite?.    •  .     ; 

f    tiÈctibEilT,  s.  m.  (in  lat.  réetui,  flrdlt; 
(fena,  dent}.  ik>t.  Genre  de  toouate». 

RfcCTirilBLE,  adj.  des  S  g.  Qui  ileut  être 
rectifié  :  frreur  recîifiâbie,  - 

*  BECTiricATEUB ,  1.  Bi.  Néol.  CHôi  qbî  rec- 
tifie. 

RECTiELtafe,  tdj.  déii  «  g;  (dtt  lai.  ¥ttfm, 
droit;  floê^  orkf  fleur).  Bot.  Qui  a  éet  fleuri 
droites. 

REfctittfibft,  âdj.  dei  2  g.  ( dtt  lit.  f^èftia , 
droit;  gradioT^  je  intrctie).  Zool.  Qui  otrcèeen 
ligne  fh-oi  te. 

*  RECTiUGBi,  adj.  de«  2  g.  Hèedti.  Jlfoslfe- 
ment  reciiligne,  mouvemelit  en  ligne  drdite. 

REcm^Rtft,  ad),  dea  S  g.  (do  lat.  rcefBa, 
droit;  nertttÈ,  Oerf).  Bot.  Qui  à  det  Bervttret 
droites. 

RECflJ^Ostit; ,  adj.  àetititiï  làl.  ^Itia, 

droit;  roéfhâà-    b^}.  Zo6l.  Qal  i  le  beé  dirtil. 

••'  kÉttMitiik,  d.  t  ^Om  d*uite  dei  trois  jus- 

ticel  Ou  JoHdirtioàl  qb'OB  dlstinîtilit  aneiefiHe- 

ment  i  iiootpHlieir.  OB  diMit  iufil  rectorie. 

*  BECIJEILJJII ,  ▼.  a.TMiil.  chtf  les  (lapetH^rs, 
enlever  le  papier  feuille  I  feuille  dea  cbrdél  de 
rciendoir.  -?-  chei  iei  eOrdieri ,  rooler  là  fleeile 
»ur  te  recuettloir.      *     ' ,  -    »    '.»-»-,.,*  ■*  r.j 

.*  ikcttkc,  T.  a.  ¥8dfn.  fiffe  Mkbëf ,  ifciia 


KEI)  , 

'     ■  .        .  '  .  -■  *         , 

rougir  $  blahe  un  Xoor  de  gtaeenc  nonvellement 
construit.  —  Uccuire  une  pièce  de  vt'hil^  la  faire 
rougir  au  Teu,  pour  la  plonger  ensuite  dans  l'eau 

SCCOmlC; 

*  RLixitisiO.^i,  s.  01.  Aclioo  de  recujre  en 
général.  *  r'       .   '         • 

*  RM'tlT,  a.  m.  Techn.  partie  pierreuse  qui 
te  trouve  dans  la  chaux  mal  faite. 

*  RlïriiTEt  t.  f.  Horte  de  fromage  que  l'on 
fabrique  en  Italie.  ; 

hEi.t'LAimii,  I.  m.  PTohe.  Nom  des  deux  pre- 
mières tours  ou  enceintes  des  bourdigues. 

*  RECtLEME^T,  S.  m.  Coottr.  Différence  qu'il 
y  a  etUre  la.  ligne  d'èquerrc  du  poinçon  d'une 
CPoupe,  au  milieu  d'un  mur,  et  la  «ligne  tirée  du 
mOmejnoinçon  à  l'atiglc  de  celle  croupe. 

*  RK<:t'RRR%T,  ERTB,  adj.  l'hiios.  8e  dit,  dans 
le  système  de  Fouriei,  des  caractèrea  qui  app'ar- 
tiennenl  à  one  période  antérieure  et  infçrieure, 
et  qui  reparatsaent  dans  une  période  plus  avancée. 
—  s,  r.  Anal.  Artère  récurrente  :  La  récurrente 
radiale^  cubitale  antérieure ^  eic. 

RÉMRSOIRE,  adj.  des  S  g.  Prat.  Qui  donne 
un  recourt  :  Action  i     iraotre. 


marche  dea  troupes  :  Jouer  un  pas  redoublé,  ^ 
liedoublé ,  s.  m.  Agric.  Cullurc  q[ui  tuccèdc  à  une 
Vulre  de  la  mt^me  sorte. 

*  liEDOrBLEyF.IVT,  s.  m.  Mus..  Note  qui,  dans 

un  accord,   e«ii  doublée,   répétée   à  plusivui) 
ociavet. 


Rl>OlI 


hEDOi'DLER,  v.  a.  Kscr,  Se  dit  de  l'aciion 
de  cehii  qui  tire  plusieurs  coups  de  suite  sans 
^c  relever.  ,  ' 

P.EDOVI  A,  t.  f.  Sorte  de  danse  originaire |i'  h 
Hongrie,  el  qui  est  une  variété  de  la  polk.i. 

RKDnK8i»ABI.E,  adj.  des  ^  g.  Uol.  Se  dit  de) 
feuilles  qui  se  rapprochent  par  leur  face  supiN 
rieure,  sans  s'appliquer  l'une  contre  l'autre. 

REDhi:^SlGE,s.  m.  Teclin:Hction  de  redro«rr. 

•  BEnni^sSEtR  ,  s.  m.  Techn.  Outil  qui  s«  ii  a 
redresser  les  pil«s  de  formes,  dant  tjnc  rafrnii  i,e 
de  sucre.  - 


RÉDUCTEUR  ,  s.  m.  Chir.  Mac 


f 


b  ou  appjh'il 
ou  déviations 


pour  la  réduction  des  luiatioii 
des  os. 

RÉDiiCTiBiiJTE,  S.  f.  Dtdacl.  Qualité  U'.' c** 
qui  est  réductible. 

•  àÉDLtiiO^  ,  s.  L  B.-arli.  Carreaux  de  r.- 


KicxnviiOLiÉ,  ÉB,  adj."  (du  lat.  recurvuê ,  i^duclion^  carreaux  que  Ton  trace  sur  un  nix! 


recourbé;  /^/ItM»,  feuille},  bot.  ^ui  a  lot  feuillet 
recourbées. 

RÉCURTIRO^TRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  rect/t^- 
vus  ,  recourbé  ;  rostrum ,  bec  ).  Zool.  Qui  a  le  bec 
recourbé  de  bas  en  haut. 

*  RÉDACTION ,  t.  f.  Ensemble  des   rédacteurs* 
d  un  ouvrage  :  JPaycr  la  rédaction,  —  Salle  oti 
travailleut    les   rédacteurs  d'un  ouvrage ^    d'an 
journal  :  Aller  à  la  rédaction. 

REDARATOR ,  n.  pr.  m.  Myth.  rom.  Un  det 
dieui  qui  présidaient  au  labourage. 

*  REDDITION! ,  s.f.  Astrol.  Reddition, dt  la  /m- 
tnière ,  te  disait  de  rj»ction  par  laquelle  let 
astrologues  prétendaient  qu'une  planéle  laitte 
échapper  sa  lumière.  . 

REDÉCROÎTRE,  V.  tt.  Décroître  potir  la  se- 
conde fois.  ip    , 

REDÉHE^iiTiR ,  y,  n.  Répondre  à  un  démenti 
par  lin  autre. 


UU\ 


;•;** 


*  RÉDEMPTELR,  8.  in.  Ànt.  rom.  V.  ReDEMP- 

TOREs,  an  Dict.  -^  Chei  let  Juift,  celui  qui.  était 
en  droit  do  racheter  Théritage  el  uiôme  la  per- 
tonne  de  ton  proche  parent,  tans  attendre  Tannée 
tabbatiqoe.  <—  Rédempteur  du  $ang,  celui  qui 
pounuivait  le  meurtrier  de  ton  parent.  —  Uilt. 
relig.  Rédempteur  te  dit  det  religieux  de  la  Merci 
qui  vont  racheter  let  eaptift.  —  Ordre  du  Ré-^ 
dempteur,  ordre  fondé  par  Vincent  de  Gonaagoe, 
duc  de  Vaitoue,  en  1608.  On  l'appelle  aiitsi 
ordre  de  SainU-André  et  ordre  du  Précieuse  Sang. 

* BÉDBHPTORIBTB,  t. m. Comm.  relig.  Membre 
de  l'ordre  de  la  Merci  on  de  l'ordre  du  Rédemp- 
teur, —  Rom  donné  âui  Ufuoriiteê.  V.  ce  mot, 
su  complément. 
;   REDÉBANGEH,  T.  i.  Déranger  do  nouveau. 

MBDMARIEB,  lEBBB»  adj.  et  t..  Nom  d'une 
tribu  slave ,  dont  li  ville  tainte  éuit  Réthra.     " 

RÉDHiBEBCfe,  t.  f.  Anc.  cottt.  Redevance. 

REDiCtXtft,  n.  pr.  m.  (pr.  rétftcti/iice).  Myth. 
rom.  Dieu  t  qui  l'on  éleva  Un  temple  sur  la  voie 
Appienne,  à  deux  miltet  deHoniei  d^nt  l'endroit 
oil  Attoibêl  avait  été  frappé,  d'une  terreur  piH 
nique.  On  dit  autsi  ridicuiue. 

*RÉDIMÉ»  ÉB,  part,  et  adj.  Payé  rédimé  te 
ditait  det  pays  de  France  qui  t'étaient  rachetéfi 
tout  Henri  II  ^  de  l'impOt  de  b.  gabelle. 

BEbisniXBM ,  ?.  a.  DitUller  de  nouveau. 

*  REDOB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville  ett  ai- 
tuée  sur  11  Tilaine.  4,JS(M  hab.  Port  abordable  à 
l'aide  de  la  marée.  Jadia  c;élébre  abbaye  de  béoé- 
dletlBt,fôiidéeen  848.    r-  *r  >:w    w/â.T,?' 

BBDOB,  OHNB,  adj.  et  f.  Géogr.  ade.  Nobi  #Bii 
|>euple  gtuloli  de  U  troltiéme  LyonnaUe.  ket  ' 
Redons  occupaient  le  paya  qui  forme  ai^urd^bui 
«le  dép.  d'tlie-et^Tilaine. 

liBOOfIDB,  i.  f.  ÉeoB.^  nir.  6ro#  èeitle  de 

'  iB  sert  iKMur  atider 


bfiBcbei  d'trbret  dont 
leèbdMÉI^ 

teeMUifti  é.  |ir.  r.  Oéofr;  due.  Ville  dea 
Gaulet ,  dant  la  troiaiéme  LyoBBnHe  ^  M||oUrd'hui 
ReHniêi.  V.,  p9aé  Itaut,  bsdoBi  brbb. 

*  bedobbbb  ,  V.  a.  Anc.  prat.  Réiroeéder  une 
lloAdilon.^VéBer«  Ridonàer  t$  c9rf  aux  ckiens^ 
le  relancer.  — -  Fauconn.  Redonner  à  propoê  ^  te 
dit  de  roiiMB  <tUi  iê  MBet  MBt  pHoB  à  IB  pouf- 
fuite  du  gibier.    ^^^^  ;*^  -*^; 

iBOOtJj  i.  m.  Bot.  GBBre  de  plantée  de  là  la«- 
ttille  dei  ilalpItblMéei.  V.  éiboocl  ,  tii  Bieli  ; 

*  ituMBLC  ÉB,  ftt.  et  a4J.  Dtoé  la  muai^ue 
IttiUUIrB,  jkij  HÊù^éU »  élr  d'un  fBOuvenmit  vif 

el  Ufmmm  eUMil,  «bj  ton  i  BecoBii*f  mt  1b 


^' 


>* 


pour  le  copier  en  le  réduisant,  ou  sur  un  Iimm  . 
parent  i  travers  lequel  on  regarde  ce  moJôl<v  — 
Alchim.  Réduction  en  là  première  matière ,  acli< u 
de  réduire  un  corpticc  en  substance  liquiil\  — 
llist.  Réduction  de  Paris,  te  dil  Jç  la  prise  de 
Paris  par  Charles  Vil,  le  45  avril  U36,  «  t  par 
.  Henri  IV,  le  22  mars  4594.  —  Helat.  Réâucfîonio. 
disait,  dans  les  Indes  occidenUies ,  des  peuples 
gouvernés  par  les  jésuites.        /:       * 

•  REDUIRE,  V.  a.  Matbém.  ReâUire  une  frac-  • 
tioh  à  sa  plus  simple  expresèio^ ,  trouver  uno 
fraction  équivalenlc  é  la  première,  rhâi^  dont  les 
termes  toicnt  aussi  simples  qu'il  ési  possible. 

rIoupmcadix,  adj.  des  §  g.  ^t.  Se  dil  d'une  < 
feuille,  d'une  tuliolc,  bu  d*tin  pétiole,  susap- 
iible  de  s'appliquer  face  à  face  par  la  partie  in- 
férieure,  tans  enfermer  là  tige  ou  le  péliole 
commun. 

.  *  RÉDUPLICATIF,  IVE,  adj.  Lo$.  Proposltton 
réduplicative ,  celle  qui  contient  tiiie  restriction, 
pouir  indiquer  la  manière  dont  le  sujet  est  conçl- 
déré.  — Bot.  Rédupïkatif  se  dit  det  parties  rjui 
sont  repitées  et  roulées  en  déhôi-l. 

•  MDI^i^i'lCATléil ,  8.  f.  Rhét.  Figure  qui 
constate  à  redoubler  *ou  i  répétée  consécutive- 
ment, dant  le  même  membre  dé  phl-ase,  certains  . 

mois  d'ud  etTet  marqué. 
RÉDt'PLlCATlVBMÉillt,  idv.  D'une  mdhièrc  r6- 

duplicative.  , 

iiÉi^ijpLiQijé,  fk|  ad].  Bot.  ^  <ill  d'une 
feuille  dont  les  deux  bordé  ^*^);iptlquent  l'un 
contre  l'autre  par  la  face  inférieure. 
,  RÉDUTIADE ,  adj.  det  1  g.  Zobl.  Qui  ressemble 
4  un  réduve.  —  ftÉDOviADEt,  I.  lU.  pi.  l'àmilte 
d'iotectet  hémiptèret.  •  u 

-   REDUX,  adj.  des  î  g.  (mol  U\.  tl^ninâttt gui 
revient).  Myih.  rom.  S^urnom  de  là  ^brtuhc. 

BÉÉDITEB,  V,  a.  Éditer  de  nouveau;  donrtcr 
uîie  nouvelle  édition.  ^    /         -    r 

yfeiiièAATidB ,  i.  l  My  irtW^wife  énilg^a- 

tioo.    '  '■    '■^''■^'   ■  ■■' ^"■'■^"^'-  ■'     ■•■  ■ 

RÉillicftiB,  f.  i.  Éilj^t  ai  iiouveaii. 

tlÉibll^iOTtti.  T.  d.  fenij^ôyer  dehouveau. 

hélItUilcËltE^.  i.  tb.  !iécén.  sur  les  che- 
raius  dé  fer,  oi^érâtimi  4^1  ebnittte  à  rétablir 
l'ferifibrijijte  de debt  pièeel  de  iBâclilnet  qui  su- 
nittent  par  voie  d'enclangemcnt ,  lorsque  quel- 
Ituè  eirbOfitUtte»  lat  a  séparcet. 

BÉEBBBHBBCElIBllT  >  I.  m.  Aèliou  de  réeote- 
iBéneer.  ■<■'.<■!' 

;    BÉtBftBHEBCBB  i  ▼.  •;  Entemenccr  de  nou- 

fUiti.     ■  ■     .   t.  . 

kiftl^;  t*  A.  «Muru de  Brème,  poar  le  bois, 

tiUHIi  tièr.  t,  45.  - 

BBti,  1.  m.  SlonBile  de  compte  de  l  Indojs- 

tid,  qui  Tàut  la  45*  partie  de   la  roupie  de 

Bomple ,  oà  fr.  0,  006.^  Monnaie  de  eompie  du 

Birétil  I  4ul  a  la  même  valeur. 
mÉBBPÉDiBa  t  f .  a.  comm.  Bipédier  de  uou- 

tbatt* 

'^  BBTAirB  i  f .  a.  un  nUlt.  Refaire  des  troupes, 
le«  délatter,  let  ralralcbir.  ---  fléorpaiter  ics 

*BBrAtT|  AITBi  pari,  ci  adj..  Com^n.  Son 
refait  *  boit  équani  et  redrea^  tur  set  faces.  -- 
Refait,  t.  m.  Jem.  Refait  d»  trente-cf-^n^J^^ 
dit,  au  traole-et^uaranle,  du  coup^ui  raug» 
goer  au  banquier  la  moitié  de  rar^cni  que  u' 
loueur»  ont  eapoté* 
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T«chn.  Diviser  l'irrlolse  par  feultlel^,  avaiil  de 
fcquarrir.  —  Pa nager  de  gros  pavés  cii^doux  , 
pour  faire  ce  qu'on  appelle  du  pavé  fendu.  —  I)i- 
fi?er  m  plusieurs  épaisseurs  ii ne  peau  corroyée. 
.^Ouvrir,  dans  une  pièce  de  biJoMlerie,  l'espace 
0d  doll  eRlrer  une  a«lrc  pièce. 

nrTK^TR ,  8.  f.  Ane.  juri«pf .  Subdivision  d'un 
loi  en  deui  parliez.  ^     #'      . 

nérÉHEii<:E,  s.  f.  Mol  emprunlé  de  Tanglais 
dont  on  te  sert  dans  les  compagnies  de  chemins 
de  fer,  pour  désigner  les  per§onncs  tuprés  des- 

Îiurlles  ces  compagnies  peuvent  prendre  des  in- 
ormaltons  sur  fa  solvtbililé  de  ceux  qqi  defnan- 
denl  des  actions.  4*  .^ 

'  •  héfékemdairb,  s.  m.  Ane.  coût.  Comrbls- 
saire  cMrgè.du  rapport  d'une  aWaire.  —  HiMt.  Au 
y*  siècle  ,  on  appelait  référendaire  ,  un  notaire  , 
Intendant  d«f  archives  impètralrs^  charge  \le 
prcscnler  à  Vempercur  iej  requôles  des  parlicu- 
iicrs  et  les  doules  des  jugci. 

itÉFf.itr.!«i>Ani%T,  s.  m.  charge,  fonctions  de 
conseiller  référendaire. 

RF.FERRISSAGE,  S.  m.  A^Tie.  Troisième  la- 
bour ou  binage  donné  aux  terres  i  blé  et  aux 
vignes. 

REFEriLLEMEUT,    «.    m.  Tccho.  V.  RBFEVIL- 

unE,  au  dictionnaire. 
RRFII.TRER,  Y.  a.  Filtrer  de  nouveau. 

*  nKFi.Éciii^lK,  adj.  not.  Il  le  dit ,  en  gébé- 
rai ,  de  tous  les  organes  dont  la  parlieinférieurc 
eM  verlicalc  ,  et  la  supérieure  déjetée  en  dehors  : 
Jmvhtcre  réfléchi  ;  pétales  rc  fléchis  ^  etc. 

liFFLEtRISSEMEfllT,  s.  m.  liortic.  Action  de 
refleurir. 

*  RLFI.EXIF ,  IVK,  adj.  Didact.  Qui  appartient 
à  la  réflexion.  ' 

RÉFLEXIFLORE,  adj.  dcs  9  g.  (^  lat.  rtf^ 
flcxus,  réfléchi;  flos ,  oris,  fleur).  Bot.  Dont  la, 
corolle  est  renversée  en  dehors. 

RKFf.EXi:vE,  t.  f.  Bol.  Genre  de  mousses. 

*  RÉFLEXION,  S.  f.  Fhys,  Cercle  de  réflexion, 
.  instrument  que  Ton  nomme  aus5i  réflecteur.  — 

Mar.  Initruments  à  réflexion ,  inilruments  astro- 
nomiques dont  on  se  sert,  dans  les  voyages  de 
long  cours,  pour^prendre  la  hauteur  dés  astres 
au-dessus  de  l'horizon. 
RKFLEliVEllE^T,  ady.  Par  réfletiop. 

*  REFONDBE,  T.  a.  Chex  jc5  graveurs  àTeau- 
forte,  adoucir  le  trait  du  calque,  en  faisant  chauY- 
fcr  le  vernis  de  la  planche.  —  Mar.  Refondre  un. 
èd.^Wn^.,  renouveler  toutes  les  pièces  de  bois 
qui  se  trouvent  gâtées ,  et  lé  reconstruire  pres- 
que en  entier.  —  Techn.  Refondre ,  remettre  au 
pilon  Id  papier  hors  d'usage. 

nEFOREMBNT,  S.  m.  Tèchn.  Actidn  de  refo-" 
ter.  —  Reforrment  d'un  canon ,  sorte  de  répara- 
tion faite  dans  l'intérieur  d'un  fusil. 

itEFORÈit,  T.  a.  Forer  dençuyeau; 

*  RÉFORMATEUR ,  TRic^,,  adj.  Qui  réforme, 
contribue  é  réformer  :  Mesure  réformatrice,  ^- 
Réformatevr,  s.  m.  llist.  Se  distH  narliculière- 
fn^nt  des  douT^e  membres  du  comité  établi  à 
Oéiies  par  Doria ,  pour  réformer  la  constitution 
de  celte  république,  en  45««,'       ^  •      *^' 

*RérOR«4T|Ofi,  s.  r.  flist.  rellg.  It  se  dk 
quelquefois  dans  le  même  sens  que  réforme ,  en 
parls^t  des  changements  introduits  dans  le  chris- 
l'anlsmc  par  Calvin ,  Luther  et  leurs  disciples.  — 
flist.  Instrument  de  ré  formation  ,  acte  politique 
par  lequel  la  bourgeoisie  de  SchafTpuse  recouvra 
ics  droits,  en  4746. 

*  RÉFORME,  s.  r.  Poift.  Il  s'est  dit  9bsol.,  en 
(raoce,  pep^&flt  le  Ag ne  de  Louis-Philippe,  ùç  la 
féfQroie.élçctoraie  :  Vn  partisan  de  ta  réforme. 
•"  iltst.  Droit  de  réforme ,  droit  en  vertu  du- 
quel les  prioeps  alieinaD4s  dielaréreut  qu'ils 
adoptaient  le  brot«Uttli9me«-^c6mai.  Réforme, 
1^ de t9|te |e  li^i^     1 .       ^ ,  ,    *^ ^   , 

RRFORHIS^f  f.  l^i.  FOl*t*  ^w  rftTîci  ,  *ldus 

^uis-Pbiiippe,  FfrMuQ  de  U  rèfomio  d^  la  loi 
«ecioralc.  —  Il  est  aoni  adj.  P4tiiion  réfarmUte ; 
^m^et  rép>rmUU.  ^       •  - 

.  •  nFFOniXBMRRT,  f.  RB.  B.-^fU.  ACllÔD  d'é- 

^wer,  de  àif r^yer  ^aTaolage  les  creui  ç(  lef  ull- 
"«s  d^up  p^yi^ie  4e  «eu^Mi^f . 

f.ATî^^W.  I.  P'  fec^n.  Opfration  de  U 
»f »n(»iloo  du  Yifli ,  ^iqs  dçrUlns  eioioni . 

WMms"'?*  ^'  '^^^^  ^«'^«IftpiHr  »J^  #!ÎV 

n«!.^^**.^^W?.  ^l  àe$  )  g.  Pkjn,  Q^^  a^ 
P«rncqt  à  la  riNçUQR:  ^^  '  "^ 

.  '^^'^Éii^TlOll^f.  f.  Uéd.  Action  4«  refréner. 
JW»©Wi|i,  i/m.  Agric.  Culture  qui  se  fait 
VM%^\  rfRVée  ^i^itcbère  :  Stmir  du  refroidis. 


f- 


RFFROIDISSOIR  ,8.  m.  Tochn.  Appareil  propre 
à  refroidir. 

.  RICFROISSF,  f.K,  Pdj.  Agric.  5»c  dil  des  lerrcs 
Ci:*-'*  »n  n'a  pas  laissées  en  jarhèn'S,  .  .       V    , 

•  RFFlQE  ,  S.  m.  Mainon  deirefiifjr^  ou  sim- 
plement refutje ,  nom  de  ccr.l.Ttnes  maisons  où  l'on 
enferme  les  femmes  que  l'on  veut  uliter  dy 
désordre.— rComm.relig.  Filles  du  refuge ,  ori\r& 
religioux  fondé  à  Nancy  ,  en.  1657.— ;  lli.«l.  «aiiito. 
yHles  de  refuge ,  villes  d<»  U  Judée  où  sr  joLmciiI 
ceui  qui  avaient  conintis  un  nieurlrc  invol<>nlaiie: 
Ils  n'en  pouvaient  sortir  qu'après  s'èlre  excusés 
juridiquehient.  Ces  viljes  étaient  an  nombre  de 
six  :  trois  en  deçà  du  Jouniain ,  Cédés  de  Xepli- 
thali,  llébron  et  Sicheni  :  cl  Irois  aii-delA ,  Bosor, 
Gaulon  et  llamalh  de  (ial^ad.      \ 

•rkfit.ii:,  i:e,  pari,  cl  adj.  Shjlc  réfugié, 
s'esl  dil  du  stjlc  des  érrivaln.!  proleslanls  qui, 
force?  de  quiller  le  royaume,  ipnoraienl  les  clian- 
gemenls  que  l'usage  introduisait  joiirnollemenl 
dans  la  langue  française: 

•  RFFt»,  s.  lu  llist.  Droit  de  refus,  Privilège 
qu'avait  chacun  des  trois  ordres  ,  dans  le?  an- 
ciens étals  gcnéiiiux,  de  refuser  son  adhésion  aux 
résolutions  pVi^e?. 

•  RKFtSA\T,  S,  m.  Celui  qui  refuse.  Mol  em- 
ployé par  Voltaire  :  Les  acceptants  et  les  refu^ 
iants. 

•  RKFrSEVR,  8.  m.  Prov.  .4  bon  (hmaudcur 
bon  refuseur,  ce  qui  est  demandé  poljniefil  doit 
élrc  refusé  de  mcirre;  ou  :  ceux  qui  ont  l'habi- 
tude dr  deiiianJer  sont  souvent  refuses. 

RÉFtTATEtR,  S.  ni.  Didacï:  Celui' qui  réfute. 
^  UÊFL'TATOIRK,  adj.  des  2  g.  Qui  apparliciil, 
quia  rapport  à  la  réîulalibn. 

REr.\G:vARLE,  adj.  (les  2  g.  Xéol.  Que  l'on 
peut  regagner. 

REr.AQ^O:v,  s.  m.  Agric.  Variété  de  fpomeril. 

•  REtiAl!\i ,  s.  m.  Conslr.  ce  qti'il  y  a  de  Irop 
à  une  pierre,  h  une  poulre,  p^rr  la  place  A  la- 
quelle elle  est  destinée.  ■  , 

•  RÉGAL,  s.  m,  Féod.  Brg(fJ  de  mariant ^  pain 
et  Tia'nde  que  le  vassal  qui  se  mariait  donnait  à 
son  seigneur.  . 

'régalade,  s.  f.  Feu  vif  et  clair  que  (l'on 
fait  pour  réchauffer  promplement  les  personnes 
qui  arrivent  :  Fairt' Mwertf'yr//arf^. 

RÉGALAGE,  s.  m.  P.-et-chauss.  Opération  qui 
consiste  à  étendre  les  terres  d'un  remblai ,  en 
leur  donnant  la  saillie  ou  la  pente  qu'elles  doi- 
vent avoir.  —  Techn.  Action  de  raccommoder 
les  défauts  d'uni;  dentelle. 

•  RÉGALE.^  s.  f;  Il  s'fst  dit  pour  régal,  divers 
tissement.  -^  Ane.  législ.  Régales,  droits  réga- 
liens ou  droits  royaux.  On  appelait  grandes  re- 
gales,  le  droit  de  faire  des  lois,  de  déclarer  la 
guerre,  de  traiter  directement x)u  par  ambassa- 
deur, etc.;  et  petites  régales'^  les  droits  sur  les 
grands  chemins ,  sur  les  bords  de  la  mer,  sur  les 
salines  ,  sur  les  confiscations,  etc.  —  Régale  spi- 
rituelle,  droit  sur  les  bénéOces,  archevêchés  et 
évf^chés.  V.  RÉGALE,  au  Dict.  —  Ilisl.  ceci.  Régale 
de  saint  Pierre,  souveraineté  du  pape  sur  les 
terres  de  l'Église. —  Régale,  s.  m.'  Musiq.  An- 
cien clavecin  qui,  au  lieu  de  cordes,  avait  des 
touches  de  bois.  On  disait  aussi  régale  de  Bar- 
barie. 

•  RÉGALER,  Y.  a.  P.  el  chauss.  Faire  un  ré^ 
gaiement,-^  Techn.  Régaler,  étendre  la  cire  plus 
également. —  Étendre  la  chaux  sur  uuç  per^j. 

•  RÉGALEi'R,  s.  m.  Anc.  cout.  Intendant  des 
biens  d'un  évéché,  pendant  la  vacance  du  siège. 
Y.  plus  haut  le  mot  R^ALE. 

''récalieîIjIEIIîIE,  aiij.  Chîm.  Acide  régalien, 
s'est  dit  pour  eau  régale. 

•  R^^RD,  s.  m.  Ane.  cout.  Lettres  de  regard, 
placet,  supplique.  — 7?^fe/ifr  son  regard,  se  di- 
sait^ dans  la  coutume  de  Normandie,  pour  con- 
serrer  le  droi(  d'assister  aiu  déblais,  tout  en 
transpietlant.  à  fon  avocat  la  faculté  de  plaider. 
—  Mar.  Regard,  surveillance.  Inspection  :  Avoir  * 
le^^egarf  d'un  boniment  en  construction.  — 
ASUol.  Aspect,  situation  de  deux  astres  qui  se 

^.tef^rdenl,.  —  Regard  sextile,  se  dit  lorsque  Ici 
ai  1res  sont  éloignés  l'un  de  l'autre  de  soixante 
degrés. —  Pour  mon  regard,  locut.  qui  s'est  dit 
autrefois  pour,  à  mes  yeux.  On  li  trouve  encore 
dans  Corneille  :  Leju^çn\fmt  0  Rcme  ef$  f^ 
j^r  mon  regard. .  '      ^  > 

* RE43ARDAIIT ,  ANTR,  adj.  Blas.  Se  dit  d'un 
animal  dont  on  ne  voit  que  la  tête  et  le  cou.   ^ 

•  REGARDER,  T.  a  Prov.  //  faut  plutôt  rtf- 
garder  à  ses  mains  qu*à  ses  pieds,  se  dit  d'un 
fltou. —  Un  chien  regarde  bien  un  évéque,  on  ne 
doit  point  f'olfcnser  d'être  regardé  par  110  infé- 
rieur.—  Regarder  quelqu'un  comme  le  Ump  gris^ 
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Sfrdit  en  parlant  d'une  personne  dont  la  pré- 
senre  dételait.  — Anc.  eoiil.  /î<?.(/ar//<rr ,  rendre 
une  or.!oni»aiiee. —  Asirol..  .S*»  rer/nrdi'r,  ,<e  dil  do 
la  s^iiiiatioudeY  astres  à  l'égard  les  uns\ies  autres. 

RF.GiRDicrn  ,  s.  \u.  CeUii  (|ui  regarde. 

nKG\niiE%-MOl,  s.  m,  Hol.  Nom  donné  à  la 
scahieuse  des  jardins.  *        « 

•  RFG\TFS,  S.  f.  pi.  On  le  dit  aussi  de»  courses 
en  bateaux  dans  nos  ports  de  mer,  el  mémo  sur 
la  Sriry\  '  '  .        ■    * 

RFG%z6>XFR|  V.  a.  Uecouvrir  d'un  nouveau 
gaiou.        ..  . 

REGFiw,  n.  pr  f.  (iéogr.  Rivière  de  Bavière., 
qui  se.  jette  dans  le  Danube,  vIs-A-vis  de  Ita- 
tisbonne,  après  un  cours  de  HO  k.il. —  Cercle  de 
fiegen,  cercle  de  Haviôre,  qui  compte  i^0,000hab: 
Ch  -I:  nalisbonne   . 

•  RÉGENCE, ^s.  f.  Ane.  jUrispr.  Régence  dw 
palais,  se  disait,  à  Kouen ,  d'une  corporation 
analdgue  à  la  basoche  de  Paris.  —  Philos.  Ré- 
gence, série  des'  administrateurs,  dans  un  pha-. 
lanslére.  —  (;éoftr.  Il  se  dil  de  certains  petits 
Ktais  de  la  côte  d'Afrique  :  ta  régenre  de  Tunk. 
La  régence  de  Trjpoli.  Avant  In  con^nétr  fran- 
çaise, Alger  était  une  régence.  —  lli«l.  Régence 
se  dit  ahsol.  de  l'époque  qui  s^écoula,  en  Kranre, 
depuis  la  mort  de  Loui*  XIV  ju«qu'iiia  majorité 
de  Louis  XV  (1715-1723),  et  pendant  laquelle 
Philippe»  duc  d'Orléans,  fut  chargé  du  K^>u^^rne- 
ment  avec  le  titre  de  régent  :  La  régence  fut  un 
temps  de  corruption  et  d'agiotage, 

*  ■  RiLGli\8ir.  !iL,  n.  pr.  m.  (;éygr.  Cn  des  noms 
de  la  ville  d"  n.ilishoniie.  .       .' 

•  RKGl^^^RATl()>l,  s.  f.  S'emploie  n>.  dans  |é 
sens  de  réfornialion ,  d'amélioia'ion  :  La  rrgéni^- 
ration  d'y»  peuple.  ï.a  récjé  né  ration  des  mœurs. 

*Rf:cvW,  s.  «m.  llist.  Il  s'applique  ab«ol,- 
à  Philippe,  duc  d'Orléans,  régent  de  I  rartce  pinî- 
dant  la  minorilc  de  Louis  W.  V.  plus  haut  rk- 
(iENCB,  —  Nom  d'un  diamant  de  la  couronne, 
d'une  valeur  do  douze  milliobs,  qui  lut  aehci"- 
par  Philippe  d'Orléans.—  Adjectiv.  PrJnce  régent, 
se  dil  particulièrement  de  Georges/prince  do 
Galles  (depuis  Georges  IV),  qui  gouverna  |)ondanl 
la  démence  de  son  père  Georges  IM,  do  IH11  à 
\S'2\.—  Tabac  du  régent  on  du  prince  régent ,. 
tabac  à  priser  préparé  avec  des  aromale«, 

RÉGE^VTEDRT,  S.  m.  Néol.   Cclui  qui  régente,  * 
qui  aime  à  régenter.  *  -  . 

RFCE3IT-T0W1I ,  n.  pr.  m.  (iéogr.  Ville  d'A-^ 
friqiie,  dans  la  colonie  de  Sierra-Léone.  3,000  h., 
dont  1,700  nègres  affranchis. 

RÉGETAIRE,  s.  f.  Relat.  Espèce  de  courtisane 
du  royaume  de  P.enin 

REGGiE:«,  IEX:«E,  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant 
de  Reggio.  — Qui  appartient  à  Reggio'ou  à  se« 
habitants. 

•  REGGIO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Celle  ville  esi 
dans  le  duché  de  Modène,  sur  le  fassone,  el 
compte  18,000  hab;  KvCché.  Château-fort,  etc. 
Fabriques  de  soierio's.  Napoléon  donna  le  lilre  de 
dttc  de  Reggio  au  maréchal  Oudinot.  —  Ville  du 

►royaume  de  Naples ,  ch.-l.  de  la  Calabre  Ulté- 
rieure 1",  sur  le  délrolt  de  Hcssine.  10,000  hab. 
Arch(^véché.  Commerce  de  soieries,  tissus,  es- 
sences, etc.  Saccagée  par  Barberousse  en  1 5V4,  par 
Blustapha-pachacn  1658,  elle  s'était  n  levée  de  ses 
ruines,  lorsqu'un. tremblement  de  terre  Paneanlil 
presque  tout  entière  en  1783.  Elle  fui  rebAlie 
par  Icrdinand  IV,  qui  iui  donna  le  nopi  de 
Santa-Agata^deUe-Gallins.  Elle  a  éprouvé  en 
18V0  un  nouveau  tremblement  de  terre,  moins 
désastreux  que  le  précédent. 

HEGIA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  d'Hibernie. 
Auj.  Armagh. 

..  RÉqiFUGE,  8.  jn.  (du  lai.  regifugifnn,  de  rex, 
régis,  roi;  fugare,  mettre  en  fuit«).  Anl.  rora. 
Nom  donné  i  certains  jours  dans  lesquels  le  sacri- 
flcatcur,  après  avoir  frappé  la  victime,  était  obll^ 
^ê  de  s'enfuir.  On  pense  que  le  régifuge  avait 
pour  but  de  rappeler  U  fuite  de  Tarquin. 

REGILLA,  s.  f.  Ant.  rom.  Tuniuue  blanche, 
bordée  de  pourpre,  nue  portaienl  les  Douvellet 
mariées.  On  l'appelait  aussi  tunique  droite. 

RÉGILLE,  n.  pr.  ra.  Géogr.  anc.  Petite  ville 
d'Italie,  chez  les  Sj^bins. —  Lac  Régitle,  lac  situé 
près  de  cette  ville.  Il  est  célèbre  par  la  yictotre 
que  le  (Vcuteur  Aului  Posthumius  7  remporta, 
(496  av.  J.  C.)  sur  les  Latins  qui  s'èuient  révoltés 
en  faveur  des  T|rquins.  Aig.  laço  di  Santa-Pras" 
seda.  :'  ■  *■     ■■-■r-  - 

•  RÉGIME,  s.  m.  Manière  de  gouverner,  d'ad» 
ministrer  les  ftuts  :  Le  régime  représentatif.  Le 
régime  républicain.  —  Régime  forestier,  mode 
d'i^dministration  des  forêts  de  Vtisi.*— Régime  hy- 
pothécaire, ensemble  des  lois  relatives  à  Tln- 
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•criplion  des  hypoi.hèques. —  Ane.  ehlnb.  Bégirhêf 
manière  di*  conduire  une  opération. 

*nÉGiME\T,s.  m.  Art  miliu  Corps  d'iufânlerio 
ou  de  cavalerie  quf  peut  avoir  depuis  Irois  jui- 
qu'i  cinq  bataillons  ou  escadrons,  et  dont  le  chef 
s'appelle 'colonel  :  Un  régiment  de  grenadiers , 
'  âc  chasseurs.  Un  régiment  de  lanciers.^ —  Autre- 
fois, régiments  royaux  ou  bleus,  ceuiqui  avaieni 
pour  colonels  le  roi,  ta  reine  ou  les  enfants  de 
France.  - —  Hfgimenls  des  princes  ,  ceux  qui 
étaient  commandés  par  les  princes  du  sang.  — 
Régiments  des  gentilshommes ^  ccui  qui  portaient 
le  nom  d'un  grand  seigneur,  leur  colonel. 

RKGINA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  (.er- 
manie,  dans  li  Vindélicie,  sur  le  Danube.  Aig. 
Jiatisbonne. 

*  RKGION,  s.  f.  Ant.  rom.  Chacun  des  quar- 
tiers de  Rome.  Cette  ville  était  originairement 

.  divisée  en  quatre  régions  ;  plus  tard  elle  en  com- 
prit douze,  et  Auguste  porta  ce  no;nbre  â  qua- 
torie.  —  Dans  l'ancienne  physique ,  région  se 
disait  des  trois  différentes  hauteurs  de  l'atmos- 
phère. On  appelait  basse  région ,  celle  qui  touche 
la  terre  et  l'environne  immédiatement;  moyenne 
région  f  celle  qu'on  suppose  commencer  au-dessus 
des  plus  h^tes  montagnes;  Haute  région,  région 
"  supérieure,  celle  qui  js'étend  par  delà.  —  Gramm. 
Se  dit ,  en  arabe ,  des  rapports  de  localité  et  de 
position,  réduits  â  six  i  devant,  derrière,  gauc.he, 
droite,  dessus  et  dessous.  —  Anc.  anat.  La  haute^ 
r^y/V);i  ^  la  partie  qui  s'étend  depuis  U  télé  jus- 
qu'à la  première  vertèbre.  —  Li  seconde  région, 
celle  qui  s'eténd  depuis  les  clavicules  Jusqu'au 
éhorax.  —  Là  troisième  région,  le  bas-venlré.  — 
Astron.  Région  se  dit  des  différentes  parties  de  la 
surface  visible  delà  lune.  —  11  s'afSplique  fig.  au 
point  où  Ton  s'élève  dcns  les  sciences,  etc.  :  Se 
perdre  dans  Us,  hautes  régions  de  la  philosophie. 
ïl  ne  s'' est  pas  élevé  au-dessus  des  mqyejinèsÀ 
régions  de  la  science, 

;  RKGloniiAlRE,  adj.  des  â  g.  Hist.  eccl.  S'est 
dit,  à  partir  du  v*  siècle",  des  ofTlciers  établis  dans 
les  différentes  régions  d'un  district,  et  surtout  à 
Rome  :  Notaire  régionnaire  ;  diacre-^  région-^ 
naire,  —  Évéque  régionnaire,  évéquc  envoyé  eh 
mission.  *  "^     ■:^.--  - 

RÉGISSANT,  ANTE,  adj.  Gramm.  Qui  peut 
régir.  11  est  pr1|icipalement  employé  dans  h 
gr^mniaire  arabe.  , 

REGlftTAL ,  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  de  fa  ga- 
rance.    ' 

*  REGISTRE ,'-8.  m.  Anc.  législ.  i?^<7i>/re  des 
gros  fruits ,  se  difait  des  mercuriales.  —  Registre 
sexté,  registre  contenant  les  noms,  qualités, 
professions,  etc.,  de  tous  les  habitants  d'une 
paroisse,  les  sommes  auxquelles  ils  étaient  Im- 
posés à  la  taille,  Ja  quantité  dè^sel  qu'ils  avaient 
levée  au  grenier,  etc.  —  Anc.  coût.  Droit  de  re- 
gisire ,  droit  qu'on  payait  aux  officiers  de  chan- 
cellerie. —  Droit  dû  au  seigneur  pour  transport 
d'héritage. —  Anc.  mar.  Faisseau  de  registre , 
vaisseau  muni  d'une  permission  pour  trafiquer 
arec  l'Amérique  espagnole,  —  Hist.  cccll  Ô/p- 
çiers  du  rtrjistre,  se  dit,  à  la  cour  de  Rome,  du 
Tice-cbancélier  du  collège  des  scriptcurs  des 
brefs  et  des  registrateurs.— Mus.  Registre^  chan- 
gement de  timbre,  de  son,  dans  la  voix  d'un 
chanteur.  —  Mécan.  Dans  quelques  machines  à 
vapeur,  appareil  qui  met  la  chaudière  en  com- 
munication alternative  avec  le  dessous  et  le  des- 
sus du  piston.  •— Typogr.  Se  disait  anciennement 
de  la  signature  des  feuilles  imprimées. 

mÉGLABLE,  ad],  des  8  g.  Oui  peut  être  réglé. 

RÉGLANT,  ANTE,  adj.  Qui  sert  A  régler.— 
Force  réglante  ^  nom  donné  au  régulateur  d'une 
horloge. 

*  RÈGLE,  s.  f.  Prof^  Il  fCy  a  point  de  règle 
sans  exception  f  quelque  générale  que  soit  une 
maxime,  elle  n'est  pas  applicable  dans  tous  les 
cas.  —  Mieux  vaut  règle  que  rente,  sans  l'éco* 
nomie,  il  n'y  a  jamais  de  richesse  aiseï  grande, 
'^Étre,  se  mettre  en  règle^  être,  se  mettre  dans 
l'état  que  la  loi,  la  coutume  ou  Tusagc  exige. 
On  dit  de  mèn^  :  Âo/t  passe^port  n*est  pas  en 

.  régie;  ses  papiers  sont  en  règle.  -  Arcliit.  anc. 
Règle  lesbienne,  règle  de  plomb  qui  se  pliait 
facilement,  et  dont  on  se  servait  pour  prendre  le 
contour  des  pierres.  —  Hist.  ceci.  Règles  de  la 
chancellerie  romaine,  règles  en  Vigueur  A  la  cour 
de  Rome,  au  sujet  de  l'obtention  et  de  la  posses- 
sion des  bénéflces.  —  Dr.  rom.  Règle  catonien ne, 
règle  en  vertu  de  laqqelle  un  legs,  qui  eût  été 
inutile  si  1»  testateur  fût  mort  immédiatement 
après  avoir  testé,  ne  peut,  dans  tous  les  cas, 
produira. aucun  effet.  —  Astron.  Règle,  nom 
d'une  constellation  méridionale.,—  Mar.  R€§U$ 
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de  marée,  planches  graduées  ptac<^s  verticale- 
ment dans  un  bassinée  construction,  at  qui 
servent  A  marquer  la  hauteur  de  l'eau,^^  Mus. 
Rtfjle  de  /'ot/fir,  foi  mule  d'harmoiiiojimjlie  d'a- 
près le  rapport  mélodique  des  sons  delà  gamme. — • 
Art  dram.  Cette  pièce  est  dans  les  règles,  est  tombée 
dans  les  règles ,  se  disait  autrefois  lorsqu6^]a  re- 
cette commençait  à  être  au-dessous  d'une  cer- 
taine somme  fixée. 

*  RÉGLÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  Anc.  jurispr.  Com- 
pagnie  réglée,  se  disait  des  cours  de  justice,  tant 
souveraines  que  subalternes,  qui  étaient  soumises 
à  certains  règlements.  —  Méd.  Pouls  réglé,  bien 
réglé,  dont  les  battements  sont  égaux,'  sans  être 
trop  forts  ni  trop  fréquents.  —  Constr.  Appareil 
réglé,  celui  dont  toutes  les  assises  ont  la  même 
hauteur.  — ^  Pièce  réglée,  pièce  de  trait  qui  est 
droite  par  son  profil,  comme  les  laimiers,  les 
a(/ière-voussures,  etc. 

*  RÈGLEMENT,  S.  m.  Action  de  régler,  en  gé- 
néral :  Le,  règlement  d^une  affaire.  —  Particuliè- 
rement,  action  de  régler  les  mémoires  des  ou- 
vriers, d'en  réduire  les  articles  à  leur  jusie 
vaic^ur  :  Règlement  de  compte;  V architecte  s\qC' 
cupe  du  règlement  de  son  mémoire,  —  Statuts 
d'une  compagnie,  d'une  assemblée  délibérante. 
Le  règlement  de  V  Académie  française;  le  règle- 
ment  de  la  chambre  des  députés;  violer  le  règle- 
ment. —  Règlements  administratifs ,  nom  donné 
aux  arrêtés  des  préfets,  lorsqu'ils  règlent  certains 
objets  d'administration  publique,  -r-  Anc.  coût. 
Règlement  ab  intestat,  se  disait,  en  Belgique^ 
d'une  manière  de  disposer  qui  ne  donne  à  celui 
qui  est  avantagé  qu'un  droit  subordonnée  la 
volonté  d'une  personne  après  laquelle  il  est  ap- 
pelé.—  Anc.'jurtsp.  Arrêt  dérèglement,  dispo- 
sitions réglementaires  arrêtées  par  les  parlements 
et  les  conseils  ^supérieurs,  sur  toutes  sortes  de 
matières,  pour^êlre  publiées  comme  loi  dans  leur 
ressort. — •  JuHspr.  Règlement  des  qualités  d'un 
jugement,  décision  que  rend  le  président,  ou  le 
jugé  qui  le  remplace,  sur  l'opposition  formée 
par  l'avoué  de  la  partie  perdant^  aux  qualités 
qui  lui  ont  été  signrOées'  par  l'avoué  de  l'autre 
partie.  '  ^ 

*  RÉGLEMENTAIRE,  8.  m.  Dans  les  séminaires, 
élève  qui  est  chargé  de. tonner  la  cfochc  pour 
chaque  exercice,  à  l'heure  prescrite  par  le  tè- 
glement.  1».  ^ 

RÉGLEMENTAIREMENT,  adf.  D'unc  manière 
réglementaire.  Feu  usité.  - 

RÉ]fiLEl|ENTATlON ,  8.  f.  Aclion  dé  régtemcn- 
ler,  en'èsulcav^e  cette  action. 

*  REGLÈT,rs^ro.  Tecbn.  Règle ^de  menuisier, 
r—  Outil* 'de  boii  pour  dégauchir  les  planches.  — 
Sorte  de  boulon,  portant  plusieurs  rubans,  dont 
on  se  sert  pour  marquer  les  différents  endroits 
d'un  livre  d'église.  On  letiomme  aussi  signet. 

*  RÉGLETTE,  8.  f.  Tetite  règle  .A  quatre  faces 
que  l'on  nomme  plus  ordinairement  canWe^. 

*RÉ6LOlH,  8.  m.  Techn.  Petite  règle  de  bois 
à  l'usage  des  ciriers. 

*  RÉGLURE,  8.  f.  Techn.  Opération  qui  con- 
siste à  régler  le  papier  de  musique,  le  papier  de 
registre,  etc.  —  Ëtat  du  papier' i'églé.  —  Manière 
dont  il  est  réglé. 

*  RÈGNE,  8.  m.  nrst.,  nal.  Règnes  de  la  na- 
ture, \e%  divisions  principales  des  êtres  oMbcs. 
V.-au  Dict.  —  Les  alchimistes  appelaient  règnes 
de  la  fia/i/r«, J'animai,  le  végétai. et  le  minéral. 

REGRATTAGE,  8.  m.  Arcliit.  ActiOQ  de  rc- 
gratter  un  édifice.  >^ 

.  REGRÉER,  V.  a.  Mar.  Réparjer  le  grécmeat 
d'un  bâtiment  endommagé  par  une  tempête  ou 
un  combat. 

*  REGREFFERy  T.  •.  Techo.  Ajouter  à  là  cuve 
d'indigo  une  certaine  quantité  d'ingrédients,  pour 
pouvoir  continuer  à  la  mettre  en  œuvre. 

REGRESSIF,  IVE,  a4J.  Oidact.  Qui  revient  en 
arrière.  —  Log.  Chaîne  syllogistique  régressive, 
celle  qui  va  des  conséquences  aux  principes. 

REGRIFFER,  v.  a.  Griffer  de  nouveau. 

REGRIGNES,  8.  f.  pi.  Art  cul.  Parties  du  pa- 
renchyme dé  la  viande ,  dont  on  retire  le  sain- 
doux par  la  fusion ,  et  qui  se  Crispent  au  feu  : 
Manger  des  regrignes. 

rÉgue,  s.  f.  Agric.  Sillon  qu'ouvre  la  charrue. 

RÉGtiLLER,  V.  a.  Techn.  Faire  de  grands 
points  avec  de  la  ficelle.  On  écrit  aussi  raiguiller, 

RÉGULARIFLORB,  adj.  des  S  g.  Cdu  lat.  regu^ 
laris ,  régulier  ;  flos ,  orii ,  fleur  ).  BOt.  Qui  a  des 
fleurs  régulières. 

R;^.GULARlFORltE,  a^j.  des  %  g.  (du  lat.  regu» 
laris,  régulier;  formai  forme).  Dot.  Dont  la 
forme  est  régulière  :  Corolle  régulari forme. 

.*Rtoi;LATEtR9  S,  a.  MéciD.  Appareil  ler* 
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vant  à  régulariser  l'introductiçn  de  la  vapeur  qui^ 
se  rend  de  la  chaudière  dans  le  cylindre  d'une 
machine.  —  Régulateur  du  feu ,  inslrumeni  à 
l'aide  duquel  on  procure  un  degré  de  chaleur 
déterminé ,  pour  le  conserver  iQpgtt^mps  dans  \^ 
même  intensité.  — Agric.  Appareil  adapté  à  quel- 
ques  charrues  modernes ,  pour  en  régularis<fr  le 
travail. 

*  RÉGULE,  8.  m.  Petit  roi;  roitelet.  Vollaire 
l'a  employé  en  ce  sens.  —  s.  f.  techn.  Il  se  disait 
de  deux  petits  poids,  dont  l'usage  était  de  fairi' 
avancer  ou  de  retarder  une  horloge. 

>    *  RÉGULIER,  1ÈRE,  adj.  Mél«  Pouls  réguler, 
fièvre  jégulièrc ,    qui    présente   des    inltrvailts 
égaux  entre  ses  pulsations ,  entre  ses  accé<t.  —^ 
Gramm.  Nom  régulier,  se  dit  des  noms  grcc!v  ou 
latins  qui  suivent  une  des  déclinaisons  ordinaires. 

—  Chron.On  appelle  substantiv.  régulier  solaire^ 
les  nombres  mensuels  que  l'on  ajoute  au  con-  '^ 
current  de  Tannée  ,  pour  trouver  quel  jour  do  la 
semaine  tombe  le  premier  jour  de  chaque  mois; 

et  régulier  lunaire,  les  nombres  mensuels  (|U(> 
l'on  ajoute  A  l'épacte  de  l'année  pour  connaître 
quel  jour  de  la  lune  tombe  le  premier  du  nioiç. 

—  LÉGULIBRS,  8^  m.  pi.  Zool.  Famille  d'crliinor 
dermes. 

*  RÉGURGITATION,  $.  f.  .Méd.  Rapport  de  ma^ 
lières  liquides  ou  gazeuses,  sans,  effort  de  vo- 
missement. Il  s'observe  surtout  chez  les  nou- 
veau-nés. 

RÉGURGITER,  V.  H.  Méd.  Se  débarrasser  «ans 
effort  des  matières  liquides  et  gazeuses' qui  sur- 
chargent l'estomac.  V.  le  mot  préccd. 

RÉIIABILITABLE-,  adj.  des  2  g.  Ncol.  Quipcul 
ou  qui  doit  être  réhabilita.  ^ 

RÉIIABILITATOIRE  ,  adj.  des  2  g.  Jurisp..  Qui 
réhabilite  :  Acte  réhabilitatoire. 

RÉHABILITÉ,  S.  m.  Jurisp.  Négocianl  qui, 
ayant  failli,  a  obtenu  plus  tsrrd  sa  réhabilitation. 

RÉHABITABLE,  adj.  des  2  g.  Néol.  Quo  l'un 
peut  réhabiter,  habiter  de  nouveau. 

itÉHABiTER,  V.  a.  Habiter  de  nouveau. 

•rehaut,  s.  m.  B.-arts.  Diane  ou  iiachure' 
blanche,  dans  la  gravure..;;, 

RE1CH,  8.  m;  Gramm.-y.  resch,  au  CùmpI; 

REiCHADiE,s.  f.  Bot.  Genre  déplantes  des 

Indes.  ■'■■■''.'       •    •  .  ,  - 

REICUENAU,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ile  du  gran<ï- 

duché  de  Bade,  dans  le  Lac  de  Constance,  o  kil. 

sur  3.  4,500  hab. 
REirHE!«BACH ,   n.  pr.  m.  Géogr.  ville  des 

États  prussiens ,  dans  la  Silésie.  3,900  hab.  Us 

Autrichiens  y  furent  défaits  par  les  Prussiens  en 

4762,  il  y  fut  conclu,  entre  ces  deux  puisj^nnees 

en  juillet'  MW,  une  convention  qui  mit 'lin  à  la 

ligue  anglo-prusslenoc. 
REi(,HBiBERG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'O-^. 

hème,  dans,  le  cercle  de  Bunziau  ,  sur  la  Neis<. 

44,000  hab.  Château.  Victoire  des  Prussiens  sur 

les  Autrichiens  en  4757. 

*  RCiCHSTADTt  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  iio- 
hème,  dansie  cercle  de  Bunziau.  2,000  liab.  cli.-  - 
lieu  de  seigneurie,  puis  principauté  donnée  rn 
apanage ,  avec  le  titre  de  duc ,  le  4 8  juillet  4818, 
par  l'empereur  François,  au  fils  do. Napoléon  et  d(; 
Marie-Louise.  Après  la  mort  du  duc  de  Reiclistadt, 
cette  principauté  est  revenue  A  l'Autriche. 

.  RBICH&THALEli ,  S.  m.  Monnaie  de  compte 
d'Aix-la-Cbapelle,  composée  tic  64  marcs,  et  va- 
lant fr.  3,35.  —  Monnaie  de  corqpte  de  Cologne, 
vatarit  fr.  2,45. 

REiCHY,  8.  m.  Relat.  Blembre  d'une  secte  de 
Cachemirieus.  V.  mcHi,  an  Compl.  ? 

REIUAVIK ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  capitale  de 
l'Islande ,  sur  la  côte  0.  et  le  golfe  Fale.  500  hab. 
Ëvéché.  Port  commerçant.  •     ..  , 

REILBON ,  8.  m.  Rclat.  Nom  donné  par  quel- 
ques voyageurs  i  une  espèce  àe  garaqce  du  Chili' 

RÉINPORTATIOII ,  8.  f.  Action  dc  réimporter, 
d'Importer  ce. qui  avait  été  exporté. 

RÉIMPOSASLE,  adj.  dcs  2  g.  Néol.  Qui  peut,    .. 
qui  doit  être  réimposé.  .  ^ 

^éÏMl'ElMABLB,  adj.   des  3:^.   Néol.  Digne 
d*élre  réimprimé.    \ 

*  REIMS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville  eftt  si- 
tuée sur  la  Vesle.  38,400  hab.  Archevêché  ;  ?u- 
perbe  cathédrale  ;  église  8aint-R*ml  ;  h6tcl  de 
ville;  belles  promenades;  ruines  d'un  arc  dÇ 
triomphe  romain.  Draps  fins  ;  pains  d'épiccs  et 
biscuits  renommés.  Commerce  de  vins  de  Cham- 
pagne. Patrie  de  Colbcrt ,  Gobelin ,  iMuchc,  Rui- 
nart ,  Linguet,  Tronson-Ducoudray,  Vclly,  Rod. 
Nanteuil,  J.-B.  Usalle ,  Drouel  d'Erlon.  — Af"^ 
était ,  sous  les  Romains ,  la  caplule  de  la  Belgique 
deuxième.  En  406 ,  les  Vandales  s'en  emparèrcn 
et  le.  dérastérept.  ClovU  7  entra  en  496  et  y  m» 
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baptisé  par  laint  Rémi.  En  4359 ,  £elle  ville  fut 
Yainemenl  assiégée  par  les  Anglais.  Beaucoup  de 
couciles  y.ont  éié  leuus.  C'c&l  daus.U  cathédrale 
de  Ueims  que  tous  les  souverains  de  France  se 
tout  fait  sacrer,  depuis  Miilippc-'Augusle  (4179) 
jusqu'à  la  révolution  de  4830,  excepté  Henri  iV, 
Napoléon ,  Louis  XVlll  et  Loui^Philippc. 

*nEl\E,  s.  f.  Prov.  Heine  Gillette  o\x  reine 
d^Jntiochet  l'est  dit  d*Unc  femme  altiére,  qui 
veut  prendre  le  pas  sur  ses  égales.  —  Meine 
Blanche ,  nom  donné  autrefois  A  toutes  les  reines 
douairières,  en  mémoire  de  Blanctie  de  Caslille, 
veuve  de  Louis  VUl,  ainsi  que  de  Blanche  d'Evrcux, 
veuve  de  Philippe  de  Valois.— A/a  reine,  terme  de 
galanterie  dont  on  se  sert  quelquefois  eu  pariant 
à  une  femme  bien-aimée. —  Pain  à  la  reiue,  sorte 
de  petit  pain  au  lait.  -^  Herbe  à  la  reine,  un 
des  premiers  noms  donnés  au  tabac,  parce  qu*à 
son  arrivée  en  France,  il  avait  été  présc^é  à  la 
reine  Marie  de  Médi^cis.  — MytU.  Heine^,  siiniom 
de  Junon,  —  Surnom  d'isis.  —  lieine  des  astres, 
nom  donné  à  Junon ,  et  plus  souvent  à  la  lune. 
.•*-  J{einc  du  ciel ,  divinité  syrienne  que  Ton  croit 
ôlre  la  même  que  Pliébé.  —  Anls  gr.  Reine  des 
Dnjsïéres ,  celle  qui  dirigeait*  les  femmes  em- 
ployées dans  la  procession  des  mystères.  Or.  l'ap- 
pelle aussi  Basilisse,  —  Heine  des  sacrifices , 
litre  que  portait  la  femme  du  roi  des  sacrillces. 
—  ArcliéoL  Reihe,  monnaie  d'oc  frappée  souç 
rliilippe  le  Bel.  —  Uelig.  Là  reine  du  ciel]  la 
reine  des  anges,  U  sainte  Vierge.  —  Ane.  coût. 
Ceinture  de  la  reine,  droit  qu'on  prélevait  autre-- 
foi^  sur  quelques  marchandises,  dans  les  ports 
de  la  Seine.  — Zool.  Keiue  des  abeilles,  la  fe- 
^roelle,  ordinairement  unique ,  quise  trouve  dans 
les  ruches  des  abeilles.  — Comté  de  l^  Reine, 
V.  quëen's-col'nty,  au  Complément. 

nhLUSÉRER  ,  y;  a.  Néol.  Insérer  de  nouveau. 

iiKl1i$>PlRER,  Y.  a.  Népl.  Inspirer  de  nouveau. 
>     liÉiNSTiTUER,  Y.  a.  Instituer  de  nouveau. 
^R£i.\sriTL'TlQN,  s.  f.  Nouvclle  institution. 

RÉL\TÉGR4BL£ ,  adj.  dcs  3  g,  Quî  peut,  qui 
doit  être  réintégré.  » 

RÉINTRODUIRE,  Y.  a.  Introduire  de  nouveau. 

RÉINVESTIR,  Y.  a.  Néol.  Investir  de'^nouveau, 
mettre  de  nouveau  en  possession. 

REIN  VIT  ATION ,  S.  f.  Action  d'inviter  de  nou- 
veau; nouvelle  invitation. 

RÉIBÎVOCATIOII ,  I.  r.  Néol.  iQVoquer  de  nou- 
veau. 

*  REIS ,  I.  ni.  Titre  de  plusieurs  dignitaires  de 
Fempire  turc.  — >  patron  d'une  barque  turque. 

RÉiTERABLB ,  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui  peut  être 
réitéré.  Feu  usité. 

*  RÉiTÉRATiOll ,  I.  r.  Théol.  Action  d'admi- 
nistrer plusieurs  foit  le  même  sacrement. 

REJAILLISSART,  ATTE,  adj^  Qui  njalllit,  qui 
a  la  propriété  de  rejaillir  :  Eatuc  rejaillissantes. 

*  REJET,  t.  m.  Êcon.  rur.  Se  dit  quelquefois 
d'un  essaim  d'abeilles.  —  Chasse.  Chacune  des 
petites  baguettes  flexibles  avec  lesquelles  les  oise- 
leurs font  les  pièges.  —  R^el  à  pied.  V.  le  mot 
suivant.  —  Tecbn.  R^et,  seconde  imn^ersion 
qu'on  fait  subir  aux  laines  teintes  en  bleu.  -^ 
Plomb  qui  entre  dans  les  fosses  qui  se  trouvent 
tu  moule  du  plombier. 

R^eJETOiR,  s.  m.  Cbai^se.  Piège  destiné  A 
prendre  divers  oiseaux,, et  surtout  les  bécasses. 
On  le  nomme  aussi  rejet  à  pied. 

REJIRGOTft,  s.  m.  pi.  Tecbn.  Petits  larmiers 
placés  sous  un  appui  de  croisée,  pour  rejeter 
l'eau.  ^ 

RBxi)€BR ,  T.  a.  Juger  de  nouToaù. 

RÉRiAB,  8.  m.  (littéral.,  étrier).  Ilist.  ott. 
Mot  qui  s'emploie  dans  le  sens  de  pied  ou  sou- 
lien  du  trône,  et  dool  or  te  sert  quelquefois 
pour  désigner  le  sulUo.  «- Il  te  dit  aussi  des 
audiences  accordées  par  le  sulUit  au  grand  visir, 
avant  de.  partir  pour  un  vofi^.  —  Rékiab  ardi^ 
fiatre,  audience  au  moment  du  départ  pour  la 
rétidcnee  d*élé.  —  RékiabagaUri,  ou  rékiabdar 
«^^a,  agha  de  l'étrier  impérial.  —  R^kiab  «oto- 
9Ai«,  iteutenant  di» corps  des  solaks. 

AILABOVRBB,  T.  •.  Agric.  UboureT  do  non* 
veau;  donner  un  noureau  laboor.       *«">    .'  • 
I     ULiCBB,  s.  n.  8c  dit  lorsqu'à»  théâtre 
mierrompt  ses  représenutions  pour  un  ou  plu- 
•|«orf]oiu;g  :  UyareUeke  anfiyrd^hm au ^au^ 

.' :     MLAi,  s.  m.  Tedin.  Seconde  eau  que  le 

Hunier  fait. passer  sur  ies  saWes  chargés  de  sel. 

ABLAiitÉB,  adj.  et  s.  f.  Ane.  prat.  fleuve. 

RELANCBg ,  Y,  a.  obliger  celui  qui  veut  jouer 

•  mettre  une  somme  d'argent  au-dessus  do  celle 

qu  11  proposait.  On  dit  dans  te  méuie  sens^  renvier. 

lELARcviÉ,  Y.  n.Unguir  de  nouveau.  • 
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REI.ARGAGE,  S.  m.  Teehn.  Action  de  verser 
dans  l'huile  la  lessive  destinée  à  faire  le  savon  ,  et 
de  brasserie  tout  exact(jrnent.      ^.       it 

*  RELATIF,  IVE,  adj.  Gramm.  En  arabe,  nom 
relatif,  dénomination  par  laquelle  on  désigne 
l'adjectif  qui  indique  les  relations  d'origine,  tie 
qualité,  de  pays,  de  famille,  etc. —  Relatif,  *.  m. 
Philos.  Ce  qui  n'eiiste  que  sous  certaines  condi- 
tions. Le  relatif  est  opposé  à  l'absolu.  —  Mus. 
Ton  qui  offre  â  la  clef  les  mêmes  signes  de  tona- 
lité qu'un  autre. 

*  RELATION,  s.  f.  Tribunal  de  relation ,  nom 
d'un  tribunal  séculier  du  Portugal.  —  Aôm  d'un 
tribunal  de^  Varsovie.  —  Ane.  prat.  Relation, 
rapport ,  témoignage  d'une  personne  publique. 
—^  Théol.  Il  se  dit  des  perfectionrpar  lesquelles 
les  personnes  divines  sont  rapporlécs  l'une  à 
l'autre  et  diflinguécs  Tune  de  l'autre.  Les  rela- 
tions entre  les  personnes  divines  sont  su  nombre 
de  quatre  :  la  paternité ,  la  filiation,  la  <>piraiion 
active  et  la  spiration  passive.  —  Philos.  Relation 
des  jugements ,  propriété  qu'ont  les  juAemeiiis 
d'être  catégoriques,  hypothétiques  ou  Uisjonelifs. 

—  Muii,  Relation,  rapport  des  sons,  intervalle. 

—  Fausse  relation  ,»e  dit  des  intervalles  super- 
flus ou  diminués.  —»  Gramm.  Terme  de  relation v 
On  appelle  ainsi  des  mots  donnés  par  les  voya> 
geurs  comme  étant  emplo]fés  dans  les  pays  qu'ils 
ont  visites,  pour  désigner  des  divinités,  des 
usages,  ou  enfin  certains  objets.  •. 

*  RELAVER ,  Y.  n.  Anc.  cout.  Prêter  serment 
de  nouveau.  Il  se  disait,  parmi  les  artisans  de 
Paris,  en  parlant  de  la  réception  qui  était  faito^ 
aux  maîtres,  quand  ils  passaient  des  faubourgs 
dans  la  ville,  et  réciproquement.        > 

*  RELAYER,  V.  a.  (.hassc.  Ucher  les  chiens  du 
relais  après  la  bête. 

RELAYEUR,  S.  m.  Celui  qui  entretient 'des 
relais  de  chevaux.  i^ 

RELÉGUÉ,  s.  m.  Il  se  disait,  dans  lo  corps 
des  gendarmes  du  roi  et  dans  ^^'^'  ^^'  clievau- 
légers,  do  la  retraflé  accordée  à  celui  qui  arvait 
servi  pendant  un  certain  nombre  d'années. 

RELEVAGÈ  ,j.  m.  Action  de  relever. —  Techn. 
Action  d'éplucher  et  de  nettoyer  le  papier  encore 
humide  qui  vient  d'être  fabriqué. 

RELEVÉ,  s.' m.  S'est  dit  quelquefois  de  l'ac- 
tion de  relever.  /    . 

*  RELEVER,  Y.  a.  ieux.  Relever  les  cartes,  les 
remettre  dans  l'état  où  il  faut  qu'elles  soient  paur 
Jouer  un  nouveau  coup.  —  A  la  paumes  relever 
la  balle  au  pied  du  tanU)our ,  prévenir  avec 
adresse,  par  la  volée,  un  coup  de  tambour.  — 
Au  billard,  relever  une  bille,  l'éloigner  de  la^ 
blouse.-—  Art  cul.  Relever  un  service ^  ùt%wf sir 
les  plats  qui  sont  sur  une  table  pour  les  remplacer 
par  d'autres.  —  Man.  Relever  au  cheval,  le  sou- 
tenir de  la  main  et  de  l'éperon ,  pour  lui  faire 
porter  la  tête  plus  haute  et  l'asseoir  sur  ses  han- 
ches.—  Anc.  mar.  Relever  la  galère,  se  disait  des 
forçats  qui  se  soulevaient  contre  leurs  officiers»  et 
se  rendaient  maîtres  du  bâtiment.— -Mar.  Relever 
un  objet  en  mer,  se  placer  dans  U  direction  d'un 
point  connu  et  du  navire  ;  ou ,  reconnaître  avec 
une  boussole  l'aire  du  vent  dans  laquelle  cet 
objet  se  trouve  par  rapport  au  bâtiment.— <:onstr.  l 
Relever  à  bout,  démonter  lin  pavage,  pour  le 
refaire  entièrement.  —Techn.  Relever,  augmen- 
ter la  grandeur  d'une  pièce  de  chaudronnerie, 
en  étendant  le  ctiivre  sous  le  marteau.  -^  Former 
sur  une  pièce  de  fer  des  sillons  qui  font  paraître 
les  reliefs  plus  saillants.  —  Relever  des  peaux  sur 
la  traite,  les  tirer  de  la  chaux  pour  les  faire 
égoutter  sur  le  bord  du  plain.  —  Relever,  y.  n. 
Chasse.  Se  .dit  de  |a  béte  qui  sort  le  soir  de  son 
buisson  pour  aller  viander. 

*  RBLEVEDR ,  S.  m.  Tecbn.  Ouvrier  qui  oè  Ckil 
que  relever  des  ornements  sur  le  fer. 

RELVt'Otsoii ,  s.  f.  Féod.  Droit  de  muutfoa 
qu'on  oajait  au  seigneur,  lorsqu'un  héritage 
grevé  de  cens  changeait  de  possesseur. 

RELHANIB,  S.  f.  Bot.  GeoTC  do  pliDtes  du  câp 
de  Bonne-Espérance,    ^     '     '  '*'  -^        "^ 

BBLHAHIÉ,  ta,  adJ*  Bot.  Qui  ressemble  â  une 
relbanie.—  niLBAmiu,  s.  f.  pi,  Faipille  de  plantes 
â  Heurs  composées.  v^*:  • 

^  RELIBP,  s.  m.  Péod.  Acte  de  foi  et  hommage 
par  lequel  on  relevait  un  flef.  — •  .Reversion  du 
flef  au  seigneur,  convertie ,  dans  quelques  cou- 
tumes ,  en  une  année  de  jouissance  du  flef ,  ou  en 
une  somme  d'argent  égale  au  revenu. —Anc.  cout. 
Relief  précis ,  recours  que  les  chartes  du  Uainaut 
accordaient  aux  parties  plaidantes ,  sur  leur  re* 
quête,  pour  être  rehvées  de  toutes  fautes  et 
omissions  commises  dans  des  pièces  de  procé- 
dure, forclusion  et  contumace. 
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*  RELIER,  Y.  a.  Néol.  Se  dit  flg.  pour,  réunir 
les  hommes,  les  attacher  par  les  liens  de  la  foi-, 
de  la  fraternité,  par  la  communauté  des  iotérêti, 
du  travail:  Une  religion  qui  relie  tous  les  hom-^ 
mes;  relier  la  société. —  Typogr;  Relier  signiflait 
autrefois  mettre  de  côté  une  partie  des  caractères, 
quand  on  n'a  pas  besoin  du  corps  entier. 

I  *  RELiGiEt'X,  iùlUK,  adj.  Chron.  Année  reH-- 
I  gieuse  Q\ï  secrète,  anni^e  solake  ou  flxe  de  365 
*  jours  et  un  quart,  d'après  laquelle  les  prêtres 
égyptiens  marquaient  les  fêtes,  aûn  que  tous  les 
jours  de  l'année  fussent  successivement  sancti- 
fiés, te  qui  devait  arriver  au  bout  de  i,460  an- 
nées religieuses*.  —  Religieuse,  s.  f.  Zool.  Nom 
vulgaire  de  la  mante,  insecte  orthoptère,  et  de 
plusieurs  oiseaux,  tels  que  l'hirondelle  de  fe- 
nêtre ,  la  sarcelle  blanche ,  la  bernache  ,  la  cor- 
neille mantelée,  etc. 

*  RELIGION  ,  s.  f.  Prov.  La  religion  de  saint 
Joseph.,  le  mariage  :  //  est  de  ta  religion  de 
saint  Joseph.  —  Ilist.  Guerre  de  religion  ,  se  dit 
des  guerres  occasionnées  par  les  dissensions  en 

.  matière  de  religion.  Ce  terme- s'emploie  particu- 
lièrement,  dans  l'histoire  de  Irance,  pour  dé- 
signer les  trois  guerre<H  que  se  firent  au  xvi*  sièrie 
les  cathodiques  et  les  protestants,  et  qui  furent 
terminées,  la  première  par  la  paix  de  Sainl-Cer- 
main,  en  4570'r  la  deuxième  par  la  paix  de  Beau- 
lieu,  en  157li,  et  la  troisième  parla  soumission 
de  Paris  en  4594  et  par  Tédit  de  Nantes  en  4598. 
—  On  étend  encore  le  nom  de  guerre  de  religion 
aux  guerres  de  46*24  et  de  4625-29,  sous 
Louis  XIII,  ainsi  qu'à  la  guerre  des  Cévennes , 
après  la  révocation  de  Tédil  de  Nantes  (4685).  . 

RLLIMAGE,  S.  m'.   Techn.  Action  de  relimrr. 

RELLIA^ISME,  S.  m.  Ilist.  relig.  Doctrine  des 
rellianistes.  ï^ 

RELLIA!«ISTE ,  8.  m.  llist.  relîg.  iMenibre  d'une 
secte  de  chrétiens  universalisles  fondée  en  Angle- 
terre, au  xviii'  siècle,  par  leaiine  Rellg,  qui  en- 
seignait que  les  sacrements  ne  sont  que  des  li- 
gures ou  des  emblèmes. 

*  RELOGER,  V.  a.  U  s'est  dit  quelquefois  pour 
rétablir  quelqu'un  dans  son  a-ncien  logement ,  et 
particulièrement,  lo  remettre  en  prjson. 

r.ELL'lSii  \(;e,  s.  f.  S'est  dit  pour  éclat,  splen- 
deur, magniflcençe.- 

REMAISANCC  ,  S.  f.  Féod.  Droit  que  payaimt 
au  seigneur  ceux  qui  faisaient  leur  résidence  sur 
sa  terre.  —  Bois  qui  reste  danf  les  forêts,  après 
qu'on  en  a  tiré  le  bois  de  charpente  et  le  bois  do 
corde.  On  dit  aussi  remaison.  ' 

RÉMANATION  ,  S.  f.  Phys.  Rentrée  des  efllures 
d'un  corps  dans  ce  corps  Itii-même;  le  contraire 
d'émanation. 

RI^^MANCIPATIOII,  S.  f.  Ant.  rom.  Acte  par  le- 
quel on  rompait  les  mariages  contractés  par 
coemption.  ^  consistait  â  déchirer  le  contrat  en 
présence  de  sept  témoins ,  et  à  ùter  à  l'épouse  les 
clefs  de  li  maison. 

*  se  REMARIER ,  Y.  pron.  Dr.  rom.  Faire  cé- 
habiliter  un  mariage  auquel  il  manquait  quelque 
formalité. 

REMBANHlMÉilEllT,  s.  m.  Anc.  cout.  Se  di- 
sait, à  Vâlencienncs,  pour  consignation. 

RRH BARRURES ,  S.  f.  pi.  Coustr.  Plâtres  qui 
servent  â  maintenir  les  fatlages  dans  leur  lou*r 
gueur.  ^ 

REMBLAYAGE,  S.  m.  Tcchn.  Action  de  rem-'' 
blayer.  On  dit  plus  souvent  remblai. 

*  REM&DE,  s.  m.  Le  grand  remède,  se  disait 
du  mercure,  qui  s'administre  dans  les  maladies 
vénériennes.  —  Remède  de  bonne  femme,  remède 
simple  et  populaire.  —  Prov.  ^^kx  grands  maux 
les  grands  remèdes,  se  dit  au  propre  et  au  flg. 
-^  On  dit  :  Cest  un  remède  j^Èm^mftux ,  en 
parlant  d'un  remède  dont  onr^^^nucun  cas  ; 
et  :  Le  remède  est  pire  fue  le  màl^  m  parlant 
d'un  remède  nuisible  ou  dangereux.  —  Cest  mis 
remède  (Tamour»  se  dit  4'une  femme  vieille  et 
laide.  ';     * 

BBMtoiTBR,  Y.  a.  et  B.  Méditer  de  nouveau. 

^BBMBTTAGB,  8.  m.  Tecbn.  Action  de  re- 
mettre les  fils  d'une  chaîne  dans  les  lissés. 

EEMCTTBOB ,  S.  B.  Banquier  qui  se  chargeait 
de  faire  des  remises  d'argent  dans  les  lieux  où 
l'on  eo  af ait  besoin,      .  w^ 

''BBMBTTBB,  Y.  a.  Jeux.  A  la  pauflM.  jéu 
dernier  à  remettre ,  se  dit  pour  exprimer  que  la 
chasse  est  au  dernier.  —  Aux  échecs  :  RenMite 
uu  coup  à  guelqu^un ,  l'autoriser  i  recomnMOcer 
un  coup  qu'il  avait  mal  joué.—  Techn.  Remettre 
la  chandelle,  lui  donner  la  troisième  couche  de 
suif.  —  ee  RKHETTR£,  Y.  prou.  EKr.  Se  mettre 
en  garde,  après  avoir  allongé  un  coup,  comme  on 
éuit  avant  de  l'aToir  porté. . 
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nÉNl  )^d,ii:iiT->yi  Q.  pi.  m.  V.  h^my,  au  l)icl.  » 

B^iifirÈiiE,  adj.  dcB  2  g.  (du  Ut.  rentu^,  rame  ; 
\&rT$^  porler}.  JLool.  Qui  porto  de^  parties  en 
forme  de  rame.  ,     .^ 

EemniiftCKliB ,  1.  m,  (mot  iat.).  Liturg.  Nom 
donné  au  second  dimanche  de  carêmei  parce  que 
TiniroTt  commence  par  cet  moli  :  titmi%i»c€rt 
mUerationum  tuarum,  etc.         ^^  ,.^y 

*llÉMip^.DE,  adJ.deiSg.  Zool.  Qui  a  féf  pattes 
en  forme  de  rame.  —  iiÉMiPtOK«i  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  crustacés. 

*  REMIS,  ME,  part,  et  adi.  MaiT.  Cheval  bien 
remi$ ,  oelui  à  qui  Técuycr  a  rappris  l'exercice 
du  manège,  que  l'animal  avait  déjà  su,  et  qu'il 
avait  oublié. 
^  *  IlEiiigE,  i.  f.  Pfov.  et  (Ig.  Il  e«/  sous  la  re^ 
mise^  on  Va  mis  soif  s  la  remise  ^  se  dit  en  par- 
lant d'un  homme  qui  a  perdu  son  emploi,  ou  quo^ 
l'âge  ,  les  inllrmilét  ont  condamné  i  la  retraite. 
-^  Jeu j.  Remise  f  au  reversl,  au  boslon  ,  etc., 
amende  que  Ton  nomme  béie  à  divers  au(ici 
jeux.  —  11  se  dit,  au  piqucmadrille,  d'un  coup 
où  l'hombre  fait  la  bêle,  sans  que  sou  adversaire 
ail  gagné  codille.  — Ane.  mar.  Kndroil  d'un  port 
où  se  retiraient  les  bâtiments  désarmés  ;  La  re^ 
mise  des  galères.  -^  Cumm.  Remise^  rabais  que 
les  libraires  accordent  à  certaines  personnes,  sur 
les  pjix  portés  sur  le  catals)gue^  V  ' 
-  *  RKMiTARSE,  «dj.  des  S  g.  et  s,  m.  Zool  Qui 
a  les  larges  en  forme,  de  rame. 

REifih).i,  n.  pr.  m.  Mytb.  Idole  des  Syriens, 
que  Ton  croit  être  le  soleil.  —  Géogr.  ucr.  Ville 
lévitique  de  la  tribu  de  Zabulon.  —  Ville  qui  ap- 
partint d'abord  i  la  tribu  de  Juda,  et  ensuite  à 
celle  de  Siméo'j..^  -  ' 

REMMONPSMRÈS,  0.  pr.  m.  Gèogr.  sacr.  Xom 
du  seizième  campement  des  Hébreux.  LA  fut  la- 
pidé celui  qui  avait  ramassé  du  boir  Te  Jour  du 
Seigneur.  , 

REMOIS,  Oise,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  la* Gaule,  dans  la  deuxième  Bel- 
gique. 4.a  capitale  des  Rémois  était  Rémi  ou  /)u-> 
rocortorum,  Aiyourd'hui,  Reims,  r-  Il  se  dit 
aussi  des  habitants  de  la  ville  moderne  de  Reims. 

—  Otui  appartient  é  cette  ville  ou  A* ses  habitants. 
-^  Rémois  f  9.  m.  Ancien  petit  pays  de  France, 
dans    la  Champagne ,   territoire  de  la  ville  de^ 
Reims.  AuJ.  la  partie  N.<»0.  du  dép.  de  la  M^rne. 

"'REMOaOAGE,  S.  m.  Techn.  Action  do.rc- 
monder. .   , 

•  *  REMONDSRy  v.  a.  Tecbn.  ttoDd(^r,  Reltoyer 
dé  nouveau.       '  . 

—  REN0II7ABLE,  adj.  dei  %  g.  Néol.  Qui  peut  ou 
doit  élre  remonté.  \ 

*REM03iTAGE,  S.  m.  Art  mllit.  Ajustement 
des  pièces  d'une  arme  à  feu,  après  le  démootage. 

—  Opération  qui  consiste  à  mettre  un  bois  neuf 
à  une  arme. — Tecbn.  Action  de  remonter  le  irou- 
vement  d'upe  horloge,  d'une  pendule, 

*  REMONTER,  V.  a.  et  if.  Prov.  et  ûg,  Rem^^H'^ 
ter  swr  sa  béU\  recoufreriio  «vaotage  perdu; 
rétablir  son  crédit,  ses  aflkires.—Mar.  Remot^ 
ter  au  vent,  louvoyer  au  plus  prés  du  vent,  -^ 
Fauconn.  Remonter ,  voler  4e  b|s  eo  Uaut.— 
Engraisser  un  oiseau  de  proie..     ..  ^  V  :m 

RUiORTOiR,  s.  m,  Techn.  Éarriiaul,  à  VaUe 
d'une  clef,  sert  à  remonter  une  plèee  d'borlo* 

*  REiioiiTEAiKiK ,  S.  f.  Aoc.  pr«(.  ReprésôD- 
tation  que  le  procureur  ou  l'ivout  d'une  partie 
faisait  à  l'iuéience ,  pour  demander  une  rcmtse 
ou  faire  ordonner  quelque  préparatoire.  —  Anc. 
coul.  Action  de  remontrer.  V.  ie  mot  suiv. 

^  RCMORTRC&,  T.  a.  ABC  cout«  Il  sf  dlsall. 
A  Valeocieftnei ,  pour  faire  eonolpiraltre  en  JusiiCb 
une  persoAOf  qye  l'on  a  blessée. 

BfMOU,  t.  f .  àot.  Nom  viiifaire  d*uR9  ëci^ 
Jbieuae.  Qg  dii  êuati  rmman ,  «,  m.  el  rémaré  du 
diabU^yi.  BiHOM, au DlcUoAMlrs* 

RBMOIIQOAM ,  $.  #||  MÊf, 
la  remorque.       •    ^^ 

^ummQiuit  f.  f.  $ê  WjBf.  ^riB^utoce 

au*uoi  pfurioiiiM  UleiB  pnmdre  à  m^,  tiitlrt  sur 
•es  opioiQB^  f  «Mî  #9  «M^M^t^  ^  M^  Mewtêiim  à 

f  UtiSOtfQUfeVftf  i  m«  Ùàm*  ^«lûm  çtiar- 
gée  d'une  nacbioe  à  npeor,  pour  ^w^r  ÎINTCS 
^Ue  un  ooATol  de  Y0|aieurt  do  4b,  miycinidriei. 
Pnla  oomna  pivs  soaytol  IcoomôUm'  ,^  ^ 

%tM9m,  nrv»  B4t^(4«lai.  ri»so^,  élol» 
fné).  EoL  lie  4lt  4'bbb  paritt  ^  eM  éidlfRèf 
Q  une  BuirB»^";"'-!'  *i-ii.''.*4-;'i^r^,o»,|,i'fc'-,«%  ••, '.^*»>.j^«.j^-„^,<i 

RteOTiFOLui,  ii,  aitl.  (4o  lii,  r4iN«<iM| 
éloigné  ;  folimn ,  ftuiiie).'  Bol.  ftoi  i  4M.feuiUBf 
éciartées  tes  unes  4es  autres»   .t«;  «^>  r^ 

REMOULiM ,  t.  m.  Mbb.  Il  ^  liilâH  MiIrtMi  I 


'.  ■■  •    •.  _      ••'■..     ■•  ,•    ■•"  •  '  ■  _ 

de  l'étoile  ou  marque  biancht  qu'on  voit  quel- 
quefois au  front  du  cheval.       ^   «.  ■  \  . 

REMi*HAN,  n.  pr.  m.  Mytb.  lùvlnité  des  Uoa- 
bitcs ,  qui  parait  avoir  des  rapports  avec  l'étoile 
de  Vénus  et  avec  la  tuiip.       .       '  .^     . 

REMPLAÇARLE,  adj.  des  i  g,  Néol.  Qui  peut, 
qui  doit  être  remplacé. 

*  REMi>i«AGAi>iT|  s.  m.  U  sc  dit  particulière- 
ment dé  celui  qui  remplace  un  jeune  homme  ap- 
pelé au  service  militaire. 

*REMi*iJSS\GE,  .s.  m.  Peint.  Figures  de 
remplissage,  se  4it  des  figures  étrangères  au 
sujet ,  ou  qui  ne  |ouenl  qu'un  rôle  accessoire.— 
BJar.  Couple  de  remplissage ,  pièces  do  bois  pla- 
cées entre  les  couples  ou  membrures  priucipales. 
d'un  biliment,  pour  renforcer  les  murailles. 

*  REMPORTKIJR,  s.  m.  Il  se  dit  particulière- 
ment de  celui  qui  remporte  beaucoup  de  prix  au 
collège,  et  surtout  du  l'élève  que  l'on  garde  dans 
un  pensionnat,  parce  qu'il  est  capable  de  rem- 
porter des  prix  au  concours  général. 

*  REMUAGE ,  s.  m.  1  éo4.  broit  de  muUtion  dû 
au  seigneur.  —  Anc.  coul.  Droit  sur  le  vin  qu'on 
transporte.  -^  Billet  de  rcmuage^  permis  pour 
transporter  du  vin.  Où  dit  aussi  remuement. 

*  REMUER ,  V.  a.  Apc.  U  milit.  Remuer  son 
camp  t  décamper  ,  changer  de  campement.-^ 
FJire  de  nouveaux  ofQcicrs.  —  Anc.  Ûu.  Remuer 
un  compte  f  h  renvoyer  d'un  folio  à  un  autre.' 

RÉ^ULts ,  n.  pr.  (pr.  rémuluce).  Temps  hér.  ' 
Guerrier  rutulequi  fui  tué  par  Ascagnè.  — >Nom 
de  deuxautres  guerriers  latins.  —  Remuluê  Sylr 
viuSf  roi  d'Albe,  qui^ut  pour  successeur  Avenll- 
nus.  Il  fut  foudroyé,  é  cause  de  son  Impiété. 
<  RÉMITRES,  s.  m.  pi.  V,  L£MUii£8 ,  isu  Diction- 
naire et  au  Complément. 

RÉMURiA ,  S.  f.  Ant  rom.  Endroit  (fu  mont 
Avcntin  où  Rémus  consulta  1q  vol  des  oiseaux,  et 
où  il  fut  enterré.  •  * 

RÉMDS ,  n.  pr.  m.'  (  pr.  remuée).  Temps  béf. 
Rulule,  tué  par  Nisus.  —  Fils  do  Mars  et  de 
Rhéa  Sylvie ,  et. frère  de  Romulus ,  qui  lui  donna 
la  mort. 

*  RBBA  ISS  ANGE  t  S.  f.  Hlst.  Se  dit  absol.  de 
l'époque  de  résurrection  des  arts  et  des  lettres, 
que  la  chute  des  deui  empires  d'Occident ,  celui 
de  Rome  et  celui  de  charlemagne ,  avait  comme 
ensevelis  sous  leurs  ruines.  La  renaissance  u^ 
trouvb  comprise  entre  la  prise  de  Constantinople 
(4453]  et  le  commencement  du  règne  de 
Louis  XllI  (1640].  — U.-Arts\  Style  de  la  renak* 
sance,  méUnge  du  stvle  du  moyen  âge  et4u  style 
des  ftociens.  On  le  dit  partieulléremeat,  en  ar- 
chitecture, d'une  fusion  du  gCRre  o|;ifal  et  du 
genre  grec  ou  romain.  C'est  tous  le  régne  4e 
François  1*'  que  se  développa  surtout  le  style  de 
la  VQn»i9%àncù,'-^  RenaiêêMnee^des  lettres  f  révo- 
lution occasionnée  d«BS  la  littérature  par  U 
communicatioi)  des  chef-d'œuvre  grecs,  qpo  les 
réfugiés  byuûUos  apportèreot  en  Occident]^  ' 

'  RBBARD»  s.  m»  ProT,  e^  fig.  Touade  renard, 
qui  cùnduil  au  terrier ,  toux  opiniâtre,  qui  dure 
jusqu'à  la  mort.  -««  //  faU  comme  le  temrd  du 
raisiné,  se  dit  de  celui  qui  fait  semblant  de  mè« 
priser  une  rhose  parce  qu*il  Re  peut  ravoir.*.* 
nmard  qui  dori  la  matinée  n'a  pas  Ut  gueul$ 
emptutnée^  il  but  se  lever  mttin  pour  que  l« 
Journée  soit  profliaUe.*—  X^  renard  caché  aa 
queue ,  lésions  atfroiU  cecheBi  leurs  finessoe.— 
Le  renard  est  fri$,  UchéZ  vos  jMNjet ,  le  péril  est 
pusé.  V.  aussi  fOULg^  gnCompi-— C'rî^  au  renard, 
iB  moquer  des  geosqut  le  loptUisséaUraper,— • 
Etre  enfermé  comme  un  renard  dam  $on  ierriâr$ 
demeurer  dans  un  appartement  où  il  fume.  •— X# 
renard  apisêé  dessus,  se  dit  en  parlant  d'un  rai- 
sin blanc  qui  est  devenu  roux  |)ar  l'action  du 
KOdelL^leux»  /eu  du  renard.  Jeu  où  une  pièce 
qu'on  appelle  renard  'en  attaque  louao  autres 

£'on  appelle  pauleijr^Hcbê.  Rânard,  sedJt 
ai  quelques  endr^  pour  Ter  veux,— Mâr, 
rtateau  roni,  garni  d'uTflsancbe«  dont  1^  timo» 
niar  sa  aart  pnpr  marquer  la  marche  4uTaitseau. 
^  Grande  tenaille  de  fer,  avee  JaqueÔe  on  saisit 
les  pièi^  4'ttn  Mi  4'aaÉèainlago»  poitr  les 
transporter  îni  las  plaaar*  -^  Cooalf .  Au  renard  t 
cri  en  Usage  parmi  les  ouvriers  qui  enfoncent  lea 
pllotia  avac  un  mouton,  c'fèt  iin  sIjpmI  pour 
sVrrèinf . -- Teclin:  iemsrd,  ehâssls^  assemblé 
çn  retotir  4*à|iiarro^  dana  le  sonuniér  4u  bas  44 
la  scia  4ia  sdeurs  4e  Iori,— MallIM  k  Pus^i 
4u  brmter^  -^  Croc  de  jfér  4tt  débardeur^— *  fil 
4e  fer  4éeUr4  au  sortir  da  la  flllére.  —  I^  «iu 
fer  rr massée  et  pétrie  4ans  te  creuset*  -^  tVbn,' 
Mcnaràê,  nom  que  les  Irrançais  et  lea  Anilais 
oat  4onné  aux  Ottogamis ,  peuple  4e  la  bmille 
4as  tennapes.     ^      ,,^,^,; 


RÉN 

n.  ^^ 
n.Vdi 


REM/iRDEAU  ,  S.  m.  IM^  Peiit  du  renard. 

•  RENARDER,  V.  n.  ▼op'.  et  mépte  basBem?, 
vomir  «près  un  excès,  une  orgie.    *    . 

REHARRER,  f ,  a.  Narrer,  raconter  dé  nouy?au. 
Il  ne  se  dit  qu'en  plaisantant.  / 

RENAUDER,  V.  n.  Maugréer ,  faire  quelque 
chose  â  contre-cœur  et  en  murmurant.  VLeur 

REIAVIGUER,  V.  n.  Naviguer  de  nouveau. 

*REiCONTRB,  S.  f.  Jeux.  Mariage  de  ren- 
contre, levée  composée  d*ûn  roi,  et  d'une  danic  de 
la  même  couleur.-^  Im/x'ria/f  de  renccm{re^  cello 
que  l'on  fait  avec  la  retourne ,  lorsqu'on  a  les 
trois  autres  cartes  nécess  tires  dans  son  jou.  ^ 
Gramm.  et  versif.  Rencontre  de  voyelles,  choc  de 
d(mx  voyelles  qui,  dans  la  pi^nonciation,  furtn«iu 
un  hiatus.— *Xnc  chim.  Vaisseaux  de  rencontre^ 
se" disait  de  deux  cucurblles  ou  de  deux  mairas 
tellement  ajustés,  que  le  col  de  l'un  entre  dans 
celui  de  l'autre.  —  roche.  /î^ii(ron/rtf,  morceau 
de  fer  dont  on  se  sprt  pouir  couper  la  longueur  de 
fli  convenable. pour  faire  des  hameçons.—  Toclm. 
Endroit  od  les  deux  traits  de  scie  se  renconircDt, 
et  où  la  pièce  de  i)ois  se  sépare.  On  dit  aussi 
irait  de  scie, 

RENOARLl,  adj.  dos.  s  g.  Néol.  Qui  peut  ou 
doit  ôtre  rendu.  —  Anc.  coût.  Qui,  devait  Hra 
rendu  au  seigneur,  dans  certains  cas  :  Fief  ren- 
dabte.  —  Rente  rendahle,  rente  constituée  à  prix 
d'argent.  -  - 

RESIDAELSTi,  S.  f.  Féod.  Obligation  de  rendre 
un  château  â  la  volonté  du  suzerain. 

•  REIOAGE,  s.  m.  Ce  que  les  espèces  fabri- 
quées rendent  de  bénéflce ,  A  cause  de  l'alliage 
qu'on  y  mêle.  -^  Ce  que  rendent  les  matières 
premières,  dans  une  fabrication  quelconque.  — 
Anc.  Jurispr.  ProQt  que  le  seigneur  relirait  de 
quelque  chose.  —  Rente  foncière. 

RENDOSSER,  T.  a.  Eodosser  de  nouveau ,  re- 
prendre :  Rendosser  Vuniforme.  — ^^  Le  Sai^c  l'a 
cnaplofé  au  0f .  :  Je  réndossai  mon  humilité. 

•  RENDRE,  r.  a.  Prov.  Ce  qui  est  bon  à  prendre 
est  bon  à  rendre,  si  l'on  trouve  un  objet  dont  la 
possession  soit  agréable,  on  doit  penser  que  le 
véfiiable  propriétaire  fegrelte  ce  qu'il  a  perdu, 
et  qu'il  est  Juste  de  le  lui  rendre.  — -  Il  emprunte 
à  ne  Jamais  rendre,  il  ne  rend  pas  volontiers  ce 
qu'on  lui  a  prêté.  —  Amis  au  prêter,  enneiuis  nu- 
rendre,  les  prêts  d'argent  brouillent  souvent  les' 
amis.  —  Grand  merci  Jusqu'au  rendre,  je  vous 

^suis  r^nnâissaiit  et  Je  vous  le  prouverai.  — 
Chton. /Rendez  à  César,  indication  du  deuxième. 
dimanche  aprèi  la  Pentecôte ,  dans  les  dates  de 
quelques  chartes.'  —  Mao.  Rendre  la  bride  à  un 
cheval,  la  tenir  moins  haute,  moins  ferme.— 
Rendre  la  main  à  un  cheval ,  lui  lâcher  la  bride. 
—Ane.  mar.  Bindrt  bord,  mouiller  dans  un  port. 
*RI!IDV,  OS,  part,  et  adj.  H.-aris.  se  dit 
absol.  des  objeti  ou  des.  détails  bien  étudiés  et 
rigoureusement  eiprimés  :  Modèle  bien^endu. 
Ces  draperiee  ne  sont  pae  rendues.  —  Mar.  Une  , 
numetuvre  êsljpndue,  quand  elle  est  arrivée  au 
polot4eiBnaioii  qui  lui  convient.  > 

•  RtoB,  s.  r.  «an.  4fuster  lei  ihittes,  lalslr  Ics^ 
rênes,  ^lles  élever  perpendicuUIremeni  jusqu'aiiw 
bouton  fixé  qui  se  trouve  à  leur  eitrémiié.  — . 
Partager  les  réiai,  prendre  ona  rêne4ans  chaque 
main ,  et  eonduire  ainsi  son  cHêVal.  -^Prendre 
la  Hn^Umè  fine.  V.  ftniinns,  au  Compl.  -- 
Paum  rénê,  longe  4e  èuif  4ont  on  sc  sert  quef- 
quefois  pour  forcer  un  cheval  â  plier  l'encolure. 

^ABltoAT,  f.  to.  Il  ae  dll  «ttui  àe  celui  qui, 
l^air  4ea  motlfa  iiiiêrèiaés ,  abjure  ses  opinions  po- 
litiques et  trahit  son  parti.  ^,  . 

*Ri»Tn,  a«  f.  Aneie«1ea4é  trictrac. 

•  RMFMi.  <SrP«rt.  et  a4i.  Wat.  nat.  Il  se  dit 
4e  tome  partio  4ont  li^  nsHiau  eat  plus  gros  que 
laa  ettréiiiléa.  «-  ^trahit.  Colonne  renfUe ,  celle 
4ont  le  Ittt.  au  lieu  4a  4loilnuer  en  s'élevant  A 
partir  4e  la  base  i  mata  4a  la  même  grosseur 
Jusqu'au  liera  anWfon  4a  aa  bauiaur,  et  diminua 
alors  an  suif  ant  isna  léfére  courbure.  V.  akr- 
wismam,  au  uictioiinaire. . 

•  RBnrORTf  a.  m.  Ana.  Mv»  ^'i!^\ 
omUon,  nMifoUt  eautlon  qui  s'aWifa  ioUdaire- 
ment  avee  leé  ^raaaJèraa.  ^  T»chn.  ^/^»  ; 
plèae  dekfi  4o  aulvie»  ete^  qu'f^a  191148 à  une 

aottre  trop  HalMo,  . 

•kwmQàlMÈ,9im.JMfmxJ9okunron9oine. 

KinfOUl»  if,  a4.  (4«  Iat.  renmn,  rein; 
fMum,  Mm).  BM.  QUI  a.daa  feuilles  rénl- 
forroea.  . 

màwmmvà ,  u ,  -adj.  «ool.  Qui  est  marqué 
4ê  iaeliaa  rdBllbrmaa  aemWaWaa  A  4es  puitulej. 

^BtalttBTi  iiti,  «dt.  lt«-  oui  otrire  une 
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REN  ■■    ,  .;  ■   ■  -,    . 

'  *    ■  < 

certaine  rési^l^ncc  au  doîgi  ;  Potdls  réniknt. 
Tumeur  rén  tien  te, 

•re:<nk»,  n.  pr.  m.  Cépgr.VCelto  'villo  .est 
située  au  confluent  de  l'ille  cl  de  la  filainc. 
35,552  hab.  Év^ché.  I acuités  de  droit,  des  arts 
et'^cs  sClennes;  écoles  nalionalei  d'artillerie  et  de 
pyrotecbDÎe;  école  secondaire  de  médeciuQ,  etc. 
On  y  remarque  le  palais,  l'hôtel  de  fille,  l'église 
Saint-Pierre,  loi  piomenades  du  Cours  et  du 
Tbabor.  Chemin  de  fer.  Pairie  de  La  Uleilerie, 
Unjuinais,  La  Motle-Piquel,  La  Cbaiotaii,  Sainte- 
Foii,  l.obineau,  Tourheminç,  Robinet,  Ginguené, 
Alexandre  ei  Amaury*Duval ,  Kératry ,  etc.  -^ 
Rennes  élali  la  capiiale  de  la  Breiagne  ei  avait 
le  litre  de  comlé,  Elle  no  fui  réunie  i  la  France 
que  par  le  mariage  d'Anne  de  Bretagne  avec 
Charles  VIII.  En  4 356,  elle  souiini  contre  lei 
Anglais  un  siè^e  que  fil  lever  Duguesclin.  Henri  II 
fronda,  en  1553  ,  u^partcmcnl,  devenu  célèbre 
par  spn  indépendfnce. 

rÊk^OIS,  OISE,  adj.  et  a.  Céc^r.  lUtilanl  de 
Rennes.  —  Qui  appartient  à  Bennes  ou  à  ses  ha- 
bilajntn.r-  Âennoii,  s.  m.  Terrtoire  de  Bennes. 

RE!VO,  n.  pr.  m.  Céogr.  Bivièrc  d'Italie,  sort 
des  Apennins,  en  Toscane,  ei  se  Joint,  près^de 
Fcrrare,  à  une  branche  dn  Pô.  Cours,  150  kil. 
.   REXOISIER ,  T.  D.  S'csi  dit  pour  recommencer 
une  querelle.    • 

REHO.iÇANT,  ANTB.adJ.  Jurlspr.  Qui  Tait  une 
renonciation  :  Héritier  renonçant.  Femme  renon- 
çante, —  S'emploie  aussi  subslaniiv.  — •  Renon- 
çant,  s.  ni.  Ilisi.  rolig.  Npm  donné  aux  membres 
de  plusieurs  sectes  chrétiennes,  qui  fai<;aienl  vœu 
de  renoncer  aux  biens  de  la  ierre. 

/  REIONCEMEIIT,  s.  m.  llibi.  Ordonnance  ou 
acte' de  renfoncement  w  soi-même ,  bill  par  lequel 
la  clianibrc^des  communes  d'Angleterre  arrêia» 
en  1644,  que  tout  membre  du  parlemeui  serait 
exclu  des  fonctions  civiles  oii  militaires 

RE\O^CULÉ,  ÉE,  adj.  Boi.  Qui  ressemble  à 
i(nc  renoncule.  —  renoncolêks.  s.  f.  pl..Famiile. 
de  plante».  On  dit  aussi  renonculacé. 

nEXOUVELET,  s.  m.  llorlic.  Variété  de  pomme. 

RÉ.'VOVATlE,  IVE,  adj.  Qui  a  la  faculié  de  re- 
nouveler. 

*BÉ:iOVATlOll,  s.  f.  Se  dii  par  oppeaiiion  à> 
innovation  vil  faut  ie  tenir  en  garde ,  non^ieu^ 
lemenl  contre  leë  innovations^  mais  encore  contre 
les  rénovations  inutiles.-^  Philol.  Grande  Rino^ 
vation^  ouvrage  philosophique  de  Frauçoia  Ba- 
con. 1.0  liire  latin  esi  Inslauratiô  magna. 

RIUSE,  n.  pr.  r.  jGéogr.  Village  de  la  rnitfie 
riii  ;.nne,  dans  le  cercle  de  Cobleniz ,  sur  le  Rhin. 
'i,:JOO  hab.  U  l'y  iini  une  diéle  en  4338. 

VliEilSEi(;!«EMEllT,  Si  m.  Juriipr.  A  titre  de 
renseignement ,  se  dii  d'une  dépoaiiion  reçue  en 
.venu  du  pouvoir  discréiionnaire  du  président, 
sans  que  le  lémoio  ^oii  asireioi  au  scrmeni. 

BE^AGE,  s.m.  Ane.  Jurispr.  Droit  de  cham- 
parl  ou  de^  ferrage.  v       ;. 

".  RR.%TE,  I.  f.  prov.  Mieux  vaut  régit  que 
rente.  V^  rAcle,  au  compl.  •»-  Ane.  jurispr. 
Rentei  du  croit  de  cens ,  renies  foncières,  rentes 
constituées  non  rachetables.  — Rente  aWergue. 
redevance  due  au  doqnaine.  — i}en/«  à  V apprécie, 
rente  en  graldique  Ton  seryail  eh  argeni,  suivant 
les  mereurialet .  —  Rente  colongère ,  renie  fon- 
cière, *-  Éênie  courante  ou  volaae ,  eelle  qui 
*laii  en  viager.  —  RfnU  ensaisinee  ei  inféodée , 
ou  renU  pfopriitaire  ^  empkyièosc.  -^.RenU  en 
fressange ,  renie  qu'on  pouvaii  servir  en  'argeni 
ou  en  chair  de  j^re.  — -  RenU  à  héritage ,  renia 
qui  éiaii  payée  par  le  domaine  du  roi ,  à  raiion 
ue  ce  que  les  hériiages  censuela  ou  roiuriera  qui 
1^  dmienf  aviteM  été  réunii  â  ce  domaine.  — 
^ente  inféodée,  renia  dont  les  propriétaires 
•nient  4ié  f(9ftti  €é  ibi  pv  tes  fdégnedra  féo- 
daux, fi  qui  ëuii  assignée  sur  des  flefs.  — 
^^nt^  rohtHère ,  enllé  ^  9^4uk%  pas  Inféodée. 
-^  AfiO^.  séeho,  rMH«  ^  WèUÊî  fNrHii  Imposée 
par  le  seigneur  du  fif  »  ÉMia  ftr  rémphyièole  ott 
^^  ^  ietBMter  40  Vhkimm.  ^  Mêny  nif  les 
oKtês  ei  foMItai  fMUé  aaëiaètpRr  ki  roi  sur  la 
^^  des  tMta  •!  fêMIei.  «•-  MmUo  iolérabU, 
reou»  qui^  ««  miImh  ^^  g^  iadefta^ld ,  n'était 
point  raehtitbto*  •^  BmÉ$^efU^$9ê9f  r«Kle  constl- 
J^  aoiteo  M«^  mU  cq  grgMit,  d'aprèa  le  pris 

I  ^.1;'  *~  ^^  ^^^'^^  perpéimêllee  oa  rmiê»  de 
^'*^m  de  pUkf  cdlea  qui  ont  été  fondées  par 
françois  1«,  lors  des  reters  eesniéa  dîna  le  u^ 

^^""yWt  ••  m.  (r^  rantère).  Uist.  relig.  Kom 
•c  certains  saeiahres  peu  connus  qui  parurent  en 
^"gleierre.  On  lenr  aiiri|>uo  des  principes  in- 
am?s.  On  écrti  ausai  rmîisr. 
.  .  BMTitâ,  s.  m.  Ane.  couti  II  se  disait,  en* 


RER 

Bretagne,  du  tôle  des  rc»)tes  dues  à  un  seigneur. 
RENTOt'iLLLR,  V.  a.  Agric.  Faire  porter  A, un 
terrain  du  ^blé  uu  du  ntéleii ,   immédiatement 
après  la  récolte  du  blé.  * 

RK!«TRAGE,  s.  m.  ActioD  do  rentrer  quelque 
oliose,  cl  résultai  de  cette  action  :  Le  renlrage  du 
bois  de  chauffage. 

'  *BEniTRA!«T,  AIVTE ,  adj.  Bol.  Se  dii  ()es  val- 
ves d'un  fruii ,  lursqu'ellcs  se  recourbent  ei  s'en- 
foncent par  leurs  bor  s  dans  l'intérieur  du  péri- 
carpe. —  Techn.  Nombre  rentrant ,  nombre' des 
depls  d^un  pignon^,  quand  ce  nombre  divise 
exaclenleol  celui  des  dents  de  la.  roue  qui  s'en<- 
grène  avec  Iq  pignon.  i 

RE!itRAYAGE,  8.  m.  Techn.  Action  de  ren- 
iraireou  de  rentrayer;  résultai  de  celle  action. 

.  RF.!«TRiYER,  V.  à.  Techn.  Recoudre  les  peaux 
de  buflic. 

*  RENTRÉE,  S.  T.  Réapparition  d'un  acteur  sur 
la  scène,  après  une  absence  un  peu  longue.— 
Mus.  Effet  d'une  partie,  d'un  inslrurp'enl  qui, 
après  un  silence,  reprend  un  chant  4)ien  pro- 
noncé :  Rentrée  de  viiAoncelle^  de  tromhonne. — 
Alar.  Rélrécissemeni  d'un  navire  par  ses  hauts, 
qui  s'e;(pi-ime  par  la  difTërence  entré  «4  largeur 
sur  le  pont,   et  Fa  largeur  plus  gi;an(le  au  fort. 

REIVriti:R  ,  V.  n.  Jeur.  Rentrer  en  bredouille^ 
se  dil ,  au  trictrac,  quand  l'un  des  joueurs,  ayu^i 
Ole  débredouillé,  fait  Un  grand  coup  qui  ^lui 
donne  l'avantage  de  marq.uer  trois  et  mémo  cinq 
coups  à  la  fois.  —  Vén.  Rentrer  au  fort,  se  rem- 
bâcher,  en  parl'ani.de  la  bêle. 

RE()||-REVESTissEMi:i«T;  S.  m.  Ane.  jurispr. 
Don  mutuel  entre  mari  et  femme. . 

REMTR'OtiRin ,  V.  à.  Enlr'ouvrir  de  nouveau 

RENTY,  n.*pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 
dép.  du  Pas-de-Calais.  4,000  hab.  i^es  Français, 
.commandés  par  Henri  U,  y  rcmportèrenl  une 
victoire  sur  tes  troupes  do  Charles-Quinl,  le 
43août155\. 

RÉNt'LiTE,  8.  f.  Miner.  Espèce  do  fossile  que 
l'on.r^CQnire  dans  le  calcaire  de  Crignon  (Seine- 
ei-Oise). 

REfiVERGUER,  V.  a.  Mar.  Enverguerune  voilé 
de  nouveau ,  ei  avec  plus  do  soin, 

*  RENVERSÉ,  £K ,  pari.  Ci  adj.  Encolure  ren- 
versée, celle  dont  le  coot  iur,  Parc  ou  U  rondeur, 
se  trouve  en  dessous ,  tandis  cCu'ëllc  devrait  se 
trouver  dessus. —  Paléogr.  Écriture  renversée  ^ 
espèce  d'écriture  dont  les  caractères  sont  A  eon- 
Ire-senSj  ei  qu'on  ne  peut  lire  qu'à  l'aidu  d'un 
miroir.  —  Blas.  Renversé .%t  dil  des  pièces  qui 
sont    disposées    autrement    que    de   coutume  : 

I  Chevron  renversé  ^  dont  la  pointe  est  en  bas.  — 
Zool.  Otiverture  renversée ^  celle  qui,  dans  les 
coquilles  uuivalveS|  au  lieu  de  se  trouver  d^ns 
le  sens  des  tours,  se  dirige  verl  je  sommet  de  la 
spire,    ';  s    '    •  ;  •:•  ..    •.'•:/    •■•  ■  •  ,    .    ; 

"RENVERSEMENT,  S.  ni.  Ghir.  Déplacement 
total  ou  partiel  d'uu  organe  de  ditsdans  ^n  de- 
hors :  .Renversement  des  paupières ,  de  la  vessie, 
du  rectum ,  eie. 

*  RENVERSER  ,  V.  S.  Bfan.  Renverser  un  che- 
val, le  faire  pencher  fortement  en  arrière ,  pour 
qu'il  change  de  pied.  —  se  renverser,  ▼.  prou. 
Cbir.  Se  retourner  sur  soi-même,  en  parlant  de 
cfriain^:  organes. 

*REllVERSEUR,  8.  m.  Néol.  Celui  qui  ren- 
verse,: Un  renverseur  de  murailles  ;  et  fi|/.  :  Un 
renveraew'  d*empires, 

RENVERSOia,  8.  m.  Techji.  Pièce  de  terre  cuil&. 
offrant  lès  contours  d'une  autre  pièce  de  poterie 
qu'on  doi  î  cuire  dessus.  ;  .H .  A 

RENTRE,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  France, 
cb.-l.  de  canton ,  dép.  des  Ardennes.  4,S00  hab. 

EÉOGCUPATlONi  s.  f.  'Action  d'occuper 'Une 
seconde  Cois  :  Xa  réoccupation  d'un  pays. 

RiOraORiii  s.  »•  Pbfs.  Portion  de  conduc- 
teur apudéf  à  jafca^iiêfiiréniiiè  4'iuio  plie  galv»- 

RftoaDORRAirry  §.  m.  Ilis^.  relig.  Kom  don- 
né, dana  léxi*  aiéele,  à  oeui  qui  préi4Nidaieni  que 
les  préires  ordonnés  par  dos  èvé^uea  sliponliuiues 
devaient  éire  ordonnés  de  noufeau* 

RiOMASIfATEUR  I  TBICE,  adj,  et  S.  Qui  ré^ 
orgaoiao  \  Pouvoir  réor§einisateurè  >;  ^ 

*  se  eepaItre,  v.  pron.  Pror.  Se  repaitreje 
veni  et  de  fumée ,  se  payet  de  vaines  espérances* 

Ra;pilJR ,  V.  n.  raiir  de  nouveau. 

RKPALLEMEirr ,  8.  ■!.  Anc.  coui.  Confronta-» 
iion  d'un  poids  avec  l'étalon.  Ce  mot  était  sur- 
tout usité  en  Picardie.      >  .V^    ,  .'    >      /^    j,  . , 

RBPALLER,  ?.  a.  Ane.  coot.  Faire  un  répatle- 

^  t        -  "^ 

nuTARÙ/ V.  é.  Art  cmI.  Pin«r  «m  féconde 
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REpAPiLLOTEfl ,  V.  a«  Uemeilrc  on  papillotes. 

—  Fig.  el  fam.  Réconcilier  :  .On  les  a  repapillo- 

tés.  — M  REPAFILI.OTER,  V.  pron.  *  /• 

*  RÉi'AiiACE,  s.  m.  B.-aris.  Action  de  réparer, 
de  dégriser  les  déraulH  d'un  ouvrage  qui  sort  du 
moule  :  Le  réporuge  d'un  brome.  —  Techn.  A c- 
.lion  de  réparer  ou  d'achever  un  ouvrage  ébauché. 

—  Façon  que  les  cdrdeurs  donnent  aux  éloffes 
avec  le  chardon.  : 

*  Rr.PARATlON,  8.  f.  iurlnpr.' Réparations  ci- 
viles, somme  adjugée  par  un  tribunal  à  la  parlio 
civile,  pour  la  dédommager  du  tort  que  le  crinio 
ou  le  délit  lui  a  causé. — >  On  le  dit  ausbî  dea 
dommages-inji^rMs  accordés  . A  un  accusé  contre 
la  personne  qui  l'a  iiijusloment  dénoncée 

REPARIER  ,  V.  a.  Parier  de  nouveau. 

*  RI|p*ARTiR ,  V.  n.  ftaii.  Faire  repartir  un 
clieval,  le  laisser  échapper  do  la  main  un^  se- 
conde ou  une  troisième  fois. 

RÉPARTISSARI.E,  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui  peut 
ou  doit  être  réparti. 

*  REPAS.,  8.  lii.  ProY.  H'iig.  Le  f)fpas  4e  la 
cictbijfue ,  se  dil  d'un  repa»  dont  les  mets  sont' 
préparés  do  telle  sorte  »  que  le  mtllre  seul  puisse 
eîf.^nanger.  —  Ant.  Repus  fuut-raire,  cérémonie 
reiif^ieuse  qui  se  faisait  après  les  obsèques. — 
IlisL  eecl.  Repas  de  charité,  s'etl  dil  quelque- 
fois des  agapes.  — Repas  des  philosophes  ,  su  di^- 
sail,  chez  les  alchimistes,  pour  exprimer  qu'ils 
avaient  appris  quelque  chose  d'utile,  d'avan-' 
lageux.      ^  •  .^  * . 

/REPASSAGE,  8.  m.  Actjon  de  repasser  du 
linge  *.  Le  repassage  d'une  robe  ,  d'un  fiel  tu.  -r- 
llortie.  Râielage  dès  allées  d'un  jardin. 

*  REPASSÉ,  ÉE  ,  part,  et  jidj.  ïiipl.  Écriture 
repassée,  ct*lle  sur  laquelle  on  a  remis  dt*  reiicié 
pour  raviver  les  caractères ,  cl  remplacer  les  par- 

'lies  effacées,  .     .  ^ 

*  REPASSER,  v.  a.  Teçhn,  Remettre  du  pain 
rassis  au  four;  afin  de  lui  rendre  l'apparence  du. 
pain  frais.—  Repasser  du  vin,  jeter  du  vin-  ubo 
ou  do  mauvaise  qualité  sur  un  râpé  de  raisin, 
ou  le  mêler  avec  dtî  vin  nouveau,  poi  r  lui  don- 
ner de  la  force. —  Rt-passdr,  chez  les  chaudron- 
niers, polir  une  pièce  au  marteau,  de  manière 
qu'aucun  coup  de  tranche  ni  de  panne  ne  pa- 
raisse. — i  Cher,  lés  doreur»  sur  bois  ,  donner  iine 
seconde  couche  de  vermillon  sur  lôules  les  pnr- 
lies  de  l'ouvrage.. —  (Jiez  les  épingliers,  donner 
ii  1.1  pointe  de  l'épingle  le  dernier  d<'gré  de  finesse 
qu'elle  doit  avoir.' — Chez  les  rondeurs;  Repasser 
les  crusses  ,  refond're  les  8C(>ries. 

..  *  nEl'ASSEUR,  ».  m.  Techn.  Celui  qui  repasse 
ou  aiguisé  les  couteaux  ,  ciseaux ,  canifs ,  ele. 

REPENTAIUiES,  8.  f.  pi.  Auc.  pral.  Ameudo 
imiiosèeàja  personne'qui-i^einaudait  lu  rupluro 
d'un  contrat  de  fiançailles.  ■.*'       .  • 

REPÉRANTS,  8.  m.  pi.  TccWi.' ,Éloupe8  de 
irbisièrne  qualité..  .   \ 

*  RÉPERCtSSiON,  s.  f.  Musiq.  11  sc'dit  de  la 
première  eniréo  de  chacune  des  parties  de  la 
fugue,  soit  qu'elles  fassent  entendre  le  sujet, 
8Qil  (ju'elles  continuent  la  réponse. 

REPÉRAGE,  8.  m.  Techn.  Mcuièro  d'indiquer ' 
l'endroit  où  les  dessins  des  papiers  peints  doivent 
se  réunir." 

*  REPÈRE,  s.  m.  Tçfchn.  Nom  que  les  paveurs 
donnent  à  certains  pavés  qu'Us  placent  de  dis- 
lance en  distance,  pour  conserver  le  niveau  do 
pcnlè. 

REPERPÉTUER,  T.'  a.  Re()rodulrc. — se  re- 
PERPÉTUEn,  V.  pron.  Linné  éprouva  lui-'méme 
que  cette  plante  se  reperpétuait  dans  ce  nouvel 
^•^^(B.  deSl-P.). 

*  RÉPERTOIRE,  S.  m^  Dans  la  comptabililë , 
sorte  de  livre  coté  par  lettre  alphabétique,  et 
qui  seri  à  trouver  avec  faciliié,  sur  le  grand  livre^ 
les  divers  comptes  qui  y,  sont  portés.  — /C/'/jer- 
toire  anatomiqtie,  §ê  dit  d'une  salle  ooniigu(<  à 
l'amphithéâtre,  dans  laquelle  sont  rangés  det 
squelettes  d'hommes  et  d'animaui. 

^RÉPÉTITIONS  s.  r.  Dr.  cotiit.  Répétition  de 
doi,  action  par  laquelle  la  femme  reprend  sa  dot, 
après  la  mort  du  mari.  *— B.-Aris.  Répétition ,. 
copie  d'une  statue,  d'un  tableau  1  exécutée  par 
Fauteur  lui-même.  On  la  nomme  anMi  double. 

REPÉTITIONNER ,  V.  tt.  Péiltlomier  de. nou- 
veau. •,,.  ^  v.i./v  :  A  :>•'■•/>•   ■  ■1t:^'":'    .     .-'"'.  '•    I 

repei;h.abii1,  a,4i.  des  t  g.  Qui  peut  être 
repeuplé.  •^M»-;^  ■'':<^.---\  ,  ^■■-  vi%-,,..'  .         ..-^  ■ 

*  RKPSVrr.Eli,  t.  a.  Bepeupîèrun  hois,Unê 
forit,  les  replanter,  les  regarnir  d'arbres»  en  let 
eusemeneani,  ou  en  y  mettant  du  plant. 

RRPlQUAGly  s.  m.  Agric.  et  hortie.  Trahie 
plantation  d'un  Jeuire  planl  herbacé  venu  de  ser 
mis.  —  Consir.  Action  d'enlever  les  p«rés  enfon- 
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céf  ou  cassés  d'uDo  chiussée ,  pour  les  remplacer 
par  d'autres  psTés.  —  Techn.  Action  de  faire  des 
.  clairs  et  des  ombres  sur  \\f\  papier  relouié. 
,  *, REPIQUER,  T.  a.  Agric.  et  hortic.  trans- 
planter :  Repiquer  deg  choux ,  de  la  ialade,  — 
Constr.  et  techn.  Faire  up  repiquage.  —  Chez  les 
brasseurs  \ -Repiquer  la  drègt ,  remuer  la  super- 
ficie de  la  drège,  Tégaliser  et  y  remettre  de  l'eau. 

RBPiiAlliTK,  s.  r.  Ane.  cout.  Ce  quI  était  dû 
•u  Juge  pour  obtenir  la  permission  de  porter 
plaintt'.  — Amende  pour  une  plainte  portée. 

REPLA9ITEI1R ,  S.  m.  Celui  qui  replante. 

REPi.ÉTlF,  |VE,  adj.  Chir.  Qui  sert  A  rem- 
plir : /it/ec/toii  rep^^ïtVe. 

RBPLBVISABLB,  adJ.  dct   f  g.  AflC.  COUt.   QuI 

peut  être  cautionné. 

REPLIABI.B,  adj.  des  1  g.  Bot.  Il  se  dit  de 
deui  feuilles  qui ,  en  ^'appliquant  l'une  contre 
l'autre  par  leur  face  supérieure,  rencontrentla 
tige  parallèlement  à  leur  nervure  médiane. 

RM»LlCATir,  IVB,  adj.-  (du  lat.  replicare, 
replier).  Itoi^.  Qui  est  replié  sur  soi-même.  . 

REpOLBi^R,  T.  n.  Polker  do  nouveau;  (l^ser 
une  seconde  fols  la  polka. 

rBponchonner  ,  V.  a.  Teçhn.  Remettre  de  la 
teinture  dans  un  bain  épuisé. 
/*•  RÉPONDRE I  T.  n.  Frov.  Répondre  en  iVor- 
mand^  répondre  d'une  manière  évasive ,  «ans 
dire  oui  ni  non.  — Man.  Cheval  q,ui  répond  auas 
éperons ,  qui  répond  parfaitement  aux  aides , 
clieval  qui  sent  les  appels  du  cavalier,  et  qui  s'y 
montre  obéissant. — Econ.  rur.  Répondre ^  se  dit 
de  l'état  (le  la  graine  des  vers  A  soie^  lorsque  les 
premiers  vers  commencent  à  paraître  :  Une 
graine  qui  répond» 

/REPONSE,  s.  f.  Prov.  Jvoir  toujottrs  ré-' 
panse  à  qui  va  là,  avoir  réponse  à  tout ,  n'ôtrc 
embarrassé  de  rien. —  Telle  demande,  telle  ré-' 
ponse,  celui  qui  fait  une  demande  ridicule  ou 
impertinente  s'attire  ordinairement  une  réponse 
peu  agréable.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens  :  A  sotte  demande,  sotte  réponse  ^  et  à  sotte 
demande  point  de  réponse.  — Réponse,  nom 
d'un  jeu  en  dialogue  :  Joiîer  à  la  réponse;  ou 
mieux  \  jouer  aux  demandes  et  aux  réponses.  — 
Musiq.  Réponse,  dans  une  fugue,  rentrée  du 
sujt't-par  une  autre  partie,  après  que  la  pre- 
mière l'a  fait  entendre; 

-  *  REPORT,  f.  m.  Jiirisprl  Report  de  faillite , 
fixation  de  l'ouverture  de  ta  faillite  A  une  époque 
antérieure  au  jugement  qui  l'avait  déclarée. 

Rf;pORTAGE,  s.  m.  Ane.  prat.  Droit  qui  con-i 
sistali  dans  la  moitié  de  la  dtmc^ 

*  REPOi,  t.  m.  Jeux.  Repos- pour  haUre ,  ser 
dit,  au  tricirac,  quand  Tadversaire  a  un'e  dame 
découverte  dans  la  table  de  son  grand  jeu,  et 
qu'on»la  bal  avec  l'un  des  dès.' — 'Archit.  Reposa, 
parties  qui  restent  unies,  par  opposition  â  celles 
qui  soBl  chargées  d'ornement. —  Feint.  Attitude 
des  flgures  représentées  sans  mouvement  ou  avec 
peu  de  mouvement  :  Figure  en  tepos;  figure  de 
repos,  —  Teehn.  Gond  à  'rep;>t! ,  celui  dont  le 

'  mamelon  a  une  base*  saillante,  propre  i  recevoir 
l'épaisseur  de  la  penture.  « 

REPOftiTOiBE,  s.  m.  Ant.  Endroit  secret  dans 
les   temples,  od  l'on   gardait  les  choses  pr6- 
.cieuses.  On  dit  aussi  repositorium, 

""rbpOSOIR,  s.  m.  Prov.  et  fig.  Être  paré 
comme  un  reposoir,  être  paré  avec  quelque  affec- 
tation. *-  Repoioir  s'est  dit  autrefois  de  tout 
endroit  où  l'on  se  repose.  —  Ant.  Reposoir  des 
bains ,  portique  qui  faK*partio  des  thermes ,  et 
où  l'on  se  reposait,  soit  avant,  soit  après  le  bain. 
—  Teuhn.  Reposoir,  cuve  dans  laquelle  l'indigo 
.  repose.  ••..,^,  -.,  ■.;..•  k.-.:  v  *.,.■..;-  ^ 
REPOVDRBRp  T.  A.  Poodrer  dé  nouTêao.    ,.! 

y  Rci»oi«BBB,  T.  a.  Agric,  ^^bourgeonner' là 
vigne  une  seconde  fois»  ':/  ..  i*^v,  :  .  / 

*  RBPOUftiOlR,  s.  m.  Mar.  Marteau  à  manche 
,  de  fer  avec  lequel  on  repousse  les  chevilles  qu'on 

veut  retirer  de  leur  trou.-^  Techn.  Poinçon  dont 
on  se  sert  pour  faire  sortir  les  clous  du  pied  d'un 
'  cheval,  en  le  déferTant.—  iBitrument  de  dentiste 
pour^arraeher  les  chicots.  —  Outil  à  Fuuge  dei 
bijoutlllt,  des  Kul pleurs  et  des  galnlers. 

*  RBPRBBIMIB,  n  ••  Au  théAtre,  reprendre 
une  pièce,  la  remettre  en  scène..-— Man.  Re^ 
prendre^  faire  repartir  le  cheval  après  un  demi- 
ariêt.  —  Mar.  Reprendre  un  hauban ,  un  palatty 
remonter  l'amarrage  du  cap  de  mouton  ou  de  la 
poulie ,  de  manière  à  pouvoir  tendre  dirantage 
le  hauban  ou  faire  marcher  pins  loin  là  moufle.  ' 
r^Reprendre  une  manceuvre^H  raccourcir,  lors- 
qu'elle s'est  allongée.  —  Reprendre  la  tourne'^ 
iûrv,  lever  lot  tours  du  bas  cil  haut  delà  fusée 
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d'un  cabestan,  lorsqu'ils  tendent  à  se  croiser  par 
de  nouvelles  révolutions  qui  se  succéderaient^ 

*  REPRÉSAliJ.E,  S.  f.  Ane.  législ.  Lettres  de 
représaille,  lettres  que  l'on  délivrait  autrefois  à 
des  particuliers,  pour  les  autoriser  i  reprendre 
sur  quelqu'un  du  parti  ennemi  l'équivalent  do  ce 
qui  leuf-avalt  été  pris. 

*  Ri;PBÉSEilTAl«T,  S.  m.  llist.  Représentant 
dupeuple,  s'est  dit  des  membres  dcTla  conven- 
tion, et  particulièrement  de  ceux  qui  étaient  en- 
voyés, avec  des  pouvoirs  extraordinaires ,  dans 
les  départements  ou  aux  armées.  —  Après  la  ré- 
volution do  4848,  on  a  donné  le  même  nom»  aux 
membres  de  l'assemblée  constituante,  puis  à  ceux 
de  l'assemblée  législative  ou  assemblée  nationale. 
^^  Chambre  des  rcprésentùnts,  l'assemblée  des  dér* 
pûtes  de  la  nation,  pendant  les  cent  Jours.  -^  En 
Suisse,  représentant  se  dit  des  citoyens  de  Genève 
qui ,  dans  le  siècle  dernier,  se  montrèrent  attachés 
aux  libertés  publiques.  Leurs  adversaires  étaient 

,  les  négatifs,  — Aux  États-Unis  et  en  llelgique,  on 
appelle  représentants ,  les  membres  de  l'une  des 
deux  chambres  de  la  législature. 

*  REPRÉSENTATIF,  IVE ^  adj.  Jsseviblée  re- 
présentalix^e,  assemblée,  dont  les  membres  sonjl 

.  élus  par  la  nation  ou  par  une  partie  de  la  nation. 
'  RÉPRESSIBLE,  adj.  dcs  t  g.  ITéol.  Qui  peut, 
qui  doit  être  réprimé.         »      '  « 

^  RÉPRIMANDE,  S.  /.  Peino  disciplinaire  ap- 
pliquée contre  les  manquements  légers,  les  in- 
fractions aux  statuts  ou  règlements.  La  répri- 
mande est  en  usage  dans  l'université,  dans 
l'ordre  des  avocats,  dans  le  corps  des  notaires, 
des  aVoués,  etc.  •  .    . 

*  REPRISE,  s.  f.  Féod.  Reprise  de  /îe/"/ prise 
de  possession  d'un  flef  par  l'héritier  du  vassal 
qui  tenait  ce  fie'.  —  Jeux.  Cartes  de  reprise, 
celles  que  prennent  les  coupeurs,  au  lansquenet, 
après  que  leur  première  carte  a  été  faite.— Mus. 
Reprise,  se  dit  de  toute  partie  d'un  air  qui  doit 
être  exécutée  deux  fois,  quoiqu'elle  ne  soit  écrite 
nu'une  fois.  —  Signe  quijudique  cette  répélijlion. 
—  Point  du  clavier  de  l'orgue  où  Ou  jeu  f  qui 
n'en  possède  pas  toute  Fétendue,  finit  et  se  ré- 
pète aussitôt. — '^^ar.  Action  de  reprendre  une 

manœuvre. —  liot.  Un  des  noms  vulgaires  de 
l'orpln.—  Ilort.  On  appelle  reprises,  les  racines 
que  pousse  une  plante  après  sa  transplantation.  I 
—  Techn.  Reprise^  outil  dé  celui  qui   fabrique 
les  chaises  et  fauteuils  de  canne. 

REPRISBUHB ,  s.  t  i;e11e  qui  fait  les  reprises 
dans  la  ^entçlle,  dans  leschAles,  etc.  '  ' .  . 
»  *  REPROCHE,  s.  m.  Prov.  J  bien  faire  il  n*y 
a  point  de  reproclie,  lorsqu'pn  fait  ce  qu'on  doit, 
on  ti'â  rien  à  craindre.r. 

*  REPRODUCTIF,  ITE,  âdj.  Ëcon.  polit.CoM- 
somniation  reproductive,  contommatian  qui  en- 
gendre un  nouveau^produit.  Se  dH  par  opposi- 
tion A  consommation  improductive, 

*  REPRODUCTION ,  s.  f.  Zool.  Se  dit  des  nou- 
velles parties  qui,  chez  certains  animaux,  silc- 
cèdent  à  celles  qui  ont  été  arrachées  ou  mutilées. 

REPRODUCTIVITÉ,.  i.  f.  V    MntODCCTtBiLiTÉ , 

iu  Dictionnaire. 

>  RBPB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  ùeTransyTvaQie, 
ch.-l.  du  Q»mitat  de  Reps,  sur  la  âchweissbacii, 
affluent  de  FAluta.  t,SOO  hab. 

RBPTATOiRB,.adj.  des  9,  g.  Dldaet.  Ouf  a  le 
caractère  de  la  reptation. 

REPtlLiV0RR,adJ.  des  f  g  {dn  Ut.  reptile  f 
reptile;  ooro,]e  dévore).  Zool.  Qui  vit  de  rep- 
tiles :  Oiseau  reptilivore. 

RÉPUBMCIDB,  t.  et  a^J.  des  S  ^.  Detlruiteur 
d'une-  république. 

REPUBLIBR,  V.  i.  PubUiBr  do  nonveav. ''^^'v  ^ 

*  RÉPtiBiiiQDB ,  1.  r.  Hifl.  République-mèrt , 
s'est  dit  de  la  première  république  fhtnçalse ,  par 
rapport  auxr^uMiqueséûbllef  sooa  ses  auspices, 
comme  la  républiqiie  oisalplne,  ligurknna,  pir- 
thénopéenne,  ete.  —  ProHamaUtm  de  la  Répu" 
bli^  française^  acte  du  t4  iepiemlir«  4799,  qui 
établit  en  France  pour  la  première  folt  le  gouver- 
nement républicain  s  11  danjusaa'au  46  mal  4804, 
époque  de  la  eréatloo  de  l'empire.  Pendant  cette 
période,  la  fonÉM  de  gouvernement  changea  plu- 
sieurs fois.—  La  ré^iMique  a  éié  proclamée  de 
nouveau  en  4848,  proflsoireraent ,  à  rhôieide 
vilkt  lo  t4  février  f  et  déAnltivement ,  le  4  mai' 
suivant ,  dans  la  première  séance  tenue  par  l'aa- 
sêmblée  constituante.  V.  le  mot  AaauwLit  du 
Compl.— Pbilol.  République  de  Platon,  ouvrage 
contenant  m  politique,  et  dans  lequel  II  ènumère 
et  classe  les  diffèrentêa  sortes  de  gouvememeni. 

il6njDlABf.B,  adJ.  des  1  g.  Néol.  Qui  peutj 
iJiM  doit  être  répudié.       .  * 

RBPVDI11N ,  s,  m.  (pf.  rêjntêlomi).  Xifihff^. 


.: 


Rétractation  dUine  des  deux  parties,   entre 
fiançailles  et  la  célébration  du  mariage. 

RBPULLULBR,  V.  n.  RènaUice  en  grande  qu.inâ 
tité.  ' 

REPULSE,  n/pr.  i.  Géogr.  Baie  de  la  mor  po- 
laire^ sur  la  côte  méridionalcx  dé  la  prcsqu'iic 
Melville.  ..  /^         - , .    - 

•  REQUENÀ ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'E»;p.ignn 
dans  l'intendance  de  Cuença,   a4i  conlliicni  dé 
l'Olianaet  du  Xucar.  40,900  hab.  Kl  ffes  do  «ui.. 

•  REQUÊTE,  s.  f.  Pr^v.  Êlrfi  dé  requête,  s'isî 
dit  d'une  chose  fréquemment  demandée.—  MiUiç 
néant  à  la  requête  de  quelqu'un,  refuser  5ii  do 
manda.  On  dit  aussi  simplement;  néant  ù  lu 
requête,  pour  exprimer  un  refus. —  Ane.  Iipisi. 
Les  requétes^e  TAd/e/,  tribunal  où  siégeainti  l<>s 
maîtres  des  requêtes  au  palais. —  Les  rrquHis 
du  palais,  tribunal  od  l'on  jugeait  en  prc.nièru 
instance  les  causes  des  privilégies  qui  s'y  pnur. 
voyafent.—  Ane.  Jurispr.  Requête,  d'amplîatiufi, 
nouvelle  requête  que  présentait  celui  qui,  aprùs 
avoir  obtenu  des  lettres  en  forme  de  requMc  n- 
vile,  avait  découvert  de  i^uveaux  moyeiis.-r--  /V- 
tite  requête  civile ^  lettres  qu'on  obUnali  ru 
chancellerie ,  afln  d'être  relevé  do  certaines 
fautes  commise^  dans  l'insfructlon  U'im  procts. 
—  Requête  d'emploi,  demande*  par  laquello  on' 
supplie  la  cour  de  donner  acte  que  le  i^upplimi 
emploie  pour  réponses  à  cetlaines*  piC'cts ,  d/ s 
pièces  produites  auparavant.—  Requête  d'inter- 
vention, demande  que  fait  une  persu.iMuv,  alin 
d'intervenir  dans  un  procès  qui  touilie  à  ses  iu. 

.térêts. —  Requête  persohnellc ,  action  qui  n'est 
intentée  que  pour  ie  payement  d'une  deiio!  — 
Requête  hypothétaire ,  requête  par  laquelle  on 
demande  une  hypothèque. —  Maîtres  dfs.rcrjifîes 
a  Ubellis ,  se  disait  d'odiciers  rapporiciiis  ;i(s 
requêtes  de  l'hôtel. —  Jurispr.  Requête  cirili\ 
voie  extraordinaire  admise  dans  certains  cas  dé- 
terminés par  la  loi ,  pour  obtenir  qu'un  juge- 
ment ou  mi  arrêt  rendu  en  dernier  ressort  y;)ii 
TéXrtcié,--^  Requête  principale,  celle  par  lacpnHe 
on  attaque  directement  un  jugement. —  KrquHc 
incidente,  celle  par  laquelle,  oiv  attaque  un  juge- 
ment à  l'occasion  d'une  instance  dans  le  cours 
de  laquelle  une  partiq  le  fait  valoir. 

*  REQUEURTE,  S.  f.  Bot.  Faute  typographique 
du. Dictionnaire  :  c'est  rf^i/euriV. 

REQUlÉKiE,  s.  f.  Dot.  Arbrisscau  du.  Sénégal , 
famille  des  légumineuses. 

RÊQUINtEROU,    ONITE  ,    S.  Rclat.  Knfant  (l'un 

uinteron  et  d'une  Européenne,  ou  d'un'Kuro- 
^éen  et  d'une  quinteronne.        • 

^  RÉQUlglTlON ,  S.  f.  JUirispr.  Demande  con- 
signée sur  un  procès^ptverbal.  -^  Hhi.  Réqitisition 
permanente,  sedÛde  la  levéo  en  masse  décrétée 
le  23aoâit47â3,  par  le  comité  de  salut  publie. 
Les  levées  partaient  pfr  rang  d'ares ,  et  on  tes 
.  désignait  par  les  noms  de  première ^  seconde  ^ 
troisième  réquisitiof^, 

RÉQUlftlTlONNER ,  v.n.  Néol.  Faire  un  réqui- 
sitoire.    , 

RÉQOISITORIEII,  lÉBRE,  adJ.  Néol.  Digne  â'iin 
réquisitoire.  •  •      '*' 

REQUITTER,  T.  i,  Quitter  de  nbureali.' 

RERBFIEP  ,  I.  m.  Féod.  Arrière-flef. 

REREVAiSAL,  a,  m.  Féod.  Arriérer-vassal 

RBSACQÙER,  ▼.  a.  Abc.  mar.  Tirer  A  soi  :  Re^ 
sacquer  F  ancre,  '«■ 

RESAIQNBR»  T.  B.   ▼.  RBMAIGlfKR,  ail  Dict. 

RBSAlLLB,i,  r.  S'est  dit  }^\ïT  récolU  ti  terres 
de  là  récolte,'^  Chron.  Mois  de  resaille,  le^ipis 
de  Juin  et  le  mois  de  Juillet ,  pendant,  lesquels  on 
coupe  les  foins. 

rRBSAUCBft ,  T.  a.  Pig.,  mouiller  une  seconde 

âBSAVL»  i*  m.  ÀneienBe  mesure  ^pour  les 

RBflCH,  t.  m.  Qmmm.  Vom  de  ta  vlngtiémo 
lettre  da  l'alpbabel  hébraïque.  *-^  comme  signe 
Bumèrique j  le  reeçh  vaut  S00;« 

*  RBêaiiOii ,  f .  r.  rirat.,  ABnulation  d'un  act«*, 
d'un  partage  :  Demander  lareeeieion  d'un  traite. 
—  Auc.  Jurispr.  letàree  de  rescision  f  lettres 
qu'il  Callaii  obtenir  avant  d'ex^roer  une  action 
•n  rescision.  L'arliole  du  Dictionnaire  est  erroné. 

*  ABSCIBOIBB,  a4J.  des  t  g.  Jurispr. Qui  donne 
lieu  i  rescision.  —  jêeiion  rescisoire,  action  ac- 
cordée A  ceux  qui  se  plaignent  de  dol ,  viok nce , 
lésion ,  etc.,  dans  les  actes  od  ils  ont  été  paities, 
pour  faire  rescinder  ces  actes. 

RBacouABLB,  adJ.  des  t  g.  Droit  cout.  na- 
cbe table,   u    -,         r  -  v  .:;,  ; 

*  mwâcovêêM ,  a.  î.'  Â  ta  rmôuite ,  cri  dont 
un  chevalier  accompagnait  son  cri  4'«ri'*^*f  ^ 
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RÉS  - 

InToquer  le  secours  de  ses  compagnons.  ^—  Ane. 
jurispr.  Bescousst  ^  résislance  à  la  juslico. 

•RK&ciiiPTiO.ii ,  s.  f.  Ordre  par  écrit  poivr 

loucher  une  somme.  Inutile  en  ce  sens.  —  Res^ 

criptioii  des  receveurs  généraux  des  finances , 

manda Is  que  les  receveurs  généraux  délivraient 

t^  l'ordre  du  trésor. royal.  * 

•  RESCRIT,  s.  m.  Ane.  prat.  Rescritdv,  sergent 
exécuteur,  rapport  que  Taisait  le  sergent  chargé 
d'une  saisie.  .,  .   ,     ", 

ni^SE,s.  f.  Expédition  militafre,  incursion  à 
«  main  armée.  C'est  ce  qule  l'on  nomme  aujour- 
d'hui razzia,  V.  ce  mot ,  au  Complément. 

•RK^ÉARiCE,  s.  f^  Anc.  jurispr.  Résidence.-* 
Étal  do  celui  qui  possède  un  domicile. 

RlôsÉA!«T,  s.  m.  Féod.  Vassal  obligé  à  rési- 
dence. 

•  RÉgEAU,  s.  m.  Ant.  rom.  Champ  du  réseau, 
V.  CHAMP,  au  Compl.  -p  Zool.  Réseau,  nom  d'un 
serpent  du  geure  orvet.  —  Réseau  cornet^  cor 
quille  du  genre  cône.  — ^  Tochn.  Réseau,  espèce 
de  petit  filet  rond  sur  lequel   sont  montés  les 

.  cheveux  d'une  perruque.  -      '  .     .   ' 
'  reséCIIEH,  v.  a.  pécher  dé  nouveau.—  se 
RESF.cnkft,  V.  pron.  On  écrit  mieux  resséchcr, 

rcsèoUE;  s.  r.  V.  REssAiGUE,  «u  Dictiounaire. 

RESEN  ,  n.  pr.  m.  Gôogr.  ?acr.  Ville  d'Assyrie , 
bâtie  par>'emrod.   ' 

^RESENA,  n.  pr.  f.  Céogr.  sacr.  Ville  de  Mé)(o- 
potamie,  fur  le  Chaboras.  Gordien  y  remporla 
une  victoire  célèbre  sur  Sapor^  l'an  243.  Aujour- 
d'hui Ras^l'Aïn.  .^        ^  . 

«RESEPAGE,.  a.     m.    V.,     au    Dict.,  RECEPAGE, 

seul  bon.  '  •      "  ■  ■. ,  /^ 

•  RÉSERVE,  s.  f.  Ane.  jurispr.  Réserve  à  jmr" 
/tff^e,  se  disait,  dans  h  coutume  d&  Normandie, 
de  la  taculté  qui  étail  accordée^u  «père  et  à  la 
mère,  de  faire  cesser  l'exclusion  de  successions 

.  prononcée  ibn Ire  leurs  filles  par  la  loi  locale.  -^ 
Dr.  can.TTi^aerre,  droit,  en  vertu  duquel  le  pape 
nommait  à  un  bénéfice ,  q'iand  il  avait  négligé 
de  le  faire  par  grftce  expeclaiive  avant  la  mort 
jdu  titulaire. -^/{^am^.tffc/^Aiai^f^f/e,  part  lé- 
servée  i  celui  des  enftfnts  qui  avait  reçu  les 
ordres.—  Jurispr^- i?^a«rvf5 ,  protostations  faites 
*  pat  une  partie,  contre  les  inductions  que  l'oa 
pourrait  tirer  d'un  acte  émané  d'elle.  —  comm. 
Commerce  de  réserve,  sp^^culation  qui  conâUte  à" 
acheter  des  marchandises  A  line  époque  où  elles 
.sont  abondantes  et  à  bas  prix',  pour  le^  revendre 
quand  elles  deviendront  rares  et  chères.  •—  Eaux 
cl  for.  BoU  de  réserve  ou  réserve ,  canton  de  bojs 
qu'on  laissa  croître  en  futaie,  et  qu'on  ne  peut 
^couper  qu'après  en  avoir  prévenu  l'autorité  com- 
pétente; -—  Arbres  qui  ne  peuveni  ^tre  coupés, 
comme  les  baliveaui,  les  pieds  cormiers,  etc.  -^ 
Chasse.  Cant^  de  réserve  ou  réserve,  canton  ré- 
servé [H)ur  celui  à  qui  la  chasse  appartfent.  -— 
'lli&t.  Réserve  le  dit  de  certaines  «prérogatives 
des  i^mpereurs  d'Allemagne.  —  Réserve  ecclésias^ 
tiqtfi\c\iU9e  du  traité  d'Augsbourg,  par  laquelle, 

.  toul  en  abandonnant  les  biens  sécularifés  avant 
la  pAii ,  les  catholiques  stipulèrent  qu'il  n'en 
ferait  plut  sécularisé  à  l'avenir,  et  que  tout  pos- 

.  sesseur  des  terres  ecclésiastiques  de  l'Empire  qui 
embrafseUraitlepootefUntisme  perdrait  tesdigni- 
ics  et  SCS  bénéflcet. 
*RÉ8jKitTOlR,  s.  m.  Anl.  Tom.  Réservoir  de 

^  Cvrlius,  nom  qu'on  donnait  à  l'endroit  où  Blar-' 
eut GurUus ,  ehmlier  romain ,  pour  fai.e  cesser 
la  peste  qui  désolait  la  fille ,  se  précipita  dans  un 
gouffre  qui  s'était  ouvert  sur  la  place  publique. 
Ce  4ieu  le  referma  depuis.  —  Ma7.  Réservoir, 
petit  bassin  servant  A 'Contenir  l'eau  pour  la  con- 
•ommitlon  Journalière.  —  Pêche.  Caisse  de  chêne 
munie  d'une  Irlppe  fermant  A'  clef  et  munie  de 
plusieurs  ouvertures ,  dans  laquelle  on  conserve 
du  poisson  vivant.— Alehim.  Ré$ervo&  des  eaux 
mpérieureê  et  infériêyret-,  où  tous  les  éléments 
M  tràyvent  enfermés ,  le  mercure  philosophai , 
qui  contient  en  soi  les  quatre  éléments? 

*^£ftlDAKT,  ARTI ,  a4J.  Dans  les  lociétés  iÊi- 
▼«Aies  :  Membre  rétidani,  se  dll^  par  opposition 
^^fmbree<mmfondanU    '^^  "'-  ^^  ^ 

'  K<si«iiATBVR ,  s.  m.  Jurispr.  Celol  qgi  ré« 
•igné  une  ^le,  un  contrat.  ,^r-'srv<^'*'^\.. 

.v^  RiilRA,  R,  pi.  f.  Gèogr.  Ville  du  royaume  de 
Itiples,  sur  le  golfe  de  Naples;  est  conliguO  à 
Porticl  et  enr  partie  bâtie  sur  l'emplacement 
d  Herculanum.9,0<k)hab.  Antiquités  nombreuses. 
_*MiliAR,  n.  pt.  m.  Céogr.  Ville  de  la  Tran- 
•)1unie,  à  4  3  kil.  8.^;  d'Ilermanstadt.  5,000  hab. 
"«ux  évécbés  :  l'un  grec,  l'autre  valaque. 

iiESiRATR,  s.  m.  Chim.  Combinaison  d'une 
r^iiDe  avec  une  base  saliflable. 

PiilRR,  s.  r.  ChIm.  nétine  biliaire,  sub- 
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Btance  résineuse  que  l'on  oxtriiit  de  la  bile,  par 
dislillaiion.  —  Résines  animnles  ^  substances  Ré- 
sineuses que  l'on  trouve  diins  le  corps  «le  rerU»ins 
animaux  :  lelles  sont  le  musc,  la  civeUe,  le  caslo- 
r6um<  l'ambrQgriJ,  elc  —  Alchim.  Résine  d'or, 
le  salran,  qu'on  croyait  tiré  de  l'or,  -t-  Résine  de 
la  terre,  le  soufre.  — Résine  de  ta  terre  potable, 
àoùfrc  sublimé,  réduit  en  liqueur.         ^        "^ 

RÉSi:vÉ,  Fi:,  part,  de  résiner;  ci  î{i\\.  Bâti- 
ment bien  résiné,  — ►  l'harm.  Fin  résiné,  vin  sa- 
turé do  résine,  que  l'on  admtnislrait  aulrefois 
comme  stomachique.        ^  '■'.■.<  ., 

,   .  RÉ»l!VÉl!«K,  s.  f.  ClîVm'.  Huile  obtenue  en  dis- 
tfllanl  la  colophane.  *  . 

RÉsiivÉoniE,  s.  T.  Chim.  Un  dos  produits  de  la 
distillation  de  rcsscncc  de  térébenthine. 

llÉslî^Elt,  V.  a.  Mur.  Kuduire  de  résine. 

KESimiDE,  adj.  des  2  g  chim.  Qui  ressemblé 
à  la  résine.' —  rêsinidks,  s.  f.  pi.  rairiillc  do 
composés  qui  comprend  les  résines. 

nÉiiiiii-GOM.ME,  s.  f.  V.  G0MME-RÉsi?(E,  au 
niçiionnaire.  .  . 

Ricsi-ITE,,  adj.  des  2  g.  Miner.  Quia  l'aspect 
d'une  résine. 

RÉsiKiO^AMER ,  8.  m.  Chim.  Subslaiice  mère 
qui  a  les.câTaclOres  d'une  rpsine. 

nESi:^0\E,.s.  f.  Chim.  Produit  différent  de  la 
rè«inéone,  el  obtenu  de  même  parla  dislillaiion 
de  l'csscnci*  de  lérébenlhine. 

uÊsi!ViLK,  s:  r.  Chim.  Kcsine  crjslalline. 

•  iil^l«)!A!«CE,  s.  f.  Polit.  Parti  de  la  Té^is- 
tgncc,  su  dit  des  hommes  d'Klat  qui,  craignant 
de  s'engager  dans  Une  voie  nouvelle,  opposent 
une  force  d'inertie  a>a  tenlalivcs  de  réforme.  . 

•  RESixi^ME,  s.  m.  Âne.  jurtspr.  Sixième  du 
sixième  denier.  #  • 

Rl^SOLmiMTÊ,   s.    f.   Ji/rispr,    Quâlilé   crnn 
acle,  d'une  convention  qui  est  résoluble. 
.  •  RÉsot.iTiOiv,   s.    f.  'li..-arls.    Il    s'.eniploto 
dans  le  son*  à(}  part*  pris,  v!  parti,  au  Com'pl. 

—  Mus.  Marche  d'une  parlie  qui ,  après  avoir  eio 
prolongée,  va  prendre  la  noie  qu'elle  rclardail. 

—  Méd.  Résolution  des  membres,  paralysie  qui 
frappe  les  membres  pendant  le  cours,  d'une  ma- 
ladie. —  liist.  Résolution,  se  disait,  dans  les 
l'rovinces-Unies,  des  ordonnances  rendues  par  les 
états-généraux,  sui;  la  police,  le  commerce,  etc. 

R^.sOMnTiP,  IVE,  adj.  v.nitsuMPTiir,  au  Oict 

•  Ricso^NAACË,  s.  f.  On  appelle  résonnance 
multiple,  \ai  propriété  qu'a  un  son  d'en  faire  en- 
tendre plusieurs  autres,  et  résonnance  sous-mul" 
fiple,  .IL  phénomène  contraire,  par  lequel  deux 
B0I1S  çtJlt)roduisent  uniroisiènie.'-^Chir.  Réson- 
nance, espèce  de  fracture  du  crâne,  qui  â  lieu 
lorsque  l'os,  frappé  dans  un  endroit,'  se  brise 
dans  un  au(re.  C'est  ce  qu'on  appelle  ordinaire- 
ment/yac/wrejwircon^rtf-co?//).  ' 

RÉSORBANT,  ANTK,  ad).  M6d.  Qui  a  la  vertu 
d'amener  à  la  surface  du  corps'  les  principes 
conletrus- dans  l'intérieur.  — Subslanliv.  :  Un 
résorbant,  >      '      **:  ,     -       ^ 

•  RESPECTUEUX,    ElISE,    adj.    lîist.    eccl.  5l- 

lence  respectueux,  nom  donné' au  sentiment  de 
quelques   personnes  qiM  se  bornaient  à  ne  pas' 
dire  si  elles  pcnsj^ient  que  les  cinq  propositions 
condamnées  par  Innocent  X  fuTlrent  ou  ne  fussent 
pas  dans  l'ouvrage  de  jansénius..^^ 
♦^*  REgpiR\TiUJR,,  s.  m.  Phys/'AJfrpareil  propre 
à  facilitei;  la  respiration.—  Respirateur  antimé- 
phitiqiie,  appareil  dont  on  se  sert  pour  fairi3  sans 
danger  certaines  expériences. 
^  /  REgPOMSABii.iTÉ,  s,  f.  Ane.  Jurispr.  Res- 
ponsabilité d'office,  sC'disaH  de  la  Fcsponsabilité 
des  officiers  publics.  y 

REftgAisiNE ,  s.'f.  Ane.  Jurispr.  Action  de 
ÎMisir  de  nouveati,  de  reiltrer  en  possession. 

RE'sgANGi.ER,  V.  a.  Sangler  de  nouveau  un 
cheval ,  une  bétede  somme  qui  a  été  dessanglée. 
.^RESSAUT,  s.  m.  Pèche»  Nom  provençal  du  . 
(Met  appelé  communément  épervier, 

REft^BL,  s.  m'.  Pêche.  Se  dit,  A  Bordeaux ,  du 
sel  qui  reste  au  fond  dci  vaisseaux  dans  lesquels 
on  a  chargé  le  poisson.  ' 

RESSOUDER,  V.  a.  Sonder  de  nouveau. 

*jiEg80RT,  s.  m.  Ane.  Jurispr.  Se  disait  pour 
dédit  ^  ce  que  doit  payer  celui  qui  veut  rompre 
un  ehgagement.  -~  Techn.  Ressort  à  chien,  res* 
sort  plié  en  forme  de  V,  et  fixé  i  la  réunion  dés 
deux  franches  d'un  instrument;  '^Ressort  à 
boudin,  celui  qui  est  rouie  en  forme  de  spirale. 
— >  Report  à  pompe,  celui  qui  est  roulé  en  forme 
d'hélice.  —  Ressort  à  foliot,  pièce  qui  sert  A 
transmettre  l'effort  d'un  autre  ressort.  —  Ressort 
iimbrcj  celui  qui  remplace  le  timbre  sur  lequel 
on  faisait  résonner  autrefois  les  cinips  de  mar» 
tes  u  des  montres  à  répétition. 
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•res.<H'AGE,  s.  m.  Tochn.  Action  de  faire 
sortir,  à  coups  de  marteau,  le  laitier  inl^ri)oî?^ 
dans  une  loupe  de  fer.'  *     ,     *     '       ;        '• 

*  IlESStEli,  V. 'î^.  Techh.  p4gaper  le  fer  des 
corps  élraugifs  qui  soiU^/lans  lagueus^'.  —  Dé- 
gager uï\  vieux  çreuyt  du  métal  qui  y  ailtM^e. 

"  *  iu:s.si:i,  s.  m.  Techh.  Défunt  d'une  polJTio 
humide,  qui.  Cri  séchant ,  fait  couler  l'or  apr^ 
pliqué.  ^  ;       -^-^  > 

RESSiTEMEXt ,  S.  m.  Agric;' Perle  d'une  par-»- 
lie  de  l.'htinrirdi<ié  nalurelle  des  g4-ains  ou  d'une 
terre,  '  • 

Ri:ssi)iiK,  s.,  f. Comm.  Sorle  de  caviar  pré- 
paré avec  les  œufs  de  la  morue. 

*  RESSUSCITER,   V.  a.  Jt'ux.    H  se  dit,  à 'la 
tonline,  pour,  rentrer  au  jeu  au  moyen  du  gaii) 
de  plusieurs  jetons  reçus  du  joueur  jtlacé  adroite,  ., 
quand  celui-ci  amène  un  as.  , 

•ressCVÉ,    ée,  part,  et   adj.   Agric.  Sc-dit / 
d'june  terre  (lui  a   perdu  la  surabondance  ,d^eau 
dont  elle  èl^l  imprégnée.         *  \  •  . 

'  •  RESSUYER,  V.  a.  Techn.  Chauffer  la  •|)le.rre'à 
chaux,  ou  toute  ..autre  subslance,  po-ur*  lui  enle- 
ver, riiumldilé.  * 

*  RESTAURATEUR,  S.  m.  Rrstaur^teur  de  la- 
hleaux ,  celui  dont  la  profession  est  de'Tcsiaurer 
les  vieux  tableaux.  S 

*  RESTAURATION,  s.  f.  B.-arls.  Opération  qui.' 
consiste  â  réparer,  à  restaurer  un  vieux  tahleati, 
une  statue  mutilée^  bu  bien  encore  à  su poléer  ce. 
que  le  temps  a  déiruit   d'un  édifice  antique.  —   <r 
IJist.  Uétabiissement  d'une  ancienne  dynastie  sur 

le  Irôhe.  —  On  appelle  quelquc'fois,  eu  Irance, 
première  restauration  ,  l'inlervalle  compris  entre  • 
l'abdication  de  1  onlainebleau   et  les  cent-jours 
(du  5  avril  1814  au  20   mars  1H1,H),  et  seconde 
restauration  f  le  .gouvernement  de  l.oui^  W^lll  et 
celui  de  Charles  \,  à  <l;>ler  de  la  seconde  abdica- 
tion   dc*NapT)léon  (2*2  juin    IRIIV).  —  On  donne 
attfsi  le  nom  de  reatiuration  au  réiablis»n»eni^ 
des  Stuarls  sur  le  irOiif*  d'Aiifçlcterre,  et  à  rfiîli^r-' 
valle  do  1660  à  1081),   temps  pendant  lequel  ils 
'  occupèrent  le  trône'.  \ 

*  RESTE,  ?.  m.   ProT.  Coucher  de  son  resta,    . 
faire  un  dernier, effort,  tenter  un  coup  i|ésespéro 
en  ba^Qrd^nlwlôul  au  jeu. -^ //  dcrm^t  vn  son  à 
douHe  pauvres  et  il  dnnnnçfC'jon  reste,  se  dit, 
pour  exprimer  rextrèifie  avarie»  d'une.  péMonne. 

—  (^est  vn  reste  de  pot(^ncc ,  Il  a  rn^rné;  d'<^tro 
pendu.  —  Jeux.  A  1a  paumr,  au  volnnl  :\j)onner 
le  reste  à  quelqu'un,  lui  pousser  la  b^allet,.  le  vo-  . , 
lant,  de  telle  sorle  qu'il  ne  puisse  le  renvoyer. 

—  Mar.  Lieu  de  r^5/<»^l:eu  de  la  dernière  dé- 
charge (les  /narchandises,  lorsqu'un  .voyage  ma- 
rilirne  est  fini.  ;  '  '• 

RESTiACft  ,  ÉE  ,  adj.  Bot.  Qui- ressemble  au 
restio.  —  iiESTïA(?feES ,  s.  f.  pi.  l'ami'.le  de  plantes 
qui  a  pour  type  le  genre  restio. 

RESTIFOB.ME,  adj.  des  2  g.  (lu  ïal.  restis, 
corrdaRt  ;'  forma,  forme  ■.  AnaV.  Se  dit  de  la  partie 
supérieuccâles  cordons  postérieurs  de  la  moelle, 
qui  forment  les  pédoncules  inférieurs  du  cervelet. 

RESTlo:^^:,  EE,  adj.Mlot  Synon.'de  restiacë. 
V  I^ESTITUTEUR,  S.  •.  Nurnism.  So  dit  des 
empereurs  q\H  oiît  fait  mipper  des  médailles  en 
l'honneur  de  leurs  prédécesseurs. 

*  RÉSTlTtTiOîl ,  s.  ï.  .Mi.  pal.  Jugement  qui 
relève  quelqu'un  d'un  enpgemeht  qu'il  avait 
contracté.  —  Ilist.  Êdit  impérial  de  restitution, 
celui  qui  fut  porté  en  1629  par  l'empereur  ler- 
dinand  11 ,  et  eti  vertu  du(]ue|  les  protestants  fu- 
rent obligés  de  restituer  tout  ce  qu'ils  avaient 
usurpé  Jusque-là  su^les  églisesU*atholiques. 

nf.STiTUTOiBE,  adj.  des  2  g.  Ane.  jurisp.  Qui 
a  rapport  dur  restitutions. 

iiESTOUPlGE, /|r  m«  Techn.  Action  de  res- 
louper.  ^î 

RE.STOUPER .  V.  a.  Techn.  fiaccommoder  .à 
l'aiguille  lesUrAïf  d'une  toile  neuve. 

RESTRÉIME,  s.  f.  not.^piahte  parasite  d'Amé- 
rique,  famille  dos  orchidées. 
'  RÉSUM ISTB^  s.  m.  «Êèrivain  qui  fait  des  ré* 
sumàs.      ^,,,, 

RE^RÎfelil,  vTn.  >éol.  Surgir,  apparaître  de' 
«ouveai*.  Am *•  V  --    -     -  ,...-' 

*  liéSUmiiecTIOlv,  s.  r;  Atciilm.  Résurrection 
des  fihiïosopHes  ^  projection  de  Péliiir  parfait  sur 
les  môMUik  imparfaits. 

••     R^HURRECTiOMi^iSME,  s.  m.  Méllerdcs  résur- 
fectionniftes,  c'est-à-dire  de  eeux  qui,  en  Angle-' 
terre  déterrent  furtivement  def  cadavres,  pour 
les  vendre  tfux  chirurgiens.   L'art,  résurrection^ 
niste  du  bictionnaire  n'est  pas  exact. 

*  RETAlLTEr-a.  f.  Tcçhn.  llachùro  ou  strie 
d'une  meule.  .     '  ■' . 
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Pérmi, 

*  BETABD,«i.  B.  Mufiq.  Effet  d'uDt  iM>U  de 
It  mélodie,  qui  eal  pruloDiée,  t\  qui  auapend 
Il  réfulijtioo  d'un  accord ,  Tirrivée  de  U  noU 
Youlue  par  rbarmonie  :  JUtard  diatonique  ;  rê- 

.  tard  chromatique,  — >TedAQ,  Fariie  d'uue  moolre, 
d'une  pendule,  qui  aefi  è  reUrder  top  mQUft- 
mcni.  • 

>  BfCTELET,  a.  iD.  Zool.  Iiiooi  f olfiin  du  iro- 
glndyle  ou  roitelet. 

*  BÉTESTléB ,  •«  r.:  lurUp.  Droit  de  réiênUon, 
-..faculté  accordée  à  ceriiina  créaucicri,  de  rete- 
nir la  c^oie  qui  ae  trouve  entre  kiura  mainai  Jut- 
qu'i  parfait  paiemeot  de  M  qui  ieur  est  dû. 

*  BÉTenTlOXHAlRE,  t.  n.  Tecbn.  Ouvrier  A 
façon  qui  retient  pour  iui  lea  outièrea  qu'on  lui 
confie;  •        , 

*  BETEMTIMBMEBT,  I.  in.  Se  dit  Og.  de  tOUt 
ce  qui  ae  répand  au  loin ,  de  tout  ce  qui  excite 
un  intérêt  général  ;  Ce  diioouri p  cette  démarche 
aura  du  retentishetnent, 

''  BKTENiJR,  a.  r/Anc.  JurUp.  La  chambre  dci 
vacationa.  —  Kaculté  que  quelquoa  coutumt^ 
donnaient  au  aeigneur,  de  rcteuir  rbéritage  qui 
était  dans  aa  eennive;  et  qui  avait  été  vendu  par 

^  le  ceniilaire ,  en  rendant  à  l'acquéreur  le  pria  de 
la  vente.  —  Mar.  Gros  cordage  deaiiué  à  mainte- 
nir dam  aa  position  un  bâtiment  abattu  en  caréné. 
-  R^TK^LEME^T,  adv.  D'une  maiiiérç  retenue, 
modérée.  Yieq^x  mot. 

"  BETHEL ,  B.  pr.  m.  Géogr.  cette  ville  eat 
située  sur  TAisnc.  6,770  hab.  Tissus  de  mérinos  ; 
flanelles.  Turcnne ,  alori  à  la  tête  déa  Eapagnola , 
prit  Uetbe)  eh  4650,  mais  Duplessis-Praslin  la  re- 
prit la  même  année.  Rebelle  i  son  tour,  Coodé 
s'en  empara  en  4659,  et  Turenne,  alors  revenu 
i  son  devoir,  la  reprit  sur  les  Kspagnolt  en  4653. 
BETHELOIS,  OISE,  adj.  et  S.  Géogr.  UabiUot 
de  jU'tlK'l.  —  Qui  appartient  à  llethel  ou  .4  ses 
habitants.  ^^Rethehis,  a.  m.  Ancien  petit  pajfs 
de^Krance,  dans  la  Champagne.  Il  fut  érigé  en 
duché  par  Henri  III  (4594),  en  faveur  de  Gharles 

•  de  Gonzaguc ,  duc  de  Kevers,  et  .en  duché-pairie 
parMazarin(466d). 

BETiiiBBg,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France , 
ch.-l.  lie  canton,  dép.  <;'llle-et-Vilaioe.  3,000 
hab.  1^  Dictionnaire  écrit  i  tort  Reii&rg, 

*  Bi:TlctLAiRE,  pdj.dcsS  g.  Archit.  Afaçon- 
nerie  rcticvlàire^  maçonnerie  en  forme  de  réseau, 
dont  Tusagc  s'était  introduit  dans  les  derniers^  ^ 
lempv  de  ^  république  romaine.  —  Eéticu taire , 
s.  f.  7.on[,  ^om  apéciflquo  d'une  murène. 

lii'Tirt'i.E,    s.   m.  Ant.    rom.  l'etit  réseau 


dans-  lequel   les    damea   romaines    enfermaient     baisser  lef  maiUoni  de  la  chaîne ,  dani  u%  métier 


leurs  cheveux.  —  Nom  donne  en  l'rance ,  sous  le 
diterioirc,  aux  petits  sacs  que  les  femmes  por- 
taient avec  elle».  On  1rs' appela  plus  tard,  et  par 
corruption,  rûftctflea.  — ^  liot.  Gatric  Ûbreuse  qui 
entoure  ta  base  des  feuilles ,  dans  les  palmiers. 
—  Astroo.  Constellation  de  rbémisphère  iioréal. 

*BÉTlctX#.,  ÉE,  adj.  llist.'nal.  Se  dit  4'une 
surface  qui  est  marquée  de  lignes  entre-croisc^s 
en  manière  de  réseau.  -— Archit.  Maçutimrie  ré" 
ticulée.  V.  BÉTictLAiBE,  au  Complément. 

B^:tici;l£-%kiiié  ,  adj .  bot.  Se  dit  des  feuilles 
dont  les  veines  s'cintre-croiient^c  manière  â  re- 
présenu;r  une  espèce  de  réseau., 

'  BKT4Ci;LITÉI.fl ,  adj.  dc«  S  g.   V.  b^titèlb, 
au  Dictionnaire  et  au  Complément.    .,  .. 
..EETiEL,.s.'m.  Dr.  coût.  V.  BETiEfts ou  arriBB- 
CEME.>T,  au  Diclipnqaire.     . 

BÉTirfcAE,  ad|;  des  H  g.  et  s.  m.  (du  lat.  rete, 
réseau;  ferre,  porter).  Zqo\.  Qui  est  marqué  de 
ligues  enlrc-croiféesen  manière  de  réseau. 

Bri^rllXEB,  V.  a.  Agric.  Dans  les  Ardennei, 
ras*-erAbter  le  foin  qu'on  Vient  de  faner. 

BÉTiNACi.e,  s.  m.  (en  lat.  retinaeulum,  de 
ret£ ,  Pésitfiu  ).  Bot.  Corps  qui  soutient  les  masses 
de  pollen ,  daAs  les  crchldéet.  —  Cbir.  V.  aati- 
NAccujM,  au  Dictionnaire. 

ft#.TnKiiVE,^adj.  des  «  g.  {éf»\êi.rete.  ré- 
ieari;  nervuê,  nerf).  Bot.  Qui  a  dea  fcuillef  à 
nervures  réticulées. 

BKTIMPMYI.LE,  S.  f.  Bol.  Arbrisseau  ée  TA-* 
mérique  méridionale,  famUle  éee  rubiaoéet.  Le 
Dictionnaire  le  nomme  rétinoph^Uê, 

'^nérniTE»  i.  f.  Iféd.  luOanitoatioB  ée  ta 

rélinfl.       -  •'  •*      ^  . 

BKrniTiQCE,  adj.  des  t  f .  Mlnér.  Qui  ooa- 

tient  de  la  rétinite.  .         ^ 

B^TlNaiJQiB,  adj,  el  t.  Pharm.  8e  dil  d'un 

médicament  qui  a  pour  base  un  exelpient  rétl» 

neux. .   .  '     ■■•:.,•'  ■    ■  •■•■  :•• 

R^;rirOB^.,   tu.,  adj.  f  du  lat.  rele,  réscau'i 

porui  f  porej.  Bot.  gui  offre  des  pores  réticulés. 


•  BÉTITàtB,  idj.  dei  1  g.  (du  lat.  rete,  rë- 
seauj  teta^  toile).  Zool.  Qui  ûie  Qu  fabriqué  ici 
toiles  en  réseau.    -  .•   .  ^ 

BHTlVETi,  s.  f.  Kéol.  Humeur  rétive. 
BBTOafB£,s.  m.  Dabse.  chute  du  corps  par 
son  propre  poids,  après  qu'on  s'est  élevé  do  terre. 

*  BETOKDEVB ,  S.  B.  liist.  Se  dit  des  brigands 
ou  gens  de  guerre  lloenciéi.  qui  ravagèrent  la 
France  et  la  bourgogne  après  la  paix  de  brètigny , 
en  4360.  On  lea  appelait  aussi  écorcheun.  —  Un 
donne  aussi  quelquefois  le  même  nom  â  d'autres 
bandes  qui  se  formèrent  sous  Charles  VU,  vers 
4437,  lorsque  la  guerre  contre  les  An;;lais  vIbI 
à  se  ralentir^  par  suite  de  rèpulsemcut  des  deux 
partis.         i      ,    ••     •  -        'v     '  ; 

BKtOBQuJiiLB,  adj.  des  t  g.  Didact.  Q^i  peut 
être  rétorqué  :  Argument  rétorquahte» 

BÉTenQt'ATlO!! ,  s.  r.  Ane.  prat.  Action  de  ré- 
torquer; rèfuttation. 

BETOhQi  1^0,  s.  m.  Mot  latin  qui  signifié y«r/- 
torque,  et  que  Von  emploie  par  plaisanterie,  pour 
indiqoer  rarii<>n  de  rétorquer  un  argument. 

BF.TOBft,  S:  m.  l'êche.  Nom  donné  aux  flleti 
qui  sont  s^mplêa»ent  roulés  lea^ns  sur  les  autres. 

*  BÊTOBSION,  s.  f.  l^olit.  borte  de  rcprésaiile 
qui  consiste  i  étal»lir,  à  l'égard  des  étrangers  ré- 
sidant chez  nous,  la/  même  législation  que  le 
gouvernement  de  ces^jrangers  établit  phcx  lui  à 
l'égard  de  nos  cdm|    ^___^_ 

RETOBTILLBiB  ,  ^WÊKÊÊÊP  ^^  OOUVeau. 

•  BETOUB  ,  S.,  m;  ffoîT^Fwau  jeu  beau  re- 
tour, on  doit  avoir  sa  revanche. —  Le  retour 
sera  pire  que  matines,  se  dit  pour  exprimer 
qu'une  mauvaise  affaire  sera  suivie  d'une  plus 
mauvaise  encore.  —  Jeux.  Fair&  un  retour,  à 
l'hombre,  jouer  une  carto  de  la  ntême  couleur 
que  ia  précédente.  —  Féod.  Avoir  retour,  avoir 
droit  de  se  retirer  dans  le  château  de  son  vassal. 
—  Jurispr.  Droit  de  retour,  faculté  de  revenir 
sur  une  donation.  —  FhjSi  Choc  en  retour,  se  dit 
dei'effet  d'une  étincelle  électrique,  de  ^foudre, 
qui  retourne  au  réservo  r  d'joû  elle  est  krtle,  ou 
de  la  terre  è  un  nuage.  —  Art.  milit.  M^n  de 
la  tranclUe,  coudes  et  obliquités  qu#Rrme  la 
tranché^.  —  Mar.  Poulie  de  retour,  poulie  sur 
laquelle  le  cordage  ae  replie  pour  revenir  sur 
lui-nnéme.  —  Filer  un  cordage  à  retour,  le  faire 
passer  sur  un  taquet,  sur  iiae  bitte»  etc.»  pour 
diminuer  par  4e  flottement  i|[cffort  néceisalre 
pour  Id  celenir.  —  Fivreê  d$  retour,  ceux  qui 
rfstent  dans  un  bètimcnl  après  la  tMversée.  <— 
Véner.  Betour;  action  du  cerf  qui  revlent'sur  les 
I7)êmes  voies ,  (MMir  les  confondre  et  dérouter  les 
chiens,  ^v  Tech  n.  Ficelle  qui  serti  hausser  ou 


de  rubanier. 

ii£T0i)RNA6ffyS.«ii  Tecbn.  Action  do  rotouriier 
les. boyaux  ,.ou  autres  objets  semblables. 

*  nLTOtBBi^,  V.  a.  Faàrt  retourner  un  habit, 
une  redingote\  faire  mettre  l'envers  du  drap  en 
dehots^  quand  le  dessus  est  usé.  —  Flg.  Changer 
d'opinion  politique,  de  parti,  brusquement ,  et 
ordinairemoni  par  des  motiTs  d'Intérêt.'—  Tccho. 
Doutier  la  scciondcirempe  A  la  chandelle. 

BSTOVltif  ;  h.  pr.  m.  (  pr.  rétoviome),  Géogr. 
anc.  Ville  d'Italie,  dans  la  Xi  gu  rie.  AuJ.  Retorbio, 

BKTnAÇkMEâiTy's.  D.  Action  d<;  rctc/cer. 

"  n^.TBACTATioa ,  s.  f.  Didact.  Action  de 
traiter  une  seconde  fois  le  même  sujet.  ; 

RéTRACTRvB  ,  s.  m.  Cbir.  Instrument  desUné 
A  relever  les  chairs,  après  l'amputation  de  la 
cuisse.      , 

*  RÉTBACTiOii,  8.  f.  Féod.  Âe  disait  pour  re- 
traite '■  ^        .  ,  . .'  ':.■.,»    .       •  •   .  • 

*  BETftAIT.  S.  m.  /ortsbr.  ÈdraU  du  âroH  IM- 
gUu»t  faculté  accordée  A  celui  contre  aui  on  a 
cédé  uh  droit  litigieux^  de  s'en  faire  tenir  quiite 

'  l>ar  le  cessionnaire,  eu  lui  remboursant  le  prix 
réel  de  la  céssioàf  arec  les  frais»  Intérêts ,  ete. 
—  RetraU  êucoêtmralf  feeulld  accordée  A  un 
hériliar»  d'écartor  du  partage  de  la  luccéssloa 
une  personne  non  successible  »  A  laqiidie  un  co- 
héritier aurait  cédé  son  droit, eo  lui  remboursant 
le orlx de  U  cession.  ^i  ■ 

/  RBTBAITE,  S.  f.  luflspr.  (^'ost  dit  aiif Iquefois 
pour  retrait.  —  gorte  d'amende.  —  Cnin.  bap 
prochemeni  des  metéenles  d'iio  corps ,  qui  en  di« 
minue  par  conséquent  le  volume.— EKr.  Moure-» 
ment  «n  arriére»  par  lequel  on  §9  net  hors  de  l'aU 
teinte  des  bottes  que  porte  Fadrersalrv.  —  Hist. 
anc.  Retraité  de$  dim  mitUp  retour  dés  dix  millia 
Grecs  qui  èuient  A  la  solde  de  Cyrus  le  ieune,  d^ 
puis  Cunasa,  sur  l'Kupbrale»  Jusqu'A  Partbèniuoii 
en  lonif.  Celte  retraite  eélèbre  eut  lieu  sous  lea 
ordres  de  Xénophon,  après  U  défaite  àè  Cyrus 
par  Artaxerce  (404  ay,  I.  G.)«llie  dura  t4 5  Jours» 
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et  embrassa  un  trajet  de  4,500  milles,  A  travir* 
des  peuples  l>aibarcs  et  des  pays  soumis  au  vaii|. 
qucur.  —  Tcclio.  Mittre  U$  cuirt  en  retraite^ 
chex  les  tanneurs,  les  retirer  de  la  fo^ie  pour^ 
quelques  Jours.  —  Chex  les  liongroycurs ,  jei 
laisser  trem|>cr  quelques  Jours  dans  la  cuve. 

•  BETBAITEM»  V.  a.  litlér.  Traiter  de  nouveau 
un  sujet,  une  matièreè 

•  BETitAilCMEME^T,  S.  m.  Astrol.  Retrancha. 
ment  de  lumière,  se  dit  lorsaue,  sur  Iroti  pla- 
nètes  de  différents  degréf»  celle  qui  est  la  moini 
avancée  puse  par-desfus  la  seconde  pour  ^c 
Joindre  A  la  troisième.  V 

•  METEARCBEB,  t.  A.  MAr.  Retrnhcher  un 
homme  à  bord  d'un  bâtiment,  le  priver  d'une 
partie  de  sa  ration ,  en  punition  de 'quelque  faut". . 

BÉTBIBUTION ,  S.  f.  Mar.  Il  se  disait  du  par- 
tage des  frais  et  dc!*  avaries,  entre  les  assureiin 
et  les  assurés. 
.METBIEE,  Y.  a.  .\éol.  Trier  une  seconde  foi^ 
Bi^TBOACTlVEMElT,  adv.  D'une  manière  ré- 
troactive. 

BKTBO^.ÉDAVT^  AUTE»  S.  iurispr.  Cclul ,  cclk 

qui  fait  une  rétrocession. 

BÉTBOCEiitilF,  IVE ,  adj.  Jurispr.  l'ar  od  Ton 
opère  uue  rétrocession  ;  Acte  rétrocessif. 

B^:TBOri.FXUi ,  lE ,  adj.  Dot.  Qui  fléchit  ou  se 
<x>yrbe  en  arriére. 

RÉTBOFLE.UON,   S.  f.  Dldact.   Inflexion  en 

arrière. 

•  BÉTBOCHADE,  adJ.  des  5  g.  Qui  veut  réta- 
blir le  passé  :  Politique  rétrograde;  ctsubslanllv.: 
un  rétrograde,  un  admirateur,  un  partisan  ik 
l'ancien  régime.  —  Viwsif.  Rime  rétrograde .  \ . 
Rim,  au  Complément.         ' 

•  RÉTROGRFSSir,  IVE,  adj.  Xéol.  Qui  reporte 
eÎB  arrière,  qui  fait  rétrograder.    _  - 

'  BéTBOISBEkSlOIV ,  S.  f.  KhèloT.  Figure  que 
Ton  nomme  plus  ordinairement  révenion.  V.  ce 
mot,  au  Complément. . 

BÉTBOPENXé,  ÉE,  adj.  Bol.  Se  dit  d'une 
feuille  pennée,  dont  chaque  foliole  se  prolonge 
au-dessous  de  Ibn  point  d'insertion  sur  le  pèiiolr. 
'  RÉTBOgPECTiF,  IVE,  adi.  (du  lat.  rétro,  en 
arrière;  tpectare,  regrrderj.  Nédl.  Qui  regarde 
en  arrière..— Qui  décrit  les  événements,  eu  par- 
tant du  point  où  nous  sommes  aujourd'hui  : 
Méthode  rétrotpective.  Revue  rélrotpective. 

RÉTBOgPECTI^VEMENT  »  sdv.  D*une  manière 
rétrospective.  • 

•  BETBOtTATiOB,!*  f.  DIdact.  Position  en  ar- 
rière. 

RETEQUigAGE  »  S.  m.  Agrlc.  Quatrième  façon 
de  la  vigne,  qui  se  lonne  quinze  Jours  ou  uq 
mois  avant  la  vendange. 

RETR01JVA1IJ.E ,  8.  f.  Xèol .  ACtlOB  de  re- 
trouver. • 

;\BETg,  s.  m.  Chasse.  Ret$  saillant ,  iortcdc 
fllel  compQsé  de  mailles  A  losanges .  pour  pren- 
dre des  canards  sauvages,  des  pluviers.—  Pons 
dêretê,  filets  avec  lesquels  on  prend  ordinaire- 
ment les  grosses  bêtes.  —  Ano.  anal.  Rets  admi'. 
rablê,  enlacemefit  de  Yaisscauz  placé  près  de  l'os 
sphénoïde. 

EETIJLIT,  s.  m.  (pr.  rétutiU)  (mot  lat.  qui 
signir.  i/  a  rapport/).  Anc.  Jurispr.  Expédition 
qu'un  noUire  délivre  d'un  acte  reçu  par  son 
prédécesseur.  ^      * 

RBTDi,  liiB»  adj.  Htst.  Bat.  Qui  offire  une  en- 
taille ou  une  écbancrure  profonde  ;  Feuille, 
coquiUê rtiuêe.  .  -  '.,.  . 

MBTX»  B.  pr.  m.  déofr.  Andén  ^etlt  payi  do 
la  Bretagne  méridionale  »  qtil  avait  pour  capitale 
MachicouL  11  fait  aujourd'hui  partie  du  dép.  de 
U  Uire-lnférieure.—  Riii  »  s.  m.  llésure  de  ca- 
pacité pour  les  iraias  doal  ob  M  senriil  autre- 
fois A  Pbtlippevlllo  et  A  Glvel.,-*  HM*  uèL  Retz 
meWii»  nom  Yulgaire  des  masses  de  cdques  d  œufs 
de  flsoilusqucs ,  que  l'on  trouve  dani  la  mer. 

RBTEE»  s.  f.  ÀBC,  comm.  Espèce  de  linon  rayé 
que  l'oB  fabriquait  es  Artois.  . 

MBU:MUU«lifiENKB»  è4l.  (pr.  reuklinten)» 
Pbilol.  8e  dit  du^systène  de  prononciation  de  la 
langue  grecque,  Introduit  en  Europe  par  /ceu^ 
ehtin.  Au  commencemenf  du  ivi' siècle.  U  jRr<^ 
nonciation  feuchlinênnê  est  contraire  A  la  fro^' , 
notuiiation  érçmiinni.  V.  toAiMiBB,  Au  Compl. 

•  BIKUlf  AiiftTitB »  s.  or.  V.»  au  Compl.»  *»»«- 
HAMftTBB»  seule  orthographe  régulière.        .     . 

•  Uivntùn  »  s.  f.  Ilist.  Êdii  de  réunion ,  iraU* 
de  paix  que  UeBri  lU  Ût  arec  les  Parisiens ,  après 
les  barricades  i  U  fW  signe  A  Rouen,  le  Î4  juil- 


let 45W.—  Ordre  impérifU  di  la  Héunlon ,  ordre 
civil  et  militaire  créé  par  Napoléon ,  A  A^sUr- 
dam»  le  48oetobre  4144.  Ob  le  donnait  dr  prj- 
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femeiit  réuoti  à  U  Frtnec.  —  CvlUge  de  réunion, 
le  dit  du  oooillA  éubli  |i«r  lu  roi  de  ;suè<lo 
CUârIci  XI,  veri  46U0,  pour  faire  rr^lilurr  à  la 
couroiioe  loua  lea  bicna  ali*'iié«i  par  a«)i  prtHlc- 
çtitfMf*'  "^^^^  Oltomjiii  apiKllrnl  atiin'C  d€ 
reunion  Vênuèn  k\  de  l'iiigirp  (îOI  dt;  nolrr  ère), 
«poque  A  laquelle  llaiian ,  fils  d'Alî,  céda  à 
lluaweyéaeadroili  au  califat.  —  Gôdgr.  //f  de  lu 
jUunion.  V.  iouMOM  ,  au  Complniiiui. 

BKtNi,  I.  ni.  Mar.  V.  reun,  au  Dictionnaire. 

Uï.lÈt  D.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Kipagnt*,  dam 
rinlcndance  de  liarceloiir ,  à  9  kil.  de  ta  mer. 
95  000  hab.  Iiidiiilrlo  trfi-actlve. 

Ret'ftftfO.pr.  m.  Géogr.  Kivière  de  Huiite, 
formée  de  Iroia  bras  qui  le  réuniiieQt  i  Ander- 
malt,  dani  le  canton  d'Uri.  Cours,  400  kiJ  — 
Maison  princière  d'Alli;magne,  divisée  en  deux 
tranches  :  la  branche  aînée  possède  la  prlnci- 
'pauté  de  Hêuêt^reiz,  et  U  branche  cadette, 
celle  de  Keusi^Schleiz  et  de  Htuxê'Lobenstein , 
plus,  la  principauté  de  Géra,  qui  est  indivise 
entre  ces  deux  rameaux.  —  fientê'Greiz ,  prin- 
cipauté qui  fait  partie  de  la  confédération  ger- 
manique. 14,000  hab.  Ch.-I.  Greix.-^Eeuti^ 
t  Srhteii,  principauté  oui  fait  partie  de  la  confé- 
déral ion  germanique.  30,000  bab.  Cb.-l,,  Schl'eiz, 
^Eeyêê^Ebersdorf^Lobenêtein.  l'rincipauté  qui 
/ail  partie  de  U  confédéralion  germanique. 
27,500  hab.  Ch.-l.,  Lobenstein.  *^ 

*Rbtbftl,  lE,  part,  et  adj.  B.-Artl.  8e  dit 
d*une  composition  d'une  oxéculion  Urge,  facile  : 
Cette  figure  est  bien  réunie. 

BÉissiBLE,  adj.  des  t  f:^  Mot  proposé  par 
Lamotlic  le  Vayer»  pour  qualifier  une  chose  sus- 
ceptible de  réussir.  Il  n'a  pas  été  adopté, 

BÉi'gsiNE,  s.  f.  Miner.  Substance  minérale.  Oo 
dit  aussi  réuuile, 

*  RÉtgftlR,  V.  a.  B^Artf.  Terminer  heureu- 
sement, faire  bien  et  avec  uo  certain  air  d'ai- 
sance, de  facilité  :  Béusair  un  tableau ,  une  fi- 
gure,  c'est  un  néologisme. 

'  RÉiiftiTE,  I.  f.  Combinaison  de  cartes  que 
des  personnes  superstitieuses  essaient  »  pour  au- 
gurer du  luccéf  d'une  entreprise  :  JTa^tf  une 
réuiiUe, 

RFXti.inSEiv ,  n.  pr*  m.  Géogr.  Ville  du  Wur- 
temberg. 40,000  hab.         ■■■-'■^ 

*  RÊVE,  S.  m.  Ane.  coût.  Impôt  qui  se  préle- 
vait autrefois  sur  les.  marchandisea ,  à  leur  sortie 
du  royaume.  " 

*RÉVEii.,  §.  m.  ProT.  et  flg.  Réveil  d'Épi- 
ménide^  lituatioo  d'une  personne  qui  voit  tout  à 
coup  de  trands  changements  opérés  à  açn  iniu 
autour  d'elle..  On  le  dit  par  allusioo  i  l'aventure 
d'ÉpIménide,  philosophe  grec  du  vi*  liécle  av. 
J.  G. ,  qui  dormit  dans  uûe  caverne  pendant  aua^ 
rante-sept  ans  selon  lel  uns,  ou  soixante-quioce 
los,  selon  d'autret,  at  qui,  à  ion  réveil ,  trouva 
réUt  de  la  Grèce  entièrement  changé.— il^twi/, 
batterie  de  tambour  ou  sonnerie  de  trompette  qui 
annonce  l'heure  du  lever,  dans  les  casernes ,  les 
écoles  miliulrei .  -—Ilot.  Réveil ,  nom  vulgaire 
d'une  atpéee  d'euphorbe.  On  la  nomme  plus  or- 
dinairement féveUli^-matin. 

*KévBiij^»-ifATiN,  s.  m.  Zool.  Espèco  de 
caille  de  Java ,  qui  cria  déi  le  lev«r  du  soleil.  — 
Bot.  V.  le  mot  précédent. 

*  âCvRif^jUBUR ,  I.  m,  Gomro.  ielig.  Beligieui 
qui  était  chargé  de  réveiller  les  autj:ea  é  certaines 
heures  do  U  nuit.  —  Ane.  <x>ut.  Garde  do  nuit 
qui ,  dans  quelque!  f  lilei  dâ  Franoe ,  parcourait 
les  rues  la  nuit  en  annonçant  loi  heures.  —  Zool. 
Révemutr^  espéca  ^9^fm  M^\lfJ^^^i'^^ 

*axvBt»  n.  pr.  m.  Géogr.  Vtllè  de  Bussla/ 
cn.H.  du  lauvamemcnt  da  Revel  ou  d'Eathonle, 
•ur  le  golfe  de  FinUBde.  44,000  hab.  Beau  port; 
ijfmnasa.  CivUi  vie  dag  tlllea  banidaliquea. 
Marrait  II  ffa,u  à  igBuaila  en  4740.  , 

AjBiTiuiitii|||.  I.  m.  Millof.  8e  dit  dn 
«oolei  da  philosophie  qui  cherchant  dans  ta  rêvé- 
ation  chréOenna,  Inlerprétde  par  rEj^lifa»  U  Hh 
lution  daa  «natUona  paf  eheloglquai  ei  nmalea . 
.  i|fir|uriTiBn/a4«ft  a,  daa  I  g*  l4Uloa. 
IvUaat  du  rérdlailUma.  '.. 

tuta  aaldaa,  prèa  du  M.  iJSûO  hah,*-- Villa  du 
maumadaMâptaa.  iJt^hA.  Rulaaa d'ut  cirque. 
Mbtmmu,  a.  mi  rMlhaaron,  métier  4u 
revendeur.  -^  Aae.  eoul.  èéquestre.  «^  Femkr 
dHr09mié4i§$  «M  f«|,  oelul  entre  lea  malna  de 
qui  on  meaali  dea  Mena  et  adqueain,  eto  d'e^ 
*^lr  du  Mhm  pour  payer. 
^^^Knuii>iC4»LB|  adi.  dea  t  g.  Mdaoi.  Qui  peut 
we  revendiqua  '^    «^ 

*UfBii|i,v.  n.  fi^^..UmUipà:aph 
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vienne 'du  Conyo^  se  dit  d'un  iromme  qui  n'est 
pliM  nu  fait  drs  u«agcf> ,  dci  mœurfc,  dcK  nio* 
de»,  tic.  —  F.eoh.  rur.  Hnenir,  m»  dit  dt»  fio- 
niaf^cA  qui ,  apiis  avoir  clé  alllnts  et  durci» ,  sont 
placés  Uaii^  uu  endroit  bumidu  pour  h*)  amollir. 

*  ni:%>:M)in,  s.  m.  T«-cbn.  Oulil  de  riiorloger. 

*  nE%E%i  ,  s.  m.  Cbattc.  Se  dit  de  la  queue 
qui  rcvienl  aux  pvrdreaux  ;  l)ei  yrdrtuux  qui 
ont  trait  doigté  de  rtiruu. — Tecbn.  Het'euu,  re- 
cuit de  l'acier. 

*Ri:\E\tE,  S.  f.  Véner.  Heure  où  les  bêles 
fauves  soj-tcnt  du  bois  pour  pâturer. 

REVEmnE,  s.  f.  Àgric.  Secondé  poulie  de  la 
vigne,  apiii  U  gelée. 

*  RÉ\iiinrnniOM,  s.  f.  irTesî  dit  de  la  ré- 
pvrcufuion  du  son.  —  M""  de  Sévigné.  i*a  cm- 
plové  (Ig.  (Ian<  le  sens  de  contre-coup,  manière 
^ndlrecle  :  Souê  u*étipus  son  amie  que  par  ré^^ 
verbération. 

*  R^.VÊREUC.E,  s.  f.  Pop.  En  parlant  par  ré- 
vérence, se  dit  quand  on  paile  d'une  chose  dont 
ou  craint  que   rid6e  ou  l'expression  ne  blesse. 

—  Ilist.  eccl.  Tilre  d'hoiiueuï  que  roji  a  donné 
aux  év/^qurs,  avant  de  le  donner  aux  religh;ux. 

—  Man.  Faire  larévéïciicc^  se  dit  d'un  cheval 
qui  fait  un  faux  pas.  —  Mjlb.  rom.  Révérence ^ 
divhiilé  alk'goriquc.  V.  heverentia  ,  au  DIcl. 

•RÊVhniK,  s.  f.  Ane.  coul.  Uureau  où  l'on 
payait  l'Impôl  appelé  rêvé. 

*  REVERii,  s.  m.  Mar.  rarlle  de  la  muraille 
d'un  bâtiment  qui  est  eu  surplomb.  —  Manwu- 
vret  de  revers  ^  celles  qui  lont  placées  sous  le 
vent.  —  Palan  de  rever$ ,  celui  qui  fall  cfTorl 
sur  le  garant  d'un  autre  palan.  —  Rever$  de 
Véperon,  \à  partie  de  l'éperon  comprise  depuis 
le  dos  du  cabestan  Jusqu'au  bout  de  la  cagouille. 

*BEIERSAI]\,  s.  m.  pi.  Il  se  disait,  dans  le 
drolt'public  de  l'Empire,  de  certains  décrets  par 
lesquels  on  déclarait  que  ce  qui  s'était  fait  dans 
un  cas  particulier  ne  pourrait  détruire  les  règles 
générales. 

REVERgE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  revertus,  part. 
passé  de  revertere,  revenir).  Zool.  Se  dit  des  ailes 
des  insectes,  quand  le  bord  de  railc  inférieure 
dépasse  celui  de  l'aile  supérieure.  '  ^^ 

^  EEVERaER ,  r.-a.  Har.  Rever$e,  commande- 
ment d'une  manœuvre  q\A  a  pouf  but  d'accélérer 
le  changement  des  amures,  lorsqu'un.  bIJment 
vire  de  bord. 

*  nEVERglSlLITÉ ,  I.  f.  Féod.  Réversibilité 
des  fie  fi,  retour  dei  ûefi  au  seigneur,  A  la  mort 
des  vassaux  qui  nclaissaienl  aucun  parent  mile. 

lEVERgiBLE,  adj.  des  3  g.  Bot.  Se  dit  des 
feuillci,  quand  la  direction  a  lieu  vers  la  baie  de 
la  tige  ou  du  pétiole  commun. 

*  BEVKRgiOli ,  I.  f.  Rhétor.  Figure  de'.ityle 
qui  consiste  i  faire  revenir  sur  eux-mêmes,  avec 
un  sens  différent  et  souvent  .contraire,  cerlaini 
mpti  d'une  même  propoiition. 

,  IBTERSOIR,  I.  m.^Uydraul.  Barrage  établi 
lur  un  couri  d'eau ,  par-deiiui  lequel  le  liquide 
l'écoule  en  nappe.  —  l'ertuis  A  la  partie  latérale 
d'un  réservoir. 

REVER8I0,  p.  pr.  f.  Géogr.  anc.  ville  de  la 
première  Aquitaine,  capitale  dei  Veliavei^  elle 
a  donné  ion  nom  au  Velay.  Aujourd'hui  Saint- 
Paulien..      '  ' 

*  REVÊTEMENT,  I.  m.  Conitr.  Eipéce  de  pla- 
cage de  plAtre^de  mortier,  etc., Iqu'on  fait  à  une 
construction  pour  la  rendre  plus  iQllde  ou  plus 
agréable  é rœil.  ^  !       -> 

^REVÊTIR,  V.  a.  Féod.  Il  se  dliait  dei  hérl- 
tagei  et  des  flefs  t  Revêtir  un  vassal  de  sa  terr^, 
^  lurispr.  Revêtir  un  acte  dé  toutes  ie$  formes, 
de  toutes  les  formalités  requises,  observer  toutei 
lea  formes  néceaaaires  pi/ur  qu'il  lolt  valide.  *r' 

*  REVÊTisg^EBiT,  I.  m\  Féod.  Acilon  de  re- 
cevoir la  foi  et  l'hommage  d'un  vaiial.'— Ane. 
coût.  Don  mutuel  entre  mari  et  femme.  —  Rêvé" 
tiêêêmsnt  de  lU/ns,  dévolutiop  oui  avait  lieu  des 
bieni  proprei  d'une  périohne  oécédée,  aui  pa- 
rente les  plui  procbei  dâni  la  ligna  d'od  cei  Uena 
provenaient.   ;.    \  .;ït',:  !j^ 

.*!  RKVioMi,  V  lu  IMdir  Us  ^ou  iH|é- 
ment  revider,  terme  dont  le  servent  lei  tmlR- 
teurs,  pour  exprimer  la  coutume  où  lia  lont  de  le 
revendre  lei  uni  aux  autrei  ce  qu'lli  ont  acheté 
dana  lei  ventei  publiquéi. 

RS¥iiRT,  I.  m.  comm.  8e  dit  du  prix  que  lea 
marehandiiea  eodtent  au  fabricant  lui'>méme: 
Fritf  de  reviani  ;  le  revittU  $êi  de  tani. 

MMnn ,  a.  m.  Petit  vin,  piquette.  U  n'eit  uiltd 
que  dana  lei  dép.  du  Midi. 

/  RBViaeiieiit^  i.  m.  Comm.  Revirement  ia 
fiimd,4ê  dêsiimrêf  ou  limplemeot  reviremenêf 
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lui  fairanl  le  transport  d'une  dette  active  équiva- 
lente A  la  somme  qu'on  lui  doit. 

'  R^.lliii.lU  ,  s.  Ml.  Offlt  i«  r  de  la  rhanrellerle 
romaine,  chargé  de  réviser  et  corriger  les  sut>- 
pliquis., 

RKVigiT,  S.  m.  (pr.  révizftv'.  Ilot  latin  qui 
siguide,  il  a  revu,  et  que  l'on  employait  à  la 
chambre  des  comptes,  pour  indiquer  qu'un  dos- 
sier avait  rlé  revu  par  un  drs  conseillers  :  Mettre, 
donner  ton  revitit,  le  rex^kit. 

REVIVRE,  s.  ni.  F.con.  rur.  Se  dh,  dans  le  M-  / 
vernais  ei  lu  Berry,  pour  rî^gain.  ^ 

R^.viK.ATOlHfr;,  adj.  des  2  g.  Jurlspr.  (^ul  ré4  ' 
voque  :  //f/f  r/roca/o/rt'.  • 

Rt:voiRi,  s.  m.  Kcon.  rur.  Il  s'est  dit  aulrefoll 
pour  regain.  • 

REVOIRE,  s.  m.  l)i<iiribiiliou  d'argent  qui  se 
faisait  ancif  nneoiMil  dans  l'églifc  du  l'uy. 

••RÉVOIITIE,  IVEj  adj.  lUil.Sedll  dcn  P'uillcs- 
dans  le  bour^^eon ,  lorsque  les  deux  bords  se  rou-    . 
lent  sur  eux-mème^  en  dehors.*      '  ^ 

iiÉvoi.i  riroi:iÉ,  ix,  s^\,[M\!:U\,revotutus^ 
roulé;  fol^im,   feuille),  lîoi.  (Jui^^a  les  feuilles  : 
roulées  sur  les  bords. 

•  RÉVOl.tTlO)!,.  s.f.AsIr.  Temps  qii'une  pla- 
nète emploie  à  décrire  son. orbite.  —  (.eoni.  Sur- 
face de  révolution  ,.  surface  formée  par  unt*  ligne 
qui  tourne  autour  d'un  axe.  —  Solide  de  rêtolw 
lion,  se  dit  de  tout  solide  que  l'on  pool  consi-^ 
.  dërer  comme  produit  par  le  mouvemenl  d'un 
plan  détermine  autour  d'une  ligne  droite  quî 
forme  un  des  c6lés  de  ce  plan,  et  qni  est  prise 
pour  l'axe  de  ce  mouvement.  —  Géol.  Letriro- 
lutions  de  la  terre,  du  globe,  les  événemênis  na- 
turels par  lesquels  la  constitution  pliysique  de  la 
terre  a  été  chan||^,  lors  de  kun'travail  4,e  forma- 
lion.  —  liist.  KiiTVance,  révolution  de  1830,  ou 
de  juillet.  V.  juillet,  au  Compl.'  -r-  Révolution 
de  48Vd,  ou  de  ^rrrfer,  révolution  â  la  suite  de  - 
laquelle  le  gouvernement  monarchiq\/e  conslilu- 
lionnel  a  été  remplacé  par  une  république,  v.  le 
mot  gitPUBLiQUB,  du  Complément. —  Ku  Angle- 
terre, révolution  de  4G49,  celfe  qui  ameua  la 
mort  de  Charles  V  cl  l'élablissemenl  Me  la  ré- 
publique. Jusqu'à  la  rcstauralion  du  8  mai  1660. 
—  Révolution  de  1688,  celle  qui  renversa  Jac- 
ques Il  cl  donna  pour  souverain  aux  Anglais 
Guillaume  III ,  prince  d'Orange.  —  Fête  de  la  ré-  . 
volution ,  uneMes  fêtes  inslituées  sous  la  répu- 
blique française  ;  elle  était  placée  au  Jour  sextile 
ou  sixième  Jour  complémenlalre,  qui  revenait 
tous  lei  quatre  ans. 

REVOUAGE,  I.  m.  Féod.  Impôt  quc  le  vassal 
payait  eu  certains  cas. 

RISWARD,  i..m.  Iliii.  Eipécc  d'offlcler  muni- 
cipal, censeur  ou  receveur  des  contributions  de 
quelques  villes  de  Flandre.  —  Officier  qui  Juge  de 
la  quaiité  des  comestibles  sujc^':  A  se  gâter,  tels 
que  le  poisson,  etc. 

/  REWARDA6B,  S.  m.  Charge,  office  de  reward, 
d'Inspecteur.    ;, 

REYSSOVaiS,  n.  pr.  f.  Rivière  de  France;  elle, 
naît  dam  le  canton  de  Pont-d'Ain,  A  i'O.,  et  le 
Jette  dana  la  Baône  au-deiius  de  Poni^e-VaOx, 
cours  05  kil. 

REZAL,  I.  m.  Meiure  de  capacité  dont  on  se>  . 
icrvait  en  Aliace  pour  les  grains.  Le  rezalde 
Strasbourg  contenait  160  livres  de  grains. 

r£eat,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  de  Daviérc; 
elle  naît  dam  le  cercle  qui  porte  ion  nom ,  et  se 
Joint  i  la  Rednitz,  après  un  cours  de  60  kll.  en- 
viron. —  CtTcle  de  la  Rézat,  un  des  huit  cercles 
du  royaume  de.  Bavière.  540,000  litb,  Ch.-I. 
Anspach. 

RBfi,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France,  dép. 
do  la  Lolre^lnférieure.  5,000  hab. 

MA,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Rom  que  Piolèmée 
donne  I  un  fleuve  de  la  Sarmatie  européenne» 
Aujourd'hui  te /'"o/ya.    "  >  :^  .'■-. 

RBABARBARINR,  a.   f.  Chim.   V.  RI1ÉI!IE,    au 

Complément.  i  .  • 

RHABARBAROtOdiB ,  i.  f.  (du  lat.  Moèffffta- 

rsHB,  rhubarbe,  et  du  gr.  Xd^oci  dia^oura;.  Didact. 
0  Traité  de  la  rhubarbe. 

RBARARBAROLMlljra,   adJ.  dei  f  g.  Ql.  É 

rapport  A  la  rtiabarfoarolegie.   ^ 

RVABDOOiiiOÉ ,  a.  f.  (pr.  reé^o-kM).  (du 
gr.  ^àMo^,  baguatte  \  yXdoc,  couleur  verte),  bot. 
Giaure  de  pltenlea  gramToéea. 

MABDOBOaiB,   a.  Bi.  (du  gr.  ^éMn, 
gukiet  v^jio^i  loi).  Ant.  gr.  Un  dea  Utrei  dea 
JugdiK  aux  Jeux  Ofjmpiqoos. 

"^  Rk^BiLl^BliBfiT ,  I.  m.  Tecbn.  Raccommo- 
dage en  général.  M  s'emploia  dam  la  !Bêma  aena 
que  rhahiUagê.  V.  ce  mot»  au  DlctlOBBalre. 

nRHABiUdUii  v«  t..  Fdebe.  MhMlUr  un  filiU 
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le  raccommoder.—  Fauconii.  RhabUUr  un  di" 
uau ,  raccomiiiodcr  Ifi  ptumcfi  d'un  oiicau  de 
proie.-— Techii.  HUabiller  une  meule ,  la  rvpi^ 
quer. 

luuuir.OftAinè,  1.  m.  (dugr.  ^ây^»  l'épine 
du  dot;  aaûpo^,  Iciard}.  ;e,ool.  Lcureae  fçpUiet 
iaurieo«.  «• 

AM4(:iUi,  n.  pr.  f.  (pr.  rakiucê).  Temp«  lier, 
noi  de  Clarof,  époui  de  îlaulo  el  pèro  de  Moptui. 

i^iucoi>HonE,  I.  m.  (du  gr.  ^x<k,  ride; 
fO'6;,  qui  porte).  Zool.  Grenouille  de  Java* 

RHACOTI»,  u,  pr.  r.  (pr.  rakoUce).  Géogr. 
ioc.  Aocienoe  ville  de  l'Egypte,  qui  ae  trouve 
aujourd'hui  compriie  dam  reoceînte  d'Aleian- 
drie,  où  ell^  forme  un  quartier  nommé  égale- 
ment MhacolUf         .  .  * 

itHADiUi,  n.  pr.m.  (pr.  radiucé).  Tcmpi  hér. 
Fili  de  Néléc  et  de  Chlorit,  qui,  ajanl  atUqu^  la 
Tille  de  Pylof,  fut  tué  par  Uercule. 

*  RHACADiOLOYoB ,  adj.  dea  t  g.  BbC.  Qui 
reascmble  à  la  rhagadiole. 

RHAGIONIDE,  adj.  des  %  $.  Zool.  Qui  rcf- 
aemble  à  uù  rli.igioii.* —  EUACiOMiDEa»  a.  m.  pi. 
Famille  d'inieclci  di|)l6ret. 

BUAii.^É,  ÉE,  adj  (du  lïi.rhamnuê^  ner- 
prun). Dot.  Qui  rcnK'roble  au  nerprun.  —  nuAy- 
ntUf  i.  r.  pi.  l'amilU*  de  planlça^^'uiKdit  aussi 
rhamnolde. 

AiiAii^iËE,  f.  m.  (mémeyéflym.).  Bot.  Un  dei 
noms  du  nerprun. 

rhammue,  s.  r.  (mêroeètym.).  Cbim.  Matière 
colorante  extraite  du  nerpru 

RHAMNCJS,  n.  pr.  m.lprjrafn-^uce),  Géogr. 
anc.  Ville  dé  l'Atliquc,  dkna  la  tribu  f:antide,i 
TE.  de  Marathon,  lur  ta  mer  É^ée.  Au].  Slaur^ 
Caitro,  On  dit  aussi  Ehamnonte. 

*  RHAMfltSlEm,    lE3i.1i£,    ad},     et    1.     Myth.' 
RhamnuiUnne,  auruom  de  la  déeiie  Itit,  qui 
avait  à  Rhamnui  un  temple  et  une  atatue  célè- 
bres. V.  RUAMxusiE,  au  Dictionnaire. 

RUAjfPHASTlDE  ,  adj.  def  8  g.  Zool.  Qui  rei- 
aemble  au  i^hamphastos  ou  toucan.—  ruamphas- 
Tioca,  a.  m.  pi.  Famille  d'oiseaus.  On  dit  àuiii 
rhatnphatlé,    - 

HHAMPHOCARPE,!.  m.  (du  gr.  pipL^po; ,  bcc ; 
xocpTC^;,  Truit).  Dot.  Genre  de  plantes. 

ROAJiPHOCÈi.E ,  t.  m.  (du  gr.  ^{jLfO<,  bec; 
XT|Xi^,  tumeur)^  Zool.  Genre  d'oiaeauz  établi  aux 
dépens' des  tangaras.   ^ 

RUAMPHOCOPcadJ.  dea  S  g.  (du  gr.  t4^ffo^, 
bec  ;  %çmii,  couteau).  Zool.  Qui  a  le  bec  long  et 
tranchant.  —  EUANFOOCOPEa,  i.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  échassiers. 

RHAMPHOLITE ,  adj .  dcf  )  g.  (du  gr .  /^{AfOC, 
beç;  Xit6;,  chétiO.  Zoot.  Qui  a  le  bec  grêle.-— 
j^AM rBOLiTU ,  a.  m.pl.Tamille  d'écbuaierf. 

RBAMPHOprATE  ,  .adj.  dea  2  g.  (du  gr..  jbdpi- 
90;,  liée  ;  icXarOç,  larg/^).  Zool.  Qui  a  le  bec  tré^ 
Urge.-7  AiiAiif uopi.ATi8 ,  a.  m.  pi.  Famille  d'of- 
aeaùx  échaasiera. 

RUAMPHOSTÉiiE,  adj.  dea  )  g.  (du  gr.  j^dtui- 
00;,  bec  ;  otcv6;,  étroit).  ZooL  Qui  a  le  bec  trés- 
étroit.'»  RBAMPUoaTluica,  a.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
aeaux  écb^saiers.        • 

RHAMPUOSTOME,  S.  m.  (du  gr.  ^d(A90<,  bec  ; 
otdpia,  bouche).  Zool.  Genre  de  reptiles  sauriens. 

RHAMPHOTHftQDE ,  a.  r.  (du  gr.  |bd(X9o;,  bec  ; 
6t(x7}  ,  botte).  Zool.  Tégument  corné  ou  cutané 
qui  enveloope  le  bec  de  certains^ oiseaux.  ^  ^ 
•RBASTEJtii,  ÉE,  adj.  Dot.  Qui  reaaemble  à 
une  rhantéric.—  MAMTâititEa,  a.  f.  pi.  Tribu  do. 
plantes  inuléea,  .  v  >  .  :  :' 

EHANTBOfty  Or  pr.  m.  (pr.  rantâce),  MJtb. 
gr.  Aiom  d'un  des  chevaux  dont  Neptune  flt  pré-t 
fent  A  Pelée,  lorsque  celui-ci  épouaa  Thétla. 

EHAiTiâPOItÉ ,  to,  adJ.  (du  gr.  ^vt6;,  ar- 
roaé  ;  QTcùpà ,  aemeoce).  Bot.  Qui  se  produit  dans 
lea  lieux  bttfnidea. —  AflAHTiappaAst,  a.  f.  pi.  Fa- 
mille de  champignons.  ^^ 
.  RHAPMiOLfePB.a.  r.(du  gr.  t^àiffii^iÊiùÊ; 
XiiiX^  écaille).  Bot.  Genre  de  pialitea  roaacéea. 

'  mflAPOXTiCy  a.  m.  Bol.  Geare  de  plantée 
eorymbiférea,  foiainea  de  la  eeMaurée.  Daoa  ce 
aeoa,  le  Qiei.  écrit  rhapoeUi^guê,    ^       f  ,  f.  ^^  ; ., 

RVAPOvftcÉ ,  im,  ê.  r.  Bot.  Q«l  fffiiinible  au 
rbapootle,  plaaU  eorjmbUére.— MUfbutioiu  t 
i.  f.  pi.  .Tribu  de  cor|ttbi(érea. .  *   r^^^  .j^  ^ 

RHAPMTicias,  a«  r.  cUfli.  Svbqtonee  parti'* 
'eullére  coAteRuedana  la  rbubarbew/>r** 

M AiNHiTicOlM ,  ed).  dea  1  f.  trim.  de 

RMAPTOCARPÉ.adi.  jlaaf  g.  (dugr.  bm^, 
eouau  ;  iCft^icbCf  fruit).  Bot.  Doat  l#a  f^ita  aem- 
blent  chargea  die  couturée,  ,,7^*1^^^ 

'MAPTOfTYLB,  a.  m.  (da  |r;  jj^eiicT^iTc'ouau) 


9t6Vo<,  atyle).  Bot.  Arbre  de  l'Amérique  méri- 
dionale, famille  des  rhamnéea. 

RHARIOM,  s.  m.  (pr.  rarioce).  Géogr.  anc.  Koni 
d'un  lieu  de  l'Attlque  où  la  tradition  rapporte 
que  le  premier  bi«^  fut  semé.  V.  rharu,  au  Dict., 
et  le  mot  suiv.  ' 

RHARUt,n.  pr.  m.  ( pr.. rurMc*).  Temps  hér. 
Fils  de  CrauaOa,  père  ou  grand-péro  do  Tripto- 

lénie.  * 

RHAXUt ,  a.  m.  Bot.  Espèce  d'aristoloche. 

*  RNEA  «YLVIA  ,  R.  pr.  f.  Temps  lier.  Fille  de 
Vumitor  \  elle  était  au  nombre  des  veatalea,  quand 
Mara  la  rendit  mère  de  Uomulua  et  de  Rémus.  On 
dit  qu'elle  fut  précipitée  dans  le  Tibre,  sur  lequel 
aea  enfanta  furent  CI pok^. 

RHÉADtf ,  Al,  adj.  (du  lat.  rhœai,  coqueliirot). 
Bot.  Qui  reaaemble  au  coquelicot.—  RHi\oiia, 
a.  f.  pi.  Claaae  de  planici  qui  comprend  lea  pa- 
pa véracéea,  et  plusieurs  autres  fa  mil  lea. 

RBÉADIRB,  a.  f.  (même  étym.).  chim.  Matière 
colçrante  du  coquelicot. 

Rii^.GAa,  D.  pr.  m.  (pr.  récâte),  Tempa  hér. 
Aurige  de  Castor  et  chef  des  Pbthiotes.  On  Rap- 
pelle aussi  Cercius. 

RBÉOA,  a.  f.  Aqt.  Char  à  quatre  rouea  en 
uaage  chex  lea  Gauloia. 

RUÉE ,  n.  pr.  f.  V.  rbAa,  au  Dict.  et  au  Compl. 
—  Zool.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  d'Amérique  et  de 
la  Nouvell»-IIollande.  - 

RHi£:edie,  s.  f.  Dot.  Arbre  d'Amérique.  * 

RUEGIUM ,  n.  pr.  m.  (pr.  rejiome),  Géogr.  anc. 
ville  du  Drulium ,  aur  le  détroit  de  Sicile.  AuJ. 
Reggio, 

RBÉIRE ,  S.  f.  (du  lat.  rheum,  rhubarbe).  Ch'imi 
Subatance  d'un  Jaune  rougeâtre,  qu'on  extrait 
de  la  rhubarbe. 

RBEINBERG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Étals 
prùaaiens,  dans  la  régence  de  Dusseldorf ,  ch.-l. 
de  cercle,  A  2  kit.  de  la  gauche  du  Rhin.  3,000 
hab.  En  4760,  les  Français  rcmporlèrent  aux  en- 
virons  une  victoire  sur  les  llanovriens ,  comman- 
dés par  le  prince  héréditaire  do  Drunswick. 

mBJ&IXPBLDEH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Villç  de 
Suisse,  dans  le  canton  d'Argovie,  aur  le  Àin. 
4 ,500  hab.  Les  Français,  commandés  par  lea  ducs 
de  Uoban  et  de  AVeimar,  et  les  Autrichiens ,  sous 
lea  ordres  dû  Jean  de  Wert,  a*y  livrèrent  eu  4638 
un  combat  dans  lequel  le  duc  de  Uohan  fut  mor- 
telleinent  blessé ,  quoique  vainqueur. 

RBEINGAU,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vallée  du'  Rhin, 
dana  le  duché  de  Nassau ,  célèbre  par  lea  exccl- 
lenta  vina  qu'elle  produit. 

RBElHTHAli,  D.  pr.  m.  Géogr.  Vallée  de 
Suisse,  qui  a'étend  aur  la  rive  occidentale  du 
Rhin ,  A  ro.  du  canton  djtlppcnzcll. 

RHBMOBOTfi,  S.  m.  Illst.  rellg.  Nom  donné 
par  saint  Jérôme  à  certaina  faux  religieux  du 
iv^  siècSe, 'qui  erraient  dans  les  campagnes  et 
menaient  une  vie  scandaleuse.  Ce  mot  est  proba- 
blement une  altération  <àtrhmnbode  (do  gr.  &ca- 
tîii^r[^t  errant). 

rbÎ^MUS  ,  D.  pr.  m.  (pr.  rémuce),  Tempa  hér. 
Guerrier  latin.  Euriale  ^a  son  écnjer  ^t  t/ola 
de  aès  esclaves.       •■■■:•:■  >-^-:--  -^--^r^r.^ 

RHÉRA ,  n.  pr.  f.  Temps  bér.  Nymphe,  mère  de 
Saon  ,  qu'elle  eut  de  Jupiter  ou  de  Hercur:e.  -— 
Nymphe  qui,  selon  quelques  mytbograpbes»  fut 
ramante  d'OYlée  et  la  mère  d'Ajax.  —Géogr.  anc. 
Une  des  Cydades ,  située  très-prés  de  Délos*  " 

*BBÉRAn,  ARE,  adj^  Géogr.  Qui  appartient 
au  Rhin ,  au  bord  du  Rbiu.  —  Frovinàe  rhénan^^ 
province  des  Etats  prussiens,  dans  la  région  é 
l'O.  du  Weser;  elle  est  traversée  par  le  Rhin ,  qui 
lui  donne  soD\jiom ,  et  dirisée  en  tS  gouverne-* 
meots.  Pop.,  1  millions  594,650  hab.  Capiule, 
Cologne.  Climat  saln^  mais  flrold.  Sol  abondant  en 
minéraux.  Tabac  et  vins  roBommés. 

BBCitB,  D.  pr.  f.  Géogr.  anc.  V,  plui  haut 


bbCro  ,  i.  m.  AAt.  MaRtoaa  de  peau  qoe  por- 
taieni  les  aocieoa  Gaulois.^ 

RMiOPBOBB,  a.  m.  Xool.  Geore  de  reptiles 
batraciens. 

RBBfCYBTIDB»  a4|.  f.Mytb.  Suroom  de  lupoo, 
pris  d'une  montagne  de  Tbraee  »  nommée  JKAea- 
eynMuêf  oik  elle  aVall  wn  tebple. 

BfiftTE  i^  n\8e  dit  quelquefois  pour  Mhéiien, 

BBÉTÉAOrrii'  pr-  m.  Temps  bér.   Uç  des  ' 
compagnons  oe  Dlomède,  qui  furent  cbangés  en 
oiseaux  par  Vénua. 

BBiiTft,  n.  pr.  f.  Géogr.  ano.  Prorloee  daU 
Gaiile  Cisalpine ,  entre  flleifétie  A  l'O.,  et  la  Vo- ^ 
rlque  A  l'E.,  traverpée  par  une  chaîne  des  Alpes, 
appelée  do  lA  Âlpeg  i^/i^/içvea.  La  principale  ville 
était  Curia  Tridenlorum,  auj.  Cak^.  Conquise 
par  les  Romainf ,  la  libelle  fUl  d'abord  une  des 


HHI     . 

qualorxe  provlnees  de  l'Empire,  goua  Adrien 
elie  flt  partie  d'une  des  deux  provinces  d'iiaijf.! 
etenOn,  soqi' Constantin ,  la  khéiiê  êupéneur/ 
oupretnière,  et  ia  Hheiie  inférieure,  ou  deuxtetuf 
Turent  deux  provincea  du  diocèse  de  Rome ,  pr»*« 
fectqre  d'Italie. — Au  moyen  âge,  un  Etat  fonde 
en  Hitf ,  par  LiOula  le  Débonnaire,  en  faveur  dl 
son  flis  Charles,  et  qui  ae  composait  d'une  pariii* 
de  la  bourgogne ,  du  pays  des^uissea  et  de  niui 
des  Grisons ,  porta  le  nom  do  royaume  de  Hkttif- 
il  correspondait  au'canlon  des  Griaona,  au  eotM^ 
autrichien  du  Tyrol ,  et  A  quelques  portiorii  d^ 
la  Ratière;       >   ^  • 

RMÉTim,  IIRNB,  adj.  et  I.  Géogr.  anc.  11.1. 
bltanl»de  URbétie.  —Qui  appartient  A  la  Rlieiic 
ou  A  aes  liifbiunts.  > 

BMtriQlJR,  adj.  dea  f  g.  Géogr.  Anc.  Qui  ap. 
pa'rtient  A  la  Rbéile  ou  A  aes  habiunts.  -^Alprt 
Rhétiqueê,  V.  al?u  ,  au  Compl. — Rhitique,  %,n\. 
Linguist.  Dialecte  italen  que  l'on  parle  chr?!  ic^ 
Grisons,  dans  une  partie  de  la  ligue  de  la  <.;i)Ut. 

RBÉTIZITE,  s.  f.  Minér^  Variété  de  di«ihénr. 

RBÉTOniARtlSMe,  S.  00.  liist.  eccl.  Duciriiit 
des  rliéloriens.  [ 

*  RBKTORICATION,  S.  f.  Littèr.  Abus.dcii 
figures  de  fhèlorlque.  Peu  usité. 

RBÉTORie;!  ,  lt,%%Zt  s.  llist.  eccl.  Disciple  de 
Rhélorius,  hérésiarque  du  iv*  siècle,  qui  enitvi- 
gnaitque  chacun  peut  se  sauTcr  dans  sa  religion,  ^ 
.  quelle  qu'elle  aoit,  et  qu'il  est  permis  d'observer 
extérieurement  le  culte  du  prince  dont  on  e>i  1(> . 
sùjel. 

RUÉTORiQUEt'R  ,  S.  m.  S'cit  dit  pour  orjt(  111, 
et  môme  poète.  Ronsard  l'a  en)ployc  en  .mauvsjsu 
part.^  ;  .    .  - 

RBÉTRA  ou  RfliCTRE,    S.    f.    (du    gr.    '^iy^t] 

décret,  ordde).  Ani.  Bfot  grec  dont  on  s'est  scm 
qûçlquefois  en  parlant  des  lois  de  Sparte  ou  di-f 
oracles  d'Apollon  :  Leu  rhèiree  de  Lycurtjue;  In 
rhètrei  d^  Apollon. 

RBÉTUR,  n.  pr.  m.  [pr.rétuce).  Temps  hér.* 
Guerrier  tué  par  Persée  aux  nocca  de  ce  prince.  ' 

RHEUMAMÈTRE,  a.  m.  (du  gr.  pcGp.a,  cimi- 
rant;  [xéTpov,  mesure).  PItys.  Instrument  propi** 
A  mesurer  la  rapidité  d'uu  courant.  Le  buiion- 
naire  écrit  A  tort  rei/7)mm^/r(f. 

RHKtMAMÉTiiiË  ,  S.  f.  Phys.  Mcsurc  dé  1(1 
rapidité  d'un  courant  d'eau. 

RIIBUMAMÉTRIOIE,  adj.  dos  t  g.  Qui  a  rùi)- 
porl  A  la  rhoumaniétrif*. 

RUKVMIXE,  s.  f.  Chim.  V.  RUÉiNC,  au  Compl. 

BBEIÉXOR,  n.  pr.  m.  Tf^mps  hér.  rils  d 
HausithoOs  et  fï-èFo  d'Alcinoûs  :  il  f^i  tué  pnr 
Apollon. -^  Père  do  Chalciope.  . 

*  RBEJliE,  s.  f.  Bot.  C'est  un  des  noms  de  h 
plante  qu'on  appelle  communément  quadreile. 

RBEXIÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  i  la 

rbexio  ou  quadrette. -rRRK^i^Ki»  t*  f-  pl*  ^^^' 
mille  de  plantés. 

RBIGMATOPRECtlTE,  adj.  des  î  g.  et  S.  m. 
(du  gr.  pfjpi*,  fente;  icvé<*>,  respirer),  ZooJ. 
Qui  respire  par  des  fentes.       te  '^    , 

RBIGMIJS,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  rirée, 
prince  deThrace  :  il  fut  tué  par  Achille. 

*  BBiBi  n.  pr.  m.  (en  lat.  Rhenui).  Géogr. 

Grand  fleuve  d'Europe ,  formé ,  dans  la  confédé- 
ration suisse ,  dea  trois  branches  du  RhinrAnt^- 
riemft  du  Rhin^Moffen^ti- àa  Rhiin^Poiiérieur, 
qui  naissent  aur  la  limite  des  cantons  des  Crisons 
et  du  TeMin ,  dans  les  Alpes  Helvétiques,  il  tra- 
verse le  lac  de  Constance,  borde  la  France  A  Tii.f 
coule  dans  la  confédération  germanique,  puis 
entre  en  Hollande ,  od  II  se  partage  en  deux  bras  : 
le  Wahai  >  A  gauche,  qui  se  réunit  A  la  Meuse,  ci 
le  Rhin ,  A  droite ,  qui  se  divise  de  nouveau  en  ^ 
deux  branches  :  l'une  A  droite  dite  YueU  l'^ui^c 
A  gauche ,  nommée  Leckf  ai|f  4e  rénnlt  ensuite  i 
la  Meuse.  Un  autre  brûVll  droite ,  j|tii  conserve 
le  nom  de  Finm^Rhin ,  se  perdait  autrefois  dam 
les  sabler  ;  nuilf  on  lui  a  creusé  un  lit  en  4S07» 
et  II  srjette  malnlenlnt  dans  la  mer  du  Nord ,  i 
Katwyk ,  prés  de  l^de.  Le  cours  loUl  du  Bhtn 
est il'enf Iron  4,800  kll.,  dont  900  ..avigablet. 
Borda  imposants  et  pittoresques  »  od  l'on  récolte 
des  fins  tenommès.  U  Rhin  peraooniflé  était 
Idorédes  Germal^i  el  des  Gaololf .— /V/Nif(^< 
du  Bet^RMn,  département  trançals  formé  du 
nord  de  r  Alsace  I  II  est  divisé  en  Aarroodiss. 
Fer,  plomb,  marbre'i  manganèse ,  etc.  vins 
blancs;  graina  de  toute  espèce  ;  ubac ,  Jioublofu_ 
pastel.  Industrie  trét-vadée.  fasCe  commerce  .^ 
Fop.  Ml ,«59  hab.  Cb.-I.  fttrasbourg.  ^  Dépaf  j^. 
Ununi  du  Uaul^RMn ,  département  français  for- 
mé dttil.  de  r  Alsace  et  de  la  ^bllque  de  Mul- 
house. Il  est  divisé  en  8  arrondiss.  Argent ,  fer  > 
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lâilLÔ*  etc.  Kiiii  mini^riilcf.  Cètéaln ,  légumef , 
gjr^nce.  CtifVttui,  bétail,  porci  cl  abeiHei. 
jirauruup  d'industrie  f t  de  conimcrrc  :  Ira  prin- 
.  (ipiui  arttclr»  auiit  Ici  drapa,  tft  loika  (K-intea, 
lei  piuJiilta  rliiniiquef ,  l'tfcier,  h  fil  de  ter,  le 
birf>clieii-waiiM*r ,  etc.  l'up.  447,0 'iO  hfb.  (  li.*l. 
(julinur.  -^  hrpuriemrnt  dei.Bouvhi»'dU'Hhin  , 
ancieii  défiariemciit  d»  l'empire  frahv^ia.  V.  Hou^ 
chrt'du'Hhin ,  au  mot  bouchp.  du  t^ompl.  •— 
DeiHirUmenl  de  Hhin^ei^lHowUe ,  àé^^niemejii 
furmé  eti  iSOI,  tprèa  la  paii  de  runéviile,  «ui 
dép<'iif  de  divcracf  fractioiii  dei  élcriorati  do  ro- 
lugue,  de  Trévei,  etc.  Sun  ch.-L  était  Cublenti. 
Aujourd'hui  à  la  Fruaie  rhénan**.  -^  Cercle  du 
Hhin,  uo  dei  8  cercles  de  la  liaviére,  A  TO.  du 
l'.liin ,  dit  auifi  Bavière  rhénane.  Il  eit  formé  de 
presque  toulfa  les  (koiieaiioiii  de  l'ancienne  mai« 
ion  Palatine.  Top.  1348,000  liab.  Ch.-lieu  Spire. 
'  Cervle  du  But -Hhin,  un  dei.  10  ccrcica  de 
l'ancien  empire  d'Allemagne,  à  la  gauche  du  Itliio. 
Il  forme  aujourd'hui  la  plui  grande  parlie  du 
cercle  bavarois  du  Uhin,  et  une  petite  4>orlion 
de  la  l'ruMo  rhénane.  —  Cerdr  du  Uaut-Hhin, 
un  des  10  cercle»  de  l'ancien  empire  d'Allemagne, 
i  la  droite  du  Ithin.  11  forme  aujourd'hui  la  plui 
grande  partie  de  U  liesse  électorale  et  de  la  llciite- 
Darmsladt,  avec  une  petite  portion  du  grand- 
duché  du  Uaf-IUiin.  — :  Confédération  du  Rhin  , 
'  conrédération  formée  par  Napoléon ,  en  4806,  de 
la  plupart  dei  Etatr  aecondairei  de  l'Allemagne; 
'  Hle  remplaça  en  partie  l'ancien  empire  d'Alle- 
magne. Cette  confédération  fut  disioute  en  1813, 
et  la  confédération  germanique  lui  luccéda  en 
J815.  Napoléon  avait  pria  le  titre  de  protecteur 
de  la  confédération  du  Rhin,  —  Province  du 
Rhrn,  province  du  grand-duché  ^e  Ileise-Darm- 
iladl.  Le  Uhin  la  limite  àir  N.  Cop.  300,000  hab. 
Cil. -lieu  MaycDce. — Grand^uché  du  Dat~Rhin, 
nom  donné,  en  4815,  aui  paya  «située  A  TO.  du 
Wcficr,  qui  furent  asilgiiéi  A  la  Prusse.  Il  forme 
aujourd'hui  ueuxprovincei ,  celle  de  NVes iphalie 
et  la  province^  Rhénane.  —  Province  du  Bas- 
lihin^  partie  méridionale  du  graiid-duchè  prus- 
fieo  du  llas-niiin ,  divisé  en  trois  gouvernements, 
lop.  800,000  hab.  Ch.-lféu  Alx-la-Chai»ellc.  r- 
On  donne  aussi  le  nom  de  Rhin  lune  petite  ri- 
vière de  Prusse  qui^att  sur  la  limite  du  Mecktcm- 
bour§,  et  se  Jette  dans  lollavel.  Cours,  HOUl. 

KiliNAiBB,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  cOf- 
léoplèrei.  ^ 

*  nHffiANTHACé,  ÉB,  tdj.  Bot.  Qui  ressemble 
A  un  rhinaothe.— RHiNAUTiiAcéRS,  t.  f.  pi.  Tribu 
„  de  plantes  personnées.  On  dit  aussi  rA^rta/«/A^  et 
fhinanthoide ,  des  S  g.  • 

RHiNANTUE ,  s.  m.  (du  gr.  ^\v,  nei;  Aveoc, 
fleur).   Dot.  GeoFe  de  plantes  personnées  com* . 
munei  en  Europe. 

HRLiAiiTHÈRE,  f.  f.  (du  ^^r.  ^\v,  nez  ;  ftv- 
Onpoti  anthère;.  Bot.  Arbrisseau  de  Java. 

BHINARIOU,  s.  m.  (du  gr.  |^\v,  nez).  Zool. 
Bout  du  nez  d'un  mammiféi'e,  quaad  il  est  cou- 
vert d'une  peau  humide. 

.       BHIRBBRG,    BHIlMrELD,    RHIMCAU ,    RIIIN- 
TBAL.    V.    RBBlfl0BltC,    iHCINrfiLDCN,    etC. ,     lU 

Complément. 

RunRixE,  s.  f.  ZqpI.  Genre  d'aqiroalculei 
nicroscopfqties.  •    .  * 

BHiNÉMYOE,  s.  m.  Zool.  Geore  de  reptiles 
.  ehéloniens.  '  .  .  y 

RHlteilciPHALIB,  i.r.  Anat.  Eut  d'un  rhi- 
nencéphale, ou  d'un  m'oDslriB  dont  le  nez  se  pro- 
'  longé  en  forme  d^  trompe.  V.  itBiNB.fcAFBALE,  au 
Dictionnaire.   :.  v       %  ;      * 

RHI!IB9ICAPHALIB^,  iBsra,  idj.  Angt.  8e  dit 
d'urir4iionstre  par  rlUneocéphalie.  .  >     , 

Ihinbncéphamqdb,  tdj.  des  9  g.  Anil.  Qal' 
*  appartient  A  la  rhinencèphalie:     ,.      ..  wv 
,     BBINGRAVUT,  f.  iD.  Dignité  dVrhlogriYe. 
bhi)iitb,*«4J.  des  1  g.  (du  gr.^\v,  nez).  Zool. 
util  a  uo  mtfseau  prolongé  en  forme  de  trompe. 
•7  tBisiiTU ,  s.  m.  pi.  Famille  tf'inaeeiet  ooléop- 

RHIBObothriob,  i.  m.  (du  gr.  Mv,  nez; 
po9c(ov,  pecli  trou).  Zool.  Genre*  de  repiilet 

ophidleoi. 

bbinocabpb,  f..  m.  (du  gr.  jftv,  nei;  it«p- 
f%,  fruit).  Bol.  Genre  de  plantes  térébintbacéef 
<ie  rAmiMque  méridionale. 

BmnocEpHALE ,  f.  m.  (du  gr.  ^\v,  nei  ;  xt- 
?>Ai?|,  lèie).  Anat.  Monatre  dont  la  tête  se  réduit 
presque  A  un  nea.  .  v  v    » 

BHifljocBPHALiB ,  I.  r.  ABat,  Monstruosité  du 

^DiQocéphale.  ^   - 

Mq^BVBALini ,  IBBBB,  adj.  Anat.  Se  dit 
«^i  monurt  par  rhinocéphalie*  ^   :  v  ;'  ; 


Biir^or^.PHAiJ^li'i,  alj.des  I  g.  Anat.  Qui 
apparlient  au  rliinoréphale. 

•  niii^Oi  iBK,  adj.  tierï  g.  (du  gr.  ^V/,  nér; 
K^PdC,  roriie;.  /ool.  Dont  les  auieniiet  Noiit  por^ 
téei  iur  un  proloiigemeiit  en  forme  de  Imt. 

nimorr.Bir. ,  Ér. ,  adj.  /.ool.  ^ui  rnsemble  A 
uo  rhinocéros.  ?—  ani.^otinKt,  «.  m.  pi.  Kariullo 
de  numinifèrei.  On  difaoui  rhintH'éridien,  iennt. 

Riiiioi.oiAm»:,  ^1.  pr.  f.  (diigr.  ^ly,  ner; 
icoXo6u,>amp«iter).  f^éogr.  anc.  «Ville  delà  Hatio- 
rg)ptc,  sur  la  >ledil<rrranéé,  A  l'K.  Ainsi  nommée 
paire  que,  dit-on  ,rM%\  tyran  avait  fait  une  fois 
couper  le  nei  A  tous  les  habitanti.  ' 

liiii!lo-i.4iiY:«r.iTE  ,  i.'f.  Méd.  Inflammation 
simultanée  des  membranes  muqueuses  du  nci  el 
du  laryni. 

Biiifi(n.oi'HnK,  adj.dei  -i  g.  Zool.  Qui  resr 
aemble  au  rhinoloplH^  V.  ce  mot  au  Dict.  -^  Kui- 
NOLopHi!<iBi ,  s.  m.  pi.  I  amille  de  chéiri>ptéi;es. 

BHiiOM\(ïnii>B,  adJ.  des  9  g.  Zool.  Uui  res- 
semble A  un  rhiii(;ma('er.  V.  ce  mot  au  liielion- 
naire.  —  aun  )afACi^niUi:H,  s.  m.  pi.  l'amille  d'io- 
sectes  coléopl/rcs.  "    * 

liHiNOMYZi:,  s.  f.  (du  gr.  |\v,  nez;  lx6t^(i>, 
murrourerl^Zool.  Genre  d'insectes  diptères. 

RHimopéTH.K,  s.  m.  'du  gr.  plv,  nez*;  ité- 
TaXov,  |)étalc).  liol.  G<Mir«  de  plantes. 

rhihophidi:  ,  idj.  des  -2  g.  (du  gr  p\v  ,  nez  ; 
dxi;,  lerpeni).  Zool.  ^rt  (iit  dci  serpents  dont  le 
nez  se  prolonge  on  trompe. 

RHilloi>HYSAl< ,  ndj.  et  S.  m.  (du  gr.  ^\v ,  nez; 
9671;,  face).  Anat.  se  dit  d'un  des  os  de  la  face. 

BHilQlM.ASTR,  s.  m.  Chir.  Gelùi  qui  pratique 
la  rhiiioplastiç' ou  rhiiiopla9ti(|ue. 

Rimori.AHTiQrK,  4.  f.  <;hir.  v.  nimopLAsTiR, 
au  i)ict.  —  Rhinoplaatiqiic  t  adj.  des  3  g.Qui  ap- 
partient A  la  ihiiiopl.'istie. 

RU1{I0I>T1QLE,  adj.  dei  2  g  Méd.  Qui  appar- 
tient ,  qui  a  rapport  Si  la  rhinoptie,  V.  ce  mot  au 
Dictionnaire.  ? 

RHiNOSPHi'iVAii,  adj.  et  s.  m.  Anal.  Sc  dit 
d'un  k\t^  os  de  la  face.^ 

RiiiNO»roME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  plv,  nez; 
^Td;ji3,  boucbc).  Zool,  Dont  le  bec  sernlnc  naître 
du  front.   *  * 

RUi.'VOrilÈQt'E,  s.j.  (du  gr.  ^\v,  nez;  6/{xir|, 
botte).  Zool.  ^piderme  corné  qui  revêt  le  bec  des 
oiseaux.' 

RniNAROùRG ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Village  des 
Pays-lias,  daus  la  Hollande  méridionale,  sur  le 
Vieux-Rhin.  4,400  hab.  ^ 

RHiiignoiJRGBOià,  i.  m.  Hist.  eccl.  Membre 
d'une  secte  arminierine  qui  parut  en  Hollande  au 
zvii'  siècle,  et  dont  les  anembléés  principales  se 
tenaient  au  village  de  Rhinsbourg/ll  suflisait, 
pour^^lre  admis ,  de  confesser  que  Jésus-Christ 
est  le  Messie,  et  la  Bible,  un  livre  inspiré.  Les 
Rhinubourgeois  furent  aussi  nommés  coliégieni, 

RHiPHÉEm,  E2I.1IB,  adj.  Qui  'appartient  awx 
monts  Khiphées.  —  Myth.  /{At/^A^eii ,  surnom  de 
TEurus. 

RHiPlOOPTÈRE,  adj.  des  3  g.  et  s.  m.  V.  nui- 
piPTÈBB,  au  Dictioiinaire^ét^au  (;ompiémeiit. 

RBIÏ>IDURE,  s.  f.  (du  gr.  jbiic\;,  pm(ôo;,  éven- 
tail; oOp^i  queue).  Zool.  Genre  d'olseauz  do 
l'Au^lralic.  . 

RHIPIPIIOBE,  S.  m.  f  du  fir.  ^iicU,  éventail.; 
9006;,  qui  porte).  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères. ' 

*  RHiPipfËRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ^ittU, 
éventail  ;  ictep^v,  aife  ).  Zool.  Qui  a  les  ailes  ptis- 
sées  en  éventail.  —  RUipiprtaEa,  s.  m.  pi.  Tamille 
d'inseetes  parasites. 

RHipgAi.iiiB,  i.  f.  Bot.  V.,  au  Diçlioffnairc, 
iBiPSALE,  forme  qui  n*est  plus  usitée.     ^ 

RUIP8ALIDÉ,  ÉB,  adj.  Bot.  Qui  reslemble  A 
une  rhipsalo.  —  rhipsalidAbs,  i.  f.  pi.  Famille 
do  plantes. 

RHii>TOGro§aB/adJ.  dei  %  g.  (du  gr.  ^(Trro), 
retirer;  y^<^^>  langue).  Zool.  Qui  a  la  langue 
pro.tractile. 

'  RHIUM 

Promc 

l'Antirhium ,  et  A  rentrée  de  la  mer  Crissa.  LA 

était  le  tombeau  d'Héiiode. 

RHIZANTIIB,  adj.  des  f  g.  (du  gr.  ^((a,  ra- 
cine; &v6oc,  fleur).  Bot.  Dont  lea  fleuri  naiiient 
de  la  racine.-  .- ::;;:--r^V;-;..v^.'^i..x*^r^.,,. 

RHiZAivrk^.,  ÉE ,  adj.  (même  étjm.).  Bot.  Qui 
croit  sur  les  racines  des  plantes.  «—  aHizAirrui^.Kii 
i.  f.  pi.  I  amille  db  plantes.  i^i       v 

RfflziKB,  s,  f^du  gr.  ^(i;»,  racine).  U 
dicule  des  lichens  ou  des  mounes..  **    •; 

RHIzOBliAgTB,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  ^CC«  »  ra- 
cine; pXa9T6;,  germe).  BOL  !Se  dit  des  embryons 
qui  sont  pourvus  d'une  racine 


' 


nilifonoii^.,  fr,  adj.  Bot.  Qui  rei^mblr  au 
rhirohole.  « — niitxonoLbKii,  a.  f.  pi.  iamiUe  de. 
pLuilet.  . 

p  •  niiuorAttPF.,  adj  des  t  g.  (du  gr;  ^tî^t,  ra- 
ciiir;  X3i.:7:6;,  fruit).  Ilot.  Dont  la  Irucliùcation 
croit  pfés  des  rarinet. 

RHUOCARi*^.,  ^.R,  ad].  Bot.  Qui  ressemble  A 
un  rliizmarpe.  Y.  ce  mot  au  Dict. 

niiuoCAHPliciv,  îy.%%v,f  adj.  Bot.  Dont  la  ra- 
cine produit  de  nouvelles  tiges  fructiléros.  On  dit 
auitfi  rhizucnr pique. 

itHizouB,  adj.  «lei  9  ^.  (du  gr.  ^(!^'i,  racine; 
elto; ,  fqrme  ^  refttfnililance  ).  Ilot.  Qui  ressemble 
A  une  racine. —  nnizoDi:s,  s.  m.  pi.  Zool.  lamille 
d'animaui  dont  lé  corps  se  u^rmine  par  un  paquet 
d'appfiidiee«> semblables  A  dei  racines. 

Rilizor.f. ,  i.%^  ad/,  (du  gr.  ptC*,  raeine;  yf^, 
terre).  Mol.  Dont  la  h3«e  e^i  garnie  \le  racinei. 

RllllOÇKIIB,  I.  m.  (du  gr.  pi^i ,  racine;  ycv- 
Viru,  pro'duire).  hol.  (Irjiane  parlirulier  qui  pro-» 
duit  dfM  racines,  dans  qiielqu'*!  algues. 

RHIXOG01KBV,  RKIK,  adj.'fdo  gr.  piCi,  ra- 
cine;  yovfj,  semence).    Bot.    Qui   croît   sur  lei 


racihes. 


anizouo?ir.K!iH ,  s.  ,m. 


j)l. 


Tribu    de 


champignoni  qui  le  développent  lur  lei  racuici 
dei  plantes. 

RHizocBAPHE,  S.  m.  Dldact.  Auteur  d'une 
rhizo^raphie. 

RHizOGRAPniB,  t.  t.  ( du  gr.  ptt^ot ,  racine , 
Ypi'f(>>,  Je  décris).  Dldact.  Traité  ou  description 
des  racines. 

niliZor.RAPHIQl'R,  adj.  des  3  g.  Didact.  Qui 
appartient,  qui  a  rapporté  la  rhizographie. 

RllIZOMATOÏDE,  adj.  des  *2  g.  (du  gr.  p<!^(i>p«, 
rhizome;  el^ç,  ressemblance).  Bol.  Se  dit  des 
racines  qui  ont  uri  rhizome  ou  un  pivot. 

RilizOMATOSB,  Si  f,  conversIon  d'une  racine 
en  rhizome. 

nHizOME,  s.  m.  (d'i  gr.  p(!^(opLa,  formé  de 
^(^«,  raci/^e).  Bol.  Pivot  d'une  rueine.— r  Itadieiile 
d'une  graine.'  -^.  Tige  souterraine  de  quelques 
plantes.   *  *    ^j-        • 

'  RiiixûMOnpiiE  »  adj.  des  %  g.  Bot.  Qui  a  la 
foV me  d'un'- racine.    '^  ^  ■ 

^niiizOiiYCJiiOiv,  s.  m.  {{tr.  rizonikùm)  {en 
gr.  |b{!^a,  racine;  dvuÇ,  on  le).  ZooL  Phalange 
qui  port^o  l'ongle,  daus  les  rtiamufiiféi-es  et   ici 


oisf'aui. 
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•  RiliZOPHAGF.s,  S.  m.  pi.  Céogr.  anc.  Nom|î*, 
d'un  peuple  d'Ethiopie  ,  dans  l'Ile  de  Méroé. ,  • 

RilIZOPHAGli:,  s.  f.  Zool.  condition  de  l'homme,!' 
de  l'animal  qui  vit  de  racines.  V.  roizopbace,  au 
Dictionnaire.         "  ^        L. 

RiiiZOï'HirR,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  ^(l,i",  ra/| 
cine  ;  (p(Xoç,  ami).  Bot.  Qui  vit  sur  les  racines  0|||j 
sur  les  nbriUes. 

'RHIZOPHQRB,  adj.  dés  s  g.  (du  gr.  pC;^/ 
racine;  9op6ç,  qui  porte).  Bot.  Qui  porte  des  ri/ 
cines.  ■  ^'\ 

RHizopiiORÉ,  t%t  adj.  Bot.  Qui  ressembtè^au 
rhizophore.  V.  ce  mot.  au  Dict.  —  RUizoruoiM^cs, 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

RHUOPHYLI.B,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  ûtt;^,  ra- 
cine; ipûXXov,  feuille).  Bot.  Dont  les  feiAilles  por- 
tent des  racines. 

RllIzoPiiYsé,  #.B,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  A 
une  rhizophyse.-^RUizopuTSÉa,  s.  m.  pi.  Famille 
d'acaléphes.  ;  ■      .     . 

ni|izoi^B,  adj.  des  5  g.  (du  gr.  fCÇ*.  ra- 
cine ;  'TcoO^ ,  7:d^o<,  pied  ).  Bot.  Qui  a  le  pied  ou 
slifH)  garni  de  racines.  —  s.  m.  Base  fllammieuse 
do  charnpignous.  —  RHisopoDfa.  Famille  de 
mousses. 

RHizopOGOiv,  1.  m^(du  gr.  ^(^a,  racioe; 
TCtArfGJV,  barbe).  Bol.  Genre  de  champignons. 

**  RIIIZOBPBRMB,  adj.  des  f  g.  (du  gr.  ^(!;a, 
racine;  ^iréppia,  graine).  Bot.  Qui  porte  des  fruitii 
prés  de  la  racine. 

RnizosTOMé,  ÉE,  adj  Zool.  Qui  ressemble  A 
un  rhitoitoroe.  —  RnizosTOMÉn ,  s.  m.  pi.  I- amille 
d'acaléphes.  On  dit  aussi  rhizostomidé. 

RHIZOTOMIB,  S.  f.  Dldact.  iferborlsatloo.  Inu- 


s 


^. 


••t: 


WUf  n.  pr.   m.  (pr.  fiom#)yGéogr.  anc.  I      RHi: 

)nitoire  de  l'AcbaYe  orientale,  en  face  de  ^  site.  V.  rhizotomb,  au  Dlctionn 


<i'v.r! 


Bot.  Ba- 


RHiztJf.B,  S.  r.  (du-^r.  ^((a,  racine).  Bot, 
Racine  trét-déliée  ;  radicule.  ' 

*  RHO,  s.-  m.  Comme  signe  numérique,  cette 
lettre  vaut ,  avec  l'accent  supérieur  A  droite,  400, 
et  avec  l'accent  inférieur  A  gauche ,  400,000.  — <^ 
Dans  un  autre  système,  il  vaut  47,  et  indique  le 
diz-septiéme  chaot  de  ¥  Iliade  et  do  VOdynée, 

rmOda,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc,  VilIcrd'Kspagne, 
dans  la  Tarraconaise.  Aujourd'hui  Roieg,\^y 

RiiODACANTiiE,  adj.  des  f  g.  (du  gr.  ^c^//^ 
rose  ;  dxavda,  épine).  Bot.  Qui  a  des  épines  roses/ 

RtioOAMlOuB,  adj.  det  9  g.  (du  lat.  Rhodanu$^ 
le  Bhône).  Qui  appartient  a«  Rbdn«.  —  HIat.  JT^^ 
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f^^^i  l<hoiiauigu$ ,  nom  d'une  dci  iroU  ré« 
publi(|uri  qui  furent  élabliéi,  ro  4708,  diAl  U- 
ftui»i>tf  (ur  U  république  françaitc. 

KUOMAm»,  p.  pr,  m.  (pr.  rôiaiiMCf).  Céogr. 
pnc.  I  Ifuve  de  II  Gtulc.  Aujourd'bul,  le  lilkàn^: 

HlluiiATB,  1.  m.  thifli.  Genre  de  lelt  pruduUi 
par  ru»yUu  rliodiquf . 

AHOUK ou niioïKie,  0.  pr.  r.  Tcmpi^ér,  llllo 
4e  Nupiuoo  e(  d'Aai|diiirile ,  6pouie  d'iuMÏot  el 
m^re  do  l'haéiboti ,  du  Liitip^ii« ,  d*f«glô  ei  do 
rluéUiute.  (^uflquea-un^ladiienl  HUo  de  Nepiune 
•I  de  Véouii  d'iuuci,  d*Apoiloti  ei  de  Vtnui,  «*- 
Penaïdf ,  epQuio  a'41ippol|le, 

HMODK^iikLAiP ,  n.  pr.  B.  Géofr.  Un  dei 
Cuif-Unit  d<}  TAmèriqu^)  du  Nord,  cl  de  iouii 
le  moint  coniid<^rable  ^  sur  rAUanUquc,  ciare. 
lei  £lali;|da  Matucbuieii  au  K.,  ci  do  Coouec- 
liCul  A  ru  404,000  hab.  Cb.*l.  Providence  t\ 
Ktwport.  climai  irèi-a|réable.  Bol  (er>ile.  Miuvi 
de  fiT  cl  de  boMilIc. 

*  niioUKft,  n.  pr.  r.  (eo  gr.  tàtoç,  Jo  ^<^'v, 
roie).  Géogr.'anc.  Ilo  de  la.  nter  £§éQ,  U  pcin- 
apiVc  dot  Sporadct,  prèa  de  la  cô4c  mèridiunaie 
do  la  Cê{w  ;  10  ïi\,  de  lonf  lur  t3  dci  moyenne 
largeur.  Klle  Tul  longlrmps  marécageuse ,  pleine 
de  Mïiprnift,  d*od  ion  premier  nooi^  d'OpAiiiiuf , 
qui  lit  pijice  à  celui  de  Macaru  (la  iiienbeurcu»e); 
yu^fi  un  la  uumma  KiiodeM  ,  à  cauae  de  l'a  bon- 
danco  do  •«'•  miei.  La  capilaledenie,  égalecnenl 
appelée /^Aoc/ff ,  fui  bâlie  veri  le  ieaipi  dota 
guerre  du  l'élopouète  ^434*404  av.  i.  C),  el 
pcupii^  dea  babi  aoU  de  Liode  ,  d'ialyiiui  ei  de 
CaniiruJ,  qu'on  y  iranftporU.  UcYeuue  puisiaoïe 
mr  le  commerce  ci  U  cuUure  dei  aria,  celle  ville 
idiida  dei  colonie*.  Elle  fui  quelque  lempi  lou- 
miieau  joug d'Albènei» mMt  lui eohappa  loi t delà 
guerre  sociale.  Plus  lard  ,  elle  se  défeodil  contre 
Dién^lriua  Poliorcète,  qui  leva  le  siège  au  bout 
d'uue  aiinèi*  (305).  Hhodu  Ûi  de  fréquentes  al- 
liaap'i  avec  llome,  et  ne  devint  province  romaine 
qu'en  74,  sous  Vespasicn,  qui  en  flt  le  cb.-l.  de  la 
nrovince  des  ilea,  qu'il  créa. -*  Aujourd'hui , 
Bhffdei  forme  une  dépendaiicc^^rtportante   de 

►,<JM  bab.  t 


rmipiieolluxuAn  cp  Asiv.  30, 


^1  fertile^ , 


piais  mal  cuit  vé.  Sou  ch.-l.,  Hhodvêt  pUeé  à  la-^  ^  plantes  qi^i  a  pour  type  le  rhododendron. 


pointe  «cpt4*ntrionalo  de  l'Ile,  a  un  port,  des 
ehaïUiers  pour  la  marine  militaire ,  un  cbAteau- 
(ori,  et  compte  6,000  liab.  —  ViU  de  Rhodeê  fui 
conquise  en  430^«  sur  les  Sarrasins»  par  les 
chevaliers  de  Saini^Jcan-de-jérusileoi ,  qui  y 
établirent  leur  rêiidence,  ci  qui  prirent  le  nom 
de  cfievafiers  de  ithodet..SoUm»tk  II  entra  dana  la 
ville  par  capitulation  en  45$S,  apr^  un  siège  long 
et  nieurlrier,  et  les  cbevalters  le  retirèrent  dans 
l'Ile  de  Malle.  V.  maltb,  auCompl.— Ant.  gr.  Co- 
h$ê€de  Wiodes,  V.  coi^osiue ,  au  Dici.'—  RJwdei, 
a.  m.  pi.  \ixw  que  Vun  donne  au  cauteo  d'Appeu^ 
lell ,  en  Suisse,  et  qui  signifie  compagnies.  Les 
^httdeê  se  diviSiC'Ol  en  Uhodjifê  inl4rieMr»t  petite 
ré|Mibli(tue  suisse  composée  de  la  partie  S.-E. 
dn  canton  d'Ap|>enzell.  45,000  hab.  catholiques. 
C\i''ï.  A'ppviiuU,  -^  Mhodtê  exUriiurê^  petite 
république  suisse  qui  occupe  les  parties  N.  et  O^. 
du  eantfin  d'Appenzell.  45,000  hab.,  tous  protei- 
iants.  (Ji.-h,  Trciyen  et  heriêûn,    : 

KHOOKtJL,  adj.  n,  ChiB^.  Se  dit  d'uo  des  oi^^ 
des  du  rhodium.  ;    * 

':^  mm^Vïïx;  D,  pr.  Cëogr.  Cette  Tille  eai  liMiée 
sur  une  colline  au  pied  de  laquelle  coule  rAireyi- 
roo.  9,605  halai.  I^vèchè.  Commerce  de  toiles  et 
(iromagcs.  Paidb  de  i.  deSerrea.  tbèoio|ieo,  ci 
de  l'anteur  dramatique  l>elrleu*     ,       >  Vt  v, 

■MOuiA,  n.  pr.  (.  Mytb.  gr.  Vtt*  dea  OcèiiiiU 
des.  Y,  nnooii,  au  Qiiciioiinaire,-**  Temps  hèr. 
Une  des  Utnafdes,  èpouae  de  UlikMion.^Une 
ilf  flllfs  de  l'Ièrua  et  de  PiesptèU. 

Raooicoj-AimpiiiQUB,  adjl  vu.  chlm.  fie  dit' 
d'un  aelxta^ilé^Kie  combiné  aveè  vin  aeltmia»- 
9k|Ue.  Oe  dH  de  osèM  :  rkodicQ^jaoiaitiqu$\ 
rhodico^ÊodiqiUf  e»  parlanMil'uo  aelrbodique» 

hI  ifgUiel^e^  itfeo  un  ael 


liNODODAriiMA,  s:  m.  (du  gr.  j^dôov,  rosoj 
fa^vri,  laurier),  liot.  ;Le  lauroso  ou  laurier- 
rose. 

RMODOUktilMt,  £k,  adi.  Bol.  Syooo.  derAo- 
deroc^.  V.^ce  mot  au  complément.    ' 

RHOUOiiAiTiiE ,  adj.  des  1  g.  (du  gr.  {^o<5ov, 
rose;  yoiTT^^^,  ventre).  Zool.  Qui  a  lo  ViOtre 
rose. 

atNOiHM;RAPUi'.|  s.  m.  (du  gr.  ^d^v,  rose) 
Yf«9<o,  Jedèiris).  Didaci«  Auteur  d'un  traiiè, 
d'une  description  dea  roses. 

RVODOCfiAPMiB  •  I.  f •  (  même  èlyD.  ).  Didacl, 
Traité  ou  deacripllon  drs  roses.  ' 

RiODO(;AAPiiQi;i,  ad|.  dca  t  g.  Didacl.  Qui 
appartient  4  la  thodographio. 

KHOPOIifi ,  s.  r.  Miner,  i^om  donn^  au  cobali 
arsèniaiè  terrcui ,  i  èause  de  sa  couleur  rose. 

RMObOtKUOUB»  Adj.  des!  g.  (du  ^r.  Â(^v, 
rose  ;^Xaux6^ ,  blanc).  Illst.  nat.  Qui  est  blanc  et 
rose.  p       , 

HBODOÏOCtB,  a.  f.  (du  gr.  ^d^ov,  rosé; 
Xdfo;,  discours).  Didacl.  Traita  des  roses. 

miODOLOGiQUE,  adj.  des  3  g.  Uidi^l.  Qui 
appartient  à  la  rbodologie. 

iiH0i>0Mti.E ,  s.  f.  i  du  gr.  ^dôov ,  rose; 
pLv(Xov,  pomme).  Dot.   Ccnre  ilk^algues  marines. 

BHODUPË  ,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  ^d^v,  rose; 
-Tioûc,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pattes  roses. 

RHOOorK,  n.  pr.  f.  Temps  hèr.  Nymphe, 
fille  de  ronius  et  de  Thalassa.— Fille  de  Slry- 
njo!)  cl  femme  d'll6mus  .elle  fut  changée  eu 
irnontagoe,  ainsi  que  son  ^èpoux. — ivuonoPK, 
s.  m.  Géiigr.  anc.  Chaîne  de  montagnes  de  la 
Thrace,  se  dirigeant  du  mont  liémus  â  la  mer 
(tgéô.'  On  dit  le  HKodope  ou  adjectiv.  les  mo/t/i 
Êhodopêi.  AuJ.,  DeMpotO'Dagh,  — S.  f.  Une  des 
six  provinces  du  diocèafi  de  Thrace,  dana  la  di- 
vision do  l'empire  établie  par  Cooslantin. 

RHODOPÉKN ,  ENiVE ,  adj.  Ant.  De  Tbrace  ;  qui 
appartient  à  la  thrace. 

nHODOPTÈkiF,  adj.  des  a  g.  (du  gr.  ^(^ov , 
rose;  icTcp6v,  aile).  %ool.  Qui  a  les  ailes  roses. 

RHODOiiACÉ,  ÉM ,  ac^.  fiol.  Qui  ressemble  au 
rhododendron.  —  nnouoRAcaES ,  s.  f.  pi.  Famille 
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it90D0fi|  n.  pr«  f.  V.  nuoDE,  au  Compl. 

RHODOgO-RiiooiQt'E ,  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  composé  d/oiyde  rhodeux  ci  d'oxyde  rbo- 
diqUe. 

RHODOftPÉRif E ,  adj.  dei  %  g.  (du  gr.  ^ddov, 
rote;  ^icépp^a,  graine).  BOL  Quii  a  des  graines 
roses.  •  \ 

RHODOSTOilE,  adJ.  des  S  g.  (du  gr.  ^dSov, 
rose;  ordixa,  bouche).  Zool.  Qulala  bouche  ou 
Fou v.erture  rose.        .^ 

mqiiiufi»  D.  pr.  m.  (pr.  rébuce).  Temps  hèr. 
Nom  du  cbevtl  de  Méaence. 

Rii^lctfi,  n.  pr.  m.  (pr.  r^AK^a).  Mylh.  cr. 
iTndes  gèanta.  U  fui  tué  par  Oaçiçbus ,  qui  se- 
lait  changé  en  lion.  .■■"'■'" 

RHAO,  n.  pr.  r.  Temps  hér.  Fille  de  Stapby- 
lus  et  de  Cbrysolhémis ,  et  soeur  d'ilèmitbée. 
Klfe  fui  I'.  mante  d'Apollon,  cl  devini  enceinte. 
Spn  père  l'ayant  alors  enfermée  dans  un  colTre  et 
exposéie  sur  la  mer^  elle  fut  poussée  par  les  flots 
Jusqu'à  I>él9a|^  el  I  mit  au  monde  un  Uls  nommé 

AaJiIA*   '    ■•   •    '"*"'.   '       '»      .'■"*■■■■■       ■   ■■  'i'.  "'.'^    *  .■'-;.,-,—  ■':    ' 

RHOETEBV,  adj.  m.  Ant.  Surnom  d'^oéfi  pria 
de  Ktoiéum i  ville  de  la  Troado.        ■^■:::A:-:^':' 

BHorrltiiii,  n.  pr.  m.  (pr.  ritéome),  Céogr. 
anc.  KOm  d'un  promontoire  de  la  Troade»  sur 
rflelleapolU. .  On  y  éleva  lo  tombeau  d'Ajax. -*» 
ÈhmUum  ou  EhœtiMm,  ville  de  la  Troadc,  4  TK. 
du  cap  do  Sigèe.  ei  pcèa  du  RhaUum. 

MQBTUfi,  0.  pr.  na,  (pr.  rituce).  Temps  hèr..' 
^u  des  cèoum'es  (|ui  com^ttlrent  Ici  Upithea. 
-<-  RqI  dea  Harrubiena  ou  dèà  Marsos,  deatendani 
de  Horbus,  èpoui  de  caspériè  ^t  (>ére  d>n«bl- 
molui.  ^Guerrier  rutuie  lue  pet  RurjaJ^, 

Rk6i»t,  is,  ad).  Dldact.  Qui  «  U  forme 
d'UR  rhpnabe.  Oè  g  quelquefois  4i^  dant  ta  même 

m%»rkml^\dfiHjL 

RMPpirOUlj  M,  «<f.  («u  lairràney^Ma, 
rbomfe^;  fùUum,  feuilta),  loC  OiiO^  »  Mi  (Mitai 

#•  Miritade il^omibe*  ''  ^         ...^  -."■"      '   v' 

>«OlltifCii«i;  e4t'  4ettf.  (4ûUi.  rAaffs^ 

%m,  rboiabei  /»niia.>|)nrme).  Dldael.  ûiii  a  Ig 

tafmeriiÉ-lrkep^;  ,-'■,.  '..."■•  .. 

3mmmjmM,  m.  d«t|«(dvlal.rAoffil«#. 

ioagofii*v- '  «i    '--V,  " 

^  MQÎNMiibMr  If  f .  (*i  fit.  M*^  TbbinW 
Uf««  ii^é).  nmùC^pm  do«i  lea  rgctue^ 
lembleatà  toHombearrlMimhcMt.  v 

m  càiîipUree  du  rlHNRMdre.      ^^'"'^  '^^ 


RHY 

RUOHROgPORR,  adj.  dcf  f  g.  fdu  gr  ^d;j>6o<, 
rhombe  ;  oicopèi  gralneV  Bol.  Qui  a  des  gritiuci 
rhooiboïdalea. 

*  RIIÔWK,  n.  pr.m.  (en  lai.  nhoâxinuê).  Céogr. 
Fleuve  de  Suisse  et  de  France  ;  naît  en  Suiihc, 
entre  les  monts  FurcaeiC'riiusel,  au  H.,  et  pr/f 
des  sources  du  Rhin;  coule  â  FO.  Jusqu'au  lac 
Léman,  qu'il  iraverae,  puis,  entrant  en  Framy, 
coule  au  5.-0.,  et  enOn  directement  au  S.  depuii 
Lyon.  Il  se  Jette  dans  la  Méditerranée  par  plu. 
sieura  bouches,  dont  les  deux  principales  formctu 
un  delta  dit  la  Camargue.  Cours  total,  84 *i  kil , 
dont  508  navigables,  -r-  Département  du  HhtUi"^ 
département  français^  formé  d'une  partir  du 
Lyonnais  et  du  Beaujolais;  il  est  divisé  <  n  ij  m 
arrondissements.  Mines  de  cuivre,  plomb  siilid  (, 
houille,  etc.:  eaux  minéralei,  vins  ckrelknh,, 
grains  et  fruits;  industrie  et  comfnerce  cnii«  :  . 
râbles,  snrloul  en  soieries.  Top.  489,0'iV  hi. 
Cb.-l.  Lyon. —  Dépurtemait  deg  Bouv^n-dn. 
Rhône.  V.  Bouckeë^U'HhAne,  au  mol  nor.iiE 
du  Compl.  —  Perte  du  Rhône,  endroit  \iM%  il... 
FItcluse,  où  un  amas  dé  roches  calcaires  nrou- 
vre  le  lihOne.  '  ^ 

RiiOPALOgE,  a.  f.  (en  gr.  j^ditaXwjiç ,  thiu.d 
de  ^dicaXov,  massue).  Anc.  méd.  Maladie  des  (  h* . 
veux,  qui  grossissent  par  le  bout. 

RilOI>QGRAI  ME,  S.  m.  V.  RUTPOCaAPIfE ,  aii  oi.  i. 
RHQPOCÎRAI'HIE ,   S.  f.   V.    RUYPOOMPHIK,  Ju 

Dictionnaire. 

*  RilUBARSE,  s.  f.  Bot.  On  appelle  fhnl,<trhf 
des  Alpes  ou  des  montagnes  ^  la  palicnic  (l<j 
Alpes;  rhubarbe  des  moines,  le  rhaponlic  ;  vkh- 
barbe  des  paysans,  le  pigamon  commun. 

*  RMUIIATIQDE,  a4J.  dcs  S  |.  Mèd.  Synou.  (le 
rhumatismal. 

RUYNCJi4«TllÈRE,  S.  f.  (pr.  rtnAan/ère  !ii 
gr.  frÛY)(o<,  bec;  ivOr^poç,  fleuri).  Bol.  (.eun  .V 
plante»  d'Amérique,  famille  dos  niélaslonuciH'^ 

RHYNCtiASPipE,  S.  m.  (du  gr.  fOy/o;  j»'c; 
dwicK,  plaque).  Zool.  Genre  d'oiseaux.  -      ^ 

RHyNCHÉ.mUE,  adj.  des  î  g.  (pr.  rinhcM'. 
Zool.  Qui  ressemble  â  un  rhynchëne  V.  ce  r.iot, 
au  Dlct.  —  AUYNCUÉNiDia,  s.  m.  pi.  Familicd  in- 
sectes coléoptères. 

RUYNCJlODOTRIDE ,  adj.  des  5  g.  (pr.  r////.v- 
botride)  (du  gr.  f^fx^c»  ^^^t  poTpo;,  iini. 
Zool.  Qui  a  la  trompe  creusée  de  fossciu;:.— 
RHYNCHOBOTRiDEs ,  S.  m.  pi.  Gioupe  de  vcrnii- 
Icslinaux. 

RUYUCHOCl^PHALE,  adj.  des  1  g.,  (pr.  W///  - 

céphale)  (du  gr.  t^ùfX'^^i  ^^c;  xccpa^i?, ,  ' l' '•  )• 
Zool.  Qui  a  la  tète  prolongée  en  forme  de  boi .  — 
RQTMCHOCÉi^UALea ,  S.  m.  pi.  Famille  dé  pais5<^ii'. 

RHYNCMOCLQgSE ,  i.  m.  (  pr.  rlnko'jlu.:si>] 
(du  gr  puyyo^,  bec;  YXwcwa,  langue),  loi. 
Fiante  de  Javar.^ 

RHYUCIIOLÔPOE,  s.  m.  (pr.  rinkolophe]  du 
K""*  ^'^TX^»  ^^'y  Xdfo<,  çrèle).  Zool.  U^i"o 
4'acarides.  -;m 

rhyivchoprion  ,  s.  m.  rhymchofs,  ^  m 
VériUblc  orthographe  des  c^gts  ^uo  le  pici.  cnit 
rhyncoprion  ^t  rhyncops,  •*•   '  "^ 

*  RMYNCHOgPORE,  adj.  dcs S  g.  (pr.  nw/"5- 
pore)  (du  gr.  ^Cf/fimm;  oritopà,  graine).  Bot. 
Dont  les  graines  se  prolongent  en  une  sorte  ' 

nHYNCMOgTOMn ,  adj.  des  t  g.  (pr.  rtuhos^ 
tome)  (dj  gr,  ^û^xo^,  beçj  Tçdii«,  hoiichoj. 
Zool.  Dont  ta  ièto  se  prolonge  en  bec.  —  uwï.n- 
CHosTOMga,  i.  m.  pL  Famille  de  colëoplén^ 

■IHYUDace,  s.  m.  (on  gr.  fuvWxril  :tool. 
Oiseau  des  Indes,  doni  parlent  les  naiuralisu^s 
anciens.     .^  ma 

HHYnOACri,  n.  pr.  m.  (pr.  rindakace).  C^ogr. 
anc.  Fleuve  do  l'Asle-Mineure,  entre  la  hiiliynio 
et  la  Mysie,  amuent  de  la  Propooilde.  On  l'appe- 
lait auaai  le  lycua.  Ai^.  le  loupadi. 

MMYSNiAVTtav»  èd^.  4ef  t  g.  et  s.  n>  Synon..  > 
de  ràinaptért,  V,  ce  m<^  eu  PM. 
.    «"MYMimi,  adJ.  dea  f  g.  (en  gr  >6y3(o<). 
zool.  Qui  a  li  lèie  prolongée  en  bec. 

iPirrAJiOflLAMB ,  J.  m.  V.  MWOCRAWI ,  W*  > , , 

Dleil<lnnalre;  ..     <,  Wf 

Uv?4MMKlM»«l«,  eCv.  RRffOGiiFmg,  mi^j* 

-lliiue«vîtite..  ■  '^  ■;  :.\.  ^ •*•:■:' 

mWTPM,  É/pr.  f.cèair/eRe-Viaedenchar^ 

une  de  collet  wt  «^#reiii  U  eonfèdérailoe^ 
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•taYTiiM^.,  Ab»  idj.  i)rdati<Qyi  a  du  rhylfim*, 
qui  ml  âiiMiJfUi  au  rhyllime.   '         «  . 

'  RHYl  Hlftl^UK,  1.  r.  Ilut.  anc.  Parlie  di»  Kart 
mufical  (|iil  cgiiiiiiail  à^obiervvr  !«•  rèf^lei  de  la 
rliWtimopéo. 

AilYYli»,  f.  m.  (pr.  W//ef)  (du  gr,  ^vtV<,  ride). 
Itol/^rbrliieaii  de  la  Cocliincliliie,. 

HNYTIHMK,  I.  m.  liol.  Geurodeehflmpian(»na. 

RiiYTOiiTOiÉlR,  adj.  dei  %  g.  (du  gr.  ^utIç, 
ridi')  rrdjMi,  bouehe).  Zool.  gui  a  |a  bouche  ou 
l'ouverture  ridée.  t^^ 

RNYKODB/  a.  m.  ZooL.  Genre  d'inteclei  co- 
léoplèref.  ■  ^: 

Kl,  f.  m.  Cramm.  Koi|i  d'une  lettre  de  l'alpha^ 
bel  unicrlt,  que  lei  f  rammatriena  iiidicna  con- 
lidArenl  comme  une  voyelle  ;  elle  a  le  aon  d'un  i^ 
prècédéjd'un  r  guttural,  comme  celui  de  la  lan- 
fU0  anglaiae.  —  Autre  leitrè  de  l'alpliabut  lani- 
cril ,  qui  difTéré  de  la  précédente  en  ce  que  \\\ 
ion  qu'elle  représente  ait  long  au  lieu  d'^lre 
bref. 

RudTAurSi  i.  m.  pi.  Comm.  Toilei  de  colon 
qui  rlenneot  dei  iadei,  et  qui  lont  ordlDairement 
blanchei. 

RIAUB,  a*  r.  Agric.  Miuvalie  terre  ;  ierro 
maigre  qu'on  laliie  ordinairement  en  pâlurageii. 

niAN»,  n.  pr.  m.  Ville  de  France,  ch.-l.  flo 
canton  ,  dép.  du  Var.  3,900  hab. 

RIANT,  f.  m.  Littér.  Genre  opposé  au  !«'  aie, 
lu  nérieui.  Peu  usilé.  N^ 

Rl4ZAi«,n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Rusiie 
d'Kuropc,  ch.-l.  du  goirvernemenl  de  lUazan,  sur 
un  bras  de  l'Oka.  8,000  ha1>.  Archevêché.  Cathé- 
drale.—  A  4U  kll.  8.-E.  est  le  Vitux'Hiazan  ^ 
iiir  l'Oka,  qui  fut  détruit  par  les  Tar.tares  en 
15C8.  Jl  était  la  capitale  d'un  des  duchés  aouve^ 
rains  de  la  Russie  au  moyeu  Age. 

niOA(20nçA|  n.  pr.  f.  Géogr.  contrée  de  l'Ara- 
gon,  sur  les  couflps  de  la  Catalogne,  s'étend  de- 
puis les  Pyiénées  jusqu'à  l'Êbre,  ei  renfermeun 
asiez  grand  nombre  de  bourgs.  Elle  formait  Jadis 
un  comté.  Gh.-l.  f^^fiaf^u^. 

RiBARD  ,  i.  m.  Bot.  Un  des  noms  vulgaires  du 
nénuphar. 

RIBABOIXB  ou  RIBEROtLE,  i.  m.  Hist.  Boftl 
que  quelques  auteurs  ont  donné  aui  Ripuaires.* 

*  AIBAVI)^  s.  m.  illit.  Après  la  suppression 
de  la  milice  des  ribauds,  on  désigna  particuliè- 
rement sous  le  titre  de  roi  de$  riàaudi,  un  offi- 
cier chargé  de  la  police  intérieure  de  l'hôtel  du 
roi ,  et  au  dehors  de  la  survelllanee  des  maisons 
d'Jeu  etde  proslilution.  tioua  Chariaa  V,  on  le 
remplaça  par  le  prévôt  de  l'hôtel ,  et  ce  ne  fut 
que  plus  tard  que  l'eiéeuteur  des  seoteocea  ren- 
dues par  le  prévôt  dea  maréchaux  fut  écalameut 
appelé  roi  dêê  ribaudê» 

BIBAIIPE»  i.  f.  Ari  cul,  PomoH)  ôoiourée  de 
pite  et  cult9  au  four. 

ttiBAUDmvi  a.  m.  Ase.  4.  mllit.  sorte  de 
charrette  garnie  de  fer  dont  oa  aa  aarvail  dans 
Ici  arméasé-î^::.  ■••1.  ■. 

RiBAVMB,  V.  n.  Sô  diaait  pour»  être  ribaud, 
combattre  comme  un  ribaud;  et  flg.,  ae  conduire 
d'une  manière  diaaolue. 

RitAUDBBiN,  a.  ipi.  ABC.  t.  mllU<Jlablt/eoa- 
iume  miliulro  éla  ribaudi.  \  >       . 

BiftAUDBT,  a.  m.  ibool.slifiBrnitfitfa  du  pla- 
tleràcolller.  *,r'''. «■'-•■  r?  ^  f'- ■v.v^v'.*:.?..- 

HiBAWM,  a.  r.  8'oat  dir  pour  llberllna|0, 

débaucha.  .  *       . 

tifttelf  •  ta^  adj.  (éil  lAt.  fttaé,  irôa«fltaa). 
Bot.  Qui  raaaottble  au  groaeiUler.  —  RiiaaiiBa,  a. 
f'  pi.  Pamlllo  de  plantaa  qui  renferme  le  gro- 
i^llior.  MUMirê  eai  une  fauta  lypogr.  du  Dict. 

RiBteolOB,  adj.  dea  9  g.  (du  lai.  ribf$,  §r^ 
Mill«i  il  du  fr.  cf6oc>  raaaamblanel).  Bot«  Qui 
liNcmMo  ail  iroaoilllar. 

''RiBLMii  f.  i.  TOilin.  AlgttllOi^  une  meiile 
>^v««  V.  9JÊLàMt  an  OldUoMairt. 

|UBO«i,a«  f.  Bot.  «om  f iilfaire  df  la  feaie 

caltivée.  . 

AiCA,  a.  t.  Atft.  roia.  tipèeo  4o  patllam  do 
pourpre  quA  porulèBl  loi  fommoa  doa  flamiooé, 
iiCAB»,  a,  f.  tool.  Gwro  d'ioaooUa  bémip- 

RIC4MB,  a.  i.  ImA.  CoqaUlaio  qim  l'on 
■ommo  plua  ordiniiromoBi  huemréê. 

Il  ^'^^'^■t  ^*i^>  B«  GdHr*  ^Mi  rtviéro  d'iia- 
l^^dana  le  ferHloérn  do  Boloino.  Uurool  do 
«fiijf  fompwrlo^ttr  M  borda,  o»  44e#,  moo 
viciolié  aor  ImotiléaioUoroBOo*  Coai»  dii-Hio, 
*J|^j^l^Hlo  400  AÎroBl  vua  pour  lo  première 
ifw  doa  tinoia  mooiéa  aur  doa  rouoi.  > 

j.ïSîî!S*^'  ••   f.  Ù«<H  lui.).  Muar  Bapéoo 

'       '       L  ,  ''  ■      . 
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,-nir.iiAiir>aOHir.,  s.  r.not.  Genre  do  plantes  du 
lirt'Hïl.  ^ 

'iJdlK,  s.  elûdj.  4l<*s  i  jg.  i»rov.  /?/VAt' liuir- 
chand  t  pauvre  pmêluiHtr,  nii  uC  n'iMinrlill  daii^ 
liM'oiiiiitcrcT  (|u'('ti  épjrg;nuiil  la  hoiim^  éli('*ie,  la 
dùiti-nsi^.-^^  Pùinnu'H  ^fem  nr  toui  pu»  ru'Uêë\  un 
ne  peut  attendre  de  eliacuii  qucdca  dépehM'i  pro^ 
portionnei'H  à  Ha  fortune.  —  S'il  etl  luhe ^  qu'il 
dîne  d*'itx  foin,  Il  ^  a  des  biein  que  la  Tordue  ne 
peut  donner.  — ^  Alcliim.  Mahe  se  diuil  sub- 
siantiv.  de»  niétaui  parfaiir,  l'or  et  l'argeht. — 
s,  m.  ;i^ool.  Kspéee  de  lapin  tUjj^ii  on  estime  la 
fourrure.  V.  Ri«;ii,  aii  Dirtioiiiiairtv 

niCHi.noiRG,  n.  pr.  m.Géofir.  Coteau  de 
Rourgogriu  q^i  donne  son  nom  à  une.  sor4o  du 
vin  qu'on  appelle  aui«i  vin  de  Sainl'ilcorgt, 

ni(  HKiJ.ic ,  s.  f.  Agric.  Kspéce  de  fromefit  de 
Kaples..  '     I   '     , 

Ri<;HicR|gMR,  S.  m.lfist.  rellg.  poctrincd'I'M. 
Hicher,  syndic  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris. 
Ce  doeteùr  établissait,  dani^  un  o\ivrage  latin  pu- 
blié en  4011,  que  l'autorité  réside  radicaleme.iit 
dans  l'I^glise,  dann  l'assemblée  des  lidéies,  oi  que 
les  parleurs  n'eu  ont  que  le  dépôt. 

KICHF.BlttTK,  adj.ers.  des  t  g.  Ilist.  relig. 
Celui  qui  suit  la  doctrine  de  Kicher.  —  U^i  appar- 
^tienl  au  rieliérisme. 

•  RlClli':iiai':,    s.    f..  Prov.  Vépargue  est  une 
grande  richeise,  sans  l'économie,  il  n'y  a  point 
^  d^aisanee,  point  de  richesse  possible.—  HicUe»êc 
donne hardieiae,  les  gens  A  l'abri  ,du  b'^suiu  sont, 
rarement  timides. —  b.-arts.  Jfic/msse  se  dit  aussi 
en  parlant  de  la  belle  ordoniijinre  d'un  tableau , 
d'un  groupe,  de  la    régularité  des   lurnies,  de 
Texpression  des  flguPes,  etc.;  La  richesue  d^une 
cofnpoiiUqn»  La  rivhegte  des  acceaoirei, 
'    RicuBVALi  8.  m.  Mort,  ^;om  donné  à  une  lu- 
•lipe.   ■-.    ■;■'.■    •■ .  *  .       •■'•..    :■.■■••:/ 

niCHi,  s.  m.  Relig.  Ind.  Nom  que  l'on  donne 
aux  sages  dont  parlent  les  légendes  des  Indûus. 
Il  y.  a  sept  grands  rtt'Afi  émanés  de  Bralima. 

RICBMOIID,  n.^pr.  iK.  Géogr.  Village  d'An- 
gleterre, dana  le  comté  de  Surrey,  sur  la  Tamise. 
8,000  hab.  Résidence  royale.  Jardins  maghiliques 
et  observa  (Aire.  — Ville  d'Angleterre,  dans  le 
comté  d'York,  4,7)2  hab.  Immense  chAleau-fori , 
en  ruines,  bAti  par  Alain  de  Bretagne ,  preiiillT 
comte  do  Ricbmond  et  gendre  de  GuiUaume-lc- 
Conquérant.  Patrie  de  Middieton.  —  Ville  des 
Etats-Unis,  cap.  de  l'ÉUt  de  Virginie ,  sur  le 
James-River.  90,454  hab.  I^glisc  épiscopale.  Ga- 
pitole.  Fonderies  do  fer ,  etc.  —  Plusieui  ^  autres 
villes  bu  villages  doa  États-Unis  portent  lé  nom 
do  Jtichmond,  ^ 

BICHNOPHOBE,  a.  f.  (pr.  riktiophore).  Bot. 
Genre  de  champlgooni.  On  èerit  aufii  et  mieux 
rhicnophofê,  .     "  - 

RlCHYABRIRCA ,  n.'pr.jn.  (Uuéral  ,  çuia  uita 
cornu  au  /ro/it).  ,Mftb.  ind.  Solitaire  irenommé 
par  aa  aalntetéu  flis  de  vlbhAndaka  et  d'une  daine. 
Ayant  obtenu  la  eeaaation  d'une  sécheresse  qui 
désolait  léa  E.Uta  du  roi  LomapAdA ,  il  épousa 
bântA,  flilo  de  ce  princo.  . 

RICIN ATB,  a.  m.  Chim.  («enro  de  seli  qui  ré- 
aulient  de  la  combinalaouila  l'acide  riciuiqueavac 
les  bases  aaliflablei.  ,v 

Bicifft,  il,  adj.  Bol.  Qui  reaaemUo  au  rU 
ci  n.— RICIN  ABa,  s.  f«  pi.  Tribu  de  plantoa  eu- 
phorbiacèoi.    ' 

BiciNiÉ»  iB,^  adii.  Zool.^^Qut  roaaomble  à 
l'iniecte  nommé  ricin. -x  RiciRiAftai  a.  m.  pi.  Fa- 
mille d'inseoiea  parasites.  On  las  nomme  vulg. 
poum  du  oiêiaux^ 

piciBiQUB,  adj.  m.  Cblm.  Sa  dil  d'un  aeldé' 
produit  par  l'action  dea  alealia  aur  l'huno  do 

*BiciBOfDB,  a4t.  dea  |  ft Jl«i.  Qul^roa* 
aomblo  au  ricin.  ,        ^ 

BiriiBiiui ,  a«  f*  l/^ï^  ^OBTO  do  eoquUloi  unU^ 
Tilvoa.    •   '  ■'^  ■^■ 

BICQCHABLB,  adj.  doi  t  f.  Art milii.  Bedit 
d'un  terrain  eipoaé  aui  rioochota  do  rartillorlo. 

BICO-OMBRB,  I.  m.  (do  feip*  f'ico,  riobo; 
ombré,  lipmipo).  Miat.  B'aat  dit  dea  nobles  d'ISs<* 
pagno  et  lurtoul  d'Aragon,  qui  étaient  aaaoa 
riches  pour  entretenir  dta  gêna  do  gubrro.  Us 
rkoê-Hmiinrêê  étalon i  auml  appolèa  noblêê  de  la 
èmnnUrêt  ptr  opposition  A  noplê$  d$  thatêdièn. 
On  écrit  égalemool  Weo-Aofisèr#.  / 

BicirnrB,  a.  f.  F.oon«  rm.  lubatanco  quo  loa 
fhlmagora  obtieoji,^nt  èn^metCont  aur  la  feu  le 
poMMait  réaultaitt  do  la  fabrication  dû  fromafa, 
ai  la  Bonaaint  Juaqu'à  l'ébullition ,  puia  an  j  vor- 
aoBt  du  lali  fWHd.  Ce  aoni  dea  potitoa  aaaaaoa  do 
ooaéum  quo  l'on  donio  aui  va^lioa,  ou  dont  on 
fait  doa  froRMfoa. 
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AiçoViUTI,  a.  m^  pi.  (mot  liai,  qui  signlf.  Ub 
recouvrit).  Nom  des  membres  d'une  acadéuiic  de 
pttiloue.  ,  . 

RitMGE,  S.  m.  Mar  ACifpn  de  rider  un  cor- 

da|;e. 

RiDDBou  RIDDER,  I*  in*  Aiicicnno  ^monpalc 
d'or  i|ul  valait  î.fr.  NO  f.   ' 

*  Blut^Ai] ,  s.  m.  P.  ol  chauss.  Talus  élevé  au- 
dessus  d'une  roule,  d'un  canal.  —  ICn»enili|e  de| 
chaînes,  tringles  et  barres  de  Ter  qui  soutiennent 
le  planclier  d'un  pont  suspendu.  -**  n.  pr.  m. 
Géogr.  Rivière  de  l'Amérique  du  Nord,  dans  le 
llat-jCanadà.  Sort  d'un» lac  du^  méuio  iioni  et 
tombe  dAns  l'Ottawa.  Cours  900  kil.  v 

*  RiDht:,  s.  [.Chasse.  1  ilet  A  prendre  Ica 
aijpueiies.    ,  '  1^ 

*  Rihi:n,  V.  n',  ChasKc.  Àediren  parlant  d'un 
pliien  qui  suit  la  bêle  tans  crier. 

'  RIDJAI. ,  s.  m.  Ilist.  oll.  Nom  des  grands'^ofll- 
clers  d(î  sérail.  /  .   . 

•hii:!I,  s.  m.  PftVv.  On  ne  fa  il  rien  de  rien  ^ 
0|i  ne  MM ''Ail  réussir  dans  aucune  afT.iire,  si  l'ou 
n|a  quelques  moyens,  quelque  secours,  pour  y 
parvenir.  —  On  ne  fait  rien  pour  rirn  ^  ii  eiitre 
pjr(;sque  toujoiirs  quelque  vue  d'inlérôl  personnel 
dans  les  services  quo  rendent  les  hommes.  —  Qui 
ne  ia il  rien  de  rien  fie  Jow/e,  la  sufTlsanee  ac- 
compagne' ordinairement  l'igiiorance.  —  Mar- 
chand de  tout  et  faiseur  de  rien,  se  dit  d'un 
homme  prodigue  d'offres  do 40UI  genre,  et  inra- 
pable  de  rendre  le  moindre  service.  —  Ce  (fuê 
vous  dites  et  rien  c'est  tout  ttn,  ce  sonKparole.s 
inutiles.  —  Être  César  ou  rien ,  faire  une  giando 
\>fortuue,  OU  échouer  complél_emenl.  —  r^ini.  En 
un  rien,  en  un  instant  :  Z^r^»'  en  un  rien  tout 
son  sang  fùLgtiicé  {^.-W.  \\(}\i%îca\\).  : 

RI^:kiste,  8^  m.'  11  s'est  dit  par  plaisanterie^ 
de  celui  qui   déeUrc  n'adfipler  aucune  opinion 
dans  une  discussion,  dans  une  querelle. 

Ri^>llP.,  adv.  Arriére,  par  derrière.  CW  disait 
aussi  r^ré.  ^ 

RiBKi:-BA!«  ,  a.  m.  Féo(i.  Àipriéré-ban.  "      :;  " 

Ri^jiF-VAgAir ,  s.  m.  Féod.  Arriére-va$sal. 

RiËSE^'GFniRGK,  f.  m.  pi.  (  littéral.,  fiioii^ 
iagnes  des  Géante).  iA\a\ne  de  montagnes  de  FAl- 
lemagne  orientale,  sur  les  frontières  de  la  Po- 
liéme  et  de  la  Silé5ie.  Se  déploie  sur  une  lon- 
gueur de  80  kil.  environ,  et  te  joint  vers  l'O.  aux' 
montagnes  doJ.usace.  On  dit  aussi,  eu  français, 
Montagnes  def^Céantt. 

*  RIKTI ,  D.  pr.  m.  Géogr.  Ville  dé  l'Étal  ec- 
clésiastique,  ch.-l.  de  légation,  sur  le  Veiioo.. 
9,a00  hab.  Rvéch^. 

RiBUHEB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-lieu  de  canton,  dép.  do  la  llautc-Garonoc^ 
4,400  hab.   , 

RiEUPBYROUl ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
Franco,  ch.-lieu  do  cauton,  dép.  da  l'Aveyron. 
î,664bab.  „   ^  ••.  '  •  •'••n.  •.  ■  \^''"-.: ■ 

*  BiEtR,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  d'un  cou- 
cou du  Mexique.  • 

RiBX,  s.  m.  Ane.  coût,  PAlurage  de  mauvaise 
qualité.  11  ae  disait  dans  l'Artois  et  le  ftoulouois. 
On  écrivait  aussi  riêtê,  -    , 

*BirLARn,  s.  m.  Tacbn.   Grossojthie  pour 
dégrossir  lea  métaux.  —  Lalpo  la  plus  longue  al 
la  plus,  grosae  d'une  toison. 
9  *  BiPi«BB,  V.  a.  Teabn.  Unir  ou  aplanir  avoc 
le  rinard.— »  Pop.  Manger  avidement ,  dévorer. 

*BI6A)  n.  pr.  f.  Gèogri  Ville  de  la  Rusalo 
d'Rurope^  jadis  capitale  du  duché  de  Livonie,  ol 
aujourd'hui  du  gouvernement  do  Riga,  é  45|pl. 
du  golfe  de  Riga.  46,000  hab.  Tort  très-impor- 
tant, près  de  l'embouchure  de  la  Dwlna.  —  tiolfê 
di  Eiga' ou  de  Livoniê,  enfoncement  de  la  mer 
Baltique,  sur  la  côte  oceidenule  de  la  Kuaaio 
d'Europe.  4 80  kll.  do  long  sur  4  40  do  large. 

BlfiAliDOMHBR,  V.  d.  Kéol.  Fairé^ dea  rigai»-* 
doDs  ou  rigodons.  Mot  forgé  par  Beaumarehaia. 

BifidB,  a.  U  Airia,  PlABl  4f  yIibo  oo  pèpi- 

Rlére.    ■  .    ■•'-    .-^-^v..c:-;v•^■•  ■;•-:;.  •^v•■: ':;.;-    _• 

RIOBli,  a.  m.  Aitrom.  Utolle  do  premléro 
grandeur  aitaèe  dans  le  pied  occidental  d'orion. 

RlOlDirOui,  (k,  ad),  (du  lat.  rigiàuê ,  roi40| 
foUum,  feuille).  Bot.  Qui  a  loa  fouillea«roidea. 

ÏS^  f.      * 
Qui  a  un  pot*  de  roidouKi 
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i«a.  m*  Ancionno  monnaie  do  foiipto' . 
dont  oïL  se  aervait  à  Rigi.  >»  •  <    .  ♦r     •  '^^ 

BtiJOLABB,  I.  m.  Teobn.  Aotfon  à9  lairo  eoii<» 
lor  dea  eaux  dans  daa  rigoles.   .>u      .^i-   >>.  j^w^ 

^BiootB,  a.  r.  P.  et  chiiiifa.  til  ariHIefot 
crouad  pour  anlanor  lea  eaux  d'un  ruisseau ,  d'un 
tèsonroir,  d'une  rivière,  aur  un  point  où  elloa 
n'arrivent  paa  BaturtllemoDl*  -^00  appollo  ripo^  . 
alimtnlairê ,  colle  qui  alimente  pn  oanal  |  oi  W^'  * 
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goù  d'irrigation ,  celle  qui  irrt  à  irroicr  un  4er- 
riiin»  pour  le  rfrlili«(T.  —  Mar.  <:iinal  rrrufé 
0|)li<|ut*riiciil,  dcdiaquf*  rôlà  de  U  caitte  d'un  mil 
de  liuni)  ou  do  perro(|ue(,  pour  loger  Ij  guindé* 
ref  M\  pe iidaiil  qu'on  guiiide  ou  qu'on  cale  le  mil. 

iii(;OM.t'ii ,  i;  m.  Anii  de  \i  joi0|  du  plaiiir. 
Vieux  mol.  * 

^  nicoinm,  ErsK,  adj.  Ane.  léglil.  Scel 
rigoureux ,  iceau  loui  lequel  on  paitaii  certaim 
eooiralii  dani  le  retiori  du  parlement  de  Tou- 
louia  :  celle  formatilè  donnail  au  créancier  re-> 
court  contre  léi  bloilifi  la  personne  de  ton  dA- 
blleur.  -^  Chambre  rigourenêt,  V.  CHAHiASi  au 
Complëmenl.  —  Gèom.  Courbe  rigoureuse ,  nom 
que  l'on  donne  au  cercle  ei  A  ioUie  aulre  courbe, 
loiftqju'on  let  coptMère  comme  det  poljgonet 
d'un  nombre  Infini  de  côlèf .  ^^  Peinl.  Touche 
rigoureuie,  lOuehe  ^erme,  prononcée.— i?Jytfii-* 
retiëe,  t.  f.  Uitl.  eccl.  Tempt  du  nage,  pendatit 
lequH  un,  chanoine  rctl  rigoureutemeoi  at'lroinl 
à  l'atfl  fttance  au  dioeur.  ^ 

*  fiictei'ii,  t.  r.  Ane.  légitl.  Il  te  dltall  det 
efTfi^  du  tcel  rigoii/eui.  —  lliil.  eccl.  Moit  de 
rig^teur,  let  moit  de  Janvier  et  Juillet ,  parce  que 
let  rollateurt  étaient  oblig<^i  de  conféreraui  plut 
ancien*  graduée  let  bènéllcet  vacantt  pendant 
cet  dcui  époquet.   '  . 

liir,.VKi>A,  i>.  m.  philot.  ind.  Nom  du  premier 
dff  Védan.  On  l'appelle  autti  le  Ritch. 

TÀiKcHOLBiMy  adj.  m.  Mjftb.  ind.  Un  det  tur- 
nornu  d'Indra.  ■  '(' 

RiKJiGti.D-^EDLAR,  s.  m.  Monnaie  de  compto 
de  Suéde,  qui  n'a  pat  une  valeur  flxe; 

RlLi.f?,  a.  pr.  r.  Géogr.  liivlére  de  .France; 
elle  «on  de  l'oiang  de  Saint-Wandritle  (Orne),  et 
tombe  dant  la  Seiue  au-dettout  de  Quiljebœuf. 
Court,  HO  kik  — ^^t.  f.  Zool.  Etpéce  de  talmpne. 

RIM.ETTE,  t.  f.  Art  cul.  Viande  de  porc  hachée 
trés-meiiuc  et  mêlée  de  graiite.  On  ettime  tur^ 
tout  \e$  rillettes  de  Tourt. 

RILLIE,  t.  r.  Fèod.  Droit  de  relief. 

itfif  ic,  n.  pr.  m.  Myth.  Divinité  àef  Péruflent, 
qui  avait  un  oracle  à  Lima.  . 

AiMifti^ERiB,  t.  r.  Mauvaite  poétlé.  Vieux  mot.. 

RiM4S8EtJR,  t.  m.  CcM<|ui  rimatte,  qui  fait 
de  mauvait  vert.  Vieux  mot. 

*  itiVE,  t.  r.  On  appelle  encore  :  rimé  pleine, 
celle  où  non-teulenieut  le  ton,  mait  l'arlicula- 
iion  cit  la  même.  — -  Hime  riche,  celle  dont  4a 
]utieffte ,  l'exaclilude  ett  portée  au-delA  de  ce  qui 
tuffit.  —  Rime  suffiiante,  c«llo  qui>  ett  formée 
d'une  voyelle  et  d'une  articulation  identique, 
comme  vertu  et  vaincu,  brave  et  eeelave,  etc. 

—  Rime  pauvre,  caiie  qui  n'offre  que  la  répéti- 
tion du  même  ton  dant  la  plut  grande  timplicité, 
comme  tableau  ei  écho,  nom  et  donc,  —  Rime 
fausse ,  celle  qui  étt  formée  par  deuï  mott  qui 
n'ont  qu'une  apparence  de  conformité  dant  le  ton 
final  :  telt  font  droite  et  girouette ,  objet  ei  abject, 
•— -  Rimes  mêlées,  cellet  où  let  vert  toat  arrangea 
de  manière  qu'on  ne  met  pat  de  tuile  plut  de 
deux  vert  matculini  et  plut  de  deux  féminint.  — r; 
Dant  l'ancienne  poétle  fraoçaitt ,  on  dittinguait 
•n  outre  let  rimes  annexées,  eoncaténées ,  en- 
thainées ,  fraternlsées ,  qui  contitlaient  en  une 
tuile  de  vert  dont  chacun  commonçait  par  ie 
dernier  mot  ou  par  la  dernière  tyllabe  du  vert 
précédent.  —  Rlvnes  batelées ,  ceilet  d'une  pièce 
de  ver*  dant  laquelle  on  répétait  à  la  fin  du  pre- 
mier hémltiiche  de  chaque  vert ,  le  "^dernier  ton 
du  vert  précédent.  —  Rifttes  brisées,  cellet  d'une 
pièce  de  vert  dont  kt  premiert  hémitiichea  ri- 
maient entre  eux ,  et  pouvaient  te  détacher,  de 
manière  A  former  un  couplet  dittinct.  —  Rime 
couronnée ,  celle  qui  te  répétait  deux  foit  é  la  On 
de  chaque  rert.  —  Rime  empéritre,  celle  qui  ae 
rép^Uil  irolt  foit.  —  Rimes  équivoques,  éoUiva" 
lentes,  ou  hoenogènes,  eellea  d'une  pièce  de  vert 
dant  laquelle  oh  reprenait,  au  commencemeot 
ou  à  la  On  de  chaque  vert ,  la  dernière  tjrllabe  du 
vert  précédent ,  en  lui  donnant  un  teot  didéi^nt. 

—  Rimes  rétrogrades,  vert  dana  leaquelt  on  trou- 
vait encore  la  meaure  •!  la  Hme  en  Ita  Ntant  é 
rebourt.  — >  it^iMf  sénées^  eellea  dea  vert  dooi 
chaque  mot  commcinçail  |Mr  la  même  kttre.  — 
Mime  kyrielle,  nom  d'une  ancienne  pièce  de  po^e 
françaéfe  /dafit  laquelle  on  répéCait  le  même  tara 
lia  fin  de  chaque  couplet.  — «Prov.  el  flg .  //  M'y 
m  ni  rime  ni  raison  dans  tout  ce  q^il  dit,  dans 
Umt  ce  qiTil  fait,  il  n'y  t  ni  raiton  ni  bon  aeoa 
dant  tout  ce  q^j'll  dit  ou  fait.  —  N'entendre  ni 
rime  ni  raison,  ae  dit  d'uR  exiravaganroifM'un 
butor.  -^  S'il  n'y  a  de  la  raison  ^U  y  m  de  la 
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*  RIMER ,  V.  i.  Vrov.  et  flg.  Cela  ne  rime  à 
rien,  cela  ne  tignifle  rieiî ,  n'a  ni  ti^nt  ni  raiton. 
-^  Rimer  richement  en  Dieu,  Jurer  à  Jloul  propos. 
—  Toi/à  bien  rimer,  te  dil  pour  te  moquer  d  uno 
reponte  eilravagante.       / 

RIMINI,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  ri> lai  ecclé- 
aiatlique ,  prêt  de  l'embouchure  de  la  llarecchia. 
47,500  hab.  Archevêché,  -  '    ' 

RlHO»fRÉDB,adj.  det  )  g.  (<Ui  lat.  rimosus , 
fendu  ^/lea,  pédis ,  pied),  liot.  (jui  a  le  pied  ou 
Iç  tu^porl  fendillé. 

RlMOTTB,  t.  f.  Bot.  Rom  fulgaire  de  la  gaude.  , 

RI4PUL4IRB,  adJ.  det  9  g.  (du  lat.  rima,  fente). 
Zool.  0*^1  ett  tillunnè  en  long.        .;*;.).   . 

RiMULiBEi  t.  f.  Zool.  Genre  de  cûÉïulllet  unl- 
faWet,  ^       ■•    ,   .  •  ,       ....  .     "    . 

RIN,  n.  pr.  m.'^Cèogr.  Grand  maraia  talé  de 

rindouttan ,  au  N^-O.»  prêt  det  entbouchuret  du 

<^bindh.'  HO  kil.  de  long  tur  53  de  large.  .   .       ^ 

rAiçagb,  t.  m.  Action  de  rincer,  et  rétuHai 
de  celle  action.  >  ,      ^  ^ 

RncB-BOiXHB ,  a.  m.  Sorte  de  bowl'dant*' 
lequel  on  offre  aux  convivet  de  l'eau  chaude^  pour 
te  rincer  la  bouche  aprêt  le  repat. 

RiNCEiiOTTB,  t.  f.  He  dit  pop*,  pour^rinçure  : 
Ce  vin  n'est, que  delà rincelotte.^  \ 

*  RlÉ^:ijRE,  t.  f.  On  appelle  fam.  et  par  exa- 
gération :  de  la  rinçure,  de  la  rii0ure  de  verres, 
du  vin  dant  lequel  on  a  mit  trop  d'eai^ 

Rl^iFORZANDO,  adv.  Mut.  Mot  italieflT  qui  ti- 
gnifle en  renforçant.  11  tert  i  indiquer  qu'il  faut 
patter  du  piano  au  forte,  en  augmentant  gra- 
duellement le  ton.     .  '    •  >    ' 

RpNG,  a.  m.  illtt.  Gamp  det  Avaret  et  d'autrei 
peuptet  du  Nord ,  au  moyen  Age.      ,■  -^ 

*  RINGARD,  t  m.  Techn.  barre  de-fer  courbée 
et  affilée  A  une  de  tet  eitrémilét,  avec  laquelle  on 
remue  le  combualible  dant  let  fd^rneaux. 

RITQAD  •  a:  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  ta-^ 
dorne. 

RliiGENT,  rutb,  adJ.  (dii  lat.  ririgens,  gri- 
maçant). Bot.  Qui  fait  la  grimace,  qui  imile  une 
gueule.  Il  te  dit  ^e  certainet  corollet. 

RiNGERTiriORE,  adJ.  det  a  g.  ^du  lat.  Wn- 
gens ,  ^grimaçant  ;  ^os ,  oris ,  fleur},  ^oi.  Qui  a 
det  fleura  A  corolle  ringentei 

RiNGBNTi FORME,  ac^.  det  3  g.  Bot.  Dont  let 
corollet  sont  A  peu  prêt  ringenlet. 

RliiGOT,  t.  m.  Mar.  Bague  de  ligne  double, 
adaptée  A  l'etlrope  d'une  poulie,  pour  y  fixer  le  ° 
dormaél  d'un  garant  de  palan. 

RIWGWOOD,n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, dant  le  comté  de  Itamp.  4,000  hab. 

*  RIO,  t.  m.  (iêogr.  Ilot  etpagnol  q^ii  tigiiifio 
rivière ,  et  qui  'entre  dant  la  compotilion  de  plu- 
tieurt.  nomt  propret.  —  iïio-lifamAa,  ville  de 
l'Amérique  du  Sud ,  dans  la  république  de  l'£qua- 
téùr  ,  ch.-l.  de  la  province  de  Chimboraço.  ^ 
f6,000  hab.  Le  tremblement  de  terre  de  1797 
favait  en  partie  renvertée.  —  Rio^Rravo^del^ 
Nette ,  Riô'-Colqrado.  V.  nortc  et  colohado,  au 
Compl.  '^Riordas^ Mortes ,  comarquc  du  Urétil, 
au  S.,  doit  ton  nom  au  Rio^as^Morles ,  affluent 
du  Rio-fGrande.  —  Rio^^de-Janeiro ,  ou  Rio^a^' 
neiro,  capitale  du  Brétii  et  ch.-l.  de  la  province  de 
Rio*de^Janeiro ,  lur  une  baie' appelée  au«ii  du 
même  nom.  ^57,000  hab.  Port  tpacieux.  Kvêché. 
Catliédrade  ;  palait  èpjtcopal  et  impérial  ;  deux 
artenaux»  etc.  ficolet  de  médecine,  do  droit,  de 
navigation,  de  beaui-^arlt,  d'hittoire  naturelle,  etc. 
Bibliothèque.  Jardin  botanique,  commerce  actif. 
—  Rio^e^la'-Plata ,  grand  fleuve  de  l'Amériquo 
du  Sud,  a  ton  origine  au  conHucnldu  Far>iuaet  do 
l'Uruguay,  et  tombe  dana  l'océan  Atlantique  aprèt 
uo  court  de  300  kil.  environ.  —  Provinces-Unies 
de  Réo^e-la-Plata  ou  république  .Argentine, 
république  fédèratire  de  l'Amérique  du  Sud, com- 
prenant qiiatorxe  Êlatt.  Capitale,  Buenos^Àyres, 
Sol  fertile,  Ag rieullure  el  induttrie  peu  avancée!. 
Au  centre ,  plainet  imntenaet ,  ditct  Pampas,  D4- 
eouv.eri  par  let  Etpagnoli  en  4517»  ce  paya  dé- 
pendit longtempa  du  Pérou.  Il  fût  érigé  en  vice- 
royauté  en  4771.  Kn  4840,  il  cuivit  le  mouvement 
iaturreelionnel  qui  agita  let  poaaeationa  etpa- 
gnolea.  L'indépendance  dea  Prorioeet-Cnlat  4e 
Rio^e^a^Plaia  fut  pruelanée  en  4846,  et  le  coo- 
grèa  de  Tucuman  leur  dofina  utteoonttilutlon,  qui 
ne  lea  empéolta  paa  d'être  en  piroie  A  l'anarchie. 
De  4838  à  4840,  cette  république  a  eu  det  dé- 
mélèa  gravea  avec  la  France ,  pour  avoir  refuté  de 
aatitfaire  aux  rédamttiona  dea  réaidentt  Irançala, 
démêlét  heui^temf^ut  termlnét  Éar  la  conveo- 
tion  tignée  entre  let  deux  paya  If  Buenoe^Ayrea, 
le  88  octobre  484().  --  Rio-OraHde,  fleuve  de  la 
Nigritie  ocoidenlaIeH  il  aort  du  pljaleau  de  Foula-  . 
DJalo ,  et  ae  Jette  dant  l'océan  4Uantt||,ue  au  $. 
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de  Géba,  —  Rio^Crande  ett  autti  le  nom  4c  plu. 
tleurt  rivière»  d'Amérique.  -  •  Rio-Oraurh  u^ 
Rio^rande-del^Norte ,  provin<^e  du  llr,i'«il ,  m 
N.~K.  50,000  hab.  i;h.-l.  tSatal\  Klle  doii  *,,„ 
nom  é  une  rivière  do  Rio^iirunde  qui  l'arn»*. 

—  Rio^irunde^hl'Sul ,  autre  province  du  liresil 
la  plut  au  S.   ^,  480,000  hab.  Çh.-I.  Porlahtjro, 

^-^  Rio-Negro,  RiorSan-Francisco,}/,  Nii(;r.o  ei 
FAAJicitco,  au  (:6m pi.  T-  Rio-^erde,  rivière  du 
Brétii  ;  sépare  la  province  de  Minat-GerMcn  d^ 
celle  de  Pernamboue,  et  te  Jette  daiit  le  Kio-siin* 
FrancitCQ.' Court,  300  liil.  — Afo,  il.  mv  Mar. 
Rouetile  poulie. 

RiOMi  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  TAmérique  du 
Sud,  \lant  la^cofi fédération  du  Rio-de-la-l*hij, 
ch.-iieu  de  l'Kial  de  lUoja ,  tur  l'AngualiKij/ 
3,000  hab.  — /?iojfa^  paya  d'Etpagne,  compmuni 
la  plut  grande  partie  de  la  province  de  Logroni) 
el  le;N. -K.de  celle  de  8oHa.  '200,000  hab. 

*  RIOLÉ,  ÉB ,  adJ.  Haye  de  divertet  roulrurs 

—  Prov.  Riolé ,  piolé  comme,  la  chancelle  det 
Rois.  V.  cuANPKLLk,  tu  Complément. 

-  RiON  ,  t.  n\,  llitl.  §e  dit.  det  quartieifa  ou  ré- 
glons de  Home. 

Riom,  n.  pr.  lii.  Géogr.,  Fleuve  do  làvKi 
d'Aile,  naît  en  Imérélhie,  et  tombe  dans 
Noire  à  Poli.  Court,  9^5  kil. 

RIOZ,  n.  pr.  m.  (^éogr.  Ville  de  Trefice ,  ili^ 
de  canton,  dëp.  de  fa  llaule-<fSa6ne.(4.0'20. 

RIPAGK,  t.  m,  Tt^chn.  Action  de  p) 
ripe.  ■'  .■    -^  ■   ■     ■;  '\\:'''  ':■■'■■    ; 

RlPAniÔLi:,  t.  m.  Iliit.  V.  ripariens,  anbict. 

nîvi^t  I,  f.  techi).  Auge  circulaire  dans  la- 
quelle te  meut  une  meule  verticale. 

Ripnt^KS,  adJ.  et  t.  in.  pi.  Céogr.  anc.  v.  kiii- 
PHÉEs,  au  Dictionnaire. 

RirHi^us,  n.  jpr.  fn.  (pr^-  riphéuce).  Jen)\\i 
hér.  Centaure  qui  fut  tué  pir  Thésée  aux  noas 
de  Pirilhotit.  —  Guerrier  troyen  qui  fut  lue  dans 
la  uuil  de  la  prise  de  Troie« 

RIPICOLB,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ripa  ,  rive; 
ro/c;,  j'»l)abiie).  Zool.  Qui  vil  mir  le  bord  des  eaui. 

RiPiDiON  ,  t.  m.  bol.  Genre 'de  ffiugèrpu. 

nii>l£ivO,  t.  m.  Muiiq.  Mot  italien  qui  signifio 
plein,  rempli.  On  l'emploie,  dantia  muiiqui-n- 
ligieute,  pour  eiprimer  qu'un  p^itage  doit  Nr^; 
chanlé  en  choeur,  ou  exécuié  par  tous  les  innim- 
menlt.  Au  pi.,  det  r//>i>fu.  —  Bn  ripienOfUit. 
adv.  I^n  chœur,  tout  ensemble. 

HIPON  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'AnKirterre, 

'  dans  le  comté  d'York.  5,735  hab.  Kvéché  Canal 

qui  communiqué  avec  York ,   lluN  el  i.ondnv 

Obélisque.  Il  y  fut  tigné,  en  4640,  un  aiinisitC(3 

entre  Charles  1*'  el  let  £cottait  révoltes.  *    . 

*  RIPOSTE,  t.  m.  Jeux.  Il  te  dit,  au  irodilli^ 
quand  l'hombre  fait  la  béie,  et  que  l'un  ilt^s  iiom 
autres  Joueurt  ne  gagne  pat  codille.  c'est  la  ni^inc 
chose  que  remiie.  ! 

RIPoroN,  t.  m.  Zool.  Un  det  noms  vulg^ir*^ 
du  cailagnéux.  '  V  ^. 

'  RiPtiiiRis,  adJ;  et  t.  det  9  g.  Ilisi.  s>st  dit 
primitivement  det  soldait  romains  ei  gjnlois 
chargés  de  garder  le  court  det  rivières.  —  Nom 
des  l'raucs  établit  tur  la  riire  occidontotj?  <lu  KItin, 
sntrc  ce  fleuve,  la  Moselle  et  la  Meuse,  iyi  Hi" 
puaires  formaient  une  tribu  do  la.  conférera lioii 
franque,  la  plut  puissanie  aprèt  celle  des  ivàwa 
talient.  Lortque  ces  derniert  cni(;érenl  daiM  les 
Gauiet  pour  te  Oser  à  Tournai ,  lit  iaissèrcni  drr- 
rière  eux  lino  tribu  de  leur  nation,  qui  eii  celle 
que  l'on  désigne  par  l'exprettion  de  f  runes  lii- 
puaires.  Let  Kipuairet  avaient  plut  de  rappurls 
avec  let  Auttratient  qu'avec  let  Neustriens. 

RIQURT,  t.  m.  Zooj.  Un  dea  nomi  vulgaires  du 
grillon. 

RfQUyURlt ,  a.  f.  Bot.  Arbritteau  du  Pérou. 

RIQUIRR  (gAlWT-),  H.  pr.  m.  Gtiugr.  uourg 
du  dép.  de  la  Homme.  4,643  hab.  ifainl  Hiquitr  y 
fonda ,  en  640,  uno  célèbre  abbaye  de  Ibnédic 
tint  »  et  donna  ton  nom  à  It  ville,  qui  t'appelait 
4'abord  Centula,     >  . .    '  '      ^    ,        *     ► 

*  RIRB,  V.  D.  Prov.  Trop  rire  fait  pleui^er,\s 
Joie  extettive  eal  ordinairement  «uivie  de  iris- 
tetao.  -^JMre  C(tmme  saint  Médard,  rire  d^n« 
manièro  contrainte,  à  contre-coaur.  — /' A^^** 
rire  un  tas  de  pierres,  se  dit  d'un  homme  irèi- 
facétieui  T-  5a  chaiouiller  pour  se  faire  nre, 
a'exciter  i  la  Joie,  A  la  gatté,  tant  tujei.  -- 1» 
ne  penveni  se  regarder  sans  rire ,  te  dit  de  deuf 
dbarlauna  qui  t'amutent  aux  dépent  d'aulrui ,  ou 
qui  défenduat  dea  opiniont  dont  ilt  conoaiiMn 
le  ridicule  ou  l'abturdiU.  —  Rire  teO^it  i^ê-^^ 
ton.  d'une  eboae  qui  ae  déchire,  qui  te  Tend  . 
rotre  habU  rit  aUx  coudes;  voilà  un  mur  gu* 
commence  i  rire. -^  Mytb.  gr.  U  Mire,  diviui^ 
allégorique.  Ut  LâeédépMHil«MpU«aiMi|aaaUtae 
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auprè»  de  celle  de  Vénus.  V.  risui,  aiiî)(l'(ionnaire. 

•  irift,  iv  m.  ilisl.  ceci.  Ri8  de  PAqufs  ,  conie 
plai'^ant  ano  les  prcdicaieurs  avaionl  eaulume  de 
fllre  h  leur  audiloire  ,  le  jour  de  Pâques.   # 

^       ^ijHUlJflC,^.  m.  Ajric.  Variété  de  raisin. 

RlMJ.i:,  n.  t»r,  m.  Cit^^gr.  Ville  de  irance, 
eh'*l^'  de  can^lon,  dép.  du  (jcrt.  1,600  liab« 

Blft^Dl^E,  a.  m.  Zool.  Onrede  cruslacés. 
''*I)I6#.E,  i.  r.' iMa^g^gmenlalion  subileelde 
peu  de  durée  dans  la^ffce  du  n*i)l  régnant. 

III8KR',  V.  i.  Mar.  Amener  momeulanémenl 
une  TOile ,  pour  éviter  l'cfTei  d'une  risée  de  vent. 

ittSRTTE,  8.  r.  Terme  enfantin.  Petit  ris  agréa- 
ble :  Fais-noui  une  risette,  une  jolie  ritelte, 

*  III{M}UE;  a.  m.  Comm.  se  dit ,  dans  les  ib- 
iciéiés  d'assurances  ,  de  chaque  navirr  ou  cargai- 
son, dec'iaque  édlfic«  ou  mobilier  qut<  Ton  assure. 

.     '  nift<{l'Kn ,  V.  a.  Prov.  Qui  ne  ritquê  rien  n*a 
rien,   il   l.iui  lavoir  cour4r  quelques    risques, 
quelquea  hasards,  pour  obtenir  quelque  chose. 
.  nii»i>OAtnK ,  s.  r.  Zool.  V.  miasoA ,  au  uici.  ^     ' 

l  niHTK^  8/tn.  Kspéce  de  c^llel  de  linge  qu'on 
portait  par-dessus  le  pourpoint. 

'  'xRiSTOURiviiR  ,  y»  a.  comm.  Annuler  une  po- 
lice d'assurances.  « 

•  RIT  ou  RITE ,  f .  m'.  Congrëffation  des  rites  , 
tribunal  institijé  A  Rome  par  Sixte  V,  et  qui  est 
chargé  de  maintenir  Punilé  des  rites  dans  tous 
les  pays  catholiques,  d'examiner  les  diffleullés 
qui  peuvent  iurvenir  dans  la  pratiqua 4u  culte, 
d'approuver  ou  de  rejeter  les  npuveaui  oflQi^^ié. 
^\\c\al.  Tribunal  des  rites,  conseil  "  poié 
de  leKrés  chinois,  qui  règle  spccialemeiii  les  cé- 
rémonies religieuses,  rèliquetie  de  la  cour  et  les 

.  lé  le  s  publiques.  On  le  nomme  en  chinois  li^pou. 
—  Ane.  jurisp.  Bit  ancien,  se  disait  des  usages 
parliculiers  à  un  pays. 

RITARDAIVDO,  idr.  Musiq.  Mol  italien  qui 
signifie,  en  retardant,  et  qui  indique  que  l'on  doit 
relarder  progressivement  ltifiesuro.-^SubslâQliv. 
Vnrilardando. 

RlTm,  s.  m.  V.  Ric-vÉDA,   au   Complément. 
RITTAGB,  i.  m.  Àgric.  Action  de  ritier. 

RITTE,  i.   r.  Agric.  Sorte  de  charrue    sans 

.    oreilles.  .  .  ^ 

•RITTER,   V.  a.  Agric.  Labourer  avec  la  rille. 

niTTEK-llAS»,   t.   m.   Mesure  du  canton  de 

Soleure,  pour  loi  maliérei  séclie»,  valant,  litr^ 

RlfTON,  s.  1R.  Agric.  Soc* recourbé  en  forme 
de  fabrc  dont  on  i^rme  la  rille.. 

*  RiTi'Eii,  adj.  m.  Ant.  rOm.  Se  dit  de  ce  qui 
lient  aux  riles  :  Led  livres  rituels. 

^  RIVACE,  S.  in.  ^n  poésie;  Le  rivage  des 
morts,  le  noir  rivage,  les  bords  du  Cocylo,  sé- 
jour des  morts. —  Anc.  coût,  hroit  de  rimige , 
droit  payé  pour  lei  marchandises  qui  arrivent 
par  eau. 

RIVALISANT,  AXTE,  adj.phllos.  Se  dil,  dans 
récote  sociétaire  de  Fourier ,  do  la  pasnion  que 
Ton  nomme  aussi  cabalisle:\,  ce  mol  au  Compl. 

*RIVE,  I.  f.  Kn  poésie  :  La  rive  orientale, 
les  rives  de  l'Orient,  l'Orient.  — £a  rive  occi- 
dentale, les  rives  de  l'Occidm^VOcciéeni.^ 
La  rive  infernale ,  les  rives  somw'es ,  les  bords 
duCôcyle,  les  Enfers.  —  f:con.Vur.  Pain  de 
rive.  V.  paim  ,  au  Compl.  —  TechnT  Rive,  nom 
donjié,  dans  les  papelerici,  aux  bords  (i'unc 
feuiDo  de  papier.  — Chemin  de  halage  d'une  ri- 
vière ou*  d'un  canaL  ,^ 

*  RIVL-DB-GIER,  n.  pr.  itii.  èèogr.  Celle 
viireesl  située  sur  1o  Gier,  à  \^  prïto  d'eau  du 
canal  de  Civori ,  qui  la  Joint  au  Aiiône,  ei  lur 
le  chou.in  do  fer  de  Saint-Êlienne.  9,567  liàb. 

^HouiWéres,  bauli-rourneiui ,  elc. 

iilVELi.E ,  f .  f,  Agric.  Brin  de  cbéne  on  grume 
qu'on  réserve  pour  lei  cbarroni,  loriqu'on  ex* 
'  plolie  uo  boii.  A 

•  iiivla,  f.  1.  H|.  Mivêr  Uê  fers,  riJr  Us 
chaînes  de  qvêlqu*un ,  »endre  iod  eiciava|e  pliii 
«s»uré ,  plus  durable  :  Eiver  les  ftrs  d'uti peuple. 

'  *tivERAiiK,  f.  n.  ARC.  Juriipr.  Droit  qu'on 
(«rail  pour  reotrelieQ  dea  ehenlof  do  htilge , 
•ur  chaque  iiiela|o  de  cbevaui  qui  Uraieul  uu 

RIVKMTTE,  a.  f.  d'en  dil  pour  pellie  rivièjre. 

.   AlVKRiB,  i.  Bol.  Arbre  d'Amérique. 

V^  BiVESAl^TB,  S.  ro.  Agric.  varlélô  do  raisin. 

:4^aiVif:otE,  adj. dit)  g.  V.  aihcont,  au  Comçl 

BlviÉRK,  a.  r.  Prov.  H  ne  trouverait  pas 

«rcaM  à  lu  rivière,  $o  dil  d'une  personne  sans 

.  Mresse,   lai^  luduiirie.  — />*  ^r«ji<l  seigneur ^ 
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grande  rivière  ei  grand  chemin  ,  fuii  situ  peux, 
d'être  voisin  ,  le  voisiiiag^i'  des  li<unxi;U;s  piiysiinU 
cl  des  eiidroil^i  lré»-rré<|iicnies  esif^onvéni  d.iu- 
gereiii. —  (.e^>iir.  Pays  de  rjvièxe  hasHc  ,  nom 
d'iUie  ancienne  subdivision  de  rArniaKuac.  —  Les 
rivunu  de  i,ines ,  se  dit  d(^  deux  parties  de  la 
c6l(^  de  la  Medilerraiiée,  ou  à.\\  golTtr  de  Li^urie, 
enlfl*  leiqucllos  se  trouve  la  ville  de  (.eues.  La 
côte  orirnlaie  s'appelle  rtVi>rt'  du  Levant,  et 
1  autre,  rivière  dii'  Ponent.  —  Grande- Hivière. 
V.  cemol.— «  Hiviere^liouge.M.  rouge  au  <:onipl. 
—  Hlas.  Rivière ,  pièce  ondée  du  bas  de  l'ccu  ,  ou' 
fasce  ondée.  -  „^ 

•  RIVOIR,  s.  m.  Techn.  Outil  pour  rifer,  qui 
est  en  usage  dans  plusieurs  mëiieri.  On  dit  quel^ 
quefuis  rivais,  v     .     »  -  ,  ^ 

'RIVOM,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Irllats 
sardes,  prés  de  la  Doire-Uipaire.  5,000  hab: 
Château  de  plaisance  royal.  —  Ville  du  royaume 
Lombardo-Venitien  ,  prés  dQ  l'Adige,  céléhre»par  " 
la  victoire  remportée  pa^  Uonaparle  sur  les  Au- 
trichiens, le  U  janvier  4797.  i.e  général  Mas- 
séna  ,  qui  s'y  distingua,  reçu*,  par  suile  le  titre 
de  duc  de  Rivoli, 

RIVOTTKR,  V.  4.' et  n.  Agric.  Faire  varier  lo 
point  d'appltcalion  de.  la  charrue  dqns.  le  srvis 
horizontal ,  aiiti  do  prendre  une  bande  de  terre 
.pigs  ou  moins  large. 

RIVOYEDR,  adj.  et  s.  Né^l.  Celui  qui  fré- 
quente les  bords  d'une  rivière. 

*  RivtLAiRE,  s.  f.  Bot.  (.enred'nigues. 
^RIVII.ML,   ÉE,  adj.  liot.  Oui  ressemble  À  une 

rivulaire.  ^ — mvuLiNCKti,  s.  t.  \\.  Famille  d'algues;^ 

HIVURAL  ,  ALE,  adj.  Zool.  gut  habile  le  bord 
des  eaux  douces. 

•  RlVtRE,  s.  f.  Techn.  Espèce  de  lèle  faîle  au 
bout  d'uiie  broche  de  fer,  puur  l'assujettir  dairs 
un  trou.^ 

*  RliDÀLE,  s.  f.  Monnaie  d'argent  qui  a  cours 
en  Autriche,  et  que  l'on  nomme  aussf  species 
thaler.  On  distingue  :  la  iritdale  antérieure  â 
4753,  valant  fr.  5,61  ;  la  rixdale  postérieure  i 
4753,  fr.  5,20;  la  rixdale  de  François  II  de 
4800,  fr.  5,4  4  ;  la  rixdale  de  Hongrie,' ïr,  6^J. 
^^xRixdale  d'espèce ,  monnaie  de  compte  et  moïï^- 
oaie  réelle  d'Autriche,  de  2  florins,  valant  au 
pair,  fr.  5,19,  — '/fii'(/^f/e  courante ,  monnaie  de 
corople  d.'Aiitriche  valant  4   florin  et  demi,  ou 

-fr.  3,89.  —  Rixdale  ou  species  t/ialerde  Uade, 
valant,  fr  5,15.  —  Rixdale  de  Manheim ,  mon- 
naie d'argent  lin  ,  fr.  5,74.  —  Rixdale  de$Man- 
heim,  mofioaie  do  convention,  fr.  «5,46.  — 
Rixdale,  monnaie  d'argent  de  H&viéré.  Il  y  a  ia 
rixdale  de  convention  du  4780,  fr.  5,66;  et  la 
Rixdale  de  1800,  fr.  5,lî).--  Rixdale,  monnaie 
d'argent  de  Nuremberg.  H  y  en  a  deux  espjéces  . 
la'  rixdale  de  constitution  ,  fr.  5,78  ;  la  rixdale 
de  convention,  fr.  5, 46.  —  Jiixdale  ou  ifialtr  dé 
iïr(<nte,  monnaie  de  compte  valant  au  pair,  fr.  3,90. 
.'■^Rixdale  de  convention ,  monnaie  d'argent  de 
Brunsiriclt ,  fr.  5,47. —  Ri;fdale,  monnaie  de 
Francforl.  On  ei^ditlinguo  trois  espèces  ;  rixdale 
de  compte,  é  90  kreux  ,  fr.  3,Î5  ;  rixdale  de  cun^ 
vention  de  177i  ,  fr.  5^3;  rixdale  de  convention 
de  4796,  fr.  5,49.  — iOarc/a/e  de  Gotha  ,  mon- 
naie de  baie.  Il  y  a  la  rixdale  de  convention ,  qui 
se  eOmpo&c  do  ^4  gros  de  43  pfennings,  et  qui 
vaut,  fr.  3,90;  eijià  rixdale  de  coimncrce,  fr. 
3,67. — Rixdale  de  constitution ,  ou  écu  d'espèce, 
monnaie  |||rgenF'do  Hambourg,  fr.  5,78. — 
Rixdale  de  constitution ,  monnaie  d'argent  de 
Hanovre  ,  f[^^5,76.  —  Rixdale,  monnaie  d'argent 
de  la  ilesae  électorale.  On  disliligue  la  rixdale  de 
convention  ,  fr.  5,09  ;  et  la  rixdale  ou  thaler  de 
compte,  do  4778  ,  fr.  3,89.  —  Rixdale ,  monnaie 
de  compte  de  llesse«Oarmsladl ,  fr.  3,SS.— /ft>- 
dalê  dâ  Mechteniboiiif'g'cichwérin ,  monnaie  de 
compte  &  24  gro9  ou  48  scheilingi ,  fr.  4,58.  — ^ 
Rixdale  de  Meehlembourg^Strèliiz ,  monnaie  de 
compte  A  S4  gros  ou  iS  ichcllings,  fr.  3«90.i— 
Rixdale,  ancienne  monnaie  d'argent  des  Pays- 
Bas,  qu'on  appelle  lusii  ducat  d'argent ,  et  dont 
la  valeur  variable  est  d'environ  fr.  5,48.  — /}»a;- 
date  de  50  stuvtrs ,  monnaie  d'argent  du  même 
pays,  fr.  ti,%^*'^ Rixdale,  monnaie  d'argent  de 
Pologne.  Il  y  a  la  rixdale  vieille ,  fr.  5,49;  et 
la  rixdale  nouvelle,  fr.  3,66.  —it/arc/d/e,  monnaie 
d'argent  de  Prusse.  On  en  distiogiie  cinq  espèces  : 
la  rixdale  ou  le  ihaltr  de  S4  bons  gros,  fr.  3,74  ; 
la  rixdale  d'espèce  ou  de  convention ,  fr.  5, 46  ( 
la  rixdale  vieille  de  tiareuth,  fr.   3,21  ;   la  rix^ 

date  vieille  d^Anspach,    fr.   3,60;    la  rixdale'    leur  de  la  ëorbonne.  Le  f)iclionnairo  u^  uomea-* 
vieille  de  convention  de  Bareuth  isKd'Anspach, 
fr.  5»  M, -^Rixdale  vieille ,  monnaie  d'argent  du 
Çoloi^aei  fr,  5. 3^.  — /f/f(/a/e  de  amst/Uuiiian  ^ 


mojinaie  do  la  même  ville,  fr.  &,(rii.^  RixdnU\ 
monnaie  de  Saxe.  Il  y  a  la  rixdale  d'espèce,  ou 
ècn  de  conrenli(tn,  fr.  •),"'iO;  la.  liidab*  vieille  de 
Drod^,  fr.  5,74;  la  rijdnlc  vieille  de  L'eipsuj , 
fr^  Ky*èi. —  Rixdnh  de  Suède,  rnomiMi»'  de  compte 
qui  v/ïnt ,  fr.  5,61^»  —  Monnaie  d'aiK«*nl  frappeo 
de  17-20  4  4802,  fr.  5,76.  —  A<m/a/<'  de  Sainte 
Cal/^  monnaie  de  Suisse,  fr.  5, 15.  — /f/i:^.//r  do 
Zurich^  monnaie  de' Suisse  qui  vaut ,  suivant  lo 
milb'sin^e,  de  fr,  4,74*à  T»,  39— -Af />(/(/ /«,  mon- 
nai»^  ib'  ff'urtemt^nj  |  2  florins  24  kreuz , 
fr.5, 16.'  ■    ,  :   ■ 

*  RIZ,  S.  n\.  Ilot.  Riz  d' AUemagne ;  ysTxM 
d*i}r^o,  -r-'Riz  du  Canada,  espèce  dt^  zizanie. — 
Riz  du  Pérou  ,  espèee  d'ansèrlne  qu'on  manteau 
Pérou. -^/f/2j///h;/t</tf,  l'orpin  blane. 

RIZAIRK,  adj.  des  2  g.  Qui  produit  beaucoup 
de  riz  :  Pays  rizairef- 

R»rEO!^  ,  s.  m.  Kspécc  de  rit.  "'  .  ' 

^  *  roabLe,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  tro- 
glouyle..  .  •  .  -     .      .      ;/     '  :        ' 

^  'hgaî^iVe,  n.  pr.  f.  Géogr.  cette  ville  est 
siluee  sur  la  Loire,  à  l'S*ndroil  où'^ce  fleuve  com- 
mence à  èlre^  navigable,  et  Hiur-le  ebemin  de  fer 
de  tyon  A  SaiiH-PJieonê.  9,940  hab.  Hel  hôpital. 
Teintureries,  fabriques  de  draps,  mous«elinei»,  eic. 
Fxploitaiion  de  houill^.  Patrie  de  Do.m  PerneUy. 

*  KOii ,  s',  m.  Mesureiégypliemie  que  l'on  ap* 
pelle  aussi  log,  V.  ce  mot,  auCoinpIcinent.  f 

*  ROBE, "S.  f.  Prov.  Selon  le  drap  (a  robe,  se 
dlt-e'r  parlant  «de   choses  proportionnées  entre 
elles.  -^  Dieu  donne  lu  robe  selon  fe  froid ,  Dieu 
proportionne  ses  grâces  aux  besoins  que  nous  en 
avons.  —  rentre  de  son  et  robe  de  velours^sc  d4t 
4^s  personnes  qui  éparghenl  sur  leur  dépense  de. 
lioublie  pour  être  bien  velues.  —  Se  parer  d'une 
chosi^commè  de  an  belle  robe,  en  faire  vanllé.  — 
C'est  la  rote  qu'on  saiue ,   lorsqu'on    salue   nu 
magistrat  sans,  mcrite,  c'est  4  la  dignilé  qu'on 
s'adresse   et    non   é   la    personne.  —  Renvoyei- 
quelqu'un  à   la   robe  de  soie  ,'*\aï  reprocher  sa 
naissance.  —  Cela  ne  vous  déchire  pas  la  robe, 
vous  n'avez  pas  lieu  de  vous  ofTenser^ — //  n'a 
pas  fallu  lui  déchirer  sa  robe ,  se 
celui  qu'on  n'a  pas  êié  oblige  d< 
coup  pour  le  décider  à   faire  une  cl'ioie.  — On 
lui  a  coupé  la  robe  aiTcbl,  %c  disait  autrefois 
pour,  on  l'a  déshonoré  ,  parce  que  c'elail  le  trai- 
tement qu'on  faisait  subir  aiix  femmes  de  mau- 
vaise  vie.  —  Robe  hardie,    sorte  de  vêlement 
qu'on  appelait  aussi  cotle  hardif^.  V.  com: ,  au 
Complément.  — Robe  de  compagnie ,  habit  que  lés 
rois  donnaiepi  aux  personnes  de  leur  cour.  — > 
ISoblesse  de,robe.  V.  noblbisë,  au  Complément. — 
l'ig.  Être  de  rçbe,  appartenir  i  la  inaKislraiure 
ou  au  clergé,  -r-  Prendre  la  robe,  se  jelei  dans 
l'F.fiiso,  la  magistrature,   le  barreau  ,  ou  quel- 
quefois, dans  la  médecine.  — Prendre  la  robe  se 
disait  parliciilièremenl,   au  propre,  en  parlant 
des  candidats  reçus  docteurs  à  Montpellier,  parco 
qu'ils  revétiieni,  le  jour  de  leur  réception,  une 
robe  qui   avait  apparleoii  A  Rabelais.  —  Robe 
courte  %'eM  dil,  jusqu'au  xvi*  siècle  ,  de  la  pro- 
fession militaire,  par  opposition  à  robe  longue, 
la  noblesse  et  le  clergé.  —  La  haute  robe,  les 
premiers  magistrats  du  royaume.  -»  Vancientie 
robe,  les   famillei  d'ancienne    magistrature.  — 
Jésuite  de  robe  courte  ,  séculier  aflllié  à  la  soeictô 
de  Jésus.  -^Cliirurgien  de  robe  couérle,^}nti  disait 
de  celui  qui  n'avait  pas  jsuivi  les  cours  des  écoles. 
—  Zool.  Robe.  Mol  dont  on  s'est  servi  pour  dési- 
gner l'ensemble  de  la  coloration  des  coquilles, 
comme  cela  a  lieu  quelquefois  pour  les  mammi- 
fères :  Coquille  d'une  belle   roba^,  — .Sijperllv'io 
d'une  coquille  dont  oii  a 'enlevé  l'ébiderme.' — 
Nom  marchand  de  plusieurs  coquilli/s  :  Robe  bi- 
garrée;  robe  de  Perse.  —  Agric.  Robe ,  écorce  do. 
la  garance.   —  llortic.  Robe  de  sergent,  variétd 
de  prune  cultivée  dans  le  midi  de  la  tVance.  -r* 
Alchiro.  La  robe  ténébreuse  de  la  pierre,  phraso 
par  laquelle  les  alchimistes  désignaient  la  noir- 
ceur qui  parait  au  bout  de  quarante-deux  jours 
au  plus  tard,  et  qui  indique  que  l'on  a  administré 
le  vrai  degré  de  feu.  —  Tecbo.  Robe,  envelop(N3  ' 
do  carte  ou  de  parchemin  que  le  blondier  met 
autour  det  fuseaux.  -*  Robe  de  Vandouille,  lo 
boyau  qui  la  recouvre. 

nOBELOT,  1.  m.  Pèche.  V.RdBLOT,  au  Dict. 

R0|IBRTIRI8,  i.  f.  Thèse  que  l'on  soutenait 
pour  être  reçu  bachelier  en  Sorbonne,  ainsi 
Domméeen  mémoire  de  Robert  Sorbon,  fonda- 
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iiom-HPiEiUiiSME,  i.  m.  Polit.  Système  poli-- 
tii|ue  de  iiobcspierre  et  de  lea  adbé/efiti» 
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•.,  itourspiritnisTE,  n.   m. 

Ro|jci|)uTie  ;  ri.  par  eilniii. , 

moci.iUc  vibicnif  \\\  ^iiiçuinârre.  ,      .  ;      ' 

^f  HOHun  r,  g.  f.  i:oinm.  rt'lift,  Sorte  de  rhr*- 
iiil<«'  U»^  liiîiitî  que  les  charlrcux  poriaicni  »ur  11 

clioir»       V  •...    .    'r  •»•     "v'i"     r  ,  ' ..  ',  •  /  •,;■;*'.'"  ^. 

•  iiï)nii:n>:vs.  f.  comm.  re^ig.  ntîigitniiè  qui, 
*A^\\%  les  oouvTiUs  (fc.fômœes,  avail  »om  Jei  fia-^ 

in^hi ,  (Jei  rol^s ,  eîc.  -  ;;    '^  ;.      ;  ,^  ^.  1^       '  ■  , 

.     •  ROBiw ,  n.  pr,   lïi,  Prôv.   Toujourt  tùu\\el^% 

ù  Hohin'de  svx  flûtr»;  on  revirui  farllemenl  aui 

foiUi ,  .nu  'iMMurhaitla  de  it  jeaoesie.  ^-  if/re  rw- 

-  «t>idi[t'  comme  BabinH  Marion,  vlVre  rntemble 

d:ihs  uiie*iriU'llif|ence  parfaite ,  parce  que,  daus 

un  aU(  j>n  fabliau',  Robin  et  Mtrion  août  reprè- 

I*   si'iiii'^,  comme  If»  parfait!  modèles  dei  amants.  — 

.     It  fit  comme  Hobin  à  ta  danse^  i\  flt  du  mieui 

jni'il  |)(U,  —  Hifbin,  iurnom  familier  du  mouton. 

•  %i  1*   trouve  datif   les  fables  de  Li  Fontaiuc  : 
Âotin  mtuéton.    '  )  •    • 

'  liORinR,  a.  T.  Il  t'eti  dit  quelquefois.. fim.  dei 

femmes  des  gêna  de  robe.  -p-Nom  que  l'on  donne,- 

^    dans  l(*  midi  de  ta  Irance,  â  phiaieurt  canaui.de 

Oi>igàtipn  :  Kobine  d§  ISaràanne;  ^nfbine  d'Ai" 

gties' Mortes^  • 

ROBiiicsQ^'B,  idj:  des  f  g.  8'e:<fr^dlt,  par 
dtMîigr.7  de  et  qui  appartient  aiu'|eii9  de  robe  : 
Le  deipolisme  robtneh^He.       .    ^      \  '■  ■        * 

*  R0IIÎ9RT,  I.  è^^Constr.^rmècio.  f(ohinttà 
bi)is,neay ,  robirfbt  din^  Il  clef ,  diQ  Forme  conique, 
•'engage  dans  un  iSofiseau  creui^  qtii^a  la  mc^o 

..roVme. -i.  ^oft^nW  à  f^re^celul  Idpnl  la  clef  est 
^  •ucmoDtè*»  d'uoe  f»oifnèeeii  forme  deibéquiliéf: 
*—  Hobifiet  à  deux  e<rM4r,  celqi.dont,-ia  clef  eat 
porcee  de  manière ^ à  correspondre  à  ▼olonlè  à, 
.deux  tuyaux  difTërentS;  —  Kobinet  à  froirr.^*., 
"celui  qtrt  peut  Coneipoodre  é  trois  4ujaukilti(T«- 
renia,  w.  Bobinet  de  jaul^e  ^  robli^^ets  à  deux  ou 
trois  clefs,  dont  nrië  porte  dans  l'œil  un  dia- 
phragme percèjl'uo  trou  jaug^,rpour  fournir  un 
v(?hjm(V  d>iu    déterminé.  -^  Hobinet    floiteur, 
robinet  dont  Sa  clef  esl  horieontale ,  et  se  troure 
'    ma.iœuvTèe  par  un  lerier,  à  l'eilrèmilé  duquel 
/  céi  fixé  Ain-^cylindre  creiix  de  métal ,  f)o\tat)t  à  Ir 
,  ^surface  'du  ri'jervolr  que,  le  robrnel  ^t  destiné  i 
eiArelenlr  plein.  ^—  Robinet  en  duMe^iampe , 
:  cHui  quPtgse  l'eau  par  un  ôrlflce*  ourerl  à  l'et- 
tfémilé  inférieure.  — .  JRohinet  é  cbl  de  cfégne, 
cdui-ùonl  la  clef,  disposée  en  col  de  c|gt)e,  ren- 
•  •  fecjne  elle-mÇme  l'orlûce.  —  Robinet  i  vanne  y 
cf.li|i.qyi»esi'  fermé  par  une  Vanne,  s^  Hobihet  à 
^  dhix  f<^^  celui  dans  lequel  l'eau  peut  reni> 
^' mdifférWfîme^t  dans,  yiî  seosel.  dans  un  sefîs 
contraire,  v^  Robinet  à  fuqtre  face$ ,  celui  qui» 
dans  lé,s  mâchions  à  taf^ur,  pern^ét  â  la  sapeur 
Teuue  pn  un  conduit  de  ptscndre  un  autre  che- 
min; en  passant  Uour  à  tour  en  dessus  et  en 
deffous  du  piston,  —  Robinet  de  purpe ,  robinet 
placé  au  bas  de  la  chaudière  île  la  locomoltire,'él 
qut  $tîjt;à  son  nettoyage.  ~  Hat.  Robinet  de  lai 
café  y  robinet  de  forte  proportion  q^ii  sert  à  don- 
ner de  l'eau  de  mer  pour  larer  les  pottts,  la  cale, 
^  pouhrerser  l'eau  nécessaire  en  cas  d'incendie,  elc. 
*. —  Prpr.  çl  flg.  Cest  nn  robinet  d'eau  tiède,  se 

•  diid'un  homme  qui  parle  looguèmetni  e^ne  dU 
que  des  ciiogcs  comnéunes  ;  <ftt  d'iin  /écrirain  qui 

^produit  jiTec  facilité  des  ôurrtge».  médiocres.  -^ 
Hoî.  Robinet ,  nom  Tulgaire  d^uoé  l/cbDide.       •  ; 

EOBi!ifc.TTir,  s.  f.  Iloflic'variél^  de  tulipes^ 
'RORi»ETttRie,'s.  f.  Techn.  Se  dit  de  tout  ce 
qui  concerne  la  fabrTcalion  des,  robinets.       -, 
.    ROBI^SÇ!!,  f.  m.  Se  dit  fam;  d^'uii  parapluie, 
par  ailu^îQn  à  celui  que  iportait  Robiàion  Çrusoé/. 
'béroi  d'uu  rudiiD  de  Daniel  de  Foet  ■•: 
,    ROBi.E,  s;  m.  Bot.  Un  des  noms  rulgairesdu 
çhênc.  V.  Rotnrit^,  au  Bict.    .;    .  .i^     ' 

ROBiLiNis,  8.  f.  a;ool.  Genre  de  cc^quilles  uoiA 

'   *  ROd,'  I.  tQr  ièQifîlom  donfié.i'la  piéee  du 
jeu  des  échecs,  a^pî^léc  aujourd'hui  Umr.^-Ànt. 

.,t.  milit!  F(trU'reise,  lour.  — -  Wal.^tHible  de 

.  Técu,  iqui  rer>résentei  selotf  quelques -^uns,  une 
tour  pu  un  roc  d'é|ébiquier,*dlE>nt  li^  ptrtiè  |iytpé- 
rieuré  porte  deui  crampofis;  selon  d'autre«,  le 
ro€  c^t  le  fer  morné  d^uDe>  lance  de^tounioi.  ««» 

.  Zook  oif»eau  fameux  dans  lés  cDotet  arabes.  V. 

.  ttorcR,  au  Wel.  ;.  :.  ..  -  »'''.  ,•  v^.:  .'•_ 

*  nocAiLi.6,  •.  f.  Il  te  dit,  d'un  genre  de  pe- 
tits meubief  à  la  mode  sous  Louis  XV,  et  dont 
rextcriei/r  imite  des  cottes,  des  rochers,  des 
•m«  de  coquillages  :.t/fie  pendule  de  rocaille , 
detva^cs  de  rocaille ,  el  ab»ol.^  dei  TocaUlet,  -7- 
On  dit  aussi  adjertir.  :  Le  genre  rocaille, 
;,  .«OC.49iBEAt,  V  n\-  Mar.. cercle  de  fer  rond. 


{ 


dUpo<f|>ouf  glisser  sur  un  boulr-liôrs  ou  sur  un 
mat,  et  neryir  â  elcn«lie  ou  à  carf!u«*r  uuo  voile. 

•RO(\^m,  s.  m.  Ane  I.  nulil.  SjMat  vé- 
téran charge  de  la  défense  d'un  roc,  d'une  ci- 
taddle,  ;, ,  '  . 

R4>(  (>4srxc4 ,  n.'pr.  f.  Céogr.  Ville  du  royaume 
de  Napl(*4,  dahs  la  Terre  de  Lal)Our,  prt^s  de  la 
^alfa  î,-00  hab.  Yéiilable  patrie  de  saint  Tho- 
mas dit  cf. /^Uin.  '     rV  '        :•    ; 

ROiU^FLl.i,  n.'pr.  f.  Géogr.^nourg  du  royaume 
de'  Naple»^  oii  l'on  fait  la  ^)échc  du  corail. 

R(h:c.fij.4TB,  s.  m.  Chim.  Genre  de  sels  qui 
sont  produits  par  l'acide  roccellique,  ■  ,    ^'  i      * 

ROu.FLLigiB,  ad),  m.  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
découvert  dans  la  roccelle.  '    -  ♦    ; 

ROCp'(Siiw-),  n.pr..m.  (pr.  roA)..  Mal  de 
$ainf  Roch^  la  peste,  t>arce  que  saint  Roch  est  lu- 
▼ogué  contre  ce  fléau.  —  Prov.  Cest  saint  Roch 
et  son  oh^en ,  se  dit.  de  deux  personnes  que  l'on 
voit  toujours  envinble.  — /><f)wner  des  bénédiC" 
tions  de  saint  Roch,  maudira  què^u'un  ou  en 
dire  du  raji.     >v  -     ^    . 

ROCffiGi:,  s.  m.  techn.  Action  de  rocher; 
ROCiiA&MfcRE,  s.  f.  Zool:  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  dé  perdrix.  '•'       ■-"■'''■4,i.,.-'. 

,  R#(  li\|i,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgairc^'un  pois- 
son d.u  genre  spare.     'hb'  /  ^   v  ;  ^ ,  * 

R0<:Hi)4liE,  n.  pr. /.  (  pr.  r(fk^ale).   Gépgt. 
Tille  d'Angtei^rre,  dans  le  comté  de  j.an^astre, 
sur  U  Uôchel  affluent  de  Vlrwell,  et  sur  le  canal  * 
do  m^m'enonnl.  20,000  hab^     '  ..    ;!, 

'^  'ROCHE^^s.  f.  Ant.  rom.  Roche  tarpcïenhe,  V. 
TARPfciENNB,*  au  Dfc^.  ^î— ,  Roches  roM^fi,  nom 
jd^jju  Jieu/^v^isin-de  Rome,  çù  (^onslaiytin  livra  - 
^l)alai|le  à  M'axence^  et  le  défiffan  3H.  —  Ane.  1. 
milil.  Forteresse.  '^  Cave  taillée  dans-  U  roc.  — 
Ailiil.  /îe)<*/ie  à  feti^  composition  incend.iaire  que 
l'on  fait  entrer  dans  la  charge  de  quelques  pro^ 
jeclilcs  crt'ux.  --.Composition  qui  centre  ila'iis  la 
chai'ge  des  bombes  d'artifice  — Çomm.  Fromage 
deWoche,^  petits  fromagca-  ronds,  du  ^aids  de 
4»kifeg'r.,  que  l'on  Hire  de' Roanne.  —  Cohstr^ 
R(mi€  on .  picrre-4i£,  roche  f  se  dit  de  la  pierre  la 
plus  dure  et  la  moins  proprre  à  être  taillée.  On , 
l'emploie  surtout  dans  les  fo^dacions.'.-nmiydraul. 
Masse  dé  cailloux,  de  pétrifications,  de  côquKla- 
ges,  formant  uu  rocher  d'od  s'échappe  une  nappe 
d*eau.  -—Techn.  Masse  de'pierres  à  chaux  ou  de 
luilcg  qui  se  sont  collées  ensemblejpar  faction  du 
feu.V.  HOCHES,  au  Dict.  '—  («rfvier  que  l'on 
trouve  dans  une  pierre  précieuse..--- Nom^ vul- 
gaire du  boru.    *  .    X    >^      v.^ 

ROCiKCHOiJART,  D.  pr.  m.  Gèogr.  Vflle  d« 
Francef  ch.-l.  d'arrond.,  dép.  de  la  Hautc-Vieirne. 
4,4S3  bab.Elle  est  située  sur  1a  pente  d'un  roè\ 
qui  semble  suspendu  et  pr^t  à  cAotr,  d'od  queN 
ques-iihs  font  dériver  «son  nom.  Rochechxmàrt 
•avait  autrefois  un» célèbre  prieuré  et  w\  chètett 
qui  a  àonné  ton  Dofn  à  une  illustre  muison  du 
Poitou.  ^Quelques  éditions  du  Dicif  donnent  Ro-^^ 
chcfiourt ;  €*m  le  résultat  d'une^faute  t7t>ogr. 

^     *  WCHBrORT  du  nOCHKFORT'^SUII-^BII ,'  0. 

pr.m.t;éo^r.  Cette  Tille  est^  si tjuée  sur  la  Cbt- 
rehV/^Bj^ll-  de  son  eijpbouchure.  4.5,450  hab.* 
Çb.rU^'arrond.  nfaritime.  Arsenal,  chantier  dé 


fiHre  un  travail  pénilMc  r|  Inutile,  allusion  lu 
SiS}pîie  d«r  la  fable.  .V.VsifetPiiii,  au  Dict.  -^ 
Anat.  1^431  tioii  pieiieusp,  ou  émiiieu^e  Pirarnf.iji; 
de  i'4)5  temporal.  —  ri)«lraul.  Hftcher,d\<in^  1,,,,, 
taine  qui  (Iguii^  un  ro.her  arlineiel.  —  Alrliffj, 
fiuihcr  des  /i)^lo.^opfics\  Tournt'au  chjmiqur.  ^ 
Techn.  Hoiher,  masse  de  moFisse  qui  s'élend  ^^f 
la  bi^re  ,  quand  elle  commence  à  frrnienlor. 

RQUirR,  V.  n.  Techn.  Environner  de  h  .r^j 
lès  parties  qu'on  veut  souder.  —  v.  n.  H  |,.  d^i 
en  parlant  de  la  blérc  qui  fermente.        ,        : 

ROCHER  AIR,  s.  f.  'i^ool.  Un  des  noms  YUlgairci 
du  pigeon  biset.     -    ^  -^ 

ROCHKSTER  ,  îf.  pf.  m.  JCéogr.  Ville  d'Atiri... 
terre,, dans  le  comté  de  Kent,  sur  la  MjJwif 
43,000  hab.  Kvèché.  fluines  d'un  ancien  eliâu ni- 
fort.  On  appelle  texte  de  Rochester^  ifn  carliihire 
de  l'églife  de  Rbchester,  dressé,  au  xn»  siHf, 
par  Ernufle  ,  évéque  de  cette  ville.  —  Vil!»' d  ,r. 
Etats-Unis,  dans  l'Ëtat  de  New-York,  sur  le  gnni 
canal  Rrié  et  la  Gennessee^'  S0,000  hab. 

ROc.iiE-si'R-YOïl,  n.  pr.  m.  Géogr.  V.  bou. 
B0?(-VESDite ,  au  Complément 

•  ROC  ilET  ,  s.  m.  Manteiel  que  les  pair<;  d^n. 
gléterrc  portent  dans  les  "cérémonies.  Les  rink>'is 
'des  vicomtes  ont  deux  bordures  et  demie;  (im 
.dés  cointcs,  trois,  etc.  ---.  Habit  de  toile  ijh,. 
portent  Igs  deux  sexes  ,  <ia|i«ile  Hassigny.'-^  auc.  ' 
t*.  tnilit.  Arme  ancienne ,  dir^jcnre  de  la  daf»u<\~. 
Teçhn.  Roue  ù  rochct ,  roue  dont'  1rs  deju^  ^  >rit 
irecourbées,  comme  celles  d'une  crémaillèie  de 
cheminée.   '  ^  «  '■ 

•  ROCIIKTTE,  8.  f.  Art  miiit.  Fusée  de  guerre. 
On  dit  plus  ordin. ,  raqueits  ou  roquette. 

•  ROCHEUX  ,.  EUSB  t  adj.  Géogr.  \fouts  R,)-^ 
cheux  ou  Montagnes  Rocheuses  t  grande  chaln  •  dr 
l'Amérique,  septentrionale ,  qui  est  commf  jf^ 
pr.olongemenl  djes  Andes  du,  Mexique,  et  s'ii(ji;l 
dans  la  partie  occidentaleiim  Rtats-Unis  fi  ib  h 
Nouvelle-Bretagne ,  sur  une  longueur  de  3,  •'  ^  k.. 

R0C11WA<«I>,  s.  m.  Miner.  Calraire  (|ui  acco.n- 
pa^ic  les  minqs  de  fer  de  la  llauie-Syrie. 

•  'rocOCO,  s.  m.  R.-<arl5.  Se  dit  fain.  'ïii 
genre  il'ornemcnts,  de  style  et  de  dessin  (jui 
appartient  A  l'école  du  rcghe  do  î.^uis  W  .  /< 
genre  rococo.'^ —  On  |c  dit,  par  exlens.,  de  loi-t 
ce  qui  est  viaux  et  hors  ëe  mode',  daiis  Ifs^aiU,  . 
le  costume ,  la  littérature.,  les  fnaniéreîT,  et^  5^^ 
tomber  dans  le  rncoco  ;  'cela  fist  bien  rom'9. 

vROCOUB-Al.CACOF^iC,  tim.T\elat.  l^flo  il( « 
nîrsans*,.dans  laquello^tin  vieillard  chauve jkif- 
côufait  lés  ruesV  ntonlé  sur  un  Ane,  ViHiTi  ni 
un  corbeau  ou  un  .foue(.  C^était  i|t^  symbole  tif 
l'hiver.        V  0         ;       ,  ^»^  *  ^ 

•  ROcOux ,  ttvi>r.  m.  V»  Rârctorx,  auV.ompl.  ©  • 
~  ROCRÔcÉDél ,  s.  Mlorti^  Variété  île 'lliiip^^ 

•  hocROI.  n.  pc.^m.  ^^r."Cétlë"vill»*rom()ie 
3,681  bab.  E{\k  fut' ^rîi fiée  par  François' r^en 
4537.  Les  Espagnols  rassiégeaient ,  l()rs(ii]r  le 
duc  d'Enghién  ,  depuis'  le  grand' Çondéi,  leur  ril> 
terer  le  siège  loH^mai  4643. 

ROCtL,  r  m.  ;|0Qr.  Un  d.et  noms  vulgaires  au 
^ottéui.  .  ,  ^    .      ♦  ' 

^  ROD,  s.,  m.  M^yre'ajp*air^'Angle.ierrc,  va-^« 
Tant  un  peu  plus  de  ifi  m.,  carias  ou  centiares". 

RODAGE,  s.  în.  Aqç.'  çout.  Dn^it  que /le  sejr 


V 


conSiruxîtion,  iiôpita^ux,  bagne,  élc.|  tribunal  ma-    '  gneiir  péager  percevait  sur  les  barrettes  qui 
ritîme,  écoles  d«  nafTgaimn,  d'hydrographie,  de  ^   luivâicnt  \e%  cHémins  publics.  —  TechnftAciion.. 
In edeeine,^tc.;  commerce  d*èaax-d»- vie,  poisson 
•aie*.  i>atrie  de  la.Gâli>aopiére ,  célèbre  marin. 

ROCHBFORTIEi  arX  Bot.  Genre  de  plantes 


«1 


'^^ 


\ 


'^•Amérique.  ST    ..     ^ 

•  liocH.tLurt1a),  n.  pij.  Géogr:  vine  située 
au  fond  d'un  golfe  de  rbcéan  Atlajitique.  44,05*^. 
£rvj&chè,  place  d'Armes,  arsenal  ,.bourseKchantiers 
de  conslruCticAi ,  etc.;  baiVftdé  mêr,-  raffineries, 
salines )  pèche  de  la  morde;  commercé  d'eaui- 

4)e^Yie,  sel,  flromages,'etc.  Patrie  de  Réauraur, 
Billaud-Varénnes,  etc.  -r<  Jadis»,  capitale.de 
l'Aufifi^,  /d  i?oeAW/e.  devint  y  eto  4557,  IclMi^le- 

.rart  des  calflnistes;  elle  fut  Taliiemenl  assiégée 
en  4573  pur.  le  duc  d'Anjou^  depuis  -Henri  IH; 
mais  Richelieu  la  priten  46i8,  aprèsiin  sié|e  qui 
dura  tretie  mois,  et  en  fermant  le  port  par.. une 
digucNgigaAtèsque,  dont  on  toit  encore  les  restes 
à  hi  marée 'basse.  Lés  Anglais  y  tentèrent  imitil^ 
mental  ne  descente  en  4757.-^  Conspiratùm  de  la 
Rochelle  ou  des  quatre  urgente  de  la  Rochelle/ 
complot  qui ,  sous  la  restauration  (4S[ÉS},  col^la  la 
Tie  au  tergent  Boriet  el  à  ses  trois  compagnons. 
—  Rochelle,  R.  f.  sorte  de  toile. 

ROCHBLOis,  OISB,  adJ.  el  s.  Géogr.  HabKani 
dp  la  Rochelle.  —'Qui  appartient  â  la  Hochet  le  ou 
à  ses  habitants.  On  écrit  quelquefois  RocKelaU, 

*  RpcttÊB ,  t.  in.  Prot .  el  flg.  Rotder  U  rockètf 


de  roder.     \  *»    ■  ^à  ;     ' 

*ROD9^8.   f.  Équipage  àe  quinze  à  dil-!»uit 

chevaux  de  la^Gamargue^  qui  se  loue  aux  pi  ?'" 
pnélaires 'des  département!  de  Vaticlus|  et  des 
Boucbes-du-Rhône,  pour  le  dépiquage  des  grains. 

ROOEGâST,  ni  pr.  fn,  V.inABECASt*,  au  Compl. 

.tmÔDERv  T.  n.  Mari. jRdcfer  siir  son  ancre ,  ^e  | 
dit  d'un  bâtiment  qui,  étant  mpuillç  dans  un 
cotltanlTiolenl,  se  meal'de  partiel  d'autre  dans 
la  direction  du  coiirànt,  en  manoeuvrant  conve- 
natilement  ibn  gdtivemail.  —  fechn.  Rôder,  ac- 
^mplir  une  rotatioq,  rouler  sur  un  pivots 

EODRR,  T.  •:  Techn.  Frouer  deîix  pièces  de 
méuioiidec/ysul  l'une'sur  î'aulrc,  pour  qu'elle* 
l'adaptent  exactement. —  ae  koi>iit#  ▼.  pron« 

EODBtris,  s.  f;  S'est  dit. pour  éperon,  r- 
Bfanc  dé  la  raâette ,  ancienne  monnaie  d'Alle- 
raagBe,^ui  portait  li  "ligure  d'un  é^ron. 

'ROD0S ,  ft.  |Mr.  m.  Y.  RBODés ,'  iu  mciionnaire. 
el  au  Complément. 

•  HODiCAftT, n.  pf .  m.  V.  RAftÈGAST,  au  compi. 

'RODOlft,  a.  m.  Techn.  Fclit  tonneau  dans 
lequel  on  arrondit*  les  grain»  de  plbmb. 

RODOtltB,  s.  f.  Miner.  Substance  mUrtralc. 

RODÔSTO,  ».  pr.ro.  Gèopr.  Ville  d«,l a  Tur- 
quie d'KuropV.  <ï»08  '«  Roumèlie ,  sur  la  me(;^ae 
Utrmara.  40,000  llab.  Arcbei écbc  grec.  .       ' 
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RODIUGir 

jlaHçareigne» 
lur  0.  rort  SI 
'  les  Anphis  < 

première  l.j< 
des^Ségusieuf 

^     nOKci^ii:!' 

'•  aux  niorceaii 
aufiTmc  Mét^ii 

'hOEI.I.K 

pclilc  roue  o 
'  gnee  des  6pC( 
J)uijue  ù  roeli 
juifs' usaient 
-  ?  KOKMFR 
la  raiiiille  des 
l'honneur  de 
;  tiunnairc  fait 
rucmcria  et 

itOt:R,  n. 
Ëtals  prusaie 
IVur'emoude, 
rtûnpinî,  la 
français  Qui  a 

KOGt,  i. 
de.constantin 
.  giflrals  de  l'e 
janvier,  soit  l 
de  l'empereur 
'f  ROGAIIEJ 
scrivait  les  nu 
là  roga.  .    '  > 

ROC AMIS  0 
qui  signinent 
LoUies  parlesi 
invitait  unaut 
.chc  de  ce  dcr 
roijat;  ou  y  Le 

*  ROGATCitl 

posait  une  loi. 

*  ROGATIO:^ 

propose  ^u  pei 
proposait  dans 
quelquefois  de 
galion:^    . 

Rbq.WlEn, 

"SMl}t^t  chef  d 
wssi  rogatiste. 

*^ROGATO!R 

"  rappori  A  une 
cerne  une  roga 
dit  des  inscript 
iiquc^,  dans  it 
faycur,Ja  prol( 
l^st.  ceci.  Lei 
et  le  peîrpio  d 
polrtain,  pfeur  1 
avaient  çlu.  -^ 
sijjus  rofiatofre 
fjiie  seVpreuvi 
pelujoù  Voû  i\ 
ROCBCEIR, 
éçtléslaslique, 

'^;OGÉâFK!l^ 

7îo/7er,  qur  prê( 

l^fm  du  xvu« 

•  valion  du  dima 

itOliMARO  ,. 

fl<?Aa'i4q,dam 

CçouDorte  de  j 

ch.-l.  décanta 

vEOGNACE^/l 

sarments  de  la 
niércs  grappes, 

''•roc:iç,s. 
Tçloppe-sur  les 
des  Dom«  vulga 

N  /^nefiHER,) 

»«Ure  absolu* 
Iratioii  :  CtaiJ 
nmlsn».  —  Agr 
des  sarments ,  I 

•  R0€ÎIBC1I  j 
«yux  qui  rognei 

•  ROttOlR . 
•««  ponVio^ 
«ble  aur  laque 

»  •*  AOGiioii,  ! 

^<ns,lespoin 
ches.  ^  Art  col 

»  partie  de  lai 
wl.  Rognon  a 
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Sljnçaroignci,  dans  la'  mrr  de»  Intl'e»»;  30  kil. 
fur  0.  I*«>rl  sur  la  jcôle  N.  PrUe  aux  I  ranvali  \]ir 

'  les  Anplai%  en  1810. 

upi^M^^i  ».  pr.  ï.  Céogr.  ànc.  Ville '(!e  la. 
prfmi^re  l.jonna(?e,  pur  lo  l.iRcr,  daris  le  paji 
dcs>SégusHrns.  Aujourd'hui  Rounnc,     . 

'  V  nOKtitlcii,  8.  m.  Péchv*.  -Jkorn  t(u«  Ton  doiihe 

'aux  morceaux  de  U'  cHàir   grasse  du>  poiscdu 
aonfmc  flélfiu  /  coupôo  en  long,  'sal^e;et  slcliér. 
,   *  ROEIJ.E ,  s;  f.  Sorie  dt?  nrtonnait  ancii!M»tie.-r 
Pdile  roue  ou  plaquu  rondo  quii.rornfiart.la  pui- 
giiec  des  6pée&çn  usage  fous  Pliiltp()e-Au^usie  t 
Uu'jue  à  roelle.  -tt-  Cercle,  de  drap  puni?,  iiuç  lei 
juils' usaient  poi Ut 'sui\ leurs .v>ôi(îliiiiuis.  .'    • 
«    ?  iiOir'Mfciaie,'  f.  r  Uôl.  Genre  d;e  plantes  de 
la  laitiille  de»  jungcrmanniijes ,  ainii^nommé  en  " 
riionnr^ur  de  Uoémtr,  Shimnitte  suitse.  Lc^iic- 

;  liuiinairc  fait  à  lojrl  deux  genres  diiliilcli  de  la« 
rucmcrUi  el  de  la  toinifprie.  . 

,  n.  pr.  f.  (0r.  roufe)  Géogr.  Rivière  dei 
Étals  prustîeiflh,  qui  te  jetle  dans^a  Meuse,  à 
nurVinoiide,  apièi  un  ciiur^  de  Hû  kil.  Sous 
rKiiipin^  la  Hoir  a  donné  ton  nom  à  un  dep. 
français  Qui  aytil  pour  ch.-l.  Aix-la^hapclte. 

ROC*,  ii  f.  liisl,  Prêtent  que  les  empereurs 
do.con^lantinoplè  Taisaient  tous  let  ans  aux  ma- 

,  giMrals  de  l'empire  et  aux  lrôup(  t ,  soit  le  4*'  de 
janvier,  toit  le  Jour  annrveriaire  de  la  naittance 
de  l'empereur  ou  de  l'impératrice. 

•  ROr.\i  lESj  s.  r.  pi.  Hisl.  Lirre  odi  l'on  in- 
scrivait let  noms  de  ceux  qui  devaient  recevoir 
làroga.  .'■'■:■■■■!     ^y  - 

'  ROGAMtSou  R'OGAT  (pr.  rogamuce)  [mo{%A;ii\ 
(juifigni fient  nous  prions,  il  prie).  Dr.  can. 
LeUies  par  lesquelles  un  officier  ecclésiastique  en 
invitait  un' autre  à  faire  assigner  un^ujet  du  dio- 
cèse de  ce  dernier.  On  disait  :  Un  royamus^  un 
roi/at ;  ou  i  Lettres  de  rogamus  ou  de  rogàt. 

■■"  ■*  ROGATClIR,  s.  m.  Ànt.  jora.  €eliiî  qui  pro- 

,  posait  une  loi,  «^  ' 

•rog"\tioii;  g.  f.  Ant.  ron^vProjel  de  loi 
proposé  ^u  peuple  romain.— .Questh^n  qu'on  lu# 
proposait  dans  les  comices.  —  Il  se  disait  aussi- 

queiquefoîi*  do  U  loi  portée  à  la  tuile  de  la  ro- 
gation;^    ."  ■'   /     ♦.  ^  ' 

ROgÂtIeji,  t.  m.  Hist.  eccl.  Sectateur  de  /fo^ 
"^SatusJt  chef  d'un^^,iecle  de  donalitles.  On  dit 
wss\  rogaiiàte,  , 

^ROGATOIRE,  adj,  des  î  g.,  Didacl.  O^ii  a 
rappori  A  une  demande.  —  Ant.  rora.  Ô^i  «con- 
cerne une  rogali'on.  ^^.Inscription  rogatoire  y  se 
dit  des  inscripliont  que  l'on  mettait  sur  lès  bou- 
iiquc^,  dans  Je»  villes  d'iUlie,  pour  implorer  la 
[aveur,Ja  protection  d'un  patron  ,  d'un  édile.  —  ; 
ffist.  çccj.  Lettre  rw^atoire ,  lettre  que  le  clergé 
et  -te  peuple  d'une  égljtc  adressaient  au  métfo- 
polKain,  p^ur  l'inviter  à  consacrer  l'èvéquc  qu'ils 
avaient  çlu.  -^  Daps  l'ordre  de  tfâlle'^  r.  Commis^ 
' *iim  rogatoites  ^  ce\\e%  qyi  te  donnaient  pour 
fj^re  ses^reuves,  souft  un  autre  grând-prieùr  que 
celui  où  Potl  avaiV  étè'adfhis.     .  •     ^.    . 

V    ROGECEiR,  9.  ni.  Dr.  ean.>>ecgeni  d'uucrcoux' 
éçelosiaslique,  porlteur  du  rogat  pu  rogamus. ^^^ 
'  ^«OGÉRfriKiv ,  8.  tn.  Hisl.  eccl  Disciple  de  Jean 
7îo/7er,qur -prêcha  dans  laNouvclle-Anglcterré,  i 
ï^fin  du  xvH«  siècle.  Il  enseignait  que  l'obser^ 
vation  du  dimanche  est  une.  idolâtrie,       « /; 
,    ltOGl.lAliO',«.  pr.^jn.  Géogr.  Ville  du  royaume 
fl<?Aaiac|,  dans  la  fcalabre  Citériebre.  3,350 hab.: 
Conlmo^^e  de  Jambons.  —  Petite  ville  de  Corsé,- 
ch.-l,  dccant^n,  f,400  hab.  '.   -    .  '  ^ 

,  vROGWAGE.,  1.  m.  Àgric-  Action  découper  les 
.  sarnKnis  de  la  Vi^no  i  quelque  distâncq  des  der- 
nières grappes.  ,;     v^"    ^ 

"  ROG^VE ,  t.  f.  AffliB.  Excrointnce  qui  se  dè- 
Tçloppetur  les  branchés  d«  VoiWier.  —  BQl.  Un 
desnom*  vulgarflw  deUcuscùlc.  -  ■  : 'ff 

N  ^AneiiiiER,  t.  t.  prof .  TaUler  €t  rogner,  éite 
ttaîlre  absolu-  dans  la  dépense ,  dans  l'adminis- 
Iratioù  :  CMJui  qui  iailh  et  qui  rogne  éans  U 
me^isof».  — .  Agric.  ilo^fH^r,  eouper.des  branches,, 
aes  sarments ,  etc.  V  Rogner  Iq^vignu  * 

*RDGRBi;m»  %,  m,  Se  dfl  ^nicullèremenl  de. 
ejux  qui  rognent  l«ï  pièeeA  i^monnale.  /     • 

*  RO€ioiR,i.  n.  Techn.  Appareil  dont  on  te 
î^Ki  ^^y^^^^  ^  ptplci*,  le  carton ,  etc.  rr 
fsbie  sur  laquelle  ^n  rogne  certaines  choses.  ," 
«  ••  ROGHOH  ,  s.  m  Pop.  Mettre,  tenir,  avoir  \es . 
!T^^^t  ^poUigB.iur  les  rogatons,  sur  les  ha n- 
cùcs.  —  Art  col.  Rognon  de  vcari^  se  dit  de  toute 
«partie  do  |g  jon^e^û  se  trouve  le  rognon,  -r^: 
«wi.  Rognon  argenté,  animalcule  infusoire. . — 

*  ■■  ■   .    ^•:  ■■•      ^   ,•    '  .'■  \.  ■'  '     '  >     / 

.  .     '       ■  •  •  *  y     .  '     .       ■      ■     ' 


lol#t  unilornie».  ,«     •       ■  ;  ,      -  j 

•ROf.iriu:,  s.*f.«Prôv,  f)e  là  rot/innU'il  3i\$t 
fait  dtn  fjiiifts  ,  fl  alirV'.im  p  trli  ^\*^^  \v\\^*%  d'une 
chose  (le  prjx.  ^—  Àgrie.  \i;m  t)u<»  l'on  donne  ,^ 
datis.(|(ir|.^ues  raillons  ».  aux  rnauVaisos  liofl»*!' 
qui  en>iHS<'nt  dans»  les  l>|cs,  -r'»cehn.  Aelioff  do 
ro^^iier  rLa  rtKjnûrc  tiu  pafùtr,  d'un  livre. 

*  RftGlE,  î.  /,  P^Clie.  Oi.iiOde  poi?8on  «^ali'îs, 
dnnl  (>î>  je  sert  eomiiln  d'npp;\t  |)our  pécher  les 

partlinr».    . 

»      •  .•  ■ 

ROGIÉ/FK,  adJ.  Péehi»  ;s^e  dit  d'un  poisson 
qui  contient  drs  (TMil'i.  •         ,,      . 

nOC.^  EKIe;,  «.  r.  Humeur  i^iie.  Peu  usité. 

ROCiis,  S.  »Hi  (|»r".  rmjurc'.  Mytii.  slave.  Nom 
du  paradis,  el'uz  les  iinH<ns  ti.ibilaiits  de  la 
Prusse.   '  ;      .*-  ::. 

ROiiAD,n.  pr.'mr  (.t'ogr.  sacr.  VilJe  bWItique 
de  la  tribu  d'Ascrj  qui  dottnail  «o'n  nom  à  un 
canlOM  de  la  Sjhkî,.    • 

*noiiA\,  n.  pr,  \iJ.  c.i'ogr.  Ceile*  ville  ,' qui 
.comphvl.îiyO  hab.,  était  jadis  lilrr  d'une  vicomte 
que  Ik'nri  IV  érij;ea  cil  dm  lie-paiiie  en  UiOM , 
en  faveur  de  llrnri,  viconjte  delUihuti.  —  lioHiin- 
Hohnu  ou  Fontenfii/-rjbotlu\  |H'tile  ville;  de 
l'ranre  ,  ch.-l.  de  canton  ,  dép.  des  lM»ui-Sévr«*s. 
I.H.SO  Jiab.  —  Citait* la  cjp  d'un  duChé  créé, eu 
171  ipour  Hercule  Mériadec  de  lt(i)i)an  ,  prince  de 
Soubise.  r         '  • 

ROiiA:«DRiA:M  ;  s.  m.  P.elal.  Xonrque  les  habi- 
.tants  de  Madagascar  donnent  aux  princes  blancs 
qui  ont  dérogé  en  épousant  une  femme  d'une 
condiliorn  inférieure. 

ROUILLAI», .t.  m.  pi.  Tribu  afghane  qui  émi-« 
gia  du  Caboul,  et  vint  s'Aiablir  A  la  lin  du 
xvii*  siècle  dans  la  partie  orie»Male  du  Delhi.  Les 
rohillas  funnl  dispersés  ou  maasacré^  4>ar  les 
Mahraltes  et  les  Ajiglais.    •       "•' 

ROHixi,  n.  pr.  f.  Myth.Jnd.  lille  duDakrh, 
une  des  vingt-sept  nymphes  qui  représentent  les 
asléri^mes  lunairei.  4lohini  était  la  favorite  du 
dieu  de  la  lune,  .ifoma,  qui  avait  épousé  les 
Vngl-^tept  sœurs.  ••'.-> 

ROiiR,  n.  pr*  m.  Géogr.  Bourg  de  liâvl^î'e , 
dans  le  cercle/le  Uegen  ^  célèbre  par  une, victoire 
reiîiporlTïe^pai*  les  Françal»  sur  les^Xutrichiens , 
en^1807..,         •    -  -^       «.  ■'',       " 

iiQHRAU,  n.  pr.  m.  Oèôgr.  Dourg  des  tt'atf 
auirfchiens,  dans.  l'Autriche  propre.  Patrie  de 
Haydn.       \.,     ,       '       \  .  -.  ^     '^^ 

n.  pr.  m.  (pr.   rorî;»^). %éogr.* 

la 


^ 
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des  poetti,  Ci^\\x\  qui  avait  remporté*  Je  prix  aux 
}eu|'l1oraux,  ci  qui,  l'année  luivanie,  j,ugeaii  Us 
préee»  pfési-hlées  au  contjouri. —  Uni  i^c  HnniCy 
niuD  que-l'on  d('4ina  au  lifi  de  .Napoléon,  au  Ui'i- 
ment  de  sa.  ivaiisance.  -^  Jeux.  Koi^  té  dit  abtol. 
dja  fTot'd*î  cœur,  au  jeu  de  la  guimbarde  —  /f"* 
up]nlo  ,  rel4ii,qui  est  avec?  l'hombre-,  au  j<*u  du 
quadrille. '-—«.Attron.  L*!i  lroi$  /(ois,  >ioiir  de  trois 
Utoih  s.  placées  «sur  une  luénie  lignr.,  dans  la 
éongtellatlon  d'OrlOn.  On  les  appelle  autsi  lo 
Baudrier  d'Or  ion  ou  \Q.Rùteau.  —  Ane  iniiiér. 
Lt-  roi  di*t  métaux  t  l'or.-:?'  Zool.  Roi  des  aluUlts, 
rabeilie  niére  (Mi  rt'iniî.—  Roi  des  broihets,  va- 
fiele  dQ  hVicUQi.  -^-Ruides  caillts,  I(î  râle  d^t 
genfrls. —  Roi  des  corhenfir,  le  drongo.l —  Rui 
des  fourmis,  raniplnsbéne.  —  Roi  des  .harengs  ^ 
la  chimère. —  Roi,  de  t^^^er  ^  çspéctî  de  cory- 
phéne. —  Roi  des  rouj)f,cU  Je»pèe»*'de  mulle.  «r— 
Roi' des  saumons ^là  trufle. —  Rui  des  singes,^ 
"j  l'alouate.^-  Roi  du  Sud,  eoqurlle'du  jg^'uri"  cône. 
-^  Roi  dei  ruM/uur*,.le<'papa. —  ilort.  Hyi  d'èfc/ 
variété  de  poire  d'été-T-  Réi  d'Alger,  roi  d\4n^ 
gleterre y  roi  rfe  Flandre ,  noiix  de  plusieurs  va- 
riétés d'œillets.  «-^  Alpliim.  Le  roi,  le  soufre  ou 
l'or  minéral. —  Leroi  et  ta  r^-i^^,  le  soulrr^  et  le 
ineicure  qu'on,  doit  faire  cuire  eHtemblr.—  Le 
roi  de  Vàrt,  se  dit  du  mercure  philosruphiil. —  Le  . 
roi  est  né ,  le  compote  est  animé*  et  •végètCf  ^r 
tiéogr.  Comté  du  /îofc  y.  :Et»fi'*--«>t;>TT ,  au 
Compl.  Ile  du  roi  if! e6tg&.  V\  Géorgie  méridio-'  i 
nale ,  au  mot  gkorcie  du  Complément. 

ROiAGE,  s.  m.  Ane.  coût.  Droit  sur  les  vins:* 
qu'on  transporte  par  charroi».,      j      -^  ' 

^    ROiuoi,  n.   pr.  rti.  (iéogr.  Ville  de  France, 
ch.rl.  de  canton,  dep.  de  l'Itère.  3,300  hab.., 

ROie,  s.  r.  se  disait  des  raies  tracéet  sur  un 
papier,  pour  Indiquer  lo  nombre  des  parties 'ga- 
gnées. On  le  dit  encore  queiquef.  au  jfMi^f)  piquet, 

ROIERIFRE ,  s.  f.  Ane.  lègisl.  Jurldietiori  surf 
les  fond^  de  terre.  \  ,  /  v  y 

-    UOITELETTE,  S.) f.  Zool.  Femelle  du  Toitdflt. 

R0lTlLL05i,  8.  m.  i&ooï.  Xom  vulgaire  du  tro-^ 
gfodyte.  ".;      ■■^;   •     .   ./  ■^:-  .    y . 

ROJEL,  S.  m.  Zaol. /i:spéce 'd4m!lre  apileléej 
aussi  huître  du  Sénégal.      /  .  ( 

R^OROST ,  8.  m.  ]list.  Privilège  que  possédaient  : 
Jos  nobles  de  Pologne  de  .prendre'. les  armes;  \ 
lorsqu'ils  craignaient  quelque  envaLiU^emeut  de  J 
la  part  du  roi  ou4â\i  sénat,  ^n  écrit^ussi  rofioss.: 
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ROIIRBACH 


S 
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Vr^ 


Ville  de  France-,  ch.-l.  de  canton,   dép.   de 
Moselle.  1,100  hab.  On  écrit  aussi  Rorhock. 

ROiiRiE,  s.'f.  Bot..  Genre  de  pfantcs  à  jlcurs 
composées.  ... 

ROiiV¥ANP)  s.  mt  iwinér.  Substance  minérale 
qui  se  trouve  en  Allemagne.  On  l'emploie  ^)our 
faciliter  la  fusion  des  minerais  de  fef.       f  ^ 

*  ROI,  s.  m.    \\%.  Cesi  te  roi  des  hommék , 
c'est  un  homme  humain,  généreux,  Grénfalsant. 
—  Prov.  ^yavdiiier^)our  le  roi  de  Prtfsse,  tra- 
vailler sans  rej^evoir  aucun  salaire...— A^om5  tf^r- 
rons^  ccJa.mWni  qu-il  sôlt  trois  (ois  roi^  c'estrâ- 
di^e  avant  l/ois  ans,  allusion ^à  là  royauté  dfi  la'*" 
^éye. —  Snuhait  d.e  roi^^fi^s  et  /îi^?^  ceux  qui  <>nt    ' 
~ deuxenûnts  de  sexe diffcreni,  n'ont  pfiis srien  à 
'  désire^ Jne  ce . côté.  —  NouveoM  rùl,  nouvelle  loi , 
autsilài  qu'un  homme  est  appelo  i  de  nouvelles, 
fonctions,*  il  se  pUU  »^  faire  sentir. çdn  autorité; 
en  faisant  de  nouveaux  règlements.  —  Vn  Dieu, 
une/do.ij  ^tn  roi,  on  ne  doit  se  conduir'e  que  par 
un/seuî  principe, -;^  Xe  roi  n'e^l  point  son  cou^  *• 
sih.  se  dit  d'un  bomme  orgueilleux. —/-S^cAaM/*- 


à  la  cheminée  du  roi. René,  se  cbauflfcr  au     .acte  revêtu  de l'exéchlioit  parée." 


jolell. —  Aller  où  le  roi  va  à  pied,  où  le  roi  ne 


va  qn^en  personne,  oit  le  roi  n^envoié  personne  ^,.iK%gge  dans  le»  fonderies  de  fer 


aller  à  la  garde-robo.— r  Myth.  Jloi^,  surnoin  de 
Jupiter  I  Jupiter  roi. —  Aul.  Titre  du  prêtre  dii 
temple  de  Diane,  à  AHcie. —  Roi  du  festin,  celui 
des  convives  que  l'on  choisissait  ou  qticTon  tirait 
au  sort,  pour  [Présider  au  repas,  régler  le  nombre;- 
des  coupes  que  i'on   viderait,  et  les  santé]»  q{ii 
seraient  portées.  —  Hist.  inc.  Le  grand  rôt,  le- 
roi de  ^ei-se.  —  llist.'rnod.  ^i,  titre  que  Marte^ 
d'Angleterre  et   Marie-Thérèae   d'Aatridt^onl 
pris  souvent  dans  leu^r  actes.— «Titre  qu'on^a 
donné  efn  Irlande,  ^u  moyen  Age,  à  de  iJmpTes^ 
abbés. —  Il  s'est  dit  quelquefois  d'un  simple  sei- 
gneur po^féesseur  d'un  franc-alleu  :  Le  roi  cPVve^ 
^o/.— 7>'Titre  qui   se  donnait  à  tous  les  j;hefe,dc 
corporation  jouissaïU^de  quelque  privilrfge>|ïu- 
blic  :  Ze  r(H  des  barbiers.  Le  roi  des  violons,  etc.. 
— r»  Roi  des  ribauds.^W.  lutAun,  au  Dict.-  et  aif 
Compl.  — 7?^4  rfes  merciers,  officier  .if^i  leillait 
sur  lès^  inl^r^ls  du  commerce' de  détail. —  Roi 


ROLAnDisTE,  s.  m 

n  i  s  t  te  Kola  nd ,  e  n^  "7  Vlî 
rolandin:  ,'  / 

ROLAIlbRl^,    ÉE/  aV 

une  rolandré: -^  ROLA.M 
plantes  vernouiecs. 
RÔLEjfc  s.  m.  En 


Hist.   Partisan  du    mi-;  !• 
et  4793.  Oi)  dirait  *ussi.  | 

.  Bot.  Qui   ressemblé  à  :  l  . 
RÉKS,  s.  f.  pi.   Tribu  de  ;  .j 

l-•.^•  ^J^/ ■■''■■■■•  ■•-^:-^:f;-:-r' 
e terre,  twnri/re  des  râles,  ,^^ 
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magistrat  de  la  cour  de  jd  éhaucellcriequi  fem-^ 
p^acc  qin^quefois   le    chancelier  dVns/la    partie 
Judici^ire'de  ses  fonctions.;—  Ané.ilurispr./^J/e 
d'Qléron  ou  lois  d*Oléron.  \ .  ohtKÔH  ,'i\ï  CompL. 


.j*. 


poma 


faut 
(fe 


Mar.  'Rôle  d'équipage ,  Viîie  comprenant  les  r 


i  y 


sur  un' 
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et  qu -^i lés  (fe  tous  le«  hommes  embarqués*; 

r  J)"liTnent ,  ^Oit  comme  employés  à  bord  /-.î*^ 

soit!;ct)mnic  pas^a^ërs»  ^-j—  fechn.  Gnind  râle /:  ' 

nom  d(fnoé,  dansl^s  suéreriefl,  à  celui  des  trois  i^^j! 

.tamhoujrs  d'un  moulin  A  sucre  qui  est  au'miHeuyi T, • 

^ct  T^tri  é«v  iraversé  de  l'arbre  du  moulin.     ,"     .•  -4 

JROJ/IM,  t»^m.  Reltft.  Souverain   ponlile   du  *^  t 
rtgu.      V  '  *    .  c^    '     -^  .     » 

ROfciiAT^  s.  m.  Ane.  jurlspr.  Dans  la  coiil[umé/V 
de  Rayonne,  contrat  qui  ^yait  cxé«tition  pariée;   •.. 
'^Obligé  en  raiiajlf  celui  qui  pétait,  sou  rais  à  uh*  >' 
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R0Li.ER,9.m.  Tccbn.  Espèce  ^e  e»tipdrc  en->' 


ROLiil!»iB,s'f.  Rot.  Genr^dc  plantes  dii Brésil. 

ROMAGHK,  n.pr.  f.  Céorgr.  Ancienne  province 

de  PlUat  ^cléti4Stique,  entre  la  légation  de  i'er- 

ijarje  çt  le'  duché  d'I'rbin  ;  elle  a^vaii  pour.chx-1. 

.ilà'ùeJiine.  Ai^j.  la  Roniagneest  coniprise  dans  let 

légations  de  ForU  et  do  Uavenn^: 

ro.maïk:a  V  t.    f.  Dansé  nationale  des  Grecs 
modpi^n^s.  Ou  dit' aussi  rcmiâï^u^. 

'ItOMAiLLET,  8.  m.  Mar.  Jtforcçau  de  bois  qui 
sert  ^  remplacer  un  nœud  vicieux,  dans  une  piéco 
deboisC   ^'^  Ji^'       \  *  .         '*;.'V     » 

'^  ^T^eMAdfljAltTE,  adj.  el  ç.  Géogr.'  llabiUia^ 
doja  yil]c«ae  ^onM.<r-  Qui  appartient  i  ia  v^Le 
de  Romç  ou  i  so«  jiflibitS^.—  Habitani  'd^  l'an- 
cien empire  rorrtîàin  :  La'puissancc'dvs  Romaiits. 
KT  Mytb.  Romaine,  «surnom  de  Junqp.^*-  Ant. 
Jeux  romains ,  jeux' annuels  institués  par  Tar- 
quiu  l'Ancien,  eu  l'honneur  de  Jupiter,  d.e  Junon 
et  de  Mtnérve.  —  Porte  romaine,  une  des  portés 
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de  Horuf',  au  pied  du  inoiil  rilaliii,  vf rt  le  fltpl- 
lole.  ^  Ilisl:*  aiu*.  Hfpubliiiue  romaine,  K<>»*vcr- 
nciruiii  «iiiitlorrauquc  cièû  en  '^09  av.  j.  i:.  Il  l'irt 
çetnplafre  p^j  tW///>f>t' roi/ia/;!,  «^Ul  nionjrrhiffue 
él^b^i  'e  uii  i  Kornc  par-César  itdlavicD,  (^iii  |»ril 
h'  liire  d'aiigusle,  l'an  30  av.'J.  C. —  tnifjtrtra^ 
fuint  se  dil  de  lous  lei  pa)i  loumis  à  la  domi-^ 
nation  jomainr  ,  m^ine  som»  U  r^puldiqur*.  mail 
pariiculi^renu'nl  dvpuii  Auguste  jusqu'à  Ja  sepà* 
ration  de  rtnipirc  d'Ocridehl  ri,  de  Vttn^ire 
d'<irient.  V.  octiDkWi  el  uRit^T,  lu  tichipl.  — Au- 
guste le  divisa  en  viiii^l-iiiprovineei.  Mus  lard, 
Adrien  établit  onze  grandes  fraetrtMis  '.'Vlialit'^ 
divisée  en  trois  provinces;  V^friquf,  en  Irom  ; 
V/hsparne ^  en   trois;  les  iiaulet ^  en  quatre;  la 


^       .     ;    ROM    :     .      ; 

romah  se  dit  flg.  en  pirbnl  d'un  pay;)  imagi- 
luirr,  qui  n"4  jamais  i|i»ie.  —  /ftimtiw  ,  ad],  ui. 
.  li.-aris.  ^tifle  roman  ^  M) le  qui  leti^nj  dans  la 
.eoniitraetion  des  euiliees  ,;  ilu  v^^u  m'  l>^ée1e.  t.e 
(it)ie  roiu^n  ^lU  reitipbcc  par  16  geuce  ogival. 
Un  dit  aussi  architecture  rvUMn^y^    .  ,     ..^ 

noMAii  iinif:,  s.  î:,  culleciion  de  romaus/ Mol 

emploie  p.a^  i.henier.  .     •     ^ 

.nuMA^c  KRO,  s.  m.  Littér.  Se  dit  de  |k;tits 
poèmes  espagnols  écriks  en  stVophes  ,  »lèoii te- 
nant linéique  histoire  liéroique  ou  ioucbanie  ; 
Les  romanvifrot  de  l  Kspuyn»^       -  '  ",i»  v  >;  \ 

*  naUA^ciKli,  iKHi:,  adj.  yui^appartient, 
qui.  a  rapport  au  rotoan  ;  Librairie  romiuiture^ 
bibiioyràpkie  romitncière.  —  l'bilol    L'intjutt  ro^ 
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Jiretnffne,  en  deur;  Vlltyne,  en  dii-sept  ;  la  mancirre  ,  se  du  de  la  langue  corrompue  du  Ja- 
Thrace,  on  su;  V Egypte,  en  quatre;  l'Or/rn/,  u„'qyi^  avvc  un  mélange  dQ  t^udesquo,  donna 
en  tieue;    leVoii/,  en   huit;   \\4$ie ^  en  onze.       naissance  i  la  langue  française.   —   Hommcier , 
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■^s.     Sous  Constantin ,    il  y  eut  quatre  préfectures  : 
^  '  cellt-  des  <,/r»</e*,  cefie  &  Italie,  ceWtrd'Utyrie  et 

V  celle  ÛU>rjent.  La  préfecture  des  Caules  compre- 
nait trois  diocèses:  la  Caule  proprement  dite 
avec  dix-sepl  provinces,  l7/ij/)anie  avec  sept , 
U  Bretagne  avec  cinq.  La  préfecture  d'Italie  avait 

.      trois  diocèses  :  /ft>f»je  avec  dii-sept   proV^inces , 

.'fe  .  V Afrique  avec  sii ,  l'/Z/yrie  avec  sii.  La  préfec- 

%  lure  d'Illyrie  formait  deui  diocèses  :  la  Macèçloine 

•  avec  ^ix  provinces  /  la  Vacie  avec  cinq.  La  prèr' 
:  fecture  d'Orient;  formait. six  diobèies  :  le />roc(;n- 

itftal  fAsie  avec  trois  prorinces ,  le  comté  cTO'- 
rient  i\ec.{\uime,  VÉgypte  zytç  %ïi,\e  vicariat 

^        d'Asie  arec  »epL,   le  Pont  avec  dix  ,  la  Tfirace 

.   atec^sirr  — •  Sairtt-^jifDire  romain  de  la  nûfion 

germanique,  titre  officicTque  pri>  Tempire  d'Alle- 

,      .  magne;  appel^aussi  le  saint  empire  ^  ou  abM»l. 

.    Vempire. —  Citoyen  r  orna  in\  s'est  dit  prn:nitiv.e-- 

meât  des  babilants,  de  Home;   mais -ce  titre  fut 

donné,  parVitensi<Ui ;  i  des  rois  allièt^êl  môme  A 

de5  vi^eseï  à  de>  provirices  d'Italie.  Après  la^gueVre 

,  feociaie,  il  fut  accordé  à  lous  les  peiît)ies  d'a9iie<  et 

enfin  <  aracalla  it  rendit  commun. à  ^ous  les  hàl^i- 

Unis  de  l'empire,  au  commencement  du  tfi*  siècle. 

'     — Romains  gaulois^tiom  donné  aux  hab'ilanii  def 

Gaqjes  «ous  la  domination  romgine.  —  UiM^-mod. 

fiêfiubli^e  romaine  f  celle  qui  fut  proclamée  à 

Rome,  par  le  général  Berthie^r,  |e15/évripr  1798: 

elle  ne  dura  que  jusqu'au  3.0  septembre  47V9.  —, 

•  Bomains ,  nom  «qus  lequel  qn  a  désigné,  dans 
les  premiers  tempi  de  lâf  tnonarchie  frapçarse, 
les  Gaulois; d*originé. —  francs  romctins  ^.  déno- 

,  minalion  que  l'op  a  'appliqué-  aUx  France  neûs- 
Irions,. par  cxf)position  à  Frùnbs  teutonimi^s  ou 
auslrasieiis.  — ^oirôniaine,   se  dirait',  èous  la 

'  première  race,  du-  bréviaire  des  lois  Vomaines 
,    d'Alaric.  — Payi  des  Romains,  nom  donné,  jus- 

■  q^'au  IX*  siècle,  aux  pays  qui  étaient  gouvernés 

•  .'iuivanl  le  droit  romain.  —  Rçi  des  Romains.  V. 
ROI,  au  biclionnaire.   —  Ilisl.^eccl;  Co;jc//i?  ro- 

V  main.  V.  ïNviTATOiRE,  au  Complément. —  rhilol,  . 
Langue  romaine:    V.   langue  romane ,  au  \mol 

^  ROUAN  du  Dictionnaire.  —  Langue  romaine  ruS" . 

/içi/^ bas  latin  employédans  les  actes,  jusqu'au 

milieu  du  vur  siècle.  —^Lillér.  anc.  Comédie\ro^ 

tnaine ,   comédie  où  sont  peints  des  caractères 

n^mains.  \\  prétexte  et  tooate  ,  au  Complément. 

—  Chron.  Calendrier  romain ,  calendrier  primi-  ' 

tif  de  Rbifie,  qui  élstil  commun  i  cette  ville  et 

.  au  resicf  du  Latfum  :  il  se  composait  de- 304  jouq 

\  répariis  en  <0  mois.  Numa  le  réforma ,  et  pori 

,'  rajpnée.â  355  jours  en  42  mois,  avec  une  inier^ 

cJdiion  lous  les  quatre  ans. —  B.-arls.  Êcolï 

rJmaifié,  école  de  peinture  fondée  par  Pérugln, 

,  — jicadémie  romaine,  établissement  pour  Téludel 

de  la-ptMnture^  fondé  à  Ronie  par  le  Mutiah,  qui 

.  :lui  légua  deux  maisons,  et  confirmé  par  des  brefs 

dOkCrègoire  XIU  et  de  Sixtè-Quinl.  En  4665,  celte 

-^cadémi^ayanl  formé  des  relations  avec  Vacadé" 

f^ierde^  peintres  français ,  Louis  XIV  fil  expédier 

des  lâltrjes  de  jonction  des  deux  académies,  en 

l%76.  —  Charité  romaine,  tableau  représentant 

une  femme  qui  allaite  un  yietllard. 

*  ROMAÎQUE,  ad|/des  2  g.  Qui  appartient  aux 

.  Crées  modernes.  —  Langue  ramafque,  ou  sub- 

'  s^anllT.,  le  rtmiatque ,  le  grec  moderne  et  spé* 

cialement  le  grec  viilgaire  du  nioyen  âge.  -r- 

Danse.  V.  ROluTftA ,  au  Complément. 

.:  •roma»,  s.  m.    Littér.    Romuti dt  nueurs , 

roman  dans  lequel  on  m^l  en  œuvre  les  obsel'- 

>àtions. faites  dans  la  société ^  aVec  les  caractères 

Variée  des  individus  qui  y  figurent  et  les  côn- 

'traslesqui  en  ressortenl.  —  I{6man  ihiim&,  %e 

•dit,  depuis  quelque  temps,  de  certains  ouvrages 

dQht  les   auteurs  çnt  afficbé  Ja  prétention  de 

peindre  ce  qu'il  y  a  dC  plus  intime  dans,  les  sei^- 

timenls  et  les  passion*    — r  Philol.   Roman  co- 

fn^ne,  titre  d'un  roman  de  Scarron.  —  Pays  de 


s.  m.  se  d'ii. des,  auteurs  de  romane  modernes ,^ 
mais  noii  par  itioquef  te,  commt  il  est  dit  au  l)ic- 
tiopnatre  :  Le.  ^aye'esi  un  de  nof  premiers  rô- 
manâiers.:       '  ^  * 

R0MA1<IER,  V.  a.  Se  disait  pour  traduire  en 

roman. ',\en  langue  vulgaire.  , 

ROilA^iciiE,  s.  f.  l'élite  ro^nance.  Inusité.     * 

no.\iA:ié(  (lai,  n.  pr.   f.    Geogr.    Bourg  de 

J'rance,  dép.  do  la  Côl«|*d  Ur,  Renommé  pa^f  ses 


v.ignbbles.  ôn'dii  aussi  la  Komanée^tjuiûi^  ;^:^^ 
ro<iaiÈ<k:a  ou  .RO.11À.1ESQIE,  s.  r;|£|iéëe'& 


'  ....      . .  .  »        t^  '.    • .     - 

religieux  :  la  Ijasilique  de  Saint-Pierre,    sur  Ja 
niagnilii)ue  place  du.mème  rtom,  «l  la  plus  luiie-    '' 
00  monde;  la  basili^pije  de  Sainl-Jeau-de^i  a;r..n  -  ^' 
les    égUses    Saiiite-MariÀ,'-Majeure)   .Sàiut--I».ni)'      * 
Sainle-Mario-Jes-Anges,  el_plu!»  dr.ti,)i%  cjm^r 
aulres.  lie  »uçoup  d'édifices  publrcs  et  pjr>fvrj4i,  is'   " 
reni4j'quables'  par   leur  mag^iiiiceiice  ;    él  cjurr  :,^ 
autres^  Je  Vatican  et  le^  yuirinal*,  «(uc^fe^  pi |, </-''* 
occupé;  les  fontaines  Trevi ,  Seiime,  de  lv>f[  ^    \; 
delà  place  Xavône;  les  villas  Borf^h^î^,'Mt•ti^,•i] 
Doiia,  Aldobrandini,  etc.  tes  monumerah:  .U4  M'n< 
ne  fOnl  pa's  moini  nombreux,  ce  sont  :   le:p(»m  ^- 
iDliusDu.  ;^aint-Ange,  la C/oiica  maximn ^  pinV 
sieur?  aquedul'Sj  leC^^lisée,  le  cirque,  W  l'anll.Lorv^:,^  -^' 
les  restas  des  Tbermes  deTitui^,  ceux  du  lix'*^ifé\^ 
de  Marcellus ,  les  arcs  de  lrif)mphe  de  (.ousiiuiid ^ 
de  Sepiime-Sévère;  les  colonnes  Anloiiine,  ir,j- 
janç,  Duilienne;^  plusieurs  obolis(|ijes  ;  leii  niau^ 
solées  d'Adrien  (aujourd'hui  cliâleaU.Sainl-7\iu>c 
d'Auf^uste,  de  Metelli,  de  C.   Cestius;  W  \\d\.^^i 
di's  césars ,  le  Kxjrum  (aujourd'hui  CainjM)-f  ,1,..^ 
cino)',  le'8;forums  de  Ne.rvà.,  de  trajan,  d  AUr<.:\ 
lien.  7-  L'ancienne  Rome   était  be^ucorqr'pius 
.fraude  et  plus  peuplée  que  la  /{orne  tnothriio.^. 
LHe  fut  bâtie^'abord  sur  sept  collines,  ni.ii^  piu^ 
tdrd  elle  en  comprit  douze.  Atigu.4ie  l'avaii  pijr. 
logée  en  quatorze  régions  ou  quariiérs.  Au  ciuirc 
était  le  mille  doré|  dii  aboutissaient  toulrs  i  < 
routes  de  jl*empire.  Elle  avait  une  muUiliil.MP 


nçe  Vive  qui  vient  ^'iCatie.  -r^  Airs^rlèf^iieron 
Vègie  lespav  ';-.,;    ■-U^''^W^^ 


r^'f."»ï 


4 


da 
en 

^O.i|A!iiE,  n.  pr.t.  Ilist.  Noiii  qul^ 
de  Jusiinten ,  fut  donnai  tout  reTnpirei|^g|f<^0.,  fl'. 
qui  nvia  plus  ^ariiculièremenl  à  la  Tb|:|p^  |Kii[f ee  ' 
(\\iQ  les  epjpereurs  grecs  gardércr|t  oei'tip  jprQviricç 
jusque  vers  la  prise  de  ÇonstanMQOp|e,''èn  4453. 
On  rà  nommée  ensuite  Romèlie..\l.  ce  mpt.,  au 
Coïnpjen^ent.        -,  )•     \ 

ROMAitlQtR  ,  adj..  des  9  ^.  PbilQl,  Sy nonyin^ 
de  r-oman  -.'J^an^ue  roinaùniqu^  ^(^w  subslaptiV.  : 
Le  romanique,  l'idiorn^provençaL^  "•  '"' 

)  romahisé  f  t%  i  adj .-  Hisl.( Qui  \  iubj  l'in- 
fluence romaine:  Les  provinces  romanisées  de 
VAsiC'Mineiire,  .  -  • 

RO^ANO  eALtlCAïf,   AXE/,;  a8].    Qui  appar- 
ilenX  à  «la  fois  i  ROfne  et  i  1^'  rràncè.  '— '  Diplom/ 
Écriture  ropiano-gallicane ,    ccrlluré  en  Usage 
.dans  les  manuscrits  du  IX' siècle.    .         . 

/ROII4alO-Rl'8TIQtE,  adj.  dcs  3  g.  Philol.  Quî 

^partienl  àMa  langue  romane  vdrgaire.. 

*  ROMLAHS  ,  n.  pr.  m.  €éogr.  Geité  ville^située 
sur  la  rive  droite  de  l'Isère,  comple  9,285  hab. 
Chaoïp  de  Mars.  Joli  pont  sur  l'Uère.  Aux  envî:7 
roqs  on  récolte  le  vin  <ftf  r^rtnttd^t^.   ^ 

*  ROMAiiTiQlE,  8.  et  adji  des  3  g^Ulté'r.'ll  ^e 
dit  des  panjsans  du  genre  romantique^  c'est-à- 
dire  des  écrivains  qui  affectent  dé  s'affranchir  (k'%^ 
règles  de  cUnposiiion  et  de  style  établies  par 
l'exemple  des  auteurs  classiques^:  Les  romand- 
tiques  et  les  classiques.  /    , 

ROMANTiQDEMENT,  adv..  D'uné^manière  ro- 
mahti<|u6.  4 

*  ROMANTISME,  8.  m.  LUté^l^  Il  se  dit  âussL 
de  ce  qui  a  rapport  au  génie  ou  au.style>roman-' 
tique  :  Donner  dans  le  romantisme,         * 

ROMAiiiJii.A ,  adj.Ant.  rom.  Il  se  dit  d'une  des 
portes  de  Rome^  silu^  sur  le  mont  i^aiaiin.     ** 

romauzowite,  s.  r.  Miner,  variété  de  grenat. 

ROMBO,  s.  m.  Pèche.  Nom  que  les  pécheurs  de 
Marseille  donnent  au  turbot. 

^  ROME,  n.  pr.  f.  (en  lat.  Roma),  Géogr.  Ville 
dé  PEuro|>e '.méridionale,  jadis  capij^le  de  l'em- 
pire Romain  ,  aujourOui  capitale  de  l'Êlat  ecclé- 
siastique et  de  tout  le  monde  catholique,  ch.-L' 
de  la  ctfpiarque  de  Rome  et  résidence  du  pape,  i. 
4,3(^  kjl.  S.-E.  de  Paris.  464,000  hab.  Rome 
forme  un  carré  oblong  divii<&  par  le  Tibre  en  deux 
parties,  dont  la  plus  grandjS  ,  sur  la  rive  gauche,  ^ 
je%i  Roipe  proprement  dite  ;  l'autre  a  le  nom  de 
\ciié  Léonine  ou  Transiet}ère.  Son  enceinte  offre 
n  péri  mètre,  d'environ  34  kil.  de  tour;  elle  est 

rcée  de  quinze  portes^  dont  la  pliis  belle  est 

Ile  dite  del  Popolo,  Université  ;  collèges  Romain, 
^axareno ,  >^glais ,  Ecossais ,  Irlandais  et  dix- 
ttpt  autres,  institut  de  sourd s-et-Uiucts.  Diferses 
ééoles  des  beaui^-arts  pour  les  élèves  q^i'j  en- 
voient la  France,  rAnglfterre\  TAllemagnc  et  les 
Deux-Siciles.» Académie!  de  i^int^l^uc ,  des  Arcar . 
diens  élde^A'^ovi-Lincei;  académie  thèologique^ 
I^IjUiieiiRV^ÈiV^iolhèques  imporlan)^.,  et  en  pre- 
nifè^é  \^%  (^le  du  VaU^imV  ri<;iNÎ^'n)anus 
iii1^jW%riteo  de  UbtSkuk ,  ^'e  'Ait^turct.  «Qcri-- 
Atijlés ,  de  pierres  gifv^.' Vdbser- 
in*  boUutkitîe.  "  N<miM'.;J'*èdmcet 


leet 


tnqnuflienls  célèbres ,  dont  quelqucs-uru^,  die* 
plus  haut,*»onl  encore  debout-.  L'un  des  |)lus  la- 
meu;:,  le  capiîole^est  remfilaçé  aujoiôrd  Inii  par  |.» 
-Campiààglto.  Sa  population  sous  Jes  eu,»,.n^'UM 
'clail,'d'aprèsune  évaluation  evidefn.hient  exa^térn^e, 
'*de  7,000,000,  d'Iiab.  —  La  foi\datroik  de  y^yr/a'  dit 
lieu  753 av.  J. C,  parKornulu^iel  llémus, fon  h»  ic. 
I^e  ne  fui  d'ûbord  qu'un  repaire  de  bVigandf  san^ 
^J'emfmes.HomufusiltenreYe'r  les  filles  Fab>ru'^  (im^ 
dfts  fêtes  qu'il  donna  aux  peuples  votsiiis  ,.cii'i  iâi 
naissant  prit  quelquejccjnsistance.  Apres  av  ir  de 
gouverné  parades  rols\  il  se  constitua  en  içpu- 
Ijiique,  adrninistrée.par  un,  sénat  et  deux  coiisiils. 
Celte  r^ublique  s'agrandit  peu'à  peu  aux  dépens 
des  Ëtats-  toisiiis.  En   3l89,    Ronte   fui  ^|)r«'<:ijue 
ruinée  par-les, Gaulois,  doijl  Canfiille  la  drlivrj 
,  Ses  guerres  avec  les  Carihaftînois  rfugmenlèrem  «a 
puissance ,  qui  conlinua^â  s'élendr/^,  roalfiié  les 
. factions    qui    déchiraient    l'intérieur.    Au^ii«(c 
rembclliu  Néron  eh  birOla  une  partie,  ciuiC^f- 
bâti^  av«c^lu§  do  magnificence.  Les  înv.;«ion> 
;d<?a[  barbares  coiitinuèrent  ^a^écadence ,  qui  daie 
;de  rëpoque  où  le  siège  de  l'empire  fut  U^anslcrp 
iài  eonstahtinof  le  (330  ap.  J.*  C.)..  En  410,  Jiomi: 
fut  jiFlfe  par  Alaric  ;  en  455,  par  GcnH'ric;  «n 
47j6,  par  Odoaçre.  Elle  ne  fut  plus  alors  que 
l'ombre  d'elle-même.  La  religion  chrétienne ,  qui 
.y  avait  été . iq^porlêe   p|r  saint  Pierre  et   eainl 
Padl,  l'an  64  de  J.  C.,,  y  fit  bientôt  des  propres '^ 
qui  alarmèrent   les  empereui^s;   mais,  qijcri(]iie 
souvent'  persécutée,  çlle  voyait  s'augmenter  i<»ii« 
les  JHjurs  le  nombre  de  ses  prosélytes,  ei  ^  )iis 
Constantin,. elle  fui  proclamée. religion  de^i  (dn 
pire.  Bientôt  è'éleva  un    nouveau  pouvoir ,  celui 
de ^  pape!  :  ils  fixèrent  leur  séjour  à  Rome^  qui 
n'était  plus  qu'un  duché  dépendant  do  l'et  reliai 
de  Ravenne,  et  ils  finirent  par  en  devenir  sou- 
verains. Menacés  par  les  rois  lombard!i,.ii$  ciicr> 
chèrenl  un  .appui  dans  les  rois  francs,  lepin  leur 
cûiifirma  la  possession  de  Aomeet  de  son  duché. 
Gharlemagne  en  fit  une  province  du  vaste  empire 
carlovingien;    mais,  sont  les  siipcesseurs  de  ce 
prince, les  papes  ressaisirent  leur  indépendance. 
Néanmoins,  ils  eurent  plusieurs  luttes  à  soutenir 
avec  les  empereurs  d'Allemagne  :  Henri  M  prit 
Rome  en'  4084  et  en  chassa  Grégoire  VU  ;  Irédé- 
rîc  II  mit  en  fuite  Grégoire  IX,  elc.  Le  pouvoir 
des  papes,  comme  souverains  de  Rome,  ne  fui 
guère  solideihenl  étjfbli  que  sous  Alcxandra.^vi, 
Jules  II,  Léon  X  (4493-4634).  Cet  état  dc'iran- 
quille  possession  subsista  jusqu^en  4798,  époque 
i  laquelle  Rome  fut  enlevée  4  Pie  VU  par  le  gêne- 
rai français  Bertbier,  qui  en  fit  une  république^. 
Napoléon  réunit  i  Rome  son  empire,  et  en  fit  le 
ch.-l.  du  dép.  du  Tibre.  Les  événements  de  J8U. 
ramenèrent ie?  papes  à  Rome  et  leur  rendirent  le 
pouvoir.   En  4848,' à  la  suite  d'une  tcvolulion 
faite  dans  le  but  d'établir  une  république  en 
Italie,  Pie  IX  fut  obligé  de  quitter  sa  capitale; 
mais  le  gpuvememeot  français  Ûl  marcher  sur 
Rome  une  armée  qui  s'empara  de  la  ville  après; 
un  assez  long  siège,  en  chassa  les  démocraies , 
et  y  rétablit  le  pape  (4850).  —  Cinq  conciiti 
œcuméniques  furent  tenus  à  Rotne,  en   4122, 
4139,  4479,  4  Î4  5  et  454  t.  -T  Nouvelle  Rome  y 
nom  qui  fut  donné  à  Constanlinople  par  Consian^ 
tin ,  'dès  la  fondation  de  cette  ville.  Ou  l'appela 
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^galcnoeiil  vùlonie  dé  Honte,  fille  )ait^f1^de  Home, 
-^Uisl.  ccef ^ iiV^çiKf;^^»,  Âawitf  ,>li4re.quc  por- 
tèrent', tlaiis  le*  prerpieri  si^tiefl  d<;  VÊgiifte ,  les 
^jjoniJTof  ^ù«f  plui  lard   oj^it   àm^vh^papeè.^  Au 
>ir*8ii^cio,  on  a  di(  égji^f^in/'nl''/>a;)<;  c/c  Home.  — ». 
Kome\:  r^  f,  içiiï.  >>§  dit,  ^iii  romeslcc<j ,  de  deni 
'ia^eS  dç  mén^  Vateur.  ^^  Double  rorne,  se  dil 
de^tîjiii  a^.ou  de  d^Mîfrois.  /     ,^  ..      ,^       j    ' 
'- r.OM^/.ji.pr  f.,(en  §r,.  ftuiJLTi);  Blylli/gr.  La  ^ 

^^RO|iK-De-TAR!i;^(ÀAi\f-),  n.  pr.  ID.  Géogr. 
tille  de  France,  îchlr-l.  decaiilon,  dép.  de  l'A- 
vêy.ron,.iur  le  Tani.  3,150  ti^b.  ^ 

ROM^JKi,  f-.  f/V.  RouAlKA ,  flAi  Complément*. 
*liOiiÈiJ£;n.4Vi'/r.  (en  turc /fuiim-i/y,  pays 
^^  \,  dr>?Uo/i»aifi5).'Géoî5r.  Contrée  ou  région  de  l'em- 
X'a  p|i(»  j>tloiï|afi.^n  Karôpe,  danfi  la  Turquie  méri- 
pfijiilile;  Hilre  le  hafkai) ,  la  mer  de  Marmara  et 
r':'  'i'^fchrpel.  pop.  3,000,000  d'hab.  La  Homélie  cor- 
^e^ioir^  i  la  Tlirace  et  à  la  Macédoine  des  anciens. 
,'    •Jiè'MVj jOtF ,  adj.  et  s.  des  -2  g.  tiéogr.  lia- 
biia^iU  de  la  Romélio.  —  i^ui  appartient  à  la  !\o- 
%r\u*.  OU  à  ses  habitants.  On  dit  aussi  Ttomeio/^ 
.    4^»  ou  Romtote, 

ROMiEiî,  8.  rn.  Ke  dit,  dans  te  dialecte  pro- 
.    veiiçaj ,  d'un  pèlerin  qui  revient  de  Rome. 

ROMIIXY-SDR-ANDeLLE,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Bourg  de  France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  de  l'Kure, 
prés  de  rAndelle.-4,000  hab.  Fonderie  de  cuivre^ 

*  R0MI!V4GR0BIS,  S.  m.  Ce  Dom  t'appliquait 
fig.  à  un  homme  riche  et  fler.  Aujourd'hui ,  il 

.   '    désigne  {plutôt  un  homme  hypocrite  et  len^uel  : 
Cest  un  rominagrobis,  /■  \ 

•  ROsriPÈTK ,  9.  m.  Il  i^est  dit,  en  gÔBÔral , 
de<*  pèlerins  qui  allaiehLi  I\ome.v 

*  liOMORAWTliv ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Celle  ville 
8c  iroOre  au  confluent  de  la  Saul^re  et  du  Uoran- 
tin:.7,l83hab.  C'était  jadis  la  capitale  de  la  So- 

\XtrT]S^.  Prise  par  les  Anglais  ea  4536:  ce  fut  alors 
que  l'on  vil  la^première  pièce  4'*rlillerie  de  siège. 

R0M09,  n.  pr.  m.  (pr.  rormJcf  ).Jemps  hér. 
Fils  d'Utyssc  et  de  Circé,  qui,  seloo  quelques  tra- 
ditionj,  donna  son  nom  à  la  ville  de  Rome. 

^  liOMOVE,  s.  m.  Ant. Bosquet raeréoik  le  grand- 
prétro  des  anciens  Prussiens  avait  établi  sa  de- 
meure, et  où  41  rendait  la  justice. 

•  ROSIPRE ,  V.  a.  Prov.  et  flg.  Hompte  Van^ 
guille  au  genou ,  faire  une  c^e  impossible ,  ou , 
prendre  de  mauvais  moyens  pour  réussir.  -- 
Rompre  lei  déi  à  quelqu^ùn ,  traverser  ses  des- 
seins.—  Eompre  la^p^le.  V.  paillb,  au  Dict. 
—  Jeux.  Au  trictrac  ^Tkampre  $on  plein ,  être 
obligé  de  lever  runff  des  deux  dames  qyl  com- 
plètent chaque  case,  du  plein.  ^^ Rompre  le  de, 
rompre-le  coup ,  passer  les  mains  sur  les  dés  dans 
l'instant  que  l'adverstire  a  Joué,  les  brouiller 
pour  rendre  son  coup  nul.  —  LUurg.  Rompre  le 
pain ,  partager  la  communion  «  faire  la  cène  avec 
les  assisjtanls.  — ^  Escr.  Rompre  la.me$ure  à  son 
adveriairé,  \e  mettre  hors  d'éHt  de  porter  le 
coup  qu'il  roulait  porter.  -^Rompre  la  mesure^ 

.  reculer  en  parant.  —  Rompre  la  semelle^  rteuler 
<ie  la  longueur  du  pied.— *  Agric.  Rompre  s^est 
dit  pour  labourer  une  terre  en  friche.  «^  Techn. 
Rompre  ^ne  plancha ,  chei  les  griveurii  mettBe 
une  planche  Ijort  d'étjit  de  servir.  ^^  Rompre  la 
couche  ^  chei  les  braueur»,  remuer  les  grains 
dans  le  germoir,  pour  empêcher  qu'ils  ne  se 
pelottent.  —  i{ofli|9r«  la  laine  ^  faire  le  mélange 
des. laines  de  diflérentei  couleurs  que  Poir  veut 
employer  à  la  fabrique  des  draps  mélangés.  — - 
AlcUim.  Rompre,  taire  la  dissolution  avec  le  fao.  ' 
""bompu,  VB,part«  et  adj.  8e  dit  des  armes 
ou  des  pièces  brisées ,  et  des  dievroas  dont  la 
pointe  d'en  haut  est  coupée.— Peint.  Tofi  rompu^ 
.|^lui  qui  s'élève  ou  se  dégrade,  pour  Qgurer 
l  ombre  avec  plus  ou  moins  d'intensité.  -^  Cou- 
^  rompue  §  celle  qui  participe  d'une  autre  cou- 
leur, par  le  moyen  d'un  reOel.  — •  Mar.  Bâtiment 
rompu  ^  bèUmenl  trés-ârqnè.  -^  UUk.  Train 
^^^jm.  te  dit  de  l'allure  qui  tient  du  traquenard 
Cl  de  l'Aubin.  ^  M;?;        .;:  ^.'•r•^v*^%l:    .:v  • 


HOMcg;  n.  pr.  m.  (pr.^'^wwict).  Temps  hér. 
^iit  d'£née et  de  Lavinie,  et  foMateur  de  Home, 
^  «près  nne  tnulition  peu  accréditée.  .^   ,> 

BONAEi,  S.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  «de  la 
G«jrane,  Ikmille  des  nibiacées.     ^  t  .  i^  vrt  \ 

BONCAGLIA,  n.  pr.  f.  Géogr.  VilUge  de  FÊUt 
de  Parme,  sur  le  Pd,  entre  Plaisance  et  Cirémone. 
Aux  environs  est  One  plaine  fameuse  dans  l'his- 
10  rendes  w  et  xii*  siècles,  par  le  séjour  qu'y  fal- 
Mient  les  rois  d'Allemagne  avant  leur  couronne- 
ment. 

BoncAL ,  *  n.  pr.  m.  Céogr .  \lioTO  d^uné  vsliée 

^COHPL.  Il, 
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d'Espagne,  dans  les  Pyréin^es.  La  vallée  de  Rifu- 
cal  e!»t  gouv<*rntîe  par  8i*s  propres  lois,  et  d'une 
manière  picsque^indépeiidaiile.  hMe  Tait  partie 
di^rinu'ndance  de  pampeluue.    •'  ♦     >^        < 

•  RO.'icE,  s.  f.  XooL  K.spèce  de  raie—Tethi^ 
Il  se  dit  des  veincu  orbiculaircs  qu»^  l'on  voit  «lin 
les  larnes  damassées,  et  surtout  sur  les  bois 
noueux. 

ROWCER ,  v.  a.  Mar;  Pousser  une  pièce  de  bois,- 
quand  elle  est  étendue  sur  un  plan,  danvune  di- 
rection perpendiculaire  à  sa  longueur.  J. 

ROi^CETTE,  s.  f.  Zool.  Un  des  noms  vuîgaires 
du  traquet.  *      *     jÉ     •  vy^      '  ». 

noivcEUJl,  Et'SE,  adj.  Techn.  Se  dit  dû  bois 
qui  est  rehfu)li  de  nœuds  ;  Acajou  ronccux, 

ROKCEVAU)^,  n.  pr.  m.  Gcogi".  Bourg  d'Es- 
pat^ne,  dans  l'intendance  de  Panipeluuc, au  mi- 
lieu d'un(î  vallée  où  Jut  surprise  ei  Utilée'en 
pièren  rarrière-gariie  de  Tarmeo  de  (.liarlemagiic, 
en  778.  L'est  \S  ^ue  fut  tué  le  paladin  Uoland.r-T 
tiist.  relig.  Chanoine  de  Honcevaux \  membre 
d'une  coinmunaolc  fondét;  par  Çliarlemagne,  au 
i\*  ^ècle;  ou,  selon  quelques-uns,  par  uuevcque' 
de^rPanipelune,  en  t<3f. -.  >-^^   *. 

^ROi\xi&,  s.  f.  Ane.  t.  milit.  Arme  du  geur^ 
des  faulx..  '  ^r    '^      *        >/       * 

RONciGMOKE,  0.  pr.  m.  C&gr**  Ville  dp  l'É- 
tat ecclésiastique,  dans  la  dll'lègallon  de  Viterbè. 
3,360  hab.  ^  ,         ^.    J. 

'  RO.'«ci!VAGE,  s.  m.  Fèod.  ServIcc  d'un.cbov^î, 
dû  par  le  vassal  au  selfjneilr^     ^  •    ^ 

RQivciivir:,  ÉE,  adj.   06t.  Qui  a  des  feuilles 
pinpaliûdes  oblongues,  dont  les  lobes  aigus  ^ 
dirigent  vers  la  base.  ^  ^   ••      ^  V 

/  BQNCiiiEB,  V.  a.  Féçd,  Exiger  le ^ervlced'iyi 
cheval. 

"^  ROBD,,  ONDE,  ,adj.  Chevalier  de  la  table 
ronde,  V.  table,  au  Compl.-^ Anati  Ror^4,  se  dît 
(le  certains  muscles  oiT  de  certains  ligaments, 
dont  les  fibres  sont  rassemblés  en  jj.u  Yaisccau 
arrondi  :  Muscle  petit  roijtd'i  muscle  grand  ron 
ligament  rond ,^-^VL\i%ïqj.  S  rond tjuom  qutflés 
j  Italiens  donnent  au  bèmul.— rPécheT  Ft/r/  rond, . 
se  dit  de  certains  filets  qui  ont  la  forme  d'un 
entoniw»irM      tfi»t.  T^^«  ^onde.  V.    têtb,   au 
Complément.  -«  s.  m.^  Danse.  Rond  de  jambe, 
se  dit  d'iine  certaine  manière  d'ayihcer  ou  de  re- 
culer une  Jambe,  en  lui  faisaut  décrire  un  demi- 
cercle,  tandis  que  l'autre  jambe  porte  à  terre.  —  ^ 
Fâiiconn.  FoUr  en  rond,  tourner  autour  de  sa* 
proie,  en  partant  du  faucon.  —  Vian, .  Rond  %e  dit 
quelquefois  pour  volte.-:- Techn.  Rond  de  plomb, 
grande  plaque  de  plomb  de  fa  figure  d'un  tour  , 
do  chapeau,',  sans  forme-,  dont  le^  chapeliers  se 
servent  pour  maintenir  un  chapeau  en^état." 

RONDA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  dans 
la. province  de  Malaga,  sur  un  roc  élcTé  que  coupe 
en  deux  le  Guadidvin  ou  Guadiaro.  19,000  bab^, 

RONDÀCHiiiE,  S.  f.  Bot.  £enre  de  plantes 
aquatiques  de  r Amérique  méridionale.      -     / 

roudarcher^  i  m.  Ane.  t.  milit,  Soldat 
arméd'tine  roordaçbe.  ^ 

•  ROlAE,nl/(>  Prov.  Jl  la  ronde  mom  père  en 
aura,  se  dit  ef  faisant  passer  quelque  chose  de* 
main  en  main.  — •  Art  milit.  Ronde  major,  Celle 
que  fait  le  major  pour  s'assurer  que  les  officiers 
et  les  soldats  sput  i  leur  poste  ^  pour  visiter  les 
corps  de  garde ,  etc.  V.  aû.\pB*iuJoa ,  au  Diçt.  -^ 
Chemin  de  ro/tji«,  chemin  pratiqué  autour  d'une 
forteresse,  d'une  prison,  et  que  les  soldats  de 
garde  parcourent  pendant. U  nuit,  pour  voir  si  ^ 
tout  est  dans  Tordre.  — -  On  dotfne  le  mémanom 
à  des  chemins  qui  font  plaaés  autour  des  villes, 
et  que  parcourent  la  nuit  les  employés  de  l'octroi, 
afin  d'empéclier  la  fraude. —i- Jeux,  /{ondfe  se  dit, 
au  lansqueiiet,  de  t'^rgeni  que  chaque.  Joueur 
paie  pour  les  cartes  avant  de  se  mettre  au  Jeu. 
—  Zool.  Nom  spécifique  d'ilifé  tortue.. -^'' Techn. - 
Ustensile  dont  les  blancfaissenieMO  serralei^t  au^ 
irefois  pour  dresser  le  linge,  f-^'^        . 

*  RORDBAU ,  S.  m.  Ane.  poés.  franc.  Rondeau 
êimple,  petite  pièce  de  vers  composée  de  deux 
quatrains  séparés  par  un  distique», le  ^ut  sur 
detix  rimes,  une  masculine  et  une  féininine,  avec 
un  refrain  qui  se  mettait  au  commencement  et 
se  répétait  après  le  distique  et  après  le  deuxième 
quatrain.  —  Rondeau  double^  se  disait  autrefois 
de  la  pièce  de  vers  qu'on  appelle  attjourd'hui  sim- 
plement rondeau,  —  Rondeau  redoublé ,  pièce  de 
péésie  de  vingt  vers,  difposès  par- cinq  quatrains^ 
en  sorte  que  les  quatre- vers  du  premier  quatrain 
font  Pun  après  l'autre  le  dernier  vers  des  autres 


.  H 


m 


"^i. 


t2S3 


:'r 


•<.t 


W 


',S, 


^. 


y-. 


■^ 


■&'■ 


l'hémisliehc  du  premier  vers  de  l'ouvrage. — 
TiH'hn.  Hondeau,  planche  rond«  sur  laquelle  les 
pAlis«>ier8  dnssenl  le^  pains  bénits.  —  Sii|>porl 
où  l'on  4»la«^;  lu  polorie  pendant  lu  cuisson.  — 
Peau  jm'parée  pour,  gariiir  un  crible.  • — l»l;iqtie 
de  mélul  sur  laquelle  l'oplirieii  fayonne  les. verres 
plais.  -^  pierre  dont  l'horloger  se  sert  pour  di- 
minuer les  verres  do  montre. 

•.    •  ■.•■•■■ 

no^iiKLtn ,  V.  n.  b'eit  dit  pour,  faife  des 
rpndeaux.  .>.,.■/''  '  'P'--  ''  ^-'^'. 
\  •  ROiiPELrT,  S.  m.  Lilièr.  Dans' la  poésie  es- 
pagnole, espèce  de  couplet  que  l'on  chaule  dans 
-les  rondes  ou  les  danses.—  Techn.  IJâlon  dont 
le  bourrelier  se  sert  pour  enfoncer  la  bourre,  - 

*  ROi^DEi.KTTK,  S.  f.  Hot.  Nom  vul^airc  do 
l'asaroi  et  du  lierre  terrestre.  . 

Rb!Vori.RTTiKK,  S.  f.  Comm.  Soie  formée  do 
deux  bouts  fortement  lofdus.       "     .     ' 

ROlMDKMSTE,  S.  m.  Ilist.  relig.  Membre  d'une 
secte  fondée  par  un  pr/lix  *nnninié  HotCdel.  Sa 
grande  maiime  élait'  de  ne  rien  r.iire  ni  rmire  de 
tout  ce  qiii  a-  été  admis  ou  pnaLiquo  depuis  U  ré- 
Yolution  de  1789.    , 

*  HOWDia.LE,  s.  f.  Ane.  t.  milit.  r.arde  d'épée 
do,  forme  ronde.  —  Zo  »!.  Poisson -du  genre  clie- 
todon.  —  Uol.  Un  des  noms  vulgaires  de  l'a^^aret. 
T-iTechn.Sedit  de  certaines  peliie«(  pièces  rondes, 
de  quelque  matière  qu'on  les  ail  faites  ;  Une  rbn^ 
délie  de  fer,  de  cuivre  ;  une  rohde^  de  cuir,  de 
feutre.  ~  Rondelles  fusibles,  plaques  d  alliage 
susceptible^  de  fondre  à  des  températures  déter- 
minées, et  ^eslinècs  i  donner  issue  à  la  vapeur 
d'une  chaudière,  quand  les  soupapes  ne  fonc- 
tionnent pas  .ou  deviennent  insuffisantes.  • — 
Hondeilé,  espèce  de  virole.— Outii  de  fer  avec 
lequel  les  maç^^  grattent  les  membres  d'archi- 
tecture. —«Petite  tète  de  chardon  qu'on  réservé 
pour  tirer  é  poii  Jes  étoffes  dé  peu  de  valeur. 

,— ^Dans  les  départements  du  Nord  de  la  France, 
on  appelle  ron(/e/re  un  pèlil  tonneau  i  bière. 

ONDO,  s.  m\  ^^i%,  Forme  italienne'queJ'on  ' 
préfère  à  rondeau,  quand  il  s'agit  d'une  parlio 
de  symphonie  ;  Le  rondo  d'un  cpncfrlo,       V  -:--- 

i^ONOOTTE,  s.  f.  Dot.  Un  des  noins:  vulgaires 
du  lierre  terrestre. 

RONE,  s.- m.  S^ool.  lHom  ipécifique  d'un  poisson 
du  giènre  labre.  '  .1:^. 

lioNFLB,  s.  f.  Nom  d'un  ancien  jeti  semblable 
i  1^  triomphé. 

RONii^iÉE,  s.  f.  Espèce  de  hennissement  pro- 
pre au  cheval  quaud  il  a  peur.  Vieux  mot. 

*  RONFLEMENT,  S.  m.  Il  se  dit  fig.  de  ceTtains' 
bruits  qui  ont  quelque  rapport  avec  le  ronfle- 
ment d'nn  homn^  \  Le  ronflement  de  V orgue, 
le  ronflement  du  canon ,  d'une  toupie  i 

,   RONGEANT,   ANTE,  adj.  Oui  est  susceptible 

de  ronger,  de  détruire  :  L  action  rongeante  des 

^acid^a.—  Fig.  Les  remords,  les  soucis  rongeants.  ^ 

RONGfi-iiAiLLE,  S.  m.  Nom  c|ue  La  Fontaine 
donne  au  rat. 

RONGEOTER ,  V.  n.  Manger  peu  et  sans  appétit. 
Vieux  et  fam.. 

RON^DORPIEN ,  S/  m.  Uist.    relig.    Disciple 
d'Êlie  EHler,  qui  vivait  à  Ronsdorf,  en  Prusse,  au 
commencement  du  xviii*  siècle;  il  prétendait  avoir, 
été  cboislde  Dieu  pour  fonder  une  nouvelle  Jérusa-  '" 
lem.  Ses  sectateurs  furent  aussi  appelés  f//er. «115. 

RONTEIZ,  s.  m.  Dr.  eput.  H  se  disait,  dans  la 
coutume  ^e  Nevers,  d'une  terre  qui  n'avait  pas 
été  cultivée  depuis  longtemps. 

RONTILLE,  s^  m.  Uortic.  Variété  de  poire. 

R0OD,.s.  m.  Mesure  agraire  d'Angl^erre,  va-  . 
Unt '40  ares  1 4  centiares. 

ROPAtOCÈRB,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  ^tczXo^, 
massue  ;  xipQtç ,  corne).  Zool.  Qui  a  les  antennes 
terminées  en  massue.  On  écrit  aussi  et  mieux 
rhopalocère, 

koPALOMÉRB,  s.  m.  (du  gr.  p&KOiko^,  mas- 
sue; -ptépoç,  partie).  Zool.  Genre  d'insectes  dip-^ 
tères.  On  écrit  aussi  et  mieux  rhopalomêre. 

R0P4BI,  s.  m.  ZooV.  Coquille  du  Sénégal. 
.  ROPHOTÈRB ,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  ^o^pdco,  ava- 
ler). Zool.  Qui  est  pourvu  d'ua  suçoir.  —  ropho- 
Tiass,,  %\  m.  pi.  Ordre  d'insectes.  On  écrit  aussi 
et  mieux  rhophotire,  - 

ROQVB-COURBB,  n.  pr.  r.  vme  de  France, 
cb.-f.  de  canton,  dép.  du  Tarn.  4,7SO  bah. 

*  ROQVBT,  s.  m.  Il  se  dit  aussi,  en  général , 
des  chiens  de  petite  taille  :  Les  groê  chiens  mé^ 
prisent  les  aboiements  d'un  roquet,  —  Ane.  t. 
milit.  Fusée  de  guerre  que  Toi  a  nommée  depuis. 
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quatrains.  Le  cinquième  de  ces  quatrains  doit  |  par  corruption ,  raçii^fr  — Pèche.  Roquets,  pc- 
être  sulri  de  la  répétition  du  premier  mot  ou  d^     iites  rochyn  peu  élevées  sur  le  fonds,  où  se  re- 
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lima   I  liislcinj^   os|)è(vs   il(>  pois«oiK.*  ~  >.ool. 
/^''^'/é-/,  cspùcf  (le  It'zarc)  «rAméri^iuo.  —  rcchw. 
'  Do.liiruî  qui  nçoiije  lit  d'arKoiil.  ■    i    -   ' 

•  nooi  KTIK ,  \.  f.  Cnmm; rel.  jiospitaUèr*:x  de 

Itr  lto(^H(tte,  rr|ij;U'iisrn  qui   5'i'l;il)lir«'n'u'n  UUV* 

Ujiis   hi   nie  lie  la   I;o(|upUo;   à  |'i»ris-,  c*IU'«  »;c 

.  fiiKul   MippriiiKHs  quiMi  1790.  —Ane.  l.  milil. 

•c'iMail  j»'UT  (l«s  fiiM'is  VI)  l'air 'pmlanl  la  ^uiif, 
P'MiT  donner  (pirl(pj(»  sif^nal.  — - /ool.  RuqueUc, 
«•^prof  «l<'  ptf.Jiix  prise. -^^Ii.ur.  .M1»Ii*cmU**  rabo- 
ieiiM'^  l'I  dures,  qui  sr  Iroiivenl  datt»»  le\  reYi- 
dieç  du  l.evaiil.  —  itThn.  Sorlc  do  petite  bobine. 
^  ROiuini:,  s.  m.  Anl.  Nom  que  porlaieni  pri^ 
niiiivriïiciir  les  veilles  de^  années  romaines. 
•  s  nos,  n.  pr.  m.  (pr.  Ac*^).  Myih.  roin.  i.a  rosér 
P'M'ioujnlji.e,  lils  de  T.Vir  cl  de  la  Vfre.  'V 

s  «osir,i:,;i:E..idj.  Uol\  Se  dit  de^  parties  qui 
8'Uil  di'ipMHes  à  peu  prèsc()mme  les  peiales  d'une 
^^r^'  •  ^  '{''^'''f  roiiaire^  ccnilles  rosnrécs, 
'  •  nosu  IQI  E/adj.  des  2  g.'Uiim.  Se  dll  d'une 
sub^l.inee  de  co  ileur  briqnelee,  rose  on  ronge, 
qiii  exî«ie  dans  rurine.vdi^s  personnes  alU?inles  de 
Jicvr.es  inlerniitlrnies.  .. 

•  nosifîE;  s.  m.  nol.'^enre  de  plaDlê»  dala 

.faniillo  de>  rhodoracéi  s,  dont  plusieurs  espèces 

SiMil  eullivovs  dans  les  Jarduis  à  cause  de  la  l>eaulé 

.df*  leurs  (leurs.  ^-.Tfêhn.    Action^ de  donner  de. 

•^rérUii  et  de  la  vivacfié  a  la  couleur  du, colou  leinl , 

a  ver  la  paianco.  .(.t 

*ROs%(.ii«K,  s.  f    nol.  Un  des  noms  vuhçaires 

'^u  .'arrose  ou  laurier-roso,       '     ■ 

nosiciMKj^ÉE,  âdj.  Uol.  Syn.  derhodoracé, 

'  nos\ïn¥^ ,  1^  m.  Ui%i.  ecc\.  Confrérie dtt  rà^ 
snin\  eonfrwio  fondée,  on,  selon  quelques^un*,  . 
ren  )uvel^  par  çainl  Domtni^ue,  en  4^8.  —  Or- 
(Ire  des  .rhe  va  fiers  de  Sotre-^Ufime  du  rosoire^ 
ordre  ifui  ne  fut  pf>int  conlirmé-par  i<»  pape,  el 
qui  d  lira  peu.  —  ()rdre  du  eut  lier  céleste  du  saint 
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de  fo-e  tremuro  j  —  rot7  d)  (iuefdrç,  \n  viorh<^ 

obiiTj  rose  d  hiver  ou  rose  de  AW/,   l'eiieboro 

no4r  ;  -^roiie  d'Inde t  I'clmIIcI  d'Inde;  —  rose  {fit 

Jnpou^\i\  ranii'lia;  — -  rose  de  j|[;''''^«f,  !o  jero^e; 
' — rost'^de  Midre  Dame^  la  pivoin»';  —  rot^e  de 

ProviuSf  la  roje  rouge;  — rose  rubia^  radonide 

d'c'lé  ;  — •  rostf  Snintt-  Marie,  la  c(M|u.el<Mifile  des 

jardins.—   léod.    lUiiUee  de  rosr ,   ofTiande  de 

Heurs  qu'on   devait  au  sêigjièur — ;  Arcbîl.   Rose 

de  moderne^  se  dit  des  gra^idj   vitraui  Roiliitpies 

en  ferme  de  rose.—'  livse  de  con\}utfiimeutt  nom 

de  loul   eciniparlinjent  f(»ranA  en   rayon*  et  len- 

f«  rmé  dafis  lur^li^iure  clrculairr.^==^/f^)5effp  pavé, 

ornemeiil  (Nreulaiii*  dans  le  pavé  îles  cours  ,  de^ 

vestibules,  etc. —  Hase  de  serruT*'rie  ^  ornement 
^  i'.>«*r  qui  se  trouve  dan<  le«  panneaux  des  f^rillea. 

-— llist.  (luerre  ÏÏes'dedx  Hoses ,  guerre  civllo  qui 

désola  l'Angleterre  pendant  le  xv'  siècle.  Klle  eut* 

pour  cause  la  rivalité  des  maisons  de  Lancastre 
et  d'YoVk,  qui    se  disputaient  le   trône,  el  'prit 

son  nom  tie  ce  que  le«deux  partis  avaient  ctiacun 
ndopiô  une  ro<e   pour  «if:ne  de  ralliement*   Les 

Pjii  titans  du  duc  de  I  ancastre  portaient  la^^o^f 
blanche^  «t  ceux  du  duc  d'York  la  rose'rouge. 
«etle  guerre  se  termina  é  la'balarlle  de  l6)Sworth, 
en  rVH.;),  par  la^morl /ie  Ilichard  lll(d'Yoi4t). 
Henri  iil  (de  l.ancaslre)  épousa  Elisabeth  d*York, 
(illè  d'Kdouard  lY,  et  confundil  ainsi  les  droits 
des  dei^x  maisjons.: — Ordre  dt  la  Rose,  ordre 
fondéVn  4829jjiu  llrésil,  parrempereuM*edror% 
à  K(5ccastoh  de  fon  mariage,  el  desiiné  à  récom« 
penser  le  mérite  ciyile.el  riiililaîrc.  — r  Pbilol.  /fo- 
man  de  la  Hose,  rornan  eii  vers  du  xui'  siècle.  N  F  tué   en  Kussie  pour  régler  les  cont«slaiioii«  de 


\om  donné  é  une  pbaléne. —  Nom  vùlpaiic  dd 
grondin  ou  rouget.  —  Uol.  Allèralîon  cjrcii!îïir(v 
el  feiùlHlëe  dans  le  cœur  d'un  arbre. —*lî<)U(|iiot 
dt^  feuilles  qui  termine  |a  lige  de  c<'rtaines  moij«. 
ses.  —  Tfehii.   Instrument  donl  on  se  sert  ponp* 
diviser  les  roseaux  donl  on  forme  les  dents  d,.^ 
nis.  —  ornement  de  tôle,  en  forme.derose,  au  mi- 
lieu duquel  passe  la  lige  d'un  boulon  de  pori!», 
^  •  •  ROSETIE  .  n.  pr.  X.  ('.èf»gr.  Yille  de  la  l'a««<»§'; 
l^gypb*,   Ch.-I.  d'une  province,   sur   la  branciir» 
oe^ille^tale  du  Nil,  à  ékil.  de  son  embouclnnf». 
Top.  qui  varie  de  9,000  à  20,000  hab.  Une  ht!},.. 
-♦hrTfîTer (^e  rmp^clie  les  vaisseaux    d(;  reininif r 
jusipi'à  lloselle^  aussi  le  cotnnieree  de  cette  vdio 
est-Il  Irés-déclui. —  les  Irançais  ii.;en  emparèmi 
enjullfet  i|7^8,  el  la  po«sédèt enf jusqu'en  ISO),  ' 
époque  on   ils  évaererenU  l'Kgjpte..  I  e«i  Vnu'ji^ 
ratlaquérenl  le  31  mars  el  le  l'J  avril  < 807,  nuis 
Ils  furent  repous«és  par  len  Xurcs..^— f  ïusrriiilmn  , 
ou  pirrre  de  Rosette  ;  cidèbrc  inscription  gr.jV»;^!} 
sur  une  pk*rre ,  découverte   A   Kosetie  prii  Imi 
l'expédition  d'I^gyple  par   les   français. (170:». ; 
elle  est  en  trois  langues,  liiéniglypbumi(',éV}|Uiri 
vulgaire  et  grec,  el  date  de  r»n  lyV>  av.  J.m., 
éporpie  où  i'LoFèmée  V,  dtil  KpIplianeWioni.i  \<.w 
détrône.  L'inscription  rappelé  loul  ce yui  Scsi 
passé  pendant  la  minorilô  du  ce  prinn  " 

ïiosiij.E,'Si  fr1K)îv  Genre  do  pt^ies  à  nours 
composées.    "  ^  f      ' 

'     ROSiLi.'il^,  Y.^,  adj(   Bol.  p"*  n^^»^î>ï<^  â  il 
résilie.  —  rosu^lées,  s.  f.  pi,  Vamille  de  planti  s: 

nosRoen,  s.  m.  Ilisi.  NoRi  d'un  tribunal  ihvfi. 
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d'Anne  d^\ulricfie  ;  il  se  conxposail  de  confréries 
decin<|uanle  lilles  nobles.  —  Zool.  Nom  marchand 
d'inu-  eoquill'e  du  genre  volut^e.— Alchim.  /?o»a/rtf 
des  philosophes  ^  livre  sur  la  pierre  philosophale, 
airireluis  tiès-e?ilimé  des  alchimiste^. 

nos%f/,  Ai.E,  adj.  Anl.  rom.  Qui  se  fait  à 
répo<|ued'^s  To^en -.^Offrandes  rùsnle^^  Celles 
qu'on  déposait  av4»c  des  rose^  au,  mois,  s»jr  Ips 

-    tombeaux.—:  Rosales^  ou  rosalies,  s.  f.  p4.  Se  dit 
des  jours  où  l'on  déposait  des  oCfrandesTosales 

:  sur  les  tombeaux.  V.  rosàlib,  au  Dicl.    '  . 

R0S4M.\E ,  s.  I.  Zool.  Genre  «te  coquillesL  uni- 

■   .Vîlves."  '     .'*     ,■■■•  '      ''i-   ■*  '"''   '     ■  '    '  '  " 

i     ^  nos\TE  ,  s.  m.  Chlm.*Sel  produit  par  la  eom- 
bjnai^rin  de  l'acide  rosacique  avec  une  base. 

nosBAC'.fi ,  n.  pr,  m.  V.  rossbacu,  au  Diclioh- 
naire  el  au  romplémenl. 
4     «noSBECQUE,  .11.  pr.  m.  Céogr.  ville  de  Bel- 
gique, dans  la  flandro  occidentale.    4, 560  hab. 
,(:liarle<^  YI ,  roi  do  Irance,  y  batlit,  en  438Î,  les 
,    riamonds  révoltés   ayant   i  leur  le  le   Philippe 
Arlêveld.  * 

'liOSCniLn,.n,  pr.   in.  r.éogr.  ville  do  Dane- 
mark., dans  le  Seeland.  9,000. hab.  ÇhAleau  ;  lom- 

^  beaux  iJes  ancie|is  rois  el  des  hommes  illustres  du 
l)anemark.  tue  paix  fdt.  conclue  à  Uoschild  en 
19ft8,  entre  la  Suède  el  le  Danemark.      ^ 

.     .no»r.i.YBLB,  s.  i.  Zoot.  (;ehre  de  crustieés. 
ROSCOrV,  n.  pr.  m.  Céogr.  Bôùrg  de  France, 
dêp.  du  Finistère,  sur  l'Océan.  3,332  hab.  r>ort. 
Marie   Kluart  f  débarqua  en^  4558,  lorsqu'elle 

_  vint  épouser  le  dauptiin,  depuis  François  II. 
RÔSCOMMOI ,  n.  pr;  m.  Géôgr.  Ville  d'Irlande, 
ch.-l.  du  comté  de  même  nom.  3,300  hab.ctiâ- 
leau  qui  date  de  4  268.  Patrie  de  Uillan  Weat«> 
worth,  comte  de  Roscommon. 

ROSE ,  g.  r.  Prov.  Vomparer  la  rose  au  p^^ 
voir  comparer  une  chote  à  inie  autre  qui  est  de 
beaucoup  ipfétieure  i   la  première^  —  Myih.  et 

,  arû.  La  totê  est  le  symbole  du  tilenee  et  de  la 
discrétion.  De  là  ees  locutions:  Parler  s&ùê  la 
rose,  parler  sans  crainte«d'indiscréliott  j  et,  cela 
êoit  dit  sout  la  rose^nc  le  répéies  pas.—  Poéliq. 
La  Sftiâon  des  ro<ea,  le  printemps.-^  Poéliq.  et 
Ifg.  Les  rases  de  la  jeunesse,  du  bel  âge,  l'éclat, 
la  fraîcheur  de  la  Jcunç^sse  On  dit  à  peu  prés  do 
înéme:^X,<ra  roses  de  son  teint,  de  ses  joues,  clo^ 
—  Bols  de  rose,  sorlc^de  bots  i  odeur  de- rose 
cl  d"nn  rougè  Irés-foncé.  —  IWH.  On  appelle  : 
rose  blanche,  une  variél[,é  de  figue;  —  mw  chan^^ 
géante,  une  espèce  de  kelmie ;  —.rose de  chien, 
tine  «îspécc  de  rose  Sauvage  ;  — rose  du  ciel,  une 
espèce  d'agrosléme;  roise  de  Damai,  uac  variété 


fut  commencé  par  Guillaume  de  Lorris  el  terminé 
par  Jfhan  de.Meung^  diicloplnel,  —  Alchim'.  Rjna 
minérale,  poudre  rouge  qui  se  produit  péri  la  ni 
ha, sublimation  de  l'or  ou  du  mercure.— Techn. 
Rose,  on vérlUre^  fonde  placée  au  înil-':u  de  pht- 
steurs  inslrumenls,,  comme  dans  lès  luilis,  tes 


gnilares/les  lhé>rbes. —  Tache  jalinff, ♦orangée 
Jiosfiire,  ordre  fondé,  en  4545,  k   la  demande   \  o" "bleue,  que  l'acier  présente  quelqii#ois  au  mi- 


lieu de  sa  cassure. —  Marqiie  rondç  que  le  lern- 
iurier  laisse  au  bout  de  l'élolTe,  pour  distinguer\ 
les  coufeurs  qui  ont  servi  de  fond.-— Ornement 
de  vèlln  qui    entre  dans  la  composition    d'uné^ 
frange.  —  Cheville  qu'on  met  à  un  fâtclier.- 

:*  RCHE,  adj.  des  2  g.  Chron.  DÏmanche^rose, 
s/gniftp,  dans  quelques  diplômes,  le  dimanche  d^ 
l'Ascension,  Jour  où  le  pîtpe  bénissait  une  rose 
d'er.— (.éogr.  Mont  Rose,  montagne  de  Suisse, 
dans  le  Valais  ^  c'esfl  le  plus  haut  sommet  dêi 
Alpes,  après  le  mont  nianc.  4,063  m.  an-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  On  la  nomtnc  aOissI  RosaV 

•  ROSEAU,  s.  m.  BoCob  appelle:  Roseau  dee  . 
étants,  roseau  de  la  passion,  la  massetie  ;  —  ro" 
seau  à  feuillei  rayées,  une  varlélcvlc  rwalpisle; 
—  roseau  des  Indes,  le  bambou  :-«^  roseau  ôdo- 
rant,  l'acôre  ;  -^roseau  à  t^cre,  la  canne  à  sucfe.^ 

l^osrEBECQUE^  n.  pr*  m.   V.  ^«osbscqce,  au 
Complément.  ^     ?^      ''■■.'    .  -r 

•  •  ROSÉE,  S.  f.  IlisU  Frère$  de  la  rosée^  s'csl 
/iil  quelquefois  des  rose-croix,  parce  qu'on  a  cru 
que  Vêlait  dans  une  certaine  préparation  de  la 
rosée,  qu'il»*  puisaient  les  secrets  merveilleul 
dont  ils  se  vanlaienl. — •  Bot.  Rosée  dUêoleil,\ti 
rqssolis.  —  Roeée  dû  ciel,  le.  Qosloc  commun.  — 
Alchim.  Rosée,  \e  mercure. —  Rosféé  des  philoso^ 
phes,  l'ouvrage  de  la  pierre  des  sages,  quand  on 
y  Irai  aille.  —  Rosée  blanche  célestine,  la  pierre 
philosophale  au  blane  parfait.—  Tçcho.  Rosée, 
changement  de  couleur  du  draj> ,  aux  endroits 
otk  il  eit  moiiis  fourni  de  laine.        ;    . 

ROSE-GORGE,  a.  m.  Zool.  Espèce  de  gros^ 
bec  delà  Louisiane.  -  -^v 

ROSÉICOLLE,  ad]. 'des  11  g.  (du  tau  roseus, 

T09è;collum,  çou);  Zoo^  Qui  a  le  cou  rose,  ^•*, 

\    1lOSÉiGA$TBE,a()J.  des  I  g.  (du  lat.  foaetia^ 

rose;  gaster,  rentre},  iool.  Qui  a  le  Téûire  de 

couleur  rose«;s--r./.»v.,\v  .LA.;.-::,^^; ■•vv-,..''',.»'*^;;'/*' 

**    BOéÉlPEMB,  êà^i  des  9  g!  (du  lat.roMtM, 
rose;  joenna^  aile).  Zool.  Qui  a  las  ailei  roses. 

ROftCMN,  a.  ûSt  fool,  Nqjr  dqnoé  al»  nerle 

oouleitr  do  roaew'^' =^  a...*  ..f.  >•»•.  t^»  -r^v*.  *.    ..>. 

ROBBMTE,  %,  U  HiDér.  lîoaTellt  aubatascf 

minérale.  .    *    .i,;.  r. ^rv:)^...,^J^  .,v.-^  _  »^.^-> 

ROSES,  R.  pr.  r.  oéogf.  ville  d'Espagne,  datii 
Hniendance  de  Rare^oiie,  aur  li  MétMierranée, 
^u  fondidu  golfe  de  Rofie#.  %3I6  hab.  Petit  port. 
?r- Fondée,  dit-oii,  parles  Rhodiens.  Pilso  par 
les  Français  en  4645,  4 j6(^»,  4795,  4808.         *-7 

•  ROSETTE,  a.  r.  Danite.  s«^  dit  'd'une  sorte  de 
spirale  que  l'on  décrit  avec  vitesse,  en  tournant 
sur  la  pointe  du  pied. —  Man.  Moiclle  d'éperon: 
Éperons  à  rosettes,  Vieui  en.  w  ,Bepa,  — -Eool, 


préséance  entre  les  nobles.  Il  fut  aboli  vers  la  lin 
du  xvii*  siècle,  par  le  çzar  Féodor  Alexiuvhlrli. 

ROSS,  n.  pr;  m.  (ièogr.  \i!|e  d'Angleli^rcn, 
danne  comté  «fllcreford,  sur  la  Wyc.  3,S00Midl., 
Cidre  renomme. —  Ville  d'Irlande;  dan*  Ij'cojnté 
•de  Cork,  sur  une  baie  dite  baie  de  Ross  Pok 
presque  ensablé. — Xe  comté  de  Ross  ,horT\\i  ^ 
ro.  par  rocéan,  coroplo  60,^00  hab.'cli.-lieu 
Tain,  raturages  cl  glacier^.       * 

•  ROSSANE  ^  S.  r.  Art.  cul.  Manière  d'apprMrr 
les  lapereaux  et  les  lapins.  Ou  les  couf^e  par 
guarliçrs  qu^ontirde,  et  on  les  saute  à  la  ia>- 
fiçrolc.  '         .         ^    .  '     '  :.    * 

ROSS^tlvb,  n.  pr^-m;*Céôgr.  Vif  le  du  rnyiiumo 
'de  Naples,  dans  ]a,CàIabre  Cilôrieure.  7,500  liab. 
Archevêché.  Patrie  dti^âpe  Jean  XVII. 
-  '*  ROSSBACH,  n.  pr.  m.  (pr.  roce-ôaAf).  Cévpr. 
Ce  villagè'se  .trouve  dans  la  province  de  ^av\ 
500  hab.  Frédéric  II  y  dcfit^cortiplétemenl ,  le 
5  novembre  4757,  les  impériaux  et  les  I  rançais 
commandés  par  le  maréchal  de  Soubise,  el  Iil 
élever  en  nDéraoîte  de  cet  évèpêment  une  colonne 
que^'apoléon  renversa  en  480^7,  après  la  baïaiilc. 
d'.léna.  Où  écrit  aus«i  7{otôacA.. 

*  RO^SE ,  s..r.  Zool .  Un  des  nomi  vulgaires  du 
gardon^  H         ^  -        ' 

0*  BOSSCMST,  i.fff.  Zo6l*  kfMn  vulgaire  du  mau"  ■ 
yls^t  de  la  petite  roussèrolle. 

^  ROsstCi^li ,  s.  m.  ProT.  Quané  lerossifjnol 
a  vu  ses  petit»,  il  né  chmnte  plus^  quand  on  a 
des  enf)fhts,  on  pértl  sa  gatlé.  — •  Zool.  Rossignol 
éTJmétique,  la  grande  fauvette  ou  le  figuier  de 
ia  Jamaïque;  -^  rossignol  des  Antilles,  le  mo- 
queur ;  -—  rossignol  du  Cetnada ,  espèce  de  tro- 
glodyte ;— reati^nol  d^eau  ou  de  rivièrt,  la 
grande  rôusser^lle;  —  rossignol  d  hiver,  le 
">«g^g«i^ge  e»  la  fanvette  d'hiver;  —  rossignol 
de  Maéagascér ,  la  lotie  de  Madagascar  ;  —  ms- 
sighût  moneî ,  le  bouvreuil  ordinaire  ;  —  ros-.- 
signal  mouche,  la  fauvette  babillarde;  —  ros- 
signol de  fHuraiUe,  Bom  donné  au  rougr^-;gorgc,. 
aux  fauvettes  ^  el  à  plutleurt  espèces  de  rouges- 
queuea;  — -  romi^nol  êe  Virginie,  le  cardinal 
huppé.  —  Mus.  Mtmignol ,  un  des  Jeux  dé  l'or- 
gtie,  qui  iniite  le  ehant  du  rossignol.  —  ^rlc  do 
petite  nâle  à  piatmi  que  l'on  fait  avee  un  tuyau 
d'éeoree  déta<^:i'utt#  braného  de  bois  vert.  -^ 
Vétér.  Opération  par  laquelle  on  prétend  guérir 
lêi  irbeYaui  pouaslfs.  —  Tedin.  Bois  qu'on  met 
dans  les  mortaises  trop  longues.  —  Coin  de  bois 
poussé  de  force  entre  les  soljves  d'un  plancher. 

B08SI6N0LADB ,  S.  t.  Chant  du  rossignol.  Peu 
usfté.  —  Fig.  Roulade  :  Foire  ou  lancer  des  rot- 

*  BOSSidOLBMBBT»  1.  m,  Actiori  de  chanier 
eomme  le  roaalgnol,  f*'^ -^  ^   ^^  ^*     * ';  ■•  ^ 

ROSSOLAB,  i.  m*  Zool.  Nom  Tulgaircdc  Tor- 
lélan  de  neige.  *'^'^'  '     *^'  ^^^  .^  r        '  . 

BOSt^GB ,  à.  Bi.  Techn.  Y.  Hotace  ,  au  Dicl. 

BOSTAJBIDB,  a.  Bi.  Hisl.  Membre  d'unedy- 
BJtstie  Arabe  qui  possédait 


les  côles  roarf limes 


•*' 


V 


M 


^ 


/    ' 


■» 


^ 


.\  ♦ 


49 


* 


'•fi 


a* 


'e> 


♦  \ 


r> 


''  <■ 


.■'•■  y  ■ 


n 


.      4  ■ 


S 


u 


d'Afrique 

biallar  :  I 

1     cle  avec 

-      •  nosi 

*  nohi 

longcmer 

ROSTE 

longe  en 
roste 

que  donn 

quand  ell 

•rosi 

\  tiers ,  ga 

genl. 

BOSTK 

dèiruH  d< 

ROSTd 

duclié  de 
n<'W*  19, 
palriVî  dt- 

nosTO 

d'Kuiope 
le  bord 
■  ^  Mlle 
mciii  d' 

RQSTR 
•>0S1 

"i'un  bec. 
cliçol.  Cb 
g(«es  eu  I 
sont  orne* 
dc^aléjres 
'•  IIOST 
forme  de 
du  lest  de 
jMéres  quj 
des  inseri 

ROSTR 

lar^e.  — 

ROSTR 

bec  ycor-n 
portées  su 

ROSTRI 

■bec  ;  forih 
;'d'un  bec. 

ROSTRC 

d'un  des  r 
grenouille 
ROSTil 
de  corde  { 
pièces  de 

ROSIL^ 

forme  ou  I 

.     "   I^ÔT  , 
une  nufiso. 
dans  une  f 
à  la  fitmi 
d'un  divers 

^RÔT\, 

rtniendaiii 
Cadii.  8,0 

ROtAI.I 

qne  le  Die 
rotalie, 

roVati 

wm.—Af 

comprend 
quelle^  le 
lige  du  pii 
de  roiatioi 

ROTAife 
plil  un  m( 
I.  m.  pi.  2 

*  ROTE 
à  cordes  d 
auteur»,  I; 

*ROTBI 

dit  d'un  cl 
iuiena  tn 
'loûié;  et  1 
^  seul  ou 
iravaiL 

HOTH, 

dans  le  ce 
Philèlogue 

•OTMEH 

confédérali 
de  Bavière 
^rOOO  bah 
kmborg,  ( 
kcr.  5,500 

HOTHRR 

icrrc,darii 


•*•  ,. 


fi    ;, 


# 


^ 


f   '  f 


'•"'•!'  *'• 


■■•^y  '.'* 


;■;..- C" 


■•   ;  ■. 


'*■  \ 


■'■V^\l''{  • 


^^>    •IVv 


'.•;r  ;■ 


fT't 


■^■w^^--  \ 


i 


^>. 


(W 


.  \ 


*-: 


■.M' 


^ 


'iW'     ■  ^  '' 


,f» 


fT 


i 


UOi 


'-5^, 


■/■ 


;S.ùf 


d'AfriciuPj  depuis  Tutils  jiisqti'au  jdé'lroil  dxi  (;i- 
bialiar  :  fut  détruile  au  cuniiiu'iicrnKiit  du  x"  siè- 
cle avec  celles  des  Agiabilçs  ci  des'  Maifhlides. 
-  '   '•  nOSTANE  ,  S.  f.  y,  RosrAm:  ,  au  CooJIJltine^y 

•  roàtei.le  ,  f.  f.'  IliM.  ftai.  FcUi,t)cc  ou  pro- 
longemcnk  en  forme  de  bec,    •.     .  \   .     '  ; 

nOATFjJ.^.,  Ée,  adj.  Ilist.  nat.  Qui  se  pro- 
longe en  fbrme  de  pelil,  bec  :•   ^        >g,   i'^:^ 

nOSTELLlNK,  a.'f.  Bol.  rroducllûu  (yifornio 
que  donnenl  lesrgralnefl  des  plantes  cryplogames, 
quand  elles  germent.  *,    ,.^  ,    ' 

•  hOSTKR ,  T.  a.  Tcchri.  Chot  les  paMemch- 
\  tiers,  garnir  un<^ boulon  de  points  d*or  ou  d'ar- 
gent. '  ** 

HOSTROVIB,  «.  f.  BojL.  Gcnro'dc  pîanios  du 
dél'roK  de  Magellan ,  lamiïlc  (j|es  joncôes.  ' 

ROSTOCK,  n.  pr.  m.  Céogr    Ville  du  grand- 
.duclié  de  M('cklembourp-Si*liw6rin,   sur  la  NVar- 
piiw*  19,000  liab    Lniversilé.    Commerce  actif.  1- 
i*àUh  deJJIttrher  :  oh   )   voit  sa  slalùCr         ^ 

rOSTOV,  n.  pr.  m.  Cèogr.    Ville  de  la  Russie 

d'Kui ope,  dans  le  gouvêrîie^îienl  d'Iaroslav,  sur 

.  '  le  bord  N.O.  du  lac  ^é^o.  {>;^00  bab.# relie V^Crclié. 

—  Ville  deja  Uussie  d'Kuro)H\  dans  le  goiiveriie- 

Rient  d'lékalci|-inoslavy  sur  le  Don.  9,000  bat>. 

RQSTRAGi!¥E,  8^  f.  V.  nosTRAi;o ,  au  Diei, 
^^    •  ROSTRAL,  ALE,  adj.  loo}.  QuI  a  la^for4nc 
1d*uii  bec—  Oui  s'insère* sur  un  ro«lrc.  —  Ar 
cliçol,  Cototihe  roslraU;  se  dl'^dei  colonnes  èrî- 
gt«es  eu  mémoiru  d'une  victoire  navale,  et  qui 
sont  ornées  de  proues  ei  de  p'oupei  de  navire«  ou 
dc\galères. — '  Au' pi.  nr.,  ro^/raui;. 

'•iiOSTRB,  ».  nt,  Zool.  bouche  prolongée  en 
forme  de  U't.  -r-  Avance  de  U  partie  antérieure 
du  test  de^(|uelques  crustacés.  —  Ensemble  des 
jniVes  qui  par  leur  réunion  composeul  le  suçoir 
des  inserlcs  hémiptères.  \      > 

ROSTRE,.  ÉE,  adj.  ZoefT  0*ii  «  le  bcc  Irèi- 
lar^c.  —  Oui  eil  allongé  en  forme  de  bec.r 

ROSTRlcdRi^K,  adî.  des  î  g.  (du  lat.  rosMim, 
bec  ;  votmu }  corne),  Zool.  0"»  a  li-'»  antennes 
portées  sur  dne  sorte  de  bec.  *  r; 

ROSTRIFORMR ^  adj.  des  2  p.  (du  lai.  ràstntm ,  " 
bec;  Yor ma, vforme).  liisl.  na^.  Qui   a  la.I^rmo 
'  "<l'un  bec.      *       '        >:  >  ^    î 

ROsiRO-LARi%T;,  -adf.  et  s.  m.  Ani(.  Se  dit- 
d'un  des  muscles  de  la.  bouche  du  IÇ tard  de  la 
grenffuiUe.  ^:    •  '::,^    '.'■■:■:  '■■ 

ROSHRE,  S.  F:  Mar.  Se  dit  de  plusieurs  tours 
de  corde  qui^serveul  i  l.er  ensemble  cfiffcreb tes 
pièces  de  bois.     .       t  -l,    •   .,  '.     ''  < 

ROSILAIRE,  adj.  des  2  g.  IIîsl.  nat.'.Qui  a  la 
forme  ou  Ja  disposition  des  [Kîlalcs  d'une  rose.  . 
%.  *  iiÔT ,  8.  m.  Prov.  Être  à  pot  el  à  rôt  dans 
nnenufisoii^  y  manger  quand  on  veut,  y  vivre 
dans  une  grande  familiarité.  -^  Manrjer  son  pain 
à  fn  futnce  du  rAl  ^  <(^ire  témoin  d/un  plaisir, 
d'un  diverifsscment  auquel  (TTi  ne  peut  avoir  pari. 
^RÇTV,  n.  pr.  m.  Ciéogr.  Ville  d'Espagne,  dans 
riniendanec  de  SëvHIc,  sur  TOcôau ,  vis-à-vis 
Cadix.  8,000  Itfib.  Vins  renommés. 

ROtAl.lTE,'S.  f.  i)rtliograplie  véritable  du  mot 
qnc  le  Diclionniàire  écrit  rotalithe.  Oii  dit  aussi 
Totalie,     :  *  >  •     ^    •  ' 

RoVatiFjIVK,  adj.  Techn.  Qui  agit  en  tonr- 
naut.-*A/^cÀ/Me  rotative  ^  nom  sous  lequel  on. 
comprend  toutes  let  machines  à  vapeur  dans  les- 
quelles le  mouvement  rectiligne  alternatif  de  la 
lige  du  piston  est  transformé  en  un  mouvement 
de  rotation*  ^  •:  ^'       ^^  f 

ROTAifeiftB ,  adj.  des  9  g.  Mècan.Oui  accom* 
plil  un  mouvement  de  rotatioil.  -^  rotatoirbi  , 
••  m.  pi.  Zool.  Famille  d'aoimalculet  infaioiret. 

*ltOTB,  I.  r.  Arcbéol.  Instrument  de  musique^ 
à  cordes  du  iJèRrede  li  guiure.  Selon  quelqii^es 
tuteurs,  ù  rote  était  trae  espèce  de  ▼ielle.   .^l 

*  AOTBR,  T.  a.  Mao.  Roier  tut  favoiney  se 
dil  d*iui  cheval  qui  refuse  Tavoifie ,  parce  qu'on 
lui  en  a  trop  donné,  ou  parce  qu'il  en  est  dé- 
goûté; eirùier  sur  la  heiogne,  d'un  cheval  pa- 
rc seux  ou  saut  tigucor  qui  ne  peut  fournir  son 

travail»  ^tVfVf-r^.^Ms   ~y^':i>î\'*tfpT'^     ï'I-'-  <7;'t*>:».^.î  tx4.v.      '. 

i^OTH,  n.  pr..  m.  Géogr.  Ville  de  Bavière, 
«ns  le  ccrde  de  Hezat.  «,Î00  hab.  Patrie  du 
pnilèlogue  Gessner;''      ;  *  ??  '^^^  "  ' 

■?™EWBOtRC  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Villes'do  la 
conrédèralion  germanique;  Tune  dans  le  royaume 
g^*v^*re,  cercle  de  la  rranconie-Uoyenne. 
OtOOO  l^ab.;  l'autre  dans  le  royaume  de  Wur- 
J^»»^wîrg.  cercle  de  la  Forêl-Xoirc,  sur  le  Nec- 
^'cr.  5,500  hab. 
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'•Roriirriiiiiri',  n.  pr.  nr»  €éi»ftj-.  VillaçivOiAu- 
glelerre,  dans  le  romlé  d»<,Surre|,   sur    la  Ta- 

.  mise  çl  tout  près  delojfdres.  4  2^^,87o  liab.  Lkan-  ' 
tiers  de  conmruclioi»  narale.  ;,         •  > 

''^ttt)Tiiitf»\Y  ,  n.  pr.   m.  V^-pl/is.  Voin   iMjnsAY. .  ; 
ROi^iiiÉl^E  (la),'n.  i)r.   f.  i;é  )j;r.   Viil;»i:e;de  i 
Fr;Hice^,  .dêif).  ^e  l'Aube,,  à  lîi  kil.  N.Jl).  de  pr- 

*  sur-Aube.    200    liab.  ,(,èl^bn'    f>ar    un    cniiiibal 
entre  \apoleon  'et  les  alliés,  le. 31  jaipi<.'r  ISl  V.\ 
*  ,;ROr)ioMA4;ift,  n.  pr.  m.  (pr.   rdtomafjucçi, 

.clb<^  anc. Ville  ulc  la  (iaule,  dans  la  deuxième 
lyonnaise,  sur  la  Seihe,'CapilâJcde8  Véjiocâssesî 
Aujourd'hui /îo/w'/î.^'  ,^'  ,  '    ;    ^  * 

jtOiiioi  jiri,  M.  pr.  hf).  Céogr.  Ile  delà  Poiy^ 
nésie  ;,3-i  kil.  détour.  4,000  ïiab.   .;.,.:       , 

ROTiisiv,  n.  pr.  m;  Géo|ïr.  imurg  d*|!:eoS<«e, 

dafis  l'Ile  dtitllute,  sur  une'graude'baie.  5,000  hab. 

l'eelie  ariive.  r.êsiiit'uie  des  aiicieus  rois  d'Ecosse. 

ROijis(  iiik;>,  n.    pr.   ni«>  V.   noscuiLu,   <iu 

COJrtpJernnil.  ,  ;  v 

\  UÔiit^  s.  f.  Se  Mil»  par  extens.,  ^Hjne 
.tranche  de  pnin  •  siir  b(|iH|l<'  on  a  él<*udu  des 
eoiiïitur<*s  ,  du  beiirp<>,  du  .nuel  ,  etc.  :  Unç  ràtie 
de  coupture  ^  de  fntvinf/e  vunt ,  df  tjrai.sse  ;  fan*: 
des  rôtfes. — Prov.  h  aine,  des  rnties  d'une  clume  ^ 

.se  dit  des  choses  qu'on  aime  heaiieoiip ,  et  qu'on 
mànpe  «iVec  plaisir  :Jf'f//  ferais  (le.s  rôties. — 
Constr.  /?ô//^,  f'xljaùssemenl  pratique  sur  nu  mur 
mitoy-en,  de  la  demi-épaisseùr  de  ce  mur.  —  . 
Zool.  ^6m  niarchaiid  d'jruc  coquille  du  genre 
rocher;    On  la  nomme  encore  rAiVorc>  6rM/r> 

*  ROTiriOitE,  adj'  dés  2  g.  Zool.  Qui  |)'6rte  un 
orga4)e  de. rutaiiou, semblable  à  une  roue.    '  .. 

ROTiFOi'ME,  adj.  des  5  p.  (du  Ui.  rota , 
roue;  farmd  ^  forme).  Didacl.^Qui^  a  la  forme 
d'une  roue.    '        ■'.■'■  ^^    .        ■-•'■'. 

*  ROriii ,  %.    m.   Cannes f|iile  avec  In  lifî-e  du 
;  rotang. — Lé  Dictionnaire  ^cTmfond  à  iori,  rfdavij 

et  rofin.'\:v  premier  eçl  la  planîeVlc  second  ri*esl 
qu'une  partit' de  la  li^;    .  *     ! 


it  ?  RoHr.fS,  s.-^  f.  Zooli  Nom  donné  à  di-ux  pe^     %/         -  *    /    \i  ^ 
tites  pirceH  eacJjéi  s    dans  l'inltMieur  du  corselet    "  >  '.  ,.  • 

di's^,  insi'cU'S.  — («enre  d'oui  sjns.f—  liol.  tj(Mire         .    .  '.    .:',  ^  '^ 
de  plai,itrs.horragiuées. — (.«Min/  ie  ch;iiupiKUM»V.  -.  -  *    *      -o       •; 
r-.Qoi'nuK  y»'/>//«/f  ,  pa^^ille   |)[ale'qi»   t.à»l«'iii\  —         7 '^ ^      •         "" 
Si  f,n*   Ant.    L'a  des  noms  du   poids  ,aiq)e'e  au'isi  •.  '      .}^- 

(//*/',  qui  était  eujjloyé  eu  Mgy'ple  el  Uatis  uue^   #  .       !' • 
parlii*  de/M'Asie.   Ui^  rotule  valait   91)  giauriii^'S;/^    •'         ^     V ^7 
non  LK,  ï:i: ,  adj.  ZotJ.  Qui  rcssçiiilili:  4  ;uu«i       :  j    ,   .    ,         1| 
petite  roue  :  CiXjiiilla  rotntce,    \   '  ^  ^  '  *' f .     t   >    •         ■'    ••* 

i;on  i.i:i;x  ,  i:t,sE,  adj.  Didaùt.  Qui  fcsseuiblo       ^'^^«4       #i 
à  une  pt'iiic  roue.  V       •  l        ,    '        v     '   '.     *:        * 

-y  ■  ,  ■  .  ■■■■.'■  '-i" 

"     ROit  \i)i(:oiiJ':,  adj.  des  ^  g.*(ifu  lat,  rrt////i-  '^^ 

du8\  riuiri  ;  ndlum  j>  cou).  Zqol/ Qui  a 'le  cou,  ou  -H ,    .    *    "\     'f 
le  ci>r?elei  r»>iid.  '^  '        ,    >  ;  :         •  v     • 

ROrriinii  01. li;,  fi-,  ailj.  ululai.  ro//<//</?wîJ 
roml;  fotiit m ^  feuille),   ^ot.  gui   a  les   fruillts 
•  rondes.  .        .         •    V       ;,         "      .•*'       ' 

ROTl!V»>IVEVrftr,  adj,  des  2: jj.  (du  lal,.ro* 
tuudus,  rond;  rt///t/',  vei|ire:.  Zool:  Qui  a  le 
ventre  arrondi.  [..  .  '  /      .    .    .-,  ■ 

*nonnr,  s.  f.  Anp.ï'Oui:.  Terre' 'défrichée  v. 
mise  en  état  de  supporter  la-çuUure, 

"*^*  RpilRlilU,  s.  m.  Anc.l»cout.  (>elui  qui  dé-. 
,  friche  une  leri^e.    '  ,    ,_  ' 

;  •  ivoiAGi: ,  s.ni.  t)rrtl^  coût;  I)rî)it  quête  sei- 
^neW  ieviiit  sur  i(^vin  veudu^en  grosj      ^* 

•  UOtA!«.VE^  s,,  f.  Wi/r.; Tarière  à  lonpiie'lîpe  " 
dont  oir  se  iserl  pour  percher  les.  corps  de  pompe'.  ' 
—  .lÏThn.  C<»mpas  du  formier.     '  *       / 

HOiniisiii.'v,  lE^ivi-:,  adj.  "et*?».  Céf^pr.  Mnh'l- 
lan;.d(;  Itoul^j^ix.  -^  Qui  apparlieiil  à  KtiMl»aix  où 
a  ses  hahilanls.  ,  .     •  ^  ,     ^ 
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•  ROf  niK  ,  s.  f.  Il  y  a  aussi-  d<'s  ronhles 


;^:v4/. 


-*  Rpiii!i(  IIITF.   ràule'typ(»fira;»lij«i^  du  lùiS^ 
.  tioiinaire.  C'est  n>7/6.sT///.N7'',  s.  n».      •  ;-^'      ^       V" 
R0Ï;(;01Ti:r  j  v.Ja.  Ajric.  Donner  lc\dernier^'   ' 

binage  aux  vVifeues/ \     ;^-,     •     .    V,.    '^\:i  \.: 


«OTiiKRHAU^  n.  pr.  m.  Céogr.  vllîc  d'Angle- 
'««•re .  dans  le  comté  d^York.  «0,417  hab. 


[ 


ROTISSAGE.,  S.  m.  Action  d<»  faire  rôtir  ou,  de^, 
rùtir  quelque  chose  ;  lésultal  ilè  cette  action. 
ROTL,  s.  m.  Poids  des  États  hâibaresnues.  On 
.  dislingue  :  \e 'rot l  ou  livre  /<rv/(//:// ,ypOii)s  de  l'ar- 
''g«nt ,  val  tnl ,  kil,  0,41)7  V.  —  le  rfttl  ou  lirre  at^< 
*  tarit  poids  d'épicier,   kiU>^,'.*)46l .— ^.c  roftim' 
livre  ghrèddarï ,  poiils  pour  les  frufts ,  0,G  1 43, 
—-Lii^yrand^rotl  ou  livre  Ae6/r,  kil.  0,9*215. 

•  ROTONDE ,  s.  f.  Caisse  située  sur  le  derrière 
de  certaines  dirigeucès  :  Prendre  une' pl^ce  de 
rotondte,        •  "   1\  ^ 

ROTQNDO  ,  n.  pr.  m.  La  plus  haùtft  montagne  • 
tiecorse,  à  42  kil.  S.-U.  do  corie;  :i,834  m.  de 
hauteur,  ''  ^ 

*  ROTOQUAJE.  s.^m.  Faute  typographique  du 
Dictionnaire.  C'est  rotoquage,  "^  ^ 

riOTTBaei.IJAC.É,  ÉE;  adj.  not.  Oui  resHcm- 
hle  à  une  roiibœllie.  — rottkoélliacéks,  s.  f.  Jil. 
Famille  de  plantes  graminées.  JiOUOdol y  du  Dic- 
tionnair^est  une  forme  inusitée.' 

ROTTEi.,  s.  m.  Poids  de  l'empire  ottoman, 
valanlf  kil.  0,G378.  .^^  / 

•ROTTERDAM,  n.  pr.  m/  Céogr^.  VIIIC' du 
royaume  de  Hollande, dans  la  Hollande  mcridio-( 
nale,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  et  sur  la, 
Roi  ter,  aflluent  de  la  Meuse.  80,000  hab.  Port; 
Nombreux  canaux.  Amirauté;  bourse;  palais  de 
la  compagnie  des  Indes,  église  Sniul-Latirent , 
hôpital  dt's  vieillard*î.  Société  batave  des  sciences 
exactes  et  expérimentales,  éeol^atine,  etc.  Con- 
sulat de  France.  —  Prise  par  les  ^amands  en 
49^7,  par  Urcderode  en  4088,  par  les  Français 
ea  4794. 

ROTTI,  n*  pr.  m.  Une  des  lies  de  la  Sonde, 
au  8.-0.  de  Timoj*;  67  kil.  8ur'26«  Les  Hollan- 
dais y  ont  un  comptoir. 
"    ROTTJÉ)  s.  m.  Zool.  Oiseau  du  Groenland.* 

ROTTOLO,  s.  m,  Poids  dé  l'Ile  de  Malte,  va- 
lant 32  onces,  ou  kilogr  ,  0,7915.  —  l'oids  de 
Çênes,  kil./0,5S32.  —  Poids  du  royaume  des 
Deux-SIciles,  kil.  0,8940.  — Poids  de  Palerme, 
kil.  0, 8733;  On  rappelle  aussi  graM  rotlolo.  — 
Petit  rotlolo  de  Paterme,  kil.  0,7939.  — iîc;//oto 
d*Mep,  po'id%  de  Pempire  ottoman,  kilj  2,  2970. 
^Rotlolo  de  Tripoli,  kil.  2,  2194.  — /foi/o/oc/e 
Damas,  kil.  4,  9023.  On  rappelle  aussi  damas-' 
quin  rr  Rotlolo  de  Tunis,  kil.  0,4962.  — iîo/- 
iolo,  poids  d'Abyssin  te,  kil.  0,  3124.  — ^^  Poids  de 
Guinée,  kil.  0,\À326.  —  Poids  d'itgyptc,  kil. 
0,4340.        "  *  ,. 

ROTULiiiRE ,  adj.  des  2  g.  (lat.  rotula,  petite 
roue).  Ilist.  nat.  Qui  aja  forme  dVnnerouo,  d'une 
petite  roue.  —  noTiXAikf,  9.  f.  Genre  de  coquilles 
fossiles,-  '  *î 
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"rOLDRX,  u.  pr.  m.  Mylh.  ind.  XOm*.  prné- , 
riqu<'  que  l'on  donne  aux  demi-dieux ,  tna^iïl^e^la^ . 
lions  de  Siva.     f  ■  ■  .     -    .    ^      i'    ,>    ^ 

ROt'im\kJZ\W.,  s.  nj.  Rclig    iiid.  Chapelet  de   - 

cent  Jiuil  tiraing.  r    :    .  '  -.  • 

"...  -  •  ■  "  •» 

*'ROLK",  S.   f.' Prov.   La  plus  ma^nnise^roiiv   ^, 
d'un  cliariol   fait  toujours   If  plus  deOru/t^  Ce 
sont  toiyours   les  gens  inutiles  qui  font  le.  pi 0.5 
An  bruit  el  dlembarras.  —  .Meean.  JOfue  (/t .cluifnp 

•  c^^llc  qui  j  SCS  den'ts  p<îrp<Midiculaires  au  plan.     « 
—  Hif4£  (/'a/ï^/x' ,' Celle  qui   n'«'st  pas   daTT<' uu 
mOnie  pl,:in.  —  Rtmc  archet  ^  roiU*  plaque  ^  Irollee 
de   colopRane,  quiN  tient   lieu,  d'archel  daus    la 

.  vielle  Ci  l  Orch'^siriua.  —  piplom.  Rm^i  se  dii,  en 
FFpapne,  d'uucVf  p(^ee  de  sceau  dont  ri:iscr1plit)n 
csl  ûraVéeViilre  deux  cercles  eoueeniricpiis.  — 
MiUlni,  Houe  élémeu  taire  des  sa  nés  ^  la  rev(»liilit»ii 
d'une  année.  —  Tourner  la  nfU(\  ou  foirrla 
conversion  de  la  roue ,  rej:ommenCer  une  opéra-' 
tion .  <  * 

*ROUÉ,  8,  m.  Ilist.  Nom  donné,  sous  la  ré?- 
i^ence,  aux  compagnons  de  débauche" de  Hulippe 
d'Orléans,  puis  à  tous  les  séducteurs,  les  Uhcriius 
titres  do  cette  épo«|u«  licencreusp.hr  la  est  vehue    • 
l'acception  moderne.  V.  le  Dictionnaire*         ». 

RQUEIXE,,  s.  f.  Tech  n.  lin  ec[tain  nombre  de 
rangées  de  cerceaux.'  .   ,  .* 

•  ROt'KW ,  ni  pr.   m.  Céogr.  Ville >dp  ïranre,\ 
ch.-l.  du  dép.  de  la  Seine-lnferieure ,  sur  |a  piVc  ' 

•  droite  de  la  Seine ,  à  \M  kil.   S.-o:  de  Paris. 
92,083  hab*.  Ai'ehévéché.  Cour  d'appel.  Académie 
universitaire,   hôtel  des  monnaies.-»  l.Jeau  'port, 
dans  lequel  peuvent*  mouiller  les. petits  navires. 
Superbe  porit  dé  pierre.  Cathédrale  magiiiliquc  ;  .  ' 
od  *se  voyait    une  cloche   de  20,000  kil,    dite     . 
Ceorfjes  (TJmboise,  faite  par  ordre  du  cardinal 
d'Ainboise,  en  4501 ,  et  cassée  en   4786.  On  j 
remarque  encore  la  belle  église  S;iinl-()uen  ^  le  "  ■  ■. 
palais  de  justice,  rilôtel-pieu,  les  boulevard*,  etc.    - 
Académie  des  sciences,   belles-lettres  el    arts, 
sociétés  de 'commerce,  d'agriculture,  d'émuta- 
tion ,  etc.  Séminaire,  école  sç(?bndaire  de  méde- 
cine, Aîple  de* botanique,  musée.  Chemin  de  fer 
allant  do  Paris  à  Rouen  et  au  Havre.  Filature  de 
cotdn  ;  tistrus  :  toiles  dites  rouennciiet,  raflijieries, 
teintureries^  brasseries,  etc.  commerce  très-im- 
portant. Patrie  des  deux ^o^neilkr;  do  FonleneUe^ 
Pradon,   DaAiely   bochart,    Uasnage,    Ui'umoy,- 
Sanadon ,  J.  Jouvenet ,  Boïeldieu ,  M""*  du  Doc-   . 
cage,  le  prince  de  Beaum"int,  etc. —•  Aowe/i,   , 
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Botfiomagvs  des    ancleni,  fnt''  la  cipltnle   dot  | 
Véliora«f«P9,  puis  la  mélropçlp' do  la  deuiièmo 

<,  ITjoiinalse.   Lc«  diicji  de  Normîindie  la  choi^renl 

pour  leur  ré<iidénce;  elio  pa«^a  ensurlc  auiXn- 

(ilaifl,  sur  qui  lMiMipp(,*-Ai9gU9le  la  prit  en  1304. 

'i:ile  rcviiil  encore  on  4449  aux  Anglais  q^ii  la 

po«9cd6ronl  Ju*qu*^n  4450,  époque  où  elle  rc- 

^  yiui  i(:hnrief  Vli  aroc  le  rofle^de  la  Normandie. 
i:*c%l  à  Hotien  qu»»  Jeanne  d'Arc  fui  junée  el 
condamna  au  supplice  du  Teu ,  qu'elle  subit  le 

:.._pp'niai  4450.  v 

noDiiRGF.Ois,  OISE,  adj.  el  t.  Céogr.  Ilabilani 

^^do  liouorKuo.  -—  Qui  appartient  tu  Kouergue  ou 

/rirjiÇs  liabiianâr.  « 

'     .  *  ROI  ERG-LFi^  1^.  pr.  m.  Géogr.  Ancien  pays  de 

"'  1  ninco,  qui  foi^fihali  TeUrémilé  N.-O.  du  gouver- 

"-^iii!menl  de  Guyoïitie-et-Gascogne,  et  dont  lUiodez 

était  la  capitale.  C'était  un  comté  dépcudast  des 

comtes  djo  Toulouse,  qu'on  appelait  aussi  comté 

•  âe  Moàez.   Il  était  divisé  çn  comté  proprement 

;    dif ,  ch .-I .  nbQdei  ;  Haute-Starthe ,  clr:-l .  Milbaù  ; 

'    el  Jia tie- Marche  ^  ch.^l.  Villelrancbe.  Il  fut  réuni 

.  à  la  couronne  en  ¥bii\  cl  forme  aujourd'hui  le 
dép.  de  rAvçyron.  «•    '        ,  ' 

ROt'ESSië;  I.  m.  Agrlc.  Nom  donnée  do  pclils 

'.:bois  à  moilié  dégarnis,  que  Ton  réserve  pour  le 

pâturage  de^  bœiifs  pendant  les  grandes  chaleurs. 

•  ROUiET,  s.  m.  Pr.  Être  nu  rouet ,  être  au  bout 

/de  ses  eipédients.  ^^  Mettre  un  homme  fu  rouet, 
le  déconcerter,  le  mettre  dans  l'embarras.-* Jeux. 

;  Jouer  au  rouet  se  dH ,  «,u  mail  ^  .lorsque  chacun 
jouc^Ooor  soi,  r— '  Conslr.  Rouet,  Ensemble  de 
charpente,  ronde  ou  i  pans  ,  d'une  flèche  de  cib- 
cirrr^  ou  d'une  lanterne  de  dôme^  —•  Petite  roue 
de  bois  pu  de  métal  qui^porle  une  gorge  à  sa 
^  circonrérehce,  et  qui/fait  partie  d'une  poulie  ou 
d'une  moufle.  —  Techn.  Polile  roue  qu'on  met 
^ùx  serrures ,  pour  empocher  qu'on  ne  les  crO- 

.    chéto. 

ROIT,'  s^  m.  Mar.  Petit  logement  élevé  sur  le 
pont  d'un  bâtiment.    —  Chambre   pratiquée   à 

V  l'avant  d'un  vaisseau  marchand,  pour  les  ma- 

.    tolots.  '  /      * 

ROiTFAcm,  n.  pr.  m.  (pr.  rouf-fak),  Géogr. 
ville  de  France,  ch  -1.  de  canton  ,  dép.  du  Haut- 
Khin.  3,979  hab.  ladis  ville  impériale.  Aux  envi- 
rons, châle.u  d'isenbourg,  résidence  de  plusieurs 
rois  mérovingiens.  ,      * 

RÔUFOiJik  v^  ff^^  f.  Bot.  Nom  vulgaire  dQ  la  sa- 
licorne.  ■'     V-  ^  ■'.     '    ■'     '  '    ■  •  '  ^-^'"'^■'-  ^ 

•  ROtf?,  adj.  des  S  gi  Perdrix  rouge ,  ospèco 
^  de  perdrii  qui  a  le  bec  el  les  pieds  rouges.^— 
— ^  Rofifje^  se  dit  do  ce  qui  est  extrêmement  roux  : 
Poil  rouye.  Des  cheveux  rouges.  Une  barbe  rouge, 
—  liisl.  Livr^  rouge.  V.  livre,  au  Compl.  —  ï)é- 
nomination  appliquée  en  France,  depuis  la  révo- 
lution de  4848,  aux  républicaifns  les  plus  avan-' 
ces,  mais, qui.  s'emploie  le  plus  sourent  en 
"  mauvaise  part  :  Cest  un  républicain  rouge  ;  ou 
substantiv.  :  Cest  un  rouge;  toter  avec  les 
ravies,  —  Il  ^  dit  aussi  en  parlant  des. choses  : 
Le  'parti  rouge;  la  république  ronge  ;  les  Jour^ 
naux  rouges,  r^  hne,  ptMi,  lAvre  rouçè,  livre 
couvert  de  basane  rouge,  sut  lequel  on  inscri- 
vait les  défauts  pi^noncés  àj'aùdience.— -Prof. 
et  G  g.    Être  inscrit  sur  le  livre  rpuge^  è4re 
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Chapeau  rotf^e ,.  chapeau  de  cardinal.  — ^  Méd. 
Fièvre* rouge ^  nom-  donné  à  la  scarlatine. — 
Jithn.  Race  rouge  ^  se  dit  des  Indiens  de  l'Ame- 
rique  du  Nord.  On  distingue  en  tout  quatre  races  hu» 
maines;  rouge,  blanche,  nolreetjaune.  On  diUussI 

•  Peaux  rouges.  -î»  Géo^r.  Mer  Rouge  ^  grand  golfe 
formé  par  l'océan  Indien ,  avec  lequel  11  commu- 
nique par  le  détroit  de  Bab-el-Mandeb^  entre 
l'Afrique  à  l'O.,  et  1* Asie  à  l'E.  Environ  ),600  kil. 
de  long  sur  S40  de  largeur  moyenne.  On  la  noairee 
aussi  golfe  jérabique.  —  Rivière  Rouge  ^  rivière 
de  l'Amérique  du  Nord.  Elle  naît  dans  le  dép.  du 
Nôuve^-llexlque.ct  se  Jette  dans  le  MississipI  au- 
dcs50lis  de  Natchéf ,  après  un  cours  de  S,350  kil. 

.    —  Autre  rivière  de  l'Amérique  du  Nord ,  affluent 
de  l'Aràansas.  Cours ,  400  kil.  —  Rougi ^  a.  dei 
2  g.  Celui,  celle  qui  a  les  cheveux  extrêmement 
^roux  :  Unrougeé  Une  rouge,  Fam.  —  s.  f.  icui. 
Au  trente  et  un  et  ^  la  roulette,  la  couleuf  op- 
posée â  la  npiri^:  Jouer  la  rouge,  —  Au  billard  : 
éa  rouge,  la  bille  roqge  :  Bloquer  tt^  rouge,  * 
ROLGCASgE,  S.  m.  Agric.  Variété  de  raisin. 
ROtGEAU^  f.;nt  Agric.  V.  rocôeot,  au  Compl. 

ROtiGE-Bi.É»  s.  m.  Bol.  Nonr mlgair^de  la 

.cameline.,  .    V^  ' 

RorGE-CAp,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  tangTra. 
fr      ROlT.E*rr^SE,  s.    m.    Vèlér..  charbon   des 


•roigeoi.b,  s.  f.  Agric.  Maladie  du  selglcT, 
caActërisécpar  une  ou  plusieurs  longues  taches 
rouges  sur  les  épis.  —  Vélér.  Clavcléo  des  mou- 
lons.—  Maladie  propre  aux  porcs,  et  qui  se  inanl- 
feslo  par  des  taches  rouges  sur  plusieurs  parties 
du  corps,  aurtout  au  groin.  —  Zool.  Nom  mar- 
chand d'une  coquille  du. genre  porcelaine. 

ROtGEOT,  s.  m.  Zool.  Nom  Vulgaire  d'une  es- 
pèce (le  canard.  —  Agric.  Couleur  rouge  que  les 
feuilleadc  vigne  prennent  À  la  fln  de  l'automne. 

*  ROlGEOTTE ,  S.  f;  Dot.  Nom  vulgaire  do  Ta- 
donide.  —  Espèce  de  champignon. 

ROiGE-RODGRT,  s.  m.  Zool.  Nom  Vulgaire  du 
canard  soucltel.    . 

^'ROiGKT,  s.  ni.  Zool.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  d'acare*.  — •  llorlic.  Variêl^  do  pomme.'  — 
l^con.rur.  Pollen  altéré,  dans  les  alféoles  à'un 
gâleali d'abeilles,  ^w  .     -v  , 

,    *roi;gf.tte,  s.  f.  Bot.  Genre  de  mousses. 

ROLGlE,  s.  f.  Teçhn.  La  seconde  des  deux 
manipulations  que  l'on  (ail  subiraux  draps  des- 
tinés à  l'ôcarlale.    •;        A        /     *:    »> 

ROtGii.LON,  s.  m.  Bdt.  Espèce  do^champi- 
^non..    ;     .        ,  .  '•  . 

*  ROrciR  ;  V.  Sif  tochn.  Rougir  les, cuirs, 
donner  une  façon  liu^i  cuirs .  en  leur  appliquant 
un  ;'ouge  composé  de  bois  de  Brésil  et  de  chaux. 

ROLGISSLRE,  S.  f,  Agfic.  Maladie  des  frvl- 
siers.    '  ^.f".    .'  ,f^ ,  -i^f  ■■-..-  ^.  ■;-.*' 

*  ROUil.l.E ,  S.  r.  Vélér.  Un  des  noms  de .  la 
pourriture  des  moulons.      *     ,  > 

'ROUILLÉ,  s.  m.  Zool.  Nom  spéciOq,ue  d'un 
labre.  -  ^  ^'  .   -    > 

• 

ROUjILLÊE,,  S.  r.  Zool.  Nom  Vulgaire  d'une' 
phalène..  •.  ,  '•..'     ■"' '*'  •     :•.■>'   '  '••  "^  •    '"  ■ 

ROUILZ,  a.  m.  Féod.  Droit  seigneurial  sur 

l'aunage  des  toiles.      •        :.       "^        - 

.   ROt'iT,  s.-  m..Techo.  Se  dit  quélq^uéfois  pour 
rouissage,  :     * 

ROtKMI  ,  n.   pr.   m.  Mylh.   ind.   Frère   de 


Uoukniini.  H   s'opposa  de   tout  son  pouvoir  au    ^de  Madrrt^:  Roupie  de  compte  ^Yi\ini  ,Jr.  -2,38; 


mariage  de  Sa  sœur  avec  Crichna,muis  fut'vaincu 
par  ce  dieu ,  cl  ne  dut  la  vie  qu'à  l'intervention 
de  Boukmini. 

ROUKML'Vi,  n.  pr.  f.  Mylh.  iod.  Eille  de  Biéh-; 
maka,  roi  de  Coundina.  Criçhna  r.enlcva.au  mo- 
ment oiH  elle  venait  d'épotjser  Sisoupala^/Après  la 
défaite  de  son  frère  lioukmi,  Koukmini  devint 
l'épouse  légitime  do  Crichnà,  et  en  .eut  dix  en- 
fants. ■•  '  ■'  ''.-■  '■«■.,     '•'■••■. 

ROULABLE ,  adj.  des  9  g.  Bot.  Qui  est  suscep- 
tible de  se  rouler  en  cornet  ou  en  entonnoir. 

*  ROULADE,  s.  f.  Art  cul.  Tranche  de  viande, 
qu'on  roule  pour  la  faire  cuire  à  la  broche  ou 
dans  son  jus  :  Une  roulade  de  veaUi  -J     ^  '  - 

*  ROULAGE,  S.  m.  Mar.  J6U  de  vergues  d'un 
'  bâlimenl  par  l'effet  du  roulis.  —  Pal^fxs  derou^ 

lès^  palans  qui  arrêtent  lcf*ïouIis  d'tiii  bâtiment. 
—  Agric.  Action  de  briser  les  molles  de  terre  i. 
l'aide  d'un  rouleau  ou  ç|4indre  pesant^en  pierre 
ou  enfer.       •'■  "  3^^:  1^;'    "' " 

'  *ROULÉ,  ÉB,  part,  et  adj.  Bpl.  ée  dit  du 
bois  dont  les  crues  annuelles  sont  'distin^tçs  et 
séparées.  —  Zool.  Plié  en  rouleau.  -^  Coquille 


'.  ■  ^  »  / 


^"lJl'^?J*""LJl^':"*5^^^^^^  S?i-  tn>uWé,coqilll9unlvaiVedont  le  cône  spiral  se 

^    ..     ^  *-     —  conloume  j>res(fue  transversalement.  —  Miner. 

Cailloux  tiulés,  cailloux  qui  ont  été  ballottés 
sur  le  rivage ,  et  arrondis  par  l'action  des  flots. 

*  ROULEAU,  s.  m.  Anliq.  PetiC  cylindre  que  l'on 
voliy  sur  les  médailles,  dans  la  main  des  empereurs 
et  des  consuls  du  Bas-Empire.-7-PaIéogr.  Se  dit  des 
roanuscriti  anciens,  qt{i  étaient  formés  d'une  lon- 
gue bande  de  parchemin  ou  depapier,  roulée  sur 
un  cyJindre  d'ivoire  ou  de  boIff^p.-^aVti.  Bande  à 
demi  roulée ,  qui  tort  de  la  bouche  4^s  figures , 
où  qui  entoure  leur  tète ,  dans  quelques  tableaux, 
du  moyen-âge,  et  sur  laquelle  on  lit  le  nom  du 
personnage,  ou  les  paroles  qu*il  est  censé*  pro- 
noncer. —  Archlt.  Enroulement ,  volute  des  mo- 
dillons  et  des  consoles.— Enroulement  des  par- 
terres. —  Z^ol.  Genre  dé  reptiles  ophidiens.-^ 
Division  élaLlle  parmi  les  coquilles  du  genre 
cône.  —  Techn.  Fer^de  carillon  rpulé.  — Espèce 
de  console  d'or  ou  d'argent  qu'on  met  dans  le 
corps  des  bagues. —  Ensouple  du  métier  de  l'our- 
disseur.  — >  Masse  de  terre  â  potier  maniée  en 
cylindre.  ^,  .  -         .    . 

*  ROUiMElCt  i  f  •  in.  Action  de  se  remp^cer 
alternativement  *dans  certaines  fonctions  :  Le 
roulement  des  tribunaux,  -7-  Comm.  Roulement 
de  fonds,  circulation  rapide  d'une  certaine  quan-** 
dliè  d'argent  \Il  y  a  un  grand  roulement  de 
fonds  dans  cette  maison. —  Ponds  d(*  ràutement, 

.0^ 


-se  dit/^ani  les  sociétés  commerciale^.,  dé  la 
somme  d'argenl  afTeclée  aux  dépenses  journa- 
lières de  l'en  Ireprise,  par  opposition  au  fomimi^ 
rf sertie,  auquel  on  ne  doit  loucher  que  dans  les 
Cffs  imprévus  et  extraordinaires. 

*  ROULER ,  V.  n.  Prov.  et  flg.  Pierre  qui  route 
n* amasse  point  de  mousse,  on  ne  s'enrichit  poi^ 
en  changianl  souvent  de  condition  ou  de  pror*». 
sion.  T-  Man.  Rouler  à  cA«;a^^  éprouver  dis 
déplacements  sur  le  cheval,  bien  que  celui-ci 
ne  fassç  aucun  mouvement  violent.  —  Teclm. 
Rouler,  arrondir  le  plomb  dans  le  moulin ,  en 
l'y^'rçmuânl  avec  vitesse.  '      . 

•  '•  AOULETTE,  s.  f.  Zool.  Nom  vulgâlrc  de  U 
bécassine,  -r-  Genre  de  coquilles  univalvesT  -k 
Techn.  Petite  roue  de  fe^  dentelée  â  l'uiago  du 
cirieret  du  pâtissier.  —  Marteau  du  lailllMir  de 
pierres  â  fusil.  —  Partie  du, métier,  â  bas  qu'oa 
appelle  aussi  curseut:^  ^       v         '        ' 

"rouleur,,  s.   m.   Zool.  Nom  vulgaire  de 

pjusieurs  insectes  qui  roulent  les  feuilles  de  la 

vigne  ,  du  peupiief^  elc..^  V.  iiiOLXE(j<B ,  au  bici. 

-•^  Techn.   Oufrier    qui    transporte  ^daiis  une 

brouette  la  terre  préparée  pour  faire  des  briqncc. 

*  ROULOIR,  s.  m.  Teçhn.  Rouleau  d'un  tu  >iicr 
â  bas ,  sur  leqiiel  l'ouvrage  s'enroule  i*  mesure 
•qu'on  {«fabrique.  .      , 

ROUMiât.iE ,  n.  pr.  f.  V.  KÔîitLiB ,  âu  Compl. 

ROUMOIi»,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancien  peliipays 
de  Kra.cè,^  dans  la  Normanaie.  QuillebœuT  en 
élal.l  la  capitale.  Il  est  compris  aujourd'hui  dans 
les  dép.  dé  la  ^ine-Inférieure  et  de  l'Iilure. 

*  ROUPIE,  8«  f.  On  trouve;  dans  ITndoustan et 

•  la  Perse,  les  espèces  de  roupie  qul^suivent  :  Dans 
la  présidence  do  Bombay  :  Roupie  de  compté ^ 
monnaie  de  compte  divisée  eu  4  qiiarlers  on  400 
rees  ,  el  valant ,  fr.  2,  37  ;  .—  roupie  W  or,  divi- 
sée en  15  roupies  ordinaires,  fr.  35, 65 ;  — ^  rou- 
pie d argent  vieille,  fr.  2,5î ;  —  roupie  nouvelle 
de  1848,  fr.  S,  37:—  Dans  la  présidence  de 
Calcutta  :  Roupie  couran le ,\ai\ini,  tr,  2, 18;-~ 
roupie  d'argent  f  îr,  2^53.  —-Dans  la  présidence 
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—  roupie  d'or  de'  4818 ,  fr.  36,  73  ^  — 'roupie 
Urcot  vieille,  monnaie  d'or,  fr.  9, 03  ;  —  roupie' 
arcot  nouvel  le  t  fr.  7,20;  —  roupie  onore, 
fr.  9,86  ;  —  roupie  d'argent,  de  4848  ,  fr.  2,  38  ; 
rfivpie  rSjapour,  fr.  2,37.— 'A  Pondichéry  :  Rou- 
pie  d'argent  à  8  fanams,  valan^t,  fr.  2,77  -—  lin 
Perse,  h.  roupie. d! argent  vaul,  fr.  2, 50.s-i=- Zool. 
Roupie,  un  des  nomlvulg.  du  rouge-gorge. 

ROUQUE,  s.  m.  (deTangl.  ro<>A,  iilou).  Nom 
donné,  par  quelque^  voyageurs  qui  ont  visiié 
l'Ahgfelerre ,  à  des  individus  qui  font  métier  de> 
prêter  de  l'argent  dans,  les  acisdémies  de  jeu. 

rOIJSSARD,  s.  m.  zool.  Espèce  de  pigeon. -- 
Métis  du  faisan  commun  et  du  faisan  doré. 

R0US8ÉE,  s.   f.  Zool.  Nom   donné  â  I?  raie- 
bouclée.  — Bot.  Arbrisseau  de  rHe-^e-Franco. 

ROUSSI A| ,  I.  m.  Bot.  Nom  vulg.  du  montain« 

ROUft^^ETTE,  s.  f.  Bot.  Nom  vulg.du  cujciier. 

ROUMELINB,  a.  f.  Z00I.  Nooi  vulgalrc  de  i'à- 
louetté  des  marais.  ^ 

ROUftSELOTTBy  â.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
fauvette  d'hiver. 

*  ROU$SBT,  s.  m.  Bot  Espèce  d'agaric. 
ROUMIB ,  s.  f.  Agric.  Réservoir  01^  se  rendent. 

les  eaux  des  fumieri. 

ROUSftiLLB,  i.  r.  Bot.  Nom  vutgalre  d'un 
bolet.  •  '■■;M.':''éL  '^_    ''    •■•.••' 

•  ROCSSiUiOlf  t  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  pro-. 
vince  ,  située  entre'^te  I^nguedoc,  au  N.,  et  les 
Pyrénées,  au  8.,  éuit  divisée  en  Ràussilhn  pro- 
pre et  Cerdagne.  CaplUle  Perpignan.  —Occupé 
tour  à  tour  par  Jes  Alaina,  les  Vandales,  le^ 
Suèves,  les  Visigoths,  le  RotissUlôn  eut  au^si  i 
aupporler  le  Joug  des  Maures, Alont  il  fut  déli- 
vré par  Peptn  le  Bref,  en  759.  Ses  comtes  ,Ml'ar 
bord  gouverneurs  amovibles,  serendirenlfrirHrijr 
du4)ays  sous  Charles  le  Simple,  et  le  il^^wj * 
d'entre  eux  le  laissa  (4472)  â  Alphonse,  rdia'^sM^ 
ragon.  En   4229,  le  comté  de  RoussUlon  mr^\  ' 
dans  la  formation  du  royaume  deilajorque.  Rn 
4462,   Louis   XI   le  réunit  â  1^   France,  .çnais    . 
Charles  VIII  le  pérdilen  4492.  ReprisparLooisWII 

en  4642,  Il  fut  incorporé  i  la  France^ar  le  traite 
des  Pytépées  (4659).—-  Tour  de  Roussillon ,  dejr- 
bris  de  l'ancienne  Ruscino.  situés  près  do  Fer-   , 
pignan.  " 

ROUSSiLIX>llllAIS,    AISE,    adj.  et  S.   Géogr. 
Habitant  du  Roussillon.  —  Qiii^appariiepr  «'^ 
Roussillon  ou  à  ses  habitants.  ^^ 

ROUSSiftSAGR,  S.  m;  Techn^  AcClon  de, teindre 
d'une  couleur  rousse. 
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ROUSTÀMi  n.  pr.  m.  Myjlh.  pers.  iWos  6è-   j  bciw.  —Art  cul.  A  ia  ?ï>ya//',  «e  dil 'd'une  ma-   !      nrHEW,  n.pr.  m.  (;éogr.  jacr;  l'mî  (i»s  t!»)!!/; 
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lèbrc  dans  rbisloire  Ubuleusc  de  la  Perse,  ei  que 
j'oii  a  cbmparé.à  l'Hercule  des  Grecs. 

ROUTC.iiouK,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de  U 
Turquie  d'Europe,  dans  la  Bulgarie,  ch.-l.  du 
livjh  de  Rouichouk,  suh  le  D«-<nube.  30,000  hab. 
Archevêché 'grec.  Les  Russes  la  prUéni  en  1844 
,  çi  48î8i"^.  .«<;■';■■";.  '-i  ■..::^r-  "-.'^JÈ'  ■'.  r  S"r.  .:■  / ,;." 
RODT ,  S.  ni.  Nom  donné  i  des' corps  d'aven- 
turiers, au  xi'sièelç^V.  plus  loin  le  (bol  routiehs. 

*  ROUTE,  s.  f.  Ponts  et  chaus.  Routes  nalio^ 
naïf 9%  celles  qui  iioni  exécutées  et  entretenues 
par  L'klat.  -^  Bottes  départementales ^  celles  qui 
sont  à  la  charge  du  département.  —  Roule,  en 
empierrement  f  route  dont  la  chaussée  est  con- 
slriiilc  en  pierres  cassées. -^  Art.  milit.  Feuille 
^e  route,  V.\pei]illb,  au  Dicl.  —  Ane.  mar.  Chef 
deroHtêy  officier  qui  avait  à  peu  prés  les  fonc- 
tions de  cDef  d'esç|idre.^  '    .        ' 

*  ROUTIERS ,  S.  ri),  pi.  Hist.  Bandes  de  pillards 
dont  les  rois  de  •France  ont  quolqucrois  fait  tis'age 
pour  des^expéditioDS,  pendant  le  xii*  siècle;  elles 
furent  détruites  sous  Philippe-Auguste. —  S'est 
dit  aussi  des  Albigeois,  j*  On  a  encore  donné  ce^ 
nom  à  des  iroupei^légères,  des  enfants  perdus. 

*ROUTi(«rER,  è.\  m.  Mus.  U  s^  dit  pi^rticu- 
lièrement  de  ceu^  qui,  sans,  avoir  appris>la  mu- 
sique, parviennent  à  jouer  ou  chanter  de  routine 
un  certain  nombre  d'airs.  Tels  sont  les  inéné- 
Viers  de  village  jet  les  chorlçles  de  théâtre.-  .^ 
:     ROUTINIAIRCIIENT,  adv.  Par  foutfne.         V 

RQUVRAlyvn-.  pr.  m.  Nom  d'une  anciervnc  forêt 
](ituèe_près  de  Paris,  et  dîSnl  le  j^bis  de  Boulogne 
est  un  reste.  ;  '.  ,. 

*  ROU]L,  DUSSE,  adj.  P^bf.  Barbe  ri>u'ise  et 
^  noirs  cheveux^  ne  Cy  fie  pas  si  tuveux^  ceux  qui 

oni  les  cheveux  noirs  et  la  barbe  rbussc  passent 
pour  êlre  dangereux.  —Art  cul.  Beurfe  roux, 
beurre  chauffé  jusqu'à  ce  qu'il  ail  pris  une  teinte 
roussQ  ;  Une  sauce,  au  beurre'  ro\fx,  —  Véner. 
Bétes  rotusfes f  %e  dit  des  cerfs,  daims  et  chc^- 
vreuils.  —'s.  ml  Zopl.  Espèce  de  camp'agnol.  .^ 
«  ROUZADE,  s.  f.  Écon^  rur.  Mot  par  lequel  on 
désigne  un-rouloir,  daus  le  midi  de  la  France. 

ROUKET,  s.  m.  Ane.  comm.  Espèce"  de  bure 
qu'on  fabriquait  daniMea^  environs  de  Montauban.' 
On  disait  aussi  rousteL 

ROVALOT,  8.  m.  ilelat.  Nom  donné,  par  quel- 
T]ues  voyageurs,  à  un  poisson  q\x\  se  pêche  sur  les 
côles  du  Chili..  ,  j  ' 
•  "^ovÈRDO,  n.  pr.  m.  Gébgr.VHIe  des'Élals 
aiutjclnens,  dans  le  Tyroj,clr-lieu  d'un  cercle, 
9ut.  i'Adige.  7,300  hajj.  Prise  par  les  (^rançais  le 
3  septembre  <79rQ.  ' 

RoyjGNO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  États 
Autrichiens,  dans  l'HIyrie,  prés  de  la  mer.  9,600  h. 

R0V1GO,  n.  pr.  n(i.  Géogr.  ville  du  royaume < 
lom^ardo-Vénitien ,  ch.-l.  de  la  Polésioe,  sui 
l'Adigello.  6,700  hab.  Rovigo  forma  un  des  douze 
ducbcs  grands  fiefs  de  l'empire  français  ;    il  fui 
éri((è  en  4806  en  faveur  du  général  Savary. 

ROViLLfi,  n.  pr.  m.  Village  do  France,  dép. 
de  laMeurthe,  fur  I»  Moselle.  >  600  hab.  Bollo 
ferme-modèle,  créée  en  i.833  par  Mathieu  de 
Dombasie. 

*  ROXBRUGC,  i;  r..^FaiiM  typographique .  du 
Dicl.,  c*esi  rox^vr^.  4., 

KOIOLÀN,  ANB,  ad},  el.g.  Noiii  d'un  peuple 
deia  Sarnatie  d'Europe,  entre  le  Boryithène  et 
le  Tanaft.  On  dit  aussi  RoxHanct  dea  i  g.      "^ 

*  ROYAL,  ALB,  adj.  An  t.  Papier  royal ,  se 
disait  du  papfer  d'Egypte  le  plus  blanc  et  le  plus  ' 
ttn.  —  Hist.  anc.  Loi  royale,  loi  attribuée  à 
^uma  ;  ell«  défendait  d'Inhamer  tes  femntft 
mortes  enceintes  avant  d'avoir  extrait  l'eDfaAr 
---On  appela  aussi  loi  royale  le  lénatui-consulte 
qui  déféra  l'autorité  fouveraiiieàNUtfus te  et  i 
•et  snccesaeors.  ^  llittimod.  loi  royale,  loi  que 
Frédéric  m,  roi  de  Danemarlt,  publia  en  4665,  et 
qui  défère  au  roi  unj>ouv9ir  absolu.  —  Art  roilit. 
^mée  royale,  autrefois,  celle  qui  était  en  état 
d'aisiëger  une  place  forte,  et  qui  narcbait  avec 
du  canon.  —  Fortif.  Parmpet  royal,  se  disait  du. 
Parapet  de  reoeelnte  de  la  place.  —  Royal ,  a.  m. 
Archèol.  Petit  royal,  yrand  royal.  V.  roffal 
^ple,  royal  double,  au  mot  rotal  du  Dict.  — 
Royal  itor'  couronné ,   monnaie  dea  comtes  de 


nièrv  trapprêter'  certjjiines   viandes  ;  Bantf  à'ia  ><  triUus  d'isia^^l ,  qui  lirait  fou  ii>mi  de  i'aiiic  il)  s 


/ir 


^>l  au  commencement  du  xvhi«  siécio.  —  Comro. 

KK  '  'H*8'<^u*«  qui  était  reçue  gratis  dans  une 

«biye,  et  nommée  par  le  roi,  en  vertu  du  droit 

"«vènemcnl  à  la  couronne  ou  de  mutation  d'a- 


roijale  ;  un  gigot  à  la  royale, 

ROYAi.isÉK,  V.  a.  Néol.  Rendre  royaliste. 

ROYA!«,,n.  pr.  Géogr.  Ville  do  France,  ch;-l. 
de  canton,  dép.  de  la  Charentc-lnrérieure,  à 
l'embouchure  de  U  Gironde.  S, 590  hab.  Bains 
de  mer.  '..''■■'"'"■.■  =r-'  ''■'" 

R0YA1VS  OU  ROYA!«EZ,  n.  pi^  m.  Géogr.  An- 
cien petit  pays  de  France,  dans  le  Dauphiné, 
ch.-l.  Pont-en-Royans ;  il  est  aujourd'hui  com- 
pris dans  les  dèp.  de  l'Isère  et  de  la  l)i6me. 

*  ROYAUME,  s.  m.^En  poétfiie',  le  royaume  de 
Pluton,  le  royaume  des  morts,  les  royaumes 
sombres,  les  noirs  royaumee,  les  enfers.  —  Pop. 
E'nvoycr  quelqu'un  dans  le  royaume  des  taupes, 
dans  l'autre  monde.  —  llisl.  l^s^  trois  royaumes 
ou  lé  royaume  uni ,  iQ  dit  de  la  Grande-Bretagne, 
depuis  la  réunion  de  l'Écossc  cl  de  l'Irlande  A 
rAnglelcrre.  —  Z,e«  treize  royaumes,  nom  par 
leqdel  on  désignait  les  Espagnes,  les  treize  Étals 
(iynt  la  réunion  formait  la  monarchie  espagnole. 
—  Hist.  ecck  Royaume  sacerdotal,  dénomination 
employée  par  le  pape  innocent  111,  pour  signifler 
le  royaume  feudalaire  du  saint-siège. 

ROYAUMQ.Vt,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de 
France,  dép.  de  Seine-el-Oi'se.  Ancienne  abbaye 
de  l'ordre  de  Cttcaux^  fondée  en  4257,  par  saint 
Xouis.  — ^  Philol.  Bible  de  Royaumont,  titre  d!un 
recueil  de  figures  tirées  de  l'ancien  et  du  nou- 
veau Testament,  avec  des  explications.  Cet  ou- 
vrage ,  qui  n'a  rien  do  commun  avec  le  llea; 
nommé  Royaumont,  est  attribué  à  le  Maistrede^ 
Sacy.  Il  est  probable  cependant  qu'il  est  de  Nk. 
Fontaine,  qui  lé  publia  en  4694,  sous  le  pseudo- 
nyme de  Royaumont,  prieur  de  Sombreval.    ^j^ 

*  ROYAUTÉ,  s.  f.  Ilist.  Serment  de  haine  à  la 
royauté,  serment  que  la  convention  exigea  de 
tous  les  fonciionnaires  publics,  par  un  décret 
du  a9  août  1795.     .  \_ 

ROYÈNE,  s.'f.  Bot.  V.  ^OYEN ,  au  Dictionnaire. 
>.  nOYÔTEME.^t ,  8,  m.  Agric.  Sorte  de  labour  à 
la  b^iclie.  / 

R0V0Tfi#,  V.  a.  Xgric.  Labourer  à  la  bêchéi 

ROZA>S,  n. pr.rb.  Géogr.  Ville 4Ïelrance,  ch.- 
lieu  de^  canton  ,  dep.  des  Ilauté&rAlpes.  750  hab. 

.'.  RTSY,  a.  ni.  Gramm.  NomJP la  dix-septième 
Icitre  de  Talpliabel  ilave  cl  de  l'alphabet  russe.' 
Il  correspond  à  notre  r.         -^        .    i  ..<   ■.   ^ 

/RUABiiE,  s.  m.  Agric.  Nom  qu'on  a  donné  i 
une  pelle  dcsliuce  à  ramasser  le  ^lé^ui  viçnl 
d'être  ballu. 

-  RUACH,  n.pr.m.'"(pr.j^irtfX)  (de  l'hébr.  ruach, 
souflle,  ,venl).  Philot^^m  que  Rabelais  donne  à 
une  tl^maginaire,  dans  laquelle  on  ne  se  nourrit 

•que  de.  vent.    >:       -       *    ^  "^  ";;'     ^ 

•ruade,  s.  f.  Danse:' Mouvement  plus  ou 
moins  vif  et  élevé  que  fait  le  danseur  en  élevant 
un  pied  en  arrière.  Vieux  et  inusité.  :  ^    ; 

*  RUB,  s.  m.  V.  RVBBio,  flu  Complément.  .^ 
•  *  RUBA^,  s.  m.  Ane.  médr  S'est  dK  du  ténia 
ou  ver  solitaire.  —  Zool.  Toulo  bande  étroite  qui 
se  voil  sui^  la  superficie  d'une  coquille.  —  Nom" 
vulgaire  de  plo^ur^-poquillcs  :  Ruban  de  Nas- 
sau, ruban  rayé,  ruban  terrestre  coijimun,  etc. 

—  Nom  viilgaire  de  plusieurs  serpents.  —  Bios. 
Ruban  t  bande  très-étroite.'  —  Techn.  Lame  de 
fer  qu'on  tord  en  spirale,  pôiir  former  lé  canon 
des  fusfls  de  luxe.  —  Girts  réduite  en  filets  plats.  ■ 
— ;  Bande  de  pâte  dont  on  entoure  certaines  pè- 
tisserios. 

RUBAIVAIRE,  adj.  def  S  g.  Bot.  Qui  a  la  forme 
d'uif  ruban.     .  t.  ^^^  . 

^    *EUBAilé,  ÉB,  part,  et  adj.   Zool.'  Qui  est^ 
aplati  en  formç  de  rpbali.  — ^  Techn.  Canon  rv- 
bané ,  canon  de  fusil  fait  d'un  ruban^  de  métal. 

*  RUBAKlER ,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
aqyatiques  de  ta  famille  des  t^pliac^s.  Les  es- 
pèces les  plus  communes  sont  le  rubanier  flot-^ 
tant  et  le  rubanier  raineux.  Ge  dernier  a^cçu 
le  nom  vulgaire  de  ruba^i  d^eaif.,    ^  .  .  ^  ^*; 

^     RUBATrt*  m.  Agi;.ic.  Instrument  dont  on^ 
sertlpour  ballre  le  blé.  ,.[  '  ^ 

riÎbbio  ,  s.  m.  Mesure  du  royaume  Lombardo- 
Vènitieo,  pour  les  huiles,  pesant  kil.  "24,8400. — 
Mesure  des  États  de  l'Eglise»  pour  les  matières 


nis  de  Jacob.  Elle  ^j^it  biluee  «^  1  i:«  (]<>  la  nur 
Morte  et  du  Jourdain.   ^  ^1  V^    V.   ^:  , 

RUBENAclI,  n.  pc.  m.  {\tv.  ruhcnali  y.  G«'Mi-r. 
Village  des  États  prussiens,  dans  la  provinciiUli»»-  ^, 
nane.  700  hab.  c'est  là  que  le  duc  do  l;pull*i»;iik,- 
sur  le  point  d'eavahir  la  France  (1792',  avu il 
établi  son  quarller  général.  4 

RtftESCETr,  EWTK,  adj.  (du  ^at.  rubfscorc, 
rougir).  Didaçt.  Un  peu  ^ougc,  qui  commence  â 
rougir^.'  .-        -.  \     •  ■'  ■■ 

*  HIBIACÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
garance.      ^  \      .  '  /    ^ 

RURIACIIÊ,  ÉE^/adj.  Bol.  Syn.  àc  rubincr. 

RUBICOLE ,  adj.  des  "2  g.  'du  lat.  rubus ,  fiaft^- ' 
boisier;  co/o,  j'habite).  Ilist.  nai.  Qui  vil  ou  cruil      • 
sur  les  framboisiers.     -. 

RtBlC0!«  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Petite  itvlère  ]\' 
d'Italie,  artluenl  de  rAdrialicjue,  qui  séparait  la-,w 
Gaul.e  ci^^lpinede  l'Italie  propre.  Aiijcaird'hui  le 
Fiumesimi'Qik  Pisatello.  Il  était  dcTondu  à  louC 
général  romain'de  passer  ce  lleuve  à  la  Ule  d'une 
armée  pour  entrer  en  Italie  :^\t  passage  du  /{/<- 
bicon  par  César  en  armes  (49  av.  J.  C.  fui  lionc 
la  manifestation  décisive  de  sa  révolte  conlre  sa 
patrie.  De  là  l'express.^  proverb.  :  Passrr  le  /0<- 
bicon ,  s'engager  d'une  manière  irrévocable.  , 

RUBiG0^1>£R,  V.  a.  Rendre  rubicond.  Vieui 
et  inusité. 

.  RUBiDi«0LLE ,  adj\  des  2  g>  (du  lai.  r^iMdu.s^ 
rougeâlre;  Cf>//M7»,  cou)*.  Eool,^  Qui  a^^e  cou 
rouge   V.  plus  loin  RuriiucoLLB.  *   7 

lîtBiEiXE  et  Rt'BitTTi;,  s.  f.  Z^ool.  Nonis  viil- 
gairçl /du  fougc^qucuo.^^^   > 

R^iriCAi^lon  ,8,  r.  ce  mot  n'est' en  usage. 
'"^^   "Ic  des  alcliinnstès.  Le  Diclion- 
commc  syn.  de  rubéfaction. 
EiîJ5fi,Kadj.  Qui  cBl  dé  la  c«u- 

<JioL  Nom  vulgtaire  de  la  li-- 
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l'rovtnce.—.Cooim.  iïoya/,  espèce  de  marbre  iiont  «éches,  litr.  «94^4600..  —  l'oids  du  duché  de  ^jes  salines  doX^wnandie,  et  qui  valjit  environ 
Icfondett  muge,  mélangé  de  blanc  ou  de  bleuT^^r'^c,  kil. 9,4610.  —  Poids  du,  royaume  sarde;  25  Ulog.—  L^  Espace  de  paraphe. -rMar.Car- 
7:  «^/ev  i.  f.  Sorte  de  culotte  large  qu'on  por-      kîV^r^«35,  -  Mesure  du  même  pays^pour  les 
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liquides,  in.  9,3890. 

RtBEij.AB^E,  I.  f.  Mînér.  Substance  minérale 
d'un  bfun  rougeâtre.     m  /.^  .     .   ' 

•  RtiVRr  f'K,  «.  f.  Alchlm.  ^ortc  d'éisencè. 


^  g.  Bol.  Syh;  de  rubiaci: 
'.'"'.Ifioo^V  Nom .  spécifiqije  dt'  deux' 
In^ect^s^  l'jfirt|^du  genre. bup?e5te,  l'aulfe  du  genre 
aUiset-^  Coc^uii^  du,  gt^n^a  patelle.  —  AlcUin); 

7?t/6i«  |)r«cf>iiM,  \V(Mrrf  ^^^^^^  • 

rougé  par  fait,  ^j^.v^  ,      \- :-:.'     '  -     "  ■•' 

RUBLJB,  8;<f.:|(ioti;;^^^^  dcs  nomf  vulgaires  de  la 
cuscuie.^  ;  ■^^:::V■:î^àWiu,,  [  ^-   .^-:*ri^  .':/  ^.■..'   •  •*   •■ 

écrivait  les  itibls  en  couleur  ;;ipt  par  e^ij^rns.,  cc-r , 
lui  qui  peigpfât)>.^lbs  miniatures,  daiî^  .les  ma-  .:' 
nuscriu  d^  m6ye|i  âge.,}    >  -,  >j^         f 

RUBRlCATUsf'V  pr.  tù.  {pt.rùirici^tuce ]', 
Géogr.  vanc:   Fleuve  de  l'Espagne  •Tarraconiiise,    ^ 
afiluént  de  la  mer  Intérieure.  Au|:  le  A/o67:fv///^    « 

llUBRlCAUDÉ,  adj.  (ies  î  g.  (.du  JaU  r.'iô^T, 
rouge;  cauda,  queif^.  "Zool;  Qui  a  lar  «jucue 
rouge.  ;  ,    ^     "^  .•    .      "  v.r '.,^^.  ,■'.'■.. 

RUBRICAULE,    adj.  des  2  g;  (du*  lat.  rw6er,    - 
rouge  ;.couZm,  tige).  Bot.  Qui  a  la  tige'^i^uiige. 

RUBRIÇOLLE,    adj.  des  2  g.  .(du   !at.'r//6<'r,; 
rougêLl  collum„  cou).  Zool.  QUi^a^e  cou  bu  IcV 
corselet  rouge.  '^  .    •    f 

^'RUjiRiCORllE,  alj.  des  2  g.  (da  lat.' rf.'&r, 
roîigc;  cor/i?/ ,  corne).  Zoo!.  Qui  a  les  .cornes  ou* 
les  antennes  jouges. 

RUBRIFLORE,  adj  dcs  3  g.  (du  UK.  rubrr, 
rougej  flos,  floris',  fleur).  Bot.  Qui  pofrt;  des 
fleurs  rouges.      '  .  ,       *  > 

RtBRiGASTRE,  ad},  des  2  g.  (du  lâl".  rùher , 
roùgc;  ^as/er,  vcnire).  Zool.  Qui  a  le  ventre 
rouge.  •    ■  ;  •    .■  *  .:^;,.,.  .,,  ■^■.-,r    ' 

RtBRlPÈDE,  adj  .des  -2  g.  (du  lat.  rffbev, 
ronge;  pes,  pedis^  pied).  Zool.  Qui  a  les  paiies 
rouges. ^    •     .  *     ;  ,    ,.*  , 

:    RiBRinOSTilÉ,  îdj.  dcs  2  g.  (du  lai.  ruber , 
r'ouge  ;  rostrum ,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  rotige^ 

RI^RrVEMTRE,  adj.«des  3  g.  (du  lat.  rubert 
rouge;  vi{fiter,  ventre;.,  Zool.  Qui^  a  le  ventre- 
rouge.;'   .\  '•  '  ,  '  ,    ■•  ^•.  •        •'//'   '  s 

KLBULE,  s.  f.  Miner.  FésHie  indéterminé. 

RUi.HAlRK,  adj.  dcs"^  gT.  Zool.  Qqi  construit 
des  ruohcs^.      /    »'r'       «  '  .     . 

*  nu(»HE  ,  s.  f.  aiesure  qui  était  employée  dans 
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caste  d'un  bàiimenl  neuf,  avant  qu'il  S(>it^ponié. 
—  ;Vchc.  —  Sorte  de  machiné  pour  prendre*  le 
poisson,  cl  qui- offre  i  peu  près  h  figure  d'uue 
ruche. —  Ilist.  nat.  Rnchn  marine  ou  aquatiqiée, 
époiige  habitée  par  des  animaux  aquatiques. 
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'  *    '%■  ^it ''J^       V'^^^  4  !'       *  \;/     pariiciii  au  rudinicnl ,  aux  premières  té^\e%  du 
^  '  "       lijn^a^e.-^jli«l.  nai.  Quia  le  caractère  11' un  ru-' 
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d.ivicDl,  U'uue  ébauche.  —  Géol,  ïcrrahn  rudi" 
^iiuntaircs,    ceux  qui  lool  preii|UC  Ulii^uçi^yul 
composes  d**  débris..  * 

RI  |>1MF.!ITAT10!1 ,  1.  f.  Didact.  ÊUl  de  ce  qui 
051  riidin\cDUire|  qui  a  Iccaraclôrc  d*uoe  Simple 

niDiSTE,  adj  dTS  2  fr.  (du  lai.  rudiSf  rude, 
raboicux).  Zool.-yui  est  bérissêv  prôssier,  irrc- 
giilior.  —  RVDisTES,  8.  ip.  pL.  famille  de  Diol- 

,  lusipjcs.  "  •  /  •    >  . 

■  -  fîtnoLSTAi.DT,  n.  pr.  m.  Céogr.  Capitale  de 

la  principauté  de  8chw.irtzbourg-ltudol5ladl ,  sur 

la  Naaie.  4,000  hab.  nôPid^nce  du  prince. 

'  Cl pi-i»(;i^.4^E ,  adj.  i.  Anl.  rorii.  Se  dit  d>ne 

porl(*  de  liomc^aiiï^i  nommée,  soit  i  cause  de  fa 

•  structure  grossière  [rudis^,  wil,  comme  le  veut 

,,  Valéif-rMaxime,  parce    quViliv  était    garnie   de 

bronze  pro<5ièremeul  tatllé  ou    foiidu   {rattdtis). 

Iles  f)artisaii4  de  cette  d^oiére  ét|roolo^ie  écri- 

.,veni  raydusaiianê.:^  :rB:-^'^-!^-'.  -■    ■•'■'^' :^i'-\  ■ 

•  RrK ,  s.  f.  l*roT.  f^/«fx  comme  tn  met.  Tort 
,;vi^iir.  Il  se  dit  ca  parh  ni  des  personnes  et  des 

c'iosf^. —  Le  bout  de  la  rue'  fait  U  coin,  «e  dit 
pour  se  moquer  d'uQ  homme  qui  parle  sans  rii^ 
dire. —  Véiér.  Cheval  fui  «  prii  «m  clom  de  r«», 
cheTai  qui  à  rcnc(;nlrà  un  clou  qui  lui  «si  entré 
dans  le  pied  et  qui  le  fait  boiCër.— Teohn.  Hne^ 
^^pace  qui  reste  vide  dans  une  carrière,  après 
qu'on  a  exploité  les  diSèieiils  banct  et  pierre 
dont  elle  se  coropgee.  — •  Bdl.  Genre  é(t  plantas, 
type  de  la  famille  des  rulacées^  rcnfrrnMnl  une 
dizaine  d'esp/xes.  la  plus  répand  uc/^ur  tout  dans 
les  départements  du  Midi,  est  la  me  commune  ou 
fétide^  d*une  odeur  fqrle  et  nauséabonde ,  mais 
qui  jouit  de  plusieurs  propriétés  médicinales. 

BtÉE,  s.  r.  Ivcon.  rur.  Amas  de  paille  ou  de 
chaume  qu'on  Tait  pourrir,  pour  la  mêler  ensuite 

avec  le  fumier.    ■,,,.:;,: -s.;., |;,...   .  .^ -ç,    .,:,,^^,:,., 

RrEf.Lic,  S.  f.  Bol.  Cenrede  plantes  du  midi 
dé  rturope,  famille  des  acaulhaciéc^  .^^^^  ^^^^  ^ . 

Blfcij.iOîfiE,  a4i.  des  i  g.  Bot.  QOi  retiemUe 
i  uneniellie.   .::..  .-•    .^/-v  .:..%;:1..,ii•■^■•^.-^^>.: 

*  BlER  t  ▼.  <.  ^TW.CHa  ne  mord  ni  »#  rue, 
se  dit.d'une  choie  qui  ne  peut  ni  servir  ni  nuire. 
«—  //  ne  mcré  ni  ne  me^  se  dit  de  même  d'an 
homme  qui  ne  fait  ni  bien  mal.—  Man.  Bueren 

^vacke^  se  dit  d'un  cheval  qui  porte  le  pied  de 
derrière  tons  la  poitrioe  Jusqu'à  la  Jambe  de  de- 
Tant,  et  en  f^ppe  b  perspow  occupée  au  pied 
ou  i  la  Jambe  de  démit ,  comme  le  font  les 
vaches. —  Hêter  à  la  botte ,  te  dit  de  la  déftttse 
4d*un  ctieral  qafi  cherche,  avec  l'un  des  pieds 
postérieurs,  à  frapper  là  Jambe  du  cavalier  au 
moment  où  il  la  ferme  ou  lorsqu'il  monte  à 

BvrATfTB;  s.  m.  Hitt.  or.  Membre  «Tune  feefe 
mahométane  fondée  en  448)  {fFl^j  de  l'hégire), 
par  Séld  - Aolunet^llofa jé.       v^  ^r  , .  ^  ; 

RtrescEftT,  ESTE,  aidj.  fd*/lârrnvA«cf^, 
devenir  roux).  Didact.  Roassàtre,  qui  tire  sar  le 
rous. 
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lii:(iirtn,  s.  m    Agric.  ouvrier   qui  met  le 
/  •  ♦  .  foiu  cil  ptiiies  meules  de  la  grandeur  et  de  la 
V]  ff)rmc  d'une  ruche,  lorsqu'on  craint  la  pluie. 

•  *  '  ♦  *    ittciitiTTKn ,   V.  a.  Agric.  Ubourer  de  ma- 
;  •   /  i>i)ièrc  i  déplacer  eu  upè  année  luu'tc  ta   terre. 
•>,'*■  ■*^  d'un  champ.  '■"■:''w.  ^.,v'  .;  ■./.'.•■■•■:  v.    '  .•  ■  ' -■  ' 
*'     liUTATios,  s.  f.  (du  lit.  ruct^r^^  t'oter). 
.  pidact.  Action  de  faire  des  renvoi!  d'estomac. 
.'      hti^BF.dkiAniS'MK,  1.  m.  Jlift.   S)slème  des 
•auteurs  qui    prétendent ,  d'après  le  professeur 
Budbfck,  quç  toutes  ks  tnigr3tioDS  des  peuples 
y     se  jBonl  f4iies  du  niprdau  lud.     ,   i  >  .       \ 

RrDBE(iLi%^iSTi::,  adJ.  et  s.  des  t  g'.  iHsi. 
y  rarlisan  du  ruidbeckianisme.  —  (^ui  appartient, 
qui  a  rapport  à  ce  système.  ^    /^      .    ./  - 

RniBKrRiK.s.  f.  V.,  au  Dict.,  rcdbeci,  qui 
H  n'i'^l  point  usité. 

RiDiii'XKitf,  Éi(4  adJ.  Bot.  Qu\  ressemble  à 
\  une  ruilbcckie. —  jiidbl  siéls,  s.  f.  pi.  I>mille 
de  plantes  corymbîféres. 
i  •  Ri:f)E,  s.  m.  Hisl.  Membre  d'un  parti  poil- 

'  V  tique  de  Ur  Suisse,  qui  était  opposé  i  celui  des 
'  fioux.  Les  Vudes  étaient  partisans  de  l'Autriche. 
)  RI  nESftRElii ,  h.  pr.  m. céo^r.  Bourg  du  duché 

.    de  Nassau  ,  sur  le  Bhin.  2,000  b.  Vins  renommés. 
•    pour  ses  ûiis.  ^r^  . 

:jC:-^'  mmts,  n.  pr.  f.  Céogr:  Ville  de  riapxgie; 
^:  chez  les  Saienlins.  i'atrié  d'Knuius.  AtiJ.  Rugge 
'■     ,  ou  Rttttifftiana. 

BiiiiiiKUTAinE,  adj.  des  2  g.  Littêr.  Qui  ap- 


r'  RI  rrEV^  |.  m.  Zool.  in  des  noms  du  butor. 

jll FiiKrn  ,  V.  n.  lalrc  le  ruOan  ou  le  ruûen. 
Se  livrer  à  U  débauche.  Bas  et  hors  d'usage. 

RLPiD\RnE,  adj.  des  5  g.  (du  lai.  rw/Wi, 
royx  ;  terôn,  barbe).  Eool.  Oui  a  la  barbe  rousse. 

KilClCARPi!:,  adj.  des  «  g.  (du  lat.  ryfUi, 
roux ,  et  du  gr.  xapr6;,  fruit).  Bot.  Qui  a  des 
fruits  de  couleur  rousse.       À. 

Rvric  AruB,  adj.  d«»  t  %.  (dii  lat.  n#/^a, 
roux  ;  cauda^  queue\  Zoo|l  Qui  à  la  queue  rousse. 

RLriroMi,  adj.  des  f  g.  (du  lat.  TMfuà^ 
roux;  collum^  coul-Eool.  Qui  a  le  cou  ou  h-  cor- 
selet roui.         ,  ,       >    :  ^ 

RrricoRRR,  adj.  des  t  g.  (dlii  lat.  rufmê, 
roux.;  romu,  corife).  Eooi,.  Qui  a  lés  antennes  de 
couleur  fauve.  -  .         -  ^ 

RDFiÉn  ,  s.  m.  V.  BBFiin,  au  Dictionnaire.. 

Al'PiB^siERiE,  s.  f.  Y.  aopiANisME,  au  Dict. 

RlFlGASTRE,  adl..  des  )  |.  (du  Ut.  rufu$t 
roux;  gasler^  ventre).  Zool.  Qui  a  le  ventre  roux. 

RtriLtRRE,  a4j.  des  S  g.  (du  lai.  rufùi, 
ïÇMif  labmm,  labre)  Zool.  Qui  a  le  labre  rouj^ 

RliElll4HB,.aiU.  des  %  g.  (du  lat.  rufus,  roux.; 
manus,  main).  Zool.  Qui  a  les  mains  ou  les 
t«trses"antérieurs  do  couleur  rousse. 

SFIUKRVR,  adj.  des  t  g.  (du  lai.  ru  fus , 
j  neryuMt  nerf).  Ik>t.  Qui  a  des  nervures 
roulses.:   "/•■">  .■\-  .  ^,"i'- 

RBEIHODB,  adj.  des  i  g.  (du  lat.  rif^iia, 
roux;  tiodiif^  ceinture).  Zool.  Quia  uoeeeinti^re 
rousse.  '^\- .    a--  % 

RUPIPAI.PE,  adj.  desi  <^.  (du  lat.  rtf^a,roux; 
peUpue]  palpe).  Zooi;  Qui  a  les  palpes  roux. 

Rt'PiPÈDE,  adj. des  9  g.  (du  lat.  rufuê,  roux; 
pes,  pedisy  pied).  Zool.  Qui  a  lés  pattes  rousses. 

RUriPE!s:i«,  adj.  des  )  g.  (du  lat.  rv^ca,  roux  ; 
penna,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  rousses. 

RCFIBO^TRE,  adj.  des  i  g.  (du  lat.  rufus  ^ 
roux  ;  rosir um ,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  ou  le 
rostre  de  couleur  rousse.        '^ 

RUFlTARSe,  -adj.'  des  î  g.  (du  lat.  rufHs, 
roux;  (anus,  tar^).  Zool.  Qui  a  les  tarH'S 
roux.  , 

BtiFlVEllTRB,  édj.  des  9  g.  (du  lat.  ru  fus , 
roux;  vetUer,  ventre).  Zool.  Qui  a  le  ventre 
roux. 

R^rui  B  ou  RCTiXB,  t:  m.  Ant.  rom.  Se  dit 
des  tribuns  militaires  qui  étaient  choisis  par  le 
sénat  ou  les  consuls,  par  opposition  à  ocur  qui 
étaient  nommés  par  le  peuple ,  et  qu'on  ap|HB- 
lait  centttriats.  V.  ritcliens,  au  Dictionnaire. 

RV€E1,  n.  pr.  m.  Géogr.  l\e  d^  la  Prusse, 
dans  la  Baltique  ;  elle  fait  partie  de  la  Poméranie. 
56fcil.  sur  4i.  31,000  bah.  c:h.-k,  Bergen.  Sol 
fertile;  nombreuses  antiquités  germaines.— Prise 
par  les  Français  sur  les  Suédoisen  4S01|  et  don- 
née à  la  Prusse  en  4814.  7-  -^'^  -^v:*'  .-"■.;.. .?,.:'. 

.  RUGI,  s  m. Iliat.Kom  donné,  selon  J.-J.  Hou^ 
seau,  à  l'examen  de  la  légitimité  des  noncea,  4ans 
le  gouvernement  de  Pologne.    ..       '^^     •  V?  ^ 

R|,4lÊi,  iBKBB.adJ.  et  s.  IlisL  Nom  d'un 
peuplé  dé  race  germanique  qui  eut  pour  bereeau 
rtle  de  llugen.  Au  v*  siècle,  les  JRugiens  foodère«|, 
dans  la  Germanie  méridiomiie,  un  empire  qui  se 
composait  de  oe'quiett  aujourd'hui  la  Moravie 
et  rAutricheau  N.  du  Danuim.  4:ct  empire,  afH 
•l»elé  de  leur  nom  MugUttndf  t^l  déiruU  par 
Odoacre,  vera  tëîl^-:^-'^»-':^'^^^^-^  Ay*;^a^  ),u^^  ^:.- \. 

-BccirtaB,  adj.  des  S  g.  (du  lai.  nr^^i^ride; 
ferre ,  porter).  Uist.  nat.  Qui  est  chargé,  de  riéif 

transver«aie$ij^*' ■">*x''  *'f'-^-v..|fe>;  ^,fji^»:*r*f*i:;*'  .> 

RCGIFOLIÉ ,  ÉE ,  adj.  (du  lat.  mga  ^  ride  ;  fo- 
/îirBi,  feuille).  Bot.  Qui  t^  dei  feuilles  fngammea. 

BCixiiiAm^  B.  pr.m.  V^^plua  haaty  nmiiBk: 

BVBLâ^B.  pr.  r.  <;éogr.  Ville  d'ANmRagBCy 
sur  la  Rtih4a9  rivière  qui  la  divise  «B  doBS  par- 
licf  :  l'une  appartient  au  graBd-<duciiè  de  Sme- 
Wetmar^TaBtra  au  doehé  d»B«»«olha.  S,000h. 

BtHB ,  B.  pr.  m.  G^èogr.  Rivière  d'Allemagan, 
qui  naît  en  Westphalie ,  et  ie^  Jette  iam  le  RMa 
après  «n  cours  de  iOO  Ul.  V*  boeb  ,  au  ÇMipi* 

""  Rt'inER ,  ▼.  a.  Conatr.  Faire  dcB  fBÉBltfti 
daBS  une  chtfpente. 

mUfBEiTB,i.  n:  ft*etl  dit iB  mIbI  qBi  niiBBt 
17b  mineur  de  fmmiUm, 

BViBBOSEMEBTy  adv.  D'diieBifnièreniIncQte; 

.    BCIBIQCR,  adj.  dés  f'g.  Qui  représente  det 
nifnet  :  Pierree  ruiniqnet,  '  ^ 

Acii,  s.  m.  Gramm.  Ro»^  h  qualonlème 
lettre  de  Talphabet  cdtiqne  mi  gaâique.  Il  cor- 
reapoBd  à  notre  It. 

*  BVIgBEAV ,  s,  m*  ProT.  It  faut  puîêcr  à  Im 


kource  phtiôt  que  danê  let  ruiiêee/kx ,  il  vaut 
mieux  coniuiier  les  autetirs  origines  que  d(? 
recourir  aux  copistes. — P.  et  ehsuss.  Huissfuu 
en  biêiaUt  celui  qui, n'a  ni  caniveaux  ni  couiifw 
jumelles  pour  faire  Maison  avec  les  revers. 

J^'lttU  I  s.  r.  V.  ainz,  au  Dictionnaire. 

RUR'HE^G-BARMÂpS.  m.  Linguist.  Langue  (lu 
royaume  d'Araca,,  :  ,     .#  ..  • 

Ht  LAC,  f.  m.  Dot.  Genre  de  plantes  établi  pour 
uhe,QS|>éce  d*érablé..  '. 

-Bill,  a.  m.  Auc.  mar.  Espace  que  Kon  nié- 
nage  à  fond  de  cale»  pour  la  cargaison  du  navire. 
'^  Être  de  bon  rum ,  tenir  êon  rum ,  se  Uisaii 
des  marUiaudiaes  bien  rangées  dans  le  yaisscjiu. 

ROMIG^iV,  n.  pr.  m.  Géogr;  Ville  do  Franco. 
ôh.-l.  de, canton,  dep.  des  Ardennes.  600  li.>b. 
Tatrio  de  lUctronome  La  Caille.  Le  Dict  ion  ni  ire 
la  nomme  T^nmi/Zy,  niais  il  confond  cette  vilie 
avec  celle  qui  suit.  '      -    .:  ^ 

'  •  RDlIlLLY  ,,  n.  pr.  m.  Géoftr.  Ville  desKiais 
sardes,  dans  la  Savoie.  3,100  hab.  Il  n'y  a  point 
de  ville  de  France  de  ce  nom.  V.  l'art,  prèee.l. 

RmiflAy   n.  pr.  m.    Myth.   rom.  Déesse  qm 
présidait  à   la   nourriture  des' enfants  i  la  ma- 
melle.  On  la  nomme  aussi-  Rumia  et  Rumiliu. 
^t,  ce  dk^rnier  mot,  au  Dictionnaire.    -. 

*  RtisflNAL,  ALE,  adj.  Ant.  rom.  'Qui  appar- 
tient à  fluminus  ou  i  Rumina. 

RUklfEL ,  n.  pr.  m.  Ritiére  de  l'Algérie,  pacs« 
à  Constantine,  et  l^mbe  dans  la  l^èditrirance, 
à  l'R/de  bougie,  CourSi  450  kil.  Oit  dit  au^si 
MomnteL    ^      ',.  '-'■'■''■'":■'-'    '  "./ -  '  ''"/'■'    ^ 

RDHHORE  ,  s.  m.  Dot.  Genre  de  fougères. 

RfMO.H,  n.  pr.  m.  Ant.  rom.  Ancien  nom  du 
Tibre. 

Rtifp,  i,  m.  Mot  anglais  qui  signifie  crnu" 
pion.  Ce  nom  fut  donné  par  dérision  aux  déluis 
du  long  parlement,  en  ArtiKlelerre^,  lorsqu'il  Tni 
rétabli  en  4659,  après  l'abdication  de  liirlir.rd 
eromwcll.  Ce  parlement,  composé  d'environ 
soixante-dix  membres  ,  ne  dura  qu*nn  an  ,  et  Tut^ 
cassé  par  Je  général  L.ambert,  comm'.'  le  Inn^ 
parlemenL  l'avait  été ,  en  4653»  par  Olivier 
Cromwell.  '  ■■"''' 

RIUCAIRE,  s.  m.  (du  lat.  rtfyrca,  ronro; 
parce  qu'ils  s'assemblaient  dans  les  bois).  ll.-:l. 
relig.  Se  dit  des  membres  d'une  secte  qui  avilit 
adopté  les  erreurs  des  paterniens,  et  qui  souu-' 
nait  que  l'homme  ne  peut  commettre  de  ^)0(  lé 
mortel  que  par  le  coeur.  En  conséquence  de  eoitc 
doctrine,  les  runcaires  s'abandonnaient  sans  re- 
mords à  toutes  sortes  de  dérèglements.   .     . 

•  RUNES,  s.  f.  pi.  Myth.  scand.  Inventeur  des 


rune»,  un  des  surnoms  d'Odin. — Runes  maffi- 
çtfes,  se  disait  des  caractères  runiqu(*s  que  l'on 
employait  dans  les  opérations  dc^magie  el  de 
sorcellerie.  On  distinguait  les  runes  (rmèrest 
dont  on  se  servait  pour  nuire  à  quelqu'un;  Us 
rmne$  seeoÊrrables ^  qui  détournaient  les  acci-.. 
dents  et  lea  malheurs;  les  runes  viclorieusesy 
qui  procuraient  des  succès^à  la  guerre  ;  les  thucs. 
médicinales,  dont  la  vertu  giiérissait  les  ma- 
ladies* '  '^M-  nê:,/:Tz^-i-'^;^:' '^^m^::--'.'i'fim:  :'■  ^,  .  \ 
RDiiICATE,  adj.  et  s.  des  î  g.  Géogr,  anc' 
Nom  d'un  peuple  4e  U  Vipdéliciei.^itre  le  Lectr, 


,ts&^>*-; 


le  Danube  et  Tlnn.  v 

*  RCNIQVE,  a^i*  ^  S  8«  Ant.  sept,  les  lettres 
rmniqnm  étaicfit  usitées  dans^le  nord  de  l'Europe, 
parmi  let  peuples  stnRdinaves  qui  habiiaieot  le 
Danemark,  U  Suède /la  Konrége  et  une  p<iriie 
de  l'AlIciBagRe.  Elles  èuienLau  nombre  de  seire, 
et  formées  de  barres  horixonUles  et  verUcalos  : 
quelqiiui-hpea  seulemeot  ressemblaient  aux  Ici- 
4iw  4i^lUMUlUU.  SttifanI  ht  u»s»  ces  carac-. 
léfwa  faodsRA^lérimvrs.  à  Rolf»  ère;  selon  les 
aoures,  tts  «e  datsralma  joèif  .«yf  du  ix'  siècle 
ap.  J.  C*-^  FsffTSs  mnîquêi,  pi'tti»  couvertes 
de  caiRÔlères  rniOqufs.  Ou  cr  tiouve  surtout  en 
3Rèdt,  dêskê  la  fcofioce  d'OplaRd  et  l'Ue  de 

QQtISRd. 

ROmniRAD,  R.  pr.  m.  Gé^.  VUlage  d'Ao- 
«let«m,  dans  k  eoMêé  de  9têntj.  c'éuit  an- 
ciainemBRi  un  rendus  tous  de  chasse,  et  il  s  y 
tiai,  eR  4S4ft^UMi  eélébrR  cofifèienee  entre  lé 
rai  JMRH  In  bsran»«Rglës ,  C4»uiHir^ligéreoi 

àiigRerl«'fr«ndeeharts.  . 

,  u  m:  JML  sept  AneisR  nom  des  ca- 


mn9mt  s.  r.  Agric.  lilgoln  erensée  entre  les 
rMigées  du  coin  et  de  la  po«MM  de  terre.      . 

RCFÉAI..  s.  m.  (do  Ut  rvpes,  rocher).  Anal. 
ITr  des  oe  du  crtae. 

Rirptor,  B.  pr.m.Géogr.  lUvIére  de  Bel||1qu«» 
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t]an<*^la  prov 

»     Il  r.'irnioM  «lu 

rf-M'.»ul  PC  es 

qui'  U'S  va+<sc 

'      ^ntJEi.iJ 

rû<licT'.  /ool 

pMue,  étpl  li 
fjie  de  soh  f 

'Anal.  JUse  t 
gi  mouille. 

r.lPKO-PT 

du  <  râiie. 

niPKsrnR 

•  iti  ri(  op.i 

ou  qui  vit  sur 

nirini^cii 

RIII!l(OM 

PICOLE. 

inpiT%!f,! 

..  ecri.  .\()m  qui 
que,;  bravant 
«3i«*nl  les  roc 
poiu  aller  rép 

/  nippin  ,  n 
pni«siens,  dji 
de  lluppin.  8,1 
nif'iil  IS'eU'Ru 
disiingifer  de 
aulre  ville  situ 
lac  dep.uppin  , 
niPTIl  ITK. 

•  nipiile.  V.  RCp 

RIPTI^ERV 

rompu  j  uervui 
des  nervïjres  q 
RtPTOIRE, 

l^re  polenlici  j 
une  solution  d( 

Rl'PTlIRtÈRI 

d'une  terre  en  i 

*RIRAL,  AI 

roturier,  dans 
I  rance  t  Héritai 
à  héritages ,  6*^ 
rai,  s'est  dit  ( 
^Mo^Rural, 
des  maisons  de 

Rl'RFIfOIVDE 

bourg  hollandâi 
la  Meuse.  4,050 
falor,  que  d'aul 

Rl'RICOLE,  i 
wmpsgne  ;  cole 
les  champs.  .,, 

Ri'RSOR  ^  n. 
▼eau).  Myth.  n 
:   pour  retrouver 

RUSADIR,  n. 

de  la  Mauriunie 

nom.  Aujourd*li 

RPSAPA,  n.p 

l'intendance  60' 
Cl  au  S.  de  Valci 

l^l'SCICOLE, 

fragon  ;  colère ^ 
'e»  fragons, 

Etsc:wo,  h. 
Caule,.danslapi 
son  nom  au  Roi 
*u  root  Roossiui 

*»C»E,   1.    f 

»^«et,  être  Irèi 
Ruses  dés  phihi 
Alchimistes,  poi 
<^^r  le  change  au 

lt«SEM.AR,  A 

.    d  un  peapic  de 

J^nsella,  aujonr 

ï^lftlUA,  B.  j 

BC8MA,  S.  m 

<*o»»i  «e  servent 

■tt'sinAQve , 

P^upïc  slave,  éh 
»Jf«vinie.    , 

5p"^Pl.  Ccst  par 
*^»oilé  des  chai^ 

*RlSrORR,t 

V^aot  fr.  36.04. 
"•»  fr.  35,90.  - 
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dan»"!»  provinro  d'Anrcrf  ;  el!e  e*l  formée  ^ar 
|:i  ri'i!n;ot\  (II*  la  {))lc  il  du  la  \<^l|u; ,  kc  joint  à 
rf.-(MUl  pus  d'Anvers  ,  après  un  cour*  du  IV  kil, 
.  q(i;'  li'<i  V4it<scjrix  parcoureul  i  la  voile. 

-'/  *  ni:rEM.%UiK,  ailj.  drs  î  g.  ;du  lai.  riipes  ^ 
rorluTÎ-  /«ool.  Qui  vfl  danlf  les  rochers. 

,       ritrKrMQUDr. ,  B.  pr.  f.  «.éjpgr.  Ville  de  nd- 

piquo,  iWril  la  Haiidre  onenlalA^  «ur  rKscaut,  en 

faiC  Je  ^oli  ronnueni  avec  le  llupcl.  9,500  liab. 

RH'KO-CblUTO-UVOÏlMU.^,,     adj.èl    S.    m. 

'^Anai.  iUtc  dit  d'un   des  mutclci  du  cou  de  la 

gK'UOUilIf.  '      ■  ^ 

Ririr'o-PTÎRÉAiiy  idj.  m.  Anal.  Un  des  ot 
du  «  râne.  ^ 

ni  PKATRK ,  a  Ij .  de«  t  f^,  V.  KCFfiTHAt,  au  Dici. 

•  Hl  ri(  0).K  ,  -ailj.  (JM  2  g.  llUt.  nat.  Qu4  croll 
ou  qui  vil  sur  de»  rochers.         :       ./    ^ 

r.irrFiiM»F,  9.r.  i:oi.  v.sAltl^Ace.auCompl. 
nii  niOi.E,  adj.  des  2  g.  V.,  plus  haut,  ru- 

PICOLE.  .  '  •        '  '    V         .'     - 

inpiTAîf  ,>.  m.  (du  Ui.'ptpf'St  rocher^.  Illsl. 

.  ect'I.  4%om  qui  fut  donné  aut  dona(istes,  parce 

quo,   bnivanl   tour  les  ob«larles,    Hs  franchis- 

<-ji<*nl  les  cochers,   les   lieux  les  plu5  difnriles, 

pour  aller  répandre  leur  doctrine.  . 

BlPm,  n.  pr.  m..  Céogr.  Ville  do«  Fatals 
prii«siens,  dans  le.  lirandebourg  ,  Mir  le  petit  Jac 
V  de  Tiiippin.  8,000  bab.  On  la  n  mme  ordinaire- 
Rjent  i\eu-Iluppin  (nouveau  Kuppin),  pojy^r  la 
tlis:ingMer  de  jéU-liuppin  (le  vieux  Kuppin),* 
auiro  Ville  située  en  face  de  la  première,  lur  le 
lac  der.uppin  ,  et  qui  compte  4,*200  hab.     , 

r.lPTli  ITK,  s.  r.  .Didact.  Qù.  lité  de  ce  qui  est 

•  niplile.  V.  RCPTiLK,  au  Dictionnaire.    '  . 

.  RIPTI^ERVR,  adj.  des  9  g.  (du  lat..rt/p/ùf , 

rompu;  nervuz^  oerf)*  Bot.  Dont  les  feuilles  ont 

des  nervures  qui  se  rompent  4*<?spaCe  en  espace. 

RtPTOiRE ,  s.  m.  cbim.  Kom  donné  .au  cau- 
tère potentiel,  parce  qu'ri  produit  une  rupture,' 
une  solution  de  continuité. 

.  RiPTDRIÈRRj -^dj/.ei  s.  f.  Téod.  Se  disail 
d'une  terre  en  roture- 

*  RIRAI.,  ALÇ,  adj.  Ane.  coût;  Se  disait  pour 
roturier,  dans  quelques  localités  du  midi  de  la 
\r3iicp  t  Héritages  y  biens  rurattx  ^  par  Opposition 
é  héritages  ,  bigis  nobles.  —  Chasse.  Doyen  ru^^ 
ral^  s'est  dit  par  plaisanterie  d'un  vieux  lièvre. 
-r-  liolif  Atfrtf/ ,  qui  croit >s,ur  les  toits  de  chaume 
dos  maison»  de  village.        ;  . 

Ri'RFifOiVDB,  n.  pr.  r.  Céogr.  Ville  du  Lim- 
bourg  hollandais ,  au  conduent  de  la  Roer  et  de 
la  Meuse.  4,050  hab.  Patrie  du  géographe  Mer- 
cator,  que  d'autres  font  naître  A  Rupelmonde. 

RI  RIGOLE,  adj.  des  i  g.  (du  lai.  riu,  ruris, 
campagne;  co/^r,  habiter).  Zool.  Qui  vit  dans 
les  champs.    ,^-     .      .     *    •   . 

RPRSOR»  n.  ,i>r.  m.  (du  lat.  rtirsuj,  de  nou- 
veau). Myth.  tom.  piv:nitè  que  Ton  invoquait 
)   pour  retrouver  les  objets  perdus.  :     .     '* 

RCSADIR,  n.  pr.  m.  Céogr.  anc.  Ville  et  porl 
de  la  Mauritanie  Tingitane,  près  du  cap  du  mémç 
nom.  Aujourd'hui,  Aff2//7a.  ,    >    , 

RirsAPA,  o.pr.  r.  Céogr.  Ville  d'Espagne,  dans 
l'intendance  60  Valence,  sur  le  Guadalaviar,  près 
el  au  S.  de  Valence.  7,500  hab. 

BiscicOLE,  adj.  des  S  g.  (do  lat.  ruscus^' 
fragon;  colère^  habiter).  Zool.  Qui* se  tient  sut 
lesfragons,  -J-:,,,.  ■■■,-;  h..-  :&.,•.  :■■..•■•■•••. 

Etscno.,  iD.  pr..  in.  Géogr.  aoé»  Ville  de  la 
Gaule,  (dans  la  première  Narbonnaise.  Elle  a  donné 
son  nom  au  Roussillon.  V.  tom  de  RokêsUlan, 
*u  mot  Rocssijxo!!  du  Complémenl.    ^      r.  -^^vv 

*llIlgB,  I.  t.   Prov.  jivoir  vn  sac  plein  de 

»T'<et,  être  très-adroil»   Irès-rusé.  —  Alcbim. 

Buses  dés  philosophe: ,  rofet  qu'eihplojaienl  les 

alcbimistea ,  pour  cacher  leurs  mystères  el  don- 

.   ner  le  change  aux  ignorants.       -^  >  v    -  :       • 

IIUSBM.M ,  AIE ,  adj.  el  1.  Gèogr.  anc.  Nom 
dun  peuple  de  l'Êlrune,  dont  U  capitale  éUit 
^nselta,  auiooidthiul  RoseUa.  *u  ^     y  :  • 

«tt«HA ,  ».  pr.„*  f:  Hjih.  V,  RemûiA ,  au  DÏcl. 

KOSMAy  t.  m.  Helal.  Préparation  épilaloin 
«ont  se  servent  les  Orienliui.  C    >-* 

fti'SniAQVE ,  adj.  des  3  g.  Ethn.  Kom  d'an 
P<*"P»c  slave,  établi  dans  |a  UongHé  et  U  Iran-, 

Ta  *f*®^»  "•  pr.  m.  Mylb.  rom.  V.  Rtm<OR,  au 
^?"^pl.  Ccsl  par  erreur  que  leBict.  en  fait  tu|o 
*^niié  des  chaippt.  '  v    r^>^ 

•»ispo«e;  s.  n.  Monnaie  d'or  de  Toscane, 
^»ot  fr.  86.04.  —  MonMie  da  rojaume  d'Ètni- 
"«.fr.  36,90.  - 
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RtftQI'E,  s.  m.  .Nom  ilonn  •  au  lir*fe;d«ins  Ici 
dépaitciiienls  du  midi  dv>  l;i  |  laiirc.  —  N«>in  vul- 
gaire du  fragon  phpiaiil  el  U'uu«'  rusniicj- 

'  RLSSI'Ij^  adj.  el  s.  des  *2  K.  <«i'ogr.  li.il)ilnul  de 
la  Russie.  —  Qui  upparlieiil  a  iù  Kussic  nw  à  S4'.s 
babilanti.  —  1  iiiguisl.  I  ingue  qui  n'esl  qu'une 
forme  du  slave:  elle  est  riiho  et  d'une  gundc 
souplesse,  mais  l.r  pr(moiK'iali(Mi  eu  est  liès- 
riide.  Son  alphabet  a  tvei»te-sii  letircs.  ~  />'- 
rite  rif«j<*,  nom  que  l'tui  lionne  à  un  code  allribué' 
à  iaroslaw,  lils  de  saint  Whidimir^  (H  à  ses  Ois. 

*  RliiSIK,  n.   pr.  f.  Céfjgr.  l.o  plus  vasic  Kiat 
du  globt*;  ou  le  n(mimc  plus  eiaeumeut  empire 
da  Russie  ou  empire  russf,.  Il  s'éleiid  en  Kurope, 
en  Asie' et  eu  Aiiierique  ,  el  a  pour  bornes  ;  4"  en 
Kurope,  à  i'O.  rmijun*  d'Autriche,  la  monarchie 
prussienne,  la  mer  Halli<pie,  la  Suède;  au  S.  la 
Moldavie  et  la  Turquie  d'Asir  ;  -2"  eu  Asie,  au  S.  là 
Turquie  d'Asie,  l'Iran  ,  le  Turl(e«tau  et   les  vastes 
anneies  de  Tefaiiire  rliinois;    3"  en   Amérique^. 
l'Amérique  anglaise  à-  l'K.  l«es  divisions  de  la  likts^ 
s/>  portent  le  n^m  de  gouveriiemeiit  ;  quelquesr-. 
unes    sont  appelées  provinces  ou  districts,  une 
S»  ule,  l'ancienne  Pologne,  a  le  lilre  dcvroyauine.- 
l*op.    toujours'  croissante,  quiVs'é'.ève   aujour- 
d'hui^ près  de'/O  miliionsd'hab.  Capitale  5^i//« /- 
Pétersbijunj ,  a  va  ni  170^  c'était  Moscou,  l.e'gou-  , 
verneujepl  est.uuc  monarrliie, héréctilaireaî  soliie, 
dont  le  souverain  prend  le  litre  de  czar.  La  plu- 
part des  paysans;.soni  serfs,  cependa ut  les  af- 
franchissements deviennent  de  piuven  plus  fré- 
quentîft'l.a  religion 'de  l'empire,  dont  l'empereur 
est  Icthef  suprême,  est  la  religion  grecque  jion 
unie,   mais    sur  cette  immense  superficie,   on 
trouve  des  peuples  qui  apparliennenl  à  toutes  les 
religions  du  globe,  et  même  des  idolâtres.   Les 
principaiix.de  ces  peuples,   parmi  lesquels  do- 
minent ceux  de  Ja  race  slave,    s.ont  lés  Russes 
proprement  dits,  les  Polonais,  lés  fourlandais, 
les  Lithuaniens',  les  Livoniens,  Finlandais,  La- 
pons,   Tchêrémisses;  .les  Tartares ,^. Kalmouks^ 
ftlongols,    Kirghiz,    les    Samoyèdes ,    Kamtchc- 
dales,  etc.,  qui  parlent  plus  de  trente  langues 
d1flei*entes ,  el  un  nombre  considérable  dé  dia- 
lectes. Un  froid  horrible  désole  au  mmkis  les  trois 
quarts  de  l'empire  pendant  neuf  ropiCdc  l'année, 
puis  vient  un  été  très-chaud  et  très-court.    Au 
S.  le  climat  est  tempéré;  il  est  doux  et  nrèjne 
chaud  en  Bessarabie,  en  Tauride,  en  Arménie,  te 
sol  varie  beaucO»ip,,et  donne,  selon  les  iocalités,,les 
productions  les  plus  diverses.  L'Ukraine  est  uno 
des  régions  du  monde  les  plus  fertiles  en  céréales  ; 
d'immenses  forêts  couvrent  la  plupart  des  provin- 
ces et  fournissent  en  abondance  des  .résines,  du 
brai ,  du  goudron ,  de  superbes  bois  de  conslruc- 
Uon;  la  rhubarbe  et  d'autres' planiez  médicinales 


v:-i9 


croissent  vers  la  mer  Caspienne  et  à  l'entrée  de  1  brochés. 


Huss'it' t  nomiiiC*o  alors  M^firoriv ,  '<lii  nom  dé 
Mo*«epu  ,  sa  rapiliilc  ,  fut  tu  proie  aux  invasions 
cil*  p('upi»'s*v.  JUS  «le  l'OiiiMit,  dont  elle  u»-  lut 
delivn'c  lyjc  |)ar  Ivan ,  (pu  apraiid  l  ♦»ou  >tiri- 
toin» ,  vyli  la  lin  ilir  XV  su-tlc.  huilefoi"*,  ce  nr^ 
fut  qu»/(h)us  P. erre  le  Ci  and  «pj'rlle  f.VIevà.  au 
ran^.4Taai  digue  de  lifiuier  parmi  hs  autres 
|èiii*sann*s  de  ri'.uropt*.  Sous  les  siu  ecMcurs  liu 
c<HuoiiaM|iie,  elle  s'acmil  par  radjunciioii  de 
l(*frifVrtre4  rooquis  sur  les  Turcs  cl  sur  lés  Sué-*' 
♦.ois,  par  li-!?|yèr  tag'  s-dcla  Pologne.  DrpuivISI  V, 
de  uoiiv»ik'S.  tonq..êteSv!?ur  la  Turquie,  les  ces- 
sions que  lui.  avaii  déjà  faites  le  contrés  de 
\iiune,  l'ont  considérablem.  ht  agrandir,  et  au- 
joiinriirii  les  principautés  otloinaiies  de  \alacliie, 
de  S<'rvje  et  dt'  \lolilavie  peuvent  Otre  coiniidrrérs 
comme  des  p(rs«rssioii*  nitMliatcs  de  l'i'iujuio 
russe.  — Cdiupiigiic  (If  /i//s-^/e,  se  dit  «1«*  la  d«T- 
niére  camp<|',ne  de  .\apoUM»n  contre  les  llus*?, 
en  4812;  elle  fut  Irrnnuei*  par  la  de<aslr«*use 
relraitirdcs  I  rançais,  aprè'*  l'inrendietle  Moscou. 
— Comm.  6'//</5 //if  Kns.sic,  cuirs  prépaies  à- h 
ibaniére  russe,  jivec  réc<vr<(»  d'arbr«8  resiucux, 
ce  qui  leur  communique  une  odeur  aromatniue 
assez  agréable.  „  ^V 

*  RlbrAlu,  s.  m,  llist.  Giterre  d^.H  rus'fauff^, 
guerre  dile  au^i  yurrre  dfs  p'ii/s'itr'i.  V«  i»iYv\N  , 
aiL(.ompl. —  wsl.eccl.  Hustnnd^  tiom  p.ir  h';pio| 
on  (lésip'uait  les  nu»mbres  d'une  secte  anal»a;»li«:le 
formée 'de  campagnards  et  de -gens  «ans  .'.v«mi, 
qui,  sous  picleilc  de  religion,  exci^laicftt  des 
séditions  et  d<*s  révolles. 

RtSTi:,  s.  In  Anc.  t.  milil.  Kspéce  de  lance 
d6nt  se  sêrvai<"nt  les  g.'^ns  de  pied.  —  lUas.  Lo- 
sarjge  p(Tcc  en  rbnd. 

Rl'STlc\i;i':,  s  m.  Techn.  .Mortier  Irés-clair 
qu'on  jMte  sur  u-4  mur  avec  un  balai ,  pour  lo 
crépir,  le  rustiquer. 

RIJSTIÇOLI-: ,  adj.  des  2  g.  (du  Inl.  r//5,  cam- 
*  pagne;  cWo,  j'habite).  IlisL'.  nnl.  Qui  vil ,  qui  se  . 
tient  dans  les  champs ,  dans  les  prairies. 

•  Rt'sVioUE,  adj.  des  2  p.,Linguis!.  Laurttè 
latine  riisfique,  tangue  romaine  rustique^  se  dit 
diï  latin  corrompu  d'abord  A  Rome  par  les  pro-  • 
vinciaux  et  lef  étrangers ,  puis  répandu  de  là 
dans  les  diverses  provinces  oii  il  se  diéprava  plus 
encore.  Celle  lan^guc  était  en  usage  dans  Us  lors 
et  les  Charles  de  la  première  race.  —  Diplom. 
Écriture  rustique ^  l'ancienne  écriture,  soii 
grecque.,  soit  latine,  dont  les  caracléres  ne  se 
composent*quc  des  Irai ts  absolument  essentiels, 
ajustés  inégalement  et  sans  aucune  précision. — 
Lettres  rustiques ^  %c.àii  des  caractères  d*'<  ma- 
nuscrits iracés  sans  aucun  art.  —  Anc.  teclm.  A 
la  rustique ,  se  disafl  des  livres  dont  les  cahiers 
sont  cousus  par  un  Simple  point,  au  liçU  d'être 


l'Asie;  la  TaUride^  la  région  caucasienne ^  ;^stra- 
can,  etc.,  récoltent  des  fruits  exquis  et  de  bons'vins. 
L'hermine,  la  martre,  etc.,  donnent  des  fourrures 
de  grand  prix;  les  loutres,  les  phoques,  abondent 
sur  les  côtes.  L'industrie,  bien  inférieure  àycelle 
de  l'EUrope  occidentale,  est  très-aêtive  suf  xrer- 
tains  points.  Les  principaux  a^rticles  de  fabriqiie 
et  d'exportation  sont  les  draps,  cachemires, 
crystaux ,  armes^  cuirs ,  cordages,  toiles  â  voile,  J 
savons,  colle  de  poisson,  caviar,  eaùi-do-vi.c  de 
giains,  etc.  Mines  d^or,  d*argent,  de  ciiivre ,  de 
fer,  de  platînO.  -^Russie d*Jsie,\à  Sibérie.  V.  ce 
mot,  au  4Compl.  -^  Grande  Russie,  partie  de  la 
Russie  d'Europe,  comprenant  le  ihiliep  el  le  nord 
de  cette  cofttrèe.  —  PetUe  Russie ,  ancienne  di^ 
vision  de  la  Russie,  dont  la;  capitale  était  Tcher- 
niçov  ;  elle  .forme  aujourd'hui  les  gouver^iements 
de  "Tchemigov,  Pultava,  Kharkov  el  Kiev. — Russie 
iltoJicAe,  ancienne  division  de  la  Russie;  dans  la 
Uthuanie  :  elle  comprend  les  gouvememenis  de 
HohiléT  et  de  Vitebsk.  —  Rnssie  Noire,  ancienne 
division  de  la  Russie,  duis  la  Lithuanie  :  elle 
forme  les  gouvernements  de  Minsk  et  6c  Grodn'o. 
-^ Russie  Rouge\  inciennfi  dtyWion  de  la  Russie, 
dont  Kiev  était  la  capitale;  La  Russie  Rouge  est 
aujourd'hui  comprise  dans  la  province  autri- 
ehienne  de  Gallicie.  —  Ê^iissie  Tartàre  ;  partie 
"brlenlaie  de  la  Russie  d'Eu/ope,  comprenant  les 
gouvernements  de  Perm  /  Orenbourg ,  Viaika, 
Kasan  ,  Simbirsk,  Penzà',  Saratov  et  Astracan..-^ 
Nouvelle  /{natte ,  partie  de  la  Russie  comprenant 
les  gouvernement^^  de  Khcrson,  Ekaterinoslav, 
Tauride  t  t:Qsaques  du  Don  et  Bessarabie. — L'em- 
pire russe  comprend  à  peu  près  tout  le  territoire 
désigné  par  les  anciens  sous  les  noms  de  Scyttiie 
el  de  8armalie.  Rurick,  chef  varègue  (850),  est 
généralement  regardé  comme  son  fondateur.  Vla- 
dimir le  Grand  y  Introduisit  fe  christianisme  ver» 
la  fin  4u  K*9ièele.  Dana  les  aléclet  suivanti,  la 
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•  lilsrioiTR,  V»  n.  (en  hi.  rttsticari).  S'est 
dit  pour,' demeurer  «^i  la  campagne,     "  ^ 

•  RUSTRE,  ^.  m.  Anc.  t.  mllir.  Nom  donné  à  ' 
des  troupes  d'aventuriers  dont  la  lance  s'apfficlait 
ruste  ou  rustre.  —  Blas.  V.  plus  haut  riste.        # 

RUSTRERIE,   8,  f.  Anc.   t.   milit.  Troupe  de. 
rustres^.  7-'  Drigàndage  de  rustrQS.  — Rustrerie 
s'est  dit  plus  lard  d'une  tête  de  mouton  assai- 
sonn^,  parce'que,  l'on  considérait  ce  mets  comme 
— ^^'^^nger'de  ru^lres.  •  ^     *    *  ' 

VRI^CU^U,  n.,  pr,  m./Gèogin  anc.  Ville  de 
la-MàurUanié  Césarienne,  pVès  du  lieu  où  est  '  "* 
-aujourd'hui  Alger..:       .     :^       *  \,     ^ , 
.  :  RUsyON ,  n.  pr.  mv  Relig.  mnlfom.  Ange  qill 
Ouvre  4est  portes  du  paradis  ''a^ix  bienheirrcux,    ^ 
apré*  qu*!!s  ont  bu  des  eaux  de  l'étang  de  vie.- 

•  RUTACÉ,  ÉE»  adj.  i:ol.  Qui  ressemblé  à  la  rue. 
On  dit  aussi  r(//er  •    "       ."         .  ^'  • 

BUTÈNE,  adj.  èl  s.  des  8  g^^Gèogr.  âne.  Nom 
d'un  pe^uple  de  la  Gaule,  dans  la  première  Aqui- 
taine. La  capitale  des  Rutèiics  était  Rutt^ni  ou  So- 
godunum ,  aujoUrdHiu]  Rhode2.\       s j ,    .^^  •   ^r 

RUTHE,  s.  m.  Mesure  de  longueur  dû  |[oyaumo 
de  Hanovre, ;yalanl  mètr.  OjÎ949.t 

ruthéxieIi,  lEWHE,  adj.  et  8.  Nom  d'un 
peuple  de  race  slave ,  fixée  en  Servie.  —  Lingùist; 
Alphabet  rî/Me/i/e»,  alpha l»el  servren ,  du  de 
saint  Cyrille.  ',  ''  '  \  .  aj^. :; 
■  RUTILAKT,  A^TJE ,  adj.  Didact.  Qui  est  brillant 
comme  l'or.      /  .^  t  , 

RUTIEE,  s.  in.  Miner.  Oxyde  de  tilane,  qui  se 
présente  dans  la  nature  avec  les  couirurs  jaune 
ou  rougeâtrc. 

RUTlLnE,  s.  r.  Chim.  Substance  rongfe  pro- 
duite p^ar  l'action  de  l'acide  sulfuriquc  sur  la 
salicine.        •■"<"-   '  .■■■'■  ■^.--!^,.f^^  ■>:•:.%  '■■        ^    ^^     . 

RUTIMTE ,  8.  m.  Ilinér.  Varlété.de  grenat.  "  ' 


i?' 


l 


^■ 


1 


^ 


^ 


i 


i 


*f,i' 


r. 


•r; 


'ii 


I 


J 


% 


\t' 


■^ 


•fc. 


L, 


I 


« 


V 


•t.v 


■Èk. 


f}^. 


m- 


-»  • 


â 


«•->    * 


îîwi'* . 


m 


y.  . 


.  / 


*i 


t: 


I    ■  • 


12&0 


RYB 


«•   I- 


/ 


ijl  Rtrrinii,  Q.  pr.  f.  MjiJH:  V.  piimiRâ,  tdCofiipl. 
RUTiJiiVD,  n.  pr.  tn.  <;éo|r.  Comié  d'Angle- 
trrre ,  enlff  ce ui  éo  Lincoln  »  de  Korihamplou  ei 
'de  Lf  icf sler.  4  4,500  Uab.  Ch.-I.  OaA/Mtm. 
'  *  Rt'TVix,  adj,  et  a.  des  t  |(.  .Gèogr.  anC  Le 
pays  de»  llululei  èuii  ailuè  au  8.  de  Rome.  Leur 
capitale  élaii  Ardée.  —  Silius  llalicua  applique 
ce  nom  aUi,  Sagdoiioaj  qui  éiaieoi  orlginairea 
d'Ardée.  .     ^ 

RUTi^ies»  Q.  pr.  r.  GÀoff.  anc.  ville  de  la 

Bretagne  première,  dans  le  Canlium  ;  élaii  eèlèbi:!^ 

^ 'par  'sea  hMllre«.    Aujourd'hui  Richt»r(mgk^  ou 

peul-élre  Sandwich, 
^       Rt'VOy  n.  pr.  m.  Gèof^r.  Ville  du  royaume  de 
Naples ,  dans  la  Terre  de  Barl.  8,S00  hab.  ÉTêché. 
RDY8SELÈDE,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de  Bel- 
^     ShM^i  «'«n*  I*  Flandre  occideulale.  5,400  hab. 
/i^YB»  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  d'Angleterre, 
.  dan;»  le  comté  de  Sutaei,  à  l'embouchure  do  la 
'    Tiolher.  3,700  hab.  Le  pdrt  e»t  près  de  la:^ille.^ 
/RvrCATÉ.n.  pr.  f.  Oéo^r.  Ville  d'Angleterre, 
)■   dans  Ir comté  de  Surrey.  3,00,0  hab.  Ëglise.an-. 

tiquo,  diie  lé  Prieuré.  Ruine»  d'uo  chAleau-fort. 
*   /      RYR-r.R%ss,  s.  m.  Agric.  V;  my-crass,  |U 
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en  Angleterre  eii  4683,  «ou»  le  règne  dé  Charlet  II, 
et  qui  avait ,  dit-on ,  pour  but  de  tuer  le  roi  el 
aon  frère,  le  duc  d'York  (depuia  Jacqu?»  11).  Un 
colonel  Rumiay  en  était  le  cher^o»ieii»ible.  L'at- 
tentat derait  a'accompHr  A  i?yV^//ôiia« ,  maiaon 
de  campagne  d'un  dea  conjurét ,  de  14  aon  nom , 
mal»  il  fui  dée^irert  tTini  d'troir  reçu  aucune 
eiécutlon.  ' 

RYKftDALEa ,  1.  M.  Monnaie  de  Danemerii.  Il 
y  en  a  plusieurs  aortea.  —  Hykêddler  de  banque , 
monnaie  de  compte  composée  de  sii  marcs  4  46 
acbellings,  râlant  au  pair  fr.  f,  84.  —  Âykedc^ 
1er  vieux  t  monnaie  d'argent  de  4750,  fr.  4,  96. 
— -  Rjfksdaler  d* espèce  ou  double  dater,  monnaie 
d'argent  de  4776,  fr.  5,  66.  —  Rykiiaier  4'e*- 
p^  de  4798,  fr.  5,  59.  -    -         '" 

RYLSft,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  U  Ruasie 
d'Kurope,  diQS  le  goureroemeoi  de  Kourak. 
5,700'hab.  *  - 

RYMNicil,  n.  pr.  m.  (pc*  Hm«nt/r).  Géogr. 
Bifière  de  Hongrie,  aflDuent  du  Danube,  célèbre 
par  une  vicloiro  remportée  par  les  Russes  et  Ica 
Autrichiens  sur  les  Titres,  le  âlaeptembre  4799. 

RYFBN,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  Danemark. 
On  la  nomme  aus^i  Hibc,  \.  ce  mot,  au  Compl. 
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Sleaiwig  et  du  Holsteln  qui ,  en  4640,  iloniia  c(i 
deui  provinces  aii  roi  de  Danemark. 

RYPER,  a.  m..  Monnaie  d'or  de  ilollando',  v^. 
tant  fr.  31,  65.  ^-  XAéemi-rypet  vaut  fr.  45,  K2. 

RYgWYB,  D.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  iiou 
lande ,  dans  la  Hollande  méridionale^,  pri^g^  ,i,j 
canal  de  La  Haye 4  Delft.  4,700  hab.  Près  dé  la 
«e  tint  en  4697  le  congrèe  de  Eyewyk,  où  fui 
ligné,  le  %(y  septembre,, entre  la  France  d'une 
part ,  et  l'Empereur,  l'Espagne,  l'Angleterre" et  Ja 
Hollande  do  l'autre,  le  traité  de  paix  de  R^jiwyk, 
qui  mit  fin  4  la  guerre  du  Falalinat,  et  qui ,  en 
rétablissant  4  peu  près  les  conditions  de  I4  paix 
de'Nimègue,  teconnaissait  de  plua  la  J  rance 
oomnie  maîtresse  de  Strasbourg  et  des  villes  im- 
portantes  de  l'Alsace.  \ 

RYTIDOCARPE  ,  adj'.  dés  f  i|.  (du  gr.  puTlf, 
CSoc^  ride;  xQipic6^,  fruit).  Bot.  Dont  les  fruits 
sont  rugucui.  Or  écrii  m'xtxrL  jrhyiidocarpe, 
'  RYTIRIIV^IQUE,  Idj.  des  3  Ig.  ( du  gr.  pj^;, 
t6o;,  ride;  p'^Y/.o; ,  bec).,Zool'.  Qui  a  le  bec  rule. 
On  écrit  mieui ,  rhytirhynque,        •  .  _  '^ 

RZESZOW ,  n.pr.  m.  Géogr.  Ville  des  i-tjts 
autrichiens,  dans  laXallicie,  cli.-l.  du  cerclie  d^ 


'•^llht.ÉtaUdeRypen,  assemblée  de»  Etats  du  1  mÇmcnjm,  sur  la  Wislok.  4,600  hab. 
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Falphabet .  4 
.  toutes  léa  un 
ont  emprunt 
comme  le  C 
ffançais  le  1 
sifflante  forti 
lation  8ifll|n 
U  linguale 
permute  ene 
latins  tirés  d 
géniur  en  d 
dew,  deniis 
quelquefois, 
■BOlogique, 
pour  caman 
même  i  tt  %\ 
^de  certiins 
^^fifspour 
M^ioe  y  qoa 
voyelle  loogl 
PourcoBia, 
premien  te 
vfinale  sm,  s 

io  telle  sot 
'  trouve  eneoi 
«t  le  vers 
humare^  H 
voyelle  e  s* 
commcncea 
ou  du  latin 
^pèce,  etpi 
pas  dans  p 
n>f>ts,  coma 

'  apin/vftrjT, 
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§9  I.  m.  et  t  La  dix-neuTième  leltre  de 
falphabel ,  4t  la  quin^^ième  des  consonnes  dans 
touies  lés  langues  n^laUncs  et  germaniques  qui 
ont  emprunté  leur  alphabet  aux  Latins.  —  5, 
comme  le  C  doux  ou  Ç,  est  primiiifemcnt  en 
français  le  signe  représentatif  de  rarticulntioli 
sifflanle  forte,  taiîâis  que  Z  représente  l'arilcu- 
lation  sifllinte  faiWe.  —  Le  S  se  permute  arec 
la  linguale  liquide  R.  V.  a,  au  Compl.  -^li  se 
permute  encore  avec  <f-ct  t,  lîcaucoup  de  moti 
latins  tirés  du  grec ,  et  terminés  par  * ,  font  le 
génitif  en  dis  ou  en  ii*  :  Lampas,  lanipadis^ 
denê,  deniiSf  etc.  —Cette  consonne  se  plaçait 
quelquefois ,  dans  l'ancien  latin ,  sans  raison  ètf- 
aoïogique ,  devant  m  et  n.  On  trouve  cawmmnm 
pour  camamé,  Pœ$ni  ponr  Pœni^  etc.  —  De 
même  y  9t  s*a]outalt  derant  /^  au  comnieBcemenl 
de  eertaint  mots.  On  a  dit  aKlim  pour  litem, 
WfiUiM  pour  laius,  etc.  —  Vert  la  fin  de  la  repu- 
blique  ^  quini  11  lettre  a  se  trouvait  après  une 
Toyelle  longue,  on  la  doublait  :  on  ècrlTait  caussa 
pour  cavta ,  cas$Mi  pour  caatia,  etc.  —  Dans  les 
premier!  teoipt  de  ht  poésie  latine ,  a ,  dans  la 
vfinaie  tu,  se  retraoc^t  dérant  une  consonne, 
ie  leire  sorte  qtfe  celte  Anale  retlall  brève.  On^ 
trouve  encore  cette  sorte  d'èlision  4anè  Lucrèce , 
^^  le  vers  suivant  en  est  un  exemple  :  Swieni 
numore,  H  guttiê  numataibu*  iHlUnt.  -^  La 
▼oyelle  e  t'est  Introduite  devant  ic,  et,  $p,  au 
commencement  d'une  foule  de  mots  tirés  du  grec 
ou  du  latin,  tels  que  esquif,  esiomùc,  esprit, 
^pèce,  espace, ^ù  que  celte  prothèse  n'existe 
pas  dant  plusieurs  autres  dérivés  des  mêmes 
">f;tf .  comme  itofÉiacAtçiie,  stomacal,  spirituel, 
^P^H^x,  spécial,  spacieux,  qui  ont  é«é  formés  I 


J 


postérieurement.  L'addition  de  Vé  peut  être  at- 
tribuée surtout  à  la  difficulté  de  prononcer  les 
deu|  première^consonnes  seules ,  ce  qui  fait  que 
le  peuple  dit  fréquemment  estatuè  pour  statue, 
— -  S,  entre  line  voyelic  et  une  consonne,  a  cessé 
de  se  prononcer  dés  le  commencement  du  xvii* 
siècle,  dans  un  grand  nombre  db  mots  français, 
même  dans  ceux  où  Ve  ()ui  précède  avait  été  in- 
troduit comme  on  vient  de  le  dire  :  ainsi  escrire, 
estai,  escurfuil,  espice,  respondre ,  etc.,  sont 
devenus  écrire,  état,  écureuil,  épice,  ripon^ 
dre,  etc.  Quand  la  voyelle  qui  précédait  s  était 
longue,  on  l-a  marquée  d'un  accent  circonflexe^^ 
qui  sert  i  indiquer  i  la  fois  la  quantité  lie  la 
syllabe  et  le  retranchemedt'  de  l'#  :estre,  ait 
hasfre,  asne,  tempeste,  htiistre,  fluste,  tnais^ 
tre,  oster,eie,,  ont  fait  :  être,  albâtre,  âne, 
tempête,  huître,  flûte,  maître,  d^er,  etc.  -^  La 
lettre  a  ne  se  mettait  pas  primitivement  à  la  fin 
de  la  première  personne  des  verbes  det  troit  der- 
nières conjugaisons.  On  écrivait  ijêdi^je  croi. 
Je  reçci;  on  écrivit  ensuite  Jt  dis,  je  crois.  Je 
reçois ,  sans  doute  pour  év^r  des  hiatus.  Ce- 
pendant les  poètes  contmèreiit  les  deux  ma- 
nières d'écrire.  V^  le  Dietioènaire. — On  supprime 
quelquefois  t  à  la  fln  des  noms  propret  Charles, 
Jacques  ,  Georges.  —5,  cbex  les  Romains,  était 
le  signé  du  silence.  — ^  Dans  les  inscriptions  la- 
tines, et  sur  les  médailles ,  il  tient  lieu  des  mots: 
sacellum^  sacer,  salus ,  sanctus,  scriptus,  se^ 
semis,  scnaius,  iepulcntm,  sepuUus^  sequtiur, 
servus ,  sihi,  sic ,  sile^ntium,  s'ntfuH,  sit,  silus, 
sol ,  solvil ,  stipcndium ,  sub ,  sui,  suus ,  et  det 
noms  propres  Serviiu ,  SsrvUius ,  Sextus ,  5pci- 
rifis.  —  5.  C  signifient  senatûs'coiuultum  (dé- 
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cret  du  sénat);  5.  ou  5.  />.,  salutem  dicit  (Il 
salue,  fait  des  salutations)  ;  S,  P,  Q.  i?.,  senatus 
pomdusque  romanus  (le  sénat  et  le  peuple  ro- 
.main);  5.  /.  M,,  soli  invicto  ilf»(Ara  (  à  Mithra 
seul  invincible)  ;  S.  P,  sua  pecunia  (dç  son  ar- 
gent, c'est  à  dire  à  ses  frais);  SS,,  sanciissimus 
(trèS'Saint);  S.  T.T,  L.,  sit  tibi  terra  levis  ;que 
la  terre  te  soit  légère),  etc.  — En  français,  5. 
ou  St.  s'emploie  souvent  pour  saint. —5',  éH^ 
sion  qui  signifie  se  devant  un  verbe  qui  com- 
mence par  une  voyelle^,  et  si,  devant  il  et  ils, 
—  Comme  signe  d'ordre,  S  indique  le  dix-neu- 
vième obje^d'une  série,  la  dix-neUvièroé  place,  etc< 
— Considéré  comme  lettre  numérale  emploj^ée, 
chez  Romsint  et  au  moyen-âge ,  S  valait  7  ;  sur- 
monté d'un  i<ait,  il  représentait 700.  —  Dans  un 
autre  système  de  notation  t^*  valait  70 ,  et  sur- 
monté d'unHralt,  70,000. — Anc.anat.  S  du  côlon, 
partie  de  cet  intestin  qui  a  la  forme  de  la  lettre 
Sv-^Ano.  pharm.  Dans  les  ordonnances  médi- 
cales,  5.  Q,  signifiait  sufUciens  quantitas,  quan- 
tité suffisante.  — Chim.  S,  Abréviation  qui  signi- 
fie soufre.  —  chron.  Dans  le  calendrier  républi^ 
cain ,  S  désigne  le  sextidi  et  le  septidi  de  chaque  ' 
décade,  cependant,  pour  ne  pas  confondre  cet 
deux  Jours,  on  (crit  quelquefois  sex.  et  sep,^^ 
llist.  Dans  les  titres  honorifiques,  S  signifie 
sainteté,  seigneurie,  ou  sa,  son;S,S,  sa  sainteté; 
y,  5.  votre  sainteté  ou  votre  seigneurie;  S,  i?.' 
son  éminence  ;  S.  M,  sa  majesté ,  etc.  —  Diplom.: 
Dsfis  les  diplômes  ou  chartes,  avant  les  noms 
des  signataires,  ou  avant  la  croix  qui  remplaco 
leurs  noms,  S  est  rois  pour  le  mnt  signum  si- 
gne. Sur  les  partition) ,  Il  signifie  quclqucrois 
solo.  On  l'a  employé  autti  pour  silence,  — ^  Comni. 
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Danfl  la  pasiomcntcri^i  5  eii  II  marque  det 
bines  d'or  de  Lyon.  ^ 
.  SA  ,  ».  m.  CramiB.  rn  sanicril,  tonsonnc  douc« 
du  sepiièmc  ordre  o«i  de  l'ordre  des  niffl^olti. 
La  rorlo  qi|i  y  correspond  eil  fa.  —  La  clnquièoif 
lellre  de  Talphaln'l  lurc.  — Mufiq.^,  IK^  i^ffi 
l'on  donna  d'abord  au  <i.     ê  % 

^44LE,n.pr.  r.  Cèogr,  Nom  cornmun  à  plu- 
aieuri  rÎTièrfi  d'Allemagne,  (Mire  autres  :  4"  la 
Saale  saxonne  ou  thuringiemtc ,  qiii  tort  du 
>iclH«*lbcr((  en  BaTièrÇr  ^i  îouibe  dam  l'KIbe,  4 
11  kU.  s.-O.  de  Zerbtt,  après  390  kil.  de  cours. 
Klk.donne  son,  nonr  à  uq  ctrcle  de  4a  province 
prussienne  de  S^xe,  dans  la  règ«nc«  de  Merse- 
bourg  ; ch .-I .  WcUin .— 8"  La  Smah  franconienne , 
qui  nati  ëgaiemeni  en  Ravièrttt  ®i  se  je  lie  dans 
;  le  Meiu  près  de  Omilndeft.  Cours,  440  kil.-^ 
3**  la  Saale  autrichienne ,  qui  se  jélle  dans  la 
Salza  à  Salibur^lvuien,' après  un  cours  de  400k« 
Qn  donne  aussi  ce  nom  à  TYssel. 

SAALrELD ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  du  doebé 
.  de  Saxe-Mcinengeo,  sur  la  Saale  saxonne.  4,700  h. 
«Tabac,  rroduils  chimiques.— Le. prince  LmiIS 
ierdiiiand  de  Pruisé  y  fut  battu  par  les  Friaf*^ 
en  octobre 4 806, et  périt  dans  ie  combat-^ Cttifl 
ville  rutjusqù'en  4749  le  cb.-l.  d'une  princlttaulé 
indépendante  «elle  fut  réunie  ensuite  au  duché 
de  Saic-Cobourg, 'puis,  en  4^Î6,  à  colui^ 
fiaxe-Meinengen. 

•   siAi*!!-:,  n.  pr.  (.  Céogr.  Uivière  de   ftuioe) 
elle  naît  dans  k  canton  de  Berne  et  se  Jellè  diBf 
^.l'Aar.  cours  450  kil.  ^  v' 

s»AAUpÀB|^  n.  pr.  m.  V.  sardaii,  au  Compl. 

sAATr,  n.  pr.  m.  Géogr.   Ville  de   bobèac» 
cb.-I.  de  cercle,  sur  l'Rger,  à  65  kil.  0.  de  Pfi- 
^   jgue.  4,000  hab.  Commerce  de  vins.  ";  * 

SABA,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Aribie 
Jlcurcusc,  au  S:-0.  Elle  «était  la  capitale  d'un 
l'Uat  dont  la  reine  alla  en  Judée  Yolr  Salomoe. 
On  l'appelait  aussi  Mariaha,  Aujourd'hui  Sana 
ou  Marco. — Quelques  savants  font  venir  celle 
reine  d'une  autre  fille  de  5a6a  située  en  Ëlhlo- 
pic,  îru  S.  du  golfe  Arabique.  —  Prov.  tl  flf. 
Heine  de  Saba,  Se  dit  d'une  femme  qui  s'habille 
avec  un  luxe  de  mauvais  goût,  et  qui  aCTetle  de 
(grands  airs.  —  (;éogr.  moà,Ma,  une  det  pe- 
tites Antilles  hollandaises;  48kll.de lour.  3,000h. 
Prise  par  les  Anglais  eo  4784  el  4804. 

SADADiLLnE,  6.  f.  Chite.  Bâte  taliflablc  or- 
:  fganique  qui  existe  dans  la  cétadille. 

SABADiTE  ^  n.  pr.  f.  Géogr.  ane^  Ile  de  la  mer 
des  Indes,  dans  le  golfe GangétiQue.  m       ^ 

SABAÏTE,  8.  m.  Ilisl.  reli|:.  S'esl  dit  pour 
Sa béen ,  adorateur  des  astres 

SABAMNÉ,  ÉE,  adj.  Bol.  Qui  resiemble  au  ta- 
bal.—  sABALi.tEES,  S.  f.  pi.  Famille  de  palmiera. 

SABAlUAB,  8.  m.  Relat.  Kpm  donné  aux  in-^ 
;  troducteurs  des  étrangers  auprès  déf  priocet  de 
l'Ile  de  Java. 

:^  •  SABAOTH,  s.  m.  Hist.  relîg.  Mol  hébreu  qui 
signifie  cf<;f  ttrméeê^  ei  (}ue  Vom  a|oale  quelque»*» 
rei9  au  nem  de  la  dit iajléi  îdâof  Ifa  prièret  tirées 
de  Nvree  tainta  i  Séi^f,  miMi  ^  ^  8tî§mmr^ 
le  DiêH  S<ibaoilh.  Le  rèdadm  du  Diciiooiuilre 
donnerai^  à  croire  q«e  Sabaèih  étaU  «a  dku 
.  pariiciilM'j'  ■■.:■.:''  :.; .  ^:^^^^■:i^^^:  ■•:;.•;■^v  :;:..:»'■;' ;sî^-^*  ; 
-  SABARiA ,  B.  pr.  f;  Gdogf.  aic<.  Ville  ée  Pen- 
nooie.  On  a  prèlend«  y  aveiir  relresYé  le  tonw 
bctn  d'Oride.  Ai4<:bfd'hwt ,  J<ire»riii  •  -       /  :  - 

SABAdlB»,  IBBrflB,  td).  Cédgf«  MM.  Qtfl  gp» 
parlienl  atit  Sabet.'^llyllt  Sûbniien,  tumom 
de  Raechos.--  Suniom  dé  lii|>iler  efeet  les  Miry- 
gtens.  ¥.  iABâem,  air  DicifoiiBalre.«^le»pMi'. 

m  SABATE,  u.j)r.  0.  (ifofr.  liie.  llott  d'un  lac 
61  d'une  fllie  d^tnirfe.    » .  J     ,  .  »  .^.|  .    ^  ;,, 

ftABATit»  ifts,  «41.  Céogr/ aoc.  Quf  appar- 
ffcnl  au  lac  ou  i  la  ville  de  Sabafe.— *  Tribu  $a^ 
latine ,  tribu  du  peuple  romafo ,  formée  en  J^lrU- 
ric  par  leftceiiieurs«  fan  de  IU>me368U  -i^^;-  3 

BABAYOm,  t.  m.  (du  XàLSMokdia,  SatoteV' 
Art  cul.  Créfôe  aus  OfiCs  ei  au  tri»  blanc  aucré^ 
qui  lire  tou  orifioe  de  ia  SUroie.  .^  '*>!>: 

SABAXiSp  i.  t  BbÎ.  Mania  aiBafiilèrée  du 

Mexique.    ''■«»^*'»''»-*î4n'(4',       '  - i.î*f*w!''"**v/.V'>Ay 

^.  t  SABAAT.Vai.  Met  relitf>C»Mâii  dmtébbmi, 
dlscanee  à  laqoeVe  il  et t  pdnBia  am  imtk  de  t'^* 
loigaer  de^rt  demeures ,  le  }tor  d«  ^aâbbat.  Elle 
cai  de  f  kir:  eBTiroB.-^Hifll.  eeel.  StMai  marith» 
trique,  êOT^  éto  rite  que  Je  pape  Urbal»  U  it 
meure  en  pratique  à  roœaaioa  dee  croisadeff.  — « 
Agric.  Mfbati  intlruiihein  pour  le  nelloyago  ^toi 
grains,    "^s:::'';/-^:,^*,^^^  ^îi;;^^t/-»^'ïr*^--':  "■••-■ ..:  ■■ù^m 

*YABBATAiM,  a.  mt  mn.  tm^.  Memhra^ 


ab- 


le  labtai  des  Jùlfl  est  obligatoire  pour  les  chré- 
tien!), jp^  dit  ê{i$%i-eùbbatarien. 


m- 


6AiBÀT|^i ,  S.  m.  Hist.  rélig.  Membre  d'une 
aeale  de  n^àtiens ,  fondée  au  iv*  siècle  piir  le 
prêtre  SabàatHi^  et  qui  se  rattachait  à  la  doc- 
trine des  quartOHléciniailliiV.  qd^hto-diIciiian, 
au  Complément.  Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec 

les  sabhaiaires.  '  •*    #iF'       •-.."-"•'. 

aABBATi.i ,  i!«K,  adj.  (du.M.  sabbatum,  ta- 
medi  .iUui  apparlient  au  samedfi.  —  llist.'eccl. 
Butte  tabbatine,  bulle  rontenani  les  privilèges 
du  scapulitire.  Elle  promcX  la  délivrante  d'une 
Ame  du  rutgatoire  tous  les  samedis. 

^BABBATIQDE,  adj.  des  i  g.  Géogr.  sacr. 
Biviére  sabbatique  ^  petite  rivière  de  la  Palestine 
septeoirionale ,  qiii  coulait  pendant  six  Jours  el 
•'arrêlail  le  septième.  .         •  ,         "^ 

iABBlOflCTTA,  0.   pr.    f.    t.  SAllOMETTA  ,  aU 

Compléoienu 

*aMB,  a.  m.  Ane.  Pharm,  ancien  nom  du 
moût  de  raisin  réduit  à  moitié  par  l'évaporatioo. 
Ou  dit  aussi  Mpe. 

SABB,  adj.  et  I.  des  H  g>Céotf.  anc.  Kom 
d'un  peuple  ihrace  qui  adorait  particulièremeot 
baccbuf! 

ftABiB  ,  B.  f  r.  f.  Géogr.  aie.  contrée  de  l'A- 
rabie beureuae,  au  S.»  eutrc  le  golfe  Arabique  et 
la  mer  Krylbée.  Od  |  recueillait  des  parfuBîi  r^ 
nommée.  Aujourd'hui 7' yeine/t. 

*  BABiEB ,  E.iNB  ,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Hofll 
d'un  peuple  de  l'Airabie  Heureuse.  On  le  divisait 
9r\  Sabéens  propreoMmt  dits,  Uomérilea,  lli« 
néOBl ,  Adrxmilet  et  Pancheens.  On  le  dit  auiai 
de  tous  les  Arabes  autres  que  les  ismaélites  et  les 
^rracèoea.  — Saké9nê  upienirionauM ,  nom  que 
Strabon  donne  â  quelques  peuplades  de  l'Arabie 
déaerle.  •-*»  Qui  appariie&t  à  la  ttabée  :  Encens 
sakéen^   :■.:      -  , -'^^'^^  •: v^iir "■;>:: .^-^Z  ' •   .  v^^ '-"r-  ",:..  : 

BABÉâ,  a.  ai.  V.  aABiGB,  au  DictioAnalrc. 

BABBLLt»  ÉBy  adj.  2ool.  Qui  ressemble!  la 
aabèlle.  *^  sAaKUla»  s.  m.  pt.  lamiile  d'aune*' 
lidcf  qui  reuferme  le  genre  sébelle.      •    :hw^;^^^<; 

*  SABELLt aqiiiiB 9  i.  m.  tiist.  rellg.  Docirîite 
préchée  à  Ftolémaïde  •  eo  Libye,  par  SabcllIuS| 
béréfliarquc  dtf  iit*  siècle.  Il  soutenait  que  le  fètt^ 
le  Fils  et  le  Saint-fîsprit  ne  sont  qu'un  méine 
être  sous  difîf^rents  noms. 

SABELLIEN,  ieune,  adji  llisl.rèlig.  QUI  ap- 
partient, qui  a  rapport  à  la  doctrine  de  Sabelliiis. 
—  Sabèltien,  s.  m.  Sectateur  de  Sabellius  :  les 
sûbetUens  furent  condamnés  par  plusieurs  con- 
ciles ,  et  edire  autres  par  c^ui  d'Alexandrie  (3Ç4). 

s.ABÈTBE,  it  m.  Zo6l«  Genre  d'insectes  dip- 
térea. 

SABBiKA/i.  m.  Dans  l'Inde,  celui v'qiii  tient 
.^  une  maison  de  Jeu  sous  la  protection 'du^ouver- 
nemenl.  - 

BABiAlia,  i.  m.  pi.  Ilisl.  relig^  Sectaires, que 
l'on  trouve  en  Perse.  Leur  religion  n'est  guère 
qu'iin  mélaiige  des  dogmes  des  juifs, ^deschrè- 
tient  et  det  l*efSaBa.  Ou  lea  appelle  ausai  cAr«- 
Uens  de  saimi  Jean  »  parée  qu'ilt  prélcndenl  re- 
monter Jutqu'à  saittt  Jean-BaptiflOi  qu'ila  re|Mrr 
dettl  coraoïe  leur  foudaieur*,,.  -^-^^^■•^^'-■^f^^^^ 

BABIB,  a.  f.  Bot.  Plante  du  Bengale.   .  -«'j^^ 

•ABiBii,a!:  m.  Uitt.  relig«  Nom  de  certaiaa 
inidèiet  signalét'daBt  le  Corao»-Z-'/^>f^  '^;..i:i.i':'^|..  S^l^ 

*  •ABM9.1BB»  adi.  et  t.  Géogr.  abc.  La  paya 
dctrf^fdbiBt  éuit  tilud  au  N.-O.  dé  Home»  entre 
rApeiioiB ,  l'Anio,  te  Tibre  et  l'Étrurie.  Sa  capi- 
tale était  Csirea,  Le  rapt  si  connu  tous  ie  oooi 
ifenlècenunt  ëet  guétfsity  ordonné  j^r  lUMUUlua, 
aprèt  nue  fêle  oik  il  arail  invité  let  Babins,  apieua 
«najucrre-qui  iBl  apailéo  par  l'iBlArveniion  dea 
Sabinea  ellea->mèmcl ,  et  I  ia  tuile  de  laquelle 
lel  8abia#  ot  lea  ftomaint  ne  Ibrmèrent  pliia 
qu^o  ae«l  Peuple  (an  4  de  Rome).  Cependant  lea 
ttabint  Ée  fârenl  déiBitivevcnt  tournis  qu'a« 
«emmoBoetaieni  du  III*  tiède  av.  4#  C         r,^^;»;*^ 

BABMBt  *•  K*  f*  Géofc.  BMd*  ABoienBe  pro«> 
TiBCB  iet  âtatt  do  VSgIlae  dont  ie  eb.-L  était 
Siéti*  Elle  compredaîA  i^-plut  grande  partie  do 
l'aBcloB  pays  des  sebiai  1  et  a  été  remplacée  pfr 
let  déiéiatioDs  de  Bpoiète  et  de  Jtiéti  et  la  eomlr^ 
^qise  de  BMBet  Ella  donue  enoore  tOB  Bom  é  ub 
BvAebé  roÉiate.  -«  Pleuve  du  Texat  ;  il  aépare 
Belle  répubiiqBe  de  \m  Louisiane  •  et  te  JeitBdaaa 
le  golfe  du  MeaiqBe.  court  f  «BviroB  460  kil. 

BABmfe^  a.  r.  Bot.  Gmre  de  piaiitef  iéguaii*- 
Bouteadet  Aotillet* 

BAMBiE^  II.  pr.  r.  Géi^.  aue.  Le  payt  det 
SabiBt.  Ob  la  ^ittingualt  eu  SMne  an  deçà  et 
$Mne  0m  delà  ée  Cures, 
'^mtMiUÊm,  9ét.  et  t.  m.  Droit  roaa.  li  te  dir 
fiM  dea  JariecoBiUllea  romaiBa  partltaiu  dea 
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Sabinut.  L'éeole  dat  agé^B^aiM  éUlt  opposée  à 
celle  des  proculéiens. 

SABiOBCELLO,  n.  pr.  m.  Céogr.  Presqu'île  dps 
États  aiftrichiens ,  dans  la  t)almatie  ,  sur  l'Adria- 
tique. 80  kil.  sur  49.  Ch.*l.  SUgno. 

aABioieTTA,n.'pr.  f.  Géogr.  ville  du  royaum»? 
Lombardo^Vénitien ,  entre  Crémone  et  Maiiiouc. 
6,500  haly;  Citadelle.  Ancienne  principauté.  '    > 

SABiBK,  adj.  el  s.  des  9  g.  Céogr.  ano.  Nom 
d'un  pf'uple  de  la  Sarmatie  asiatique,  au  pied  dii 
Caucase.  A  la  (In  du  v*  siècle,  il  se  trouvait  «u- 
core  au  S.  du  Kouban  ,  et  vint,  au  milieu  du  vi 
s  établir  dans  le  pay^  qui  prit  de  là  le  noiu  ué 
Sébérie  ou  Bevérie. 

"SABia,  n.  pr.  f.  Céogr.  anc.  Rivière  delà 
Caule  leptentrionale.  Klle  prenait  sa  source  d^m 
le  pays  des  véromanduens  et  des  Nerviens  ,  ei  »e 
réunissait  à  la  Meuse  chci  les  Adualiques.  Anj. 
laUëmbre.  ..^.^ 

SABITHA  ,  s.  m.  An  t.  Mesure  de  capaciié  em. 
plojèe  en  Egypte  et  dans  une  parti4«^dc*  r.uie. 

gABLANCEAUl,  n.  pr.  m.  Gépgr.  VilinKHiie 
France  ,  dcp.  de  la  Charente-Inférieure,  à  i  1- 
tréftilé  orieo^le  de  l'Ile  de  lié.  700  hab.  Aux  eu. 
virons,  camploAlain  el  restes  d'une  tour  antique. 

*a4BLE,  t.   m.    Pror.  Xf«  injures  s^xnXint^ 
sur  Vairain  et  les  bienfaits  sur  le  sable,  on  ^c\,\o. 
longtemps  le  souvenir  des  injures ,  et  VCiu  ()ird 
bleeiôt  celui  des'bieufaits.  -^.Constr.  Sable  mdle, 
celui  qui ,  dans  un  même  lit,  est  plus  foncé  que 
le  reste  :  celui-ci  l'appelle  sable  fentelle. —  ComuT^ 
Sabte,  nom^^que  l'on  donne  en  Angleter4;o  <i  ci^^ 
nuitie  ,  à  la  zibeline.  —  Céogr.  Jtfer  de  sable,  !c ^ 
dit  d'un  désert  de  l'Arabie  këtrée,   d'un  auire 
déterl  de  l'Arabie  déserte,  el  quelquefois  du  gr  in^ 
désert  de  Sahara. 

*  BABLÉ,  A.  pr.  m.  G^gr.  Cette  ville  eii  si- 
tuée sur  la  Sarihe  et  l'Ervc.  4,188  hab.  h(\iu 
pont  de  marbre  noir.  Château.  Fabrique  de  ^nm^: 
•-*  Ob  nomme  paix  de  Sablé  un  traité  cuiicîu 
eutre  Charles  VIII  et  la  Bretagne ,  en  148S. 

.;* SABLÉ,  ÉE,  adj.  Hist.  nat.  Oui  est  liiTJçsé 
de  papilles  dures  comparables  i  des  grainrdo 
table.  •.' 

•  SABLER ,  V.  a.  Techn  Fondre  dans  un  moule 
de  sable.'         //   ^  V:  .;  '  /■•   .^''^ 

;*  SABLIER,  S.  in.  Bôl.  Ceni^è  de  ^lanrhoj- 
phorbiacées  d'Amérique.  L'espèce  laplui.ni:uir- 
qiiable  est  le  sablier  élastique^  arbre  (iU^riii 
nommé  vulgairement  arbre  du  diable;  i\:\)uh) 
des  coques  ligneuses  qui  ^^à  Vépoque  de  la  rutiiur. 
rite  se  brisent  avec  bruit  et  lancent  au  ma  i  5 
semences.  ?   ' 

^  BABLOW  (  le) ,  o.  pr.  "^ro.  Céog^.  Vill;»g:e  do 
France,  dép.'dé  la  Moselle.  Immenses  dei)ri!:  de 
constructions  romaines. 

SABLOniiER,  V.  a.  Techn.  Jeter  du  sable  lin 
sur  le  fer  chaud ,  quand  on  ^éul  souder. 

SABO,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Chaîne  do  mojï-  . 
lagnes  de  i' Arabie  orienlalcj^  Au'^  les  vionà  de. 
lima:         ■-     ''■'■■:'     «  ■•■;■■:  '■'       .  . 
.'*  BABORD,  t.  m.  Mar.  Ouverture  quclcoïKjiiO 
^pratiquée  dans  la  carcasse  d'un  bAUmcnt,  |)our 
pénétrer  dans  ion  Intérieur.   ^■^'  |  V^ 

:> *  BABOT,  t.  m.  l»rov.  et  fig.  Faire  diallcrk 
de  seesabot^  faire  grisd  bruit  et  graiide  dé- 
pense. >-•  Oil^Uaumê  Croquerqlle ,  carreleur  de 
eabotSf  se  dit  d'un  fainéanl,  d'un  hooime  qui 
jn'csl  propre  à  rieB4;«^  Musiq.  Sqbot,  crt)chel* 
qui  flit  partie  du  mécanitmè  de  là  harpe  i  pé- 
dalet  f  el  qui  raccourcit  ta  corde,  pour  la  l^atisscr 
d'uB  demi-loQ.  ^  On  dit  flg.  el  fam.  d'un  mau- 
vais violon  .  Cal  un  sabot  ^  un  vrai  saboU;' quel 
soboi î  ^.  IkXiiU  Saboi  à  boulet,  garniture  de 
bOU  à  tàqucibno  boulet  t'attache  par  des  bandes 
de  fcr«blanc. -<-  Mar.  Sabot  ^  sorte  de  poulie 
particulière  pour  leaécooiel  de  buoier.—  Tichu. 
Pittoii  4'une  pompe  ordinaire.  —  FairUe  du  rouet 
du  (Ueui  tfor •  ^,  I  ?,  ^  ^  ^      •  ^ 

fBAAOTRR.>.  a.  'Faire  tité  èi  mal  :  Sahotef 
ie  louvfa§e.  Pop.  —  Cofiatr*  Sabotir  un  pieu , 
placer  uo  tabol  i  rextrèmlté  de  ce  pieu. 

BABOTBIJii,  tVBB,  t.  OuvrlcTi  ouvrière  qui 

tabule  l'ouvragé.  Pop. 

"  BABOTiiM  9  i^'i  Atelier  d'OB  uboiier.  — 
Techn.  UtieBaile  aervaut  à  la  préparation  des 
glacca*    . 

*  BABOVtâBR,  T«  a.'  So  dit  de  l'actioD  des  en--  ^ 
Cuilt  qui,  daut  certaiïit  Jetu ,  frappent  celui  qui 
eat  éa  faud  avec-dea  moudioirt  roulét  et  rempli* 
de  table.  ' 

BABtt]ICR,    a4t«  «II.  dea  t  g.  Céogr.  aoc. 
KoBi  d'uB  peupla  de  i'iBde,  au  $.  dct^MalMens^  -^ 
sur  lea  bovdit  de  riudua^  Lea  Sabraca  furent 
toumit  par  Aleiaiiére.  ^  ^^    y 

"iABM,  av».  ÀrL  mllit.  Sabre-poiynard, 


• 


'iC' 


■ùP  •■'#'■' 


i'^r 


•f   > 


*w 


^  ,    ^ 


'■d  .       *  .  • 


:î>. 


«» 


i£>i: 


';f 


>. 


\ 


(Se^ 


♦ 


»? 


)       m 


'■4  .,;    tl    ■  ->  ^ 


m 


» 


.-*« 


w* 


*  ♦. 


S 


îâ- 


(ft        {4       It 


<i> 


sorte  de  « 
l^infanteri 
briquet.  - 
à  burd  d( 
ment  de 
rtehe.  N( 
iVom  vulg 
coquilles, 
iin  manci 
gisces,    î 

'aABR 

pour  «ave 

StBBK! 

brenaude, 

StBRM 

Bretagne, 
d'hiii/â  S 
l'oceari  Al 
l'embouch 
de  liriatoi 
S4R|7L^ 

sable).  Zo 
tnhulahres 

SlBl'LI 
fuM^Î  coh 
croit  dant 

•sac, 

rail  rempi 

d'un  sac 

.    leiie.  —  i 

il  faut  met 

—  Mettre 

rimpoigibi 

di^it,  rot 

ifar. -i/;-j 

de  papiers j 

IfS  procès 

«oiîicoûtei 

nu  sac,  dh 

pour  un  pi 

sont  enferi 

ninire,  la  j 

une  hernie 

c$|>ècc  de  b 

Stir  d^écubi 

bourré  de- 

pour  boucli 

se  xHl  det 

NVuve,  el  « 

vailler  à  la 

en  manche 

à-rhèau,  \ 

'  .géant sur ù 

..    dulord.cha 

bal'.e  de  la 

Grande-Brei 

pactié  empl 

SICA,  a. 

déeiis  célébi 

or.  SoutHofll 

SACAB1B, 

é  une  partie 
icrrltolret  d 
^  9ACARB9 
«en  i  «f adai 
^aui  enviroi 

,  SACARTn 

àt  l*Asie,  é 
la  Draoflan 
à*hu\\eSe4i 

SACATEPl 

<Sualimala»  i 

Ondliautti 

SACATrri 

^re  mona 

•ACATO, 

Toscane,  et  ^ 

SACCAIRi 

^Dm.  Se  dit 
«leluslf  de  p 
léimai^siBi 

^  iAOCBl^lù 

<1«^U  dmaatK 
oiiert  roia  de 
OQiattdeaai 

SAIlC»|b|.i 

.iAGaE|44 

du  mot  que  I 

.  «Acguxii 

^»  dinlnoL 
fitd  a  la  fom 

MCCIURI 

^  (é«  ut 

•««reoBlal> 


vi. .>'!'■     .•'.."** 

•■* .  ,.«■■  *  '▼  -■■ 


•3^ 


f.. 


"do  la 
L'  (Uns 

.  «H  >« 
i.  Anj.. 


|C  qui 
>chel  ' 
|à  |)é- 
itjsscr 
mau- 
\;-quel 
irc  de 

laulic 

rouet 

iboier 

qui 

* 

dei 

[s  co- 
liqui 

ioc 

iem» 

turcoi 

\ardt 


^ 


''» 


I 


.■.•:'.■       •   SAC    ■  ■     ■ 

lorie  de  gUive  qui  c a|  jnijonrdMiui  en  mage  dlini 
rinfanlcrio  de  l'arirèe  françjifo:  il  a  remplacé  le 
bri(|uet.  —  War.  Sn\/Te  (tahoritnfje^^hhTQ  eu  iisnge 
i  luird  de«  vaUffaui,  — Horlir.  Sahre,  in»lru- 
fnrnl  de Jardlnigc,  pour  londri»  le^  haies.— 
I»tche.  Sma  d'ime  espèce  de  iruMe.  —  Zool. 
Nom  fiil^m'e  àe  ptutleuri  poissons.  —  Ccnro  do 
coqulllp».  —  Techn.  rame  de  cuivre  montée  syr 
un  manche  de  bois,  dont  se  sert  le  fabricant  de 
glaces. 

'SABKEMS,  S.  m.  It  s'est  dit  originairement 
pour  savriier.  • 

$4iiRKiArinRii,  lÈRR,  «..  Celui,  celle  qui<sa- 
breoande,  qui  lra?aille  mal.  //     * 

siBRUNA,  n;  pr.  f.  r.éogr.  anc.  VWuiÈ  ^g 
Bretagne,  iffltifnt  d(«  l'océan  Allanti/|ue,  aujoiir'^- 
à'ïwiiiù  Sevem.''^  Gaffe  de  Sabriana  ^  golTe  de 
|'o(Tan  Atlantique,  au  S.-O.  de  la  Hirotagne,  et  h 
l'embouchure  de  la  Sabriana.  Aujourd'hui  canal 
de  Bristol ,      r       '  .  '  ^     • 

'  S4Rlil.Allie,  adj.  des  k  g.  (du  lat.  sahulum , 
sable).  Zool.  Qui  vit  dans  les  sables  :  Animaux 
txihulaireê,      *       .    ►       -  >«v^  \ 

Si^Bi'iiir.Oi.E,  adJ.  des  1  g.  (dii  lai.  êahulum^ 
fabijî;  colo^  j'habite).  Hisl.  nat.  Qui  Iwhilo  ou  qui 
croit  dans  le  sable.  -  ; 

•  SAC ,  Pfor.  Cest  uri  snc^ereè;  on  ne  le  sau- 
rail  remplir^  se  dit  d'un  prodigue.  —  5e  couvrir 
d'un  sac  mouillé,^  w  servir  d'un  méchant  pré- 
leiie.  —  /^  féut  lier  le  êac  avant  qu*H  soit  plein, 
il  faut  mellre  des  bornes  â  set  projets  de  fortune, 
—  Mettre  un  homme  dans  le  sac,  le  mettre  dans 
rimpostibililé  de  répondre  ;  c'est  comme  îti  l'on 
dirait,  l'obliger  i  remettre  tes  papiers  dans  le 
?ar.  — !•  Il  faut  trois  sacs  à  un  plaikenr  :  un  sac 
de  papiers  f  un  sac  d'argent  et  un  sac  de  patierfce, 
k^  procès  exigent  beaucoup  de  formalités,  ils 
foi'.l  coûtai  et  longi  à  terminer.  —  Jeux.  Course 
nu  sac^  dlvêrliHcaettt  dans  lequel  on  fliit  courir, 
pour  un  prix,  des  gens  dont  les  bras  et  les  jambes 
sont  enfermés  daas  un»  sac.  —  Chlr.  Sac  her- 
niaire,  la  portion  de  membrane  qai  enreloppe 
une  hernie  extérieure. —  Art  milil.  Sac  à  feu, 
espèce  de  bombe  ou  careaise  incendiaire.  —  Mar. 
Sm:  â^écvhier,  sorte  de  matelas  de  toile,  rem- 
bourré de- foin  ou  d*éâoupes^  que  l'on  emploie 
pour  boucher  les  ècublers.  —  Embarqua  en^sac, 
se  Mi  dei  marins  qui  font  un  voyage  à  Terre- 
Neuve,  et  qui  sont  engagés  seulement  pour  tr9« 
vaillcr  à  la  pêche.  —  I»éche.  Sac,  espèce  de  filet 
en  manche  pour  pécher  le  petit  poiston.— >5erc-^ 
à'f^sèau.  V.  ce.  mol  an  Dict.  —  Hist.  Lord  sié^ 
.f/eant  sur  un  sac  deMne,  se  dit,  en  Angleterre, 
du  lord  chancelier,  parce  qu'il  est  asaii  sur  une 
bal'.e  de  laine,  emblème  du  commerce  de  U 
Grande-Bretagne.  -«i-Hétroi.  Sac,  mesure  de  ca- 
pable employée  à  iJautanne,  et  valant  43^5  lit.    . 

SICA .  s.  m.  Ant.  Jiwn  jl^ne  fête  que  les  Chal- 
déens  célébraient  en  l'honneur  d'Omane.  — -  Ilitt. 
or.  Sous-oflBcier  dei  Janissaire!..  ;  "  '  ;\ 
.  S4CAH1B,  n.  Br.  f.  iffchn  loBiié,  an  n6yen*lgie, 
é  une  partie  de  la  Morêe,  eomprenant  les  anciens 
tcrriioiret  de  Sicyone,  de  Corinthe  et  d'Argos. 

SâCABB,  8.  m.  nelat.  Petit  poids  dont  on  le 
sert  à  Ifadagascar,  pour  l'or  et  pour  Tardent.  Il 
vaut  environ  qo  denier  oo  lerupole. 
,  tâCAUTlSllBB.,  n.  ||Sr.  f.  Géogr.  âne.  CoBtrée 
de  TAilet  4  i^-  à»  '>  CarmaBie  ;  elle  comprenait 
fa  DrangiaBB  et  oBelouei  paya  rcftitait.  Aiijottr-' 
dliui  le  5e</est«ifi. 

Guatlmala,  ê  |A  kil.,lf.*«.  de  Goatimala.  ê.êOtf  h. 
Oïk  AlXttittà  Sàf^Utm  de  SoeaiepefUêM.  } 

SACATiTV/a.  n.  Hfat.  reNff.  MemKre  d'uB 
ordre  mOBaftictqo  muaulmaB  foBdé  ea  OOÎ  par 

SACATO,  a.  m.  Metoro  agraire  eBsployèe  eo 
Toscane,  et  valaBt,  area  k$,  5tM. 

iâCCAiHB.  I.  m.  (do  lat.  êoteuit  aae).  Ant. 
rom.  Se  dit  éê  IMrtefafi  qal  pBjaédaieBt  le  droit 
aidustf  4e  porter  lea  BlârcliaBilata  eu  port  4aBa 
^  magâslBi;  Ob  dit  aiiial  wêâ^tHm. 

SA€CBi.Uitt,  a.  Bi.  flffl.  Tr^aariBr^  garde 
^^  diàaatli  partiaallÉre  ^ub  pr^eo^  Lei  pre*- 
laiert  ro^  de  rranoB^  lia  popaa,  Jsaiii'à  AériM^%  ' 
ont  att  dea  aaBoallBifaa*  Ob  41 1  aaâii  m/s€ukiùr0. 

i4GCi|44»^  a,  |.  B0(«  Oiihogriphc  Yétjtable 
du  mot  que  le  DÎct.  écrit  $acc€ii<m. 
.  «AcguxiroaiiB,  a4|.  dei  %  g.  (du  lai,  êooctl^ 
fus,  dimlBut.  ie  uteeuid  u^}  fàrma^  fonBc).  Bot, 
Qtd  I  la  forme  iTOB  petit  tac. 

McautlÇQ|.B,  a4|.  det  f  g.  (pr.  çak-kari^ 
cole)  (4u  lat.  êotchtfrum,  sucre;  cola.  Je  cuK 
^iva}.  8o  4ft4'uo  paya  où  i'oB  cultive  la  canne  à 
*^  OB  la  betterat«t  pour  en  extraire  le  ancre. 
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aicqpiBinB;  adj.  d^'S  2  gT  'pr.  çaMani^le) 
(du  lai.  saciharuniy  «uereV  Cliim.  t^ui  res«emble 
au  sucre.  —  saccuaridis  ,  s.  m.  pi.  I  amilU;  de 
corps  (jiii  comprcMwl  1rs  divei%ps  ospèees  de  surre. 

aiC't  H\Rll>K,  S.  m.  (pr.  çak-linriilé}.  itiarr^i. 
Pr6[)aialion  (Jjn/la(|uell(^  le  siiiTo  sert  d'iuler- 
méile.  ,  ; 

fti^rifARlPIiBlK,  adj.  des  î  ^^>^(pr.  çak-ka- 
rifiable).  Didacl.  Qui  peut  être  sacchariUé  ,c<)n- 
verti  en  siirre. 

•  RACcnARl^,  i:vK,  adj.  Chim.  Q'ii  çonlienl 
du  siirre,  qui  en  a  les  ^a^acl^res.  —  Didact.  Qui 
concerne  le  f^ucre:  Industrie  .vmc'liarittf.  ^r- 
Zool.  Qui  aime  le  sucre,  se  nourrit  de  sucre. 
—^  Ilot.  Se  «lit  des  plantes  qui  contiennent  tine 
matière  sucré»».  i         v     -       »" 

SACCHARf^K,  f.E,  adj.  (  pr.  çftk-hariné)  (du 
lat.  saccharnm,  sucre\  Bol.  Qui  ressemble  à  fa 
canne  A  siicr'e.  — •  sacchakinkf.r,  s.  f.  pi.  (icoupe 
de  graminées  ayant  pour  type  la  canne  à  sucre. 

ftACCH^RIVORR,  adj.  des  3  g.  (pr.  çak-hari- 
vore)  idu  lat.  saccJMrum^  sucre;  voro,  je  mange). 
Zool.  Qui  vil  de  sucrc.^^  ^  * 

•  s%«:<il\ROi.,  s,  m.Tdu  hil.*  sactharum, 
sucre).  J'harm.  Le  sucré  considéré  comme  exci- 
fi'ieni^     .',.   .  * 

•SACCiïAROrÉ,  KE,  adj.  rharm.  Il  se  dit  de 
tout  médicament  qui  a  le'  sucre  ou  le  miel  pour 
base  ou  pour  excipient.  .    '    ' 

SArXHAROf.l<«lTe,  s.  m.\[)r,  çnk-harolinitêy 
Pharni.  Médicament  magistral  sucré,  dont  le  vo- 
lume est  peu  considérable. 

SAC<;iiAROiJQLC  ,  adj.  des  9  g.   (pr.    çak^ 

AaroW^iie).  Pharm.'ÔùJ  a  le  caraciérc  d'un  sac- 
charoté. 

SACCHABOIITE ,  S.  .m.  (  pr.  çak-karoWc  )  (du 
lat.  saccharumy  sucre).  Pharm.  Préparation  ma- 
gislraJe  9vee  le  sucrê« 

SACCHAROLITIQI'E,  adj.  des  2  g.  (pr.  çak- 
karolitiquc).  V\iS.xm.  Qui  a  les  caractères  d'un 
saccharolile. 

SACCHAROLOGIR  ,  S.  f.  (pr.  ça k-knrohgie)  [du 
lat.  saccharum^  sucre  ,etdu  gr.  Xd^oç,  discours). 
Didact.  Traité  sur  te  sucre. 

SACCHAROMIAZC,  8.  f.  fpr.  çah-karomaze) 
(du  lat.  saccharum,  et  du  gr.  {li^ot,  g&teau). 
Pharm.  PAte  médicamenteuse  sucrée. 

SACCBABOPHOBB ,  adj.^es  9  g.  (pr.  çak'ka^ 
rophore)  (  du  lat.  sacchar%tm ,  sucra ,  j^^  du  gr. 
yofôc,  qui  porte).  Bot.  Qui  porte  du  sucre. — 
s.  m.  Nom  donné  à  la  canne  à  sucre. 

SACCO,  s.  m.  Mesure  employée  pour  lo  blé, 
dans  les  fatals  sardes.  Le  sacco  vaut  lit.  415.   : 

SACCOC^fiILB,  i.  m.  Bot.  Plante  orchidée  de 
Java.  ■','■/  .  ,       .       '■  -■^.  ■  ■ 

SACCOLOMB,  8.  m.  Bot.  Genre  de  fougèrds. 

SACXOliys ,  s.  m.  Zool.  Genre  de  petits  mamr 
mîféres  rongeurs  propres  i  l'Amérique  du  iftud.- 

*  SACCOPHOBB,  adj*  des  3  g.  Didact.  Qui 
porte  uB  sac.  —  sAccorHoaE,  s.  m.  Zo^.  Genre 

|L  de  |^llus<|ue8. 

**    SACCIJi>B,-i.  m.  (du  lat.  saccti/us ,  dlmin.  de 

saccus,  sac).  Bot.  Sorte  de  sac  qui  enveloppe  la 

radicule  df  eertaina  embryons. 
BACBiiLE,  s.   m.  Bot.  Sorte  do  fruit  qui  se 

compose  d'une  graine  couverte  d'une  eoveloppe 

membraneuse. 

*  BACERDOTAL,  ALB,  adj.  Ant.  égypt.  UHréB 
sacerdotales,  nofi  que  Ton  donnait  à  ui|é  espèce 
de  caractère.  -—  Hist.  aoe.  Caste  s^cerdotmle,  di- 
vision de  la  population  égyptienne  qui  était  ddpo- 
litairede  toutes  les  eonnaissaoces  scientiAquea. — 
aACiBBOTAL,  8.  m.  S'ost  dit,  à  l'époquc  de  la  dé- 
cadence de  l'empire  romain ,  du  prêtre  priRcipal 
dft  fitix  dieui  dans  chaque  province.  >•'" 
*  *BACBBDimt,  a.  m.  Hist.  aBC.  H  B'e«t  dit 
aussi  des  membrèl  de  la  caste  sacerdotale,  elioi 
les  egyptioBS.,   ■  ■  ' ^i.'^-^f^ym^.^r; ■:. « •  .. r^'-^^'M-^rj^irt':  ■. 

SAGHALITB,  adj.  et  a.  dea  S  g.  (pr.  êakaliiê),. 
Géogr.  anc.  Nom  d'uB  peuple  arabe,  aur  lea  borda 
de  la  m^r  Erythrée.    •  -^       \^t.:.:'%-^^,^ 

*"  SACHET,  ETTB,  8.  Comsi.  rollg.  Membre, 
de  Tordre  du  Sao  où  de  la  Péult^ce  do  Jésvs- 
Christ.  Les  sacheta  et  lea  aacliettea  portaient  une 
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—  Anc.  t.  milit.  Saehef  oe  mitr^^lU ,  mitraille 
enfermée  dans  uo  petit  aac,  pour  charger  uo 
caBOB  o^un  plerHer.  ^ 

sicUONDRE,  s.  ro.^ool.  QHire  d'acalèpbea. 

•ACtmoil ,  a.  m.  Bot.  Georo  de  ehampigoona. 

BAttRB,  8.  Bi.  Hifl.  ecel.  Non  que  l'oo  a 
doBBé  aux  aothropomorphiiea. 

BACLÈB,  n.  pr.  m.  Hist,  ecel.  Nom  que  llié- 
réai.arquo  Manés  donnait  au  mauvais  prineipo.  ^ 

fACOGLOTTB,  8.  m.  Bot.  A r|iro  d'Amérique.* 

BACONtfB,  a.  r.  Eool.  Genre  de  polypiçrs. 


reucbarif  tie  et  Ftitrèmo-OBCtioB.  «^  Liturg.  Félè 
du  gain^^ermsfmU^  féto  que  TÊgliao  célèbre  eo 
rhOBoeor  du  saereiBeBt  de  l'eu^ristin,  et  qui  ao 
distiBgue  par  dos  proBaaaiona  aolaBBolles.  Rllo 
M  instituée  eu  4t64,  parla  pape  Urbaia  iV,  qui 
la  flia  au  premior  Jeudi  après  l'octave  de  la.Pen» 
ted^te;  OB  la  Bouioie  vulgaireaMDt  FéU^Dieu.  -«• 
Gomm.  relig.  Confrégiiion  du  Saint^Sacrememi^ 
réforme  do  l'ordre  de  8aiBl^i>omioiquo,  éublio 
eu  1036,  dans  U  conUl  VeBaiaaiB,  par  le  P.  ab» 
toi  rie  Lcquien.  —  Fille  im  MeMûeremeni  ^ 
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aAcoiîiTALA,  n.  pr.  f.  MyUi.  in*  Fl)le d'une 
Apsara  et  d^'uu  prince descendarit  de  (iousika.  l-llc 
épousa  Douclmianla  qui'*  sous  l'iulluence  d'un' 
charme,  l'abandonna  bientôt.  Au  bout  de  quelques 
années,  Doucbnianta  se  ressouvint  de  sa  femme 
et  la  reprii  avec  lui.  C'est  le  sujet  d'un  drame 
Indien  iniiiulé  S^counto/a.  On  ôcrit  ài^si  «d- 
kounlalii.         ^     • 

SVCRA,  n.  pr.  m.  Myth.  iud.  Un  des  noms 
d'Indra.      ^      . 

*  SM.RAMG1TAIBE,  8.  m.  Uïti.  Guerre  des 
sanramçtitaires,  se  dit  de  la  divisioQ  qui  éclata  lo 
22  aoiU  15îV,  onlre  les  chefs  dw  réformés ,  Lu- 
ther,/lacJosladt,  Zwingle,  Miinsler,  etc., 

*  AAi.RAMKVfRI;,  KLLlv/,  adj.  iilsl.  Charte  sa-- 
cramentelte  ou  de hrmtnt^  s'osl  di .  eft  fiéuéral  ilo 
toute  charte  on  acle  par  lequel  un  contracUit 
une  oMigatiou  sous  la.  religion  du  serment.  — 
Sous  les  rois  «les  deui  premières  faces,  ou  ap- 
pelait charte  sacrnnwnteile',  une  senlencc  pro- 
noncée dans  des  cas  od  le  serment  avait  été 
l'unique  prcuiyp  de  la  vérité  du  fait  avance.,. 

'  SACRAMKIVTO,  n.  pr.  m.  (iéogrr  UivièrJJ'tJe  la 
llaUlc-Catifornie,  qui  se  jeile  dans  l'océan  paci- 
fique, après  s'être  unie,  dans  la  baie'^e  .san- 
Francfsco,  au  RioSan-Joaquim.-  Les  ondes- rou- 
lent de  l'or,  le  sable  mémo  en  est  imprégné,  ce 
qui,  depuis '4848,  attire  sur  les  bords  de  ce 
fleuve  des  nuées  de  chercheurs  d'or.  V.  CALiFcva- 
NiE,  aur.ompl — v  sacresibnt  (saint-),  auCompl.- 

SACRA^IF.B,  lENNB,  adj.  ct  S.  GéogR  anc. 
Nom  d'un  peuple  du  Latium,  auiiliairo  de  Tur- 
nus.  -  " 

SACRARirM,s.  m.  (pr.  çacrariome),  {^n  lat. 
sacep\  sa^ré  ).  Ant'.  rom.  Chapelle  conlacrée  à 
quelque  divinité ,  dans  une  maison  particulière.  V. 
SACRAiRR,  au  Dict.— Partie  des  temples  où  l'on 
déposait  les  objets  uécessàires  au  culte. 

•sacre,  s.  m.  Frov.  et  (\g.  Cest  un  sacre, 
nn  vrai  sacre,  se  dit  de  celui  q-ui  s'approprio 
hardiment  tout  ce  qu'il  trouve  à  sa  portée. 

•  SACRÉ,  ÉF^  adj.  JLangûè  sacrent  langue 
dans  laquelle  sont  écrits  les  ouvragés  qui  trai- 
tent d'pno  religion.  —  f<?û?  sacrée^  route  d'Êlia^ 
à  Olympic.  —  Ant.  rom.  Foie  sacrée  ^  une  des 
ruçs  de  Rome^  dû  s'était  jurée  l'alliance  entre 
Itomulus  et  Tatius.  BUè  conduisait  au  Capitole.— 
Printemps  sacré,  V.  PRi!«TBiiPS,  au  Compl. — ^lont 
Sacré,  petite  monlagoo  au  N.*!:).  de  1\ume,  prés 
de  la  voie  Nomentane,  est  célèbre  par  la  relraij^ 
des  plébéiens  (4<d3  av.  J.  G.),  retraite  qui  eut 
pour  résultat  l'institution  des  tribuns  du  peuple. 
Kn  449,  l'armée  et  le  peuple  se  retirèrent  aussi, 
sur  le  mont  Sucré,  lors  de  l'attentat  commis  par 
Appius  Claudius  sur  Virginie.  —  Uirori.  ^n/if> 
sacrée,  nom  qu'on  doonail  à  l'année  pendant 
laquelle  on  célébrait  des  jeux  périodiquel.  .— 
Nouvelle  OM  première  année  afcree ,  celle  do 
l'avénemAit  de  l'emperour  régnkRti  Les  suivantes 
s'appelaient  seconde  année  eacrée ,  etc.-*  Hist. 
anc.  Guerres  sacrées,  'y.  le  mot  oi^anaB  du 
compl.  — Bçttailion  emeté^  corps  de  300  guer- 
riers thèbaios,  renommés  par  leur  valeur,  et 
qui  éuient  nourris  aux  frais  de  i!l^iat.  Le  6a» 
tàillon  eacré  fut  détruit  à  Chéronée,  en  338.— 
Chei  les  modernea ,  ob  a  dooné  le  même  nom  à 
plusieurs  corps  d'élite ,  éi  surtout  à  ceux  qui  se 
formaioot  pour  sauver  les%lébrit^d*uoe  armée 
daB8  une  retraite,  dtBS  uaë  déroute.  -^  Esca^' 
dron  sacré,  \.  escadron,  au  Compl. — Hist.  rood. 
jf<icr^a  maje^t  l^^re  4»!  a'eat  aussi  donné  autre- 
fois au. roi  d'Angleterre.—  Diplom.  Écriture  a<r- 
crée,  dénomlBatloû  par  laquelle  on  a  désigné  Jes 
écritures  égyptlenoes  appelées  plus  ordinaire- 
BieBt  hiéraUque  et  hiéroglyphique,, —  Sntre  sa- 
crée, V  BBcaB,au  Compl.-T5aèr«*rfi/>Mmtf,  pa- 

J  tente.'brevet  par  lequel  les  empereurs  conféraient 
une  dignité  vacante. *-<'*  Géogr.  anc.  Cap  Sacré, 
cap  ad  B.«>0.  de  la  LoaiUnie.  Auj.  la  cap  Sainte 
^nkrenl.  <— Gap  au  N.  de  la  Corse.  Auj.  le  cap 
Corse, —  Cap  au  S.  de  l' Asie-Mineure.  Auj.  lo 
eofKUidonia.    f,      .   ,<•;-;  i./  ■•.■•  •    i  .■; .    \'\\ 

*  BACiiBBfBBT,  8.  m.  /?  B  asf,'^  B  rûçù,  OU  Uti 
a  donné  tous  les  âacremêni$j9ê  dit  d'un  homme  à 
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irombrc  â'ui^  comiîiiiiiaTTri^de  femjjff,  qiil  tvall 
pour  bul  principal  rudoraliou  du  saini^iacnv-  i 
Rient  de  V%\^\g\  pendanl  le  Jour  et  pendant  la 
nuit.  —  Saint ^Sacrnnfniow  colonie,  du  SainU 
Sacrcfnfftt,  vil  le' de  l'Uruguay,  sur  Ib  l\io  de  la 
Plata,vis-à-vifl  de  Buènos-Ayres.  l'orl,  forlei^ie- 
—  londéc  par  ieR  rorlulgais  (4678),  elle  fut  un 
continuel  sujet  de  guerres  entre  w  Horhigal  ei 
l'Espagne.  Elle  est  libri)  aujourd'hui. 

HACRESiiN,  fi.  m.  Zoôl.  Kspècedc  poi'tsoi^. 
^-^-s^cniFiCATEUii ,  1.  m.  llitt.  sainte.  Grand* 
sacrificateur,  titre  du  fouverain -prêtre  chez  (es 
Juifs,  choisi  dans  la  famUle  d'Aaron.  Après  la  cap- 
tivité de  Babylone,  il  réunit  l'autorité  civile  aii 
pouvoir  religieux,  malt  il  fut  de  nouveau  tournis 
aux  rois  ou  tétrarques,  lorsqueJa  Judée  fut  de- 
venue province  romaine.  C'est  à  partir  de  l'épo- 
que de  sa  puissance  (466  av.  J.  C.)que  l'on  em- 
ploie le  nom  de  grand^sacriflcateur  de  préférence 
à  celui  de  grand^rêlre. 

•  •  SACRIFICE,  s.  tn.  Peint.  Artifice  qui  conalste 
à  négliger  certains  accessoires  d'un  tableau  pour 
faire  ressortir  les  parties  principales. 

^  6ACRIMA,  |.  f.  Ant.  rom.  Offrande  de  vin  nou^^ 
veau  à  IvaCchui,  • 

•  8ACRlP0iRT ,  B.  pr.  m.  (en  lai.  $aer%portus\  de 
sacer,  sacri\  sacré;  por/i/a,  port).  Oéogr.  anc. 
Lieu  du  Latium ,  chez  les  Volsqùes,  célèbre  par 
une  victoire  de  Sjlla  sur  le  parti  de  Marius, 
ranSSav.J.  C. 

*  SACRISTB,  I.  m.  Hiit.  ecel^  S^t  dit  quel^ 
quefois  du  sacristain  de  la  chapelle  du^ape.' 

*  SACRISTIE^  s.  r.  Uist.  eccl.  Office  claustral 
et  titre  d'un  bénéflce  dans  certaijnes  abbayes. 

SACROS,  s.  m.-  Ant.  Poids  employé  en  Egypte 
et  dans  une  partie  de  l'Aile;  il  répondait  à  l'once. 

SACRO-SPINAL,  adj.  et  1.  m.  .Anat.  Se  dit 
d'un  muscle  qul^  du  ivérum,  remonte  le  long  de 
l'épine  du  dos.  ;    '  ^^ 

SÀCRO-TROCHÀlITiBRIBa,  gdj.  et  1.  m.  Anat. 
Se  dit  d'i^L^rmusct^e  qui  l'étend  du  Mcrum  vi  granc) 
trocbanter.         ~        *  •  .  ^ 

iACTl,  n.  pr.  f.  My^l.  ind,  Li  puissance  d'un 
dieu  personnifié  sous  une  forme  féminin^.  Il  se 
dit  particulièrement  de  Dourga,  femme  de  Sjva.   . 

SACTIN,  8.  m.  Alebim.  Le  vitrioL  -^^ 

SAD,  s.  m.  Gramm.  Nom  de  la  quatorzième 


lettre  de  l'alphabet  ac|be,  qui  répond  i  5  ou  Ç, 

de90.— 1 
de  l'alphabet  turc; 


Signe  numérique 


Dix-ieptièmé  lettre 


6ADA0,  n.  pr.  m.  (littéral.,  aol^.  G^gr.  Ri- 
vière du  Portugal,  naît  dam  rAlemtéJo  et  tombe 
dans  l'bcéah  Atlantique.  ^Coun  940  kil.On  l'ap- 
jpelte  aussi  Caldao./  <     ,  -^ 

SADITB,  t.  m.  Relif.  mabom.  Membre  d'un 
ordre  monastique  musulman  fondé  en  43S5.      ^ 

*SADCCéBii,  BRIE»  adj.  et  I.  HitU  relig^ 
Membre  d'une  lecte  JuItç.  V.  SADiicÉBifa,  au  Dict. 
—  Qui  appartient  au  saducéiin^e  ;  La  êectê  aa- 
dùcéenm  était  appoêée  à  la  secte  pkariêitnne, 

tiBEOircAK,  s.  m.  Hist.  Roi  de  la  mer;  titre 
du  chef  des  piratet  leandinavet: 

SjETabis,  n.  pr.  f.  (pr.  cét4tbic9).  Géogr.  ane. 
Ville  de  THispanie,  dans  la  Bétiqiie,  sur  un  fleuve 
du  même  nom;  était  ranommée  par  ton  lin  et 
ses  toiles.  Appelée  chez  lea  modernet  ^Laiiva^ 
elle  fut  détruite  et  rebAtie  p«r  Philippe  Vv  et  ae 
nomme  aujourd'hui  San^FeUpe  ou.  Sami^Phi" 
lippe ^ — Ville  de  l'Hispanijei  4^11  U  Tarraconaiie. 
Aujuuni'hui  Aleo9,  •  '  -:  ^V"^ 
0  SAFAFAVitB,  i.  n.  Ultt.  relig.  Nom  dot  mont* 
bres  d*uno  *fecte  malipméUno;'       -^ 

SAFET,  n.  pr.  m.  Géogr.  Villç  do  l'empire 
ottoman,  dans  la  Syrie,  paebalik  d'Acro,  autre- 
fois importante.  On  croit  que  cfoat  rancionno 
Bétulie,  En  4799,  les  Français  y  remportèrent 
UQO  victoire  sur  les  Turcs  et  sur  les  Araboa;«  ;^  r 

SAFFARDDB,  i.  IB;  V.  iOFTAUM ,  auCOO^pl. 

gA#Fi,  n.  pr.  m.'^ViUe  de  l'ÉUt  de  Maroc,  aur 
Tocéan  Atlantique.  49,060  bab.  On  rappelle  auiai 

*  SAFRAN,  t.  m.  Bol.  Cenre.  iè  pitntoi  do  la 
famille  des  iridéet.  hb  taftan  emUhé  est  origi- 
naire de  lUsio.  Les  pistilt  dosséeliéi  do  tôt  flourt 
portent  également  le  nom  do  mtfiran;  lia  doiuiont 
une  belle  couleur  Jaunes  Oo  lot  emplolo  en  pliais 
macio  et  dans  quelques  préparallooa  culinaires. 
—  On  appelle  mfrau  hdûtrd^  lo  earthanke  oflici- 
'nat;  —  safran  deê  Inéèe^  le curcttOM ;— aa/Von 
4es  pré$t  lo  colchique  d'autoano.  —  Ane.  cbim. 
Safran  de  Mars  apéritifs  lo  sous-carlionato  do 
fer;  —  safran  de  Mars  astringent ^  lo  peros>'do 
de  fer.  —  Prov.  et  flg.  JUer  au  safran^  fair^  de 

très-mauvaises  affaires;  allusion  à  l'usage  od  Ton  (  fléohière,  à  laquelle  on  donne  onoore  le  nom 
était  anciennement  de  poindra  OB  JaiiHf  la  bo»-  •  ipulgaire  de  fiècke  d^eau. 
(ique  des  bao^ueroatifrst  ''^'  ,  >      ^i  rf  i  >,>  :  ^  ^|      gAfifTTBI«UBf  ht*  toffi.  Genro  de  foollusquos. 
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i^ATHA^l!»,  S.  m.  [pr.  Çiiltahtfme).  teclin, 
prjL'ura  d^'  cârlliamo  pr<^partM*s  pour  lu  leiiitufie^, 

*SAFBE,  s.  m.  Hias.  ^iglctta  do  mer  peinte 
dans  quelques  armoiries. 

SAGACKMEitt,  odv.  D'unc  manière  sagace.  Il 
est  peu  usité.. 

SAGALASMS,  n.  pr.  ^  m.  (pr.  ç'agnlaçuce). 
Géogr.  anc\  Ville  de  Pampjhylie,  qui  fut  brûlco 
par  Aleiandre.  Aujourd'hui  $aijaklu. 

SAGA^,  u.  pr.  m.  ViMo  des  Etats  prussiens, 
dans  la  Silèsie,  sur  la  Bobef.  4,500  htfb.  Victoire 
des  Russes  sur  les  I*russiens  ,  en  4759. 

SAGARA,  n.  pr.  m.  Mjtb.  ind.  Roi  d'AYodbya, 
fils  de  Rahouet  de  Kalindl.  Il  offrit  quàtre-viogt- 
dix-ntuf  fois  aui  dieux  le  célèbre  sacrifice  dit 
açouamédham  ;  Il  allait  Taccomplir  pour  la  cen- 
liéme  fois,  lorsque  Kapila  lui  enleva  le  coursier 
destinée  rimmolatlon.  Il  ordonna  aussitôt  à  ses , 
soixatfte  mille  enfants  de  chercher  le  coupable, 
mais  le  dieu  ravisseur  les  pulvérisa  d'un  regard. 
Plus  tard  ils  furent  ressuscites  par  lé  contact  des 
eaux  du  Gangc^k  '•  v     f^ 

SAGARIS ,  n.  pr. m.  (pr.  çàgarice).  Jcm|ls  hér. 
Vu  des  compagnons  d'Enée^  lue  par  Tiimus. 

9ACARTIË!«,  ^dj.  et  s.  Hist.  anc  Nom  d'une 
des  dix  tribus  des  Perses^  — ^  Membre  de,  celte 
tribu. 

SAGD'A,  s.  f.  Miner.  Pierre  pfécieuse  de  cou- 
leur verdâtredotit  parleJPline. 

*  SAGE,/ s.  m.  Philos.   Les  sept  sagas  de  la 
Grèce j- on  «implement  les  sept  sages,  nom  donné 
à  sept  Grecs  illustres  du  vi*  siècle,  avant  J.  C, 
savoir  :.  Thaïes,  Solon,  Bias,  Chilon,   Cléobult, 
Pittacus,  Périao'ire.  Quelquefois,  à  Pé^ia^dre  on 
si^stituail  ou  Mjson  de  Ch'en,  ou  Anaebarsis, 
bien  que  ce  dernier  fiU  Scythe  ;<^chacun  d'eux 
avait  une  sentence  qui  était  co^me  sa  devise.  — 
Philol.  Le  banquet  des  sept  sages,   titre  d'un 
traité  moral  d)s  Plutarque.  '--  Hist.  Sages  grands, 
magistrats  de  l   neienne  république  de  Venise. 
\i  |AGES,  au  DicJ.  Les  sS^es  grands  étaient >u. 
nomore  de  six,  eC  leur  pouvoir  ne  durait  que  six 
roois.^* Sage  de  la  semaine,  celui  qui  recevait, 
j>éndâBt  sept  jours,  les  requêtes  et  les  mémoires; , 
chacun  des  sages  grands  était  à  soff  tour  sage  de  * 
la  semaine.  —  Sages  de  terre  ferme,   titre  de 
cinq  olficiers  supérieurs  de  Venise,  chargés  de  ^ 
recruter  et  de  payer  l'armée.  —  Conseil  des  dit 
sages  i  tribunal  de  Veoije,  od  l'on  estimait,  le  bien 
de  chaque  particulier,  afl(n  de  le  taxer  d^ns  les 
circonstances  extraordiniiires.  -^  Sages  des  or^' 
dres,  jeunes  Vénitiens  qui^  étaient  admis  dans 
les  conseils  en  qualiio    d'auditeurs,   afio-d'ap-^ 
prendre  la  science  du  gouvernement.  -^  Sages 
sortis  du  conseil,  se  dit  des  onxe' nob'es  qtri 
choisissaient  les  quarante-cinq  électeurs  du  ddge. 
SAGB-tiOMME ,  S.  m.  S'est  ^t  pour  juriscon- 
sulte.       •      -7  ■ 

SAiSBt,  BTTB,  adJ-  ot  S.  ABoion  diminutif  de 
sage.  —  ^a^ette.j  Bot.  C'est  un  des  noms  de  la 
flécbiére,  planlo"  aquatique. 

SAGGio,  s.  m,  P|^tit  poidf  de  Veniso,  le  sixiémo. 
de^'once. 

SAGBALA,  jD.  pr.  m.  Géogr.  SandJaMt  de  la 
Turquie  d'Asie,  dans  l'Aniitolio.  U  a  poi|r  cb.-K° 
Sm^roe.  '  \ 

SAGMALiBB,  B.  pr.  m.  Géogr.  Grand  flouvo 
d'Asie,  qu'on  appelle  aiissl^Bioiir,  y.>M0CB, 
«u  Complément.      \' '■/  ^  v.  ./; 

SAGHED,  s.  m,  (littéral.^  oii^ti^).  Kelat. 
Titro  d^  monarques  éthiopiens*-     '^' 

BAGHlBrilOUR  ^  S.  B.  Gramm.  Nom  de  U  vingt- . 
huitième  lettre  de  ralphabel  turc.  Elle,  exprime 
•un  son  nasal  sourd,.'- •^■'••■^•'♦'.  *'-^v'*--*'''^:--v.-v'-,  •■ 
SAGlBAliOB,  S.  m.  Hist.  Tliro  dos  jtigos  qui 
rendaient  la  Justice  dans  les  assemblées  nationales 
dos  Francs.  ■  ;  «>f^  s. ;. .t^*>i^ ;:.;.. ^^?. 

SAGiCTOB,  8.  m.  Anc.  an  milit.  Dard  ou 
gft>sae  flèche.     î  th '-i::.^»  -^ï  ■  js^  •: '^^n^i aW  ^l^^  ' 

8A6IBATI0B ,  i.  f.  (OB  Ùl.  ao^lUll^,  do  Sg^ 

«art,  engraisser);  fioon.  Action  d'engraissor  les 
BBhnaux  doaiestk|iMS. 

*  BAOfTTAiBB/.s.  m.  ABt.  rom.  Soldai  qui 
lançait  des  flèches.  Les  sagUlaireê  s'appelaient 
aussi  Cretois  ot  Arghes.  "<-»  Bot.  U  fléchlère. 

^BAGITTAL,  AtB,  gdj.  Didad.  8o  4il>  OB 
général ,  do  oo  4|ui  rossemhie  A  uoo  flèche. 

BAGrrTB ,  s.  r.  (en  lat.  sagiUa^  mémo  signir). 
Flèche.  VioQX  mot. 

f  BAGITTABIA ,  S.^f.    BOl.   C'Oit  lo  BOBI  UUb 

do  la  foir^llatry.  Ainsi  sà^eUe,  sagiiiairÊf  êagUUk^ 
ria ,  présentés  i  tort  par  le  Dictionnaire  comme 
dos  plantes  diflérentes ,  no  sont  autre  choso  que  Ja 


•AAGlTTIFfcRV.'.-adfj^  dns  2  g.not.  <}ul  jWt». 
une  parti<* ,  ou  des  tathes,.  en  forme  de  ici  j. 
lance.     "  '- '     t 

SAGiTTirpiji^,  ÉE.,  adj.  (du  Lit.  «a//'//.?, 
flèche;  folium,  teuUIe).  Bot.  Qui  a  des  feuilki 
sagiltéea.  _'  -^^ 

SAGlTTiLiNGtE,  adj.  des  )%.  [Âix\sîT^wiiit„^ 
flèche;  lingua-,  langue).  Zool.  Qui  a  une  lan^u' 
très-longue,  et  veriniforme. 

•SAiilTTULE,  s.  f.  Zoôl.  lYom  donnèà  un  là! 
rynx  d'oiseau  qu'on  a  pris  pour  un  ver  in^tc^tinal. 
Le  Drclionnaire  a  admi?  cette  erreur.  ^    \,' ' 

SAGOKAB,  S.  01.  Relat.  Cercle,  divisé; n 
soixante  parties  égales,  ^ian^  lequel  les  ind'igèno^ 
de  la  Virginie  rcprèsênlaicnt ,  par  les  figures,  Us 
événements  de  chaque  cycte  de  soixante  ani.   : 

SAGON,  s.  m.  Ant.  Un  des^  noms  'du  mojfliot 
en  Fagjpto  et  dans  une  partie  de  l'ancimine  Asiil 
.  SAGONE ,  s.  f.  Dot.  Plante  de  l^-C^uyane  ^  fa- 
mille des  convolvulacées,  -l'  ■    ■•■■(!U' :f:--  V.;::^;vJ\''j  ' 

giicoarTiA',  n.  pr.  f.  Géogj^  anc.  Ville  de  la 


lf 


de 


Tarraconaise,  sur  les  confins  des  Celtibères.  auj. 

Ségovie,  —  Autre  vilTe  de' la  T.arraconaisé%  ohiz 

Jes  Cerrélains.*Auj.^i/i/ertra.  ^m    rr       ;  '  i  ,  :l 

SAGOUIER^  s.  m.  Bol.  V.  SAGODTIER,  au  Crimplli^i 

.*8AG0UTlER,.s.  m.  "Bot.  Palmier  qui  fou  mil 

je  sKgou.  On  retire  cependant  cette  fécule  de  phw  j 

'Rieurs  %)i|res  espèces  de  palmiers,  mais  celu-oi 

'  la  donne  plus  abondamment.  On  dit  au<<si  5a-* 

goûter.  L'article  du  Dictionnaire  est  rédi^^é  U'uns 

manière  ambiguë.    .     '  ^' 

SAGRA,'n^  pr.  f.  Géogr.  anc.  Rivière  d'îialie/ 
dans  le  Briifium;  elle  sé^ jetait  dans  la  mcrJo-' 
nienne.  Lès  Locriens  j  remportèrent  sur  lc!(  cro- 
toniates  unç  victoire  éplatanCc.  On'  raconte  quu  . 
deux  frères  qui  y  avaient  assisté  en  portèrem 
miraMeusemenl  la  noejvellc  le  même  jour  nui 
•jeux  olympiques.  On  les  prit  pour  lef  Dioscurcs,' 
dont  le  tenopie  était  voisin  de  la  SagruC.  —Los 
(;rccs|lisaiAt  proverb. ,   quand  on  refusnii  de 
croire  une  cho»é:  Cela  est  plus  vrai  que  l'affaire 
de  laSagra,    .  '       - 

^    SACRÉE ,  s.  f.  Bot.'Genrc  de  plantes  des.  An- 
tilles, famille  des  mélastomées.         V       -'    '    . 

SACRES ,  d.  'pr.  m.,  Géogr.  Ville  forte  du  Por- 
tugal, dans  UAlgarvé^  sur  l'Océan.  36^  lub. 
Fx)ndée  en  4446  parle  fameux  infant  don  Alphtnrsc 
Jl^iriquez,  qui  y  résida  longtemps  et  y  ét^lit 
une  ôcolè  de  navigation.         ;,  :     ^* 

sagroTde,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble 
a  u  sagre ,  4tti<^^^  coléoptère.^  <    ^ 

SAGOIRS,  s.  m.  pi.  Relat.' Se  dit,  en'Turquie,'/, 
de  certains  sorciers  analogues  aux  ônocenlaùrcs, 
des.  Grecs.  *•    ,,  *    «        -  '"         . 

^     SAHADÉVA,  n.  pr.  m.  Mytb.  Ind. 'Le  cinquième 
des  Paodavti.  U  épousa  Bbanoumasi ,  petiie-fiUp  . 
Je  Crichna. 

SAHAOiAKYA,  n.  pr.  f.  Myth.  ind.  Nom d'uue  * 
Apsara. ''^     ^^  ,  ^  ^ 

•  SAHARA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cel  immense  dc-^ 
sert  do  sAblo  est  coupé  de  quelques  oa^is  où  J'on 
trouve  des  hordes  nomades  appartenant  aux  races 
arabe  et  berbère ,  et  même  une  '  vRIe  nommée 
^4gahly,  On  no  traverse  le  Sahara  qu'en  cara- 
vaneji.  L'eau  y  est  très-rare.  La  végélatioosc 
borne  A  quefques  palmiers  et  à  dés  arbustes  épi- 
neux. Des  vents  brûlants  y  soufflent  et  eoscver 
lissent  quelquefois  des  tribtis  entières  sous  tes 
nuéotf  do  sahlo  qu*elios  soulèvent.  Le  ^on,  la 
panthère,  Tautrucbe,  les  siB|es  et  d'ènormer 
Herpents  peuplent  le  désert.    <  ^^  »  ' 
.   gAHABIEB,  lEHNE,  adj.  Ot  S..  Géogr.  IfabilaDt 
du  Sahara.  — >  Qui  appartient  au  Sahara  ou  à  ses 
habitants  :  Les  sables  sahariens^  r  • 

SAMBL,  n.  pr.  m.  Géogr.  U  partie  occidentafc 
du  Sahara.,-^  On  donne  aussi  ce  nqm  à  des  col-  * 
Unes  qui  s'étendent  au  S.-O.  et  à  l'E.  d'Alger,  au 
N.  do  la  vasto  plaine  do  la  Miilitia' 
f  \»  saIha,  s.  m,  ZooL  boisson  delà  mer  Blanche. 
BaIbb,  BBiB,  adj.  ot^s.  Géogr.  anc.  Nom  ; 
d'uB  peuple  gaulois  do  la  %•  Lyonnaise.  See^ 
vêtait  U  capiUlé  des  Salena.  ^^  c   \^ 

•  fAttTTBv  s.  r.  Gomm*.  Étoffe  tissuc  de  soie 
ot  do  laino  qu'on  fabriquait  autrefois  en  Uifie. 
Ob  éerivait -qao^ufliitois  aoyallev^^  «^^^^^^^^^^ 

BAfBTTBBtB»  s.  t..  V.  iATBTfgAtB»  ftû  Dict. 

BAiRTBIUt,  S.  m.  V.  lATBfTBoa,  au  Oict. 

•  BAtAA ,  t.  m.  Archéol,  Honoaie  des  anciens 
AllemaBds.'  r.    - 

•  BAIGBiB,  S.  r,  prOT.  Ot  fig.  Faire  une  saio; 
à  quelquiun,  à  la  hawrsê  de  quelqu^un ,  lui  til 
unospmmed'argeot.— 5f{<m  U  ktus  la  saigne* 
les  charges  doivent  être  proportionnées  à  U  ror- 
tBne  do  celui  qui  les  supporte. 

•  |Al«Mlv^*  «t  •»  J^  m  «MH.  Sai^  ^^ 
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garçousfse  t  l'ouvrir  [ipur  en  relircr  de  la  poudre. 

—  mt.  Saiffner/  ^e  diLilu  cliouquct  d'ui»-  bas 
inùl  (pli  s'incline  vers  l'avanl.  \<  #    - 

S^UGKKS, n.^pr.m.  GéoRi.  \y  llic ville de^^l:ancf',. 
^h -I.  dcc«nlon,  d^p.  du  Carîial.  5rHiab.  "  *V 
mY(;ok,  n.  pr.  m.  r,éo^t.  ville  de  l'enapirc 
d'Annïrn  ,  dans  la  Corhlnehine,  une  dei  princi- 
pales de  rcmpirc.  480,000  bab.  environ  , 'dont 
4 0,0(ïbi;hirUM5r"Porl..  Pagodes  nombreuses.  Pa- 
lais du  vrcc-roi  •^Citadelle  ;* arsenal:,  ei^  ' 

SilMA,  n.  pr.'  m.  Cîëogr.  (;rand  laè  de  la 
RussîSU'Kurope;  70  Wl.  sur  40.  Il  rommnniquo 
aveê  b*  lac  Ladcrga  et  le  goifa^de-PIn lande.     ^ 

*  SAIX,  s.  m.  (;ha<^se.  Sq  dil  de  U  graisse  d/M 
b^les  fhordanles  et  noires.  ? 

84iVE(;ïi,^i;!ir,    s.-  m;  lipl.   Nom   vulgaire  du 
^^.ieniigrec.;:!;;: //if;."  •>-  ■  ^  ^   ■  .  ^^     ,       _    •    ^^--^ 
'i^l:,  ,  *  SMMT^'-^'HTE^    %.    Lé  saint    de    fa    veille 
,^       lim'est  poihJl  prié  ^   on'  altcnd^raremenl   quelque. 
/i  l;f|Âose  d'eiiraord inaire  des  .personnes. cpf on  voit 
;•// //tous  ll*s  jours:  —  Un  saint  qu'où  n**  chôme  plus , 
'■       se.di.t  d'uii'boninic  qui  a  perdu^iou!  pouvoir. — • 
ironiq.  Un  petit  saint t'iin  petit  ^ncnt  d»}  bois,  un 
Jiyin)crilc. — Saint  de  Grève  yun  liloj^in  brigand, 
parce  qu'oiTi^s  eiéculail  autrefois  sur  la  place  de 
i;rève,  auj.,  place  dernoiel-de-Ville,'à  Paris— 
Être  de  la  confrérie  de ^StUnl- Hubert^  s'e«t  du 
d'un^omme  qui  a  Thabitude  de  mentir. — JS'étre 
que- de  la  Saint-'Jean^T\*HTe  pas  bien  au  fait 
d'une  chq^^  —  :4voit^V hôtel  jde  Samt-Julien  ,- 
posséder  un  bon  glteu-r^'  y  '^^  pirea  saints  en 
?.  Par](}dif,  se  dit  pour  faire  l'éloge  d'unfJ  personne. 
{'-^iélon  le  iai^  Và^^n$y  il  faut  proportionner 
g  réloge  au  mérite,  ria  dignité.  —  .Çain/e  Cerie- 
viève  et  sf^t  Marceau ,  se  dit  de  deux  person- 
n  â.qu'^n  veit  toujours  ensemble.  —  Ilist.  Saint 
s'est  ^dit  autrefois  des    cl^hes.  Dans   quelques 
\illc8  du  midi  de  la  France ,  on  appelle  encore 
.    (/ros  saint  la  plus  jgrosie  cloche!  —  Petit  saint , 
nom  d'une  „(1ps  cloches  de  la  Cathédrale  d'Angers^ 

—  lie  des  SainiSf  dénomination  pi^  laquelle  on 
a  design^  l'Irlande  au  moyen  âge,  à  cause  des 
progrès  rapides  que  le  ehristianUmo  y  avait  faits. 

^ /— (iéogr.  "Xm  Saintes  t  groupe  d^  Tar'chipel  des 
Itntijles,  i  43  kil.  de  la  cût^  S.  de  la  Cu'adeloupe. 
Lès  deux  Ilôts  principaux  ,.d1ts,  l'un  Terre  d*ef^ 
haut,  ou  du  vent ,,  Tauire,  Tei^re  d'en  bas  ou  de 
dessoits  le  ven/^  comptent ,  4,460  hab.  — 5am<, 

'  arnfe,  aSj.  Uist.  sainte.  Le  saint  /teu,  ,1e  Sjanc- 
tuaire  du  temple  de  Jérusalem  /  qui  précédait  ic 
saint  des  saints.  —  La  sainte  cité,  Jérusalem. — 
Hisi.  Tw-aain/ i  •  litre  qu'on  a  donné  à  dès 
princes,  même  idolâtres  ,  tels  que  ^es  empereurs 
Va!érien.et  Gallien. >^5afn(  s'est  dit  de  l'eroj^e 

:..jde^ Constantinopte  et  des  empereurs  grecs,  à, 
cau«e  de  la; cérémonie- de  leur' sacre.  On  disait  :'^ 

'  la  sainte  personne  de  V empereur,   - 

SAifiTË-ANNB,  s.  m.  Marbre  de  Belgique,  à 
fo^gris  mélangé  de  blanc. 

SAiKTEHElALi.BfTB,  s.   f.   Comm. .  Sorte  dé 
vinou.sseline,,  façon  suisse. 
>  SAHiTe-REiGE ,  S.  f;  Bot.  Kbm  vulgaire  du 
thiend'ent. 

*  S4INTBS,   D.    pr.  r<  Cette  ville  est  sur  la 
.  gauche. de  la  Charente^  et  compte  9,559  bab. 

Restes  d'antiquités,  liiittres  vertes.  Jadis  .capitalo^ 
delà  Saintonge  et  dvéché,  elle  fut  de  4790  à  4840 
cb:-l.  du  dép.  de  la  CÏiârente-InférIeure. 

*  SAimTEfi,  f .  f.  Hiil.  Titre  d'honneur  que  l'oti 
donnait,  dans  le  moyen-âge,  a*ux  princei  do  VÈ- 
gli^é  et  m^me  aux  évéque i .  —  Titre  d'honneur 

,  que  les  évéquef  OQt  doiiné  aux  souverains. 

V  ^AlNTBBR,  i.  m.  Anc.  Jurispr.  Personne  qui 
se  rendait  volontairement  serf  de  l'Êglfse.  Ou 
disaiUuisi  aatn<i>r.  •   *      y^  ^ 

SAiNT-LBi)^  I.  m.  conttr. .  Sorte  de  pierre 
Icndre.    A*5'^    •         ^    *  .  ,4->.  ^c -"^u-i  ■:■■;■.  ^ 

*  SAiNfOMQB ,  D.  pr.*  f.  Géogr.  Elle  se  divisait 
on  Haute  et  Baê9e^ainionge  ^  1«  prensière  au 
v^.f  la  deuxième  aa  N.,  faifaot  partie  toutes  deux 
du  grand  gouvernement  de  SaintongeH2t*Angou- 
'nois.ih.-l. 9  ointes,  pour  la  Uautfr-Saintonge 
ot  la  Saintonge  tout  entière;  SainlrJcaciHi'Aogèly, 
pour  la  Basse.  Ce  payi,  occupé  primitivement' 
Ptr  les  Santanêi,  hà\  d'abord  comprit  dans  it 
Ijaulo  celtique,  polt  dans  l«  deuxièaie  Aquiuine. 
H  at  partie  du  doehé  de  Guyasine ,  pasM  aux  An« 
glais  par  le  nMi1ag«  d'Êtéonore  de  Guyeiine  avec 
Uenri  II.  cbfriei  V  le  réunit  à  U  Frince  en  4375. 
^  SAiRT-PiBBEB ,  S.  ».  ZooU  Non  vulgaire  de  U 
dorée,  poisson.  ,,      .   ^ 

*  ftAiST^siMOUlEilliE  ;  ir  t  Daose.  Figure 
dun  quadrille,  dans  laquelle  chaque  cavalier 
<^liaoge.dc  dame  avec  soh  yis-A-vis. 

v^BAiTr-siMORiSME,  i.  m.  Pbilos.  Sysléme 
ph'Iosopiiiauo  ef  social  fond^  pa^  Gl^ude-Uenri, 


comte  de  Saint-Simon,  n('  en  HtiO,  cl  mort  en 
48*25.  I,eu  t>''Jit"iP''S  fondamcn^tTTx  du  sairtl-^si- 
nionième  sont  t  l'abottlion  de  t<iii>  les  piiviU'^v? 
de  nais«ance ,  la  Iransformatioii  delà  propriélé, 
4'^ducalion  sixiale  et  professionnelle,  la  rétri- 
bution suivant  les  œuvres  et  régalité  des  deux 
yjes;  mais. il  perdit  tout  crédit  lorsque  ceu-  qui 
^Ira^R^cliaiént,. passant  de  la  théorie  à  la  pratique, 
voulurent  élahlir  une  hiérarchit?  nouvelle  ,  pré- 
tendirent modifier  le  mariage  ,  abolir  toule  es- 
lUfice  d'l^»rédilé,  dénaturer  lu  famille  en  sub<»il- 
tùant  à  l^niiatiun  naturelle  une  filiation  .touie 
C()nvenliônn«'lle ,  cnlin ,  instituer  un  culle  nour. 
veau.  Aecuscs  devant  les  tribiîftiaiix  d'allônlat  à- 
la  morale  puMiqi^c,  les  saint-simoniens  virent 
dissoudre  li'ur  association  par  une  sentence  ju- 
diciaire  iKliii. 

swr^rAcnfAS',  s.  m.  Monnaie. d'or  de  Goa,, 
valani;  fr.  H,a*). 

'*  SAIS,  ^1.  pr.  f.  viéogr.  anc.  Ville  d'I%gyple  ^ 
dans  le  grand  J)t  Ita,  au  N.,  sur  une  branche  du 
S\\.-^^\n[,  ]nsrripti(in  de  Saïs-^  inscrifilion  ijûi 
se  liçaît  (Jau«  l«*  temple  de  Sa'H.  Klle  elati'  ain  i 
conçue  :  Je  suis  ce  qui  a  été ;cc  qui  est ^ci'  qui  i>e¥a ^ 
et  nul  n*a  encore  sovlcvè  le  voile  qui  vie  courre, 

*  SUSIK,  s.;f.  I»c  'd.  SiJisie  r^6a/f^'«ai»ie  que' 
faisait  un  sergent,'  à  t'aide  du  seing  privé  du 
seigneur  et.du^cel  de  ses  armes. ^- Jurispr. 
Saisie  foraine  ,  saisie  ,  faite  par  le  créancier,  des 
effets  trouvés^  d.ins  sa  commune,'  €4Pqui  appar- 
tiennent à  soh  débiteur  forain.  —  Saisie- sur  soi^ 
méwitf,  saisie  qu.'une  personne  qui  réunit  les 
deux  qualités  dt^créanéïère  et  de  débitrih^fai,! 
entre  ses  niains,  des' deniers  qu'elle  doit  à  son 


propre  débiteur. 
SAlSI^Elh,   s. 

saisine.  « 


m.'  Anc,  cour.-  Gardien  d'une 


rilanie  Tin{;^itane,  «ur  le  n<juve  du  tuùun   iv^rin  ii 

sur  1  oçé-itn  Atlanli<pie.  .K\^,- /'ifux  Sali . — riivi'i'* 

du  |).i)H^i*s  Uataves.  Auj.  D'sxcl.  —  1  i'-uve  d'A- 

;   fri(|ui';'î»inu»!nt  de  l'océan  .Mjanlfqne.  Auj.  /feiii- 

\*  /V/7f^/r.— (iéogr.  ni(»(|.  La  Sadi,  villtVil^i  my/itune 

de.\;jpW'«,  (\au%  \,\  Principauté (jlérieuie.  5,000  h. 

S\LAtK,  9%  f.  Kol.   Arbrliseau  de   h  COdiin- 

cliine.    .       ;     '■■■.'■■      ■    ^       «. 

^•.sii.\ri%,    n.   pr.  r.    Mylh.    Selon  q«ir1(iurs 

myltio^raplies ,  nymphe  de  la  mer,  qui  est  In  piM- 

-8bHh!(i(\ii><)n  du  Tf  flux.  —  (.éojçr.  anc.  Meuv'..';-! 

la  l/isilaiii<',  alllu<'nt  de  rAtlantique.  Auj.  Sadna. 

*  SALAilTh!,  s.  f.  (en  \;\{.  sttlarit.u$\  s\<.\\. 
l*^onfM«ion  aux  i>1aisirs  de  l'iàrnour.^/est  le  s»HO-r 
imrw'  de  salacixme.  V^.  ce  mol,  au  Di.oi.  S^hirit^ 
n  a  j.iuKri.i  si^n'iiv-,  qualile  ii>''ce  (pii  essaie.- 

^  'il  irr.-y 

u-de-) 

Prov.  Ces!  unr^sxnhide  ((f  (Msf'aa  ,  Sf;  di- 

sau  auiltfT)!)^  (I'*ni*.i*  enri.  •  «le  pendu.   —  Âne.  t. 

inilil.  Suiijde  s'eil  dit  d'un  «o-ldat. C'»ifTé  de  l'^tr- 

mu're  .•n>(telée  .*>V7 /(/<//,'.  :"*''■''.  •  • 

*HU. \!>IKK,  ^.  m.  (^e  rpii  esl  cnnleoirdnns  un 

i^aladier  :  \f(Hi(^i'r  un  saladirn  de  rorruiint'. 

-S4i.%i>0,  n.  pr.  ni.  CéDgr.  .Nuin  d-  d  iix  ri- 
vières de  la  coîiièUération  du  liic^-ilv-h'.-PLila  : 
ru'ne, arrose  i'Llal  de  l;utn<;S-Ayre5  et  alîlue  dauk 
la  Mala  (cours  .'S'iO  kil.);:  Taulre  l()!T»bV  d.iu^  le 
Paraua,  sous  le  nom  de  'San-Thome  eouîs  130 
kil.)..-i.||  y- a  en  Kspagne  plusieurs  petites  ri- 
vières du  nom  i\(}  Salodo. 

SAi.AGt,  g.. H).  Anc'jurisp.  Impôt  suri:  sel; 
gabelle.  -         "      •    . 

.SALAKiiôn,  svm.  Ilist.  ott.  Éçuyef  du  luirTn, 

*  SALAM4KDUK ,  S.  f.  Auc'.  chim.  Sang  de  sala^ 
mandre  y   vapeur    rouge  qui    s'élève   pendant  la 

Alcliim.  La 


SAI  4ï>>:„    s.    {.  Salade  (^f  r'r  n'sr.s ,  Sif  dit  in:- 
proprenienl  il'une  'pT)rU')n  ik*  rrrif.s.i  l'eai 
vie. 


distillition  dé*M'espr»l  ^e   nilre. 
SAISIR  .  V.  a.  Mair*^marrer  une  chose  soli-   ^  :sàlarrt4indre  qui  est  conçue  et  qui  vit  dans  h'  fe\{ , 


dément;  la  fixer  au  moyen  de  corda j^e<î.  ; 

SAISMi-|SliA'>U05l'!«ËU  ,  Y*  a.  Jurispr.  Saisir  (es   ' 
fruits  pendants  par  rr.cines.  \ .  saisie-brandon , 
9u  mot  SAISIR  du  Diclionbaife.       .  \ 

*S4|ëiSSEMK:*T,  s.  m.  Kscr.  Action  de  prenùro 
avec  la  mamfépce  de  son  a^ersaire.  ^ 

•  SAISO:^  ,  s.  f.  Comm.  Marchand ,  tnarchandê 
des  qumtre  aaisons,  se  dit,  à  Paris,  de  marekands 
ambulante  pendant  les  fruits  ou  les  menus  ob- 
jets de  consommation  que  cétte\aison  produit^ 
ou  dont  elle  fait  naître  le  besoin.  -\  "* 

SAÏTE^  adj.  et  s.  des  %  g.  Géogr,  anc.  Habi- 
tant de  Saïs.  —  Qiii.  appartient  i  Sais  ou  à  sl's 
habitants.  — •  dliron.  So  dil  d'une  dynastie  xies 
rois  d'Kg>.plc  qui  dura  44  ans ,  de  16^  à  748,  et 
ne  compte  qu'un  seul  roj.  C'est  la^  vingt-qua- 
trième,  selon  le  Sycrcelle.  *         ..    • 

.SAÏTÈS,  s.  oflf.' Ant.  Nom  donné  au  métrèle  en 
|i:gypte  et  dans  une  partie  de  l'Asie. -V.  MâTRÉTE-, 
air  Complément.  r       . 

SAÏTiQt'Ë,  adj.  des  2  g.  Géogr.  anc^.  Qui  ap- 
partient à  biii.  "^  Branche  saUique  f  caiW\\  du 
Nil'Tqui  allait  de  la  branche  Agathodflçmon  au  lac 
Buto^s. — rPaléogr.  Papier  saitique ,  une  des  es- 
pèces de  papier  d'I'lgyptev 

SAÏVA,  s.  m.  Hist.  ind.  Sectaire  ou  adoralcilr 
de  Siva^  .    .'^ 

SAIZIN,  s.  m.  Comm.  Drap  qu'on  fabriquait 
dans  le  Languedoc,  pour  le  i>evant. 

SAEA,  s.  m.  Chron:  Nom  donné  ^  dans  l'Inde  ,< 
aiix  difTércntes  ères  qui  commencent  avec  un 
prince  célèbre ,  et  particulièrement  à  celle  qui 
commence  aveé^alivahaiia  (78  ap.  J.  p.). 

SAkARlA,  n.  pr.  m.  Gèogr.  RivièrcMie  la  Tur- 
quie d'Asiey.  naU  dans  le  sandjakat  d'Angora,  et 
toipbc  dans  la  mer  Noire.  Cours ,  450  kil.     '  > 

S.iKAS,  s.  m.  pi.  HisL«^  ind.  Nom  donné  par 
les  Indiens  aux  Saces ,  qui  vinrent  s'établir  dans 
les  provinces  occidentales  de  l'Inde  »  un  siècle 
environ  avant Vére  chrétienne.'  . 

]A4ILAT0U,  n.  pr.  m.  Géogr.  Villede  Nigfitio, 
dms  le  royaume  de  liaoùssa  ^  près  d'un  aflluent 
du  Djoltbt.  80,000  hab.  Bésideuce  du  souverain 
des  l'Cllatahs.  Beiles  mosquées.  Palais  immense. 

SAKEftWARAi  S.  m.  (littéral., Mf^nair  c/^fCère). 
Hist.  ind.  Nom  que  I'qq  donne  aux  princes  qui 
commencent  un  aaAa. 

SAEEARAH,  n.  pr.  m.  Géogr;  Ville  de  la  Basse- 
l^ypte,  près  de  l'eniplaccment  de  l'anciedne 
llerophis.  On  voit  aux  environs  onie  pyramides, 
un  sphinx  fameux  et  des  caveaux  pleins  de  n^omies. 

SAETl ,  n.  pr.  r.  Myth.  Ind.  Épouse  de  Orahron. 
La  même  que  Maya.  .V.  ce  onoti  au  Compl.  — 
On  iiOmm)B  aussi  Sakiis  les  trois  çr^ndes  déesses^ 
de  la^TBnilé  indienne.  L'épouse  de  Brahma*  le 
^istinjgue  alors  par  le  noni  de  Para^Sakti  (grande 
Sakti)/    •  .  ' 

iALA,  n.  pr.  r;  Géogr.  anc.  Ville  de  4a  Mau* 


phrase  par  laquelle  lcs,alchimislei(  dôsii;naient 
t"  l'élixir  pu  la  pierre  parfaite  rouge;  ^2"  le  mer- 
cure philosophai  ;  3"  le  soufre  incombu^tilde. 

SAi.AMAitiYRlliE,  adj.  des  ^2  g.  Zoul.  Qui  res- 
semblée la  salamandre. — siLAMA\ar,inE5,  s.  m.  pi. 
j  lamiile  de  repLiles.  On  dit  aussi  safnmandroïdf},^ 
^  SALAMAflDRfiLOGlEi  I.  f.  (du  gr  aaXa'p.avîp a, 
salamandre j.  Xovo;i  discours).  t)idact.  Traité  ou. 
description  de  hi  salamandre  ' 

SALAMA^iunOLOGiQtB,  adj.  dcs  2  g.  Didact.  ^ 
Qui  apparlfent  à  la  salani^andrologie.  .    '  .  ' 

SALAMANÙROPS ,  S.  m.  ;fool.  Genre  de  reptiles" 
batracieui.'      '  -         •   .    .    / .      ' 

*  S.ALAlf>r^Qte  ,^  B.  pr.'f.  Géogr.  Ville  d'Kspa- 
gne,  dapsie  royaume  de  Léon;  ch.-î.  de  l'in-** 
tenxlance  de  même  nojp,  sur  le  To'rmès.  15,000 
hab.^Kv^ché.  Cathédrale;  beau  pont,  é'^'lses  et 
t^utres  pinces  remarquables'.  Son  université,  au- 
trefois si  fameuse;  est  très-deChue  et  uç  compte 
aujourd'hui  que  peu  d'élèves.  —  Les-  Auglo-, 
Kspagnofs,  commandés  par  Wellin^rtoii ,  rempor- 
tèrent à  Salamanque,  eu  4S45,  une  victoire  éom- 
pléte  sur  le  duc  de  Kaguse.  .  '      j^  "* 

SAKAMI!ME,  n.  pr.  f.  Mylh.  gr.  Nymphe,   fille 

-du  fleuve  Asopus  et  de  Mélhone.  Neptune  la  con- 
duisit'daos  une  Ile  à4aquéV^  elle  donna  son  nonf; 

^ei  où  elle  devint  mère  de  C^Cfirée.  On  dit  aussi 
Salamis.  —  Géogr.  anc.  Ile  de  la  mer  lîgée,  dans 
le  golfe  Saroniqiïe  ,  à  4  kil.  des  côtes  de  l'Aitique. 
Auj.  CoifoiffiT^lle  avait^deux  vTHes  prirfcipales  : 
Satafhine  la  vieille ,  sot  la  côté  0.,  et  Sa  lamine^ 
la  Neuve  ,  sur  la  côte^^  Salamine  forma  d  sborà  ' 
un  État  indépendant.  Abandonnée  aux  A.lhénicns, 

^vers  4950 ^v.  J.  c,  elle  fut  longtemps  un  sujet  ^ 
de  guerre  entre  Mégitts  et  Athènes ,  qui  i^ourtaut 
en  resta  maîtresse  depuis  l'époque  de  Solon.  Kn 
480  av.  J.  G.,  Thémistocle  déiruisit  prés  de  Sala- 
mine  la  flotte  perse,;  victoire  connue  sous  le 
nom  de  bataille  de  Salamine,  —  Ville  de  Tlle  de 
Cypre,  sur  la  côte  orientale,  fondée,  dj^mi, 
par  Teucer,  Ûls  de  Télamon,  ye\s  4^69  at^^C. 
Auj.  Porto-Costanza.  —  Aqt.  gr.  Un  des  deux 
navire^  sacrés  des  Athéniens,  servant â  transpor- 

'tcr  à  Athènes  certains  criminels  appelés  en  ju^^e- 
ment.  L'autre  était  la  JParalos  ou  Parale.  Cette 
galère,  sans  cesse  réparée,  dura  depuis  Thésée 
jusqu'au  règne  de  Pfôléméc  Pbila^elphc.  i 

*  SALAMINIEN,  lERt5lB.,  adj.  f^s.  Googr.  anc. 
Habitant  de  Saltviine.  — Qui  appartient  â  Sala- 
roino  ou  â  ses  habitants. —Myth.  gr.  Salaminien^ 
sumon^e  Jupiter.  V.  sAUkiiiNuà,  au  Dlct.  -^ 
Temps  n^r.  Surnom  d'Ajax  et  de  Teticer,  ûls  do 
Télâmon. —  Aut.gr.  Navire  salaminien^  la  Sa-' 

:  lamine.  V.  lenoot  précédent. 

*  SAL^INUS,  n.  pr.  m.  (pr.  ça/amtnMce). Temps 
hér.^  Un  des  cinq  frères  Dactyles  ,'  selon  Strabon.. 

SALAMIS,  n.  pr.  f.  (pr.  çalamice),  Myth.gr 
v.^fAUiiiKS ,  au  Complément. 
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*  SU.IKII*OLBIi  ,  I.  m.  V.  SALfcMPOlXlt  ,  SU  fHcji. 

MLiifPBU  OU  ft4LKllBllU,   n.  pr.  f.   Nom 

rnodiTnff  du  Pénèo.      "      .  • 

.  ^iLAUGlRT,  I.  m.  aol.  Kom  vulgaire  ilr  Tiii- 
sèrlne  marilime.  ^. 

SAL4PIE,  D.  pr.  f.  .Céoff.  ioe.  vitfe  de  Ta- 
pulie,  prèf  de  IVmbouchujEC  de  rAiifldr,  terfail 
de  porl  à  la  ville  d'ArpÉc.  Aujourd'hui  Torre 
délie  Sçliae. 

1  SAI.ABI4 ,  adj.  r.  (mot  lat.  formé  de  ial,  set  V 
ADt.  roro.  Se  dll  <l*uoe  portç  et  d*unc  rue  de  Rome 
qui  coftduiiaifnt  au  pajs  det  ^bint,  et  par  où 
on  frur  portait  le  tel  provenant  det  marah  voi- 
lini  de  Hume.  La  perle  Salaria  l'appelait  austi 
}^orte  Collime. 

Ml.ARUT,  f.  m.  Néol.  Ctâij  condition  d'une 
,>orftonhe  ulaHèe. 

&AI  Aft&K,  adJ.  el  f.  GAogr.  ane.  Ifom  d'un 
jKupie  de  la  Gaule  ciulpine,  dam  le  pays  noromé 
aujourd'hui  f^al  iTJoêtt, 

{s\LAT,  n.  pr.  m.  Çépgr.  nivlère  de  France , 
tort  des  Pjrènées  (Ariége),  et  se  Jette  dans  la 
Garonne  entre  «arlrea  et  Marlory.  Ciiars,^0  kil. 

SiLArc.ES,  n.  pr.  m.  Trmpi  hér.  Roi  de  i  ol- 
çhoi,  dont  la  rie hesse  éiall  prov^rhîaJe. 

SiLDtOi ,  n.  pr.  f.  Géo^r.  anc.  Ville  de  VEs- 
pagn^  Tarraconaife,  lur  l'Lbre,  capitale  des  Kdé- 
lains.  On  rappelait  auiti  Ce$ar^.4utfnsta.  Au- 
jourd'hui, Sorragotte,  —  fleuve  de  la  Bélique. 
Aujourd'hui  ïf» /fio  f'erde,  ^-. 

*  ^ki.t  ou  vu:n-s\i.É-,  n.  pr.  m.  Céogr. 
Ville  el  purl  dn  ITlat  de  Maroc ,  à  4j65  kil.  O.  de 
l\z,  i  ^erobpu^^v^e  df  la  Bpuregreb  dans  TAl- 
lanlfrque  l6i  «S.OOObab.  Port ,  jadis  important, 
aujourd'hui  prfSv^ue  ensablé.  —  Nourean  Salé, 
ville  du  «aroe.  V.  RAaàt,  au  Coinplétsent. 

,.*SALKii,  n.  pr.  m.  Céo^.  sacr.  Ville  où 
régnait  Melchitedech.  —  Gèogr.  mod.  Ville  des 
Faalft-roia,  Ktti  de  Masaachusets.  44^000  hab. 
Port  sur  l'Atlantique;  chantiers  de  construction, 
itousèum.  -r  Ville  de  la  Caroline  du  Sud,  à  58  kil. 
'  X.-E.  de  Salisbury,  habiiée  uniquement  par  les- 
frères  Moraves  ,  dont  elle  est  le  cb.-tieu  dans  les 
États  méridionaux.  —  Plusieun  autres  Tillea  d'A- 
mérique portent  le  même  nom.  —  Ville  de  Plude 
anglaise,  dans -la  présidence  de  Madras.  40,000  h. 
Oa  l'appelle  aussi  Tchelam. 

'       SALKHBRIA^  n.  pr.  f.,  V.  SALAMMUA,  aU  Compi. 

SALEITB ,'  il.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Hom  que  l'on 

•  donne  à  la  capitale  des  Salentios.  On  la  place  sur 

Aê  cote  d«  la  Calabre.  —  Cap  de  SalenU,  cap 

d'Italie,  auS.-E.  de  l'iapygiè  et  du  paya  des  Sa- 

l^itios,  sur  la  mer  lonieone.  On  l'appelait  aussi 

ca/> /ajoy^trn.  Aujourd'hui  Leuca, 

SAf^Mm,  iii,  adJ.  eti.  Gèofr.  aoe.  Nom 
d'uD  pauplede  laGraode*Grèce,  dana  ritpjfie, 
au  8.-0.  StraboB  croit  les  Saleatîiia  <Nigi|iaires 
de  Crète,  d'où  lia  vinreat  aree  idoméoée.  —  Cap 
Salamtm^Y.lamoi  précèd. 

*  SALER,  f.  a.  Teclm.  \S^l^  Ui  cytrt.Jes 
Hiupoiidrtr  de  tel  narîii»  ailn  qu'ils  ae  lecor* 

roMftBt  ppint  em  ittMiëamt  1^  taosafs. 

ftALBa»B,B.pr.r.  Géogr.  Tiilt  4u  rojauma 
do  Naploa ,  cb.-liMi  éa  la  pHoeifMBiè  dlérieuro , 
•or  le  folfa  do  Baloroo.  4t,000  kab.  Arcbofèdié. 
Port  ot  alUiooo  fort.  Catliédrtlo  lotbiquo.  Uol- 
foroélé  la  ploa  aodoooo  ^oo  l'oo  ooaiialaao»  et 
jadis  eétèbro  par  aoo  èeole  do  aièdodoo*  «-«i^  Sm^ 
lanUf  ttoiéa  par  loa  Grooa,  appartiat  tour  à 
loar  aai  Boaaiaoy  an  Gotha  »  aas  Loaibardi,  et 
a'érigea  oa  priaoipavié  iadéprâdaoto  tors  lo  mi* 
lion  ia  ia«  aièdo.  Réuaio  oa  4Û7i  au  daobédo  la 
Poiililo  par  lot  Bonaaada ,  ollo  dofaiil  plus  tard 
àJa  cou^BO  do  MopleSy  el  Itit  prias  oa  40^6 
par  Pèfliporear  Heari  nr.  -p>  tmU  éa  Maimmu  ^ 
éeolo  4o  médeHao  traaoléféo  à  Baloroo  |Mr  ia- 
bort  Galaeart ,  i  la  la  4a  ai^siMe.  Colla  éoalo 
dul  aoa  arigiaa  an  aaatael  da  OMat  Cassia,  doat 
lot  reHfMs  toigaaioat  las  ataladatf  ollai'aeflffol 
tout  l'oaiporear  Frédério  II,  foi  faada  l'oai- 
Tortiid  doBalaraa,  ol  eoaasrva  sa aéléMié  Jas- 
qu'an  n?*  alèdo,  ^>90fam  ad  silo  Ail  édipoéo  par 
ruaivortiié  do  Mofao  ol  par  arila  4a  Paris.  *-< 
Phiiol.  ÈeaU  éaimûma^  titra  d'à»  ffooasil  ë's- 
pboritaiet  do  ■ytciaa  aa  vois  lattas,  aooipoaé 
Yors  l'an  4  400  par  aa  cortaJa  laaa  4a  iMiaB,  pavr 
flobert ,  due  4o  Bonaaadio.  Il  ao  ratio  qao  lo 
tiort  de  00  poéaw  (éaviimi  yît  tarssuf  4»tW). 

iALBMBITAIB,  iàniB,  B^.  01  S.  Géagr.  MbM- 

iaht  do  Balerae.  —  Qal  apfarléaal  à  Siloraa  oa  à 
tôt  î\ab>uott.  —  Qal  appartloai  à  soo'éoila  4a 
médr^ioe  :  ÉeoU  êmUmiUtiiiê, 

BlLÉTAIB,  AIBB,  a4J.  Ol  t.  Géogr.  Il  tO  dit 
quolquefoit  det  luibéUaU  4o  la  fillo  4o  Salé. 

BALimo  »  B.  pr.  f.  Géogr.  aae.  Vlllo  do  ta  pro- 


HVi^miirc  Cvrmanio,  dans  le  pays  des  lièaaèies.  Au- 
jourd'hui S<7/i.  1i        -M.      »    ,  " 
*      •  s%Lr.i  a  ,  s.  m.  n  se  disait  aûtref  ils  de  cer- 
tains charlatans  qui  prédisaient  l'avenir  au  mo)CD 
au  »el.      •,..•*•■,*             •    .  ••'    :'•  }:t:  ,jr-  '  ■".-  ' 
SALà%!ilB,  B.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  do  Béo- 
lle,  prés  de  rtiiripe.  ' 

sai^.AiiB^#  IBBBB,  adJ.  >t  t.  Géogr.  ane. 
Habiunt  de  Salganie.  —  Oui  appartient  à  6aiga- 
Bie  ou  à  tes  habiiaBts.  —  Myth.  ^r.  Salgamien, 
surnom  d'Apollon.  V.  aatr.ABSrt  ;  au  bict. 

,  Y.  a.  Agrie.  couper  les  sarBMata 

cinq  ou  tii  pnuees  au^desaut  de  la 

pour  tailler  ensuite  sur  ce  qui  r^to. 

K,  adj-  des  3  g.  abI.  rom.  Qui  appar- 

»rètret  saliras. 

*  SiMCTÂtBB,  s.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
ta  famille  des  lythrartées  ou  taiicariées.  Une  do 
sas  v*pécr9,  vulgairement  appelée  /p«taiacAi« 
rouge,  abonnie  dans  les  bois  et  les  lieui  humidet. 
Acs  feuilles  t^ont  vulnéraires  ^  et  on  les  mange 
quelquefois  cuises  en  guise  d'épinardt.  L'article 
du  Dictionnaire  es^  ineiact.  >^' 
'  SALlCABir,  t%\  adj.  Bol.  Oui  ressemble  é  la 
salicaire.  —  tALiCAAiÉEt,  s.  f.  pi.  >amille  de 
plantes.  .  . 

S\i.l€Bi  a',  pr.  m.  (.éogr.  Village  de  Corse, 
ch.-lieu  dcéanton.  360  ha  b. 

s%i  icicoi.E ,  adj.  des  %  %.  (du  lat.  aa/tjr,  ieU, 
saule;  co/o,  j'habite),  liist.  aal.  Qui  vit  ou  qui 
croit  sur  le  saule.  , 

SAi.icirOLiÉ ,  #B,  adj.  (du  lat.  lo/tar,  lésa, 
saule,,  f9fft<m,  ieui|le).  BDt.  Dont  les  feuilles 
ressemblent  à  celles  du  saulo. 

^SALlt:lKÉ,  #E,  adj.  (du  lat.  ao/ix,  ieta, 
saule).  Bot.  Oui  ressemble  au  saule. 

SALIÇIVOBB ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  »alix,  icis,' 
saule;  voro ,  je  dévore).  Zool.  Oui  mange  les 
feuilles,  let  bourgeons  du  saule. 

SALlcOBNlé^  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  salicorne.  -^  siLicoanites,  t.  f.  pi.  Tribu  de 
plaBtts  chénopodéés.  On  dit  auati  êalicorniojdê , 
des  t  g. 

SALICOTTE,  t.  f.  Bot.  Mom  fulgtire  de  la 
toude  commuBe. 

*  SALIES,  lE^BB,  td).  Aat.  rom.  Qui  appar- 
tient aoi  prêtret  salieas  :  Danse  salienné,  ««• 
f^ara  au  paèméê  aoitaaa,  couiquo  chantaient  loi 
prêtres  saiient ,  aon^teuleBMat  on  l'honneur  de 
Mart ,  mais  oa  rhooaeur  det  priacipaui  dieux 
et  det  graadt  botomot  de  ia  république. — yUrfà$ 
êalienneif  Jouaet  fillet  qui  aisiataieot  aqi  taoti- 
ieet  dot  talient.  —  R^pas  saliens ,  repas  oa- 
pieui  et  délieatt ,  comme  Paient  ooax  dos  aaiioÉt. 
^Salien,  ienme ,  adj.  ot  t.  Hiat.  Koia  d'oao 
tribu  det  Pranet ,  qui  kabitait  origiaairooioat  lot 
bords  de  la  Saaio,  eo  Fraoeoaie,  ao  traBtporia 
de  li  dana  Ttle  des  Bataves,  ot  ao  parut  qiio  ^ 
trét-isrd  doat  lot  Gaulet  :  X«  triku  êaUémnê^ 
Uê  SaHenè  ou  Frmneê^Mienê, 

B4Lns»  B.^r.  f.  Géogr.  Vftio  do  Fraoéo, 
ch.-l.  do  caatOB ,  dép.  det  Bataot-Pfiéaéss. 
S,634  hab.  Jambons  excolleaU,  dits  de  iiopoisisé. 
—  Petite  Tillo,  eh.-l.  de  eanloo,  dép.  do  la 
Haute-GaroBoe,  aur  le  Salât.  ^7  bab. 

SALiriRE,  ad|.  det  t  g.  (du  lat.  9al,.êalU, 
sel;  ferre,  poHor).  Mdael.  Q«ii  oaatioBt  du  toi. 

BALIGÉHB,  sdi.  t  (do  \êt.  êU,  aaiù,  soî; 
^tffssia,  origfao).  Mylb.  rom.  Sumbai  do  Véaus/ 
Bée  du  teio  de  la  mer.  >'      '         ' 

S4LUIIBBUX,  BOSI ,  S^.  Qtti  OSi  talUfé»  tlIT- 

chargé  do  td.  peu  utité.  '       :  -  -  -^  v  ,   > 

*  SâLlV ,  t.  m.  ABC.  Jaritpr.  Cour  é£$  salma, 
juridtctloa  étabUo  à  la  Boobollo ,  Vora  4435 ,  pour 
eoaaaltro  ddt  coatottatioat  f^i  t'èloviioat  au 
iviei  do  la  potsostioo  dot  asilaot.      .^.^^iw4i  «^ 

^  BALlBimB,  t.  BD.  Miaér.  Sarto  da  grét  qui 
reafèrao  dot  graias  osloaiffot.  ^^t,, 

^BAUn»t.  r.  n  t'otidil  d'oaquialildosol.— 
Aao«  ooall  Pmgêéa  miUm^  sa  ditaH  dos  partlat 
de  là  rraaoo  spprarfttioaaéss  par  las  aaHaot  4a 
rilat.  —Géogr.  aao.  JaKnaa  étHêveulê^  omtoIs 
talsat  vatsia éoraaaiaaas  Mapél.  — > ÊMm ,  Oa 
ekuHa,  4aDS  la  asor  4ss  Mas.  âaitoardlMii  JÊI^ 
dammm.  —  5atfii€g|  villa  4a  Ut  Gaaia»  4aas  las 
AiposBMflllBMt.  AttjattBdriial  <»i7isaa.^— Géogr. 
VoBt  do  pNitloars  vhriérss  4os  tuts-Vals  4oai 
les  osux  sout  taléot.  —  Mlst.  saialo.  Fdiléa  en 
salfaoff,  lioa  4o  la  la4éo,  oMé  4s«s  rtartUM. 
Oa  peato  qaa  cf oa  aao  valléa  ^i  sa  Isawa  à 
rostféayid  aiérldloBsto  do  Is  aMr  «aria. 

SAf^lBBA  9  ▼.  a.  B'ott  dll  poar  Mfo  4«  sd. 

BALmi,  s.  m.  Gramai.  dans  da  siélra  iiské 
daat  la  paésio  lodlaaBO. 

BAUmsil»!.  Si*  Marchaad  do  tel.  Viomi«M>l 
qui  oat  oaearo  oa  «stgo  dsas  qaalqaos  4épsrta<« 
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ments  du  nord  de  la  1  rance.  -*-  Techn.  Celui  quj 
eitrait  r;«lcaii  des  soud^>4 

*  SALlQlK,  adj.  des  9  g.  ilist.  Qui  apparti.ut 
aux  i'rancs  saliens.  —  Loi  saUque ,  coJe  ti"^ 
Francs  saliens,  rédigé,  suivant  les  uns  avaru 
Glofis  (dés  490),  selon  d'autres  sous  çi?  prince 
mais  remanié  à  direrset  reprises,  Rotauiniehl 
tous  DagobM'l.  La  loi  êalifue  contient  enviruu 
400  articles,  le  plus  fameux  est  celui  d'apréi  le. 
quel  les  mâles  soûls  pourront  succéder  à  la  itrrc 
aalique  ou  lod ,  fief  donné  au  guerrier  eu  récom- 
poota  du  tenrico  militairo.  Eo  4346,  à  U  inori 
de  Louit  le  Hulio  »  ret  article ,  qui  ne  concer- 
Bail  que  les  propriétés  particulières ,  fut  pour 
la  première  fois  appliqué  é  U.  succession  à  U 
couronae  de  l'rance.  Il  a  été  depuis  reçu  en  ce 
sens  comme  une  des  lois  fondartiènMes  i!e  la 
monarchie,  et  appelé  particulièrement  loi  »aii^ 
qH$,  V.  le  Diçt.— On  dérive  le  num  de  lot  salique 
du  nom  même  dot  Francs  talicns  ;  quelquts-iiin 
lo  font  venir  du  mot  franc  iola ,  maison,  parce 
qu'on  appelait  Urn  salique  la  lerro  qui  tniuu., 
rait  la  maison.  -^  Pacte  de  la  loi  saliqve,  litre  do 
la  loi  salique ,  daas  les  anciennes  chartes.  —  liti 
de  la  loi  aa/i^aa»  dénomination  par  laquelle  u» 
roi  Edouard  désignait,  irouiqucmeut  ci  p^ir  jru 
de  mots,  le  roi  de  Fraoce  Philippe  de  Valoi*, 
parce  que  en  priaco  est  le  premier  qui  força  hs 
sujets  i  prendre  lo  toi  dans  let  greniers  de  i'Kut. 
— >  Maison  saHque,  ou  de  Pranconie,  fan.iilc 
det  duct  do  I  raoconie  qui  doaoa  cinq  souverain! 
tuecessift  à  l'empire  romain  gt^rmauique ,  dans 
i'stpaco  d'un  siècle  environ.  Lo  dernier  empe- 
rour  do  la  maison  colique  est  Lolbaire  11 ,  nmri 
00  4437, 

BALiQiiiEB ,  t.  à.  Sot.  V.  ceraSa ,  au  pict. 

SALISBOBIE ,  t.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  ori- 
giaairca  de  la  Cbino,  et  cultivées  dans  nos  jar- 
diot.  la  Dict.  écrit  à  tort  Salisbury,  t.  m. 

SALISBVBIB,  te,  adj.  Bot,  Qui  ressemble  à 
une  salisburia.  --  tAUSSUAiSsa,  t,  f.  pi.  Famille 
de  planies. 

*  SAIJSBIiBY,  t.  m.  V.  aAJLUBCSIB,  tu  Compi. 
-r  Géosr.  n.  pr.  m.  Ville  d'Aogleterre ,  cli.-l.  du 
comté  do  Wilts,  sur  l'A  von  et  leçanal  de  Sailç- 
bury  à  Southampton.  |,|M)0  bsb.  Eféchô.  lielie 
cathédrale  gothique. 

S4USUMSIJUI ,  ad||,  m.  Mjtfa.  lat.  ^urnoni  de 
Mart,'^,;"-   ■  ..? 

BAtli'S,  n.  pr.  a,  (pr.  faliyce).  Temps  Iiir. 
Guorrior  sresdioB  tué  par  Kéaleét.*  Oùclques 
autourt  lui  attribtiOBt  rétabiittcoioot  en  iCaiie 
dot4préiros  talioat. 

-^^iéLlVâMABA  9  a.  pr*  n.  Hitt.  lad.  Prince  qui 
doaaq  soa  aofli  é  uoo  éro  doot  on  se  lert  dans 

riada  pour  fupputar  lo  toaapl* 

'  BALIVECX ,  SUBB ,  sdi-  Pidssl.  Qui  ressembla 

âritallro.  -r. >•<.>.    '■^■.'-■^:.--  .  .  ,^  /■ 

>SAUTAai^O0CATiUHi,s.  m.  Hiti.  ott.  un 
det  boreaui  da  dépsrtoBoal  dos  lasaces ,  chargé 
de  payer  lot  roactioBOslass  pukliet. 

pàLLêMàMAf  t.  •.  Pbilot.  HoBi  d'uçe  de) 
puitMBcot  dot  gaottiqoos. 

*  SAUUB»  S.  r.  MàU  dit  mnml  ou  du  cotneil, 

llou  o4  so  Uaaasat  los  lésBOSt  d'oa  ooaseil.  -^ 
SaHi  <ir  d^iaaa ,  4o  ossMorl  »  graada  pièce  od  l'on 

4aaaa4at  bait»  4as  oaaaans.*— laKad'orm/fi 
gaUeriaaa  piéas  qalfOBlvaw  4et  araMt  rangées 
aa  iMJa  ardra.-^Mkdla  irdaa,  lloa  od  est  placé 
lo  trdaBtdsta  la  palsis4'a»SBaiwraio.--5ai^ 
4o  «sndiffv,  aspaca  aaïauré  doehsraailes  ou  d'ar- 
bristoaai  toaihis,ditpaté  daas  «a  grand  jardin, 
daas  aa  pare.  *i^  8|draai.  M^Ua  fmm%  fontaloe 
plsoéo  plat  bat  foo  la  taa  da  Atuttéo ,  et  au 
oiveau  do  laquollo  oa  doseaad  ^gr  qoo^quet  mar" 
dÉBi.  mm  8alla  do  vardata  déeoréodo  foaUines  et 
do  jeta  d'osa.  —  Hitl.  Jfallrf  da  salU ,  officier 

da  la  BMisaa  da  oài  aa  Magai*  doat  iet  fonc 
ikMiS  éialaai  à  poM  pals  asUas  dB  gsBtUlMMBme  de 

la  dmibra. -*  AdAla.  BMê  êoMU.  te  dit  de 
earlaias  élihlitiSiMals  fMMIas  f  al  oat  pour  ob- 
loi  da  féaalr  las  oaDmls  do  4aax  à  tix  ans  que 
laam  psssais  aa  fsavoai  sanaillor.  Oa  éonne  en 
«éBM  laa^s  é  oas  oaCiuiM  oa  eosameacemeot 
d'édrcsHaa.e^looi,  Salkt  aaat  doaaè  à  ce  que 
rao  opfdio  plao  ordlailisaisai  aéqftftM. 

BAUl ,  a«  pr.  Bi.  Géogr.  dadwiao  priadpauié 
4'illtangpi  /4|al  sa  iraasa  a^laiird^bul  répartie 
aairâla  rè^Mirs  4o  Trévas,  daas  Iss  Éutt  prot- 
dsas,  al  la  Unaaikaorg.  —  Fimus-^^m,  ville 
des  tUU  pruatioast  dSBS  Is  praviaeo  l\péoaiiei 
sar  uoo  ptUio  riviéro  da  MÉtt  sibioot  de  u 
MBiaMs.  M04  hd^. 

BALMA  ,  t*  r.  V .  SAUMI ,  SU  GOBipléaiCBt^ 

•4LHé458B«,  S.  L  iol.  Goara do coafarTet. 
BAUUfliS,  ^.  pr.  t.  (pr.  #«MP^)*  ^1^' 
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Bymiftie  qui  | 
voisine  d'Hall 
elle  obtint  dei 
avec  lui.  V.  i 
aoo.  Fon  tains 
de  roBdro  efkè 

SAUBABTK 

Géogr.  aac.  ^ 
toAoal  AuJ.  Si 

*BALtiB,  I 
salma  de  Mai, 

.  .—  Salma    g\ 

S4,48aO.<^j 

lit.i7,6590.« 

vi8S,lit.  §7,: 

SALMBLIBI 

SALattcn, 

mercure  lierm 
sages. 

.    SALHOTOB, 

mon  ,  et  du  gi 

semble  au  sau 

SALM OBA  ,  I 

l'Arabie  od  lei 
quiéme  campei 
de  i'Idumée. 

^SALVOBB, 

cap  de  l'tio  de 
des  t  g.  2ool. 
BO.NES,  s.  m.  p 
tvpe  le  sau  moi 

SALMOndB, 
régna  en  Hiet« 
de  sa  puissauci 
Jupiter,  lians  c 
cas,  sur  un  pon 
quel  il  larçait 
Jupiter  Indigné 

SALMOBIDE 

T) io,  lllle  de  8i 
SALMONOifDI 

MoïDR.  On  dit  e 

SALMYDESSe 

Thrace,  ii  l'K., 
Auj.  Midiahoa 
SALO,    0.  pr 
lx)mt»ardo-Véni 
lac  dç  Garda.  4, 
m  rcede  fruits. 

SALomiat'H 

Géogr.  anc.  Vil 
i^équaiiaiao,  che 
SALC!aOB,B 

ot  suooettcar  de 
verbialott'ompl 
iigDer  uû  aïonai 
VJnghlerra^  He 
lUQiofli  qao  Vol 
eeruiaa  accéa  do 
Ycnt  lulHBèiao. 
<i'tia  Jugoment 
d'une  aootosMe 
i>ut  de  ioroor  loa 
^  Salmnom^ 
BOB,  tdoo  kw 

dr  Sa/oaiaif,  tus  1 
bleu  01  qu'iia  pr 
ptr  aueaaa  puits 
trchipel  du  grau 
<^Ttrias  aa  454 
^ies  de  Hwhwmim  * 

lortevrdoBaole 
^'^8»  par  Sbom 
•f««-Gdoif<r.— 
CandiB. 

*SALÔB,  t.* 

<^t4|dlooiBpn 

^^oi  Uaoaaa  ^ 

funs#pfteo4oc 

SALMPf  ii«  pr 

f<^  04  asi  ail 
'•^psroai 

*l>«lealiaa 
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iryoïi^e  tftti  prétlUafl  i  une  funlaint  de  Carie,, 
tûiiinc  d'HâlIcamaite.  Éprise  d'ilermapbroUiie  / 
é\à  obiinl  dei  dieux  de  ue  faire  qu'ua  leul  corps 
jvec  lui.  V.  HERMApiRODiTE ,  au  Diei.  -—  Céoir. 
aôo.  Fodlalae  de  Carie,  qui  afail  la  r<^puiaUon 
de  rendre  elkémiDée  ioui  ceux  qui  l'y  ^ignatenl. 

iAUlAVnQtB,  ■.  pr.  r.  (eo  lai.  ^iUmaniica). 
Géogr.  aac.  Ville  de  la  Luiiunie,  cbei  lea  Vei- 
lof^ea.  AuJ .  ^/tfffiafifiif. 

*  ftALMB,  mieta  %klMK ,  a.  f.  On  dlaliogue  la 
mima  d%  MaiU,  meaure  qui  vaui,lîi.  S8,967S0. 
^  Saima  grosmf  meture  de  Palerme,  lil. 
94,  4830:  «-*  8cUmm  fénéraU,  meture  de  Bielle, 
lil.  i7,6690.—  Saknû ,  meaure  de  bicile  pour  lei 
fiai ,  Ml.  i7, 3600. 

SAUlBLMi,  i.  r:  Kool.  Kipèce  de  iruiie. 

ftALMicH,  a.  m.  (pr.  çalmik),  Mchinr.  Le 
mercure  liermélique  ;  la  naaM^re  dç  la  pierre  dea 
§aget.    . 

^  SALMOÎDB ,  adj.  djpa  t  g.  (du  lat.  salmo  ,  tau- 
mou  ,  ei  du  gr.  eldoç,' apparence).  Zool.  Qui  ret- 
semble  au  lauBOR.  v^F^r 

SAi.lfOllA ,  D.  pr.  r  GÀogr.  a«cr.  Endroil  de 
l'Arabie  où  lea  Hébreux  firent  leur  Irenle^cin- 
quiéme  caofipemeui.  Il  éiali  tiiué  tiir  lea  couflns 
de  l'Idumée. 

.  *  SAI.HOIIB,  0.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Kom  d'un 
rapde  l'Ile  de  Crète.  AuJ.  cap  SaUmum. —  adj. 
des  i  g.  'i&ool.  Qui  retteoible  au  taumoa.—  sifi.- 
MOMES,  t.  m.  pi.  Famille  de  poitaona  qui  a  pour 
tjpe  le  saumon.  On  dit  auaai  aa/nMit^,  Ve. 

liAtlioiiitB ,  Q.  pr.  m.  Tempi  hér.  Fila  d*Éole, 
régna  en  Ttieaaalie,  puia  daoa  le  l'éloponèae.  Ffi^r 
de  sa  puitaauce,  il  voulut  paaier  pour  l'égal^  de 
Jupiter.  Uant  oe<<but,  il  faliAil  rouler  afec  fra- 
cas, sur  un  pont  méullique,  un  char  du  haut  du- 
quel il  larçait  dct  torches ,  image  de  la  foudfc. 
Jupiter  indigné  le  foudroya. 

SALMomDB,  D.  patr.  f.  Tempt  bér.  Se  dit  de 
T|iO,  Uile  de  Sâjraoftée. 

SALtiONOifDE,  adj.  dea  9  g.  V.  plut  haut  sal- 
MOÏDR.  On  dit  fucore  •almonidê, 

8ALIIYDBS9B,  0.  pr.  f.  Géogr.  «ne.  Ville  de 
Thrace,  à  Vy..,  avec  un  port  tur  le  Peut-Kuiin.- 
Auj.  Midiah  ou  Mu^ah, 

SALO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume 
Lomt»ardo-Véfiitlen ,  tur  la  rive  occidentale  du 
lac  dç  Garda.  4,700  hab.  An tiquitéa.  Grand  comr 
m  rce  de  fruits.  r    '■■■■' 

»ALODiJBi'ii ,  D.  pr.  m.  (pr.  çalodumtn). 
Géogr.  anc.  Ville  de  la  Gaule,  danr  la  grande 
Séqoanalae,  cbei  let  Helfétiena.  AuJ.  SUiutt. 

ftALCiBOli ,  0.  pr.  m.  Troiaième  roi  dea  Juift,  filt 
cl  suooeticwr  de  Da? id.  Son  Bom  eai  devenu  pro- 
verbial et  t'emploie  eoMBie  Bom  comaiitB  pour  dé-^ 
ligner  uâ  Bi0Darq«e  fort  aage.^i>  Sainmon  de 
VJnghterr^^  Henri  VU.<^  te  Jb^obimi  d»  Nord, 
fuoion  qw  VoHaire  AoiiBaU  à  Frédérie  II ,  dans 
ceruiaa  acela  éa  Batterie  dont  il  ae  moquait  aou- 
Tcnl  laf^BièmB.  «*-  /uftmnii.  île  JoioBacm ,,  ae  dit 
d'un  Jugement  équitable,  audi  trét^aévére,  ou 
d'une  BBOtcBée  laeiécttlable,  readtia  dana  le  seul 
but  de  foretf  laa  partiea  à  l'aceorder.-*  Anneau 
df  Saiamom  »  8BBea«  loagiquâ  fèrgè  par  Salo- 
mon,  aetoQ  Hm  OHeBItax.---  Ile  apptlleat  :  acrow 
itSalmnan^  uâ  eeem  qui  porle  le  «om  du  vrai 
Dieu  el  qu'ila  préKBdeBt  ae  pouvoir  être  briaé 
par  aucttaBpiiiai«naBé«-«>  Géogr.  /(at  de  Smlmnan^ 
archipel  du  grand  Océan,  daBi  fAuatralle.  Dé^ 
c«ttvtrlea  tB  I5M  par  HaBdaBa,  qui  lea  appela 
Uesdefafammii  exploréet  a»  .4767  par  Sunrille, 
<|Qr  tmr  éoBBt  la  bobi  d'Ilaa^to  Anmtidm ,  et  en 
4'78)  par  SbortIaBd,  qoft  lea.  a  a|ipéléoi  ^om* 
v<f{/e«Gdoffér.— 'Cqi  AiloBMia,  up  da  l'tia  de 
Candie.  ■v::.'^i-:^'^-4X.,^M-'h!...^*^     :•  .--.^^ivi:^;. 

■WBU  i  «.  C*  CBBirB  éa  planiai  réalt. 
S4LÔH,  a.  m.  Ardiit.  SaUm  à  VitaHmnê^ 
<^i  qÈi  ilBipi  une  Èm%  éiagia,  éaai  db  Mll^ue, 
^  qui  auBBaB  lour  rua  éiage  «Ipériear  ou 
d'une  ^qitpÉefe  dé'CBB^Qla*  .^r^-'-r:. 

MMNip^  ta* pf.  f.  aèagr«  mt.  Ville  da  la  DaU* 
^Mie^-anM*,  dM  iai  ABiatlataa»  préada  Paa- 
^roH  B«  aai  B^^rdlHti  ÊpmMn.  Ptlrle  de 
fWBPBBrMMéttta,  i|Bi  f*|  faim  afwéa  iBB 
Ibdiciiiaa  •  • 

ftuoBiQm,B*  pr.  f /MÎfr»  VÛIB de  tatittw 
f^  <^BiB»a^  éaBB  U  Bayjitiia,  eb.-i.  da 
iiimakiviir  la  iMi  da  «aiBBiqBe.  70,000  hÉO. 
Arcfcevécié  giBB*  BaBB  pBri.  PtBaJaOfa  «aaqudae 
W  po«r  la  pNipan  dialcBi  daa  égNMa.  taisea 
^tiquM.  rftbfi^iBaad'dMK  de  aoie,  da  tapla,  aie. 

iALOOEB»  B.  pr.  Bi.  OdBfr.  FlfBTa  êa  Hade 
^■•nH*<^»tf  BBli  dant  laa  moau  Tliib^i, 
^f^BBM  ramplra  BiriaiB  al  H  royauaada 
"»•» «I  aa  jBCla  daBarOaéaB  iadéoB; 
;   *  OALM|  a.  f.  lool.  Gearo  de  DK>lluaq«aa« 
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gALPÉTHAGE,  S.  m.  Foriualiot)  du  salpélrt' 
dans  des  niln^rel  artilicielU'i.  > 

*  SAM>ÊTEB,  t.  m.  tu  poésie,  il  se  dit  par 
métonymie,  pour  la  poudre  :  Vu  ëalpéire  en  fu- 
reur i'utr  ê'embràu  et  e'uUume.  (  buileau  ).  ~ 
Prov.  et  fig.  Faire  péter  le  ialpéire,  Uiït.  de  uom- 
bre^uses  décharges  d'arnoes  à  feu. 

BALi'àTBiiiAriOfl,  t.  f.  Tecbtt.  Action  de  sat- 
pétrer  et  résultat  de  cette  action. 

aALPiNA,  a.  f.  (an  gr.  odXiuYO*  Ânt.  gr.  Es- 
pèce de  trompette.  —  Mylb.  gr.  Surnom  donné 
é  Minerve,  qui  avait  inventé  la  trompette. 

SALSBTTE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  de  l'Iode  an- 
glaise, au  N.  et  prés  celle  de  Bombay,  à  laquelle 
elle  est  jointe  par  une  chaussée.  35  kil.^ur  i6. 
60.000  bab. 

KAi.ao,  n.  pr.  m.  Géogr.  Heuve  de  Sicile,  au 
S.,  affluent  de  la  Méditerranée. 

SALC»OLK,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  rettemble  à  la 
aoude. —  aALaoLbEb,  a.  f.  pi.  Famille  de  planlet. 

iAi,i»iJGiliBD&,  BD&e,  adj.  Bot.  Qui  croit  dant 
les  terraint  imprégnét  de  tel.  ^ 

'  èALTA,n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  det  Provinces-* 
Unies  de  nio-de-la-i?lau,  ch.-l.  de  l'KUt  de 
SalU,  lequel  est  limitrophe  de  la  Bolivie.  0,000  h. 
Hésidence  de  l*év^que  de  Tucuman.  . 

SAI.TARKiJ.B ,  8.  f.  Danse  vénitienne  à  trois 
temps,  qui  a  beaucoup  do  rapports  aviîc  la  ta- 
rentelle. On  djt  aussi  taliareUo,  s.  m. 

SALTATK^tB,  S.  m.  Relal.  Membre  d'un  tri- 
bunal supérieur  parmi  les  nègres  deSierra-Leotie, 
en  Afrique.  V 

ttALTATBA ,  âdj.  des  S  g.  et  S.  m.  Se  dit  de 
descendants  de  uègres  et  de  blancs,  lorsque, 
depuis  les  premiers  pareols,  il  y  a  eu  un  nou- 
veau mélange  de  sang  noir,  —  Quarteron  sal- 
tatra^  enfant  d'un  noir  el  d'un  terceron, 

*  SAi/riGRADE,  adj..  des  S  g.  (du  lat.  saltus, 
aaul  ;  gradicTy  je  marche).  Zool.  Qui  t'avance  on 

^sautant.  4  . 

SAi/rtAlBE,  s.  m.  (di4  ial.  salius,  bois.  forôO. 
Ant.  rom.  Ksclave  ou  affranchi  chargé  du  soin 
dés  terres,  Oes  bois.—  chez  les  Lombards,  gou> 
verneur  d'une  frontière. 

SAiiTua,  s.  m.  [pr.  çalluce).  Ant.  rom.  Me- 
sure agraire  dea  Romains,  qui  équivalait  i  4 
oeoturiet. 

MLliC'Bft,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  des  États 
tardée,  dant  le  Piémont.  49,000  hab.  Êvêchè. 
Cathédrale.  Pllrie  de  Bodooi.  « 

*  iAl.UBRyT.  a.  Prov.  Saluer  en  enfant  de 
chœur ^  te  disait,  i  répol^ue  où  Ton  portait  per- 
roque,  de  celui  qui,  par  mégarde,  découvrait  ton 
crâne  chauve  entaluant. 

BALva,  D.  pr.  f.  (pr.  çaluce).  Myth.  rom. 
Mette  de  la  Molé^    ;      v 

^BAtUT,  t.  n.  ProT.  Uorêde  Vâyliee  jftoint 
de  uUut^  te  dit  par  alluaion  à  un  dogme  de  l'É- 
glite  eatboèique,  pour  exprimer  qu'il  y  a  de  cer« 
lainet  réglet  dont  il  ne  faut  pat  t'écarter,  tout 
peine  d'échouer  dant  tet  projett. — ^Ëier.  &alut 
d'armes,  poliletse  réciproque  que  te  foat  deux 
tireurt  avant  de  commencer  un  atsâut.  —  liitt. 
Comité  de  ealut  public.  V.  coarri,  au  Compl.  — 
Loi  du  mUut  pMic ,  loi  de  déportation  readue 
par  le  conseil  det  Ginq-Ceotty  le  48  fructidor 
aa  v  (3  aodt  4797). 

*  BALirr-iyoR,  i.  m.'  ArîHiéol.  Cette  moDBaie 
valait  45  tout  toareoia  ou  t%  tout  parltit.  Ob 
rappelait  ainti  parce  qu'elle  portail  l'empreinte 
de  la  vierge  recevaat  la  talutatloB  aagéiiqùe. 

"SALCTAIBB,  ad]  dea  S  g.  Mytb.  Surnom 
donné  à  lait.  -<•  Le  dieu  êcluUdre ,  te  disait  de . 
Matod  f  lorsqu'il  readait  une  ombre  i  la  vie.  -^ 
Aot.  rom.  LeiHn  ioluteûrê ,  la  lettre  A^  qal ,  In^ 
aerila  aiîr  let  tabiettet  det  Juget ,  aignlfiait  abao* 
iBtIOB.— Porte  5a/t//atre,  porte  de  Roaie,  voitioe 
du  temple  de  la  déesse  âakit.  «—  Uitl.  SaZtitotrv, 
se  ditait ,  soua  l'empire  d'Orient  »  de  etrUine  di-> 
vialOB  de  proTloces  :  Macédoine  êéiulairt^  Pf^Hf^ 
f<t;  Gedatie  galutairê.  <   /^^k 

BALVATiOil,  t.  r.  Thèol.  DeraJéré  réplique  da 
œlat  qui  touteoait  ooe  Uièae.  — -  Aae.  août.  Sal^ 
vatéons  de  témoin$f  arguBMits  par  leaquelt  oa 
détratt  uBe  aceusation  coatre  dea  témaias. 

BALVti,  iB ,  ad|i.  (da  lat.  tabfim^  tauge).  Bol. 
Qui  rettemble  à  la  tauge.  —  BALVidas,  t.  f.  pi. 
Faoïttle  de  pUatet  labiéet.  à  «  ^    , 

<    BALYIBIB ,  1.  f.  Bot.  Ceart  de  fouf^rei. 

BALVlBli,  KE,  adj.  Bot.  Qui  rettemble  è  la 
«dviaie.  «-  sALviNiÉUi  9.  /.  pi.  Famille  de  feu- 
géret. 

•  BALVO,  i«  ■!.  (mot  lat.  qui  tigilir.  excepté), 
Hiat.  Artide  aiipplémen taire  ajouté  aux  aUlala 
d'Edouard  III  y  roi  d'Aagleterre,  ei  reéptOf  bbx 
eriBMBqttaUfléa  erinaet  da  trabitoB^  y''^^-'*^*^X 
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^tr.YA,  u.  pr.  m.  Mylh.  ihd.  Roi  de  MaUra  cl 
onde  dos  l'andavas.- Kn  allant  au  secours  d<;  ses 
neveux,  il  se  trompa^  el  entra  -dans  le  camp-d^'S 
Coravat,  qui  le  retinrent  prisonnier.'  Il  fut  iué 
par  Youdbichlhira. 

BALYB,  adj.  des  S  g.  Géogr.  anc.  V.  sàLfENt, 
au  dictionnaire.         ' 

6ALZ  ou  ftALXA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  des 
filait  autrïchlent  ;clle  naît  daat  les  mooiagnet 
qui  séparent  l'Autriche  du  Tyrol,  et  tombe  dans 
l'inn  ,  après  un  coûri  de  900  kîl.  Eaux  talées. 

BAi.XRACM,  n.  pr.  m.  V.  SAsiaACB,  au  Compl. 

*  SALiBOtRG ,  n..  pr.  m.  Géogr.  Cette  fille 
ctt  située  tur  la  SaUa.  46,000  hab.  Place  trés- 
forte.  Archevêché,  cathédrale;  muséum  ;  lycée, 
avec  iustitui  de  tUtologie,  de  médecine,  de  chi- 
rurgie; bibliothèques,  etc.  Beaucoup  d'indutlric 
et  de  commerce.  Patrie  de  Moaart.  —  Salzbourg 
occupe  l'emplacement  de  Jùvavum.  Déieiit  par 
Attila  en  448  ,  rebâti  p^r  les  ducs  de  Bavière  a  la 
prière  de  saint  Rupert.  qui  on  fut  l'évèque 
(746),  il  devint  archevêché  souverain  au  xu*  siècle. 
Kn  4è0!i ,  le  traité  de  Lunéville  l'érigca  en  élec- 
toral ;  en  4 808,. cet  Eut  passai  la  Haviëre,  et  en 
4814,  il  fut  cédé  i  l'Autriche. 

BAIIABB,  a.  m.  ilist.  relig.  Kom  de  ccrlAiits 
religieux  chinois  d'une  secte  très-austére.      ^ 

SAJHASHOVD,  n.  pr.  m-.  Géogr.  Ville  de  la 
Bass<>-Egypie,  tur  le  brat  oriental  du  Ml.  4.500  h. 
les  Français,  commandés  par  Desaii ,  y  défirent 
les  Aratks,  le  ^  janvier  47y9. 

*  SAiiA^iibf:,  adj.  cf  t.  m.  Hist.  or.  Membre 
d'une  dynastie  arabe  issue  d'Ismaï 5amaFM.  et  qui 
a  régné  dans  une  grande  partie  de  J a  Perse  (361 
à  388  de  l'hégire).  Elle  avait  supplanté  celle  dos 
Soffaridet.  On  dit  autfi  Samànien  .  ienne. 

SAMAR ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ile  de  la  partie 
orientale  du  groupe  dét  Philippines.  60.000  hab. 
Les  Espagnols  en  possèdent  une  partie  L'inté-^ 
rieur  cs4  habité  par  dea  peuplades  indépendantes. 

'SAMARA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  ileuve  de  la 
Gaule,  dans  la  Belgique  deuxième,  affluent  de 
Tocoan  Britannique.  Prenait  m  source  chez  les 
Véiomandueus,  et  arrosait  lé  pays  des  Ambiens. 
Aujourd'hui  fâ  Somme,  — Géogr.  mod.  >om  de 
deux  rivières  de  la.Hustie  d'Kuropo  :  l'une  tpnibe 
dant  le  Dnieper  vis-i-vjt  d'Iékatérinotlav  cours. 
^50  ki).);  l'autre,  dans  le  Volga  à  bamara  ^G0ur«. 
500  kil.).  —Ville  de  la  Russie  d'Kurope.  dans  le' 
gouvernement  de  Simbirsk.  au  confluent  de  la 
Samara  et  du  Volga.  3,600  hab. 

SAMARAnG.  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  de 
rtle  de  Java,  ch.-l.  de  I9  province  de  Samarang, 
tur  la  côte  rv.,  au  fond  de  la  baie  de  Samarang, 
et  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  même  nom. 
30,000  hab.  Elle  appartient  aux  Uollaodait. 

*BAMARCABDB,  D.  prl  f.  Géogr.  Ville  du 
Turkettao  ,  dant  le  kbanat  et  i  VE.  de  Bnukhara. 
tur  le  Kouwao.  50.000  bab.  Nombreutet  mos- 
quées et  oéiébres  écoles  musulmanes.  Tamerlan 
en  avait  fait  la  capitale  de  son  empire. 

*  SAMABKy  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantée  roisines 
des  uerprons. 

SAMAB&KR ,  BBBE ,  adj.  et  S.  Géogr.  anc.  Nom 
d'uB  peuple  de  la  terre  de  Ghanaan,  au«  temps 
d'Abraham.  '  .  i 

B.%ifAaiBy  D.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  dé  Pa- 
leatlae ,  dans  la  demi-M'ibu  oorideoule  de  Ma- 
oasaé ,  fut ,  après  Siébem ,  la  capitale  tlu  royaume 
d'iaragi  ou  des  dix  tribus ,  et  plus  Urd  la  capiule 
de  la  Samaritftde.  Sous  la  domination  romaine, 
Hérode,  qal  l'embellit,  lui-  donna,  pour  flatter 
Auguste,  la  DOBi  ÙbSekoêia  (en  lat.\^ti^j^). 
—  5BBierst.  V.,  plus  loin,  aAMABiTiBB. 

*  BAHARITA»*»  AfBB»  a^j.  et  S.»  Géogr.  anc. 
ilabiiaat  de  Mmaria.  —  Qui  appartient  à  samirie 
o«  è  aaa  babiUaU.  —  Unf .  Caractère  samari' 
iedn,  aDciea'earactére  hébraïque,  qui  fut  eo 
ttaage  Jusqu'après  le  retour  de  Ja  captivité  de 
Babyl^e.  —  PenUiteuque  êtunaritain,  PenÙ^ 
tetique  écrit  en  caraetérea  samaiâuias ,  et  oui 
offre  quelques  légères  différences  aree  celui  des 
iuift.  lAiê  SamariiaitU  ne  redbniiaisulent  pas  ca^ 
dernier.  —  Namism.  Samaritainu  se  dit  dea 
Biédailles  qui  porleat  dés  caractères  eÉmarilalBS. 
-«  Hiat.  reiii;.  ^omantotis ,  membre,  d'une  secle* 
de  Jttifs  qui  .te  diatiBgoaieat  jpar  U  rigidité  avec 
laquelle  ils  obsenraieat  la  loi  de  MoTse,  et  par  uqe 
aversioB^proBOBcée  p<»ur  les  autrea  Juifs.  Pour 
è? lier  de  venir  à  Jérusalem  k  l'époque  des  fêtes, 
lea  eamaritainê  s'étaient  construit  un  sanctuaire 
tur  le  mont  Gariaim.  On  trouve  encore  aujour- 
d'hui quelques-uns  de  ces  sectaires  dans  plusieurs 
contrées  de  l'Orieal.  r—  Le  Samaritain ,  se  dit 
abaol.  de  celui  qui,  selon  la  parabole  de  l'Éfan- 
flle,  prit  soin  d*ua  T^fipui'  bjèisé  auquel  un 
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prêlreel  un  pharisien  avaient  rcfuié  loul  lecôuri. 

—  La  SiimariUiine,  femme  dt!  Samarie  que  Jéiut- 
Cl»nil  remontra  près  d'un  puili  à  Sirhar,  ville 
<!('»  Samafilalns ,  c|  quMI  rooft-rlil.  —  Sorte  de 
château  d'eau  qui  se  voyait  *ur  le  Pont-Neuf  à 
Paris,  et  qui,  i  l'aide  d'une  machine  assez  ingé- 
nieuse pour  le  temps,  élevait  et  répandait,  dans 
diverses  fontaines,  les  eaux  de  la  Seine.  Kile  était 
ornéo  H'nne  horloge  à  carillon,  et  d'un  grou|>e  de 
brome  représentant  Jésus-Christ  et  fa  Samaritaine. 
Cofislruiie  au  xvr  siècle,  la  Samaritaine  disparut 
au  commencement  du  xix*.  —  On  appelait  chan^ 
sànsde  lu  Samaritaine ^Wt  chants  populaires  con- 
nus également  sous  le  nom  de  Pont^lVeuf» 

SAMARiTiDE,  n.  pr.  f.  Céogf.  anc.  Nom 
donné,  pendant  les  deux  premiers  siècles  de 
l'empire,  i  une  des  quatre  parties  de  la  Judée, 
qui  avait  Samarie  pour  capitale.  On  itit  quelque- 
foi*  Samarie.  ^        • 

SAMAniiisilB,  t.  m.  Ilist.  relig.  Hérésie  juive 
des  samaritains. 

8iM\itOBRiirA,  n.  pr.  f.  Céogr.  anc.  Ville  de 
la  deuxième  Belgique,  sur  la  Samara  (Somme), 
capila'.o  den  Amhianiens.  On  T^p^^elait  aussi  Jni^ 
ftui/ii.  Aujourd'hui  ^u^/<f.        t  .        . 

S\iI4Ta:«,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  I  rance, 
ch.-l.  de  canton ,  dcp.  du  (.ers.  4,î>76  bah. 

SAMA-VEDA,  S.  m.  Phi!ol.  ind.  .Nom  di^  troi- 
sième Vcda  On  dit  aussi  le  ^ainan ,  sans  ajouter 
It  mot  reda, 

s^UBAS,  n.  pr.  m.  Ville  dé  Tlle  de  Bornéo,  à 
40  kil .  d<v l'tmbouchure  du  fleuve  Sarnbas;  c'est 
la  Ciijiiial^d'Un  royaume  qui  porte  le  même  nom, 
et  qui  est  <ous  la  protection  des  Hollandais. 

$»4Mi»0R ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Villf  des  États  au-, 
irichi'-ns  dans  la  Galicie,  ch  -I.  de  cercle,  sur  le 
nnie«tr.  6,600  hab. 

j»«MBOiLA,  S.  ro.  Relat.  tspèc<f  de  panier 
fort  léger  dont  se  servent  les  Caraïbes. 

SAMBae,  n.  pr.  f.  Géogr.  Uivière  qui  naît  en 
France,  à  4  kil.  N.-E.  de  iXouvion  :Ai<ne},  et  se 
jolie  dans  la  Meuse,  à  Nanirur  en  Ueiigiqiie.  Coui;^ 
176  i\\, -'^  Oépar tentent  de  Sanibre^et^Meuse; 
ancien  dép.  de  la  France,  sous  la  république  et 
l'empire.  H  avait  peur  ch.-l. 'A'amwr.        "^      »> 

SAMBtcé,  ÉE,  adj.  (du  lat.  tambucus,  su- 
reau). Cot.  Qui  ressemble' .au  sureau.  — sambc- 
CÉBS,  s.  f.  pU.;[ribu  de  plantes  caprifoliacées. 
,,^    SAMBtci^,  WE,  tdj.  i^mémc  éiym.).  bot.  Qui 
appartient  au  sureau.  —  Qui  vit  sur  le  sureau. 

—  Samhucine  ,  s.  f.  Substance  particulière  qui 
existe  dans  les  fleurs  du  sureau. 

SAMBtci?iÉ,  ÉE,  .9dj.  Bot.  Syn.  de fam&»ce'. 

s%MBL'SQtE,  t.  f.  Belat.  Sorte  de  pinasse  en 
usage  chez  les  Maures  de  Mozambique. 

SAMÉ,  n.  pr.  ra.  Géogr.  anc.  Capitale  de  l'tle 
de  Céphallénie,  qui,  au  temps  d'Homère,  portait 
aus<(i  le  nom  de  Samé.  Aujourd'hui  Samo. 

SAMEK,  s.  m.  Gramna.  Nom  delà  quinzième 
lettre  de  l'alphabet  hébraïque.  Le  samek  corres- 
pond i  Dotrc  5.  —  Lettre  numérale  qui  vaut  60, 
et  surmontée  de  deux  points ,  60,000. 

*SA9flE!l,  lE?i^E,  adj.  Gramm.  Leltre  sa^ 
mienne  ou  de  PytKagore,  L'upsilon ,  qui  est 
rembléme  de  la. vie  humaine,  partagée  en  deux 
routes.  ''^^■'- 

SAMLAMD,  D.  pr.  m.  Ancienne  division  de  la 
Prusse  orientale. Elle  avait  pourch.-l.  Aœntsôerflr, . 

*  SAM^ITE,  adj.  et  9.  Géogr,  «ne.  Les  Sam- 
nilês  étaient  de  race  sabine,  et  trèt-braves;  leurs 
mœurs  étaient  limplet  et  grossières.  Ils  te  li- 
vraient surtout  à  la  vie  pastorale  et  à  la  guerre. 
Leurs  petites  peuplades  formaient  eoiemble  une 
espèce  de  confédération ,  mais  sans  lien  solide  et 
sans  ville  centrale.  De  414  à  4)4,  Us  conquirent 
Capoue  et  Cuiiiefl.  Les  guerres  4e  Rome  ayeè  les 
Samnites  proprement  dits  sont  au  nombre  4e 
sept,  et  s'étendent  de  343  à  Tït  et,  I.  C.  Ils 
araient,  peu  auparavant,  fait  paiser  sous  le  Joug 
farroèe  romaine  aux  fourcbet  Cauëinet.  Laiou- 
miition  des  Samni(et  entraîna  bientôt  celle  de 
toute  ntalie  méridionale.  lU  Çgorent  encore  dam 
la  guerre  sociale,  mais  cein  qui  j  prirent  part 
furent  extermlnét  par  Sylla.  —  Mariage  samnitêf 
se  dit  par  atlutton  î  l'utage  où  étaient  les Samnitet 
de  donner  les  filles  les  pins  vertueuses  et  les  plus 
riches  à  ceux  qui  avaient  rendu  des  services  à  là 
patrie.  —  SamniU^  «e  disait  d'une  sorte  de  gla- 
diateurs qu'on  appelait  aussi  hoptamaquet. 

SAMlltM ,  n.  pr.  m.  (pr.  çameniame),  Géogr, 
anc.  Contrée  de  l'Italie»  au'|^.  de  la  Campanie. 
Mateventum ,  aujourd'hui  Bénévent ,  était  la 
principale  ville  du  Samnium.  Sous  l'empire*,  il 
devint  une  province  du  diocèse  d'Italie.  Le  Sam-- 
uiùm  forme  aujourd'hui  l'Abntzie  Ullérieure  et 
le  ci-devant  ciomté  de  Molise.^ /   *?>  >  ;     ;^:fe^j 
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^  SAIiOrHO^lTES,  n.  pr.  m.  \^r,  iuitiaimifs), 
Géogr.  ane.  Lac  de  l'alestine,  en  Galilée.  On 
l'appelait  aussi  Mirom.  Aujourd'hui  Mnrom, 
'  SAMOGITIK,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ancienne  pro- 
vince do  Lithuanie ,  aujourd'hui  comprise  dans 
le  gouvernement  russe  de  Vilna.  Elle  avait  pour 
capitale  lioitiéna.  ^  - 

*  SAMOGITIKN,  IB^NE,  adj. et  S.  Géogr.  Uabi- 
tants  de  la  samogitie.  —  Qui  appartient  à  la  :)a- 
mogiiie  ou  à  ses  habitants.  -^  Hiit.  Parti  samo- 
gitien,  se  dit  de  celui  qui,  dans  les  troubles  de 
la  Pologne,   ayant  élu  Sigismond  IH|  fut  vainr 

^queujrji  Fitschen,  en  458$. 

*  suiOLOÎDB ,  a4j.  des  %  g.  Bot»  Qui  ressem*^ 
hle  an  5amole. 

SAMOHiiH ,  n.  prr  m.  i^pr.  çamoniome\.  Géogr. 
anc.  Promontoire  de  File  de  Crète,  vers  le  M.-E. 
A  u  j  ou  rd' h  ui*  r<ip  .Sa/omofs . 

S4M0SV  u.  pr.  f.  (pr.  ramdre)..  Gj^ogr.  anc.  I!e 
de  la  mer  Icarienne,  près  de  la  c6te  d'IOnie,  où 
Junoii.  recevait  un  culte  particulier;  sa  capitale 
se  nommait  aussi  Samos.  Patrie  de  fulMgore,  de 
Choprile  et  d'i:picure.  -r-  Géogr.  mod.  Samos  esi 
aujourd'hui  une  Ile  de  la  Turquie  d'Asie,  dans 
Tarchipel,  au  S.-K.  de.Chjo.  40  Ui.  sur  45. 
60,000  hab.  selon  lés  uns,  4^2,000  selon  les  au- 
tres. .Minçs  d'or  et  d'argent;  vins  muscats,  dits  de 
'MàhyoiiiCy  très-recberchûj. 

SAMOSATE ,  n.  pr.  f.  Geogr  anc.  Ville  de  l'Asie- 
Mineure,  capitale  de  la  Con^agèoe,  sur  Tliiuphr^te, 
au  N'.-E.  d'Antioche.  «Patrie  de  Lucien.  Aujour- 
d'hui Samisnt.  , 

SAMOS \T>>.%iEt ,  IRIIE,  adj.. et  8.  céogr.  anc. . 
Habitant  de  Samosale.  -^—Qui'apiiarticnt  à  Samo- 
fate  ou  à' ses  habitant*.  -^  Hist.  nlig.  Disciple 
de  l^aul  de  Satnosate.,  cvéquo  d'Antio'che,  sous 
l'empereur  Auréiien.  V.,^u  Dici. ,  êamosihaniens. 

.^%My|SAtElSE,  s.m.flist.  relig.  M<mbre  d'une 
sorte  luthénc  nne.qui  adopta  les  erreurs  do  I*aut 
do  Samosale'sHÎr  la  Trinité. 

'8AtfOSTnA!«iE!«,  8<«m.  V.  plus  haut  le  mot 

SAU0SATÉX1E.M.  •      ^      '       :      ^* 

HiMÔTBÈS,  n.  pr.  ni.  Ant.  Fils  de  Japhet,  fon-  . 
dateur  de  la  race  celtique,  selon  d'ancieii^ies chro- 
niques. .  . 

SAMOTHRACE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ile  sur 
les  côtes  de  Thrace,  en  face  de  l'embouchure  de 
^'Hèbre;  elle  était  célèbre  surtout  par  le  culte  des 
Cabir^s,  que  l'on. nommait  vtystères  de  Samo^ 
/Arace.  Aujourd'hui  5amotruA:i. 

SAMOTHRA^Efl  ,.  lEV'VE ,  adj.  et  8.  Gèpgr. 
anc.  Habitant  de  l'He  de>^amothr;ice.  —  Qui  ap^ 
partient  à  cette  Ile  ou^  ses  habitants.  -rMjtb. 
gr.  Dieux  êafnothraetens ,  les  dieux  du  premier 
ordre,  comme  le  Ciel ,  la  Terre»  Jupiter,  Minerve 
et  Junon.  —  Il  se  dit  aussi  des  dieux  Cabires,  que 
l'on  croit  être  Cérès,  Proserpiné,  fMuton  et  Mer- 
cure.— Ant.  anneau  samothracien  y  anneau  d'or 
orné  d'un  chaton  de  fer,  que  portaient  les  an- 
ciens, peut-être  en  l'honneur  des  Cabires. 

.SAMOYÈDE,  adj.  et  s.  des  3  g.  V.  sAiioïÈnc, 
au  Dictionnaire. 

SAMPATi,  n.  pr.  m,  Myth.  ind.  Oiseau  fabu- 
leux, roi  dés  vautours,  fils  deGarouda,  et  frère 
de  Djatayou;  Ce  fut  Sampati  qui  fit  connaître  le 
lieu  où  Itavana  avait  renfermé  si  ta. 

SAMPS^.EN,  s.  m.  Hist.  relig.  -Nom  que  l'on 
donne  quelquefois  aux  cicésaïtcs.  V.  ce  mot,  au 
Coropl.  On  écrit  aussi  anmaeè»  ;  mais  ffam/7c^J</na 
et  schamcéeus  du  Dict.  sont  des  mots  tronqués. 

SAMSCRITAIII ,  AIHR,  ftAM&CRlTIQCE.  V.  SAlf- 

scRiTAix,  SANSCRiTiQue ,  au  Complément.  • 

SAMSOi ,  n.  pr.  m.  H  se  dit.proverbiaî.  en 
parlant  d'un  homme  très-robuste,  par  allusion 
à  5aiRi07i,  douzième  juge  d'Israël,  célèbre  par  sa 
force  prodigieuse  :  Cet  homme  e$t  un  SamMon; 

SAM SOCR ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie ,  sur  la  mer>  Noire ,  dans  le  pacfaaiik  de 
Bivas.  9,000  hab.  Port  commerçant.  ;t«^i'v  î- t  .'^îv.'- 

SAN  A ,  n.  pr.  r.  Ville  de  l'Arabie ,  dans  ITé- 
men,  cb.-l.  de  Tinumat  de  Satta.  30,000  hab. 
Citadelle.  Plusieun  mosquées.,     v^î-^vh' 

SAffÊEmcuES,  n.  pr.  m. Géogr.  ville  déFranee, 
cb.-l.  de  canton ,  dép.  du  cher.  700  hab.      .  ^ 

SAncBERB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  do  Prano^, 
ch.-l.  d'arrondiss.,  dép.  du  Clier.  3,600  btb.  Aux 
environs,  vins  estimés. 

8A1ICI,  s.  m.  Ilist.  Nom  d'un  diamaiât  ^vf  ap- 
partient i  {a. couronne  de  France.  H  pèse  406 
carats;  '  ""■  : .  " 

ftAMCOmft,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville,  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Cher.  4,900*bab. 

^ftANCTCAlRB,  s,  m.  Hist.  salnto.  Poidê  du 
iancluaire ,  se  dit  des  poids  en  pierre  r\ue  gar- 
daient les  prêtres,  et  qui  servaient  d'étalons  pour 
les  poids  usités  d#ns  le  commercf.  C'est  de  là 
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qu'est  vVenue  l'èipression   figurée  :  Peser  nn« 
chospmu  poids  du  sanctuaire,  V.  le  Dict. 

-«AXCTtAEiE,    s.    f.   Anc.   coût,    franchise, 
droit  d'asile  dans  les  églises.  • 

SAlGTtJg,  s.  m.  (pr.  çunAr<t/re).  Liturg.  Partie 
de  la  messe  qui  suit  la  préface ,  et  pré(!ède  le 
canon,  ainsi  nommé  parce  qu'elle  commence  par 
le  mot  latin  snnctus  (saint),  trois  fois  répété.^ 
Prov.  Je  Valiends  an  sançtus,  je  l'attends  au  vé- 
ritable point  de  la  difficulté,  se  dit  parce  qu'au-* 
trefois  on  jugeait  du  talent  d'un  chantre  par  ia 
manière  dont  il  chantait  le  sanctus.       ^^ 

*  SAUDAi.AiRE  ,  adj.  des  %  g.  Faute  du  Dic- 
tionnaire. C'est  sandaliaire.  V.  ce  mot  au  Compl. 
'    *  «A^DAi.E,  s.   f.  Hist.  eccl.  Chaussure  que 
les  évèques  et  le  pape  mettent  pour  officier.^ 
Escr.  Soulier'  qi^  n'a  qu'une  demi-empeigne,  ^ 

.  avec  une  forte  semelle.     J/    •  •       • 

SA^pAlJAlRK,  adj.  des  9  g.  (en  \k\,  sandur 
liarius y  de  sandalum,  sandale).  Ant.  rom.  l-pj.    - 
thj;te  d'Apollon ,  dont  la  statue  était  chaussée  do 
sandales.   —  Bourg    sandaliaire ,    quartier  de  • 
Home,  ainsi  nommé  parce  qu'Auguste  y  avaii 
placé  une  statue  d* Apollon  sandaliaire,  ■  * 

SANDALIN,  INE,  adj.  Zopt.  (jui  a  la  fornic 
d'une  sandale.  ; ..      -.•.:      *      :.  • 

SANUALiOTÈs,  iK  pr.  m.  Céâjgr.'  anc.Noni 
donné  par  Fline  à  l'Ile  de  Sardaigne,  parce  qu'rilij 
ofl're  à  peu  près  la  configuration  d'une  saudalf.  * 

S>ANDARAC1(IE ,  S.  f.  (Jiim.  Sortc  dfi  résine  qui . 
(liste  dans  la  sandaraque. 

*  SANDARAQtE,  s.  Ant.  rom.  Espèce  dei>cou-  ' 
leur  rouge  que  l'on  fabriquait  ej^  faisant. cuire  la  ' 
ce  ruse  dans  un  fourneau. 

»AHDEC,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Galiicir, 
ch.-l.  d'un  cercle  du  même  nom.  3,700  hab. 

*  6A!«DEMAIIlf:!«  ,    S.    m.  Hist.    relig.    M(ml:*'|| 
d'une  secte  fondée  dans  le  xviu»  siècle  aux  MjI- 
Unis  par  Koberi Sandeman.  Quelques  édilious  .  r 
Dictionnaire  écrivent  à  to:l  sandemanian ..  --     . 

2»a:iiuhi,  s.  m.  Gram.  Xom  du  système  ri;pj,-' 
niq^c  de   la  langue  sanscrite^  en  vertu  du  ,.  I 
tous  les  mots  s'unissent,  dans  le  discour.> ,  m 
une  série  non  interrompue.  ^ 

SAiDJGNA,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Père  d'Unio, 
dieu  de  la  mort.  '      -  1 

saudomir  ,  n.  pr,  m.  Géogr.  Ville  de  la  fuj«- 
sie  d'Kurope,  dans  la  Pologne,  sur  la  yistuio. 
6,000  hab.  Évèché.  On  écrit  aussi  Sandomirz. 

SANDORIC,  t*  m.  Bot.  Genre  de  plantes  d.' 
l'Iode,  famille  des  roéliacées.  . 

SAnDRlcoURT  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ilameau<Ic 
France,  voisin  de  l^ntoise.  —  Hist.  Pas  de  San- 
dricowri.  Célèbre  tournoi  qui  eut  lieu  le  45  sep- 
tembre 4393,  près  du  château  de  Sandrrcourt. 

saudwich,  n.  pr.  f.  Géogr.  ville  et  port 
d'Angleterre,  comté  de  Kent,  sur  la  Stour.  3,000  h. 
—  Iles  Sandwich ,  l'archipel  le  plus  seplentrioDaL 
s  de  la  Polynésie.  H  a  pour  capitale  Karakakoaa , 
dans  liawaiir ,  l'une  des  ties.  les  plus  importantes.^ 
'400,000  bab.  Climat  très-chaud.  Sol  fertile, 
qui  donne  toutes  les  productions  des  Antrtles.— 
Ces  Iles  furent  vues  dès  454S,  et  retrouvées  en 
4778  par  Çook  j  qui  leur  donna  le  nom  de  Sand^ 
urich ,  en  rbooneur  de  lord  Sandwich ,  premier 
lord  de  l'amirauté.  —  Sandwich  ,  s.  f.  Art.  cul. 
tpUt  pain  ou  tranche  de  pain  beurrée  dans  la- 
quelle on  met  une  tranche  de  jambon  ou  de 
'toute  autre  viande. 

SANB,  n.'  pr.  m.  Géogr.  anc.  ville  de  la  Ma- 
cédoine, en  Chalddice,  dans  l'isthme,  du  moût 
Athos.  ce  fut  prés  de  U  que  Xercès  fil  faire  un 
canal  pour  Joindre  ^es  deux  mers.  ' 

ftAREO,  s.  f.  Relat.  Priviljège  accordé  par  le 
grand  Mogol.  ^ 

SAnBQOM,  S.   m.  Gomro.  Sorte  dé  coton  de 

.  •  8A1I0,  s.  m.  Ane.  Jarispr.  Droit  de  haute 
Justice;— Hist.  eccl.  Pureié  de  êeng,  absence 
de  toute  hérésie ,  dans  une  famille.  Les  aspirants 
aux  ordres  militaires  deraieni  faire  preuve  de 
pureté  de  sang .— Ordr»  cisi  sumç  de  Jésus-JÇhnsU 
ordre  fondé  à  Mcntoue,  en  4608,  par  Vincent  de 
€onugiie.  —  Hist.  relig.  Précieux  sang,  nom 
d'une  réforme  de  bernardines  éublies  i  Fans,  en 
4636.— Hist.  C7ofsaeil  ée  sang,  nom  qui  un 
donné  par  les  habiunts  des  Pays-Bas  à  un  tri- 
bunal établi  en  4667  par  le  duc  d'Albe,  et  qui  ^ 
signala  par  de  sanglantes  exécutions.  ^  Alchim. 
Sang  des  philoeapheê,  esprit  minéral  que  Ion 
sujf»pose  être  dans  les  méuux.—5«ii^  delà  sa- 
lamandre dêê  chiimiUs ,  rougeur  qui  est  dans  c 
récipient ,  lorsqu'on  distille  l'esprit  de  sel  «c 

^  nitre.— 5ais^  da  dragon  dès  chimisïes,  teinture 
de  l'antimolna.— 5aiia  dêmefcure.  teinture  o« 
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s\n0Uék ,  n.  pn  -f.  Géogr.  aoc;  Nom  de  la 
C3|>iiale  des  Callicens. 

s».\\G\«li)K,  n.  pr.  f.  Mylli.  Nom  d'une  nym- 
phe qui^ful  aimée  d'Alyg.  Quelques  mytholo- 
gues la  fonl  mère  d*Alys. 

SA'VGARiiù.'V,  lE.K.^ij;,  adj.  Géogr.  anc. -Qui  ap- 
parlieol  au  fleuve  Sangarius.  —  Qui  habile  scd 
Bords. — Mylh.  gr.  L* enfant  «a;i<;r<rte;iy(;anyméde. 

SANGARIUS^  n.  pr.  m.  (  pr.  çangarmce).  Géogr. 
auc.  Fleuve  de  l'Asie-Mineure  ;  il  coulait  en  Galalie 
et  en  Blibynic,  el  lombail  dans  Je  PoDi-Euxin. 
Aujourd'hui  ;  Sakaria,  •        * 

saug-de-dez  ,  s.  m.  Ane.  t.  milil.  Nom  d'une 
courte  épée  à  la  vénitienne. 

l^A.^f.ERHAtSElii,  n.  pr.  m.  Géogr  Ville  des 
États  prussiens,  dansla^axe.  4,600  hab>  Mines. 

8AIVG1AG-BEY ,  8.   m.  liist.  Oit.   Gouvemeur 

•  d'un  sangiacal.  ..  *. 

SANG-noi  ^n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  l'em- 
pire d'Annam  ;  elle  se  Jette  dans  le  goire  de  Tonkin 
après  yn  cours  de  4 ,000  kiî.  environ. 

*  SAIVGLE,  9.  r.  l*éche.  il  se  dit  aussi  d'un  tissu 
de  cordes  au  travers  duquel  on  passe  |cs  épaules, 
pour  tirer  plus  commodément  les  fllels  à  terre. 

•  *  SANGLER,  v.  a.  Techn.  Sangler  le  fromage^ 
eoVeloppef  le  fromage  dans  des  bandes  de  toile, 
pour  lui  conserver  sa  forme. 

SA^GtiEROiv,  s.  m.  à'esl  dit  pour  jeune  sanglier. 

SAnrGLiÊRE^  s.  f.  Femelle  du  sanglier.  Inusité. 
-    On  ne  dit  plus  que  laie,  '^ 

SAKGLOli,  s.  m,  Techn.  Petite  sangle. 

SAKGOUATS-SANITS,  S.  m.  Uelat.  La  féle  des 
pèches,  la  deuxième  des  cinq  grandes  fêles  japo- 
naises, ^n  la  célèbre  en  l'honneur  des  Jeunes 
filles. 

SANGRADO ,,  s.  m.  Nom  d'un  personnage  de 
.  cil  Blas,  roman  de  Le  Sage.  Il  est  devenu  pro- 
verbial pour  désigner  un  médecin  ignorant  et 
routinier  :  Oest  un  Sangrado. 

■  SAivGREAL ,  s.  m.  V.  CRAAL,  au  Complément. 
SA%'GRO,  n.'pr.  m.  Géogr.  Rivière  du  royaume 

dcNaples,  dans  l'Abrutze  Citérieure;  elfo  tombe 
dans  l'Adriatique  après  un  cours  de  440  kil. 

*  SANGSUE,  s.  f.  Phys.   Sangsue  arti/icieUe , 
.  petit  instrument  par  lequel  on  a  essayé  de  rem- 
placer les  sangsues. 

SAiVG-si'issR,  t.  m.  Se  dit  du  yin  des  coteaux 
qui  entourent  la  plaine  Saint-Jacques ,  près  de 
bûlc,  à  cause  de  la  sanglante  bataille  qui  s'y 
donna  le  26  août  4444. 

SANC^UESA,  D.  pr.  f.  Géogr.  Ville d'Espagne, 
dans  l'intendance  de  Pampelune,  sur  l' Aragon. 
3,500  bab. 

*  SANGUINAIRE,  idj.  des  S  g.  Ilist.  relig.  Se 
dit  des  membres  d'une  secte  d'anabapUsles  qui  ^ 
eii  prononçant  leur  serment,  buvaient,  dit-on  , 

"  du  sang  humain.  —  sàncuinaiees  ,  §.  m.  pi.  Zool. 
Classe  de  mammifères  qui  correspond  aux  carr 
nassiers. 

SANGUMARillE,  S.  f.  Chim.  Btse  Mliflable  qui 
existe  dans  la  racine  de  la  ttuguinaire. 

SANGUINARIQUE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  des 
•    lels  qui  ont  pour  base  la  sanguinarine. 

SANGiJiNicoiiLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  iftu- 
gûii,  %iin%  i  .cailum ,  cou),  ^ool.  Qui  a  le  col  ou 
le  corselet  rouge.  i         • 

SANGDIHIPÈDE ,  adj.  des  S  g.  (du  lat  sanguis, 
^H;  pet,  pediSf  pied].  Zool.  Qui  aies  pattes 
Touges.       .  '  •       |K  ■'■■' 

SANGciBliROSTRE ,  adj.  des  %  g,  (du  lat.  San-" 
^uf'a,  sang;  rostrum,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec 
«>uge.         *     ^    ,'  • 

/  SARGUIROliENT ,  ENTE,  a4{.  Hist.  nat..Qui 

«st  d'un  rouge  de  sang.  .     ^ 

SAFGuisoRBÉ,  ÉR ,  adj.  fiot.  Qui  fMilièmble 
i  la  sanguisorbe. — sangdisorbébs,  s.  f.  pi.  Tribu 
Replantes  rosacées. 

*  SANGUISUGE ,  adj.  des  i  g.  Zool.  Qui  suce  le 
•ang  des  animaux. 

*  SANBÉlhtlll ,  s.  m.  On  a  aussi  donné  ce  nom 
'    i  l'assemblée  des  notables  juifs  Convoqués  par 

Kapoléon,  en  4  8Ô6,  pour  délibérer  sur  les  devoirs 
et  les  droits  civils  de  leurs  coreligionnaires. 

^SANi,  n.  pr.  m.  Mylh.  iod.  Dieu  qui  préside 
«la  planète  qu# nous  nommons  Saturne.  Son  in- 
fluence passe  pour  être  très-fUneste.  L'article  du 
I>lclionnalre  est  erroné. 

*  ftARicLB ,  s.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  ombel- 
lifères  dont  une  seule  espèce  ^  la  êunkle  comi'^ 
*^M«>  se  iroure  en  Europe.  On  lui  attribuait 
lutreféis  de  grandes  vertus  médicinales.  -?-  5a- 
•«ïc/e  de  montagne,  la  benoile.  •  \    • 

iANicDLÉ,  es,  adj.  Rot.  Qui  ressemble  à  la 
0ynicle.  —  BANICIJI.6ES,  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes 
ombellifères.  ■^.    :  |- 

SANiDB,  S;  fw  Ant.  gr.  Nom  des  Ublctics  sur 

COlfPI#.  If;  ■     .     -o 
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lesquellef^  les  juges  faisaient  inscrire  leurs  ar*^ 
rèis:  —  V.  le  mol  suiv. 

SAIVIS  ou  SAHIDE ,  S.  fu  (du  gr.  9(xv\; ,  {6o; , 
planche).  Ant.  gr.  Genre  de  scippliiC  qui  consis- 
tait en  une  exposition  plus  ou  muins  longue  sur 
un<)  planche  ou  sur  une  poutre.  ^-^  Instrument  de 
ce  iupplice. 

SANITIUM ,  n.  pr.  m.  (pr.  çanici&nxe).  Géogp. 
anc.  Ville  de  la  Gaule,  dans  les  Alpes  maritimes, 
capitale  des  Sentiens.  Aujourd'hui ,  Senez. 

SAIVKHYA,  s.  m.  Philol.  ind.  Un  des  systènnes 
semi-orthodoxes  de  la  philosophie  des  Indous. 

SA»QLHAR,  n.V'Wï.  Géogr.  Ville  d'Kçosse, 
dans  ie  comté  de  Dumfries.  4,000  hab.  ^ 

SAN- SALVADOR ,  n,  pr.  m.  Géogr.  Ville  du 
Guatimala,  capitale  de  TÉlat  de  même  nom. 
40,000  hab.  Évêché.  Grand  commerce  de  tabac 
el  d'indigo.  —  Ile  de  l'archipel  desLucayes;  fut  la 
première  terre  que  découvrit  Christophe  Colomb. 
Elle  appartient  aux  Anglais.  . —  Ville  d'Afrique, 
capitale  du  Congo.  34,000  hab.  Évéché.  Ilabitêc 
en  partie  par  les  Portugais.  —  Ville  du  Brésil. 
V.  BAUiA  ,  au  Compl.  —  San-Salvàdore ,  ville 
des  États  sardes,  à  10  kil.  N.-O.  d'Alexandrie. 
5,200  hab.  ^       .#  '•  ;. 

SA:vsA!vni:vG  ,  n.  pr.  m.  Céogrr  ville  du  nam-> 
barra,. en  Mgritie,  sur  le  Djolibah.  11,000  hab. 
Poudre  d'or  et  toiles  de  colon. 

*  SANSCRIT,  iTE,  adj.  Celle  forme  est  beau- 
coup plus  usitée  que  celle  de  samscrit ,  préférée 
par  le  Dictionnaire. 

SANSCRITAIN,  AINE  ,  adj.  £inguist.ÎQui  a  rap- 
port au  sanscrit.  —  Sanscritain  ^  s.,  m*  Celui  qui 
s'applique  à  l'élude  du  sanscrit.  On  dit  aussi 
sanscritiste.  • 

SANSCRITIQUE,  adj.  des  2  g.  Linguist.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  la  langue  sanscrite. 
Peu  usité. 

SANSCRITISTE,  S.  m.  V  pluS  haut  àANSÇRlTAIN. 

SANS-PAIR,  adj.  des  2  g.  Anc.  anat.  Se  disait 
du  troisième  rameau  du  trône  ascendant  de  la 
veine  cave.  t         ■ 

*  SANS-SOl'CI ,  s.  Celui ,  celle  qui  ne  s'in- 
quiète de  rien  :  Cesi  un  sans-souci ,  une  grosse 
sans^soùcL  —  Adjectiv*  Les  enfants  sans^souci, 
nom  d'une  troupe  de  comédiens  qui  se  forma  à  la 
fin  du  XV*  siècle.  —  Géogr.  Sans-souci,  n.  pr^m. 
CliiSiteau  des  rois  die  Prusse,  près  de  Potsdam.  V. 
le  Dict.  —  Le  philsophe  de  sans-soùci ,,  se  dit* 
du  grand  Frédéric,  qui  aimait  ce  château,  et  qui 
y  est  mort  en  4786. 

SANT ,  s.  ni.  Relat.  Nom  par  lequel  on  désigne 
quelquefois  les  sages  indiens. 

SANTÀ-FÉ ,  n.  pr.  f,  Géogr.  Ville  de  la  confé- 
dération mex'icaine,  dans  le  Nouveau-Mexique. 
5,000  hab.  Entrepôt  de  toute  la  province.  —  Ville 
de  la  confédération  du  Rio-de-la-Plata ,  ch.-lieu 
d'un  Ëlat  de  même  nom,  sur  le1*arana.  6,000  h. 
'^  Santa-Fé  de  Bogota,  V.  bogota  ,  au  Compl. 

SANTAliACÉ,  ÉE,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  au 
santal  ou  sandal.  —  santalées,  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes.  On  dit  aussi  sanlaloide  ,^  des  2  g. 

*'SANTANDER ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville  est 
le  chef-lieu  de  l'intendance  de  Sanlander,  sur  là 
mer.  49,000  hab.  Évêché.  Châteaux-forts.  Fonde- 
rie royale  de  canons,  ancres,  bombes ,  etc. 

SANTAREM,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  Portu- 
gal, dans  l'Estramadure,  sur  le  Tage.  8,000  halj. 
—  Ville  du  Brésil  y  sur  l'Amazone.  2,700  hab. 

SANTERRE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancien  petit 
pays  de  France,  qui  forme  aujourd'hui  l'E..  du 
dép.  de  la  Somme  ;  il  se  divisait  en  Haut  et  Bas- 
Santerrc,  Capitale,  Péronne. 

*,^ANTIAG0,  n.  pr.  m.  Géogr.  Celle  ville  fait 
partie  de  rintendancé  de  la  Corogne;  elle  est 
située  au  pied  du  mont  F.'ïdroso.  29,000  hab. 
Archevêché.  Université.  Cb.-l.  de  Tordre  de 
Saint-Jacques,  —ville  capitale  du  Chili  et  du  dép« 
de  Santiago.  45,000.  hab.  Évêché.  Institut.  Plu- 
sieurs monuments  remarquables.  Commerce  assez 
actif.  —  Ile  Santiago,  la  plus  grande  des  Iles  du 
cap  Vert.  55  kil.  sur  2i.  ^0,000  hab.  Cb.-I. 
Villa-da-f  raya.  —  Santiago-de-Cuba  ,  ch.-l.  du 
dép.  oriental  de  Cuba,  à  800  kil.  S.-E.  de  la 
Havane.  .  4^,000  hab.  Archevêché.  Port  très- 
commerçant.  —  Santiago-de- Haïti,  ville  de 
Haïti ,  ch.-l.  du  Nord-Est.  42,000  hab.  —  Plu- 
sieurs autres  villes  moins  ImporVantes  portent  le 
Doro  de  5/Mi/ia^o.  : 

SANTIB ,  s.  f.  Dot.  Genre  de  plantes  graminées. 

SANTIMTE,  s.  f.  Miner.  Variété  d'opale. 

SANTILLANE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Espagne, 
dans  l'intendance  de  Sanlander.  2,300  hab  An- 
cien château.  —  La  partie  orientale  des  Asturies 
se  nommait  autrefois  Jsturie  de  Santitlane ,  par 
opposition  à  Mturied'Oviédo,q\i\  éUit  plus  à  l'O. 
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SWTOIIM':.,  fi: ,  odj.  BoL  Qui  ressembh*  à  li 
sanloline. — bANTOLiNn:s,  s.  f,  pi.  Crou[Hî  i!».- 
pl^nlcs  svipnlhtrers. 

-ëA^Toî.txnt ,  s.  f.  Chim.  Maliérc  crysiallisalile 

qu'on  trouve  dans  la  sanloline. 

s%NTOiJ\oïi)i:,  adj.  de<^  2  g.  Bot  Synôn.  de 
santal  hié.  \ 

*  SAflTON ,  ONE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Nom' 
d'un  peuple  de  la  Gaule,  dans  la  2*  Aquitaine,  la 
capitale  des  Santons  était  Suntones,  d'abord  Me- 
diolunum ,  auj.  Saintes.  —  Port  ^es  Santons, 
petite  ville  d*'  la  2*  Aquitaine,  chez  les  Santons. 
Auj.  La  Rofhtlle, 

s'antOn/ne;  s.  f.  Chim.  Matière  crystallisable 
que  l'on  a  trouVée  dans  l'ei^trait  élhèréde  senien- 
contra.       ^        /^  '  • 

SANTORIN,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ile  de  l'État  de 
Grèce,  unedes  Cyclades.  15  kil.  sur  7.  42,000  h. 

SANTORl\ois ,  OISE ,  adj.  el  s.  Géogr.  Habi- 
tant de  Sanlorin.  —  Qui  appartient  à  Sanlorin 
ou  i  ses  habitants.  *  .    ' 

SANTOS,n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Kspagnê, 
dans  l'inleudance  de  Badajoz.  ('),000  hab.  —  ville 
^du  Brésil,  dans  ^^rile  Saint-Vincent.   G«500  hab. 
Bon  port.  Commerce. 

^'  SAON  ,  n.  pr.  m.  Temps  nér.  Fils  de  JupUer  ou 
de  Mercure,  et  de  la  nymphe  lUiénâ.  ll-donna 
des  lois  aux  habitants  de  Samoliirace,  après  le 
déluge  qui  ravagea  cette  Ile.  —  Nom  d'un  Béoiicn 
qui,  selon  Fausanias,  découvrit  l'antre  de  Tro- 
phonjus. — Saon,  s.  m.  V.,  ci-dessous,  sAONb m f.nt. 

A  SAÔNE,  n.  pr.  f.  (en  lat.  yr/rafii,  puis,  au 
moyen-agé,  Segona  cl  Saucùna),  Géogr.  Le  cours 
de  celle  rivière  est  de  435  kil.  — -  Département  de 
la  Haule^Saône ,  département  français  iornié 
d'une  partie  de  la  Franche-Comté,  et  divisé. en 
3  arrondiss.  Pays  montagneux.  Faux  minérales. 
Marbre,  granit,  pierres  meulières^  sable  à 
verre,  etc.  Forges,  hauts  fourneaux  , \^rr<' , 
faïence,  tissus  de  coton  ,  pièces  d'Iiorlogcfie,  cle. 
Pop.  343,298 h.  CM.  Vesoul.  —  Ucparte^mcitl  de 
Saône  el  Loire,  il  est  formé  d'une  p'arlie  d«3  l'an- 
cienne Bourgogne  et  comprend  5  nrroiMiiss.  I  cr, 
houille,  pierres  de  taille,  pierres  litliographiques, 
etc.  Vins  estimés,  usines  à  fer,  tissus  de  fil,  «ie 
laine,  de  colon,  etc.  Beaucoup  de  commerce,  l'up. 
'538,507  hab.  Ch.-l.  Màcon.    .    . 

SAONEMENT,  S.  m.  Anc.  cout.  ricproche  de 
témoins.  Ce  mot  était  usité  en  Normandie,  on 
disait  aussi  saon,  ,  ■ 

SAONER,  V.  a.  Anc.  cout.  Il  te  disait  en  Nor- 
mandie pour,  reprocher  des  témoins. 

SAOULE,  s.  f.  V.  SOÛLE,  au  Complément. 

SAOIJLE-ROUVIER,  S.  m.  Agric.  Variété  de 
raisin. 

SAPAN  , .  s.  m.  Relà-t.  Nom  que  les  habilanls  du 
Fégu  donnent  à  leurÉik>rincipales  fêles. 

*  SAPE,  s.  f.  Agric.  Sorte  de  petite  faulx  pour 
couper  les  bléS;  les  seigles.—  Fharm.  5loùl  de 
raisin  réduit  au  tiers  par  révaporation.  V.  sapa  , 
au  Diclipnnaire 

SAPENOS,  s.  m.  Miner.  Espèce  d'améthyste 
dont  parlent  les  ailleurs  anciens.        ; 

SAPER,  v.  a.  Agric.  Couper  les  blés,  les  sci' 
gles ,  avec  la  sape. 

SAPiiAR,  s.  m.  Cbron.  Second  mois  des  Arabes 
et  des  Turcs. 

*  SAPHiQt'E,  adj.  des  2  g.  Ant.  Qui  appartient 
à  la  Lesbienne  Sapho,  à  ses  ouvrages,  i   ses 
mœurs.  —  Littér.  anc.  Fers  saphiques,  se  dit  en- 
core de  trois  vers  difTérents  :  l'un  trochaïquc,  • 
l'autre  choriambique,  et  le  dernier  ionique.  -7^ 
Strophe  saphique ,  se  dit ,  dans  la  veisiflcalion  ' 
grecque  ou  latine,  d'une  strophe  conibos^^e 
trois  vers  kaphiques ,  c'est-à-dire  dc^Jtf/^ir%' 
formés  d'un  trochée  et  un  spondée,  un  dactyle , 
puis  encore  un  trochée  et  un  spondée ,  et  d'un 
vei*s  adonien  ou  adonique-,  c'est-à-dire  d'un  dac- 
tyle et  d'un  spondée.  r       . 

^SAPHIR,  s.  m.  Zool.  Espèce  dtoiseau  mouche. 

SAPIIIRIN  ,  LNE ,  adj.  Qui  ressemble  au  saphir. 

SAPIIISME,  s.  m.  Méd.  Dépravation  semblable 
à  celle  qu'on  impute  à  la  Lesbienne  Sapho,  et  aux 
Lesbiecnes  en  général. 

*  SAPSO,  s.  f.  Se  dit  d'une  femme  qui ,  par 
son  génie  ou  par  ses  mœurs ,  rappelle  la  célèbre 
Lesbienne  Sapho  :  Cest  une  Sapho, 

*  SAPIKNCE,  S.  r.  Anc.  Chim.  Lut  de  tapience,^ 
celui  dont  on  se  sert  pour  fermer  hermétlqiie- 
roent  les  vaisseaux.  * 

*  SAPlEUtlAUX,  adj.  m.  pi.  Les  cinq  livrée^ 
tapientiaux ,  ou  simplement  les  livres  sapicn^ 
tiaux ,  sont '.l'Ecclésiastique,  le  Cantique  des 
cantiques,  les  Proverbes,  FFcclésiaste,  et  *le 
livre  de  la  Sagesse.  On  y  ajoiUe  quelquefois  les 
Psaumes ,  et  même  le  Livrt  de  Job. 
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*  SAMH  ,  ».  iti.  Mot.  (.inre  dt*  piaules  do  la 
ramille  de»  confrères,  renfrrmaiU  d<'  giaii^ls  ar- 
bres résineux,  Luiijoiji s  \n(s,  liès-vj^in»  drs 
pins  el  des  mCMèzes.  Les  pi  incipales  eVjRVcs  sont  ; 
le  sapin  Hêx^é  ;  \c.  sapin  c\'>vnuvn  ;  W  sapin  ar" 
yen  té  ;  le  sapin  en  peigne  ou  à  feuilles  (Vif  ;  le 
sapin  baumier  ;  le  sapin  épicéa.  -^  l*rov.  ih-oil 

amme  un  sapin  ^  se  dit  d'une  personne  qui  se 
lient  forl  droil.  —  Société  franche  du  sapin  , 
ncadémie  fondée  à  Strasbourg,  en  4 633, "pour 
?ncourag»  r  l'élude  de  la  langue  allemande. 
.  *  SAPixoAcé  ,  iCK ,  adj.  (du  iat.  sapindus,  sa- 
vonnier). Ilot.  Qui  ressemble  au  savonnier.  — 
KAPi!«DA(.ÉF.s,  t.  r.  pi.  lamille  de  t  lante».  On  dit 
aussi  Sfipindé. 

*  s\i'i>KTTE,  S.  f.  nol., Sapin  duCanada.  On 
distingue  ta  sapi nette  uoire^  la  sapinelte  blanche, 
vl  la  sa pinetjle  rouge,  —  Sorte  de  bière  faite  avec 
les  bourgeons  do  cet  arbre.  —  Navig.  Petite 
barque  en  sapin  qui  accompagne  les  trains  do 
grands  bateaux. 

siPiRi;,  ailj.  et  s.  des  2.  g.  Géogr.  anc.  Nom 
(le  la  nation  la  plus  nombreuse  de  ribérie  ,  au  S. 
du  Caucase. 

SAPis ,  n.  pr.  m.  pr.  rff/)/rffV  Céogr.  anc. 
Meuve  de  l'Italie,  dan»  l'I^milie.  Auj.  Xtiavio  '  '. 

SAPiTtliR,  s.  m.  Anc.  coût.  Personne  qui 
connaît  les  localités,  et  que  les  experts  sont  au- 
torisés i  consulter.. 

•  "  s\ro\AiRF.,  adj.  des  %  g.  Qui  est  de  la  nature 
du  savon.  -    .  a'    .  ,  "  '  -      • 

s\i>nxARi:\'e,  s.  f.  Chim.  Substance  crystaltl- 
sable  qu'on  trouve  dans  la  saponafre.  On  la 
nomme  aussi  saponine. 

*  SArOXiFiCATlON,  8.  f.  Chfm.  rhénomènc 
résultant  de  la  putréfaction ,  et  qui  «onsisle  dans 
la  transformation  des  matièref  animales  en  un 
produit  savonneux,  connu  «ous  le  nor.î  de  gras 
(le  Cadavre.  .; 

SAPOMiOAME,  adj.  des  2  g.  (du  Iat.  snpàf 
onis,  savon;  /'(r>r?7ia,  forme).  Qui  ressemble  à  du' 
savon  par  sesqflalilés  onctueuses. 

SAPO^i  LE,  S.  m..  Pbarm.  Savon  de  soude  dls- 
80115  dans  1  alcoo!.  . 

svroMi.É,  s.  m.  Pharm.  Saponulc  combiné 
avec  une  SLibstance  médicamenteuse. 

*s\POTfc,  ÉK,  adj.  Ilot:  Qui  re*8emble  au 
snpolier  ou  sapotili^r.  On  dit  aussi  aa/K>«i7/e. 

s  \PRQM&,  s.  m.  (du  gr.  arai:p6; ,  pourri  ).,  Eot. 
denre  «jc  mousses.         *       '      .  . 

s\i»ROM.YïK,  s.  f.  (du  gr.  aa-rp^.ç,  pourri; 
jj-vÇrô,  bourdonner).  Zoôl.  Genre  d'insectes  dip- 
lètïN-.  ■'./.,       "  .  .  '      "    >■*   '■'•        '■  •  *i 

*  s\prophageV  adj.  de»  2  g.  Zool.  Qui  tIi  de 
mâtines  organiques  en  putréfaction.*  .. 

s\ott:E,  s.  r.  S'est  dit  pour  fâchée,  conteDu 
d'nn'sac.      ■'■-  .;^/  ■    ,    .    •*. '     '   '•    "   //•  ..'•'•• 

SAorKTTER,  V.  a.  ilist.  Frapper  quelqu'un  au 
visage  av^M*  un  sac  rempli  de  pôudre^mpoiionnee, 
pour  I'' faire  mourir.  /  .   .  .     ■    , 

SAR,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  des  yarechs,  dani 
quelques  cantons. 

,  sararàli  ES,  S.  r.  pi.  Ilist.  #acr.  Vêtemenr 
des  Hébreux  et  des  Chaldéens,  que  l'on  croit  élre 
une  espèce  de  caleçons.    -    ~ 

SARABAt,  n.  pr.  m.  C^gr.  Rivière  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  dans-l'Ànalolie,  tombe  dans  le  golfe 
de  Smjrne,  après  un  cours  de  270  kil. 

SVRACf,?iAiRE,  s.  fn.  Zool.  Cerire  de  coquilles. 

siR  \f:iiF.,  s.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  du  Pérou, 
famille  des'sulanées. 

SAR\GOss\n',  Aiiée.  adj.ets.  Géogr.  Habitant 
de  SaragoRse.  —  Qi^i  appartient  à  Saragosso  ou 
â  ses  babilants. 

*  SARAG0S8E,  n.  pr.  f.  Ééogr.  Cette  tflle  eit 
située  «sur  l'Ébre.  ^5,000  bab.. Archevêché.  Ca- 

Jhôiirale.  Fabrique  de.  draps  et  de  8oieries.—- 
L'armée  autrichiennicL,  commandée  par  l'archiduc 
Charles,  y  battit  les  troupes  de  Philippe  V^  le 
20  août  4740.  V.  le  Dictionnaire,    v  /  r  «^^      '   V 

*  SARAGOiJSTi,  8.  m.  Mar.  Maitic  composé. de 
chaux  en  poudre ,  de  brai  et  d'huile.  On  l'emploie 
pour  recouTrir  les  couturet  de»  cordaget.  ;:;•'- 

SARAiGivET,  8.  m.  Agric.  Variété  de  froment. 

SARAKkA ,  n.  pr.  m.  Rdat.  Dieu  du  Vendredi, 
Clicz  les  Lapons.  ■.::  .-,^,-y..:.'^::'-^\;...j  ■^r-.^^,-'---^.. 
.  s\RA!iiO!VT,  n.  pr.  RI.  Géogr;  Ville  de  t^rancé, 
ch.-l.  de  canton  ,  dép.  du  Gers.  4,000  hsb. 

&ARAKSK ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
d'Kuropc,  dans  le  gouTernemeot  de  Pensa,  sur 
la  Saranja  et  l'Iniara.  8,000  hab.  > 

SAR\pOiX ,  0.  pr,  m\  Céo^.  Ville  de  la  Russie 
d'Ruropc*,  dans  le  gouTernement  do  Viatki,  sur 
la  Kama.  6,Q00  hab. 

SARAQtlER.,  8,  m^<BOt.  V.  SARAQUE,  aU  Dict.   "^ 
BARAiWATI,  D.  pf.   f.  Jlytb.  Isd..  V.  lARAi- 
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^o^M»l,  aii^iiiMiuiiù.-iii  <•.  (^'iieli{ues  aulMirs  la  disent 
liMiihic  tl«>V4ebnnii.  .     '    ' 

HAR\ri»GA,  n.  pi.  r.  Gi.^r.  \ille  d«'s  iMals- 
Inis,  (l:ii»s  n  lut  de*  Ncw-Vnfk  3,000  liab.  Eaux 
min»  ralrs.  Le  pénéfal  ^nglals  Hurgo^ne  lut  battu 
aux  tnvircius  <lc  Saralopa,  en  1777,  par  le  général 
américaii^  (;ales. 

haratÀv,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  RuBsIe 
d'Lurope, ch.-l.  du  gouvernement  du  même  nom, 
sur  Iv'  Volga.  Ifi.OOO  li;ib.  Évèclié. 

*  SARBAGAi^E,  8.  f.  Anc.  t.  milit.  Sarbacane  à 
feu ,  arme  au  moyen  de  laqueile  on  lançait  le  feu 
grégeois. 

KARREDARIEN,  8.  m.  llist.  or.  Membre  d'une 
^dynastie  qui  a  régné  dans  le  Khorassan pendant 
environ  trente-cinq  ans. 

*  ftARBOTlERK,  S.  f.  Mot  qui  se  trouve  dans'* 
quelques  dictionnaires  ,  pour  ^a6otiVre.  V.  sado* 
Tttne ,  au  Complément. 

f»AR<;AiVTiiK,   ».   m.  Bol.   GeOre.do  plantes- 
orchidées. 

8«R(:ill<)¥nE,adj.  des  9  g.  et  s.  m.(dugr.9^, 
aapx^.ç,  cliair;  el$o<,  ressemblance).  Zool.  Qui 
ressemble  i  une  maisse  de  cbair^. 

SARCLET,  s.  T}}.  Agric.  V.  SARoLOiR,  au  Dict. 
^    8\RGOB\SE,  8.  m.  (du  gr.  9^p(,  chair  ;  ^iç, 
base).   Kol.   Large  disque  charnu  qui  supporte 
l'ovaire  de  quelques  plantes.      , 

SARCOKIE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  9àp(,  chair; 
p(o^ ,  vie  ).  ZooL  Qui  vit  dan^  les  chairs. 
'    *  S IRCOLAKPE ,  adj .  des  ||^u  gr.  aàç,^ ,  chair  ; 
xapirè;,  fruit).  Iiol.  Dont  le^ruit  est  charnu.  — • 
s.  m.  Partie  charnue  du  fruit  qui  est  comprise 
entre  lés  deux  enveloppes  d'un  péricarpe.  G'est^ 
ce  qu'on  nomme  vulgairement  lac/tatr  du  fruit, 
eU'article /du  Dictionnaire  n'est  pas  exact. 
•    SARC0CARPtE!f ,  lEiviSE,  adj.^  bot.  àc  dit  des 
champignons  qui  ?ont  charnus ,  au  moins  lors- 
qu'ils liront  pas  encore  acqiiis  leur  croissance. 

SARLOC.ÉPHALE,  8.  m.  (du  gr.  ààpÇ ,  clisir  ; 
xe^aXVj ,  tète).  Uot.  Genre  de  'plantes  rubiacées 
voisines  de  11  garance. 

SARGOcÉPif  ALÉ ,  ÉB,  ad|.  Bot.  Qui  ressemble 
au  sarcocéphale.  —  SAUCOCÉPHALéES ,  s.  f.  pi. 
l'amlUe  de  planies. 

KARCODEVDRE ,  S.  m.  (du   gr.  9àp(,  chsir  ; 

Çév^cov,  arbft  \  Zool.  Genre  de  polypierscharnus. 

'.    &%RGODIPIIYTE,  S.  m.  (du    gK   9apxocidf.< ,. 

charn'ti;  9ut6v,  plante).  Bot.  Konfk  donné  par 

quelques' auteurs  aux  plabtes  dont  le  fruit  est 

charnu^       ■''^, ■'••.■  ■  '  '    '■^>    "■*  •  ■ 

SÀHCOGASTRE ,  adj.  des  S  g.  (du  gr/  oàpÇ, 
chair  ;  yaorr-^p,  ventre).  Bot.  Se  dit  d'un  cbaoï- 
pignon  charnu. /'% 

sarcoYdr,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  aàp^,  chair; 
cXSo;,  ressemblance).  Hist.  nat.  Qui  ressemble  à 
un  morceau  de  chair. 

^  8\rc6lêI«E,  adj.  des  f  g.  (du  gr.  aàpÇ,  chair  ; 
(5Xév7),  bras).  Zool.  Se  dit  des  mollusques  qui 
ont  la  bouche  entourée  de  bras  ctiarnus.'— sar- 
cOLft?ffe8,  8.  m.  pi.  Famille  de  mollusques.-» 
Sarcolhiêf  s.  m.  Rot.  Genre  de  plantes  de  Mada- 
gascar. LeDictionnairc  le  nomme!  ioTlsatcôlineé. 

*  gARCOLiivE,  s.  f.  l)ot.  V.  le  mot  précéd. 
s\Rcoi.onÉ,   KE,adj.  <du  gr.  (ràp$,  chafr; 

'k6to^ ,  lobe).  Ilot.  Qui  a  des  lobes  ou  des  cotylé- 
dons épais  el  charnus. 

ftARCOMVGÈTK,  odj.  de«  9  g.  (du  gr.  oràfÇ, 
chair;  \j(i%y\^,  champignon).  Ik>t.  Se  dit  des 
champignons  dont  le  lissii  est  charnu. 

SARCOPUYMR,  S.  m.  (du  gr.  oàpÇ,  cbaif; 
<pD{ioc ,  enfturc).  Méd.  tumeur  qui  est  dérelopf^ 
dans  les  parties  molles. 

SARCOPODE,  S.  m.  (du  gr.  oàpÇ,  chair; 
icoûç,  ité»6o<,  pied).  Bot.  Genre  de  ebampii^OBS. 

ftARGOi>tOGÈKE,  adj.  de^  f  g .  (du  fir.  êor^ 
copte  f  et  du  gr.  Tevvdco ,  engendrer  )..  Méd.  Se  dit 
des  afTections  produites  par,  le  parâsititme  des 
aeares  fôulsseurs;--';^'^^^*^^^-^^'^--:  ;^^^         y 

SARCOPiOGÉ.iOSB,  S.  f.  (même  étym.).  Vêd. 
Maladie  jpiroduite  {Mir  l'inYtsion  des  aéares  fouit- 

SARCOPVoltDB ,  adj.  des  9  g.  f  n  gr.^âtpC, 
ebalr  ;  ictiov,  pus;  clSo^,  ressemblance).  Méd.  Se 
dit  des  crachats  qui  semblent  formés  d'un  mé- 
lange de  diair  et  de  pus.  ^  ^^r;  ^*  -     -        ^  • 

SARCOPYRAMIDE ,  S.  f.  B6I.  Pfisnle  du  KépâoK 

.  ^  SARCÔRAMpnB,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  «atp(, 

chair;  pd\uf(^ç.  bec).  Zool.  Qui  It  le  beo  cfaaf^ 

de  earoneuies  charnues,  l'éijmôlogie  donnée  par 

le  Dictionnaire  est  Tausse. 

SARCOSPiEEif R ,  adj.  dei  1  g.  (da  gr,  «àp(V 
chair  ;  oitip|Mi;  |rainè}.  Bot.  Qui  t  des  gnrinef 
ou  des  fruits  charnus. 

^  SARCOSTOMB,  adj.  de<9  g.  Zool.  Quit  dm 
booebe  ebanîiie,  *    .       .  ^^ 
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SARCOTHLAftIE,     S.    f.    (du  gr.  (J^pÇ ,  'llw/lr,; 
O.ijt; ,.  meurtri  s  jiiî-c).  Méd.  Contusion  profonde 
dos  parties  irvjlles  I    , 

•  HARDAIGME,  n.  pr.  f.  Géogr.  Grande  Ile  ij<.  ia 
Médilerrançe,  nu  S.  de  la  Corse,  Vlunt  rlK»  oçi  , 
séparée  par  le  détroit  de  lionifacio.  l^:i|p  fi^rmo  l.i 
pai  lie  insulaire  ^es  F.tats  sardes.  FopV  [v2.),0l)0  h.  ' 
Capitale,  (agliarl.  Sol  montagneux,  mais  («rtik.  ' 
Mines  de  fer,  plotiib,  bouille,  etc. r— La  SanDii- 
gfiè{\.  plus  loin  sardinir)  forma,  vers. la  (tu  ou 
XII*  siècle ,  une  espèce  ^c  républimie  drnii- 
aristocratique  et  demi-démocratique,  sous  la  pro- 
tection du  pape,,  de  Gén«»i  el  deVVenlsc  Au 
conimenecinent  du  xiv*  siécli^.,  elle  lomlta  sons 
la  domroation  des  rois  d'Aragon,  qui  la  par- 
dérent  jusqu'en  4743.  Elle  fut  alors  arquisc  à 
rAulricbe,  qui,  en  4720,  l'ccliangea  eonln>  la 
Sicile.  LMIe  de  Sardaigne-fut  la  seule  partie  du 
royaume  qui,  sous  la.  république  ei  lVn)|iii(> 
français,  resta  à  ses  rois  légitimes  (479&-48V4).-^ 
Royaume  d^Sàrdaignt.  V.plus  loin  le  mot  sai.df. 

gARuAM,  n.  pr,  m.  Géogr.  Ville  du  royôimo^ 
de  Hollande ,   dans  la  Hollande   septentrionale, 
sur  le  Zaan.  49,000  hab.   Pèche.   chanti(Ts\(lu 
construction  ,  fabriques  de  voiles,  goudron  ,  Àc.  ' 
G'esl  dans  les  chantiers  de  Sardam  que  iMciie  W   ^ 
Grand  vint  travailler  en  4597,  comme  charp('t|^   ^ 
lier;  On  écrit  aussi  Saardam,  '  ^; 

sarpahapamqije,  adj.  des  i  g.  Néot.  nui 
appartient  â  Sardanapale. 

SARDANAPALiftiiB,  s.  m.  Via  Itixueuse  et  eiïé- 
minée. ..  .  -'•  '  .  ■  ■  *■.•  .... 

*SARDB,  adj.  et   s.  des  «  g.   Géogr.  ï:i(ity 
tardes  ou  royaume  de  Sardaigne^  royaume  <ie 
l'Europe  méridionale  ;  il  se  compose  de  deux  par- 
ties distinctes ,  l'Ile  de  Sardaignc  et  les  Ëtais  de" 
terre-ferme.  Geui «ci  occupent  le  N.  de  l'Italie, 
à  l'E.  et  à  l'O.  des  Alpes  ,  entre  la  Suisse  air\.^ 
là  France  à  ro. ,  le  ioyaumc  Lombardo-VéniiieM 
à  l'E.,  et  la  Méditerranée  au  S.  Pop.  3  millions 
500,000  bab.,  et  y  compris  la  Sardaigne,  4  nil-.  - 
lions  400,^000  hab.  Capitale  ,  Turin,  ce  royaun.o 
comprend  la  Savoie,  le  Piémont,  l'ancien  Liai  t't; 
GéoeS,  le  comté  de  Nice  et  l'Ile  de  Sardaignc  II 
est  partagé  en  10  divisions ,  comprenant  i  1  pro- 
vinces. Le  gouvernement  est  conslilntionnol,  la 
religion  de  l'État  est  le  catholicisme.  Temiicr:!-  -^ 
ture  froide  dans  les  cantons  montagneux,  cliaude  | 
dans  les  vallées.  Le  Hz ,  le  maïs ,  le  frômehi ,  les  \ 
vins ,  les  huiles ,  les  figues,  les  citrons  et  les 
oranges  sont  les  produits  les  plus  importants  du 
sol.  On  y  élève  dès  mulets  et  dés  abeilles.  —  le 
royaume  de  Sardaigne  j  dont  le  noyau  fut  la  Sa-    . 
voie,  s'agrandit  successivement  du  Piémdnl ,  dii 
comté  de  Nice  ^  de  quelques  portions  du  Mila- 
nais ,  etc.,  mais  il  n'existe  guérc-tfue  depuis  le 
commencement  du  ivui*  siècle  4aus(  ses  limiiei; 
'^'àctuelles.  De  479S  à   4814,  ses  provinces  coiili- 
néntales  furent  réunies  à  la  France.  En  4845,  il 
s'augmenta  du  territoire  de  Gènes.— 5flrdtf,  s.  m. 
Zool.  Ln  des  noms  de  la  sardine  et  d'une  es(>éce 
de  baleine.  — -  i^gric.  Sorte  d'orge  dont  le  grain 
n'est  bon  que  pour  la  volaille.  / 

SARDÉBR,  BNiiB ,  adj  ct  S.  Géogr.  anc.  Habi- 
tant de  Sardes.  —  Qui  appartient  A  i^ardes  ou  à 
ses  habilanjls.-— Myth.  Sardéen,  surnom  é<^  Ju- 
plier.    ',■.•. 

ftÀi\DEi,R;  pr:  f.  Géogr.  ane.  Ville  de  l'Asie 
Mineure,  capitdlede  la  Lydie >  Sur  le  Pactole,' 
très-importante  par  son  commerce ,  ses  richesses 
et  sol)  luxe.  Elle  fut  prise  parcynis,  548. av.  J.  C.  ' 
L'incendie  de  Sardes  par  les  Athéniens ,  eh  504, 
fit  naître  les  guerres  médiques.  Euménes,  roi  de 
Pergame,  vainquit,  sous  les  murs  de  cette  ville, 
AntioehQS  Soter  (  t69  ).  Ga  fut  l'un  des  sept  pre- 
miers diocèses  établis  par  saint  Jean.  Auj.,  Sart. 

SARDIEii,  IBNNE,  adj.  et  8.  GéogT.  anc.  V.  le 
motpréeéd.«^Sardieiifitft  f«  f.  Un  des  noms  de 
la  sardoine.  ;       il     ^  «    ^ 

SARDINIB ,  m,  pr,  r.  (  en  Iat.  Sardinia).  Géogr. 
tnc.  Ile  de  la  Méditarranée  »  séparée  de  la  Corse 
par  le  détroit  de  Taphros.  Ses  villes  principales 
éUient  Caraliê et  Olbia.-^  Après  avoir  été  long- 
liNnpsaM  pouvoir  des  carthaginois,  elle  fut  dé^ 
flnlMvement  eonquiatpar  les  Romains,  l'an  S38 
av.  I.  c.  Plus  tard  elle  devint  une  province  de 
l'empire  romain,  diocèse  d'IUlie.  Les  Vandales 
•'an  emparèrent  en  480  après  l.  C.Les  empe^ 
reurf  greet  la  reprirent  biéntét  après.  Enfla 
aile  tomba ,  dans  le  vn«  siècle,  au  pouvoir  des 
Arabes  4|iil  la  gardèrent  Jusqu'au  xi*.  V.  sardaiciSi 
au  Complément. 

SARDlQOB ,  R.  pt.  t.  CéogT.  ane.  Ville  do  la 
I>ad6^rttfér4ettre ,'  eapiUle  de  nilyrie  orientale. 
Patrie  de  l'empereur  Galère.  Aujourd'hui  Tria^ 
Mm.«-Or  nomme  ééU  éif  Sardi^  un  èdit 


»  • 


'';». 


'J\ 


'*. 


♦  . 


.     *'    . 


r 


I 


rendu  | 
ccçser 
Concile 
saint  Al 
le  syml 
prcten( 
orienta 
rent  à 
eicomn 
SARI 
luS;  q 
s.  m. 
«les  Ëtbi 

SARI 

d'un  pe 
bonnai« 
suppose 
Ja  Sard 
-jourd'b 

^ARU 

très-co 
doa.  L< 

SARU 

doniqui 

'   •sa* 
de  Sart 
cieusc 
part  de 
doi^ix, 

SA  RU 

Fils  d'il 
nomme 

SARE 

S23  lun. 
aj)rèslo 
nomène 
plusieur 
3,000  a 

s  ARE 

dans  la 

S\RE 

Judée,  d 
bronzes 

SARÉ 

sur  les  ( 
Pairie  d< 

SAREl 

pyre  des 

SAREJ 

nicie,  s 
Élie  rcs! 
écrit  au 
mod.  Vil 
de  Sarat 
pat- les  f 

'      SARG< 

sarge,  el 
ressembl 

SARGI 

^usargu 

■^  SAR 

du  Mazai 
—  Sari 
ton.  83*5 

.     SARIC 

tienne  n 
liman  II, 

.     JSARIC 

est  charj 

SARIC 

-i  un  sar 
mammiCi 

ftARL/ 

deSarlai 
bilanu.- 
dans  le  I 

'  SARM. 

ptux  qui 

*ftAE 

tréequi 
UnM^  I 
Pont^u 
taUoiie 
**quê,  L 
Appelle  i 
la  seeoni 
désignée 
let  pays 
nercaai 

iARU^ 

ippartie 
fbnt-Eu 
'^Monl 
^luelquel 
4alent  é 


•^. 


•  . 


»  .• 


' .:.        .** 


•f   « 


.îm-  y' 


,1 


• 


^w. 


Y 


t>'i> 


«ft; 


'   *J         ' 

lalr,: 
'»Mdè 

le  la  ' 

-   «'il 

nr  In  • 
Xi  h.   ' 
rliN'.   ■ 

M  (111 

f'iiii- 
pri)- 
.  Au 

80115 

pdr- 
isc  à 
ro  la 
ic  (lu 
npin.' 

MlDE.. 

liait', 

*S  \(lt' 

Oui 

elTé- 

ï:tats- 
le  de 
par- 
is de'  . 
Ulie, 

lilien 

liions 

n'il-.  • 

aiitr.p . 
lui  Je 
i(\.  Il   " 
pro- 
M,la 

laiide  I 
,  les  î^ 
l  les 
[i  du 
-l.c 
1  Sa-    . 

Mil.1- 
i(s  le 
ni  les 
oiili- 
5,  il 
m. 

rain 

labi- 
ou  à 
Ju- 

A^le 

oie, 

es^es 

.c.  • 

504,' 
)i  de 
Ile, 
pre- 
^ari. 
V.  le 
s  de 

>ogr. 
offe 
)alo8 
>ng- 

dé- 

238 
de 

alei 
ipe- 
;nfln 

det 

e  U 
laie. 
Ha- 
èdii 


r 


fi- 


•     :  ■    :     SAU  :    '..  ,.;.,  . 

•    '■  .■.■■.••  -  '*.•■• 

rendu  par  Cawrc,  le  V  rn.îrs  3H  ,  pour  fairo 

cesser  la  pciftéciiliou  coutn;    hs   chrelitiis.  ■«— 

Concile  de  Sardù/uc,  couriljî  lenu  en  ^V7,  oif 

MinlAlhaiiasoscjuslina  (le?  (  ilomiiics  des  Ariens: 

le  symbole  de  xNicée  y  fui  coiittrnié.  —  Concile, 

prétendu   de  Sardique ,   leiiii*  que  les  évêquei 

.  orientaux,  qui  se  reUrèroiil  de  Sardique,  lin- 

icnl  à  la  même  époq^ie  à   lljiloppopQlif,etoù  ils 

excommunièrent  saint  Alliaunse. 

SARHO ,  n.  or.  f.  Temps  h6r.  Fille  de  Slhéné- 
lus,  qui  fontfa  la  ville  de  Sardes. — Sardo, 
s.  m'.  Uclal'.  Kspèce  d'hydromel  que  fabriquent 
Jes  Ëlhiopiens  et  les  Abyssiniens. 

SARDO.>i,  OXE,  adj  II  s.  Céogr.  anc.  Nom 
d'un  i>eu[)Ie  de  la  Gaule,  dans  la  première  Nar- 
bonnaise,  au  S.  Le  pays  des  Sa r dons  \  qu'on 
suppose  tirer  leur  nom  tl'MJie  colonie  venue  de 
JaSardinio;  forma  plus  laM  le  IVoussillon,  au- 
-jourd'bui  dép.  (les  Pyrêp/es-OriiMUales. 

^ARDOmii:,  g.  f.  jiol.  i:spèc4î  de  renoncule 
très-commune  en  Sardngnc.  V.,  au  Diçt.,  5ar- 
rfofl.  Ctîllc  dernière   fornio  est  inusitée.  ' 

SARi>o:viQt;t:.MEKT,  adv.  D'une  manière  gar- 
donique.  >       \       ;  ^x  -       / 

:    •8ARD0\y\,  s.  f.  (dit   gr.  *(ip6;o;,  qui  est 
'de  Sardaignç;  (5Y^Ç»onyx\   lliiiér.    Pierre  pré- 
cieuse qui   et t  une  espèic  de  sardoinc.  La  4»lu- 
^   part  des  éditions  du    f)iciionnaire  portent  sar- 
JoMÛ*,  orthographe  cou ifij ire  à  Tétymologie. 

SARDIS,  n.  pr.  m.  (pr.  çarduce),  Tohips  lier. 
.  Fils  d'Hercule,   premier  roi  de  Sardaigne.  On  le 
nomme  aussi  5tfrrfo;)^/^T. 

SARE,  6.  m.  chron.  Période  chaldaTque  de- 
S23  lunaisons,  équivalant  à  48  ans  et  ^^  jours, 
après  lesquelles  st^ reproduisent  les  mêmes  phé- 
nomènes lunaires.^  C'esi  d'après  le  Syncelie  que 
plusieurs  dictionnaires  ont  jfait  le  sare  de 
3,600  ans.  Un  dit  aussi  5(/ro5.  '  ' 

SARÉDA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  sacr.  Ville  de  Judée, 
dans  la  tribu  d'itphraïm.  Patrie  de  Jcrotioam.    . 
.      SiREDATiiA,  n.  pr.  f.  Géogr.  sacr.  Ville  de 
Judée,  dans  là  tribu  de  Cad ,  où  furent  fondus  les 
bronzes  d'Iliram,  pour  le  temple  de  Salomon. 

SARKE,  n.  pr.  f.  G.'0|{r^  sacr.  Ville  de  Judée  , 
sur  les  confins  des  tribus  d'Aser  et  de  Nepblali. 
Pairie  de  Samsoo. 

SAREMiE,  8.  f.  Bol.  Nom  vulgaire  du  mélam- 
pyre  des  bois,  •    „  '   r; 

SIREPTA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  Ph»i-. 
nicie,  sur  la  Méditerranée  ,  entre  Tyr  et  Sidon. 
Elle  ressuscita  le  fils  de  la  veui;e  de  Sarepta.  On 
écrit  aussi  SarephUia^  Auj.  Sarfend, —  Géogr. 
inod.  Ville  de.  la  Russie  d'tlurope,  dans  le  gouv. 
do  Saralow,  sur  la  Scarpa.  i,000  hab.  Fondée 
pat*  les  frères  moraves  en  4765.    ,.         '  . 

;  6ARG0ÏDE,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  9dryus , 
large,  et  du  gç.  cUoç,  rqsternblance).  Zool.  gui 
ressemble  à  un  sarge  ou  sargue.  « 

SARGUET,  8.  in.  Zoo(.  Un  des  noms  du  sargc 
^ulwrguc,  .       *  ^ 

*  SARI ,  n.  pr.  m.  Géoirr.  Ville  de  l'Iran,  ch.-r. 

*  du  Mazandéran ,  sur  le  Mazanderan.  45,000  liab.  ^ 

•  — 5art  cTOrcjfid,  ville  de  Corse,  ch.-l.  de  caïf-" 
Ion.  837  hab. 

SARiDjÉa,  t.  m.  pi.  Hisl.  oM.  Nân  d'une  an- 
cienne milice  turque  qui  fut  supprimée  par  So- 
liman H,  à  cause  de  ses  excès. 
'^ASlPJi-BAftcHr,  8.  ni.  Ilisi.  oit.  Celui  qui 
£8t  chargé  de  monter  lof  turbans  du  sultan. . 

SARiGiiD£,  adj.  des  3  g.  Zool.  Qui  ressemblé 
'A  un  sarigue  — êÂt^iGtihis,  s.  m.  pL  Famille  de 
maniniiCères.         \ 

SARLAOAIS,  AISE,  adj.  Ci  f.  Géogr.  Ilabiunt 
de  SarUi.— Qui  appartient  à  Sarlat  ou  à  ses  ba- 
.  bitanu.— 5ar{0d«if,  s.  m.  Peiit  pays  de  France, 
dans  le  haut  Périgord,  territoire  de  Striât,  j  ' 

MRMAMA&A«  s.  m.  Hoin  donné  dus  ribde  à 
9»a  qui  se  ToyMH  à  l«  ?le  aseétiqué.  '  ^  v  ' . 
:  /  *  SARMATUy  ■•  pr.  f.  Géogr.  ane.  Vaste  con- 
trée qui  s'étendait,  en  Europe  et  en  Asie,,  entre 
U  UM^  BiltC^ue  et  la  mer  Cispleniiey  au  N.  du 
Pont-Ettxin.  On  UT  4Wi«alt  m  SiirmaUê  occiden* 
^oueuràpémnêeiSearmaiùoriêniaUouasia^ 
tiquê*  U  première  eompranall  lés  pajs  qu'on 
ippellc  aujourd'hui  Russie d'Baropa  et  Pologne; 
.  U  seconde  renlérmiU  nne  partie  des  contrées 
.  dèsignéereene  les  nomi  de  Sibérie  et  TarUrie  e^ 
^  pe|t  liioés  entre  le  Tenais,  le  Caucase  et  U 
nier  Caspienne.  .v,|..p^::.,^  .;.^.-.  ,i,    ;   : 

ftAUunock,  ady^deii  g.  Géoffr.  ane.  0»! 
•ppartienf  aui  Sarmates.  -*-  Mir  Smrmatique,  le 
^>nt-Eniin,  qui  baignait  les  c^tes  de  la  Sarmatie. 
'^MùfUê  SiimuUiqueê,  nom  que  l'on  a  donné 
'  quelquefois  aui  oMnts  Karpatbs,  qui  s'étend 
Mâent  dans  ta  Sirmatie. 

rS.  m.  Fig.  et  fm.  Dm  Jus  de  êar^ 
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Wf/i/,  du  vin. —  Prôv.   ./  la  Sifinl-l'iùrcnt ,  le 
*v in  monte  an  snrmod^.et  quand  Ufjrlc^  it  en 
descend,  vers  le  25  janvier,  (iikhuI  W  lroi<l  n'<*st" 
pas  rigoureux,  uu  léii^er  inouvcinenl  s«;  ni:inifeslc 
dans  lau>ève  de  la  vi^ne. 

*  SARaiE\TACF,  î'.K ,  adj.  l5ol.  Qiil  a  une  ti^e^ 
très-faible  et  flexible  comme  les  sarments  de  l,a 
vigne.  .  - 

SVRiMEiVTfFF.RE,  adj.  dcs  2  g.  (du  lat.  5ar- 
fn«///f/m, sarment;  favre,  porter).  Bot.  (Jui  pous«c 
ou  produit  des  sarments.^ 

8AR!«EM ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Suisse, 
dans  le  canton  d't^nderwald,  sur  l'Aa  f  t  le  lae  de 
Sariien.  3,500  hab.  Ch.-l.  du  llaut-Uulerwald. 
be[Miis  lfi30,  ectle  vilh^  a  élé  longtemps  le  siège 
de  conciljabnloo  arisiorraliques  qu'on  désignait 
sous  le  nom  d(;  //7f/«^f  .SVir/ie/7.  •    , 

StR.\(;A,  s.  rti.  f  liiléral.,  qui  est  fait  de  corne), 
Myth.  ind.  Nom  de  l'arc  de  Vichnpu. 

SAR'^iA,  n.  pr.  f.  Géogrl  anc.  Ile  de  la  Gaule 
teollique,  prés  de  la  rôle  di^  pays  des  Unelles, 
diin?  l'Océan  britanniquo.  Àtij^  Ouerhesct/. 

»IR!«0,  n.  pr.  m.  (;éc4ir.^J^';ile  dii  roj.  de 
Naples  ,  dan«t  la  Prlnriparit^:ilér;eure,  sur. le 
Sarno.  45^,000  hab.  Évècl^-  K^ù\  ferrugineuses 
«l  sulfureuses.    '     '  . 


$AR:%i;s,  n.  pr.  m.  (pr.  f<77*fi//reH Géogr;  anc. 
Petit'fleuve  de  l'italie,  qni  séijjlirail/la  (Jampanîe^ 
du  Picenum,  et  se  jetait  dausHiî  ^otfe  de  Saler  ne.' 
Auj.  \c  Sarfio, 


SARO.V,  n.  pr.  m 


.  ;Aéogr . 


anc.   Plaine  de  la 


^ 


Palestine,  eqf^re  Joppé  et  césaréé. 

STARO^IQUE,  adj.  m.  Géogr.  anc.  Colfe  ou  mer 
Saronique^  partie  de  la  mer  F.gée,  entre  l'Âttique 
et  l'Argolide,  ainsi  rfbmmée,  dit-on ,  ^c  Snrnn , 
roi  de  Trézèné,  qui  s'y  serait  noyé. 

*  &AROS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Comitat  de  Hongrie, 
dans  le  cercle  en  deçi  de  la  Tlieiss.  I8V,.">00  hab. 
Ch.-l.  EperieM. —  Nagy-SaroSy  y\\\e  de  llon^çrie, 
dans  le  comitat  de  Saros..2,000  hab.—  Golfe  de 
-5<ïr!(?*j  goirejormé  par  l'Archipel,  sur  la  côle  de 
la  Kouuiélie;  il  est  séparé  de  la  rtier  de  Marmara 
et  du  détroit  des  Dardanelles  par  la  presqu'île  de 
Gallipoli.-^5aro5,  s.  m.  Chron.  V.  sare,  au  Compl. 
-  •  SARPÉiiO:>i ,  n.  pr.  m.  Géo^.  anc.  Promon- 
toire de  laCilicie. 

aARPÉDOlflE^  s.  f.  Bot.^  Espèce  de  i*enoncule. 

SARPER,  v.  a.  Agric.  couper  le  froment  avec 
une  petite  faulx  à  manche  court. 

SARRA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Un.  des  noms  de 
lavilje  de  Tyr.    • 

SARRAGÈNE,  adj.,  et  8.  des  S  g,  Géogr.  ane. 
Nom  d'une  tribu  de  l'Arabie  déserte  qui  vivait  à 
l'état  nomade,  et  qui  résista  longtemps  aux  forces 
de  l'Orient.  Les  5arrac<^ifea  embrassèrent  le  maho- 
mèlisme.  Les  histtn^ens  chrétiens  les  ont  appelés 
Sarrasins.  V.  ce  mot,  an  Oict.  et  au  Compl. 

s4RRA(:É^iE,s.  f.  Bot.  V.  s'ARiiÀcÈM',  au  Dict. 

SARRACÉNIACÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  rei!;seml)lè 
à  la  sarracèiie  ou  sarracénie.  —  sarracémacégs., 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes.  On  dit  aussi  surra- 
cénié, 

*  SARRAC.ÉNIQDE,  adj.  des  t  g.  Qui  appar- 
tient aux  Sarracèncs  ou  Sarrasins. 

S%RRACi!VE,  s.  f.  Bot.  Un  dcs  noms  vulgaires 
de  la  clémalile. 

SARRACUM  ,  8.  U).  (pr.  çar-rakome),  Ant.  rom. 
Nom  d'4jne  espèce  de  chariot. —  Astron.  anc.  Nom 
que  l'on  donnait  quelquefois  aux  deux  Ourses. 

sarrai.be  ,.n.  pr»  r.  Géogr.  yllle  de  France, 
ch.-l.  de  canton^  dép.  de  U  Moselle,  sur  la  ^rre 
et  sur  l'Albe.  3,555  hab.  . 

sarraiJiIKR,  8.  m.  Zool.  Un  des  noms  vul- 
gaires de  la  mésange.  X 

SARRANATE,  adj.  et  s.  des  %  g.  Géogr  ano. 
'5oin  d'un  ancien  peuple  d'Italie  dans  l'Ombrie. 

SARRA!VIE!V ,  lEl^NE,  adj.  Ant.  Qui  est  de  Tyr. 
Tyrien.  ^—  La  pourpre  sarraniânne ,  la  pourpre 
de  Tyr.—  Flûte  sarranienne,  espèce  de  flûte  des 
anciens.  V.  sarkamb,  au  Diclionnaire. 

*  gAR|tASiii,~iNB,  adj.  et  8.  Céogr.  anc.  Nom 
par  lequel  les  historiens  à\i  moyen  âge  dési- 
gnèrent d'abord  une  tribu  de  l'Arabie  déserte, 
les  Sarracènes,  qui  faisaient  la  principale  forée 
des  armées  arabes.  jOn  retendit  bienlét  à  tous 
les  musulmans,  Arabes  et  Maures.  Les  Sarrasins 
passèrent  en  Espagne,  appelés  par  lé  comte  Ju- 
lien, et  conqufrent  le  pays  entier,  après  avoir 
Tsincu  Uoderic,  en  744.  Une  autre  armée  àeSur» 
r^êins  s'empara  d'une  partie  du  midi  de  la  Franée  ; 
battus  par  Charles-Martel,  en  739,  ils  conservèrent, 
pendant  plusieurs  années,  quelques  places  dans 
la  Provence.  Les  Turcs  détruisirent  la  puissance 
des  SarroHns  en  renversant  l'empire  des  califes, 
et,  sur  leurs  débris,  ils  élevèrent  l'empire  otto- 
man. —  Sarrasin,  im^  qui  appartient  à  cette 
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nation.  —  Arclilir5/v^'  sarrasin  y  îj'ist  dil  Mi><*'  • 
quefois  du -slyle  ogival,  irnpropj('U»<'iit  apjV  >> 
golhicuie,  cpii  succéda,  vers  le  xn  '■iccU',  au  sric 
roman.  —  Ariheol.  Tuiles  sarrasiucs.  On  app«'';e 
ainsi,  ni  Vrveiiee,  de  larjiec  briques  qui  re- 
monlejit,  dil-on,  à  Pépmpie  où  le  pays  elail  uc-' 
cupé  par  les  Sarrasins.  —  Sarrasiue ^  s.  f.  ♦iot. 
.Nom  vulfiairë  de  l'aristoloche. 

S%RR%STE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (lèogr.  aie. 
Peuple  (îfî  la  Cnmpiiui'» ,  voisin  de  S-arno.  Le  Dic- 
lionnajrc  donne  pa^  erreur  Sarraies  et  Sarriasl»* 

SARRÊ,  n.  pr.  f.  Géogr,  Bivière  qui  prend  a 
source  en  France,  djj^^is  le  dep.  des  Vi)<;:es,.eiu  e. 
dans  lul'ru«se  rhénane,  et  se  jeUjkdans  laMose.te, 
au-dessous  de  Trêves.  De  1795  à  IHlV,  elh  a 
donné  son  npin  au  dép,  fraiîçrais  de  la  Sarr», 
eh.-l.  Trêves.  —  Ane.  t.  milit.  BoucIk' à  feu»  li 
lançait  des  boulet?  de  pierre.  —  Agric.  i:ngr(is 
de  varech.      .  ^    „  • 

SARRE \rBE,  n.pr.f.V.,  au  compl.,  SARRALai:, 
qui  est  la  véritable  oriho^raphe.     *  •       "î 

SIRRKBRL'CK,  U.  p.  m.  (;éonr.'ViHe  des  R:  ^:> 
prussiens,  dans  la  province  rhénane,  ch.-l.  de 
cercle,  sur  la  Sarre  7  000  hab.  (,)uincailler''\ 
porcelaines.- caries  àjoiier.  Pri^se  parles  I  ran<;a>s, 
et  bienlôl  après  par  les  Impériaux  qui  la  brQ.e- 
r^iït  (1676),  réunie  à  la  France  en  17^4,  ei  cl».-l. 
(l'arrgnd.  du  dép.  de  la  Sarre  jusqu'en  1814. 
.  SVBRÉLOt'IS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Kla'.s 
prussiens,  dans  la  provirice  rhin;Hié,  sur  la  Sarre. 
7,000  hab.  Fondée  par  Louis  XIV,  en  1680,  et  le- 
vée à  la  France  par  les  traités  de  1815. 

SARRÈTE,  s.  f.  Med.  Resserrement,  spàsi.ie 
des  mâclioires,  citei  les  enfants  nouveau-nés. 

•  S\RRI\STE  ,    s.     m.     pi.     y.     SARRASTEj     211 

Complément;.  •     .  ^  ' 

SARRON ,  S.  m.  Bol.  Nom  vulgaire  d'une  espèce 

d'ansérine.   > 

*  .S\RR0TRIE,  s      m.  V.,   au  lilCt.,  SARROTRrUS, 

qui  i?st  la  forme  latine: 
.  SARS,  s.  m.  r.oi.  Ancien  nom  delà  j;esse. 

SARSIIVA,  n.  pr.  f.  (;é(5gr.  anc.  Ville  de  l'Gm- 
brié,  au  S.-O.  d'Arîminiuni.  Patrie  de  llaulei  ^ 
(iéofir.  mod.  Ville  de  l'Klal  ecclésiastique,  dan»  U 
délégation  de  l'orli.  1,200  hab. 

SVRSIMATK,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  ll^Wi^ 
tant  de  Sarsina.  —  Qui  appartient  i  celte  ville 
ou  à  ses  habiianls,*      .^  m  '■•''■     '    ]  • 

SÂRTHA^ ,  n.  pr.  m.  Géoç^r.'  saçr.  Ville  de^la 
tribu  de  Cad.  .  .         ''    'f 

S%RTHAVA'\A,  S.  m.  Chef  d'une  tribu,, d'un 
communauté,  dans  l'Inde.  .  , 

*  SXRTHE,  n.  pr.  f.  Géogr. . Le  (f*^;)<i,rt^m>'/<2 
de  la  Sart/ié  c^i  formé  du  Bas-Maiqe  eî  du  tlavi- 
Anjou,  et  divisé, en  quatre  ar'rondifSsements.F«jr, 
houille,  manl»r^,  *piepres  meulières,  .ardoise*; 
fruits,  légumes,  assez  bons. vins;  volailles  renom- 
mées ;  bougies,  papeif»ries,  yerrerics,  étoffes  com- 
munes. Pop.  466,888  hab.  Ch.-l.  le  Mans.       *    / 

S  IRIS,  s.  m.  Chron.  V.saros,  au.  Compl. 

SASBACli,  n  pr.  m.-(pr.  cacebaU),  (;<(rgr. 
Ville  du  grand^duché  de, Bade,  dans  le  cercle  do 
Kinfig.  4,000  hab.  C'est  là  que  Turenne  lut  tué, 
le  27  juillet  1678.  ' 

8ASPIRES,  s;  m.  pi.  Géogr.  anc.  Peuple  de 
ribéric,  sur  les  bords  du  Cyrus.  La  ville  princi- 
pale des  Saspires  élàit^anwo;ii>a.  •     ^ 

gASSARl,  n.  pr.  m.  Ville  de  Sardaigne,  ch.-l. 
de  la  vice-intendance  générale  de  Sassari. 
t4,000  hab.  Archevêché,  vieux  cliAteau-fort,  uni- 
versité^  bibliothèque,  etc. 
Jl  "*>9AS8E,  8.  f.  Techn.  Blutoir  dans  lequel  tombe 
la  farine  au  sortir  du  moulin.  -"s^ 

g\8SE,  adj.  des  î  g.  S'est  dit  pour  >»axon. — 
Langue  sasse,  ikov^  par  lequel  Schiller  désigné  le 
bas  allemand.*  "  », 

SA88KUR ,  8.  nj-  Techn.  Ouvrier  qui  sasse. 

»AS80-vivo,  n.  pr.  m.  'Gèogr.  Nom  d'une 
montagne  voisine  de  Foligno,  dans  l'Étal  de 
l'Église.  — Comm.  relig.  Cqptmunanté  de  Sasso^ 
yivoy  congrégation  formée  en  1060.  Elle  fut  dis^ 
pcrsèe  à  la  fin  du  xf*.8iècle.  : 
^  SATAiiAi  n.  pr. -f.  Géogr.  anc.  Ville  delà  pe- 
tite Arménie,  sur  la  branche  septentrionale  de 
l'Euphrate.  Aujourd'hui  ^ra:-iii|^Aia». 

S\TAL|EII ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie. 
d'Asie,  dans  l'Anatolie,  (ur  un  golfe  de  la  Médi- 
terranée, qui  porte  le  mémo  nom.   48,000  hab. 
Arc  àt  triomphe  en  l'honneur  d'Adrien.  Ou  l'ap* 
pelle  aussi  Adàlia. 

*  SATAN,  n.  pr.  m.  Ilisl.  Te\\%.  Congrégation 
de  Satan,  nom  par  lequel  les  réformés  fana- 
tiques d'Ecosse  désignaient  l'Église  romaine. 

gATANiCLE,*8.  m.  Zo«^.  Nom  vulgaire  de  l'oé- 
seau  de  lempèie. 

•ATAIIITB ,  ou  SATABIKI*,  1.   m.  Hlst.    relig. 
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Membre  d'une  âcclc  qui  parut  au  iv*  «ièrlc;  el  qui 
prélendall^qi|e,  Saian  élanl  irè^-pufsaanl,  il  fal- 
lail  lui  rendre  une  espèce  de  cuUe.  —  Ce  nom  a 
été  appliqué  par  inj.ure  à  différentes  sectes,  no- 
(ammonl  aux  massaliens. 

siTARQUES,  s.  m.  pi.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peupl<'  qui  était  voisin  des  Palus-Méotides. 

s\tr.iii,  n.  pr.  T.  Myth.  ind.  Fille  de  Mouni 
Pouloma,  et  femme  d'Indra. 

SATCiiie,  s.  f.  Féod.  Sergcnterk),  espèce  de 
flof.. 

s\TEiiiM,  s.  m.  Ilhst.  sainte.  Nom  hébreu  des 
mintslres  de  la  justice  établis  dans  les- villes, 
après  la  mort  de  Jpsuél 

8.%TI,  n.  pr.  f.  (littéral.,  Pieu$e),  Myth.  ind. 
Femme  de  Siva ,  fille  de  Dakcha;  elle^e  jeta  dans 
le  feu  lorsque  Siva  fut  insulté  par  srTn  beau-père. 
—-On  applique  ce  nom  à  toutes  jes  veuves  qui  se 
brûlent  sur  le  bûcher  de  leur  mari.    - 

SATIBANA,  n.  pr.  f.  Myth.  Nom  d'une  divinité 
chinoise.  ■  ,.-^^^   '■■ 

9AT1CULA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  ville  de  Cam- 
panie,  à  TÉ.  de  Capoue,  sur  Jes  confins  du  Sam- 
nium.  Aujourd'hui  Caierta^Vecchia,  - 
.  *  SATINÉ,  ÉE,  adj.  Téchn.  Se  dit,  chez  tes 
joailliers,  des  pierres  qui  sont  taillées  de  ma- 
nière à  paraître  très-claires.  —  satinëe,  s.  f^  Bot. 
Nom  vulgaire  de  la  lunaire. 

SATINET,  s.  m.  Comm.  Élofrc  de  soie  et  coton 

rayée. 
SATiifErR,  ErSE,  s.  Tcchn.  Celui,  celle  qui 

satine. 

SATfROGRAPllE,  8.  m.  (du  lat.  satira^  satire, 
et  du  gr.  Yp«9w,  j'écris).  .Auteur  de  satires.  Peu 
usité.  ,  i 

'SATI8FACT0IRE,  adj.  des  ?  g.  Anc.  prat. 
Écrits  satisfacioires  f  écrits  par  desquels  on/  ré- 
-  pondait  à  des  écritures  signifiées  après  les  dé- 
fenses et  répliques. 

SATISFECIT,  s.  m.,  (mot  lat.  qui  signif.,  it  a 

,  satisfait).  Nom  donné,   dans  les  collèges,  aui 

billcti  de  satisfaction  que  le  professeur  délivre 

chaque  samedi  à  ses  élèves.  —  Au  pi.,  des  satis-. 

ffcit,  ,  . 

SATIVE,  adj.  f.  (du  lat.  sativus,  semé,  cul- 
tivé). Bot.  Se  dit  des  plantes  qui  viennent  de 
graines  semées  par  l'homme.  On  l'oppose  à 
(Kjreste:  Les  plantes  salives  et  les  plantes  agrestes. 

SATNIOS,  n.  pr.  m.  (pr.  satenioce).  Temps  hér. 
Troyen  tué  par  Aj  ai,  fils  d'Oïlée. 

Sfir%iQVE  fi.  K,  llist.  Se  disait,  en  Hongrie  ,^ 
.  du  gouverneur  d'une  petite  province  qui  pouvait 
fournir  un  contingent  de  cent  hommes^  d'armes. 
.  —  Province  gouvernée  par  un  satoique.  - 
-  *  SATRAPE  ,ji,  m.  Uist.  anc.  Gouverneur  d'une 
des  cinq  grandes  divisions  de  l'empire  des  Phi- 
listins.   '       ^ 

s\TRAPÈNES,  s."!!!,  pi.  GéogT.  anc.  Pèuplo  de 
la  Médie,  qui  habitait  entre  la  Babylonie  et  la 
Susiane ,  et  faisait  partie  de  l'empire  de  Tigrane. 

*  SATRAPIE,  s.  f.  Hist.  aoc^.' Division  dé  l'em- 
pire des  Philistins.  Il  y  avait  cinq  satrapies,  dont 
les  capitales  étaient  GÔd,  AscaloHj  jizoi,  jâcca^ 

'  ràn  el  GHh.  ,  ' 

SATRAi>lQt'È,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  i 
un  satrape ,  au  propre  et  tu  flg.  :  Faste  satra^ 
pique  ;  orgueil  satrapique. 

SiTRiGVM,  n.  pr.  m.  (pr.  satrikome).  Géogr. 
anc.  Ville  du  Latium,  au  S.-E.  de  Home. 

SATTACIDES,  S.  m.  pi.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  de  la  Haute-Asie  :  .il  faisait  partie  de 
l'empire  des  Perses. 

*  SAT47RATio^,  S.  f.  Nom  d'une  licence  en 
vertu  do  laquelle  les  po^'tes  arabes  ajoutent^ 
après  /une  voyelle ,  une  lettre  analogue  à  cette 
voyelle  ,  pour  rendre  le  son  plus  plein.     .  ■ 

SATURÉINÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  satureiat  sar- 
riette).  Bot.  Qui  ressemble  à  la  sarriette.  —  satu-  ■ 
RÉi!<ÉE8,.  s.  f.  pi.  Section  de  plan  tel  labiées 

SATi'REiUif,  n.  f'f.  m.  (pr.  çaturéiome), 
Géogr.  anc.  Ville  de  l'Iapjgie ,  près  de  Tarente. 

SATURÉ»! EUT ,  adv.  Néok  De  minière  h  satu- 
rer, i  rassasier^^ 

'  SATURER,  TM.  Néoli  H  te  dit  llg.,  et  en 
général ,  pour  rassasier.  ^ 

SATtRlTÉ,  t.  f.  S'est  dit  pour  satiété.' 

*  SATtJRiiAi.ES^  s.  f.  pi.  Philol.  Titrc  d*un 
ouvrage  d'antiquités  et  de  critique,  sous  forme 
d'entretiens,  composé  par  Macrobe,  pbilofopbe 
platonicien  et  grammairien  latin  du  commence- 
ment du  v*  siècle.  ^  ' 

*  SAtURNE,  s.  m.  Alchim.  U  maiière  philo- 
,  iophale  arrivée  au  degré  do  pourriture  ou  de 

noirceur  complète. 

SATURNiE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Nom  donné 
par  les  poètea  à  l'iudie,  parlée  qu'elle  afiit  fenri 


*■#' 


■■       ^-r'-'     ■         SAU      .■■■   • 

derelraîle  à  Saturne.  —  s.  f.  Zool.  Genre  d'In- 
sectes lépidoptères  nocturnes.  —  Alchim.  Satuf" 
nie  végétale,  la  matière  de  la  pierre  philosophate. 

'saturnien,  lEi^iWE,  adj.  Littér.  anc.  Fers 
saturniens,  espèce  de  vers  latins  très-ancienne. 
C'était  un  vers  de  six  pieds  hypercatalecte.  V., 
plus  loin ,  SATuANiN.  —  Ant.  rom.  Mont  Satûr" 
nten,  ancien  nom  du  Capitole.  —  Géo\:  Période 
saturnienne,  se  dit  des  temps  antérieurs  â  la 
période  qui  a  donné  aux  continents  leur  forme 
actuelle. — Saturnien,  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  gnostique  du  xi*  sièclo,  qui  fut  fondée 
par  Saturnin  d'AntiOche.  Les  saturniens  admet- 
taient l'existence  des  deux  principes. 

SATUR!VIGÈI«E,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  5a /urnua, 
Saturne;  genus ,  race,  jorigine).  Myth.  Né  de 
Saturne.  Surnom  de  Jupiter,  de  Junon,  de  Nep- 
tune et  de  Pluton. 

SATtRivi!«,  r«E,  adj.  Ant.  Qui  appartient  à- 
Saturne.  —  Synon.  de  saturnien.  —  Littér.  anc. 
f^s  saturnins,  vers  grossiers  que  chantaient  les 
paysans  pendant  les  Rtes  de  la  moisson  et  pen- 
dant les  saturnales.  On  dit  plus  Ordinairement 
vers  saturnien^'! — Cliim.  Saturnin.  Qui  a  la  cou- 
leur du  plomb.  T 

*  SATYRE,  s.  m.  Géogr.  «nnc.  Ile  â^es  Satyres , 
Iles  d'Asie,  dans  la  mer  des  Indes".  Ou  ne  connaît 
pas  au  juste  leur  position. 

SATYRIAQUE ,  adj.  des  S  g.  Qui  tient  du  saty- 
riasis;  qui  appartient  au  sat^riasis. 

SATYRIDE,  adj.  des  %  g.  Zool.  Qui  ressemble 
à  un  satyre.  — >«atyrides,  s.  m.  pi.  Tribu  d'in- 
sectes lépidoptères  diurnes. 

SATYRicon ,  s.  m.  Phijol.  Grand  ou vragç  sati- 
rique ,  en  Vers  ou  en  prose,  l^e  Satyricon  de 
Pétrone ,  en  prose  mêlée  do  vers ,  parait  être  une 
satire  dirigée  contre  NéVon.  Le  Satyricon  de 
Marcius  Capclla  est  un  ouvrage  en  9  livres.  Les 
deux  premiers  sont  une  espèce  de  roman  philo- 
sophique; les  sept  autres'  traitent  des  sept  arts 
libéraux.  \ 

*  SAUCIER ,  s.  m.  ÔfRcier  de  cuisine  qui,  chez 
le  roi ,  préparait  les  sauce»^et  ies  épices. 

'     SAt'Ci.ET,  8.  m;  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'athé- 
rine.        .  i-  '    '■'.'"    '■■'  ■»'    ^  -■•       .   '''"■■^■ 

SAUD^E,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  de  France, 
natt  dans  le  dêp.  de  Loirs-et-Cher,  et  tombe  dans 
le  Cher,  au-dessus  de  Selles.  Cours,  60  kil.         , 

SAUF ,  s.  m.  Anc.  coût.  Grange,  grenier.  Il  se 
disait -surtout  du  grenier  dtf  seigneur,    i, 

SAUFrBÉPlT,  s.  noj.  Féod.  En  Bretagne,  délai 
que  le  seigneur  accordait  à  son  vàssa) ,  pour  lui 
^ucer  foi  et  hommage. 

SAUFVEME.^T,  S.  m.  Anc.  cout.  Cé  qu'on  don- 
nait à  celui  qui  ayait  sauvé  des  personnes^on  des 
objets  d'un  naufrage,  d'un  incendie.       ^  -    , 

SAUGE ,  ÉE ,  adj.  Qui  contient  de  la  sauge  :  rin 
sauge. 

SAUGEOIRE,  8.  f.  Teçhn.  Instrument  don(  on 
se  sert  pour  mettre  le  sel  dans  les  paniers. 

SAUGiEy  s.  f.  Breuvage  que  l'on  Taisait  ancien- 
nement avec  de  la  sauge. 

*SAULT,  n%  pr.  m.  Géogr.  Ancien  petit  pays 
de  France,  dans  le  ^Haut-Languedoc,  auj.  dans 
le  dép.  de  l'Aude.  Escouloubre  en  était  le  lieu 
principal.  y^ 

SAUfiX  (  la) ,  n,  pr.  f.'Géogr.  Petite  rivière  de 
France,  nâtt  prés  de  Vassi,  et  se  Jette  dans  la 
Marne,  sous  Vitry-le-Français.  Cours  400  kil. 

SAVM,  s.  m.  Poids  d'Autriche  qui  se  compose 
de  375  livres  ,  et  vaut ,  kil.  454,  0030.— Mesure 
de  capacité  employée  e|i  Suisse ,  canton  de  Bile , 
pour  les  liquides,  lit.  444,  0560.  -^  Blesure  de^ 
Suisse,  canton  de  Berne,  lit.  467, 4S00. —  Mesure 
de  Lucerne,  lit.  473,  8450.1— Mesure  de  cipacilé 
employée  A  Soleure,  pour  les  liquides,  lit.  459, 
4480.  *  ; 

*  SAVMOR  y  8.  m.  Zool.  Ce  genre  est  le  type 
île  la  famille  des  salmonea  ou  salmonés.  Le  aati- 
fnon  commim  est  l'pbjei  d'une  pécbe  très-impor- 
tante. l\  se  mange  frais  ou  ulé.  Sa  cbaitest  d'un 
goût  exquis,  mais  d'une  dlgettion  difficile. 

SADMRET,  i.  m.  Zool.  Nont  d'une  race  de 
moutons.  '■>-,^^'.  /y^-^^-v.  ■  vv-  ••  ;  .^  .'n-j- ' 

*SAUMt)M,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  rilTe  àt 
située  sur  la  rivé  gauche  de  iâ  Loire,  et  compte 
44,975  hab. 'Les  Vendéens  y  remportèrent  une 
Tictoira  sur  les  troupes  de  la  république,  le  7 
Juin  4793.'10uelques  jours  après,  l'armée  royaliste 
s'empara  de  Saumur.  Pairie  de  M**  Dacier:—  On 
nomme  complot  de  Saumur  l'insurrection  du  gé- 
néral Berton ,  on  482). 

.  SAHiflJRO»,  OISE,  adj.  et  8.  Géogr.  HabiunI 
de  Saumur.  —  {ni  appartient  à  Saumur  ou  A  ses 
habitants. — ^aumur^tt,  nom  d'un  petit  paya  dont 
SâUBur  élâii  le  cbefTlieu.  i. 
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SAUHE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  ^nc.  Xom 

d'un  peuple  sarmate,  au  N.-O.  du  Caucase. 

SAi)!«ÉE,  s.  f.  Chassa  Sorlc  de  chasse,  aui 
alouettes.  ,  _  \  , 

SAUNIARI,  s.  m.  Belat.  \om  d'une  espèce  de 
faquir.       . 

SAIIPOUDRATION ,  S',  f.  Tcchn.  Action  de  Sau- 
poudrer. 

SAURAUJE,    s.    f.  Bot.  V.,   aU   Dicl.,    SAunAJE, 

qui  est  le  résultat  d'une  faute  typographique. 

SAURAUJÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemblée  une 
saurauje.  —  saùraujées,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 

SAiiRJpAU,  s.  m.  Péphe.  Sorte  de fllet.v.^AVRE, 
au  Dictionnaire. 

SAUREL,  s.  m.  Zool.  Espace  de  poisson,  on 
dit  aussi  saurelle,  s.  f. 

SAURICHTHtElV ,  IF^IIIIE,  adj.  [pv.  çaurikiien] 
(du   gr.  aaOpo^,  lézard;  l^ôùç,    poisson).  Zool.    - 
Qui  a  la  forme  des  sauriens,  et  respire  par  dos 
branchies,  comme  les  poissons. — ^uriciithiens, 
s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles.  -^  \^  ^ 

SAi;rir  ,  v.  a.  Techn.  Verser  du  saurin  sur  1^ 
harengs  encaqués  ,  pour  qu'ils  ^c  conservent. 

SAURlSyS.  m.  Tcchn.  Saumure  de.  h'arcngs ,. 
.bouillie  avec  des  laitances  de  ce  poisson. 

*  SAtRisSAGE,  s.  m.  Teçhn.  Action  de  «az/r/r  - 
les  harengs.  -  « 

*  SALRISSERIE ,  s.  f.   Techh.  Endroit  où  l't'n.' 
saurit  les  h^arengs.  ^ 

*  SAURISSEUR,  8.  m.  Techn.  Celui  qui  saurit 
les  harengs.  , 

SAUROGRAPHE,  S.  m.  (du  gr.  (joiOpo; ,  lézard  ; 
Vp^çci) ,  j'écris).  Didact.  Celui  qui  décrit  les  rep- 
tiles sauriens  ou  lézards. 

SAtJROGRAPHiE,  8.  f.  (  même  élym.).  Didact. 
Description ,  traité  des  sauriens  oiî  lézards. 

SAtROGRAPHIQUE  ,  adj  dcà  t  g.  Didact.  Qui 
appartient  k  la  sauregraphie. 

^SAUROLOGIE,  S.  f.   (du  gr.  (jaOpo; ,  lézard  ; 
Xc^YOç,  discours).  Didact.  Traité  sur  les  lézards. 

SAUROLOGiQUE,.adj.  des  2  g.  Didact.'Qui  ap- 
partient à  la  saurologie. 

SAUROLOGUEy    S.  m.    DidajCt.    Auteur  d'une  ^ 
saurologie.     .  .' 

SAunlOMATE,  adj.  et  s.  des  2  g;  V.  sarmate, 
au  Complément.  - 

SAL'ROPH\GE ,  adj.  et  S.  des  2  g.  (du  gr.  caû- 
po;,*lézard;  çp^yo),  je  mange).  Zool.  Qui  vit  de 
lézards...^  •. 

SAURQpHiDE ,  S.  m.  (du  gr.  vaGpoc,  iêzaril; 
^91;,  serpent).  Zool.  Genre  de  reptiles  sauriens. 

SAUROPHIDIEN  ,    lElVIVE  |,  j»dj,  et  8.^.  Zool. 

lieptile  qui   fait  partie  d'ùh  groupe  renfermant 
les  sauriens  et  les  pphidiens.  .^ 

l^AUROTHÈQUE,  S.  m.  /du  gr.  (7aOpo4,  lézard; 
6t{xt)  ,  gaine,  étui).  Zool.  biseau  que  l'on  appelle 
aus9i  taco.  -, 

SAUROTîrPE,  8.  m.  (du  gr.  aatOpoc,   lézard; 
TUico;,  type,  empreinte).  Zool.  Genre  de  tortues. 
'  SAURURB,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  d'Amé- 
rique. 

jsaCs,  n.pr.  m.  Temps,  hér.  Fils  de  Mefçure  ' 
et  de^  Rhéné. 

SAUSAYRON ,  f.  m.  Pèche.  Nom  provençal  du 
savcneau. 

*  SAUT,  8.  m.  Donner  un  saut ,  se  disait  aulre^ 
fois  pour  culbuter;  —  Jeu  des  trois  sauts,  nom 
■d'un  jeu  d'çxercice  dans  lequel  celui  ^ui  par-; 
court  le  plus  grand  espace  d'une  manière  donnée 
^gne  la  partie.  —  Danse.  Èaut,  espèce  de  pas  * 
de  ballet.  —  Saut  simple^  action  de  s'élever  en 
l'air.  —  Saut  battu,  se  dit  quelquefois  de  l'entra 
chat. — Saui  de  Éçuque,  saut  pendaui  lequel  on 
tourne  sur  8oi*méme.. — .  Saut  majeur ,  cabriole 
pendant  laquelle  on  remue,  les  pieds  en  l'air  —  r 
Saut  de  Bordeaux,  ancienne  dinse  française.  — 
Philos.  5atfl  dans  U  raisonnement ,  espèce  de 
sophisme  qui  consiste  à  séus-entendre  une  des 
prémisses,  quand  cette  prémisse.'CSt  irès^ontes- 
Uble.  —  Man.  Saut  de  pie^  petit  mouvement  du 
cheval ,  que  l'on  regarde  comme  une  marque  de 
faiblesse,    ^i'--.?  -,■*■.%■.  /'/,:.■•■-■• 

*ftAinr«,  i.  m.  Danse.  Action  de  s*élever  en  . 

'SAirrBLi.B,  f.  f.   Agric.  Tii  d'écbalas  qui  ) 
restent  pendant  l'htrerdans  les  vignei. 

*  SAUTER ,  T.  a.  Escr.  Se  dit  dés  personnes 
qui ,  dans  le  développement ,  levant  le  pied  trop 
haut,  décrivent  un  cercle  et  non  une.  ligne  droite. 
—  Mtn.  Sauter  en  selle,  sauter  de  terre  ou  se 
Jeter  sur  un  cheval  sellé  uns  mettre  le  pied  â 
rétrier.— Sonler  entre  Us  pUiers,  se  dit  dtf-che- 
val  qui ,  atUcbé  a«x  deôi  piliers  du  manège,  raii 
des  sauts  sans  avancer  ni  reculer.  —  Mus.  ratre 
êouter  le  ion ,  forcer  l'air  dân«  un  Insirument  a 
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v^ni^  et  faire  résonner  ainsi  un  des  harmonicfues 
du  ton.  —  Sauter  dCnne  octave ^  oclavier.  V.  ce 
mol  au  Dict.  —  A r-l  OUI.  ^rti/ /<*>',  lier  un  ragoût 
dans  la  casserole,  en  le  Taisant  sauter  par  un 
mouvement  de  la  main  :  Sauter  des  filets;  faire 
sauter  un  poulet,  un  lapin,  . 

**  saCjtehei.le  ,  s.  f.  Zopl.  Genre  d'insectes 
orlhopléres  de  la  Tamille  des  sauteurs.  Outre  leur 
mode.de  progression  par  sàuis,  ces  animaux  ont 
aussi  la^  racullô  de  voler  trés-haiit  et  très-loin. 
Les  mâles  font  entendre  un  chant  ou  plutôt  un 
bruit  qui  est  produit  par  le  frottement  des  élytres 
l'un  contre *raUtre.  —  Jeux.-  Sauterelle  se  dit 
d'un  certain  coup  dû  jeu  do  cartes  appelé  le  pa^ 
ptlloh.  —  Agric.  Partie  de  la  marcotte  qui  est 
hors  de  terre  et  qui  tient  Â  la  main.  —  Chasse. 
Sauterelles^  petits  filets  que  les  chasseurs  tendent 
,  dans  les  haies  et  les  passages  étroits.    . 

SAUTERNE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 
dèp.  de  la  Gironde.  948  hab.  Renommé  pour  ses 
vins  blancs.  —  Sauterne^  ^.  m.  Vin  bfanc  recplté 
dans  les  environs  de  Sauterne:  Une  bouteille ,  un 
verre  de  sauterne. 

*  SAUTEUR  ,  s. m.  Zool.  Oiseau  du  Paraguay, 
-ainsi  nommé  parce  qu'il  se  tient  ordinairement 

sur  les  buissons,  d'où  il  saute  verticalement  et 
retombe  àja  mémo  place. — -Race  française  de 
moutons  â  laine  fine, 

.  *  SAUVAGERIE ,  S.  f.  Ilist.  Période  de  l'histoire 
du  geVire  humain  pendant  laquelle  les  hpmmcs 
ont  vécu  à  J'ctal.  sauvage.  •—  11  se  dit  aussi  de  cet 
élal  môme  :  La  sauvagerie  n*est  point  la  bar'- 
barie.  —  Sauvagerie  s'est  dit  quelquefois  d'une 
maison  de  campagne"  fort  retirée. 

s\tVATlER;s.  m.   Ane.  coût.  HabltaiK  d^un 
'iii^u  qui  est  ^ous  la  protection  du  seigneur,  çt 
qui  paye,  un  droit  eii^cônséquènce. 

SAi'VEDROiT,  s:  m.  Anç.  coul.  Anicnde.  pour 
fraudcf  de  droits. 

*  SAUVEGARDE,  8.  m.  ^fiir.  Il  se  dit,'  çénérale- 
mcnl,  detout  cordage  destiiïé  à  ea:ipécher  qu'on 
ne  tombe  à  la  mer.  —  Techn..  Dahdc  de  papier 

>  blanc  que  le  relieur  coud.diifrt  le  pli  d*un  volume. 

:  .s\uVE^M^JOUR,.s.  m.  Ilist.  eccl.  Nom  d'une 

congrégation ^ur  fut  îohdée,  en  4077,  à  Sauve- 

Majour,  près  de  Bordeaux  ,  par  saint  i;éranl ,  et 

tHii  dura  jusqu'en  1660.  " 

S\UVEMENT,  S.  m.  Féod.  Droit  da  vingtième 
do  la  récolte  du  blé  et  du  vin,  que  les  vassaux 
payaient  à  leur  seigneur,  pour  l'entretien  des 
murailles  du  bourg.  —  Mgr.  État  d'un  navire 
irriVi  à  bon  port':  Arriver  en  bon  sauvement. 

SAUVETEUR ,  s.  m.  MaT.  Embarcation,  appa- 
reil dé  sauvetage.  —  Adjcct.  Bateau  sauveteur. 

*  SAUVEUR,  8.  m.  1|ist.  Ordre  du  Sauveur, 
ordre  honorifique  institué  le  1"'  juin  48S3  par 
Olhon,  roi  de  Grèce.  —  Cbmm.  relig.  Chanoines 
féfjuliers  de  Notre-Sauveur,  membres  d'une  con- 
grégation réfdfmée  en  4623  et  régularisée  par 

,  Urbain  VU!  en  4628.  —  Ordre  de  Saint^Sauveur, 
ordre  fondé  par  sainte  Brigitto  en  4344.  Vers 
4603,  les  religieuses  des  couvents  primitifs  pri- 
rent li  nom  de  brigittines  novissimes  de  tordre 
du  Sauveur,  '^Congrégation  de  Saint-Sauveur 
de  Boulogne,  congrégation  établie  en  4368,  et 
confirmée  en  440$  par  une  bulle  de  Grégoire  XII. 
■^  Saint-^Sauveur  de  Montésa ,  ou  de  Montréal , 
liom  d'uiS  ordre  fondé  en  Espagne,  selon  les  uns 
'ous  Alphonse  1**,  roi  d'Aragon;  selon  d'autres, 
^n  4347,  après  la  destruction  des  templiers.  — 
Saini^Sauveyr  de  Messine,  ubbaye  puissante  qui 
fut  fondée  en  4457  par  Roger,,  comte  de  Calabre 
et  de  la  Pouille.  —  Géogr.  Saint^Sauveur^n.  pr. 
>n.  l^illage  de  France,  dép.  des  Hautea-Pyrénées, 
dm  la  vallée  de  Darèges  ;  célébra  par  set  eaui 
ywrmales  fulfureuset.  ^— ^-^ 

-^  SAUTiGiiQii ,  fl.  m.  Agric.  Variété  de  raisin. 

8AVALijs,t.  m.  Zool.  Poisson  de  la  Martinique, 
qui  est  une  espèce  de  dupé. 
■  *  SAVAVBy  1.  f.  il  ledit  aussi,  en  Amérique, 

,  m  prairies  basses  et  marécageutes  qui  sont  au 
l)ord  de  la  mr  ;  les  aavaii^s  sont  ordioai rement 
<jouvertei  de  roteaui ,  de  paléttiviert ,  et  servent 
ue  retraite  i  des  rep^ilet  de  toute  espèce.-^  Nom 
nonné,  ma,  Aatiilefl,  kui  pronnenades  publiques  : 
^«  «<  sur  la  savane.        •  »     •»         ,  -  ■■  j. 

SAVAIVAH ,  n.  pr.  m.*€éocr.  Fleuve  des  États- 
^°i«;  il  Hait  sur  la  limite  de  la  Géorgie  et  de  la 
Caroline  du  Gfud',  ei  tombe  daoi  l'Atlantique, 
>Prés  un  court  de  440  kil.  —  Ville  des  États- 
Unis,  dans  l*ÉUt  de  Géorgie,  tur  la  Savannah. 
'0,000  hab.  Port  coramerçanl.  Forteresse. 

SAVAIT,  t.  m.  ProT.  Un  savant  en  us,  un 
'fommc  qui  fait  parade  de  sa  science.  —  Il  est 
plus  savant  que  le  cKiai  de  Barihole,  te  dit  fam, 
**  un  Jurisconsulte  fort  habile. 
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SAVAUTAS,  s.  m.  Se  dit  quelquefois  pour  sa- 
vantassc  :  Tous  me  représentiez  fort  plaisani^p 
ment  votre  savaiitas  (.M"'^^lc  StîvignéJ;       - 

•  SAVATE,  s.  f.'U  se  dit  quelquefois  d'un  sou- 
lier, neuf  ou  vieux,  dont  le  quartier  est  rabattu  : 
Mettre  •  ses  souliers  en  savate,  —  Jeux.  Sorte 
d'amusement  qui  consiste  â  faire  passer  une 
savate  de  main  en  main  dans  un  cercle  de 
joueurs,  tandis  que  l'un  d'eux  tâche  de  la  saisir. 

—  Mar;  Morceau  de  bois  plat  sur  lequel  on  fait 
reposer,  le  bec  d'une  ancre  mise  â  terre,  pour 
l'empôcher  de  s'enfoncer  dans  le  sol.  -^  T.mili^. 
Correction  dont  les  soldats  font  usage  entre  eux , 
pour  punir  les  vols  de  peu  d'importance. 

ÎSAVATEIXE,  s.  f.  Bot.  Espèce  de  champignon. 

SAVE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  qui  sort  des 
Alpes  Caruiques ,  en  lllyrie,  forme  la  limite  entre 
^t'Esqlavonie  et  la  Turquie,  cl  tombe  dans  le  Da- 
nubo  à  Belgrade.  Cours,  900  kii. 

SAVÉ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'une  plaine 
dans  le  territoire  de  i^odôme  :  elle  est  aujourd'hui 
couverte  par  la  mer  Morte  :  La  plaine  de  Savé. 

*SAVEllVE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Cette  ville  est 
située  sûr  la  Zorjïcf)  près  d'uu  défilé  qu^ conduit 
de  la  Lorraine  dans  l'Alsace,  et  oii  Louis  \y  a 
fait  construire  un  magnifique  chemin.  5,352  hab. 
L'armée  française,  commandée  par  le  du.c  d'ilar- 
court,  y  remporta  une  double  victoire  sur  les 
Autrichiens,  le -4 3 et  le  15 août  1744.    •    ,. 

•  SAVi^,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Contrée  de  la 
Pannonic,  entre  la  Dravé  et  la  Save. 

-  SAVIGNYE,  s.  f.  Bot.  Plant^^d'Égyple.»     ' 
SAVO,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Port  de  la  Li- 

gurie  ,  entre  llasta  et  Vada  Sabatia.  Auj.  Savane, 
SAVOIE,  n.  pr.f.  Géogr.  Une  des' huit  divi- 
sions continentales  des  États,  sardes,  entre' la 
confédération  suisse  au  N.,  la  France  à  l'a.,  les 
Alpes  et  le  l'iémont  au  S.  et  à  l'E.  Elle  est  subdi-^ 
visée  en  sept  provinces.  Pop.  564,000  hab.  Cli.-I. 
Chambéry.  Territoire  monla^^neux,  sillonne  par 
les  ramifications  des  Alpes;  sitejs  pittoresques." 
Eaux  minérales;  houille;  marbre;  l)è4ail  ;  ycrs 
à  soie.  Les  habitants,  très-pauvres  en  général, 
émigrént  en  partie,  et  vont  exercer  en  Ifance  elen 
Italie  Içs  métiers  de  ramoneur^,  commissionnaires, 
colpor'tçurs,  etc. —  La  5tfroi>  correspond  aux  pro- 
«vîncesque  les  Homains  nonimaienl  Alpes  Pennines 
et  Grées.  Le  nom  àe.Sabaudia  ou  Sapandia^  d'où 
dérive  Va  dénomination  actuelle,  ne  date  guère 
que  de  la  un  djkiv'  siècle.  Ce  pays  iil  partie  de 
l'empire  de;Chjr4^magnc ,  passa-,  en  888,  sous  la 
odomination.  dé  Rodolphe,  roi  de  la  Bourgogne 
Transjurane ,  et  fut  érigé  en  comté  dépendant  de 
l'empire  germa  nique,  vers  4030.  Ce  fut  le  noyau 
,  du  royaume  dc^Sanlaignb.  Sous  l'empire  franc  lis, 
la  Savoie  forma  le  dép.  du  Mont-Blanc  et  en 
partie  celui  du  Léman.  ,     '  *        ', 

•  SAVOIR ,  V.  a.- Prov.  Savoir  le  jpn  des  fins, 
avoir  la  connaissance  des  'affaires  les  plus  se- 
crètes. —  Il  ne  sait'  ce  quHl  veut,  se  dit  d'un 
homme  indécis ,  inconstant  dans  ses  désirs ,  dans 
ses  résolutions. —  Une  sait  ni  •ce  quHl  fait  ni 
ce  qu!U  dit,  il  ne  fait^  il  ne  dit  rien  de  ce  qu'il 
faudrait  faire  où  dire.. —  Ce  que  trois  fèr sonnes 
savent  est  public,  si  l'on  veut  qu'une  chose  soit 
secrète ,  i#4ie  faut  pas  la  dir^  à  un  tiers.  -^^  Il  en 
sait  plus  d*un,  pli{s  d'uti^^  se.dil  d'un  homme  fin 
et  adroit. 

'SAVON,  s.  m.  Ph  ar  m.  5a  von  mf(ftWna7,  savon 
de  soudent  d'huile  d'amandes  douces  fait  à  froid 
dans  les  pharmacies.— :5âvoHc/ftS/ar^rry,  ou  /ar- 
tareux ,'  composé  de  potasse  et  d'essence  de  téré-  . 
benthine.— Comm.5aw/i(/eBecçt«^r,préparttion 
pour  préserver  des  insectes  4a  peau  des  atifimaux 
empaillés.  —  Savon  blanc,  celui  qui  n'a  point  été 
veiné  avec  du  sulfate  de  fer.  —  Savon  noir  ou 
vert ,  savQiuie  potasse  1  l'huile  de  chénevis  ou  de 
colza.  ^-^avoH  de  Naples,  savon  de  potasse  A 
l'huiie  de  palme. —  Savon  de  Denise,  savon  blanc 
très-sec.  —  Savon^pohe^,  savon  dans  la  compo- 
sition duquel  il  entre  de  la  pierre  ponce.  -* 
Alcbim.  Savon  des  philosophes ,  le  mercure. 
.  'SAVOXE^  n.  pr.  J.  Géogr.  Cè«t  un  ch.-l. 
d'intendance,  stir  ie  golfe  de  Gônes.  44,000  hab. 
Évèché.  Fabriques  d'armes,  de  soieries  et  do 
savon,  qui,  selon  quelques-uns,,  y  fut  inventé. 
Sous  l'empire  français,  Savone  fut  le  ch.-l.  dû 
dép.  de  Montenote.  Patrie  de  Grégoire  VU,  Jules  II 
et  Sixte  IV.  . 

•  SAVOMNETTE,  S.  î.  Savonnette  à  vilain^  se 
disait  flg!  %t  fam.  des  charges  qu'on  achetait  pour 
s'anoblir,  cl  particulièrement  de  la  charge  de 
secrétaire  du  rof.  *- 

•  SAVONNEtB,  s.^m.  Tccbo.  Ouvrier  qui  sa- 
vonne Ici  cartons  des  cartes  f  Jouer.  —  L'article 
du  Dictionnaire  fait  double  emploi  avec  savan* 
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noir,  qui  est  le  véritable  tefmc  usité  dans  les 
fabriques.    *       •-         .        '-.    ' 

SAVO.%\lilÈRE,  8.  f.'Se  dit  quèlq^iefois  d'ei  bAti- 
menis  d'une  savonnerie.  r-#  Bot.  Savonnicrc , 
{^  saponaire.  -^v 

.  SAVOivt'LER,  V.  a.  Chim.  Se  combiner,  en 
parlant  de  la  combinaison,  des  huiles  volatiles 
avec  les  alcalis.         .  •  . 

•  SAVOYARD,  s.  m.  Il  sc  dit  par  oxl(/ns.  dos 
petits  ramoneurs  qui  viennent  de  la  Savoie  exer- 
cer leur  industrie  à  Paris  :  Appeler,  faire  venir 
un  savoyard,  un  petit  savoyard, 

*  SA\E ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Uoyaume  de  l'Europo 
çeniraib,  compris  dans  la  région,  moyenne  ({e  la' 
confédération  germanique,  borné  au  \.  par  les 
États  prussiens,  àJ'E.  par  ces  lilaLs  et  les  F.lats 
autrichiens,  au  S.  par  l'Autriclic  et  la  Bavière, 
et  à  l'O.  par  la  Bavière,  les  duciiés  de  Sajj^-Altcn- 
bourg  et  de  SaxcrWolmar.  Il  e%i  divisé  c*n  quatre 
districls,  qui  portent  le  nom  de  U'urs  ch. -lieux. 
Pop.  4  million  740^00  hab.  (Ji.-l.    Dresde.  Stfl 
fertile  en  céréales,  quoique  montagneux.  Mines 
de   fer,    cuivre,   plomb,   cobalt,    houille,  'ric 
Fabriques  de  porcelaines ,  de  toiles.  ImpriincTÏt 
Librairie:   Commerce'   immense.  La  Sax«;  occupe 
dans  la  confédération  le  quatrième  ^.an^^  i:ile  a 
quatre   voix-  à  Tassoniblée   générale    et   un«    à 
l'assemblée   ordinaire.-    Le.  luthéranisme   ef^l    la 
religion  dominante,  —Cet  f'tat  fut-  fondé  dans 
la  première  moitié  du   xV   siècle.   H  fut  f;ou- 
verné   par  des  électeurs  jusqu'en  1800,*  èpociue 
où.  Frédéric-Augoïht  III   reçut   de   Na"|)olé()n  le 
titre  de  roi,  en   récompense  de  sa  fidélité  à  I 
France   ;    aussi   le    congrès  de    Vienne  lui 
Icva-l-il  la  moitié  dtv  ses  possessions  éii   1815.) 
—  Saxe^AUenboury ,  jluclié  de  la  confédcrâliou 
gerrfranique  ,   au*cenln\  1 10,000  hab.  capitale  ,      >. 
AUenbourg.—S'axe-Cohourfi'Cot/ia,  autre  duclié      \ 
(!<'    la    confédération    gtirmaiiique ,    ali    centre. 
1-25,000  hab.  Capitale  ,  Cohvurg.  —  Saxc-Cotha, 
ancien   duché  de   la  confédération  grrmanique , 
partagé,   en    1826,   entre  les  duchés  .de  Saxe-    . 
Cobonrg,    Saxc-Allenbourg   et   SaxivMeinengen.* 
La  capitale  était  iîo4^y/.  -1-  Saxc^HHdburtjhaù^enfi  , 

.  ancien  duché  do  la    confédération    j;ori!ianii|ue,    ^ 
réuni,  en  4826,  au  duché  du  Sa\e-.Mcihin{icn.  l;a    '•'' 
capitale  était  HUdbunjhauacn,  —  Saxe^Meinin-     • 
(/eu,  duché  de  la  confédération  germanique ,  au 
centre.    436,000    hab.   Capitale   Meiningen.    — 
Saxe^}Veimar,  grand-duché  de  là  confcdéraliou    * 
germanique-,  au  centre.  228,060-  hab.  Capitair, 
Weimar, -^  Province  de  Saxe,    une  des /huit» 
grandes  provinces  des  États  prussiens,   faisant- 
partie  dé  la  confédération  germanique,  limitropiie 
ues  royaume  et  duché  de  hdxc  au  S.,  ai  divisée  en 
trois  régions.  4  million  637,000  hab;  chef-lieu  / 
Magdebourg.  La  plu?  grande  partie  de  son  terri- 
toire n'appartient  à  la  Prusse  que  dep^iiS  1815. 
■  Sol  boisé,  riche  en  DM  nés  et  en  céréales.  —  Cercle  '.' 
de  la  Basse-Saxe ,  une  dés  neurgi.'.ndes  divisions  , 
de  l'ancien  empire  d'Allemagne, ftornprenant/les 
duché*  de'^agdeboûrg,  dejirèmd^e  Brunswiç)i,    . 
de  liolstein,  de  Saxe-La uen bourg,  de  Schwerin;      , 
leftprincipaulésdeLi|iebourg,Blankéubourg,  etc.; 
les'évéchés.  d'IIildesheim  et  de  Lubçck;  les  villes 
Irbres  de  Lubeck,  Hambourg,    Brème,   Goslar,. 
Mulhausen   et  Nordhausen.  Le  directeur^  de  c& 
cercle  était  l'électeur  de  Saxe.  —  Cercle  de  la 
Haute^Saxe,  une  des  neuf  grandc||  divisions.de  .  . 
l'ancien  empire  d'Allemagne,  comprenanl  les  du-        . 
chés  de  Poméranie  et  de  Saxe^  les  princjpauiés 
d'Anhalt,  de  Saie,  les  électorals  de  Brandebourg  "* 
éi  de  Saxe,  et  difl^rentes  seigneuries,  marqui- 
•sats,  conr\tés,  etc.  C«  cerclerait. trois  directeurs 
alternatifs ,  le  duc  de  BrunsiKfck ,  le  duc  de  Brème 
(roi  de  Suéde),  et  le  duc  de  Magdebourg.  —  Élec'»' 
tarât  de  5aa?«,  ancien  l|tat  de   l'empire  d'Alle- 
magne^ compris  dans  le  cercle  delà  Haute-Saxe. 
Sou  territoire,  plus  étendu  que  celui  de  la  Saxe 
a^Hueflo,  était  divisé  en  trois  ^parties.  Capitale 
.  Dresde.  —  ilJs|.  Maison^de  Saxe,  sc  dit  des  cinq 
princes  saxorâky^qui^  fjurei^  élus  successivement 
rois  de  Germanie  et  empereurs  du  failli  Empire     '*       '^ 
romain  ;  Henri  l'.ofséieuW*en  948  ;  Othou  le  Grand,,  .^a-  -   ' 
en  956;  Othon  ,11^  jïi  973  ;  Olhon  III ,  en  983,  et .    . 
flenrf  II,  fils  du  ddc  île  Bavière,  arriére-pétit-  -. 
flls  de  Henri  POiseleur,  de  4003  à  40âA.        ,  -  ^-'  .<>    ;, 

SA\ÉEfV,  adj    m.  (en  lai,  saxeus^  de  saxum , 
pierre,  focher).  Mylh.  Surnom  d'Hercule,  soit       .    *  ^ 
parce  qu'il  avait  percé  des  mon cagnes,  soitparcq 
que  Jupiter  avait  fait  tomber  sur  ses  ertnemis  :       , 
une  grélc  de  pierres.  •  * 

SAXHORN,  s.  m.  Instriunent  de  musiquetin^    ^. 
venté  par  Sax,  célèbre  facteur. 

*  SAXICOLE,  s.  m.  Zool.  Genre  tl'oiseaux. 

9AXIC0MIV,  INE,  ad].  Zool..  Qui  Teiicmble  à    «i 
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un  «saïlroli».  *—  8axicolin«,  *.  m.  pi.   Famille 

•  swirnAr.R,  9.  f.  liol.  iWnx^  de  plantes  de 
1j  raniiilc  (les naiifiagei'i.  lue»  de  fie*  esp^TS, 
la  Ktixifraye  tjraniihi' ^  pas^r  à  |i  yi*nlc  pour 
liDioiitiipiiquo  ,  maiR  le  iium  'de  Mxifvrnje  parait 
plijlôi  ;i\oir  ôii^  iloniié  i  cettpUntei^  parée  cpiVIlei 
(rni-iKi'hl  cii  gi  iieiûl  «mi Ire  l«'s  fenlet  dea  roelierf, 
»iir  Us  vl^ill^•«^  nnuaitlefi  el  au  milieu  des  pierres. 

•  ii\\iiiii<;i:,  .i:i:,  atij.  i;oi.  oui  ressemble  i 
la  «axirra;:o.  v.  le  l»iel.  Oii  dit  aussi  inrifragacé, 

•  s\\(»%,  (>\!Vi. ..adj.  el  s  néogr.  aiiv.el  mod, 
Nom  d'un  p('ii(>l«*  dr  IjOrmanif  scplciilrionaU*, 
voi<iÎ4i  de  In  iJtcrsoii/^eCiiiibrlipie  *  on'disliiîguait 
les  S(i.ion.%  .fnijÀriOii*  ou  .^ugr^voriem  ,  ci  les 
Saxons  t'urUiis.UiUS  liordr*  de  Sn.vons  passérenl' 
«•n  lirrl;ij;iie  avec  Ws  \4»^le!»,  ver«  V^V»,  *ou»  la  con- 
dnilc  d'Iliii^isl  il  de  Horsa,  1 1  y  rwidcroiil  l'iiep- 
larrliir.ij'»i><MV'/r<  'purtnien;  inié*  eir^lltMnagne 
lutlrn  ut,  pcndaiii  in'nY**  an».  roiitro(.h»rU*magne. 
Enlin  Irurclicf,  Wilikiml,  m*  «miniii  cl  nçul  le 
bjipu-me  en  TH.-S.  Sou*  l.nui*  le  Oermaiiii|ue,  le? 
Saxons  lornt^rcjU  un  di*  *ii  |nMiples  de  la  coiilé- 
déiaiiun  (|ui  pe  srpafa  jMun  loujours  des  Kranc?. 
—  ùu  appelle,  .S<^/ûY»//s  /V//»/>v/iïT/>.«,  une  Irlbu 
saxonne  «pii  p.irail  ^Vire  réfugiée  dans  la  Traii- 
sjlv.i!!  c,  Ucrie  lrni|»s  dr  (:4larlenia^ne.'^es  des«>- 
rend.in^:^)   orrufîrnl  Micore  aujounlMiui  le  pays 

.  (li  s  Sttxi'Uit,  Viiiy  des  Irois  giandes  divisions  de 
la  1  i.:ii<\lv;»n:e ,  an  centre  el  au  S.  Knviron 
5(jO,OtH»  h.i4).    i:U.'\.   Heimnftsladt.  ^—  iJngwisl. 

i  Saxon  ,  langin*  f:erm. inique  ^larlée  en  Angleterre, 
«icpuis  le  A'-r  «ii  cle  jn<:(pra4»  xn*,  époque  où  la 
liMi^nr  Irança-Jsë  f)ar;^"e  p.irlL;s  \qnnands  se  fon- 
dit a>ec  la  pieiuiéie  pour:  fârmcr  ranglais.  "^ 
I)iplom.  LcUrii  saxonnes  y  SediV'des  caractères 
rnipl.ijcs  par  Ie5  Anglo-Saxons  jus(|u'à  Guillaume 
le  (.A  iiqijérant.  On  dit  dans  le  mftme  sens  anglp^ 
fii.rott  *  l  briiannfh-saxofi.         ■       .    ' 

si\()\ir.ii:  j  adj.des^  g.  llisl.  Qui  appartient 
aux  Saxons.— /^V)?;?  A/  .V  (h(  rivante  sa  xonique:  oATicieré 
éialjlis  p'ur  les  f^ni^^ieicms  snr  les  côles  de  la 
Caule,  pour  repousser  les  Saxons.  ♦  t  • 
*  s\v  ,  s.  m.  Kelat.  bonze  du  royaume  de  Ton- 
quin.  •■    ■•  .:     '*;••    .;■•:  ...  .  .„■  / ^      '  ,> 

swDioiE,  adj.  el  s.  m.  Graœm.  (Jd  des  dia- 
lecte? de  la  langue  copte. 

^^8\VE,s.   f. •  Ancien  vêlemeni   semblable  à 
celui  qu'on  appelle  aujourd'hui  blottse,       .\   • 
',    SiiEiTE,  s.  f.  Techn.  Laine  filée  qui  sert  à 
faire  la  chaîne  (i'une  éloffe.  » 

s\ZE,  s.  rn.  Relat.  Nom  de  cerlaini  docteurs, 
\xlans  le  royaume  de  Camboge. 

811,  (;*nim.  Abréviation  qui  désigne  rinlimoiriê. 

•V  sc:\BlElJ5L,  EiftE,  adj.  (du  la;,  scabies,  g^le). 

Mcd    Qui  a  rappcrl^  la  gale^ 

'   /i    *  St:ABi^ ,  s.  m.   Ilisi.  Assesseur  des  comtés 

.   dans  les  plaid^  judicia^ires.  Les  scalnns  devinrent 

/  plus  tard  des  espèces  d'assesseurs  du  maire  de 

chaque  municipalitèy  et  on  les  appela  échevint, 

S(:\BnAL  ,  ALE,  adj.  Hist.  Qui  appartient  aux 

scabins  ou  èclicvins  —  Maison  seifôina^e,  l'hôtel 

de^vi^le^  où  s'assemblaient  les  ccb  vins.  — •  i>/- 

très  scabin  aies,  ^ettres  contenaoldes^  concession  s 

'  faites  par  les  scabins.        * 

se  \BiOSf:,  ÉE,  adj.  Bol.  Qui  ressenïble  à  la 
«rabieuse.  —  sci^Eio>ÈE8 ,   s.   f.  pi.    Famille  de 
■'•■■pli'nlés.'  '■      .,"■■■  V..  ■  ■.'   ':, 

SCIBRICADDE,  adj.  des  i  i.  (du  lat.^acaôer, 

.    rude;  cauda ^  queue].  Zool.  Qui  a  \>  queue  rude. 

SCARRICOB^E,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  icafter, 

rude;  cofnUf  corne j.  Zoo*.  Qui  a  lesyConits  7u 

les  antennes  rudes  au  toucher. 

SCABRICOSTÉ,  ÉK ,  adj.  (du  lat.  «Ctfd^,  rude; 

cosia,  côle).  Zool.  Qui  est  garni  de  c6tef  rabo- 

■•'■  leuses.    .^■■,v\  ^>        ,   ■- •        '.*         .;:•■.,     ■,.•'"  »' 

SCAHRlbE  ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  aeoitfr,  mde). 

Bot.  Qui  est  rude  au  toucher,       ,      „ 

SCABHIPLORE,  adj.  des  S  f .  (dfu  lat.  acci^er, 
rude;  flos,  qHs,  fleur).  Bot.  Qui  a  les  calices  de 
ses  fleurs  rudes  au  toucher.    .    */         .^^    • 
,     si.ABRirouÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat!  scàher,  rude; 
fof4um,  feuille;.  ik>t.  Qui  a  dei  feuillet  rudes  au 
,^.loaclier.;.;  -•..'.    ,^^,_  ;■.  ...  :../v^■...  :;..^m; •-,;,..  :.'v;.v"  ; 
/     3i;4BrffteTE,  adj.  dei  i  g.  {du  lat.  icabér, 
.  ru  Je  ;:  si'ta,  soie).  Bot.  Qui  a  des  pédoncUiei  rudèa 
■'■  >v  loucher.     '^  ,...'.■■,,  v'.,-..  ,.•-;       "-.•^  •  :.■':. v,„'^- .^■■^'  ■ 
SCABRlt^XLE,  adj.  des 2 g.  (du  lat.  scaMttê- 
'■  euinst  dimin^  de  tcaber^  ruëe).  Bot.  Qui  est  légè- 
rement rude  ai(  louciier,  .    ^  ^  ;  v'- 
8(:ABU0ftiTÉ,  s.  f.  l)idact.  État  de  ce  qui  est 
\t^abreux,  raboteux.      -  .  .    .^  :  ;i^   '   ;•    , 

,  >f  8(:.«%,  n.  pr.  f.  Temps  bér.  Une  des  Danaîdes^v 
,  épouse  de  DaîpbroD .  ^  •      .  f-;   .   j  \ 

*  V  itiKi*,  p.  pr.  m.  (pr:  cé-'ucéj.  Tem^is  bér.  tJo 
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des  fils  d'ilippoeoon.  Ilerri;ïe,  ayant  tué  son  père, 
le  réduisil  <n  esclavage  ../ec  ses  onfe  fières. 

M.AGLloi  4,  s.  f.  mol,  liai).  t:on»'ir..  i>o  dit 
de  la  «êlenile  «'niplojee  en  IneruslJlion  avec  des 
pâles  de  couleur,  eè  (jii  lui  donne  l'apparence 
d'un  beau  marbre. 

ft<:AL%Bib,  n.  pr  f.  (pr.  9Cu(abioe).  Gèogr. 
aiic.  Ville  de  la  1  usitanie,  sur  le  Tag»'.  Aujour- 
d'hui SaHtarnn. 

M.Al.A-\0% A,  n.  pr.  f.  Géogr.  \ille  de  la  Tur- 
quie d'4«if*y  dans  TAnatolie,  sur  le  golft*  de  Scaia- 
Nova.  ]iO,000  hab.  Hort  iréf-conimerçant. 

?u:\L\RlEii,  IE^%E,  adj.^Qui  ressemble  à  la 
scalaire. — scALARiana;;  s.  m.  pi.  lamillo  de  mol- 
lusques. '_    ■    * 

M.ai.aripormék,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  êcala, 
escalier;  /r>rma /formel  Zool.  Qui  a  la  forme 
d'un  escalier  ou  d'une  rampi*  d'escalier.  Il  ledit 
d'un  grand  ptHnbre  Je  Coquilles.'  •     "" 

m:ai;A-8A!<iita  /  S.  f.  (Iiuéral.,  'chdU  minU). 
llisl.  eecl.  K.Acalier  qui  se  trouve,  à  lionne,  et  que 
les  pèlerins  montenl  A  genoux,  alla. de  gagner  des 
indulgences  aiiachèes  à  cet  exercic<^ 

8CAri>E,  s.  ^.Litlér.  I|  s'applique  quelque- 
fois, mats  improprement,  aux  poêles  celles  ou 
gaulois,  dont  le  véri^lable  liom  est  barde.  On  no 
doit  appeler  scaldes  quepÉi^hanlres  Scandi- 
naves. 

8(.ALnis,  ri.  pr.  ni.  (prJpPR^p^Géogr.  anc. 
Fleuve  de  la  deuxième  Belgique.  On  l'appelait 
aussi  Tabuda.  Aujourd'hui  V Escaut. 

SCAI.IGIIRIEN,  lEKNE,  adj.  Qui  appartient  au 
célèbre  «avaiit  Jules  ScaMger.— On  lappelle  cri- 
tique scalifférier^ne  une  critique  érudite,  mais 
minutieuse  el  souvent  passionnée. 

*  SCAMVKDRB ,  n.  pr.  m.  Temps  hèr.  Fils 
d'Hector  el  d'Andromaque ,  plus  généralement 
connu  sous,  la  dénomination  d'v^a/ya^ma;,  qui , 
cependant,  n'èlail  que  son  surnom.  —  Géogr. 
anc.  Uivièie  de  Troade,  à  10.  de  Troie;  Priait 
de  l'Ida  p.  r  deux  sources,  l'un^  chaude,  r{ 
froide  ;  et  après  s'être  uni  aM  Simoïs,  loi 
dans  la  mer  l^gée.  On  l'appelait  très-<an€i 
ment  le  Xaitthe, 

SCAWDÉE,  n.  pr.  f.  Gèogr.  anc.  Villo  el  port 
de  rile  de  Cythère.  Aujourd'hui  Sâint^ Nicolas, 

SCAKDKJKÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  «can(f tx,  cer- 
feuil), bot.  Qui  ressemble  au'  cerfeuil.  —  scandi- 
ciNéBS,  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes  ombellifères. 

SCAIIDIE,  n.  pr.  f.  Gèogr.  anc.  Contrée  dn 
nord  de  l'Europe,  qui  occupait  la  région  méri- 
dionale de  la  ^uèdc  actuelle.  Les  anciens  y  pla- 
çaient quatre  peuples  principaux  :  les  Kiloiies, 
les  Si|ione«,  l'es  llillcvioncs,  lesGutes;  du  reste, 
ell  •  leur  était  peu  connue.  Quelques  savants 
croient  que  la  Scandie  était  l'Ile  de  Fionie. 

*  scAM)i*.A\|b:,  adj.  et  s.  des  2  g.  !ll5i.  Nom 
du  peuple  qui  habitait  la  Scandinavie  et  le  Dane- 
mark, On  croit  que  les  Scandinaves  sont  uHe 
peuplade  venue  d'Asie,  sous  la  conduite  d'Odin, 
vers-ile  1*'  siècle  av.  J.  C.  —  Qui  appartient  aux 
Scandinaves.  Il  se  dit,  dans  le  slylc  soutenu,  de 

.ce  qui  appartient .  aujourd'hui  A  la  Suède,  A  la 
Aorwège  et  au  Danemark  :  Les  peuples  Scandi- 
naves, —  Langue  Scandinave ^  dialecte  germanique 
que  parlaient  les  anciens  Scandinaves,  et  que 
Ton  trouve  encore  dans  I^lslande  et  dans  les  Iles 
Shoiiaud  ;  il  a  donné  naissance  au  suédois  et  au 
danois,  appelés  encore  aujourd'hui  langues  Scan- 
dinaves. On  dit  aussi  le  Scandinave^  ou  la  langue 
,r unique,  —  Littérature  Scandinave  ancienne ^  se 
dit  des  poèmes  des  anciens  Sealdes^  appeléf»  Àa-, 
gaSi  de  Vfdda*ei  de  tout  ce  qui  appartient  A  la 
langue  runique.  ^  Littérature  Scandinave  mo» 
deme^  la  littérature  de  la  Suède  et  du  Danemark. 
'•^,j4lpes  Scandinaves,  chaînes  de  montagnes  qui 
se  compose  des  monts  Thul|ens,4le8  Dofrloea  on. 
du  Dofrefleld  et  des  moBii  Kioden/  ':  '"  H^^^^^ 
'  ftCAmDiiiAyiB,  n.  pr.f.  Gèogr.  anc.  Nom  usité 
au  moyeo-Afe  pour  désigner  1|  Knrwége  et  la 
Suéde;  il  est  encore  fréquemment  employé  daiis 
le  style  soutenu.  Du  restai  II  n'j  a  Jaoiaia  eu 
«TÉUt  appelé  ScandiHaviêi^&' }   V  '    ^^'  H 

scabuhaVique,  ai^.d^s  S  g.  Qui  apKarUeAi' 

aux  Scandinaves  ou  à  la  Scandiûavie.  :^  .''^;    • 

&CANIB,  p.  pr.  f.  Gèogr.  Andenoe  divition  de 
la  Suède .  méridioDale  ;  elle  fonne  a^iourd'^ui 
les  préfectures  de  Malmœliui  et  de  (M^iiêU" 

ftadt.        ■    *^H  .  .&^^..*.^;  :'Brr-^^^^^^^         ^•■■••"  ••■■^■-  -'*  ■■•■'^  ^'  '-^■-  ■  ■ 
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\*  8CAPC,  I.  m,  Zool.  MoiD  doooé  ail  premier 
article  des  antennes  des  inaectea.  —  Bott  Kipèc4 

de  hampe  qui  soutient  certaines  fleuri.  ^^-^ 

^    sCArUlDITE,  adj.^es2  g.  Zool.  Qui  resfemble 
i  une  scarpMdie.  —  sçAPiiMTHr^  |.  m.  pi. 
d'iMectet  co^éop4♦^e•..;^^•^^^^-'■^:^:^^^^^^ 
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<f  :i€APHliBBy  1.  f.  Zool.   Genre  d'insectes  or- 
thoptères. ..,-,■' 

ak:Ai»irLC>ftE,  adj.  de <  2  ^.  (du  lat.  se,  ims^ 
.  hampe;  flos,  oris,  fleur).  Dot   Dont  les  Heurs  soni 
portées  sur  une  hëm|>e. 

m:ai>igère,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  aruy/i/i; 
hampe;  gerere,  porter).  Bot.  Dout  les  tiges  sum 
des  hampes. 

*  ttCAiMN  ,  n.  pr.  m.  Personnage  de  la  comédie* 
italienne,  introduit  sur  la  scène  française  p^r 
Molière.  Scapin  est  un  valet  iutriganl;  il  porte 
la  toque  et  le  manteau  court.  —  Fig.  llom'me  in- 
trigaut  et  fourt>e  ;  Cest  un  Scapin, 

•CAPTA^YLA,  n.  pr.  m.  Gèogr.  anç.  IMiie 
ville  (le  thrace,  au  N.->:.,  près  d'AMère.  (/(>i 
près  de  lA  qu'étaient  les  jnines  d'or  el  d'argrnt 
appartenant  A  la  famille  de  Thucydide.  Ou  \xia 
aussi  .S<ap/é-//y/^  et  même  ScaptésuU, 

ttCAi^TivABy  a.  m.  Zool.  Genre  d'insecles  co- 
léoplèrei.  .  s      •     *«» 

8CAl>lJi.O-RAClllDl£.ll,  IEll^E,adj.  Anal  Qui 
apparliei^l  A  l'omoplate  el  au  rachis. 

SCARAUÉIDE,  adj.  des  2  g  Zool.  Qui  ressim- 
ble  au  scaral>ée.  —  acAHAasiDU,  s.  in.  pi.  1  amilh 
d'insectes  coléoptères.  ' 

*  ftCARAMOt4:iiE,  n.  pr.  m.  GVst  un  pçrson^ 
nage  do  la  scfue  ilaiienue,  venu  onginaireiii/iit 
d'Kspagne.  Son  caractère  ert  un  mélange  de  Ijn- 
faronnade  et  de  poltronnerie;  il  porte  uif  ru«. 
tume  enlièrcoient  noir.  C'est  ce  qui  fait^dirp 
un  valet  des  comédies  de  Molière  :  Le  citl  ^'at 
hahUlè  en  Sçaramouche^  c'est-à-dire,  la  nuil«a 
fort  obscure  (l'Amour  peintre,  se.  l"). 

*  scARBOROt€U ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Celle  viilc 
est  si|,uée  sur  une  baie  de  la  mer  du  Nord. 
8,500  hab.  Bon  port,  ruines  d'un  vieux  rhainti;; 
c^iUX  minérales,  bains  de  mer;  commeice  de 
houille,  eau-de-vie  degcoièvio,  etc. 

SCARDES  ou  s(;ari)1E!is^  adj.  m.  pi.  ccMi^r. 
anc.  Monlagne's  de  l'Kpire^  formant  uneViiaiii' 
liée  4  rorbelut;,  ^  l'Jv.  Aujourd'hui  le  Tchar' 
dagk,  -'  -1: ^--rv    -^    ^-  ■•     "   >•  '     '  ' : 

SGABDONA ,  n.  pr.  f.  Géo^r.  anc.  Ile  de  la 
mer  Adriatique,  A  |'0.  de  W  Liburnie.  Aujour- 
d'hui /«o/a  Groi«a. —^  Géogr.  mod.  Scarduna^ 
ville  des  Etals  autiichiens,  dans  la  Udlmalie. 
6,000  hab.   Évèché.  l»orl. 

*  8C.ABE,  S.  m.  Aiic.  t.  milit.  Escadron. 
6CARiFlCATEtR,  S.  m.  Agric.  Assemblage' de 

coutres  qu'on  emploie  pour  fendre  la  terre  daus 
Us  défrichements. 

Si'ARlTlDf;,  adj.  des  i^g.  Zool.  Qui  ressenïble 
à  un  scarile.  —  acAiiiTioi^,  s.  m.  pi.  laniillc 
d'iusectes  coléoptèrei.  .  / 

SGARPE  f  n.  pr.  f.  Rivière  de  France,  qui  nali 
dans  le  déparlement  du  Pas-divCalais  ,  el  loiubo 
dans  l'Escaut,  après  un  cours  de  400  kil. 

jiCARPUÉ  ,  n.  pr.  f.  Temps  hèr.  Nom  que  quel- 
ques auteurs  donnenl  A  la  mère  de  Jason. 

BCABPUIA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  l.o- 
cride,  A  FE;,  près  des  Tliermopyles. 

SCATOMYSE ,  S.  f.  (du  gr.  9xaT6c,  excrément; 
(i\il«,  mouche).  Zool.  Genre  d'insectes  diplt-rei 
<iui  viveul  sur  les  excréments.         ^  ^ 

SC:atOMYSIDE  ,  adj.^  des  2  g\  Zool.  Oui  m^ 
semble  à  une  scalomyse.  —  acATOfiYSipKs,  s.  ru. 
pi.  Faînillc  d'insectes  diptères. 

»CAT01'HAGE,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  axait;, 
excrément;  9àf(ù,  je  hMuge).  Zool.  Qui  se 
nourrit  dVxcrèmeuts. 

SCATOPUAGIII,  INK,  a4i.  Zool.  V.  le  mol 
pi^céd.—  a(;AT0PBACiNS|  a.  m.  pi.  Famille  d'iu- 
sectes diplèrei.  >  .   *  • 

BCATOruiLB,  adj.  des  3  g.» (du  gr.  Txaxbit 
excrément;  ^(Xaca,  j'aime).  Zool.  Qui  crojl  uu 
vit  sur  les  ewrèmenls.    *.j^%c^^^^^,y    '•  ,     *' 

*  ftCEAV,  a.  m.  IIisL^e«i«  avaUt  cachetqui 
fut  employé  par  Cbilpéric  i"  et  lil ,  par  l*épiu  cl 
les  Carlovingiens,  et  plus  tard  par  Uo}>cr(  il. -^ 
S€9au  ron^t  cachet  de  tous  les  autres  rois  de 
France  »  ei  même  des  villes ,  qui  commencèrent 
à^pu  servir  vers  le^xu*  siècle.  —  6'rawd  sceau, 
oachet  des  rpia  de  France,  qui,  A  partir  de 
Henri  !•%  le  distiaguait  du  petit  sceau  ou  coulre- 
aôcl  t  ta  ce  <|u'il  représKtoUit  le  roi  assis  sui-  son' 
trône. — Petitjf  sceaux  de  Justice,  s'esl  dit  des 
•ceaux  qui  servaient  A  sceller  les  sentences  des 
Juges  DOB  présidiattx. — Sceau  ou  scel  authert" 
iiquê ,  éelui  des  aeigneurs.  —  Sceau  secret ,  celui 
qu'on  opposait  aux  lettres  closes.  —  Sceau  de 
eire  Jaune,  sceau  que  se  réservaient  les  rois  de 
France. —Sc/.'ai4  du  Ckdtelêt ,  marque  de  la  juri- 
dicUon  do  l'Ile  de  France.  —  Orand  sceau  de  ■ 
NoTiuaudie ,  marque- do  la  juridiction  do  ct4ifl^ 
province.  —  Sceau  </'<w,  celui  qui  était  susix^"*^*^ 

à  la  bulle  d'QF  de  t'fPix^'reur  GUarles  IV.—  Anc. 
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rlilfft.  Sra/u  c 
nx-jnre  herrrsi 

Hf  Te,  adj. 
de  iriue,  pr< 
I  aoiiiédoij ,  el 
d  Andronia<|U( 
jpir  liMpie  fiil 

H(.i-:mi,gii 
iAyo;,  doulei 
à  la  cuisse. 
"**H<.ÉI.ÉRA' 
Tiife ,  nom  qii 
Ijrpnlle  Tullic 
pou  pire.—.,  f 
àla^)orlede|i 
rcnls  I  ;^bius. 
,  Carmentale,  - 
renoncule. 

SflM'TOGfl 

Squelelle  ;  yp,; 
description  du 

»(:i:m1togii 
dacl.  uéscripli 

scÉrÉrocii 
Qui  ajriharlient 

!if:ÉMi/E,  s 
ralle  de  derriè 

SCELLA!!,  s 

se  sert  pour  fa 
•s(i:\E,  s. 
tf-ndait  par  acf 
occupe  le  font 
appelait  scèiie 
coulisses  qui  è 
pivots,  de  ma 
lices,  des  coloi 
ruchers  ;  et  sec 
sur  des  feuille 
fond  du  ihéâtr 
•    Jôi  ihéâlres  me 

•  StÉNlQlE 

'  cerialnes  socièt 
aux  représenta 
établies  dans  l 
main  •.  LesartL 
ou  :  les  scéniqti 
SCÉ^OPIÎ^I^! 

ble  à  une  scén 
Famille  d'inseci 

SCÉPANBE  ,  i 
6CÉP1N1E  ,^. 

•^ ,  propres  ai 

*  SCBPTirjSI 

d'une  dispositit 
doute ,  même  c 
fion  de  sceptici 
l'étude  des  scien 

*  SGEPTIQUE 

K^ns:,  Qui  affec 
.  l'évidence  :  Esp 
sceptique,  et  s 
iernes;  &esi  u 
S'est  dit  de  la  | 

SCEPTIQIJEM 
8CEPTRATE , 

Il  se  dit  des  mor 
iouvcrain  est  n 

*  ftCEPTRB , 

^en,  bâton  q 
lorsqu'il  fut  dev( 
^^  lui  faire  d 
Sceptre,  consle 
phée,  Pégase  el 
w:eptrikêr 

•««•pire;  ferre, 
•ccpire.  Épilhèl 

ftr.EPTBicèR 

-•cepire;  gertre 
•cn^frifère, 
.«CÉB^    n.  pi 
toile  siHof. 

^  •  »(  ÉTIQUE, 

^^i  echétiquf, 

SCÉVOLE,  S. 

Indei. 

«cévole.— scÉvoi 

•«'■ABAII,    a 

•«oi»  de  l'année 

^^•«■ABATB, 

Ç*»«ldéens..Oii 
fttril. 

'  ^9AC«BI4B 

*^}«  <•  l'anné 
^oï%  de  février. 
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clilffi.  Srntu  Jen  sa  aux  ou  srenu  (THt'rmt'tf  fer- 

nir]iin*  hernsfllquc. 

sn'.Kt  iiiï'j.    f.   Aiil.  gr.   Nomirii'e  des  poricft 

dr  iroK' ,   pris  de  laquelle  clail    le  lombe.ui  de 

I  adiiiédoii ,  et  où  eut  lieu  la  .  dcinli^n;  (Mitreviie 
il  Ainlroniaqiu'  rt  d'Ilet  lor.  Cv^i  uii«»i«i  par  Ci'lie 
|iori('4|iif'  ri|l  introduil  le  clicval  de  boiii. 

sci-MLCli*:,  9.  f.  (du  Kl*.  a/iXo;,  rijift«e; 
iAyo;,  douleur].  Méd.  Douleur  qui  hc  fail  seulir 
à  la  ruinée. 

*  Si,Kt.r.H\T ,  ATK.j  adj.  Aiit.  rom.  Foie  »cfté~ 
rtile  t  nom  qui  fui  donné  i  la  rue  de  Uonie  d.inR 
larpielle  Tullie  Ht  passer  ion  char  sur  le  roi  p^  dé 
fon  père.—.-  Porte  ScéUraU  ^  nom  qui  fui  d  nné 
î  l.i^)orle  de  Home  par  laquelle  sorlir«*nl  les  Iro in 
rcnls  1  i^bius.  Kllc  «s'appelait  auparavant  )iortc 
Cnnmutaie,  • — Scélérate  ^  i.  f.  Bot.  Ispèee  de 
reiioncule. 

S(i:M^TO€ii\i»nK,  s.  m.  (du  gr.  (jxe^îTtç , 
squeletle;  y fâ'foi,  j'écris).  Didaet.  Autour  d'une 
description  du  8(|uelette. 

S(:iXLTOGR%l>Hli:,  s.  m.  (même  èlym.).  Di- 
daet. Description  du  squeletle. 

SiiA.iAOQiwviiiqw.  f  adj.  doi  9  g.  Didacl. 
Oui  a|r|varlienf  à  la  sctyiclogr.ipliie. 

sciôMiir:,  s.  r.  [du  gr.  <7X(->iO;j  jambe).  Zool. 
Patte  de  derrière  d'un  mammifère. 

S(:i<XliA!V  y  s.  m.  Pèche.  Pclil  poisson  dont  on 
se  sert  pour  Taire  des  appâts. 

•î»(i:\E,  s.  f.  Ant.  Chez  les  anciei^s,  oh  en- 
tendait \.^x  tcèneU  décoration  architecturale  qui 
occupe  le  fond ,  en  face  des  spectateurs.-^  On 
appelait  «cc/ie  vernatile ,  des  décorations  ou 
cuulisses  qui  étaient  placées  sur  des  espèces  de 
pivots,  de  manière  à  présenter  tantôt  des  édi- 
lices,  des  colonnes,  etc. ,  tantôt  des  arbres,  des 
rochers;  cl  sec nc.ductiie,  des  décorations  peintes 
sur  àci  feuillets  qu'on  faisait  glisser,  soit  au 
fond  du  théâtre  ,  soit  sur  les  côtés,  comme  dans 
,j6i  théâtres  modernes. 

*S^ÉiliQiE,  adj.  des  2  g.  Anl;  Se  disait  de 
certaines  sociétés  dont  les  membres  participaient 
aux  représentations  théâtrales,  el  qui  étaient 
établies  dans  les  grandes  villes  de  l'empire  ro- 
main-; Les  artistes  scéniques  ;  le  collège  scé nique; 
ou  :  les  scéniques;  le  collège  des  sec  niques, 

S€»:\opi!«ië:!«,  lE.rvNE,  adj.  Zoo!.  (jui  rcsséln- 
ble  à  une  sçénopine.  —  scûiopiniëns,  s.  m.  pi. 
Famille  d'Inseciei  diptères.  ,  -i 

scÉPANRE ,  s.  m.  Bot.  Arbrisicf  u  de  Java. 

SCÉPiniE  ,^.  f.  HoL-Oenre  de  plantes  compo- 
lées,  propres  au  cap  de  Bonne-Kspérancc.  ' 

*SCBPTirj6ME,  s.  m.  Il  se  dit,  par  extens., 
îl'une  disposition  de  Tespril  â  révoquer  tout  en 
doute,  même  ce  qui  c%i  éy'xdievii  -.  Faire  profes- 
sion de  scepticisme;  porter  le  scepticisme  dans 
f  étude  des  sciences,  . 

*S(;ei>tique,  adj.  des  %  g.  et  s.  m.  Par  ex- 
l^ns;,  Qui  affecte  de  douter jdo  tout,  même  de 
. Tévidencc  ;  J?f/»rt7  sceptique}  écrivain ^   auteur 
•^ sceptique^  et  iubslanliv.  :  Les  sceptiques  mo- 
dernes ;  c'esê  un  sceptique.  -^'Sceptique ,  f.  f. 
'S'est  dit  do  la  philosophie  des  sceptiques. 

SCÉPTIQUEMEIIT ,  adv.  D'tinc  manière  scep- 
tique. .. .;,.:, .:  ■      .,  .;.  ':■'■  ■  •'■[.  '   ;  ■  • 

SCEPTBATE,  f.  m.  (du  gf.  «Tjirrpov,  sceptre). 

II  se  dit  des  monnaies  anciennes  sur  lesquelles  un 
•ouYcrain  est  représenté  avec  9oh  sceptre. 

*  SCEPTRE,  I.  m.  Myth.  ^^r.  Sceptre  cya- 
|*«>n,  bâton  que  Tirésias  r^çut  de  Minerve» 
lorsqu'il  fut  devenu  aveugle  :  il  avait  la  propriété 
de  lui  faire  distinguer  les  objets.  —  Aslron. 
Sceptre  f  constellation  boréale  I  placée  entre  Cè- 
phée,  Pégase  el  Andromède.     J 

«  EPTRIFÊRE, adj.  d^  a  g.  ddu  lâl.  tceptrum, 
wepire;  ferre ^  porter).  Myth.  Qui  porte  un 
«ccptre.  Êpiihètcde  Jupiter  et  de  Junon. 

ftCBPTEicÈRB ,  adj.  de/l  g.  (du  lat.  scèptrum, 
'•ceptre;  germ^  porter).  Myth.  SynoQymo  do 
^fT^lrifère,       V 

»CÊH4 ,  n.  pr.  f.  AfltroD.  Un  des  noms  de  Té- 

U)Hc  sirtuf.  r 

^ •  «CÉTIQUE,  adj.  det  «  g.  Orth6graph«  videute. 
Cest  arA<f7<^rf .  V.  ce  mot  au  Complément.       ► 
scKvoi.E,  1.  r.  Bot.  Genre  d«  ptantet  4m  deui 

^l^^^^^^'^^^  idj.  Bol.  (Jtii  retsemblo i  une 

^  ■cevole.—.sGÉvoLÉES  /  i.  f.  pi.  Kamiile  de  plantei. 

•CBAB.iw,  %.  m.  Clironi  Nom  du  huitième 

"^oU de  l'innée  arabique.     \     %.»?    *:;^;- 

•^'"^■ATH,  f .  m.  Chron.  Komd'un  mois  des 
Chaldéens.  On  croit  qu'il  répond  à  notre  moi • 

...^avril.  ;^        ■       •    .,;v;A^.k...7-'>'.;.;..^i;-u:V;. 

.  ^IUCMRI4R ,  ••  m.  Chron.  Nom  du  aiiième 
ttou  U  l'ann^  déi  Persai.  U  correipond  «u 
«Ois  de  février.  On  dit  auiii  scharivat,     \ 
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ftMlADl,s.  m.  ^lint.'ott.  (.ompagnie  de  soixante 

jaui*<;>:res,  . 

»<II\F,  S.  m.  M' sure  d'Ang»boiirg  ,  pour  le 
ble  ,  valant ,  litr.,  2i).'>,  M. 

M4.II  milOI  SE,  n.  pr.  f.<*èogr.  Ville  de  Suisse, 
^('h.-l.  du  cjntoi^  dé  helialVIioiise,  Hur  le  llhin. 
7,<»00  hab.  —  \,v  rnnion  de  SvhaffUoune  ^  le  plus 
septentrional  de  la  Suisse,  e«t  pn'sqne  tout  en-'* 
tier  enel.ive  .laiis  te  grand-. luchè  de  lta»le.  '.J(#,0(»0  h. 
/«(  iii(;i  ini>E,  %i  r.  Iliit.  ott.  lille  e^rlive  du 
harem  it!^»*  rial. 

H(  jiviû\hji-B\ft<:ni,  s.  m. 

faneonnie;   du  sultan. 

•  M.iiAM\:\i:,  s.  m.  r\elat.  4:spèce  de  jongleur 
des  peuples  Itlichi  tes  de  la  Sibérie, 

H'  lUMAMFA  ,  S.  m.  Ilist.  relig.  V.  aAM anV.e!!  , 
an  Complément.  •   / 

Sf  II  VMSI ,  8.  m.  Ilist.  crcl.  Membre  d'une  pe- 
tite secte  chrétienne  qui  habite  la  ville  de  Mar- 
diue,  en  Asie,  i.e^  $chnmnis  observent  extérieu- 
rement les  rites  des  nestoriens. 

sr  ii\P7.f(;ri:n,  s.  m.  icomm.  Sorte' de  fro- 
m'a^e  ({ui  vient  de  la  Suiss<î.  ,< 

s(H\n\n-f:Mllli ,  s.  m.  Ilist.  ott.  Inspecteur 
dé^  vins. 

^  sciiiuAFl  ou  SCHKBAFI,  S.  m.  Uelal.  Nom 
que  quelques  voyageurs  donnent  aux  sultanéys 
d'Kgypte  frappés  par  Aschraf.  — On  l<*  dit  aussi 
d'uQ(*  monnaie  de  Perse  appelée  chérassi. 

S(H\RALis,  s^  m.  Ilist.  ott.  Commis  des  bu- 
reaux publics. 

StiiASMARiE,  S.  f.  Bol.  Genre  de  lichens. 

$(  iiATiits,  s.  m  pi.  Hist.  ott.  Gardes  d'honr- 
neur  du  grand  visir  et  des  pachas. 

SCH  Al  EN  BOl  ne,  n.  pr.  m.  Géogr.  État  de  la 
confédération  germanique,  borné  au  N.-E.  par  te 
Hanovre,  au  N.-O.  par  la  Prïîsse  et  le  Hanovre. 
2&,000  hab.  Capitale  Bùchebourg .  —  Ce  pays, 
constitué  en  1G4S  par  le  traité  de  Westphalie , 
n'est  qu'un  démembrement  de  l'ancien  comté  de 
Schauenbourg,  lettuel  faisait  partie  de  l'eippire 
d'Allemagne.  *   / 

sciiAZADÉs,  8.  m.  pi.  Illpt..  ott.  Les  grinces 
du  sang.  '    =    ,      ^      ^.    .. 

'  8(11  iziMTE,  9.  ni.  V.  CHAZiLitE ,  au  compl!. 

SCHÉAT,  n.  pr,  m.  Astroq.  Étoile  de  seconde 
grandeur,  dans  la  constellation  de  Pégase.   . 

SCliÉBAT,  s.  nv..  chron.  Le  onzième  m'ois  dé 
l'année  sacrée ,  et  le  cinquième  de  l'année  civile, 
chez  les  Hébreux.  '  " 

sciiicDAR,  n.  pr.  m.  AstrOn.  Étoile  de  la  con-^ 
stellatlon  d'Andromède. 

SciiLDE,  8.  f.  Ane.  coût.  Se  disait  pour  charte; 
diplôme. 

S<:HÉDltft,  n.  pr.  m.  [^v.  shédiuce).  Temps 
hér.  1  ils  d'Iphitus  cl  d'Ilippolylc.  Il  était ,  avec 
son  frère  Épistruphus ,  à  la  tète  des  Phocéens  au 
siège  de  Troie,  et  fut  tué  pai'  Hector.  -^  Autre 
chef  des  Phocéens ,  fils  de  Pélrimèdes,  égalemeul 
tué  par  Hector.       •  - 

S(.HÉi>o:\iOBE,  i.  m.-Bot.  Genre  de  plantes 
graminées. 

^llEi:i.ATE,    s,    ni.    Çhim.    V.  TUNOSTÀT£,'aU 

Complément.  *  '     - 

*ftCHEEiJii|  a.  m.  Cbim.  v.  tukgsj^b,  au 

Complément.  ^ 

sciiEEiJTB,  s.  r.  Miner.  Tungitate  de  chaux 
naturel, 

ftCHEFFEL  ,  f .  m.  Mesure  '^e  capacité  employée 
en  Allemagne.  —  Le  scheijdl  de  Mecklemboùrg 
vaut,  lilr.  38,8890.  —  Lo  scheffet  de  Brème, 
litr.  74,0690.  —  Xm ,  acheffel  de  Bavière,  litr. 
8f ?,  35V0.  —  Lo  schf/fel  de  Hambourg ,  litr. 
405,9960. —  Le  schefft!  d*or<je  de  Hambourg, 
litr.  457,9500.  —  le  sckeffel  de  blé  de  Lippe ^ 
litr.  44, Î920.  — Lf^  scheffet  d*Hvoine  de  Lippe, 
litr.  54,  6740.  —  U  scheffet^  de  blé  de  Lubeek, 
litr.  35,5800  —  l<e  scheffcl  d^avoinede  Lubeek, 
litr.  39,6300.  ^  Le  scheffel  tJh  Pfmsêe,  Uir, 
54,9640.  —  Maticien  sckeffel  de  Berlin,  litr 
54, 7300.  —  Le  sch(1fel  de  Saxe,  litr.  403,9000 
—  Le  scheffelde  Saxe-Gotha,  lUr.  87,S375.  ^ 
"  Le  scheffet  de  f^nrtemberg ,  litr.  477^1100.  -^  Le 
scheffd  d'Oldenbourg  ,  iilr.  M,  8017.  —  Le  sckef- 
fel de  BfUe  (Suisse),  litr.  47,0825.  —  Ltsckef- 
Jcl  de  rtcimar,  litr.  76, 9^tSl.^: Sckeffel,  me- 
lure  agraire  de  via  principauté  de  IJppe;  elle 
vaut,  ares  47,4659.*  ./    -     w       ;«:     ^ 

grnEFFEBiE  ,-s.,  f.  Bot.  Ccnre  de  plantes^' a-* 
mérique.'  ,  -:  ."■■*    ,.. . .■  .^^^ _;  A,  ^-v;  •  ^.:_^   ;. . , 

g(.U|i^B-EMiill ,  s>  m.  flisL  ou.  Intendant 

général  des  bâtiments  Impérlaui..-;  „*  ,      ^ 

8ÇnELLliM2,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ile  de  Hollande, 
suf  la.'côto  do  Frise,  dans  la  mer  du  Nord,  au 
6.-0  -d'Ameland.  4,000  hab, 


•  fi(  iif:M\  ou  A4  Ht  ML  ,  s.  m.  IMtlIos.  Il k»  du, 
dans  !•  l<ilMutzianiMue,  d'un  principe  qui  est 
«  ««Gentil  I  à  eli.:<|ue  nionade  ,  et,  qui  emi^^tilue  le 
caractère  piopre  de  chacune  d'elles.  —  l.itter. 
I  if?ifie  iii  rletorupie,  liiu«iié  en  ce  sens.  — Mus. 
anc.  .SV/iem*f  "s'est  dit  de^^vaciele*  qui  résultent 
de  1.1  |i'  viiKui  i\v%  demi-tous. 

M  III  MViVn  §:,  adj.  des  *2  g.  Philos.  0>»»  i»l>- 
l>anunl  au  «ehoma.  •—  Ilist.  n*lig  II  n'rst  dit 
\nnïi  srhisjftntifiue,  et,  selon  <|ue|(|ues  iiuteurs  , 
on  l'ap,  liqo.iit  paiiiculièrement  à  certains  In-io- 
tiipien  qui  enseignaient  que  le  corps  de  Jesus- 
Chri^l  n'e'laii  qu'une  apparence.  .   •        r'  '     ' 

•  Hf  HfMxnsMK,  s.  m.  Philos.  Dans  le  kan- 
tlfmr,  acte  re«ullanl  de  rapplieaiion  d»'?^  lornu'S 
de  l'rntend' ment  pur  à  exiles  de  la  HriiMb.lité 
pure.  —  (.r.imui.  Se  dit  de  la  dilTtTence  de  deux 
mots ,  quand  elle  Consiste  unupiement  dans  la 
position  de  l'accent.  .    ,;• 

«CIIFMKAL.  S.  m.  Uelat.  khan  des  Cireai«»iens. 


\ill«*  d«*  Ifon- 


^  8CHFM!«ir/ ,  nrpr.  m.  t-eo^r. 
grie,  dans  le  coniilat  de  llouili ,  fui^  [4  hchem- 
nitz.  17,000  hab.  Aux  environs,  liches  mines 
d'or  et  d'arpent. 

.St.llEMSHITE,  S:    fh.  V.  CUEMSSltfc,  aM(«npl. 

S(HE!«K-KA^,  S.  m.  Mesure  de  Leipsi^' ,  va- 
lant, litr.  4,?040.,  ^ 

8(;iiE!lk-MAHi>  ,  s.  m.  Mesure  de  capaeiliV 
de  Bavière,  employée  i  Au^sbourg  pour  lés  li- 
quides, et  valant,  litr.  4,0494.  —  Mesun*de 
Nuremberg  valant  la  68*  partie  de  l'eiiner,  litr.  • 
1,0785.  —  Mesure  de  Saxe-Weimar,  pour  le  vin, 
valant  le  80«  de  l'eimer,  litr.  4,  4504.  —  .Mesure 
deSaint-(;aH,  en  Suisfc  ,  pour  les  liquides  ,  va- 
lant le  30*  de  l'eimer, *lllr.  O/Jtôlî. —  Mesi^re  de 
capacité  employée  dans  le  Wurtemberg,  pour  les 
liquides,  et  valant  ie  460''  de  l'eimer,  lilr. 
4,6704.       •.     ■••.■.•.•.••;..■   '^■•.     :•'  .   •;,•. 

S(:ilF.i6n(:!«E,  adj.  des  2  g.  (pr.  sfunobhie) 
(du  gr.  (7^(6 tvo;,  jonc j  ^aivoj,  je  marc;làe^.  Z.00I. 
Qui  se  tient  dans  les  joncs, 

SCHEPPEL  ,  s.  m.  V.  scHEFFEL  ,  au  (ompl.  — 
Mesure  de  capacité  employée  autrefois  dans  les 
I»a}s-ha8,  pour  les  matières  sèches,  et  valant, 
litr.  27^8140,    .  • 

slhérie',  n.  pr.  f.*Céogr.  anc.  t'n  des  noms 
qui  ont  été  donnés  à  l'Ile  de  Corcyre.       * 
,    S(  HEUMaCi^,  s.  m.  Zool.  ICspècc  de  rû  d'eau. 

n.  pr.-m.  V.  cuer<:u£ll,  au 


SCHEIIOME.  8.  m.   Méd.  Inflammation  sèche 


<     SCHERSCHELL, 

Complément. 

des  yeux. 

SCHERZANDO  ,  adv.  Mus.  Mot  ital.  qui  signifie 
W  badinant,  et  qui  se  met  sur  les  partitions 
pour  indiquer  qu'un  passage  doit  être  eséculé 
d'une  manière  badine  et  légère. 

BCHrJtzo,  s.  m.  Mus.  Mot  ital.  qui  signifie 
badinaffe,  ci  dont  on  se  sert  en  parlant  d'un 
morceau  de  musique  léger  et  badin  qui  fait  par- 
tie d'une  symphonie.  —  On  l'emploie  quelque- 
fois pour  sçherzando, 

SCHÉTlQt'E,  adj.  des  s  g.  (pr,  #Ae/J^m'y  ^du 
gr.  ayeTtx6(; ,  relatif).  Méd.  Accidentel ,  qui  ne 
lient  pas  à  la  constitution. 

*  i^CHIAIS,  St.NIAÏTES  OU  8CI1IITE8,  S.  m.  pi 

V.  sciiiYTE ,  au  Compl. 

ftCillBROLETH,  S.  m.  lllst.  sainte.  Mot  hébreu 
qui  signifie  épi  ou  ^euve.  Les  habitants  de  Galaad 
s'en  servircut  pour  reconnaître  à  leur  pronon- 
ciation les  gens  d'Éphraïm,  afin  de  les  tuer  en- 
suite." ;      :  t:>-         •;-•   •    •■,*; 

sc:HlEt>AM,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de   Hol- 
lande ,  dans  la  Hollande  méridionale,  sur  la  Schie. 
40,000  hab.  t>ellt  port.  Distillerie  d'eau-de-vie  de 
grains  connue  sous  le  rtom  de  genièfn-e^de  Schie'»' 
dam  ou  de  Hollande,        \  .^  '    "        ^:'  , 

ftCHiFATE ,  S,  m.  V.  scTPHAtB ,  au  Compl.     ;• 

ftCHiFFLA9T,.s.  m.  Nouveau  poids  de  Prusse, 
niant,  kil.  4870,8U0,     .       •;  : 

.  j^^M^HiFFPPIJNO,  8.  m.  l^oids  de  Danemark,  com- 
.  ^Ilié  de  390  livres  et  valant^  kil.  135, 6208. 7--' 
Schiffpfund  de  charrois,  poids  de  Hambourg, 
kn.  454,  9951.  —  Poids  de  fret  de  la  république 
de  Lubeek,  kil.  435,7«97.^r-  Poids  de  charroi 
de  la  répulîflque  dp  Lubeek,  435,1497.  —  Pgids 
de  Mecklemboùrg,  kil.  44i,,3()60.  —  Poids  de 
Pologne,. kil.  468,4800.-^  Poids  d^Alt-la-cha- 
pene  «n  Pjusje,  kiJ.  44,01 4i.  —  Ancien  poids 
de  Kœnigsberg,kil.  454,6080.— Poids  de  liruns- 
wlck,  kiL434,885t.    .  ;         .^^  ;  ..  # 

ftfjli!!  ou  sein,  i.  m.  Gratnm.  La  vingLet 

unième  lettre  de  l'alphabet  hébreu,  valant  sck 

ou  ac.-^ Signe  numérique  de  300 .--La  treizième 

lettre  de Talphabet  arobe.  V.  chin^  au  (i^mpl.    . 

.  SCHiftllA,   s.  m.  (du  gr.  «x^V^^t  division). 
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Ilu9.  anc.  Pelil  intervalle  qui  valait  U  moitié 

ducomma. 

.    tM:iiibM%TOBn%'\rHF,  aUJ.  dii  i  g.  (du  gr. 

çy/Cajia,  to;,  division;  ^zày/ia,  ^brafichiet  . 
/.oôl.  lioii^  IcK  hraiirliie!)  l'uuyniil  par  uuc  feiito. 
— -  «^hisHaiumuamchea,  f.  m.  pi.  Kamille  de  \w\%^ 

•ODi.  ^ 

^(irHiëiiATOi»Tfr:Ril>K,  adj.  dct  i  g.  (du  gr: 

ay(7|xa^  toç,  divinîon;  "itTcpUi  fougère).  Uot. 
Duiii  les  catiftfilfcf  l'ouvrent  par  une  feote. 


,\  "M.HiHifK,  à.  m.  Ilitt.  tainle.  Schi$mt  de 
Koboqfn  ob  uhiime  det  dix  tribus,  séparation 
'du  pt^iqile  jiiîr  en  (le'ui  royaumei,  celui  d'Iiraei 
ri  colui  de  Juda  ,  en  U62  av.  J.  C,  aousIiolKiam, 
IIU  d«f  Saiomon.  —  IliKt.  jecCl.  £cAi«n»«  d'Orient, 
êchitme  d'Occident.  V.  ^orient  et  occident,  au 

*.  CompJ.  —  Sc'Aiiifir  d'Jnglt  terre ,  celui  qui  lépara 
les  Anf^laji*  de  la  commuiiiOD  romaine,  nous 
'lliiir»Vlii ,  en  MjH,  vi  conilitua  l'Église  angli- 
^  tane.  —  Schisme  deCÉylise  gallicane ,  nom  que 
quclqucr^  calhoiiques  donnent  aui  quatre  propo- 
ai  lion  A  du^clergé  de  France,  approuvées  par 
lU}*ssuvt  en  468i,  rur  ri'ndépendaiice  de»  souve- 
tains  à  l'égard  de  Kome  cl  les  libcrlés  do  TEglise 
gallicane.^ — >' Il  fe  dit  plus  ordinairement  de  la  _ 
constitution  civile  du  clergé,  décrétée  en  4790, 
—  Sc/itsme  /i<w4À/','^nom    que    les    protestants 

'^     donnent  à  leur  séparation  de  fhllglise  ,  parce  que, 
,   seloii^eux,  c'est  l'tglise<'êlle-méine  qui  les  a  re- 
pousses. —  Kel|g.  miiUom^^çÂi^me  iV^dUf^i^ii^at 

^•^  quî^  parTâ^éà  les  tnusuinians  eh  sunnites  ou  ira* 
dilioitnaires^qui  admettent  les  trois  califes  pré- 
deces«t»ups  d'Ali),  et  schyile8( qui  regardent  le  seul 
Ali'çomme  légitime ,  et  les  trois  autres  comme 
usurpateurs)  Ce  dernier  schisme ,  qui  a  com^ 
nrencé  à  1^  mort  de  Mahomet  (63i),  subsiste  en- 

.    core,  et  a  toujours  joué  un  grand  rôle  en  Orient. 
SClllSTOCARPE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  tr/iTzà^, 

^  fendu  ;  xaprô;,  fruit).  Bot.  Dont  les  fruits  s'ou- 
rreul  en  se  fendant. 

sc^iSTOÏDE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  05^10x6; , 
schisle;  el^,  it)rme).  V.  scuistoïdé,  au  Dict. 
SCIIISTOSOME ,  s.  m.  [du  gr.  a/iTrè^,  fendu  ; 
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fendu  dans  toute  sa  lonj|ueur. 
,      8CJ11STOSOMIE,  s/ f.  (même  étym.).  Anal. 
Scission  longitudinale  de  l'abdomen  entier. 

sciiiSTOSOiiii^K,  lENKÉyadj.  Anat.  Seditdes 
monstres  par  schislosomie.  *: 

sciiiSTOSOMiQiE,  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui  a 
les  caractères  de  la  schislosomie.         , 

,  sciiiVERECiLiE ,  8.  f.  Bot.  liante  crucifère  de 
la  Podolie.'  .  .  v  . 

sciillTE,  adj.  et  i.  des  S  g.  Relig.  mahom., 
Se  dit  des  musulmans  qui  regardent  Ali  comme 
le  véritable  successeur  de  Mahomet.   Le  Dict, 
donne  schiais ,  schiaites  ou  schiites,  Schiy te  esi 
presque  seul  usité. 

scillZAiMDRE ,  S.  f.  Bot.  Plaote  dé  TAmérique 
duN:ord. 

SCHIZAXDRÉ ,  ÉE,j;idj.  Boi.  Qui  ressemble  i 
une  schizandre.  — ^  scHizi^MDRÉEf ,  s.  f.  pi.  Fa- 
miUc  de  plantes. 

sciiizÉACÉ,  ÉE,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  à 
une  schizée.  -^  scbizéacees,  s.  f.  pi.  laj[|iille  de 
iougères.       :  '  "  ^      " 

s»eit«^E,  s.  f.  Bot.  Genre  de  fougères.    - 

sciiizG€ÈRE,  s.  m.  (du  gr.  <r/[J^t^*  fendre). 
Zool.  Genre  d'insectes  hyménoptères/    — 

SCIIIZODERME,  S.  m.  (àiï  gr,  ^OyOi,  fendre; 
^ppia ,  peau  ).  Bot.  Genre  d»  cham|)i gnons.  -/'• 

SCHLZOLITC,  s.  f.  (du  gr  ^^Wr  fendre). 
Miner.  Genre  de  minéraux  à  texture  foliacée,  qui 
comprend  le  mica,  la  chlorite,  le  talc  et  li  )é- 
pidolite.  ■-   -;■■  ::    -^  " .  ■  ■ ,  •     ■■■  V''"'  ••■   '-    '''  ■;'•■ 

SCHIZOLOME,  s.  f.  (du  gr.  r/0^\  tendre  ; 
Xû>pLa,  frange,  bord).  Bot.  Genre  do  fougères 
dès  Moluque$;'  •  >       ;   •    •    ' 

SCHIZOMÈME,  i.  m.  (du  gr.  ar^CCcû,  fendre; 
vripiai,  filament).  Bot.  Genre  d'algiies  marines. 

SCHIZOPÉTALE ,  i.  m.  (du  gr.  o^CZ^t  fendre  ; 
iréTaXov,  pèUle).4Sot.  iHante  du  Chili. 

sCHizopflYiXE,  s.  m.  (du  gr.  oxÇ^t  fendre; 
^uXXov,  feuille).  Bot.  Genre  de  cbampignons. 

.schizopOdÉ,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  9X^*^1 
fendre;  xoG(,  mo;,  pied).  Z,oot.  Qui  a  les  p^i 
fendus. 

rgçHizoPTÊECf,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  «xCÇio » 

fendu  ;  Imp^y,  iHe  ).  Zool.  Çfiih  f  iet  til(^,  to« 

'dues;     '"■"  '-'■"■      "  '••  ■■:^*V-- •  -'-''■':':-'■ 

scHizOtRiCHiE,  S.  f.  (du  gf.  «x^»  fe^^dre  ; 
OflÇ,  iXO^$  cheveu].  Méd«BifurciUo|i  dea  cbeveuï 
.i'ieur  extrémité.    ••^^^":''v  ;■■':•■".,.■■•  •  "    /,  -'■;;•„. 

iCilizOTROQl'E ,  a^j.  dea  %  g.  (du  gr.  ^C^f  ' 
fendre  ;  Tfo^^f  roue).  Zool.  J|)Çttl  le  cprpi  porte 

un  Qt$/Êm  nMoUt  iif^Bié.  ■■  .r':^^^ 


frrHizOfVfl.E,  S.  m,  fdii'gr.^tÇw,  fendre; 
(\ja6<#,  bois).^ Bot.  Genre  de  lichens. . 

M.Hi.AGtElR,  adj.  et  s.  m  Celui  qui  donne 
la  schiaguc. 

ftt.Hi.AKGiNiE,  I.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
peu  connu. 

MMî^n,  n.  pr.  m.  Gèogr.  VHIe' d'Allemagne, 
ch.nlîeu  de  la  prineipaMtè  'dé  Heuss-bchteis. 
4,700  hab.  Beau  château,  réagence  du  prince. 

ik:Hi.Ettivic,  n.  pr.  m.  V.  sleswig  ,  au  Cpmpl. 

ft(.iii.OTAGl,.a.  n.  Techu.  Action  deschlotrr. 

ftCBLOTER,  ▼.  a.  Teclin.  Faire  bouillir  l'eau 
talée,  pour  la  débarrasser  des  tels  étr^tn^s 
qu'elle  tient  en  dissolution. 

SCHLtiftELROCiRG,  n.  pr.  m^  Géogr.  Ville  et 
fortéretae  de  la  Russie  d'Kurope,  eh.-l.  de  cercle,* 
aur  le  lac  Ladoga  et  là  Neva.  Prison  d'État ,  ^d 
fut  détenu  le  ctar  Ivan  VI,  depuis  le  moment  où 
li  fut  détrôné  Jusqu'à  sa  mort  (4744-65). 

ftCUIIAL^ALDEX  y  D*  pr.  01.  V.  8MALK.AL0E,  au 

Compl.        .  .  >  •   *    »     . 

gCHMii>Tils,s.  f.  Bot. Genre  de  pîanlés  à  fleurs 
composées.  '^  : 

*  ^ii.HAPAN,,  s.  ni.  Sorte'^de  fusil  dès  paysans 
allemands. 

SCHOBÉRIE  ,  8.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  établi 
fur  une  espèce  d'héliotrope. 

scHOKiitÉE,  n-  pf .  m.  Temps  hér.  Roi  d'Ar-^- 
cadie,  père  d'AtaUntev--^-^ 

sciiciciVÉïDÈ,  n.  patr.  Temps  hér.  Se  dit  d'Ala- 
lanle,  fille  de  Schœnée. 

'SCHOilARiTEfS.  f.  Mlnèr.  Variété  de  sulfate  do 
baxjfiç. 

*SCaOLlE,  s.  f.  Phîlol.  Scholies  de  renise, 
recueil  de  Remarques  sur  l'Iliade ,  provenant  de 
l'école  d'Alexandrie. 

9CH0P,  s.  m; Mesure  de  capacité  employée  à 
Francfort,  et  valant ,  litr.  0,4482. —  Mesure  de 
ca*  '^ité  euiployée  pour  les  liquides  dans  la  liesse 
t.  ctoralev^litr.  0, 5457.  —  Mesure  de  capacité 
de  Manbeim,  litr.  0,  4985.  —  Nouvelle  mesure 
de  capacit^  employée  dans  le  grand-duché  de 
Lade  pour  les  liquides,  et  valant,  litr.  0,3750. 


atopiai,  corps).  Anal.  Monstre  dont  l'abjjlomen  est  -j  ^-  Mesure  de  Suisse,  canton  d'Arau,  litr.  0,3600. 

—  Mesure  de  Suisse,  canlom  do  Bftle ,  litr. 
0,3555.  —  Mesure  de  Fribourg  pour  les  liquides, 
litr.  0,  3905.  r-^  Mesure  du  canton  de  (ilaris, 
litr.  0,  4448.  — Mesure  de  Lucerne,  lilr.  0,4320. 

—  Mesure  dé  SchaflTbouse ,  litr.  0,3286. 
*  SCHORii,  ?.  m.  Blinér.  Nom  donné  à  un  grand 

nombre  de  minéraux  d'espèces  diUtTcales.  Schorl 
aigue^marine ,  épidote  du  Saint^GolLgird;  — 
schorl  argileux,  variété  d'amphibomÉ— acAar/ 
basaltique,  amphibole^ en  cryslaux  prismatiques 
et  pyroxène  volcanique; — schorl  blanc>,  albite, 
pyrpxène,  héphèline  et  béril  ;  ^r*  schorl  blond , 
variété  d'amphibole,  —  schorl  bleu,  dislhène, 
titane  apalasc;  — ac/K>r{  en  colonnes.  V.  plus  haut 
schorl  basaltique;  —  schorl  commun,  iour^^ 
maline  ;  ^^  schorl  crystallisé ,  tourmaline ,  am- 
phioole,  épidote;  -^  schorl  cruciforme  y  slaurlde, 
harmolome;  —  schorl  électrique,  tourmaline;  — 
schorl  feuilleté,  diallage,  axinite;  —  scfu>rl  fi-- 

■  breux,  grammatile  ; —  schorl  en  gerbe,  prehnite  ; 

—  schorl  granatique,  axinite,  amphigène,  tour- 
maline ;-r  schorl  lamelleux,  amphibole  noire  ou 
verte;  — schorl  lamelleux  chatoyant,  diallage; 
— schorl  en  mdde,  staurotide  ; — schorl  de  Afada^ 
gascut,  tourmaline; — jKharl  noir,  tourmaline; 

—  schorl  octaèdre,  titane  analase  5  ,7-  schorl 
olivâtre ,  péridot  granulaire  ;  —  scféorl  opaque , 
amphibole  ;  •—  schorl  pour j)T€ ,  iïUne  oxyde 
rouge ;—<>  acAor/  radié,  actinote,  épidote;  -r- 
schifrl  rhomboidal,  axinite; —  schorl  rouge , 
titane  oxydé  ;  —  schorl  sp^ikeux  ^  triphane  ;  — - 
sdwtl  spathique,  diallage,  amphibole;  -z schorl 
de  Sibérie,  tourmaline  ipyre;  —  schorl  trans" 
parent ,  axinite  ;  —  schorl  tricoté ,  épidote ,  U- 
Une  ;  —  schàrl  vert,  acUnote,  épidoiev  pyrogèoe; 
'^schorl  vioUlp  axinite; — schorl  vitreux,  êxi^ 
Dite,  épidote  ;-^«cAor{  volcanique,  pyroxène. 

ftOiORLirÈEB,  «41.  dea  S  g.  Hinèr.  Qui  con- 
tient du  leborl. 

SGHORLITB,  f .  f.  MlMr.  Variété  de  iopeie. 

scBORTiRGiiiJisikiKj^  m.  Hlit.  relig.  Mem- 
bre d'une  seeie  obacuinde  cfarètieni  mytilquei, 
fondée  en  Aliemagne  aV  xviii*  lièdc. 

ftCHOTiÉ,  f.  r.  Bot.  Genre  dé  planlet  légumi- 
neuses  propret  au  cap  de  Bonne-Espènnce. 

RGHOUiRQûB ,  i.  f.  Bol.  Genre  de  pU|i4ea 
d^Amérique,  famille,  des  peraonnéet.  ^' 

•PIOVREQ»  a.  m.  Gl^nm.  Un  dei  poinlla- 
Toyellea  longs  de  la  langue  hébraïque.. 

iOiOUTBaf  n.  pr.  m.  Géogr.  jQroupe  d'Iles  de 
rocéan  équlnoxial,  au  N.-E.  deli  Fapaousle. Dè- 
courerl  par  Guill.  Schouten  en  4616. 


êCnoiWEn,  n.  pr.  f:  Géo|r.  lie  de  la  UoU 
lande,  dar^s  la  prov.  de  Zélande,  n'est  sépare  du 
Beveland  que  par  un  étroit  canal.  24  kil.  sur  K. 
Ch.-l.  Zieric^ee. 

«CHOtiviE,  f.f..  Bot.  Genre  de  plantes\ru- 
ciféres. 

o    SCBDIT,  a.   m.  Monnaie  d'argent  du  Japon , 
valant Jr.  31,  îl. 

SCHI^MEG,  ■.  pr.  m.  Géogr.  Comltat  de  lion. 
grie,  dans  le  cercle  au-deU  du  Danube.  200,000  h. 
Lh,'\,  Kaposvar. 

iM^HtiTTERV ,  S.  f.  Nom  de  la'gardft  nationalci. 
00  Hollande.    , 

StUtTziTB,  i.  r.  Miner.  Strontiane  sulfaiec 
de»rAmtTique  du  Nord. 

gr.liiYT,  s.  m.  Mar.  Barque  hollandaise. 

(M^UWARACH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  1:3. 
vière,  dans  le  cercle  de  la  Reiat,  iùr  la  \u^uw 
rivière  de  Schwabacb  affluent  de  la  Ueduiiz: 
7,000  hab.  .  t 

ftClliVARZBOt'RG  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Pays  d'\U 
lemagiie,  jadis  compris  dans  le  cercle  de  liaui^ 
'  Saxe;  il  est  acluollement  partagé  entre  dciix 
branches  de  la  maison  de  Schwarzbourg  ,  et  (or- 
me deux  des  Ëtats  de  la  Confédération  germa-" 
nique:  Schwaritbourg'Sonder8haHsen.^0f0i)0h.f 
cap.  Sondcrsfiausen ;  et  Schwartibourg-HudoU- 
iaki,  6|[),000  hab.,  cap.  lludolstadt. —  La  mahmi 
de  Schwarzbourg  remonte  au  moins  au  xi*  siè- 
cle, et  fiit  longtemps  puissante.  En  1349,  Gon- 
thier  ù'f^  Schwarzbourg  fut  même  élu  empereur 
par  le  parti  opposé  â  Charles  IV.  En  4552,  la 
maison.se  partagea  ep  deux  lignes,  qui  pbiinrcni. 
le  rang  de  princes,  la  première  en  46j^7  et  la  ' 
seconde  en  4740. 

SCHWAZ,*  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  des  Étals  au- 
trichiens, dans  le  Tyrol.  8,000  hab.<  Porceiaine; 
coutellerie;  vert  de  Uongrie,  etc. 

scHWElDlim,  n.  pr.  m.  Géogr.  Viile  des  ' 
Élats  prussiens,  dans  la  Silésie,  sur  la  Weistriiz. 
^,000  hab.  Ch.-l.  Jadis  d'un  duché  souverain, 
fljourd'hui  du  cercle  de  Schweidnitz.  Le  Fran- 
çais Gribeauval  y  soutint,  pendant  plus  de  deux 
mois,  pour  Marie-Thérèse,  un  siège  célèbre  couirc 
toutes  les  forces  de  Frédéric  U  (4764-Ô2). 

sCHWEinijziE ,  i.  f.  Bot.  Petite  plante  delà 
Caroline,  /  "  " 

SCllWERILrELDIEN,  t.    m^   Utit.    relig.    Dis^ 

iciple  du  luthérien  Gaspard  Schwenkfeld,i\[i\t> 
entre  autres  erreurs,  enseignait  au  xvi*  si^'ci*',  - 
que  Jésus-Christ  avait  apporté  son  corps  du  ciel. 

sCHWElNFUltT ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ViU<[^,4c  Ba- 
vière, dans  le  cercle  du  Bas-Mein ,  sur  le  Meio.  ,, 
6,000  hab.  Jadis  ville  impériale.  Cédée  à  la  Ua- 
vlèrc  en  480Î. 

SCHWÉRIII,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Allema- 
gne, cap.  du  grand-^ucbé  de  Mecklembourg- ,^ 
Schwérin,  sur  le  bord  0.  du  lac  de  Schwôrio. 
43,000  hab.  Résidence  du  grand-duc,  Chàieau 
fortiflé.  Jolie  église  gothique.  Prise  par  les  Prus- 
siens en  4759;  occupée  par  les  Français  en  1806. 

SCHWITZ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Suisse, 
eh.-l.  du  canton  de  Schwitx,  au  pied  de  deuf 
rochers.  3,700  h^h.-^  Canton  de  SchwUz,  m 
des  vingt -deux  cantons  de  la  Confédéraiiuu 
sïiisse.  38,000  bab.  Cb.-I.  Schwitz.  Le  gou- 
vernement y  est  démocratique.  Sol  montagneux. 
Lacs.  Pâturages.  <     *      -^ 

8CI4BATS ,  s.  m.  Chron.  Nom  d'un  mois  syrien. 

SCIACCA,  n.  pr.  f.  Géogr.  ville  de  Sicile,  dans 
l'intendance  de  Girgenti ,  fur  la  mer.  Sources 
minérales,  kinei  de  souflre. 

JKIADB»  s.  r.  (du  gr.  9xCa,  ombre).  Ant.  gr« 
Nom  des  tentes  que  l'on  dressait  à  Sparte  pen* 
dant  les  ctméies. —  Lieu  où  se  jri^nissaicntles 
assemblées  du  peuple  à  Sparte,  r- Coiffure  des 
empereurs  grecfi,    -  .  ,^i-,m:-z.--*.- "-:■■■:-'. ^-\  .v^•.        ^ 

SClADOra YLLB iê^.d»i%  g.  (4u  gr. oxiiSiov, 
parasol;  9ÙXX0V,  feuille).  Bot.  Qui  a  les  feuillet 
en  ferme  de  parasol.^      ^4^  -• 

1:  ^fCIAQRAPMlB^  •.  f,  B.Hirll.  Art  de  peindre 
les  ombres.  C'est  ce  qu'on  appelle  maintenant 
enientê  du  dair^oàscur.       '  :j'.:^<: :<^-.'f^;;"^/./- 

SCIACVBB ,  t.  r.  (de  PiUl.  êciagurà).  Angoisse, 
tourméai  du  corpi  ou  de  l'esprit.  '  --_ 

^  SCUBT,  ABTB ,  adj.  Se  dit  pop.  de  ce  qui  scie 
ou  ennuie:  Il  est  vraimeni  sciant.  FoUa  qu% ^ 
écrient  teiani.  i>;: ';•'-,•  "  . 

ICIAPBILB^  i.  n.  (du  gr.  oxiàf  ombre;  9K 
ÎUk,  ami).  Zool.  Genre  d'Inaecles  coléoptères. 

•  SCIAMDB,  add.  el  f.  m.  (du  gr.  axtà, omFrç; 
icouç,w«oc,plod).  Ant>  Selon  Pline,  qui  pario 
de  ce  peuple,  les  Sciapoées  n'avalent  qu  un  P«e^ 
énorme,  a^oe  lequel  ils  couraient  fort  rite  ;  quana 
lU  votttaleol  M  ropoter,.peèi4aRi  U  chaleur  du 
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près  de  Pisel^ 

SCILLDNT 

Icsius ,  et  un 

S(lliA/M\ 
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jour,   liv  to  lervaietii  (]<;  ce.  pied  comme  d'un 
mai^A.  jJn  dit  quelquefois  Scwpodc 

^riAHRO,  fi/iti.  (  iiiul  lui.).  Gcol.  UuiiWau  do 
|av«'.  "—  AU  pi.  sri'ini. 

ftf.liniOH,  II.  pr.  m.  pr.  ciaiôce).  Gèogr.  anc. 
Ile  dr  la  intT  Kf;o<\  prcn  du  U  côle  de  MagiiéHie. 
Si'S  vins  élainil  i*riioiiiiiic«.  Aujourd'itu'i  À'A«ïA>. 
'  '  MiK,  ^'  r.  Xtcliu.  riaquu  de  fer  ruudc,  liiée 
au  j^ouljti'unc  bruche,  doiil  le  lapidaire  ttt  sert 
|x)rtr'uwT  le»  pierres. 

•  MJi:9('K»  s.  f.  l'rov.  Krprrivnce  passe  science^ 
U'*  (  oiiiiaissaiices  acquises  ou  veriUees  par  la  pra- 
tique »b)il  plus  sOres  (|iie  celles  qui  ue  repuseul 
(|)it'  !»ur  une  vaine  lliéorie.. —  .-ivoir  plus  d'fieur 
(jui'  de  scieitm,  rtigssir  en  des  clioses  dont  on 
n'a  qu'une  cniinaiss.iitre  imparfaile. — lïist.saiirle. 
L'arbre  de  la  science  du  lien  et  du  mal.  V.  akiihk, 
au  DicL  —  Theol.  Science  de  .ample  ittlelli" 
yeiicet  se  dfi  de  la  faciille  par  laquelle  J)iea  se, 
cunuail  lui-nié-me./ —  Science  infuse:  V.  m-uss, 
iiii  i>icl.  —  Science  de  vision,  celle  qui  fait 
toiiiiaUie  loiiles  chosc^  à  rtlre  suprême.  — 
Scitnce  moyenne ,  celli*  par  laquelle  Dieu  apprécie 
les  conséquences  de  lelle  ou  telle  cause. 

scil.iViHM,  s.   m.   (pr.  ciendomc).  MoL  lalih 

'  qui  signif.  re  qui  doit  être  au.  On  l'emploie  dans 

nllc  e]^pression  :  scit/idurti  de  la  chancellerie , 

iiurii  d'un    litre  de  la   clraiicellerie  qui  couiiciil 

(](.s  règlements  pour  les  ulTicicis. 

î»(:iK.\OÏr>E,  adj.  des  *i  g.  Zool.  Qui  ressemble 
au  sciène.  — n 'soéNoïdes,  s.  m.,  pi.  i'amiile  de 
poissons. 

*  sciKlvflFIQUF.,  adj.  des  2  g.  Tilre  qu'oiï  doii- 
n.ijl  anciennement  aux  ecclésiastiques  .  /^'fnnraOle 
d  scientifique  personne. 

♦  *  sciiin,  V.  a.  Pop.  Scier  quelqu'un ,  l'ennuyer 
à  IVicès.  —  Man.  Sciei\  du  bridon  ou  du  filet^ 
faire  aller  et  v^nir  l'embouchure  du  frein ,  en 
tiraiïl  allernalivemenl  sur  l'une  et  l'autre  rêne. 
SciÉiUES,  s..f.  pi.  (du  gr.  <jxtep6;,  ombragé). 
Anl.  gr.  lèle  de  Vaçchus,  à  Alëe ,  en  Arcadie , 
pendant  laquelle  les  femmes  te  flagellaient  devant 
l'autel  du  dieu,  dont  la  statue  était  placée  sous 

un  abri.      '•'  -"  ^;       <> 

^  .1  .   ■  "'  -  • 

SCIKUOPÏE,  s.  f.  (du  gr.  9xiep6ç,  orabragô; 

.  o)'|>,  œil).  Méd.  Lésion  de  Ia«vue,  dam  laquelle 

luus  les  objets  paraissent  plus  r(|^cés  en  couleur. 

*  sc.M.l.K,  8.  f.  Ant.  ^r.  Fêles  des  scilles,  fêle 
qui  se  célébrait  en  Sicile,  et  dans  laquelle  des 
jt'unes  gens  armés  do  tige?  de  scilles  ou  d'oignons 
de  nier  combattaient  entre  eux.  Le  prit  était  un 
taureau.      "  -  .,  " 

sciLLÉ,  ÉE/adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la  scille. 
■— sciLLÉES,  s.  f.  pi.  F'àmiile  de  plantes. 

S(JLL0!ITE,  n.  pr.  f.  GéagV.  anc.  Ville  d'Élide, 
i)rès  de  Pise.  /: 

sciLLlJNTÈS,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Père  d'A- 
Icsius ,  cl  un  des  prétendants  d'iiippodamic. 

sciMAZ^ii,  f.  m.  Nom  d'unie  espèce  de  diri- 
nalien  cilee  par  Michel  Scbl. 

S(:iii>%É>f»E,s.  m.  (en  gr.  <jxtvôa4/6;).  Ant.  gr. 
lus<lrument  do  musique  à  quatre  cordes  dont  ij 
est  parlé  dans  Athénée. 

Stio,  n.  pr.'f.  (;éogr.  Ile  de  l'Archipel,  prés 
des  côtes  de  l'Analotie;  45  kil.  sur  42  ;  pqp.  qui 
8'élevait  à  plus  de  100,00C  h'^b.  avant  1822,  et  qui 
a  été  réduite  à  40,000  environ  par  les  massacres 
des  Turcs;  capitale  Scio^  sur  la  côte  E.  Fruits 
excellents;  vins  muscats.  V.  CHios,  au  Compl.  - 
^  SciOBlEy  8.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
■tères.--.;. -■; .  v^.;.-  :-".. '^^  :  •/  '^v       '.  '    ■■■■  ■.  ' 

scioPE,  S.  t6.  Anc.  l.  milit.  il  se  disait  des 
coup»  d'une  petite  arme  à  feu ,  telle  qu'une 
escopelie.      >%      ;         - 

^CIOPHILE,  s.  m;  V.  ftciAPUiLB,  au  Compl. 

*sci(>i>ode;  adj.  et  s^  m.  v.  sciapode,  au 
■Complément.,..-:,.,;.  / ,      ,  ■      ,;.:.•-,,;,:•, .i,;.:„--„  :     . 

•  8CIOPTI0CÉ,  adj.  des  8  g.  Dldact.  Qui  con- 
éerne  la  vision  dans  l^ombre.  —  Phys.  Sphère 
fctoptique,  V.  le  Dlctioiiriaire.  ;*»^ 

.  8GI0TE,  adj.  et  s.  des  S  g.  Gèogr.  Habitant  de 
nie  de  Sclo.  —  Qui  appartient  à  Scio  ou  A  ses 
nabiunts.  . 

i^iOTER ,  y.  1.  Techn.  Trancher  arec  la  sciote. 
V.  ce  mot,  au  Dictionnaire. 

^8<;iOTHRRiQUB,  «dj.  det  %  g:  Orthographe 
vériubledivmot  que  le  Diciionnaîre  écrit  â  tort 
^latérique  ou  êcioiêrique.  On  trouve  encore 
•Çtnptérique ,  qui  est  évi^miiieat  une  corruptioo 
du  même  mot.  :  - 

•^'iPlOJJUtlIjlEiïWE,  adj.  Ilist.  Qui  tient  des 

^<^ftus  d^^^pion  î  Coniineuce  scipioniennc, 

•   -•^**ADE,adi.  f»  Myth.  gr.  Surnom  de  Minerve, 

Morée  A  Salamine  et  à  Phalére.  Elle  avait  dans 

c«lte  dernière  ville  un  temple  bAti  par  un  augure 

nnn«nnJL    O^: .^  ...  *      .  .      •       ;  " 


nommé  Sciru», 


■■>  -i  ' 


COMPL.  Il 


•v/v 


ftClRITlDE,  n.  pr.  f.  («eagr.  anc.  Nom  d'une 
uetitc  conlrée  de  ia  Lucanie,  d'od  l'on  pense  que 
les  Scirileii  étaient  originaires.  V.  bciuin.»,  au 
Uictioniiaire. 

'»<:iiiOi,  s.  m.  (en  gr.  ^((îov).  Anl.  ^r. 
Espèce  de  t>etit  dais  que  la  piôlress<)  dt;  MimrTe 
portail  dans  les  pioc('gsi(')us]i'n  l'honneur  dr  cdly 
dét'ijsr.  — ^  il.  pi .  îji.  il  mpA  lier,  lils  de  Pylas  :  il 
épousa  la  lille  de  pandion.  Quelques  aul*  urs  IcT 
Jrtiil  |»('Te  d'^iidci»,  femme^  d'Eacus.  —  brigand 
qui  habilaji  euire  Megare  et  Athènes.  11  lut  lue 
par  Ibesee. 

M  liiopiioniON,  s.  m.  Chron.  Mois  athénien 
qui  était  b*  dernliT  de  Tannée,  et  repondait  à  peu 
près  h  notre  nioîs  de  juin.  C'ef^l  le  45  du  mois  de 
scirophorion  qu'on  célébrait  les  scirophories.   . 

t»riiii(0(:hLE,  s.r.  du  gr.  <Txifp6;,  dur;  xy)X9;, 
lumi'ur).  Méd.  Squirrhe  du  leslirule. 

Mjitnopiirii^LMiE,  s:  f.  (du  gr.  7x1^^6;,  dur, 
et  dit  fr.  ophtfialmie  .  Méd.  Uphlhalmie  compli- 
quée de  callosités. 

SC;iKROPHlil/|I.MIQl  E ,  adj.  des  2  g.  Méd.  Qui 
concerne  la  sciiTOphllialmie. 

ScrsîsiDOls ,  s.  m.  Ilist.  relig.  Membni.  d'une 
secte  qui  professait  à  ptui  prés  les  opinions  des 
Vaudois ,  mais  qui  croytii  à  la  -présence  réelle. 
Ou  dit  aussi  âT/ir/(/c//.f^. 

*  ScissuiiE ,  1.  f.  Anal,  sillon  dDiil  est  creusée 
la  surface  de  ceilains  organes  :  Les  sci.%surcs  du 
foie,  du  poumon,  des  reins.  —  Srisaure  de 
Sylvius,  enfoncenieiil  que  présente  la  base  du 
cerveau,  et  qui  sépaie  les  lobes  antérieur  et 
moyen. 

"*  sciijRiEiv ,  IE.1I\E,  adj.  (du  lai.  sciuruii \ 
écureuil).  ZooL  Qui  a  les  habitudes  d'un  écureuil. 
On  dil  aussi  sciiirin. 

SCILROÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  oxtoypoç, 
écureuil  ;  el6o;,  ressemblance).  Zool.  Qui  a  iiuel- 
qui;  ressemblance  avec  un  écureuil; 

SClLROPTÈiiE ,  s.  m.  (du'^gr.  axlo'j^o;,  écu- 
reuil ;T:T3pov,  aile).  Zool.  (ienre  dé  mammifères 
rongeurs  ,  qu'on  appelle  vulgairement  écureuils 
volants. 

SÇI.AVE,  adj.  et  s.  des  2  g.  V.  eî^clavon,  auConipi . 
"^»  SCLAVO.^IE,  n.  pr.  f.  V.  ESCtAvo?iiE,  au  Compl. 

SCLÉRÉmiE,  s.  f.  Méd.  Il  se  dil  quelquefois 
poup  sclérème.  V.  cemol,  c^u  Dictionnaire. 

SCLÉRiE,  ÉE,  adj.  bot.  Qui  ressemble  à   une 
scierie.  — scLtRfùEi,  s.  f.  pi.  Tribu  de  planlcf^ 
cypéracées.  ' 

SCLÉRODERME ,  S.  m.  (dû  gr.  (7xVpp6{  ,  dur  ; 
ôép[j,a,  peau).  Ilist.  nal.  Qui  a  la  peau  revêtue 
d'écailies.     ,  *   .  * 

'SixÉRODOiVTE ,  S.  m.  (du  gr.  arxX7ip6(; ,  dur  ; 
ôÔoù;,  dvTOÇ,  dent),  bol.  Genre  de  mousses. 

SCLÉROPIIYLLE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.cx^Yi- 
piçjdur;  çpûXXov,  feuille),  bot.  Qui  a  des  feuilles 
roides.  . 

»(:léropiiyie ,  s.  m.  (du  gr.  ^A7)p6<;,  dur; 
tpvTÔv,  plante).  Bot.  Genre  d«>^chens. 

SCiiÉHOl^DE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ffxXviÇ/è;, 
dur;  TToûç  ,  irdoo;  ,  pied).  Bot.  Qui  a  un  pied  ou 
les  pédoncules  roides. 

SCLÉRpPTÈRÊ ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  axAfip6;j 
dur;  icTep6v,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  puis- 
santes pour  le  vol. 

*  SGLEROSTOHE,  adj.  dcs  2  g.  Zool.  Qui  a  la 
bouche  dure.     ,  •  '      *^     *   ^ 

SCLÉROTIACÉ',  ÉE  ,  adj.  Hot.  Qui  ressemble  à 
un  sclérolion.  — •  sclérotiacées  ,  fi,  f.  pi.  Famille 
de  champignons.  On  dit  aussi  sclérolié, 

SCLÉROT|COXY\lE ,  S.  f.  pi.  (dU  gr.  aX^>^Y)pO- 
Tix"?i,  lar sclérotique;  ôvu^  ,  taie  sur  l'œil).  Méd; 
Affection  de  l'œil  consistant  en  une  laie  blan- 
châtre qui  envahit  la  sclérotique.  ^ 

SCLÉROTION,  s.  m.  (du  gf.  (7xX7)p6(;,  dur). 
Bot.  Genre  de  champignons.  . 

SCL9PPÉTARIE ,  s.  r.  Anc.  i.  milit.  Tir  des 
armes  à  feu ,  et  principalement  des  armes  cara- 
biitécs.       W,    V  V 

&GOBiCULé,  ÉE,  adj.  (du  lat.  scobis,  sciure 
ou  rApurc).  Bot.  Qui  est  fln  comme  la  sciure  do 
bois. 

SCOBIKÉ,  ÉB,  adj.  (du  lat.  scoHna ,  rApe). 
Hist.  nat.  Dont  la  surface  est  raboteusd  comme 
celle  d'une  rApé. 

ftCOUtlJPÈDE,  adj.  des  %  g.  Zool.  Qui  a  iei 
pattes  en  forme  de  liAUSSoir. 

ftcODEMiE,  s.  f*Bot.  Espèce  de  pexize  du 
Toscane. 

SLODUA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  Dal- 
maiie,  au  S.,  dans  le  pays  des  Labéalcs.  Aujour- 
d'hui ScutariJ  '  t-"  ■:  '■'■  ■  -' ■^^'"' ■^'-  .■■  ':■--  .;"'■  ^"^ 

srOLÉciASiE,  sf  f.  (en  gr.  ,<TX(»>X7ix(acrt^,  de 
crxcoXY^xiào) ,  je  fourmille  do  vers}.  >iéd.  Maladi'v 
eiilreienuc  par  des  vers. 


hi.OttCOïifs ,  adj.  des  2  g.  (dii  gr.  TXOjX/,;,- 
Tixo;,  vc»).  Zool.  Quk  ressemble  A  un  ver.  —r 
Med.  Qui  est  occasionnée  par  «les' vers  ;  Jffectioti 
Sf  oli'code. 

S<  01. ÉCOLOGIE  ,  S.  f.  (du  gr.  !îXï.')Xr,$  ,  tjxoc , 

ver;  Xo^o; ,  discours).  Méd.  Traité  aur  les.veis. 
S(.oi.r:(:orfM.|(>i  E ,   adj.  des  2. g.  Méd.  Qui 

concerna  la  scolecnlogie.  0 

SLOLÉLOTHioi  E,  S.  f.  (du  gr^d.xcàXviÇ ,  Tjxo;, 
ver  ,  Opl;  .  f  ptX^^;  I  cheveu).  Bot.  Genre  de  cha<i>- 
pi/iions.  . 

srOLÉiiiTE,  s.  f.  Miner.  Espèce  de  mésotypy. 

^M.oi.iE,  s.  f.  (du  gr.  axoXc6;,  disloque}. 
Zool.  Genre  d'iiiseclofl  hyménoptères. 

bLOLiE^  ^  adj.  et  s.  m.  J.iHer.  anc  Se  dit  du 
pied  plus  ohilinairefiienl  nommé  ainphibraque. 

îiLOl.n>\s,  adj.  m.  Myth.  gr.  Surnom  de' Lan, 
A  Mégalopolis.  —  Suriiniii  de  Jupiler  adore  daUii 
un  bois  sacré  de  la  l.aeonie.  —  G«'<>gr.  anc.  Ilau^ 
leur  qui  se  trouvait  dans  l'enceinte  de  Mégalo- 
*  polis,  et  sur  laquelle  se  trouvait  une  statue  do 
Pan  Scolitas.  /        / 

t»GOLAPAGlUE,  adj.  dos  2  g.  (du  Ui.  scolopax^ 
aci< ,  bécasse).  Zool.  Qui  r.essemble  à  la  bécasse. 
—  scoLoPACipES^  Sv  m.  pi.  I  amille  d'oiseaux. 

SCOI.OPEf^DRAr.É  ,  ÉE  ,  adj.    Zool.    Qui  res- 
seipble  A  la  scolopendre. —  scouiet.Nni.Ai.ts,  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes.  On  dit  au^*i  .v.o>/»/y>t'/<-' 
drin  ,  ine. 

SCOLOPENDRITE,  S.  m.  Zool.  Kspécc  d'oursiu. 

•  .scor.OPE-VDROÏDE ,  adj.  des  2  g   (du  gr.  oxo- 
Xoirevopa,   scolopendre;    eloo;,   ressemblance).^ 
Ilist.  nal.  Qui  ressembler  Une  scolopendre.  On 
dil  aussirsco^c»/>e/t(/n(/e. 

stOLVMÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  un 
scolyme.  -—  scolymkls,  s.  f.  pi.  I  amille  de  plan-' 
les  à  llcurs  composées. 

SCOPELO,  n/pr.  m.  Gél)gr.  Ile  de  la  Grèce, 
dans  les  Sporades  seplenlrioiiales.  12,000  bab. 
Lh.-lieu  Scopclo,  qui  compte  J),000  liab. 

SCOPIEÈliE,  âdj.  des  2  g.  (du  lat.  scopœ,  ba- 
lai; /"err^,  porter).  Zool.  Qui  porte  des^aisceaux 
de  poils  en  balai.  .  ;: 

scopiPÈDE  ,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  scopœ  ,  ba-*'^ 
lai;  pes,pedis,  pied).  Zool.  Qui  ta  les  paUes  ' 
velues.  V-  .    ^  7 

».  SCOPt'LÉ,  ÉE  ,  adj.  (du  lat.  scopulu,  petit 
balai-).  Zool.  Qui  est  couvert  d'un  faisceau  do 
poils  roides.  ^       •• 

SCORAC.RASIE,  s.  f.  (du  gr.  TKÎop ,  excrérncnl; 
àx^aala,  incontinence).  Méd.  Sorlie  involuul;.iie 
des  matières  fécales.  , 

S(;ORi)ATlR\,  s.  f.  (littéral.,  dêsaccordertient). 
.Mtis.  Manière  d'accorder  un  instrument  autre  que 
celle  que  l'on  emploie  d'habitude. 

SCORIACÉ  ,  ÉE ,  adj.  Miner.  Qui  a  l'apparence 
de  scories. 
.SCORIDOR  ,  s.  m.  Mar.  V.  scoiiridor  ,  au  Dict.  '§ 

SCORIFOR.ME,  adj.  dcs  2  g.  Miner.   Qui  a  la4^, 
forme  de  scories.  ^ 

SCORPÉMDE,  adj. des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble 
à  la  scorpène.— '  scoRPLNiDES,  s.  m.  pi.  lamille    » 
de  poissons.      "  ." 

SCORPIUGÈIIE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  cxo:t(oç, 
scorpion;  Y£,/V3t(o,  engendrer).  .Mtd.  Se  dil  des 
maladies  causées  par  la  piqûre  du  scorpion  du 
Midi.  •■    .  -f  ■  .  ■  ■  ■  ■••■'■    '^  ■    ■■■:. 

*SC0RPI0ÏDE,  adj.  des  2  g.  Ilist.  iiàt.  Qui 
ressemble  à  la  queue  recourbée  d'un  scorpion'. 

•  SCORPIO.^,  s.  m^  Zool.  Scorpion  de  mer, 
nom  vulgaire  de  plusieurs  poissons  de  mer.^ — 
Scorpion  aquatique.  V.  :ièp£,  au  Dicl.  —  5cor- 
piun  ,  nom  marchand  de  plusieurs  coquilles  uni- 
valves, — (iéogr.  anc.  Montée  du  scorpion,  mon- 
tagne au  S.  de  la  Palestine,  entre  celle  conlréo 
et  l'Arabie  Pétrée.    «  ;,  *' 

"  i»(.ORi>IOXE,  s.  f.  Bot.  G'est  le  nom  vulgaire  : 
des  myosotis. 

scORPio^iDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  resscm-    • 
ble  au  scorpion.  ^—  scorimo.nidks  ,  s.  ml  pi.  la- 
melle d'insectes  aplères.  % 

•  SCORPURE,  s.  m.  (dtt^r.  (jxopirto;  ,  scor* 
pion  ;  ôupà,  queue).  Bol.  Genre  de  plantes  légu- 
mineuses. L'art^cle  du  Dictionnaire  est  erfpné. 

SCORSONERE,  ÉE ,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
la  scorsonère.  —  scorso-nërées  ,  s.  f.  pi.  Famille 
,  de  planlei  à  llcurs  composées. 

SCORZP,  s.  m.  Mesure  de  capacité  employée     . 
dans  les  fatals  de  l'Église,  c(  valant  le  ^tciiièmo     J 
ou  1^  vingt-deuxième  du  rubblo/;^ 

HCOT,  GTE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Noiq  d'uttj, 
peuple  de  l^llibernie,  qui  vint  s'établir  dans  la 
Calédonie,  et  de  qui  ce 

8C0TÈKE,  s.  m.  Zool. 
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'  ^0tf>T1l,  n.  pr,  f:  <;Aôgr.Jne.  VFom  qtte  If  % 
iA(>!enft  ont  donné,!  niilM^rnio,  ei  eniulit  âti 
nord  d«  rit(^  de  limnf^.  :- 

8(.OTii«e|  1.  m.  ïahA.  Genre  d'iniccles  mlèop« 

ft<.Ort^iiRf ,  t.  m.  iHut.  rHtg.  Kom  qtfon  t 
dfmné  aut  Hiotinfrn* ,  pir  une  c«p^r<r,de  Jeu  de 
mois:  (f(oç«  ^oro^i  sigiHflanl  lumière,  ci  orxd* 

*  Moiiêwit ,1. m.  V.  amtiftHti  m  c<mipl. 

•  ftCOTIftTF.  ,  t.  m.   V.  RCOTTISIK,  4U  f.ompl. 

*  if.OTfm,  f.  m.  p).  Ani.  Nonr^éonné  aux 
a^ortteiitt  d'H^ate  Scoilc  et  dn  Jupiier  HcoUua. 
V.  fCMTiK  cl  acotint,  au  Dtethonnaire. 

ftcOTOftiK ,  s.  m.  (du  gr.  crx^trx;;  ténfbrw; 
pi6o> ,  Je  r\%),  lool.  f;rnrc  d*lnfrcl|R  col^plèrrs. 

tCOTOrifti.c,  ».  m.  (du  gr.  gxdrori  lénebré»; 
^(X^,  ami).  Zool.  Genre  de, chauves-souris. 

•rOTOMTB ,  1.  m.  niai,  rellg.  Nom  d'anciens 
leHairefl  plut  connus  tous*  le  nom  de  Qircon^ 

Ctfifûfit, 

ftCOTTiSMK,  S.  m.  Philos.  Système,  oplnipn 
éea  !iemtHlet.  On-écrrt  <ïurlqufIofs  sro//fme. 

BroTTiSTls,  adj.  H  s.  des  t  g.  Philoi.  Partisan 
de  Jean  Êcott ,  sumomrtnS  Érigéne,  molqe  irlan- 
dah  du  a'^siède,  dont  le  irailè  de  la  Prédrsli- 
nation  fut  condamné  par  te  pape.  -«  Il  >c  tiii 
aussi  des  partisans  de  Jean  Diyis  Stott,  célèbre 
philosophe  scholasiiqtie,  surnomme  le  dtKleur 
iuhtil:  Les  8cotii$teê  admeilaienl  le  réalisme, 
soutenaient  la  liberté  d'indifférence ,  faisaient  dé- 
pendre tes  distinctions  morales  de  la  volonté  ar- 
bitraire de  Dieu,  et  se  signalaient  principalement 
par  Tabus  des  subtilités  et  des  VAines  distinc- 
tions. «^Quf  appartient  aui  opinions  des  deux 
»coit.  On  écrit  aussi  scfHiste, 

scoTi;sE  ou  scOTtssii;,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc. 
Vi^lede  Thrssalie,  au  8.-E.  de  Tarisse. 

9(:ramai90!«  ,  s.  r.  Techn.  Opération  qui  con- 
siste à  racler  les  impuretés  qui  se  trouv^vK^  la 
surface  du  verre  fondu.  ,         ^""^ 

flCRtiii'VlE ,  s.  f.  (  du  lat.  8crtl>o,  j'écris  ).  Ane. 
prat.  Grefre  d'un  tribunal. 

*  SCKIBR,  s.  m.  Ilist.cccl.  Dont  scribe,  titre 
du  secrétaire  du  général  des  chartreux. 

SGRlBiiAGE,  s.  m.  Techn.  Opération  qui  a 
pour  but  de  dégrossir  la  laine ,  avant  de  la  sou- 
mettre au  card  âge  mécanique. 
^ScniBO:«iE^ ,  adj.  m  Ant.  rom.  Putêal  «m- 
banien ,  ou  de  Scribonivs ,  putèal  élevé  à  ftome , 
dan^  le  Torum,  par  les  soins  de  ScriboniuslJbon. 
On  disait  aussi  putcal  de  Libon,  V.  putéal,  au 
pictTonnalre  et  au  Complément. 

•cittniAIKe,  8.  m.  HIst.  ceci.  Archiviste;  se- 
crétaire. '',   ■'■  '.  "'M,'/' 
;  VCItlPTiHAiltfc ,    s.    m.   (du   !al.   tcriptura^ 
écriture}.  Hist,  relig.  Nom  de  sectaires  Juifs  plus 
comiuB  BOUS  celui  de  caraîtes, 

SCRIPTURAL  ;  ALE ,  adJ.  (  même  étym.  ). 
Diplom.  Qui  a  rapport  aux  écritures  sacrées  :  /;i- 
Urprétation  icripturale,         i 

ftuRiPi'LtM,  s.  m.  {pT.mijpuïome\  Anl.  rom. 
Une  des  divisions  de  l'once»  la  34'  partie  de  ce 
poids  on  du  douzième  d'un  as,*d*une  mesure 
quelconque.  —  Mesuré  agraire  valant  la  Î88*  par- 
tie du  Jugerum ,  ou  un  carré  de  dix  pieds.  — 
Mesure  de  temps ,  la  ^4*  partie  d'une  heure.  V. 
aatupoLB ,  au  Complément. 

ftCROBicuLAiRE ,  S.  f.  (du  lit.  #cro6/cf/rtfa, 
petite  fosse).  Zool.  Genro  de  coquINes' bivalves. 

BCROBicut.É,  Ae,  adJ.  Rtat.  nai.  Dont  la  sur- 
face est  creusée  de  petites  rossettei  Irréguliéres. 

ftlCROlTLARiÉ,  ÉE,  adj.  Dot.  Qui  ressemble  à 
une  scrofùtafre.  — scnoruLAKiécs ,  s.*r.  pl./Fa- 
ratlte  de  plantes.  On  dUjusal  ierofulariné, 

écRtPOLO,  i.  m.  Métrol.  Subdivision  dm  boldi 
d*apéthlcifre  do  Florence,  ratant  le  ¥  de  la 
drachme,  ou  kil.  0»  000303.  —  Poids  de  Turin, 
TiIlBl  la  t88*  partie  de  It  llrro  cTapoÛuciire. 
00  lil.  0,001067.  •  ' 

'-'.:  sckiJTtii.,  a.  m.  Comm.  rdlf .  Chei  les  a^ns- 
tins  fit  dans  quelques  autres  ordres,  nom  du  lieu 
oA  te  proYiudal  et  les  trsiteurs  interrogeaient  les 
rdigteitt. 

iKRinrtstt  j  T.  B,  Fltre  un  icmilBi  des  tcni- 
itnsi  ïl  est  fam.  ^      ;, 

•ccDO ,  s.  m.  MonnaW  d^argent  de  clnes.  )l  j 
t  le  teinfd  âctfa  eroce,  qui  faut  iV.  8,  IS.  —  Le 
êâvéo  ai  8  lire$rtt.  6,  58.  -^  Le  tcittfo  de  la  ré» 
pybiique  Utfurienne,  tt,  6,84^  Lé  tctMfo  de 
A  titeÈ^  rr.  4,  t^.-^Stmdo^  monraie  de  SitJMgtie. 
lUndin^tckiio^rtxïK  ffr.  4,  70  ;  le  fuMve^^f»nido, 
fr.  ft.  —*  Scii4ù  de  Lpeptei^  monnaie  ifargent , 
fr.  5,  3a,  —  Éindo  de  Modèheàe  1739,  ijti.S,  54. 
r^Scudo  de  1781,  m  1,  t1.  —  Scvdo  ée  1706, 
fir.  4,  13.  -.Monnaie  de  Malte  :  il  y  %\9  m^o^ 
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^€êmpU\  eomiMtè  do  t40  gralni  ou  1440  pie- 
cioli ,  ir.  9,  ffû.  —  Le  eeuéo  d'Einmanutl  de 
/f«A«ii ,  monnaie  d'argont,  U.  1,  Oë.  —  Monnaio 
d'argrnl  de  Milan.  Le  sciido  de  6  lireg  vaut  fr.  5, 
SO,  —  Scydode  Im  répnbltfue  ciêtilphie^  fk*.  4, 64. 
—  Scftdii  de  Pieterme^  fr.  5, 10.  —  Scmdo  de  Pèé^ 
fwen/,  monnaie  d'argent.  Le  êcudo  de  1600  vaut 
fr.  5.  48.  —  Scttdo  de  1733,  fr.  6,  Oi.  —  Scudm 
de  niW.  fr.  7,  07.  —  Scudo  neuf,  fr.  5.  —  Scudo 
de  Pie  f,  monnaie  d*argeAt  do  1803,  fr.  5,  54.  — 
ScttdOf  monnaie  d'or  ie  Home,  sous  la  république 
française  :  elle  valait  fr.  17,  i8.  —  Blounaio  d'ar- 
geat  de  Homo  depuis  1753,  fr.  5,  38/  -^  Scmdo 
de  1790,  fr.  5,  i9.  —  tarifa,  de  Bologne  de 
Pée  r/,  fr.  5,  37.  —  Scudo  de  la  ville,  fr.  5.' 5t. 
— ;5cm#«  if#  Pie  ni,  fir.  5,  33.  ^  Semd^de  fe- 
nise,  monnaie  d'argent.  Le  ecudodeUa  croce  vaut 
fr.  6,  70  ;  et  le  «c«^o  de  1797,  ft.  5,  15. 

fCiiLin,  s.  m,  tsw,  ciMii.  Officier  qui  avait 
soin  de  la  Taisseile. 

tndLiJ>TAGE,  1^.  m.  TechA.  Action  de  sculpter. 

8C.i;i.TET ,  S.  m.  iiist.  eocl,  Beiili  deos  ia  d^ 
pendànce  d'une  abbaye.  -    '  •: 

•CDPI,  n.  pi.  m.  Géogr.  anc.  VjlldHU Mésée , 
métropole  de  la  Dardanio.  AiiJ.  Vêkup,     ; 

Si'.DTAlRE,  s.  m.  (du  lat.  scuiûtn^  t>ouclier). 
l^lcuyer,  cel,ui  qui  portait  ordinairement  le  bou- 
clier d'un  cbevalirr.  Vieux  mot.     .       ,  .       .«' 

tctTAki ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  la  Turquie 
d'Kuro|m,  dans l'AlImnii' ,  ch.-l.  de  livah  ,  sur  le 
lac  de  Scutari  ou  de  Zenta.  16,000  liab.  I^véché 
grec.  Château  fbrt.  -^  Ville  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  r^yiaiolic,  sur  le  ftos^hure,  vis-à-vis  de 
Conêiantinpplc,  dont  elle  est  regardée  comme  u^ 
faubourg.  35,000  hab.  Délies  moquées. 

SGUTELl.AiRE ,  S.  f.  (du  làt.  toétella,  petit 
plat,  éonello).  liot.  Genre  de  plantes  labiées. 

8CUTELLK,  t,E ,  adj.  Bot.  Qui  cst  couvert  de 
scutellrs.  V.  ce  mot,  au  Dictionnaire. 

SCtTELLIFORHE ,  adj,  des  S  g.  IlisL  Rat. 
Synon^  de  eci^iforme^ 

srîÎMxoïDE,  adj.  d«s  %  g.  »ot.  Dont  la 
forme  ?c  rapproche  de  celle  d'un  bouclier. 

SCUTIRRAKCHB,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  iculuni, 
bouclier;  branvhim ,  branchies).  Zool.  Dont  les 
branchies  sont  couvertes  par  une  coquille  en 
forme  de  bouclier  ou  d'ccusson.  —  scutibrancbes, 
s.  m.  pi.  ramilte  de  mollusques.  , 

SCUTiFOLlé,  ÉE,  adj.  (du  lat.  ecuiurr^  bou- 
clier ;  folium ,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  fe<iillfs  en 
forme  de  bpudter. 

*  ftÇLTiFORME,  adj.  des  S  g.  HisL  nat.  Qui  est 
en  forme  de  bouclier. 

*  »<:€;ti€ère,  s.  m.  (du  lat  ecminm,  bou- 
clier; fferere, ^rter).  8'est  dit  pour  écuyér.  V. 
plus  haut  le  mot  scvTAiiiB. 

sctJTiPÉDE,  adj.  des  I  g.  (du  lit.  aenltmi, 
bouclier;  pee,  pedis ,  pied).  Zool.  Dont  les  pietts 
sont  couverts  de  plaques  éciissonnées.      ?  *'   t  ' 

SCtTO-GONCaiEX ,  adj.  et  s.  m.  Anat.  Il  se  dit 
de  quelques  muscles  du  pavillon  de  Poreille. 

scutoVdb,  adj.  des  t  g.  (du  lat.  aci^/Miii, 
bouclier,  et  du  gr.  clôo;,  forme).  Didact.  Qui  a  la 
forme  d*un  bouclier.  ;^s 

'    scuTO-STERNAL ,  ALB ,  a^J.  Zdol.^appap^ 
tient  i  l'écusson  et  au  sternum  dès  insectes. 

SCYMi/AIRC,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  «xOdoiV 
Xov,  excrément).  Zool.  Qui  vit  dans  les  excré** 
ments. 

SCYRALE,  t.f.  (fflémeètym.).  Méd.  Amas  de 
matières  fécales  petotonnées  et  arrêtées  datts  les 
inlestHis.  .  ^    ■  , 

scYijicÉR;^iF|flK  iÉif'Géogr.  ane.  villa  du 
Bruiium,  près  d'un  golfe  qui  portail  le  même 
nom,  formé  par  la  mer  tonieniie.  On  dit  auisi 
Sqflaciftm.  à^ourd'btti  SquUUice, 

'*8CYLLA9  n.  pr.  r.  Temps  Mr.  Piila  de  Ristrs, 
roi  do  Mégare;  s'éprit  d'un  fol  amour  pour  MimM, 
qui  assiégeait  aa  ville  Rafale,  et  eovpa,  sur  la  têle 
de  son  père,  le  fatal  cheveu  de  pourpre  av^fiiel 
tenait  le  satut  de  Mégtrei  puis  le  fit  porter  A  Mi- 
nes; mais  reNii«d  rie  le  fiafa  ^im  do  mépris. 
Scylla  se  Jeta  de  désespoir  dans  la  mer,  ei  IM 
cbaRgéa  éR  aleoeile.  f .  Riaee,  au  MciieRRaIre.— 
Une  des  INmaVdes,  épomm  de  protévs.  — ^  €éogr. 
«it.  £cueil  redouté,  i  l^entrée  du  déiroll  de  8i« 
die,  surlaeôté  du  llrlltfllH^  ot  vlt-i-iris  recueil 
de  Gharybde,  sur  la  cdte  de  SieHe,  ^  GèiHrf* 
niod'.  VHIe  dPiialie,  éant  te  rofiumè  de  Kaples 
et  la  Calabre  Ultérieure  première,  prés  du  cap  de 
Scylla ,  eèiébre  ebei  les  anoieot*  7,000  iml^« 

8CVLLAMI»B,  àdj.  die  f  (.  Zool.  QUI  m- 
semble  i  tin  scyllare.  t-"  sctuariimu,  a.  m.  pi. 
FÉftsiHe  de  emtacée. 

#nrixi«li|Ai4i.  tas.  MiUr.  gr.  Sàmom  de  im- 
-pitori  idoré  sur  le  mont  Sexiliua,  or  Gfélé^ 
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ftCYtf RS  î  S.  m.  tool.  Genre  d'insectes 
léoptères; 

RGYPHATE,  ••  m.  (du  Ist.  icy/)7<iia,  coupi  . 
Archéol.  AncicRRe  moRnaie  d'or  qui^  portait  û 
figure  d'une  coupo.  _  ,  ^    ^ 

ttGYPHR,  s.  m.  zool.  Espèce  d'esturgeon.  -« 
Genri^  d»  polypiers,    ■  . 

ftGVPHirORMB  ,  adj.  des  1 1.  (du  lat.  eeyphus, 
cou|ie,  v«s0  i  boira  ;  f^rma,  f^rme).;:l»idaci.  Qui 
a  la  forme  d^une  petite  coupe» 

RGVi*HOMoIuR,  a4J.  des  t  f.  (du  lat.  êcyphut, 
ooupr',  et  du  gr.  sUoci^J^iéiâibianoa);  DiUaci. 
Qui  a.ia  focoM  d'une  coupe.  *     *  "^ 

:  RCYP^HULg,  s.  m.  (du  lat.  acir|^R/ya,'cnton. 
noir).  Uot/!poiii.eR&ORROir  que  porieRt  certaiui 
lichens.'  - 

BCYFHULirORMp,  adj.  des  t  f.  Didact.  guj 
a  la  fornie  d'uR  scypiittle  ou  d'uR  pelil^  eu- 
toonoir.  J         -  ^_^  *   . 

*  ftCYRiADC,  adj.  et  s.  des  S  g.  Géogr.  jnc. 
Habitant  de  8c)n>s.— Temps  hér.  Se  dit  pariicuiu'w  " 
rement  de  llôidam.ie,  lUIe  de  Lycomédei^roi  du 
Scyros.  -   : 

SCYROi,  n.  pr.  m.^  (pr.  cirâce),  Géogr.  anc 
lie  de  la  Grèce,  darfs  la  mer  Egée,  à  TU.  dé  Vnyw 
bée.  c'est  à  i»cyros  qu'Achille  fut  c  \<*hè  par  n 
mère  sous  des  habits  de  femme,  et  i|  le  mourut 
Thésée.  Aujourd'hui  iSAifo.  •       .• 

SGYTALIDE,    OU    ftGYTAI.IC,    S.    f.    Ant.    £r. 

Kspécc  de  dard ,  le  plus  souvent  cnOamino. 
.  *  ftGYTMK,  adj.  ei  s.  des  ig.  Géogr.  anc.  Il.i. 
bitant'de  la  Sçythie.  — *  l>énominalion  sous  la- 
quelle les  anciens  comprenaient  tous  les  pciipUs 
barbares,  élrângors  à  la  civilisation,  ou  qui  leur 
étaient  peu  connus.  ->*-  Qui  appartient  i  la  "Si  y- 
thie  ou  à  ses  habitants.  —  Anl.  gr.  Scythes,  se 
dit  particulièrement  et  absol.  <ies. archers  qui 
exécutaient  les  ordres  des  magistrats  d' Athènes'; 
ils  étaient  au  nombre  de  mille,  U  plupart  s*  y- 
Ihes  d'origine.  On  tes  appplle  aussi  ToxoUs  ou 
Petiêiniens.  — Boire  'à  la  scyike ,  se  disait  firo- 
verbial.,  chez  les  Grecs,  pour  boire  du  vin  sans  > 
eau,  tK>ira  copieuwment.  *" 

ftÇYTHÈS ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Hercule, 
ou  de  Jupiter  et  d'Êchidna  ;  il  régna  ^ns  la  Scy- 
thia,  à  laquelle  il  donna  son  nom. 

•CIYTHIK,  n:  pr.  f.  Géogr.  aaç.  Immense  re- 
gioo  s'ètendant  cr'  IDnrope  et  en  Asie,  depuis  h  s 
ORRttos  do  ta  Germanie  Juaqu'aux  bornes  du 
monde  connu  des  anciens.  Ceux-ci  n'eurent  ja-' 
mais  d'idées  bien  fiies  sur  ses  limites  ;  les  opi- 
nions varient  à  ce  sujet.  D'ailleurs,  les  Scythes, 
peuples  oicessivemeRt  nomades,  cbangeaienl  .  ? 
fréquemment  de  demeures,  divisés  comnie  ils. 
l'étaient  on  tribus  ou  bordes  très-nom breuns. 
On  se  bornait  gènéralemettt  à  diviser  la  Scylhie 
en  deux  grandes  portions  i  la  Sq^hied* Europe, 
entre  le  Tanaîs  et  le  BorysthèRe,  et  la  Svyilue 
d'Âsi0^  à  VR.  dR  Tanals.  Celle-<i  était  suhdr- 
visée  elle»>méme  en  deux  contées,  dites  Àc/- 
thie  en  deçà  et  Scylhie  atMielà'  de  Vlmaûi,  La 
iSryMiV  forRie  auj(^urd*hui  ia  Russie  d'Euroi)c,  le 
TuriLOsUn,  ot  peut-étro  encore  quelques  pro- 
vinces septentrionales  de  la  Chine.  —  Les  habi- 
tants de  la  Sc^lkie,  Ratureliemeat  belliqueux, 
éèaRdirent  au  loin  leurs  eoïKpiéies»  ti  souniircnl 
à  leurs  lois  rro  partie  do  i'£urope  orientale  et  de 
TAséo  oceidoRUlo;  revenus  dans  leur  patrie,  ils 
surent  défendre  leur  indépendance  contre  lesToii 
de  perse  et  Aiesandre  le  Grand.  Hus  tard ,  réunis 
a«k  Sarmatbs  et  9mi  hordea  iRRombrables  sorties 
de  TAsie,  sbus  le  nom  général  de  Huns,  ils  por- 
tèrcRt  le  derRicr  coup  à  b  puisunce  romaine.  A 
partir  de  éeite  èpo^e,  on  les  voit  encore  tigurer 
quelquefois  dans  l'histoire  Jusqu'au  vu'  siècle, 
od  Rlle  eoaee  d'en  faire  moRiioR.  —  Pelile  Scy- 
aéié,  proîivee  romaiRa  eompHae  dans  le  diocéfc 
de  Thrace,  et  resserrée  oRtre  le  Poul-littxin  cl  le  ^ 
Ranubo.  U  capitale  était  ^TerRi.  \     ' 

"*  RCYTMWB,  Rdi*  dea  S  g.  Géopr.  ano.  Qui 
appartient  aux  Scythes  ou  i  la  8c/tbie.  —  Cé^^ 
$Êmè9Ê  êc^iqtiÊf  IR  même  que  ia  Chersoiièse 
Taurique.— Myth.  Svyikifmê,  aRTRomdo  Baccfaus 

RcmiiRBiB,  %.-m  on  a  doMiè  ee  Rom  à  leote^ 
lea  iRliglORa  barbares  ^  è'établirant  depuis  la 
eRRfUaioR  dea  laRfiBM  iRS^'aux  Greca» 


•CYTHON,  n.  pr.  m.  Mylb.  Homme  qui,  selon 
Qfi&Bf.  m  cMndoalt  â  volORté  or  femme,  et  re- 
prenait eRattite  sor  saae  primitif.    .  ^ 

-      RCYTH0r0f4R,   R.  pr,   f.  (  dR  V.   ^f^J' 

•eitHei  iRAki  Hlle)-  Céogr.  eRO.  \V^,^.^' 
leatiRf  ^^psaHei  eltodefah ,  dltrOR  .*a  [oé- 
dâUl^ |lM8eyUies  qqi  oRUtiireRlIa Mddid ai 
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Il  Syrie.  Or  TapiieU  d'abord  Belhtan.  AiiJ.  Il/ieiii. 

ft(.tTHOtAiMK,.n.  pr.  m.  V.  tAiKoHCYTiiE,  au 
Cômplèmeiil.  ^  ^ 

iM;VTMVMt:!ilj27f.  f.  not.  Genre  de  conferye** 

«^ïl^pr.,  1.  m. /oal.OnrDU'araiKiiéeî.    . 

feM:VTOUlf|>ti|QI'ic ,  i(ij.  dei  t  g.  ijuni.  Qui  èn- 
'  durcH  i§,peau  comme  le  lanniii. 

(M:VTOttlFUis ,  1.  m.  nùX.  Genre  d'âlguitf  int- 
rioes.  ,      ^ 

Si.YTROi'B',  I.  m.  Zool.  Gelure  d'iiiicclet  eo* 
léopièrcf.  ,;  ^ 

ftuil.f  »  ou  ftOltO,  n..  i^r.  m.  Nom  de  dcui  tlei 
de  l'ardiipel  grec  :  l'uiio,  dile  Grai^e-Sditi^  f*ft 
raneieiine  Rh^nh;  l'iulre,  J^tiUti-Siiili,  eil  l'aa- 
cienAo  Déiat^^'      '  \ 

»!£«  Chim.  Abrèfitlioin  du  mol  ieleniùm.      y  *' 

SRAÉfef  ••  ^'  An^,  coui,  DroU  <ie  lUiîon  dans 
un  porl.'^  •  ".  *       '  ^  *'  «     '     .    , 

SliBAMCOD  r  1.  m.  Relai.  Nom  d'un  rruitla'F::^ 
thinpio,  cl  d'une  liqueur  qu'un  fail  avec  co  fruit. 

SKBAtTB,  n.  pr.  r.  (du  gr.  £«6(17t6;,  Au- 
f;uxleT.  Géogr.  aiic.  Ville  de  l'Axie-Mineure^  lur 
rilalyi;  «pparlini  au  Ponl,  puis  i  ta  cappad^cc. 
un  l'appela  d'abord  Cabira^  entuile  Uiu<ipotii; 
rnfhi  la  reine  de;  Font,  Pylhodoris,  lui  donna  li|, 
nom  de  Sébaile,  eu  l'honneur  d'Au^usle.  Aujour- 
d'hui Sivas.  -^Samarie  se  nomma  aussi  iSV6^fl/i'. 
V.  SAMARiB,  au  Complément.  ./      i^      . 

SKBASTIANIQUK,  adj.  et  S.  m.  Anl.' V./'l|U 
DtcL,  iébasiionique  f  faule  typographique  pgrur 
iébatfiauiqve.  ' 

8ÉBA$ru!«iSME/f.  m.^Uiit.  réHg.  poclrtne 
des  sébaslianislei. 

SKBAftTiANUTK,  8.  iïi.  Hist.  reljg.  Membre 
d'une  secte  portugaise  qui  commença  au  xyi'  $\t' 
de.  Les  êébàstitinisles  cryienl  que  le  roi  b.  Sé- 
baslicn  n'est  pas  mort ,  et  qu'il  reviendra  pour 
Taire  triompher  le  chrislianitme  et  élever  le  Por- 
tugal au  plus  haut  degré  de  bpnhéur  et  de  gloire. 

'*  SKBASTieRl  (iAnT-),  n.  pr.  m.  Géogr.  Celle 
ville  est  le  eh. •!.  de  l'intendance  de  8ainA-Sé« 
baslien  et  de  la  capitainerie  générale  de  Gnipuf>- 
coa,  sur  un  Ilot  du  golfe  de  Gascogne.  40,000  haË 

•ebasto^chator  »  i.  m.  llist.  Dignité  â  la 
eourdei  empereurade  Constaniinoplo/        .  ^ 

igBAT ,  f.  R.I.  chron.  Cinquième  moii  de  l'an- 
née  civile  des  Hébreui.  H  répondait  â  la  fln  cS 
Janvier  et  au  commencenf>ent  de  février*^  ;* 

teBBNico,  n.  pr,  m.  Géogr.  ville  dei  États 
autrichiens,  dans  la  tialmalie,  à  l'embouchure  du 
kerkah  dans  l'Adriatique.  6,000  hab.  Êvêché  ca- 
Iholiquc  etévéché  greo.  Quatre  fôrU.  Armemeuti 
pour  la  pèche  du  eoraii.       1     •        ^   "  : 

sÉBeNNYTE,  n.  pr.  f,  Géogr.  anc.  Vliie 
d'I^gypte,  dana  le  Delta,  A  l'endroit  oik  le  V'\\  lo 
sépare  en  pluileurtl>ranchef.         v#^  «^  /    ^r  ^ 

iÉBMNVTlQCJE,  adj.  des  ff  g.  Hift.  tnc.  Qui  a 
rapport  i  ta  fille  de  Sébennyte.—  H  le  dit  de  [a 
trenliéme  dynastie  égyptienne,  composée  de  trois 
souverains  qui  régnèrent  de  877  i  339  ar.  J.-€, 
^lle  fut  remplaeèo  par  la  deuiième  dynastie  pei^- 
fane.  —  Qéogr.  anc.  JtrgiieAe  $ébi0nni^vê , 
bnpdiedu  Kil  qui  pftsaità  ftébcnnyte  etàrès 
delà  ville  de  Buto.  ^^^^l-t™"^ 

MBftraii ,  B.  pr.  r.  Ttnipi  bèr.  ITymphè ,  mère 
d*Abalus. 

•EBBTHijs,  n.  pf.  m.  (pr.  tébéUtm).  Géogr. 
•Bf .  Pleuf •  4è  la  Oaaipanie. 
.   BBBOiM,  B,  j>r.  Bi.  Gèogr.  iBe.  VMIe  voisine 
de  la  terre  de  CbtBaaa,  près  dn  lac  Asphaltite. 
tlle  périt  par  le  fea  du  ciel  aa  méBM  lompa  que 


^i- 


;  ■-  « 


de  pifrrçs  mises  l'une  sur  l'autre,  sans  rhaui,  ni 
plûtn*,  ni^murlicr.  *  .  , 

t^fx.ui'^:,  s.  f.  (dif%l.  Hêcale,\t\éW).  cliim. 
Gliileii  piirlii'iilicr  de  la  farine  de  sriglu. 

BKCf.iilA.ii^ir.  f.  («éugr.  Ilivi^rcd'ltaKo,  sort 
'ilu  versant  K'plnilrional  des  ApeiiniiiH,  et  lumbe 
dans  le  l'ù,  à  8  liil.  O.  de  Kovèrc. 

MKCCNlo,  s.  q^.  Mesure  do  capacité  du  r^y.- 
LornlKirdo-Véni^h ,  pour  b*^  liquides.  Il  se  di- 
viso  (*ii  4  6<>w,  et  vaut  iilr.  40,  8. 

8B4.KDl.iii,  s.  m.  (pr.  crccdim).  llist.  relig.  So 
dit  des  ^(Hiiiires  écosMis  qui  se  féparent  de 
rKglisirprosbylérionne. 

*  kiXFHtîfo:^ ,  s.  f.  (en  tat.  ifcenio^Aoitci^ 
dêre^  se  retirer).  Didact.  Actiuif  do.  se  rblinr, 
relrailct^-— llist.  Atni.  H  se  dit  parliculiéremont 
dos  tru^s  époques  du  riiisloire  romaine  04k  le 
peuple  se  relira  en  armes  horr  do  la  ville,  pour 
TofctT  le  sénat  é  reconnatiro  ses  droits.  I.a  pr<r- 
ttiirre  sf cession  vui  lieu  sur  le  rr\onl  Sacré  (i93 
ai^;  J,-C.);  elle  eut  pour  cause  les  ciaeliuns  des 
usuriers  h  amena  la  crèalion  des  tribuns  du 
peiiple.r— La  deuxième  sécenion^o  fil  «ï'r  l'Aveii- 
lin  447),  après  le  riieurlre  de  Virginie,  et  r^ju- 
versa  l^s  decemvirs. —  La  troisième  iéctsiùm  eut 
lieu  sur  le  Janiculc  (445).  L»  peuple,  ublinl  le 
rpariaftcdesvplêbcienB  avec  les  palrriens. 

SixilA,  u.  pr.  m.  Mylh.ïhd.  Grand  8crpc«t  à 
mille  tôles,  sur  l'une  desquelles  est  pùaéc'Ja 
Icrre.    ■'.■'^:    '''-*■■     .       •.  •  ••  ' 

HKCliAI^,  S.  iti.  Ane.  coût,  àéliéchâl,  --  Celui 
qui  ordonne  une  féltC.  " 

/  8K(:iit:p.,  s.  J.  tcchn.  Action  de  jécbcr.  rr- 
Tenips  qu'elle  exige. 

8K(:iiE'riiAi»pe,  s.  ih.  Zôol.Nom  vulgaire  de 
l'eigouleveni.  i^         •.   . 

'  8i-:ciiti:r,  s.  m.  Césure  de  capacité  employée 
A  Francfort,  et  valant  lilr.7,  4745. 

SKCLAVE ,  adj.  et  s.  de».a  g.  Géogr.  Nom  d'un 
peuple  del'Me  de  lifadagascar  ;  il  habile  au  N.-O., 
depuis  le  cap  d'Anibre  jusqu'à  la  Mansialrc. 

*  SECOjVD,  SKcèmnK ,  adj.  Chronï  li  se  *dit , 

dans  certains  calendriers ,  d'un  inois  embolis- 

.mique  ;  lel  est,  par  eiemplo,  le  poaidéoiif  te^tyi 

ides  Athéniens.  -—  S;  m.  Mon  second ^  dans  une 

charade,  la  seconde  partie  du  mol  décompos,^. 

*  SK(:OKO.iiRB,  adj.  des  f  g.  Méd.  FUvre  #0- 
ci?;t(fat>0,  celle  qui  survient  pend|nt  la  suppu- 
ration des  pustules  varlpliquef .  —  GéoL,  Période 
secondain,  se  dit  quelquerois  de  la  période  am- 
môniennç.  :   ' .;   O    >         V     V  <  _^ 

SEjC^iiDiiiAiBB,  adj.  des  %  g.  Boi  Qui  a  r|p^ 
iport  lia  secondine,     "1        ".' .'    '       / 

*  SËCOiVDiRi^ ,  s,  f.  Bot.  Une  des  membranes 
de  l'ovule  des  végélani.         '' ^^   ..  ^ 

I  9|ÊC;QS|  s,  m.  Ant.  gCt^Temple  dédié  i  unhéroft 
Où  i  un  demi-dieu.  V        * 

8EG0tEi'R ,  s.  m,  HIst.  ,^ré)ig.  Membre  d'dle 
secte  fondéo  aut  Ëtats-Unis  'Vers  le  nflllcu  du 
tviM*  siècle  I  par  une  femme  nommée  Anne  Lee. 
Les  secouettri  Sont  ainsi  nomrpés  à  cau^e  des 
cénvulsiont  qui  les  agitent,  lorsque  rinspiration 
s'empare  d'eui.  ,.  ■  4- 

8PX0DRKUR,  s.  m.  nist.  relllfl  Mçi^nbre  d'wne 
secte  presbytérienne  fondée  vers  4755^;' en  I^cosse.' 
Lés  secourcurs  choisissent  eux-mèaies  leurs  mi-* 
nistres. 

*  SECOURIR,  v«  a.  Hist.  relig.  Se  disait  de 
l'action  d'administrer  des  secours  aul  oonvul- 
iioiiiiaires.  V.,  plus  loin,  ie  mot  sscougs. 

*1iEc:0UR|BTR ,  s.  m.  Uist.  relig.  Nom  d'une 
secte  de  confulsionnaires  fraiiesis  qui  prit  HAit-* 


$KW 
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•Be ,  BftoiB ,  idj.  Prof .  ^iré  $$e  eommê  un   '  siBce  en  47f  4.  V,  l'art,  suir,  ^4^^ 


P^du  étéêét  on  •implemeot,  être  me  eommê 
«A  penéu,  comme  pendu  ^  u  dit  d*uB  homme 
rort  maigre.  ^ /I  y  «  lên§iempê  qm*U  éevruU 
«ireMe,  c'est  un  homme  qui  mèrilo  li  eorde.-^ 
leui.  BrieùUêèeke,  m  élt  au  MlUrd  quaud,  en 
voulant  Jouer  de  bricole,  ou  manque  i  toucher. 
—  AoButr  UK}  #pafji  ggtff  dOBner  ub  seql  eoup 
contre  m  Mlle  tl  retirer  la  queue  A  toi  tur^e-^ 
^>nip,  tu  lieu  4le  pousser  le  Mlle  et  de  la  eoBw 
«Mire  avec  la  queue.  ^  Aie.  eout  Menie  eèeke, 
rente  constituée  à  iirii  d'arqeBl,  ou  reute  qui 
f  «ai  PH  MaiiBéé  r  première  sur  le  Amda.  — 
uturg.  Meeee  aécJUr  rèelUUoB  des  prières  de  U 
"^^  MBC  les  ioeompiiBer  de  le  eoesèereUoB. 
r^"M.  CkalêÈtl^  aèeA#;.iMeur  de  lapeau  qui  n'en 
r*H  aeeospptgBée  de  iriBapIralloa.—  >#uo^  le 

£.  ^'^  ^*  *^^'''  ^"  ^^i  ^'  meeque  4e  sérosité. 
#;r^B.^rti.  lié ,  qui  luenque  demoelleui,  qui 

y^y»  •prémout  !  Couleur  Mehe.  Deeein  eee. 

■--weuii»  é  le  pétute  eèeke^  fiire  des  traits  ou  des 

Bichuref  ifee  uBh  peiBtealgB4l,  eu  lieu  de  le  ser- 

JJf  «i  hurlB,  01  iiBi  employer  feiu«»forte.<— 

^^•••Mr.  mreMe  ie  pierre$,§èrM,  murillle  ftdle 


^  BBCOUiriVt»  Bi*  Hiat;  rcHg.  n  se  disiit , 
pirmi  les  sectiteurs  du  diacre  Péris,  éoê  diffè** 
reuts,  supplices -que  ^  lea  convulsion nairea  réda- 
maleut  çpmroe  des  sioulagemeots.  Ainsi ,  on  ad^ 
ministrait  des  soiours  à  une  personne  de  cette 
secte,  en  la  fIrappiBt  avec  uee  barre  de  fer  ou 
une  grosse  bilche,  et  rlle  rcmerciiit  è  chaque 
coup,  comme  si^  |ui  edt  fait  du  bien. 

*  iTCRBT,  *TB,  adi.  Frof.  et  irou.  n  ut  ee^ 
erei  comme  un  coup  de  tonnerre^  eoueme  un  eoUp 
ée  canon,  se  dit  d'ua  homme  qui  divulgue  tout 
Oi  qu'oa  lui  conik.—  Maladie  eêoréêe^  miiadie 
hoBteuse,  qui  est  ordineirement  le  ^uit  du  II- 
bertinige.-*-  Remèdee  êeerete,  mèdicameets  dont 
leurs  auteurs  ée  divulguent  pie  la  ioOipoeltioB, 
dans  l'espoir  de  tirer  de'ieur  f  edte  un  avantage 
pécuB4Bire.— *  Science»  eecrétee,  se  dU  de  l'aichi'^ 
miCp  de  le  magie,  de  la  nècromaneie,  et  autres 

IirèteBdues  eoonaluances  dont  la  raison  a  filC 
u«tice.— ^Diplom.  Sceau  eecret,  ou  substantiv.fi 
arcTif,  le  petit  sceau,  dont  on  si^rvait  pour  des, 
lettrée  ei  dot  expéditions  partieullères.— •  Chaise. 
Chien  eecreit  llm^sr  qui  pouiio  le  vofh'iiBi  ep^ 


peler.  —  t.  m^irrov.  Cesf  le  secret  de  PoUchineUe, 
le  secret  de  là  comédie,  ee  n'est n il  «errei  pour 
personne.  —  Liturg.  Lt  secret  de  la  wesac,  le 
canon  de  La  messe,  qui  se  dit  à  voii  ba*se. 

'  8K(iiÉTAinE,  s.  fti.  Sevfcttiire  des  saints 
Innocents,  s'est  dit  ironiquement,  è  Paris,  des 
écrivains  publics,  parce  que  beaucoup  d'entre 
eux  eiaieiil  établis  au  cimeli^^re  des  Innocents.— 
Setrrtnivf,  Lire  de  certains  manuels  contenant 
des  modèles  de  lettres  à  l'usage  des  personnes 
qui  n'uni  aucune  babiuide  de  l'art  d'écrire. — 
llist.  Lieu  relire,  où  s'assemblaient  des  corps  po- 
liti<|iie<(,  (u'i  |(><i  .luioritès  ecclésiastiques  ou  civtlcf 
rciïdaienRa  justice.  •  ^  *^  ,  ,.•; 

fti:(.iii:ri:iiK,  s.  m.  Ane.  coût.  Lieu  où  s'àf-. 
scniblaienl  les  juges^  les  échcvins  d'aune  villç.     , 

SKCumviTK,  s.  f.  Philos.  Penchant  ou  fa- 
culté alTeclive  qui  répond  i^\J  discrétion  et  â  la 
dissimulation,  dans  le  système  de  Gall. 

•  sectiLk  ,  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  est  sus-  . 
cepliblo  de  se  partajjer. 

•  SKCT^R,  s.  m.  llist.  rom.  Celui  qui  acbo- 
laitçn  masse  les  lîicns  des  proscrits,  pour  les 
ren»r#i1i^  par  portions.  La  délinilion  du  Diction- 
naire est  inexacte.,      .         » 

•  8ECTI0!V ,  s,  f.  Jllsl".  rom!  Action  d'aclicler 
les  biens  d'un  proscrit,  pour  les  revendre  en 
détail.  V.  le  mot  précéd.  —  Ilisl.  Sections ,  s'est 
dit  des  divisions  élecluralcs  de  la  Irance,  sous  la. 
première  république.— .^tc//o#is(?nnf>s,  la  g^rde 
naliona^le,  ;«près  le  (Ô  poût.  -^  .\8lron.  JSecliqa 
vernate^  le  point  «li  le  zodiaque  coupe  l'équaleur, 
àrépoque  du  printemps,  —  Section  automnale , 
le  point  où  commence ^rautomne,  .    ^ 

8i:crroiNAiRE,<rs.  m.  Il ist^^  Habitant  d'une 
section,  "  .  "      '  ■'''■'^■n^ 

.SKCtLAiREWEiix,  adv.  iv'une  manj^tre  sé^u-^ 
lairc,  de  siècle  en  siètic.  *  *' 

sÉiX.vDiEY,  s.  m.  llist.  relig,  Membre  d'une 
sctte  fondée  au  n*  siècle- par  5«?ci//i(/ws,  philosç- 
plie  d'H'gyplo  et  disciple  do^Valenlln. 

SKCL'.^uiFLORE,   adj.  des   2  g.  (du  lat.  fe- 
cunduSf  suivanli  flos ,  orisi  ncur),  Bol.  Se  dit  • 
d'unc'planic  dont  toul(}|  les  Oçurf  SQnt  tourn^ci^ 
du  même  côté.  «    .'         î 

^  SKctniDO,  adv.  Mol  lat.  Qui  *  signifie  Kcowrf^- 
ment,  eir deuxième  tiXi.  Il  l'emploie  pour  desif^r 
gâterie  deuxième  article  d'uÂe  série ,  qu9i>d  9Q  I 
commencé  à  compter  par /irimo, 

SÉCURIFÈRE,  adj.  des'vî  g.  (du  \ii.$ecurts,  . 
hache î^err^,  porter).-  Zool.  Qui  porte  un  organe 
en  formé  de  hach^.  —  sëitiRiFÈREs ,  s.  m.  pi,  Fa- 
mille d'insectes  hyménoptères. 

sÉdijRiiORME  ,  adj.  des  %  g;(du  lat.  eecurie, 
j^çhe;  forma ^  forme).  Zëol.  Qui  a  la  forme  d'une 
hache.  "     •    4^ 

sÉGt'RiGÈRE,  adj.  dcf  t  g.  (du  lat,  éecuri^, 
hache;  gerere,  porter),  éol.  Qui  porte  une  par» 
lie  en  forme  de  hache.   ' 

8ÉçuRfPAti»E ,  adj.  des.)  g,  (du  lat.  ïecHrî^, 
hiche;  palpa,  palpe).  2ool,  Qui  i  les  palpes  en 
forme  de  hache.  ^-^ 

:  *  s^ctRlTÉ,  s.  f.  Myth.rom.  Divinité  figurée  . 
sur  les  médailles  romaines.  — llist.  ecel.  Sécu^ 
ct/rtVtf,  quittance  ou  décharge  générale  que  le 
p^pe  délivrait  au  procureur  ou  receveur  des  do- 
maines du  sainl-siége,  lorsque  radmiaislraiiOfi 
de  ^  fonctionnaire  était  terminée. 

8EDArA,  i,  f.  Ant.  Nom  qu'on  donn|it,  00 
Egypte,  et  dans  une  partie  de  l'Afio  ^  A  |a  mcsufO 
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appelée  mine, 

sra^TIQHi  »>  I-  Mé4»  Acllou  des  remèdei  K^ 
datiH.       * 

OéOILIPtoB,  adj.  des  2  ft.  (du  Ut.  sedilium, 
petit  siège i  |>if ,  pidi$9  pied).  Zool.  Se  dit  d'un 
oiseau  i  qui  la  coofl|uratiQn  de  ses  pieds  permet 
de  se  percher,       '   V  /,    '■ .-.    ,  '        :. 

BÉDlMAii,  n.  pr.  m.  G<éogr.  Bourg  d'I^gyple, 
daesia  province  Je  Faïoum,  célèbre  par  le  ba- 
taille gagnée  par  Desaix  sur  les  Mamciuclt|  et  léi 
Ar^tbes ,  li  M  mars  4798.  ,  w 

#toii|E3iTA|RB ,  adj.  des  %  g.  Miner,  Out  K\ê 
caractère  d'un  sédiment.  *«  Qui  est  U  prodiMt     ' 
d'UB  sédiment,       :,?;.,.>^,^..,  .v.r  ..     4^w••^,  • 

*BiiouTi,  n.  pr.  m;  G*o|^  villaiedé  lo^^  \ 
hème,  danl  le  cirele  de  ftaaU.  On  y  trouv«>Be  '    . 
eau  sailBi  IMdi  purgetive,  doo(  ou  fa^  uo    ^ 
grand,  usage  en  médecine. 

•mMHiDii ,  B.  prt  (pr.  eédunom)i  Qt^ir» 
ini.  Villi  do  la  Gauie .  da3S  |a>allde  des  Alpfi 
GrakenBes,  près  du  Rhin.  Aujourd'hui  Sion, 

iÉB,  n.  pr.  r  Géogr,  Itivière  de  yrance.aiilt 
dans  le  centou  de  Mortaif  (Manihe)  ,*qt  $0  jette 
dans  la  baie  du  mpnt  tteiut^Michel.  Çi»urs  •  (3  Ul. 

«BUBtipiM  f  a*  ^-  Mièi*'  relig.  Ifeuiliii  i*iiM 
.  secte  (^BdSée  mi^Vonrége  per  lieèiff .  '     ;    * 
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HF.i:KiJ!i'0,  S.  m.  (lilléral.,  roi  de  la  mer), 

'  '  ilisl.  Nom  que  l'on  donne  aux  cliers  di's  piralei 

Scandinaves  du  moyeu  âgo. 

'         8EI-XAIIU,  p.  pr.  m.  Ccogr.  la  plusggrande 

^     des  Iles  du  Danemark,   à  reilrèmilè  S.-K^  de  la 

'  Suède;  7,500  kil.  carrés.  340,000  liab.  Capitale, 

Copenhatjuef  qui  csl  aussi  U  càpUalo  de  loul  le 

Dinemark. 

SEKLEDiij  s.  m.  Ane.  pral.  ^'*t^  <lu  sceau 
d'une  Juridiclion.  ^ 

;'  SEKB,  s.  m.  Poids  de  Bombay,  valant  60  plccs, 
ou  kil.  0,  3175.  — Poids  do  ÇalculU  él  du  Ben- 
gale,  falanl^  kil.  0,8466.    , 

>ÉrKRi.i-ii£iUYA  ,  adm.  relat.  Cher  d'une 
compagnie  de  pages.     ,         ^  v    vT       .* 

MKFRRRiQUK ,  adj.  iD.  Chim..^^ll  d'un  sel 
qui  contient  sii  fois  autant  d'oxyde  de  fer  que 
d'acide.         :  •  .  '-  i 

8KFIR»  i.  in.  Cliron.  V.  séper,  au  Dlcllon- 
>^iiaire.  -^  Ambassadeur^  envoyé  turc. 

8ÉGAiiiOL,  s.  m.  Zool.  Uiï  des  noms  vulgaires 
de,  la  crécerelle. 

&ÉGA!«ciER,  s.  no.  Ane.  çoilt.  Héritier/des- 
cendant. »   i 

SÉGARÉIJEIV ,  s.  m.  Hisi.  retig.  Membre  d'une 
secte  fondée  par  (iaspard  Sêgartl^  au  xni*  siècle. 
Ils  se  séparèrent  après  la   mort  de  leur  chef ,  ' 
qu'on  brûla^i  Parme. 

Si:gariic,  s.  m.  Pèche.  Partie  de  la  manche  des 
filets  dû  grand  ganguy,  dont  les  mailles  sont 
fort  serrées.  On  dit  aussi  aeyiiw'if. 

si^GEi>,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  for  le  de  Hon- 
grie, ch.-l.  du  comiiat  de  Csongrad ,  sur  la 
Theiss.  30,000  hah. 

SFGESTAIN,  AHE ,  adj.  et  S.  Géôgr.  anc.  Ha- 
bitant de  la  ville  de  Ségeste.— Qui  appartient  à 
Ségesie  ou  à  ses  habitants.  *♦ 

SÉGESTE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  HIIc  du  Troyen 

Hippotas  ou  Hipposiralus.    Son    pè^    l'envoya 

'     en  'Sicile,   afin   qu'elle    ne    fût   pa^  livrée  au 

monstre  qui  ravageait  la  Troade.   Là,  le  (\euve 

'Orimise  la  rendit  mère  d'Accste,  fondateur  de  la 

.    ville  de  ^égeste.— Géogr.  anc.  Ville  djEt  la  Sicile  ,- 

au   N.-O.,  à  quelque   distance  do  la  mer.    On. 

Pappelle  au$%\É geste.    «•  /. 

•  f^ÉGEStniE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  lichcnt: 
SKGESVAR,  n.   pr.  m.  Géogr.  Ville  des  I^.tats 

.     autrichiens;  dans  la  Transylvanie ,  ch.-l.  du  co- 
miiat de  Segcsvar.  6,000  hab. 

*  SEGMEKT»  s.  m.  Ant.  rom.  Frange  de  pour- 
pre qui  était  cousue  à  la  robe  des  matrones  ro- 
maines. 

^       SEGMENTAIRE,  adj.  des  S  g.  Didact.  Qui  est 
formé  de  plusieurs  segments. 

SEGUKNTIFORME,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  teg- 
menlnmy  segment;  /arma,  forme).  Didact.  Qui 
ressemble  à  un  segment. 

SEG!^l,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  l'ÉUt  ecclé- 
siastique, dans  la  délégation  de  Frosinone. 
3,600  hab.  Êvèché.  C'est,  dit-on,  dans  cette  ville 
que  les  orgues  ont  été  inventées. 

SEGNO,  s.  m.  Musiq.  Mot  ital.  qui   signifie 
.  êigne.  On  écrit  al  iegno,  sur  les  partitions,  pour 
indiquer  qu'il  faut  reprendre  le  morceau  ^)artir 
diijigne  indiqué.  '^t^  ■ 

»eg:vorage,  s.  m.  Anc.  coût.  Se  disait  pour 
•eigneurie. 

SEGO,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  la  Nigritie 
centrale,  capitale  du  Haul-Bambarra,  sur  le  bjo- 
.  liba.  î,500  hab.  ^ 

8EGOIIR1GA ,  n.  pr.  f.  Géoi^r.  anc.  Ville  d'His- 
panie,  dans  KTarraconaise.  Àuj.  5#9or6tf. 
»        SF^sdDimuM ,  n.  pr.  m.  (  pr.   cégodunome), 
Géogr.  anc.  Ville  de  la  Gaule,  dans  l'Aquitaine 
première^  capitale  des  Butènes.  AuJ.  Rodez, 

sÉGOLj  s.  m.  Gramm.  Nom  d'un  des  points- 
voyelles  de  la  langue  (lèbraVque;  il  représente  un 
'  e  bref. 

séGOi'É ,  '£e/  adj.  Gramm.  Affecté  d'un  sëgol  : 
Lettre  ségolée.  \ 

sÉGO:\TlE,  0.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  Pnis- 
panié,  dans  la  Tarraconaite,  chei  lef  Arévaquei. 
Aujourd'hui  Siguenza, 

biconj  n^  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  d'Arabie, 

toisliie  du  lac  ^tpHallite,  une  des  quatre  villci 

;'   .destinées  i^  périr  avec  Sodome;  fut  sauvée  par 

l'intercession  de  Loih.  On  rappelait  auiai  Zoiirà, 

Aujourd'hui  Z^ar:^  ,    .  ^    t/  H^.v;f 
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•6GORAGB,  1.  m.  Féod.  broit  dont  Jouissaient 

y  let  seigneurs,  de  se  faire  livrer  la  cinquième^ 

^«partie  des  coupes  do  boit  que  faisaient  leurs 

vvassauf,  avant  qu'elles  fussent  exposées  en  vente. 

,p.  tteORBE,  n.  pr.  f.  Géogr  Ville  d'Espagne, 

:  'dans  l'intendance  de  Valence.  6,500  hab.  l^véché, 

i     chAteau  fort.  —  rris<^  par  les  Français  en  1842. 
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laine  d'K.spagne.  On  l'appelle  aussi  négovie  ctl^- 
goviennc.  V.  bicavii:,  au.Diclionnaire. 

•  9ÉG0V1E,  n  pr.  î.  ,(iéogr.  Vil/e  d'Kspagne, 
dans  la  Vi.eille-Ca^lille,  rli.-l.  de  l'inlend^Miee  do 
Sègovie,  près  de  l'Kresma.4 3,000  hah.  l'véché, 
cathédrale,  muraille» ;">Aleafar,  ou  palais  royal; 
aqueduc  atlrihué  |  Trajçn  ;  lainage  «t  dr»ps  re- 
nommés, l/arnjée  française  a  occupé  Sègovie  de 
4808  à4-8Û.  '    *• 

(ki^:GR4GE,  a.  m.  V.  ségorage,  i\\  Complément. 
(îEGRAYER,  S.  m.  Anc.  cout.  Garde  forestier. 
SÈGRE,  n.  pr.  f.  Géi^gr.    Rivière  d'Kspag'hc; 
sort  des  Pyrénées  et  joint  l'Elbe  un  peu  au-dessous 

ileMequinenia.  Cours  240  kM*.         '  / 

SÉGRÉGATIF  ,  IVE ,  adj.^du  lat,  aegregativuif 
forooé  àc  segregare^  séparer).  Didact.  Qui  div^e, 
qui  sépare  plusieurs  otijejs  les  uns  des  autres.  "    ' 

*^'8ÉGREYAGE,'  8.  m.    V.  séGORAGE,    au  Compl. 

'    SEGRETE,  8.  f.  Ancien  nom  de  laelfamhre  des^ 
comptes. , 

SEGRETTE,  8.  f.  Anc.  t.  milit.  Calotte  d'acier 
qui  se  portait  en  dessoiis  du  heaume. 

SEGLE.  Musiq.  Mot  liai,  qui  signifie  suÏj.  Our 
remploie,  sur  les  partitions,  pour  indiquer  que^ 
Ton  doit  continuer  à  exécuter  ce  qui  suit,  cornme 
on  a  exécuté  ce  qui  précède,  quoique  le  pawsa^^ 
ne  soit  indrqué  qu'en  abrégé.  —  Segve  l'ariajft^ 
segue  Valtegro,^  indiquent  que  l'on  doit  attaquer- 
fans  interruption  l'air,  Tallegro  qui  suit. 

SEGt'RA,  D.  pr.  f.  çéogr.  Kivièrc  d'Espagne; 
sort  de  la  Siefra-Segura,  dans  Tintendance  de 
Murcie,  et  tombe  dans  la  Mcdrierranée,  à  28  kil. 
S.-O.  d'Alicautei  Cours  260  l\\,  ^  Segura-kle- 
Léofif  ville  d'Espagne,  dam  l'intendance  de  Hà- 
dajoz.  4,000  hab.  -r-  Segura-de^la^Sierrjat  ville 
d'Espagne,  dans  rinlentjaikce  de  Murcie.  4,200  h. 

SÉGUSn  ,  INE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  de  la  Gaule  cisalpine,  sur  les  bords  de  la 
Pctite-Doire.  Capitale,  .9«^f/aio. 

SEGtsiO,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Gaule  cisalpine,  sur  la  Doite,  capitale  des  Ségu- 
sins.  Aujourd'hui  5r/ze.  v         ^ 

SEGÎ:sTERO,'n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
deuxième  Narbonnaise,  sur  la  Durance.  Aujour- 
d'hui Âis/eron.  * 

SEiBOUS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  TAigé^ 
rie;  nariau  S.-E.  de  constantine,  et  tombe  dans 
la  Méditerranée ,yprès  de  Hone.  Cours,  430  kil. 

*  SEICHE,  s.  f.  Se  dit  dés  crues  subites  du  lac 
de  Genève,  qui  varient  quelquefois  à  plusieurs 
reprises  dans  un  seul  jour. 

SÉID,  s.  m.  (mot  arabe  qui  signifie  seigneur). 
Iltst.  ott.  Titré  d'hoiineur  que  prennent  tous  ceux 
qui  prétendent  descendre  de  Mahomet.  M  est  aussi 
porté  par  le^  Ismaéliens.  , 

séiDA!ViS,  s.  m.. pi.  llist.  btt.  Nom  sous  lequel 
on  désigné  les  deux  lits  d'Ali. 

SÉÏDE,  n.  pr.  m.  Géo^r*  Ville  et  port  de  Sytie, 
sur  la  Môdilerranéc,.à  80  kil.  d'Acre.  45,000  hab. 
Grand,  commerce.  Aux  environs,  fruits  excellents 
et  vers  à  soie.  L'anc.  Sidon.  "s, 

SEiDEL  ,  8.  m.  Mesure  de  capacité  cn)ployéeà 
Vienne  pour  les  liquides,  et  valant  le  quart  du 
mass,  ou  lit.  0,  3538. 

SEIGLAGE,  s.  m.  Vétér.  Opération  aul  con- 
aisteà  introduire  un  morceau  de  chaume  de  seigle 
dans  le  nez  des  mT>uton8.^ 

"SEiGKEUR,  8.  m.  ProT.  On  disait  aussi: 
J'andis  que  le  êeigneur  dort  le  vassal  veille ,  > 
lorsque  le  seigneur  oublie  de  réclamer  ses  droits, 
le  vassal  ne  manque  pas  d'en  tirer  avantage.  -^ 
Tant  vaut  le  seigneur ,  tant  vaut  la  terre,  le  rap- 
port d'une  terre  est  toujours  en  proportion  du 
soin  qu'en  prend  celui  auquel  elle  appartient.  •— 
Qui  voit  la  maisoh  de  son  seigneur,  n'y  a  ni 
profit  ni  honneur,  celui  qui  a  voisin  puissant  doit 
craindre  d*étre  opprimé  ou  éclipsé  par  luf.'^pn 
disait  à  peu  près  dans  le  même  sens  :  De  grand 
seigneur,  grande  rivière  et  grand  chemin  ^  fuis, 
si  tu  peux,  d'être  voisin. — Seigneur  de  parchemin, 
•e  disait  d'un  seigneur  qui  ne  possédait  que  son 
titre.  >—  Anc.  coul.  Être  mis  à  seigneur,  être  mis 
en  possession  d'une  seigneurie.  -r-.Corom.  relig. 
Seigneur  de  ^ Église  ou  de  V ordre ^.  le  plus  ancien 
religieux  ou  le  principal  oflQcier  d|un  roonaslère.^ 
—  Hist.  Sfiigneur,  titre  réservé  d'abord  aui  em- 
pereurs et  aux  rois  ;  dans  le  moyen-âge,  il  passa 
aux  papes,  aux  princes,,  aux  évéques,  aux  abbés, 
aux  moines,  et  enfin  abt  simples  particuliers.  ^- 
Tilre  que  l'on  donnait  aux  saints,  dans  les  pre- 
miers siècles  deTÉglise. — "Seigneur  très-^edouté, 
titre  que  Philippe  le  Bel  porta  le  premier,  et  qiJ^ 
fut  ensuite  adopté  par  quelques  souverains.  -^ 
Seigneur  du  sang,  s'est  dit  pour  prince  du  sang. 


,  _     -^ .^._.         _  -^   _      —     ^,  _    _.       ,  ,   -  ■  -  —       — »»- 

et  s.  f.  Comm.  Nom  d'une  |  -^Seignettr  des  fleurs  de  lis,  nom  donné  aux 


membres  du  parlement  -r- .SW7y/ef/r  c/*.?  ^>/i^  ^^ 
disait  pour  jurisconsulte,  docteur  rn  droit. 

8eig\ei)ri\bi.e;  uiij.  des  'i  g.  Anr.  coui.  ^o 
drsait' pour  seigneurial.  .  1 

HEifcil»  ou  SElitll,  adj.  et  s.  des  2  g.  (.éo^p. 
Nom  d'uif  peuple  qui  forme^une  confédéralion  \]^\ 
dépendaiile,  au  .N.-().de  Tlndoustau.  i,-iOO,0oi)ti. 
Capllalo  Amretsir,  Pays  fertile  et  indu'lrieux.iin 
croit  que  les  Seikhs  sont  une  branche  Mes  Jladj*. 
poules: '^^   ,         •  ■  •'    .:^.  '■■■•- 

•  SEliLE,  rt.^pr.  f.  Géogr.  Rivière  df*  Franco  ; 
elle  wùM  dans  letlép.  de  U  Meurtlic^  (ft  lonihn,^ 

.  Melx  dans  la  Moselle,  après  avoir  reçu  pièstle  \jc 
Un  afiluent  qu'on  appelle' /a  Petite  Seitle.  ^oiiriï, 
405  kil.* —  s.  f.  iechn.  Sorte  de  tonneau  ^orvjni 
à  porter  le  yln^du  pressoir  dans  les  cuves. 

SEii.i.pT,  s:  m.  Mar.  Espèdb  de  seau  de  boi» 
dont  oh  se  sert  à  bord  des  bàlimenls. 
,  sr.ii|K^E-BAS(  Hl,  s.  m.  Jlisl.,ôtt.  Chef  do  |j 
division  des  seiinènes.  " 

SEiMEllEsfi^.  m.  pi.  llist.  ott.  Nom  d'une  di. 
visioniâu  corps  des  janissaires. 

•  SEll,xn.  pr.  m.  Céopçr.  Ile  de  l'Atlanli(|iio\ 
sur  la  côle  du  dcp...du  I  inistère,  à  4  kil.  <  e  cvWo 
c<Vte.  350  hab;,  tous  pécheurs.  - 

•  SEiiiR,  n.  pr.  f.  (en  lat.  SegMrïwal.Céogf.  le 
cours  de  ce  fieuve,  très-sinueux,  surloui 
dessous  de  Paris,  est  de  800  kil.  ett^ 
principaux  canaux  qui  s'y  rattachent  sont  *.  le  ri- 
nal  du  hoing ,  qui  le  met  en  comniunicaiion  avrc 
la  Loire;  le  canal  de  Bourgogne,  qui  riiniiAu 
nhône  par  l'Yonne;  le  canal  de  Sainl-gueniin, 
qui,  par  l'Oise,  l'unil  A  la  Somme  et  à  rKîcâui; 
enfin  le  canalde  l'Ourcq.  —  Départernent  de  /-/ 
Seine,  le  plus  petit  département  de  la  rrjiire,y^!, 
8C  compose  que  de  Paris  et  de  sa  banlieue,  il  r«i 
formé  d'une  parlic  de  l'ile-de-l nncc ,  el  diviso 
en  trois  arrondissemenls.  4  million  406,801  Ii.tI» 
Ch.-I.  Paris.  Carrières  de  plâtre  et  de-  pierrrx  à 
bâtir.  Industrie  (A  commerce  immenses.  V.  pap.is, 
au  Compl.  —  Département  de  Seinc-et-Murnr ^ 
département  formé  dp  Plle-de-lTance  pr^pic, 
d'une  partie  de  la  Champagne  et  du  Câlin;iis.  il 
esl  divisé  en  5  arrondiss.  Grès;  pierres* niru- 
l^ières'';  lerre  A  faïence  et  ai  potier;  eaux  minéralis. 
Céréales,  légumes;  frqils.  Gros  bétail.  Papier; 
tissus  de  coton;  toiles  peintes;  faïence;  pote- 
rie^,  jîté.  Pop.,  323,882  hab.  Ch.-l.  Welun.  ~ 
Dépariem)fnt  de  Seine-^t^Oise,  département  forint' 
d'une  partie  de  Plle-de-lrance,  et  divise  en  G 
arrondiss.  Grés,  craie,  pierres  lilhographiipies,  elc. 
Eaux  minérales:  Grains,  légumes,  fruits,  clionvre 
et  foins.  Calicots,  dentelles,  toiles  peintes,  mégis- 
serie; produits  chimiques  ,  etc.  Pop.,  440,:jS'2 
hab.  Ch.-I.  Versailles.  — Département  dr  k 
Seihe-Ihférienre ,  département  formé  de  la  .Nor- 
mandie propremeirt  dite,  sur  la  Manche;  il  eçt 
divisé  en  5  arrondiss.  Fer;  marbre;  pierres  cal- 
caires, marne.  Eaux  minérales.  Céréales;  légu- 
mes ;  fruits  à  cidre  et  a^itres;  houblon,  l'^ilic 
très-acUve.  Industrie  cl  commerce  considérables. 
720,525  hab.  Ch.-l.  Uoucn. 

SEI.\OMÈTRE,    S.    m.     V.     SÉQDANOUÉTRK ,    «111 

Complément. 

SÉIR ,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacir.  Nom  d'une  chaîne 
de  montagnes  qui  s'étendait  i  PO.  et  au  s.  du 
lac  Asphaltité,  dans  l'idumée.  ' 

SEiRiDioiv,  s.  m.  Bot.  Genre  de  champignons. 

»ÊI8 ,  n.  pr;f.  (pr.  cé^ice).  Temps  hér.  Nymphe 
qu'Endym'ion  rendit  mère  d'Étolus.  ^ 

•  SEiSACHTHéiES,  8.  f.  (en  gr,  cr£i7âx^ei«, 
de-9c(ii),  je  secoue;  A^^oç,  fardeau).  Anî.  gr. 
Ces  sacrifices  se  faisaient  en  mémoire  de  l'iiboli- 
tion  des  dettes ,  €i  du  soulagement  apporté  à  la 
position  des  pauvres  créanciers.  On  écrit  aussi 
sisachthies,  mais  seisatthéies  est  une  faute  contre 
l'ét^ologie. 

ftElSETTB,  f.  t.  Agrie.  Variété  do  froment 
barbu. 

S£lSTA!«  OU  ftBDiESTAn,  n.  pr.  m.  (^éogr. 
Région  d'Asie,  au  S.-O.  de  PAfganistan,  jaJi'^ 
p'rovkice  du  royaume  de  Kaboul,  et  partagée  au- 
jourd'hui entre  une  foule  de  chefs  indépendaiil!*- 
Capitale,  DJelalabad. 

SEiuÈBE»  f.  r.  Uist.  S'est  dit  de  la  faction  des 
sciic.  -^^         •  .  ^,  ■; 

*séJOi;a,  s.   m.  Anc.  cout.  Séjour  du  roi, 
écurie  du  roi.  —  Bête  de  s^our,  bète  malade, 
qui  doit  rester  k  l'écurie.  —  Mar.  Sôot'r,  tempj^ 
qu'un  bâtiment  passe  en  relâche. 

•  ftEli ,  S.  m,  Prov.  Ils  ne  mangeront  pou  "'^ 
minot  de  sel  ensemble,  ils  ne  resteront  pas  lonx- 
lemps  ensemble.  —  Pour  bien  connaître  un 
homme,  il  faut  avoir  mangé  un  muid  de^et  urée 
lui,  une  longue  fntimité  peut  seule  faire  con- 
naître une  personne.  —  CeH  un  grenier  à  tel* 
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çVsrun  (liseur  i\f  bons  mois. —-Ane.  roiiL  Sel 
de  (jaheUe  i)\\  scf  tinhvUé.  V.  lo  Diclionriain».  — 
St'1  ari^  (jabi'llv^  Sri  r]|f)if  livraîf  h  ccrlaiMcs  per- 
goFiiirsVnrivilôgiii'e^,  sans  leur  raii(^.pa}«T  les 
(koils  (le  gahrlle.  -^^  Sel  pur  iinpôly  crffaiiift 
ijiKUililé  de  sti  (|U('  loiil  |)artirulicr  tHail  1<*ihi  dr 
prciidic  c4ia<pit'  aiiinV  flÂns  Jg^^rcnicrç  du  roi. 
—  Sel  de  faux  smiuu(je\  srl^^roiilrcliaiidc.  — 
yaches  de  xel  ^  i;fioncraux  de»  srlqu'oii  (ilcvail  oa 
pl(Mn  air,  dans  J(>  Poitou,  pour  le  ralrr  sôclior.  — 
Ail  cul.  Être  de  bon  sel ^  d'^u  bon  sel^WHvi'  ni 
Icop,  ni  pas  assez  salé,  cii  parlant  drs  romi's- 
tibljps  :  Vu  jambon  c(e  bon  sel.  —  f\hùlù\  élut- 
pon^  eic,  au  yros  sel ^  volaille  qu'on  sert  d;ins 
son  bouillon,  après  l'avoir  saupoudrée  de  .gros 
sel.  —  Ane.  ehim.  Sel  d'ahshifhe ,  carbonate  *U^ 
pola^so  impur,  t-  Sel  admirable  perlé ,  phosi»!iale 
de  soude.  . —  S^l  alvinbroth  ou  de  la  smjesse, 
bydrochlorale  île  mercure  et  d'ammoniac.  — 
^rl  ammoniaque  f  hydrochloratc  d'ammoniac.  — 
Sel  ammoniacal  craymXf  carbonate  d'ammo- 
niac. —  Sri  ammoniacal  nitre:f£,  nitrate  d'am- 
moniac.'-r-  Sel  ammoniacal  sédatif ^^  borate 
d'ammoniac.    —  Sel    ammoniacal    vitriolique y 

sulfate  d'ammoninc. Sel  arsenicaf]de  Mac- 

qiur^  arséniale  de  pota«;se.—  Sel  de  canal  ^nwl- 
\ï9ic  de  ma^inésie; —  Sel  catharliquc  amer,  s\i\- 
ffale  de  magnésie.  —  Sel  de  centaurée,  carbonate 
de  potasse  impur.  —  Sel  de  colcothar,  sulfaMi  ilc 
fer  neiftre.  —  5^»/  commun ,  clilorure  de  sodium 
'^  Sel  de  duobuSf  sulfate  de  potasse.  —  ,s 
d'Egra,  sulfate  de  magnésie.  —  Sel  fébrifuge  de 
Sylvius,  chlorure  de  potassium.  —  Sel  fixe  de 
tartre  y  carbonate  de  potasse.  —  Sel  fusible  de 
rf/rt/7é>,  pliosphate  de  soude  et  d'ammoniac. — 
Sel  de  gabelle  y  chlorure  de  sodium.  — Sel  de 
Jupiter t  chlorure  d'étain.  —  Sel  de  lait^  nucre  dr 
lait.  — Sel  marin  y  chlorure  de  «rxlium.  — Sri 
marin  argileux ^  chlorure  d'alu minium ...jr—  Sel 
marin  barytique,  chlorure  de  baryum.  —  Sel 
marin  calcaire ,  chlorure  de  calcium.  —  Sel  ma- 
rin  magnésien^  chlorure  ëe  magnésium.  —  ^^7 
microcosfnique ,  phosphate  de  soude  et  d'ammo- 
niac. —  5^î /jo^yc/irej/e  de  Gloser  f  sulfate  de 
polasfe.  —  Sel  régalin  d'élain  ,  chlorure  d'étain. 

—  Sel  régalin  W^y  chlorure  d'or.  —  Sel  sédatif  y 
acide  borique.  —  Sel  de  seignette ,  tnrtratc  d«î 
potasse  et  de  soude.  -^  Sel  de  Sedlitz^,  sulfate? 
de  magnésie.  — 'Sel  de  sotidey  carbonate  de  fiondeu 

—  5^/  de  sticcin,  acid^succinique.  -i-  Sel  sulfu-' 
reux  de  Sthal,  sulfate  de  potasse.  — Sel  de  tartre, 
carbonate  de  potasse.  —  Sel  végétal ,  tarlratc  de 
potasse.  —  Sel  de  vinaigre,   sulfate  de   potasse 

^crystallisé  et  imprégné  d'acid$^  acétique.  —  ilist. 
SH  vengeur,  libérateur ,  s'est  dit,  pendant  la  ré- 
volution française,  du  salpêtre,  nécessaire  pcjur 
la  fabrication  de  la  poudre,  et  qui  était  mis  en 
réquisition  dans  toute  la  France.  —  Alchim.  Sel  y 
le  soufre.  —  Sel  fixe, de  la  matière  y  le  principe 
de  fliation ,  le  sang  où  l'esprit  minéral,  -r-  Sel 
fleuri  y  sel  honoré ,  sel  des  philosophes ,  sel  de 
terre  y  sel  de  verre  y  sel  de  mer,  nomê  divers  du 
mercure.  —  Sel  universel ,  substance  solide  et- 
compacte  y  opposée  i  l'esprit.  —  Sel  (^^ucre  de 
Saturne  i  p\omb  réduit  en  forme  dcHb.  par  le 
vinaigre.  |     .  .  "    ^'y    , 

SKLAÉfîÉiiÈtE ,  tdj.  m.  (du  gr.  aeXaTJYcvëryj;, 
deaéXaç,  himiére;  ycveT^ç,  qui  dt>nne  la  nais- 
•ance;  littéral..  Père  de  la  lumière).  Myih.  gr. 
Surnom  d'Apollon,      y- 

sÉiiAGlNÉ,  ÉB,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  i  une 
télaglno.— *sélagi;(£es  ,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

8ÉLASIENIVE,  adj.  f.  Blyth.  V.  SÉLASIB,  au  Dict. 

SRLBOURG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  la 
Bussie  d!Europc,  dans  le  gouvernement  de  Biga, 
célèbre  par  It  victoire  remportée,  le  6  août  4704, 
par  7,000  Suédois  sur  46,000  Busses 
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golfe  de  CorliUlje  à  |h  mer  roni<»nne^  prés  d'Ar- 
gyro.  On  dit  aii^'^i  S(li),inr. 

SiI':ij;\î:,   n.'pr.    f.    (du    kT:    7£)»y;vr, ,  luno). 
Mylh.    ^r.    Ih-ipe , considère»»  Cftiiitîir    la    lune. 
. —  l'n  de'^  noms  de  la  roiie,  ^ivwi  d'Ilélio».  Celui- 
ci  s'élanl  no}e  dans  Thridim ,  »VWr;/e  fc  puM'ipita 
du  haut  du  p.ilais,  «/ 

8Fl.i:\(;\,.  u.  pr.  f.  (;éoj;:r.  llivière  (IWve  ;  elle 
naît  en  Monj;olie,  el  Inuihe  dans  le  lac  haïkal , 
a'prc's  un  Cours  de  <I00  kil.  . 

8Fr-r:\jivi)ii\TF,  s.  m.  Chim.  Sel  qui  résiÏÏÎf^ 
de  la  combinaison  de  rhydrof;ène  séknie  a^cc  un 
séléniure  mel;illique. 

SFi.F\in\SF ,  s.  f.  chim.  Combinaison  de  sé- 
lëniurn  ,  qui  joue  le  r()Ie  de  base.  .-   i, 

si:li:\I(;va\(  lie,  s.  m.  chim.  Sel  qilresl 
produit  par  le  sélépiuni  el  le  cyanogène  réunis. 

*  si':ij:.\ii)i:s ,  s.  m.  pi.  Minèi;,  lamillc  d(î  mi- 
néraux qui  comprend  le  sélénium. 
^SKI.FIVIF,  Fi:,  adj.  Chim.  et  Miner.  Qui  con- 
tient du  sélénium.  —  Qui  est  minéralisé  par  le 
sélénium. 

Sf!rF!\'iE:v,  ie\:«e,  adj.  el  s.'(du  gr.  TeXT^vr., 
lune).  Habitant  su|>|>osé  de  la  lune.. —  U»ii  aj»- 
parlienl  A  la  lune  ou  à  ses  liabitant.s, 

SFM'iMT.l  \,  ;jdj.  m:  (lilm.  Se  dit  des  acides' 
que  le  'i«'léuiuin  produit  nrec  l'oiygène.  * 

Sî.rK\iFi:iiK,  adj.  dos  2  g.  (de  sélénium]  et  du 
lat.  ferre  y  pc^rler).  (.hiui.  Qui  contient  du  f(»lé- 
niiim. 

Al'j.F^OCF'^TniOl'E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  gs- 
Xyîvt),  lune;  xévTpov ,  centre).  Aflrou.  Qui  a 
rapport  au  centre  do  la  lune. 

SKLÉXOCAMIE, 


fort  riche,    mais    R0uV<*nt  en  guerre  avec  Car-, 
r  Iliade.  Aiijoiird'liui   '/orrr  ili  lUdluce.  — *A  ill»-  de    . 

r'.siciMiir  u'K;  ,  dans  ia  «ilicie,  au  \.-u.  d'An-  . 
I    lioeln'.  ()M  ra[»pe|a  peiidanl'ipirlque  teuips  t'ni^ 

7f///'7/<,//.Vj  parer  (jue  Irajan  y  iiiouiul.  Aiij,.  ^c////^/. . 
I  '    siM%(ïviii;\,  kl:\^F,  ou  m:i.i\i  sii:\,  ii:>.iE,  ' 

Odj.  et  «;,  Ceo|;r.  iiiic.    Habitant  d»*  Sé'linonle.  — -. 

Qui  appartient  a  cerie  vill^ou  h  ses  habitants.-: — 

.M\lli,*^r.  SélimtHlien  ,  %iiri\u\M  d'Apollon  adoré  i 

4.1'  '  '  .  Vi»;  -^ 

Nriinorite.  —  Ane.  pharm.  Terre  séltnusirune y^ 
espé(N'  (if  irrre  résolutive  et  astrin^^'Ute.  l.e  Ihct. 
la  iKuùnie  srliiiusrr,  mot  (pii  est' évidehinienlio 
résultat  d'une  rjuietj|»oj^rapliMpie. 

si:i.iM  s  ;  n.  pr.  m.  ^\)\  .'celinucr.,  T^Js^mH-bcr.^^ 

1  îl^  (je  .Nepluné'  cl  prre  d'i^Hici*. 

* 'sf'M\isc;i;,s.  r.  V.  plusMi.gi'l  Ltrre  sèiiiiu'-^ 
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Sien  ht' y  ;tu  tîjol  >i  i.i\oNriK,H.oiir  ski.î>i«ip.n. 

*  si:ijor(ii)i:s,  s.  nv.  pi:  v.,  au  (-ompV.,fELp- 
•joiciiu:,  qui  e^i  l'orilio(;ritpb(j,  l:i  ptlbs  rèiilitièn* 
et  la  pjus  iisiice.   '  '    .V:       \^ 

sici.kiRK  ,  II.  pr.  m.    (;éopi*'/.Viii<.  d'Teos<e, 
£h.-l.  du  coniîé  de  nhénie  noni^^/.^^irt  luib.—  H 
f'^li- 1<i4.-i .  unr  balailfe*(lau«  laouelleb' 


■^ik- 
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/«-^ 
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YajjLoç 


mariage 


s.  f.  (du   gr/  deVr^vr,,  lune; 
)    .Méd.  ^omna^)bulismc. 

g.  Méd.   (^ui  a 


,  s    m. 
Séleucus,  philosophe  de  Galatio,  qui  adopta  les 
opinions  des  valcntinlens ,  vers  380.  Il  prélen- 

•BI.BY,  „.  pr.  a..  Géogr.  Ville  d'Angleterre.    J^l^''^,.''.'  '«"' «^^'njfy" '« ''J'«"'«/>;«* '« 
<!«»  le  comté  d'York,  wr  I'Oum.  4,600  h.b    /l«V«î'  ^^'J-  *-*"«'•  «•»<=•  V'He  de  l'ii.Jio, 
«^h.ni(»,- .1»  ~. -.lA-  '  /  colonie  des  Lacédômoiiicni. 


/ 


Chantiers  de  construction. 

-«lii.DJOtCiDE ,  adj.  et  t.  des  'à  g.  Ilist.  ot 
Koro  d'une  dynastie  turque  qui  enleva  successi- 
vement aux  GainéYides  le  Khorassao,  l'Iran, 
Bagdad  et  Tenipire  du  califat.  Les  Seldjoucides , 
qui  avaient  eu  pour  chef  Togroul-Beg,  petit-(\ls 
de  Seidjouk,  fureni  renversés  par  le  calife  fati- 
mile  Al-Mo^iaali ,  en  4096.         ; ,  ^ 

^  SRLDjotiLiEii ,  iENiii.  adj.  Hlst.  ott.  Qui  ap- 
partient aux  fteIdjouciBés:  •<  i,' 

SELBiiiE,  s.  f.  Zopl.  poisson  d'Afrique.    '     . 

SKl.EM.>E,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Berger  d*A- 
chaïe,  amani  d'Argyrc.  Celte  nymphe  l'avant 
•bandoneé,  Selemue  en  mouriU  de  douleur  et 
fnl  cfiangé  en  fleuve.  — Gôogr.  anc.  Aiviére  d'A- 
chaVe,  qui  se  jèuil  dans  le  délrpit  qui  unit  le 


Sl^l.li^OGAHlQI  E  ,  adj.   dos   2 

rapport  .i  la  sélénogjmie.  •  /  ^ 

SKi.K!\(u;^osrioiE,  8.  f.  (du  gr.  ceirfvY^^ 
lune;  vvi'o^'.ç»  connaissance).  Didact.  KnsiMiibb' 
de  tous  les  fails  connus  sur  la  constitution  phy- 
sique de  la  lune.  —  adj,  des  2  g.  Qui  a  rapport  â 
la  connaissancc-de  ces  faits.  .   ~  '^^-     ' 

SKLÉIM^SE ,  s.  f.  (du  gr.  aeXTÎVYj,  lune).  Méd. 
Taclie  blanche  sur  les'bnglcs. 

SKi.E%OTOi»or;RAPiirE,  s.  f.  (du  gr.  «TeT^TÎ'viri , 
lune;  totîo;,  lieu;  -^âfo) ,  je décrjs).  l>5escription 
détaillée  de  la  surface  de  la  lune.       5, 

ftl-I.ÉNOTOPOGRAPIlIQLE,    adj.    dcS  2  g.  Qui 

appartient  à  la  sélénolopographic. 

•sÊLEtXiDE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Contn'e 
de  la  Syrie,  ainsi  nommée  de  Séleucus  Nicalor; 
clic  s'ét^dait  le  long,  de  la  Méditerranée  ,  depuis 
le  golfe  d* Issu 5  au  N.,  jusqu'à  remboudiure  do 
roronte  au  S.  On  l'a  aussi  nommée  Tctrapoley  à 
cause  de  ses  quatre  villes  principales  :  Sélçucie  , 
.Anlioche,  Laodicée  et  Apamée,  —  Ilist.  une.  n. 
pair.  Nom  d'une  dynastie  macédonienne  qui  régna 
sur  la  Syrie  après  la  mort  d^Alexandre;  elle  tirait 
son  nom  de  Séleucus  T',  un  des  généraux  de  ce 
prince.  Sa  domination  flnit  à  la  conquête  de  la 
Syrie  par  Pompée  (64  av.  J.  G.).  Un  compte 
vingt-six  a«7ef<cfcfM. 

SÉrKi:ciE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  ^ 
Babylonie,  sur  4e Tigre,  prés  de  Tcndrolt  où  est 
aujourd'hui  Ragdad.  Fondée  pur  Séleucus  Mca- 
tor,  vers  307  av.  J.  G.,  e^e  fut  U  capitale  ul 
royaume  de  Syrie,  sous  les  Séleuçides ,  et  devint 
plus  tard  l'une  defe^ésii^hces  dêi  rois  parthes. 
—  Ville  de  Pisidie ,  au  pied  du  mont  Taurus.  -^ 
Séleucie  Trachée  y^yïiXii  de  Gilicie,  prés  de  la 
mer.  Aujourd'hui  Selefkeh.  —  Séleucie  y  ville  do 
Syrie,  sur  la  mer  Intérieure,  à  l'embouchure  de 
rOronte ,  une  des  villes  de  la  Tétrapolc  ou  Sé- 
leucie. Aujourd'hui  Soveidié, 

*  SÉLEUCIEll ,  S    m.    Hist.  relig.  Disciple  do 


g(^lltM.ll 
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SELGOVE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  de  la  Bretagne ,  au  N. 

SÉMMNE,  n.  pr.  f.  V.  si^LEMNE,  au  Compl. 

SELlMlU),  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  dans  la  Bulgarie.  20,000  hab.  Cul- 
turc  des  rosiers,  dont  les  Heurs  donnent  l'huile, 
dé  ro<:es.  Ganons  de  fus  ils .  Grande  foire. 

8ÉLINIÉ,  ÉE  ,  adj.  Bot.  Qui  ress4;mble  h  un 
•élin.  V.  ce  mot,  au  hlct.  —  sellées ,  t.  f.  pi. 
Ptmille  de  plantes  ombelliféres. 

SélJNiQUE,  adj.  m.  Ghim.  Se  dit  d'un  acldo 
que  Ton  croit  avoir  trouve  dans  les  sélins«     /  > 

*  SÉi.l.^ON,  s.  m.  Mot  inusité,  qui^  dans  le 
Dictionnaire,  fait  double  emploi  avec  sélin, 

SÉLI.'VOKTE,  n\  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  Si- 
cile, vers  ro.  Elle  forrjiait  un  K.tat  particulier 
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s'y  livra,  f^i-niVr,,  unr  balaiire"*\laii'  lH«pie!1e 

des   lioujK's  parlenieiiUiires  J  l.e'ijy;  delit^ 

comte  de  Mowlrose.  Ces  Ai^{;iais  F^ii lèvent  .Vf/-. 
hir/i  après  la- bataille  d(^  ltl)d<|riJ  '  I .'il ;V /        '""    C 

Ji^irci-Aïui:,  adj.  des  2  g.,  i>idact.  Qui  a  la  iorme 
d'une* selle.  ;       .  .      v  *     .» 

*  SFjj.F^,  s.  f.'  Anc.  pout.  Porter  In  S'IlCyMi-. 
bfr  luie  punition  infamante  ,q,UF«  consistait  a  por- 
ter.tnio  selle  d'uncî  ville  à  une  antre  Ou  d''vait 
avoir  lieu  re?:éculion  de  la  .scnl<  nre.  —  Anal. 
Se/lr  y  enfonceuimt  de.  la  parlJe  supérieure  du 
corp^  du  sjiliénoïtle.  —  .Mar.  Garniliire  de  bois" 
plajL'ée  en  avant  des  choucpicts  des  bas*  mâts, 
pour  recevoir  les  balaiicineS'^lcs  basses  verfiucs. 
—  \z\'\^.  Bateau  de  selles,  sorte  de  bateau  im- 
mol')ile  qui  sert  aux  blincbiîiséuses.  —  /î)0|.  es- 
pèce de  poisson.  — Tecbn.  lUaLli  du»  charron, 
du  tonnelier.  —  Masse  df*  bois  portée.*  sn:  fi'»is 
pieds  ,  sur  laipielle  l'ouvrier  place  (o  moyeu 
?i'une  r.ue.  —  i;anc  sur  Irrpiel  ou  C(»up" 
pt>m!bes  de  lerfe ,  pour  en  rii^>l*^^e|les  carreau 
Manche  inclinée  sdr  laqueitn  on  entasse' k'$ 
feuilles  de  papier,  (|uaud  elIeT^mii  éU*  miscj  en 
presse.  '       ,      • 

•SEIIETTE,  f.  f.  Jcfux,  Non»  li'-m  je^i  où 
quelqu'un  se  place  dans  la  position  d  un  d'-ru-i; 
sur  la  sellelle.  — Tecbn.  çbàsais  fr<  rvani  à  ji.sin- 
jellir  lehaut  du  frayon  «l'un  moulin. 

ivEI.IJG'XÉK,  S.  f.  Bot.  Genre  [Je  fougères. 

SlIJ.or.  ,  îj.   r.  [U)t.  riaivte  du  Mviiipic. 

SKLlAE,  n.  pr.  r.  Géogr.  Kiviére  de  I  riiiice, 
dans  le  dép.  dt^  la  Manche,  tombo  dans  la  baie 
du  mont  Saint-Michel,  après  HO  kîl.  de  coins. 

SKLYMRRIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  \ille«lo 
Thrnce,  au  S.-K.,  sur  la  Prdponlide  ,  entre  By- 
zance  et  lléraclée.  l)n  la  nommait  prinCl^^l^inent 
5<?^yn.  Aujourd'hui  5<r/iVria.  **       "^^ 

*  SEUAli.liE,  S.  f.  Diplom.  Mois  des  semailhSy 
signilie,  dans  quelques  chartes,  le  mois  d'avril. 

*SEyAl!iE,  s.  f.  Semaine  grasse ,  ^i^  disait 
autrelois'de  la  semaine  qui  précède  le  dimai>che 
gras. —  Liiurg.  Semaine  de  la  Passion  y  c^:\ic 
qui  précède  le  dimanche  des  Rameaux.  -^  Ilist. 
jud.  Semaine  (tannées  y  intervalle  de  sept  ans 
qui  sépare  deux  années  sabbatiques.— Ilist. ^in  te. 
Scmaine-le-roi y  semaine  pendant  la(|uelle  saint 
Louis  avad  fait'suspendre  toutes  les  guerres  i»ar- 
liculiéres. — l'hilol.Xa  Semainei  litre  d'un  poémo 
de  Dubarlas ,  uur  la  création. 

SEMAISON  ,  s.  .f.  S'est  dit  pour  le  lepipX  oiî 
l'on  fait  les  semailles.  .Mot  inubilé^  mais  utiiie.  — 
Bot.  Dispersion  naturelle  des  graines  d'une  pyantc. 

SEifASGi.E,n.  pr.  m.  Mylh.  sept.  Divinité  ado- 
rée à  Kiew. 

SEMRIE\  ,  S.  m.  Ilist.  relig.  Disciple  de  Sembe, 
qui  niait  la  résurrection  des  morts  cl  lejelail 
l'Ancien  Testament. 

.SEMEGAiiPE ,  s.  m.  Bot.  Synon.  d'anacarde. 

*  SEMÉE,  s.  f,  Kcod.  Il  se  dit  aussi  d'un  de- 
voir qui  obligeait  i  donner  au  seigneur  un  quap^ 
lier  de  tout  animal  pris  à  la  chasse.  < 

SÉMÉiOGR\riiE,  S.  m.  Ant.  Gelui  qui  prati- 
quait la  séméiographic.  •  >     ' 

SFUiUOGRAPHiE,  S.  f.  (du  gr.  TTipielov,  signe; 
Ypd'fo>,  j'écris).  Anl.  Art  de  se  servir  dcsnoics 
tironiennes.  .-    »     •  ». 

SÉMÊiOGRAPiiiQtE,  ad],  des  3  g^  Ant.  Qui 
appaViient  à  la  séméiographie.  ' 

SKMÉlOLOGlE,  S.  m.  Méd.  Celui  qui  a  écrit 
suria  séméiologio.  V.  ce  mot,  au  Dictionnaire.    ' 

SLMÉiorHORE,  S.  m,  ;Ju  gr.  <rrj;iciov,  si»gAe; 
(pépu,  je  porte).  Ant.  Chacun  des  cinq  oITiciers 
inférieurs  attachés  à  une  liécatontarchie  de  l'ar- 
mée grecque.    Les  séméiophores   .nvaicnt  pour 
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'i^^ .'  *  fondions  de  tranimeAlrn  aqi  ioldali,  par  lifnet, 
U*»  oniro»  ^11  corniuandanl,  quand  a»lui-rci    ne 
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"•  ki:m-BniVK,  *.  f.  Anc^  rtiu«î«iT*Vnlcur  qui 
c*miprr(!i:iil  lV<pai>i»  de  doui  mliiinws  ou  blan- 
che* ,  cVsi-à^diro  1.1  nmilié  d*um  ImAv«'.  On  la 
divisâil  prinjilivt MiMMil  en  femi-brè^  majeure^ 
valanl  li»^  dm»  Imts  do  la  br^w*  ;  el  êèint-brcve 
mintjtéTc,  >.!bul  un  lien  di*  la  br^v<j.  ' 

»F.Mi-(;ArfR  ,  adj.  m.  mol  lai.  quj  signif. 
à  drmi-bouci.  M) II»,  rom.  Surnom  de  l»an  cl  des 
ti.al)res.  • 

îiF.»ii-(  ïRro^S(  issiiK,  ad],  de»  î  g.  iJoi.  Qui 
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pouvait  faire  enl^ntUc^^a  voii. 
^1    ,  îii  >ifrioi»K,  i;  f.  mïèd.  V.  ^t M^iouM.ir,  au  Dicl. 

^/.asiov,  »igne\  Arl  milil..  Arl  de  faire  nianaMi- 

vr»T   le«   iroupefi  en  leur   iiiduiuanl  les  niouv*- 

ifH  iils  rt^r  Mgne§,_;el.  non  avec  la  \oiï.    '^^  lied. 

\.  •rMKii)io«.ii:,  au  hU'l.  -*~/*dj-  #«  -2  K.  Q»*»  • 

rapport  aoi  ii^tnef.. —  Arl  mîlil.  el  môd.  gui  ap* 
,^>arlMiii  k  la  ^t-meioiique.     .  |  s'ouvre  par  une  iciMure^raniveriale  demi-eir- 

-   SKUKl  ic,  B.   pr.    I.  Ternp*  h6r.  Killé  de  1  ad- ^  cuLuie. 

mi<  ei  d'IbrmiiW,  fui  ainioe  de  jupiler  el,do-  I  SK.iiM'Oi.MftK,  ÉE..adj,  Zool.  Se  dll  d'un 
,>uil*enreinle  do  lianhus  Jnnou  ,  loujoiir»  ja-  I  oi»eau  donl  l'un  des  doigU  tculemcoVlicul  aw 
'loii«,'.    piii   ir^    iraiin   do    ller»>é,    nourrite    de  1  auUi"^  par  un.' membrane.  *     *< 

.SVmf//»\  ei  lui  coni^eilla  d'.iijjer  de  non  amanl  '       HIMl-iOLOI ,  i.   m,  (iramm.  Ancieh  ligne  de 
\    qn  il  vint  la  voir  dan»  loul  l'appareil  de  *a  Kioire.  Vponclua'l^vo  QU»  VilaU   une  demi-pause  ou  une 

Jupilir  s'y   refusa  longtemps  ,^»i,  cédant  enfin ,      Virgule.  '  '  ''^ 

parut  au  milieu   de  la   foudre  e^  di»s  e.Uiiri  :  le  1       Si  !iéi-(  ORDltORMK,  adj.  des  î   g.  Ilisl.  nat. 

p;iini«  «'en4l.ra«ia,  ()l  >>wr/r  péril,  au  nojieu  <k'S  j   gui  «  la  forme  de  la  moilie  d'un  cœur, 

lliinme!».  — -*  *.  f    Anl.  gr.   l  ôle  epriionneut  de 

S«in<*le.-^  Zool.  Nom  donne  ^  un  pa|ol|on^  /  ^   ' 
hiMii.KiKii/lâi.  m.  MytiK  i>piilHHe  lie  lîac- 

cinH,Jlljide  Senii^le.  -     ;  t  *   "     -    ^  ; 
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*  HKMKl.l.K,  K  fr  Ffcf.  Rovipre  la  retmUe; 
rrruh'r)d'uti('semr!te,  nculèr  îfeSi  longueur  du 
pi^'U.-^  I  hir.  Snnfli(*:,  pi^oe  d'iipparei)  aulrefojs 

"  en  u«ag«' p'Mir  t>,imlerb'S  t^aelureç  des  membres- 

infetieur<r-^Pi»re  d^^'Ja  «màeiiipe  t  eilensjon 
continiieWc  dX   fractures ^dft   fOmur.    — -,  Arlill.  * 
Plaocheiie  (If^-fi^Sjs.fofl  épais*é  q^ii  «ie  plajrc  eiUfO 
les,  d« m  n.»M]urs  d'un  .a'fTdl  ,  el  sur  laquelle  le 
canon  p(fse.  —  t'^j^vllé.  ligne  fine  qui  papl  dtftjta  : 
\-...j    f   n):HUe««v  cor4e^ifrr  T^chn.  PiK'e  Je  bois  y'ëqiiar-, 
..  '  rissage  qui  siip^otte  les  jifnbajn^'s  d'une  loue.  -^ 
'".         (iJiaéon^deT'Iîi  ux  plaleaux  d'une  presse,   eiRré 
■"  ..         U«,(pi(>ls  on  place  la  substance  à  colifHjfitrter.  — 
^oreeau  de  for  aplati ,  pour  faire  des  feuilles  de, 
'   ft^r-blanV. — ï  wiiilelde  bois  prcî^ro  à'êlie  plaqué. 

•  Ht.«ii*:^(  E, .?.  f.  On  appel.i^i  aiilrefois  :   À>- 

•  meucis  chau^r»  mttjevres^  celles  d'anis  ,  de  fe-  ■ 
.è  iiouil,  de  luqriin^de  carti. — Scntmcet^thaudei 
SniueArcn  ^  celles  d'aohe  ,,  de   i>ersil  ,    d'apfimi  c^l 
'     '  de  cirolle.  -^  Semences  froidts  mojettrt m ^  ct^Wi^ 
d^.  concombre,  de  melon.,    de   cilrouille  Vl   4ç 


&K.III-(.OSl|.)LÉ  ,  F.K  ,  adj.  7ool.  Quf  CSl  mar- 
qué de  Irès-peiilrs  côbs  «"bliqtrçs. 
HPMMKIoi»^^  ée,  adj.  IMdaci.  Qui  çsl  croisé  à 

SFMIDAMEH,  S.  m.  llisL  Fclig/  Membre  d'une 
fcVe  fondée  au  vi'  siècle  par  Semidalius,  pbilo- 
soj>he  d'ùrienl,  qui  enseignait  <|ue  le  corps  de 
Jesus-^Lbrisl  élait  corruptible  el^sujel  auï  paSf 
sions  cliarnelles.  On  dit  au^i  semidaUsta,      ..    - 

SFJii-i>É(  A!\i>RE,-adj.  deS  î  g.  liof;  Qui  n*a 
qtfe'ciiVq  étamines  ferliles  sur  dii.     .,        '\^'; 
/ÀEili-Dli^ATÉ ,  ÉE^  adj.  bidacL  Qui  n*esl  di- 
lata qu'à  m'ôilié.        '.      •*;''-  Y  -''.        " 

SF.ftH-DUR^E,. 9dji  dei  2  g.  l/idacl.  Qui  ne 
dure  que  la  tinoilic  d'un  jour.        ) 

; STRin -DROIT  j  S.  m,l>roil  coiîl.  Bas?©  voirie; 
basse  iwsiire,.      » 

.  »emi-fmaiIgiké^  ÉE/adj.  Ilist.  nat.  Qui  en 
écivanc^iî  à  moili'*.  *'   '  /  '  f' 

sfmi-éi^oi\tiô  ,  ÉE,  adjv,l)idacl.-,Qu1  n'est 
époinlè  qu'i  moiiié.  , 

si:Mf»^FAS(  lî:,  rg^,   adj;   Ilist.  ii^t.'Qtji  n'est 
larquo  de  bauilcs  Coloréoi 'que*dii»1i  la  moitié  t^Ç 
son. étendue.      ,      t  '^'*'-.       '  ^^ 


'X 


SEMlFER,  adj.  m.(jaiot  lat.  qui  signif.  à  demi 
courge-,  r--^  Sntietices  frvidiS  mhinrres  ^  cq\W%  de  êàuvatfê).  Temps  hcr; , S4*rnom  «je  ClùrJu  Ci  des 
Jai[iuo,,  de  pQiirpier,  d'endiy^  el  de  chicorée  sau-  j  c<'ntatireSé        •  *         .  ^  .  *.     -' ,,  >^  "   v  • 


*<. 


vagoi*-.  noV.  Semence  de  champignon ,  ^spece  de 
petit  champignon.  \    '  '  •  j   . 

si^Mi:\(  EAi,  s.  m.  Agric.  Belt  rare  qu'on  r4^, 
piaille,  afin  de  la  laisser  venir  ^i  graine  la  seconde 
■année'.'    -V.-^-     -•'.    j      •     ;  .^.^    :,.4  ;  ■•^  ;'  /V^  / 

'B»M5F,%IE'\C.I!IB,  'S..f.    V.,  plus   baSii£|fejnÔi  SE- 
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'.  SF.ME'\;nRf\,  IV.  pr.  X.  Géogr.  Vin^eJa  fur- 
quje  d'tlitope,  tapitalo  de  laServie,  sdr  le  Da- 
nulM'.  4(,o^0  hab.  Hosidencedu  prince,  de  l'arw 
chOTèque  et  du  gouvernement.  \  .     ig?^' 

.*  seheVti^ F ,  s.,  f.  Pharm .  ÎAexh ,d^une  éspèee 
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8FMI-|p:i;F.lR0!V!VÉ,  ÉR ,  adj.  Ool.  4ipnl  la 
fleur  se  compose  de  demi^n^urons.  "^       '.  / 

8EMir.AiJ.E,  Yi.  pr.  r.  Gé^gr. J'elit  pajs  com- 
pris jadis  dans  le  duché  de  Courlande,  cl  aujour- 
d'hui dani  le  gouvernement  russe  de  Courlandé; 
il  avait  pour  capitale  MittaM^JK^;  . ,  ^  -  / 
^  SEMi-CFRMAi!!,  AiNE,  adj.  è^  S.  Céogr.  anc. 
Il  16  dit  des  llelvéliens  qui  habitaient  les  con- 
fins 'de  la  Germanie.  '  ^ 

SKMi-f;OTniQCK,  adj.  des  S  g.  Ilist.  Qu>  ap-. 
parvient  à  moitié  aui  Goths. —  Diplom'.  Écriture 
Itewi^giith^que,  ne  d\i  de^ récriture  gotliii|iie,  al- 
U'iée  par-un  mélange  de  caractères  roniiiins. 
.  SFMl'GnEifEGQLE,  adj.  Ilist.  anc.  (^ui  ap- 
partient en  partie  à  la  race  grecque,  aux  mœurs 
-grecques.*  -   ^  V.  . 

^^EU|-Gi«nxÉ ,  ÊE ,  adj,.  Ilist.  nat.  Oui  n*est 
fTilh:  ou  réticulé  que  daiss   une  moitié  de  gon  • 
.  étendue. 

gr:Mi-Hi8T0RlQtB ,  ^4].  ^es  â  g.  $e  dit  d*un 
fivre  qui  renferme  des  faits  historiques  entremé- 
lés^e  faits  romai)esqu^s. 

SEMI-I'VFÈRE,  adj.  dci  2  g.  Bot.  Qui'  0$%  à 
demi-ihférjeuré  à  une  autre  partie.  r 

SE^i^LOClff/AlRE ,  adj    des  2  g.  Ilist.    nat. 
Dont  lès  cloisons  ne  vont  que  jusqu'à  moiiii^  de 
I  la  partie  où  elles  se  trouvent.    ..  " 

SEMi-Lt^É,  ÉEÎ  adj^Didact.Qui  a  la  Tarme 
d'une  ^efni-inne  ou«d'un  croissant.-   "' 

£EMIWA  ,  n.  pr.  r.IMytb.  roin.  Déesse  qui-  pré-» 
^iidait  âui  semences.     ,    ^ \^       ■     '      ,    *. 

*  tlÉmiAlRE ,  i.  m.  Hitft.  «ccl.  Sêmiuaire  dj 
,  la  propagande  t  séminaire  apottoliqxie^  ,$éminaire 

pastoral^  nom  des  maisons  de  la  congrégation  de 
la^propagaliôn  de'l^  foi.     ::v^^^  .^^    ^ 

*  ftÉMiiVAi.^  ALB,  ad].  Pbilbs.'lfaMo;^  aemt- 
ffJ^e  du  mondisf  se  du ,  dans  la  philosophie  néo» 
pltionicichne,  de  fanion  de  rintellrgencc  et  de 

M'àme.-'->'  •■...•....  ;•.'         .,   ';• 

si'!MiiiARA%n.pr.pf.'Géofr.  Ville  du  royauifne 
SK*t|-ARiE;«  ,  «.  m.  Jl'rst.  reti^:  \n*n  donné  i  f  de  Naples,  dans  la  Calabre  Ultérieure.  6,000  hab. 


d!arfnolsc  ,  qu'on  emploie  com-me^crmifuge.  Le 
ificl.  \^  nomme  à  tort  sêmenëin\     /        L 
s;emf!\tives,  s.  m.  pi.  Aht.'rom.  V.  siir.E;*- 
'^"fi!iF8,  au  Dictionnaire.,  .  ' 

•  SKMFR  ,  v:  a.  Techri.  kpsurcr  Bo-  Canon  de 
rfusii;  ;  ,     ,  •      ^      '•  ■ 

•  SE  If  ESTRl: ,  s..  m^\  ledit  encore  des  renies , 
pensions,  lrajlemenl's,qui  se  payent  par  ^em^tre  :  ' 

.    Herevoir,  toiicher  mou  spneslre, —  An  t.  ronfi."  Se"  ' 
ni^«/ret,  livres  dans  If squels  MafCrAurèle  consi- 
gnait les  déci«ions  qu'il  afai4  prises  sur  le  droit 
civil,  pendant  les  sii  mois  qu'il  consacrait  chaque 
année  À  Tadmlnistration  de  ja  justice,     a     ..,--- 

sÉMtTiAiR'E,  S.  m.  "Anc,   i.  mi.lir. '  Sorte  de 
sabre.  ""    '.  ■     ;    **  . 

SE.MÎ^ADnÉREMT,    E.stE ,   adj.  Didact.    Qui 
»    adhère  à  demi ,  ou  par  ,une  partie  seulement^  de 
sort^-étenflue.    -     '      ..         î  '  *     < 

SFjMI-AMPIiECrir^  IVE,    adj.   Bol.  Qui    ewr- 
:;   braise' à^dçiiir.    •"        .  '   -     ;    '     '    ,         /^. 
^y>¥Mi;:MivuÉxiT%.i^Ml  adj.  des  î,  g:  Bol.  Qui^ 
entoure  le^  fleurs  é  demi*.  ^  *      '  '4 

/      SEMi-A\^l'EL»  ELLE ,  adf.  bldjcl.  Qui  a  lieu 
«tous  lès  six  mdls.    ■  -  ,,^     ,.      *  .     ^  .       .      " 
8EMi-AKfiCLAlKR  ,^  tdj.  det^S  g.  l^lil.  nat.  Qui 
;•*  a  la  forme  dSm  deirn-anneau.  ™^ 

SEMi-ARiA<«fSlfE^  S.  m..ll[«l.  rellg.  Doctrine 
det  semi-ariens. 


^« 


■■'}• 


/. 


1-. 


^ui  dv.s  ariens  qui  niaient  que  le  (Ils  fût  con- 
subcl^ntiel  au  Père,  quoiqu'ils  partageassent 
d'«illeurs  toutes  1^  opinions  des  ariens.* 

SEiii-AXlAlRE,  j.  m.  Hisu  relig.  Kom  donné 
à  des  martyrs  qui  avaient  été  allathés  tiir  le  bû- 
.    cher  à  une. moitié  de  roue. 
..      SEM l-BaO€llL AIRE,   ad]    det   f  g.  Bot.  Qui 
^  i  lts<  fruits  à  demi  partagés  en  deux  loges. 


Les  Français  y  battirent  en  4496  les  Espagnols 
commandés  par  Gonsalve  de  Gordouc  :  celui-H^i 
prit  sa  revanche  en  4503.  I^i  Français'  y  défirent 
encore  les  troupes  de  la  reine  de  Naples,  Caroline, 
leîSmal  1807.  i 

SEMiwi,  8.  m.  Relit.  Kom  donné,  dana  le 
royaume  de  Pégu,  aux  noblea  cbargéf  du  comi-* 
mandemeal  dei  troupet.  -  >         ,  . 


,*tihll^'IFl.îlE,  «dj     def  f  g.  (du  lai.  icW*», 

ffîM,  semence  ;  /"H'nvporlerV  Bol.  Qui  porte  (U^ 

graines ,  dos  semences.   •       /    .     .  ' 

»F%ll\lHMF,  9.  m  (dulat.«<tn>w,/n/f,  semeiirf\ 

Môd.    Doctrine  physiologique  qui    attribue   un. 

paVl  active  aui  deui  sexes  dans  la  Jç«»nêrat1oii. 

•  Si:.%llMiîTE,  s.  m.  Wéd.    Partisan  /ju  «êml- 
nîsme  ;  celiil.cpii  croit  â  l'eiislence  de  la  semoin  c    , 
dans  les  doux  sexes.  J 

si'Mi>ii  i.E,  s.  r.  Pot  Petite  grarne.  —  Cor|>% 
reproducteur  d'une  plante  cryptogame. 

j>f:Mi^rilFf:RF,  adj.  des  %  g.  Bot.  Qui  porte 
ou  produit  des,  s  -minules.  ^  ^' 

SKMi-\YMi»llE,  S.  f.  Zool.  Nymphe  qui  dif^ 
fère  peu  de  l'insecle  parfait. 

'gi:Mi-OP\Lç;i,  s,  f.  Miner.  Pierre  Iran^panni,/ 
du  genre  de  l'opale.  '    . 

'   S^.HIOIMIORR,   S.  m-.  Zool.  Genre  dcnpi;iis 
sauriens.  (Tr/jL£lov,'slpne  ;  féso) ,  Je  porte  \ 

SFMt-lvti.'llL ,  .EL,  iidj.  Ilisl.  nat.  Qui'  cet  , 
moitié  palmé.^  '   . . 

SKMl-l»\i  MIPFDÉj  adj.des  ?  g,  Z^ol.  Oij'i  .i 
IC' pieds  A  do4oi  palmés.      .-    •        '-  '  t 

.SEMI-inRALl.F.LIQrF,  adj.  des  9  g.  IllM.  n'jl 
Qiii  n'offre  «le  paralloflsme  que  dans  une  m  >^iio 
de  SOS  parties/    •      ".        •        ^^: 

•SFMiPFDtL,  AIX.,  adj.  Dilact.  Qui  est^'loni: 
d'un  domi-pied.  •    , .,  ;  ^-  "^ 

SFiMi-'PF^^É,  adj.jBifjl.  Qui  est'penné  i  mu\\w. 

SFMI-PHYLMDU.SijIlE^^E,  adj.  Zool.  Onr  i,r 
présente  qu'à   molti'é  les  caractères  des  ph\lli- 

*  diehs.^ — •  sEm-piiYLLiniKNsj  s.  m.  pL  Fami!!».-  tlo 
mollusques;     «»  < 

SFHi-PLAiiTAiRE,  adj.  f.   An"!,  coût.  r/*v;rr'. 
'  $emi-planl(urt\   acte    par   leqîiol    on    cé»1ail  un    « 
terrain  pour  ôlre  planté  de  vignes,  i  la.  contlf-     , 
'ion  qu'an  bout  de  cinq  ans  1^  moilié  de  co  t<i- 
rain  jeviendrait  en  loulc  propriété  au  CessiiMi- 
^naire.   ;    .  ;  ^  .       v 

SFMi-PLF.iîï  ..ElHm^ adj.  1*lcln  i  moitié. 
SEMi-rLiss^,  ÉE,  adj.  Ilist.  na*.  Qui  est  pli-.* ,  , 
à>lemi. 

SEMr-jPRÊBE^'D^,  adj.  cl  S.  m.  ïHsl.  nat.  Qiii 
I  possède  une  semi-prébende.       .  **^  -      /   - 

-   SEMI-PRISMF,  ÉE,  adj.  Dldacl,  Qui  resseniMe    . 
^  une  moilié  de  prrsme.  ■;»    '  7-     .      / 

/  SRIII-RADIAXT,  A!\iTE,  adj^  Didacl.  Qui  n'offi'^ 
de  rayons  que  d'ûVi  seul  c(5lé.  On  dit  aussi  xt;?;//- 
radié.     -  •  ■  ■'.:    ''  .  /■•     ,..;./ ---^il^v^.:::,:  ..  ..  ■.  *.'  ; 

•  SFM  inAMiS ,  n^  pr.  .f,  Ilisl.  anc.  Mur  de  Je-   ^ 
miiamiêt  mur  qui  sorvai.t  de  rempat;t  à  Ja  Mè«o|»f>-    v 
tarmié  du  côté  du  N.  :  il  avait  1 ,000  stades  de  Ici^i- 
gueur.  Oh  en  attribuait  la  conslrù'c«lon  à  So.mir.i-  . 
mis.---HiM.  Sétnir^mis^H  A'ord,  surnom  donne  i 
Gatherine  II,  impératricç/de  Russie,  el  û-Margiio- 
rlte,  qui  réunit  icstrofs  couronnes  du  Noid. 

SEMI-ROSTRE,  adj,  de*.  Î^K-  (^^   Ui.   setuij, 
moilié  jroi/n/m.  M).  Zool.^e  dit  d'un  oisoau 
qui  a  rùne  des  moitiés^du  tcc  pliis  longue  (jup   . . 
raulrp.  V 

SEMl-SAGItTÉ,  ÉE»  adj;  Didaot.  Qui  a  la  fornic 
d'un  demt-fer  de  flèche.  V 

SEaii-sFXDLAiRÉ,  adj,  des  î  g.  Didacl.  Qui'i»..;-^ 
la  moitié  d*un  siècle. 

SE.MI-sél?ARATISTB  [t.  m.  Hjsl.  rellg.  Mttnljre 
d'nnc  division  de  la  seclc>des  séparallsles,  fondôc. 
en  Angleterre  par  un  noroqié  Uobinson.  ^ 

SFhMI-spathe  ,  s.  m.  Anc.  L  milIl.  Sorte  de  ^ 
demi-épée ,  d'épée  courte. 

SEM1.-STAMI\ÀIRE ,  adj.  des  î  g.  Bol.  Se  dit 
d'une  fleur  double  qui  n'a  changé  en  pétales 
qu'unc^artie  seulwnent  de  ses  étamines.    *  : 

SEUir-STRiÉ,  €e  ,  adj..  Ilisl.  nat.  Qui  n'r^l 
strréque  dans  une  moitié  de  son  étendue.    |  ' 

SEMI-^SYMPlIl^STÉMOivE,  adj.  dÇB  «g.  Uol» 
'  Qui  a  des  ëiamines  dont  lél.unes  sont  libres  et  les 
autres  soudées  ensemble; -:    V  V 

.  SÉMITAL ,  adj.  éi  s.  m.  (en  4at'.  9emitali$,  formé 
de#em//«,  chemin).  Mylh.  rom.  Sodildes  «lieift  ' 
qifi  présidaient  aux  chcnains,  —  Au  %\.  semiùiies  : 
Les  dieux  sémitales  ou  /**  $émitales,  • 

.  s#.!iilTATRiCR,  adj.^l  i.  f.  Mylh.  Tom.  Se  dit 

•  det  déesses  qui  présidaient  aux  cheminr.;  ;. 

•  fl(f.af ITIQUE ,  adj.  des  Ig.  Ilist,  anc.  Qui  apr 
partient,  qui  a  rapport  à  8em ,  fils  aîné  de  Xoe  : 
Peuples  'êéfHiti^Uêi.  —  Lea.  teM<^»  gimihques, 
parlées  surlbul  par  les  peiiplea  de  l'Asie  occîden-  .  ' 
laie,  o<U  pour  typé  l'arabe  ancien.  Ixs  princi-^ 
paux.  Idiomet  loni  :  Vhébreu,  le 'syriaque,  le 
phénicien,  le  chaldéen,  peut-être' l'ancien  égyp- 
lien ,  el  jj  copte ,  qui  dérive  de  ce  dernier.  On  les 
écrit  dô^rbiie  à  gauche,^  ^ 

«EMI-VOYELLE,  S.  f.  Grâiimi.  Il  fc  diV,  dans 
Ica  anciens  grammairiens ,  des  àMisonncs  donne 
nom  comment  par  une  voyelle;  ce  Ion l  :.*/ï^'» 
W/Cy^mna»  em^^ne  ei  îxr.        ;  ,'      ,     *. 
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êtMhm ,  A.  pr.  tn.  Géo|r.  ville  don  f^lat«  au- 
trichien», dans  rKtcUvoiiif^ ,  sur  Ir  l);»nul)i»\  près 
*du  eonfluenl  de  U  K«vf.  K,5Ô0  haU.  lUsidrnce 
d'un  prolopape.  I^.cole  Juive,  i.omnu  lee  aclif. 
;  Bi:.iiRiO«  ,  oui:,  adj.  el  s,  tiéogr.  anc.  Xorp 
d'un  peuple  de  la  Oerioanie,,  entre  rtlbe  et 
|*Oder.  ..-'••■"■■,    '    "  "■■''■■ 

VftCMiVOPiTHtuH'K,  »  «  («lu  gr.  acM;.  V*- 
nërabif;  mêr.xot,  wlnge^.  lool.  Gpnrc  de  singei, 
Tulgairrnirtn  «ppeJés  <fWfw/)«j»'  ,  * 

•  9BM^0TNf:K,!«.  m.  (du  gr.>eiiv6ç,  Yc^ièrâlde; 
tHb^ ,  Dieu  ).  Anl.  (/eni  le  nQiri  que  les  (.rcci  dôn- 
uaient  aut  druides.  "■'■.>.'■.  '^   >. 

*9CM0!«(:ii,  s.  f.  Ane.  eoul,  Appel  au  seryice 
mUitairr.  —  Mar.  Honimaiion  faite  h  un  liàlimint 
qu'on  rencontre  en  temps  de  guerre,  pour^l'ohli- 
ger  à  arborer  sCs  couleurs,  ou  mômr  à  mettre  en 
panne  pf)ur  Otre  visité. 

ftrnOY,  n.  pr.  m.  (ièOfer.nJYi^re  qui  natl  prfs 
d'AHon,  dans  le  grand-duché  de  Luiembourg,  sur 
les  limites  derlalrance  et  de  rAllimagne,  vi  joint 
la  Meuse  pr^s  de  Monihermé,  dép.  des  Ardcnnes. 
cours,  450  MI. 

M>;MrAf:n,  n.pr.  m.  Cëogr.  Ville  de  Suisse, 
dans  le  canton  de  Kucerne,  sur  le  lac  de  Semparh. 
Les  Suisses  V  remportèrent,  sur  les  Aulrichiens, 
le  9  juillet  1386,  une  fictoire  mèmorahic.  —  On 
nomme  convention  de  Sempaih  Pacte  conclu,  en 
1393,  entre  les  confédérés  suisses,  à  Tissue  de 
la  guerre  de  Sempach. 

SKMt'EnviVK ,  tt. ,  adj.  (  du  lat.  sempmhxim^ 
.'  la  joubarbe).  Bol.  Qui  ressemble  à  la  joubarbe.— 

sEUfFRViYÉKS ,  S.  T.  pi.  Famille  de  plantes. 
::      •sEWPltEfXîWEi. ,  s    m.  Ilist.  Compagnie  des 
:     sempitcmeh  f%pc\êié   de   cheraliers  ct^^blis   on 

;;   15il.\--      .  '    r^y    ..■    '  .]'  ,  ■■  .      ■    \-    '<■    ••'. 

'.     r»FMPLE,   S.  m.   Tccbn.    Bâton  ' de  sempte , 
/.morceau   sur  lequel  les  ficellcj  du  scmpîc  sont 
aUaché»es.  •  •    ,*       -  . 

■    *.«FIIplu:e,  ndj.  Mus.  Mc^l  Italien  qui  signif.* 
■Simple,  Sur  lys  partitions ,  il  indique  qiiè''le  pas- 
sage doit  èlrÇ  joué  ou  chanté  simplement ,  sans 
»*orncments.  ^ 

si:mpri:  ,  adv.  Sfus.  Mol  Italien  gqi  sicnlf^Mv-^ 
purs.  Sur  les  partitions,  il  s'eri)p1oie^dan8.  les 
expressions  :  sempre  legato ,  toujours  lié  ;  sempre 
pifiiio^  toujours  doucement,  et  autres  semblables. 
,  SEMtHA ,  8.  m.  ÀvX,  Monnaie  d'Egypte  el  d'une 
partie  de  l'Asie  ;  on  l'appelait  aussi  p/ru/aA.  V.  cfi 
mot',' au  Complérwenl.  ^     •' 

;  . .    si.Mt;\iCiA,  s.  f.  Ant.  rbm.  La  moitié  de  l'ortco. 
sc^,  s.  m.  Uelal.  Mesure  de.  distance -dont  on 
se  sert  dans  le  royaume  de  Siam.C'cH  là  Centième^ 
partie  de  la  lleuc  siamoise.  - 

■,\-    SEM,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ile  de  la  <;aule, 
dans  l'océan  Atlantique,  sur  la  ^ôte  de  la  iroi- 
slçmc  Lyonnaise.  AuJ.  l'i/^(/f5eirt.— vnic:d'ltalle, 
'  dans  l'Ombne,  près  de  là  |ner  Adriatique,  à  l'em- 
bourhurc  de   la   pcllle   rjvièrc    de   5é?/ïa»  (  auj. 
Cvsafio)  ;>^iii  bâtie  ver?,  m  av.  KA),  par  Ics^ 
,  GaiiTois  Stinonals.  C'est  là  ,q\\c  les  nomâlus  con- 
duisirent leur  première  colonie  ^U-delà  de  l'A- 
pennin (Î83;av.  J,  C.V.  Asdrubal  y  fut  tué  et 
-     dèfaii'paf  cl.  Néron  el  par  Liv.  Salinalor  "{^07). 
l    On  disait  aussi  Sena  CaUica.  ku],  Siniffaglia.  — 
,5e/ja  Jutia.  V.  ôiena  ,  au  Conïpl.  —  Géogr.  môd. 
:$ena,  ville  de  la  capitainerie  générale  de  .Mozam*. 
b«l"^  sur  le  Zambèze,  ch.-l.  d'un  gôuvernemenl' 
.     appelé  Hivières-dè  Sena.  Les^  Portugais  y  oui  ctn 
'  coniptoir.  .     ,    ^  -s/ '/     \V      .'. 

*»Eîi^AC«,  s!  m.  Ane.  ccuL  c'était  aussi  le 
nom  du  droit  qu'on  payait  pour  |)euYoly  ineltrc. 
urtlensclgnc.  -  ..        . '^  .,  ■■'■   ■;>..,:■ 

V  .*»fc^AiRE,  ftiij.  <Jes  t  g.  Lfiiét^  m.  3e  dît 
d  un  vers  ïambiqufi  dé  six  pJeds.  Les  Vers  senairei 
8c  nomfnenl  aussi  trimètres. 

».Éi«ART  (f oRfeT  de),  n.  pf.  m.'cèôgf.  Fôrêi 

,*  qt^  se  irouve  dans  le  dép.  de  Seine-et-Marne, 

'  2^?^^**  ^^  Doissy-stinl^Léger,  A  3  kll.  X.  de  Cor- 

;  Dell.  9  kifisur  5.  Lé^  rois  de  France  y  faisaient 

y   Jadis  de  grandes  parties  de  chasse.  Elle  élaîl  aussi 

V  J5  ""^"^t-vous  d*un  grand  nombre  de  voleurs.— 
JJ-ov.  Ce$t  mie  forft  de  Sénart,  te  dit  quelquefois 


0 


d*uft  cndroU  peu  sûr,  . 

SEUARDWfc;  I.  f;  Ane  co?nm.  Étoffé  que  fâ- 
uriquaient  des  ermites  de  la  forêt  de  Sénari. 
SE» Aï,  I.   m.^lisl.  anc.  Sénat  dé  SparU, 


li 


,  1 


qui  devaient  avoir  au  moins  soixante  ans.  On  l'apr 
P^^lle  aussi  gérontie,^  Sénat  d' Mhènes ,  ton%ç\\ 
«nsiliué  par  Solon.;  H  se  composa  d'abord  de 
q"?Uo  cenW  membres,  qu'on  nonimaii  les  quatre 
£^"^-  Clist^nc  e.n  porta  le  nombre  à  cinq  cents, 
*»n  510  tT.  J.  c.  ils  étaient  désignés  par  le  sori. 


—  5*'ira/  de  Rnme^  corps  institué  par  liomulus, 
et  qui  partagea  le  «ouvorain  ^►<»u>iMr  avee  les 
rois,  puis  avee  les  ronswli  et  Ir  p»  «iplr  ;  il.ijelj- 
l>èrait  sur  la  paii  el  la  ftiieire,  rodmeaii  W%  lol*^ 
réglait  les  im|>()ts,  distribuait  les  provinn>«  et 
reiulail  la  jii>»lire.  Les  seiuilrurs  furiiit  d-'iàboid 
(au  nombre  de  cent;  on  les  app«'i.iit  ntitrii  (pères  . 
Tuilus  llo<tilius  en  ;<jouta  cent  autres,  et  lar- 
♦]uin  l'Ancien  m  cna  encore  eenl.  Apiii  l'eipul- 
sion  dt'S  roi<,  Krutus  en  adjoi|tii'it  de  noiix-aiix 
qui  furent  apf>eles  romcripli  (ajouté*^,,  d'oii  lo 
iiom  lie.  p/itrcs  conscripii  (tieres  eonsciits), 
donné  depuis  aux  senuteurs.  Jiiles  Césiir  porta 
leur  nombre  à  neuf  eenis;  il  s'éleva  enfuie 
jusqu'à  mille,  mais  Auguste  It^iéduisil  à  six 
crnlB.  Le  pouvoir  d'élire  les  séiialeurs  apparte- 
nait d'abord  aiixrois,'  puis  aux  consuls  et  aux 
trihiins  militaire<i;  plus  lard  ce  fui  lo  censeur, 
quelquefois  le  peuple  qui  les  choisit.  Les  assem- 
blées avaient  liCu  trois  fois  par  mois  :  aux  ca- 
lendes, aux4iones,  aux  idef.  La  fortune  des  séna-»* 
leurs  d«vail  être  au  moitis  de  800;000  sesterces 
(1,63,000  !r.)  dans  les  derniers  siècles  de  1^  repu- 
blique ,  et  de' 4  million  500,000  sous  l'empin» 
(î4V,00(>  fr.).  Leurs  marques  dislinClives  étannl 
la  loRC  avec  une  large  bande  de  imurpie  semée  \lc 
(Ions  d'or  on  lalicUve  ,  e!  une  r|iaii«;sure  fermï'e 
par  un  crortsant  d'argent  ou  d'or;  fii  avaient 
une  place  réservée xdiin s  les  jeux  et  les  specta- 
cles. Le  pouvoir  du  Sfnuty  déjà  alTaibli  suiis  *ia 
répjj^blique  par  la  création  des  tribilns  et  l'ad- 
mission des  plébéiens,  devint  presque  nulle  sous 
les  empereurs.  Depuis  le  partage  de  l'empire,  il 
y  eut  deux  sénats^  l'un  à  Constanlinople,  l'autre 
à  liomc.  Fnlin,  ce  corps  illustre  disparut 'tout- 
à-fait  l'sn  052,  la  plupart  de  ses  membres  ayant 
été  massacrés  par  les  soldats  du  roi  goih  Tei'ds, 
pendant  qu'ils  retournaient  A  i;ome,  que  Narsèis 
.venait  de  reprendre  aux  barCares;  —  Ilist.  ieod. 
Sénat  de  f  mise.  V.  t'onseil  des  prcgadi^  au  mol 
PREr.Ant  du.Cpinplément.      '       :     . 

•  SE  \  AT  Et  R,  s.  m.  Ilist.  Scfid/ei/V  de  Prihr/ne, 
se  disait  des, cent  vingt-huit  magnais  qui  com-. 
posaient  le  sénal^ê  Tologne.  On  appelait  grands 
Sénateurs ,W%  \irigl-trois-  voiv^'oOes}  el  les  cas-r 
tellans  de  Cracovie,   de  Vilna  et  de  ti-oki ,  cl  le 
srarOstc  deSamogilie;   oi^peJits  sénatenrs,  Ms 
autres^membres  du  sénat. —  S&fiatcur  de  mniveUe. 
datéy   dénomination  par  laquelle  où.  désignait  ,• 
sous  l'empire  français  ,  ceux  qui  furent  rtonmn's 
dans  les  sénaloreries  des  pijys  réunis  à  to  Irance. 
— ^Zool.  Sénateur,  nom  vulgaire  de  là  mouette 
blanche.  '      i     -       / 

*  si::«ATOREniE,  s.  f.  Ifist.  Fe  disait  aussi 
des  biens  arTcclés  à  fprmer  le  revenu  d'un  séna- 
teur, sous  le  régime  impérial.  1 

' .. '  s.Ki^ATi  s-co:isiLliiM  ,  8.  m.  (pr.  cêfiatuce- 
cond/iawie).ltls4.  Assemblée  d<?s  élccloursde  Fo- 
logne.   - 

SEXE  ,  8.  m.  Chron.  >\om  du  dixièrnemliois  des 
l^lhiopiens.  00  dit  aussi  sévi. 

5EHÉ;  1^,  âdj.  (du  lat.  5e/ii,  formé  de  séz, 
six).  Bot.  Se  dit  des  fcuiUes  qui  sont  disposée* 
'six  par  sfx  autour  de  la  tige.  -A 

SÉÎIÉCA,  adj.  cl  s.  des  Sg.J-Ùhn.  Nrtm  ki'une 
7$euplade  indigène,  répandiHî  dans  les  États  de 
New-York  çl  de  l'Ohio.— n.  pr.  f.^Géogr.  Lâlc  des 
États-Unis  de  l'Amctlquç  du  Nord,  dans  l'Étal  de 
lyew-York. 

*  •SiC5K(;4IAL, 


/ 


1 


V 


5.  ïïï.Uïsi.  Grand  tencMa/»  es- 
pace de  maître  d'hôtel  ou  d'intendant  des  princes., 
.jt::-  Grand  sénrt^hal  de  France]  titre  d*ùn  emploi 
dans  ritdlél  du  rot,  etqui  était  en  même  lemj)s  une 
ebârge  -militaire. —  Grand  séktchal  d'Angleterre^ 
litre  d'une  dignité  qui  fut  supprimée  par  Henri  IV. 

SÉÎ«ÉC10:«É,  i^E,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  au 
séneçon. —  séxéciox êes  ,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  à  fleurs  composas. 

SÉ.^ÉDETTE,  8.  f.  Zool.  Espèce  de  cétacé  de 
la  Méditerranée.  .  "         . 

SÉ:«EF,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Reljlique, 
dans  fe  Jlainaul.^3,000  hab.  Le  41  aoûl  4674^  il 
s'y  livra  entre  le  grand  Condé  el  h;  prince  d'^O- 
^  range,  une  balayic  qui  resta  indécise.  En  179i, 
les  Autrichiens  y  ^rent  battus^  par  les  Français.' 
On  écrit  .aussi  5c7fcfl>.         • 

SÉNÊGA ,  s.  m.  Bot.  Espèce  de  polygala  d'Amer- 
rlque.  v.  'sénék.v,  au  Dictionnaire. 

*  8É5ifeGAL,n.  pr.  m.  Géogr.  Fleuve  d'Afrique, 
dans  la  Nigritie  occidentale,  natt  dans  les  mon- 
tagnes du  Fouta-f)jalo ,  el  loi|ibe  dans  l'Océan 
par  une  large  embouchure  obstruée .  de  sables', 
ce  qui  rend  ses  eaux  stagnantes  el  le  pays  malsain. 
Cours,  4,800  kil.  dont  4,900  navigables. -^"Co-^ 
lonle  française,  dans  la  Sénégambie,  arrosée  par 
le  Sénégal ,  qui  lui  donne  ion  nom,.  Elle  est  di- 


if 


♦  isié  en  deux  arron<li«seiuents,   •^('^'♦^•/"''(^^'^ 
iiurév.  \,  le  mot  suiv. 

M.lK(^\MiiiÉ,  n.  pr.  f.  (.'<»gr.  Coiiire.MrAfii--^ 
.qui',  bornée  au  ^^  par  W  sali.oa,  4  rt>.1»ar  l'occdU 
AlKinlupie,  aif  S.  par  la  t.uiJiê.' ,  «l  \  IL-  P'«r  le'. 
^Soudan.    Llle   tire  loii  nOin  du.  ^('ni:J^al  el  de  la 
Gaiiibic  qui  l'acroseiit,  et  englidîr  diflcK  ois  p«  iils 
royailnies    iiègrei.  Outre    \H    elabliMyiienls   »lu 
Sénégal  ,  Us   Français  y  pOssèdeirt  encore  «pn'l- 
•  quis  toniploirs.  Les  Alignai»  y  ont  au*«ii  j)Ui-i«'urs 
roliHiieH.  \illes  prinri|»4i'S,  liamhoofi  ri  1  imbo, 
(.limai   gLMieralem«  ni    malsain,  (hahui  s    excès-' 
sive*.  >ol  lerlile  qui  donne  aboiul.ii»!;iM'nt  l<»uUS 
les  1)l;iiiits   d^s;  lr<*)Jiqu("i.  (.raiid  comincico  do. 
gommi',  de  |»Mdre  tfor,  dMvoire,  etc. 

î»h^M;i\h^^.  l'.  (  liini.  Substance  pailiculière 
qu'(»n  IrniiVeâTins  lé  sénèga, ."  ^ 

fe»ÉAKi.|:j^|.  f.   bol.  Lu- d«s  noms  de  Tarroche 

puante.       •??  ■.,.■■■  ^  .     . 

sr^l'.LE,  s.  f.  Bot.  Nom  v;u]g.  dé.  l'an^érine. 

•  SÉ^Ii.l  si^V^i: ,  adj.  f.  Mol  ilonUi'^p^r^tMu- 
.lieurs    dictionnaires     pour   sflinustcnne.   V.    ce 

mot  au  (:om|>lemenl.      •  - 

M':\iSSO^  ,  s.  m.  Bol.'l  n  «b  s  nonv*:du  hm»»  çon. 

•  SEI^I.IS,  u.  pr.  rn.Geogr.  (.ell»-  mU»'  e«i(liiiis 
le  voisinage  de. la  forêt  dite  /«/r//  </<  Sritlis^  ti 
coniple  .S,01G  bab.  Lu  Iraile  ;^  Url  c  iichi  le  '.) 
octobre  1495,  entre  Louirs  XI  et  le,  due  df.  Bk- 
lagne;  un  autre,;lè  i3  mai.  1  U»3  ,   enlr«M,h.jr- 

lesVlll^  Ma^rtnileri,  tt)i  dAiS  |J|«^W^^  i;^!*j'i^^î^i> 

arcliidue  d'Autriche^  '  ;       :  "["y--^^ ■■■'•'■'[:     ■      ^^'  ■jr 

se:^i.isii::i,  iki\E,  adj.  et  s.  f.rogr.Jlabiiant'^ 
de  Sentis. —  ^,>ui  apparlicul  à'Senlis  oui  ses  h.iy 
bilanls.  '      '  •  '■  •    ''     '  '  '  '  ■  i'V 

SEV!«4AU,  n.  pr.  m.  (.éogr.  anc.  lariie  do  |a^ 
Bab)Ionie  la  plus  voisin»'  de  la  joiirlion  du  Iié^'e  « 
el  derl'Luphrale.  L'est  là  que  scjtniriuTriii Ji  1^ 
enfjhls  ilr  Noe  jusqu'à  la  rfîn^lrociion  d<»  l.i.  tour 
de  Babel.  —  Gédgr.  mod.  KoSauuj'  tlf  J.r  .Nj/ibic 
méridionale,  entre  le  Kordofjn  à  l'o.  et  r\/t\«i- 
sinie  à  l'L.Vap.  Si'nnanr.  6,000,.000  liai»,  t.^  mUvir 
le  reste  di^la  Nubie,  il  forme' um-  deniidanco 
poliliqfie  de  TF-gyple  ;  et  doit  e^ab*nyiil  «a 
fertilité  aux  tlebordemenl^  du  Nil.  Son  cl/mal  «i 
ses  productions  sont,  les  mêmes  que  le  t/hmal  cl 
les  productions  du  reste  de  la  Nubi**  c-l  (ïr  j'Ab)^-  *„ 
sinie.  —  Sei'niaar,  vilki  capitale  du  roA.irime  du  ^ 
inèmenomi  sur  le  Bahr-el-Aziek.  y,0^0  bab. 

8E.\.\ACHIE,  s.  .f.  Uçlai.'Nom  qu)/ l'on  donne 
aux  bar^s  écossais.  i>  f 

(iÉ!«lAL,  s.,  m.  Miner.'  Nom  vulpairc  de  l'a- 

.nabase.   ,   .  '  \  ..•'•,.  ^  "    .'V' 

.si:\:>i:^'n.  pr.  f.  déogr.'  IliViére  de  Beifiiipie;   .       „ 
elle  nall  danl  le  llainaut,  et  se  jelle  dans  la  l))(c 
apr<>s  (00  kil.  de  eoins.  "    .'.' 

SEWLitni.s,  n.  pr.  m.  (pr.  ré^/iz/c^nV:  Gêojpr.    ,v\  ' 
anc.'Vjaine  «je  la  Judcé',  près  «le  Tiberiade.. ,L'esi 
I* que  Vespasich. vint  camper  pounnuîllre^ le  siégé'     * 
devant  Tibériade,  en  70  ay*  Jf.C.       :  \r-' 

SÊ^OBIftl  .^ITAIBK ,  a^.-  des  i  p.  UUv  lat.  snjUr 
six';  tjis.  (b'ux   fois;  ûniis,  un  seul V.  .^lineV.  Dont 
les  crvslaux  ffésullènl*  d'un    décrtrissemeifl    par^     • 
six  rangées,,  el  de  deux  décroisseiiutiris  par  Une 

.jpângée.    ',  '    '  ;    .-;.■:  :'  .;j''..  ,  ;;••■, ^';  V  •.'  -  ;-   ■ 

SÊ\OCLnE,'s.  ni.  Zoôl.  ^onrede  ciri4t>èJe»r.  . 

.  SÉyOciLÉ,  ÉE,  adj.  (diUfll.  «c/îi,  six;  jE»cîf/i/>,^    . 

œil).  Zool.  Oui  a  six  jeut."         ,  r    ...-  '^  "■.'.•■■ 

.SE;*>iO:>i\lS,  AISE,  adj.^l  s.  (eaiat.v5c*//o//c«  . 
Géogr.  anq.' Nom  d'un  peuple  de  l^i  Gaule,  iliin'^  la  "   ^  . 
qualrVémc  LyoniHiise;  avait  po\ir  capu. le  .^f/t-' 
dincmn  ou  5*«ôwe*.   Aujourd'hui  Sens.  Lue  co-     •    i,- 
lonie  jIo  Gaulois  «enonais  passa  en  llaîié  èts'ela-  •"'' 
ttm  d'iïbord  dans  TE.-  de  la^Gaule  Çisa;lpine.,  puis* 
dans  la  partie  de  ritalie*qUi  prit  leur  nom.  —  ' 
Peuple  du  N.  de  riialie,  compris^ d'abord   dans    -    / 
la  Gaule  cisalpine  ;  il  avail^^pou^  villes  principal!^       .    ' 
5tf«rt  el  ^r/miwwm.  ce  sont  les  Gaulois  sénonais        ^    [ 
de  la  Gaule  Cisalpine,  qui^  conduits  par  Brçnuus, 
prirent'  Bome,  389  jv.J.  C.  --.Senonais,  petit 
pçys  de  France,  qui  faisais  partie  du  gouverne^ 
menl'de  Champagne  eIJirie,  capitale  Sens',  Il  cjlit 
aujourd'hui  compris  dans  lé  dép.  de^l'Yonne,  et 
dans  une  partie  de, celui  de  l'Aube.  '     '         " 

'SF!«OQUATEn^ AIRE,  adj i- des  2  g.  (du  lat.     •  . 
êeni,.  six;   quater^ni^  quatre  à   la  fois}.    Miner.     , 
Dont  les  crystaux  résultent  d'un  décroi'sscmeni 
par  six  rangées,  et  d*un  autre  décroissement  par.  • 
quatre  rangées.  *.  '  ■'.  ,  '^  / 

seivAe,  s.  I.  Bot.  Petite  planlo  d'Arabie,  fa-         . 
mille  des  malvacées.  '  • 

*SEW,  s.  m.  J>hilos.  Sixième  sens,  ou  sans  .1, 
général ,  se^lll  de  la  capacité  que  nous  possédons 
d'éprouver  des  sensations  qui  ne  peuvent  avoir 
.leur  siège  dans  les  organes  particuliers^d'aucun 
(jles  cinq  sens. —  Gramm.  Sens  occulte,  signiBca- 
tion  cachée  d'une  phrase,  d*un  écrit;  il  se  dltpar 
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opiiiiHiion  à  «•/<*  Uittral.  ,Scns  adopté  ,  appli- 
c,aiKii  |).irlic  jliiTe  (|ii  l'on  rail  dos  paroles  iiroi'fl 
uckpi^  aul(Hir,.à  un  sujcl  auquel  cUrs^  con- 
rulinii ,  mais  avec  une  hignilic^lioa  legcn  luciit 
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pr.  m.  r.(^(tgr.  Celle  ville  est  jiur 
Vomie.  y;095  liab.  Arehe>éibé,  belle 
vd^if'  etfihMratc;  eommeice  de  vin»,' grains^ 
is  ilotlé,  eUc.  Sent  fui  longtemps  U  niej^ropole 
iPaiis.  Il  s'y  linl  plùsieur»  conciles,  nûUmmetil 
li  Uj  fui  ctindamno  Abelard  ,f  4 4<T}. 
>tisi:i; ,   ni.   pr.--  f. *  i*v^>i5r.'  l'eiile  rivière  de 
dép.  1  dfi  Pas-de-Caïaiii  ;  elle    lombe   à 
oWclilnii  dai^  rKseuiil.  Coun  50  kil.  —  Canal 
//^rV.eanal  alînu-nlt3  par  laSen»ée,  qui   va 
xld  l)ouai,  el  mel  en  commuuicaliuii  la 
i\  ri:sciul.  Long.  47  kil. 
s|iHK,  ivÊ,  adj.  Philos.  Passions  sens}-  : 
f/î>*l,  ^y  dii,  da^iï^  If  langage  dé^  Tende  sociélalrej 
Us  |ini|  Udfsioi^ï  qui  se  lapporleut  aux  IxîJujns 
l  ai^  pi.iisirft  dies  cin»i  sens.'^ 

îiOiii\i/,4Ai.Ki   atlj.   Anal.  (Jui  â  rapport  . 
ns,  à  la  sensibUilé.  —  Tbilo^f  y^t  «Ppar-* 
U'ulliui  sensoriiim.  •  '"'.        "       ''    ' 

xsLAiJSMt:,  «.'m.  Philoi.  q^^  l'appli- 
qU(^  i|lMisi\<>m('tilt  «iiii  9}$l()mef  dp  philosophie 
fondik/sur  b  «en<(ali(»u ,  dans  lesqueii  on  fait 
dt  livi  i:.  ilivia  «.eiisaiioiiMous  les  aulres  p.hei|o- 
nu  iioi  inU'llteiuels.  -"TÀViiJfMci/iwie  se  dil  aussi 
des   priiùipi'S   (>u|  de   la   conTiuile   des   hommes 


»ensi:(^j5^  de  eeuxVpii  s'^bandonnenl  aux  plaisirs   k>  dans  difTéronles  fl^cles^  à  c6ûs  ijj 
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adj., et  ff  des  3  g.  Philos.* Par 
la  philosophie  lotplée  .sur  j^ 
pparlieal,  qui  a  rapport  au 


Aocl  t.  n!iilit.  Ancienne  machine 
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r  aiiu*^  ATla'hu;j\  de 
'  «eu^aliimv^  ^u 
.     5eif!iiu.lii$me\ 
si\f^.  m. 
de  tiu-erre.      l     ,  ■!  2-  .•  • 

siVrivWAiTE,  adj.  gui  a  fa  faculie  de  sen- 

.f.lif,,d'eprmim"  des  sensations:  Ortfanes  sentants. 

Dans  le  \n\on(ie  où  7wus  ^mmes^'*nous  voyons 

tims  t4!6  nres  sentants  souf\rir.et  vivte  au.ifUtteu- 

*  si':^rE.\c:f:,*8.  f.  Ane.  jurîspryil  «e  xlisaîl 
piirlii'ulièrement  des  ji^gemenis  -rendus  par  les 
jii«»tiees'inférieures  et  par  les  cours  î'CcléNiiâili- 

►  ques; —  sifntencc  ^irfW<u/ç/Sfnlence  ren'ueen 
dernirr  r^^i^ort  par  les  préiidiaai.  --.l/biJoL* 
Livre  des  Hcntencenj  \\lre  d'uu  ouvragée  coule- 
•.  nanl  les  seilllinenls'de.5.pèi;os  de  Iv^jjli-e,  sur  lei 
prii^c1i>aux  jjwîgmes-lhéologjqu^».  L-aiat^ur  Pierre 
J,ombard,  eïoquii  de  Paris,  au  xii*  siècle,  ixjèié 
^UTiu\ti\h\kxie'mailre  des  sentences.^  .  -' 

;,  — •  SK.\;^^,  IK^,   pari,  cl  adj.  Lillér.  et  b.-arts  : 
\Lcsentiy  ce  oui  est  8cnli,;pleiu  de  sentiment. 
*•     SKxfi.Mi:^jALEME\T,    adv.  J)'unc    manière' 
•     fvniinrenlale. 

.  àE^iiME.^i^ALrsÈH,;v.'a.  Néol.  Rendre  sent i- 
i.enlal,  donner  du. sentiment.  —  v.  n.  Faire  (Tu 
senliment. 

LISME,   s.  m.  Philos.  Se  dit  dé 

e    philosophie   qui   admet    dans 

niiments   moraux;    origine  des 

II-  ne  faut  ^as  confondre  le  sertr: 

fimenialisme  ailée  \e  sensualisme. 

sÉ.\TtME;vT4LiSTE,  ad^,  des  3  g.  et  s.  m. 
Philos.  Qui  appartieiit  au  senlimentalismo.  — 
Parfisan  de  ce  système. 

•  *  SE>fiMÉXTAi.nÉ  ,    s.  f.  Kéôl.    ACTectalion 
d'une  personne  Sentimentale.  -^ 

*  SEi^TnELtEL  8.  f.  Techn.  Tuyau  de  coo- 
duilc  de  Pair,  dai^s  un  appareil  de  ioutllets  bj- 

vdfauliques. 

S£5iTl.'«t  M,  n.  èr.  ra.  (pr.  ceniinome),  Géogr. 
anc.  Ville  jd'Ombriè,  au  S.-B.  de  Calltt,  célèbre 
par  la  vicloire  de  Wabi^us  RuIlianui,  sur  l'armée 
confédérée!  des..  Gaulois ,  des  (^inbriens  el  des 
Étrusques, iet  par  llp  dévouement  du  second  Dç-» 
Rius,  295  ayj.  C. 

*  SEMTIRJ,'  V.  9.  I^rov.  Sentir  piu$  fort^  mai$ 
von  pas  niffux  que  rose,  sentir  très-mauvais,-  — 
On  ne  saurait  ii  peu\  boire  qu* on  n*en  tente,  pour 
peu  qu'un  iiomme  boiyc  plus  que  d'bàbilude,  il 
y  parait  dan^  ses  acliions  ou  dans  ses  paroles,  -r- 
Cela  ne  sent  pas  bon ,  Celte  affaire  prend  un^ 
mauvaise  tournure.  A-^Jl  sent  le  vieux  battu ^  se 
dit  d'un  enfant  qui  se  néglige,  parce  qu'on  ne 
Pa  pas  châtie  depuis  longtemps.  —  Le  .inorlêtr 


rnisoR  de  tout  ^s  mou\eRient9,  el  en  profiter 
pour  obtenir  ce  qu'oii  exige  di*  lui.  —  Sentir  un 
Cheval  sur  tus  hanches  ^  reuiarquer  qu'il  les  plie.  , 
—  Mar.  Sentir  le  sut  \  se  dit  d'un  bâlimenl:  qui 
est  mouille  sur  ui|  fond  presque  égal  à  son  tirant 
dVau,  :,;'..    .■'^.   .  .,  ■       ^-  ;    '^'   .■:,.. 

fe»E^;t4,  prèp.  .Vutiq.  MOI  itallèji  qui  signifie 
saus^  et  qui  sVmpioie  sur  les  parutions  danV 
piu^èuif  |44raH*s  destinées,  i  indiquer  les .  in- 
strumèntti  ipii  ir  taisent  :  Sema  finjoili^  sans  les 
bassons;  sema  sordini^  sans  Us  sùurdineSi  etc. 

htOGi  %,  s.  m.  Ilelat.  Titre  du  général  en  chef 
de  la  couronne,  au  Japon.  '■'  "^       y '\ 

M'jvii.lPAKE,  adj.  des  9  g,.  \du  lat:  sepalum  , 
sépale;  parère^  produire),  lldt.  Se  ifil  d'une  fleuri 
dont  tous  les  organes  ont  pris  la  formé  du  sépale. 

SlJ»ALll.E,  s.  ni.  \diuiinut.}.  l>ol.  lyiit  sépale. 

*>Éi>AHATlo:«  ,  s.  /.  Jurispr.^  Séparation  de 
pati  imoines  f  mesure  conservatoire  qui  empêche 
1a  conJTu-sion  des  biens  d'une  succession  avec  ceux 
de'PIVépiCiér.  ^Séparation  de  dettes  ,  clause  par 
laquelle ies  lépoui  déclarenl  exclure  d«*>  U  coni- 
munauté  ■clés  délies iaMlérieures  au  muriaj^e.  «>^ 
Gramm.  Pronom  de  séparation  ,  5t'  dil,  eu  arabe, 
du  pro|i6m  placé  entre  le  sujet  et  l'atlrii)utj 
pour  les  distiiigMer,  lorsqu'ils  son..tVunei  Pautre. 
deierininési.        ^         'j'-^-^- '■-..-:  ■:i- ''•  :-^-  ^ ,■■/'."■*  [ 

SEPARATISME,  S.,  iii.  Hist.  reMg.  Sclu'ime  des 
séparaùites.     v-*.* /^ -_/•;, '•^i^r'.vr^.gl^^^f^.;!^      ,  ,,/- 
^siEPAnATii^TK,  S.  m.  ïiist.  rélii^.  NoA  donné. 


Adrasteet  lés  héros  argiens ,  pour  rétablir  poly!- 
nice  sur  le  trône  de  Thébes,  Usurpé  par  Etèocie.'  -  i 


Les  sept  ehe4s  sont  :  Adraste,  Polynice,  Ijdt^^e; 
Aniphiaraùs,  Gapanéé,  liippomedon  ,iel  Parihé- 
nopée.  les  Thébains  opposèrent  aiJt  Arg]ens  »epi- 
^térof^qui  sont  Mélampus,  Poiyphoiitès,  Mega. 
réi/s,.  Jl]iperbius,  Actor,  La>î lieues  et  Etéocle.jAl  '  • 
Ph  il ol .  ,  '  l^es    sept    Chefs    deva  nt   Thèbes  i  *.  l rlri»  j  r^  ' 
d'une  tragédie  d'4::schyle.— Géo^r.'anc.  Le9  sept  f, 
frères  f  nom  de  sept  montagnes  jie ''la'-  Maurita- 
nie lin  gitane^  —  Les  sept  |hj[/^/tej,  se  dit    (i(; . 
celles  (|ue.  Home  renfern^  supFessiyenfient  datis 
son  enceinte.  ix»  soiit  :  le  Palatin»  le  yuiriiial,  5 
PMeiiiin  ,  le  Tarpéien  ou  Capitolin  ,  le'  Lœlii^s  * 
le  Yiminil  el  Pilsquilin.  —  La   ville  mmx  st)/t  ' 
coltines  ou  aux  sept  monta fj nés  ^  r»<>ine.  «—  Les^ 
sept   fiitt's,  Vioiii  que  lt!S  aiici^ns  donnaient  aui     , 
sept  enilxuichures  par  les(|uellcs  le   Pô  stv»*j(  ulu*'* 

dans  i'Aslriatiquo. Géo|sr.  mod.    Sèpt-^ÎJihJ'^ 

inunes  ^  nom  que  Ton  donnait  à  une  petite  rc^pu-  ' 
blique  d'Italie,  ^u  milieu  des   Liais  venitiêiis''à»f 
lcrrt-l>riift»  ;  cli.-|ieu  -,^«*<i*/o.  E^le,est/1iujtry|V 
d'-hui  comprime  dans  le  royaume  Lon)bardo-\tni-     I 
tien,   el    forme  la   partie  septcnlrionale;  de   la     : 
provinxx'  de  VM'eiice.  —  Sept  Montatjnesi   sipi 
hau.|OBrs  voisines  V.e  (-ologne,  sur  les   bords  dg.  -, 
P.liin  ,  où  l'on  voit  U  s  ruiûe^  de  sept  rorteiV«>M'f  ' 


I 


>    '         , 


-  "•  •''   *  ni 


>./' 


.^1 


V  r. 


Il  pijjnr  chef 


SE\T1ME\T^ 

tout  'système 
Phomme  des 
idées  murales  i 


uc^ 


depujsl  longtemps 
•ent  toujours  ^es  aulxl  il  reste  toujours  quelq 
marques  des  impressions  qu'on  a  reçues,  dé    i 
condition  où  Pon  s'est  irouvé.^5^i/<Wu  poudre 
à  canon  f  se  dit  d'une  OMisob/d'une^iopr  .été 
placée  prés  d'une  froniiére,  et  exposée  aux  iés«9'' 
astres  de  la  gberre.  -4  B.-arts.  Sentir,  av  >ir  lé 


sentiment  de  :  ]Sentir  té^  formes,  le  tiu;  «r  >i/<> /&  rwerniëic^  sepi  fois  I|ivpremiére'f|i|s^<^Ant.  gr. 
deuin,^  Mali.  Sèntif\\$on  cheval,  ie  .etuitt^^^'^'^-^^^''^^^'^'''^^'       ' 


•A 


la  communion  à]  laquelle  i||^)f| 
appliqua  spécialement  c^  ,i^p" 
'  ceux  qui   s'j^lev^rent  ;Conl|;é 
sôlis  Edouard  Qi.f.lisabeth-;  il 
Robert  lirowii.  —  En.  Allcn>aè«»o'|^^^k}iflppellS^«e- 
paratistes  les  piétistes,  (ftscipl^  de  Spener.     . ^^ 

•  SÉPÈDE,  adj.  des. 2  i*.  (du  laV.  fe<7  iix;  ;)<?«4 
'  pediSf  pied).  Zool.  Qui  a  «jx  pieds^   ^ v         \   . 

SEPHARVAÏM,  n.  |vr.  m.  Gcogr".  sàçr^.  Nom 
d'une  ville'd'i^rleiitdolit  il  eUpArlé  dans  je/,  re 
des  Hois .  Où  fé]p\^cei  l'occidenl  de'la  Chaidie. 

si:pHARVAÏMi|rE,  adj.  etj;  des-^^'g.  (.ébgr. 
sacr.  Habiianl  de  Sépharva'Kn.  -^  ^,ui  appartient 

•  à  cejlto  vjlle  ou  à  ses  h^abitants.  ^    . 

.  SEi»iiATA,  n.^pi*.  f   GéP^i*.  saçr.   llaine  de  la 
Paîcsline,  près  de  Marésa  ,***Jairs  la  tribu ^deJaida... 

*  SK^^HEij-^m.   Ant,   Mesuré 'de  capacité  eni^ 
plQ}ce  en  Egypte  eC  datiS  uire  partie.de  l'Asie. 

sÉPUÉLi^,  n.  pr." f.,  Uéogr.  sàcr.^  Pïaine  de  Pa- 
lestine, entre  Jamnia  (  t  JÔppe.  Sicnou  Macchabée' 
^ bâtit  une  forteresse.       •.       ^    '  »  ' 

SÉPHER ,  n.  pr.  211.  Nom  d'une  mon  agned^A- 
rabie,   vingtième  campement  des  *II  jbrpui.' — . 
s.   m..  Mot  hébreu  qui.signiflë  liv^c  par  excel- 
lence,  et  que  l'on  eraploiequclquei'ois  pour  dév 
signer  les  saintes  Écritures.^    ,     '  ,*-  • 

SÉPHET,  n.  pr.  m.  Géogr  .Sacr.  Ville  do  la 
tribu' de  Nephlhalt,  dans  la  partie  supérieure  de 
la^lilée,     «''';;:    ..^.\  '  ''  <  ^  ■ 

sÉPHiR.Aii,  S.  m.  V.  sÉpr/mpTH ,  au  Dicl.    . 

SÉPi{iR\THYTE,  S.  m.  Kabbin  qui  fait  son 
étude  particulière  des  séphir^ths.      ;  -4 

SEPIAIRE,  aJj.  dçé  "2  g.  (du  lat.  sepes ,  haiç). 
Zool.   Qui  yit  dans  le^  haies ,  dans  les  buissons. 

SÉPlCOLE,  adj.d<s2*%.  (du  ht.  5e;)es>.haie; 
coloy  j'habite),  llist.  nat.  Qui  vit  âans  It^s  haies. 

SÉPiÉPHORE,  ](dj.\des  â  g.  (du  gr.  (rr^izioL, 
sèche;  90p6;,  qui  porte).  Zool.  .Qui  porte  une 
encre,  comme  la  sèche.  '         ' 

sÉPbOY-oE  ,  jidj.  des  5  g.  (du  gr.  aTi*it(a ,  sèche  ; 
el^o;,  rcsemlilance).  Zool.  Qui  ressemble  à  i\ue 
sèche.. 

sÉpioKluÉ ,  ÉE ,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  A  la 
sépiol^.  —  S£PiouDcs,  t.  m,  {jfl- famille  de  mol- 
lusques.      /  "^        .'  '    ' 
^.SÉPIOSTAIRE,  s.  m.  Zool.  Os  do  sèche. 

•sÉPiOTHEDTe  j  s.  OQ.  ZqoI.  Genre  de  nioilui- 
qucs  qui  lesSemblent  à  la  sèche.  V.  -i,  ,*  v 

ftF.i>iTR,  s.  f.  Zool.  Orthographe. véritable  du 
mot  que  le  Dictionnaire  écrit  sépithe,      /   ,    ^ 
'^  SÉPLOMBIQUE ,  a4J.  m.  Ghim.  Se  dit  d'uo  tel 
qui  contieol  six  fois  autant  d'oxyde  de  plomb  qujD 
d  acide;  ^'   ■'-,.  ,  ^..v^- •;>,:«?"■•■  :^-.  ■.••■■■  ■   ./.r  lM.\.; 

SKPMB,  S.  m.  Ane.  Ilturg.'  Office  pour  let 
morts  ^qu'ou  célébrait  pendant  sept  jours  oon» 
sécutffs,  ou  le  septième  jour  après  la  Aiort.      -  s 

SEj'SicHYifie,  s.  f.  (du  gr>  ^t^\;,  putréfac-  ^ 
lion  ;  X^t^^^  >  bumeur].A  Anc.  roéd.  Tendance  des 
humeurs  i  la  pul^éfaclion.  ^-  ^. 

^    *:sp.PXf  ^i*  numéral  déi  9  g.  et  f.  m.  leux.  ' 
(^te  '^tfiiilrquée  de  sept  poinU'r  Le  sept  de  pique, 
;  ecûrtet^V<?4|^:*if/îj^^^'^iffp^  et  le  va  ,  se 
atirlrente  el  ^^^iVâinim  y j^^  >..pour 

eB>rtëiC£  sepi  fois  Igvpremiere'nls^'^Ant.  „ 
M^*&|t^,>^^  par 


féodales.  — ^Sept-l'un/s  ,  monastère  de  l'orUri'ilV' 
(.fléaux, dans  Paucien  bourhonnais,^  âoJ^iK  I-.'*.  <!') 
^Moulins;  il  fut  nommé  ainsi  parcç  qu'on  y  irorva 
^t^^tjîiiarenl  de  l.sepl  fonlainei  lorsqu'il  fut  etâblf.  Cette  al>l)avr 
"lirMi'i^nent.  on  |   fiit'reformèe  en  IliOa.' — Sj^fd-ïles ,  sept  peiiûs 
:>4|i|f(*iiM Te  â  i  JJ.cs  sur  la  c<)lc  dudep.  (ranv^ais  drs  oôlcs-du- 
î'iliN^i  ^i^lNc^ne.  J:  Nord  ,  dans  la  Manche;  la  |dus  grande  se  nimuut 
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Pierre-à'V0iseu4i^^-rr  HéjUthl^que.des  sej/t  ilrs, 
la  république  des  lies  Ioniennes;  V.  iomkn  ,  au 
CùmpU' — ,  Uisir  Les' Sept  f7<'^/r^ir.y,  princes  (pii  .' 
*  agiraient,  le    privilège   d'éliio  î'^'oipereur   d'.xllr- 
njagne  :  ils  furent  élabliV  vers  lîui,  jors  de.  I  c- 
vleclion  d'AdoIplii.»  de  Na-saji.  rii.huiuème  éleciiMîr 
fut  nonfïiié.à  la./pa*ix  d<î  We^lphalie,  en  ,i(>iM. 
*  SEl»T,'s.  n».  lielat.  tribu  irlandaiçc.  Les  5>7,/s 
^nl  en  Irlande  ce  qud  sont  les  clans  en  Ecosse. 
lffs|;ptA:,  s.  ml  pi.    Anl.  tom.    Se  dil  des  en- 
ceintes lorn^ées  dans  le  champ  dé  Mars  pjiùJhuI 
lesr  Comices ,'  pour  cpntenir,  d'uni?  part  le  p*  uj»le"  . 
(jui^venait  déposer,  SCS  suITrages,  de  l'iiiilic  Its 
magistrats,  leshéVauts!,  çtc' — Énceinle->  wiiiatN 
dans  le  quartier  Mamûrra,  où  se   tfn.iieii   lis 
m^rcliands  et  les  banquiers.  On  dit  quclq  lefois 
ail  singiîtier,  sep/«m.  /  '  .' 

'  •  SEPr.AisiE ,  s.  f»  Ahc.  coût.  Se  disait,  dans  le 
i>èrry,  pour'"enQ^inle^   banlieue.  ^ —  Jirsl.  ecri. 
J)ans  l^ordre  de  Malle ,  punition  infligée  aux  che- 
valiers pour  des  fautes  légères.  '^ 

SEPTAIRE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  coquille  nom* 
m4  aussi  naiHceUe,  —  U^ot.   Genre  de  plantes  do  ' 
!a  fafnVIle  des  hypoxylées.  -       ., 

sei>ta:«taI!«e  ,  s,  f.  Réunion  de  soixanlc^dix 
^objets  ou  unités. 

•  SEPTASTE ,  s.  m.  pi.  Phllol.  Fcrsion  iks 
septante ,  traduction  grecq^ue  de  l'Ancien  Te-.ia-^ 
ment,  /aite  sous  les  auspices  du  Sanhédrin  juif 
d'Egypte,  qui  se  composait  de  soixante-dix  mem- 
bres. On  a  longtemps  cru  qu'elle  était  l'ouvn^e 
de  soixante-dix  traducteurs,  et  qu'elle  fut  fâiio, 
par  l'ordre  de  Ptolémée^  II  (Philadelph.  ).  Il  est* 
à  peu  prés  certain  au  contraire  que  la  trailuçiion 
du  Péntateuque  existait  au  plus  tard  sous  riolê- 
•méel*'  (Soter),  que  les  autres  livres  furent  tra- 
duits successivement',  et  qu'enfin  les  Lagides  ne 
furent  pour  rien  dans  cette  traduction  ,  qui  n'eut 
d'autre  cause  que  le  besoin  d'avoir  un  texte  grec 
authentique  du  Pentateuque,  pour  lire  dans  la 
synagogufe  des  juifs  hellénistes.  —  Chrpn.  CAro-.  . 
nologie  des  septante,  calcul  qui  donne  au  monde 
4466  ans  de  plus  que  le  texte  hébreu.  On  le  fonde 
sur  la  Tersion^des  septante.  '  ^    • 

SEPTEMAUCULÉ,  ÉB,  tdj.  [du  UL  septem, 
sept;  anyulus,  angle).  Roi.  Qui  offre  sept  angles. 
/SEPTEMBRE,  S.  m*  Éiil.  Journées  de  sep- 
iembre,  nom  donné  aux  mafiacres  qut  eurent 
lieu ,  depuis  et  y  compris  le  dimanche  %  jusqu'aïf 
5  septembre  479i,  dam  les  priions  de  Paris,  et 
princijpalement  aux  Garmet,  à  PAbbaye,  i  1^ 
Force  cl  à  la  Salpélrière.  Ils  furent  exécutés  par  ^ 
environ  trois.cents  individus,  appartenant  à  U" 
lie  du  peuple>  et  on  évalue  le  nombre  des  victimes 
à  40,000,  dont  la  plupart  éUieni  des  nobles  et  des 
prêtées.  Les  massacres  de  septembre  eurent  pour 
prétexte  le  bruit  d'une  vaste  conspiration  ourdie 
.  dans  lus  prisons  de  Paris ,  pour  livrer  la  Franca 
aux  Prussiens.  —  S^p/emftre  s'est  dil  absol.  des 
massacres  de  septembre::  :<^,  prononcer  conin 
êeptembrt,     •  '  " 

,^*  SEPTBMBBlftAOB,  s.  f.  Hiit.  Il  s'csl  dit  aussi, 
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pir  alluiiQit,  d^  quelques  évi^tiemenU  analogues 
auft  massacre!  de  seplenibre  :  Le%  septembrUadei 
deF'prsovieV'*    ■<>    ■   ''\.  '\ 

jH^intMBMSXTlOiirVi.  4  Hifi.   S'est  (m  des 
*0)a$sacres.,de  seiUçiii/bre. 
*.;,,       {iKPTKMt^if :iO<LTO!%AL  ,  AI.E ,  adj.  Miner.  Qui 
^  a  la  for ffie  d'un  prisme  oçlogpne  avec  un  som- 
''^  meié  (Jii-sépl  faces.  ;» 

U''  SKiMKMbÊNTÉ,  ÉE,  adj.   liist.  nai.  gui  est 

.prui  de'sept  dehls. ' 
\.y    i»ErTfr:MMiGiTÉ ,'  ÉE ,  adj.  Bpt.  Qui  est  pariagc 
'   e>i  ^pi  lobes  ou  digiiaiioin. 
;    .ëËi>TEiipiJOi>E(:iM4i. ,  AM-:,  adj.  MincT.  Oui 
'    a  la  fori!r)ed'unj)rrsihe  dodécaèdre  avec  un  sbm- 
«    iDel  à  tfept  fades.  .      * 

^.   SfîiPTEMrouOLÉ  ,    ÉE,    adj.    liol.   Doul   les 
'  feuilles  sont  composés  de  sepl  fo|iolef. 
''  Vsf:i>T*:Mi.OBÉ,  ÉE,  adj    Bol.  Qui  est  partagé 
ensépl  loBes.  «    • 

SEPTEMiiACtxÉ,  fE,adj.  Ilisl.nal.  Qui  porlc 
sept  lajches  colorées. 

SEPTEMNERVÉ  ,  ÉE,  adj.  ïlot.  Dpnl  Ici  féuilIcs 
sont  chargées  de  sept  nervures. 

SKPTEMPOMCTLÉ,  ÉiE ,  adj.  Hist.  nat.  Qui  tîSl 
marqué  de  sep^  poinli  colorés.  \        .  .' 

•  siEPTEMViii,  s  ro.Ulisl.  rom.  *^o;n  de  sept 
magislrals  ou  prélres  romains  qui  avaient  pour 
fonctions  d'ordonner  et  de  préparer  les  rilcs 
sacrés  dans  les  jeux  publics  et  les  cérémonies  re- 
ligieuses. Ils  étaient  aussi  chargés  de  diviser  le^ 
terres,  et  de  juger  les  causes  ivelatives  ai^x  par-* 
lages.  —  Hist.  mod.  Nom*  que.  quelques  auteurs 
ont  donné  aux  sept  élecleurs  de  l'Empire. 

VSEPTEMVJRAL,  8.  m.  liist.  rom.  Titre  dacc- 
lui  qui  avait  élé  sfptemvir.       «  y^V 

•  SEPTEïf viRAT,,s.  m.  ilist.  mpd.  Les  sept  élec- 
teurs de  l'Empire.  V.  plus  haut  septemviK.    »  ,•* 

SEPTÉNÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  septenus,  de  sep^ 
tem,  sept).  Uojl.  Dool  les  feuilles  sont  partagées 
en  sept  lobes. 

'\SEPTEaiTRi0XAL,  ALE,  adj.  Linguisl.  On 
l'a  employé  comme  su bst.  masc.  en  parlant  (|cs 
langues  du  Nord,  et  de  la  langue  germanique  en 
particulier. .  >•     /  \    \ 

*SEI*TÉRIS,    8.  f.pl.,  ou    SËPTÉRIOIV,   8.  m, 

(en  gr.  ffeimîpiov,  dé  aeirrô;,  vénérable).  Anl. 
gr.  Fête  que  l'o'n  célébrait  à  Delphes  tous  les  neuf? 
ans;|pn  l'honneur  d'Apollon ,  vainqueur  du  ser- 
pent Python.  Septérée  est  une  faute  du  Diction- 
naire, d'après  leqij|el  on  pourrait  croire  aussi  que 
ce  mot  vient  du  latin  septem^  sept. 
\  •  SEPTES ,  8.  m.  pi.  V.  SEPTA ,  au  Complément. 
'  SEPTioi£!||^,  adj,  r.  Ant.  rom.  S'est  dit  de  la 
livre  romaine-,  qui,  à  l'époque  de  fa  seconde 
guerre  puiffqué^  fut  rédutle  deitouze  onces  à  huit 
onces  et  demie.  Cettb  dénomination  vient  de  ce 
que  les  banquiers  se  servaient  de  la  livre  septi- 
cienne  dans  leurs  septa,  V.  septa.,  tu  Compl. 
.  SEPTICOLORE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  septem, 
sept;  J^/or,  couleur).  Uist.  nat.  Qui  est  marqué 
de  sept  couleur!. 


8EPTIE8,  adY.  (pr.  cfpeaéctf).  Mot  latin  qui    ,  Tégljse  du   Sainl-Scpulcre.    Ils    8^  répandirent 

signifie  sept  fois,  et  que  l'on  emploie/quand  on  ^  -*"—  *-  — •••-^—  •— •«  >»»^^ — ':-  -*-  *" • 

.  a  commencé  i  compter  par  aerne/,  bis ,  teryÇim- 
t^f  qvinquies^  gexlies,  etc. 

SEPTIFRAGE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  septum, 
cloisoD;  frangere,  briser).  Boi.  Qui  ji'ouvre  par 
la  rupture  des  cloisons. 

SBPTiHEiAfjOliAL ,  ALE,  tdj.  Miner.  Qui  a  la 
forme  d'un  prisme  hexaèdre  arec  un  sommet  i 
•ept  Uccs. 

SEPTiLE,  adj.  des  %  g.  (du  la«.  9fiptum ,  cloi- 
.  »oà).  Bot.  Qui  tient  aux  cloisons  du  fruit.  . 

ftEPTiMANlE ,  0.  pr.  f.  Ancien  nom  du  midi  de 

la  France,  Narbonntise  première  des  Romains  : 

elle  comprenait  tout  le  Unguedoc  »  à  l'exception 

acs  diocèses  de  Toulouse,  d'Albi,  d'Urès  etde 

Viviers.  Selon  quelques-uns,  WSeptimanie  reçut 

^  nom  à  cause  des  soldaU  septimaniens  qui  Tha- 

oiUient,  selon  d'autres,  elle  fut  ainsi  nommée 

^es  sept  principales  cités  qui  la  composaient  : 

Hirbonne,  Agde,  Béiieiff,  Magoeloone,  Carcas- 

•onne.  Elne,  Lodére.  Ce  pays  forma,  depuis, 

sous  le  nom  de  Marché  ou  duché  de  Septimanie, 

.ou  de  Golhic,  uq^etqui  releftit  directement  de 

U  couronne  de  Frauee.  ,..^' ' 

:      sbptimahieii  ,  «^^  et  s.  m.  Ant  rom.  Se  dit 

ees  soldau  do  U  sepUème  légion ,  qui  formèrent 
-  «ne  cpliDie  dam  le  pays  appelé  depuis 5«p/imaitte. 

le  l>ici,  donne  auu(  êeplimane  ti  êtptumaniem, 

./  tEPTiMATEIEg,  S.  f.  pi.  Aul.  roœ.  Félcs  que 

ion  célèbraii  le |epUème  ipiir  «près  ies ids^t  de 

iBPTUlo,  tdY.  Mot  latin  qui  signifie  septième^ 
t»nt,  en  sepHème  lieu.  On  s'en  sert  pour  dè- 
«$oer  le  septième  objet  d'une  série,  quaud  ou  a 


commencé  I  complcr  par  pthno^  iejcunâo\  ter'- 
lia ,  fie.  . 

-  SEPTilvV.ElVTESIMO,  adV.  Mot  It tin  qui  slgnlflo 
Sepl7cenlien1cme.nl.  11.  sort  4  désigm'r  le  sepl- 
cenlième  objet  d'une  série,  quand  qu  a  ^commencé 
à  compi^r  par  primo ^  secundo,  çlc.  Ihn  dit  l'n^ 
suite  :  septingenUsimd  primo ,  ieplinyenltsinio 
secundo ,  tic.  ' 

t>EPTIO(;TO!VAL,  AI.E,  adj.  ((lu  \iy.  septem , 
sept;  octo^  huit).  Miner.  Qui  a  la  forme  d'un 
prisme  oclogone,   avec  un  sommet  i  sept  faees. 

SEPTIPÈDE  ,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  septetn, 
sepl  ;  peSf  pedis ,  pied).  Di(Jaçl.^Qui  a  st^pt  pieds, 
une  laiile  de  sepi  pieds.  '.    ^'   • 

"*  SEPTUO.'VE,  S.  m.  (du  lat.  septem  ,  sept; 
zotuit  ceinlure)..AHt.  rom.  Grand  édiÔce  de  Home, 
qui'avaii  sept  étages  Superposés,  cl  formant^ 
pour  ainsi  dire,  sept  ceintures.    ;     .      ,       ^   ' 

SEPTMO.^CEL,  n.  pr.  m.  Céogr.  BOurg  de 
France,  dép  dùJura.  2,941  hab.  Fromages  con- 
nus sutus  le  nom  de  fromages  de  Septmoncet.  ^ 

SEPTORRIIÉPYIIE,-    s.     f.     (du     gr.     aïTITÔ;, 

pourri  ;  pto) ,  je  coule  ;  Icùp ,  Jlévre.j.Méd.  Fièvre 
-putride.       g,-    ■  ,-^:-  ,^    ■  '^  "^"\    ■''.'':■■ 

SEPTRO!«STE>  S.  ^.  Ilist.  rojlg.  Nom  par  le- 
quel m\  désigne,  dans  les  décrétales ,  les  vaujJois 
eu  pauvres  de  Lyon.  /  .\  *         ^ 

SEPTUAr.E!»iMb ,  âdv.-Mot  latin  qui  signifie 
soixanlc-dixiènienieitt.  Il  s'emploie  pour  indi- 
quer le  soixanle-diiiéme  objet  d'une  série ,  quand 


,  i> 


on  a  commencé  à  compter  par  primo,  secundo^  etc. 
On  dit  ensu|to  sèpt^agesimp' primo  ^  secun^ 
dOf  etc.  f  '    ^»        •  .*  V 

SEPTULÉ,  ÉÉ,  adj.  Bol.  Qiil  est  garni  de  sep- 
tules  ou  petites  cloisous  transversales  A.  sep)tle, 

.  au  Dictionnaire.         j*     >        - 

'^  SEPTturi^E  *  adj.  dés  2  g,  (du  IM.  septulus, 
pelite  cloison;  ferre ^  porter).  Bot.  Qui  porte  à 
l'intérieur  ^une  pelite  cloison.  '  • 

*  SEPTUM  ,'j.  m.  Anl.  rom.  \t.\«EPTA^  au , Compl. 

*  SEPTt'MAaiIEN  ,*-  !,     m.    V.  .8EPTIMANIEN  »    au 

Complément.    /    r  ^ 

SEPTUOR  ,  !.  ni.  (^en  lat.  5é'p^iem,^,4epl).  Mus. 
Morceau  exécuté 'par  !cb^  voix  ou  par  sept  in- 
-slruments.*     '    '      '  -       -^     , 

^  •  SÉJaxCRAL,  ALE ,  s.  m.  Hist.  eccl.  Membre 
d'unei  secte 'qui  enseignait  que  par  les  enfers,  où 
le  symbole  ues  apôtres  nous  apprend  que  Jésu'^- 
Christ  est  descendu  ap^s  sa  mort,  il  ne  faut'en- 
tetidre  que  le  sépulcre.  .  ^ 

*  SEPULCRE  j  s.  m.  Hist.  sainte.  Sépulcres  dé 
eqiicupiscence ,  nom  que  les  Hébreux  donnaient  à 
leuir  treizième  campement  dans  Je  ^èsert. — 
Hist.  eccf.  Saint- Sépulcre  ou  église  du  Saint- 
Sépulcre ,  église  de  Jérusalem,  bâtie  si(r  l'emr 
placement  où  fut  enseveli  Jésus-Cttrist.  On  y  bon-- 
serve,  dans  une  petite  chapelle  voûtée  et  placée 
sous  la  coupole,  un  sépulcre  qùe.l'on  croit  être 
celui  de  Jésus.  —  Çhanoine$  du  Saint-Sépulcre, 
chanoinfbs  réguliers  iusiituésr  par  Gçdefroy'  de 
Bouillon  ^  en  1099,  pour  desservir  à  Jérusalem 


coupt.  11; 


•.-      ;   -f 


.j^w*-, 


dans  la  suite  par  toute  l'Europe,  mais  ils  furent 
supprimés  par  Innocent  Vlll,.en  4484.  —CAanoi- 
[^nie^es^u  Sain^-iSepfVer^-,  communauté  de  fem-j 
més'^ablie  depuis   longtemps  en  Espagne,  en> 
Allemagne,  et  autorisée  en  France  en  4680. •« 
Chevaliers  du  Saint^SépuVcre ,  ordre   militaire  - 
qu'Alexandre  VI  créa  en  449^,   pour  remplacer' 
les  chanoines  du  Sain4-Sépulcre.  Paul  V  réunit 
l'ordre  du  Saint-Sépulcre  é  celui  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  vers  le  commencement  du  xvii*  siér 
cle.— nHelig.   roahom.  Peine  du  sépulcre,  sup- 
plice que  les  pécheurs  endurent  dans  leur  sé- 
pulcre msqu'i  la^résurrection.  C'e'^t  le  purgatoire 
des  mànômétans.  :-'       ' 

SEQUANA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Nom  que  les 
Romains  donnaient  à  la  Sjsine.     "■    r  ^ 

SÉQUA!VAIS>^AISE,  adj.  et  8.  Géogr.  anc.  ^V. 
Fart.  suiv.  '^Grunde^Séquanaise^  province  du  * 
diocèse  des  Gaules;' elle  comprenait  lesSèqudnais 
ou  les  Séquaniens,  elles  llelvétiens ,  c'est-à-dire 
h  FYanche-Comté  'et  toute  la  Suisse  à  FO.  du 
RKin.  La  capitale,  était  f^ffun/io,  auj.  Besançon  i 
:  *  SÉQUANIEll,  lENNE,  adj.  et  S.  Géogr.  anc. 
Peuple  de  la  Gaule ,  dans  là  Grande-Séquahaise , 
'qui  habitait  i  FE.  de  VArar  ou  de  la  Saône.  V. 
giQUANiENs  au  Diclioanaire.  On  dit  aussi  Séqua^ 
nais,  aise, 

*  SÉQUELLE,  s.  f.  Anc.  jufipr.  Droit  de  demi- 
dtme  qui  était  dû  au  curé,  aur  le!  terre!  de  U 
paroi!!e. 

*  S^UESTRE ,  s.  m.'Chir.  Portion  d'os  qui  est 
frappé  de  mort  et  qui  est  séparé  du  reste  de  Fos 
Tivaut.  .  '   - 

*9IQI)lll|  t.  m.  Monnaie  d'or  des  FUats  do 


V 


FÊgdsé,  vaîiinl,  fr;^1,80.'— Monnaie  de  .Milan, 
fr.  1i,  04.  — Monnaie  de  Venise  ,  fr.  4 1,9').  •— 
Seguin  deVannonciade ,  monnaie  du  Piémont, 
fr.  14,95. —  5<'çi/ïu  de  Parme,  fr.  41,95.— 
Se^iii  mahahnud ,  monnaie  d'I^gyple,  fr.  5,95. 
-^Stquin  zermajiboiib ,  monnaie  turque  de  4 7' 3, 
fr.  )iy^i.  — Seguin  zermahboud'  .de  Sélim  JJI, 
fr.  I,\i0.^^  Seguin  fondoukii  de  Sdim  III  de 
4788  et  4789,  fr.  9,^0.--' Seguin  du  Caire  de  : 
4773,  fr.  ij,0\.  -^Seguin  du  Catre  de  4789, 
fr.  Ci.  — ,.  Seguin  soltani  ancien  ,  mc^iiaic  des 
Fiais  barbaresqyes,  fr.  9.  —  Seguin  i;oltani  nou" 
veau  de  4787  à  48:29,  monnaie  des  Etals  ba][ba- 
resques,  fr.  8,90.  '  * - 

SER,  S.  m.  y.  SEER,  au  Complément.         ^ 

SER%| ,  s.  m.  Econ.  rur.  Partie  caséeùse  que 
Fon  rriire  du.pelil-lail  résultant  de  la  fabrica- 
tion du  fromage  de  Cruyére./ 

SERAI  ,  s.  jn.  Bêlai.  Mol  lurc  qui  signifie  pa-^ 
laiS;  On  l'emploie  4]U(l(|iieruis  en  parlant  du  palais 
.  du  Grand-Sei^nc^r,  et  de  ceu^  des   grands  de 
l^mpire."  ,      '•  "^    :;••■■•>•.    f  •.■■;' ■■•-'■'  ;  ■   ■■' 

'  SEBAÎ-AGA)SI,  S.  m'.  Belat.  Aga  du  seraï,  ou  ^ 
du  palais  du  suUàn, 

SERAI!!  ,  n.  pr.  m.  Géoiçr.  r.ivière  de  iranco^ 
elle  naît  près  de  Monlbard,  dép.  de  la  Côte-d'Or, 
et  lorpbe  (lans  l'Youne  près  de  Joigny.  Cours, 
140  kil.   >         '   , 

SÉRAMPOl'R,'n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  Ben- 
gale, .sur  l'IIongly.  \^,OÙ0  hab.  Elle  a  clé  ven- 
due aux  Anglais  en  1845V 

SÉRANÇAGE,  s.  m.  Techu.  Action  de  sérancer. 

'  SÉR^\{;oiR,  Si  ns.  ÉCon'.  rur.  Sorie  de  peigne 

qui  sert  à  diviser  l^filasse  du  chanvre  et  du  lin. 

SÉRAPÉOiv,  s.rm.  Anl.  Il  se  dit  particulière- 
ment  du  temple  de  Sérapis  d'Alexandrie,  situé' 
dansée  Bruchion ,  près  du  Muséon  ;  il  renfermait 
une  célèbre  bibliothèque  que  les  Lagides  st'  plu- 
rent à  enricliîj,  et  que  des  chréliens  .fanatiques , 
exoiiés^par  le  patriarche  Théophile  cl  par  un  édii 
de  Théodore  i  pillèrent  en  390.  Omar  en  acheva 
la  deslruclibn  en  642.  *  "  ' 

••  SÉRAPHllV,  s.  m.  Ilist.  Ordre  des  séraphins, 
ordre  de  chevaierie  établie  en  Suède,  en  1334, 
par  le  roi  Magnus  II ,  et  renpuvelé  en  1748,  par 
Frédéric^  - —  Sértiphhi  d'or,  nom  donné  par  quel-  ^. 
ques  voyageurs  français,  au  chérassi ,  monnaie 
d'or  de  Perse.  V/tcuÉRAsir,  au  Complément. 
!  SÉRAPiES,  8. TTpl.  Anl^Fèles  que  les  Égyp- 
tiens célébraient  en  l'honneur  de  Sérapis,  dT?b  o 
qui  paraît  être  le  ménie  qu'Apis  ou  Osiris,  et  c^ue 
les  écrivains  grecs  et  latins  confondent  avec  Ju- 
piter et  avec  Fluton.  •  ■  ^0»^' . ,  * 

SÉRASEIER ,  s.  m^  ReUt.  Chez  les  Turcs,  offi- 
cier général  chargé  du  commandement  en  chef 
de  l'armée  pour  unp  campagne^  On  écrit  aussi 
sérasker,  mais  sérasguier,  dovwié  par  le  Diction- 
naire, est  toul-i-fait  irrégulier  et  doit  être  rejeté. 

•  SÉRASQiiER  ,8.  m.  V.  le  mot  ci-dessus. 

SÉRAUT,  8.  m.  Zool.  Un  des  noms  vijlgaires 
du  bruant  commun. 

SERBE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc.   Nora> 
dtun  peuple  de  la  Scythie  asiatique.  V.  serbie^s, 
au  picl.  —  Peuple  de  la  famille  slave,  qui  s'est 
fixé  dans  une  partie  de  la  Saxe.  ^^Langue  serbe, 
la  langue  de  ce  peuple. 

vSERBiN  ,  s.  m.  Bot.  Espèce  de  genévrier. 

SERCHIO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  d'Italie  ; 
elle  naît  dans  le  duché  de  Modéne,  et  tombe  dans 
la^iéditerranée,  à  \%  kil.  N.-O.  de  Pise.  Cours:, 
84  kil.  ,    .. 

^ÉRCQ,  n.  pr.  m.  V.  sare,  au- Complément.  * 

SERDAR,  s«  m.  Hist.  ott.  Commandant  des  ja-  ^ 
Aissaires  d'4in  district,  principalement  -sur  Içs 
Tronliéres.     ^  t  ' 

SERDELLEAu,  S.  m.  Anc.  t.  milit:  Titre  d'un., 
officier  dont  l'emploi  revenait  é  peu  prés  à  celui 
de  suppléant  ou  aide  des  fourriers.  . 

.  SERDEN-GUETCHpis,  8.  m.  pi.  (littéral.,  ceux^ 
qui  ofit  renoncé  à  leurs  titres  ].  Hist.  ott. Gébre  de 
troupes  irréguliéres,  enfants  perdus,  d'une  grande 
audace ,  qui  faisaient  partie  des  armées  turques. 

SÈRE,  adJ.  et  s  des  2  g.  Géogr.  anc.  Nom  d'ua 
peuple  très^^u  cvsinu  de  la  Sérique,  dans  l'Inde 
au  delà  du  Gange.  C'était  chei  les  Sères  que  les 
marchands  allaient  acheter  dé  (a  sole,  soit  que 
Içur  pays  U  produisit ,  soit  qu'il  n*en  fût  que 
«l'entrepôt. 

SCRÉB,  s.  f.  S'est  dit  pour  soirée;  veillée. 
]    *  SEREIN ,  BINE,  adj.  Myth.  Ëpitbète  de  Jupi- 
ter :  Jupiter  terein,  —  Sereine,  s.  f   Mar.  Ex- 
pression dont  se  servent  les  marias  provençaux , 
pour  désigner  la  quarantaine. 

SEREINBR,  ▼.  i.  S'est  dit  pour  rendre  serein , 
calme,  tranquille.  V.,  au  Dictiouatirc ,  steÉNiR  , 
orthographe   plus  régulière'. 
••^    ^.v.'  '■'•■    •,•  '■     -57    -'■  ■' 
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SlR^AAlEUa ,  aJj.  m  WyUi   ronv  Q\ii  leiid  I* 
ciel  8iTf;in.  Fpilhèlu  de  jupiltT. 

sicHD'uiA ,  II.  pr.  f.  (.i'i»fer.  anc.  VlHo  do  Tlnde, 
au  N.  (.Vsl  de  Serendti  mu;  Uiui^iiKÛnes  appor- 
lèieiil  les  vert  à  soie  eu  liiirope.  Auj.  Strkind, 
,  SiERK!\e,  f.  m.  Zool.  Aom  vûlgaire^du  fiuô- 
pier.— :§,  f.  Ecoa.  lur.  Sorle  do  barallc  meca- 
iii(pie  avec  laquelle  <>o  peut  faire  une  grande 
^uartlilé  de  beurre  à  la  fois. 
.  ^FJiKilJif;,  I.  f.  V.  le  mol  précëdenl.  ' 

bî;HÉ<>i'K ,  9.  m.  liol.  Ancéeiî  noin  d'une  ctpèco 
de  geiiél  dont  on  lirait  un*  cojuleur  câline. 

SLnt^fi,  n.  pr.  f.  (^èogr.  ^ille  de  la  Turquie 
d'Kurope,  (JanH  la  llouniolie.  3O,0OOhtU.  Arciie- 
V^cliè  grec.  Belles  iU9«qui'o«.  climal  insiUibrv*. 

ftiKtim,  n.  pr.  m.  Geogr.  Hivii^ie  qui  nail  en 
Gallicie,  traversé  la  Moldavie  ^  et  le  jcile  daua  )c 
Danube  ,  après  un  court  d^>00  kil. 
'•ftKKr.  i.  m.  Fèod.  \offn  donné,  dam  le 
moyen  âi;e,  à  des  bonimes  dont  U  ()et  sonne  ou 
le^  bilans  appartotiaient  en  propre  à  un  maître  ou 
soigneur.' on  disifngiiaU  les  serfs  en  serfs  pro- 
pnmcHt  (fiis^  ceux  qui  ol4àienl  dans  une  dépen- 
dance ab5>oiue,  le  mâllri'  pouvant  conlisq^ier  l/ur 
pi'cule,  et  même,  en  cifiain^'^cas ,  disposer  de 
leur  vie  ;  serfs  aj^àt-hrx  à  la  yitke ,  ceux  .qui  ne 
poss^dàieui  rien,  et  cultivaient  la  terre  pour  le 
seigiH'urqiii  l<?s  nourrissait  et  les  abritait  ;  serfs 
,  emphifés  à  la  glrùe,  ceux  qui  jouissaient  de  leur 
travail  moyennant  les  redevances,  les  servrtudet, 
les  prestations  de  foi  et  hommage,  etc.  Plusieurs 
auteurs  confondent  cette  classe  de  $erfs  lYCcYa 
pieoedenle. —  Héritnge  serf^  héritage  pour  lequel 
ii  était  dO  au  seigneur  uiie  Soinoie  payable  en 
trois  termes.  —  Alcbim.  Le  êtrf  romge,  Il  .ma- 
gnésie ^ans  laquelle  le  rouge  e>t  caché. 

SE&FQtAGR,  S^  m.  Y.  SCRFOli^&AGB ,  au  DiCt. 

4»    SKUGK,  LE,  iid^.  Teclin.  Se  dit  d'une  <!fto(ïe 
jiont  le  tissu  ressemble  à  celui  de  la  serge. 

i»ERGt:A!«TiE,  5.  f.  Auc.  pral.  Office  dé  ser-^ 
gent.  On  disait  aussi  sergcnUrie.  —  llist.  Tenir 
en  graniie  sergenntie ,  tenir  une  terre  dii  roi  à 
diarge  idc  lui  rendre  quelque  service  personnel , 
comme  de  porter  sa  bannière,  sa  lance,  son  épée, 
au  couronnement.'-*-  Tenir  en  pçlite  ser^i^unlie y 
tenir  une  lerre  ^u  roi  oti  du  seigneur  suzerain  , 
À  charge  d«  lui  donner  chaque  année  un  objet 
prot)re  à  la  guerre ,  arc ,  é|>ée ,  cheval ,  etc. 
.  *  Si:rgk!VJ,  s.  m.  Anc.  cowi.  Sergent  ro,yal^ 
cetui  qui  tenait  son  olTice  du'rôi.  —  Sergent  non 
royal,  celui  qui  tenait  boô  office  du  séigneur.-i— 
Sergent  de  ta  douzaine  ^  se  disait  des  gardes  du 
prévôt  de  Paris.  —  Barrière  des  sergentê^  petit 
bureau  oà  les  sergents  se  tenaient,  et^ui  avait 
rdQ.piacé  leur  slatioii  pnmijtive,  derrière  la  grille 
de  la  maison  dejusiioe,  —  Montre  des  sergents, 
espèce  tic  revue  des  sergents  qui  avait  lieu  au, 
Oliâlelet^  deux  fois  Tau  ,  et  .pendant  laquelle  on 
pouvait  former  des  plaintes  comte  leurs  mauvais 
procédés. —  Mar.  Sergent,  petit  crochet  de  fer 
attaché-^  un  cordage,  et  servant  à  soulever  un 
tonneau.  —  Techn.  Forie  barre  de  fer  qu'on  p4ace 
devant  la  gueule  de  Tarche  du  four  d'une  gLacerie. 

*^ SEpiG ENTER ,  v.  n.  Anô.  coul.  Remplir  l^olBce 
de  sergent. 

*  SERGENTERIE,  8.  f.  Anc.  eout.  Se  disait,  en 
Normandie,  d'un  fief  noble,  patrimotiial  ei  héré- 
ditaire »  qui  passait  aux  tilles  comme  aux  mâles , 
et  dont  le  tenant  devait  seulement  foi  et  hom- 
mage. —  Urande  sergeuterie ,  fi^qui  obligeait  lé 
vassal  à  suivre  son  seigneur  à  Tarmée.  —  Petite 
sèrgenlerie ,  fief  qui  imposait  l'obligation  d'ac- 
compagner le  seigneur,  de  faire  ses  messages,  de 
soigner  sa  meute,  etc.  V.,  plus  baut«  sergeabitik. 

•     SERGE!«T1E  OU  SERGEIVTISE ,  S.  f .  Anc.  COUl. 

V.  SERCCANTiB  et  sEitGENTCRiB ,  SU  Complément. 

*  SERGER,  9.  m.  Techn.  Morceau  de  drap  fin 
dont  le  racinetir  se  sert  pour  frotter  son  ouvrage. 
*  *^ftERGETTEy  S.  f.  I!i«t.  eccl.  Petite  tunique  de 
laine  que  les  bénédictins  portaient  au  Iteu  de 
chemise.  -^    ,'  '   /    ^ 

SERGIPE,  n.  pr«  r.  Gèogr.  Ville  du  Brésil, 
ch.-l.  de  la  province  du  même  nom,  à  <2  kil.  de 
la  mer.  9,000  bab.  Commerce  en  socre  et  coton. 
On  dit  souvent  5er^t/)e-<fa-/iey. 

SERGOUTCHOJI ,  f.  m.  Hj«t.  ott.  Officier  du 
sérail ,  gardien  des  aigrettes  du  sultan. 

SBRCIJly  fv».  Uiflt.  ott«  Titre  que  portent  cer- 
tains officiers  eterçant  une  espèce  de  contrôle.  — 
Sergni'^mini ,  payeyr  des  troupes  de  làèr.  •— 
Sergui-Htizifi^  contrôleur  des  recettes  et  dépettseï 
du  trésor.  —  Sergni^affoMsi^  employé  dont  les 
fonctions  sont  à  pe«  piî&i  ief  mêmes  que  oellet 
du  aeryut^tfztri. 

SERHAD-AMi  t.  il.  itiit.  |Ht.  commandunt 
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des  jaiii suaires 
li^îre. 

ftÉHlAlR^^  adj.  dèsfle  IMiilos.  Oui  appartient 
à  la  série—  Oui  rè|:le  la  séné. 

•  bi^piiAi. ,  ALK,  adj.  IJisi.  nat.  X,mi  est  (hspo*é> 
'Cn  séries,  en  rangées  diëlineies. 

SÉRlURAVllF,  adj.  des  i  g.  (du  Ut.  smri , 
série;  bronchiœ,  branchies.).  Zo'ol.  gui.  a  ^ 
branehit^  disposées  en  sériesr"^ 

(ftÉRK^LE,  adj.  des  i  g.  (du  lat^*rr/c<<w,  soie; 
colère,  cultiver).  S) nonjme^ de  strigènn  ',  Jf^T 
f/M*^ri»' »rr/ff>/ip.  V.,  plus  loin,  stiuai^E. 

tii:Ri<.iiOLiÉ.,  te ,  adj.  (  du  la  t.  sericum,  soie;. 

folinni,  feuille  \  Rot.  O^i  a  des  feuilles  soyftïse»y 

^     lii'RiCtM.ÉRÉ,  ÉB,  adj.  (du  gr.  a7)ptx6; ,  qui 

appartient  à  la  soie;  xéfa;,  corne).  Zool.  Qui  a 

les  antennes  soyeuses.  >•-        * 

HÉRK^TEhE ,'  s.  m.  Zool.  Orgoncqul  secrète  la 
«oie,  chçz  certains  insectes.  >-      * 

sÉRK.ti.R,  s.  m.  Zool.  Genre  d'oiseau  établi 
pour  un  loriot  d' A njgleterre.         >    ' 

bÉRiDiÉ,  Y:e,  adj.  Bot.  Oui  ressemldts  à  une 
sendio.' —  s^.ridiées,  s.  f.  pi.  1  ami  lie  4^  plantes 
à  fleurs  composées. 


/ 


^  SÉRIE»  S.  f.  Philos.  M  se  dit^  dans  le  langage 
de  l'école  sociétaire  de  Fourier,  d'un  ^nsemlife  de 
divers  groupes  .éflielonnés  en  ordres  ascentlûnt  et 
descendant  ^  et  particulièremeat  d*un  nombre. de 
travailleurs  appliqués  à  un' ordre  déterminé  de 
.fonctions  et  classés  par  groupes.  ^-  Série  pas^ 
sionnè^,  celle  dont  les  groupes  sont  réunis  pis- 
sipnnément  par  identité  de  goût  pour  quelque 
fonction ,  .cl  qui  affecte  un  groupe  spécial  *i 
chaque  variété  du  travail  commun.  —  Série  libre 
ou  simple,  celle  dont  |es  groupes  spnt  cn  nombre 
illimité. —  Série  mesurée  0\x  composée ,  celle  dont 
les  groupes  soiU  d<^'lcrminés  et  en  nombre  fixe. 
-^  Série  compacte,  celle  dont  les  g.roupes  Voc- 
cupcn't  dé  variétés  trés-rapprochées  les  unes  des 
autres.  —  Série  hongrée^  celle  qui  ne  sc^ormc 
que  sur  une  échelle  peu  .comoacte.  —  Série  /Vïws- 
sf^,  série  tout  ^ fait  dëfectuOTie,  dont  la  division 
par  groupes  ne  repose  que  sur  des  espèces  ou 
même  sur  des  genres  divers. —  Série  mistie^  Celle 
dont  les  groupes  divers  considèrent;  l'objet  de 
leur  fbnctipn  sous  deux  rapports  différents. 

SÉRIÉ,  é£,  adj.  Didact*  Qui  est  disposé  par 
séries.    '  -  *•  .       . 

SÉRJGÈIIE,  adj.  des  .2  g.  (dii  gr.  <r?){>,  qtjp6<, 
soie;  yëvo;,  nnis^ncc).  Didact.  0^«  concerne  la 
production  de  la  soie  :  Industrie  sérigcne. 

*  1»ER1NER,  v:  a.  Fig.  Apprendre  quel4|ue  chose 
à  quelq^u'un  par  un  moyen  presque  àiécanique,' 
et  sans  le  lui  faire  comprendî-e  :  Ôfi  lui  a  seriné 
son  rôle ,  son  discours,  \     '  i^  ^    . 

*  SERi^GAPATAii,  n.  pr.  n.,Géogr.  Cette  ville 
fait  partie  de  l'Inde  anglaife;  elle  est  le  oh.-l. 
d'un  district  de  même  nom,  dans  ïa  présidence 
de  Madras,  40,000  ^ab.  /      *^  -,  * 

SERiivGiE,  0^  f.  *Bot.;Arbrisscau  de  la  Nou- 
velle-Hollande. 

SERiwo,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  du  royaume  de 
Naplcs»  dans  la  principauté  Ultérieure. ,       ■■.-*', 

SERio,n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  du  royadme 
Lom^ardo-Véniti'en;  elle  naît  dans  les  Al|>cs,  et 
tombe  dans  l'Adda  à  MontodinCi^  après  un  cours 
de  440  kil.  LeSerio  donnait  son  nom  à  un  des  dép. 
du  royaume  d'Italie  de  Napoléon^  ch.-l.  Bergafài. 

SÉRIPHE,  n.  pr.  (.  Géogr.  anc.  Une  des 
Cyclades,  dans  la  mer  Egée,  entre  Siphnos  et 
Cythoos  ;  50  kil.  de  toiir.  C'est  Ii  que ,  selon  la 
fable,  s'arrêta  le  coffre  bù  étaient  enfermés 
Danaé  et  son  fils  Peniée.  Sous  l'empire  romain, 
Sériphe  fut  un  lieu  d'exil.  —  An  t.  Grenouilles  de 
Sériphe,  se  disait  des  personnes  naturellement 
taciturnes.,  parce  qu'on  prétendait  que  les  gre- 
Rouilles  de  cette  Ile  ne  coassaient  point. 

SÉRIPHIÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
sériphe  ou  sériphon.  — sÉRinÉiÉESt  f .  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  à  fleurs  eoinposées.         ^ 

sÉRiPHion,  s.  m.  Rot.  V.  sdiiFBB,  tu  Dict. 

i^ÉRiQCJB,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  Mrimm, 
•oie).  Didacl.  Qui  provient  de  la  soie.  -^  i.  aC 
Zool.  Genre'  d'insectes  colèoptérei.  —  n.  pr.  f. 
Géogr.  anc.  Contrée  de  Tlode  atMlelà  du  Gange, 
d'mk  Ton  tlnpit  de  la  soie.  V.  s&ii,  au  Con^pl. 

siRiSTÈRB ,  8.  m.  Philos.  Se  dit,  dans  le  U»« 
gage  de  l'école  socléuire ,  dlune  salle  du  pha- 
lanstère consacrée  aux  fonctions  d'une  «érie.  ' 

iRRivANB-ARÉRànB ,  n.  pr.  m.  Relig.  parse. 
Nom  de  l'Être  suprême ,  dans  lo  Zeod-Avesta. 

SERJANiEy  I.  r.  Bot.  Genre  de  plantei  d'Aai^ 
riquo.        ■  .""•,    V'    .,"■■'•■'  ■■»■■'■'  '•'■■»,* '*'--^-î.'V.'-f'i'" 

MR&ARS,  t.  il.  pî.  V.  CIRCARS  ,  iQ  COiïipI, 

*  SERMBIVT,  t.  m.  Dr.  rom.  Serment  4ê  et- 
lofNNftf»  acte  par  lequel  chaque  partie  Jurait 
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qu'elle  .croyait  sincèrement  à  la   bonté  de  Va  . 
cause.  —  Kéod.  Serment  d'allégeance,  acl(î  par 
lequel  un  vassal  jurait,  sur  les  jtaints  Kvangiiof 
fidelilé  et  assistance  à  jon  seigneur.  —  Serwent  ■ 
éorporel t  serment  do^fidélité  que  le  vassal  non 
lige  faisait  en  levant  la  main.  —  Anc.  pra(.  ÀVr. 
ment  décisoire,  serment  déféré  par  une  des.  p^r* 
tîes  à  l'autre,  afin  d'en  faire  dépendre  le  ju^c;^ 
ment  de  la  cause.  —  Serment  en^ plaids,  sernitiii' 
quo  le  juge  déférait  lui-même  à  Tune  des  pariiez. 
Ou  l'appelait  »iï$$f  senneni  snpplétoire.  —  ^)tv//r 
serment  en  justice,  se  disait  de  tout  officier  public. 
-^  Jour  du  serment ,  jour  où  les  avocats  et  Us 
procureurs  renouvelaient  leurs  serments.  Celait  U^ 
lendemain  de  la  Saint-Martin  -->-Jurispr.  Sirmmt 
Judiciaire,  serment  prêté  en  justice.  —  Srn)h n^^ 
extra-judiciaire,   celui  qui  est   prêté  en  v«iiiim. 
d'une  cOnvenlfon  par  laquelle  ddii  personnes  sVn 
rapportent  au  sernunt  de  l'une  des  deux ,  pour 
preuve  de  la  libération  ouile  l'obligation  alléguée. ^ 
—  llist.  de  ïrance.  Bref  de  sermekl,  acia  de  l\ 
prestation  de  serment  de  fidélité  au  roi ,  attrticr 
par  témoins.  —  Serment  civique,   serment  de  ■ 
fidélité  à  la  nation ,  i  la  |f>i^au  roi ,  prescrit  par 
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l'assemblée  conslitu;intë.  -^\^ 
paume.  V.rAVME,  au  Compl. 
àja  royauté.  V.  rovaltë,  au 
^obéissance,  promesse  d'obc 
il  fut  cxifë~,  sous  le  cousuMt 
assermentés  ,^pour  qu'ils  pu^^ 
et'  toucher  leur  pension.  —En  Angleterre ,  5<t- 
meni  de  suprématie,  serment  que  le  roi  ilenri  VIJI 
exigea  de  tous  les  lonclionnaires  civifs  et  ecclé- 
siastiques,  et  .par  lequel  on  reconnaissait  le  roi-* 
d'Angleterre  pour  chef  de  TËglise.  — -  Serrttefit 
d'allégeance,  JceXixï  que  Jacques  1*'  substitua  au 
scrmeiit'de  suprématie ,  et  par  leqiiél-on  recou- 
naissait  que  le  roin'a  aucun  droit  sur  la  vie  ou  ir 
temporel  des  rois.  —  Serment  exofficio,  serment 
par  lequel  on  s'obligeait  à  répondre  â*toulçfii  les 
questfons  relatives  i  l'hérésie,  fajlOt-il  s'accuicr 
soi-inême  ou  accuser  un  parenti  un  ami,  devapt 
la  cour  de  haute  commission -instituée  par  Elisa- 
beth, en  1{)83. —  Llttér.  Sentient,  figure  de  pen- 
sée qui  consiste  à  ajouter  à  ^on  iffirmation  dos 
.circonstances  extraordinaires ,  qui.  en  établii^sent 
la  vérité  d'une  manière  plu^  éclatante. 

SEitMO(lNÂTlO!«,  S.  f.' Littér.  riguredeihc- 
Uoriquc  par  laquelle  on  rapporte  un  discours  que> 
Ton  attribue  é  qtielqiie  personne ,  en  ayant  soin 
de  lui  faire  parler  un  langage  convenable^  son 
rang  et  i  son  caractère. 

.  SERMONTAiBiy  S.  m.  Bot.  On  des   Doms  du 
silêr.      ,  >  :  .  ^  ' 

^   SÉROLB ,  t.  m.  Eool.  Genre  de  crustacés! 

SÉR0LI!VE«  s.  (:  Chim.  Graisse  io|u'on  extrait 
du  sang  bunuin. 

.  .•SÉR0-S4MGDIN0LERT,  CNTR ,   adj..  lUêd.  Qui^ 
tient  de  la  nature  du  sang  et  de  la  9éit)sité. 

*  SÉROT^N,  INB,  adj.  (du  Jat.  fcrtia,  iàxAi^r 
\  IliSl.  nat.  Se  dit  «des  plantes  qui  fleurissent  tarJ, 

et  des  animaux  qui  sortent  tard  de  leur  locnn)'"'^ 
d'hiver.,  * 

*  SERPE,  a.  f.  è>rov.  et  figrJFat^  à  la  werpe,  se  dif 
de  tout  ce  qui  est  mal  taillé,  grossièrement  fait. 

*  8ERp£!KT^  s.  m.  Chron.  Anné9  du  serpent, 
nom  du  sixième  tchagh  du  cyde  de  douze  ans  en 
usage  chez  les  Turcs  orientaux.  —  llist.  sainte. 
Le  serpent  d^ airain ,  figure  de  serpent  que  .Voïse 
éleva  dans  le  déaert,.et  dont  la  vue. guérissait 
les  Israélites  qui  avaient  été  mordus  par  les  ser- 
pents.*-Alchim.  Serpent  de  Mars,  serpent  vert, 
serpent  des  philosophes ,  serpent  volant ,  serpent 
€Abrmhans  le  juif  l  serpent  né  Eu  limon  dt  la 
terref  noms  donnés  au  mercure» 

*  RERPBNTAIRB,  s  f.  Bot.  «ScT/Mftterrr  de  r^ 
ginie,  etpècc  d'arlytoloche  qui  croit  en  Virginie, 
et  dont  la  racine  est  employèa  en  médecine 
comme  tonique  et  itimulaRte.  *-  Serpentaire  se 
dit  aussi  de  la  racine  de  cette  plante.  -^  Zool. 
Oiseau  que  l'on  ooflinM  ausai  aecreiatr^. 

*  SEii»BNTBAVy  S.  m.  Agric  lUmean  long  d 
flexible  qui,  couché  en  terre  pour  j  être  mar^ 
cottè,  y  entre  et  en  reaaort  plusieurs  fois.. 

•BRPBIITRI.UI,  a.  f.  8ot«  Genre  da  plantes  i 
fleurs  composées.      -»         *      ;;. 

*  RERPÉBiTBMBiiT ,  a.  IR.  Néol.  AcUott  de  ser- 
penter :  Le êêrp99Uem€9U  iiTwm  fluhnmé   "-■.■ 

f  •BRMMTBR ,  ▼.  a.  Gondnire  un  cheval  ^cn 
iraçaRt  ORe  plate  toomèe  en  ondea,  comme  les 
repHt  d'un  lerpeRt.         .    ^  *;  V  -^     - . 

Ri:itPB«m«t!iB,  ad].  M  i  g.  (da  lat.  ierpens, 
entii,  Krp^nl;  9*t*«%.race,  origine).  Myth.  Qw 
•at  engendré  d'uR  tarpenU 

*  SBRPBHTUI ,  IBB,  a4*  »W««»-  9^^  wfs^a 
a«  aerpcRt.—  Bial.Rél.  Qui  est  manriè  de  lifias 
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boiiié  de  {ta  . 
rctf,  aclo  par 
18  hvangilcf^ 
,  —  SertHcnt 
le  vassal  non 
5.  pra^.  AVr- 
uoe  Uei.  0gr- 
ilre  le  ju^c* 

\i  dci  pan  ici . 

ire.  — '.)to/r 
QTicicr  public, 
vucals  el  Us 
;|U6.L'étaiUr 
fpr.  St*i'tuit\t 

élé  Ctt  v«ilii^ 
lersonnes  fin 
\  doui,  pour 
lion  aUt'gu"e.^ 
i(,-aclc  de  l^ 

roi,  a(U'«ié(> 
•ernicnl  de  ^ 
,^ prescrit  par 
'wy  du  jiu  (il 
nent  df  hnine 
v^  Se*meni 
rufiflilulioQ; 

prMies  non 
Ejrcer  le  culic 
^lelerre ,  .ter- 
roi  ilcnri  Vlli 
vilk  el  ecrle- 
laissaii  le  ror 
,  —  Serviait 

•iibstilua  au 
HcUon  rccou- 
:ir  la  Vieou  ir 
îcio,  serrnenl 
Q  à*loulçgt  les 
il-il  f'accuior 
I  ami,  dcvapt 
éo  par  Elisa-  ' 
f^um  de  pcn- 
Iirmaiiofi  dos 
en  éiablisseot    . 
le.  ■'  • 
igure.de  i  hé- 

discours  que> 
bu  ayant  soin  . 
vcnableé  son 

es   noms  du  .  ' 

ruslacés*. 
iD|u'on  ciUait 

di.  Nèd.  Qui^ 
^t)sité. 

eruê,  iH'^hf 
rissenl  lar J , 
leuriomm**^^ 

I  ierpf,  se  dit 

èreineol  fiil. 
du  serpftit,  * 

dtMJze  ans  en 
llist.  sainte.  ^ 
l  que  Moïse 
0.  guérissait 
par  les  ler- 
erpenl  vert, 

ant ,  serpent 
limon  dt  la 

littdeFir- 

Jcn  Virginie, 

In    tnédeciBC 

dentaire  se 

ite.  —  Zoôl. 

,  •  ■  '■■■ 

ivre, 

leaa  iong^t 
|y  êiro  iMï^ 

-  fols. 

bi  pUntei  à 

Ion  ^  Bcr- 

In  ehcTal  ett 
comme  lei 

liai.  mj^9, 
|.  MyUi.  Qui 

liretsemMft 
lé  de  li«*«s 


lûD|itudinalei  Oeiueuscs. -^  Hiarm.  Qui  pasf^e 
pour  efiic^ce  cooiro  la  morMircv  des  sorpenl».  — 
Serpentin^  »,  nj.  Uelal.KspcVc  àe  hamac  dç  colon 
sur  lequel  ou  transporte  les  colons  au  UrOsil.  • 
i  SE:RPf:.^Ti:«Aiiii£,  adj.  dei  %  g.  Miuér.  Qui 
contient  de  la  s,orpenlinc.  '  .,  v  ,  '■^^■''■ 
I*  8KRi»i:iiTiiiKti,  EiSE,  aâ).  Min^T.  Qui  est 
:*  ïôrmé  de  serpèntiue.  La  détlnition  du  Dict.  est 
erronée,'  ■■^,:,.,^  \  -  \  n  ■ 

SCRPIGIllEtX,  KiSB,  t^j.  "îooi.  Quî  fîirnnè 
en  serpeolant.  ;    /  ^ 

M     stiU'iLi.o^,  t.  m.  îîofi.   Pellie  serpé  '^^ 
^  ployée  pour  la  tafUe  des  arbres.  ^   ^,« 

SKRRiGK,  1.    m.  Mar.   Ensomble  des  piAçcs 
plact^s  daus  Tinierieur  d'un-bâliment,  pour  ro- 
'.  lier  les  membrures  entre  elles.  • 

SERUACi.^E,  t.  f.  Bot.  Nom  Tulgairc  de  la 
buglo. 

SERR4CIJ0  n.  pr.  m.  G^gr.  Ville  do  Côrs^, 
cb.-l.  de  canton.  960  hab.  * 

S£RR4.'Vt9,  n.  pr  m.  (pr,  cer^tanuce^.  Temps 
-.lier.  Jeune  guerrier  rutulc  t^è  par  Nisiis,  dans 
"^  'le  camp  de  Turnuf.  ^., 

SiiRRAi /n.  \yr.  m.  (du- latv^^onj  Serrfitns^^ 
*  parce  que   ses  sommets   sont  dentelés).  Géogr. 
Monlngne  d'KspaT^ne,  i  40  kil.  O.  de  Barcelone, 
Ha|Jleur,  i',3li  mèl.   Ou  y   trouve  une  cèkM)re 
abl>aye  jde  béHédictihs ,  plus  dt  qualorw.  ernii-  ^ 
I      tagesyëtc.    Le  Serrai  ou  pliM'ordiD^ircment  le* 
.  monIf'Serrût:  *   •  '!^^"-  •■■,  '^  ■  :        ••    J.^:     " 

&ERRATi(:ORliE  /adj.  dei*a  g.  (du  lai.  serra- 
ffis,  dentelé  en  Tormo  de  scie;  cm-nw,  corne). 
Zool.  Qui  a  les  anileunos  en  forme  de  scie;  '    ,  " 

SERR\TiFOMr,   ÉK ,   idj,  {éu   \êL  serrafvs , 
dentelé^  folium,  feuille).  Rot.  Qai  a  des  feuilles 
-    dentelées  comme  une  scie.  . 

SIHRATIFORHE,   adj.  dôs '2  g.  (du  hl.  scr-' 
rnfMx,  deiUelé;  forma,  forme).  Hisl.  nal.  Qui  a 
la 'forme  d'une  scie., 

SERRYFiSTiiiiLÉ,  E E ,  adj.  (du  lût.  serrtfhfs, 
den télé  jaltpiiM,  stipule;.  Bot.  Qui  a  des  stipules 
dentelées  en  scie. 

^  SERRArtLÉ,  ÉB,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  à 
ujie  serralule.— SERRATULtES,  s.  f.  p).  Famille 
dé  plantes  à  fleurs  composéesi  Oh  diLausii  ser- 
ratuft)id€f  des  2  g.  i* 

\-5EHRAiiT,.s.  m.  Zobl.  Unjdes  noms- Vulgaires 
du  bruant."  •..     ■ 

*>ERRÉ,8.  f.  Pèche.  Chambre  de  la  bôur- 
liîgiJe ,  qui  sert  de  décharger  à  la  dernière  tour  , 
quand  il  y  a  beaucoup  de  poissons. —  Tauconn./ 
Chausser  la  grande  serre  de  Voiscau  ^cniTàvcr 
l'ongle  du  gros  doigt  du  faucon  avec  un  p'clit 
morceau  do  peau.—  Techn.  Coin  pour  aCfermir 

-  un  châssis.  .      .  -' 

SERRE-DBMI-FILB,  8.  m.  Aoc.  t.  miKt.  Nom 
donné  au  fantassin  qui  occupait  la  queue  dé  la 
première  moitié  d'une  file  de. huit,  de  dis,  de 
douze  hommes.  » 

SERRE-JOiaur  r  •?  rô.  Tecbo.  OuUl  -de  char- 

.  penlier.  -r  ^        :  ►     V    •  . 

5ERRELLE,  s.  f..  Zool.  Dcnt  crénelcc  de  pois-. 

,  son  fossile;  #    /  "^ 

^8Erre-moîitagi«arde»  s.  f.^ool.  Nomvul- 
P|i|xî  delà  lilorne.     -' 

SERREBy  y.  a.  Jeux.-  Au  trictrac.  Serrer 
9on  Jeu,  le  presser^  ne  pas  Pctcndre'pour  ne  pas 
••découvrir,  •    *  '^ 

SERRHIUM,  n.  pr.  m.  (pr.  cer-^iome).  Géogr. 
■Bc  Cap  de  U  mer  Égé#,  crttre  THèbre  ci  le 
■  Lystàsi.;--  ■■  ■•..,   ..-j-z-w- 

*  SERRICACDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  serra, 
•tif  V  caméay  queue^,  Zool.  Qyi  a  l'abdomen  garni 
4'unf  Uriére  en  forirtfe  de  scie. 

-  *SRBRicoR2ia,  adj.  des  2  g.  (dû  hu  serra, 
«le;  eomu,  corae).  loo»'.  Qui  t  les  ânteniés 
deatelëésemci».-    , 

SBRBiiUiB»,  I».  fr  f:  eéogr.  VHle  <fc- France, 
chr-l,  de  cantoB,  dèj^.  dis  TAnlèche,  tur  te  Rhône, 
3^048  hab.  ! 

MaBirÈRB ,  adj.  ém.  t  g.  ^  lat.  serra,  scie  r 
f^frty  porter).  Zool,  f^  porter  des  écaiHe»  dispo- 

-  «éts,  comme  les  deRt9  d^inie  sele.  ^ 

SRUMta»,  adj.  des  f  g.  (du  lat.  serra,  scie  ; 
O^rere,  portof)^.  Q«ii  porte  dérègles  denlelées  eo 
NTme  4a  scic  - 

8E»R|Fto« ,  adj.  det  t  g.  ^u  f«t.  serra ^  scie  ; 
P^  peèm^  pia^.  Zôel.^ni  a  les  pattes  dcutelt^es 


"'W^'  •,' 


»- 


Nom  vulgaire  d^lne  es- 


'  ftEBaort ,  i.  m.  Bot 

P*ce  d'amériae. 

SBRBOPAi.Pwr,  ad}.  dcii2  g.  Zool;  Qui  res- 
semble à  un  serropalpe.-^  SKRROPALPtDBSy  s.  m. 
Pl.  Faélllo  d'insectes  coléoptères.'/^*^ 

SEmàOT,i.  m.  Teth^.  BAion  qui  fait  partie 
d^iRa  BMehhM  à  prendre  lea  oifeaux;     ^ 
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f.  Trrbii.  Srrnnr  /<  ;7»s-.s.»rf,  *'  potn  \^^^),  o{  enfin  de  /v>/.i  J  1?00',  iN  prir<  ut 
eeLlo  f|ui  •5(*l>rnm  en  tir;iivl  la  porir. —  Srrrnrc  I  alor^  rrliii  d'enjuereiir» ,«  et  Ir  ron^ervérrnl  à  p<'i4 
trèlli(*rt\  celle  mii   n*(^s'r>iivn'  (|ii«»  tHin  ((ilè. — -      prr?  iiM>i<''ele.  A  partir  tir  1  VV7,  In  .SVrr/>.lul, 

St'rrun'  hénardt:,  eell'»  (nii  s'oiivrr  drs  d'-iix  rote*,   |'taiii(M  miirrrment   <îoumi«<'  nnx^Tnrrs ,    l'">'/)l 

pai  lapiVonln' eux  et  l'Aun  iohe.  i;i;L,iSO  t ,  ôrorni* 


«'•«  •  '!•': 


^ 


. —  Sirrurc  à.  prnc  dornianl ,  ei'H^c  itni.  iw  put. 
s'ouvrir  tMise-frrinrrqir'avee  \\i\r*  rlt'l.  •.-.,  Prov. , 
.f'oHs  ai'vz  la  svrritrc,  uaus'  avons  la  rltf^  se  <i  t 
pour  exprirner  qu'on  p«'i|l  louiriurs  s't'ni|>aprr 
d'une  chose,  M[]uri(pu^  Im«;»i  gardti*  ipiNllr  'Joil.— . 
L'estomac  est^  un  dfffre  sans  serrure,  rarjient 
dépense  pour  la  table  e^^l  absohim<'ni  p(T<Ui.     \^.. 

•SERRlRHR,  «.  pj.  Zool.  Nom  vulgaire  dorwié 
aux  pie<  et  aiix  mésanges.'^..     •  ;. 

gi:RSikivR,  s.  m.  (.omm.rhiDfTc  des  Indes  fort 
légrre,  li?Hue  d<' soie  et  d<' colon. 

SERTtiriE,  s;  f.  Comrii.  Sorte  de  tnilc. 

SRRTISSLIR,  S.  m.  Techn.  Ouvrier  c|ui  «erllt. 

SKRTtl.É,  ÉK,  ihij.  «Il  hi.  sertnhtin,  hou- 
quel\   |W)l.  Qui  esldisposé  en  forme  d«vlM)U(|uet. 

smiriIFFIti:,  adj.  dos  -2  pf.  ;du  lat.  serfulnni,. 
bouqupt  ;  ferre,  porter).  Bol.  Qui  porte  des  fleurs' 
disposées  en  bouqueïs.  v^ 

*  SERVICE,  s.  m.  Ane.  coût..  Il  se  disait  des 
redevances  payées  par  les  personnes  de  condition 
Sjervile. 

SERVAL,  S.  m.  Agric.  Espèce  de  xaisinrblanc.t 

*  SEltyiiiT,  adj.  cl  s.  m.  Ane.  coût.  Servant 
de  rérnclltL^  oflieier  de  la  table  du  roi.  Il  y  av^ait 
ailssi  le  servani  devin.  —  Anc/lilurg.  Servant 
an  bassin  ,  celui  qui  tenait  h'  bassin  dans  le  tavc- 
Uienl  des  pieds. — Comru.  réiig.  Frères  servants, 
dans  quelques,  ordres,  frères  convers  cpipjoycs 
aux  œuvres  serviles  du  moiflaslére.' — f  A|lill. 
^Premier  et  second  sir  van  t  de  droite ,  de  (janche, 

les  deux  artilleurs  qui  se  tiennent  k  droite  et  à 
gauche  de  la  pièce,  pour^la  servir.  —  /ool.  Ser- 
vant ,  un  des  noms  vulgjiires  du  bruant.       •     • 

*  SERVANTE,* s.  f.'Prov.  ttrji-cômmr  la, ser- 
vante à  Pijale,*qni  se  plait  dans  le  désordre ,  se 
dit  des  gens  qui  cliefeh'ent  sans  cesse  à  semer  la 
division  ,  à  faire  nallr.e  des  querelles. 

SERVE,  s.  f.  Se  disait  pour  réser.voir.  —  J'con. 
rur.  Mare  crcui?cc  dans  la  cour  d*^une  ferme. 

SERVÉTÎ8TE  ,  S.' m.  Ilift.  relig.  Membre  d'une 
secte  fondée  au  xvr  siècle  par  l'Espagnol  Michel 
Serve^,  qui  fut  brûlé  par  les  calvinistes.    ; 

*^ SERVICE,  s^.  Il  .signifle  aussi  la  manière 
dont  iin  dcfmestique  s'acqùille  de  ses  .devoirs  ,  et 
friéme,  la  manière  dont  un  maître  se  fait  servir  : 
Être  satisfait  du  service  de  .tel  doniestiqne.  Cet 
homme  u  le  service  doftx,  fatigant ,  pènible.^^' 
Ane.  coût.  FaÀrc  le.  service  \  retrancher'  un 
lépreux  de  la  soiiété,  ce  qui  se  faisait  solennelle'- 
menl.  —  Service  de  cour  et  de  plaids ,  obligation  ' 
on  étaient  les  vassaux,  suivant  certaines  cou- 
tumes ,  d'assister  aux  plaids  de  leur  seigneur  oii. 
de  ses  oflléiers.  —  Service  haineux,  la  corvée.-^ 
Service  de  compagnon ,  service  militaire  fait  par  • 
un  vassal  avec  un  autre.  -^  Ane.  fin.  Faire  nu 
service,  emprunter  une  ^omme  sui*  son  crédit 
personnel,  pour  la  prêter  ensuite  à  TF^tat.  — ^ 
llist.  eccl.  Service  de  la  chambre  du  pape ,  .ce 
qu'un  évèquc  nouvellement  nommé  paye  à  la 
chambre  aposloliquei  ~  Jeux^  Service  piqné , 
martelé ,  pointé ,  se  dit,  à'>la^au'me,  quand. on 
envoie  la  balle  sur  le  toit  comme  si  on  la  frappait 
avec  un  mai^teau.  —  Service  raw/c, ''quand  la 
balle  ne  porte  presque  pas'contre  le  mur  de  ser- 
vice.—  Serti.ce  tourne,  quand  on  sert  In  balle  de 
manière  qu'en  tombant  du  toit,  elle  s'approche 
^  d'abord  du  joueur  el  s'en  éloigne  ensuite.  — 
jConslr.  Service,  ira4fport  des  matériaux  sur  un 
chantier  de  construction.  '^  Archil.  Porte,  esca*^, 
lier ,  couloir  de  service,  se  dit",  dans  un  apparte- 
ment, des  débouchés  *par  où  passent  les  domes- 
tiques, pour  servir  la  table,  etc.      V     '• 

SERVIR,  D.  pr.  f.Élat  tribufalrc  de  Tcmplçe 
ottoman,  en  Europe  »  ^  pour  bornes  :  au  N.  la 
Hongrie,  à  l'O.  la  Bosnie,  à  IT.  la  Bulgarie  et  la 
Talachie,  au  8.  l'Albanie  et  la  Roumçlre.  ^50,000 
hab.  CapIt.Semtfiirfrîc.  Ilaules  montagnes.  Fortes 
chaleurs.  Sol  fertile,  mais  mal  cultivé.  Mines 
abondantes  non  encore  exploitées.  Commercé  de 
bVsliaux,  cire,  noix  de  galle  et  bois  de  construc- 
tion. —  La  Servie^  comprise  d'abord  dan«  la 
Mésie  supérieure  des  anciens,  fut  ensuite  habitée 
par  un  peuple  de  race  slave,  les  Servîcns,  qui 
lui  donnèrent  leur  nom.  Libre  jusqu'en  027,  elle 
passa  alors  sous  la  domination  des  Bulgares ,  et 
avec  eux,  en  949,  sous  celle  de?  Grecs. .Lib'*e  do 
nouveau  en  1039,  elle  retomba  sous  le  joug  en 
44i)5.  Rendue  une  troisième  fois  à  l'indépendance 
en  4451,  elle  forma  (4336),  sous  Etienne  VlII, 
un  empire  puissaRt.  Jusque-là  ses  princes  n'a- 
vaient eu  que  les  litres  de  zupans  (4  4  50)^  de  dcs-^ 


.'"A 


(.eorf^e  rrmjil  à  la  parii»'    tunpir   son   iinlépcp- 

d.iiin-.  AujiMud'hui  ,   aj^rés  qurhpics  viri««iliules        ._'»:,, 

pi)lilupns,  la  Servie  est  devenue  îlal^llMilairej      . 

mai«  non  sujet  de  l'empireOtloman.  — >»mn///»-     ; 

Servie,    partie  de  .la   >ouveMe-Uu«^ie  qui  eorii-       ;   1|  ': 

ppend  no,tannnenl  le  pouvernemenl  de  ivhersoii  ;  ♦      "  ;. 

ainsi  ap.lelee  parce  qu'elle  fût  peuplée,  en  I  l'r^, 
par  une  colonie  de  Servien*'.  —   Servie  se  .dit,  par  ^7^ 

exlens.,  de  tous  les  pays,  de  langue  scrvienuc  ou         /  • 

serbe.  \    l'ait,  «niv.  ^  .,      ,  .' 

•  Hrnvii.\  ,  ir.WE,  a'dj.  et  s.  Céopr.^labit mt       ; 
de^  la  Servie.  —  (^ui  app^irlienl  A  la  Servie.  f).i  à  ^     ;.■ 
ses  halolanls.  —   Lin}:oi«il.  SerfvV/"/ ,  ou   lanfjuc        ■  :   *   ^  . 
5fTr/>/(;/e  ou  .sf/7>^',  un  de§  qualce  dijiîtcles  prin- 
cipaux de  la'laniiue  slave  :  il*'esl  parle  par  cinq        ^-      . 
millions  d'iK^noïKis,  <ai  majeure  i)arlic  çtijels  do 

rom()ire  d'Autriche. 

•SERVILE,  adj.  des  2  g.  Crnmm,  //'7/rr  s^rr- 
r/7e,  se  dit,  en  arabe,  d'une  lellre  qui  n'a  il'aulio 
emploi  que  de  déterminer  la  valeur  de»;  lellies 
voisines.  —  s.  m.  llist.  Nom  donne  aux  menilirt'S 
des  corlès  espagnoles  qui  se  monlrèreiU  \sarli- 
{?ans  de  l'absOlulisntie,  en  18-20.  Ori  les  appelle 
aussi /Vr-s*».?/  ■  >^       ^        . 

•  SERVIR  ,  v.  a.  Prov.  Servir  comme  un  rloù 
à  un  sonipet,  ne  servir  de  rien  ,  être  tout  à  lait 
inutile.— Icod.  Servir  le  fief ,  prêter  foi  et  hom- 
mage au  seigneur,  et  lui  pi^Ver  !es  droits  qui  lui 
sont  dus.  ■■ —  Mar.  Faire  servir  ujie  voite/WmcW'- 
ter  de  manière  qu'elle  re«;oive  le  vent.  / 

•  SERviTiv,  s.  m.  Ilf^l.  relig.- Membre  d'yn 
ordre  rejigieux  qui  pro  -«sait  une  dévotion  par- 
ticulière pour,  la  mère  e  Dieu  ,  el  (jui  fut  fondé 
à  Morence  en  1232  :  en  MVJ,  i!  r^^çut  la  règle  do 

,  Saint-Aiiguslin.  Les  servîtes  se  nommaii'ul  aussi 
servUenrs  de  la  rierge;  ils  furent  abolis,  en 
France  en  12,74,  cl  l'église  des  Blancs-Manteaux, 

''qu'ils  possédaient  à  Paris,  fut  donnée  aux  (iuillc- 
miicg.  —  Servite,  adj.  et  s.  f.  Keligieuse  qui  ob- 
servait là  mêi^îe  règle  que  cet  ordre. 

"  «»i:bvite,IR,  s.  m.^  flisl.  ecc\.' Serviteur  de 
Dieu  ,  litfoir'sous  lequel  les  princes  désigu.Hent 
ordinairemenries  religieux,  dans  les  privilèges 
qu'ils  leur  accordaient.  —  5e?T/>ii/r  des  servie 
tem-s  de  Dieu,  litre  que  se  donnaient  au  moyen 
âge  /fucl'qties    évoques  ,    el    mèfne    de    siin.iM's 

.  prêtres.  Il  n'a  été  pris  par  Jes  papè's  qu'à. compter 
de  saint  Grégoire,  le  Grand.  —  Cbmm.  Serviteur      /    -, 
se  disait  autrefois  des  .ouvriers  employés  dans 
une  sucrerie. 

'SÉSAME,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  nu  sl-  , 
same,  —  sésamkes  ,  s.  f.  pl.  XrH)U  de  plantes  . 
bigiToniées.  \  ^    ^.  v. 

SF.s%MinE,  s.  f.  Anl.  V.'sÉsvMtr,  au  Dict. 
SfiSXRA  ,  n.  pf.  f.  Temps  hér.  Fille  de    élco., 
roi  d'.FIeusis,  et  sœur  dcThplolème.  ;    • 

0  sÉstRME,  S.  m.  Zool.  Genre  de  cruslacés/le- 
capiides  brachyiires.       "v 

•  SESCt'PLiCAiRE,s.  m.  cl  adj.  des  2  g.  V.  sESr     '    ^ 
QCiPLAiRE,  au  Complément.  r-       .         '  - 

SÉSÉi.nÊ,  ÊE,.adj.  Bot.  Qui  ressemble  an 
séséli.—  SÉSÉUNÉES,  s.  f.  pl.  Famille  de  plantes 
ombllifôres.  On  dit  aussi  .5^'.«fc7/oiW(^.  •' 

.  SESIA,  n.pr.  f.  Géogr.  Bivière  des  fatals  s.-^ndes; 
elle  sort  du  mont  Kosa,  cl  joint  le  Pô  par  dcux^ 
bram:hes  après  un  cours  de  1*^0  ki^.  —  Dr  parte- 
^jnent  de  la  Sesia  ,  un  des  départ,  de  IVmpire 
français,  formé  de  la  partie  orientale  du  Pié- 
mont. Ch. -lieu /""(TO^i/. 

SÊSIAIRÈ,  adj'.'des2  g.   Zool.  Qui  Fessemblo  , 
à  une  sésie.  —  sfisiAfREs,  s.  m.  pl.  famille  d'in- 
sectes lépidoptères.  ' 
*  SÉSOSTRIDE,  n.  pair,  llist.  anc.  Se  dit  des  roh 

thébains  dje  la  dix-neuvième-dynastie,  descendants 
de  Sésoslris  pu  Ramessès  le  Grand,  qui  monta  • 

sur  le  trône  en  4  473  av.  J.  C.  Le  ('.«rnier  des  5ç-      . 
aP5/nrfM  fulThOuari»,  morten  427'9.' 

•  SESQClAliTBRK,  adj. et  S.  f.  >nc.  musiq.  U.    /  I 
sédisait  des  différentes  mesures  à  tVois  temps  : 
sesqnialière  majeure,  parfaite    et  imparfaite;-     :  ^ 
sesquiàltèreminatre,  parfaite  el  imparfaite.  * 

SESQliAMMOMQl  B,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
gel  ammonique  contenant  une  fois  cl  demie  au- 
tant^ de  bise  que  le  sol  neutre.   ' 

SESQllARf.E^TïQUE./adj.   m.  Chim.    Se  dit 

d'un  sel  argcntique  contenant  une  lois  et  deraio 

autant  dé  base  que  le  sel  njCutre*       .^  '  » 

SESQl  lARS^AlATtî ,  8.  m.  Glvim.  Arsèniale con-    •  iy 

tenant  une  fois  et  défbie  autant  d'acide  que  le  ^ 

sel  neutre.  >  .   ■  ^ 

SESQlIDARYTIC^rEy  adj.  m 
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•et  baryllqiie  coTirnianl  une  fois  et  demio  autant 
do  base  que  le  net  n«ùlre« 

SESQiiBASiQtR,  adj.  m.  Cbifn.  So  dit  d'uiT 
sel  contenant  une  fois  et  demie  autant  de  base 
qj^e  le  sel  neutre  correspondant.  ^fcf 
f  ftESQi;iCAM;iQtE,adj.  m.  cliim.  Se  "dit  d'un 
;>|  ftel  calcjquf  contotTant  une  fois  et.  demie  autant 
de  base  que  le  sel  neutre,  «  -    >^,  #■ 

V  SKSQL'iriARB0li4TR.,  S.  m.  Chim.  Carbonate 
-qui  contient  une  fois  et  demie  autant  d'acide  car-^ 
boniquc  que  le  «cl  neutre  correspondant.  *  . 
SESQlicOBAi.TiQiE,  adj.m.  Chim.  Se  dit 
d'un  sel  cobaltiquc  contenant  une  foii  et  demie 
autant  de  base  que  le  sel  neutre.     ;  : 

^  ,  SESi^UicïiVBiQiJE,  adj.  m.  ChIm.  Se  dltd'un 
sol  cuivrique  contt^nant  une  fois  et  demie  autant 
de  base  que  le  selneutre.  On  dît  aussi  sesquicu' 
prique.  (  .h 

SFSQliPERREtx,  adj.   m.^hini.Se  dltd'un 
^   sel  ferreux  contenant  une  fois  et  (fémie  autant 
do  base  que  le  sel  neutre. 

SESQliirKRRiQUR;  adj.  m.  jChinr.  Se  dit  d'un 
ifl  fcrrjque  contenant  une  fois  et  demie  autant 
de  base  que  Je  se]  neutre. 

^ESQtlFi^ORE,  adj.  ^es  i  g.  (du  lat.  sesqui , 
conlr,act,  de  5emi>ç//t\  une  fois  et'  demie;  flos  ^ 
^%#:  /'<>'•«* I  fleur.).  Bot    Qui  contient  une  fleur  corh- 
•»v  .  •    plèieet  une  fleur  avortée. 

SESQIIHYDRIQIE,  adj.  ni.  ChIm.  Se  dit  d'un 
composé  contenant  une  fois  et  demie  autant  d'hy-' 
dj^g^ne  que  de  l'autnc  corps.       ♦ 

S(/SgilLiTlilQtE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
sel  lithique  conleAanl  une  foii  et  deniie  autant 
de  basç  que  le  sel  neutre. 

ftESQiiMAr.!VKi^iQt'E^  ^dj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  sel  magnésique  contenant  une  fois  et  demie 
autant  de  basc;que^e  sel  neutre.  • 

,,  SESQtiMA!«GA!iEUX,  adj.  m.  Chim.  Se.  dit 
à'un  sel  manganeux  qui  contient  une  fois  et  de- 
mie autant  de  base  que  le  sel  neutre. 

.SESQLlOCtAVE,  adj.  e>  s.  f.  Ane.  musiq.  Se 
disait  d'une  mesure  i  trois  temps,  que  l'on  ap- 
pelle aujourd'hui  me$urc  en  neuf  huit,  .  ' 
.  SESQiii'ÉDAL,  Ai.E,  adj.  (du  lat.  sesqui,  une 
fois  et  demie  ;  pes\  pedis ,  pied^).  Didact.  Qui  a 
un  pied  et  demi.  ^   **  '/ 

SESiQtiPHOSPHATE^  g.  iiH  Chim.  Phosphate 
contenant  une  fois  et  demie  autant  d'acide  phos- 
phorique  que  le  sel  neutre  correspondant. 

SESQUIPHOSPHURE,  S.  m^  Chim.  J'hosphure 
qui. contient  une  fois  et  demie  autant' de  phos- 
pl^p^  qbe  de  métal. 

.  çtSQUiPLAiRE,  s.  m.  et  adj.  des  i  g':  ('en  lat. 
sesquiptaris).  Ànt.  rom.  Soldat  romain  qUi  rece- 
lait chaque  jour  une  payé  et  demie  ,  oii  une  ra- 
tion et  demie,  à  titre  de  récompense.  On  dit 
aussi  sesqviplicaire ,  mais  sescupVcaire  du  Dic- 
tionnaire est  une  faute.   . 

SESQUlPLOMBiQue ,  âdj.m.  Chim.  Sedit  d*un 
sel  piombique  contenant  uue  fois  et  demie  autant 
de  base  que  le  sel  neutre. 

SESQi;iPOTASSiQt E  ,  adj'.  m.  Chim-.  Se  dit 
^'lin  sel  potassique  contenant  une'  fois  et  demie 
autant  de  base  que  le  sel  neutre.   \  ^ 

SESQtlQt'ARTE ,  adf.  et  s.  r.  >Anc.  musiq.  Se 
disait  d'une/ mesure  à  trois  temps  qtk'on  appelle 
aujourd'hui  m^jur^èn^f»^!// guaire. 

SESQUISEL  y.s.  m.  Chim.  Sel  contenant  une 
fois  et  demie  autant  de  base  ou  d'acide  qfte  le 
sel  neutre  Torrespondanl.  ,         -— ^ 

SESQiisÉPAAATlSTB,  s.  m.  Hist.  eccl.  Mem- 
bre d'une  secte  de  séparatistes  qui  paratt  être  la 
même  que  celle  des  indépendants.  Ce   nom.de 
sesquiséparatiêtet  i  ou^  séparatistes  et  demi ,  leur 
/fut  dQnnéâ  cause  de  leur  fan^  .ime. 

SEftQUiSODlQUE,  adj.  m.  ^him.  Se  dit  d'un 
gel  sodiquci  contenant  une  fois  et  demie  autant  de 
base  que  le  sel  neutre. 

SGSHJUISULFIJRE,  S.  m.  Chim.  Sulfure  conte- 
nant une  fois  ei  demie  autant  de  soufre  que  àe 
l'autre  corps. 

*  SÈSQUITIERCE ,  S.  f.  >Anc.  musiq.  Mesure  à 
trois  temps  que  l'on  appelle  aujourd'hui  mesure 
en  six  huit.  :,^       J0.        v    . 

gESOl'ilJiiYSSE ,  s.  m.  Ant.  Nom  forgé  pouir 
designer  un  homme  plus  fourbe  de  moitié  quelle 
fourbe  Ulysse,  è'est-à-dire  un  maître  fourbe. 

SESQHIYTTRIQOE ,  adj.  m.  Chim.- Se  dit  d'^Q 
tel  ytirique  contenant  une  toii  cl  demie  autant 
d'acide  que  le  sel  neutre. 

.SESSEYEMEiVT,  s.  m.  Cramm.  Prononciation 
,  trop. forte  des  consonnes  sifflantes  Sy  Ç ,  etc. 

»EftSiiJFOLiÉ  ,  ÉE ,  adj.  (du  i^,sesêiUÈ,  scf- 
sfle;  folium,  feuille}.  Bot.  Qui  V^s  feuilles 
f cssilcs.  -^  .      «*• 


.? 


ftliSsiiJOiXR,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  ies^ilis; 
ocutuSf  œil).  Zool.  uni  a  des  yeux  sessiJes. 

8ES!iiTÈ8,  «•  pf-  Ccogr.  anc.  Kivière  de  la 
Gaule  Cisalpine,  atlluent  du  Padus  ou  Pô.  Aujour- 
d'hui, la  Sêsia.  ^^   *     ' 

ilESTÇ ,  s.  m.  Relat.  Mcsi>rc  de  capacité  en\- 
ployée  à  Siam,  pourrie  blé,  et  valant  ie  quaran- 
Uémèducohi.ob  lit.  4  4,7914.  '\'^-\ 

liESTER  ,  S.  m*  Nouvelle  mesure  de  éapaciié 
du  grand-duché. de  Hade  ,  employée  pour  lei  ma- 
tières saches,  et  valant,  Ijtr.  45.^ — Grand  tester , 
mciùrc  de  canacité  employée  eq  Suisse,  dans  le 
canton  dé  Bile,  et  valaift  le  qu^art  du  sac  ,  ou 
litr.  34,4 6i0.  —  Petit  sester^  mesure  de  Bârle, 
lilr.  47.0820.      .;        ,        '  ^  É  '       >:^ 

*  SESTERCE,  S.  m.  Aht.  roni.  Lieu  situé  hors 
de  la  porte  Kxquiline,  et  à  deux  miHe  et  demi  de 
.la  ville,  où  l'on  brûlait  1^  eprps  dejT  citoyens 
pauvres; des  esclaves,  et  où  l'oii  exposai!  l'es  ca- 
davres des  criminels.  .  -         » 

§ESTHAfiE,  s.   m.  Monnaie  d'argent  employée 
autrefois  en  Hollande.   Klle  valait  55  cent. 
•      SEHTIADE  OU  9ESTIAQIIE,  adj.  et  S.  des- 3  g. 
Géogr.  anc.  Habitant  do  Sesios.  Il  se  dit  surtout 
de  lléro,  qui  était  de  Sestos.-^Qui  appartient  iL 
Sestos  ou  à  ses  habitants. 

SESTOS ,  'n^>r.  m.  (  pr.  cècetoce).  Géogr.,  anc. 
Ville  de  Thr^ce,  sur  l'ilcllespontet  vis-à-vii^  d'A- 
bydos;  est  célèbre  par  les  amours  d'Héro  et  de 
Léandre.  C'est  là  que  Xerxès  construLsit  un  pont 
pour  passer  d'Asie  en  Europe.  Aujourd'hui  J5o- 
valli-Kalfissi.    .  "^  *  .         *'  . 

sÉsui.FARSÉniATE,  S.  m.  Chim.  Sulfarséniate 
contenant  six  fois  autant  de  sulùdc  que  le  sel 
neutre  correspondant.    •  .  . 

sÉstviÉ,  ÉE,.adjr  Rot.  Qui  ressemble  au  sé- 
suve.  —  SESuViÉES,  s.  f.  pi.  f-'amille  de  plantes. 

•set  A,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Sœur  de  Uhésus  et 
amante  de  Mars.  .  ' 

SÉTARis,  n.  pr.  f.  Myt.  V.  s^tabis,  au  Compl. 

SÉTÉRÉE,  Si  f.  V.  SÉTINE,  311  coïTipIéme-nt. 

SÉTEiii.LE,  s.  f.  PêQhe.  Se  disait,  autrefois 
d'un  poisson  fort  petit  que  l'on  pêche  dans  là 
Seine /en  certaines  saisons.     .> 

•s^:thie!«,  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'tine 
secte  qui  parut  au  ii*  siècle,  en  Kgyple,  et  qui 
étau  une  branche  dé. celle  dc^  gnostiques.  Ils 
rendaient  en  elTel  un  culte  à  Seth ,  troisième  fils 
d'Adam  et  d'Kve.  Oh  dit  "aussi  'séthéen.  Sethite, 
que  donne  en  outre  le  Dictionnaire ,  est  inusité: 

SÉTHIM,  s.  m.  Hist.  sainte.  Sorte  de  bois  in- 
corruptible donl  Moïse  fit  construire  l'arche,  le 
tabernacle. 

sÉTiiROÏTE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  ^nc. 
Habitant  de  Séthron. —  Qui  appartient  à  Sétbron 
ou  i  ses  habitants. 

sÉTH^On,  n.  pr.  m.  Géogr  anc.'^VijIe  dt'gypte, 
près  de  la  bouche  du  Nil  qu'on  appelait  Bubastide. 
Aujourd'hui  Isariykr^ 

sÉTiAy  n.  pr.^  Géôgr.  anc.  Ville  du  Latium,- 
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renommée  par  ses  vins.  Aujourd'hui  Sezza; 

*  ftÉTiCAup^,  adj^des  3  g.  iooy.  Qui  a  la  queue 
terminée  par  une  soie.       ^ 

SÉTICÈRE,  adj.  des  3  g.  (du^lat.  ae/a,  soie» 
poil^  et  du  gr.  xépa;,  corne).  Zool.  Qui  aies 
antennes  en  forme  de  soie  de  cochon. 

*  SÉTICORNE,  adj.  des  %  g.  Zqol.  Qui  a  les 
antennes  garnies  d'une  soie.  * 

sÉiflE,  s.  f.  Relat.  Sorte  de  barque  dont  les 
Turcs  se  servent  pour  le  cabotage.     • 

*  SETiEh,  s.  m.  Mesure  de  capacité  employée 
auirefois  pour' tes  matières  saches,  et  valant ,- 
litr.  4  56, 0994.  —  Mesure  de  capacité  pour  le  vin, 
qui  valait  8  pintes ,  ou  litr.  7, 4444.  —  Mesure  de 
capacité  employée  à  Genève  pour  les. liquides,  ei 
Yalant  48  pots,  ou  litr.  45,2^40.  —  Nouvelle 
mesure  de  cap  ^'ïité  employée  à  Lausanne  pour 
les  liquides;  elle  vaut^^H^rocs,  ou  litr.  40,5000. 
—  Mesure  de  Neufchâlel  pour  les  liquides ,  va- 
lant 6  pots,  ou  litr.  30,4686T—  Jeux.  />n|t- 
setier,  se  dit,  au  jeu  de  là  guinguette,  d'un  jeton 
qu'on  propose  de  faire  au-dessus  de  ce  qu'on 
risquait  d'abord.  ._. 

*  SÉTIFLORE  /adj.  des  S  g.  (du  Ui,  s'eïa,  soie  ; 
flos^  oris,  fleur).  Bot.  Qui  a  des  pétales  presque 
aussi  déliés  que  des  soiesi 

SÉTIFOLIÊ,  Étt,  a4i.  (du  lat.  seta,  soie;  fo- 
lium,  feuille)'.  Bot.  Qui  a  dès  feuilles  sétacées. 

SÊTiFOlllfE,  adj.  des  S  g:  (;lu  ULseta^  soie; 
formjn ,  forme).  Hist.  nat.  Qui  a  la  forme  de  soies. 

SÊTIGÈRE,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  seta,  soie; 
g^erjere,  porter).  Hist.  nat.  Qui  porte  une  ou  plu- 
sieùcs  soies.  —  sétigères,  s.  m.  pi.  Famille  de 
mammifères  à  corps  revêtu  de  soies.  '' 

SÉTINE,  s.  f.  Mesure  agraire  employée  pour 
les  prairies  «  dans  le  pays  de  Ccx  et  le  0ugej  : 
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c'esj  l'étendue  que  six  h6rnmo8  peuvent  fiuirlu.r 
en  un  jour.  On  dit  aussi  sétérèe  et  sextértc. 
.     SÉTIPÈOE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  5t•/a,'»oio;- 
p«,  pedis  f  pied).  Zool.  Qui  a  les  pieds  en  foimé 
de  sole.  —  Bot.  Qui  a  le  stipe  sétiforme  »  *■ 

SETlus,  n.  pr.  m.  (pr.  cétiuce).  Géogr.  anc. 
Montagne  et  cap  de  la  Gaule,  dans^  la  première 
Narbonnaise,  sur  la  mer  Intérieure.  Aujourifhui 
\e  cap  de  CeiU.  -  '^^■■»:-:  ■  -;.•=  -m- y 

aCTLEDjE    n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  l'inVio 
en  deçà  du  G  oge,  prtmù  su  source  dans  le  rih»  i    * 
el  tombe  danb  le  Djolom.  Suivant  quelques-uiis' 
c'est  plutôt  lui  qui  reçoit  le  Djelem,  et  son  cours 
dépasserait  alors  4,Î00  kil.  Ou  Sutledje.         • 

*  SÉTON,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  poisson 
SÉTI  BAL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  dij  Porlugni 

dan»  IKslramadure  ,^à  l'embouchure  du  Sadao! 
4,500  hab.  Port,  commerce  de  vins  el  oranges.     , 
SEt'DRE,    n.    pr.   f.    Géogr.    Pcljtt   fleuv««  ,io* 
France,  dép.  de  la  Charente-lAférieure;  ilsejeiie 
dans  l'Atlantique,  vis-à-vis  de  V'He  d'Oléron,  aprè!» 
un  courut  de  80  kil.  •*   ^  .  , 

*  SEDifi ,  s.  m.  Navig.  N'om  donné  âui  pitViMi 
de  bois  qui  ferment  les  bateaux,  tant  à  Paviuu 
qu'à  l'arrière.— Pèche.  Traverse  ft'iine  grenadièrc, 
ou  petite  aeine  à  chevrettes. 

*  SEULE ,-8.  f.  Zool.  Ancien  non» de  la  solo. 
SEULLOm ,  s.  m.  Mesure  de  terre  qui  était  em-^ 

ployée  à  Chaumont;  elle  avait  38  tn.  4Ô  cent,  de 
longueur,  sur  4  m.  2f8  cent,  de  largeur,. 

SEijRSEMÈftE,  s.  fi  Anc.  t,  milil.  Gcnr,c^4e  - 
cotte  d'armes.  -       "^     . 

SEDsaiE,  s.-f.  Pêche.  Espèce  de  seine,  à  bord 
des  bâtiments  bretons.  V 

SEVAL,  s.  m.  Chron.  Mot  qui,  dans  les  dates 
de  quelques  chartes,  signiflé  juillet.*  v 

SEVASTOPOL,  n.  pr.   m.  Géogr.  Ville  do  la 
Russie  d'Europe,  dans  la  Crimée,  sur  la  côte  S.-Q.;* 
40,000  hib.^rsenaf.Chanticrs.  Bâtiments  de  l'a-   ' 
mirante.     .        ■  ift      • 

SÉVÉRIF,  n.  pr.  f.  Géogr.  Nom  donne  au 
moyen-âge  à  iine  région  de  la  Russie  cenlrale. 
y.  l'article  suivant.  Celte  dénomination  a  subsislé 
jusqu'au  XVI*  siècle.  •       . 

SÉvÉRlÉn),  lE^WE,  adj.  et  s.  Géogr.  Ilabilant 
de  ta  Sévéfie.  Les  Scvéricns  occupaient  les  bords 
de  la  Desna,de  la  Sema  et  de  la  Soula,aujourd  hui 
partie  du  gouvernement  deCzernigow  ri  de' 
celui  de  Pultawa. —  yui  appartient  à  la  Scverie 
ou  à  ses  habitants.  —  Scvérien.  Itfst.  telig. 
Membre  d'une  secte  de  gnostiques  fondée, ^larfs 
le  \W  siècle, 4)ar  Sévère-.  Les  scvériens  s'abste- 
n-.ient  devin,  condamnaient  Ic/mariage  et  ni<iient 
la  résurrection. 7-  .Membre  ti'une  secte  d'acéplialcs 
^eutychiens,  fondée  par  un  certain  Sévère  ,*qm 
s'empara  du  siège  d'Antioche  en  543.    ,        ^ 

SÊVERINA  (SAUTA-),  n.  pr.  f.  Géogr.  VilIcT'u 
royaume  de  Naples,  dans  la  Calabrc  Ullérieiire 
deuxième.  4,000  hab.  Archevêché.  Dèiniile  en 
parti<$  par  un  tremblement  dorterreèn  4793. 

SEVERIV,  n.  pr.  m;  Géogr.  Grand  fleuve  d'An- 
gl|l£rre;  natt  dans  le  pays  de  Galles  T  et* se  jmnt 
au  canal  de  Bristol.  Cours  ,  330  kil<  environ.* 

SEVERÔ  (SAW-),  n.  pr.  m.  Géogr.   Vfl le  du 
royaume  de  Naples,  dans  la  Capitanale.  46,70j^h.  . 
Évèché.      -      V  ^  /m     ■ 

*  SÉVEUX,  EUSB;adJ.  Bot.  Qui  a  rapport  Ilik 
séye  ;  qui  est  de  la, nature  de  la  sève.  .      .   , 

c^ftÉviLLA!!,  ANS,  a4j.  et  S.  Géogr.  IlabUaht  de 
Séville. —  Qui  appartient  à  Séville  ou  à  ses  Mbi- 
lants.      :'  /.       ,v.: ...  V    .  .  ■:-'^m''    .•  V 

•  SÉVILLE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Cette  ville  csMc 
ch.^l.^de  l'intendance  de  Sévtlle  et  de  loufeTAn-^ 
daloùsie;  ellr  compte  40Q,000  hab.  Archevêché. 
Superbe  cathédrale.  Por(  jadis  trésrflorissant.  On 

y  remarque  encore  l'Alcaxar,  ancien  palais  des  > 
fols  maures^  le  palais  de  l'archevêque ,  la  Bourse, 
l'hôtel  des  Monnaies,  l'hôpHal  des  Cinq-Plaies,.  ' 
un  aqueduc  romain,  et*  Universllé,  neuf  col- 
lèges.Écoles  de  mathématiques,  de-pharmacie, 
de  beaux-arts,  d'hydrographie,  etc.  Fabrique  de 
porcelaine.  Commerce  de  vins,  huiles,  oranges, 
cuir,  maroqfiin ,  etc.   Patrie  de  Barthélémy   de 
Las.  Cases;  des  poètes  Lope  de  Rueda  et  Ferd. 
Herrcra;  des   peintres   Fh^Herrera,  Louis  do 
Vargas,  Rodrigue  de  Vélaïquez,  Murillo,  etc.  r*  • 
Près  de  Séville  est  \%  village  de  SéviUe^lo'Fieille, 
V Italien  des  anciens,  où  naquirent  Trijan,  Adrien, 
Jhéodose,  et  probablement  SilIvpsJtaliciiS.  -^On 
àUribue  la  fondation  de  Sévitle  à   Hercule.  Klle 
passa  de  la  domination  des  Ctrtbaginois,  qui  l'ap^ 
pelaient  HispuliSy  sous  celle  des  Romains,  qui  lui. 
donnèrent  )e  nom  de  Homnla  (petite  Kor^e),  au«- 
quel  Jules  César  ijout*  seir  prénom ,  Jutia.  Les 
Mturefl  s'en  emparèrent  eo  4096.  Pendant  leurs 
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di«c6rj|f9  intérieures,  elle  fut  prise  et  reprise  par 
difTérenls  compétiteurs.  Kn  4S48,  Ferdinand  de 
Casiille  s'en  rendit  maître  après  un  siège  diflîcile. 
flic  avait  à  cette  époque,  dit-on  ,  300,000  hab., 
des  écoles  célèbres  et  de\  ^manufactures  florii- 
fanles.  Ak)rs  commença  sa  décadence,  qui  fut 
retardée  par  l'i^vanta^e  dont  elle  jouit,  jusqu'à 
rliilippe  11,  d'être  la  résiden^  des  rois  d'Espagne, 
et  par  le  monopole<lu  comfiïer^ce  avec  l'Amérique, 
niunoiiole  qui  lui  Tut  enlevé  h  la  fln  du  xvii*  siècle. 
J  l'nç  alliance  défensive  enlrii  la  France,  rkspagne 
I  et  rAngletefrc  fut  conclue  à  S|.vi7/if  le  9  novembre 
1729.  la  junte  centrale  s'y  i-|uhii  le  27  mai  4808 
pogr  décréter  rinsuri;eclion  générale  contre  les 
Français.  Ferdinand  VII  y  fut  proclamé  roi.  Es- 
pariero  Ht  bombarder  Sévilte  en  18 V3. 

SEvriiA ,  ;»  j.  f.  Myth.  rom.  Surnom  d^Cyi)èIe 
ou. la  Honne  Déesse.  >;  \J     '^      •  • 

sÉvi!\s,  8.  m.  pi.  r.èofe  anc  Un  âefnoms  des 


8E\MM.|LF,  I;R,  adj.  (du  lat«  tex,  MX  ;  mu- 
cti/aV  l,^cbe)^Hi8l.nat.  Qui  porte  six  taches  co- 
lorées. . 

SE\OCTOl)^:(:iM\L,  Af.E,  ad'j.  (du  lat.  gex  ^ 
six;  octo  f  huit;  décerna  dixl.  Miner.  Qui  a  la 
forme  d'un  prisme  A  six  pans ,  avec  des  sommets 
à  neuf  faces.  \ 

SEXOCTOIVAL,  ALE,  adj.  Miner.  Qui  a  la  forme 
d'un  solide  à  quatorze  faces. 


SF\i»()'iCTtÉ,    ÉE,  ^adj.    (du    lat.    wjr,   six; 
tttvtum , 
six  points. 


putivtum ,  point  ) 


DE,    EE, y 
iht).  Ilist! 


V      — 
nat.  ^ui  est  marqué  de 


^ahinf. 
•  S(|vi^,  s.Tn.  Ilisi.  Toilf^Sêvir  augustalyUiire 

des  six  jHus  anciens  membretjjo  chacun  des  c"C|l-f 

Jcfçes  des  prêtres  établis  par  ife^re  pour  honorer 
''la  mémoire  d'Auguste.  On  dit  aussi  sextumvih 
V   •  SÈIIIÈ,  n.   pr.   f.   Géogr.  N,om  commun,  à 

deux  nvières  dq^Prance,  qi|^  naissent  da^s  le  dé- 
partement auquel  elles  donnent  leur  nom  :  4"  la 

Se  ire  Nantaise  j  qui  tombe  dans  )a  Loirç  à  Nantes; 

cours,  410   kil.  ;  —2"  \^  Sevré  ISiorlaise ^  qui 

passe.à  lliiiqrl,  et  tombe  dans  l'océan  Atlantique. 

Cours,  460  kil.^  dont  90  navigables. —/><7)ar/e- 

vivnt  des  />tff/.T-5rvr«,   dépjirtenîent  formé  de 

parties  du  Poitou,  de  l'Aunis  et  de  la  Saintohge, 

rt  divisé  en  quali^  arrondiss,  Fer;  marbre,  granit, 

pierres  meulières  et  à  fusil.  Grains,  fruits,  lin, 

chanvre,  houLlon.   Papeleribs.  Forges.  Fours  à 

fliaux.>  l'op.,  304,406  hab.  Ch.-l.  I^iorl.      ' 
sçvjL-W,  s.  m.  (pr.  sévome).  Myth*.  or.  Lieu  de 

(léjices^  où  l'âme,  selon  les  l-cguans,  se  repose 

a|»rjL's  s'èlre  purifiée. 
sfaa(;es|mo,  adv.  Mot  lai.  qui  signif.  soixan- 

tièmement.  il  s*emploie'pour  désigner  le  soixan- 
tième objet  d'une  série,  lorsqu'on  a  commencé  à 

compter   par  primo  ^   secundo.   Ou    dit>««|isuite 

sexagcsimo  primo  ^  scxagesimo  secundo  \  etc. 
•    SEwnCEiVTiQUE ,  adj,   m.  Ghim.  Se  dit  d'un 

sel  àrgeii tique  qui  contient  six  fois  autant  de  base 

que  le  sel  neutre.  '     • 

'sE\iMî»otTO:1AI,,  ALB,  adj,  (du  lat.  sex^  six; 

/>/»,  deux;  ohto ^  bgit).   Miner.  Qui  réunit  aux 

faceites  d'uii  parallélépipède  celles  de  deux  oc- 

iaédres.'  '  '  ■ 

SE.itÉiiTÈSiMO ,  adv.  Moi  lat.  qui%ignif.  s/x- 

centièmernent.  Il  s'empiorc  pour  désigner  le  six- 

àntième  objet  d'uile  série,  quand  on  a  commencé 

à  compter  paV  primo  ,  secundo  ^  etc.  On  dit  en- 
suite   sexcentesimo,    primo ,    sexcentesimo    ae^^^^e  «mr.  V.  ce  mot,  au  Dict.  et  au  Gompl. 


cuhdo ,  etc. 


SEXiaSTt'LÉ,  tE,  adj.  Ilist.  nat.  Qui  porte 
six  taches  comparables  A  des  pustules. 

SElQtADRIDÉCIMAL^,  ALE,  adj.  Mfnér.  Qui  a 
la  forme  d'un  solide  A  vingt  faces.  * 

SEXitAYOsniË,  ÉE,  adj.  Ilist.  nat.  Qui  est 
marqué  de  isix  ligne's  rayonnées. 

SE.^SÉTACÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Ilist.  nat.  Qui  porte  six 
longues  soies. 

*  SEiTEi  s.  f.  Chron.  La  troisième  des  quatre 
parties  du  jour,  chez  les  Romains  :  elle  commen- 
çait A  midi ,  ou  après  la  sixième  heure  ,  et  flnis- 
sait  après  là  neuvième;  ainsi  elle  comprenait  Ja 
moitié  du  temps  qui  s'écoule  entre  midi  et  le 
couclfcT  du  soleil. 

SEiTÉ,  s.  m.  Anc.  coul.  Livre  des  gabelles,  où 
les  receveurs  inscrivaient  le  nom  de  ceux  qui 
devaient  prendre  le  sel  A  leur  grenier.  • 

$E\TERA6E,  S.  m.  Anc.  cout.  Redevance  d'un' 
seller  de  vfi;i.  "* 

8EXTMÎ  (\QUyK-),  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Vilîe  do 
la  Gaule  Transalpine,  fut  fondée  par  G.Sexlius 
Calvinus,.  vtîrs  423  av.  J.  c.  Marins  défit  les 
Teutons  près  de  lA  ,  402  av.  J.  G*  Auj.  Aix,    ^    , 

SEITIFORME,  adj.  des  î  B(^"  '^^-  !textua  y 
sixième;  /orma,  forme).  Miner.  Qui  se  présente 
en  cryslaux  offrant  la  réunion  de  six  formes  diffé- 
rentes. . ,       *;.•..;  ■  .:'."-^'.'  -:■::.. r 

SEITILE,  S.  m.  Chron.  \om  que  les  Romains 
donnaient  pirimilivement  au  mois  d'août  |  le 
sixième  de  leur  année ,  quand  elle  commençait  au 
mois  de  mars.  Ofi  rappela  ensuite  du  nom  de 
l'emporêur  Auguste. 

SE\TO,  adv.  Mot  lat.  qui  signif.  iixièmement. 
fluUmploie/pour  désigner  le  sixième  Objet  d'une 
série,  quah4  on  a  commencé  A  compter  par  /)r<mo, 
)  }iiecundO  y  tertio  ^  quarto^  quinlo. 

SElTÂtGÉSlMAL,  AjÉ|,  adj.  (du  Ut.  s€x  ^  six; 
/ri<^simw5,  trenlièmc)^inér.  Qui  a  la  forme  de 
cryslaux  A  trenle-six  faces. 

*SE\TULE,  s.  f.  Anl.  rom.  La  plus  petite 
monnaie  des  Romains,  le  72*  de  lîas,  lorsqu'il 
pesait  une  livre,  c'eit-A-dire  dans  ler  temps  les 
plus  reculés...  .  f  ■  ' 

*  SE\TL'MViR,  8.  m.  Ant.  rom  G'est  le  synon. 


SKXCOStÉ,  ÉE,  adj.  (du  Ut.  <«ir,  six  ;co«^a, 
c6ic).  Ili^st.  nàt.  Qui  porte  six  cOtes  saillantes. 

SEXpÉClMAli,  ALE,  adj.  (du  Ut.  sex,  six; 
'decemi  dix).'Minér.  Qui  a  la  forme  de  crystaux 
terminés  par  seize  faces.    -P  .  '?    ^    •  . 

SEXDÉctOGTOGOiHAL,  ALE,  adj.  Miner.  QAli  a 
1  la  forme  d'un  prisme  octogone  avec  un  sommet  A 
fcizc  faces.       "^        '^     »         '  m  r"^        «^^   *, 

SEiDtOD^T.iMAi^^  ALE ,  adj.  Miner.  Qui  a  la 
forme  de  crysladx  composés  d'un  hexaèdre  et  d'un 
dodécaèdre.    .  .^  - 

fEiÉRÉMÉ, 'ée,  tdj.  Bol.  Dont  le  fruit  se 
compose  de  six  érèmes. 

SEIFACIÉ,  KE,  adj.  (du  Ut.  «M,  fixj  fades, 
face,  aspect).  Rot.  Se  dit  des  feuillet,  lorsqu'elles 
forment  six  séries  le  long  de  la  tige. 

SE&rAftfJÉ ,  ÉB,  adj.  (du  Ut.  4ex,  tix;  fascia, 
bande)  Zool.  Qui  est  marqué  dé  six  bandei  colo- 
rées. - 

fti:xFibE,a4J.de8  S  g.  Didact.  Qui  8^{  divisé 
<^n  six  portions. 

1  SEXPLORE  ^  adj.  des  %  f^^lM  lat.-  sex ,  six  ; 
f^^*i  oris^  fleur]!  Bot.  Qui  porfe  ou  contient  six 
fleurs.  V  , 

■^mrORÉ,    ÉB,  adj.  (du  Ut.  sex^  %ÏJi  fora,  je 
i^rce][.  Hist/nat.  Qui  est  percé  de  six  trous. 
.  SKIIBS,  ad?,  (pr.  êekcièce).  Mot  lat.  qui  signif. , 
J|x  fois.  Il  s'emploie  après  «eme/,  W«,  teTf. gua--; 
^^ur,  et  quinquiêM,  ,     ' 

SExiFÈRB,  adj.  des  2  g.  (du  Ut.  #cayi«,  sexe; 
(?^'»  P^^rler).  Ilistx  nat.  Se  dit  d'une  planie.ou 
dunanimal  oui  est  muni  d'organes  sexuels. 

muLCUÉ,  ÉE,  adj.  (du  Ut.  sex,  êhijugum, 
P»irel^  Bol.  Qui  t  des  feuilles  compoléèsd«vSii 
paires  do  folioles.        ••      />       # 

8BiL0€tJLMRE,.adj.  des  9  g.  (du  îat.  sex,  sU  ; 


"^w'wa,  petite  logo).  Uol.  Qui  est  partage  en  six 


"^    SEITDOR,  S.  m.  Mus.  Compositiou  A  six  par- 
ties obligées." 


SEXUALITÉ,  s.  f.  Didact.  Ce  qui  eonstitue  le 
çexe;  qualité  de  ce  qui  est  sexuel  i  La  sexualité 
des  animaux,  des  plantes,  ;   .         .^  .    .^ 

SEWiGÉsiMAL,  Aii^  adj.  Miner.  Qui -a  la 
forme  de  crystaux  A-'iMitgC-six  faces ^     ^ 

SEYCETTE,  S.  f.  Agric.  Variété  de  froment  A 
\  barbe.    ^^^ 

SEYG|fELV>ES(tles),  S.  f.  pi.  Géogr.  Groupe' de 
la  mer  des  Indes  :  elles  sont  au  nombre  de  trente, 
et  la  principale  est  Mahé.  9,000  hab.  Climit  , 
chaud.  Sol  fertile.  Les  Portugais  les  visitèrent  jcs 
premiers,  les  Françai^s  les  occupèrent  ensuite. 
Depuis  4844  elles  sont  aux  Anglais.  On  écrii  aussi 
Séchelles, 

SEYETTE,  S.  f.  Pèche.  Petite  Seine  qu'on 
traîne  sur  les  grèves,  pour  prendre  de  petits 
poissons. 

SEYM,  s.  m.  Hist.  Nom  des  diètes  ordinaires 
de  Pologne.    .      *       ^ 

SEYftrEN,  è.  m.  Ilist.. oltf  Soldat  d'une  des 
|rOis  divisions  de  janissaires.  —-  Scymen^bachi , 
chef  des  seymens. 

SFORZANDO,  adv.  Musiq.  iilot  italien  qui' si- 
gnifie en  forçan4.   On   l'écrit  sur  les  partitions 


I  AiiAM.s ,  s.  m.  Chron.  Nom  du  premier  mois 
*  des  Arméniens  de  Sjulfa.  H:  répond  A  l^cquinoxo 
du  printemps. 

siiA\!«ot,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fleuve  d'Irlande; 
il  naît  dan^;  le  comté  de  Leilrim  ,  et  lorpbe  djaiis 
l'océan  Atlantique.  Cours  390  kil. 

siiAi'B,  s.  <n.  Comm.  tioffe  de  soie  et  colon 
des  Indeft.  on  l'appelle  BUfiêi  baffelas,  'N 

Siit:FHELi),  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, dans  lecointô  d'York.  4  41,000  hab.  cou- 
tellerie, quincaillerie.  Aux  environs,  mines  de  fer 
.el  de  houille.  j 

silELtopE,'  s.  m.  Zooi.  Genre  de  reptiles 
sauriens.  '  . 

siiEi>HEnDiK,^s.  f.  Rot.  Arbrisseau  duéanfada 

sifEi>i»F^,  n.  pr.  m.  Geogr;  Ile  d'Angleterre 
dans  le  comté  de  Kenl,   A   l'embouchure   do  la 
Med^fay  et  de    la   Tamise.    47   kil.  sur  9.  Gh.-l 
Sheernes^.^ 

8IIEPTOIV-MALLET,  n.  pr.  Wït  Géogr.  ViJled'An- 
glelerre  ,  dans  le  comté  de  Somerset,  5,000  hab. 
•(Commerce  de  lainages. 

SHETLAND  (les),  S.  f.  pi.  Géogr.  AXchipel  de 
l'Atlanl^qut.^  au  N.  de  l'Ecosse;  fait  partie  du 
comté 'des  Orcades.  6n  y  compte  quatre-vingt- 
six  lies ,  dont  quarante  habitées.  "29,000  hab. 
A/am/a;}(f  est  l'Ile  la  plus  grande.  Sol  maréca- 
geux. Pèche.  ■'^  Nouvel leS'Shetland ,  archipel  de 
l'Atlantique  austral ,  au  N.-O,  do  la-  terrp  de  la 
Trinité.  Découvert  en  484  9. 

SHiEi.DS^    n.    pr.   m.  Géog 
.  villes    d'Angleterre ,   situées   dan 
Norlhumberland,  en  face  l'une  de 
boycl^ure  de  la  Tyne.  L'une,  Norih-Shields,  sur 
la  rive  gauche,  9,680  hab.  l'autre,  èouth-SMelds, 
sur  la  rive  droite.. 9,000  hab.   v  V 

SHILLING,  s.  m.  Orthographe   véritable   du 
mot  que  l'on  écrit,  A  lort  quand  il  s'agit  de  l'An- 
^gloierrc^  sheling,  shelling  f  srhelling, 

'SHip-MOiEY,  s.  m.  Nom  d'une  ancienne  taxe 
imposée  sur  les  ports,  en  Angleterre^  pour  jôtre 
appliquée  A  la  construclion  des  vaisseaux  de  l'Etat. 
File  fut  abolie  en  1640.'  ,  ' 

SHOKANADEN,  n.  pr.  m.  Relàt.  Nom  d'une  dj» 
vinilé  adorée  sur  la  côte  de  Coroma.ndeU    . 

SHREWSBi^^Y,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'An- 
^leterre^  ch.-l.  du  comté  de  Shrop,  sur  la  Severn. 
20,500  hab.  Plusieurs  èdiûces  remarquables; 
lard  et  gâteau]^  renommés.  Aux  environs  ^  livra 
la  bataille  de  Shrewsbury,  gagni^e  le  121  juillet 
4403,  par  Henri  IV  d'Angleterre,  sur  les  révoUés, 
conduits  par  Douglas. 

*  SI.  Chim.  Abréviation  du  mot  silicium. 
SiALORRHÉE,   8.  f.  (du  gr.  ^(aXov ,  salive; 

(iéiù,  |e^jc(/ule).  Méd.  Écoulement  de  salive;  sa- 
livation.  V  "'^"\.  .    '    * 

*  SlAMt  If.  pr.  Géogr.  Ville,  jadis  capitale,  du 
royaume  de   Siam ,   dans  .Une  (fe  du    Ménam^ 
20,000  hab.  Celle  ville  a  été  dévastée  en  4767, 
par  les  Birmans;  avant  ce  temps,  elle  était  très- 
florissante  et  tiiès-peuplée.'-r-/{o2/a(/me(/e  5tam, 
un  des  trois  grands  Etats  de  l'Indo-Chine.  Pop.^ 
3  millions  d'hab.  environ.  Gap.  Bankok.  Gouvér-. 
nement  despotique;  religion  dominante,  le  boud- 
dhisme. Les  principales  productions  sont  le  riz» 
l4  sucre,  le  coton,  le  poivre,  le  tabac,  le  bétel; 
peu  d'industrie.  —  Gol[e  de  Siam ,  golfe  formé 
par  la  mer  de  Chine,  enlré^le  royaume  de  Siani 
au  N.  el  A  ro.',  et  l'empire  d'Annam  A  l'E. 

*  SIAMOIS,  OISE,  adj.  et  s.  Linguist.  Siamois, 
un  des  dialectes  de  la  langue  chinoise.  —  5ia- 
moise,  -  Zool.  Nom  vulgaire  d'une  coquille  du 
genre  natice* 

SiAO-ckouR,  8.  m.  Clîron.  La  onzième  des 
vingt-quatre  parties  de  Tannée  chinoise;  elle 
répond  A  laj)r«miére  quinzaine  du  mois  d'août. 

SIARE,  i,  m.  Relat.  Lieu  où  l'on  sacrifie  au 
dieu  des  vents,  dans  les  Iles  Maldives. 
.^iBADE. ,  "S.  f.  Agric^  Un  des  noms  de  l'âvoine. 

SiBboÏTE,  s.^m..  Hisl.  relig.  Membre  d'une 
petite, secte  chrétienne  fondée  A  Sibbo,  en  Fin- 
lande. 

'SIBÉRIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Vaste  région  d'A- 
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fprte  par  une  gradation  insensible. 

•  SGRAFFItO,  s.  m.  IL-J|rts.  C'est  une  espèce 
de  camaïeu,  qui  se  fait  en- couvrant  d'une  couche 
foncée  l'enduit  blanc  d'un  mur,  et  en  écorchant' 
cet  enduit  avec  une  pointe,  de  manière  A  produire 
ainsi  les  clairs  d'un  dessin.  Le  sgraflito  n'est  en 
usage  qu'en  Italie;  en  françifsen  l'appel^^ussl 
manière  égratignèe,  peinture  égratignce,  LC  Dici. 
îcril  A  tort  a^rt/i«o.  -      ^  y 

^BAKSPEARIEN,  lENNE,  adj.  (pr. -cA^Aaj^trt^). 
Llltér.  Qui  ressemble  A  U' manière,  au  style  du 
poète  anglais  Shakspeare.         .  '     *     '- 
/ 


\ 


/ 


pour  marquer  que  l'on  4<^it  passer Idii  piano  au  **  sie,  qui  compose  A  elle  seule  presque  toute  U 


•  H 
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Rul^sie  d'Asie;  a  pour  bornes  A  l'O.  la  Russie 
d'tXkrope,  A  PE.  le  grand  Océan,  au  N.  Pocéan 
Glacial  Arctique^jMi  S.' le  Turkestan  indépendant 
et  l'envpire  chinois.  Pop.  %  millions  d'bab.  au 
plus.  G*p*  Tobolsk.  Froid  extrême.  Steppes  im- 
menses; riches  mines  d'or,  de  fer,  cuivre,  pierres 
précieu^^  platine.  La  Sibérie  sert  au  gouverne- 
nien^^i^se  de  lieu  dlexil.  — Nouvelle^Sibérie , 
groupe  d'Iles  de  Pocéan  Glacial  Ai;.ctique.  Froid 
glacial,  insupportable.  Pas  d'habitants.*    .. 

*  SIBBRIEN,  IBNNE,  adj.  et  f.  Gèogr.  Habi- 
tant do  U  Sibérie.*- Qui  appartient  A  U  Sibérie 
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ou  à  ICI  hi bilan l9.  —  Kéfjion  nbèrHnHe,  unp  ét$ 

iiiviiioNf  du  glQb«*,  chei  \es  bolan)sle9.       f 
ê%BliA\T^  A^TK,  adj.  {du  lai.  iibif<ir€s  nimcrf. 

Uéé.  Qui  i  le  caraelére  àlua  M01emeol  ;  /C^^pi-  i  Falertiir.  riimal  win  el  pur;  chakuri  MceisjrtM, 
jahtm  sibitmnte.    v         W  *'   |  ;  I   v^  ^^  :l  Sol  Irès-fcrU.c ,  mait 

"    9i|»i"£4TK,  âdj.  et  t.  des  f  g..^^f^i'.}aRC.  Notn  I  mal  cultivé   Sbîc,  colon,  laOan  /fniili  fiquii. 

(l'un  ptMjple  9aul9l8  d«  U  Nofen[i|)ojp.ulanlc,"  *^^^  '"'<*'*»  cuivre  ,  soufre  en  abondance,  plomb ,  «lu», 

l'Adour.  .  ;^^  /   V,      'fj^'       ^  ^'        .  1^  ^    !       .      j  porpb  y  re;(tourcf  s  minérales  et  thermales;  a  bctH;*! 


co  Kpi  pro\-hicei  ou  Inlt^éin^w  qw*  p^rtnil  le      l,ul-«î ,  H  tfoiina  foi  ttomà  UlJ^He,  qui  l'aj.^pe* 
'nom  de  leof s  cbefs-lieui,  et  sont  subdivisées  rn  "^  lipll  aiipararanl  Érrinlée, 
dislri^ln.llop.  4  million  .9^0,000  hab.  Capitale, -1 
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•IBVLI.ATK,  adj.  et  8.  des  f  f.  if;éogr.  anc. 

/N*>m  d'un  peuple  faulols,  de  la  |>ovcmpopu!anre  ;', 
'Il  Qç^pall,  à  ,ee  que  Ton  p^é^ume,  le  pays  de^ 
Soûle,  qui  dépend   aujourd'hui  des  lUisçs-Pyré- 
néef.    les  Sib^Hatéx   pourraient .  bien   être   les' 
mCnies  que  lef  Sihuzate$^\     .i^xh  /  \:l       ;     ^ 
f  ftlBYi  LnV  »«^J    «.  Aft*.  tom.    /^frrea  khxfi- 
Wnj,  se  4il  parliculièrt^ment  den  neuf  livres  de 
prophéties  qUHme  de»   ttbylle^,   à    laquelle  on 
doniMt  les  différents  noms  de  Dèmupfiile,  Héro^ 
phiie^  ^anto,    Ama{ihèe^    proposa  à   Tarqufn 
l'Aucun  de  li^l  vendre.   Celui-ci  ayant  refusé, 
elle  brûla  trois  livret,  H  demanda  le  m^rne  prii 
tlfcs  six  autrei*;   sur  un  nouveau  refus,   elle  en 
brûla  trois  encôrr,  e*  persista  à  e^iiiçer  le  même 
prii  4ea  Iroié  qui.  restaient.  Tarrjfiin  se  décrda 
enfin  â  lea  aeheier.  Ces   /itres  sîèyHins  furent 

.  contlés  i  un  collège  spécial  d©  prêtres.  On  les 
Cfm^llail  dans  les  occasions  imporlanlef,  et  on 
y  trouvait  lob/o«r«,  tfti-bn,  d'utiles  révélaticQs: 

wIN  Jwcnl  brûlés  dans  on  Jnceno&e  di.*  Capitule^ 
qui  eul  lieuun  an  avant  la  dictature  de  Sylla,  Le 
sénal  les  remplaça  par  un  nouveau  recueil  de 
prédictions  des  sih) Iles,  qu'il  flr  ressembler  en 
<;rérc  et  en  Asie,  et  qui  fut  de  mtime  brillé  en  399 
par  Slilii^on.  Les  oracle»  sibyllins  en  Ters  grecs 
qui  sont  parrenus  Jusqu'à  ncfui  sont  évidemm^t 
apocryphes.  —  Prétrfs  sib^HnSy  le»  duumvirf, 
déeomrfrs  et  quimiéeemvirs,  qui  furent  chaf^és 
de^garder  el  consulter  les  livre»  sibyllins.  ' 
.-*  siBYLLisiffC,  9.  m.  JJéol.  Ton  Inspiré  d'une 

.%ii»>iie.  _;,;  ::     ^;  :■.;:;,  .•.^■-^:'-.:.^^' ■^- ■■•;:  ■:"'•■.■"' 

-  '  SIC ,  a<hr.  Mol  fal.  qui  signfr.  ûihsi.  On  le  met 
quelquiMsà  l'a  marge  d'un  écrit ,  on  entre  pa- 
rciiUicses ,  dans  le  cours  d'un  texte  â  la  fin  d\ine 
citation ,  pour  indkp^er  quo  Portgintl  f»t  bien 
tel  qu'on  le  donne,  avee  la  faute  ou  rétrangeté 
•qu'on  peut  remarquer,  et  qui,  9int  cette  pré- 
camion  ,  p^irrall  être  attribuée  à  une  faute  de 
cojfrte  ou  d^mpressfon^^   ,         ;  :  -       ;  -  ^     ^ 

*SIÀ1RB,  s*^m.  Ifitt.  tfle^1^^0fr.  dei  RMh^ 
d*iNie  tactioB  qui  eiistaii  à  Jérusalem  i  l*époque 
de  la  prise  de  celte  ville  par  Titus.  Les  sicafre» 
avaient  pour  arme  principaiie  feapéce  de  poignard 
nommé  aw»w  *  "  ^  ,  \ 

•  MCAimNi,  adpel  %.  de»  f  g.  !H*t.  ee  nom 
sSfplique  quelqnelbl»  aux  Fraiie»  enx-mème». 
On  sait  que  saint  Rémi  dit  i  Cloris  :  Courèt  la 
(dftr,  fier  Sieapihn ,  etc. 

s^AMBBfE ,  D.  pr.  f.  Géogr.  HIC.  Ptrtie  jie  It 
Germaole  eonprlse  eslre  le  Rhiti  et  le  Weser, 
etqiH  éinft  iMèilèopar  le»  Sfcanabre». 

ncMns,  m,  pr,  f.  GéOfr.  àac.  abc.  nmn  de  It 

.'  Mc.%9nBV,  Rmv,  9ài,  et  t.  Géôgr.  aae.  l^om 
d^»  peuple  que  frm  croit  eelte  d^orfgine ,  et  qal, 
'avant  fépoquede^li  gntrre  deJltole,  paataen 
llaltoet  de  l«  en  9ici<e.  Ondil  wÊniSteane,  de» 
^  f .  —  Lan^mHcimiennef  langue  piarlée  par  le» 
Sieanieés. ''\ , -r/-/.?  :v  r.;.-. -'^ ■■:■:■■  ^r-^-r^r^-.:  -y: ..;.,     . 

siccA ,  B.  pr.  f.  eéogr.^M.  Tiffo  de  ffnnâie, 
à  ^E.,  entre  ZaoM  au  S,  eT  Hadaure  à  PO.  On 
dt»aH  ausfi  5*nç«  Femerea.  AiijoardlHfl  el  Kef, 

MceAHMHJPW,  s.  f.  «fBBai^  de  OsIcbIIb  qqti 
■vaut  fr.  2,  53.   •.•■  -  ■■  ;  ^.--^-V  ■  J\      ,  :/"  •      ;."-'^' 

BiCBi>BB ,  ».  pr.  Îb.  Céogr.  iacr.  ÎWb  de  Pi- 
loMie,  dnt  le  ptys  de»  «MfMnf.  EMe  Ait 
doRfiéB^à  BbtM  ,  qui  y  iiMda  peadint  qu'il  éttîf 
ponrstrfrl  par  SaBT.  OB  l'appeHe  tu»»i  Triehtf, 

*  fticÉLlDB,  adf.  det  S  g.  Géogr.  anc.  Be  SK- 
elle ,  8tei'H0B» 

.  '8ICHAB,  B.  pr.  ÉÉ.  GéBgr.  iter.  ▼file  iéflH 
kiniuo,  éun  H  trfto  d*Ëpiinifn,  «a  V.-e.  et 
Sichem.     ^^  -' 

bkhéb;  B^  flK  BK  Géogr:  iBC^  Pfl^d^  Hfa- 
ihènnelpfêlr^  d'tierei^  eB  FhèBieie.  Il  épousa 
MdBB/Me  de-BélBB,eirattBéparPTg«udioB, 
,  ^pè^^  de  eelto  prlBOMte.      * 


stewBif ,  D.  pr.  m.  Géogr.  aier.  TRIe^deMIée, 
dkBS  I»  tribu  dn^phralm,  devint ,  apré»  le  acbltme 
i»  BoèBiiB ,  It  capitale  éot  rofraBW  #1iriCI. 
Patrie  de  feint  HiettB.  .  Ob  l*meiB  phu  %axé 
Nmpofh.  AiijoBr#bol  iTeplotiaev^  '  '^^   v  ♦ 

*Sf«H.K9  n.  pp.  f.  (oB  lat.  Trinacn'a,  Sica^ 
nia,  StcUêB);  G^bogr.  La  phi»  grande  He  de  W 
Méditerranée;  à  h  pointe  de  ^Italie,  dont  elle  n'eat 
Séparée  ipie  par  le  ddiroit  de  HeselBe.  Partagée 
jadfteB  trois  ralMes^  eHe  a  été  ditfoéeeB  48f§ 


qui  Oonrteiil  un  miel  renommé.  Peu  de  eommerco 
el  d  iudustrle.— La  Sicile,  celé!  re  chef  les  ah- 
clens  par  ses  trois  caps,  derachyne,  de.  Péloreet 
de  Lil)hee  (aujourd'hui  Passaro,  Faro  et  Boetf), 
tenait ,  dans  des  temps  reculés,  â  la  pointe  de 
l'Italie,  dont«  elle  fut  séparée  par  un  tremble- 
ment, de  terre.  Elle  f\it  habitée  d'abord  par  les 
Pélasges,  lei^ ^^^^i^^-'^^  ^  ll^icule»,  puis  parle» 
Pbéhiciefii  et  ensuite  par  les  Grecs  ,  qui  la  cou- 
vrirent de  leurs  colonies  ei^  fondèrent  lcs,villc» 
deSynicttse,  d'Agrigenle,  de  Sélinonte ,  de  Ca- 
lant^ etc.  ,  dont  la  prospérité  eicita  l'ambition 
des  petiples  étrangers.  La  position  avantageuse 
de*t*tle,  ta  fertilité,  y  attirèrent  les  Athénien», 
ensuite  les  (Carthaginois ,  auiquels  les  Romains 
l'arrachèrent  (î4î  av.  i.  C).  Province  romaine,' 
elle  devint  le  grenier  de  Borne.  De'TfS  à  7l,çlle  fut 
en  proie  aux  brigandages- de  Verre».  Cinq  siècle» 
phjs  tard ,  Genséric  s'en  empara;/  Reprise  en  535 
par  Bélisaire,  dié  forma  dans  Pempire  une  pro- 
vince d'Italie.  Au  fin*  siècle,  les  Sarrasins  l'en- 
,  vahjrent , .  et  leurs  émirs  restèrent  à  Palerme 
jusqu'en  1074,  époque  où  ils  furent  ehassés  par 
le»  yorrhands,  qiri  en  firent  un  comté,  pais  on 
royaume  (^417) ,  en  y  réunissant  la  Pouilte  et  la 
Calabre.  Cet  l^tat  passa  ensuite  à  la  maison  de 
Hohensiaufrenj(4489),  et  à  celle  d'Anjou  MÎ65}. 
Apré»  le  massacre  de»  Vêpres  siciliennes  (4î8t}, 
leroymime  de5tct^e  passa  à  la  maison  d'Aragon, 
qui  le  posséda  jusqu'au  traité  d'Otrecht  (1743) , 
époque  où  il  fut  donné  au  duc  de  Savoie.  Le 
traité  <ie  Vienne  constitua  le  royaume  des  DeuX" 
Skiies^  en  faveur  de  la  branche  cadette  de» 
Bourbons  d'Espagne,  dans  la  personne  de  D.  Car- 
lo» d'abord  (4735) ,  puis  dan»  celle  de  D.  Ferdi- 
nand (4759).  En.  4806 ,  la  famille  royale  des  Deui- 
Sicile»  po  réfugia  dans  la  Sicile,  qu'une  armée 
anglaisé  vint  défendre  contre  les  Français.  L'Ile  eut 
alors  uhe  constitution.  Efn  4845,  revenue  aux 
Bourbons,  elle  vft  sa  constitution  abolie,  et  réde- 
vint paijlie  intégraple  du  royaume.  —  ito^asmt^ 
des  DenX'Sicile$ ,  royanme  de  MBorope  mérf- 
^ibnalei  dans  la  péninsule  italique,  borné  au  B. 
par  fes,  jÉtats  du  pape,  et  la  mer  Adriatique ,  à 
l'B.  par  la  mer  Ionienne  ,  la  Méditerranée  et  les 
États  da|pape,  et  i  l'O.  par  les  Ëtats  du  pape. 
8  millioiÉs  jà40,000  hab.  Il  se  compose  de  deux 
parties  diethiejl»  :  la  partie  eontinentale,  la  plus 
étendue  c^  qui  comprend  le  royaume  de  Naple»; 
et  la  partie  Insniaire,  qui  comprend  la  Sicile.  ¥. 
plus  haut,  et  l'art,  naples  du  Complément. 

*  BieltèOTB,  8.  m.  ABt.  rom,  Une  de»  divf* 
siott»  da  poids  romain ,  le  qnart  de  Tonce  et  le 
48«  de  Pas,  —  Monnaie  qtri  valait  le  SO*  du  denier 
d'argent.—  Mesure  agraire,  48* partie  du  juge- 
rum  ou  600  pledt  earréi .  -»  Mesure  de  longueur 
valaBt  to^ qnart  dit  ponce.— -Mesure  de  temps,  le 
48*  de  l'heure.  —  Pbilol.  Sicilique,  signe  de 
poncivatfiMi  employé  daBs  la  basse  latlallé  :  e^t 
le  même  que  le  oomms,  ou  deux  points.— •Es- 
pèce d'accent  oo  d'apostrophe  que  les  écrivain» 
de  la  basse  latinité  plagient  après  une  voyelle 
pour  Indiquer  qu'elle  était  loi^|;ue|^  et  aprèt  une 
coBeofine  pour  la  doabler.  .;^^^%^!^'^  *^^vi^^  >" 

BICI9IJS,  B.  pr.  m.  (pr.  csctnticc). §enip9  hér, 
Ftls  de  Thoas  et  d'une  nymphe  de  File  OBBCé. 
QueifBey  attieiirs  BoraiBent  eelte  nymphe  CEBoè, 
et  en  font  l'épouse  de  Sîctmia.— Géogr.  aBC. 
NkNB  qne  prit,  aprda  qse  Sldntn  f  fût  Bé,  bbo 
lie  situé  entre  le  Pèloponèse  et  la  Crète,  et  app^* 
Me  auparavant  ^EHo^.  Aufrard'iNil  Mtfto; 

*  BRKB  ,  s^  m.  Ant.  9ikè  mml»  on  baèyhnUm^ 
monnaie  de  Perse  qui  valait  sept  eMetatliqBea 
et  demie,  et  seloB  qoelyteB^nna-,  bBlt  de  ces 

BiceWNr,  B.  pr*.  f.  (pr.  cseorKey.  ^éOfjjf,  aBB'* 
Rivière  de  l'EspagBe  tarraeoBaike,  afilueBt  de 
VÈbn.  ABfonrd'httl  foSé^rr. 
^BievLB ,  ad},  et  s.  dee  t  g.  Géegr.  aae.  Réna 
d^iB  peuple  qui  passa  de  la  Daffmatle  dans  lltalle 
et  ensulie  dans  PBe  de  Sleanle  :  celfa-el  reçBt 
alors  le  BOBi  de  Jfdia. 

SKULOW,  adj.  H  s.' déf  t  g.  Géogr.  ane. 
Peuple  qui  haWtjalt  la  Dalmatie. 

Mi'.YOM,^  n.  pr.  m;  Temps  bér.  Petit^fHsd^ 
reelitbée^  qui  s'établit  dana  la  BicyeiHe  vert  le 
m^fièeto  av.  I.  €..H  épousa  la  fille  du  reîiLao- 
médoDi  moou  sur  le  MmmgèÊ  la  Bmtdeci»'- 


j^-    M 


V»  • 


•^  "»  ■ 


■c'y 


sicvoiE.n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  du  Pélo- 
penése,  à  l'O.  de^Corinthe,  fferraail  un  pui( 
Étal  appelé  î^icyonie.  Patrie  du  poète  Araïus. 
Aujourd'hui  i3âj//iVa. 

$iCYO!«iE,  B.  pr  f.  Géogr.  anc.  Petite  con- 
trée au  N.  du  Péloponése ,  et  à  TB^  de  rAchàie 
dont  elle  faisait  partie.  , 

r  t  fticYO.viKBi,  lE^VE.  adj.  et  s.  Géogr.  nnc.' 
Habitant  de  Sieyoïic  ou  de  la  Sicyonie.  —  ouï 
appattlent  à  celte  vfUe  ou  à  ce  pays.  —  Qui  ap- 
parlient  *  l'Me  de  fticyools.  —  Mylh.  gr.  Minnva 
sieyifnienni:  y  Minerve  adorée  dans  l'Ile  de  si- 
cyonis.  '^  .      * 

i^l(:VO:>iis,  n.  pr.  f.  fpr.  cicionicc.).  Géogr.  anc. 
Hé  de  la  mer  Kgée,  en  face  dT.pidaure,  où  Mi- 
nerye  était  par liculi<''rt ment  adorée. 

WI>A  ,  s.  f.  «ot.  Genre  de  piaules  de  la  famille 
des  màlvacées.  • 

siDDfit,  à.  pr.  m.  Mylh.  Ind.  Espèce  de  domi- 
dieu  qui  habite  les  airs. 

S||>É,  n.  pr.  f.  Temps  hër.  ^.pousc  d'Qrion  , 
qui  se  vanta  d'être  plus  belle  qiie  Junon,  et  im 
précipitée  dans  le  Tartare.  —  Une  des  Danaïdcc . 
elle  donna  son  nom  à  la  ville  de  Sidé.  —  Fill«*  do 
ijélus.  —  f.éogr.  anc.  Ville  de  la  Pamphylie,  ?ur 
la  mer.  Aujourd'hui  Bski^Jdalia. 

ftll>#.BÉ,  #.K,  adj.  (du  lal..aidN5,  sidms, 
astre).  S'est  dit  en  poésie  pour  célesie:  La  ivùte 
sidérée.  ^ ,  ' 

SIDÉBIDR,  adj.  des  1  g.  (du  gr.  ef^vipo;.  f^c 
Miner.  Qui  res^mblc  au  fer.  -^  sioékidfs  ,  v  m. 
pi.  Famille  de  minéraux  qui  a  pour  type  le  fer. 

BIDJËBK^B,  adj.  des  3  g.  [du  lat.  sidus ,  si- 
deris,  astre).  Didaet.  Qui  vient  des  astres  :  Lu- 
mière iidéfiqne.  —  (du  gr.  a(?T,poc,  fer)  Miner. 
QiH  appartient ,  qui  a  rapport  au  fer^ 

BIDéBfSIIB,  s.  m;  (du  lat.  sidns  ^  siJtrin, 
astre).  Philos.  Culte  des  astres. — (du  gr.  îivr- 
po<,  fer).  Bidact.  Variété  de  magnétisme  qui;  à 
ce  qu'on  prétend  ,  consiste  à  pouvoir  se  mcliro 
en  rapport  arec  les  métaux. 

*aiDÉRlTÈ9,  S.  m.  Miner.  Un  de»  noms  que 
les  anciens  donnatent  à  Faimant. 

BipÉRO  ,  n.  pr.  f.  Temps  Mr.  Seconde  femme 
deSaimonée;  elle  persécuta,  sa  belle-ftile  TyTo, 
el  fut  tuée  par  les  enfants  de  celle-ci,  Pclia5  et 
Nélée. 

ftlDilt^KCilLCrnr,  f.:r.  Miner,  carbonate  de 
magnésie  et  de  chaux  flnrrîfère. 

SIDÉRO-GLEPTE,  s.  m.  Miner.  Péridol  olivinc 
altéré.: 

BIDÉR0€M19TE,  S.  m.  Mluér.  HocbeL  composée 

de  Osrioligiste  et  de  quarts. 

MbABe-CYABl^B,  adj.ro,  Ghim.  Sedild'im 
bydracide  composé  de  ter  et  de  cyanogène.^ 

SIDÉROGASTRE,.adj.  des  2  g.  (du  gr.  <7{^3t)Po:, 
fer;  Twç9|p,  ventre).  ZooL  gui  a  le  ventre  de 
couleur  ferrugineuse. 

"SIDiMOMANCIB,  S.  t.  Cette  divination^  se 
fatsalt^u  moyen  d'uBO  barte  de  fér  rouge,  sur 
laquelle  on  jeUit  des  brins  de  paille»  pour  ob- 
server cooHBent  ris  b^Alaieet.      \  4 

smiBOBCMKm.rniB,  u  f.  Miner.  Silicate  de 
fer  et  d'alumine  aquifère.  -     ^^    W      ^  * 

siDÉBOTnvB,  s.  t;  Mlnért  ^bstance  mioéralc 
asseï  oontBHme  dans  l'intéHeur  dès  mines.  > 

8IDÉROXYDE8,  S.  m.  pi.  Miner.  Famille  de  mi- 
néraui  qui  renferme  le»  oxydea-de.  fer. 

SIDÉRURGIB,  S.  f.  (du  gr.  9(£r\^o^  9  ter  ;  t^ 
•yev ,  îwvrage).  9fiMmsmk  à/^mdérotecknie.  V.  ce 

nM>f,.aB^DIctioaBaire.  ■■'V:>,:.^.v'^*V'•■■^ 

siDi-BRAHflB ,  B.  pr.  BV.  M»radmut ,  situé  dans 
la  pravlBÔe  dTOra»  (Algérie).  Le  S5  «eptembre 
484(^KqBBfpeeaBt  eiMimBia  Français  comman^ 
dès  par^  le  oolonel  MonUgnac ,  furent  attirés  par 
IraMBOfr  prêt  dB  le  et  ausprla  par  trois  miHe 
Arabes  :  ils  se  firent  massacrer  plutdt  que  de  se. 

rendra        •.y«;':::-..,»*"'^'-..  •*«-,'         ".v.'».-' ,, 

mwmmiWÊf^  iiit.  era.  oiegr.  bb^  Kom  djs«i 

peuple  de  Campanie,  dont  la  capiule  éuil  Sie*- 
is«m  o«  Ti 


>-  V 


^ 


siMHrinvc»,  ÎB.  pr;  fli.  ftM.  -/t?ni*).  Geogr. 
PetllB  Muet  presqu'île  #ilfHqae,  sur  U  cdie  de 
nng^te,  à  n  M.  0.  d'Alger.  C'est  là  que  dé- 
barqua l'armée  française,  el  qi^elle  «aW«  ** 
pmUéPB  victoiBs ,  le  44  iuMIat  «MO.  f  ^ 

BIMI.,  S.  ».  Mat  Bapèee  de  saueequon 
Mt  au  Pégo  avec  éat  eBtiaillaa  de  poisson  ferr 

*  BHHMiirâ,  iwiBB,  adj.  el  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Sidon ,  ville  de  Phénicie.  Aujourd  hui 
Séiék.  -~  Il  se  «t  a«ssi  en  pariant  des  phéniciens, 
wHnï  la  fDBdatieai  éa  Tir.  —  0«i  «Ppat^**»'  ^ 
Skkm  »  à  la  PMBieie  oU  à  leurs  babiunts.  ..:-; 
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*  M^xe,  I.  m.  'Adc.  coul.  Siègt  dt  fMf^/dfoii 
payé  par  un  faitscau  pour  léjourn^r/dios  un 
pyrt.  — .Aslron.  Siège ^  éloil»?  de  seconde  gran- 
deur^ placée  dans  la  consielialion  do  l'égase.  — 

■'^  llist.  ecc\.  Chevulieridti  Ëaint'iiège  ^  ordre  Tonde 
autrefois  par  les  pppes  pour  la  définse  de  leur 
suprémalie.  Il  est  aujourd'hui  aboli.  ■    > ., 

siKGRftBFXiLie,  t.  f.  Bo(.  Gcnrc  de  plantes 
des  deux  Indei. 

siÉGESBEii^lÉ  y  <Bf  adj.  Dot.  Qui  ressemble  â 
une  siégesbeckie.  — *  iiÉGËSAfiCUltEs ,  l.  (.  pi.  Fa- 
mille de  piailles.  ,.. 

(iitWAou  »ex.%-Jl2MAy  n.  pf.  r  Géogr.  anc. 
Ville  d'Êtruriç.  Aujourd'hui  Sienne. 

*  SlE^ne,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  grande- 
duché  de  Toscane,  ch.-l.'de  la  province  de  Sienne. 
49,000  hab.  Arclievéché;  belle  cathédrale.  Cila- 
dfllc.  Plusieurs  édifices  remarquables.  Université 
jadis  célèbre.  On  parle  à  Sii'nue  ridionle  le  plus 
pur' de  rilalie.  Pairie  d'AleiantJre  111 ,  de  sainte 
Catherine  dite  de  Sienne ,  des  deux  Socins ,  du 
Guide,  etc. — Au  moyén-âge,  ce  fut  une  républi- 
que puissance,  rivale  de  Florence  et  de  Fisc. 
Charles-Ouint,  profltaiU  des  divisions  qui  la 
tourmentaient ,  l'assujettit  en  15(^  ,  cl  la  trans- 
mit i  son  fils  Philippe  11, 'qui  la  céda  nu 
grandHiue  de  Toscane  Cosme  i"''  (1557).  Iléunic 
i  la  France  en  4808,  elle  fut  jusqu'en  4814  ch.- 
lieu  du  dép.  de  l'Ombrone. —  Pelile  rivière  de 
France  qui  naît  i  Saint- Séver,  dans  le  (jalvados, 
cl  tombe  dans  la  Manche.  Cours,  70  kil. 

SIERRA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Mol  espagnol  qui  si- 
gnifie mon/a^n^/ et  entre  dans  la  composition 
des  noms  de  plusieurs  chaînes  de  montagnes.  Les 
principales  iont  :  la  Sierra  tVEUrella^  chaîne 
d'Espagne  et  de  Portugal,  entre  le  bassin  dn 
Tage  et  celui  du  Uouro.  Son  point  culminant  a 
S,099  m.  — ^Xa  Sierra^Morena  et  la  Sierra-Die^ 
vada,  V.  MoaENA  et  nsvada  ,  lu  CompL  —  Sierra-- 
Leone  f  chaînes  de  montagnes  d'Afrique,  sur  la 
côle  occidentale  de  ^a  Guinée  septentrionale. 
Elles  tirent  leur  nom  des  nombreux  iioùiquiy 
ont  leur  retraite.  —  Colonies  tiaglaises  do  l'A- 
frique, dans  la  Guinée,  où  elles  forment,  ayec 
les  colonies  de  la  Gambie ,  le  goupemement  ée 
Sierra^Leone,  Fondées .  par  des  philanthropes 
anglais,  en  4787,  ilans  le  but  de  détruire  la 
traite  des  nègres,  et  de  répandre  la' civilisation 
parmi  eux.  Capitale  Freetown,  Elles  sont  ar- 
j«  rosées  pa^-la  rivière  de  Sierra- Leone ^  ^xïeRokellç 
dans  la  partie  supérieure  de  son  cours. 

'ëiEiREL,  s.  m.  Zool.  Ancien  nom  du  laurel 
ou  maquereau  bâtard.  «      ' 

'     SIEURIK,  s.  r.  Féod.  Seigneurie;  domaine. . 

SIFFI/ÀGE ,  8.  m.  Vélér.  Maladie  dei  l^estiaux , 
à  laquelle  oo  donne  plus  ordinairement  le  nom 
^Q  comage,    '  '  * 

*  SIFFLANT,  ANTE^adJ.  Llttër*  PAro^e  «i/*- 
flante^  vers  iêfflani ,  phrase,  fers  où  les  leitres 
BiQlantes  abondent,  et  que  l'on  ne  peut  prononcer 
qu'avec  une  sorte  de  sifflement.  — ^^Gramm.  Con^ 
tonnes Bifflantes^  te  dit  des  consoaîies  du  septième 
ordre  de  l'alphabet  sanscrit.      .  .     HiSir    i:v^; 

<  t  SIFFLER,  T.  a.  Fig.  et  fam.  Sifier  un  verre, 

une  bouUille  de  vin ,  avaler  un  verre  de  vin  d'un 

seul  trait,  vider  coup  sur  coup  une  bouteille  de 

''    via.  '^Siffler  la  linotte  signifie,  outre  le  aeoi 

donnè^par  le  Dictionnaire ,  éire  en  prison, . 

*  flFFitSTf  I,  M.  Jeu  de  silfhif  jeu  qui  OOR- 
,  Biste  i  faire  passer  un  sifflet  de  niaiB  eo  maiB  , 

tandis  qu'une  pertoooe  chercbe  à  le  saisir. 
,BlPFLOTBRf  T.  B.  Siffler  sÔUfBBt  !  i2  fw /ait 
4v«  at/)l(rfrr.  -—  V.  b«  Biffler  négiigeniBieiit  uB  air. 

siGA,  n.  pr.  f.  Ilyth.  aBe*  tfom  d'une  déesse 
phénicienne  «  d^t  Jes  aUribnis  paraitseBt  être 
les  roêfliBs  qae  neus  es  MhierfB*  *<^  Géogr.  anc. 
Ville  de  la  Mauritanie  Césariennov,  sur  la  mer  In- 
i^rleare,  eafillale  4ea  SlaU  de  Sfpkai.  AQiouiw 
4'liBi  AMftNMi.  ' 

SIQALIOB,  n.  pr.  m.  Mylli.ane.  Ua  des  noais 
d'itarpocralB,  «diciiâtt  Silanea,  uam  pêM  chez  les 
<îvBes,coaiflM  tt  Bst  dit  bb  Diotioanatra^  BMils 
chex  les  £(ni>lieBa^  é  l'époque  grecque.  ^ 
^  *«iBAmn,s.Bi.Zool. 6eBre'ésceqllttles.ttBi- 
'  V.*^^:  L'article  du  DiellosMaira  eti  erroné  :  les 
'^ereis  ioni  îles  inollasques  et  bbb  des  Inseetes. 
;^  ftWAUnu^  a.  m.  £oû1.  Animal  qui  baMte 
!«•  siffsrau^  T.  la  «lot  prèaMent. 
V  MC^CAflt  ••  m.  GltfoB.HBSB  4e  la  j^reniére 
•ïw^  du  eyela  dei Tures  oriantaut.  I  mm- 
.  H^é^  a.  pr.  f.  (dka  gr.  eiy^^  filoBee).  PliUes. 
un  des  deux  priaéipesqul  oonstiltteni  le  dualisne 

frteBllBlSB. 

♦  v^w<iKAiii ,  n.  pr.  m.  Myth.  «t.  Moib  âonaé  par 
||J*^^MM  A  UB  aaprii  qirt  piMéa  aat  «teeBts 


srCEA:!,  u.  pr.  ni.  (>co^r.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton  ,  drp.  «Il'  l'Aude,  pi^i  d«  IV/n'Ny 
de  Sifjeati.  :},\00\\ài), 

ftiGÉE,  n.  pr.  m.  (iéogr.  anr  Ville  de  la 
Troadi'.  —  Promontoire  sur  la  mer  Éftèe.  \.  aîi 
Dictionnaire.  Aujourd'hui  Càj^  Imilcjuri,  v 

SIGEiîRiDCKIE ,  S.  f.  Ilot.  Plante  radiée  qUe 


sort  ilrs  >)onts  caiilabres,   et   tombe  dans  le 
Miulio  d^irès-un  cours  de  4(>0  kil.    . 

Hli.\  Ja  1,  n.  pr.  f.  (W'Ofîr.  Plaleau  des  Apen- 
i'*ns(4lan^  le  royjumo  de  Naples  :  il  est  couvert 
de  Jtui({%  de  pins  et  de  sapins.  On  dit  :  le  mont 
S/tu;  lu  f  rH  de  Sila,  '  > 

^    SILAR!:,  n.  pr.  nu  (iôôpr.  anc.Fleuve  de  Lu- 


it 


le  Dictionnaire  appelle  à  tort  siyfëbeck.  ce  i!er-/|  canie,  .m  X.;  ilsprlail  de  l'Apennin  cl  tombait 

dans  If  pdlff  lie  Pœntum.Cc  fut  sur  ses  hurdi^que 
Lrassus  aiuaiU.f  les  troupes  de  Sparlacus  j7'4  ^ins 
av.  J^^^  .  Ajijoiiril'hùi  le  Selo, 

Hii.ntuGnos  ,  s.  m.  Monnaie  dé  compte  de 
norliu,  la   ircnlième  partie  du   tUalcrj  et  valant 

*  sil.EilCF,  s.  m.  Hisl,  ecc\!  Être  mit  en  si^ 
leucCf  sorte  de  punition  monasticiue  qui  consis- 
tait ^  interdire  toqte  communication  par  la  pa- 
role. 

*  SlLÈ:iE,  s.  m.  Mylh.  Se  dit  d'une  espèce 
de  dieux  champêtres  du  fienrc  des  satyres.  Les 
silènes  n'étaient  donc  point  de  vieux  satyres , 
comme  il  x'sl  dit  au  Dict. —  Ant.  Nom  donne  aux 
petites  figures  de  bronze  ou  de  mnrhrt'  repré- 
sentant des  silènes,  dont  on  garnissait  rextré- 
miic  des  tuyaux  do  fontaine.  -7  liol.  Oenre  de 
plantes  caryophyllées.        '  \ 

.  *  siLL^É,  ÉE,  adj/Bol.  Qui  rcrsstmhle  au  si"^' 
lène.-^iLKMÛs,  s.  f.  pi.  Tribii  de  plantes  ca- 
ry ophyTft'cs.  ■]        "^  ' 

siiiLAlNÉ ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
sil43r. —  siLÉBiNfcES,  8.  f.  pU  FimiUc  de  plantes 
onihellifères.  ;/       •  / 

*  Sll«I^AÎE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Province  des  i^tats 
prussiens,  au  S.-K.  du  Brandebourg.  On  la  divi- 
sait jadis  eu  haute,  moyenne,  ci"  basse  Silèsi^; 
elle  forme  aujourd'hui/  trois  gouvernements. 
2  millions  500,000  hab. /Ch.-l.  Brcslau.  s»ol  fer- 
tile. Beaucoup  d'industrie.-— 5i7«aie  autrichienne^ 
extrémité  S.  de  la  Silésie,  comprise  dans  le  gou- 
vernement autrichien  do  Moravie-el-Silésie,  dont 
elle  forme  deux  cercles.  V.  moravie,  au  Compl.-^ 
Habitée  d'abord  par  les  peuplades  germaniques 
des  Lygiens  et  des  Quades,  envahie  ensuite  par, 
les  Slaves,  puis  réunie  en  partie  à  la  lH)lognedés 
le  VI'  siècle,  la  Silésie  cxii  plus  tard  des  duCs,  qui 
furent  <l'abord  des  princes  polonais  delà  race 
des  Hast,  entre  lesquels  le  roi  Boleslas  III  par- 
tagea \3iiHisse  5i/^5î>  (4138),  el  ensuite  des  des- 
cendants de  Wladislas  Il  qui  fondèrent  plusieurs 
petits  États  (vers  4  459).  La  haute  Silésie  était 
gouvernée  par  des  ducs,  bohèmes.  Au  xi\*  siècle, 
les  ducs  de  iSi/^f/e  reconnurent  pour  leur  sou- 
verain l'empereur  Charles  iv,  roi  de  Bohème,  et 
peu  à  peu  leurs  familles  s^étant  éteinlus,  tout  le 
pays  devint  .allemand  et  autrichien.  Frédéric  IL 
conquit  la  iSi{f>t0  (47iO-42),  et  se  fit  confirmer 
dans  sa  conquête  par  Mari^Thérèse ,  en  4748. 
Cette  province  fut  prise  et  reprise  pendant  la 
guerre  de  sept  ans;  l'impératrice  en  céda  défini- 
tivement la  plus  grande  partie  à  la  Prusso  ^n  ' 
4763,  et  ne  s'en  réserva  que  la  moindre  portion. 

SiLEKirORMB,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  silex,  icis, 
caillou;  forma  f  forme).  Miner.  Qui  a  l'aspect 
d'un  caillou. 

SlLlCAiiCS,  s.  m.  (du  laU  sUex,  tct5,  caillou; 
'^Hs/jT,  calciê^  chaui).  Chim.  Calcaire  siliceux. 

SILICATE,  ÉB,  adj.  Chim.  Se  dit  d'une  base 
qulesi  eopreriie  à  l'état  de  sel  par  l'acide  sili- 
ciq^e. 

SILICE,  ée;  adj.  Chim.  Qui  contient  de  la 
ailiéei  qui  en  a  les  caractères. 

ÎlLICÉCMâALCAiRR»  adj.'^les  %  g.  Minér.  Qui 
composé  de  silet  ei  de  pierres  calcaires. 
AlUCBBllBi  s.  m.  Ant.  rom.  Banquet  par 
lequel  on  terminait  la  cérémonie  des  funérailles. 
«-—Mets,  repas»  qui  étaient  offerts  aux  dieux 
Màues  sur  les  lombeaqi,  et  auiquels  personae  ne 

touchait. 

BlUCfCO^AMllQttiQOB,  a<U.  m.  Chim.  Be  4it 
d'uBsel  silicique  Bni  A  un  sel  ammoaique.  Oo 
dU  de  même  a«Mro-aiiltaiu>iit9Be,—  mrgtniique, 
—  Ifory  tique,  —  àadmique, —  càlcique^  —  eete^ 
ti^uti^  cuivftux ,—  oUvriqHe ,  fsrreuM^  •—  fer^ 
tique,  —  glucique,  -^  litMque^ —  fRB^néaifBe,  •*- 
man^aneyar,  — •  murcwnux^  *^  mertmriqët  ^  — 
wsoiybdnm,^  moh/èdiqm,^  nkegiiquê^^  pte^ 
tinéiuê,^  pMMque^  *-  poimêtàquê,  -^  aasfifsie, 
— stannique,-^  8ironHque,^pammdiqm,^^  féb-i-- 
que,^^^ncifmê,  «•»  ttroMilgrtie  ,f  en  parlanl  d'un 
sel  silicique  uni  A  un  sel  antiasonique  »  afgBB- 
tique,  barytlque,  cadmique,  ealeique,  oobalUque, 
cuivreux/culfrlqttB,  terreux,  fèrrique,  Bte«  .  j* 

BiCiClMB,  i.  OS.  pi.  Miner.  Famille  de  nin^ 
^  faux  qui  comprend  la  silice  et  ses  oonUiinaisaw. 

BlUCKVMOMATBi  I.  fli«  Ghtai.  8el  qui  esl 
produit  par  rBaMe  bero-^WdqBe, 


nier  mot  est  le  nom  du  botaniste  ruif^su  auquehs|o 
genre  a  été  dé'lié.  '^ 

*  siciLLATELB,  8;  ni.  Ilisl.  Titre  do  l'ôfficiér 
chargé  de  tenir  le  sceau  dans  les  cours  de  justice. 

Vsii;|LLATlO!\,  s.  f. ^Action  d'apposer  un 
sceau.  ,  ' 

*  SIGILITÉ,  #.B,  adj.  Il  signifie  en  général , 
qui  est  marqué  d'un  sceau. 

SIGILLISTE,  s.  m.  (du  lat.  5/^t7/t/m ,  sceau). 
Iljst.  relig.  Nom  donne/ en  Portugal ,  dan8  le 
xvui' siècle,  aux  disciples  d'un  chef  de  commur 
naulé  npmmé  Gaspard  ,  qui  voulait  q^e  toqt  pé- 
nitent désignât  ses  romplices  à  son  confesseur, 
sous  le  sceau  du  sacrement.  \        ' 

SICISHLISMK  ,  S.  m.  IHat  d'un  «igisb^e  ou  des 
sigisbécs.—  Habitude,  coutume  d'avoilr  dcS'8igi.S' 
bées.  Y.  ftiGisuKib ,  au  DiGtionnaire. 

*  SIGMA  ,  s.  m.  dramm.  Cette  lettre  est  aussi 
emplojee  comme  signe  numérique  :  avec  l'accent 
supérivur  à  droile,  il  vaut  200;  avec  l'accent  in- 
férieur à  gauche ,  il  Vaut  500,0t)0.  —  Dans  un 
autre  ilyslème  de  notation  ,  le  sigma  vaut  48  ,  et 
indique  lô'Hs*  chant  de  V Iliade  ou  de  VOdyssée. 
—  Ant.  Sorte  de  table  qui  avait;  à  peu  près  la 

^  forme  d'un  fer  à  cheval ,  ou  de  l'a^ncien  sigma  (C). 
SIG!VAGE,  s.  m.  Anc,  jurispr.  Suite  et  dépen- 
dances d'un  droit.  /      .  HP 

*  SIGNAL,  s.  m.  Pèche,  nouée  de  liège,  mor- 
ceau de  t>ois  flQttint  sur  l'eau ,  pour  désfgner 
l'endroit  otJ  ont  été  placésdes  filets  ou  des  cordes. 

*  SIGNA^DAIBE,  adj.  et  j.  ni.  Ce  mol  n'est  pas 
un  barbarisme,  comme  l'avance  le  Dictionnaire^ 
lise  disait,  en  t.  de  jurisprudencj^  ancienae,  et 
de  celui  qui  signait  1  et  de  x^fui  qui  savait,  qui 
pouvait  signer.  -  - 

*S1G:ve,  s.  m.  Anc.  èoul.  Signe  de  jusliee,. 
fourches  patibulaires.  —^  Philos. -Facti/^ei  des 
signes,  sou  s- faculté,  de  l'intelligence,  par  la* 
quelle  l'homme  est  propre  à  concevoir  ses  im- 
pressions, comme  moyeu  de  rappeler  des  idées 
qu'il  possède  déjà.  La  faculté  des  signes  com- 
prend la  faculté  du  langage. 

SlG.\ET,  s.  m.  Anc.  coût.  Nom  de  lagriffedont 
se  servaient  les  notaires  du  moyen  âge  pour  ap-^ 
poser  leur  signature  aux  actes  qu'ils  rédiigeaienl. 

SIGKIA,  11.  pr.  /.  Géogr.  anc.  Ville  des  Vols- 
ques  ,  dans  le  Latium.  Aujourd'hui,  Segni. 

*  SIGNIFICATIF,  s.  m.  (du  lat.  signum,  signe). 
Hist.  relig.  Nom  donné  quelquefois  aux  sacra- 
mentaires,  parce  qu'ils  ne  vohsnt  dans  l'euclia- 
riatie  que  le  signe  du  corps  deJésdVchrist; . 

-  SIGNIFIGAIIT ,  s.  m.  (roQtiatipqui  veut  dire, 
il  a  signifié).'  Monitoire  qii'on  obtenait  autrefois 
en  cour  de  Rome,'et  qiii  commentait  toujours 
par  le  mot  latin  significavU,  j  *'  ^  ,■ 

siGmiNiEB^  lEBiVB,  adj.  et  s./Gèogr.  ane. 
Habitant  de  Signia.  r—  Qui  appartient  A  Signia  ou 
i  ses  habitants. — ^  Ant.  rom.  Tuiles  signiniennes, 
tuiles  qu'on  fabriquait  A  SlgnTa,  et  qui  étaientj^^^ 
fort  renommées.  -^  Ouvrage  êiyninien ,  tspèi^ 
de  mastic  où  l'on  mettait  des  tuiles  signinienfiei^C 
pÛées.  On  s'en  .ser<valt  pour  couvrir  le  sol  des 
réservoirs  d*eau  ei  même  des  appartements.' 

BIGNY-LE-GR4IVD,  B,  pr:  m.  Géogr!  Bille  de 
France,  eh. -^lieu  dé  canton ,  .dép.  de^  Ardennes. 
fi|980bab.  Forges.'On  la  nommç  aussi  Signy- 
VÀltbdye ,  A  Cause  d'une  ancienne  abbaye  de  Cis- 
terciens fondée  en  4434,  •— 5tgfftsH^i'^'<»  cb.- 
lieu  de  canton  du  même  dép.  S,S59  hab. 

BIGOVLBB,  n.  fnr.  f.  Géogr.  Ville  de  France,, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Dor4ogne.  774  hab. 
.  BIGOBBZA ,  n.  {MT.  f.  GéogT.  Ville  d'Espagne, 
daas  rintendance  de  Guadalaxara,  pur  le  Héna-- 
rès.  4,900  bab.  Ilvêché.  Sob  université  a  été 
supprimée  en  480iï.  AuxeuTirons  sources  salées. 

BiHOUii,  n. pr.m.  V. an^BABiAi  au Gompi.* 

BiBiOiJTER,  r.''a.  Techn.  Passer  au  siUoii. 
V.  ce  mot  au  Dictidnaaire. 

BIKIBT AR ,  Si  m .  Zool .  Rat  4e  8ibé«4e. 

•IK&AEH,  B.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  4e  l'Al- 
férie ,  dans  laprof .  d'Oraa.  Le  maréchal  Bugeaad 
battit  les  Arabes  sur  Ses  bords,  le  6  Juillet  IS86. 

•IKEI,  a.  m.  Relat.  Nom  qu'on  donne  aux  mi<- 
ttittres  ëtt  roi ,  chei  oériains  peuples  indiens^    ^ 

ênOft,  n.  pr.  m.  Géogr.  Une  d<«  quadrè 
griaécs  liai  4u  lappn ,  au  8.  de  vipheu,  S60  kil. 

sur  435.    V  -**:-vi:vr;arï^-'^'^rj|.i6i',4/  .      \. 

BiL,  B.  pr.  m.  Géogr.  ftlvlèré  d'i^^spagne, 
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8IMC10-^Tlt%1«AT€  .  I.  Il),  ctiim.  Sel  im  HX 
produil  à  la  îo\^\)ix  \i  lilice  el  par  Tacidé  liia- 
nîque.-  .     '';•■  '.  •       .  .;    -  .    V/, 

^iLicipnTHOniRK,  t.  m.  Chjnn.  Conibinatson 
de  duor  6u  phlliure  ';l  de  siliciuoi  avec;  un  aulre 
corps  «impie.  ,■       /         /// 

•  SiLl(:iQe€^  adj.  (les  î  g.  ChÙn.  Il  se  d(l 
fUssi  ({e  luule  coiDbiùaison  qui 'y^  pour  base  le 
tili<^i4Jm.  /  , 

'  fe»iiJcopLiJORiJRE,  s.  m.  Chini^  Conibinàiton 
de  silicium  el  de  ITuojr  avec  un/mélal. 

siijciiLiPORMi>:,  adj.  des/S  g.  Doi.  Qui  a  la 
forme  d'une  sîlicule. 

-siLiHDiR,  s.  m.  Hi§r.  oit  Soldat  d'un  corps 
de  cavalerie  régulière  d()nt  l'orgainisalion  est 
semblable  à  celle  des  s/pahs.  —  SUihdar^ga^ 
chefs  des  silihdars. —  Cyésl  auiii  le  titre  d'un  of- 
ficier du  serait,  à  la  «tarde  duquel  on.coDÛe  la 
garde  des  armes  du  sjillan. 

*  SliJQtAiRE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  tnoUusques 
des  mers  de  rinde.^Uot.  Genre  d'algues  marines. 

SlMQLAStRljà/;  .S.  tn.  (pr.  cilikouaciiromé). 
Astron.  Ui^.des  noms  do  la  constellatiou  de  Cas- 
•lopéé.     / 

TsiLiQUE, /§.  f.  Anl-Tom.  Petit  poids;  1a 
JikK*  partie  de/l'once.  —  Kom  d'une  trés-pelite 
monnaje  en  u^age  au  moyeu  âge. 
*  SILIQIJELLE,  s.  r.  Bot.  Friiit  qui  a  de  la  res- 
semblance avec  une  sitiqué  pour  la  structure.— 
Zool.  Gepr/ d'animalcules  microscopiques. 

srLiotJEft ,  s.  01.  Bot.  Genre  ()e  plantes  qui 
te  rapprochent  un  peu  du  pavot. 
/  siUQtiFORiiE,  adj.  des  S  g.  ISot.  Qui  a  la 
forme  d'une. silique.  Jii.  '  .  .  .•  . 

SILISTRI,  n.  pr.  m.  Gaogr.  Ville  de  la  Tur- 
quie/d'Europe, en  Bulgarie,  ch.-l.  de  liva^,  au, 
çonf^iient  de  laDristra  et  du  Danube.  90,000  hab. 
I^es/rurcs  remportèrent  aux  environs  une  vic- 
toire sur  le  maréchal  dl  Romansow,  en  4779.  La 
viMe  fut  prise  en  48^29  ^par  le  général  russe 
D^ebitsch.  On  la  nomme  aussi  J^istri. 

SiLKADHÉy  s.  m.  Chron.   Nom  du  onzième 
lois  de  l'ahnée  des  Arabeé  et  des  Turcs. 

siLLÉE,  s.  f.  Agric.  Fosse  dans  laquelle  on 
plante  la  vigne.     . 

&nxERY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bouri^de  France, 
dép.  de  la  Marne.  5Ô0  hab.  Vins  blancs  mous- 
.  leux  renommés. 

SlLLiMANiTE,  s/ f.  Miner.  Minéral  peu  connu' 
qui  se  rapproche  du  disthéne. 

•  SILLON ,  s.  m.  Prov.  ^t  fig!!  Cest  un  bœuf 
gui  fait  bien  son  êillon^  se  dit  d'un  homme  mé- 
diocre et  laborieux.  —  Fortif.  Sillon^  petit  ou- 
vrage que  l'on  fait  quelquefois  lu  milieu  d'un 
foêsé  d'une  place  forte.  On  l'appelle  auj.  enve^ 
tof>/)«.— Techn.  Se  dit  des  élévatioQf  que  forme  le 
fil  sur  la  bobine  du  rouet. 

SILLONNETTE,  S.  f.  Bot.  Genre  de  dnoiisses. 

SiLLONNEUR,  8.  m.  Agric.  Sorte  de  heue  à 
cheval,  fort  légère  et  propre  à  biner  la  terre.    1 

SILLYBB,  s.  m.  Ani.  Étiquette  que  l'on  met- 
tait sur  les  volumes,  ou  que-  l'on  attachait  aux 
rouleaux,  dans  les  bibliothèques ,  pour  indiquer 
les  titres  des  livres  et  les  noms  de  leurs  aute&s.  - 

SILO  ,  n.  pr.  f.  Gèour.  sacr.  Ville  de  Palestine , 
dans  la  tribu  d'ÉphraVm.  L'arche  et  le  tabernacle 
restèrent  à  Silo  depuis  Josué  jusqu'à  HèlL  -  ,,.■ 

^iLOé ,  n.  pr.  m.  Géogr.  sac.  Nom  d'une*  fon- 
taine et  d'une  piscine  célèbre  de  la  Palestine,  dans 
la  Samaritide. 

siLPHAL ,  ALS ,  âdj.  Zool.  Qui  ressemble  à  un 
iilphe.  —  siLPHALBS,  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
coléoptères.  Qo  dit  aussi  Hlphidé ,  ^. 

*-siLPBE,  ••  m.  Zool.  Genre  d'insectet  co- 
.lèoptères. 

*  SILPHIDE ,  S.  f.  Se  dit  flg.  d'une  femme  dont 
la  Uille,  la  démarche  ^  sont  gracieuses  et  légères. 

SILPHIÉ,  ÉB,  adJ.  Bot.  Qui  i^semble  A  un 

•ilphion^.  v.  ce  mot ,  au  Dictionnaire.—  silphiées/ 

t.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs  composées. 

"V^     *  sii^CEOlu,  a4  det  S  %.  Zool.  Qui  resMmbie 
'.■■■  V  ta -silure.  .;-ei^•.■:v^>i.ïv.>:>:..ii;;■^J;•  -v.-: 

siLOftOsoMB,  a4{.  des  S  g.  Zool*  Syaonyme 

-:^  MLVABECTE,  a4J.  et  t.  des  %  g.  Géogr.  ane. 

nom  d'uR  peuple  de  la  Gaule»  dans  |a  deuxième 

Belgique.  U  eapiule  des  SUPonteteâ  s'appelle 

aiqouVd'hui^milta.  ^  '    „ 
;      *  tiLYAHB  ^^Si  f.  VjTtli.  roflii!  Kdm  de  certaines 
:  dÎTiaitét  diaçipêtrts.^^ 

/^  SILYBEBT  9.  i.  m.  Coam.  Étoflè  croisée  eo 
.,  ^alne  de  soie  et  trame  de  eotoo. 

ULViMlBN.  f.  m.  Arcbéol.  Monnaie  du  prieuré 

éeSouTigny. 
'      BiLViQCE,  adJ.  m.  cbia.  9o  dit  d'au  acide 

résineux  qu'OB  a  miré  de  la  eoloplwiie. 
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.  V  ilLYBÉ  ,ll^,  adJ.  Bol.  Qui  ressemble  au  silyba 
ou  sil^ybon.— rsiLYSKEs,  s.  m.  pi.  Famille  de  plantes 
à  Qi'urs  compo$,ét's; 

SILYBO^;  S.  m.  Bot.  V.  siLTse,  au  0ict.  , 

siMBiHiik,  n.  pr.  m.  Gcpgr.  Ville  de  la'RufsIe 
d'Kuiope,  ch.-l.  du  gouvernement  de*  himbirsk, 
sur  le  Volga.  45,000  hab. 

*Sll#^.KAi;,  s.  m.  Constr;  Se  dit  ,4)armi  les 

•  charpentiers,  de  l'action  de  tracer  une  courbe, 

d'eu  déterminer  le  centre  ou  les  foyers  :  Faire  U 

|im6/^au.— Techn.  Simbleau.\  .siuhLot,  au  Dict. 

SIMBLÉPHILE.,  S.  m.  Zool.  Genre  d'insectes 
hyménoptères. 

siMÉoiv ,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  Une  des  douze 
tribus  d'IsraM ,  ainsi  nommée  de  Siméon  ,  second 
fils  de  Jacob  et  de  Lia.  Klle  était  siluée  KVO.  de 
la  tribu  de  Juda ,  et  à  TE.  du  pay^  des  Philistins. 

SiMÉPYRHYNQtE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  vi^jl^;, 
camus;  QtlTCÙ;,  haut;  pûyx^^»  1><^<^)*  ^^o\.  Se  dit 
des  oiseaux  qui  ont  le  bec  haut  et  crochu. 

SlMÈTBE,  n.  pr.  /.  Myth.  gr.  Nymphe' de 
Sicile,  mère.  d'Acis.  —  Géogr." auc.  Nom  d'un 
fleuve  et  d'une  ville  de  Sicile. 

SIMIE!«,  lEKiVL,  adj.  (du  lat.  atmtus,  singe). 
Zool.  Qui  ressemble  à  un  singe.  —  simiens,  s.  in. 
pL  Famille  dc{  mammifère».  .  ,     "^ 

SllHkiow,  s.  m.  Ant.  gr.  Instrument  de  mu- 
sique qui  avait  trente-cinq  cordes.  %c 

*  SIMILAIRE,  àdj.  des  S  g.  Gèom.  Se  dit  des, 
rectangles  ou  des  parallélépipèdes  formés  par  la 
multiplication  do  nombres  proportionnels  entre 
eux...  .  .  •••'._    .  ,   :/  '■ .      ■  •■• 

SIMILI  f  adj,  m.'  pl.yus.  Mot  italien  qui  signif. 
semblableê,  et  qui ,  placé  sur  une  partition, 
marque  que  l'on  doit  figurer  des  groupes,  des 
arpèges,  semblables  au  premier,  quoique  les  sui- 
vants, ne  soient  ^1  us  indiqués  qu'en  abrégé. 

SllflLin  ORE,  âdj.  ak%  3  g.  (du  lat.  similis, 
semblable  ;  flos ,  (loris ^  fleur).  Bpt.  Qui  porte  des 
fleurs  toutes  semblables. 

SIMIRE ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  rubiacées. 

SIMMER ,  s.  in.  Mesure  de  Bavière  employée  à 
!i[uremj[)erg  pour  le  blé,  et  valant, ^itr.  348, 4376. 
—Mesure  de  Nuremberj^  pour  l'avoine,  valant, 
litr.  588,3520.  — ftfesure  de  capacité  employée 
à  Francfort,  litr.SS, 6862.  —  Mesure  de  capacité 
employée,  depuis  i824  ,  dans  le  grand-duché  de 
Hes^e-Darmsladt ,  litr.  32.  -r- Ancienne  mesure 
rde  la  Hesse-Darrostadt ,  pour  les  matières  sèches, 
litr.  28,08.  -^  Mesuré  de  capacité  employée 
dans  le  duc^é  de.  Sase-Cobourg ,  poiitr  l'avoinej 
litr.  424,4480. 

SIMMERN,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  des  Ëtats 
prussieiis,  dans  la  pi^vin<^e  rhénane.  2,250  hab. 
— •  Uist.  Branche  de  Simmern,  branche  de  la 
maison  Palatine,  qui  possédait  primitivement  le 
cercle  du  Rhin,  bile  se  divise  {en  branche  éleàto-' 
raie  et  branche  de  Simmern ,  et  cette  dernière  se 
subdivise  elle-même  en  branche  de  Simmetn  pro- 
prement dite  7  et  branche  des  Deux" Ponts.  «La 
branche  de  Simmern  s'est  éteinte  en  4673.  v 

SIMON ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.'.L'n  des  pnalelots  h 
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tyrrhéntens  que  Bacdhus  changea  en  dauphin.  — 
§:  m.  Zool.  Nom  v^ilgaire  du  dauphin. .     :^.^  ^   ^ 

SilfOlllDlEii ,  lESNE ,  adj.  Ant.  gr.  Qui  appar- 
tient au  poète  Simonide  de  Gos,  qui  florissait  au 
VI*  siècle  av.  J.  C.—' Lettres  simonidiennes,  lettres 
que  Simonide  Rajouta ,  dit-on ,  à  l'alphabet  grec. 
Ce  sont  Tj,  w,  Ç,;^/.   ■  ''  ■■■;^-^^:  'xv-'v- 

siMONiei,  s.  m.  Hlst.  eccl.  Membre  di'^iie 
secte  fondée  dans  le  i*'  siècle  par  «Simon  le  Ma- 
gicien. Il  attribuait  de  ^rand5  pouvoirs  à  la  magie, 
et  fut  le  premier  simoniaque.  V.  simonib,  au  Dict. 

*  SIMPLE,  adj.  des  2  g:  Au  trictrac,  coup 
êimpUf  se  dit  de  deux  dés  disiemblables ,  quant 
«u  nombre ,  comme  trois  el  deux ,  cinq  et  quatre, 
deux  et  as.  —  Aoc.  jurispr.  Simple  acte ,  acte 
d'avoué  i  avoué.  -^  jémende  simple^  l'amende 
ordinaire,  celle  qui  ne  dépassait  pas  7  sous  et 
demi.  —  Simple  donation^  l'opposé  de  la  dona- 
tion mutuelle  et  réciproque ,  ou  rémunéralotre,  à 
cause  de  mort,  en  faveur  du  mariage  ou  par 
avancement  d'hoirie.  —  Simple  gager ie^  celle  qui 
n'est  pas  prise  par  l'exécution  d'un  sergent ,  avec 
transport  et  dépôt  en  main  tierce.  —  Simple  hé-» 
ritier,  celui  qui  n'iuvoque  pas^le  bénéfice  d'in- 
ventaire. -^  Simple  êaitine ,  celle  qui  n'est  poini 
dans  lé  cas  de  nouvelleté.  -—  Simple  vendiUon^ 
c^le  qui  est  faite  sans  f^cnlté  de  rachat.  — -Aoe. 
arithm.  Nombre  simple ,  ïï*e%i  dit  des  nonibres 
qui  ne  s'éerlvenl  qu'avec  un  seul  chiffre,  e'est^- 
dire  dés  neuf  premiers  nombres.—  Gramm.  Nom 
êimplê ,  te  dit  y  en  hébreu ,  de  ceux  qui  n'ont  que 
leurs  letlret  radicales.  —  Chim.  Corps  sitmpUs^^ 
eorps  qu'il  n'a  pas  encore  été  possible  de  décom- 
poser. —  SeUnmplef ,  sels  dans  lesquels  le  poids 


atomique  de  l'acide  est  égal  au  poids  atomique  (1« 
la  base.  —  l»hys.  Ètho  simple,  ccho  qui  ne  rupii.. 
chaque  son  qu'une  seul**  fois.  « 

SlMi>LiciCALLE,  adj.  des  2  g.  fdu'Iat.  simple] 
icis,  simple  ;  4:(iii/ia ,  ligcj.  bol.  Qui  a  la  i^e 
simple. 

'  SIMPLIGICORNE ,  sdj.  des ^  g.  (du  lat.  sim^ 
plex  y  icis,  simple  ;  rr>rnu,  corne).  Zool.  (jui  a 
des  cornes  ou  des  antennes  simples.  ,, 

SIMPLICIPOLI^,  ÉE,  adj..  (du  lat.  simplex, 
icis,  simple;  folium ,  feuille).  Uôt.  Qui  a  des 
feuilles  simples.. 

SiMPLiciMANE,  adj.  des  2  g.  (du  lati  simpkx^ 
icis,  simjple;  manus,  main).  ZoqI.  Qui  a  les  n)aiiH 
fiu  les  tarses  simples,  ou  de  forme  ordinaire. 

SIMPLICIPÈDE,  adj.  des  2  g.  (du  \ài.  siwplex- 
iciSf  %imp\e;  pe$,  pedis,  piwd).  Zool.J^ui  a  lès 
pattes  simples  et  de  forme  ordinaire.     " 

SlMPLlciSTE,  s.  ra.  Celui  qui  connaît  les  sim- 
ples, les  pJanles.  Vieux  et  inusilé. 

siMPLisitE,  s.  m.  Philos.  Manie,  vice  de  rai- 
sonnemeiit  d'un  esprit  simpliste. 

SIMPLISTE,  adj.  des  2  g.  Philos.  Dans  le  lan- 
gage  de  l'école  sociétaire,  se  dit  de  ceux  qui  ne 
considèrent  qu'une  seule  face  de  l'objet 

*  SIMPLO!V,  n.  pr.  m.  Géogr.  Mon 
Alpes  Lépont4ennes,  en  Suisse;  sur  la  limite  du 
Valais  et  du  "Piémont;  sou  sommet  s'élève  à 
3,740  met.  On  appelle  route  du  Sknplon  uw 
superbe  route  militaire,  ouverte  par  les  ingé- 
nieurs franç-air('4^00  à  1807),  de  Glelz  à  Osiola. 
La  longueur  do  cette  rouie  est  de  plus  de  GO  kii ,. 
sa  largeur  de  8  met.,  et  le  point  fe  plus  ék\\ 
de  2,500>  met.  au-dessus  de  là  mer,  é  l'endroii 
appelé  Cfil  du  Simpton.  Un  j  compte  six  galeries 
taillées  ^ans  le  roc,  et  plus  de  cfnquante  ponts. 
—  Uist.  Passage  dié  Simplon\  passage  de  l'ar- 
mée française,  de  France  en  Italie,  par  les  sentiers 
du  Simplon,  en  4800.  —  Département  du  Sim* 
pion,  déparlement  formé  du  Valais,  sous  T'^m- 
pire,  et  qui  avait  pour  ch.-l.  5,^. 

SIMPLIJDIAIRES ,  S.  m.  pl.^|p  Ut.  simplu- 
cf tarit,  de  aim/>/^a?,  simple;  ludus,  jeu).  Ant. 
roro.  Funérailles  accompagnées  dcr-jeux  et  de 
danses,  mais  sans  courses  de  chevaux,  à  la  iJUTe- 
rence  des  indictives.  V.  ce'mot,  au  Diclionnaires 

SIMPULVlt,  OU  SIMPDVIDM,  S.  tfi.  Anl.  rôsi. 
V.  siMPUViON ,  au  Dictionnaire. 

SIMRA,  s.  m.  Mesure  de  Saxe-Cobourg,  pour 
le  blé,  Talant  4  qualcrs,  ou  Vit.  88,  9480.  ' 
^  SIMRI,  s.  rii.  Mesure  de  Manhcim,  pour  le  blé, 
valant  2  vierlings,  ou  lit.  13,  8850.  —  Mesure  de 
capacité  employée  dans  le  Wurtemberg,  pour 
les  matières  sèches,'  et  valant  3  vierlings,  ou 
lit.  22,64.  ^  » 

SIMULATEUR,  TRUE,  S.  m.  adj.  el  s.  .\coi. 
Celui,  celle  qui  sait ^dissinauler,  feindre. 

SIN ,  '  n.  pr  m.  Géogr.  anc.  Désert  silué  au 
N.-E.  de  TËgypte.  Les  Hébreux  le .  traversèrent 
en  gagnant  la  Terre  promise,  et  y  furent  nourris 
de  là  manne.  ••'*■  '^^:/-f:''^-r.z.:/-r'-'-^  ■•;■••■ 

*  SINa!,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Cette  montagne 
est  située  dans  la  péninsule  qui  s'avance  au  milieu 
de  la  mer  Rouge,  entre  les  deux  ^golfes  de  Suez 
etd'Akaba;  elle  a  deux  sommets,  dont  le  plus  élcvtv 
dit  aujourd'hui  Saintfi^atherine,  a  2,8IJ^julH. 
environ,  c'est  là  c^ue  Dieu  apparut  à  MaMPP^"' 
dant  quarante  jours,  et  lui  donna  sa  loi.  En  poé- 
sie, ott  dit  quelquefois  le  mont  Sina,  pour  le 
mont  Sinai  ou  le  Sinaf,  v,. 

SlilAlRB,  S.  m.  ZoqI.  Espèce  de  faucon. 

SIMAN-UMIUTB,  S.  m.  Reiig.  mahom.  Membre 
d'un  ordre  religieux  musulman,  fondé  par  Jlim- 
Sinan^Ummif  dans  le  xi*  siècle. 

SMAPIHB,  S.  f.  (du  gr.  oivam,  moutarde). 
Cbini.  Substance  cristalline  qu'on  extrait  de  la 
mouttrde. 

SIHAPISATIOII,  r^  f.  Méd.  Action  de  sinapi- 
ser.  — ^^  Action  de  ^U  moutarde  sur  l'économie 
animale.  / 

*  SUlAPiSif B ,  s.  m.  Méd.  Il  se  dit  particulié-^ 
rement  d'un  topique,  d'un  cataplasme  de  farine 
de  moutarde  que  l'on  applique  sur  une  partie 
quelconque  du  corps  :  Mettre^  appliquer  un  si^ 
napisme,  des  sinapitmes.  ^-      '  ' 

HlCAPOUR»  n.  pr.  m.  Cèogr.  Petite  Ile  de 
l'Inde  au-delà  du  Gange,  entre  U  côte  8,-E.  de 
Malacca  et  l'IlAle Sumatra;  son  cb.-l.  Sincapour, 
fondé'en  4849,  appirUent  aux  Anglais,  et  compte 
plus  de  30,000  hab.,  Unt  Orienuux  qu'Euro- 
péens. Porl  firanç;  commerce  considérable.  On 
dit  aussi  Singhapowr,  *  •  ; 

*  siscéaiTÉ,  s.  f.  Diplom.  Authenticité,  iuie- 
grité  :  la  dncériU  d'un  ûclè. 

SiW ,  B.  pr.  n.  Géofr.  Grand  Oeuve  de  l'Inde; 
naît  dans  le  S.*E.  du  peUt  Tibet ,  sépare  en  par- 
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tler Afghanistan  de  l'Indoustan,  et  tombe  dans  la 
nier  des  Iodes,  après  un  cours  total  do  :2,550  kil. 
'  au  moins.  On  écrit  aussi  Sindh,  cl  on  le  nomme 
quelquefois /it<^u«,  d'après  tes  anciens. 

aiNDE,  pd}.  et  -s.  dis  8  g.  Géogr.  anc-Noift 
d'un  peuple  sarmate,  à  TK.  du  Uosplioro  cimmé- 
rien,  sur  le»  bords  du  l'ont-Kuxin. 

t^muEft ,  s.  et  adj.  f.  pi.  (iéogr.  une.  Se  dit  de 
certaines  tics  d*Asie,  situées  dans  la  mer  des 
Indes»  et  dont!  on  ne  connaît  pas  bien  la  position. 

AfibÉTiQUE,  adj.  des  S  g.  Qui  appartient  au 
Sindf.ou  au  bassin  du  Sind.  On  dit  protr'inces 
tindéliques,  par  opposition  à  provinces  y  ange- 
tiques,  '.       '  —  ; 

8IIIDHY,  n.  pr.  m.  Géogr.  État  de  Tlnde  en 

deçà  du  Gange,  vers  l'embouchure  du  SInd,  qui 

lui  donne  son  nom;  capitale,  Haiderabnd.  Il  est 

gouverné  par  plusieurs  chefs,  qui  sont  soumis, 

,     soit  au  souverain  du  Kaboul,  soit  aux  Anglais. 

«INDHYAH ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Etal  de  l'Inde 
en  deçà  du  Gange,  formé  d'une  partie  des  trois 
-  anciennes  provinces  d^\gra.  Pop.  4  millions  d'hab. 
^  Capitale  Goualior,,  Le  royaume  de  Sindhyah  est 
gouverné  par  un  souverain  parli^culier,  bien 
qa'il  soit  enviroqné  partout  des  possessions  an- 
glaises. ,. 

SlNDiQi^E,  adj.  des  9  g.  Géogr.  anc.  Qui  ap- 
partient aux  Sindes.  —  Lm  liégion  sindiquCf  ou 

*  subslantiv.  tu  Sitidique^  le  pays  des  Sindes.  — 
Sindique^  ou  Port  sindique,  ville  de  la  Sarmat^e 
d'Asie,  dans  le  pays  des  Sindea,  sur  le  Pont:^ 
Euiin.  ^  - 

8IIVD0MA1IA,  ou  ftlXDÔNALIA,  n.  pr.  f.  Géogr. 
^    anc.  Ville  de  ('Inde,  sur  l'Indus,  dans  une  tic  ap- 
.    pelée  Prasiane, 

T  SINDONITE,  adj.  m.  (du  gr.  9iv5à>v,  linceul). 
Hist.  relig.  Qui  porte  pour  ioul  .vôtemcnl  un 
morceau  de  toile,  un  linceul.     /  v*-         ^  V^ 

SIKÉCURISME ,  s.  m.   Système  de  ceux   qui 
Yculeni  maintenir  ou  multiplier  les  sinéM^s. 
^     \  SI1IÉE1I,  EIUME,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  qui  était  établi  dans  la.terre  àe  Ca^ 
naan,  au  temps  d'Abraham.    • 

SfME  <ju4  MOI ,  (pr.  cinéhouanone).  Mots  la- 
tins qui  s'emploient  en  français  dans  le  sens  de 
indispensable,  sans  quoi  rien  ne  se  pcu|  faire  : 
Condition  ^sinequd  non,  —  On  dit  quelquefois 
substantiv.  t  C est  un  sine  qud  non;  c'est  mon 

*  sine  que  non,  •   v  .  •    v    r    !>- 

siiVF.s,  s.  m.  pi.  Géogr.  anc.  Grande  nation  de 
l'Asie,  au-delà  du  Gange.  Les  anciens  ne  connais- 
saient les  Sines  que  de  nom  ;  il  est  probable  que 
-ce  sont  les  Chinois.        ■^^^,:      . 

ftiNÉTnÈRE,  s.  m.  Z6cl\,  Espèce  de  porc-épic 
du  5lexique.  ; . ,   ,,; 

SiNGARA,  ni.  p.  f.  Géogr.  anc.  ville  de  là  Mé- 
sopotamie, au  cehlré-,  sur  le*Mygdoniufl.  Aujour- 
dhui  Sin^jar,     y^ 

*  SI9GE,  8.  iif.  llProY.  Être  fourni  d*argent 
y  comme  un  singe  de  ^/eue,  n'avoir  pas  le  sou.  — 
Cest  un  âne  au  milieu  des  singes,  se  dit  d'un 
homme  stupide  qui  sert  de  jouet  à  des  gens  ma- 
llffs.  — .  Le  singe  f  fût^il  vétù  de  pourpre  ^  est 
tàujoftrs  singe,  le  naturel  se  trahit  toujoi^rs, 
quelque  masque  qu'on  prenne. — Pop.  Singe, 
nom  que  certains  ouvriers  donnent  à  leur  maître, 
.   à  leur  patron.  — Géogr.  anc.  i2e  liei  singes,  y, 

•  moÉccsi,  au  complément.  ^^  -    m   ^v.^^^  ^ 
j^*Six6ERlE,  8.  h  B.-arls.  Tableau  y  estompe 
reprèsentanl  dés  singes  en  coutume  d'hommes  et 
dans  diflérenles  actions  de  la  Vie  bumaine  :  Une 

•  ;  nngeriê  de  Téniers,  ^       ''éf^'::^'M",?r'i^i:{'r^rî'^^ 

;  aftiRGÊTlQUE,  a4J.  m.  Géogr.  anc.  Se  dit  d'un 
golfe  de  la  mer  Egée,  sur  les  cOlcs  de  la  Macé- 
doine. Anjoord'hui  golfe  de  Monte^Santo. 

ftlBCtlDunUM 9  n.  pr.  m.  (pr.  cif^idunome). 
Géogr.  tBC.  Ville  de  la  Uacie ,  au  conflueni  du 
•Danube  et  de  U  Sa^e.  Aujourd'hui  Belgrade. 

slfNSlLifty  n»  pr.  m.  (pr.  à^fUice),  Géogr.  anc. 

lUvière  de  la  Bèlii|ue,  aflluenl  du  Béiis.  On  dit 

':   «UNi  ^Hngulù.  Auj.  lé  XémU,  —  Ville  de  la  Réil- 

|g  que,  sur  le  fleufo  du  même  nom.  On  l'appela 

9  pliu  Urd  Antiquùfia.  Aid*  AnUquéra. 

•iRGLKfOll,  s.  m.  Jeux.  Se  dilf  «u  whisi  el 

•   .  au  bo8lott\  du  jeu  de  celui  qui  n'a  qu'aine  seule 

;  I  carie  d'une  eeriaiÉe  eooleur. 

l     MNQttOTS,  f.  m.  pi.  fiéom.  Se  dil  det  foyers 

X  de  l'ellipse  qu'on  Irace  avec  une  corde  «ans  fln, 

.  «t  qu'on  appelle  If  troH  ou  VovaU  du  Jardi- 

nin', 

aiiHssoiniARAïf ,  s.  m.  Astron.  Ind.  cercle 
eèleiite^situé  bien  au-delà  du  ciel  des  sept  Richjs 
r:  ou  de  la  grande  Oune  :  H  a  la  forme  d'un 
^  Murd,  .  • 

MKOOArATtna ,  8.  m.  Rrj^^  l^euple  d'une  di- 

cornet.  n« 
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vifiité  des  Tartares  «  autour  duquel  on  réunit  les 
Qisenients  des  morts. 

si.'vr.tLAirOR,  s.  m.  Ant.  rom.  Cavalier  qui 
montait  un  seul  cheval ,  par  opposition  à  désul- 
teur,.\,  pe  mot,  au  Dicl.  el  au  Compl. 

*  SIIGUIJKR  ,  1ÈRE,  adj.  Anc.  jurispr.  Loi 
singulière,  celle  qui  se  trouve  seule  dans  un  titre 
041  dans  un  chapitr'e.  —  Géom.  Points  siàguliers 
d'une  roi/r6e,  points  dans  lesquels  celte  courbe 
présente  quelque  circonstance  remarquable.  Les 
points  multiples,  conjugués ^  etc.,  sont  des  points 
singuliers.  —  Singuliers ^  s.  m.  pi.  Ant.  rom. 
Nom  (Je  éerlains  cavaliers  d'élite  de  Ja  garde  des 
empereurs.  Us  avaient  été  institués  par  Auguste. 

si.iiGL'S,  n.  pr.  m.  (pr.  cinguce).  Géogr.  anc. 
ville  de  Macédoine,  dans  la  Silhonie  donnait 
son  nom  au  golfe  singctique.  Aujourd'l    i  Sigga, 

sniGAGL^A,  j).  pr.  f.  Géogr.  Ville  les  Etats 
de  riiglise,  sur  l'Adriatiquo,  à  l'embouchure  de 
la  Misa.  7,000  hab.  Ëvêché.         it 

si'^is,  n.  pr.  m.  (pr.  ciniVe).  Temps  hér.  Bri- 
gand .fameuiU'  fils  de  Polypémon  el  père  de  Péri- 
gyne.  11  incitait  l'isUime  deCorinlhe  et  fut  tué 
par  Thésée;  On  écrit  aussi  Sinnis. 
•  •  Sii^iSTRE,  s.  m.  (du  lat.  *i>in/rfl ,  'main 
gauche).  liist.  eccl.  Nom  donne  à  d'anciens  sec-, 
taires,  parce  qu'ils  avaient  en  horreur  leur  main 
gauche,  çt  ne  voulaient  rien  donner  ni  recevoir 
de  cette  main. 

SI!«IVAMARI  ,  n.  pr.  m.  Géogr .  -Fleuve  de  U 
Guyane  française^  il  se  jette  dans  rAllanlique 
après  un  cours  d(F  250  kil.  environ.  Ses  bords 
sont  couverts  de  marais  qui  entendent  le'séjpur« 
très-malsain.  U  donne  son  nom  au  pays~qu!il 
traverse,  et  c'est  là  que  lurent  déportés  les  con- 
damnés politiques  du  48  fructidor.  V.  frixtidor  , 
au  Compl.  —  Bourg  situé  à  l^embouchure  du  Sin- 
namari,  el  à  90  kil.  M.^O.de  Çayenne.  On  écrit 
aussi  Si/itiafwaritf.*»-^'-^  v 

sihniiigie,  s.  r  Bol.  Plante  du  Brésil 

SLV!Vis,  n.  pr.  m.  V.  plus  haut  le  mot  sinis. 

SIJVOÊ ,  n.  pr.  f.  Mylh.  gr.  Une  des  nymphes 
qui  présidèrent  à  l'éducïkion  de  Pan.      *: 

siivoÏDE ,  adi<«4|LAlydi.  gr.  Un  des  surnoms 
dePan..  ^^"V^  / 

8l!VOLOGlE,  8,  f.  (du  Ut.  Sina,  laChim.\  el  du 
gr.  XdYo;,  discours).  Étude  de  la  langue,  de 
récriture  des  Chinois;  connaissance  des  mœurs, 
des  coutumes,  de  l'histoire  de  ce  peuple. 

SIIVOLOGIQUE ,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  à 
la  sinologie ,  au  sinologue  :  Études  sinologiques. 

snoiiOGUE;  s.  m.  Celui  qui  s'applique  à  la 
sinologie,  qui  la  possède^  la  professe. 

smoaij^E,  adj.  f.  Techn.  Se  dil  d'une  lampe 
qui  portc^u  d'ombre. 

*  SIKOPE,  n.  pr.  f;  Géogr.  anc.  el  mod.  Ville 
de  la  raphlagonle,  sur  le  Pont-Euxin-,  à  l'em- 
bouchure d'une  petite  rivière  de  Sinope.  C'était 
une  colonie  de  Milet.  Asservie  par  les  rois  de 
Pont ,  elle  devint  leur  capitale ,  et  fut  prise  par 
Lucullus,  70  ans  av.  J.  €.  Sinope  est  aujourd'hui 
une  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  dans  l'Anatolie. . 
S,000  hab.  Château  forL  Chantiers  de  construction. 

SliOPlEN,  lERME,  adj.  el  S.  Habitant  di^ Si- 
nope, qui  appartient  à  Sinope  ou  à  ses  habitants. 
—  Mylh.  anc.  Sinopien,  surnom  de  Jupiter. 

*SlilOPLE,  s.  m.  Miner.  Variété  de  quartz 
hyalin,  d'un  rouge  vit  et  presque  opaque»*     f  : 

smsiGiiOTTE,  >.  C  Zool.  Nom  Tulgairc  du 
pipi  et  de  la  rousseline.       :    **  :^"t  ,:^^     i^  ;. 

siKftONTEy  s.  m.  Zool.  Un  dei,noms  du  mo- 
queur. ^.ji'''i.\'\.;.7rc\    '-  .■•■•■'■.::.--•.•  ^■rV.;--î^.';  ^^■'^■: 

SINTIEN  ;  lEKiiE ,  adj.  et  8.  Géogr.  anc.  Habi-;; 
lanl  de  la  Sinlique.  m.  ■     -^      ^  ;      ^^^^  "  . 

siirriQUE,  s.  f.^  Géogr.  anê.  Cdnlcèe  de  la  Ma- 
cédoine, yers  le  N.-E.  •  ■•  ^^  .  ;"f;,r>.,<'^?^«^t:i^  î*<:w;v 

SiNTa,  s.  m.  V.,  au  Dicl.,  sindo,  qui  esl 
moins  usité  que  Sinto,  C'c^sl,  dit-on ,  sur  le  5m/o 
que  le  sintoîsme  est  fontô  '    ^    "  à  "'*'^' r^ 

*  SINTOYSME,  s.  m.  Celle  religion,  qui  par- 
tage avec  ie  bouddhisme  les  habitants  du  Japon, 
rend  un  culte  à  la  vertu,  et  reconnaît  en  même 
lempi  le  dieu  Tien^et  une  foule  d'esprits  et  de 
dieux  infèncur5<^:tle  divinise  les  grands  hommes 
el  prescrit  l'abstinencejies  viandes.  " 

SINTÔX^IE ,  s.  f.  Zooli  Genre  de  coquilles  unl- 

ValvCS.   .:\ ->»^v--'*t^^*' 

SlMUEftSE,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Ville  de  Cam- 
panie,  au  N„  entre  le  Vulturne  cl  le  Mînturne. 

aiomo,  8.  m.  Relal.  Seigneur  d'un  district, 
au  Japon. '•'■•'■ '''.'^"'■''  '".!^>'w,VyMii^-^s*:i<*!ïa^         . .; 

SlOPl,  n.pp^f.  Géogr.  sacr.  Nom  d'nne  des 
quaire  collipés  sur  lesquelles  Jérusalem  était 
bâtie,  —-pti  donne  souvent,  surtout  en  poésie, 
le  DOUi/de  Sloo  à  Jémsàlem  Iroéroc  i  Quand  ver- 
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raille,  d  Sion,  releva  tes  rfmi)ar/«  (Bacine).  —  - 
(«éogr.  mod.  Ville  de  Suisse  ,  ch.-liou  du  Valais, 
au  confluent  do  la  Sioniie  et  du  Bhône,  à  80  kil. 
h.  de  Berne.  2,500  Irab.  Evèché.  Catlu  drale  go- 
thique.—5ion  fui  prise  par  les  français,  le  15  mai 
17U8.  Sous  l'empire,  elle  était  b  ch.-lieu  du 
déparlement  du  Simplon. 

SiO.'VA,  n.  pr.  f.'Mylh.  scand.  Déesse  de  l'a- 
mour ;  la  septième  des  douze  déesses  des  peuples 
du  Nord.  "^         *>  • 

SI01ITE,  8^  m.  Ilisi.  eccl.  Membrc.d'uiie^pc-^  , 
lilesccle  myslique  qui  existait,  vers  le  milieu  du 
xviir  siècle,  dans  le  llolslcin,  près  d'Allona.  Les 
sion  i  tes  ,  ainsi  nommés  parce  qu'ils  se  disaient 
enfants  du  roi  de  Sion,  rejetaient  la  cène  cl  le 
bapième.  Ou  les  appelle  aussi  frères  de  Sion.        ^ 

Si0!«0is,  OISE,  adj.  et  s.    liabilaiU  de  Sion.. 
—  Qui   appa^-lienl  à  Sion  ou  à  ses  habitants.  — 
Géo<r.  ^io/iois,  n.pr.  m.   Le  territoire  de  Sion. 
'  SiORA ,  s.  m^  Uelal.  Nom  d'une  espèce  de  fa- 
quir.  .'  '  . 

*^    ^  SIOIX,  é.m.p\: Qéogr,  District' des  Sioux, 
-une  des  divisions  provisoires  des  Elali^-Unis  ,  de-.«^ 
j^enueÉlat  en  4846,  comprenant  la  parlée  infé-. 
rieu«e  du  cours  du  Missouri.  11  n'y  à  qu'une  sèulo" 
yn\\c,Çouncil'niuff^  / 

;  ^lOiix,  OU$E,  adj.  Qui  appartient  aux  Sioux. 
.  SIPAII,  s.  m.  Hisl.  ou.  Membre  d'un  cori)s  do 
cav;jlerio  régujiére.  5i;}aA  est  le  mot  d'où  nous 
avons  fait  celui  de  5/}ciÂt. 

SIPAL.E ,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères, n 

sipARiUM,  S.  m.  (pi*,  cipariorne),  Ant.  rom,    ' 
Sorlc  de  rideau  qui  se  lirait  devant  la  scène  an-  . 
liquc ,  dans    rinlervalle   des   pièces,  ou,   selon 
quelques  auteurs,  sculemcnft   pendant   lcS|^n- 
tr'actes.  #  .        ' 

siPHOÏDE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  oi^pcov,  tuyau , 
siphon  ;  e  Ôo;,  forme}.  Hisl.  bat.  Qui  â  la  forme 
d'un  siphon.  y.  # 

*  su^Honr,  s;  m.  Ant,  rom.  Se  disail  de  tout 
inslrument  propre  à -élever  el  à  diriger  l'eau.  — 
Anc.  t.  milil.  Siphon  à  feu  ,  espèce  de  machine 
de  guerre  qu'on  appelait  aussi  sarbacane  à  feu. 

siPno.'VAiRE,  s.  m.  Ant.  rom.  Soldai  t  des  co-  . 
hortes  de  veille  instituées  par  Auguste.  Les  sipho-^ 
naires  se  servaient  de  siphons  pour  éteindre  les 
incendit's  :  de  là  leur  nom.  -^  s.  f.  Zool.  Genre 
de  coquilles  uiii valves^  - 

SiPHONAPTiCRE  ,  adj.  dès  2  g.  (du  gr.  abo>v, 
siphon ,  à  priv.;  ircep^v,  aile).  Zool.  Qui  est  dé- 
pourvu d'ailes ,  et  a  la  bouche  en  forme  de  siphon 
ou  de  suçoir. 

SIPHO^ULE,  s.  m.   (du  lat.   siphunculus , 
dimin.   à^ipho),    ZooL    Petit    siphon;    ï)çtite 
bouche  en  suçoir  de  certains  insecles-,        •  ;' 
V^  SlPllOXCULÉ ,  ÊE,-adj.  Zool.  Qui  est  muni  d'un 
siphon  ;  qui  a  la  bouche  conformée  en  suçoir. 

SIPHOKGutiFORME,  adj.  des  3  g.  Zool.  Qui 
a  la  forme  d'un  siphoncule  Ou  d'un  petit  suçoir. 

SIPKIOIVE,  s.  m.  (du  gr.  9('fa>v,  siphon). jipol. 
Genre  d'insectes  diptères. 

siHiOKÉ ,  ÉE,  adj.  Didacl.  Qui  ressemble  à  un 
siphon.  —  siPHONÉES,  s.  f.   pi.  Famille  d'algues  ,. 
qui  ont  la  forme  de  longs  tubes,  membraneux. 

SIPHONIDÉ,  ÉE,  adj,  Zool.  Qui  a  la  bouche 
prolongée  en  siphon  ou  suçoir.  V 

*  S1P|I0!«IE,  s..f.  Zool.  Genre  de  polypiers. 
SIPHONIFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  sipho  ^ 

siphon;  ferre,  porter).  Zool.  Qui  est  muni  d'un 
siphon.  f};^^y';^.m{::f:^  ■■  '\:-^:'/-  ■  :  ■  . 
.  *  SlPHÔllOllRAllCHE^adj.  des2  g.  (du  gr.  (Ti-- 
fiùy,  siphon;  ^pdYX^^* braiicbies).  Zool.  Dont  les 
•ranchiçs  sont  contenues  dans  une  cavité  pro^ 
longée  en  siphon.  '   \ 

SIPHONOGONÉ,  ÉE,  adj.  (du  gr.  aC^cov,  si* 
phon  ;  T0v-9j,  semence).  Rot.  Dont  les  semences 
sont  renfermées  dans  des  productions  en  forme 
^e  siphon  ou  de  tube. 

sipno!iolfDE,  adj.  des  S  g.  V.  biphoïdc,  au 

Complémenl.  "d^  > 

SIPHONOPHORE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ottpov, 
siphon;  9006;,  qui  porte).  Zool.  Qui  porte  de»    • 
tubes  semblables  à  des  siphons. 

SIPHONOPNUNTE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  oC^cav^ 
siphoii;  irvéaa,  je  respire).  Zool.  Qui  a  lei  organe» 
respiratoires  en  forme  de  siphon,    -^^''f^'^^^^^y^' /->■■'■■  .- 

siPHonopg,  s.  m.  (du  gr.  9(9(07^  siphon;^     * 
(5^,  œil)*  Zool.  Genre  de  8erpen.ts.       v:^^  v  «^>v:îv. 
•  VsiPnONOSTOME,  adj.   des  2  g.  Qui  a  la     . 
bouche  prolongée  en  forme  de  siplionw-5i^»^<  v    ^ 

SlPHOmJLE ,  s.  m.  [diminut.  de  nphmm),  ZooL   .  { 
Petit  siplion  qui  Ml  placé  au  boul  de  l'abdomeoi    . 
des  pucerons,  erpar  lequel  ils  rendeni  leur 
liqueur  sucrée^ '  *'^  v-'  . .,.^:-^?:f:\^ .  /  /^vi  ?^^ -f    ' 

MPHORIlINlBir,  imB,  R4l*][du  gr.  aifCOV,  si- 
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phon;  j^(v,  n<^i).  znml.  Q^l  a  If^s  narlni^^  en  forme 
de  êiphon  outic  lUbc.-^  skiMToniimcx^,  ».  m.  pi. 
I^miltr  d'binoaiii.         i  r 

JIPflOSK,  a.  m.  rbol. T.<nirf  de  polypiers.* 
.  '^IPHDMS,  a.  f.  Bm.  C^tiro  de  Mchcns. 
'    SIPOUCDMDK,  ndj.  des  î  g.  Zodf.  Qui  rw- 
acinblc  é  un  aiponclo.  V.  ce  moi,  au  Dicl.  — ai- 
KTfCULinfs  ,  8.  m.  pi   Famille  a'cchluodormr». 

Sil'OlVTF.,  n.  pr.  r.^.copr.  aiic  Ville  d'ApuUp-,  au 
■pifîd  du  moni  Gtrgamiin.  AwJ.  ^ipouto  ou  Hfan"  ' 
fredqnia.        •    . 

giPYiiE,  n.  pf .  m.  Temps  hër.  Le  premier  des 
aepl  nh  de  Ni6bé  qui  tombu  tous  les  Hècbes 
d'Apollon.— Céogr.  ane.  Ville  de  Kydio,  au  N.-O., 
aur  une  haulc  moniagne  do  même  nom,  pr^s  du\ 
Méandre,  ètaijL  la  capitale  des  Klals  de  Tanlate. 
Dclruiic  sous  Tibère,  par^n  iremblemenldeler/ï». 

ftlPYlJElv,  lEV^K,  adj.  et  8.  t;éogr.  anc.  Ha- 
bilani  df^  Sipjl'e.  —  Qui  apparliinl  à  Sipyle  ou^ 
i  84*s  iiabilanls.  —  Mylji.  Sipylienne  ^  surnurn  (\^, 
'€ybèlc  àdoréc'à  iSmyrne.     . 

8IIMT,  s.  m.  Zool.  Coquille  du  S<5ne{îal.  ' 

%ïn4irrK,  s.  r.  Keod.  Dl^nilu  d'une  Icrre  qui 
donne  au  seigneur  lé  II  ire  do  sire.  v*- 

SIJIDON,  n.  pr.  m.  (,co^t.  ane.  Lac  de  la  l^asse- 
Égyple,  au  N.-E.,  près  de  la  mer  ïniôrieure.  Il 
esi  aujourd'hui  presque  d<'ssèehé.  C'est  là  que 
les  l^.gypliens  supposaient  Typhon  enseveli. 

6iii'D\niA,  n.  pr.  m.  Ciéogr.  Fleuve  d*Asie, 
qui  iraTcrsc  le  Turkeslan,  el  tombe  dans  la' mer 
d*Aral  par  deux  brais,  après  un  cours  de  1,000  krt. 
^  •  9IRK\E,  s.  f.**ZooI.(;enre  de  reptiles  baira- 
vcîen s  voisins  des  salamandres.  «—  au  pi.  sirènei^, 
famitle  de  mammiièn^s  marins.  —  Phys.  Sirc/i^, 
marhfnc  qni  sert  à  eompler  lo  nombre  des  vi- 
brations produites  par  un  corps  sonore,  dans  un 
temps  dminé.      ■ 

9TRê\iDB,  adj.'deO  g.  Zool.^Qui  ressemblée 
une  silène  —  siHE!iiDk:Sy  ».  m.  pi.  Famille  de 
.rrplile»  bairaeiens. 

8rn^.!i(TMÈrB,  s.  m;  (du  gr.  aeipY^v,  sirène; 
péXoç,  membre).  Anal.  Monstre  ddnl  les  deux 
membres  de  derrière,  confondus  ensemble,  se 
terminent  en  pointe. 

^«iRKt^OMÉME,  s.  f.  (même  élym.).  Anal.  Fu- 
jién  de  deux  membres  abdominaux  en  an  moignon 
pDlniu.     - 

sinF.%0MÊi.iE9i ,  ie:«xe,  adj.  Anal.  Se  dit  des 
monstres  dont  les  membres  de  derrière,  réunis 
ensemble,  se  terminent  en'^pointe^  V.  le  mol 
précèdent.  ^  • 

SiRÉ:vOMi^LiQi'E,  adj.  des  2  g.  Anati  Qui  offre 
les  caractères  déjà  sirènomélie.  •  i 

SiftiifND,  n.  pr.  mi  €é«^r.  Ville  de  Ffnde,  à 
^25  [ûl.  N.-O.  de  Dehii  ;  jadis  renommée  par  sa 
magiilfleence ,  elle  est  aujourd'hui  en  ruines. 

MftnAGOR,n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de  Finde 
■Oglaise,  dans  la*  présidence' do  Calcutta  ,  eh.-l. 
&a  distriet  ;  âticlenne  résidente  dés  radjahs  dé 
Coffal.  On  éerit  au!(ti  Serinagor, 
.  SIBIS,  n.  pr.  f.  (pr.  cirice),  Géogr.wrè.' Ville 
ûe  la  Lueanie^  mir  un  (teur^  dit  même  nom  ;  elle 
servait  déport  i  Hièraelée.  Auj.  r«rrc  di  Stnna, 
—  Ville  de  Pèonie,"eapitil(^de8  Siropéoniens.  — 
Fleuve  d'Italie,' en  Luéanie /affluent  de  la  mer 
lodienne.  Auj.  {e^inno.—  Stm  est  aussi  Pancien 
nom  du  Kil. 

B1RI.I,.8.  m.  Z«oU  Alduefie  d'AfHittte.   ' 

nBHim,^'n;'^r.''Mi.  {iK,Htntkmt),  Géégr. 
an't.  Capitale  de  la  Panndnie,  sur  la  Save.  A«rré- 
Hen ,  Probus  %r  mtién  y  «i^éirlllit;  OHOde  II , 
Harc-Aurèle  y  mMfrureiii.  ■*,     ^^ 

''Btinvomn^Vft;  Mj.  deff^g.  Se^dit  d'une  col- 
lection de  fonniiles  d'aCicspubHef  publiéo  par 

^-iiB^rr,  •.'mrZôot.  Kom  vutgatredo fmignard* 
^iftii'-ftlAtls/  s.  fti.  tlist.  ott.  Beerètairo  privé 
du  sultan.  ■•■•'..■  •  .■■.  :\r^^-\-'f'-'^i^~^xs*^:-'M''*i->^::^ 

.i  <6lBt8 ,  S.  mV (pr. 'timce  y  Anti' fSro.  Sorte  de 
réservoir  souterrain  dans  lequel  les  R^afiis  con- 
•enraient  le  blé. .    ,:i  :v\  4;;;  , 

siRTAiii>ois  OU  smiÀirrèif ,  s.^bi.  Ancienne 
pièce  de  vers  ordinah-ement  pnopréà^lre  ehantée. 
V.  ^ikvEHTi^  au  Dfctlèniiifre^  ^-  -t'^'^^^^vjj'm 

sisapoAb, n.  jf>f.  f.  Gé«sgr;  liie. "^é ' d'fti» 
pagne,  au  S.  dtf  laTirncôifafse.  Auj.'.^fffia<fdii. 

fttfsaA/«;  pr.  r.Gè6(gr.  anc.  ville  dé  Patiiiétiie, 
dans  une  petKe^e  de  la*  rivière  Cblapis.  Mij. 

..  BiSELf.B^iil-f.'^Zool.lVoiii  volgilrerde  11  draine. 

•  BlSfCfttnOII ,'adj.  m.  (pr.  ciziktim)  (en  gr. 

•ct«(^^6«av,   de  w(g>,  f  ébranle;  -/Soiy,  terre). 

ttytli.^gr.  Qui  ébrAilela  terre.  Épithéte  de  ^ep- 

lune.        V 

"«Miii,  %.m.  tm.  wmi  HMls'nilgiirferde 
la  liBotte,   i^l 


^      MftVHnni^,  Yf. ,  atlj.  nol.  Qui  ressemblée  un 
'  thymbre.  —  snnrMDniKi.s,   i.    f.  pi.  Tribu  ^e 
plantes  crucifèrps. 

•  aiHYriiK,  s.  m.  Zool.  €enre  d'infectes  co- 
léoptères. ^  - 

ttiHYrniDE,  u   palr.'m/trmf*  lu'r.  »c  dip 
d'Ulysse,  considéré  comme  lils  de  Sisyphe. 

siSYnopiioiiE,  s.  m.  Ijol.  Genre  ilc  plante^ 
synaulhérées  d'Amérique. 

sitA,  n.  pr.  f.  Hytii.  ind.  Femme,  de  Kàma. 
Klie  avait  été  trouvée  dans  un  sillon  pnr  le  roi 
b]  nnka ,  el  élevée  à  sa  cour  :  elle  fut  enlevée  par 
rllâyanael  délivrée  par  son  marr,  mais  la  jalousie 
de  celui-ci  soumit  Silà  à  des  épreuves  qui  pme- 
nèrccni  ;>a  mort.  File  avait  eU  de  Réma  deux  lits 
jumeaux,  Cousa  el  l.ora. 

SITAÇK,  n.  pr.  f.  Cèogr.  atie.  Ville  de  l'Assy- 
rie, snrleT^re,  au  K.de  Clésipbon.  Au»,  htàrié. 

sitacèm:,  n.  pr.  f.  Céogr.  nnc.  Province  de 
l'Asie,  à  TE.  de  la  Rabylonie.  I»lle  avait  pour  ca- 
pitale Sitaco.  Ou  l'appelle  aussi  Satraphne. 

SITAIRE,  s.  m.  (du  gr.  atroç,  vivres).  Anc.'ti 
milit.  Cantine  portative.  ^  V  ^ 

SITAVE,  s.  m.  Zool.Cenrc^de  reptiles  sauriens. 

siTAnlDK,  s.  m,  Zool.  Genre  d'insectes  eo- 
lêoplères.  >  -^       '  '   -^ 

»rrARi0!V ,  s.  m.  Ant.  Poids  cmjîloyc  en  rtfyptc 
et  dans  une  partie  de  l'Asie.  Il  fallait  quarante- 
huit  s/'/r/rioifS  pour  faire  une  drachme.        '  - 

SI-TCIIA1\G,  S.  m.  nelal.  Tribunal  établi  à  îa 
Chine,  vers  14^0  après  J.  C. ,  pour  juger  les 
crime*  de  rébellion. 


^iTnoN  ,  n.  pr.  m.  tdmps  hér.  Roi  de  Thraee, 
époux  d'Xnchiroé  el  père  de  l^alléne. 

BrnioifiE ,  n.  pr.  f.  Céogr.  ant.  Ci)c  des  trois 
presqu'îles  de  la  chalcidique,  aii  milieu.  — Il  se 
dit  quelquefois  de  la  Thraee.  . 

siTHO!Vii-:iv,  iriiM-:,  adj.  cl  s.  Gèogr.  ane. 
Ilabîtaiit  de  la  Silhonle  ;ltiracc. — Qui  appértleni 
'à  la  Thraee  ou  à  ses  habitants. 

SITiPi^,  n.  pr.  m.  Gèogr.  anc.  Ville  de  la  Bfati- 
rilanie,  à  l'E.  Elle  donnait  son  nom  ù  la  Mauri- 
tanie Sitifienne.  Auj.  S^Hf. 

SITIFIE!V,  IE!«\E,  adj.  el  S.  Céogr.  anc.  IlSbi- 
tant  deSififi.  — Qui  apparlienl  à  Sitifi  ou  à  ses 
habitants.^ — Mauritanie  Sitifienne,  partie  de  la 
Mauritanie  orientale.  V.  le  mol  précèdent. 

SITJFS,  n.  pr.  m.  G'éogr.  Ville  d^Fspagne , 
dans  l'intendance  de  Rarbelonc.  5,900  bob.  Petil 
port  sur  la  Méditerranée.       :.,-•-  .    :•     • 

SiTOW,  adj.  et  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  de  la  Scandinavie,  voisin  des'Suions. 

SiTOfiB,  s.  m.  (du  gr.  atTOc,  blé).  Antrr*|^r. 
Oflicier  d'Athènes  charge  d'acheier  le  blé  néces- 
saire aox  besoins  de  la  ville /«f**!.  f.  Zool.GcAré 
d'insectes  coléoptères.  .  •  *      -  '  :  l' 

ftiToiPHAGe,  adjr.'des  2  ^.  (du  gr.  oxtoc ,  Wé; 
cpdyto ,  je  mange).  Didacl.'Qui  vit  de  blé.    .  ? 

BrrriANiKN,  lEiUftE,  adj.  ci  s.  Géogr.  ame. 
Habitant  de  la  ville  de  Cirta.  -^  Qui  appartient  à 
ci  r  ta  où  à  ses  habitants. 

*  BIVA ,  n.  pr.  m.  1»yth.  ind.  'lia  troisième 
personne  de  la  Trimourtî  ou  Trinité  Ifîdoue.  Siva 
présidé  en  même  temps  d  la  destruction  et  à  la 
repuoduction;  il*  gouverne  et  eottduit  l'univers , 
prononce  et  exécute  à  la  fois ,  dans  les  enrers 
comme  ici-bas,  les  arrêts  de  la  justice  et  .de  la 
téngeanee  divine,  et  partout  il  est  assisté  de  son 
épouse  Bhavani.  — Siva^Potrra ,  la  divine  résir 
denee  de  Siva,  sur  le'monfKélâsa.        i,    >  - 

SIVACH,  n.  pf*  m,  (pr.  civak).  Géogr.  Golfe 
de  la  mer  d'Azor,^  entre  la  Crimée  et  le  continent 
de  la  Russie.  On  l'appelle  aussi  mer  Potirrie;-^! 

BiinADE,a.  f.  Agric.  l^  des  noms  dd  l'avoùie. 
'  SlVAÎSTB,  s.- m.  Adorateur  de  Siva.  -  u.^:.^ ^r., 

SiVAlf  ARCHI ,  s.  ib.  Nom  que  Fon  donne  aux 
adorateurs  de  Siva»  dans  le  dfépaiil,  *  :  ;. 

•  l  SlVAS,  n.  pr.  f.  '  G^gr.'  Ville  de  la  Tupqule 
d'Asie,  ch,-l.  du  pachallk  de  Sivas.  46,000  hab.,. 
Minés  de  cuivre.  Peu  d'Industrie  et  dé  commerce. 

siw%,  n.  pr.  f.1i)f^h.  sept.  Ibivinité  des  lîé- 
rules,  qui  parait  être  là  iîéesse  dès  vergers.    , 

siWE,n.  pr.  m.  liylh.  sept.  Nom  du  dieu  de 
la  victoire ,  chez  les  Germains. 

sitAiNE,  s.  f.  Collection  de  six  choses.  >eu 
usité.  .     .    ' 

*  SIXTE ,  s.  m,  Jeu  dé  earies  qui  a  beaué6ti)> 
dè>api(K>rt  avec  la  triomphe.  Il  sie  Joue  en  six 
parties,  entre  six  pet'SOnnev,'à  ebaleune  desquelles 
on  distribue  sit  earies.  On  l*a|[>pelie  aussi  itieMe. 
V.  ce  mot,  au  UicUonnaire. 

*  BizAiN ,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  d'un  char- 
êonncret  dont  la  queue  n'a  que  six.  pennes  blao* 
ciies  à  rextrémitè. 

BiZBAlMk,  S.  n.  Af^e.  t.  ntHt.'Moai'qtt'on  don» 
nait  i  certains  traits  d'arbalète* 


«1 


SLA''  ".  •  :*. 

. .  ■  .  '  '   '  •  » 

ir/Elii\ ,  s.  «1.  Zool.  V.  «r^^niM ,  «n  f)(cf . 

BKtfliA,  n.  ^r.  f.  Hyib.  scand.  I  ill«  du  géuiu 
Thiassc,  femme  de  NkJrd,  et  mère  deFwTr  r*  îir 
Freya. 

•KACi:w  ,  1i,  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  biuemarl, 
â  la  .pointe  N.  du  Jutland ,  donne  son  nom  ;mj 
cap  qui  s'avance  dans  la  mer  entre  |e  Skager-Kak 
et  le  cattegal. 

SKAGER-RAIL,  R.  ^.  m.  Géogr.  Rrtfs  de  la 
mer  du  Nord ,  entre  le  Danemark  el  la  NOrwèpr , 
se  lie  au  S.-«.  avec  le  <:atlégat   340  kll.  sur  4  to. 

BitÉMj»Oi>E,^dj.  des  5  -g  (du  gr.  «^eVîÇo), 
renverser;  tto'jç,  pied).  Zool.  Se  dit  d'un  p(»i>?s()n 
qui  a  l<<s  nageoires  ventrales  placées  an  devmu 
dé  l'anul. 

SKEiMHiNO,  s.  m.  poids  de.Suéde,  valanl  400 
livres  ou  Vil.  170,  0492.         ^-^  \  ?*  ' 

SKBDOfHORE,  S.  m.  (du  gr.  ar)ceOo<,  bagap<  ; 
cpoc^C ,  qui  porto).  Ant.  On  appelait  ain^i,  dnii^^ 
la  mil icit  grecque,  les  ^alels  t|ui  ^ortaiCfTl  les 
bagages.  T  .  *      -.  * 

SKEVI-KARE,  S.  m.  HWi.  rdlK.  Membred'uno 
petite  secte  suédoise  fondée  dans  le  win'  sièrli-, 
el  qui  esi'presque  éteinte  aujourd'hui .  Cette  seci«' 
a  la  prélenlion  d'être  resiée  seule  fidèlcjnent  .it- 
Inehêe  à  la  communion  des  saints. 

SkiiJ.TifG ,  s.  m.^lonjiaie  de  crypte  de  Suède,  • 
48*  partie  de  la  rtxdale,  fr.  0,  S^. 

BKfMMrE,  s.  f.  Bot.  Arbrisseau  du  Japon. 

9KiOLDt'\t;iEnr,  n.  patron,  m.  Ilist.  Membre 
de  la  plus  ancienne  dynastie  du  Danemank  donl 
l'origine  est  fabuleuse;  elle  lire  son  nomiSe  ^kiold, 
fils  d'Odin.  File  fut  remplacée  ^en  ^0V7  par  celle 
des  Kstrilhidcs. 

SKIPE  ,  s/m.  Linguist.  Langue  des  Sfcipétare^ 
ou  AlbanTiis.  File  apparlienl  i  la  Rimille  Indienne* 
et  au  r«lmeau  gréeor-lalin.  On  écrit  aussi  ^hfpr. 

BKIPI>T\RE,  adj.  et  s.,  des  2  g.  Xîéogr.  .\  in   * 
indigène   des  Afbanais.  —  Qui   apparlienl  â  ce 
peupJe.  On  écrit  aussi  Skypétare, 

SKiBTOTfE,  adj.  el  s.   des  2  g.  Géogr.  anc 
Nom  d'un  peuple  limitrophe  de  la  Macédo4n<*,  li-    • 
même  que  celui  qu'on  appelle  aujourd'hui  Ski-  , 
pétare  ou  .albanais. 

*  SkOL,  s.  m.  Myth..  scand.  Loup  énorme  qui 
poursuit  le  soleil.  ^ 

BBOCOTE,  adj.  et.  ».  des  2^.   Géogr.  anc.  * 
Nom  que   se  donnaient  les  Scythes  »  dans  leur 
propre  langue.  --   .^  "      . 

^KOVCICE,  s.  m.  Poids  de  la  république  de 

Crocovie.  C'est  la  iS*"  partie  de  la  livre. 

*      SKYE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Une  des  principaes 

Hébrides.  05  Itil.  sur  35.  48,000  bab.  Sol  fer- 

tiléi  Grottes  curieuses  et  monunrienls  dwWiqiic^. 

'*tVRO,   n.  pr.  %;  Géogr.  fie  de  la  Gréee^ 
dans  rArchIpcl,  i  1^:    de  Négrepont.  26  iil.  sur 
42.    1,800  hab.    Ch.-I.    Gconjes-de^Skyro.  Aux 
J'urcs  josquVn  48Î4 .  c'est  l'rfnciénWB  Sctjros. 

SLAKG^a:«DO,  adv.  Miis.  Siot  italien  qui  si- 
^Ijflfe  en  rri/e/i^w«aw<,'ct  q\ii.  Sur  les  partition?, 
indique  qu'il  faut  domicr  plus  dclargeurau  mou- 
vement. \^^''^'^--X--'''^^^^  y.  ^'^'■.;;- -.'^  ■  •....■ 
,  •  »i;AVE,  S.  et  adj.  'des  2J  g.  Éltin.  Cnc dc-J 
deux  grandes  races  qui  occupent  le  nûrd  de  rKH- 
roDOv  Les  Slaves  paraissent  étije  venus  de  l'Inde  ^ 
Sur  l^anubé  et  de  (à  ^sur  la  yistule,  poMérieu- 
rerocnl  à  l'arrivée  des  peuples  germaniques.  I.es 
anciens  lés  connaissaient  sous  le *n6m*de5//r- 
maies,  les  principaux  peuples  a/at^èa  qui  existent 
encore  sctot  les  Bohèmes ,  les  Moraves,  les  l*olor 
nais,  les  Russes,  les  Slavons,  les.  Croates,  les 
Slovaques,  iesServIctts,  les  Bosniaques,  les Dal- 
mates,  les  iHontènégrins  et  les  Bulgares.  On  dis- 
tingue les  iUeiens  Stot;ifa  «fn  Slatés  eu  Danube , 
Slaves  ihétiâUmdàx,  Stavh  oéckUmtéux,  Slaves 
Sédeniairêt.'BlttpesrMnéanfiifs,^' Un§a\9i.  Ifrn^ 
gti€  a/ttt«,  Wnguede  la  («mille  ^fjd0-<toropèennc. 
c'est  aujourd'lifuiiine  jtngue  morte,  mais  oncn^ 
(kraséde  dès  monuihents. —  Langwes  slaves^  lan- 
gues dérivées  du  slave  primitif.  On  les  divise  en 
deux  elassés,  eomprenànt  :  4"  le  russe,  le  bul- 
gare, le  seliFien,  le 'dalmate,  le  croate  et  le  sla- 
von  ;  «•  le  polonais,  le  bobéme,  4e  slovaque,  etc. 

WÎAVlOOT,'adj.  des  2  §.  Gé<>gr.  Oui^PP*»"*»^"^ 
aux  Slaves.  — Géol.«yaÉi»iea#«lrf9iw,  se  dit  des  , 
monlagndi' ou  du  irasie  plateau  qne  forpe  la 
Russie.  ,        ' 

>if.iWIKiiÉi;t«ffl9im,  -ÉdJ.  *ss  t  g.  céogr.  . 
Qui  appartient  au  pays  des  Slaves  et  «  celui  des 
Hellènes.— Géol.«ya/éme«tot»-A<rf^"*9*«<^»  n«"| 
donné  i  l'ensemble  des  monugnes  qui  a'eiendcni 
depuis  la  Croatie  Jusctu'à-^^FeiKrtmit*  <»«  Pélopo-  . 
nése.  •**■•''"'_■ 

ILAVM.lMHi,  •a».«alo..Q^I  apperlêeni  soî 
SUvet,  I  la  langue  slave  :  CarffUru  êla^M. 
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iJL.iVO.MEOU.F.I»(l«\VO.MEy  l}.  [iT.  f.  V.  EStIA-   | 

'  \09iK,  au  Complcntenl.  ' 

si.Eiv\m\  ji.   pr.   m.   M>ili.  «cauil.    thcml 
;(l'()ilin;  il  a  liuil  pieds  el  cou»"t  avec  une  lapidilé 
prodfgieuse. 

Si.KSiviG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Dane- 
mark, â*225  kit.  S.-O.  de  Çupeuliaguè.  U.OOO  liab. 
Calliédrale;    liùlel-ile-vilie.    Lainages;  balisies; 
ufliiieries;    Uuncries.    Aux  environs,  le  beau 
'  cbiileau  de  Gollorp. —  thtché  de  SIeswig ,   wie 
des  provinces  iUi  terre  ferme  du  Danemark,  bor- 
'  née  au  S.   par  le  lloli^lein.   375,000  hab.   (Jap. 
' SU'swifj.  On  le    nomme  axi^s'i  Jutland  mcrklio^ 
nol,  à  cause  de  sa  position  au  S.  par  rapport  au 
.  .  Julland. 

SMCO  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Irlande,  cli.-I. 

•  du  comté  de  Sligo,  sur  la  baie  de  Sligo.  12,000  h.  - 
.\i1cien  cliàleau. 

Si.OA:>i^c;,  s,  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'Amé- 
rique. 

SLOGAN,  s.  m.  Ilist.  Gri  de  guerre  d'un  clan 
écossais.. 

i^.OKA,  S.,  jn.  Distique  OU  strophe  de  deux 
vers  d'un  poénje  indien. 
f     srOVAQlk,  adj.  et   s.  des  2  g.   Géogr.  Nom 
d'uii  peuple  de  race  slavc^  répandu  dans  la  Mo- 
javil' cldans  la  llongri^ï.         ,  •        *   • 

SLOVO,  S.  m.  Gramm.  Nom  de  la  dix-huitième 
jellre  de  Talphabet  slave,  répondant  à  notre  S. 

S\lA(.K,s.  m.  Mar.  Grand  bâtiment  à  un  mât 
(ioùt  ou  se  sert  pour  la  pêche  sur   les    cOlcs 
.  .  (i'iicosse.  ■'■•■'  /.•■  "■  •:  ;  .•'  ;  ■     ■.•  ■  ••■•• 

SMALAH,  S.  m.  Relat.   Espèce  de  ville  arabe 
^  .nmbulanlç,  composée  d'une  foule  de  'c*n.tes  mo- 
mtnianément.réuuies  sur  un  mémç  point.    * 

SMALEkiùni,  s.   m.  Gomm.ËlofTe  qui  se,  fa- 
,  brique,  à  llarleijfi.  ;  i^ 

'sM\|.kAPE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  l'élec- 
lorat  de  Hcsse,  ch.-l.  de  district.  4,425  hab.  Sa- 
line. Aia  environs,  mine  de  fer. — llist.  Ligue 
dùSmaîkade,  ligue  cooçluê  dans  cette  viltç  par 
les  États  prolestants  d'Allemagne,  le  34  dé- 
cembre 4530  ,  pour  s'opposer  aux  empiétements 
de  Charles-Quinl.  Elle  fut  presque  dissoute  en 
-1547  par  la  bataille  de  llublberg.  —  On  connaît 
.  sous  le  nom  d^arUcles  de  Smalkade^  des  articles 
de  défensç  que  les  théologie)is  protestants  adop-^ 
tèrent  i  SmaikaUc  en,  4537,  sur  la  proposition 
de  Lulher. 

SMAI^AGDQ-CHALC^TE ,    s/m.    {^X,   halciU). 

Miner.  Guivre  murialé. 

*  SMARAGDO-PRASE,  S.  f.  Miner.  ADCien  SIOJQ) 

de  la  chaux  fluatéc. 

'SMARAGipT£,adJi.  des  %  g.  (du  gr.  apA- 
paySoç,  émé^aude;  -Vc^toç,  do^}.  ZooI.  Qui  a  le 
dos  de  couleur  Yerlc,  G'csl  une  at^réviation  de 
tvnaTagdQnote,  . 

SMÂRRA,  n.  pr.  m.  Myth.  slave.  Xoni  du  dé-^ 
moq  de  La  nui^  o^  du  cauchemar  ^  içlon  les 
croyances  d^BIt/rlaques.  •w^^'.'     *"> 

•  ^MGÇTiQiJE,  adj.  des  2  g.  ( du  gr. . <7{jliqx- 
Tixt;,  prbpt^  à  nettoyer).  Miner.  Se  dit  ^ës^sub- 
slancel  dont  oio^  se  ser^  pour  netloy^nJla  ïJhie. — ' 
Terre  smecù^ws^  argile  à  foulon.    !,•> 

SMiLACE,  aV  v^.*  Bot.  V.  sifiLAX.  au  Dicl.    v; - 

^J  s.«i|.AÇii||; ,  a.  f .  ch jm.  ÀlçfU  d^coMYert  df n» 

'  la  racine -ue  la  salsepareille.    '.^''•:^"'r''i'^^'^--£:'^v- 

V    sifiLAUiiB.  Éfi,  adj.  Bol.  Qui  réfsçnnblQ  tu 

imilax  ou  iiniiaoe>  —  SMiLAcuiÉfif,  i.  f.  pi.  y. 

SMiL^çÉB,  aq  DicUoDnaire.  ,   •  .     ^ 

i^MiNTiiéf:,  i(4i*  m-  (<lu  RT*  «I^Cvîa,  rai). 
Myth,  |r.  (ie  aijrqpin  ^vail  étè^Qoné  i  Apodon, 
parc^  qi^*U  i^^rait  délivré  U  t'br^ici  dt:s  ràlt  qui 

,     9^4nf||IMt    ^   ».  (4i  «f,   «|4(vh.  lal; 
*«v>i>a,  qu<9|if)}.  ^qot.  Ceqrq  d'insçfi^i  |Uf  tempes. 

SMITBITE,  8.  m.  l!ist.  reUg.  Memvre  d'une 
fccie  de  cluréYiefia  plus  oqrqwi  iqh|  le  «om  do 

chriiliam, 

iMOCLBii ,  f .  I.  et  B.  Mat'  Faire  la  coDire- 
.bande  «vee  m  (aTÎre  iioiniDè  imopicun  V.  ce 
>noi  au  DietkHiMrre. 

\  ****^?W»f^i  R.  pr.  m.  Géogt.  Ville  de  la 
Russie  d^Europé,  ch.M.  du  font,  de  Smolensk, 
»ur  le  Dnieper.  44,000  bab.  ÉTêché.  Deui  ct- 
•ihédraleii  école  mililains.  Comméroe  aeilf.  Le 
.  4  /  aoài  4811},  let  Irrançals  f  remportèrent  suc  les 
Russes  une  sangtatiie  victoire,  à  la  tuile  de  la- 
quelle la  ville  ftii  breiëe. 

-  t^  f^^^^^Vt  **^'  Mu%\q.  Vot  Italien  qui 
•  SniOpf»  Q^l^^fif.  *n  Vècrfl  lur  les  parti- 
rons pour  indjôuer  que  le  passage  doit  lire  exé- 

^^cuie  ÇQ  amprilihant  pro^rcislvemeni  le  «on. 

.,S"P^  ^  B^'  ni.^iyiii. pivjnlié des  rhénicleui 
«^1  «ef  Çf f ^iag|i)^f ,  ^ye  les  ^jrcp|i  9n|  coufpi^due 
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avec  r.^culape.  (Mi  l'api»!  Il»*  auf^i  ks^ir^rs.  V.  ce 
nont  au  (:<unp!éintMil. 

suuiLiV,  s.  m.  Zool.  rudes  noms  de  lèmé- 
rilhm.  >  . 

snVBW,  II.  \iT.  f.  Temp«»  hér.  Amazone  qui 
■  donna  son  nom  ala  villi'  de  Snijrne. 

*  s;Alliilii: ,  n.  pr.  f.  Géogr.  ancx  et  mod.  Ville 
de  la  Turquie  d'Asie  ,  en  Analolie,  ch.-l.  d'un 
petit  gouvernement ,  près  d'une  baie  de  l'Arehi- 
pel  (|iii  porte  le  nwmv  nom.  130,000  hab.  Arelie- 
vécbé  giec  et  arinenien.  Quelques  monuments. 
Conmierce  immense,  principalement  en  fruils 
«ees,  soieries,  gourmes,  drogues,  substances  lirte- 
torialcs,  elc.  Toutes  les  nations  de4'i:uro(>(î-y  ont 
des  consuls.  —  Smi/nic^  fondée  par  Tanlale  ou 
colonie  d'Èphése,  éiait  Tune  des  plus  riches  H 
des  plus  puissantes  villes  de  l.arLydie;  elhî  fut" 
plusieurs  fois  détruite  paries  guerres  et  par  les 
ireinhlements  de  terre ,  et  rebâtie  successivement 
par  Alexandre  et  par  Marc-Auréle.  Les  Tures  la 
prirent  en  4084  vi  en  1332  ;  eîft  leur  resta  défini- 
Uivement  eu  4424.  Les  incendies  et  la  peste  l'ont 
ravagétî  fréquemment.  Smyrue  se  vantail  d-avoir 
vu  ii.tUrc  l|i^ére.  C'est  la  patrie  de  ^^uinlus  dit 
de  Smyrne7^\  * 

S.MYRAÉ,  Éic,  a«ïj.  (du -lal.  smyrnium^  ma-» 
ceron).  llol.  Qui  ressemble  au  maceron.  —  smyr- 
NEEs,  s.  f.  pi.  ramille  de  plqnlcs  ombelliféres. 

S.v.  Chim.  Abréviation  du  mot  staùnum  (élaiiV). 

S.^IAITII,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
dans  le  comté  d'York.  6,000  hab.  * 

SA'EEK,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  (lu  royaume  de 
Hollande,  dans  la  province  de  Krise,,  sur  la 
Zwette.  5,600  hab.  Fabriques  d'horloges  en  bois. 

s\Ovvi)0^  (konts),  s.   m.    pi.  Géogr.   .Monts 
d'Angleterre  dans   le  pays  de  Galles,  sur  la  li- 
niite  des  comtés  de  Cai^"narvôn  et  de  Mériouetfi.^ 
Le  sommet  le  plus  è!évé  a  4,485  m.  / 

SOALLÉE,  s.  m.  Mesure  de  capacité  employée 
à  Calcutta  pour  les  matières  sèches,  et  valant, 
lilr.  82,38.  '  > 

SOBIESKI ,  n.  pr.  m.  Astron.  Écu  de  Sobieski, 
petite  consiellation ,  voisine  du  Capricorne. 

SOBOLEWSKIE,  S.  f.  Bot.  Plante  des  bords  de 
la  mer  Noire. 

SODOLIFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lal.  soholesy 
rejeton;  ferre ,  porter).  Qui  porte  ou  pousse  des 
soboles ,  des  rejetons. 

SOCACE,  s:  m.  Anc.  coui.  Service  de  charrue. 
—  Ce  qu'on  payait  pour  racneler  ce  service. 

socilET ,  s.  m.  Agric.  Sorte  de  charrue  sans 
roues. 

$pcno,  n.  pr.  ra.  Géogr.  sacr.  Ville  de  Pales- 
tine, entre  Jérusalem  et  Beihsamés.  Prés  de  Socho 
était  uq  lieu  appelé  Dommim^  ou  David  tuili  Go- 
liath.--V"  — '  '*■      ■'■'''"T  '^"'    •  '•'^     '"'"  "^^'^  ~    ^■ 

*  SOCIAL,  ALE,  adj.  Philos.  Science  sociale, 
question  sociale ,  science  des  i*apporls  des  hom- 
mes entre  eux,  question  qui  envisage  ces  rap- 
ports, abstraction  faite  de  la  (orme  de  gouver^ 
nemedl,  et  en  considérant  surtout  le  bien-être, 
la  moralité  dû  peuple. —  icole  sociale  oùsocié" 
taivè,  nom  que  l'on  donne  souvent  à  Pécole  pha- 
lanstérienne.  —  République  démocratique  et  so^ 
ciàle,  dénomination  par  laquelle  les  socialistes 
désignent  la  république  qu'ils  voudraient  établir, 
république  ou  leur  système  serait  appliqué  exclu- 
sivement à  tout  autre.  —  Itist.  rom.^  Guerre  so^ 
ciale,  guerre  qui  éclata  Tan  94  av.  J.  C.,  entre  la 
république  romaine  et  les  nations  alliées  4'llâile| 
qui  réclamaient  le  droit  de  cité.  D'abord  vain- 
queurs des  généraux  romains,  ils  furent  bleuiôl 
cornplèlemeiil  défaits  i  Àsculun^;  les  principales 
vUleU  Insurgées  se  icndirent,  et  après  trois  ans 
d'efforts  les  confédérés  demandérenlt  la  paix  (87)  ; 
ils  l'obtinrent  ^  et  même  le  droit  de  cité.—  Ilfst: 
anc.  On  pommé  iiqssi  quelquefois  guerre  sociale 
une  guerre  qqi  eut  lieu  en  Grèce  entre  Aibènes 
et  ses  colonies  ^  de  359  à  35é:     -  ^ -'^^^  ^     V 

'  SOCIALEMENT^  adv.  Philos.  U  iç  dU  narticu- 
liérement  en  parfanl:  do  ce  qui  a  rapport 'ï  la 
science  sociale  :  Envisager  une  \ue9ii0n  aocsîa- 

SOCf  AMSATioii ,  8.  r.  Néol.  Action  djs  socia- 
liser, de  mettre  en  société ,  en  coipniun  :  Xaao- 
ciali^ation  des  capitaux,  des  indiistries.\^' 

SOCIALISER /V.  a.  Néol.  Rendreâîocial:  réu- 
nir en  société.  ^^^->  ^^¥'*' 

^OCfAl^fSME,  f.  m.  Syatème  d'après  Içauel  le 
commerce,  riqdustrie.  tie  seraient' plus  exercés 
par  des  hommes  travalnant  isolément  o^  faisant 
irayai|ler  spus  eux  des  ëroplovès,  des  ouvriers, 
mais  bien  par  des  groupes  d^lndividus  formant 
des  associations  dans  lesquelles  le  travail  e(  les 
bénéfices^fleraient  également  répartis.'  ^ 

SOciAMST^i  adj.  et  9.  deslg.  Panl^an  dW 
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socialisme.  —  Qui  appartient  à  ce  système,  A 
celUî  doelrinc  -.Les  idées  sorialiëtes^une  bro* 
churestK'iiUiste.    ^     ■  'T    '  ■  *^  ' 

S(H.|\:«TISME,  s.  m.  Ih.los.  80  dit,  ddns.ré«^ 
cole  phalansléi  ieniie  ,  de  U  période  iVitiïrmédiairo 
qui  suit  le' parantisjne  el  précède  riiarmonie.; 
—-Système  gocial  qui  doit " dominera  cette 
époque.      '  "       '        *^  :.  • 

**  SOCIÉTAIRE,  adj.    des  î  g.    Philos.  Qui  a 
rapport  à  la  marche  ou  à  l'histoire  de  la  société 
^u    des  sociétés  humaines. —  École  societaièe^   ^ 
se  dit  de  l'école  phalanstérienno.  / 

stJCiÉTiV,  a.  f.  Comin.  Société   anonyme,  so- 
4:iéié  d{?  conmierce  dout*  les  membres  ne  s'oblif 
genl  que  ]u«^(|u'à  concurrence  de  leur  apport  so- ; 
cial ,  ef  donl  les  adm>aj.strateurs  eux-ménias  no  • 
soni  n'sponsaKies  que  de  leur  mandat.  La  déflnl-. 
lion    Au   Diclionnaire  est  inexacte. — ;  Société  en 
nom  collectif  y  celle  que  contractent  deux  ou  plu-  ,y 
sieurs  personnes,  et  qui  a  pour  objet  de  fuM'O  lo 
commerce  sous  uqe  ra'ison  sociale.  —  Udst.  ecck 
Société,  se  dit  âbsol.  de  l'ordre  des  jésuU|^:  Le 
P.  Bourdàloue  est  une  des  gloires  de  liTsociété, 
•^Société  de  Jésus ,  ordre  militaire  institué  par 
Pie  II,  au  milieu  du  xv*  âièefi,  pour  combattre 
les  Turcs, -^  Sœurs  de  la /fociété  du  bon^  Jésus ^ 
cungr43gation  laji'que  de  femmes,  flilesou  veuves, 
établie  vers  la  fin  du  xv*  siècle,  par  Mafguerile" 
éie  Kavenne. — Société  de  Saint-Thomas  de  V^le^  ' 
Neuve,  congrégation  de  iftlles  de  l'ordre  des  er-  ^ 
mites  de  Saint-Augustin  ,  fondée  par  le  P.  Ange, 
en  1660.  -^'Société  de  Saint- Joseph,  Biles  hos- 
pitalières, fondées  en  4638,  par  llenri  de  Sour- 
(lis,  pour   l'éducation  des  orpbelines. — Société 
de    Bretagne\  réforme   do    bénédictins  établie 
en  France,  et  ratiOéc  en  4628.  — -  Société  de*  la  ' 
propagande,   association   formée  en   Angleterre 
en  4649,  pour  la  0ropagaliori  du  christianismér 
elle  fut    confirmée  en  46G4    par  Chari4is  II,  et 
régularisée  en  4704^  par  Guillaume  lll.-^Littér.    ^ 
Société  du  Temple,  réunion  littéraire  el  bachique  « 
qui  se  tenais  au  Temple,  ;sous   les  auspices  du 
grand-prieur  de  Vendôme.  —  Société  des  Tour'»* 
91  e//e5,  autre  association  du  même  genre  qui  sa 
réunissait  à  l'hôtel  des  Tàurnelles.,  au  xvii*  siècle. 
—  Société  royale  d^  Londres ,  association  de  sa- 
vants   fondée  à   Oxford    en  4645,   transférée  à    ' 
tondreVen  4658^  et  conflrmée  par  l^'tlres  pa- 
tentes en   4  660 .  ^—  Société  royale  d" Edimbourg , 
autre  société  savante,   fondée  à  Ëdimbou  g  es 
4734., —  Société   d*cgricuUure',    corps    matant 
fondé  à  Paris,  par  un  ^rrêt  du  conseil ,  en  47^4*.    » 
lia  été' établi  depuis  ^ette  époque ,  en  France, 
beaucoup  de  sociétés  qui  porteur  le  même  titre, 
auquel  on  ajoute  le  nom  de  la  ville  ou  du  dèpar^ 
tement  od  elles  résident-  —  Société  fructifère,    . 
académie  fondée  à  Weimar  en   4649,  pour  lé* 
perfectionnement  de  la  langue  allemande.— llist.    • 
Société,  se  dit  quelquefois  dés  troupes  de  bri-,  / 
gands,  toutes  affiliées  entre  elles ,  qui  inb;stèreni 
la  France  à  la  fin  du  xy*  siècle  él  au  commence- 
ment du  xvi*,  après  avoir  dévasté  l'Italie, —  Sih- 
ciété  patriotique,   se  disait  souvent,  pendant  U.  \ 
révolution  française,  pour  société  populaire. -^  : 
Sociétés  affiliées ,  celles  qui  avaient  reçu  du  club 
des  jacobins  de  Paris  un \  diplôme  d'ateociatiop, 
cl  qui  correspondaient  avec  la  société-mère.—     . 
Géogr.  Ihi  de  ta  Société,  archipel  de  l'Océanie^ 
dans  la  Polynésie  méridionale  ;  environ  9,)00  ttf 
carrés.  40,000  hab.  ^ft-Taiti  eil  la  plus  impor- 
tantes de  ces  lies.  Sol  fertile.  Pêche  d'buttres  à' 
perles.  ^  ,, 

SOCLEÇS ,  lî .  pr .  ^ .  l[br.  i^kliuce).  Temps  hér. 
Un  des  1^4  de  LyCaolQ.'    ;''  ' 

s^cQjR^I^,  n.jg.  f.  W\i-  Ui.  U  NonçWaoc^ 
peri^onniûée,  Oltç  «t^çr  çl  de  la  Terrç. 

SOCQTH*  «.  F-  "«•  ^^'  ^^f-  ^^^^  ^®  ^^T 
le&Mne,  da^s  U  tri|»M  d^Giid,  pr^s  du  co^ue^^ 

du  JlaM  «t  ^q  Jour^ail^.  Oq  di^  ^tisfi  Sucçot)é.  .. 
S0C0T4^RA,  n.  pr.  f.  G^r.  iki  4'A(fi<itN!, 
dam  la  mer  des  lode^.  449  l^il.  stir  40.  CkM, 
Tamarida.  Commerce  d'aloès,  le  meiliçqr  çmw» 
d'encens,  de  tasg-HlragoQ,  «tç.  ^v  :,  >    • 

SOCOTORIS,   Ott  SOCOTR»,   UB,  S^}.  él  f.' 

Géogr.  Habitant  dé  VWe  de  ftoeolpra.  —  4>ul  ap-- 
partient  à  cette  tle  ou  i  ses  habitanti.  —  Pharm. 
jéêoi*  soçoêrù^,  aloèi  ealimé  qu'qa  Ure  de  So- 

COlOra*  •  .■- T-  ■*-;:■■•■  I»     ■ji;'^--''  '.  •}■    rr-„-    t      '*■;  •  j;, 

♦  AKîMtfOlTB,  IdJ.  éè«  f  c.^tlofl.  Méthode 
êorratiquê ,  faétbode  dNraseignemenl  phildscH 
phique  mite  en  usage  par  Socràte;  elle  oonsitls 
en  nse  série  de  questiont .  On  11  nomme  austi 
dialogué ^  socratique.  —  ÈHak>guê  êocràtiquê  se 
dit  aussi  des  dialogues  de  Platon. 

socRA'TiTE.  |.  m.  Hist.  ré)l^.  Nom  donné  i 
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.  (les  nicolaïles  quf  le 
ci'iUfs  de  Sucrale. 
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»ouA ,  OU  liODT^tlMTEn  I  J-N  m.  Pharro^  Eau 
nitnéraie  galeuse,  nalurelli)  ou Taciiçé. 

SODAUE",  t.  r.  iioi.  Arbrisseau  do  rvémen,  fa- 
mille, des  cappariiiécs. 

'BODAÏQié,  adj.  des  t  g.  Cliim.  Qui  eonlieni 
de  la  soude.  -,    • 

SODAÏTC,  s.  r.  Miner.  Variété  de  néphéline. 

SODALITE,  8.  r.  Miner.  OrlliAgraphe  vérkable 
du  mol  que  le  Dicl.  ôcril  sodalUhe. 

SODKE,  s.  r.  Ane.  Jurispr.  La  valeur  d*un  sou. 
Sodée  'de  terres  terre  qui  rapportait  un  lou 
de  renie. 

SODico-AMi^ONiQUB,  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  sel  sodique  combiné  avicjun  sel  ammon'ique. 
On  dit  de  même  todico^orgçntique^  ^^barytique, 
"^  cùivrique ,  -—  lithiqùe^^ — .  magnésique ,  en 
parlant  d'un  sel-  sodique  combiné  avec  uii  sel 
argenlique,  barylique,  cuivriqu^,  eici 

SOiMQDE^adj.  des  î  g.  Cliim.  Se  dit  d'un  des 
oxydes  du  sodium.  —  On*  appelle  aussi  s^h. sa- 
diques tous  les  sels  à  base  de  soude.      -  - 

&OD.%OBEiVE,  n.  pi.  m.  Mylli.  sept.  Dieu  du 
dimanche,  chez  les  Lapons., 

SODOIIE,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Pale^tThe ,  au  N.  et.  prés  du  lac  Asphallile  ;  elle  Tut 
"*  détrurte,  au  temps  d'Abraham,  par  IC  feu  du  ciel, 
à  cause  des  crimes  de  ses  habitants.  --^  Se  dit  fig. 
d'une  grande  ville  où  il  régne  beaucoup  de  cçr- 
ruplioh  :  Cest  une  Sodome, 

*  SODOMITE ,  adj.  et  8,  des  2  g.  Habitant  de 
Bodome. —  Qui'  appàrlieaUà  SQdome  ou  à  ses 
habitants.  V.  le  Dictionnaire.  ^ 

•  SCCUK^  s.  f.  Comm.  relig.  Sœuf-s  de  la  celle, 
^  hospitalières  qui*vivaient  d^aumônes  qu'elles  al- 
laient quêler;  —  Sœttrs  de  la  charité^  congre-^, 
galion  de  religiei|ses  instituée  en  46^,  par  saint 
Vincent  de  Paill  et  par  M^'Xegràs;  «lies  se 
consacrent  au  service  des  malades. ddns  les  hô- 
pitaux. On  les  nomme  aussi  sœûfs  grises,  parce 
qu'elles  portent  un  vêtement  gris.  ^5fl?Mr  co- 
lellfiC^.  COLETTE,  au  Compl.  —  Sœurâ  de  la 
croix;  religiieuses  enseignantes  qui  étaient  gou-* 
vernées  par  un  aï^bé.— Sœurs  des  écoles  cliré-- 
tiennes,  communanté  de  filles  instilu^c  en  4678. 
Elles  ne  faisaient  point  de  vœux,  et  leur  mission 
était  d^inslruire*  les  jeunes  filles.  — Sœurs  de  la 
faille,  hospitalières  qui  portaient  Une  espèce  de 
grand  capuchon^ —  Sœurs  noires,  religieuses 
çelliles  qui  soignaient  les  malades. 
.  SOFALA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  d'Afrique, 
dans  la  capitainerie  générale  de  M^ambique; 
elle  sort  des  monts  Beth,  et  tombe  dans  le  canal- 
de' Mozambique,  après  uq  cours  de  400  kil.— ^Pays 

*  de  l'Afrique  orientale,  le  long  de  la  côte  de  So- 
fala,  où  il  forme  un  gouvernennent  des  posses-^ 
sions  anglaises  de  Mozambique,  au  S.-E.  du  Mo- 
nomotapa.  Sou  cb.-l.  est  Sofalu,  autrefois  caj^ilale 
d'un  royaume  renommé  pour  là  quantité  d'or 
qu'on  en  tirait.  —  Côte  de  SofqjLa ,  partie  de  la 
çôle  £.  de  l'Afrique.  On  y  rapporte  l'Opbir  do 
ftalomôo. 

^FFARIDE,  I.  on.  Ilist.  or.  Membre  d'une 
dynastie  persane,  qui  remplaça  celle  des  Tabé- 
rides  dans  plusieurs  de  leurs  possèssiêns,  no- 
tamment dans  le  Sedjistan  et  le  Khôraçan;  cette 
dynastie  eut  pour  fondateur  un  chef  de  brigands 
nommé  Yakoub ,  fila  d'un  chaudronnier  (Soffar)  ; 
elle  régna  de  872  i  909,  et  fut  remplacée  par  celle 
des  SaroanideK  •  ' 

,  *80FI,  t.  m.  Uist.  or.  Descendant  du  ichab 
Ismaél  Sofi,  fondateur  d'une  dynastie  qui  9 
régné  en  Perse  de  4  499  à  4770  :  Les  Sofis,  Cesi 
par  erreur  qu'on  a  fait  de  5o/l  un  nom  commun 
à  loué  le!l  rois  ou  schahs  de  Perse  ;  ce  n'est  qu'un 
nom  de  famille.  —  Hist  relig.  Nom  que  prirent, 
dès  le  commencement  de  4'hégire,f1e&  premiers 
religieut  musulmans.-  Aujourd'hui  il  s'applique, 
non  pis  à  des  religieux  d'un  ordre  partic^Jier, 
•omooe  il  est  dit  tu  Dict:,  mais  à  tout  les  déilbti 
inusulmant.    ?  ...'  ,.-^  ^^ 

M)risiiB,  f.  m.  Wtt.  relig.  Doctrine,  prati- 
quès  retigietiiet  des  mutulmaiis  appelés  sofis. 

SOCAiiGiiiBy  f«  I.  Bot.  Genre  de  plantea  ty- 
nantbèrèet.. 

iOGDB,  adJ.  et  t.  Géogr.  tnc.  Non  d'un  peiH 
pie  de  l'Inde,  en  deçà  de  rindus,-au  S. 

fOQDiAiB,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc  Contrée  de 

rAtiOy  au  N.  de  U  Bâclriane,  mais  dont  lei  II- 

mites  ne  sont  pas  bien  connues.  C'éuit  la  utra- 

pie  la  plus  septentrionale  de  U  Perte.  U  Sogdiane 

semble  at^oir  répoiMlui  U  partie |^..4u  Turkeslaa 
actuel.    *"  .      ,.,  ,,.^,-..,1:..,.,,.,^..,..,... 

, 'tOGDiEX,  IBMB,  adJ.  Géogr.  anç*.  Qui  ap- 
partient à  la  Sopdlanéou  é  ses  habitant!/     ! 


•OGO,  s.jn.Zoof  Pohson  commun  dans  loutei 
les  mors  des  deux  niondcs.  * 

•  SOI,  proii.  des  2  g.  J^'rov.  On  n'a  pas  de 
meilleur  messager  que  soi->^méme,  les  affaires  ne 
doivent  pas  se  faire  par  pro<5uralion.  —  Chacun 
pour  soi,  Dieu  pour  loué,  chacun  veille  à  ses 
"propres  iivtéréls,  mais  Dieu  protège  les  intérêts 
de  tous  les  hommes.  —  Tauconn.  £lre  à  soi,  se 
dit  de  l'élatd'un  oiseau  qui  n'a  jamais  ëlé  pris 
par  les  fauconniers.     > 

•  SOIK ,  s.  f.  Frov.  et  flg.  Cest  soie  sur  soie, 
se  dit  de  deux  choses  agréables  ou  avantageuses, 
obtenues  presque  en  même  temps:  ^  Anc.  i^iar. . 
Bas  de  soie,  se  disait  des  entravns,  sorte  de  pu- 
nition. —  Ar t  cul.  /?tia(fe  soie,  manière^d'appré- 
ter  les  pieds  de  ctichon. 

*SOlG%iWÉE,  adj^^B.-^rls.  Seditdoj  ouvrages 
faits  avec  un  ^in  mitUilicux  :  Tableau  trop  soi- 
gné,— >  Pinceau  soigné;  faire  soijgné,  manière 
de  j;>eiaîlre  avec  uiï  fini  extrême.  —  On  dit  si^ib- 
stanliv.  dans  le  mênne  sens  :  Le  soigné,  * 

SOK^NIK,  s.  f.  Féod.  l)roil  seigncuriJI ;- devoir 
que  devait  un  vassal.  -      *, 

SOILETUC,  s.  f.  Bot.  Variété  de  froment.       , 

SOi-ifOiJVA!iT,  A!V.\E,   adj.  l')ii|o^  Qui  a  la. 
faculté  de  se  mouvoir  par  «gi-mêfne.  —  Qui  ap- 
partient à  celle  faculté.'     ^   .  '. 

soissOKNAis,  AISE,  adj.  et  s.  Gépgr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  gaulois  de  la  â*  Belgique/dont 
la  capitale  était  iVot;to(/t/;itij^ ,  .appelée  plus  lard 
Suessio.  kii}^ Soissojii^  —  Géogr.  niod*  Soissolfï^ 
nais,  eonlrée  de  l'Ile  de  France ,  eii4re  le  Valois 
et  le  Laonnai^.  Capitale  Soissons.  Elle  fait  aujour- 
d'hui parlie  du  dép.  de  l'Aisne.  -^  Habitant  du 
Soissonnais,  ou  de  Soissons. — Qui  çonceîpe  ce 
pays,  cette  ville  mileui^s  habilanlp,.^^^ 

*  SOissoivs,  n.  pr.  jn.  Géogr.  Ceke  ville  e»l 
située  sur  l'Aisne,  et  compte  ëv4 25  hab.  Ëvêché. 
Grand  commerce  de  haricots  renommés  et  de  blé. 
Tapisserit's  fines.  Ou  donne  le  nom  de  bataiUe 
de  Soisso}is  à  la  Victoire  remportée  par  Clovis  sur 
les  Koroains,  en-«486.  et  à  celle  que  Hugues  le 
raud,  duc  de  Paris,  (agna  sur  Charles  lê.^imple 
h  923.  Soissons  a  soutenu  plusieurs  sièges,  no- 
tamment en  948,  44U,  4647  et  4844.  Un'  grai^d 
nombre  de  conèiles  y  furent  tenus,  entre  au^trcs 
ceux  de  4422,  où  Abélard  fut  condamné,  et  de 
4202,  convoqué  â  l'occasion  «du  divorce  de  Phi- 
lippe-Auguste avec  Ingelburge.  Palriç  de  Loiiis 
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Terrasse  qui  formait  le  toit  d'un  grand  nomtffo 
d*édiflces ,  et  sur  laquelle  on  pouvait  jqUir  lUi 
rayons  du  soleil,  -^  Appartement  qui  sdlj;ouYaii  " 
dans  le  lidut  de  la  maison. 

soi^ART,  s.  m.  look.  Nom  Vulgaire  de  la  béZ 
casse. 

soiiAS,  9.  m.  Ariihcol.  Monnaie  des  évêqufs 
de  Cambrai.  -      - 

SOLATGE,  s.  m.  Anq,  co}|(.  Droits  sur  un  fonds 
'  de  terre.    . 

SorDANlE,  s.  r.  Zool.  Genre'de  coquilles  uni. 
valves.  »  '^^ 

SOLi)A!VITE.,  s.  f.  Miner.  Pierre  m.éléoriqu 

"soldat,  s.  m.  Vroy.  Ce  ^ui  toinbe*  dans  îè 
fossé  est  ^our  If  soldat ,  l'homme  soigac^ux  ino- 
file  de  la  négligcucL'^dcs  autres.  — -Le  soldai  fait 
la  soupe  et  la  soupe  le  soldat ,  ce  que  nous  fai- 
sons-d'ulile  tourne  ordinairement  à  notre  avaii- 
ta  Je.  —  Zool.  Soldat,  un  des  noms  da  roisran.  ^f 
appelé  aussi  paon  de  wier,  el  d'une  Coquille  uni.-  I 
valve.— So/da/  de  mer,  nom  vuifàirc^des  pa^gurcs?.   ? 

SOLDIK,  s.  m.  Ilist.  relig.  Membre  d'une  si^le 
^grecque  dissidente,  fondée  au  v*  siècle  par  .S^>/f^///, 
qui  prétendait  changer  laf%anière  d'accomplir  lu 
'  sacrifice  de  la  messe.   \  ..  ;'4^:;,,.  j-''i^i:'!j^iP:y--:  ■■'.<^-'  î,'- 

soLDOy  s.  m'  M3nna!e'de  Dalmatîe,  la  240*]i" 
parlie'd'ùn  ducal,  fr.  0,  Olôp^ -s      ^  ^v,it        ^ 

S0)J)UR1E1!«^,  s.  fn.  y.  SOLmiRIERSt^  ail  Dic^Ij!*     J 
*  SOiiE,  s.  m.   Vélér.  Sale,  baveuse ,  division  -' 
Irréguliére  des  bords  de  la  sole  du  cheval.  —  Sole'  ' 
bruîee  ou  sole  échauffée,  iccideni  produit  par  uno  . . 
trop  longue  application  du  fer  rouge. A—Tecjiti..' 
'  Sole,  partie  d'un  fiour  i  réverbère  qui  reçoit  Ijes 
produit^  qu'on  se  propose  d'êctiaulTer.  < —  l'iècd' 
de  bois  sur  laqueireH>orlent  les  éiançoris/j^daiin    " 
une  g^aferie  de  mine  bpisée-à  cadres  complets.—  ^ 
Pièce  de  charpente jposée  à  plat;  ^t  servant  à  fairji' 
les  empalements  des  machines. -^Jeux.  V.  socle, 
ai^Complémf^nt.  -      * 

•SOi.ÉciSEA,  Y.  n..Kéol.  Faire,  des  soléci?mes 
solécuiite/s.  m.  Zool.  Genrojdo  cpquiiles 
.>)«|alve*      .  ••■'■^"■'         ■•.. ..^ •.•.-.; ,-. 

^OLÉIVAIHÎE,  adj.  des  2  g.   Zool.  Se  dit  des  t 
coquilles  qui  ressemblent  aux  solens,  :  -    * 

.-SOLÉ.iiAi^iTHE.'adj.  des  2  g.  (du  gr.  <j(i)).r.v, 
,  tuyau';  &vôo< ,  fleiir  ).  IJot.  Qui  a  des  coroHes.lH- 
bulouses.'r— s.  m.  Genre.de  plantes.        ;         i 
soiiÉ^^ARlO^I ,  i.  m.  Bot.  Genr^)(^e  champi- 
gnons.  .■  ■•..:■         ■■■••  1^/'^^ 
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d'iléricourt ,    Collot-d'Herbois,    Quihetle:    -r-*'     'soiiÉNlATE,  adj.  des  S  g.  l]fot.  Qui  rassemble 


Royaume  de  Soissonsy^  un  des  quatre  royaumes 
formés  du  démembr^ent  de  l'empire  de  Clovis 
en  544,  devint  le  panage  jde  son  troisième  Hli, 
Clolaire  1".  :  ■>  ,  ;.  •■.,-•/ „;..^ ,  ,  :;  ,-. -  ,v^/ r,-;-:-,^ 
soiTURE,  s-nf.  Ane.  coût.  Portion-  d'un  pré' 
qu'un  homme  pouvait  fauchejjr.en  un  jour.  ;^^^" 

*  SOIXANTE,  n.  de  nombre  invSiriable.^ist. 
Les  soixante-^ouze  f  se.dit  abtfol.  des  nhembrcs 
de  la  commune  qui  furentrexécutés  après  le  9 
thermidor,^  Soixante-treue,  ne  dit  absol.  des 
membres  dé  la  convention  qui  protestèreiit  contre 
les  actes  du J34  mai  4795.  ^ 

SOKEMAIVRIE,  8.  f.  Auc.  cout  Terré/ tenue  i 
la  charge  diu  service  de  la  charrue  nommé  .aoca^^. 

SO&&A,  t.  i:  Comm.  Sorte  d'étoffe  qui  le  fa- 
brique dans  le  royaume  de  Laongo.  '  ' 
.  *  soii,  s.  m.  Comm.  Espèce  de*  raisin- sec. 
égrené,  qu'on  mettait  parmi  les  fruits  secs  api 
pelés  les  quatre  mendiants.  -^  Alchim.  Sol  (du* 
lat.  soif  soUê,  soleil).,  Kom  de  l'or  fQUS  l'ciiiblèa^a 
di^  soleil.    •.  -   j'- '/:■■■::■  ^r' •:.■'■■-  .^■--  :':--^-  ■; 

*  SOLAIRE,  a4j.  des  s. g.  Gramm.  Lettres  so^ 
la^ires ,  ordre  de  lettres  arabes 'ainsi  nommées^ 
parce  queMe^mot  arabe  qui  veut  dire  soleil  comr 
mence  par  Tune  d'entte  ellea,  le  fa^é  ,Vv'     C^^^^^^^ 

SOLAiLt-Mi»  m.  Ilist.  oit.  Garde' du  corps  du 
•ultan.  —  Solak-baschi,  chef  des  iolaks. 

soLANlFOué,  ÉE,  adj.  (du  lat.  iolanuni^iaL 
morelle;  folium^  feuille).  Bot.  àe  dit  des  planten 
dont  lei  l^uillet  retsèmblent  A  cellei  dd  la  mo- 
relle. ' 

*  SOLAHIVB,  s.  r.  Cfalm.  Alcali  extrait  dei 
firuita  de  la  morelle  noire ,  plante  de  la  famille 
des  solanées.  y* 

*  ftOLAiiiQtiB,  adj.  des  51  g.  Chim.  Se  dit  d'un 
sel  qui  a  pour  base  la  solanlne..—  Acide  sola^ 
niquê,  acide  trouvé  dans  les  baies  de  la  morelle 
noire.  « 

ftOLARD^  adJ.  et  s.  m.  Agrie.  Se  dit  d'un  bœuf 
qui  a  perdu  son  compagnon  d'attelage. 

SOLARIEX ,  lERJiiB*  adj.  et  I.  (du  lat.  io{,  soliêt 
soleil].  Didact.  Se  dit  dçs  bablunts  supposés  du 
soleil. 

SOLARIOI j  S.  m^Zool.  Genre  de  coquillei  uni- 
Talves. 


ftOJ4RllJiiti*  m*  (pr.  çotariomf).  AùU  rom, 
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à  une  solénie. — ^soléniàtes,  i.  f.  pL  Famille  . 

^'algues.  ^ •.■....;■•,/:•■'-•.■  '    .*•;■■  ^  ■"^■;'>  ■  ■■•  '-■■' ■^■-   -'    >, . 
SO^ÉNICOLE,  adj.  de9  î  g.  fdu  gr,  aci)^i^,v,  !,/, 

tuyau,  et  du  lat.  co/o,  j'habite).  Zool.  Se  dit  dos^^^ 

'  Tçrs  qui  vivent  dans  des  tuyauxjmembraneujrT^  ^  . 

soi.É!VinE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble  à 

un  solçn.  "—  solénides,*  s,  f.  pt:X«  i^lénacé,  au  ^ 

Dictionnaire^  ;,;•    •  \^  ijfc 

*  SOLENIE,  S.  f.  Bot.^  Genre  d'algues  d'eau   " 
'douce  et  d'eau  salée.  .    ;  ■  tj^t        '  • 

*  é6Lî!.i{^^KL ,  s.  m.  Llturg.^  Se  W  pour  fête 
solennelle.' Oij  appelle  solennel  meneur,  une  Tèie. 
inoins  importante  que   les  Tôles  4innuellesT  cl^^ 
solennel  mineur,  uue  fétéjcélébrée  arec  moins  dsi.    '^ 
pompe  que  les  iM)lennels  majeurs.    »  ^  ^ 

soLÉiiocitiiaTE  »  s.  f.  Zool.  Genre  de  poly 
piers.  ..  - 

.  sOléUoTde,  C  "Wi  (du  gr.  isxoX^v,  iul)e, 
tuyau  ;  eIôo<,  ressemblance).  Phyi(.  Mot  par  lequel 
M.' Ampère  a  désigné  une  sorte  de  pile  galvanique. 
*  '  SOLÉNOPE,   s.    m.  (.du  gr.  (tcoX^Tv,   tuyaa; 
icoO^,  pied).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères. 

solê^orhiub,  s.  m.  (du  gr.  èco^v,  luyau*; 
p\v,  nei).  Zool.  Genre  d'thsecies  coléoptères.     '  _ 
?^  ftOLÉNOSTERNE;»  S.  Jn.  {du  gr.  ^tù^'^,  tuyau  ;   ' 
orépvov,  poitrine).  Zool..  Genre  d'insectes  coléop': 
léres.  •  .  "" 

*  sOLiIxOftTOifB,  adj.  des  t^.  zool.  Qui  a  la 
bouche  prolongée  en  forme  de  tube.        :  w   '' 

SOLÉBOTB,  adj.  des  %  g.   (du  gf.  vtaHv» 
tuyau).  Bol.  Qui  ressemble  à  de  longs  tubes. 
creux.  —  60i4M0TBa^  s.  f.  pi.  Famille  d'algues.  > 

SOLBBBT,s.  m.  Anc.  t. ,mili(.  Soulier d'^r-   ^ 
mure,  dont  l'empeigne  étail  rormée^de" bandes  de 
fer  i  recouvrement.       ^ 

SOLE»,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Ville  do  nie  do 
Gjpre,  au  M.  ySur'ja  mer.  On  l'appelait  aussi 
£p4ia:  Aujourd'hui  SoUa.  --  Ville  de  Cilicie,  s" 
la  mer,  colonie  d'Achéens^^le  Hhodieos  et  d'Aih 
niens.  Elle  pasult,  eomme  la  pfécédepte,  po 
a? oir  été  fondée  par  Solon.  Palfio  de  Crante 
pbiloso|)be  platonicien;  deCléarque,  philosoph 
péripatétiGleni'de  Chrysippe,  philosophe  sloï 
cicn ,  et  des  ppèlès  Philémon  et  Aratus.  On  par 
lait  fort  mal  le  grec  à  Soles^  d'où  le  mot  ao/<- 
eiêm.  V,  s^iOcfura,  au  pici,  Aiifj«,  iiffùdii. 
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rrc  ntéléoriqu 
tombe-  dans  le 
'■  soigiicjjY  jni)- 

^  Le  soldai  fait 
!  que  nous  Tai- 
t  à  noire  avaii- 
oms  dtt  rois<Mu  .  'if' 
le  coquille  uiik 
ire;, des  pagures.'. 
ibre  d'une  srcle 
hc\t[iarSol(lin^ 
5  d'accomplir  lo     J 

maiie,  ia  240»    v 

LRSi^  ail  Dîcl.  * 
veuse ,  division  -' 
cheval. — Sole'  ; 
produil  par  uim  • 
>u§e.>— Tecliti.,  ' 
e  qui  rcçoii  l^js     ♦-. 
ïufTer;  —  Pièco       M 
élançons/;  _dans      , 
res  complels.—  '' 
l  serval» t  à  fairj» 

Jeux.  V.  SOCLE, 

des  8ol6ci?mes 
re_/dc  coquilles 

col.  Se  dil  des  t  . 
lens»  '       • 

du   gr.  aci))wr,v,     /  l 
les  CQroHes.iii-       "* 

BSL     ,  ■    ■•  *.■  ^ 

tre  \de  champi- 

.  Qui  rassemble 
f.  pL  Familio  . 

[Ju  gr.  cw^T.v,  \/ 
iool.  se  dil  des  •   • 
cmbraneuf;     '^  . 
2uî  ressemble  à 

.  SpLÉNACÉ)  au    ^ 

d'algues  d'eau  ^- 

é  on  pour  féie 
tnjeuff  une  féle 
<iDnuellcs7  cl    - 
5  avec  moins  ds^    '^ 

'.         ■  ' 

icnre  de  poly- 

ino^:?^v»  lul)e, 
Mol  par  lequel 
Mie  galvanique. 
roXiTv,  luyaa; 
es  coléoptères. 
TCd^v,  luyau-î 
îolébpléres. 
aw>i?,v,  luyau  ; 
Dsecles  coléop- 

• 

Zool,  Oui  a  la 

>c.    •       •    '  •>.■,■.,:••;•■■ 
u  gt.  orto^'^.v, 
e  longs  lubcs 
ille  d'algues. 
..  Soulier  d'ar-   r 
le^il^'bandcs  de 

irille  df  nie  do 

'appaaii  aussL 

de  Cilicie/ SI 

lient  et  d'Alh^ 
icèdente,  poi 
kl  de  Cranloi 
ue  f  philosopbj 
lilotophe  tloV^ 
raluB.  Oo  par- 
ti le  moi  êolé^ 


\ 


•OLCTELUNiç,  f.  f.  Zool.  Genre  de  cpquillcs 

bivalves.  ■       . 

tiOl.DunE,  n.  pr.  f.  Céo^r.  ville  de  Suisse, 
ch  -I.  du  canldn  de  Soleure,  sur  l'Aar.  5,000  liab. 
L*é\^que  de  uaie  y/iéside.  —  Canton  de  Soleure^ 
idiiième  canton  suisse,  presque  eniièremqnl  en^ 
clavé  dans  celui  de  Uerne.  >  58,000  Uab'.  dtiàrl 
/63,000  callioliqnes.  Sol  ferlile.  Couveruemenl 
^rislocraliquc  modéré,  qui  nJcsi  entrée  dans-^la 
eonfédécalion  suisse  qu'en  1841. .      '  ^^ 

(^'   *  SOLFATARE ,  n.   pr.  f.  Géogr.  Nom  d'une 
péltte. montagne  du  royaullic  de  ^apl4is..,_p£èsMle' 
|y|rouzzoles';,elle  est  toujours  environnée  de  wi- 
#' ;  T>eurs  sutruriques ,  ei  on  en  relire  beaucoup. de* 

'\'^  soufre  et, de  vilriol. 
I  /"    '^éOMBRAUCiiE,  adp^  8.  m.  (du  làl.  jo/wm, 
1:111  lj^^u\etneni;  braachié ,  brancliies).    ZooL    Se  dil 
j|J;j.d'un  animal  qui  respire  par  des  branchies  séule- 
-/T?i:'inenl/'£.\  *^- ^^/^ .  ■  ••  *''    ^^  ■■■*■-■        .^'^'''^-^'  '■'■ 
:f-  ffc^sOi.lDAGlNÉ  ,«E,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  au 
|(/    /'"loli^aço;  —  soLiDAGiN^s,  S.  f.   pi.  Famille  de 
piaules  à  fleurs  cyroposéés.      "     •        .     *    *  • 
^;i^^>(»oiJDAGO»  s.  m.    r.ol.    Genre  de   piaules   à 
I  fleurs  composées  :  l'espèce  principale  est  connue 
sous  le  noni  de  ver^e  d*or.     n        .  .}é\:   .  '  '      . 

•  SOLIDE,  adj.desS  g.  Archit.  Se  dil  quel- 
queTpii^  pour  massif,  plein^^a/i/e  solide,  co- 
lo.nffe  solide,  ^-H'iTtér,  Hoche-  iolide  ,,cc\\c  dônl 

1  les  parlies  sonl  parfaUémenl  unies,  sohl  homo- 
gènes. — *  Zool.  Aftlennes  solides  ,  anlénnes  donl' 
;s  arlic)es  sonl  soudés  de  manière  à  ne  présenler 
.aucun  inlervaïlo^''^^einl.  Solide,  se  dil  du  co- 
loria, quand  les  tons  soifl  nels  el  vigoureux.  On 
dil  de  même  une  touche ,  un  faire  solide»  — 
/  Granim.  *:n  arabe  :  IVoms  solides  ,^  ceux  qui  ne 
^onl  point  dé^yéselqui  ne  donnent  point  eux- 
mémS  naissance  à  des  dérivés.  —  Subslanliv. 
Uisl.  /ri?r  solides^  nopi  que  se  donnaient  enlfc 
eux  les  plus  fougueiif  terroristes. 
' .  •  SOLIDICORIVE,  adj.  des  2  g.   Zool.  Donl  les 
antennes  forment  une  masse  solide. 
SOLIDOUGÏJLÉ ,  ÉE,  adj.  ((hi  lai.  solidus ,  so- 
".  lide;' t/W(7u/<r,   corne  du  pieu).    Zool.    Qui   n'a 
qu'linséiir sabot  à  chaque  pied.  —  soudonguli^s , 
s.  ni.  pi.  Familière  manimifères.      ^  ♦    ' 

<;,   SWalDlJ»l^(Mï),  loc.  ad^.  (pr.   ineçoiidome). 
'Ane.  jurispr.  Se  dil  d'une  disposition  qui  permet 
de  poursuivre,  chacun  pour  le  tout.  jOn  4it  au- 
jourd'hui so^tddtrein^^.    ..   ,  : 

SÔXIDDS ,  t.  m.  Ipr^çoliduce),  Anl.  rom.  Chez 
lef  Romains,. toute  monnaie  considérée  comme 
Uniié,  sans  tenir  compte  des  fraction  s.. «—  U  se 
'-  dil  particulièrement  d'une  monnaie  d'or  des  em- 
pereurs, qui  yalait  d'abord  25  deniers.  Sous  Né-  . 
ron,  on  en  fil  45  à  la  livre  d'or;  enfin  le  solidus 
de  72  à  la  livre  fut  frappé  sous  Cpnslautin.  On 
frappa  aussi  le  demi-^solidus^^  *  a'^ 

.SOIJKGEN,  n,  pr.  m.'  Géogr.  ville  dès'^lals 
prussiens,  dans  la  province ItKéftane,  8,600  hab. 
Coutellerie  et  quincaillerie.  .        t 

SOLISTE,  i.  m.  Mus.  Celui  qui  exécute  un 
tolo:  Un  e3fcêllent  soliste,, 

•  SOLITAIRE ,  adi.  et  8.  des  2  g.  Comm.  relig."^ 
Solilaires    déchaussées  fù  jH ordre    de   Sainte^ 
€laire\  congrégation  de  filles  fondée^par  le  cai-r^ 

•  dinal  liarbcrin  ,  eo  4676.  Elles  gardaient  un  si-. 
Icnce  perpétuel ,  el  ne  s'occupaient  que  de  la 
prière  et  de  la  Méditation.  —  Jeux.  Solitaire , 
espèce  de  quadrille  que  l'on  joue  toujours  seul , 

•ansappeller,  -r  Vén.   Nom  donné  aux  vieux 

Muglïers.  ..^^'■■''■'"' ^'-'■'T  >:■■:■  .^^■■■-^i.. ■■■■'■'.-»■■  ;.-  ■ 

•solitude,  a.  f.  Géogr.  anç.  Solitude  dès 
('^les,  désert  siAuè  entre  l'embouchure  du  Da- 
nube el  ccUe  du  Tyras.  Darius  raillii  y  p^rir  do 
iûifj|vec8on  armée. 'iv-^:.:-  "■:■'■::'  ,*:•»;  j.:':..-^:-^r:'>f 
«.  soLivÉc,  8.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  à  fleura 
composées.  /^ 

•  SOLLICITEE,  ▼.  a.  Ifan.  Solliciter  \n  che^ 
vulf,  l'animer,  l'excHer  du  geste  et  de  la  voix. 

^sOLLiciTEuà,  f.  ro.  Banquier  expédition- 
naire de  la  cour  de  Rome.  —  Ane.  Jurispr.  Solli^ 
^ur  des  restèif  celui  qui  était  chargé  de  pour- 
•uivre  les  eompublei,  pour  lo  débit  de  leurs 
•omptet. 

l  *  sOLLicrriJDB  »  f.  f.  kilt.  Titre  que  \ei  rois 
"Mérovingiens  donnaient  à  ^leurs  officiers  :  Totre 
SoUieitside, 

^  «OLuA§«i»oiiT ,  D.  pr.  m.  Géogr.  Petite  fille 
de  l>raaca,  cb.-lleu  de  canton,  dép.  du  Var. 
3,466  hab. 

iOusifiBa,  T.  i.  MUS.  V.  soLMiiBa,  au  Dict. 

•OLlfiagD»,  n.pr.m.  (pr.  çolmiceeuàe),  Géogr. 
•ne.  Montagne  d'ionie,  sur  laquelle  les  Curetés  se 


•gOLÇ^s.'m.  Mus.  11  s'emploie  ^djeellv.  e'a 
parlant  d'un  inslriinieiili^il<  (pii  est  chaîné  d'exé- 
cuter les  solos  dans  iiu  oriiiL"jlnî  :  f  ioltm  «o/o  , 
clarinetCi!  solo,  ^  ,      - 

'  SOLO«\E  ,  .n.  pr.  (..'(ièogr.  Pelil  pays  do 
Krrfnce,  dans  l'Orléaiiais,  avait  pour  ^apUale- 
Homorantin,  11  est  aujourd'liiii  compris  d.iiis  W 
dép.  de  I.oir-el-Ch"er.  —  Prov.  ISiais  de  Soluijne 
qui  prtjnd  des  sous  marqués  pour  des  liards; 
ou,  qici  ^\e  se  trompe  qu'à  son  profit ,  se  dil 
d'un  homme  rusé^  qui  joue  la  naïveté. 

SOLOGNEAU,  ELLK,  adj.  et  S.  Geogr.  IJabi- 
lanl  4e  la  Sologne.  —  Qui  appartient  à  la  Sologne 
ou  i  ses  habitants.  •     .     '  • 

•SOLOGXOTE,  s.  des  2g.  Habitant  dé  la  Sologne. 
.  S»OLO.\,  u.  pr.  m.  Non»  du  législaleur  d'Alhtj- 
nes,  né  yers  039  av.  J.  C.  On  l'efnploîe  subslail-) 
.liv.  en  parlant  d*un  législaleur  sage  el  éclaire; 
Ouelquefois  aussi  c'est  par  ironie  :'I\'os.Svlons 
^d^ùn^our;  nos  LycurgueS  ci  nos  Solons.  .... 
.  SOLOOs*,  n.  pr.  ni.  Temps  hér.  Jeune  Alhé- 
*niti^  qui,  s'élanl  épris  d'AUliope,  au  mon^î^nl  où 
Thésée  conduisait  celle  Amazone  à  Alliones},  î?q 
jeta  dans  un  fieuve  de  Uilhynie  qui  reçut  le  nom 
de  Soloon.  —  Géogr.  anc.  Meuve  de.BiUiynie,  qui 
pa^ail  près  de  Nicée.   *  •     v 

SOLORt\iiL,  s.  f.  Bol.  Genre  de  lichens. 

SOLPLGE.,  s.  m.  Zool.  Genre il'arachnides. 

SOLPIJGIDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble 
A  un  solpu^e;  —  solpugides,'s.  m.  pi.  Famille 
d'arachnides; 

SOLSÉQUIAL,  ALE,  adj. {du^at.  so^,  le  soleil; 
sèqui ,  Suivre).  Bot.  Se  dit  d'une  plante  donl  les 
(leurs  suivent  les  mouvements  apparents  du  soleil. 

SOLTAM,  S;  m.^nc.  comm.  Esp'ècÊ  de  sucre 
candi  que  Ton  tirait  du  Caire. 

•  SOLUTION',  y.  f.  Jurispr.  Décision  értianéc  du 
directeur  général  de  Penregistremehl ,  par  oppo- 
sition au^  délibérations  du  conseil  d'administra- 
tion.—  Alchim.-Action  de  réduire  un  ctfrps  solide 
à  l'état  sec  en  uno  essenée  liquide.. 

^OLUroiRE^  adj.  des  2  g,  (du  lai.  soUttum, 
supin  ,  de  solvère ,  délivrer).  S'est  dit  pour,  qui 
absout ,  qui  délivré.  —  Lettres  solutoires ,  carac- 
tères prétendus  magiques  auxquels  on  attribuait 
autrefois  la  vertu  de  préserver  de  la  captivité 
ceux  qui  les  portaient  sur  eux.  On  les  ^p^el^it 
^uss'i  lettres  relaxatoires,^  __        ♦ 

.  IJOLWAY,,  n.  pr.  m.  Géogr.  Golfcrde' la  mer 
d'IrhSîîde,  entre  rAngleierr)B  au  S.  et  l'Ecosse  au 
N.;65kil.  do  long.  .  ^      ^ 

SOLYME,  adj.  et  s.  des  S  g.  Géogr.  anc.  Kom 
des  preniiers- habitants  de  la  Lycie.  On  ks  appe- 
lait aussr3/t7^ên«  et  Temiiles,  —  Nom.  poétique 
de  Jérusalem.   :*i,v  \  «       **'   V     -       -"     . 

SOLYMUS,  n..  pr.  tn..{pr,  jçoHmuce),  Temps- 
hér.  Fils  dé  Jupiter  et  de  Ghaldéna.  Jl  donna  son 
nom  aux;  ^ly  mes; 

SOMA,'0.  pr.  m.  Myth.  -ind.  Dieu  de  la  lune, 
père  de  Doudha,et  premier  roi  de  la  d.ynaslie 
lunaire  :  il  épousa  1er  vingt-sept  filles  de  Dakcha. 
—  s.  f.  Mesure  de  capacité  employée  dans  le<î  Étais 
de  l'Église, poiii-  l'huile;  çUe  vaut,  Ijlr.  464,23. 
,   SOMART,  8.  n).  Agric.  Champ  en  jachère». 

spMASQUfi/  8. .  ro.  Ilist.  fccl.  Membre'^ d'une 
congrégation  fondée  en  4528  à  Somasca,  vrlJage- 
.entre  Milan   et  Bergame.    tessomasques  s'ap- 
pellent aussi,  clercs  réguliers  de  Saint- Ma}feul\ 

ftOMATOPLATYPODE,  adj.  des  à  ^.  ( dU  gr. 
aâ)p.a ,  corps  ;  itXaxùçi  large;  icoGç ,  itdôoç ,  pied). 


Zool.  Dont  les  picdésont  palmés  et  placés  A  la —    >*soahiiAL, 


^ 


^is' 


partie  postérieure  du  corps. —  somatoplatypodes, 
s.  m.  pi.  Famille  d'piseaux  aquatiques.        '^'  '  ^ 
.   SOMATÔTOMIE»  S.  f.  (du  gi*.^ff(oiia,  corps  ; 
TOfiî^f  action  de.  couper}.  Didact.  Synonyme  *A*ar  - 
natomie» z-  z.  ■;■■._. ;-.^-  .«■..  ;  ■-:' ^  ■■■■      .  •,.;..*;. \^:Ç  -.  '-■  ;■;  :;: 

SOMATOTOMlQlif  ,adj.  des  s  g.  Didact.  Qui  a 
rapportai  la  somatotomie.        ;\    |.;r,        :  : 

SOMATOIOAIRE,  adj.^dcs  K  g.  (du  gr.  crû^, 
corps  ;  C<*>ûv,  animal  .'Zool.  Se  dit  des  animaux 
chez  lesquels  le  corps  et  ses  organes  prédominent. 

SOMBAJE,  s.  m.  Monnaie  d'argent  de  Siara  : 

elle  vaut  5  èeul.  -  ,  ^^v^^'^  :^=^-        v  ,       \ 
SOMBRAGE,  S.  m.  Agrfé.  i^^ïer  labonr  de  la' 

yigne.    '  *'  -^  '  -^  '  -'  y.  "-      \ . 

*gOilBRC,  t.  r.  Agrie.  Jachère. ' V.  ^itts  haut 

le  mol  SOMART.    ""  (    * 

SOMBRERO,  s.  m.  Ch«peau  de  feutre  à  larges 
bords  des  Espagnols,   y 

gOMEiRAH ,  s.  f.  Myth.  ind.  Nom  d'une  mon- 
tagne fabuleuse  derrière  laquelle^  lo  soleil  se 
couche.  '        « 

SOMERgBT,  n.  pr.  m.  Géogr.  comté  d'Angle-* 


tinrent  pendant  les  couches  deLatone,  en  faisant, |  ten;e,  sur  le  canal  do  Bristol.  413,000  h^b?  (;h-l. 

mentir  leurs  armes  pour  écarter  JuQon,  qui  vou- 
lait nuire  à  sa  rifalc,        ^^  .  ^• 


iBàlh.  climat  tempéré,  lilinés  de  plomb  l  cuivre  et 
boulllOr  Souroes  miiaérales  reQoaifflées,        > 


ê 


> 


«';■ 


SON 
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SOMERTRA»,^.  m.'  Oipiom.  Nom  dcuiné  au 
mT)is  de  juin  ,  dans  les  dalei»  de  quelques  chro- 
nlqiRs. 

SDMIOIV,  S.  m   Bot.  Genre  decli.wipiKnons.       * 

SUM.Ml,  n.  pr.  f.  (>éogr.  Ville  du  r<»)aijnie  de 
.PCaplts ,  dans  la  Tern;  de  Labour.  7,100  hab.  — 
Vijhr  du  royaume  Lonfbardo-VCMUlieii.  ;J,l;îo  hab. 
— •  \niii  «pitî  l'on  donne  qurlqueftiis  au  Vésuve,  Vu 
Italie  :  Jm  Somma  ou  le  monte  di  Somma.  — s.  f.  . 
>Ii*»sure  de  capaeilé  eniph>)('e  en  Toscane  pour 
l'hiiilc,  et  valant  2  barils  ,"ou  li^r.  00,  8500. 

SOMMAIL,  s.  m.  .Mar.  Ecueil,  lerrain  élevé 
soii^  l'eau,  qui  ne  laisse  pas  assez  do  passajje 
pour  un  t;rand  baiimenl. 

•  SO.MM\iUK,  adj    des  2  g.  Jurispr.  Jugements    ^ 
5o;;?7«</<rt's,  ju};einctr.8Teiidu;5  sur  certaines  eon-.- 
leil;aiQiis  (|iii ,  loul   eu    fequérahl  réhrile ,    ne 
soïit  cependant  pas,  sounjises  au  mi/le  d'uislruc-    . 
lion,  élabli  pour.lt*s  nialières  sownaires.  *  .   • 

•  SOMME;  s;  f.  Malh.  Se  dit  pour  inl'^'grale.  • 
V.  INTLGRAL,  au  bicù  —  V\\^ii\.Jsdmme  tl^ofo-- 
giqifc  t  lilce  de*  l'ouvra jîe  principal  de  saint. 
Thomas  d'Aquiii  ;  il  y  Iraile  de  lu  manière  la  plus 
couipléle  ,  sous  la  lorme  du  syllofçiimr  ^  les  piiu- 
ci^)ales  questions  de  ia  théologi»; , -de  la  piM  oso- 
jdiie  cj.  de  la  morale.  "~  Somme  ruraU*  ^  recueil 
de    toutes   les  coutumes  et  pratique?.    —  Ane.  ^ 

.  typogr.  Lettres  de  somme ,  caraclère  senihiabliî  à 
celui  qui  fut-employé  pour  l'édition  de  la  «Somme 
de  saint  Thomas.  — :  Mar.  Somme ,  banc  de  gra- 
vier, de  vase  situé  au  dehofar  d'un,  port   ou  de. 
l'embouchure  d'un  fleuve..—  Comm.  On  appelle 
sommef  chez   les  clout.iers,   douze    milliers    do 
clous.  —  n.  pr.  f.  C^ogr;  Meuve  de  rrancc  (|ui 
naît  à  Consomme ,  dans  le  dép.   de  l'Aisne,  el/ 
tombe  dan^  la  .Manche  après  un* cours  de  200  kil. 
— <  Canal  de  la  iommé»  ,*  canal  laléral  au  cours, 
de  la  Somme,  el  qui  joinl  cette,  rjviëre  ,aû  canal 
de  SainVQuentiu',  en  passant  par  llam  ,  I-éronnc 
^miens  et  Abbevitle. — -.De  par  terne  ni  de  la  Somme, 
dêparlemenl  marilime  de  la  France,  sur  la  Manche  : 
il  est  formé  d'une  grande  parlie  de  la  l'icardic, 
el   d'une    pelile  porliDn   de  l'Artois,  el  a   cinq 
arrondissements.  Sol  plal.  Grès  à'paver,  pierre  à 
plâtre,  argile  é  potier,   craie  Cl  lourbô.    Kaux    '- 
minérales.  Prairies  artillcieiles.   Céréales;  hou- - 
blon;  pommesàcidre;  lin  et  chanvre.  Gros  el  menu  ^^ 
bétail.  Beaucoup  d'industrie.  Pop*  552,706  hab. 
Ch^-1.  Amiens. — ^^Ilist^t7/ea  de  la  Somme,  s'est  dit 
des  places  dePéronne,  Corbie,  Amiens,  Abbeville, 
Roye*i  qui   défendaient'  le  cours  de  fa  Sofrime. 
Charlci    VU   les   engagea  par  lé   trailé   d'Arras 
(1i35)auducde  Bourgogne  Philippe  le  Bon;  mais 
LouiSfXI  ies  recoiivfa  en  1477! 

S9MMÉ,  s.  m.  Droit  coul.  Tenancier,  d^^ns  la 
coutume  de  Béarn.  -  .   *         , 

.  *  SOMMÉ,  éë7  parl^  cl  adj.  Blas.  Il  se  dit  aussr 
dé^  la  ramure  du  cerf  ;  D'àzur  au  cerf  passant 
^argent,  sommé  d'or,  —  Véner.  Télé  de  cerf 
sommé  d^empaum ure  y  de  trochure^ ,  de  fourchure, 
tété  de  cerf  qui-  se  lerAiinc  en  fourche,  elci 

SOMMEPLiS,  n.  pr.  m.  Gé(Jg^.  Ville  de  France,  :   .; 
ch.-l.  de  canton ,  dép.  de  ^a  Marne.  -^00  hab. 

SOMMKRVILUTE,  s.  f.  Miuén  Minéral  qu'oii      1' 
trouve  au  iiionUVésifve. 

SOMMISTE,  s.  nr^A  Rome,  le  principal  officier     ' 
delà  channibres  des  iH^ies ,  el  celui  qui  fait  faire 
les  minutes.  '     .  • 

gOMJi^BVMQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient,    ' 
qui  a^fSpport  au  somnambulisme.*  -        ..^ 
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d'Hercule,  de  q^ui  on  croyait  recevoir  desliuertis- 
sémenlsen  songe.  V.  somnulis,  au  Dict.         '    -. 

SOliiviFLOR^,  a((j.  des  2  g.  (dû  lai.  sornnta , 
sommeil;  flos',  orït,  fleur).  Zool.  Qui  dort  ou 
passç- la  nuit  sur  les  fleurs.  *  <   ■    .    ■ 

S0M0Ï!«1TE ,  s.  r.  !»ljnér.  Espèce  do  saphir. 

gOi^ARD,  s.  m.  zdôl.  Nom  vulgaire  du  canard 
milouin.  ."  .        -  ' .    • 

vt  SONATE,  s.  r.  If  us.  Sonate  d*J^ise,  se  dit 
d'un  morceau* sérieux  et^rave.  — ^B^^^  d'ap^ 
parlement,  morceau  léger,  composé~ordinaire- 
ment  de  contredanses  ou  d'airs  propres  à  des 
danses  de  caraclère.  —  Prov.  Sonate,  que  me 
veux-tu?  ^0  dit^d'une  chose  fort  ennuyeuse ,  par 
allusion  à  la  monotonie  de  la  sonate.  '^ 

gO^AmE,  8.  f.  (dimin.  de  ionute).  Mus.  Pctilo 
sonate  destinée  aux  commAçants. 

SOnciM^  ÉB,  adj.  (du  lai.  son^huê ,  laiteron). 
Dot.  Qui  ressemble  au  laiteron. — so:<cuÉs8»s.  f. 
ni.  Famille  de  plantes  à  fleurs  composées. 
^*  SONDE,. s.  f.  Mar.  Se  dit  des  chiffres  qui  indi- 
quent ,  sur  un  pjan  ou  sur  une  carte  marine,  la 
profondeur  de  l'eau.  —  Il  se  dit  aussi  de  ce  que 
la /onde  ramène  du  fond  de  l'eau,  cl  qui  indiquo 
la  sature  du  terrain.  —  JUê  pu  arclUpei  de  lit 
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Sonde ^  nom  donué,  lanlôt  aux  iroii  graMiW»  Iles  |      ftOPiiiTiDi:,  u.  pr.  f.  Géogr.  ano.  Coutréo  de 
Ue  humaU^,  Java,  |ioiuéi>,  a  à  celles  qui  Ici  ^Mmle ,  ,vtrs  la  source  de  l'âlydrâoïc  cl  de  l'Ily- 
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niviroiiiii'iil,  lanlôl  à  loulcs  les  tirs  qui  s'cleii- 
df-nl  de  Sun^alia  à  lia»ur.  Ou  tu  évalue  la  popu- 
laliuu  à  17  jiuilhous  d'Iiab.  kllei  ap|Miluuueul 
<  n  partie  aux  llollaudais.  l.a  mer  qui  cuvclopix) 
touU'S  ces  ^Ics  se  nomma  mer  de  ta  Sonde.  — 
iJéiroU  de  If  Sonde  t  delroil  qui  H-|iare  Sumatra 
d'avec  Juva;  30  a  100  kil.  de  Urfec  sur  120  de 

NO%ur^RDl!NO ,  8.  m.  (  t 'esl-^-dire  ligue  iépOr^ 
raine),  liisi.  i.igu^  que  fornïérenl  eu  18i0  sept 
canions  callioliques  de  la  ^uis&e^tyceru»,  l  ri- 
bourf?;  Tri,  Schwiii,  Luleiwald,  Zug ,  Valais^ 
.  dans  le  but  de  résister  à  certains  iMrdres  do  la 
dièle,  évidemment  oppressifs  pourJcur  foi.  La 
^  diète  ayant  eousiderv  ce  pacte  comme  illégal  tl 
ordonne  sa  dissolution,  les  cantons  associes  pio- 
l<'siiVrent»  et  se  mirent  en  ny^sure  de  «ve  défendre 
(juillet  1847),  mais  le  général  Uutour  fut  chargé 
do  les  réduire,  et  il  jg^r-^ussil  Ci\  quelques  J^e- 
ntaiues  (novembre,  même  auuee).  * 

&()\ULHSU%iiifr.X,  n.iJr.  m.  (.eogr.  Ville  d'Al- 
lemagne ,  dans  U  Saxe,  capjiald  de  la  ptiuci- 
iMUle  de  Schwarzbourg^SoiideriihauseH.  3,o00  h. 
I  e  maréchal  de  Soubise  y  bariit  en  1758  les  Au- 
i;lais,|t's  llanovriens  ef  |es  Uessois. 
'  M)%DRio,  n.  pr,  m]  Ceogr.  Ville  du  royaume 
I.onilMrdo-Xi'uiiien,  ch.-l.  d'une  province  du 
même  nom.  3,500  hab.  (hiteau  fprt.  <:ilithédrale. 
Commerce  ac  iif.  la  province  de  Sondrio  foraiail 
SOU'.  \.ipi.|eiui  le  dép.  de  l'Adda. 
.       îtO^i.nii.K,  s.  f.  Uul.  denre  de  plantes  des 

Jlldi.'S.  ^  • 

s()Ag%r,  s.  m.  Zortl.  Esf^ce  de  rat  de  Sibérie. 

so\c\RK,  adj.  el  s.  del  2  g.  ilisl.  Membre 
"Vune  tribu  de  la  Grande-Mongolie.  —  Quiappar- 
lient  à  ci'tle  tribu  ou  à  ses  liabitanls. 

so\r.\oi  i:,  s.  f.  Ane.  t.  roilit.  Genre  de  néchc. 

so.\r.V4TZ,  s  m.  Ueiat.  La  preqiière  des /êtes 
des  Ja|>onais  sintoïsles.  ' 

sumckimiam:  ,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  sonus , 
Fon  ,  et  du  gr.  xstpaAr, ,  tète).  Zool.  Se  dit  des  in- 
sectes qui  produisent  un  bruii  monotoue  de  tic-» 
lac,  eu  se  Irappanl  la  léte  cmilrc  le  bois. 

S0î>iMATRiS,  s.  m.  V.  soMbRTKAs ,  au.  compl. 

*  so.\.>LR ,  v.  a.  el  n..  Prov.  On  ne  stiurmi 
sonner  len  vloçhes  ci  aller  à  la , procession  ^  ou 
ne  peut  pas  faire  à  la  fuis  deux  choses  diflerenles, 
qui^s'excluenl  Tune  l'autre,  -r-  Mus.  Sonner  nn. 

":    ton,  un  accord ^  le  faire  enlendre.  —  Sonner  »ur 

ia  buiis^,  se  dit  d'une  note  qui  entre  dans  l'accord 

ei  fait  p^^rlie  de  l'harmonie,  à  U  dilTérence  des 

notes  de  goiU.  —  Véu.  Sonner  un  ou  deu^  moU, 

I,.   dohner  un  ou  deux  sons  profongés  avtV  le  cor. 

^        •  so:«Ài:iiiH,  s.  f.  Toialilé,  ensembij  des  clo- 

.  t'iic^  d'uOe  êj;lise  :  lielle  sonnerie;  la  sonnerie 

de  Saint-Etienne  ^  de  Saint-Gervais,   / 

-       sOBtVEBATiE,  S.  f.  Hot.  Genre  deiflaiiïes  de 

14  famille  des  myrtinéei.  -  /: 

^       •  ^o.vxETTii,  V.  f.  Faueonn,  Piquer  après  la 
;■  .sonnette ,  suivre  u^  faucon.  —  Défobet  lés  son^ 
guettes,  le  dit  de  toiseau  qui  s'en  va  sans  être 
.roDjgedié.  —  T celui.  Sonnette ,  marteau  donl  on 
se  sert  pour  prendre  au  poinçon  l'empreinle  en 
■-   creui  sur  la  malrice. 
.      soaoMLTRiE,  s.  f.  phyi.  Art  de  ipesurer  lei 
inlerVailes  harmoniques.  V.  sonomèti^b,  au  Uicl. 
MiOMiTtLi<)Viù ,  adj.  des, 2  g.  hÇi.'ÇUî  ap- 
*  pariient  au  sonomètre  ou  à  fa  sonom^^ne,        . 
■       SOiorAjU.  pr,  f.  Géogr.  Ville  du  Mexique, 
4ans  i'Km  de  Spnpra-ei-viinaloa.  61,500   hab. 

'•/••Évéché..  .'-■■;  ■  :    ■  .■/":.'';  ■■■  fi'-:--     > 

S03iSECA.  n.  pr.  f.  C^gr.  Ville  d'Espagne, 
daui  riniendance  de  Tolède.  6,000  l^afb. 

}^o.>Tiis ,  D.  pr.  m.  (pr.  fon(/<içtf].<;éogr.  anc. 
.    Fleuve  de  la  Gaule  Cisalpine,  en  Véuétje,  «^lll^ent 
de  Ta  mer  Adriatique.  Auj.  Vlsonzo^         :*.'•. 
V    ^OPHANE,  s.  f.  Zool.. Genre  de  crrtslacés,  . 
;  SOPH^i^,  R.  pr,  |p.  Temps  lier.  Fils  dliçrcule 
el  de  Tiuga ,  el  fondateur  de  Tingii.     >        -;. ;. 
i^QPfiÉn^y  n.  pr.  f.  Géogr.  ProvinôiB  de  r^r-? 

■■■f-.   ménie  ,  ail  }ir-*Q.  '    ■•',..      •-•-■.■  .^••••..■•■.     ";•:• 

sorHETiii^  i:  m.  pi.  niit.  saiiftr.  N'oni  h^ 
breu  dcf  ancieni  qui .  après  la  mort  de  Joiué , 
comjK>s4^rent  le  conieii  char^^  0»  pouvcrqer  le 
.     peuple  )uif*      i  ,;,'/>..• 

*  soi>ui ,  f,  m.  y.  Pariidc  sof i ,  du  Compl 
9Q1  HIB  ou  »OPi^lâ,  o.  pr.  fï.Cîèogf.  Ville  de 

la  Turquie  d'Europe,  dam  h  Bulgarie,  cB.-l.  de 
lirah.  |5,000  bab.  Métropole  |recqu«;   évéc|fé 
^     talliolique  :  93  œoiquées.   |:àux  theripalei.— 
$ophkt  i-  f*  ZoQl.  Kom  donné  k  uae  libellui«r 
«SDppigM e ,  I.  m.  y.  9orisjie ,  au  Compl. 

*  flrOPHpSTiQfJe,  I.  f.  ^ilpi.  i^arlie  de  U  |ogiqi#« 


phase. 

sorrioRÉ,  TE,  adj.  Rot.  Q\i\  resscmlile  à  un 
iopliore.n=>-sui>uut\Lk;s,i.  f.  pi.  Famille  de  piaules 
K'guuiineuses,  ,^.»  .       . 

sopiiRPiiisrÈRi:,  s.  m,  (eh  gr.  <j(iJ?;:oviTnJ- 
piov,  de  atofçovgiv,  rendre  sage).  Anl.  pr.  Nom 
de  la  pierre  que  Minerve  jeta  à  la  tête  d'Hercule, 
au  moment  où  ce  héros ,  dans  uw  accès  de  dé- 
miMice,  allait  tuer  Amphitryon.  —  Pierre  sur  la- 
quelle était  place  l'autel  d'Apollon,  en  Réotle, 
C'est  là  que  le  dieu  rendait  ses  oracles,  en  pro- 
duisant des  sons  que  les  prêtres  interprétaient. 
—  Sophronisière.  V.  sopuromistérion  ,  au  Dicl. 

I»(Xl'URlFI\IliT,  A.^TE,  adj.  (dû  lat.  sopor^ 
sommeil; /itT4,  devenir).  Uui  pioduil  le  som- 
meil. . 

'  •  SOpquiFigrE,  adj.  dtfs  2  g.  Se  djt  (ig.  de 
ce  qui  est  ennuyeux  à  l'excès:  Ouvrage ^  roman 
soporifique. —  Dn  l'emploie  subslantiv.  au  propre 
el  au  (ig.  :  Le  laudanum  est  un  soporifique  ;  son 
poime  est  un  vrai  soporifique. 

SOpRi,  prép.  Mus.  Mol  ilal.  qui  signiOc  sur, 
au-dessus.  Il  l'eqiploie  sur  Jes  partitions,  dans 
cette    expression  :  Corne   sopra  ^    t^'esl-à-dire , 
comme  la  partie  qui  est  au-dessus. 
.  *SOPRAK0»  s.  m;  Musiq.  Il   se  dit  aussi  en 
parlaut  de  celui  qui  a  une  voix  de  soprano  :  En^ 
gager  un  soprano.  —  C'est  le  mol  soprano  que 
i'ou  emploie  quelquefois  par  euphémisme  pour  ^ 
relui  de   castrat.    L'article  du   Dictionnaire  dit  * 
précisément  le  contraire  ,  el  c'est  une  erreur. — 
Ati  pi.  des  soprani  (cl  non  des  soprano), 

SOPRAVÉDlTEta,  8.  m.  llist.  Titre  du  chef 
des  provéditeurs  ou  inlendiints  ,  à  Venise. 

sOPRAVESTE.i.  f.  Cotle d'arme  rouge  que  per- 
laient les  templiers, 

SOQIET,  s.  m.  Auc.  coût.  Droit  qi»e  l'on  per- 
cevait sur  le  vin  ,  à  Beaucaire  cl  dans  quelquei 
autres  endroiis,  pour  l'entretien  de  la  ville. 

*  SORA ,  n.  pr.  f.  Géogr,  anc.  Ville  du  Lalium, 
sur  le  Liris,  dans  le  pays  des  Ausoncs  et  des 
llcrniques.  —  Géogr.  sacrée.  V.  sura  ,  au  Compl. 
Géogr.  mod.  Ville  du  royaume  de  Naples,  dans  la 
Terre  de  Labour,  à  95  kil.  N.-O.  de  Capoue. 
8,000  haï».  Évêché. 

SORAMIER  ,  S.  m..  Bot.  Arbre  de  la  Guyane. 
Soramies  CBl  upe  faute  typographique  du  Dicl. 

*  SORAKil^^i  lEiVNE,  adj.  et  s.  Géogr.  Ilabj- 
lant  de  Sora.  —  Qui  appartient  â^^'lle  ville  ou  i 
ses  habitants. — ^^Myth.  ^oranifii.'V.  sora nu8|  au 
Dictionnaire.  -         -  '    , 

soi\AVT||E|  I.  f.  po(.  Genre  de  plantes  pro- 
léarées.  '  •      . 

SORÂ&ÉA|;  i.'ro.  Pbiloi.  Dialcple  praertT, ^e 
les  poètes  indiens  prêtent  aux  femmes  d'un  haut 
rang  qui  figurent  dans  leurs  drames. 

SQRp^iT^i  S-  n>.  Chim.  Sel  produit  par  la  com- 
binaison de  l'acide  sorbique  avec  une  base  lali- 
ûable.  .   ^. 

SOiiBÉ ,  adj.  m.  AgHc.  Se  dit  du  Taisln  dont  la 
surface  est  pourrie  par  excès  de  maturité. 

sORftiQiJE,  adj.  ni.  chim.  Se  dit  d'un  acide 
qui  existe  dans  les  baies  du  sorbier. 

ftOfiDAWAILlTE,  i,  f.  Miner.  Minéral  de  Fin- 
lande,  qii  i  ressemble  au  grçnat  noiir. 

SQAÉbllFORHE,  adj.  4Ç*-3  Kr  I^Pt-  Qui  res- 
semble â  un  lorédlon. 

SORÈ^E^  n.  pr,  f^Cèôgr.  Ville  de  France/dép. 
du  Tarn,  sur  le  ruisseau  de  8or  qui  lujdonne  son 
nom.  2,432.hab.  Collège  célèbre,  qui  à^remplacé, 
en  1789,  une  abbaye  de  bénédictins  [fondée  au 
ijl^*  siècle  par  |*épin,  roi  d'Aquiiaiop.    f 

»0R6é.  n.  pr.  f.  Temps  hèr.  Fill^  d'OEnée, 
roi  de  Cajydon  ;  elle  épousa  Andrén^on .  et  fut 
mère  d'Ox^lus.  '  :■:  :■  yy\:.^-^:-r^'^'-'^'' 

:  sORGtES ,  n.  pr.  f.  péogr^  l^iylère  de  France  ; 
elle  lortdc  la  fontaine  deA'aucluséi  et  ]oJn(  le" 
RhOncî  apr^i  un  court  4e  35  kil.  —  Ville  du  dén. 


"*  'X.' 


^  Vfiu^^lme,  «ur  U  Sor^ues.  9,400  hab. 

90ftG|;Gi^,  8.  f.  Aigretle,  ornée  de  ijlerreries^ 
^ue  lei  Turcs  portent  à  ]cur  turban ^  f:  >  '  ^  ^t. 

•OpU,  n.  pr,  r.  Gèp|r.  yjjleil'Ëipagne.  dàni 
la  Vieille-Caslille,  ch.-L  de  Fiulendance  de  Sor|i|, 
sur  le  pucro.  5,500  bal),     ^   ;    ^^-     :iu;    ;-  * 

SORIANO,  n.  pr.  ni.  Géogr.  Ville  dêi  £^ti  de 
r^gtise,  ftaui  ladèlégaMon  de  YiCerbe.  ,.   ^ 

.  •  SORICIEN ,  iEW!«fe,  adj.  (du  Ut.  SQrtx,  mus^ 
raigne))  ZqoI.  opi  resieoible  â  la  mimraigpe. 

^0|ll.iiiGLE»,  adj.  p(  I.  r.  p|.  Petites  |:ei 
d'Angleterre,  dam  la  Manche,  et  sur  la  côte  du 
comié  de  Comtouaillci  ;  ellef  foqt  aq  nombre  de 
qpara|ite-cinq  y  dont  lix  haWtéei.  )|700  )mI^. 
Ct|."4.  Newton  9  4tni  r|l<i  Saintp-gfrie. 

SOKON,  |«  n^,  ^1,  ÇO(|UiUl(  Au  ^l)^« 


:  SOT 

SORORIEIV,  IE^!«E,  adj.  ()\i\  concerne*  une 
sœur.  — Ani.  rom.  Poutre  sororienne ^  lieu  de 
l^ome  qui  était  consacré  à  Junou.  On  l'ajqxi.iii 
ainsi  parce  que  c'était  là  (in'lloracc  avait  pav<ié 
sous  le  jou,g  ,  pour  expier  lo  meurlro  de  sa  sœur. 
^^ Sororieiine,  surnom  de  Junon.  Morace,  après 
avoir  tiué  sa  sœur,  éh'va  lin  auiel  i  Junou  Soro- 
rienne.  Ou  dit  aussi  sororiale,M .  ce  mol,  au  l)|ci. 

80RUR1TÉ,  S.  f.  lielal.  Qualité  de  sœur.  Vitut 
mot.  '  - 

SOROSE,  S.  f.  (du  gr.  a(â>p6<,  amas),  foi. 
Fruit  formé  par  la  réunion  de  plusieurs  autres  en 
un  «eul.-^ 

80RRE!«T0,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  du  royaume 
de  Napics,  dam  la  province  de  Kaples,  sur  la  mer 
Tyrrhénitfnne.  4,000  hab.  Archovècbô,  Patrie  du 
Tasse. 

SORRER  ou  80RRF.TER,  V.  à.  V.  SACRER,  au  hict. 

SORRETERlE,  S.  f.  Techn.  Lieu  où  l'on  soiro, 
où  l'on. expose  à  la  fumée  les  harengs,  les  sur- 
diucs.  }à\ii\x\Saurett€rie. 


*  ,z 


SORt ,  S.  m.  Mylh.  rom.  pivinilé  allégorique, 
la  mênpic  que  la  Fortune,  et  quelquefois  ja  n»<^ine 
que  le  Dc^stin.  —  Anl.  Sort  homérique  ^  sort  nr- 
^ilienl  V.  noMKRiQt'E,  au  Dicl;  —  S^triconvivat^ 
espè(!p  de  loterie  que  l'on  lirait  dans  les  festins. 
—  Ilil^l.  eccl.  Sort  des  apôtres,  divination  p;tr  un 
passage  des  Actes  des  apôtres.  —  Sort  des  saints^ 
prédiction  de  l'avenir  obtenue  au  moyen  de  l'Kcri- 
lure  sainte.  Celle  pratique  luperililieusc  fut 
abolie  sous  Charlemague.     \. 

sORTAni.EMENT,  adv.  D'une  manière  sorlable  : 
5e  marier  sortablement. 

*  SORTIR  ,  y.  a.  et  n.  Jeui.  Sortir  les  dames ^ 
tirer  les  dames  hors  du  trictrac:  —  Escr.  Sortir 
de  mesure  t  se  mettre  hors  d'élal  déporter  une 
boite  de  pied  ferme  à.  son  adversaire.  —  Ven. 
Sortir  du  fort  ^  se  dit  d'une  bêle  qui  quitte  le  lieu 
où  elle  a  demeuré  le  jour.— Techn.  Sortir^  mettre 
par  sorte ,  assortir  :  Sortir  les  aiguilles. 

SOSIE:v,  adj.  m.  Mylh.  rom.  Surnom  d'Apollon, 
dont  la  statue  fut  apportée  de  Séleucie  à  Uomc 
par  un  certain  Sosius,  gouverneur  de  Syrie,  y, 
sosiAMUs,  au  Dictionnaire. 

*  SOSIPOI.IS,  n.  pr.  m.  Mylh.  gr.  Dieu*  des 
Éléens  ,  représenté  sous  la  figure  d'un  enfant. 

SOSPITA ,  adj .  f.  (moF  lat.  qui  ilgnif. ,  celte  qui 
sauve).  Mylh.  rom.  Surnom  de  Junon,  de  Diane 
el  de  Minerve.    '-* 

SOSTEXiTO,  adj.  m.  Musiq.  Mot  Italien  qu'on 
met  sur  un  passage  ou  sur  une  noie,  pour  indi- 
quer que  le  forte  éo'ii  être  suivi,  ou  que  la  noie 
doit  cAntinuer  à  se  faire  enlendre. 

SOSts,  n.  pr.  m*  (pr.  çozuce).  Temps  bér; 
Le  huitième  des  demi-dieux  de  Fancienne  dynas- 
tie dei  rois  égyptiens.  i—  s.  m.  Chiron.  V.  sose, 
au  Dictionnaire.     *    ,       •.  ,  , 

*  SOT ,  OTTE  ,  adj.  et  I.  Péte  des  sols,  féîc  qui 
se  célébrait  annuellement,  dans  plusieurs  villes  de 
province,  parla  société  appelée  ao/ie.  V.  ce  mut, 
au  Compl.—  Il  se  disait  aussi  de  la  fêle  des  fous. 

*  SOTADIQVE,  adj.  des  t  g.  tillér.  anc.  il  se 
dit  aussi  de  poèmes  satiriques  et  licencieux  faits 
à  Fimilation  de  ceux  que  composa  Soladès,  poêle 
grec  qui  "écrivait  à  la  cour  de  Ptolémée  Fhila- 
delpbe,  et  auquel  on  attribue  également  l'inven- 
tion des  ven  iambiquei  irrégulieri  donl  il  est 
parlé  à  rarlicle  du  Dictionnaire.  —  On  appelle 
encore  rera  sotadiques  les  vers  rétrogrades, 
parce  que  Sotadèi  a  fait  des  vers  de  celle  espèce. 

SOTART,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires 
delà  bécasse.  y 

*  ftQT<aiE4, 1.  f.  l^.'iQ(.  11  le  dit  particuliè- 
rement di'uQe  féle  annuelle  Inslilpée  i  Sicyone  en 
ménnoire  de  la  délivrance  de  celte  ville  par  Arar 
tui.  r^  pré$(îf^ts  que  Fou  envoyait  ordinairement 
à  des  amis  convalescents  ou  sauvés  d*uR  danger. 

ftOTpaiiff  I*  m.  p|.  Anl.  Ofl^cier  do  justice, 
chel  Jet  Juifs.  C'ôiait  une  efpéce  ji'jiuisiier  ou 
de  sergent.  ^  ,,  "  '  ' 

^ftOl^fiUQUl,  adj.  det  î  f .  ClirOiD.  Lescbro** 
Bologitlet  admettent  deui  pérhfks  ou  cycUt- 
êotkiaques.  Ils  flkent  le  commencement  du  pre^ 
mier  au  20  juillet  2785  av.  J. C,  et  celui  du 
deuxième  au  90  juillet  4325  également  av.  J.  Ç. 
on  appelle  encore  ees  cyelea  9rfi»4  IffiM  i^'^''' 
culaire ,  grande  année  égyptienne. 

tOTlATB,  adj.  et  I.  dps  8  f.  Géogr.  anc.  Kôm. 
d-un  peuple  gauloii  de  la  Kovtmpopulauie,  i  1  Û< 
d'Agen.  L'art,  sotiates  du  Dicl.  eit  inexact. 

*90T1B,  s.  r..  Société  boufifonne  du  moyen- 
âge ,  dont  le  chef  le  npnraiaii  le  prince  des  sots. 

ftOTlftA,  adj.  f.  (du  gr.  «*t(Up<i,  conserva- 
triw).  Myib.  gr.  SiirwMn  4e  Diana ,  »dow  ■ 
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SOTTÉi.lftE,  1.  ï.  Zool.   Nom   vulgaîrc'^  du 

luignard.  ■'■■].   ^  » ^. 

sOTTKViM.K-LEZ-noî  r!« ,  n.  pr.  m.  C^ogr. 
Village  de  1- rince,  dép.  de  la  Seiiic-lnréneure, 
9ur  la  Seine.  3,1)26  hab.  Crème  renom-née. 

•  sot',  8  m.  Ane.  coul.  Sou  pour  UiTe,  sVsl 
dit  de  ccrl.'iins  droils  addilionuels  impoçè<«  sur 
diiTorenls  objels,  el  qui  claienl  analogues  à>  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  cenlimes  additionnels 
cl  subventions  de  guerre.  —  Archéol.  Sou  xlor^ 
monnaie  d'or  de  l'empire  romain.  —  Monnaie, 
employée  en  France  sous  la  1'*  race  :  la  livre 
d'or  se  divisait  en  74  sous.  —  Sou  tVtirgeut^ 
monnaie  en  usage  sous  la  2*  race  cl  sous  la  3*  : 
c'èlait  le  vingtième  de  la  livre  d'argonl. 

ftOUABFr,  n.  pr.  f  Gèogf.  Kégion  de  l'an- 
cienne Allemagne,  dans  le  S -0.  On  la  divisait 
en  Souabe  autrichieinie  el  Souabe  Jinpcrtale, 
Villes  principales:  Zurich,  Augsbôurg,  Ulm^ 
constance,  Slultgard,  elc.  La  Souabe  est  rcparlic 
aujourd'hui  entre  le  royaume  de  Wurleniberg,  le 
grand-duché  de  liade  et  la  Havière. —  Cerclç  de 
Souabe,  un  des  dix  grands  cercles  de  rAllemagnc, 
créé  eu  Mj\^  par  Ma\'imili('n|.  Il  esl  aujourd'hui 
divisé  entre  le  Wurtemberg^  la  havière,  l'Au- 
triche, Dade,  la  liesse,  elc.  —  Ilist.  La  Souabe, 
qui  lire  son  nom  des  Suèves,  formait  au  vnr  siè- 
(cle,  un  duché  de  IVmpire  mérovingien,  qui  de- 
vint un  royaume  donné  en  partage  à  Charles  le 
Gros,  (Ils  de  Louis  le  Germanique  («676  à  S80). 
L'n  9ÎÎ,Erchanger,,  après  avoir  usurpé  La  Souabe, 
la  reconstitua  en  duché.  L'investiture  en  fut  ac- 
cordt'e  en  1080,  au  comte  Frédéric  de  llohen- 
BlaufTen,  lige  de  la  maison  de  Souabe  qui  dom^a 
des  empereurs  à  rAllemagne.  Celle  maison  s'étei- 
gnit eîi  4  268.  Alor's  la  Souabe  se  morcela  entre 
le  Wurtemberg  et  rAulriche.— r  Ligue  de  Souabe ^ 
confiHlëralion  des  villes  de  Souabe  qui  se  ToMiia 
en  1376,  pour  le  maintien  de  la  paix. —  Grande 
.  lUfue  de  Souabe,  çonfédéralion  des  villes  et  Ëlats 
de  S6uat)e  contre  les  seigneurs  ;^lle  fut  conclue 
à  Ksslingen,  en  1.449,  ^'t  amena  la  pafx  signée  en-. 
*\Wô  par  llaxiroilien. —  Philol.  Miroir  de  Souabe, 
collection  de  traités  de  droit  publiée  l  la  fln  du 
xni*  siècle,  ell^cst  divisée  en  deux  parties,  dont 
to^ie  contient  k  droit  féodal,  TaulrcK;  droit  des 
provinces, 

SOIABE,  8.  et  adj.  dcsâ  ^.  Géôgr.  Habitant 
"de  la  Souabe.— ^Ui.appartienl  à  la  Souabe  ou  à 
ses  habitants,-'^ /,e«5o{/a&e5,  peuple  germanique 
qui  fut  longtemps  .«ans  demeures  fixes ,  el  qui 
sY^labb't.sur  les  bords  du  hhin,  vers  le  i\'  siècle. 

soi'BASCHi,  s.  m.  Ilist.  oit.  Lieuienant  d(v 
police  en  tu  rquic.     ^  »• 

soiJBpAa,  s.„m.  Relat.  Petit  gônverncur  qui 
relevait  à'iin  nabab,  dans  les  Indes, 
;;  SOtBHADliA,  n.  pr.  T.  Mylh.  Ind.  Sœur  âc 
Crichna.  Elle  fut  fenleféc  par  un  des  Pandava?, 
Ardjouna,  qui  l'épousa  cl  en  cul  un  fils  nommé 
Abluminyou. 

'>otiBftEDE!iT,  i,  ih.  Se  dit  fànfi,  iï'anè  dent 
qui  poussé  sous  une  autre.  Celle  qui  est  dessus 
l'appelle  surdent, 

SOl!BtiEi.A]«Gl'f>,  f.r.  Gbir,  Espèce  de  bour- 
relet charnu  qui  occupe  quelquefois  la  place  du 
frein  de  la  langue,  cbc^  les  enfants  nouveau-nés, 
et  empêche  les  mouTcménts  de  cet  organe, 

BotBBESADTEii ,  Y.  IL  Man.  lairedcs  9oubrc- 
tauis. 

SOl'BSHOTE,  t.  m.  Ane.  coul.  Blanant  qu?  pe 
possède  rien  en  propre. 

SOtCHA ,  s^  r.  Gomm.  Crêpe  de  Chine  rayé. 

ftOlTClfE,  s»  T.  Ane.  doui.  Faire  souche^  se 
distU  d'un  bien  qui  d'tcquéi  devenait  iiéritage, 
pir  la  mon  ëe  faequéreur. 

80DCft*iiB,a4j.  ëet  â  g.  Aife.ïarr*pr.  Qoll 
tappofi  à  1)1  iM>uch«)  i  U  femHle.-^  €out«me  m»- 
^<^«  couliHHe  'suifanl  taqiiiHlt,  pour  succéder 
ittx  propres  tiMrt  admis  au  reirait  lignager,  il 
f^Haii  deveendre  de  celui  qui  «vaii  mis  l'héritage 
«tans  la  famille. 

BotJ-<:M!l&9  ^.  tu.  cdrnm.  Rspéce  àt  ihé  fort 

;wii»é. 

prenez  TTfap  Hetonci^  te  dit  à  ccui  qui  se  rnéh^ht 
de  ce  qui  ne  les  regarde  point.—  Cest  le  moindre, 
•J^pop.,  c^éirt  'ft  ctttfcl  cfe  mes  9imcis,  c*e«l  une 
racr^diihlîe  neitte  mets  point  en  peine.— Sottct, 
H  dit^auRsi  des  fleurs  de  la  plante  nommée  touct  : 
^^'<^Uir  M  son(^i$:^too\.  Nom  vulgaire  du  roi- 
telet  Nom  duonè  A  un  papillon. 

.  "*  sODciR ,  1t  'r.  Zool.  Ccsi  $fmci,  *•.  m.v. 
••rt.  précédent.     ' 

■^  ^^Ciu •  D.'pr.  m.  Ailron.  Koin  que  les  Indiens 
«onnéil  à  II  plMtféle  de  Ténus. 


:  <n 


t 


.ïf. 


■   .  /" 


f- 


«  ■ 


*  .  * . 

•••■■.■  •      , 

BÔIDADLE,  adj.  dos  ^  g.'Tecbn.  Qui  peut 
être  soudé.  ^       f      .  . 

.  *»Ot'i)A!*,  s  m.  Ane.  coul.  Syndic  dans  le 
Dordclais. —  Nom  donné  anciennement  à  unr^  di- 
vision de  l'Afrique,  qui  corre«:pond  h  la  XiKrilic 
cenlra.le*.  Les  ucyrvs  du  Soudan. 

•  sOH)Aiis\:\A,  s.  m.  Mylh.  ind.  Nom  do  Tarme 
de  Crirbna  \  '^ 

'  •  SOi^Di-iE  ,  S,  f.  Ane.  jnrispr.  Soitdêe  de  ferre, 
fonds  qui  produit  chaque  année  un'  soû  de  rcnio. 

SOlDIG  ,  S.  m.  Ilist.  Tilre  que  porlaienl  cer- 
tains seigneurs  du  llordelais,  de  l'Aquitaine  ;  celle 
dignité  répondait  â.  peu  près  à  celle  de  gouver- 
neur. On  (crivail  ùus9,\'^oudich. 
, .  ëOiDls,  s.  m.  Holaiy  Pelilc  monnaie  quia 
eours  à  Ormuz,  sur  le  golfe  Persique;  elle  vaut 
environ  50  cent. 

sol'drA,  s.  m.  Indien  de  la  quatrième  caste, 
la  plus  nombreuse,  niais  ^ue  l'on  regarde  comme 
impure.  V.,  au  t>it't.,  soupire,  qui  est  une  faute 
typographique, 

*"  SOUDiRE,  s.  f.  Il  seVdit  fig.  de  rendroii 
d'une  œuvre  d'art  où  ron\a,  Foil  ajouté,  soit 
suppriuié  quelque  chose  :  Çeei  a  été  refait,  on 
voit  encore  la  soudure.  —  rrechn.  Soudure  au 
tiers,  mélange  de  deux  purifies  de  plomb  "avec 
uncr partie  d'élain  —  Soudure  à  huit ,  soudjire 
dès  orfèvres  ,,C)mi)osée  d'une  partie  de  cuivre 
sur  sept  d'argent.  On  dit  d(|mèmo  :  so//(^/re  à 
sept,  six,  cinq,  soudure' au  ttei-s,  (tu  quart,' 

SOtTTTF ,  s.  f.  Zool.  Nom  vulg.iirc  do  la 
chouelle,  .       ., 

SOtFFEnTE ,  II.  r.  réod.  Droît  que  le  seigneur 
exigeail  pour  pormeilrc  à  une  personne  fraïiche 
ou  libre  de  poss^cder  un  héritage  servile  ou  maiu- 
mortable. 

*scnJFFLÉ,  5.  m.  Tcchn.  Trpisiètifie  degré  de 
cuisson  que  l'on  donne  au  sucre. 

SOt'FFi,Ér,  5.  f.  N'élér.   Wnlière  TioIrAlrc  qui 
sort  de  la  racine  du  sabot  du  cheval,  à  l'insertion 
de  la  peau.  On  dit  *ussi  soufjwe  au  poif, 
.     •  SOtFFLEll ,  V.   a.    et  n.   Vrov.  Soufjîfr  les 

C '5,  se  dit  en  parlant  des/personnos  q'n  enflent 
rs  joues'^pour  rendre  l'air  qu'elles  ont  a«piré. 

—  Si  vous  n'avez  ritn^de  plus  chaud  y  vous  n*  avez 
que  faire  de  souffler,  si  vôihs  n'avez  rien  de  mieux 
en  votre  pouvoir,  vous  vous  repaissez  de  vaines' 
espérances. —  Artill.  Souffler  les  canons,  y  brû- 
ler une  petite  quantilé  de  poudre,  pour  en  faci- 
liter le  nelloyage.  — Velér.  TA  matière  souffle 
au  poil,  se  dil  lorsque  la  suppuration  se  fait 
Jour  à  la  racine  du  sabot.  V.  le  mol  précédonl. 

—  Agric.  Souffler,  se  dil  des  taupes,  lorsqu'elles 
travaillent,  qu'elles  soulèvent  le  sol:  Les  ^lupes 
commencent  à  souffler^  .'  * 

•  SOUFFLERIE,  s,  f.  Tcchn,  11  50  dit  au!^  en 
parla:  t  des  sOufllcls  d'une  forge,  d'une  usine,  et 
de  l'endroit  ou. ils  se  irouyenU. /»«  soufflerie  d'un 
haut  fourneau.  Aller  à  la  soufflerie,' 

*  SOtFFLEifii,  s.  m.  Particulièrement,  dans 
les  théâtres,  personne  qui  se  lient  dans  une  niche 
pratiquée  au  bord  de  l'avanl-scènc,  et  dont  l'em- 
ploi est  de  secourir  la  mémoire  des  acteurs.  — 
Il  se  dit  iroDiq.  pour  alchimiste,  .celui  qui  cher- 
che la  pierre  philosopbale. — Ane.  pral.Ucpétileur 
de  droit.  — Conslr.  Aide  appareilleur  chargé  de 
surveiller  le  transport  et  la  pose  des  pierres.  — 
Tcchn .  Dans  les  verreries,  ouvrier  qui  ^ouflle  les 
ouvrages  do' vcfrc. 

•  S0L'F2RA!«CE,  S.  f.  Féod,  Délai  que  le  sei- 
gneur accordait  en  certains  cas  à  son  nouveau 
vassal ,  pour  faire  foi  et  hommage. 

•  SOUFRE,  S.  m.  Ane.  chim.  Lait  de  soufre^ 
soufre  dissous  dans  t/eau  avec  du  sel  de  tartre  et 
précipité  par  un  acide,  —  Alchim.  Soufre  ^  prin- 
cipe imaginaire  que  l'on  prétendait  trouver  dans 
les  métaux.  C'est 'ainsi  qu'on  disait  soufre  blanc, 
vert  f  universel  ;  soufre  de  nature ,  des  philoso^ 
phes ,  etc.        . 

SOUFRÉE  y  f.  r.  Zool.  Nom  donné  i  la  phalène 
du  sureau. 

SOUFRETEUSE,  S.  f,  Zool.  Chenille  de  ia  noc- 
tuelle de  bouillon  blanc. 

.  SOUOBIVA,  IU  pr.  m.  Mytb.  ind.  Chef  de  la 
nation  des  singes ,  ami  et  compagnon  d'armes  de 
RAma.  i 

*  SOUHAIT,  s.  m!VT6f,  rin  sur  lait  c*esi 
soufiait  f  il  est  agréable  do  boire  du  vin  après 
avoir  bu  du  lait. — Fille  et  garçon  c'est  un  sou^ 
hait  de  roi,  des  époux  doivent  être  satisfaits 
lorsqu'ils  ont  un  enfant  de  chaque  sexe. 

*  SOUILLARD,  S.  m.  Conslr.  Trou  percé  dans 
une  pierre  pour  livrer  passage  h  l'eau  ,  ou  pour 
eu  recevoir  lacliuto.  — Onle  dit  aussi  de  la  pierre 
6lle*niétii^* 
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•  SOift.t^yil>r,  s.  f.  Techn.  Grand  baqu/?t 
dont  le  savor.iiier  se  sert  pour  recevoir  1«'S  soli- 
des déjà  lessivées, 

SOI  K\Rfvou  SOIKARI,  S,  m.  Sof:le  d<'  biscuit 
à  l'usage  des  irpupos  russes  et  "suédoi»ies. 

SOULAGE,  8.  f.  Agric.  Seconde  couche  do  terre, 
quand  elle  est  d'une  autre  nature  que  la  pn*^ 
mière.  ,   . 

•  Af  s0UL%i:KR ,  V.  pron.  Man.  Se  smdaf/er 
sur  u)\e  jMhIw ,  î^e.  dit  d'un  cheval  qui  ,  ayaiil  [v^ 
jamln's  liili^uées ,  avance  tanlôl  l'une,  lanl6i 
l'autre,  cl  ^herche  ain«i  i  se  reposer. 

SOI  L(  lE  ,  s.  f.  Zool.  K s |W*ce de  gros-bec,  com- 
mun dans  les  contrées  chaudes  de  rr.urope. 

SOUH.lihiT,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  de  la 
pa«:serino  montagnarde.  Le  Dictionnaire  parait 
avoir  confondu  ce  mol  avec  le  précédent.  "    " 

sOtl.E,  s.  (/.  Ane.  l.  milita  Kspèce  de  massue. 
—  Jeux.  Sorte  de  jeu  do  ballon  qui  est  encore 
en  usage  dans  les'  dépaf  lemenls  de  roiiest  :  les 
habitants  de  detix  e'nrimnnes  voisines  cojirent  et 
tullenl  entre  eux  pour  se  dispulcT  lu  possession 
d'une  grosse  balle  qu'ils  lancent  en  l'air  :  le  parti 
qui  remporte  détinilivement  la  soute  sur  sou  ter- 
ritoire dcmeurc^  vainqtieur. —  n.  pr.  1.  (;é(»gr. 
Ancien  petit  pays  de  France,  dans  la  (.ascogne; 
il  fait  aujourd'hui  partie  du  dep.  des  Lasscs- 
Tyrénees.  La  capitale  était  .Hauléon.^ 

sot  LIGE ,  s.  -in.  Ane.  mar.  Mot  qui  s'em- 
pleyail  quelquefois  pour  allège.    . 

SOULER,  V.  a.  S'est  dit  pour  Jouer  à  la  souJè, 
au  ballon. 

•  sj>i  LÈVtME'VT ,  s.  m.  Céol.  Se  dit  d'une  ac- 
tion «rmiérraino  qui  a  brisé  et  dérangé  A  difTé- 
ronies  époipies  les  couches  du  sol,  formées  par 
dépôts  el  alhivions  *      . 

SOILI,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petit  canton  de  la 
Turquie  (iT4ir(»pe  ,  au  S,  de  l'Albanie.  Il  corres- 
pond à  une  partie  de  l'aneienne  Etolie.— Petite 
ville  de  la  Tur(piie  d'Kurope,  sur  le  territoire  de 
Souli    i:lle  apparlienl  au  sapdjaka  de  Delvino.    " 


SOULIER,  s.    m.    Prov.  el 


fi" 


Chacun  saH 

où  son  soulier   le  blesse,   ioul   le   nionde   a   ses 
peines  secrètes. — Faute  de  soulier^,  on  va  «m- 
pieds,  il  faut  se  résigner  aux   privations,  lors-  . 
qu'on  esl  pauvre.  -^Souliers  noirs,   dénomina- 
tion   par- laquelle   les    Anglais    et    les    Français 
désignent   différentes   peuplaïk's   d'Amérique.-^ 
Ilist.  Soulier  gris  ou  souliers  de  couleur,  t\om  d'une  " 
Hgue  que  les   paysans  du  Itaut-Hhin' forcèrent 
contre    leurs   seigneurs,  au  commencement   du* 
xv!*"  siècle.  —  Ane.  mar.    Soulier,  pièce  de  bois 
concave  dans  laquelle  on   mettait  le   bout  de  la 
patte  de  l'ancre,  de  peur  de   l'accrocher  sur  la 
prèceinteen   la  laissant  tomlwîr. —  Bot    Soulier 
è/tf /Vir)/rc-/Mnic,  le  cypripède. 

SOULIÈRE,  s.  f.  Tcchn.  Espèce  de  fer  aplati 
cil  verge  earréc'. 

*  S0ULiG!fEUR,  9.  m.  Néol.  Se  dit  Hg.  d'un 
critique    qui    s'attache  aux  détails,  et   ne   sait    • 
poinl  embrasser  l'ensemble  d'un  ouvrage. 

*  SOULiGlVEUX,  EUSEiadj.  On  ne  doit  érrire 
que  sous-ligneux.  V.  ce' mot,  au  Complément. 

SOULIMANA,  n.  pr.  m.  Gcogr:  Petit  Etal  de  la 
Nigritie  maritime  ,  le  plus  policé  de  la  région  de 
Sierra- Leone.  Capitale,  jPa^flr^. 

SOUlIotë,  adj.  et  s.  des  «  g.  Géogr.  Habi- 
tant du  pays  de  Souli.  Les  Souliotes  se  sont  im- 
mortalisés par  la  victoire  qu'ils  remportèrent 
sur  Ali-Pacha  en  1790,  et  par  la  résistance  dés- 
espérée qu'ils  lui  opposèrent  en   4792. el  1800. 

SOULOu,  n.  pr.  m.  Géogr.  Archipel  de. la  Xo- 
lasic,  entre  l'Ile  de  Bornéoet  celle  de  Mindafiao. 
11  se  compose  d'environ  460  fies  formant  trois 
groupes.  Pop.  200,000  hab.,  presque  tous  pi- 
rates.—'Ile  principale  de  l'archipel  de  Sffulon. 

SOULTZHÏATT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de 
France,  dép.  du  Haut-Rhin.  3,045  hab.  Kaiix 
minérales  acidulées. 

SOULTE-Sous-FORÊTS  ,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Petite  ville  de  France,  ch.-l.  de  canlon  ,  dép.  du 
Bas-Uhin.  2,046  hab.  Asphalte.  Source  salée. 

SOÙMEIVAT,  s.  m.  Relat.  Idole  des  Indiens,    - 

•  SOUMIS,  ÏSB,  part,  et  adj.  Dans  le  plain- 
chanl  :  Tons  soumis,  se  disait  des  tons  plagaux. 

SOURDS,  s.  m.  pi.  Géogr.  Sorte  de  bras  de 
mer  ou  de  lagunes,  qui  longent  la  côte  orientale 
et  la  cétc  méridionale  d'os  Et?ts-Unis. 

•  SOUPAPE,  s.  î,  \i\3i.  Bateaux  à  softpape^ 
genre  de  bateaux  Inventés  cl  ^mh  en  usage  A 
Nantes,  en  4793  ,  par  le  conventionnel  Carrier  : 
ils  étaient  construits  de  telle  sorte  que  le  ff»ml 
pouvait  s'ouvrir  à  volonté,  cl  précipiter  dans  les 
flots  les  malheureux  qu'on  y  avoil  placés. 

S0UPAR!VA,  B.  m.  Mylh.  ind.  Nom  donné  A 
des  êtres  surnaturels ,  reprèsebtés  sous  la  forme 
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d'ohoaux.  —  C'cBt  aussi  un  des  nomi  de  roisetu 
Graouda.    -, .      -^'  ,»      ;  î        • 

•  S0M»Ç0!«,  B.  m.  Illul.  rcllg.  Calice  deioup^ 
çùn ,  .épreuve  à  laquelle  les  chréliens  d'Alexan- 
drie ,  dan|  les  premiers  siècles  de  l'Eglise  ,  lou^ 
Duellaienl  les  femmes  soupçonnées  d'infidèlilé  : 
ils  leur  faisaient  avaler  un  breuvage  qui ,  dans 
le  cas  seulemenl  où  elles  seraient  coupables,  dé- 
fait leur  causer  d'affreuses  douleurs. 

*  hUtiH:0!«:%K:ii\,  Ki!i»E,  adj.Nan.  Se  dit  d'un 
cheval  qui^ est  médiocrement  peureux. 

•  SOIPE,  s.  f.  Soupe  crottée ^  sorte  d'anelenne 
soupe  ou  r«jgoAt.^ — Sou}>e  en  eau  (jrusse  ^  brouet. 

—  Mangeur  de  taupe  ^  était  autrefois  un  JLerfne 
de  mépris.  —  Prov.  Sa  soupe  est  bien  maigre  ^  se 
dit  d'un  avare.  —  5oM/>f  de  saint  Bernard  ^  dont 
le  diable  a  emporté  la  graisse ,  soupe  très-claire. 
"^Prendrtf  soupe  au  plat  y  avoir  part  à  une  af- 
faire ,  et  particulièremeul  à  une  mauvaise  affaire, 
«r-i/  faut  mesurer  sa  soupe  à  sa  bouche  ^  il  faut 
régler  sa  dépense  sur  son  revenu. 

*  «OtQUENILLp,  I.  f.  Méchant  habit,  e^  gé- 
néral. .  • 

•  soiQt'ET,  s.  m.  Ane.  coul.  Droit  sur  le  Vin. 

—  Agric.  Morceau  de  rtcine  .d'olnrier  qu'on  sè- 
.parc  de  la  SDuche  pour  le  planter. ..     *  ..  ' 

SOIR  ,  n.  pr.  m.  <;cogr.  Ville  de  Syrie,  dans 
une  presqu'île,  7,000  liab.  C'est  l'aricienne  Tyr. 

SOIRA,  n.  pr.  m.  (iéogr.  Rivière  de  la  Russie 
d'Kurope;  elle  nattdahs  le  gouvernement  de  Sim- 
birsk,  et  se  jette  dans  le  Volga  après  un  cours  de 
*7;iO  kil.  —  Myth.  ind.,  Nom  des  bons  génies.  Il 
s'em[)loie  par  opposition  h  Asourà, 
*  saiRABAYA  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  él  piorl  de  . 
l'Ile. de  Java,  sur  la  côte  N.-E.  Ch.-l.  dt*  pro- 
vince. De  80  à  100,000  hab. 

soiRA-kARTA ,  n.  pr.  m.  Gcogr.  V.  karta- 
sot'RA ,  au  Complément. 

soiRBASSiSi,  s.   m.  pi.  V.,  au  Dictionnaire, # 
sorRnAssiE,.qui  est  inusité. 

soLRClCLEy  8.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  roi- 
telet. 

*  SOURCIL,  s.'m.  liist.  Sourcils  rouges ^  nom 
d'une  faction  puissante,  qui  figura  dans  ies 
troubles  de  la  Chiqe,  de  Tan  23  A  l'an  30  de 
notre  ère; 


.'.fg? 


S0t'RCiiiLKi}\ ,  8.  m.  Zool.  Espèce  d'agame. 


S0i'l|tçiLL0N ,  8.  m.  Il  s'est  dit  d'une  petite 
source.  ■'.■-^  ■      ■■■' ■^'  ■.        ■    i'- 

*  sOiKD,  OL'RDE,  adj . bramm.  Lettres  sourdes, 
se  dit,  en  sanscrit,  de  toutes  les  consonnes,  en 
exceptant  les  quatre  sonnantes  ou  sonores.  —  En 
arabe ,  verbes  sourds,  les  verbes  trililères,  dont 
la  troisjè  j  e  radicale  est  semblable  à  la  seconde. 
On  les  appelle  aussi  verbes  redoublés.  —  Blar. 
Lame  sourde\  vague  qui  se  porte  sur  un  point 
ou  l'on  ne  ressent  pas  le  vent  qui  l'a  soulevée.— 
Agric.  et  hortic.  Couche  sourde ,  couche  qui  est 
enfoncée  de  toute  son  épaisseur  dans  la  terre. — 
Techn.  Couteau  sourd,  sorte  de  plane  très-tran- 
chante, à  l'usage  des  corroyeurs.—  Sourd ,  s.  m. 
Zool.  \om  vulgaire  d'un  lézard. 

*  SOtRiClÈRE  ,  s.  f.  On  appelle  ainsi  à  Taris , 
non  pas  une  prison,  comme  il  est  dit  au  Dicl. , 
mais  une  salle  de  la  préfecture  de  police ,  où  l'on 
dépose  provisoirement  les  personnes  arrêtées.— 
Souricière  se  dit  aussi ,  dans  la  même  ville,  d'une 
jiiaisim  publique  mal  famée  qui  reste  ouverte 
f>f"i<tnnl  la  nuit,  H  que  la  police  tolère ,  afln  de 
fo  ivoir  surveiller  et  saisir  au  besoin  les  hommes 
da.igcrcux  qui  s*j  réfugient. 

''sotRiQUOls,  OISE,  adj.  et  s.  Relat.  Nom 
d'un  peuple  sauvage  qui  habitait  vers  le  golfe  de 
Saint-Laurent  y  dans  l'Amérique  du  Nord. 

V*  SOURIS  «  s.  f.  Prov.  Guetter  quelqu'un  comme 
le  chai  fait  la  souris,  épier,  observer  de  près 
one  personne.  —  Eig.  ^t  fam.  Faire  la  souris, 
/ouiller  adroitement  dans  la  poche  d'autrui.- — 
Souris,  nom  d'une  des  parties  de  la  coiffure  des 
femmes ,  au  xViii*  siècle  :  c'était  un  petit  meud 
de  non  pareille ,  attaché  dans  l'endroit  appelé  U 
pHit  6oia.«—  Il  s'est  dit  aussi,  chez  les  lingèrçs, 
d'une  fausse  coiffe  lans  barbes.  —  Hécan.  Denti 
de  souris,  petites  •entaillurcs  faites  sur  certaines 
joues.  —  Zool.  Souris  des  boiw,  petit  sarigue 
«d'Amérique.-^  Souris  d'eau ,  sorte  de  musaraigne 
qui  se  tient  au  bord  des  ruisseaux.  —  Souris  de 
montagne,  le  lemmiog. —  Souris  de  Moscovie,  la 
martre  zibeline.  -~  Sourie  de  terre,  le  mulot.— 
Souris  ei  sourie  blanche ,  nom  donné  à  deux  co- 
quilles du  genre  porcelaine.  —  Souris  de  mer, 
poisson  qui  est  une  espèce  de  cycloptère. 

SOURLlElt ,  Y.  a.  Mar.  V.  st'ftuut,  au  Dict. 

SOURLIURE ,  t.  f.  Mar.  V.  SORUOIE,  au  Dict. 

souRiioiSERiB ,  S.  f.  Kéol.  Cêractérf  J^^^^our- 
BOls,  —  MAioa  dft  jounioit.  ,  Zj.i 


""*"\ "^5 T "■•  •■  '.'    *    ■■H'*-'' l'^T'--  ft»'^v.'.';  'P'4ié<' 
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ftQlJRPA^ARnA,  n.  pr.  f.'  Wyth.  Ind.  Monstre 
féminin  ,  (îllc  de  Visravas  et  sœur  de  llâvana.  Klle 
tenta  de  séduire  Râma ,  puis  son  frère  Lakcli- 
mana,  et  n'ayant  pu  y  parvenir,  elle  voulut  tuer 
SUâ.  Lakchm^ia  lui  coupa  le  nei  et  les  oreilles. 

sotnsoMMKAU,  s.  m    Ballot  ou  panier  qu'on 
meitait  dans  l'entre-blt,  sur  ies  deux  ballots  ou 
paniers  qui  composent  la  charge  d'un  mii4et. 
.  SOURYJI,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Fils  de  Casyapa 
etd'Adili,  et  dieu  du  soleil. 

sotRiAÇAVARii,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Le 
premier  des  sept  manous. 

sois-ACÊTATE,  S.  m.  Chim.  Acétate  cfui  con- 
tient un  excè-a  de  base." 

sois-Age,  s.  m.  Ane.  coût.  Minorité. 

sois-iGÉ,  ÉE,  adj.  Ane*  coût.  Celui  qui  était 
en  bas-^ge,  en  minttrité.  —  Dans  la  coutyme  de 
Liège ,  sous^dyé  se  disait  au  contraire  de  celui 
qui' était  parvenu  à  un  âge  très-avancé ,  et  au- 
quel il  fallait  nommer  un  tuteur.  .      '  « . 

SOIS-APICULAIRR,  adj.  'des  S  g.  Bol.  Qui  est 
situé  au-dessous  du  sommet  d'un  organe. 

sots-ARSÉNiATE,  S.  m..  Chim.  Arsèniale  qjiii 
contient  un  excès  de  base,  i         .  '• 

sous-ARSKiMiTE,  8.  m.  Chim.  Arsènite  qui 
contient  un  excès  de  base,  ; 

sots-AVOtÉ,  8.   m.   Hist.  ^1.  Délégué  de 
l'avoué  d'une  église  ou  d'une  abbaye,  qui  était' 
chargé  des  affaires  de  peu  d'importance^ 
,  .*  sots-BARQUE,  S.  f.  Mar.  Gros  corjlage  qui 
soutient  le  beaupré  contreU'eîTort  des  étais.  — r 

Man.  Parlle  de  la'bride  du  chcvaU 

sous-RENZOATE ,  s.  m.  Chim. 'Benzt>âte  qui 
contient  un  excès  de  bai^.  .  * 

sots-BOR\TEj  s.  m.  Chim.  Borate  qui  con- 
tient un  ercès  de  base. 

sôus-CHANCELiER,  8.  m.  Ancienncmcntf  aide  . 
du  chancelier.  * 

'sôuSrCHAPÉiiAllV ,  s.  m.  Hist.  eccl. ecclésias- 
tique subordonné  au  chapelain. 

tous-CHÀTELAiN ,  8.  m.  Celui  qui  comman- 
dait dans  une  chAtellenie,  ^n  l'absence  du  châ- 
telain. , 

soiJSK^HAÛSSURE,  8,  f.  Sortc  de  chaussure 
qu'on  porte  sous  les  souliets  ou  les  bottes, 
comme  les  patins  ,  les  claquas  ,  etc.     .' 

SOtS-cjiLORiTE,  s.  m:  (pr.  ^klorile),  Chjm. 
Çhloritc  qui  contient  un  eicès  dé  base. 

SOUS-CHLORLRE,  s.  m.  (pr.  -hlorure),  Chim. 
Chlorure- combiné  avec  l'oxyde  du  métal  qui  lui 
sert  de  base.  '  ""     •      \ 

SOiiiS-cilf\QilATE,  S.  m.  (pr.  "kromate),  Chim. 
Chromatc  qurc^tient  un  excès  de  base. 

*  sous-GOlOiissAiRE,  S.  m.  U  sc  dit  aussi 
d'un  agent  de  l'administration  de  la  marine  em- 
ployé dans  les  ports  militaires,  ou  chargé  du  ser- 
vice dans  les  différents  quartiers  de  l'inscription 
maritime.  .  •'        - 

sous-DATAlRE ,  8.  m.  Officier -de  la  coUr  des 
papes.  Ce  titre  n'existe  plus. 

sous-DERMiQiE,  adj.  dcs  S  g.  Ànât.  Qui  cst 
placé  sous  le  derme.  V  .  ' 

sous-DéT.%iL,  S.  m.  Cotistr.  On  appelle  fdt/^- 
détail  de  prix,  la  nomenclature  détaillée  des 
prix  qui  ont  servi  de  base  â  l'évaluation  d'un 
travaîL 

"  SOUS-^DOUBLE,  adj.  des  !2  g.  Miner.  Se  dit 
d'une  substance  crystallisèe,  dans  la  formullde 
laquelle  un  des  exposants  est  la  moitié  d^  la . 
somme  des  autres.  ' 

fi^OIS-ÉPICRAlHEN^    lENlIE,    a^J.   ADâU 

estVitué  au-dessous  de  l'épicrâne.   *'  ' 

sous-ÉPiDERMiQUE,  adj.  des  s  I .  Anat.  Qui 
est  -placé  sous  l'épiderme.  '    ^^'   "=  ;  .  - .«  y /i  t ,  ^ 

*  sous-ÉTABLi ,  8.  n.  Anc.  prat.  Procureur 
qui  se  substitue  à  un  autre  procureur.  ^^**'**'^'^ 

sous-PACE ,  8.  f.  Zool.  Partie  inférieure  delà 
tétc  d'un  insecte.  ^* 

S0i78-FAtTA€B ,  8.  n.  V.  socs-rAlti,  au  DIct. 

SOUS-FIEP,  8.  m.  Féod.  Arriére-flcfj  ¥«*i^^ 

«ovs-FiEFVBR ,  ▼•  t.  Féod.  Donner  un  ar* 
rière-flef.    '  '-^^'^tW'  ''■'■'. 

SOUS-FLUORURE,  8.  n.  Chim.  Floorare  com- 
biné avec  l'oxyde  du  métal  qui  lui  sert  de  basa. 

sous-FORMiATB ,  8.  m.  Chim.  Formialequi 
contient  un  excès  de  base.  ^ 

s6us-€ALLATR ,  8.  m.  Chim.  Gallate  qui  con- 
tient un  excès  de  base. 

sous-iiYPOniTRiTB ,  8.  m.  chim.  Nitrite  qui 
coil tient  un  excès  de  base. 

sous-HYPOSULFATB ,  8.  m.  Chim.  ilyposul- 
fate  qui  contient  un  excès  de  baie. 

SOVS-BYPOSULFITB,  8.  m.  Cbilp.  HjpoSulfita 

qui  continnt  un  excès  de  base. 
souft-mFéODATioiit  8.  ^.  Féod.  Acte  par  In- 


•:■.■■;■,,  sou/  •.■  ■ 

quel  ujn  arrière-vassal  donnait  une  terre  dépcn-' 
dant  de  lui. 

*  S0ts-I!ITR0DUITB,  8.  f.  Illst.  eccl.  S'est  dit 
des  femmes  qui  vivaient  avec  un  ecclésiastique, 
soit  par  raison  de  parenté,  soit  par  simplo  amitié^ 

SOUS-lODATE,  s.  m.  Chim.  lodate  qui  con- 
tient un  excès  de  base. 

sousJOUVEiGNEUR,  8.  m.  Anç.  dr.  Cadet 
d'un  cadet. 

SOtsJOUVElGKEURiE,  S.  f,  Fèod.  Mode  de 
tcnui'o  qui  avait  lieu  lorsou'un  ^tné  doublait  à  son 
puîné  une  terre  en  flef.  * 

SOuSLik,  s.  m.  Zool.  Marmotte  ëd  Sibérie. 

*  sous-maItre,  ESSE,  8.  H  se  dit,  en  géné- 
ral, de  celui,  de  celle  qui,  dans  une  maison. 
d'éducation,  surveille,  instruit  les  élèves,  sous 
les*  ordres  du  maître ,  de  la  maîtresse  de  réin- 
btissémcnt.  Dans  les  collèges  ou  pensions  de 
jeunes  gens,  on  dit  plus  ordinairement  niafïre 
(Tétude.  Dans  les  pensionnats  ou  écoles  déjeunes 
filles,  soUs-mattresse  est  le  seul  terme  usité. 

sois-MAjrLR,  s.  m.  Anc.  coût.  Adjoint  du 
maire,  dans  la  coutume  de  Vajenciennes. 

.S01s«-1mal\te  ,  s.  m.  Chim.  Malate  avec  excès 
de  base.  *  ^  .  ' 

SOUS-MANGAIVATE ,  8.  in.  Chim.  Manganatc 
qui  contient  un  excès  de  base. 

*  SOUS-MÉDlA!VTE,  'adj.  et  S.  t\  Musiq!  .Vom 
donné  par  Bâmeau  a  la  deuxième  note  du  ton,  ou 
à  'celle  qui  est  d'un  degré  au-dessous  de  la  mu 
diante.  L'article  tiu  Dictionnaire, est  erroné. 

SOUS-MEMBRE,  S.  m.  Littér.  Subdivifion 
d'une  phrase,  d'une,  période.  On  dit  plus  ordi- 
nairement membre  subordonné, 

I^OUS-MOUCiiEUR  ,  S.  m.  Celui  qui  assistait  le 
miiucheur  de  chandelles,  au  théâtre  ou  dans  un 
autre  lieu  public. 

sous-iviTRATE,  S.  m.  Chim.  Nitrate ||ui  cgn* 
tient  un  excès  de  base. 

S0US-!VITRITE ,  S.  m.  Chim.  Nitrite  avec  excès 
de  bast.  .      \  . 

.  SOUS-WITRURE,  s  m.  Chim.  Cbïnbinalfon 
dans  laquelle  il  entre  moins  d'azote  que  dans  une 
autre  combinaison  correspondante.     \       • 

SOUS-OFFICIER,  s.  m.  Il  SQ  dit,  dans  l'infan- 
terie, du  fourrier,  du  sergent,  du  sergenl-rn.ijor 
et  de  Tadjudant.  —  Dans  la  cavalerie,  il  se  Jil  du. 
fourrier,  du  maréchal  des  logis,  du  maréchal  des 
logis  en  chef  et  de  l'adjudant. — r  Hist.  Celui  qui 
remplaçait  un  officier  de  l'empire  d'Allemagne, 
dans  certaines  occasions. 

SOUS-OLÉATE,  S.  m.  Chim.  Olèate  qui  con- 
tient un  excès  de  base,         *  ^ , 

SOUS  OlÀLATE,  S.  m.  Chim.  Oxalate  q.u|  con- 
tient un  excès  de  base.     ' 

sotS-PECTATE,  S.  m.  Chim,  Pectate  qui  con- 
tient un- excès  de  base. 

SOUS-PÉRICARDIQUB,  Jdj.  des  t  g.  Anat.  Qui 
est  situé  sous  le  péricarde. 

SOUS-PHOSPIIITE,  8.  m.  Chim.  Pbosphilequi 
contient  un  excès  de  base. 

SOUS-PRÉFECTORAL,  ALB,  adj.  Qui  appar- 
tient à  une  sous-^Jféfecture;       ' 

SOUS-PROMOTEUR,  S.  m.  Illst/cccl.  OfTicier 
qui  agit  dans  les  procès  de  canonisation. 

SOUS-QUADRUPLE,  adj.  dcs  S  g.  Miner.  Sc  dit 
d'une  substance  crystallisèe,   dans   la  formule 
-de  laquelle  un  des  exposants  tst  te  qiuart  de  la 
somme  des  autres.  '■■^■^■;-\:- 

SOUS-QUlNTUrLB,  adj.  des  S<g.  Miner.  Se  dit 
d'une  substance  crisUllisée,  dans  la  formule  de 
laquelle  un  des  exposants  est  le  cinquième  de  la 
somme  des  autres.       j^^j^if:^  ?  ï  ^  >^ 

SOUS-RA€HAT,  8.  m.  Anc.  cout.  En  Bretagne, 
profil  qoe  le  seigneur  tirait  d'un  arrière-fief.  — 
Il  s'est  dit  plus  Urd  du  droit  que  les  arrière- 
Tassaui  itevaient  payer  pour  jottir  d'un  ûet  repris 
par  le  seigneur,  à  cause  de  la  mort^u  vassal.  ^ 
-  SOUS-BBVÉRBRDAIBB,  8.  m.  Uiêt.  Fonction- 
naire chargé  d'écrire  les  diplOmes  des  souverains, 
.  BOUS  les  ordres  du  référendaire»  au  moyen  âge. 

SOUS-RÉGIONBAIRB,  adj.  dc^^  g.  His^*  {^"^' 
Qui  est  atucbé  à  u^e  subdivision  d'une  région , 
d'un  quartier  de  Rome.  —  Notaire  sous^éjgiton- 
noire,  titre  de  cerUins  fonctionnaires  qui  furent 
eréés  pour  soulager  dans  leurs  fonctions  lés  no- 
taires régionnaires.  ,     ■    .. 

SOUS-RésiNB»  8. /.  Chim.  Héslne  Insoluble 
dans  l'alcool  froid,  maU  toluble  dans  lalcooi 
bouillant.  .  .  .      ..i 

SOUS-SÉLÉXIATB,  8.  m.  Chim.  Sél^ulc  qui 
contient  un  excès  de  base.  '  ,     '  . . 

(M>usrSÈLé!|iTE ,  s.  m.  Chim.  Séléoiie  qui 

contient  un  eicès  de  base.  .  ^     «    jii 

iOUf^SEXTUPLB,  idJ.  des  «  g.  Mlnér.  Se  «1» 

d'une  substance  cryiUlUsée  dans  ta  tùwi^t  (^ 
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laquelle  un  des  exposants  est  le  sixième  dç  la 
fomme  des  autre",.  * 

SOUS-SILICATE,  s.  m.  Chim.  Silii^ate  qui  con- 
tient un  excès  de  base. 

sOts-SOMBiiEii,  V.  n.  Ilar.  Se  dit  d'un  bâti- 
ment qui  s'enfonce  tout  à  fait  dans  la  mer  et  dis- 
paraît. 

sots-surrARSÉNiATE,  8.  m.  Cbin?.  Sulfarsé- 
niate  qui  contient  un  excès  debase. 

SOtS^Sti«FAKSKKiTE ,  i.  RI.  Cliim.  SuU^rsè- 
oite  qui  contient  un  excès  de  base.  * 

sotS-SULFATÉ,  ÉE ,  adj.  Cbim.  Se  dit  d'une 
base  qui  est  i  l'état  de  sous-sulfate,        ^ 

SOL'S-StLFO-CARBOKATE,  S.  m.  Chim.  Sulfo- 
çarbonate  qui  contient  un  ^xcés  de  base. 

SOIS-SULFO-TUNGSTATE,  8.  m.  Cilim.  5>ulfO- 
tuiigstate  qui  contient  un  excès  de  base. 

SOtS-TA!«TALATE ^  8.  m.  Cilim.  Tanlalatc  qui 
contient  un  excès  de  base. 

SOtS-TE!iiA\T ,  s.  m.  lèod.  Vassal  qui  dépen- 
dait d'un  chef  seigneur,  par  le  moyen  d'un  autre 
seigneur.  —  Celui  qui,  dans  un  tournoi,  rempla- 
çait le  combattant  désarçonné.  ,.i 

SOUS^TiROT,  8.  m.  Sorte  de  petit  bateau  an-^ 
ciennement  en  usage. 

SOUSTR%CTiF,  IVE,  adj.  Miner.  Se  dit  d'une 
substance  crystallisée  dans,  la  formule  de  laquelle 
un  des  exposants  est  moindre  d'une  unité  que  la 
somme  des  autres. 

SOI'S-TRAIT,  8.  m.  Agrîc.  Lit  dé  paiiïc  placé 
sous  les  gerbes  de  blé,  dans  une  grange. 

SOUS-TRÉSORIER,  8.  m.  Illsl.  Celui  qui  rem- 
plaçait ou  suppléait  le  trésorier. 

*  SOUS-TRIPI.E ,  adj.  des  2  g.  Miner.  Se  dit 
d'une  substance  crystallisée  dans  la  lormule  de 

^  laquelle  un  des  exposants  est  le  tiers  de  la  somme 
des  autres. 

SOus-UROBEMZOATE,  S.  m.  Chim,  Urobenzoate 
qui  contient  un  excès  de  base. 

BOUS-VANADATE,  s.  m.  Chim.  Vanadate  avec 
|xcès  de  base. 

SOUS-VASSAL,  s.  m.  lèod.  Vassal  qui  relevait 
d'un   feigneur,    lequel   relevait  lui-même  d'un* 
autre  seigneur. 

SOUS-VEnuRE,  V.  a.  Néol.  L'emporter  sur  : 
Sous^vendre  ses  concurrents.  Peu  usité, 

SOUS-VICOMTE,  8.  m.  Anc.  coût.  Officier  qui 
assistait  un  vicomte  dans  son  gouvernement,  et 
le  remplaçait  au  besoin. 

SOUS-VIGUIER ,  8.  m.  Ane.  coût.  Substitut 
d'un  viguier,  celui  qui  administrait  pendant  que 
le  viguier  était  à  la  guerre.    " 

SOUS-YEtJ\,  s:  m.  pi.  not.  Petits  boutons  qui 
poussent  souvent  au-dessous  des  véritables  bou- 
tons des  arbres,  et  qui  sont  destinés  i  les  rem- 
placer s*ils  viennent  à  manquer. '>- 

SOUTACHE,  8.  m.  Tressç  d^  galon ,  ée  poil  de 
chèvre  qui  s'attache  au  shako  et  fait  partie  de 
l'équipement  du  hussard. 

*SQUTA?IE,  f.  f.  ProT.  Sa  soutane  ne  tient 
qu*à  un  bouton,  se  dit  d'un  homme  qui  n'est  pa% 
irrévocablement  engagé  dans  l'état  ecclésiastique. 

*  SOUTE,  s.  f.  Kspace  dans  lequel  est  déposé 
letharbon  qui  sert  à  alimenter  le  foyer,  danp  ,ua 
bateau  A  vapeur. 

SOUTB-MOLOIRE,  8.  m.  Anc.  t.  milit.  Espèce 
.de^  massue. , 

""  soutehabicC  ,  #;  f.  Anb.  coût.  Se  disait  pour 

pension  alimentaire. — te€hn.  Planche  qui  porte 

à  M  partie  tupèrieure  tinè  èchancnire  arrondie , 

dans  laqfielle  od  pUoe  use  pQ^ffte  de  chanvre 

pour  la  nettoyer.  -  '  '  ""   -  , 

sotnPBUELLB /i.  r.  Dot.  Nom  vulgaire  de  l'i^- 
■ ,  roche.  ■'  -...r'  ^i^yiA 

*ftOirrE9iiR,  V.  a.  Jeux.  A  certains  Jeux  do 
^ries,  partager  le  Jeu  d'une  autre  peracone.' 

ftOOTEiAzi,  t.  m.  Relat.  Mae  d'eau  d'un 
•queduc  souterraio^  en  Turquie* 

«OOTHAMlPTOll,  D.  pr/  ID.  CéogT.  Ville  et 
Pon  d'Angleterre,  comté  de  Soillbampton ,  dans 
ttnej>resqi>'tle.  iO,OOObab.  Andens  mon u menu  ; 
commerce  maritime  lrè»-acUr;  aervicede  bateaux 
A  Tapeur  pour  le  Havre. 

MXinrEA»  i.  m'.  PliHoi.  Due  des  diviiions  des 
ivres  boudhiquea.  —  Nom  par  lequel  on  désigne 
l«s.aphorl«met  des  pbilosopbef  indieui. 
V     ftOonuDHAEA  y  a.  m.  Direeteur  d'une  troupe 
de  comédieui»  dani  J'inde. 

•OCTut ,  a.  m.  c^ei  lei  Botalret  et  lét  avoués/ 
Pucarle  de  papier  où  l'on  met  des  notes. 

fOiJvuEX*vou§-OE-iioi ,  a.  m.  Bot.  Nom 
▼«Igalre  de  Ja  mjoiotlde  annuelle. 

SOUTENAIS ^  AinB,  adj.  Anc.  coût.  8e  disait 
Poorchcf :  S&uverai»  mattrê  d^hôiûi;  souverain 
OMfr^aor.  —  SoMtwruiii  fieffeux,  le  rpi,  do  qui 
«walenl  loua  les  flefi.  —  Souperain  du  parler 


ment,  le|Nré«idcnl  du  parlomont.r— Anc.  jurispr. 
Juyer  au  souverain ,  Juger  sans  apprl; — Cou- 
naître  (V une  affaire  par  main  aouvc raine ,  so  di- 
sait en  parlant  du  droit  qu'un  j.ugc  royal  avait 
de  décider  une  cuptestation  jéicvéc  entre  un  juf^o 
seigneurial  et  un  autre  juge  royal,  sur  un  ias 
douteux. 

SOYÈRE,  adj.  f.  Comm.  Se  dit  de  l'industrie 
qui  s'occupe  de  la  récolte  cl  de  la  fabrication. des 
soies. 

SOYOUX,.s.  m.  pi.  Miner.  Extrémité  d'une 
veine  qui  est  placée  sous  une  autre  veine,  dans 
une  mine.  .'  '  '*  .  * 

soz^ULi,  n.'  pr.  f.  Céogr.  anc.  Ville  de  la 
Cyrénaiijut,  a\i  N.-E.  de  Cyrène,  sur  la  mer  In- 
tiirieure.  On  l'yppela  plus  Urd  jjiaflonie.  Aujour- 
d'hui ^/arztf-^wwra.  .  ^       ■,,■.'•       * 

SPÂ,  n.pr.  f.  Géogr.  Ville  de  Belgique,  province 
de  Liège,  dans  une  vallée  de  la  Vèze.  3,000  hab. 
Eaux  ferrugineuses  froides  célèbres,  qui  furent 
découvertes  au  xiii*"  siècle,  et  qui  attirent  tous  les 
ans  2  à  3,000  étrangers  de  distinction.  On  fait  à 
Spa  des  ouvraf;cs  en  bois  vernissé  et  en  fer-blanc 
peints,  dits  6o//es  rfe  À'/)fl. 

SPAClOsiTii,  s.  t.  Néol.  Qualité  de  ce  qui  est 
spacieux.  ..  "^  • 

SPADACTIDE ,  8.  f.  (du  gr.  ttA^iù^  ,  eunuquc  ; 
axtlç,  rayon).  Bot.  Gwre  de  plantes  à  Jleurs 
composées.  /  ,  ^r  .  . 

SPADE,  s.  f.  Anc.  t.  mîlil.  Épée,  gldl^e. 

SPADKLLE  ;  8.  f.  techn.  F.spèce  de  ringard 
employé  dans  les  usine?  ou  Ton  fond  le  minerai 
de  plomb.  -,    « 

"  SPADICÉ,  ÉE,  îidj.  Zook  Qui  est  d'un  brun 
châtain. 

SPAi3iCK0CÉPiiALi: ,  adj.  dçs  2  g.  (du  gr.  oTtd- 
ôt;,  châtain  ;  xE'fa)^';,  lèle).  Zool.  Qui  a  la  tCté 
d'un  brun  châtain.  '  ' 

SPADici^É,  Et:,  adj.  Bol.  Dont  les  fleurs  sont 
disposées  en  spadice. 

*  SiMDOîV,  s.  m.  Anc.  t.  milil..Espadon;  sorte 
de  sabre.  —  Zool.  Un  des  noms  du  poisson  appelé 
vulgairement  la  scie. 

Sl>Ar;iRiQUE ,  adj.  dcs'*2  g.  Qui  a  rapport  à  la 
spagirie.  V.  ce  mol,  au  Dicl.  — Qui  a  rapport  au 
spagirisme.  —  " 

SPAGIRISME,  s.  m.  (du  gr.  Virato,  j'extrais; 
àysi^tù,  je  rassemble).  Didacl.  Secte  de  ^méde- 
cins qui  prétendaient  expliquer  les  phénomènes 
de  la  vie  et  de  la  «anlé,  de  I4  môme  manière  que 
les  chimistes  de  leur  iemps  expliquaient  ceux 
du  règne  inorganique.  Le  spagirisme  est  l'école 
de  Paraeelse.  \    • 

•SPACIRISTE,  s.  m.  Partisan  du  spaglrisme.? 

*  Spahi  ,  s.  m.  Ilist.  otl.  Soldat  d'un  corps  de  ; 
cavalerie  turque  irrégulière,  dont  on  attribue 
la  création  à  Mourad  I".  Les  spahis  avaient  pour 
armes  le  sabre,  la  lance  ou  le  javelot.  Dépuis  1820 
ils  sont  organisés  à  l'européenne,  au  nombre 
d'environ  41,000  hommes.  —  Corps  de  cavalerie 
formé  dans  l'Afrique  française,  et  composé  en 
grande  partie  d'indigènes  armés  et  équipés  selon 
l'usage  du  pays;  ils  sont  divisée  en  spahis  rc~ 
guliers  et  spahis  irréguliets, 

SPALATRO,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  des  États 
autrichiens,  dans  la  Dalmalie.  Ch.-I.  de  cercle; 
sur  l'Adriatique.  7,000  hab.  Archevêché,  aux  en- 
virons ,  eaux  thermales  sulfureuses ,  et  ruines  de 
l'ancienne  Salone.  '■'•"■■ 

SPANAlXTilE,  âdj.  des  3  g.  («lu  gr.  oicavb;, 
rare;  &vOoç,  fleur).  Bot.  Qui  ne  porte  ou  Qe  cour 
tient  qu'un  petit  nombre  de  fleurs.  '■:'■■ 

*  SPANDAU,  n.  pr.  fn.  Géogr.  Ville  des'  États 
prussiens,  dans  le  Brandebourg.  7,000  hab.  Cita- 
delle, maison  de  force,  fabrique  royale  d'armes. 

SPANDÔNCéB, 's.  r.  Bot*.  Genre  de  plantes 
légumineuses,  établi  pour  un  arbrisseau  d'Abys- 

SPAflisn-TOWN ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Capitale  de 
rtle  de  la  Jamaïque.  5,000  hab.  Beau  palais  du 
gouyerneur;  commerce  considérable  .ii,-   v 

SPARAGON , '  a.  m.  comm.  Étoffe  de  laine 
grossière  que  l'on  fabriquait  autrefois  eu  An- 
gleterre,   /^.v  .;    :.  :v/JK»^:.-/.,^:.V;;^^^^;w^»^:^■•*^.^.^;^       » 

SPARÈDRB,  8.  m.  Zool.  Genre  dMnsectes  co- 
léoptères. ^,;...k,,*,-:;.-^-:ïà;  ,        •     .     .        > 

SPARGAinCRfS.m.  Rot.  V.  SPAtCAIff ,  aUDlct. 

SPARGET,  8.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  des  genêts. 

SPARGBTTE,  8.  f.  V.,  au  Dlct.,  SPARGELLB,  qui 

ett  une  faute  typographique.  Le  véritable  mot  est 
spargelte, 

SPARGOimUE ,  8.  f.  Bot.  Genre  do  plantes  ca* 
ryophylléea.  . 

SPARIANTHIS,  n  pr.  t.{[>T.spariantice).  Myth. 
Nom  d'une  des  Ilyacinlhides  ou  (illes  d'Hyacinthe. 

SPA^MlililSIB^  8.  r.  Bot.  V.  8PARMAI«NK»  jUI 
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SPAROVde  ,  adj.  des  2  g.  [iU\  gr.  <r:i,co;,  span  . 
sloo^,  ressemblance;.  /ool.Q»*»  ressenibic  à  un 
sjïare. —  spauOïdi:s,  S.  w.  pi.  lamille  de  poissons. 

Si»AR0Pil\GK,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  .arr.apo;,' 
spare;  çivoj,  je  mange).  Zool.Qui  vil  principa-» 
lement  de  spare^. 

SPARSlTLORi:,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  sparsus^ 
épars;  fJos t  oris,  fleur),  bol.  Qui  a  les  fleurs 
éparses  ou  en  petit  nombre,  y 

SPARSIFOLU: ,  LE,  adj.  (du  lat. sparsusy  èpars; 
foliitm,  feuille'.  Bot.  Qui  a  dçs  feuilles  éparses  ou 
peu  nombreuses. 

spvr»sipi:i)i5;  adj.  des  2  g.  (du  lat.  sparsus, 
èpars;  pes,  pciiis,  pied).  Zool.  Dont  les  pâlies 
soi\i  HQi^TiiiL'^  :  Insecte  sparsipède. 
•  V  SPART \(:u:\,  iK\i\E,  adj.  Ant.  rom.  Qui  ap- 
parlient  àSparlacus,  esclave  originaire  deïhrace, 
qui,  l'an  de  Kome  079,  excita  une  guerre  terrible 
contre  les  i\omains  :  Guerre  spartacicunc.  On 
dit  aussi  (juerrc  scrvile  oyi  guerre  des  esclaves» 

SPÀRTA,  n.  pr.  m.  Gcof^r.  Ville  du  royaume  de 
Grèce,  dans  la  Morée.  (.Ii.-%1.  du  gouvernement  de 
Laccdémono,  bâtie  depuis  peu  d'annoté  sur  rem- 
placement de  l'ancienne  Sparte,  Pop.  <1tî  1,000  b., 
mais  qui  augmente  tous  les  jours.  Késideiiqc  d'un 
méiropolilnin.         <  », 

SPARTA!V,  ou  SPARTOlï ,  S.  m.  Mar.  Cordage 
fabriqué  avec  des  Ijges  de  genêt.  • 

*  SPARTE,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  du  Po- 
loponèso,  capitale  dé  la  l.aeonie,  au  pied  du  mont 
Taygèic,  sur  l'Eurotas,  qui  renlourait  de  trois 
côtés;  elle  ne  possédait  que  peu  de  monuments, 
parmi  lesquels  on  remarquait  les  temples  de 
Djane,  de  Vesla,  do  Minerve  et  de  Lycurgiie,  le 
portique  des  Perse?,  décoré  des  dépouilles  des 
armées  de  Xerxès  el  de  Darius.  Aux  environs 
étaient  le  cirque  et  la  promenade  dite  Plataniste.  - 
Les  habitants  de  Sparte  étaient  robusles,  braves, 
et  sobres^mais  rudes  et  grossiers;  leurs  femmes, 
soumises  aux  mêmes  exerpicbs  que  les  hommes, 
étaient  réputées  les  plus  belles  de  la  Grèce.  — • 
Fondée  au  xix*  siècle  av.  J.  C,  Sparte  fjit  gou- 
vernée d'abord  par  des  rois  dont  rbisioirc  appar- 
tient aux  temps  héroïques  ou  fabuleux,  a  partir 
du  IX*  siècle  av*  J.  C,  elle  eut  deux  rois  nonmiés 
archagètes ,.  qui  gouvernaient  avec  le  sénat  el  les 
éphores.  En-  898,  Lycurgue  lîii  donna  ces  lois  si 
fameuses  qui  tendaient  à  pousser  le  patriotisme 
et  la  valeur  guerrièic- jusqu'à  la  férocité;  grâce 
à  ses  institutions  belliqueuses,  Sparte  vainquit 
Messène  (7i4-6C8).  Plus -tard  la  guerre  du  Pélo- 
ponèse  (431-404)  tourna  encore  i  son  avantage, 
et  les  Alliéniens  furent  vaincus.  Mais  elle  luila 
avec  moins  de  succès  contre  les  Thébains,  et 
perdit  sa  prépondérance,  ruinée  surtout  par  Jes 
défaites  de  Leuctres  cl  de  Mantinée,  el  ensuite 
par  ravèncment  aii  trône  d'Alexandre  le  Grand. 
La  royauté  V  fut  abolie  en  219,  et  remplacée  par 
la  tyrannie  Kn  194,  elle  entra  dans  la  liguée 
achéenne,  fut  écrasée  en  146  avec  celle-ci,  et 
suivit  les  destinées  du  reste  de  la  Grèce.  Le  par- 
tage de.  l'empire,  sous  les  fils  de  Théodose,  lui 
rendit  quelque  importance  en  la  posant  comme, 
capitale  de  la  Morée.  En  4460,  Mahomet  il^ciT 
chassa  le  despote  Démélrius,  et  en  1463,  Sigis- 
mond  Malâtesla,  prince  de  Rimini,  incendia  la 
ville  qu'il  ne  pouvait  prendre.  — Temps  hér;  Fille 
d'Eurota»  et  femme  de  Lacédémon^-elle'^  donna 
son  nom  à  la  capitale  de  la  Laconie. 

*  SPARTE  ,  ÉE ,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  à  une 
sparte. — spajitees,  s.  r.pi.  F«Q|lle  de  plantes 
graminées.  ^\ 

-  SPARTÉE ,  n.  pr.  r.  Temps  ))èr.  Fils  de  Jupi- 
ter et  de  la  nymphe  Ilimalia.  '  ^  /^ 

SPARTÉOLES,  S.  m.  pi.  (du  ïat.  'spartus\ 
lonc).  Ant.  rom.  Il  se  disait  ^^^^yals  des  sept 
cohortes  instituées  par  AugusiHH^faire  la  po* 
lice  do  Rome  et  arrêter  les  incendies.  On  les 
nommait  ainsi ,  selon  les  uns ,  parce  qu'ils  por- 
taient des  casques  de  jonc ,  selon  d'autres,  parce 
qu'ils  se  servaient  de  cordes  de  jonc.   ^4    yi,. 

SPARTES,  8.  m.  pi.  Temps  hér.  ITom  des 
guerriers  qui  naquirent  des  dents  du  dragon  se- 
mées par  Cadmus.  V.  cadmus,  au  Dictionnaire.  ' 

*  SPARTIATE,  afU.  et  8,  dos  9  g.  Géogr.  anc. 
Habitant  et  citoyen  de  Sparte.  —  Qui  appartient 
à  Sparte  ou  à  ses  habitants. —  Ihne  faut  pas 
confondre  les  Spartiates  avec  les  Lacédémoniens. 
Les  premiers,  poricns  d'origine,  habitaient  la 
ville,  /buissani  ilo  tfiroita  politiques  assez  éten- 
dus,^ formaient  une  sorte  d'aristocratie  mili- 
taire i  les  autres  cultivaient  la  campagne  et  mémo 
toute  la  Laconie,  avec  le  secours  des  ilotes,  el 
n'occupaient  que  le  second  rang  parmi  les  ci* 

oyéns. 
ftPARTIBR^A  i.  m»  fiot.  V.  SPASTC,  au  Dict.     r 
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•  fiPAnfivuiK,  i'e,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  à 
ni!f  sp''rl»ne.--spARTiNAUE»,  s.  f.  pi.  lamillo 
lie  pliinles  graminées.       i  ,, 

HiviKTiVEiTO,  II.  pr.  tii.  Céogr.  Cap  ilans  le 

Dyaiiinc  de  Xaples ,  forme  roxlriMiiilc  S.  de  H- 

l  ilii'.  Il  esL ainsi  nommé  parce  qu'il  coupe  ïe  vuTU. 

Sivinroiv,  n.  pr.  m.  Temps  \\%r,  Irèrc  de  Pho- 

rondé.  Suivant  quelques  auteur»,   il  donna  son 

■   n  >m  i  Sparie. 

*  ftPliAME,  8.  f.  Bol.  Faulc  lypo^raplilque  du 
liiclionrialre  ;,  c'est  spatnlie  qu'il  faut  lire. 

SPlTllllRP;,  g.  m.Jtnt.  Ëeu}er. 
SPATâié,  ÉE,  adj.  Bot.  qui  est  muni  ou  ac- 
compagne^ d*une  spathe. 

SPIIIIICIJE,   8.  f.  Bol.  V.    8PATIIÉLE,    aU  Bict. 

SPATIIKM.E ,  f .  r.;Bol.  Petite  spathe  qui  ac- 
conipnpne  chaque  fleur,  dans  certains  assembla-^ 
ges  de  fleurs  enveloppes  d'une  spathe  générale. 
Iv*3  ()ietionnaire  donne  spalhille^   qui  est  mpjns 
correct  et  beaucoup  moins  usité. 

SPATIIiXLi  i.E  ,  s.  r.  Bot.  Chacune  des  pièces 
do  la  gluinelle  des  graminées.  — Z*nA.  Spathel- 
fiffr^  se  dit  de  celles  des  soies  des  annelidcs 
(pii  se  terminent  par  une  palette... 

SPVTIIIFI.ORE ,  adj.  des  2  p.  (du  lat.  spatha  , 
s|>al.hc;  pas,  oris,  fleur}.  Bot.  Qyï\  a'  les  fleurs 
e'itourées  d'une  Si)athe.      .        ^\         V    '     * 

-    *  SPATHII  I.E,    s.    f.    V.'pluS  haut   8PATHCLLE. 

HPA  r^iiOSTrMO\'E,  S.  f.  (  du  gr.  oTtaOY) ,  épée  ; 
aTT,|xci)v,  élamine).  Bot.  Arbrisseau  de  l'Ile  de 
Java.       • 

SPATlionÉïlirsiE,  8.  f.  (de  l'ail.  9path\  cl  du 
gf.  yév£at; ,  naissance).  Miner.  Origine  au  for- 
mation des  spaths. 

SPATiior.i.OTTE,  5.  f.  (du  gr.  cnrdOTi ,  épée; 
y'kiùvzT,  langue).  Bol.  Plante  orchidée  de  l'Ile 
de  Java.  '  *  *  ' 

•  SPATiici.AiRE,  r.  f.  Bol.  Arbrisseau  du  Bré- 
sil, famille  de  'violaùées. — Genre  de  champi- 
gnons. On  écril  aussi  spatiilaire, 

SPATHUI.IFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  s/)a- 
thula  f  spathule;  ferre  y  porter).  Ilist.  Bat.  Qui 
porte  d'es  parties  ayant  la  forme  d'une  spathule. 
Un  écrit  aussi  spalutifàrè. 

sPAtTA,  D.  pr.  m.  Géogr.  anc^  Grand  lac 
d'Asie,  au  N.  de  la  Blédie.  Aujourd'hui  le  lac 
d'Ournida. 

SPFXIA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Un  des  plus  an- 
ciens non>«  de  l'Ile  de  Cyprc. 

•  SPÊciAMSTE,  adj.  cl  s.  m.  Néôl.  Se  dil  d'un 
écrivain,  d'un  savant ,  qui  s'occupe  particulière- 
ment de  telle  science ,  ou  de  telle  branche  d'une 
science.  f 

,  •spi^ciALiTÉ,  S.  f.  Nëoîs  Branche  d'études, 
de  travaux,  è  laquelle  une  personne  se  consacre 
exclusivement  :  Se  faire  une  spécialité.  Il  excelle 
dans  plusieurs  genres  de  peinture^  mais  le  por- 
trait est  sa  spécialité,'^  l\  se  dU  par  cxlens., 
d'une  branche  de  fabrication  ou  de  commerce  : 
Spécialité  d'étoffes  pour  y llets,-'-^ On  applique 
encore  abusiTement  ce  mol  aux  personnes  mêmes 
qui  se  livrent  â  un  travail ,  à  une  élude  spéciale: 
On  recherche  aujoxird^htti  les  spécialités, 

SPECIES,.8.  m.  (pr.  spécièce)  (mol  lai.  qui 
Bignit.  espèce),  Ilist.  nal.  Ênuméralion  descrip- 
tive d'espèces  qui  apparllennenl  à  une  des  divi- 
sions de  l'hhloire  naturelle  :  Species  entemolo- 
gique.  Publier  un  species, — Anc.  comm.  Species^ 
solde  d'un  compte.  —  Il  s'emploie  adjccliv.  pour 
indiquer  les  monnaies  réelles  :  thaler  species, 

si'écincATlp,  IVB,  adJ.Gramm.  Terme spé-- 
cificatifn  se  dit  des  roots  qui  restreignent  à  une 
partie  d'un  tout  ce  qui  semblait  dit  du  tout  dans 
son  entier.  —  En  arabe  :  Ffom  spéci/lcatif  ^  se  dit 
des  noms  qui  restreignent  une  expression  géné- 
rale ,  en  rappliquant  à  une  idée  particulière. 

iPÉciOli ,  f .  m.  Pbarm,  MMicqmeni  réduit  en 
espèces^  ,  '■-:'  •■  ■:■/  '    ■•■■■■  -'<■'  '•■■  •  ^  ■'■■ 

spÉciOLÉ,  S.  m.  Pbarin.  Mèdicameni  parti-> 
culier  rédiiil  en  espèces.  '  ■''■^^■^y''''-'^f-''^:ts:^^'-f-'^^^^^ 

ftPÉ(:ioLiQ|}ii,a4|,  des  S  f.  Miarm.  Qulale 
caractère  d'espèces. .      ''  «-     •  ^   ' 

8PBCTABLE,  adj.  des  î  g,  (en  ||l.  speetabitiSf 
formé  de  spectare^  regarder).  S'esidU  pour  il- 
lustre. —  Ilist.  Surnom  de  d^|nitéy  sOui  les  em- 
pereurs romains.       ,v^  f  r  ;    " 

*  *  ftPÉCULATEt'E .  I.  m.  (en  lit,  'speculator,  de 
tpeculari,  regarder;.  Ant.  rom.  ftoldat  armé  à  la 
légère ,  qu'on  enroyait  â  la  découler  te.  V..  tti- 
cuLAtoi,  au  Dictionnaire. 

•PéctupÊnB,  adj.  des  %  g.(da  tait,  specu^ 
Fumi  miroir; /erre,  porter).  Zool.  Se  dit  d'ol- 
. seaux  qui  portent  tur  l'aile  une  tacbc  appelée 
miroir.     ^,  ,     ,.  ,>.;^^^:.:  ;a.'   ,.,  ..,.^.;,rw  •:...  • 

SPEIRÈME ,  f .  m.  (drgf.  *«tCo«i>,  lemef }.  Bot. 
Çorpuiculfi  reproducteur  des  lichens.'^  ' 
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tPE^KÈRE,  8.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'Amé- 
rique. 

HPEis,  s.  m.  pî.  Pèche.  Se  dll,  en  Provence, 
des  dix  pièces  qui  composent  le  flleLdit  sar//iita/. 

SPÉU,  s.  m.  Zool.  Coquille  univalve  du  golfe 
de  Mce.     - 

SPERCIlItS,  n.  pr.  m.  (pr.  sperhiuce),  Mylh. 
gr.  Dieu-fleuve,  époux  de  Polydore  et  père  de 
Mênesthius. —  Géogr.  anc.  Ileuve  de  Thessalie, 
au  s.,  alTluent  du  golfe  .Maliaque. 

SPi:itGtLÉ,  ÉK,  adj.  Bot.  gui  ressemble  i  la 
spergule.  —  spërgulkes  ,  8.  f.  pi.  iamille  de 
plantes. 

!>Pi:i\lf ACOC^. ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
spermacoce.— ^  tiPEiiMAcocbE&,  s.  f.  pi.  Tribu  de 
plantes  rublacées. 

S1*EIIMAI.0G1E,    s.    f.     V.    SPËRIIATOLOGIE,   au 

Dictionnaire^  ^ 

£PERMAi^)E,  s.  m.  (du  gr.  <jTzi^\xif  graine; 
•KoO;,  rti^;,  pied).  Bol.  Kilet  qui  soutient  les 
deux  parties  du  fruit  desplantcs  ombellilères. 

SPEIIMAPODOPIIORE  ,  adj.  des  2  g.  V.  SPEâVMO- 

pnoni:,  au  Complémenl. 

si'i:R.n\TÏ\i:,  s.  f.  chim.  Substance  particu- 
lière'contenue  dans  le  sperme.       *^* 

spi:rmatouole,  s*,  f.  (du  gr.  «nrépixa  ,  se- 
mence;'. pâXXu),  Je  jette).  Agric.  Machine  qui 
sert  à  ensemencer.      ^  ;   ' 

SPEii\iAto<:YSTiDio\,  S.  m.  fdu  gr.  aicépixà,, 
semence;  xûrct;,  vessie).  Bot.  Anthère  des  plan- 
.les.  —  ^om  donné  à  des  utricules  transparentes' 
incrustées  dans  l'àj^erme  de  certains, champi- 
gnons. ^ 

.  8P£RMATOGRAPHE,8.  m.  Dldact.  AuVeurd'uhe 
spermalographie. 

SPERMATQGRAPHIE,  S.  f.  (du  gr.  (Tir^c^pia,  Se- 
mence; Yptbî^io,  je  décris).  Didacl.  I>escriplion . 
dds  {:  raines  des  végétaux. 

SPËRMATOGRAPUIQUE^  adj.  des  9  g.  Didact. 
Qui  a  rapport  à  la  spermalographie. 

HPERMATOLOGUE ,  S.  m.  Didacl.  Celui  qui 
s'adonne  à  la  spermâtohogle.  V.  ce  mol  au  Dicl. — 
Auteur  d'iinc  spcrmatologie.  On  dit  aussi  a^»^- 
matùlogiite, 

*  SPERME,  t;  |n.  Alchim.  Sperme  de  Fénus ^ 
le  vert  de  gris. —  Sperme  mdle\  le  soufrç.  — 
Sperme  femelle,  le  mercure. 

^ERMÉ,  ÉE,  adJ.  Bol.  8e  dit  des  (Plantes  qui 
oni  des  corpuscules  reproducteurs. 

ftPERiMlDÉ,  6b,  adj.  ^t.  Qui  produit  des 
graines  :  Plante  spermidée,' 

ftPERMiPOLE,  8.  r.  Bot.  Genre  d'alguei  établi 
pour  une  espèce  propre  i  la  Sicile. 

SPERMIQtJE,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  Titépiia, 
semence).  Dot.  Qui  a  rapport  A  la  graine  des  vé- 
gétaux.  ^  ■■;•>;••:       :■  ■>  '•:':  • .,  •-■:■■  >  ■'    ■■ 

*  spERSfODEititc,  s.  m.  (du  gr.  ^ô|i#,  te^ 
mence  ;  M=ixai,  peau).  Bot.  En'semble  des  ^légu*» 
menls  propres  de  la  graine  des  végétaux.  "  '"^^ 

SPERMOéDiE ,  8.  f.  Bot.  Genre  de  champi- 
gnons.  ■ .:..  ■■.-••'.'-.*,•.■■;,,  4  '■'■■■■■^:  f  :!  •■■  *    -  ^.''- •■; 

SPEitlKMilÔlIte,  t.  r  tf'l.  Genre  é^àtguéi. 

SPERMOPHiLBy  s.  m.  Zool.  Genre  de  mam- 
mifères rongeurs  voisin  des  marmottes.  ^^      [ 

si'ERMOPHORB,  aisj.  dcÈ  f  g.  (du  gr.  «iiÉi^|JLQt, 
semence;  9é^(i>,  Je  porte).  Bol.  Qui  porte  deft 
graines  ou  des  corpuscules  reprodueteuri.— s.  m« 
Placenta  ou  péricarpe  des  plantes.  ,  .   .  . 

SPÉROn,  s.  m.  Anc.  t.  milil.  Éperon.  ! 

SPÉRONARK,  S.  f.  Mar^  Petit  bAtimenl  mal- 
tais, non  ponté  et  à  un  seul  mAl.  On  dit  auisi 
spêronade^  mais  êpéronate  est  une  fauta  du  Dicl. 

ftPES ,  n.  pr.  f.  (pr.  spèee),  Uyth.  rom.  L'Ës- 
pérance  personnifiée. 

SPETUA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  stérile  de  l'Ah- 
«chipeli  sur  la  côte  £.  de  Ta  Morèe.  9  ItU*.  sur  5. 
8,000  bab.,  pécheurs^  et  pirates. 

BPBTZlOTB,  a4j.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  Habi- 
tant de  ftpecila.  •—  Qui  tppèrileot  A  oellt  ti«  ou 
à  ses  babiUnll.         ^ 

SPBZiA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  desÉUta  urdei, 
snr  le  petit  golfe  de  la  Speiia.  4,000  bab. 

SPHACÉLAjRBy  |.  f.  Bot.  tifattre  d'algoai  mi* 
Iriues.  '  ^  ,  ' 

"^  SPtf  ACTÉRtB,  n.  pr.  r.  Oéogr.  tne.  Hé  de  jf 
mer  Ionienne,  sur  la  côle  de  PÉlide  etfD  faen  da 
Pylos.  Les  Spartiates  t*x  défendirent  eonim  uîie 
armée  d'Athéniens,  et  fut-ent  eontrkintt  de  se 
rendre  (4fO  ar,  J.iC.);  mais  les  vainoueurt  égpr- 
gèçent  Jusqu'au  dernier  leurs  ennemis  désartnés. 
C'eit  ce  qu'on  appelle  le  massacre  de  Spkûctéfiê, 

•piiaqmoIdA,  éb,  adj.  Bot.  Qui  reisemblè  i 
un  apbiigne.  —  f PRACifoïoÉES ,  a.  f,  pf.  Fasllto 
de  mottiacs. 

0Hr|%L6ROCARPB,    t.    m.  (dtt  ff.  e^pftXtpèc, 

|r  )mpoar;  xa^ie6ç,  fruit).  Bot.  Sorte  do  fhill  In- 
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déhiscent ,  recpuvert  par^^ice  qui  prend  l'a|v- 
parence  d'une  baie.  .     , 

SPiiALéROMORPHE,  adj.  dea  f  g.  (du  fr.  a*sa. 
Xcf«6;,  trompeur  ;  piop^i^ ,  forme).  Ilist.  nal.  '{)\\\ 
a  une  fo/me  trompeuse. 

SPllALl.OÏDB,  adj.  dest  g.  (du  gr.  tfsdXXo), 
je  trompe;  el6o;,  ressemblance.)  Ilist.  nat.  Synon. 
de  sphaleromorphe. 

SPiiALTÈs,  adj.  m.  (du  gr.  (rpd>.TT\ç,  qui  chan- 
celle). Mylh.  gr.  F.pilhétcde  Baochus. 

SPiiAiViDOPHYTE,  S.  m.(du  gr.  (Tcc^avT.ô^v, 
en  forme  de  couronne;  tWoç,  ressemblance; 
9ux6v,  plante).  Ddl.  Plante  dont  le  fruit  est  cou* 
ronné  par  un  organe  quelconque.  Ge  mot  c&i 
une  altération  do  stéphanédH^th^le, 

HPiiARGis,  S.  m.  TjmX,  Genre  do  reptile^  ché-  ' 
Ioniens. 

6PIIÉC1F0RMB,  adj.  dc«  3  g.  (du  lai.  sphca ^ 
guêpe;  fornia,  forme).  Zool.  Qui  â  la  forme 
d'une  guêpe.  .: 

ftPIIÉGOMYE,    s.    f.    (du   gr.    aff,Ç,    gnfpo; 
[luta,  mouche).  Zool.  Genre  d'insectes  diptères. 
.    SPiiÈGE,  s.  m. Zool.  V.  spuBX,  au  Dicl. 

*SPiiÉ.GlDE,  adj,  des  î  g.  Zool.  Qui  ressemble 
au  splicg^ou  sphex. — ^spurgidm,  s.  m.  pi.  Ia- 
mille d'insectes  hyménoptères. 

SPiiÉcarÈRB,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  spli*ï^, 
guêpe  ;  ferOf  je  porie).  Rot.  Qui  porte  des  lUnrs 
dont  la  forme  rappelle  celle  d^ine  guimpe. 

APIIÉGINB,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  diptères. 

srilE\DAKiÉ ,  a.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Bourg  de 
l'Atlique,  dans  la  tribu  hippothoonlide. 

SPiiENDALÉEN,  feiViVE,  adj.  el  S.  Géogr.  Ha- 
bitant du  bourg  de  Sphcndalé. —  Quiappanient 
à  ce  bourg  ou  A  ses  habitants. 

*  SPHÈNE,  s.  f.  Zool.  Genre  dé  coquilles  bi- 
valves. 

ftPiiéiiEliGiiPHAL'B,  S.  m.  (du  gr.  a»i^v,  coin: 
èv,  dans;  xs^aXi^,  tête).  Anal.  Monstre  qui  oiïre 
une  déviation  particulière  de  l'os  sphénoïde. 

SPiiENENCÉPHALiE  ,  S.  T.  (même  èlym).  Anat. 
Déviation  de  l'os  sphénoïde. 

SPHiÉ^ENGÉPHAUEN,  IB!I1IB,   adj.    Anat.  So 

dit  des,  monstres  par  sphénencêpbalie. 

•PHÉBBdCÉPHAiJQtJE,  adj.  des  t  g,  Anat. 
Qui  appartient. A  la  sphénencêpbalie. 

*  8Pii#.llOCARPB ,  6.  m.  (du  gr.  (T^iiV,  coin; 
xap'Ttbç,  fruit).  Bot.  G'est  Je  nom  acieiiliflquo  du 

manglier.  *  ''  -  '',    * 

•PHÉNOCéPHAliB,  s.  m.  <.du  gr.  dr^iy,  coin; 
KtcpaX'^,  télé)»  Anat.  Monstre  dont  lès  deux 
oreilles  sont  rapprochées  et  réunies  sur  la  tète. 

BPHiKllOCÉPHAUB,  8.  f.  Anal.  Uonstruosilé 
qui  caractérise  les  sphénocépbalcs. 

ftpnÉi«€k:éPHALiBii,  ibnre,  adj.  Anat.  se 
dit  des  monstres  piar  sphénocéphalie. 

ftPHÉROG^HALIQlJB ,  adj.  dts  S  g.  Anat.  Qui 
ipparllent  A  la  spliénocéphaitté .  ^ 

SPHÉKOGYNE,  S.  m.  (dll  gr.  ^V>  c^oin; 
TuvVj,  femme)/  Bot.  Genr«  de  plantes  du  Cap, 
fÉmillc  des  syniRthérées.  .. 

ftPHÉNO-OCClPlTAl. ,  AI.B ,  adj.  Anat.  Qui  ap* 
partionl  A  l'os  iphénoYde  et  A  l'os  occipiul.     m 

ftPHÉNOPS,  t.  m.  (du  gr.  «f^v,  coin;  wfT 
ceil)*.  Zool.  Genre  de  reptiles  sauriens. 

SPHÉNOPTÈEBvtdj.  des  ft  g.  (du  gr:9:p^iV, 
coin  ;  ircÊp6v,  aile).  Bot.  Qui  a  les  ailes  en  formo 
de  coin» 

ftPHÉBOBAMPHB  »  t^j.  des  f  g.  (du  gr.  (rp^v, 
coin  ;  MpLfOfi  bee).  ZoqI.  Qui  a  le  beo  en  forme 
de  eoin.  ^^gMiiio&AHpnMp  a.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux.  * 

éPHÉllIJM»  adj.  dMfl  g.  (dagr.tftpV*  ^*"' 
oùpà ,  queuo}.  Zool.  Qui  a  la  oueue  en  forme  de 

ftPHÉBAimitf .  ÉB ,  idj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
apbéranihe.  —  li^BtoAiiTBtas,  i.  t.  pi.  Famille 
de  plantes  A  fleura  compotéet.  ' 

*  iPBiRS,  i.  f.  Sphirê  d'aetipité,  le  dit  fig. 
•n  parlant  de  l'étendue  d'affaires,  de  travaux, 
dMntéréU  dans  laquelle  un  homme  communique 
ton  moufomenl  A  ceux  qui  l'entourent.  — Zool. 
Sphère,  genre  de  coquilles  blvalvea.  ^-Alcliim. 
SpMrê  ^Uloêopkaie ,  fourneau  qui  sert  A  pré- 
parer la  pierre.  ... 

SPHÉBiAcif  i«,  tdj.  Èol.  Qui  reasembleA 
Me  tphérie.  -^  irBteiAetet,  §.  L  pi.  v^mm  de 

champignoiii.  .^  1L.U-W 

BPHÉBiCAitn»  Êêi.  det  t  g.  (dn  r- •T«*P«; 

•phére  >  «âpieéf,  flwU).  Bol.  Qui  porto  dea  fruiif 

•pbériquea.  On  dit  iBtil  tpkétpcarjpê. 
frpniRicOLi,  iB,  edj.  tfidaet.  Dont  U  forme 

ioproelie  on  peu  de  celle  de  la  sphère. 
•PtftelMOPMllB,  f.  m.  Bol.  V.,  an  Dlclioii- 

Aiiro,  arBÉBfOPBOM ,  qui  ni  «««  f«"^«; ,^^ 

iPHÉMDfOn,  idJ.  deet  g.  Bot.  QuiW»*»' 
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ble  à/la  sphérldle.  —  «PI1KRIDI0TE9,  s.  m.  pi. 
Kamillo  d'Insecles  ooléopltTeft» 

*  ^l'HéRiK,  n.  pr.  f.  i;uogr.,ane.  Petite  tlè  du 
goUe  Argotique,  à  peu  de  distance  de  l'iithme 
deCorinihe. 

ftPUKRiNÉ  ,  tEf  adJ.  Bel.  Syaonyme  de  sphé-- 
riacé.  * 

SPHÉRIODACTYLR  ,    9.    Hl.   (du    gf ,  a^atpi  , 

spbère  ;  MxtuXoc,  doigl).  Zool.  Genre  de  repliles 
sauriens. 

SPHicnOBLASTK ,  adj.  deaf  g.  (du  gr.  ^al^^ai^ 
sphère;  p>kQi<JT6; ,  gcrmo).  Bot.  He  dit  d'une 
piaule  dont  les  cotylédons  s'èléyent  de  terre  sous 
la  forme  de  globules. 

SPHÉROCABi'E ,  adj.  des  î  g.  V.,  plus  haut, 
spuÉRiCAapB.  i^  s,  m.  Genre  d'hépatiques.  — 
Genre  de  champignons. 

*  SPHÉROCÉrilAl.K,  adj .  des  S  g.  (du  gr.  «rcpatoa, 
sphère;  xe'faXi?i ,  t^).  Bol.  Qui  porte  des  fleurs 

réunies  en  télés  globuleuses.  • 

SPIIKROKDBIQL'E,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  (rpaîpa, 
sphèrei  lôpa,  base).  Uidact.  Qui  a  presque  la 
forme  d'unie  sphère. 

6PHËROGA8TRB,  S.  m.  (du  gr.orcpQtïpx;  sphère; 
YttTrV^p,  ventre).  Zool.  (;enre  d*insecles  coléop- 
tères..    ,-.,>,  'y^:  ■  /■  ;:  ^  • 

ffPHÉROÎDinEy  S.  r.  "Zool.  Genre  dé  coquilles 
«nivalVes.     . 

si>iiÉRO]ifiDB,  adj.  des 5  g.  Zool.  Quî  ressem- 
ble i  un  sphérome.  —  spuëromidis,  s.  m.  pi. 
Famille  de  crusiacés. . 

Si>HKROilYc:èTe ,  adj.  des  a  g.  (du  gr.  ^aïca, 
sphère;  piOxijç,  champignon).  Bol.  Se  dil'dc 
champignons  qui  ont  la  forme  de  peiiles  sphères. 
—  SPHÊROMYCKTES,  S.  ui.  pi.  l'amillc  de  champi- 
gnons. 

SPHÉRÔPHYSB  ji  8.  f.  (du  gi*.  vtpoiXpoi ,  Sphère  ; 
9'>a,  vessie).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  liussic 
asiatique.  - 

SPHÉROPHYTE,  s.  m.  (du  gr.  «j^atpi,  sphère  ; 
9ut6v,  plante).  Bot.  Piaule  dont  la  frucliflcalion 
est  globuleuse.  v       ' 

8PHÉR0PLEK,  S.  f.  Bôt  Genre  d'algue»  der 
eaux  douces. 

SPHÉROftPERHB,  adj.  des  9  g..(du  grJ^atlpoi , 
sphère;  or^p^y  graine).  Bot.  Qui  a  des  graines 
rondes. 

ftPHÉROTB,  t.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  cô- 
léoplèret,  '     -  ^  ;  .^ 

.  SPHÉRCJLACÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  gpharula , 
dimin.  de  apAivra ,  sphère).  Did.acl;  Qui  a  la  forrpe 
d'une  peliie  sphère., —  sphéaulacés,  s.  m.  pi. 
Zool.  Famille  de -mollusques  céphalopodes  qui 
perlent  sur  le  dos  une  coquille  calcaire  arrondie. 

"ftPBÉHiJLB,  Sr  r.  (du  lat.  sphmAtla,  ppiilc 
sphère).  Bot.  Il  se  dii  surtout  d'une  sorte  de  ré- 
servoir qui  renferme  les  corpuscules  reproduo- 
leurs  de  certains  cbampignohs.  -—  Zool.  Genre 
d'insectes  colèopières. 

ftPHÉRULÉ,  ÉB,  adj.  Didaét.  Synonyme  de 
tpkérjulacé. 

spiiérumte/  s.  f.  Miner.  Variété  de  feld- 
•patb  en  masses  globulaires.  —  Zool.  Genre  de 
coquilles  bivajves. 

iraÉECS,  n.  pr.  m.  (pr,  gphéru'ce).  Temps 
hér.  Êcuyer  de  P6'ops.  H  donna  son  nom  i'  l'Ile 
de  Hphèrie ,  épaa  laquelle  il  fui  inhumé. 

*  ftPHlNGllDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  res- 
semble i  UR  tpllinx.  -^  SPHINGIMIS ,  S.-  m.  pi. 
Famille  d'insectes  lépidoptères. 

•MiiiiciVOM ,  adj.  des  9  g.  (d»  »at.  êphinx , 
giif  sphinx;  wro,  je  dévore).  Zool.  Qui  dévore 
^  papiiloot  appelèf  sphinx,  eu  leurs  chenilles. 

ftPHiBiotMJlB.  ••  L  Bot.  Genre  de  ebampi^ 

*  RPimXt  t.  m,  ArL  SphitHS  égfpiien^  c^u\ 
qui  n'a  pas  d'ailes ,  à  la  difléreRce  du  sphinx 
f^*  -•  SpkU»  m4i0p  «ékii  qui  a  la  tète  d'un 
bomme  bart>a  niir  le  «Orpe  #ttn  liM.  —  Sphinx 
le  dit  encore  de  dicrérents  monsires  analogues  au 
fphiax  ordinairty  tt  qui  soi>l  représentés  sur  les 
ttonumeou  ègypliene  \  Spkémm  à  tilê  de  M- 
^t  el^.  «-  rig.  gpMmx ,  boamie  habile  A  poser 
des  problènat,  ém  quaaiioRf  ëiAdlas;  ou  qui 
tie  s'exprim»  ^pia  par  éaigfiMe. 

SMMfilwvH,  a.  fli,  (pr.  êphfmgiiUmm),  Ant. 
gr.  Antre  du  mont  Gytbéron ,  qui  était  eoosacrd 
WaympMa. 

,  ftPiiRaats^  a^).  #1  a.  r.  ¥•  mRAèiRi ,  nu  Met. 
^  «nfOllOMÉTU,  i.  m.  (du  gr.  9^-^\^, 
P<>tils;  piéfaav,  mesura),  uéd.  instrument  propre 
I  mesorer  la  fréquence  du  pouls. 
^  iPMYGlIMBAaiUtt ,  f.  r.  (même  étym.).  Méd. 
Mesure  ou  appré«flalion  de  la  fréquence  du  pouls. 

^nmmmÊàJWM^WL ,  adj.  des  «  g.  Méd.  Qyi  a 
r»pporl  à  U  iplirgmoaiétrie. 
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*SPU:iii:RE,  adj.  dos  2  g.  /.ool.  Qui  porte 
une  huppe  droile  sur  li  tèùî. 

SPi(;i FLORE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  spicn , 
épi  ;  pos^^oriSf  Ofijr).  Bol.  Qui  a  les  llcurs  dis- 
posées ni  épis. 

SPICirOBMK,   adj.   do«  2  g.   (du  lai.  spica  , 
^^è,ï  ;  forma ^  forme).   Didacl.  Qui   a    la   ioruiu 
d'un  épi. 

l»Pii:i(;ÈnEy  adj.  des  2  g.  (du  lai.  spka,  épi  ; 
yerere,  porter).  Bol.  Qui  porle  pcs  épis  ou  des 
Jleurs  di.(>oséc$  en  épis. 

SPICILAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  spkulum^ 
javelol).  Miner.  Qui  a  la  forme  d'un  javelol. — 
s.  f.  Uol.  Genre  dr  chaujpignon?. 

SPiCtLK,  ÉE,  adj.  (du  Ial./î/)/ru/a ,  dimin.  do 
.^/)/ca,  épi).  Bol.  Qui  est  composé  de  plusieurs 
pelilsépis. 

SPICIJIJFÈBK,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  spicuîa ^ 
peiit  épi;  ferre ^  porler).  Bol,  l)onl  les  fleurs 
sont  disposées  en  peljls  épis. 

9Plfj.Bi:R(; ,  II.  pr.  m.  Géogr.  Chûleau-forl  do 
Moravie,  da'ns  les  Klals  aulrirliieris  ,  sert  de  pri- 
son d'Klal  pour,  les  condamnés  *poJiti(|u<'S  qui 
doiveni  subir  ie  çarcere  dura.  M.  c.vncuiE-DLiu) , 
au  Compiénieiit. 

8P|Ki,MiVi^lE,  s.  f.  hot.  Arbrî'sseau  du  cap 
de  Bonnf'-Ksperancc,  famille  des  verhéiiacées. 

SPICI^MACK,  Éi:,\adj.  Bij^û  Qui  ressemble  à 
une  spigélie.  —  spiciiLiACtES,  s.  f.  pi.  I  aiuille  de 
plantes  gentia-nées.  ,  ^*  * 

SPK^LiJNE,  s.  f.  Chlm.  Substance  ahièrc  cx- 
Iraile  de  la  spigélie. 

-  spiGÉiJti»,  ij.  pr.  m.  ([)r.  spigélhice),  Aiicl 
ana^^  Géiébre  aiialomisUvde  Padoue,  (pii  donna 
son  nom  au  pelil  lobe  îlu  foie  :  Lobe  de  Sp'Kjé- 
liU8_.      .    ' 

9PILACRI9^,  S.  m.  Bot.  Genre  de  piaules  à  fleurs 
composées. 

si>iL\!«THi^,  ÉE,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  à- 
une  spilanllw».  —  spilanthées  ,  s.  f.  pL  Tribu  de 
piailles  corymbiféres. 

Si>ii>E,   s.  m.  (du  gr.   <i7:tXo(; ,    Uche\    Bol. 
-Mecque  qui  indique  le  point  dîa^ache  de  la  j^raine 
des  graminées.  . 

SPiiJiÉMiGOiVE ,  adj.  do?  2  g.  (du  gr.  vtVKo^  , 
tache  ;  i;|jLi7U(; ,  moitié;  yoivix,  an;^lc).  BoL.Qui 
est  marqué  au  cenlre  d'une  lâche  prescjué  ronde, 

*  8PIIJTE  .  9.  f.  Miriér.  Uocliu  brune,  vcrle  ou 
noli^c,  avec  des  lâches  blanches  ou  rouges.  Ce  mol 
osl  écrit  à  ton  spiliUie  dans  la  plupart  des  édi- 
tions du  Diclioihiaire  où,  de  plus,  ou  lui  donne 
par  erreur  le  genre  masculin.  il 

QlPirocÉE,  s.  f.  (du^gr.  (j7rtXo<;,  tache).  Bot. 
Genre  de  champignons. 

SPli.0G%8TnE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.^sziko^,' 
tache;  Yajrfjp,  Ventre).  Zool.  Qui  a  le  venlre 
marqué  de  lâches. 

'  SPli.OGO^E,  adj.  des  2.Ç.  (du  gr.  (rrr'tXor, 
tache;  Ywv(a,  angle).  Bot.  Qui  esl  marqué  do 
tacites  anguleuses. 

SPILOPTERE,  adj.  des  2  g.  (du  gç.  <Trt).C)(;,' 
tache;  irrepôv,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  taclie- 
tëes. 

SPliiOTE,  s.  f.  (du  gr.  «nrtXwxiç,  tacheté). 
Zool.  couleuvre  lactit;lée  de  la  Koutrellc-liollande. 
-r-  Genre  d'oiseaux.  .  ^ 

SPINA,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Gaule 
Cisalpine,  à  l'embouchure  la  plus  méridionale  du 
Padus.  Aujourd'hui  Spina:i2ino. —  s.  f.  Ant.  rom. 
Espèce  de  digue  qui  régnait  au  milieu  du  cirque. 

SPIUA-difida,  s.  m  (mots  lai.  qui  signif. 
épine  à  deux  pointée).  Méd.  Nom  par  le(|\iel  Kha-> 
zès,  médecin  arabe,  a  désigné  l'hydroracbis  con-, 
géniale,  à  cause  de  l'écartemeni  que  p{|^at^nt 
les  apophyses  épineuses. 

RPI.iAGaBy  s.  m.  Zool.  PoissoR  des  mers  du 
Nord.    ■-    :■■■•■.••'  '    ^''^  "  '     -•  ?•   • 

SPinp,  s.  m.  Mesure  de  capacité  employée  â 
Brème  pour  les  matières  sèches,  et  valant  lilr.4,63. 

.*  SPfUElJ.B,  s.  f, 'Bol.  Gros  poil  qui  simule 
une  petite  t^pine.  —  Genre  de  plantes  graminées. 

SPINELLÉ  y  É&;  adj.    I)ot.   Qui  esl  garni  de 

spinelles,  •■/•■■,;•''•■■..■-■■•':'•'  •'•*•   :•:•:■ 

apiNBL^ECX,  BOi£>  ad}.  Bot.  Qui  parati 
chargé  de  spinelles.      .:^     -^    is^  •      *r' 

apiABiJ.lEiE,  S.  f.  Mfnér.  Yafféié  do  sphène. 

SPINElvaB,  adj.  m.  (en.  lat.  spincnsis^  de 
ipina,  épine).  Mylh.  rom.  Surnom  d'un  dieu 
chamj>èlre  que  l'on  invoquait  pour  qu'il  préser- 
Yât  les  champs  des  épines.  , 

apiXESCE.ncE,  s.,  f.  (du  fit.  spfna f  èp\ne). 
Bol.  £lat  d'tttf  corps  dont  la  surface  esl  garnie 
d'épiRes. 

^  9P1\GARDB,  s.  f.  Anc.  t.  milit.  Ancienne  ma- 
chine de  guerre.  —  Peliio  pièce  de  canon. 

apifiHDYa»  s.  m.  Maîton  de  force  oà.  l'on  eo- 


frîrme  les  ft»mmcs  condamnées  à  là  détention,  en 
Hollande.      .       • 

8Pl\i(:\lDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  spina , 
épine;  cmiffa  ^  queue).  Zoof.  Qin  a  la  queue  lie- 
rissée  d'opines.  —  Se  dit  aussi  des  oiseaux. qui 
ont  l«|s  peiiiK's  de  la  (|.ieue  poinlues. 

SPI.\I-(:rRiJiBAI.,  AI.E,  adj.  Zool.  Se  dit  d'un 
animal  qui  a  un  cerveau  et  une  moelle  epinière. 

SI>i.-\I(:oijj:,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  spinn , 
épine;  coffHiUf  cou).  Zool.  Qui  a  le  cuu  ou  le 
corselet  épineux.  •; 

w    SPi\i{<HL\K,   adj.  dos  2  g;    (dii   lai.  spiuu, 
épine;  rorv<M,  corne).  Zool.  Qui  u  les  cornes  ou  ' 
les  anthères  épineuses. 

spi>ii-(:u\\io-Tiupf7'lFlll  ,  adj.  et  s.  m". 
Anat.  Se  (lit*d'un  nt;rf  plus  genérareint'ul  appelé 
accessoire  ciè  f  nuis.      "^ 

SlgîIlCUtBE  ,  adj. 'Hles  2  g.  (du  lal.  spimi , 
épini;  crns^  cruris^  jambe).  Zool.  Qui  .a  les 
paltvs  épineuses.  •  ».     ■ 

SPl.\IFOBMi: ,  adj.  des  2   g     (du' IjrC.  sphtu  , 
épine;  forma.,  forme),  llisl.  nat.  Qui  a  la  forme   • 
d'épines.  •  ^ 

•  sn.^lL'ABBE,  adj.  dos  2.t:.  [du  \ni.\y)iiin, 
épim*;  iabrum,  labre).  Zool.  Qui  a  le  labre  i^iwni 
d^épinos.    • 

•  SI>IV1\IA|VE,  adj.  des  2  g.  (du  Vdi,  spiiia,  épine; 
muHifSt  main).  Zool.  Qui  a, les  mains  ou  les  pinces 
coiiverk's  d'épines. 

spi\I.\i:rvi%  ,  Éf:,  adj.  fdu  lal.  spitia^  épine; 
'nervuSf  nerf).    Bot.    Qui   a' les  nervures  de  ses 
feuilles  gai  iijes  d'épines^   - 

Si  i\ij»i:i)E,  udj.  des  2  g.  (du  Ut.  spina^  épine; 

'/îc.v.,  ;^t'(//.v ,  p.cdJ.Zoo).  Qui   a   les   pattes  cliar- 

gees  d'épines.  •  '  ' 

.Sl»i."VITVBSE,    adj.   dos  2  g.    (du    UiL  spina  ^ 

épine;    Uirsus ,  tarse),   /ool.    Qui   a   les   tarses 

épineux.  ,  ^   . 

S:i\OCABPE,   adj.   des  2  g.  (du  lat.  spinu,' 
épipe  ,  et  du  gr.  xa^/Twt; ,  fruit).  Bot.  Qui  a  des 
fruits  épineux.   "  '     *         '     , 

S!'f\()-(:BV\!()-TRAi»iV/ji;\,  adj.  et  s.-  m.  Y. 
sPiNi-cu\Nio-Tt\Ai»t7.iKN,  au  (.<)iM[)lenient.  * 

Si'iiosi  i.E,  ardj.  dcs.'i  g.  Zool.  Qui  tit  garni 
d'é[>ines  obtuses.  . 

SPINT,  s.  m.  Mesure  de  câp.icitc  emi)l()y6e  à 
Hambourg,  et  valant  litr.  6,5810. 

•  spi^iriiRii:^ ,  ii:^xi: ,  adj.  \nt.  rom.  Qui  a 
r,^|)port  aux  spinlhries  ou  à  leurs  débauches  '. 
Pierres  ^  médailles  spinthrienues.  V.  le  Dicl. 

9PI>rHBI£H,   ;;.   m.  fil.   (en   Vùi.   spiidhria). 
Aul.  i()rn.  Xoin  qu<»  l'on  donne *aux  compa^pous 
de  débauche  de  Tibô:e,  dans  Tlle  de  Caprée.  —  II* 
s'est  dit,  sous  les  empereurs  suivants,  de  ceux  qui  ^ 
invenlaienlde  nouveaux  rafllncments  de  débauche. 

SPtVtLAIBE,  *s.  f.  Bot.  Gnirc  d'algues..      ^ 

Spmii.E,  s.  f.,(dii  lal.  spinula,  dluiiu.  de  spi-^ 
;/^ ,  épuic).  Bol.  Petite  épine. 

SPi^i'i.Etx,  EtSE ,  adj.  BolV  Qui' esl.  garni  de 
spiuule*  ofr^ielites  épines.  ' 

SPl^tLlFÈrtE ,  adj.  dés  2  g.  (du  {dl.sflnula^ 
petite  épihc;  /frrc,* porter).    Bot.   Qui  porte  de    . 
très-petites  épines. 

SPI.HULIPLORE,  adj.  des  2  g.  {duhl.  spiiiula^ 

petite  épine;   flos,  oris  ^  fleur),   lîol.  Qui  a  les 

.  calices^dd  SOS  fleurs  garnis  de  très-petites  épines. 

SPnULIFORBIE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  spi'nutte, 
petite  épine  ;  forma ,  forme).  Bot.  Qui  a  la  forme 
d'une  petite  épine.  « 

•  8PI0,  n.  pr.  f.  Mylh.  gr.  Une  des  Néréides. 
SPlo:\CEiJ.E,  s.  f.  Xom  vulgaire  du  pipii  des 

buissons. 

^PiRACANTHE,  8.  m.  Bot.  Arbrisseau  de  l'Amé- 
rique méridionale,  famille  des'synantiiérécsl 

gPiRACUi.E,  V.  m.  (du  lal.  epiraculum,  petit 
soupirail).  Zool.  Qriflcc  extérieur  des  trachées  des 
artères.  '  • 

SPIRALE,  ÉE,  adj.  Didact.  Qui  est  tordu  ou<^ 
disposé  en  spirale.  ,      ' 

si-;raijté,  s.  li  Techn.  État  de  ce  qui  est  en 
spirale  :  Im  apiralilé  d'un  ressorti 

SPlRAliiTÈLE,  ?dj.  des  2  g.   (du  lal.  spira ^ 
ligne  spirale;  /t'/a,   toile).  Zool.    Se  dit  d'une «* 
araignée  dont  la  toile  forme  une  spirale 
.  apiRANTHÉ,  ÉE,  adj.  (du  gr.  (nreCpa,  loiilr^ 
spire;  &v6o;f  fleur).   Bol.  Se  dit  d'une   plante 
dont  les  sépales  calieinaux  sont  di  posés  en  spi^ 
raie  autour  de  la  sommité  qui  supporte  les  or*  ' 
ganes  sexuels.. 

spinAKTtiÉRE ,'  s.  5.  (du,gr.  <j7ti(p«,  lodr; 
AvO^poç^  fleuri  ).  Bot.  Arbrisseau  du  Brésil ,  (a^ 
mille  des  rulacées. 

"SPIRARQUE,  S.  ni.  Ant..  rom.  Chetj  d'une 
spire  ou  d'un  chœur  bachique.  Selon  la  plu|)aFt 
des  critiques  9  ce  mot  R'a  jamais  jdésigné,  uo  ^ràde 
militaire,        ^  ■      . 


V 


I  • 


■    .   I 


.   I 


\ 


.#: 


1  •  , 


1   » 
1 


c 


!■     ' 


s 


.   1 


>     f  ' 


r       ''      i- 


•» 


,«;. 


• 


n. 


■i" 


— "O" 


•  • 


( 


r.' 


I 


»    * 


'  / 


%       ' 


^ 


# 


s^ 


r 


■ 


V 


•  % 


1 


V 


.1: 


r       • 


-•5' 

I  ■       -A 


* 


h 


•  i 


f 


1284 


SPI 


•  .  spinATKl.LB,  9.  r.  Zool.  Genre  de  mollusques 
nus  des  ineri  du  Nord.  * 

•sPinE,  s.  f.  Ant.  Se  dit  quelquefois  d*un 
îihàîur  (ies  mlnislres  de  liacchus.  — ^  Archil.  anc. 
Ou  appelait  spire  le  lore  ou  les  deux  lores  placés 
à  la  base  d'une  colonne'.  —  Zool.  Pdrlic  de  cer- 
taines coquilles  qui  est  Tormée  par  leurenroulc- 
menl  sur  elles-mêmes.  —  n.  pr.  f.  G<iogf.  Rivière 
de  la  Bavi(>re  lUiénane,  sort  des  Vosges,  coule  à 
TK.,  et  se  jellc  dans  le  Rhin  après  un  cours  de 
60  kl.  —  Ville  du  royaun>e  de  Bavière,  cli.-l.  du 
cercle  du  Rhin,  sur  la  rivière  de  Spire.  9,000  liab. 
•J^vécliè.  Cathédrale  célèbre.  Commerce  actif.  — 
llisl.  Ce  fut  sous  Henri  IV  que-5piVe  devint  ville 
impériale  et  résidi'uce  dis  évéques.  En  4350,  la 
chambre  impcVialc  y  fut  transférée  de  Francfort, 
et  elic  y  siéi^ea  jusqu'en  4CS8.  En  4529,  Chailes- 
Quint  y  tint  une  diète  fameuse,  où  il  renouvrMa, 
contre  Luther,  Carlostadt,  Muncer  et  leurs  sec- 
tateurs, la  proscription  lancée  à  Worms ,  et  où 
apparurent  pour  la  première  fois  les  protestants. 
A7>ire,  détruite  par  les  Français  en  1689,*^  re- 
leva lentement  de  ses  ruines.  En  4792 ,  Custjne 
foccûpa.  Souvent  prise  et  reprise  pendant  les 
'  guerres  de  la  révolution  ,  elle  fut  enfin  réunie  à  la 
FranceciT.4796,'et  ju8qu'en'4844lil  partie  du  dcp. 
du  Monl-Tonnerre.  —  yoûtcs  de  Spire^  se  dit  de 
deux  dépôts»  (fui  jenfermnient  toutes  les  pièces 
des  affaires  portéôs  devant  la  chambre  impériale 
'de  Spire. 

SPiRKACF,  ÉE,  adj.  Bot.  «Qui  ressemble  à  une 
gpiice. -^  spiuÉACÉts,  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes 
rosacée*. 

sriRiDE^T,  s.  m.  Bot.  Genre  de  mousses. 

*SPIRIFLRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  spira, 
spire; /erre,  porter).  ZooL  (jui  est  muni  d'une 
spire. 

hriRiFÔRME,  adj.  ,des  2  g.  (^u  lat.  s^ira , 
spire;  furrtta^  forme).  Didact.  Qui  est  en  forme 
de  spirale.        - 

.  *  SPiRiQCE,  adj.  des'  2  g.  Dida^ct.  Qui  a  la 
forme  de  spires. 

Si'iRiROiiTRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  spira , 
spire;  ro«/r //m,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  ou  le 
sommet  contpurné  en  spirale.       .  ' 

si'iRiTAiN,  8.  m.  Ilist.  relig.  Membre  d'une 
secte  qui  voulait  que  la- loi  nouvelle  fût  remplacée 
parle  règne  du  Saint-Esprit. 

SPIRITROMPE,  8.  f.  Zool.  Trompe  roulée  en 
spirale  que  |>ortent  les  insectes  lépidoptères. 

*  $P|Rrrt'ALlSATiON ,  8.  f.  Littéral.  Action  de 
convertir  le  sens  littéral  d'un  passage  on  un  sens 
spirituel  allégorique.  .*      * 

,  ■     •  SPiRiTi^AhiSER,  V.  a.  Il  signifie  encore  don- 

•  ner  une  tendance  spiritualrste,  dégager  des  sens, 
.de  la, matière  :  Spiritualiscr  V  amour,' 

* jiPlRiTi'EL ,  8.  m.  lïisl.  relig.  Nom  qui  fut 

donné,  dans  le  xiii*  siècle,  a  des  membres^  de 

l'ordre  des  frères  mineurs  de  Saint-:Françoi&,  qui 

firent   Schisme  dans   cet  ordre,   sous   prétexte 

^  d'observance  plus  exacte  de  la  règle.         ^ 

*  SPIRIVALVE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  d^tne  co- 
quille univalve  qui  s'enroule  obliquement  sur 
elle-même. 

s>PiROBRACiviOpnoy»E,  adj.  des  2  g.  (pr-  «P^ 
robràkiophore)  (du  gr,  CTretpa,  spire;  ppaj^fiv, 
'  bras  ;  9op6^,  qui  porte).  Zool.  Qui  porte  des  bras 
contournés  en  spirale. 

&PIROGYRE,  s.  r.  (du  gr.  OTieîpa,  spire;  fv- 
p6;,  trnd).  Bot.  Genre  d'algues. 

*spiROÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  aicet:», 
^ire;  elôoçj  ressemblance).  Didact.  Qui  a  de  la 
ressemblance  avec  ihie  spire. 

SPIROLOBÊ ,  ÉE  ,  adj.  (du  gr.  crntipa,  spire; 
^o66ç,  lo'be}.  Bot.  Qui  a  des  cotylédons  roulés 
en  spirale. 

ft^IROLOcULINE ,  8.  f.  (du  lat.  spira ,  spifê; 
focfi/ti.f,  cavité).  Zool;  Genre  de  coquilles  uai- 
loculaires.    ''V?'    *.   •.■    •»  '  ••     ••■:  ,Li--^.;.v'^:r _,'*■' "^ 

r,    SPiRorORE,  8.   m.  (du  gr.  97ulpa,  spire; 
'3rop6<;,  pore,  trou).  Zool.  Genre  do  la  classe  des 
,  polypiers. 

^     SPiROPTÈREt  S.  m.  (du  gr.  <nrclca,  spire; 
YCTCfiiK^le).  Zool.  Genre  de  vers  intestinaux. 
'   ^smORDE',  adj.  des  2  g.  (du  lat.  $pira^ 
spire;  orbiê,  rond).  -îool.  Se  dit  d'une  coquille 
orbiculaire,  dont  la  spiro  est  aplatie.  -     ^^      '  < 

ftPiR(MTVi.B,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  aicttpa^ 
spire;  OTuXoç,  style).  Bol.  Qui  a  le  style  con- 
tourné en  spirale.     • 

SPIROYLE ,  f.  r  Chim.  Radicale  que  t*on  a  cru> 
Irouver  dans  l'huile  volatile  d'ulmalre. 

BPIROYIX'RE,  S.  m.  Chim.  Combinaison  de  la 
tpiroyle  avec  un  corps  simple. 
SPiRDiâAcé,  #.R;adJ.  Zool.  Qui  ressemble  h  la 
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spirulc.  —  spiKULACKGs ,  8.  f.  pi.  Fauiillo  de  mol- 
lusques. 

SPIRI'LL,  Éi:,  adj.  Didact.  Qui  est  contourné 
en  spirale. 

SPIUL'LIKE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  production 
microscopique  peu  connue. 

SPinULlTE,  adj.  des  2  g.  Synon.  de  spindacé, 

SPiBtRi*:,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  a^eV.a,  spire; 
oùpà,  queue;.  Zool.  Qui  a  la* queue  contournée 
en  spirale. 

^  sPissicouiVE,  adj,  des  2  g.  (du  lat.  apissus , 
épais;  mr/i//,  corne).  Zool.  Qui  a  les  coriies  ou 
les  antennes  épaisses. 

SPissiROSTRE,  adj.  des  2  g.  (dû  lat.  spi$suê^ 
épais  ;  roslrum  ,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  épais.  .♦ 

SPlTiiAMÊi:!V,  E\.\B,  adj.  et  s.  Ant.  Nom  d'une 
nation  de  pygim'HîS.  V.  spituame,  au  Dict. 

SPITULAD,  n.  pr,  m.  Géogr.  Belle  rade  d'An- 
gleterre ^  dans  la  Manche ,  entre  Portsmouth.  et 
l'Ile  de  Wight.  C'est  le  point  de  rendez-vous  des 
flottes  anglaises  en  temps  de  guerre. 

SPITZBERG,  u.  pr.  m.  (littéral.,  montagnes 
pointues),  'Géogr.  Archipel  de  l'océan  Glacial 
Arctique,  se  compose  de  trois  lies  principales: 
le  5pi/26erf/ proprement  dit,  Tile  du  Sud-Est  et 
J'ile  du  i\ord-Èst.  U  appartient  ir  la  Uussie. 

SPIZE ,  adj.  des  2  g.  (dy  gr.  am^»,  pinson). 
Zool.  Qui  ressemble  au  pinson.  — ^  spizes,  s.  m. 
pi.  Famille  d'oiseaux  renfermaut  les  moineaux 
communs.  - 

SPLANCHNOCÔTE,  S.  f.  (  pr.  splanhuocôte), 
Anat.  Côte  du.splanchnosquelette.  ..  « 

SPf.A!«(:n:voi>ENT,  s.  m.  {pr.  splanknoderit)^ 
Anat.  Dent  du  splanchnosquelette. 

SPI.AKCHNOMTHIASIE,.  s.  f.  .(pr.  spïankno^' 
Jiliazie)  (du    gr.    airXaTX^^"^»    viscère;   XtOoç, 
pierre).  Méd.  Maladie  causée  par  des  concrétions 
calculeuses  engendrées  dans  un  :^iscère. 

spi.A:«GH\OLiTiiiASiQi;£,  adj.  des  2  g.  (pr.' 
splanknolitiuziqtie),  Méd.   Qui  appartient    à  la 
splanchnolithiasie.  ^ 

SPl.A\cu.>0LOGiJE,  8.  m.  (pr.  tplanknolo^ 
gu^).  Didact.  Celui  qui  s'occupe  de  splauchno- 
logie.  V.  ce  motpau  Dictionnaire.  '^  '" 

$PLA\CH!«0S(.0PIE,  S.  f.  (pr.  splankuoscopié) 
(du  gr.  jffTcXdY^vov ,  entrailles;  axoicéo),  je  re- 
garde).  Ant.  Inspection  des  entrailles  des  vic-^ 
timej  pour  découvrir  la  volonté  des  dieux,  pour 
connaltreTavcnir.       '  ,^.        ^    . 

SPLAIVCHNOSQIJEI.EXTE,  S.  m.  (pr.  splatikno- 
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*  spondaTqde  ,  adj.  des  2  g.  Littér  anc.  il  «o 
dit  aussi  d'un  vers  grec  ou  latin  entièremeui 
composé  de  spondées  ,  sauf  l'avant-dernrer,  (jui 
est  un  dactyle/ — i  Ant.  gr.  fFldte  spondaïquc] 
flûte  destinée  à  accompagnerx^certains  hynnios. 

*8P0^DALLE.  S.  m.  (du  gr.  çn:ovôi?i,  Mibu- 
tion;  aùXY),  flûte).  Xnt.  gr.  Celui  qui  jouait 
d'une  flûte  double ,  pendant  qu'on  faisait  les  libii-. 
tions.  L'article  du  Dictionnaire  est  incomplet. 

*  spO!«dai;lies,  s.  f.  pi..  Ant.  gr.  il  se  div 
aussi  des  airs  de  flûte  que  jouait  le  spondaulc. 

SPOi'VDÉ,  n.  pr.  f.  ^1y  th.  gr.  Lji  Libation  person- 
nifiée.  —  La  septième  Heure  du  jour,  celle  ijui 
i'tait  consacrée  aux  libations.       ^ 

8;POi«DÉ4ME,  8.  m.  Musiq..  anc.  Altération 
dan's  le  genre  harmonique,  qui  élevait  la  corde 
do  trois  demi-tons.. 

'  SPOKDIACÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemhle  à 
un  spondias.  — -  spondiac£ES,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  térébinthacées.  '         '        ' 

SI^OKDIAS,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  aux  Indes. 

SPO!VDlOS,  adj.  jn.  (  \^hsspondioçe\,  Mylh.  gr. 
Surnom  d'Apollon  protecteur  des  traités  que 
l'on  contractait  en  faisant  des  libations.  r 

SPONDYLARTUitocACE,  8«  f.  (du  gr..(rndv8u/>o;, 
vertèbre;  &p6pov,  articulation,  xaxô:,  mauvais .. 
Méd.  Carte  de  la  colonne  vertébrale.  -  ' 
Y  SPOKOYLE,  s.  m.  Ant.  gr.  Boule  de  cuivre 
dolnt  on  se  servait  pour  donner  les'  suffrages.— r 
Zool.  Spondyle^  genre  d'insecleS  coléoptères. 
,,  ,  8P0NDYL0CLADE,  s.'m.  (du  gr.  (ncovÔ j^o:,  ver- 
tèbre ;  xXdôoç,  rameau).  Bot.  Genre  de  champi- 
gnons. '  \ 

SPONDYLOZOAlRE ,  S.  m.  (du  gr.  aTzdvouVj^) 
vertèbre;  (^ôiov,  animal).  Zool.  Animal  qui  e«t 
pourvu  d'une  colonne  vertébrale. 

*  SPONGIAIRE,  adj.  des  2  ^.  (du  lat'.  spongia, 
éponge).  Ilist.  nat.  Qui  ressemble  à  l'éponge,  on 
dit  SiMssï '^pongié  f  ée,  u' 

SPONGlFORME,  adj.  des  2  g:  (du  lat.  spoiujia, 
éponge;  forma^  forme).  Didact.  Qui  a  la  forme 
ou  l'aspect  d'une  éponge.  .    *        "^ 

SPOMGiOCAnpé,  ÉE,  adj.  (du  gr.  (nto^ifc;, 
éponge;  xaç>ic6<;>  fruit).  Bot.  Qui  a  .des  Iruiis 
spongieux.  . 

*  SPONGITE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressem- 
ble à  une  éponge. —  spoNGiTEs ,  s.  m.  |>l.  Fan>ille 

•  de  polypes. 

8PO!^s6r  ,  ad],  m.  (Mot  lat.  qui  signif.  aunnif. 


squclcU^),    Anat.*  Squelette  qui   enveloppe  Vç%^*^épondani],  Mytb.  rom.  Surnom  de  Jupiter  (;a- 

viscères.     ^                     ••      ^                  -   ?>  ,_r4ntde8  promisses.                  '      > 

SPtAi%'CH:«OSQLELETTl42UE,    adj.    des    2  g.        i  •*  SPOI^TAIVÉITË,  S.  f.4»hios.  SpouiaiteiU  de 

Anat.  Qui  appartient  au  splanchnosquelette.  Veniendementf  mJ^,  dans  le  système  deilvanl, 


SPLA.ncuNOVERTÉBRAiI,  ALE,  adj.  (pr.  splank-» 
ftoverUkrul),  Anal.  Qui  a  rappomi  la  splancbno- 
verlèbre.  •         /-^   .   ,:  ^*^  - 

SPLANCHKOVERTÈBRE,    s.    f.    (pr.    Splank" 

novertèhre),  Anat.  Vertèbre  du  splancKnosque- 
lette,  \  -   ,,     ^ 

SPLÉNECTomc,  s.  f;  (du  gr.  TRK^y\  ta  rate; 
Të;JLVoj,  je  coupe).  Chir.  Extirpation  do  la'  rate. 

SPkÉNECTOiiiOUE,  adj.'des  2  %,  Chir.  Qui 
appartient  i  la  splénect\)mié.  ' 

SPLÉ!I^PHRACT1Q|}E,    adj.    dCS   2    g.  'Mé\i. 

Qui  appartient  à  la  spléucmphraxie.  V.  ce  mot  au 
Dictionnaire.  , 

SPiiÉNOLOGÛE/  8.  m.  (du  gr.  oicX^v,  la  rate; 
XdYo;, 'discours).  V.  splénolocib,  au  Dictionnaire. 
On  dit  aussi  splénologiste, 

SPIiÉNOPBRACilQVE,  adj  des  2  g.  llé<l.  Qui 
appartient  à  la  splénophraxie. 

SPLÉNOPBRAXIE^  8.  f.  Méd.  Synonyme  de 
splcnemphraêie.  V.  ce  mot ,  au  Dict. 

SPODIOS,  adj.  m.  (pr.  $podiocé){dn  gr.  oitoôCoc» 
de  cn:o86c ,  cendre).  Myth.  gr.  Surnom  d'Apollon 
qui  avait  à  '^hèbcs  un  autel  cojiitruit  ay^  les 
Ci^ndres  des  victimes.    -  '  ^"'■-  --  "^^     i    ^.: . 

i^PODOCÉPHALB,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  9icod6c, 
cendre;  xc^otX^  ,  tête).  21ool.  Qui  a  la  tête  d'un 
gris  cendré.  r^r  J,.. 

SPODOCHRE,  adj.  des  2  -g.  (pr.  tpodokre) 
(dugr.  anoMç,  cendre;  XP^»  couleur}.  liisl. 
nat.  t)ui  est  de  couleur  cendrée. 

SPODOLCVQDE,  a^j.  des  2  g.  [d\i^T.  eico^<, 
cendrq  ;  Xe\jx6^,  blanc}.  Uist.  nat.  Qui  est  de 
couleur  grise  et  blanche. 
^  6PODO\ANTHB,  adj.'dcs2  g.  (du  gr.  9iroi6c, 
cendre;  Çav06ç,  jaune).  Hist,  nat.  Qui  est  de 
couleur  grise  et  jaune. 

ftPOLÉTAN,  A!«B,  941. ott. C'éogf.  Habitant  do 
Spolète.  —  Qui  appartient  i  cette  ville  ou  à  tes 
habitants.  On  dit  aussi  spoléiin, 

ftPOLÈTB,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  des  Étati  de 
l'Église,  ch.-j.  dé  la  délégation  do  Spoléte ,  sur 
la  Marroggia.  7,000  liab.  Antiquités. 
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de  l'intervenUotf  active  de  l'ititelligeiice,  qui  se 
joint  à  kl  tèceplivité  et  à  .&C8  formes,  pour  nu- 
nir  les  intuitions  et  faire  les  idées. 

SPOBAXGIOLE,  s.  m.  Bot.  Petite  rap<uIo, 
contenant  plusieurs  spores  et  enveloppée  d'iiiio 
sporange,  qu'on  observe  dans  certaines  piaules 
cryptogames. 

&PORA!«GlOurÈBEr,ad].  des2g.  Bot.Quii^urtc 
ou  renfeime  des  sporangloles.     ,        \  - 

SPOAÉE,  s.  f.  Bot.  Un  des  noihs  vulgaires  de 
la  spargotile.         ,  .V 

SPOREKDONÈl»,'!.  T.  Bot.  Genre  dc  cliam-. 
pignons. 

*  gPORTDÉ,  ÉB,  adj.  Bol.  Qui  poJrte  ou  pro- 
duit des  spores. 

8P0RIDESMB,  8.  m.  Bot.  Genre  de  cliampi^ 
gnons.  ■*  . 

•  SPORIDH^,  s.  f.  (en  rat.  iparidia ).  Bot.  Cor- 
puscule reproducteiir  des  champignons. 

SPORIDirlÈRE,  adj.  des 2  g.  (du  lat.  sporidia, 
iporidie;  ferre,  porter).  Bol.  Qui  P|ortc  ou  ren- 
ferme des  sportdiet.  "*     -^    , 

ftPOBiDirORMB,  adj»  des  2  g.  (du  fat.  spori" 
dia,  sporidiè;  A>nita,  forme}.  Bot.  Quia  la  forme 
do  sporidies.      •     */  I  .' 

BPORlOlGàRB ,'  adj.  des  2  f^(du  latl.  sporidia, 
iporidic ;  i^^rere,  porter).  Bot.  SyQ.àesporidifire, 

BPORIDOQUB,  s.  m.  (du  gr.  97Cop|à,  grauic; 
«ox^t  qui  reçoit).  Bot.  organe  qui,  dans  les 
lichens,  est  interposé  entre  les  sporanges. 
.  BPÔBliOBION,  f.  m.    Bol*  Genre  de  cham- 
pignons. '   y  ■  0        • 

6IPOROCYBB,  i.  m.  (du  gr.  cnropa,  gramcj 
x66v;,  tète).  6ol.  Genre  de  champignons.    . 

SPORODEiME,  s.  m.  (du  gr.  oicopâi,  graine; 
UfJ\L'f\ ,  faisceau).  Bol.  Genre  de  champignons. 

SPORODEftMlÉ ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  un  sporodesme.  —  spoioftBfMiÉEs »  s.  f.  P'* 
Famille  de  champignons. 

BPOROPHLÉON  »  S.  ».  Bol.  Genre  de  cham- 
pignons. . 

ftPOROPMORK ,  adj.  dét  %  f .  (du  f  r.  g^f  «  • 
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g.  Liilér   anc.  11  «o 
lalin  enlièrcmeiu 
avanl-deniicr,  qui 
flnU  spondaïquc] 
cerlaiiis  hyiiines. 
;r.    <j7:ovÔi?i,  -liba- 
.   Celui  qui  jouait 
'on  râisail  les  liba-     ' 
c  est  ÎDComplel. 
Ani.  gr.  Il  se  du 
lit  le  spondaiilc. 
^  Libalion  person-  ^ 
lu  jour,  celle  jjui 

(K  anc.  Alléralion  »  . 
ni  élevait  la  torde   . 

Qui  rcssenil)le  à 
8.  f.  pi.  Famille  de 

re  de  plantes  qui 

ndioce),  Mylh.  gr. 
des  traités  que 
libalionB.  r 

.^dugr..(nw)vôuAo;, 
,  xaxô:,  mauvais .. 
îbr^Jc.    -  • 
r.  Boule  de  cuivre 
r  lessuflTrages.— 
es  coléoptères, 
jr.  otcovÔ-jXo:,  ver-   « 
Ueiire  de  chan»pi- 

du  gr.  <J7:avouVjî, 
)l.  Animal  qui  est 
lie.    .     ^ 

.  (du  hi',  spongia, 
ble  à  l'éponge,  im 

y  ■  ■  . 

.  (du'Iat.  fponf/ia. 

tr  Qui  a  la  forme 

(du  gr.  crttoYfc;, 
Uui  a. des  rruits 

i&ool.  Qui  ressern- 
,  f.  n).|>l.  Faimlie 

lui  signif.  f/urunt, 
m  dé  Jupiter  i^a- 

s.  Spofitafreflê  ih 
système  dajviini , 
lelligence,  qui  se 
ormes j  ppur  nu- 
lées. 

.    Tetitc  capsule,    • 
enveloppée  d'une 
certaines  piauus    ' 


2  g.  Bot.Quiî^orlc 
om«  vulgaires  de 
'Geure'de  cliam- 
ui  poirle  ou  pn)- 
CDro  de  cliaropi^ 

rW/a  );Bot.  cor- 
mignons. 

[du  la^.  sporidia^ 
ui  porte  ou  rcn- 

.  (du  lai.  spori' 
qi.puialalproie 

du  la  il.  tporidia, 
o,àc$poridifère. 
OTCoplà,  graine; 
le  qui»  dans  les 
iporangcs. 
;cnre  de  chani- 

9Tco^,  graine  J 
pignons.   ;  . 

cncopà,  graine; 
champignons. 
l.  Qui  ressemble 
iiEESy  t.  r.  pi* 

Genre  de  cham- 
(du  gr.  gicof  ^  i 
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graine;  (pop6;,  qui  porte),   liot.   Qui  porte  des 
graines. 

SPOROTRICHÉ,  ée:,  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  un  sporolriquo.  —  spoROTaiçuÈts »  s.  f.  pi. 
/  Famille  de  chauipignons. 

'  SPORT,  s.  m.  (pr.  sporle).  Néol.  Mot  anglais 
qui  signille  jeti ,  divertissement,  et  qui  s'up^ 
pljque  particulièrement  au  plaisir  de  la  chassé. 

•«portule;  s.  f.    Ant.  rom.  Droit  d'entrée 
en  fonctions  que  payaient  les  nouveaux  duum- 
virs.  —  Monnaie '4e  Tcmpire  grec.  Elle  valait,  i  * 
ce  que  l'on  croit,  Î50  sous  d'or. —  Ane.  coul. 
Droit  qr'on  parfait  à  chaque  muiation.  *    i 

1     SPORUi.Etx^  Euse,  adj.   Bot.   Qui  renferme 
beaucoup  de  sporules.     ^        *  i 

fti>ORi;i.u;ÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  8poiuia\ 
•sporule  ;  yerere,  porter).  Bot.  Qui  porte  ou  ren- 
ferme des  sporulcs. 

Si>RKE^  n.  pr.  f.  Céogr.  Uiviêré  d'Allemagne; 
elle  naît  dans  le  royaume  do  Saxe,  et*" tombe  à 
Spandau  dans  la  llavel.  Cours,  300  kil.  * 
^  SPRnCALLE,  s^  f.  Ane.  t.  miltt.  Blachine  à 
Jeter  des  pierres.  On  la  nommaîV  aussi  sprin- 
gardé, 

SPRIKG-STOCK,  S.  m.  Belat.  Bâton  dont  les 
paysans  hollandais  se  servent  pour  franchir  les 
.  fossés  qui  coupent  les  prairies. 

SPROFOSiro,   s.  m.    Ncol.    Mot  italien  qui, 
'    signifie  chose  dite  hors  de  propos ,  et  qui .  «j'em- 
ploie quelquefois  en  français. — PI.,  des  sproposUi. 

SPUMAiRB,   adj.  des  2  g.   (du  lat.  spuma, 
■  écume).  Didact.  Qui  ressemble  à  de  Tecume. 

SPUMESCEUT ,  E\TE,  adj.  (  mémc  élym.). 
Dida^Ct.  Qui  a  ràpparence  de  l'éCume.  'l  . 

SPDRIEN,'  lEm^Ei  adj.  Anc.  coût.  Illégitime, 
bâtard.  —  Irrégulier  :  Rente  spurienne,  —  Spa- 
Tienne  f  s.  f.  bmphytéosc.  A         y^ 

spirçATEliR,  adj.  et  s.  m.  (du  lat.  sputare; 
crachf  r).  Méd.  Qui  crache,  lance  de  la  safive. 

SQUALIDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  squuiidus, 
même  signif.).  Néol.  Salo,  crasseux  ,  malpropre. 
-»  Zool.  Qui  ressemble  au^  squale.  —  sqûalides  , 
s.  m.  pi.  Famille  de.  pissons.  n 

SQl)AUDli:4/9.  f.  Néol.   État  dé  ce  qui  est 
e    sale,-  malpi-opre.  On  dit  aussi  squaleur,  V.  ^ 

*  SQUAMM^. ,  s.  r^  Bot.  Petite  écaille  ou  bradée 
"qui  entoure  le  calice  de  certaines  llcurs. 

SQDAMliElJl.E ,  s.'f.  (ilimin.  de  squamme).  Rot. 

Petite  squamme,  petite  bractée.  V     ' 
SQUAimRLLifrÈRE,    adj.  des   S   g.    (du   fr. 
.,sqmmmeUe ,  el  du  lat.  ferre ^  porter).  Bot*  Qui 
'  porte  del  squammelles^. 

'     S»QUA|IM£r.LI-F<MBRILLE,  adj.  BOt.  Se  dit  du 

clinantbe  det  synanthérées  ,  lorsqu'il   porte  des 
squammelles  et  des  flmbrilles. 

SQUAMUEiJiFOjiME ,  adj.  des  a  g.  Bot.  Qui  a 
la  Corme  de  squammellei. 

SQUAMMBLLULB,  9.  f.  (dimin.  do  squamme). 
Bot.  Très-petite  squamme  ou  iiractée. 
^  SQUAMMin.ORB,  adj.  des  S  g.  (du  lat.sgtiama, 
^  écaille;  ftos^  oris.^  fleur).  Bol.  Dont  la  fleur  se 
"  compose  d'une  ou  plusieurs  écailles. 

SQUAMMIPÔUÉ,  iE,  a4j.   (du  lat.  squama  ^ 
écaille;  /o/tum ,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
'    en  forme  d'écaillés.  .%. 

8Ql]AMlilfORifB,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  sgt/a- 
ma /écaille;  forma ^  forme),  ilist.  nat.  Qui  a  la 
forme  d'une  écaille.  ^    ^ 

^  SQ&^MIUGÈRB,  aJj.  des  9  g.  (du  Ut.  squama , 
écaille;  gerere^  porter).  Ilist.  nat.  Qui  porte  des 
•  .écailles.  ,, 

*SQUAitiilPB!iiiE/adJ.de«  9g.  Zool.  Quia 
les  nageoires  garnies  d'écaillés. 

'ftQiJAIlUODiuuiB,  adj.  des  1  g.  (du  lat. 
squama ,  écaille,  a  du  ^r.  «éppiot ,  peaiT).  Zool. 
Qui  a  la  peau  couverte  d'éctillot.        ,,.    .,  - 

SQUAMMutBux»  m;ftB,  i^y^st.  nat.  Qui  est 
garni  de  squammules  ou  de  U^petites  écaillée. 

soUAMif CLlFORMe ,  a<U.  des  9  g.  ilisi.  nàTT 

.   Qui  a  la  forme  de  iréa-petitea  écailles. 

.       *M)IJAnB,  s.  m.  (pr.'iAott^tf).  Mot  aviglals 

dont  on  se  scrl  quelquefois  pour  désigner  une 

éipéce  de  Jardio,   entouré  de  grilles,   qui   se 

.  trouve  au  milieu  d'une  place  publique  :   Les 

^î^arts  de  Londres. 

•QilARRDLBU ,  BOSB,  adj.  (dlmln.  de  t^W/Tf- 
reux).  Bol.  Qui  est  un  peu  roide  cl  dur  aîi 
loucher.*'  .   .   , 

.     sQUELBTTbTDE,  idj.  dci  4  ^  t^Kî^gr.  oxe»- 
.  w/,  iquelefie;    tlôoç,    ressemblance).   Didact. 

Qui  a  de  la  ressemblance  avec  un  squelette. 
'  j,  •^••^■^TOI.OCISTE ,  S.  m.    Didact.   Auteur 
«  une  tquelellologle.  Y.  ce  mot  au  Dict.  On  dit 
•usil  êquêletiotogne.  ,^ 

,    »QClLU(;B,n.pr.f.  Céogr.  Ville  du  rojaumt 
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cfeNaples,  dans  la  Calabre  Ultérieure  deuxième. 
3,000  hab.  Itlvêchc.     „/^ 

SQUllJ.Af.L,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à 
une  squille^ —^  SQUiLtiACbs,  s.  m.  pi.  laniillc  de 
-Cfustajcés,  On  ditaussi  «(///f7^/(/e  et  À'7^(/7^a/r<f. 

SQLIRE,  s.  m.'^'ilre  que  prennent  cuAnj^le- 
terrc  les  personnes  qui  liennenl  le  milieu ,  par 
leur  rang,  enlre  la  bourgeoisie  et  la  nuL)(i'S<v?:  il 
répond  à  notre  ancien  titre  d'éycuyer(pr..'»A(iWffm'). 

sn\i)i>|f>i)É>VA ,  n.  pr.  in.  Myth.  ind.  Lii  des 
noms  de  Yama ,  dieu  de  la  Mort.  .   " 

•  ST.  chirii.  Abréviation  du  mot  slrontiutui, 

8.  T.  Anl.  rom.  Sii^lc  (|ui  signifie ,  sUentium 
tene,  ou  tende  ^  garde  ou  gardez  Ijb^  silence.  _ 

STAB,  s.  m.  Mesure  de  longueur  eifiployêo  i 
Fribourg;  elle  vaut,  métr^  1,0696.     ^^ 

stabAt,  s.  m.  Lilurg.  Hymne  qu%'n  chante 
dans,  les  églises  pendant  la  semaine  sajiïle,  et  qui 
rappelle  les  soufTrances  morales  du  la  sainte' 
Vierge  pendant  le  crucifiemt'iit'ye  son  tils.  Klle  : 
commence  par  ce  vers  :  Slbbat  Jlater  dotorosu. 
On  rallribue  à  Jacopônus ,  frère  mrncar  fraiir 
cisçain  du  Xiv*  siècle.  —  Composition  musicale 
sur'lcs  paroles  du  Slahai:  J^c  Stabat  â^  Peryolrse. 

^T.iBitS,  n.  pr.  f.  Céog-r.  anc.  Ville  maritime 
de  ta  cîhmpanie,  sur  le  gollc  de  Putéoles,  fut  en- 
gloutie par  Téruption  du  Vésuve,,  l'an  79-de  J.  C; 
Aujourd'hui ,  ^fï«/e/-a->/a^tf  di  Slabia. 
r  STABILISATIO:^ ,  S.  f.  Néol.  Aclion  de  stabi- 
liser. ■■■■,'        ^       ■  .- 

liTABlLiSER,  v.  a.  Néol.  Rendre  slabl^î  :  Sta- 
biliser uu  gouvernement ,  des  institutions, 

STABI.AT,  s.  m.  Demeure  que  h  s  habitants  de 
certaines  partie»»des. Alpes»  se  préparent  à  l'entrée 
de  l'hiver,  et  où  ils  s'enferment  jusqu'à  la  (in 
des  neiges  avec  leurs  troupeaifx. 

•stable,  adj.  des  -2  g.  Mus.  anc.  S'est  dit, 
par  opposition  a  mobile ^  do  la  conlè  proslam- 
banoméne  et  des  deux  cordes  jextrémes  de  ^laiiue 
télraccrrde.  ' 

STABLEMEIVT ,  adv.  Néol.  D'une  manière  sta-. 
ble,  avec  stabilité. 

STABLÈRE,'s.  m.  llist.  rellg.  ^fembre  d'une 
secte  de  protestants  qui 'proscrivaient  la  guerre 
et  l'usage  des  armes. 

STABRÔEK,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  la 
Guyane  anglaise-,  ch.->-lieu  du  gouvernement  de 
Demerary.  10,000  hab*.  Quelques  édifices.  « 

STABLLATION,  S.  f.  [du  lat.  stabuluni,  étuble). 
Agric- Action,  manière  d'entretenir  les  étables. 

.STACCATO,  adv.  Musiq.  Hot  italien  qui,  sur 
î^partitions ,  indique  qu'il  faut  attaquer  brus- 
qffmcnt  la  corde* avec  l'archet,  pour  faire  en-r 
tendre  chaque  note  détachée.  On  dit  aussi  sub- 
stanliv.  :  Un  staccato,  ;.. 

STACilY<SYiJA!VDRE,  S.  m.fpr.  stuk^ginandre) 
(du  -gr.  Vcd^i^;»  épi;  Yuvti,  femme;  dvi^.p, 
homme).  Bot.  Genre  de  mousses. 

STACiiYLlDlom ,  S.  m.  (pr.  stakilidion).  Bol. 
Genre  do  champignoQà. 

•  STACiiYOPTÉuiDE,  adj.  des  9  g.  (pr.  a/<2- 
hioptèride)  (du  gr.  axdj^uç,  épi;  irtépt;,  fougère). 
Bot.  Quia  la.  fruciiflcfiition  disposée  en  épi. 

STACKHOisiÉ  ,*ÉE,  adj.  Cot.-  Qui  ressemble^ 
une  stakhou&ie.  —  stacruolsiées,  s.-  f.  pi.  Fa* 
mille  de  plantes  térébinlli^ées.       .     • 

•  STADE,  n.  pr.  f.  Gépgr.  Ville  du  Hanovre ^ 
ch.-l.du  gouvernement  dé  Stade^  prés' de  la  rive 
gaucho  de  l'Elbe.  5,000  hab.  lortiflcations.  F'cole 
de  cavalerie.  Jadis  vi'le  impériale  et  hahséatique. 
Sous  l'empire  français.  Stade  fut  le  ch.-l.  d'une 
sous-préfecture  du  dép.  des  Bouches-de-r£lbe. 

STADI!«GIJE^  8.  utT,  adj.  et  s.  des  9  g.  Ilist. 
relig.  Nom  d'un  péupfo  qui  habitait  des  marais 
situés  entre  lit  Frise  et  la  Saxe.  Lçt  Stadingues 
,ayant  Voulu  former  une  église  ù  part,  furent  dé- 
truits en  1233  par  une  croisade  commandée  par 
lIcnHy  duc  do  Urab;)nt.  On  croit  qu'ils  profes- 
saient le  manichéisme.  Oit  ôcrit  aussi  Stading,- 

STAFFA,  n.  pr.  f.  Géogr.' Une  des  Iles  Uébrides,,  ' 
en  F.cojise,  petito  et  toute  basaltique.  0»  y  ad- 
mire plusieurs  grottes  curieuses  |»  entre  autrei 
celle  dite  (/<;Fi/i//({/.   *^.  *. 

STAFFARDES,  D.  pr.  t,  Géogr.  Village  des 
États  sardes,  dans  le  Piémont.  Catin^t  y  rc^iporta 
une  victoire  sur  le  duc  de  Savoie,  te  48  août  4600. 

STAFFOnp,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, cli.-l.  du  cemté  de  StalTOrd.  7,000  1iab. 
«  STAGIRB,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  do  Ma-* 
cédoine,  en  Ghalcidiquo,  au  N.  Fatrio  d'Arisl6tc. 
<^uj.  Port  Libesade  ou  Stravro.     . .;  •       * 

STAGIRITE,  adj.  cl  S.  dcs  ï  g.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  la  ville  do  Stn^ire.  — ^  Qui  appartient 
d  cette  ville  ou  â  ses  habitants.  —  Le  Stagirite  ^ 
se  dit  d'Aristote,  né  à  StagireT  .  , 

stAqmaIi,  ALB»  adj.  (du  la^.  stagnum,  élarg}. 
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Hist.  nat.  Qui  vit  ou   se  plail  dans  ks  juaiais. 

srAG.XlcOLi:,  adj.  des  -2  g.  (du  lat.  sl'ignmn  , 
étang;  t'o/o,  j'habiie).  Hist.  naC.  Qui  vit  dans  W>] 
étangs.      .       \    »       •      ;  -, 

STAIIMA!VIS»fE,^s..>««.  î^isU''lt)f  utédical  inlio- 
duit  par  Siaiil,  (jp|iexpliiiuait  tous  les  pliciioiiièn»  s 
de  l'econoniie  animale  par  un  principe  iniuialé- 
riel,  rame.    'V  \         '     '      ^  .  ,; 

STAIILHA,  IE!V;VK,  adj.  et  S.  Partisan  du 
slalilianisnie.  — Qui  appartient  à  ce  syst  nie.      ^ 

STAiiijirMi\  s.  m.  V.,yplus*liaul,  siaijlia.ms.me. 

STAj  V,  s.  r.  .Mesure  de  eapaCilo  em;>l<>y(^^'o  ilaiis 
les  KLals  sanlés,  pour  le  blé,  el  valant  :2  mines, 
ou  lit.  38,';i300.  —  Mi'sme  de  rapacilo  cmployoe 
à  \apl(3s ,  pour  l'huile  ,  Ift.  D,  1)037.  —  Mesure  de 
capacité  de  Palci;me,  lit.  2,  iiiOO.  — Pl.,  des  atajc. 

srA,|0,  s.  m.  Subdivision  drs*n]«*sures  do  ca- 
pacité employées  vw  Italie.'  Le  sldjo  vaut  80  lit-. 
•^--  Mesure  de  capacité  riiipl<»jé"  à  l.iicques  prîur 
les  matières  sècl-es,  lit.  •ii,i|GUO. — MeMiTc  cm-, 
ployée  eji  Dalmalie,  lit.  1  VSV*l).>»i0. — 41,,  des  s/aji.  ' 

STAJÔLO,    S.   n».  -Mesure  aj^rarre  €ïuj|.)l*)yé«'  en 
»  Tosctfnç,  et  valant,  ares  4,  U.i80.-rl l.,"des  .'hijofi. 

STALAi.TIFFftE,  adj.  d^s  2  g.  Ilisl.  nat.  i^>ui' 
porte  des  stalactites. 

STAi.AC.TITIQiiE,  adj.  des '^  g/Hist.  ual.  Qui 
ressemble  à  une  stalactite.  1^ 

S^ALAGMATlQtii:,  adj.  de.n  2  g.  Hist.  nat.  QUI 
ressemble  à  un  slalai^nn'te.  *        , 

STAMiiOUli,  h.  pr.  ni.  .Nom  que  lesTurcs  don- 
nent à  la  ville  de  Conslantinople.  cm  i'«im[)lttfie 
quelqjiefois  en  poésie  comnie  synonyme  de  Côn^ 
stdut/nôple.  '  ;  *  *      , 

-  -STAMirrTF.,  s.  f,  Comm.  Étoffe  de  laine  (lu'on 
fabrique  en  Hollande. 

STAMIA'K,  i':k,  adj.  (du  lat.  siâmenj  iniSy  éta- 
mine).  Lot..  Qui  est  muni  oti  accon;paj^né  d'éia- 
niines.  (      ■  ». 

î>TAWl\ll»ARK,  adi^^  des2  g.  (du  lat.  s/(/mt/i  ,   * 
in'rs  ^  étamine  ;  Tîàrr'rV,  proiluire\    Lot.    Se  dit 
d'une  ilvur  dlout  les  organes  ont  pris  la  lorm»^ 
d'étamine. 

STAMI.litLE;  S.  f.  Lot.  KlaminérudiiiieH' dire. 

STA\CARlA.^IS.ilt:,  s.  m.  Hist.  relig.  Doctrine 
des  stancaricns.  '  •         ,  jT 

.^r^iiGAÎtlLN,  iK.wid,  adj;*llfii.  relig.  Oui' 
appartient  au  stancarisipé-ou  aux  s.tancAneus,.  — 
Stancarieh ,  s.  m.  Disciple  de  Slahoari,  liéré-* 
siarque  italien  du  xvi*  siècle,  quj«eu?vin»'»il  qi»«' 
Jésus-Ghrist  était  médiateur  en  qualUc  d'homuie 
seulement,  et-  non  comme  réunissant  la  iiatuie 
divine  et  la  nature  humaine^ 

STAUCO,  n.  prLjJî.  Géof;r.  Une  des  Sporade.^ , 
à  46  kil.  des  côtes  de  la  Turcpiie  d'Asie. "42  kll. 
sur  8.  6,000  hab;  Ch.-l.  Stauco.  SciJ  fertile:  Vins 
exquis.  — Ch.-lieu  de  l'Ile  de  ii.émo  nom ,  sur 
la  côte  K.-E.(»op.  fort  diminuée.  Lvéche.- 

STA^DAET,  s.  m.  Anc.  t.  miiil.  Élcudard,.  cl 
parliculièremen-t  celui  (pii  servait  dç  si^m?  lic 
ralliement  à  toute  l'armée,  dans  le  raoveu  âge. 
,  STjWiisiiAVOV  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  là  . 
Galicie,  ch.-l.  de  cercle,  sur  la  Uistriva.  0/2(y) 
hab.  Grand  commjrce^  *      * 

STANNAGg,  s.  m.  Techn.  Opération  qui  cou- 
sisto  à  jmpfégner  iine  étoÏTo  d'une  dissolution 
•d'étain,  avant  delà  teindre.     ;  : 

*  STANNATE ,  S.  m.  (du  lat.  stannuiUy  étain'. 
Ghim.  Sel  produit  par  la  combinaison  de  l'oxyde 
d'étain  avec  une  base.'      ^ ,  ^  . 

STAN;^El)X,  EDSE,  adj.  Didact.  Qui  tient  de 
l'élain.  -^  Ghim.  Cfjcydc  stanneux  ^  le  premier 
degré  d'oxydation  dé  Tétain. — Sulfure  stunnatu\ 
le.  premier  degré  de  sulfuValion  de  l'élain.  — 
Stanneux  se  dit  aussi  des  sels  dans  lesquels  entre 
Toxy'dc  stanneux ,  ou  dont  la  composition  cor- 
rc«pond  4^  la  Arienne. 

STAm.^ilOE^di.  des  9  g.  Miner.  Qui  ressemblé 
i  rétain.  —  staim.mdes,  s.  m.  pi.  Famille, de  mi- 
néraur^  |  ^■ 

STAIWVIFÈRE,  adj.  dcs.S  g.  (du  lat.  5/a////»m, 
étain;  /<Ti;e ,   porter ).   Miner.  Qui   contient  do, 
l'étain.  ^  >' 

.  *  STA:iAlQtE,  adj.jJes  S  g.  Ghihi.  Il  se  dit 
laus^i  des  >cls  dans  lesqilcls  entre  Foxydo  stau-^ 
inijlUf,^^   ..  •-  ':  .  •  •  --::;  •^'^ 

,  iltkl«N4)S0-lH>TASSiQi;K,  adj.  m.^Chim.  Se  dit 
^(d'iin/sel  stanneux  qui  x%i  combiqé  ^vcc  un  sel 
potassique,      '  .     .  •  '  . 

srAXOVOY,  adj.  cCs.  m.  pi. -Géogr.  Ghalne  de 
mdntagncs  de  la  Sibérie,  qui  sépare  en  partie  ce 
pays  do  l'empire*  chiiu)is  :  Les  Stanoroi  ou  Us 
monts  Stânovot,  On  les  appelle  aussi  Jablonoï, 

^taNtzvïte  ,.  s.  f.  Miner.  Variété  d'anda- 
lousile.  *    • 

I      STANZ  ,^  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  Suisse,  dans 
^  le  canton  d'inderwâld.  5,^000  hab.   il   se  imt  i 
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St^nz,  en  HSI/unnaKi^cniblée  célèbre,  dans  la- 
quelle la  coiivenlion  de  SiMiiparli  fui  ralitl^V,  i*l 
l'iitiion  dcH  canloiM  9uif(ftr«  mainUMiuf*.  l4iuiio  y 
délit  les  raiiloiiii  iiisiirgef  le  U  sepleinbro  HOli. 

ftTIOlÉi.i,  II.  pr.  m.  (;èonr.  I  leii  de  )*Al^fri<s 
A  ^K  V\\,  o.  d'AlKiT.  Let  Français  y  ballirenl  Ici 
Algériens  lo  1»  juin  Ihî^O. 

'«►tai»f:|)k,  s.  m.  {du  lai.  «^ir/*,  se  Irnlr;  p<»#, 
;)fc/ij,  pit'd).  Anl.  rom.  Nompar  Ir^piel  des  ar- 
c'lieol(>j;ues  ont  d6<«igi)é  le  préltntki  elrier  de^ 
Uoniaiiis.  Ils  disent  aussi  itapie,  s.  f.  . 

hiWHMLt ,  rt^.  pr.  f.  (du  gr,  ari'fuV^,  raUln). 
Mylli.  gr.  ^ymplle  donl  llacelius  lui  éprii  ci  que 
cedieu  (Iv^iigea.  en  vignr. 

SMPiivlJU.ifc,. r»:,  adj.  nol.  Qui  ressemble 
au  siapliylicr.  ~  HTAPUvuAtKea,  s.  r.  pf.  Kamillo 
do  piaules. 

ttiAi'nvi.mnK,  adj.  des  S  g.  y.ool.  ynl  rcs- 
scmMe  au  staphylin.-^  sTAruYLiNiUKH  ,  s.  ni.  pi. 
Famiile  d'iiisei  les  coltiopl6res.  Un  dil  aussi  a/a- 
phtjiinien^  iennf.     *  V 

t>Til>llli.|\||-oni|i:,  adj.  des^g.  Zool.  Dunl 
lli  fôruM*  rappelle  celle  du  slaphjlin. 
•  ftTAi>UYlOiM<%!iTlK,  S.  /.  (dii  gr.  ffTa::u\r; , 
la  luel^le  ;  iCKi'S'u^y^  je  formel.  Chir.  Ileslauralion 
du  vtiile  du  palais.  ' 
;^  siArii^toroMK:,  s,  m.  (du.gr.  rra^u'Xf,,  la 
lue^e  ;  TOJX1?. ,  a«;lien  de  couprr).  Lhir.  luslru- 
meni  proprf  a  ejc*i*^er  la  lueiie, 

fti'iiMiYi.iKiOMiF. ,  S.  f.  (même  élym.).  Chir. 
Kioisioii  de'  la  liiolle.  '  ^  ;  -    - 

sriiiivi.OTcrMKjt  r.;  adj.  des  î  g.  Chir.  Ou4 
apjtarliriii  à  la  slapliNlulonne.      * 

STU'MYsnK,  S.  f.  .(^bim.  Substance  qu'on 
relire  de  la  slapliysaigfef.^ 

KTiiiDie,  8.  f.  Bol.  Plante  de  l'Ile  de  Mada- 
gascar.    .  .    :  :    ;. 

SI  %l\i:i.l,Oj/.  m.  Mesure  de  capacité  employée 
en  S;irdaignc  pour  le  blé;  elle  vaut  16  in>bnti  ou 
lilr.  JS.DO. 

STAlvc;\ttD«  n.  pT.  m.  Céopr.  Ncim  d*  deux 
villes  d'Allemagne:  l'une,  Alt-SUirgitid  (ou 
yicvX'Starijard)^  dans  Iç»  grand-duclie  de  Meek- 
4embourp,  à  20kil.  .N.-K.  d«  Stréli.ti.  1/200  liab.; 
—  l'autre,  !St'H'Star(furd  ou  Auuî^cauSturfffird),. 
d«ps  la  l»omé/anie,  à  M  Wil.  r .  de  Steltin.  8,  VOO  h. 

*  î»T\RiF. ,  s.  f.  Dans  l'ancienne  jurispr.  com- 
merciale, on  appelait  siarivs  \e  délai  dans  lecpiel 
l'atTreleur  ét^it  tenu  d'amener  au  quai  les  mar- 
chandises quéle  capitaine  devait  charger  dans  son 
navire  ,01  le  délai  dans  lerjuel  l(*  chargeur  devait 
recevoir  du  jcapUaiuv  ces  mêmes  marchamlises, 
aprèn  l'arrivée  %ihAtimrnt.  Lca  starica  s'appe- 
laient a\i*ii  Jours  de  planche.  *. 

^     SI  yniQi^^  s.  m,  itool.  Genre  d'oiseaux  palmi- 

pédes.-. ,    .-t^  -^ ■  ■,-  /;    ■"■'...  '■■  ■>■  ■;•.  ■ .    ■ 

bXARKFlliiotTiiG ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Province 

du  grand-duché  de  Ilessc-Darmslàdl.  ?Î30,000  h. 

Ch.-I.  M/riwjMd/. 

ST\RRr.r»  8,  r.  Diplom.  Nom  des  chartes vdes 

Juifs.  .  .  •.  ^• 

hrATii.AHrt»,  n.  pr.  m.  Wylh.  rt)rn.  V.  sta- 
^jAMs,  au  Dictionnaire.  ' 

•  KTATHOtDER ,  S.  m.  Misl.  Tilrc  de  dignité 
qui  était  d'ahord  relatif  àTlnicune  des  Provincei' 
l  nies  :  Stathfutder  de  Hollande ^  de  ?JI(fnde^  — 
Stathoiêdrr  hérfdJtfthe ,  ti4re  qui  fut  donné,  par 
cinq  provinces,  en  1674, i  (Uiillaume  III,  prince 
d'(»rani;e,  depuis  roi  d'Angleterre.  Kn  1747, 
les  t*rovihces-Unies  nommèrent  Guillaume  IV , 
irrlnrc  d'Orange  el  de  \assau-Dietz,  itathouder" 
général  et  héréditaire.  Les  a/aiAoM(/era  devinrent 
alors  de  véritables  souverains.  Leur  pouvoir  le 
maintint  Jusqu'au  mommt  où  les  Fr^nçaia  Ûfeiil 
la  conquête  de  la  Hollande  (47U5).  "^ 
'    tiTAlIlOlDFKlkll,    li:.'«.\E,    adj.    et  f.    llist. 

Partisan  du  slatlioudérat.  *— Qui  appartient  au 
•tathoudérat;     ^    /•       r v\  >. 

.  »TAT|(;É,  £e,  adj.  Oot.'  Quf  ressemble  i  la 
alalice. —  aTATicâca,  a.  f.  pi.  Nom  donné  quel» 
quefois  à  la  famille  des  plombaginées,  parce  qu'elle 
renferme  la  statiee.  " ...      y  r     -i^        >  -  ;;    '  <  '. 

STATIELLATE,  adj.'ft  i.  dei, 9  g.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  de  la  Ligurie,  à  1*0.  Il  avait 
pour  capitale  ^grî^a  Statiellm,  ku\.  JS^^      ^  > 

ftTATiPy  IVE,  adj.  Didacl.  Oui  appartient  i  une 
itation. —  Ant.  rom.  Campëtatif,  camp  od  une 
armée  demeurait  quelque  temps  pour  se  reposer 
ou  pour  garder  un  paj^».  -^  FérieM  itiftire$,  cellea 
qui  étaient  célébrées  par  touille  peuple  et  dont 
le  jour  était  flxé  par  lei  fastea.  \*  . 

'  STATlpar,  a.  r.  Ant.  rom.  Retalf  dfé  |în)f te 
•ur  les  roulai  militaires.-»  La  même  chose  que  le 
oirnp  Ktutif.  V.  lo  mot  précéd.  — Kn  Franco, 
endroit  où  se  tiennent  lés  voitures  publiques 
pour  prendre  les  vojagcuri .  Atlenàre  une  voi»  | 


STÉ    ■'.    "  .   '■■ 

.  •  ■  /,        ..        .       ■•  •       • 

iuré  k  Ui  êlatioH.  —  Station  se  dit  plus  partielle 
liérenient,  «ur  les  lignes  de  chemin  de  fer,  de 
t-etidr^it  od  s'arrête  un  convoi,  pour  nrendre  ou 
déposeMes  voyageurs  :  La  ttéiiioU  tf'Etamfèei,  de 
^t{^int-péHiê.  CoHtHii  qni  i' arrêté  à  chaque  ^tt- 
tiéiê.  — \on  le  dit  aussi  de  reiisenible  dca  cun- 
slruciioifs  qui  86  trouvent  à  iiae  itation,  et  que 
néc<>«siiciit  l'embarquement  et  lo  debàrqtjement 
des  voyageurs  el  des  niar/*handiie8;—  Keljl.  Dans 
l'Orient,  on  appel h^  «/j 
peut  pare<^urir  en  un  j< 
la  ttatioH  (i*st  de  14  mille; 

*  HTArio^^iiRi:,  8.  m.  ÎKst.  ecVl.  l>iacro 
était  de  semaine,  poui 
messe  que,  le  pape  disait  fi 

siAiio^.'VAiiiicilK^T,  adv.  b'uuo  manière  sta- 
tionnaire.  ■  ^ 

f^TAiiONNAiiiTÉ,  i.  f.  Nèol.  État  de  co  qui 
est  stationimiré., 

*  liTATKtllQl  K ,  s.  f.  Description  détaillée  d'un 
pays,  d'ulii*  contrée,  relativement  à  ton  étendue, 
à  sa  population,  ^  son  commerce,  A  ses  ressources 
agricoles  et  Indit^krieMes,  ete«:  Statintique  de  là 
France;  itatistique  d'an  départements 

ATATMFi!iri>.H,  S.  m.  llist.^ourgmestro  ou 
maire  du  rahcienno  ville  de  Strasbourg. 

stATDKTTE,  8.  f.  Il.^arti.  Petite  statue:  Cht^ 
minée  ornée  de  atatuett 

*  SiATt'T,  S.  m.  Il 
par  laquelle  il  est  dé 
disposer  des  revenu^ 
consentement  des  étals 
noMinn*  ait. si,  iMirce  (p/elle  fiil  purtéi^  sous  le 
W'fiuu  d'Alexandre^  vers  1502.  —  Stalnl  de  sang^ 
nom  quc'les  dissidents  d'Angleterre  oui  donné  au 
bi!l  d'ilcnii  Vlll,  connu  sous  lo  nom  de  6/7/  des 
six  articles. 

STATYRF,  8.  m.  ïool.  Gcnre  d'insectes  coléop- 
tères.  ^ ,  : 

î!fiAi!«fo\rK,  8.  f.  bot.  Arl/ùste  delà  Chine, 
famille  des  ménispermées.  Le  Diçt.  donue  à  lorl 
stiintvuie. 

bTAI  nOGI  YI^HE  ,  adj{  des  ^  g.  (du  gr. 
croiï  :  yAÛ'^to.  grave/j.  Didact^^ui  e* 


tut  dt Alexandre,  loi 
i  de  Pologno  de 
ronnH ,  sans   le 

de    la  diète.  On  la 


;  YAU'fù), 
d'^pe  croiï . 

#^Anit)LirHK,y.  r,  (du  gr.  Tr»up6^ ,  croix  ; 
'X(bqt,  iiierrel.  Mii/ér.  Nom  donné  à  i'barmatomc 
et  à  la  stanrotide. 

liiAtROi'HYLlilù,  adj.  des  â  g«  (du  gr.  aTOiM- 
p6<,  croix;  9ÛXX0V,  feuille].  Ool.'Qui  a  les  feuilles 
opposées  en  croia.  * 

STAtKOPiÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.^9t«up6;, 
croix j  7CTe:6v,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  mur^ 
quoeiiy  d'une  croljr.  /*  -^ 

STAluOiiQiJE,  adj.  des  9  g.  Miner.  Qui  cob- 
liciil  dea  crystaux  de  atauroUdc.   ' 

ATAtnOTYPE,  8.  m.  (du  gr.  arT«vp6î,  croix; 
TU7:6;,  empreinte).  Zool.  Genre  de  tortues.      • 

tfYA  VTOAIE ,  s.  r.  Uot.  V.  8TAONTONIB,  au  Gompl. 

gTAiliOLÀTRE  ,8.  m.  V.  STAUIIOLATIIK,  aU  Dict, 

SIAVHOPOL,  n.  pr.  m.  rèogr.  Ville  de  la  Uus- 
aie  d^Kurope,  dans  le  gouv.  de  Simbirsk,  sur  le 
VA>lga.\i,500  hab.< —  Autre  yHIo  du  Russie,  dans 
le  (anéaSe.  7,000  hab. 

STÉÀHATOLil,  S.  m,  Fharm.  V.  STiARATii,  au 
Dictionnaire.        - 

8TKARAT()LIQVR,  sdj  des  t  g.  Vharm.  So  dit 
d'un  médie\fmenl  qui  a  le  caractère  d'un  sléa- 
ratolé^ 

•Té%ii6ii,\s.  m.  (du  gr.  eriap,  suif),  l'harm. 
La  graisse  conaidérèo  comme  excqiient. 

STKAROL&  ,\  s.  m.  Pharni.  Graisse  médica- 
menteuse. 

iTÉAROUQue,  adj.  des 

caractère  d'un  stéarolè, 

STÉAMOUTBt  S.  m.  Pbd[riii.  l'itminade  magis- 
trale.  ^^-'■^■'.-'..'-••'•'  ■   ■"•  --.'..  :-:v;..-^      I 

llTÉAiiOLtJRB,  S.  m.  Pharm.  Médicament 
graisseux  combiné  à  une  su1>sflhnce  métallique. 

HT^AMRR,  s.  r.  Ghlm.  subslanco  particu- 
lière qu'on  obtient  en  distillant  l'acide  stéarique 
avec  do  la  chaux.' f  ''-•r'^';-:f -^'^^  '^''^''-vi^:^...-'  .•:;J^' 

STÉAHOinÈNC,  s,  m.  (ifu  gr.  eté«o,  sutf; 
icTTiv6<,  volatil).  Ghlm.  Porlion  concrète  et  crys- 
tallino  des  huiles  volatiles.  .  ^  r  . 

«TéARO^RlClN^TB,  s.  m.  Chim.  Sel  qui  ré- 
sulte Je  la  combinaison  de  l'acide  stèaro-rlci- 
nh| ne  avec  une  base,         -1/  ^ 

•TiARO-rRicmiQUe,  idjV  m.  Chim.  80  dit 
d'un  aéidc  produit  par  la  saponifleation  ^e  rhuile 
de  ricin.      ,^;,,^,  .,.■.•  •■?j^,,-v^^.-;,^,^.  .;..:,^  ,^;  -;<(r,„.,;^^.;  ;._•• 

irE%Hc:iitiiTs,  f.  m.  Wfner.  Iloétie  I  base  de 
talc,  et  divisible  par  feuilleta. 

STitATOMATOUR ,  adj.  des  9  g.  (iltigr.  crr^oip, 
9TéaT0<;,  graisse;  cl^,  refscmblance).  Iléd.  Qui 
•  de  la  ressemblance  avee  du  suif  ou  du  lard. 


9  g,  Pharm.  Qui^f  le 


*■     .■  ./..STI     .    ■■  ♦  .■,,■:.,, 

•tAatOpvgk,  adj.   des  9  g.  (d«  gr.  ^xéap, 

atéatoç,   suif;  tuvi^, ,   derrière),   /ool    Qui  a  la 

base  de  la  queuo  foi  niée  d'une  masse  do  graisse. 
liricuE,  8.  f.  Uol.  Genre  do  piaules  à  tleurs 

coniposées.  * 

tTÂBLÉVlEM,  a.  m.  MÎ^t*  r^^^S*  Membre  d'une 

secte  de  cbreliens  j>lus  connus  sous  le  nom  du 
jUeuimirtê,  iîr 

7  rrÉr.iiADES,  adX  et  §.  f.  pi.  Odogr.  anc.  Pc- 
élites  Iles  de  la  |léditerranée ,  au  H. -K.  de  la 

Gaule.   AuJouruMiui  /rc  iteê  d^Hièrtê,'^  Petites - 

UléchadsM ,  peliu*a  Ikea  de  la  Gaule,  pi^s  do  Mar^ 

seille.  ^ 

STBCiCBii,  S.  m.  Mesure  eublque  pour  le  bf)!^, 
employée  dans  k  grand-ducâiè  de  llesse-harni< 
stadt|  et  valant  40  |dods  cubes,  é  95«4.euiim6treH 
lo  pied. 

ttTKCQ,  s.  m."  Jeux.  Se  dit,  au  romaslecq,  dt; 
la  marque  que  l'on  clTace  pour  celui  qui  a  fait  la 
dernière  leveo.  ^     . 

STF:i:PLE-(:MA!iK,  8.  m.  Man.  Mol  anglais  c|ni 
sigiiide  course  au  clocher.  On  remploie  en  tran- 
vais  pour  désigner  une  jcourse  à  cbeval  qui  se  l.iii 
en  allant  à  iravera  cliantps  vers  le  but  indiqué(pr. 
sttjUe^tehèccy  /    * 

2iT^.00PTKRii,  adj.  des  yÇ.  (<*»*  «r.  cxéYT, ,. 
toit;  irrep6v,  aile).  ïool.  Qui  a  lea  ailes  dispo^u'i 
en  forme  i^e  toit.  / 

ttTÉHF.l'iNÉ,  io,  adj.  Bot.jQui  ressemble  à  i^i 
stéholine.  -^  sTÇHKi.iNil;M ,  s.  f.  pi.  lamillu  de 
plantes  à  Aeurs  ccHuposées. 

STKIN,  s.  m.  Poids  do  Bohème,  valant  kij. 
40;  9861).  — .  Ancien  poids  d'Anvers  ;  kil.  3, 7(ill. 
—  \ouvcau  poids  du  grand-duche  de  Bade;  kil.  0. 
•—Poids  do  Leipzig;  kil.  40,98^8.  —  Poids  de 
Polo{;;ne;  kil.  4<,  9600.  —  Poids  de  Suisse,  can- 
ton, «le.  Soleure  ;  kil.  5,4840.  / 

^TKliiiRiLiTE,  8.  f.  Mliiér.  Un  des  n^ms  de 
Ja  dicliroïte.  -  g 

8TEl!\|ii^itQtE,  n  pr.  m.  Géogr.  Petite  viri<< 
.de  llelgique,  dans  la  province  do  llaina'ut.^JOO  ii. 
Lé  maréchal  de  Luxembourg  y  remporta  une 
vic4oire  célébrC|^sur  lo  prince  d'Orange  et  les 
alliés,  le  4  aodt  4099.  —  s.  f.  S'est  dil  a'un  mou- 
eiroir  noué  négligemn.ent  autour  du  rou';  Vue 
cravate  à  la  SteinkerquCj  ou  une  steinkerque. 
'■  STKiROi^fr^,  8.  f.  (du  gr.  9Tcl(^o;,  sWeiiie).  Mud.  i 
Stérilité  de  l'homm 0  ou  de  la  femme. 

STKKAN,  s.  m.  Mesure  do  capacité  employée 
autrefois  dans  les  Pays-Bas  pour  le  vin,  et  valani, 
lit.  49,  40.  —  Mesure  de  capacité  employée  au- 
trefois  k  Amsterdam  pour  l'fi$au-de-vie,  et  valauL. 
lit.  48,76.  .  •  ■     v^--.  •   '"■••.■.■:•*.■ 

fetTELAGE,  S.  m.  Abc.  coût.  Droit  que  Ton 
percevait  sur  lo  sel /dans  là  principauté  de 
'Bouill<»n..  .''■>:.:  i'v;.  .■^"'-■: 

STLLE,  s./f.  Ant.  Espèce  de  ooloiine  brisée, 
destinée  i  porte:  ijnio  inscription.  —  Poteau  (^n 
l'on  exposait  certains  condamnés,  à  Athènes. 

iTÉLlUB;  s.,  f.  Sool.  Genre  d'iu sectes  hymé- 
noptères. —  Bol,, Genre  de  plantes  orchidées. 

*S1FLLA1RB,  a.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  ca- 
lyophyltéos,  doni  plusieurs  ^|pèoes  croissent  en  ; 
l^rance.  ,}..  ]  '  ■ 

HTELLi^.RïiVE,  s.  f.  Bot,  GiNirede  plantes  do  Js 
Sibérie,  famillo  dos  thjn>éléea. 

*  STELLivicBE,  adj.  dos  9  g.  (du  lat.  Stella  y 
étoile;  (erre y  porter).  Didaot.  Qui  porte  d<'s 
étoitcM.  —  1^  monde  êtetliferê^  le  ciel.  —  liisi. 
nal.  SUllifére.  Qui  porte  des  taches  étoilées,  ou 
des  parties  disposées  en  forme  d'étoile.  —  s.  f. 
Bol.  Genre  do  cliampigiMNis. 

ftTELLlFORME,  adj.  des  t  g.  (du  lat.  Stella, 
étoile;  forma,  forme).  ûi4«el.  Qui  •  la  forme 
d'une  étoile. 

STELLIGÈRE,  adj.  dos  t  g.  (du  Ut.  Stella, 
étoile;  gérera,  porter).  Didaot.  Qui  t  quelque 
partie  disposée  en  manière  d'étoilOr     >  '   •  ^        ' 

•TBLiJmebve»  3(4.  des  I  g.  (du  \êi,  ii^Ua, 
étoile;  ficrvHs,  nerf).  Bot.  Qui  t  des  fouilles  dvni 
les  nervures  son^  étoilées,  v .  ::  ^    *>  ^   *     ^^- 

HTiùLLiOailDE,  a4J.  des  %  g.  Zoot.  Qui  res- 
semble à  un  StelliOD.  —  •TKLUiMIIPKfi  I'  ni.  pi. 
lamillu  de  reptiles»  ;       *i'^v'^T^  «*! 

oSTELUPORE,  adj.  des  9  g.  (du  Ui.  MUtla, 
étoile;  porus,  pore).  Zool.  Qui  •  dos  porcs  en 

forme  d'étoiles.  ...>  .  j, ..;..     j  a'    .    .. 

•  flTEixiTE,  S.  f.  Mïnér.{dulal.  aféfra,  étoile  ; 
avec  la  terminaison  ite^  commune  à  un  grand 
nombre  do  corps  minéralisés).  Orthographe  vé- 
ritable du  liiot  qui,  d'après  une  fJiusso  élymo- 
logie,  est  écrit  stellUhe,  au  Dictionnaire. 

STeMX'LR,  f.  f.  (du  lat.  stetluta,  dimin.  do 

Stella,  étoile).   Bpt.   Hc<lito  éloile  ou  rose ^o  de 

nouilles  qui  tormioe  la  lige  de  certaines  mousses. 

i       iTBfJ.VLÉ,    ÉB,  m.    HftSi     Bât.   Qtti  i  4«« 
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MirMl&TKK,   f.  m./fiol.  Goure  de  cham^i* 

iTEMMiTiQiJF.,  adj.  dei  |  g.  Zool.  Qui  a  rsp- 
porl  aui  ilenimaltft; 

•TUMllATorK,  s.  m.  104)1.  Genre  de  mam- 

niirèret  aiupliiUiet  renferniaiil  plutieurt-  ctpècci 

.  dt!  plioquei.    --  "*" 

•Ti^.!«i:i.Ôi*HK,  S.  m.  (du  gr.  ortv^c,  étroit, 
•erré;  Xt^o;,  croie).  Zoul.  Geuio  d'iniccus  co- 
Icopiéri'fi.  .    .,         i      . 

tiTi^:.\Ki.YTnF.,  adJ.  di-s  5  g.  (du  gr.  ortvdç, 
étroit;  IXuf^ov,  k\\\x\\  étui),  ^ool,  Qui  a  des 
t'l)trf«  rétrt^eif  au  aoinmet.  —  HTit.iKLYTnKH,  a. 
m.  pi.  I  .iitiillo  d'iuiKTlci  col(^opU'rei.  Strnètitre 
eit  uiio  faulo  ly|Migraplii(|ue  du  IHctioniiairt*. 
^  liTKUMiHltNib,  a.  m.  (du  gr.  ^ev  ç,  ciroli, 
aïj;:o;,  'li'Zjrd;.  /ool.  Genre  de  erocodilea  dont 
un  no  couiimI:  que  dea  debrin  fosiHlei. 

ttTl^NiM.l':,  I.  m*  Ilial.  anc.  Lieu  d'aiitrinblôe 
deH  .Mefi9(>nieu!i. 

iirtillliii,  adJ.  des  %  g.  %ooK  Oui  ressemido  â 
uu  slèiio.  -— STKXioKH,  B.  m.  pi.  Tiibu  de  la  fa- 
inillo  do«  coléopÙTcs  bracliélytren. 

ftTÉviKi,  s.  r.  pi.  Ant.  gr.  léle  allièiilenne 
dnn<  laquelle  jeu  Temmes  H'  lauçaitini  iiiuU^elle- 
nient  dos  rail leilei.  •'  ^ 

iiiV:iiO('.Ani)U0iK,  adJ,  dot  â  g.  Mài\,  Qui 
appailienl  à  la  slénocardie.  V.  ce  mol,  au  DIct. 

*»Ti-:\0(;ARPi!:,  idj.  dea  2  g.  (du  >;r.  (jTtvè;, 
élruil;  xx;^7r6;,  fruit),  liut.  Qui  a  des  fruits  fort 

élroits.  .,  ■ 

STt:;^0(:ri»ii\Mi:,  ^..m«  (du  gr.  crevô;,  étroit; 
xc^iXi^i,    Uie).  i&ool.   Genre  d'iuao^ica    iu^mi})- 

l«^re|.    ..    .  „  ;   _  .  ^  ■:.  \^-\,-.-  '■*   •  "v  •    ' 

ftTÉNOceiiçiKV  s.  m.  (du  gr.  art v6<,  étroit; 

xepx6;,  queue).  Zbol.  Genre  de  replilea  sauriena. 

V    t»TKNO(ORB»  S.  m.  (du   gr.   rcevbc,  étroit; 

xosi(,  punaiae).  Zool   tenro  d'inauctes  eoléo|)- 

tèrea. 

iTÉNOcoiiMK,  adJ.  dea  S  g.  (du  gr.  crrev6«, 
étroit;  xop[x6ç,  tronc).  Zool.  Qui  a  le  tronc 
étroit.  ' 

STÉiiiOD4CTYi.ii;,  a.  m.  (du  gr.  rrfv6<,  étroll; 
6ixTuXo<,  doigt).  Zool.  Genre  de  re|itiles  aaurieni. 

STÉmoOKnic,  a.  m.  (du  gr.  9Ttv^>c,  éti*oil; 
ôv!pT|,  cou).  Zool.  Genre  d'insectea  colèoptérea. 

KT^NOpiDACTYl.E,  adj.  dos  'i  g.  (du  gr.  ort- 
vt;,  étroll;  du»  deui;  ÔoixtuXoç,  doigt).  ZooU 
Qui  poaaéde  à  eliaqut  pied  deux  (ioigta  élroiia  et 
aana  membrane. 

STÊNOnONTt;,  aOj.  dea  %  g.  (du  gr.  9Tav6<, 
étroit;  ^6oùcydvT(K,  dent).  Uoi.  Qui  ailea  duo- 
teiurea  étroites. 

gT^NOQORlB»  adJ.  dea  fl  g.  (du  gr.  rrcv6<, 
étroit  ;  Ycavis-,  angle}.  Alinêr.  Qui  a  dea  angles 
lrès«étrôita.  ' 

STÉiOGYniB,   8.  r.'(du   gf.  OTtvb^ ,  étroit; 
Yuvi^i  femme,  femelle).  Uol.Qenru  do  plantes 
à  fleurs  composéea.  ^  . 
^STÉvoi.OBi:,  adi.  des  f  g.  (du  gr.  «ttv6<, 
étroit  (  Xcl6o<,  lobe).  Dql.  Qui  a  des  lobes  étroits. 

ftTK.\0i.0PHR,  s.  r.«.  (du  gr.  9Tsv6;,étfoil; 
Xej-fo;,  créio).  Zool.  V.  sriNÉLopua,  au  Dict.  — 
Bot.  Genre  de  plantes  à  fleurs  composées. 

ftTÉftonoiSc,  adii.  des  Ji  g.  (du  gr.  mv6<, 
étroit;  vopyo;,  loi).  Miner.  Se  dit  d*una  substance 
dont  les  formes  cryslallines  a'eipriment  par  des 
formules  qui  oui  des  exposants  resserrés  entre 
les  limites  des  trois  premiers  nombres  naturels. . 

aTÉiiiOPjlTAi.B ,  adJ.  dM  %  g.  (du  gr.  n:sv6<, 
étroit; 'RéTaXov^^pétalo).  Dot.  Qui  a  dos  pétales 
étroits.  -—  s.  m.  riante  crucifère  de  It  Nouvelle- 
Hollande. 

^  STÂNOraYbLB ,  adJ.  des  t  g*  {ék  gr.  rctvic, 
étroit  ;  ^ùXXov^  feuille}.^.  Qui  a  des  feuillea 
éUroilea. 

•TAiiorODB,  SMy.  des  t  g.  (du  gr.  orrcv^, 
étroit I  icou<»  im»c»  pied),  llisu  nat.  Quia  le 
piad  qu  ï%  stipe  IrésHnince. 

iTiiiarrltav ,  a4i.  dea  t  g.  (du  gr.  rctv^c, 
éiroili  iriip«M, ail«).  Zool.  Qui  a jdat  ailes  éiroiiRs. 
--STgiiorTiutBS,  s.  m.  pi.  I^amille  de  eoléoptéros. 

iTiiMNiiiiiB «  adJ.  dea  I  g.  (du  gr.  mm^b; , 
^oii  )  ^<(^ ,  radM).  Bol.  Qui  a  dea  raelBes  grèlos.  - 

tTiliMUlYBQIlB ,  a.  m.  (du  gr.  tttvèc ,  étroll ) 
r^^oc»  bet).  fOoi.  Otare  de  mammirèret  anii. 
pliibiea  Yoislns  des  pboques.  — *  Genre  de  erusia- 
^*  -r  ûanra  d'intaelea  coléopléne.. 

•TâBOBTAOivA  I  iBf  ad),  (pr.  êêénoëfûkié) 
p  gr.  srrtWK,  éiroiii  «févvc,  épi).  Bol.  Dont 
las  fleurs  sont  disposées  en  épis  grêles.       ^je  ;- 

iTiBOBTOSIATAiMiTB ,  sdj .  dts  t  g.  (do  gr . 
•^«v6ç,  élroilj  atd|Jiflt,  bouche;  dk^icXç,  éoalllo). 


8TÉ 


.\ 


Zool.  Qui  rat  eeaitieiix  el  (|ui  a  la  bouolio  étroite. 
—  KTr.N0fiT0MATA«piviK4,  S.  iiv;  pi.  1  amillo  de 
repliloa  opliidieiia.   .  * 

•  i*TK%n!iTO.%iK,  ndj.  dos  i  j;.  ,.lu  pi',  ^rtv^c , 
étroit  ;  fioax,  bniiclie).  ii^ool.'^  ^ui  4  la  boucJie 
ou  l'ouvilTlure  étroite,  *■ 

aiinioru.riQtic,  adj.  do<  î  g.  (du  i?r.  tti- 
v6( ,  étroit  ;  taxT|«f, ,  diiponilion).  Minér.  ^v  dit 
d'une  Hiibnianeo  dont  le«  er>«tatii  t^  iiil  iijnihiiis 
par  doa  derroi^acmentsbur  le  niCmo  a^igle  ei  li  s 
nu^mod  bordv.  ^ 

Hri-:>iOirrR\i)Ar.TYM: ,  adJ.  ;<leH  2  p.  (du  pr. 
9tcv6;,  «tr<Mt  ;  TCtpi,  qualro  ;  ÔixTuAo;,  doif;l  . 
,  /ool.  (,Mii  pos«(''d(>,  à  eh.hiuo-'f^tni,  quatre  (Inj^iH 
sann  inomliranoa.    . 

•  HTiiiVoriti.Mi':,  «I.  m.  (du  ^r.  Vcèv^^,  étroit; 
tpvii,  trou).  Zo(d.  (;eNre  de  ro<|iiHleii  iiiiivalvr^. 

{ilï:«OTItll>\< TVI  F.^  ndj/drH;,>  ^.  du  kt.  «tS- 
v6;,  étroit;  Tct^,  troi»;  fii/rAo; ,  doigt),  /nol. 
Qui  possède  à  elia(|ue  pird  lr<»ift  doigts  sans  num- 
branes. 

'arKvroR,  n.  pr.  m.  GAopr.  anc.  Lac,  ou 
plulot  golfo  loruiù  par  la  mer  r-Kee^'à  reuiboii- 
eliiire  «b)  l'irljre  ,.('ii  ilirac»'.  .\ujouid'liui  le  <f(>l/r 
(i'tmts.  —  s.  m.  y.ool.  lu  drs  nom'*  dé  l'aloiMMle. 

Hrt;i»fi\\()io,  s.  m.  '  du  fzr.  ^rr^ôivo; ,  cou-- 
rotine).  Ilot.  Sorte,  de  fruit  soudé  avea  lu  calice 
qui  le  eoiironne.  \ 

sriciJiwoïnK,  adj.  des  -2  p.  (du  pr.  <n<^Qi- 
vo;,  couronne;  clôo;  ,  ressemblance),  liidact.  Q\ii 
a  la  forme  d'une  aigrette.  \ 

}»rKrii\\<MS,  oisi:,  adj.  et  s.  (du  lat.  St&- 
phanHs  /Klieune).  ';éogr.  Habitant  do  la  ville  di; 
Sainl-Klienne.  ^-  Qui  appartient  à  celte  ville  ou 
à  Hes  liabiianls.  •    . 

STI^PHIIVOPI':,  a.  m.  Zool.  (;enre  d'animalcules 
infusoires.  ji^         r 

i»Tfr:Pll\li6pi'\( ,  me,  adj.  Zool.  Qui  rossomblo 
à  un  stêpIianope.-^.sTaiMiANopiNs /s.  m.  |d.  la- 
mille  d'auimaleulca  infusoires.. 

HTKPHAHOSTOMi: ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  oré- 
<pBvo^,  couronne  ;  Ttdaa,  bouche).  Zool.  Qui  a  la 
bourbe  en  forme  de  couronne. 

STKPHOGABPB,  adj.  dcfl  1  g.  (^u  gr.  <rr^(po<, 
couronne;  xatpii6;,  fruit).  Uot.  ^)ui  a  aes  fruits 
disposés  eu  couronne  ou  en  rond.     . 

MTKBCOLOGIK ,  S.  f.  ( dù  iaif^tteretu ,  flente , 
excrément,  et  du  gr.  XdYOç,  discours).  Didacl. 
Traité  des  excréments'.  On  dit  miajux  iiera^ologie. 

BTKncoi.OGiQte,  adj.  dea  9  g.  hidact.  Qui  a 
rapport  à  la  stercologie.  Mieux,  Mieri'orohtfiquc, 

*  gTBB4.0R%inE,  adj.  dea  !à  g.  (du  lat.  êtervus, 
flente,  fumier).  Didact.  Qui  a  rapport  au  fuuiier). 
' — ilist.  nat.  Qui  croit  sur  les  exerèmouls ,  ou 
qui  s'en  nourrit.  —  Miit.  ecoi  Chaire  itino^ 
raiire^  chaire  sur  laquelle.  Jusqu'à  I.*  on  H^  on 
faisait  asseoir  le  pape,  le  Jour  de  son  exaltation. 

BTKRGOliANlBMB,  s.  m.  Ilift.  reli£,  Uoct'rino 
des  stercoranistes. 

.  *  BTERGORANiaTK,  s\  m.  Ilist.  rellg.  Il  so  dit 
aussi  de  ceux  qui  soutenaient  que  la  communion 
rompt  le  jeCiiie.  . 

"*  gTKBCXTll'tf  n.  pr.  m.  Myth.  rom.  Mis  de 
Faunui,  qui,  selon  quelques  mythographea  ,  in- 
venta l'art  de  fumer  les  terres.  On  l'appelle  aussi 
SiercuHuê  ^  ^Slercutu»  ei  Sierquiiinuê,  V.  aussi, 
PicusiNiJS ,  au  Complément.  / 

iTi^RKOcÈRB,  adj.  des  f  g.  j^ii  gr^otcf^tb^, 
solide;  xëpaç,>corno),  Zool.  Dont  les  antennes 
forment  une  masse  arrondie  et  solide.  —  sTF.nito- 
CtRBs,  S;  m.  pi.  ramille  d'insectes  coléoptérc^s. 

STÉi\^«OiiO!«TB ,  a.  m.  (du  gr.  9<;tps6<,  so- 
lide ;  d^uç ,  ovTOC ,  dent).  Hot.  Genre  do  mousses. 

STICRI'.ODYN.\SIIK,   8.'  f.  (du    gr.   9T(|^e6ç,  SO- 

liddt  8uvst|xic,^ force).  Phys.  Branche  de  la  phy- 
sique qui  expose  lea  loia  du  mouvement  des  corps 
solides. 

ST^.Rf.ODYNiMiQiJB,  t.  f»  Phys.  Bynonvmo 
àt  iifréoHifiiamiê.  — «  adj.  des  t  g.  Qui  appartieul 
é  la  siéréodynamie  ou  stéréody^iamique. 

BTBBâOGONd,  ÉB,  adj.  (du  gr.  rrtpa^c,  Bo- 
lide; YcovCoi,  aiigle).  Bot.  uont  la  frondOi  arti^lée 
ou  arrondie,  eat  pleine  ou  aollde. 
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BT£BÉlOLOGiQi)B,adJ.  dei  %  g.  Qui  appai 
à  la  atéréologte:  V.  ce  mol ,  au  Dielionnaire. 
^  *  Bf iBAoMÉTBiQUB ,  adj.  des  I  g.  Miner.  Be 
dit  dos  caractères  tires  de  la  structure  doa  miné- 

raui.;-'^>s  •••^'''"■'^^'^■■^'^"t  ■    ■  ^ 

BT]Êm(OiioiiiB ,  a.  f.  (du  gr.  9Tcps6c,  solida; 
>^oc  ,  loi  )\  Didact.  Science  qui  exprime  les 
lois  des  phénomènes  en  formules ,  pour  déduire 
de  là,  par  \o  calcul, stoutea  lea  véritéa  qui  en 
dépendent.    "      .  '■-k^:.-v;--^V;.'.'\v.:''  .';•,/, 

BTAii#.OliOlflQ|]R,  idj.  dea^)  g.  Dldaét.  Qui  a 

rapport  à  la  atéréonomio.        V       i      ;  -   *»%"' 

BTitndopR  ,  adj.  des  9  g.  (dit  gr.  9Tsps6c,  so- 
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llde;  rowç,  plod^.  Illsi.  nal.  Qw|  •  le  pied  ou  le 
illpe  plf'iii  II  dur. 

sirniorini.i  i:,  adj <  des  2  g.  fdu  gr.<jT«pe6ç, 
solile;  '.'"AXov.ftuille)!  Dot.  Qui  a  des  leuilles 
frrmês  et  rigides.  *  • 

HiKnK.on\M\,  s.  m.  du  gr.  (JTCpc^ç ,  B(dlde ; 
ô'.ic),  je  voi**  .  (,art«*  topographique  en  relief. 

'  HTI  HH>HT%T|OfK,  s.   f.   Ulu    gr.  9TCpt6;,   SO- 

lid.',-:TiM,  *e  tenir,  l'hys.  Partie  de  la  physique 
^q'il  Iraile  de  réqiiilibre  des  rorps  solides.  —  adUi 
ili*  i  {'.  inrl  apparilent  à  cette  science. 

su  moriiii.iMi: ,  adj.  des  t  g.  (du  gr.  ott*- 
p*^;,  ^'ili.le;  0«Ai|j.o;.  lit).  Dot.  Se  dit  des  11- 
eliiMK  ilonl  le^  expannions  droites  sont  pleines  et 
'solides  . 

Hii'uÉrsi^i:,  s.  f.  (du  gr.  ^s.-is'i;,  solide;, 
oOîd ,  rs<iriir<»).  (iMrn.  Turlie  concrète  el  crys- 
tnlline  dt*s  luri^'S  volailles. 

su  iiM(  (ui<F.,  ndj.  dus  ?  g.  Zool.  Qui  n  le 
sternum  prolonpé  en  fornn»  do  corne.  * 

glI.R^OliY^IK. ,  S.  f.  du  gr.  fTC-îvov,  le  ster- 
num ;  f9ouvr)%  doiiliMlr).  Mvdr.  Do4iliMir  (jui  se  U\\ 
sentir  vefc  le  «lernum. 

HTKRYODY^ilQI  K,  adj.  dÇS  î^  «Jt.  Méd.  Qui  a 
rapport  à  la  sienioilynie. 

sriJiYOMi^rK ,  s.  f.  (on  gr.  OTî^v'/ja/T'c, 
de  «JTt'vov,  poitrine  ;  LiivTiç,  pn»pliele*se  .Mil. 

gr.  Sylnuiymo  d'<'>/7riA/n»n/'''^' 
gTr.RiiO-\IA\li.iiAIRF. ,  adj.  et  s.  m.  Anal.  Se 

dil  d'un  miKcle  qui  s'étend  du  sternum  A  la  m.l- 

clioire  inférieure.    „  o 

aricn^oi^AGi':,  s.  m.  Anat.  Monstre  par  sierno- 

lîïlgie._    ■      .      .  ;••    .,  ;  .    ^. 

H^Ri^orAftii;,  s.  f.  (dij  gr.rcépvov,  poliiino- 
Tr/ÎYv\h^t,  réunir).  Anat.  Monsiruo«iilé  d'un  Mre 
qui  a  de>ii  corps  réunis  Pur  loiilo  réleii<lin»  du 
thorax.    ^     .  .  "'   .     ..  •.»  •' . 

STKnYOPAGir'f ,  IF.^Yr  ,  adj.  Anal.  Se  dit  des 
monstres,  par  siitH^nopagle.  ?  * 

HrKRWOi>Af;iQIK,  adj.  dos  2  g.  Anat.  Oui  aji- 
parliont  à  la  sternopagie. 

fiTK.RV)PTI^.RYGIi:y  ,  11?'^^^,  «dj.Mli  gr.  <TT^O- 
vov  ,  poitrine;  ittéjiu^,  nagenirot.  7.0(d.  Se  dit 
d'un  poisson  donl  les  nageoires  ventrales  sont 
plaoèes  au  devant  des  pectorales. 

•  STFR^Ol'TYliK,  adj.  des  "2  g.  du  gr.  TT^p- 
vov,  pfdtrine;  icroÇ,  pli  . /.ool.  îie  dit  d'un  ik»îs- 
son  qui  porlo  \\\\  pli  festonné  do  chaque  c6lê  de 
l'abdomen. 

STi:RiiOTiii:nE,  s.  m.  (du  gr.^Tcépvov,  poi- 
trine; Hp,  bèto  sauvage).  Zool.>  Genre  de  tor- 
tues. 

•gTRR!IO\l5,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  «rr^f.vcv, 
poitrine;  ô^^;,  aigu).  Zool.  Dont  le  ftornum  so 
prolonge  en  pointe.  '^ 

STKRîVliTATIï',  lYB,  sdj.  Méfl.  Qui  provoque 
la  sternulaiion«  l'élernueincnt. 

gTKRlStTATIOM  ,  S.  f.  i  en  Isl.  êl^iiutatio , 
luème  signif..*^.  Action  d'étrrnuer,  éloriiuoment. 
'^  •»Tf.ROi»K,  n.  pr.  f.  Temps  lier.  Une  des 
Pléiades ,  épouse  d'OKnomafls.  -r  Fille  de  Pleuron 
et  de  Xanthlppe.  —  Fille  do  céphée  ,  roi  de  Jé^ 
gée.  -(^  III le  d'Acaste  et  d'Àstydamié.  —  Mlle 
de  Pokhaon  et  d'Kuryto  i  quelques-uns  en  font 
la  mère  des  AIrèueSé 

gTi:iiOPM,  p.  pr.  m.  Myth.  Un  des  nyclopof. 

ftTKBODItHtig,  n.  pr.  m.  V.  sTEacuTits ,  au 
Complément, 

BTKRBKnier.fllR,  s;  f.  Bot.  Genre  de  ehhmpl- 
gnons. 

BTKBURirttLIR,  s.  f.  Hot.  Genre  de  champi- 
gnons. 

STEURimnOTC ,  adj.  des  t  g.  (pr.  êtirrJkrnt§) 
(du  gr.  OTtfjb^ç,  solide;  j^portii,  eorps>.  Zool.  oui 
a  le  corps  roide  et  immobile  ,  comme  la  ioriue... 

•Tl^RHHOMMR,  S.  m;  Ane<Jurispr.  Séditieùi; 
perlurbateur.  *        .  • 

STfiHictiORIRiv ,  adj.  m.  ( pr.  i//WAori>ii  ). 
Littôr.  anc.  8e  dit  d'un  méh-e  Inventé  par  Ip 
poète  grec  Stésicboro,  d'Ifimère  en  sirile. 

BTÉ^.TiiiDioil)  a.  m.  (du  gr.  orio^iotov,  petite 
poitrine).  Zool.  Partie  moyenne,  supérieure  et 
latérale  d'un  insecte  diptère.  ^ 

•tAthiOB,  s.  m.  (du  gr.  otviéiaio^,  pectoral). 
Zool.  Partie  antérieure  ou  aupérieurc  du  çorpa 
d'un  ma^nmiféro  ou  d'un  oiaeau*  ''     . 

llTKTIIOlS<iTBR,s.m.  (du  gr.  9tV|0o<,  poitrine; 
uéTpov,  mesure).  Méd.  Instrument  pour  mesuj^er 
les  divofs  diamètres  da  la  poitrine*    -.  :  :. 

gTKTilOMi^TRllù,  s.  f.  (mémo  étym,).  Uod. 
Mesure  des  divers  diamètres  do  la  poitrine. 

gTiittlOMi'.TniQl  R  ,  adj.  des  i  g.  Méd.  Qui  a 
rapport  à  la  stéthométrie  ou  au  stéthométre. 

gTf.TiiOHCoriR,  s.  f.  Méd.  Art  de  se  servir  du 
stéthoscope.  V.  ce  mbt ,  au  Dictionnaire.  ,;   ^ 

§TKTTiw,  n.  pr.  m.  Géogf*  ville  de  i^rùsse^ 
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dans  la  PonK^raiiie,  cli.-l.  4o  la  régence  de  Slct* 
lin,  cl  Jatlii  de  la  roniéranle,  iiir  rodcr% 
35,000  liab.  iMact;  forlo.  lion  porl.  cliàleau ,  ar- 
•eiial,  elr,  Indiii^lrie  aclive  c^.  grand  cumin<Toe 
eslirii'ur.  (/esl  à  Slellhi  que  fui  ligné,  en  457D, 
un  irailé  par  lequel  les  Danois  re^onnurenl  rin- 
dépendance  de  la  Suède. 

HT  1^:1^1^. :\iiK,  s.  r.  Ilot.  Genre  de  piaules  cruci- 
fères  de  la  Sibérie.  '         ' 

KTÏ.vi'iMHTK,  f.:in.  lilti.  relig.  Membre  d'une 
seoir  londée 'en  Belgique  par  Slévenêf  vicaire 
g<'*néral  de  Namur.  :^    .    . 

.  fiTKVl'.nMUiHKiv,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Village  du 
Hanovre,  dané  laprovince  de  Lunebourg.  300  h. 
Célèbre  par  hi  vicloirc  remporlée  en  1555  par 
Maurice,  électeur  de  àlaie,  sur  le  margrave  do 
Hrandebourg.  *  -  » 

bTi;i%  ARTiR ,  s-  f  not.  ArbuBle  de  la  Caroline 
el  de  la  Virginie ,  famille  des  malvacèes. 

KTi.vi'in ,  n.  pr.  m.  Ville  des  Kials  aulrichiens, 
dans  TAulriche  propre^  jadis  capila|e  de  la  Slyrie, 
tu  ronflurnl  de  l'Ens  el  de  la  Sleyer.  40,00a  htb. 
(.innd  commerce  de  faui,  faucilles,  ra^iirs,  elc. 

HTllKVKl.É,  n.  pr.  f.  Temps  bér.  Une  des  Da- 
nîiUles,  épouse  de  Slhénulus.  —  Fille  d'Acasie, 
femme  de  Menœiiu«  el  mère  de  Palrocle. 

HTiiK!VJb:Lir:ii-:.'«  mi  s»TRi:.'«»:LKibi':,  n.  pair.  m. 
Temps  lier.  Se  djl  de  tycnus,  lils  de  Slbéuélus , 
roi  de  l.igurie.  —  Il  fe  dilégalemenl  d'Euryslbée, 
lils  de  Slliénclus  ,  roi  de  Mycéiies. 

STii>':\*:i.ls,  n.  pr.  m.  ipr.  sthiélucr).  Temps 
bel*.  Vi\  des  bis  d'Kgyplus ,  cpt)Ux  de  la  Danaïde 
Sllienele.  — Fils  de  Capanèe.  Il  assista  à  la  prise 
de  1  bébés  ,  plus  tard  au  siège  de  Troie ,  où  il 
s'empara  du  cbar  el  des  cbevaux  d'F.nèe  ;  enfin  il 
fiil^in  des  Grecs  qui  se  cacbéreni  dans  le  cbeval 
il<*  bois.  —  rére  de  Coméiès.  '•^  Fils  de  Perséc  cl 
d'Andromède,  el  roi  de  Mycénes.  Il  épousa  Ni- 
eippe  el  en  eul  Kuryslhée,  Alcinoé  cl  Médusa. — 
l'ils  d'Arlor.  Il  fui  lue  dans  l'expedilion  conlrc  lej 
Amazones.  l\oi  de  Ligurie.el  |>ére  de  Cycnus. 
—  tn  des  fils  de  Mêlas  :  il  fui  lue  par  Tydéc.  — 
Fils  d'ArTdro^ée  ,  d'abord  prisonnier,  puis  anû 
dllercule,  qui  lui  donna  l'Ile  de  Thasos. 

STiii:vo,  n.  pr.  f.  Myib.  gr.  Une  des  Gor- 
gones. 

STiiKiOBi^.e,  or'pr.  f.  Tem|^s  hér.  Fille  d'Ioba- 
l/;s  ,  el  temme  de  Prœlus ,  roi  d'Argos.  F:lle  aima 
Delbroption  ^  mais  cetul-ci  l'ayant  repoussée,  elle 
racru.sa  auprès  de  son  mari. 

STIBIATE,    STIBITE,    8.    m.  V.  A?ITIMONIATR , 

AMTiMoMTË,  au  Dictionnaire. 

>Tiitii;nK,  s.  m.  V.  AiiTiiiôNiuiie,'àti  Compl. 

STkJiiiis,  n.  pr.  m.  (pr.  êtikiuce).  Temps  lier. 
lUoMen  tué  par  Hercule,  f-  Chef  des  Albénient 
au  siège  de  Troie  :  il  fui  tué  par  Uecior. 

STIC  HOi.ARPR ,  adi,  des  )  g.  (pr.  itikokarpe) 
(du  gr:  ori^o;,  rang;  xapn^;,  fruit).  Bot.  Dont  ' 
les  fruits  sont  disposés  sur  une  ligne  spirale. 

SliCHOHTFGUE, adj.  des  S  g.  (pr.  itikoslègut) 
(du  gr.  9TixoCi  rang;  oxiyri,  loti).  £ool.  8e  dit 
des  coquilles  renfermant  pîusieuri  loges ,  dispo- 
sées bout  à  bout  sur  un  seul  âxo/ 

8Ti(.TE,  i.  r.  Uot.  Genre  de  lichens. 

STicTÉex ,  ENNR,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
slicle.  —  STiCTAtifs  ,  s.  m.  pt.  Famille  de  licbens. 

STirnue,  s.  r.  (du  gr.  <nixT6(,  point).  Bot. 
Genre  de  champignons.      : 

STicTiQtB,  tdj.  det  )  g.  (même  élym.].  Ilisl. 
nat.  Qui  est  marqué  de  points.  /        ' 

ftTiCTOPÉT/iLB ,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  ^ixt6^  ' 
point  ;  itiTaXov ,  pélalç).  Bot.  Qui  a  tes  péules 
garnis  de  points  saillanCt. 

*  tiTirrrie,  s.  f.  Boi.  Petit  arbre  du  Br^il, 
famille  des  synanlhéréet. 

BTiGMA,  S.  m.  Gramm.  Nom  du  caractère  grée 
qui  représente  le  caractère  grec  or  (it).  —  Avec 
l'acctnt  supérieur  A  droite,  il  vautO;  et  avec 
raccent  inférieur  à  gauche,  6,000.  .^.  , 

STiGNATAntR,  adj.  det  S  g.  ( dtt  gr.  9t(*ni«, 
marque),  llist.  nat.  Qui  ail  marqué  de  points 

cn/oncés\  i  , 

*  ftTiGMATK ,  i.  1Q.  Comn.  rellg.  SUymaitê  dé 
Saint' Françoii  ,  nom  d'une  congrégation  fondée 
en  t59i,  à  Bome,par  Frédéric  Piiii,  et  conflr» 
tnée,  en  4673,  par  Clément  t. 

STiCMATiDion ,  i.  m.  Bot.  Genre  4e  llcbein.^ 

BTiGMATirORiiB,  a4].  det  9  g.  ilift.  naC.  Qui 
a  la  form»  d'un  itigmate  d'insecte. 

BTiGUATiPnOBK,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  crdyiici, 

*  iligmale;  <po{^6^,  qui  porte),   bol.  Qui  porte  dçs 
-stigmates.    .,,-,•  ;,.....i;:^....,^  iv    •     .-      ,      .- 

BTlGMATfgATfOll,  t.  f.  AéUon  de  stigmatiser 
et  résultat  do  c«tte  action.  '■':,,, 

•TIGMATOPHOU,  adj.  des  t  g.  Bot.  V.  STIG- 

■■;■  iL 
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MATiPHORC,  ci-dessus. -«t.  m.  Partie  du  pinlil  qui 
supporte  le  stigmate. 

t>TiGM\TOP\K,  FK,  adj.  (du  gr.  aTiYp.3[,  stig- 
mate; irvcto,  Je  respire).  Zool.  Qui  respire  par 
des  stigmates. 

ftTiGil%TO»T^:ilOWM  *<iJ-  des  9  g.  (du  gr. 
9xiy\ka,  sligmaio;  ^rrljAcov,  étaUiine).  Bot.  Se  dit 
d'une  piaule  dont  les  etaminet  s'insèrent  aur  le 
stigmate. 

t»ri(;iiATiJi.F.,  s.  m.  V.,  plus  loin,  STicutLi. 

STIGMR,  t.  m.  Zool.  Genre  d'Insectes  hymé- 
noptères. 

BTlGMDiiK,  I.  m.  Bol.  Chacune  des  divisions 
d'un  stigmate.  •; 

AriGOnràK,  t,  r.  Genre  d'algues  des  eaux 
douces.  ' 

BTii.AGE,  S.  m.  Bot.  Arbre  des  Indes  orien- 
Ules. 

HTli.B^Vn.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Creuse 
et  du  fleuve  Pénée  :  Apollon  la  rendit  mère  do 
Lapilhus  et  de  Cenlaurus. 

BTii.Biiiic,  ÉE|  ac<J.  Bol.  Qui  ressemble  au 
still)e.  V.  co  mot,  au  Dictionnaire.  —  aTiLainitKa, 
t.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

grii.BON,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  chiens 
d'Acléon.  —  Aslr.  anc.  l'u  des  noms  que  les  an- 
ciens doanaienl  à  la  planète  de  Mercure. 

STlLBO!»POBE ,  S.  m.  Bol.  Genre  de  champi- 
gnons. 

STli.BOSPORi^,  ÉE,  adj.  liot.  Qui  ressemble  à 
un  sli|bo9pore.  —  stildohpobérh,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  cliampignons. 

iiiTiiii.YABD,  s.  m.  llist.  Association  de  mar- 
chands étrangers  fondée  A  Londres ,  en  4945, 
dans,  le  but  de  favoriser  les  villes  libres  d'Alle- 
magne. l>lle  fui  délruile  en  4 559,  par  Kdouard  VI. 


8riLO\osiui^BiTE  ,  S.  f.  Miuér.  Sorte  de  mi- 
nerai de  fer.'  •'  •-■,''  ■•  ^^^-''^  ■.      ■  ^  - 

STÏMDI.B,  S.  m.  (du  lat.  sttmuluê ,  aiguillon). 
Bol.  Poil  lin  el  roide  dont  la  piqûre  cause  des  dé- 
mangeaisons. • 

STiPACK,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemblé  A  ui^ 
slipe.  V.  ce  mol,  au  Dict.  —  STiPACtBs,  s.  f.  h 
Famille  des  graminées.  On  dit  aussi  stipé,         ^ 

•  STIPE,  s.  f.  Anc.  coui.  Salaire:  —  Droit  sur 
les  baux  de  cbaitue  bien.— s.  m.  Partie  d'un  cham- 
pignon qui  supporte  le  chapeau.  . 

STIPFLLÉ ,  ÉE ,  adj.  Bol.  Dont  Ics  fouillcs  sont 
garnies  de  siipelles.  ,         . 

STiPiiFLts,  n.  pr.  m.  (pr.  itiphéluee),  Tcmp% 
hér.  Un  des  Centaures  (uès  aux  noce<<  de  PirithoUs. 

STlPiFiiBE ,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  Étipeg ,  stipe  ; 
ferre,  porter).  Bot.  Qui  est  muni  d'un  stipo  ou 
support.  ^ 

BTIPULÉEN,    BNNE,    adj.    t^Ot^Qul    doil  SOU 

origine  A  des  stipules. 

STIPULIPÈBE,  adj.  deé  9  g.  (dp  lat.  itipula^ 
stipule  ; /'erre ,  porter).  Bot.  Qui  porte  des  tti^ 
pules.  I 

'  *  STlQUB ,  s.  m.  Ant.  Nom  que  l'on  donne  aux 
versets  ou  lignes  distinctes  dont  les  anciens  ont 
fait  quelquefois  une  subdivision  dtf  leurs  ouvrages, 
pour  en  rendre  la  lecture  plus  facile. —  Il  s'est  dit 
en  général  pour  verset.—  File,  rang  de  l'an- 
cienne milico  grecque.  -  - 

STiniE,  n.  pr.  C.  Géogr.  anc.  Bourg  de  TAt- 
tique...-         .  .'   •  -^  ■•■.■'  \::\:    ^'    ■       :•■*;/■•■ 
p-^  BtlBlft ,  n.  pr.  f.  (  pr.  àtirict),  Géogf.  anc. 
Petite  ville  de  la  Fhocide,  sur  les  confins  de  la 

•Bcolie.'  '    /'•-'■■,■  ■■  i    ■' j^.-  ■  ■■  :  -•/■■'■■■•.:■":  ■'^' 
•TiRiTE,  adj.  et  s.  det  9  g.  Géogr.  anc.  Habi- 
tant de  Siiris.  —  Qui  appartient  à  Stirit  ou  A  set 
iiabilantt.  —  Myth.  Suhiom  de  Géréi  adorée  A 

Sliria.  îv-'  '■■.  -.—/.  . ^iâpv./  ■;..:,.^  •  v-,-•=';"'-■^•^;.■•:•■•■ 
•TIllMllG,  n.  pr.ttk;€èogr.  Ville  d*fico8te,ch.-1. 
du  comté  de  ce  nom,  sur  le  Fortb.  40,745  hab. 
Château  royal.  Commerce  actif.  Wallace  y  défit 
let  Anglais  en  4997. 

'    •TiiOLOPBB,  1.  m.  Bot.  Genre  de  planiet 
iynanthéréet  propret  à  l'Arménie. 

BTOBÉBN,  BNNB,  ad),  ot  t.  Géogr.  ino.  Habi- 
lanl  do  Stobèt.  —  Qui  appatlienl  A  Stobèt  ou  à 
tet  habitantt. —  Mytb.  gr.  Surnom  d'Apollon. 

iTOiftB,  a.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  Macé- 
doine, capitale  do  la  Péonie,  devint,  tout  let 
Romaint ,  la  capit«le4?  M  Maoédoine  tiilutaire. 
Ai^ourd'hui /«lié.        ^^ 

•TOCK ,  t.  m.  Metura  de  eapacité  employée  i 
Hambpurg,  pour  l'orgéet  l'avoine  i  elle  ^àut, 
litr.  3458,76. 

iTÔCiuiOLii ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Capitale  de  la 
Suéde,  et  ch.-l.  de  la  province  de  Stockholm,  aveo 
un  port  tur  le  délrolt  qui  unit  le  lao  Mélarn  à  la 
Baltiqmv  90,000  hab.  Falais  royal.  SupêtlM  église 
Saint-Nicolas,  Monnaie,  banque,  Opéra,  ete. 
Cabinet  d'histoire  naturelle,  Observatoire,  bl- 
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hliolbèquet ,  galerie  de  tableaui ,  Musée  des  an- 
tiques, Ole.  Acadéhiie  des  sciences.  Académie  des 
belles-lettres  el  histoire,  soeiélés  savantes,  col- 
lège des  mines,  écoles  de  médecine,  d'arpen- 
tage, dCvnavigation,  elc.  Industrie  active.  Com- 
merce étendu.  Il  a  été  conclu  A  Stockholm 
plusieurs  traités  de  paii  sons  la  médiation  de  là 
France,  notamment  en  4719,  entre  la  Suéde  ci 
l'Angleterre,  et  en  47iO,  entre  la  Suéde,  U 
Prusse  et  le  Danemark.  w'' 

i^TOCkTORh,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Anglô.; 
terre,  dans  le  comté  de  Durbam,  sur  la  leei. 
8,000  hab.  Chantiers  de  construction.  Beaucoui» 
de  commerce.  vv  *  .  *       - 

STeBC.IflO<2^^NIB,  t.  f.  (pr.  êiêkiogéniéf)  (du 
gr.  OTOi)(clov,  élément;  yëvo; ,  origine).  Didari; 
Recherclie  sur  l'origine  des  éléments.    ,, 

STQ£(:hiog#.niqi;e,  adj.  des  9  g.  (pr.  êlêkh'. 
géniquê),  Didact.  Qui  appartient  A  la  stœchio- 
génie. 

liTorxiiiOLOGiB ,  a.  f.  V.,  ail  Dict.,  tTOFxno- 
LOGiB,  qui  est  le  résultat  d'une  faute  typogra- 
phique. 

STOKCHIOMÉTRIB,  t.  f.  (pr.  êtékiomélfie)  (du 
gr. Vcoij^sïov,* élément  ;  piéTpov,  mesure).  <:liini. 
Partie  de  la  chimie  qui  traite  des  proportions 
dans  lesquelles  les  diverses  substances  se  coin- 
binen;  ensemble. 

STne<:iiiOMÉTRiQiJi:,  adj.  des  9  g.  (pr.  s/c- 
kiomé trique),  Cbim.  Qui  a  rapport  A  la  slœcbiu- 
métrie.  -'o-B'-^ 

•  ATOMnOPHiDE ,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  otoaI,-, 
pli  ;  6919^,  serpent).  Zool.  Se  dit  des  serpents  (jui 
I  ont  la  peau  plissée.  — STOUDOPUiDEt ,  s.  m.  .{il. 
Famille  de  reptiles  ophidiens.  o 

STOMACUlbE-,  s.  f.  Zool.  Genre  do  ver^  inlos- 
tinauj«      '    • 

*  STOMAPOde,  adj.  des  9  g.  Zool.  Qui  a  (io4 
mâchoires  conformées  comme  des  pattes. 

STOMAPODIFORMK,  adj.  des  9  g.  Zool.  Oui 
ressemble  A  un  cruslacé  slomapode.    i- 

STOMATACÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressembi*^  â 
la  stomate.  —  aTOMAXACÉs ,  s.  m.  pi.  Famille  dtv 
mollusques. 

•stomate,  s.  m.  (du  gr.  9Td)Juz,  bouche). 
Zool.  Genre  do  coquilles  univalves  de  l'Océan  d on 
Indes.  L'article  du  Dictionnaire  est  erroné. —  liol. 
Pore  microscopique  de  l'épiderme  des  plantes. 

STOMATELLE,  t.  f.  Zool.  Genre  do  coquilles 
univalves. 

STOif%roPT^.BOPHORE,  adj.  des  9  g.  (du  gr. 
OTOpLS ,  bouche  ;  icTsp6v,  aile  ;  ^épco  ,  Je  pot  le). 
Zool.  Qui  porte  des  nageoires  prés  do  la  bt)urlic. 

—  STOUATOPTilf'jPHOiiES,  t.   m.  pi.    Famille  do 
mollusques  plus  connus  sous  le  nom  ûeptéropoiks. 

STOMATOSt.OPE ,  8.  m.  (du  gr.  ordji»,  aïo;, 
bouche;  vxoic^o),  J'eiamine).  Méd.  Nom  doniio  à 
divers  instruments  employés  pour  tenir  la  boiioho 
ouverte,  cl  permettre  do  voir  dans  tou  intérieur 
ou  d'y  pratiquer  quelque  opération.    :     ' 

STOMDBl.ÉPHARÉ ,  ÉB,  adj.  (du  gr.  <rro{jii, 
bouche;  ^X<<paipov,  paupière).  Zool.  Qui  a  la 
bouche  garnie  de  cils,  v  '  v:. :       ^.  »v  » 

STOMOCÉPIIALB,  t.  m.  (du  gr.9Td(iQÇ»  bouclio; 
xctpttXi^,  tète).  Anat.  Monstre  dont  la  boucbc  se 
prolonge  en  une  trompe  fermée.      '^'' 

btomocAphaub,  t,  fé;(mème  èlym).  Aual. 
llonttrUotitéL,qui  caractérise  les  stomocépliales. 

STOIfOCftPIIALIBn,  IBMNE,  adj.  Anal.  Se  (lit 
det  moiittret  par  ttomocéphalie.      ; 

•TOMOCtolALiQt'B,  àdj.  det  9  g.  Anal.  0"^ 
appai'tieut  à  la  ttomocéphalie.      .« 

STOMODK,  t.  m.  Zool.  Genre  dintectei  co« 

lèOptère^.  ■'■'".-;•,    ■•'^«ni.^'  ■.  y.     .4        ,:■    . 

>  STOMOIfAfICfB,  a.f.  (du  gr.  et^pitt,  bouche; 
lAotvtéiat,  divinatioû).  Iléd.  Ensemble  dQ|. symptô- 
mes que  prétente  la  boucbé  dant  quelques  ma- 
ladies. 

•TOMOTHtQUB,  t.  m.  Bot.  Plante  du  cap  de* 
Bonne-Etpèrance,  famille  det  borraginéet. ' 

•TOMMVDA,  ta,  adj.  £ool.  Qui  ressemblo 
au  ttomoie.*  -•  tToaidiTBtt,  t.  m.  pi.  Famille 
de  diptèret.  On  dit  autti  §tmmogfdê,  det  9  g.      - 

iTOMPfliACBt  i.  m.  pi.  zool.  Georo  d'intcctes 
ooléoptèret. 

•TONBi  t.  m.  Conttr.  Mot  anglait  qui  •^i^j'^ 
pierre,  Bt  dont  on  te  tert  quelqueCoit  pour  dé- 
tigner  \p»  dét  en  pierre  qui  tupporteut  les  cous* 
tioeu  dant  letquelt  toni  eneattrét  let  railrde 
ebemln  de  ter* 

-  8TOIIB-MBII» ,  t.  ro  (de  l'angl.  êtoài,  pierre  ; 
tol^e,  rangée).  Ant.  Nom  d'un  monument  drui- 
dique qui  tt  trouve  en  Angleterre,  A  49  kil.  ao 
Salisbury.  H  te  compote  de  quatre  rangées  d  e-  - 
•ormet  plmet  brutet  plaeèet  debout  et  circu- 
laireflienl. 
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•TOOPi  i.  n.  Meture  de  capaciié  ennployée 
iulroroii  dana  lea  l'âja-kua  pour  loi  liquidea,  el 
▼aUnl  llir.  M«60. 

•TOOA-JUHK.AIIS,  >.  m.  ReUl.  Eipéce  do 
(èiiche  dea  Lapona. 

•TOPl  (noi  angl.  qui  aigulf.  arréU).  Mao.  Cri 
pour  arréler  un  chetal ,  une  locomotive. 

iTOPPBA,  a.  m.  Mar.  Nom  d'uiK)  macbiuo  Irèa- 
iogèoiêuae,  infeolée  récemmeoi  en  AogieU^re 
pour  arrêter  lea  chalnea-cAblea  dea  uavirea. 

•TOPT I  a.  n.  Meaure  de  longueur  de  Pologne , 
qui  eat  11  ligne,  et  vaut  métr.  0,00i068. 
.  gTOâA  ou  MSICATA ,  0.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de 
l'Algérie ,  à  65  kil.  N.-K.  de  Conalauiine,  lur  une 
baie  de  la,  Méditerraoèe,  fut  occupée  en  4839  par 
lea  Françaia  que  commandait  le  général  Négrier. 

•TORTUiHGy  a.  n.  Iliat.  Aaaemblée  générale 
ou  diète  en  Nonrége,  C'eat  un  corpa  repréieutalif 
el  électif  dana  lequel  Ici  quatre  ordres  de  TÊlat 
aont  confondua ,  et  qui  a'aiaemble  loua  lea  troia 

8T0TÏ ,  a.  m.  Meaure  de  capacité  employée  i 
Zurieh  pour  lea  liquidea ,  et  valant  le  quart  du 
niasi,ou  lilr.  4,gi49. 

gTBACTiON  ,  a.  r.  Typogr.  Il  ae  diaait  aulrefoia 
de  l'action  d'ôter  dea  leiirca  ou  dea  mola  avec  la 
pince,  pour  en  reniellre  d'aulrea. 

ftTRADlGO ,  a.  jm.  Titre  que  portait  autrefois  le 
gouverneur  de  MeMioe. 

STIUDIOT  Otî  STRADfOTE,  8.  m.  llisl.  Nom 
dei  aoldala  d-un  corpa  de  cavalerie  mercenaire  au 
lervice  fie  la  république  de  Venise.  —  Ancienne 
cavalerie  légère  d*Albanaia  au  service  de  la 
France.  Slrabiot  est  une  Taule  du  picliounairc. 

bTRADlVARlDS,  •.  m.  (pr.  êiradivartuce). 
Mus.  Violon  fabriqué  par  An  loi  ne  Stradivarius, 
célèbre  luthier  de  Crédione,  au  commencement 
du  XVIII*  aiécle. 

STRAiJTfiy  t.  f.  Miner.  Un  des  noms  de  l'ac- 
lioote.*  • 

STRAtgUND;  n.pr.m.  Gëogr.  Ville  du  royaume 
do  Prusse,  dana  la  Foméranie,  ch.-lieu  de  U  ré- 
gence deStraIsund.  48,000  hab.  Bon  port  sur  la 
Baltique.  Cathédrale,  etc.  Lainages ,  distilleries. 

STRAilMAgBTTB,  S.  f.  Jeux.  U  se  dit,  au  trois- 
sept  ,  de  neuf  levées  de  suite  que  font  les  asso- 
ciés,  sana  pouvoir  marquer  un  point.         ^ 

STRAMMAROii ,  S.  m.  Jeux.  tl  se  dit ,  au  trbis^ 
scpi;  de  neuf  levées  Imites  par  un  seul  joueur. 

STRAMONITB ,  4.  f.  Zool.  Gehre  de  coquilles 
univalvea. 

gTRAMONOÏDB,  adj.  dea  9  g.  (do  itramonium, 
el  du  gr.  aldo< ,  ressembUnce).  Bot.  Qui  retiemble 
au  atramoniuro  ou  à  la  atramoine. 

8TRABi€0LATBUR ,  «dj.  et  a.  m.  Celui  .qui 
étrangle.  V.  aTHAHCULBA,  au  Dictionnaire. 

*  gTRAtiOURQ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville. 
Jadis  capitale  de  l' Alsace,  eat  ailuée  aur  l'UI,  et 
i  465  kll.  E.  de  Paria.  Pop.,  57,885  hab.  lilvéché. 
Cathédrale  magnifique,  dont  la  tour  a  445  mèir. 
de  haut  el  où  Vojk  voit  une  belle  horloge  astro- 
nomique. Palaia  national,  od^loge  l'évoque,  pré- 
fecture, palaia  de  Justice,  IbéAlrey  arsenal,  fon- 
derie de  canons ,  etc.  UelIcH  promenades.  Acadé- 
mie univertltaire.  Faculté  de  théologie  protcs- 
Unle,'  de  droit,  de  médecine,  des  lettres,  des 
sciences,  «te.  Séminaire.  Rcole  d*artillerie.  Ob- 
servatoire. Jardin  dea  plantes.  Plùaieurs  chemins 
de  fer.  Indailrie  et  commerce  immenses.,  Paine 
de  Gullemberg,  Brunck,  Bléber,  Rellermann, 
Andrieux,  ele.  -^Fondée,  dit-on,  par  Uruaua, 
(^re  de  Tibère,  46  ana  av.  J.  d  eelte  ville  fi^ 
"'^enipHie  par  les  Romàint  dana  la  G«roianique  l'* 
aoua  le  non  d*,«tfrp#filor«liNis ,  qu'elle  garda  Jus- 
qu'au vi«  aièelt,  époque  oA  elle  pril  aon  no«i  mo- 
derne! Elle  (Ul  brûlée  par  le  duc  de  Souabe- 
MOOt),  et  rebâtie  (Mr  Févèque  Werner  (40S5), 
devint  enaaile  ville  Impériaie  (It05),  se  rallia 
une  dea  pre«ilèret  au  prolialanllaaie  ei  obtint 
ttn«  anivertilé  prouataale  (4614).  En  4684, 
LoQii  XIV  8*60  empara  el  la  réunit  à  la  France , 
;  loutefoii  %n  lui  eoRaanrani  ses  privilèges ,  son 
louvernemeui  munlelpal  el  son  liire  de  capitala 
ié  l'Alsaee,  qu'elle  oomerra  Jusqu'en  4789. 

•TRABBOIIMBOIR,  OIÉB,  sdj.  el  S.  Géogr. 
Habiiani  deSIrasbourg .— Qui  appartient  à  fiiras- 
^rg  ou  à  aet.lMMUMiU, 

8i«ATB,  s.  r.  Miner.  PorUon  ou  lit  d'une 
«melm  minérale. 

V   ttRATtaAT.  s.  m.  ^itl.  «tto*  Charge,  dignité 
6«iuralè|t. 

iTRAttelBR,  S.  n.  Didael.  8'esl  dit  qur^itue- 
foii  pour  siratéflste.  t*  s.  m.  Chrou.  Neuvième 
Mis  deeWbinieos. 

6TRATtoiQ€BauBT  »  adv.  Couformémeut  à  la 
wraiiglf . 


STR 

■  "^ 

8TRATFLATE,  S.  m.  llisl.  Offlcici  ilcs  iroupes 
byianlines,  que  Ton  appelait  aussi  itrinc^  de  la 
milice,  .^  .  - 

STR\TH-PiPE,  a.  m.  Mus.  Air  écossais  qui  se 
Joue  sur  la  cornemuse. 

STRiTlA,  adJ.  f.  (du  gr.  arpixtai,  guerrière). 
Myih.  gr.  burnom  de  Minerve. 

ttTRATIPORME,  sdj.  dcs  %  g.  (tîu  lai.  tlratm , 
couche (  format  forme).  Miner.  Qui  s'élénd  sous 
forme  do  couche.)  ./ 

giiiATlOTÉ,  Éf ,  adJ.  Bol.  Qui  ressemble  au 
Btraliole.  » 

*  *gTRATiOTlDK,  S.  f.  (du  gr.  oTpdTio^,  guer- 
rier). Ant.  gr.  Vaisseau  de  guerre  des  Grecs. 

ATBATloa,  adj.  m'»  (pr.  êlraliôct).  Mylh.  gr. 
Lillèrak  Guerrier,  surnom  do  Jupilcr  c4iez  les 
Caricas. 

aiRATlUg,  n.  pr^  m.  (pr.  a/ra/iiic«).  Temps 
hèr.  Fils  de  Nestor,  selon  Homère.  ' 

gTRATOBATE ,  n.  pr.  m.  Temps  hèr.  Un  des 
flls  d'Kleciryoo. 

STHATOCÉHYCE ,  S.  m.  (en  gr.  9TpaT0xv(pu; , 
de  9TpaT6; ,  armeo ;  xYJpuÇ,  orieur).  Anl.  gr. 

bTRATOtuE,  adj.  des  ^   g.  (du  lai.  i/r<i/i<a., 
couche,  el  du  gr.  clôo;  ,  ressemblance).  Miuér. 
Qui  a  l'apparence  d'une  masse.  stfaîiUce, 
'  aTiiATON,  Sy  m.  Zool.  Nom  vulgaire  do  l'alio- 
labe  qui  attaque  U  vigne. 

ftTRATûNK.i:»  n:  pr.  f.  Temps  hèr,  Une  des 
Tliespiades  ,  niérc  d'Aslroinus.  —  lille  de  iMcu- 
ron  et  de  Xan lippe.  »» 

&TiiAiONl(;Éi:,  n.  pr^  f.  Mylh.  anc.  Villo^^du 
Carie,  au  S.-O.  Aujourd'hui  Eshi^-Hiasar,  — . 
Ville  de  Cilicic.  —  Ville  de  Mesopolamie. 

STRATOPKDlQtË,  8,    m.   V.    bTHATUI*iùD^KUCL:, 

au  Diclionnairo.  .; 

STRÉi.AGB ,  S.  m.  Anc.  coul.  Droit  de  mesu- 
rage  sur  les  blés.  * 

STBÉI.ITXIK  ,  9.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  ori- 
ginaires du  Cap ,  famille  des  musacées. 

iiTRKPH%NOPi^:DlK,  s.  f.  (du  gr.  (7Tpé,po>,je 
tourne;  dv(i>,  en  lialj't ;  icoii^ ,  icoôo;,  pied).  Chir. 
Variété  du  pied  équin  dans  laquelle  les  orteils 
sont  dirigés  en  haut,  le  talon  seul  louchant  le 
sol  —  On  dislingue  encore  :  la  slréphexopodic 
(•^l$o>,  en  dehors.  —  ),  autre  variété  dans  la- 
qirlle  le  pied  se  trouve  renversé  en  dehors  ;  —  ia 
Mlrépfiendopodie  { — ivôov,  en  dedans-—),  dans  la- 
quelle il  se  trouve  renversé  en  dedans; — enfin  la 
slréphocatopydie  (— xdxai,  en  bas  •^)j^  dans  la- 
quelle lé  maUdo  marche  sur  la  face  dorsale  des 
orteils. 

8TRBi>tticÈRE ,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  orpcircbc , 
tordu  ;  xé^a; ,  corne).  Zool.  Qui  a  les  cornes 
contournées  en  spirale. 

STRi<:rftH.HROTi:,  ad),  des  %  g.  (pr,  strepci- 
krole)  { du  gr.  orpsircô^,  tordu  ;.^pOTii^ ,  corps). 
Zool.  Qui  a  le  corps  susceptible  de  se  rouler  eu 
spirale  ,  comme  celui  dea  serpents. 

ëTitfcPSlPTKRE ,  adJ.  des  i  g.  (du  gr.(rcpt7tT6;, 
tordu  ;  icrcTbvji alto).  Zool.  Qui  a  les  ailes  torses. 

gTRËPttiHRillN,^^,  adj.  ^du  gr.  oT^cirtèc, 
tordu  ;  j>U,  nex)  Qui  a  14  cloison  na^^ale  étroite 
et  irreguhèro.  —  stKKPSiHHUiN»,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  nianimitères.  ' 

STREPiAPrOliACTYLE,  adj.  des  3  g.  (du  gr. 
OTfSircè;,  tordu;   Aircw,  je  saisis;  oaxxAo;, 
doigt).  4()ol.  Qui  saisit  l  s  objeti^  en  les  eiubras 
San  t  de  ses  doigts. 

gTREPriCERE,  «.dj.  |lês  9  g.  v«,  plus  haut, 
STairsicÉas. 

gTRBPTOCARPB,  a4J.  des  3  g.  (du  gr. orpcicréc, 
tordu  ;  xapic6<,  fruit).  Uot.  Qui  a^les  Iruils  con- 
tournés en  spirale. 

gTRBPTOPB,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  ofxpcîrtd;, 
tordu;  icoû^,.icdôo<,  pied).  Uist.  ual.  Qui  a  io 
pied  où  le  stipe  coulourné.  — sthkptopk,  s.  m. 
Bot.  Genre  de  plaiitea  asparaginées.  las  OicUon- 
naire  le  nomme  à  tort  êlr^plole. 

STBBPTOPéTALB ,  adJ.  des  9  g.  (du  gr.  erpcn- 
t^,  tordu;  iritoXov,  pétale).  Bol.  Qui  a  «des 
pétales  tordus.  \ 

aTRBPtOPMORB,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  otptîcrè^, 
collier]  9op6;,  qui  portu).  Zool.  Qui  porte  un  col- 
lier :  Perroquêê  êtrepiopkort, 

STRBTTO,  adj.  Musiq.  Mol  italien  ^ui  signifie 
airr^,\et  qui,sur  los  partition» ,  indique  Aue 
le  mouvement  doit  devenir  plus  rapide.  f" 

BTRlATUiiB,  S.  f.  Bot.  Cenrc  de  moussé. 

ftTRiiTULÉ,  ÉEJpadJ.  Uist.  nat.  Qui  est  mar<^ 
que  de  petites  stries.  ^  <. 

gTniCR,  s.  9).  Mesure  de  cupacilé  employée 
Tn  Bohème  pour  les  matière  sèches,  et  valant ,  ' 
litr.  400,7710. 

êTRIÇTlOM.  S.  t  (du  lai.  ihictiOf  formé  de 

"i  ■i'ifKy  '"H  ■..'■'■•''i< 
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a/rt;i^^#,  serrer).  Dtdact.  Action  de  serrer,  d'é- 
Ireindre. 

liiRIDlJLAlVT,  ANTE,  adj.  (du  lai.  êiridere , 
rousser  un  bruit  aigu).  Uidacl.  Qui  produit  uu 
bruit  aigu  ,  importun ,  semblable  à  celui  du  gril- 
lon, de  la  cigale. 

tiTRiDtLATlOfi ,  s.  f.  (mèmeëlym.).  Didact. 
Sorte  du  chant  ou  plutôt  do  bruit  inouolooo  que 
font  entendre  les  grillons  j  les  cigales.  ' 

»rRii>tLBt&,  BittE,  adj.  Didact.  Se  dit  d'uu 
bruit  Itgéremen^  strident. 
^    aiRiGK.OLLE  ,  adj.  dea  1  g.  (du  lat.  êtriya , 
strie;  coUvmi  cou).  Zool.    Qui   a    Io  corselvl 
strié.  1    . 

aTRiGiDE,  âdj.  des  i  g.  (du  lat.  ih-lx,  igii , 
chouette).  Zool.  Qi|i  ressemble  à  la  chouelte.  — 
STAioiuka,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  nocturnes. 

*  ëTRlcii.LE,  s.  f.  Zool.  Coure  de  coquilles 
bivalves. 

gTRlGOCIÊPHAI.B,    S.    f.   (dU  gr.   OTp^Ç,   iy6<, 

strie;  xc^faXVi ,  icie).   Zool.  cenro  de  coquilles 
univalves. 

ttTRiGOYDE,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  orplÇ* 
chouette;  clÔo^,  ressemblance).  Zool.  Qui  res- 
semble i  la  chouette. 

srRiGOPE,  adj.  des  «  g.  (du  gr.  (jt^U.  strie; 
Tcoûç,  pied).  Uist.  nal.  Qui  a  le  pied  ou  le  stipe 
rude  au  toucher. 

{îTRir.UEUX,  EUSE,  adj.  (du  gr.  orplÇ,  strie). 
Uist.  nat.   Dont  la  surrace  est  rude  ,  raboteuse. 

STRfGtLE,  8.1^  Bol.  Cenro  do  lichens'. 
.     STRiciiURiK,  ÉË.adj.    Bol.  Qui  ressemble  à 
la  strigule. -r-  STRiGULiNfiEs,  s.  ^  f,  pi.  U^mille  de 
lichens.  ^»  .  *      .:  ^' 

STRiiiLORE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  a/r/rt, 
strie,  flot,  oris,  fleur).  Bol.  Qui  a  des  corolles 
striées.  '  •'    . 

STRiOLÉ,  f:E,adj.  Uist.  nal.  Qui  est  légère- 
ment stjrié.  • 

STRfl'UlMOCALicÉ,  ÊE,  adj.  (dù  gr.  drpiipv^^, 
rué;ueux-;  xdXvÇ ,  Ciilice).  bot.  Qui  a  le  calice  hé- 
rissé et  velu. 

STRIPIINOCÈRE,  adj.  dOS  î  g.  V.  STREPSICERE, 

au  Complément.  '; 

STRIURE ,  s.  f.  Àrchil.  Se  dit  quelquefbis  pour 
slrics 

wtKWt ,  ÉE ,  adj.  Zool.  Synonyme  de  êtrighie. 
V.  plus  haut  le  mol  stuioidk.  /      <  \ 

STROBIJLACÉ,  ÉB,  adj.  ((lu  gh  •Tpc6i>fè; , 
pomme  de  pin,  d*où  Mtrobile).  bol.  Qui  a  ses  Ihsiurs 
disposées  en  chaton. — Quia  la  forme  d'un  ccMe, 
d'un  strohile.  7j  ; 

STB0B1LA!VTHE,  i.  f.  (du  gr.  <nç:Q6t,m\ 
Strohile  ;  àv6o; ,  fleur),  bot.  Genre  dé  ^lantéi'de 
Java,  famille  des  acanthacecs.  '     |' | 

STROBiLl^i,  l!VE,  adj.  bot.  Qui  a  la  forme uji'ùn 
strohile.  -^  Qui  croit  sur  les  cours  du  sapi|/ 

8TR0BiiJPH\Gfe:,  adj.  des  'i  g  (du  gi.  |;t^o- 
6iXoc,  strohile;  fâfwije  mange}.  Zo  ï,,éui\i\ 


de  slrobiles. 

STROBliDRE,  9.^  m/^du  gr.  (jTpG6t>^0; ,  stro- 
hile; ou.d,  queue).  Zo^.  Çenre  de  cepliies  sau- 
riens.   .,.    ^•■;, .:-•■.'>  ■'4- •_  *■■  '.    '    #/,  . 

STROnOSCOpiQUK  ,  ^>y.  des  î  g.  (du  pr.  atco- 
60; ,  mouvemi'Ul  en  vm^  ;  7x07:^(0 .  j'eiMinui!»  j. 
lMiy«.  Sh  dit  de  tables  qiù  ont   pour  but  di*  lett- 
iiir  dans  rœfl   limpressioudo  piusieur     (î^uns     •      ' 
successives,    de  manière  A   repieamtcr  une  ac-  * 

lion  ou  un  mouvement  suivi. 

gTROMtTÉlDE,  adj.  des  i  g.  Zool.  Qui  res-         v 
semble  à  une  stromalée.  —  STUOMATbiDà.s,  s.  ni*, 
pi.  Famille  de  poissons. 

gTROMATKg,    s.    m.    pl^    (du    gr.    <JTpw}l(ï,* 

axo^,  tapisserie).   Miilol.  Titre  d'un  ouvrage  de 
saint  clément  d'Aleiandrio  ;cW  un  .ncueil  uu 
maximes   pbilosQphiques  e|   de   pensées   chré- 
tiennes. •  . 
^TROMATOPORB  ,.  S.    m.    (du   gr.    aTfW]Aa, 

tapisserie;  icdpoçi  |>ore).  aLooj.  Geurtr' de' poiy*      ;    \ 
pièrs;  ;'.■' ;^:  :^^';^  •..''.•■■;■  v    ■':    ..j^»'--.  '•  .   ■   ••  '   ■••V.:, 

BTROMATOSPHÉRIB,  S.  f.   (du  gr.  erpûkpià ,    ' 
tapisseries  ;  Ofalpoi,  g|obe|^  sphère)^  Bot.  U^uio       ' 
dé  champignons.        -m'  f    v   *>v 

BTROimâ,  ÉB,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  au 
strombe.— STROMaaKS,  $.  f.  pi.  Famille  de. cp- 
quilles  univalves.  '■*.  ■  .r:*;Ki4^Njfe..;.*S.KV^9-;:;y.^;.  ;>'••■  ■ 

STROMELB,  S/ m.  Agric.  Crochet  i  mkncho        ':      ^ 
dont  on  se  sert  pour  tirer  les  herbes  qui  embar- 
rassent le  soc  de  la  oliarruo.  ,, ,  y//  .• 

raTROMBiyi>l|,  s.  m.  ZooK    Genre  de   pply-  &    •'     ï 

p*^*^»         ■  ■.  '■        ■  "      '  •  ,  '^ .   •        ■  '■'£-";  --^i-iA' 

aTROMBOToB^  adj.  des  «  g.  (diî  gr.>cpdi«<x,  *  /  .  " -S 

sinunhe;  sWo;  ,  ii*ssemblance).  Zool,  Qui  rcsv      "^J  '  ^ ^^^^^^ 

soiitl»lt;'.i  uiie,,slrombo,  ''  '.'''^"i^'''''-^^^^^': 

'  bTROMBOU/if.  pr.  m.Cèogr.  Une  deniWf  .!■.'.  ^  •^cif^^ 
UpailiôkiL  sur  3.  4,000  Uab.  Volcan  iwmor-  B'?iSS¥' 
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fuible,  dont  leeràlèro,  httul  <le  100  m,  vomh 
MDS  resiç  une  fiimèc  rougcélre.  Sol  Terlile. 

iTROMOOil» ,  I.  r.  Uoi.  iinnd  arbre  de  Java, 
flmilte  dci  rhaii^néei. 

§T«OMBttLirÉRK,  adj.  dei  t  g.  (du  la|.  Hrûm^ 
Aau,  vil;  f*:rref  poritT).  Bul,  Qui  porte  des 
IruUi  cou  tour  net  m  (orme  de  vit. 

ftTROMBVi.iroiiiiii ,  a41.  des  t  g.  (du  lai. 
êiromUua ,  vis  ;  ferma ,  forme).  Iliil.  nal.'Uui  eil 
Mnlourué  en  ft>rme  de  vil,  ' 

'•TROllic,  i.  m.  (du  gr.  9tpd>;ia,  tapit), 
inl.  partie  dei  planiet  criptogamei  qui  ren- 
ferme lei  organei  de  la  rryetittcatiQii.  I^'arlicle 
du  Dictionnaire  ci(  erroné. 

•TBOMOïLe,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Une  deé 
ttea  lîolionnot ,  au  K.  do  !•  Sicile.  Aujourd'hui 
iiromkùêt, — ST«o.>iGYf.K ,  I.  ro.  4L00I.  Genre  d'iii- 
•ectrt  coléoptères.  .        ' 

^TRO.XCÎYIJOII,  S.  m.  (du  gr.  9tj;oyyOXo<,  rond). 
i#t.  Genre  de  liclieiii.  —Genre  de  champignons. 
BiroHgiioHfi  un*  faute  typograpèiit|uc  du  Dicl. 

•TRONCVLOGÈRK,  adj.  des  ^  g.  (dû  gr.  OTlO^- 
Y^Xoç,  rond;  xi^a<,  corni^).  Zool.  Oui  a  des 
cernes  ou  det  on tru net  rondes, 

•TRONCYi  OCBRQtE ,  adj.  des  i  g.  (du  gr. 
ctpOYT^^<  >  rttod;  Kipxo^»  queue).  Zool.  Qui  a 
Il  queue  ronde. ..  ' 

iTjftONTlAKlQUB,  adJ.  des  S  g.  Mirtèr.  Qui  cou- 
Utot  de  la  strontiano. 

iTROmca^AltiSENtiQfrB ,  adJ*.  des  9  g.  Chim. 
Se  dit  d'un  sel  strontique  combiné  avec  un  sel 
argeniique, 

gTROi»HADCg,  n.  pr.  m. pi.  Géogr.anc.  Petites 
Mes  de  la  mer  Ionienne,  vis-à-vis  de  la  Messénie, 
étaient  censées  la  demeure  des  Harpies  depuis 
que  Calaïs  et  Zéthés,  HIs  de  Borée,  les  avaient 
chassées  do  Thrace.  On  les  appelait  (fu  para  van  l 

STROPHIOI.B,     i.     t    (du    gr.     (TTpé^Ci),     Jo 

tourne)  Dot.  bosse  eal^tPae  à  la  surface  de  cer- 
taines graines.  "■^■'■'■^ 
'■-..  tTROPHioil,  S.  m.  (en  gr.  Trpd:ptwf^e9tép;p(i), 
Jf  tourne).  Ant.  gr.  Sorte  de  ruban  dont  les  Grecs 
ae  ceignaient  la  I6te.— Uandeleiie  que  les  jeunes 
iUes  mettaient  autour  de  leur  sein. 

<  BTROPUITB,  S.  m.  (du  gr.  orpo-fo;,  cordon). 
-Itol.  Goiire  de  ooquilles  univalves. 

8TB0i>H0S0ME ,  8.  m.  (du  o*c;;d;po; ,  cordon , 
9i  Ji«i  corps).  Zool.  Genre  d'insecles  coléoptères. 

•TROPHOftTYi.Bi  S.  m.  (du  gr.  Tr:dfo;,  cor- 
4mi;  9f6Xo<,atyle).  Bot.  Genre  de  plantes  d'Amé- 
rique. 

BTBOPHOTKi,  a.  m.  pi.  ZooiJ  Isynon.  de  dr^ 

STROPPUS,  f.  m.  (pr.  êêrûp^fintê),  Ant.  rom. 
Borto  de  coiffure  analogue  au  strophion  des 
Grecs,  que  les  prêtres  portaient  dans  ler  sacri- 
floif. 

.  BlmOTODACTYi.B,  ad|.d6a  t  g.  (du  gr.  «rpciH 
t6<,  allongé;  ôâxxuXo^,  doigt).  Zool.  Qui  a  lea 
doigts  allongés. 

.  iTROVTiiOBti.A9iBg,8.m.rl.(dugr.  «T^.oufbç, 
moineau;  pdXavoc,  gland).  l*hilol.  Littéral.  Moi" 
ntattx  ^iandSt  nom  d'un  peuple  Imaginaire  don| 
parle  t^ucien  dans  son  /f«s/o«re  vériiaM,        '-' 

^  STRUFBRCTAIRB,  I.  m.  (du  lat.  9truê9  et 
ftrdiMN,  espèces  de  gâteau^).  Ant.  rom.  Se  disait 
de  ceui  qui  purifiaient  Içs  arbres  frappés  de  la 
foudre,  en  offrant  à  Jupiter  certains  gàteaui.  V. 
le  Dict.,  qui  écrit  à  torj^f/rw/ac<<irre.   ^^     > 

<iBTRViiKi.LR,  s.  f.  Bot;  Genre  de  cbai.ipiftoons. 

srRUMiPtRE,  fdi.  des  t  g.  (du  lat.  flrNum , 
geltre  ;  ftrtê^  P^^O  >^èd.  Qui  porte  un  golire. 

«  BTRiHBrriB,  a.  r.  Bot.  Fau^  ivpogfapbique 
du  Wet.  C'eei  aârsHN/b.  i       ':::>'^,^^-.'r^r"-v 

•TRuraiOLAiRB  Ja.  f.  tool.  Oenve  #e  'e9« 
quilles  univalvea. J  « 

•fMTiilUA,  <Br  M)«  ('u  gr.  étpeulbv, 

l^t  moèueou).  Eool.  Qui  retacRiblt  au  moineau.- 

T»  aTnrrnio^ita,  s.  m.  pi.  Famille  d'uiteaui. 

Bf  ftf  MMliMf^.  è|a,  des  f  |.  (4u  gr.  orpou- 

'  ld«,  euiriifliti  fÉ<)fiis,  Je  menglé).  Géugr.  ane. 

Mangeur  d'auirucbct.  Nom^onBé  à  queiquet  peii« 

'     *  iMfi»M7te»  U|/tBl.  (Nil  teiafHiMegtt 
^Iriçhnoa.  7-  amçRNdKt,  s.  r.  pi.  PaBiille  -île 
\|4BBiMa  qBl  a  jNMMT  lipe  lo  ^enre  ftryebRda  (e| 
BÎB  le  fiiirt  BiiBfgMf,  qui  Vekiiif  pea). 

BTBVOiiOCÉBOIlWi,*  i;  f.  (pr.  alHAfifeAfo» 
wim).  tUm:  Metiére  eelorente  pertieutière. 

ftBVCBiitOB^  1;  ea,  (^,ifitrUm6c€).  Bot.  Geare 
iill  Hb^UIb  éei  MrfekDéeap  q#  feBferme  le 

iTptYVA,*  b;  pr.  El  Géogr.  ii|e.  Ville  et  eo- 

iBBle  àf  TliiaieBi ,  daBi  II  Gglelqiie.  ee  Threeir 
gi»lBe^éeiBaMr«BéBi  -^ 


BTBYHO,  0.  pr.  r.  Temps  hér.  Fille  du  fleuve 
Bcamandre  et  femme  de  l^omédon. 

*  STRlMOiX,  u.  pr.  in.  Mvih.  1  leuvo  de  Thrace, 
époui  d'Kulorpnet  père  de  Hhesus;  Il  eut  de 
Kérée  la  nymplie  Kvadm'.  —  Géogr.  anc.  V.  le 
Dictionnaire. 

iTBVMONIEii,  IBNRB,,  ad]  et  i.  Gëogr.  .ane. 
Kom  d'un  peuple  qui  habitait  les  bords  du  btry- 
non. 

BTRYiiONiQI'E,  adj.  dcs  %  g.  Géo|ir.  anc.  Qui 
appartient  au  8tr)mon.  —  6io/fs  Slrymoniqitê  ^ 
golfe  de  la  mer  Egée,  au  S.-K.  delà  Maçèdoipe. 
AuJ.  golft  de  CvhUnaa  ou  <i'(>rpkatî0j  ^ 

S.  T.  T.  h,  Ant.  rom.  Abréviation  que  Ton 
gravait  sur  les  tombeai^i,  où  elle  slgnillait  :  êU 
Hbi  terra  ievh  (que  la  terré  te  soit  légère). 

*  HTtART,  s.  m.  Cest  un  moi  an((la4s  qui  il^- 
gnifle  initiidanl.  Il  désignait  primitivement,  non 
pas 'en  Angleterre,  comme  il  est  dit   au  Dict., 
mais  à  la  cour  des  rois  d'Kcoise,  une  charge  h^' 
rcdilaire  qui  répondait  à  celle  de  maire  du  palait; 

-^Ge  titre  devint  un  nom  patronymique  dans  la;fa- 
milledu  comte  Waller,  at  ce  fut  bientôt  le  seul 
qom  que  portèrent  les  membres  Uo  c»?ite  famille, 
qui  a  donné  à  l'Ecosse  et  à  TAngleU^rro  une 
Longue  suite  do  rois.  ^ 

ttTUBC.iiEiv,  s.  m.  Mesure  de  capacité  du  ria- 
iioyre  valant  4  quarters  ou  litr.  3,  9^11.  —  Me- 
sure de  capaciiè  du  même  pays,  pour  Téau-dc- 
vie,  -titr.  4,  9608. —  Mesure  de  capacité  employée 
dans  le  Merklcmbourg,  litr.  3,  OSOO. —  Mesure 
de  capacité  do  tubeck',  litr.  3,.  7450.  —  Mesure 
de  Urème,  litr.  3,âil4. — Mesure  de  Urunswick, 
lilr.  3,  '^399. —  Mesure  employée  à  Hambourg, 
v^lunt  la  moitié  du  vierlel,  litr.  d,  1.060.  On  dit 
aussi  siubgen.  É  "^ 

BTtDiTB,  s.  m.  Uisl.  eccl.  Nom  des  religieux 
d'un  ordre  fondera  Conslanlinopie  par  Je*n 
.siudius ,  en  463.  On  Ici  nommait  aussi  açénùçs 
ou  aklniites,  '  ;, 

STUFFlilG-BOX,  I.  m.  (mot  angl.  qui  signif  , 
botte  à  êtoupe»),  Kom  donné  à  certaines  pièces 
^(ûiL  dans  les  machines  à  vapeur,  sont  destinées' 
'Iniipécher  quii>  les  douilles  ou  manchons  entre 
le9C|ui44  se  meut  une  tii;o  mobile,  ne  laissent  une 
issue  i  la  vapeur.  Ce  sont  deux  rondelles  métal- 
rtque3  unies  par  des  vis  ou  des  écrous,  et  lais- 
sant entre  elles  un  espace  que  l'on  remplit  d'é- 
toupes  de  chanvre.  On  dit  aussi  simplement, 
boite  è  étoupei.'  •„  V, 

gTiim  ;  n.  pr.  ni.  Cèogr.  Ville  désTlals  prus- 
siens, dans  lu  Prusse  occidentale.  900  bab.  Klle 
est  célèbre  par  la  victoire  que  Gustave-Adolphe 
y  remporta  sur  tes  Polonais,  on  4630.  .  .^ 

BTtRA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Nom  de  deux  rivières 
des  Êtut^ sardes;  l'une  aflluent  du  P0,  od  elle 
tombe  après  66  kil  de  cours;  l'autre,  dont  lo 
cours  est  de  450  kil.,  se  Jette  dan«  iuTéuaro  à 
cherasco.  De  4604  à  4814,  elle  a  donmé'son  nom 
à  un  dép.  frauçaiai  qui  avait  popr  ch.-l.  ConL 

6Tt)RDiilÉ,.ÉB,  adj.  (du  làt.  ali/rcfus,  élour- 
neau).  Zool.  Qui  resi emble  i  un  ètourneaU|  «-r 
arimniNAa,  s.  m.  pi.  Famillo  d^oiseaux.^ 

STURioNiEN,  iBMNa:,  adJ.  (du  lat.  ilurh^  ea- 
turgeon).  Zool.  Qui  ressemble  à  IVsiurgeoîi.— 
SToaioMiEMs,  a.  m.  pi.  Famille  de  poissons. 

BTtiTTGARD,  n.  pr.  m.  Géogr.  Capitale  du 
roiyaume  de  Wurtemberg,  à  6  kil.  du  Neckcr. 
35,000  hab.  Château  royal.  HAtel  des  ÉUtt. 
Belles  promenades.  (Syninase;  èeolo  royale  des 
arts;  école  vétéi'inairo;  école  des  forêts;  biblio- 
thèque; riches  collections  en  plusieura  genres. 

BTVTSy  s. 'm.  Mesure  de  capaoilé  employée  à 
Soleure  pour  lea  liquides,  et  valant  litr.  7,  9709., 

^*  BTUVVBR  OU  BTi  VBH,,  S.  «T.  Monnaie  de  Ifol- 
lende,  qui  vaut  fr.  0,11. 

BTV«iAt«,  41.9,  ad).  Qui  appartient  au  Blyi. 
.  BTYGiBif,  IBNB9.  at^.  Qui  appartient,  qui  ai 
rapport  au  Bt|i.—  My|b. ^Surnom  de  Pluton,  que 
Ton  apiielail  Buaai  le  éim  alyféru.  —  Bot.  J^- 
^im  ae  dU  dea  pIjantH  qui  eroiaeent  daQt  let 
eatix  noires  et  cft>ûpitaantea. . 

*  btymAj  b.  ft,  r.  fenapa  hér.  baBal[^/ 
èpbuae  de  pâyelor. 

•TY|#,  a,  m.  AHo.  Bralv  VaBlère  de  procéder 
enjuatlce.  *;  * 

"*  BTYtàiip,  a(U.  4ei  %  |.  iol.  QMl  apperlIfBl 

tu  aille.  -  ' 

«  BTUi,<B»  tdl.  Bol.  Qui  eal  muBi  d'îm 
4tyle. 

"BTYIBT,  a.  ii|.  Bol. -Chaque  dIviaioB  to 
atyle,  djBs  Ifa  plantée  oA  eei  organe  eat  mul» 
Uple;    .  •  ^     •. 

ATWLBUi.  pvBB,  a4t..Bot.  Qui  t  le  aljle  Cl^i^ 
liii|.-- loel.^  a  !•  eo#fe  ipBf  ei  Mrl  frllBt 


8UA 

iTYLiDiON,  a.  m.  Bot.  Genre  de  plantes I  de  la  * 
AouvelIc-llpIlaBde,  famille  des  lobeliacées. 

liTYi.li ORME,  adJ.  des  i  g.  (du  lat  aiylMi, 
style  ;  fonna ,  forme).  Bot.  Qui  a  la  lorme  d'un 
style  ou  d'un  stylet. 

BTYI.ISMK,  S.  m.  Ifé<d.  Bellicilude  excessive 
pour  ta  rondeur  de  la  phrafe ,  pour  la  cadence  de 
la  période  :  Sacrifier  êoMt  an  êtyiiênie. 

BTYi.iBQUB.  a.  m.  Bol.  Cordon  dea  vaisseaux 
du  pistil.       V 

BTVI.ISTB,  i.  RI.  Néol.  Celui  qui  donne  dsns 
le  slylisme,  qui  recliercbe  avec  trop  de. soin  la 
rondeur,  la  cadence  des  phrases ,  des  périodes. 

^BTVMTB,  i.  m.  Illst.  relig.  Kom  donné  aux 
anachorètes  qui  vivaient  sur  tine.  colonne,  à 
Tei'^mple  do  êaint  Siméon  Siytite,     *» 

BrYlMiRB,  s.  f.  Hot.  Genre  do  plantes  de  U 
famille  des  bacillariées.    ' 

•TYl.OCÈRK,  S.  m.  (du  gr.  oruXo; ,  style; 
xë;«< ,  corne).  Rot.  Genre  de  plantes  euphorbin- 
cées  d'Amérique.  - 

BTYLO<:oifK,  a.  m.  (du  gr.  eru^oci  stylc^ 
xdpLV) ,  chevelure).  Bot.  Genro  de  m^nses. 
f    STYLOPÉ,  Êr,  adJ.  Ilot.  Synon.  de  tt  g  feux. 
;  STYLOYd^.  ,  #.B,  adj.  Ilot.  Qui  a  la  forme  d'un 
style  ou  d'un  stylet.  On  dit  aussi  êtyluïde^  des  :!g. 
V.  ce  mot,  au  Dictionnaire. 

BTYliOPOpB ,  \a.  m.  (du  gr.  <rr6\o<,  style; 
iTOÛq,  irdôo^ ,  pied).  Dot.  Support  du  style. 

STYLOjiTKGB ,  S.  m.  (du  gr.  9t6Xo; ,  siylo; 
erré YY),  toit).  Bot.  Capuchon  des  plantes  a po- 
cynées. 

ftTYi.OgTÈHK ,  adJ.  des  9  g.  (du  gr.  ttûXo^, 
style  ;  9ty(;x(ov  ,  étamine).  Bot.  Qui  a  un  stylo  et 
d4;8  ètamines. 

«TYLOSTÉMOBB,  adfT dcs  %  g.  (même  étyin.  . 
Bot.  Dont  les  ètamines  sont  insérées  sur  le  pistil. 

*8TYMMI%LB,  n.  pr.  m.  <;eogr.  ano.  iviih; 
Ville  d'Arcadie,  sl  N.-K.,  sur  les  contins  de  r.Vi- 
golide  et  près  du  lac  Stymphate,  V.  l'art,  du  l>i(  i.  » 

STYalPHAfJDE,  n.  pr.  T.  Géogr.  anc.  Proviiuo 
do/  la  Macédoine,  au  S.-O.  —  Stymphatides^ 
s.  f.  pi.  Myth.  gr.  Oiseaux  qui,  selon  quelques-^ 
uns,  dévoraient  les  hommes,  ou  selon  d'auircs,^^ 
lançaient  leurs  propres  plumes  et  en  pervaiiiit 
leurs  ennemis.  Ils  furent  tués  par  Hercule.  V, 
STYMPHALE,  au  Dictionnaire. 

STYMPNAijEn,  IB'VNK ,  adj.  et  S.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Styuiphale, — Qui  appartient  X  siyni- 
pliale  ou  à  ses  habitants.  —  Myth.  gr.  Slym/>/)<i- 
tienne,  surnom  de  Diane,  adorée  à  Stymplùlo. 

8TYMPHALIB6,  s.  r.  pi.  Ant.  gr.  Kète  qu'on 
célébrait  i  Stymphale,  en  l'honneur  de-Umie.  ' 

-BTYUPllii.DB,  n.  pr.  m.  (pr.  aliit/Vidice).  yeinps 
hér.  Fils  d*Elatus  et  do  Laodicée,  et  roi  d'Arcadir. 
Il  fut  tué  par  pèlops.  Ses  trois  enfants  fuiciit 
changés  en  oiseaux  qui  étaient  lea, principaux 
atymphalidea. 

ftTypHARQUft  f  i.  m.  iill.  gr.  celui  qui  com- 
mandait un  styphe. 

BTYPHB,   8.  m.  Ant.^l^;  êubdiviaion  do  la  | 
phalange  grecque. 

BTVPHl«|S,  a.  BB.  Eool.  GOBfp  d'insectes  co- 
léoptères. ^      ■  -*•'.-■■ 

BTYRAi:*,  tBt  ed|.  Bot.  Qui  ressemble  auf^r- 
re|.  <^  atYaAC<E8 ,  a.  f.  pi.  ^'am|Ue  df  piaules. 
OÙ  dit  auss|  a/yraclBi^. 

BTintACi(V<,  a. iGhim.  Matière  er, 
,  fournie  par  le  ujtïï^, 

Bmiicioii,  B.  pr.  m.  Géogr.  asc.  MoniaKiie 
de  creie ,  éènucrée  à  Apollon. 

BTYBftBtV ,  BNRB,  adJ.  et  S.  Géogr.  anc.  Ihbi- 
iant  de  la  ville  de  Blyrea.  — •  Qui  appartient  à 
cette  ville  ou  à  sca  habitanta.  —  Mvth.  gr.  %- 
répint,  V.  plus  loia  aTYRine. 

fnr«Bt,  9.  pr.  r.  Gèo|r*  «pe.  ville  de  nra 
#|(ubée ,  lur  Ig  mer,  près  de  Caryate. 

«IVBIf  »  p.  pr.  Ç.  Céwr,  Pr4v(iico  de  Templro 
d^Aulricbè,  lor«t#at  ya^  Mf^uj^f^U^^^  ^^^^^^  * 
l'B.  MT  U  Hpqffiil^  f I  divM  »•  »  wclea.  l»op., 
B70,M0  »4  (S.rl.  efeiï„j|rieM,  fer,  eu  vrc, 
ç«Nl|  |tM»,  e|e.  Bol  «aaeg(irtire  tUna  let  vallées. 
-  BTVimNi  »  Wmii  9H*  •!  ^.  Q*W^  MaWUet  ù% 
IB  »t|rie.  ^Qu*  ipp«r4iBt  à  Mr^rif  9«  *  »«•  u; 
bBW^MK  mr  Bipnp^  fûê  Kyrii» » eapèi»  de  pamj 4; 
tomime  usitée  en  Blyrie^  4lMI  ïfvi^  U^^^'^^  : 
I  Wl  PP^we  Ba. -Upp  199199% 

BTYitlTiB,  à(.  r.  (pr.  Miiriikfê^  MpUh  |r.  Bprt*: ,  :: 
•in  ée  okfdpj  BiBN»  à  auBM. 

""BVâli^.  B.  Bf.  t  Milh.  C'eat  la  AéBSB  9»»»rJ  -. 
«wmMi.  p.  ee  éeraéir  mm  av  MelèoBBAiffe. 
^  UiikmnwÊ.  §i  Ri/lieU^  àapéie  de  quipoMloni  M 
lee  Chinoia.  lee  TBHtrea  ejt  In  BMrkie  aeaar-> 
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d'un  peuple  iurnialo  qui  i'gUi;idali  tu  V.  tyu  S. 
du  Caucase.  ,  •    ;     '^' 

itANTUiiiTU,  n.  pf;  m.  liyili.  ijave.  Divinité 
des  «ncKHis  Prussiens'  '• 

8tAHiMi!«E,  adj.  el  s.  dos  S  g.  Géogr.  anc. 
Noni  d'un  peuple  de  la  («ermaniei  au  N. 

ftiJB%ituoMi.>iAi. ,  Al.R,  a4i.  (du  lai  iub, 
presque,  el  du  Tr.  abdominal),  /.oui.  Qui  se  rap- 
proche des  abdoniiuaùi.  —  ikUiABUuMiNAUX.  Ka- 
mille  de  poÎKSonp. 

ti'BAi'AiLK,  adj.  des  3  g^.  (du  lai.  iub,  pres- 
que, el  du  rr.  acaule).  Uol.  Qui  n'a  presque  pas 
de  lige.     .     ;  "  .  $ 

SUBincui^AtliE,  adj.  des  i  g.  (du  lai.  imb, 
presque,  el  du  Ir.  acicuhire),  Miiiér.  Qui- est 
presque  aciculaire ,  ou  sous  rormc  d'aiguilles. 

ëUllACTl.lO/OAiiii:,  adj.  des  à  g.  Zoul.  gui 
esl  presque  semblable  aux  aclinor.oaires. — ttlsAC- 
TiNozoAiiifi8,,s.  m.  pi.  classe  du  lègiiu  animal. 

HtUAGHI.CÉ,  KE,  adj.  IK)1.  Doul  let  lleuis  gpnl 
pres(|fie  agregceiv: 

giBAiGU,  itt  adj.Didacl.Quicslun  peu  aigu. 

fttOAlLÉ,  ÉK,  adj.  Ilisl.  nai.  Qui  esl  muni 
d'appendices  semblables  ù  des  ailes. 

SLOAI.TER^lIiATlOIl,  S.  f.  Néol.  Aclion  Uo 
subaUerni>er. 

stUALTEn^iSKR,  V.  a  Néol.  Met  ire  dans  4inc 
posilion  suballerne;  placer  au-dessous.»  ^ 

sufiA!«ALO(;iJE,  adj.  des  2  g.  Didacl.  Qui  esl 
presque  analogue. 

SLfiANGDLKt&,içL'SEy  adj.  Djdacl.  Qui  à  des 
angles  peu  prononcés. 

SLB%f«:\Ei.iUAiRE,  adj.  des  i  g.^uol.  Qui  se 
rapproche  des  annelides.  —  suiann^lidaircs  , 
s.  m.  pi.  classe  du  règne  animal. 

stDAPictLAiRE,  adj.  des  i  g.  Didacl.  Qui  se 
prolonge  en  une  iwrio  de  polnle.    . 

blBAPMftiEN,  lENKE,  adj.  Zool.  Qui  se  rap- 
proche des  aply^iens.  —  subaplysiens,  s.  m.  pi. 
lamillc  de  mollusques. 

8UBAPTÉRE,  adj.  des  %  g.  Eooi.  Qui  esl  p-*.ct- 
que  aplére  ou  dépourvu  d'ailes.  —  simAPTERES, 
s.  m.  pi.  Scclion  de  la  Tamille  dés  hyménoplèrcs. 

HURARQUÉ,  iÉE,  adj.  Didaol.  Qui  esl  lègérc- 
menl  arqué.  c   •    *    . 

SURARRONDI ,  lE ,  odj.  Didael.  Qul  esl  de  forme 
à  peu  prés  ronde.  . 

âlBARTicuLt ,  ÉB ,  adj.  Didaot.  Qui  esl  pres- 
que arliculé. 

SUBAftCEIVDAHT,  ANTE,  adj.  Dldacl.  Qui  se 
dirige  hgèremenl  de  lias  en  haul. 

&tBATRiEi%g,  t.  m.  pi.  Géogr.  anci  Rom  d'un 
peuple  de  la  Germanie,  qui  Tul  vaincu  par  Drusus. 

stRAtRiciJLÉ,  ÉE,  adj.  Didacl.  Qui  a  de  pe- 
lils  appendices  en  forme  d'auricuiei. 

8irBAtRiF0RMK,adJ.  dei  S  g.  Didacl.  Qui  se 
rapproche  de  la  forme  d'une  oroille.  V»  AURiruMiB, 
iu  complémenl. 

&IJRAXILLA1RB,  adj.  dés  9  g.  Hisl.  nal.  Qui 
eil  presque  axillaire ,  ou  placé  soui  l'aisselle. 

MiRBACII^LAlRB ^  adj.  dei  t  g.  Didêcl.  Qui  a 
presque  la  forme  d'une  liaguel^.  V,  iACtiXAiMii 
.ào  ComplénienU''''>^-'^''V^  ^■.:r-://. .  ■■.,.•..;;■  ^■..,:j'C;..  -. 

fttBBURTicuLÉi  Îb,  adj.  Qui  en  presquo 
divisé  en  dewL  ariiculalioui.  V«^ articulai  au 
Coroplémenl;^.Ai.x^-  .ix^^^^w^^'-'^'--'-^-^"'-»^ 

SiniBlPLORE,  adj.  «fêTlgT  Bol.  Donl  les  pé- 
doneutes  porleni  lanlôl  une,  lanlO^  deui  fleura. 
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V.MPUHiiy  au  Gomplémenl.  > 

SUBBIL0B#.,  ÉB,  adj. Ilisl.  nal. Qui esl presque 
parlagé  en  deux  lobés.  V.  BiLOSi«  au  Uiolionnaire. 

•URBIPBNNATIPIDB,    adj.  det  t  f.   BOl    DOQl 

^1  feuilloa  aonl  é  peu  près  pennalifldeié    . 

itJRBIVALVR,  adJ.  doi  !2  g.  Zool.  Qui  a  preique 
|tui  Talvei.  V.  RivALVRi  «ti  Diclioonaire* 

•DBBBAOHIBN  ,  iftNNB,  âdj.  (pr«  MUbfbr0kUll)\ 

^<M>1.  Qui  r«iiembl«  aui  bracbieni.  —  svaisHA'* 
ttiMii  |4  mi  pi.  Famille  de  poiiiona. 

ttiBTwiiXAiBB,  141/ dM  %  |«  Miuér.  Qui  est 
RTM^iMjto  Mlurm  ealcaire. 

•OBQAMtBUIi    B|!BBi    •«U-   Didaoi.   Qui    «ai 

Prtmut  de  oaiiir«  tillf  Éllo.' 

iUBUM»4Bui«i|  iB|  a4t»  Didael.  Qui  «ai 
prva^H^  cimpanBlé»  c'tti-âHlIrii  ^ui  approche  de 
l«  figure  é'iiBe  elo«be« 

•VBQ4NAIjlCDI«t|  iSé  idl.  Dlda^.  Qui  Ml  le- 
nremRi  ortBié  en  eanal  ou  gouilière.        '^ 

MBCAPai^AIRB ,  adj.  des  t  g«  \dy  lai.  fi4| 
prtai|Bt|  mpUUrili^  Ad  oomfiia  br  abeveM). 
>^iel.  m  a  Br«iqàe  la  lèiiuild  fBR  ehtvtu. 

MbcarAbRi  éb«  adj.  Didael.  gyi  etl  yarRl 
^Bt  létèm  aillIlB  en  forme  di  çaf4a«< 

MiOAHMi  <B,  aiU.  Didael,  QbI  eai  à  peB 

MAB^TliiABIBBOBi  BI)BB«  êdU.  ArII*  fl  Mil« 
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•liBCAUDÀi*,  Ai.B,  adj.  du  lai.  «f«fr,  Joui; 
cçuàa  ,  queqe },  Im^ï,  Qui  esl  place  f(^ui  la 
queue. 

S(  H(:%i'M:ii(.i:!«r,  e!«tb,  adj.  (du  lai.  mb, 
presque;  r(M//^j/;t'//f,  qui  ufTie  une  lige),  nul.  Qui 
a  une  lifto  ir^s-euurle. 

titnc^i.'VTnAi. ,  ALi:,  a^j.  hidael.  Qui  oec4ipe 
presquti  le  centre»  •  '  . 

»tBCl^:i*liAl.i(HK,  &^j-  ^<'^  '^  t  ^^^*  lalMf/6, 
presque,  rr.  rr/;A(i/i^f/f,  lire  du  gr.  xc:fQiXf|,  lêle). 
Didacl.  Qui  ressemble  presfiue  à  une  leie. 

ttlBCli.ié»  ÉE,  adj!  Didacl.  Qui  e^l  légère- 
menl  cilié.  -i 

hlJBCi.AVil'ORMi:,  âdj.  dis  2  g.  Didacl.  Qui  a 
prest|ue  la  forme  d'une  iiiasdue.  V.  cLAVironuE, 
au  Dielioiinaire.  ^ 

hlBCOAU:gf.EWT,  E^TE ,  adj.  (du  lai.  #1/6, 
pref(|ue,  cùateëcem ,  de  rrwi/fitrr^,  s'unir),  loi. 
Qui  se  ferme  à  peu  prc'^s,  iriain  pan  lt>ul  à  fail. 

glJBCOi.ÉOPTiJié,  ÉE,  i>dj.  /'oui.  Qui  res- 
semble presque  i  un  iiiM*eie  coléoplere. 

HIHCOMI'ACTE,  adj.  dcs  3  g.  Didacl.  Qutn*esl 
que  legtTcnienl  eompacle 

tilucuMPRiMÉ,  ÉE,  adj.  Dldacl.  Qui  esl'lé- 
g^renienl  comprimé.    ^ 

fiiB(.o\cE:\TiiiQi;E ,  adj  des  â  g.  Didacl. 
Qui  esl  marqué  de  lignes  A  peu  pjrés  concen* 
iriqiu's. 

giBCo:%lQliE,  adj.  des  S  g.  Didacl.  Qui  esl 
presque  conique. . 

J>UBc:0!VOÏDE ,  adj.  des  2  g.,  Didacl.  Doubla 
forme  approche  de  celle  d'un  conoïdts    • 

8tBc:o.\TlGll ,  UË ,  adj.  Didacl.  Qui  esl  presque 
çonligu.  /^  '  .       K» 

8lBC0il^Tl»i)f  ijÈ,  adj.  Didacl.  Qui  esl  presque 
conlinu;  •  * 

2»lJBC0!VV0Mrri^,  ÉE,  adj.  (du  lal.  àub,  presque; 
convoluhiSt  roulé).  Didael.  Qui  t^l  à  peu  près 
roulé  en  cornel.  -   • 

.  ftUBCORDiFORME,  ndj.  dcs  ^  g.  Ilisl.  nal. 
Qui  esl  presque  cordirurroe,  ou  en  roriiio  de 
cœur.  .  ^  ■        :'"•  •  '    ..  ;\ 

SUBCOHIACE,   adj.  des  9  g.  Didacl.  Qui  es| 
d'une  lex^re  lég^remenl  coriace. 
.    81  Bt.ORO.>iAl. ,  Al.E ,  adj.  Didacl.  Qui  a  presque 
la  forme  d'une  couroBne.  ^ 

StBCORTlCAli,  ALE,  adj.  (du  lal.  it46,  sous; 
cortex,  iviSt  écorce).  Hol.  Qui  vil,  qui  se  Ir.ouvc 
soi^  l'écorce. 

gl!B(  RUSTACÉ,  ÉE,  adj.  (du  lal.  $ub,  presque, 
el  du  fr.  crustacé  t  formé  de  crii«/rt,  croOle). 
Didacl.  Qui  a  presque  lu  consislance  d'une  croU-le. 

ftVBC.YlJ!lDRA(.É,  ÉE ,  adj.  Didacl.  Qui  ap- 
proche de  la  rormè  cylindracée. 

i»l)BCYlJ!«DRiQ|]E,  adj..  des  S  g.  Didacl.  ^Qui 
èsl  presque  cylindrique. 

Sli«UËCiRiiE%T,  B!«Tjs,  adj.  Dol.  Donl  les 
feuilles  sonl  presque  décurren les     * 

(iLBhEi^TÉ,  ÉB|  adj.  bidacl.  .Qui  esl  légère*- 
menl  denlé>  -  ' 

stBDÉrRlMÉ,  ÉE,  adj.  D'dacL  Qui  csl^  légé- 
remenl  déprimé.  •     Vi  •     '     . 

gi'RDiciiOTaME^  adj.  des  SI  g.  Bol,  qui  esl 
presque  dicholome.  '     v      ^     ;  r    '  .* 

ftiiRDirPORME,  idj:  des  S  g.  Dldacl.  Donl  la 
forme  esl  un  peu  irrégulière.  ,  ;.  -t ,' 

SUBOIGIIÉ,  ÉE,  adj.  Hol^  Qui  cil  presque  di- 
visé eB  digiiailona."  .■«.,^1.;,  ■'i,^;^  .„.;  \if\_,:  ^'      • ,  " 

srBDiPTÈRB,  adj.  des  t  g.  Zool.  Qui  semble 
n'avoir  que  deux  ailes.  Y-oipterb^  au  Dicl, 

«tBDigcoYuB ,  adj.  dos  9  g.  Didacl.  Donî  la 
forme  esl  presque  «rUe  d'un  disque.  V.  oifCOÏRB, 
au  Diciionnnire.       K     ,  -  /  . 

ftUBDiRTORSi  0BSB,é41.  Didael.  Quroiil^ 
gèremenl  lordu. 

*  «DBDiviBÉ,  <E ,  «dj.  Didael.  QbI  etl  prtiquB 
divisé. 

giJBDOUBi.B,  a4t<  4et  t  g.  Didacl.  Qui  atl 
presquo  double. 

•UBÉLABtti,  1B|  adj.  Hifl.  BRU  QUI  t'ilargil 
àpeine« 

SDBBLMrrtQVB»  «IJ.  i«t  f  §.  DMieh  IMinl 
la  Ibrme  te  rapproehe  dt  e«lla  é'utie  oilipàe. 

§UB*MARQIlliÉ,  ÉB,  adj.  Didaèl*  Qui  <i^ 
dbe  trét-4ègère  éèH|hef  uH»; 

itJBSflt.ÉÉLYSQiMR,  adj.  des  f  g.  {flt\  êlêèlH^ 
kéliiomi).  Zool.  Donl  le  corps  e^l  allongé  et 
pHiÉqUd  eyliifdrlqUtf.  V.  liNcîiaTioitt,  au  C^mpL 

suBBÉCBOfltAHiT,  Aftts,  adj.  Hiii.  nal.  oui 
forme  une  sorie  d'incruslallon  auCoué  UM  ^Sffi. 

iuMilBOuU,  £K,-1dJ.Diiacl.Quiesl  presque 
roul^  sur  iQi«mémo. 

iDBBBTOHoiOAiRB,  adj.  dei  t  !•  iool.  Ou^ 
at  rapproeht,  dei  eRiomoioairoi.  —  iBBRinoHO- 
ROAiRRt,  I.  m.  |d.  CiaiH  du  rèf  ro  gRiaMl. 
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iliDfiPliveDl,  EtSE,  adj,  Ilisl.  nal.  Qui  porie 
dcB  (faillies  presque  semblables  A  des  épi(ie<. 

SI  ui:(jiii'^iÉft\i.,  Ai.E,  ailj.  Didacl.  Qui  le 
par^niie  en  deui  molliés  pr^H|ue'égaJe<(. 

t»lRÉQilVAl.%E,  adj.  des  i  g.  Ilisl.  nal.  i^ui 
esi  lornié  de  deux  valves  presi^ue  éf;iiles.  - 

ttiHi  vscKij.É,  ÉE  ,  adj.  t>idacl.  Qui  est 
P'.i-^Hque  réuni  en  f.'«lRpeauXi  • 

Mniiimi-iA,  l'.i HE,  adj.  Didacl.  Qui  a  une 
lexliire  prtsquo  libreuie.    .:  ^    '  * 

HUiKli.lvoiiME,  adj.  dcs'S  g.  Didacl.  Quia 
presque  la  furnie  d'pn  lil. 

R.I  BKOI.IAC.K,  ÉE ,  adj.  lli*l.  nal.  Qui  a  presque 
r^ipparencH  d'une  leuille.  • 

si|BFOHHii.i:,  Hdj.  des  S  g.  Ilisl.  nal.  Qui  n'esl 
^u'ifiipiMi.mriii(iii  loHsile.  -     '   v 

Hi|BEno>i)i;s(Ei«r,  EiiTE|,adj.  Dol.  Qui  rei- 
seiii|(ilf  prenqur  A*uiie  lige.  ^' .  ■ 

»|iRKl»irouilE,'sdj.  des  9  g.  Didacl.  Qui  g 
pre<qur  là  loi  me  d'un  lii'^eau.  .  , 

»lR«Él«ATIiii;uiL<  El  AK,  adj.  Didacl.  Qui  re 
lenilM*  Miiesqiie  à  une  gelée. 
,    ttlBCiÉMIÎÉ,  ÊK,  adj.  Qui  eslpresquo  accoa-* 
plé  deux  A  deux. 

1  AtiiriEMM|P%UE>,  adj.  des  9  g.  Iiol.  Qui  le 
multiplie  par  des  espèces  de  bourgeons.  V.  obm- 
MipAnE,  au  complémenl. 

(iiB(;rBBl;ix,  eise,  adj.  Didael.  Qui  esl 
presque  gibbeux,  boHSu. 

tttiiULA^RE,  adj.  des  i  g.  Didacl.    Qui  eil 
presque  glabre,  dépourvu  de  poils. 
.     glRUl.OBIJLElA,    EISE,    adj.    Didaot.  Qui   a 
presque  la  Tornie  d'un  globe,  d'une  boule. 

8lB(aiA'\ti.AinE,  adj.  drs  'H  g.  Didacl.  Qui  a 
une  iiiiure  grenue  peu  prononcée. 

Kl  B(;uA«iTEii^,  LISE,  adj.  Didacl.  Qui  eii;i 

en  grain?  peu  dif^liiicl!».         •    ->      *"  '•         .     , 

(rrBiiiSTÉ,  V:e,  adj.  (du  lal.  suh,  presque; 
hdsta,  hache;.  Didacl.  Qui  a  presque  la  forme 
d'une  hnehe.  -^  ,'        *>         • 

srRii\{»TÉi:,  s^  f.  Ane.  COUl  V.  SUBUABTATIOBi 
au  Diclionnaire.  . 

srniirMiSPÉlÉRiQiE,  adj.  des  S  g.  Didael. 
Qui  «'SI  presqi^' hémisphérique.  ■'■■^] 

SIRIIOMOMÉRÉ,  ÉE,  àdj.  Didaci.  Qui  se  com- 
p<>se  (le  parliés  presqire  semblables.  V.  uoiioui>liii, 
au  Dicli(iniiaiie.i> 

gliBiltPPÉ,  ÉE,  adf.  ïool.  Qui  porte  URt 
Irés-pt'liie  iVpP*'  *"»'  la  ^èlç. 

gUUiciiTHYE^ ,  iEA!\B,  adj.  (  du  lal.  suit 
pres(|ue. ,  el  du^  gr.  l^Oùç  ,. poisson).  Zool.  Qui  se 
rapproché  des  paissons.  —  sidicutuyisni  ,  s.  ,m. 
pi.  Famille  de  reptiles. 

ftiBictlE,  S.  m.  (du  lal.  aubUulum ,  pelile 
estrade^.  Hot.  Blanc  de  champignon.  <—  Tballo 
cruslaçé  de  certains  lichens. 

St'BIMBRlCABI.^,  adj.  des  9  g.  Bol.  Se  diLdei 
feuilles  qui ,  en  s'appliquanl  l'une  contre  Vautré 
par  leur  face  inférieure,  après  avoir  lo^tm  leiiï 
pétiole,  embrassent  ^nlreellca  la  lige.  V.  iBiRi- 
CABI.E  ,  au  Complémeiil.  •' 

BuniMRRiQi  K,  ÉB,  adj.  Zool.  boRl  lei  éeaillei 
sonl  presque  imbriquées. 

RljBlilÉGAli,  ALB,  atÛ.  Didaol^ui  R'esl  pas 
ioul  à  fail  égal.     >   ;! 

gUBl^ÉQUILATÉRAL;  Al.E  ,  adj.  Didact.  Donl 
les  deux  côtés  sonl  un  peu  dissemblablei.  V.  ma* 
OU1LATARAI4,  au  Complémenl.  / 

RIBI^EÉRIEIR,  EiRE,  adj  Dldact.  Qui  eii 
presque  Inférieur,  sans  l'être  tout  é  fail. 

glBINPMUMATOlilB  ,  adj.  des  9  g.  Méd.  Qài 
n'offre  qu'un  l'aible  degré  d'inflammation, 

•tBiIIPl!Ili>IBDIiirolMIB  »  adj.  des  %  g.  Didael. 
Qui  a  presque  la  forme  d'un  entonnoir, 

BimiRTAoRiroiJÉ,  éb,  adj.  Boi,  Doni  lei 
feuilles  sonl  presque  •RÏiéreii  V,  utiORifoUÉi 
au  Complément.    . 

BUBIllVBBilBl.B,  «U.  dei  If.  BBI,  to  dli  do 
féuillfi  siiseepliblei  do  l'appliquer  faeo  à  tnê 
par  leur  partie  inférieuro  é  quand  là  dirotiiOB  R 
lieu  vert  le  lommei  de  la  lige»  .       . 

ftUBlftBBMBXT,  S.  m.  Béoll  AéiklR  <•  ÉBÙf  t 
It  aM^êêmeHl  cf  «Hf  jieiiit.       v  .  .  ,    ,^    ! 

BUHItAIBB.  adi»  el  a«  Qi;  ( OR  lil.  ililfiifiri| 
de  nUtiluit  subit),  Anl.\rom.  no  dil  dél  loIdRli 
qu'on  levait  dam  rro  alarmo  loiidaiRo, 

BDBiTABÉlTil  «  i«  fi  Dldaci.  Qu«lii#^ie'oi  qëÉ 

e^lsi<bll,l^udalR.  ^ 

|(|TBi«CRBT,  Btn,  r4J,  y    tOii-f MÉBt  i  iè 

Complémenl. 

*  BVBJBCtlP  ,  ttB»  a4|.  HlllOI.  ii  ilt,  «èRI 
la  pliiparl  des  systèmes  de  philosophie  modêrBod^ 
de  eo  qui  est  en  nouit  de  ao  qui  til  MoRlIqBO  au 
mol,  «-  Oromm.  ^omt  ên^fitHrê^  m  éli  éi  l« 
voli  aellvf  »  par  oppoiIllOR  I  vote  o^^affévi  «q 
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puijtive,  —  Caê  MiêliJevUfë ,  le  nominitif  cl,  le  vo- 

titUJKr.TlPlCATlON  ,  I.  f.    Ulièl.   Figure  f|ui 

coiisifie  à  dire  d'une  chone  phypifue  ou  aUslruilo, 

.  inslrument  ou  alli  ibui  d*uii  sujet ,  ce  qui ,  |  Il 

rigueur',  ne  peut  ne  dire  et  s'entendre  que  du 

sujet  lui-m^nne. 

SI  lUECTiVEMENT y  adT.  Philos.  D'une  manière 

subjective,  •  •  \ 

8i:RjB('.TiVRit,  Y  a.  Philos.  Rendre  sttjoctir; 
considérer  comme  tel,  .      v 

'  stDJOivcTiF, IVB ,  adj.  Gramm.  Qui  eti  pro* 
pre  au  subjonctif  »  qui  appsrUent  au  subjonctif  . 
La  fftnne ,  la  terminaiêon  aubjonctive, 

ÉvnjOM.rwn ,  s.  f.  (en  lat.  êubjunelio^  de 
tub ,  dessous  ;  J9;it7jo ,  Jonction),  /tôt.  Nom  d'une 
évolution  des  armées  anciennes.  c;< 

fttUJlGl eiR /s.  m.  Celui  qui  subjugue ,  cpn- 
quéranl.  Mal  employé'par  La  Fontaine,  mai^que 
Tubage  n*a  pas  adopté. 

fttiiLACiJiiiEi)\,  EVftBi  ndj.  pldact.  Qui  est 
^     ^  marqué  de  lacunes  ou  dépressions  peu  profondes. 

»IIB1.%|RE,  s.   m.  Zool.  Nom  d'une  race  de 
moulons  des  environs  de  Vence,  et  qui  eal  très- 
A    farouche.  . 

ftVBi.AMELLAlRR ,  a4j.  des  9  g.  Hlst.  nat.  Qui 
a  une  structure  lamellaire,  mais  imparfaite. 

StiBLAHEixÉ,  »:R,  adj.  llist  nat.  Qui  est 
preéquc  divisé  vu  lames.  V.  lamelle,  au  Dict. 

âtBi^iiELrEi!X,  Et'SE,  adj.  Hisl.  Q»t.  Qui  se 
:      partage  pre^iue  en  lames. 

8ipi.4P8Ui\i^,  adj.  et  s.  des  9  g.  (duUt.  si/6, 
^  sou s\//t|)«ii</,  chute),  llist.  rélig.  Nom  donné  à 
ceux  dVntpe  le?  calvinistes  qui  regardaient  tous 
les  hoimues  non  prédestinés  comme  voués  à  la 
perdition ,  par  suite  de  la  cbule  d'Adam  et  mal- 
gré le  bapléme. 

*  stpi.ET,  s.  m.  Zool.  Genre  de  poissons  de  la 
Uéditerranée.    •  ':.-%,  • 

HLBiJCits,  adj.  m.  (pr.  aii6/iV/M«).  Ant.  rom. 

se*  dit.  d'un  pont  de  llumo  quf  conduisait  de  l'A- 

^  ventin  au  Janicule,  et  dont  on  volt  encore  dot 

restes  :£<* /)oii/ ^N^/iciMs.   •  ,\ 

.  i   "stBiJME,  adj.  des  %  g^ llist.  Titre  d'hon- 
neur qui,  dans  le  v?  siècle,  était  eiclusivemrnt 
.    réservé  aux  comtes. 

•  -Sl'BiJillsiJt,  v.  à.  XéOl.  Élever  Jusqu'au  su- 
blime. Il  no  s'emploie  guère  que  par  ironie. 

^  "  &IBL1M1TÉ,  s.  r.  llist.  Titre  d'honneur'què 
les  rois  goths  donnaient  à  leurs  principaux  offi- 
ciera. 

stBl.IivÉAtRe,  adj.  4et  S  g.  Didact.  Qui  ap- 
proche de  la  forme  linéaire. 

SLBLOBÉ,  ÉB,  adj.  Uiflt.  nat  Qui  %b  partage 
"    presque  en  lobes. 

tti^BtiUiSANT,  ANTB»  «4J.  Didacl.  Qul  ii*a que 
peu  d'éclat. 

srBiABÉ ,  ÉB,  adj.  Bol.  Qui  t  dM  feulllti 
presque  lyrées.  '* 

ftiiBHAUBLOii^é^  ÉB,  a4J.  Uis^.  DA|.  Qui  OfThB 
des  mamelons  peu  saillants.  ^^     '      *  • 

soBMARGllVAii,  AI.B,  adj.  Didacl.  Qui  «SI  11- 
tué  presque  sur  le  bord.  V.  iubgiiial,  au  Dicl. 

tDBMBRBlBl«E,adJ.desS  g.  (du  lat.  êubmêrêus^ 
part,  de  t Nfriner^rre ^  plonger).  Didtcl.  Qui  peul 
être  submergé.     '■•''^>:..- ■=■^■•*,^;^■►:''■^   •-^p.>'-  • 

fti;BiiÊTAM.ofDB,  adj.  des  1  g.  Illnér  Qui  a 
presque  l'apparence  d'un  mêlai.  V,  métalloïob  , 
au  Complément. •  .^r^  ■  •  ^*-  à ';.•■  ^! ;'•"'•;■  ^^■^-■■'^'■^., 

ëUBMiCROftcoPiQOB ,  a4J.  des  t  f.  Didacl.  Qui 

•  ne  peut  guère  être  vu  qu'au  mlerotoope.  v   ^   li 
.  .  JVBMONiLirOBifB,  adj.  des  1  g.  Hlil.  àal. 

Qui  a  pretqua  la  forme  d'un  chapelet.  V.  HomLi- 
voaMB ,  au  Dictionnaire.  ;,         .,  -   - 

BUBifONOOACTYLB  ,   adj.  det  t  f .  topl.  Qui 
.  leml^la  n'avoir  qu'un  saul  doigl.  V.  monodacttu, 
au  Complément. 

BUBMOHoanrAimt,  idj*  dm  t,f.  lool.  Se  du 
dat  coouUlat  qiil  n'ouï  qu'ufM  aaula  âmprassèoa 
muaculairc.  V.  HonoiiTAiBB ,  au  Compléaîèlil. 
.        tttBMtniIVRAliT»  AXTBy  adj.  DMaoï.  Qui  Ml 
i    entendre  un  léftr  murmura. 
>     ai  BMiTiQUB ,  adj.  des  t  f .  niai.  nal.  Qui  aal 
.presque  muilquCi  c'aai-4-dlra  »  dépourvu  de  pi- 
"  quanta.  /' 

iVMÉYTiiAck^^  tii ,  adi .  lool .  Qui  ta  rappr^ 
eka  des  mi>ulaa.  ^-  auiBrriLAtta ,  t,  m.  pi.  Vê^ 
mille  de  mollusquea.  V.  ■ytilaoI,  au  Compl. 
•UBROVBtiA,1i|îM,  a4J.  Didacl.  Qui  oOire  dea 
'  faillies  pretques  lemblables  A  des  nQiud|. 

r  MJBOBacDR ,  URB,  a4J/  Didaci.  Qui  cal  un  peu*^ 
1;  bbseur. 

•UMCRixi, te , adj.  Hisi.  nal.  Qui  reasembla 
praM|ua  A  uo  «il.  V.  ocblU  ,  au  Dictionnaire. 
r'    |f  SViOGVLAiRB,  a<J.  des  t  g.  Didacl.  Qui  eal 


situé  sous  l'œil.  —  Zool.  Antennes  êuboculairti, 
qui  s'insèrent  au-dessous  des  yeux. 

ttiBOMBiiJQDÉ,  te,adL  llist.  nat.  Qiiloffra 
une  espèce  d'umbilic.    ^      ' 

auuOfUDtLÊ,  JÉB,  adj.  Didacl,  Qui  présente 
des  ondulations  peu  sensibles.  - 

ai;B0:«Gi)ici4,É  y  ée,  adj.  Zool..  Qui  n'a  que 
des  apparonces  d'ongles.        ^       -%  '      ^ 

aiJBOifGiJLA ,  KE ,  adj.  zool.  Doni  les  onglet 
restemb'lent  presque  à  des  sabots.   * 

avBOPAQUB,  adj.  des  %  g  Phys.  Qui  >'éti 
pas  tout  à  fait  opaque, 

aoBORBicUL^iRB^adJ.  dés  t  g.  Didact.  Qui 
est  presque  orblculalre,  -         .t^ 

acJBORRicuLÉ ,  Éiji,  adj.  Svn.  de  stiAorMcii- 
Mire,  ■  ''  '      •      C        '     .    •    -•.  . 

sr  BOSTR  ACA ,  tétt  «di .  (dtlliil.  ai^ ,  presque  ; 
oflrfM^hullre).  Zool.  Qui  se  rapproche  des  huîtres. 
—  «caosTÊACEa ,  s.  m.  pi.  Famille  do  mollusques. 

at'BOvALE,  adJ.  des't  g,  Didacl.  Qui  n'est 
pas  tout  à  fait  ovale. 

auBOvorpE,  adj.  dei  1  g.  I^acl.  Qui  eal 
presque  ovoïde; 

SCJBPAPILLAIRE  ,  adj^  dcf  f  f  liisl.  liât.  Qui 
offre  des  aspérités  presque  semblables  i  celles  des 
papilles.  '  ' 

avBPARAi.LÉiiÉPfPÈDE,  adj.  dcA  g.  Dldacl. 
Qui  a  presque  la  forme  d'un  parallélépinkie. 

SDBPBCTINÉ,  ÉB,  adj.  Hisl.  nat.  Quiest dis- 
posé presque  en  manière  de  peigne.  V.  pectine, 
au  Complément. 

auBPECTORAL,  ALB,  a^J.  Aoai.  Qui  ilenl 
presque  à  la  poitrine.  • 

auBPÉDicm.é,  éB,  adj.  Bot.  Qui  est  presque  pé- 
dicule, c'est-à-dire,  qui  cal  porté  sur  un  pédi^ 
cule  à  peine  visible.      '. 

8IJBPELLUCip|l^  adj.  des  %  g.  (du  lat.  ft/6, 
presque;  pelluciduê ^  transparent).  Phys.  Oui 
n'est  que  très-peu  transparent.    . 

stBPBNnÉ,  ÉB,  adj.  Hisl.  nal.  Qui  est  pres- 
que disposé  comme  les  barbes  d'une  plume.  V. 
KNNÉ,  au  Dictionnaire  et  au  Complément.      , 

aUBPBNTACHOTOMB,  adjj.  des  S  ^  Didact. 
Qui  est  presque  divisé  eu  cinq  porlionaTY.  pen-^ 
TAcuotOMB ,  au  complément. 

aiJBPBniTACONSr,  a4J.  des  %  g.  Didacl.  Qui  a 
cinq  angles  peu  prononcés.  V.  pbntagonb,  au 
Dictionnaire. 

aiJBPERPORÉ,  ÉK,  acU.  Hisl.  nal.  Qui  olfk^ 
une  perforation  peu  aensible. 

SL'BPÉBiPHteiQlJB,  a4J.  des  S  g.  Didact.  Qui 
offre  une  périphérie  peu  aenilble. 

SURPBRPB.^D|CIILA1RB,  a4J.  def  1  g.  Didacl. 
Qui  est  à  peu  près  perpendiculaire, 

auBPÉTioupOiiMB ,  adj.  dea  S  g.  Dot.  Qui  est 
pripsque  péiloliforme ,  c'esl-A-dlre,  qui  a  quelque 
retaemblance  avec  un  pétiole. 

iOBPHYtOlDB ,  ailj.  dea  t  g.  (du  lai.  «mA, 
l^retque,  el  du  gr.  fut6v,  plaBle;  cldo^,  «ppa* 
rence).  Didacl.  Qui  reaaemble  presque  à  une 
pianle;:^''''"^^'^'î'"^*^^"'^^';'''o^^-"-'- ;  ^-■•^' 

BUBpiBRRBUX,  Bvas,  adi*  Miner.  Dont  la 
conaislauce  approche  de  celle  de  la  pierre. 

•VBPiLiPiRB ,  adJ.  dea  t  g.  Uitl.  nal.  Qui 
porte  dea  poila  courts  ou  écarléi.  <y 

•IJBPIQUART,  AHTB,  aiy.  Didacl.  Qui  e|l  UD 

peu  piquanl.    .-^'w. #-.'^''' j'»î-^f'v-<T:*«-;i^>^ . > .v':i.;-^v*"''"'' .' 
•UBPi^Aii,  ARB,  ad].  Didacl.  Qui  eaVpraaque 
pian  ou  aplali.  .''>'■  \''r'''-^:\''^:^/r,ty\*,-^--',a^^\^,:--  ,^ 

MJBPLiaai ,  te ,  adj .  Didaet.  Qui  oAre  de  irèa- 
peiila  plia.  .ç.  -*^..,^-.^.^.v-.-ir"  ..vV 

•UBPOiiCTOi ,  te,  ad|.  Hial.  nat.  Qui  eti  mar^ 
que  de  pointa  peu  apparenla. 

•VBPR0BiaciDA,1lB,adJ.  Didaet.  Qul^aeprè^' 
l^nge  en  une  aorle  de  trompe  ou  de  bec.  V.  pto* 
BOiCini,  au  Gomplémenl. 

•DBPiOUPtes ,  adJ.  dea  t  g.  Biat.  nal.  Qui' 
iemMe èiraprolirère.  V.  et  mA $  au  DieiloBRaire 
01  au  Compléaaenl. 

•vlunrAAaiioA,  teta4). Didaat.  QutraiaeBible 
presque  à  une  pyramide. 

ii)BMBirOft|l«t  ad|.  dea  t  g.  Hial.  nal.  Qui 
a  preaque  la  VomM  d'une  poifa«  V.  WRifOiMi  » 
au  Dieilonaaira. 

•VBQU AORif  IDB ,  adi.  dea  t  g«  Didacl.  Qui  eal 
preaque  dlviaé  asi  quatre  parUaa.  y,  goAnnif i»b  » 
au  Dicllonnalre. 

•|iBQi;ADiif  ALTB,  ad|.  dea  t  g.  Hlai.  tau 
Qui  semble  dira  composé  de  quaira  vaivea.  V. 
guAMiVAiVB,  au  ComplAnaenl. 

•UDQtiiRcddaAL,  a4|.  Didacl.  Qui  eal  praa- 
que  disposé  en  Qulneonee. 

auBRAOïdi  n,)ad|.  Bol.  Qui  a  dea  fleura 
preaque  radiéaa. 

BUBRAmBUl,  BOMi  êdj.  Hial.  Bal.  QUi  Ol^ 

dea  ramiicailons  peu  prosmucèna. 


•      'lUB'.     >  .. 

SDBRAMIPIÉ,  ÉB,  adj.  Rot.  Qui  cst  parla^ift 
en  rameaux  très-courts. 

aUBRÉGDLARIPI«ORE,  adj.  dcs  f  g.  Bot.  Qui 
a  des  fleurs,  preaque  régulières.  V.  RAcuLAnir 
PLORB ,  au  Complément. 

aUBRÉISlJI.ARIPOBIf  B ,  adj.  dcsS  g.  Bot.  Qui 
est  presque  réguiarirorme. 

auBRÉGULiRR,  lÉRB,  a4J.  Didact.  Qui  a  la 
forme  à  oeu  près  régulière. 

SVDRRNirORHB.vadiJ.  des  1  g.  Didacl.  Doivi 
|a  forme  approche  de  celle  d'un  rein.  V.  a$Ni. 
fORMB ,  au  bictionnaire. 

UIBR^INITB.  a4J.  dea  f  g.  Chim.  Qui  a 
presque  l'aspect  d'une  réaine.  On  dit  auaal  rein 
noSth.  ,  •  .       •  ]', 

SUBRÉTICVLÉ ,  ts,  adj.  Dldacl.  Qui  est  pres- 
que réticulé,  Qu  disposé  en  manière  de  réseau. 

aUBiiÉVBRaiRLB ,  a4J.  des  9  g.  Dot.  Se  dii 
des   feuilles   susceptibles  de  s'appliquer,  face  à 
face  par  leur  partie  inférieure ,  qqand  la  difection 
''a  lieu  vers  la  b|se  de  la  tfge. 

-aUrttHOUBOfOAL ,  ALB,  adj.  Didacl.  Qui  1 
preaque  Informe  d'un  rhomboïde. 

aUBROaATOIRB,  adj.  des  %  g.  Ane.  prat.  Qui 
subroge  :  ÂcU  subrogatoire.  V.  acaaooATKUR ,  au 
Dictionnaire. 

aUBROSTÉR.  ÉB,  adj.  (du  lat.  ttfè,  presque; 
tvêlrum^  bec).  Hisl.  nat.  Qui  se  prolonge  en  une 
aorte  de  petit  bec. 

atiBAACCHÀBOÏDB,  adj.  des  f  g.  (pr.  çubçaka^ 
roide)  Chim.  Qui  a  presque  l'apparenoe  du  sucre. 
V.  saccharoVdb  ,  au  Dictionnaire. 

auBSAXteNRiB ,  adj.  f.  (en  lat.  nmàxana^  de 
aiifr,  sous  ;  iaxum  ,  rocher).  Myth.  rom.  Surnom 
de  Cybèle  ou  de  Fauna ,  tiré  d'un  temple  adossé 
à  un  rocher,  qu'elle  avait  à  Rome  *^£a  bonni 
déeêêe  êubsaxéenne,  .;       -î'' 

RUBaÉAliCB,  a.  f.  Ane.  coul.  Délai;  suspen- 
sion,. ^  ■'■   .\'     \-:  .•-■■'*  •  I  : 

aiiB$ÉQiJRHiCB ,  t.  r.  Dldaci.  ÉUl  de  ce  qui  est 
subséquent,  dans  l'ordre  des  temps  ou  du  lieu. 

auBSÉBiAli,  ALB,  adj.  Uist.  ual.  Qui  est  pres- 
que sériai,  ou  disposé  eu  séries.  ^ 

8UB8E8SII.E,  adj.  des  S  g.  Hlalî  nal.  Qui  est 
presque  sessi le.  i  / 

auRAÉTACÉ,  ÉB,  adj.  Didacl.  Qui  a  presque  la 
forme  d'une  sole.  V.  bstaciI,  au  Dlctionnaipe. 

SUBAIDEB ,  V.  a.  Accorder ,  fournir  det  sub-  . 
sldea  ;  SubêiderMHê  nation  alliée.  Peu  uaité. 

sSVBiaiBNAlRB,  adj.  et  s.  m.  (du  lat.  a«6 ,  sous<; 
ai^iim,  drapeau).' Ani.  rom.  Se  diaall  des  corps 
de  l'armée  romaine  qui  avalent  dea  enaelgnes  ou 
drapeaux  partlcullera  :  La  aoW«Ua  êubiifnairet, 
bu  lê$  tubéignaireê, 

SUBauilLAlBB,  adJ.  dea  I  g.  (du  lai.  i««6, 
preaque;  nmiliê^  aemblable)..  Dldacl.  Qui  est 
^.preaque  aemblable. 

•UBaiBCBUiti  Buas,  adj.  uisi.  nal.  Qui  est 
iégèremeni  alnueui  sur  les  bords,     ''"^ 

•VBaPATHACÉ ,  te ,  a4J,  Hisl.  nal.  Qui  est 
presque  apathaoéi^  ou  muni  d*uR  appendice  res^ 
semblant  à  une  apaihe.  ::0*^*^^-.-^'^^^^*^-..:.-'         ! 

•VBiPATHVUPOBUB,  a(U.  des  %  g.  Uist.  nal. 
Qui  a  preaque  la  forme  d'une  apaUiule,  V.  spatbc' 
UPORHB ,  au  Çompiémenl»     -"^p:  i^^^  h 

suBapnteiQUB ,  adJ.  des  t  g.  Dtdâci.^Qui  a 
preaque  la  ferme  É'une  apbére.'  <  >:  •'>;>.'    '"  * 

BOBSPHteoIiiB ,  adi.  dea  t  g.  Dldacl.  Quia 
preaque  la'  Ibrme  d'un  aphérofde.  On  dit  aussi 
awAapAA^Itfal , «la»         -^ '^"     .'-<|V.,  '. 
•  SVMPIBAI.,  AU,  ad].  Dldacl.  Qui  eti  lègè- 
reaaenl  oonlouraé  en  spirale. 

BUBBPIBÉ ,  te ,  a4i.  Didacl.  Qui  ëffire  un  corh 
meneemeni  de  aplra. 

auBBQiPAinniinL,  bdbb,  ad|.  Mai.  nat.  Qui 
reaaemble  un  peu  à  une  éciille.  V.  a<|iiAiiBaai  i 
au  DêeUonnalre* 
•UBBTABTBB ,  ▼.  a.  PAlfe  ?ivfB|  Bourrir,  sou- 

l^^BaBu         CPb^^^^WVB^BvV^^  ^MB  #^^^^W%BWe 

BVBaTABTiAiBB,  S.  m.  Hiti,  rallg.  Nom  de 
earuina  luihéHena  qui  préiaBdalaBi  qu'Adais  fUl 
dépouillé,  par  aoB  pAaM,  de  loua  lea  avaauges 
dont  il  avail  éld  doué  raUUvamaBi  A  ta  nature. 


t  ». 


BUBBTABTIAUBBB ,  v.  a.  Didècl.  Itanslèrmer 
en  aubaianoe.  -^  Conaldéffar  eoaama  aubsuace. 

•VBtTAiiTiTBB ,  ?.  a.  GraBMB.  Donner  A  un 
mol  la  valeur  d'uB  aubalanlir.  ir.  aaaaTAJiTiPiaa  • 
as  DioliOBBaira 

•UBgmniABr,  a,  m.  se  diaail  an  F""»'; 
avant  le  XVII*  aièole ,  du  ranspla^anl  d'un  soldat 
auloriaé  A  ne  paa  tarvir  an  peraouBa.    « 

BOBBTBATma,  a.  m.  (pr.  f  ul  <H'aiaBS>)  («IH 
lai.  formé  de  an»,  deaaouai  ^H^ïlimê,  aouché  ). 
Géol.  Nom  doBBé,  par  qualqnea  auleura,  A  li 
piMlère  eoBeBa  da  k  larrOt  m»m  qui  eal  lii»è- 

étt  aat  «^  fMI<M«  m^"*^ 
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<  '^'     —    ■ 
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tmmÉt 


f  g.  Bol.  Oui 

V.    RAGULAni- 

1 1  g.  Bol.  Qui 

dacl.  Qui  I  la 

|.  Didael.  Doin 
leio.  V.  RftNi- 

Chim.  Qui  & 
4il  lutil  reii- 

•  » 

I.  Qui  eti  prêt- 
re de  réieau. 
g.  Bol.  Se  dit 
;>pUquf r.  ftfcc  à 
and  la  direclioa 

.  Didaçl.  Qui  a 

Aiic.  pral.  Qui' 

UBHOOATKUR  ,  AU 

.  iub ,  presque; 
prolonge  en  une 

5.  (pr.  çtÂçaka- 
irenoe  du  lucre. 

9%Aiàxanù ,  do 
I.  roin.  Surnom 
a  lemple  adossé 
»me  y  La  bonne 

Délai;  iuspen- 

lat  de  ce  qui  en 
ps  ou  du  lieu. 
it.  Qui  etl  pres- 

ai:  Haï.  Qui  est 

Oui  a  presque  la 
Oielionnaire. 
ournir  des^sub- 
.  Peu  usilè. 
I  lai.  9%ib ,  loui^; 
diaait  des  corpi 
lea  enaeignes  ou 
Ua  êuhiifHairet, 


|.  (du  lai.  tuh, 
Didact.  Qui  eil 


,W.'  ■ 


st.  Hit.  Qui  est 
I. 

II.  Dil.  Qui  est 
app6Ddice  rei^ 

s  t  f.  Hisl.  nal. 

llUle.  V.  SfATBl'- 

[^t Hldaol.^Qui  a 

.  BMaet.  Qui  a 
^  ûa  dil  aussi 

1.  Qui  fsl  loge- 
ai oAre  uo  çom- 

•    •■     "  _^'-.  ,■■    ' 

.  Hlii,  nal.  Qui 
f.  •<|iiAiiifBn, 

H"  •     ,•» 
li  ttourrir,  sou- 

.  i^lg.  Rom  de 
wêX  qy'Adaàn  (Ul 
aa  \m  a? anuges 

ni  à  aa  Mlure. 
loi.  Transièrwer 
mm  fttbsUAoe. 
■.  Do«aer  à  u« 

AMTlVIt*  I 


•♦•..i..j' 


Mil  M  rranee, 
ça»i  d'un  aoidal 

,  eoucM)* 
la  auleurs,  A  ia 
U  qui  fâl  \m 


%' 


r^  S. 


■/■•■. 


Ai^' 


•list^  dana  les  êtres  indépendamment  de  leiirs 

qualités,  et  qui  sert  de  support  à  cellosH^i. 
8t'BSi;afrTjQ!i  •  s.  C.  (du  lai.  iii6,  dessous; 

tumptio,  tormfàe  êumfre ,  prendre).  Fhllos.  Se 
^^  dit  dans  la  Ijgfque  do'^ant,  dç.la  connaissance 
^lu'gn  a'que  la  condition  I  laquetle  est  soumise  la 

régie ,  ou  la  majeure ,  a  lieu  de  quelque  manière. 

*  iUSiVADlTÉ,  a.  f.  Mèd.  Surdité  incomplète. 
Quelques  édiii6na  d^gpictionnaire  donnent  A  ce 
mot  une  dèOnition  e^pée. 

iOBTÉNlOftOaiB ,  adj.  deaS  g.  Zool.  Qui  a  le 
oorpa  allongé  et  un  peu  comprimé.  V.  Umiosomb, 
au  Complément. 

•|JBTB1ITACIJI«£,  tB|  èH,  Zpol.  Qui  parait 
^  avoir  dea  leotaculea.  '      ^ 

SVBTBBmilAL  ,  ALE,  àdj.  IJist.  nal.  Qui  est 
^  presque  terminal ,  ou  placé  î  l'eilrémilé. 

ilJBTB8fti)LAiBB,adj.  des  11  g.  Didael.  Qui  ofTre 
presque  la  forme  d'un  parallélépipède  rectangle. 
V.  TcaaiiLAïAa,  au  complément^     . 

ttBfÉTBACMOTOMB,  adj.des  f  g.  (pr.  01^. 

tétra^koiom^),  Didael.  'Qui  est  presque  dlYiàé  en 
quatre  parties,  Y.  Ti^TAACBOToait  »  au  Compl. 

ADBTÉTBÀGOfNK,  ad),  dea  1  g.  Didact.  Qui  a 

'  quatre  angles  peu  marqués.  V.tétiuoomb,  auIHct. 

ftllBTHOBAUQCJB,  adj.  de^tg.   Zuol.  Qui  se 

.  rapproche  des  Iboraciquea.  <4-  auBTHOiucitfUBa , 

s.  m.  pi.  1  amille  de  poissons. 

stBTii.irOLiÉ,  EB,  adj.  (du  lat.  mbUlii, 
nince;  folium,  feuille).  Bot.  Qui  a  les  feuilles 
ou  les  folioles  grêles. 

At'BTiLiftEDB,  S.  m.  Néol.   Celui  qui,  aime  à 

subtiliser.   Il  se  dil  particulièrement  9k  panant 

d'un  écrlYain. 

BUBTOMBBTBUX ,    BUiB ,   adJ.    (du  lat.  aifA, 

-    presque;  tominhum,  poil,  bourre].  Hisl. nal.  Qui 

^■-  en  très-légéremeni  ycIu. 

tkUBTBANSVBBSB ,  ad^j.dea  S  g.  Didaci.  qui  est 
un  peu  trausTcrtal. 

BUBtBIAlIQDLÂIBK,  adJ:  des  1  g.  Didact.  Qui 
est  légèrement  IrianBulaire.        ■  ^ 

SUBTBIABTICULÉ,  iB,  adJ.  I^idact.  l)ui  esl 
presque  formé  de  trois  articles,    f 

BUBTBICHOTOUb,  adJ.  des  S  g.  (pr-  çub-tri^ 
koUme),  Didact.  Qui  se  divise  presque  en  Iroia 
parties.  V.  tbichotobb,  au  Dictionnaire.         "^ 

gVBt^irLOUB,  adj.'des  %  g.  Bot,  Qui  porte 
presque  II  oîi  deurs.  '  ^ 

^      BUBTBiLOBÉ,  ÉB,  a4J.   Uisi.  nal.  Qui  eal 
presque  divisé  en  Iroia  lobea.  -    '  "^ 

•0BTBlQli|TB9  •  a4i.  dea  f  g.  DÙacl.  Dont  la 
forme  se  rapproche  de  celle  4lii  triangle.  Y.  tbi- 
QOtTBB,  au  Complënenl.. 
•i'BTCBBBCULA,  te,  àdJ.  Boî.  Qui  porle des 
"*    Ittherculea  peu  prononcés. 

^  ftUBTumBiBÉ»  Ab^  ad].  Didael.  Qui  a  presque 
la  forme  d'une  toupie.  Y.  tvminA,  au  Dicl. 

•UBTU^IllcOLâ  «  te ,  adl^  ' Zool.  Qui  081  pres- 
que lurricttlé  :  C^quiitê  êMurricuiéê, 

iOBWVLB,  8.  m.  (en  lai.  i^iUieukm),  Anr. 
ron.  GAteau  pour  lea  ohlallona ,  f^ii  de  (Toment . 
d'hulle-et  de  mld.  —  Zool.  Cenre  d'holothuries. 
BiJBOLABié ,  te ,  adJ.  B<n*  Qui  reaaembleà 
une  aubulâlre.  Y.,  au  Dicl.,  avautAmB,  qui  eal 
un  a.  t,  el  non  un  ad).  —  aunULABitu;  a.  f.  pi. 
^  Tribu  de  pUniea  crucifères,  mf^ 
/    *iOBULÉ,  te,  a41.  XoolIVao  dil  aliaal  dea 
parllM  du  eorpa  det  inaeclea  ei  dea  aulrea  abI- 
maui  »  quand  ollae  aoni  poiniuea.^ 
-  *  tOBOUCOBlB»  a4i.  dJM  t  g.  (du  lai.  auAu/a, 
alêne;  eensu»  oomn).  twA.  QmI  a  lea  aniennea 
auhttléea ,  on  en  fornae  d'alêne. 
BDBUUrteB,  êdi.  ém  %  g.  (du  lai.  atiMa, 
^  idène;  /brrt,  norlnr).  Uiat.  Bal.  Qui  porte  dea 
parllia  aemblabloi  à  dM  alèBea. 
•UBOuMUi,  te» adt*  (te  ^l.  anênto,  dêtfaj 

lllea  aubulêea. 

Q  lai.  mMm , 

BjBOBjaae  de 

MBOaitAWi,  ndj.dèa  I  g.  (du  lai.  ^M«, 
I  f«(piia,  palpe).  Zool.  Qui  a  Im  niilpoa  au* 

iVBViiptoB.  ndl.  48f  t  f.  (%  toi.  a«MB, 
^1  Baa,  BêiUt  pM).  îllal.  naU  Qui  i  !•  pM 
on  le  aUpe  aubulé. 

*  BQBOMiWfmB.  84.  dea  t  g.  10(81.  Qui  8  W 
ilg  ou  If  roain  8B  aMaia, 

lOMBil^teti  »  te»  8dl.  zool.  Qui  paaati  bV 
^POlr  qtt*UB8  adBlo  deni.  V.  monBard ,  au  compl. 

MBOBlYAtVB»  Wii,  ém  %  §.    lUal.  B8I.   QmI 

Mmble  nTgfotr  qv'Biw  valve.  Y.  iniivAi.vBf  ad  Dsol. 
lOBiniA ,  B.  pr.  r.  Y.  pHia  loin  aonimAA. 

tUBDaBAIBi  AIBB,  mU.  (fB  Ul.  ailêBrènBBi, 

da  SBêiirêfam ,  Caubourg).  Ani.  rpm.   Qui  fkll 


HJBOUtflUB»  BB»  8dl.  («B  Ul^  i 

^  Mkm.  Ibolllt).  Bol.'OBi  8  lea  Ibttl 

^       iOBBLirOBflir»  8dl.  d88  «  f .  (dl 

alêne}  IbrvNi.  ipraMi}.  Ilial,  nal. 


Hriie  du  auburblum  )mi  faubourg.  Mmiêêm  aii*\^)8i)pe  if  aueoll 


iirMfia,  maison  de  faubourg.  ,-«-  On  le  dil 
quelquefois  de  ce  qui  cntuure  une  ville,  dô  ce  qui 
est  presquo  dans  une  ville. 

suBtnBK,  s.  m.  S'est  dit  pour  faubourg.  V. 
le  mol  suiv. 

SliBlBBIUSI,  s.  m.  (pr.  çuburbiome)  (du  lat. 
1146,  SOUS;  urbs  f  ur6i«,  ville).  Anl.  rom.  lau-* 
bourg. On  dil  aussi  suburbauum. 

81JBIJIIRA,  n.  pr.  f.  Anl.  rom.  Nom  d'un  quar- 
tier de  Homo  01^  étaient  les  marchés  et  les  lieui 
de  prostitution.  •  '  * 

ftUBUTi  iQiriSTB,  adj.et  s.  des  S  (Ljlisl.  rclig. 
Membre  d'une  secte  de  hussites  qui  doiJ^aieut  la 
communion  sous  les  deux  espèces.  • 

suBVELOtTÎ:,  ÉE,  adj.^^ol.  Qiii ^8  presque 
l'apparence  de  velours. 

8lJBVEi«TiO:iiVEi«,  ELLE,  adj.  Polil.  Qul  ap- 
partient A  uUe  subvention  I  qui  forme  une  sub* 
venlion>  '  . 

BDBYBBMiFOnME,  adJ.desS  g.  llisi.  nat.  Dont 
la  forme  se  rapproche  de  celle  d'un  ver.      '    * 

8i;BVEBBtQtBi].\,  EtsK,  adj.  llisl.  nat.  Qui 
est  hérissé  de  très-petites  verrues. 

*  8tBYEB8iP,  lYE,  #dj.  Philos.  Il  sc  dit,  dans 
récolé  lociétaire,  do  ce  qui  agit  dans  un  se^, 
contraire  i' l'ordre  naturel.  —  Société  ntbveràive^ 
société  régie  par  des  lois  destructives  et  pou  con- 
servatrices. —  Eêêor  subversif,  efTel  des  passions 
qui ,  ne  trouvant  pas  à  s'exercer  d'ifne  manièro 
utile,  et  n'étant  pas  en  harmonie  entre  elles, 
conduisent  à  des  eicès  coupables,  à  des  désordres. 

SLBYERTiCAi. ,  ALE,  adj.  Didact.  Qui  SC  rap- 
proche de  la  ve|"licale.  , '^. 

SDBYERTiçiLLÉt  ^Z,  adj.  liisl.  nat.  Qui  est 
presque  verlicillé. 

8UBVÉsiCi!i.KiJ\,  Ei'SB,  adj.  Ilist.  nat.  Quia 
l'aspect  d'une  vésicule. 

8CJBYITRÉ,  te,  adj.  Didact.  Qui  ressemble 
un  peu  à  du  verre.  .    • 

*  8UC,  s.  m.  Alchim.  Suc  de  la  liqueur  végé-' 
/a/e,  le  vin.  ^—  Suc  des  lis  blancs ,  le  mercure 
hermétique.  —  Suc  de  la  lunaire  ^  substance  que 
l'on  supposait  dans  Tor^  —  H  se  disait  aussi  de 
l'esprit  de,  la  lune,  à  l'aide  duquel  ou  prétei^it 
convertir  le  cinabre  en  argent.  '^■'  ■'  z'*'^ 

"*  81JCCÉDAN.IÈ  ,  ÉE,  adj.  Anl.  rom.  Il  se  disait 
des  victimies  qu'on  immolait,  lorsque  le  premier 
sacriflce  n'itrait  pas  paru  agréable  A  la  divinité. 

*  SUCCES8I0N ,  S.  r.  Hisl.  Guerre  de  la  suc- 
cession  de  Juliers.  Y.  jcukrs,  au  Compl.  — 
Guerre  de  la  succession  d'Espagne  ^  guerre  sus- 
citée en  I1f04  par  les  prétentions  de  la  maison 
d'Autriche  sur  la  couronné  d'Espagne.  Philippe 
d'Anjou,  pclit-»flls  do  Louis  XÏY,  que  le  dernier 
roi  d'Espagne,  Charles  11 ,  avait  institué  son  hé- 
ritier, ae  vil  disputer  le  trône  par  l'archiduc 
cbariea»  depuis  Charles  Yl.  L'Autriche,  l'Angle- 
terre ,  la  Hollande ,  la  Prusse ,  le  l^ortugal  et  la 
Savoie  ae  réunirent  contre  la'Franoe.  Lea  traités 
d'Ulreebl  el  de  Baaiadi  terminèrent  cette  guerre 
en  fkvuur  de  Louis  XIY,  dont  le  peiit-Qls  fut  re- 
connu roi  d'Eapagne  soua  le  nom  de  rhi^ippe  V. 
r~  CUêrre  de  la  mcces9iond^^éuidcké\  guerre 
qui  éclata  en  I78l ,  A  U/mori  de  l'empereur 
Cbarlea  VI.  Ce  prince  airait  aaauré  m  succession 
A  aa  flilo  aînée,  Marie-Tbérèae,  épouaode  Fran- 
çoia  de  Lorraine.  Charles-Albert,  électeur  de 
Bavière»  et  Auguaêe  11  de  Saie,  qui  araient  épousé 
lea  deui  fûlea  àp  l'empereur  Jo^ph  I*',  flreni 
valoir,  4Mi  cMie  plusimira  autres  prélendania, 
leura  droits  à  l'empire.  Charles-Albert ,  soutenu 
par  la  Fr^f .  fut  élu  empereur  soua  le  nom  de 
Cbarlea  Yll  (4741).  Harie-Tl/êrêae,  presque  a^ule 
conti^  lApl  d'cnnemia,  avait  vu  envahir  même 
aaa  Itlaia  béréditairea:  elle  était  perdue  ai  la  mort 
de  Cbarlea  Yll  (4745)  ne  fût  venue  la  uuvw. 
françoia  l*'  fiil  alors  appelé  au  trône  impérial ,  et 
la  guerre  s\iermina  en  4741  par  le  traité  d'Aix- 
la-Chapelle. —-^dt  de  êueceuhm^  décIsloB  prise 
en  4704  par  le  parlement  d'Angleterre,  el  ptr  la- 
quelle lea  prinoea  catboliquea  furent  eiclua  du 
trône,  el  la  mglaon  de  Hanovro  appelée  A  Ig  cou- 
ronBe  d'Angleterre.  <—  5ifCf«aaioB  miMêe ,  ae  dit 
de  la  subcession  au  troue  de  Pologne  dcpois  Yta- 
dialas  Jagelloo.  U  trône  était  béréditairtdans  la 
aaaison  des' Jagellona,  mais  il  fallait,  à  ébaque 
ebangemeni  de  règne,  qu^un  membre  de  cette  fa- 
mille fût  déaigné  par  Péleetlon.  —  Fauére^de 
mecesêioH,  V.  lovons,  au  Complément. 

BUOCiUANte,  ad),  f.  Anl.  rom.  v.  aoccdBANd, 
8B  Complémeni. 

guOClllAmiDB,  a.  f.  Cbim.  Subsunce  obtenue 
par  la  ideoUon  du  gaa  ammoniaque  aur  l'aolde 
8ueeinlqu8« 

8iiGand,  te»  ad).  DidMl.  Qui  a  la  eouleur 
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'ttl'CCl^ÉiME ,  S.  f.  Cliim.  Résine  du  succin. 
"  8i'CCi:^0.'«E,  s.  f.  Cbim.  Huile  obtenue  «n  dis- 
tillant le  suc'cinale  de  cliaui.  . 

^l'ccivORE,  adj.  des  *i  g.  H  s.  tu.  (du  lat. 
guecits  ^  siicj  voro,  je  mange).  Zool.  Qui  so 
nourrit  du  suc  des  végétaux  :  Insecte  succivoro 
ou  un  succit>orc.  '    ^  « 

sicE-yLEtR,  tk  m.  Zool.  Espèce  d'oiseau*^ 
mouche.'  *  i 

ëtc.ET,  S.  m.^ool.  Nom  vulgaire  du  roitelet 
el  d'une  espèce  de  lamproie. 

HiCBiER,  IKRE,  adj.  Comm.  Qui  a  rapport  A 
la  fabrication  du  sucre  :  Industrie  sucrière. 

Htxno,  n.  pr:  m.  Céogr.  anc.  Fleuve  d'Ilispai 
nie,  dans  la  Ti^>raconaise,  allluenl  de  la  Mcdi- 
Itrranêo.  Aujourd'hui  Aur^ir. 

strnO!«i:,  n.  pr.   m.   Céogr.   anc.  Ville  de 
l'Ilispanio ,  à  l'eniDouchure  du   Sucro.  Aujour-   1 
d'hui  Cullera,  Sertorîus  y">emporia  une  victoire 
sur  Pompée,  "yô  a V   J.  c  ^   •       "         ^ 

8l)(.DLE8,  s.  f.  pi,  Astroni  Nom  donné  aux 
Ifyades  p|r  quHques  anciens  astronomes. 

8t'lx^TiO!«,  s.  f.  (etl  làl.  sudatio ,  de  sudàre, 
sîier).  Méd/  Action  de  "suer,  de  se  procurer  des  . 
siTeors  factices,  comme  moyen  de  guérisun. 

*  BiiUATOlRE,  s.  m.  Anl.  rom.  Partie  dea 
thermes  où  l'on  prenait  des  bains  de  vapeurs .- 
On  dit  aussi  sudatoriiim.       J 

8iJDEBiiANiE,  n.  pr»  f.  Géogr.  Ancienne  pro- 
vince suédoise,  ai^jourd'hui  comprise  dans  les 
gouv^nemenis  de  Stockholm  el  de  Nikœpiug. 
Elle  se  divisait  en  trois  parties. 

8DDÈTES,-s.  el  adj.  m.  pi.  Géogr.  Chaîne  de 
montagnes  qui  s'étend  des  mônls  Carpalhes  occi- 
dentaux jus<;pi^auxsoui^ces  de  l'Elster  :  Hic  sépare 
la  Silèsie  de  U  Bfcravio  ei  de  la  Uohéme ,  el  la 
uoDème  de  la  Lusace  :  les  Sudètes  ou  les  monts 
Sudètes, 

*  SUÈDE,  n.  pr.  r.  Géogir.  contrée  de  l'Europe, 
un  des  deux  royaumes  qui  forment  la  monarchie    ' 
suèdo-norvègienoe;  elle  a  pour  bornes  :  à  l'O.la 
Norwège,  à  l'E.  l;i^  Russie  d'Europe,  le  golfe  de 
Uothnie  el  U  mer  Baltique;  elle  e&t  divisée  en 

3  régions  el  ^4  tans  ou  gouvernements.   Pop; 
%  millions  825,0001iab.  CaplUle  Stockholm,  Mon- 
tagnes, lacs  et  mapata^^Sol  peu  fertile.  Riches 
mines  do  fer,  cuivre ,  plomb ,  etc.  Péclie  considè-> 
rable.  Industrie  aiiea  active  el  en  progrès.  Com- 
merce d'importation    et  d'exportation.    -^    La 
Suède ,  peuplée  par  les  Scandinaves,  puis  envahie 
par  les  Suéons  ou  Suions  et  les  Coths ,  fut  par- 
^'gèe,  jusqu'au  &i*  siècle,  entre  plusieura  peliir 
rois  soumis  à  Pun  d'eux  qui  résidait  A  Upsal.  En  < 
4004  ,  OlOf-SkolkODung ,  lé  principal  de  ces  rois,  t 
fbnda  le  royaume  de  Suède  el  embrassa  le  chris- 
tianisme^   Datis  le  siècle  suivant ,  le  trône  ftît 
occupé  altemalivenienl  par  des  princes  païens  el 
par  des  princes  chrétiens.  En  4464 ,  Charles  Vil, 
flls  de  Suerker,  réuoU  à  la  Suède  le  royaume  des    < 
Cotbs.  En  4397,'  pai"  le  traité  de  Colmar,  la  cou-   , 
ronne  de  Suède  fut  réunie  à  celle  du  Danemark 
et  de  Norwège  sur  la  tête  de  Marguerite  de  Val- 
démar.  Cette  union  enfanta  des  guerres  et  des 
révolutions  continuelles  que  termina  la  défaite  do   • 
Chriliian  II  par  Gustave  Vasa ,  A   la  tête   des 
paysans  de  la  Dalécarlie  (45)4).  La  maison  des 
Yau  monta  alora  sur  le  trône(45i3),  et  dûoua 
à  la  Suéde  le  oélébre  Guslave-Adv^lphe  (464  4- 
4639);  ^ensuite  vint  la  malson^de  Deux-Ponts 
(4654-4794),  puis  celle  de  Hesse-Casael  el  celle 
de  Holsteln-Gottorp.  En  4840,  Charles  XIII,  un 
dea  rois  de  celle  maison ,  adopta  pour  aucceaaeur    ; 
le  maréchal  Bemadotte,  qui  fboda  la.  dynastie   > 
flrançaiaè  (484B-i844),  ^t  dont  1«|  Al»  v^ne  au-    . 
Jourd'hui.  —  Suède  t  %.  m.  Comm.jGenre  de  ^anis 
qui  se  fAbriquo  en  Suéde  ou  qui  edi  Imité  de  celui 
de  Suéde.   .^^- >*■ '-^  ,;:•■.•  -^^''v  ••..;..■:■;,••,    ^v.-|.— 

"  scâooia ,  s.  m.  Linguist.  Langue  qui  appar- 
tient au  rameau  gothique  do  la  (Emilie  germa* 
nidue,  el  qui  poiaédd  une  UttérAture  re^ar« 
quable.  '^-^  ••«^  ^>*' ^'^^'^''^'i;^-  .'*^.>;;»^:.-V'C".  .•.*.,. 

SDÉDO-NOBWdQiBB ,  tBNBB ,  adl.  Géogr.  Qui  . 
appartient  à  la  Suède  et  A  la  Nnrwége.  —  Monmr^  ., 
chie  suédO'MTwéfienne ,  un  dea  Étals  de  l'Europe 
aeptenlr tonale,  compoaê  dea, deux  royaumea  de  > 
Suède  el  de  Morwége.  rop.  4  milUona  150,000  b..  ^ 
Yiilea  principalea,  StaeiiMm^  capitale  de  la 
Suéde,  el  CAHalMuiiB ,  eapiule  di^  la  Korwég^ 
Le  |ouvern#menl  oai  monArebique  oonstitulion- 
oel.  La  religion  dominaute  eal  le  Iulbériani8«ae. 

BVBLTàBB,  adl.  tt  •.  dea  8  g.  Géogr.  aBO.  Nom 
d'un  petit  peuple ,  au  S.  de  la  deuxlôBM  Narbon* 
Mlae ,  préa  da  Beuve  Argena. 

8Ddo-O0TgiiQVB ,  adl-  dea  I  g.  ({tti  apoenleni 
gui  Suédois  et  aux  Qotha.  —  Diplom.  ictitmt 
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m  1 0\ ,  o\i:  K  .^*ij.*  'el;  f,  ircogr.  ÎI1IC.  Ninn  d'un 
.^ppiiiilv  «Ir  la  Siauiliiiavi(*,  Oui  u  dVmiitv ï^oii  nom 

\'"à  la  siit'«i«\,^  ^    '.  ■■■"  ■•■;,■  ,;..-••.  '\,ù^---  '-;■  '.  •■■'v  ■'■■ 
"     lill^^uii:,    n.   pr,    t.    i.tMgç     .3«»r-    iM)»   tlcf 
Sijf  jis ,  i)iii  fui  àj»|»r|«'»  iirpiiis  ia  Siode.i 
*M  »  lin  ,  sir.  IL  î-f  ùii.  Ifm    Uo  raclion 

,  iuor, ■■■•:v  _  :•■,  r ■»;  ■;    ■  '  „'  ■•■■/.  ■'•■  -:'.■>.■%.':"- 

hl  i:ns  V- 1 1  : i  %«  4 ,  Il .  pr,  f.  (*èogr.  -aiic.  \  »'^^*^ 
d4*.  la  /,arn|i;Éiîit\  vapilHi'  U»'*   Auiimqut'v.    Au-^ 
jourli'Inii   VriVrt,  Falinvtj<'  jLiuiUu*,;» 

su  ss.Ui»«Mi:il«,  'lî. ;pr.  C<  y.  roMFTiA  ,  ati 

Kl  i.v^i<»\i:<i,A.  rfi.  pï.  <;è'»gr.*tnc.  roiipl»»  «If 
liai^iii*,  U.ihl  1.1   It'kupic  d<'(i\iriiie  ,  ipii  a>ait 

âl  ssit.%  ,  n.  pr.  f.  utHigr.  anr.  AilU'  »hM  .iiu- 


ïil  rriU  tr.M  :r\T.  tVTi :,  âdj.  h(A  gui  a  Je 
poii  tlrisù«>ui4-arbi;ifsi'aui.  •      '  .  ' 

*  M|.(UlMrio^,  ».  f.  r.oppori  cpio  lis  lêpat^ 
af|ro'i^«S;.ii'4H  au  .pap«  ,  pnur  lui  K-ndre  couipUy  do 
IN'ieculion  jii*1ru>i<oiiJr(S; 

Mitiiii:imriU)rii:.  ».  m.  noIV.  nialioin.  Miin- 

hiv  (ruuOrdrt'  de  n'ligi<Mii  mu?uln».if»s  Duult;  m 

00-2  dorhegirc»  v'*^^*  ****  J-  *  •    l*^*"  >*t^f*fi'ftvt'r(iy. 

*hllF,  s,  m:*\t'ii.  -Se  dii  de  la  Jouisse  d«'s 

biMen    fauve!».    On    l'apprlle   sahi^  v\u  i   le?    l)<^les 

^mftren.— *lef!in.  MtUte  iiê  niintu  suif,  inil)l- 

*Ih^(s  iuirs  (le  suif,  au  moyeu  d'un  tampon  de 

laine.  ^    .  .  - 


MXii:rt^,  Eisr,  adj.  Qui  tsl  dp  la  nature  du      limier  qui    «*a4Ueh«    aux  voies   d'uiïe   b(^ir. -* 


p.l^*,  piè*  <le  laquelle  «..  (.ossus  Ar\ina.l>jlU4  le*' 
Saiiiinrc*  ,  3Vil  av.  J.  r,.,  f'^âre  au  d«  vouein 'iit  du 

pHfi;|«r   IMTIU?.   AUJ.  SeSSithi  o{\  Milildatt'ii^:. 

s\\  iiiK,  a»li    i^V  ».  des  i.  d-ii.!.   aiu.  .>«>in 
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\r»,fn  prup'e  siuilcii»  de»  Alix'S  niHiiiiine*.  Il  avai| 
.polir  t;a;>iliik^.Srt/i/iti  ,  auii»iîrd'liui  >(<V/(r/7/«.        ,  . 
SIKIII,   s.  a».  Trilin.  UiniHï  qui  iiav.iille  le 
cuir  <;i)ilanl  iU«ii  mains  de  rouvci«*r. 

Si;i.v*:;»a(lj'.  el  v  Ue«   S  g.'^''(.e.)gY.    âne.   Nvjnv 
d'Anne    par    l«'<   liojiijms,.  depuis  H.rsaf  ju«q/i> 
Sepiinie-Sé\i 'n-  /  à  ,rm  peuple  d<*  la'  (grande  (.er- 
n»,«ui<'  qoi    l«'iir  «vlail  fort  peu  ' ri)tjnti   :    ils  ^cn* 
fai*;iienl  -tjn  pefiple  flomade.   On^  pejî«i>  que   le/ 
5^//rfV'>oUiieiil  Tav  -parde  de  la  fitande  i-alioii  ^'  r- 
ni.iifie,    f>jm*le  eômposee  d''a.venlurirrf  braves  et -^ 
b^-lH'iMeui-»  ne  r^v^^ii  que  h  'conquèle.  i^f  le  pil- 
"lar:»'..tînoi  qu'il ,  en  soil  ,  oii  leç'renre.rme  as«rz 
^';,i](*rri!emeMi  e^lre  la  m(*r  l^al.ilqne,  app'lée  alors 
-»7/tVr7/>  T^^-rr/'s  ,'ei  le^  riye«  acUn'Iles  de  rnîkT,^ 
ifu  llavei  cl  vie  Jb  Sprée  jiisiprà  Ja  A  Ulule.  Ces 
-p«.1q>l<*S  ^«  rennirelil  jirtix    Alatiis   au^eomnrrnce-* 
ireniHlu'>'<fièrle%  »'i  iravr^érml  \v%  (,aMles  poiir 
p.i?«ere(tK«papne.  K.ii  ipi> ,  ILermanrle ,  l'nn  de 
l«'nr«  Hm'T<^  y  rninliVun-tny.Tum''  eenijin^!'  de  IV. 
i.:iJir»' ,  îjij^pirl  fui  renïùe.,  e^i  ^'27,  la    iJi^laHie^j 
quatid' t»'^    Alain*  él  qe«   VaT^dalé<   pj<:ç«'Tenl   p4i'  f 

•  A-friniu'^,  i;rr9yanm»»  dura  juscpTeii  î,)85  ,  ^J>oqi 
do  la  d«*raile  de  «nn.  de^^^iiof  loi ,  Aud'êcii ,  park|*^ 

.  Vi«it<Mb<  »v'qui  lui  eiilev^renrsn  cv)M*onm*.  .%[ 

'  SI  rvir,  ir  pr./.  ^éM^r.  ane.  Qnuirér  du  \{>ht 
qut-'<i'r.iendîï!i ,  «uivanl  Taéile  ,^dei;Uis  l'Albisius^ 
qu'j»^^ki  Sarrfinlie.^ ,  '  • 

SIT/',^  )\.    pr.    m.    r.éofjr.  ,Vil!e^  d^'pyple \^    ,V 
Tel l r«' m i i«*  \ .^A u  p o! feMe 'Suez;  4  -2 , OOt) 4j,i b.  -1  ;or r 

j';re*;'j''jp  isi^lihJt»:  c'est  un'des  er>irep()ls  eiilre  le- 
raire  d'iîiif  j}  a  ri,  là  Syrie^el  Pliule  il»*  ïlaulre.  -^j 
f»'')///' r/y*,S>/<r,  b\ 'j^olfe  qi^l  forme  In.pninjie  >'.-0. 
Av  la^  nirf-  r.oiLCp,.  Ivn  le  '"nomme'  auS«i  ci^^  Ara-^ 
biquer—  Isthme  df  Suez,  i«thme  qui   fc^jrme  le 
point  de  cnnlarl  dcTAsie   et  .de,  rAfrhqiiîf»,  est 

*  sitti»'  enire  La  .pointe  !V,  dti  golfe  de  Soef -et  l'a 
•Méd^lerranèè  :  1  <5  kil.  de  foiiiîtieur.  Vn  eanal  qui 
le  iraveV serait,,  et  (ftii-.fKTraellrail'de  pà««îer  dç  la' 
Médilerranèe-dan!!  la  mer  ftoucc  ;  "af>régerail  ^0 


suif.  -,  -,'  .       ^.<' .    ..  ■    ■'  .     .,  ;• 

811(1,  !«.  nï.^  r.ramm.  Kom  de  la  quin2l^ttle 
letlietle  l'alphalxiq  eeilique  ou  gaélique.  Il  ré-: 
poml  «i  noire  .*>. 

•  t»l  iSlir ,  n.  pr.  r.  Cèôgr.  République  fédéraïc 
de  rKurùl>e'^enlraIe,  a  pour  bornes  :  à  1*0.  la 
I  ranei;,  au  N.  le  gfând-duché  de  badg^  é  l'E.  le 

-  Tyrol,  iu  S.  le  rp}aumé*  bombardo-Vcnilien  el 
Iv»  KtaUjfiafdes.  Pop.,  2  millions  150,000  bab. 
'  ap.  /.urieîi  ,  berne  el  Lue<Tne ,  où  résident  al- 
lerna(ivenient ,  pendant  deiix  ainiùes  de  sjiite , 
les  diètes  ou  assemblée»  fédérales,  pendant  long- 
temps \dev  4J5l.i  à  4798)  la  Suisse  ne  compta  que 
43  eanlojïs.  Ce  noqjbre  fut  porlé  à  40  de  4799  à 
ISlii^el  cV celle  époque,  fij^e  de!iu1l1\emi'nl  à'Sil. 
lu  goiiveri^iimit',  partout  fOpublieain  ,^  esf^dc- 
veiwa  dé  pb^s,ett  plu»  dèmocratifiue,  i*our  la  reH- 
j;ion,^  le  pays  est  partagé  ien^lfe  le  c^illiolicisnie  et 
r*^roteslanii,sme  9  cantons  callinliqijes,  7^àn- 
tons  U'formés,*6/canCons;n^ï\lcs\  La  Suisseji\*i^?l^ 
i^p^)^>|eiii(inl^parlt'i^-,  qu'un  pj^alcau   lr("^fUilevé, 

'sillonné  par'lH  raniilicaiions  de  la  grande  cbalnc, 

-  des  Alpe».  Klleesl  cî^l^biè  par,  la  beau^t^  etvla  va- 


riété de  ses  Macs,  q\Jt  offrent  tour  à  tour  de  baules 
monUfinesi  d'injmens.cs  glacier^,  d'innombrables 
cascades^  'de  belles  vallées  et  d(î  j^ands  l»Tcs. 
(Jinyitr  genéfalemenl  fr()id  et  bumide.  :\îines'dt^ 
cuivrfe.,ft*r,.  plomb  ,  ?Gufre-v.rry:lil ,  elc.-^JveauSi 
lux  lîûn'érl^les  renommées.  S»>^JÎi'^ 
{ages-^liis.  pbis^  ricbes  »!e  ri'UFope^ 
"f*nil>ra«:se  surtout  lt»*:deiitelles  ,  1  liorir 
djouleriè,  la  pape^Jerlé,  la  faliricalioR 
fa  d'S.tlllerié.  Le  coinn»erco  ûv 
Immense  dévelopixir.cnl.  Kn" 
général,  Vv^  SuiîWies  sont  renouinios  pour  leur 
aetfviié,  leut^v^feconomie,  leur  prolnie'*el  leur, 
bravoure.  Us  oijl  longlemps  ^ardé  la  eouUiUK;  dé 
prendrez  service  dons  leS  armèesclrangére»»,  nfn- 
tamment  en  Kspfli^ne  et  en  Krance .  J5«uie^qui  a 
presque  fessé   9   la  révolution   de    îSlîii, — La 


•on  va»i«j^*p»  ,#r^«?n/  tt^tpante  suites  se  disait 
pt)ur  e\primer  que  si  lo  vas^i'  recevait  d  •  l'ar- 
geul  pour  son  travail  ou  par  doais,  le  seigneur 
uv  pouvait  rien  exiger.  V  Ane.  èuul.  F*;^rt' *///7^^ 
poursuivre  en  justice.  —  Walbejn.  Suiie  ^  lefii),«i 
qui  »e  succèdent  selon  cerlaiiM"^  \u\*:  Suite  aritli» 
vittique,  —  Mufiq.  Suik  se  dirait  pour  sonale". 
Ia\s  tuitfs  (le  Hiicndcl.  —  Teclin.  \u  pi.  Opérations 
iuccessivei  faites  lur  un  'même  tiain  de  teinture, 
pour  obtenir  des  couleur»  de.pl us  en  plus  paies. 
*  fitlV^RM-:.  adj.  des  î  g.  ^eJl.  (Juc  Ton  pcui 
ou  que  Ton  doit  suivre. 

HliVRfs»  V.  n.  Vénef.  Se  dit  de  Tacllon  d*nn 


1^  un 


Suisse  actuelle /était  comprise  cliQz   les  anciens 

dans  la  (;aulç /grande   Séquanaise,  lleîvétlt»}  etH^    \si  i.FAÎMKTiiVl.AXi:,  s/f.  Cbim.  Sulfale  dé  nit.v 

%  an  V  siècle,  par      tbylèrve  el  d'ammoniac,     i.  -  '  •";*'.?/  '^ 


.  > 


» 

s  * 


90d  lî]!.  le  trajet  de  Cadix  à  rujdè.  On  rà  leà^s^ 


•':% 


t . 


dans  la  lUiélie/ Elle  fut  e^ivabiê 
de«  peuplades  germaniques,  er fit  plus  tard  par- 
Ne  du  royaume  des  ItHrguirdes  e^  de  l'empire  dcif. 
francs.  Depjùis  <035,  son Jort  fut  attaché  à  celui 
de  refnpirty  d'Allemagne.  L^le  favorisa  1-élévaîion  ^ 
d/; Ia,.maisoyn  de  llapsbourg  (1273},  rôais  les'ji^rinces 
de  cetrc  maison  aj an l  voulu  Taî^smir,  ellft  as- . 
sùra   sotv  indépendance   par   \'4{jnion   des   trois 


■t: 


;^ 


«  CD 


"  sirninirni,  ».  m.  'pr.suf-fîhntamè).  Ani. 
rc»m..  Voile  bieuj  attai*lié  •  par  une'agrafe,  dont 
les  vestales  se  couvraient  la  téte.portr  sacrifier.,*  * 

•    '  *  SI  fris  VX  r  ,  A\TE ,  adj .  Phiiôs.  Raison  su/fif  \ 
^afite\  se  dit ^'^(dans    le  leibnilr.ianismé ,  de  la  ! 
cauH' sans  taqueilc  nous  jugeons  rprun  fait  nev 
i>pii  avoir  lieu.  A       ;^     /     :^       ;•     "  "      ! 

"siFFiTlO\,  V.  r.  Ant.irom!  Purification  qUe  ; 
,ceui  qui  a>àLe»t  asffis'té^  ià  d'es  funé/aillespraii-' 
quaieiil  en-  s'isper«anird'*eau,Tl  en  &VxDosànié  ^ 


en-vain. ':  ■..  ■■•,..■•■■'•*.,.;;;■.      ,  .   ,  .      .  .  _   . 

SI TfECTE,  adj.  ro.  (en  /al.  iufft^cfasf  ^htff^lf'àîdsîâtes,  Trr,  Scliwjt7  et  Und^Twald  1294  tît 
rom.  Cousuf  sufi'ccie  ,'«e  dit  fe  oilïciers  que  i*on  V  *308  J.;i)ar  fa  victoire  de  Morgarten  (4345);  par 
nommait  pouf*  exercer  la  cfiargc.d'un  consul,  fia  liguy (Jes  buil  cantons,  les  Waldstcites,  Zuricb, 
lorsque  celui-ci  mourait"av^pHV.\pir.llion  de  son  ,j  Lucerrie  /  Claris ,  Zu|»ei  Herne  ,  et  enfin  par  le* 
c<>n«ulal.  On  dit  î>lus  ^n\ivp\\\  consul  sulrogé.       |  jolif nées  de. Sempacli {4386},  «iA  de  Nnfels  (1389). 

/A*  la  fin  du  xvni'  sièclerh  révofution  française 
y  fit  renaître  les  quercLJes  intestines  ^  la  lépubli- 
qiie  beîvéUque  fut  constituée  le  42  avril  41798. 
I1u5  tard  Xapcn^n  dpvint  médiateur  de  Va  conté- 
déralion  silisse,  alors  divi^^  en  49  canton?.  A  la 
suite  de  la  rèvolutioh  dé  4830,  la^constitytion  fut 
révisée,  ei  mod/fièe  dolfis  le  wns  de  la  déihocralie. 
De  nouveaux  irbublcs  religieux  y  ont  édalé  en 

:u8»,<-;'  ■..■■■■..,■,■■»    ■ 

•  SIIISSE,  8.   m.  Ptoy.  pr  entendre  pas  plus 
raison-^  qu*uit  Suisse ,  t^e  tenir  coniple  d'aucune 

/représentation.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
Jutant  vaudrait  parler  ciJ  un  Suisse^ —r  Point  [ 

■  d-argent^  poiftt  de  Suissef^  ieA'ii  par  allusion  aux 
troupes  que  la  SuiSsc'envoièau  scrvrce-de  plu- 
sieurs gouvernements  de  TEurope.  — Suisse^^i.  f. 
Zool.  Xôn)  v^lgair^Mô  la  salamandre  et  de  la  vau- 
dolse.j —  Â  la  Suisse,  Idc.  adv.  A  la  manière  des 
Suisse!/ —  l-roY.  Méver  à  ia  Suisse,  ne  pensera 

'.rien.       ■..,  .-r.,-  //-v.-    ■..' *  :  ;/ •  '  /  ,    ■^,--  ■ 
31ÎT,  S.  m.  JWc.  coût.  Obligation  d'assi$lcr 
aux  plaids  de  son  sçigneur.    "^  . .,  .„    l 

Vst'lt  ou  èiné.  Si  m.  lllst,  8>Jl  dit  des  bat- 
tants dû  canton/  de  Scliwits ,  et  plu<:  lard,  de& 
SUisseiH  en  général»  *  <•  .     ! 

„    •  S^ITÉ,  8.  f.  Fèod.  Droit 'de  iuUe,  dçpîtén 
vertd  duaviel  le  seigneur  poutait  réclamer  partout 


•exposante 

la  luméci'.         "".  i>  .     i  ■         ^     ;^.r      • .  '  V"i 

siFFltE  ,^.'m.  Cramm.  Il*  se  dit  4è5.  s^yllâbe^ 
bu  l€ll/e8  qu'on  ajouter  après  fes  p^ot^  pour  en 
modifier  ia  significal,.ioD.  On  èi^ipioi«  f rz/^ard:  par 
opposition  à  préfixe.^ -^  î'articuliéremeot,^an8, 
la  largue  sanscrite, on  ^^îi*^i*Mi (fixes ),c%  syllabei 
que.  Ton  met  après  les  radicaux  pour,  former  les 
'noiits.       .....    .  .,  ■•'■        •  ■  *•■■*.•/ 

'  ftiFFOLE ,  n.  pr.  m.  Cèogr.  Comté  d'Angle- 
le.rr^,  sur  la^  mer  du  Nord.  300,000  bab.^h.-l. 
/«.««riV/i.tlimal  sec  et  froid.  . 

V  *  liiFiRlGE  ,  %,  m,  j'ol  t.  Suffrage  universel , 
droit  de  voler  f>our  réieclion  des  représentants 
du  peiiplô,  appafi^  à  tout  citoyen  âgé  de  plus  de 
%\  anst  et  qui  n'esthi  repris  de  jusiico  ,  ni  men- 
diant 9u  vagWbojtd* 


Suivre  ta  mtuéc  ^  marcber  derrière  le  ceifqui 
fuit.  —  Jeiix.  La  main  fuit,  »ignitle  ,  aux  cartes , 
que  cbacun  bat  et  disi/jbue  é  son  tour. 

•SIJÉT,  ETTE,  adj.  Féod.  Pays  «m>/ ,  fief 
dépendant  d'un  Elat  bouverain,  —  llist.  Il  s'esi  dii  . 
particulièrement,  jusqu'à*  l'aole  !«'déral  de  4803, 
de  certaines  dépendances  der  la  î^uisse.  —  Kn 
grammaire,  on  distingua*  \q  stijel  ei\  sujet  logit^iie 
et  sujet  grammqticaf.  i^v  si^et  l^xjique  est  la  réu- 
nion de  |ous  les  mots  neces<air.  s  pour  expriniT 
touteis  Ie%  Idées  partielles  qui  orment  l'iJée  eir^ 
lièredu  sujet.  Le  sujet  gniuirhaiical  consiste  uiii- 
(piement  dans  le  mot  qui  exp  me  l'idée  prin  •!- 
paie,  Pétre  rcél .ou  fictif  qi^rliit  l'aclioii  (mi  <|ui 
esl.dans  l'etlil  exprimé  par  le-^-jibe.  —  .Med.  SuJ-ty 
malade,  par  rajiport  à  sa  cgnsliiulion  :  Sujet  n^ 
ffirurèux;  SHJt't  trop  jeune  \  trop  fuihle.     '     ' 

.SL'LAMITF',  S.  f.  Pbjlol.  i\om  deVépouse,  d.iTi^ 
le  Canli^iue  des  canlifpies  Aq  Sa!omon.vSui\..nl 
quehpifs  auteurs,  5M//mi/7^  rsljine.alLéralion  Je  « 
sunuJiiiJe.  .  .  -  ,  *  '  *  * 

'    SVL(.l,n.  pr.m.   (iéogr.   aric.  Ville  de  Sar-  . 
daigne,  sur  la  cèle  S. -0.  Colonie  dcv»  Cartha,^!- 
»JOJs.  .■■*.'.;       •    •; .  ■■...     ,:     ' 

si'i^CicOM.E,  >a(tj.  de?  ^j^.  (du^lal.  sutai,^; 
sillon  j  ey//i/m  ,  cou;.  Z*'A)l.' yui  a  le  corselel  sil- 
loniié.  .  . ,  ... 

siLî  ii)î:\ri:,  ÉE,  adj.  (du  lat.  aw/e/w,  s'"'^";   ' 
deus^  f/e////s ,  Ment).  /.ooL  Qui  a   les  denls.^'k 
loinnces.  ■ 

SII.CIFI^RÉ,  adj.  des  2  jg.^ldu  lat.  s'ilus, 
sillon  ;  /"erre,  porter  i.  llist.  nal.  Qui  est  i  liargi 
de  sill  fUS.  '        *  '  .,    '  .      'T 

SI  r.rirORH'F ,  adj.' des  ^  g.   (du  lai.  iiu!cut^_ 
sillon  ;  forma. ,  forme}.  Uidacl.  Qui  a  la  /orme- ^ 
d*un  sillon.   -  ,      :  '  ^     :' 

stl.t  iPL^iiXE,  adj.  des  2  ç.' (du  lat.  sttfcni, 
sillpn  ;  pènna^  pjume.  aile).  ZooL  Qui  ak's'^i'''S 
sillonnées.  "-       .        .^  ■    . 

SlLCIliOSTRE,  adj.  des  2  b.  (du  lat.  sutcus^ 
sillon  ;  roi/n/m,  bec).  Zool»  Qui  aie  bec  sillomiv,/ 
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S 
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SILFA!\T1M0/VL4TE»  8.   fri.   Chïm.  Genre  ds 

sulfoseis.      ,      V"^.       ;  * 

siLFA!«jiMO!i|TE,  8.  Ri.^cbim.  Qenjc  de  sui- 
fosels.  ■  •..  ,    _.  /■.■•■    '; .  .y"  ■■     '■/  '  ,    ■'- 

stLF.%RSé!ViiitE,  S.  m.  Çhlnî.  Genre  de  sulfo- 
sels.  ■ ,  '  ■'■  ^   ■  >•     y"'  ■  /'   ,:  ^  '  •.  ■• . 

SULFARSÉKITE,  ?.  nv.  Chin^.  Genre  de  sulfo- 
séls.  .■    ■  /•  '^:- 

Sti.FAlR.ATE ,  S.  m.  Chim.  Retire  de  sulfo=icls. 

SLI.FES,  s.  m.  pl./Slytb.  (;éniès  dont  l'élis- 
ience  était  ad^misc  par  les  Gaulois.  On  croit  que 
de  là  vient  Tidée  qu'on  a' eu  des  sylpbes.         .     .' 

SILFÊTBÉRATE,  s.  m.  Cbim.  Sel  formé  par 
la  combinaison,  fie  l'.acide  sulféthérique  «vec  uno 
base.  ,  ^  '    . 

SULFÉTiii^RiQiE ,  ;idj.  m  Chîm.  Se  dit  d'un 
acide  composé  d'ether  <;i  d'aClde  sulfuriqne. 

StLFnvDRATEy  ^.  m.  Cbim.  Genre  de  suth 
foiéts.  '  ,      V    ; 

StLFHYDRIQtE,  adj.  ^\  Chlm.  V.  iiTl)llOSLL- 
FC^4lO0E ,  au  Dictionnaire.  '  T 
•    SCLFHYDRÔVIIllQtE,  âdj.   iii^.  Cbîm.  Se^dil 

d'un  acide  qu'on  appelle  aussi  ^ercap/aw.^' ^ 
mot/au  complèmcni. .  #  .     '"  , 

&ÎJDFIRIDATE ,  8.  m.  Cbim.  Cenrc  déisulfOscls. 

SULF0-Ad/patE»8.  m.  Chkn.  Sel  produit  par  ♦ 
là  combinaison  de  .l'acide  sulfo-adipiquc  avec 
.une  base.  ^V"--     ,     l^^,-'  -,  ■  l**  '   "''■''^  :  ' 

SULTFO-IblPltriJE ,  adj.  m.  CtiirfK  Se -dit  d  un 
acide,  qui  se  pi-q^uitcn  faisant  dissoudre  la  stéa- 
rine oii'  Toléioe  dan^  l'acide  sulfuriqûe concentré. 
«  SLLfO-.AMiDO'V.ATE,  8.  m.  Cbim.  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'aside  ^lfo-amîdoni(|uc 
arec  une  base.  -  •    .      •  r  *  •  '  •     ;^  .r  /\, 

SiLFO-AMiDO!«lQtÉ,  21^].   m.,  Chîm.  Se  dit  , 
d'un  acide  prodplt  par  l'amidoni  et  l'âÇiAjJ  ^^^^^ 
riquc  réagissant  rpn  si^r  l'autre.    ^  '  . 

-  stLFO-ÀRSÉiviCJRB,  S.  ■!..  chîé.  Comblft»H 

i  8ond*un  suirure  avec  ùnariéiiiure. 


■fr. 


/n 


■'■;*.,  t 


1    • 


.  :*'■ 


^  ^. 


'•■•y.    '.,.f:r 


•*< 


u 


»* 


%  . 


■w;. 


..^• 


..é^ 


:>^'  * . 


f 


■V 


•• 


./^ 


f  * 


•i  , 


.>  /  ), 


■    '  ■  J .   ■ 


:â 


ii 


'  ilLrOBl 

rôUî  tle*  baS( 
SILFOBAI 

combiné  avt 

.  JJlLFOBi: 

ne .  en   fai; 
i^niide.' 

SII.FOBO 
*   SILFOCA 

paf  la   coni 
_;ivec  une  ba 

StLI^A 

^/   d'un  aride  .( 

Taeide  camji 

_SlLFOC:% 

tenu  par  la 
|hcrcriquea 

SILFOCA 
d'un  acide  \ 

SiaFOCA 

foselsV       ; 

51I.FOC4 

carbure  de  1 

SILFOCÉ 

ûciile  partiel 
SII.FOCII 

tiiu'\  cbim; 
traitant  une 
liue  par  du 
,    SII.FOC  M 

Cbim.  ConiL 
'   rure. 

SI  LFOCHI 

/  Chim.  (;enrt 

y,  siiFoçii 

r  sulfoàjaniqh 
SlI.FOÇA.^ 

fo^eis, 

îilLFOCV^ 

pariiculiei^ 

SLIFOm' 

..son  dcj*acid< 

SILFOCÏJ 

d*^uh  ac.de  ( 

8ulfoc)anure 

sulfùriqucf 

StI.FOCY/ 

jouanl  le  rôli 

SlLFOCY-^ 

*^  rapport  au  s 
siLracïyi 

fosels. 

SlLFOCYi^ 

soufre  el  de^ 
Sl'I.FOCYA 

suifocyai^ogè 
SILNOGII 

acide  oui  s'o 
l'acide  stiLur 

.        Stl^FOliYI 

rapport  au  s< 
►  fustels:  :  '^'     . 

SILFO-I^l 

par  la  combi 
*  ^vec  uUe  ba^ 
j         StLPQ-IXI 

^'fui  •acide  qi 
Indigo  avcci' 

^ILFO-IO 

•d'un*  sulfure 

SULFOLÉt 
'SCJLFOllÊà 

,  .P^r  la^omb 
'•   «vec'  une  bas 

SULFOnél 

iï'iiî»  acide  ob 
rique  ^afec  ri 

SlILPOMOjt 

.  lui  fosels.     ; 

\«^  SU^FOIIAPI 
Jcis  produits 
roriaphthtiiqu 
»VI  POSAP' 

liu  produit  de 
*an\  sur  un 

^'    SCLPOHIAPl 
SIJLP^PHil 

'  svLropso 

Ittîfosieli.^ 

scLPona 
•vtronAN 
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•  fttLrOB\»l!^j.  f.  Chim.  îjulfurc  ||ui  jooc  le 
rôle  tlt'i  liasc,  V  "       -',  A   :  ^. 

Sli;rOB\«iioiii,  adj.  m   Cbim.  Se  dll  d'un  sel 

conibinc  avec  une  sujfobasf.     .     ' 

.    ^lM'OBi:.'VZIi>v:,  8.  r.  (him.  Substance  obt(v 
'^/^'^i^Sauecn   faii^ani:  agir    l'aride    §ulfuii(îuo    sur  la 
,;;|.-^t?hiide.v7::,  ...  ■  ;  r, /.     .-^  •     .    ■    ^  •••    .  .   •  . 
,  ; '^-^     sii.ronOR  VTE.i.iiucWin.  Gruredef»tilfo«Hs. 

•  tiltruc  AMi»iiOR%te.,  8.  n^  (.lum.  àà  produit 
paf  U  combinaison  dé  r»cldo  suifôr^mpborique 
^v<'C  uno  baw.     ^  '     '  '        v        "  - 

•  stM^AMPndRlQlE ,  adj.  m^  (ihink  Se  dit 
d'un  aride  que  l'on   obtient  par  la    réaction  de 
l'acide  canipliorique  sur  l'acide  sulH.rique. 
^SlLFO(.%BUnHi:R%Ti!;,  8.   nu  Lbim.  Sel  ob- 
tenu  par  la  combinaison  de  Tacide  sullucarbé- 

_|licrcrique  avec  une  base.  ^  ♦    ' 

slLFOCAi^BKTii^JtlQlÉ,  adj.  m.  chim.  Se  dit 
d'un  acide  pailinilier.  .         . 

SL'Lr(K:ii;BONiT«,  ».  m.  Chiro.  Genre  de  sul- 
fosclsy  / . 

Sli.rocvBBi  Rifv».  m-.  Chim.  Combinaison  de 
cai  luire  de  «oufi  f  avec  uli  corps  simple. 

Sl'LrOCÉTiQi'E,  adj.  m.   Cbini.   Se  dit  d'un 
«ci(i(*  particulier  extrait  du  5/)^rmf/-rf//. 

Sll.rOC  IILOnlS%Tl\E,  s.  r.  (pr.  çulfnklorrzd' 
Uiii'\  Cliinv:  Substance  particulière  obie«ue  rn 
traitant  une  dissolution  alcoolii|ue  de  cblorisa7 
tinc  par  du  gaz  bydrogène  sulfuré.  " 
,  ^II.FOCIII.ORIBE,  1.  m.  (pr.  çulfoklorurv). 
Chim.  Combinaison  d'un  sulfure, avec  un  cblo- 

•■;.  rurc-        ■•  '■■/..  ,.,:•    ,,.:••■•    ;     •  ••,   ■•  • 

Slt.FOCHïiOII^TE,  8.  m.   (pr.  çulfokroniate. 
Chim.  (;enre  d«  sulfosels.  "    :       . 


acide  qui  provient  de  la  rrjcti(>n  -de  l'iivimjpmo  .  dans  l.\M«laisre,  séparée  do  la  pininiulé  de  Ma- 
lUlfuré  fur.  une  soUitipn  :»quvu$e  d'ac/^J  ujùa-  lucr.j  par  b-ihMruii  <!(•'  MaLitra.  "JOO  kil.  sur  ii'JO; 
nique."^  -  .■'    '  '       ^  ^    '^àu>j|ia plus  grande  ^ar^;(lur.'(i  nullixins  d'bab 


-:-oi 


^7,  sii.FOçiiYlîtiQiE,  adj.  m.  Chim.  Synon:  de 
suffonjaniqfte;  .  -  '''  ■   . 

sii.FOCï.iiiATE,   S.   m.  Cbim.Genredé'suI- 
îiirFOrVASÉ ,  adj.  m.  Chim.  Se  <Jil  d'un  aiide 
particuliei^  ,  ,.-  *      ï^ 

sti.FCM^YA^iiYDR-yft:,  s.  nj.  Cbim.  Combînai- 
.son  doj'acide  sulf(ieyaniiydrîque  avec  wwg  base. 

$lLFOCIA:«nYDRIQlE,  adj.  m.  Chim.  ^Se  dit 
d*^uh  ac.de  que  l'on  obtient  oik  décomposant  le 
sulfocjanure  de  plomb,  basique  par  de  l'acide 
suifùriqucr  -         .  ^ 

stLFOCYAXiuÈ,  5.  m.  >Chim.*Sulfocyanurc 
jouant  le  rôle  d'acide.  ;   '  .* 

StLFOCi^AlviQtE,  adj.  des  îgf  cbim.  Qui  «  ]  el'd'âlqool. 
'\rapporl  au  sulfocyanogéne. 

siLPacYAHiiTE,  s.  m.  Chim.  Çeore^esuU 
resels.        .      ^  %  '  -> 

sn.FOrYA!«or,È!iE,^9.  m,  Chim.  Composé  de 
soufre  et  de  ^cyanogène, 

SI'i:focya»ire.  s.  m.  chim.  combinaison  de- 

suirocyaf\ogèneàvï«c  un  méteL    ' 
SlIJWciYCKRK/t^E^adj.  m:  Chim.  Se  dit  d'un 

acide  (jui  8'obti<nl  eîi  traitant  l)i  gljeérinc  par 

l'acide  slil.urlqtw^.  '  '         v  •       ■  \    '■ 

;      Sti,BOiiYi)i;iQ*uE,*adi.  de»  2  g.  Chigi.^iii  a- 

rapport  ay  soufre  cl  A  l'bydrogène.  ^    • 

sui,Fa^HYKARS^ÉxiTE,  8.  m.  Gcore  de'sul- 

SiLFÔ^ AniçOtATE ,  9.  m .  Chim.  Sel  formé 

*•     par  la  combioalsDD  de  l'acide  sulfô-itidigotique 

*  ^vec  une  ba^e.  .     .^      ., .    -   -     #   .^    .       - - 

;       »iii*rQ-ixDir.6fiQr^>  adj.  ni.  chim.  Se  dit 

—^Tni •acide  qni  résulte  <lé  -la  combin^aison  du  bleu 

Indigo  avec  l'acIdê  sulfurique.  -    -    .  .      V       '. 

jSULFO-iOD|»«,  8.  m.  Chim.  Combinaison 
«'un  sulfure  cjl  d'un  loàure.       '    .V  ,     ^ 

SIILFOLÉIXE,  8.   m    V.  SBLFoUlDB,  aU  BÎCt! 
*Si;LFOMÉà-HYLATE,.  s.  ro.  Ohim.  Sel  produit 
.  .  P^c  la  combinaison  4e  Tacide  fuiromélhylique 
|vec  une  base.  -  * 

^.stLFoafèTHYijqrB,  |ny.  ra.  dhiro.  8e  dit 
il  uRicide  obtenu  par  le  mélange  de  l'acide  «ul- 
riqu<  ivec  Thydrf le  de  œé4hy4ènc. 

siîiFOMOllYlItATE,  s.  m.  Çhim.  .Ceiore  de 

lulfosels.  ^ 

'•*'j*^''>0î»APnTHALATE,8.  m.  Chim.  Genre  de 
•els  produits  p^r  la  combinaison  de  i'acitle  sul-  , 
lonaphthalique  aTcc  une  base. 

^l'PORAPTHi^UilB,  8.  f.  Chim.  Nom  donné 
■u  produK  de  réacilon  de  Tacidc  suinif  iaue  fu- 
^w,  sur  un  çxc^e  wMalifii^.  ^      • 

.  **^*'f OPBOiMPHATB ,   f.  m.   Chim.  Genre  de 

scLrfMNÉéspQlTE,  i.  m.  Chim.  Genre  de 

\    »W.roMA!ifO»B ;  adj.  m.  thlm.  8e  dit  d'un 


MrFOPI.ATINATE,  8.  m  Cbim.  Genre  de  suU 
fosel8.7  ■.   V  .'•  •  ■■    *  •  /         •■  .,♦/'■.•  _/■.,,*  • 

Hl  I.FOPI.OMBIFfcRE,  adj.  des  î  g.  Mintir,  yui 
conlic^it  du  sulfure  de  plomb. 

ftll.FOl'LRPrniQiE,  adj.  m.  chim.  Se  dit  d'îm 
acide    de    couleur    pourpre,  que    l'on     nomme 
au^MMilfO'ihxiigotique,  V.ce  mol  au  coiopl. 
^  hl  i.FfiSfci.,,  s.   m.   (iliim.  Sel  produit   par  la 
cofiilniiaison  de  deux  suli'ures. 

fti  i.i-Oiiij.t.^irE,  s.  ni.  cbim.  Genre  de  sul-  t 

fOH'i*.. 

'sri  FOsiMCATE,  8.  m.  Chim.  Genre  de  sul^ 
foseU.  ^     ^ 

SI  i.FOSi^APATE,  8.  m.  Cbim  (ienre  de  sels 
pro.dints  par  la  combinaison  de  Tacide  sullusina-* 
piqu»'  avtM-  uiK'  l)««ie.'  ^  .  .    '   • 

SI  I  roi»i^%l»iQi  K,  adj.  m^Chim.  Se  dit  d'un 
acub»  lrouv«*dans  l'inule  grasse  du  siifapi!j[- idanc, 
ou  Mioiitard  '  bl.iiic^ii".       m      '  '  > 

NI  t.i osiwijsiM'  ,-js.f,  Chim.  Substance  crys-  - 
talliiM'  (pToii  l'j^li.iit  dr  la  nioularde.  ^ 

M  I.KOSMIAIE.,  s.  tn.    Chim.   Genre   de  sul— 

fosi'is.       •'*-        '.  .        .  * 

^    Kl  I  I  0SiA.\;«A1iÉ  s',  ml  (Jiim,  Genre  dé  »iiU 

\    hlLFO.SilBI\f  F,    S.    m.  (.llim..xV.  SILI AMIMO- 
M-MK ,  ;ui.(,um|.i|/«nu'Ul.  ■  :•, 

siïfi  n^Tiiliii: ,  s.  m.  Chim..V.  biiTAMiw.)-* 
MiTK*)  .10  (ofiipiiiDcni.         .     •      .,         ..y   .  . 

SI  i  1  oi  WiAj.^ii:,  s. -m.  cbim.  Genre  de 
sujioscis.  ^  •  •   ^    ^  "^   ^  • 

SI  l.îoflJ.i.mAlK,  s.  nu  Chim.  Genre  de  sul- 
fo-ich.^      .  ••.-■•     •■,■■■.'' 

Sil'.i  otiIawti-;  ,  s.  m.  cbim.  Genre  de  sul- 
fosels, •  .  *  :    -^  ^ 

SM  FOii.iG$Tvri:,.s.  m.- chim.  Genre  de  sul- 

fOV'IS  .  . 


sU;FOv%iivi>Ari:',  s.  m.  ^.Iiim.  (;enrc Ue  sul-- 
foscïs.  \      V      - ,,-.'',-      -  '      '. 

^      SI  I  FOVaWdite',  s.. m.  (^hiui.  (;enre  de  sul-, 

SII.FOVI^^TK,  s.  ni.  Chim.  Sfsl  pro(Jùit  par  la 

«Ofiilii^i.n^on  do  l'.icrde  sulfwviniqiTï'^vecunVba^e. 
^  Sli.j;OVIAMyili,  adj.  m.  Chi'm.^  î«Te  dit  d'un 
acide  obtenu  pjf  un  mélange  d'acide  sulfùrique 


•    SlkFOWOl.FRAMIATE,   S.  m.  Çhîm.  V.  SCLFO- 

TU.NGSTAl-E,^ au  Complément.  "     «'^ 

^Si^^LFtRATiow,   s.   f.  Chim;  I^.lal  d'un  corps, 
simple  qui  est  combiné  avecrdii  poufre. 

Sl'l.rinit)!^:,  aflj.  des -2  g.  (.him.  Qui  res*em^ 
ble  au  soufre:  —  sulfiridks ,  s.  fv  pi.  Famiiie  de 
corps  pondérables  qui  contient  le  soufre.     1 

SlLfL'RlFÊRE,  adj.  des  2  g.  (du  \a\,'sufphHr, 
vriSf  soufrej  ferrâf  porter),  llioér.  Qui  coiiîiehX 
du  soufre,  '     '^  ^    "  V      _.       -rr  , 

'   Sl'LFtRH»Èl>è j  adj .'  des  2  g.  (dq'  »a t.  sulphHTf 
uriSy  soufre;  pcs^pcdiSy  pied).  Zool.  Qui  a  les 
patK*s  d'/Un  jaune  de  sou frow     /  „^       ,       . 
^-'BliJlil,  s.  m.. Zool:' Coquille  du  Sénégal. 

Sti  MO  ou  ÇILMOIVE,  n..pr.  f.  Géogr.  aUG.. 
Ville  dvSamnium,  dans* le  pays  des  ftligqfps,  au 
S.  de  cortiriiiim.  f^trie  d  bjide.  Âujourd!hui  SqI^ 
môUa,,  dans  leVoyaume  de  Nappes.    .      -  • 

St'l.PlCEi  n.  pr.  m';  Çomm.  pelîg.  Comjréqçc- 
lion  (te' Sain t' fiulpice  f  nom  d'une  congrégation 
fondée  en  Bretagne,  en  4147.  -r  Çongrègalmn 
de*prêtres  destinés  à  l'instrnclion  dé.  jeunes  ec- 
clésiastiques,, el  fondée  à  J^aris  en  4644,,  par 
Olier,  xl^^8^de  Sainl-Sulpice.  — Ij^,^  Réunion 
de  Saint  "Sut pice,  l:ianquel  donné^ar  le  direc^ 
loirc  à  Bonaparte,  revenanld'Fgyple,  4e  45  .bru-r 


maire  an  vni  (6  novembre  4799),   dans  l'église   <  abondante 


Saint-Sulpice,  à  Paris.  -     V  >^ 
^  sti.TANAT,  S.  m.  Ilist.  OU.  Dignité  de  suHan. 
—  Règne  d'un  sultan.  ^Peu  usité. 

•  SUliTANE,  s.  f.  Ilist.  ott.  Sultane  repianie / 
ou  sultane  favorite,  ceUe  des  femmes  du  sultan 
qui   lui  donne  la  première  un  enfant  mâle.  — 
.SuHane,  nom  d'une  ro^  longue  ouverte  par  dc- 
•if'ant  et  faite  d'une  riche  étoffe.   '  ♦ 

siLTANlE/s.  f.  Prottt^  ^oufernée  par  un 
sultan.         .     '        *       , 

SUtTAlllEH,  'n.  pn  m.  Ville  de  Perse,  dans 
Plr»k^A(qémi ,  jadis  résidence  det  rois  de  Perse^ 
mais  aM|o«rd'hul  en  ruines.  —  S%Utanieh^Hi$êar 
iiuSuHmdek^Calestief  ville  de  la  Tur(|ule  d'Asie, 
dans  rADAtolie/  à  l'entrée  des  D'ardanellet. 
49,000  hâb.  Cbâteau-ftirt,  AhchâUau  éTMie. 

ftUMACHiNi,  Év,  ad).  Bot.  Qttl  ressemble  au 
samac.— snUcniNÉes,  s,  f,  pi.  Famille  de  plantes 
térèbhithacées.. 

sciiATmA,  n.  pr.  m.  Cébgr.  Hé  de 


cM'diviiiett  en  f^.irtie  iiidcpcndjute  i;ti,partic  bol-  , 
fe]iyl.Li''r.;  rniit<'ii:»nl  cluroiic  pliiHiMirs  prlits  Ktals. 
rii|'s  .mtU^riM'S  sont  dr  race  inal.iise;  i't  »intiU  n- 
'niarquabh^B  par  leur  férocité,  el  picsque  li»us 
najsulmajfi!*.  Climat  tiri-cliaud  sur  le*  colr»^  ; 
fôr'ris  jioprrlws  ;  toutes  W'^  prod'ictPMis  de  l'Ind*? 
et  de  rrh'e.iiiie;  commerce  d'or  lin  ,  decanq>hH', 
liLiij«Mi,,  puivre,  bois  de  teinture,  etc. 

'  siM%ii(F,  8.  m.  îllar.  ^om  donné  à  de  vio- 
hnii  s  frunu'u  ♦!,  (]iH  naissent  pit'S  de  Numalra." 
*  .  SlM\inii\,  ||,\\F,  .idj^.   et  s.  i.eogr.  Ilabi- 
laiil  «If  som;iU..i.  ~-  (riiuinp.irlij'iii  à  Mim.itra  ou 
l^.ses  hahii.iuu.  —  ilts  iuiUntrunHen^  \iViiWs  ileS" 
q\ji  ciiioim m  slimalrâ; 

hl.MBAW,  Il     pr    f.  Ine,  drs  Iles  deja  Sonde, 
dans  la.  .\<,i.isic.    iso  kil.   H4jr .  100,  .:Vo,uoO  hab.  > 
\ilJvs  priHcipalis  S'niijhuni,  sur  la  cùle,  et  tinua.- 
Sol  frrlile;  pevbr  ilc.pfije^.  .  ' 

SIMF^,   s.   m.     pr.  (»/m<'//t' I    mot  |al.  .    Ant. 
rom.  i.e  venlirjile  la  truil-',  qiïr  les  r«omaiii'S  ic- 
gardairnt  co ntne  un  iiiei^  d»  jual.  * 
"  "  SI  MF.x  ,  s.  m.  /oot.  Coqmlh*  du  MMU'u';;!.. 

SI  MM  ATI'.',  s,  -m^  Afil.  n)rii.   I  i'h«  ;tju  «m»  don» 
liait  aux  décorions  i|.«t  la  prenu^e  c-Ijsm'. 
.     SI  MM'VT V i: ,  s^*"  iiif  f :éodv  i><^rV:ic<'  de *betvs  de ;. 

somnie  que  le  vassal  deY^il;auseit;m'*ïiV'  '^  l 

«tilNMiM,  s.  m.  (  pr.  ftf;//-irt^/»i^  ■.  Mot  •laii'n 
(|ui  si;:nifie  le  plus  haut  point,  le  def^role  plus 
elc^e  :  t.r  suunnumdc  la iviencei^  '  ^ 

*  SiiHAM  ,  n.  p.  lij.  Ctof;r.  >acr.  Ville  do  Taies- 
lini",  dan^  la  tribu  d'is^achar,  au  S.-4).  de  .Na- 
zareth.' '  s         /«  . 

•  MAAMiTi;,  adj.  et  s.  Céopr.  sacr.  Habitant  dn 
•Sunam.  —  Qui  .  ppartieiit  à  crih»  ville  ou  à  ses 
hahi^auU.  V..nllamitk,*  au  Complcinint.  ' 

Sl.Aiu  I  ITE  ,  .8.    m.    r.eli^.    iiulioiii.     Mi-nibre 
d'un    ordn»   rrliii'ui    mosiilnMii,   fon^è  a  (on-. 
'  S'lantin(»ple ,    verj'  le    xvr    siOclc,  ;pàr    Sunhul 
loussouf„     •»  * 

Sl^l»,  n.  pr.  m.  Céo^V.  D'étroit  entre  l'Ile  da- 
n^'îe.de  Se«'l;md-et'  la  Suède:  joint  la  nui  liai- 
tique  au  Caltéj;;it.  100  kiK  de  loL^  sur  nue  lar- 
f^eur  (|ui  vaiie'de  4  ^  i5  Ml.  • 

sl>Di.Hi.\iii),  n.  pr.  m.  Géoifir.  Ville  trAngkv 
terte,  dans  le  cojnlé  dO  DuiUjml    i7,000   h.ib, 
l*ort  excellent^iont  de  fer  d'uujg^  seule  ;*rclie  de 
7b  rtièl.  d'ouverture. 
*:.  SI  \IPIK,  S.  CHoi.  Crnrcdu  plant<?s  orchidées. 

SIAIIM,  n.'pr.  m.  (pr.  çumonie\  Léo^r.  aoc. 
Cap  à  rcxlréniitc  S.-E.  de"i'.\flique.  Aujourd'hui 
,,rap  Ci>^pnne:         • '' 

SlwV,  n.  pr.  f.  Mylb.  pcand.  Iiéessedu  soleil.  . 
—  s.  f.  Keltg.  mahom.  iJvre  (^ui  contient  les-ira-, 
diiifftisw^eligièuses  des  musulmans.  Ce  n'/'St  jx^inl  ■: 
une  secle,  comme  il  csî  dit  au  Divl.'V   som?ia  ,  au 
Didionnain^.       Te     '       . '.'>^''^ '.'»■-■  ■[■■:,       ■>■'■'.'■ 

Sl\%\  ou  srWAlTK,  adj.el'*,  des  2  g/Ueliff.^ 
itiahoin.  JJtléral.,  irpifàtcur  'du  prnjdirte.'hcnO' 
mijialion  (|ui  comprend  tous  les  musulmaii^dès 
({uatre  ril<'^ -orthodoxes,  y.  soMNiTE,  a«MJi»çl.      ^   - 
.   >lJ-pknA\ii.i.ÀiRr:,  adj.. des  -2  a.  -dit  \ai(.' super]. 
au-dessus  ;  17  .ri7 /a,  aisseUe).   Ho^.^Qui  est  placé' 
au-dessus  de  l'aijiselle.        "      *'  .      -    1- 

.  Slîl»E|tCiJjE8TE,  adj.  dés  2  g.  Qui  Véléve  aii^  , 
^dessus  du  ciel,  cpii  se  perd  dans  les  nues.  Vieux  ' 
/mol.' — Tllytb.  lÀteiix  supercé/esles ,  9^  dil  des  huit 
■  grande  dieux  adorés  par  les^prétres  égyptiens. 

8L PKRCOCAni  1  u:t]i ,  Ei>SK ,  adj . .  .M a^ri i fiqUè ,  • 
Irés-beaiv  Mot  pop.,  qui,  est  uiiofabre  via  lion  de 
svperlificocanlieux,  V.   ce  mot  au  L>iclioniraire% 

et  plus  Join  SCPKRl-ICÔCANTIELX.  .  ■<t    /' 

SUPfiRE\CRÉTlOl« ,  s.f.   .'VléJ^  Kxcrétion  trop' 
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SUPERFfV,  ^.  in..Ce  qui  est  superflii  ou  d'une^ 
qualité  supérieure  :CtfAi(  (/m  supcrftn. 

*  ^tPERlllMÉRAL,  s. 'm.  (du  lal«  super,  sur; 
humei'U s ,  d^auie).  Arit.  Fi«pèç<;  de  manteau.—' 
Éphod  des  grands-prélres  juifs, 

*  SIIPÉRIEUR,  EURE,  adj.  Myth.  Dieux 811  pé' 
rieurs]  KtoMX  qui  résidaient  dans  Pulympe. — 
Céop^r.  anc.  .ilâr  Supérieure ,  la  mer  Adriatique, 
ainsi  appelée  par  les  R^^mains,  qui  nommaient 
mer  Inférieure  la  lUéditerranéet  à  TO.  -de  Rome. 
— ^Gèogr.  mod.  Lac  Supérienir,  le  plus  occiden- 
tal et  le  i)lu8  faste  des  cinq  grands  lacs  dé  TA^ 
Bièrjrfiu^du  Nord  ;  il  est  compris/  partie  dans  les 
États-UmVtet  partie  dans  le  Bas-Canada;  580  k. 
sur  900.  Beh^  oataractes.  . 

supÉRijUiifBR ,  T.  a.  Néol.  Rendre  supérieur  ; 
plaoèr  au-dessus. 

"^  SiïP^BlORiTÉ,  8.  r.  Ilist.  SupérUmU  terri'  '. 
ioriaU\  espèce  de  supériorité  qui  fut  reconnue 
aui  tUU  d«  Tempire  d* Allena^Ae ,  par  le  traité 
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de  wesiphalîe,  eliiui  dura  Jus^u'iu  coi»iiicnce<* 
méat  du  xix*  siècle. 

êVPtmisn,  f .  m.  Hiit.  eccl.  Auciénne  dignité 
de  l'Ëglite,  dooi  let  (piictioni  ne  lont  pai  bien 
.connues.  '  -^     ':,■■',''■      ■  '  '^^.^  •   .     •     •«*' 

'*  ftUPCULATir,  i.  m.  Griram.  Superlatif 
^infériorité ,  celui  qui ,  en  l'rançais,  se  compose 
•-O^et  les  mpts  U  moiM  :  Cesi  U  moins  savant  de 
■;..■    i9Uê,    •  '.  >       ■  .  ;  .'j*    ,.  ..  .-     '»P\    ''^'.'■■'    ''-:•■ 

ftUPBRLicocAiiTiEliK ,  BliflBradJ.  Mot  forgé 
par  Rabelais  pour  cipriîner  un  degré  supérieur. 
V.  svpiRcocAiiTiBi}!,  au^ompléinen^,  ei.SDPKiiLi- 
ficoGANTiiux ,  aii  Dictionnaire.   ,         ;     ,m      .  ' 

SUPERlUtRlTlO^^    s.    r.  Mèd.   Eicèifl:dé    nu- 

Irilion.  ,1       .  ' 

.  suPEiiOVARlA*,*ÉB ,  adj.  Bot.  Dont  l'ovaire  est 
'•upére.  .         .  .       , 

.^SUPEKPOl^ITtr,  IVB  ,  àd}.  Bot.  Se  dit  de  par- 
ties qui  s'appliquent  Tune  suf  l'autre. 

•  6liPERi>OSlTlOai ,  i.  f.  GéoL  Or^re  dans  le- 
quel se  succèdent  le»  terrains^  lès  groupes,  Jes 
assises ,  les  formations,  en  \in  mot  toiites  les 
parties  qui  composent  l'ensemble  de  l'èçvce  du 
fflobe.  —  Relig.  J^n«a  de  superposition  ^  jeûnes' 
doubles,  qui  s'étendaient  jusqu'à  deux  jQuri  en- 

BUPERSKCRÉTION ,  S.  f.  Mé^.  Sècrétion  excès- 


*  SLPERSTRUGtt'RB,  S.  f.  Constr.  Nom  géné- 
rique appliqué  à  l'ensemble  des  dispositions, 
pèciales  qui  di8li«gue|  le  chemin  de  fer  dés- 
oies  de  communication  ortlinairOs.  La  rup<?r- 
a^rti^/ure erobr|ll%edonc  tout  ce  qui  regarde  Ir 
forme  et  U  pose  dertàij[s  et  de^  fcurs  nombreux 
accessoires.  .'■:!:.^  ^\^--''  .-   '-^    '•■■■"■'■  *^    '•■'"■■•  • 

UPERgi^BSfAirriEL,  ELLE,  adj.  Philos. ^ui 
esç^  au-dessus  Ad  tôùle  s{Abstance^ 

LPBli-SUft,  SvO)*  Ane.  musiq.  S<v disait  des 

Voii  de  dessus,  quand  elles  étaient  fort  aiguës. 

si?PiER,  s.  m.  Bot.  Nom  Yulg|ire  du  sureau. 

^àupin,  s.  nh.  Gràmte.  Forme  de  TmOnitif 

des  verbes  latins  qui ,  sans  perdre  êa  nature  de 

Terbe\,  s'emploie  cçimine  substantif  ^  aussi  l'ap- 

pelle-l'On  quelquefois  substantif  verhàl.^e  sn^r 

pin  est  déclinable,  et  a  quatr^'cas  :  lé  nominatif, 

'le  datif,  ^accusatif  et  l'ablatif.  U  preod  un  régime 

direct,  quand  il  appartient  à  unlierbe  actif,  et 

«Qt  être  sujet  d'une  proposition,  cômpl^émeni 

'un  verbe  ou  d'dne  *propcfsîtion  exprimée  ou 


ous-enteudue.  Quelques  grankhiairieos  ont  voulu  .    excès  de  base. 


♦.' 
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re  admettre  uor  tupin  en  français.  L'article  du 
ctionnaire  est  tout  à  fait  incomplet.     ^ 
supçiiAiiirEtlt ,  %j.  m.  Néol.  celtii  qui  sup- 
nté.  11  est  ^uçoup  plus  usité  qiie^«iip/><aii- 

r,  donné  par  le  Dictionnaire. 
UPPLÉANCB,  ».  f.  Néol.  ActiOD  de' Suppléer, 
emplacer,  et  effet  de  cette  action. 
5i|[PPLÉifEiiTAiREMEi|t,  adr:  D'âne  manière 

émentaire, 
suy>pLéTBRy  T.  a.  Néol.   Donner  un  sup-^ 
plèmiit.  A  ' 

stwi>ÉTOiRE,  adj.  des  3  g.  Synonyme  de 
supplétif.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire.  /, 

siJPPORTAGB,  s.  m.  Techn.  Ensemble  des 
n\oyehs  de  st^pport  employés  pour  l'encastage  de 
la  porcelaine.^  ,         .       V 

""suPi^osiTiFflYB,  adj.  Gramm.  Moéesup-^ 

sitify\é  mode  conditionnel.  —  Il  se  .dit  aussi 

'410  mode  particulier  à  la  coqjugaison  turquer 

*  ftCPPOsmon ,  ».  T.  Ane.  musiq.  No(g  par 
sitpposUionr,  note  dé  passage.  '•"Accord  paf  fûp- 

>at/iois,  celui  où  la  basse  continue  ajoutait  ou 
supposait  un  nouveau  son ,  au-dessous  de  la 
basse  fondamentale. 

SUPPÔT,  s.  m.  Fam;  et  par  plaisanterie: 
Uii  suppôt  de  Bacchus^  un'  ivrogne.,— Dans  la 
philosophie  scolastique,  suppôts  dis^iit  des  ob- 
jets tpanimés ,  par  .opposition  k  personne,  — 
Absence  de  suppôt  f  état  de  deux  substances  qui 
ne  se  touchent  point" physiquement,  par  oppo-^ 
siliôn  i  àbsence^de  vertu  ^  V'éUi  de  deux  substan*- 
ces  (lui  n'ônt^aucuif  effet  l'une  sur  l'autre; 

SÙPPRESSIP ,  IVE ,  adJ.Didact.  Qui  supprime, 
>ca use  une  suppression.       "  '  , 

*  supPRBSSiOjr,  s.  f.  Jurispr.^ti^preMfon 
d'état ,  crime  '  qui  consiste"  i . supprimer, "^i  dé- 
truire les.  pièces  qui  constatent  l'état  d'u[|e  per*^ 
»ionnc.    ■"  -    ';  /,  -         .  .■  .7''     V  .- 

•     suppRiiiABLE',  ÎMlJ.  des  i  g.  NéoL  Qui  peut 
'^ou  qui  doit  être  supprimé»  y?    I  ' 

\  SUPPURANT^  aute,  adj.  Qiii  est  dans  un.  eut 

de  suppuration  :  Plaie  suppurante.      • 
'\  ^t'pRAGE,  S.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  à  fleurs 

composa.  ,  ]      .."'.         •  ,  '.   ^   ..^ 

StPRUtnCTAinÉ,».  m.  Uisl.  Dignité  qui  fut 

jçil-èée  vers  la  fin  du  xiii«  siède ,  par  Jacquep  II , 


roi  d'Aragon,  et  dont  les  ailribulipns  se  rappro- 
chaient de  celles  des  prévôts  de  maréchaussée. 

stPRA^JtR^sSkiQiE,  adj.  des  ig.  Miuèrv  Se 
dit  de  terrains  supérieurs  au  calcaire  jurassique. 

stPRii-MOiiPAIiv,  AISE,  adj,  rhilus.  Qui  est 
au-dessus  da  monde,  (}ji  est  dans  un  monde 

supérieur.    -  v  \-^\  '-^  i    '      i  , 

stPRAN^flJRALiiiifB,  S.  m.  Phllos.  Ce  qui  est 
en  dehors  et  au^essus  du  cours  ordinaire  del 
choses,  on  dit  quelquefois ,  mais  à  tort«  ai^per- 

naturaliênu,.'  *     V  -'     ^        *      *     '  •     "^ .  ,    -' 

st'PRARBiB,  n.  pir.  f.  Nom '  d^in  ancien 
royaume  d'Espagne ,  que  l'on  a  appela  depuis  le 
ro)aume  de' Navarre.  j^  :-, 

StPUMNA,  n.  pr.  t.  Myth.  Déesie  des  f ulgi- 
nates ,  peuple  de  rombricw       ■ 

*  S|JR  ^  DRE,  adj.  Techm  Eau  su(re  des  çAa- 
moiJséurt^  prépafation  dans  .laquelle  on  met  les 
cuirs  pour  les  amollir. -^  ^a«t  «tire  des  sdli^ 
neurSf  résfdu dçs' eiux- mères  dont  on  a  tiré  le' 
sel.  -^  Eau  gare  de$  amidonniers ,  esiU  et  farine 
qui  ont  subi  un  cofnmencement  de  fermentation , 
et  d^uù  IHin' a  tiré  l'amidon* 

SIR ,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  Ville  de  l'Arabie 
Félrée.,  —  Nom  du  premier  désert  que  les  Juifs  L 
rencontrèrent  après  le  passage  de  la  mer  Rouge.  ^ 
/  *  SDRA,  n.  pr,  f.  Géogr,  \*tlle  de  la  Babylooi|e, 
Sjur  l'Kuphrale.  On  dikaussi  Sora.  '      r*^^^v   '  -r 

siJRAbDiTtÔli,  s.  T.  Didact. :Act«on  d'a]o<jiter 
'ot.M)ouvettu  à  ce  quel  l'on  avait  déjà  ajouté.*- 
Cc?q^p  l^on  ajoute  de  nWveaâ.      '••# '^  '   /^'^^: 

^tBAJOtTEMEilT  ,    \.    Ç).-  Di(l|Gi^w  AçfiOH  de 
surajputer,-  "•  •.,   "  :'^':\  '■'  '■  ' ^-^^ '■C'^^^^^A^ 
^tRA!|iTIIf0\IATE,^S.  m^  Chjm.^  i|^ 
avec  excès  d'acide,    v.-;  '.  •.'  .•'■f^'-;^-'^-^.  Sfj^::p^f. 


.'/•    V 
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avec  excès  d'acide.      ?  "  ■  ;  ■■  f  ■ .      i  '  ^'l'P^lé^^^fi  ■  • 

stiRARSIf!«iATB,  S.  m.  Chim.  Arsèàiale  avec\ 
excès  d'acide.  .        •      ,   :  •    ;      -^4.  »> 

•si'RATEpu  s6i>ra:^e,  s.jr.  V.  suRA  /  au  l)lc^- 

StRATE^  n.  pr.'.f.r  Géogr.Villé^iie. l'Inde. an- 
glâti^e,  ch.-l.  du  district  de. Surate,  sur  la ^apti. 
3Î5,000  hab,  Pfelit  èftileau-rort  et  pciil  port. 
Hôpital  pour  Ics'aniïnaux;  Comm^crce  âcUI. 

SLUBASIQVE,  adj.  m.  Cbim.  Se  dit  d'un  jsel 
avec  excès  de  base  au  maxilnuRK  -^      ^ 

s^RBOiiCHE,  S.  m.  ZO0I.  Chaperon  de  la 
boUche  des^n  sectes^      .    /        '  .  * 

SURCARBO.IIATB ,  S.  m.  Cbinù  Çérbonatis  avec 


stRAi«TlMO>ilTE  »l^s.  (D.   Qhim;>  AhClaîoiiite/'     SU«ier,.s^  m.  Bot.  î^bm  vulgairci  du  chCne- 


siRÉLKié,  i^e,  adj.  Qui  e$t  élevé  au-d('s«us.  - 

HlRELi.AGATE,   s.   m.;    chim.    Kllagaïc   a>cc     .«^   ^ 
excès  d'acide.  V.  tLi«AGATE ,  an  Cmhplément.       *^'  >> 
;     suhÉMARGlKÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  est-  très- 
échancré.  V.      ■*    * \  r  ,,  »  .    •      >•'• 

st RéMOUSsé  \-  ÉB ,  adj .  Uist^'  nat'.  qui >si  plus 
émoussé  quç  de  coutume.     ,,     ,        '>    "'  /"' 

HURÉBA,    fw    m.    Hisl.    Tltrp    des*  généraux;,^ 
parthei,.^  ...   /.     .    ,;.'  •..-.>   "'.^y--^  "     ^*^. 

stRBNOiélilsSEijR ,  S.  m.  Prat.  Celui jqtiivfaiV 
une  surenchère.  ■  '  >  .  a^  '. 

st'RËsaiEi;t(/s:"m.  Ane.  coàt.  ^tnari  qui, 
dans  certains  cas,  héritait  a  vecMes  Itères  r  de  la 
femme. .  ^  *  ,,-- 

stiRESTAiliE ,  #.  f.  Ane.  JuHspr.  On  appelait^ 
'^urestarieslei  jours  employés ,  en  sus  des  jitariet^ 
au  chargement  et  au  déchargement  des  marchan-        % 
dises.  V.  sTAarES,au  Complément.  On  disait  aussi,  >/ 
surstaries,        ,  y,  ,' 

SLRETTE,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgitire  de  l'oleilje.  ^■' 
On  dlit  aussi  at/rf//f.'  '. ,      ^^^  , 

-   suRFLtORi^RE^  S.  m.  Chim.  Fluorure  combiné  .^r^ 
avec  l'acide  hydrofluorique.  ;  .  ' 

SURFONCIER,  1ÈRE,  adj.  Anc.  cout.  QuI  cit  ;  " 
par-dessus  l'impôt  ou  le  révenu  foncier.       ^  ^  \ 

SitRFOilGATE,  s.  m.  Cbim.  F.ongateavec  excèii'  ^ 
d^'acide.  •*.  '    V;  . 

*  stiiÇLACER,  V.  a.  Art  cul.  Mettre  un  giaco 
de  sucre  sur  un  mets,  sur  une  pâtisserie.  .«    *  ^  ^'  ««. 

SLEHYPOSULFARSÉKITE,  s.  m.  ChimfUypo^     > 
suif^rsénrle  avec  excès  de  sulfide.  -  -  '  *-; 

SURHVPÔSDLFATE ,  s.^  m.  Chifiu  Hyposulfalc 
avee ëiçès  d'acide.    '   .'.    .•    *  -Tt 

SDRHYPOSLLFITE,  s.  m.  dhim.  Hyposuifile* 
avec  excès  d'acide;        ,  ;    ,,     ^'  •  » -^ 

.  ftbm 
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suacAUSE,  s.  f.  Méd,  Cause  secondaire  :  lea 


'Â . 


^causes  et  les  surçauses.  *  , 

SURCMAIR,  s.  m.  Comm.  Genre  de  gants  qui' 
•e  fait  ii  Grenoble.  ;        '  *  ' 

*  SURCHARGE,  8.^  f.  Typôgr.  Ce  que  ï'on  ac- 
eorde  au  compositeur  en  sus  du  prix,  ordinaire  , 
lorsque  la  copie  offre  quelque  diCBpu) té  notable, 
ou  qu'il  s'agit  de  langues  étrangères.^'       ' 

SÙRC9tORURE ,  s.^m.  (pr.  çtirhlornre).  Çhim, 
CbloruréQbombiué  avec  l'acide  h>droch)orique.  ^ 
.^SURCHltOMATE,  S.  m.  (pr.  çurkromate).  Chim. 
Chromate  avec  .excès  d'acide.     / 

SURCOMPENSÉ,  ÉB,  adj.  Didapt.Qui  est  çom-» 
pensé  et  au-delà.  '        4^^  ,       — 

SURCRÉNELE^  ÉB,  adj.  Bot^  Qui  est  double- 
ment crénelé. 

SURCUIDANCB,  i.  f.  S'est , dit  poOr  présomptlohr 

suRCViiB,  s.  m.  (du  lat.  aurcu/tM ,  rejeton ). 
Bdl.  Tige  de^  mousses. 

SURCÎJLIGÈRB ,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  nurculus, 
rejeton;  i^ererV,. porter).  Bot.  S^  dit  de'^Tem- 
bryon  de  quelques  plantes  aquatiques ,  dont  le 
pi ume^  s'allonge  en  un  Jet  très-mincei 

SURCDLOTTE ,  S.  f .  Genre  de  véteniient  qui  était 
à  l'usage  dé  la  cavalerie.  ,  ^  *;' 

;  SURCYABATE,  j.  m.  Cbfm.  Cyanate  ivec  excès 
de  base. 

suRÔÉcoifPOSÉ ,  ÉB,  adJ.  Bot.  Dont  le  pétiole 
se  divise  deux  fois  avant  de  porter  des  folioles.  - 

SUBDEMABDER ,  V.  a. ^  Surfaire,  exagérer  le 
prix  j^'unc  marchandise.  Vieux  mot  qui  est  encore 
en  usage  dans  le  Nord  de  la  France. 

SURDI-MUTITÉ,  s.  r.  Mutité  OU  privation  delà 
parole  par  suite  d'une  surdité  congéniale. 

SUROIRB,  T.  n.  Ànc.  prat.  Enchérir.         ""' 

suRDisjfiBDRB,  V.  a.  Didact.  Distendre  outre 
4piesure.  •  " 

SUROISTBNSIOII,  8.  T.  Didact.  Dislettsion  portée 
au-déU  du  degré  où  l%:partlD  peut  cèdof. 

sûBBii^UTiBR,  s.  m.  BOL  Sorte  d'agaric  ^ul 
croit  ealtaliç/sur  les  racines  du  siMreà||i. 
I   suMé«4l»E,  s.  r.  Arbre  de  la  joôte  de  Coro- 
ttîând^dlf'fàîlilHe  des  eabbc;rbi||o^^^  4  : 
;^mi^i:ëi^TiOft,  s.  ffâ-cbii.  dh^uetiop Jaite 
#(^JM^  :>|>quï:  dominer  plus  ^fiMXiilk  t  un 


0 .  ') 


liège. 
>SUàwrî'8'.  m.  Agric,.  JoUne  pompiijpr. 
,  SURINAM,  n.  pr.  m.  Fleuve 'lie  la^  Guyane,  qui 
se  jette  dans  la  mer.  dcf^  Antilles  après  un  cours*' 
de  400  kil.  -^Gouve/tiement  dé  Surinam  y  partie 
de  hi  Guyane  boljàndaise,  qui  est  colonisée.  -- 
6.  m.  j|Dol.  Nom  vulgaire  de  plusieurs  poissons 
.  SUREWAMiNE,  s.  f.  Chim.  Alcali  végétal  parlj- 
culier.  .  * 

*  SURI.^TENDABT,  8.  m^.  l\\%i.  Surintendani  des 
.  /S/i/i/icea,'  titre  Créé  par*  PJiilippe  le  Bel ,  vers 
1300,  et  supprimé  à  là  disgrâce  de  Fouquel,  en 
46^4.  -*-  Surintendant  généraLde  la  namyçHotif. 
titre  créé  par  I^ouit  XIII»  polir  le  cardinal  de  Ui- 
chelieii,  et  sâpprlmé  en  4669,  i  la  mon  de 
François  de  Vendôme.    .     t 

SURLRKLLE,  S.  f.  ^^ool.  Genre  d'ao^imalcnies 
roicro9copiqueé.  '         * 

*SURJBT,  ^».  m.  Ànc.  cout.  Ailgméntation  dé 

SURJETANT,  fi.  m.^Anc.  c^ut.  Celui  qui  orTre 
un  prix  plàs  élevé.    >  ^ 

suRJUaBR ,  V.  a.  Néol.  Juger  après  les  autres  ; 
JugeV^Cn  dernier  ressort.      ** 

SÙRtAJNAlRE,  adj.  des  3  g.  Qui  habite  au- 
dessus -dé  la  lune./^Fig.  Fantastique. 

.s;iRMALATE^V  s*  ^-  Chim.  Malate  avec^'t^i 
.d'acide  ^ 

SURMAHGARATE,  8.  m.  Chim.  Maiigarate  aTce 
excès  d'acide. 

SURMOLTBDATE,  s.  m.  Chim.  Molybdatc  avcc 
excès  d'acide.       ,  .     *    - 

SURMCM^SSE,  s.  m.  1§ot.  Espèce  de  champignon. 

^  SUBMULET,  s.  m.  Ce.poisson  n'est  pas  le 
même  que  le  rouget,  comme  il  est  dit  au  Diction- 
naire; il  s'eo  distingue  par  de)  raies  longitudi- 
nales qui  s'étendent  jusque  sur  la  tète,  et  par  la 
délicatesse  de  sa  chair.  jC'est  le  grondin  que  l'on 
désigne  ordinairement  par  le  nom  de  rouget, 

*SURMURI!I,  INE,  adj.  (du  fr.  sur,  et  du  lat. 
mui,  mûris  f  rat).  Zool.  Qui  ressemble  au  rat, 
mais  qui  est  plus  gros. 

SURNATURALiTi,  S.  f.  Théol.  Qualité  de  çe  qui 
est  surnaturel. 

SUROLÉATB ,  S.  m.  Cbim.  Ôléate  avee  excès  de 
base.  '  " 

suRO&ALATB/s.  m.  Chim.  Oialate  avec  excès 
%  base. 

suROtYDER,  T.  a.  Chim.  Faire^ passer  à  TéUt 
de  sufoxyde*.      ••  *  "     .    . 

SUR0XT6ÉNATI0N,  S.  C,  CUm.  Oxygénation  au 
plus  haut  degrés  «^^     • 

SURPASSA&LB,  a4J.  de»  S  g.  NéoJ.  Oui  peut 
être  surpassé.  *  1  *         ^ 

SURPAYER,  T.  a.  Payer  uoe  chose  au-dessus 
de  sa  valeur.  Vieux  mot,  qtii  est  encore  usité  dans 
quelques  départements.    ^ 
'  SURPUOSPPATB,  s.  m.  Cb|«.  Phosphate  avec 
excès  dé  basis. '.' :'.-     v.  ■•■.i.- /  :•  ■     -^*  ,  • 

èuKPOiM,  s,  m.  Ce  qui  Ht  au-iiiMU8  du 
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'■.  '  /pow.  Vieui  itipl.  -«- Droil  couî.-  pois'  coupé'  qui 
*  V  ^e  Ifotive  sur  le  sol.  ^  .  .  '  *    • 

^  i  '    •  S^Fl\iSE,,|u,''<.  PtîllUî>bollo  Teiifiîrniairt  ou 
;.  ' .  '-re6S|rl  qtii  se  Uélend  lorîM^u'oa  ièv«  }/,'  couvercft»! 

•  ^'  v/et  m;l  f)r«»^nlc  aùi  ;^fux  un  oB|el  MY^ltendu.  (fh 
'  ^'''»V^dif^irtfci  ^o1/<»a^^^  Ficce  qui  seri  à  as- 
r,*  <       .i|ir|^crj'cfrel  deja  loniiPrie*,  dans  un«  horloge. 

*^  r'^ '"  l>tRRlJvrXJM,, -n.   pr.    m.  ^pr.   çur^riutoine), 
fc     '  ^  ^(;w>g«.  aïK'^Vilicde»  iMccnlius ,  sur  la  rôle  mé- 

*  .^'^  '  riilîonaie  du^i&olfe  de  Na^>IcV,  el  Vis-à-vif  l'Hé  ilc 

'' ••  '  Çaprét.  Aujourd'hui  5<>rr<'//?o.  '^*  # 

"        '.  ^L'RREY,  n,' j/r,  ni.'  Gëogr.  Comlè  d'Anglelcrrr; 
•^^  '    au  S.   486,000  hab.  Ch.-I.  6'Mi7/ard.  AnliquiUs 
'~.  .  romaines  .cl  druidiques,  . 

»',';.         '^iiURîiEL,  j'  m.  Clrim.  Sel  a/ec  excès  d'acid«. 
'*'*    .v  .'sjl'R8Éi.É>lATE,   8.  m,  Chim.  Séléniale  a\ 
,    j*    çxeés  d'acide.      '  '       ^.        ^ 
';V    ".  -  MJBSÉ^iSxtTE,  s.  m.  Chim.  Sélém 
:  :';'^f\dVéia«.  ..       .-^ — '  ;  ,^-   .. 

KJ'',//.SlJ(isi,UCATE,  8.  m.  Chim*.  Silicale  avec  excès 
y>     d^'apide.  ^  :       '       •  ;       ,  ^       • 

.'/':«*.  îilRSTÉiRATE';  8..  tai.Chlra.  Sféaralclivec  un 
*  excès  d'acide.  «  • 
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'  SLRSl'LFARSÉXiATE,  S.  m.  C|>im.  Sulfarsé- 
nialt*av(*c  excc-s  de  suKidc.  *  *  -  * 

*îrlRSU.EARSi:\ltE«,  !^.  râ.  Chim.  Sulfarsénile" 
avec  excès  de  siilfidc. 

'     SLjRsrMO.MOLVKDATi': ,  S.  m.  thim.  Siïironio-, 
hybdale  avec  excès  de  siiUuJc.  .         ^ 

si'rsii.fotuxgstate;  s^m.  chim.  J>ulfoiung- 
slale  avec  excès  de  sullide 

SURTARi:,  S.  r.Com ni. Double  tare;  lare  en 
sus.    .,     '         .  ■        ■'      ■  ■"•,'■''". 

s^l'iiTELLiRATE,  i.  ni,  C)ijhi.  Içlhjrale^cc 
excès  d'acide.         •  -■'    ,  }'  '        , '/^ 

SinrifORAV/  s.   m.*  Zool.  Thorax  des  hyni^' 
noplères  à  abdomen  pèdfrulé  et  des  diplèrei»/  j      , 

SI'RTITAIVATÉ,  S.  m.  Chim.  Tilauale  avecexcès 
de  base.       <jk  .       .-   ,  '  ;^.  .. 

•st'RTtxr.sTATE/s-  ni.  Ciiim.  ïungslalcvavcc  ^ 
excès  de  base.  *      .       -    ^         *     '  ' 

SURTtn,  n.  pr.  m.  Mylh.  scand.  Démon  qui 
ap^àratlra  à   la  Un  deslemps,  pour  de  i  ru  ire  la\ 
lerre  el  les  dieux.  ^  -,  ; 

^  SlinVA!^Ai)ATE,''s.  m.  Chim.  Vânadale  avec 
excès  de  base..'»       "  .    «       '  *\ 

st'RVE!\iTE,  8.  f.  J^far.  Augmenlalion  d.u  venl. 

SDRVIVAÎMTIAIRE,  s.  n\.  Ane.  coût.  Survivan- 

SUS-At'REUX,  8.  m.  Chim.   Se  4it  du  iiccoyid 
oxyde  de  Tor,  \ 

stsCEPTCtli ,  8.   m.   Hisl.   rôm.  Ômcier  qui 


d  un  oxyde  produit  par  la  «  <H.iitiin,iist;ià  4«*.ro\yd;* 
8usiri(îtiu\  i'[  lie  t'oxy'de  I  lil'Mix.   ' 

sihiruiM)iîo-iuj*%Lsn>ii:,  adj,  nLChini.  so 
dil  d'un  pel  susiridcux,  cojiibin  \avec  uuV'J  po- 
lajjsique*.       :  '       *  ,  "  .**     ,     * 

Sl'{»IRll)0t>0-S01)IQUFM  adj.  m.  Chini.^e  .dil 
d'un  sel  susirideùx  conibinC'  avec  un  sel  sodiqur. 

srSMEUClREtX,  adj.  m.  ehim^Se  di\  de  eer- 
lains  composés  mercurlels.  ' 

S|j§llOMMÉ,  ÉE,  adj.  iM-ali  Oui  eil  nommé  ei^ 
dessus,  qui  a  déjà  élé  iion\||ic.  —  11  esl  aM*$^i 
subsl.  i  Le^JUtsitovinié  uu  tel:^  >  , 

{ilS0i>.UiEt\  ,  adj.  m.  (.l^m.  Se  dil  ^ti  seCoiivi 
oxyde  d'osmium,"^  deSvSd^  (yie  iMyduit  rel 
oxyde.  •  "    '^'"-  '   '•  ■  ■  •  - 

stSOSMKjUE,  a<Jj/m.  Ch/m.  >e  dil  du  iiua- 
liième  oxyde  d'osm^ium,  clldes  sols  que  pi^ôduil,, 
5ile  avec  excès  [cel'oxyde.       v        ;  .^  i       ;         ^i    j*         .« 

.  *  St'SPECT,  8.   m.  Ilisl.  Zoi  'Ues^sùspects f  loi 

rendue  le  i7  ^epleni1)re  171)3,  pjàr  laquelle*  lou les 

les   person^ies  suspectes   au  goiiYernen*t''nl ,   ou 

plu  loi  à  la  riiclion  doniinaitle,  devaienl  èfie  mises 

lin  éial  d'arreslalioy..    ^       '      "  .•  »     , 

*.St'S.iM:\i)i%  ve]  part,  el  adj.  1101.  Se  <îit  de 
la  graine ,  lors(pi*v*Uitl  :^acbee  par-.ra  inrli^p  su- 
péri^'ucc  diî  son,bord  ou  lly  sa  [aeé  inU'rn\\  ell(^- 
dirijçe  son  sonmiel  yyrs-la  b;i^e  de  Ta  lo^cqui  la 
renferme.  —  .^lusiji,  Jrcôrd  suspemlû,  qui  rcij— 
ferme  une  suspension.^ .  ce  niOl,  itu4)i(iioHHaire. 
>  stspiEi),  s.  m.  Man.jlJourroie  dcToujeron^ciui 
passe  sur  le  cou-dft-picd.  .    '    ^^      *' 

^    St'SPI.A'TIAEl'X  i  |:i: §•](!: ,,,adj.ClMrt.   Sic*  dit  (kl 

secon/l  degré  d'oxjMijlrpn  dVpUtim*.        x' *    - 

sisSEX,  U/  pr.  m.  (;eopr.  rômié  (¥Angh4(^rn', 
au^S.^  sur  la  Manche.  27-2,400  h^b.^Cli.-V  Chi-, 
'Cl>èstcr..Il  formait,  avec  léi'comlé.de  î^urrcy,  uu 


-  '^iu  l\-'4;ï^'l.|r,  II.  pi  ,^|j.'*c*t'sl-.i-dir»'y /7//^/.  o 
ih's  SjtjtiiA.  i,  r^r, ,  H  M^vf  d'Aiiiitr.ili<s^''*'^  d«''i  . 
luonK*!)  u  Uiîp- «•J'iiiuibi.î  dans  Kl  UHîr  des  Indes. 
Coiji^,  |(/S^..l.yil  «liuitie  son  uonj.à  Un  élablissï'* 
iiieril  1>>n»lV;«(n  1K2'J  p;jr  les  An};l.ii!r  sur  la  côle 
cceldenlal^'  U»î  l'AUîjlralie/  et  «jui  conq)le  déjà 
quiiln*  viHes' naissanles.    •        .'       '         ^ 

SVVA\S|:\,  u.  pr.  f.  CéOf:r.  Ville  d'Angîelf^rre,. 
i.His  Vt  e<)in|t'  deMani(>rgan  el  le  pays  dr  Calli'<,  % 
pi<s(l1i  (\iMal  de  Hrislol.  13,700  liab.   ChanUeri 
de  r(>iisiniel*<)n.  Polerie  reiioniniee.    \  '        '* 

-  &u\vTïvyii   ou  <sv\iatOviu,   II.1.  |>r.  m..  V., 

plus  hJUl,  HVAMKVIT.  '   '  '      *   --  . 

svv^K(;\,  s.  m^  Hylh.  ind.  Paradis  des  Indiens, . 
8ejj)|ir  liahih'4)ar  les  dieux  et  les  morlejs'saiiclj- 
lies'., —  Il  se  k\\X\  par  e\lens.,  du  ciel  loUl  enlicf.  1; 

'•    sii\i^T/.ir,  r.i. ,'adj.  hol.  Qui  ressemble  à  une'   . 
T  swarlzie.  —   ^waut/iees,    <;.   f.  pi.    laujille   do 
planU's.-     •  "     ^  ^.  ',  ■.  .    ■/•'..'•-,    »     •,    :'   ' 

^'WAsilkA,  s.iiu  Mjih.  ind.    ligiiie   mysli,!-     • 
rieijsf  (lu'un  trace  sur  une  pei^'jiuiT  ou  sur  une 
c1ios(;^,  pour  lui  pflrli.r  bonlMMii*.     '>  ■^     '■.'<[■ 

•      SUi:i>E\iit»ii(;i\:\iMii::,;sHni.  Pliilo.s.,i)()clrino 
m^slijpie  d'une  ecol^»  qiM  prrnd  le  n(;m  dV  Ji  ni^ 

^aitlfiii  iionr<l/>\  rt  qui  s'appuie  «^ur  i:uc  pr^'^'inlm*      ' 
jrvrialio'ii  rtt,ue,  eji  Vûljli  par  le  .^ii.dois  Swiiirij-.-  . 
boi  ^i  ,'laii^eflx  riiéosophe,  mort  en  177*2.  Tv  .S/rv-  ' 
dfftiOdfnjianisme  distingue  ut^   moyde   iitatéri<*l  el    * 
un    inondé  spiril-uél;    dans  celui-ci    su    trouvV, 
mais  sous  une  aulr<!  fùrnie,  Jl6ul  ce   qui   e;iLi<le  " 

, dans' le  premier.  H  admet  dans  les  écpitures  irr>is 
Sens  :  Ir  premier,  naturel^  le  second  ,  spiriluri;'     . 

^•lé  Irorsiènie,  divin  ou  céleste.  Oinlil  aussi  amv- 
(l(nl/onfisi)ii'\  et  <|»iel(|ues-uns  éGrivent  A/tï/f?^-     • 

;  .'SVi DKNHOrXM  \  ,  li:'\Ai:,  adj.  et  s.  Philos^ 
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dcS'Sepl  royaumes.de  ï'h^narehi»'.     -^  v  1  l'^*' IHcHi  tlu  swejLicnhorgiaiùsiue.  . —  Qui  apt)aV- 

StSSi:All.Mi-:xT, -s.  m.  V.  stsskikmkm- ,  au  Uiel.       lïcnl  à   ce\te  dorliiuc  On  dit  aussi  swtdfubo/" 

-"  SlSSEYlill  ^  V.  «i.  e.l  II.  Cninim.  iaiie  desVuSf-      ^/à'/'*,*el  "l'un   ecrifqueniAielois   svedcnborijieu  ^ 

8ey,QnienPs  ;  èlre'smel  au  s«isseyem^^»l.        ./  ,  svcdnt/jmj/istr:'  •  .,  . 

SI  s-STA!\IVEl'.\ ,  a^lj.  iH..Chini.  Se  dit  d'up  dès  ,         svvivXk  \si  \n    oii    s\VE.\kSL.\i> ,    n.    pr.   m. 

suirures  de  l'élain.    ^  y*      '        '      ^  j_  Cco^r.  Parlnî  i:-  du  fj<>ire  de  linlan'de,   ress'erhee 

entre  Vibori:  et  l  redcrickshamtii.  Le  roi  de  Suéde 


',  était  chargé  par;  1^  décejiivjrs  de  recueillir  Jesf 
impôts.  ^  Hisf.  eWI.  Celui  qui  reçoit  les  ordres 
sacré8.       ,     *'  ^    ,"'  ,  -  '•«  \ 

.    sus-rHROMlTQÎJE -,  adj!.  rti.  ChiSK  Se  dit  dia 
second  oxyde  du  chrome. 
SL'$ciTEME!«t ,  S.  m.  N^ol.  Action  de  susciter. 
•  StSCRiPTlÔW ,  s.   f.   nlplom.   lorniule  qui 
^    termine  un  manuscrit. 

SUSi)É.\aMMÉ ,  ÉE,  adj.  et  8.  Prat,  Qui  a  été , 
nommé  plus  haut.,  I 

,  «USE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  d'Asie  .^ca- 
pitale de  la  Susiane,  sur  le  Choa'spe,  résidence 
d'hiver  des  rois  de  Perse.  —  Géogr.  mod.  Ville  du 
l*ortugal ,  dans  la  prov.  de  .Minho.  4,000  hab.  Au- 
,    Irefois»  lilrq  d'un  comié.  On  d^t  aussi  ^af/sa.— Ville 
des  États  sardes ,  dans  rancicn  Piémont,  ch.-l.. 
d'une  petite  intendance.  2,200  hab.  Évéché.  Arc  de 
triomphe  en  rhonheiir  d'Auguste.  Aux  environs, 
marbre  vert  dît  marbre  de  Suse,  Susé  îui  brûlée  . 
-    par  l-empcreùr  Frédéric  Barberoùsse;  pri^c  par 
les  Français  c^n  4690,  4704,  4796;  démantelée  en 
ç    4798  el  comprise  dans  le  dép.  du  PÔ  comme  cU.-î. 
d'arrondiss.  — On  appelle  /*««  de  Suse  le  passage 
des  Alpes  à  rentrée  duquel  si;  trouve  la  ville  de 
Suse.  H  fut  plusieurs  fois  forcé  par  les  Via nçais, 
nolammentlen  46,^9,  par  le  duc  de  U  Meilleraie. 
suftBAU ,  s.  m.  Dot.  Un  des  noms  vulgaires  du 
sureau.  .   . 

SusiARfi ,  n:  pr.  f.  Géogr.  anc.  Contrée  de 

l'empire  roédo^pertan,  entre  la  Pecside  à  l'E., 

l'Assyrie  et  la  Babylonio  H  Vo.»  le  golfe  Persique 

*  au  S.  ^Ttit  poar  cap.  5ifte.  AaJ.  \e  Khouzistan. 

ftUSmiDEUX,  tdj.  nuChim.  Se  dil  du  second 

oxyde  de  riridiam. 

,^     susiRiDico-POTAMiQUE.  tdj.  m.  Chhn:  Se 

l  ^û\X  4'on  tel  tuiiridique  combiné  avec  un  sel  po- 

Ussique.       .^ 
..^  j  SUSlRlDiQok,  ad},  m.  Chim.  Se  dil  du  qua- 
trième oxyde  d'iridium,  el  des  tels  que  produit 
'  cel  aeid^.  ■  ''  '^^^  -  •''"'  •.  •*•'•■  "*  -''  ■  "■■"'  •  • 

SUftlRIDOSO-AlflfOlllQVB,  adj.  m.  Chim.  Se 
;  dit  d'un  id  sutirideuk  combiné  avec  un  ici  am-^ 
monlque.       ':':4i*V'*'>.  '  ;-  ••v^* '■"'',    ;,■■-;     ^i  ./ 

STSntlDOSO^lRlDBlJX,  adj.  m.  Chim.  Se  dil 


.  '  StSTEUT.ATIOii^,  s.  f.'?Aclion  dc  soulejiiPTcu 
généfal..  ^  Jhise  <ie i'^^/<?/r^/|io/^ ,  es^lacc  coiii-- 
pris  4'nlre  les   deux  pied,8,   dans   la  station-  -^ . 
Khclor.   Sus'tcttlUtion  f   Çï^nro  que  l'on  -nommu 
pl^s  ordinairementiw4/>ff;/sio)i.''  / 

srs,L"XAM,  s.^n.Kelatf  Tilre  de  l'ancien  em- 
pereur de  Milaranf ,  daiis  Tl^f^de  Java.  J     /  * 

{JUSUini^,*  s.  m.  Néol.  Kspèce  de  sitïlçmenl 
doux  cl  faible.  V.  susuuration^  au  I)ictionn;iire. 

SUTlIliKLA!Vi),  n.  pr^.  Géogr.  (k)m lé  d'Ecosse, 
•au  N.  «26,000  hab.  Ch.-I.  iJorntoch.  Monrtagnfs. 
J  Sorpeuîerlile.Cryslai  décoche,  houille,  eic. 

SUTILE  ,  adj.  dos  2  g.  {:en  lai.  xutilis).  niiljfcl. 
Qui  est  cousu.  Se  dil  par  opposition  à  textile. 

SUTRI,  m  pr.  m.  Géogr.  Villér  des  K4als  dd 
l'Él^lise,  dans  la  délégation  de  Vilerbô.  4^500  hab.^ 
Évèché.  Concile  en  4046.  • 


Guslavelll  y  tut  battu,  par  le  prince  dc  .Nassau- 
Siegeii  enM7H9,  el  l'y  baliil  à   son  tour  raiinée  . 
suivaule  /On  écrit  aussi  Si^cnkusund  ^  Si^rnlisiùid, 

s\>.i\MBAi;A,  s.  m.  liisl.  relig.  Membre  d'une 
•«ecl.e  indienne  (jui  lor/ne  une  branche  decélle  d«s 
c(jain(jis,  «^         '    *"^  •       .   >.  • 

swicnÉME,  s.  f.  Bot.  Genre  "de  plantes  me-.  ^^ 
lîacees  des  ré^^ions  i  nier  tropicales.  '  .  ,       ^^ 

^'^iVlTClli: ,  s.  f.  .^lol  anglais  qui  signif.  aiguille, 
et.qùi  est  qûe+«|uefois  employé  dans  lejg^/iine  sens  '' 

en  français^  pour,  désigner  leg  aiguilles  sei'vant 
au.>:  croisements. des  vpit»«,  sur  les  chemins  de  fer.       -  • 

SYAC^JE,   s.  m.   (du'  gc.   Çti;,  porc^   ày^ioç, 
sauvage).  IJol.  Palmier  du  Brésil.    *  %  *        , 

*  SYBAïus ,  n.  pr^  m.  Géogr.  anc.  Cette  ville      - 
éiait  située  sur  les  bords  du  Cralhisf  prés  de  yn', 
SUTRltM^  n.'  pr.  m.'  (pr.  çvtrionte).  Géo^.    '  ènjbouchuredvms  la'mer,  et  sur  la  froniière  divja 
inc.  "Ville  de  l'Élcurié,  au  N.  de  Véîes."  Auj.  Ènlri.  -   Luea'nie  et  du  l>i  ulium.  Elle  fut.délruUe  par  les 

CrolO|niales  ({310   Jv.;  J.   (;.) ,  et   rrmplacée  f)ar 
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SUTURURE,  adj.  des  2  g^Didaçt.  Qui  e5.t.muni 
■d'uffé  suture.  '       ., 

*•  SUTURE,  s.  f.  Zool.  Ligne  droite  qgi  joint 
T^njp  â  l'autre  les  élylres  des  insectes  coléopté- 
^  res.^  Pe)it  ■  espace  qui  se  voit  sur  ceriaines^ço-  , 
quilles  bivSlves,  au-dessous  de  celui  qqi  sépare^ 
les  nymphes.   —  Dans.  Je^  coqulllos  univalvesj  . 
sillon  de  jonction  des  tours  dç  spirel     . 

SUTURÉ,  ÉE,  adj..  Iilst.:hal.  Qui  oITre  une  su- 
turc  ou  des  sutures.  — 'Qui  a'-la  suture  saillante 
oucolorée>*        V       ."  "  'm 

SUTIIREUX,  EUSE,  adj. Hisl.  na-t.  Qiirprcscnte 
'  des  sutures.    <.         *". 

SUV'i^i-MOUCABÉLÉ,  8.*^m.  Ilisl.  ôtt.  Un  des 

bureaux  du  -4èii[arleml!fht 'des  flnances^î  contrôle 

de  la  cavalerie  cl  des^  officiers  de  la  maison  du 

'sultan.  .  '  '    ,  \_    ;,    ^,  ^ 

SUwX ,  n.  pr.4n.Mylh;  or.  Dieu  dès  chas|eurs, 
chez  les  Japonais.      *  ^ 

SUZÉTÉTE,  ï.  m.  V.  s^zÊTÊte  ;  auv<:ôhi 

SVAUTEVlT-,  n.  pr.  m.  MyHh.  slave.  Xd  prin- 
cipale divinisé  des  Slarçar.  Son  tcmpl^lait  dans 
rtlcde  Rugen.  On  di|  aussi  ^vio/o 
;  8VEABORG ,  n.  pr.  m.  Géôgfi' Ville  trés-forle 
delà  Russie  d'Europe,  sur  se^  tles-du  golfe  do 
Finlande.  3,^400  hab.  Arse^naux,  casernes,- etc. 
Jadis  boulevard  do  la  ^éde.  Elle  est  à  la  Russiç 
depuis  4789. 

SWABHAViTKiVi^  s.  m.  Ilist.  relig.  Membre 
d'une  secte  bouddhiste  qui  regarde  l'Être  suprême 
comme  n'ayiml  d'autre  allribul  que  cdui  de 
l'existence  absolue.  4  •'  *    ^'  "^^ 

SI^AIK,  n.  pr.  f.  Philos,  ind..  Divinité  ^m 
eilsMiil  dans  le  sein  de  Urahma»  lorsqu'il  pro- 
sit  Waya  et  ensuite  la  Trimourti.  .  ^; 
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Thurimii,  que  les  liouiains  nommèrent  Copia^ 
lorî>qu'ilss'en  furetil  empares  (  494  av.  J.çif—- 
Noni  d'une  riviève  de  la  Lucanie,  lillluent  du 
Cn^lhîs.  Auj.  Coscile.  ^ —  Temps  Imr;  Monstre 
qui  deri^eurail  dans  une  caverne  du  mont  l'aiv-^ 
nass^,  et  dévorait  les  hommes  j>l^es  animaux;  if 
ful'lûé  par  Eurybale.    , 

SYBARITE,  s.  et.adj.  des  2  g.  Géogr. anc.  lla- 
bilant  de  Sybaris.  — j^i  apparli^nt.ii  Sybaris  ou 
à  sey^iabilants. 

;   SYiÎARiTlOE/àdi.des  2  g.  Ant.  Qui  appartient 
à   Sybaris.  j^  Phi  loi.    Fxibtes  sybqfitides^    tilrc  ' 
d'un  ouvp<rge  obscéiie  d'un  certain  lléinii-liéon  ,    % 
qui  ne^rtous  est  point  parvenu.  — On  appliquait 
au8jS:rrcelle  dénomination  à  tous  les  ouvrages  du 

me  genre  composés  par  les;poeles  de  Àybati!^.. 

SYB4RITIQUE ,  «adj.  des  2  g.  Néol.  Qui  appar- 
tient-aux  sybarites  ,  à  un  sybarite.  "'^ 

SYBARITIQUEME.VT ,  adv.  Néol.  A  la  mariiéro 

des  Sybarites.      '*    '     •  "       \*      .     ^ 

SYPiSTRÔM E ,  8.  m.  Zool. 'Genre  d' in sectcj 
diptères.         •       \   *       •     ; 

8YCÉ, *n.  pr.  f.   Temps  hér.   Une  des  filles* 
d'Oxylus  et  d'ilamadryas.  ')'  .    •• 

SYCÉPHALE,   8.  m.  (du  g#.  oOv,  ensemble; 
xeçaX7i,.téte).   Anal;  Monstre  qui  a  deqx  tôles  • 
confondues  ensemble.  '  *  •; 

SYCi^rpHALiE ,  S.  f.  Anal.  Mopsiruosité  ,dtt  sy- 
céphale.        '     *         *'  '     *        • 

$YCÉPHALIEN,  lÊi^iME ,  ad].'  Auat;  Se  dit  d'un 
monstre  par  sycépbalie.        .  '  ' 

SYCÉPH;|L1QUE,  adjv  dcs  2  g  Antt,  Qui  ap<* 
partienl  à  la  sycéplialie.   '.,  .    ^  *^ 
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HiciiiiMO^,  f.  v\\,  liot.  (icuredc  pUiUcii  uiU^ 
Cées  (J(i  liresil.'  '  '  *  ■'" 

siKiiOT,  i.  m,  liôi.  Genre  dé  plaurei  cucur- 
'Lilacéf*if.  ■  '"  ■'    ",.  '^      I  ■;.■.. r^-r     ■■"     -  ■■  ^ 

•  ttYCOMonE,  s.  m.  Hol.  C'ofl  uno  ctpi'ceilu 
^rnrc  llfiiiior,  originaire  li'Kgypie.  Les  aiicieui 
rrojaiciil  qije><t«oii  boi»  éUil  incoirupliblo.  — 
Nom  yiUffairt»  d'iiiu;  e»pèci'  U*éri«blo.  —  Faux  ,sy^ 
i'<^tnore,  l'aieilarjch.  Il  y,a  çuiifuiioii  dans  rarlicle 
4lu  Diclioiinaire.    '     ,^   ,  ;  éj       y* 

SYcovi:,  8,  m.  (du  gr.  vOxov*  ngué^  Bot.  RéiH 
niou  d('  IruUi»  <itfgVf nant  do  plu^irurf  fleuri  pla- 
'cees  sur  un  ciinaiiihe  qui  lapine  la  paroi  ,in« 
.ternn  d'uu  invoUicrc,  comme  dani  la  ligue. 

»Y(:oi»H%GE,  adj.  d««f  i  g.  du  gr/oOxov,  ngjJ0; 
901^(1)^  Je  iDaiigiO-  i^ool.  ijfui  le  nourrit  dt.'  tlguei 

•  iivr.Oi'H  WTE ,  *«.  m.  Zool.  ^pèce  de  carabe. 
'^     »\U}vuK\TisUEt  S.  m.  Itnpoilurc,  basseiH- 

d'un  fi)copfianUv  '         • 

^     !iYc:([iTioiJK«  adj.  dei  i  g./Méd.  Oui  a  rapp<»rt 

,    à  ia  Syr()«e.  V.  ce  root  a'u  Dictionnaire. 

SYi>:^KY,  n.  pr.  m.  Googr.  \i1le  de  b  Nouvelle-. 

\  Hollande,  ch.'-lUfU  dû  comièdo  (^uoiberiand  et* 
(le  toute  la  Nouyelie-Galtes  du  Sud.  30,000  liab 
lleuu  porr,  dit  le  po^  Jackson    Kvéché  calhd- 
liqu(\    Jardin   b()tanique,  observatoire,    «oci^lés 
Havatilef,  etc.  commerce  avec  l'inde  et  la  Chine. 
SYi)n\()iE,  adj.  et   1.  des  2   g.  Geogr.  aoc. 
Peuple  de»  Indei^,  dont  le  paya  fut  le  terme  des 
con(|u^les  d'A^leiaindrié,  félon  Mine.  '         w: 
SYDYK,  f).  pr.  m.   Myib.   Divinité  syrienne, 

..,  père  lies  <:abires.  ,      :         "*     \ .  ' 

ftii:\i:,  41.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Villô  de  la  Thc« 
b.nde  nscc:d||inale,  sur- le  Nil,  et  presque  sous  le 
Tioj)ique,  Juvenal  fut  exilé  k  Syène.  aujourd'hui 
AsHunan.  —  Vinér.  Afia^bre  ou  granit  de  Syène  ^^ 
SNéuite.  V.  ce  mol  au  Dictionnaire^ 
<     *  SYÉNITE,  adj.  et  s.  des  3  g.  Géogr.  Uabilanl 

/do  Syène.  —  Qui  appartient  à  Syèriè  ou  à  ses  ha- 
bitants. ' ..   •  V  •  V 
f   SY^NlTiQiiI  »  tdj.  dés  s  g.  Miner,  Qui  con lient 
de  la  syénile.r               '  '\..    -y      -  .    . 

SYGOi-.MPHYf B ,  S., III.  (fltf  gr.  airptoXXdo) , 
unir  ensemble;  ^ut6v,  plante).  Bot.  PlaAledonl 

.'  le  rru4l  ïa il  corps  avec  la  fleur.   C'est  uno  allé-  . 
ration  de  syncoHiphyte ,  .%e\i\    Conforme  à  Téty- 
niploglo. 

.  8Y.1.ÉA,  n.pr.r  Tempf-hér.  Fille  de  Corinlhus* 
i^^,  mère  de  Sinis,  qu'elle  eut  de  Polypémoo. 

lYi.^X'S,  0.  pr.  m., (fir.  ctïevcr).  Temps  hér. 
Fils  de  Neptune  et  roi  d'Aulide.  Ayant  touIu  squ- 
meiiro  ilerciilt  aux  exactions  qu'il  exerçait  sur 
tous  les  étrangers,  il  f\ii  ,tuè  par  ce  héros. 

•  SYLi.ÂB^lite,  adj.  des  S  g.  Se  dit  quelque- 
fois pour  syllabique? 

^  *  kviXAftK,  s.  f.  Gramm.  On  appelle:  syllabe 
pure  ,  celle  qui  ne  renferme  qu'une  seule  voyelle. 

—  Syllabe  mixte  ou  composée,  celle  qui  ren- 
ferme une  diphthôngue  ou  une  triphihongue.  — 
Syllabe  direltê^  celle  qui  n'a  qu'une  consonne  tu 
commencement,  comme  6a,  be:  —  Syllabe  in^- 
verse  f  celle  qui  n'a  qu'une  consonne  à  ia  Gvt^ 
comme  ab;  eb  -^  Syllabe  close  ou  fermée^  celle 
où  la  vovelle  est  entre  deux  consonnes,  comme 
dans  sàc,  -^  En  hébreu*.  Syllabe  pure,  scelle  (jui 
se  termine  par  une  voyelle.  -7-  Syllabe  mùçté  ou. 
cantpn$ée,  celle  qui  se  termine  par  une  lettre 
mobile.  -  * 

SYI.LABICO-IDÉOQBAPHIQIJB,  adj.  des  )  g. 
Philol.  Qui  est  i  la  fois  syllabique  et  idéogra- 
phique. Il  se  dit  en  parlaol  de  la  langue  chinoise. 
'  *  SYLLARiQLE,  adj.  des  2  g.  Gramm.  J^rri- 
iure  syllabique,  celle  dans  laquelle  chaque  syllabe 
est  représentée  par  un  seul  caractère. 

ftYlJ.ABIQtlBilE^T,  adv.  Gramm.  Par  syllabes; 
d'une  manière  syllabique^ 

SYLLBPTiQDB/  adj.  des  1  g.  GraiB.  Qui  a  rap- 
port'à  la  syllepse.  V,  ee  mol  au  Dictionnaire. . 

lYixBEiB,  s.  r,  (du  gr.  tfuXXt{K;  réunion). 
Gramm.  ColleeUon,  fanille  de  mots  qui  se  rap^- 
porlent  à  la  même  idée  ou  à  la  mené  racine. 

SYLi.iEN,  1E!«!«B,  adj.  Zopl.  (ful  refi>5aible  A 
une  syllis.  -^  aYLUENRKS,  s.  T.. pi,  FâfliiUe  d'au- 
nelides.  -       ; 

8YIXIS»  D.  pr.  f.  (pr.  cii'lice).  Temps  hér. 
Nymphe  qu*ApoHon  rendît  mère  de  Xeuxippui. 

—  Sr  f.  Zool.  Genre  d'annelides. 
•  6Yl<U><:BiSil£,  s.  m.  (pr.  cil'4olHsme)  (du  gr. 

auXXoxi7ix6ç ,  réunion  en  cohorte].  Ant.gr. 
Manœuvre  de  la  phalange  grecque. 

SYLi.tl^,  n.  pr.  m.  (pr.  d/-/i/ce).  Temps  hér. 
Fils  de  Nélée,  roi  de  Mesaéiiie,.et  père  d'Alc- 
méon."  .••:■  ^  :  ■■■'  '  '  ^V-'-  ".'..     •  *     •'••■ 

SYi.vFSTBE  (»AiïiT-\  «.  pr.  m.  Illtl.  Ordre  de 
Sditit^Sylveslre  ^  hom  que  le  papfr  Grégoire  WI 
donna  â  l'ordre  de  l'Êperofi  d*or,  lorsqu'il  It  ré- 


N; 


■   ■       ,  .  ■'*    ■'■;  ■•'■  ■'■'■  •*«    .  •■       , 

liiNi»^,.:u  ISVl.  v)i»  dit  aii'î!'!  i\Kii'U\ucii)ii, ordre  de 

ri-junon  d'or  réftyrmé.  V.  Tari .  LFfeiioN  du  Compl. 

iil|.\l::sini\;8  m.  Comui.  relig.  M«-*iMJ)ro  d'une 
coii|iréi.'alion  de  l'ordre  de  Sainl-lîenoll ,  fondue 
dan'i'la  Maiclie  d'Aneùne  par  saint  Sijlvtstre  G02- 
lolan  ,  et, approuvée  par  innocent  IV,  en.  1247. 

lftYM.fâTllll)K,  n.  pr.  f.  Mjlb.  gr\J>c  dit  dt- lu 
fille  du  fleuve  N)maBihus,  que  Faunui  rendit  mère 
d'Aeis.  On  écrit  aussi  Simélhide:  '  •    ,t  ■  ^ 

bàMlilHl'#,  n,.  pr.  m.  |pr.  ciW/uctf}.  Céogr. 
anc.  Fleuve  de  Sicile,  àJ'E.,  afllucni  de  la  mer  de 
hicile  Aujourd'hui /a  Giar<f<((/. 
.  SYMBAMATE,  S.  m.  (du  gr.  <76p.6aiuui ,  a^cl- 
denr,  pas  fortuit),  l'hilc^.  Ëfipèce  de  catégorèmo 
reconnue  par  Vécole  stoïque.  ■•^ 

SYMBlE,  adj.  des>S  g*  (<iU(g''-  v^v,  ensemble; 
p(o<A),  vivie).  2L00I.  Qui  vit  en  ifommun. 

*  HYMBOi.iQt'E,  adj.  des  2  g.  Philol.  Se  dit 
de  l  une  des  deux  sortes  d'écritures- biérpglyphi- 
qucs  :  Écriture  symbolique.  —  Symbolique,  s.  f. 
Didact.  Système  qui  considère  les  religions  po- 
lythéistes comme  une  collection  de  sigîres  ou  de 
symboles  sou^  lesquels  se  trouvent  enveloppées 
des  vérités  jialur.elles,   morales  ou  historiques;. 

'  La  symbolique  polythéiste. 

*.SVliBOLISATION^    S.    f.    Didact.    ActiûU    dc. 

symboliser,  de  représenter  par  des  symboles. 

.i»\^koi.lsiliv,  s.  m.  Philos.  Etat  primitif  de 
la  langue  philosophique,  dans  lequel  des  dogmes 

,.rue  sont  exprimés  que  par  des  symboles,  par  des 
image»  familières  à  la  poésie.  On  appelle  aym- 

*  bolisme  naturel\ce\\}\  des  religions  primitives'de 
rorienl*  el  symbolisme  anthjropomorphique  celui 
des  religions  plus  éclairées  de  la  Grèce,*où  do- 
ntine  la  personnalité  humaine.'  .        ' 

SYMBOLOLOGIE,  S.  f.  V.,  au  Dict.,  8TMB0L0- 
GiE,  qw  est  nue  faute  typographique.       •    - 

SYMBOLOLOGIQUE,    adj.   des  S  g.   Méd.   Qui 
appartient  à  la  symbolologie.  —ySyxnbolologique, 
rs.  f.  Synonyme  de  symbolologie.^ 

SYSIÉ,  n.pr.  f.  Temps  hér.  Nymphe  que  Neptune 
rendit  mère  de  Chthonfus.  —  Géogr.  anc.  Ile  de 
La  mer  Egée,  entre  Rhodes  et  la  côte  de  carie^ — 
s.  m.  Zool.  Oiseau  de  la  Noûyelle^uinée,  voisin 
des  martins-pècheurs.  '  '     , 

SYMêle;  s.  m    (du  gr.  aùv.^  ensemble;  pic- , 
Xq^  ,   meml>re]>  'Anat.^Membre  chez,  lequel  les 
deux  membres  d'une  même  paire  sont  fondus 
ensemble.  On  écrit  aussi  symmèle, 

SYMÉLIE,  s.  f.  Anal.  Monstruesité  du  *«ymèl^.  - 

SYMÉliEii,  lENNB,  adj.  Anal.  ^  dit  dfii  m^s- 
Ires  par  fusion  des  membrc^.^       ^    ' 

fiYMÉLlQUB,  adj<r.des  %,  g.  Anal,  Qui  a  \e  ca- 
ractère de  la  symélie.   ^ 

r^     8YMFEB0P0L,   D.    pr.    m,  V.   SLUPEROPOL ,    au 

Complément.  •      * 

*SY|iMACHiB,  S.  f.  Ant.grI  Alliance  bATeo^ive 

et  défensive  entre  deux ^tats.  .■^' 

SYMMÈLE,  s.  ni.  Anal.  V.-^tbélb,  au  Compl. 
SYMMÉTRANTHE,  adj.  des  2  g.  (du  g.  aupiOE^ 

Tptoi,  symétrie;  &v6o(;)  fleur).  Bot.  Qui  a  les  fleurs 

•  symétriques. 

*  SYMMi^TROCABPE,  adj.  dôs  2  gr.  (du  gr.  oO*^-- 
ptTpioi,  symétrie;  xapicbç,. fruit).  Bot.  Qui  a  des 
fruits  symétriques.  <  ./ 

SYMMORIB,  s.  r.  (du^çr.  9ÙV.,  avec;  pieCpu», 
partager).  Ant.  gr.  Compagnie  de  soixante  ci- 
téyens  riches  d'Athènes,  qui  devaient  subvenir 
aux  besoins  extraordinaires  de  FÊtat. 

*iYMP!ATHlQIIE,  adj.  des  fi  g.  Poudre  sym-' 
pathiqué  ou  poudre  de  sympathie»  V.  stmfatbib, 
au  Dict.  — Anal.  Pferfs  sympathiques^  se  dit  de 
certains  centres  nerveux  distincts  du  cerveau»  et' 
placés  dans  le  thorax.  On  dit  substantiy.  en  ee 
sens  :  Ls  grand  sympathique^  U  psiU^  le  moyen 
sympaViique» 

SYMPATMiSABLfi ,  tdj.  des  %  g.Néol.  Qui  est. 
susceptible  de  sympathie.  Peu  usité. 

*  BVMPATHISTE ,  S.  m.  Philos.  Se  dit  des  au- 
teurs qui  ont  prétendu  que  Tunique  source  de 
l'amour,  de  la  haine,  de  PiDdiOërenco,  est  dans 
Peflfet  que  les  énunatioos  d'usé  personne  pro- 
duisent sur  une  autre. 

•  SYMPÉRABiiB»  S.  m.  (du  gr.  9Ùv«  avec;  «t- 
pa(v<«,  terminer).  Anc.  log.  Espèce  de  tyllogUme 
dont  la  conelusion  est  très-directe. 

*  BYMPMONiB ,  s.  ff.  Bot.  Genre  de  plantes  gut* 
tiféres.  . 

BYMPHOBié,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
la  symphonie.  -«  sympaoshébs,  s.  f.  pi.  Faaiille 
de  plantes.  *  -  ' 

•VMPaOBiCARPB.,  adi*  des  %  g.  (du  gr.  etiM, 
ensemble;  çé.:o.  Je  porte;  iia^i6i%f  fruit).  Bot, 
Qui  porte  des  fruits  réunis  en  pelote. 

STMPHORiNB,  S.  X.  Bot.  Genre  de  plantes  eri« 
ginaircf  de  la  Virginia. 
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(cûw,  je  nais;   Vïi'jia,  filùunnenO.  lîoi.  Genre  de      ' 
plante;!;  de  la  \ouvelle-lLoilando,  lamille  des  pry- 

HVMPilYOHTI^MO.^i:,  adj.  des  2  g'ydu  gr.  ajv, 
avec;  çjdj,  jq  najs  ;  arrjaojv,  élaminei.  Bot.  Doni-    ., 
les  élaniines  sont  soudées  ensemble  par  les  lileis. 

liYMPHYSA!«DRlJ:,'8%   f,   (d^gr.  Grjv,    a*rc;  • 
9U(»)\  je   UiMS;  dvYÎp  ,,J»ummeJ.   iiol.    classe  ,de^ 
«plantes  dont  les  çtamines  sont  soudées  par.  leà 
anthères.  -   /  3  ,         - 

YMPÙYHIE,   s:  f.  (du   gr.   aùv,    ensemble;     1 
9601,  je  nais).  Anat.  Unjon  ou  fusiou  des, parties 
qui  d<'vruient  être  distinctes.. 

SYMPHYliiiiTÉ,  ÉE ,   adj.   inième  èlym.).  Bol. 
Qui  fait  corps  ensenibie,  qui  ne  fait  qu'un.    ■ 

SYMPiiYsODACTYu:,  S.  ni.  (du  gt-.  aùv,  en-   ;. 
semble;   9'J(*),  je  nais  ;  ôcîxtuaq^,  doigt).' Anut. 
Personne  qui  a  les  .dojf'is  réunis  en  un  seul. 

SYMPIIY^ODAGTYUE,    s.    f.    (  même' élym.  ). 
Anat.  Uéunion  anomale  des  doigts.. 

iiYMPiiYt»ODACTYLlE!«,  llCIV\iî^  adj.   Auat.  S<t 
dit  d'un. monstre  par  symphyMt^^st) lie.    \ 
,    i>YMPHYiiODACTYI4Ql]E,'a>ij.    yies   2  g\  Anal. 
C>ui  appartient  à  la  sympli)sodactyaa. 


SYMPHYS0P81E,  S.  I.  (du  gr.  c07,"^avec  ;  çf  Uf), 


h 


-'je  nais;  co^,  œil).  Anat.  llisiou  ^^deux^ui  en 
un  seul.   •  ^ 

SYMPHYSOPTiQf'E,  adj.deé  i^g.- Arval.  Qui 
'  appartient  à'ia  symphysop&ie.  >  1 

S>YM,PHYSOSkÈI.E,   s.^m.'(du   gr.    (TÙv,,aveç.; 
960),  je  nais;  oxcXlç ,  jambe).  Anal.  Monstre  qui 
a  les  deux  jambes  réunies.     ;       'i^ - 
-  SYMPIIYSOSILEUE,  S.  t.  (même  étym.).  Anal 
,  Uéunion  contre  natiire  dés  deux  jambes. 

SYMPHYSiOSILÉLIElV  ,  lÉKNË ,  adj.  Àhat.  Se  dit 
d'un  monstre  par  symphysoskélie.  - 

SYMPHYSOS&ÉI.IQUE,  adj.  des  2%,.  Anat.  Qui 
appartient, à  la  symphysoskélie, 

SYMPHYTANTaÉRÉ  ,   ÉE,    adj.    (d«    gr.    C'jv, 

avec;   9U(*>,  je    nais;   AvÔTipo;,    anthère).  Ilot 
Dont  les  étamines  sotot  réunies  par  lesiinthércs. 

SYMPHYJOTHÈLE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.'g'jv, 
avec;  9001,  je  nais-Or^X^,  mameîpn}.  Bol.  Boni 
l'ovaire  est  Itihéren t. 

SYMPIÉSOMÈTBE  ,  8.  m.  -  (du  gr.  ffUjim^C'O, 
comprimer;  (i^Tpov,  mesure;.  Pby s.  Instrûmeni' 
destine  à  remplacer  le  baromètre  uautique  ordi- 
naire. '..      ;  - 

&YMPLECTIQUE,adj.  des  2  g.  (dugr.  aùv^ 
avec;  itXéxco»  je  nouéj.Ilist.  nat.  Qui  est  ei)lre- 
lacé  avec  un  autre  corps.- 

SYMPLOcmé,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  symploque.  — ^6YMrL0Ci.xfiE8,s.  f.  pi.  lamille 
de  plantes. 

n   SiYMPi.OCIOIl  y    s.    m.,  (du    gr.   aùv,  avec; 
/icXéxci),  je  noue).  Bot^  Anneau  élastique  des  iou- 
gères.  -^ 

*  SYMPLOQUE  y  s.  f..  Bhélor.  figure  con.iue. 
pltis  géhérialemenl  souis  le  nom  de  complexion. 

"^  SYMPOSIAQUE..,  S.  m.  Ant.  gr.  Knlrelicn 
dans  un  banquet.  •  "      ' 

SYMPTOXATISME,  s.  m.  Didaci.  .McUeciiKv 
dans  laquelle  on  traite  les  symptômes  isolément 


.'  • 


dan 

les|  uns  i  l'égard  des  autres. 


s.^m. 


Didact. 


Parlisan  du 


SYMPTOMATI6TE , 
symptomatisme. 

SYMPTOMATOI.OGISTE,  8.  m.  DidaCt.  Auteur 
d'une  symptomatologie.  Vv  ce  mot,  au  Diction- 
naire. On  dit  aussi  «yntp/oriui/o/o^f/e. 

ftYNADBLPME,  i.  m.  (du  gr.  9Ùv,  ensemble; 
dôeXc^;,  frère).  Auat;  Monstre  qui  a  un  seul 
tronc  et  huit  membres.  ^ 

BYNADELPHIE,  S.  f.  (même  étym.)  Anal. 
Jionstruosiî|Lqni  consiste  dans  Pinsertion  de  huit 
membres  s&f  un  seul  ironc. 

ftVlMAOBLPHiBN  »  IBNNE,  adj.  Anat.  Qui  est 
affecté  de  sjnadelphie. 

eYNADELPHiQLE,  adj.  dei  a  g.  A;iai*Qfi  ^^ 
rapporte  A  la  synadelphie.  -> 

SYNALiBiB»  8.  f.  (du  gr.  evvaXiC'^iasscm- 
bler).  Bot.  Genre  de  lichens. 

6YNALLACTIQUE ,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  auvaA- 
XaxT)^<,  même  signif.).  Didact.  Qui  concilie. 

iYarANTU»  ÉB,adi:'(du  gr.  9Ùv,  avec;.<&V' 
60C,  fleur).  Bot.  Dont  les  fleura  et  les  ft^uillcs 
paraissent  en  même  temps. 

8YB4BTBÉBIB,  S.  f.  Bet.  GlaAe  do  plantes 
renfermant  les  plantes  synanthérées ,  ou  dout  les 
éUmipes  sont  soudées  par  les.  anthères,  V.  SY?lA^(^ 
TBdid ,  au  Dictionnaire. 

gYNA:«THéB0GR4PHE,.s.  m.  Didacl» Celui  qui 

s'c^ccupe  de  synantbérofrapbio. 

gYN AflTMtaOUfUPBfB  •  S.   f.  (d||  fr.  «y"^^' 

thérée,  et  du  gr.  YP*^i  j«  décris),  Didact. 
Petcriptlen  des  àynenthéréas .  -t^r  ^  ^' ;  . 


,.   ,  .. 


.   ? 


Qu 

>t 

pl^ 

QU 

*  rn 
loi 

"•  Qii 

fei 
ar 

n 

> 

'    cil 
sv 


ar 

'.V 
fr 


m 

«i 

cv 
Di 


II 

.-ce 

*    ;  le 
lé 

X 

\< 

la 

qi 

>      d' 
Si 


S( 


% 


•  cl 

C( 

li 

-  q 

C( 
C( 

a 

ri 

•-    d 

p 

Ci 

d 


t 


r    ^ 


V 

é 


K 

Si 
.  B 

P 
v 

di 

P 

nr 


■  '  ■<'■'.■ 


•* 


'•# 


#.v 


'# 


\ 


9 


,k.. 


'^' 


%. 


m. 


•I, 


...i(*f7*«>: 


■'♦■■-«. 


\ 


If'* 


»!• 


7 


'M. 


Or 


M- M' 


JW 


•  » 


5. 


^ 


M 


V I.  avec  i 
Genre  de 
des  [)ru- 

gr*  a'j.v, 

li'S  lilt'is. 
,      a*'(C; 

par.  les 

isemblë; 
s.  parlies' 

n.).  Uol. 


n. 

).*  Anal. 

lil. 

'  élyin.  ). 

Auat.  S(; 
\         ■  . 
g^  Anal, 

^'ux  en 

rval.  Qui 

< 
»v,^avec;    ; 
nslreqiiî 

I.).  Anal.  ^ 

r 

il.  Se  dit 

^nai.  Qui 

■  ♦ 

gr.   a-jv,   . 
rel.  r.ot 
inlhërcs. 
gr/'Œ-jv,  ' 
loi.  Donl 

UrùiueiU' 
|ue  ordi- 

gr.  al^/jr 

fi  enlrt'-.. 

'/:    .;•■;■■ 

séï))l)lc  ^ 

.  ramillc 


■  A 


',   avec; 
des  lou- 

•  " 

connue; 
exiou, 
iiUrêlicn 

Uédefine> 
soicmciit 

*li{:an  du 

,.  Au  leur 
Diclion- 

'   9 

I  semble; 
un  seul 

,  )    Anal. 
I  de  Uuil 

Qui  est 

l.  Uui  so 

^,  ■   .- 
>  ,.• 

,  isscni- 

,  auvaV 
ilio. 

ce  ;  &v- 
feuiilcs 

pifntcs 
doul  les 

,  §T?IAM- 

;elui  qui 
DidiCt. 


f-^ 


^^'  " 


SYN 


:■•»■ 


X 


\ 


^, 


#• 


r- 


•  • 


SYNAiVTNÊnor.nAPnioir,  adj.  dMig.nidact/  i 
Quitpparlionl  é  la  tiyllalUlier»^^apllip. 

tV.'VAlVTUi^noi.or.iB,  ».  f.  i^du  U.  tynnnthèrée, 
el  du  gr.  Xo'yoç,  diRçourfti.  b^dacl.  Traila  des 
plantes  synanihér'éer.  )     .  ..  -v-- 

ftYliANTHl'inOl.OGlQLB,  adJ.  des  S  g.  Didael. 
Qui  â  rapporté  la  lynanihérologie.       v    ;  ^        . 

SY.\i\riii^:K()!^OHii-:,  s.  L  (du  fç^  hynâftthK 
rcc^  et  dju  gr.  vd(JLO<,  loi),  nidacl.  Kipoflllon  des 
ioif  de  r4urganisalion  dei  lynaulhérées. 


gYfliXTHfénoNOMlOi'K,  ndj.  déf  9  g.  l}\(jia}H\<kortonoire).ho[.\.  niF.ii^>iURN,  au  Dicl. 


m 


Qui  iTpparlienl  à  la  s^iianiheronomie. 

SY!«A(«XMKiiOTK(HilK,  i.  f.  (^ pr.  cinantf^o^ 
tehnie)  (du  fr,  âynanthêrèe,  et  du  gr.  tê/vt), 
arl^.  nidacl.  Kxpliçalion  des  termes  rolalirs  aux 
synanlliérnes. 

i»Y!«A!^iHÉnOTE(.H!«loi:E,  adj.  dei  2  g.  (pr. 
cinnntrrott'/, nique).  l)'n\;iv{'.  Qui  appirlienl  A  la 
5vnrilH»raicctinic.  •--  s.  f.  SynOn.  Ae  synanilié- 
rotechnie.  '      • 

h\.\  u  sroii ,  s.  m.  Ilol.  Genre  de  mousses. 

S  Y IV  4  m  II  ni-:  t.  s.  m.  (du  gr.  o^v,'  a  ver.  ;  dpOpov, 
arUculalion).  ftot.  liante  de  IMIc-de-l  rtnce  ,  fa- 
nulle  des  ujnanlliérées-.  •   '*   '- 

,  sVi«%RTHnnpiiYT^,  s.  m.  (du  gr.^vapepdc), 
assensUler;  cput6v  ,  plaoïc).  Bol.  Plante  dont  le 
fruit  est  a{trépé.  1^'       ^  /     ^     - 

SYiAnTiiBOïsuF. ,  r.  m.  (  du  gr.  oUvo/pOpow- , 
•Ï*Ô;,  amn»),  ivirét.  Kigi^rc  par  laquelle  oh  accij- 
mule  da««  une  phria<(ê  plusieurs  termes  dont  la 
«ignifiration  est  corrélative.  On  la  nomme  aussi 
congtobofinn.  Synarihrofsmr  est  une  faute  du 
Dictionnaire.  -,  ,  " .         , 

iïVIVAXE;  I.  m.  fdn  gr.  (JuvaÇt;,  assemblée). 
Ili^i.crel.  Afiserfîblèe  des  premiers  ehréliens  pour 
célébrer,  la  cène.      » 

f>YX(:i:PHU.É,  ÉE,  adj.  (du  gr.  abv,  avec; 
?(tfaXi^i,  tOtp)  Zool.  Dont  la  télé  est  réunie  avec 
le  corps.  On  dit  aufsi  si/nirphalc,  iWs  2  g.      •     ?'' 

SYNCHITE^  f.  m    Zool.  Genre  d'insectes  eo- 


SYîl>iRRVErx';  i:i»j,  aaj  Jiol.  Qui  est  pourvu 
de  nervijies  dont  les  li;;î^  secondaires  œnver^ 
genl  vers  le  ROfuniel  (le  la  f«Mi,ille. 

î»Y\:\i:iivii;,  Rk:,  adj  liol.  Qui  en  jmnrvii  de 
nervures  doi^t  les  tiges  priiicipales  cdiivergini 
vers^Vr  Sommet  de  la  feuiHe.        ,*     ' 

îiV\0<  uORion',  i.  m.  (pr.  eéioAr/ri/;!  Tdu  gr. 
crî^v,  ensemble;  yduov,  civonon )..  HoiL  Synon.  de 
dierènilei  V.  ciî  mot  au  Dictionnaire.  •        ^ 

SV\Ofjloni()\\lliK,  adj.  des  î   g.  (pr,  et no- 


'*► 


l. 


SYR      '      V        ^^8i 

g.  (  du  gr.  Œ'jv, 

Mot.    Se  dit  des 

veg  taJ  ,  Hans  eh 


■»'. 


lé  >ptères. 


% 


i 


b\n(:mfM^  s.  f,  (pr.  rï>i/bv2e'V(du  gr.  cjy- 
•/p'^t^''^^  relation).  UHcl.  anc«.  iiéunion,  de  deux 
\0}elles;en  Une  dipbihonguei^     yî  - 

SX^C.lMÉlvioti:,  s.  f.  Uidact.t Science 4es  re- 
lations e\  traités  qui  existent  entre  les  nations. 
o  SYll'CLËTÉ',  «.  f.  (du  gr.  a^YX^T^TO;,  couYO- 
qué).A'nl.  gr.  Assemblée  extraordinaiVe  du  peuple 
d'Atl!<^nes,  que  Ton  convoqiidil  tlans  tes  circon- 
slances  Importantes. 
.     8YM  oi.i.Ésie,  s.  f.  Rot  .GenrtBd'algues marines. 

SY^iiOTYrÉnONK,  ÉE,  adj,  (du  gr.  crùv,  avec'; 
xoT'j>v7)5cbv,  Cotylédon):  Bot.  Dpnt  les  cotyléJons 
sont  5oudés  ensemble.  •      ••    "  * 

SYM.CR\si:,  s.  f.  (du  gr.auyxpijK;^  mixtion). 
Pbilo«».  fusion,  mélange. 

*  SY!«{  Rfr:TiSTE ,  s.  m.  Ilist.  relig.  Celui  qui 
cliercbc  à  réunir  différenleé  sectes,  dilTercnbes 
conmiiinions.  —  S'est  dit  de  certains  hérétiques. 
'  SY\(  RiSE ,  s.  ^^(du  gr.  dvyxp'.Ttç,-  concré- 
tion).  Ane.  chim.  Coagulation  de  deux  Iiquid"cs 

•^  qu'on  a  mêlés  ensemble/  —  Rhélor.  Antithèse, 
comparaison  de  deux  "choses  ou  de  deux  pers.onnes/ 
cpnlpfiires!  Le  Dictionnaire  donne  syncrisce  ,  dans 
ce  dernier  sens.  - 

\»Y.^i)A<,TYLE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  dùv, 
avor;  SixTuXoçj  doigt),  z'ool.  Qui  a  les  doigts 
réunis  par  une  membrane  étroite. 

SYniDESMOLOCiSTE ,  S.  m.  Didact.  Auteur 
d'une  syndesmologie..  V.ce  mot,  au  Dictionnaire. 
On  dit  aussi  tyndesmologue. 

*  SYNDIC,  s.  m.  Jlar.  Marin  chargé,  dans 
chaque  commune  d'un  quartier  maritime,  d'ai- 
der le  sous-commissaire  d6$  classes. 

SYXKMiTlQDB,  adj.  dcs  2  g.  Bot.  Qui  a  rap- 
port au  synéme. 

-  syxÈME,  8.  m.  (du  gr.,  aùv ,  efîsemble  ; 
VTiixatj  fli).  Bol.  Ce  qui  rffHésente.ie  fliet  des 
étamines,  dans  les  orchidées.  .'       \  > 

SY;vc;È!«E,adj.  des  2  g.  (du  g  r.  au  v,  ensem- 
ble; yiyj>^iUi}f  produire).  Pot.  Qui  pousse'toutes 
«c?  feuilles  é  la  fois.  ^ 

SYNGÉNÈSR,  adj.  des  8  g.  (du  gr.  aùv,  en- 
semble; YévcjK^,  formé  de  yiy^aiù ,  produire). 
•  I>ot.  Qui  a  les  étamines 'soudées  par  les  anthères. 

*  SYiVGéivésiQlJE ,  adj.  des  %  g.  Bot.  Qui  ap- 
partient à  la  tyngènésie.  V.  ce  mot,  au  Dict, 

SYHIA  ,  n.  pr.  f.  Myth.  icand.  Déesse  qui  ou- 
vrait la  porte  du  palaif  des  dieux.  ' 
'  SYllis%CTE,  s.  ni.   Hist.  relig.  Noth  donné  à 
des  sectaires  qui  pféiendaicnt  que  tout  est  pur 
pour  des  consciences  pures. 

•SYWSTATE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Dont  les 
RiAchoires  sont  jointes  entre  elles. 

SYlMl.%DA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  delà 
Phryiio,  métropole  de  la  Phfygie  Salutaire. 


•I 


SY«OD\r,  Ai.K,  adj.  lirst.  e<cl.  Tmioins  sy^ 
noilnux  y  curés  et  doyens  (]ui ,  dans  les  syjiodes , 
rendaiejil  témoignage  de  la  conduite  du  elergè 
séculier.'   .• 

'SYIVODR,  s.,  m.  Anc.  coût.  Assemblée  des 
maîtres  et  maîtresse?  d'école  de  Paris  ,  qui  se  te- 
nait une' fois  l'an.  -^  llisl.  5fi////  ou  très-saini 
syfwde  ^  nom  du  conseil  ou  tribunal  que  le  czar 
Pierre  1'^  institua  pour  régler  les  afTaires  ecclé- 
siastiques de  ren)|)ire  lusje^  '  ^       ^       ^ 

*'ftY!KOUiQ^i: ,  adj  des  2  g.  lliiit.  fccl.  On  ap- 
pelait encore  lettres  synodique»  \  A**  àëi"  lettres 
qui  traitaient  de  la  foi ,  el  que  le?  èvèques  s'écri- 
"Vaient  les  uns  aux  aulres  après  leur  promoU(^i  ; 
2**.  les  lettres  que  le  pape  adressait  aux  évé(|ues, 
àjeur  nominaiion ,  et  dan5  laquelle  il  remiail 
comf>tc  de  saToi  ;  3"  les  lettres  adressées  paf  le 
pape  à  l'assemblée  du  clergé  el  du  peuple  d'une 
églij»e,pour  la  consécration  d'un  évéquei  * 

*  Sl^OECIKS,  .s.  f.  pi.  (du  gr.  qrùv,  avec; 
olxoç,  maison).  Aht.  pr.  Ces  létes  se  célébraient 
le  16  du  mois  d'bccalombéon ,  en  l'honneur  de  la 
rçuhion  des  bourgadl's  qui  formèrent  la  ville  d'A- 
thènes. \^ 

SY^OAYMISER  ,  V.  a.'  Cramm.  Ucndre  syno- 
nyme. Peu  usité.  ',     ^*  '. 

SY!«oi>8iS ,  s.  m^  (pr.  cftiopecice-  (du  gr.  a^v, 
enseuibit;;  c^l'i;,  vui*i,  Did>ict.  Coup  d'œil  jele  sur 
l'eusenible  d'une  science,  d'un  objet  d'enseignc- 
metil.  ;  .       " 

8Y\Ol>tÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  pr..aùv,  avjpc; 
Tcxepôv,  aile),  Zool.   Quia  les  ailes  ou  tes   na- ' 
jeoires  reuuirs.  '  •  '     ~    , 

SYXOTE;  s.  m.  (du  gryaùv,  ensemble;  ou;, 
ojTOç^  oreîilt^).  Anat.  Monslre  .V  deux  léles  réu- 
nies par  les  oreilles^—  adj.  des  2  g.  Zool.  Se  dit 
dés  chauves-souris  dont  les*  oreilles  sont  con- 
jointes.  L 
/    SYNOTIE,  s.  f.  Anal.  Monstruosité  du  synode. 

SVMOTiEiv,  lEiVKE,  adj.  Anal.  Qui  est  afîecté. 
de  synotie.  f. 

SY^OTiQl'E,  adj  :  des  2  g.  Anal.  Qui^ppartîenl 
à  la  synotie  ou. aux  synotes.         . 

SYMSOMYTIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  al»v , 
ensemble  ;  a(0|j.a  ,  éorps).  Ilist.  nal.  Qui  lait  par- 
tie de  la  méftie  classe  de  corps. 

SY.ASOMi:,  s.  m.  Anal.  v.  sysome  ,  au  Compl. 

SY.>STlGM\TIQiE,.adj.  des  2  g.  (du  gr.  aùv, 
a\ee;  cxC^lJa,  stigmate).  Bol.  Qui  lait  corps  avec 
le  stigmate. .    .  • 

SYNiSrYl.É,  iÎE,  adj.  (du  gr.  cùv,  ensemble; 
aTuXo^  ,  style).  Bot.  Qui  a  plusieurs  styles  soudes 
ensemble^  ^     '  ^  .' 

SYI^TAGM  AT  ARQUE,  S.  m.„(en  gr:  (JUVTXYlia- 
Tdpj^Tjç,  de  (jjvTavjjra ,  syntagme;  àpx^^t  ehèl). 
Ant,  gr.  Chef  d'un  syntagme.  J 

*  SY.-^TAGME,  s.  m.  Ant.'gr.  Petit  bataillon; 
subdivision  do  la  phalange  grecque. 

*  SYNTAXE,  s.  f.  Se  dit,  dans  quelques  collées, 
'(!c  la  classe  que  l'on  nomme  plus  ordinairement 
inoiaième,  '0 . 

*  SYHTIIÉTIQI'E,  adj.  d«^2  g.  Vh\\o9.  Juge- 
ment syntkét'tque ,  dans  la  philosophie  de  Kant, 
jugement  qui  affirme  jdus  que  le  concept  du  su-n 
jet  ,.et  qui  ajoute  par  conséquent  à  nps  connais- 
sances. '     .        *    - 

*  SY:«TnRÔ!VE ,  adj.  des  ?  g.  (du  gr.  aùv»  eu-* 
semble,  6p6vo;,  trône).  Ant.  Qui  participe  aur 
mêmes  honneurs. —  Titre  q^ue  l'empereur  Adrien 
doniia  à  son  favori  Anlinoiis,  en  le  mettant  4u 
rang  des  dieux.  ^ 

SY\TOCRATOR,  adj.  et  s.  m.  (du  gr.  jùv,  çn- 
setVible;  auToxpdTwp ,  maître  absolu  ).  Ilist.  S'esl 
dit  d'un  favori  qui  partage  le  pouvoir.  Ce  mol 
parait  être  une  altération  de  synautocrator,  V. 
l'étym.  Le  Dict.  écrit  i  torl  sytithocrator. 

SYXTHOMQlîE,  adj  "  des  2  g.  (en  gr.  auVTO-^* 
vo;,  de  aùv,  avec  ;  xovo;,  ton).  Mus.  anc.  Se  di-r 
sait,  chez  les  (irecs,  d'une  espèce  du  genre  dia- 
tonique. 

^VnTOHO-rYDiRH,  adj.  m.  Mus.  anc.  Se  dit 
d'un  des  modes  qui  étaient  employés  par  les 
Grecs. 

ftViVTRirHiE,  s.    f.  (du  gr.  dSv,  ensemble;* 
Op^î,  ^?iy6;,  cheveu).  Bot.  Genre  de  mousses. 


§l\TBOi»lliQli:,  adj.  des  'i 
enseinble;  T:>'y'f6;  ,   nouriiUire  ). 
plaiU<'S  (|'4ii  vivrni  »iir  un  aîilie 
tirer  h  ur  iioiirniure.  *    .  -^ 

(>Y\Z(ior(:iPilYTE  ,  F.  m.  (du  gT.VuvI,  ensem- 
ble ;  ^ooj,  vivre  ^blxia ,  litbilalion  ;  ipux^v,  plante).' 
Zool.  llabiluLion  di**  polypes  ;  polypier.     \       ' 

(iY!V£YGU:,  s.  f.  (du  gr.  aùv,  ensembl\  C^-. 
Y^<»>  .joindre  t.  Bot.  Point  de  jonction  des  cotj  lé- 
dons,  quand  ils  sont  opposes.  ,     ,,, 

ttYOi\ii,ft.  pr.  m.  Géogr '•  Oasis  d'/gypté, 
dans  le  n.-,h;.  du  désprt  de  Libye»  ;  25*kil.  sur  'JO. 
8,000  hab.  bol  fertile  quoique  sablonneux.  Ses 
habitants  eiaienl  en  quelque  sorte  indépendants 
ttvani  1H'20;  depuis,  Mehémet-Ali  les  a  fuyftmis 
au  Iribiil. —  capiiale  de  cette  oasis  ,  à  500  kiL 
b.-O.  du  Caire.  2,000  hab  , 

«YOtT,  n.  pr.  m.  céogr.  Capitale  de  la  llaute- 
Ëgypte  et  de  la  -prov.  de  SyOut,,  ènlri»  la  rii4; 
gauche  du  Nil  et  un  Canal.  20,000  hab.  Utsi- 
denced^un  evéque  copie  et  d'un  paehâ.  '/ 

•  /•  «YR%,  n.  pr.  f  c.éogr.  Ile.de  iKtat  de  Grèce, 
une  des  Cyclades.  30,000  haè.  environ,  tjimal 
très-doux.  Sol  fertile.  Son  ch.-l.  est  3'yrfl. 
'  SYRicOSIES,  s.'  f.  pi.  Anl;  pr.  l'èles  célébrées  , 
par  les  Syracusains,  au  bord  d'un  lac  ou  Ton 
croyait  que  Plutbii  s'était  englouti  avec  Prôser- 
pine.  h  lies  duraient  dix  jours.  .    '  \ 

•  SYnu:tiSE/n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  La  ville  la 
plus  eonsidérable  et  la  plut  puissante  de  la  Si- 
cile; elle  se  composait  dç  c^hq  quartiers  qui  lor- 
maienl,  pour  aii»«i  dire,  a4Jtanl  de  villes  for ti-  : 
liées,  /cunies  par  une  enceinw^de  f80  slad<^s  de 
circuil,  lia nq liée  de  .tours.'  OrtyyitT,  le  pUTs  irii» 
portant  de  ces  quartiers,  avait  deux  p<Vls  ,  <'t 
était  unie  par  un  pont  étroit  au  <|uartiér  A^AcImi^^ 
dirie^  où  était  un  troisième  port ,  au  midi,  élaient 
ceux  lie  Tychr  ^  ûe  /Seoffolts,  bàti  plus  lard,  et 
dans  5a  partie  occidentale  se  trouvait  la  mon- 
tagne d'hpipole,  dont  la  citadelle  commandait  U' 
vjlle.  Ses  principaux  monumems  étaient  le  templb 
do  .Minerve,  dev^'iiu  aujourd  liui  la  cathédrale, 
ramplnlli«f.1tre,  I&  théâtre,  qui  pouvait  contenir 
40,000  spe<:tateurs,  les  Lat^ii^iies  ,  vasles^caviles 
taillées  dans  le  roc,  etc.  Syraèuse  était  la  pairie 
d'KpicHarme  ,  d^Arcliimède  ,  i|e-ThéoiTite  et  de 
Moschus. —  t:éite«ville,  fondée  par  b*s  Doriens  Je 
Corintheen  735  av.  J.  c,  étendit  plus  tard  sa 
domination  sur  toute  la  Sicile  (i.'iO-riOo  .  Gou- 
vernée d'aUord.  par  des  rois,  elle  l.e  fui  ensuite 
par  des  tyrans.  Son  heureuse  situation,  se*  ri- 
cfiesses  excitèrent  la  convorlise  des  Athéniens, 
puis  des  Carthaginois,  qui  toutefois  ne  poreiil 
.s'y  maintenir.  Au  dedans;  elle  fut  souvent  dé- 
chirée par  des  faclions  qiH  permirent  enfin  aux 
(;arthaginoîs  de  s'emparer  de  la  partie  c^ciden- 
talede;  la  Sicile.  Kn  215  av.  J  (;.,-5rrn  roi  lliero- 
,nyme  ayant  pris  parti  pour  les.Carthapinois  contre 
les  Romains,  Syracuse  fut  prise  par  .Ma  cellus, 
en  212,  après  un  siège  ménM^rable  (pi'Archimède 
prolongea  trois  ans.  Elle  passa  alOrs  sou^  la  do- 
'minatjon  ro  mai  ne. f— Géogr  môd.  Ville  de  SiciLe, 
ch.-l/  de  l'intendance  de  Syracuse,  sûr  la  cOle . 
orientale  de  l'Ile.  14,500  hab.  Kvéché.  Beaucoup 
d'antiquités  ,  mai/  peu  de  monuments  modernes,.. 
Collège  royal,  séminaires;  muspe;  bibli(;ihèque; 
poudrière  royale.  Cetty  ville  a  élé  ruinée  enrparlic 
par  le  tremblement  de  terre  dQ  1757. 

-*  SYRIE,   n.   pr.    f.   Géogr.    anc.  Contrée    de 
l'Asie,  entra  la  Méditerranée  à  l'O.,  l'Kupbrate  à 
l'Ki,  là  Cilicie  el  la  Çapi^ajloce  au  li.,  et  la  Pa- 
h^ineauS.On  y ,  réunit  aussi  la  Phénicie,    la 
Palesline  el  la   Palinyréne.    Villes    principales  : 
'DamaSy  Sidon^  AntfOchef    Palmyre  ci  Jert/ta- 
/em.  t)h  a  divisé  la  î^yrie  en  trois  parties,.  sub-V 
divisées  elles-mém<ïs^eh  plusieurs  autres  :  au.\.,  • 
h'Syrie  vraie j  comprenant  la  Cœlésyrie,  la  Syrie 
Kuphralésienne  oii  voisinede  l'Euphrate,  la  Co-"* 
magène,  etc.;  au  S.  la  Palestine;  s^r  la  côte,  la  ' 
f^hc  n  ici  e:. On  la  divisa  encore  en  deux  parties, 
la   Syrie  propre  et  la  Palestine.  Sous  l'empire 
d'Orient,  elle  forma  deux  provinces  du  diocèse, 
d'ofient,  sous  les  noms  de  Syrie  4". et  de  Sy^» 
rie  2',  cl  on  appela  Syrie  des  rivières^  la  Méso- 
potamie.-*—Géogr.  mod.  Syrt>,  régjon  de  l'Asie,   ' 
enlrç  l!guphrale  à- l'K.,  la  Méditerranée  â    l'U.,* 
l'Asie-Mineure  au  N.,  et  l'Arabie  au  S.  Pop.  en- 
viron 9  millions  400„000  hab.  Elle  faii   partie 
de  la-Turquie  d'Asie,  et  forme  4  pachalicks  qui 
portent  le  nom  de  leur  ch.-l.  t  Alep,   Damas , 
Tripoli  el  Acre,  Alep  peut  être  prise  pour  ta- 
pitafe.  Climat  brûlant  dans>  les  plaines,  tempéré 
dans  les  montagnes.. SoJ, fertile.  Palmiers,  colon, 
indigo,  canne  ^  sucre,  tabac,  .vinji  excellents, 
oliviers,  mûriers  blancs,  dalles,  lii^ons,  pista- 
ches^ bananes,  etç>   Buflics,  chameaux,  hyènes, 
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cljarals,  onces,  colihrh,  pçirc.|ii«, /Uc-  Tifml>l<  - 
HH-wls  (le  lorro   fréqucnlf»  et  Iraeés  noInll^(Ml!^l'« 
créfiiplions  volpani<iurB.    IVu  tl'iiuliixlrio.   <'''>%^ 
rmcrcc  acllf  sur  \v%  côles.-^llisl.  la  Si/nv  se  com- 
posail,  dans  le  principe,  do  pelilsl'tals  sans  coi^se 
•.  •    cri  guerre  cnlre  eux  ou  avec  les  Juifs.  Soumise 
'    '^  .^  par  les  roli»  d'Assyrie^  elle  passa  avec  leur  empire 
'       sou»  la  domination  des  Perses,  puis  sous  celle 
^       d'Alexandre,  el  échut  après  lui  en  parla^è'ji  Sé- 
Ifîuctjs,  qui  en  fit  un  royaume  puissant.  File  cen- 
trJifisa  alors  le  commerce  de  l'Asie,   et  devint 
*  •   V  rîche  et.fiorissante  ;  mais  à  la  suite  des  invasions 
V  ^t^      des  Partiies,  des  guerres  des  Uomains  et  do  la.ré- 
.E'. vol  1(5  de  la  Judée,  elle  défçh ut  tellement  qu'ea 
'     64  av.  J.  C,  elle  devint  province  romaine.  Sous 
s- Ia  prolecjorat  de  Rome,  elle  recouvfa  en  parlio 
son  ancienne  splendeur  (195-2V9).  Au  yn*  sî<^cle, 
elle  tomba- au  pouvoir  des.  Arabes  ;  puis  vinfenl 
les- croisades,  pendant  lesquelles  elle   fui  con- 
quise en  partie  par  les  chré'iens  qui  y  JondtVcnt 
.difTcrents,  r^lats  ruinés, "bien tôt  par  les  soudans. 
J:ile   demeura  alors   unie   à    ri:pyptc  jusqu'en 
*l5n,  époque  où  Sélim  1"  délruisil  les  Mame- 
lucks.  Depuis  ce  temps,  elle  est  restée. province 
ottomane.  ;  *  *      ' 

*     *  ftYniE\,lE:\îVE,  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant 
;    de  la  Syrie. —  Qui  appartient  à  la  Syrie  ou  à  se«h 
fiabiianls —  Syriens  ttoirs,  se  disait  des- habitants 
de  la  "Syrie   i)ropre,   par  opposition  à  Syriens 
hlatws ,  habitani!»  de  la  Qappadoce.  V..  lfucosy- 
"  WEN,  au  i:ompl,-r  Mylh,  -presse  syrienne ^  ^'m- 
nilc  ptliicipale  ti'Iliérapolis  en  Sicile.  On  la  croyait 
c'c|;ïsc  d*uu  œuf  tombé  dti  ùiel  et  couvé  par  des 
cDipnîbes.  Quelques-uns  l'ont  prise,  pour  Cybéle  ; 
d'autres  l'ont    regardée  cnfmmeMine   forme    de^ 
•Vénus  Uxanie.  —  Syrien,  surnom  de  Jupiler  qui 
arail  une  statue  dans  le  temple  de  la  Vrnus  sy- 
rienne. —  rhilol.  Lettres  syriennes^  dénomina- 
g   tion  par  laquelle  les   auteurs  anciens  désignent 
les  écritures  de  forme  curslve,  qui  remplacèrent 
V  lea  caractères  cunéiformes. 

SYRixcoroRicj  s.'  m.. (du  pr.  «rjcif;  ,  roseau; 
'   To'po;,  pore'.  Zool.  Genre  de  polypiers. 

SVRIOT  ,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  guigiJ.ft.. 
;  *  sinMATOPiiORi:,  adj.  des  2  g,_7.ool.  Qui  a 
une' longue  (pieue. 

*  SYRME,  s.  f.  Ant.  gr.  KSpècc  dc.mels  ou  de 
breuvage  qu'on  donnait  au  vain(|ueii,r  dans  les 
syrmées.    .■  o  / 

•SYRO-MA<  l^)OME.\,'  I1v\M:,  idj."  et  s.  IH«l. 
anc.  Se.mt  de  l'empire  loudé  piir  sék^r>f«,  vl- 

de5  rois  qui  le -gouvernérenl. 
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SYSTROCASTRE,  adj.  des  2  ^.  (du  gr.  (juîtçôç, 
en tou ré ;»Y2t<5'n^pf   ventre)^  Zool.  Dont  l'al/do*  . 
men  peut  se  rouler  de  manière  à  envelopper  la 
léte.  —  systrogastuks,  s.  rti.  pi.  Famille  d'in- * 
sectes  hyménoptères. 

8Y8TYLÉ,    ÉE,     adj.    (  du    gf.   otv ,   atec  ; 
,  (TcùXo;,  style).  '  ol.  Qui  a  plusieurs  styles  sou-.  : 
dés  ensemble.  ,  Jt 

SYSTYiJOil,  s,  m.  Bol.  Genre  de  mousses.        ^ 

SYZÉTÈTE,  s.  m.  Se  dit  de  certains  docteurs 
juirs  qui  cherchent  le  sens  allAgoriquo  de  l'Ecri- 
ture. On  dit  aussi  «f/zé/è/^ 

8YZY6IOIV,  S.  m.  (du  gr.  auÇuyoç,  conjoint). 
Bol.  Genre;  de  plantes  des  Indes  et  d'Afrique. 

SYZYGITE,  s.  m.  Èot.   Genre  de  moisissures 

SYZYGITÉÉN,  EIVKE ,  adi.  Bot.  Qui  ressemble 
.à  un  syzygite.  —  sizygitéens,  s.  m.  pi.  Genre  de 
champignons.  ,         '  - 

SYZYGOPS,  s.  m.  (du  gr.  auÇuYPç,  uni ,  con-  - 
joint;  lô^,  œil).  ZooL  Genre  d'insecl'fes  coléop- 
tères. ■'  ■  *        ■"■':.    '^    _    \-.  ■ .  •■■■'■■  •'■\ 

SZAMOS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  des  ttais 
autrichiens,  natteu  Transylvanie,  entre. en  Hon- 
grie et  tombe  dans  la.Theiss.  Cours  ,  38(Jkil. 

SZARVAS,  n.  pr?  f.  Géogr.  Ville  de  Hongrie, 
dai^s  le  comilat  de  libkes.  \  4,000  hab.         -^ 
•  /S$KATIIMAR ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  .Hongrie^ 
darf$'le  comilat  de  Szathmar",   sur   le  Sz^mos/»  ' 
42,iGK)0  hab.  l'vèché catholique.  Commerce  de  vins.    , 

KZJ^RKiiERS,  s.  m.  pi.  Gép^r.  Peuplade  qui 
occupe  la  partie  la  plus  haute  de  la  Transylvanie. 
Les  Szerhlers  sbiit  au  nombre  de  plus  200,000 , 
tous  nobles  et  libres,  les  un5  catholiques,  les 
autres  unitaires  ou  réformés.  —  Pa^«  des  Szerh- 
lers,  une  des  trois  parties  de  la  Transylvanie,  la 
plus  au  S.-K.  Elle  est  subdivisée  en  cinq  dislricls 

S(Z!\ILRY,  s.  m.  .Mesure  agraire  .de  Pologne, 
qu'on  appelle  aussi  chaine y. ci  qui  vaut,  ani) 
598,  W80.  '  'T  '    • 


sv^OM\srE,s.  m.  /ooi.  Genre  ifi  user  les  hé- 
miptères. -  .         ^ 

SYRO-ii:r.\i(.iE,  n.  pr.  f.  Géogr.  ahc.  S'est 
dil  quelcpiefois  de  la  Syrie.  ,^ - 

SYRO-«MlÊ:vi(:iE\,  ÎEli'^E»  adj.  ei  s.  Géogr. 
anc.  Ilabilant'de  la  Syro-r*>énicic.--r  Qui  appar- 
tient à  la  S.yr6-Phenicie  ou.  A  ses  habitants. 

SYRI>HII>K,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  re^s»rtible 
à  un  syrphe. —  svnrniDES,  s.  m.  pi.  V.  syrphibs  , 
au  Dictionnaire. 

SYRRHOPODONTiî ,  S.  tï).  Rol.  Genre  dç  moùsr 
ses. 

•  SYRTE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Nom  que  l'on 
-donnait. aux  i\e\}\  golfes  que  forme  la  Méditerra- 
née sur  la  cùle  sepientrionaU*  de  l'Afrique.:  l'un' 
était  dit  (irande-Syrte ,  zu'}.  le  golfe  de  Sidre; 
l'autre  Petite-Syrie  ^  auj.  le  yQlfc.  dé  Cijbès. 

SYRTioii:  '  n.  pr.  f.  Géogr.  aiic.  CWréc  de 
rAfri(|iic  propre,  à  TK.,  entre  la  Hyzâccne  et'la 
Libye  extérieure.  On  l'appelait  aussi  Tripoli- 
laine.    "  •  ' 

SYSOM[^\tiQL'E,  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui  appar- 
tient à  la  sysomie.  r      .         ..       "^    • 

SYSOME,  s.  m.  (du  gr.  dùv,  ensemble  ;  (jCoy.i, 
corps).  Anât.  Monstre  q«i  a  deux  corps.. 

SYSO;\tiE,  s.  f.  Anjft.  Moniîlruosilè  qui  carac- 
térise les  sysomrs.    *  ■■   '  i 
'  SYSOMlE^i ,    lEXiiE,    adj.   Anal.   He   dit  d'ur^ ^ 
monslre  par  sysomie.      *  v 

SYSSiTii:s,  s.  f.  ni.  (en  gr.  7U(j7tTia,>  de  crùv., 
ensemble;  zm;,'  *pas).ATil.  gr/  r.i,*pas  que' les 
Spartiates  prenaieni  en  commun.  ,^  .    ♦ 

S.YSTAROl'E,  s.  in.  (du  gr.  C'jJTaTt; ,  systasc; 
ézyo;,  cUvïJ,  Ant.  gr.  Chef  d'une  syslase.- 

sVsTASE,  s.   f.  ^d.u   pi*.  éO^Ta?'.;-.    Ant.    gr. 
Subdivision  de  la  milicnî  gree(|iç.      ' 
*sv*i"i:LLOrnvTE,  s.  m.  (du  gr.  TUTxéAAw, 
rtîsscrrer  ;  cçuTÔv  ,    plante  V.   liol.    Plante  dont  le 
calice  fa  il  corps  avec  le'fruiU  '  __ 

SYSTEM ATAitQiE,  s.  m.  Ant.  gr.  Y.  sYfiTAR-  |  szOBOSLO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Ilon- 
QUÈ,  au  Compléîîjenl.  *  i    gric,  dans  le  comilat  de  Neutra.  12,800  hab.. 

•  SYSTEM  vrjSME,  S.  m.  M  signifie  aussi  esprit  j  szOLNOK,  n.  pr.  m.  Gcogr.  Ville  de  Hongrie, 
de  syslèiuf».  i  dans  le  comilat  de llevesch.  8*900  hab.  Comnîcrco 
.  .»\STrMVt*ïSTr.,  s.  m.  Celui  qui  systématise:      d'éeaille  de  lorlue,  —  52o//ïoA  tw/mVwr ,  comilat 

SYSTOME,  s.  m.  ZoyI.  Geurê  xlc  reptiles  ba-  1  d'o  Transylvanie,  dans  le  pays  des  Hongrois, 
traciens.  l   %(j,OQO  hab.  Ch.'\.  Szaijws-Ujvar.  —  S zolnoh 

svsTRi:M'.îAT\R(f}tî,;s.  0).  (dugr.ŒÛïTçeixjia,  I   moyen,  cojnilal  de  Transylvanie,  dans   le.pays 
sjslremme;  àp/o; ,  chef).  Anl.  gr.CpminaHdant'i   des  lïongtois.  402,000  hab.  Ch.-l.  Zillah.    , 
il'im  sy;lr«iiime.  V,         '  '  SZOPA,  s.  m.  Hist.  Grand  l?|itimcnt   de  bois, 


-SYSTr»l;.M.>ir.,  .;«.■  ni.  v(eu  gr.  7J"Tp£[jLjj»a,  sysi- 
léme.yAiit.  f/r.  Subdivision  de  la  plialan|:<'  grec- 
que. 


élevé  à.l'exlrémilé  du  champ  nommé  Kolau^  où 
toute  la  noble»^  polonaise  s'assemblait  I  cheval 

pour  l'élection  d'un  roirV.  iioLAu,.au/Gompl. 
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T,  g.  m.  c'csl  aussi  la  vingtième  Icllrc  de 

l'alphabet  et  la  seizième   des  consonnes,  dansi 

loïiiei^,  les  langues  jiéolat^nes  et  germaniques  qui 

.   ont  pris  leur  alphabel>de  ceîui  des  Latins.  —  La 

consonne  T  est  le  3igne  représenUtif  de  la  plxis 

forte  des   articulations  dentales. — -En  laltn,  T 

^        86  permute  aycc  Tes  autres  consonnes  du  ipème 

':    »  ordre,. et  surtout  avec  le  D  :  attulil  pour  adluHt. 

On  a    même  écrit    primitivement  set ,    aput  ^ 

,^ /*«!<<,  etc.. ,,  pour  «W,  a/>tfdy  AotMf,  etcv-En 

^?'  _  français,  on  a  supprimé  le  t  dans  le  pluriel  des 

noms  en  ent  et  en  ant  jusqu'au  commencement 

dU/Xix«  siècle.    Depuis  la  dernière  édition  ^du 

i>ictionnaire  de  l'Académie  (4è35),  çijlte  excep- 

iJon  n'est  plus  permise,    et  l'on   doit  àjjrire^; 

fiiènetnenti ,  par enU\  enfants,  et  non  évènetfîens^ 

parens.enfans.  —  On  le  fait  suivre 4l'un/i  dans 
ioùs  les 


/ 


.1 


pocalypse ,  cl  espèce  de  cjpwx  tronquée  qùo  les 
religieux  de  Saint-Antoine  portent  sur  leurs  vê- 
tements. —  Musiq.  T  sur  une  pîarlie  de  musique 
Hè^iiio^  taillcj^  Sur  les  partitions  d'une  sym- 
phonie, iliemèl-fiuelquefois  pour  tutti,      ^. 

*TA,  s.  m.  Gramm.  La  troisième  lettre  dé 
l'alphabet  arabe,  et  la  quatrième  de  Talphabet- 
turc  :  elle  répond  à  notice  T, — Nom  d'une  con- 
sonne de  l'alphabet  dèvaiiagari,  qui  est  la^  forte 
du  quatrième  ordre  bu  de  l'ordre  des  dentales. 
—  Signe  numérique  de  400.  —  Musiq.  Ta.,  une 
des  quatre  syllabes  avec  lesquels  les  Çirecs  sol- 
fiaient la  musique.  —  Dans  la  musique  militaire , 
coup  de  baguette  sec  donné  sur  le  tambour.  ^ 
Chim.  Abréviation  du  mot  ta ntale^-^ Ta,  eici, 
y.  fA-TA-TA-TA,  au<:omplément.     .  -     .     ' 

TAAtT,  n.pr.  m.  Myth.  Iiteu'.dés  Phéniciens, 

Selon 


que  Ton  Irouvo  dans,  les  liges  du  bambou.    On 
écrit  aussi /a&aa:/?'.    .  * 

T/IBAGO,  n.  pr.  m.  Géof^r.  Une  des.Antillè'j 
anglaises  ,50  kil.  sur  19;  16,000  hab.  Sol  fcrlilev' 
Vègélalion  magnifique.  Commerce  de  rhum.  Le 
labac  y  fut  découvert  en  1560,  el  on  a  pris  le 
npm.    -    ,    '         •  ' 

*  TABAJIIEM,  IE!«NE,  adj.  (du  lai.  /o6«;iM5 , 
taon).  Zqol.  Qui  ressemble  au  taon.  —  taba- 
NiENs",  s.  m.  pi.  Famille  d'iirseclcs  diplèrcs. 

TABANIFÈRI**,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  tahnnus , 
taon;  /"erre, 'porter)..  Bot.  Se  dit  des  pélales  qui 
représentent  un  taon. 

^  tABAlIlFORME:,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  iabanus, 
taon;  forma,  ïorme).  Zool.  Qui  a  la  forme  d'un' 
taon. 

t.\BARDlM.6 ,  s.  m.  Relat.  Nom  espagnol 
d'une  maladie,  d'une  fiéyrc  dont  sonl  ordinairr- 


)U8  les  mots  français  tiret  du^^lU^  où  sïJirouve  quVprésidait  à  l'art  d'écrire  et  aux'sciences. Selon  ti'une  maladie,  d'une  fiéyre  dont  sonl  ordinairr- 
n  tncta:  théorie,  Hhéétre ,  thésauriser,  etc.  Ce  quelques-uns,  -c'est  rilermès  des  Grecs.  D'autrcj  '"<*"'  attaqués  les  Européens  qui  débarquent  dani» 
roupc /A  se  trouve   aniii  'dans  Dlùsleiim  mots   "' i»  ».^...»..  »^...a.a...: it^.-:....  levrolnmos  de  rAmériaiie  méridionale. 


I  . 


\ 


•«. 


groupe  th  se  trouve  aosii  'dans  plusieurs  mots 
''*^'^-<l«  l'anglids,  npaU  en  français,  ce  signe 
d  aspiration  n*a  aucune  influence ^ur  la  pronon- 
ciation de  la  consonne.  —  Dans  les  inscriptions 
<^i§ur  les  médaines  romaines ,  T  représente  «en- 
JPrc  les  mots  :  tahularium  ,  tantum ,  taurits,  te , 
'^So  1  testimentum ,  turma,  Th  tient  4ieu  des 
noms  propres  Theodonts ,  Theodosius;  Ti,  de 
f)bcrlui.  r.  F.  /.  signifient  Ustamento  fierijuM'- 
•f'  (  il  a  commandé  do  le  faire  .par  son  tesUment)  ; 
.  T,  p.^  Wihmnitia  potestaie  (par  rautorilé^ïïe^ 
•  .  tribuns). —  Ko  français,  Test  l'abrêvialion  du 
»npt  icrmo  :  «wcV  I.  milit.,  ancien  terme  miH- 
laire^ — Ciommc  sij^no  d'ordre,  if  indique  le  ving- 
r  .  V'  [J»e  abjet  d'une  série,  la  vingtième  place,  etc. 
"    "^  '*!'«.  T.  .Martine  dônl  il  est  qnrslion  ibn"»  l'A- 


ie prennent  pour  Saturne  ou  Uranus. 


les  colonies  de  rAmôriqiiC  méridionale. 
TAR%Rir.n,'n.  pt*.  m.  Giogr.  ville  de  "Syrie, 
lac  de  mème^iom.  4,000  hab.  Archcvèchi'\ 


•tabac,  s.  m.   Pop.    Tubnr  de  cqnoral ,  la  j. 

condc  qualité  do  tabac,  qiA^  la  régie  vend  en  dé-  *"^    \«  -±       ,,     •  .i  «  _  i-. 

il.  -  Tabac  d,/i-ég^,t  ou,  du  prince  rescni:  «'''.î'ite.T''"*'"*'^  m       M«"^.M.^.<.  k  •        • 
(V.  R»CEn,  au  Compl.-  Bol.  Tabac  de  Ln-  '       *  TAV«ni    ,.  m.  Tccl.n    Morceau  de  bo.squ, 


ififne  on  des  f^osffe» ,  nom  vulgaire  de  rarniqiie>.  ^ 

—  Tabac  marron,  espèce  de  inorclle  dont   les  .  ^"*'.    .?f"  ;„„  .     .     /,    •       .    j        , 

nègre,  fumenl  les  feuilles.  ^  Zopl.  Tabac  tTEs- }      rKRxninKGR ,  s.  n..  Agric.  Soupcnle  dans  la- 

j>a<7/ie,  nom  d'un  papillon.'       ''J^»/•^.^ 

TABVCCO  ou  taAaco  ,  S.  mfv.»  iu  bict.t  -M- 
BACOS,  qui  e«t  une  faute  typographique.  T$bacos  ' 


,Y 


e«t  le  pi.  du  mot  tahaco, 

TARAC-ESKi,  s.  m.  llist.,olt.  Offirler  chargé 
du- soin  des  porcelaisfs  du  séraif. 

T^\n\fUfR.  s.  m,  Iharni.  i  onrrétion  silireuse 


quelle  lés  pciits  cnltivalpurs  élèvent  des  vers  à 
soie.        ^^ 

TAii\U^\:\i,  n.jpr.  m.    Céogr.   Province  de 
riran.  T30,000  hab.  Ch.-lieu  Damarcnd,. 

T\RiSCO,  n.  pr.  m.  (;éogr.  Ville  (hj  Mexique, 
ch.-lieu  de  l'Itlat  de  Tabasco,  A  remboiiehure  dir^ 
n<^ivc  Tabasço.  6\\  dit  aussi   nUa  ftermona  dr 
Tnbnsco.  \\\\  environ* ,  l'ernind  Corlè*?  défil  les 
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^o\kMi\  lu  lîrii  01 
Daii'c  U^'ta  VicloJR*. 

TiBF.i  ,  h  m.  Agrlc^  Nom^u<*  r<ih  donne, 
dan»  !«•  miili  do  la  I  ra'htc ,  aui  Us  de*  gorU?» 
i|iron  ioriii(Mlair««  |('4i' clianips.  .  *,. 

-•  TAHKl.liini:.  jidj.  dr»  -i  g.  (du  Ui  iabella, 

lahIrUi'  .  Anl.  rt)in.  >if»'dil  df»  lojs  roinaiiuis  ^ui 

f  oiiloiiii/'n'iit  que. 1^8  «uffragcs  no  se  donueraienl 

*|>lii^dr  vivo  voix,  mais  par  un  v"i>to  ocril  sur  des 

tibleUtfS.  -—  s.  m.   IsVlave  charge  d«  porkef  des 

Iriirc"*.  —  liâlimenl  j^per  nui  precédëil  le§  Uolles 

roniiiirns  pour  annoncer  Ivuf  arrivée.    *  ^ 

i\ii  01^,  f.  i)\.Ue\%i,  Nom  que  les.  ipusul- 

mniMs  diwinrnl  à  une  «Ia«i»o  dfi  dcK^teurs.     •        7^* 

T\ul:iasTi!^ ,  a.  pr.  m,  ?,  plusjjaul  ta»a- 

;£    ;  TUii-:B\M.r^,  •.•m.  Anl.  rom.   Lieu  oii  le 

*ma^i«ilrai  (pii  lenail  k'4  comices  plaçait  sa  leiile 
pour  commander  PiWOiôe,  qui  reslail  hors  de  «a 
vill(\  -;--  ijt'u  eU'vo^jquc  choisissaient  les  augure! 
pour  y  faire  leurs  observaiions,  —  Ilis4.  sainie, 
Tiibtrunrle  tiu  vouèril  ou  de  VasseaiHéi\    lenfle 

"où,  pendant  le  scjour  des"lsraelilc<<  dans  lo  dé-r 
serl ,  le  peuple  se  réiinissail  pour  les  a fTa ires  or- 
diu.u'ros. . -^.  Consir;  Tahernaile ,  espace  libre  , 
inen.igé  sViUs  lerr^,  auto4ii>t^yn  robinet,   pour 

^'.  qu'on  pu if|§p  le  manœuvrer  avec -une  c^ef  à  long 

.  m.in'<1ie.r-rTpchn.  caisse  ajuslêc*sur  la  mçulc  du 
çlouliiT.  '"      •  .,     .        i      • 

,    ï%iini\\î»-i-TiniM.%s ,    n.    prr  f.    Géogr. 

.  Ville  (if  spagne,  ilans  Piniend'ance  de  Grenade. 
5,:)00hab. 

^TiHKHiiL,  s.  f.  (en  lai. /rt6^r;/a),  Ant.  rom. 
Ilôiilleric  ou  boutique.  — -  not.  Tobeme  ou  <4- 
birnrrfiontanc ^  genre  de  plantes  aiMicynées. 

'tabiti  ,  n  or.  f.  Mylb.  .\om  que  les  Scythes 
donnaient  a  Vesta ,  qui  était  une  de  leurs  princi- 
pales divinités.  '         Ç. 

•  TinrE ,  s.  f.  Prot.  Ae  faire  qu'yn  lU  H 
qW  une  table  y  coucher  et  manger  ensemble.— 
JJ(ner  à  la  table  de  son  fNaJIrf ,  se  dit  d'un 
homme  qui  se  laisse  mattriser  piar  sa  Teminje-  — 
Mettre  couteaux  $ur  table,  se  disposer  à  bien 
'rn:.ing,cr.  —  Avoir  le  dos  au  feu  et  le  ventre  à 

■  fobli  ,  avoir  tou tell  ses  aisef  en  mangeante —  Se 
teui<  mieux  à  table  qu'à  éheval^  Se^dii'd*un 
gourmand  qaii  n'est  bon  A  rleti.  -^  Dans  quel(|ucs 
provinces,  />o/y/5  de  table ^  pÀé%  i  Tusagedu 
pays,  et  qui  difljèrait  du  poids  de  roirt.  —  Ant. 
•rom.  Lot  fies  douze  tables ,  recueil  de  lois  faites^ 
(lii-on ,  «l'après  les  lois  grecques  de  Splon,  el 
publiées  par  ie»  ^écemvri-s,,  l'an  450  ar.  J.  C. 
i:i!es  furent  gravées  sur  des  tables  d'airain,  a,u 
nontbre  de  dii  d'abord,  puis  on  en  ajouta  deui 
nouvelles.  Ce  code  régil  les  Romains  jusqti'au 
temps  d'Auguste.  ^Quelques  fragments  en  sont 
venus  jusqu'à  nous. ^^ —  Tables  nouvelles,  édii  qui- 

*  abolissais  toutes  les  dettes  et  obligations. —ra6/e 
pentingêrienpe  ou  de  Peutinger.  V*  peutiugérie?!, 
au  ,(:mnpl.  —  Archéol.  Chevajiers  de  la  table 
ronde  f' ordre  fabuleux  que  l'on  suppose  établi 
phr  Arthus,  au  commencement  du  vi**  siècle.  Il 
se  composait ,  dit-on ,  de  vingt-quatre  chevaliers, 
dont  les  noms  se  trouvent  graves  sur  une  table 

^  de  marbre  de  forme  ronde,  conservée  à  AVinchcs- 

'  1er  depuis  1480.  —  toble  de  marbré,  grande 
table  de  marbre  qui  était  au  palais  de  justice ,  i 

-  Paris,  et  qui  donna  son  nom  i  trois  tributiaux" 
qui  siégeaient  à  Tentonr,  la  connétablie,  r«mi-> 
rauié  erles  etux  et  forêts  Gette  labld  fut  dptruiie 
par  un  incé»dîe  en  4618.  Au  mojen-âge,  elle 
avait  servi  de  théâtre  aux  clercs  de  la  basoche 
pour  y  jouer  leirrs  sotties,  farces  ou  moralités. 

—  Ilist^  sainte,  tables  de  Moïse  ou  tabUs  de  la 
toi,  nom  des  lois  que  Dieu  donna  aux  Israélites 
sur  le  mont  Sinaï,  et  qui  étaient  gratées  sur  deui 
tables  de  pierre.  —  Fèod.  Table^  se  disait  de 
Tendroil  où  les  seigneurs  receraient  leur  cens.  -^ 
Mellre  en  $a  iakie,  unir  ou  réincorporer  à  sa 
(abhl,  U9er  de  retrait ,  par  puissance  de  fief»  sur 
racbeteur  ou  rhèrttier  d*uo  flef.—  Aslroo.  Jlfon- 
Uçne  dt  la  table ^  constellation  naéridiooalt.  '— 
Anal.  Table  f  lame  qui  rerét  chaque  face  d'un  os 
plat.  —  Bits,  Téible  d'atténué  écu  qui  n*est 
ohargé  d'aucune  pièce  ai  meuble.— Philol.  Tal^m 
afphonsines ,  tables  ruàolphines,  V.  ALraornims 
et  noDOLnu!!,  au  Dkt.  —  Gèogr.  anc.    Table 

'du  9oUUf  ondroit,  sur  tes  Umites  de  l'Itgypteet 
de  r£thiopie,  oà  l'on  portait  chaque  année  la  sta- 
tue de  Jupiter  Ammon ,  et  où  Too  oSiraU  eft  même 
temps  un  festin  «ux  dieoi.  —  C^r.  mod.  TabU 
•e  dit  du  lonmet  d*uoe  montagne ,  quand  il 
fbroie  une  «ipéca  de  plateau.  — >  Mont  delà 
Tablé  ^  «lontagoe  du  cap  de  fionne^Espérance , 
au  8.  de  U  fille  du  Cap;  l'!Maièires  de  baùleiir. 

—  Baie  de  fc  Table.  Ule  qui  le  troure  sur  la 
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côléO.  de  la.h)lonic  dijCap  de  nonnerl->pérâni^ 
— ^eui^  Jiù  //«.*•  ti»6Vjr,  sejMatt  autrefois  de  loi 


I 


1 1 


i'*e.'- 
îtr»6Vjr,  se  ili^aK  aulrelois  iie  loti:* 
Ifs'jéux  où  l'on  employ  il'  des  dames^  qiie  l'on 
appelait  alors  'des  fa'bhx.  V.  l'arl.  du-  hict. — 
Tiiblè  «e  dht  aujovtVd'hui  de  (Chacune  dés  divhr 
$i(nb>  du  tablier  d'un  Iricliae,  appelées  ausfu 
jans.  .r-/!omm.Taft/<',. défaut  à  1a  surface 
d'un  diamanl.>—  Terhn.  Table  à  la  Tnmchin  , 
taMii  haute,  suf  laquelle  on  pciii  écrire  debout; 
elle  a  cie  inventcp  p:»r  le  célèbre  médecin  de  ce  • 
norxi.  -r-  Chez  Jes  car Mçrs,  mener  la  talJle ,  as- 
sortir les  ca  lés  et  loi  diviser  par  deux. 

*  TiiiNKvV.,  s.  m.  Ane.  lilurg.  paix  que  l'on 
donnait  .V baiser  pendant  la  messe:* —  l.itlér.''  Di- 
vision d*uu:dramefOU  subdivision  des  actes  il'un 
ouvr^ige  dramatique.  'Ôn^cou)ptq  ordinairement 
autant  de  tableaux  que  de  chang#)énts  d^  déco^ 
ration  :  Drame  en  huit  tableasix;  pièce  en  trois 
uctes  et  cfi  six  tubleàusc,*^Où  appelle  encore /fi-, 
blrnu  un  cadre  de  menuiserie  fermé  d'un  grillage, 
etdppll<tiié  sur  tioe  muraille  pour  y  afDcher  des 
acles  publics  ;  Son  mariage  est  au  tableau, 

*  T.%Bi.eil,  f.  n.  Tenir  table,  l*eu  usité  aiain- 
téfiant.   ;:''';>^>;.  h:-, ■;■,,;•  ,•^     ..*"■;■  ■     \    . 

•TA»LETtB,  4.  f.  Prov.  ,ft'flg.  Êtrelnêctit, 
étremârffué  sut  iH  tablettes  de  qttelqu*un ,  être 
connu  d'une  personne,  en  avoir  été  remarqué 
sous  quf^lque  rapport.  Ant.  rdm.  Tablette  votive, 
V.  iabUa^t  votif ^  ÈU  mot  tableau  du  Uiet.  — 
tablettes  censorunnes ,  registre  sur  lequel  les 
censeurs  réglaient  la  perception  des  Impôts.  — 
Tr/6(W/<>»iraé«6/iiliofi,eellesturleiquellef  le  Ju|^e 
Inscrivait  la  lettre  A,  initiale  d'oftao/vo  (j'absous\ 
"-r-  Tablettes  de  condamnation ,  celles  sur  les- 
quelles le  juge  inscrivait  la  lettre  C,  Inltlalo  de 
condemnoije  condamne).  --  TMett^ië comitiales, 
celles  qui  servaient  à  rejeter  on  à  adopter  un 
projet  de  loi.— Ane.  ad  min.  Charge  sans  tablettes, 
se  disait  autrefois  de  toutes  les  charges  que  l'on 
remplissait'provls^flrcment ,  sans  nomination  dé- 
QoUllre.  —  Comm.  relig.  Manger  à  la  tablette, 
aorte  de  punition  qui  ^consistait  à  manger  i  une 
peMle  table  léparée.  -«^Jeui.  lÀ  îùblette,  amuse- 
ment de  société  dans  lequel  on  fait  rouler  sur  un 
tableau  deux  petites  boules,,  marquées  sur  diffé- 
rentes' faces  depuis  ^jusqu'à  l2.  —  Philol.  2a- 
bletteSf  titre  de  plusieurs  ouvrages  qui  présentent 
des  matières  rédigées  par  ordre  et  en  raccoiirci. 
—  Tabjettes  chronologiques,  ouvrage  publié  en 
4744\)ar  i:abbéLengiet-Dufresnoy.  •  ,  ^ 
^  *TABI/IEB,  s.  m.  P.  et  chaiiss.  Ensemble  des 
poutres  et  des  planches  qui  forment  une  des  tra- 
vées^ d'un  pont  de  charpente.  —  Zool,  ii:nsemble 
des  pièces  qui  «voilent  les  organes  sexuels  de 
quelques  araignées.,  —  Bot.  Pièce  inférieure  de  la 
•fleur  d'une  plante  orchidée. — Écon.  rur.  Morceau 
de  toile  qu'on  suspend  sous  le  ventfe  des  béliers, 
pour  les  empêcher  de  saillir  les  brebis..— ^Trï6//>r 
de  ruche,  support  en  pierre  ou  en  bois  sur  lequel 
on  pose  la  ruche.  —  Techn/^  Tablier,  morceau  de' 
toile  cloué  à  la  table  qui  enchâsse  la  pierre  des 
batteurs  d'or. 

rABiJucRf ,  trin.  (pr.  tiTÔ/ifiotne).  Anl.  rom. 
Appartement  d'une  maison  romaine  qui  était 
voisin  de  l'atrium ,  et  qui  formait  une  galerie  de 
tableaux  et  dfe  statues.  >  •  ' 
'  TABf .Oum ,  fi.  m.  V.  TABLOt!< ,  au  Dictionnaire. 
-  TABOB  et  TABOtiB»  s.  m.  Anc.  t.  milit.  Tam- 
bour, Instrument  de  musique  militaire. 

•  T4B0R0BB  et  TABOOB0BB ,  V:  n.  Anc.  t.  mllit. 

'Battre  dt|  tambour.         : -^  .:.^-^-<''-^-'m-^i'^'^'^:-^ 

tABOUBDCOB ,  f>.  1B.  ABC.  t.  milita  Ge^l  qui 
bat  du  tambour,  '-i  •*     *%  v    •  ^  ; 

tABORiTBy  s.  tn.  V.  TBÀBomtiTt,  10  Compl. 

TABOt,  s.  m.  Belit.  Grand  icMre  qui  sert 
d^antel  aux  prêtres  éthiopiens.    ?:        :;   •  ?-;  i: 

TABOCi ,  s.  m.  Betal.  Coutume  «nperstltléiisB 
qui  régne  dans  la  Polynéiie  t  c^eat  une  espèce 
dMnterdiellon  prononcée  inr  une  personne  ou  ittr 
un  objet  par  les  prêtres  on  les  ehefs.  —^  On  le  dit 
adjectir.  des  perîonnefi  ei  des  objets  sur  lesquels 

pesé  le  taOOU»' i.";  "..■*•    ■;.»«,■    ^.:*|'.-."         ■■■,'»,,.■.■     .■:;■.■'■'*■  ;>".*^'>".i^,si,  -■ 

TABOOBB ,  t.  i.  MMli  iMdév^'tiÉMral  tm>> 
Jeltlr  â  rimerdlellon  nominée  libon*  .      , 

*  TABOVBiii  »  s.  m.  S'en  dit  pour  kmÊÊÊit  ùû 
tambmtrin*  *->  Ancienne  pcUM  «mnoaln  q«l  Ttlalt 
40  deniers;  -^  Anc.  mar.  Mrtin  de  la  galère  od 
le  iredtiU  Téperon.  —  Teekn.  MieMne  ieam«iie 
que  Ton  pose  au-desfi«t  dT^ne  ehenrinéa  penr 
femp^elier  de  faner. 

tABS,  ë.  pr.  ai.  Çèogr.  TiUe  de  l'Iran,  daes 
le  Kouhi^tan.  8,000  bail*  GlMMkiUe,  j^  tocte-» 
resae  des  Aisassiiis .  ^    * 

TABCDA,  07  pr.  r.  Géogr*  anc*  liii  des  poiM 
de  rBacaut,— Ville  de  Nnmidie.  "% 

*  TABVI.AIBB ,  adj.  des  %  g.  (du  i'at.  tabula^ 


^blrau).  Dt4ac4.  Qui  tient  aux  tableaux,  à  Teitff- 
ploi  des  tablcaui.  —  Mrthmle  tabulaire  ,^Ci'\\e 
dans  ùquelle  on  settert-de  tableaux  p(%r  r];p(»H'r 
-line  ncMnenclathre,  etc. — Logarithmes  tabuUitrci, 
ceux  des  tables.  —  Tabulqire ^  s.  m.  Ant,  f'im. 
Nom  que  r(in.^donnait"aui  alTranchis,  dont  Tarie 
de'  manumission  s'appelait  table,  —  OflReie.r  civil 
chargé  de  dresser  les  rôles  d'impositions. -^leod. 
Serf  qui  s'était  aiïranchi  en  se  plav'ant  sous  U 
protection  4'une  église.   •  *;    .'  .      '     * 

TABlStHAItA,  s.  m.  Uelai.' j(:orl,ége  militaire 
que  le  sultan  de  Coiv« tan linoplc  accorde  à  |:liaciu) 
de  ses  ofllcifrs.    .  ,      ,        , 

tAC,  s.  mr  Hist.  Nom  d'une  épidémie  qui  ré, 
gna  dafiS'Paris  en  144|. — ^^ïool.  .Nom  vulpire  du 
triton.  -        ]     .  .        \ 

TACA*r\îlir.A,  s.  f.  PImrm.  Sorte  de'ré«;*ino 
que  Ton  ûpfbme  au«^si  baume  vert  ou  baume  Va- 
rie.  On  dit  aussi  tsicamaque.  V-  ce  mot ,  au  Did. 

TAr..^!\l>,  s.  m.  y.ool.  Nom  spceilique  (runc 
moruei  -•  •  . 

TACAPFy,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  d'.\fri(pie, 
dans  jlo  Tiipolilaine.  \\\y  Cabès. 

*  TACÏGA,^  s.  m.  lîot..lîenrc  de  plantes  dos 
indes  orientales,  famille* des  narcissées, 

TAcCviCK,   ÉK,   àdj.    not.,  (}ui,  ressemble  au 
lacca. — TAÇCACKKS,  8.  f.   pi.  Tribu  de  planter 
narcisiées. 

*  TArxo,  s.  m.  Zool.  C'est  ijne  espèce  de  roii- 
.  eou,  ainsi  nommé  de  son  cri.  On  l'appelle  vul- 
gairement vieillard, 

TACHAI),  n.  pr!  hfi.  Géogr.  Vilie  de  Bohême ^^ 
dan$  ie  cercle  de  Pilsén.  2,800  hab.  André  Pro- 
.  çope,  C;hcf  hussite,  y  battit  les  Impériaux  en  i  4^31 

TACHANT  ,  Aî^TE  ,  adj.  Bot.  He  dit  des  plantes 
qui  salissent  Jés  doig,^  quand  on  y  touche. 

•tAche,  s.'  f.  Ane.  coût.  Pièce  de  tert-e  d'une 
certaine  éiendue.—Ant.  comm.  On  appelait  hkhe 
dix  cuirs  réunis  ensenible.  ; 

'  •  tACHÉ,.  ÉE,  part.  Cil  adj.  Bot.  Se  dit  dej» 
pétales  ou  des  feuilles  qui'  portent  des -taches. 

tachetas,  m.  Zool. Oiseau  d'Afrique.    •    '    . 

*  tacheté  ,  s.  m.  Zool.  Nom  spécifique  d'un 
diodon ,  d'un  batiste  et  d'un  labre.  —  Nom  vui- 
gaire  de  ^plusieurs  couleuvres. 

TACHIIMÙRE,  adj.  des  S  g.  2^ool.  Qui  ressemble 
à  une  tachine.  V.  ce  mpt,  au  Dict. — tachinairks, 
s.  m.  pi.  Famille  d'insectei  diptères.  On  dit  aussi 
tachinide»     *,   '  ••  -    * 

'     TMiHIROf  ,.s.  itt/ Zool.  Coucou  d'Afrijiue. 

tACHmBBD  ,  0.  pr.  m.  Géogr.  Ville  duTurkos- 
Uo,   dans   le  khanat  de;  Khokan.   8O,0O0   hab. 
Xlimat  délicieux.  (Citadelle.  Jadis  capilalt^^d'un 
Étatde  Tachkend,  »  • 

*  TACHYDitOME,  adj.  desJ2  g.  ZoQl.Qiii  court 
très-vite.  Il  se  dit  de  plusieurs  animaux. 

tACHYDROMYE  ,  S.  f.  .[d'u  gr.  Ta^ùç ,  capide; 
ôpo*;jo;,  course;  jxuwîj^ mouche),  ^ool.  Genre 
d^nsecles  diptères.  \'       . 

tACHYDROMIEn ,  IEI«l«EVadj.  Zoôl.X>"i  re>^ 
semble  à  ^n  lachydrome.  —  TACUYDitoMit.NS, 
B.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

TACHYDBOMOÎDB,  adj.  des  I  g.  Zool.  Qui 
resseml>le  à  une  tachydromye.-^TACBTDROMOïnEs,, 
s.  m.  pi,  Famille  d'Insectes  diptères.  ^  - 

.  TACHTEBGB  ,  s.  ».  (pT.  takierge^  (dugr.  ta^. 
5^ùç,  rapide;  Cpyov,  ouvrage).  Zool.  Genre  d'în^, 
sectes  coléoptères. 

TACRTIITB,  S.  f.  (pr.  takitite).  Wînér.  Minéral 
peu  connu ,  qui  se  rapproche  de  l'obsidienne. 
,    TACHYMÉTItB,  S.»*  V.,  SU  Dictionnaire,  TA- 
cnoBÊnie,  qui  est  moli^i  ntlté.  , 

*  TACHYPftTB,  adj.  des  t  g:  (du  tr.  taix^ç, 
Irapide;  icëxop^t,  foler).  Zool.  Qui  a  on  fohfa- 

:  TACHirpàoine,  S.  m.  (pr.  I«*li)*pne)(du  gr. 
tttx^c»riipMe)  ffio^^^  toti).  tool.  Ccnre  d'oi- 
seaux sjifains.  ;-\-  -.:  ••/■t-k';-.:-v/'-^^: 7 ..■.•:;-'■ 

TACurPLOtteC ,  a4l.  des  t  f.  (pr^  takiplo'- 
tère)  (du  gr.  vx^^t  rapide;  icXdoç ,  nari^iion). 
Zool.  Qui  nage  avec  rapidité.  /  ;  ij||r-' •' ■  ■*  w 
'  TAicaYSAliAfi,  i.  ■!.  (pr.  ia&aure)  (du  gr. 
«s^tK,  rapide  ;  ooûpoc»  léxard).  Ziool.  Genre  de 
rtptllèa^tAuiieo*'^..,;v->**''^v^  ;...,«.^i.^>-v:,:*v-;:.^- 

TAC«ir»tiMl«  s  iiL  (pt.  iakimrt)  (du  gr.  «- 
X^Kf  rapide;  oùpà ,  q«eMi).  Usê\,  Qmn  de  pois- 
ioos  des  «ert  de  U  CUm»  ^>^i 

♦tACltWtW»,  ••  «.  WtfUrékg.  Membre  d'«ic 
•eeie  d'anebapilsiet  qui  se  ffàlaideat  m  devoir  dw 
tllenee.  —  nisl.  U  TacOmrm,  ewiwai  de  Guil- 
taume  r»,  pirlRco  d*Oraag|.     ^  ».  * 

TACLB.,  s.  I».  Attc.  I.  «Illi.  8orte  de  bouclier. 
^^  «TACOW ,  s.  m.  Mee  de  euir  quV»  remet  à  un 
soulier.  Vieux  mot.  -«•  Anc.  lypogr.  V.  taqoon,  au 
Compl.  —  *ôl.  «lUtflc  qtil  Mttqiie  l'ogiKVi 
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ijran,  el  le  faii  porir.  —  lulai.  burle  de  likére 
eu  usage  â  Madapascar.  -v  /' 

TiCO^i' ,  y.v. ,  adj.  Af;ri(\  Se  ilil  du  raisin  duiU 
*|a  pcau^  élé  altérée  par  le  soiril. 

^^' TirowKR,  V.  a.  h'esi  dit  pour  ranomino- 
'  d^T,  surtout  en  parlaïU.de  fa  cliausgurc.— Tjpogr. 
.    Y'..TA^iLo>i\fcR,  au  Dict.  et  au  Coriipl. 

t4i:OYXKt'R,  s.  m.  nact'oni^iodc'ur  de  sou- 
liers, savetier,  Vieux  mot.  On  'disii^ir  aiissi  ta- 
connter,  .  .••'    '    ^ 

TACQtE,  8.  r.  V.  Yaqub,  au  t)ict.-ei  au  Compl., 
*       T.U'Rilti  s.  m.  llisl.  ott.  lUpport  sur  les  alTaires 
publique*»  adresisé  par  des  employés  iurérieurs  au 
^'Visir,  et  par 'ee4m-ei  au  sultan.      . 

i AtsOME,  8.  f.  Bot.  Genre  de  planies  d'Amé- 
rique.   :  '  ,  . .       • 

•  TACTÉr,  adj.  f.  Mus.  Se  dit  d'une  note  piquée 
'  ou  pointée,  d'un  staecalo.  •.,' 

TAdicoGRM  I»:,  s.  m.  (du  gr.  TàxTixri,  tae- 
tîijue;  yid'^t,}^  j'écris).  Didati.  .Auteur  d'une 
jtuticoj;rapliie,  d'un, traité  de  tactique. 

TACncoCAlPiUE,  s.  f.  (môme  ilynl.).  Didact. 
neprésenlalion  graplilqtie  des  inanœuvfes  ,  dés 
évolutions  militaires. 

TAlTlcOtiuAi^HiQtE,  adj.  dcs  2  g.  Didact.  Qui 
.  appartient,  qui  a  rapport  à  la  taclivograpliie. 

lACTlMTÉ,  s.  f.  (du  lat.  /flc7i7w,  tactile). 
Didacl.  i  acuité  du  loucher., —  Organe  cérébral 
destiné  à  percevoir  les  sensations  du  toucher. 

•  TICTIO."!  ,  8.  f.  Géom.'S'est  dit  autrçf^is  Rour 
tangence."  .  '  .  ,-'... 

'.  '  *TAc:tiqie,   8.    m.    boldat    d'un    corps  "de 

troupes  régulières,  dajis  la  Grèce  moderne. — 

^  liist.    relig.    Livre  ecclésiastique  à  J'usago   dei 

/,   chrélicrts  grecs,  y.  typique',  atr  Complément. 

,TACXUA,  ri.  pr.-f.  Céogr.  Ville  du  .Mexique,  à 

t1  kil.  N'.-O.  de  Mexico.  2,500  hab.  Jadis  capitale 

d'un  petit  royaume^ 

TADDHITA,  adj.  ef  §.*  ni.  pi.  Gramm.  SU  dit 
de  corlàins  suffixes,  qui  servent  à  former  des 
,  mots  dérivé^,  el«  parlicuAéremeht  des  noms  pa- 
tron) laiques,  dans  la  langue  sanscrite, 
.  TADLR,  n.  pr.  ro.  Géogr.  anc.  Meuve  de  l'Es- 
pagne Tarraconaise,  alïluepi  de  la  mer  Intériêtire. 
Aujourd'hui  la  Séyura, 

TADJiK,  S.  mi  Uelat.  Nom  que  se  donne  la' 
nation  qui  fait  le  fond  do  la  population  de  la 
Perse., 

TAPMOR,  D.  pr.  m,  Géogr.  Nom  du  village 
ara^e  qui  se  trouve  sur  les  ruines  de  Palmyre. 
V.falmyre,  au  Complément. 
^TAPAiXA,  D.  pr.  f.  Gèogr.  Ville  d'Espagne, 
dans  Vin  tendance  de  Pampeluuç.  5,000  hab. 

•  TAFFETAS,  S.  m.  Zool.  Nôm  marchand  d'une 
:  coquille  univalve.  * 

'  '  TAFILET,  n.  pr  m;  Géogr.  Province  de  Tem- 
'  pire  duMaroCj  qui  a  pour  boi-ne^  au  >'.  le. royaume 
de  Fez  ,  et  à  l'E.  l'Algérie.  650,000  liab.  Sol  irès- 
ff^rtile.  C'était  autrefois  un  royaume  particulier. 
Los  Maures  le  nomment  pays  des  sc/im/) ,  parce 
que  c'est  du  Tafiict  qu'est  originaire  la  dynastie 
qui  gouverne  le  Maroc.  —  Cb-L  de  ï^  province 
de  ce  nom,  i  440  kil.  S.-E.  du  Maroc.  2,500  hab. 

TArWA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Petit  fleuv^B  de  l'Al- 
gérie,  dans  lé  district  de  Mascara,  tombe  dans  ja 
Méditerranée  après  un  cours  de  4^  kil.  Il  est  cé- 
lèbre par  k  traité  de  la  Tafna^  conclu  sur  les 
bords  en  iB37 ,  entre  le  général  llugeaud  et  Abd- 
e|-Kader,  traité  qui  fut  rompu  par  ce  dernier 
en  4839.  •    ^.v       v^      -  •  : 

TAGAL  ,  S.  ra.  Zool.  Coquitte  du  Sénégal. . 

TA€Al«k'y  I.  •!  a4J.  des  S  g.  Géogr.  Koip  d'une 
tribu  de  Malais  de  l'ilo  Luçon ,  dans  les  Philip- 

•  ^^*^"*      >■■*'  ,  '■.'■   .   ,.        .  j  .■■•.,•■.■  V  '       I   ••    -  (.  ' 

.  TAAASROG,  B.  pr.  m.  Géogf.  Ville  de  la  Russie 
d*Europe,  dans  le  gouvernement  de  lékateri- 
notlav,  aur  la  ihièr  d'Aiof.  40,000  liab.  Port.  Cita- 
delle. Alexaodrel^  est  mtivi  kTagoMTog^  en  i8t5. 

TAUAmrE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  Ku- 
nidie,  à  rR.  Pairie  de  |al«t  Augustin.  AuJ.  TmgilL 
'^  TA6B,  n.  pr  m\  Géogr.  Le  cours  de  ce  fleuve 
ett  de  760  kil.,  dont  560  en  Rspagne.  Ses  eaux 
>t>alent  un  peu  d'or,  in^it  ses  bords  ^  vantés  par 
les  poètes,  •ontgènéralemeai  fbrt arldet* 

TACÉS ,  n.  pr.  ro.  Mylh.  lai.  Génie  étrusque, 
^  plusgrind  des  devins,  naquit  d'une  motl|e  de 
terre  aux  environs  dé  Tarqoiniet.  On  lui  attri- 
buait det  llvrea  prophétiques ,  lei  mêmes  peikl- 
être  que  les  fameux  livres  étrusques,  relatifs  Jtux 
cérémonies  etila  dlvlnatlpn,j,<   v    ,,    :    ;  ^^^ 

TACrr,  s.  m.  Bot.  Mot  qui,  dans  le  Dict.,  Yatl 
double  emploi  avec  tagète,  ^  :    .^ -^  ^  - 

i  *  TAA&TR,  s,  f.  Bot.  Genre  de  plante  k  fleurs 
composées,  comprenant  plusieurs  espèces,  aue 
Ton  CRltife  dans  les  jardins  sous  le  nom  Ùl  milieu 
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d'Inde^X.e  hielionnaire  ilonne  à  ee  mot  le  genje 
masculin  :  c'est  ^wp  errcjir.  # 

T\GÉTI.^É„  ÉE,  adj.  iJot.  Qui  ressemble  à  la 
tagèli'  ou  (rillet  d'Inde.  —  tali-tinm  s,  s.  f.  pi. 
lamiHede  plantes  à  (leurs  composée^.       v^ 

TAGl.l\(OZZO ,  n.  pr.  m.  Géo^r.  Ville  du 
royaume  de  N;aples,  dans  l'Abruzze  Ultérieure 
deu\i(  nie.  '3, COQ  liab.  Charles  T'  d'Anjou  y  rem- 

P 
un( 


':.      lAli.    /       •■      1303 

TAiM.|;i>iH,>.    r.  i^uol.  .Nom   vulgairu  de  la 

courtiliêre.        '  •        '  ' 

•.TAli.i.tii ,  V.  a.  et  n.  Prov.  Tailler  et  royner^ 
dispostfr  des  choses  t  son  gré  ,  selon  ion  eaiirice. 
—  Tailler  la  robe  selon  i:  corps  ^  mesuriT  ses 
enlp^prises  à  ses  mo)ens.  —  Tailler, une  bavetle, 
ilt^  buvitU's  ,  liayarder.  —  Kçon.  rur.  Tailler  k'S 
louches  ^  enleyer  une  partie  des  provisions  que  l<  s 


orla  ,  en.  1208,   sur   Conradiu,  roi -de  Sicile  ,SLabeilles  y  ont  placées  pendant   la   belle   saison, 

ne  victoire  décisive.  -  ,    ,     ]  qui  «*8t  le  temps  de  leur  récolte.  .    >     '  *'      * 

TAGiJAMiciVTO,  n.'  pf.  m.  Ccogr.  FIcuve  du  TAiLif^iRAi^t  iiï^r,  adj.  m.  lilai.  Se.  dit  d'un 


royaume  Lombardo-Vénilien  ,  sort  des  Alpes  Ju- 
liennes ,  et  tombe  dans  le  golfe  de  Venise.  Cours, 
180  kil.  Sous  l'empire,  il  u  donné  soj)  nom  à  un 
département  du  royaume  français  d'Italie,  qui 
avait  pour  ch.-l.  Trévise.  l/es  Français  ont  battu 
plusieurs  fois  les  Autrichiens  sur  les  bords  du 
Tagliamento ^  notamment  le  44  mars  i796  et  le 
12  novembre  1805. 

TAf^ME, j.  m.  (en  gr.  T^yaoi).  Anl.  gr.  Ct)rps 
de  troupes,  cohorte.  —  Subdivision  en,  usage 
dans  la  milice  byzantine. 

TAGO.^i:,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères.. ' 

TAGOS.^s.  ni.  (pr.  tafj6ce^[(iïi  gr.  Tayè;}.  Anl. 
gr.  Titre  du  chef  militaire  et  du  magistrat  su- 
prême dauâ  plusieurs  Flats  de  la  GTèce^  et  par- 
ticulif^remcnt  en  Thessalie.  .' 
,  TA(;wi,'n.  pr.  m.  (pi*. /<iV/f/c'f).  Temps  bér. 
Troyen  tûc  par  Turnùs.  —  Guerrier  latin  tué 
par  Msus.      *  '^     • 

*  TAHlA,  s.  m«  Zool.  Nom  donné,  d'après  soii 
cri,  à  une  espèce  d,9  sarcelle.  ' 

/  Tviivii.-fiAi.iMl ,  s.  m.  Hist.  ott.  Bureau  de 
la  chancellerie  d'Ktal ,  à  Constantinôpie. 

TAlD^riil  ,  li^,  adj.  et  s!  Nom  dés  anciens  in- 
digènes de  la  GraiidiM^nkliarie.^  .    .«    . 

TAÏ-ll  10 ,  s.  m .  "(Tillè^i*! M  i^rxindc  Science  ). 
iMiilol.  Titre  d'un  livre  qui  traite  des  devoirs  de 
l'homme,  et  qné  Ton  attribue  à  Thscng-Tseu, 
discfple. de  Confucius.  ;  ^     -^^ 

TAIKI,  s.  m.  Kelal.  Chef  d'Uné  horde  de  Tar- 
tares  mongols. 

TAU. ,  s.  m.  Poids  de  la  Chiné,  valant  le  sei-^^ 
'  zlème  du  catty,  ou   kil.  0,(^375.  On  hç  nomme 
'aussi ///uw^.-r-V.  T.vEL  ,  au  Dictionnaire. 

*TAit>i.ABiJi:R,  s.  m.  léod.  Il  signifiait  aussi, 
seigneur  qui  avait  droit  d'exiger  la  taille. 

tAiLiiiA'iRE,  s.  m.  S'est  dit  pour  collecteur  ou 
receveur  dé  tailles.  ^ 

*  TAILLE/  è^.  f.  Prov.  De  toutes  tatUe's  bofts 
leviierst  la  taille  ne  lait  rien  au  mérite.—  Ànc; 
jurispr.  Tqilie ^  territoire  d'une  ville.  —  Anc. 
littér.  Tcùlie  dé  rime,  à  qUcue  simple ,  se  disait 
lorsque  le  mot  qui  commchçait  un-  vers  commen- 
çait aussile  vers  suivant.' —  Anc.  mar.  Taille 
de  point ,  taille  de  /o/id,  cargue-point.^cargue- 
fond/V.  ces  mots  au  motCARcuE,  du  Diçtiw-uorlic. 
Taillât  opération  par  laqut^lle  qa  CQppe  une 
partie  des  branches  ou  jets  d'un  arbrp,  pour  lui 
donner  une  certaine  disposilioù,  ou  pour  lui 
faire  rapporter  de  plus^  beatix  fruits  :  Lu  taille 
de,  la  viijne^  des  poiriers.  Connaître  la  taille,  ^ 
Techn.  Chemin  dans  une  yelno  de  houille. 

*  TAILLE,  ÉB,  pari,  et: adj.  Frov.  et  pop. 
Être  taillé  pour  quelque-  chose ,  y  être  propre , 
y  élre  disposé  :  Il  est  taillé  pour  là  course,  pour 
la  danse.  —  Avoir  sestnorceaux  taillés ,' u^asoir 
que  bien  juste  ce  qu'il  faut  pour  vivre. —Btàs. 

'  Taillé,,  se  dit  d'un  écii  partagé  en  deux  parties 
égales  par  une  ligne  tirée  de  la  gauche  du  chef  i 
la  droite  de  la  pojnte.  -^  Mal  taillé ^  se  dit  iA'iD 
habit  qui  est  représente  de  deux  couleurs  rangées 
non  symétriquement.     '  •     .  f 

TAiLLRROURe ,  n.  pr.  m.  Géogr.  llouff  de 
France,  dép;  de  la  Charente-lnfénetire.  4,900  h. 
SaintXouis  y  remporta,  en  4249,  une  victoire 
sur  le  comle>  dé  I»  Marche,  révolté,  et  lur  les 
Anglais  qui  Tappuyàlent.    ^  < 

TAiLLE-RDissoN,  s.  m.  Agric.  Instrumetit 
dont  on  se  servait  autrefois  pour  tailler  qu  cou- 
per les  buissons  I  les>.liaies«««'  PU  des  taUli^ 
Imissons:        -  '      '•/•^:  -  ;- •■•v  ---rr^  ■•■.■■■ 

TAILLE-CRAYOR»  S.  tti.  Instrument  propre  à 
tailleries  crayons. «*-* PI.' des 'tetZ/j^cra^f^.  ^ 

TAILLER»  s.  I  S^est  diij>our  taille,  iuipài. 

TÀlLi«&*FER,  a4i.:  m.  Qui  coupe  le  fer.  Sur- 
nom qui  se  donnait.,  au  moyen^Sge,  iC^  tous  les* 
chevaliers  qui  pouriendaieBt  la  cuirasse  de  leur 
adversaire.  Il  s'est  dit  particulièrement  d'oQ 
certain  comte  d'Ang ouléme  qui  f  selon  Ia..xhro- 
nique,  avait  coupé  en  deux,  d'un  seul  €Oup,  uo 
Kormand  revêtu  de  aies  armes.  ^  i^^  vH  >***'' ^-^*'^*^ 

*  TAILLE-MER,  S.  m.  Zool.  Uu  dçs\iom«  vul- 
gaire du  goéland  brun.  On  l'appelle  auHi  taiUê^ 
vent.  ^é^);^i':p<^^So^^.  '%^-f'\'':v.;;i!iH^"W,jn^'î  "-'' 


M: 


eru  taillé,  qui  porte  une  Iranclie  au  milieu  de 
sa  division  diagonale.  .,    _ 

taiiJaLVas  ,  s.  m.  Anc.  t.  milit.  bouclier  du 
genre  des  pavois.  .   .        •■-:■,, 

TAiLLtLVASsiKR,  s.  m.  Anc.  t.  ©ilit.  Soldat 
qui  por4c  un  tail.evas. 

*  TAliJ.t-VKXT,  s.  m.  Mar.  Voile  qu<  remplace 
la  graiide  voile  dans  certains  batimenli,  quanl 
le  Vent  est  trop  lori.--Zo»l.  V.  l'art,  du  Dic- 
tionnaire, et  t.villu-mkk»  au  Complément/ 

TAILLOT,  s.  m.  Anc.  tcelm.  Inslruiuent  tran- 
chant qui  était  une  espèce  de  serpe. 

*  TAIH  ,  n.  pr.  m.  i.iio^r.  Mlle  dKcofse,  eh.-l. 
du  comté  de  Ho?s^  2,H00  hab.  beau  pont. 

TAlhlBLE,  adj.  des  '2  fi.  .S'est  iU\  pour  taci- 
turne, qui  parle  peu.  —  Ju•i^pr.  Qjue  l'on  peut 
taire  dan<y|ertains  cas.  Peu  usité. 

T^IS1BLE>UE\T,  adv.  Silencieusement.  Vieux. 

T^lSbO.%!\iMiE,  s..f.  Chass.  Tanière  de  lais-  . 
son  011  dablaTreaii. 

T\ÏT ,  s.  m.  Zool.  Un  des  uoms  vulgaires  de  la.  / 
courtilière.       -  .  /    - 

TAÏTi,  n.  pr.  In.  V.o-taïti,  au  Cpmplémcnl. 

;rAKLii)i,  s.  m.  r«elat.  Action  de  ceindre  le 
sabre  d'OSinan  ,  à  la  mosquée  d'Ayoub.  Cette 
cérémonie  est  le  sacre  des  sultans  dC  Constanli- 
noplo.  *  .  • 

TAKROlR,  s.  m.  Ccogr*  Nom  que  les  indigè- 
nes d'A,frique  donnent  i  la  Nigritie  centrale  ou 
Soudan.    ..        -  7.  .       ''.y 

TALAÏO^ilDE,  n.  patr.  temps  hér.  Se  dit 
d'Adraste,  d'kriphyle  et  d'EuT}dicc,  enfants  de 
Talaùs..v.  plus  loin  talXus*. 

TALAÏOS,   adj.  m.  ipr.'  tala^iôce).  Jlyth.  gr.   • 
Littéral.  Fort,  vifjoureux ,  surnom  de  Jupiter. 

TAji^AlkiE^  s.  m.  [du  \il.  talus,  talon]  M^lh. 
V.  TALON^MÉRË,  au  Dictionnaire. 

*  TALAMASQl'E ,  adj.  des  2  g.Archéol.  Ie//Ki 
talûmasques ,  lettres  occc'tes,  employées  daas 
le^  softilèg'^s  ou  pour  écrire  en  chiffre. 

TALA^TI ,  n.  pi*,  m.  Céogr.  Ville  de  PlMat  delà 
Grèce,  dans  rilelladc'  orifMitalc,  sur  un  petit 
golfe  dit  aussi  de  Talanti.  5,00û  hab.  Évéché.  On 
dit  aussi  Talanda.: 

TALAPIOT,  s.  m.  Zool.  Kspècc  de  geai. 

*  TALARO,  6.  m.  Monnaie  de  Ragu!(e ,'  qui  vaut 
fr.  3,92,  3,90  et  3,  85.  On  dit  aussi /rr/Zaro.— 
Monnaie  d'Egypte,  qui  vaut  fr.  4,  47.  — PI.  des 
ialari.   '  -•-  •.  ^^'         •  '■'."-■. 

TALAftius ,  n.  pr.  m.  V.  thalabiu^  ,  au  Compl.  ■ 

ta|,.a€s,  n.:pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  Argo- 
nautes ,  flis  do  Dias  et  de  Péro ,  et  père  d'Adraste 
et  d'Ériphyle.  -j^  Père  d'Kurydice. 

XAlavera ,/  n.  pr.  f.  Céogr.  Ville  d'Espagne, 

dans  l'intendance  de  Tolède,  sur  le  Tage.  8,000  h. 

Fftlrie  du  jétuite  Mariana*  Les,  Français  prirent 

'^y^laver'atw  4808,  mais  ils  y  furent  défaits  par  les 

i  Anglo-Espagnols  ep  juillet  4809.  Ils  occupèrent 

-de  nouveau  la  ville  en  4823.  On  l'appelle  aussf 

Talavera  delà  Reyna. 

TALCAIRR^  adj.  des  t  g.  Hinéf .  Qui  &  rapport 
au  Uic. 

TALGIQJUR,  adj.  des  9  g.  Miner.  Qui  éstconH 
posé  de  taie  :  Roche  ialcique, 

lOiLClLM ,  s.  m.  (pr.  tà(i:iome).  Cbim.  Un  des 
noms  du' magnésium.         >^  ° 

TALCO-MICACÉ,  ÉB,  «4J.  Miller.  Qui  renferme 
du  talc  et  du  mica.      > 

TAtXO-QUARTZEtll ,  RlTSE ,  adj.  Miner.  Qui 
est  formé  de  talc  et  de  quarts. 

TALE,  s.  m.  Poids  de  la  Chine.  V.  tail,  au 
Complément. -*- Monnaie  de  compte  du  Japon.,    •< 
composé  do  40  mas  el  valant  fr.  7, 6t. 
'  talF.9,  s.  m.  Relat.  Nom  que  l'on  donne  i  un 
docteur  musulman ,  dans  le  royaume  de  Maroc. 
On  dît  aussi ia/^.  V.  ce  mot ,  au  Dictionnaire. 

taléR^s.  r.  (du  lat.  ialea^  branche  coupi^).  .  ^ 
Ant.  rom.  SeMit  des  pieux  aigus  que  les  Romains 
pi  Autant  en  avant  des  fossés  des  retranchements 
pour  les  défendre.''  Jt  -^ 

TAlCgalle,  s.  m.  Zool.  oiseau  de  la  K011- 

Veife-Cuinée.^- •' '••»^;:'r;;.  :,•;;?,     ■.  •.■i;    .:V^  ::.■•'.•-:.     • 

/fi'AliEniT,  s.  m.  Talent  Mlquê  d*strgeki  9a 

euhofque,  poids  d'argent  qu'on  évalue  à  fr. 5,6690 

pour  la  période  «atérievre  em  ly  siècle  «?.  J»  Ct 
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ri  à  fr.  5,92^,40  c.  pouDia  périoilt!  suUaDlo.  «-.  ' 
Talent  d'à/,  valçur  (v'eif\iroii.40  laltMits  d'argent,  ! 
ou  fr.  55^609.  —  Tale*tt  f>abyhuiefi ,  talent  i}ui  I 
valait,  cortime  poids,  30  ii\  8S7  gr.,  et  comme  j 
monnaie,  fr.  6,446.  —  Chef  les  licbreui,  le/a- 
lent  (Vartjent  valait  environ  fr.  6,000,  et  le  îa~ 
lent  (Tor,  fr.  70,000.  • 

TALENTAIRE,  8.  m.  Ant.  rom.  Machine  de 
guerre  qui  rifiçait  un  poids  de  60  ou  8Q  livres.    / 

TAiiEn,  V.  a.  Fouler,  meurtrir.  Vieux  mot.  bn 
s'en  sert  encore  quelquefois-en  parlant  des  fruits: 
La  voiture ,  le  panier ^  a  talé  ces  pêches.. 

Ttaletom  ,  s.  m.  Ant.^gr.  Nom  que  Pop  don- 
nait au  sommet  septentrional  du  Taygète ,  celui 
sur  lequel  était  construit  le  taleioa.  V.  le  f>ict. 
■  TALEVAS,  s.  m,  Ane.  t.  mflit.  Sorte  de  bou- 
clier. V.taillevas,  iuCompl.i  eCTAULsvAs,  au 
Dictionnaire.  '    •      - 

TALEVA8SIER,   S.  m.  AOC.  I.  milit.  V.  TAILLE- 

VAssiRR ,  au  Compjément.  '    ;  \t    '  <"     -/ 

'     TALl ,  8.  m.  Kelat.  V^  talt,  au  Dictionnaire. 

TAI/IATA,  n.  pr.  f.  Céogr.  anc.  Ville  de  Mésié,. 
8ur  le  Danube ,  qui  prenait  Je'  nom  déliter  au- 
dessous  de  cette  ville.  Où  Tappelall  aussi  Tanatis. 
Aujourd'hui  Ta/a/ra.  .     '>;. 

■TAL^CTROii ,  j.  my  Bdt.  Kpm .  Vulgaire  d'une 
petite  plante  du  genre  silymbre.  Elle  est  employée 
en  médecine  comme  aslringeuiç. 

TAi.iÈRE,  s.  f.  Uot.  Palmier  dei  Indes.      . 

TALiK,  adj.^^t  s.  m.  Gramm  Nom  du  genre 
de  caractères  et  d'écriture  dont  se  servent  les 
Persans.  On  l'appelle  àUisinestalik. 

TAL1M-KHA!IÉDJI,  8.  m.   Hist.  ott.  Officier 
des  janissaires  qui  'dirigeait  les  cjiercices  mili-  ' 
laires  de  ce  corps.  , 

TALLARET,  8.  m.  Zool.  l^'om  vulgtire  de*,  la 
petite  mouette  cendrée.  ^ 

•  TALL  ARC,  s.  m.  V.  TALA|b  «  lU  Compl.' 

*  TALLE  ,8.  f.  (du  gr.  (^\a>,  pousser  des 
branches).    Agric.    Ensemble  des  pousses  qui, 
.après  le  développement  de  la  tige  principale., 
sprtent  du  collet  des Tacines4'une  plante.  —  Bot. 
Nom  vulgaire  du  châtaignier.  i'-  ; 

TAIXEMENT,  S.  m.  Agric.  Actlon  de  tâller. 
V:  ce  mot ,  au  Dictionnaire.  ^  '    >     / 

TALLEVASSfER,8.m.  AnCt.  m'iHt.  V.  TAILLE- 

VAssiER ,  au  Complément.       f  -  ' 

TALLY,  8.  m.  Ilist.  Se  dlMit,  en  Angleterre, 
de  certaines  tailles  dé  bois  dont  une  moitié  se 
gardait  à  Vécliiquier,  et  dont  l'autre  té  donnait 
aux  particulier»:  qui  avaient  prêté  de  l'grgent  à 
l'État,  pour  leur  tenir  lieu  d'obligation.  —  Fl., 
des  tallies,   '       s;  ^  •       i  ;    •    v 

TALHACHE,  8.  f.  Anc.  mar.  Sorte  de  mufles 
ou  têtes  d'animaux  iciilptés  à  fa  proue  de  certains 
bâtiments.  C'est  une  corruption  de  talomàsque. 
y.  ce  mot  au  Dictionnaire.    .    v    /  .A    '     ' 

•talmomt,  n.  pr..  m.  1[îéogr.  ville  de  France, 
ch^l.  dé  canton ,  dép:  de.  la  Vendée.  3,087  hab. 
Ancienne  abbaye.  Danrie  Dictionnaire,  cetirticle 
R'est  point  à  son  ordre  alphabétique/    »»  .  : 

TALMOUftKR»  %.  nL  Pop.  Donner  des  talmou* 
.tes,  des  soufflets^  •  .:v  ':•■  ^^ { a. i-. ■■:,..:- y ^v./-^.  v'.-j^^^*;  ■' 

;  *  TAL^UD ,  8.  m.  On  distingua  deux  ialmudi: 
le  Tatmmd  de  Jérusalem^  qui  fut  achevé  dans  le 
H*  siècle  :  il  est  devenu  inintelligible  pour  les 
îuifs  eux-mèmei  et  n'est  plus  en  uiage^.^-^  le* 
Talmttd  de  BabyUme,  le  plus  important-,  et  que 
l'on  nomme  absol.,  U  Talmud,  Ce  dernier  se  di- 
vise en  deux  parties  :  la*  Mitehna  (ou  seconde 
loi),  qui  contient  le  texte,  et  qui  tut  écrite  vers 
490  par  le  rabbin  Judas  le  saint;  et  la  Gimara 
(ou  complèmeni'\t  qui  est  une  sorte  de  glose  ou 
de  commentaire.  Cette  seconde  partie  fut  oooi- 
menoée  au  y*  siècle  par  le  rabbin  Asser,  el  ache- 
vée au  VI*  siècle.  Le  style  du  Tahmid  est  fort 
obscur.  On  trouve  dans  ee  livre  une  foule  de 
fables  et  d'erreurs  chronologiques.  «  ,:, 


'/c->.'  »«"•"•••' 


K^LONy  S.  m.  ProT.  et  fig.  On  iicÊàù  que 
Mes  mdh$,  on  est  fort  aise  de  le  voir  parUr.  *— 
Jouer  de  tépée  à  deux  iaUmSf  É'enfuir.— *.«#votr 
desailetaux  UUonê^  i^eofuir  rapideioent.  On 
dit  de  même  :  Im  pemr  hd  avaii  miê  de$  ailes 
aux  talons.  -^  2ool.  Gbei  les  insectes  :  taion , 
extrémité  du  tibia,  qui  i'unit  avec  le  tarse.— 
Renflement  ani  sèjfaBpove  â  l|i  base  de  rètui  de 
raiguillon ,  cbex  idrhyméooptères.  -r-  Man.  CAe- 
val  qui  cMi  bien  4^tpUsiaion$f  qui  est  docile, 
sensible  à  l'éperonN-  Fromener  un  chêwil  dans 
la  main  et  dans  les  talions ,  le  gouverner  avec  la 
bride  et  réperon.  —  Porter  un  cheval  d'un 
talon  sttr  Vautre ,  lui  faire  fuir,  tantôt  réperon 
droite  UntOt  l'éfieroo  gauche,  dans  un  même 
manège.         •  r^  •<t.^"'w*i.  i- ,      ■ 

TALPAT,  S.  m.  Zoot  Kom  vulgaire  de  la  Uupe. 

'  •■        ..-•lit,      '        '  '■*,-■•  ■   .  . 


tALi^lDE^  ad],  des  %  g.  ;du  lat.  tatpa  ,  tnupe\ 
Zool;  Qui  ressemble  ^  la -laupe. — talpidës,  s. 
m.  pi.  ramille  de  mammifères.  On  dit  aussi  tat^ 
pien ,,  tVMfir. 

TALPiER,  8.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
chique.  \ 

/  ^ALPirORli%,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  talpa, 
taupe;  ^on/ia,  forme).  Zool.  uui  a  la  Ibrme  do 
la  laupe. 

TAI.PI5I,  I3IK,  adj.  Zool.  Qoi.se  rapproche  de 
la  taupe. 

TALQUEd»  Et'&£,  adj.  Miner.  Qui  est  formé 
de  talc. 

TALTiil BU'S  t  n.  pr  m.  (pr^  taltibiuce).  Temps 
hér.  Héraut  d'Agamemnon|  pendant  la  gMerre  de 
Troie.        - 

TALUD^,  V.  a.  Anc.  techn.  Se  disait  pour 
taluter. 
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*  TALi^ft,  n.  pr.  m.  (pr.  <d/tice).  Temps  hér. 
Géant  décrète,  qui  s'opposa  au  débarquement 
des  Argonautes  dans  cette  lie.  —  Jeune  Cretois  , 
favori  de  Khadamanthe.  — Fils  de  Perdix  et  neveu 
de  Dédale.  \.  talos,  atrDict.  —  -KHs  d'OEnopion. 
-^  Un  des  compagnons  d'Énée ,  tué  par  Turnus. 

TALUTAGE,  8.  m.  Acliou  de  tajuter  et  état  de 
ce  qui  eslf'laLulô.  -   '  ;  '        *   . 

TAMAGA ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Rivtére  d'Espagne, 
naît  en  Galice,  entre  et  Portugal ,  et  tombe  dans 
leDouro.  Cours,  460  kil.  • 

TAMAS  ,  n.  pr. -ni.  Géogr.  Ile  fie  la' Russie 
d'Europe,  en  Tauridc,  entre  la  mer , Noire  et  la 
mer  d'Azof,  à:lfeqlrée  du4étPoit  d'ïénikalch,  que 
l'pn  nomme  quelquefois  c/eiroiï  de  Taman  ; 
80  kil.  sur  40.  Elle  est  habitée  par  des  Cosaques. 

'tamarin,  s.  m.  Zool.  Nom  de  deux  petits 
singes  d'Amérique.       ^ 

TAMARISr,  s.  m.V.TAMAâl8  0UTAMARlX,auDlcl. 

/  TAMARisciNÉ,  ÉE ,  adj.  Bot  Qui  resseftible 
au  tamarisç.  -^  tÀmariscinées  ,  s.  f.  pi.  Tribu 
de  plantes  porCùlacées.     . 

TAMASE,  n.  pr.  f.  Gcogr.  anc.  Ville  de  Tilc  de 
Cypre,  au  pied  du  mont  Olympe. 

TAMAULli^^,  n.  pr.  m.  oiéogr.  Élîl  de  la 
confédérâiion  mexicaine.  Pop.  ^0,000  hab^  envi- 
ron. Capitale  Agmayo,  Climat  chaud  et  salubrc. 

*TAMBAC,  s.  m.  Belat.  composition  métal- 
lique en  usage  â  Siam.  On  J'a  depuis  appelée 
tombac,^  V.  ee  mot,  au  Dictionnaire.       . 

TAMBOV,  n.  pp.  m.  Géogi".-  Ville  de  la  Russie  ! 
d'Eur<ope,  ch.-lieu  du  gouv^ncment  de  Tambov, 
sur  la  Txua.  .42,000  hab.  Archevêché. 

*  TAMBOUR,  8.  m.  Hydraul.  Coffre  de  plomb 
établi  dans  un  bassin ,  p<Mr  rassembler  l'eau 
destinée  â  plusieurs  Jets.  —  EndVolt  où  se  joi- 
gpent  plusieurs  tuyaux.  —  Fortif.  Retranche- 
ment qui  couvre  la  porte  d'une  viHe  ou  l'entrée 
d'un  ouvrage.  —  Mar.  Assemblage  dt  planches 
clouées  en  forhae  de  coffre  carré,  pour  couvrir  la^ 
tête  du  gouv^email  et  le  préserver  des  coups  de 
meir.  — 'Mêcan.  Se  dit  de  toute  roue  creuse.  -7 
Technl  Cylindre  sur  lequel  est' roulée  là  corde  ou 
la  chaîne  qui  sert  â  monte»  une  horloge.  —  Ma- 

yShine  à  pétrir  l'argile,  r—  Couteau  à  tambour ^^ 
èouteaa  à  gaine  dont  la  n[iitre  est  ronde.  —  Zool. 
Tam^uTy  nom  vulgaire  d'un  poissob  des  mers 

tle  la  Caroline.        .  ^  .,    :  . 

jAMBOCRËTTBii^s.  f.  Zoolé  Espèce  de  pigeon 
dÇintla  voix  imiteft  son  du  tambourin,    r      ; .  ' 

*TAMBOtJRl!iER,  V.  a.  Fig.  et  fam.* Vanter, 
préconiser  avec  étalage*  avec  bruit,  une  per- 
sonne, ou  une  chose  :*  Tambguriner  un  auteur , 
un  ouvrage,       _ ^,^.^^ ,. ^^ ^ . :,.-;^,^.*^ •'.>: m%  -^ n^f  ..v^;*  ; vZ-'^^^c , 

TAMERLAS^  t.  RI.  Rêd.  Se  dtl,' par  plaisan- 
terie, d'un  homme  naturell.eœent  paciBque,  mais 
qui,  faiftnt  partie  d'une  milice  bourgeoise,  essaie 
de  se  donner  un  air  guerrier  :  Cest  un  Tamerlan;' 
us  moustachêê  hU  downeni  Voir  d^un  Tatnerlan. 

TÂMESift,  u.  pr.  f.  (pr.  iauiézice),  Géogr.  anc. 
Sorte  et  toile  des  Indes.     .         .        .^^^ 

TAJUATHIS9  n.  pr.  r.  (pr.  iamiaikt),  Géogr. 
anc.  Ville  à'tgjpUr.  Aii^ur^hui  X^MUttOe. 

*TAMIBR  ou  TAMtBIBR,  S.  m.  Bot.  G6ttr»de 

plantes  asparaginée»,  originairea  des  cèles  d'A- 
frique, et  qui  croissent  en  Burope,  dans  les  bois 
et  les  haies.  On  les  eullive  dans  les  Jardins  pour 
couvrir  les  berceaux.  La  racine  da  Uminier  eom" 
mun  est  emplojée  pour  résoudre  le  sang  èpanebê 
dans  les  morsures  ei  les  oontusioas.  On.  n'écrit 
point' iomitf  pour  Imicr*. 

*  TAMlBlBR,  S.  m.  Bdl.  V.  Particle  préeèd.  On 
donne  quelquefois  au  tasnieron  taminier^  le  lom 
vulgaire  de  vigtu  noire.  Telle  est  probablenient . 
la  cause  de  l'erreur  oonteniie  dans  la  déûnitlon 
du  Dictionnaire. ,  ^  \^;         ' 

..  TAMIRADE  ^  R.  pair.  m.  Temps  hér.  Nom  donné 


aux  descendants  d'un  certain  TamiraSy  qui  re- 
bâtit le  temple  que  Cynrias  avait  consacré  fà 
Vénus. 

*  TAMIS,  s.  m.  Kéche.  Filet  maintenu  par  un 
cylindre  de  bois,  cnforme  de  tambour,  ajusté  au  . 
bout  d'une  perche.  .  . 

*'tami»aiu.e,  s.  r  Rot.  Nom  vulgaire  di* 
l'amourettiô. 

•tamise,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  Belgiquo^ 
dans  la  Flandre  orientalej^  sur  l'Escaut.  5;S00  h. 

*TAM1SELR,  i.  m.  Techn.  Celui  qui  tamise 
chez  un  droguiste,  un  confiseur,  un  parfumeur. 

TAMisiER,  s.  ni.  Techn.  Ouvrier  qtii  f^it  des  ', 
tamis. ■^•.''    ■•;"  ■  ;   "    '■■■*  r       '         '  -  ^■•'       • 

TAMOl.E,  S.  m.  Relat.  Magistrat  des  tics  Ça- 
rolines.   .       •  ■    "^      . 

TAMOt'L,  OtiLE,  Btjj.  et  8.  Nom  d'un  peuple 
de  la  famille  Malobare,  qui  habite  le  Carnate.  — 
Alpluibct  tamoiUf  alphabet  en  usage  dans  le  pajs 
de  Çarnaite.  \  v^'t  *  *  ,      / 

TAMPICO,  n.  pr.  m.  Géogr  Ville  du  Mexique, 
dans  l'Ëtat  de  Tamaulipas,  sur  k  golfe  du  Mexi- 
que. Très-florissante,  quoiqu'elle  n'existe  que 
depuis  4824.       '  %  .  ^ 

*  tamponher  ,  V.  a.  Chlr.  Inlrodulre  des 
tampons,  des  bourilDn nets  de  charpie  dans  uno^ 
plaie,  etc.,  pour  ctancher  lo  sang.  —  Tee)in. 
Frotter  une  plaque  de  cuivre  avec  un  tampon. 
7-  É'tendre  l'encre  sur  une  planche  gravée  en 
taille^ouce.         '        , . 

TAMWORTH ,  n.  pr.  m.  Géogr,  Ville  d'Aiigle- 
"^terre;  est  séparée  par  |a  Tame  en  deux  parties 
égales,  dont  l'une  est  dans  le  comté  di  wih^ick,. 
et  l'autre  dans  le  comté  de-Stafford.  ?,20Q,  hab. 
Jadis  résidence 'des  rois  4^  Mercie.  ^ 

TAMYflES,  .n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  IMte 
d'Eubée,prè8  de  la  côte  occidentale,  dans  le  ter- 
ritoire d'Érétrie. 

TA^AÇÉTÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  tofioce^um,  ta-, 
naisie).  Bot.  Qui  ressemble  â  la  tanaisie.  —  t/na- 
CÉTEES,  s.   f.  pU  Famille  de  planték|^  fleurs 
composée^.   '  "^  /    '■    ' 

TANAÇéTtQUB,  adj.  m.  ChiiR.  Se  dit  d'un- acide 
trouvé  dans  la  tanaisie.  ;^^    ^  ^ 

'tahagre,  n.  pr.f. Temps hérw  Fille  d'Éole  ou  . 
.  du  fleuve  Asopus,  et  femme  de  Pénuodre,  fondateur 
d'une  Ville  à  laquelle  il  donna  le  nom  dé  son 
épouse.  —  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  l^leuve  de  Lu- 
canie.  —  Ville  de  Bédti^,  au  N.-E./  snr  l'Asopus. 
Les  Athéniens,  unis  aux  Argiens,  y  furent  battus  . 
en' 457  av.  J.  Ç.,  par  les  Lacédémoniens  et  lès 
Béotiens,  Deux  mois  après,  ils  prirent  Tanagre, 
et  se  vengèrent  de  leur  défaite  en  Kasant  le;i  murs     / 
delaville.        ^^       •;'         .  #,  «.    . 

*TANAGRÉEBi,  E91QIE,  adj.  et  S.  Géiogr.  iinc. 
Habitant  de  Tanagre.  -^  Qui  appartient  à  Taùagre 
ou  â  ses  habitants.    .  .*  - 

TAIÏAGRIQUB ,  S.  f.vGéogri  anc.  territoire  de    > 
Tanagre.';...     *;:  >  '  '"    •*    * 

TAN4ls  ;  n.  pir.  m.  Géogr»  i|itiè.¥lettTe  dfe  Sar- 
matiç,  aflDuent  du  i^lùs^Méotide.  Aojour1!hhuj  le  \ 
/>on.—- Ville  de  la  Sarmatiè  d'Asie,  â  l'embou- 
chure du  Tanafs.    . 

tanaYte,  s.  m.  liisu  relig.  Nom  donné  aux 
docteurs  Juifs  qui  ont  conservé  la  tradition^dc-^ 
puiS' Esdras   fusqu'â  Judas/,  qui    la  recuciUMp 
l'an  200  de  Fère  chi;étienne.  On  dit  êunltanéen.^ 
\  TANARARIVB,  n.^.  f.  Géogr.  VilIc  de  l'Ile 
Madagascar,    capitaleSdli    royaume,  des  Ovas. 
50,000  hab.  Deux  ré^dences  royales.  On  dit  aus^i  * 
Tanane^jirrivou  et  Tatane-^'Arrivou,     ' 

TAHAOS,  s.  m.  (du  gr.  tdvoioci  tUongé).  Zool. 
Genre  séparé  des  charançons,-^^  *^*^*^^-^    >      -^ 

TANARO,  n.  pr.  m.  Géogr.'  Riviènt  des  Étals. 
sardes  ;>ort  des  Apennins,  et  se  jette  dans  le  pé 
à  44  kil.  d'Alexandrie,  après  un  eoura  dr230  kil. 
D.  Philippe,  â  la  tête  des  Espagncvis  et  des  Fran- 
çais réunis,  batût  les  Austro^FiémonUis  sur  les 
bords  du  Tanaro,  en  4*745.  Avant  4844»  ceue 
rivière  donnait  son  nom  à  un  département  fran-r 
çais  dont  le  cli.-l.  était  jisii.  :^Mfr^  "i 

TAlARUft  9  a4j.  m.  (pr.  tanaruee),  Myth.  ooU- 
Surnom  que  les  Gaulois  et  les  Rretons  donnaient 
à  Jupiter.  On  croit  qu'il  signifie  tonnant.  ^ 

TARitARflLLtf,  R.  pr.  m.  Géogr.  Village  de 
franco^  dép.  de  la  Seine-inférieure^  sur  la  droite 
de  la  Seine.  500  halu  Aspect  pittoresque;  deux 
châteaux  en  ruine ,  dont  l'un  fut  la  résidence  des 
comtes  de  Tancarville. 

"TARCHB,  S.  f.  Zool.  tanche^. mer^  la  tan- 
corde.  —  Anat.  JVtMeat^  de  tanche,  l'oriûce  vagi- 
nal  de  la  matrice. 

TA!lCHlg,  s.  m.  Constr.  Partie  decomWe  qui 
est  ten  biais,  et  recouvre  une  nouée  en  luile  ou 
en  ardoise.  ; 

tawcoTdr,  i,  m.  (du  lat.  fln«w,  tanche,  ci  du 
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dont  le  nom  el  Tusage  nous  ion  t  venus  d'An-"    par.tieni  au  lanlile.  —  If  se  dil,  noii-seulemeni 


glclerre.  c^'   » 

TANDJAOUÉ,  n.  pr.  m.  <^éofr.  Ville  de  IMnde 
anglaise,  dans  la  prèsideo  «  de  Madras,  sur  le 
kaveri^  30,000  hab.  Palais  d'un  radjah^  iribuialfe 
des  Anglais;  collège  autrefois  célèbre. 

TANCBR,  n.  pr.  m.  Gèogr.. Ville  de  l'empire  de 
Maroc,  dans  le  royaume  dfe  f  ei,  sur  une  bailleur 
pi  es  de  la  baie  de  Tanger.  9,000  hab.  Pori ,  ch  i- 
leau  délabré;  commerce  important;,  consulat  eu- 
ropéen Tanger  a  été  bomi  tardé  par  les  Français 
le  6  août  4844. 

TANCBINE,  f.  r.  Chim.  Substance  Ténéneuse 
extraite  du>  fruit  de  la  tanghinie. 

TANGHime ,  s.  f.  bot.  Arbre  de  Madagascar, 
qui  forme  un  genre  dans  la  famille  des  apocyn  >s; 
son  fruit  e*t  un  poison  Tiolenl.  Le  Dict.  écrit  à 
tort  tangkin^  %,  m.,  èi  de  plus,  la  rédaction  de 
l'article  peui  faire  croire- que  ce  nom  eat  commun 
i  deux  plantes  difTéreu tes.  |  .  *« 

TANGOll ,  s.  m.  Mar.  Espart  double,  placé  en 
travers  sur  l'avant  du  mai  de  misaine,  et  saillant 
au  delà  du  pont,  pour  soutenir  lés  ancres  loin  dq 
bord  et  pour  amarrei  les  chaloupes. 
;  TANGtKtJiL,  EVftB,  adj.  Mat,  Oui  Ungue  beau-^ 
coup  :  Béiiment  iangu^ttx ,  chaloupe  tangueuse, 
V.  TANGonm,  au  Dictionnaire. 

TAMIS ,  n.>pr.  f.  (pr.  Cintre).  Céogr.  anc.  Ville 
d'Egypte,  dans  le  Delti,  au  N.-fl  ,  sur  une  bouche 
du  Nil  qu'on  appelait  bouche  Tanitique.  Ku'}, 
Samnah  ou  San,    > 

TAXlSTRY,  s.  r.  Àhelèfine  loi  d'Irlande  qui 
déférait,  en  certains  cas,  un  héritage  au*  plus 
puissant  des  membres  d'une  famille,  à  rexdusion 
de  l'alné. 

TANITB ,  ad].  Vt  s.  des  t  g.  Gèogr..et  hist.  an 
Habitant  de  Tanis. — Qui  appartient  i  Tanis  Ou  A 
ses  habitants  :  Nome  taniii.^-^Rois  tahites,  4i'\on 
le  8}ncelle,  rois  égyptiens  de  la  46'  dynastie,  de 
la  t\%  de  la  S2«  et  dé  la  30*.  Selon  Manéthou  et 
Eu^be,  il  se  dit  des  rdis  de  la  94*  dynastie ,  de 
4404  i  974,  et  dé  ja  S3%  de  S5t  k  76i. 

TAHIITIQUB,  adJ.  des  S  g.  Géogr.  anc.  Qui 
appartient  à  Tanis  ^  au  nome  tatiite.  —  1/oim;A« 
Taniti^f  une  des  sept  bouches  du  Nil,  de  VE-, 
à  ro.  Hérodote  l'appelle  Mendésienne. 

tauxa^b,  s.  m.  Cbln.  combinaison  du  tannin 
.aveé  iioe  base.    »■  -■  ••■ -.  ■'rvî.--. 

ir;*TÂIlllB,  t.  f.  Teehn.  Marque,  piqûre  qui 
reste  sur  une  peiu  d'animal ,  après  qti'elSe  a  été 
préparée;-,,     -^  •■•    ■    •  '■  *»:,;v    •,  -v^^-  -'■••^'•' 


Miner.   Famille  de   minèrauj    qui   reiifefme   le 
tantale.  .  ,  ^  . 

*  TAUTAMQUE ,  adJ.  des  s  g.  Chim.  <}ui  ap- 
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XAVWBraBBG,  ir;  pr^  n.^-Géc^.  Village  de 
f'  Prusse  ^  dans  le  cercle  de  Poadaro' ,  près  de  Tel- 
tow;  Vladislas  V,  roi  de  Pologne,  y  défltjçscbe-^ 
valiersteutoniques  le  45]ufltei  4440v  ^  t   w    , 

^^-rixRBR,  ▼.  à.  Pèche,  flremperiùn'llletdans 
îinc  décocikm  de  tan  ^  "pour  le  conserver*  -    '    # 

TAlifiiMHH'B,  adJ.  m.  Ghim.  Se  dit  d'un  jieldè 
.'  particulier  qu'on  extrait  du  cachou^  ;     -:  y,^  f  v 

TANQVART,  S.  m.  Ancienne  mesuce  côiiMant 

environ  i^pinii^;  p6t  A  bière.  ^   ?  ^         ^ 

>.    tauqvBi  t.  f.  ^eon.  nsr.  ^bleméti$  de  v^fie 

employé  eomme>f'ngrais.  On  dit  ausaf  tangue, 

CV.  tyRGOiHMi-HCR,  SU  Dict. -r- Relat.  RèseVvoir 

daiis4eqi|^r  les  Indiens. fbnt  leurs  ablutions. 

T%JK^VBU»lB9i ,  s.  m.  iiist.  relig.  Memlire 
d'une  secte  nombreuse  fondée  à  Anvers  au  tii* 
siècle,  par  un  Flamand  nommé  Tanquetin^  qui 
.méprisaîl  tout  culte  extérieur  et  déclamait  avec 
violence  contré  le  clergé,  Plusieurs  dictionnaires 
donnent  à  tort  touquetinkh.        .   ^ 

TAliTALATB,  s.  m.  Chtm;  l«1Vr<^it  1^^^^ 
çooHHnaisitMi  de  l'adde  UnUiiqiie  avec  une  ba^. 
.  ^  TABTAtB,  n.  pr.  n.fif'  Supplice  4e  Tan^ 
iàU\  9ç  dtl  àe  I«  position-  dTune  personne  qui. 
croit  saini  cesse  loucher  au  but  de  aes  désirs, 
«ans  pouvoir  l'atleiadni  en  réalité,  r-  Tamiale , 
*'  ^.-|S|e  dit  flg.  d'un  bopîinie'qul  se  privë^de 
lout,  tu  seitt  même  de  l'abÎMidance.  —  Zool. 

;  (>enre  d'oiseaux  dei  tildes  él  d'Afrique. 

\    rAUTALBU»  à|i0à ,  iii4i.  Chim.  Qui  AMiartieBrt 
,,«iiaii4aiew ,  .hii'-i^  •«=.♦,  •iti'f*  ,  ■.•»'.■«.;. 

.:  VAiTAId»»HIM«Mli|||B  ^  «<K  m-  CMm.  $é 
«Il  d'un  sél  UMmi||tto  eœnbiné  avec  un  sel  ana^ 
yof iyiè^  pn  4il  dc^  nène  UmUUkQ^€mkifH9 ,  ^ 

.  ^Irf» im*f  -^«aafskWfiie,  —  p&Umiptê^ — «ch 
a<9iM,  en  parlant  d'un  seA  lantailque  combiaé 

r  avec  on  sel  bydrkiuei  nMgoésique,  potassique, 

.  *'Mljl(mn..  ''   . 

VABTAumi^  il.  pttr.Téttpë  Mr.  Desisendant  de 
^^^;.  H  se  dit  imrtieiilièremeiil  d'iA^famemiioa, 
'Ci,iit  Aiiobé.  -«-»^MrAuiBSv*e*  a*  pl* 
rowpi..  II.  .         .         '^^ 


d'un  oxyde  et  d'un  acide  que  produit  le  tantale, 
mais  de  tous  les  sels  formés  par  cet  oxyde. 

*tantalitb;  s.  m.  chim.  Sel  formé  pair  la 
coihbinaison  de  l'oxyde  tantalique  avec  une  base. 
.   TANTalium^  s.  m.  (pr.  lafi^K>m«).  Miner.' 
.  Vv  TANTALB ,  au  l)ictionnair9. 

*  tauVe  ,  s.  f.  Pfovi  Caquet  bon-bee ,  la  poule 
à  ma  taute^  se  dit  d'une  personne  habile  à  natter, 
à  cajoler.  —  Ma  tante ,  expres,s.  burlesque  par 
laquelle  on  désigne  fam;  le  mont-de-piété  ou  un 
préteur  sur  gages  :  J*ai  porté  ma  montre  chez 
ma  tante  ;  fat  laiisé  mon  habit  chez  ma  tante, 

TANiTfciRNeii,  Ei.i.E,  adj.  Mot  forgé,  par  plai- 
santerie, à  rinsur  de  paternel  et  maternel. 

*  tantième,  adj.  des  2  g.  Didact.  Désignation 
vague  d'une  grandeur,  d'un  numéro  d'ordre  qui 
correspond  à  quantième  ^  mais  qui  ne  contient 
pas  d'interrogalion  :  ay.inl  un  nombre,  on  cherche 
quelle  en  sera  la  tantième  partie.  —  On  dit  aussi 
subslaniiv.  :  le  tantième,  V.  l'article  du  Dict. 

'  TANTRA,  s.  m.  Philos,  ind.  Traité  sur  les  for- 
mules et  les  rites  qu'on  doit  employer  dans  le 
culte  dés  dieux. '  '•'...- 

TAfiwn  ,  s.  m.  V.  TBNvriN  y  au  Complément. 

TANViiHYNCHlUB^  adj.  des  9  g.  ZodI.  Qui  res- 
semble   au    tanyrhynque.    —   tAnyrhynchides  , 
s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

TANYRHYNQt'E.'s.  m.  (du  gr.  Tivuco,  étendre; 
^UY/p< ,  bec).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères, 

TANYSPHYRE,  S.  m.  (du  gr. xavûcj ,  étendre; 
o^upév.  la  malléole).  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères. . 

TANYSTOMR,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  xoivuca, 
étendre;  ordixa,  t>ouche);2ool.  Qui  a  la  bouche 
saillante. 

,  TAO ,  s.  m.  Philos.  Un  des  noms  chinois  de 
l'Être  suprême.  . 

*  TAONIEN ,  lENNE,  adj.  Zook  V.,  au  Complé- 
ment, TABAKiEN  ,  ((ui'ÏStHb^^jicj^p  plus  usité. 

*  TAOQVE,  adj.  et  s.  des^gT  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  d'Arménie,  au  N.-O.;  il  tenta  de  s'op- 
poser au  passage  des  dix  mille  (404  av.  J.  C«  ). 

TAORHIVA,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  de  Sicile, 
dans  l'intendance  de  Messine,  sur  la  Méiiiterranée. 
4,000  hab.  Ruines  de  l'anlique  Tauromcnium. 
TAOMÉE,  s.  m.  Philos.  Nom  des  membres 
d'une  secie  philosophique  et  religieuse  de  la 
Chine,  qui  adore  le  Créateur  sous  le  nom  de  Tao, 
et  qui  en  outfe  révère  iao-Tset^,  et  le  considère 
comme  une  émanatiBlh4livine. 

TAOMiftMB,  s#^m*  Philos.  Doctrine,  croyance 
des  tâossées.'W  •  ^.^  '■'.-..  "*"'•.■■'.'. 

.  TAO^Té-BiiiG,  S.  m.- (littéral..  Livré  de  la 
ràiion  suprême).  Pbilbl  titre  da  ^principal  ou- 
vrage de  l^o-Tseu,        ^  ■;' •' 

^  TAPAIJAPB',-  n.  pk  m.  Relâl.  Une  des  divinités 
de^  liabitants  de  Ftîrmose.  ^^  ^  / 

j*  TAi^ARARA,  S.  m.  tool.  Alcyoïi  de  Cajfenne. 

*  •^ÀrÉ,  ÉB,'  part,  et  adj.  Archéol.  Pièce  tapée, 
se  .dit  de  certains  sous  parisis,  au  milieu  .eMmefs 
on  .avait  ajouté  la  marque  d'une  fleur.de  lis,  |)our 
en  faire  des  sous 'tournois.-^  Anc.  comm.  Espèce 
de  cassonade  blanche  que  l'on  faisait  passer  aux 
Aniill««  pour  du  sucre  raffiné; 

•TAPB-BOi|,  s/  m.  '  Zool.  Nom  vulgaire  de 
l'épeiche.  —  Pi .,  des  fopè-Ma. 

*  TAPBT.UL,  s.  m*  Bascule,  sorte  de  jeu  où 
deux  personnes,  placées  chacune  sur  le  bodt 
d'une  poutre  niisé  ea. équilibre ,  s'arousiuit  à  se 
faire  hausser  et  baisser  r  ^eifer  à  tapecul.  '  >  ^^  . 

TAPÉlNOftE,  s.  f.  V.TAAnoiB,  tfu  Dictionnaire. 

*  TAPBB,  V.  D.  Frapper  fvec  -un  instrument 
i^ueiconque.:  Taper  avec  un  martcflu.  Empêchez» 
lé  de  tapet  at/iai.  — Se  dit  flg.  et  fabi.^etf  parlant 
de  4'actfon  d'un  vin  capiteux  :  Le  Champagne 
tape  à  là  téteé  "'■^- <■■■■■'  '-^'  '  '%^ic.*v..':>s**f6r/ 
'^v^TAPlilEN;  lB!lliE,a4J.et  si  Géogr.  anc.  Ha- 
bitant des  Taphies  ou  Iles  ^^hieiines.<7-  Qui  ap- 
partient à  ces  Iles  ou  à Jeitfs  habitants!     l^/ti.^: 

TAPBIES,  s.  f.  pi.  Géogr.  ano.  Petites  Iles  de 
la  mer  Ionienne ,  entre  PAcbaYe  et  Leucfde.  On 
les  nomme,  aussi  TéléboidCÊ^  ei  iU§  ropAteiiiiea 
ou  Têicboenneê^^>  ^    4r  j>^  -■t^;^:^:!^-  ^      '  >-^ /vu^ 

TATHiuft,  0.  pi*:  in.  (pr.  iaphêucé).  Temps  Mr. 
Fils  de  Neptune  et  d'Hippoihoé ,  qui  donna  son 
nom  aux  lies  Taphiennes.  .;      .>- 

TAPHRODÈRE ,  S.  m.  Zool.  Genre  d'insectes 

coléoptères.  .      ,    '^^..^..^^  ^ 

TAMIROS,  II.  pr.  %.  rpr.  ta/)Ardcc).  Géogr. 
ane.  Ville  de  la  Sarroatie  d'Europe,  sur  l'isthme 
qui  Joini  la  Chersôn^se  Taurique  au  continent,  el 
qu'on  appeiaii  iêlkwu  de  Tapkrm.  kv^,  Pértéop. 
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—  Ùéiroitde  Ta^hro» ,  détroft  entre  la  Corsé  ci 
la  Sardaigiie.  Auj.  détroit  de  Boni  facto.  . 

TAiriN ,  s.  m.  S'est  dit  pour  caché,  sccreir.  On 
disail,  en  tapin^  en  cachette.  De  à  l'expression 
en  iapinoii,  qui  est  encore  en  usage.— Pop.  Celui 
qui  bal  le  tanibour  :  Ceêt  un  lapin.        .'.        « 

TAPiNOTE,  s.  m.  Zool*.  Genre* d'insectes  co- 
léoptères. ^ 

TAPiRé,  iB,  adj.  Zool.  Se  dit  d'animaux  dont 
la  couleur  habituelle  se  parsème  accidentellement 
«de  teintes  variées. 

TAPiRiEN,  IE\1IE,  adj.  Zool.  QuI 'ressemble 
au  tapir. —  tafiriens,  s.  m.  pi.  Famille  de  mam- 
mifères. •  ■:  i 

TAPiROTHÈRE,  S.  m.  Zool.  Mammifère  fossile 
^u'on  appelle  aussi  lophiodonte, 

*  TAPIS,  s.  m.  Kig.  Tapis  vert,  lieu  où  s'as- 
semblent des  administrateurs  :  Cette  affaire  sera 
diêcutéé  au  tapit  vert. —  11  se  d|t  aussi  d'une 
table  à  jouer,  et  même  d'un  endroit  où  Ton  joue, 
surtout  à  den  jeux  de  hasard  :  Perdre  $a  fortune 
au  tapis  vert, —  Zool.  Tapis  dé  Pfrse,  npm  mar- 
chand 'd'une  coquille  du  genre  lasciôlâirc.  —^ 
Comm.  Tapis  d'emballage.  V.  gakpetts  ,  a^  Dict.- 

—  Techn.  Tapis,  se  dit  des  couleurs  qu'on" étend 
et  qu'on  Tait'  flotter  sur  l'eau  pour  marbrer  le 
papier.'    .  _      . 

TAPiftSEHDls ,  S.  tù.  pi.  Anc.  comm.  Espèce, 
de  toiles  de  coton  peintes  des  deux  côtés. 

*  TAPISSERIE,  8.  f.  Comm.  Art^  métier  du  ta- 
pissier. .  .,  -fc. 

.  *  TAPISSIÈRE,  adj.  f.  Zool.  Sêdit  de  eertàlnes 
abeilles  qui  coupent  les  pétales  des  fleurs  pour, 
en  tapisser  leurs  nids. 

TAPiTÈi.E,adj.  des  %  g.  (du  lat.  tapes,  etU, 
tapis;  telum,  toile). Zool,  Qui  filé  une  toile  serrée 
comme  un  tapis.  —  tapitèlbs,  s.  f.  pi.  Famille 
d'arachnides. 

*  TAPOM ,  s.  m.  Mar>  Morceau  de  toile  qui  sert 
à  boucher  un  trou  dans  une  voile.—  Zool.  Un  des 
noms  vulgaires  du  bfjuvreuil. 

T%POUY%,  s.  m.  Helat.  Nom  que  les  Indiens 
conv<'rtis  des  provinces  maritimes  du  Brésil 
donnent  à  leurs  compatriotes  sauvages. 

TAPRpB%'«E,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Grande  Ile 
d'Asie.  On  l'appelait  aussi  Salice  o\i  Simondi, 
ÀHj.  Ceylan.  ♦ 

TAPS^S ,  n.  pr^  m.'  (pr.  tap-çuce),  Géogr.  anc. 
Ville  de  l'Afrique  propre,  dans  la  Byxacène,  sur 
ia  mer  Intérieure./ On  écrit  aussi  Thapsus.       * 

T^PTI ,  n.  pr.  m;  Géogr.  Fleuve  de  l'i^e,  nait 
dans  les  monts  du  Gandouana^  et  se  jdie  dans  la 
mer  deslndes  api'li  un  cours  de  700  kil.  \ 

TAPtRlEN ,  lENNE ,  adj.  et  8.  céogr.  abc.  Nom 
d'un  peuple  qui  habitait  le«  contrées  montaT*. 
gneuses  auxquelles  touche  ia  pointe  méridioiialo  ^ 
de  la  mer  Caspienpe.« 

*  TAQUE,'8.  f.  Se  disait,  daitïs  les  tarifs  do- 
douane,  de  tous  les  ustensiles  de  fer  fondu.  — 
Tcchn.  Plaque  qi|i  forme  le  contre-cœur  d'une- 
cheminée.     /•         >•  ^^ 

.*  TAQUET,  S.  m.  Fauconn:  jtls  siîrlequeY  €Ê ,.'"■' 
ftappe  quand  l'oiseau  a  joui  assex  longtemps. de 
sa  liberté,  et  qu'on  veut  le  faire  revenir.^ —  /Yowr-  ' 
rir  un  oiseau  au  taquet,  c'est  l'appeler  ainsi  pour  *'  * 
lui  donner  sa  nourriture. 

'*  TAQtiON ,  s.^  m.  Typogr.  Entailliire  que  l'on 
faisait  à  la  frisquette,  pour  imprimer  en  rougo. 
une  partie  de  la  lorme.  La^téflmtion  du  Diét.  est 
inexacte. —  Garniture  t|ue  l'on  met  au  tympan  ou  ^ 
8<>us  les  caractèfés,  pour  que  toutes  les  lettres, 
viennent^galensenit  bien.  Ko  Id^  aeoi,  oa  ne  dit 
plus  que  Aima^;  .  *.  ^  \    ' 

—  ^TAQtiON.iBB,'V.  a.  Typogr.  Mettre  des  u- 
.  quons  au, tympan  ou  sous  les  catactères.  In^isité* 

On  dit,  garnir  te  tympan  ei  mettra  des  hausses, 

TAKv-s.  m.  Nom  arabe  do  Ja  peine  du  talion. 
•^—  Géogr.^  Rivière  des  lîtals-Unisi  dans  la  Caro- 
line 4u,  Nord,  se  jette,  sous  le  nom  île  Pamlico,  \^, 
d.  ns  la  baie  de  Pamlico  ..Cours,  300  kil.        <  ?   -^ 
^  tAR.i,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Ruule  ^ 
d'Asie,  dans  le  gouv.d'Omsk.  6,000  hab.  Fort. 

TARABO^^UB,  adj.  et:  s.  dés^-  g.  Hlst.  Nèn     -; 
donné,^  dans* le  xiv*  siècle,  à  une  partie  des^ha-    ' 
bitants  de  la  Mbrche  d'Ancône,  qui  leBaleRl  pour 
Louis  dé  llavière  et  qu'on  accusait  d  hèrèaée. 
«TARAQB,  f.  m.  Comm.  Aetion  de  tarer.  ' 
TABAGBOR,  s.  RI.  Zool.  ftom  doopè  à  U  vrit^ , 
lettede  l'olivier.       ,^       r;  * 

TAkAflUMAB ,  AiiB ,  «Q.  el  t:  Gèiiipr.  iroèi  druiir 
peuple  amèricalR  de  la  Mouvelle-biscaye.:— Z# 
tarahumar,  la  langue  de  ce  peuple. 

TARAKA,  n.  pr.  f.  Ilyth.  ind.  Espèèe  de miHtf  '. 
vais  gé«ie  auîiuel  on  donne  plusieurs  formes^  La 
plus  oonnue  «si  celle  d'usé  teniBiey  éponte  4b 
Dnilya  Sounda.  ".   .  >,    ,;',     *    .    .^.m%\-' 
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^   *    V4S4N  Oa  VÀHAMIÉ  »  H.  pr.  M.  Ifflll.  O0ll.  V. 
^TÂ^iAiiifi,  M  ^JAinplémeiil. 

TiBiWCOa,  n.  pr.  Qi.  Céo^.  Ville  d'Rtpftfae, 
éêàn  rinli  n  Une*  de  Tolédf .  4,175  liab.   ' 

TlMStAlM,  a.  pr.  t  Céagr.  fiuviiM»  des 
ËUU  sardes  4«im  la  H«foia.  4A,0M  hab.  iJMu 
Heu  lien.  Ulviat  froid.  MooUium*!  ,  parail  Im- 
quellew  on  re marque  le  petit  Saint-Heriiard. 

TAB4ST%mA,  a,fB.    V.  plui  loia  f  AJUVAITAftA. 

tARASitM ,  a.  «,  Aai,  ir«  V.  tâanmJiy  au 

CompJémrnl.  ,^ 

TAft4imi4RaiiK/f.  r.  V.  TàMmmnAmcmE, 
an  ânaplèfiicai. 

.    T.lBARii.N,  iCNNE,  àdj.  et  S.  Céogr.  llaÙUat 
Jda  Tarare.  «^Oni  ofPIMjriiciii  àiararo  on  à  se» 

habitants. '_  ,.:♦',,  ^.. :,■;-,,,, .,-,-fiv.'-.  ,: -4,:.  ; 

TAB4«,«.  pr.fa.  (pr  laridef). Tempa  lier.  Fils 
àt  ftc^ptunc  ri  d*a«e  ayaaplie.  ùm,M  atiribue  la 
fondalion  deTardiile. — '«.  ta.  lopl:.  Goqutlla  bi- 
yaivçde  Nice.   .  ' 

T4B\»i>Ki  OU  TêKAapic,  ft.  «.^  Hort.  Moins 
-'  '^ut|;;jiref  et  cornnnfMM  du  Uilaspi.  ' 

TAR4T/I1VTARA,  f.  ai.  Ommivtopéè  parla- 
qtuiireoo  a  Msa|é  diapilair'le  son  4t  la  iroas* 
■r  |M^.^-» Uitn.  9*«at  4H  aacieoaepient-dn  ver« 
.  franç^ff  de  déi  tyttalie^,  dont  le  ri^pos  eat  après 
la  cinqiii(>nie  fff''er§  vn  iaratantara,  et  par  4Dor<> 
mpii(in,  VÊTM  en  iarmtiUira  (i^lie  oaoaialopéc 
taratamUwu  tadéque  Tetfei  prosadiqtia  de  ahaf^ue 
lièmiJiliHif*  df^  ce  vers. 

•  *  TmAiD,  s.  m.  Tcchn.  Cylindre  de  feir  dasM 
lequel  aii  a  cateiscdes  pas  A .  féa.  »^  ItspAce  de 
tarière  1  fuaai^c  das  ebarroas.  •r-'l^eliA  nmroeéu 
de  bois  *donl  on  se  sert  paur  teadre  ies  oardcs 
autour  de  la  pcrcbc  des  arçoaaeors.  Daiis  ce 
^  ^dernier  leas,  iattkt.  donaa  iamniir,  a.  as.  pi. 

rinAtUAGE,  !L  m.  Tachn.  AaSÛM  da  iaraii^ 
der^  et  résultat  de  cette  action. 

r4iU&Acé ,  CK ,  ady.  (du  lai.  laiwa^acuas,  pis- 
ienlii).'  doL  <^  rasaaailila  au  psasealU. w  ra- 
iiAXACKEs, ,  s.  r.  pi .  FaiatUe  da  plantas  à  iaurs 
composées.-*  '^-/-^  ''M'  /.  .. v,-:!*; „ ■ . . . '^  *;-  ■/■i  ^  / ^  •  '•  ;i  • 

TAÎiUblMFf;,  h.pr.  ta.  Mfâk.  gr.  Génie  dont 
la  si.  tue  était  pla6èie  prés  de  la  iMirna,  dans  le 
SUde  d'Ol}  rnpie.  Oa  Tlnvoquait  pour  i^â^ià  a'ef- 
rfrayil  p«iiii  tes  dMEVaux.  .     ..v 

TAn\zo\^,  n.  pr.  f.  dcogr.  Ville  d^Rapagne, 

dans  i'i  t£Hdantt  d«  Saragaase.  40,000  bail.  — 

-THra»ma'-de-4a-'UmMchm  ^  fU\e  d*f:spagn«,  dans 

;    riiitondaniv4e  Caieoça,  près  dii  Jiicar.  6)000 iiab. 

C'e^t  la  capitale  de  Ui\n4ivellû-4:asi>lle.  :;  i»  a 
.V  TARBEi^US,  adj.  ai  s.4es  i  %.  Céagr.  anc. 
Nom  d*iin  peuple  gautois ,  dans  la  SlfKrwmpopula- 
-  Ditf>,  à  PO.,  la  kmg  des  édites  idé  La  çier.  ta  capi- 
tale éijit  Aqum  A9t§ntùti  aafound-btti  Dax.  Owi 
ûh  »wm  TatétéUtB  ^  iame, 

•  TiRBKâ  ,  n.  pr.  m.  (;»*îO|çr.C>Wâ  rltlaèfi  si- 
toée  fur  l'Adour.  4^,6^0  <ial».  ^'était  la  capitale 
dii  eomié  àa  ttigarré.  lîvècbé.  Hni  dtciduairie. 
Patrie  du  eoMrentàonn^'l  llanèae. 

*  TAfirHOW ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Cbaf  4ln»s- 
qiaîe,  aiisiiiaère  d'Innée. .Oai  lui  ailrilMiaM^Jla  foo- 

:■   datleo  <de  Taaqaénias.^ /■*"^.-^-e^:-^'^^  ■•■"►■■•■  ■ 
"  T4iu;Oi  on  TAACHOV,  a/fil;>^Bnt^  l^èdaas 
noms  de^fntiraiiaâu  LadsflaiimnéutirtiiiaBBlae 
•.   n*e«t  pas  rtactc,  .;•"•-.*■' ■';,;-^"«>^i^"'';-v:--'^  ^ »*;..»■.;; <«^;v^.'-^,..:.. 

-^  TAfttir.%OM  4  «.  ptei  ^.  Céogr.  acmMi  f>elit 
par«  dit  irancw,  -daiis  la  l^osssoaaats ,  avait,  paua 
e;it#iijHr  la  i4l»nvif»*Viir4ieaaia.  Il  asiai^ioisiYtlNil 

C(impns  d^aa  le  éép,  de  l'Aiaaa.  r:d^^-'.^',i*î^^-i^^^ . 

TiJti«fl-5,  m  pr.ni.  i;é»gr,  Villa  daPranaa, 

;el!.-4iru  de  «sMitan ,  dép.  4cs  •aaaBa»4>ycénéas. 

t53G  hflb.  ■.,':  ■:•■;g'►■•.^V:.■;-  „  m.  ■'  m^^.^^mi^mi^My^-^ijyi 

^  J  TAitMCBtDC,ad9.(lof^f  .itottl.^M  marche 
pffiïf  lMiiear,^vr>  M*  t;aijre  d^inimaifMJaa  énfup» 

TtaimijyM,  a.  ai.  Éeon.  r«r.  qr.  plnt  lolo 
TAnnan.    fti?*«»^^fi^îtf--    ■•■    'i^^^:^é-^it^^É^  ,^m^f>  ■»?- 

*  TAit^MiKAV^^i  tà.tool.  Jf^  VDlfaira^e  ta 

'    plie, ^:^*  •  V-- ■  :;*^* « 'T'T  *'*■?! ^■^'  ■,<»''*» '»f^-*'f'*^  ''**•'' ♦'■•''^*'*'f<''i^ 

^\tîîmM:vsi^,  $:i  ffm  du  pour  reied. 

TiiiMV ,  S.  m^  f.con.  rur«.  AMtqm  4fC^r  né 
ei|  arxll  qM  xpid.  |U^  ^ii  jmi^I  f^rfOls^. 

^-    '  tM««  tbt/#  CNMU  dk  M  4li 


. .  > .  » 


âaU 


i  la  Ure,  c'es t-â-dira  au  poids 


t^BEfBAflCJIKOllTAmBrilMIQilS,  S/f.  ^ool. 
Nom  vulgaire  de  la  rai«^  aigle. 

TABeL%nK,  s.C.  Arcbéol.Aonsd'uaa ancienne 
•Miuaie  de  l-landre. 

tAAftiXB/s.  f.  Aie.  taobo.  Instrument  qui 
servait  à  paroar  Ira  murs. 

TA^BBilB,  s.  r.  Bol  Plante  da  Ce|.Un«  qui 
tt'<aai  enoara  oonnue  qna  par  sas  fruits^ 

*  VABBUTB,  n.  pr.  r.  Céogr.  ^ille  du  royaume 
de  Naples,  dans  la  Terra  d'Otraittii^,  au  (ohù  du 
golfe  èé  Taranla.  tO,ftOO  hab.  ^v^cbé.  Citadelle. 
CaUiédrala.  raasarqualila.  Pan  d'indusuie.  Pécba 
activa.  On  y  trouva  le  murai,  siâstimédas  an-^ 
cèens,  la  pinua  marine,  et  la  UkreaiuU.^^Turei^t 
Candéa  par  les  crevais, et  aocrut»  vers  700  av.J.C* 
par  une  aotonte  del^iariiaies,  davini  iwe  do»  pnn«r 
cipaU^  vlltea  de  la  CrandeH;récr,  ei'(«H  regardée 
comnia  la  capitale  da  la  tucanin,  da  PApulie  et  4e 
la  Haasaple.  Elle  était  située  dans  la  portion  8.- 
O.  datlapygie,  at  penfera)ait  nombre  d'édifices  el 
da  ItonumeiOa  raasarquAbles,  entre  autres,  mi 
^aokima  de  Jispilar  qui  ne  le  aédait  en  gr^nd  ur 
qu'à  oalui  à9  abodca.  lùn  fUi,  elle  atiiMtua  i^ 
Uonuius ,  appela  Pyrrbus  i  «ib  secours,  mais  Cut 
vaiaciie  eoaune  lai ,  et  soumise  à  llome«  ^71  av. 
i.  C  AnsNiuil  l*en  4étarba  <-24ë).  assis  #U  9m 
plus  tard,  labius  Maximiis  la  reprit.  Au  moyen- 
àge«  ^nand  les  Ak>rmands  s'établirent  è  àapVes, 
Ttiremit  devint  ie  cb.-lieu  d'uao  pricifîi|>«itté  qui 
subsista,  denam  saulemant,  anoore  a«ciourd*biii. 
Patrie  d'Arebyias  Je  p| Uiatoricien.  -^  te  goife  de 
J((tmi4e  est  lormé ,  i /exiftémité  b.^.de4'4ta^ie, 
par  la  mar  ftonieiine  :  4éO  liiL  4la  l'£.  à  P.Q.  AUl 
400  de  Urgaur. 

*  TABBBTIB^.MB,  «41.  0t  S.  €éogr.  HaJNtftfii 
de  Tarenle  ou  du  territoire  de  Tarente. -^  4)iui 
appartient  à  Tarente  ou  à  ses  habitants.  ^^  Ani. 
gr.  Jaiynâân  aN  Tmat^tm^  cèevjdiair  arasé  à  U 
légère.  ^       J^ 

rAAamnAB€iiiB ,  s.  r.  (du  gr^  •racoivaivoi , 

sorte  de  cavaliers  ;  àp^:^,  commandement).  Anï. 
gr.  Caaalarse  de  Panaiesuie  ossiioe  gr^aqne.  «^  Il 
s'esi  dit  plus  anoienneaieat  d'tsn  aorps  de  Tp6  ca- 
Talieri.  ■■;*:..-k,vi^ ;;■•  -,  ,;v.-v=^-l:;...--j...-;v -•.,:■  .-■■V,-'-. ../V';.  -^ 

T4MiiiTt;i40E,  adj.  <des  8  «•  ZooL  Quiret;^ 
sembla  i  la.iarealule,  f^tÂMMVWi^miB,  $s  f.  pd. 
Paosilia  d'araebniiins*  ..}  :^- .:V-::  ;î.;.*:AiM.,;iiy*-.T;  ' 
.^TAAfiE,  S.  r.  Arobéol;  Monnaie  ias  4iica  do 
bretagjie,  4|ul  partait  au  revers  rim«($e  A*u& 
bouclier*  — *>  Hortic.  I>ans  les  compariiofaiit  d'un 
parterre,  ornement  qui  a  la  Serine  d'un  croissant 
arrondi  paraes  egiirèmitéa^u-'  >;■  rr.v;^>,i^î,p:v^^^jvj 

TASfUBB,  a.  ai.  Ane.  A.  asHtt.  Boldai  jf^ieur 
Q  une  large.'  •.   ■■1.  ..■■."^,:m  ;■,<•??■  "#*'■•!.»:•■;■•!-.•■?>:.- •.-  ■"^^♦'/'^■■■''f^ '•!«■-■'>• 

TAM9B,  •:  pr;  ai.  ^éogr.  VINe|à  fl»aiice, 
ch.-lieu  de  cauton,  dép.  de  la  Gironde.  ilOO  tiaii. 

TAAcaiViTx,  n.  pr.  m.  Q^e^.  ViÉla  de  la 
Ruaaia  d*K«impa,  dans  le  fpiivemMMat  de  Jiie<r. 
U  se'  forma ,  en  1T94  et  479J,  nous  le  nosn  de 
eoaféiiraiim  4i  TmaMfomU^  U  |i«na  «oaipo<ée 
des  seignityrs  polonais  parliaaos  è%  la  Husîie  4Bt 
eMMmiaiin  la  nnnaella  oioatiUiljaB  '  alla  amena 
le  aaeond  parlâtes  4a  I»  |MogBit^;;OiB  jiist  ai^si 
rarpaniicy* 

rAitfsa«.^a>iB.  Italat.  «anianné  é4aiii^ 
lendna  aaina  qui  eiliUnicai^  iitHMi«  idasa  laa 
asofitagnas  da  Hadafascnr*  --^--àijrf  ■',e.-.v-r-^''',-  ;-,'^; 

^ABicHAiES,  U  as.  pi.  flitbiL  Nom  d'un  dca 
peuples  ^fluginalres  f^m  Lnclea,  dans  «nn  ^la- 
ioire  véritable ,  plaéa*dana  la  «antre <da  4a  Maéta, 
par  laquelle  li  juppaaa^  ùêL  aoglaalidnraa^re 
fn'èl  moiitaH,iHïïr'i45i^  >*n''  ':  ''fi-^Àh 

:<  tutaf  «tc^  s.  <^  lliat aae^  Haas  danné  paries 
Grecs  à.daall^  da  ¥¥^rpm  aé  dV>n  eonnenrait 
les  nnrpa  ésnbauasda  aâ  desséebéA.  m^  a.  pr.  f. 
Céogr.  aoe  Usitée  la  «aiBalina,  an  Qirittéa,  sur 
la iae  4aif8^a*aaratli I  fua Ite  nppilla  ^pielf^ 

^  vaaidEfts^  s;  t  tt#. 'Ganre  4a  aoqMilnf  unir 

^TMHr,  aVsn.  lulbpr.  Itol  AnéraHa  ou 
éniBlnniMita  aUnnéiianz  lanatkMMoInaapNidieant 
aui  offlcians  aMnlaiAféiit,  ipanr  las  sUgéranis 

4a«aiar«4aéaténa.«-'lW^  diM  ^Mlaai  tfé- 

,  aagiesnnnt  qm 
as  aaa  4naHa  aw*  nKalsaBa^ 
dura  civile ,  criminelle  et  da  sii 
MIal.  4#dai^f,«^«bqpl.4lalMiipiriépHria 


tton  4lpMMlft  aatflanMMBeal  av&dBdHna  ifui 
vraieni  la  visidaa4i«  eas^MML^^RelaA.  «Mia 
BMMAaiad'affentdaiaifdindailaUto^        / 
>  f  TsAé,  £b,  adj.  Mat,  8a  dH  éa  la  pnaIlkNi 
ém  kmÊim  m  ém  lisnliae  #1»  Éo«i<  Wmé  éê 


464S.  Il  bauaaait  les  draiSaitelpÉa  aiirlar* 


TARIFA ,  B.  pf.t.  Céogr.  Villa  d'Eipagna, 
llBiandanaa  en  OndlB  »  sur  4o  éèlfnil  4a  Otailar . 
«tiOOÔ  hflb.    BnlH  port«  diAiann-Osrt  ¥umL 
EsaaHaBlaa^raBias»  <-»«4r)tr^  ^  aindl  naaMnép^p 


liandiex  en  ItOO  :  asiiéglf  par  k#  Maures  en 
4340,  Alphonse  iV  de  l^irliigal,  la  delivia  ptr  uiio 
vicuiire  qu'il  remporta  près  de  la  ville.  Ces  Krun- 
çais  rati^quèreiit  vaiuaineiii  en  411  II  at  4Hli, 
mais  la  prirent  en  48'23.  ' 

tiftUklftl>IM4C«:SI»,  s.  m.  llist.  OtC  (Jn  des 

bureaux  du  daparlf  msit^  4«i  Ouaucas  t  £*ast  celui 
des  Uxes.  •         .     ^ 

*  TABIN ,  i.  ni.  Arebéol.  Aucienne  monnaie 
d'or  de  ta  Houille  at  de  la  biciie^  c'étail  4a  si^iénio 
du  Horio.  «^  y,  TA4uao,  ci-dessous.         ^ 

TABIBO ,  s.  m.  Mofiuaie  de  Paierme ,  qui  va- 
lait la  émtjjétm  iu  «sudo,  ou  4i  çaat.  -*-  i^l., 

TABlsiîiAiVT,  axtH  ,  adj.  Qui  tarit ,  qui  est  dans 
un  état.  4o  t^riisoqpent  :  Source  iarkêanU.  «^ 
J.-J.  Housseau  a  dit  |mi  Og.  ;  Mon  im^ination 

^  tABi^HOU ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  la  Kuf. 
sif^  n«éj  idionate ,  dans  U  t^rovinceda  Uagliett^H.' 
i|,000  hêk,i  presque  tou9  Tartares.  On  dit  atiiii 

TABMA  ,  n.  pr*  f.  Céogr/ Ville  du  Pérou,  jadir 
cb.f  i,  d'intendaf^ca.  40«000  bâb.  Mines  d'^  gem, 
da  aNBicure,  etc> 

^TAaij,  n.  pr,  m»  CéOgr.  Rivière  da  franco , 
sort  du  mont  C(>zén9,  dans  ,W  dép  da  ee  nom  , 
et  Kwnba  49qs  U  Caroiène»  près  dt  Moitiac. 
Cours«  3â0  lui.  mr  Oéj^rlemet^t  du  Tmm,  dèp. 
de  la  France ,  formé  4»  l'afàcien  Aibigeoit.  U  est 
divisé  en  4  arroédisd.  lli)niagnes.  Vastes  (oréts. 
lar, plomb, UMUitauèsc.fniunbra,  piarra  i  pliire, 
botiille«e4a*  Cngina^  tiiguases.  lèoa^  vins.  Draps; 
élofTcs  de  soie;  Hlatures  ;  teiuturaries,  ete.  Pop. 
3I^,6U  bab.  Cb.-I.  411^.  -^  Dèpariêmenl  ne 
ZVrr/i -«^-^aratMk? ,  4ép.  ^miéda  parties  du  bai 
Qtmrçy,  du  baui  tanguadw:,  dé  TAganois,  de  la 
Lômagne,  de  la  basçc  Marche  et  du  flouiergue.  Il 
est  divisé  du  j}  airoudiss.  1er,  lauarbra,  pUi^rc 
de  taille  «  Aerre  ,i  potier,  aie.  Touiea  las  oéreiles. 
PrniM.  lieaui  pèWjges.  Croa  bétail.  Hules  et 
mulets.  (joMteileriç ,  taoneries ,  papeterie» ,  etc. 
Craud  pommerce  avee  Ptvspa^ii^*  .^."op^^^ivIBi  b. 
Cib.-C  UiNolaubaa.  :..:>i    vv  .  » 

TARIVAI^E&OUTAliwArB^,    B,   PT.    f.  Céog^. 

9e.  VilMï  des  Alan Uiatcs,  dans  les  àlffS  Pen- 
ohie»,  Aujourd'bui  SitûU-'Mafirieg,  l    . 

îABxwoc ,  fi.  pr.  m.  4M%r.  VU|e  4a  la GaJ^ 
licie,  ch.-l.  4e  eefda.  7,WM)  ^sbu  >^  ?*Ci 

Ttm^im,  n.  pr.  m.  càNir.  VMe  ^  it/Ûallifle, 
ch.-l.  de  cercle.  4,300^  hab.  Ëvécl>é*  "  ^f 
;^9i*  T4#0,  s^  m.  Unsuns  airaica  4a  Fama.  va- 
Juat  la  S4xièm#  4â  |a  IMap^  «si  âfm  ft«  13.  -^ 

M.,  des  Uir.i.^    ' 

TAM,  n.  pr.  «»  MofT»  Eiflér»  éis  l^uis 
sandes,  s«rA  4«9  ApaanÂBs,  ait  ^  JatAa  daas  ie 
P44  Après  4in  cQ«ra  4e  i|0  l^it  t^eiss  Pem|)iie 
français,  ella  e  donna  pan  boa  .à  tin  départs^ 
Buuit  dont  parans  iudt  le  aii.-l. 

TAB04^ABT,  A.  pr.  Bs.  Cèogr.  V|Me  4a  l'eni- 
pira  da  Van»q^  ob.Hl.  4t  il  vwmm  4i9  bus. 
40,000  bab.  tBNWsas.    - 
^     ?AMPA|iA«  a^  fo»  Mif^  iBd.  SiSpéBf  é»  céré- 
monie funèbre  que  tes  iBdèena  «sopm plissai 

XBBia.-'.  :■  ;.v    -y- \.. :■...: ,    \     •■ 

VAWBIA^  à^.L  éiM(.  ^f^m^  U  iAi  4'ttn^  loi 
romainp  .Môrdtéa  Mfi  ^^  «|e  i^9  ^  4ul  4ofms  à 
^us  1^  noapistraui^plf  fé|M4^li|p^  j|e4r^iM^^^ 
ft^Msr  ||e|  apMiideiu  ^J:^*-  *^^^^^^^  • 

^  T4|tF£ll!;9#  IMW,  .|i41.  Urt^.  rom.  Êpir 

Uiète ,  nou^seulemi^  4p  ippité^  oigis  da  iuDoo* 

dip  Uini^nt  ^  f  AfH#(ft  «*  ^  Jl^ri^  jpii^  jéiaie** 

aussi  honores  sur  la  Cl^piUdfl*  u^i*  ry    r  V  '  ^ 

tABi>Qt('JiB|  S.  m.  Helaf.  torui^  de  Iflrocart 

d^or  JEH  de  vçdonrs  crf^KUfff  9t>4>  jpiHt^^  *«•  fW«>^ 
â  l^myriie. 

*  TABQtm ,  B.  pr.  HC^BBi  4ea  ^Mà  derniefs 
roH  de  âomn.et  éft  lénr  f^MiMe.'  On  4'emplole 
qtiekiriefofs  snbslanthr.  et  %%,  )f9i!kT  dé^if  ner  un 
mauflls  pHnee ,  itn  tyrfB  :  i7atf  pn  Tarqnin, 

TABOi;imBB>  tBBpB,  adj.  al  s««Géogr.  lU' 
MUnt  de  Tarqulples  et  des  |>aji  voisins.  —  Qu^ 
appartient  i  tarqninies  ou  i  ses  batdtalits. 

VAai^VHNM  rsil  pr,  f.  Qèogr.  BBC.  VIHe  et- 
Iruria,  au  s.,  sur  la  iUrU.  Patrie  da  TarquIa 
»BBaiaB^>-^TnnfBlBlBi  t^  tkmmtw  Islr  te  gêirre 
à«BiÉr«  wdatiBliytMiMt^  Bf^^.  c,  m^^ 

éBaf4Ma#É^- 
«#iBallte«BMil«aMBtea  BB  ni. 
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romaine.  Les  WUigoUrs  la  délniisirenl  presque 
eiiUèicmrnl.  Aujolird'liui  Turnifjone. 

T^RRACOtiis,  AWK,  adj.  el  i.  Céogr.  tnc. 
Habitant  du  Ta  raco  ou  de  sud  .Urriloire.  —  Qui 
appartient  à  celle  ville  ou  à  ce  pays. —  Tarruco^ 
nniic ,  s.  f.  Une  des  Irois  {^laniien  provinces  éia- 
blies  par  Auguste  dans  l'ilispanie  :  elle  se  Irou- 
vall  enlre  les  Pyréii^s,  la  Méditerranée,  la  Hé- 
lique,  4a  Lusilanie  el  l'Océan.  Tarraco  en  élaii 
la  capitale. 

*TARtfi4r.0nÊ,  n.  pr.  f.  Céogr.  Celle  ville  est 
située  «Or  la  Méditerranée,  fi  ,200  hab.  Arche- 
vêché. Uelle  cathédrale.  Por  .  AqucJuc.  Anti- 
quités. Pèche.  Commerce  extérieur.  7—  Apre?  la 
domination  romaine,  Tarro^on^  appartint  isuc- 
cesslvement  aui  Wisipolhs,  aux  Arabes,  puis  aux 
Maures,  aulquels  Alphonse  le  Batailleur  la  re- 
prit. Pendant  la  révolte  de  la  Catalogne,  elle 
soutint  un  siège  contre  les  troupes  royales  r1t)40\. 
i:cs  Anglais  roccupêreni  en  1705,  pendant  la 
guerre  de  la  succession,  el  y  mirent  le  feu  en 
l'évacuant.  Les  Français  Tonl  aussi  occupée  en 
'  1808  cl  1811 ,  cl  Tont  gardée  jusqu'en  1813 

TAHRKir,  f.  m.  techn.  Tarière  de  charron. 
On  écrit  mieux  taraud. 

T4R$\|.,  ALE,  adj.  Zoôl.  Qui  a  Ipg  tarses 
d'une  autre  Couleur  que  le  corps. 

TARSATIÇA,  n.  pr.  f.  (.éogr.  anc.  Ville  d'Illy- 
rie,  dans  la  Liburnic.  Aujourdlhul  Tersatz, 

*  TARSE,  s.  m.  Zool.  Chej  les  ins»»ctes,  extré- 
mité terminale  des  pattes,  qui  répond  au  pied 
des  autres  animaux.  —  n.  pr.  f.  Céogr.  anc.  Ville 
de  PAsie-Mlncufc,  capitale  de  la  cilieie  orien- 
tale, sur  le  ydnus,. était  Irès-commerçante. 
Tarse  s'appela  pendant  un  instant  JuHopotU  ^  en 
rhonnèui»  de  Jules  césar.-  Sous  l'empire,  elle  de- 
vint l^meuie  par  ses  écoles  de  philosophie.  Patrie 
du  phitosopheAlhénodore,  du  rhéteur  Hermogène 
el  de  rapôlre  saint  'Paul.  Aujourd'hui  Tatsous^ 

TiRâÉ,  KE,  adj.  Zool.  Synonvme  de  iafgal. 

tiMÉHKt,  8.  m.  Ane.  t.  raîlit.  Afsedal. 

tAh^l8,n.  pr.  m.  ipr,  tarcke),  Céogr.  anc. 
I  ieu  peu  connu,  où  les  n  »  lies  de  Salondon  allaient 
chercher  des  métaux  prOcieux.  On  pense  que 
Tarsis  était  sur  la  côte  de  Zanguebar.  On  écrit 
aussi  T^iréis.     \  ,    -     ;  ^   , 

TARftO«MÉTAtABBI-'PH4LA1ICIE!«/ adj.'  et'  i. 

m.  Anal.  Se ilit  d'un  muscle  du  pied.      ..       .,,. 

TARSO-SODS  i'HALAKc;iEN,adj.etl.ni.  Anal. 
Se  dit  do  deux  muscles  du  pied.  ,    *»/♦:: 

TAMiooB,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  la  Turquie 
d*Asit»  dans  la  Garamanie,  préi  de  J'embour 
chure  du  Karatoa ,  qui  lui  fait  un  port  sur  la 
MéilUerranée.  Pop.,  de  7  é  8,000  hab.,  qui  s'é- 
lève A  90,000  pendant  l'hiver.  Commeroe  de 
cttitre,  coton  «  noixdv  galle,  «ic. --  -v       v  ' 

•tartare,  n,  pr.  m.  Mylh.  Fiji  âel'Éthér 
et  ifi  la  terre ,  et  pèii#de«  giéants.  —  1.  el  adj.  ^ 
de»  f  g.  Koih  d'un  peuple  originaire  de  la  Tart^ 
rie  indépendante,  et  répandu  dtnn  plusieurs 
contrées  de  PAsie  seplentribhaléel  occidentale 
et  de  rStif^  orientale.  On  a  donné  ce  nSS 
vague  à  tofia^  les  pfuples  de  PAtie  wioyenne,  dé»- 
P<tis  Al  mer  Cfiêpicnne  jusques  auir  céftes  orien- 
tales, on  comprend 'sou  vent,  mais  il  torf,  sou§ 
cette  demi  .initions  les  Mongols |,lei  Mandehoux, 
les  TangnHaea  et  les  Turcs,  um.  ethnographes  et 
les  linguistes  emploient  pFua  ordinairement  le 
mot  têUtr.»^  TaHtirê-Vtheck ,ê^  dit  d'un  peuple 
lartare  qnf  s*eit  rendu  maître  de  la  grande  Bou<*> 
khaaievoi  II  |^rivie«one  eaisle  aristoeratfque.  -^ 
Xorta^e,  qiir  appartient  à  la  Tartarie  ou  i  net 
lubiianta  t  mtêmm  ^ir/area.  «^  1»  ae  dit  flg.  en 
parlant  d^un  beuple  barbare  quelconque  i  One 
<itt^aloiiir«  T^tartê,  —  TëtHêéè  aè  dll  encore 
P«rtieyii»renient  des  cour rtert  enÉptbyds  par  là 
i^e  ottofuine  et  lea  ambaasadeura  euHipèena, 
*  CottstaiitHinpkH  -^  AH  cul.  éÊlm  tûHBrt^  ma^ 
ni^re  d'aeèôivimôdef  la  j^séo*  et  la  viande ,  qui 
consiste  à  les  servir  pan^  et  grillés  avec  une 
»«ttée  froid*  I  la  QMMiiardd  I  An§mmi,  pêmiH  à 

r  1^ÀtttAMHlt ,  iMiii ,  a^.  Hjib.  oni  appartient 
«fr  tartai^,  partie  d««  enreirei  £«•  MM6ret^<a^> 

^!umiiiB,  n.  ttf.  r,  téogr.  bénétbinàtiôQ 

jmlleétlirii  tons  laqdti^ilt^  on  compretld  tes  pa)s  bi^ 
Dites  par  d«-a  peuples  tarures.  On  a  loilgtempl 
Jifendw  le  iibhi  (le  TârtdHi  Oti  gtànêé  tàrtatfe, 
*lous  les  pays  IributairH  de  la  Cblnié,  au  H.  et  I 
i^..  el  I  pitrsieors  paii'tl^i  de  tVmplre  Higie, 
Jol  en  Europe  qu'en  Asie.  —  Tatîotii^  (ndiêjtéH- 

^ ,  bofM  que  rtm  donnait  au  Ttiflesudà  ao- 
}»«.  V.  tiAUsUll»  âU  cottipl.— l»MI/f  Tàrtàrtéi 
la  Crimée.  ^ihrdènrtMê.rtmtï  aêpieii. 
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trional.  Toutes  ces  dên'^miniitlons  oni  Hi*  nhm- 
donitfes. 

T\fir\niK.\,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  du' 
martin-péeheuf.  ^^ 

*  TARTAnisui ,  v.  a.  k8oI.  Uendre  tarlare, 
donner  les  moç4irs  tartares  :  On  it'a  pu  turUiri-- 
ëer  (a  (  lUne. 

;T\rt\R0,  t\.  pr.  m. Céogr.  RiViéretfu  royaume 
l.ombardo-yénitîen  ,  rtïlt  prés  du  lac  àe  (;arda,  et 
tombe,  SUIS  le  nom  de  canal  Binnco,  dans  l'A- 
dnaiique  par  plusieurs  embouchures.  Cours, 
100  kil.  .  .      . 

TAUTARf)!\' ,  S.  m.  Archéol.  Monnaie  de  cuivre 
de  l'empire  grec,  frappée  par  Mcéphôre  rhocas. 
On  pense  que  c'était  le  qtiart  de  l'as.  Selon  Du 
Cange,"  les  (irecs  l'appelaient  tétartéron.^ 

TVRTr.sSK,  n.  pi*.  m.^Céogr.  anc.  lie  de  la 
hélique,  formée  par  le  lîétis ,  prés  de  son  em- 
boucliure.  On  y  trouvait  une  lie  de  même  noim , 
colonie  des  Phéniciens  el  renommée  pat  ses  ri- 
chesses. * —  On  a  élepdu  le  nom  rfe  Tartesse  à 
toutes  les  parties  de  rp.spagncoii  les  Phéniciens 
avaient  établi  leur  conguerce. 

TART  ssiEîi,  !Êw:iE^\|dj.  Cl  8.  CéOgr.  anct 
llabrtant  de'Tarlesse,  —  Oui  appartient  à  Tar- 
lesse  ou  à  ses  habitants.  —  Il  s'est. dit  pour  Es- 
pagnol,  en  général.  .     ^• 

*TARTEVELLE,  s  f.  Creccllc.  Vièui  mol.'  — 
On  donnait  ce  nom  aux  lépreu^x ,  parce  qu'ils 
étaient  tenus  d'agiter  une  crécelle,  pour  avertir 
qu'on  s'écartât  de  leur  route.  i^, 

TARTEVELLER ,  V.  a.  Annoncer  avec  une  lar- 
icvellc  ou  crécelle.  Vieux  mot.    • 

TARTIER,  s.  m.  S'est  dit  pour  vendeur  do 
tartes,.'  v„  .■  ,  ■;..    ;'  "• 

TAnTtrtÉ ,  s.  f.  Bol.  Nom  f ulgairé  du  topi- 
nambour. '  ''.  ^ 

TAnTiMÈTRfi,  t,  ro.  (du  fT.  tartre,  él  dd  gr. 
jjLêtpov,  mesure),  thinïx  Instrument  qui  sert  à 
établir  la  valeur  cômm^lalc  du  tartrate  acidulé 
de  potasse  ou  crème  de  tartre.  < 

tARTRO-BORATB,  S.  m.  chim.  Nom  donné  à 
des  composéSjOii  l'acIdè  borique  enlre  avec  une 
base  alcaline  ,\dans  la  composition  de  certains 
tariratcs  doublés. 

TARTtfFiTE,  S.  f.  (de  Pltaî.  <flWti/b ,  truffe). 
Miner.  Dois  fossile  qui  répand  une  odeur  de 
IruflTe. 

TARVE{i:iA,  n.  pf.  f.  Gôogr.*  anc.  ville  de  la 
deuxième  Belgique ,  capitale  des  Morins..  Aujour- 
d'hui Thcrouanné  an  Térouenne,\     / 

TARi'SATE,  adj.  et  S.  d<  S  î  g.  Céogr.  anc.  Nom 
d*un  peuple  gaulois  de  la  N'ovempopulanle,  à  TE. 
des  Tarbelleft.  ta  capitale  était  Mures,  aujour- 
d'hui Jire.  >^'-^'  :-^^^^:-    .•-■:.■-.■.■;<■'     :  'm-\ 

TARVfS,  ti.  pf.  m.  céogr.  Bout-g  des  Étair 
autrichiens,  dans  le  gouvernement  de  Laybach. 
Masscna  y  remporta  une  victoire  sur  !es  Autri-^ 
chiens,  lé  i5  mare  a^lr ''^■/■'^■'^'-k:^ ':':■*:':'' ^^ 

•tas,  s.  m.  Pfov.  Mettre  plusleurê  ehoées' 
jAîativo  toutentiu  tas,  les  jeter  en  semble  confuse- 
TOnl.  '— /f  fèi^ait  rifê  m  tas  de  pUrrês ,  se  dit 
d'un  hoinme  très- facétieux.  — Jeuî  Tai,  te  dit, 
au  trictrac,  de  Pâmas  de  dames  qu'ott  fait  a^ant 
de  x;ommencer  le  jeu.  —  P.  et  chauss.  Tas  âtoît, 
rangée  de  pavés  un  ligne  droite,  «ur  le  milieu 
d'uhe  chaussée.— Techn.  7>if,  matrice  dont  |e 
servent  les  boutonniers,  ^    v 

TiSfttiEN,,  lEtSE,  adj.  et  %  dé«^.  Wé. 
Nom  d'iin  peuple  qui  habitait  PIntérieur  d^g 
montagnes  de  la  SIésopdtainie. 

TiftcObRCClte,  s.  m.  llisl.  eccl.  Nom  d*ube 
secte  montaniiie  qui,  parut  au  it«  ^iéele,  en 
phrygie.  V.  pAssALontxcniTE ,  au  compiémeiiii. 

*T4ftifANi£,  n.  pr.  f.  Nom  donné  par  tes 
géOfcrapheî  modernes,  tantôt  à  la  DlCiOénie, 
taniét  à  ta  Nouvelle-Zélande /^éeou<ertes  toutes 
deux  par  le  navigateur  hollandais  Tasman.-^ 
Bot.  l^taAtede  la  Nouvelli-lloilande.' V.  té  Die- 
tfonnaire.  Daui  ce  aens,  ott  4olt^terire  ku-- 
mannie.    ■ 'i'^^-^-' --■■^■'       "r^f^^""    ;-     • 

TAftsiO,  a.  m.  Retat.  Tanche  deboeuriéché 
dont   les    habitants  de  l'Amériquç   ttiéridlonatt . 
font  {provision  quand  ils  totot-i  la  ehtsie.  *!' '' 

"TASSft,  I^E,  part,  et  a4J.  .I!;**yta.  Figi^ 
téièéè ,  Hgure  trop  courte  et  trop  tonfiie.       '1^. 

^  tAMlSAû,  S.  m.  constr^  Mits  IVagmetlti 
de  moellon  maçonnés  avec  dti  plâ(r^,  jM»Qr'  f^lM 
le  «ceflemeni  des  écoperclleè  qui  soutiettnétit  tin 
éehaftiutfaie.  -j-L'-* /*     ' 

tAliML,  s.  m.  Pié<M MfdiN urrèe  qur  riliaft 
anciennement  partie  du  cosMi^  des  fèmmel. 

nAittlsIt,  I.  m^  Ane.  iêehD.#0utr(^(ti;4 
ralKlit  deH  tilseï,  det  boartes.  .'>        ^ 

TAfttoT»  a.  m.  Zool.  Nain  vulgaire  db.irtloil. 

tAfttd,  i.  m.  Itùtiil.  Itol^UtM  qui  slgnHU 
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timcJïC,  Il  s'écrivait  a«Hjefois  sur  les  pirtiet  dr 
ba«so  pour  iin^ifjuer  qu'on  m:.'!ev#il  jouer  que  ta 
.note  marqué^',  -"^ans  y  ajoiiler  aucun  aceord  : 
Tusio  ou'ï^nf/o  ifolo,    '■  .'\ 

TITA,  s/m.  Tcrfnc  cnfanlin  que  l'oii  em- 
ployait autrefois  pour  Lisières.  ^  ^— 

**TATAR,  |RE,  adj.  et  8.  Htbn*.  Famille  de 
peuples  dont  Torigine  doit  être  pfnrrfe  dans  ta 
Tarlarie  iniiépcndante ,  et  qui  parait  avoir  été 
primlllvftpient  une  tribu  nnin^ofe.  Araiif  le 
XII*  siècle,  les  Jatars  étaient  peii  connus  dans 
l'histoire.  A  celte  ép<j(|ue,  Cengis-Kan  les  sou"- 
mil  fT\  le*  ineorppra  à  ses  armifs  ,  dont,  il  for- 
nièreni  la  plu"^  taraude  partie.  Au  xiiiT  siècle,  ils 
en.valiirenl  la  lUis^ie,  mais  passèreiii,i)Tentôt  s»)us 
la  donPmatirîn  de  Tam"<'ltan.  A  la  chute  de  son 
empire,  les  hordes  lalarcs  resiér('nl  (>j)ar«cs  sur. 
le  territoire  conquis,  et  furent  h  la  lin  soumises 
'^par  la  Russie.  V.  tartaue,  au  Coniplémeni. --* 
IJnguisi.  Lamjues  frr/r/n's ,  prtnipe  (le^  lati{;ues 
asiatiques  qui  comprein!  les*  famiHcs  tongouse.  et 
mandchoue,  mongole  et  Mlm<nikr ,  tirrque,  etc. 

TATAR-^CSHA,  S.  m.  HIsi.  or.  Chef  drs  <^ur-' 
rlers  du  gouvernement.  V.  tartaiie,  dti  compl. 

TAT IRTE.  «.  m.  Zool .  Variété  du  laucoii  pèlerin. . 

TA-t A-ir%-TA ,  IntcrJ.,  Pxclamatlon   dont  ori^ 
se  sert  pour  ari"éter  eeloi  qui  *e  perd  en  divaga- 
lions,  et  pour  se  moquer  de  \^\,  On  écrit  aussi  i 
ta^  ta  ^  ta^  ta,  -.         v?', 

•  TilTER ,  r.  a.  Escr.  Commencer  â  attaquer 
son  adversaire ,  lui  porter  quelques  Iwlteii ,  pour 
voir  comment  II  se  défendra.  —  Man.  *Tâter  son 
chevutt  essayer  les  moyens  du  cheval  que  l'on 

monte.  ■   ^-<  .■,,.  ;'.  v''  ■■■■■*■'■■    ■  -..-" 

TAT14NITE ,  S.  m.  ilîst.  ccd.  Membre  d'une 
secte  d'encratite's  formée ,  au  fi*  sléci^ ,  par  Ta-^ 
tien  ,  disciple  dé  Justin  le  martyr,  qui  renoureit  ' 
les  erreurs  de$  gnostiques.  On  dit  aussi  tatianien^t^ 
el  tanianiste,     ^  > 

TÀTINBR,  Y.  a.  d'est  dît  pop.  pour  tarer  plu-^* 
sieorÉ  fols ,  â  dlrerses  reprises.  ♦  .  ^     v  - 

TATdt'EllEi^T ,  s  m.  Retat.  Mot  employé  quel- 
quefois ponrtat  uagc.  ' 

TATOUfitm ,  s.  m.  Relat.  celui  qui  tatOtfe,  qui 
pratique  sur  un  autre  le  tatouage.  ,        /"^ 

TATTA,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  PÉtat  de 
Maroc ,  Vendeic-vous  des  passagers  pour  Tom-  ' 
boucton  et  la  Mecqtie.  40,000  hai). -— iTeff/a  Ou 
Tattnh,  ville  de  l'tnde,  datis  la  province  de 
Sindhy,  pré^  du  Bind  et  à  80  kil.  de  la  mer. 
45;OOOhab.  ^adis  irès^^mmerçante.  ' 

TATt*aiB,  s.  fi  ZcnA.  Ccnr^  de  tatous. 

"tAt,  s.  m.  Gramm.  C'est  la  dix^heuviénto 
lettre  de  l'alphabet  grec,  eonaottne  ntil  répond  I 
no  rc'  T,  -^  Comme  lettre  numérale,  il  tant» 
avec  l'accent  supérieur  à  droite,  900,  et  avee 
1  accent  inférieur  à  gaucbe ,  300,000.  -^  Bans  ua 
autre  ftyllème ,  lé  tau  vaut  dix-neuf ,  ël  désigne 
le  dii^neuvième  chant  de  PlHade  et  de  l'odyssée. 

—  Ant.  instrument,  eti  forlne  de  tan  grec,  que 
plusieurs  divinités  égyptienne^  tiennent  ï  ta.maftt. 

—  tlist.  eccl.  Tau  ou  T.  V.  t,  au  complément. 
TAUBfeR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière d'AllHnagne, 

naît  dans  le  Wurtemberg ,  et  §e  Jette  dans  le  Meltl 
à  Weriheltti.  Cottrs,  4i5lttl. 

TAtiRàltR ,  a.  m.  Petit  ro4«é  à  irnéH  (es  atiM* 
Ions ,  pour  récoulenient  des  eaux. 

TAiscHiRES,  n.  pt,  f.  Géogr.  ane.  Ville  de  11^ 
cyrénafque.  près  du  paya  de  cabaletS 

tadijeR,  s.  m.  coitim.  reNg.  TabHïttè  aur  ta»'* 
quelle  on  présente  les  portions  aux  reli^ietit/ 
dans  lea  réf^toirèa  de  cefiain^  lêonastèrea. 

tiet.PCttKH ,  i.  m.  S'eat  dit  pour  atenglè 
comme  une  uupe ,  et  (Ig;  Ignorant.  On  écrivait 
tOHlpê  aoiàt'iàupe, 

«*  tAtfjrtALiN ,  ê.m,  tùtH.  «dm  tuigiire  du 

cfabc  pâture.  '^'^^'^-^^'-^^  ■  ■^^V^'-^^^^>-  •  '-T 

TAimtoii ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  é'Angleteffl^ 
datis  le  comté  de  Soméraet.  f9«t00  han.  An« 
cfen  etiitaau.  cottttterce  de  foie.  Wanrlcl  éf* 
i5douafd  IV,  duu  dtfirli,  l  reiRp  rrtérent  une  vlti^ 
tdire  aur  Henri  vt,  de  UiMatre,  leif  inara  4161/ 
---  rdirMlOM,  tillé  dea  Étata^Utth ,  ëai|p  l*ÉUt  è| 
iiaaaicbuaett.  7,«00  htb.  ^  *  t"  *  ».*  ^  .iiv..r-w,> 

tADiitl ,  il.  pr.  m.  (fir.  ^irtt^).  dlbgr.  CfkkM* 
de  montagnea  de  f  Altéliligtie ,  daM  le  dtithé  dT 
Namu , ^lomnienee éur  leé IMitiéi^ deléliMe, 
et  lé  terMiiie  aiif  II  Hve  «réité  du  Rhin.  rt^tH' 
clp:Él  aptuttiét ,  le  Otanâ^fHi^g^Mê  Hf.  '   '  ' 


•■!■ 


ê 


TAtHt,  a.  f.  ym.fi  t%*  Çétt  im 

ééimtpéè,  c^BSt  ull  liiimiiie  fin  et  adroll.^  itté' 
où  ta  taupe  jièthe ,  ét^  m<^t  eronterfèi  ^  ni^fH* 
ae  disait  autrefois. d'upe  petite  pe1«ilie  dé  velOnté 
noif,  donvon  ae  servait  pdur  neii(t|t»r  fel  Vlk- 
peautetléaltÉblii,-^tôOI.  Rtrtiiniarébaihl  d'info 
coqtillle  du  géoté  poreetaloe.  «->  T^mpê  d»  mt^^ 
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1808  TAU 

un  des  nomi  vulgaires  d(i  requin.  ^~  Jum/m  ho- 
lantf^  m\  \\e%  nunii  de  la^ètHirliliér^   ^ 

*TAlJi'£--€;iili.i.O!«,  9.  m.  2pol.  X^eil^uu  des 
noms  duiiiiés  i<\à  couriilièfe. 

TAtPETTK,  8.  f^  ZoqL  tu  dcfl  Domi  vulgairei 
de  la  courlilière.  ' 

*TAi)riiJie,  t.  r.  nol.  RspAcc  d'iTtarie  itue* 
PoD  nomme  aussi  touffe  argentine, 

*  TAtPlx,  s.  m.  Ane.  l.  milil.  Notfi  qile  l'oo» 
donnait  aui  pionniers  det  armées,  aux  mineurs. 

—  2ool.  Nom  vulgaire  d'une  coquille  du  genre 
c^Tier^  adj.,  itgnitiani  noir  comme  une  laupe, 
inusité  maintenant.  Il  aVait  uu  fem.,  taupine,: 
Etle  ext  un  peu  taupine,  ' 

TAIRE,  adj.  et  s.  des  i  g.  Gèbgr.  tnc.  Nom 
d'un  peuple  scyihe  qui  habitait  la  presqu'île  de  la 
Sarmatie  et  le  pays  environnant  »  appelés  pour 
cette  raison  Cherivnèie  Taurique  et  Taurid^e  Les 
Taures  étaient  renommés  pour  leur  férocité  :  ils 
immolaient  des  victimes  humaines  à  leur  princi- 
pale déesse ,  Diane  Ortliia.  • '/  . 
'  *  TALREAl),  s.  m:  Féod..  Taureau  banal ,  tau- 
reau appartenant  au  seigneur,  et  par  lequel  tous 
les  vassaux  devaient  Taire  saillir  leurs  vaches.  — 
M  y  th.  Taureau  de  Crète^  de  Marathon ,  de  Pha-r^ 
taris,  V.;tirtTB,  marathon  ,ruALAais ,  au  Compl. 
*-*-  Taureau  triyénrnien ,  taureau  que  l'on  voit 
sur  plusieurs  monuments  gaulois ,  tcoonipagné 
de  trois  grues  et  de  cette  inscription  :•  Tarvos 
trigetancs.' —  liltL  Comlnits  de  taureaux ^  coml>at 
4*homine8  contre  des  taureaux.  C'est  un  spectacle 
que  les  Espagnols  oift  pris  det  Maures.,  et  qui  est 
aussi  en  usage  dans  quelques  déparlemA^ts  fi'an- 
çais  v  (isins  de^  TEspagne.  On  dit  quelquefois 
coorse  de  taureaux.  -^  Astron.  faureàu  royal  de 
Poniatowskif  petite  constellation  boréale  située 
entre  le  Serpent ,  l'Aixle  el  Ophiueut.  —  ZooU 
Taureau  à  basse ,  taureau  des  Illinois ,  taureau 
du  Mexipte ,  tanreau  sauvage  du  Canada'^  noms 
vulgaires  idu  bison.  —  Taureau  des  Indes,  le 
lébu.  -^Taureau  sauvage  de  Péonie,  l'aurochs. 

—  Taurmt  des  ttangs ,  nom  vulgaire  du  héron 
butor.  «— Taureau  de  mer  ou  toureiou  marin, 
nom  donné  à  un  poisspn  du  genre  coffre: — Tau- 
veau  volant ,  nom  vulgaire  d'un  grand  scarabée. 
-*  Mar.  Taureau  -,  navire  de  charge  à  deux  mâts  ,* 
el  lrès-reo(\é  de  l'atanl, 

TAtaiiES,  s.  f.  pi.  Ant.  V.  TAUiusSy  au  Dici. 
TAURÉON ,  s.  m.  C|^n.  Nom  d'un  des  mdi  de 
l'année,  chex  les  habitants  de  Cyxique. 

.  TAURKMUii ,   D.  pr.    m.  (  pr.  iauréziom^). 
Céogr.  anc.  Ville  de  la  lléiie»  au  pied  de  l'Hémus.^ 
Patrie  de  Jiii tinien ,  ce  qui  lui  Ùi  donner  le  nom 
de  JukUniana prima,  AuJ.  GkmstendiU' 

""  TAdklCKPft ,  a4i.  m.  Myth.  Celle  épithèle 
t'applique  parliculiéremenl  à  Bacchut.  V.  tadro- 
cft^AU  •  au  Dictionnaire*  :     ..  / 

/TAVRIDB»  n.  pr.  f.  Géogr.  anç.  tu  det  nomt 
de  la  Chersonéte  Tauriqœ.  y-,  CAEMMoaÈu^  au 
Comp).  —  Géogr.  nod.  Goiiverneroenl  de  la 
Ruttié  méridionale»  te  compote  de  la  pretqu'Ue 
de  la  Crimée  el  d'un  vatle  territoire  au  N.  de 
celle  pretqu'lle.  400»000  hab.  Ch.-l.  Stmféropol, 
Forèlt.  Lact  talét  él  marâit.  ExceUenlt  pâluraget. 

*  TAUMsag,  adj.  m.  pi.  (du  lai.  Umrus  «"Uu- 
réau).  Anl.  rom.  Nom  de  cerlaint  jeux  qui  te 
célébraienl  i  Rome  eo  l'honneur  det  dieux  infer- 
Raux.  V.  TAORiUBM,  AU  Dicliounairei         .^ 

TÀVRILLIÈRB,  ai^.  el  t.  f.  Forme  véHuble  du 
mol  4ui  te  trouve  au  Diciioonaire  tout  celle  de 
UmrUUrt,^ 
«    TAURiLLOa ,  t.  m.  Agric.  Jeune  taureau. 

TAUBtiiB,  t  r.  Chim.  Subtuncf  parMcufière 
extraite  de  la  bile  du  bœuf.  .  / 
•  TAVBlBg,  t.  m.  pi.  Géogr.  anc.  Peuple  de  la 
Gaule  Traotfiadaiie ,  eRtre  let  Alpes  et  let  touroes 
du  Padut.  AuguÊta  Taurinohim,  ai(}ourd'bui 
Turiit,  éuit  la  capitale  diet  roairtM.        '  *  / 

*TADBlOVB,  a4i.  dei  S  g.  Géogr.  anc.  et^ 
mydS.  Qui  apparlient  api  Tauret.  —  Ckarsonè$€^ 
Taurique.  V.  CBiRtOMlctB,  au  Compl  v-*  ^iaiie 
Taurique,  Diane  Orlbia»  divioiié  à  laquelle  let 
Tauret  immolaient  det  Yietimet  hùmainet.  •— 
Taurique^  t.  f  Payt  det  Tauret  »  entre  la  ville  de 
Garcinitèt  et  le  Palut-MècHide.  -*  TauHquu^  t. 
m.  pi.  AAl.  Sacr^lcet  bumainaeQ  Taur&de. 

TAUBU,  n.  pr.  r.  (pr.  laaincf).' Géogr.  Ville 
d'Iran»  ch.-l.  de  l'AderbaldUa^.  70,000  bab. 
Vieux  cbAleau.  Palait  du  prince.  Grand  com- 
^Mroe.  béliro  1^  y  remporta  uve  victoire  tur 
limaél-Sopbi,  en  4ft|4.  En  47i4»  un  tremblement 
de  terre  la  détniitil  en  partie.  On  la  nomme  aiitti 
Takrvg  ou  Tevrix. 

TAUBifQiJE,  ad),  et  t.  det  t  g.  6éogr.  anc. 
Bom  d'un  peuple  celte. qui  fut  cliatté  det  bordt 
4u  Danube  et  t'établit  prés  d'Aquilée.  —  foB- 


.      '■  .  ..  TAX    '■ 

'  risque  était  encore  \d  nom  de  plusieurs  autres 
pniploH  rcpanilus  daii*s  la  Thrace  ,  dan^  la  Dociu  et 
dalis  les  AlpVs.  ,        -* 

*  TALHonoLE,  adj.  f.  Myih.  gr.  V.  tauropolb, 
au  Complément. 

TAtnOHOLiQlJE,  adj.  des  ^  g.  Qui  concerne 
un  tau'robole.. 

TAUROcÉnOft.,  adJ.  m.  (pr.  taurocérâce)  (du 
gr.  Txû;:o^;  laurrau;  xëp9<)  corne).  Myth.  gr. 
Surnom  de  liacchus.  v.  TAUR04;ÉPiiALK ,  au  Dict. 

|.  m.  ( 
Myth.  gr 


<•-*- 


TAUROr.Ri.HE,  adj.  m.  (du  gr.  Taiûpo<;  ,^  jau- 

V.  TAUROCÉPUA 


reau;  x  avtov,  tête).  Myth.  gr.  v.  taurocépitalb, 
au  Dictionnaire.  ' 

TAUROCHOIJOB,  8.  m.  (pr.  taurokoliony{diï 
gr.  xa'jçtQ^  ,  iaureau  ;  ^oXocj  ,  mettrez  en  fureur  J. 
Ant..gr.  V.  TAURocHOLiEt,  AU  Dictionnaire.  . 

TAUROME\lUM,  n.  pr.  m.  (pr.  tauroméniôme). 
Géogr.  ahc.  Ville  de  Sicile,  sur  la  c<$ie  orientale, 
H'E.  derKlha.  Aujourd'hui  rar/nni/iâ.^ 

TAVROPUONE ,  adj.  m.  (du  gr.  taOpoç,  tau- 
reau; f<Jvo<,  meurtre).  Myth  .gr.  Surnom  d^ller- 
-cule,qui  tua  et  mangea  tout  entier  le  taureau 
d'Hyllus.  |t  -       ■  ^^^,        !* 

TAUROPOLI*; ,  ad|<  f.  (dii  gr.  totûpot,  Jes  îHuret  ; 
^'Xk,  ville).  Myth.  gr.  Surnom,  de  Diane,  pro- 
tectrice des  Taures,  chez  qui  elle  était  particu- 
Mérfmenl  honorée.  , 

TAURO-SCYTHE,  adj.  et.  S.  V.  TAims,  au  Compl. 

*TAiJBi;s,>.  pr.  m.  Géogr. , anc.,^'Cap  de  la 
Sicile,  sur  la  cdte  Ë.,_pr6s  de  Tauromenium. 
Aujourd'hui  Capo  di  Santa^rece.  a 

TAUSt.HÉRiE,  ^s.  f.  Uot.  Genre  de  plantes 
d'Asie,  famille  det  crucifères. 

TAUftSi.K,  s.  m.  Anc.  côut.  Cbéâe  blanc,  daét 
la  Navarre  et  le  Péarn.  ^_ 

^AUTB,  s.  f.  Pèche.  Nom  que  les  mrséillait 
donnent  i  uneetpéce  de  seiche.  \ 

,  TACTOGRAMIlATIQtE,  a  j^  dei   3   g."^  V.,  AU 

bici.,  TACTOGfoAMME,  cjuc  l'on  emploie  plus  ordi- 
nairement coi^me  adjV  que  comme  subst.  :  Poème 
tautogrammaliqws  ou  tautogrammel       *. 

lljVAlLiiON,  j.  m.  CcAittr.  Morceau  de  sà|>in 
refendu»  donl  on  te  terl  pour  couvrir  loi^m<^i- 
tont,.  "  /:/■: 

*TAVAÏoiXE,  t,  f.  Refat.  Linge  dam  lequel, 
on  y  enveloppe,  la  tête,  en  Turquie^  pour  ne  rien* 
perdre  des  parfums  d'une  castolelle,  que  l'on 
met  également  sous  ce  linge.       .  -^j^        , 

*  TAVEL ,  t.  m.  Anc.  t.  milil  Espèce  de  bou^ 
clier.v  .    "      .  ■  ■  -v    /     -        *  •  ■  ^•'v■••■ 

*  TAVELURE ,  t.*f.  Faiwonn.  Se  dit  det  maillet 
ou  taches  diverset  qui  ter  Irouiwnl  tous  Je  man- 
teau d'un  oiseau  de  proie.  '  *     v        -• 

r/  TAVEBNA,  n.  pr>  f.  Géogr.  ville  du  royaume 
de  B^aples,  dans  la  Calabre  Ultérieure  S*.  9,000  h. 
Pilrie  du  peintre  Mathiat  Preli;^'|lit  le  Cala" 

^  "TAVEiiBAGE/  t.  m.  Anc.  Jurftpr.f  Pàlente 
que  Ton  payait  au  Rigueur,  pour  avoir  le  droit 
de  tenir  taverne.  *       ,  ; ,. 

*  TAVERNE,  a.  r.  Anc.  Juritpr.  Taverne  ha^ 
naUf  taverne,  où  let  lenanciert  étaient  tenus 
4'aller  acheter  d^  vin.      -> .  ,    w 

TAVEBNBB.,  ?.  n.  S'ctt  dit  poor  hAniér  let 
tavernes. 

TAVIDES ,  t.  m.  pi.  Refal.  Sorte  de  caraciérèt 
^laquelt  let  Maldivct  atlribueni  ^ne  influence 
l^réte. 

TAViRA,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  du  Portugal, 
un  det  ch.-l.  de  l'Algarve,  à  rembouchuro^  de  la 
Seca  dans  l'Atlantique.  8,700.  hab.  Pèche. 
V    TAViBt'A,  t.  m.  nelat.  Paradit  det  OlaUlent. 

TAVISTOCB,  n.  pVn*  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, daut  le  comté  de  l>eYon.  0.000  liab.  PitrJe 
de  I  amiral  Fr.  Drake.  J^ïl  ..        * 

TAVOLA ,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Fictive  de  l'Ile 
de  Corse,  affluent  de  la  mer  Tirrbéuienne.  Au- 
jourd'hui UGola^     -   r    .  :'^    /-v*-  :>  -  V* 

TAVOLABA9  n.  pr.  t  Géogr.  Ile  de  la  Médi- 
terranée, tur  la  côte  N.HS.  de  Sardaigné.'S  Ul. 
tur  5.  Trés-boitée  et  déterle.  ^  •  4>^^^¥  -^ 

TAJUTIP,  IVB,  ad|i.  Prat.  Sutceplible  d*élre 
taxé.  Peu  utile.  ,  ■  j,  ^..lA:■4i'.»-.  ,*#u^i^/•:A:A.4:.,,. 

TAiiÔTB,  t.  m.  Hitt.  Apparileurf  iiuittler 
dans  l'empi  re  grec, ,  *:„  ,^,,1 ,  ;  ^^mà.  ■;>  **•*■ , ,  *:.^^  ■^î*.  .  >• 

TAXlC0i«B«  adj.  det  s  g.'  (du  fat.  iaxuë,  \t; 
eoUà^  j'babitn).  Uot.  Qui  croit  tur  le  tronc  det  ift  : 
jégark  taxicoU.  ...  .v.. 

TAAICOBBB,  a4i.  det  1  g.  (du  lat.  toama,  If; 
eamUf  corne).  Zool.  Qui  a  let  aniennet  taillèet  en 
if.  en  matsue.  — TA^iOMuiBt»  t.  m.  pi.  Famille 
d'Inteclet  coléopléret.         ,  ,,  . 

TABiroRMB,  a41.  det  f  k.  (du  lat.  imw,  if; 
fàrma,  forme).  HitL  nat.  Qui  a  la  forme  d'une 
feuille  d'if, ..,,  ,;/ 

TAiii.A,  n.  piri  t  Géogr.  anc.  Ville  de  Tlnde, 


j^ 


-  »,  »  ;  _  ; 
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sur  rrndus,capUa1e  du  royaume  (le Taiile,  qui^fui 
vaincu  par  Al(>iundre,^.('l  trailê  iionornble  Cqiu 
par  ce  C(Hi(|uérjint.  On  pense  que  Taxila  e^l  la 
ville  actuelle  iïAttok. 

'TA\|\É,  ÉE,  ailj.  (du  lat.  taxus,  if).  Hol.f^*ii 
ressemble  à  l'if.  -— TAXiNËLti  t.  f.  pi.  Tribu  de 
plantes  côniféret. 

TA\ai.or;iE,  s.  f.  (du  gr.  Tfijj^^;,  ordre  arran-  . 
gelhent;  X^yo^,  discours).  Didact..   Science  lie» 
classilicalions. 

TAXÔi.DGit^tE,  adj. «des  S^g.  Didact.  Qui  a^ 
partient  à  Jà  (axologie,  A  la  classiflcation.     ^ 

TAAQLOGIJE,  t.  m.  Didact.  Autcur  d'une  olas- 
sifle  lion,  d'un  traité  tiirlt^  classiliçatioits^.Ou  *" 
dit  aussi  taxoiogiste   i ,.  ;    V*'  '  > 

TAXOlKOAlBE  /  ad]  .  des  S  g.  (du,gr  Tâ;t;^^ 
série;  ^îûoy,  anim«^l).  Zool:  Qui  a  .dt*s  p  ed5  nom- 
breux A  opposés.— TA xozoALRiiis,  S.  m.  pi.  Ctasst; 
d'animaux  qui  présentent  cette  disposition.  ^ 

TAY,  n.  pr.  m.  Géogr.  lUviéjfevd^lico^se,  soh  • 
des  monts  Grampians,  traversé ie^/taor^i/,  el 
tombe  dans  la  mer  du  Nord.  Cours  450  kit.  |/  * 
y  .TAyAJiOilT,rt.  m.  Relat  Pacification  prescrite 
par  le  Coran,  et  qui  consiste  a  se.  frotter  a vec  du 
^sable  Ou  même  dé  la  poussière,  quand  on  manque? 
d'eau  pour  l'abliilion  ordinaire.  >  r  .iV:''';''yp 

TAYAUt,  inierject.  V.  taïaut,  auDlck         ** 

TAYCÈTE,  n.  pr.  f.  M^lh.  gr.<UQe  des  Pléiades; 
elle  eutj^  Jupiter  utiifllt  nommé  Ucédémon,  qui 
donna  son  nom  i  une*  fnontâgne  de  Laconie.  -f-  ; 
Géogr.  anc.  Chaîne  de  roopiagnes  du  réloponèse- 
s'étendait  du  N.  au  S.^n  Laconie, ^t  se  liait  aux 
moiils  de  l'Arcadie.  Les  LacédémOïriens  y  expo- 
saient les  enfants  trop  faibles  ou  difformes.  Au-^ 
jourd'hùi  yi/on<tf  (ft  Afâî/fi/..       - 

TAY-TSÉE,  t.  m.  Relat.  Titre  qofB  portent  en ^ 
Chine  les  hériCiers  présomptifs  derla  couronne. 

TlHA,  TCHHA,.8.  m.  Gramm.  Noin  de  deux 
-  consonnes  de  l'alphabet,  sanscrit;  fùes^ppar-. 
tien  ent*i  l'ordre  des  ps^latales.  r 

tciIacra^  t.. m.  Skorte  d'arme  enchantée,  ta' 
«  forme  de  disque,  à  bordt  tranchants,  que  les 
Indiens  lançaient  au  milieu  des  ennemis.  7-  Dan» 
la  chiromancie  indienne,  disposition  des  lignes  de. 
la  main  en  forme  dc(.  soleil  «  qui  présage  la -dodii*-. 
nation  souveraine.    . 

TCHACRÀ-VAcVt  n*  pr.  m:  Myth.  iijd^Oiseau 
aquatique  qui,  Vêtant  rendu  coup|ble  de^uelque 
.onbnse  envers  let  •dieux,  fut  condamné  à  passer 
les  nuiti  loin  de  ta  compagne. 

T<J1AD,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grand  lac  de  la  Ni- 
griliê  çeiurate.  380  kil.^sur  9lS5.  Leteanx  nu  sont 
douces,  et  on  a  cru  longtemps  qu'elles  étaient^ 
ians  écoulement;  det  voyages  tout  récents  ont 
fai|  découvrir  une  civière  1  de  Xchadda",  qui  en 
vtorr,  el  t'uqit  au  Niger  environ  400.  1^1.  avant 
ton  embouchure.  On  le  nAnme  aussi  foc<ieOti^n-> 
gara,  et  m^de  Nigriiie,       '\        -        ,^  j 

tl  BAt>ia-DAfiU ,  n.  pr.  m.  (littéral.',  montagne 
*  de  la  Tinte).  MonUgne  de  la  Russie  d'Europe, 
dans  le  S.  de  |â  Crimée.  4,580  m.'  ^ 

TCliAbiR-iMRHTEBi,  S.  m.-HiU.  olV.  Titre  déT 
officiers  chargés  du  soin  det  tentét  du  tu I tan.  — 
Tchadir-mt  teri-'baschi ,  chef  désf  gardes- tentes. 

TCHAKlBDJInBAgCHl ,  t.  m.  Hitl.  oll.  Officier 
dél^  vénerie. 

TCHAÎiOtNDA,  n.  pr.  r.Mylh.'ind.'Nom  donné 
é  Dourgâ,  époute  de  Sivay  ou  plutôt  à  une  éipa- 
nalion  de  celte  déeste. 

TCHANDALA,  t.  m.  Hisî.  Ind.  Celui  4ui  est 
né  d'un  père  toudra  et  d'un.^  femme  brahmane, 
ou  d'un  kcbalriya  et  d'une  toiidra.  kj^  ickandaias 
toul'répuiés  impurt.  •  c 

TCHABUBIBBI ,  n.  pr.  m.  Ville  du  Sindbiab, 
à  400  Itil.  li.-E.  de  Sorondiie.  70,000  hab. 

TCMAlilMtB&OVIA»  II.  pr.  f.  Ville  de  l'Inde 
anglaise,  dânt  la  prétidence  deCalcylU.  48,000  b.* 

TUIA7IDBA,  n.  pr.  m.  Hytli.  ind.  Dieu  qui  est 
la  Lune  pertonnifléc.  V.  toiiA  »  au  compl.  Ootol- 
quefoit  on  en  lait  nne  déette^  et  alorton  la  oommo 

TchandTÎ^  ■f',U'^\'i,'*.''jt^^--.ff-w/iry*^^^^^ 

TGHABDBA-éàl)PT4,  "il.  pr.  m.  Hist.  lod.  Flls 

d'un  roi  de  Magada  el  d'une  femme  tOudra;  il 
eitermina  tet  neuf  fréret ,  anéantit  ainsi  la  race 
det  Mandat  /  el^nonU  tur  le  trône,  il  est  |tf  tig« 
de  la  dynastie  det  Moriat.   .  ?  • -.*v*^i  - 

TCHAUTADJl  9  t.  m.  Ilitt,  oit.  Oficiér  qui 
porte  un  tac  de  piècet  de  ntonnaie  à  la  suite  du 
tulun. 

TCHAOVOI  et  TCBAOi;!,  t.  m.  Hitl.  oll.  V. 

plut   loin'TCBAVOOtCH.  u^^m-'ifi-      , 

TCHABDAC-TCHOBBADJf ,    i.    m.    Vitl.    OU. 

Officier  det  ]ànîttairet. 

TtulABltBV,  t.  m.  Mesure  d#  capaciU  em- 
ployéi*  en  Kustie  pour  let  liquidet,  et  falanl  li 
gentiéme  du  védrô,  ou  lit.  0«  4S99. 
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TCllÀRVAiki,  S.  m.  Philos,  hid.  Se  djt  des^ 
membres   dNme  des   écoles   hélôrodoxes   do   la 
pliiloffopliio  iiidouc.  / 

T(.M%!»(H\ii;iiR-BAfti.Hl,  S.  rn.  Uisi.  ot(.  In- 
tendant de  la  table  du  sultan.  ^^  . 
V  T(  HAVOtftCH ,  S.  m.  ilisl.  oit.  Iluissier  au«* 
dieiicicr.  —  c;arde  du  sérail.  —  Musicien  du  se- 
rait—  Sous-ufflcier  des  janissaires.  — ^  Tchit^  • 
voutck'bfuchi^MÏSiWT  qui   administre  la  police 
gé^erale^^^<tui  réunit  plusieurs  autres  Tooc 
liorisf^ 
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T.  HiVOI  SCHL4II-ÉMI1VI  etTCBAVbDSf.HLAR- 

ElATiBl,  S.  m.  Hist.  ott.  Titre  de  deux  officiers 
des  buifsters  appelés  tcfUivotij(Ji, 

TCllE-klAKG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Province  de 
la  C;^ine,  sur  la  mer*  Jaune,  à  l'E.  Pop.  19  mil- 
HbiL<f  cl'bab.^.h.-l.  Honu-Tihou.  Vers  à  soie. 

TCiiE.^fc;i>CiR^s.  m.  ïtdai.  uOicier  déclinai- 
son du  sultan,  qui  st^rt  les  repas.--  Tçhentdyir- 
,    ,  ,    baschi ^mêHrc  d'hôtel  du  Aiitan.     ■■;■■■      ^    , 
il;J/||^     T,tHEOti,  s.  m.  Nom  que  les  Chinois  dominent 
4(7/    i*uti  firroiidissemcnt,  subdiri^on  d'un  fou  ou 
dépar»e|iH?ut.iv.:fl.'/i^^-^'.1^.y' .•^.  -  :•■   ■•  •..-;. 
:  TiUEQtE,  S.  etadj.  des  S  ^.  Ethn.  Nom  d'un 
peuple  de  /àjiïo  slave^qui  habite  làliohêmc  depuis 
uif,  temprirès-reeul^    -^  i^uiTt^artieiii  à  ce 
peupir.  —  Lajujue  tchèque^  laiiguivdes  Tchèques 
ou  Ùnhônies.  Elle  appartient  à  la  famille  slave.  Ou 
écnt  aussi /c^M^.     •'*      <      •  )       .. 

.  TCiiKRKMiSSfe;^idj^;'ct  s.   des  2  ^^thnV^Nom. 
d'un  peuple  de  la  famille  ouraljenne  ou  finnoise 
qui  habile  ta  Russie  d'Eure^,  sur. les  bords  du 
V|j|gai»  Les  Tchérémiss<^  sont  presque  tous  ido- 
■^    lâires.  On  cn^  cofupt.e  environ  t>00,000, 

X(  HKRILAS>  ,ff.  pr.  m.  (iéogr.  Nom  de  deux 
villes  de  ^  Hussie  d'Europe y^  dans  le  gouv.  deir 
Cosaques  du  Don  :   Vuneyf^ieux^Tckerkatk,  i 
fô  kil.  N.-fK    d'Azof,  sdf  le  Don.  1,500  hab.; 
".  Vû\ÏUQ,  DfoHveaU'Tcherkaskj  à  à2  kiL    N.   de 
rieux^Tchefkaik,  3,000  hab.  Eopdée  en   1806. 
'       TCilERkESSJ':,adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  Nom 
■r  d'iiu  pejuplejnomade  et  guerrier  'ipic  Ton  nomme 
4    cpmmuuement  Circas^iens, 
^^.  TCHÉR^vouoG ,  n.  pr.   m.,  (littéral.^  le  dieu 
.\-  noir),  irjth    tULve.Nom  du  mapvais'  principe;  il 
ij   était  opposé  â  ^W6o|7\(e  dieu  blanc).' 
'^'  'TCHKRxiGOVg'P.  pr.  m.   V.  czttaï<icu>w, >u 
;  (^mpiémenlr'^:;         -, 

Tc*iERiioi¥iTZ,.n.  pr..m.  V.  czernoîicx  ,  au 

V   :!.^oinpfômenl/v    -      >^  ,     ^  ,:    -  v 

TCHKW ,  s;  m.  Gramm.  Nom  de  !a*Vingi'«€in- 

qdléroe  lettre  de  Talphabet  slave,  et  de  la  Tingi- 

-.  quatrième  lettre,  do*  l'alphabet  russe.   C*esi'unè 

consonne  composée  qui  représente  tch. 


TCHORBADJI,  s.  m.  Illsl.  ott.  Titre  des  capi- 
taines coninijndants  des  janissaires. 

Ti  HOIJDI^!,  adj.  et  s.  des  2  gir  Kllin.  Noirr  d'une 
gPÉiidt'  famille  qui  forme  le  fbiid  de  la  population 
de  la  Russie  septenirionale.  Les  jfc/ivuc/rcS  pa- 
raissent Cire  de  la  même  race  que  1rs  liiitiois^ 
avec  lesquels  certains  auteurs  les  confondent. 
TLHOtET,  s.  m.  ZqoI.  Vi\  des  noms  vulgaires 
e  Mu  friquei.     ^ 

-  r      TCHOtOOllER,  n.   pr.    m.  Géogr.   Ville  de 
■^  Russie,  dans  le  gouv.  de  Kharbor.  10,000  hab. 


T<:uoi;iLT(.Éii ,  adj.  et  s.  m*:  Géogr.  Nom  d'un 
penpie  JdoiàlTè  qui  occupe  le  N.-£.  de  la  >i- 
berie.' 
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•t>XT,  s.-ra.  (du  \â{,  tectum).  sdiil  paur 
élable ,  dans  quelques  départements  de  Ia>'raii6c. 

TECTAME,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  1  ils'ric  ^orus 
et  arrière-petil-lils  de  Deiicalion.  Il  conduisit  en 
Crète  une  colonie  d'Etoliens.  .      ^ 

•  T^XTiPKiviVE,  adj.  dés  2  g.  Z^ol.  Dont  les  , 
ailes  forment  une  sorte  de  toit.' 

Tt^^TO&AGE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.'  «ne.; 
Peuple  de  l'Asie-Mineure ,  dans  la  G:ilalio,  au/ 
N.-O.,  avait  Ancyre  pour  capitale.  C'était   une 
colonie  des  Tectosages  de  la^ Gaule.  Y.  le  Dict. 

•  TECTRICE,  adj.  des  2  g.   (  du  laL  teçtrix ,  ^ 
tm,  qui  couvre).  ZooL  ^e  dit  des   plumes  qui 
couvrent  les  ailes  et  la  queue  des  oiseaux  *.  Piufiittj 


^. 


»' 


•  -• 


'i*^ 


»• 


Tt  HOliKG-YOUFiiG,  S.  m.  (.HUéral.,  ViNvariable   \  tectrices;  ou  subslantiv.,  tes  tectrices ^ des  ailes, 
f7|i7i<:uj.  PImIpI.  Titre  d'un  ouvrage  philosophique   '^(le /^  gt/ft/e«  '  f 

de  Koung-lseu  ou  Confucius.   '  ~"  "' 

TLiiOti%AGiii:,  adj.  et  s.  des  2  g.  Kthn.  l^om 
d'un  pèm)le  de  la  Russie  d'Europe,  de  race  fin- 
noise,, qui  habite  entre  la'Soura  cl  le  Volga. 

ttBtn-TiisiF.oiJ,  s.  m.  [littéral.,  /r  Prfn^ 
temps  et  VAuturnne)i  Philol.  Titre  d'un  ouvrage 
histori^fue  de  koung-Tseù  ou  Gpnfucius.  Il  n'a 
encore  été  traduit  duOs  aucune  langue  de  l'Eu- 
rope. ^  "  ^ 

TCHYAVAIKA,  xï.  pr.  m.  Myth.  ind.  Petit-flls 
de  Brahma,  épousa  SoucanyA,  fille  du  roi  Saryâli. 
Il  était  ieltemciit  absorbé  dans  la  contemplation, 
que  les  fourmis  faisaient  ieur  nid  isur  son  corps 
sans  qu'irs'cirapei-çûl. 

TE.  Lhim.  Abrcviaiion  qui  veujjèire  tellure. 

*  tÉ,  s.^m.  Slus.  anc.  Une  des  quatre  syllabes 
dont  les  Grecs  se  servaient  pour  sollierv--  Techii. 
Sorte  d'équcrre  doubte  pour  desSiner  rMchitec- 
ture.  V.  T,  au  Dictionnaire  et  au  Complément. 

TfiANO,  n.  pr.  m.  Géogr,  Ville  du' royaume  de 
Naples,  dans-  la  Terre  de  Labour.  3,100  liab. 
Evécbé.  Eaux,  minérales. 

TK^^UM,  n,  pt:  mr^^(pr.  iéanome),  Géogr.  anc.. 
Ville  de  campanic,  cap.  des  Ausones  -Sidicins. 
Auj.  Teano. —  villç  d'Apulîe,  non  loin  de  la  mer. 
Aig.  route- Hotto  ou  Rotello, 

TEARIS,  n.  pr.  m.'  (pr.  iéaruce),  Q^ogx,  anc. 
Rivière  de  Thrace ,  qui  se  jette  dans  le  Gonta^ 
desdus. 


^    TÉDELES,  n.  pr.  f.  Xiéogr.  Cap^-dw^lgérip.,' 
-  entre  Bougie  et  Algeri      V      ,  /'  • . 

TÉ^IFERE,  adj.  des  2^.  (dp  lai.  teeda,  torche  j 
ferre ^  porter).-  M)th.  lat.  Qui  poi^e  un  nambcaci. 
Surnom  de  Diaiie  ou  tle  la  Lune ,  et  de  Gérés. 

TKDJE]V,f).  pr.  m.  Géogr.  Rivière  d'Asie,  liait 
dans  rivan  et  tombe  dans  le  golfe  de  balkhan 
après  un  cours  de  450  kil.  »     *     ^;  '  , 

TÉG,  8^  m.  Relal.  Nom.  du  génie  que  chaque 
famille  des  habitants  de  Taïti  âdorc  dans  son 
mora.ï  ou  cimetière.  #  •'■^■^.'■ 

TEFESED,  o.  pr.  f.  Géogr.  Fetit  port  de  jUl- 
gérie,  dans  la  province  d'Alger.  Ruines  dNine 
ville  de  la  !Mauril|inie  Césarienne,  importante 
sous  les  Romains.  On  dit  aussi  Tifesch» 

TEFFiLLii ,  s.  m.  Espèce  d'amulette  que  portent 
quelques  juifs  ,  et  qui  ih  compose  d'un  morceau 
de  parchemin  sur  lequel  il^  écrivent,  quelque 
passage  de  lajoi,^ 

TÉFLis,  n.  pr.  f.  V.  tiFLis,  au  Complément. 

TÉGÉATii,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogrs  anc.  Habi- 
tant de  Tégée.  —  Qui  appartient  à  Tégée  ou  à 
ses4)al>itanis.  ' —  M^lh.  Se  dit  pour  Arcatjlien. 
C'est  un  sufnom  de  Mercure,  de*Pan,  de  Callisto, 
de  Carmente  et  d'Alalante.  On  dit  aussi  Tégéen, 
enne. 

TÉGE^TÈs,  n.pr.  m.  Temps  hér.^  Un  des  fils 
de  Lycaon.  Il  fut  le  fondateur  de  Tégée. 

TÉGÉE,  R.  pr:  f.  Géogh  aiic.  Ville  de  l'Arcadic, 


ttit'i. 


T<fl£SiiÉ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  delà  JTur- 
quic  d'Asie,  dans  l'Anatolie,  au  fond  d'une ^aie. 
6,00<>hab.  beau  porl,  isiudel le.  L'amiral  rusli 
Alexis  Orlof  et  l'Anglais.  Elphinstoue^  brClléreal  ^ 
.  une  flotte  turque  en  4T7CU  ., .  ^n  :  : .  :  r  ^ ,  ' 
^  jiJiÉTAiiYA,  D.  pr*.  m.  kylb^Ind.  Noin  d'ulie 
incaruatiûu  moderne  de  Vlchbou.     . 

TCHEtçHEiVXE ,  adjj.  et  s.  des  S  g.  Géogr. 
Kom  d'unie  peuplade  barbare  delà  Circastie, 

TLHiiTVERiK.  y  S.  m.  Mesure^  de  capadlé  em- 
ployée en  Russie^  el  valant  liir;  2(5,  23. 

TGHETVEET,  s..n|.  Me  ufe  de  capacité  em- 
ployée en  Russie  pour  les  matières  sècbes,  et  va- 
Jant  litr.  20»,  74.    ^ 

-  TCHBTV^Rt&Ayï.  T.  Mesure  de  capacité  em- 
ployée en  Russie,  et  valalît  le;  quart  du  tchetVè- 
rik  ou  litr.  6,  65. 

'  TGiiiCKlRNé,  t.  m.  Mar.  Gabarre  turque  qui 
sert  au  transport  des  bois  sor  la  mer  Noire.    . 
.    TCHL4.I,  n.  pr.  m^JUJinrcBi-Li,  au  compl. 

^TCHIL-MINAH  ,yir  m.  (tittér^.,  h$  quarante 
coto/înes),  Anypme.  IbOm  pwvtu  des  minci  de 
^rsépoUs-^jJe  palais  ro|al-d'lsp^lito^t  aussi 

^N^mi,  s.  m.  Gramm.  Kom  de  U  seplième 
lettre  de  Talphabet  turc.  Elle  répond  au  f  Malien. 
TdlIVKWAb.,  i.  m.  Itelig.  parsé.  Pont  qui 
conduit  du  mont  Alboretb  à  la  voûte  céleste,  en 
passant  par-destos  fabtme  appelé  Dousac,  où  te 
Ir^ve  ta  demeure  d'Arimane.  !  <'' 
'^  TCHinctii,  t.  r.  ftalal.  ioueuse  de  liarpe  chei 
Jw  Turcs. 


TcaiTiiACioiJPTA,  n.  pr.  m.  Mytb.  ind. 
crètaire  d'Tama;  c^en  lui  qui  tient  le  litre  où 
iont  écHlet  les  actions  bumainet . 

TCMiTtAU&uÀ,  D.pr.  r.  Mytb.  lad.  Une  des 
^raa. 

TCMOCADAA,  S.  m.  Hist.  Ott.  OflUcier  de  la 
aaisen  du  sulun.—  Domestique  du  grand-vitir. 
7-  TchocQdar^m^kû ,  naître  de  la   garde-robe^ 


^■^ts 


.%•'■*'>' 


N 


TBATE,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  du  Sam-  \  prés  de  j'Argolide,  au  S.  de  Mantinée.'>Elle  avait 

un  templç  de  Minerve  qui  était  un  asile,  et  où 
péril  Rausanias.  Patrie  du  poète  tragique  Aris- 
tarque.  Aujourd'hui  Piali^  et  selon  d'autres, 
Paleo^E^iscopi  pu  Mofilia.  * 

TÉGÉNÉRIB,  s.  f.  Zool.  Genre  d'arachnides  qui  ^ 
contient,  entre  autres  espèces/ l'araignée  do- 
mestique.*^ ' .  *  .V-  :  J-  ^' 
'  TEGHtsiv  y  s.  rà.  (pn  teguêmene)  (  mot  lai.  qui' 
signif.  enveloppe).  Dot.  Enveloppe  extérieure  de 
^a^fleiir  des  graminées..  — -  Ensemble  des  écailles 
du  Imurgeon.  — -  EnveLdppe  immédiate  de  l'a— 
mande.  — ;<Zool.  Noip  donne  quelquefois  aux  ailes 
supérieures  des  insectes,^ quand  elles  sont  co- 
riaces et  parsemées  de  nervures. 

TEGMlilÉ,-ÉE,  adj.  Rot.  Qui* es^pou^Vu  d'un 
tegmen.  ■'■.'.     ^  '^^ 

TEGMINIPENIIE,  adj.  des  2  g.  (du  Ut.  ietjmen, 
inis,  couverture;  penna  ^  aile).  Zool.  Dont  les 
ailés  ressemblent  à  des  Wéces  d'élytrcs.        ^ 
.    *TÉGIJLAIRB,  adj.  des  2  g.  (du  tat.  tegula, 
tuile).  Miner.  Qui  est  susceptible  d'élré  divisé  en 


nium,  cap,  des  Marrucins.  Patrie   de^ollion, 
ami  de  Virgile.,  Auj.  CAie/i.      ^  -     '^    -^ 

tébaT^.  pr.  r.  Géogr.  Villé^ d'Espagne,  dans 
l'intendance  de  Seville   4,500  hab.        -^      ^ 

TEBERRA,  S.  m.  Espèce  de^oine  persan. 

TEBBft&A,  h.  pr.r.  Géogr.  ville  de  l'Algérie, 
dans  la  proT.  de  Gonsiantine  .et  près  de  lafron- 
tière  defEut  de  Tunis.  Occupée  par  les  Fran- 
cis le  34  mai  4842^   .  ^^ 

TÉBRUS ,  S.  m.  (pr.  tébruce).  temps  b^r.  Un  des 
douze  flis  d^tlippocOon.  Ih  fut  tué  par  Hercule, 
tlnii  que  ses  frères.  '    «^^  'v. 

t  TEGBIR,  Sw  m.  (corruptr  des  lâots  arabes 
jéUah  acbar ,  Dieu  est  puissant).  Hist.  Nom  par 
lequel  les  historiena  des  croisades  désignent  un 
ci-i  oe  guerre  des  Sarrasins,  s 

TECH,  n.  pr.  rp.(pr.  tèk),  Géogr.  Rivière  de 
>France,  traverse  le  dép.  des  Pyrénées-Orientales,, 
et-  se  perd  dans  la  Méditerranée,  à  5  Itii.  d'Arge- 
lès.  Cours,  70;  kil.  ^ 

TECHNICITÉ,  J.f.  (pr.  toAntct/e).  Néol.  Qua-* 
lilé  de  ce  qui  est  technique  :  La  technicité  des 
termeê.  "     ^    '       ^ 

TiùCUNESTliÉTlQUB,^.  f.  {pr^  tekuestéiique). 
Didact.  Science  des  Iteaux-arts.  C'est  une  division 
des  sciences  (tialcgniatiques  et  noolo^iques  danf 
la  dassiflcation  de  U.  Ampère.  «^  ^ 

*  TBCUflKHJB,  s.  f.  S'est  dit  quelquefois  pour 
(a  science  :  La  technique  des  languee.      *  v 

TBGHillQUBIlBirr,  adv.  (pr.  tekniquement). 
D'une  manière  technique  |  selon  les  procédés 
techniques.     .•-•■■■■•  '•.;;'.^,  :■;,-'' ^ ■;,.:„*,.;. :.:;.,  ., 

TBCUNOGilAPBIBy  S.  t.  (pr.  teknogr aphte), 
(dnàjgr.  xé/vv),  art;  rpdcpco.  J'écris ).  Didact. 
Connaissance  des  procédés  par  lesquels  on  opère 
les  transformàtiéos  que  les  corps  doivent  subir,^ 
pour  être  appropriés  aus  usages  auxquels  on  les" 
destine.  Ce  mot  appartient  à  la  classiûcatioa  de 

M*  Ampère.-  %:,  _ ., v,.-'  ^     ■^j^|w♦iVJ■.A^. i«riU*^jj-vvA'*.<*v>.:. 

TBcnnocBAPMiQUB,  adX  des  2  g.  Didact.  Qui 
appartient  à  la  technographfè.       ,  .^  ;  ■  ,  ^  \  ,  n 

TBCMBftftA,  n.  pr.  r.  Temps  bér.  FDIe  de 
Teutnrat  ou  de  Téleutaf.  lOi  de  Phrygir.  Elle 
devint  la  captive  d'Ajai  Télamonien ,.  qiM  l'épousa 
et  en  eut  Eurysacès..^.  ,  * 

*  TÉCÔUTHB ,  s.  î  (du  gr.*  xfytiù ,  fondre; 
lUtoc^ierrej.  Il  se  disait  aussi,  dans  l'ançiei)*»e 
roi|ièral«>gie ,  d'une  pierre  que  l'on  trouve  dans 
lef.èpofiges,et  que  l'un  croyait  propre  ^,flif- 
iottdro  lot  calculs  das  reins. 


>hi  V^:M 


lanaes  assez^ndues et  peu  épaisses.  —  s.  f.  I^ot. 
Genre  de^foi||jgères.       .  '^  *     , 

^-^rÉGUi.E,  s.  C  (du  lat.  iegula,  tuile).  Zool. 
I^elilç  plaque  situèQ^à  l'origine  dés  ailes  supé- 
'  ricures  des  insectes,  byn^énoptères. 

TÉGt'lfE!lTAlRB|^adJ.  dt^s  2  g^.  Hist.  nal.  Ooj 
.aie  caractère  d'uif  tégument.  —  Qui  fait  i'olBce 
du  tégument.  "     /      >      : 

tÉGYRA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  Réotie, 
oik  Apollon  avait  un  oracle  célèbre.  • 

TBGITRÉIEN,  IBMIVB,  adj.  et  S.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Tégyra.  —  Qui  appartien|j^cetie 
ville  ou  i  ses  habitants.  -^  Myth.  Surj^^d'^- 
pollon  adoré  particulièrement  à  Tégyra. 

TÉHBRAiM,  n;  pr.  m.  Géogr.  Capitale  delà 
Perse  ou  royaume  d'Iran ,  dans  l'IraL-Adjèmi ,  au 
milieu  d'une  belle  plaine.  430,000  hab.  en  hiver;^ 
l'été,  presque  tous  les  habitants  vont  vivre  sous 
des  tentes ,.d  JUS  les  plaines  de  Bultanieli.  Chaleur 
eieessive.  Palais  du  chah.  ViHeYntique,  mais  qui 
n'a  pris  d'im^tance  que  récemment. 

TBHtA|lTBi»BTL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du 
MeiHUie,  dans  l'I^tat  d'Oasaoa,  SMr  le  golfe  de 
Tekttantepetl^  à  l'embouchure  du  fleuve  du  même 
nom  dans  le  grand  Océan.  Port  aviïc  une  barre 
dangereuse.  —  Isthme  de  Tehuantepetl ,  langue 
de  terre  qui  va  du  golfe  de  Tebuantepetl  ^  celui 
de  Campéche;  260  kil.  de  large. 
,    rilM ,  UWHB ,  a^J.  et  i.  GéOjgr«.anc.  Uabiunt 
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:  de  la  ville  de  T>og. —  Qui  appartiehi  A  relie  ville 
ou  i  svb  hiJbiUnl«.  —  Le  puèU  Téleu  ,  Anarréon. 

lYlKVI.ES*  »,  m.  i>l.  Ili^i.  Koni  d'un  peuple 
d'origine  sc)!!»!*  qui,  *pI(Mi  fpiciquei  hi«l(uion«, 
huiutail  le  Poilon  à  llépoque  jlc  ta  balailk'  do 
TolhJaç',  en  496. 

•TfriiciE,  §  f.  Hol.  !^f>nri  vulgaire  do  U 
culcule  —  Zonl.  Teigne  d fié  fttiirnns,  nnm  vul- 
g.'iiif  dei  riçini  qui  vivonl  ^ur  lo»  uifoaut  de 
proie.  '  V  -  ;. 

TMÎ.  el  TEiLLfAt,  9.  tn.  Bol.  "Voms  vulgalfi*ê 
du  llljeul.  *•  -Wv 

Tf:iSihor\,  j».  m.  lloriif*.  varlèl^  Je  p«^rtlo. 

Til^K,  §.  m.  (ifamm.  Xnm  de  la  «(iflAHrïo 
lellro  Ue  Talphabel  colliquo  :  Il  f-Apohd  à  ttolfe  7*. 

*  TM\TK ,  ».  f.  Poinl.  J'einte  plaie ,  leiiile 
uniforme.  — r  Teinte  vhrge  ^tti\x\(!'\M  qui  n'osi 
point  m(^langêe. 

Ti'JiDt^,  s.  tn.  pt.  ïoôl.  Famille  de  replilcs 
saurions.  , 

TKK,  8.  m   V.  tECit,  àd  bîcllohhaîre. 

Ti^:&  WRIE,  s.  m.  IIIM.olt.  Kom  que  !e«  Arabe» 
d'Afrique  donnent  à  tou,<  les  miifulmans  qui  ont 
faii  II*  pèlfTÏnage  de  la  Moccpie. 

Tli^kÉDElIPt  ,  n.  pr.  m.  Ct'ogr.  Ville  de  Î*A1- 
gArie,  dans  la  |[>rovinco  d'or.in,  à  I60*kll.  8.-0. 
d'Algor.  Celle  ville,  qui  parait  être  une  ahciohne 
colonie  romaine,  fui  élruile  en  985  pir  les  Fa- 
llmlles;  relevée  plus  lard,  elle  fui  de  nouveau 
délruile  par  les  Turrs.  Abd-et^ader  eftlréprll , 
en  4836,  de  la  relever  Une  deuxième  fols  et  d'en 
faire  !<•  si^ge  de  son  gouvern<*menl,  itiaU  les 
.  Irançals-ronl  occupée  le  25  mal  1844. 

TKKiLinA ,  s.  m.  tlelal.  Kom  d'uae  fête  lolen- 
nello  au  Tonquio.  •  ■''-■''.     * 

TKHO,  f.  m.  nelal.  Se  dit  dei  enfàbts  d^un 
Chinois  el  d'une  Malaise. 

TÉLAf.É ,  ÉF,  adj.  (tn  lai.  iehiceuè^&e  ield, 
loile\  llisi.  nat.  Qui  imite  une  toile  miflt-e. 

T^LARCHIE,  f.  f.  (du  gr.  TéXo;,  légloh ,  co- 
horle;  d  y^^  commandement).  Ànl.  gr.  Subdi- 
vision de  l'ancienne  phalange  grecque.  V.  té- 
LÉAhcfiiE,  au  Dictionnaire. 

TKLABQtE ,  ».  m.  Anl.  gr.  Chef  d*utie  lëlarchle. 
V.TÉLÉAftQCE,  au  Dictionnaire. 

Tfet.r.niM,  0.  prc  m.  Temps  tiér.  libi  de  St- 
cyone,  fils  d'Eùrops.v.  ^g^ 

•TEix.niliE,  n.  [ir.  f..  clolçr.  âtié.  AJiclen 
nom  de  l'tle  de  Crèle,  d*oû  éuient  sôflll  les  TeU 
chiues.  —  Nom'  de  Tlle  de  fthodes ,  oû  les  telchibes 
s*élaiet)l  établis. 

*  TEicm^iEN,  lEfiie,  adj.  et  s.  t>éogr.  abc. 
liahitant  de  nie  de  Crète  ou  de  Ttle  de  KhodêS.— 
Qui  a  rappoi^t  à  ceitlél,  i  leurl  habilahlS,  ou 
aux  Telctiines.  —  «yth.  gr.  TèlchinieHrtë ,  luf». 
nom  de  Minerve  et  de  Junon.  V.,  au  Dictionnaire, 
TELCHiMiB ,  tormé  peu  usitée. 

tÊMHitS,  n.  pr.  rti.  (pr. '«WiMi#«?e).  telb|>s 
hér.  Un  des  ècu}  ers  de  Castor  et  de  t>ollut..  L^àUtre 
était  Amphitus. 

TÈLf.ûnhê/ti.  pr.  tn.  (p<^.  tél^âce).  Tfftips 
hér.  Nom  d'un  Centaure.^  Uà  des  fils  de  l'Arca- 
dieh  Lycaon.  —  Petit-fils  dé;  Lêlet  et  fréffe  de 
Taphus,  qui  dobni  ion  DOin  lut  llel  TèléboYdeft 
ou  Taphiennes. 

^f:LtÈOÈH,tnnt,  adj.  et  4.  Géd^K  iné.  Mom 
d'un  p'iiple  d'Ctolie,  qui  s*établit  dans  quelques 
p<>lites  lies  qui  furent  àppeléel  télébotdtà  OU 
Taphiennet..  •      ♦       ^ 

TÉi.^.BbTDEft,  adj.  été.  pi.  Céogr.  ànc.  I^é- 
tites  tirs  de  la  Ci*èce,  dans  la  mer  ionienne. 

TÉLÉci.lis,  n.  pr.  m.  temps  hér.  boliert  i|Ut 
fut  tué  par  Hercule. 

TELÉDAMOS,  D,  pr.  m.  (pr.  ièUâamdce). 
Temps  hér*  Kom  donné  par  quelques  auteurs  tu 
fils  (^u* Ulysse  eut  de  la  nymphe  Càl)pso.  ' 

ThLÉES^  eUR»',  adj.  Mfili«  V.  TiU^iENf  et 
TÉLÉiKFfXK,  lu  Diciionnaire.        v;  v.  .'   ».  » 

.TÉi.KGCMié,  n.  pr.  m.  Temps  lier.  FUsde  Pro>« 
tée ,  tuée  par  Hrreuiei  — Fils  d'I^phut  ^  roi  d'it- 
gjpte^  il  âpousa  lo»  aprèt  qu'elle  eut  repris  la 
f6rme  bUmaifte.  ÛD  ëil  ausii  Télé§mnu^  ^^u,  |Nr« 
f.  Fille  de  Pharlut  f .  f irtide  du  Dieiionnairu. 

*  TÉLÉr.B4niR»  «.  M.  I^hfs.  Téléfrmpht  H€t^ 
triifve  ou  ^fOfifftif,  se  dll  ée  plusieurs  mofeat 
qui  ont  été  prtiposés  et  éMtyèi ,  pour  tùnt9» 
pondre  i  de  grtiKi«Hi  dlttauees  H'tv«c  une  grande 
rapidité  t  au  ntnyfn  eu  fluiir  électrique  cèrnslMit 
dans  un  fil  de  méiâl.llyeiiaiM'ItoselieaiiMéuterfc 

Yf.t^^n AMkRii;  t.  à.  M  n.  KM.  tmiMiMttKë 

ube  nt>d^Mle  au  moyen  dm  tif neS  tMëfripbfquMs 
'fi-  correspôiidre  p$t  le  lêlê|ifat»Hc. 

rf.htfkit,  i.  t.  ttbt.^  riàiiiè  sybàbthllrée  a«  Il 

Transylvanie.  '      ,  ..     >      %, 


:    .    rtl    '  '  :  ^   .  ;  ■ 

u^Tiov ,  mesure  .  Hidacl.  Art  de  mesurer  les 
disi.tnros.  V.  TÉhr.wf  tkf  ,  au  Dlrllonnaire. 

TFl.fMr»,  n.  pr.  m;  [tr.  téfênufce).  temps 
h(^r.  I  ils  d "iM'rynUM  :  il  prodii  à  l'oljph^me  hs 
maux  qiu»  lui  causerait  llyssc.  —  I  ils  de  PrOlëe, 
autre  devin.         ^  2    a.*^ 

Tfl.r!\ÇOlT,  OITE,  ndj.  et  s.  f.èogf.  Nom 
d'un  poiipl  '  tarlare  que  l'on  nomme  aussi  Té- 
Unie.  V.  ce  uiot,  au  (:<  mplénieiil.  . 

•TÉtromiAHC  F,  adj.  des  i  g.  Zool.  Qui  a 
de«  branchies  complètes. 
.  Ti^j.i^OG^OPiili.K,  adj.  des  3  g.  (dû  if.ti- 
Xeio;,  parfait;  "fi,  ,  terre;  «ptXtco,  aimer}.  Zool. 
Qui  a  des  poumons  el  qui  habite  la  terre.  —  tl* 
LÉ0G^»r»!!Les ,  s.  m.  pi.   Famille  de  mollusques. 

T^KÉOHrnnOrilli  B,  adj. des  î  g.  (du  gr.  té- 
X-:io;,  parfait;  uôcop ,  eau;  cptXIto,  almer'r.  Zool. 
Qui  a  des  poumons  cl  qui  habile  Teau.— ^  t*léo- 
ntonoDHfLiJ,  s.  m.  pi.  lamllle  de  mollusques.     • 

TKirOîl,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Athénleii, 
é|ioux  de /eutippe  el  père  de  l'argonaute  lUi lés. 

•  TÉlJ-nrOuE,  ailj.des  «g.  (du  gr. -rtXewK, 
parfait;  itoOç,  rdôo;,  pied).  Zool.  Qu^  a  les 
pieds  complets. 

t:  i.r08\lBE.  f.  m.  (du  gr.  xÉ'Xstoc,  parfait; 
(jalOpo:,  lérafd).  Zool.  Espèce  de  crocodile  fossile. 

T^itozOMC,  s.  m.  Bol.  Genre  de  fougères. 

TÉl.ÉPtttK,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Première 
femme  de  Cadmus. 

TÉi.Éi'HASSA ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Femme 
d'Ajénor,  mère  de  Cadmus,  d'Europe ,  de  Phénix 
cl  (IcOilix. 

rfA.tvmt,  f.E,  adj.  ftot.  Q\î\  ressemble  à  un 
télèphe.  — lÉLtpmttÈ,  s.  r.  pi.  Tribu  de  plantes 
porhriacées. 

TÉi.^PMlom,  s.  ttt.  Bol.  Vn  des  noms  de  Forain. 

rti.lvUO^îÈ^  s.  f.  (du  gr.  TT.Xt,  de  loin;. 
tptovf. ,  voix).  Phys.  Art  de  faire  eoteodre  la  tohr, 
tessons,  â  une  grande  distance. 

tfii.^fiiOltQFE,  àdj.  des  %  g.  Phjrs:  Qui  ij*- 
partieïtt,  qill  a  rappoft  à  la  téléphonie. 

TÉLÉPHÔniEN,  lEHIte ,  adj.  Zool.  oui  re«*- 
semble  à  un  télèphorc.  f .  ce  mot,  au  Dlct.-*-TÉ- 
LÉPHOrtiExs,  S.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléop- 
tères. 

ttîM,  b.  pr.  *n^  T*mï>8  hér.  Fils  d'Hercble  et 
de  la  Thesplade  Lysidice. 

TéLE»ropiFORME,  adj.  desl  g.  DIdaci.  Qû] 
a  la  forme  d'un  téleseope. 

•  TÉLESCOPiQt'B,  adj.  des  9  g.  ASlrob.  Qui  Ae 
fait  avec  lé  télescope  t  Obêêrvalion  UlHfièpl^e, 

tii.ÉéiA  ou  tÊi.éslB,  b.  pf.  f.  Gèogr.  âbc. 
ville  du  Saibtiium ,  près  du  Vulturbe.  Aujourd'hui 
TélM, 

TÉLESME,  8.  m.  Alchim.  NoM  qnelel  alehfl^ 
mlMei  eniplojali^bl  pouf,  dèsigbef  U  perfetlido 
du  grand  ŒU¥r«. 

.  TÉi.EftPHORUft ,  n.  pr.  m.  (pf.  UléttpkWuté). 
My  b.  B^om  lous  lequel  on  adorait,  partkulièr^ 
mébt  I  Pergltbe,  une  des  dltlttUêlk  de  là  Santé  6U 
de  la  médeclue.  c'est  le  (bême  que  l'iiorus  de« 
i^gyptiens,  l'iiarpocraté  des  Grecs,  et  rfitanérlon 
dèi»  8ieyohlen#;  ' 

tfLkéTAS,  b.  ph  m.  ((M'.  télèeHâcé).  Te«pl 
hê^  Uri  m  fils  de  Prllbl. 

*TÉLÊTB,  s.  r.  Ant.  ^.  inKiaitob  aiilt  Ibya*- 
lères.  ..■■••■..•'.  .  ■  "•  ■■    :  "•  '■■■:■'■■  ■: 

ftiMntniR,  n.  ft,  f.  Hyth.  fôm.  Femme  àè 

Lygdus  et  mère  d'iphis  :  elle  cacha  tongtem^l  lé 
sexe  6^  sa  fille,  el  obiibi  de  Vénus  ({UVIle  fût 
chabffééen  botfnmé.-^TeLÉtnDsfeê,  s.  f.  pi.  febol. 
Famille  d'Ub^nHldei. 

*Téi.ÉTiQUE,adj.de8tg.  Abl.  (M appiHteiit 
adi  IbyMéres  en  général.  V.  plus-haui  ttfiÉtK. 

TÉLEUTACbUAB ,  0.  pi*,  ib.  (pr.  télèula^orét^Y 
Tem|)s  b/l^.  i^ili  ti'flénHilb  el  éè  la  Tbe^plftde 
EUryéé.  :       ^  ^ 

tEI.BlTAS,1l.  pr.  m.  V.TBDTHRAS,  ttl.  OMftj^. 

Tf.LettK,  kd].  H  S.  des  9  c.  Kotb  d^un  t>etl|^e 
d'oHgifte  -samÀléde.  \j^  Ternies  Sotil  ap|ielél 
aiissl  TUtètkgfiM ,  et  KtdméfêH  Utintâ  pif  l4$l 

pfltst^trteut  ).  Mfib.  tb  des  mNbs  ittib  l«i  tglffM 
liens  donnaient  à  Vénus.  ^^i^:.n^  ,u\ 

tfMliOtiM  b.^.i».  téôftx  éMb»  d«  Ht  tibléie 
d'Europe  :  il  est  formiè  f^r  là  bief  Nblfe»  à  15  llh 

tBf.1^04,  adj.  él  9,iH  I  g.  lilhb.  Hibltlllll 
die  Fabeien  royabtbe  d»  tètfi»gaHi.  tft  Téiin^ 
apparliennenl  i  la  famille  Matabtfb  !  ite  Mil  éfr* 
mlbé  Ju^U^  dimi  Filé  t^^tn-  -^  t.HiBiHfl.  M^ 
phdhèl  milieu ,  ftf i»i^e  iélinr^ ,  alphibiH ,  Ittigbb 
propres  a  t^  peuple,  ôti  du  allMI  tuMllAimf 
Lk  mk^  i  u  lattgiie  léHnga.    t.     i/ >i^j  ^i    ^  : 

TthimAMkf  D.  pr.  ito.  6{«||t.  lU^MMié# 


■■„■  -  '^^^    '•■ 

Flndouslan  ,  qui  comprenait  tdusieurs  provinreii, 
répi/rties  aujr)urd'hui  entre  l'empire  auglu-iiiiif;! 
el  le  Nidz^m. 

tELi.,  s.  m.  (dff  telhts,  terre  labourable).-  Xi.iu 
donné,  en  Algérie  â  la  p«rlie  labourable,  p.ir  <►]>• 
position  au  desi^ri  ou  î»  Irara.  On  evaliio  à 
90,000,000  hectares  réiendue  du  Trlt,^ 

TElj.lii^E,  .tfij.  f.  Ilisl.  Se  dit  d'une  de<  irfûs. 
république^  Oui  furent  établies  dans  la  ^uis«(MMr 
I7î»8  :   Répuhliqve  fhvdanitpte^  téptiblique  hcl-* 
vé tique  cl   république    teUiaue,   V.  t^llinë  ,  au 
Complément.     *  m 

TELtlME,  8.  f.  Bot.  ■Genre de  plantes  d' A irié« 
rique. 

TEMJ^AIRE ,  adj.  df»s  t  g.  zool.  OiH  ressembla  ^^ 
à  un^  leliini!.  -^  TELtitiAiiiES ,  s.  m.  pu  Famille 
de  coquilles  bivaltes. 

*  TBLi.lNB,  n.  pr.  f.  Céogr.  Un  des  noms  de  . 
la  Valietine. 

TEi.iJNiDE ,  s.  f.  Zool.  Genre  de  c6qtiille«  bi- 
valves qui  se  rapprochent  des  icflines.  TeUnule 
csl  une  taule  typographique  du  nieiiorinairr. 

TEM,i'R\TE,  s.  m.  (bim.  (iepre  de  le!luris<«!sr 

TEIJ.FRHYDRIQIIE,  adj.  deS  2  g.  Ohiuf..  V. 
uTDnoT^iviiiQtiR ,  au  Dictionnaire. 

TEIJX'RICYANIRK,  6.  m.  Chim.  Composé  de 
tellure!  et  d'un  cyanure. 

TElJitRIGÈlE,  adj.  des  t  g.  (du  lat.  leUmt  ^ 
la  terre;  gcnus^  origine).  I>  dact.  ()ui  est  produit 
par  la  terre:  Émunationt  telhirigèitet, 

TEtMESSiElV,  lEîiTE,  adj.  et. S.   (iéopr.  aiic. 
Ilabilant  de  Telmesse.  —  f^)ui  appartient  h  TcU 
messeouà  ses  habitants.  —  Mylh.    Telmessien  y  • 
surnom  d'Apollon. 

TELMESSE,  n.  pr.  m.  C^gr.  a. te.  Mlle  de  Ly- 
de,  au  9.-K).,  avec  un  port  sur  la  mer  Intérimaire, 
A  l'embouchure  du  Glaucus.  Aujourd'tiiil  Mrit. 
V.  TElMEsscs,  au  Dict.  —  Il  y  avait  encore  deux 
villes  de  ce  nom,  Fune  prés  d'Ilalicarnasse, 
Fâutre  dans  la  Pisidie. 

T^j.O^CUE ,  s.  f.  Bol.  Koro  vulgaire  de  la  eVo 
lidoine.  ' 

TÉLOS,  n.  pr.  m.  (pr.  iélôce).  Géogr.  nnc. 
Petite  Ile  de  la  mer  Carpalhienne.  —  s.  n».  (eu  gr. 
téXoç).  Ant.  gr.  Subdivision  de  l'ancienne  ej.vn- 
lerie  gr  cque.  .     ^; 

TRi.PfiISSE,  S.  f.  Zool.  Genre  de  polypes 

TErxii^lE,  n.  pr.  f.  Myth.  Fille  d'Ogygès  j  une 
des  nourrices  de  Minerve. 

TÉMÉviDK,  n.  pair.  Se  dit  des  enfants  de 
Fllèrarlldetéménos.  V.  Fart.  suiv. 

*t^alÊ!f09«  n.  pr.  m.  f  pr.  ^eiri^fidce).  Temp^ 
hèf.  FUI  de  Pélagus;  veilla  sur  l'enfance  de  Ju*« 
non:  —  Du  des  chefs  des  Hèraclidef ,  fils  d'Arls- 
lomaque  :  il  s'empara  d'Argos. -^s.  m.  AïK.  gr. 
se  disait,' en  général,  de  Fenjceinle  d'un  temple, 
qui  ebniebalt  le  boit  Sâcré  el  pliiticurt  autres 
dépend a  nées. 

TBMBS,  n.  pr.  r.  Géogr.  Rivière  de  Hongrie, 
nitl  darti  les  Carpalhfs,  èl  loinbe  dans  le  Danube 
après  un  cours  de  450  kil. 

tMfeSB,  b.  pf.  f.  Géogr.  me.  Ville  du  Bru-  é 
tiuro ,  èur  li  eôte  ocôldebiale ,  éUill  célèbre  par 
seÉ  mines  d6  èuivre^Ob  l'appelait  aussi  Tempsn. 
Aujourd'hui  toirtê  di  Nôcetà, 

tBMÉèVAA,  D.  pr*  »•  Céocr.  ytlîe  forte  de  U 
Hongrie,  cb.-lieu  du  comlial  de  TeibMvar,  sur  ta 
Ternes.  42.700  hab.  &vécbè  grec.  Cathédrale. 
Hôtel  de  ville.  Écolea  divetrs^i  ^lèries,  ta- 
bac ,  etc.  Un  traité  de  paii  y  fui  Conclu ,  entr^ 
l'Empire  el  les  Turcs,  en  166).       '-^     . 

tBMdlDi  J.  m*  hellg.  mahom.  Nom  nie  la 
prière  que  les  nusulmabs  tonl  au  milieu  de  la 
nuit.  On  écrit  aussi  iêm4fi(L      .  • 

TKMiOft ,  0.  pr.  m.  (pr.  I^endce ).  Géogr.  ' 
anc.  ville  d'Eolîe,  prés  du  goifo  de  Hmyrne. 

TBM^VRE ,  adj.  de.  i  g.  (du  gu  td}AV€a ,  cou- 
per; «ùfà.  qutus).  aoQl,  J^4 1  *!  tj|iett«^<^ 
Tertleboul.  -•  v  /,•  .^  ■.,,'.  '-A-f--;^  .■• 

^TèMOm,  s.  09.  Kplom.  Témoim  moi-même  f 
ou  témoin  le  roi\  formule  dvnl  i^  font  aerfU 
quelques  pHoeett  el  tiirlottl  ttt  rnts  d'Angle-^ 
terre,  dans  leurs  dtariet*  *-- Hiit. accl.  tVai0i«i^' 
ê^odayw.  aorte  de  cen«eurf  ecelésUsliques  que' 
les  conciles  {kargeatènl  dé  rechercher  lés  abul,  ^ 
les  désordres  apiquels  on  devait  remédier  dani  ' 
céi  mèbfi^s  asuêtablèei.  —  fetfri  «l  tôt.  Tifmvin$, 
aVbrci de  lisière ei  àûim  i)u*lf  eit  défenlu  d*i- 
battre  dans  les  rtnitH.  —  Typt^gl'.  «it-giS  qui  dé- 
pii^ebl  Ile  beauèml^  tes  iuMrtS,  f^f\til  prbtient 
de  ce  que  la  garoiture  de  |a  feuillflL  u'a-pas  M 
bit>n  faite.  «^Tealw.  TémoéH ,  polH  biiuloii  d'ar- 
««ni  y  iM  (Tune  quaniiit  de  plomb  «gain  à  cellt  . 
q«^^  a  amplayèt  iaMla  comiiliaHobi        ^ 

*"  TBMPB,  a.  r.  Xool.  Cbai  loà  Iniwrled,  l^tHI* 
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ijiutc  ùa  t')iat|uc  cùiô  i)«  U  mojiié  poilérieure  de» 
y^uï  ,  <.Milrc  II*  fru  I  cNe  VfiU'j.  .  ^^ 

TI^:.>11'U.BiU6i  n.pr.ni.  <>éo|^r.  Vill6  dei  ktals 

par  Ici  iciiipliiM'»  au  xiii'  siècle. 

i'V.HVm\^l^^T\^t  M^KfH^i,  Qui  «pparlicnl» 
qui  d  fum^tri  au  irinpûra ati*uU  l'cM  M»Ué. 

lilro  ()o  i'ertuMU'S  ^siocifiioiis  foiid^bei  auk  Elalf- 
Uiijf  vl  ef\  \i)'^U'\tirrf}  ^  puup  ariC^cr  l'abus  des 
liqueurs  spirllucil^cs, 

fiMViiSJif,  IVI^»  adj.  Nég).  Qui  Tieol  dani 
uii  dnips  coiivei^ablf.  11  »V*n)ploie  par  oppusiiiOQ 
h  iHti'ttipi'sdf. 

•Ti:MrftTE,s.  f.  Mylli.  rofii.  Le&TcinpHa, 
(liviiiilés  ailcgoriques  qui  avaient  mu  U^Qipiiî  A 
Kojiic. 

*  TEMPl.p,  %.  m,  Ifi  i^mpU  (lu  ventre,  se  tlj- 
i^all  auiiefoisdu  M-vcnire.  —  AiU.  roni.  Temple, 
rspaco  que  li>s  aM|$urci  délcrniioaioQ^  i^^us  le  ciel, 
pour  y  laiie  ieuri  ybserv^lious,  —  llisl.  Chcva^ 
Inrs  an  Tenijile ,'\vê  Icmplieri—  Le  Temple, 
iioin  soii%  Um|u^|  on  désiguali  à  Haris  un  ipouas- 
iVmo  qui  ^Uil  le  çUfî  iforAfc  detv  templier»  en 
trniice.  l.a  partie  la  plui  i^nporiapié,  dite  Tour 
du  Temple,  construite  en   1iÎ9,  ne  fut  abattue 


cT^ 


a\i\'^\  jHM.  blJe  servait  jadis  iJb  (réliir  ëui  rois 
de  I  ranci*.  UQm%  XVI  y  fwi  deU*^iM  du  °4r  aoûI 
I7^»2 ,  au  21  janvier  4793.  Le  Temple  a  é'M^  rew- 
placc  par  up  nijirché,  et  la  iQur  pr  uo  MiA^^e 
qgi  dev9i(  ^tre  Iç jpinjstérf;  d«9  çulles  ,  et  ^ui  fut 
occupé  par  un  couvcpi  ^  femmes  Jgii|j4'â  la  r0- 
volutiQn  de  février  <9W»  —  Tecbui  v,  tkufle, 
au  Dicliounaire.  ^ 

'  TfrJil^MER  •  ^  m.  Iliii.  eccl-  Membre  d'une 
fociclé  roli|^ic)jbc  qui  pi^k'nd  tirer  sop  origine  de 
f  l'ancien  ordre  dos  templiers,  tupprim^en  43H. 
V.  r«:rl  du  Dict.  —  Agric.  Se  dit ,  dans  la  Haute- 
Garonne^  dgn  orage  qui  menace  de  ravager  les 
r6c()ll(*<i. 

TpiirOi  s.  m.  Mus.  Mo|  italien  qui  signifie 
leni)  s,  l't  qui  sVmploic  dans  plusieurs  locution^: 
Tempo  il'i  minuelio,  temps  de  menuet;  mesure 
en  ifois  ieinps.  —  Tempo  di  marclu,  mouve* 
m^nt  de  marche,  andjMie  maestoso  à  deux  temps; 
, —  tempo  di  poUicca,  mouvement  de  polonaise, 
allegretto  anime;  —  tempo  giusto,  mouvement 
juf  te  et  modéré.  —  A  tempo ,  au  temps.  Expres- 
sion iniliqua^il  qu'il  fau^  revenir  au  mouvement 
primitif,  quand  pi^  J'j|  reiardé  Q^  4icçé)<^ré  acci- 
dentel lement^ 

^  TFMPoiuiRft,  s.   m.   TbM.  S*esi.  dit  4e 
cieui  gui  n'.univqu'une  f^i  chancelapi^. 

* Ti:Mi>OiiBl. ,  RIXE,  adj^  Komm,  rellg.  Pèrt 
temporel,  cbez  les  ppucMis»  personne  salière 
que. déléguait  lepape,  pour  administrer  le  pro- 
duit des  ^upi^nes  recMeilUes  par  ces  religieux. 

*  T'Hr^,  s.  m.  Prov.  ///>réf  bfm  Umps  on  se 
'  repent,  le  repentir  fuit  Ja  prodigalités  —  Qui  a 
temps  a  vie,  quand  le  temps  oii  Ton  doit  satisfaire 
i  une  obligâ^ipn  est  encore  éloigné^  jl  est  facile  de 
te  uuuire  cq  mesure  de  U  remplir.  ^  pu  temps 
du  roi  f)uilUmot ,  du  temps  du  roi  Jfogol^ert,  du 
temp0  gp\on  se  ffwui'hail  sur  la  Tnunche,  dans 
les  temps  reculés ,  dans  les  \et^\pt  de  grossièreté 
et  d'ignorance  -*  Clutngem^'Hi  4^  temps,  en^re^ 
tUn  de  sf>/<,  rétat  de  la  température  estuuûiernel 
lujei  de  conrersation  dans  1^  Jtipuche  des  sots. — 
Foivi  ùntemp$  bien  ftulè^  se  dU  pop.  i\\\\  temps 
fQri  chaud  ^  qui  provoque  la  soif.  r-&iis«^  le 
tenifiSy  boire.  Inusité  —M>tb,  LeTimp**  divipité 
allégorique.  On  la  nomme  au«8i  Cronos,  et  on  la 
coufottd  avec  Saturnç..*"—  .Oraa>ro.  En  français  : 
Temps  composés,  ceux  qui  se  c9fnUiinenl  avec  \m 
Terbesau^iuajires  être  el  avoir, -^  t/onps  primi- 
tifs, (^us  qui  servent  |  former  les  autri^s  et  qui 
aont  au  ni^n^b^i^  de  cinq;  le  présent  die  Tinfinilif, 
)e  participe  présent  aciifj  le  parMcipe.|uiflsé  ou 
i)a««if,  le  présent  fia  l'IadkaljJ,  le  p«rAit  défini. 
—  Temps  dérives,  ceux  ^ui  se  forment  ^  l'aide 
d<^s  teipps  prùnitiff.  JCo  laMu  :  Tgmp»  Itrimi" 
^f'f  te  présent  de  l'indicit^f  et  joelui  de  rinllnttif, 
le  parfa^  et  |e  supin,  — -  En  grée  :  Temps  prl^ 
mitifsou  principaux,  \e  prése^i^^  lf>  futur  et  le 
pirUïi.-y^  :fenip0  90ctffffjlfiûrèi,  Vlm^riify^  l>o- 

riKte«  le  fi^fH^wi^jfêrt^i^^  ci  gv  paai^r^  k  futur 

aptériw^j.^  tmiP$fmni*i9^  4U  f\»m  •«eiipd^ 
formé  de  ccruim  i^pt  :  fjiam  memê$  miiêf 

Temp$  Êfeci^n»,  pt  dl|  des  «Maire  preplérei 
fprmes  tf  ^ems  m  4e  modes  do  ter^»  401 
•ont  :  le  présent  4g<(ri«i4^lif«  te  |HM^U«I,  V\t^ 
périU;  f  t  le  Rpé0r>l  guginealé  iiaitoM.  *— 
Temps  générauK,  s#  dM  Ae^  ail  avlrft  R>riiief  de 
^nu)!  «Il  lie  moi^f  a«trçtlr  :  le  prèléril  giig^anté 
Mni^(f|||||,ltipréi»4ftl  rfdouftMttofwlMirfi»** 
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mieri  je  précatif,  le  futur  second  ou  ituyiliaire 
et  le  conditionnel,  —  Dans  la  declautation  : 
Temps,  pause,  silence  qui;  l'ui)  obsiTVc  ou  (|ii'il 
faut  ob^^erver  mire  certaines  phrases,  eutrp  ^ 
certains  mots.  — -  Mus.  be  dit  des  principales 
divisions  de  la  mesuie,  dont  les  unes  sont  plus 
matijuces  que  les  autres  fians  resécutiuu  (iuoi<- 
quc  d'ailleurs  elles  soiej^t  égales  en  durce  : 
Têtèips  faibles,  temps  furù.-^On  appelait  autre- 
fois temps  parfait,  celui  dans  (e>tuel  la  hiVneou 
carrée  valait  trois  rondes;  et  temps  imparfait, 
celui  dans  lequel  la  brève  ne  valait  que  diMix 
rondes.—*  Lihjrg.  Propre  du  temps,  V.  puopgt, 
au  Dict,  — l»hilol.  Trésor  des  temps,  titre  de 
l'ouvrage  chronologique  grec  d'Kusèbe.  —  Ha- 
tionnaire  des  temps,  ouvrage  du  méinc  auteur  ^ 
qui  n'est  que  le  résume  an  précédent. — Le  Livre 
des  temps,  s'est  dit  des  i'aralipomènt^S. —  (.hron. 
Temps  fabuleux  ou  i«rtria//M,  l'époque  qui  s'est 
écoulée  jusqu'au  déluge  de  Deucalion. —  Temps 
héruiqnes,  l'époque  qui  s'est  écoulée  depuis  le 
déluge  jusqu'i  la  première  olympiade.— -  Temps 
historiques,  époque  qui  comme  ee  à  la  prenuèrc 
olympiade  et  cou>prend  tous  les  temps  posté- 
rieurs. —  Kscr.  Coup  de  temps,  coup  pris  d'op- 
positioii  sur  un  développement  ;.  on  le  regarde 
comme  un  des  plus  beaux  coups  d'armes. —  Tirer 
sur  le  temps,  pousser  une  boilo  au  moment  où 
r^dverseirc  lui-même  se  prépai  ei  eyi  pousser  une. 

TEUPiA»  p.  pr.  f.  V  TKMÊsE,  au  Complément. 

*T£1IAC''E»  gdj.  des  3  g.  Jeux.  A  l'hombre:  />«- 
menrer  ^nace,  avoir  deux  caries,  l'une  inférieure 
et  l'autre  supérieure  â  là  plus  haute  de  l'adver- 
saire,  e|  cependant  faire  les  deux  levées  1  parce 
que  Tadversaire  doit  jouer  le  premier. 

^TESAIiXCi  t.  f.  ForMf.  Pouble  tenaille, 
celle  qui  1  un  angle  saillant  au  milieu,  entre  deux 
angles  rentrants. —  Tenaille  du  fossé,  ouvrage 

Î|ue  Ton  lait  dcvanl  une  courtine,  au  milieu  du 
ossé.  —  Zooi.  Tenaille  se  dit  de|  crochets  re- 
coilrbésVqui  terminent  l'abdomen  ,^|iez  certains 
Insectes. —  Nom. donné  à  un  poisson  de  la  mer' 
des' Indes.*         ,  r  ! 

,    TEx%^CE\<a.  f.  Ane.  cou\. -Tenure,  position 
()u  tenancier  j^ien  qu*il  occupé,  . 

**  TÉHAiiK:,  h-,  pr.  m.  Temps  hérvFilfde  Kep- 
lunc,  qui  donna  ^n  nom  au  cap  et  ;|Ja  ville  Ile 
féii-are.—  |mU  de'Jupilçf.— ?  Fils  d'i talus  et  d'Eu^' 
rymède.f»-CÏôgr.  anc.  Qap  au  S.-O.  de  la  lîpr^ 
c^nie.  Auj.  le  cap  Matapan:  1^.  l'atiicie  (lt|  Dict. 
—  Vi^  sihiée  pf^s  4u  èap  Ténare.*-^  fin  pdésic.'^ 
Oescçndre  (tu  Ten\it$,  jjsojirir*  7-*  If^i  habilcfnis 
dû  Ténare,  les  mofls,       •       .  *:'' 

TÉaiABl^^ii ,  adj.m:  Hjtb^  Surnom  de  &Vptunè) 
honoré  particulièrement  sur   Iç  caji^  Ténare.'  \^ 
TJ^NAiiBy  au  Dictionnaire.  '     *■".       ^ 

T^iRiESi  s:  f.  pi.  Ant.  gr.  Fête  qu^on  célé- 
bVait  sur  le  cap  Ténare,  en  rhoppéùr  de  \eplune| 

TE^ASSERIM ,  p.  pr.  m.  Géogr.  Ville  4c  rind| 
fu-deU  du  Caoge,  dans  la  provncc  du  méraç 
nom,  qui  appartient  aujourd'hui  aux  Angiiiis. — 
Fjeuvc  de  l'Inde,  aQluenï  du  golfe  du  Jien^Ie.  ' 

TI-:HCT|i|iE ,  s.  et  adj.  des  3  g.  Géo^r.  ;t,nc.. 
Nom  d'un  peuple  germain,  âl'O.,  sutr  h;s' boi^ds 
du  l^bin.  On  écrit  aussi  Te/icA/A^f. 

T.S!IPABI.E,  adJ-  des  ig.  Uui  peut  être  (endu. 
Vieux  mot.  i,.» 

.  TKiiDE ,  n.  pr.  f,  Géogr.  Vil Iç  des  Étals  sardes, 
à  47kii.  N.-E.  de  Nice.  4,500  hab.  <;UaU'ati  qui 
protège  le  col  de  Tende. —  Col  de  Tende,  pas-^ 
saue  de  la  chaîne  des  Alpes  maritimes,  sur  la  li<« 
mite  d^s  divisions  de  Nice  et  fie  Goni.  4,795  m. 
ie  hauteur. 

*  TËNDELET,  S.  m.  Horl..  Petite  tente  dont  un. 
se  sert  pour  mettre  certaines  plantes  à  l'abri  des 
rafèns  du  soleil  du  midi. 

iPHHDCun ,  s.  m.  Tecbn.  Sorte  de  holto  de  sa* 
pin,  pour  le  transport  de  la  vendange.  ; 

TBIIDBR,  s.  m.  (pr.  tendère).  Méean.  Mol  an- 
glais employé  pour  désigner  un  chariot  é^appro- 
vfsionnement  qui  porte  l'eau  et  le  ebarb«>n  né-  ^ 
cessaires  à  ralimenlatlon  de  la  locomotive,  sur 
les  chemins  de  fer,     ,  , 

*  TESpEUR,  S.  rn.  Ctiassé;  %hi^Ht<^\ér  qiil 
tend  des  lacs,  des  colleU ,  etc.,  pour  prendre  le 
tabler.  -  ^^..      v, 

s^  ypnoiiK ,  I.  m.  9^mt  4ii  tm*  jNtfir^tèiiriiiie. 

-^  Fig.  et  dans  le  UifâgA  précduvi  :  U  pmfê  d€ 
Tp^t  f  amour,  que  ron  peigngli  glIMoriqiie- 
nenl  tout  l'emblème  d*im  pays  imaginaire.  >!-p 
%,  t.  Art  cmI.  |>ortion  de  la  cuisse  du  bœuf. 

*  Tpnrai ,  f  •  a.  et  a.  Prpf . // votM  RiiiKx  fm^rt 
la  fhain  que  le  cou ,  il  vaut  miem  jpiendier  que 
de  s'exposer  au  mipplice  en  volaol*—  Kacr,  Ten^ 
éM,  ail^iiier  le  brga  mida  aii  l^ll  4a  parar  Ue 
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Voups  a.iin  ij«J>lt  8«e|'  son -adversaire,  ,^M  risque 
d'éiie  blesiic  soj-mtnie,    '        *     T  '  ♦^  . 

il-^WBt.riJCf  8.  C.  Anc./t.  niirn.  Espèce *de 
fronde.  '  ;/^  :  '  -'         .        "^  - 

f  E^DRETTK^  S.,  t  |iol.  Nom  vulgairc  de  la 
r^ve  ou  fadis  long.  ^  '  -    "^ 

Ti-:*pU,-fi.  pr.  f.*Géogr.  ^nc.  fioprg  du  pajs  # 
de  Gorintlie,  où  A^)ilon  avait  \i\b  temple  reiéUre. 

TÉ4n\Tt,  a»lj.  et  ^.  des  "2  g.G«ogr.  anr.  II  i- 
bjtant  di'  Ténéa.  -^^/uj  appartient  à  Ténea  oui 
ses'babilanlB.^  Myth.  SuUiom  d'Apollon. 

•  TÉNKBn-icbf  1:^  adj,  de»  -i  g.  (dq  lat.  tenebrce, 
ténèbres  ;»co/o,  j'habite),  itoôl.  Qui  aime  les  té- 
nèbres. , 

Ti^ii^'Di\ldx,  s.  ili.  Zool.  Genr^  d'insectes  co-   ^ 

léoplères.  •   •    • 

Ti^"«Ki)lE:i',   IE!^«1E,   adj.  et  s.  Géogr.  ane.^ 
Hxïbilant  d/î  Ténédos.  -^  Qui  appartient  à  Ténê-    . 
dos  ou  à  ses  habitants.  .—^usM).'ailo.  Ténédien 
se  dit  d'un  rH)me  pour  les  Hû^s,  '^nîploye  dana  ' 
la  musique  .des  Grecs.  ^    '^ 

TE!VEi.MS ,  8.  f.  Uot.  Variété  d'orge  â  deux  rangs. 

TÉ^I^MJri'ORE,  ^dj.  des  i  g.  ;d^  lat.  tentUus,   • 
pelil;  floSt  orif,  neiir).  Uot.  Oui  a  de  petites 
fleurs.  • 

TÉ:véRirrE,  w.  pr.  f.  Gèogr.  La  plus  grande 
des  Canaries.  80  kil.  sur  40.^ Pop.,  80,0^  Irab.  . 
Ch,-l.  Santa-Cruz.  Climat  m'agiiiflque'!  Sol  d'uno  - 
Incroyable  fertilité.  Vln^  déllcieui.  Klle  appai  lient 
â  l'Kspa'gne.  —  Pic  de  Ténériffe  ,\V\q,  volcjnifjuA 
fametix,  dont  la  cime  s'élève  à  3,808  m.,,etqiii 
a  eu  de  fréquentes  éruptions,  la  dernière  en  1798. 

T^.!^KROS,^  p?.  m.  (pr.  /^aerjke).  M)lli.  gr. 
V.  TE^fEiiius,  a^^Dictipnnaire.  i    '  /    /^ 

•tiSèS,  n.  pr.  m.  Myth.*el  ant.  La  h>ichc\ 
de  Tènès,  se  disait  dé  l'arme  afec  laquelle,  au 
moment  où  son  père^Cycnus  désabusé  imp(<^it 
son  pardon,  T^nèi  avait  coupé  le  câble  qui  icte-: 
naît  le  navire  de  Gycnus  au   port  de  Ténôdos. 
Cette  hache  fut  conservée  dans  le  temple  (te  T»'- 
nédos,  cl  ensuite  dans  celui  de  Delphes    —  CrsU 
la  hachi^e  Ténh,  se  disait  flg.,  chez  les  anri;?l:>î, 
d'un  honyne  infleiililo,  selon  quelqiics-uns ,  j.nr    , 
allusion  à   la  sévérité  des   lois.de  TcniV'.  Y.,  nu' 
Dictionnaire,   l'article  ténés,  qui   ne  so   irouvo 
pas  à  son  ordre  alphabétique.  .  ' 

•TKliiErrt,-s.  f.   Dans  le  pkilu-chant,  p.nl;e 

de  la  psalmodie  qui  en  est  comme  la  dominante. 

i      •tjKl^GA,    S.  m.   Monnaie   de  Coa,  qui  .vaiil '' 

60  recs,  ouifr.  0,77.  —  Bon  tenga  ,  mmmaie  de 

Goa  ,  fr.  O^Qo.  — •é.Vowi^wi.t  /ffw,7f/ ,  fr.  0,62. 

^"  TE!\^:yre,\,5.  me  Zool.  Genre  d'instctcshymé-  • 

jioplèresV^       V  •     '  ^  M  ♦  *  J     • 

'   Tjc^HAI.A,  s.'jn.^nHÉtr.Pripce  du  «ang,  chez    . 

les  iLibiliinlîT-dM  ^èm'jp^àV.v,  •  *. ''.     ^     .  •  ^    ■ 

^'TiVîyic:i.Bl«s.  r.  y.ipèrei  àelcapimçdn  du  ché- 
l  v«l ,  qui  (lait  (jtmlqiîefois.  formée  pîfc  If  s  Jfans  et 
^  queue  de  U{oj)e  du  chevalier.       S-,^- 

TÉ.^ici.Év  adj.  m.  Se  disait  dti  cheval  coiivcrt 
de 'la  lèni'cle.  '    |  !   .,'•' 7      *  ^ 

T^MOBiijW^  HE,  adj.  des  ?  g.  (dit  ^t/Xt-vk^^ 
rtibrn;    ^^'^jfyi]  •  brancliies).  Zool,    Qui   a   Ici^, 
bri^ncftles  en  f^rn^e  de  ruban.      •       '    ^ 
.  "  tk!\io][de,  adj.  Hes  2  g.  (du  gK  TatvCa,  ru-  '^ 
ban  ;  eloo;,  res^emblancel  "llisj.   nal.  Qiii  a  la 
forme  d'un  rulian,  cjui  est  long  et  aplati  comme 
un  ruban.        '     .         ' 

tk!«ioi:é.  En,  adj.  (du  gr.  Tatv{x*,  Tuban). 
Ilisl.  nat.  Qui  est  marqué  de  raies  colorées. 

TÉ^lOlîE,  adj,  des  2  g.  (du  fs.  xatvta,  nibnn; 
(0*4/,  œil).  Zool.  Qïïi  a  les  jeux  marqués  de  banàcs 
colorée^. 

tÉ-^noinTRE,  adj.  des*  g.  (du  gr  Taiv{«,  ru- 
ban ;  7?re;:6v,  nageoire  ou  aile).  Zool.  Qui  a  les 
nageoires  ou  les  ailes  marquées  de  baiMles  co- 
lorées.* /  • 

T^.vionHYVQVB,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  mv(a,  ^ 
ruban;  j^ÛYX<Xt  bec).  Zool.  Qui  a  une  bsBde 
colorée  sur  le  be c^ 

TKNIOSOME,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  xas.y{jai, 
ruban;  (tcôuloc,  corpf  ).^ZooI.  Qui  a  le  cbrps  ea 
forme  de  ruban. 

TÉNIOTB,  adj.  des  f  g. (iu  gr.  wvCa ,  rubaa  ; 

rot,  oreill 
et  étroites. 
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Svza,  oreilles).  Zool. 
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les  oreilles  longues 


TiHiOTiWB»  adj.  4es  t  gt  AbI*  iem  ^'una 
4at  espèces  de  papier  df£grpu  ëa  «tulUé  infè- 

*  TBNiB ,  i.  a.  et  o.  Prov.  //  emM  wiieum  iémk 
qwi  ^purir  ospréi,  la  ]ouieamfiB«  )â  possaaaîoa 
vaui  miaui  que  l'espérance.  -^^  On.  UeuM  paui 
mieum  que  deux  tu  Vautras ,  la  pof afaalon  d'un 
bien  présent  vaut  mieux  que  l'espérance  d'un 
bien  plus  grand,  niala  qyl  est  incertain.  — tl 
Uemi  bien  ce  qu*U  tieni ,  sa  dit  d'un  avgre ,  d'un 
booime  qui  n'aina  pas  pfty«r.  —  PrmeUt'e  H 
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lenir  «on<  c/fuar ,  louveni  on  nuanque  à  ce  qu'on 
a  promis.  —  !>/e  tenir  ni  à  fer  ni  à  clou ,  ic  dii 
d'une  affaire  qui  h'eil  uilei minée  ni  conclue, 
ou  qui  ne  dépend  que  de  IVrgenl  qu'on  peut  y 
employer.  —  Tenir  au  petit  pot ,  le  conlenier 
d'un  élal  modesle. — Jeui.  Tenir  Jeu  à  quelqu^un^ 
coniinuer  à  jouer  avec  quelqu'un  auianl  qu'il 
teui.  —  Tettir  les  cartes ,  les  mêler  et  les  donner 
ensuite.  —  A  la  paume.  Tenir  le  Jeu^éin  du 
côié  de  la  grille ,  pour  recevoir  ei  jouer  le  ter* 
vice.  —  Absol.y  aui  jeui  de  renvî  :  Tenir,  accep- 
ter un  renvi;  y  aller  de  tout  l'argent  do^i  un 
autre  y  va.  —  Man.  Tenir  un  cheval ,  le  niaihtenir 
dans  les  diflTérentf  esurcices ,  dan»  les  différentes 
allures  auxquels  on  le  soumet  :  Tenir  un  cheval 
0  en  main  ,  en  bride,  en  talon*.  «-  Tenir  la  main, 
tirer  la  bride,  —  Tenir  un  cheval  dans  la  main, 
en  être  toujours  le  maître.  — •  Tenir  un  cheval 
it{fet ,  je  soutenir  quand  il  se  traverse.  -^  Tenir 
des  chevaux  au  filet ,  les  attacher  avec  un  filet 
V  dans  la  bouche ,  afin  de  les  empêcher  de  manger. 
?—  Fauconn.  Tenir  amont.  V.  amoxt,  au  Dict. 

TÉîliTB,  t.  r.  iu>t.  Genre  de  fougères.  — 
Ténitet,  s.  f.  ph  Myth.  lai.  péesses  des  sorts, 
qui  tenaient  en  leurs  mams  la  destinée  des 
mortels.  ' 

TKNil'ilE ,  adj.  des  î  g.  (dû  gr.  Tauv(a ,  ruban  ; 
ou,;.âi,  queue).  Zool.  Qui  a  une  bande  colorée  jiur 
la  queue. 

Te:«-ila-daI,  n.  pr,  m.  Relat.  tJne  des  prin- 
cipales idoles  des  Japonais. 

TE.viVA/VTiTB,  S.  f.  Miner,  Variété  de  cuivre 
gris.      ^    \     ' 

TEiv.iESftÉE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivièi^e  des  États- 
Unis,  naît  en  Virginie  et  tombe  dans  l'Ohio  apr^s 
un  cours  de  4,050  kil.  —  État  de  Tennessee,  ub 
des  États  de  l'Union,  traversé  par  la  Tennessee, 
qui  lui  donne  son  nom.  Pop.,  330,000  hab.  Cap., 
Nasht^ille.  Sol  assez  fertile.  .   .  • 

TE'VXSTADT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  États 
prussiens ,  dans  la  Saxe.  !^j56'01iab..  Eaux  salines 
sulfurées.  Patrie  du  philologue  J.'<''Àug.  Ernesti. 

*TE!«Oiv,  s.  m.  B.^arts.  Se  dit  des  morceaux 
de  marbre  qu'on  laisse  derrière  des  parties  qii| 
paraissent  détachées ,  afin  de  soutenir  celles-ci. 
— !-Techn.  Ligature  de  plomb  employée  autrefois 
par  les  vitriers.  '•  ,  ^     ..  / 

TÉ.^0  TAGRÉ ,  8.  f .  (d'u^  gr.  tévcjv ,  îëndon  ; 
à^poLt  prise).  Méd.  Goutte  qui  attaque  les  tendons. 

TÉNORIE ,  8.  f.'Uot.  Genre  de  plantes  ombelli- 
fères. 

.  TÉnOTOif IB  r  Si  f.  (du  gr.  xëvwv  ,^  tcndon  ; 
TopiT) ,  action  de  couper).  Anal.  Section  des  ten- 
dons. • 

TERSA,  s.  r.  Ant.  rom.  Char* ou  IKière  dont 
on  se  servait  podr  transporter  les  images  des 
dieux  et  les  objets  sacres,  dans  les  pompes  sa- 
crées. On  écHt  moins  bien  thensa,  In^is  thèmes, 
donné  par  le  Dict.,  est  tout-A-fait  inusité;     ' 

TE.1ISEMEIIT ,  f .  m.  Apc.  coût  iProit  en  argent 
imposé  sur  les  héritages.  V:  y^    *w^ 

TE^-sio-DAÎ-siHi ,  n.  pr.  m.  nélat.  La  plui 
grande  divinité  des  Japonais  sintofstes. 

*  te:vsom,  s.  m.  Littér.  Nom  donné  à  d'an- 
ciennes pièces  de  poésie  française  qui  avaient  le 

,pluf  ordinairement, pour  sujet  des  questions  in- 
génieuses «sur  l'amour,  que  Jes  troubadours  se 
proposaient  les  uns  au^  autres. 

tentaculaiiie  ,  adj.  des  â  g.  Zool.  Qufa 
le  caractère  d'un  animal  tentacule. 

TENTACULE,  ta,  adj.  Zool.  Qui  est  muni  de 
tentacules.' -^TBirTAcuLés,  s.  m.  pi.  Famille  dé 
mollusques  gastéropodes.       -  ' 

TB.iiTAGtxirORJiE,  a<U.  des' S  g.  Zool.  Qui  a 
la  forme  d'un  tentacule. 

*  TENTE ,  ••  to  k^^i.  Tente  du  cerveau  ^Aviffi 
repli  de  la  dure-mère,  tendu  entre  le  cerveau 
et  le  cervelet.  —  Hist.  sainte^.  Fête  des  tentes, 
V.  TABEMACLEet  scÉsoFticiE,  au  Dictionoiire. — 
Jiar.  Tente  de  na^e ,  toile  que  l'on  tend  au-dea^ 
sus  des  bancs,  dans  quelques  embarcations  lé- 
gères. —  l^écbe.  TemU  à  lâchasse  eau^  te  dit  de 
plusieurs  manières  de  pécher  au  bord  de  la  mer, 
quand  elle  est  liasse»:  .^     .    ,t9îw>»^»  i* 

v^TE^THRÉblH ,  IVE ,  adj.  Zool.  Qui  ressemble 
i  une  tenthréde.  — TKmrHRtDiiit,  s.  m.  pi.  Tribu 
d'insectes  hyménoptères.  On  dit  aussi  tenthré-^ 
ntntde ,  ac%  «g*  ' }  ."■^m,*  •■j.  .••t^^- #*{!''■  n'^.<j,)'^"''t='*,*-"^**-'î^  w' 

TENTSRfoMipftÉi ,  a4    àet  f  0.  { du  lai. 
•fenUiredo,  tenthréde;  fera,  je  porte).  Bol.  Se  dit 
d'une  plante  dont  1^  fleur  ressemble  à  une  ten- 
#:    TE^TV-'À  ou TB^tTilli,  II.  pr.  t  Géogr.  aîic. 
Ville  de  la  llaulc-Égyptc.  Aujourd'hui  Denderah, 
TEiTvnitF,  adj.  et  «.  d««  î  g.  Cëogr.  ane. 
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Habitant  de  Tentyra.  —  Qui  appartient  i  Tentyra 
ou  é  ses  habitants  :  Nome  ten(yrîte, 

TÉNUICOR^B,  adj.  des  i  g.  (du  lat.  tennis, 
miuce,  greie;  cor iiii,  corne).  ZooL  Qui  a  des 
cornes  ou  des  antennes  grêles. 

TÉnUlcogTÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  tenuis,  mince; 
Costa,  côie).  llist.  nat.  Qui  est  relevé  de  côtes 
peu  épaisses.  .  / 

TÉNUIFLORE,  adj.  des  t  g.  (du  lat.  tenuis, 
mince  i/Ioa,  orta,  fleur).  Bot.  Qui  a  de  petites 

fleurs.  «, 

TÉivuiPOLfi,  6b,  adj.  (du  lat.  tenuis,  mince  , 
grêle  ;  folium ,  feuille  ).  Uot.  Qui  a  des  ftullles 
ou  folioles  grêles. . 

TÉivuiPÀDE,  adl^é*  9  Ë'  (<^ti  lat.  tenuis, 
mince;  pes,pedis,  pied).  Z^pol.  Qui  a  un  pied  ou 
des  pieds  grêles. 

TÉNtii>pii!«E,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  tenuis, 
mtnce:  penna,  plume).  Zool.  Qui  a  des  (Jumes' 
grêles  ou  minces. 

*  TÉ\uiRO»TRB,  adj.  des  1  g.  Zool.  Qui  a  un 
bec  grêle.  . 

.TÉ.>uisi,riQUÉ,  ÉB,  adj.  (du  lat.  tenuis, 
mince;  siliqua,  siliqué).  Uot.  Qui  a  des  siliques 
grêles. 

TÉnuiSTRlÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat;  tenuis  f  mince; 
stria,  strie).,  llist.  nat.  Qui  a  des  stries  très- 
fines. 

*  te:vure,  s.  t.  Fcôd.  il  se  disait  aussi  du 
mode  ou'coudition  de  la  possession  d'iw  flef  : 
Tenure  par  hommage,  par  par^ye;  tenure  de 
chevalerie. — Techn.  Trou  fait  dans  un  blucd'ac- 
doise  ptjÉir  recevoir  le  coin. 

TE.wihr;  s.  m.  rhilol.  Signé  dont  les  Arabes 
se  se|4ent  dans  leur  évr  ture,  pour  indiquer  que 
ln^voyelle  doit  être  suivie  de  l'arliculatiou  d'un 
fùilin.     /  '•    ..;  .  '•  *T  . . 

TÉOAUHTOTL,  8.  m?Zool.  Olseau  du  Mexique. 

'  T^CAt.iil ,  s.  m.   Espèce  de  pyramide    qui 

servait  dcr  temple  chez   les  anciens  Mexicains. 

C'est  au  sommet  des  téocallis  qu'on  sacrifiait  des 

victimes  humaines. 

tëoi>o\ée,  s.  m.-  Relat.  "Xonrque  les  habi- 
tants d'o-lafti  donnent  à  leurs  prêtres. 

TÉOS,  n.  pr.  m.  ^pr.  téâce).  Géogr.^anc.  Ville 
de  HAÀie-Mineure,  une  des  douze. cités  do  la  con- 
fédération ionienne,  dans  la  presqu'île  de  <.la- 
zomèfie.  Patrie  d'Anacréon  et  d'Apellicqn.  Au- 
jourd'lnii  Boudrqun.  —  Foétiq.  Le  poéjte,  le 
chantre,  le  vieillard  de  Téos,  Anacréon. 

TlSciYAOTlMlQUl,  n.  pr.  f.  Myth.  Nom  d'une 
déesse  i  qui  ti^îs  ançieiis  Mexicains  offraient  des 
sacrifloes  humains.  -   ».\ 

TÉPALB,  f.  ni.. fefoL  Chacune  des  pièces  d'un 
périgone.  '  A 

TÉPÉHUANE,  adj.  /.  Linguist.  Se  dit  d'une 
langue  mexicaine  qu'on  parle  .dans  la  Nouvelle- 
Biscaye. 

TÉpmiACAiTHE,  adj.de»9  g.  (du  gr.  xe^pcx, 
cendré;  &xaivOgi,  épine).  |iol.  Qui  a  des  épines  pu 
des  aiguiNons  blanchâtres. 

TÉFHRALIDES,  7é    n|.     pi.    (du    gr.    Té^pOl, 

cendre).  Chim*.  Classe  de  corps  que  l'on  trouve 
dans  les  cendres  des  végétaui.  " 

TéPHRiCB,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Ville  de 
Cappadoce ,  sur  le  Lycus ,  fondée  par  Pompée. 
On  l'appelait  aussi  Nicopolis.  Aujourd'hui  J)e^ 
yrighi.    ■  ^'-:--  ,      -,   ''  -^î  .-.  .>.?^;-,^•- 

T^HRIl•B,  s.  T.  (du  gr.  tt^p^;,  cendré). 
Miner.  Sorte  de  lave  'feldspathiquc  de  couleur 
grisâtre. ^.^;..  .  -^  ■•  .    .;•.,•     -•  .•^;-  '-    :■•' 

TEPHROCÉPHALB,  adj*  dcs  9  g.  (du  gi*.  ttt^pb;, 
cendré;  xc^aX'^,  tête),  Zool.  Qui  a  la  tête  cen- 
drée ou  gri«Aire.       -  ^ 

TÉPHEOÎTB»  B.  f.  (du  gf^  Tc^^,  Cendré). 
Miner.  Minéral  'de  couleur  grisâtre  et  d'un  éclat 
diamantaire,  qui  se  rencontre  aux  Etats-Unis. 

TÉPHROifKLB,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  Tcçpèc, 
cendré;  i^éXoi;,  noir),  llist.  nat.  Qui  est  de  cou- 
leur cendrée  et  noire. 

TÉPBROPHVLi.E^  adj. des  S  g.  (du  gr.  t«pû6<, 
cendré;  (pûXXi|v,.tcuiae)«  Bot.  Qui  |L,d^|Bualte8 
cendrées.  '-'^  ' 

TÊPHR09ANTHB  ,  a4j.  dcs  S  g.  (du  gr.  tt^pp6<, 
cendré;  4v6o;j,  fl<^^if). ^|^  (Ma M  flcittct d9 
couleur  lerne;^':'^-       -  ^^^"'^^^  '^^^'"'''^ 

TÉPimosE,  adj.  des  )  g.  (du  gr.  TSfp6;, 
cendré),  llist.  nat.  Qui  est  d'un  gris  cendré. 
1  ;téphroteiqije,  adj.des)  g.  (du  gr.  Tt(|pct«, 
cépdré;Op\(,  tpty 6c ,  cheveu}.  llist«   nat^Qui 
est  couvert  dépotfs  grh.     ^    ■  ^  ;  ^  '  *  ^** 

TEPIDAElOtf ,  s.  m.  (pr.  iipidariome]  ( mot 
lai).  Ant.  rom.  Chambre  des  thfrmes  romains 
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o(k  l'on  prenait  des  bains  tièdcs. 

•:tkplitz  ,  n.  pr.  m;  v;  ttuftvn ,  au  compl.  5 

*  TiPTVAHB,  ndj.  et  in  des  t  g.  !ik>mde  plïf- 


,  sieurs  i^uplalies  qui ,  à  l'époque  de  la  eonquèto 
deskhanaisde  Kasaoet  d*Astrakan  par  les  Russes, 
se  réfugièrent  dans  l'Oural.  Elles  ont  conservé 
jusqu'ici  leur  langue,  leurs  usages ^  et  jttsqu'4 
leurs  fétiches.  ■'-  *        . 

TBi^,  adv.  Mot  latip  qui  signifie  trois  fois.  On 
Templéle  en  français  après  6ia,  deux  fois. -« 
On  s'en  sert  aussi  en  musique ,  et  dans  lés  pa- 
roles des  chansons ,  poilr  indiquer  qu'un  pas- 
sage ,  un  vers  ou  un  fragment  de  vers  doit  être 
repris  trois  fois.  —  Ter,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ri- 
vière d'Espagne  qui  sort  des  l'yréiiées  et  se^jelle 
dans  la  Méditerranée ,  à  32  kil.  E.  de  Girooe.  Le 
maréchal  de  Noailles  battit  les  Espagnols  sur  les 
bords  du  T^en  1694. 

TÉRAMBVS,  n.'  pr.  m.  (pr.  ^(?w6ttr«\  Ti^(nps 
hér.  Fils  d'Kusirus.et  de  la  nymphe  Othréis,  ha- 
-bile  musicien.  Il  devint  le  favori  de  Pan  et  des 
nymphes,  mais  ayant  mené  boire  ses  troupeaux 
dans  une  source  sacrée  i  il  fut  changé  en  un  in*. 
.  secte  nommé  éérambyx.  On  l'appelle  aussi  Ce- 
rambe. 

T^R^MO ,  n  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume 
de  Naples,  ch.-l.  de  l'Abruxae  ultérieure  pn- 
mière.  10,000  hab.  Évêché.  Patrie  de  Jacq.  de 
Téramo.      • 

*  TÉRATOLOGIE,  S.  f.  Didact.  Partie  de  U 
physiologie  qui  traite  des  *  monstruosités  orga- 
niques. 

TÉRATOLOGISTR,  8.  m.  Didact.  Celui  qui 
s'occupe  de  tératologie;  auteur  d'une 'tératolo- 
gie. On  dit  aussi  teratotogve. 

TERCE,  s.  m.  V.  TFRza,  au  Complément. 

TER(:e%u,  s.  m.  Ane.  cour)  Droit  que  devait 
payer  le  serf  ou  le  colon  qui  cultivait  les  terres 
du  seigneur  :  ilconsistait  dans  le  tiei's.des  frais. 

TERGEii  ou  TERSEL,  S.  m.  M.esure  de  terre 
qui  était  le  tiers  de  l'arpent.  *    ♦ 

TERCELÉE  OU  TERsELÉB ,  S.  m.  Mesure  de 
grain  qui  était  le  tiers  du  setier. 

TERCÈRE,  s.  m.  Se  «isait  pour  entremetteur. 

TERCBIRE,  n.  pr.  T.  Géogr.  Une  dos  Açons, 
au  N.-O.  dt*  l'Ile  de  San-Miguel  ;  590  kil.  cirrcs. 
Pop.  40,000  hab.  Ch.-I.  Agra.  M  feriili*.  Pioche. 

TERCI.\E,  S.  f.  (du  lat.  tertius,  troisième;.  Uut. 
Une  des  enveloppes  de  l'ovule. 

TERCOii  ou  TERCOU,  8  m.  Zool.  Nom  vulguire 
du  torcol. 

TKRÉBEIXAIRE,  S.  f.  (du  \ài.  terebrà,  vis). 
Zool.  Genre  de  polypiers  fossiles. 

TÉRÉBELL^/,  Éç,  adj.  (du  \ii.  terebra ,  vis), 
llist,  uat.  Qui  a  la  forme  d'une  vis.   • 

TÉRÉBÉNB,  S.  f.  Chim.  Partie  essentielle  de 
l'huile  de  térébenthine. 

'  TÉRÉBiirr04C£,'  £e,  adj.  Rot.  Qui  ressemble^ 
au  térébinthe.  On  dit  aussi  térébinthé. 

TÉRÉBlHTRlilé,  ÉE,  adj.  Chim.  Qui  contient 
de  la  térébenthine,  qui  en  a  les  qualités. 

T^ÉBRAli,  ALE,  adj.  (du  lat.  terebra ,  yii), 
llist.  nat,  Qui  a  la  forme  d'une  vis. 

TÉRÉBRANT,  ARTB,  adji  (Am  \mX.  terebrans , 
même  sigiiif.,  formé  de  terebrare,  percer).  Didact. 
Qui  perce  ou  perfore.: —  Ai!  flg.  Vif ,  poignant, 
en  parlant  d'une  douleur,  d'un  mal. — térk^^rants, 
s.  m.  pi.  Section  d'Insectes  de  l'ordre  des  ii)iné- 
noptères./ TVrr'l^an  est  une  faute  du  Dictionnaire. 

É^TéRÉBRATUl.ACÉ,   ÉB,  adj.  Zool.  Qui   res- 
mbleâ  une  terébratu)e.— TtRÉBRATCLACÉES,  s. 
f.' pi.  Famille  de  ^quilles  bivalves.  ^ 

TÉrIbrbr,  V.  a.  (du  lat.  terebrare,  même 
sigliif.).  Didact.  Perforer;  pratiquer  la  térébra-  ' 
■tion/_^.v  .;' ;•;;■  ■.^■..^;^  ^ ■';■  \''^'': '^ .:„,■'.:  :  .•  ■     //. 

TÉiîiiDOli,  ni  pr.  m.  Géogr. âne  Ville  de  Chal^-; 
dée,  près  de  l'embouchure  de  i'Euphrate,  i  peu  de 
distance  de  Tendi^it  où  est  atijourd*hui  Bassora. 
vfTÉRÊDYLB;  adj.  des  9  g.  (du  |(^  Tcpclv, 
percer;  ^OXov,  bois).  Zool.  Se  dit  de  tous/lcs 
insectes  qui  rongent  et  percent  le  bois.  V.,  au 
Dictionnaire,  tCrédilcs  ,  qui  est  une  faute  typo- 
graphique pour  térédyle, 

TÉRÉB ,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Roi  de  Jhrace, 
.fils  de  M^s  et  de  Bistonis  :  Il  épousa  Piïbgné  et 
fit  violence  à  Pbilomèle,  sa  bélle-<<»ur.  V.  miuah 
MÈLB,  au  Dietionnàire. 

TÉRBE.  B.  1^.  m^  Géogr.  Rivière  de  la  Russie 
méridionale,  commence  dans  la   Circassie  et 
.tornb^  par  plusieurs  bouches  dans  la  oier  Cas- 
pienne, après  un  eours  de  500^  kil.  '/ '^v 

ttoBEDJi-BASCMl ,  S.  m.  Ilfst.  otL  Officier 
qui  perçoit  le|  droits  dus  au  bo»tan4ji-ba»chl, 

tAreivi^  n.  pr.  f.  Temps  bér.  Filïe  de  Strymon. 
Mars  U  rendit  mère  de  titballaj|.  '^\\:-. 

TÉRÉNlTB,  s.  r.  Miner.  Variété  de  sehifte  ar- 
gileux solide ,  à  XéùllleU  épais. 
'^''  Tte«BBfd/n.  or.  f.  tpr.  UriHçict).  Ifitli.  rom. 
tièÊmfiè  rptt  iNsliB/ft  au  battafe  des  grains.    ' 
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TERE' 
Tl.  Ri/ 

liss^).  Il 
lites.  i.e 

terelis  ,  i 
queue  gi 

TKRÉl 
terelis,  ( 
gi(^le. 

TKRÉl 
terelis ,  ^ 
ou  le  cor 

TilRKT 

gr(^lf  ;  fo^ 
giêirs.    . 
•  TKRf 

a  une  foi 

•  TÉnt 

bec  nu  w 

TÉRÉT 

miilre,  m 

^—  TKIlLTt 

VtR(;\] 

Zool.  i^iï'x 

ieryafe^  U 

TI^Rfifcil 

lat.  qui  si 

Cerbère,! 

avait  trois 

TERGES 

risirie,  su 

Aujourd'lu 

Ti:iU.Eh 

de  TiTgçsi 

^babiUnis. 

tique,  où  i 

Ti:RGII) 

duccre  j  ce 

d'uMc^lilé^c 

TERGlLj 

TEL'R. 

TERGIPI 
edis ,  pied 
dos  est  po(i 
de  ma  cliei 
les  nonmie 
TERCOV 

â70kil.  N. 

TEBGUM 

qui  siguitit 
servent  pti 
chacun  di  s 

TÉKi%lft 

terrain  cou 

qui  nViistt^ 

TÉRUBl 

nopif,  (le 
Topium ,  et 

TKRlt.AÎ 

néla«,  qui  J 
[  TÊRINE, 

tium.  Aujoi 
Térine,  go| 
Brulium. 

TERJETK 
les  verriers 
i  cueillir  la 
déjà  toute  \ 

TEBk ,  S. 
TERIJZZl 

dé  \aples,  (k 

TERM%G>I 

désignait,  ai 
adorée  des  i 
chanteurs. 
TERM%ILI 

l'usage  des 

dictionnaire 
ferma illet ,  | 

*  TERME , 

Marche ,  po 
piècfsde  l>o 
nenient,  à  l'j 

auirefois  nei 

TERMENO 

l>fy«  de  I  rar 

>  TERMÉRIl 

tient  au  brig 
disait  Rg.  d'i 

TERMiCRt 
bér.  Hrigani 
fondre  é  cou 
jpouiller  Thé 
et  lui  brisa  li 

TBRMKBBI 
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TERE^TUS,  8.  m.  V,  TÉlvEMt ,  au  Utct. 

Ti.lu.Ti: ,  aiij.  iivs  i  {;.  i  du  lai.  Uns  ,  tereth , 

.    lis»»;),  llisl.  liai.  Qui  n'a  poiiii  d'angits,  d'uiéga- 

liies.  i.v  Dicl.  donne  /rrt'l ,  ?(<•,  lorrnc  iiiusiicc. 

•\ÉUllTl(Atl>li,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  lerei, 

.    ierelis ,  mince;  cauda^  queue).  Zool.  Qui  a   la 

queue  grêle. 
'       TKiiÉTlCftLE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  tereê, 
ttrelis,  grêle;  caulis,  lige).  Loi.  Qui  a  une  li^e 

^  TKRÉTiroiJ.E,  adj.  dos  2  g.  (du  lai.  teres, 
teretis ,  grêle;  collunit  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou 
ou  le  ror^  Ici  grêle. 

TilAKTlKOi.iÉ,  ÉE,  adj.  (du  lai.  teres,  tereti^' 
$T^iv;  foituntf  feuille),  liol.   Qui  a  des   feuilles 

glêl<'«.      ; 

•  TKnKTirORiME,  adj.  des  2  g.  Ilisl.  nal.  Qui 
a  une  roinie  o^lindrique. 

*  TÉuÉTinosTiife; ,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  a  le 
,    bec  ou  [**  rosire  griHe,*  elTilc. 

Tt:RÉTtL\RIÉ,  KE,  adj.  (du  lai.  teres,  iéfelh, 
luinre,  prêle ).  Zool.  Qui  a  le  corps  lerèie ,  lisse. 
'---TMitTLLARiKiis,  s.  Hi.  pi.  l'aniille  d'annelides. 

Tè:R(;\L,  ALE,  adj.  (du  \'ài.- 1er  (juin  ^  dos). 
Zool.  Qui  a  rapporl  au  dos  des  iusecles. —  Pifce 
/rr^a/t'>  le  Icrguin. 

Ticnf;i!:Mi\LS,  adj.  m..(pr.  tcrgemiuuce)  (mol 
lai.  qui  Rignif.  triple).  M) il),  rom.  I::pjllièle  de 
Cerbère,  qui  avail  Irois  lêles ,  et  de  Geryon  ,  qui 
avail  irois  corps.        ^  ^ 

TERCtSTE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de 
risirie,  ^ur  un  golfe  auquel  elle  donnait  sou  nom. 
Aujourd'hui  Triesie. 

Ti:iu.Et»Ti\,  i%E»adj.  el  s.Gèogr.anc.liabiianl 
de  TiTgçsie  —  Qui  apparlieni  à  Tergesie  ou^à  se? 
^habilanis.  -r- Goift  Tergeslin ,  golfe  de  l'Adria- 
lique,  où  élail  située  la  ville  de  Tergesie. 

Ti^RGlDtc.TEUR ,  S.  m.  (du  lai.  ienjian,  dos; 
(fwctTe;  conduire).  An  t.  rom.  Dernier  honiraé 
d'unu^nied'infaiiierie.  On  dit  aussi  teryilistc. 

TERGILISTE,  8.  in.  V.,  plus  haut ,  TtaiilDlC- 
TECR.  ,  , 

TERGIPÈDE ,  8.  m.  (  du  lat.  ierfffm ,  dos  ;  pes, 

.edist  pied).  Zool.  Genre  de  mollusques  dont  Je 

dos  est  pourvu  de  branchies  qui  leuY  permettent 

de  ma  cher  sur  un  sol  résistant.  Le  Dictionnaire 

les  nomme  i  tort  tergipes. 

TERGOVlTZ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Valachie, 
â  70  kil.  .\.-0.  de  lioukhaiesi.  6,000  liab. 

TERGDM,  S.  m.  (pr.  tergome).  Zool.  Mol  la  lin 
qui  signitie  dos ,  et  dont  les  entomologistes  s^ 
lervent    pour  designer  la  partie   supérieure*  dc\ 
chacun  di-8  trbis  segments  du  thorax  des  inseetcs.* 

TÉRI\IRE,  adj.  des  2  g.   GéoJ.   Se  dit   d'un, 
icrrain  cuiiienant  des  débris  de  corps,  (frganisés 
qui  ii'eiiftlent  plut'.'  .    *  :       ^ 

TÉRUKi,  s.  m.  Relat.  Se  dit,  à  Consianii- 
nople,  de  ceux  qui  se  livrent  i  la  passion  de 
Topium,  et  qui  en  deviennent  piesque  stiipides. 

TKRlt>AÉf  n.  pr.  f.  Temps  her;  Esclave  de  Mé- 
néla«,qui  la  rendit  mère  de  Mégapenthès. 

TÉniNE,  n.  pr.  f.  Géogr.  aoc.  Ville  du  Hru-  . 
'  tium.  Aujourd'hui  Santa- Eu janiu, —  Golfe  de 
Térine,  golfe  de  la  mer  T)  rrhénieunç ,  à  To.  du 
Brulium^  i  " 

TERJBttCR  ;  v.,i.  Anc.  lechn.  Mol  employé  par 
les  verriers ,  et  qui  signifiait,  viiier  dans  les  pois 
â  cueillir  la  matière  propre  â  faire  le  verre  cl 
déjà  toute  préparée. 

TERK ,  ».  m.  Techn^  Rrai  ou  goudron. 

TERi.izzii  ni  pr.  m,  Géogr.  Ville  du  royaume 
dé\apiPS,danslaTerrede  Uari.  40,000h.  Ëvêché. 

TERMiGA.VT,  n.  pr.  m.  Nom  par  lequel  on 
désignait,  au  moyen-àge,  une  idole  qu'on  croyait 
adorée  des  mabometâus  el  ifivoquée  par  les  en- 
chanteurs. 

TERii%iLi.ET,  8.  m.  Ornement  qui  était  i 
l'usage  dr«  fen^mes.  Gette  notion  est  tirée  du 
dietionnaire  de  Trévoux  ;  peut-élre  faudrait-lire 
fermailtet ,  pc^l  fermoir. 

*  TERME,  8.  III.  ARC.  cout.  So  disait^  dans  la 
Marche,   pour  lerre.  —  M.ir.   Se  dit  de  deux 
pièces  de  boifi  qui  forment  lei  angics  du  coiiron- 
,  Renient,  à  l'arrière  d'un  bAtiiiieoi.  On  y  plaçait 
•uirefoi8  neux  flgures.  -^   <^t 

-'.TERMENOlS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancien  petit 
p^s  de  I  rance,  qui  faisait  partie  du  Roussillon. 
'  'TERMÉRIEN,  iE.^:iK,adJ.  ARt.  gr.  Qtii  appar- 
llem  au  brigand  Termèrus.  —  .Va/  termérten,  so 
disait  f^g.  d'un  ipal  qui  retomlie  sur  sou  auteur. 

TERMicRis,  n.  pr.  m.  'pr.  termérucê).  Temps 

hèr.    Rrigand   thetsalieu  qui  avait  coutume  de 

fondre  à  coups  de  tèie  sur  ceux  qu'il  voulait  dé- 

.  jpouiller  Théi^ée  accepta  cette  espèce  do  combat/ 

.  et  lui  brisa  le  crAue. 

■    TERilKftM;»,  n.  pr.  m.  (pr.  tèrtmèceçuce). 

COMPL.  II.     '    .      ^ 
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TER 


TRR 


un 


Géogr.  anc.  Ville  de  l'Asii-Mlii    ne  ,  en  Hsidio. 

TERMIM:,  avij.  et  s.  dvs  i  ^.  (,é.»gr.  anr.  Nom 
'd'une  colonie  de  (jéloia  (j'ie  Saipédou  am»'ua  en 
Lycie.  é         ,     -  ;  ,  • 

•  TERMIIVAIRE,  S.  m.  Comm.  relig.  Quèleur 
oû  prédicalt'ur  d'un  couvent  ^  d'un  or  Ire  nMii- 
diant,  qui  devait  se  renfiTmiT  dans  les  liinil<'< 
assi|.'nées  à  la  commiinaulC.  Lclle  dénoinijialiou 
n'était  guère  en  usage  que  dans  les  Pays-ljas.  ,• 

TER.lll^\lso^,  s.  r.  Jeux.  il.  se  dit,  à  la  buéle, 
du  chiffre  final  de  chaque  nombre.      / 

*TERMI\AL,  ALE,  adj.  Anl.  rom.  0"'  «"f^"- 
rerni*  les  Irrme»  oo  limiles. —  .\l\th.  rom.  7Vi*- 
minai  y  surnom  de  J^ipiier  dans  If  leiiip  e  du- 
queloii  avail  eoii«erve  une  slaluc  du  d^eu  Terme. 

TKRMIM  yi.lÉ,  Ee,  adj,  Moi.  QUI  resseiiiblt!  ag 
terminalier. -^  tëaminauéli»,  8.  f.  pi.  lamillc 
de  piaules.  *. 

iERMHil.lEi^/s.  m.  r.ol.  Genre  de  plantes 
des  Indes  plus  connu  sous  le  nom  de  badamier.> 
«  TKRMI!V\TE|R,   S.    m.   llisl.    eccl     Tilre    du 
m.iUre  de  i;éremonie8  ,  dans  qu(l,ques  égljses  de 
Sicile. 

TERM)!^!,  n.  pr.  m.  Géoj;r,  Ville  de  Sicile, 
dans  riulriidance  de  l'ah'ime,  prés  de  rfinboo- 
cliure  d'un  pelii  lleuve  qui. piirïe  h»  même  n  )m. 
14,200  hab^l'ori.  Chaieau^rorl.  (.alliédriile.  roche 
active.  Kaiix  liiermaleâaux  environs.;.  \ 

Termimsme,  s.  m.  llië^  ,eccl.  Doclriue  des* 
lerminisles.        ^    '        '.'.".' 

TER\ii\iSTE,  s.  m.  ilisl.  eccl.  Nom  donné  à 
ceui  qui  croienUque,  dan^j'Kglise  el  hors  deM'E- 
gli^e.  Dieu  a  fixé  dans  Iji'  sie  de  ehuiiue  homme 
un  terme  de  rii;ueur  au-delà  duquel  il  ne  lui  ac-. 
corde  plus  aucun  nioyen  de  repentir  ou  de  salut, 
quoique  son  èxistertce  se  prolonge  encore  sur  la 
terré.  —  Philos.  S'esl  dit  dir^s  nominaux. 

Ti:RMi!«iSTlotE,  adj.  des  2  g.  llisl. ,eccl.  ,Qui 
concerne  le  lermiuisme. 

^  termInoloc^^e,  s.    f.  Didaçl.  Ij- s'emploie 
aussi,  en  bonne  part,  pour  désigney  la'  seitucc' 
des- termes  techniques  ou  des. idées, q u'i l,s  repré- 
senleiil  :  La  terminologie  cllimique;  lii  icrminor; 
logie  botanique;  la  terminplo ,ie medjcale ^  eic.  . 

TERMINUS,  s.  nr.   f  pr.  >^r//ii//kcf).  Mot  blio 
qui  signiHe  exliém'ïlc,  et  que  ToH^emploie  queK 
quefois  pour  designer  .rQ>trémité  d'un  choiniu  de 
fer.  ;v        •  •  * .  ^ 

'  TER.iliTi:v,  ii\iE,;^adj'.  Zool.  Qm  Peissemble  à' 
.un  termite.  — TERMmNs,  s.  m.  pi.  l'amUi?  tl*i<>- 
secles  névrppCéres.  ^-ei^ii/i/itfle^f^un^-Jaute  du 
Dictionnaire.       .,  ...''' 

TERMii.Olf,  8.  m.  ARç^.  t.  milit.  fiftpécé  de' 
troupes  du  moyen*-â^e.  .    *    .      »  .       • 

,TER>%AGE,  s',  m.  Bat.'Norh\ûlgaire  du  lupin. 

•  \*  TERNAIRE,  adj.  des.  2^pr  DKlact.  Il  signifie 

.  aussi ,  qyi  est  d^ist'ribué'par  irQis.  —  ^linér.^f^ui 

>  est  produit  en  vert^u  d'un  décrOus^*nien'  par  trois 

rangéent— i  Mus.  an^  Mesure  ternaire ^    mrsure 

é  trois  temps,  —  lihylhme  ternaire  ,  celui  dans 

'lequel  la  rnesure  est^^naire.  —  Ternaire  y  s.  m. 

AïK.  Nom  d'une   monnaie  d'or  frappée  par  lié- 

lidgabale,  et  qui  valait  trois  auréus. 

TKRIVATE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Une  des^  Moluques 
18  kil.  sur  9.  Sol  ferlile.  Volcan.  —  (jh.  I.  de 
celle  Ile,  compte  5,000  hab.  Malais  et  sectateurs 
de  l'islamisme.  Une  éruption  du  volcan  l'a  iiresque 
entièrement  dévastée  en  1840. 

*  TEu:«É,  ÉE^,  adj.  liol.  (jn'i  est  disposé  p.ir 
trois  sur  un  pctioie  ou  support  commun  *  Épis 
fernêi. 

TERaII,  r.  pr.m*  Géogr.  Ville  de  ri%tat  ecclé- 
siastique j  dans  la  délégation  de  Spoléte-et-Rieti, 
au  milieu  u'une  Ile  de  la  Aéra.  8,500  hab. 
En  4799,  le  général  français  Louis  Lemoine  y  dé- 
lit les  Napolitains. 

ter\ifi.ore,  adj.  des  !2  g.  (du  lat.  terni  ^ 
trois;  fiait,  oris^  Heur)  Bol.  Qui  a  des  fleurs 
disposées  trois  par  trois.    , 

TERNlEOi.lE,  ÉE,adj.  (du  \ai.  terni  f  trois; 
folium  y  feuille).  Rot.  Qui  a  des  fleurit  verlicil- 
lées  trois  par  trois.  .    ' 

TER^iON ,  s.  m.  Diplom.  Se  disait  d'un  ca- 
hier do  manuscrit  composé  de  trois  (euillei  ou 
trois  feuillets.  .    • 

TÉRNISPI.1IÉ  ,  i.VL ,  adj.  (du  lat.  terni ^  trois; 
ipiiM  ^  épine  ]•  llist.  nat.  Qui  porte  des:  épi  nés 
disposées  sur  trois  rangs.     ^. 

TER.\o-\:v.'«tii\inE,  adj/des  9  g.  Mînér.  Se 
dit  d'une  subsiance  crystalliséè  en  prismes  dont 
chaque  base  offre  un  anneau  de  facettes  dues  à 
un  décrois^^ement  par  trois  rangées. 

TER^O-stSU^lTAlRE,  adj.  des  2  g.  Miner.  Se 
dit  d'une  rubstance  dont  les  cryslaux  résultent 
d'un  décroiss^^ment  par  trois  rangées,  el  de  deux 
décroissemeota  par  une  seule  rangée. 


iinj.'  i;i»t.   <jui  res-»; 
•—   TtaNsTiiotaï.v- 


•  TEiiv^iTRO^.ftiiAM': ,  i:ï:, 

seiiilile   à   une.  U'rii'îlroHmii^ 

CKKs,  s.  r.  pi.  lamiilu   dé   [dJ-i^tes.  On  dit  aussi  >. 

tcrnshstânié.      ,  ;'     '         '  •'         ^        ,,    / 

*  TÈRXSTROi'iili:,  s.  f.  Ilot,  l'orm  '  véritable* 
du  mol  (lui;  le  Dicl.  éciil  â  l<Ml  ternafrome,» 

TEii\tE,^s.»  f.  bol.  U|»' des  noms  vulgaires  d^-• 

.TKRPiivi.^KiV,  e:¥\e,  adj.  ei  s.  Géogr.  arrc.  > 
N'oin  d'un  peuple  d'A^^^^yrie  qui   fui  envoyé  dant 
la  S.Hii.iriy  ,  quand^les  Juiis  ^'4;ul  menés  caplila 
à*hahvl(MU'.' 

Ti-:i;i»\  WTIIE,  s.  m*   #ot.  Arbrisseaux  du  Cré- 
sil ,  fauulle  des  rulrfbées.     *.  " 

TEfii'SK  iui»E<  11/  pi*,  f.  Temps  lier.  Une  dét 
Thesp^id<-<t,  4iierft  d'I  ijryops.  ^      .   "* 

TERRu  i^K%.  |^)r.    I.  i.i*j»gr.  Vîlie  de   l'Iîlal 
.eçclL'sia>4li.|ue  ,  dans  la  ddéj;aiii»n  de  Frosino^ie  , 
»  r  ia    m**r   lyrrliénu-nnc   4,100   hah.    Evéï'liÇf 
.^•éche.arlive.  — Canal  de  Terradne^  caiialx|ui  . 
coutinuo  h*  canal   iMe  à  travers  les  marais  Voù-r  » 
JIUis  ,  le  long  de  i^  voie  Appicnué  ,  jusqu'au  po|;t 
de-lerraeine.  -      .     * 

TKRRAiiE;  8.  T.  Agric.  Roue  des*  rues ,  qifoa 
porle  sur  h'^lrrres.        '.  / 

*  TERiV\GE,  s.  m.  Anc.  coul.  Hroil  qui  si*  per-  ' 
cevail  fi  Aaitles  siir  ic^  sels  déchargés  a-u-dcssoùs 
des  ponls;  —  Agric.  Action  de  terrer',  V.  ce  mot,; 
au  liiclionnaircetau  Complémenl. 

*  TERRVGEiU:,  S.  m.  AHc.  COU  t.  Se  dit  aussi 
d'une  terre ^ujeile'au  droit  de  lerrage. 
"   *  TtRRAGER,  v.  a.  />gric.  l.a. même  chose  que 
terreur  M  V.  ce  mot,  au  pict.  et  au  CompI;  ^ 

TERRAIL,  s.  m.  S'est  dit-  pour  chaussée,  le- 
vpe^ ,  élévation  d»;  terre.  '  '•• 

,    TERiuji.LER,v.  a»  Agric.  Répandro4ie  la  lerre 
sur  H's  près,  pej^danl  l'hiver..  •  "  : 

TERRiiKLO.Vy  8^  m.  Anc.  t;  milit.  Gelui  qui  ' 
travaillait  aux  ii'rrails  ;  terrassier.   •. 

*.rERR\l>i^  s.,  m.  Agric.  Défoncer' un  ter*» 
rain:  V.  olfoncer,  au  Dicl,  —  Geol.  Teirain- 
•se  du  des  diliereiiles' couches  de  la  terre ,  par 
rappôrl*  à ,  leur  aneienneié  el  a  leur  position  :  ' 
Terrain  primaire  ,  secondaire ,-  tertiaire,  —  Ter- 
'raili  récent  y  celui,  qui  se  lor  .  e  encore.  — Vlan. 
rerrc/Z/i  *  pisle  qiVon  suit  dans  le  manège  en  ira- 
Vaillant. son  cheval.  — ChevUl  qui  tàte  le  terrain^ 
q^ui  iï'à  pas.le  picd  sûr,  qui  ne  marehe  pa<(  Tran- 
clieménl.  —  Techn.  Terrain,  vase  d'eau  dans  le-i 
quel  le  potier  trempe  ses  maius ,  et  que  l'on 
nomme  aussi  tèra^  ' 

TERRA-SOVA,  n.  pr.  f.  Géojgr.  Nom  de  plu- 
sieurs villes 'du  rityaume  des  Ueux-Sicilcs.  La 
plus  imporianie  se  trouve  dans  l'iniendance  da 
Catalaniseila,  sur  la  mer.  9,200  hab.  Commerce 
de  fruits,  soufre,  soude,  etc.  • 

terrAs,  s.  ig^  Comm.  Résine  qui  tombe  au 
pied  des  arbres  et  s'y  mélange  de  terre. 

*  TERR4SSE,   S.    f.  S'est   dit  autn^fois  pour 
petite  méiairie.  —  Techn.  Partie  d'une  pitjrre  pré-  * 
cieuse  qui  ne  pcul  recevoir  te  poli. —  Dclaiii  dans 
les 'marbres.  —  Cuvette  où  l'on  cbaufli'e  Taigent 
que  To    veul  dorer. 

"tlrrasso^,   n.   pr.   m.  Céogr.    Ville  de 
Elance,  ch.-l.  de  canton,  dép    de  la  Dordogne^    , 
sur  la  vézèrc.  2,950  hab.  Truites. 

"terre,  8.  f.  .Miner.  Terre  adamîque  ^  fèr 
oxydé  rouge.  —  Terre  dCÀhnagra ,  lerre  oereuso 
rouge  ustlcedans  la  peinture  à  fresqi|c.i— >  Terrt 
alumineuse,  terre  dont  on  extrait  de  l'alun. — 
Terre  ampélite,  V.  AUPiutiTE,  au  Dicl.  -^  T^^rre 
anglaise,  V.,  plus  loin,  terre  de  pipe. ^^  Terre 
argileuse  y  argile.  —  Terre  d'Arménie,  espèce  - 
d'oere  rouge.  —  Terre  arsejnicale  ^  arsedic  noir 
et  pulvéruM^nt.  —  Terre  des  ^^^'ÈÊÊKk''  ^'t 
plus  loin ,  terre  de  clupëe,  '—  Teir^^Hisalte, 
poterie  noire,  mate  et  très-dure.  —  TerrebUu" 
mineuse ,  ivrre  imprégnée  de  bitume.—  Terre 
biancUe,  terre  blanche  de  Cologne  V.,  plus 
loin  ,  terre  de  pipe.  —  Terre  bleue,  fér  phos- 
phaté pulvérulent.  —  Terre  de  iioucaros^  celle 
qui  sert  à  faire  des  alcanzaras. —  7'erre  brune  de 
Cologne,  es|»èce  de  lignite  terreux.—  Ttrre  cait" 
louteuse^  terre  pleine  de  cailloux.  —  Terre  cula"  . 
minuire,  calamine. —  Terre  de  la  Chute,  kaolin.— 
Terre  de  dupée,  terre  qu'on  croyait  propre  à  tuer 
les  scorpions.  —  Terre  couHe,  argile  assise  sur  . 
une  argile  plus  dure  qui  repose  sur  du  tuf.  —  ^ 
Terre  cqrundi^  émerl  de  l'Inde.  — *  Terre  ciii-\ 
vreuse,  minerai  do  cuivre  pulvérulent.-^  Terre 
de  Ditmas^  espèce  d'ocré  rouge. —  Terre  déco^ 
lornnte,  lignite  terreux  qui  a  la  propriété  de  dé- 
colorer beaucoup  de  liquides.—  Terre  écumeuse^ 
chaux  carbonaléc  magnésienne  nacrée.—  Teire 
élémentaire,  ceWe  qu'on  regardait  comnte  l'élé- 
meRl  terreux  par  excellence.  —  Terre  foliée  d$ 
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lar/>v ,  ac6lalo  de  potasse.  —  Terra  i  four^  ar- 
gile mêlée  de  sable  (|ue  l'on  emploie  surtout  pour 
la  coiislrucUon  des  fours.  —  Thre  gloire.  V. 
uuiSE,  au  Dirl.—  Terre  QUpséu se  ^  barjle  «ul- 
farlce.-i- Cuivrjo  malachile.-—  Terre  de  houille ^ 
charbon  Impur  et  friable  qui  recouvre  la  houille 
de  bonne  qualité. —  Terre  de  Mpon  ,  le  cacliotj. 
-^  Terre  jaune  ^  arjçile  ocrcuse.  —  Terre  de 
Liinnoiy  substan  e  argileuse  qui  ne  dilTèrc  pas 
e^senliellemenl  do  la  sanguine. —  Terre  mercu^ 
rielle\  élément  hypothétique  des  anciens  <»hi- 
misles. —  Terre  wiracM/ei/jtf , ♦chaux  carbonalée 
fdriiicuse.—  Terre  moulard^  boue  qu'on  trouve 
dans  l'auge  des  rémouleurs.  —  Terre  niireute , 
celle  qui  contient  du  mire,—  Terre  de  Nocéra^ 
non)  de  la  terre  d*()mbr^.  V.  terriî' d'ombri  ,  au 
DIct  —  Terre  ocreuse^  mélange  d'argile  sablon- 
neuse et  'l':  fer.  —  Ttrre  ochrâite^  cérium.  — 
Terre  pesante  ^  baryte. —  7Wt«  àe  pipe  ^  sorte 
d'argile  qui  devient  blanche  à  la  ciiis<ion,  et  dont 
on  fait  des  pipes,  de  la  vaisselle,  etc. —  Terre 
des  poéliers,  ten:e  à  poêle,  argile  jaunâtre  et 
maigre  dont  se  servent  les  poOliers-fumistes. — 
Terre  à  porcelaine f  kaolin.—  Terre  pourfie,  es- 
pèce de  tripoli  préparé.  —  Terre  quar lieuse  y 
silice, —  Terre  rouQe ,  ocre  rouge.—'  Ter^e  ru- 
6r/^i/^,  crayon  rouge.—  Tenede  Salinelle^  ma- 
gnésie 8ilici(ère.  —  Terre  savonneuse^  terré  ou 
argile  à  foulon.—  T^erre  de  Sedlitz^  magnésie.-^ 
Terre  de  Sienne  ^  ocre  Jaune  qu'un  lire  des  envi-, 
rons  de  Sienne.  —  Terre  de  Sienne  brûlée-,  ocre 
rouge.  — .  Terre  talcaire ,  talc  pulvérulent.  -^ 
Terre  tu^ère^  tuf  friaWe,  déposé  par  leV1eaux.— 
.  Je/rt?  r^/ér ,  terre  colorée  en  vert  par  le  carbo-" 
nalc  de  cuivre.  —  Terre  à  vigne ^  ampélite.  — 
ferre  vitrifiable,  silice.^-  Tefres  absorbantes ^ 
nom  donné  à  plusieurs  substancei  qui  ont  lar 
propriété  d'absorber  les  lucs  acides  de  I  estomac, 
comme  la  magnésie,  e\c.  —  Terres  alcaline^  la 
chaux,  la  baryte,  la  strontiane  et  la  magnésie. — 
Terres  bqlaires.  V.  bol,  au  Dict. —  Terres  à  6ri- 
quês ,  les  i'rgiles  les  plui  communes,  dont  on 
fait  des  briquet. —  Terf es  comestibles ,  celles  quç 
plusieurs  peuples  sauvages  mangent  avec  plaisir, 
au  rapport  de  certains  voyageurs.  —  Terres  wif- 
talliquesy  les  oxydes  métalliques. —  Terres  r«- 
fractaires  f  celles  qui  résistent  au  feu. -r- Ane. 
pharm.  Terre  de  Lemnêé,  matière  rougeâtrc  ((ue 
Top  préparait  avec  le  fruit  du  baobab,  et  qui  était 
employée  comme  astringent. —  Ane.  chim.  Terre 
damnée  t  résidu  fixe  des  distillations.  —  Comm. 
Terre  mérite,  V.  niki-M^KiTi,  au  DiCl.-^  Féod, 
Terrf  bénéficiaire,  celle  que  le  roi  détachait  de 
son  domaine  et  qu'il  donnait  comme  récompense 
militaire. —  terre  iribuiatre ^  cWl6  que  le  pos- 
sesseur distrayait  de  ion  alleu,  et  dont  II  cédait 
thisufruit  soiis  des  réscrvei^  particulières.  — . 
Géogrî  Terre  austrmle,  V.  Nouvelle-Hollande, 
au  mot  HQLL4NIUI  du  CompK —  Terre  de  Bari,  de 
Labour, ^Otrante,  Terre  de  Feu.  V.  BARi,'LA- 

.  BODK,  çmtiifT^,  FEB,  au  Compl.—  Terre  des  Pa» 
pout.  V.  PAPOUASiE,  au  Compl. —  Terre-Ffrine. 
V.  ce  mot,  c|-de«sou8.— Dans  les  Antilles,  Grande 
Terre  ^  se  dit  des  parties  situées  j^u  yent  ou  k 
l'est. —  Basu  Terre  ^  J^%  piprijçs  situées  sous  le 
vent  ou  à  l'ouest.  — ;  Mar.  La  grande  terre  ^  la. 
Icrro  ferme,  le  continent,—  Fe9^t  de  terre ,  vent 
qui  souffle  de  içne.  —  Man.  Aller,  travailler 
terre  à  i^rre^  se  dit  en  parlant  d'un  cheval  dopt 
le  g|(|op  est  de  deux  temps  et  deux  pistes.  Y* 
TER«9-Â-TEREK,  tu  Dtçt.  — Myth.  fom,  La  Terre, 
V.  TELLCs,  au  Dictionnaire, 

*  TERRE- A-TKBRB|  S.  m.  Pas  4le  danse  au! 
l'exécute  uns  sauver ,  en  ratant  la  terre  avec  les 

-  pieds.  j 

TERRE.iUDER  ,  Y.  a.  Hort.*  V.  TUIBEACTIH  ^  «U 

Dictionnaire. 

TERRÉE,  8.  r.  A|lr^.  Petite  pièce  de  terre 
exhaussée  par  ce  qu'op^tire  de  fossés  largei  t\ 
profonds  ^ui  rentourcnt, 

TERRE-FERMR,  I.  f.  Géogr.  Nom  donué  à  la 
partie  mVl<lionale  de  l'Amérique  du  Su(U —  M  19 
disiail  aiissi  des  provinces  eontinentales  de.  la  r^ 
publique  de  Venise.  Aujourd'hui,  on  désigne  en- 
core ainsi  \t  duché  de  Venise,  la  Lon^bardleT^ 
nitleane.  le  marquiitt  de  Tmli,  le  Frioui  ei 
ristrie.  •  •  ':;■         '  l    .       "•'•;•  .'■.^  '' 

'   TERRE-GRADE,    I.  f.  AOC.  eoul,  Ce  ^lll  COI|t 
eerneles  bornes,  llmitei  ou  cbemini. 

Tf&RREHEfrr,  I.  m.  Agrlc.  Opération,  qui  con- 
liite  é  exhausser  un  bas-fond  immergé  au  moyen 
de  terres  enlevées  sur  les  hauleurS|et  qu'on^alt 
eharrier  et  déposer  par  lei  eaux.    • 

^  TERRE-NEDYIE,  n.  pr.  f.  GèogT.  Grande  tie 
de  l'Amérique  septentrionale  anglaise,  comprise 
4ans  la  KQui«i|#.toreugiie.  000  kll.  lur  STB  te 


largeur  moyenne.  70,000  hab.,  anglais,  français, 
angio*  américains,  et  peu  d'indigènes,  cap.  Sainte 
Jean,  (limai  généralement  froid.  Yenélalion 
cly6H+vt\  Aurorys  boréales,  la  p^ehe  y  enqiloie 
e|/viron  2,00Ûr-bârim^Mils  par  àw.— Cnnid  banc 
de  Terre-ISU^t^e,  vaste  banc  de  sable,  dans  l'At- 
lantique, à  l'K.  et  au  S.-i:.  de  l'Hè  de  Terre- 
Neuve.  1,000  kil.  de  long  sur  300  de  large.  Osl 
sur  ce  banc  que  se  fait  1»  p^^che  de  la  morue. — 
Chiens  de  Terre-Neuve ,  belle  race  de  chiens  à 
poils  soyeui,  remarquables  par  leur  taille,  leur 
'  force,  et  surtout  leur  habileté  à  nager. 

Ti:RRE-rL\l!«  ,  s.  m.  Orthographe  que  plu- 
sieurs dictionnaires  ont  préférée  à  celle  de  l'Aca- 
démie, qui  est  terre-plein. 
*•  TERRER,  V.  a.  Agric.  Il  signifle  aussi  re- 
porter dans  le  haut  d'une,  propriété  eu  pente  la 
terre  que  les  eaux  ont  entraînée  en  bas. 

*  TErKestre,  adj.  des  2  g.  liol.  Se  dit  d'une 
plante  qui  croit  sur  la  terre  sèche:  Lierre  ter- 
restre. —  Zool.  dénomiiialiou  sous  laquelle  on 
comprend  tous  les  aninraux  qui  vivi-nt  sur  la 
terre,  à  quelque  claslé  qu'ils  appartiennent.  — 
Substanliv.:  Les  terrestres,  Us  animaux  terrestres. 

TERIIESTRKITÉ,  S.  f.  bcholast.  gualilé,  nature 
de  ce  qui  est  terrestre. 

TERRE-TRiilIBLE,  S.  m.  S'cst  dit  pouflrem- 
blement  de- terre. 

*  TERRKl  R ,  S.  f.  Illst.  La  terreur  ou  lerèytie 
de  ha  terreur ,  régime  odieux,  qui  coûta  la  vie 
à  des  milliers  de  victim4|de  tout  âge  et  de  ^out 
sexe,  envoyées,  indislinclemenl  au  supplice;  il 
pesa  sur  la  trance  depuis  le  31  mai  4798  jusqu'au 
9  thermidor  (27  juillet  4794\  jour  de  la  cliutiî  de 
Robespierre.  Cependant  plusieurs  historiens  lui 
donnent  une  date  plus  ancienne,  et  le  prolongent 
jusqu'à  un  terme  plus  récent.  —  M;fth.  /.a  Ttfr- 
reur.  V.  plus  loin  le  mottERROA. 

TERRIBIMTÉ ,  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ter- 
rible. Mot  qui  n'a  pas  été  adopté.        .     . 

*  TERRIBLE,  adj.  des  2  g.  Chei  les  francs- 
mSçons  :  Frère  terrible,  se  dit  de  celui  qui  pré- 
side aux  épreuves  auxquelles  on  soumet  les  réci- 
piendaires.— Mont  Terrible,  montagne  de  Suisse, 
ihins  le  canton  de  Berne,  au  3.-E.  de  Porentruy, 
747  m.  de  liaut.  Le  vrai  nom  est  Tei-ri.  Sous  la 
républiqtie,  il  donna  son  nom  â  un  département 
fprmé  des  principautés  de  Monlbéliard  et  de  l>o- 
rentruy;  ch.-Vicu  Porentruy.  Le  département  du 
Moni-TciTibie ,  ensuite  englobé  dans  celui  du 
Haut-Rhin  ,  en  fut  démembré  en  4844  et  parlaçc 
entre  la  l  rance  et  la  Suisse. 

*  TERRIER,  s.  m.  liist.  Se  disait  autrefois,  en 
certains  lieux  ,  des  représentants  des  droits  de  la 
communauté.  —  Comm.  relig. -Religieux  chargé, 
dans  un  monastère  ,  du  recouvremeat  du  cens  et 
des  autres  droits. — Zool.  Nom  vulgaire  du  grim^jf 
pereau  de  muraille.  —  Terrière,  s.  f.  Agric.  En- 
droit d'où  l'on  tire  de  la  terre. 
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TERRii'ORE,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  lerra,  terre; 
foro ,  je  perce).  Uist.  nat,  Qui  fait  des  trous  dans 
la  terre.       ■•  •  •    .\  ,    ..    i/    ■"• 

*  TE|tRi:vE,  s;  f.  Ane.  ebUfi.  Terrine  de  df^- 
pari,  v^ise  dont  on  se  servait  dans  les  opérations 
chimiaucs  et  les  préparation^  pharmaceutiques. 

•teri\itèle,  adj.  des  t  g.  (du  lat.  terra, 
ierrËi  tela,  toile),  ^ool.  Qui  flic  aes  toiles  sur  la 
teïTe.^ 

^ territorial,  alb,  adj.  liist.  Juignàts 
territoriaux ,  nom  sous  lequel',  les  assignats 
furent  créés  par  l'assemblée  nationale,  le  49  dè^ 
cembre  4*Ï89.  —  Mandats  territoriaur ,  gçnre 
d'obligations  publiques  créé  par  le  directoire,  le 
48  mars  4796,  pour  remplacer  les  assignais,  m|s 
hors  (fe  cours.  ^ 

TEfiRlVOMB,  adj.  des  %  g.  (du  lai.  terra, 
terre;  vomere,  vomir).  Géoi.  Qui  Vomii  de  la 
fange  et  du  limon  •  Volcan Jprivome. 

TERROR,  n.  pr.  m.  MythTrom.  Le  dieu  de  la 
terreur,  compagnon  do  Tisipbone  :  il  babitalt  ^ 
l'entrée  du  Tàrt'aro.  ^    ''       ^ 

TERHAivHÊ-ÉMiiu ,  S*  «i.  llltl.  oU.  iRteudani 
de  ramnaoté.  ••  ^        i    '^  ^  ^ 

TEia5A1IXÉ-&BHAYA»  t.  HI.    Uis^  b^.  ^QtfUI- 

dant  des  ga\ères.  ^      c     '^:"'.y^.^';^^'^ 

*  TBR8ET,  9.  m.  ^grif .  Houc  à  larce.  fer  tt  à 
'manche  court;    -^^'■■^yp^.'^-'—'i-^    ;^^"'V--' 

*  TERTIAIRE,  adj.  des  S  g.  JDIdact.  Qui  opcupe 
le  troisième  rang.  —  CéoL  Période  tertiaire^ 
troisième  période  géologique.  —  Terrain  ier^ 
tiaire ,  terrain  formé  pendant  cette  période.  «->• 
Onleditparcxlens.de  tous  lés  terrains  situés 
au-dessus  4e  la  craie,  quoiqu'ils  ne  soient  pas 
tous  i  beaucoup  prés  du  même  Age.    ,    .    -   - 

TERTIO,  ady.  (pr.  terrio).  Mot  latin  qui  slgn^ 
fie  iroisièinemeot,  et  s'emploie  pour  désigner  It 
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troisième  article  d'une  série  ,  quand  on  a  cmi*  - 
mencé  é  compter  par  primo,  secundo.  > 

TERTO,  Sr  m.  Ant.    Mesuie   linéaire  de  l'IC- 

gypi''.      I 

*TERTRK,s.  m.  Techn.  E«pèce  d'èlabli  sur 
lequel  les  ^nneurs  font  les  mottes  de  vieux  tan. 

T^ntElii,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  d'Kspa^^iie, 
dans  rinteMdance  de  Saragosse,  sur  le  (;uadala-r 
viar.  7,550  hab.  Évèché.  Aqueduc  romain. 

TERiiNCIt'ft,  s.  m.  (pr.  (éronciuce\  h\\i.  rom.  ; 
Poids  et  monnaie  des'  Romains ,  qui  valait  trois 
onces  ou  lo  quart  de  l'as  et  du  denier.    V.  QUA^' 
DRANs ,  au  ComplénBenl,  \  // 

Tr:R4'AG.iniT,  n.  pr.  m.  V^terhaJcatit,  au  Compl. 

*  TERiA-i-:itti^l ,  s.  m/\.  plus  haut  tersa^h.ni^ 

ÉMIM.  ^ 

TERZE,  8.  m.  Ane.  t.  milil.  Nom  que  l'on  don- 
nait à  des  corps  espagnols,  hollandais ,  italiens  , 
de  la  force  d'un  gros  régiment.  On  écrit  aussi 
terce. 

TERZETTO  ,  S.  m.  (mot  ital.).  Mus.  Petit  trio. 

tÊs<  ATlLPDTZl ,  n.  pr.  rrfl  Nom  d'une^an- 
cienne  divinité  du  Mexique. 'Sa  fête  se  cclébrail 
tous  les  quatre  ans.  -  /  ^ 

^    TESCHJun,    s.    m.   (Wiïônii.,  corrobora tidn\: 
Cramn>.   Signe  que  les  AraWs  placent  au-dessus 
d'i.ine  consonne,  pour  ipdi(|ucr  qu'elle. dcfil  Cire 
redoublée.  ^  >  /  ^v 

TESr.iiEN',  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Riais// 
autrichiens,  dans  la  .Moravie,  ch.-lieu  de  cercie/;'  j: 
5,000  liab.  Draps.  ArnieS  et  surtout  fusils.  G'f-/  ' 
lait  jadis  un  des  duchés  delà  Silésie.  Il  y  fui  y^ 
signé,  en  1779,  un  traité  qui  mit  fin  à  la  gùeiye/}/ 
de  la  succession  de  Havière.  On  dit  aussi  Tie^9fni-  ^ 

TESniRIPATDJI,     s.    m.     Ili^l.    Olt.     Grandir 

maître  des  cérémonies.  ^   » .  *  ; 

,  Tfisi!«,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  qui  nart  fn 
Suisse ,  au  mont  Saint-Golhard ,  traverse  le  lac 
Majeur,  et  s'unit  au  Pô  près  do  ravie.  Cours 
454  kil.' l'C  général  Mural  battit  les  Autrichiens 
sur  le  bord  du  Tésin,  le  31  mal  4800.  — C^ m ^m  . 
du  Tésin,  le  dix-huitième  canton  de  la  confédé-  ; 
ration  suisse,  borné  à  1*0.  et  au  S.-O.  par  le« 
Ëtats  sardes,  au  S.  et  au  S.-B.  par  le  royaume 
Lombardo-Vénitien ,  au  N.  par  les  cantons  de 
Valais  et  d'Uri ,  et  au  N.-E.  par  celui  des  Grisons. 
408,000-  hab^,  presque  tous  italiens  et  catho- 
liques. Gh. -lieu -^tf^ito.  Marbre,  crystal,  grenat, 
pierre  otiaire,  etc.  Superbes  pAturages. 

TE9QIJE8,  s.  m.  pi.  (du  lat.  tesqua,  tiré  du 
gr.  ôdtaxto;,  ombragé).  Ant.  roip.  Lieux  agres- 
tes ,  consacrés  A  quelque  divinité  champêtre.  — ; 
Lieu  où  les  augures  établispaiénl  une  enceinte, 
pour  consulter  le  vol  dès  oiseaux.  —  Tesques  se 
disait,  dans  quelques  provinces  de  Fraiicc,  de 
certaines  terras  vagues. 

TEggARACONTADAGTYLE ,  adj.  des  )  g.  (du  gr. 

TCŒddpatxovTai ,  quarante  ;  MxtuXo;  ,  doigt J. . 
Zool.  Qui  a  quarante  doigts, 

TÉMAltOPl  I  8.  ni^  Zool.  Araicnèe  des  ^lals-^ 
Uiiis.      •'.  ''  '•■'■;'•'•     ■'       '■'■'"■'  ''■ 

TE99ARTHR01IIE  ,    s.    f.    (du    j^r.    xhlOL^i{\ 

quatrç;  ft^Opov ,  articulation  |.   Bo(«  Genre  de. 
plantes  cryptogames.  '  '  "         ■ 
TESSELITK,  8. f.  |linér.  Minéral  des  IlesFéroé^.  / 

TEsiéRAfRi; ,  I,  m.  Ant.  rom.  Qfficier  <{cs  ar- 
mées romaines,  qui  distribuais  la  tossére  dam 
les*  postes.  V.  tessêri,  au  Dictionnaire.  ' 
'  ""  TESSÈRK,  a,  f^  (eq  lat.  imera,).  Ant.  roro. 
Petite  tablette  ^'ivoire  PM  dç  n^ètal  que  l'oq  am- 
ployait  à  diverf  usfces,  «»•  X^uir^  'Aoiptto/^, 
tablette  que  ceux  qui  contraci^icqt  ensemble  les    ^ 
liens  de  l'hospimit^  brisaient  paur  çn  prendre 
chacun  U  ino\\iL -T^Tevfàrtjli^iciai^e  qu  wUve^  • 
tablette  dont  on  se  servait  pour  voter. -^ ï'«|<«^* 
frumentaire  ou  ^^fllkérair(i,  celle  4opJ.  un  le  ter- 
Yail  pour  les  OisiribuMQUs  4c  vivces  et  d'^rgepl 
au  peuple  roimio,  rr*  Te$ière  j^a4t<itort<i/(,  eeUé  ^ 
qu'on  donnait  aux  gladia^euff ,  eu  aites^tion  de  » 
leur  victoire.    ,.,-^-i.^f,,.,::,.^.:-^:%--.    :i#   ♦:  *  [ 

*  TEisOR ,  I,  n}.  âgric.  SQr\9  i$  ^che  tw  . 
cave.  -^  ïoqI,  \,  ny^n  »  «u  i)ic>iQRRitini-4    ^ 

TBftSOLAiEB,  i4i-  des  a  f .  Mlûèr.  Oukse  rap- 
porte tu  CUhp,  ^■•%.\   ;       ..  ..^«^■'"iffi^.,^f^t'»Â;-,'- 

1  TBtv,  8.  m.  Bift,  Miédu  teêê ,  afleiiu  par-  . 
lemenl  d^AnflefMTM,  defan  407»'Ott467S,  ptr 
lequel  on  ortlOiiRa  i|iiè  tfiis  l«»  fonetioHnalres  ^ 
publics  prêtera Uwt  le  seraient  du  IMtt,  et  sM-aient 
tenus  de  recevoir  les  siereaieRit  selon  le  rit  an- 
glietn.  L'aete  du  toat  a  été  aboli  en  avril  48S8. 
V.  l'article  du  ftéotlonoairt.     >  . 

VRSTACtB ,  ad),  f.  (en  lat!  intàôêû ,  de  teêta, 
lesson  ).  Be  dit  rUne  petiu»  eolIKie  de  Rome ,  qui 
est  formée  de  débris  de  poteries.  ^^ 

TBtTACiiroRna ,  a4i.  4et  t  f •  (^  tit.  Utia, 
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coquille;  forma t   rorihe].    Illst.   oal.    Qui  a  la 
forrai' d*u nu  coquille.  * 

TKST\( :i:0GR4i'HE,  i.N^m.  Didacl.  Auleur  4ynil 
lestaièugrap^ie.  *  ,' 

TESTA€ÉO(.nAi»itiË  rs.  f.  (dulal.  itêtaceus, 
Içslacé,  et  du  gr.  yP»?'^,  description  ),  pidi^cL 
Description  des  teslacès.  ■.■'■: :^'.i''   }' 

TESTACÉOGRArilIQUI.,  adj.   ùes  %  g 
Qui  appartient  à  la  teitacéographie. 

TESTACÉOLOr.lE,    S.    f.    (du    lai.    

lestacô;  dugr.  \6yQ(if  discours).  Didact.  lliff^Nire 
des  trslacés.  •    .    ;,V:-  •/  W*  ' 

TFNTArÉotdGiQUE,  adJ.  des  t  g.  bida(rYQui^ 
appaYiieiit  k  la  icsiacéologio.  '  .-j;:^  :':/:■  f^\  ^  / 

TESTACKOi.OGUB,   8.    m.   bidâcï.    clelfi 
8*occupe  de  testacéologie {'auteur  d'une tiistoirc, 
d'un  traité  dos  testacés.  •  />  A 

•■w^STAiiKiiiT,  8.  ïMfVrof, ^ItiratÇie  chère  et 
petit  testament ,  l'homme  prôd|giié  pe  laisse  que 
peu  lU^  chose  à  ses  héritière,  •^«•^nc.  jurispr. 
Testament  Hunçupatif^  teslamentqui  se  faisait 
de, vive  voix.  —  Diplom.  Teeiifflent  a^est  dit, 
au  moyen-âge,  de  presqUC'tOMtés  les  chartes  : 
Testament  de  vente ,  de  dM,  deftiberté,  etc. — > 
ilist.  ceci.  Droit  de  tesjfppient,  droit  que  les 
évéques  s'étaieiU  attribuai  de  disposer  du  neu> 
viéme.,  et  quelquetofsifu  quart  des  legs  pieux 
d'un 'leslamcnl.  / 

/  *TE»TAliË^T4lRpf^,  adj.  des  %  g.  Ant.  rom. 
toi  tcstamentdifc ^f\oï  portée  par  le  dictateur 
Cornélius  S)\\ài  mie  prononçait  la  peine  de 
mort  contre  k>s  efcl  ave  s ,  et  la  déportation  avec 
connscation  de  biens  contre  les  personnes  libres, 
auteurs  ou  éignataires  de  Taux  testaments. 

XEStARÎ'jj^a.  m.  Arciiéol.  Monnaie  d'Angle- 
lèrre,qij^a1ait  18  deniers. 

TESTuft.É ,  Éif,  adj.  ^ool.  Qui  est  muni  de 
léSlioiiifs/  :    ' 

V  .TMrmoiliALEM^T ,  adv.  Prat.  D'une  ma- 
ftére  testimoniale,  par  témoins.  .      ., 

"l'tSTON,  s»  m.  Cette  moinnaie  ^  qui  valait 
d'abord  10  sous  i  deniers,  s'éleva  su-^cessive- 
mcnt  jusqu*à  12  8ous  6  deniers  :  elle  fut  mise 
hors  de  cours  par  Henri  III.  —  .Monnaie  d'argent 
d'Angleterre  ,  de  Menri  Mil, et. d'Edouard  III  :  ce 
teston  valut  successivement  12,  9  et  6  deniers. 
—  Te^/on ,  monnaie  d'argent  de  Portugal,  de 
4799 ,  valant  fr.  0, 62.  —  Monnaie  de  Portugal 
de  1802,  valant  fr.  0,61. 

TESTONB,  s.  m.  Monnaie  d'argent'  des  Ëtats 
de  l'Église.  Le  testone  de  Rome  vaut  fr.  4,84 ,  et 
lé  testone  de  Bologne ^  fr.  4,60,  < —  Pi.,  des 
testoiti,  ^; 

TESTONNEuit ,  8.  m.  S*e8l  dit  pour  coifleur.  V. 
TB8T0NNE11,  au  Dictionnaire. 

TESTRI,  n.  pr.  m.  Hist.  Ancien  village  de 
France,  dans  le  dép.  de  La  Sommes  prés  de  Pé- 
ronne.  pépin  ,  duc  d*Austrasir ,  /  battit  eu  637 
Thierry  lU,  roi  deNeustrie,  el  le  força  â  con- 
clure la  paix  dite  de  Testri,  et  à  lui  donner  le 
titre  de  maire  du  palais  de  ^eustrie, 

TESTDOifVAiRE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  tes^ 
iudo ,  tortue).  Didact.  Qui  ressemble  i  iV^iHe 
de  tortue. 

TÈSTUbIKÉ,  ÉB,  adj.  (mèmeétym.).  Zool. 
Oui  ressemble  i  une  tortue.  —  testudimés  «  s.  m. 
pi.  l'amilte  de  reptiles  chélonieus.  On  dit  aussi 
testuâinidé  el  teitmfinoïde ^  dés  2  g.    r 

TESTVLE,  8.  m.  bot.  Membrane  exlér>«:ure  de 
l'ovule,      i  -        ^  ',  ï 

TET,  Q.  pr.  in.  Géogr.  Jiivlère  dé  France, 
qui  naît  sur  les  contins  du  dép.  de  l'Ariégo,  tra- 
verse celui  des  Pyrénées-Or ienlalea  i  el  se  jette 
dans  la  Méditerranée,  à  4Skil.  É.  de  Perpignan. 
CouM,  440kil.         ./,     ^    .  .     .-.^  .-. 

tÉTANiPORHB ,  14).  dès  f  g.  Méd.  Qtîi  1  Fap* 

paaence  du  iéuniM.  ù,-y^iv^..^t:¥i;<t'-'..:  "  -^-'i 

TÉTANOÀ^  8.  mi  nîéd.  Spiiiiie  éaridtérisé 
ptr  la  conlracUon  inTolôolaire  et  prolongée  de8 
muscles.  On  distingue  le  tétanoi  général  ou  té-^ 
tanoi  droit  f  qui  s'életid  i  loul  le  corps,  qu'il 
maintient  dans  un  éUi  conplet  de  rigidité  ;  el 
1*8  tétanoê  imparfaU^  celui  qui  te'a  frappé  que 
ceruines  parties  du  corpa^ 

t£taii|]RB,  8.  Dé  (d\i  gr4  tétotvoç,  tendu } 
popit,  queue).  3^1.  Genre  d'inaeclèa  dip4érc8. 

TÉTAR,  i.  m.  Mar.  Bloc  de  boia  fur  le  tête 
duquel  en  a  plm^  .ua  cran,  pour  loger  UH  réa 
de  jMHilie, 

-.  "rCtAED,  t.  n.  Baui  et  ior.  Arbre  qui ,  dam 
les  eoapea  de  bola ,  est  conaenré  comme  télé  de 
limite.  ~-Zool.'  Ilom  spécilique.d'un  holocentre. 
.  titARTi^,  8.  m.  liinér.  Espèce  de  feldspath  à 
basedttsoude.  ?.     .^      '        .     ' 

ttrAEToioAB,  s.  BD.  Mtnér.XrpUI  qui  offirt 
l«|^béMi^iied«latéUrtoédrie.  :^ 
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TÉTAffroÉdRll?,  8.  T.  (du^r.  TéTa;.TOC  ,  qui 
triéme;  lÔpa*,;  base).  'Miny.  lUat  d'un  c[yslfl 


py4-amidt  carrée ,  dolit  chaque  face  a 

iAii  sur 


a- 

à 

un  uia^de  < 
particulier  d'iAclinai^ii  sur  sa  base.  ^ 

tÉTARTo£l)Rl^l)E,  adj.'  des  2  g^  Miner!  Qui . 
^oflTfib  1^  phénomène  de  li  tét^rtoédrio. 

frÉTyiTapRisMATiQuI:^  adjydos  2  g.  (du  gr. 


.  Didacf.  .  TéTa^^Tp;,   quatrième  ^  et  du  f^.  pritmatique), 
•//y       Miner.  Qui^a  la  forme  d''un4)ri 
f.    (du    )at.   teitacéui^ 


nsme  eLu'en  montre 


eLn' 


dpoèrltt  quaft  dn^faces.  .à  ■' 

^iVÊTç,  s.  rTprof.  et  ug.  Cest  pouloir  don^ 


ner  de  ia,  tête  contre  les  mrêrf,  c'est  voulorr, 
c!est  tetfter  une  chase  impossible. — Sa  téU  donne 
bien  ^u  mal  àf  te$fpiedu^  se  dit  d'tin  homme  (|ui 
s'inquiète  él  qui  s'agije  pour  peu  de  chose.  — 

Y  aller  de  cul  e$  de  Héte^  comme  une  corneille 
qui  abat  des  noix\  se  dronner  beaucoup  de  mou- 
Tement  po^r  faire  réussir'quelque  chose. — On 
voit  bien  q  ses  yeux  que  sa  télé  n'est  pas  cuite  ^ 
se  dit  d'un  homme  ivre*  —  Mal  de  tâte  veut 
paître^  il  faut  mjtngtT  pour  guérir  Je  mal  de 
tête.- —  A  laver  la\  tétù  d'un  .Maure  ,  à  laver  la 
tète  d* un  âne^  on  perd  son  savon ,  sa  lessivé, 
c'est  perdre  son  ternes  et  sa  peine  que  de  vou- 
loir instruire,  corriger  une  personne  siupidi; , 
incorrigible.  —  Jetx.  Tète  ,,êii  dit  au  trictrac  de 
la  onzième  flèche,  c'est-à-dirè  dfe  celle  du  coin 
qui  est  à  droite  de  la  personne  contre  laquelle 
on  joue. —  Astronj  Tête  du  dragon ^  V.  dra(son, 
an.  Dictionnaire. —  Anal.  Tëte^  éminence  sphé- 
riquedes  os,  au-dessous  de  laqui>lle  est  un  ré-^ 
trécissennent  nommé  *co/  ;  la.  tête  du  fémur ^  de 

V  humer  A.  —  Archil!  Tète  de.  nef ,  la  partie  an- 
térieure d'une  nef.  —  Tête  de  voussoir,  la  lace 
antérieure  d'un  iiroijssoir.! — Tète  de  mur,  l'é- 
paisseur  d'un  mur  à  son  extrémité.  —  Tète  de 
iHctime  fiéie  de  bœuf  ou  de  bélier  déch.iruee, 
que  les  anciens  sck|lplaient  dans  les  métopes  de 
la  frise  dorique  dest<*mple?,-~Hist.  Têtes  rondes^ 
sobriquet  par  leque^  les  cavaliers  ou  partisaiii»  de 
[a  cour,  pendant  la  guerre  civile  de  Charles  I"", 
et  jusqiïé' sous  charlles  il ,  désigiièrent  leurs  en- 
nemis, les  parleme^itaires.  Oii  l'avait  donné  d'a- 
bord aux  Kcossais  rébelles,  à  cau<e  aU:  l'aspect 
bizarre  qu'olTrait  leiir  tôte  rasée  de  près -.plus 
tard  ou  retendit  à  tous  ceux  qui.  prirent  parti 
contre  la.  cause  royale.  —  Uist.  celig.  Messe  à 
plusieurs  tête$,  messe  qu'on  disait  autrefois  plu- 
sieurs ensemble,;  pour  acquitter  plus  vite  les 
fondations  dont  une  église  était  chargée.  —  i:tlin% 
Tête  chauve^  tête  plate ,  nom  Vague  donné  par 
les  Angikis  à  plusieijrs  nations  américaines  en- 
tièrement différentes  I  entre  elles.  ^— Musiq.  Têle 
(V une  note  f  4a^artic  la  plus  grosse  et  ia  plus 
arrondie,  dont  la  position  sur  la  portée  indicpje 
la  valeur  de  la  note. — Man,  Avoir  la  tête  </<•- 
c/^na,  sedit  d'un  cheval  lorsqu'on  le  mène  de 
biais  sur  la  volte,  et  qu'on  lui  fait  plier  la  télp 
un  peu  en  dedans  de  la  voile.—  Kanconn.  Faire 
la  tête  d'un  oiseàul  accoutumer  un  oiseau  au 
chaperon. —  Uot.  Tête  d'âne^  nom  vulgHiied'ui;e 
centaurée. -^  J'rf/é' f(Hi^e^  tête  rouge  et  noire ^ 
nom  de  deux  agarics.  —  Hortic.  Oranger  qui 
fait  bien  sa  tête,  oi]anger  dont  la  tète  est  bien 
ronde  et  bien  garnie.  ^—  Tête  d'ail,  ^e  dit  de  la 
réunion  de  tous  les  aulx,  de  toutes  les  glousses - 
qui  ont  crû  ensemble.  —  Zoôl.  Tête  de  mort, 
espèce  de  sapajou  à  museau  lisse.  —  Le  sphinx 
atropos'.  V.ATR0P0S,au  Dictionnaire.-^ r^/<?/i/à/(p, 
espèce  de  gecko  -^Tête  blanche^  le  siiinri ,  oiseau 
d'Amérique  dont  la  tête  seule  ^'st  d'un  blanc  de 
neigé.  —  Tête  de  faïence,  nom  vulgaire'de  la  m»-  -L  < 
sange  bleue.-r  7^/0  d'âne,  V.  plus  loin  ce  mot; — ^* 
Tête  bleue^  papillon  du  genre  bombyce.—  Têt9  ar^ 
mée^  nom  vulgaire  d'un  insecte  du  genre  aphodie. 
' —  Tête  tranchée,  ï'attelabe  du  coudrier.  —  Tête 
de  barbet j  nom  marchand  d'unécoquille  du  genre 
cérite. —  Tête  de  fourmilierf  autre  coquille  du 
genre  pyrule.—- J^/tf  tf'iaia,  nom  marchand  du 
murex  cannelé  —  Tête  de  requin ,  espèce  de  bué- 
cin.— Vén».  Cerf  4^  quatrième  tête ,  celui  qui  a 
cinq  ans.  —  Vètha,  téU  d'un  filet,  partie  supé- 
rieure d'un  fliet  qui  est  tendu  yerticalement.— 
tjpogr.  Lign$  de  tête,  la  première  ligne  d'une 
page,  celle  qui  contient  ordinairement  le  folio, 
le  titre  courant.  — Techn.  Tête,  premier  assem- 
blage des  pièces  de  bois  d'un  train  à  flottp r.  -^ 
^etlt  bout  d'un  pain  de  sucre, —  Extrémité  d'une 
bougie,  d'une  chandelle,  par  où  on  rallurAe.— 
Tête  d^un  compas ,  la  partie  ronde  oià  les  deux 
Jambes  sout  assemblées  par  une  charnière*  -^  JLa 
tête  d*un  marteau ,  la  partie  du  fer  d'un  marteau 
qui  ne  se  termine  pas  en  pointe.— Zrii  tétê  d^unê 
cognée,  la  partie  la  plus  épaisse  du  fer,  dans  la- 

3uelle  entre  le  manche.  -^Clou^  vis  à  tétêper^ 
uê ,  clou,  tIs ,  dont  la  tête  bo  doit  polAt  excé- 


der la  surface  de  ce  qu'ils' attachent. —  Tête  de 
mort^  trou  à  la  surface  d'un  ouvrage  de  menui- 
serie, causée  par  la  rupluie  d'une  cheville  qui 
's'est  bris^*  au-deisous  de  la  surface.-^  Sorte  Je 
bordure  de  bois  uni. — (>)mm.  Avoir  tête  et  quei\e^ 
se  dit  d'une  pièce  d'élolTe  qui  n'a  pas  été  entam 

TÊTE-uÊcilE,  adv.  Se  dit  fain.  de  la  posiii(^n 
de  deux  personnes  dont  l'une  a  la  tété  du  c6\è 
où  l'autre  a  les  pieds  :  Coucher  the-hèclie, 

•  TÊTE-D'Àf^E,   s.    f.    Zool.  c'est  le  chabolt, 
poisson  du  genre  cotte.  Dans  \t%  premières  edii 
tionsdu  Dictionnaire,  cet  article  est  cntiéremen 
erroné. .  •  J  V      i* 

TÉTEROîf ,  (l.*n.  hol.  Nom  diirtné  à  on  jagarl 
dont  le  siipe  a  la  forme  d'un^out  de  mamelle. 

TETil,^.  m.  Cramm.  N/im  »|ue  donnent  à  la 
neuviémdieltre  de  l'alpliabet  hébraïque  ceux  qui 
pensent  (pie  cette  lettre  ne  recevait  jws  d'aspira- 
tion. V.  THKT,  au  Complémeiit.  '  ^ 

TKTHRO\liM,  n.  pr.  m.  (pr.  tétrontome), 
Céogr.^^nc.  Ville  de  Pliocide ,  près  du  Céphise. 
Auj.  /^iV/'/za.  •  ' 

TÊTIKR,  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  fait  les  tètes 
d'épingles.        • 

*  TÊTIÈRE,  s.  f.  Techn.  Bois  (pjr  soutient  la 
tête  des  plis  d'un  soulHet  «l'orgue. 

TÊTlGl'i;,  TÉTICUÉNIIE,  inti'rj.  Sorte  de  jure- 
ments des  paysans  ,  dans  l'anrie.niu^  comédie. 

*TÉTi."%E,  S.  f.  Se  dit',  en  général,  des  ma- 
melles des  animaux  aux  juels  on  a  donné  tç  nom 
de  mainmifères.  —  Bot.  Tétine  de  souris,  nom 
vuif^^iire.de  la  trique  blanclie.    •' 

TÉTOlAîH,  n.  |)r.  m.  C4/ogr.  Ville  do  l'I-tiU  do 
.Maroc,  dans  la  ,provilic«'  do  Tez.  1'),000  liiib.  ' 

TÊT'R\-AT0.\ll9tK  ,  adj.  des  «2,^.  .du  gr.  'zirpt, 
quatre),  chim.  Uont  le  nombre  a b.sjDl u  du^  aloiùes 
est  quadruple.  '  *  '  .' 

T^.TR\ROTHRYi)E,  ailj.  des  2  g.  Mu  gr.  T£Tpa, 
(pjalrej 'f/o8  p;,  trou)..liisl.-  nal/yui  esi  creusé 
de  quatre  f«)«iselles. 

fÉrn\Bt\\!\  ni:,  adj.  des  2  <:.  (du  ^r.  tiTpi^ 
quatre;  ^ipà-j'/.'^a,  bra^n'hies)    Zool.  Qui  a  qi.alrc 

brancliic^^S.  ", 

TÉtR'^CAMÈRE,  ndj.'deS  é  g.  (du  gr."  TcTsa , 
quatre  <rt  du  lui.  cniutra  ,  camcre).  liol.  Qui  esl 
forrdfe  de  quatn' camên's  ., 

TÎ:tR\<:A\Tiii':,  adj.  dvs  2  g;  (du.gr.  'zizzi , 
quatre;  &xav6a,  épine  .  bot.  Qui  porte  quatre 
épines.       '  • 

TÉTRACÀRPE,  adj. 'des  2  g.  (du  gr.' TÏTca, 
quatre;  x'-ipTCÔ;,  fruit).  Bot.,  Qui  porte  qualrc 
fruits. 

"•  TKTRACÈRE,  adj.  des  '2  g.  Zool.  Qui  a  quatre 
antennes  ou  tentacules.  —  tétkacéui:s,  s.  m.  pi, 
l-amille  d<'  ntollu^^ipies. 


TÉTRAc;H\iiiK,  S.  m.  {{ir^Hftraf:rne)  (du  pr. 
TrTia,  quatre,  et  du  fr.  arliuiiùj'^^.  Ilot.  Nom 
donné  à  un  fruit  qui  p'résente  qualri^  achaines  ou 
logis.  '-  l    . 

•tétrachike,  adj.  des  2  g.  Zool.  Dont  le 
pied  porte  quatre  sabots.  .     ' 

TÉTR\<.illRE,  udj.  des  2  g.  (pr.  ivlrnhhe) 
(du  gr.'TéTf,a,  quatre";  X^V  »  rtiain).  Zoôl.  Dont 
les  quatre  membres  se  terminent  par  des  niiiins. 

T»:TRAcniBEâ,  s.  m.  pi.  I  amille  d»*  mammifères.* 

TÉTRACHORDE,  S.  n[i.  (  pr.  tétràkorde)..  V, 
TÉTRACORDE,  au  Diclionnairo. 

TÉTR^CITHiRÉ,  S.  m.  (du  gr.  xézpi ,  quatre; 
xiOdsa,  harpe).  Zool.  (ienie  de  polypiers. 
;   TÉTRAUIOTOME  ,  adj.  de»  2  %.  (du  gr.  TeTf>a- 
'/Jù^,pAr  quart;  Til|ivca,  diviser).   Bot.  Qui  se 
divise  par  quatre. 

T^TRACOLR,  S.  m.  (du  gr.  téxpa,  quatre; 
xoXc6;j  gaine).  Bot.  <;enrc  de  champignons. 

TÉIRACOQIJE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Tërpa, 
quatre,  et  du  fr,  coque).  Bot.  Qui  est  formé  do 
Quatre  coques. 

"  TÉTRADACTYLE8 ,  S.  m.  pi.  Kool.  Famille  de 
mammifères  rongeurs.  —  i'amille  d'oiseaux. 

TÉTRADE,  s.  f.  ;du  gr.  w:*,  quatre).  Philos. 
Assemblage  dcB  quatre  premiers  nombres  natu- 
rels, \,i,  3  et  4,  auquel  Pjtiiagore  et  Platon  at^- 
tribuaient  de  grandes  vertus. 

*TÉTRAUÉCAPODE,  adj.  des  9  g.  (du  gr.Tërpoi, 
quatre;  tixa,  dii;  icoO<,  icQ$6^»  pied  ).  ZooU  Qui 
a  sept  paires  de  pattes.  — -  TdTÉADËCArooMy 
s.  m.  pi.  Fa  (ni  Ile  de  crustacés. 

TiTRA06llB,  adi'.  dés  I  g.  (di|  gr.  tëtpct, 
quatre;  dd^»,  |l<^nde).  Ilist.  nat.  Qui  porti 
quatre  glandes^  "!  '" 

TitTRADiQUB,  a4j.  det  S^.  Qui  appartient  à 
la  tétrade,  au  nombre  quatre.  j         .S 

TÉTRADiaitii ,  s.  m.  {pr.  iéiradUiomê)  ÇdvL 
gr.  xixp%,  quatre).  Ant  Nom  d'un  bâliment  dans  . 
lequel  Constantin  étalTlit  les  écoles  de  sa  nouvelle  ' 
capitale.  On  l'appelait  auftii  ecio^ii#« 
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Ti:Tn,*mp»iK  ,  atlj.  cl  s.  m.  ^tlu  gr.  Tétcaf^iTcr,;, 
né  le  qiiiilifiMiio  jour  duiuois).  Mil.  V.,  ini  Uic- 
,  tioiiri.tiic,  Ti-,Tn.\oiTÊ  ,  (|ui  i*sl  nVoiii«  Vé|;iiluT> 

*  iKTiiiDlTi*:,  s.  m.  (du  pr.  têt;»,  quainf). 
IIi«l.  rrlitf.  (j'  nuni  a  éU*  donne  h  i)I«i«5  rurs  srcirs 
d*lMïreli(|fi('f( ,  l>rincipalrni('ni  uux,sa.)L'«:n*  ,  parce 
qu*iu  jrûnajciil  le(|ujlri(''me  jour  ;  el  aiix  mani- 
cliccn^,  qui  àjoulaicnl  à  la  Tnnilè  un  qualrièmc 
prinripe.    .       <,  •     •  • 

TKTiUDO:«TK,  s.   m.  (du  gr.  TEToa  ,  q\][alfo; 
àlou^j  ôodvTo;,  dtMilU  liol.  (/enie  -Ue  niou^srs. 
,  •    •tetii\|)^mk,  adj.  drs  2  g.  (du  gr."  téx^a, 
quatre;  éiouii'^;,  double).  Uidacl.  Qui  offre  quatre 
di'pie^  dr  longiiVur.  •    • 

'  Tt:TR\i)V.\\MiQrE,.adj.  de»  2  g.  V.  tétha- 
DTXAMK ,  au  Dirlionnairel,  ;•  •• 

TKTttAFDnigiK,  adj.  dos  î  g.  Minér.  C'ui  so 
rapporlf  au  lélra(''dre.  V.  ce  moi,  au  Dirlionnuiri»; 

Ti^TKAfr:TKIlll>l<:  ,  R.  T.  Anl.  gr.  V.  TKTIIAKTÉRIS  , 

au  l)icL  Tr/nirtéridc  c?l  la  lorine  (T.uiçaise.  • 
V      TKTRAFOI.IÉ,  iK,.adj.  (dlj  gr.'TiT;a,  «piatrc, 
cl  du  lai. /"o^/z/m  ,  Xfuille).  liol.  (jui  a  des  feuilles 
ranjçées  quatre  par  qualre. 

Tr.TiiACXsTRE  ,  5.  nù  (du  gf.  TrT:a  ,  quatre  ; 
YaoTT.p,  venlre\  Ilot.  Arbre  de  Sâiiil-Domingue. 
.  *  tetiwgokeVà'^J-  *^^  '^  P>-  Astrol.  Aspect 
iétrayohe ^^spvci  de  deui  planètes  qui  sonl.dls- 
tantes  de  4a  cfualriôme  punie  d'un  cercle,  pu  de 
00  degrés.    *  ^         .    • 

TÊTU  \c:owoc\RPE ,  adjf  des  5*  g',  (du  gr.  ré- 
•csa,  quatre;  y(i)v(a,aii|:leixap7:6;,  Truil).  liol. 
C^iui  a  des  fruits  letra^ones* 

Ti  TR\CO\0(.ri»ilAi.E,adj.  des  2  g.  (du  gr.  té- 
t:a,  ([uaire;  va)v(a,  anj;le;  xs^aT^f,,  I6le).  Zool. 
Dont  la  leie  offre  t|ualre angles. 

Tl'.TR  \f;0^0|.OBK,  adj.  des  2  p.  (du.  gr.  t^t^œ, 
quatre;  vwvta,  anj;le;  )^o€ô;,  lobe}.  liQl.  Qui  a 
des  fruits  quadranguiaires.  ^  / 

TKTRAGOX<)l»TERE,  odj.  des  2  g.  (du  gr.  T^- 
•cpa,  quatre;  v(ov(ï,  angle;  rrcpèv  ,  nageoire). 
Zooi.Mjiii  a  des  nageoires  carrées..  ' 

*  ti'TR\COXOTlli;QlE,  adj.  des -2  g.  (du  gr. 
téxzal  quatre;  fwvta,  angle;  OrixT^,  bolke).  Lot. 
Qui  a  I  involucre  lélragone.  ■ 

*  TKTR%(;0!Jl'RE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Téy;:a, 
quatre;  •^(•ïvtoi^  angle;  oùpi,  queue}.  Zool.  (jui 
â  la  queue  carrée.  .    *     -  *.  • 

Ti*TR\r.O:\n\ll)E,adj.  des  2  g.  Zool.  QuîTcs- 
semhle  à  un  léiraf;oniire.  —  tëtivagcmiuidiùs,  s. 
m.,  pi.  Kaniille  de  poissons. 

TKTRAGRAM>lATO.>i,  8.    m.   V.  TÉTRAGRAMME  , 

au  hietionnaiit!*'.  .  .    «  , 

.  •  *  TÉTRAGRAMME,  ^dj.  des  2  g.  Phllol'.  Qui 
est  composé  de  quatre  lettres;  synon.  de  trfra- 
(/rarumatiffite.  On  dil  aiissi  subsiaiiliv.':  iln  té~ 
iragramme,  — Jlisl.  nal.  Qui  porle  quatre  ligne» 
"colorées.         ^  -     • 

Ti'TRA-nFPT\ÈnRE,  adj.  des  2  g.  Mînér.  Qui, 
offre  quatre  assortinienls  de   faces,   cliacua  de 
sept. 
TÉTRAiilT,  8.  m.  Bot.  Genre  de'  planfes  la- 
.  biè<'S.     ,  ^  '      . 

TÉTRAiiYDRiOl'E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.T^Toa, 
qualK*;  Ociup,  eau  \  (.liim.  Qui  contient  de  l'Iiy- 
'dhi^^ne  en  proportion  quadruple. 

TÉTRAi.i^i>ii>E,  adj.  des  2  g  du  gr.  tétpa , 
quatre;  XcTrl;,  écaille],  llist.  nal.  Qui  est  formé 
de  (pia Ire  écailles. 

TITRALIV,  s.  f.  not;  Espèce  de  bryjére. 
TÉTR\MERi'r,   adj.  dés  2  g.  (du  gr.  T-Tf a , 
quatre.;  pié^o^,   partie j.  Zoot.  Qui  a  quatre  ar- 
liclei  nui  tarses. 

TÉTKAMhRiK,  ÉE,  adj.  (nvème  ély-m.).  Chim. 
Se  dil  d'un  corps  forme  de  deux  composés  bi- 
■  uaires.  *  ' 

TÉTRAMÉRIONi  8.  Di.  Bot.  Genre  de  plantes 
-rubiacéet/  .    • 

Tl^tRAM ÉTRIQI'E ,  )i<fj.  des  2  g.  (du  gr.  Té- 
'Tpa,  quatre;  piéTpov,  mesure).  Minér.  Se  dit  de. 
substances  dont  les  crystaux  se  rappor(enl  i  un 
système  k  quatre  axes.  .         •.    .    ". 

T^TRiiv^.MR,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  t^tûoi, 
'  quatre;  yT^^9.\fiUnicn\^,  HmI.  nat.  Qui  a  qiiatre 
lilam«'nts  ou  tiuuacules. 

j  **  TETRAO  ,  S^i^  ZOOK  V.  TÉTRAS  ,  SU  I)icl. 

*  TÉTRAODION  ,  8.  m.  (du  gr.  Tctpa,  quatre; 
i^^it  chant).  Liturg.  Dans  l'Église  grecque, 
hymne  en  quatre  i^arties  que  l'on  chante  le  yen- 
dredi  saint. 

'T^.TRAOï^DE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressem-^ 
ble  au  tétras.  —  têtraothobs  /-s.  m.  pi:  Famille 
d'oiseaux  gallinacés. 

jTÉTR\<)i»E,  8.  m.  (du  gr.  tétpci-,  quatre; 
co'^,  a;il }.  Zoo<.  Genre  d'insectes  coléoptères.  ., 

.  TKtnAril\l.\!liGAR(HlE,  S.  f.  (éu  gr.  TëTpi, 
/jiwlte  ;  «d>.TiY5.  ïjl»alange;^dcyt| ,  comm.indç- 

-   -^        •     . ,         •  . .  .  . .  .       - 
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■[ 
ineiilj.  Aiil.  gr  '(.orps  d'infanterie  g:ecquo,  com- 
pO'îe  lie  dcuv  diplialaii^jarcliies, 

ti'tr\i»ii%i,a>(;\roik,  s.  m.  Ani.  gr.  Géné- 
ral coniniàndanl  la  léiiapli.i!aiigarcli  e. 

TÉTIl4ril%I.A\GK0U  TK.TR\I  H\I.\:«GIE,  s,  f. 
Ant.  gr  V.;  plus  haut,  TtTR\pnAL\NGARcnif.. 
.  •  TrTRAl»ii\R\iu:o.'* ,  s.  m.  Aiir.  pliarm.  Il 
se  disait,  en  (^cncr.il ,  de  tout  remède  ou  em- 
plâtre compose  de  qui^tre  ingrédients.. —  Ant. 
fom.  Mets  dans  lequel  il  entrait  quatre  viandes 
differenies:,l)n  dit  aussi  têtrapharmacum, 

*tétrai»m:s,  s.  m.  pi.  cet  ouvrage  est  dû  â 

.Origènc'.^il  offre,   sur  quatie  colonnes,  quatre 

versions   grecques  de  rAncien  Testament  :  celle 

d'Aqiiilâ  ,*cell<»  de  Symmaque  ,  celle  des  Septante 

^t   ce|l4*  de  Tbeodolion.  On    n'emploie  ce   mut 

qu'au  pi.  '.  J^vs  fé Impie», ^ 

Tr.TRAlM.OSTÉMO.^E  ,*adj.  dos  2  g.  (du  gr  te- 
Tpa7:"Xooç,  quadruple;  arrîtitov,  élaroine).  Bot. 
Dont,  les  elamines  sont  eu  nombre.quadruple  des 
pétales.  *     -        *  ■•  '. 

^STÉTR^rxElMOiVE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Té- 
Tpa,  qiiatPe;  tt/eùjxwv,  poumon).  Zool.  Qui  a 
(pialr'e  i>()umons,  .:. ,    ■' 

*  TÉrR\i»oi.E,  s.  r  Géogr.  ahc.  On  a  aussi 
donné  ce  nom  à  Anlioclie, , parce  que  cette-ville 
était  divisée  en  quatre  quartiers  principaux,  qui 
formaient  pour  ain*:i  dire  autant  de  Villes. 

TÉtR4i»oi.iTAi'^,  Al!\E,  adj.  Qui  apparlleul, 
qui  a  ra[)p(»rt  à  une  tetrapote.  — •  llist.  relig. 
Cattfrigiiip  tcirapolilaine^  la<confes*^ion  des  qua- 
tre villjjfr*  Strasbourg,  Constance,  .\lemmingen 
et  Lindau  ,  quKful  présentée  à  l'emperjeur  el  à 
la  diète  d'Aii^bourg  enJo^O. 

TÉTRM»iÉhii)E ,  8,  f.  (dw-gr.  T^Tpa,  quatre; 
XTspl^,  fougère).  Uot.  Genre  de  plantes  d'.Amé- 
riqii»^,  fauMlle  des  malpigliiacécs. 

TÉTR\i»TOTE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  "c^Tr.a, 
quatre;  7rrf'>7i;,  chute  ■.  Gramm.  Se  dit  des  imms 
grei  s  ou  lalin^  qui  n'ont  que  quatre  terminaisons 
différentes  à  un  môme  nortibre.  *—  Substanliv.  : 
i*n  tétruptote.  \ 

TÉTR\QrETRE,  adj.  dcs  2  g.  Minér.  Qui  offre 
quatre  airgh's  Iraiiehant^.  ^^ 

*  TÈTRARC IIAT,  S.  m.  (pr.  iétrtirkat  )  (  du  gr. 
T^tpa,  quatre;  à^-J^Yi,  pouvoir),  llist.  une.  Di- 
gnité d'un  tétraniue.  —  Durée  de  ses  fonction», 

*  Ti^TR\R<  IJIE,  s.  f.  (Oïème  étyni.\'IIist!  anc. 
Il  se  disait  aussi  d'nne  forme  de  gouvernement 
dans  laquelle  le  pouvoir  est  pa^rtàge  entre  quatre  ' 
personnes.  Ainsi ,, dans  ce  si'iis,  Tempirc  romain 
fut  une  tilrarchic  à  j)arlir  de  Dioctétien  :  deux 
Augustes  et  deux  Césars  se  partagèrent  lé  pou- 

O^o(r,  et,  celte  division,  perfeMjon net*  après  la 
mort  dé  Théodose  (396),  donua  naissance  aux 
quatre  préfectures  dites  des  Gaules,  d'Italie^,  d'il- 
lyrie  et  d'Orn-nt.  —  Ant.  gr.  Subdivision  de  Tan- 
cienne  phalange  grecque;  ensemble  des  quatre 
Ules. 

tÉTRARbiTE,  S.  m!  Illst.  eccl.  Membre  d|une 
secte  chrétienne  qui  reconnaissait,  pour  chef  uif 
certain  Tétrardius,  Les  tétrardiles  prétendaient 
que  le  corps  de  Jésus-Chris^  avait  éé  corrup- 
tible et  siget  aux  passions  comme  cehii  des  au- 
tres homities. 

*TÉTR4RQtE,  s.m.  Ilist.anc.  Il  s'est  dit  absol. 
des  douze  chefs  qui  gouvernaient  les  quatre  prin- 
cipautés des  Gaiates ,  dafis  rAsie-Minéurc. 

fi^TRASÉ^>%l.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  T^tpa, 
quatre,  et  du  lai.  sépaléiSf  sépale).  Bot.  Qui  a 
quatre  divisions  au  calice. 

TÉTRASPASTE,  S.  m.  V.  TÉTRAPA8TB  ,  aU  Dict.  . 

Télraspaste  est  là  seute  forme  régubère. 

TÉTRASI>RRMÉ,  ÉB ,  adj.  (du  gr.  Téxpoc,  qua- > 
tre;  oicéppia,  semence).  Bot.  Dont  le  fruit  se 
con)  pose  de  quatre  graines..  't. 

tV'trasporr,  s.  m.  (du  gr.  TéTpa,  quatre; 
TKopài,  semence).  Bot.^Genr^  de  plantes  crjpto- 
'games.-  •:,,■     -'■  ■  \/  ■      ■    -- ,  '••  '    ■■ ,  •..  •.  y.   \  ' 

T^^TRASTACHYé ,  ÉE)  adj.  (pr.  iétrotiakii)  (du 
gr. Tétpa,  quatre;  ffrd/uç,  épi).  Bot.  Dont  les 
fleurs  sont  en  épis  quaternes.     -  t  '      ,  i 

TicTRAftTATÈRR,  i.  ni^(du  gr.  T^Tpot;  quatre; 
OTotTi^^p,  statère).  Ant.  Poids  ct,mqnnaie  de  TË*- 
gypto  et  d'une  parti»  de  l'Asie,  qui  valait  quatre 
slalères.  .  ^ 

TÉTRASTÉMONE ,  adj.  des  2  g.  (da  gr.  titrât, 
quatre;  CTvipKov/étamine).  Bot.  Qui  i  quatre 
étamincs.  "•    ,       • 

TÉTRASTIGMATé,  ÉE,  adj.  (du  gr.  Tétp«, 
quatre  ;  orCypa ,  stigmate).  Bot.  Qui  a  un  stig- 
mate quadriflde. 

TÉ>TR\ftTiQUE,  adj.  des  2  g.  (da  gr.  téxpa, 
.quatre;  nirfo^,  rang).  Ant.  Qui  a  quatre  rangs 
de  coloniies  :  Portique  tétraitique.  —  Bçt.  Qui 
•est  disposé  sur  quatre  rangs, 
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Th:TRAâTOME,  ;idj.  des  2  g.  (du  pr.téT-'x, 
quatre;  jto;ix,  bjucllej.  Ziol.  ^jniT  a  (luaue 
boiielies  ou  sii\;oirs. 

•TÉTnASTYl.i:,  ailj   dey2  g.  Bol.  Qiîi  eM  muni 
de  quatre  styles. —  Il  s^'inphue  au-^^i 'a  Ij'^iiv. 
dans   h*  stiis  indiqué  au   DiciibniMiré  :  Xcnij,le- 
tétrn style,  ,  ' 

TÉTRITO^OÎH,  s.  nv.  ((lu  gr.  T£T  a,  qiinre; 
.  to'voç ,  ton).  Mus.  anc.  Intervalle  iie  quatre  tons. 

TÊTilOW.l,  S.  m.  (du  gr.  t-t  a,  quelle  ; 
ôvj;  ,  ongle).  Zool    (;enre  de  repliles  chelouiei^n. 

T«-TROI'MTll%l,MK,  adj.  des  «2 45.  ^du  gr.  Téipi, 
qualre";  6fOiXtx6;,  œil).  Z^ol.  Qui  a  qu.tre  >«'iix. 

TETTIGOlii.TRE,  8.  m.  (du  gr.  téTX'.;,  Ci^ial.-; 
pnÎTpa^  ni(»ie).  Zooi;(;eiire  d'in*ecles  t  cmipièjcîJ. 

tETTlGO.PHIt'B,  -s.^f.  (du   gr..  T^TTi; ,  (N^ial.';' 
6<j/t.ç,  assied).  Zool.  Genre  d'in«ecies  01  tinqueres, 

TEIGER)  n.  pr,  m.  Temp<  hér.  Premier  nu  de 
la  Troade,  pèrrde  Baléa,  épiiuse  de  Dardanus.  — 
fils  de  Télamon ,  roi  de  Salamine,  et  d'll<";ioMc 
ou  d'une  escla-ve.  Après  le  siège  de  Tr  ie,  .il  a(|,i 
s'établir  dans  rile  de- (^ypre,  ou  il  fonda  une  ville 
qu'il  ap|M'la  salamine. 

TElJ(RliiE',  n.  pair.  f.  ferftps  hér^^Se  dil  dF 
Baléa ,"  (llle  de  Teucer.      -         ,,  -     .  . 

TEIKRIR,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Nom  primitif 
de  la  Troade. 

TEtciiliiN,  lEMiiE,  adj.  et  s.  Géogr.  ahc.  Ua- 
bijLant  de  la  Teucrie.  —  Qpi  appartient  â  la  TeOcrie  " 
ou  â  ses  hahilants. 

TEiGlË^  s.  f.    Mat.   Petite  dunelle;  djnnl  le' 
plancher/?st  Irès-convexe.  On  écrit  aiJ?si  Xmjne. 

TEiMl?&ïi:;>li  lE.^WE,  adj.  Géogr.  anc.  Qui  .ip- 
partieiil  à  la  forêt  de  Tciimésus.  —  Le  lion 
teitmêsicH  „  se  dit  quelquefois  du  lio  1  de  Néniee, 
qu'Hercule  tua  dans  la  lorèt  de  T'Minié.îus. 

TEtMÉSlS,  n.  pr..m.  ^pr. /f//mf'2Mref;."Gco(;r. 
anc.  ^(>m  d'une  forêt  de  Dcolie.  ;         *      ' 

TELDAMAS ,  n.  prj  m.  (pr.  teitdamâcc),  Tonips 
hér.  rèrede.  l-élasgvjm. 

TEtTAMUS,  n.  pt.m.  (pr.  /rw/am/dcel.  Temps 
hfr.  Roi  de  l.arisse ,  flis  d'Amynlor,  selon. quel- 
ques auteurs.  *  •         >.     , 

TEt'TAMiDE,  n.  pair.  Temps  hér.  Descendant 
de  T«  utamnn.  '  .  ' 

TEtTtMlS,  n.  pr.  m,  (pr.  thtitamuce^  Temps" 
hér.  ril|s  de  Durns  ,  époux  d*Âsterie  <i  père  d'As- 
lérius.  —  IVui  d'Assyrie  :  il  envoya  Meiunoa  au  ^ 
secours  de  Troie.  v  '       '  -• 

Tl?tt\Ti:.sJ  n.  pr.  m.  Mylh.  V.  f  hau  ,  an  l)ict. 
"TEtTyiR\.\lE.. n.   pr.   f.  Géogr.  anc.   Ville  cl  4 
contrée  de  Mysie,  prés  du  Caïipie.  .' 
.    TEf TÏirRA»ATIE!\l  ,     IE\NiK,    adj.  ^TcnipS    hcr. 
Descendant  de  Teuthras.-      \v     •   "     '' 

TEiTiiRAS,  nprî  m.  Tclfnps  hér.  Bol  dé  M  f- 
sie  qui  accueillit  T.élèt)i)e,  et  lui  donna  p^nir 
épouse  sa  fille  Argiope.  —  Kils  de  l'aitdion ,  roi 
de  Tégée  et  père  de  Thè^pius.  —  Guerrier  j;  «c  ^ 
tué  par  .Mars  au  siège  de  Troie.  — •  Un  des  com- 
pagnons d'l!:née,  tué  en  Italie.*       . 

TEt'TiiRÉuo^,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Père  de' 
Prothoûs. 

TEVTOBOURG,  n.  pr.  m.  Gcogr.  anc.  Nom. 
d'iine  forêt  de.  la  (^ermanio  ,  chez  les  Chéru:^ues.  i 
Armhiius  y  délit  les  légions  de  Varus.  Qn  dit 
aussi  Teuteberg. 

TEiJTO-i;OTBIQce,  adj.  de»  S  g.  Qui  apparu 
tieiU  aux  Goths,  peuple  teuton. 
'     *  TEt'TO.N,*  0.1  VR,  adj   V\  S.,  Ilist.  AC5   TCH'  ' 
.ton$^  peuple  de  la  Gernifinie,  sur  les  bords  de  la 
mer  Germanique.  Il  se-réunit  aux  <:inibres ,  vers 
1*^0  412  av.  J.  G.f  et  {(>rma  avec  eux  une  armée  > 
évaluée  à  300,000  homgies,  pour  aller  ravager  le 
midi  de  rburo|)c.  Cette  armée 'se  partagea  ensuite  * 
en  deux  bandes  :  Pune,  principalement  composée 
de  Teutons ,  se  dirigea  yccs  le  midi  dés  Gaules , 
pour  passer  de  \k  en  Italio.;  l'aujrd,  formée  des» 
Cimbres,' arriva  par  le'Tyrol  dans* la  Gaule  cisal- 
pine. Les  TeutoHM  eurent  d'abord  de  grands  suc- 
oès;!mai8»  arrêtés  en  40i  parMariut,  ils  furent 
totalement  défaits  prés  d'Aix.   L^s  Cimbres*,  re- 
joints sur  rÀdige  par  le  même  général,  essuyèrent^ 
une  déroute  complète  dans  les  plaines  de  Verceil.* 
— 4Jidioine  teuton  ou  le  teuton,  ancienne  langue 
gerrifianlaue  gui,  félon  Adelung ,  resta  en  usage. 
A  la  coûtées  rois  iflrancs  jusqu'au  traité  do  Ver-'* 
dun  ,  époque  où  se  forma  la  langao  française.     ] 

•  TEUTOnriQUR ,  adj.  des  S  g.  Hist.  Qui  appar- 
tient aux  Teutons.  —  V ordre  de»  chevaliers  teu^ 
toniqtie»  ou  V ordre  teutoniqttef  dont  les  menôbrçs 
s'appelèrent  d'abord  hospitalière  teutoniqu.es, 
chassé  d'Asie  à  la  On  des  croisades ,  vinl  s'établir 
en  Europe,  et  acquit  une  grande  importance  en' 
Allemagne,  en  Hongrie,  en  Italie  et  en  Transyl- 
vanie. En  i%30,  les  chevaliers  furent  appelés  eif 
Prusse,  oà  on  leur  donna  pour  résidence  la  ^illo 
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de  Cul  m'.  Fft  4537,  Vordre  Varcr»il  par  la  fusion 
des  ciu'faluTs  porle-glaive  :  il  oui  a,lors  pour 
QiCge  Mari(M)t)ourg  ,  cl  élciidil  sa  ^iuissance  sur 
rK»lln»iiic ,  la  j.ivtinie  et  la  (iour)  indc;  mais  le 
despoiisnie  des  clievaliors  leuloriiipies ,  Umu  luxe, 
le  liêsordre  do  leurs  fiiiaueest  les  dôc'ousid<^r<>reul 
bienlèlyCl  ils  perd  ire  u'i  pfusieiirsde  leurs  con- 
.  qwéie*.  Kn.45i5,  Albert  de  Brandebourg;  lei^r^purgaioirc,  la  présence  réelle  cl  la  plupart  des 


/  • 


Sg^alld-^1altr^,  embrassa  le  lulhérii^fiisnic,  se  fiia- 
'     ria  et  sécularisa  la  Prusse;  les  porte-glaive  se  re- 
constituèrent; alors  Tordre  toutonique  fut  obligé 
r        de  tran^pOTter  son  siégea  .\lariendal  et  ne  conserva 
^      pbis  que  quelqurs  propri«ués  en  Allemagne,  en 
IJongrie^  «l  en   Italie.  Il  ^  cessé  d'exister  de- fait 
avec  l'empire  d'Allemagne,  au  commenci^ment  de 
ce  siècle  :  Napoléon  Ta  défini livement  supprimé 
par  un  décret  du* 2i  avril  1809,  dc'cret  ratilié  par 
/     le  congrès  de  vienne  en  1815.  t— Diplom.  Se  dU 
'        d'une  es}>èced*écrKure  gothique.  ^ 

TKVERO^R,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivièr<*  d'Italie, 
dans  les  Ktals  de  TKglise ,  baigne.Tivoli  ei  se  joint 
au  Tibre  i  5  kil.  N.  de-  lionie.. cours  90  kil.  (Cas- 
cades, lieaux  sites.  C'est  PancienAnio.  ^ 
•  TÉVIOT,  n.  pr.  m.  Cèogr.  Ilivière  d'Ecosse, 

nall  sur  les  confiais  du  camté  de  Dumfrics ,  el  se 
jette  dans  la  tweed.  Cours  60  kil.  \ 

TKiVKESBi  RY,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Clocester.    6,000  bab. 
Edouard  IV  battit  à  Tewhesbury  Marguerite  d'An- 
.  jou  et.  la  fit  prisonnière  avec  son  lils>  îe  4  mai 

Ti:XA»,  n.  pr.  nr.  Géogr.  Nouvel  État  de  TA- 
mériquf?  septentrionale,  silué  le  long  du  ^olfji 
du  ^Mexique,  ^tre  Us  lUats-linis  et  la  confédéra- 

,  lion  mexicaine.  Pop.  *32O,006'  hah.  Cap  Justin. 
—  Le  Texf^s  ne  se  sépara  du  Mexique  que  Je  3  no- 
vembre 1835,  et  le  2  mars  1836  il  se  conslilija  eu 

-  république  fédéiative.  L'indépvndance  du  nouvel 
Klarfut  assurée  par  ta  victoire  décisive  que  le 
général  Samuel  Houston ,  premier  président  du 
Texas.,  remporta  peu  après  sur  î'arniiée  nriexi- 
cainct;  néanmoins,  en  48V5^^le8  Texiens,  sans 
cesse  inquiétés- par  les  AleMCaIns,  ont  obtenu 
leur  adjonction  aui(  1S;tais-tjnis.  —  Colonie  du 
Texas  *\.  champ  d  asile  ^  au  rnot  champ  du  Die  t. 
TKlKi.,  n.  pr:  m.  Géogr. "Ile  du  royaume  de 
HollandeV  dans  la  mer  du  Nord  ;  20  kil.  sur  12. 
5,000 bab.  Gb.-I. /e  iffôi/rj^.  Kn  janvier  1794,. la 
>  cavalerie  française  y  prit  la  flollc  bollandaise , 
bloquée  par  les  glaces.  Les  Anglais  y  rempor- 
tèrent aussi  une  victoire  navale  sur  les  Mol  landais, 

•  le  H  octobre  4795.  /    '  ' 

'  TKWKH,  IKH.^K,  adj.  Cl  s.  Céogr.  Habitant  du 
tc'xas.  —  Qui  appartient  au  Texas  ou  é  JÎ^es  habi- 
tants.— République  texicnne.  V.  plus  haut  tf.xas. 
^TKVie,  s.m.  Littér.  bans-la  poésie  espagnole, 
il  80  dit  do  trois  vers  qui  cxpJiquent  le  sujet  de 
certaines  pièces  de  ver«  dont  le  reste  s'appelle 
gloie.  Le  texte  se  met  en  tôle  de  la  glose  et  sert 
do  refrai4Hi  chatfue  stance  de  celle-ci. 
,^  TEXTirORMR,  adj.  dcs  2  g.  (du  lat.  textus, 
tissu;  forma ^  forme).  I|ist.  na|.  Qui  a  la  forme 
d'un  tissu  t  d'un  réseau.      . 

•TEXTILE;   ÉE,  adj.  (du  lat.  ftfjr/i7i5,  même 
signif.,  formé  de  ^frf,  tisser).  Ilist.  nat.  Qui  a 

<).  l'apparence  d'uji  tricot. 

*  TEXTUAIRE,  ad^.  des  2  g.  Philol.  Qui  aptpar- 
tient,  t|ul  à  rapport  au  texte  :  Observation 
texthaire.  —  s.  m.  iHst.  relig.  Nom  de  sectaires 

.  juifs  connus  sous  le  nom  do  caraïtet, 

TEXTlJi.AlRE,  s.  (.  Zool.  Genre . de  coquIlIcs 
unlvalvcs. 

;a     tEtCUCO ,  D.  pr.  m.  G^ogr.  Ville  du  Meiique, 

^  dans  ri;:tai  de  Mexico.  5,000  bab.  Jadis  beaucoup 

•plus  importante.  Tissus  do  coton.    -   Le  l^  de 

Tezûucocii  4  7  kil.  de  Mexico.  24  kil.  sur  16. 

/TH.  Cbiro.  Abréviation  qui  signine  tàaôféium, 
THAi^s.  m.  Grimm.  Nom  d'une  consonne  de 
l'alphabet  dévanagari ,  qui  est  la  forte  aspirée 
du  quatrième  ordre  ou  do  Tordre  des  dentales. 
"T  La  seiifème ' le|tre  de  l'alphabet'. arabeA  elle 
répond  au  groupe  th.  —  Signe  numérique  de  9. 
— ^  La  dix-neùvième  lettre  de  l'alphabet  turc.'  '"■ 

THABRftftif ,  I.  m.  (c'est-à-dire,  l^ofirreau).  Relig. 
niahom.  Nom  de  l'ange  qui  tourmente  les  damnés. 

Tip^BOR ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  anc.  et  mod.  Mon- 
tagne do  la  GalilM  lofèricure,  dans  la  tribu  do 
Zabulon.  c'est  là  fu'eut  lieu  le  miracle  de  la 
traniAguration  de  Jèsui. —  Le  Thabor  tàW  au- 
jourd'hui partie  du  pachalik  d'Acre,  eu  Syrie 
Environ  1,000  m.  de  hkateur.  nonaparto  et  Klè- 
l>cr,  avec  4,000  bom|;nes,  battirent  85,000  Turcs 
près  du  mont  Thabor,  en  1799.  —  Thabor  ou' 
TaboTf  ville  de  Robème ,  cb.-l.  du  cercle  de 
Thabor  ou  Tibor.  3,300  bnb.  Fondée  par  Zisca, 
cUcf  des  hussites,  en  1419.  Prise  par  les  troupes 


de  rKiuprnMir,  eu  IliiV.  (hAleau-lort ,  sur  une 
monla:. ne  iipprlée  de  m6nir;s}îfVt#/^r/r. 

TIunoiuTK,  s.  rn.  Ihs^  relii;.  Membre  d'une 
secle  de  liu-ssius  (Mii  ,fsoftrt)4a  CDiiiiuile  tie  /jsra, 
se  retirèrent -sur  une  nionUgnc  tie  liohèjuic ,  où. 
ils  b.Uirenl  un  cbâieau-fo'rt  et  une  vi)lc  «piMs 
noninièreiil  77ir//>f>r.  Les  ihaoriles  rejeta  cul  Itj^ 


sanemeuis. 

TiiAiiBRiTi::,  adj.  et  s.  m.  llisi.  or.  Nom  d'iirle 
dyna^îie  de  prinres  aratxes  qui  ré;;na  dans  It  Uho^ 
rassaii  au  ix*  siècle ,  et  y  fuient,  remplacés  par  les 
SatTaVides.  ' 

TiiiïM,  S.  m.  Ilist.  Provision,  secours,  que 
la  P^Me  fourni^  aux  princes  à  qui  elle  accorde 
un  asile.  :^/    '.^iK.  " 

TiiVKiF,  «.m*  llisf.  ar.  .Nom  d'gne  ancienne 
tribu  arabe.      "  i        i       .  .     :" 

TiiiKiFiTE,  s  Jet  adj.  des  2  g;  Ilist.  or.  Membre 
de  la  tribu  tie  Tliikif.  \ 

Tii\LA,  il.  pr.  f.  Gèogr.  anc.  Viljle  d'Afrique, 
dans  la  |{yzacène,  a^u  S.-o.'  t   . 

•  THiLAMK»  5.  m.  (du  gr.  OiT^apLo;,  lit).  Bot. 
Kvasenu'nl  du.  pédoncule  des  syiiauthéiées.  — 
Sorte  de  frjucli((jcalion  des  liehens.  Ou  dit  aussi 
thalamion,  '  ...     ^ 

TilALAMLr.l'E  ,*  S.  m.  (du   gr.  eiXajjLOf;,  lit , 
chambre  j  &Y^»  conduire).   Anl.  Vaisseau   garni 
de  riches  apiiartemenis ,  dont  lel .  Piol  «mées  se 
sont  servis  pour  faire  des.  voyagesv.de  plaisir  sur  / 
le  NiL        '..    '  '-\     .;....■  ■'•.  -^ 

riiAL\MES,  n.pr,  m.  Céogr.  anc.  V.thalamk, 
au  Dictionnaire.  .     ;      ^^  ^y 

TU  VLAMiFLORE,  adj.  dcs  '2  g.  (^tt  lai.  thala- 
mus ,  Ut;77os ,  oris  ,  Heur  ).  Ii<4.  Dont  l^s  organes* 
sexuels  s'allachcnt  aîj  réceptacle. 

TViAiiAViio^,  s.  m.  V.  TUALAMfe,  au.  Compl. 

TIIVLAMlQtE,  adj.  des  2  H.'(du  gr.  6aXa[JL0(;, 
lit),  bol.  Qui  a  rapport  au  rcceplaele. 
'  TiiALAMlTE,  8.  m.  (cn  gr.  Oa>.a;i(Tr,;  ,  de  .6a- 
Xa{JL(a,trou  par  où  passe  la  rame).  Anl.  gr.  .N-mi 
des  rameurs  qui  se  pl.t^aicnt  au  premier  rang  , 
d'en 'bas  des  trirèmes.       ~  . 

.  TIIALÀMOS  ou  TH\L%ML'S,  S.  m.  (pr.  tflfa- 
moceci  talamuce)  (mot  gr.  et  mot  lai.).  Ant.gr. 
et  rom.  Lit  nuptial  ou  .chambre  nupliale  dés 
anciens. 

TUALAMOSTFMQIVC,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Ôi- 
XauLo;,  lit  ;  (jnî^tov,  élamine).  Uol.  Dou^  les  cta- 
mines  s'insèrem  sur  le  réceplacle. 

TllA.LASi^,  n.  pr.  r.  (en  pr.  eiXajaa\  Mylh. 
gr.  Déesse^^  la  mer,  nilc  -d'Riher  el  d'iléméra , 
c'est-à-dire  du  dieu  de  l'air  et  de  la  déesse  du 
j(Our.     «'  .    '  '  '  ;  . 

THILASSAC^È^WE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  6i- 
XoL^df  mer;  ^'ewio),  engendrer).  Didact.  Qui 
est  (Xtrail  de  l'eau  de  la  mer,  qui  en  provient. 

TilAliASSiniE,  adj.4les  2  g.  (du  gr.  OiXacrid, 
mor;  ^o^j  vie).<  Ilist.  nat.  Qui  vit  dans  les  eaux 
de  ta  mer.  , .  ♦ 

TnALASSiDROME,  si  m.  (du  gr.  OdtXaopjot,  la 
mer;  6:d!Xo;,  course).  ZoolT  Genre 'd'oiseaux  de 
mer  établi  «lux  dépens  des  pétrels.  , 

TilALASsn,  L^E,  adj.  (du  gr.  OâXoci^a ,  la 
mer).  Ilist.  nat.  Qiii  se'trouve  dans  la  mer. 
^  THALAftSlMDE,  adj.  des  2  g.  Zools^Qui  res- 
semble à  une  tlialassinc,.  —  tualassmidbs,  s.  m; 
pt.  lamille  d<j  crustacés.. , 

•  TnALASSmS)  ri.  pf.  m.  Myth.  rom.  C'est 
ThalauiuSf  Mïï  des  dieux  de  l'hymen  ou  du  ma- 

«  riage^  Lorsque  Ton  conduisait  la  fiancée  à  son 
époux,  on  invoqiiai't  ThaJ.a«sius^  cn  répétant  : 
T/talassin!  On  écrit  aussi  Talat^ius.     - 

TIIALAS81TB,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr.  H\ai7tx, 
la  mer.).  Zool.  Qui  yi^dans  la'mer.  —^s.  m.  Ant. 
Vin  qu'on 'avait  plongé  dans  la  mer  pour  hâter  Ja 
maturation.  * 

TflAl^ÉTlQl'E,  adj.  des  2  g.  Philos.  Qui  appar- 
tient à  Thaïes,  à  Técole  ionique^  dont  ce  philo- 
sophe était  le  chef.      •  .  *.  .  '      \ 

TH%liIACÉ,  ÉE,Jldj.  V.  TRALIDR,  aU  COmpl 

THAMCTROÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  OiXix- 
Tpov,  pigannon  ;  eI5o< ,  ressemblance).  —  Bot.  Qui 
ressemble  à  un  pigamon.  ^    ^  :.  i 

•  TilALfDB,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  resserob^lo 
i(  une  thalie.  —  TUALinES  ,  s.  m.  pi.  Famille  do 
mollusques.      #-   :  #  "  ' 

'THALIE,  n.  pr.  f.  Myth.  Une  des  Néréides. 
—Une  des  Grâces,  selon  Hésiode.  —  s.  f.  Bot. 
Genre  de  plantes  d'Amérique ,  famille  des  amo- 
mées.  —  ioo\.  Genre  de  mollusques.  ,— «Nom 
donné  à  une  couleuvre  et  é  un  papillon. —  Littér. 
Titre  d'une  hymne  dans  laquelle  Arius  a  déve- 
loppé SCS  doctrines  religieuses.  ^ 

tiiALl.O,  n.  jfr.  f.  Mylb.  gr.  Une  def  Heures 
ou  Saisons.  jk  .        . 


rH\LLODIQLK,'adj.  des  5  g.     nol.    Qui  les-      " 
se/iil>le  au  lliallc,  (pu  y  arrajiporl.  <    ' 

TH  \i.Mi  D,  s.  lu.  V.^riLMi'D,  iu  Diclionnairo   * 
et  au  Complernenl.  \.^.k      .  *    ^t 

TH\Li*ii*i,  n.  pr.  rp  {lit.  fulpiuce),  Tempî 
bèr.  l  ils  d'Kurytus,  qui  conduisit  les'Kpé«'iis  au 
siège  do  Troie.  ' 

TH\LsniE,  n.pr.f.  Temps  lier.  Fille  d'Ogygès 
et  de  Thébé.' 

TllAi.WRG',  s. -m.  (mot  allem.  qui*signif.  rhe^ 
^viin  de  la  vallée),  llvdrogr.  Daiis  uu  "bassin  hy- 
drographique., ligne  générale  de  plus  grniidc 
penle  (|ui  limite  air  fond  les  lignes  de  plus  grande 
péiile  des  versants  op4>osés.  —  Dan^  uii(>  vallée, 
le  thalweg  est  lo  lit  naturel  de  la  r»vière  ou  du 
ruisseau- (|ui  l'arrose  j  et  dans  le  lil  inèifie  de  ee 
cours  d'eau,  la  ligne  du  courant  le  plus  rapidc,et 
le  pins  profond;  • 

TH^LVSil-s,  ^.  f.  pi.,  (du  gr.  Oaà'jjia,   pré-' 
mices).   Anl.  gr^  .êles<iii'on  eélélVlliil en   l'iion- 
neilr  de  •..érès^  de  nacci<us  et  de  Nepiuué,  après'  ' 
la  moisson.       ^  -       .. 

TilAME,  n  pr.  f.  Géogr.  Uivière^d'AngleiiTre; 
elle  natl  dans  le  cornle  de  iuickitigliain  ,.,et  va  se 
joindre  à  Tl^i*  à  Dorcl.esler,  pour  lonnerrià^Ta- 
iniso.  Cours^,  6.)  kil.  — Vilfe  d'.ViiglrUMre,  î^aiis  le 
comié  d'Oxford  ,  sur  la  Trianic.   *>,:)00  bab.      " 

TH\{III.M\S%UE,  n.  pr.  ni.  M\i\\.  Le  dieu  des 
eaux,  chez  les  Scylhes.    -  ^'' 

TH\.>i>l0t'Z,  s.  m.  Chron.  V.  tuamus,  auCompl. 

Tii%ll>iA  ;  n.  pr.  f.  Céogr.  sa(!r.  Ville  de  la  Pa- 
lestine, dans  îe  pays  des  Philistins,  près  de.Modin.. 

TiiAM-^lSTiatiE,  S.  f.  (du  gr.  éxavo;,  arbris- 
seau ;  aîTr,p ,  éloile).  Zool.  Gennî  de  pol)piers 
fossiles  couverts  d'étoiles.  ,  ^ 

TiiAMKATH-SARÊ^  n.  pr.  m.  CcogT.  sacr.  Vilfo 
do  Palestine,  dans  la  iribu  d'KpIiraïm.  ' 
^    THi.WMi/IOiM,  s.  m.   Bot    Genre  de  champi- 
gnons réuni  aiix  moisissures. 

TH\%l^lTlQi;É>,n.pr.f.  Géogr.  anc.  Province' de* 
la  Galilée,  au  S.  Les  llomams  l'uiiircni  à  la  Judée. 

TH%M^oj>YKA«>TE,  8.  m.  (du  gr.OijAvoç,  ar- 
brisseau: ôuvaJTT,;,  maître).  Zool..  Genre  dere.p-  . 
liles  ophidiens.  ,  '    r 

TIIAU'^O^YI'.E,  S.  m.  fdu  gr.'Oà:xvo;%*afUrjs- 
seau  ;  jJLÙXTi;,  champignon),  liol.yGCiire  de  cliam- 
j)igntm8.  •      .   '■"  ,      '' 

THAMiiOPHILe  ,  s.  m.  (du  gr.  Oi;xvo;;4irbris-^ 
seau  ;  9X0;,  ami).   Zool.    Genre  d'insecles  co- 
léoplères. 

Tii\M^OPHiLinE  ,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  res- 
semble à  un  thamnophile. -^TiiAtfMopiiiLrDES  ,  s.  . 
m.  pi.  Famille  de  coléoptères,  on  dit  aussi  Htam- 
nof)hi/fn  t  iue,  -' 

THA.MiiOi>uORE,  S.  m.  (du  gr.  Oï;ivo;,  arbris- 
seau ;  90^6;^  qui  porte)!  Bot.  Genre  d'al^^ues  ma- 
rines.       '.■-...'  ^' 

TH 
phénicien 

mois  des  Juifsf  qui  était   le  quatrième  de  leur 
année  sacrée  et  le  dixième~^de  leur.année  civile. 

THAKACÉ,  n.  pr.  f.  Temp^ér.  Fille  de  .Mcges- 
sarès^  mère  de  Cinyr^.      « 

THAIVASLHE^  9;  m.  (du  fr.  6xvdji;ioç ,  q(!Î 
donne  la  mort).  Zool.  Gen^e  d'insectes  coléop- 
tères. . 

THANiTOg,  n.  pr.  m.  (pr.  tanatôré)  (en  gr. 
Bdvaxoç).  Myth.  gr.  La  .\lort  personninée  couime 
un  dieu.  ^ 

*tha:«e,  s.  m'.  IliKt.  Tijlre  donné  par  les 
Anglo-Saxon-s  au  chef  d'un,  canton.  Il  y  avait  les 
thanes  royaux\  seigneurs^possédîml  ^es  fiefs  qui 
relevaient  immédiatement  du  roi ,  et  les  thunes 
ordinaires  ou  inférieurs^  seigneur:^  qui  rendaient 
eux-mêmes  la  justice  Prieurs  tenanciers. 

THANBT,  n.  pr.  m.  mogr.  Ile  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  Kent,  formée  par  Tembouchure 
delà  Tamho  et  les  d|ux  bras  do  la  Stour;  46  Itil. 
sur  12.  20,000  hab.  . 

>  THANU,  n.  pr.  m.  (;éogr.  Ville  de  France,  ch.- 
Keu  de  canton  ,  dëp;  du  llaqt-4lhin  ,  sur  La  Thur. 
5,080  bab.  Filature  de  coton ,  toiles  peintes, 
produits '%Im miellés.  >- 

THAOïi  ;'Vi\r'^!>^-'^Ifl^*  %f*  ^^  ^^>  géants  qui 
Voulurent  ^scaiàdeV^le  ciel.      .    .   •  _.--»-' 

thaps^^Ub]  n.  pr.  f.  Myth.  anc.  Ville  d<i  ta 
Palmyrènei  sur  l'Euphrate,  la  deraière  te  l'em-^ 
pire  de  Salomon  ducôté  du  N.-Ë. 

Tik^PSÈ,  P.  pr.  f.. Géogr.  anc.  Ville  d'Afrique, 
en  Dytacéne,  à  PE.,  célèbre*  par  la  victoire  déci- 
sive que  César  y  remporta  sur  Mètellus  Sciplon , 
Pélréius  et  Juba  ,*  46  af.  J.  C. 

TH\rsié,  KE,  adj:  Bot.  Qui  ressemble  à  une 
thapsie.  —  THAPSiéi:^»^*.  f.  pU  Tribu  do  plantes 
ombelliféros. 

TMAPSiPHlGr»  ad],  des.t  g.  (du  Int.  ihaji^sHS, 

6S.- 


•  ■  ■  ■  ■  •  • 

lAML'S,  n.  pr.  m.  (pr.  tamticc).  .Myth.  Xom 

ilclen  .d'Adonis:  —  s.  m.  chron.    Nom  d'un 
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boiiHIon  blaiie,  ei  du  gr.  9dlY(>) ,  Je  n^tni^eV  Sool. 
(;ui    vil   sur  Ir  bouillon   bltiic  :    intevte  thnpii^ 

iliii!SOÏi)E«  ndj.  dçs  %  g.  (4u  Ui.  lAo^fiMi 
IkmiiIIom  bUnc,  oi  du  gr.  cl6o;,  rctMinbUiioe). 

lioi.  (^iii'  rp!«MMnbU*  mi  bouillon  blano. 

TU  M  SI  «i ,  s  ni.  (  pr.  tapeçucê).  Bol.  Nom 
Kci('ii;iii()iii'  dii  bouillon  bhue. 

5p.*(!0(|tl(*. 

iii\iu.iiM,  (T.  ni/V.  TAhauM ,  «m  DicI» 

TU  \norH ,  II.  pr.ni.  Temps  h^r.  Kui  d«Thrao9t 
pî'ud'o:  .ign»  (H  iMeiil  d'Orphée. 

TiuiisiH,  n.  pr.  m..  Vi  tahhis,  «ucompl. 

TluirillU.ii,  n.   pr.  m.  [pf.  Uirtak),   Mflh. 
Nom  truor  idole  dé«  lirvtMMi^  |  (|ui ,'  «eloii  1«  lifre 
•  de^  r.oin,  Mstii  un  lionimo  A  (oit<  d'âne.      >  ♦  •/ 
'.  TIIAIU  ,  «.  m.  ZooL  AulourduClilll. 

TU  \SHM  «  ii.^i%i: ,  «dj.  oi  Iv  <;ço|^r.  anc.  Ha- 
bil.iiil  lit*  la  Ville  do  liiaio».  —  Qui  ap|Mi  lienl  à 
celle  I!*»  ou  à  8c»  baliUan»^— Mjlhi!  //frfiWrf 
t/iasicii  ^  nom  fous  lequel  liereole  eUil  adoié , 
non-stulemcnl  à  TIiakob,  innH  i  T)r  el  à  i>l)<iipie. 

TlliëO/n.  pr,  f.  (;èogr.  Ile  de  la  Turquie 
d'I.urope,  lûr  U  <ôle  d(i  la  Kouiiiclie;  i%  kî\, 
sur  20.  .  ''        •  > 

TU  \s,0§  ,  n.  pr.  fn.  ;  pr.  taxore).  Tempt  btTi 
lits  d'Agonor,  ou  deNcpliiue  el  <ie  (.ilii.  Il  fut 
envoyé»^  la  recluTHie  li'l  oropp  ,  ei  s'élablil  daiii 
l'Ile  de  Tliaso^.-^  (.oegr.  anc.  Ile  de  la  mer  figée, 
peu  éhiigiire  de  la  c<fl^  de  Thracci  célébré  par  les 
viii<,  Aujourd  liui  ThusB.  • 

4  'TU  VI  ,^,  m.  <>eogr.  Nom  d*un  élingailuéen 
I  r.iut  <',dqi)slrdé().'!rlt>menldetriiéraull)  il  s'élend 
le  loii^  drs  eôles  de  l.i  .VcdiK*rrunée  d«<puis  Agde 
jiitq(r.iux  limiles  du  licparlcnH^nl  du  (iard  ;  65  kil. 
de  lor:^.  .      '^  .  • 

Ili;iM\:^TI\HK  OH  TH\IMA>TIDE,    II.  pair. 

'  -Viil  .  :.r  .^Siirn.Hu '.ririsi  bile  d(?  iliaumas. 
.111 H  MIS,  II.  pr.  m.  ;pr.  taumnce).  M)lh.  gr. 
liUile  l'oiiios  el  de  (.lu»,  époux  d>'leclro,  père 
d'Irie  (  l  de»  lUrpioS.  —  lu  des  Centaurée. 
Jilllûvsn:,  «.  r.  liai.  Genre  d-algues  marinef. 
TU  VI  w  \sil^  j  i.E ,  aifj.    liol.    Qui  miemble  à 
;.  ijor  ili.uim^sic./^TiiAUMASiCKa,.  e.  T.  p^.  iamille 
d'akin'^  nwirinvk.    '  ;.  *>**  . 

Tii  \i;.vi  \su)\ ,  11.  pr.  m.  GéogF.  anc.  Monlagne 
d'Aic.idic.    Quelques  auleurs  onl   prél«3ndu  que 
.    Jupii<  r  êlail  né  sûr  le  m0ni  Tfimuma$ion . 

TH\i!\iATlRGiE,  s.  f.   F'oûvoir  des  fliauma- 
lûr^e^  V.  TiiAt'i^ATURtiBf  au  bicltonnaire. 
I  .    TifAiiiATLtRGK^if:,  adj.  dei  S  g.  Qui  appàr- 
ticni  ;i  la  iliauinaiurgie. 

"  TfiAtME,  8.  r.  Agric.  Espèce  de  Taùli  à  long 
niancbe.  , 

'  .  xn  \zAiiD ,  i.  m.  Zool!  Eapèce  4é  poteion.  ,  ^:^ 
•  THÉ,  s.  m.  Iiol.  On  appelle  :  Thé  cTJffié^ 
tique,  Il  capraire.  —  r^e  du  Chili ,  le  psoralier. 
--  T/i  c  d' Europe  f  la  véroDique»  — Tki  de  frmncti 
^  la'satige,  la  méLsseofnoinale.— TAdf  cfti  MtKifUê^ 
ran«ei  inc.  —  Tkê  dft  ISorwégien$ ,  la  roiMM  du 
^oxi\,*^Thé  de  Simon  Paoli,  le  galé.-<-TM  du 
Pfiraguay^  le  psoralier,  l'érylroiylo,  le  malé»— 
The  des  Suiêteê  ou  thé  êuiêêe^  le  fallfaDki  më- 
bnge  de  plusieurs  piaules  aromatiques  qui  oroit- 
'  seul  r.aiiirellcmenl  ?i;r  les  Alpes^,^  rA^  des  êul'^ 
tunes  f  le  serkis.  ^^ — iumm.  Thé  veri  le  dil  par 
oppoçiThui  à  thé  hoîTj  o\s  Uié  àou.  Les  principales 
Yiiriêléf  du  tlié  vert  sont  \e  thé  hyswen,  le  the 
perlé,  \c  thé  poudre  à  canon ,  le  thé  tchmlan. 
Celles  du  thé  noir  loai  le  thé  SQutchimg  el  le 
thé  peho. 

THÉ.  Mus.  aue.  Selon  quelques  auleyn»  ufit 
..  des  f|iiabef  d^nl  les  Grecs  te  temieBl  pour  sol^ 
L^'.T.  D'aulret  ôcriTenl  1^'. 
j  THK%,  ^.  pr.  r.  Myih.  gr.  TitanMef  Olle 
d'rri nui  m  ^e  Glié  \  elle  cpovttf  ton  frère  ilypè-* 
rioh ,  el  en  eui  hèiiof  »  t^élèné  et  Êos.--^  Dm  ëet 
Océanides.  On  dil  aussi  TiAia  •«  ThUM. 

tBÉACÉ,  fc,  ad].  fioi.Quf  resëemblo  lu  Ihé. 
--^TBÉACÉEs»  8.  f.  pf.  l^ai^Ule  île  plaiilei  ^ul  â 
.  pour  lype  le  jçenre  Ihé.  ;    '  - 

TUEAGÈNES,  D.  pr.  m.  TempK  hér.  Aihléle  (|aé 
le«  Thasieoi  adoraient  eonme  un  dieu,,  el  dopl 
^   la  statue  opérait  difléremifirodlgéi. 

/^KKAfti,  h.  pr.  m.  T.  iTBAQvi»  ed  doinpt. 

TWÉAMliiÉs,  1.  M.  Anl.  Pierre  à  laquelle  lei 
auciens  aliribyaienl  une  ferlu  contraire  à  celle 
•4e  raimani^c'eei-4^irt  la  ferlu  de  repouiaer 
le  ter,  °    \    . 

TiiÉAlO,  n*.  pr.  f.  tempe  h^fr»  Une  des  Da- 
naïdcf ,  èpoiiae  de  l'hanlès.  —  Êpouie  ëe  MéU- 
ponlci  roi  d*lcarie.  -^  lille  de  Giaaéus,  femme 
d'Anlénor,  ei  préiressc  de  MinerYe  i  Troie.  «^ 
tirefe«»e ,  feiMie  4'Amfeùf  ei  mère  4e  VimM. 
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THÉARiOë,  aiQ.  in.  {pr.  tearioce).  M)tb.  gr. 
Surnom  d'Apollon.  Oji  disait  aussi  théorios. 

THKAT»ouTÉATE,  n.  pr.  m.V.  TÉATi,  aut-ompl. 

*THÉ4TI!l|  IWK/i.  t:omm.  rclig"  Membre 
4'iine  coDgrégaliôn  de  clercs  réguliers  roiidée  en 
4514  par  4. -P.  CarafTa  ;  évéque  de  (Jiieii ,  au- 
Irefois  TA^a/e  ou  T^ate,  Les  religieuses  de  cel 
ordre  reconnalnaienl  pour  fondatrice  t/fule  llo* 
ninea9a,  morte. en  1618.  Ou  les  distinguait  en 
êhémtineê  de  ta  Cétîveption  et  Ihéatinvs  de  l'Er- 
mitage*. ... 

THAATAirii»  ÉR»  adj.  Néol.  Qui  est  babilué 
au  théâtre ,  identiilé  avec  le  tliéâlre.  Qe  mol  a 
été  créé  par  l.e  8age.  * 

*  THÉBAÏDB ,  n.  pr/-  f.  Géogr.  anc.  Région  de 
TKgypte  méridioiiale  qui  avait  Tlièbes  pour  capi— 
laie. C'est  dans  \i  Thébaide  qu'ont  résidé  tes  rois 
des  plus  anciennes' dynasties  dei  roih  d'KgypIe  : 
elle  était  r^meule  par  les  déserts  qui  renviron- 
nenti  TE.  età  ro.y  déserts  où  vécurent  les  pr»* 
micrs  ermites  et  anacborétes  chrétiens.  -^  •.  f. 
Se  dit  fig.  d'un  deseçt-,  d'june  sbiilude  pt^^lTonde. 
•—  Philol.  Titre  d'un  poème  épiquo  composé  par 
Siace,  el  qui  a  pour  sujet  la  guei  rentre  les  lUs 
d'OEoipe,  Ëtéocle  et  Polynice  —adj.  f.  Surnom 
d'Ahdromaque,  qui  était  de  Thèbes  en  Cilicie. 

*TH^.BAll ,  AliVE,  adj.  et^.  liist.  anc.  Dynastie 
thébainèy  fie  dit  des  dynanji^es  rois  d'Egypte 
qui  résidèrent  â  Thébes,  ^BjMlk^  :  la  ^^^^  la 
ir,  la  43%  la  40%  la  46%  pim^*  et  la  tO«. 
—  Légion  thébaine  ou  thébéenne,  légion  romaine 
toute  composée  de  chrétiens ,  el  commandée  par 
saint  .Maurice  ;  elle  se  laissa  massacrer  plulOt  que 
(ie  sacrifier  aui  idoles.  C|et événement  se  passa  sous 
hioelètlen.  on  ne  sait  si  cette  légion  lirait  son 
nom  de  la  Tliébcs  d'Egypte  ou  de  la  Thébes  de 
Grt>ce.  V.  plus  loin  le  molTUBUBS.  < 

Tiif.B4UfiAT,  0.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de 
..Médie,  pairie  dii  fiécond  Zoroaètrc.  AuJ.  Ourmia, 

'Tiif.BE,  n.  pf.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  c^ie. 
V.  plus  loin  le  mot  tiitiiES.  ,  flk 

THÉnÉ,  n.  pr.  T.  Temps  hér.  î  ils  d'Aso^Ku 
Asopus,  et  de  Métope  ou  Métlione.  V.  Tn&aiipPiu 
bict.  •—  Fille;  de  Jupiter  cl  d'Iodamé  :  elle  épousa 
Ogygês  el  en  eut  Cadmus  et  Thalsinie. 

THÉBÊEN  ,  ENNE,  adj.  Géogr.  anc.  Qui  appar- 
tient à  Thébes  ou  aux  Thébains.  H  n'est  usité 
que  dans  cette  express.  :  Légion  thébéenne,  V. 
plu4.  haut  le  mol  TBtaAiN.  . 

*TiiÈBBg,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  vilje  de  la 
Haute-h^gypte y  aur  les  deux  rives  du  Nil,  fut 
fondée  à  une  époque  reculée ,  mais  inconnue.  Sa 
vaste  enceinte  percée  de  cent  portes,  ses  mcaù- 
roenlB  gigantesques,  sa  position  qui  la  rendait 
rintermédiairé  4e  l'Afrique  centrale  el  de  TÊgy  pie, 
el  ses  autres  arantages,  lui  avaient  donné  une 
Importance  bien  comprise  par  les  premiers  rois 
d'£gyple,  qai  en  araienl  fail  le  liége  de  leur 
empire.  Elle  céda  plus  tard  son  litre  de  oapilale 
à  Memphii ,  mais  elle  n'en  resta  paA  moins  leph.- 
lieu  ,  de  la  Thébaïdo  el  la  ville  la  plus  considé- 
rable de  l'Egypte  entière.  Dans  le  vi*  siècle  avant 
rère  chrétienne  I  Cambyie  la  dévasta  $  plus  tard 
les  IHoiémées  la  livrèrent  au  pillage;  les  llomains 
continuèrent  l'œuvre  de  destruction,  et  les  Arabes 
rachevérenl.  Aujourd'hui,  les  misérables  villages 
de  Louqsor  ci  de  Karnah,  à  droite,  de  Médittet" 
ÂBou  ei  de  Kournah  à  gauche i  sont  épars  au 
milieu  des  ruinea  de  Thèbes,  Ces  resles  niagni- 
flquei  couvrent  un. espace  de  50  kil.  de  eirouil, 
el  offrent  plusieurs  palaia  ^  des  obélisques  i  déa 
colonnes,  des  siatuei,  etc.  On  dit  souvent  Thèbei 
au»  cent  portes^  pour  distinguer  cette  ville  4e  la 
suivante.  —  Ville  4e  la  Grèce  ancienne,  capitale 
delà  béotioi  vert  l'B»,  sur  l'iaméne.  l'ondée  veri 
4580  av.  Jv-C.  par  Cadmus  ou  |»ar  Ogygèt ,  elle 
est  célèbre,  dans  les  temps,  fabuleux  g' par  les 
aventurée  tragiques  4e  Lalua^  4'OËdipe,  el  4e 
ses  enfanta.  Royaume  d'abord  Jusqu'en  44SO|  elle 
devint  ensuite  république  eu  4093 {  plus  lard, 
subjuguée  par  les  Lacédémoniens ,  elle  fut  affran- 
chie par  Pélopidas  et  Ëpaminoadas ,  qui  lui  assti^, 
rèrent  la  prépondérance  dans  la  Grèce,  é  lasuilÉ' 
des  balailles.de  Leuoires  el  de  .Mantinée«  La 
foerro  sacrée  amena  bieni4i  sa  décadeoee.  Phi- 
lippe la  soumit,  el,  pour  la  punir  d!une  révoliep 
Alexandre  l*4éiru|sil  enlièremenli  à  r&ceplion 
•  cependant  de  la  nMiaon  4e  Pin4ai*e.  RelMllie  en- 
suite par  Gasaai|4rei  elle  ne  reprit  aucuiie  in^ 
portance.  Ai^*  TAîmi.—' Ville  4e  Tlieasalie,  4aas 
la  Phlbiotide.— Ville  de^ Palestine,  dans  la  demi-' 
tribu  occidentale  de  ManMié-  — Ville  de  Cilicié, 
au  S.-E.  de  la  Troadc.  Pairie  d'Androma^ue. 
QiieU|Be»-un8  écrivent  Thèbê  sans  a.  Oo  rappe- 
iail  aussi /fyfjK>f)/ad««  ;,t 
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THÉCACORBtS.  f.  liol.  Plante  de  Madagascar, 
famille  des  eu|)horbiacées. 

TIIÉCAPHOIlE,     8.    f.    (du    %T,    éT(xT| ,    bolle;^ 

(pof.éç ,  qui  porte),  liol.  Petil  sup|>oil  d'un  saul 
carpelle. 

THÉCAPOUB ,  S.  m.  (du  gr.  ^XT|,  bolie^i  ir^O;, 
ir6Ô0(,^pied).  liot.  Nom  donne  au  support  du 
fruit ,  dans*  les  caryophylléest 

THÉiARlB,  8.  f.  (du  gr»  Oi(ni) ,  boite).  Bot. 
Genre  de  lichens. 

TI4ÉG4BIÉ I  fM  t  adj.  Bet.^  Qui  ressemble  é  une 
théearie«  —  fiÉOAaiéBSi  s»  f.  pi»  Camille  de 
lichenSi  • 

trA(jdbB|  s.  f^  Siool.  Genre  de  coquilles  bi- 
valves. 

THRcibrBNi  s.  m.  (du  gr«  lt|xini  boité),  itol. 
Genre  de  fruit  moiiospermci  à  |>ériearpe  sec  et 
adhéient. 

TIlÉdGÈRE,  aJj.  deB  f  g.  (du  gr.  Oy()(V),  bollf, 
et  du  ^à^^  gerere,  porter;.  Ilot.  Qui  {lorlc  les 
graines.  , 

TUÉCOSOMB,  odj.  des  t  g.(dUgr.Ot!xT))  belle; 
9(]j(jLa,  corps).  Zool.  Qui  a  le  eorp9  envt^loppo 
d'unie  coquille  ou  d'un  étui.  -7  thi^.cosomf.s  , 
s.  m.  pi.  Eamille  de  molluiqiieSi 

THECOstoME,  adj.  des  S  g  (du  gr.  (MxT), 
boite;  9Td|iait  bouche).  7.00I.  Dont  le  suçoir  est 
enfermé  dans  <fkie  gathe.  K 

THÉctLE,  s.  f.  V.  TUKQUgt  SU  Dif IlontTaire. 

TilÉB,s.  m.  Pèche.  Se  dil ^  en  Provence,  du 
bois  de  pin  bien  sec  que  l'on  brûle  pour  [>écher 
à  la  rissole. 

THÉELOGlE,  s.  f.  (du  1x1.  Mf a ,  Ic  thé,  e*  du 
gr.  Xdfo<,  discours).  Didacl.  Histoire  du  thé. 

*THÉIEOIIME,  adj.  des  â  g.  t^U  W.Jftr(i, 
thé;  forma,  forme).  Bot.  Qui  ressembla  au  llié. 

TiiEii.  le),  0.  pr.  m.  Géogr.  Ville  dt»  l^ttuop,  ; 
cb.-l.  de  canton,  dép.  do  roriie.  870  hab. 

THÉINE^  s.'f.  Chim.  Su|)slanco  cr)sla1inc 
qu'on  retire  du  thé.  ! 

THÉIOTHERMnE  ,  fi.  f.  (du  gr.  Scîov,  Soufre; 
6ep(x6(,  chaud).  cJiiro.  Subslaiice  glaireuse  qu'on 
trouve  dans  les  eaiii^hermates.  | 

TIIEIBS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  d^B  Hongrje; 
elle  soiT  des  mcnts.  C^irpalhes  el  se  j elle  dans 
le  Danube,  à  3â  kil.  île  Pélervaradin.  Courr, 
4,600  kil.     .  / 

THÉiT,  S.  m.  Gramm.  Nom  de  la  neuvième 
lettre  de  l'alphabet  hébraïque;  elle  correspond* 
au  thêta  des  Grecs.—  Comme  signe  de  numéra- 
tion, le  théit  vaut  9.  ;      .  1 

THÉILUPHE,  8.  f.  Chron.  Il  se  dit,  dans  le  ca- 
lendrier Juif,  des  quatre  points  où  commencent 
les  l|uatre  saisons  :  les  équinoxes  et  les  soislices. 

THÉiiAC^TB,  s.  m.  Dot.  Genre  de  champignons. 

THÉLÈMB,  s.  (du  gr.0éXv)tMi,  volonléj.  Philol. 
Nom  par  lequel  Rabelais  désigne  l'abbaye  Ibmiée 
par  Gargantua. 

THÉi.ÉifiTB»  8.  des  i  g.  Philol.  Religieux^ 
religieuse  de  l'abbaye  de  Théléme. 

THÉi.ÈPHR,  s.  m.  Bol.  Genre  de  plantes  por- 
tulacées. 

TiiÉLÉi>HOnE,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  bi\k^,  ma* 
melon;  tpof^c^qui  porte).  Hést.  nat.  Qui  c«l 
chargé  de  mamelons  ou  de  papilles. — tbblé'puorc, 
s.  m.  Roi.  Genre  de  champignons. 

THÉi'ÉPHORB,^  ÉE^  adj.  Ilol.  Qui  ressemble  i 
un  théléphore. —  T|icLÉPHontos,  s.  f.  pi.  iamile. 
de  champignons. 

THÊLÉi>OGONB|  S.  f.  (du  gr.  Bv^'X'^,  marne- 
lou  )  ncoycov ,  ba^be).  Bol.  Plante  graminéc  des 
Indes. 

THÉLÉPROGTE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  %riMt 
mamelon  ;  KfunKxb^  anus).  ZooL  Qui  a  l'abdomen 
globuleux.         '.  ■    !'  . 

THfjiÊSIOGNOBlB,  S.  t  (du  gr.  liXv^Kt  r?*. 
loBté;  YviboK,  oonnaissance)    Didacl.  Connais- 
sance approfondie  des  effets  4e  la  volonté,  ce 
mol|  el  les  cinq  suivants,  apparliennent  é  la  np« 
menclaiure  scientifique  préposée  par  M.  Ampère.  - 

TBéLÉBlOQNOBTIQOB,  a4J.    4es  t  g.  DidSCt. 

Qui  apparlieni  à  la  Ihélésiognosie. 
l  THÉiiiiioaiiAPiilii  s.  f.  (du  «r.  léXv^eK,  vo- 
looléi  TP^^y  deserlpUon).  Di4ael.  Description 
des  pbéBoménes  4e  la  volonté.        •4:<.r. 

TMâiii^fOaRApaïQUB,  a4|.  ée$  i  g/ftKlaei. 
Q«i  appartient  à  la  Ibélésiographie. 

THéi.^.BiOiiO«B|  s.  r*  (4tt  |r.  NXii<n<,  H^ 
roBté)X^e«»  4lsc«urs).  Di4acli  Soieteequi  re- 
moaie  aux  fondemeoU  obieetifl  4es  vérités  m(H 
rales.^  » 

rmihûêîOtaQîQhU,  a41»  des  t  g.  Didacl.  Qui 
appiirtieni  à  U  ihéléslologie. 

THÉubR,  n.  patron.  Uisl.  mc.  Membre  d'une 
fkmille  noble  4e  Phénleiei  qui  [^éianégil  ^'" 
mtÀit  4«  Qa4flitt#  ti  d'âfèiiir.  y-r-  -tày, 
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THfeLPiiiiie,  t.  f.  Zool.  Genre  de  «rusucéi 
Jéc.'ipodt's  macruurci. 

THKl.\l^Oi^. ,  II.  pr.  r.  Myili.  gr.  Une  dei 
f|U4in*  Muief  primUive».  lei  auirr^  euicnl  Aœd6, 
Arrtitifl  Méleié. 

tiiKi'^ion,  11.  pr.  m.  Temp^  hér.  1M*Ï  de  si- 
cjfoiu',  lils  d'Apii  v^iDfurlrifr  dr  non  prupTu  père. 
,  THi'Xiioi't;,  n.  pr.  r.  MyUi.  gr.  Une  deitii-» 
rénrt. 

TH^XYnOifYDCf ,  1.  m.  ni.  (du  f;r.  6f,X\j;,  d^ 
lir^i;  |iula»  muuchejt  ;CoqI.  Iribu  d'jniecM  dip«- 
léioi. 

THÉi.Vr«0!«e,  I.  ni.  (du  ir.  Or.XuçjdclWj  vu)- 

v(9,  anglti).  liol.  Genre  de  pUnU*»  chéiioiiodêei 
dunlU  priiu'ipiile  eip^ce  cil  commune  iiif  les 
bords  de  la  MédiUTrëiiéi*. 

THÉi  YMiTiii':,  il.  r.  (du  gr.  Or^Xu^i  délié; 
|4(Vfa,  cemiuiO  ^^(-  <'<'nre  <!<*  planloiorcliidèci 
ili  U  \iMivt'llé'llullaiide. 

tiiimi'TkHK,  b.  r.  (du  ^r.  Ofi^u;.  délié; 
XT^pov,  aile).  Kol.  (.enre  de  îou^rif». 

TUlj.YKE,  8.  r.  Uui.  (icnnvde  plantes  df  Ma- 
dagascar, famille  dcf  ro«acèe.«.  > 

'tiifi.ytiumnr,  9.  m.  (du  gr.  Of^T^u;, minet 
OiuvQ^,  rcjclon).  Uoi.  Arbrisseau  du  capUc*  itunm^ 
K^péiaifro. 

THF.M4T1QVE,  adj.  des  2  g«  Mus.  gui  con( cpve 
les  lliémcs  uu  mulifs  mufiicaui. —  Catttloyue  Uké- 
mutique^  çaialugui'  des  morceaux  d'un  opéra, 
darvA  lequel  un  indique  la  prcniitre  phrase  mu- 
sicale do  rbaqué  ifioiceau.  \ 

*  Tiif  MK,  S.  in.  Ane.  coul.  Se  dirait,  i  lit'gc^ 
d'une  demande  libellée. —  (iramm.  Dans  la  langue 
sanscnle,  on  appelle  thème ^  la  forme  pure  des 
noms,  form^' qui  diffère  du  leur  nominatif,  et 
qu'on   emploie    lorsqu'on  veul  ciler   ces   noms 

abslrailemeuL 

/TBÉMFJ4t(Ht'S,  n.  pr.  m.  (pr.  téniéliuhuce) 
(du  gr.  6cp^Xio(,  fondement;  é)^(i>,  garder),  Mylh. 
gr.  Surnom  de  Nepluue,  lorsqu'il  présidait  à  la 
fondation  des  villes.. 

Tiii^MiscYnK,  n.  pr.  f.  Géogr.  anç.  Ville  de 
Cappadoce,  fiu  N.,  i  l^cmbouchure  du  Tbermo- 
duQ,  cap.  du  foyaume  des  Amazones. 

THMireTAGOi^i ,  Q  pr.  f.  Ifemps  hér.  Une 
des  Danaïiles, 

*  THÉMiiiTO,  n.  pr.  r.  Temps  bér.  !  ilte  d'ilypsée 
et  femme  d'Aibam^s;  en  voulant  JAimolcr  les  en- 
fants de  fa  rivale  Ino,  elle  fit  périr  ses  propres 
enfants  cl  se  tua  de  désespoir.  Y.  l'article  du 
Dictionnaire,  lequel  article  n'est  point  i  son  ordre 
alphabétique.  — 4Ju  des  noms  de  CallistQ,  —  Une 
des  Néréides. -^f.  m.  lool.  Genre  de  crustacés. 

TH^MiSTOKOÉ,  n.  pr.  f.  Témp^  bér,  I  illp  de 
Cévx  et  femme  de  Cycnui. 

^T«Êlll]i>lTC,  adj.  et  n.  des  )  g;  lllsi.  or. 
Nom  'd'une  des  tribus  que  les  Arabes  nan^menl 
perduei.  e(  que  pieu  f)x termina  -poyr  (^^r  iAfl- 
délité.  L*artide  du  Dict.  est  incomplet, 

TH^XAi^piTf  I  j.  f.  Uinér,  ^uffaie  ({ç  ^^de 


naturel 

Yheiv^On,  I,  m,  A||q.  t,  piilit.  Espèce  do  nnaar- 
lue  oq  miiiMei,       ;       ;    - 

THàfliE,  s.  m*  %ioU  Genre  de  crustacés. 

*TKEHSi;«,  I,  r,  pi.  Ant.  forine  inusitée.  V. 
TuiiAy  tu  Goipplémenl, 

''THÉomiOllE,  I.  in^  (du  gr.  0éq(;i  pleqj 
Pf^P^^>  nourriture).  Un  dos  nom^  doiiuçi  a^  cbo- 
cotal.r^BiouvelIe lubttance  aUmei^tairc^ y,  leDlc^, 

TuÉOBiiLÉ,  n.  pr.  f.  ift^a  bér.  Amaqte^e 
Mefcure  ei  nére  d9  Myrtile. 

TuieiDTiiEi,^,  m,  ilist.  eecl.  Membre  4*UQe 
i«oi9  foodia,  dam  le  |"  liécle,  par  un  cerUiQ 
Theobule,  dont  les  doctrines  parlicimient  de  cellei 
d<ii  dive'rsiei  i^tei  jt^ivet, 

T^ÉQçi^Yllidili,  M.  pr^W.  Temps  bér.  FUi 
dePolyphéide,  devin  barbue.  Il  prédit  le  ra^owr 
Ci  U  vjcioirc  d'Ul|iiç.        \ 

Ta^llAT|^|«,  X,  t.  Seul.  ^Miï^eltre  f\^ 
poMvpir  ibé<i^aiiime  :  Jhéaicraii^  Ht^  natum. 
Teu  uMjé. 

Kw(i«;  Aui«Caf«« 

THtopOdiBlv.^Mmi»  •«.  HlHr  oui  ippar- 
Ment  à  TbéQ4(i«e  W  GUii4  QU  k  Tbéqdoie  U,  ion 

Mi-W«.T^  (^(A^mi4ii«  r^Meii  du  loif  ro- 

|it«iA«ir^dg^#BpMi|CimsUniiM  ;  Il  (uirédigépar 
l'ordro  deThéOdoto  II,  promulgué  fp  Orieiil  Tau 
\Ht  fi  Uitrodui^  e(i  Ueeidf at  p^r  Valeqtiuiea  III. 
1^  loi  ihéodçêUmn^t  se  di«aît|  d^ui  U  Gaule,  df 
(I  loi  rointive»  ((•  même  que  \q\  ibéodori* 
ciennc,  de  celle  des  Gotlis.—  Table  MfWosf«f||Sf 
Ptt  t4^l€  peuimgérienne,  V.  PKUTiNG#.Ritw,- tu» 
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Cowpï.  ^-^  T h éodoiien,  s.  m.  Ilist.  ecet.  Nom 
donné  ani  euly4*biens  d'Aleiandrie ,  parce  quMis 
étaient  disciploi  de  Tbèodose,  palriaretie  dv  cette 
ville.  |-  ■ 

:  TIII^.ODOTIKI,  S.  m.  Ilist.  fCcl.  hisc  iplr  du 
liyraiiiln  Théodttie,  qui  vivait  au  n*  niecle.  (.et 
berè^iarque  -cnfteign.'iit  que  le  Verbe  n'était  ni 
i>ieii  ni  en  Dieu,  et  que  J^sus-Christ  n'était  qu'un 
b'onime.  .* 

THiOf;0>iQiR,  adJ.  des  i  g.  Didact.  oui  a 
rapport  A  là  tbeogoiiif  :  Systènu'  tfif^tgoni^to. 

•  TllKOrOGir- ,  8.  f.  hidact.  Thfoloyie  Hurna^ 
turtUe,  celle  que  nous  appreni^irf^pIS' la  révéla- 
tion.— Thcotoijie  potiUvc  ,  connaisK.nce  de  l'É- 
critiire  sainte  ei  des  sentiments  des  l'ères  et  de| 
conciles, —  ThéoliKjie  morale  ^  celle  qui  donne 
la  eonn^ifs^.ince  des  lois  divines  pour  reflet  les 
m(iMirs>  —  Thènitujie  t*k<>liisti<]ue  ,  celle  qgi ,  par 
le  raisonnement ,  lire  de  la  révélation  la  con- 
naisssnre  des  clioges  divines. 

*Tiit:(>i.n(;u:^,  s.  ni.lli^t.rrpl.  À'ujle  des  théo^ 
hyirnë  f  se  dit,  par  eicellence,  de  saint  Jean 
rr.vanKélislc,  — /.e -Wfvvfif/  oti  ic  Jrunf  tltéolo^^ 
yit'u  ,  saint  (, répoire  de  Nazianie. —  Th/ployien 
.i7///?/iÔir  ,  Jean  Tanière. 

Tliroi.OGISMi:,  s.  m.  Néid.  Abus  du  raison- 
nement, (le  la  discussion  ,  en  matière  religieuse. 
—  rar  eïiens.   Krgolerie  ,  siibliliié. 

TilÉOi.dCllM,  s.  m.  (  pr.  teuhtjwme)  (du  gr. 
6éo^ ,  dieu  î  ^d^o;,  discours).  Aiit.  Partie  di'  la 
scène  où  les  dieux  paraissaient  dani  des  ma- 
chines. •  ; 

YIIKOLOCI  R,  s.  m.  S'est  dit  quelquefois  pour 
théologien  ,  surtout  en  parlant  de  rantiaiiitè. 

THi:OMA!liAQl]|-:,  S.  des  2  g.  Mèd.  Celui ,  celle 
qui  csten  proie  à  la  thèomanic.  On  d:t  ftMSsi 
Ihéomane.  .    ^  i        '       . 

.  Tiir:oMA!«ie,  s.  f.  (du  gr.  6éo; ,  dieu; 
p-oivCa,  folie).  Méd.  Manie  religieuse  ,  folio  dany 
laquelle  on  se  croit  Dieu  ou  inspiré  de  Dieu. 

TR^'OiYTiilË,  s.  f.  (du  gr.  0éo; ,  dieu; 
piOOo;,  tradition).  Didact..  Système  de  dogmes 
antiques t  conservés  par  tradition. 

THROMYTIIIOIE,  adj.  des  2  g^  Didact.  Qui 
appartient  à  la  thconiythib.  --> 

TIIÉOMYTUOI.OGÙ:,  s.  f.   (du  p.  6^0^,  dicu  ; 

pi06o;,  fable;  Xd^o;,  discoursj.  Didact.  Traité  sur' 
les  dieux  du  paganisme,  de  la  fable. 

TIIÉ01IYT|I0L0GIQIE,.  adJ.  des  *2  g.  Didact, 
Qui  appartient  k  U  tbéomythologle^  v 

THÉO^K,  s    f,  Zool.  Genre  de  polypiers. 

TpÉONOé  ,  n.  pr.  r.  Temps  bér.  1  illc  de  Pro- 
téc.  On  l'appelle  aussi  Idolhée.  —  Une  des  flilef 
deTbestor  ;  elle  fut  enlevée  pardes  pirates  et  ven- 
due i  Icarus ,  roi  de  Carie,  chez  lequel  son  pî^rx? 
Tbfstor,  et  sa  sceur  l^eucippe^  po  rétro uY.érept 
pitr  Usard» 

TiiÉOQ^lllES,  s.  f.  pi.  ^ni.  gr.  Féto  atfiénionqe 
en  l'honneur  de  Daccbus.  V.'  le  mol  suivant.     V 

THÉOOKNtS,  ad^.  m:  (pr.  téo^énuce)  (du  gr. 
Qéo{,  dieu;  olvo;,  vin).  Mytb.  |;r.  Uttéral.,  dictt 
du  vJn;  surnom  de  liacchus,.     * 

THÉOPATHIE,  8.  f.  (  du  gr.  9ëo^ ,  dieu; 
imIOoç,  affection).  Amour  de  Dieu. 

TlfÉOPATHlT^i  it  m-  (du  gr.  04o(,  dieu; 
irdôo;*  dans  le  sens  de  louffrance).  Ilisi.  eçcl. 
y.  TUtoPiscuiTiî  I  au  Dictionnaire*'^ 

TBKOPHARie,^n,  pr.  f.  Tcmpi  hér.  Fille  de 
Blsaltés,  rqi  de  Thrace.  Neptune  Tcnlcva, et,  pour 
caeher  ce  rapt,  il  la  changea  en  brebis.  Elle  mit 
au  moDde  le  bélier  à  toison  d'or  jqui  pqrtJi 
Pliryxui  en  Colpbide.   . 

*  TV^OPHAi^XB.  s.  f.  Ulit.  relig.  Ancien  nom 
de  l'Epiphanie. '-nTA^o|)^<'n<^«i  s.  f.  pi.  Aut,  (^r, 
Fêtes  qu  on  célébrait  k  Del  plies  en  mémoire  de 
pipparltion  d'Apollon  dans  cette  contrée. 

THÉQPNEUSTE,  adJ,  et  8.  m.  (du  gr.  6ëoç^ 
dieu  ;  Tcvcgjiç  I  soudle).  Anl.  ^r.  Se  dit  des  hom- 
mes inspirés  ,■  dea  devins^ 

*TUKOPTie,  8.  f.  Anl.  gr.  Apparition  d'un 
dieu,  d'une  déente,  le  Jour%^  l'on  célébrait  uqe 
(e^e  en  ieqr  honneur.  On  écrit  ausfi  théopsi^Ê^ 

*  THéoi^is,  f.  m.  ^i,  gr,  U  ^»  dit  partHP 
liéreroeni  des  ucriac|(9Mr|.  aUQ  l^  Ath%i<'1ll 
envoyaient  i  Delphei.  ..  -     '  ^ '^  ^        . 

'  tH^onÉTlQ|)|t,  adij.  des  \  g.  Didact,  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  A  la  théorie,  —  Philos, 
BfC^poMiiion  théorétiqve^  ae  dii  i  dans  le  kantisme, 
par  oppositipn  i  prapoiiUon  praiique^  dé  cell^  > 
qui  détermine  aeuiement  ce  qvi  çoqvieul  4  un 

obilet.  '■'■•■•  '■'  ■  ■  :j-  ,■" '■•  .•*■  ••;  ■  ■  i>.v  ••"'-^.■^'••^ 

^T^éORiB,  8.  f.  Ani.  gr.  Pompe,  procession 
en  général. —  Dépytation  que  les  villes  grecques 
envoyaient  ^m  fêtes  des  dieux  dans   d'autres 

villes, .  ■■,  .^y .  ■■'  :  ; ,;  /  ■■  ■. .  ;.■: 

'  THi^ORlQUK,  adJ.  des  t  g.  Ane.  gr.  Impôt 
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théartqkê,  celui  dont  te  produit  dnvail  être  con- 
sacré exclusivement  aux  représentations  théâ- 
trales.    • 

*  TiirdiiisTK,  s.  m.  Ce  mol  n'est  plus  usité. 
On  <lit  thfunrirn. 

THl':ii\,n.  pr.  f.  Temps  hér.  l'iw  des  (llles  de 
Niobé.  — Cèdgr.  anc.  Thêta,  une  des  Cyrlades, 
la  piiii  au  S.  de  toutes.  I.lh»  fut  occufiée  par  uiio 
coloiiir  de  Caièdèinonieiis.  Aujourd'hui  Snntorin. 

TiiFii^ciirg;  n.  pr,  m.  (pr.  têrujrmi;}  ieiupt 
hér.-l  lU  de  cly menus  :  il  fut  tué  par  sa  sœur 
llarpalice, 

tii^.nAM^.!iR,  n.  pr.  f.  Temj.s  Uér.  Nymphe 
aimée  de  (.ycnut,  et  mère  d.'Aslrée. 

*  TIIFR4rF.ITK,  S.  m.  Ilisi.  rejlg.  S<|o:j  Ku- 
sèbe,  saint  Jérôme  cl  d'»|ulrei^  Pèns ,  les  Ihôra- 
peiites,  vour^  à  la  coiileniplalioii  cl  a-i  (l'iili.it, 
èlairnl  ehreiirn^,  <i  lormaienl  un  Néril.ble  ordre 
ielij;ieux.  «/l'st  Philoii  qui  en  fait  une  see»c  du 
Judaï^nie. 

riicit\pi:iTniDF,  s.  f.  liist.  r<'li|.  Se  dit  des 
frinmesqni  lïliivaieiit  les  [»r;ili(|ue»  dis  Ih  i.ipeu- 
tes  ,  et  vivaient  avec  ces  relijilrux  d:tii8  hiirs 
niofiasièrrH. 

Tlirii^i'H.if,  s.  m.  pi.  Ilist.  siiinle.  !  vpt'r»} 
d'idole*  ou  u'iniagei  dont  il  e.sl([u<  ^lioii  [tînMcurs 
fois  dans  rKerilure.  Uachcl  enleva  les  thrii^thiin 
de  sou  père  l.aban. 

Tii^:n\rii>i4TlDlF.s,  s.  f.  pi.  Aui.  pr.  lèle 
que  l'on  relehrail  â  Téraphnéi  en  l.acouie.  On 
dii  aussi  thérnjinutidies.    - 

Tiii:ii\i>H!Viô,  n.  pr.  f.  (;éogr.  anc.  ville  de 
Laconie,  à  ro.  de  l'Iùirolas.  Pairie  d'ilelciic,  de 
Çastorel  dp  Pollux,  On  dit  auiii  Théraimé, 

TllKRAS,  n.  pr.  m.  {\\t,  térAve).  Tciu;  s  lù^r, 
Laeédémoiiion  qui  conduisit  <  une  c((loiii(.'  dans 
l'Ile  de  callisle,  â  laipielie  il .  donna  l(>  iioiu  do 
Théra  ^  et  oii  ilreçut  ai)rès  sa  mort  les  honneurs 
héroïques, 

THKnéi::,  n.  pr.  m. Temps  h/ r-  Centa'ire  qui  fut 
tué  par  Hercule  près  de  la  caverne  de  Phulus. 

TiiKRÉi:!! ,  rufHK,  adJ.  et  s.  Cèogr.aiie.  Ila,- 
bilanl  de  l'Ile  de  Théra.  —  0"'  apparlieiii  ^  telle 
tic  ou  à  ses  habitauls.  V.  plus  haut  tukiias. 

THKIlFSlklVKTADT,  II.  pr.  m.  Céogr.  Ville 
de  Hongrie,  ch-l.  d'""  cercle  de  même  nom. 
îo,000  hab.         • 

*  THfr^RlAQUKS,  s.   m.  pi. .  Phllol.  Titre  d'un 
"trailcj  sur    les   bêtes  venimeuses,  composé  par 

Nifandre  de  Col6pbon|  au  milieu  du   n*  siècle  ' 
av.  J.-C. 

Tlli^.RirM^.Elf,  adj.  m.  Anl.  rom.  Se  dit  de 
vases  sculpics  oii  modelés  dans  le  grtire  de  ceux 
qui  avaient  été  faits  par  un  artiste  nommé  7'Ac.- 
ridés.  Le  Dictionnaire  les  nomme  7Arr*c^^>#. 

THÉRIDAMAS^  U.  pr.  m.  (dt.  iéridamàct). 
Temps  hér.  Un  des  chiens  d'Actèon. 

/THRIUMAQIË,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  l'n  des 
fils  d'Hercule  et  de  .Mè^^are,  Son  père  le  tua  dans 
un  accès  de  fui cur.  , 

THÉniT^t  n.  pr.  m.  Phllol.  Nom  que  Cucleni 
dans  son  Histoire  véritable,  donne  à  I4 diiviuité 
des  habitants  du  soleil.  ..        * 

TiiERM/\,  n.  pr,  m.  Géogr,  anc.  Vilbule  M*- 
cédoinc,  au  N.  du  golfe  ThermaTqUe,  auquel 
elle  donnai^  son  nom.  Qn  l'appela  plui  tard 
Theualonique^ 

THtRMAïQUK,  adJ.  des  i  g.  Géogr.  anc.  Qui 
appartient  à  Therma  ou  i  ses  habitants.  —  Golfe 
Themuiîqué ,  golfe  au  N.-O.  de  la  mer  Egée ,  au* 
jourd'hui  golfe  dé  Saloni^.  guelî^ues-uns  di- 
sent golfe  ihermé^n. 

Xiii!:RM\NiQl)E ,  adJ.  des  )  g.  (du  gr.  ^(p^T), 
chaleur),  ^léd.  Qui  agit  sous  PinflUcnce  de    la  ' 
température. 

THKRMAKOIIÉTRB ,    8.    m.     (du    gr.    ()l!p(iT\  ^  f 

chaleur;  piav^;.  rare;  piérpov,  mesure).  Phya. 
Instrument  gradué  de  manière  à  faire  connaître 
la  pression  de  la  vapeur  dans  la  chaudière  d'une 
machine,  en^raispn  de  la  température. 

Tiii:Rfti\STRi4,  s.  f.  (pr.  tertnacetricê)  (eQ  f  r. 
0ipp.Qt9T^\;,  de  Oéop»  chaleur).  AdI.  Sorte  d« 
danse  dans  laquelle  on  10  livrait  elles  mouvè-^ 
ments  trés-violents.  ^ 

"thermcs,  8,  m.  pi.  Ant.  gr.   rétê$  <fei 
Thermes ,  fête  que  célébraient  les  fitoirens,  — 
Géogr.  anc.  Nom  de  plusieurs  villes  greçquci|  •(    ' 
particulièrement  d'une  ville  de  Sicile,  ^ 

TUERMÉftieniiE  ou  THEBMésiE,  a^l,  iinb, 

|r,  T.  THEM^siB,  au  Dictionnaire.  •        •  ■  '* 

^THERIIIDOR  ,-8.  m.  liist.  Journée  du%  ihcr*    ' 
miâor,  te  dit  du  9  thermidor  an  n  (17  juillet  HH).    . 
Jour  od  Robespierre  et  ses  principaux  complices, 
décrétés  d'accusation  par  la  convention,  sur  la  ^ 
proposition  de  Tallirn  ,  furent  arrêtés  pour  êtrf 
conduits  le  lendemain  à  l'éohafMid.  —  B.«trU«  '^ 
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Slyû  themiidur,  genre  de  décorilioii  lourd  ei  de 
iriiiuvais  goûl  qui  cvraciêriftc  les  édiDces  ruu- 
ilruiiit  Uaui  les  deraièrei  auueei  UeU  révululioa 
ffiinçjiio. 

TiÛKiikTAlN,  AINE,  adj.  el  f.  Géoff.  anc. 
UatHiaui  d'une  ville  appcUe  TA^mi^a.  —  Qui 
apparlienl  é  ccUe  ville  ou  à  tes  habilanlf. 

TllinMO-BillOMITRIQI  E,  adJ.  dci  i  g.   Qui 

concerne  le  iliermtf-baromèlre ,  ou  lo  lliermo- 
Inéire  ei  le  baronièln;. 

TiiiCKifOuoN,  D.  pr.  m.  Mylh.  gr.  Dieu  fleuve, 
flit  de  Poulus  el  delliabuta.  -^  Cîéogr.  anc.  Te- 
lil  fleuve  Uê  t.appaduce;  ij  baignail  le*  plaine«  ou 
c«imp;igneB  des  Aiuazunei,  irJveriailTliéiui»^)re, 
leur  capitale,  el  »e  perdait  daua  le  Poutrtui^in. 
Aujourd'tiui  T/ifrfM<?À, 

TUKRiio-^j.EC.TRii.lTt,  I.  f.  Pliyt.  Électri- 
iriciie  développée  par  la  chaleur. 

Tiifc:iiMO-^;Li^(iRiQtE,  adj.  det  9  g  rhyi. 
Oui  a  r.ppori  à  la  lliermo-eiectriciiè ,  ou  à  la 
chaleur  el  é  réhTlricite. 

*  TiiLRMO(;ÈNE  ,  adj.  des  1  g.  (du  gr.  O^ptiv), 
chaleur;  -jilvopLai,  produire).  DiUacl.  (jui  doit 
naissance  i  la  chaleur. 

TllbRMOLO(;iK,  i.  r.  (du  gr.  Oépp.T),  chaleur*; 
XoYo;,  discours'.  Didacl.  Traiiéde  la  chaleur. 

TUi::uMOLU(;i<)ti!:,  adj.  des  S  ^.  Didaci.  Qui 
appariieiil  à  la  ihermôlôgie. 

THhKMOii\(;i«ÉTiQte,  adj.  dei  i  g.  Fhyi. 
Qui  a  rapporlau  lliermomagnciisme. 

TiitiiiiuiiAGVKTibMic,  f.  m.  Fhys.  -  Magné- 
tisme (ievelup|ie  par  la  chaleur.         "    . 

*  TiiKRUOMÈTllf,  8.  Di.  l'hjs.  Thermomètre 
de  TahreiikcU,  celui  dont  réchétie  a  pour  poinlt 
ei ironies  la  congélation  et  rebulliliou  du  mer- 
cure. Sur  celle  échelle,  le  point  de  congèlaiion 
de  l*eau  est  au  32*  degré,  et  son  ebulUliou 
au  îliV 

TIILRMOMFTRIE,  f.  f.  Phys.  Mesure  de  la 
chaleur  V.  TUEanoMETRB ,  au  Diciionnaire. 

TIIEi;UO-Ml  I.TIPLlCATCtR  ,  8.  m.  l'hys.  In- 
slrunieni  qui  rend  sensibles  de  très-peliles  quan« 
tilé«  de  chaleur. 

TiiftiUBlOiVA,  n.  pr.  r.  Mylh.  lat.  Nymphe  qui 
présidait  aui  eaux  chaudes  et  aux  eaux  miné- 
rales. -^  . 

TiieRMOrRiLE,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  ÛépjxT)^ 
chaleyr;  (piXeo),  j'airpe).  Uist:  nal.  Qui  aime  la 
chaleur;  qui  vit  dans  les  pays  chauds. 

TiiÉRMOPOi.E,  S.  m.  (en  gr.  Oeo[X07Ui^^T;c, 
dé  te^ixè;,  chaud;  iccoXéo} ,  vendre).  Ant.  hs- 
pèce  de  taverne,  où.  l'on  vendait  des  boissons 
chaudes.  :". 

TUtiRMOS.,  8.  m.  (pr.  iermoce).  Aot.  Poids 
^i'I^'^ÎP'^-  cl^<s  Judée  qui  valait  deiu  tiliques.  On 
rappelait  aussi  djanic. 

TiitRifOSCOPiii,  1.  f.  Phys.  Mesure  de  li 
chaleur  atmosphérique.  V.  TDEftMOSCOFB,  au  Dicl. 

TiiF.iiMOSCOPlQLE ,  adj.  dtts  s  g.  Phys.  Qui  t 
rapport  au  ihcrmoscope  ou  à  la  lermoscopie. 

TaEiiMOSTAT,  s.  m.  (di^  ^.r,  6ép)iv) ,  chaleur; 
rdiio,  je  lixc^.  Phys.  Sorte  de  tlicrmoscope. 

TiiKiiMLS,  n.  pr,  m.  (pr.  iermuie),  Géogr. 
anc.  i'illc  de  la  Grèce,  capitale  de  TËlolie. 

TiiLUMLTlUE,  i.  f.  Uot.  GeDre  de  champi- 
gnons. 

Tiii^RÔi  n.  pr.  r.  Temps  bér.  Fille  de  Phylas 
el  de  Deiphile  t  elle  fut  aimée  d'Apolloo,  et  en  eut- 
Chéron  ,  rondatëur  de  chéronée. 

THtRON,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  chieni 
d'Actéon.  —  Guerrier  laiin  d'une  taille  g'igau- 
tesque.  Il  fut  tué  par  En6e.        ' 

TiiERSA!^URË,  (i.  pr.  m.  Temps  hér.  Filf  de 
Polyuice  et  d'Argia,  un  des  sept  épigonei.  Aprèt 
le  SK^ge  de  Tbèbes ,  irmonta  sur  le  trône,  il  alla 
eut uiie  au  sii^ge  de  Troie ,  où  ii  fpt  tué  par  Tè- 
léphe.  —  Kils  d«  Sisyphe ,  roi  de  Corinthe. 

TUERSinON,  n.  pr.  n.  Tempi  hér.  Un  des 
•rgoiiauies  ,  (ils  du  Soleil  et  de  Leuconoé. 

THERftii.OQtE,  n.  pr.  m.  Tempi  hér.  Fili 
d'Anlennr.  H  fut  tué  par  Achille. 

*  T<i£nftiTE,  u.  pr.  m.  Tempi  bér.  Filf  d*Agriut; 
il  était  le  plus  lAcbe  el  le  plut  laid  de  tout  les 
Grecs  qui  vinrcnl  au  iiége  de  Troie.  Il  outrageait 
sans  cejise  les  cbels  de  l'armée  :  t'étanl  un  jour 
fnoqué  d'Achille ,  le  béros  ie  Uia  d'un  coup  de 
poin)(.  —  Il  sc^pr^ud  fubltautif .  au  llg.  V.  Pur* 
licle  du  Dictionnaire,    v^  .    v  ^^         •  r 

Tiii^SAinis.iTiûaii  I.  f.  AcUoiide  celui  qui 

thésaurise.   , .  •  ••,-.■.  ■•.;-     '■•  ;.■  .:•■■;..  '.    V    '■•-'■'  ■:'--"'■ 

^  *Tilt:ftÉE,  s.  m.  Astron.  Nom  de  la  constella- 
tion d'Hercule,  ou,  sehiU  d'autres,  de  l'un^dei 
Géniaux.  — .Zool.  NomxlonnéA  un  papillon. 

TiiLft^EXXiD,  i.  f.  Ri.  V,  TBEsÉis,  au  Dict. 

TI1KSI.I  M ,  s.  m.  (pr.  lezéimiej,  Ant.  gr.  Tem- 
ple de  Thcsêc.     •  .  .,•      . 
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TNrèlilÊ%E,  n.  pr.  m.  ioinps  hér.  Fils  de 
Parihéiiopco  el  de  la  nymphe  Clymônc;  un  des 
épigones. 

TiiESMOPiiORi;,  adj.  dis  9  g.  (du  gr.  Oc7|xo- 
çd  o<,  législateur,  legislai  ico  ).  Mylh  gr.  Sur- 
nom de  Uacchus«  —  Surnom  de  Gérés  et  d'Isis. 

T^EgM0i'H0Ri05i,  S.  m,  Aut.  gr.  Edillce  d'A- 
thènes où  l'on  élevait  aux  frais  de  l'État  les  jeunetf 
fliles  qui  devaient  figurer  dai^s  les  tbcsmopho- 
ries.  V.  ce  mot,  au  Diciionnaire. 

TUi:i»p£giE,  i.  X.  liot.  Genre  de  plantes  des 
Deui-liides; 

*  TUftftPiADB,  a4J.  et  s.  des  1  g.  Géogr.  anc. 
liabiiaiil  de  Tbespies.  —  n.  pair.  f.  Temps  hér. 
Se  dit  des  cinquante  (\lles  de  Thespius,  qu'Hercule 
rendit  toutes  mères.  —  n.  pair.  m.  On  le  dit 
aussi  des  cinquânle  flls  qu'Hercule  eut  des  Ulles 
dé  Thespius.  Queiques-uus  disent  dans  ces  deux 
sens:  Thtgiiade. 

THfr:si»iE,  n.  pr.  f.  Temps  bér.  Fille  du  Oeuve 
Asopus.  Selon  quelques  auteurs,  elle  donna  s  n 
nom  i  la  ville  de  Thespiei. 

*  TiibSiMi^K ,  lE^.'VE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Ilabiianl  de  Tbespies.  —  Qui  appartient  à  Tbes- 
pies ou  à  ses  habitants. 

TUESPILS,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  Déo- 
tie ,  au  S.  et  au  pied  de  i'Ueiicon.  Elle  était  con- 
sacrée aux  Muses. 

TUESritS,  n.  pr.  m.  (pr,  tècepiuce),  Temp^ 
hér.  Fils  de  Teuthras  el  pelil-tils  de  l»andion  ; 
il  fut  le  fondateur  et  le  premier  roi  de  Tbespies. 
M  eut  de  Mégamvde  cinquante  tilles  appelées 
Tktspiades.  Quelques-uns  le  nomment  JhcsUuSf 
d'diiUei^  Thespis.      '■■'■'  . 

THESPROTIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Contrée 
de  TEpire,  i  H).  d'Ambracie  et  le  long  d  ■  la  mer. 

THESPROTiEN ,  lEiVNE,  adj.  et  S.  Géogr.  anc. 
llabitaut  de  Thesprolie.  -^  Qui  appartient  à  la 
Thesprotie  ou  à  ses  habitants..  —  Mylh.  gr.  TAea- 
pro/ient  surnom  de  Jupilér.        ,  ^ 

THESPROTtS,  n.  pr.  m.  (pr.  /ècÎ7)ro^i/ce].  Temps 
hér.  Gn  des  lils  de  Lycaon ,  roi  d'Arcadie.  —  Koi 
d'tipire,  chez  lequel  Thyestc  se  réfugia  avec  sa  lllle 
Pélopie  :  Airce,  croyant  celle-K:i  Ulte  de  The&pro- 
tus,  l'épousa. 

THESiiALiE,  n.  pr.  f.  Géogf.  auc.  Contrée  de 
la  Grèce ,  entre  la  Macédoine  au  N.,  l'Epire  et 
TAcarnanie  â.l'O.,  TElolie  el  la  Phocide  au.  S.,  et 
la  mer  à  t'E.  On  y  trouvait  l'Olympe,  le  Pénée  et 
la  fameuse  vallée  de  Tcm  é.  La  Theëtaiie  se  di- 
visait en  cinq  |tarlies  :  la  Perrkébie y\^  Pélasgio^ 
Ode,  VHesiiroiide  ,  la  Theualiutide  ci  la  PUthio- 
tide.  Capitale,  Lurisse,  —  Nommée  d'abord 
Hémonie ,  elle  passa ,  après  avoir  formé  plusieurs 
Etits  indépcudanls,  sous  la  domination  des  rois 
de  Macédoine^  et  forma  ensuite,  sous  l'empire, 
une  des  provinces  dqi  diocèse  de  Macédoiue, 
préfecture  d'illyrie.  Aujourd'hui ,  la  TheuaUe  est 
comprise  presque  tout  entière  dans  le  livah  de 
Tricala.'  '■■■■•.'■-..•  .  ;..  ,'',;.;:  ;,  ; 

*  TUESSAUEN,  lEMXE,  a4j.  et  S.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  la  thessalie.  Les  Thetsalien*  étaient 
fourU*8,  superstitieux  et  adonnés  I  la  magie.  — 
Qui  appartient  à  la  Thesfalie  ou  i  ses  habitants  : 
La  cavalerie  thtiêalien Me  était  ta  première  de  la 
Grèce.  —  Cramm.  Dialecte  thesialien  ^  mie  des 
variétés  du  dialecte  éolien.  : 

T^EftSALiOTlDlË,  H.  pr.  1^.  Géogr.  «nc.  Une  des 
cinq  parties  de  la  Thessalie.  S'étendait  à  1*0.  et  au  S. 

*  TME»ftAl.01llciEai ,  IE\KE ,  adj.  et  S.  Géogr. 
anc.  Habitant  de  Thessalonique.  — Qui  appartient 
à  Thessalonique  ou  à  ses  habitants.  v 

TUESSALofliiQt'E,  n.  pr.  f  Géogr.  anc.  Ville  de 
Macédoine,  sur  le  golfe  ThermtlFque.  Appelée  d'a- 
bord T'^mis^,  elle  reçut  le  nom  de  Thessalonique 
en  l'honneur  de  Tbess.lonica,  soeur  d'Alexandre. 
Sons  les  Romains,  elle  devint  la<|rapitàle  de  la 
province  4e  Macédoine.  Sc9  habitants  s'élant  ré- 
voltés contre  Théodose  (390),  cet  empereur  en 
fit  massacrer  7,000.  Aujourd'hui  Salon iki. 

THEMAf.us ,  u.  pr.  m.  (pr.  tèceçatuce).  Temps 
hér.  Fils  d'Hercule  et  de  Ghalciope,  el  père  de 
Pbidippus  et  d'Antippus.  —  l'n  des  flls  de  Jason 
et  de  Médée  :  Il  échappa  i  la  fureur  de  sa  mère, 
fgt  élevé  à  Corintbe  ei  s'emparaL^'lolcbos.  —  Fils 
d'Hémon  ,  qui  donna  son  nom  à  la  Thessalie. 

râvMfMXê,  n.  pr.  m.  (pr.  iècêtaluCÉ).  Temps 
bér.  Flyid'Hercule  et  d'Epicasle. -       "" 

TBB8WB,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Fonlàlne  de 
Libye,  prA  dé  laquelle  les  Cyrénéens  rempor- 
tèrent une  victoire  sur  les  Egyptiens.        '^ 

THEST1AUE,B  patron.  Temps  bér.  V.  ms- 
riADE,'au  (:ompl.  —  Se  dit  de  Léda,  d*Altbée,  de* 
Toxée  eV  dr  Plexippe ,  enfants  de  ThostiuSt 

TUEStIib,  h.  pr.  m.  ( pr.  féctfiinee ).  Tcm. 
bér.  V.  lUKspius,  au  Gompl.  — Sioî  d'Elolie,  fil 


THI        - 

d'Agénor  ou  de  Mars,  eut  deux  flls,  Pleklppe  cl 
Toiee,  et  trois  fliles,  Alih  é,  Léda  el  ll)perni- 
nestre. 

TMESTOR,  n.^pr.  m.' Temps  hér.  FHs  de  PAr* 
gonaute  Idmon  ,  et  de  Laulhoé ,  |>ére  de  Galchas 
et  de  Tbéoclymèue  :  il  eut  en  outre  deux  lillès, 
Leucippe  el  Théonoé.   ,  ^  ^  . 

TMESTORIDE  ,  n.  patron.  Temps  hér.  Surnom 
deCalchas,  flls  de  Nestor.  :'  & 

THET,  r.  m.  Gramm.  V.  theit,  au  Compl. 

'tHÉTA,  s.  m.  Cette  lettre,  dans  l'alphabet 
grec,  est  une  a«pirée  de  l'ordre  des  dentales  ,  .et 
correspond  à  noire  groupe  th.  —  Loinme  signe 
iiuniéral ,  elle  vaut  9  avec  i'acci*nt  super'ieiir  A 
droite,  et  avec  l'accent  suptTieur  é  gatielit*, 
3,000.  —  dans  lin  autre  système^  de  noialiun^ 
elle  vaut  8  ,  et  indique  le  viii*  chant  de  Vlltadt  el 
de  VOdyttièe, 

*THi.TE,  s.  m.  (du'gir  ô^to^,  adoptif).  Ant. 
gr.  Enfant  adoptif.  —  citoyen  de  û  di-ruière 
classe  à  Alhènes.  V.  l'art,  du  Diciionnaire. 

THETFORD,  n.  pr.  t]i.  Géogr.  \ille  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Norfolk.  3^,500  bah. 

TUEiJMiiLLE,  8.  f.  Mnc,  t.  milit.  GoUe  d'armer. 
On  disait  ius*ii  tkeumiile. 

THI.  Mus.  anc.  V.  TUÉ,  au  Complément.' 

THU  ,  n.  pr.  f,  V.  Tnii.\ ,  au  C«jniiJ^en»enl.     . 

T-HIAiV-CHlv,  n.  pr.  m.  (e'esi-i  dire,  monl$ 
célestes  ).  Géugr.  Chaîne  de  n^onlagiios  de  reui-|)ire 
chinois,  enlie  In  Tuikestan  chinois  au  S.  èl  la 
Dzoïingarie  au  N.  Nombreux  volcans. 

THURUUÉkEtôiiî,  s.  m.  Kelat.  Balayeur  (des 
tombeaux  cl  des  bros(iuées ,  en  Perse. 

THUSOTE,  s.  m.  Anl.  gr.  Membre  d'un  collège 
de  prélres  de  Bacchus:    .) 

THU8SE,  n^.  pr.  m.  Mylh.  scand.  Géant,  përo 
de  b^kada.         *     :  v 

THIATIS,  s.  m.  {prrtiatice).  Chron.  Un  des 
moi*  des  Egyptiens..       ;  • 

THIBET,  n.  pr.  m.  V.  tidet/su  Corhplèment. 

*  THIE,  s.  f.  Zool.  Genre  d<*  crustacés.  . 

S^IÉBEAITIE,  s.  f.  Bol.  Genre  4e  planés  or- 
ées des  Aniilles.     •     >  ^       ; 

THIBBLEMONT,  n.  pf.  m.  Géogr.  Ville  de 
France,  ch.-l.  de  canton,  d.cp.  de  la  Marne.  300  liab. 

THIEL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de'  Hollande, 
dans  la  province  de  Gueldie,  sur  le  Wahal. 
4,100  hab. 

TUIEL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Relgique, 
dans  la  Flandre  occidentale.  40,000  hab.  lo^lric 
d'Olivier  le  Daim. 

TiiiÉRAC'.HE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ancien  petit  pays 
de  France,  dans  la  Picar  ie,  est  aujourd'hui  com- 
i^is  daus  te  nord  di|  département  de  l'Aisne.  Son 
cb.-l.  et»it  Gûise. 

*THIÉRA(.HIEN,  IE!«NE,  ai)j.  et  S.  Géogr. 
Habitant  de  la  Thiérarclie.  -^  Qui  appartient  à  la 
TbiéracHe  ou  â  ses  habitants. 

TUIKIDEB,  s.  m.  pi.  ZooJ.  Famille  d'animal- 
cules infusoires.     '  '  - 

THIMBRAIS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancien  pelil 
pays  de  France,  qui  faisait  partie  du  Peichc:  son 
ch.-l.  était  Chdteavneuf  en  TUimeruis,        .     \f 

THL%<S ,  s.  m.  Hist.  Su  dit  ue  certains  cercles 
de  pierre  que  l'on  trouve  au  milieu  de  la  cam- 
pagne, dans  les  pays  du  Nord,  et  où  se  tenaient 
les  assemblées  des  nations  Scandinaves.  —  On  le 
dit  aussi  de  ces  assemblées  elles-méines. 

TUIOHAIfAB,n.  pr.  m.  (pr.  tiodamdceV.lott\\H 
hér.  Roi  des  Dryopes,  père  d'Ilylas.  V.  TUkOOAUAS, 
au  Dictionnaire. 

THIOIS,  OISE,  adj.  et  s.  SVst  dit  pour  Allr- 
mind.  •—  Linguist.  Le  tlmis  ou  la  lanyue  thi^ise, 
ancienne  langue  allemande ,  et  particulière^iitent 
le  dialecte  franc. 

rniONiDES,  s.  m.  pi.  (du  gr.  ttciov,  sdufre). 
Cbiro.  Famille  de  corps  simples  qijl  renferme  le 
soufre. 

*  THiOBVli.i.B,  n.  pr.  in.  Géogr.  Celte  ville 
est  située  sur  la  Moselle ,  et  compte  5,680  hab. 
Place  forte.  Cssernes,  qÎc.  Cbarleniagne  y  tint 
deux  oonciles.  Elle  appartint  successivement  aux 
comtes  de  Luxembourg,  aux  ducs  do  Bourgogne, 
à  U  maison  d'Autriclie  et  aux  rois  d'Es|iagné. 
Coudé  la  prit  aux  Espagnols  en  4643,  et  |e  iraiié 
des  Pyrénées  la  donna  à  la  Franœ  ^4659).  Tbion- 
ville  a  souunu  en  4792  un  siège  célèbre  contre 
les  émigrés  ei  les  Autrichiens.  H  fui  bombardé 
par  les  alliés  en  4844  et  pris  eo  4845. 

VMlBa%-tM-€tABUAli,  U.  pf.  m.  Géogr.  Ville 
de  France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  d'Eure-et- 
tolr.  670  bab.  _ 

YMiRBA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  toc.  Ville  de  Judée, 
daiis  la  denii-iribu  de  Manassé,  fut  avant  Samarià 
la  capiule  du  royaume  d'lsra«l.  On  écrii  aussf 
Tkirgm.    .     ^  ^     .  ; .  : 
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THli,  n.  pr.  m.  (pr.  tièt),  Gèogr.  anc.  Ville 
de  la  IUiile-£gyple ,  au  N.-O.  d'AbydoA,  lur  un 
bras  dérivé  du  Nil,  ch.-l.  d'un  nome,  maia 
d'abord  capilalo  d'un  F,lai  particulier  doiii  rhèbei 
faiiail  partie, 'ei  où  régnèrent  lei  deui  djoaitici 
ditei  Thinilei-Thébaittei ,  lès  plut  anciennes  de 
A  Vl^gyple  (vers  5,500  av.  J.  C).  Aujourd'hui,  elle 
>:  D'oiïre  pat  même  des  ruines. 

TiiiSBÉ,  n.  pr.  r.  temps  hér.  Amante  d<}  Pj- 
rame.  V.  rTRAM»  au  Diciioonjire. 
\   THiftOA,  n.  pr.  r.  Mylhi  gr.  Uifto  dei'^ltrois 
"    nymphes  qui  prirent  soin  de  l'enfance  de  Jupiter, 
sur  l<*  Lycée,  en  Arcadie. 

THISHI,  s  m.  ohrçn,  Rom  du  premier  mois 
.  de  Tannée  civile  des  Hébreui ,  qui  était  en  même 
temps  la  septième  de  leur  année  religieuse.  On 
'écrit  moins  bien  lisri,  V.  Traai,  au  Diciionhaire. 
TBIVA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  royaume  ac- 
tuel de  Grèce,  dans  la  Béotie.  5,000  hab. 

TRl.At>Pli>É,  ÉK,  adj.  Bot.  Qui  ressomble.au 
thiaapi.  —  THLAftPiDÉss,  s.  T.  pi;  Famille  de  plan- 
tes cruci  ères. 

'  THLASPIDIOÏDB,  adJ.  des  t  g.  (du  lat.  tA/oa- 
pidium,  itilaipi ,  et  du  gr.  cl^ç,  ressemblance), 
Bot.  Qui  ressemble  au  thiaspi. 
.  TntiP8E!«r.#.piiALi!:,  s.  m.  (du  gr.  ifki^ù, 
V  futur,  de  6^(6(0,  écraser  ;  lY^cfa^Tî,  le  cervrau  ). 
Anat.  Monstre  dont  le  cerv(tiiu  a  été  déformé  par 
l'cffei  de  la  compression;     ' 

TRiJPSKNCÉPHALie,  S.  f.  Anat.  Monstruosité 
qui  caractéri<*c  le  tlilipsrncéphale. 
-.,      THlJI>ftK.IICéPRAI.IF.!«  ,  IK^^E,  adJ.  Anat.    àc 
•  dit  des  monstres  par  thiipsencéphalio 

TuiJPSKiiCKPiiAUutB,  adj.  des  %  g.   Anat. 
Qui  appartient  à  la  thlipsencéphalie. 
^  THMPftOMYiB,  s.  f.   Zool.    Genre  d'insectes 
.dlj^t^ros.    '  .•  • 

THO,  f.  m;  Mus.  anc.  Une  des  quatre  syllabes 
dont  les  Grecs,  se  servaient  pour  solder. 

*  TBOA  ou  THOé ,  n.  pr.  f.  Mylh.  gr.  Une  ^es 
'    cinquante  Allés  de  Nïïréc'ct  de  Dori?.  —  Une  des 

trois  mille  niles  de  l'Océan  et  deTéthys. 

TH0A8,  n.  iJr.  roi  (pc-  toàce).  Temps  hér.  Fils 
de  liacchus  et  d'Arjane,  et  père  d'Ilypsipyle,  qu'il 
eut  de  Myrina.  Quand  les  l.cmnitMincs  massacrè- 
rent tous  les  hommes ,  Thoas  fut  sauvé  par  sa 
fille,  —  Pélit-fils  du  précédent,  fils  d'llypsi;iylc 
r  et  de  Jason.  —  Roi  de  la  Ch^sonèsc  Tauriquc  ; 
il  faisait  immoler  à  Diane  tous  les  étrangers  qui 
abordaient  sur  se«  côtes. —^  Fils  d'Andrémon  et 
de  Gorgé,  roi  deCalydon  et  de  l'Ieuron.  41  alla 
au  siège  do  Troie.  .  ^ 

THOCNUS,  n.  pr.  m.  (pr.  toknvce).  Temps  hér. 
Un  des  flls  dé  l.ycaon.  -^       / 

THOÉ ,  s.  f.  Zool.  Genre  de  polypiers.   • 

THOliAÏTB,  n.  patr.  Uist.  jaiote.  Descendant 
deThola,  flls  aîné  d'Issachar,  cinquième  fils  de 
Jacob  et  de  Lia.  .  '  "     ^         -;       • 

tholoride,  n.  pair.  Ilist/or.  descendant  de 
Tholoun  t  iïom  d'une  dyha'siie  qui  a  régné  en 
I^RXPie  et  en  Syrie  depuis  l'an  ^70  do  l'hégire 
jusqu'en  t9t  (8$3  à  ^4^io  notre  ère). 

*  TBOLU8,  s.  m..Ant.*'Ghapelle  construite  en 
forme  de  rotonde,  arec  un  dôme.  '' . 

THOMAS  (ftAiNT-),  In.  pr.  Qi.  Géogr.  Une  des 
lies  Viergoa ,  dans  les  PèMies  Antilles.  6,000  liab. 
Hautes  qioniagnes.  Commerce  important.  Elle 
appartient  au  Danemark.  — -  lie  du  golfe  de  Gui- 
née.  )0,000  hab,  Ch.-X,  Seini-T^omaa.jésUïence 
d'un  évêque;  Climat' phaud  et  malsain.  Sol  fertile. 

THOMAMB,  S.  r.  Boll  Genre  de  plantes  de  1& 
JfouTelle-llollande.        v 

rmfmt  (saim),  o.^pr.  m.  C^ogr.  irille  de 
rinde  anglaise,  dans  11  présidence  de  Madras.  Aux 
Portugais  de  4545  à  4671,  pùii  aux  Français  ;  aux 
Hollandais  (4(174),  enfin  aux  AngUia  (4794).  Okî 
la  nomme  quelquefois  Méliapauvf    vï^,i^>'  ::4fr>rv:'  i 

*  T80MÉB!« ,  iBBllB ,  i(4|.  el  S.  Uiti>  Telig.  Ml 

«  dll  dei  hibitiniide  MèlUpour,  que  les. Portugais 
trouvèrent  atuchét  A  la  religion  de  Jétut^^hriat, 
qnand  ilt  arriTèreit  dana  leii  Indes,  .et  parpii 
lesquelf  on  eroit  que  l'Évangile  avait  été  prêché 
par  taiot Thomas.  ▼.  l'art,  précéd.  ••    !  v,«  ^ 

*  TBOMliTB,  a4|.  des  f.  g.  11  le  dit  aussi  de 
,  ée  qui  apparilent  à  la  dœtrine  de  aaint  Thomas 
rd'AquIn.  ^->/ 

TMOMisTiQtJK ,  a4|.  déi  f  g.  jQuI  éppartreni  I 
Mint  Thomas  d'Aquin. 
.     TMOMiONiT»,  i.  r.  Minèr.  Minéral  qui  a  été 
.    trouvé  en  fteosae. 

TMOJiNiei),  s.  m.  Ane.  eout^  Droit  que  le  duc 
"'  de  BouHftm  percevait  tur  ebaque  tonneau  de  ?in 
iwttdu  en  gi;os  danwef  ittata.    ^ 

tpoiiOfi,  n.  pr:  m.  Gèogr.  ville  de«  ÉUti 
Mrdtt,  dans  Ia°aafoê0|  eh.-lieu  de  l'intendance 
«u  CbAMali ,  aur  le  \^  Mf^Bi^^^  ^jfiOO  hthw  l' 


Sous  l'empire  français,  Thonoti  a  été  le  ch.-lieu 
d'arrônd.  du  dép.  du  Lémën. 

THOOIV,  n.  pr.  m.  Myth.  gr.  Un  des  géanti  qui 
escaladèrent  le  ciel.  —  Temp'v  hér.  Krère  de  Xan- 
thus,  tué  comme  celui-ci  par  liioniède.  —  Kgyp« 
lien  ,  époux  de  Polydamiia,  chei  qui  séjournèrent 
Ménélas  et  Hélène,  e(  qui  fit  connaître  A  celle-ci 
le  nepentliès.  ^V.  ce  mot ,  au  Complément.     ' 

THOOitA,  n.  pr.  f.  Mifth.  gr.  ^ymp4le,  nile  de 
Phorcys  et  de  Céîo  :  Neptune  la  rendit  mère  de 
Polyplième. 

THOR  ,  n.  pr.  m.  Myth.  scand.  £ils  aîné  d'Odin 
et  de  Frigga,  était  le  dtcu  des  combats  et  des 
orages.  On  le  repréH*nte  la  couronne  sur  la  tête, 
une  massue  oi^  un  sceptre  i  la  main.  Le  Jeudi  lui 
était  consacré. 

TiiORA ,  s.  f.  (mot  hèbr.  qui  signif.  loi):  Nom 
aous  lequel  les  rabbins  dé9igne|nt  le  Pentateuquc\ 

TIIORAC.ANTUS,  S.  m.  (du  gr.  6ijpa;|lpuitrine; 
âxivOa,  épine).  Zool.  Genre  d'insectes  hyménop- 
télhes. 

TiiORACiDi  ,  S.  m.  (du  gr.  OcÀpot^  ,  poitrine; 
cldo^,  ressemblance).  Zool.  Partie  antérieure  dtt 
corps  d'un  crustacé. 

TIIOllACICO-AllDOMnAL,  ALB ,  ad}.  Anat. 
Qui  a  rarpport  à  la  poitrine  et  au  bas-ventre. 

THOitACiE.'v,  iMi'VE,  adj.  Anat.  Synonyme  de 
thoracique, 

'thoraciqUE,  adj.  des  S  g.  Anat.  Membres 
tKorarigu£$ t  se  dit  des  deux  bras,  dos  deux  mem- 
bres antérieurs ,  par  opposition  A  meinbret  ab^ 
dominaux.  • 

THORACOZOAIRE ,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  Otôpa; , 
poitrine;  (^r«>ov ,  aninij?! ).  Zool.  Se  dit  des  ani- 
maux chez  lesquels  prédominent  les  organes  de 
la  poitrine.  — Il  est  alussi  subst.     '    . 

THORAI.B,  adj.  f.  iChirom.  Se  dit  de  la  ligne 
qui  traverse  la  paume  de  la  main  parallèlement  i 
l'hépatique.  On  la  uon^me  aussi  iiV/iie  mensale  ou 
ligne  de  f^énus, 

THORA!ViJS,  n.  pr.  m.(pr.ior/inwcé).  Myth.celt. 
Dieu  des  anciens  Mrelons.  V.  taranus,  au  Compl. 

TiiORAt.iô,  Ki:,  adj;  Bot.  Qui  réassemblée  une 
thorèe.  —  thoracébs,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
cryptogames. 

.  TiiORi:MA:«ETn>  s.  m.  (littéral., /une  de  Thor). 
Ghron.  Nom  du  mois  de  janvier,  chez  les  anciens 
liabiianls  de  la  Sujède,  et  du  mois  de  mari ,  chez 
les  Danois.        » 

TllOREiVBODRG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  le 
Transylvanie,  ch.-lieu  du  comté  de  même  nom. 
8,000  hab.  Aux  environs  minet  doiiel.  On  la 
nomme  aussi  Tkorda, 

THORicQ-POTASSiQUB,  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
dTun  sel  thorique,  combiné  avi^  un  sel  potas- 
sique. 

TUomcTiDB,  s.  m.  Zool.  Genre  de  reptiles 
sauriens.  * 

THORiGiév,  n<  pr.  m.  Géogjr.  Ville  de  France, 
ch.-lieu  de  canton^  dép.  de  la  Manche.  9,350  hab. 
Commerce  de  Volaille.  Patrie^  Bréb^r. 

THORiQiE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  de  l'oxyde 
de  thorium ,  et  des  sols  que  cet  oxyde  produit. 
;  THORIUM,  *.  m.  (pr.  tériome).  chim.  V.  tho- 
RiNiuM  ,  au  Dictionnaire.  vi 

TliORK  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  États  pru!^ 
slçns,  ddns  la  Prusso  orientale,  sur  la  Visiule. 
41,000  ha^.  Draps.  Savon  renommé.  Pain  d*é- 
pice,  etc.  En  4466,  il  t\it  conclu  à  Tharh  un 
traité  de  paix  par  lequel  l'ordre  teutonique  se  re- 
connut vassà;!  de  la  Pologne.   Patrie  de  Copernic. 

THonnAK,  n.  pr,  f.  Temps  hér.  Épouse  d'Ia-^ 
pet  et  mère  de  Dupbagua,  —  Géogr.  anc' Mon- 


tagne du  Pélopdnése. 


COMPL.  II 


rpTU  ou  THÔT,  n.  pr.  m.  Myth.  Dieu  égyp- 
tien,  ^|)résldaiK  &  la  parole,  à  réoritura,  aux 
fciences.  On  lui  attribuait  toutes  les  inventions. 
Osiris  n'était  que  le  diiciple  de  Tholh^  ton  en- 
voyé sur  la  terre.  On  le  représente,  tantôt  avec 
If  tête  de  ribis,  tantôt  arec  celle. du  cynocé- 
phale. Poul^qt«)elquea-unB  Tkoth  est  THerméf  des 
Grecs,  l'ilermés  trismégiste  prétendu  inventeur 
des  sciences  occulteii.  — Chron.  TAolA  ou  Tkâi, 
nom  du  premier  mois  de  Tannée  solaire  dei 

Égyptien!.  •■•.  •  •■  .••,  •'„•  .ï .  ,  v:  '-  ^h'^  ■(•  ■■■■  rv.  ■'AV' '•■-; 
,.  THOUBTi  n.  t>r.  itt/6èofr.  Itrvièrede^^^ 
qui  natt  dans  le\dépl.  des  Deux-Sèvres ,  et  tombe 
dans  la  Loire  presse  Saumur.  Cours,  4i0  kil. 

TBOCjt,  n.  pr.  m.  Tempvhér.  Un  des  chienf 
d'ActéMil— Géogr.  Rivière  djpan  qui  natt  dans  les 
montaKnes  du  Khoraçan  et  tombe  dans  Je  golfe 
du  Ualkan  (mer  Caspienne),  après  un  cours  de 
500  kil.— Ancienne  capiule  du  Khoraçan,  sur 
le  ThoOt ,  détruite  par  lei  Tartfirçf*  C'ait  là  qua 
mourut  Uaroun-al-Aascbld.       ^ ^     .^ 


■^:. 


.iÇttltACit  n.  pr.  f.  ÇèOfr.  aoo- Ço»tr^  de^ 


l'Kurope,  entre  lei  mont  llémui  au  M.,  la  Macé<« 
doiuei  ro.,  la  mer.  Egée  et  la  Propontide  au  8., 
et  le  Pont-Kuiin  à  l'E.  Ses  divisions  et  ses  limites 
ne  furent  jamais  bien  arrêtées  chez  les  anciens  : 
ses  dilTereiiies  parties  prenaient  le  nom  des  peu- 
plades qui  les  habitaient.  Sur  le  littoral ,  éuieni 
plusieurs  villes  ou  colonies  grecques  intermè^ 
diaires  du  commerce  entre  la  Tbrace  et  la  Grèce. 
Patrie  d'Orpliée  et  do  Linus.  —  On  étend  quel- 
quefois le  nom  de  Tfiracê  à  la  Uacie  et  à  la  Mé« 
'Sie. —  La  Thrace,  piuplée  A  une  époque  reculée 
par  des  émigrations  venues  tant  de  l'Asie  q  e  de 
l^^urope ,  parait  avoir  reçu  quelque  civilisation 
des  culoniis  qui  it'y  établiient  alors  Vers  le  vi* 
et  le  V*  siltIo  av.  ).  C.,  ellç  formait  un  État  indè* 
pendant  gouverné  par  des  rois.  Plus  tard,  elle 
fut  conquise  lar  Philippe  et  Alexandre.  A'  la  mort 
de  ce  dernier,  elle  recouvra  sa  lit>erté.  Quelque 
temps  après ,  envahie  par  les  Gaulois,  elle  fut 
délivrée  de  ces  èirangers  par  un  descendant  de 
ses  anciens  rois,  Senihès,  qui  les  extermina.  La 
dynastie  de  ce  prince  régna  jusqu'à  Vespasien  » 
qui  Qt  do  la  Tkrace  conquise  une  province  ro- 
maine. Sous  Adrien,  la  Thrace^  devenue  une  des 
onze  grandes  divisions  de  l'empire ,  comprenait 
six  provinces.  La  première  et  la  plus  importante 
garda  le  nom  particulier  de  Tkrace,  Sous  Con- 
stantin ,  elle  forma  un  ^es  sii  diocèses  de  la  pré- 
fecture d'Orient.  La  Thrace  forme  aujourd'hui  la 
partie  orientale  de  la  Homélie,  et  se  trouve  com- 
prise dans  le  pachalik  d'Andrinople.  —  Bosphore 
de  Thrace,  détroit  resserré  enire  la  Thrace  et 
l'Asie-Mineure.  Il  faisait  communiquer  la  Pro- 
ponti(}e  avec  le  Pont-Kuxin.  Aujourd'hui  canal  de 
Constantinople,  —  Chersonèse  de  Thrace,  V. 
cnERROMCSB,  au  Complément.  —Poétiq.  Lechan» 
tre  de  Thrace  ^  Orphée. 

'TiiRACE,  adj.  et  s.  des  1  g*  Géogr.  anc. 
Habitant  de  la  Thrace.  Les  7*Ar(ices  étaient  célèbres 
par  leur  courage,  leur  férocité  et  leur  intempé-. 
rance.  — ivoire. à  lalhrace ,  se  disait  prov.  chez 
les  anciens  pour  boire  immodérément,  ou  t>oire 
beaucoup  d'un  seul  trait.  —  Anl.  roof.  Tkrace^ 
gladiateur  qui  combattait  ordinairement  contre 
le  mirroillon.  V.  1  art.  du  Dictionnaire! 

THRACIE»  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Hlle  de  Par- 
thènope  et  de  Mars,  de  Titan  ou  de  l'Océan.  — 
s.  f.  Zool.  Genre  de  coquilles  bivalves. 

TURASCIAS  ou  THRAC1A6,  S.  m.  V.,  SU  Dic- 
tionnaire ,  TBUASicAa,  qui  est  une  faute  typogra- 
phique. 

THRASius,  n.  pr.  m.  (pr.  traziuce).  Temps 
hér.  Devin  célèbre,  qu'on  appelle  plus  ordioai- 
mentPAraatua.  V.  rniusUtou  tbrasius,  au  Dict, 

THRASSA,  n.  pr.f.  Temps  hér.  Mère  de  Po« 
.lyphonte.  V.  ce  mot,  au  Complément. 

THRAaVMÈDE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Flls  de 
Nestor  et  d'Anaxibio  :  il  alla  au   siège  de  Troie, ^^ 
tfvec  son  père.  —  Aurige  de  darpèdon,  tué  par|^ 
Patrocle.  i     -  ,5^  _,. 

THRASYMÈiVE,  n.  pr.  in.  Géogr.  anc.  V.  tba-   ^' 
siMtMK, tau  Dictionnaire.  ";:      % 

THRAX,  n.  pr.  m.  Tempsbër.  Flls  de  Mati  et  ' 
de  Nérfèiio.  Selon  quelques  auteurs ,  il  donna  son 
nom  à  la  Thrace.  i 

THRÉNODE,  S.  dcs  S  g.  Ant.  gr.  Chanteur  ou 
chanteuse,  pleureur  ou  pleureuse  ,  employé  dans  ' 
les  funérailles.  V.  turénodIb,  au  Dict.  ^ 

TURE1*SI0I<0G1E,  S.  f.  ^du  gr.  Tf<4^<,  nour- 
riture; XdYO;,  discours).  Didaci.  Science  qui 
traite  des  divers  moyens  de  nourrir  les  animaux 
domestiques.  Ce  mot  appartient  à  la  classittca- 
tion  do  M.  Ampère.      '        '^ 

TUREP8IOLOGIQDE,  adj.  det  t  (.  Didact,  QtiTl 
appartient  à  la  threpsiologie. 

THRÉBlPPua,  n.  pr.  m.  (pr.  tréxip^pttce). 
Temps  hér.  Fils  d'Herculo  et  de  la  The  piade  Pa- 
nope.   '•  \'.'ir  .  '^■ 

TUlAMfiOB,  adj.  m.  (pr.  trianboce)  (du  gr..  . 
6p(9i^6o<,  triomphe).  Mytb.  gr.  Un  des  surnoms  / 
de  tiacchusV  % 

f&Rit>0PHA6E,  adj.  dei  i  §.  (du  fr.  %^i^^     I 
vermisseau  ;  fayu  1  Je  mange  ).  Zool.  gui  vit  de 
petits  vers  et  (i;insectct.  . 

THRiPilDB,  adj.  des  )  g.  Zool.  Obi  reisemlila X 
à  un  thrips.  V.  ce  mot,  au  Dici.  —  TuairsiDBi, 
i  I.  m.  pi.  Famille  d'insectes  hémiptères, 

THRiJiaPERMK,  S.  m.  (du  gf.  6p^ ,  cheveu  ; 
mio^OL,  semence).  Bot.  Plante  orchidée  de  la  ^^ 
Cocninchine.  "^      v   • 

TUAoxitMy  u.  pr.  m.'^(pr.  troniome),  Céogr.  ^ 
anc.  Ville  de  Grèce»  capitale  de  la  tocride  épie* 
némidtèi]ine.-^  Ville  d^  l'Abanilde»  en  Éplre. 

THRYO,  fVin.  Ant.  gr.  Fête  en  l'honnatir 
d'ApdIlon.  On  écrit  quelquafola  TkHo. 

TMiiypTOfiRATt  »  tai  m*  ( ^  gr«  ènwKWt 
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briier;  )clfa<,  corne).  Zool.  Quit  IM  MlMiét 
eommc  briiècf .  — tiiHYFTOCÉiiATiî» ,  •»  m.  pi.  Ft- 
milic  dliifcciei  dftpièrei. 

TiiHiiRiE,  f.  r.  Rot.  Genre  4e  pUnlet  de  Mi- 
dagaicar,  famille  dei  |raminh;fl. 

TniJÉRlU,  n.  pr.  r.  (pr.  Xuiritt).  Myili.  égjp. 
Amantû  de  Typhon.. 

TlltC,  I.  m.  neUt.  Se  dit  de  certaines  bordée 
plllardoi  do  Tludouitan ,  qui  immolmi  à  leuri 
dieui  tout  lei  étranger!  qu'lli  rencontrent.  \Mk 
Anglaii  en  ont  dé^à  dètniil  un  grand  nombre. 
Lei  ihuqi  l'appellent  lUiil  pkantégtn  ou  ^Cr«ji* 
(fleurs,    '  •       '^■^ 

TaiiiN,  n.  pr.  m.  Gèogr.  ViHe  de  Belgique, 
dans  le  Halnaut ,  fur  U  ftambre.  3,000  hab.  Mar- 
reau  la  prit  sur  let  Auirlchîeni  en  n93. 

Tlii:i»TOll,  I).  pr.  m.  Mylb.  celt.  Dten  des 
Ceruialni,  (lia  de  ta  terre.  Il  i  pluileuri  analQ- 
flea  arec  PlutoQ.ii  , 

.  TRti.É ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  ane.  Ile  oa  terre  qui 
était  le  point  le  plot  septentrional  que  con- 
nussent Ici  anciens.  On  Ta  tour  à  tour  "placée 
dann  1^1  parages  des  Sbetland  ,  dans  ceui  de  l'ar- 
chipel des  F«roe ,  dans  ta  i>candlnarle  et  même 
daos  ritlande.  Li  première  de  ces  opinions  est 
la  plus  probable. 

Tilt  LITE,  s.  r.  MlnAr.  Minéral  de  Norwége. 

TiiiMlTEj  s.  f.  Miner.  Un  des  noms  de.i'aii- 
nlte. 

TiimMlif ,  s.  m.  niai,  uinte;  Partie  ou  orne- 
ment du  prcioral  ou  raiional  du  grand  sacriflct- 
leur  de»  Juifs. 

TiilMQS,  s.  m.  (pr.  itimdce)  (en  gr.  OupLè<). 
Philos.  Som  que  les  philosophes  platoniciens 
donnent  au  siège  des  passions  Intermédiaires  eu- 
ire  l'amour  du  bien  absolu  et  les  appétits  âot- 
maux.  ' 

Tni'H,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de  Soisse,  dans 

le  canton  de  Iterne,  sur  l'Aar,  près  de  U  sortie 

du  lac  de  Thun.  3,600  hab.  —  Lac  de  Thun^  lac 

^-  de  Sujlie,  traversé  par  TAar,  qui  le  met  en  eom- 

/  munication^avcc  celui  de  lirienz.  48  kil.  sopi<^ 

,     THl'ii,  rf.  pr.  m.  Gèogr.  Hirière  de'tîoîigrio , 

aflluenl  de  la  Thelis.  Cours,  440  kil. —  Rivière 

de  Suisse  ,  naît  dans  le  canton  de  Tburgorie,  et 

se  Jette  4ans  te  Rliin  près  de  Scbaffliouse,  tprèa 

un  court»  de  400  kil. 

*  THtRAiRE,  adj.  des  )  g.  (eii  Ut.  ihurariuêt 
de  thtiit  encens).  Aiit.  rom.  Qui  se  compose  d*en- 
cens  :  Olfraiide  thuraire,--^  Flûte  tkvrqire ,  celle 
doirl^ on  jouait  pendant  les  sacrifices  où  Ton  n'of- 
Rrait  que  de  rmcens. 

THiJRARiE,  s.  f.  (du  1a^.  thuâ,  thuHi,  encens). 
Bot«V.,au  nictionnaire,TiiniAinE,  formeinùsjlée. 

THLRÈCLR ,  I.  m.  Anc.  t.  miltt.  lourde  forti-* , 
ficalion.  .  ^  V    , 

T1IIRGDVTV,  n.  pr.  f.  Gèogr.  Cn  des  eantons 
de  11  confédération  suisse ,  entre  le  grandi>-ducbë 
:  de  BMe  au  K.,  les  cantons  de  Zurich  à  l'O.,  de 
J  Saini-iaall  AU  S.,,  et  le  lac  de  Constance  au  N.-B. 
•     Pop.,  84,300  hab.,  dont  un  quart  seulement  ca- 
tholiques; le  resie^  reformés.  Ch.-I.  Franenfeld. 
;     iol  montagneux,  mais  généralement  fertile.  Dé- 
tail. Manufactures  de  toiles.  Le  cûfUon  de  7*Ai«r- 
govie  occupe  Itr  47*  rang  dans  la  .confédération , 
où  il  a  pris  place  en.  4798.  La  constitution  est 
démocratique.  -      .\     . 

THiRGOviBii ,  Itiiiiig;  ad],  et  t.  Géogr.  Habl- 

'Tiant  dcThurgorlé  —  <)ul  appartient  A  U  Tbur- 

govle  ou  i  aes  babitanis.        i    .     _^;  •    ^      - 

;«    ;*  TMiiirÉRAiltr.,  §.  M,  Kèol;  nte  dll  qiiel- 

qoefois  flg.  pour  Hatteir j  IOQio|eur  :  Ia$  (AhH- 

■Kjrraireê  du  pouvoir,        1 

;  :  :,TiitmiiiGB ,  n.  pr.  fl  t:é<^/  âneton  pays 

'  ;,'o' Allemagne,  compris  au)Ourd*bui  dan|  let  dnchët 

^  !ltxe>H2àbourg ,  de  Saie-<;otha,  de  Ruo-Md- 

*^n1ngen  et  de  ftaie-Weimtr.  Il  U^ son  nom  dns 

Tkoringêê  ou  ThMrimgieni^^ltfb^  de  Wisigoths 

<  ipi'Adémng  croit  être  les  4iéaaes  quêtes  litnooo- 

.dures,  et  qui  s^j  ttémii^iu  ^  tlécra  après  J.  G. 

L'I^tat  fondé  par  ceiWrMres,  qui  prti  le  nom^ 

i'ie  myirsfme  é9  Thwimgn^  9%  composait  de  la 

tboringo  pi^rffRem. idiir«  4o  la  San,  do  la 

^  IVanconie,  de  la  Hetao,  do  UauWNIalittal «  «I 

i  ipept^i^  o%pe  partie  de  la  B;ihéfM»'de  la  Lomco 

tl  deji  Moriflê.  Btk^mMigèm  m  éuil  la  eaplulo. 

Il  fut  dé^itlUi  en  ftSO,  par  les  fftiiea  alliéa  atti 

Bkioas.  |i  port^|.qiia  Ttalerri;  IHtf  do  élovis, 

C"^  ganta  pour  juMnêno,  Ibrda  la  rranooRio.  L«. 

ratiè  h^  réuni  A  ia  8ai^  ou  .oeoupd  par  lot  pott- . 

^  ploa  8ia?m.  At  i*  tiècia,  m' tronfo  aa  nicryra- 

.MCI,  imfaHstf^rrMiif4Bl  rr toMM  éi  ItertNytj^ 

éùMft  Root  OlbOR  11(171)  :  la  prftRier  <^AleiiRfF 

«R  tMf  M  deRs/iolrat ,  après  t'êuv  réORit  aH 

4190,  ^iroRÎ  «Rnasit  lla;iMRRi|4«IV»aièR 

^■^       '    ioitiRéàt. 


»  f. 


'  tBOilRttRRWAiâD ,  R.  pr.  §9.  (  c^asi^^dlra , 
farét  de  Tkuringe),  Géogr.  CImIro  da  monugnoa 
boisées  de  l'aaeienne  Thuringe,  fait  aujourd'hui 
partie  de  la  coRf^dèrition  germanique.  Hoial 
culminant,  le  Gross-Reer.  994  m*  fie  hauteur, 

*  THURnCIBN,  IRNRR»  td).  Cl  S.  GOOgr.  H»« 

Niant  de  Tancionne  Thuringe. —Qui  appartitRl 
A  la  Thuringe  ou  é  ses  habitants. 

TBURIDM,  n.  pr.  m.  (pr.  iurùmae).  Géogr.  anc. 
Ville  grecque  de  Lucanie,  sur  U  frontière  du 
Brulium,  baiie  l'an  444  ar.  J.  C.,.à  l'aide  d'une 
colonie  d'Atliéoiens,  prés  des  ruines  de  R|baris. 
V.  SYBAtis ,  au  complén^ent. 

TMDRiDR,  R.  pr.  m.  tpr.  IvHRtt).  Tanpt  bér. 
Géant  qui  fut  vaincu  par  Hereule,    - 

THifk.iR ,  n.  pr.  f.Oéogr:  ano.  V.  Tvaai,  aR 
complément.  * 

TMïa ,  R.  pr.  t  Tamps  bër.  fitle  du  flauTO  Cé« 
physe,  amanie  d'Apollon..—  l'Aya  ou  Thgta, 
V.  iRTi A  ^  au  Dictionnaire. 

THYAaii9>  u.  pr.  m.  Gèogr.  anc.  FlèoTa 
d'K0re ,  aflluent  de  la  mer  Ionienne.  Aujourd'hui 
ie  Culamai, 

TUYATIRB,Ri  pr.  (.  GéOgT.  ÉRC.  Ville  do  Mj* 

aie,  au  N.,  sur  le  Lycus. 

TUVELLA,  n.  pr.  r.  Mytb.  Kom  d'uiia  des 
Harpies.  « 

TiiYÉNÉ,  n.  pr.  r.  Mjth.  Une  des  nymphes 
Bodonidcs.  > 

tHYRftTi%DR,  R.  pttr.  Temps  hér.  Sa^dit 
d'ÊgiRlhe,  fils  de  Thyeste. 

TUYLAC.INE,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  uriguo. 

TNYL4UTB,  S.  m.  Zooi.  Genre  d'iRseetoa  co- 
léoptères. 

THYMALLR,  I.  m.  Zool.  Espéce  de  saumon. 

THYiAiRR ,  n.  pr.  m.  Temps  J^r.  Fils  de  Oao-^ 
eus  et  frère  de  L^ride ,  tué  en  même  temps  qiie 
celui-ei  par  l'allas,  flis  d'Er andre. 

thVmrrér,  n.  pr.  m.  Géogr.  ane.  Lieu  de 
Phrygie,  au  S.-E.  d*1psus,où  Cresus  perdit  contre 
Cyrus  (548  ar.  J.  G.)  une  bataille  décisive. — 
Ville  do  Troade,  où  Apollon  afait  un  temple 
célèbre. 

TM^^Riti ,  adJ.  m.  (pr.  Unbré^uce).  Myth. 
Surnom  d'Apollon ,  qui  avait  un  temple  i  Thym- 
brée,  dans  la  Troade. —  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un 
des  ftls  de  Lycaou.  «^  Ami  de  Oardaous  et  fonda- 
teur de  Hi  y  m  brée. 

TttYMRRia,  n.  pr,  m.  (pr.  HnMee).  Géogr. 
anc.  Rivière  de  Phrygie,  affluent  du  ttanaarius. 
AuJ.  fe  PicraeA.  » 

TJlVif  A^  Ae,  adJ.  Bot.  Qui  ressemble  au  thym. 
.—  TUTUÉE8,  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes  lal^iées. 

*THYMèi.É,  s.  m.  (en  gr.  OuaiXvt).  Ant.  gr. 
Aulel,  et  par  exiens.,  lemple.  -^  Espèce  d'estrade 
qui  se  trouvait  au  devant  et  au  milieu  du  pros- 
Ml 


céRium  des  tmtres  grec<,  et  où  se  plaçaient  Ica 
musiciens  pour  guider  les  évolutions  des  diœurs 
qui  te  faisaient  dans  rorcl>estre.  La  déllnition  du 
Dictionnaire  est  incomplète  ^  méo^  ineiaete.  -7 
Palais  des  prylanes,  à  Athènes.       .  ^  % 

TSYMÉlitEf,  s.  r'.  pi.  liot.  Famille  de  plantes. 

*  TMVMitLiciBil ,  s.  m.  LIttir.  ano.  Med  de 
Yors  composé  d'uRo  longue,  trois  brérea  et  une 
longue. ■:•'■■■..:„■  ^"    .^;; ■.;-■'■'.""'«•:/■>••' if ^--         ■,}'::.''.'•■ 

THYifiLnBa,  t.  r.  pi.  ARt.gr.  V,  trthèlbs, 
au  Dictionnaire.  V:  ^  ^     ?:  ; 

*  TRYMIAMATRR,  t.  M.  pi.  (CR  gr.  0uaCm(iR , 
de  0u(jL(âb>,  brûler  des  parfums).  Ani.  gr.  Offi  ande 
d^sncens.  —  Parfuma  qu'on  employait  dans  une 
cérémonie  magique.  ;■  ■«■  ■  vv^:  '■:■'■•■•>;•.•.■,.;:.;.  ^  ■'•'• 

thyhiatArior^I,  m.  (en  gr.>j|Mtttitpiov, 
de  lupidcii ,  parfumer).  ARt.  gr  Sorte  de  coffre 
dans  lequel  or  mettait  l'eRceàs  pour  les  tacri- 
icet.  --*>  Caaaolet»«. 

TfiYinpi.ORR f  adj.^det  i  g.  (lu  lat.  lAyRiM , 
lli|Ri  ;  /lot,  iaHa,  fleur).  Roi.  DoRi  |||  fleura  ret- 
aemMeni  4  eellet  4m  thym. 

THlniM,  t.  et  adl).  det  t  g.  Céègr.  aRè.  ÏRRr 
d^on  peuple  Ibracé  qui  t^ublit  ..daRt  l*Atée-> 
MlReure ,  el  dORRa  aoR  roa  à  la  Blib^eie.  Or  dii 
aoaai  TAyRim,  âmm.    .  !,  ^ 

^  tMiiiAk>t,  Ml^  M't^  t  .Hytli.  Se  dit  d|e 
Rympbel  de  B^lbjRle,'qur0BlirYéi^  Hjlat.' 

TMVHiARi  R.  pr;  (f.  (|ir.  Iiiij«cf%.  Géogr.  aRc. 
Ville  de  Tbraea»  lur  le  Fffii^^^ftaAlR ,  blUe  par  let 
Tb|Rea.  Au).  ^M^éf»  .  *     ' 

n VRROcIpîuùiR;  m  il,  pi.  (lu  |r«  Mwo< , 

iMMi  I  RMrM  »  èèteU  jMilfel.  «rri  par  leqttel 
LvcleR ,.  W»  *9i  Hi^hiM  wéHlè^fj,  déflgRq  .lot 

babHRRitli  k^  |aliMé#vJ|i^^  ilest  eR||l.QiiU. 

"'TturÔMt  t  i  r.  acJii.  Wré  diRkMbiiléaà. 

% -.      ^^"^^I^^  K.f.l|iÙi.-|f.|iRRitoRa lequel 


«■■;   1  '•■■       T»      y.:  ■.  ■ 

'    -.'1     .  •     .  '  ■       ■  ..>  /       , 

RéRiélé ,  mère  de  Baecbus ,  fuV  ref  ue  parmi  les  i 
dieui; 

THYOMdUi ,  R.  pr.  m.  (pr.  tionéuce),  Myih.  gr. 
Un  des  noms  de  Baecbus ,  flls  de  Thyoné  n^  Ré- 
Riélé. <—  Fils  de  Racchus  et  aKeul  d'U)ptip)ie. 
V.  THOAS,  au  Complément.  *     • 

THYOURRB,  S.  m.  lool.  Nom  donné  au  cen-i 
troponic,  vulgairement  nommé  Ukup  de  mer, 

TMVRÉ,  R.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  Resté- 
nie,  au  S.-K.  da  Measéne.  Aujourd'hui  Tyrut, 

TMYRtAL,  s.  ta.  ilooi.  Uu  des  os  braucliiiux* 
.des  poissons.  '  •  .  '^       ' 

TNYRitc,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  cy- 
Rorie,  danstl'Argolide.  —  ViluM^rcadîe,«Qire 
Uypsuate  et  Parorée.        <^ 

THVRAt*R,  adJ.  m.  fpr.  I^^cf)  (en  gr.  Ou- 
P«l(K,  de*  66pRvporte).  aiyth.  gr.  guruom  d'A- 
pollon,  proteeteur  des  portes. — a.  pr.  m.  t^mps 
hér.  I'lt>4e  Lycaon ,  fondateur  da  Tkyré,  ^  1  iii 
d'OMlleet  d'Althée. 

THYRIA ,  n.  pr.  r.  Temps  hér.  Fille  d'Amphi- 
nomus  ,  amante  d'Apollon  ,  et  mère  do^iycnus. 
On  l'appelle  encore  Hyrim,  ^ 

THYRaAGKTta,  n.  jpr,  m.  pi.  Géogr.  anc.  .Nom 
d'une  nution  indépondsute  qui  habitait  les  boidt 
du  Tanaït.  On  dit  aussi  Thyssagèle», 

THYRa4NTiiB,  adJ.  des  %  g.  (du  gr.  OJp^o;, 
thyrse;  &v0o^|  fleur).  Bot.  Qui  a  les  fleur»  eu 
thyrse.  v    ^ 

TBYRaiPLORR  •  adj.  des  ^  g.  (du  lat.  thyrsui , 
thyrse;  /Toi,  oria,  fleur}.  Bot.   Synonyme  de^ 
ihyrëanthe, 

TiiYiiHARQlIlTRION  ,  S.  m.  Bot.  Genre  de 
mousses.  . 

*  THYS%ROVRB,  a4J.  des  2  g.  (du  gr.  Bjjavoi, 
franges;  oùoà,  queue).  ZooU-Dont  la  queue  se  . 
termine  par  des  fllf*ls.       ^^^ 

TBYS%NOIJRIPORMB,a(iJ.  des  2  g.  Zool.  Qui 
ressoOible  à  un  insecte  thys«noure. 

TNYSaAGÀTEi,  S  .m.  pi.  V.,  plUS  haut,  TIIYR- 

tacÉTKt. 

Tl.  Chim.  Ahrèviation  qui  signifie  titane. 

TURANTR,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Fleuve  de 
Scythie ,  qm  sa  Jetail  dans  l'Ister,  au  S.-O. 

•  TIARK,  a.  f.  Zool.  Tiare épineiue ,  tiare  pa-, 
pyracée^  tiare  ventrue^  noms  de  trois  varieie» 
de  la  même  coquille. 

Ti%a4,  R.  pr.  f.  Myth.  gr.  Fille  do  l'Euroias/ 
qui  donna  son  nom  à  une  petite  rivière  de  La-  ' 
conie. 

TIRAI.AIICI ,  s.  n.  Relal.  Nom  de  fantômes  que 
les  habitants  des  Philippines  croient  èlre  les 
esprits  de  leurs  ancêtres,  et  qu'ils  s'imaginent 
voir  dao#  le  feuillage  de  certains  arbres.        ^^ 

TIRARBRIRR,  tKNNR,  adj.  et  S.  Géogr.  anç.  j 
Nom  d'un  peuple  du  Pont,  qui  habiUit  non  loin  do 
la  plaine  de  Thémiscyre.  La  principale  ville  des 
Tibareniens  était  Polémonium, 

TIRROU,  adJ   et  s.  dés  R  g.  Géogr.  Nom  d'un 
peuple   de   l'Afrique  centrale,  dans  lo  ^balvara. 
oriental.  Les  Tibbous  sont  au  nombre  d'enviioa 
150,000;  lit  appartlORRént  à  la  fimiiic  atlan- 
tique ou  berbère.  V     i 

TiRRRUDR,  R.  pr.  f.  Oé^fT.  anc.  Vilie  de 
Palestine,  en  Galilée,  tur  la  dl^te  B.  du  lac  de 
Génétareth,  tppelé  autaé  Itte  ou  mer  de  Tibé^ 
riade.  Bile  fut  fondée,  l'tR  47  de  J.  G.,  par  né- 
rode  Antipaa,  en*^ l'honneur  de  Tibère,  f.n  41H7, 
Baladin  gagna  sur  let  chrétiens  la  beUmtle  de  Ti- 
éériade ,  qui  fit  toatber  aérusaiem  aui  mains  des 
infidèles.  — •  t.  U  Philol.  Titre  d'un  traité  de  iiar- 
thoie  aur  le  Tibre  en  particulier,  el  en  général 
sur  tous  let  fleuYRs.  «^  Arc.  eoui.  Topographie, 
detcnplion  det  lêeRi. 

VlRtelRR  »  IRRRÉ,  i4-  VM.  QrI  porte  le  u- 
raetért  de  la  cruauté ,  dn  .éespotitRie ,  de  la  dé- 
fiance,  vicea  prineipaili  de  renspereur  Tibère.      « 

TIRtmiR ,  IRil  idi*  {«•  *é|.  liAfriiSMi,  dé  r#-  ^ 
iR^dt)  le  Tibr^.  àRi.  i^eas.'  Q«l  epperlient ,  qui 
i  rapport  au  Tibre,  -» Tià^rtoe,  adi  et  t.  Hy^h. 
lai.  8ê  dit  det  RfRiRhei.  éR  TibfR.  OR  dit  auasi^ 
fmrinédê.      ■     r^--r-     .:      *,^*^.^r 
7  TiRtoill/Ri'R.  pr.  m.  (fM*.  iftdréRRC»).  Mylb. 
lat:  nia  da  Capys,  roi  des  Albahiai  qui  te  noya 
Rmt  l'AUMla^Rt  dRRRa  aoR  rrr|  A  4|I  fleura Jl 
•^1  diviniaé  eonme  le  génie  du  Tlbre,^  ;/i;^#   f  ' 

VIB«ll0il  «  t.  w^  V.  VIRIROR  •  a«  GORifRément. 
"  TiRkT,  R.  pr.  m.Iikiv.  Vaèia  ré^li^R  de  ^Asia 
virale,  q^»»  •« ip«R 4ee  ijJfM^ 
Pempiire  cbiaolt.  BUe  a  poèr  iMIRi  ^n.  U 
dMot  eé  ^'riiie  RI  il  iRttliMif  éi  rr  H- .m 
pRfa  dRÉMRlNiRm^;  Or  la  dHlte  RR  RMire 
drandet  .prpYipcee.  fep..  èralR^R  à.  •  5"*^^^^^^ 
#bab.  CapHele  JUmIr.  cUrmI  riiR|f«Mi  ftadaol     ^ 
•f  miQsr»  kaait  lRBip»ié  éwa  M  auURfi  taiteRi^|c  \ 
UlRee  'dUr^  iNi^^m ,  é$  éPlm«  éi  mÊttf^*  ^&-;  i 
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.  plertM  prèclruseï,  etc.  «oaui  paiiiragM.  L'^i 
priiiclpaui  aDlmiiux  du  pay^s  sont  Ip  d|ilm  mtif- 
quA,  W*  (^hevTil  langage,  le  bœuf  à  quinio  df  rht'- 
val,  lo  chameau  ot  Rurloul  la  chèvre  dite  du  TiM, 
donl  le.tluvel  fcrt  à  faitriqucr  4es  châles  df;  ca- 
chemire tes  habllanlt  du  Tibet  suivent  la  vrW- 
gion  de  Uuaddha  :  le  DalaY-4.ama ,  inràrnati«m 
Tivanié  de  ré  Oifu  ,  était  auireiois  le  monarque 
spirituel  et  temporel:  aujourd'hui ,  il  n'a  plus 
que' Tuu Irrité  spirituelle  ;  le  gojuvernemenl  est 
cvntl^  à  .des  gènéraui  chinois.  -~  Pelit  Tibet  ^ 
une  des  quatre  grandes  divisions  du  Tibet,  dans 
la  partie  oecideniale.  Sôn*ch.-i.  est  Laéaft  riu  Lnf^ 
rèflidence  du  radjah  qui  la  gouverne.  On  écrit 
aussi  ThiJbft.  .        #  »  %• 

TlBÉTAlU,  AlifP. ,  adj.  eiiS.Cëogr.  Habitant 
du  Tibet.'-^  Oui  apparléent  au  Tibet  pu  A  ses 
habitants.  — -  Ee(iyion  tibétaine ,  te  lamaïsme. 
V.  ce  mot,  it^Compl.— ^  Lanijue  tibétaine ^  lan* 
guo  asiatique  qui  forme  à  elle  seule  une  famille 
particulière.  -—  Jtplmlieî  tibëtain  ,  alphabet  dont 
oh'  se  sert  dans  le  TiBet.  Il  a  de  grands  rapports 
avec  le  dévtoagari  des  Indiens.  On  écrit  aussi 
Thibétaini  -    *  ,     , 

TiBUinc,  adj.  dei  f  g.  (du  Ut.  f{M<s /Jambe). 
Zool.  Se  dit  d'un  inifcte  doyt  les  jambcjs  ofnrenl 
quelque  particularité. 

*  TiBiAf.  y  ALE  ,  adj.  Anat.  QuJ^  appartient  au 
tifcJa.  —  Zool.  Plvmes  tibialet ,  eelles  qui  gar- 
nissent les  jambes  de  l'oi^au.  —  Tibialêê^  s.  m. 
pi.  An  t.  rom.  Bandelettes  d'étofTes  dont  ou  a'cn^ 
veloppait  les  culsies  et  les  jambes. 

TiBici.^K.s.  m.  (du  lat.  tibicen^  inis ,  formé 
de  tibta  ,  flûte),  Ant.  rom.  Joueur  de  flûte.  - 

TlBiSQi^Ry  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Grande  ri- 
vière â  1*0.  de  la  Dacie,  affluent  du  Danube. 
Aujourd'hui  la  Thein,  —  Ville  de  Oacic.  Aujour- 
d'hui Temesvar,  On  dit  quelquefois  Tibiicuê, 

TiBQD  ,   a.  m.  Relat.  frétre  .madéeaase  d'un  ' 
ordre  inférieur.  ■■■-       ^ 

TiBBB,  D.  pr.  m.  (en  lat.  Tiberù),  G'^ogr. 


,  .      TI« 

le  curé  .'vait  le  droit  de  prendre  pour  donner  la 
'aépuitur:^  nu  c«irps. 

•TiintE,  s.  f.  Mus.  y/erc^- r/mi  ni  »/c>,  celle 
qui  nS'sl  composée  q4je  de  deu^x  demi-Ions.— 
Tierce  augmentée  ou  êuperflue ,  colh;  tpii  epï- 
bru<<ie  un  inlervallo  de  deui^tons  et  dtMui.  •— 
Tierce  lie  Picardie,  s'est  dit,  par  plaisanterie, 
de  la  tierce  majeure. donnée,  au  lieu  de  la  mi- 
neure, à  ia  (In  d'un  morrmu  composé  en  modo 
mineur.—  Tierce,  Jeu  d'orguei  accur.du  à  la  turce 
du  jeu  de  deui  pieds  ouverts.  —  Chron.  l.a 
d<>uiième  des  quatre  divisions  du  jour%riillciii, 
ehei  les  llomains,  depuis  la  fln  de  la  iroiaiéme 
heure  jusqu'à  midi..*—  )éod.  Droit  seigneurral  fur 
les  Iruits  de  la  terre.  •— Ulai.  itho  dit  des  fasces 
niiies  (roi^  à  trois. —  (lomm.  reiiK.,  On  appelait 
ticref,  dans  pliisieuri  C4iu vents,  la  compagne  que 
l'ttn  donne  à  une  religieuse,  quand  celle-ci  re- 
çoit une  visite  au  paiiuir.  —  Zuul.  ^um  vulgaire 
de  la  circé.'     .  ^    •  '| 

TiKiuii.CT,  S.  m.  Arrhédl.  i^onnaic  qui  avait 
cours  k  Milan,  dans  le  xw  siècle.  '       / 

Tiknr.KMi^B,  adj.  cl  a.  f.  Comm.  relig.  Nom 
des  religieuses  (lu  tiers  ordre  de  Saini-lrançiois 
de  l'étroite  observance.  i 

*  TLEnr.F.MKVT,  s.  ro.  Agric.  U  i6  dit  pour 
iOie,  dans  certains  cantons.  i 

TiEiirKnKT,  s.  m.  V.  tiircbron  ,  au  Dlct.  ' 
TIKBI IKT,  adj.  m.  Ane.  coût.  Se  disait,  dini 
le  Poitou  t  d'un  boiiieau  deux  fois  plut  lafge 
que  lonp.     -  ~    ^ 

*  TIKRS ,  ERCE ,  adj.  îéod.  Tierce  foi  ^  éitat 
dans  lequel  un  flef  tombait  lorsque  celui  qui 
l'avait  âequia,  puis  son  héritier,  puis  l'héritier 
de  ce  dernier ,  en  faisaient  foi  et  hommage. -« 
Tierce  main,  troisième  .possession  d'un  héritage 
noble  dont  la  fui  n'était  plus  due,  parce  qu'on 
l'avait  changée  en  devoir.—  Tiera  dénier,  droit 
consistant  dans  le  tiers  du  prix  des  ventes 
exlraordinairef  des  boit  et  des  pâturages  des 
communautés^  qui  étaîi  attribué  au  roi  et  aux 
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Ce  fleuve  natt  dans  les  Apennins,  en  Toscane,  et      seigneurs  hauts-justiciers.  —  Ti*:ri  lods,  prélé- 


tombe  dans  la  Méditerranée,  tout  O'stie,  par 
deux  bfat.  Il  etl  tujet  à  de  fréquents  déborde- 
ments. Sur  tes  bords  et  tout  let  murt  de  Rome, 
eut  lieu,  en  341,  la  célèbre  bataille  du  Tibre , 
entre  Cohttaniin  ei  Mâxence.  Ce  dernier  y  perdit 
à  la  foit  U  ▼ictoire  et  la  ?ie.  —  Fig.  Le  Tibre, 
la.  puisunce  romaine. 

TiBtXA ,  n.  pr.  f.  Géogt.  anc.  ville  de  rite  de 
Sardaigne,  au  N.,  lur  le  détroit  de  Taphrot.  Auj. 
Longo^Sardo, 

TiBVR  ,  n.  pr.  Bii.  Géogr.  ane.  Ville  du  Latium, 
tur  l'Anio,  au  N.-E.  de  Rome.  Set  environs 
étaient  délicleui.  Horace  y  avait  ta  raaiton  do 
campagne.  Aujourd'hui  Tivoli,  ^ 

TlBVRON,  R.^m.  Zool.  Un  des  Bomtdu  reqâtn. 
On  dit  autti  tlbA^ ,  mail  tibot&h  parait  être  une 
faute  du  Dictionnaire. 

TIBt'nTlli,  IBB^  adj.  et  t.  HabiUnt  de  TJi>ur. 
—  Qui  appartlenKi  Tibur  ou  à  tes  habitantt. 

TICHFIELD,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  dlAngle- 
terre,  dant  le  comté  de  Hampthire.  3,530  hab. 

TfOIOltBIll,  IflE.  adj.  (pr.  tikorin^àu  gr. 
Ttlx^^i  mur;  bVé,  nbt),  Zool.  Dont  la 


lena- 


leaie. 


laie  etl  toutemie  par  une  cloi 
%  TICfSVIi,n.  pr.  m.  (pr.  ticin^mé),  Géogr.  anc. 
Ville  dea  inaubrea»  tur  le  Téain,  dana  U  Gaule 
:    Citalpin^.  AqJourd*|iui  Pavie, 
'    TfCORPtmoCA';  B.  pr.  m.  Géogr.  et  bitt.  Port 
..      det  Kiaïa^nia,  d^i  l'Etat  de  New-York ,  pretquo 
.'    4  l'ettrémité  8.  du  lac  Champlaiii.  Il  etl  célèbre 
par    la  victoire  remportée  par  le  marquit  de 
MoAlealm  et  6,000  Francait  tur  ub  eorpt  de 
tO,000  Anglait ,  le  8  Juillet  ^lt%,* 
«   tICOltCli.  a.  r.  Bot.  Genre  de  plaBtea  d'Amé- 
Hque,  riinllle  det  ruucéea. 
TIDOB,  n.  pr.  n.  Géogr.  UBOdea  peiitet  aïo- 
:    luquea,   au  8.  de  Tereile.  6  kil.  tur  4.  Fop. 
»  v  >  40,K0O  hab.  onaboméUBt.  Elle  eat  aoui  U  dépeo- 
.      daoee  dH.RollaBdala. 

.  TlBDBiiAB«|B|  a.  f,  iot.  HâBlB  ottbellifèra 
.  /^'A^ériqoe. 

v<^  :  *  TiBii.  A.  pr.  n.  Mat.  Dien  avprHie  det  CM-  - 
:  ^  noit,  aeloR  let  diaeiplea  de  ConfUdua  :  Il  ett  pria 
:-'r  1  tUeidt  poor  le  Ciel ,  el  tanléft  pour  to  golell. 
"^  f    TiiilB<MliD«  $%  \m  àm.  Mr.  80  dlitit  pour 
V^  r>airHioN  OQ  tHboN. 

^/^t><;;    TiRfiiD^  ».  pr«  r., Réiat.  fMvffiflé  adorée-  tu 
^   "tTonqiiiè/ooaifM.frQimHee  deaartf.        ^:<  ;o 
y  V  ^tlUli .  a,  m.  VéBeir.  troltiéme  tBBéo^  i  5«fi«> 


xH. 


i^yrpiimê  à  mi  iiénm.'^H  m  tNi*i«itl  da 
aanglfer  luj-mame  qui  a  atteitit  aâ;troiiiêaieaB« 
Bé».  C*iat  une  conruptiOB  de  tiirê  im. 

fltaçiic«.;a.  m.  Ant.  cobI.  TroliiéBié  partie  i  poutre),  abi.  roai.  ÈbarpeBtIer  diBa  lea  arméea 
^bleaa  ^a  léftiBi ,  qti^  daaf  eertelBa  eBdro^a|  !  romf  inet. 


vemént  que  faisj^ent  le  roi  elles  seigneurs  hauts- 
justiciers,  à' la  vente  d'uii  pré,  du  tiers  du  droit 
de  lods,  pour  prix  de  la  ooucesiiôn  des  eaux  qui 
servaient  é  l'irrigation. —  Jurispr.. Tiers  arbitre, 
arbitre  qui  est  appelé  à  départager  dea  arbitres 
volontaires.  —  Mar.  roile  en  tiers  points  ^  voile 
qui  a  trois  anglet.— Vénér.  Tiers  (in.  V.  tiéhan, 
au  Compl.  —  Tiers,  t.  m.  AncieAne  petite  me- 
sure, qui  était  entrera  cbopineet  le  demi-setier. 

—  An/?,  coût.  Droit  qui  te  levait  en  Normandie 
tur  let  deniert  provenai^t  de  la  coupe  det  forêts. 

—  Tiers  coutumier t  troisième  i^artic  des  biens 
du  péro  ou  de  la  mère,  dont  il  n'était  pat  permis 
de  disposer  au  préjudice  det  eofantt.— Juritpr. 
Tiers,  celui  qui  n'a  pat  été  partie  dant  un  acte. 

—  Avoué  qui  règle  un  différend  entre  le  dcmao- 
<iéur  et  le  défendeur  en  Uiie. --^  Archèol.  Tiers 
de  sou,  monnaie  d'or  que  l'on  attribue  aux  roit 
de  la  première  raee.«-<  DéU9  tiers ,  nom  d'une 
monnaie  ae  Saie  frappée  à  Lt^tace,  en  4644.  — 
Jeux.  Tiers,  eipère  de  colin-mayiard  qui  n'est 
plus  en  usage. —  Mar.  Naviguer fiu  tiers  franc,  te 
dit  quand  le  propriétaire  d'AKi  batfment  de  com- 
merce reçoit  le  liera  du  fret,'  et  .oMe  let  deui 
autret  liera  terveoi  à  la  aoidt)  et  à  li  nourriture 
de  réquipâge.        •■'  ^'^''  '■^'■■'■c:r;.:\-r'"  :  y  : 

>    TiBUTÉ,  t.  m.  Bol.  l^hiBle  vénéoeute  de  Jêvi. 

—  Poi ton  que  fournit  celle  plante^  4 
TifATA,  Q.  pr./r::C4ogr*  «80.  noelagne  4e  la 

Campante,  prêt  dé  Capoue. 

TIFRBNO,  n.  pr.  m.  Géogr*  Rivière  d'IUlie» 
Balt  dant  le  eoyaume  de  Baplrt,  prêt  de  Bqjanc^» 
et  tombe  ditt  l'Adriatique.  Gourt»  de  90  kil. 

Tiri.i8^'a.  pr.  m.  Géogr.  Ville  ^le  la  Ruaiie 
atiatiqiifi(  ch.^l.  de  la  Géorgie,  prêt  de  la  rive 
droite 'lu  Rour.  88,000  Uab.  av.  4830.  4  Mlle 
époque,  le  chdiéra  enleva  lea  deui  liera  de  la  po« 
pulaiioB.Deui  arebevàcbéi,  l'un  géqrgien,  râutre 
•rtaiénien.  Bains  tulAireux. Quelquee  moBvmfBta. 
l'nduairie  attea  aeUre.—  Ob  appelle  p#i#  4$  Th 
fis,  une  pali  conclue,  le  45  aeptefBhl<8H8l4. 
>ntre  U  Rutale  et  le  Ferae,  aoua  la  «édieii^  de 
PAnglelerre.  Quelqnea  peraoBoe  diteel  Tr/Tie. 

T1GA8I8,  n.  pr.  n.  (pr.  ItpBjief).  Tempt  b^r* 
fila  d'Hefeulé  et  d'une  Tbeapiade.i  ''    . 

.    VIBBLLB,  t.  r.  Bot.  Tige  de  l'embrjon. 
TiBBLLÉf  Ab,  adj.  Bot.  QuI  wt  muol  d'upe 

tlgelle«  "^  "^  . 
TlBBi^tOLAiBB,  adij.  dea"t  g.  Bot,  Qui  4  le 

eareeiéf*  dea  ligeiluiea. 
TIQBIXUI.B,  a.  r.  Bpt.  tréa-petiie  llge#    ^  ^ 
TMBAimB ,  a.  m.  (tn  lai.  U§nmrhu,  de  II^bin, 


TiGRAivor.FRTR,  n.  pr.  f.  f:r'ogr.  anc  Villo 
d'vVrméni^,' dans  la  Gordièite,  tur  u>u^  montagne, 
fui,  dil-oii,  fondée  par  ri>;raiie^it  le  Grand,  qui 
eu  (U  la  capitale  do  ses  lUats  en  remplaceiiient 
d'.^rtaxalo. 

•liGRi'.,  s.  m.  ï^ool.  On  appelle:  Tigre  du 
Brésil  ou  de  la  Cuiane,  le  jaguar.—  Tigre  horr 
bi'tinifriié,  le  guépard.—  Tigre-chat ,  \^  serval, 
l'oeeloi. —  Tijre  des  Jruqnois,  tijre  rouge  ^  tigre 
poUuin  ,  le  couguar,  —  TiuTC'lotip ,  riijène.  — 
Tigre  noir,  le  j.iKuar.  —  Tigre  royal,  le  tigre 
ordinaire, —  Tigre^puce.  V.  ce  mol,  au  Dici.  — f 
Néol.  Ttgre,  te  dit  llg.  du  groom  d'un  élégant. 

—  !\^^'l^^'  n.  pr.  m.  (iéogr.  UivièTede  la  Tur- 
quirvl'AsK;,  nali  %\\r  le  versant  n>éridional  du 
Taurus,  rev«»ii  plu^lei^rs  riviéirs  et  enfln  ri':u^' 
p!irale,  avec  lequel  il  fornu^  je  <:hat-el-Arab,  qui 
va  se  peidre  dan»  le  golfe"  Persique.  Cours, 
4,540  kil.  Ou  aviètendj^/pifl^lr  Tinre,  dans  l'an- 
tiquité, ne  su  confondait  pas  avec  l'Kuphrale,  cl 
qu'il  avail  une  vmbouehunr  particulière. 

TIGRt:,  n.  pr.  m.  Géoitr.  Royaume  d'Afrique, 
dans  l'Abyssinie;  jl  a  deux  capitales,  Axoum  fiK 
ÀiloV>n,  Sol  trèt-ferlile.*  Lo  Tigré  ne  forme  un 
seul  F.talque  nominalement  ;  de  fait,  Il  est  par- 
tagé en  ire  une  foule  de  chefs  sans  cesse  en  guerre. 

*  llGRESsk,  t.  r.  Il  se  dit  auMi  flg.  d'une 
femme  d  une  vertu  sévère  \  Je  viens  voir  si  je- 
ne  pourrai 'pas  adoucir  matigresse  par  une  sé^ 
rénude  (Moj.).  j 

TiGRnii  s.  f.  Comm.  l^.toffîe  mélangée  de  soie 
et  de  cachemire  qui  sert  à  rhabillement  des 
femmes.—  Zool.  Coquille  du  genre  venus. 

TiGRiH,  n.pr.  f.  (pr.  tigrice).  temps  hér.  Filt 
de  Ponlus  et  de  Thalassa,  dieu-fleuve  d'Arpacuie. 

—  Nom  d'un  des  chietnt  d'Actéon. 

TiGi  Riv  ,ï%K,  adj.'ct  t.  Géogr.  anc.  Nom  d'un^ 
peuple  de  rilelvélie,  qui  habitait  un  des  quatre 
cantont  de  ce  pays,  l/ts    Ti.7«ri/ïa  occupaient: 
principalement  le  territoire  de  Zurich  (^Ti^urum). 
Le  Dict.  les  nomme  Tiguriniens,    >        - 

TlRHVli«B,'n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  delà  Rirt- 
sle  (^'Kurope,  dans  le  gouv.  de  Novogorod,  tur 
iecanâl  deTikhvine.  3,600  hab.  Pèlerinage. -,^^ 
'TiBi.iiv,  t.  m.  Zool.  Ilâie  det  Philippinçjl.  " 

Ti&MiST,  t.  m.  Chroo.  Second  moii  de  l'année 
des  Éthiopiens.       y      -     >;  ^v 

**  Tii»,  t.  m.  Gnîmm.  Kom  d'un  tlgne  tem- 
blable  au  tijde  det  Espagnols,  dont  let  Porlugait 
se  servent  pour  indiquer  que  la  voyelle  qui  en 
est  surmontée  doit  être  suivie  d'une  articulation 
natale. 

T^li'AKA,  a^  m.  Relat.  Marque  que  let  Indout 
te  fon|  arec  des  terres  de  couleur,  entre  les  deux 
sourcils.  Cett  tantôt  une  dittinction  de  tecte, 
iantOt  un  timple  ornement. 

tn.AVBiiTiJif,  n.  pr.  m.  (pr.  Wavintome). 
Géogr.  anc.  Fleuve  de  la  Venelle,  affluent  de  la  / 
mer  Adriatique.  Aujourd'hui ,  le  Tagliamento, 

TiLBURG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  âe  Hollande» 
daiis  lo  Urahent  tcplentrtonal.  40,000  hab. 

TILDE  oii  TILDA.;  a.  m.  Gramm.  Petit  tlgne 
que  l'on  met  eu  etpagnol  sur  la  lettre  fi^^ntre 
deux  voyelles  (A),  et  qui  indique  que  cette  con« 
tonne  représente  une  articulation  mouillée, 
comme  le  §n  françait  dfui  r^^fif .  Z>oila  te  pro- 
nonce dogna,      .  i  , T     *    - 

tiliDi,  iB,  adj.  Gramm.  Qui  etl  affecté  d'un 
tilde:  Un  N  tilde.  > 

TII.É8IB  f  a.  f.  Zool.  Genre  de  polyplert. 

*TILUCB,  ilB,  adj.  Bol.  Qui  retteâible  au 
tilleul. 

Tiin,wB.m,  Zool.  Bom  Tulpire  d'une  co- 
quille du  gmre  cône, 

TIIXABD8IB ,  t.  r.  Bot.  Genre  de  planlea  d'A- 
mérique! Cltmitle  det  broméliaoéei. 

Tii.tABDBiiB»  tB,  adj.  Rot.  Qui  rettemblo  4 
une  lillandiie, -*-TiLUNPiigfay  a.  f.  pi.  Famille 
de  planlea. 

^^  TiiXAD,  a.  m.  Bot.  U  lilleul  dea  boia.  Ob  dit 
autti  iUlêt  ei  iiiioi. 

*TIL|^B|  a.  r.  Teebn.  Outil  dont  or  ae  aert 
pour  ftHiiller  le  fond  dea  formea  de  tueroi  avant 
de  leur  donner  la  terre.  «^  Poftp  4e  tiTfîi  t}9fil. 
on  fkil  dea  ereuaela.  ■    ^^     " 

TiiXBT,  a,  Bi.  iJeu  planté  de  tiBeult.  ^  4pe«.' 
eomm.  fermitaloB  que  le  ayedle  doBoait  0kr 
écrit,  pour  retirer  det  livret  du  roulage  et  dé  la 
douane.  t—'^iI  ae  diaait  auaai ,  pareai  lea  librairea 
de  P|ria,  d'uBe  demande  de  BaarcbaBdiaea  Diitr 
par  un  de  oet  commerçanta  4  ub  autre. 

Til«l«OTTBB«  V.  a.  Ecop.  rur.  Briaer  leebaB- 
vre  avec  la  tUlotie,  V..  ce  mol ,  4u  CoBiplémeni. 

TapaioaA ,  b.  pr.  r.  G4r>gr.  obc.  f  OBiaine  de 
Béoiie,  préa  de  laquelle  était  le  toptoeau  de  Ti-  # 
réaiaa. 
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.  TftràOilM  f  i41*  m.  Myib.  gr.  Surnopi  d'Â- 
vpollon,  qui  préiidtit  à  la  foDUine  de  Tilphou. 
*TILIIT,  D.  pr.  m.  G4o|r.  Ville  des  Euti 
pruMienf,  dani  la  Prutie,  sur  le  Mémea  et  la 
'  TUie.  i%j>00  hab.  il  y  M  conclu  .  le  7  Juillet 
4807,  un  célèbre  traité  de  paii  entre  4a  Russie  et 
la  l*ruste  d'une  part,  et  la  France  de  l'autre,  à 
la  luite  d'uue  entrevue  queKapoléoo  et  Aleiandro 
eurent  sur  le  Mémen. 

TiM^MB,  t.  r.  Dot.  Geore  d'oiieaui  do  Java» 
lrèi-voiain«  du  merle. 

TIII4RDIIA,  0.  pr.  r.  Tempi  bér.  Fille  deTyn- 
dare  et  de  Léda»  épouie  d'Acbénut  et  mért  d'fi- 
Vandre.v 

TiMARCHBi  i.  r.  lool.  Genre  d'IjiMtti  go- 
léoptéret»  /  '      ' 

TiMAitÈTi ,  n.  pr.  f.  Tenpt  b'ér.  Une  dei  troii 
prélreiiei  de  uodooe  qui  furent  cbanféei  en  co- 
loinbea.  "  '-■■  -  .  '    ^ 

^        TtMARQUB,  1.  m.  Hiit.  IDC.  Titre  dei  magis- 
trats de  la  république  mesialioto. 
^^  ^  TiMAVi,  n.  pr.  m.  Géogr.  ane.  Petit  fleufe  de 
,   là  Vénètiei  à  l't.  Il  le  Jeuii  par  neuf  bouches 
dans  le  gpitfe  d«  Tergeste.  Aujourd'hui  It  Timavo. 
.     TIIIAVO,  D.  pr.  m.  Géogr.   Meuve  des  Etats 
^  Autridiieoi,  oall  dans  le  gouvernement  deTrieste, 
et  tombe  daot  l'Adriatique  après  un,  cours  de 
)^  kiK  leulement. 
TiMBAmBVt  *•  m*  Techn.  Espèce  de  tombereau. 
*TUI9B£,  s.  tn.  Sprte  d'ancien  tambour.— 
*.    AuC. comm.  Se  disait ,  cbei  les  pelletiers,  d'un 
certain  nombre  de  pef  uz  de  martre  ou  d'hermine. 
TiUBAS,  n.  pr..  m.  (pr.  ^imedcr).  Temps  hèr. 
Fils  de  Polynice,  et  un  des  èpigones. 

TiMÊftitS,  D.  pr.  m.,(pr. /imfZ4iictf).  Temps 
hèr.  Claioménien,  fondateur  d^Abdère ,  oii  il  re- 
<ut  letlionneurs  bèroïques^ 

igiBlB,  a.  f.  lool.  Genre  d'insectes  diptères. 

«TiMOCBATB,  S.  m.  Partisan  de  la  timocraliè. 

*      TIMOCBATIB,  S.  f.  (du  gr.  Ttu.^ ,  Hchesse, 

honneur;  xpdxos,  puissance).  Polit.  Gouverne- 

ment  dans  lequel  les  fonctioosj^  les  honneurs , 

sont  résenrés  aui  plus  ricbei.  < /^ 

Ti|l0CltATiQ|]B ,  adj.  det  9  g^  Polit.  Qui  ap- 
partient A  la  timocraliè,  aux  timocrates. 
TiMOB,  n.  pr.  m..Gèogr.  Rivière  qui  sépare 
'    la  Turquie  de  la  Servie,  et  se  Jette  dans  le  Danube 
après  un  court  de  100  kH. 

*  TIMOB ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ile  de  la  Sonde ,  la 
-     principale  et  la  plus  orientale,  au  8.  des  Molu- 

ques;  450  kil.  sur  UO.  Climat  malsain.  Sol  fer- 

tite.  Spices,  boiadeandàl,  etc.  Singes,  buIRes, 

abcillei  sauvages.  La  plus  grande  partie  de  l'Ile 

-est  soumise  à  des  princes  indigènes.  L^es  Uollan- 

•  "    dais  et  les  Portugais  se  partageht  les  côtes. 

TiMOBlA ,  n.  pr.  f.  My tb.  gr.  Déesie  du  cbAti- 
ment,  adorée  par  les  Lacédémoniens. 

timothAbn,  a.  m.  Ilist.eccl.  Kom  d'anciens 
sectaires  »  plus  cotaut  aoua  celui  de  «simopA^- 

;.  •   9\t^\, 

^kiMPP,  S.  m.  Cette  àaooaaie  eil  ea  irgepi  et 
•    vaut  environ  60  eenl. 

TlM UBIDBS ,  I.  m.  pi.  Hist.  Nom  donné  A  la 
dynastie  de  Tamerlan  ou  Timur-Lenk.  Les  Tiint»- 
rkdet  régnèrent  Jusqu'en  4494.  On  les  nomme 
^,;;^utsi  TtMOifritfra.  .    "^ 

TIRCAt ,  t.  m.  comn.  Boru  impur  et  brut. 
^TINCHBBBAY,  n.  pr.  m.  Uiit.  B^tMf  iê 
Tinciubray ,  victoire  remportée  en  440è,  par 
Henri  1*'  d'Angleterre,  sur  son  frère  le  duo  Ro- 
bert ,  devant  anîMcAeèray,  don|  Henri  faiuit  le 

^TIBB ,  i.  r,*  teon.  ruf.  Valsaeaii  dé  boit  à 
douves ,  |H>uir  conserver  le  Uil.  Dans  ce  aena ,  on 
dit  autai  Hmittê. 

*  T11161TB ,  adJ.  dea  t  g.  (du  Ut.  tfnen,  teigne). 
Zool.  Otiffestemble  A  une  teigne. 

TIIBL9  i.  m.  Ane.  coût.  Salle  baaae  où  aa^* 
geaient  les  odelera  d'un  prince  ou  d'un  grand 
seigneur.  —/Son  d'une cloehe,  qui  faisait  eon^ 
naître  l'beure  dea  rrpaa»  dans  lea  palala  dea 
grands.  —  Par  eitena.,  la  ebur  du  fol  ou  du 
prinee.  —  Droit  qui  éuit  dû  uer  lee  Marobanda, 
.  pour  la  place  qu'lla  occupaient  dans  faa  marebdt» 

T1B«BMT,  MMVt  «4).  (du  lat.  Um§9mi,  part, 
préf.  du  Y.  Um§4M.  teindif).  Alehlni.  Qui  teint  » 
colore.  '  '  "*♦ 

TiN«tD8,  a. èi.  Bool.  V.,  gn  Diet!|  iwei,  qui 
est  Innaité.  Ce  serait  an  molna  Umgiê.  ^ 
'  -,    TiMlt,  i.  pr.  ii^Xpr.  Itefice);  Géogr.  ane. 
Ville  de  Mauritanie ,  anr  le  détroit  de  Gadés.  ta 
l'appelait  auaa)  Céaarée.  A^ourdliui ,  Tniifir. 
,   TiN€lTAB,  ABB,  adi.  et  a.  Odogr.  ane.  Uabl- 
Unt  de  Tingif .  —  Qui  appartient  à  Tingia  ou  A  j 
aes  babltants.  .  ■  *  -  k  -^  -  • 

TinaiTANiB ,  n.  pr.  f.  Géogr.  ane.  Partie  oeei- 


t  - 


.    • 


t:::. 


♦        '  •  '  Il 

dentale  de  la  Mauritanie,  ainsi  nommée  de  Tingis, 

sa  capitale.  Aujourd'hui  l'empire  de  Maroc.  On 
l'appelait  ausal  Mauritanie  ti9fyitane,  V.  maqai* 
TAHiB,  au* Complément. 

TI91AII ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Une  des  Iles  Ma- 
riannes  ;  65111.  de  tour,  ^ol  fertile.  ■ 

Titien,  s.. m.  Oot.  Nom  d'une  espèce  de  pin. 
TiniOR,  a.  nf,  |ot.  Un  doa  noms  vlilgaires  du 
cb|eu4ent.«<  '  .  '     •  •  . 

*'TiilTiii.  cette  onomatopée  sert  aussi  I  eapri- 
mer  le  bruit  des  verres,  lorqueles  buveurs  tiin^ 
quent.  Op^dit  aussi  tinrêiintin,  UiîrelinlinUn, 
.    ^TIRTINBB,  V,  n.  Onomatopée  par  la^uqlle  on 
a  cherché  a  Indiquer  le  cri  de  la  teésange;-    ■ 

TIYTIRRB9  a.  f.  ZoQL',G.enre  d'abimalcules.io- 
fiisoires.  '    L  v 

"^  ^  TiRTO,  n.  pr.  n.  béogr.  Rivière  dIEspagne, 
affluent  d^  Gualdalquivir.  On  récolte  sur'  ses 
bords  un  vin  renommé ,  connu  sous  le  nom  de 
vim  de  tinto,  '      •  ■^'     .  ;  •    , 

TlOQUKT,  8.  Bi.  Zool.  Kom  Vulgaire  du  pinson 
des  Ardeunes.  ^  ?    \*  V;  : 

TIOUMBR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
d'Asie,  dans  le  gouvèrncmenf  de  Tobolsk.  4  0,000  h. 
*Tli>n¥S,  11.,  pr.  m.  (pr.  li/Sce).  Temps  hèr. 
PiN  d'IJagnius  ou  de  Phorbas  et  d'ilyma|^,  hé  en 
Béotio  et  pilote  des  Argonautes  V.  Uart.  du  l)ict. 
TiPHVsi ,  n.  pr.  m.  Temps  hèr.  Uue  des  ilUs- 
piades.  Horèule  la  rendit  mère  d'Amestrius.  Quel- 
ques auteurs  la  nomment  ^oRtf. 

TiPPtRAH,  n.  pr.  m.  Géogr.  District, de  l'Inde 
anglaise,  dans  la  présidence  de  Calcutta.  750,000  h. 
Cb.-l.  Kamilla. 

TIPPÉRARY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Comté  d'Irlande, 
dans  la  province  de  Munster.  425,000^hab.  Cb.-l. 
Cathel,  climat  sain.  Montagnes.  Sol  fertile. 

TlPSi ,  n.  pr.  f.  Géo*gr.  Ville  de  l'Algérie,  dans 
la  province  de  Connantine,  A  S80  kil.  S,-£.  de 
Conslantine.  Antiquités, 

*  TiPULAlBB,  adJ:  des  %  g.  Zool.  Qui  ressemble 
A  une  tipule.  —  TiftJijiiHBS ,  a.  m.  pi.  Famille 
d«insectes  diptères.      * 

TiPULiPORMB/adJ.  dea  %  g.  Zool.  Qukji  la 
forme  d'une' tipule. 

TlPULOroB,  ad|.  deii  g.  (du  lat.  it/mfa,  ti- 
pule, et  du  gr..  cC6o<,' ressemblance).  Zool.  Qui 
ressemble  A  une  tipule. 

TiQUÉi.iR,  s.  f.  Bol  Genre  de  plantes  du 
l^rou ,  famj^le  des  borraginées.  TifuUie  est  une 
faute  du  Dictionnaire. 

*  TIR ,  s.  m.  Cbrotn.  Cinquième  moia  des  Éthio- 
piens. 

TIRA,  a.  m.  Relat.  Se  dit,  au  Japon,  d'un 
temple  consacré  aui  idoles  étrangères. 

TlRAiLLBRie,  S.  f.  Action  de  tirailler,  de  tirer 
d'une  Arme  é  feu  mat  et  aouvent. 

^  TUIAILLBUR,  adJ.  ro„.  Zool.  Se  dit  de  plu- 
aieura  coléoptères  qui  ont  la  faculté  d'émettre 
avec  ëiploaion ,  par  l'anua ,  une  fumée  blancbAtre' 
servant  A  écarter  leura  ennemis. 

T1BARA,  a.  f.  MUS.  Sorte  d'air  espagnol  d'un 
mouvement  trée-lent  et  A  troia  teoips.  — *  Parolea 
oompoaéea  siir  eette  espèce  d'air. 

*TiBAncB,  a.  r.  Mar.  Il  ae  dit  e»  général  de 
l'action  de  tirer  dea  cordages  au  fond,  de  la  mer. 

*  TIBAVT,  a.  m.  Ane.  prat.  Petite  bande  de 
parchemin  avec  laquelle  on  enAlait  plusieura^  pé- 
piera, cbea  lea  procureura  et  les  notaires.  — 
llertie.  Partie  du  saroaent  de  vigne  que  la  taille 
eonaerve.  —  Titane  ae  dit  encore  :  4*  dea  deux 
mères  brtnebea  dea  eapaliers  couduits  d'apréaNla 
méthode  de  Montreuil  ;  t*  dea  gourmands  et  dea 
pousaea  perpendieulairea^du  aommet  dea  eapa- 
liers. —  Techn.  Morceau  de  fer  attaché  sur  une 
poutre  ou  scellé  dans  uit  mur.—  Partie  du  métier 
à  ba».^-<-  Partie  d'un  métier  de  rubanier. 
^  TiBABBADOUB ,  a.  m.  Pèehe.  Nom  qUe  l'on 
donne,  en  Provence,  à  une  partie  de  Penabouebure 
de  la  manche  de  certaina  flieta. 

*  TiBABiB,  a.  r.  Mua.  Clavier  de  jpédalee  qui» 
dans  lee  petites  orguea»  teit  balaaer  aeule»ent 
lea  baaeea  du  elavler  à  la  omIb.  •»  Teebn.  Piéoe 
d'un  moulin.  ^       • 

TiBA-TvrrOi  a.  m.  (bmu  Ital.  qui  alBulf. 
Mffjr  feiil).  Mua.  Begiatre  deetiné  à  ouvrir  loue 
lee  Jeux  d^  l'orgue  A  le  fait. 

"  TiBB ,  a.  r  BlAi.  se  dit  dea  traita  ou  rangéet 
de  Tiftr.  —  Àne.  eomai.  Etendue  d'une  ptéee  de 
toile  t  MéUêrdê  lë§rmnéÊ$iM.4ÊêmpmÊmt. 

TIBB-ABBACMB»  a.  Bl.  800I.  MOBI  f Ul(|iife  dO 

la  rouaaeroMe.        ^ 

Abb-mabbb,  a.  f.  8ool«  Momi  vulfidio  d'uBO 
eoouille  univalve.    *      ^  1 

'tibb^bovcmob, >,  iB.  Bot.  En  Un  kau 
eAeB,  ae  dit  dea  partiea  dea  plaotea  qui  eont 
Baturellenieot  en  spirale.  î*^    » 


*  TIBB^BOUB 

relier.  — Zool. 
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S.  m.  Techn.  Outil  du  bour- 
marchand  des  vermets. 

TIRB-BBAIBB,  S.  m.  Techn.  Outil  en  forme  jde 
loojg  cruclift ,  pour  tirer  la  braise  du  foiir.  ^  pi. 
des  tiri'-  braiêt, 

TIRIÎE,  s.  f.  Techm.  Portion  de  la  surface  d'une 
gUce  qu'un  polit  en  une  fois. 

Tiiu>-GOBBT,  a.  m.vUot.  Kom.vulgaire  de  || 
renouée. 

tlRBH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Aile,  dans  l'Aiiatolié,  ch.-l.  du  Saodjakat  U'au 
din.   10,000  hab.  Eglises   grecques.   Mosqùéei 

*  TIBB-LÀIRB ,  S.  nr.  Techii.'Outil  du  foudcurj 
pour  tirer  la  laine  des  moules.  .     •     /  •        '^  *' 

TiBB-LincUK,  s.  m.  Zool.  Nom  Vulgaire  du 
torcol.  V  •    .     •..  * 

^^  TlsllB-sl^lGNr^  a.  m.  Techn.  Outil  du  plom-  ^ 
•bfer,  pour  tracer  une  raie  aur  le  ploml)  qu'on  veut 
COUpIT,  i  •  v  /  ;         / 

î  TIRÉE -JPIBD,  s.  m.  Tech rr.'  Morceau  de  ()eau 
très-souple  dont  on  se  sert  pour  chausser  un  sou-  ' 
lier.  On  le  nomme  plus  ordinairement  cUautst-^ 

putd.     ;...•  ;-   ,  ■  '    ,■ 

TiBE-PLOYBBj  V.  a.  Anc.  teehiC.Sft  disait.,  . 
daos  quelquea  manufactures ,  pour  décharger  :• 
Tire^ployer  des  fnarchandis€â,    ^ 

*  TIRE-POIL,  s.  m.  Zool.  Nom  marchand  d'une 
coquille  bivalve. 

**  TIBB-POIHT,-  S.  m.  Techn.  Tringle *A  l'usage 
du  ci  fier. 

*  TIRER,  V.  a.  et  n.  Tirer  la  laine,  s'i^st  dii 
pour  voler  les  manteaux.  V.  tireur  de  làine^i 
l'art.  TiaEuiidu  Dicl.  — Jeui.  Tirer  tout^  faire  ia 
vole,  r- rirrr  à  qui  fera,  A  qui  donnera  îej 
cartes,  à  qui  commencera.  —  Chasse.  Titer  au 
juger,  faire  feu  sur  le  gibier  sans  le  voir,  nui<i 
en  Jugeant  par  certains  indices  la  place  qu'il 
occupe.  —  Vèner.  Tirer  de  long,  se  dit  de  la  hek 
qui  va  aans  s'arrêter.  —  Tirer  sur  le  trait ,  se 
dit  du  limier  qui  a  trouvé  la  voie  et  veut  avancer. 
^—  Tirez,  tif ex ,  chiens ,  cri  dont  on  se  sert  pour 
faire  suivre  les  chiens  quand  on  les  appelle.— 
Fauconn.  Faire  tirer  Voiseau,  Ïq  faire  becqucier 
en  la  paissant,  en  lui  donnant  un  pAt  nouveau 
pour  exciter  son  appétit.^ — Escr.  Ttrer  des  arme$^ 
ou  aLsol.  tirer,  faire  des  armes.  —  Tirer  dejt 
feintes,  faire  des  mouvements  simulés ,  puur 
tromper  son  adversaire.  —  Tirer  la  main  platel 
enlever  la  main  avec  les  ongles  en  l'air.  —  Tirer 
au  mur,  à  la  muraille ,  pousser  do  tierce  el  de 
quarte  à  quelqu'un  qui  ne  fait  que  parer. —  Tirer 
dans  le  fer,  tirer  dans  le  oôté  où  l'adversaire  est 
couvert.  — «rirer  en  avant,  tirer  aans  opposi- 
tion ,  pour  faire  gagner  la  pointe  au  corpi.  — 
Tirer  dans  Uê  armes ,  allonger  un  coup  d'cp^ 
entre  les  bras  de  son  adveraaire,  ou ,  ce  qui  re- 
Tienl  au  même,  du  cdté  gauche  de  son  épèe.  — 
Tirer  hors  Us  armés ,  allonger  un  coup  d'ép^ 
bora  dea  bras  de  son  adveraaire,  ou ,  ce  qui  re- 
vient au  même,  du  côté"  droit  de  aon  épèe.  —  , 
T^irer  aiir  les  armes ,  tirer  une  botte  A  son  adver- 
saire dehora  ou  daoa  lea  armea,  en  Ikiunt  passer  . 
la  lame  de  l'épée  par-desaua  aon  braa.  —  Tirer 
SQUS  les  armes,  porter  une  botte  A  son  adver- 
saire dehora  ou  daua  les  armes ,  en  faisant  passer 

la  lame  de  l'épée  par-4eaaoua  aon  bras.  —  Mau.  ^ 
Tirer  à  la  main,  ae  dit  d'un  cheval  qui  résiste 
à  l'action  de  lal»ride.  — >  Ane.  mar.  Tirer  à  la 
mer,  prendre  le  large.  —  Tllrtr,  ramer.  —  Tire 
amnif  commandement  qu'on  adreaae  aux  ra- 
B»eura,  pour  qu'ila  nagent  avec  plua  de  vigueur 

TIBBBIB,  a.  t.  Teebn.  Atdiier  où  l'on  étire  le 
Qlde  fér.     .-,.  v.,.    -r^-  ■■;< ,.-. 

TiBB-BÉvi,  a.  m.  Mortie.  BrtBciM  garnie  da 
boutooa.-^  PI.  dea  lire^éee. 

*  TIBÉBUB ,  a.  a.  Bot.  Genre  de  eonferves. 

*  tiBBT,  a.  m.  Conatr.  Héee  de  bois  qui  sert 
é'are-bootaBt  dêBS  ub  BMulln. 

TiABTARiBn ,  S.  m.  M^.  iBobB.  Ouvrier  qui 
îêk  do  la  tira taine. 

tiBB-TBBTOR,  8.  B.  Joui.  Se  dit  de  tout  jeu 
de  estrlee  od  I'ob  coovlent  que  oelui  oui  gagnera . 
le  èoup  tirera  leulement  une  pièce  de  mQAuaie' 
éi  ta  BMaae.  On  dit  de  même  tfra-eou. 

*TlB»-TâTB,  a.  m.  iBauURsoBt  dea  orthopé- 

diatea  ;  potnr  fedéeaier  le  eou. 

TUtMfOUt.  1.  m.  iBatniment  de  deoUsta, 
pour  eitnlro  lea  Inelilvea  et  lea  racinei  de  la 
aUelioIre  Inlérteuro. 

*  TIBBOB,  g.  Bl.  lier.  Il  te  dit  ebaol.  de  ce- 
lui qui  un  «ae  irmef  :  Cmi  mm  kmm  tirsur.  ^ 
JrHÊÊT  m  êtnm.  prendre  un  coup  d'arrêt  lur 
une  larelM,  avee  oppoaltlon.  —  Zool.  Ttreur 
^mnmm .  nom  mareband  d'une  coquille  uoivalve. 
^TeelMi.  Tirmat,  ouvrier  êpingllor.^  Ouvrier 
^  appllquo  le  iaoNànt  tor  (aa  tollea  peintea^  .  ^ 
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'  ^     *TiRBUii,.i.  r.'Co  mot  a  un  DiiicuUo  daoi 

les  d.eui   leoi  quo  lui  donne  le  Dictionnaire. 

.Dani  lot  manufoclflret  d'éloffoi ,  il  y  i  des  iireurê 

'    comme  il  y  a  tn  tireuêei^  ei  on  ^it  fort  bieo 

un  tireur  iie''carteê,  "      V- 

tibb-vcrcb;  |.  m.  Teclin.  t)uin  du  fabri- 
cant de  bai. — FI.  dot  isr^'t;ft:^#. 

TinmiK»!  f/oi.  iMKfl*^*  Kom  dei  prèlrei 
do  Bouddha  du  premierVare,  à  Ceyiaq. 
..Tinililk  t.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  d'uoe  i».t- 
<     pècodo  lirao.  C'cti  uoè  ooooiaidpéo  qui  rappelle 
•ooeci. 
TloiT,  i:  m.  ZooK  Vtk  dei' opina  vulgairea  du 
V    roouchel  el  du»  proye'r,        .  '      • 

.  tiniTB,  a.  m.  isoi.  Palmier  d'Amérique'. 
'    'Tima^  ou  TiiBi ,  a.  m,  Chroo.  Premier  moi» 
de  Tannée  dea  Cappadociéoi.- 

TiRtBaiOiiT ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Bel- 
gique, daoï. le  bràbanl  méridional.  8,600  liab. 
Manelie.  uiére  blanche  renpmniôe.  Pairie  de 
j.  tiallanduf..— Place  aouvcnl  prise  el  repriirr 
DoUmmsNii  en  4635  par  les  Kraoçais  el  lea  llol- 
■landais,  m  4793  par  Dumouriirx,  en  4794  par 
'*lourdan.  Démaotelee  eo  4»04.        ^    ^  m 

TiRMAfl  ,  a.:  m.  Chron.  Qualrième  mois  do 

'^rapnée  des  anciens  Perses.  Oodiiaussi  Toumiah. 

-  *  '    TiR^AVA  ou  TBBNAVA  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville 

t      de  la  Turquie    d'Europe,    dana  la  Roumélie. 

43,000  habt  Ëvécbé' grec. 

*TiivoiR,  a.   m.   Kaucono.  Pafre  4^es  de 

chapon  ou  de  poultl  ajusté  sur  un  petit  morceau 

d'cioOfe  rouge,  que  lea  fauconniers  prèsr^     ,t  a 

l'oiseau  pour   le  faire  révenir  sur  le  poing. — 

•    Teehn.  Cylindre  de  la  machine  à  friser  les  étoffes. 

^.    .  *  tiRONIBN,  IBINB,   ad].  Diplom.  Alphabet 

ItroMiM,   table  alphabétique  el  eYpIicative  des 

notes,  signes  ou  caraclèrea  llroniens.   V.  l^rl. 

.  du  Dictionnaire.  ' 

*  TiROT ,  a.  n.  Z(k>l.  diOA  vulgaire  de  la  raie 

bouclée.  '       .  N 

TiROUBR,  s.  m.  Lieu  od  l'on  donnait  la  ques- 
tion aui  criminels.  On  écrivait  aussi  lirotsért. 

TiROiJKAL»  a.  m.  Relal.  >éle  Indienne  pour 
la  dédicace  d'un  temple. 
TlUT^iAri.  m.  M>th.  ind.  Nom  générique  des 
,  '4ieuic  aainli  oik  les  Indiens  se  rendent  en  pèle- 
rinage. — ^  Ou  donne  particulièrement  ce  nom  à 
de  grands  étangs  où  les  dévots  brahmanes  se  ren- 
dent proceisiouneliement ,  p«)ur>y  faire  leurs 
ablulIwiSi.  fc  .  . 

TYRiNTBB,  orpr.  m.  Temf^s  héf.  Fila  d'Ar- 
gus et  peliufila  de  Jupiter,  fondavour  de  la  tille  de 
Tyrinlhe.  —-Géogr.  auc.  Ville  de  l'Argolide ,  préa 
du  golfe  Argolique ,  au  N.«h.  de  Nauplie.  Am- 
'  phitryon  y  régnait,  ller^^ule  y  fil  sa  résidence. 
TinvNTBiB,  n.  pr.  f.  Géogr.  aoc.  Territoire 
de  Tiryutbe.  ^ 

TfRYRTiiiBHi ,  iBNaiB ,  tdi.  et  a.  Géogr.  aoc. 
'  HabitaoldeTirynlhe.— Qui  appartient  à  Tiryn- 
tho  ou  i  aea  habitanli. —  Myth.  Surnom  d'Her- 
cule et  d*Alcméhe.V.  Tiavnnua,  au  Diclioniiaire. 
TlftAlliiilB ,  0.  pr.  m.  Temps  bér  Célèbre  de-, 
vin  de  Sparte,  de  la  tribu  des  lamides.  —  Fila 
d'Oreste  el  d'tèermiooe,  roi  d*Argos  ei  de  Sparte  : 
il  (Ul  chassé  par  lea  lléraclides  eijérii  en  falunl 
la  guerre  aux  loniena, 
Démonaau,  ei  peliu 
tur  le  trône  de  Tbébes. 

TVtAiifiiii;,  0.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  flls 
de  jason  ei  de  Médée.   ^        " 
TiM  ail ,  a.  m.  ChroQ.  V.  Tiiaai ,  au  Compl. 
;  TiftiFBOBBi  0.  pr.  U  Temps  hér.  Fille  d*Alc- 
néon  ei  de  llaoto. 

•  '  *fliiu»  a.  m.  CbroQ.  V.  TBiani»  au  Conpt. 

■'        ^^TittutARO,  8.  m.  Hiai.  relig.  Undea  nom^ 

M^  donnés^  aux  AlbiMoia.— Xool.  Nom  vulgtire  de 

l'Ivre  qui  produit  eu  auiomoe  lea  fllaaaeoia  ap- 

'  fflMl)«  u  m.  Bol.  Il  aodii  auaalen  parlaBl 
^osdilèrenieapariiei  qui  eottsliiuenl  lea  véaii 
Uui  1  la  lisais  ilis  Ma  t  tfe  tiewcê^dn  pmMu, 
«^Teeba,  riaan,  espèce  de  corde  plate  d^il  oo 
^Uj1(s  Moglea  isour  lea  bèiei  de  sooame. 

TiasuLAmB,  e4|.  des  t  f .  iiUi«  oai.  QbI  oll^ 
^t  iluttf  dlailBols. 

TiigutBBiB,  a.  r.  TediB.  AH  du  pioeeaMller, 
'  du  rubaoier.  ?.  viaamnvt ,  au  DieUoBMirt. 
^    mAami.  u.  pr.  r.  Céogr.  aie.  Mms  #ub 
iMurgalbénleo  de  la  Irlbu  AoUorMe. 

tiTAu ,  ■.  pr.  V.  Tinu .  au  ^êeUeuBalrt. 
^  *  TITAN,  0.  |r.  m.  Flc«  Qmf  m  TiUm  ;  îl  • 
%«m  mrfmU  éê  nio» ,  ae  dli  ruo  bomoie  tori 
^•rguelUeiii.*- C«a<  mnê  mwméê  TiUm^  une 
^•Mivre  liBMoae,  lréf-4iAclle.  -  Hial.  éocl.  IV 
•m»  «m  Tiikm.  Ou  dee  boom  de  faBidelirlal,  Oe 
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mol,  en  lettres  grecques  (ttitav),  fait  666, 
non»bre4e  la.béle.  v      • 

TlTAivATK,  I.  m^i^him.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  l'acide  titanlque  avec  une  base. 

TITAIYK,  ÉBj  adj.  Miner.  Oui  contient  du 
titane.  ^ 

*TlTAfllA,  n.  pr.  f,  Myth.  sept.  l\einc  âes 
fairies  ou  des  fées,  é^pouse  d'Obéron. 

TITAKIATG,  S.  m.  i.him.  V.pluS  haulTITANATE. 
.  TlTANICO-AMMONIQt'l':,  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'uu  sel  lilanique  combiné  avec  un  ael-ammo- 
hique.  On  dit  de  même  :  Titanic&-<ald^te,'^ 
cuivrique  t  ^^  ferrique ,  —  hydrique  ^  —  tmfyni>^ 
9ique,  ^^  plombique,  ^^  potassique ,  —  S(S^iquê', 
en  parlant  d'un  sel  <i/aN içti^. combiné  ayec  un 
$^\  calcique /cuivrique  t  ferriquê  ^  eie.       ^ 

TITANIDB,  S.  f.  Mylh.  Se  dit  def  flilea  de 
Tiléa  ,  sœurs  des  Titans.  —  Titanide^  enfant, 
descendant  des  Titans.  On^  donne  ce  nom  à  Pyr- 
rha,  à  Diane ,  à  Circé,  i  iatone.  V.  titanu  ,  au 
Dictionnaire. '— Fig.  Titanide,  homme,  femme 
d'une  espèce  primitive,  supérieure  au  reste  de 
riiumaniiè.'^TiTAfUDis,  s.  m.  pi.  Chim.  Famille 
do  corps  simples  qui  renferme  le  titane.      •      ^ 

TITAKIFÈHË ,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  /tfanium, 
titane;  ferre ^  Pprter).  Miner.  Qui  renferme  du 
iflaue.      • 

TITA^IQI'E,  adj.  des  f  g.  Chim:  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  au  titane.  Il  se  dit  d'un 
acide  et  d'un  oxyde  de  titane.— On  le  dit  aussi 
des  sels  produits  par  cet  acide.  —  Néol.  Tt/a- 
nique,  qui  appartient  aul^  Titans  :  if ii/r«/»r<5<f 
titanique;  orgueil  tHi4nique, 

TlTA^vociiATOR ,  adj.  m.  (du  gr.  T(tavo;, 
Titan;  xpaxéu),  vaincre).  Myth.  Vainqueur  des 
Titans.  Surnom  Je  Jupiter. 

TiTA!iiO\YDF.,  S.  m.  Uiim.  Oxyde  de  titane. 

TITARÉSltS,  n.pr  m.  (pr.  tUaréziuee),  Temps 
hér.  Un  des  Lapithes  qui  eombaltirent  les  Cen- 
taures ,  aux  noces  de  Pirithoùs. 

TiTAR^Stë,  n.  pr.  m.  (pr.  titarèzuce),  Géogr. 
anc.  Fleuve  de  Thessalie ,  dont  les  eaux  étaieul.si 
noires  qu'on  disait  que  sa  source  était  te  Siyx. 
-  T^TÉE ,  n.  pr.  f.  Myth.  V.  titea,  au  Dict. 

TlTHÉNlDibS,  s.  r.  pi.  (en  gr.  TiOr)viSiot,  de 
tiO^iw),  nourrice).  Anl.gr.  Fêle  lacedémonienne 
pondant  laquelle  les  nourrices  présentaient  les 
enfants  mâles  au  temple  de  Diane.  Tidhédinies  est 
une  faute  typographique  du  Dictionnaire. 
.  TITUOÈS ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Le  seplièmo^ 
des  demi-dieux  de  l'ancienne  dynastie  des  rois 
d'Egypte. 

TITUON,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Lao- 
médon  el  do  Strymo.  L' Aurore  l'enleva,  et  le 
rendit  père  de  Meronon  el  d'Êmathion  :  elle  ob- 
tint' pour  son  époux  l'immortalilé,  maia  ayant 
oublié  de  demander  en  même  temps  une  Jeu- 
nesse éternelle,  Tilhon  devint  si  caduc  que  la 
vie  lui  fut  insupportable.  La  déesse  le  changea 
en  cigale,  —  Foél.  L'épousê,  Cornante  de  TiUion, 
l'Aurore.  v 

TiTHOR^iB,  n.  pr.  r.  Myth.  Nymphe  qui 
son  nom  à  une  ville  de  Phocide  el  à^/iine  d«t\ 
deux  cimes  du  Parnaue.  "      y  > 

TiTHJiAliBO ,  n.  pr.  f.  Myth.  Nom  d'Isis  con- 
sidérée comme  la  Lune  el  comme  mère  du  mal. 
C'est  la  même  que  Th^rmutis.  V.  ce  mol,  au  Dict. 

TlTORAS,  n.  pr.  m.  V.  tavruaAa,  au  Compl. 

TiTMRONÉB^^ilf.' r.  Myth.  gr.  Surnom  quo 
les  Myrrhinusient  donnaient  à  Mioerve^  adorée 
4lans  la  ville  de  rtMroMiMm,  en  Phocide.       . 

TlTRVMAteTfiKi  adj.  Bol,  Qài  ressemble  au 
lithymute.  —  TiTttYMALUs,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes.    '\,v\.  •:,v^    '  ••..,•:.."'■:• 

'  TITI 9 1.  m.  Sorte  de  dégiiNemeni  de  carna- 
val ,  qui  eal  une  imitation  élégante  du  costume 
des  Uiia,  ou  jeunes  ouvriers  des  faubourgs  de 
Paria.  V.  rari.  du  Dici.  -*  Se  dit  aussi  de  ceux 
qui  porieni  ce  costqme  :  IksnHt  «mc  s«m  titi  — «. 
Bool.  Nom  vulgaire  de  l'alouette  des  buissons. 

TITi.\é,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  Un  dea  héros  de 
l'Ile  de  Crète,  passait  pour  flls  de  Jupiter.  Après  sa 
naori,  on  l'invoqua  comme  le  dieu  du  bopheur. 

*  TITIT,  s.  m.  Zool,  Un  dea  noms  vulgaires  de 
la  touveite  d'hiver. 

*  TITBB,  s.  n.  Ani.  rom.  toriieau  que  I*oq 
pendaii  au  cou  des  eaelavea  nais  en  veoie,  pour 
Indiquer  leurs  qualliéa  bonnea  ou  aauvalaes.  — ^ 
—  Htlqueite  qui ,  ebea  lea  aneiens ,  éiaii  iuaeriie 
eo  téie  d'un  rouleau  ou  voluoie  manuaeiil  »  puia 
à  li  io  de  ce  même  rouleau,  eoAo  répéide  aur 
UB  aMTeiau  de  parohemin  attaché  au  bai  du  rou* 
letu.  ««  ABe.  eoui.  TiWe*  H  empmcitiê ,  provi« 
aiooa  d'un  olBce  ou  d'un  bénéttoe.— Jurisp.  T^ilrt 
emtkêikiiquê^  titre  qui  émane  4'uo  etteier  publie. 
«-  TUre  c#IWd,  eelul  qui  parait  légitime,  i%. 
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bonne  foi,  bien  qu*il  soit  insuffisant  pour  trans- 
mettre seul  la  propriélé  sans  le  secours  de  la 
,  possefsion  el  de  la  prescription.  -^  Titre  exécu^ 
toir*e,  celui  qui  emporte  l'exécution  parée  contre 
l'obligé.  —  Tifre  yraluit\  celui  par  lequel  on  ac- 
quiert une  cv^e  sans  qu'ii  en  roule  rienl — Titre 
Uicratiff  célu(\  en  vertu  duquel  on  emporte 
quel(|ue  dliôse,  cbmme  une  dor.ation  ou  un  legs. 

—  Titre  onéreux  t  Cft'Iui  par  lequel  on  acquiert 
une  chost*,  non  gratuitement,  mais  à  prii  d'ar- 
gent ou  moyennant  d'autres  charges.  — •  Titre 
prmordiiit,  celui  qui  constate  une  obligation  ei 
qui  en  fait  preuve.  —  Titre  tràmiatif  de  pro^ 
priété,  cel^ui  en  vettu  duquel  la  propriété  d'une 
chose  esutrahsfèrée  sans  réserve  :  teh  est  un  con- 
trat de  vente,  do  doeation,  etc.  —  Titre  non- 
translatif  de  )>ropriété  ^  celui^  qui   ne  transfère 

•  pas  là  propriété  de  fa  chose  :  tel  est  l'acte  qui 
donne  un  usufruit,  etc.— Ti/rf  vicfeux^  calui  qui 
est  dêfeccueux  dans  le  fond  ou  par  la  fbrme.  — 
Typogr.  faux  titre ^  premier  titre^  abrège,  im- 
primé shr  le  feuillet  qui  précède  le  grand  titre. 
~  7J/rej  courants  f  bgnes  eu'grahde^ou  en  pe- 
tites capitales,  qui  se  placent  au  haut  des  pages, 
pour  indiquer  les  matières  qui  y  sont  traitées.— 
Chasse.  Titre^  lieCi,  relais  où  l'on  p^sie  les  chiens, 
pour  courir  la  bète  quand  elle  viendra  à  pas'^er. 

—  Techn.  Marque  que  l'ouvrier  met  à  chaque 
pièce  de  sa< fabrique.  *'       * . 

TiTREC,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  motteux. 
On  dit  aussi  vi/rec. 

'  TiTRi ,  S.  m.  Zôol.  Poisson  de  la  mer  des  Ao« 
tilles. 

'TpniBB,  adj.  m.  Cohim.  relig  Père  titrier 
ou  dimi  tUrier^  se  disait,  chex  les  bénédictins, 
du  celférier  et  du  procureur.  j 

TITTERIE,  n^.  pr.  f.  Géogr.  Provilnce  de  l'Al- 
gérie, Comprise  aujourd'hui  dans  la  division 
d'Alger.  Hamza ,  Milianah  el  iVédéah.en  sont  les 
localités  le^  plus  importantes.  aI'O.  se  trouve  le 
tac  de  Tit^^rie,  On  écrit  quelquefois  Titèri, 

TlTDLAKiAT,  8.   m.  NéoK  Charge, 
qui  donne  un  titre  i  celui  qui  la  rem] 

*TiTYnE,  s.  m.  Zool.  Nom  donné 

TlTYt'$%  n.  pr.  m,  V...-^^btus  ou  tityus  ,  au 
Dictionnaire.  -        ^^  ;  .  -^ 

TIVOLI,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Ëtats  de 
l'Église,  dans  la  comarque  de  home,  sur  une 
CQlline,  à  la  gauche  du  Tévérone,  qui  y  forme 
plusieurs  cascades.  6,000  hab.  Aspect  delitieux. 
Cathédrale.  Nombreuses  antiquités.  A  4  kil.  de  lé 
son!  les  bains  de  Tivoli,  —  Nom  d'un  jardin 
public  qui  Uii  ouvert  à  Paris  vers  4795 >  el 
devint  célèbre  par  les  fétcs  qui  s'y  donnaient 
L'emplacemeiit  qu'il  occupait  est  aujourd'hui  cou- 
vert de  maisons. 

TUEKAKD,  8.  m.  S'eal  dit  pour  tisserand. 

Ti.\EHA.^b£blE»  §,  r.  S'est  dit  pour  métier  de 
tisserand. 

TLA,  a.  m.  Musiq.  Coup  donné  sur  un  lam- 
^bo^des  deux  l^^iguetlcs  presque  simutt&némenl, 
oUesse  de  la  première,  el  en  frappant  un 
coup  sec  de  l'autre.  «,> 

TLACAXU'BVALlTilLT ,  S.  m.  Chron.  Nom  de 
la  première  desdà-huii  parties  de  l'année  »  chea 
les  Mexicains. 

tlapa3IÈ0i;bb»  s.  m.  pt.  Nom  d'un  ancien 
peuple  du  Mexique,  dont  il  o'existe  plus  que  de 
fiables  restes.   >•        ►  •  .  : 

TLi>«CKl ,  n,  pr.  m.  Géoxr.  Ville  de  l'Algérie , 
dans  la  proviuce  d'Oran ,  à  80  kil.  S.-O.  d'orau, 
au  milieu  d'un  vallon.  40,000  hab.  Longtemps 
capitale  d'un  Étal  arabe  particuliiT,  elle  fut  prise 
en  ^545  par  Darberousie,  pkr  les  Kspiagnols  en 
4548,  soumise  par  les  Turcs  eu  454s/  et  réunie 
à  U  régence  en  4560.  Les  Firançais  l'occupent 
depuis  4844. 

TL&pOLteiEi,  fl.  f.  pi.  Aoi.  gr.  Jeux  célé- 
brés à  Ahodes  eo  l'honneur  de  Tlépolème. 

TLOB,  0.  pr.  m.  (pr.  l/dc«).  Temps  hér.  Flls 
de  Mllel  el  de  la  nymphe  Praxidioe ,  fondateur  de 
la  ville  de  Tloa  en  Lycie. 

raiARUB,  n.  pr.  m.  ^pr.  tmenruee).  Géogr.  aoc. 
Mooiagoe  d'(pire ,  voisioe  de  Dodnoe. 

*  TilÈBB ,  a.  r.  Gramm.  Figure  qui  consiste  à 
placer  une  ou  pluaieurs  expressious  entre  lea 
deux  pariiea  d'un  mot  composé.  La  Hméeê  n'est, 
admiae  que  dans  la  laogue  grecque  et  la  langue 
latine,  et  surtout  en  poésie.  Exemple  :  Quidju-- 
ikmm  euwunte  (Cie.)»  pour  quiécmssifuejiiéicimm^ 

TAiBirriMiDB,  a.  r.  (dugr.  tp^^,  coupure} 
■fcrapk»  tougére).  Bot.  Genre  de  muusaes. 

*  TMOLUB»  ■.  pr,  m.  Tempa  hér.^Rcil  de 
Ly^le,  flla  de  Sipyle  et  4e  Chthoole  et  époux 
d'Omphale.  Comme  II  avait  outragé  ArrliéplU; 
•yaapbe  ée  DiiBe,  eelie  dèaaia  euvoya  un  uureau 
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'  furif  ii)t  qui  le  lua.  iTlui  iivliumé  mr  une  r?»on- 
lagne  iliji"|\riVs(ii'u  nani. —  (ioogr.  anc.  Mônianiie 
lie  L)idi«»  léïfKin  dr^PUr^uic,  coniinp  il  i'*l  Uil 

-••par  rrrc'iif  ar  hici).  Atij.  1^  /^rVÂi.'-.Viflf  «iluee 
au  pi' M  dii  ir.diU  Iniolijs    (Mi  dii.  au»i»i  Imole, 
T^kik ,  s.  m,  i>omnï.'  Woufçcline  brodct?  dei 

lOBl  OU  TOBB%ll  ;  *.  ^n.  Rrlal.  Tilr«'  tiu<^  cor-: 
tiliu'^  inbUn  arab(*«  doinr^M'ia  i  iciii«  rhrfi. 
<^'    TOBiMii:,  s.  f.  Bol*  Uiire  de  pUnlci  d'Am^- 
,  ri«iti^.    ■     ■•"    .:  ^'v'  -  .■  ■■■    ^,  ,.,-•  ■ .:.  ■:.    ■  •  :\ 

roBOL,  1).  pr.  ijï.  G^ogr.llIvIAfe  df  b  î\nMle 
d'Anir,  qm  liait  veri  k»  fronliiTrs  du  Turkrtiah , 
M  loryib»*  diins  rirlii'hp,  \nH  de  ToboUk.  Cours, 

TOBôi  Sf ,  iï.  pr.  m.  Ct-ftgr.Vinf  d«  la  nufilf 
d'A^if,  Yb.-I,  du  gouv.  df  TuboUk,  ri  j-adm  capi- 
lalr  dt*  lortle  la  S ibenr;  20,000  bab;<. limai  ui^s- 
froid.  ArfhrTérh«  ni»»r.  boui^e;  gjninjK-,  etc. 
CupiilHMre  avec  la  Sibérie  orirnlale  el  ia  «,liino. 

T<)BOSO'\lx'i,  0.  pr.  m.  t.eonr,,M9urg  d'Ks- 
paf;j)«#daiii  la  Manche,  à  10<  kil.  S  -K.  de  To- 
lède 2,800  ba-b.  Kouliiii.  Lieu  mi*«*rable  qui  ne 
doii  Ba  celébriié  qu'à  CervaDles,  qui  en  a.(4il  le 
itjour  de  Dulcinée.  V 

!  TOC»  inierj.  Ohomaiopée  d'un  bruil,  d'un 
choc  iourd  :  O^ /r(ip/>f  à  lu  porte  ;  Ji^c,  jftx^.  Qui 
éxî  ta?  —  I  m.  jfiii.  Son*'  de  Inclrac. —  Trch"- 
Espèce  de  loniieriè  lourde  (i'ùnt*  mon  ire  à  fépé- 
lilmn  jiani  lunbrc  :  ¥  antre  à  toc-i 

/TOi:<:\TA,% 

Nui.   Piered'eiècuiian  écrite  pmir  u^  insiju- 

meiil  i  louche*,  lel  (^ue.ji^ piano.  File  diffère  de 
la  stinale  en  ce  qui-  la  pfVnûi.èrè  n*esl  composée 
que  d'un  seul  ^morceau.     •  .  -,  />^     , 

.    TmxATO,  a.-çn.  Sluf.  V.  TOoritT,  ay  Cqnïpl, 

TOI  H%RE,.adj.  el  i.  des  2  g.  (ieogr.  anc.  lî'un 
peuff)ie  dç'la  Baciriàner  V  ">'      ';' 

TU(  TkilE,  ».  m.  Zool:  Espèce  de  î^*zard  rerl 
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est  le  même  m<)i  rrancisér, 

TO€&ciCiK>f%G;  n.  pr,  m.  Céègr.  Vàllèe  de 
la  conrederaiion  su  i9e,  d^ns  le  canton  de  saint- 
'Call.  i.»op..5Q.(ÎOO  hab.- tlle  fomiaa  «Olrelpia  le 
comte  de  T Si kembourg  ^' qil'i  avait  pour  ch.-l. 
.^  7>ic/i/èM.t/eï^.  , Ce  r  comté",  que  convoiiaient  les 
pajj  el  les  .princes  voi«ip^ ,  TbCIcaujcl  de  deux 
é>V^eTTcs  daQs'duTuckeynboury. 

TûcKEMBOtnÇKOis,  oi&c,  adj.  et.s.  des  9  g. 
Géogr.  Habilapl  de*  la  vallée  de  Tockembourg,  en 
..  Suisse.  — Qui  ag^arCienl  â  ce  payi  ûul  tes  ha- 
b^ilaniSo  '  .        *  .         • 

Toctvp,  D.pr.  m.  Céogr.  VHIe  de  rAraé- 
rique  dtr  8ud,  dans  la  N'où Telle-Grenade,  lur  uoè 
rivière  de  m^me  nom.  40^900  hab.  ^  .^ 

T4)Di,  ji.  Atç^*-!».  (iéogr.  Ville  de  rÉlal  ©celé- ' 
sia^ique,  dans  U41élègalionr  de  Spoléle  el  Kietrr 
.  fTvèrhè..  caibédftfle  remarquable.  Il  le  tint  à 
Todi  un.conrll«  célèbre  en  4-èOI.  - 
•  TODiRjjkifpHEi  s.  fn.  Zool.  Ceore  d'oiseaux 
qui  renferme  plusieuri 'ipar|iD8^pécheuri  de  la 
mer  ii^  Su4. 

<  TOf!;!«4)E,  s',  f.  Mesure  de  ctpacilé  employée  à 
.  Copenhague) pour  la  bière,  et  valaur  4  36  pots  ou 
:lil.  134,  i790.  •       . 

•  TGCPLitZi  n.  pr.  n,  Céogr.  Ville  de  Bohême, 
dans  le  caKniiat  de  Leutméritz.  9,315  hab.'^  Haiiis 
V  (bermaux  wès-célèbres.  —  Un  autre  Tœplitz  en  ■ 
Hongrie,  d'ans  le  comitat  <)e  Trent|iD,'a  aussi  des 
•    source?  sulfureuses.* 

TorrAHAi  idj.  r.  Jqua  ^o/fana,  oom  d'un 

'  prison  très-Tiolent,  doqt  on  Tait  uftige  en  Italie. 

ToriELDiE,  B.  f.  Bot:  Genre  dé  pUntea  lilit- 

c^s..  ••  ;     '  ...  ■  ■      vv. ..  .:>;:■ 

TOGATE,  adj.  r.  ADt.  vàm,  RerêUi  de  II  toge. 

^11  s>mpl4>ie    dans    le^   expretsiont  '  Buitanteii  : 

,    Gaule' toga te,  la  CaùteCiftalpiDe.—  Fahle^bgaU, 

pièce  de  ibéilre  dolH  le«  pertonnafet  étaient  ro- 

jnains;  ce  genre   comprenait  :  la   prétexte,  la 

trabéate,   la  tab^futèrt ,  VqieUamé  ei  It  planta' 

pède.-r^  Comédie,  togate,  te  dit  autaj  dét  trois 

dernières  espécçs  de-la  fable  tofate,  el  l'emploie 

.par  opposi  lion  i  prétexte»   f         ,'      '     ... 

TOf^tlVBO'tRGV'tt.rpr.    m.  V.  ToduUOOURO,.' 
au  Conip!èment.«  .  '  **.  , 

TOGGORT,  D.  pr.  m.  Gftogr.  Ville  de  l'Allérie, 
^  dans  la  piovinccdeZab,.43,000  habl       •     '  /    . 
*  TOILE^  S.  f.  Peint.  Toile clouéîe  Wr  an^dre^ 
\  et  enduite  d'une  couleur  blanche^bu  griiAlre,  auc 
laquelle  on  peint.— Oii  le  dit  fig.  pour  tableau  : 
'  On  u  de  lui  de  beUei  ioile$,  —  Mar.  Quantité  de 
Toiks  d'uu  vai«Beau  .  Navire  qui  p<irU  beaàc&up 
\de4oile,  ^—  l'éclie.  Nappe  due  qui  te  trouve  entre 
les  baniaux  des  filets  en  trammil.— -  Véo.  Capi- 
taine det  toiUi ,  officier  qui  téndlei  toiles bor- 
déei  de  Ibrtet  cordes,  pour  prendre  le  groff  gi- 


bier. —  7ocl.  Toili'  d*nraiqnée^  nom  marchand 
d'un»'  coi^ui'b»  unisalv<'  du  jjenre  rôn^.r—  Toile Ji 
mutrl  1$^  antre  cnqintlt  <|ii  j»«'ur«*  p>rule.— r^  omnu 
Tnil^  d'ariiinnee,  tricota  jour  doul  oo  "fail  des 
juiv'»»»,  i|e<i  coiivr'-pifils.  — T«*chn.  7V>i7<',  feuille 
de  ineul  «{ui  »e  forme  entre  le«  pièce*  d'un  moule, 
■  •  TOIi  ETTI-:,  s.  f,  Lomm.  S<'  dit  de*  b:»lMles 
Ou  toile*  <le  Itu  lr^*^flne*  -.  Marchand^  fnbricant 
,de  todettft  —  Uieu  dr  toilette ^  e«jtéCe  de  leiniure 
bleue  dont  on  sert  pour  donner  une  teinte 
bteultrr  au  ltwa<*  avant  de  le  rcj  a**er. —  Toi- 
/e//e,  diaphragme  de  certaine  ani  s^aui ,  dont  on 
se  «erl  en  ciHfifW  el  dans  la  charcuLerie  :  Toi^ 
lette  depitrr^  ^agneau.  Foie  de  veau  cuit  dnm 
up/  toilétte.-^hu  appelle  toilette  det  condamnés, 
la  cottpe  des  chev<Mii  que  l'on  fait  aux  condamnés 
à  mon,  ajranl  leur  eii-ciiiipn. 

*  TOISE.  *.  f.  l/anciennf  lol«e  française,  de 
6  piedi,  répondait^  à  mètre  4,94904  — .Mesure 
debMgiiemrempInyèode'puis  48:21,  dans  le  grand- 
duché  de  Iles^e-Darmsiadt  ;  elle  fe  compose  de 
♦0  pieds  el  vaut;  njètr.  5,  5. —  Mesure  de  Saie- 
Coboiirg,  mèlf^  4,7^57,  —^.Mesure  de  Saxe- 
Weimar,  métr.  94,6919?^-—  Mesure  (le  Jui«*e, 
cljïloo  de  Berne ,  falant  8  pieds,  mèlr.  5,3464. 
-*-Me«ure  de  Kribofirg  et  tie  Neufchâlel,  valant 
'40  pied»,  mèfr  3.  9Aifi:r'0'*n%[r}Toi!»e  d'échan" 
tiUon ,  se  di  1)1  de  la  loi  «le  4r  «^baf^iie  lieu  où  l'on 
mV<urè,(juan|dt*ll^tl  diffé rente  de  ce  le  de  Paris. 

•  TOISÉ,  ft  mUliUdH 


toisé  y  ordoi.nancercn- 


f.   motiiah  qui  sig-nifi^/oi/cAeV).    -ndue  sou<  Ma^arin,  en  4648 ,  à  l'appui  de  celle  de 

H'ilri   II,   de  4  548;  elle  défendait  de  t>rolonper" 
li'5  faubo*urg»  dé  liari«,i?l   de  bûtir  au-delj   de^ 
je  ruines   Hmiles,'  sous   peine  de  démolition  el 
d'amendé.  CeVédir  fuU révoqué  ^u  lit  de  justice 
t^nuie:;3iiuinel46i8/  vt    -   v- 

•  TOISER ,  y.  ar  Cjonsh".  Toiierà  mur,  réduire- 
de  légers  ouvrages  de- maçonnerie  en  toise^.  de 
grof?  Surs  en  tel *rîiesuVan t. '^—  Tower,  à  f^i>e6oii< 

^u> r4)j.aume  de  SiaAi..  v.,  aii  Dicl.,  TOCvt'ET,  q^i^  (fiant,  mesurer  le^ôuvr'atfes  lans  retour  fij  d<'r^i- 

farr,  el  les  rour*  tant  pleihs  que  vides,  sans  avoir 
égaid  aux  saillies.-^  Toiser  aux  us  et  cout^meè , 

"mesurer  lant  plein   qu>  vide,  en   y  comfirenanl 
les  saillies. —  Toiser  la  ta  (lie  de  pj^rre ,  réduire 

\Ka  taille  Up   toules*  les  façons  dlune  pjerre,  kj^ 
ioise  cçurtiHe   d'un    pied<^sur  sjx. —  Toiser^le  ' 
bois,  UH^utre  par  34iieds  cubes  ou  42  pieds  de 
!«mgueur  sur  6  pouces  d'équarrlssa^e. 

TOI^E-TRAÇOIR  ,8.  m.  Horilc:Jn4lrumc*n|  qui 

•permet  de  tracer  à  là  fois ,  selon  le  besoin  ,  trois ,; 
quatre  ou  cinq  lignes  parallèles. r-  l'I.  des  toises^ 
traçoirt,  *  *"  *^ 

•  TOisOBf ,  i."  m.  Blas.  Peau  de  mou lori  garnie 
de  sa  laihç. — Il  se  dit  aussi. quelquefois  du  mou- 
ton entier. — Ilist.  Ordre  df s  trois  Utisajus  d'or,, 
(fom  d'un  ordre  que  Napoléon  institua  le  l^aojût 
4809,  afin  dç  récompenser  le»  services  civu|  et 
militaires  :  il  devait  avodr  cent  grands  ofTicierS', 
quatre  cents  commandeurs,  et  mille  chevaliert, 
mais  les  seules  nominations  accomplies  furent 
celles  dû  grtfnd-chancelier  et  du  grand-trésorier. 
'  •yORAi;  n.  pr.  m.  Cèoar.  Bourg  de  llong.rie, 
dans  le  cercle  en  deçA  de  Ta  Theiss  et.  le  comitat 
de  Zémplin.  4,S00  hab.  On  récolte  sur  les  col- 
lines qui  avoisinent'ce  bourg  un  vip  célèbre,  que 
l'on  regafd«^ommelé.  prcrpier des  finsi^e  tjt|ueur. 

^    TO&AT,  n.  pr.  m   GéogV.  ville  de  Ja  Turquie 
d'Asie-,  dans  l'Anatolie.   400,000   bib.  £gliies. 
.Mosquées.  Commerce  trés-étendu. 
T^R&iiARi ,  i.  m.  BelaU  Armolf<ç  i  compar- 

ti menti  qui  fati  unsdLef  ^iocipau^  meublet  dei 

Jâponali..•:^-:"^^,;/■^■lr^^    ;/     :^     /    . 

>■  TOi:ôCRAf«ltiiI|iib.l>idact..  Auteur  d'une  U>- 
JtographieCV.  ce  #(#  kd  Dirtronoaire. 
'l    TçàtTL,  B.  m;  K^at.  Sl'dit  dj^s  fssJgnatipns 
>iur^et_boarféw^  le^i  Tillei,  par  lesquellei  le 
cbah  «dé  Perse  récoélpèpse  liea  hauts  fooctioRnai-. 
rea  de  ta  eour.  •  •■  .■'^.  ^\  /.     *  :'  \^  v-,       -■.  ' .'"" 
TOk,  t.  in.,  Re^àl^C  Le  i^iia petit  poildi  et  là  plvt 
petite  npeaure  dont  oir  ae  ierre  sut  la  côte  de  Co- 
romand^l. -^Hist.T^/  ou  To/Z^droit'dç  oariga- 
tlôn  i>erçu  par  let  Hollàndaii  sur  l'Eacaut  et  lur 
les  autreiL^  rivières  qui  .travertenC  let  PayB-Bai|pf 
4  TOLéiA€vvB.  0r.  m*  Gèof^r.  aoe.  Ville  de  U 
Germanie  deuxième;  aujourd'hui  Zulpiéh.  Elle 
est  célèbre  par  la  fictorre  qu'j  remi;>orta  Clovij 
Bur  let  Allemandt  «n  496  v  ti  pàrWie  de  Thier-. 
ry  II,  roi  de  Uoûrgogoie,  sur  Tbéodebert  II ,  roi- 
d'Âustr8sie;v^D64S..  w 

TOi.ÉDAfi,'AiiB,  adJ.  et  <.  V.  'i'OLtTAir,  au 
Gomplémeàt.  «     ^ 

*TOi.ÈnB,  n.  pf,  I.  <;éogr.  >J*ie  d*Rtpagne, 
dant  la  Àouvellé-Ga^tille,  e^  -lie^  «te  Tlnteodané^' 
do  Tolède ,  Bùr  le  ITage.  45,000  bab.  ^rcber^bë, 
dont  le  titulaire  téi  prinat  d^Bapagnç  ;  oihédrale 
magnifique;.  Àlcaiar  (ancien  psUis  des    rois 


maures);  rulr^s  d'un  ciri].je  romain.  Cnlrersiié^     ' 
jadi*  très-célèbre.  Fabriques  d**  diap,  (L'.iini«^  ♦4    * 
d'étofT.s  de  sme,  aujourd'hui  (iécfîiies.  —  1  ofj-df 
d'abori^  colonie  romaine,  pa*sa  plus  tard  aux  M.. 
sig(Mh'^  qui  eii^lirenl  leur  eapitaftp.  Les  Maurr*  ia 
purent  en  714,  et  y  éublireul ,  de  4031  a  io.i.i, 
la  capitale  d'un  royaume  démembré  du  eulrlaj  de 
Cordoue.    Klle   était   aUirs    lrès-norij>sanit' ,    <! 
eompiait,    dU-on ,    300.000  hab.    Alphonse   Vf 
Tenlrva   aux  Maures  el  en  fit  la   capitale  de  la 
Ca*tllle.  Sous  (:harles-Ouinl,  elle  le  drvint  jrie 
touU*  l'F.sp.a/l^ne.  F'usieurs  conciles  se  sont  tenus 
à  Tolède.    Klle  à    ru    natire    saint   lldeplit^nse^ 
Louise  Sigée  cl  Garcilas*o  de  la  Véga. 

TOi.RiTl^O,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  des  r^im* 
de.  rF.^lise,  dWss  la  dêl-gailon  de  Mareraïa-eU 
Çamerino  3,H50  bab.  Urrtrailé  de  paix  y  fut  con- 
clu en  4797  entre  le  pape  Pie  VI  el  ia  republi.jue  ^ 
française,  représentée  par**Bonaparte.  I.e  3  mai 
4815,  Mural  fui  défait  par  les  Autrichiens  près  de 
Toletitino. 

TOI.ER ,  s  m.  Ancienne  monnaie  de  Suisse,  qui 
élall  une  espèce  de  lingol  de* cuivre,  valant  une 
rixdalé  d'argtnt.  ^  - 

•  TOl.i^RAlCE,  s.  f.    Maison  de  tolérance^  se  . 
dit,  é  la  police  de  l^aris,  d'une  maison'de  proi^ij. 
tu:ion.  •        ; .  '  ' .  '  •' 

TÔi.ERii:;  .-<.  f.  Arl  i»  tAlicr.^— Fabrique,  ma- 
gasin >de  lôlo.  *  *  "  " 

tOi,i;t  ,  s."  m.  Anc.  mar.  V.  toc  lit,  au  Dict. 

TOl.KtAlf ,  Al^E  , .adj,  et  s.  Ilâbilanl  de  ToNde. 
-7  Qui.appartientà  Tolède  ou  i\m^  habitant*. 

TOIKTIÈRE,  s.  f.   Màr.    Renfort  ptacé  sur  Ico. 
pl^l-^rd,,pour  rerevoir  le  frottement  de  l'avimn. 

TOI.ETIJM,  n. 'pr.   m.  (t>r.   îfo/e/ofne}.   Ce*ogr.     ' 
anc.   Ville  tle  l'Espagne  Tarraconalse,  chex  les 
Carpétains,  Aujourd'hui,  Tolède.     .  •.  .* 

TX)Li:iET,  B.  m.  Nom  donné,  dans  quelques 
endroits  de  la  France,  é  un  petit  fagot. 

TOnSTOBOÏEi ,  ÏE^HE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple'gauIoiB,  issu  des  Boïens,  qui 
s'éiablit'daus  la  (;a4atie.  ^^'     '\  '^ 

'    TOi.i.ARD,  S.  m.  Boùrread.  Vieux  mot  qui  s'est, 
conservé  dans  l'argot  des  Toleurs. 

TÔIJ.E,  s.  m.  Agric.  Nom  que  l'on  donne  au 
sarment  ,''dan8  le  Jura.  , 

^TOtjèiOi  ,  s.  m.  V.  TOLtîfON,  au  ï^ict. 
^    TOLOiz ,1.  m.  Archéol.  Monnaie  des  évêques 
deVoul.  .  .. 

TOiX)$4 ,  n.  pr.  {.  Géogr.  anc.  Viîlç  dé  Çaule, 
dans  la  NarbonnaiSe  premrère;  capitale  des  Tolo-  ^ 
sales.  Aujourd'hui  Toulouse, — Géogr.  mod.Viiiiî'^' 
d'Fspagne,  ch.-liçu  du  Guipuscor.  5,030   liab*. ; 
Les  Espagnols  y  remportèrent  une  grande  viciorp»»    - 
sur  lesMaurei  en  4Slâ1.  '•    *^ 

tclÔsatr,  adj.  et  s.  des  S  gç.  Céogr.  aj#. 
Nom  d'un  peuple  gaulois  de  la  première  Narbon- 
naise.  La  capitale  des  Tolosales  était^o^o^i^.  On 
dit  aussi  Torbftfn ,  "ane.        .'' 

TOI.PACBE^  8.  m.  Fantassin  homgrois.^ On  dit 
ausBi  ttilpachê,        '■  ^       .>    ,     ^  .  -^ 

TOi.t ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  ^Amérique  du 


y. 


i^-V 


L. 


»' 


«•r. 


Sud  ,  dans  la  Nouvelle-Grenade ,  sur  la  mer  des 


At|lilles,  i  4i5  kil.  S.. de  Carthagène.^s.  m.'Iiot. 
Arbre  delà  famille  dés  térèbinthâcéés,  très-com- 
mun aux  enfirons  deTolu.  11  donne  un  suc  Rési- 
neux connu  en  pbarmieie  bqui  le  ^ono  de  bànme 
de  Tolu,  ^' 

TOLUIPÈRK,  adj.  deB  9  g.  Boti  Qti^^produil  le 
baume  de  Tolu. 

TOHAin ,  s.  Tûi  V.  TOMA'f ,  SU  Dictionnairc; 

TOUAHAWr,  S.  m.  Relata  Casse-téie  de  sau- 
Tage.  .  "       .  . 

•toUBAUT,  Aîl-IJE,  âdj.  La  nuit  tombante, 
le  moment  où  le  Jour  est  sur-son  déclin  ,  oùla 
nuit  commence:  Rentrer  à  la  nuit  tombante, 
verà  la  nuit  tombante,  —  Aiiir.  Etoile  tombante , 
se  dit  quelquefois  des  étoile4  filantes,  petits  corps 
qui  s'eoflsniBient  en  trayertant  ratmosphèré.  --- 
ABftroi:  Mùii^n  tombante,  nom  donné  à  la  troi- 
sième maison,  é  la  sixième,  A  fa  neuvième  et  ila 
douttèm^r,  parce  qu'elles  sont  les  jlernières  de^ 
chaque  cadras.    '  *'    i  ** 

•  TOHBB,  s.f.  Ilorilc.  Sedittit  tutrefol^  d'une 
couche,  d'une  planche  de*ierfeau  élevée  dans  un  * 
Jardia.   »      0       L    '     . 

•  TOMBÉ ,  €tMx\,  et'  t4i.  Anc.  techn.  Montrp 
iMuèétf,  montre  qui  a.vaii  filé  toute  sa  chaîne. -- 
Toffîôe  s*est  dit  substaïUiv.  des  chrétiens  qi , 
effrayés  par  let  supp|iccB,  consentaient  â  sacrifier 
aux  idoles'.  - 

•  TOMBEAr,  S.  m.  rtt  d  Umbeau,  Ht  dont  le 
ciel  était  plus  élevé  vers  la  tète  que  v»»rs  les 
pieds.  —  Ut  en  (omiteau,  se  ditaujoitrd'hui  do 
celui  dont  le  boU  a  U  forme  carrée  d'un  mopu-  ^ 
ment  sépuleril.  .  -       "^ 

/-  ,  Av.       .  ■  .  .    . 


«  '. ,'/. 


ts 


u 


'o 


(I 


*u. 


» 

•tOMBLil 

'  lers  duitl  la  c 
■  le  dit  au^si  d' 

•  '    quonieni,    qi 

jl'(}mbcr  en  dz 
parUnl  desc'! 

•  ..       •  ioVlBLli 
'     quelle  un    pr 

roupabk's  d'ai 

".    meiiail  au  mj 

dtï^iese-mJije 

riche.  I  spèct 

que  derri(!'ie 

;/\   qiiaifd  la  bon 

;roMBisi:i  1 

miçr  des^ 

son  vol. 

TOMBOLA 
lol(i.  r(-ur  g.i 
tombola  ,    il 
même  ciirtou 
.     l'inlèfèl.  —  1 
^  nairtment  d* 
de  certains  èla 
la  fin  d(Ha-so 
le.  public  :  Cr 
bola  pour  f(s 
lOMBOlU) 
SuuibiiVJ,    ri 
le*  volcans  cuj 
de  TumiKjro 
12,000  bab. 

i(>MBOt<;iC 
fri(j,ue  inlérjeiii 
pil  l'uî  du  roja 
va?ie  plaine  dr 
^  On  lui  en  atli 
nonibre.  TomL 

•  deriiifTS  temps 
enlropOl  couiiii 
—  Royaume  de 
S.  du  Djoliba.  ( 
DitanU  *ont.  lo 
est  nionarcbi^u 
,     TOMBOLRWl' 

attaché  au  servi 
cipauxt.andhar 

,        ÏOMBRFE, 

',   cité  eiuplo)ée  c 
elle  répondait 
de  blé. 

TOMCltELLI 

•^  gnons.         •  •  . 

^^  ^'  TOHEIVTEI 
do  toutes  les  f 
comme  veloutée! 

TOMLTTIGÈR 

tum  ,  colou  ,  dv 
Qui  est  garni  de 

TOM.  .\TtM,  I 

Bol.  Tissu.^loul 
parties  do  certaii 

TOMF,\  ,  «S.  m 
TO.Ml  ou  TOM 

de  .Mésie.'danf  1 
^Oviilv  y  fut  eiijé 

misiàr,  dans'  la . 
•     '  tpMI.Vou   TO 

partie  de  la.livn 

tOMtP|^RE,a( 

p-re,  et  du  lat.  p 
-se Multiplie  par 
TOilOGYNlB, 

Y^vf,,  femm^e).  1 
vaire  est 'profond* 
;  TOflOLO,  e.  a 
à'Nap  esvpour  \g 
TOMOMYRE,  I 
téréf. 

TOffOsrre ,  «. 

de  nyangauésè. 

TOMSIL,  u.  pi 
d'Asie; ch.-l.  du  p 
le  Tom.  iO,000  H 

^.♦Oîi',  b;  m.  I 
la  musique,'  c*e! 
Choses  qui  dénote 
— Muslq.  Ton,  s 
w>r  el  de  U  iroi 
qu'on  obtieut  sur 
dani^  le  pavillon , 
chés.— véo.  Toi 
Joue  sur  le  cof  tfÊ 
dans  uûe  esUmp 
»«lr;— Mar.  Tp» 
<îo»prise  eutre  I 
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•  iOMBÏ:iV,  V.  Il,    l.iUèi.    St;    dit  absi)!.   d'un 

•^ersiJoiil  la  céstin»  rsl  tiêrt'ctuou**c.  —  Mii^iq.  on 

■  le  dil  au^si  d'une  phrase  ii>  «^icali'  qnr  niiil  biuv- 

'  qiianii'ui,  qu»  ij'lsI  jx^iiil  cjrro".  — -  lu^so. 
J'f^inbtf  en  dcf uut'i ^viûrv  la  |>islc  d«^  la  b^le,  c:ri 
parUiil  iiest*!iicni.  ,  ;  ^. 

,.  •  ioMBiiREAl,  s.  m.  Sniïe  d'echarrelle^iir  la- 
quelle ori  pronM'iiail  .par  la  ville  lr§  fenimei 
coupsbk's  d'adullere  — cljatrcUe  ^ur  laqiifl'.f  on 

.  mt'iiail  au  Mjj»plice  les  |  arricidi's,  les  eriniim-ls 
d|?;if5t'-niJ*je8lé..el  flutrc!»  grièiids  r<)upjlji<if5.  •?— 
Wcbe.  Isp^Tc  jje  reiranebem^'ul  que  l'on  piiiti- 
que  derri(!tu  la  bond<*  d'brt  clang,  pour.^  pôcbvT 
qiiaifii  la  bondoperd  de  rcati.  ./•,  - 

jOMiiiSKtn,  s.  n».  Kaiicolin.  Se  dil  du  pre- 
mier der*l)iM'aux  (jui  allaque  le  béruu-  dans 
son  vol.  '      ■  .   -  ' 

TO,MUOL.%  ,  S.  f.  [  mol  ilal.  V  .Viiriélé  du  jeu  de 
loUi.  Piiur  gagner  la    part»e   où   la  poule  de  la 

'  tombola  ^  il  faut  que  les  quinze  n^ineros  .d'un 
m^nie  Ci?Mon  aieni  elé  ap.pelt;<* ,  re  qui. augmente 
rinlèf<^l.  —  Ivspèce  de  lulei  ie,  se  con^posahl  ordi- 

^  nairemenl  d'objeU  d/*  fanlaiçlc ,  qbe  les  maîtres 
de  certains  élablinsemi^fus  de  pJaisir  font  lirer  à 
la  fin  (i(^Ma -soirée  ,  pour  n'Unir  pbis  longtcmf)» 
le.  public  :  Crttnd  bal  y  yrand  fcslival  avec  Unn- 
bola  i^iur  Its  ilAiïnes.    ,;      .  * 

lOMBOlU),  n.  pr.  jrri.  r.èogr.  Volcan  de  l'Ile 
Sunjbuva,  tn  Malaisie  ,  le  i)lus  terrible  de  lotis 
les  volcans  coinnis.  Kn  IH^li,  il  a  détruit  laville 
de  Toniboro ,  situcc  i  %a  ba&e  et 'qui  comptait 
12,000  bab.  • 

iOMBOKjOL',  n.  pr.  m.  C.ôofir.  Vin»»  de  l'A- 
fnq,ue  intérieure  ,  dans  la  MgriHe  centrale,  ca- 
pilabî  du  royaume  du  même  nom,,  dans  une 
vafte  plaine  de  «able  blanc,  environ' 47,000  bab. 
On  lui  en  attribua  longleiMps  un  plus  grand 
non.brt'.  lomiunvlou  w'tlmW.  visité  que  dans  ces 

V  derijirrs  temps  par  un  Kuropeen.  C'est  le  grand 
eutiopôl  cominercial  de  l'inieneur  de  l'Afrniue: 

*.  — Koyaume  de  la  Mgritic  .centrale,  jaij  N..  cl  au 
S.  du  Djoliba.  OiV  en  ignore  les  limites,  j.es  ba- 
bllanlà  ^on.l,  lous  musulmans.  Le  gouvernement 
csl  nionarcbi^ue.  On  é4:;ril  aussi  Tenilmuctou. 
,  TOMBOtRWt ,  B.  pr.  m."  Myth.,  ind.  Demî-diru 
attache  au  serrice  de  Couvera^  el  un  des  piin- 
cipaux  (.andharbas.  ^       /    . 

,      TCntBBKE  ,   s.  f.  Ancienne  nvesure  de  capa-< 

\   cil6  employée  dans  le  j'ériçor4  el  rAiigouniois; 
elle  répondail  à   un  poids,  d'envrron  250  kilog. 
de  blé. 
TOMCTtEi.LE,  s.  r.  Bot.  Genre  dé  ^chanipl- 

-.^  gnons.  •  -       \  .      ; 

^-^     ^^  TOHEl^TEl'X,  El  SE  ,  "adj.  llist.  ftaï.  flT se  dit 
de   toutes  les  parties  qui   sonl  cotonneuses  el. 
comme  veloutées.  <  .^      ;  v 

TOMEITIGÈBE ,  adj.  des  îg.  f  du  iat-  fomm- 
tum  f  colou  ,  diive^  ;  ^erfrt',  porter).. II is'l.  nH 
Qui  est  gJrnI  de  poils  é[)ais  el  «erres.' 


cbouqu<t  qui  uiainHi'Hl  b*  -mal  Mipiirui.  -^ 
T«*chn.  !;ans  II*  nuin'^  ilirmlfanii  r,  ;:rn«'iô  iW^i^ 
prrcée  d«*  phisiciiis  iM)iis,  par  b'^'pirl*  pa**^' iil 
df  01  «  ordes  titie  f'on  bju'b*  A  l'aicb"  de  ctl  ai»- 
part  il.  '       '  ;-        '    ..  .;  ■.■ 

'  T()^\i>im;%  ,  s.  f.  (en  é«p    inudthi  ^ 
I-.iller.  prtitc  comédie  du  tluâtre  esitamiol 


( hanson^ 
dans 


?Vc 
parties  de  certaini  végétaùi. 
TOMEX  j*».  m.  BAI.  ArlJre  d'Arabie. 
TOMi  ou  TOMi^s/n.  pf.  m.  (iéo^gr-:  anc.  Villc^ 
■    de  .Mésie .'dans  la  partie. appelée  PfJite-Scyihie. 
^ Ovidv  y  fui  eiilé  et  y  mourut.  Aujouri'btii  7W - 
'    in i>7;tfr^  dan*' la  Jloumèlie.  '  \' 

^  tOMivou  TOlfti^E,  s.   m^  ta  huJVccnliémo. 
parlie  de  la.  livre  d'Kspagnc,         '  •  ij  V    -v  ^    -, 
tOMipiliE,  adj.  dei  2  g.  (du  gr.  tôâ^\,.  cou- 
pure, el  du  tal.  pqrio^'je  produis)   Ilisl.Vat.  Qui 
-le^ttultiplie  par  scission  ou  Coupure.  ^ 

TOilOGYKlE,  s.  f.  ( du  gr.  td\ii\'t  coupure  ; 
yuv-f,,  femn^e).  BoLCiasse  de  pUnles  dont  Ko- 
Taire est 'profondémem incisé.  •  r'.< 
.  TOnOLO,  •.m.  Blesurc  de  capacilé  employée^ 
ÏNapespour  \g  blé,  cl  yalaal,  lilr.  55, 1340; 
TOMOMYRE , .  8.  t.  Zoûl/ Genre  d'insectes  dip- 

ièm.  .  '  r 

TOffOsire ,  s.  r.^Minèr.  variété  de  carbonale 
de  n)angauésè.  *        ' 

TOMftiL,  u,  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Bussie 
d'Asie;  ch.-l .  du  ROUfcmemenl  de  même  nom,  sur 
\t  Tom.  10,000  hab.  Beaucoup  )le  commercé. 

*  JN>îl*,  s;  m,  l*rov.  et.  llg.  Cesi  le  ion  qui  fait 
la  ntusique^'  c*esl  la  oianièr«  dont  on  dit  tes 
choses  qui  dénote  rioienlion  de  celui  qui  les  dil. 
*-^llutiq.  Ton,  se  dit  dés  corps  de  rcchailge  du 
cor  cl  de  U  Irompetle.  ^^Tons  otiverU^  ceux 
^  <ni'on  obilept  tur  le  cojj^  sans  kHrodutre  la  mâio 
dani^  l#  paYilloo ,  â  Jls  différence  des  tons  bou- 
chés.—V6q.  Ton  peur  Uê^chieHê,  air  que  rou 
joue  sur  le  cof  l86  chasse.  —  B>arls.  ton  s«  dit ,  ^ 
:  dans  une  estampe»  «des  passages  du  blanc  au ^ 
Mn  -«  Mar.  Ton  »  partie  supérieure  d*uii  mat , 
comprise  entre  \H  Jottereaui  jst  le  tenon  d.u 


la(]ui'ile.  on  inUoduil/dcs  airs,  soit  n<H]vcao\ , 
s<)it  déjà  connus ,  el  même  de  grands  inorcraui 
de  mtj«ique.  ^ 

TO\%u;k  ,  s.  m.  Ane.  coût.  ImpAl  que  lévai«*nt 
certains  particuliers  sur  les  individu*^  «pii  ,  ,pnr 
ordi'  (lu  roi,  letijfilljieiil  des  paillettes  d'or  dans 
les  nviéfcs  vtl  sur  les  montagnes  du  Langni^dor.  • 

')fo^%I.  ,  AI.E  ,.adj..  Muslq.  Oui  est  conforme  au 
b^n  ;  Intervalle  tohal. — t'mjue  tonale^  fugue  qui 
fail  Cnlf'ndn»,  dans  le  sujet  el  la  réponse,  les 
notes  priircipales  du  ton,  la  tonique  el  la  do- 
miiianlc.  —  An  pi.  m.  r</mi/«. 

TO'%\ijsATl()^,  9.  f.  Mtisiq.  Synonyme  peu 
"usité  <\e  tonalité.    ' 

TO^BBliGE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Anglr- 
terrr,  dans  le  comte  de  Kenl ,  sur  la  Medway. 
8,000  hab.  Près  de  là,  eaux  ferrugineuses  re- 
nommées. '      ' 

TO^DKRiï.,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  Dane- 
mark-, rh.-l.  d'un  district  du  duché  de  Schlewig. 
.  5,600  hab,  —  Corne  de  Tondern  ,.vafe  d'or  en 
forme  ib»  corne,  qui  fut  Irouvé  en  4G39dans  lin 
chanip  de  JuTTind  ,  el  porte  ensuite  à  Toude,rn. 
Apres  avf|ir  été  robjel*d«*  longues  disputes  entre 
.  les  savants,  if  a  etc  tnUvé  vers  le  milieu-  du 
8iècled«'rni<'r,  et  fondu  parle  voleur  qui  l'avait  pri-*. 

*  TOllitlB^  s.  m.  Trov.  Tondeur  de  nappes  \, 
parasite.  —  Hisl.  Tondeurt ,  genre  d'avtiiluriers 
qui  désolèrent  la  I  rance ,  el  qu'on  appelle  or- 
dinairement écdrcheurs. 

*  XONDRE,,  V.  a.  I^iov.  //  faut  tondre  set  bre- 
bis, et  non  pas  tes  êeoràficr^  il  ne  faut  pas  exiger 
d'un»*, personne  p4us  qu'elle  ne  peut  faire.  — A  la 
Saint-André ^  on  tond  hs  venux ^  se  dti  à  pro- 
pos d'une  rhiise  qui  n^e  se  fera  jamais.  ~  Constr. 
Tondra  la  pierre  ^  eijlevtT.  une  faible  épiiisscurx 

•  du  parement  de  la  pierje.     '   " 

*  TO>il>l'  ,  E,  part.  pass.  et  adj.  diplom. •£<?/- 
frfs  /r)«r/i4t'5j,  espèce. de, caractères  du  xiii*  sitjclei 
dépourvus  de  toutes  les  poiiUes  cki  saillies  don l 
les  lettres  goîhiqucs  sonV, ordinairement  chaY- 

TO!iEi.ADAf  s.  f.  Mélrol,  McsurèMe  capacilé 
iisiDèe- enol*orlugai  pour  les  liquides  et  valant 
lllr.  860,13. 

^TO^Gi,   n.  pr.   m.  Géogr.  Nom  d'un  archipel 
de  l-a  Polynésie ,;  nommé  par  Cook  grchipcl  (fesj 
;jAmis.  50,00.0  hab.  Sol  Irès-ferlib-;  perro(!fuet8  ; 
»^|l^r  ".Iré^s-poissofineuse.   Les   habilants    sont '(^ 
•racémalaisienne,  de  couleur  cuivrée,  grands,  ro 
buttés  el  fort   Industrieux.    Il  ?sl  soumis  à,  de 
chNll  indépendaurts.  — s.  m.  Méd.  Kspî'Ce  ve  gan 
'„gr6t)e  endepilqi^e  au  Brésil;  cl  Te  est  causée  pair 
r  les  injectes  nommés  chiques;  cl  allaque  prfrijci- 


TOM.  XTtM ,  s.  m.  (.pr.  tominiome)  (mot  lat). 
Bol.  Tissu.-wVoulé  el  serré^i  recouvre  plusicur^/J 
n.iriif^c  fi.>  r^Art^iina  vAcTi^iaiiY  '  ^.^\|/>';  ^Mtemenl" les  d*)igts  "des  pieds.  —^  Zoul.  Grande 

•'  ik  p^miyielte  d'Afrique.  /  *  ^     "'     |  " 

-  TC^iJCATABOii,    n.    pr.    m. -Géogr.' -La  plii* 

grande  et  la  plus  peuplée  'des  Iles  Tonga;  environ 

16q  kil.de  Ipur;  lieu  principa4 ,  A«^a,  ^é8^dence 

,vd'u>  plus  puissant  chef  de  Ifiul  l'archipel. 

TOAGRE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géôgr.  anc.  Nom 
î^d'un  peupte  germain  qiii  occupait  le  pays  des 
'Éburons,   dans  la  deuxième  G/Tmanie.  M  «vail 
pouF  capitale  Alualuçà  ou  Tungri,  K\i\.  Tonyres. 
TO^c;res^,  n.  pr.  m.  (.éogr.  Ville  de  Belgique, 
dans  le/Limbpurg.Jt^OOO  bab.  Le  duc  de  BdxiiU 
gogne  y  battit  TaYméc  des  Liégeois  en  1408. 
'  •tO!\iI9LE,  dfdj.  des  2  p.  Gramm.  Acdent  to- 
;  mçM<> ,  sb  tfrt  de  la  pronohciatiop  plus  forte  do 
certaines  sylWtws.  des  mois  d'une  lan|Lii^.   En 
grec  ,  les  accents  servent  â  marquer  rafieul  io- 
nique, (liais  en  français,  les  accents  né  marqtieot 
rien  de  semblable.  —  Vhj%,  Écho  tonique ,  écho 
qui  ne  répète  que  certains  sons ,  eur  qui  modifie 
8en>tblemcnl  ceux  quM  transmet. 

*  TOKkin ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Gontrée  de  Tlnde 
au-delà  du  Gange,  jadis  royaume  indépendant, 
aujbiird'lmi  province  de  Tenypire  d'Annam  8  mil- 
lions d'Hab.  Gapiiâle  Kéeho,  Climat  trés-Tarié. 
Sol  fertile.  Mines  d'or,  d'argent  et  de  cuivre; 
>  fruits  énormes;  bois  précieux.  Ëléphanls ,  tigres, 
singes,  paons,  perroquelsj  etc.,  XÏMUS  d^  coton  et 
•  d'écorce;  lapis;  ouvrfeges  ternisses. On  teril  aussi 
Tong^King  el  m^me' Tonquin, 

tÔ^-Has,  s.  ro.  Relat.  Une  des  trois  forteresses 

où  enceintes  de  murailles  dont  se  composent  les 

cbAlcaux  de  la  noblesse  japonafse.  >        * 

tONAAirr,  f/ro^  MUS.  Ifom  qui  fût  donné  ori- 

gimirement  à  la  grosse  ctiise. 


V 


lor 


1:527 


pour 


io\>  w^j  Hj  h,/|."^pl.  .Mus.  iiriibales  tjiii  imi- 
t'.iu  .h*  l'iiinerie.  *    )       •  ; 

'  iOWL,  s.*f.  M  >r.  Kmharcaiion  sans  mal, 
!iiar< ii/ni  i  la  raime",  rmpl<i)tp  sur  la  ctMe  de  Ma- 
tai'.n.  — .-  *lonni'  <e  du,  d.ins  la^  marine  Irançaise, 
d'un  poiuï  de  1,000  kilo^r.^-  l'nite  de  poias  i-m- 
pl''')ee  pour  rapplicaiion  du  tarif  aux  marcban- 
dtsvs  qoi  cîi'ciil/nit  sur  bs  «hemiiis  Tlé  fer.  La 
tonne  ei|irivaui  à  t,0u0  kilogt.  ou  à  10  quintaux 
n»t  inqu<  g  ;  u'esi  le  poids  d'un  métro  cui>e  d'eau.* 

—  M -sure  de  caparito  emplo|ce  i  6réme,  pour 
la  bj»ire,  elvalanl  litr.,  irï^j/yiyj.  —  Mesure  de 
|{ruhswKk,'!iir.,  100,9773.  —  .MHote  dt*  rapa- 
cité du  duihè  d'Oldenbourg  ,  lilf.,  18-i,42;6.  — 
Mesure  agraire  du  Daimiiark.  Ily  e  \s  , tonne 
kartrhoni,  ares  ,  'iï,  '2179  ,  et  la  tonne  sa^tland, 
arrs,  r),r)î)4!>.  —  redie.  Tonne  ^  (»«ipèGV  de  gro$ 
lonueau  rempli  d'eau ,  qui  a  un»;  larjie  ouverture 
carréfà  sa'bondr,  cl  dont,  oi^  se  serl 
Iran-iiMirirr  le  prMsjond'e.iu  douce.        .„ 

•  TO^JSEAl  ,    s.    m.    Mesure  de  capacité  em- 
ployée en    lloiifiric.  Le  tonneau  de  Jofiai  vaut, 
litr.,  50,5430:  — (,un*u.  ^e  dit  d'une' ma ss^  do 
H  pieds  cubes  de  pierre   de  Samt-Leu,  pesant' 
10    quimaux.  —    Arl    milil.    Appareil    composé 

.'d'un  toniieay  fixé  perpendiiulaire  .  eiit  aSi  bout 
d'une  perche,  qur  serl  de  bui  pour  Iiht  ii  la 
bombe.  —  Mar.  V>  toîi.^r,  au  bicl.  —  liisi  7V>n-' 
ne^iu  de  permission  ,  tonneau  de  n[varçh«idi<f*s 
que  le  confeil  des  "Indes  d'Kspagne  p'^rmvilait 
à  un  particulier  d'envoyer  par  lés  galions,  -* 
M ifih.' Tonneau  des  />cifi</i<fira,  tonneau  sans  fo  d 
.dans'Iequel  .le?  lJanaïdes,'çà  punition  de  leurs 
crimes  ,  étj^îenl  obligées  dé  verser  "sans  c^sse  de 
l'eau.  —  l'rov;  et  iïgr  C'est  le  tonneau, des  Da^t 
naides  f  se  dit  en  parlant  d'un  grand  dissipa- 
teur. — ^^  Ilot  tic.  l'onn^gUf  variété  d»»  poire. 

*  TOIV!^I':i.A(;k,  s.  m.  Ane.  cnut.  Droit  que  la 
chambre  du  rnmd  efce  de  Marseille  percevait  dans 
les  éch»*lle»  du  Levant;  il  fut  supprimé  en  1718.. 

•towblle,  s.  r  Archil.  V  jlvinel  ,  au  Compl. 

—  Pèche.  Sorte  de  rets  que  l'un  tend  au  bord  de 
ia  mer.  —  Techn.  ^e  dit,  dans  tes  verreries, -de 
deux  larges  ouverlur|S  voùt  es  communiq^nant  à 
riiitt'rienr  du  fournflii  de  fusion-  à  l'alUimande. 

•  TOJ«.^Ei.i;falE,  F.  f.  Mar.  Atelier  dar.s  le- 
quel on  fabrique  les  tonneaux,  dans  les  grands 
ports  militaires.'^ — .  Comm.  relig.  Cher  les  char- 
l^eux  el  quelques  autres  religieux ,  lieu  du  cou- 
vent oij  sont  les  cuves  et  les  fulajiles  oii  l'on  cuve 
lé' vin,  etc.        ,  /^  .  / 

•ro.-tCSERnE;  n.  pr.m.  Géogr.  Von^^rafifierr^. 
V.  TarL  MO'ST  du  <^nplémfni.      '     J^ 

TO.\.ii-RiU)i$,  QISE,  âdj.  el  s.   Géogr,   Habi- 
tant tle  Tonnerre.  -7-^  Qui  appartieni  à  Tonnef^rc 
ou  A  ses  habilants.  ,—  s.  m.  Territoire  de  Ton-, 
ncrré,  petit  pays  qui  faisaiî  parlie.  de  la  Gham- 
pag«e.  X 

TOiiOBRA^Clu:,  adj.  des  2  g.  (du  rr.  to'voc,- 
corde  ;  ppdY/iâ ,  branchies).*  ZÔol.  Qui  a  les' 
branchies  éfendurs.  -^  tô.tobra.içhes,  i?;  m*,  pi. 
Famille  de  nvollusques.     -  »  ' 

'TOiSQtus,  n.  pr.  m.  V.  TO>(Krw,  fi;u  rômpî,      .  ' 

•  •  TOlSn.LE,  «.  f.  Anl.  rqm.  Se  drt  des  pîéux  ] 
auxq^iels  on  amarrait  lef  navirçs.,  da-ns  les  poru^ 
et  suc  Jes  r» rages.        .  " 

:<'*  TO^auHB,  s.  f.  Jlist.  eccK  On  appelle  :  T/ifi- 
f  t'urerantainè  ou  de  Saint-Pieiye^  là  lorfsurc  par- 
tielle el  clTCUlaire.  —  Tonsure  grec^e^ceW ([\i\ 
s*é^en(iiyl-sur  toute  la  léle.  —  Tonsure  écossaise 
où  de  Sainte  Paul  ^  celfe  qui  allait  d'une  oreille  » 
,  A  l'ajJlréi  ,sur  le  devapl  de  la  léte  seulemenli 
;     TOHfTirLÉB ,  i.  f.  Bol.  Genre  de  plaifies  d'A-- 
mérique.    "  '    -^  .      . 

•  TOlttrijlî ,  s.  f.  Jeui.  Sorte  de  jeu  de  caries 
auquel  peuvent  prendre  pari  doute,''  quinze  ?l 
même  T^ngl  personnes.  -  /, 
:  TOO^DE ,  "S.  f.  Mesure  de  capacité  empl9yée'en 
Danemark  pour  les  matières  sèches;  die  se  cpm- 
postî  de .1 4k  pois ,  valant  lilr.  1 39.         /     ^ 

TOPAîi,  n.  pr.  m.  Mylh'.  or.  Dieu  du  fonncrre, 
chez  les  Japonais.  '         .         ,        > 

'  TOPAZOSÈME^  adj.  des  9  g.  Miner»  Qui  eon- 
tienl  des  topazes  disséminés..  "^       - 

TOpHANA ,  adj;  r.  V.  TorANA,  au  Complément. 

TOi'UET,  n.pr.  m.  Géogr.  âne.  Lieu  de. la  Pa- 
lestine (dans  la  Yàllée  d'Hanno*)',  où  les  Israé- 
lites. élevéVent  ràutel  de  Moloçb ,  et  otk  quelques- 
uns  d*eptre  eui.  sacriRèreot  leurs  enfaais  ii  cette 
difinilé.  > 

.  TOIPHORB,  S.  f.  .Bot.  Genre  de  plantet  crypto- 
games bissqfdei. 

TOPIAiR^v^uiL  des  S  g.  (en  lat.  topiarià,  de 
(opta;  4)aysagcs).  jAi|l.  ron.  Qui  se  rapporte  à 
Part  d'embellir Jfé  lardins,,  de  doaaer  «a  buis, 
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milles,  dos  figurpi  régiilièrei:  X'âr/  <o- 
s.  m.  Esclave  qui  exerçait. cet  art, 
liv,  9.  m.  Nom  que  les  Mexicains  don^ 
leur  grand  ucrificaleur. 
toim:««miioij  ,  vy.,  adj.  ci  s.  Kihn.  Peuplade 
•auvage  du  liresij,  qui  habite  maiiiienanl  une  Ile 
4ii  Vf^mazane  nummee  Topinambes.  liWe  e^t  ré- 
duite à  uni  petit  nombre  d'individus.  -^  Uoileau 
employé  \ce  mol  lig.  dans  le  sens, de  barbare  : 

riilémie  entre  nous,  r 

1  rhex  lui  de  «1  Krand»  fout, 
inble  UQ  pru  lopinamboiM. 

•  tOpiqi'e,  adj.  des  i  g.   Anl.  Qui  concerne 

i  lieux.  — Surnoms  topiques ^  suruoms  donnél' 
aux  divinités\d'après  le  lieu  oi^i  elles  rec^Vaicdl 
u^  culte  particulier.     .  ^  •     . 

l^TOpikiu^W,  il.  m.  ilj<t.  oit.  Nom  ()ie  l'arsenal 
deiConsianlin^ple,  et  d'un  faubourg  qui  en  eil 
Toisin.  \ 

T0P-M.itii^\4zini,  t.  m.  llist.  otl..  Inspec- 
teur de  l^.fondlpric  de  canoïk.  '  '  •; 

TOPOi.OGlQUe,  adj.  des  î  g.  (du  gr.  tottoç, 
lieu^J^OYoi; ,  discours).  Didâcl.  Qui  apparent, 
(I|ui^  rapport  aux  lieux,  ayï.  local  i  lés.. 
.  TO^PORISTIQÛE,  8.  f.  (du  gr.  Tciîco^V  lieu  ). 
Didai^t.  Science  qui  détermine  laposilion  dc^  di-* 
ver^  lieux  de  la  terre.  Ce  mut  fait  partie  «de  la 
cjassil|icatu)n  de  M.  Ampère..  » 

TO^^RVTl ,  s.  m.  Relai.  Milices  tiirques,  four- 
nies p|ar  les  pochas  (je  chaque  provinoç.  '^  ' \ 

•toque,  s.  m.  Comm.  religî  Lin;;e  de  chabrre 
ou  (<e  gros  'lin  dont  les  rt^'iigicuses  du  Saint- 
Sacrement  te  couvrent  les  ép<lules  et  rc»t(inac. 
,— .  zool.  Ksffèce  de  singe  du  ge[nre  macaque^ 
-■'*  TOQtET ,  s,^  m.  Mus.  Nom  de  la  quatrième 
pftrlie  die  li^mi^tle  d*tfn4^^anfare. 

TOQtf ,  9.  m.  nelat.  Noml^  les  AraucanioDS, 
lonnciit \à; une  espèce  de^8orciers. 

TOnAGE,  s.  m.  Ane.  coût.  Droit  d'élever  un 

ranoir  défendu  par  de?l'>urs.  —  Ce  que  les  pri- 

sbnnierf.payaienî  autrefoi|*au  geôlier  dé  |a  ioitr 

ou  ils  étaierj^  renfermés.-  \        ; 

TonBÈRiTE,  s.  f.  Miner.  Phosphate 'vi'urane>« 
naturel.    '.\  ■  ■§,:    —  ■  .    •'  *'  '   ':'  '  '  ~  '  \  ',  " 

r  TORCHE  »  8.  f  Ane.  chir.  Espèce  d'éclisses.  . 
>-l,Véncr.  \^e  dit   des   fumées  qui  sont  à  demi  /i 


foin ,  rouï^  dans  l'argile,  dont  oo  garnit  te  tour 
jdesytuiîes  qlul  forment' les  ouvreaux  du.fp^ir  de 
glaées. -~  Rang  de  quatr<e  ou  cinq  cereé»ux  sur 
uu  tonneau. —  Un  ou  plusieurs  tours  que  le 
vani^ier  fait  iynmédialeméii|t  en'difl'éi'^t^  endroits 

Écheveauyd'or  coupe  paf  atguiiV 

t^, —  Pa  fuct  d'ognons  liés  «rutour 

^atle<que  l'on  met  sur  le  charioi 

le  des^ierres  iaillèes. 

,  8.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  d'one 


d'Aline  hotte, 
lées  ,\pour  br 
d'uQ  pdlon. 
oii  l'ôrt  irans 
'\-  TOI^CHE-PI 

espèce!  de  piji. 

t  to)RCHER«\T.  a.  Pror.  U  n*a  qu*à  $*en  tôr^ 
chtrJeXnez  ou  la  barbe ^  il  ne  réussira  pas»  il 
n*aura  pas  ce  qq'il  désire.  —  Mar.  torcher  dé  la 
toite,,  faire  porter  beaucoup  de  voile  à  un  bâti- 
ibenl. —iTechn.rorc/Mfr,  faire,  avec  uoou  plu- 
sieurs brins  d'osier,  le  cordon  qui  entoure  le  bprd 
de  certains  oùrrages  de  vannerie.,-^  Chex  les 
carliers ,  ïcw^Aer  /e /oa ,  enlever  la  colle  que  U 
presse  a  fait  sortir  d*entre  les  feuilles. 

•'TÔRC.HEtTE^  9.  f.  Pclil  torchon.;— Petite 
poignée  de\paille.  \  \  .        *. 

•torchou,  §.,  m.  Tcchn.  Paille  tortillée  ou 
natte  de  paUle  servant  à  garantir  les  arènes  des 
pierres  quand  oj  les  remue.  V.torcbb,  au  Compl^ 

tORDÉ8lL|.AS,  n.  pr.  f.  Gèbgr.  Ville  d'Espagi 
dans  l'intendance  de  Valladqlid,  lur  le  DuVro. 
4,000  bab.  Tanneries.  Il  j  fut  conclu ,  en  fi94, 
un  traité  qui  modifia  la  ligne  de  parbge  tpacèe, 
en  4493.,  par  le^pape  Alexandre  VI ,  en  la/portant 
370  lieues  plus  \^oin.  Patrie  d'Alex.-Feiy.  d'Aril- 
laneda. 

TOKD-NEZ ,  8.\  m.  Man.  Instroment  dont  on  te 
sert  pour  asi^ujetur  les  chevaui,  --/PI.  des  tard^ 
nez. 

*  TORDOIR  ,  s.  in.  Sorte  dé  m^dlin  i  l'huile. 

TORD-PIED,  s.  m.  IA)t.  Geivfe  de  mousses. 

TORDUET,  S.  m.  Gomm.  Sorte  d'étofTc  de  laine. 

TORDYiJné,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
tordyle^-^TORBTUNt^y  syT.  pi.  Tribu  de^plantes 
ombellifères. 

*TORB,  s.  m.  ArchiU' X)Q  appelle  tore  supé* 
rimr^  \ê  plus  mince yd'une  base  altique  ou  co- 
rinthienne. —  Tore  iéiférieur,  le  plus  épais  de  la 
même  l^ase.  Les  autres  bases  n'ont  qu'un  seul 
tore.  —  Tore  corn^n/m,  celui  dont  le  profil  a  la 
forme  d'un  dcmi^cœur« 

TORBViiATOCRAPHE ,  S.  m.  Celui  qui  conoatt 
la  loreunutogvÉplii*.  V.  ce  mot,  au  Diet. 


-  .•      .TOR.v     /, 

'i  TORBt  TIQUE,  sv  f.  (  en  gr.  xo'A\jxix^) 
D..-arts.  Art  de  sculpteç  les  bjs-relicfs.  — Coo- 
naistance  des  Las-reliefs  aniiques. 

TORl-AC.É,  ÉE.'adj.  (d4j  «am.  torf,  tourbe). 
Bot.  Qui  croit  dans  les  Ipurbiéres  :  Agaric  tqr~ 

T0RG4U  ,  n.' pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Étals 
prussiens,  dans  la  Saie,  sur  l'KIbe.  8,000  bab. 
Fabriques  de  drap,  batr,  etc.  Frédéric  leH^rand  j 
battit  tes  Autricliieni  en  1760 ,  et  prit  la  ville.       ' 

TOUGiviôi.E,  8./r  Se  dit  pop.  d'un  coup  sec  et 
bien  appliqué.  "      v 

TORirEK^,  adj.  des  î  g.  (du  lai. 7on« ,  pro^ 
tubérance;  ferre  ^  porter).  Uol.Qui  ppriê  des 
tubercules.  ;'     -  •  ;    - 

TORiftME,.  s.  m.  V.  TOKTSMB,  au  Dic4ionnalre 

TORJOK.,h.  pr.  pi.  Geogr.  ville  de  Hiissie, 
dans  le  gouvernement  de  Iver.  40,000  hab. 

TORMES,  n.  pr.  f.  G«ogr.  Rivière  d'Espagne, 
alTlûenl  du  Dwero.  Cour»  ,  ÎOO  kil.  .    .' 

/TORMIUAI.,  AUE,  adj.,  (du  \Éi.  tormina  ^ 
tranchée).  Med.  \\  signifie  aussi  qui  cause  des 
coliques ,  des  tranchéesi'^'  * 
'T(]|B!«Ano:»E ,  s.  m,  Ua^es  noms  donnés  au 
tabac,  lor\  de  son  introduction  en  Europe,  de 
rilalien  rorn</So/iio ,  qui  en  vantales  propriétés. 

TORnNADJl-DASiiri ,  S.  m.  Misl.  oit.  ulBcier 
de5  chasses,  dans  la  r^aison  du  Grand-Seigneur.  * 

TORIVADOS,  s.  m.  Mar.  Vertt  très-violent^  qui 
règne  sur  les  côtes  du  Sénégal  aux  mois  de  juille), 
ao(Xi  et  ^cpliémbre,  t^ .  ^ 

TORVAiiOT,  s.  tn\  Ànc.  juriipr.  Rctoijrde^|tQ^ 

JOUHAT^^  adj\  et  s.  GéogV.  anç.   Nom  ^^Sjil" 

*  peuple  gaulois  de  la  N(>veropDpulanic,t(dionii.la 

capitale  é^a  il  Tauriiay.    .         >      "^    ^.   i^^ïv^" 

'.     TOR.\ATELi.E,  s.  f.  Zool    Genre  dc  "tr''^'''^- 

'univalvftf:         4         -."''.•         ."? 

^  TORNATURA,   s^  f»   Mesufij  agfaire  c 

dans  le  Polonais  pour  les  rizières, /«t 4  V 

'ares',  4^9,53.      "  >  *       / 

..TOnNiÉA,n.  pr.  f.  Géogr.  tvivière-dé  Suéde, 
sort  du  lac  du  même  nom,  sépare  Ja  îlussie 
la  Suéde  i  et  tombe  danV^ip  golTo  de  Bolh 
'Cours>  400  kil.  —  Villagede; Russie j  à  rcm)jfOUT 
chure  de  la  Tornéa.  700  hlah«  Oti  y  von  une 
pyramide  élevée  eu  mémoirfs  des  expériemfes  qu'y 
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fçrmées. -^Tecbn.  Résine  de  poix.  —  Poignée  àj? ,    filMâupehuis*  pour  la  détermination  de^la  figure 


de  la  terre,  en  4736-37. 

TOR  HEURE,  s.  f.  Se  disaîr  pour^totl^'urê.  ^ 
Diplom.  Letires  de  torneuxe^  nomrque  l'on  .don- 
nait', dans  le  xv*Sièclé7^ux  inaj'uscuîe»  «olhl- 
<|ues,  tant  des  fmprimés  qu^es.  manuscma.  — 
k^\eQ\\y ,  \  Lettres  torrieure» 

TORa,  n.pr.  m.  Géogr/ville  d'Espagne,; dans 
la  capitainerie  généVale  devIeille-Castillé-el-Léon. 
40,000  hab.  Evêché. /Pont  de  S2  arches  sur  le 
Duefo.  Palais  de»  ducs^e  Benrick,  etè^  Alphonse  V> 
de  Fortufaly  fut  battu  par  Ferdinand  le  Catho- 
lique, eç  4476.  Eii  4505,  y  furent  rendues  1er  cé- 
lèbres loii  de  7>^o,  base  de  la  législation  <mi;tni-  ' 
cipale  en' Espagne.,  — -.  s.  m.  Relat.  Nom  d'un  mets 
composé  du-^raji^d'un  palq^er  et  de  poisson  ^  en 
usage  cher/tes  ifilnois.  . 

*  TORON,  s.  m.  Espèce  de  confiture  dfamandes 
ou  de  pistaches  au  miel- que  l'on  fait  en  Espagne. 
.   TOiu):«AÏQUE,  adj.  des  3  g.  Géogr.  abc.  Qui/ 
appartient  à- la  ville  de  Toi-one. —  Golfe  Toro^ 
ué,  golfe  de  la  mer  £gée,  au  S.  Je  la  Chal^ 
[ué.  Aujourd'hui  po^/<r  (fe  Caïaanrfrf.  ,   ' 

TORONE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Femme  de 
Protée,!et  mère*  de  Tmolùs  ou  Polygonus  et  de 
Télégonus.  —  ,°Géogr.  anc.  Ville  de  Macédoine^ 
dans  la  Ghalcidique«  sur  le  golfe  Toronaîque. 
Aujourd'hui  Toron.'    '  ' 

TOROHÉEN ,  enhb,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Ha- 
bitant de  Toron^  -^  Qui  appartient  i  Torone  ou 
à  ses  habitants.  '-r^'Ciolfe  Toronéen,  V^  plus 
haut,  toronaTqu'k.  \,        •     •  •    ,    ^ 

TOROPETSE ,  n  :  pr.  f.'O&gr.  v(lle  de  la  Russie  \ 
d^urope,  dairs  le  gouvernement  de  Pskov,  sur  la 
Toropa ,  aflRtient  de  la  Dxvina.  4S,0i)0  bab. 
.    TOROUX,  s.  m.  pt.  Anc.  con^^m..  Nom  qu'on 
donnait,  en  Barbarie,  aux  plus  l^ux  cuirs  que 
les  Maures  venaient  j  négocier  avec  les  Français. 

TORPEDO ,  s.  f.  Art  milit.  Machine  infernale, 
sorte  de  pétard  soui-marin  qu'on  a  proposé  pour 
faire  sauter  les  vaisseaui  ennenis.  On  dit  aussi 
torpille: 

TOÉQVAT,  s.^nv.  (du  lat.  iarqueê,  collier).  Ant. 
rom.  Sold|t  romain  décoré  d'un  eollier  d'honneur.  * 

TORREBlB  ,.n.  pr.  f.  Temps  hér.  Nympfie  qt|,i 
fut  aimée  dé  Jupiter,  et  qui  ii|it  auftnonde  Arcé- 
iilas  et  Carius.  ,  /     ;|    '' 

,  TORftB-DBi#-€M((e,  n.  pr.  m.  Géogr.* Villa  Jia 
royaume  de  Jfépléi^f  au  pied  dii.,VésuTo«  luiil^., 
i«r  le  toitt  de  «tilê».  4  5,800  bai.  J>|Nm  f^iHi^, 


\ 


thon,  sardines.  Viqé  et  fruits  délleicur.—rorre- 
deU\4 nnunziata y  s iWii  du  royaume  de  Naples,  au 
S.,  sur  la  mer.   3,500  iiab.  Vin  renommé.  -.« 
Torre-doh'Ximeno\  ville  d'Espagtie,  dans  l'iri-  . 
tendance  de  Jaen.  6,800  hab.  Grande  saline.'. 

•  TORREii/lGR,  8.   m.  Ànc.   coul.  Droit  que 
payaient  au  propriétaire  de  la  loraille  ceux  qui  y  j 
fiisaieni  sécher  leurs  grains. 

Tt^KRÊMTE,  |.  f.'  Miner.  Minéral  des  ÊUts^' 
unis.         ^         •    .    V  .-.      ;       •     ;  ;      -■■■  ,  ■\*'   ,-■ 

•-TORRENT»  S.  m.  Ilisl.  Bataille  du  torrent,  , 
victoire  rçmpol-lée,  en  77Î,  parlcharlcmagne,  sur   , 
Wilikind  et  les  Saiods.  On  l'appela  àinsj  à  ^se"^ 
d'un  torrent  qui  traversait  le  champ  de  bat|%e', 
Cl  qui  étant. alors  à  sec,  rouja  toui  à  coup.^es  ^ 
eaux  abondantes,  fort  à  propoji  pour  les  Fran- 
çais, consumés  par  une  «oif  ardente. 

TORRÈs/  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  d'i^n  dëlroU/,  ^ 
dans  l'océan  Kquinoiial,  eplre  la  Papouaiie  et/la  -^  ' 
Nouvelle-Hollande,  45Ô  kil.  de  Iptig.  Naviptibn 
dangereuse.  —  Torrèê-Fédroi,  ville  du  Ppriuital,  - 
dans«  l'Eslramadurc.  5,400  hab.  WtMl>i(glon  s'y., 
retrancha  en    484i,   et  y  exécuta  jes  fameuses 
lignet  de  T^rrèt-Fédrai. 

TORREYE,.s.'f,.  Bol.  Genre  ^ pUnlcs  nycli- 
ginées. 

TORRipiËN,  lEUNE,  adi/Qui  a  rapport  à  la 
fonc.lorride. 

TORRion,  s'.;  m."^  Grosse  tour  ou*  bastion  du 
moyen  Age. 

•  TORS,  ORSEy^adj.  ►Archit.  Colonne  iarsc^ 
^Jonïtc  dont  le  Cdl  est  eonlourné  en  forme  d'hç-#' 

Mce.  — ^  Tt^aVA^  m.  Techn    Action  de  tordre,  ki 
fllsi  Donneyle  ton,  -^  Torse  y  s.  J".  Opération 
'<itiii,con8l^ à  tordre  là  soie  passéQ  au  i>liQ  de- 
teinture 

msÉV  ÉE,  part,   cl  adj.  Vén..Sé  <|^il  de; 
rôfj?itj«-d'un  chien,  quand  enieèl  bien,  pjarcc: 
étyoiert  torse.     *    \    "    •       ■.''<:/'-  /' 

•tORTIt)  s...;m'.   Ulas.  il  se  dît   aussi>  d'nn 
là  m  breq  (fin  ou  ru  bail  qui  s'énlîTcc  autmir.^'unc 
eouromic.— : Atîc.  musiq.  Tïiyai^  recourbé. dc  cer.-  . 
taifrt  instruments  à  ^nt.    '  v»  < .       - 

'    •tortillage;  5.  m.  fli.  Petites  intrigues 
^démarches  indirectes  et  clandestines. 

•  TORTILlJkT,  A!VTE,  adj.  Comni,  Pois  tôt- 
.tillant,  boisTl.  brûler  qui  est  tordu  et  qui  ^^c 

cprde  mal.  .      ;  •     ' 

A  •  TORTILLÉ,'  ÉE,  pari.  Cl  adj.»  nias..  Qui  porle 
le  tortil  :  Tête  tortillée  ;  couronne  tortillée. 

tO|tTlLlJ03XER  ,  V.  a.  S'est  dit  pour  tortiller, 
entortiller,  au  propre  et  aii 'f)g. 
\  TORTIOM^AiREilEafT,    ad\r.°  D'une    manière 
tortionnaire,  injuste  ;  inique.     .  ^ 

TORTIPÈOE,  adj.  des  2  R.  (dula't.  tortus,  lor^; 
P«f/)d>edâ,  pied).  Hist.  nat  »<îui  a  le  pied  ou  le 
pédicule  tordti.  - 

TORTOLA,   n.   pr.   f.   Géogr.    Une   des   lies 
Vierges.  28  kil.  sur  40.  7,000  hab.  Cb.-I.  Boad- 
^Town^  Elle  appi^rlient  aux  Anglais.     >       - 

TORTONB^  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  des  PASii 
sardes ,  ch,-l.  d'intendance,  suc  la  Scrivia. 
8,000  hab.  Êvéché.    . 

TORTONÈSE,adJv  ct  S.  des  9  g.  Géogr.  Habi- 
tant de  Torlone.  —  Qui  appartient  à.Torlo  e  ou 
à  ses  habtianis.  On  dit  ausTsi  Tortonois,  oise, 

TORTpSE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Espagne, 
dans  la  Catalogne,  sur  la.  gauche  de  l'Ébre. 
44)000  hab.  Ëvéché.  Grand  commerce  de  poisson. 

TORTRliL,  s.  m.  Zool.  Genre  de  reptiles  ophi^ 
diens.  J.       ,<à^      '   '        • 

/^TQRtCE,  S  f.  Anc.  t.  ;mllit.  Espèce  de 
bombe  ou -de  pétard  ^vec  laqtielle  on  faisait  sau- 
ter un  pan  do  muraille,  un  pont.  <^Méd.  Tumeur 
enkystée  de  la  télé ,  ainsi  nommée  i  cause  de  sa 
forme.  —  Zool.  Poisson  du  genre  luijan.  —  Tor-' 
4ue^  petite  tortue ,  grande  tortite,  noms  de  plu- 
sieurs papillons. 

TORÛS,  s.  ta,  (pr.  tomee),  hoi.  Réceptacle 
propre  des  fleurs ,  base  de  toutes  leurs  parties 
mâles  ou  corollaires.        '  - 

>  tORVE,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  torwi,  même 
slgnif^).  Néol.  Oblique.  Se  dit  en  parlant  du  re- 
gard :  Des  yeux  torvei, 

•  TOSCAN ,  ANE,  adj.  Qui  aiHMrtIent  i  la  Tos- 
cane ou- à  seS  hablunts.  —  Archlt.  Architecture 
toscane,  celle  qui  est  essentiellement  composée 
d'arcades  et  de  boisages.  —  Toéean,  s.  m.  Le 
plus  pur  des  dialectes  de  la  langue  iUiHenne. 

TOSCANE,  n.  07 r.  Géogr.  ÉUUde  ntalie  cen- 
trale, avec  titre  de  grand-duché  :  la  Toacan*  a 
pour  bornes,  i  l'e.  etau  8.  TÊUl  ecclésiastique, 
à  J'O.  la  Méditerranée,  au  W.  lé  duché  de  Modéne; 
die  wl  divifée  en  chiq  goiiferatments ,  dits 
eùmpmriimmUi,  qof  porteoi  le  nom  de  leur  cb.-i. 
Fop:.  4  Mlimm  400,000  hab.  Cap.,  Florence- 
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Climat  ^nén 
d»^  huiïi  ;  bor 
ro<Tciye,  eiç 
d'iri  iuMrieel 
drtaire ,  qi^nj 
ou  iliaques 

TM'capli.qui. 
ou   ^Iriarie^ 
4Wi«ee^  ^ti  p 
1)97,  Afi  fîVui 
fondant' Ws  fi 
^''ie  dncfié  4t  7 
plus  (file  ues 
,  .pour  la  plup 
^-  45^9.  la  tout 
Efif  1737,   le 
postérité,  eli< 
,  J**ine ,  pi^is  â 
ifVipinii  de  Md 
r4..^oii^i|r4e^  ej 
^'^'r  fr«ijv.ai»^  éjt  Ti 
.^  laV3Çi;5càv/fc  fi 
>;"fei4^iuatid  ni, 
réviT8iufi  .rcle 
^   '^*anédièiie. 
TOTAM,    8. 
.  chaque  'sauva 
./'^jproit  veiller  si 

TOTAIIA ,    n 

dans  l'jiitenda 
ipeintes.  i^u  di 

l?OTE,  s.  f. 

•>TOTIPA    I 

tes  ttoigts  pali 

TOTO.IAQtl 

-nation  indienii 
qui  a  rapport 
une  des  lafigu 

tOTQUOT, 

autant;  qnot, 
princes  exigeai 
tait  dans  une 
avaient  donnée 
*   frânctuse. 

TOUARIK,  : 

de  la'  famille 

moyenne  du  S, 

extens;;  on  do 

■Arabes  du  dést 

TOOCUABLfe 

toucher.       ^1 
•touche,! 

d'un  bois  dés 
Jeux.  Au  billa 

'  bille  sur  laque 
-^  hhii,  Touch 

;  longue  feuille  ( 
de  cet.  instrum 
delà  main  gau 
•  •toucher 

y  appliquer  au 
gaule,  aider  ûi 
lur  l'épauJe  ou 

'  faire  lever  le  di 
cher  au  *bois, 
tent  contre  les 

'  velle  tête  de  la 
t.  m.  Manière 
Uiqs  instruine 
de  la  guitare: 
brillant.'^  Ci  \ 
pendant  la  gn 
nient,  s'assure 

>    *T0IT.RBUI 

'  dans  une  prei 
lur  les  caractè 

'    TOUCHES, 

gable  de  Franc 
rOrne  et  du  d 
après  un  coun 

'TOUCY,n.  p 
4e  canton,  dép 

TOUEUm ,  s. 

•toueux, 

qMleonse  to 
celui  de  tçueur 

TOCPAN.'i. 

^uo  typhon  II 
sole.   . 

TOUfiH ,  S. 

au  bout  dune 
tinrtire  du  a 
Turcs.  V.  T0( 
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Clifnat .généralemeiil  irês-viou|[.  Âof 'fertile:  fruité 

dy  «iiUi  ;  boni  jvjii»,  el.c.  Sel,  marbre^ ,  goufre, 

*'.      mer^'iyc,  ciwVftclïc  de  ^h^wi  ii  ué  ixirÂie^.  As^ez 

d'irt  iurthiit'l  ilc  coiiimvirre.  Cpuveriu'nM'iii  liéié- 

driéiiVe ,  ruptiu^^liiquR  el  absolu.  —  Lés  Tntqneê 

^        ou  ^/rwf^w*'*  Turin i  lot»::phMiii«rs  bàbi.UnU  Uc  !a 

/  Tii»c;i|H',  <|ui.«^api»t'lail  alpra  dp  ieur  nom  Tuscie 

-OU  0irmte.S\x    Ifmpi  de%  tombardl;  elK*  fui 

''  4Wi<et*^  yil  plusieuni  dUi*iiof.  Cbârleinagne ,   eu 

'i    '^y-?,  «»o"(ïVuncprovirtc^  de  l'empire  des  I  ranV9. 

jj*/y  l^^iïû^ÎM'hti  giitjfrei  d««  guelfei  el  de^  gibelin», 

/''  ^^e  iifu'kf  ii/e^  Toscane  ècssa  d'eiiiler  :  il   ni)  eul 

plus  i(ue  uet  yii|et  indépendanif^  qui  Tormèreni 

.puur  Ja  plupiin  de  pui^sanle^  républiques.  Kn 

/'  45ii9,  la  Towdtte  pri^  1^  i*lre  de  grand- durhé. 

EÛ  ildly  le  duc  Ji'an  Caslon   élanl  morl  sans 

:  '-'poslerflé,  elle  passj^  au  duc  Franc  ûs  d«  Lor- 

/  Ij^'dine,  pi^is  à  rAuirkbCf'qtianu  ce  prince  devini 

i^rèpmii  de  .5laTié-TJiérèse.,  Occupée  en   4796  par 

^^^lioi»^i|r4e^  cir^fm  réunie  en   4807  à   Tenipirt* 

^A  frj^|yv.i*i**  ^JIT^*'''"^  j'^^**  déparlemenls.  Kn  481,4, 
îa'>  ï!î^5C<ûrV/V  fui  donh*e' à  l'arcbiduc  il'A^Urirhc 

V'  f»4^iu«tid ni,  Kvec  Piombino,  1  Ile  d'ilibe  el  lu 
réversion  ^de  Lucques.  ,—  f.  f.  '  llorlic.   VariéK* 

TaTAM,  «.  m.  Relal.  "  Esprit  favorable  que 
chlique  'sauvage  de  l'Amérique  seplenlrion.ilc 
;' '^ruii  veilkT  sur  lui. 

TOTAHA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Espagne, 
4ani  rjniendance  de  Murcie.  8,050  biib.  Toiles 
ipeinles.  On  dit  aussi  7oâ;////fa. 

1ÇOTE,  s.  r.  Mar.  V.  tostk,  au  Diclionnairc. 

*>T0TIPA  MB,  judj.^  des  2  g.  Zool.  Qikï  a  lous 
tes  ^oigls  palmes.  ^ 

TOTO.^AQDE,  adj.  et  S.  dcs  2  g.  i\om.  d'une 
nation  indienne  du  Mexi(|ue. —  Qui  appailiint, 
qui  a  rapport  à.  ce  peuple. —  /.aw (/m/;  iolonajuc^ 
une  des  langues  du  Alexique.  -, 

TOTQUOT,  s.  m.  (pr.  totet^cte)  (du  lai.  (o/, 
autant;  qnott  que).  Ane.  jurisp.  i)roit  queTes 
princes  exigeaient  des  attranchis ,  et  qui  consis- 
tait  dans  une  somme  égale  â  celle  que  ceux-ci 
avaient  donnée  à  leur  seigneur  pour  obtenir  la 
'    frâncbise.        » 

TOtARiK,  adj.  et  Si  Kthn.  Nom  d'un  peuple 
de  la'  f^^mille  atlantique ,  qui  habite  ta  partie 
moyenne  du  Sahara,  à  l'O.  des  Tibbous. . — 'Par 
extens.v  on  donne  quelquefois  ce  nom  à  lous  les 
Arabes  du  désert.       "  *  / 

TOiicuABLf:,  adj.  des  %  g.  Néol.  Qu'on  peut 
toucher.       ^   " 

*  TOVCnE,  s.  f.  Ane.  coût.  Se  disait,  à  orois, 
d'un  bois  destiné  à  l'ornemehl  d'une  terre.— 
Jeux.  Au  billîird  :  Ta/icAe,  açWn  d'atteindre  la 
.  bille  sur  laquelle  on  joue  :  Un  manque  de  touche. 
<-^ Nus.  roi/cA«.  se  tNt  jCMans  te  violon,  d'une 
^  longuefeuilled'ébéne  gui  est  collée  sur  le  manche 
de  cet.  instrument ,  et  contre  la^uclje  lesidoigis. 
delà  main  gaucbe  pressent  les  cordes; 

*  *  TQUCHElt ,  ▼;  a.  Chir.  Ttmchervn  t/^cfr^,elc., 
y  appliquer  au  causlique.<^— Man.  Toucher  de  la 
^att/ê,  aider  de  ItAgaule,  en  frapper  légèrement 
fur  l'épaule  ou  sur  le  poitrail  du  cheval,  pour  lui 

'  faire  lever  le  devant  entre  les  piliers.  -^-Vén.  Tou^ 
cher  au  «ôoi»,  te  dit  des  cerfs  loriqu'ilf  se  frot- 
tent  contre  les  arbres  pour  dépouiller  leur  hou-  / 
'  vellc  léle  de  la  peau  qui  l'enveloppe.—  Toucher , 
s.  m.  Manière  dont  les  musiciens,  jouent  de  cer- 
tains InstruixienlB ,  comme  de  l'orgue,  diK  piano, 
de  la  guitare:   Un  toucher  déUcfit.  Uu  toucher 
'     brillant. —  CI  if .  Opération  de  l'accoucheur  qui, 
pendant  la  grotseiso  ou  le  travail  do  l'enfante- « 
meol,  t'assure  de  la  potillon  de  l'enfant. 
*T01T.KEIJR,  ù  m.  Typogr.    Appareil   qui^ 
'   dan  t  une  presse  mécanique,  dittribuc  l'encre 
lur  lescaractèret.  ( 

'  TO|}(,Q|}Eft,  n.  pr.  f.  Géogr.  Petit  fleuVe  navi- 
gable de  France,  qui  arrotelet  dôparlementt  de 
rOrne  et  du  Calvados,  et  te  jette  dans  la  Manche, 
tprèaun  court  de  4Sâ  kil. 

*  TOUCY , n.  pr.  m.  G^ogr.  Ville  de  France,  ch.-l. 
de  canton,  dép.  de  lli\}nne.  9,738  hab. 
.  TOUECEi  t.  ni.  Celui  qui  toue  un  bâtiment. 


s.   m.   IllM.  oïl,  Monogramirte  du 


m.  Mjlli.  <(  pt.  liieu'des  vol- 


d*UD  typhon  inr  '%e%  côtct  d'Arabie.. 

.   *  TOUFFE,  t.  f.  Econ.  rur.  Maladie  dét  vert  1 

TOCfiH ,  t.  m.  Ilbl.  ott.  Queue  de  cheval  placée 
au  bout  d'une  demi-pique;  c'est  la  Liarque.dit- 
tinrtivc  du  commandement  militaire  chez  let 
Turcff.  Y.  locG ,  au  Diciioi-  laire. 

COMPL.  Il« 


TOL 

• .'  ^'    ■  * 

TOtilURA, 

sultan. 

V   li/LIL%,  n.  pi 

cans    cl   des   lirutblcincûls    dii    U'iri;,   cluz''les 

KaimchadaU'S.'  - 

^Utli.iAtJE,  s.  m'  Tccim.  Procéiiô  pour  la  pu- 
•"ilinilion  de  la  soude  bruic,  .  ^ 

TOi]ln.r.R,  V.  a..M(>ICr,  agiter  une  liqueur.  Il 
est  pop.—  Techii.  l)issoudre  U  soude  l)iule  cl  dé- If 
cailler  la  liqueur  qu'iiiid  elli*  est  deveiAje-elaiie. 
— '  I)an«*  les  labriqjics  de  poudre  à  lir*t'r,  delaclier 
la  poudre  du  mortier.  >^ 

*  TOt'L ,  n.  pr.  m  r.éogr.  (elle  ville  est  siUiée. 
sur  la  Moselle.  7,333  hab.  pjace  forte.  Kvèclté. 
Beav  poni. — ^  Thierry  11,  rOi  de  bourgogne,  y 
remporta  une  victoire,  en  61*2,  sur  YliéoUeberl , 
roi  d'Ausisa^ie.  Au  n>oyeri'Afie,  Tout  devint  ville 
impériale.  Ilêunie  à' la  1  raneb  par  Henri  H/ en 
lob^,  elle  fut  for  ciliée  par  Louis  XI V  en  4700. 
Patrie  de  sainll.pup,  de  Saint  NVaa'sl  cl  de  Ciou- 
vion  Sainl-cyr.,  "  .     j        ;  *..• 

TOti.%,  n.  pr.    r   Géogr.  Ville  de  la  (Inssic 

d'Kuropc,  cli.-l.  du  gouv.  de  FàiHa.  30,000  hab. 

Archevêclié.  .Manul#ciore  impériale  d'armes.  ,    ^ 

.    TOI  LOIS,  oisi-:,  adj.  el  s.  («engr!  Ilahilanl  de 

•  Toul. —  Qui  appariieiil  à  Tyul  ou  à  ses  hdbilanls. 

*  TOiLO.\  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  i  elle  ville  compte 
35,Î22  hab.  Ch.-I.  de  dép.  nii^Wme'el  po4cl  sur 
la  Méditerranée*.  Vasle  rade,  bassin  dt^  'C.amiage, 
corderie,   fonderie,   arsenal;  graiiil  ivaguc.   Aux, 
envixons,  hôplal  miliuirt' et  lazafel.-;vi.e  conné- 
table de  Bourbon  prit  Touloiit^én  452V,  çliarres-  . 
Ouint  éK  4536.  Louis  \1V  le  fil  rortifier  par  Sau- 
ban  .  Kn   4707,  le  prince  Eugène  et  le^ duc  de- 
Savoie  l'assiég^feiit  en   valn.\.l^.iv^ré  aux  Anglais 
en  4793,   par  une   partie  dçla  populalioh  de  l^• 
ville,  il  fut  repris  p.ir  les  républicains,' après  un  ^  .pose  les 
siè^è.  de  quatre  mois,  le  21  décembre  17^3.  Bo-      charité  c 
tiaparle  coimnandaii  une  baticrie  devant  Touhn^ 
el  c'asi, là  qu'il  commença,  à  se.faiï*e  connaître. — ^ 
Touion-sHr-uérroux,  ch.-4.  de  caniou  du  dép.  de 
SaÔ4ie-él-Loire.  2,307  hàb.. 

TOULO.^XAis,  AISE,  adj.  et  8.' Géogr.:^IJabi- 
tant  de  Toulon.^—  Qui  apparlieni  ^  cette  ville  ou 
A  ses  habitants;  .     >  ^ 

TOULOUE,  t.  m.  Bot.  Arbrisseau  de  Madatgas 
car.  ^    '■'  \.     /       -r  ^  ^      '  '9^ 

TOlJrouiLij  t.  m.  Nom  d'un  dialecte  du  maure- 
indoùstani. 

TOlJi.Ot'tfBADtl',  t^\^m.  ilist.  or.  Janissaire 
qui  fait  partie  du  corps  des  pompiers.  *^Tou- 
lounibadji-baschi^  chef  des  pomprcrs. 

•  TOiJiVoi^SAiiv ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancien  petit 
paiptde  France  4  daus  le  Languedoc.  Sa  capitale 
étaii  Toul^ni^e, 

•  TOUi.t)tSE,  n.  pr^  r,  Géogr.  Celle  ville  est 
située  siiria  Garonne  elle  canal  du  Midi. 77,327  h. 
Archevêché;  cour,  d'appel.;  académie  universi- 
taire; facultés  de  théologie,  de  droit,  des  sciences 
et  des  lettres  ;  école  secondaire  de  médecine  et 
de  chirurgie;  académiCdes  jeurfloraux^  etc.;  ca- 
thédrale; hôlel-dejrville  fameux,  dit  CqpUole; 
hôtel  de  la  préfecture  ;  musée,  observatoire,  etc. 
Industrie  et  comitierce  considérable.—  Toulouse 
était  très «imporlBuVe  sous  les  Romains.  En  419^ 
les  Visigoths  y  fondèrent  un  royaume  qui  fui  dé- 
truit ]|)ar.Clovis' à  la  suite  de  là  bataille  de 
Vouillé  (5&7).-;ten^628 ,  Clotaire  il  y  é.ablit  le 
royaume,  d'Aquittine,  en  faveur  de  son  fils  Cha- 
ribert.  A  la  mort  de  celui-ci  ^630),  ce  royaume 
se  fondit  dans  la  Neuttrie,  mais  let  ducs  d'Aqui- 
taine n'en  fixèrent'  pas  moins  leur  résidence  à 
Toulouse,  En  1\^h  ,  Eudes  repoussa  les  Arabes 
qui  rassiégeaien^  Il  devint,  sous  let  Carto- 
vingiens,  le  ch.-l.  d'un  comté  indépendant.  Ray- 
mond VI,  un  de  ses  comtes,,  a'yant  tolère  let  Al- 
bigeois, fui  enveloppé  dans  la  prott*ription  laïu^ée 
contre  eux,  ei  ToînfçMe  futfitastiégé  pendant  six 
mois  par  Simon  de  Moniforl  (4217).  En  42-29, 
l'inquisition  s'y  établit'  et  annula  le  pouvoir  de 
Raymond  VII.  En  4î74^,  Je  comté  de-Toulouse  fit 
retour  à  la  couronné  de 'France;  cependant  il^ 
n'y  fut  déflniliverocnt  réuni '^ue , sous  ^fe  roi 


.eu.  qu.  iuuc  un  «lumc.».         j^^^  .^3^,.    ii  forma  uo  des  douie  fiefs^pairiet 
-^TOiîEM,  t.  m.  Mar.  Anère  à  l'aide  der  la-     ^^   royaume.    TouIouh  a   longtempt  contcrvé 

quelle  on  te  toue.  I«  tcDt  dooaé  par  le  Dict.  ett  r.. 

celui  de  tçueur,  ,^  Vr      . 

TOCFAN  ;  i.  m.  Relat.  SeUit  d'un  t6ur|>illon  ; 


i-    ■     ■     ■  '  ■  ■ 

TOlf       •  -         «29 

qij'il  fut  haitupar  les/:imbref,  on  crut  que  c'était 
une  puuilton  de  son  impiété.  De  là  le  proverbe. 

TULLSVS,  s.  m.  Arclicol.  .noniiaie  des  comtes 
de  ioiiU)ose. 

TOi\(*OtSE,  adj.  et  s.  des  2  g  Ethn.  Nom 
d'uhe  peuplade  niMii^de  de  la  Russie  d'Asie.  Les 
Tou/njouses  apparlieuncnl  â  l.i  race  mandchoue, 
cl  soin  au  noiiHirede  47  à  48,000  individus  mâles. 

TO|;\c;oi  \^KA,  n.  pr.  1.  ^^éo^ir.  Nom  com- 
mun à  deux  rivièies  de  l.a  Kussie  d'Asir,  dans  la 
Sibérie;  elles  tombent  toutes  deux  dans  l'ienisséi. 
l'une,  tJiiu  Tounyuuska  ùufèrieure ^  a  un  cours 
»le  lf300  kii.;  l'autre,  Ttmnytrténska  rnoyiHue  *)ii 
Toufiyousha  au-dtlà  dvs  montayrus,  a  un  court 
de  yoo  kil.  à  l'O.  -     ^       ,{  ' 

TOL.M.>i ,  s.  m.  Zoo].  Nom  vulgaire  du  marr 
suuin.       ' "■-'         .  •  •  '    '  '^. 

TOll»ATi!\E,  *.  f.  Zool.  Espèce  de  sariguc.     .  • 

TOlTtTi.,  s.  m.  llelat.  l'iece  de  toile  donlTet 
lndiens.se  couvrent.,      .      '  v     . 

1  o'iFETTi: ,  s.  T.  ttot,  Genre  de  mousses. 

*  TOlPI.V,  s.  m.  Jeux. -Espèce  de  iDupie  sans 
fer  que  l'on  nomme  plus  ordinaircmeni  ^abot. 

TOUPIOj.E,  8,  f.  bol.  in  des  noms  vu|<5Ûires 
du  grenouiliet. 

TOt'i»R%4^  s.  m.  Mar.  Nom  qqc  l'on  donne, 
sur  le  banc  do  Tctre-Neuve,-  ai':  itiarrc.de  terre 
il'un  L^limenl. 

TqtQlEiJî«iE\,  lE^VE,' S.  m.  Ilist.  reUg. 
V  TAMQibLi.xlEM,  ^u  complément. 

*  TOUR  ,  s.  m.  Prov.  C'est  la  devise  de  M.  de 
Guise ,  cfiacun  à  son  tour^  allusion  au  rébus  li- 
gure par  des  ^^  dans  des  O,  que  les^uises  pre- 
naient pour  devise  de  leur  maison^  —  Tour  se  dit 

-particurièrement  des  armoires  rondes  9  pivot  q-ui 

se  ironVcnt  à  la  porte  des  ho<piccs,  et  ou  l'on  tle- 

eiii'diits  que  Pon  veut  abandonner  à  ta 

publique^  —  Jeux.  Tour,  dé  trictrac ^  les 

douze  trou ^f —  A  certains  jeux  de  cartes, je»/ tr 
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utï  tour,  faire  uih tour ^  jouer  un  certain  nombic 


)rlV 


des  privilèges,  pafticuliert.  Le  40  avril  4844,  le 
maréchal  Sopit  livra  à  Wellington,  dix  jourt 
aprèt  la  reddition  de  Paria,  la  bataille  de  Tvu^ 
Umne  qui  fesU  indécise.  Patrie  de  Cujat,  de 
Fermât,  de  buranly,  de  Pibrac,  de  Maynard,  de 
Palaprat,  de  Campistron,  ^e  Villèl»,  etc.—  Prov. 
ùr  de  Toulouse^  richesse  qui  porte  malheur.  Le 
contui  romain  Serviliut  Cépion  t  étant  emparé  â^ 
Toulouse (^0^  êS,  J.  C),  fit  un  riche  butin  en 
dépouillant  let  temples  et  te  l'appropria.  Lort- 


.de  coups  ,  en^sorlV  qiie  lous  les  joueurs  succes- 

stvemenl    aient  une  Jqis    là  mais. -^  Ahc.  mus.* 

7\/ur  de  //oiiVr  5C  dif^ait  du  trille  ou  de  I4  double 

cadence.  —  llisl.  Varans  de  /oi/r,  <:eux  qui ,  dans 

Jeljuiijuedoc ,  avalent  en  Ijée  aux  élals'de  Pro- 

ence  chacuii^à  leur  tour.  —  Véléf.  Tour  de  ba:^ 
leaUf  maladie  du  cheval,  pradui(e  pai  un  elTort- 
Sereins, —  Mar,  To/zr,  dévidoir  siir  lequel  on  ' 
enroule,  soit  du] bitord,  soil  la  ligue  de  iWh.  — 
Tour  mort,  dtt<^he  qui  se  fait  en  passant,  sur 
une  pféce  de  boi<^ 'saillante,' un  seul  tour  d'un 
corda'gc  ,^  qu'on  ramène  ainsi^sur  Ipirjriième.  — 
Toui^de\itte\  attache  qui  se  fait  en  passant  le  . 
,cprdagc  en  sautoir  sur  la  bilte^et  sur  son  tra- 
versin.—^  Tecjin.  Tour  se  dit  en  générai  pour 
ireuil.  -^  Table  du-conliseur.  —  Ctiaque  £a^n 
que  le  boulanger  donne  à  la  pâle.  — -Table  ronde 
t\xT  laquelle  les  pât|«siers  détr<*mpeni  leur  p^le.' 
—  Machine,  à  i'usag^  du  teinturier,  pour  teiii^drc 
les'  pièces  entières  d.éloffe.  —  Tour  du'  palier, 
roue  qui  tourne  horizontalement ,  et.sur  laquelle 
on  façonne  et  arrondit  les  vases  de  terre.-»- r^mr 
^d^Espàyne  f  sorte  jle  dévidoir  foi  mé  de  deux 
pièces  verlicales  fixées  chacune  dans  un  lorl  billot 
de  bois.  —  ^our  de  cuve  ^  lablelte  qui  entoure  la 
cuve  du  papetier. 

/TOUR,  s.  f.  Ant.  Tour  mobile,  grande  tour 
de  bois ,  hnoolce  sur  des  roues ,  que  l'on  appro- 
.chaix  det Viurailles  d'une  ville  assiégée ,  afin  d'y 
atteindre  à  l'aide  d'un  ponl-lévit. —  comm.  relig. 
Tour  des  Palmes,  nom  d'une  des  congrégations 
par  l'union  desquelles  Alexandre  VI  forma  l'ordre  . 
des  ermite?  de  Saint*Auguslin;  —  Géogr.  Tour 
de  Roiaf'"-iu,  tour  d'ordre,  V.  roussi llon  el 
ORDRE ,  a^.  oompl. —  Ilist.  Tour  de  Londres,  v^s|e 
monument  de  Loirdres,  surJa  rive  gauche  de  la 
Tamise /sefV^ait  à  la  foit  de  f^.  leresse,  dç  prison 
d'Etat ,  d'arsenal  el  de  garde-meuble.  Cette  tour, 
bâtie  pat  Guill«ume  le . Conquérant  (4077),  a  été' 
détruite  en  partie  par  un  .incendie  en^48i4.^^ 
Toiir  du  Temple,  V.  tkmple,  au  Compl.—  Pèche. 
Towr,* enceinte  ronde  des  buurdigues,  dans  la- 
quelle le  poisson  se  rassemble.  —  Zool.  Tour  de 
Babil  blanche,  tour  de  Babylone^  noms  mar-  ' 
chands>de  deux  espèces  de  coquilles.. 

TOURANIEN ,  lENXB,  adj.  et  t.  Ethn.  Ancien 
nom  des\(urcs  ou  Tarixi^et  uomadet. 

TOIJRAT,  t.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  draine. 

*v TOURBE,  t.  ft  Ane.  juritpr.  Enquête  pur 
tontie ,  enquête  fa  te  pour  èclaircir  un  point  de 
coutume  ou  un  usage  allégué,  dant  un  procès, 
par  l'une  des  parties.  -*-  Philol.  Tourbe  des  p^ 
losophes,  recueil  des  écrits  de  plutieurt  auleurt . 
anciens  qui  ont  travaillé  i  la  recherche  de  la 
pierre  philotophale. 
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TOinBKRIE;  §.  f.  î>e  illMil  pour  lourbi^rc , 
endroit  oii  l'on  prend  dt»  la  loiirbe.  —  Ane.  coul. 
Droit  de  leyor  de  la  lûdrbo  dans  le  fondï  d'aulrulj^ 

*TOrRiiiKn,  IKRR,  rtdj.  (iéol.  Se  dit  d'un 
Mi^rr.iin  qui  ronfiTmé  de  la  tourbe.  On  dit  aussi 
fnutbenx.  —  Totirbitr^'i.  m.  Ahc.jurispr.  Témoin 
appeUî  h  déjioscr  danslcs  euqnêlèti  par  tourbe." 

*r<)l'iiuii.l,0!^,  s.  m.  Pliys.  Tourbiilon  ma^ 
jjui'tlque^  la  nialifift  maguéiique  e.n  mouvemeul 
.•iiloiir  cl  îMi  d<*duiis'(i*nn  aimant.  —  Teclin.  Soile 
d'iinillct'  (pli  è'élt'vt^  ciwtournant  sur  lui-même. 

TOI  iiiiiiLON^AIRE,  adj.  des  %  g.  Didact.  Qui 
;M>partienl  à  un  tourbillon,     r^    y 

TOtituii.i.oXKiiiTiv,  8.  m.^'Uidact.  |»oqi  que 
les  auticarieiiéns  oui  dounè  aux  parliians  de; 
i'>itibillon?>  '^"   •  '      •  ;  [  *'• 

TlOtiiC:  ou  iUH(-,'f.  m.  ArcheNol.  Monnaie d'ar- 
Kcitl  (W'Lorraio^,  qui  valail  environ  18  sous  do 
rranc<j ,  ou  90  ccni.  .  ^."      '^ 

1 04>A4:o ,  $y  m.  Zool.  Dn.def  noms  Y\;l(ga|res  de 
;  la  iftoi^ne.   ' ■■\  ■    ■;■■"■    ■■■■'■■.■  '••■■•  r  ■    1*'    • 

Touncnino,  n.'pr.  m.  Géo|;r.  ville  de  France, 
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/  fil  >l.  de  ranUM),  dép.  du  Nord.   iy,y(M$  liah.  l'i- 
!.ili4fr<  »1<J  laine  el  de  '0)0».    l'jt*^n<|Hes-ik»  salin  , 
Hiollriuiis,  raimMoi;  trinturcries ,  tannerie?,  eL€;  . 
ih\  dit  aujtsi   Turroiug\  Ce  moi   s*»  trouve  du n s. 
le  Uiclioiinaiir,  niais  lu: t  lûïn  de  son  ordre  a^pha^-; 

.hy^«M»«ey  • .,    :•..:  .■'■-■,'•  :,.#■-■  •'■■■"■;i:""  > 

•^pllV^j;^^  s.   f.   Art  vétér.   Un  di?s  BOms  du 

.  ionrnis  dis  mouioifs.  -.  |s*  ;  ..       .     -^    .•: . 

TOi'RDOC  ,  g.  m.  ZooJ,  Nom  "Vulgaire  de  la 
.'grfve  coniniune.  V       ^  ' 

-   VToi  RKi.tRK,  s.  f.  Ane.  l.  mllit. |:ntourage  de. 

?0u.r(»ll(îS.  ;       "^  •      ■  ■   ■•'^-    V         a. 

'J\)WUiîR,  S.  m  Arrccoul.  Godlier,  dans  les 
Paj":-I>a«;,  —  Comm.  lelig.  Se  dit  quelquerois  dû 
puriicr  (les  maisoiis^ligteuser.  -        / 

TOI  uhW\\T(n\ij  n.  pr.  m.  r.éogr.  village  de- 
.  rArniiMiie  |)<*rsanê-,  près  de  Tiîiiris.  Il  y  fut  con- 
clu, le  *22  février  IÎJ28,  un  cél(ibre  Irafié  entre  la 
Iluss'ie  et  la  ivrse.  .  •  *      .         i 

*'*TOiifMi:\TE,"s.  f.  Cap  des  TournienteSy 
ancien  nom  du  cap  de  Uonnc-Kspéraïke^ 

*  TOlRML^fVXl3i,  s.  tn.  Zuol.A.om  vulgaire  des 
pétrels^  ' 

TOtR.^ ,  S.  m.  Ane.  t.sinilit.  four  de  foriiOca- 
,lion.;  •1^      '  ' 

TOiJRKADJi-.DAftriff,  fl.  m.  llisl.  or.  Un  des 
principaux  ofliciérs  des  janissaires. 

"*  TOtn'^ÂGB,  *.  m;  Techn.  Ac^iion  do  façonner 
au  iour. 

tOt'R!f%not,  Inlerj.  Véner.  tn  des  cris' que 
l'on  ppusse,.  lorsque- les  chienf  retournent  en 
chassant;  ^ 

"  TOtRil AIRE ,' adj,  de«  î  g.  IIi«f.1pççJ.  Jl  se  dit 
-.du  clianoine  de  S(*maine,  à  qui  appartient  le  droit 
dc'coniér'er  les  bénéfices  vacants  pendant  cet  in- 
îcrvallè.,^—  SubslanUv,,  le  tournaire. 

toiR:i%lSlEM,  IE»VE,  adj.  et  s.  Géogr.  Habi- 
tant de  TOurnay.  -:-  Qui  appartient  à  cette  ville 
ovàcses  habitants.  -^ 

TOtRN^isis,  g.  m.  Ancienne  subdivision  des 
Pays-lias/ qui  comprenait  une  partie  du  Uainaut 
belge  et  une  partie  du  Uainaut  français.  Tuurnay 
et  Saint-Amand  en  étaient  les  villes  principales. 
.  TÔt'RVH^iî,  adj.  f.  llisl.  eccl.  Se  disait  des 
maiaons'qtii  étaient  destinées  i  loger  tour  à  touf 
les  chanoines  les  plus  anciens  en  résidence.  ^ 

•  TOURaiANT,  s.  nî..Navig-  Pieu  enfoncé  sur  le 
rivage  et  portant  un  rouleau  i  pivot,  sur  lequel 
les  bateliers  Cont  passer  une  corde ,  afin  de  tirer 
leur  bâtiment  dans  les  détours  d*une. rivière. 

TOt'R!«i%ftTR ,  8.  r.  Techn.  Fusée  d'artiflce  qui 
f*éléve  en  lonrnanl. 

■ 

— TOURfASSAGE,  S.  f.  tochn.  Façon  rfuTon  dohne 
aux  poteries  fines  sur  le  tour. 

TOtànAsstRC,  8.  f.  Rognure  farte  en  tour- 
nassant. 

TOuRKAUy  interj.  Vénèr.-  V.  p1u%  haut  tour* 

NABOU.  ^  -    * 

* TOi'R!fÀY,  n.  pr.. m.  Gèogr.  Ville  forte  de 
Belgique,  dans  la  province  du  uainaut ,  sur 
Ff^cau^  99,600  bab.  Évéché.  Cathédrale  go- 
thique. Citadelle.  Soieries,  lainages,  tapit,  co- 
tonnades. i;orce!afne  et  TafeAce.  Tourna^  fut  pris 
par  Louis  XIV  en  46^7,  par  les  alliés  en  4709,  par 
les  français  en  1745, 479i  et  479*. 

*.tOt'R\e ,  s.  f.  Jeux.  Jitre  en  tatirne,  te  dît  ^u 
hi&it,  quand  on  a  passé  la  ligné  des  ais,  ris-à- 
vis  le  tambour.  .,  *    . 
,  •xotÈsÉ,  ÉEi  paH.  eCadJ^.  Sien  tourné^  $0 
dit  d>ne  église  qui ,  conforrocment  aux  canons^ 


S 


"•    • 


*  • 


a  son  portai!  tcrt  l'oiccident  et  lop  niiitf«*at4tel 
vers  l'orient. 

*  TOLR!Ve-DOS,  a.  m^.  Position  que  Ton  asMgne, 
dans  quelques  halles  au  poisson ,  aux  marchandes 
dont  l^s  denrées  ne  sont  pas  d'une  grande  fraî- 
cheur :  Ce  pohMH.  sera  tendu  à  tourne-dQS, 

TOlR!«ErORTlK,  S.  f.  Rot.  Genre  de  plantçs 
d'Amérique,  ainsi  nommé  kIu  bofanlMc  Tourne- 
fort.  '   #'       "  ^"?.^..'V.-v-  '.-..  ■  •.  \.  .  ■   ■r.M'     \ 

TOURHEFORTIÉ  ,  ÉE,  adj.  Bof.  Qui  rcssemljo 
à  la  tourncfortie.  «^  toiRNEFORiiEES ,  S^^X^pl. 
Iribu  de  plantes  borcaginées.        v  •       .    > 
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S.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  116- 


m.    Mouvement  de  ce  qui 
Zpol.  Nom  vulgaire 
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tourneau.  ,  ; 

TOURNEIfEnit,   s. 

tourne.  Peu  usité.  ^ 

TOURNB-vMOTTB,  S 

du  motteux.  ^ 

'  TODRNE^^KEli.LB^  S,,  ml  Agiric.  Charrue  à 
toùrne^reille ,  se  dit  d'une  charrue  djpnt  le  ver- 
soir  est  mobile  ^l  se  changctde  côté  i  Chaque  tour 
de  labour.  ,    '  / 

*  TOiRi^iER.  V.  a.  et  n.  Prov,  et  fig.  Tourner 
la  'truie  au  foin  ,  évjler  de  répondre  juste  à. une 
dcmajidc,  détourner  !a  cbnviîrFatton.  —  Jeur» 
Tinmuvr  vue  casc^  "se  dit,,  au  trictrac,  quand, 
d'une  case  déjà  faite,  on  ôle  une  dame  pouf  en 
compotier  une  case  enliore,  en  y  joignant  une 
autre  dame,  -^  Ane.  mar  Toitriter  le  bord  ^  virer 
de  bord,  —  Nar,  Tourner  vue  manœuvre ,  la 
fixer  par  un  où  plusieurs  tours^uruji  point  flie. 
-^  Peint.  J'mtrner  se  dit  des* formes,  des  con- 
tours tiien  accuf^éfir,  dont  Tœil' saisit  facilerneni 
les  reliefs  :  Cet  objet  teurm'  bitnl  On  dit  dans  le 
mémo -sens  : -L*air  ^  l(k  lumière  tournent  ai/ilour 
de  cet  objet.  —  m  n.  Tourner^  changer  de  main. 

—  Tourner  à  t&ute$  mains ,  se  dit  d'un  cheval 
qùr  sait  accomplir  une  conversion  au  pas,  au 
trot  et  au  galop.  —  On  le  dit,  aussi  d'un  olieval 
bien  ârm%é  ,  qui  tourne  ' ausM  aisément  à  droite- 
(pi'â  gauche.  —  Chasse.  rd*/r/W,  se -dit  de  la 
béte  que  l'on  poursuit,  quand  elle  fait  retour.— 
On  dit.(|ue1es  cUivn%  tournent  au  chartyeÈtq\i»t)d 
ils  allaqucnt  un  autre  anim;/!  que  celui  de  meule.. 

*  TOURNEUR,  i.  m.  Ceint  qui  tourne  des 
phrases.  Peu  usité  en  ce  sens.  On  dît  cependant 
quelquefois  un  tourneur  de  com'plimenis.  — ^ 
Kcon.  rur.  Celui  qui  fait  métier  d,e  chàtrçi^  fes 
aninnaui.. —  Typc/gr.  -Celui  qui  touriu^  la  roue 
d'une  presse  niccarriquç.  —  ajj.  ncRelât.  Se.  dit 
de  certains  prêtres  ou  derviche* -qui,  dans  les 
tètes  et  cérémonies ,  tournenUlongtemps  et  ra- 
pidement sur  ejix-mêmes.  /  . 

.TOI r:\ii.ler',  V.  n.  Tourner  dans  un  cercle 
fort  restreint.  Fam;^  et  peu  usité.      \       ^    ' 

*  tOURHiQiîBT,  8.  m.  Jeux.  Aiguille  dO  fer, 
mobile  dans  un  cercle  au  bord  auquel  il  y  a  plu- 
sieurs chiffres  ou  division^  :  on  perd  ou  on.pague 
suivant  le  nombre  où  l'aiguille  s*arrê|e.*—  !\lar^ 
Koulôau  employé  pour  empêcher  les  cordages 
(\ne  l'on  tire  avec  force  de  froUer  sur  des  objets 
que  l'on  veut  ménaiger.  —  Tcchn.  Petit  morceau 
de  bois  de  forme  carrée,  qui  sert  à  accorder  les 
tuyaux  d'orgues.  —  Espèce  do  girandole  d'artifice. 

tOURNOvo,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe.  6,000  bab.  Ë^écbé  grec. 

pTOVR.itRE,'s;  f.  Bande  d'étoffe  roideque  les 
femmes  mettent  autour  de  leurs  reins,  pour  faire 
btjuffer  la  robe  é  eet  endroit. —> Art  çuj:  Bande 
que  le  cuisinier  détache  de  la  superficie  d'un  fruit 
ou  d'un  légume.  —  TeeNn.  Tournure  we  dit  de 
la  courbure  propre  au  fer  du  cheval. 

TOUROtVA,  r.m  Relat.  Paradis  des  O-taïtiens. 

TOVRRACtVE,  s.  m.  Écon.  ror.  Variété  de 
bœufs  qu'on  élève  en  Franche-Comté. 

*  TODRS,  n.  pr.  m.  Géogr^  Celte  ville,  capi- 
tale de  rancienne'Touràine,  compte 36,669  hab. 
Archevêché  ;  tribunal  de  première  instance  et 
de  commerce^  Musée  de  pelniare,  cabinet  (l'his- 
toire naturelle  et  d'antiquités ,  sociétés  savan- 
tes ,  e(c.  Cathédrale  magnifiquCi  vaste  église 
Saint-Marljn ,  palais  archiépiscopal,  hûlel  de 
vitle,'^ bourse,  pont  superbe,  etc.  Soieries,  draps, 
tapis,  couvertures,  teintureries,  etc.  Pruneaux 
dits  de  Tours,  Commerce  de  vins,  grains,  bou- 
giel,  ^tc.  Chemin  de  fer.  —  Capitale  de  la  Lyon- 
naise troisième  souS  leajRomains,  Tours  fut  prit 
au  V'  siècle  par  les  Visigoths.  Clovn  les  en  chassa 
(507).  On  nomme  bataille  de  Tours  la  série  de 
combats  livrés  en  7di  par  Charles-Martel  aux 
Ariibes ,  entre  Tours'  et  POifi^rs.  Cette  ville  ap- 
partint ensuite  aux  Anglais.  Philippe-Auguste  la 
leur  reprit  en  4489.  Les  états-généraux  s'y  tin- 
rent en  4470,  4484  et  4506.  Patrie  de  ^«briel le 


d'Eslrèes ,  Gréfourt ,  Destouphes ,  BptiiUf ,  le  rçh 
lancier  BaUae ,  etc.    .      ^  -         - 

f  TOURTE,  s.  f.  Se  dit,  dans  quelquef  dépar** 
t^menis,  d'un  gros  pain  bis.  —  Zool.  Ancien  nom  • 
de  la  tourterelle.  —  Techn^^  Pièce  de  la  lanterne 
d^un  moulin.    !  •      '        >  ,.^\ 

'  •  TOtRTE^iî,  s.  m.  Petit  pain  bis.  En  ce  sens, 
il  i?esl  plus  usité  que  dans  quehfues  déparie^ 
ments.  —  Ane.  coût.  Redevance  seigneuriale  qui 
se  payai t<  pripfiiti\U'ment  en  gâteaux.  —  bUs. 
Tourteau  besant^  pièce  ronde  qui  est  à*  moitié  dc^ 
métal  et  à  moitié  de  couleur. —  Toehji.  Tour- 
^dUf»^ plafond  d'en  bas  d'une  Ifl^terud  de  moulin. 
—  Zook  Espèce  de  erabo         ,/  / 

TOiiRTBLAfiE,  5.  m.  Ane.  cout.  Sorte  de  re-, 
àewàt^po^fini  û\ff était  du  tourteau.  » 

;   TOURTERIXLETTE  ,  8.  f.  ZoqI,  Petite  lOUltC- «. 

relie..  ^  .  ■■  .  ■  :  .■'■.■.(    '/  7^-  .      '•  .'' 

TOURTRAG,  S.  m,  Zool.  Nom  vulgaire  d.t 
.traquet.  ':    '•"     \_y  '.-^    ■".  ,  .'    ■'  •■'   -.     '■  ||;'^-'; 

'  *  TOCJSSAifiT ,  S.  m.  Liturg.  Fête  instituée  tu 
837,  en  l'honneur  de  tous  les  saints ,  par  le  papo- 
Grogoiro  IV,  et  célébrée  le  i"  noveinlue  (iaui 
l'Église  latine  :  elle  remplaça  la  féU*  de  UnU  Us' 
niartyrs ,  instituée  en  &07  par  Bonifiice  tV.       - 

TOt'SSE,  s.  f.  Agric.  _  Se  dit  jiour  léiaift.  dans 
quelques  localités. 

•  TOi'SttER,  V.  n.  Prov.  ^ela^nc  dureXa  {/un 
jusqu'à  tant  que  j'aie  toussé  y  se  dit  d'une  jeiioso 
peu  durable,  peu  ledoutable. 

*;TOtT,  9.  m,  Jjttêr.  Mon  tout\,  se  ^,  dan^s 
une  charade,  du  mot  com^^sO  qlii  formée  sa  jïct;. , 
On  dit^ussi  9?io;i  e/i/ûr.'      .        '  .  1 

TOCTB-vivp,  S.  f.   Zool/  I^   vulgaire  du 

prçyer.  '  ;.    ■•-  •;  -    '']  '        ..•/'.^    ■'     \ 

TOUT-GRAi!f,  s.  m.   Comm.  Sorte  de  vU  do 

Bourgogne.  -^  ^  ^  ,   •  • 

TOt'T-VEUD,  s.mf.^Agric.  Le  séneçon  commun.. 

tOXAnêDim,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Nom  d^in 
peuple  .germain  qui  sléiabiit  dans  la  deuxièn\o 
Gcryrianieif^  entre  les  Ménapiens  et  les  Éburcins. 
Il' av^it^^pot/t  capitale  rom//f/n"a,  -    . 

TO\i\!Ki>RiA  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc."  Ville  .ilâ  la 
deuxième  Germanie,  capitale  des  Toxandres,  entre 
la  .Meuse  et  l'Escaut.  Aujourd'hui  Tcasenderloo, 
.  'TOX-AXORIE,  n.  pr.  f.  Nom  que  l'on  HlOnnai], 
dans  le  moy en-âge, 4A. une  partie  du  lirabaul  ^à. 
au  l!rabant1ui-méme.  '         " 

TOWRIDIÈS,  S.  f.  pi.  Ant.  gr.  Félîî  célébrée  a 
^Athènes,  en  rhonucur  de  Toxaris,.  qui  mourut 
dans  celte  ville.  *. .      ;  - 

XO^tlOAi.T,  s,  m.  Myth.  Fèlc  mei^icaine  dont  le 
ff^incipaj. objet' était  de  demander  de  l'eau.  Kllu  se 
eéléhrait  tous  les  quatre  ans,  durait  mujf  jours , 
L  et  était  terminée  p  .r  des  sacrifices  humains. 

TOXICOGÈNB,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  to;ix6v, 
poison  ;  ^ewâto,  engendrer).  .Méfl.'Se  dit  de  loiHt  s 
U's.arfeclions  {)roduitcs  par  l'aolion  désorganisa- 
if  iec.d'nu  poison. 

fîDMCOCSÉNOSE ,  s!  f,  (nriénne  èlym.  ).  M^*(1. 
Maladie  causée  par  l'infieslion- d'une  subslanco 
susoeptiblQ;.dc  produire  l'enlpbisonfiement. 

TOXiC.OllÉMlE,  s.  f.  (du  gr.  TO^ix^v ,  poison  ; 
aluttr  sang).  Mèd.HÊtat  du  sa^ng  qui  contient  une 
substance  vénéneuse. 

.  TO\iC011ÉMlQUE ,  adj.  des  4  g.  Mèvl;  Qui  ap- 
partient à  la  toxicohémie.  On  dit  aussi  toxico- 
kémaiique.  ;   »  «^ 

TOXirOLOGtE,.s.  m.  Didact.  Celui  qui  s'ap- 
plique à  la  toxicologie.  —  Auteur  d'une  toxico- 
logie. V.  ce  mot,  au  Dictionnaire. 

TOXIGÔM ÊTRE ,  S.  m.  (du  gr.  Toîtxbv,  poison  ; 
pitpov,  mesure).  Instirumeiit  propre  à  mesurer 
le  degré  d'intensité  des  poisons., 

TOifCOPHORE,  adj.  des  S  p.  (du  gr.  rofix^v, 
poison;  9op6ç,  qui  porte).  Illst^  nat.  Qui  porte, 
qui  contient  du  poison. 

TOXICRATE ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des 
Thespiades.  Ilerculc  la  rendit  mère  de  Lycius. 

TO.IIFÈRE,  ad|.  des  2  g',  (du  lai.  ioxicum, 
pofson;  ferre  ^  porter).  Hist.  nat.  Synonyme  "do 
ioxiphufe,    •        •  0 

•TOXIQUE,  i.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères. —  adj.  des  2  g.  Pidactr  Qui  tient  do  la 
nature  du  poison  :  Vaction  toxique  d^uu'gaz» 
•  TOXODALISTE ,  s.  f.  (du  gr.  ifb?ov,  arc,  et  du 
lat.  fttf^iato,  batiste).  Anl.  Espèce  do  balistc 
formée  païF  un  grand  àrc;  grande  arbalète. 

TOXOPRYLI.B ,  ,iidj.  des  2  g.  («lu  gr.  ToV , 
nèchè;<p6XXov,  (éuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
en  forme  de  flèehef.    ' 

TOXOTB/i«  nu.  (dti  gr.  td^o^»  *rc).  Ant.  gr. 
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Archer  4*AlhtfDC8.  —  /.ool.  Gci^rc  d'iusccl^s  cû« 
lê()pl<^ros. — iidj.  r.Myih.  Surnom  de  Diane,  re- 
prcsciilée  un  arc  à  la  main.     '     >>     ^  -.       «^  . 

Ti>É,  n.  \)T.  m.  Mylh,  Div.inilc  égyplicnne  qui 
n'eal'aimc  ciuo  1c  Ciel.  •  •    r 

TR4n\r.,  s.  m.  Mar.  Sorte  de  bûlimenl  de 
coï^mcicc  donl  on  »i^  ^erl  sur  l'Adrialiquc.  On  le 
Hommc  a«if!Ufrfr^icolo.      •         ,. 

TRAlfC ,  ».  f.  Ane.  l.  miliL  lIalM)»r4fî  ^cs  Iri- 
banff.  V^  ce  mut,  au  Dict.  —  Hias.  M  se  dil  aussi 
de  ta  punie  supérieure  d'une  tnrrc'. 
.  Tn%jhKATK,  adj.  r.  (d«  lai.  trahfgtun ^couyeri 
tic  la  Inibec).  Aiil.  roni.  Se  dil  Vl'ime  eî^pf^e  dç 
comédie  l,aline  ou  (ogalc,  diuis  laifibetle  fi^nraieiH 
ét^  mililalres  ou  des  chcfaliers..  V»:  togate  /  au 
Gom|i|ément.  •    •  *    '       î   .      .      '     ' 

^  %n*nÉATiOPr,^  s.  r.  S'eçtrdil  pour,  aclioij  de 
revc'lir  ,ïa  irabce,  la  roù;;  et  lij^.,  de  revélir 
rtitimanit^,  considérée  comme  un  vêlement.  — 
Iwplora.  An  de  la  trnhcaîiotx^^  signilie  la  nVôme 
chose  que  l'an  de  l'incarnalion./ 

TnAiiKCiMiVE,  9.  f.  lîoi.  Genre  de  mousse^.^ 

*  TRARÉE,  s.  f.  An4.  rom.  Ce  vfti^iticnt  êlail 
pïi'sicour.t  que  la  topie,  dont  M  dilTérail  cnforc 
par  la  finf«8e  de  l'éiofTc.  La  trubéé  è\à\\.  portée, 
non- seulement  pnr  les  triomphateurs ,  'comme 
il  est  dit«au  lMçtioiiiiaire,^/ifiiat«  par  lew  prêM^s , 
les  augures  ,1c5  clievaiiêrs  ,  et  sa  rirïiessc  répon- 
dait au^rang°  des  personnes  qui  ayaienl  to  UroK 


de  s'en  revêiii^. 


f  \ 


TRABUCAiHEi  f.  m.  Hntnme  armé  d'y n  trl«- 
>iNiéco  ou  trom|^to9/        *    *^'       -  o 

TRABt'COO,  s.  m.  Mesure  tïe  longueur  cm 
pjbyéc  dans  les  l^tat»  sardes,. cl  râlant  3,08  ni. 
—  TromblOn.  Dans  ce  sens,'  on  dil  aussi  irabuc. 

.TRAUUG09,  s.  m.  Sorle  de  cigare  d't^spagne.^ 
'  •  TRAi'.,  \  m.  Ane.  l.  milil.  Coup  de  lance. — 
Zool.  Un  des  noms  de  la  draine. 

*TniCR,  s.  f.  Véner.  Marque  que  le  sanglier  cl 
les  antres  béU*^  noires  laissent  de' leurs  pietls  sur 
la  terre,  cq  qui  les  lait  rcconnaUre  des  chasseurs. 
— 'Agric.  Gravier  (faiçairef  niOlé  de  marne  argi- 
leuse, -i— Ane,  lechn.  Gtos  papier  gris  dont  on 
faisfijl  le  corps  des 'cartes  à  jouer,  —  Kspèce  de 
cordé.       \  .     '  ■'.    '       ."  '  '    ■      .        ^ 

*  TRAcrfi^AL,  ALE,  adj.  Anal.  Qui  appartient 

â  la  trachée-avlère.     *  .  -    .»/       .  '_ 

ÏRACllLf.îVr  KM\E,  adj.  AuaL  Q"»  î*^PPârl|rnl . 
'  aux  lraché«'s,<jùi  a  des  Hachées.  —  Tn.vcniiENNt>î  ^ 

s.  f.  pt.  Zool.  Ordre  éc  la  classe  des  arachnides. 
TRU:illCLÂI,Cfl(E,  s.  f.  (du  gr.  T:dt;fTiAO;;  coù; 

SXy.ç,  doult  ur  ).  .Mcd.  KhuTnalisuie  au*  cou.  . 

t«AGllFLiA^TK,  s.  mi  Zool.  Genre  de  vers. 
TiUfBt:|.lDfi,   adj.  des  2  jg.  Zoo1.  Qi/i   res- 
vsenjble  à  un  lrat>liéiBe.  —  TRAcntLiDEs,  s.  m.  pi. 
C(;nredSnseclcs  coléoptères. 

TR\GHf:iJE,  s.  f.  (du  gr.  Tpdt/Yi>.oç ,   cou  )!  ' 
lipt.  Genre  dé\plan tes  campa uulacéos. 

TRU.in'i.iikES,  s.  f.  pi.  Zoo!.  I  amille  <J*ani- 
mahules  inTusoires. 

ThA(:iu^Ml>Oi)E,  àdj.  des  2  g.  (du  gr.  Tpa- 
./T.Xo;,  cou  ;  Tjoûç,  to'ooït;  picd),  Zool.  Qm  â  les 
^{>ieds  attachés  Ji  la  Uim;  du  cou.    . 

•TRArlit:i.iQtË,  adj.  des  2  gi  (dii  gr.  tfa/Tj-- 
Xoc^  cou).  Zool.  Qui  a  les  m^ubrcs  postéiieurs 
sous  le  cou: 

TftAG11l^fl.OBRAlVCf1E  ,  adj.  des  %  g.  (du  gr,  Ttd- 
X^^'^^f  cou;  p^d*-^ta,  brandiiesX  Zool.  Qui 
poric  des  branchies  au  cou. — tbaciiélobr anches  , 
6.  m.  pi.  lamille  de  mollusques  gasiéropodes. 

TBACHÉLOi.ÈLE,  8.  f.  (d4l  gr.  Xzà)(r{koç,  COU  ; 
^TÎVj,  tumeur).  Mèd, Tumeur  qui  se  développe 
dans  les  muscles  dû  cou. 

TRACHEI^OCYSTE,  adj.  deji  9  g.  (du  gr.  TOd- 
X'n^o^,  cou;  xu9tK9  ressie).  Zool.  Qui  ii  le  cou 
vcsiculeuz.  i 

*  TftAcmfiOCÈLK ,  t^  r.  Amt.  On  donnait  autre- 
fois-ce  nom  à  une  tumeur  quo  l'dn  supposait 
eitsler  é  M  irtchéc-arïére.  Ce  n'est  pM  un  syrfpn. 
é%  ir&chêhcète.  V.  plus  hani  TAACnAu)CÈLi^. 

TliAr.iié<^>«>it1tY«RdfOiiffE ,  1.  f.  chff;  incl- 
•km  4e  la  partie  i^férioure  du  hiryuK,  vi  du  Iters 
supérieur  de  la  trachée. 

.TRAaito#rtiiMK,  %.  r.  {4^  ^.  Y(Nr/tlx, 
^ktftm^m  d#  lu  #ffliÉQ^<«Pféte.        > 

miraici^irtfiMs  fm  fwixmtt,  wj.  t.  {êvt  ff. 

'tpa/li^,  montagneui).  Géogr.  anc.  Se  disait  d^Mve 
pmie  itHi  mMflh  ipK  èMrt^ofHfVlly^iliMlla- 

l'Orient ,  et  la  CUîcie  trachéoêéÊê  m  imckéê^  é 


\ 


.  ■  ..•••.■  tu.. 

.  i       ■:'••,.-••       ,•'•  •     ...    •  .  ■  . 

*TKAÇHI%E,   n,    pr.    1'.   (.i.onr.  auc.   \ille  de 
'Thessalie,  au  S. -1!.,   pris  de  r^hta  ci  du   golfe 
Méliaque.  On   l'appelait  (|Mi'lc|uelois   Hrrudee  de  ' 
Triicléhtie.  On  écnl  aussi  TymlnjuL',     ^^     ^    ,■ 

TJl%(,lll\IDE  ,  adj.  des  *2  g.  /.ooi;  Quï»  fes- 
seiiible  à  une  trachiue.  "«-TRACiiiNiut^  ,  s.  ni.  pi. 
lamille  de  poiissons.  \    *^ 

TiiAGliiiiii:,  n.  pr.  T.  G^Mfir.  anc.  Prîlt  i- lal 
qui  r.iisail  partie  de  la  Vhthiolide ,  et  avait  Ira- 
clmû*  pour  ville  principale. 

rRt(:iil\ir:i,  i  Kl  m:,  adj."  et  s.  Géogr.  auc. 
riohilanl  de  irachine  ou  de  la  Trachinl^. — Teri^ps 
h(T.  Surnom  de  i:eipe  pi.  «le  héjanire.—  Pimol. 
Les,  TnukinirHhirs  ,  Mire  d'une  tragcniie  de' So- 
phocle,'qui  rej>,ré'"*iae  la  mort  d'Ilrrciile,  parci* 
/pw  Hl^'sl  h  Tiaeliinc  (fiie  le  héros  revélil  la  laial»' 
lutfique  lie  Xessus.  Il  ,n*en  rrst«v(|ueqilehpi<s.vers. 
'^TRAGliODr. ,  S'  m.  (du  gr.  Tiot/jl»;,  rude),  Zool. 
Genre  d'insecles  coleopières.    -     '^ 

TRA(:il0^lTiv,  adj.  H  s.  de^  2  g.G.'ogr.  anc 
Hahit/itit  de  la  Trachofiilide.  —  s.  m.  Zool.  Gt:nre 
de  criwtacés.- .       '  -,    ;  ' 

TR.A(  BO^lTfDE,  n.  pr.  4-.   (du   pr,  T-ot/v;, 
ûpre,    monlagneux^.  Geopr.   anc.  Conlnce  de  la 
Syrie',   au  S.,  entre  la  (,œle«yrie  et   rAralur  ,  cl 
au  ^!-^:'.  de  fa   Palesliue.  Llle  .élair  heriss»*^  <lc. 
monlafines.'    "  ^-  **-    ^ 
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barbare  par.  lequel  les  alcliimislrs  désigiiaieul  un 
métal  (pii  n'e  t  pas  encore  séparé  d<r  sa  mine. 

'     TRACHl^RE  ,  adj\  des  2  g.  (pr.  tnikitre)  \i\\v  gr 
tpa/ùt;,,  rude;    oùpà^  queue),    Zool.    Qui  a  la 

"qucjiie  rude  <>u  hérissée.    ^  ■    .      ' 

TRAGilYGARPiv,  adj,  des  2  g.  (du  gr.  Tt'ayù; , 
rude;  xacTtÔ;,  fruil).  iJQl.  Qui  a  dés  fruits  rudos 
ou  hérissés.  -    -^:'-  r  ,  ''  ' 

'  '  .    •       ■ 

Trt%('KY(:YCriv,;s.  m.  ((lu  gr.  T-ayl^;?,  rud»'? 
xuXAôç/ceccle).  Zool.  Gouii*.'  (ù*  rèpliUs  saurieu'^. 

.  TRAGllYDi:,  s.  m.  (du  ^r.  T:gt/j;,  rude).  Zool. 
Genre  cKinfieclrs  coléoplércs.       ^,     '*' 
.•  TRA(nYi>ij;E,  s.   m.  (du  gr.  -ç^of/j^,  rndf- 
oép-/j .  cou).   Zool.  Genre* u'iusbclescuiév>plèrcs 
propres  à  t'A nién(| ne.       *  '      ■     * 

TRVcnvDiJVMi:^  ?.  m.  (dii  gr'.  Tpa/l»; ,  nulo; 
ûé;. [la,  peîiu).  Zool.  Genre  d'iu  jt'Cles  coleopières. 

TrXciIYJ.IE,.  s:  r.  bot.  Genre  de  liclicn^.   . 

" .  \ .  .■■■*'■  *      ' 

TRlGiiYLOMi:,  s- m.  (du,,gr„''  Tpa/lr;,  ru;h\r 
^.co'xa  ,  bord  ).  hoU  Genre  dé  môussts.       ,     - 

TR\(:hV«\i:,  n;  pr.  f.  -V.TUACfiiNEv  nu  Gompl. 

TK\(  inAOTh,   s.  m.  (du   gr.  T;ot/ù; ,  rutlc; 

hô)zô:i;  dos^l.  Zool.  G.cnrOrinscfle^colcopléri';. 

TR\rn-VPIIYU.i:,  adj.  des  2  ÇL.  (du  ç.T.'^yi/y'i, 
ru(l<' ;  j:;j>vXov,  fcuille).  liot.  Qui  a  des  feuilles 
rudes.'  .  *        ■  .^ 

TiucnVPODE ,  s.  m.  (du  gr.  Tpa^j;,  risdr; 
TtO'It.^ ,  Ttd^vO;  ,  pied  ).  liolhGcnré  de  njoiîSs«'s.  ^ 

ThAGiiYPTÈnr,  adj.  des  2  g.  (('.u  gr.  Tpx/ù;", 
rude;  TiTepôv,  aile).* Zool.  \^n'\  u  les  a. les  heriî^- 
sées  d'épines.  —  s.  m.  Genre  de  poissons. 
-.TRACHYRIIY\QfE,  adj  des  2  g.  (du  gr.  Tca- 
)^ù(; ,  rude;  pjvyo; ,  be  ).  ZooK.Qni.a  le  bec  ou 
le  muse.'u  hérissé  de  poinles^  „^ 

TRACHVSperme,  adj:  des  2  g.  (<1u  gr.  xp^yù;, 
,rudo;  a7:ép;xot,  graine).  Dot^-Qui  a  les  fruits  hc- 
rissé».  .  '      • . 

TRACtïVîyTACIIYÉ,  ÉE,  adj.  (du  gr.  TTa/'j-, 
.rud(î;  cTa/'j;,  épi).  Bot.'  (Aii  a  les  t'f)is  ruiîe^ 
ou  hérissés. 

Tn\(H\TE,  S    m, 

Miner.  Uoehé  h  pAlc  de  leiusp; 

TRAGHYTintE,  jjdj.  des  2  g.  M'nér.  Qui  a  le. 
caractère  du  trachyto  :  Terrain  tracfnjtiqite. 

TnitHYTOrnYTE,  s.  m.  .(du  gr.  Tpot/'jTTi;, 
rudesse;  jputbv,  plante),  ^t.' Planlc  dont  les 
feuilles  sont  rudes  au  toucher. 

TRACIÈRE,  s.f. -Agric.  Lieu  d^i\  J'ou  tire  de 
la  trace.  V.  trace  ,  au  Complément. 

TRACQL'E,  s.f.  Anc.comm.  V.  TRAQrE,  au  Dicl. 

TRACTATRICE, -8.  f.  (cn  lat.  iract(i-trix  y  xic 
traciarcy  manier).  Anl.  rom.  Temmc  qui  massait. 

TRACiTlF,   IVE,  adj.   liécan.v  Qui  opùro  une. 
traction  :  Forcf  Arffc/ttv. 

*  TRACTOIRE,  adj.  des  î  g.  Méean.  Qui  ron- 
^eerwc   la    traction  :  iutnehine  tractoire.  —  Hisl. 
nwm.  ketttes  trm-tnirrBf  lettres  données  par  les 
empereuVs  à  léurs<?«?«yc«,  poiir  qu'ils  m  fissent 
timispéitér  et  traiter  4ux  fcais  de  Tlttat. 

TiiACTRAC,  f.  m.,  zool.  Nom  Tulj^airedo  tr«* 

j  .     TA ACrilMSE ,  S;  f .  G^O» .  V .  IHAtfrailtB ,  «Q  Dlct . 

I     TRADEScANTiE ,  §.  f.  Bot.  €enf»  d^pltut^t  de 
j  l^''WiBPlw'Bweownwii>w6#» 


1^    (dtf  gr.   Tptyùç,    rude), 
de  Ici  d  s  on  th.  ^ 


w^. 


t. 


% 


■# 


• 


* 


-t  ■    ;*: 


iHADtiiF,  IVL,  adj.  Didari.  (^ui  iransmçt.v  :  ^ 

TRtDtGlEy,  H.  gi.    llist.  eccl.    Neui  que  h  s    ,^^'' 
pélasgiens  dminaient  aux  catholique^  ,  parce  que 
ceux-ci  croient  (pje  le  péché  ori^mel  eS|  transmis 
des  pér<»s  aiix  enfant*^.  —  Il  s'esl  dii  aussi  de  ceux 
qui   croient  que  l'ime  ebt  douu(H;  à  i'eulant  par, 
sou-'pére.  .      . .  .    '         *  ;  y 

TR\l)tf!TIO!W\i:TTE,  8.  f.  SVst  dit  paf  ul^i- 
sauterie  d'uî^«».pelile  traduction.  .       '    ^ 

TaAP''\i>;\R,  u.  pr.  m.  (;eogr. Cap  d'>:«5pagiN\  >      '  < 
à  renlreedii  delroil  de  4:ibrallar.  Il  s'y  livr;i , 'le 
21  oeiobre  ÎH05,  une  célèbre  balajlle  navale  où-      ■ 
"l'arnir.il    anglais   Nellfiu    délit  couipjèleinenl    h'si      .^ 
n'»U^S  delrance  ei  d'i^pajAue,  couimandccspar      •     ' 
les  fimii  aux  \  illeueuve  eKXravina. 

TnuiVvrni:,  s.  m.   bol.  Genre  de  .plantes  à      • . 
Ileois  cornposi'es.  ,       .         -  ,^^     ■> 

'UtAf..i.  ou  IRAÎAE,  e."f.  Zool.  Noms  vulgaires 
lie  la  draine.  - 

TK \î;ivi:,  ç,  f.  Ai4c.  ph.irm*  Slëtlieamenl  corn-    ^ 
posé  de  (lillYMcules    poudres   nielaugées   it,vec.  du  '         ,' 
su'Te,  du  vin,  «'le.     r  * 

Tiuniç,  u.  pr.  f.  (ieogr.  anc.  Pelile  ville  de 
l'île  de  \a\os.        •  ,  .      .        .,  .'      .♦  • 

TiiVGi(p-GO.\u:i)li>,' s.  f.  i.iiier.  s'enipl^ie  ■  1 
I  0<'r  Ir.ij^i^coMit'die,  en  p.rtl.rii't.ile-  aiuN  us  :  \'  , 
L'Jini  kitrtjnude  Plante  est  itur  tnifjl''ii./%nnr{fir; 

•tu\gii:'\,    lt'.!>i\K,    adj.   et    s.  >.ei>>îr.  .me.-  * 
ll.ihil.inl  «le  Trafics.  — .MnHi.   Sui  iioru  d'Ap  >ll'):i. 
_^'rR\G(N(.\Mi:i  p  ,  s.  m.' 'du  ur.  T'i'/vo-     boile;      ' 
xaixTiAo"?,  chameau).  Zool.  .Nom  donné  à  une  an- 
tilope  remarquable  par  la  saillie  de  son   garrot.    .^ 
.^TRAGOCÈRE,   S.    m,    (du   gr.   Tpaty^^ /^"^'^'^  ; 
"x::pac;,  corne"!.  Zool.  Genre  d'insectes  eoléoplon's. 
-^  bol.  (/«Mlle  de  piaules  .-^  nêin>  con»p«»K«Vs.  .   .     ^ 

TRVGODE,  >.  ni.  Zool,  G«Mjr«' «h»  pol} piers. 
.TRVGOPi:,  s.  m.  Zool..(;enre.(i'iusecl«  .s  héftiip- 

f'^*^--         .;  •  ;;■  .    '    ,  ^     ■  .. .  '^  ■ 

fft^GOrilORF/,  adj  m.  fdu  pr.  Tpotvoç,>|.oiTe  ; 
'.fop^j;  ,  «pu  porte  .  >!\lU.  f;r.  :juruoui  de  baeelun 
't  di'  l'an.  .  .  " 

Tn\<;oi»('firv\  ,\.  m.  (on  pr.  ':zi^ffJT(*y^i>yj ,  de 
zz^Â^oZy  lior    ;  r(.V'(ov,-barb«'}.  but,  .Nomi  sri«'u- 
.l.(i(|iu'«ls^i  «al«ili«  sauvage. 

Tn\roi'()r.'»\ryï.or. ,  adj.  dos  2  g.  Mu  pr.  'zz^^ 
70T(.r'(.jv  ,  lr,!|:;n|Kvp:.n  ;  eî'-/,;  ,  resse'iiM.nh  c), 
hoi.  nin'^e'îsefiilde  ini  saUifis  où  Ira-^-opoLOii.  -   , 

t:{  \f;oi^  ,  s.  -m.  (  (lu  pp.  tV^yc;  ,  b  nie  ;  urly 
asi'.ecl  .  /ool.  ("'.  If!"  (k|'i«*pti!es  o;dii«ii«io-.  > 

TR  ; c;(:sf ;i:m;  ,  a«Jj,  *iii. .  [vu  p r.  T';a-'orxi>r<.; , 
d«' Tf^'^Y  ;  ^bi)uc-:  axJAoç,  Jaiibe.  M^iti.  jih.ri  ui 
a  (l«'s  jambes  de  boiic.-  Surnom  de  Tan  el  uos  S:r- 
lyie^;..    .:  ■  ■-■■.: 

m  vcnsiTî: .  S.  m.  Zool.  Genre  d'insecles  co- 
léoplèie«.         ,      .  *  '    *  ., 

'fR'Gtî.Alfu:,  s.  m.    Ant.rom.  ^Soblal  qui  se. 
servailjlo  la  irapule,       .    • 

Tîî\.(;rM;,  s.f.  feu  lat.  ir(Tfjnlii).  Ant.iom, 
Sorle  de  <lar«i  «le  grande  dimen^iou.        *  ^        .-. 

»        '    ■  ■ 

TR\Gl'Rll\f,    n.    pr.- ni,     'pr.   ir>i'f'rrioi'.ii^.  . 
Géoif!T.  anc.  Ailfe  de  Dalmaiio,  *sur  la  uin^dria*- 
liqne  ^  renommée  par  ses  marbre^î.. 

TliMIISSr.lR,  S.  m.  Xéol.  (:«'lni  (|ui  Irahil. 

*  TIV\I\  ,  s.  m.  ;\ïi)l  emj»l!)\e  cotmne  synimMue. 
de  nnnôi  y  pour  dcsipiier  une  suite  «le  vnjiiiics 
marchant  ensemjile  sur  un  clieuiin  «l<^  1er.  — 
Train  de  filnisir ^  se  dit,  «h'.puis  qtnl  pu-s  an- 
nées d'un  conv«)i  ou  train  c«)mf)osé  do  vo\aî:ei.rs 
que  l'aduiiiiislraliou  sw  eliarpi»,  moyi-nuanl  ûu 
prix  Irès-moilique,  de  conduuc  dans  un  li«'ii  tic^ 
leruïiué,  el  de  ramener  â  jour  fixe  au  poijil  «le 
départ.  Les  trnins  de  plaisir  oui \v Air  bul  de  faire, 
visiter  par  tin  grand  nombre  de.  personnes  à  la 
fois  une.  ville  rt*marquablé  par  (pie!(pi'  curio-« 
silé,  ciy,  dans  la(|uelie  a  lieu'queique  f(Ue. -^ 
Navig-.'  Train  de  baienux  ^  nombre  de  baieaux 
altacj'îs.  l'un,  derrière  l'aulre  pour  ren4onier 
tous 7i  la  fois/  On  dil  au_s;;i'/rfl//  de  batcnuS:.  -^ 
I  aile  mu.  Train  i  se  dit  dq  vol  ou  du  d -rriére  do* 
l'oiseau.  —  Techn.  Train  ,  nombre  de  vibrations 
qu'un  mouvement  d'horlogerie  produit  d-ans  un 
temps  donné.  —  i>n  appelle  train  un-  nombre 
considérable  de  méliers  ,  et  parCiculiéreuient, 
dans  l'imprimerie,  ïb  nombre  de  presses  qu'on 
Occupe  :  Le  train  de  cette  maison  n'eit  ptos  jjue 
de  dix  fireitMê;  telle  imprimerie  vient,  dmigmen^ 
ter^  de  diminuer  son  train,  —  Ghcz  les  relieurs. 
Train  se  dit  du  nombre  de  lirrcs  dont  oq  cou-* 
duit  la  reliure  en  même  temps. 

*  TRAivAiiE,  !«•  m.  Adc.  eotit.  Ce  ifu'on  payait 
•«  seigneur  pour  les  iimr«li#ndise«  Toiiurèvt  ^r 
traîneau.  •.  '  , 

*  nfrtilÂME ,  %x  Xi  HfffliOw  %t  m  qiMiqntfoit 
des  riciMi  ira^ttrt^ir 
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TR%tir%ssEB ,  V,  1^:  et  n.  'Traiter  en  longtieur. 

K,;^^     Il  esl  f»o|).      ;       '"  ^  ;:^ 

■  "^  ii;M\B\!Yb,   s.  m.  (pr.  iralnehanâe),  l\\st\ 

Milico  lioiirgeoiso,  rn  AiijvU'lerrê;  ^, 

•  TR  \î\E,  •».  f.  St»  tlii  «In  priiir»  Vall^!!  ou  ra- 
vins,, il.iiiA  le«  payi  coiivrfls  de  hois  .  Se  cacher 
(ions  inmt mine.  —  l'erhe,   ^'^m  5ou'«   lequel  on 

-    iJ('Sigiî«;,dirreieiUe«   espéers  d«   reines. — P^rAe 

r/M-  traints,  espèce  de  p^clic  (|iie  l'on  fuit  avec 

K -r     1'''  iTorJH  l  double   que  Ton  iralne  sur  le  sable, 

'    pour  en   lirer  les  c<>quilia};eH  (|iii  s'y  enruncent. 

v—^lar.  7'n/i7/^,  bout  de  cOrdage  que  l'on  laisse 

.         pendre  à  lu  nfef,  le  long  du  bord,  pouf  y  altar 

\    :    cher  un  objri  qude(»iu|ue,  qije  le  bâtiment  iralue 

,\  à,  sa  «4iiîe;^— £7re  à  la  tmine  ^  se  dit  d*un  objet 

,<■     quelconque,  que  Ton  j«*lt«  à  la  nier,  après  l'ivoir 

\\\<  au  bout  d'un  conrage.  V.  l'ariicle  du  Diction - 

.  vna«re. —  A;:riè.  ZVit;?/*!,  sorte  di'  herse  sans  dénis. 

—  Zool.  Cn  des  noms  vulgaires  de  ladraine. 

•  TR\i:\iK\i  ,  s.  m.  yen.  Peau  de  litS ré  qui 
serl  de^b'urre.,— Agric.  Sorte  de  eailre  d'e  bois 
que,  dans  (|uelque  lieui ,  qri  fait  Iralner  sur  les 
lerres  labourées,  pour  romSii^  les  m(>llo«. 

Vf;  •triÎvkr,  V.  a.  SUw.   Trmnt'r  tes  /tanches, 

se.  dild'un  cheval  donl  l'allure  est  niai  assuMic, 

en  sofit»  qup  Jii;  corps  se  porte  lanlôl  d'un  côlé 

,  el  laiHôl  de  Taulre.  — On  Je'dU  aussi  d'un  clie- 

A^alqûi  galope  à  faux,  qui, se  désunit.   ' 

*  TRIIMCRIE,  s.,  f.   ijller.  Ij   se  dit  aussi  des 
*     *    Jcntrnrs  dans  le  style  :  Il  Aurait  pu  éviter  toutes, 

•    '  cea  trâfntrtes:  *     '    • 

'  •  TRU.^ttn  ,  s.  m.  fratneur  de  sabre ,  se  dit 
par  dêpigrcmenl,  en.  parlant  des  miliiaires  peu 
ocru|)es  ,  dans  certaines  garnisons.  ».  * 

*  TftliliOlR  ,  s.  m.  Agric.  Sorte  de.  châssis 
qu'oif  fait   tbiner  sur  les   terres  labourées.   V. 

,.     ir.Al.MKAu,  ailiuomplènn'nt. 
'      "    •tr\|j;",   s.   m.  Trait  de  temps ,  se  d imitai t  au- 
•  Ircfois  popr'durec,  longueur  de  tenips.—  Trait, 
nouvelle  mevure  de  longueuç  de^l.ausannc,  va- 
lant 'mèlr.,-O,,000;J.  —  Jeux.  Au  j«*u  d'échecs  et 
aux  danres,  avanUge  dtjauerle  premier  :  Avoir, 
'    donner  le. trait. —  Grarl^ni.   Trait  d  union  ,  pt^lii 
signe  ['-)  que  l'pn  met  entre  deux  mols.que  l'o.i 
'.yeut  unir,  comme  dans  çhef-d*œayre,  que  dit  c/:, 
ou  au^bout  d'une  ligne,, quand  le  mol  n'est  pas 
fini.— Mus.  rra/7,  suite  de  notes  rapides  que  Ton 
,     exécute  sur  les  instruments  ou  avec  la  voix.  — 
Dans  le  plain-chanl ,  psalmodie  traînée  ou  allon- 
gée sur  un  air  lugubre. -^rUgure  de  noie  a^elée 
,    \siusni  liga titre.  V.  ce  mot  au  Dict.— Ane.  législ. 
•    Trait  de  corde ,  dans  le  supplice  de  l'estrapade, 
se  di?ait  de  chaque  fois  que  l'on  laissait  relom-. 
I)(T   le    patient  : />o//nfr  le  second,   le  dernier 
trait.  —  t)ans  la/|i|e8rion  ;  actibn  de  resserrer  la 
corde,  pour  au^nmnter  les  douleurs  du  patient. 
,     -  -^Idafs.  Trait,  se  dit  d'un  rang  de  carreaux  d'un 
^  échiquier.  L*écb  quier  est  ordinairement  de   six 
traits.— Mar.  hô^timeni  à  traits  carrés,   celui 
qui  porte  ses  voiles  |K;rpendiculaires  aux   mâts; 
cl  qui  est  gréé   de  voiles   carrées.  —  Trait  de 
compas,  trait  de  vent,  se*^ disait  autrêrols  pour 
rumb^ — Chasse.  Tirer  sur  le  trait,  se  dit   du 
limier  quand  il  trouve  la  voie  et  veut  avancer.  — 
-^Allonger  le  trait  à  un  //m;>r,.  laisser  le  trait 
déployé:  tout  , de  son   long.  —  conslr.    Tfait  de' 
Jupiter,  assemblage  de  deux  pièces  de  bois  pld-J 
cé<s  à  la  suite  Tune^  de  l'autre,  de  manière i 
,    présenter  à  pea  près  la  Torme  que  Ton  prête  aux 
foudres  de  Jupiter.  —  Tcchn.   TrAri/,  machine 
pour  eplever  les  eaux  et  vidange?  d'une  ardoi- 
sière, —  Cheï  les  cardeurs,   quani^té  de  laine 
qui  !^aache  à  chaque  pi*ignc.  -^  Cordage  avec 
lequel  on  attache  un  b<Buf  pour  l^^aSsommer.  — - 
Or  ou  argent  passé  h  la  filière.  V.  le  Dictionnaire, 
au*parl.'du  verbe  traiae.  —  Zoql.   Trait,  nom 
vulgaire  de  Torvel. 

•"TRAITE,  s.  f.  Aitc.  Jurispr.  D roi i  de  sortie 
ou  d'entrée  qu'on    levait  sur  le»    marchandfses 
.    ;        dans  certaines  provinces  :  La  traite  d^ Anjou;  la 
traite  de  Charente.  ^L6mm.  Traite  ,ifi  (\\%'A\i 
{  autrefois   de  tout  commerce   d'échange  qui'»e 

;  faisait  avec  les  peuples  sauvages.  On  ne  le  dit 

!  plus  guère  que  du  trafic  des^e^avcs,  que  l'on 

'.         appelle  traite det  noirs,  ou  absol.7a  traite.  — 
j  Traite  des  blancs,   noin   qu'on   a  quelquefois 

donné,  par  dénigrement,  â  l'industrie  des  agents 
de  remplacem^t  militairvi.  —  Techn.  Traite^ 
bord  du  plein ,  sur  lequel  les  tanneurs  mettent 
leurft  peaux  pour  leti  égouttei^. 

•  TRAITÉ,  s.  m.  Ilist.  Traid  perftétuel,  traité 


conclu  par  Charles  VII  r«n  4453,  avec  les  can-  L««l  «"tour  du  mors. 


■*''•  TR\ïrKiiF\T,  s.  m.  Ane.  Jurispr.  Se  di- 
sait de  l'éduialiion  ,  des  soins  que  l'on  prend  d'un 
enfant.  '     i» 

•  TR\ji\E,  adj.  f.  Aht.  rnih  '  Colonne  tra fa  ne. 
V.  .coLONî^E,    au   (joniplement.  —  £au  Irajane, 
celle  qui  venait  du  laddd  Urarciano,  dans  la. ré- 
gion transtibcrine,  — Voie  trajane,  la  même  que 
T*i^  voie  apiurnne.  ,, , 

rRAJinopcyi.i,  n.  pr.  tn.  Céogr.  Ville  de  la 
Turquie  d'Kurope  ,^dans  la  RoVmélie,  sur  la  Ma- 
ritza.  15,000  liab.  Archevêché  grec, 

TRAJWOPOiJi»,  n.  pr.  m.  (\yr,  trnjanopoUce) 
(du  lai  Trajanus,  Trajan,  et  du  gr.  -ndXiç, 
ville).  Céogt.  anc.  Ville  de  Th race,  au  S.,  sur 
Kllèbre.  Aujourd'hui,  Trajanopoli, —  Plusieurs 
aulres  villes  portaient  le  nom  de  Trajanopolis , 
notamment  en  Phrygieet  en  Mysle. 

TRAjECTLjki,  n.i.pr.  m.{\iv,traject(mit\ 
(iéogr.  ane.  Nom  de  plusieurs  .illeschez  les  an- 
ciens,  bàlies  .sur  la  rive  d'un  fleuve,  â  l'énikoil 
ou  oh  le  traversait,- notamment ,  T/ajt^^ 
*  Mosœ  ou  ad  Mosapi ,  ville  de  la  uermani^i'e^ 
deuxième,  chez  les  Ttingres,  aujourd'hui  MaeS" 
hit  ht;  et  Trajectum  Hheni  ou  ad  Rhenum,  au- 
jourd'hui Vfntfcht.  • 

TRAiJJ}8,.n.  pr.  f.  Géogr.  ane.  Ville  de  Lydie, 
au  S. ,  près  du  Méandre,  enli^e  Magnésre  et  \ys- 
sa.  Paine  du  médecin  Alexandre  de  Tralles.  Au- 
jourd'hui Snltan^H  ssar.-  ^ 

TRAilië:v,  ie\:\e,  adj.  et  s.  Céogr.  anc. 
Ilabiiaut  de  Trallesi  —  Qui  appartient  à  celte 
ville  ou  â  ses  habitants. 

tr%m\t',  s.  m.  Pèche.  Filet  que  l'on  nomme 
plus  ordinairement /r^YTifti/.  ■     - 

trimweSj  n.  pr.  m.  Géogr.  Vllje  de  France, 
eh. -heu.  de  canton ,  dép.  d,e  Saône-èt-Loire. 
2,431  hab;  , 

'rRAMDE,s.  f.  Bot.  Un  (ies'noms  de  la  mar- 
jolaine.   ■  .  .' 

tr \MBÉfsi.'s ,  n.  pr.  m.  (pr.  ^r^mteVwce). 
Temps  hér.  I  ils  de  Tclamon  et  d'ilésione;  ayant 
fait  .périr  la  bel k  Apriate  de  Lesbos»  il  lut  tué 
lui-même  par  Achiîle.    ^ 

TR AMOis ,  s.  m  Agrlc.  Mélange  de  seigle ,  de 
froment,  d'avoine  et  de  pois  qu'on  sème  pour 
fourrage.  On  dit  aussi  tremois,  -  ^     .j.,^, 

tran\i\e,  s.  fî^^ùot.  Norr,  vulgaire  du  trèfle. 

trai^CADE,  s.  f.  Miner.  Gros  bloc  de.  piètre, 
plein  de  larges  cavités,  qui  se  trouve  à  la  surface 
de  la  terre*  -  .  . 

*  traxCHA!«T,  s.  m.  Escr.  Frai  tranchant^ 
partie  de  la  lame  d'une  épéç  avec  laquelle  on  se 
défend,  et  qui  se  trouve  placée  du  côté  gauthe. 
— i  Faux  tranchant,  partie  de  la  lame  dont  où 
lait  rarement  usage ,  et  qui  est  du  côté  droit.  — 
techn.  AftfWrc  à  tranchant,  c'est,  après  avoir 
blanchi  et  dégrossi  une  lame  d'acier,  faire  son. 
tranchant  sur  une  megle. 

"^  TRA!«CHG,  S.  f.  Arithm.  Division  qu'on  fait 
des  chiffres. d'un  nombre,  de^ti^  en  trois  :  la' 
première  tranche  adroite  est  celle  dès  unités;  la 
secondée,  celiC| des  mille;  la  troisième,  cellp  des 
millions. —  Agric.  Espèce  de  hpùe^ou  *:e  pioche. 
—  Techn.  Ciseau  acéré,  fixé  dans  un  btoc ,  avec 
lequelles  fabricants  d'hameçons  coupent  le  fil  (le 
-fer.  -«i-  Outil  de  maréchal  pour  couper  ou  rogner 
un  fer. 

*TRAiiciiÉ,  ÊE,  part,  et  adj.  Ane.  mus.  C^ 
tranché  se  disait  pour  C  barrée  ^ —  Diplom.  Écri" 
tare  tranchée  ^  sorte  de.  caractères  employés  dans 
le  mbyën-âge.  —  4nc.  lypogr.  E  tranché  t  carac- 
tère (  C-J  qui  signifie  et  cetera. 

'TRANCHEE,  S.  T.  Pop.  tranchées  de  Saint- 
Mathurin ,  se  dit  des  accès  de  folie.  —  Art  m'ilit. 
Tranchée  à  crochet ,  celle  qui  va  en  xigzag  vers 
la  place. —  Tranchée  double,  celle  qu|,  étant  vue 
des  deux  côtés,  a  un  parapet  ^de  chaque  côté.  ^ 
Tranchée  directe ,  celle  qui  ta  directement  aux 
ouvrages  où  elle  se  dirige.— r  TrgnchfFhi&nante, 
cellequi  forme  une  espèce  d'enveloppe  auiour^es 
ouvrages 'attaqués.  —-  P.  et  chauss.'  J*r(rifcA/^, 
excavation  profonde  au  fond  de  laquelle  se  trouvé 
une  route,  un  canal  ^  un  chemin  de  fer.  —  Ilist. 
anc.  Bataille  des  Tranchées  ou  hatttiUe  de  Ta^ 
phres ,  victoire  que  les  Spartiates  remportèrent 
sur  les  Arcadiens,  dans  un  lieu  du  Pèlo|M>Défe  où 
ceux-ci  t'étaient  fortifiât ,  668  av.  J.  G. 

*  TR%!VCHB-PiL ,  i.  m.  IMb.  Petite  chaîne  qui 


tons  suisses,  et  par  lequel  ep  prince  s'enf^geait 
pour  lui  et  tes  successeurs,  à  ne  prêter  aucun 
secourt  aux  ennemis  det  Suitfet.  Ce  Ifilté  ftit 
renouvelé  par  Loui«  xi  I  Abbeville,  en  4<fc6S.   -'.^     TmALNCHB-«Ai(^!f  •  §..».  Horlle.  Instrument 


*  TRA9ÉJCHE-FILB ,  t.  f.  Mtn.  V.  le  mpt  précéd. 
«-<-  Techn.  Coâture  en  forme  de  bordure,  dam 

rintérteurdu  soulier.    -'..    '    "       '.^v>     ^T 
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propre  à  détacher  le  gazon  ptr  plaques  nniformef . 

—  Pl.,  des  tranche-fjazon. 

*  TRiNCHEtR,  s.  m.  Anc  t.  milit.  Celui  qui 
fait  des  tranchées  y  pioniii^T. 

*  TRA.\c.Hiil,  s.  m.  Anc.  t.  milit.  Retranche- 
ment. » 

TRi.'Vl,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume  de 
Nantes ,  dans  la  Terre  de  Uari ,  su^  la  mer  Adria- 
'  tique.  43,<)00  hab. 
'  TRANQUEBA^R,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  l'Inde  ^ 
angjaise,  sur  la  côte  de  Coromandel.  30,000  hali. 
Grapd  commerce.  Les  Anglais  l'ont»  achetée' des 
Danois  en  4845.  / 

TRA!VQi;iiJ.i»ElJR,  s^fm.  Chir.  Fauteuil  mé- 
canique destiné   au    traitement  de    l'aliénation- 
mentale.,  et  au  rnoyeh  duquel  on  met  le  malade 
dans  l'rmpossibilité  d!exécuter  aucun  mou VemtMil 
violent.'  ' 

*  TRAiVQL'lM.lTÉ,  S.  f.  Myth.  rom.  Déesse  qui 
avait  un  temple  à  l'une  des  portes  de  Itome.  — 
Misl.-  f'otre   Tranqnitlité ,  un    dci   titres   qu'on    • 
donnait  aux  empereurs  de  Conslantinople^' 

TR\ivSAir.LE,  s.  f.  Agriet  Toutes  les  giiçines 
qu'on  sème  au  printemps.  .  , 

*TRA\s\iJ»lx,  i\E,  adj.  Géogr.  ani?.   Gaule 
Tranxalpine\  ta  Gaule  proprement  dite. —  llisi. 
République   transalpine,   nom  qui   fut   propre 
pour  l'Klat  formé  en  Itaiie,  en  4796.  On  prêter»; 
Vex[)T^.ssion  république  cisalpine.  .v 

TRi'VSBORDATioni,  s.  f.  Mar.  Synonyme  de 
IranaborA^ement.  V,  ce  mot ,  au  Dictionnaire.  /     .' 

j'R\.liSC\LORlQtE,  adj.  des  2  g.   phys.  Qui 

transmet  facilement  le  calorique.      ^ 

.  •  trv!«sgi:!VDa:vt,  amte,  adj.  Phflos.  Se  dit 

(le  l'objet  de  .la  méiaphysiqhe  qui  considère  les 

èires  transcendants,  comme  Dieu ,  les  anges.,  eTc. 

—  Philosophie  transcenda  nie,  partie  de  1^  pliiloî. . 
sfîphie  qui  recherche  l'autorité  de  no?  facultés, 
la  valeur,  des  notions,  la  certitude  des  connais- 
sances. —  Idées  transcendantes,  toutes  les  idées 
(|ui  émanent  directement  de  la  raison  qui  aous 
éclaire  sans  nous  appartenir. 

"^tramscexdawtai. ,    Are,    adj.    Philos.    Qui      . 
traite  h'S  questions  les  plus  élevées  de  ta  Science,    i?^ 

—  gui   s'appuie'  ou  prétend  s'appuyer  sur  des 
♦Ion nées  supérieures  »v%  observations  sensibles 
et  à  l'observation.— -Gèom.  Courbe  transcendan-^ 
taie,  courbe  dans  le  calcul  de  laquelle  on  fait  - 
enlrer  l'infitii;  *'  . 

*  TRAIVSCENDAIVTAMSIIE  ,  s.  m.  Philos.    Il  se    • 
dit  en  .généial^de  tous   les  systèmes   phihkso- 
pliiques  dont  le  point  de  départ  n'est  pas  l'obser- 
vation de  l'analyse.       .,  ^  r., 

tR\i«sCEl«DAi«TALlSTE,^s.  m.  Partisan  du^ 
transi  endanlalisme.  —  Qui  appartient  au  ti^ans-'^- 
cendaVaiisme.     -^ 

TRANSCRiPTEUR ,  8.  m.  Dld«ct.  CeluI  quI  tran-   . 
sent.  .  -  ._  .  ^ 

TR \!VSDA!VtBlE!V ,  IEW!IE,  adj.  Qui  habite,  qui 
est  situé  au-delà  du  Danube. 

TRA^SEAT,  inlerj.  (pr.  tranzéale).  Seholasi*  .Mot   ? 
L-tin   signifiant  9ti*i7  passe ^  et  qu'on  employait, 
dans  les  discussions  de  l'école ,  pour  accorder  une    * 
proposition.. — ^Vt/  transèat,  expression  latine 
qui  signifie  que'ricn  ne  passe,  ei  dont  on  se  ser-  . 
vait  substantiv.»  en  chancellerie,  pour  désigner    ^ 
une  opposition  au  sceau  des  bulles. 

*  TRANSÉLÉHBdTATlom,  S.  f.  lllst.  eccl.  Terme 
dont  se  sont  servis  les  écrivains  calvinistes,  en 
parlant  du  dogme  de  la  transsubstantiation. 

TR%^SBPT,  s.  m.  V.  TRAMSSEPT,  au  Gompl. 
•  •  TRINSPlGURATiO!!,  S.  f.  RHig.  chrél.  Se  dit 
du  moment  ou  Jésus  apparutj^ns  tout  l'éclat  de 
sa  gloire  sur  le  mont  Thabor^  avec  MoTse  ft  Kl  e, 
devant  les  apôtres, siint  Pierre,  saint  Jacques  et 
saint  jeanV  —  Llfurg  Féteque  PPgJise  célèbre  en 
l'honneur  de  ce  miracle,  le  6  août.—  Hl.-aits*. 
Tableau,  estampe,  qui  représente  la  transfigura-' 
tion  de  Jésu»-4.hritC.'        -  "  ^    ^^^      -.4 

TRAMm^AN  »  ANE,  adj.  (du  Int.  /rvfiia,  au* 
delà  ;  freinm^  détroit).  Géogr.  gui  e^  au-delà 
d'un  détPUt. -V  ifaj$a^iM  TreutêfréUine t  t'est  dit 
des  pottetsiont  de  PEtpagne  en  Afrique ,  au-delà 
du  détroit^  Gibraltar.     >v.^.  .  ^"' - 

TRANSGANCÉTIQUB,  adj.  det  %  g.  Géogr.  Qui 
est  titué  a«i-delà  1du  Ga«)ge  :  Inée  TraHtr^'^9^^ 
tiqye.  —  Lances  iransgeftugétiqvt^ ,  te  dit  det 
languet  indiennet  qui  te  parlent  au-delà  du 
Gange.     ,^fi ■  >• . _ , ^^-.y.^-^^^  m^  rv ••  :vfiÀ  ■  ♦  •  ^  • 

TRANMRBSKF,  ITC,  «iJ.  C^tt  Itt.  Iram ,  au* 
delà  ;  gretdiàr^  mnrebe).  Didact.  Qu»  patte  par* 
dettut  ou  au-delà.         'm -ir^       .i.m'4'''' 

^  n4»ft«ii«uyrr,  Aim,  •41*  tmm.  ràt.  U  M 
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des  troupeaui  que  l'on  mène  pattre  en  été  dar.s 
les  moniiignew.  V.  tiian9HUii«;ii  ^  au  DictionniTtre. 

TR%!«s>lT4inB,  adj.  des  2  g.)Comm.  Qui  a  rap» 
porl  au  iransil  :  Commence  transitaire.  *-  État 
trannilaire^^  Klal  que  Iraverweiil  des  marchan- 
dises au  lran<til.  —  Transitaire  ^  B.  m.  Commer- 
çant qui  TaiUe  (ransil.  ; 

TR%NSiTeR,  y.  a.eln.  Passer  en  iranslt  ;  pas- 
ser des  marchandises  à  trafers  un  pays  sans  payer 
les  droits  dVnlrée.      ,'i,   *  ;^  f      5 

•  Tii4iisiTir.  ivE,  adj.  N*ol.  Qui  i-Hin  carac- 
tère de  transition.  ^-  Géol.  8c  dit  des  roches  ou 
'terrains«qiii.  présentent  des  vestiges 'de  corps  or- 
ganisés, parce  qiTon  \s^  considère  Comme  formant 
le  uassage  des  terrains  de  la  première  classe  â  ceux 
delà  troisième.      %  o'rrv  v^         .%;  ' 

TR\<V!»lTOiREM^iT,>dv.  D'une  manière  tràn- 
■sitoire.    ^-.y    .^■,-;-v'    p^irv;':'-  •■•■■>■   ,' 

;     TR.4SJrR4ll,  ÀiVE,  ïdj^Gé^gr.  Qui  esy situé 
au-delà  du  iura  :  Bo^n'gotjne  Transjnrane*^,'   :/ 

Tn\yhhhTî(fE\  adj.  des  2  g.  (du  lat.  transta^ 
^Ï/M.i,  emiq-upté).  Ant.  rom.  Se  disait  des  édits 
qu'un  prét«'i|rreipprbntaTl  à  ses  prédécesseurs. 

•  TRAWSi.AT*!^,  8.  f.  Ane.  m\i.  Point  de 
tfaiislotion  ,  point  qui  marque  le  transport  de  la 
Y^leijr.d'uhe  noté  i  une'autre.  — ^^  Juiisp.  Trans- 
lation de  tetfs,  déclaration  par  latpielle  un  tes- 
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TRAivspORT-CP.ssionr,  8.  m.  Jurisp.  vente  de 
créanr«'s  et  autres  droits  incorpores. 

TR\:%SSK|»T.  s,  m.  (du  lat.  trans  ^  au-delà; 
septum,  enceiuljp).  Archll.  Construction  lian^ver- 
saîe,  élevée  de  quelques  degrés  au-dessus  «le  la 
nef  d'une  église,  et  qui  donne  lieu  à  la  lornie 
cruciale,  consacrée  par  l'usage.  On  écrit  aussi 
transept.       :  '  .  i 

TRlXSSKQl'AlflE^,  lE'VIVE,  adj.  Ot  S.  (du  lai. 
/r^i/5.,  au-delà  ;  SequoUa  ^  la  Seine).  Qui  habile,* 
se  trouve  au-delà  Ue  la  Seine.      ^  .. 

TRWSTKVÉRIÎM,    IliE,  adj.    Ct   8.    V.    TIV^STÊ- 

VÊRIN  ,  au  Complément!  ,  i  • 

.      TRiivsTinÉRiK,   I\E,    adj.   Qui    hahilc,   qui 
esl* situé  au-delà  du  Tibre. —  Aiit.  rom.  Hrf/ion 

.  iranstibcrine;  région  de  Home  qui  est  située  au- 
delà  du  libre,  du  côle  où  se  trouve  aujourd'hui  le 

,  Valican.  ■  /      ■.■■:.■.•,•■■  ■•■  '^-  •  -  ,.  ■-'•'^"^  ■ 

TRAXSVASEMEiT,  S.  m.  x'ool.  Action  de  irnn»^ 
Vasér.  .Mot  beaucoup  mieux  Hxrmé  que  transva^ 
sion,  donné  par  les  dictionnaires.        «P    11 

TRAflsiECTlOU,  8.  f.  (dû  lat.  frrt/ïs^  au-delà; 
vecinm,  sup.  de  vehere  ^  traîner).  Ant.  rom.  Ca- 
valeaiJe  du  corps  équestre,  qui  se  rendait  au 
(^apitoie,  le  15  juillet  de  chaque  année,  pour  y 
éi^  passée  e.n  revue.  • 


1 


/• 


/^ 


TRA!VSVERSE,  adj.   des  2  g.  Bol.   Sc  dit  de 
taieur  transfère  un  legs/l'une  personne  à  une  <f  renibryau  •,  lorsqu'il  s'allonge  en  direction  à  peu 
«  autre.  .•:  .'?*»(    ,;  .^i     •  .  P'^ès   parallèle\,au  pjau  du  style.  — r  Géom.  yixe 

TRA!«SLII1ITITI0!«<,     S.     t.     Pôlil.     Envof     dO 

troupes  sur  le  territoire  o-i'  la  guerre  a  lieu, 
lesquelles  se  bornent  à  conserver  ce  qui  appar- 
tiriit  à  eeui  qu'on  assiiHy.  C'est  une  espèce  d'in- 
tcrventiim  qui  diflere  peu  dé  rintervcntioii  pro- 
prement dite.  .  *^-; 

*  TRA\âiXTJDç;  ad|.  d^  î^g.  rhys.  (rui  laissé 
passerWa  lumière  sans  permettre  de  distinguer 
les  objets.  ;  , 

TR\>Sir\RfiiEME\T,  9.  m.  Didaci.  Action  de 
faire  passer  des. voitures,  des  troupes,  d'un  lieu 
à  un  autre  ;      *  /  .      -     • 

*  TR  V^^^ARin ,  8.  m.  Voyageur  d'outrc-nier. 

TRAniSMKTAL,  S.  m.  Ilisl:  Nom  qu'un  impos- 
teur donna,  dans^to  commencement  du  xvni* 
siècle ,  au  'produit  qu'il  prétendait  dbteuir  en 
transmuant  le  fer  en  c'uivre.  ;     -  - 

1'R4iiS!lllGRA%T ,  ANTE,  adj.  Qui  émigré,  qui 
quitte  son  pays  pour  aller  dans  un  autrç. 
,  •  TRl^SMlSSiON,  f.  f.  Ane.  jurisp.  Z>ro//  de 
transmission  t  manière  d'appeler  à  Une  succès- 
«sion,  en  fefg liant  de  l!i  déférer  à  celui  qui  serait 
\t  plus  prochô  héritier  s'il  vivait,  afin  que  ce 
plus  proche  héritier  la  transmette  i  ses  enfants, 
r-  Phy«iol.  Tvifusntissions  hêrédittnres  ^  ceUes 
qui  Reproduisent,  par  voie  de^  génération  ,  les 
carrières,  les  dispositions',  les  qualités  physi- 
ques du  père  et  de  lainère  sur  hurs  fruits^ 

TRillSMllTATEtR,    8.   tp.    DJdact.   Celui   qui 
prétend  pouvoir  Iransmuor les  tnétaux. 
""     TRAflSMUTiTOiRE,  adj.  des  9  g.  OldaèU  Qui 
ppère'la  transmutation. .  j^  i  ;   .  .    .. 

TR%9i904.éA^lEii,  iE!l!iEVadJ.  Géogr.  Qui  esl 
•u-delà  de  l'Océan.        -        ^         -'     %   ^  .     , 

TRAIVSOXANE,  adj.  et  9.'  T.  Géogr.  anc.  Se  dj- 
sâit  de. la  r.gion  de  l'Asie  située  au-delà  de  l'Oxus. 

*  TrA\SPADan,  ANE,,  adj ..^ du  lat.  trans,  au- 
delà  ;  Paduê,  le  V6),  GéofU'.Qui'est  au-delà  du 
Pd.  —.Géogr.  anc.  Gaulp  Tranapadane^  partie  de 
la  (;aule  cisalpine  qui  éUit  au  N.  du  Pô.  —  llist. 
^rpuf)lique  iranspadame ^  république  créée  en 
4796  par  Bonaparte;  elle  éiail  située  au  N.  du  Pô,' 
et  comprenait  la  Lombardiè  autrichienne  et  quel- 
ques provinces  vénitienives.  Elle  fut  réunie  t'aip- 
Dée^  suivante  i  la  république  cispadane,  avec 
laqiiclle  elle  forma  la  république  cisalpine. 

*  TRAStPAftBirr ,  •  ir  hobe  de  dentelle  noire, 
qtte  let  remmes  portaieiil  sur  un  habit  dei).rocart 
4^or,  au  xt\\*  siècle.  —  l4iys.  Morceau  de  lo^p 
Dlaoche  ou  de  Uflfetas  blanc  bien  tendu,  sur^ le- 
quel 01^  re^l ,  4aD8  un  lieu  obscur,  les  rayons 
de  lumière,  pour  faire  des  expérieb<;4|  sur  cette 
branche  de  la  physique.  ' 

TRAntPtARTATEllB  ,  S.  ».  fiortic.  V.  TRAN8- 

n.AiiTKini^aii  Diction naireti 

*  TR ARSPORT,  S.  RB .  Jeux .  JtmtT  par"  tranêporî^ 
>€  dit  au>  iricirae  lorsqu'on  Joue  toutes  les  dames 
qui  son!  abattues  des  piles»  et  qu'on  en  fait  dfs 

x.eases  -el  des  dcmi-eases.  —  l^hy siol.  Tranftport  ^ 
RKMivemeiit  naturel  des  liquides  circulatoires  : 
hy^^^l^^  rf»  wMy  vtrê  le  cœur,  —  Jurisp. 
*^^^  de  Iramêpori  »   indemnité  accordée  aux 
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traHsvcrsCy  celui. des  deux. axes  d'une   hyperbole 
quj^ rencontre  la  courbe.        '      , 

TRAî^sVi.VAiWj  Ar^£,  adj.  et  s.  V.  plus  lom 

TRANSYLVANIE!!.^    -  ;    ' 

TRA!«SYiiVA:\lE ,  n.  pr.  f.  (en  lat.  Thnhylva- 
Wïrt ,  formé  de  /n//i5,  au-delà;  sytim  ^  fort, 
parce  que  ,ce  p'fys.sé  trouvé,  par  ra;)[)ort  aux 
Hongrois,  au-delà  des  forêts  qui  voiivrenl  les 
monts  Rrapaksj.^Géogr.  (.rand  gouveruenieut  de 
l'empire  d'Aulriche,  entre  la  Hongrie  au  .\.,  la 
Valachie  au  S.,  et  la  Moldavie  à  l'H).  Ou  y  dis^ 
lingue  2o  comitatsou  sièges  et  4  districts.  Pop., 
2  millions  50Q,000  hab.  Cap.,  Klausenhtnivg. 
Climat  froid  vers  les  montagnes  ,  brûianl  dans  les 
plaines.  Sol  fertile,  mais  mal  cultive.  .Mines  nom- 
breuses et  fort  Viehes.  Vin^  excellents.  Hélail  re- 
>j-mommé.  i»eu  d'inilustric.  Le  commerce  est  entre 
les  mains  des-  (irecs  et  des  Armén.ens.  Il  y  a 
beâQcoup^d!#races  diverses  eu  Trom^jlvanie.  Om 
y  parle  trois  langiiès  *.  le  hongrois,  .l'allemand'  et 
le  valaq;uë. — ^^cepays,  habile  primiiivenieni  p^r 
les  Daccs-,  conqui's  par  Trajan ,  jÉ[^ndoune  par 
Aurélieh ,  appartint  successivemeffl  aux  Coihs , 
aux  Huns,  aux  Avares,  enfin  au^  Hongrois  (4  004). 
Depuis  ce; te  dernière  conquête ^^il  a  snivi  presque 
-co;n«tamment  le  sort  de  la  Hongrie.  En  15'2C, 
;jean  Zapoli ,  IVuslré  par  l'empereur lerd in. did  de 
la  couronné  de. Hongrie  qui  lui  avait  élé  déiérée, 
se  rendit  indépendant  m  Transylvanie ,  où  ses 
succttv^irs  régnèrent  jusqu'en  1699  sous  la 
suzerairtbté  turque,  tn  4699,  l'empereui:  Léo- 
pold  r^fiidéftniUvemenl  rentrer  la  Iranhylvanie 
sous  Ja  domination  autrichienne. 

TRANÇYIAANIEII,  IEM«E,  adj.  Ct  8.  Géogr. 
Habitant  de  la  Transylvanie.  ^-  Qui  appartient  à 
la  Transylvanie  ou  à  ses  habitants.  On  dit  aussi 
Transylvain,     Ttjc-,    -        a^^^^  ,      .     ^ 

TRA.iiL'GE,  8.  RI.  Bot.  Uu  dcs  noms  du  chien- 
dent,   i       -^       ^. 

-  TRAPANI,  n/prSnp.  Géogr.  Ville  de  Sicile, 
ch.*!-!.  de  provin  e,  à  l'extrémité  0.  dç  l'Ile,  sut 
lec<ip  Trai^ani  * 8,000  hab.  Eveché.  Phare.  Uui-^ 
nés  d'un  temple  de  Vénus.  Commerce  aciif, 

*TRAPER,  V.  n.  non.  11  Se  dit  des  melonj 
qui  grossissent.  '      ^.  v  #> 

TRAPESO,  8.  m.  Poids  employé  à  Napics  pour 
la  soie.  La  livre  contient  360  trapestt  dont  chacun 
vaut  gramm.  0,8940.^  -     ^      j 

•trapèze,   s.  m.  AnI.  Se  dît  quelquefois  , 
j^our  table,  en  parlant  des  anciens.      '  ^^         '  T 

TRAPEZICARPB,  a^lj.  des  î^.  (du  çr.  xpiTreÇoi, 
trapèze;  xaic^c,  fruit).  Rot.  Dont  le  fruit  a  la 
forme  d'un  trapèze.     .      t>      ,^  :,■ 

TRAPÉziE,  8.  f.'ZooI.  Genre  de  ccustacés. 

*  TRAPÉziEN ,  lENK^,  adj.  Didact.  Qui  appar- 


pas  Inusité,  et  Boisle  n'a  pas  eu  tort  de  le  re- 
cueillir.     '  4*   ■     ' 
-  T)tAPÉ;iLOÈl)RR,  s.  fn.  (dji  gr.  x-dn^ty  ira-  . 
pèz«' ;  ^^0(>a  ,    b.'sj';.  Miiiéi\  Solide  doul   lesiaces 
soiU  IrdpezoïiJiiles.  ^       ^^-  ^    ■ 
TR\i»K£OÏi)iKOnME,  adj:  des  2  g'.  Vlinér  Qui    * 
a  la  forme  d'un  Irapczoïde,        .         .*' 

TR\i»iVzo\TE,  n.  fir.  f.  Géogr.  a  c.  Ville 
gnequr  du.  Pool ,  à  WK.,  sur  le  l'out-Kuxin.  Kli« 
élail  fort  commerç.tuleci  passait  pour  éire  une 
colonie  lie  la  ville  d-'Arcailie  d«i  njéiiH'MOJii.  Auj.  . 
Tnfjiznnde.  V.  ee  niol,  auCompl. —  \ill<'  «le  l'Ai-, 
cudii'  riieiiil'onale,  sftr  l'Alphee,  Auj.  Curitena. 

'  iiV\lM»K,   s   1."  <  on»m.  nlii».  iSo  re-^Ufime  de 
1(1  Tnijtin''^  ou  simpltnieiil  la  Trappe,  abniive  do. 
Tordre  tle'Saiul-»6rnard  ou  «le  (  Jieaux  ,  eelrbre 
par  l;i  sôverilé  de  la  ngje  qu'on  y  «iiil,  |<il  lou-- 
ilee  eu    \\\0   par  UolroU  ,  eomle  du  Terelie,   à 
4*2  kil.  N.  de  >h»rUigije.  (\ei^)ulre,  qui  s'él;iil  re- 
lAché,  fui  réfornie'etf  166*2  par  Tal»be;de  K.iiiré, 
qui  y  élablil  l'elroilo  obsri  vaiice  de  t.lleaux.  Il  y 
a  un    grand  nombre  de  eouven's  M^  la.   trappe 
dans  plusieurs  f>arlies  de  l  Kuiopt».  I.rs  ieii|:irux 
I   du  couvent  priniilir>  suppi  inie^^  à  la  revolulion ,    < 
!    renlrèrent  eu    Iranee  en   ISH  ,-'ei^'s  éiablneul ,; 
l  partie  près  de  "Morla^'iie,  pa^l1e  si  la  Mtliera)<*, 
I   dans  la  i  oire-Inf(;Vieiire.  Kii  IHi'*2,  \  onhw  dr  la^ 
j    Trappe  eomplail   f)liTsieurs    auires  couveni^i  «n 
,    I  rauce.  l/abb.iye  de  la  MeillerajrX»  eie^Uelruile 
j    eu    1830,  et  les  religieux  qui  mialulaieiir  «se  Mmi 
réfugies  en   Suiss«\  —  r<'Chn.   Trappe,  piiM»*  de 
I   ïvT  qui  s'engage  dans  les  dents  dû  <;nc  des  ber- 
lines.   .,.  •••■■.;.■     .  .;■!'-•  ■•    ■  ''■m^-'\  : 
.    TRAPpRBOis,  s.* m.  Zool.  Kom  vulgaire  dt  la 
sillelle.                      :         -il-  :   >?^'r -v*^  r    •       - 
TR\pprEiî,.l::^i\'E,  atîjv  >liner.  Qui  n  le  ca- 
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raclrfe  du  Ira  pp.  V.  ce  niot,  ^u  Hiclioiniajrc 
TR\ppi:i  n,  s.  m.  lUlii^i. Vse  ilii  diis  chassi\ur5 

de  profession,  dans  rAmérique  du  1S(>rd. 

TftAi»PltE,  s.  f.  ^liiié/i  Ptoche  âVijase  de  Irnpp. 
ii\\ppO:\  ,  s.   m.  Trappe  à  flei^  «.'«•. MTré  gui 

seri  à^  fermer  les  caves  ou  l'on  entre, pailii  nie. 

S. 


*  TRXQL'ivwnl)/  s.  m.  .Man.,  iuluAiil  qui  ^a 
l'allure  appelée  Ir^iqut.Miard.,—  l'rov.  'A  re  monjé 
nir  le  traquenard  de  saint  Michel,,  èire-^eiuporlé 
par  le  diable.  .  ,    [    '  ■'■  '■■y[  V y-;' /''.;;^.-'  jX  ^l^-      '   ■  ■ 

TR\Qi>-RE:>iARf>,  S.  m.  Chasse.  H»'g«vemployé. 
poiir  prendre  les  reuàrijs  et  les  loups. 

*  TR\Ol'Et ,-  s.  m.  Âlic.  t.  milil.  (.etire  de  poi- 
gnard.— -Zool.  fraqnelUV .4:nnleterr€ y  le  gobe- 
mouche  noir. —  jrn/<///e/  ftM</6v'lc  bruant,  proyrr. 
—  Trttqnety -nom  vulg«T^re  d'i^ne  espèce  de  raie. 

TRiSiMÈiiÊ,  n.  pr.  m,  lîièogr.  aiic.  l:ac  de 
TKlrur  e  mériiiionalé,  célébré  par  la  vicloire 
qu'Auiiibal  y  remporta  sur  le  [Consul  llaminius, 
217  av.  J.  C. —  Nom  d'un  îles' dèpïrtenienls  de 
l'emp^ire  Irauçaij^  formés  aux  dépens  de  la  Tos- 
cane. Il  avait  ?kporèle  pour  eh. -Ir 

TR\SKiTE,   s.   m-  llist.   èc^cl.  Membre  d'une 
secte  qui'parut  au  xvn*"  ♦iècle,  aiui»'"  »    nwée  dtr 
Jean  Truake ,  son   fondateur.   Sa  doctrine   était 
-  celle  des  sabl>a?aircs,       „  .    ■ 

TRASLE ,  s.  m.  Zool.  ^'om  vulgaire  du  mauvis, 

TR\S-Oîi-MOVTÊS,  n.  pr.  m.  (lilléral.,  nw 
delà' des- monts).  Gé<»gr.  Ptovince  du  l'oriugal| 
dans  l'angle  N.-E.  Pop.  280.000  hab.  <:h.-l.  bra- 
ganre.  Virts  ;  chevaux  et  mulets  estimés.  >  .  ^' 
.  TRisi»!!*:!*»,  «i.  m.  pi.  Géogr,  anc.  Xom  d'un 
peupll^scylllc  mentionné  par  Hérodote.    . 

TRASSOÏTE,  s.  f.  Miner.  Sorte  de  roche  vpl- 
caniqu<>.         '    '        '  r 

•      TRASTÉV^.RE,    n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  de  ta 

^  partie  dcJ\ome  oui  est  située  sur  la  rive  droite 

r  du  Tibre,  en  face  deJa  partie  principale,  ou  Rome 

'   prOprefment  dite,  pu  la  nomme  aussi  cité  Léonine^ 

TRASTÉVÉRiN,  IKE,  adj.    et  S.  Géogr.  Iiabl^ 

tant  du  Trastévére. —  Qui  appartient  au  Trasté* 

véré  ou  à  ses  habitafits.  ; 

.TRATTUVIUCEIE-;  s.   fl  Bot.  Plante  térébin- 
thacée  dû  tirésil.     j 

TRAt'MATE,  S.  uî.  Miner.  Sorte  de  roche. 
TR%i)MATEi;\ ,  ËiSE ,  adj.  Miner.  Qui  renferme 
d^i  tràuinate.  ' 

*  TRADMATIQUE,  adj.  des  1  g.   chir.  Se  dit 


,*i- 


tient  au  tra|)éie.  —  Qui  a  la  foripe  d'un  traftèxe.  j  partial iérement  de  tous  les  accidents  dont  les 


rh  Mylb.  gr.  Tra^fz/en^ surnom  d'Hercule. 

TRAPKZIFOLIÉ,  ÉE,  adj..(du  Ut.  trapeziitfn,' 
Irapéxei  ^o//tim,  feuille )i  bot.  Uoiit  les  feuilles 
ont  U  ^orme  d'un  trapi'zc.  .  ' 

•  TRAPÉziTE,  s:  m.  (en  gr.  xponreîiCTTjçl.  Ant. 
gr.  Danquicr,  changeur,  non-sculemeni  à  Athènes, 
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iH^\  aox  grefSeri,  aux  lérooiDsei  aux  oÂçieç»!  mais  <^abs  toutes  les  villes  commerçantes  de  U^ 


çlfçgl  mais  dans  toutes  les  tiUcs  commerçantes  de  l«^  ^d'une  solution  d^ 
^f^^^Cirtce.  Coinoie  leribe  d'aoUquitéi  ce  mot  n'eil  |  gaaiquct,     Jf^ 


plaies  peuvent  se  compliquer  :  Fièvre  trauma^ 
iiqui,  TéluHos  traumatique.  Hémorrhayie  traU" 
n^aliqne,  y    •.     -    . 

Tll\UMATOGÈ!«E,  adjdcs^  g.  (du  gr.  Tpaupi», 
plaie,  blcssufc  ;  "fcvvdw,  engendrer),  iiéi.  Se  tlil 
des  affections  qui  proviennent  d'une  blessure» 
d'une  solution  d^><;ontiuuité  dans  let  tjstus  or* 
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TRJIlilATOC^JlOiB, 

Mala'dif*  qui  prpv^^nl  d' 
d'une  AOiuUoii^i^e  côniiii 
gaiiiquoi.  /-    '    -4 

TRMM^TOLOr.lE,  I.  f.  (du  gf.  tpaGnia,  blat- 
fuir  ;  ^oyo^,  diicours).  UiUtcl.  Si*ience  qui  ^uidie 
r.ir.ioii  {{r%  agfnU  ev^^i'*^u>^  sur  rorguniialion 
d<*  riionmie  cl  dct  animaui.  Ce  mot  apparlient 
à  lii  rla««i(iralioo  rie  >|.  \hn>èr(%        '    i 

ritiiM.iTOLoi.iQiieV  adj.  de»  S  g.  Dlilici. 

.  <^ui  ii|^parlicfil  il  U  Iraumaiologie.^  ,. 

'TRir:v,  n.  pr.  m.  Gèogr.  KiviAro  ëet  Ktati 
aulrichlm^  naU  à  rfiirèmiié  N>0.  de  la  S(jrie, 
Iravrrsc  l'Aulric;»»*,  fprfuc  le  fdc  «^4?  TVomm,  e| 
ti»mhf'daiis  le  Danubr  à.  6  Ifil.  de  Llfin.  Court, 
1G0  kil.-^  Cerrie  cit  Truun ,  cerclé  de  11  Haute- 
Aulrichf.  476,000  liab.  Ch.-L  Steyer, 

TRii'^tk,  n.  pr.  ni.  vi  travnik,  «u  Compl. 
;  Tn%iAi:,  adj.  et  s.  dc«  %  g.  C^èof^r    aiic.  Sotn 

^*un  |Mnil  peuple  de  Tliracc,  prêt  de  lUiodope. 
■  •Tn%V/IIL,  s.  ni.  Rcoii.  pptil.  travail  prO'' 
dticfif,  travail  qui  cbnfène  à  une  cho«e  quel- 
conque un  degré  d!i!k4iltté,  &0Ù  résulte  piour 
cette  chn^  une  valeiK  égale  ou  luipcrieure  àct'tie 
da  triiTail  eînph)yé;  — ^  Travail  improdmiif, 
criui  dont  il  ne  refmJ le  aucune  valeur. —  Mhvêoh 
ifr  rrrrvcriï,  maifton  dt'  deien.tion  où  l'on  fait  tra- 
irailliT  les  priionnier?..— ^  iitilo».  Travail  at^ 
trayant  f   (ians   le  s>5l^nie  s<jrt«iaire,  tc^it  du 

Jratail^Iibreiient  choisi,  alternant;  distribué  par 
courtes  léance*,  par  «énes  et  par'  groupés,  dans 
des  ateliers  sains  et  agréables,  tel  qu'il  devra  être 
organisé  dans  le  phalanstère.  — r  B.-arts.  On  ap- 

'  pelle  travaux^  les  diverses  manières  dont  le  gra- 
veur a  varie  les  opérations  de  son  burin  :  Les 
travaux  de  cette  estampe  saut  fermes,  nourris^ 
vidifjreSf  çtc—  Mail.  Trfwait  êe  dit  dts  difTé- 
iciiU  exercices  du  clicval. — Travail  de  plate^ 
Ifffifj^^  exercice  auquel  on  assnjellit  gcn^rale- 
TiMMii  les  élèves  dans  les  premières  léço  .s.-r^  Vén. 
T'rr/i'L/iV,  endroit  où  le  sahglicr  a.  remué  )a  t^rré. 
•^  laiiconn.  Oîmiu  de  grand  tratail,  oisiïau  Tort 
^iariK  son  vol  et  ne  se  rebutant  jamais. —  Teclm. 
Travail  à  v)  ou  Hier  ^  chez' les  mégis'siêrs  „  façon 
qu'on  donne  aux  peaux  en»1es  mouillant  sur  ^a 
herse  pour  en  faire  du  parrhemin.—  Travail  de 
ririrre.  V.  Travailler  de  rivirre,  au  mot  TRA-. 
VAiiXRR  du  1)ict.-r  Mylh.  1^  Travail ,  ii\%  de 
n  rèbeel  de  la  Niiil.  V.  fonos,  an Coiiipl.^-'/^a 
douze  travam  d'Htrciile,  Y.  hkucclb,  au  DiVt. 
—  Kii  poésie:  JL^es  travaux  de  Ladite,  h»  travail 
il'vl'enfdnlëlménl\/W  Xeji  travavs  de  Cérès ,  de' 
.7rif,/olèmef  le  làliouragé,  les  travaux  chamf>é- 
iU'<,'^\Lei  travaux  de  Hars,  î»  4)nïfefston  des' 
iiiniiç,  les  dangers,  tes  fatigués  de  la  guerre. 

TRAVUIXANT,  A^TB,  àdj.  Kéol.  Travailleur, 
qu!  travaille  ;  La  classe  travuîUanU.La  classe 
drs  tratiâUlants,     ,       ,-.  !"   • 

TitWAii.i.K,  Éfç',  part,  et  «dj.  B.-arts.  Fait 
jBvecj»eine  î  Fifjuret  travaillées,:  :     /•     . 

il^i  VAlLLEn  ,  V.  n.  Mècan.  Se  dit  des  pièces 
rmchifVe  qui   supportent    le  plus  grand 
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|)  ««i* ,  la  plus  forte  pression.— V.  a.  H  s'em|Hoic 
fifZv  dans  le  sens  d'agiiff,  pousser  au  méconten- 

<  timeni,  i  larevolte  :  Travailler  lé  peuple,  Car^ 
nre\  ^Travailler  les  espi'its.-^  M-ïii,  Travail  ter 
un  cheval  de  quart  en  quart,  le' conduire  trois 
l<>i«;  <(ur chaque*  ligne  du  carré.-—  Travaifier  an 
clif'val  fertnsà  ferme,  manier  un  cheval  sans 
bouger  de  place.—  Travailler  tui  cheval  dans  là 
huiûi  on'dela.main  à  la  main,  \o  changer  de 

/n»a»n,  reconduire  par.  le  seul  effet  de  la  bride. 
TK  WAISÔ^I  ;  M.  r.  S'est  dit  de  l'ensemble  de 
toutes  les  travées  d'un  plancher.    :^  , 

TH%VA^K:OBfif  n.  pr.  m.  Géogr.  r%oyauine  du 
MablMr,  ja^is  Hidépendant,  el  aujourd'hui  sous 
la  FMzeraineté  des  Anglais.  Pop.  4  million  d'ha*.., 
dont  plus  de  400,000  chrétiens.  Capitale,  tri^ 
vcuderflm.  Climat  chaud.  Sol  tréf-fertile. 

,     TRAVE ,  D.  pr .  f»  Géogr.  aoc.  Àiviére  de  Thrace. 

'^ Géogr.  mod.  Petit  fleuve  d'Allemagae,  naît 
dan?  le  Uolstein ,  et  tombe  dans  là  mer  Oâllique, 
après  un  cours  de  98  kil. 

*  TftAVftvg ,  s.  m.  Aoc.  lègisf .  Traverê  H  paé» 
sàfjes,  droit  sur  les  marchandises  que  l'on 
transportait  d'une  protincis  4ans  uiie  aotrc. — 
Art  ibllit.  Traven,  ererme  Irantrerule  au  ca- 
non d*une  arme  à  fetf.  -^  Cordage  poor  Ner  tel 
nièces  d*arUtlerle  iurleuff  ehariois.— Ilar.  tW- 
t;«r« ,  le  flanc  d*un  baiinieal.  -^Êlre  par  U  M-* 
vers ,  se  diit  d'an  olijet  qol  m  trtmre  à  peu  prés 
sur  une  ligne  perpendlortalre  m  bithnm.^-^St 
mettre  en  travers,  m  dit  d'un  bétlmeBl  qui  itè 
place  perpeidicoliirest  à  la  Hgae  qam  doit  tuf- 
vre.  — COiiatr.  Profils  m  trsmrs,  aoelte  Mit 
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,  trêiisveràalemcni  à  la.directiiMi  d'un  t^i^mia  de 
fer  que  l'on  trace ,  et  qui  sert  à  faire  eooiiatire 
ses  dimeusiottft  en  ce  sens,  et  à  cairuler  la  qi'sn- 
tiié  de  lerrafsiement  que  sa  coosinicUyn  néoeii-> 
silo.}— Corom.  7Viii^tfr«,  bùcbe  que  l'on  jette  sur 
Il  voie  de  bois,  quand  ella  est  cordée. — Techn. 
Gbei  les  relieurs,  fiieji  d'or  qui  est  le  long  du 
côté  dlMos  d'un  livre. — Géogr.  FcU  de  Travers, 
vallée  de  Suisse,  daiis  le  canton  de  NeufcUatci , 
cotre  les  doux  branches  du  Jura.  4,000  bab.  Sites 
piito/esqiies. 

*  TitAVEnj^AWT,  s.  m!  féche.  Sorte  de  filet  que 
Ton  enfouit  dans  le  sable  quand  la  mer  est 
ba;!iS(ï.,  et  A  la  tète  duquel  des  lignes  sont  atta- 
chées de  distajice  çn  distance. 

'TEAvèiiSR,  s.  f.  nias.  Se  dit  quelquefois 
d'une  barre  df  bâtardise. — Agriç.  Traverse, 
nom  par  IcquM  on  désigne  «  dans  la  llaule-6a- 
ror.ne,  Id  troisième  façon  (lonuée  aux  terres.-^ 
Nar,  Bamy'  de  ubie,  de  vase,  de  j^ravier,  à  ren- 
trée d'un  port,  d'une  rade,  ou  d'une  baie.  — - 
Traverse  du  gouvernail,  se  dirait  autrefois  d'une 
piéée  de  bois  en  arc,  A  laquelle  on  liait  ta  barre 
du  gouvernail  %  po«jr  soutenir  celle-ci.  -^  Pêdie. 
lYaverses  des  bour digues,  cloisons  qui  se  diri- 
geni<  l'une  vers  l'autre,  et  forment  des  espèces 
de  goulets.  —  (jonslr.  Traverses,  pièces  de  bois 
placées  sur  le  sol  perpendiculairement  à  la  \oic 
d'uii  chemin  de  fer',  et  sur  lesquelles  reposent  fcs 
rails.  —  Techn.  Traverse  de  support ,  bande  de 
bois  plate  qui  se  pose  avec^des  chevilles  sur  le 
derrière  des  fourchettes  d'un  carrosse.— 'ïr^rcra» 
de  devant ,  môroeau  de  bois  qui  s'^oltaclicf  des 
deux  bouts  sur  leè  brancards^  ^  ^  . 

*  TRAVlut»£e,  s.  f.  Comm.  $orl4  die  toile 
conifflune.  .  Î>A-.- 

V  "^RAVBRSEB/v.a.  llaV.  Traverierkes  Voiles, 
dansiMi^rement  de  bord,  vent  devant,  roidtr 
les  écputes  du  côté  du  vent.  — Techn.  Traverser, 
corroyer,  scier  ou  raboter  !•  bois  en  travers, 
dans  sa  largeur. 

TRAVERseuR,  s.  m.  Kéol.  rett^  qui  traverse, 
qui  dérange  :  Traversettr  de  fêtes. 

*  TRWKRHieR,  s.  m.  Autrefoî»,  sergent  ou 
garde  i  cheval  des  forêts  sujettes  au  droit  de 
tiers  et  danger. — •  Vefgc  qui  forme  la  croix  du 
haut  d*Une  bannière  —  Techn.  Nom  que  Icis  tisse- 
ra n.i  s  d^nnejnt  i  des  bâtons  qui  fToutiennenl  plu- 
sieurs cordes,  et  qui  opèrent  la  communication 
des  marches  avec  les  lames. 

/traversière,  s.  f.  Mar.  Cordage  Ûxé  au 

diamaqt  d'une  ancre  pour  la  traverser.  ^  - 

,TiiAVEftTli»éEt'R,  S.  m.  Celui  q|ii  travestît  un 
ouvrage.  —  Par  exagérât.  Mauvais  traducteur. 

TRAViKifL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  do  la 
Turquie  d'Kuirope,  dans  la  Uosnie,  cb.-lieu  de 
livah  et  résidence  du  pacha.  40,000  h^tb.  Lames 
do  sajbre  cenommées.  On  dit  aussi  Traunià  «i 
Trawnik,       ;       .^  ^     ^ 

TRAVAnt /s.  m.  Ane.  cont.  Créancier  qui  Cait 

une  saisie^-      .       ,  -.    ;  m-.  ■■;■  ■  .-  '  ■  ■    •:  '  • 

TRÉAti.E,  8.  f.  Pèche,  i^ilet  dont  on  te  lert 
sur  la  Dordogne.  .  *;  \., 

TRÉBiB,  n.  pr.  f;  Géogr.  tne*  et  mod.  Rivière 
d'Italie,  qui  tombe dai^le  PO  prés  de  Haisance. 
fOO  kil.  de  cours.  Stu*  ses  bords,  Annibal  déflt 
Hirméc  d«  Semproniùs  (S48  av.  J.  C,)«  Sotiva- 
row,  après  trois  jours  de  combats  sur  la  Trébin 
(  4.7-49  juin  4799  )  »  força  MaedonaM  à  battre  en 
retraite.  —  Géogr.  anc,  Vilto  de  l'Ombrle. 

.*TRÉBifiN,  lÈEiNB,  a^*  et  t.  Géogr.  aiie« 
Habitant  de  Trèbie.— Qui  appartient  é  cette  villa 
ou  A  ses  habitants.  — Mytb.  rom.  Dieux  irè^us , 
se  dit  des  neuf  divinités  dés  habitants  de  "mbia, 
qui  furent  transportés  A  Rome  après  la  conquête 
de  cette  premiéra  villa*  L'art,  du  Dict.  est  inexact. 

TRÉBizOKDE,  n.  pr.  r.  Gdofr*  ViÙado  la  Tmi^ 
qule  d'Asia ,  ch.-l.  du  pachalik  de  ce  no»  »  sur. 
la  mer  Koire,  A5,000  bab.  GiUdaHe.  IIOfquéoa{ 
églises  grecques.  Commerce  très-considérable.— 
Trêhizonde  semble  avoir  etiatè  dèa  le  temps  de  la 
guerre  do  iroie;  elle  reçut  .alors  une  colonie 
grecque  de  Sinopo,  et  ta  forme  quadrangulaire 
lui  valut  le  surnom  de  Trapêzus  (Trapète). 
ENe  flnit  par  être  vassale  des  rolt  de  Pont,  Sous 
remplre  romain,  elle  garda  let  rraoehiaef.  An 
moyen  âge,  elle  fbt  la  ca(fhafe  d*im  petit  Bfit 
Coofiii  aoiit  le  noai  pompeui  vttisffsrs  dla  iViAi— 
fomfé,  et  qui  dura  de  4t9l  à  i|M ,  dpo^  oé 
les  Turcs  s'emparèrent  éê  la  tlHcf. 

tBfttLBy  t.  f.  Sorte  dfaflttiénne  titMRpella. 

tftecEiitESfiio,  aiiir.  «ot  latin  i|af  itgnMa 
trbl»-ceollèiiiamant.  il  ftmsMt  poar  ta  trofa-ee»- 
tUMptaco,  If  crilf-^MiiilM ârtiei9  #mii|  ili» 
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rie,  quand  on  a  aômasfacé  A  compter,  priaio, 
seruaia  ,  êeriio ,  e|c.  On  dit  ensuite  ireceutesimo 
prinw^secuiêéa,eic. 

tlÉGEiSTiaTft,  S.  m.  Se  dit  des  poètes  italiens 
du  &iv«  siècle,  da  430^  A  4400.  IMnte  ailetrar- 
qiie  sont  comptés  parmi  les  triceniisêes, 

TR^XH#.DlP!«E,  s.  m.  (dji  gr.  tpi/cu,  courir; 
4iIkvov,  dlii^).  Ant.  ri>ni^  kspécc  de  vêtement 
q«ia  porta«tt>t  Ins  parasiter  d'uue  maison. 

TRÊnÉcmiAl. ,  ALE,  adj.  (dulat.  Ired^sctimia, 
traixiéme).  Minèr.  Se  dit  d'ifne  fubstaoce  dont  . 
les  cristaux  ont  treixe  faces. 

TRKOéciMPOiiCTtJÉ ,  tjL^  a4J.  (du  |at.  /re- 
decim,  treize;  punctum,  poin|)^  llisl.  nat.  Qui 
est  marqué  de  treize  points.  ^ 

TRÊuÉ' lOi.TOKAli,  ALE,  adj.UInèr.  Se  dit 
d'une  substance  dont  les  cristaux  ont  treize 
faces.  ^     ;  fc 

TR^F  /s%  m;  Anc.  I.   milit.  Pavillon  ou  loge- 
couverte  de  toile  qui  dominait  la  licé  des  tour- 
nois. '.* 

'VREfPAC,  #.  m.  P,dfhe  que  les  pays^ans  de 
quelques  départements  de  t'rance  mettent  au  feu 
U  veiMe  de  l^oèb  * 

TRErpirlBR,  s.  m.  Ane.  t.  milit.  J^abrlcant  - 
d*arriHres  dé  mal»».*.  i 

TMKFFII.lftRE,  s.  f.  Techn.  Se  dit  d'ene  ser- 
rure qui  ne  s'ouvre  que  d'un  seul  cOté.  on  di| 
aussi  irèftHrt,  *       '. 

*  TRÈFLE,  s.  m.  Arcbit.  Trèfle  de  moderne, 
petite  rose  A  joar,  en  forma  de  trèfle^  dans  les 
vitraux ,  pignons  et  frontons  gothiqtiea«  — «Jeux. 
Trèfle,  ïs  carte  même  qui  porte  la  oonlevr  appe- 
lée trèfle  :  Jeler,  écnrUr  ses  trèfles,    'y 

*  TRj^Fi.^. ,  de,  adj;  Qui  a  la  forme  d'nn  trèfle.  ^ 
— *.  Archit.  Croisée  ou  rose  tréflée ,  celle  qui  a  la 
forme  d'un  Irène,  qui  est  ornée  de  tréhes.  — 
Bot.  Synon.  delrtye/f0*  /       ,     . 

*  tréfi.ii:r  ,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  dui^ 
cbardonneret..  .       '  **' 

trêfÔndre,  v.  n.  Techn.  Se  dit  quand  une 
soudure  a  aussi  birn  f)ris  au  dedans  qu'au  dehors. 

TREK  HE ,  s.  f.  Zool.  Npn^'vulgaire  de  la  draine. 

'^  TREILLIS,  s.  în.  lilas.  Grille  qui  formula 
yîsîèrc  d-un  heaume.  -^  Peint.  Châssis  divisé  cui 
compartiments  ou  carreaux,  dont  on  se  sert  pour' 
craliculer  un,dessln.— Dlpfom.  Lettres  en  treillis^ 
caractères  ornés  de  nombreux  entrelacs ,  qui  fu- 
rent en  ifsage  au  xiv*  siédc. 
,  TREmrn  t» ,  s.  m.  Agric  Nom  donné ,  dans  ta 
flaute-Vienne,  au  (|iiatrièmc  labour  des  terres 
destinées  A  recevoir  du  froment. 

*  TRP.tXAM ,  s.  m.  Archéol.  ÎMonnaie  qui  valait 
4  S  fienicrS. 

*  TREIZE,  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  basard  qui 
se  joue  avec  cinquantc-deùx  cartes. 

TRi^JETERi  V.  a.  Techn.  Transvaser  le  vcrrv 
fondu. 

TRÉMAÈRE,  t.'  m.  (ifu  gr..  Y^V^lMl ,  trou  ; 
àr,^,  air).  2i>oL  ëligmàte^du  thorax  des  insiTtes.* 

TRÉIÎAILLER,  S.  m.  Chasae.  Fikt' à  prendre 
des  cailles.  \    ■ 

^    TRdUAIXÉ^U  TRLMÈHB,  a.  f.  àot.  .KOOlS  YUl-  ^ 

gaires  du  trèfle. 

trêmatisé/bie^,  adj.  Gramm.  Marqué  d^un 
iréms  :  Lettre  tréma tisee, 

.  *  * 

TRÉISATOIIR ANCHE I    adj.    des   9    g.    (du  ^r. 
T^Tipuii  trou>  ppdy^ia,  branchies).  Zool.  Dont*' 
les  branchies  communiquent  au  deliors  par  des  ' 
trous.  —  inÉiiATOBaANCBKa,  s.  m.  pi.  Famille  de 
mollusques  gastéropodes. 

TRÉMATODE,  ad),  det  9  g.^  (dii  gf.  ^pY)|f>- 
TdtK,  troué,  percé).  Zool.  Qni  est  percé  de  trous. 
-^TRjtMATnDKa,  S.  m.  pé«  Famitio  de  vers  intes» 
Hiiaux.  lYémadots  est  une  faute  typographique 
,du  nictieiiiiaira.  . 

rwLéunr&tpn,  âél.  des  t  §é  (dv  gr.  tfhv^^t 
tvMi  ;  el8c<,  ressemblanae).  Hiat.  «ai*  Qui  parait 
fMreé  do  Irout, 

TRÉMATOMmtfi ,  a4).  dei  fg.  {es  gr.  ^^* 
tfoarfop^,  qai  porté).  Hiai.  nat.  Qui  porte 
dea  troof. 

•TnfMèMPWt\'tE\  adj.  (#0  gf.  '^^fia. 
ttûéi  «viw,  la  re«t»ire).  ZoOl.  Qui  reapire  par 
des  trous.  —  TRdMATOPinta  «  §.  m.  p».  Fadrf«te  de. 
paiaitiit  canila#«iiaiix.  TrémsitûftMt  f#  ^t  e*^ 
MO  arfaif  d«  tlailMHMlffv. 

HpèifB  dé  mania  iv ee  twwuwaineRt  éti  tout  y 
Membrai,  qni  ae  dédare  prai^iNi  Ioi^oiih  tob^ 
MMart  Chef  cKuft  4ilf  fatl  aMi  do»  H^uem 
fbrtei.  Id  MéaeMMi  o«  ad  mî  j^in  OfdiRalf«- 
Ékësà  de  fj^^^fj*^  ^»^*»JJ*-^  r 
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tours  de  toui 
de  iremblem* 
dansic  iv*  si< 

,  TRFMRLR, 

pille.    ,   / 

•  TRFMBLI 

'.  lonl.rirc  du  c 
empètliement 
.  -  l'aieO^r.  Se  tj 
us;i(;eau  moy 
btinite,  au  m( 
de  terre,  non 
ébranlent  viol 
quefois  assez 
et  même  des 

•  TREMBLl 

feuille,  trem 
Ijcur,  trenibU 
iron.  —  Tel 
prouvent  pas 
les  fait.    . 

TREMBLEI 

mêri(|iit'. 

TncMRMi 
rcito. 

TRFMF.CEN 

V.  tLF.MCEN,  a 

*         TRi^SIELL^ 

^  semble  à  une 
Faniillc  dr  pli 
metlé ,  ée ,  tn 

TRK.Uei.M 

à  une  ircme) 

^         TRESfEIXI 

slslance  d'um 

tR^.MELM 

^    lière  trouvée  i 

TRFMKLLl 

MELLAtRC. 
TRI^MF.LLC 

»         et  du  gr.  tlîo 
d'une  trémell 

1^  Tn^.MBi^U 

MELLAIRB.. 

TR^:ifEt;R 

S'est  dit  poui 
dans  les  Letti 

TREMEIlOr 

qni  se  cultive 

•  TRÉMIE  , 

cbcK  ctt  fort 
ouvcrtMf^en 
dans  liiie  fou 
pacc.  réservé 
d'une  chemin 

TRÉMILLC 

la  trémie  d*ui 
TREMISSII 

naie  qui  vala 

TREBfOLAj 

signifie  en  t 
Ipartitions  po 

TRÉMOLII 

mont;.  Ortho 
tionnaire  écri 

TREMOLO 

ment;  effqtfp 
en  multiplTai 
TREMPAGI 
te  papier  poi 
objets. 

TREMPÉ, 

—^  Techn.  Mi 
Tamidon  dan 

TREMPÉE 

une  chose  ei 
colle.  —  Fig 
•**pii  sHi0  hon 
dit  dé  deui  c 
dent  boila^ 
à  terre. 

''^EMQPBCn 
Facler.  -^  Oi 
t»»|Maieriea. 

^tBdMllUl 

posant  le  ^\ 

'  IfiitiMr,  B. 

et  se  Joint  à 
fHunibar.Ci 

*'lJs *  é  fmAmétt 
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tour«  de  toutes  lei  1eltr>9  fondes  sont  a#ectét 
de  trfmblcfnents.  Telte  écriliire  élait  de  mode 
dan«  1c  IV*  «i^le  et  daiii  le  X*.  . 

TRKMBfl.R,  s.  f.  'iAiQ\.   KoiB  fulgtiro  dc  ll^TOr- 

pilli*.    ,  •     ' 

*  TRF.iéBf.EMElVT,  I.  m.  Méd.  AgittUon  invo- 

loiiUnrc  du  corps  ou  de  quelque  membre,  sans 
em petitement'  de  mouïomciils  volonlaires.  — 
Pai'e0{^r.  Se  dit  des  siiHiositéi  d'une  écrilurc  en 
usafceau  moycn-ife.V.,  plus  haut,  itri/wiif /rtfw- 
bliiitte,  au  moi  TiitiiftLANT  —  l'hys.  TrevibUmtml 
de  terri',  nom  «(u'ou  doiino  à  4us  sect^usscs  qui 
ébranleol  vioteoiroeatU  terre ^,  et  qui  scol  quel* 
«luerois^assez  fortes  pour  reoferser  aos  édinces 
et  iuénie  des  ville! ,  creuser  des  abîmes,  e(c. 

*  TRËMDtEfi,  V.  n.  ProY.  Trembler  comme  la 
feuille,  trembler  beaucoup.  —  /Vayez  point  de 
ijcur,  tremblez  toujours,  se  dit  ironiq.  à  un  pol- 
iro».  ~-  Tel  menace  qui  trembla,  les  mena(^s  ne 
prouvent  pas  toujours  la  braToure  de  celui  qui 
los  fait.    , 

TREMBLEYE,  8.  f.  Bôt.  Genre  de  plantes  d^A- 
mérijpjc.        '  '  ,  * 

Tni:iiiniJi ,  s  m.  Bot.  ^ôm  vulgaire  de  l'amou- 
rcilo.  .  -^'^  .  ' 

TRFMECEif,  n.,pr.  m.  Céogr.  Ville  d*Algéri(?. 
V.  TLCMCEX,  au  coniplémont.         -        « 

TRÉMELI.AIRE,  adj.  des  «  g.  Bot.  Qui  res- 
semble à  une  tremelle.  —  th^.mellaikk8,  s.  f.  pi. 
Famille  di*  plantes  cryptogames.  On  dit  aussi  /rf- 
meUé,ée,  irémeiUné,  ée,  et  irémelloidé,  ie., 

TRKMKi.l.^.eiv,  E^NC,  adj.  bot.  Qui  retsenibic 
à  une  ircmeMc.  '     •  '.  ;  - 

TREMEIXEliX,  EtlE,  adj.  Bot.  Qui  â  U  con- 
fiislance  d'une  ircmellc.  • 

TRKMRM.i!VE,  S.  f.  chIm.Subttance  particu- 
lière  trouvée  dans  l'es  tremelles. 

TRKMKLIJ.\É,  ÉE,  adj.  V.,  plus  haut,TitÉ- 

MCLLAIRC.  . 

TRÉMFXI.OÎDE,  adj.  des  2  g.  (du  fr.  irémelle, 
et  du  gr.  cl^(;,  ressemblance).  Mot.  Qui  t  Vaspecl 
d'une  trémetle.  «^      .t  .    ^ 

TRI^.lMEIXOÏDÉ,  ÉÈ|  adj.  V.,  J^ltlS  haut ,  TRÊ- 
MELtAIRB. 

TRÊMEtR,  i.  f.  (du  la  t.  /remor,  même  sîgnif.). 
SVf l  dit  pour  peur,  crainie  On  le  trouTc  encore 
dans  les  Lcllres  de  M**  de  Sévignè. 

TREllEZom,  8,  m.  Agric.  Variélé  de  froment 
qni  se  cultive  dans  le  département  de  l'Aude. 

*  TRÉMIE ,  s.  f.  Constr.  Assemblage  dc  plati- 
cbci^  eu  forme  de  prisme  ou  de  pyramide  ,  arec 
ouvertvir^  en  bas  et  en  iVàut,  servant  à  faire  couler 
dans  une  fouille  du  mortier  ou  du  béton.  —  Ks- 
pace.  réservé  dans  un  plancber^  pour  porter  l'âlre 

-  d'une  cheminée. 

TRÉMILLO^  ,  8.  m.  Tccbn.  Pièce  qui  soutient 
la  trémie  d*un  moulin.  V.  trémio?!  ,  au  Dict. 

TREHissiS,  t.  m.  Ant.  rom.  Pièce  de  mon- 
naie qui  valait  le  tiers  du  soiidâ  ou  de  Taureus. 

TREMOl.Apoo,  adr.  Mus.  Mot  iUlien  qui 
«ignifie  en  tremblant,  et  que  Pon  met  sur,  les 
partitions  pour  indk|ucr  un  tremolQ.^' 

TRÉMOMTE ,  8.  f.  (dc  Trcfiiola,  vallée  du  Pié- 
mont). Orthographe  véritable  du  moi  que  le  Dic- 
tionnaire écrit  (r^mo/f7/k«. 
.  TREMOLO,  ê.  m.  (mot  lui.)  Musiq.  frcihble- 
ment  ;  elft^produit  par  les  instruments  i  archet, 
^n  multipliant  les  vibrations  avec  rapidité. 

TREMPAGE,  8.  m.  Jcthn.  Action  do  tremper 
le  papier  pour  rinapreasion ,  et  dHréfcnla  autres 
objeu. 

TREMPÉ,  8.  r.  Ëcon.  rur.  Espèce  de  piquette. 
— ^  Tcchn.  Jlftie  en  trempe^  mise  de  la  matière  de 
l'amidon  dans  une  ean  aiire  ou  aigre. 

TREMPÉE,  8.  r.  TechR,  Façon  qu'on  donne  i 
une  choae  en  la  trempant  dans. l'eau,  dans  la 
colle.  —  Fig.  et  pop.  Déeliarge  de  coups  :  Il  a 
reçu  ^e  hmmê  trempée.  -^  Pèclie.  Trempées ,  se 
dit  dé  deux  cordes  dé  crin  qui  sont  attachées  aux 
deot  boiit  ^  la  aoM^»  tt  qui  lerfflMt  à  la  tirer 
à  lerre.  ■■'■■'vî^i^'".V'^'''':^^'''' 
^  tHKmpeVM ,  f .  m.  TMliir.  ouvrier  qui  troupe 
Paeler. -V.  ouTrIer  qui  trenpe  lejpapIlBr»  daBales 
^priaieiieé.  '^  '  -^  ^  -•ni^v.i.v  ■ ,  •>•  .f».*,':^»;-!-  '  ■•  •, 

;     TRftMUURB ,  i.  r.  Bot.  Genre  do  mouaao»*     ' 

^  ttfMfi  t  t.f .  Afiiie,  Une  det  âftifit  f uljconH 
posoRi  le  4iladHllo  MiBcals.    ^-^.-^  ^  ^^  "  ^^  ^ 

'^  TUflir;  «i  flp;Ri.Oéogr.illvièfed*JHiileterre; 
etté  ptftiA  U  Muree  dtRa  le  e«Nnté  de  Slralk>rd  » 
«t  se  JoHit  à  route  par  U  droite  «.pour  foriRer 
l'IHnRber.  Cottrtf  f7d  kH. 
'*  ^initirPAM  »  f.  kB.  Litorg.  lh>mbre  de  trente 
MHii  f«>é  mH  îMrii  paor  BB  dMBl. 
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'TRE!kTE^  adj.  iiumor;)f  dc<$  j  g.  Hist.  Les' 
trente  ttjrQns.  V.  tvrvn,  au X/UMpI.  — ('ombut 
dits  Trente^,  se  dit  d'un  coinbal  de  ircnle  chcva- 
vali«M!S  bit'lon*^,  donl  IV*  cher  cluil  IWaumaitoiir, 
çonlK*  irenlo  rbevalifis  anglais  coiiimandc<«  par 
Urembro  :  il  eut  lieu  enlrc  Plocinici  el  J'Oàsehn. 
Les  liifloii^s  furent  vainqueurs.' 

*  lRi-:.>irE,  n.  pr.  m.  (*éogr.  Cette  ville csl  si- 
luée  sur  i'Adijie.  li.OOO  hub.  Itvécbt^.  CaUudiale.. 
Moulins  à  soie.  —  Vévéclié  dit  Trente  lui  pendant 
queUpie  i(  iiips  lief  immédiat  de  Tenipire,  niais  en 
46(j3,  révèqtH:  céda  ce  droit  moyennant  d'impor- 
tants privilèges ,  et  cet  évéché  lut  alors  compris 
dans  le  Tyrol ,  et  par  suiie  dans  la  monarchie  au- 
trichienne. Il  fut  sécularisé  en  1802  ,  réuni  à  la 
Uaviére,  puis  il  entra  dans  le  départ,  du  Haut- 
Adige,  dont  rren/«  lut  le  ch. -lieu. 

TRKHTEl.lPOUE,  S.  f.  Bol.  i^eiire  de  plantes 
crucifdres. 

TREftTfcNAlRR,  adj.  des  "1  g.  De  trente  ans  : 
Possession  trentcnaire. 

TRENTE-bM-MOis ,  S.  m.  Apc.  mâr.  Celui  qui ,. 
voulant  pasit;r  aux  Jes  sans  payer  sou  pass^geV^ 
s'obligeait  à  servir  durant  trois  ans  la  personne 
cliei  qui  le  capitaine  la  plaçait.    Ou  disait  aulsi 

cnynfjé.         .  ^ 

*  TUEI«TIK>,  §4  m.  I.'évôché|. de  Trente.  On  dit 
mieux  Trideutin.  V.  ce  mol,  au  Compl. —  l.ilurg. 
Service  funéraire  célébré  le  trentième  jour  après 
le  doeés..  /        -        . 

'  TRENIO.t^  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Ktats- 
t'nis,  cil. -lieu. 4|erElal  de  \ew  Jersey,  sur  la 
Delaware.  4,000  liab.  Kn  Kll^,  Wasliiogtou  y  délit 
une  parlie  de  l'arliiée  anglaise. 

TkEXTOriiiiJE,  s:  f.  bot.  Genre  de  mou^sr^t. 

TRir:pii>oi.jh:HE\  8.  m.  Zuol.  (;enre  do  serpents. 

•trkimgwkr,  v.  a.  Fouler  la  lerre  avec  les 
pieds  :  Trépïtjner  la  terre  qu*on  niet  dans  ttne 
caisse. 

TRÉPiziTE  ,  '8.  f.  Miner.  Sorte  de  stalactite  si- 
liceuse. ,     /     : 

TRéi>oc.\RPE,  8.  ni.  bot.  Genre Jd^  plantes 
d'Amérique.    •  /  '  /       • 

TRESALVO,  s.  m.  Uelat.  Npmque  Ton  donne, 
dans  les  colonies  espagnoles,  aux  enfants  nés 
d*un  métis  et  d'une  Indienne,  ou  d'^in  Indien  et 
d'une  métis.   :  ' 

TREAciiEUR ,  s.  m.  Blâs.  Orle  étroit,  qui  fi- 
gure une  tresse.  .     '  . 

*  TRÉftBAU,  8.  m.  Ane.  coût.  Assemblage  de 
treize  gerbes,  qti'on  laissait  sur  le  ichamp  jusqu!i 
co  qu'elles  eussent  été  dlmées  et  çha  m  parlées.. 

TRÉSETTE,  «.  m.  Jeui.  V.  teA-sept  ,  aU  Dpct. 

TRÈS-FOK'.IER,  S.  m.  Ane.  éoul.  Propriétaire 
du  fond».  V.  TKÉPONCiER,  au  Dictionnaire. 

••TRÉSOR,  s.  m^.  Féod. J^ro.// <fe  trésor,  droit 
en  vertu  duquel  un  trésor  se  partageait  optrc  c<;- 
lui  qui  l'avait  trouvé,  le  propriétaire  -j^u  fonds 
cl  le  seigneur  haut-Juslicier.  —  lljst.  Comte  du 
trésor- privé ,  le  quatrième  des, ministres  du  pa^ 
laià  impérial ,  chargé  d'administrer,  1^8  domaines 
impériaux,  -r-  Alchim.  Trésor  incomparable  des 
philosophes^^  dénomination  par.  laquelleMes  ah- 
chimisles  désignaient  la  pierre  j^af faite  au  blanc. 

*  TRÉSORERIE,  8.  f.  Ilîst.  Banc.de  la  ifé- 
sorerie,  se  dit  du  banc-  des  ministres ,  dans  la 
chambrç  des  communes  d'Angleterre. 

*  TRÉSORIER ,  s,  m.  Provî  Trésorier  sans 
rendre  compte,  se.dft  d'un  domeslfque  qUi  a  toule 
la  confiance  dc  son  njallre,  é^  qui  le  gouverne. — 
Les  trésoriers  sont  Jes  épomjes  des  rois ,  ils  pom- 
pent la  richesso  publique,  et  rendéi^Visi^jge  qùa»d 
on  les  y  force.  —  llist.  Grand  trésorier  de  rem- 
pire,  un  des  titrés  de  Féleeteur  palatip,  —  Trér 
sorier  de  Vépargne,  chef  des  sel xe  receveurs  des 
finances  établis  par  François  !•'.  On  l'appela  plus 
lard  garde  dv  trésor  royal,  —  Trésorier  des  fi- 
nanceSf  titre  des  trois  officiers  dea  finances  dont 
la  diarge  s'étendait  sur. tout  le  royaume.  Kn  1553, 
Henri  II  en  établit  dix-sept,  pour  les  dii-aept 
proTihcea  appelées  gékéralitéM,  -«•  But^u  des 
frésorkrê  de  France ^'' M—  établi ,  dans  chaque 
généralité ,  pour  ei anriWér  les  eomptea  et  faire  la 
répartitibn  des  tailles  ;  Il  se  composait  d'un  eer- 
lain  nombre  de  préaidènta  et  de  eonseiliers. -— 
Horilo.  rr^boriar,  Tariétéd'oslilet.  v 

TftBSQVE,  8.  r.  Arohéol,  Monnaie  de  Plandre 
qui  falelt  8  deniers. 

TREtSAiLii*,  Ab,  adj.  Peint.  V.  ntiAU»  au 
Dict.'Oi»  éerit  eoioore  Ir^aai//^. 

*TRB8ftAUT,  S.  m.  Ane.  eout.  Privilège  qoi 
consisuit   à  fNiaaer  defant  des  pareRts  plus 


•  ■•  TRk^si: ,  s.  f.  Mar:  Tresse  de  mèches,  \e  Uil 
de  iroi^i  in(-el(^'s  4jii('  l'on  allomo  ensemble  )mi  ir 
inellre  plus  siWeiiieiii  le  leii  au  eaiioii.  r—  oli  .*))- 
pelle  aussi  /re*ift'j.de  péliles  eordeS  f.iihs  a  Ki 
main  uyt'c  du  111  de  caret  et  servant  à  (ii\i-i> 
usaj^es.       t 

XRKSSI^Ui:,  9.  f.  Teebn.  AUlier,  lieu  ou  I  "U 
tresse  tl^  lij ,  delà  soie,  elc.  -,   , 

THi.îiî>i()^  ,   s.  m.  Teelin,    Son   romplèleniMil 
dé;jt/iii  vu  de  inrine. 

Rissii»,  S. m    Ant.  rom.  Monnaie  (jui  valait 


./ 


TRi-:!>sius,  s.  f.  Bot,  Genre  dti  moifsse*.       * 

TREiH^K^E,  s.  f.  ZOOI.  Nom  Fpéciiiqut  li     lie 

couleuvre.  •         ' 

TR^  toii\ii',  8.  f .  y.  TaESTOiaB ,  au  bjcùc nu    i >. 
TRI^-TOIT,  OITE,  adj.  et  s.    Se  disait  pi 
^  riHit,  tous  en  général,  On  écrivait  plus  ancieim  - 
menl  trestont., 

*  TRÊVES,  n.  pr.  f.  Googr.  Celle  ville  ri  • 
ch.-lieu  d'une  régence  de  même  nom,  sur  I.' 
Moselle.  47,600  hab.  Évêché.  (;ymr.açe.  IîiIm  »- 
Ihèqiie  considérable.  Cahinei  d  lu^ioirc  iialiiieli>  , 
d'aiiliqiiilés  èl  de  méilai)ie«».  Sorieie  de^  rrelin- 
elles  utiles,  etc.  On  y  reni.nque  la  e;iiii.*  lulr,  !.i 
porle  Nojre,  les  ruines  du  palais  de  (uii^laiihii  , 
I  aiiipliilliéâlre,  les  lliernies.  et  l'a<|iie(iiir  runKiin. 
—  Trêves  élait,  sous  les  Komains,  capiliile  <!•  .i 
lieigique  pren>iére;  aui  iv*"  et  V  siéeie,  Vile  Ir  uil 
d(r  la  pioviidl'  de  Gaule,  et  de  loiil  le  di<k:è':i-  i|«  s 
Gauler.  Au  moyeii-â}j;e,  elle  deviiil  ville  in  piMiaii', 
el  plus  lard  ch.-lieu  de  Vèlectorot  de  Trêves  ,  un  * 
des  sept  cleclorats  priniilifs  de  l'emp  re  d'Alie- 
rnagne.  De  i'TÔV à  1814,  époqm;  â  laquelle  la  ville 
fui  réunie  à  la  France,,  on  eu, (il  le  cli.-lieu  du 
*déparlement  de  la  S.irre.  " '^ 

Tni:viiii':  ou  triU'îjii:  ,  n.  |)r.  m.  Geogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  {gaulois,  dans  la  i>cl^'i«liie.pie- 
niière;  il  avait  pour  cafdlale  Trevortium  ,  aiij. 
Trêves.  Ou  dit  aussi  Trcr/r/V//.  *- 

TRFVIS\!V,  ARiE,  adj.  el  S.  Ilabilanl  do  Tré- 
vise.  —  Qui  appar lient  &  Trevisc  ou  à  ses  habi- 
lanls.  —  Marehe  trévisane,  ou  substanliv.  le 
Trèmsàn  ,  le  lerriioire  de  Trévise.  G'élail ,  avant 
,1797,  une  des  provinces  de  l'Klnt  v  nilien  en 
Terre-Ferme,  répond.ml  à  peu  près  à  la  délég4- 
tipn  acliielle  de  Trévise.     *• 

•TRévi5K,n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  des  Etals 
autrichiens,  dans  le  royaume  r.ombardo-Vénilien, 
eli.-lieu  de  délégation.  12^,800  hab.  Fvéché.  Aca- 
démie des  Perseve^'onti  et  des  Sollintt.  Soieries, 
tissus  divers.  Patrie  de  Tolila ,  roi  des  Goths ,  et 
de  Uenolt  Xi:-^  Trévise  élait  une  ville  munir 
cipale  sous  les  Humains.  Les  Gollis  la.  possédèrent 
de  bonne  heure.  Aui  km*  et  xiv*  siècles ,  elle 
forma  un  Ktat  indépendant  nommé  marqnhai  de 
Trévise,  qiii,  en'V;i88,  se  soumit  i  Venise  dont 
elle  a  depuis  suivi"  le  sort.  Prise  par  tes  Français 
eu  t7V7,  donuée  à  l'Autriche  eu  1804,  jointe  au 
royaume  d'Italie  en  4805,  Trévise  fut  pendant 
neuf  ans,  sous  l'einpire,  ch.-lieu  du  départ,  du 
TagiiamentQ.  c'est  un  des  douze  grands  fiefs  in-' 
itlilués  par  Napoléon  en  1806.  ^1  fut  donné  au 
maréciial  Mortier,  —  Marche  de  Trévise.  V.  l'art, 
précédent. 

TREVORTIUM    ou    TRIVORTIUM,    n.    pr.    m. 

(pr^ trivorctiome).  Géogr.  anc:  Ville  de  la  Gaule  , 
d|lîs  la  grande  ^équanaise.  Aujourd'hui  Trévoifx. 
:^i^  4j98i  Albihus  y  fut  défait  par  Sepliuie-s« - 
'^éfo.'on  la  nonbmait  encore  Trivium  ou  Trefo/- 
tmm,  '       '    -  A. 

-*  TRÉVOUX,  ni  pr.  m.  Céogr,  Celte  vill^,  an- 
cienne capitale  de  la  principauté  de  Dombes,  est 
située  sur  la  Saône.  S,650  hab.  Ktablis.sement 
national  pour  l'alfinafe,  le  tirage  et  le  bat  âge  de 
For  et  de  l'argent.  touls-Aug.  do  Oourboii,  prinee 
de  Bombes ,  établit  à  Trév^fitx,  en  4695,  une  tm- 
primerie  imporlante.  Les  jésuites  y  publièrent  iio 
journal  littéraire  célèbre  ,Mntitulè  Mémoires  dé 
Trévoux ,  qui  commença  en  4704  ;  ils  y  don- 
nèrent aussi(4704)uneréimpre88ion  de  Furetiére, 
connue  aous  le  nom  de  Dictionnaire  de  Trévmix, 
TRÉEALURB,  a.  f.  Comm.  Défaut  du  vernis  des 
poteries  ,  quand  il  se  trétale ,  se  fendille  au  feu.  - 
V.  ïnÉZALER ,  au  Dictionnaire. 

TRKZÈNE ,  n.  pr.  m.  Temps hér.  Fils  de  Pëlops,- 
fondateur  d'une  ville  A  laquelle  11  donna  son  nom, 
—«Géogr.  inr.  Ville  de  l'Ar$oHde,  sur  la  oôte  K. 
Aujourd'hui  Damflto.^  '\ 

*TRIACAbB,  8.  r.   (du  gt  Y{)iaitè< ,  nombre 
trente).   Ani.  gr.  Trentième  partie  d'une  tribu 
athénienne.  •—  Trontièmo  jour  du  mois. 
,    •  TniACANTHB,  adj.  des  î  ^.  (du  gr.  Tptt^ 
trouai  d)MtvO«»  épiB«)«  tot^IKuit  l«a  épÉMi  son  ' 
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diiipo<ées  trois  par  tVoi^.  —  Zool.  Se  dit  d'un 
|iuis«i(>ii  dont  [es  iiageoir'es  ufTieiil  iroU.rayOus 
t'|»iii<'iix.  . 

lUM    HKim:  (ilJ  TRI4CHA1JIIB,  S.  m.  Bol.  \'Tuii 

AiiiiiDsc  d<'  irois  actiéiM'S^oi/achaines^  V.aluaink, 
au  Coiiiplcuit'ul. 

rHl\  o.\TU>4(.TYI.R,  ad],  des  i  g,  (du  gr. 
T>tq(x<//Ta,  tniUe;  ôzxuXo^,  duiglj.  Zuol.  Qui  a 
trente  doigU.  *     ,  -^    ' 

'  •  THivui:^  n.  f.  (du  gr.  Tpii^i  nombre  içpi^). 
IMiil<i<  .\s*ieinU(agc  d(*  trois  persoinies^  de  trois 
uiiile*'.  li.  «le  iHl  (  arliCiilK'Temeut ,  dans  j'ècolf 
no(ipi.iiHiiicieniier  de  IVtre,  de  l'intelligence  et 
'  de  la  nie'.  -^  Triude  Jndirnnt.  V*.  TiiiMtHJiiTi ,  au 
Lompl.  , —  Mus.  Triade  harmonique ^  l'ëccord 
piiri.iii..  \.  l'art,  du  Oiclioiinatm.  .^ 

X  TunDKij'ilib,  ad},  des  i  g.  (du  gr.  xpcl;, 
trois.  aoeX'fo;,  irére).  Itut.  Dont  les  étaïuiues 
Stjiit  reiiM  !•«  eu  irom  faî^ceaui. 

y        «  TUiisi.K,  Kf;,  aflj.  (du   lat.  /res,  iroii  ;  <i/a , 
ailit/.  ili^t.  nai.  t^ui  utt  muni  de  ttois  ailes, 

TRI  vi.iMlMQiK.adj.   m.  clilm.  .se  dit  d'un- 

sel  i|«ii  i-iniiieiii  trois  Cois  auiaht  d'alumine  que  Te 

Ici  neutre  oariespoudjul.      i     ,     » 

/■-■':        TRI \\iMO\iQiJE,  atlj.  m.Chim.  Seditd'un  sel 

qui  coiiiifiti  troi<  Tois  auiiiutjd'ammonia^uequele 

:  ^sel  nci^t.e  rorrespondaïu.  ^    \     '.jf- 

-TRUKMI.>ii^,  s.  T-  Agric.^orte  d'outil  i  trois 

^^TRIV^urV.  ,  adj.  des  2  g.  Rot.  Qiii  a  trois  èta- 
naines.  V.  THUNDiuE,  au  Dictionnaire. 

*Tiu\^Gi.'e,  s.  mi  Ane.  çliir.  Instrunvcnt. 
de  dciiiisle.  —  Aifat.  Triatbjle  médnliaire\  la 
Ui^iuv  clio'ie'^  que  «ia  voûte  ^  trois  piliers.  — 
L'iing.  triaufjie-  i^c  àii  de  trois  cierges- qu'on 
aHunie  le  samedi  saint,  quand  on  fait  le  feu 
iiutiveau.  -  J  , 

,  *TRI\^Gtl.i%IRE,  idj.  des -2  g.  Diplom.  Z«/re5 
triatujulaireM  ^  lettres  dont^Jtoutes  les  formes 
étjieiil  reddUes  auiant  que.  posf^itt'^  au  triangte. 

•TRii.n^tLAiRii,  adj.  des  2|;.  Didaçt.  QuiofTre 
troi«  aiuieaiix.  "         . 

.  TRU^iHe,  adJ.  des  2/g.  (du  gr.  xoeî; ,  trois  ; 
&v6o;',  fleur).  lioU  Doni  les  p(fdoncules  portent- 
,  trois  fleurs.      ' 

TRI  incsVTiQi  E ,  adj.  m.  Cbim.  Se  dit  d'un  sel 
argeniique  qui  contient  trois  fois  autant  de  base 
que  le  set  ncuire  correspondant.    - 

TR|\RISTK,   ÉE,   adj.    (du    lit.   treê,  trois; 

arista^^  ar^te).  Uot,  Oui  eai  miini  de  trois  arêtes. 

TRi\RTlCDi.É,  ÉE,  adj.  (du  lai.  tteê^  irois; 

artu'uhiê^   article).  Zôol.,.  Qui  est  composé  de 

troisf  articles.  • 

"'  TRi%fti.>t'E,  adj.  des  9  g.  Miner,  Se  dit  ^'un 

.    grno|ie  de  terrains  principalement  composés  de 

'        '  gr^s,  de  hiarnes,  de  calcaire,  et  de.diverses  rocbea 

.quarlzeuses  ei  scliitteusef. 

TRI  \THÈRE,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  gra-ir 
^m  nées. 

TRMTOMIQIIB,  adj.  des  9  g.  Chim.  Qui  ren- 
ferme trois  fois  autant  d'atoiiiei  sous  te  niéme 
r>         Yolu^ne, 

^  TRliVRiQDB,  adj.  m.' Chim.  Se  dit  d'an  sel 

aurique  qui  contient  trois  fois  autant  dé  base  que 
le  sel  neutre  correspondant. 

^  TRiiURURB,  s.  m.  Cbiro.  Aurifre'qui  cmitient 

'trois  proportions  d'or. 

TRI AVERUi.^ ,  t.  m.  Hift.   Nom  SOUS  lequel 

des  brigantls  du  m*  siècle,  qui  commettaient 

toutes  sortes  de  cruautés,  furent  cxconâmunics 

par  le  trdisièffie  concile  de  Latran.  On  dit  aussi 

triverdiu  ,  et  pucange  conjecture  que  feur  reri- 

table  no  M  était  friolumel/iii,     -^         ' 

TRiWffÈRK,  adj.  des  t  g.  (du  lat.  <rM /trois; 

t.  .qfU ,  axe  ;  fera,  je  porte).  Ulsi.  nal.  Qui  porto  ou 

V  présente  trois  axos. 

TRiB%€niB,  s.  r  Bot.  Pliale  orcbidée  de  la 
Sénégambie. 

*  TRIBALI.B ,  aaj .  el  i.  ^et  f  g.  Géogr.  ane. 
Nom  dUin  peuple  d'origine  ihraeo,  éUbli  eiilre  le 
mont  Ilé^us  el  le  Danube,  dam  la  Mèsie. 

TRiBARYTlQVE,  adj.  m.  Cbim.  Se  dit  d'ua  Ml 

%; .    -  baryiique  qui  coniient  trois  fois  «ulaot  de  base 
'^         que  le  sel  neutre  correspoodant.  .^ . 

TAiB4ftiWB,  adj.  m.  ciiim.  Se  dit  d'uD  tel  qui 
coDlient  trois  fois  autant  4e  base  que  le  sel  neutre 
correspondant.  %       ^  .     .    ^  ^ 

TBiBi'BilMB,  s.  «..Dot.  Gelure  dfo  plantes  du 

Tlrè^il,  famille  des  méi^s%mées.  ^ 

TBiBUDiOJ,  s.  m.  Bol.  Genre  de  cfaampi- 
tbimU,  i.  m.  (nn.  ir.  Tp(6dXoc).  Anl.  gr. 
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Chausse*trape  ou    chevat  de    frise  des  Grecs. 
V.  TRiBiLC ,  au  Dictionnaire. 

TitiBOLlE,  ^.  f.  Zool.  Oeure  d'insectes  coléop- 
tères. > 

,  '  TftiBOn,  s.  m.  (en  gr.  x;À6ui^),  Ant.  gr.  Man- 
teau grossier  et  use  que  portaient  les  pauvres.  -— 
MuUleau  des  ptiiloso^ilies:  ^ 

TRiBoOiB,  adj.  et  S.  d^s  %  g.  Géogr.  aiic.  Nom 
d'un  peuple  germain  qui  s'établit  dans  |c  8.  de  la 
première  t/ermaiii^^arCapi^leetait  liracymaguê, 
auJDitrVi'liui  Urunurth.     »*  '    '  -    * 

tniBOtl.ET,  n.  pr.  m.  Fou  de  Louis  XIII  et  de 
François  I*'.  il  s'est  dit  substantiv.  en  parlant 
d'un  fou,  d'un  bouflfon  en  général  :  Faire  le  Tri" 
boulet»  f^,      •     ^ 

TRIBRAriilB,  S.  m.  V.  TRIBRAQCB,  SU  DiCt. 

TRIBR  U:uu:,  s.  f.  Uot.  l'Ianle  de  Sierra-t^ne. 
TRIBRiCTÊOLÉ  ,  ÉB,  adj.  BQt.  QuI  pOrte  trois 
bracieolos.  |       . 

TRiBR%rTÉTé,  ÉE,  adj.  Dot.  Qui est  muni  de 

trois  bractées.        -  ^ 

^^TRIBU, s.  m.  liist.  eccl.  Se  disait  d^jie  cer- 
timè  quantité. de  moines  qui  airaiejit  un  supérieur 
particulier,  soumis  à  t'abbè.  Ces  tribus  étaient 
quelquefois  subdivisées  en  trois  oii  quatre  fa- 
milles.       .     >  '  ,   •         .        , 

. .  TiitBtLÉ,  ÉE,  adj.. Dot.  Qui  ressemble  à  la 
iribulc  terrestre  ou >rs.  ! — tiubui^Aës,  s.  f.  pi. 
Faniilte  de  piaulas.     '.  ► 

*  TKiBli.'M ,  s.  m.  Ilist.  Tom.  Tribu  us  du  peuple. 
Ces  magistrats  furent  institué^  à  Home  l'an  493 
av.  .1.  C,  apré^  la  première  retraite  des  j^obeiien% 
Ils  n'eurent -d'abord  -q ut  le  privilège  do  l'invio-^ 
labi li lé,  «rt  le  droit.de  s'opposer  i  tout  acte  qui 
leur  semblait  Jnique;< mais  par  J#  «mite,  ils  éleii- 
diretit  immensément  leurs  attributions ,  arra- 
clièrenl  successivement  à  l'aristocratie  les  ma- 
riages milles ,  l'accession  à  toutes  les  charges , 
et  excitèrent  de  perpctuille^s  séditions  S)4la  ruina 
leur  pouvoir  en  leur. interdisant  la  faculté  légis- 
lative el  le  droit  de  haranguer  le  peuple.  Fojnpée 
leur  rendit  une  portion  de  leur  autorité.  Kntih. 
Octave,  matirc  de  la  république,  prit  poi^r  lui  la 
-puissanie  tribunitienne,  qlii. resta  confondue  avec 
le, pouvoir  impérial,  ji. n'y  euV  d'abord  que  ^eux 
tribuns;  on  p«)rta  ensuite  lr-urMH)rpbre  i  dix.  — 
Tfibttns  mililajfe».  Ils  commandaient  les  armées, 
et  furent  InstiTtués  l'an  de  Kome  510  (445 av.  j.  c). 
Presque  tous^ient  nommés  parmi  les  plébéiens. 
Leur  nonibre  vfHa^e  trois  à  huit. 

*  TRlBUBAl.,  s.  m.  Ifist.  Tribunal  du  ^laoûl, 
celui  qui  fut  établi  à  Paris,  le  47  août  4799,  pour 
juger  cedx  qu'on  accusait  d'aVtiir  tiré  les  pre- 
miers dans  l'afTaire  des  Tuileries  du  40  aotU.  — 
Tribunal  extraordinaire  ^  se  dit  du  tribunal  ré- 
vo  utionnaire  réorganisé  aprè#le  ^  thermidor 
(  27  juillet  4794).  Le  tribuniil  révolutionnaire 
fut  supprimé  par  la  convention,  le  31  mai  4795. 
T-  Grands  tribunaux ^  les  deux  tribunaux  su- 
prêmes du  royaume  de  Pologne,  l'un  pour  la  Po- 
logne, l'autre  pour  la  Litbuanie.  Us  jugeaient  en 
dernière  instance  toutes  les  causes  civiles  et  cri- 
minelles, et  se  composaient  do  huit  députés  ec- 
clésiastiques et  de  dix-neuf  dénu  tés  laïques. 

"yVRlBDNiTiBar,  iBRaSv  a(Q.  Qui  appartient 
aux^tribims,  qui  est  dans  le  caractére^des  tri- 
buts :  Opposition  tribunitienne.  Éloquenàe  tri" 
Stmiïienne, — Auroism.  Puissance  tribunitienne, 
médaille  impériale  j|ui  indique  depuis  combien 
d'années  l'empereur  ékf  rçait  la  ptilssance  tribu- 
nitienne.       ;    !^ 

TRiBVUlTlr,  IVB,  a4].  Synon.  peu  usité  de 
tributiitien.  il  a  été  employé  par  Bernardin  de 
Saint-Pierre.       A..-  '.;;.*» :^.^  .*■.■.  .■■■..  .;.* 

t  RI  BUE  OU  TRBBDB,  R.  pr.  m.  G^gf.  An- 
cienne ville d'AllemagnÇf  ai^.  dans  le  grànd^ucbé 
de  Hesse-DjrmsUdiy  prêt  du  Rbin.  4,S00  bab. 
Il  a*y  tint  divers  concilos  ou  diétas,  entre  autres 
celle  où  fut  déposé  Charles  ill  la  Gros,  en  8B7. 

*  TBUilITAlAB,  a(U.  des  %  g.  Hûl.  T^rru  êrh' 
hutaire»,  sa  disait,  à  l'origiaa  lia  la  rèodalilé, 
des  larras  aut^ttias  à  une  redavanea  anvars  un 
supèriaur— -IVidBiBtiv,  t.  n.  I^éod.  Celui  qui 
cultivait  éat  tarraa  dont  il  n'avait  pst  la  libra 
propriélè#;-^*^rf^.**7  >t^':^V:•>tyr■^i^^^«<'•)*.,Oiï«çv<w&'*.il. .; 

TBiCy  Intaij.  Aaa.  typogr*  Mot  <|iia  proBon- 
çaient  les  oompagnont  InpHawuri,  qBaBd''ilf 
quittaient  l'ouvraga  pa«r  aller  au  cabarat;:  vr  ' 

TRICA ,  i.  m.  Rot.  Genre  de  aonoeptada  qu'on 
appelle  plus  ordinal ranamt  gyromo,'  mpnpx;' 

TRlCApMÏQVB,adj.  m^.  Cbim.  Sa  dit  d'iin  sal 
cadmiqua  qui  contient  trois  fois  autant  4a  liasa* 
que  la  sal  neutre  eorraspondant.  a    ifiLf4»¥^^>^ 

TBICALA,  B.  pr.  r.  Géofr.  Villa  da  la  Tun|via 
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d'Europe,  dans  la  Roumélie,  ch.-l.  du  livah.  de 
ro^menom.  7,000 h., dont  4,000  Grecs.  Mosquée; 
bains;  teintureries.  —  Une  autre  Trîcaia  esi  Uuns 
l'Etat  de  Grèce,  é  35  kil.  0.  de  (orinlhe.  i.OOO  h. 

TRK.AU.IQtE,  adj.  m.  Cliim.  Se  dit  d'un  sel 
calcique  qui  contient  trois  fois  autant  ûe  l>ase  qiie  \, 
le  sel  neutre  correspondant. 

TRit'"%iiARE,  adj.  des  %  g.  Bot.  Dont  le  fruii 
se  compose  de  trois  camares. 

TRK.^M^.ROll,  s.  m.  idu  lat.  très,  trois,  ca^ 
n^era,  voûte).  Arch.  anc.  Edilice  à  trois  voûies 
superposées,  à  trois  étages. 

tRlCARKNÉ  ,  ÉE  ,  adj.  ilisl.  Rat.  Qui  est  muni 
de  troi^  carènes. 

TRIc4rpe,  adj.  des  9  §  (du  gr.  Tfet?,  trois  ; 
xa:i:6ç,  fruit),  liot.  Dont  le  fruit  se  compose  de 
trois  carpeyes.      *,       . 

TRICÀSSE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  aiic. 
Peuple  de  la  Gaule  lyonnaise.—  Ville  de  la  Cauie, 
dans  la  qiiatrièhif^  Lyonnaise,  sur  la  Seine  ,  eup. 
des  Tr  casses.  On  l'appelait  aussi  Augimlobonn . 
Auj,  Troyes,.  .^\ 

TiîiCASTlV,  llVB,  adf.  et  s.  Géogr.  anc.  Nom^ 
d'un  peuple  gaulois,\lans  là  Vieniioise  ;  le  pays, 
a  conservé  le  nom  de  Tricastiu.  La  capitale  ï*lait 
AïKjusta^  auj.  Saint  Paul-Trois-Chàle^iuz. — 
Géogr.  mod.  Ancien  pays  de  France,  dans  le  Dau-^ 
phiné;  il  forme  le  S.-O.  du  dép.  de  la  Diotnc. 
Sa  capilale.était  Saint" Paul^Trois^Chûteaûx . 

TniCAL'DB,  adj.  des.  3g.  (du  lat.  /m,  trois- 
.  <(aii(/a ,  queue).  Zool.Dout  l'alidomeu  se  termine* 
î^ar  irois^queues^ 

TRICCA,  n.  pr.  f.  Gépgf.  anc. Ville  de  Thés- 
salit».  Auj,  Trivala, 

"TRICCÉE^ ,  Ell^E,  adj.  et  s.  Géogr.  aàc.  Iki- 
bilani  de  Tricca.—  Qui  appartient  à  Tricca  ou  à 
ses  habitants.  •  "         ^ 

TRICENTRE,  s,  m.  Bat.  Génrc  (^e  plante^  du 
Brésil. 

"*  TRICÉPHAI.E ,  adj.  des  2  g.  Myth.  Surnom 
do  Mercure,  de  Diane,  d'iléeale  et  de  Cerbère.'  On 
dit  aussi  triçsps.  V.  ce  mot  au  Dict. —  Ilisl.  nat.' 
Qui  a  trois  tètes  ou  sommets.  -*  s.  m.  Astroil|bnc. 
Symbole  formé  p&r  un  animal  qui  avait  le  cnfps. 
d'i.n  chien  et  trois  tètes,  de  chien,  de  loup  et  de 
lion.JI  exprimait  la  route  du  «oleil  dans  les  si- 
gnes supérieurs.  « 

TRICÈRE,  s.  f.  (du  gr.  T'cU,  trois ;  x^psç, 
corne).  Bot.  Genre  de  plantes  titbyroaloVdes  pro- 
pres i  l'Amérique.  ! 

'  TRICÉREUX,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  ie\  cé- 
reux  qpi  contient  trois  fois  autant  de  base  que  le 
sel  neutre  correspondant. 

.  TRif  ESmo,  adr.  v.  trigksiiio,  au  Corapl. 
.     TRICUÛRE,  s.  f.  (pr.  ^riAotrc)  (du  gr.  6p\i, 
Tpix6;;  cbeveu).  Boti  Genre  de  lichens. 

TRI(.HA%TNE,  adj.  desS  8v(P''*  triAanU){d\i 
gr.  •  IÇ,  Tiix^;  f  -  cheveu  ;  4vèoç,  Qeur).  Bol. 
Qui  a  des  fleurs  capillaires. 
.  TRicnAliTHÈRE,  s.  f;  (pr.  trtkantère)  [éu  gr. 
Op\$,  T^iX^;»  cheveu  ;&vOiopo;,  l\^euri).  Bot.  iMaole 
d'Amérique.  ♦ 

TRICHE,  s.  r.  Jeux.  Sa  dit,  au  romésiècq ,  de 
trois  as,  de  trois  rois,  etc.,  réunis  dans  la  ni^me 
main.^Zool.  Un  des  noms  vulgaires  de  Ja  draine. 

TBICHÉMBE,  s.  m. (pr.  irikèché).  V.,  au  Uict., 
TfViCB&QUE,  qui  %ç  prononce  triàique, 

TBICH#XttlDE,  a(U-  "^^^  S  f*  (pr*  trikkhiàe) 
(du  gr.  0,.\E,Tpty^,  cbe^u).  Zool.  Se  dit  des 
mammifères  nfiarins  qui  ont  des  poils  ou  cheveux. 
—  TEiCB^cumES  »  s.  m.  pi.  Famille  do  inammi- 

fèreS*    :.  .  \       ■',       ■  -i        m      .        I 

tRlCRBirSRVBiiT,  êài.  Avec  Irteberie.  vieux. 

TBICBIACÉ,  te,  atU.  (pr.  irikiacé).  Bot.  Qui 
raasemble  à  une  trieble.--  tricbucbbs  ,  s.  f.  pi* 
familla  da  ebampigoons.    , ,  ,.,  .  <■  , 

'     TBICHIASB,  i.  r.  V.,  au  Dict.;  TRICBlÀlItv qui 

ait  la  forma  latina,*';:^^.;^)    b^^|^^^    v 

TRiaiiDioi,  ••  m.  {pr,' irikidiom).  (do  gr. 
T^t^Xc,  chevelure).  Bot.  Bnsembla  des  filaments 
qui  4tstianBattt  les  gralBaa  da  caruint  abanipi- 

MICHILB»  i4|.  àm  t  g.  ZooL  Qol  a  trois 
iabota.  np.  «iv.-a'î ^v^^ ^wi'^-- f^'^  i»A^:f,i'.i^'.:!ij 

TBiGBiui,  a.  r.  Bot.  UBra  4a  plaatas  d'A- 
fk^iqua  at  4'Anériqua,  Caaillla  daa  méliaeàes. 

ruïïimuuUi  ta,  a4i-  tut.  Qui  rassaoïblei  uae 
trfebilia.^  lBi(»iu«Ba,  ik  f.  pi.  faipilla  da 
ptantas.    '  "'èM.'/*^»--^.:!  Hii!ii*-.*^jiï|^i'^.  .^/■w♦^*■..■'' '•»--i«':^^ 

TBiTJiiBB,  1.  r.  (da  ir.  IpVI»  Tftx^t  âliaveu,  p 
aausa  da  tawr  Mttaaaa).  Zooi-  i^eiNPa  da  patiu  vers 
intaatlnaMa  aiwinf^  daBalaaBMiaatatéal'bomait. 
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TRICHIROfPB,  td).  <le«  9  g.  (du  fr.  trichine , 
el  du  gr.  tld(K,  ressemblance).  Zool.  Qui  ret- 
semble  à   la  iricbine,  qui  est  fin  comme  la  iri- 

ebine.  . 

rniCHiOftOllB ,  s.'m.  (pr.  trikiosome)  {dugr, 
1,-^f  'fp'X^»  cheveu;  atjp^,  corps). ^ool.  Genre 
d'iuiecies  byménoplères, 

T|llCHli»TéElDB^  s.  f.  (pr.  tfikipiériâe)  (du 
gr.  6p^,  ^P^X^^*  cheveu;  ircépiç,  fougère).  Bol. 
Genre  de  fougères.  ^ 

*TRICI1ITB,  S.  r.  ^ol.  Qenre  de  coquilles 
fossiles.    ^  ^     ,         V   •  ' 

TRlCHIURlbs,  adi^;JHi|i;a  g..(pr.  irikiuride). 
Zool.  Qui  ress-m^e  i  uâe  irichiure.-^  truihiu- 
ftiDBs,  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons. 

TAI(H04,  s.  f.  (pr.  trikoa).  Bot:  Genre  do 
plantes  d'Amérique.     . 

TRlCiiOTALYCÉ,  £b;  «dj.  fpr.  /rtAoctt/yc^)  (du 
gr.  Opl^,  ^f^X^»  cheveu;  xaXu;,  calice).  Bol.  Qui 
a  le  calice  velu.  -  \         *. 

TRlCHOc.%Ri*E,  adj.  des  9  g.  ( pr.TnAocarpe ) 
(du  gr.  6  1$,  tpixôçy  cheveu;  X2pic6c,  fruit). 
Bol.  Qui  a  des  fruits  velus. 

TRICHOCAVJ.K;  adj.  des;)  g.  (or.  trikocaule) 
(du  gr.  Op\( ,  tp^X^  f  cheveu  ;  xaJXoç ,  tige).  Boi. 
Qui  a  une  tige  velue. 

TRICHOCLADE ,  adj.  des  12  g.,  (pr.  trikoclade) 
(du  gr.  8p\$/'^pix^,  cheveu;  xMôo;,  branche). 
Bot.  Qui  a  des  rameaux  velus.  —  s.  m.  Arbris- 
seau du  cap  de  Bonne-Espérance,  famille  des 
urticèes.  '       ;       . 

TRitHOCMNE,  8.  f .  (pr.  trikokÙne)  (du  gr.  HpVÇ/ 
tpix6<,  cheveu  ;  xXCv7| ,  lil).  Bot.  GejDre  de  planlet 
à  fleurs  composées.  .       • 

tRiciiODÉ,  ÉB,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à 
un  irichode.  -^  TiiCHODits,  t.  in.  pi.  Famille 
d'ani(nalcules  iofiisoires. 

TRICHODERM ACÉ ,  Ép ,  adj.  (pr.  irikodèT" 
macé .  bol.  Qui  ressemble  â  un  tricboderme.  •— 
TRiciiODbRiiACés ,  S.. m.  pl^  FamiUo  de  champi- 
gnons. On  dit  aussi  trichodermé, 
'  TRiCHODON,  s.  m.  (pr.  trikodtm)  (du  gr.  6p\S, 
xpi^èc»  cheveu  ;  ^ôoùç ,  ovt6c  ,  dent).  Zool.  Genre 
de  poissons. 

TRlCHODONTB,  ai^.  dei  )  g.  (pT.  irikoâoHte) 
(même  étyro.).  Zool  .Qui  ressemble  au  trlchodon. 

TRICHOGÂSTRB  ,8.  m.  (pf.  trikogoitréS  (du  gr. 
6p\(,  tp^X^t  cheveu;^  yaor^p,  Ycoire).  Zool. 
Genre  de  poissons. 

TRiCHO€àilB,  adlJ.  des  f  g.  (pr.  trikogène)  (du 
gr.  6p\Ey  TpiYè^,  cheveu;  yévoç,  oalssance»  pro- 
ducilon).  Se  ait  des  médicaments,  des  pommades, 
propres  à  faire  repousser  les  cheveux.    • . 

TkiCHOGLOMB,  S.  m.  (pr.  frti^o^/oastfÏÏdu  gr. 
0p\(y  Tpix6ç,  cheveu;  YXGieoa,  lingue}.  Zool. 
Genre  d'oiseanx.  ^ 

tRlçHOGLOTTB ,  8.  m.  \pr:  trikofflotU)  (du 
gr.  9p\^,  Tptx^»  cheveu;  yXiima»  ltB|iie}.  Bot. 
Genre  de  plantes  de  Java.     '   \'    ^  ^ 

TRieaoGliATaB ,  s.  m.  (pr.  Mkognaù)  (dû 
gr.  Ip^,  ^P%^»  cheveu;  Yv^loc,  mâchoire). 
Zool.  Genre  dfinaecles  coléoptèrei. 

trichoïdI,  adj.  des  t  g.  (pr.  irikoidê)  (du 
gr.  Ip)(,  vp<X^»  cheveu;  clSoc,  retsenblance}. 
Hisi.  nal.  Qui  retsemble  à  des  polit,      -r-t--^^- 

TRICBOLOUB,  adj.  deaS  g.  (pr.  MltofOm«) (du 
gr.  Op\^,  ^f^X^>  cheveu  j  Xmjio,  bord),  ilîtl.  ntjt. 

Qui  eti  borde  de  poilt»  "^    ^^\      i^i  i^  ;  »    ^^  ;    " 

*Taic«oftATB,  adj.  «et  «  g.  (da  gr.-  tpC* 
X<«>|Mt,  ehevelufo).  Bot.  Qui  a  une  apparence 
tûattenleutt;  .«'.■'^- .•,inl-;jô-\  ^■)l •»>.;:■•'",<' ..v.-.i'r  v.'^^  .•. 

TAicJiOiiycB ,  i4J.  des  t  g.  (|^.  triAornic*) 
(*u  gr.  •p\g,  «piX^f  poM;  H^ûvfK»  chaosplgaon)., 

Bol.  8e  dli  dft  ehanpignoM  ilaMenieut. 

tticBOMVCBO»  8.  m.  pi.  PamHIe  éê  ehamplgnons. 

TRicnoNOTB  y  tdU,  4n  f  g.  (pr.  IHAmioCs)  (du 
ir-  ^P^  tp^^>  cUtveu;  vîmosi  dM>  lool.  Qui 

i  le  nés  fmi.  ■    .  '>^.<4-iU}'  ■v;m.!;l  .'i;r4';;r«>/: 

-T«ïaiofwn,LB,mi  dot  t  g.  (pr,  ii^isMar}. 

Bm.  Qui  a  i«t  iBuillet.  voUieo,      }r>^  .  >!^;i^^i#u 

'^timeMM,  «41. 4M  f  §4  (iu  gr.  Ip\(» 
tpr|e^^élMveai>inMf,  MIqc,  piii).  Uial.  nat 
w  •  lopM  ou  le eUpe  velu.;  '  "^^ 

nMmmrÈMB.êêi.  det  t  g4  (pr.  lrM89pMr«) 


*  TRI  ^ 

nienne  exécùlèt'  par  irois  chœurs,  l'un  d'enfants, 
l'autre  d'hommes  fa  ils ,  et  le  (Jernier  de  vieil- 
lards ,  qui  chaiilait'nt  allernativemenl. 

Tric:ho»fi*ale,  adj.  des  'î  g.  (pr.  irikocé- 
pale)  (du  gr.  6pl$  ,  Tpix6<  ,  pk)il ,  et  du  fr.  tépale). 
Bot.  Qui  a  les  sépales  velus. 
"  TRiCHOîiOMe,  s.  m;  [pr.  trikoçoriie)  (du  gr.  0;i\ï, 
^P^X^^»  po^h  9<*>H^»  corps).  Zool.  Genre  de  vers 
infusoires.  .   ^  » 

trichosperIib',  a4J.  des  9  gT(pr.  triko^ 
êperme)  (dugr.  0p\Ç,  xç^v/b^i,  cheveu;  Ticip^ia, 
graine).  Bot.  Qui  a  les  graines  velues.  —  s.  m. 
Arbre  de  Java ,  famille  des  cor)  mbiféres. 

TRlCHOjirERMÉS,  S.  m.  pi.  (pf.  irikospermé) 
(même  étym.).  Bol.  Groupe  de  citainpignons  com- 
prenant ceux  dont  lessémiuaies  souteptreméiées 
de  lilamenis.  : 

TRK.HOfti'iRE,  S.  f.  (pr.  triko8piTe){àM  gr.OpVi, 
T^^iX^t  cheveu  ;aicc(pa,  spirale,  replis  torlueux).. 
Bot.  l'élite  plante  d'Amérique  à  fleurs  compo-. 
sées. 

TRICHOSPIRÉ,  ÉE,  adj.  [^v,  iriko$piri).  Bot. 
Qui  ressemble  à  la  irichospire.  —  THici|08PiRftE8, 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  â  fleurs  composées  de 
la  tribu  des  vernoniées..  ' 

TRicnospORE,  s.  m.  (pr.  trikùtpore)  [<\m  gr. 
•pVÇ ,  Tptx6c  I  cheveu  ;  OTcdpa ,  semence  ).  Bot. 
Genre  de  plantes  de  Java ,  famille  des  bignoniées. 
-  TRirBOSPORB,  ÉE,  adj.  (pr.  irikosporé).  Bot. 
Qui  ressemble  à  un  trichospore.  —  tricuoupo- 
lÉis  ,  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes  bignoniées. 

TRICHOftPORlOil,  s.  m.  (pr.  irikoêporion).  Bot, 
Genre  de  champignons  bjfssoYdes. 

f  RfCHOgTÉMONB ,  adj.  des  S  g.  (pr.  trikosté' 
man€)  (du  gr.  dpV$,  ^P^X^*  P^''*  ^iu>v,  éta- 
mine).  Bot.  Qui  a  les  étamines  velues.' 

'trICHOBTOMÉ,  adj.  des  S  g.  (pr.  trikosforhtii 
(du  gr.  dpl(  ,Tpix^>  poil;  9Xô\ka,  bouche).  Zool. 
Qui  a  la  bouche  entourée  de,poils.  —  s.  m.  Genre 
d'insectes  névroptéres.  —  Au  pi.»  ordre  de  p<>- 
lypes. 

_  TRICHOSTOHOTdÉ  ,  ÉB,  adj.  (pr.  trikoilo- 
moidé).  Bot.  Qui  ressemble  au  tricboslome.  V.  oe 
âot ,  au  Dict.  — •'  TRiCDOSTOMOÏDAsa,  i.  f.  pi.  Fa- 
mille de  mousses.  \ 

TricuiOSVRB »  adj.  ^tt^à-'^,J2T^Àrikoxure)  (du 
gr.  Op\Ç,  TptYÔ^t  poil  ;  oOpàTqKue).  Zool.  Qui 
a  la  queue  velue. 

TRiCHÔTHéciEll,  iBNRE, adj.  (pr. irikotéaen). 
Bol.  Qui  ressemble  à  un  trichothÀ|ue.  —  tricbo- 
TBtfaBMSy  B.  m.  pi.  Famille  de  champignona. 

TRiCHOTHÈQUB,  S.  m.  (pr.  tHkoUké)  (du  gr. 
IslSi  ^piX^;>  poil;  !M)(^9  bolle).  Bot.  Genre  de 
ciiampign6nB. 

*TRlCB0T0lffB»a4J.  des  S  g.  Philos.  Qui  se 
divise  ou  se  subdivise  par  trois. 

TBiCHAOÎftllB ,  t.  ni^pr.  IHArofsme)  (du  gr. 
Tpcl;,  irois;  XP^>  couler).' Pliys.  Phénomène 
produit  par  un  corps  qui  offre  trois  couleurs, 
distribuées  diversement ,  pelon  la  joanière  dont 
on  le  regarde.  ^  ^ 

teichroTtb,  à^  des  I  g.  (pr.  triktofU). 
Phys.  Qui  offre  le  phénomène  du  trichrofime. 

^'    TEIUERÉ 9  t%t  a<U.  (du  lai,  ireê  »  troii;  drra, 
cirre}.  Zool.  Qui|Bst  muni  de  trois  harbUlont. 

TRiCLAmii^  à4J.  f.  fdu  gr.  Tptic,  trois  ;xXd- 
po<,  pour  xXv^po^,  héritage).  Mjth.  gr.  Surnom 
de  DiaAe,  qui  avait  un  temple  tpiyu'tenant  à  trois 
villes  d'ionie.  On  dit  aussi  triclirUnmê,  —  tri- 
claribs,  i.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fêté  célébrée  tous  les 
ans ,  en  Thonneur  de  Diane ,  par  les  habitaala 
d^Aroè ,  Anthèe  et  Meséatls ,  villes  d'ionle.     '^^ 

TRICUNAIRB,  S.  m.  Ant.  Esclave  qui  servait  è 
ubie  dans  le  tricline  où  triclinium.  Y.  triojrb  , 
au  Dleiioniiaire«    /       :  #    ;       - ;C>:  .v^ 

TEicLiiioa»  i*  m*  Bot.  Qenre  4e  champl* 

gnons.  ■  ■ .  ..5f     .      .  ..•'-"■-,■■''      ; . 

TSilciil!ioiDRiQiJB,a4J.  des  s  g.  (du  gr.  Tpçl^, 
trois;  xXivv),  lit;  l^,  base).  Minèr^  Dopt  tous 
les  angles  sont  aigus  ou  obtus  :  S^fêliâu  trieU^ 

*  TRICOBALTIQIIB ,  a4j.  m    Chin.  8e  dit  d'un 

sel  cobaHique  qui  contient  trois  (ois  aylaot  de 

hase  que  le  sel  neutre  eorresp^idanC  x"^^ ^  :*  • 

TBICOLIB,  s.  f.  Zool.  GOttire  de  coquilles  uni- 
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\  IMt  irpqçhc »  eherto  i  «î^fiv ,  aile  ou  mh  1      mtcOLOm»,  n.  pr.  m.  (pr.  iHcoloiisice). Teaps 


l^lre).  uHl m  vlssaUen  éalaa nagiolres  ve- 

luis*:.    .  r,Af5tt\^  ;i«:.vlJ-^:    ' 


«MCBOPYM  t  a4.  èsa  t  g.  (pr.  isiÉpptft)  (eu 

y-  t^Mi  •  ^P^  f  «litriB  t  wrt  p-  4ifrlÉif^  Ij9^, 
Qui  R  khlHMit  de  rshdoanM  vek      c^9^> ,«    ^  v 

^niCBOBiB,  s.  /.  (pr.  ÊHkÊrtÊ)(ém  gr.  taéic» 
'  IV  duBur).  lai  gr  iiattiR  liRÉÉMaA« 


hèr.  Plis  de  Lyèaon  »  fondateur  de  la  ville  de  Tri- 
cdonus,  en  Arcadie.  —  Un  des  prétendants  d'ttlp» 
podaasle ,  étseendant  dti  précèdent.      <^   av  v  ^ 

*  TSUCOB ,  s.  m.  Jeui.  il  se  dit  encore  d'un 
hratan  daaa  lequel  la  carie  qui  reioume  est  de 
■lèaae  valeur  que  les  trois  caries  que  les  joueurs 
épi  4^  4m#  te.  asaif.    -ir^*   .  V  > .  ^ 


y 


'^'■ 
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TRic:0!VDYl<E,  S.  m.  (du  gr.  vpeU,  trois;  xov- 
^>'s,  jointure).  Zool.  (^enrc  d'insectes  coitiop- 
lèn'S  d*Améri<|ue.  .■^:-      ."   •      />  -         ^ 

TRU.0i*U0RE,  S.  m.  Zool.  Genre  d'oiseiui 
d'Alrique.    '^:   ?  *  .  .       •  ' 

TRK.OQtK  ,  adj.  des  S  g  (du  gr.  Tptu,  trois; 
xdxxo^,  graiue).  bol.  Dont  le  fruit  est  formé  de 
trois  coques.  • 

TRICORDE,  S.  m.  V.  TBICBORDS,  aCTUi^T^^ 

TRICORIEN ,  len.vE .  adj  et  s.  Géogr.  anc.  Nom 

.d!un  peuple  gaulois  daiis  la   première  Karbon- 

naise.  ba  principale  ville  élait  Vapincum.  Auj. 
Qup,  .■■..,•■.       ■  ..-._  ,    ""À'-     .^,   •• 

TBK.ORYruB,  n.  pr.  m.  (du  gr.T;rtU,  irois; 
xof*u,pf,",  sommtl).  Gëogr.  anc.  Montagne  de  l'A- 
rabie Heureuse  qui  avait  trois  sommets,  sur 
chacun  desquels  on  avait  bâli  un  temple. 

TRICOsTÉ,  ÉE,  adj.  (du  lai.  irtt  ,  trois; 
coWa,^c6te).  llist.  nj^t.  Qui  est  relevé  de  trois 
côtes.' 

*  TRICOTE,  ÉB,  part."  et  a4J.  Zool.  Se  dit  de 
plusieurs  coquilles  donl  la  surface  a  l'apparence 
d'un  tissur  de  iricol.  M  y  a  la  ^nuMiricoUe^  leA 
came  tricoté ,  le  rocher  tricoté. 

/  TRICOTBllR,  EtSE,  S.  Techn.  Tricoteur,  * 
nom  donné  à  Hivers  métiers  propres  à  faire^du 
tricot.  '—  Hist.  Tricoteuêe ,  se  dit  des  femmes 
qui  assistaient  en  .  tricotant  aux  séances  de  la 
Convention  ,  des  clubs  populaires  et  du  tribunal 
révolutionnaire.  .     **' 

TRiCOTYLÉDOiii,  ÉB,  adj.  Bot.  Qui  est  muni 
de  trois  cotylédons. 

»  TRiCRATE,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  nyc- 

tagynées.  j../|^ 

*  TRICTRAC ,  S.  m.  Chasse.  Bruit  que  font 
quelquefois  les  chasseurs  pour  effaroucher  les  ra- 
nards  et  autres  oiseaux  aquatiques. qu'ils  vçuleiït 
faire  tomber  dans  les  pièges.  —  ZooL  Mom  vul- 
gaire de  la  draine.  —  Nom  vulgaire  du  traqi^et ,  ; 
d'après  son  cri.  ;» 

TRiCDiVRlQUB ,  adj.  m.  Chira!!  Se  dit  d^un  sel 
cuivrique  qui  contient  trois  fois  auUnt  de  hase^  ^ 
que  le  sel  neutre  correspondant. 

TBiCDSPiDAL  9  ALB,  a4J.  Didact.  Synonyme 
de  Iricvapûf^. 

TBlConpiDB  »  s.  r.  Bol.  V.  TRicosns,  au  Dlct. 

TRICIJSPID*,  Ab,  adj.  (du  lat.  très,  trois;  ' 
cuspiêf  stftf ,  poinle).  bidact.  Qui  est  muni  de 
trois  pointes.  -      ," 

TRiDACBACiV^Bf  A4i*  Zool.  Qui  ressemblée 
une  tridacne.  —  tridacnacés  ,  s.  m.  pi.  Famille 
de  coquilles  bivalves.  On  dit  aussi  tridaené, 

tridachb  ,  s.  f.  (du  gr.  Tpck  »  trois  ;  ddl3^ ,. 
mordre).  Ant.  Bspèce%huUre  fort  grande  y  ainsi 
nommée  par  les  anciens,  parce  qu'on  ne  peut 
guère  les  manger  qu'en  trois  bouchées.  —  Zool. 
Genre  de  coquilles  bivalves  remarquables  par    . 
leiir  grande  taille.  Une  espèce  est  nommée  tri-^     - 
dacne  bénitier,  parce  qu'elle  sert  en  effet  de  bé^ 
nitier  dans  les  églises. 

TRlDACHriB,  a(U.  des  9  g.  Zool.  Synonyme  de 
tridacnacé.  /  ^ 

^^iDACtYLB.  a(U.des)  g.  Zool.  Se  dit  des 
poissons  dont  chacune  des  nageoires  jugulaires 
se  compose  de  trois  rayons.  —  Bot.  On  le  dit 
encore  des  plantes  dont  les  feuilles  palmées 
offrent  ordinairement  trois  folioles.  —  ibidag- 
TTLBs',  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères.— 
Famille  de  mammifères  comprenant  ceux  qui  ont 
trois  doigts  aux  pieds.  — •  Famille  d'oiseaux  gal-^ 
lina^s  dans  laquelle  on~~range  cetu  qui ,  n'ont  ^ 
que  trois  doigts«  ^ 

""  niDBRV,  s.  m.  Fig.  et  pëétiq.  Le  trident  de  • 
/Visp/iiiie  flgniQe'^le  pouvoir  maritime ,  l'empiré^ 
des  mers.  Lem terre  a  dit  :  X^  trident  de  Neptune 
Cet  le  Mceptre  du  monde,  —  Pèche.  Trident,  aorte 
de  fourche  à  trois  pointes,. ^ustèe au  bout  d'une 
perche,  av^laqueîle  on  perce  kf  poissons  que 
l'on  voit  au  fond  .de  l'eau.  —  Agric.  Sorte  de 
pioc^ie  à  trois  dents.  — »  Zool.  Espèce  de  pois-- 
son.  —  Bot.  Genre  de  plantes  graminées. 

*TBU>BNTIFàSiB  OU^TBIOBlITiateB,  a^J.  m.    • 

(du  lat.  tridem^  tia,  trident;  fêrrê  ou  yetere^ 
porter).  Myth.  Ut.  Qui  portq  le  trident;  èpithète  ; 

de  Neptune.  -''-•■  "fp  "'#-'- ^  ^'' '  a' '. '' 

TBIOBBT»,  IBB,  a^J.  et  8.  Cèogr.  flabiunt 
de  la  arille  de  Trenle  eu  de  son  territoire.  •— Qui 
appartient  A  Trente  ou  à  ses  habitants.  — Mp$9 
tridentineê^  celles  qui  touchent  au  Trldentin. —* 
Tridentin,%^  m.  L'évèchè  ou  le  territoire ' de V 
Trente.  On  dit  moins  bien  TWfiltfs. 

TiiiJOBBiNB,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
Çhini|  famille  de  tithymaloldes«    V'. 
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.  Tnimr.iTK,  kr,  aaj.  (du  lit.  iret^iroit^^  ili-  '  tKllxmQUÉ,  kk,  adj.  (du  Ui.  ifM,  lr<Mf) 
^t/#if,  doigt).  Bol.  Oui  offre  liois  digiiaiioQsc  wy^/iTra ,  fourche).  Ilist.  nat,  Qui  «it  diviU  en 
Tri(iiniU-pennée y  adj.  Se  dit  des  feuillea  dont  \%  \   trois  parlieg  irèi-déliéet  au  tummei.  -':■  '. 

sommet  4i!  petiote  eommiin  produit  iroit  péiiolei 
ficrondaires,  iûr   les  côtés  dciquels  les  foliotes 
.  Bont  allachèei.  ^  ' 

TiiiDtOOÉCAiDftB,  iîdj.  des  %  g.  Miaér.  Q^ 
orTre  la  réunion  de  trois  dodécaèdres.  >  , 

TfiiPRAC:Mifls,  s.  m.  (pr.  triérahtn^).  Anti  (r. 
Voidf  ot  monnaie  dei  Orecf  qui  valait  trgis 
dracliHtea. 

TAIUYMK,  adJ.  des  s  g«  (du  fir.  Tp({upuoi ,  Ju^ 
ftieaux).  Didacl.  Qui  offre  trois  degrés  différepls 
de  longueur. 

*  taii^ ,  s.  f.  Z^d.  Un  des'nomi  vulgiirea  de  U 
draine/^ 

/   *  TRtiTDRK,  a(U.  des  %  g.  Hlit.  nat.  Se  dit  en 
général  d'un  corps  tfui  offre  trois  faces. 
^        TitlÉMAHr.nE.  £b,  adJ^Minéf.  Dont  chnquc 
'*  bord  csl  ri'inplace  par  trois  facettes. 

TlUEM:t:PHALIE,  S.  f.   (du  gr.  tpetr,  trois; 
èv,  dans;  xe'fd'Xti  ^^J<^)«  Aiîat.  MonslruosUé  du 
.  trienc(?plialc.  y.  e^  tnot,  au  Dictionnaire. 

Tllf ÊlK.epflALtEtr ,  IBWiR,  adJ,  Anal.^Se  dit 
des  monstres  par  triencéplialle. 

Tnffe!ICÉPUALtOtE,.  adJ.  des  t  g.  Anàt.  Qui 

appartient  au  tHene i^phaie ,  à  la^trieneéphalic. 

tmfe^È,  8.  m.  Bol.  Plante  graminéc du  Mexique. 

"^  TnfEKlMAL,  AI:e,  adJ.  BOl.  Pfante  triennaic^ 

plante  qui  oc  porte  jlc^  fruits  et  des  graines  que 

la  troisième  année  aprè<qu*eUe  à  été  semée. 

TRi^j>i:vË(t,  EtftE,  adJ.  H(st.  nat.  Qui  porte 

trois  épines.  .   . 

Tnn^r6l!«TÉ,  l-B,  adj.  Minër.  Dont  chaque 
angle  solide  est  remplacé  par  trois  facettes.      r 

TU|ES|>)^liUS ,  «dj.  ro.  (pr.  trir-ècepéruce)  {du 
gr.  Tpelc,  trois;  écnrépl,  soir).  Mylb.  gr.  Sur- 
nom qui  fui  donné  â  Hercule,  i  cause  des  trois 
'  HuUs.que  Jupiter  passa  prèsd*Alcméne.Onpour- 
raji   écrire  Trihespérus. 

*  TRIESTE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Élals 
autrichiens ,  dans  l*lllyrie,  çh.-l.  du  gouvemc- 
i  ment  de  triesle,  sur' le  «olfe  de  même  nom. 
60,000  liab.  ftlvéchê.  ConMilals.  Port  vaste  et  sûr. 
chAleati-fbrt.  Iiuiiée  national,  liibllothè^ue ,  Im- 
primerie arménienne.  Industrie  et  comrttèrcft 
consIdMibleii.  tei  Frân^ll  Ont  déeupé  Tfhêie^ 
en  4797  m  480tt.  -^  On  nomflit  golfâ  de  THtête 
celui  des  dent  enfoncements  du  gqlfe  de  ventse 
qui  esta  l'O.  de  rislrie.. 

*TniéTÉiiliMI,  •.  r.  Myth.  gr.  g^t  dit  des 
baeoUantcs.  -^  i.  f.  pi.  Atti.  gr.  V,  tiimMiioIjb8, 
au  Dictionnéire.     , 

TKiFAïiB»  n.  pr.  r«  Oéogr.  ane.  ?in#  du  U- 
tinm ,  an  s. ,  entre  SInuelse  M  lUfitu^nes. 

TRlMRtf  ,  tt,  MJ.  (en  \ÈU  tHfoHUi,  Mm^ 
^igttli.).  UiHt.  nat.  Qui  Ht  disposé  inr  troil  tàtip. 

tnir Ascii,  éK,  adJ.  (du  làt.  tres^  troll: 
foiàla,  bande).  Hist.  net,  QUI  Ht  uiifoUê  de  irtrft 
bàndel  eoloréèl.  v^^  v 

TRiF£RRB|)x.adJ.  m.  Gbim.  Se  jiM^un  «el 
ferreux  qui  éôntl^ui  trois  fbli  autant  débase^ue 
,  le  sel  neutre  correspondant. 

tnirEliBiotÈ,  14].  rti.  ebiin.  SèdK  d^tirniei 

ferrlctue^ni  eontleftt  tfdis  Mi  àuUtot.de  bai^ 
qiift  le  sel  neuiroeorres^ôndaûi. 
jÈàràmUt ,  iz ,  a4).  Bot,  arn^,  ^u  ufiU 

de  irifoUé. 

TRiri^Ou,  adj.  des  %  g,  (du  lai.  trei^  ir9if  | 
floÊ^ofiê^  fleur).  Bot.  Dont  lea  fl^nrt  içni  dia^ 
poaÂea  iroin  par  trois. 

TDiFOLET,  s)  m.  Dot.  Nom  vuicaira  du  iréto 
rampant. 

TRIV0U40ÉI  ÉB,  ad).  Bot.  Qui  maamblfl  911 
trèfle.-»^  nunMJàc^Ea #  s.  f.  pi.  Tribn  de  léfMaié^ 
neuiet  ^i  reoreraa  It  trèfle.  On  dit  antti  tHfMiix 

TÊitwmxé\  ta,  ad],  (du  IM.  Prm,  tr«lt|  fà^ 
(htm,  tenttla).  Bot.  Dont  cbnaun  fieiHIle  eal  UM^ 
mée  4%  iroti  Miotes.-^DoBl  let  reuNlei  lont 
dispotéta  tmla  par  iralto  an  bevi  do  pétiolii  *m 
Synonyme  de  mffUmé^  V.  Parti  prèaédant; 

tBtH|iil#iii|  «B«  àâii  Bot^^om  idpêilBlè  le 
tefflifBB  pir  trnlt  folieleai 

nmrntktt^  ,Èêi.  ûéàt  t'  (<Hi  Ht.  mè, 

Ifois;  forii^  ouverture;  palihm,  iHkBtoatiL 
Bool.  Bont  m  InnnteÉB  eàl  peM  de  indla  Mit. 

''tllipôftifels,  Idt.  m  t  g.  MHH,  lit.  (?etl 
atilièl  H^QriKHn  d'Hét^,  de  cmbte  et  de  61» 
rvôn.  ^  WMit.  Qui  pHÉdntè  M  MihMHilidti  d« 
trbis  ttmité  diffèrt^tei 

TRIPBONDB V  èIA.  Ûh  S  g. (du  tll.  fret,  troté i 
ftàfTÈ,  fhinéiê,  fHillla|e}.  Bot.  Qui  ofM  dH 
feuilles  de  trois  fonoM  dlriMUte*.  •  | 


*  TRicailR,  adj.  at  s.  des  i  g.  Juriapr*  Se  dit 
de  oelui  qui,  malgré  les  [ois,  a  contracté  un 
troisièifto  mariage,  sa^  que  las  doux  premiers 
fussent  dissous.     ►  / 

*  TBioAniB ,  t;  ^;J&i«l  ^^  irigMe.*—  Jurispr. 
jirime  du  ifjgame.  *       '    '  i"  v 

TniGEMiNAV  t.  f.  (d«  lat.  trU^tmhi,  trais 
jumeaui).  AnI.  rom.  l'orte  de  Roma,  ainsi  nom-* 
n>ée,  parce  que  ce  fUt  par  lA  que  sorti renllei 
trois  il'oraces  pour  aller  combattre  lé^  tr6i:8  Cu-^ 
rJaces.  '  ■'•    '      '  ;       .  {.  :*•>  ^  .^■..-  *  ^• 

TRIGÉMI1VÉ,^ÉR,  adJ.  (du  iHl,  iri(^minuê\ 
triple).  Myihv  rom.  âufnom  de  Diane,  de  la  Mi*- 
nervé  épypljenne  .d'Hécate ,  de  Géryon ,  de  Cer- 
bère et  de  la  CHImère.— Miner.  Qui  oW^e  la  com- 
binaison dÀ  sii  Solides  tdoniiques  deux  à  deux« 

Ttiir.^jiAiviEif ,  adJ.  m.  (du  gr.  Tpcïç-,  Irols- 
Yépavû^,  grue).  Mylh.  Qui  c?i  accompagné  de 
trois  grues^  V.  taureau,  au  complément.  On  dit 
àXXMÏtrifjcf^iws,    ;  , 

TUiGLJtïiviAr,  ALE,  adj.  (du  lat.  trigesimus, 
treniiémej.  Minée.  Dont  lescryslaux  offrent  trente 
faces..-  ;    ' 

TRifiEiiaro,  adv.  Ilot  Ul.  qui  sfgnlf.  Irenllè- 
memcut.  11  s'emploie  pour  désigner  le  trentième 
oLjel  d'une  série,  quaud  on  a  commencé  à  comp- 
ter par  j»rifi90|  secundo.  Ou  dit  ei|6uite  (rigesimp 
primo ,  iriçêùmo  $ecuudo ,  de,         > 

.TRIGLAFF    ou    TRIGLAW^    R.    pr.    m.    Myth. 

sept.  Nom  d'une  idole  des  anciens  Poméraniens. 
TRioi.A!iDé,  tm\  adJ.  Rot.  Dont  le  fruit  ae 

compose  de  trois  glands.  •    ^  {. 

*.  TRmLR ,  9.  f.  C'est  par  erreof  que  la  plupart 
des  éditions  du  DIct.  donnent  A  oe  mot  le  genre 
rtiaseulio.  -/ 

tRt/ïiiÊlIÉ,  adJ.  f.  Ant.  gr.  V.  TRictAUTiifls,  au 
Dictionnaire. 

TRIGlIde,  adJ.  des  ii  g.  Zoo).  Qui  ressemble 
â  Un^  trigle.  «^triguoes^  s.  m.  pi.  Famille  dé 

poissons.    ■  '  ' 

TRIM^OGUIDÉ ,  £E,  adj.  (du  gr.  Tpctc,  trois; 
T^(«>X^«  pointe].  Dot.  Se  dit  d'un  aiguillon  qui 
se  termine  par  irois  pointes  recourbées ^  comme 
le  ti'iglocbin.  Y.  ce  root, au  Dictionnaire. 

TRl$LOCHliv£,  l^R,  aÀJ.  BoU  Qui  ressemble 
au  triglocbin.  —  THiCLOCRtnl^s ,  a.  f,  p?.  Fami|)^ 

de  piaules  aquatiques.  '  '*" 

TBllU^sgE,  s.  m.  (du  gr.  Tp8Îc>  troil; 
ifuù99d,  langue).  Bot.  Genre  de  plantes  |r»"^ 
minées. 

:  TBiOLOsaié,  ^K,  adj.. Rôt.  Oui  ressemble  à  140 
trigiosae.  —  TniovcasàKs ,  s.  r.  pi.  Famillo  de 
pUbtes  gramidéea<  On  dit  èixMitHgtoUthé,  s:/ 

TRii;i.qTTB«  a4i4  e|a.  (du  gr.  tpcK.iriolja; 
TMi^rcB,  tangue).  |»bilot.  Qui  connaU  trois  lan- 
gues différentes.  —  Qui  est  ^n  trob  Jangufs  ; 
Diç^mrmrefriçlQtte.  ^V    v 

TR|CJ^DM«,  atli,  d^l  fi  t.  «i<4»  i^i  ronferUM) 
trois  gluiRCi.  ^  :  :  ^  ^^ 

^  TJUWBR,  adj.  dep  %g.  t>td|cL  $e  dit  en  g^ 
néraU  ^P  ce  qui  otfre  trois  angles.  —  1:  m.  Ant. , 
gr,  Yr||)unat  d'Atbènés  nul  jugeait  las  affaires  ci- 
^Wlna^  e|i  qjjl  |e  ijÇi^lt^^iPf  jiW  Mn    Miftia- 

.  lairn» 

niMB6,  *B,a4i«Hiit.  p|t.  9u(âli||(unp(^ 
d'en  IriBoneou  triangla. 

TBiGOR«i«i.iTB^  ié  fé  lool.  GoBiB  dâ  ooqaillea 
blTilvea  (oaailaa^ 

TBlQOBÉ^lteARV  i  AMIB,  adi.  BOl.  Se  dit  dta 

feuilles  équitantes  dont  cbacuno'  forme  bb  aBgle 
ayatM  «Hi  oBfeaippo  mgrqMt  pw  \^  fA^  m^^ 

de  la  feuille. 

MKOiioOBiB,  ndj.  dei  I  gi  (en  lai,  4HfB- 
iM»^  Hifonet  eanmii,  p^ni^  .M<Q^  4M  *>• 
antoBBea  liiiBpef»  >     •'• '.-;  ...a..i  r-  >  -w. .  .. 

TBIGONOCABPE ,   adj.  des  f  g.  (du .  fl^  Bfid» 

ymm^i  uigpoeiicalpiéc,  |hi(t)^Bpi«QB|,4|,Aaa 
nrBita  triconda  ob  inangBlakaa. 

*  TBIGONOOÉMBAlâB  ^  BdK   ém   t  gw  (4b  §•• 

TpffarMH^  ^9ipmbi  bmp«>4#  i^t^.  iBfl»  M« 
la  tète  trigone. 

iMBOBOBvinaBBi  1.  fi  (du  trrfpin^MCf 

triffoiiet  d«4tB|Mi»^#MiiM).  BbW  ArlnialB  d^ 

llelimBeSk'  ••-.{.,.'>■»., ,  ,>-i 

TBIGONULàlBBi  B^é  deg  t  gè  ^iBriBB(. )i  WHi 

nau  Qui  «al  piBaqBO  irigiBe»    i?  v    >« > 

tRIBMWB  i  a4|i  dea  •  g.  toBI*  Qil  bUb  HBét 

aBi^ei'  piréa^uB  aANBa^  v  •..•       .  v-;    r-  •■ . 

*TBIGRAlfMB,    a.  M.   (##  ftr*    ffNfl<4  IVBigr 
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YWP^,  lettre),  riiilql.  Moi  de  trois  lettres. — 
Sigie  composé  de  trois  caracléres  réunis. 
TRiGii|.B,  s. 'if.  mi.  Genre  da  plantes  ru* 

biaccos.  /  ' 

TBlil^.MlTOV ,  s.  m.  Muiiq.  ane.  Interyallo  de 
trois  demi-tous. 

TRiiM:\AÈi>RE^adj.'des  %  g.  (du  gr.  Tpet<; , 
Irois;  e$,  six  ;  &£ç.a,  base).  Miuèr.  Qui  oiïre  trois 
rangs  de  facettes ,  disposi^^es  six  par  six.> 

trIiiii.ate,  adj.-dcs  2  g.  (du  lat.  très,  trbis; 
?tilînn,  liile).  UOI.  Qui  a  Ijois  biles.-      .  , 

;  trihyiVriquk,  adj.  dés  2  g.  Chim.  Se  dit  d'un 
composa  qui  conlieut  irois  proportions  d'hy- 
drogène. ,  -^       ^  ^ 

triIiouuRe,  s.  m.  Chim.  lodure  qui  contient 
trois  proportions  d'iode, 

tbijas^E,    s.    m.    Zool.    Nom   vulgaire   du 

gros-bec.    /    ,   .  \ 

~  •  TRljiHEAU,  adj.  et  s.  m.  Il  s'est  dit  quel- 
quefois de  trois  enfants  nés  d'une  seule  coucbe. 
TRIM^PIDE,  adj.  dea  %  g.  (du  gr.  tpcu;.  trois  ; 
Mm;,  écaille).  IJisl.  nat.  Qui  est  muni  de  trois 
écaillef.  •  '  . 

TBiLi.'VGtE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ireê ,  trois  ; 
fingua,  langue).  l'Iiilol.  Qui  sait  trois  langues. 
—  Ilisl.  anc.  11  se  disait  des  bahitapts  do  la  Si- 
cile, oii  se  parlaient  trois  langues,  le  phénicien, 
le  sicilien  et  le  grtfc.  Plus  tard,  le  latin  vint  s'y 
joindre.  —  On  appliquait  auisi  cette  dénomina- 
tion aux  Marseillais,  qui  parlaient  j^rcc  ,  latin  et 
gaulois.— Qui  est  écrit  en  trois  langues  ; /w- 
scripiion  trilingue, 

^  TRILITÊRE,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  tre$,  itoh; 
litera,  Icllre).  Phllol.  Qui  est  compose  de  trois 
lettres.  —  Gramm*.  11  se  dit  en  arabe  des  noms  et 
des  vcrbêl  prlmltifi  composés  de  trois  lellres. — 
En  hébreu  !  Forme  irilitère,  fbrme  primitive  des 
verbes ,  régulièrement  composée  de  trois  lettres. 

tRiMtHiQUE,  adj.  m.  ChIm.  Se  dit  d'un  sel 
lithiaue  <{U|  contient^  trois  fols  auunt  de  base 
que  le  sel  neutre  correspondant. 

TiMLLER,  T.  p.Jius.  Orner  de  trilles ,  aden- 
cer  :  THller  UH  passage. 

TRtLORAlRÉ,  adj.  des  S  g.  hlst.  nat.  Qui  a 
lieu  par  trois  lobes  :  Division  irHobaWt, 

*  tâttOBÉ^  «.  tp.  2ooI.  fOisiOn  du  genre  labre. 

TRn.OciiMBB|  9.  f.  Zool.  G«i|re  de  leôqinlles 
uDiValves/ 

*  TRILOGIE,  8.  f.  Littér.  Il  se  d^ dd quelques 
pièces  de  théAtre  modernes,   diviseea  en  trois  ' 
partiel  ;  ou  même  de  trois  pièces  représentées 
séparément ,  et  dont  le  sdjat  a  quelque  connetité. 

TRII^OUPR,  a,  f.  Pbya.  RUcroacope  composé  de 
trois  léi^tijUei  quf  tournent  sur  pn  même  axe, 

TRHIACU14»  J(U(.  a4|.  (du  lat.  tru^  trois  j 
maru^â,  tache).  Hist.  nat.  Qui  por|f  trcla  Ucbes. 

TRIIf AQRRRiQUE ,  adj,  m.  QbifB.  ge  dit  d'un 
M  magnétique  qui  contient  trois  fois  autant  da 
base  que  lo  sel  neutre  correapopfUnt^ 

TRIHAROABRVX,  adt.  m.  Gl|im*  6a  dit  d'un 
sel  mangABeux  f  ni  oontiaBt  iroia  |oia  autant  de 
base  que  le  sel  nnuti^e  corrcHMNMUBt» 

TRIBU^WIB  PB  TRUaARBIBIK.  a.  f.  AB€.  t. 

m"U>  |i*iMMOR  4e  |o^|a,e#ya)lB|ra  Br^naf  ou 

TBunftuVi.  19».  Hui*  ARBt  «Brfte  dB 
pcHx  laa  Aûiea.     >^  1 

TRUf ÉRANTilB ,  f.  m.  (du  gP«Tp<|&tpi|a ,  trtple; 
dvOoc ,  qeur)4  Bo^  ^oBcr  dn  plaBiea  à  fteuii  ^m-^^ 

TRiUBRGuiiBDX ,  adJ.  m.  chin.  Bt  dit  d'oB 
mê\  mariPMfeng  qui  pOBtient  troja  Cola  nBtut  de 
bMo  qyn  It  BU  B^HiifB  OBaD^^poBdtBt. 

TRMBRBBWMUtm»  ta»  Blé  Gbifli.  8B  dit  d'an 
•dl  BNUBBdqiia  ipiBeBliBnl  trBla  foia  tBUat  de 

bgin  que  W  M  ReptiB  «orf9aptB<UBi'      . 

TBiifÉBB,  f4  PI,,  (dn  ffi  Bpipap^^i;  triple). 
Mas.  anc.  Nome  qui  s*exécutait  en  treéa  modM 

cpnféBBMi  4  D^jrginB  1 4oriBB  nv  Mimm.  • 

tbimérA,  Bb,  adi)»  (dB  ia%  Bp^^  troia;  ^ 
PPÇa  mrUe^  JBDQli  90B4  lea  Urana  eeBl  oompoféa 
dB  Ut>ig,BgticlBa«..f-7;«BHidMait  f.  m.  THbu  d'an* 
scetei^  cdléopt^.  V»  yBiBBjtBy  bu  iHettoBRiiiB». 

^TMBtemils  tiBi.  (dB;gr.  Tpi«iBpiK»iHpto; 
oupè»  qiMB^  IMi  GBBlfdB  mlfi  ^pWdftiBa* 

TPimim^m  m  fliim  4b  tigtBMRidiB» 

TRiaiBRiB ,  a.  f.  Bot.  GoBre  do  plaBlea  IridéaSé 

^  MMÉÎBBBi.  ft.  mi  V^  éMetiui  tâmMBaoïiB. 

«miMiMl^fëB,  i4i  «Mi  |.  (Bu  ^/iepcX(, 

troia;  (U«pOM,  meeÉVB>  >Mi#l.  QBi  le  f  apporta 

A.tjpaii nianmaa BMBBaBleaè.    .^.-../.^.^i.-^,;'^^.;»   " 

-BMÉ«iik»aB^rid».éea#f .  (iB#^«^,  trdlii 
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|xof9i?i,  forme).   Mlnér,  yul  se  rapporte  à  irois 
formes  diffërcnles. 

TRIMORPHISME,  i.  m.  Minéf.  Élal  d'une 
lubilance  Irimorphe. 

TRiMOt ATI ,  s.  r.  Mylji.  Ind.  La.TriMil6  de\vtt- 
dai,  surlic  du  ftcio  de  Bralima  ,  et  cortiposéô  de 
Brahma»  le  créateur  ;  de  Vii^Uttou',  le  couscrf  ârr 
leur,  el  de  Siva,  le  dealruclcur. 

TRlMYAlRE,  adj.dcs  2.g.  (du  gr.  Tpet; ,•  Uois; 
.  )iuoiv  ^  mUsclej.  Zool.  Qui  offre  trois  empreinics 
musculaires. 

TRlNAcniE,  h.  pr.  f.  (en  lat.  Tri^acr^,tiré 
du  gr.  Tfcû;,  Irois;  dxpla,  sommet).  Géogr.  anc. 
Anefen  nom  de  h  Sicile,  qui  avait  troispromcu- 
>/)ires. 

TEi^VACAlEA ,  lESiiE,  ad],  et  s.  Gèogr.  awc. 
Ilabilant  de  la  Trinacrie  bu  de  la  Sicile.  —  Qui 
appartient  i  celle  tic  ou  à  ses  liabitanls. 

TRixcADOjUR,  s.  ra.Anc.mar.  V.  triuquà- 
DOUR,  au  Dictionnaire.     . 

TAlii|CAG£,f.m.  S'ostditpourdébauciiedeviD. 
^^  TRiNERvtJl.K,  KB,  adj.  DoU  Qui  olTr*  trois 
nenrules. 

TRiiViGCOi.lQiJB^  adj.  m.  Cbira.  So  dit  j^'un 
ael  oiccoliqtttt  qui  con(ii*nt  trois  fois  autaiu  do 
base  que  le  tel  neutre  corrMpondaot* 

*TRifliiTAiiiB,f.  m«  Comm.  nHifi.  Mintibre  d'un 
ordre  fondé  en  J4M^  psr  saint  i«an  de  Mallâ  et 
Félii  do  V«ioif ,  f^our  iafho(<*rd««  ffialtis  des  In- 
Mèlet  Ici  oapUfs  chréitons.  --•.  Ttmituin  ré^ . 
I^rnté  ^  membf«  d'unn  réforme  du  m^me  ordre, 
initiitiée  en  France  en  4^78,  —  TrUilaha  dé- 
\  okmusaé ,  m<)fnbre  d'une  antre  réforme  éublio  en 
£ipagno  en  4504,  el  en' Franee,  en  46M. — 
Trwittiire^  s.  f.  Rtligleuse  de  l'ordre  do  U  Tri- 
nité-, ordre  qui  remonte  m  Kfpagnn  à  Ttn  4t04, 
et  eut  pour  fon4al§ur  saint  jotn  de  Malla  luf- 
méme«<~*  Trinitaire  ééckovê^,  tnembrv  d'unu 
rérormo  étabNoé  Madrid,  on  4M9.  ^  Trini^ 
tetrv,  s.  dos  %  g,  Nist.  eocl*  9e  dit  de  eeiix 
qui  croient  i  Texislenco  de  trois  personniss  en 
Dieu»-?*  11  s'appii(iiie ^  dans  leiena  eoatrêlre,  .^ 
plusieiira  secuiroa  dont  l'opinion  aur  la  Trinité 
A'éuit  paa  conforma  à  la  oroyanen  do  l'Ëgliso. 

•  Tai5ilT<,  a.  f.  ProT.  A  Pâfwef  ou  à  lu  Tri- 
nité ^  80  dit  en  parlait  d'une  époque  fort  inecr- 
laéne.  —  Comm.  roiig.  Omvn  i9  ta  Sainie^-Tri- 
niié,  V.  cl«*dfaiii«  TniNiTAinG.  «^  Cbn/féfMr  de  ta 
Triniiif  (es  mémet  quo  Km  confrères  de  tïPafr-. 
alon.  V.  nasiON ,  an  CjmpK  ^Fitt^»  dé  la  7H- 
"nité  criMr ,  tiosplUliéres  de  la  soclélé  dé  Saint- 
Joseph  de  la  Rochelle,  qui  se  loni  plaeées,  en 
4664,  sous  la  protoctioii  de  Jéaut,  dé  Harlo  et  de 
aaintJoêopb.  — Xa  Trinité ^  n.  pr.  f.  La  princi- 
pale et  la  plus  méridionale  dos  AUlDlcÉ  ItigliiSM, 
Vif«à*Tis  de  rémbouthare  do  rofénoquoj  60  Ml. 

;tur  6^.  30)000  bab.  Ch.-^lleti,  âpanldhlown.  Sol 
fertile.  Kilo  rut  découverte  par  Christopho  Co- 
lomb en  1498,  ocoupée  par  los  E^gnol»  (4638), 

.|iar  les  Anglais  (4  895),  par  los  FrimçafY  (4676); 
ffeotipée  do  iKMstean  ofr4798  par  les  Angt^ais  qui 
Vm%  gardée. -— viMo  de  la  Martinique,  oh.^lleti 

'«i'arroodw,  an  fond  d*aoo  baio  do  mém^  nom. 
3,000  bab.  V.  le  mot  sulv.  ^ 

:  thiotdad  (la) ,.«.  pr.  f^  GéOjf:  1l(Mlf*^  é»3P 
■ièriquO)  dan4  to  T«ia« ,  tombé  dans  le  golfe  du 

/Mtth^  ayiféa  un  eodri  do  440  kH.  «^  tille  do 
rtl6  do  Cuba,  pfès  dola|:ôtcS.  43,600  tiali. 

imiROGTiOT,  ad].  m.'(pr.  fHM<»JloMK0)  (du  lat. 
d^wt,  tfoli;  naus,  ii(^M(i,  niaU).  V«  titiÉft^nijs, 
". ''«l'flMipMiiaeRi*,  -, 

'  tiMoDff;  1.  )b.  2661.  tenrë'^dlÀééctH  co- 
.  TRiNSOtlSR^i  T.  n.  S'est  dit  du  crfïè  ttiffétt- 

.. 'àainbois* ,   ;m,-j:^.,/ ■■-»'^<*-' ^it-  •*■»"  '■  -■■    ;'-■'•>■.'■, 
^li^iiiifmilira  êinoMncm)  (mol 

Ut).  Anl.  rom.  Espace  de  dix-sept  Jours ,  après 
vteqno)  les  nmidlnoa  Téniteni  pottr  la  trdttième 

V    Mtoctanmir,  >dii«  m  I  r  Hfaér.  Dont 

renieinblo  det  ficcs  pr^ienlo  U  rédnlon  de  trois 

,  ,ni0C!nu»  a41«  ^«i  3  f  •  ^Ui^rol.  Sîi  dit  do  la 

xUtiuU0B|  do  l'aspect  de  deux  planélei,  qui  font 

.  disiantoa  oatro  «Uoa  das  trois  buUiémea  du  cer- 

.elOy  du  do  435  degrés.^      ;     ^i»  >î*^4W -ti^r  .^. 

Tmi0CULi«  id|.    m.  fdu  lat«  Iraa»  ta^ois; 

ocM/tUfOsll).  Ilith.  Surnom  do  Jufitor.  V.  trkh 
^  ctLca  et  TniopHTiuLMoa,  au  Diclioanairov; ,.«.  x 

.....TRlooioai»  a.  m.  (du  gr.  x^U,  trois;  ijwV» 
cbanl}.  Umrg,  TUrO  d*ua  livre  de  r£^i5o  §;roG- 
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que,  qui  conlieut  romcc  d'une  partie  de  l'aoncM».  .TBIMIVMIK,  n.  pr;   i.^du  gr.  rpcU,  trois; 

on  le  nomme  ainsi  parce  qu'il  à'y  trouve  beau-  ^uXt)  ,  lribu)*(;cogi:.  anc.  l'arlie  méridionale  do 

coup  d'hymnes  àlrois  slroplits.  *l1-:ilde,    où  s'étaient  réunies   trois   tribus:  los' 

TRlooiQt'E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Tpctj^  trois;  Apéens,  les  Minfuns  el  les  Klëeos.-' Ancien  nom 


6^6;,  jjiule).  Didact.  Qui  marclio  par  trois  roules 
dilTérenlos.  •     ^ 

TRIODITE,  adJ.  des  î  g.  (du  gr.  TptW(tri<;, 
placé  dan?  lès  carrefours).  N^lh.  gr.  Surnom  do 
Diane  ou  d'Ilécale ,  du  Mercpfe  et  de  Priape  ,  qui 
présidaient  aux  (Carrefours.  \/i  Dictionnaire  doiinc. 
.triotfciM/f,  forme  vicieuse.»  ^ 

TRiODOif ,  s.  m.  ZooT.  Genre  dé  poissons. 

*  TRiai.ET,  s.  m.  Dot.  Nom  vulgaire  du  trèfle 
cutljvé  et  de  la  petite  luaeme. 

*  TRiosiPHAL ,  adJ.  m.  Myth.  lat.  8umon[) 
d'ilerculc.  .    •  ' 

*  TRiouruAnTE ,  s.  r.  Jeux.  Hasard  ou  coup 
qui  a  lieu  quand  Tliombre,  étant  premier' en 
cartes,  joue  en  commençant  alout  par  Pas  de 
pique.    '  .  .ji 

•triohpUE,  s.  r.  Jaui.  A  certarus  ieux  de 
caries,  couleur  de  la  carie  qu'on  retourne,  après 
avoir  donné  aux  Joueurs  le  nombre  dç  caries 
voulu.  —  Za  triomphe  d'Auvergne,  Jeu  de  caries 
qui  lient  de  la  triomphe  et  de  Técarlé. 

TRiOilOlLl!!,  s.  m.  Zool,  Genre  d'insccies  que 
plusieurs  naturalistes  i#|ardent  comme. des  pa-^ 
rasiies.  .      ^     .  / 

TRiONYGHiuE ,  adJ.  des  2  g.  EoolV  Qui  res- 
'  semble  A  un  trlonyx.  —  trionvchideIs,  s. .m.  pi. 
Iramilto  de  reptiles  clicloniens.  On  dit  aussi  ^Wp- 
nychiiié^  ée,  et  trionyohotde ,  dos  SI  g. 

*  triomyX,  s.  m.  (du  gr.  xpek,  trois;  6vu$, 
ongle),  ZooU  Cette  tortue  appartient  â  la  diriiion 
des  tortues  d'eau  douce.  Quelques  dictionnaires 
écrivent  à  tort /rioMia?. 

TRlbrAS.ouTRiOPS,  n.  pr.  m.  {^r,  iriopâceX, 
Temps  lier.  Fils  de  Neptune  et  de  Canace  ,roi  de 
Thessalie,et  père  d'Iphimédie  et  d'Érysicjithou.-^ 
l'ils  de  rhorbas  et  p^re  d'Ag^nor,  d'iaisus  et  de 
Messéne. — s.  m.  Aslrôn.  Nom  d'une  constellation 
du  serpentaire, 

TRtOP^IDG  ou  tRIOPiDE,  n.  pair.  Temps 
hér.  Se  dit  d'Jphimédic  et  d'Erysichthon. 

TRioptEll^adJ.  m,  Myth.  V.  TRioptt»,  au  Dict. 

TRtOPlES ,  s.  f.  pL  Ant.  gr.  Jeux  en  l'honneur 
d'Apollon  ïriopius  ou  Triopién. 

TRtOPIDftf.,  n.  pr.  m.  (pr.  Jriopuwij).  Géogr. 
anc.  \om  du  promontoire  i>ur  lequel  était  située 
laTltIâdecntde,enC&ric.  ^ 

TmORNlTnOPHQRE,  adj.  d(fs  s  g.  (du  gr. 
Tpttc,  trois;  ôpviç,  Boç,  oiseau  ;^ép(i>,  je  porte). 
Didact.  Qui  porte  trois  oiseaux. 

tUlOULÉ,  s.  m.  Bot.  Nom  Tiilgalre  du  trèOe. 
TRlOVUIiÉ,  ÉB,  adJ.  Bot.  Qui  renfcrmo  trois 
ovules. 

TRIOXYDBf.f.  m«  V«  TII110XTM{,attDiel. 

TRUMLÉOLÉ ,  ÉE,  adj.  Dot.Quiestoomposédc 
iroia  paJooloa. 

TRIPARTI,  lE,  adJ.  (du lat. irai,  trois j  pflff*, 
partie,  parlio).  Didact.  Qui  est  divisé  oa  trois 
partiea»  ^  llitt.  €hmmi>r€  triparêie.  V.  lo  mot 
cnAMBRE  du  Compiémont.     ,  #       - 

'%RIPADT,  ,i.  m«  Se  disait  d'un  bomiNo  qtii  a 
beaucoup- d'embonpoint. 

*  imii»B|  9é  r.  PT^.  et  Og;  fWjMt  da  fali/i, 
d'auteurs  taêiH»^  posiagos  latioa  :  Savoir  fuelqueê 
tripes  de  latin.  On  dit  ai^.  artôea.  -^  Tccbn. 
Tripês^  r^aUki  do  la  cuiio  do  la  coHe  do  pâtç., 

TRIPÉE,  s.  r.  véntr.  Entriilloa  d<^  bœuf  aroe 
Uaquelies  on  fait  la  mouéo  an  obêoos.  On  dit 

aussi      IfltJMMlfOSVl'^,     ..      ri.-l;-     M,''    I   •.'■»',         "   <;H'''':-l-  ,t1.^Xit:..'      <  ^. , 

TRIPENNÉ,  ÉE,  adj.  (du  Ut.  ires,  tntfhlV 
pmtmy  «ilo)i  Bou  8è  dSt  doa  fenflla»  qui  aont 
lyipi»iiaait'  ponnéas.  .^'V.*.-  ..^r,  ,.->-vvh  aT-...^),*' 

trip£taloïue,  a4j.  des 9  g.  (du  gr.  tptM, 
troiai  iiéf«Wt  pèUftai  cUo(,  roaaooiUance), 
Bol.  Qui  parait  avoir  trois  péttloa.  ,.r '4^r»t  ^*.n 

TiupÉTiiBLiAcé,  éa«  idj.  Bou  Qui  rottomblo 
à  un  uipélhélion. — TniadviKuAadiia,,  iv  t.  pi. 
Famillo  dé lichans..^  •;     ■  ;.  ,■».•;,..,». ,.r,ijjr.j,.  ,•;  •...  /  v 

TRiPÉTHili4ios  i  a«  «4  Bot,  Qonro  de  lichm . 

TRimteE,  n^  m«.Eool.  Genro  d'inaeecet  lépi- 
dopléroa.  '  ■.vji. '■>!?*•  .*»"  ii.'ï.f»*'»  ^•''■^^r  r.-..''.--^"  ■:.<*•■■  ■•.•. 

TRiPHOJriB,  f.  fi  (du  gr.  tpéic,  uvit;  9»^, 
tola).  Ano«  m^%4  Hualquo  A  trotofoft,  à  tfofi 

partlee«'.:,i-v  ••#  i";-;'v*^  :-»*  ■' ^ \ /jj'^'i^i  t^h^^«,^_; 

;  *  TRiPiiORB,  I.  rti.  Kool.  flenre  do  éoqfflïïes 
imivalvea.  ••.,.>.•..  sm..  •  '>";i'*r.^Jtl^A•  • 

TmpnoBiuif  y  s.  m.  (pn  tHf&rtomé).  AMiit. 
Galerie  qvi  régno  aoHielsaa  dot  Ba#-«ôlèa  #imo 
église,  oi  <H*i  a'ouvro  sur  la  noC  par  doui  ou  trois 
arcades  pour  cbaqno  traféo^       i^^  >   -«..  ;«»  m 


do  U  ville  d'Êlis. 

TRiPHYLiEi,  IE!I1E,  adJ.'Tet  sT  Géogr.  a.  e. 
Uabitant  do  la  Tbiphylie. — (jui  appartient  à  «la 
Triphylie  ou  à'  ses  habitants.  —  llylh.  pr.  Tri-    * 
phuHen  ,  surùom  de  Jupiter,  ad»ré  en  lilulo,         __ 

THIPIÈIVE,  a.  f.  l*rov.  et  flg.  Couteau  de 
tripit're,  homme  qui  sert  A  la  fois  deux  partis 
apposés. 

TniPHNAtirio»,  adj.  des^  g.  Ilot.  Qui  est 
trois  fois  fUnnaiinde. 

Ti^iPLAdT/  Ai\iTE,  adj.  Minèr.  Nom  donné  à- 
,une  variélo  daus  le  sif^ne^lo  la(|iielle  un  des  ox-  **^ 
posants  est  répété  trois  fois,  parmi  les  Vennos 
d'une  série. 

TRlPfiATiinQiîE',  adjvm.  Chim.  ie  dit  d'un  , 
sel  platinique  qui  cou  lient  trois  fbis  auian^  de 
base  que  le  sol  neutre  correspoiidani. 

•triple,  adj.  de?  2  g.  (him.  Sels  tripU:s ,  : 
combinaisons  homogènes  d'un  acide  cl  de  deux 
bases,  --r  Anc.  musiq.  Mesure  triple,  se  disait  d(î 
la  mesure  A  trol^  temps.  .—  Triple,  s.  m.  La 
partie  la  p|^s  aigu«,  dans  lés  commencements 
du  contrepoint.        -        *     %'   .  Jf. 

TRiPLB-flQSiER ,  adj.  ip.  Qui  a  trois  cous  :  : 
Le  chien  triple-'(f osier,  Cerbért.         "^  .    ^ 

TRIPLETER  ,  t..*.  Techn.  ifcfeilre  le  fil  on  trois. 

TRIPMGATO-GÉltniVÉ ,  ÉE ,  adj.  V.  TERGÉMlM:/ 

au  Diclionuaire. 

TRiPI.IC\TO-!IERVÉ,  ÉE  ,  adj.  V.  TBIPLINEnvÉ , 

au  Dictionnaire.  '  '  . 

TniPMCA'PO-PE'\l||,   ÉE,    adj.  V.    TRIPENNÉ, 

au  complément. 

•  TRIPLICITÉ,  s.  r.  Aslrbl.  Signes  de  tripU^^\ 
cité,  sexiisail  de  ireis  signes  du  «odlaq'uDqui  se  . 
rapportent  au  même  élément  ^^  comme  fo  Lion ,  le     . 
Sagitlaif^  et  le  Bélier,  qui  se  rap[lortciit  tous 
trois  au  felj.    *     :      *  -"* 

'   TiiiPLOCE^TRE ,  S.  ttj.  Bot.  Gcnr*  do  pîanics 
à  Heurs  composées,  '      .  .  , 

TflIPI.OÈDRB,  S.  m.  (du  gr.  Tpfj:l^(^oc,  triple  ;     ; 
eSpet,  base).  Mlnér.  Fornie  crystalline  produite 
par  la  combinaison  do  trois  rhuwrtboèdres.  ^ 

TRfPf.OÉDHiQfnB ,  adj.  des  2  g.  (mémo  élym.),/^  , 
Miner.  Dont  la  surface  présente  trois  ordres  de 
facettes  ,'clîacun  triple  du  suivant.  ,   *    - 

TRli>LOilECTOÉpm$,  i.  f.  Miner.  É^at  d'un 
cryalal  triploliooloédrique. 

TRIPLOHESTOÉDRiQinB,  ad],  des  1  g.  Mlnèr. 
Se  dit  d'un  erystal  qui  offre   une    hecloèdrio^ 
triple.  _  \  ;     .  : 

TitiPLOtfBfQins ,  IdJ.  no.  CMm.  Se  dît  d'uir 
aei  pk^mbiquo  qcri  contient  trois  fois  autant  de 
base  quo  le  aol  nautro  oorrespondant« 

TRIPLOPTÉBK,  adj.  des  t  g4  (du  gr^  TOifr^cor, 
trlplof  icrap^,  aile  ou  nagaoirc).  Zool.  yui  a 
las  ailes  ou  les  nageolras  partagéea  on  troH. 

TRlfl»LORHOii|l|OÈDRE,o:  ni.  V.  tltlPLoltnnE  ; 
au  CoBipléinfnt.    ^;    i  v  « 

TRIPLOSTÉM OIIB ,  adf.  déo  H  g;  (du  gr.  Tpi-     ' 
TtXdo^,  triple;  ot4|Ùi»v,  étamino).  Boty  Dont  les 
éiBnincs  sont  trola  foéa  plua  nombreuseï  que  les 
divisions  de  la  corollo. 

•  TBiPODiraoAiQtB,  a.  f.  (dii  gr.  tpiwiôiov, 
trépied  (  «pdcxi» ,  porter  )•  Ant.  gr»  Gel  hymne  était 
ainsi  nommé  parce  qul*il  ae  ebantak  danenne  ro- 
rénionia  01^  l'on  portait  le  trépied  4' Ap^Hon. 

TR1P<^L<BB^  bub»!  mQ.  Minér^  Qui  eat  rude 
au  touehar  comme  le  tftpoH. 

•  nfPOLi^  n.  pr.  m.  eéogr.  Lo  pi if«  oriental  . 
des  Biais  bat bafoaquea  ^  mué  le  l*ng  de  la  Mé- 
diterranée^ entre  l'kgypte  à  TE.,  l'Btat  de  tnnfs 
èfO.i  la  dés^t  elle  Fenan  au  S,  Le  TripqH  ou 
1a  régence  de  Tripoli  est  divisé  en  trois  provhices 

et  compte  4  million  5(M^,000  bab. ,  h$  «na  mau- 
re!,  arabea  ou  tnrea,  les  autrea  néfrea,  Jnifa 
oi|  renégats.  Capitale,  JV^t.  Grande  chaleur. 
Daltea  magnifiques  oi  aotroa  beaui  fruita  ;  yfna; 
olivea;  garanoe  renommée^  olMvnwxet  mulou; 
lions,  byénea ,  chacàla^  etc.  (abri^uea  ^o  eame- 
.  lots,  tapis  et  Jarrea  de  terre.  |^  gouvernéme»t 
est  delpolique  et  héréditaliia*  Le  cb^ ,  nommé 
^MicAa,  reooit  rioYealilure  de  la  ^rte,  dont  il 
est  Vcnsé  dé'pend^:— Ville  d'AOrique,  capitale 
do  la  réMnce  dr  tripoll  «  lur  U  Méditerranée. 
t8,600f  mb,  Pbn  étrbit..  dilteâu.  Foris.  Maltooi 
mal  bâties.  Huinea  d'un  bel  arc.  dc|,  triomphe. 
€o«Mielte  aasét  aétff.  '--^  villo  et  ht  Turquie 
d'Asie,  dans  la  Syrie,  chef-' Heu  dû  nacha- 
Mk  do  TrHK>ll«  I5,W0  lièli.»  dont  7,é00  grecs 
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caiholiquei.  pQr4.  Mosquée  (Jadi»  égllte  Stlnl- 

'  Jean);  église  grecque;  bazar,  etc.  beaucoup  de 
/commerce.  * 

^^  TRiPoi js,  n.  pr.  m.  (pr.  tripolice) (du  gr.  *ptlc, 
trois;  tc^Xk,  ville).  Géogr.  ancri^Ue  de  Fhéni^ 
cie  ,  aur  la  mer  Intérieure,  ainsi  nommée  jfêTCt^y 
qu'elle   était  composée  ,de  trois  quarliers   qui 
étaiedt  trois  villes  distinctes.  Aujourd'hui  7W- 

'  poUMe  5yrte.—  Ville  d'Afrique,  dans  la  Syrtique. 
Aujourd'hui    Tripoli  de  Barbarie.  —  Rivière  de 
Syrie;  Aujourd'hui  le  Karchout,  <, 
""  TRiPOUTAiMK,  i.  r<  Géogr.  anc.  Contrée 

'  d'Afrique ,  entre  la  Buiacène  A  l'O.,  çt  11  Gjré- 
naïque  à  l'E.  Sous  les  RomaiQt,  elle  fut  compriae 

.  dans   l'Aftiiqufr  propre.  On  Tappelaii  austi  la 
syrtique,  ♦   . 

.  TRiiH>ixrsA,  n.  pr.  f.  Géogr., ville  de  TÉtat 
dç  Grèce,  dans  l'Arcadie.  9,000  hab.  Petit  port. 
C'était  la  eapitale  de  la  Morée  août  lea  Turcs. 

TRlPOiiCTUÉ ,  ÉB ,  adj .  Hist.  Dat.  Qui  est  mar- 
qué de  trois  pointa. 

TRiPOTAftsiQOE,  a^.  m:  Chim.  Se  dit  d'un 
Sel  potas<(ique  qui  contient  trois  fois  autant  de 
potasse  qu9  le  lel  lieutre-eorrespoodant. 

TRiPtéROSPERMB,  S.  m.  (du  gr.TpcK,  trois; 
'Tnepèv,  aile;  97c4p|xa,  semence).  Bot.  Plante  de 
Java,  famille de^igentianées. 

*TRiPTOlÉatv,  n.  pr.  in.  Attron.  Un  "des 
noms  de  la  consleHïtion  des  Gémeaui. 
'     TRiprâtE,  adj.  et  s.  (du  gr.  xpcl; ,  trois; 
'rrcêômç,  cas).  Gramra.  Se  dit  d'un  nom  qui  n'a 
que  trois  terminaisons  difTérenles. 

*    TRIPTYQUE,. s.  m.  ( du  gr.  TpCicTu^cK »  plié 
en  trois)^  Ant.  Tablettes  de  trois  feuillets. 

TRiQtJETRAC,  s.  m.  Onomatopée  (fui  i^(é 
employée  en  parlant  d'up  bruit  confus  :  Un  tn^ 
quetrac  de  piedi  insupportable.  (Moliéro«) 

^    .TaiquinI,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  a  dea^ feuilles 

^  bipennatiOdes  à  lobea  trifides. 

^  TRlRADié,  Ée,  adj.  (du  lat.  irea ,  trois ^ro- 
dhis,  rayon).  H  i. ni.  nat.  Qui  offre  trois  rayons. 

TRIRHOMBOÏDAÎ.,  ALB,  adj.  Hinér.  UORTla 
^  f9^e  participe  de  trois  rhomboïdes  différents. 

TRISACRAaiBllt^E ,  8.  m.  Hist.  eccl.  Se  dit 
de  ceux  qui  ne  reconnatasent  que  troi«  sacre- 
ments.    1  .       •  y 

trisacramental»  ALE/a41.  V.  lemotpr^- 
-   cèdent.  —Au  pi.,  tritactamentaux. 

TRi8CAPB,adJ.  des)  g.  (  du  Ut.  Irf« ,  trois  ; 
scapa,  lige).  Bot.  Qui  a  trois  tiges. 

trisépalb,  adj.  des  S  g.  Bit.  Dont  le  cilice 
est  formé  de  trois  piécea. 

TRlftAPALE,  ÉB  f  ad).  Bot.  Qui  a  un  calice  de 

trois,  pièces. 

TRlft#.ElÉ,  Éfe,  adj.  (du  lat.  tre$,  trois  ;  aartet, 
série).  Hist.  nat.  Qui  est  disposé  sur  troia  rangi. 

TRIftÈTB ,  a.  n.  V.  Tmia^TAini ,  au  Dict. 

TRltéTBinu  EVSB,  adj.  (du  Ut.  trei^  troU; 
geta ,  aoie  j«^at.  nat.  Qui  porte  troia  aoiea. 

TRiBiLLOsm* ,  ÉB,  «4).  uUt.  4iat.  Qui  ftat 
creusé  de  troia  ^sillons. 

TRi9iRÀt,  n.  pr.  m.  Mjtb.  iioid.  Prère  de  Bâ- 
vana  ;  il  fut  tué  par  RAma.  , 

TBiMftOCOSB,  ad),  dea  9  g.  (du  gr.  t^lc, 
crois;  t90(,  iaerobUble;  ycavia^   angle).  Mioèr. 
Qui  a  six  angli^s  égaui  deux  à  deux. 
V    TRiftOm QVB ,  ad),  m.  Chlm.  86  dit  d'un  tel 
^  fodique  qui  contient  trois  fois  auUnt  de  base  que  < 
te  s^l  neutre  correspondant. 

TRisoRMiBSi,  f.  m.  Hi««.  érèl.'tfemlyrè 
aectc  qui  parut  fera  rjn  408  :  elle  reconnaissait 
que  la  nature  divine  est  aemblable  dans  Ua  troia 
personnes  de  la  Trinité ,  mais  elle  la  crojrait  Im- 
parfaite en  chacun^  d'ellaa  oonaidérée  àéparé» 
ment.  '  ■      » 

tRiS0ll»TR4CTlP ,  ira ,  t4J.  Mloér.  Qui  oïïn 
troia  partira  de  moins. 

TRIftPITBAlIlBlV,   IBlIlÉfB,  ad|jr'(iM  ^/%pt(^^ 

idBoqjLoc,  de  TptU,  trois  ;  Tïcttx|r#i ,  palme),  bi- 
dact.  Qui  a  trola4>almes  ou  97  pouces  de  haut.— 
Tri9pitkmi»ienM  f  9.  m.  pi.  Ani.  Peuple  de  rinde, 
qui>!OTait ,  dlt-o«V<|u«  UroU  coudée*  de  haut.   ' 
*  TRiBpfTAiNtfBfi  i  S.  m.  Mot  quI,   dans  lé 
t>ictiomi«ire ,  «tt  le  rèaulut  d'une  Uute  typogra- 
phique, c'eat  iriBpithmitkn.  V.  ci-deaaoa.    . 
TBMSBHBffT.,  a^  m.  CH  d^  rhiroodelU.  ;f^  ^ 
TMSTACBYi,  Cb,  ad),  (du  gr  tptk»  trtfUi 
-vtttyh^,  épi).  Bot.  Dont  lea  Oeura  foment  troia 

tristamîb;  f.  r.  Coolear  ^al«'.  Vol  tout  à 

:rail  hort  d'uuge.  .  ,X"  ^;    ^,  .^ 

'      TRièTAaiiiipftRB ,  a41.  dei  9  f.  (do  Ut;  frta^ 
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troia;  êtamen,   étamine;  /"m^,  porter).  Bot. 
Qui  porte  trois  étamines. 
>   TRiSTiiNNKDK,  adj.^  ^  Chim.  Se  dit  d'un  sel 
sUnufui ,  qui  contient  trois  Xois  auUnl  de  base 
que  le  sel  neutre  correspondant. 

TElftTAllNlQUB,  âd).  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
ael  aUnnique  qui  contient  trois  fois  auUnt  da 
baae  que  le  sel  neutre  correspondant. 

*TR»TE,  ajdlj.  des '9  g.  Bot.  Arbre  irisU, 
ae^dil  de  plusieurs  espèces  d'arbres  dont  lea 
fleurs  ne  s'ouvront  qu'apnèa  le  coucher  du  aoleil. 

TR16TBLLATÉB ,  a.  f.  ITot.  ArbHsIeau  de  Ma- 
dagaacar,  famille  des  malpighiacées. 

TRISTIGMATÉ,  ÉB,  ad).. Bot.  Qui  a'trols  stig- 
mates. .     .-- 

TRiSTfQrB,  ad),  dea  9  g.  (du  gr.  tûcI<;,  trois; 
irptx6<,  rang).  Bot.  Qui  eat^diaposé  sur  troia 

TEiftTRiÉ,  ÉB ,  a4).  (du  Ut.  ire$,  trois  ;  êiria , 
strie).  Hist.  nat.  Qui  offire  trois  stries.  ^ 

TmiSTRORTiQVB,  ad).  Pï.  Chim.  Se  dit  d'un 
ad  atrontique  qui  contient  trois  fois  autant  de 
baaç  qi^e  le  sel  neutre  correspondant. 

.  TEUTYLB,  adi-  dea  9  g.  (du  gr.  xpa^,  trpia; 
otOXoç,  style),  liot.  Qui  ^trois  styles. 

*  TRisjJixB,  adj.  dea  9  r*  il  a'esi^it  en  par- 
lant de  la  foudre  de  Jupiter  et  duTrIdeot  de 
Neptune.  '  '  ;* 

TRiMJLFOIÉOl.YBDATB^  a.  m.  Chim.  Sullbmo- 
lybdate-qui  contient  trois  fois  auUnt  de  aulûde 
que  le^el  neutre  correspondant.  '        -  *     ' 

TRiftULPtJRE,  8.  m.  Chim.  Sulfttfé  qui  contient 
troia  proportions  de  soufro. 

'  TRISYLLABE,  S.  OD.  V.  TRISSTLLABK,  aU   Dlct. 

TRITCHINAPALI,  n.  pr.  m  Géogr.  Ville  de 
rinde  anglaise,  dans  la  présidence' de  Madraa. 
74,000  habf  JadU  capitale  fi'une  principauté.      ^ 

TRiTE,'  a.  m.  Mus.  anc.  Nom  de  la  trossiéme 
corde  du  télracorde,  en  alUnt  de  l'aigu  fm  grave. 

TiUTÉ;  n*  pr.  f.  Tfempa  lier.  Daoâidè,  épouae 
d'Encélade.  V 

TRITÉA,  n.  pr.  f.  Géogr.  ane.^ille  d'AcbaTe, 
vers  les  froq|||^res  de  l'Êlide  et  de  FArcadie. 

tritéeM  ,  ENNE,  adJ.  et  a.  Gèôgr.  anc.  Habi- 
tant de  Tritëa.  —  Qui  appartient  à  Tritéa  ou  à 
ses  habiUnts.  '      *        ^ 

TRITÉE»,  n.  pr.  f.  Géogr.  ane.  Ville  de  Pboeide, 
à  l'E.  de  Delphes. 

,  TRiTÉLÉE,  8.  f.  Bot.  Genre  de  pUntea  d'Xâié- 
rique.  .    i 

*  TRiTNÉiSTE^,  s.  m  Hist.'  eo^.  Il  ae  dH  de 
ceux  qui^croient.  qu'il  y  a  non-tfcUlemenl  tr  'is  ' 
personnes,  en  Dieu ,  mais  auapi  trois  subaUneea , 
troia  essences,  troia  dieux.,  —  l|embro  d'une 
secte  chrétienne  fondée  dana  le  vi*  siècle  par  uo  " 
philosophe^  ayrien,  et  qui  reconnaiaaait  trois 
subsUnces  divineA,.et  par  côoaéqueot  troia  dlèiix. 
On  dit  aussi  trithéiêe, 

TRiTlci,  ÉK,  ad)~.  (duUt  frtlicMiis,  froméni). 
Bot.  Qui  roaaemble  au  ntHneSt.  -^  TâmcÉBSTf  a. 
f.  pi.  Tribu  de  plantes  graminéei. 

TRiTicifiB»  a.  f.  (nène  ètym.).  Chim.  Gluten 
de  la  farine  de  froment. 

TRlTflBfliOTniOllIQIJE,adJ.in.Chini.  8e  d^rd'un 
acidS  particulier  qui  se  rapproche  de  l'acide  caoo- 
thionique  où  aulfovinique. 

*  TRITOIBB,  a.  m.  Bot.  Oeiré  de  pURlea  i<pb<^ 
délèet  du  cap  de  Bonne-^spéranoe. 

*  TRITORM ,  R.  pr.  r.  Temps  hér.  W jnpbe 
qu'AnaptiilhémiarenditméredeCéphalioB  et  de  Va- 

TRiTOfitiicit  ÉB,  a4i.  BoolAQtti  rattaflAlr à 
une  tritonie.  —  TRiTORiAciaf  ti^m.  pi.  GeRte  et 
mollusquea.       v  ,,  ..    * 

*  TRiTORiB,  a.  r.  CooT.  èeare  éi  RWltuiqBèl. 
TRiraviBii,  IBHRB,  a^).  Géol.  Sedit  dea  ter- 

rtina  eoRteRtat  dea  débrU  d'aohntiix  nMnrîRt,' 

TBITOaOliBNDftTBt  9  t.  ».  pi.   PMIrI.   Ifoai 

d'un  ppKpIe  que  Lucien  «  dana  aoB  ttitlmte  viri^ 
l4iM#tl>^^  dana  le  rentre  de  UbaleéRe.   ^:  •> 

ntiTOPATORBt ,  a.  m.  pi.  Mf th.  gr.  DMtfltéa 
tréa^ncicRnea  et  peu  eoonuea  que  l'on  aéomit  à 
AlhéRea.  Or  célébrait  en  leur  hoRRORr  dea  fêtea 
appel^ea  IritojMlrîea.  V.  ce  mot,  au  DittkmRaire. 

TaUTOPATftBOa ,  n.  pr.  m«  (pr.  (rtloiSRJintfiict). 
Tempa  hér.  fHa  de  Jupiter  et  de  ProaerpiRe. 

TauTOêOLfORB»  a.  m»  v.  TniainJVRB,  a«  Cooipl. 

TRITOVBRTÉBRAL,  âtB|  ad).  ARat.  QuiAf^ 

partient,  qui  a  rapport  à  U  iritorerléhiR. 

^ITOTBRTÈMB,  a.  f.  ARai.  Vertèbre  terUaire, 
ou  qui  appartient  au  troUiéRM  ordre. 
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TRiTRAC,  a.  m.  Zool.  Un  dea  noma  vulgaire 
du  tfaquet.    > 

'  TRiTRf ,  a.  m.  Zool.  Ifom  vulgaire  du  proj^er.- 

TRITTYARQDB,  S.  m.  (en  gr.  tpittvapx^c ). 
Ant.  gr.  Chef  d'une  trittye  ^chei  les  Atlièitiens. 
^RirrlfB,  a.  f.  (du  gr.  TpiTTÙ<;,  tiers  d'une 
tribu).  AnC  gr.  Subdivision  du  peuple  d'Athènes. 
C'éUit  le  tiera  de  la  tribu,  composé  de  trente 
famille. 

TRrrrvBS,  i.  f  pi.  (en  gr.  xt  ^oi).  A«t.  gf. 
Sacrifice  daja  lequel  on  immolau  troia  victimes 
différentea.  '  ; 

TRiTi  BERCIJLÉ,  ÉB,  a4).  Hiat.  nat.  Qui  porte 
tfoU  tubertulea..  •  .  ' 

TRITURE,  a.  r.  Néol.  Habitude  de  manier  lea  . 
affaires  publiques  ou  privéea  :  Avoir  la  iri^e 
ae$  affairée, 

TRiuMFBTTBy  a.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  li- 
naoéea.  ^  .'.■,,•      .^^v' 

*  TRiuanriRra.  ta.  Hist.  rom.  Triumi^ir  capi^. 
tel,  titre  de  trois  magistrats  romains  qui  èlaieat 
chargéli  de  la  garde  dea  prisonniers  et  de  l'^^u- . 
tiofi  dea  criminela. —  TriutHvir$épuloH$t  se  dfsait' 
dea  épulona^  qui  éuient  au  nombre  de  trois.  "" 
V.   tpouNi,  au  Compl.'—  TVnimrtr %i#fia<rlre. 

«V.  MiNaAiRB,  itR  Çompl.  -r-  TWtffin^  monétaire j,  . 
titre  de  trois  magiatrauqul  présidaient  à  la  fabri- 
eatlop  de  la  oMonaie.  —  Triumvir  m$mmul»ire , 
titre  de  troii  magiatrau  qui  Uisaient  l'épr^ve^ 
dea  mohiiaiea  Ubriquéea.  —  TVymivtr  nçehtme , 
titre  de  troia  oÇBciera  qui  pareooraient  la  ville 
pendant  la  niiiffl^r  prévenir  lea  incendies,  etc.  ; 
—  Trimmnr  pomr  coUmieêf  titre  de  troia  com*^ 
miauirea  chargea  temporairemeliat  tie  diriger  l'é- 
iabliasemtet  dea^  oolonies.  U  y  avait  éncore^  des 
<rticmetra  pomr  réparer  leê  iempifs ,  des  /rtNm» 
9ir$  de  ta  Momté  p%»blique^  etc. ,—  Hiat.  mod. 

>7Wiffisvtra  ae  dit,  en  Ifrancoi  de  Rok>espierre , 
CoulhOB  et.  SaiRt-iust,  qui,  après  la  mort'  de 
Danton ,  domi^Jfent  tou^  les  pouvoirs  dcT  la  répu- 
blique.. :.  ,'■.,.  ..••■..  '.;.     ::".'•  ■^ti'^^^--^  ^   •■  '  ''' 

*  triumvirat;  a.  tù,  Hiat.  rom.  Quelqùeè  au-r 
teura  appeHcnl Imùftwig.  triumviral  eelui  d'Oc- 
tave ,Maro-Anroine  et  L^ide,  en  comptant  pour   ? 
le  premier  celui  de  XariuB,  Cinna  et  Sylla,  et 
pour  le   aecojnd,' celui   de  César,  IH>mpée   et 
crauua;  V.  TiuuMVm,  an  Diçt.  —  Hiat.  eccl.    .- 
Triumvirat  ae  dit  des.  trois.  |!^remiérea  dea  cinq 
dasaea  de  l'ordre  de  Halle, 'qui  coricoui aient ^ 
aeuleaé  l'élection  du  grand-mattre ,  et  qui  éuient  ^  > 
forméea  aiesi  :  4*  les  chevalière  de  Justice J,  qui 
devaient  faire  preuve  de  aeixe  quartiera  de  no- 
blease  i  9^  Ie5  dhapelain$  conventuels  /'3*  lea  aer- 
vamU  éTannei  (\99  deux  autres  classes  èuicni-les 
f^rirm  ttobédiencé^ei  lea  cfoiNKa ). -«Hiat.  mod. 

,  Ei  PranoOy-aoua  charlea  IX  »  on  dçnna  le  nom  de 
triunmrai  à  la  ligue  que  formèrent,  eç  4564r 
U.duc  4e  Gttiae»  le  connélabU  de  aioRtmorepcy 
t  U  Mréehal  de  Saint-André,  «-r  IVtumtivra/' 
a'eat  encore  dit,  pendant  l'assemblée  eoDstituapte,    ^ 
de  I'urIor  qnl  «xiaUit  entre  Duport,  Alexandre 
tameth  et  Bamaie;  et  pendant  U  convention , 
de  l'uBioR  49  JMbéfpittrre»  de  Gouthonei  de    - 
fiJainWual.''^"; -/'''^  ^■?''' VA- •-'»■•"<■'''-*•  >:   p'-^*-^''-^-l- 

Ti^iniiRlRIRAlRB,a4).  dea  %  g.  UlRér^  Dont 
leâ  eryautix  réauHcntde  troia  décroiaaeméRU^Mr. 
une  raRfée  »  $i  da  de»  ^éqpeUaaaMRla  par  deux 
ran§éat<'r-^  <*•*  -'.^  -^f,-  ».!;'.■?■■'>/,'.-•,,  r^'4i;^vi>^;  '    ..'  v^;  _. 

TRiUHisiaïAimB  /Ui.  dea  S  g.  MiRér.  iM>at  Ibs 
cryaURiréaulteRldeiroUdeeroUaemeoUparuoe 
raRgée  »  et  d'un  décroiaseroent  par  4eia  raigéca. 

TRIURITAIRB»  a<U.  dea  i  g.  Miner.  Dont  leà    /^ 
cryauux  rdaiilteRt  de  irola  déçroiaaemeala  par 
une  rangée,,  ;AV^.^^'J..t^/;f;.^/>.^,^is.^.^•i■^•J|^ 

^TftiURB/adJ.deat  g.  (da  gr.  vpak,  irois;  ' 
oOpà.qii^ueJ.  Zool.  ûrIr  ou     -"•    -    ' *- 

Qoeuea*     ^    "'".'         '^^  ^'^''-^^w  * 
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TRiTBRtRB.  id|.  deajl  g.  f. 

C^plément.     ^;  '  ?  t  ^"  «  f  ' 
.  nUyBBPRR»  a4|.  RU  V,  vanapàtoa,  au  coiinpl. 

*  TRIVIAL,  ALB,  a4).  Ajlb,  rom.  Se  dit  dos 
divlnitéa  qui  préaidaient  aux  oari^oiira.  -^  Bot; 
Nom  triviai^  JM>m  fMr'leqiasl  lea  ^eunUtea  dé- 
algnent.une  plahte  qui.Re  préèenie  pas  de  ca-^ 
ractèrcfa  aaaei  màrquanU  pour  la  diatinguej  de» 
autrea  eapèces  du  genre.  Il  ae  tire  diTpaya,  de  la 
aaisodi  de  la  couHnir \  etc.  Cetl  atuai  qu'on  dit 
la  mauTe  du  Cap,  U  «oldilque  d^automne,  l'as- 
phodèle bleue,  eto.   :  ,,  * 

TRifltll,  IBRRR,  a4).  (du'Ut.  IrfolanR,  carre- 
teur).  Myih.  Ut.  Stirnom  de  Diane  e(  d^Héeale.7-. 
èurnum  de  liereRi^. 

TRCVlUll,  a.  m.  (pr.  Érivioméy.  Ant.  rom.  Car; 
re^r,«-  Se  diaall,  dana  les  aneiennea  écoles» 
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des  trois  irtf  Ubértux  qui  iviient  rtpporC  à  l'élc- 
q«ence  '^c'élaieot  la  grammaire,  larb^riqueet 
la  dialectique  I 

.Complément. 

TRUB ,  I.  m.  Zool.  Genre  d'iniectet  diptères. 
TRUlDi,  tm,  a4).  Zool'.  Qui  fe^iemble  à  une 
trixide.—  im^Lniss,  §,  f.  pi.  Tribu  de  plantes  la- 
biées. 

rmlciQOB,  ad),  m.  Cbim.  Se  dit  d'un  sel 
ique  qui  contient  trois  fois  autaoït  de  base  que 
le  8^1  neutre. correspondant.         .^^■'■ 

TRÎziRcpillQVB/adJ.  m.  Chim.  Se  dit  d-'un 
î^  iirconiqiu(  qutcon lient,  trois  fois  autant  de 
basequti  le  sel  neutre^correspondant.'*  ■  --><  ' 
•  TRIEONÉ,  ÉBy  adj.  (du  Ut.  tres^  trois;  zona, 
ceiQture).  Hist.  Bit.  Qui.ésl  marqué  de  trois 
brodes  colorées.  *      '  •  \J^^ 

TBO.toB,  n^  pr.  r.  G^gr..anc.  petite  .contrée 
LsierMmeure.  On  la  distingue  en  deux  par- 
ties :  4f  eelle  qui  était  située  entre  la  bardanic, 
le  pays  des.  Lélèges' et  ta  mer  figée:  c'est   ^ 
Troadt  propi  e ,  qu|  arait  TrQie  ppur  capitale  ; 
V  celle  qui  comprenait  le  reste  du  pays  soumis 
f/aux  Troyeni,  c'est-à-dire  les  deux  Mysies  et  la 
.  petite  Phrygie;.''';:!l■•"il;i^'^>^,•^v■^^  •  :   ./■    -•' 

*TBOC,  S.  mV  ProT.  Troc  de  ^(erUilhammef  celui 
•    dans  leqqel  aucune  des  deitx  parties  ne  donne 
'de  supplément.-'  z^'*; .;'^i^-'-::  ■.''•"'  =/^ r  ^  ■  ^^iir  •  ■  •>■■ 

:  ^  ^^^  TBOCHANTIN,  S.  m.  Zool.  Petite  piièce  qiïi 

fait  partie  essentielle  ^n  thorax  des  iusectes  héxa- 

':'''podes.  ^.:' V'ii^^.^;v^r|to^r';;.;'î;  ■tv^^:.;,-/-.-. ..      ■:■•.;.■• 

^^OCHBREiU ,  s«  m^  Bot.  Lé  pin  des  marais. 

*  TROCHÉTi^/S.  fv^Bol.'^eiure  de  plantes  de 

Madagascar.'  :    ^       ':       --♦ 

';    TROCQlDiVORliB,  adJ.  des  S  g.  V.  le  mo}  suif. 

*      TR<bcinFORMB,  adj.  à^SS  g.  (du  lit.  trochuM, 

roue,  poulie;  /"of^oiay- forme).  Zool.  Qui  ressemble 

à  une  poulie.—  I^ui  ressemble  à  un  tnN]ue. 

-'    r  *  TBOCHii^B,  8.  m.  (en  laU  p^hilui).  Zool. 

Nom  sclenliflqite  di«  colibri. 

tBOCHiLiDB»  t4i.  des  S  g.  Zool.  Qui  resseâ^ 

ble'au  trceblle  ou  colibri.—  TB0Guu.i0Ba,  s.  m. 

pi.  Famille  de  passereauz.  On  dit  ^nHi/^hUé. 

TBOCKLiAlB^,^.  des  â  gr.  (pr.  IrokUairt), 

(du  gn  sporiXtot*  poulie^.  Hist.  Bat.  Qui  ressemble 

une  poulie  ou-è  un<(  bobine. 

TBOCHLOBALISTB /s.  m.  fpr.  tr^klùb€dUU) 
(du  lai.  IroeàiM,  roue;  hàUêia^  balisie).  Ant.  Ba- 
liste  pot't^  sur  des  roiies. 

TBOCHOCAB^B,  S.  m.  (da  gT.Tpox^,  roue; 
-  xttff«6«(ihiii]L  Bot.  Arbre  de  la  MouTelle-Hollaode. 

(  •  '  *.no<^tDB,  a4i*  dai  S  g.  Didael.  Qui  res- 
semble à  pne  roue  touinaat  sur  sob  aie.—  Aoai. 

'  '  Vrifewiiifieii  IrocAoMt,*  ceHe  daés  laqvelle  un  os 
tourne  sur  un  autre.  —  Géogr.  ane.  Lac  TVo- 
cftoMsy  lac  de  llie  de  Délos,  sur  les  bords  duquel 
LaiQB» 'Bill  tu  monde  Diane  et  Apollon. 

^^^j^'  n^OdrouaB»  a. f.  (pr.  in^sMim).  Zool.  Gçiy^ 
'^deeoqdlHesuBifalTBS.  .^ 

*  TStQCVIlB ,  t.  m.  Ab\.  (QBreie  et  métal  garni 
d'asBetBiaMliUloa  areq  lequel  les  obIsbU Jouaient, 
eomaie  a^oard^bBi  tvee  des  eereeauz  de  bois.. — 
Bo«é  nr  laquelle  ob  «tiacbiii  les  eteUTOS  poor 
lenriBiiisr  It  foiiel.  .j    ' 

nocm  t  m»  Hs.  des  t  g.  ôéogTt  aBC.  Wm 
9wk  pOBpto  gtBlois  i|Bi  s'établit  dsBs  la  Gidatie, 

»  i.  p^rir/âioiÉpr*  tilli  ià  SbImo, 

eaBlOB  d'AppeBwH»  bb  des  dem  cb.-l. 

des  Um^estéHe«rs.lylOO  hab.  BaBx  minérales. 

^TiMMinrTB»  ad]. et  s.  deslg;  (on  gr.Tp<»- 

yXotetBi,  de.  t^\ii ,  tréOp  cateme):  Éèogr. 

sue.  HoBi  d^BB  peuple  4e  FAflriqBe  otIbbiaH^  >  mu* 

lescôteidn  «inb  AriMqne.  Ui trogMylea  ba- 

MtàleBty4li-0B^  ûm  caiyeiBea  ob  des  louierreiBs. 

—  Ob  le  dH,  BÉ  gdadrilt  de  tous  toa  peuples 

4|Bf  ,se  enoseBt  des  demems  sooter-^ 

nflig.  Boa  pev  leqàel  ob  déalgM 

doBt  perlé  &Béeblel.      ' 

;»  a4|.  des  fl  g.  Géogr,  ane. 
it  iBi  Trof^yleif  ou  é  leur  pays. 

des  Troglodytes. 

s.  t.  AgHe.  Arbre  mis  ob  létard. 

^BBSIBt  s.  m«  (du  gr.  Tps&v«»»  ronger  ; 

t).  lool.  GeBre  d*iBteetes^eotéoptéres. 

9  s«  m.  Zool.  GeBre  d'oiseaux  appelé 


? 


rida,  et  séparée  de  la  mel^par  une  plaine  d'en-» 
Biron  10  kil.  oU  coulaienl  le  Xaïuhe  cl  le  Sinioïs. 
>0n  l'appelail  aussi  Dardanie,-  Teucrie,  Pergame 
«I  /^w  Auj^^ott/irtr-Jïac/if.  — /llisi.  On  place 
genérllemenl  aujouroliui  la  prise  de  Troie  en 
,4970  ar.  J.  G.,  d'après  Hérodote;  selon  les  marbres 
deParos,  elle  aurait  eu  lieu  en  iSOQyel^i^lonEra'. 
tosthène,  en  4484.  —  CAei^  de  Troie,  s'est  dit 
Pfoverb.,  chex  les  anciens,  de  louie  lorle  d'em^ 
jaûche-.  —  Géogr.  mod.  Troie^la^Nouvelle .  ville 
de  r  Asie-Mineure,  fondée  par  Alexandre  le  Grand, . 
à  (^  de  dislance  des  ruines  de  l'anlique  Troie^ 
fut,  paillant  un  lempjs,  ëvéché  suSraganldc  Cy-^ 
zique.'AiJJ.  Eiki-SlambouL  -^ On  trourail  d'au- 
Jresjrilies  du  nom  de  Troie  en  Egypte,  en  Épire, 
en  Italie,  etc.  —  TVote,  s.  f.  Machine ^de  guerre 
du  moyen-âge,  dû  genre  deji  catapultes. 

TROÏQVB,  ad),  des  i  g.  Ant.  Qui  àpparlient'à 
^  la  Tille  de  Troie  ou  aux  Troyens. 

*'tb0I9,  adJ.  num.  des^  %.>TrSis  et  quatre 

foiSf  locution  empruntée  aux  anciens  pour  dire 

^aucoup  ,  très  i  O  troiêet  quatre  fois  heureux .[ 

—  Blas.  Troiêj  jeux,  un,  se  dit  pour  indiquer 
l'ordre  dan%  Jeqdfel  sont  rangées  six  pièces  sem- 
blables, trois  eu  chef  sur  une  'igné,  deux  au  mi- 

'  lieu  <to  l'écu,  et  uoe^^en  pointe.—  Archéol.  Les 
troi§  états,  nom  d'une  "Incien ne  danse  française. 

—  fin.  Bons  des  trois  quarts,  bonsacquiltablesen 
biens  nationaux  qu'on  donna  aux  rentiers  de 
TËtat,  en  4797.  Il  n'y  avait  qu'un  quart  payé  en 

>^numérairc.<— Hist.  Xea  7roia  couronnes  \o\i  les 
trois  royaumes  du  Nord,  la  Suède,  la  X^wége 
et  le  Danemark,  particulièrement,  depuis  l'union 

^de  Calmar  en  4397,  époque  où  Éric  Xlil,  petit- 
neveti  de  Marguerite,  régna  sur  ces  troU  pays , 
jusqu'au  traité  de^  4  5S4,  qui  reconnut-Gustave 
Wasa  comme  souferain  indépendant  de  la  Suède, 
Christiem  II  conservant  le  pjnemirk  et  la  N6r- 
wége.-^  Hist.  eccl.\£«a  IVoia  Chapitres,  se  dit* 
5e  trois  ouvrages  tbéologlques,  l'un  de  Théodore 
JeMopsueste,  l'autre  de  Tbéodoret,  le  troisième 
d'ibas ,  qui  élaieni  plus  ou  moins  empreints  des 
erreurs  tle  Nestoriurel  d'EutycbèSy  et  donnèrent 
lieu  au  schisme  des  ËgliseTârAfrique  etd'Iliyrie, 
appelé  aussi  acAinntf  d^jiquiUe ,  parce  que  l^évê- 
que  d'Aquilé^  en  était  le 'chef. -«  Géogr.  TVoia- 
ÈvMkéê^  nom  par  lequel  on  désignait  trois  villes 
de  Lorraine  :  Mets,  toul  et  Verdun,  qui  avaient 

^cbacune  ]e4itre  d'évécbé.  Après  avoir  été  long-.- 
temps  villes  impériales,  elles  fiiBNit  tourtes  trois 
réunies  à  la  France  en  455S. —  Lu  Ttoi^éi^ 
vUrts,  se^it  du  fleuve  Saint-Maurice,  au  Gi^^ 
nada,  parce  quUi  se  Jette  dans  le  SaHiULaurent 
par  trois  embouchures. —  Ville  de  PAmérique  an? 

^glaise»  dans  le .Bas-Ganada.  t,600  hab.  Com- 
merce. 

^  TBOlg-QOART^,  adj«  et  S.  m.  Gbassè.  Se  dit 
d'un  levraut  qui  est  presque  parvenu  à  la  gros- 
seur d'un  lièvre.   '         ,        .      '      ' 
^    TROiBrSn,  s.  m.  Gomfn.  Baii-de-vi<r  ou  es- 
p^t  devin  à  trentflt-six  degrés.  ^  >    * 

TBOLL,  n.  pr.^'m.  Myth.  sept.  Espèce  de 
gndme  ou  d'esprit  fbllel,  chex  les  ancieBs  Scan- 
dinaves. V.  TBOLioN,  au  Dictionnaire. 

TBOMBA,  s.  f.  Mus.  Mot  iutien  qui  lignifie 
trompette»^ et  dont  çn  se  sert  quelquefois  sur 
lès  parutions. —  Pl.fromftf. 

TStOHBSTtB ,  s.  r.  Botî  Gepre  de  cbampignons. 
"  TBOMBIDITB ,  a4i.  des  9.  g.  zool.  Qui  res- 
semble au  trombidioa.  -^TBOMimiru ,  s.  m.  pi . 
Pimille  d'anebnides.  .  ^ 

TBOMHBL,  s.  m/Tcchn.  Cylindre  à  claire* 
voie  qui  sert  au  lavage  »  dans  les  féculeriet. 
"TBOHPBB,  V.  a.  Prov.  Il  ^trawîpmùi  mm 


■  » 
TB 


anssi 

«      pMoLB,  s.  m J  WoÀ,  GeBrr^irichnldetr^^ 
*>^ttOlB. n,  pr.  r;(eB lat.  Ttptm). Géogr.  ane. 
/^le  ville  éUlt la  cè|>lUle  de  U  Troide  et  de  tout 
— ^  ••  rBjauBie  ée  Troie;  elle  éUit  sur  le  revers  de 


pmpM  pèn^  se  dit  d'un  homme  fbrt  encliB  à  la 
rourberte.—  TVom/Sfff  ta  coMoiae,  s'est  dit  d'oB 
associé  qui  prend  quelque  cbose  ea  secret  sur  le 
fOBds  commun.^—  Man.  Tromper  un  dbemil»  e^est 
lorsque  le  cheval,  maniant  à  droite  »  el  n'ayant 
encore  (bumi  qu'un  quart  dn  volte»  on  le  porte 
un  temps  en  avant,  en  lui  faisant  reprendre  à 
gauche  la  cadence  qu'on  lui  avait  d'aboH  im- 
posée à  droite.  — r  Tromper  t  vi  n.  Jouer  de  la 
trompeté  la  trompette.  :  ;  ,  :  '  t^  -  ^  ^ 
*  TBOIBPBTTB,  A.^t.  Mus.  trompetU  à  defs , 
instrument  de  cuivre  qui  est  surtout  ea  usage 
dans  la  musique  militaire. —  Trompette  àpistans, 
instrumeni  nouveaii,  d'un  effet  plus  agréable  que 
la  trompette  à  clefs.  On  l'emploie  maintenant  dans 
les  orchestres.  —  TrampetU  d^karmank,  autre 
trompette  d'orchestre.  Elle  sonné  Toctave  au* 
dessus  du  cor,  et  est  construite  dans  |e  même 
système,  bien  que  contournée  différemment.  — 
IVompette  s'est  dit  d'une  corde  accessoi)re  ^a  la 
vielle.  —  llist.  sainte.  Fête  des  trompettes,  une 
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desièlesîntdluèès  par  M6ï«e;  ell^se  célébrait  le 
septième  Jour  du  mois  do  ihisri  et  de  l*annee  ci- 
vile. Jians  celle  journétvl«*8  lromp<tUes  sonnaient 
trente  fois.  C'éuit  la  troisième  de»  cinq  grandies 
fêles  juives. --•  Trompette,  s.  m.  Ane.  l.  milil. 
Celui  qui  lançait  les  pots  à  feu  appelé^  ifompes. 
- — Aujourd'hui,  trompette-^najor,  chef  des  irom- 
peltes  d'un  régiment  de. cavalerie. 

trompk-VAlet  ,  s.  m.  Hortic.  Nom  donné  â 
la  poire  d'ambrelle.  ». 

THOMSDOBSFIE ,  8,  f.  Bot.  Ccnrè^  de  plinles 
des  Moliiques.  ^     ^ 

*  TROXC,  s.  m.  prov.  el  fig.  Se  tenir  au  tronc, 
prendre  le  parti  le  plus  sûr.  Vùnep.  Kamure  du 
cerf,  ou  sont  ailachés  les  andouillers.' 

^     •  TRC^CAT^XE ,  s.  f.  zool.  Genre  de  coquilles 
univalves.  '  «  "  .  .' 

TBOiVCATiPENKE  ,  ad),  des  i  g.  (dU  lat.  trurk" 
ta/K*,^ tronqué;  penna,  ailé).  Zool.  Qui  a  les 
ailes  laqués  ;  -  . 

TBONCATULlliE ,  s.  f.  Zool.  Genre  de  coquîjrcs 
uhivalves^  \'^ 

TROfiCATURB ,  S.  f.  Miner.  UempTacement  d'un  • 
angle  ou  d'upe  arèle  par  ùne^facelle.       *•     --    ' 

TBOBCHINB,  S.  t.   Espèce  de  cliancelière.  — 
Pelitecanneou  baguetleque  les  fenfimes  portaient  ■ 
A  la  main,  quand  elles  allaient  tronchiner.  v\.  le 
V  mol  suivant. 

TBONCHIÎIBB,  Y.  n.  S'est  dit,  aU  (in  du  siècle 
dernier,  parmi  les  femmes  élégante*,  de  Paris, 
pour,  faire  des  promenades  matinales  t  pied.  Ces 
promenades  élaieni  recommandées  contre  les  va- 
peurs et  les  maux  de  nerfs  par  le  docteur  Tron- 
chin,  alors  fort  à  la  mode. 

^TiROnçoilliÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  Blas.  Se  dit 
d'un  objet  qui  est  reprèseoté^oijpé  par  mor» 
ceâux,  de  manière  que  les  parties  ne  soient  pour- 
tant séparées  que  par^un  petit  intervalle,  v 

*  TRONQUÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  Sculpl.  Statué 
tronquée,  se  diKdù    torse  ou  du  busie  qu'on    , 
ajuste  sur  une  gaine.  — -  bfas.   Arbre  tronque  , 
arbre  coupé  par  la  tète  et^ar  le  pied.  — Zool. 
Tronqué,  se  dit  du  corselet  des  insectes  dont  le    ' 
bord  antérieur  ou  postérieur  est  une  ligne  droite. 

TBOBTO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Kiyière  d'Ilaiie, 
n§ft  dans  le  royaume  de  Naples ,  entre  dans  les 
ËUts  de  l'Église ,  et  se  jette  dans  l!Adrialique  ' 
Jp^ès  400  kil.  de.  cours.  SouS  ^'âpoléon  ,  elle 
donna  son  noni  àun  départ,  du  royaume  d'Italie 
.qui  avait  pow^.-iieuFtfrmo. 

TROPAIBB^B.  Bi.   Liturg.  ^ersct  qui,  dans 
IIËglfsegrecquç,.  se  chante  après  les  heures,  en. 
l'honneur  du  saint  du  jour. 

*  TBOPB,  s.nt^  Philos.  Tropes  des  pyrrho~ 
nienêf  s'entend  de^dix  considérations,  Xondées 
sur  Cinstabiltl^dei  choses,  par  lesquelles  Pyrrhon 
a  préfendu  détruire  les  fondements  dejf/éerti- 
tude.— ^  Philol .  Les  Tropes  ;  traité  sur  les^  tropes  : 
iL4»a  7Vop«t<<ie  Dumorsass.         * 

TBOPBA ,  H.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  Galabre  Ultérieure.  4,000  hab.  • 
Bvéëbé.  Soieries,  toiles ,  etc.  Pécbe  de  corail. 

TBOPiBB,  BNBB,  adjj.  Myth.  Sumom^de  Ju^ 
piter  et  de  Junon  que,  Pou  invoquait  daniS  4^ 
triomphes,  à  qui  Ton  eoBsacralt  des  trophéies. 

TBÔrtOLÉ,  ÉB,  a4|.  (du  lat.  tropéolumy  ca- 
pucine ).  Bot.  Qui  ressemble  i  la  capucine.  —  \^ 
TaortoUBs,*s.  f.  ph  Fàmillcrde. plantes. 

fBÔPiOPBOBB ,  ad],  des  î  g.  (jdu'  gr.  tf oirtxu>v, 
trophée;  ^p6<;,quij^tej«  Myth.  gr.  Surnom  de 
Jupilêr  et  dé  JunoB^fT  tbotébii  ,  au^omplémenL 

TBWnQOB,  i4|.  |le%^  g-  (<lu  gr.  "rpo^i^, 
BoArrilure).  Didact.  Qui^ncernela  nourriture.    ^ 

TBÎOraOGÈBB,  i4|.  des  s  g.  (du  gr.  Tpocp^ , 
alimoBt; -fCVvSdUo,  engCBdlrer).  Méd.  Se  dft  des 
Bialadies  qui  proviennent  d'une  alimcintation  dé- 
fectueuse ou  incomplète. 

TBOPMOGÉNOSB.  S.  f.  (même  étym.).  Méd. 
Maladie  ptx>venant  d'uit  déCaut  de  proporiioo  dans  * 
les  aliments ,  ou  de  leur  mauvaise  qimlité. 
.  TBOPMOBIB,  s.  r.  Bool.  Genre  d'an ndidesa^ 

"tbophonibb,  iuibb,  adj.  AnV.  Qui  applv 
tient  à  Trophonius  *.  f/anire  tropkonien,  —  Jeusc 
trepkoniens/y,  Part,  du  Dictionnaire. 

*  TBOPHOiflVB ,  Ri  pr.  m.  Myth.  Surnom  de 
Mercure.  -—  ^nfrtf  de  T^phoniue ,  caverne  de  la 
Béol^e,  siège' df  l'oracle  dit  oracle  de  Tropho^ 
ntne.  —  Prov.  Avoir  consulté, F or0;le  de  Tro^ 
phomuM ,  ou  paraiffe  sortàr  de  tanêre  de  Tro-^ 
jiAmittrf ,  avoir  l'air  triste  et  abattu.  ^ 

TBOPMOPOLliBfl ,  s.  m.  Boi*  Partie  saillante 
dans  cliaqu^ loge  de  l'anthère. 

'  .    '  .   66. 
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TaOHHbftPRRMIQUK,  mIJ.  ëM  I  g.   D*i.  Qui  • 

rapport  au  irophoapcrroe.  V.  oe  rooii  au  Dici. 

TROncAL,  ALK,  âUJ.  DiiUcL  Qui  apparlieiU 
au  tropique  ;  qui  ••  trouve  tous  un  tropique  : 
Planlei  tropicalii,  réfimi  iropicaU, 

TRoriDÉRB,  fl.  m.  (du  $,r.  Tpo'icic,  «te^t  et- 
rène^,  dépita  cou),  èntok*  ipfiirf  d'iuatolM  ooléop- 
lèrea.  I*' 

TROi>ii>iK,  s.  r.  (du  gr.  TpftfK,  ifio<,  carèae). 
Zool.  Cenri}  d'ioseclei  ilipl^rei,*     ■  '^ 
'     TROI^IDOGASTAB  j  f.  Il),  (du  $r.  Tp4^  »  ito;  , 

carène;  Ya<nf,p,  venlire).  /<>ol.  (ienre  de  re^lilea 
saurieiii.  i 

TIlOriDOL^JUDE  ,  I.  m.  (du  jr.  TpdKK,  bfio;, 
carène;  XctcU,  écailltO.  Xool.  G«nre  de  repliloa 
aaurif'us. 

TnOPiDOnOTK,  a.  ra.  (du  gr.  t^ora;,  lôo;, 
carène;  vwxoçj  doi).  Zoo!.  Genre  de  repliiez 
ophidiena.         \ 

TnopiDORHYKfKK,  I.  m  (dp  gr.  Tfozi;,  i5o;, 
carène  j  ^u»TX^;,  bec).  Zx)ol.  Gcurfc  d'oisi'aui  île 
la  Nouvelle-Hollande. 

TROPlDOftAtRË,  8.  m.  (du  gr.  Tf oTTt; ,  lôo;, 
earène;  (raûpo;,  léxard).  Zool,  Genre  de  lej^^Hea 
saurieni. 

•  TROPiQt'Ë ,  s.  m.  Ilisi.  eccl.  Nom  ^*ancicoi 
Bcclairea,  plus  :oiinui  sous  celui  de  macédoniens. 
— Méd.  Maladie  diS  tropiquri\  la  lièvre  Jaun«.— 
Zool.  Oiseau  de.^  irof,iques ^  mm  donné  au  phaê- 
lon ,  que  l'on  nomme  vulg.  paillât n^queu a, 

TROPitE,  s.  m.  nUi.eccl.  Membre  d'une  açcte 
qui  préleudail  que  le  Verbe  eii  l'incarnant  avaii 
cessé  d'élre  Dieu.  * 

TROi^ONOMiQiie ,  adj.  des  %  g.  (Ju  gr.  x[4t^  » 
trope*  vd|xo^y  loi).  Dldact.  8e dit  de  l'étude  dos 
changemeois  qu'un  même  objet  éprouve,  suivant 
les  temps  et  ks  lieux.  — On  le  dit  aussi  de  l'art 
par  lequel,  (^u  comparant  des  objets  ainsi. mo- 
diflës,  on  déduit  les  lois  qui  président  à  ces 
ehangemenis.  Ce  mot  appartient  à  U  claSsidraiion 
des  sciences  proposée  par  M.  Ampère. 

imoppAU^  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  des  tUklê 
lutricbieDi,  cb.^lieu  du  cercle  de  Troppau  «  sur 
roppa.  8,000  hab.  CbAleau.  ficole  supérieure. 
Muaéum  dMiistoire  naturelle,  etc.  Il  l'est  tenu  4 
7Vo/);)aM,  d*oclobre  à  décembre  1820,  un  fameux 
congrès  où  fiA  "ré«olu6  la  répression  de  ta  rcvo- 
luilon  plémonlalsf . 

TROQUE,  s.  ro.  (du  lat.  tocÀtM,  toupie,  à 
cause  de  leur  rorme).  Zool.  Genre  do  r4>quillea 
uniyalves. 

•  TROQliEa  ;  T.  a.  Tcchn.  Enlever  le  petit 'mor- 
ceau d'acier  qui  bouche  le  treu  d'une  aiguille. 

TROS,  n*  pr,  m.  (pr.  irùce).  Tempa  Uiu.  Iloi 
de  l'hrygie,  ûls  d'Érichihooiui  et  d'Xsiyocbû  :  il* 
épousa  la  n|mpUe  Callirboé«  fille  du  Seaiuandre, 
dont  .il  eut  Uiti^  Aiiiaracua  9  Ganyoiéde  ei  ciéo* 
pitre.  --  Flii  d^Alaitor»  tué  (par  Acbiite*   . 

tHotte-à-pied,  i«  m..  Ji'ait  dit  |M»Mr  valet 
de  pied»  naeiiAger,  ,,    v 

TRMtUR,  xiaKi  adiVi'W  éh  d'une  ptr- 
'  sonne  qui  aimA  la  proneBade^:  ai  fi#.|  le  aiiMi-* 
.gement.'  '.  .  .;•"•_       r. . .-.. .. .;. 

^  TAOO I  g»  «n .  Oréui  daai  laquol  cartaias  ani- 
maux ta  reiifaRt  t  Un  Uttm  iê  nnard ,  âêêomrU, 
—«  pop.  Flaic  ^ua  ÏQ^  le  laii  ea  le  heuriajit,  eA 
tombant  :Sè  fairt  um  Itoù  à  laJamhê  ^  un  trou  à 
la  téU.  -»  Art.  nûiit.  ÏVota  àâ  limp ,  eieavatioM 
qu'on  fair^iur  trois  rangs  autour  d'une  redoute , 
pour  en  rendre  lèl  approcbel  plui  dilBctlef .  -s- 
Hir.  Trou  du  chat^  vÙe  qui  fe  tirouviî  4ani  lei 
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bêucher  f#N  a^tre  ,  contrarier  de  nouvelles  délits 
pour  payer  Ici  andennes  — Saire  un  trou  plus 
grand  qn*il  11*^1^1.  augmenter  un  Inconvénient, 
^m  mal. 

•  TROiiRtB,  id].  dci  %  g.  Prov.  la  rivière  ne 
devient  JamaiM  grosse,  qt/il  n'y  entre  de  {Vnu 
troubîe ,  on  n'amasie  pas  tout  I  coup  une  grande 
(brtune  sans  user  de  quelque  moyea  illicite. 
Trouble,  s.  m.  Cè0|pp.  Se  dit  d'un  endroit  du 
cours  des  neuves  et  rivières,  où  leuri  eaux  lonl 
troublées  par  la  vaic  qu'elles  charrient. 

TROiRLOÏTR,  i.  t,  BoU  Kom  vulgaire  du 
trèfle  rampant.  „  '      ' 

*  TROt-MADAMK ,  I,  m.  ieux.  Eipèca  de  ma- 
chine en  forme  d'arcadtli  ourtrtei  s>ar  leêqucllei 
on  pousio  les  billes  d'un  billard* 

*'TROt'PE,  I.  f.  rrof.  Les  éivumeatàx  sont 
mu iyr es  parce  qu'ils  vent  pur  troupee,  il  n«  faut 
|ai  qu'un  grand  nombre  de  persaanei  sejeltent 
U  oU  l'on  ne  trouve  i  Taira  que  pour  quelques^  I 
,  unea.  • 

"TROtfCAt,  f.  m.  l'éod.  Droit  de  troupeau 
à  peirt,  droit  exclusif  qu'avait  le  aeigneur  de  faire 
paître  sea  troupeaux  «out  I9  garda  d'un  berger  ou 
pâtre  particulier.  •        * 

TROUPIER,  s.  ra.  Pop.  Soldai  :  Vn  vievx 
trofipier,  ^  * 

•motWLLE,  s.  f.  tool.  Nom  vulgaire  de  la 
lorpUle. 

Tnoi'SQLiK,  s.  m.  V.  TRisQuiN,  auDict. 

*TRÔ|i5ii£f  I,  f.  Ane.  cout.  Droit  de  trousse  f 
taxe  en  agneaux  et  en  oies  que  les  seiaueuri 
levaient  dana  lu  Uerri. 

TR0i5ëE-CûL,  a.  m.  aU)oL  Nom  vu>^..ire  du 
loreol. 

TROUSfeB^-PlBD»  I.  m.  Maow  tanière  qui  tient 
plié  le  pied  de  devant  da  obavaK  **-  H.,  4«t 
trouue^pied. 

TROuaMiR,  T»  R.  Nan*  'Be  441  d'uR  cHeral  qui, 
ayant  les  éparvini  teos ,  lève  trop  les  Jarrets. 

*tRODvaikLe,  a.  f.  Ahf.  faar.  Droit  de  trou- 
vaille; droit  d'èptrel.  ' 

•troi^er,  r.  à.  I^fof.  uni  lUn  ffràbien 
troiivera ,  on  rjtcriture  retentira ,  la  vertu ,  le 
mérlie  est  lonjouri^  récompensé.  —  tt  est  aiié 
d^Joufct  éUt  ckose^  trouvées,  Il  n'est  pas  dlfll- 
ciic  do  pcr.Opcltonnt't  ée  que  les  autres  ont  Inventé. 
— »  On  reprend  ton  bien  partout  oU  on  le  trouve, 
oti  pêtîl  toujbnrs  retiircr  dans  ion  blï^ii;  cl,  par 
etteiin.,  il  est  tout  simple  qu^in  bomme  de  génie 
s'empare  de)  idées  de  ceux  qui  Tont  précédé  dana 
la  carrière.  —  ïl  ^est  trouté  là  comme  fahourin 
à  noces,  tomme  tar4  en  pois,  comme  marée  en 
carême,  il  s'eut  trouvé  14  fort  A  propos. 

"  tnot/Vk>tR|  I.  m.  11  le  dit  fain.  do  celui  qui 
trouve  ou  de  celui  qui  invente.^ — Cbasae.  On  dé- 
signe par  ce  mot  des  cbiani  qui  ont  Vodurat  li 
fin  qu'ili  v<5nl  éliercber  un  renard  tingi-H^alfa 
heurca  a))réi  qu'il  eit  paiié.  "^  . 

TRDrviLtlE,  R/pr.  m,  Cèogr.  Village  d« 
France,  ihp,  dit  Calvadoa,  ii^r  la.Maufihe,  1^0 
bab.  Baios  de  mer.      j  .      .    ., 

TROwBÈUMit,  njpr.  m.  Cèo^r.ViUa  d*i»* 
gletcrre,  danijecom^é  de  wUt.  9,5b^  hab. 

^noaiMOll,  I.  m.  Bot.  Caore  da  |4aiUa(«  d'A- 
mérique,  famille  4ei  cliieoracées.  '■  ' 

TttoV,  n.  pr.  m.  Céogr.  Villa  dat^taUrlIdia , 
dàni  TËtat  de  New-tork^  lur  l^lludioa.  Sa^OOO 
hab.  Eau-de-'Via.  Cotonoadei.  tollei  àJVvUei*  — 
ad],  t.  Se  Al  ifane  livre  d*Aiigfei«^a  qi^l  10 


hUtoés,  de  chaque  côté  iu  capelagc  des  mAt;.  --  j-  l^^iS^'i  ^^^}^  <>^^*-  ^  ^^^  ^MJ0  *^"' 

*  t»0inÉi,t»im,  a4|.  et  K  G4ogr.  âne. lla^ 
titUùi  de  Troia  ou  de  la  TroaAà»  *-  QUI  appar- 
tint à  trotaoui  ICI  b^btlal^.  --- l>dft  tro^en. 
t.  MtC,  liù  Compl.  —  Géoglr.  nod.  Qui  eii  u^ 
ùH  i(tit  rèifdè  à  Ttot^  eo  CAtqypwfi*  On  4U 
m\^ MitàM  iê  Ttvtfêê,^  ^r^^^  '  : 

^tftOYCH  ««  pr,  «u  (M>§r.  CeUa  fitt»  ip4 
tiluèo  g|ir  U  6aii^*  l&«56$  Uh.  Kvècbi.  Trttm*. 
nal  de  pnilnlèra  initanba  el  da  comaiorca/Wla 
cathédralét  Dalaiiépiicopal ,  bdtel  da  filla^  pro- 
mruade  du  van,  otc,  liibliOlb&duéi  ecoto  ipé^ 
claie  de  eonimer^,  ele.  urapl»  bonaatarie ,  c<h 
looaadat/ete.  diarÈutarla  reii6mmè<^.  —  Ttitifts 
éuU,  loua  Ici  notnaidi»  la  tflpnak)  dci  TrtcaiiMi^ 
allé  étfth  eompttie  dlni  là  pifonAiIia.  Elle  tiu 
s«téa|te  pitir  les  Itoripgadi  (pp  $($«  ftétàblie  daoa 
la  luUai  eUa  detliit  la  réridance  dei  cointai  da 

\  C!hitopâ|oo  tï  la  capiula  da  la  ChainpagDa.  lia- 
b0au  de  ktvlère  j  Iranirtra,  en  Uto,  io  parlai 
ment  dé  Paris,  et  y  eowalul  rindlgno  traité ^«) 

'  llvrah  la  1h*ance  aiit  Anglail  at  anèantiaiait  lei 


TrouM  ététomtet,  trôul  n>tids ,  pcnttl  an  btaii 
dana  un  bouc  de bdl» , par  efdpMnit loi grafidai 
éèbutti.  ««-  TroêsUe  tiveÊmre,' ttfùt'^^i 
percée  dalii  )a  ^artih  Ift Wkiti'ui  a  &t  la  voH^  it|tif 
{N>t^  ee>  vioiii ,  fM>iiir  laiifiBi^  pMtiof  V eau  olMit  lai 
lamei  remplissent  louvefit  tsiHè  rMle.  ^^  feeoft. 
Pats  Trwmé  ftimêer^  amiomumma  piiiHiié  4ani 
la  foav  d^MM  ftma ,  }ffft^  y  vépaasr  la  AMMaf» 
"^^  MécaH*.  sviaii  i^nMfMaiia ,  wtfvairlHfV ^vrtilMiuaa 
dani  la  aarpi  4fmm  «MÀtae  A  ^Mpain%  faur 
qa'mi  hamma  pultw  ifif  imir^étàtm^  §êm  éa  la 
▼laélar.  et  dà  la  iwttofar.  ^-  Oaaitr *  Één  mtr  It 
$rou ,  le  dit  4a  la  pèarre  t^ui  ail  encaaa  peéêéà 
puUa  da  carrèéra  d'od  oa  Ta  tifèa,  —  Paiai.  On 
appella  irouê  lei  aBdroiia  à'mn  laMaau  où  laa  ol>- 
jaia,  nal  «r^oipéi^  laiiiaal  voir  çA  al  lA  le  laad. 
—  Prov.  J  pM  IfWM  pêtUe  ehetfiltê^  U  CAiit  dira 
toute  ciioia  avac  pro^iartioa  ai  «agiira,  —  Mtv 
en  deux  jçoupê  4ief  irmu\  aUar  viia  aé  baiOfit 
par  atluiieo  au  trictrac.  —  #^»  d  «sai^  d  «n 
trou  par  où  rien  fie  jaaifKt  ae  dit  d'un  liomma  qui 
D*eit  propre  i  rien.,,-^  Paire  un  trou  pour  en 


^' 


^- 


ÎRV 


droiti  du  dauptitn.  béJA,  en  lll5,  Jean  sans 
Peur,  duc  d«  mmfjjioutte,  ra\  ail  prise,  rbarics  vit 
la  recoiK|u(l  m  I  V*20.  Louis  \\ï  y  exila  le  parle- 
ment de  Piffis  en  MV1.  Patrie  du  pape  Orbain  iv, 
de  Juvénal  deft  Ursins,  du  poète  Paiserat  ^  dus 
dmix  Pitbou,  (ienlgnait),  Girardoft,  Mvaiut,  etc 

^TRtiAfin,  A^Mk  I.  Aiie.  emit.  On  disait 
adj0ftl?.,'caif  CftMind,  cens  qtil  m  port|it  aucun 
profit  ni  droit  seigneurial.  '  ^: 

*TMA«i>Mtlii  t.  f.  ADO,  coiH.  Buraaa  où  se 
percafalaat  lat  dr/jiti  inpoiée  nar  lei  denréei. 

TRUAituièRB,  s.  f.  Agrie.  Bapéoa  da  bêche  A 
troia  dania^  .         - 

*  TAUC ,  i.  m.  Popé  Miser  le  tnsê^.  lignifle  en- 
core avoir'da  rbabiléié,  de  la  rute» 

iRUCl^i  I.  m.  Wagoa  destiné  A  raaafoir  les 
char  iota  da  marebandiaaa.i  lei  mallai-poilai ,  les 
diligencei,  lur  un  chemin  dé  fer. 

*  TRUKtLB,  a.  f.  CoBitr.  7'ru^//€&r«i««,  pla- 
qua de  fer  mince,  da  forme  trianfulaire,  ï^ui 
porte  un  manche ,  et  dont  IV'n  dea  cOtéa  aat  taiilu 
en  donls  carréea,  l'autre  tranchant.  —  l^ot. 
Truelle  à  ramoneur,  nom  vulgaire  d'un  agaric. 

TaCFrKLLB ,  I.  f.  Uot.  Un  dei  uomi  vuigâiiei^ 
de  la  pomme  4a  terra. 

TRi;ri*fiTTB,  I.  f.  Ane.  comm.  Eipèca  do  toile 
qui  imitait  la  dfmi-bollaade. 
^   TRDijriNUXB,  a,   f.   Bot.  Sa  dit  de  petites 
sphères  brunes  que  l'on  croit  être  leicorps  re- 
producteurs dei  tFuCfei. 

TRtr^lVORE I  I.  et  adj.  dei  S  g.  Qui  aime  1er 
trutfei.  Ilot  forgé  par  Brillai-Savarin. 

TittFFLAa,  I.  m.  Bol.  Nom  vulgaire  du  la 
macle  ou  chi^taigne  d'eau. 

TRurrOna,  s.  m.  pi.  Bot.Ciroupo  do  champi- 
gnons dont  la  saveur  se  rapproche  d^  celle  de  tïi 
truffe. 

TRVrFUBR,  I.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  <iit 
troène.  , 

•  TRDIB,  i.  f.  Prov.  Il  en  avalerait  autmu 
qu*une  truie  de  laiî  clair^  10  dit  d^un  homme  (lui 
mange  avec  gloutonnerie.  —Bonne  truie  à  pau- 
vre homme,  se  dit  d*une  f^-mme  pauvre  quia 
beaucoup  d'^nfantl.  —  Tourner  la  truie  an  foin. 
V..  TOCANÈR,  au  Coropl.  — -  Zool.  Ttuh  de  mer, 
eipèce  de  ico|>éne.  —  Tftffc,  nom  dtrtiné  à  la 
draine  dam  <|uc!t|iies  parties  da  fa  fnn»ce. 

TBiiLLAGE,  8.  itt.  Féod.  Drolt  de  pressoir 
banal. 

•  tItOiTi ,  ÉB,  adj.  î)ldact.  Q>â\  ait  tn&rqué  de 
petites  taches  j  comme  la  truUe.  —  Comm.  s<^ 
dît  d'une  aaruine  poreelaino  du  Japon.'—  Tcchn. 
Fonte  ifuitie,  ftmta  dont  U  cawsura  àfke  de? 
point*  blaiK»  Ou  grît.  ^  ttaai.  Qat  t«#aAble  i 
latTtiUe.  ^TruUët,i.  r.  Wom  marohand  d'um* 
coquille  uaivalYa.  —  tavilis,  t.  Rt.  ^,  tribu  de 
la  ratnHle  dea  •aliM'nefl. 

*rRtîLOt,  I.  m.  t>échc.  Ptlito  irtrtla,  monii^r 
sur  deui  règlei  parallètei  t'ûmre  I  fautre.    - 

tRtMll^t,  t.  t  Abc.  t.  iRirtl.  fjmte  de 
l'armure  qui  couvrait  la  cuilla.  ''' '^       ^ 

tBimtttotlE.  I*.  dH  t  J.AlBht.  tntncus, 
ittjntj  cafo ,  ïliablte). Hht.  aat.  ûdl  tit  oûcrott 
sur  le  tronc  «cl  arbrafi,  ^    ^ 

tHcdOritiCR ,  T.  a.  técho.  Traoer  dei  Hgnes 
parallèles  au  moyen  du  truiqpin. 

TBtSti^E ,  I  t  Veiurf  dopl  4n  ib  icrvail  cb 
Bretagne  pour  le  sel. 

nuT,  I.  m.  Sorta  da  jèu  de  cartel  dont  U  <*'( 
<)uéitl0D  daiii  le  J>àn  duichàifé. 

TAUJULLO,  o.pr.  ai^  «éfiàrJ  v)tla  d'Bsp^iM), 
dam  l'Bitramàdtire.  A^BOÔ  j^b.  GhAl4B.|a*ferU  ra- 
Uli  dei  duci  de  San-Carl<^j  b^pjtal  du  Saini- 
Elt»ril.  Dp  toril  auAtt  T»li|/Kfo,  —  VlJW  de  FAroé- 
rlaii^  du  Mr  danila  rd^UiiMp  d^  Vénèiuela, 
cb>I.  deViproTfBéa  do  même  boié.  B»400  hab. 
F(>hd^enî1rt1)/ra¥agéeen  IJTB  nirUfllM- 
iWr  ûrabÇAÏi  Cramm<mt.  -^  VOIa  de  r  Amérique 
dti  Sud,  daaita  Wrou,ch.-U  du  dôp.  dellver- 

lal  11,060  hib,  Xr)^  Àtii  aifliRMiit  w»"^ 

menti  péruTiana. 

no]^!,  i.  >^  Jk)it/toip  fulialwt^U  )»»P«*- 

«TCO ,  p^  pr.  t.  HjiK  |r.  mmpHis^Aradic, 
Dinirrica  dlCiculape.  ^ /■  ■    . 

XJtIf 0 WXB  au  TBMCHMB ,  M.  t  %  AU  l»^*{ 

titiCdma  »  forma  captraira  i  i'ètxmolo||e ,  et  qui 
paraHêtrata  réiutut  d'uha  tiuia  dlippreision. 
"  TBTGiiATiOB^  I.  m.  BOL  Genre  da  mouiies. 
TltYPl^nAtlAci,  in,  $iU  M.  Û«l  raiicmblc 
A  ope  tfjpttiidlle.  --  ntwWpeuAcdAi  •  e.  J.  *>*• 

thtù\tth  da  tBOttfiM.  Oa  dit  iBiH  Ir^tMlUf 

TBÏPiTkliLIB,  i.  f*  V.  IRtrdTBiUOII,  «1^  i>i«^v 
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TKYI'lltHK, 

Bot.  l'Unto  do 
THA ,    I.   In. 
ralj)hal>cl  arabi 
SAO,  au  Comph 

,lft4RI>l^,l. 

TgA-gh-r.o- 

grande  dieuX  ti 
des  grands  dieu 

«   raca^'S^ENH 

doniveaui  Tcbé 
Tftc:|ir.aiiÉ, 

taCBIT,  s.  I 

mée  de  Terse. 

Ta(:HOUR,n 

preiidait   aux 
d'analogie  avec 
'     tîh:hidyk, 

(iuyane. 

•     TaCRUfV,  s. 

en  Chine,  \(^ 
'  rappelle  aussi 
IHR,  I.  m.  i 

TBB-rU.,  I.  I 

sidc  aux  confréi 

Tae-KiM ,  a. 

nois  miitiont  su 
TaÉRÉ ,  I.  n 

de  la  langue  bel 

TBIAP  ,  I.  m 

liaciivei  des  pr( 

Tsin-^SR,  I. 

nois  du  troiiiéfl 

•   TSOîlC-TOU, 

mande  à  plasiei 
TSON-BIMA, 

pon  i  dam  le  d< 

TTA    ou   TTf 

conionnei  de  \* 
for  tel  dé  Tordr 

TC;.  Chim.  A 

Tl}Alf,0.pr 

comt'é  do  Galira 

lique.  Êvéché  a 

TUBAGE,  dE 

tube. 

TIJBA6B ,  1. 1 
*îriIBAiaB, 

à  la  trompa  da 
éoira ,  dévfdopi 
utériqa. 

*f|IBB,f,  I 

naui  ou  opodul 
Tube  tkirUn,  I 

Unal,  m  in  le 
espèce  de  londc 
des  periotinei  1 
sufffe  de  falr,  p 
ration. —  Hèca 
dam  taqualle  le 
brûléi  mnt  obt 
A  U  ehemlpéa  \ 

TOBBB,  f.  a 

fbréan  terre.  ' 

*TUIlA|LAC4l 

itot.  Qui  réfiem 

TUBBRCvtAI 

A  une  tiibereult 

CDU  itc»  auquel 

mascMlîû.  —  Hu 
tbaip|^i|iioni,  c 

particullèrameijj 
quefo     iMi^  f 

It  IBéui    4^  ^  I 

faéerci^  eami 
petite  étti!Baié< 
A  Teadroit  da, 
deta>«IM  «Ml 
de  la  faidè  oa¥ 
^f  lubataoca 
lAlMidttain 
"MiaHHiMN 
^  arriéraafae 

dajBBiMiliè^ 
'^tiètÉtflliM 

ti«iliMlBiai 
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Tr(Yl*lli;RK,  I.  r.  (du  gr.  xpv(()çp6<;,  délicat)!) 
loi.  ManU)  du  Java,  (aiiuilc  des  aiiiaranlbacéei. 

THA ,  f.  m.  Granim.  DiZ'huilième  leilre  de 
l'alpliabcll  arabe.  —  Bi|oo  numérique  de  90.  V« 
ZAD,  au  ('oniplément.  *  , 

t9\ni!«^  ,  f.  f.  V.  czAHiNK,  au  Dictionnaire. 

tft4-sii'C;o*n\i ,  n.  pr.  m.  (Iliiécal. ,  /w  cinq 
grandi  dictt t  terrettrei).  h\)ih.  or.  Seconde  série 
des  grands  dieux ,  chçx  les  Japonais. 
«    Tica^siEiiH,  S.  ro.  pi.  un  des  nonis  que  l'on 
don ive  tui  Tchèques.        •         '    ' 

TftciiK&Ml^,  n.  pr,  m,  V.  TCUKsiié,  au  Compl. 

tftciiiT»  s.  ih.  Cqoiib.  Nom  d'uno  toile  iotpri- 
luée  da  r^rse.  On  écrit  aussi  chiU,  ' 

TM:iiOiJR,  Dvpr,  m.  Myth.  slave.  Divinité  qui 
preaidait  aui  arpentages.  Bile  avait  tieaucoup 
d'analogie  avec  le  dieu  Terme  des  Uomains. 

'     T^H:HlDVKV■•  f.  Bol.  Genre  de  plantes  de  la 
Cnyanê.  ^ 

-  TSCRUiV,  s.  m.  Monnaie  de  compte  employée 
^cn  Chine,  40«  partie  du  tall,  ou  fr.  0,8Î..  On 
"rappelle  aussi  mai,     - 

Tfte  f  s.  m.  Gramm.  V.,  plus  haut ,  tsà. 

TWC-ru,,  s.  m.  Relat.  Titre  du  bouxe^iii  pré- 
side aux  coorrérios  des  Jeûneurs.     ,        N 

TftK^iLiN ,  s.  m.  Espèce  de  verpis  que  les  Chi^ 
rtois  mtititint  sur  leur  porcelaine. 

TftÉBÉ ,  a.  m.  Gramm.  Un.dea  pointa-voyellei 
de  U  langue  hébraïque  ;  il  vaut  un  é  long. 

TS1AP ,  a.  m.  Hist.  or.  Nom  des  armoiries  dla^ 
liaeiives  deif  provinces  dii  Japon, 

T§in-SEy  s.  m.  Relat.  Doeteur  6u  leïtré  ehl« 
nois  du  troisième  ordre. 

i»0!«c-TOi; ;  s  m.  Relat.  Ylc^-rol  qui  com- 
mande à  ptusleur^s  profinoea^  en  Chine.     » 

TiON-BiifA,  n.  pr.  m.  lie  et  province  du  Ja- 
pon ^  dans  le  détroit  de  Corée.  iO  kll.  de  long^. 

TT4  ou  TTiiA,  s.  m.  Gnsmm.  Nom  de  deux 
consonnes  de  Talpliabet  sanscrit,  q^ut  sont  deux 
fortes  de  Tordre  des  linguales. 

TC.  Ghim.  Abréviations  qui  $\(n{^e  tUngitène. 

TUAM ,  n.  pr.  t,  Qéogr.  ville  d'Irlande ,  dans  le 
comté  do  Galway.  7,000  hab.  Archevêché  catho- 
lique. Évéché  anglican.    "^  /  i    - 

TURAc£,  iB,  a4t,  Didact,  Qtii  a  h  fbrme d'un 

tube. 

•  ■ 

TIJRA6K  «  a.  m,  Tecbn.  Action  de-  tubef. 

^TUBAiftS,  a4|.dei  t  g.  Anat.Qui  a  rapport 
à  la  Ironp»  de  Fallope.  -*  Cbir.  Granase  tu^ 
6aira ,  A^e)ôppéineo(  d'un  t(Mu%  dans  U  troihpo 
utérine.  .  *  - 

*TUBR,  g^  m.  Anat.  Se  dit  de  ceruini  ea« 
naui  ou  o^diilla  naturels  ;  Li  tube  diyatif^^'-^ 
Tub0  9érUn  9  la  traçbée-artére.  —  Tvbe  inUi-' 
Unat^  m  intestins.  — -  CUW.  Tube  laryngien , 
espèce  de  fonde  ^oe  l'on  Introduit  dam  lo  larvnx 
des  perionnet  isphjfxiéei  «  et  par  laourelle  oïl  in* 
sulffe  de  Talr,  pour  essayer  dé  rétablir  la  resbl- 
ration.—  Mècan.  Chaudière  à  tubei,  chaudière 
dans  laquelle  les  canaux  que  la  flamme  et  lea  gai 
brûlés  sont  obligés  de  parcoitrir  pour  M  rendre 
à  la  chenHièo  tonl  Templicée  par  dea  mbeai 

TDBBR ,  T.  g.  téebn.  Kerfitr  de  tubei  ira  trou 
ft)ré  en  lenro.   ''?"^'  *' 


■*'  '■• 


.'•«  |-  u  ■ 


*Ti;RiitAct|<i/ad|I.  (du  lai.  ti«ft^.  trutib). 
^ét;  Qui  règgamua  A  li  inme, 


'  *>-•  •■  *;. 


TtmptcuUiiC.KK,  âdj.  Bot  Qui reuambla 
A  une  iut>t*reulair0,  V.,  gli  piet,,  le  motTOggà- 
ciuite,  auquel  on  g  donné  ^r  ehrur  le  genre 
masculin.  —  VugKgcuUitilAa,  i.  f.  pl,FâtniTie  4e 
cbamplgooiii,  Oa  dit  guiirt  t^kéH^pifhé.  ^  V 

^^TI7MB«UI>  g. 'B^  florale,  M  HiH\  p)^g 
paHleullèremeni  fi|  ^xU^  4é  |»irro|iMi^  m 

<<^c¥/a  «m  -^  iùêUTliireuU  ûi  Xàéèr. 
peilte  émfliAiéa  (|dé  Nn  mieontre  qtiekinieifoia 
i  Tendrolt  do  roroUletle  droite  oik  le  ootiUmt' 

deli  vilH#  àr^é  iBfiM^goooiHliiiièÉVMedlui 
^  li  veiné  oaiM<ittiiêMèni«;  «^  JMmiihtm^ 
^,  aubataBco  quadrilatère  ol  giMtro  lillèéi  i 
li  iMMs  Bb  oiiiBgirf,  ÉarriètB  la  MbbUmbib  des 

P^rtlilM^BUBlBBlBIOBdOVBKdVOBOBgBir^^^BI 

^  Arrière  «Toe  lea  éminêBOOg  ttigmlHalfof. 
M^SSiSS^^  f^^  b4*  Didaei.  OBi  M  fetroi 

' /*  tBUÉUSDMBXi  WBÉ»  HQ.  «èl.  ^«Bn- 
|l^  ÉM  iBilflhalil  f  F9wmm^,  pi4§  inbêNm^ 
^^y-Phikiêiê  énbêrcul^mê^  li  pliUlItle  pBf^é 

ff^AfpoMlaiMr  so  dii  d'BB  iorpa 


»» 


concrétlduné  qui  est   garni  d'expansioii!!  arron- 
dies et  allongées  semblubloA  i  deb  luhcrculcs. 

VuRI^IlCiMCOLMC,    adj,    dt;»    ^    (;.   (du    lai. 
^  iuberculum  ,  tubercule;  collum,  cou)..  Zool.  Qui 
a  le  corselet  chargé  de  tubercules.  *    •     ^^ 

Tt'RICRCl'LIl'Ène  ,  adj.  des  S  g.  (du  lai.,  /Il- 
berculunit  tubercule;  /(ftTf,  porter).  Dldaçl, 
Qui  porte  des  tubercules. 

TCJRr.ncruroRifK,  adj.  des  2  g.  ;du  lat.  tu- 
berculum  t  tubercule;  /"orijui,  forme).  Diducl. 
Qui  a  la  forme  d'un  tubercule.  >  ,  ,. 

TUBi:iuxiJgATiO!«,  a.  f.  Méd.  i^onversion  en 
tubercule. 

.  TtRtu^:,  tt,  a4].  V.  TP)£iACÉ,  au  Diction-^ 
paire  et  au  compJément. 

TuntiHiràiRE,  «idj.  des  S  g.  (du  lai.  /u6#r, 
tubtffosité;  f9rrd\  porter).  Iliil-  nat.  Qui  porte 
des  tubérosités  ou  des  tubercules. 

TDDBniroRaiK,  adj.  dos  %  g.  (du  lot.  tubety 
trulTii;  /f^rma,  forme).  Hist.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'une  truflfe.   .  ' 

Tiini^RivoRe,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  iubtr^ 
^if ,  truffe;  voro,  je  miinge,Je  dévore).  Zool. 
Qui  dévore,  qui  aime  beaucoup  les  lruflV»i. 

Trn^iROÏDK  ,  ^dj.  des  2  g.  (du  lai.  tuber,  cils] 
tubercule,  et  du  gr.  eIÇoç,  ressemblance).  Hist. 
Oit.  Qui  ressemblée  un  tubercule.   •  . 

TlJB#.ROl>llAGE ,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  tuber^ 
eria^  truffe*  et  du  gr.  «potYWjJo  mange).  Syncn. 
de  hibérivore ,  qui  est  préférable.  p 

TUBIAIMÉE!!,  ENBK ,  adj.  et  S.  llist.  saillie, 
ilabilaiit  d'un  canton  de  la  Palestine  qui  s'appe- 
lait Tubia,  Selon  quelques  auteurs,  les  Tubia- 
nëens  étaient  des  sectaires  juifs.  -      '.' 

TDBICKNIK,  s^.  m.  Zool.  Genre  d'iusecles  eo- 
léoplércs.  - 

*  TUBICOI.AIRB  ,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  iubua; 
tube)  ce/«,v j'habite),  k^^ool.  Qui  loge  ou  habite 
daiiaun  tube.     € 

*  TirBicoi.E ,  adj.  des  2  g,.  (  jn(^me  étym. ). 
^fiool.  Synonyme  do  iubicolaife.  On  4j^  oncore 
iubkolè,  é0, 

TUDICORNK,  adj.  des  ^  g.  (du  lat.  kubun, 
tul)e;  ctn-iHt ,  corne).  Zool.  Qui  a  les  cornes 
creuses. 

TUBIFA ,  inU;rj.  ëorie  de  jurement  burlesque. 

*  TtRirBBB,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  lufrair, 
tube; /trre,  porter  )r  Hist.  nat.  Qui  porte  des 
tubes.  -^lUH.  bo  dit  des  Oeurs  composées  dont 
les  fleurons  ont  la  forme  d'un  tube  évasé  à  la 
partie  aupàri4»ure.  ,    ' 

*  TUnirLORE,  adj.  Jes  2  g.  (du  lai.  iulmê^ 
tube;  /lo#,  m'ii,  fl9ur)t  Ilot,  Quia  l#  tubode  sa 
corolle  lrès»-h>n  g* 

TUBlFORME,  adj.  des  2  g.  (du  Ut.  tubui^ 

tMb#(  formait  rorn^],  Di4actt  Qui  a  la  forme 
d'uii  tbbo.  V     *  •  : 

TCBILLB,  a.  ro.  (diiBlnut.),  Bidaci.  i'otil 
tube.  ' 

TIJBIBODB,  B.  pt.  m.  i;éogr.  Ville  du  Wur- 
umaberc.iur  le  Haut-ivecker.  7,000  liab.  Vni- 
versllé  célèbre,  fondée  en  44T7  ;  écoles  diverMi. 
Patrie  du  botaniste  Gm^lin/  -     ^ 

TVBiitzE,  fidy  oi  a,  ^<Uin.  des)  g.  Nom 4'bb 
peuple  d'orlBina  aatpoiède. 

TUBIPORÉ,  Ae,  adj.  Zool.  Qui  rcssofnble  à 
uu  tubipore.^-^TViUPQiMik^^f  t.  m.  pU  FarottJe  de 
polypes. 

ÎUB11»PATIIE,  adj.  des  2  g.  Dot.  Qui  it  une 
apa^lie  tubulouse, 

*  TliBlTl^i4i ,  aiU,  des  2  g.  (dulat.  (B^na, 
tube;  ùtla ,  toile).  Zool.  8e  dii  des  araiffoéta  <|ui 
filent  une  toile  tubuleuse. 

rUBLBU»  inierj.  iuroB  do  ranoienne  oomédio. 
Tubleui  comme  voui  y  qIUm  (  Molière ). 

'*  fVBULAiBBi  adj.  doa  i  g.  Dldaoïé  Qvà  b  là 
formo  d'BB  lubf .  #    t 

^  iBBOLABii  •  tBi  9^i  Booh  Qb!  fiigao»bW  A 
uBO  iBbolalfo.^^TmNjLABiÉit  i«  Bi,  pi.  PoqniUo 
do  poirpeit  iiRi  00  oMii,  àûmlmih^  •«  i,  oat 

BRB  flOlB  du  DlctlORBilrf  • 

TDBCLB^  i.  m.  (ilmlBBiO*  Bffdool«  PoUl  Hibo. 
mmohMêmànicmMfÊH.  dos  t  §.  (du  loi  Bsi»- 

liêi »  tobe^  êrondWai ,  briBcbloa).  Bool.  QbI  a  Im 


m  n 


branehies  logéea  dans  un  tube. 

vlJBmilfÈBB,  acy.  loi  B  f .  (<B  lilv  liiBftM , 
IB^I  fm^t  portor).  Hiau  «at.  Qui  poriodopo» 
tiia  tulMa.  —  ruMiIi/^Tf ,  i.  bi.  Roi.  Ooaro  dé 

ilBiiona*  ,»^  ,.->..,, ^^  .>.  .    ^••.  >■'    ^ 

TBBVLirLOBiÉ,  a4|.  ^eé  9  g.  (dû  lat.  IvèBfest^' 
I  ^  »  oriê^  Beur).  Bot.  Dopil  laoofBllo  oat 
lubuleuse. 
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Tl  pilJinM.r. ,  .ulj.  des  2  K.  (du  lat.  tubulm, 
Uibc^ypallmn ,  inaiiieau),  Zool,  Qui  a  un  mau-» 

1<'.HJ    lllIlUlcilï. 

TCBi.Vi,  n.  pr.  f.  Céogr.  anc.  Ville  do  la 
Mauritanie  Côsariennr.  dans  le  pa)8  des  Alusu- 
lans.  Aujourd'hui  7'w6/ia.  '    ■  y     ^ 

TL'dllir,  fi.  m.  lliflli  Nom  doiuié  A  certains 
aveniiirlers  qui  infeslalenî  le  Poitou  et  rAuverguc 
dans  Je  xiv*  slAciç.  •        > 

'rtKr\,  s.  m.  i;elal.  Poids  employé  à  Alôka  : 
Il  vaut  environ  42  grammes. 

TliciMAN,  ni  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  l'Amé- 
rique du  Sud,  capilaple  de  rKlat  de  Tucumaiij 
dan^  1aconl>déralion  du  Rio  de  la  Plata,,8ur  lo 
Turumnn.  45,000  hab.  ^.vèché.  Il  s'y  en  tenu  eu 
181 G  un  qongr^s  oii  à  èlé  proclamée  î'Indépenr 
danee  des  Provlnros-Unies  du.llio  de  la  Plala;— - 
l*État  (fo  Tucuman,  une  des  provinces  les  plus 
rifllies  de  la  eoiifodératiou  du  Rio  de.  la  Plata, 
complo  U*i,000  liab.  Climat  doini  el  sain. 

TLDr.rA,  n.  pr.  f.  •(ic'ogr.  vme  a'!-«pn^ne, 
diins  t'intondance  de  Painpclunu  ,  sur  l'Elire.. 
0,000  hab.  Rvôché.  J.aliiag<^fi ;  huiles  ;  savon,  le 
due  do  Montebelto  y  défit  lo  général  eMpugnol 
«Jasiartos  ,  lo  t8  novembre  4808. 
.  •  TrDtSQUK,  adj.  des  2  g.'  I)ipt(fm.  LeUrn 
likftffçMef,  anciens  caractères  allemand!!. 

TuniKu  ou  Trfll.Eir,fntcrj.  Juron  de  l'j«- 

clenne  comédie.  "  . 

—  Tt'l>OR,.n.  pair,  ffisl.  Jtom  d'une  grande  fa- 
mille d'AiigIrlerrc  qui  a  formé  une  dynastie  dont 
le  premier  membre  usV  Henri  VU  ,  lils  de  Mar- 
guerilo-de  Lancaslre  et  époux  d'ftilsabelh  d'York  , 
couronné  en  liKS.-I^î^deinler  membre  de  la^- 
mille  des  Tudor  est  {Elisabeth,  morle  en  4603. 

*  TIKR  ,  V.  a.  Prov.  Ceux  qtf*il  a  htrs  se  por- 
tent bien  ^  se  dit  d'un  fanfaron,  d'un  bravache. 
--  Tel  peuie  frapper  qui  tue,  on  fail  quelque- 
fois plus  de  mal  qu'on  ne  voulait  On  dit  dans 
le  même  sens  :  Tel  tue  qui  ne  penae  que  bleiëer. 

—  Peint.  ^ 7 «<?/•,  se  dit  do  l'effet  d'une  couleui', 
(Cuue  lumière  qui  en  détruit,  en  affaiblit  une 
autre  :  Le  vM  tuê  le  violet  ;  cealumitres  se  tuent. 

—  Alchlra.  Tuer  Veau  philoaophale^  la  (Ixcr , 
en  continuant  toujours  lo  feu.  —  L'un  tue  Vautre, 
|e  (ho  et  le  volatil  SQ  détruisent  l*uu  l'aulre.  : 

Tljf.ais,  XL,  pr.  f.  (pr.  iuézice),  Céogr.  anc. 
N'oni  d'un  g(7lfc  dé  l'océan  Germanique,  au  N.-K. 
de  lacalédonle.  Aujourd'hui  le  golfe  deMurray. . 

TiJCUSK,  s.  r.  Femme,  être  féminin  qui  tue^ 
qui  a  tué.  Inu«iië. 

Tl^ACÉ,  ÉC,  adj.  Ilinér.  Qui  a  le  caractère 
du  >\ït  \  Calcutn  iufacé.  '•^Terrain  tu  face , 
dont  la  majeure  partie  est  composée  de  tuf. 

TUIAÏTB,  X.  f.  Ilipér.  Sortf  dé  roche  d'ori- 
gine volcanique. 

TtrAU  ou  TurEAUy  a.,  m.  jUloér.  variété  de 

craie.  .    '   '.  '   ,'  ; 

Ti;rK.mDji-BAfCHi»  a«  m.  uiat.  ott.  Porié- 
arquebuse  du  sultan.  «-^  Officier  doa  Janissaires. 

TUrVB,  s.  m.  Hial.  Nom  do  oortaina  brigands 
qui  iBféatèronl  la  t^'ranco  au  inoyen^4so. 

TUaEND-BDND»  S.  Bi.  (liUéral.,  Jsais  Idê  U 
otfr^),  Mill.  Hooiétéacorèto,  asaooiation  patrio- 
tique qui  a'M4  ft>riR^  «n  Aileodagne  parmi  les 
étudiants,  et  doutées  efforts  oiit  oontribuê  i  l'ei- 
puliion  des  Françaia  en  4^43. 

TVCltRB,  a<U.^ot  a.  des  %  g.  GAogr.  anc.  Nom 
d'uoo  det  qugirô  principalea  naiiona  des  iirlfé^ 

TIIBitT,  a.  m.  Zool.  Nom  tulgaire  du  petit  duo. 

TBVlirMt  N*  pr*  Bi*  (P^*  î^Umm),  Gèogr.  ane. 
YilÎB  deaTugènes.  Aujourd'hui  tug. 

irVBpB  ;  I.  Bi.  I^OOI.  Coquille  do  Bénégal. 

TUIB,  a.  r.  Bot.  vartécè  naine  do  r^onc* 

*  TUlliS  \  s.  r.  proT.  4  hoê^  cQuvreur,  la  Utile 
Ht  couiê^  lé  dit  pour  fkirodéieendre  quelqu'un 
d'un  liçu  éloTé.  —  /a  wa  bcuâraù  paê  lui  don-- 
nêr  iu  fiu  iur  tmè  tmilê.  )o  Botoodraii  pas  lui 
donner,  lui  prdU»r  ti  Bioindro  eboto.  -^  Comm, 
rellg.  Butin  lèiMi^  aiek  lea  eapodhia.  aror^ 
tir,  M  ttiptiant  iur  uno  tullo.  qii^  doa  fWraf 
roli  autre  WBiBot  sont  »flTéa.  ^^*  '^/^."'  '^ 

•  TVltf  i  %  i«t  Hiai:  Bit.  Qui  a  la  fornaB 
<|*UOd  tulle. --OttI  eit  giaHil  d'écdlUoa  tmbriqu^, 

"tBittOiBII»  f.  r,  Voriie^  Varid^i  do  uiiipf ,  ' .[[ 
TBIBIBB ,  i;  m.  RiUt.  S'oai  dit  dm  MOBgofa  bii 

Tgriaroa  IMAlr^  v    ..j 

TBiBftl  OB  ttilGBf  B.  f^  ».  Mfih.  aepi.  MOB 

dMQorflMiiMit  ils  èti  iBl>Brroi  Ib  oiêMqBolB 

ToBlâlAa  doi  OftBiola» 

ranr»  a.  bi.  Bool.  Bbbi  nil|aM  Bb  poflNIoi. 
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'  *  TtLADOlE ,  1.  m.  Faute  lypogrtpbique  que 
l'on  trouve  dini  plus&eun  édilioni  du  Dictioo- 
Diire  :  c'eit  îulaxode. 

TULBBNTOGMii ,  I.  m.  Retat.  Page  du  Graod- 
Selgoeur,  qui  a  loio  du  turt>au  de  ta  htuteiie. 
.  Tuun ,  1.  M.  Zool.  MoiB  vulgaire  du  Urin. 

TULIPACA  t  ÉK ,  a(U.  Bot.  Qui  reatemble  à  uoe 
tulipe.  —  TuuPACâBi,  i.  f.  pi.  Tribu  de  ja  famille 
dei  liliacèei. 

*TIJL1PB,  t.  r.  Bot.  fW^M  ém  emf\  llié- 
manthe.—  TTUlipê  dt  Jmva^  ramarxilit  de  CejUa. 
—  Tulipe  d€ê  préê,  la  rHlilUIro. 

*  TULiPiràBB ,  adj.  dot  I  g.  (dii  Ut.  IvMjm, 
tuli|>e;  f€rr€,  porter),  '.iot.  Qui  porte  dot  fleura 
•eiDblablea  à  U  tiilipo. 

TUUi>oiiABB,  a.  doe  1  f .  Aattour  piMioBné 
dei  tulipet .  V.  le  BK>t  auiviBi. 

TDLiiK>MABiB,  t.  t.  (du  Ut.  tuUpm  ,  et  du  gr. 
|jiAv(a,  DMoie)*  Goût  pour  lot  tulipes  qui  devieot 
uoe  minie,  une  paiiioB. 

*  TULLC,  B.  pr.  m.  Céogr.  Celte  ville  eat  ié-^ 
tuée  iur  U  Corrèto.  9,700  hab.  Svéobé.  Catbè^ 
drale,  pelait  de  JuaUee ,  etc.  Haiiuraeturee  d'armet 
à  feu.  Uinagea»  cartel  à  Jouer,  ete.  Fauie  de  la 
Baluie. 

TUi.UftTB,  adj.  et^.  dei  t  g.  Coma.  Fabricant 
et  marchand  de  tulle.  —  Ouvrier ,  ouvrière  en 
tulle. 

TDLOUPPB,  ï.  r.  Helat.  Sorte  de  manteau  dont 


le  lervenl  lei  Ruiiei. 


^ 


Tur.UJB,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Cbâteau  de  Roui-> 
•lllon  ,  prèi  de  Perpignan  ,  où  fe  tint ,  en  104t , 
lo  concile  où  l'on  éublit  la  paii  et  trêve  dé  Dieu.'^ 
.  TUMIDB,  ad|.  dei  %  g.  (du  ial.  ImnMfta,  en- 
flé), bidact.  Qui  eit  renflé  ou  ventru.  / 

TUMITB ,  a.  f.  Miner.  Un  dei  nomi  de  l'aiinite;  -■ 

TUMOBIPÉBB,  adJ.  dei  S  g.  Uiit.  nat.  Qui 
offre  dei  tumeuri,  dei  bounouflurei. 

TUNBBID€B,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre. V.  TONiaiDGB/au  complément.^ 

TUNDB,  1.  m.  Relat.  Prêtre  qui,  çhei  lei  Ja- 
ponais budioTitei ,  eit  revêtu  d'une  dignité  ana- 
logue à  celle  d'évêque.  ^  ,> 
^  TUNB,  a.  r.  Ujfdraul.  Coucbe  de  faicinei  tra- 
veriéei  par  dei  claydni  sur  taquelle  on  étend  un 
lit  de  groi  gravier. 

TUNBS ,  n.  pr.  r.  Géogn  anc.  ville  de  la  Zeu- 
giUnc,  vpiiiue  de  Carihage  :  elle  fut  fortiflée  par 
Scipion  Êmilicn.  Aujourd'hui  TufUê,  V.  tbonbi  , 
au  complément. . 

TUN^Al!! ,  ainb,  adJ.  et  a.  Géogr.  anc.  Habi- 
Unt  de  Tunei.  —  Qui  appartient  à  eette  ville  ou 
àiei  Habitanti. . 

TUR6STATÉ,  ts ,  aJJ.  MiBér.  Qui  est  réduit  à 
réut  de  lungiUte. 

TUBGSTico-AllÉORlQm,  a4J.  m.  Cbim.  Se 
dit. d'un  tel  tungitique  combiné  avec  un  ad  am- 
mouiquc.  On  dit  de  même  limi^fflico-po/tfattçiM, 
''toéiquêt  en  parlant  d'un  lel  tungitique  eombiné 
avec  un  lel  potaMique ,  avec  un  Ml  aodique. 
/  TUB€iTiDBB»  1.  m.  pi.  MiBér.  PamilU  de  mi« 
néraui  qui  comprend  le  Uitigiléoe.. 

*  TUBCBTIQUB,  a^J.  m.  Cbim.  n  10  dit  auiai 
d'un  oiyde  produit  par  U  tUBgitéM,  «t  dfil  Mit 
que  (orme  oeiofide.'  «r 

*  tDbiqvb,:  1.  f.  Sorte  de  redingote  d'uniforme 
qae  portent  aujourd'hui  la  plupart  dei  régimenti" 
de  ligne  ei  U  garde  nationale  :  Tuniptê  éTolfieier^ 
iêêoldttL  —  AnI.  rom.  TtmifUê  4rùUêt  robe  que 
la  JeuBo  épouio  oMtuit  U  Jour  do^  aas  nooaf ,  et 
qu'elle  devait  avoir  tiiiuf  olloHiiêflM  en  ao  toBam 
debout.  —  Bot.  Jitmpiêê  adwi<iiBiei,  «nvoloppM 
qui  aoeompafBMil  M  protégmil  U  gralBO  aDrêa  ta 
maturité  parUiU.  f-n»  Mllb.  Tumipiê  i$  ^aMèia. 
V,  NBaaoaet  BdJABTOB,  au  pictIoMBaIro.; \.^t*l  .  v 

TOBtQIIBII&.  RVM,  «41*   Hit^*   Bat.   Oof  igi 

-  recouvert  dfuBo  tUBêquo.  \,-;:v'i^ •:'-^..ya:iir-:^f.>.:.f 

*  TOBiB,  B.  pr.  Bi.  Géofr.  VUlB  CàrHqili,  o»- 
piUU  de  VtM  de  TubU  ,  aur  U  MédilarrBBéB. 
445,000  bib.  CitadoUe.  Bou  porl.  U  iUU  oal 
flud  bâtie»  ei  Uf  aeula  moBUBmBH  aooi  lo  fiaUia 
BMuroique  du  dej  »  PiqBtdue  ol  U  boune.  So4o» 
riea»  veloun,  boBBoti  roufia  rBnoaimèi»  dll 
éoMB^fa  iMitfaéffia.  coBHBom  Orée-oclir.  Coilo 
vRU  eat  prêt  de  l'oBtplaeeiBBBt  do  Cartbaie;  C'oal 
au  aiêgt  do  TwêHb  que  takil  Loula  BKMinil  dB  U 
pnlB,  OB  1170.  Bb  IS44 .  U  rriBoe  t  êlotê  ua 
BKWUBMBt  au  MiBt  roi ,  pffêt  do  l'OBdroll  oé  II 
BMHirut.  «-  £b  rdfiBCi  q«  Am  é$  l\Nitfi,  lo 
motet  vaaie»  malt  lu  plut  pooplé  dot  itala  barb»» 
retquei,  ott  tilué  ililrB  l'ilférla  à  ro.  ol  l'tlêl 

^  4oTripB)l^4«,  g  «ti  dMiêfB  fl  ditiHcM.  rtp* 
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%  miliioiii  500,000  hab.  capilalo  TunU.  Climat 
chaud.  Sol  Iréi-ferlile,  qui  produit  tout  lef  fruilii 
de  TEuropo  méridionale,  et  ceui  dei  rôgioni 
équinoiialet.  Argent,  cuivre,  plomb,  mercure, 
toi ,  OBui  minêralei  et  tbermalei.  Ueaui  chevaux 
barboa ,  cbaoïoaux ,  pigooni  énormei.  Population 
lirêa-mêlée.  Le  gouvernement  eat  monarchique 
éloclir  s  11  eat  exercé  par  un  bej  élu  par  l'armée, 
aaalt  qui  ett  oeoiê  dépeadre  do  la  Turquie  et  qui 
roçolt  rinvotlluire  du  tulun.  —  Bout  lei  Ro- 
BudBty  ce  paya  fermait  lot  doux  proviBoai  d'A- 
IHque  propre  ol  do  BjiacétM.  Il  flt  oBiullo  partie 
4b  rojauaae  dot  Vaudaloa ,  do  l'empire  d'Orient 
tout  JuttinloB  01  Mt  tuecetteurt ,  du  vaite  em- 
pire dot  caliléi  (vu*  liécU),  do  l'flut  dot  Àfla- 
béiot  ra«  tiêcle  ),  do  celui  dot  Fatimitoa  (xi«  et 


IB  4574^  loTurc  Sinan-Paoba  le  toi^ 
BUt  à  l'aptorité  du  Graod-^fneur  ;  aprêt  ub 
tlêcio  oBviroB ,  let  Janiitairet  turct ,  qui  for- 
maient U  garde  dot  pacbat,  l'arrogêrent  le  droit 
d'élire  un  cbef^de  l'Etat ,  qui  te  rendit  de  plut  en 
plut  indépendant  de  U  Porto. 

TORBBB,  a.  m.  Hiit.  ocol.  Ncoibre  d'une  leete 
fondée  prêt  de  PbUadeipble,  au  commencement 
dll  iviii*  aiécle ,  par  Conrad  Peyaael.;Lea  iumken 
nient  le  péché  originel  et  l'éternité  dei  peinei. 
lit  mènent  une  vie  auitère,  et  te  font  une  loi  de 
ne  point  plaider,  de  BO  point  faire  la  guerre, 
ni  prêter  â  intérêt.      . 

TVNNA ,  t.  f.  Meiure  de  capacité  employée  en 
Suéde  pour  les  matièrei  técbei,  et  valant  litr. 
446,49.  ^  Meiure  employée  en  Suéde  pour  Ici 
liquidei,  et  valant  litre.  4 tS,  5t. 

TUBBALABD,  t.  m.  MÔiure  agrAre  employée 
en  Su^e ,  et  valant ,  arei  40, 3640.  / 

TUiU^lj ,  t.  nil.  (mot  angl,  qui  lignlf.  UniiuUê 
ou  éerce^).  Voûte ,  galerie  souterraine  qui  pl^ 
loui  un^ivlj^re,  tout  un  chemin.  On  emploie 
particulièrement  ce  mot  pour  désijgner  les  grands 
percenu'nli,  auiquela  donnent  lieu  let  chemini 
de  ferir 

'TONQOÛl^  n»  pr.  m.  V.  TONOOiN »  tu  Compl. 

TUPAl,  1.  m.  Zool.  Ecureuil  dei  Indet.  On  dit 
aussi  tupaîa, 

TUPiNAttsA ,  adJ.  et  t.  det  %  g;  V.  n>Mi(AM- 
Boo,  au  complément.  # 

TIIPIBAMBIDB,  adJ.  dot  1  g.  Zool.  Qui  roi- 
lembU  à  un  tupinambii.  —  TOPinAMaiBBi ,  t.  m. 
pi.  Famille  de  reptilet  tauricBi.      v 
.  TCPIBBT,  1.  m*  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  mé- 
tango  é  longue  queue.  • 

TUBAB,  n.  pr.  m.  Géogr.  aBc.  Coiilrêo  du  Nord 
de  la  l^rte.   4 

TURANiBN  ,lBNii|tf.'am.  ot  t.  Nom  par  lequel 
Ici  babiunu  de  r,lran  déaignaieut  let  barbam  du 
'Nord.  ■    ■  >  '   ,.•;:•.■  =-^  •'■.'■•.-•■  ■•• 

*  TOBBAB  /t.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  girau- 
mon.— Zool.  TWêoii  patoii,  nom.vulgaire  d'une 
eipêce  de  toupie.—  IVrêan  Imtc,  nom.marèbiind 
d'une  balanite.    . 

TOBBABKT,,  t.  m.  Bot.  Variété  do  pépon. 

TDBBATip»  IVB9  i<U.  Qui  iroublo,  Proiquo 
inutitê.  ^^^.;;^.^-.^:■.  K^-.  ri.'-t 

*  TDBBB ,  t.  f.,  Mut.  Bèpêce  do  oliriBOito  fbrt 
batte.  On  dit  autti  U^h  tmhê.  -  ^  ^^ 

«TOBBICIB,  t.  m.  Zool.  Gouro  de  mollutquet. 

TOBBiciBB»  adiJ.  det  t  g.  ZooK  Qui  rettembio 
à  un  torbicin.  r-  TOBiiaNBa ,  t.  n;  pi.  Famille  do 
mollutquci  gaitéropodet. 

TUBlilBAcE,  ÉB)  adJ.  (du  Ut.  (Bfêo,  toupie, 
ïabot).  Zool.  Qui  te  rapprocbe  de  la  flgure  d^uBO 
toupie.  <—  TUBBiNACdt,  t.  m.  pi.  FamiUo  domol<- 
luaquet  oépbalopodot. 

*  TcmBlNAUtB»  a4|.  dot  f  r  (mémo  étym.). 

Hiti.  Bti.  QmI  B  M  lérpB  drimo  uwpU  ou  d*ufl 

«niMBliM;  Ct/MêoBB.  Btpéoo  do  roue  ou 
bêlloo ,  plOBgêo  doBt  U  oouraBt  qui  U  Dill  naou* 
voir»  01  ooMUBBBlquâBi  dte  bMNpo  U  «KNifoamtf  1  ^ 
BBO  poBipo  hidrdialkioo  om  à  uwu  OBlfo  auiobUio. 


TUMMUrMUg B^.  éOt  i  t.  (dB  iBl. 

it,  tcliplot  /loi.  oriif  flouru  Bol. 
ioiiri  dltpotétt  ob  uio  «èlo  lurbiBéo. 


itiil 


«dMMiuromMB ,  «41.  ^oa  t  §.  (4u  iti.  àtifkù  » 
èi|t|  lBBpte|>rBi«^  |ir8iB)»|llil.  Bit.  iW  #U 
lbnBo-4*uBo  touplo.  "■  •  '  '  ^  •  ■  ^ 

TVMmMllMI»  b4I.  40i  i  f^  (du  lil«  lBp4B|Mi| 

totnlBi  ol  4b  ir,  illo<,ttittBibUBti)»  HUl.  bbI. 

TfimMMOLOPtB  I  i.  Bk  lOOl.  60BiB4B  pOlf- 
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TUR 


Zool.  Nom  vulftairo  d'un 


TUiiBO ,  t.  m.  Zool.  Genre  de  mollutqui«i  gas- 
téropodei ,  dont  let  eipécei  lont  répanduei.  dam 
proique  toutei  let  men. 

TUBBONllXB,  t.  f.  Zool.  Genre  de  ooqulllei  des 
odtei  de  Nice. 

*TUBMUUIT|  t,  I 

merle. 

*  TDBC,  TUBQOB,  a4|.  et  t.  Btbnog.  Lêê  Tiêrcë, 
grande  famille  de  la  race  indo-germanique,  ont 
loBgtempi  babité  pretque  «loluiivement  le  Tur- 
ketUn  indépoBdant  et  let  régioot  tittiéet  au  N.  de 
la  Chine,  e|  te  confondent  avec  la  rioo  que  Fou 
appelle  vulgairemeot  TmrimMê,  lia  ylarent  au 
z*  aiécle  te  ûs^  en  Perte  ot  dana  FAilo^ineyre, 
entraînant  à  leur  luite  det  peuplades  allièei,ou 
souroiset  avec  leiquellef  on  let  a  touvent  con- 
fondus. Les  Turc9  formèrent  dans  les  pays  con- 
quit de  nombretiaei  dynaitiei ,  dont  lot  plut  c(^- 
lébrei  tout  cellei  des  G.ikinév ides,  des  Seidjoucides 
et  des  Ottomans.  La  famille  turque  a  donné  nais- 
sance é  un  grand  nombre  de  branches  distinctes, 
dont  plusieurs  ont  disparu.  Parmi  celles  qui  exii- 
lent  encore,  on  distingue  :  4*  les  Ottomans,  de 
toua  les  plus  civilisés,  et  qui  dominent  di^ns  la 
Turquie .  d'Europe  et  la  Turquie  d'Asie;  t*  lei 
Turcomans,  dao«  la  Perse,  le  Caboul;  etc.; 
3*  les  Touralient  ou  Tartares  de  H'bèrie;  4*  lei 
Uibfks,  qui  lont  la  peuplade  dominante  du  Tur- 
keitan;  5*  let  Kirghiz;  6*  les  Yakoutei  et  les 
Tchouvachei.  —  Linguist.  Lat^uês  iurquêê,  fa- 
mille de  langues  répandues  dans  l'oat  de  l'Eu- 
rope, et  le  nord-ouest  de  l'Asie,  parmi  les- 
quellet  la  plut  cultivée  est  le  tmrc  proprement 
dit,  qui  i*écrit  avec  let  cara«iérei  arabei ,  et  qui 
a  beaucoup  emprunté  à  l'arabe. 

TVBClB,  t.  f.  Le.ée  au  bord  d'une  rivière, 
pour  en  contenir  Ici  eaui,  et  empêcher  les  dé- 
bordemenU.  On  dit  ordinairement  :  Imciiê  êi  U- 
véêê.  Peu  usité. 


voÉÉaiiiUBM,''a.  t  U^  ^vb  4o  bbbbIHob 

BBivalVOt.  tv*v^t«^^,.; ' 

'     ;    '    ■  .      ■■»■      »•.■■     .  •        '    -'"W-^  ■' 

..-■•■       '  '"'■  ■  ■  ■,  o     • .  •■■     ■%■•'  .  ; 


TUBCIBMB,  t.  m.  Mot  employé  par  ftottuet  pour 
désigner  la  religion  det  Turct. 

TUBOUIBIM,  B.  pr.  m.  V.  tobeIbib^  au  Compl. 

TliBCO<f^lDlP|  t.  m.  Nom  que  l'on  donnée  M 
Juifi  habiunti  de  la  Turquie,  qui  te  lont  toumii 
à  embraiier  le  mahoméliime  »  et  qui  obtervent 
ei ter icu rement  let  praliquei  do  ce  culte,  tout 
en  restant  tecrétement  Odélei  è  U;  rieligloo  hé- 
braïque. * 

/'TUBCOMAN,  ANB,  idj.  et  1.  Lei  IVrcorna/ii 
sont  distéminéi  dam  U  TarUrie  Indépendante,  la 
Pêne  et  la  Turquie  d'Aile.  Quelquei  peupladei 
tout  soumitei  à  4a  Ruitio,  malt  ellot  bo  lui  payent 
pat  do  tril^liit.  f^^ 

*  TUBCOMABIB ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Nom  que 
l'on  a  donné  autrofoii  à  l'Arménie  turque. 

TUBCOT,  t.  m.  Zool.  Ancien  nom  du  toreol. 

TOROiTAlN,   AIBB,  adiJ.   Ol   t.   Gêogr.   toc. 

Peuple  do  FHltpaoie,  dant  la  Bétiquo»  au  S.-o. 
Let  Tnv^dtalBa  avaient  moi  doute  U  même  ori- 
gine que  lot  Turdulof  »  plaeét  au  N.*E. 

TOBDiTANIB»  B.  pr.  f.  Géogr.  aiic,  Fartie  de 
U  Béllquo  habitée  par  lot  TûrdéUini. 

TOBDOrra,  BdJ.  4ot  t  g.  (4u  Ial.  iurdys, 
grive,  êl  du  gr.  tUQc;fottomblaBce].  Zool.  uui 
reitombU  é  uno  grive.  —  iBiDOlDBt»  t.in.  pl- 
Socllon  do  l'ordre  dot  pattoroau^i. 

TBBBBBB,  B.  pr.  m.  Géoff.  VIIU  de  l'aocien 
llhaoutiBt  ai^ourdi'bui  dant  le  dép.  de  la  Corrèxe. 
1,000  Hab.  JadU  Iliro  d'uBO  vicomte  oui  remonie 
au  IV  tiécio,  et  qui  roUvall  dot  duci  de  Guyenne, 
comioi  do  Umoget,  mâit  qui  te  malatint  long- 
teapt  iBdêpOBdaBto  é  U  flavour  det  quercllei  des 
roit  do  rraoco  ot  d^ABiUierro  qol  to  dlipuuieot 
U  Gu|êBBO.  BUo  BO  fbl  rêuBU  é  la  ooofonne  que 
fBf  LobU  XVi  qui  racbeu  OB  419l« 

Tinur,  t,  «t.  ttén,  80  dit  4u  lloa  o4  M  font  lei 
eoBrtot  do  obovaui.  oi  let  pirti  «m  aecompa- 
IBBBl  oot  oourtBt.  Cêtt  UB  BMtaBglait ,  qtie  let 
aBMiloiirt  do  obiVAui  out  Bdt  â  Ib  OKido.  " 

TVl««ni^>.ft  l^ij  ÇOMB  4t,^lw  ombel- 

4UbIbu(.  >b  M^Mua,  OBii),  ktl*  BBi.-Qiil  «» 
MjèHBUBt mU.    ,    .  .,^/'>^..v. 

•  vnMfUHi ri.  f*  Cfmi  Wmm^  v^^ 
IBBI  4'Bbot4  Ui  4llliiBWt  •  fBW  «M  l'élBWUat- 

BMBl  OB  Bil  44  à  TBffBBl*  «^ 

TiiMU;B.pr.to«Bfr.oBB.  ^^^é'MÊfN^f 
attuoBi  4b  u  BM  iBtérioBfi.  A4-  lêSmêiêM^- 
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urdri  et  cb.-l.  de  rinlendance  do  Turin  et  de 
loiJl  le  l'iémuiil,  %uf  lo  1*6  el  U  Doiri?.  H5,0Û0 
hab.  Ari'lifvÉcrIio.  <  ulliodrale  ol  belles  é^lt^es; 
pjlui»  du  roi ,  des  dues  de  iîavoiç ,  ^u  |>tihet!  de 
CaiigD'tn  ;  arveiiyl  ;  (iraiid  llièâlre,  elc.  tuivi  isilu 
Iféî^-fréqiiciilce  ;  académie  royale  des  heleiu  es , 
de»  bea^ix-arls;  rim«6c  epjfplieii  ;  niu'iêe  a'aiiii- 
qiiilèii;  bibliolluqne  1res -riche;  jaitiiii  boia- 
nique,  etc.  Fonderie  de  canons;  rnaniilcK  luie 
ro)4ile  de  poudre;  soieries,  velours,  liquems,  l'ie. 
^tlieniins  de  fer.  Pairie  du  nialliemaiieieii  la- 
grange,  (es  I>ançal9 ,  coniniaudés  par  le  roritie 
d'ilarcourl,  s'emparèrent  de  Ti(rin  par  capihilal. 
en  IGiO.  tnlrafiè  de  paix  y  lut  eunclu  ,  le  *21)  août 
4GUG,  enire  l.ouis  XIV  et  Xiclor-Aiiiciiée,  duc  de 
Savoie,  l.e  7  sepientbre  I^OG,  les  Impériaux  du- 
lircnl  les  Trançais  deva;it  celle  vtllc.  Occupée 
par  rarméc  rran«;ai8e  en  171)8  et  eu  ISOO,  elle 
(ut  démail lelce  cette  dernière  (pis,  devint  le  ili.-l.' 
du  dép.  dp  l'ô,  et  resta  comprise  daiià  l'eiiipire 
fraiiyais  jus(pi'en  48(4. 

TUniOKIFi- nie ,  adj.  des  2  g.  (du  lal.  ///Wo , 
iurion;  ferre,  porter).  Dot.  jjui  porte  des  lurious.' 

Ttllk ,  LliliK  ,  adj.  et  s.  l'Oime  (pje  plusiiurs 
f  géogr^iplies  cL  historiens  adoptent  de  prcièreuce 
pour  le  mot  que  l'on  écrit  ordinairement  lurc  ^ 
turqut,  . 

,  Ttl\KESTA!V ,'  n.  pr.  m.  Céogr.  Uégion  d'Asie 
habitée  par  les  Turcs,  el  nominee*  aussi  Tartarie, 
On  la  distingue  en  Turhestan  cUiiiois  ou  Petite^ 
Jiotikharie  ^  et  Turkcslnn  indépendant  in\  Tar- 
tarie indépendante.  V.  DOUKUAniL  et  tautaiuk  ,  au 
Complément.  ^ 

TtAkllKlil ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  cantoi'i ,  dép.  du  llaut-ltliin.  9,747  hab. 
En  467&,  Turenne  y  battit  les  Impériaux  colm- 
mandes  par  rélecleurde  Urandebourg.; 

TthkoMAV,  A\E,  adj.  cl  I.  Y.  TtltCOMAN^  OU 

Dletionnaire  el  au  Complément. 

•  TtULuViiV,  8.  m.  Ilist.  relig.  Membre  d'une 
secte  (hi  xiv*  siècle,  qui  par^ilt  Être  issue  des 
Vaudois  du  Uauphiné.  Les  <i/Wf//)i;is ,  répandus 

.priticitialemeut  dans  les  Pays-Uas,  en8ei(?naient 

que  riiommu,  parvenu  à  un  cerlain  élal  de  |»er- 

fection  ,  est  exempt  de  tout  peeho>  Us  allaient 

nus  et  se  tivraienl  aux  excès  les  plus  honteux. 

Poursuivis  par  les  ordres  de  Charles  V,  roi   de 

.    France,  la  plupart  périrent  sur  les  bûchers. On 

les  nomme  aussi  6«'2/ar(/i.  -^  Trov.   i)lalhenrettx 

comme  tarlupins  ^  se  disait  par  allusion  à  la  (lu 

'dérplorablo  du  pltts  grand  nombre  do  ces  hcré- 

'liques.-    .|  '    •    ^;'-  ,     /•  ;■    _.    .• 

•  Tuni.linETTK,  s.  f.  Mot  employé  dans  le  re- 
frain de  quelques  vieilles  chansons. 

TUni.iJTOlR,  s.  m.  Zool.   Nom  v^ilgarre  du 
'   cnjciior  :  c'est  une  onomatopée  du  chani  do  cet 
oiseau.  On  dit  aussi  iiir/iif. 

•  Tt'RLUTLTIJ ,  interj.  Mot  quiise  trouve  ,dans 
le  refrain  de  quelques  vieilles'  chansons.  —  On 
s'en  teri  quelquerois  pour  interrompre  un  ba- 
vard :  TurlutuiUf  je  n* ai  pas  te  temps  d'écouter 
vos  sornettes!  ' .- 

TbnMARQDE,   s.  m.    Ant.    rom.  .cher  d'une  ^ 
lurmc.  V.  ée  mol,  au  Dictionnair-e/ 

TtRlVArt'll ,  n.  pr.  m.  ipr.  iurnafionte).  Céb«;r. 
âne.  Ville  do  la  9*  Belgique  >  dans^  le  pays  dos 
Kcrvicns.  Auj.  rowrnai.  ,,   '  , 

Tl'RÎÉÉRACiÉ,  ÉE»,  adj.  Uol.^Qul  ressemble  à 
une  turnèrt.  *-  TUivNÉnACKEs,  *s.  f.  1>1.  Famille 
de.planiet  portulacées.         .' 

TtRNÉmi  F. ,  s.  r.  Miner.  Minéral  du  Dauphiué, 
d'un  brun  jaunâtre. 

*Ti}nNiioi;T,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Uel- 
giquc,d;)ns  la  province  d'Anvers.  44,000  hab. 
Toiles;  dentelles;  tap^s;  siamoises  »  etc.  Maurice 
de  Nassau  dè&i  les  Espagnols  à  Turnhout  en  4597; 
les  insurgèi  iMUei*  f  kMUroni  les  Auiirichicns 
^,  en  4780.'    ,j^'^''l^r  ^i'^^  i'    *-■".■■ 

TDiliUi  ^,  n.  Zool. Genre d'oiieaiii  gtillnacés^. 

TVUMiJt»  «;  pr.  m.  (  pr.  tumuçê).  Temps  hér. 

liol  des  Uulijlet,  fllt  do  Daunus  ei  de  Vénilie;  U 

allait  épouser  LaviniOt  lorsque  Ulinus  lui  préféra 

*  ftnèe«  à  .peine  arrivé  en  Italie.  Turnus  arma 

-  contre  ce  HyiiI  ,  el  louienu  d'abord  par  une  partie 

te  Ullni,  plut  lard  par  le  roi  d'Slrurle»  Mè- 

>cace,  Il  fit  la  guerre  aux  TroyenSi  fui  vaincu  I 

et  péril  de  la  main  d'Ênèe.  "^^* 

V   Tt'ROttVOBliiiB,  adj.  ,cl  t.  Géogr,  anc.  Nom 

^un  peuple  de  la  Gaule ,  dans  la  3«  l.yonnaiae.  La 

capluie  élaii  Cééaroilkmum  ou  T^rones,  AuJ. 

TUHQVBU^  ,*  S.  r.  U  l'esl  employé  pour  le  fé-* 
ninin  de  ture.  On  trouve  dans  llollèro  t  A  la 
turqMnse,  pouf,  à  la  lurque  :  7^  dànsint  et 

•V^^;:^^\;  MIIPJ.,1^     • 
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chafjteiU  avec  plusieurs  instruments,  à  la  tiâi^ 

Ti  non: rosi  ,V  m.  liot.  Un  des  noms  du  miiï^. 

.*  Il  lt(}tiK ,  II.  pr.  f.  Ceogr.  Vasic  coiiiree  qiii 
foriDe  presque  loul  l'emp  re  olloniaii ,  el  se  c  »ni- 
po^c  de  deux  paVlies,  la  Turquie  U  lùttppe  vi  \d 
Turquie  d'Jsie  ,.  auï«pieljes  on  peiil  jomari',  en 
liMirMj)'',  les  iroiN  provinces  inbuUircs  «h*  Servie, 
Vjl.iHiii',  Moldavie,  el  eu  Arri<|ue,  ri':i;)|»le  el  1rs 
réj;riires  d«'  Tuiifs  cl  de  Tripoli  .qui  ne  sont  qncî 
noiitiiiaUnuMil  ilepru  lunles.  I.a  Turquie esi  honiee 
au  N.  j»ar  la  Kussic  el  la  mer  Noue,  â  l'O.  par 
l'Auliiclie  el  14  nier  Adriatique,  au  S.  par  la 
(irèce,  la  Meiilerranée,  l'Arabie  el  l'iHlhnie  do 
Suez  ,  à  i'i:.  par  la  I  erse  ;  elle  embrasse  les  ciui- 
Irees  les  plus  célèl)ie«i*el  les  plus  llorissantifs  de 
ranliipiilè;  iieaiiniouis  ,  sa  population  ne.s'eléve 
guère  qu'à  4U  milliojis  (Htah.,  dont  1)  en  Europe 
et  le  reste  en  Asie,  jt:  ip.,  Coustiinfiuople.  Ton  le* 
les  possessions  turques,  en  Asie  et'eir  Kurope , 
se  parlajiCiil  eu  ^ouverncmeiils  dus  eyulets  ou 
jun/iulthut  giJi»veiucs  ;»ar  des  pachas;  ces  gou- 
yrnurne  Is,  à  leur  tour,  su  subUrvisent  en  snud^ 
juhiiis  (m  livahs^-  gouvernes  par  des  sandj^k*». 
1/islaiiiisiiie,  du  rile  stijuiiie,  est  la  religron  do*- 
miiiaiiltv;  les  aulies  relignins  soiil  IdUrrées.  La 
pti|y{];iiinie  est  permise,  l.e  nouvel  iieiiieul  est  des- 
poliipit*,  le  pouvoir  lieréiiilaire.  l.e  eliei*  de  l'iiua 
se  nonime  sultan  ^  padichah  ou  gruiid-j»fiif:ii:::r  ; 
il  réunit  |e  pouvoir  spiriiuel  ai.  pouvoir  lempo> 
relj.et  se  prelend  successeur  ues  caliles.  Les 
Turcs  sont  ;  rands  ,  foi  is,  mais  lr6s-Mido|fnl»,.et 
presque  géiieralenii'iil  étianj^ers  à  Coule  culluie 
inlellecluelle.  Leur  liUeralure  n'est  qu'une  imi-' 
talion  de  celle  des  l'er>ans  et  de*  Arabes.  Kn  fait 
de  beaux-arts,  ils  ne  réiMsissiNil  ^uéro  ipi'à 
peindre  ou  à  seulpler  l.i  nature  înanimée,  comme 
les  Heurs  ,  les  arabesipies,  elc.  Leiir  industrie  est 
médiocre,  cependant,  ils  sont  habiles  en  quelques 
parlies,  et  l'on  eslime  leur  eau  Ue  rose,  leur^ 
cuirs*,  maroquins,    lapis,  soieries,   mousselines 


'/ 


peiiiles,  sabres,  et  pislolels.  Le  cùtnmerce  isl 
actif,  mais  à  l'inlerieur,  il  ^e  laU  l>ar  les  Crées 
et  les  Ariii»hiens;  â  reilérieiir,  il  e^t  aux  luains 
des  Européens.  Mahomet  II  est  le  v  ritable  loh- 
daleur  de  l'empire  turc ,  qli'il  ctiblit,en  4V.')3, 
sur  les  débris  de  la  puissance  h) zanline. Cepen- 
dant ses  prédécesseurs  avaient  déjà  fait  en  Lu- 
ropo  des  conquéles.  iniporlanles.  Les  em[)ereur-s» 
qui  lui  succédèrent  reculèrCnl  encore  leurs,  li- 
mites,  et  élendirenl ,  surtout  au  xv*  siècle,  lertr 
domination  sur  dilTéienlei  contrées  de  l'Kurope, 
de  l'Asie  et  de  l'Afrique.  La  décadence  coniniçMça 
au  xvii^  siècle,  et  s'est  continuée  jusqu'aujôui^ 
d'hui,  où  l'on  peut  dinî  que  l'empire  olloman  no 
doit  son  existence  qu'à  la^nvaliié  des  cinq  î;randes 
puissances.  Les  Uusses  lui  oui  enlevé,  dans  les 
deux  derniers  siècles ,  de  vakles  territoires  au  N. 
el  au  N.*-K.  La  Crèce  "lui  a  été  déllnitivement 
arrachée  en  4827.  Les  principautés  de  Servie,  de 
Valachie  ol  do  Moldavie  iie  sont  plus  que  tribu- 
taires dipuis  48i9.  L'Algérie  a  été  ccmquise  par 
les  IraMçaîs  tn  4830;  la  régence  de  Tunis  s'est 
déclarée  indépendanie;  cntln  les  conquêtes  de 
Méhémet-Ali ,  do  4^32  à  4839,  ont  failli  ruiner  la 
domination  turque,  et  depuis,  le  pacha  d'Iilgyple 
peut  être  considéré  comme  indépendant  do  lait. 
—  Turquie  d'Ettrope ,  partie  de  l'empire  ottonran 
en  Kurope  :  elle  comprend  la  l\omelie,  la  Thesr^ 
salle,  l'Albanie,  la  llosnie,  la  llul'garie,  là  Servie, 
la  Valachie  et  la  Moldavfe.  Les  trois  dernières 
provinces  ne  sont  plus  que  vassales  do  la  Tur- 
quie,—  Turquie  d\hie ,  partie  de  IVmpire  otto- 
man, en  Asie;  elle  comprend  l'AnaUdie,  la  Cara- 
manle ,  l'Arménie  turque ,  l' Aidjéziré ,  Vlrack- 
Arabi ,  les  pacbaliki  de  Sivas ,  de  Maracb ,  d'Adana 
et  la  Syrie. 

*  TVRQtlN,- J.  m.  Miner,  ttorte  de  marbre 
bleu. 

TURQUiNE ,  S.  f.  Miner.  Espèce  de  iurquoite 
peu  estimée.  « 

*  TtnQi'OiSB,  t.  r.  Bol.  Nom  donné  à  un  aga- 
ric do  couleur  bleuâtre.  —  Uoriio.  Variété  d'a- 
némone. ;  ^ 

TURnicUI^ACÉ,  tS,  adj.  (du  lat.  iurricula, 
petite  tour).  Didaci.  Dont  la  forme  se  rapproche 
do  celle  d'une  petite  tour.  —  TURRicut^cits ,  s. 
m.  pi.  Famille  de  mollusgues. 

Tunnicns.  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  France, 
çh.-l.  de  canton,  dép.  des  liasses-Alpes.  600  hab. 

^TtnniUTK,  (».  f.  Véritable  orthographe  du 
moi  que  le  Diclionnairo  écrit  turrilithe. 

TUiallIB,!.  r.  Dot.  Genre  do  plantes  à  fleurs 
composées.  . 

TtftCA,  0.  pr.  f.  Céogr.  anc.  Fleuve  d'Afrique, 


aniuent  dcf  la   mer    Intérieure,  entre   l'Afrique 
propre  et  la  Nuinidiv    Auj.  Ouud'vl'lli'rhr, 

iisciK,  n.  pr.  I.  Céogr.  anc.  Ancien  nom  de 
l'Llrurie  ou  Toscane. 

ir^ciLN,  u.WK,  îidj.ets.  céogr.  anc.  llahi- 
taiil  dé,la  Tusciu  ou  Klrurie. 
.  vi' Tiîji.ui.A.^,  A!«K,  adj.  et  s.  Céogr.  anc.  Il  i- 
IwLini  deTusculuni.  —  ^Jui  appaïUenl  a   rusÇi:-; 
luui ,  à  ses  nahiianls  ou  à  son  lerriioiie. 

Tl'Si.ll.HM  ,11.  pr.  m.  (pr.  turrhulome):  (Ai  >j;r. 
aiic.  Ville  du  Lalium ,  au  S.-K.,  yas^ail  pour 
,  av«ni^éle  loinle  par  Telci^one  ,  hls  île  i.irce  el 
I  d'ilyvse.  1.^»  pays  voisin  ,  noinnie  J'uMnhininn  ^ 
élail  reiiipli  Ue  iii.usons  de  caiiipague  deiii-ieu<i(*s. 
Cieeron  s*)-  iiliia  après  le  triomphe  dé  Cé*ai. 
l.'esi  UWpi'il  eciivil  k>s  dialogues  philosophiques 
iniilules  I'uicutune.i. 

TtsCts,  n.  pr,.ni{pr./»u'rA7/(r).  Temps  her. 
Fils  deTJ^rrlnMius^  l  peiii-lils  d'Hercule.  Il  donna  ^i 
son  nom  à  la  t'uscie.     .  '  *• 

Tt  SîLV  ,  s.  m.  llisi  Nom  aI'uu  ordre  de  chi'va- 
lerie  qui  éla-il  elaGli  en  Aulnche  au  >vi«  siècle-, 
et  dont  on  ignor.e  l'origine  et  hs  slaluls. 

TlSC^tE,  adj.  et  s.  tles  '2  g.  (.èof;r.  anc.  llahi- 
tan^de  UTuscie.  V.tuscil.n  el  iviui  sa^i  i.,au(:oiiipl. 

TUîiSIClJiX  ,  s  f.  (en  lat.  /M.sàytw»/u  ,  diiiiin.  de 
/«SAIS,  toux).  Méd.,l'elileloux.      .^       -" 

Tl  {•.SIl.AGlI^t: ,  Fi:,  adj.  Ilot.  l,Uii  ressemlde 
au  tussilage.  —  tus^ilaginëes,  s.  f.  pL  tantillc 
de  piailles.  ..-•.' 

Ti  SY,  n.  pr.  n\.  IJist.  Nom  d'un  château  silne 
en  Iranee,  dans  le  départ,  de  la  M«*uîje  ,  près  de 
Vaueouleurs.    In   des  capilulaires  de  Charles    le 
(:Jiauveest  connu  sous  le  nom  de  etipHulairéiJi: 
.\Tt(su.  -       .        '  . 

tltÂmiv\Î77«.  m.  (dn  lai.  tulameu',  défense). 
Anal.    Chacun,  des  organes  qui  sont    h  s  dépen- 
dances de  l'œil,    el  qui  oecupenl   le  Cttiil'uir  d^ 
celle  eaviU^'j'lels  soûl  les  paupières  ,  le"  cils  , 
sourcils,  elc.     "  '         , 

^  TlTAî^tS,  ik  pr.  m.  M}lh.  LoniV  l)i«'U  Vpii  mil 
eu  fuile  l'armée  d'.\unil>..l.  Ou  croU  ipie  e'esl  I  • 
méine  qu'-lleroulo. 

TtiAVUi,  V.  a.  S'est  du  pour  tutftyer. 

.'TtiTÔLAlui: ,  adj.  (les  2  {;.  Jiirispr.  ^,Mii 
concerne  la  lulelle:  Ctunute  ^  ijcsfi  nf  inb-hiirr. 

TtTi:i.i.\A  ,  il.  pr.  f.  M}lli.  jwlii.  l)i!i>-,e  (iu'en 
invoLpiait  pour  la  cou^tnvalion  des  Iruîls  de  la 
leirc  ,  après  tpi'ils  é;ai«  ni  reUiennes.  —  on  croit 
«pi'il  y  avait  une  autre  Tutttiuu  ^  piolecUice  de 
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Koinc. 

,  "tITKLLK,  s.  f.  Jurispr.  Tutelle  leqitinie, 
téijale  ou  nuiurclll\  celle  qui  «s'i  diiecleinenl. 
.t(eierêe  par  la  loi.  -—Tutelle  pHunuse.  \.  l'art, 
du  Dict.  — Tutelle  Mdttve  ^  celle  ipii  est  déierec 
par  un  conseil  de  famille,  lorsque  le  hileur  na- 
turel est  excusé,  exclu  ou  desiilue.  —  Tutelle 
testamentaire  f  celle  qui  est  défciee  par  lesla- 
ment,  par  aclo|passé  devant  le  juge  de  paix,  ou 
par  âcM  par^devant  uoiairc.  — AnI.  roin.  V.  tc- 
TKLA,  au  Dici  —  Tutelle  des  viois^  se  disait  des 
divinités  qui  présidaient  à  chaque  mois.  Jiinon* 
ét^it  la  tutelle  de  janvier,  Neptune  de  février. 
Minerve  du  mois  de  mars,  Vénus  d'avril,  Apollon 
de  mai,  Mercure  de  Juin,  Jupiter  de  jiidlet, 
Cérés  d'août ,  Vulcain^  de  septembre  ,  Mars  d'oc- 
tobre, Diane  de  novi*mhre  el  Vcsta  do  décembre. 

•  TUTlii'R,  s.  m.  Anc.  conl.  Tuteur  honoruHre 
ou  consulaire  ^  se  disait  de  celui  qui  n'était  quv 
pour  le  conseil ,  par  opposition  à  tuteur  onéraire 
ou  ac/io/fittfire,  celui  qui  gérait  les  alTaires.  — 
Tuteur  fuchef^  jng^  auquel  appartenait  la  juri- 
diction ordinaire  et  immédiate,  sur  le^  mineurs 
qui  étaient  hors  de  la  puissance  t^aiernel le.  — 
Tuteur  subalterne  t  persùune  sur  laquelle  un  tu^ 
leur  en  chef  se  déchargeait' des  déuû^e  l'admi- 
nistration tutélaire.  ^JÉHB^  ' 

TUTiNua,  n.  pr.  m.  (pir.  tuHnuc!)^!jih,  rom. 
Un  des  noms  de  Friape.  V.,  au  Compl. ,  miTixiis, 
dont  Tutinus  est  probablement  une  corruption.. 

TUTTI ,  s.  m.  pi.  Mus.  M6i  italien  qpi  signifie 
tous,  et  qui,  sur  les  poriitiou»,  indique  que 
toutes  les  parties  doivent  se  fairo  entendre.  —  li 
s*emploio  absol.  ,•  tant  au  sing.  •qu'au  plur. ,  en 
parlant  des  passages  od  tout  l'orcliesirc  se  lait 
entendre:  Reprendre  au  tuîti;  les  tutti  manquent 
Weflel. —  Tutti  quanti,  expression  italitune  dont 
on  so  sert  fam.  pour  signiller,  /ouj,  tuut  qu'ils 

TUTULUS ,  s.  m.  (|>)r.  tutuluce):  Ant.  rom.  Uoli^ 
nei  de  laine  de  forhio  conique  ,  que  portaient  les 
pontifes,  les  flamines,  les  matrones.      .  ,, 

TUY,  n.  pr«  m.  Géogr.  Ville  d'Kspagno,  dans 
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riniondaiice  de  ftanlligo.-ÔJOO   h*b.    Éyèché. 

•tt)V4D.  I.  fn.  croH  ptl  cviinariniié  t)ae  Vm 

fait  â  cUi  lihgé  empcné  î  Jn^t  A  ftiiiHif*.  ^ 
C«n«ir.  JViifttN  ;jAjrtf7ifl|  lubc  dé  t)miw»,  nibri- 
qij6  avoc  dii  môldil  «»u  Ubie  ,  (Mrtjé  e«  l»ïUlldt^*l 
Ktmlé'diiiti  M  iDhfiii^iii  •  ».  IMfHH  tfMiili  tftiii 
qu'on  a  cuulè  sur  une  irtnrfc  èiMittmr  ei  allHrtfé 
eo<uile\  pour  IB  ramener  à  lupaiiteur  cmv^ 
nable.         ^  > 

ti;y%ijtrr,  y.  a i  plier  du  linge  à  lii|ftiiii 
Tuyauter  uue  cûUerftiê ,  Mneri*<-4#. 

TiiY%tJTKnie,i,  fi  Tetiin.  Nn»emblt  de  liifaui» 

•  tuykhk,  i.  f  Tiiim  par  \t(\tàH  réroulti  it 
Tapeur  é  sa  iiirlle  des  cytindreu  d'une  mèohlMi 

tvfeK,  M.  pr.  m.  iim^f.  ville  de  il  iiiilêM  riiN 
rofH!,  c)«.*l.  du  goiivftnemeMi  de  Tver,  Mf  le 
Vulga.  tn;O00  hih.  Céihddrile;  pdllls  «fthlébll>» 
co|>al  ;  liôU'l  de  ville  ,  bazar,  eie.  $eiifteeu)l  riM* 
duf«(ric.  liiflie  perlie.  censinicllmi  d«  beteélèx. 
Tvpr  fui  lunnirttip^  !e  ch>l.  d'une  prlnclpiiilé 
parUouIttTc,  qui. ne  c0iit  d'ea.llirr  l|ii*e«i  IIIM^i 
80HS  lo  rtai  Uan  III.   . 

TViiiiDO)  S.  m»  Qnmnn.  Kom  de  la  40*  leUft 
df  l'a':  liabei  lli?e  ei  ruwe  l  Ni  It^nfe  répotti  à 
noire  T. 

TVKHTAA  ♦  II.  pr.  r.  Cdofr.  nlflère  d«  U  Rtftblw 
d'KurùJMi»  iiimbe  dans  le  Vui|a|  à  Trer|  eprèt 
un  cours  de  900  kil.  •  ^ 

twKKi^n.  pr.  rti.  (;éonr,  Hlvièri^  delà  Ôrenie- 
llrf  la|(ni>  ;  Hlo  iiali  en  Kcos«e|  dees  U  Si  dH  eomié 
de  IVcblrs,  (lii  au^si  twet'dJalc,  sert  i  peu  prèa 
de  liniitrouln^  rAngielurre  el  TÊcosee,  ei  se  perd 
é  Uvrwirk  *\»i\%  la  mer  du  Nord.  Court,  44^  kil. 
—  s. m.  l-yspèce  de  rob»^  de  cliambre. 

Tivi\K,V.  f.  (pr  iéu^ft€)k  lk>rle.de  Tèiemefil 
qut'  ii*8  bommes  porleul  en  négligé,  ei  donl  Tu* 
sage  n^^u's  vient  des  Angbiti 
^  TYA%K,  n.  pr.  r.  Gèofr.  ene.  Ville  de^Cappe^ 
d4>re ,  au  b.H>,  Fairie  de  l'iuipot ieiÉr  ApéileuiMa 
dt^Tyane.  .         : 

TY%\h:f:x  ,  El^e,  adj.  et  s.  Céogr.  eue.  lUM» 
tant  de  Tyane.  —  Qui  apparlieoi  à  Tfaut  eu  à 
SOS  habilanis.  ^ 

TViii,  s.  m.  Chrov).  Nom  du  HriquIêllMi  inell 
de  rannoc  solaire,  des  aiiciens  Ë|ià';»Uent. 

TYiili.û^Uft,  n.  pr.  m.  (pr^  iibilénvef),  Wfih, 
sf'pt    Nom  du  nauvait  Gêute ,  eliei  leê  tabeiif 

Saions. 

*  TYc.Héou  TYr.H%^  n.  prv  t.  A«it  Vémà'fkm 
dea*quartiers  de  Hyracuse.' 

TY(HKS)rt.  pr.  m.  il|ihi.8eeo»i  dHttiotiKM 

tique  des  égyptiens. 

TYcniB,  li  r.  Eool.  Gettre  d*i»ictlii  mmp^ 
lèreSé 

TVDinK,  K.  pèir.  n.  teinpt  Hér.  Il  tfilléê 
Dl0mèdr«  nis  de  Tydèe. 

TYiHii.oiiiÉ ,  I.  r.  ïiXàtti,  Uliitil^e  i^  miHe%. 

MDt  barbare  et  inuilté.  ' 

TYDOi.niiiOtB ,  adJ.  dei  1  |.  blftl«t.  Oui  A^- 
panirni  à  la  lydoH^Sle. 

tYL\»l:,  i.  m.  (en  gr.  th\i:oc.  âêiâ\o<t 
duHlloil  ).  zôol.  I^arlie  dênudoa  ci'  caHeuiei  aoul 
les  doigift  ei  le  tabn  d'un  niammifèi%, 

TVi.iCi.1 ,  a.  m.  (du  %r.  xit\r\  ;  cal  ).  leol%  béi'^ 
lotilé  des  fesses  de  certains  siimea% 

T  TYLODBi  S.  iih  (dlu  fr.  t¥)^«l4îr^ci  ctlle«l)i 
Zooi*  «Uenre  d'insectes  eeléiif4èree% 

TYLOD^K  I  %x  m.  (  du  gCi  TûXei^  cil  I  ivrtt- 
Ion  (  lc^i|  I  ceu).  loel%  ttenre  d'i«teelei  eeidip" 
teres.  ..,  .    ^^  .■   _  _^  ; 

.  *  TVf.M«Mt  a^»  ^lea  t  %,  ^H  grv  %éU|  |  éé^ 
rillofis  Koèfi  ic#l«c\  |M)»  9mli%  iflÊik  %  m  pmê 
calletii.  1^  TYiiMioww^  ^  «1%  ^  rémiKlÊ  lAt  irwi» 
minantf  cempreiiemi  ciMr  qui  elM  tai  jMeiii  eel« 
leiic  ofi  deémiuat  ki^rlkie  En  B\ei%  mA  Wmm  i  il 
po^i  feire  rmlre  ^m  i§hpmÊÊ  mk  le  mm  tl'M 
mammifère  particulier. 

rti.(Mit|  t.  fi  (itt  fh  tykKi  MM  ll|itt). 

Tviii?i  tu  T%iiMi|i%  f^  Wk  (fit.  ntait,  1^ 

rfH»\  l«éeîr  ««e^  lie Hu  f«|fii  retelqiei tMl  lie 
l'MfiiHe^  eveiènl  éé»  «leMfiieMeall%  Ciii  an» 

jOlM'd  Hm  INM  ves  wM  Wlfwefia^  ■;•;  î*»-'" 

TVin»Allif»|[  I  a.  r.  ttf«  rai.  f^w^lliit»  M» 
beur  ).  luii.  cetif»  le  dieimmtnelii.    ^ 

^  tVlirJiRf QM V  liQ.  drti  t  g.  (tftt  tti.  f)^it|iU 
DivAi ,  tambour),  ttne.  V^i  a  rappiiH  M  làmbouf. 
^  I.  r.  Art  ëM^k^ècuier  lei  batteflea  de  caliie,  M 

iambfuir.  ^ 

.    tvUrifit^Toiiv;;!.  m  tort,  tt^  ftMMli  l)it 

eequIHee  appelées  pliH  nnHbairemeni  hÊtfititliê. 
TYMPAKVLti  1. 1.  Hol.  Genre  de  âouiM. 


TYR 


TYUPANDM,  a<  m.  (pr.  tinponamé).  Ani.  Es* 

pèM  dft  lâmbour,  (unii^âu  umbbur  tt  ka^ue 

des  modeéucs.  <- 

Vin.  h.  pr.  M.  K|ih.  èftêhà.  ftUlelU  du  i^ 
côHd  ôrdf'è,  iubosdôhnieitlibr. 

TYilDARBi  n.  pr  m  temps  bèr*  vlU  dV.tM^. 
lus,  roi  de  Hpariei  et  de  uorgophoiiet  li  épouM 
Lèda,  e|  eii  eut  (iaatort  Pélluai  t.l|ieoipeaireei 
Hélène. 

*  TYH^AiiiOBf  Ht  pelfi  dea  t  gi  Teeapa  hdfi 
Il  te  du  dea  eerenH  de  Tfttdere  i  éi  periéeiilièrr» 
neni  de  cail^r  el  PeMuai 

tY«DAÉit|  Bi  i^é  ft  (pMiniiH^t  ONif « 
BBB.  Ville  dt  iieilii  lir  la  eête  Mii  lut  eiibitiçr^ 
gée  pn^t^BB  fBiiBmBiNii  pif  la  mBr.  6i  l|ul  Bi 
reiii*  eai  dBfBllB  HBe  ebepeilB  dlM  êmm  AréflB 

in  ■  fVMnwvi 
urBU,  i.  ^f;  f.  NM  le  «Hlf  MlM  NVIMI 

d'AMii«i<  m  I  i|Bi  te  réHililiHii  I  HeilMifi ,  et  ié« 
pahMi  les  eoiBiti  de  u  «HiiA  d  di  IciHMiB* 

bBHaBdt  -»  l(  if  É  %m  idtr«  ryiie  I^B  ttfillH». 

t¥(iid)Ét»mi ,  h.  pf .  M;  tlêbftf .  VIHe  tfkfit^ 
tf m ,  diMi  te  f«ml«  de  KBfihiimberliiiti ,  I  IVn^ 
bôdHiurt  dB  lâ  t)n«  dini  le  mi^f  du  imrA. 
40,^00  KAb.  bithidemcf. 

tvO!l ,  I.  M.  t5ol.  tm  dél  MAI  tVllKltm  iu 
triqUél.  . 

^  ^  tVpft,  s.  fn.  nisl.11  se  dliàU  del  èisionbabèel» 
rèscrits  ou  letirèt  des  empereurs  crées.  *—  On 
appelle  partlcultèrement  qiiiie  Inédit  de  f  empe- 
reur Constant,  pùÙié  en  o4l,  {\Oùf  tmpoier 
égall^ment  silence  aui  caiholiuiies  ci  Aui  mono- 
ihélhes, —  Tipofr.  T^^  ae  diioBcIquéfeil  dea 
caractères  dMmprimeric  :  Dé  beJmt  iifpeê. 

TYP^AL»  AMI»  adi%  Vidaei.  <|yi  apparileBl  au 

Ijpe- 

TicPNAi  ai  Bi«  Boti  GeBfB  de  phiBiAa  e^ii» 
qu^  compreneBl  le  BMaaeile  bb  iBBviMrl* 

*  TVraAuÉi  «Bi  Bdli  «Bii  fèBl  ffateiiiMi  AB 
typbak 

TYMittrOM,  idj.  iMl  t.  r d«  Hli  iWito V 
YBr»,i*H*MieK  Aboi.  (jbI  fil^iiHViB  ileitl  lur  le 
typhe, 

tvMiAii ,  Q.  ft.  m.  HYth.  tf .  tm  un  itami , 

fllldê  la  TiftrrB.  AjflAi  vmilu  el«itad«h  tel  timt  %nt 
sel  ftérBli ,  Il  M  toydlre)[ti  et  enleVBlI  Wùt  rtitiA. 
tVt»lll:D!l,  ftt)i»B,  kài,  Méd.  l^ynobyMe  dé  ty- 
phode  o\ï  ïypkàXdé, 

tYPHINi,  tÈ,  ad),  toi.  V.«  plus  kaut|  rt^ 

fHACÉ.  .  ■     *  ■•..■• 

TYPMIiOPIDB  ou  TYPHLOP^VfMi  e41%  de«  I  gt 

Eool.  Qui  ressemble  é  un  if  pblopsi  «--^  TYMiMi<* 
riOBB  ou  TTfBMTBlfBtai  a,  m\  pl%  FtméllB  de  ttff^ 
iilea  opbidieBa%  Ob  dii  obbotb  t^fpkh^  el  (l|h 
phiH,  ■  '•  ■•■%•■■  ■■        ■'■••' 

^  Typ«0fM|  Bdl»  det  I  i%  Md  >ii>  ii  M 
rariciéret  dB  iypliua  t  éÊfntiêHê  (Ifpkrtdêêi*^ 
Ftévn  tfff^k99H%  le  U[^^%  Vt|  aH  MBUi  niiiBii 
qui  en  beeucBBp  bib4bb  Bailéi 

VVPiMllMi  ÉÉ)  0él%  téli  V.|  lllai  lî(M4|TH 

MNUèi  ■  •■ 
^  TYMM,  A;  1>h  lA.  liyMl.  UMMAel^  (hl 

lABi  BI  IN  M  BellTlieilBil  pUfMBBWA  \  '  eHBv  IBI 
Kt)r|Hlclil.  Il  AIAH  Ail  #AUlft  en  dB  llBlB,  BT 
,demi  iSft^BlKI  il  iftdilAyi.  TfMim  ifell  dliUl 
•BB  IdoBt  ilil  lA  MT)  ii  lA  HiVtMlAblCimt  N- 
ffHMBB  dBt  itïl^lilli  filir  lit  «IpèdiilBBl  iiA^ 
nfilRBe. 

TVMMtltti  tMlllla  I4|*  fcii*  (MH  VHMADlé 
à  Itr^Mi  \  Èim  îjfpImiiiiÈi  ^  MlMf.  M  du 

d«i  i«mtAi  pfiBiHili  Atm  itmitii. 

f mmMDIi  »  I.  m.  tl^ir.  t^entelM}.  Ait  TMi- 
plAWAIIcrAlîVphbA.  .;.:;. 

ïVpéDi.Ic,  a.  r.  Hol.  Cenre  de  cbam^liBBBm 

tYPiriAt  Ail.Bili. HABè%0OB4  BBA  Mi  BB  l|||M|. 

*  TYPIQUB,  adl*  dea  S  g.  Méd.  Qui  afleclB  M 
Ifpe  bieB  ipnmm^k  •-•%«*  14 iirfi  liiYre  bb^ 
eiéaiastlque  des  cbréileBa  |reet|  CQBiiBBil  l'Ar» 
dre  ei  la  réf  le  dee  oflBoe^^vi'  '^'-  u-*i^i^y.\ij.:.ti»t\ 

TtPWm«aii%  e^  I.  (pr.  l^iphdiibVdB  fTà  ii4* 
ieo<,  marque,  eibpreifiiA^  XP^K^«  oouieurklBi^ 
preâiion  if pofrApMqBe  BB  eoBleiir.  h^-'^ 
^  *  TVBi  Bé  |Nr%  r»  C^r«  BBAi  kiBBi  Akabibb  a 
deBi  vllte  de  PbdBielB,  I*bbb  bbc  la  ediAt  «b  A. 
de  Pybloa,  Taulre  dena  bbb  Nb  telaiieK  M  piB* 
mièie  fui  foodée  vera  I9A0  aw.  J.  G.,  ei  AAirullB 
en  511  par  AibuchBdlMioaor.  ndhigiAi  itèAa  hiei 
Ifi  refief  deé  ff rIeBf  élevèreBialoH  le  deuiàèoie  ' 
Yini",  itu*6A  t»Ai  rptiHér  i^^  lA  eèliUBUA» 
lloB  de  la  bièMièfl».  7^  èHM  èèûk  BorU.  dé 

fbHei  iBB^im,  A  ttumk  initMi|M  n  Ihil  I 

pjM,  cèlèbrB  par  les  riebeaaef  de  eei  tAMUMl 


ei  leur  commerce  immeBfo»  Sa  puifsancc  roari- 
iiiid  lui  IVMl  Villi  le  lurAom  de  Vêini  éeê  Bsera. 
te  pdUitlrè  aVall   une  ÉrandenVniKIon,   ei 
murbiMIi  Uhé  lètniu-^è  TnimilaUé.  -^lÂ  bob*  "^ 
^êllé   TVf  tbi    priée  en   S3i   paf  Alfiandrei    ' 
âprèl  bii  lohÀ  II Jfé,  el  en  Jdl|nani  Tllé  au  «bn* 
tintbl  pir  tibe  dikue  AU'niA^ue.  bepulf    ce 
teUtBa ,  tlé  fuiVtl  H  Mri  de  U  Afrloi  L'an  115 
af .  1.  c,  lel  tfi-kèna  obUnreBi  des  roll  dé  HyrIA 
l^iUlAHUitèB  die  se  fouvemer  par  Iculra  B^oph^f 
mil.  nA  èelié  époque  dlle  Tiré  ttt  Ty.  V.  ArA| 
ad  Oômpl.  t^ilA  ville  intl  par  ioiBber  aYce^îe 
MtA  du  la  %it\t  èBdè  tA  )o\mi  dea  homalnf,  puié« 
fiUI  eéhil  del  AraMi  cAIb  ibuI  celui  deè  turcr?^ 
Atti.  So^.    ,        ,  ^-    ^ 

*  rnA» ,  1.  «i.  IVNni  iméÊttpHf,  le  au  d*un 
AAliniê  i|ul  i|ranAlfB  aa  faimille,  aa  maUon.— . 

Jl))l.  Ile  ItéàU  iyniBt,  le  dli  dea   trente  ar- 

'  cftoniAI  que  lea  Laéèdômonienf  Ai  Lfaandre  im- 

|>6léh;ni  lui  Alh^lens  après  la  guerre  du  Mo- 

p(yb^  ei  la  pBse  d^Ath^nes,  Aii  abl  av.  J.  t.  lia 

furent  cbasaés  huit  mois  apri^sparTliHlfbule. — 

m  wmm  luiii  irMt*  ty^c^Ai.  lei  lènèfaiit  ^ui, 

fotti  Vllértin,  eaillM,  CIlHBA  él  AulAlien ,  de 
tM  I I1A  de  i.  t.,  le  rêvoUèf-cBi  Aàbi  preiiquo 
iôBin  tel  BrnviMm  ei  le  tln^nl  prbdiiibef  i^mt>c- 

redfA.  OA  fpi  AèllKAA  lous  le  iif^ih  dAlTeAte  tyhiMa, 
quoiqu'on  n*cn  compte  que  vingt. 

TViAU^i ,  I.  r.  Vtihm%  tMM  Admêor  déi)>è- 

iHlUB.^  h^NVIBA  d^A»  VAHd  l^tèHft.  Mol  hiumiè. 

TtHAAilbl ,  1^.  in  %  t.  tùùl  bdl  Miiemble 
à  \IB  lyfih'.^nAJiAMbAI,  I.  «i.  ^.  riAUlA  A'ot^ 
iMUt  lyWllAI. 

TYB/%!\i\iB,  n.  pr.  m.  (pr.  iirai^n^è).  Tètaps 

hff .  lin  dei  AU  de  Mrêlfti. 
tniAUiiAtA ,  1.  m.  Ktdl.  Mrtiui  Aa  tt  xj^ 

.TYnBAnoA.ldl.  ffi.  (l^.  Hfk^tei).  Il>i^.  Ar. 
tJA  de«  iBrAima  tfAH^nî. .  "^ 

TYRÉA,  n.  pr.  m.  TetBpl  Mf .  eM|M|iii  Alî- 
bAbi  fVAtB  Ai  flNilAfifc. 

fvBiÂi  n^  pti  t  TBÉlM  iif.  FMAeiA  d^K^ 

feypiBei  MfB  AB  tHlBli  dA  HIAABiAruI ,  ^Bl  AA 
Cbrf Mpwi  I  fini  dfiMVMli  Ihdl  iMmAfABI.' 

TVmllA  I  i.  m  fi  flABgt;  Aii.  \tllB  AA  TIlHdA, 
ddinUlB  àtAlit  l^ri  MiffiliBBAe. 

*  rmiAfl I  lAUiM  )  Hl.  ^iD|f . Aie.OlH  A^^d^" 
titBt  A  Tyr  oB  A  M  AAMUiH  t  heé  «BiBitAM  tf^ 
fANlB^ 

.  TYBieitiiiVB.  fr.  NI.  nyiAi  ff .  imAl»  ^iU 
eBUAn»  de  lA  vute  de  HijAm,  bb  Ifm.  ^ 
twiit,  A.  pr.  m.  hAUU  lAite  dei  hit^iiiAii 

des  lle«  Canaries,  plac^  sur  une  montagne,  dll 
beui  dA.  IAt|BBl«l  ti  |^lAII|MlaA^i  lAAI  ^tM  Vou- 
laient faire  prodVB  A'BAi  AAVillBd  f^AiHaMiAre. 

*  TViMi  A;  |r.  AI;  ttAo|f.  toBifAA  H  AHAd 

MAiiiÉ^Éi^>i^>ain  Ja  lu jaiÉÉÉÉiMyif  fc  iiJBiiiiitiiiniÉ  Miftm^ 
0*w  T  vf^vmvfit  w  !■  WINNTVinV  uuti  iLHiviinv,  uui  iri 

au  N.  par  la  uavière,à  1*0.  (Hr  MCHUMié TË. 
par  rillfrle  AI  le  eerelB  Aa  BBltboAVti  Ali  li%  |)ar 
le  foyeuBie  l»BNilMffAi»VAnUANa%  Il  e«l  dlVllA  CA 
1  ed^dea.  fBf»  AAA|OAA  Bib«  Qlh»l«r  imêplhidtt 
I.B  riffmi  eil  iralBriA  pÊt  IBt  AlpB>l  rAAUqBes  ei 
eiit  rori  analogue  à  la  Suisse.  Air  nMI  BI  ifép- 
vHt  BbI  poB  feriilBi  eaBepiA  aB  A.  CvBlBai  vin, 
boubloB.  On  jAlAvA  IB  MIbII«  tea  aABi^ef^  les 
vera  4  aoie  el  lea  BiaeABii  fBrlBul  iBa  Berins, 
qU*An  Btporie  eBfAlie  dABa  iouIb  rBArBoe^Kirbea 
Bilnef  de  fer,  argoBl,  plomba  bBBNIei  bIub»  man- 
bre.  Bourccf  minéralea  el  iberasatek  iBdustrie 
mAdiAaiNI*  ComiBifcc  aeilt.  Léà  tf  èolîens  se  dis- 
iibAïkéhl  par  leur  aliaelieaieBi  Au  cAiiiolicUme, 
par  leur  force  «  leur  afilUAi  leur  adresse  et 
la  tupèrteHié  dA  teiir  lir,  Al  Hdf  idii  pour  la 
musique.  Une  partie  d*eBlre  ettl  éflalA^Anl  dans, 
le»  MiA  VAMii.«»  La  f>M|  ^\  tbiipreAdJa 
|MMi  ifiBiiAiA  Ai  k  MiAlte  Ail  abaiabi,  m 

AltoHI  kB  ABBilAi  ABU  Ai  AiebA.  Iftâriiierile 
lIAiMMAi.  hiHMH  el  Ma  Ai  AMUlir  Auc.  I« 
vANH  Ai  «MA  I  lA  MtWi  #AAIfMB.  Ai  4105, 
la  paii  de  Preabourg  le  doBBA  à  la  BaviM.  r  A 
lAAii  M  Ai  fil  lAllM  ^BlBAilABAiHBl  |IAf  ttti 
lOBlA^eiBBl AAi IWÉÎUBI^  Ab  IAIi,ll  MlAiAB 
ArABiHBiAi  -r   -h  ^..   ■'¥■  '.;,    . 

tttoMfti  Al  fc  WA#i  iiiim  ^mm  aaai  te 

WMMi  i,  |«.  1A.  eiAlf  CABil*  ftt\%tiét 
éàHÊh  vmltm  AmiUBr.  ilA.MA  M.  Cb.-L 
JMiiBBAoii.  mH  imite,  llUAklUB  liAAiilAeUt. 

tvbbqAb»  d.  pr.  m.  i.  IVAàBM,  au  Dici.  , 

WinAllii ,  A,  »ir.  m.  Tdlbin  AAr*  V.  TtAAbd  • 
AAI«  AU  bllH.  AeloA  AueliiBeA-AAl»  YfrrbièBe  od 
TfffMnif  AUI\  Qll  dllefAAte.  OA  lu)  ailribuaii 
nBVtttiion  do  la  irompcilB. 

IVMttAMiâ  A..|».  t.  AAA|f.  lié.  iMBOer 
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*  tyrriiAnibn,  icnke,  ailj.  ci  i.  Gèogf.  anc. 

.'^  premier  nom  dci  ElruricMii  ou  Toscans. —  Mer 
TyrrhêuienHe ,  parlie  de  la  Mèililrrranèc  cnlre 
riulie,  la  Corse,  la  Sardaignc  el  I9  Stcilo.  Les 
nomaia«  la  nmiimaicnl  aiiA^i  mer  Inférieure  ^[iar 

^  oppoKiiion  à  la  mer  AUrialiquc,  qu'ils  Iip|HMtiu''iil 
mer  Supérieure.  —  Mylli.  liiatttlots  ttjrrhînieits\ 
ceux  qui  voulurenl  réduire  Itacclius  eu  esclavage, 
el  que  ce  dieu  changea  eu  daupliius. 

*  TVRTKK^,    ¥,\%¥.^    adj.    Il  se  4il  auifl  d*il|l 

rhanl  pareil  à  ccui  de  Tyrléet  puéie  qui  eicitail 
les  Sparilaiei  au  corobal,  dim  U  gM«rr«  de  Mes* 
•ènio.  ■ 

TYiils,  n.  pr.  r.  (ff,  Hvf^f)'  ^lylli*  Àlère  do 
h  Vçuus<>yricnne.  , 

*TYiiT'£^:iif:^  ,  I,  m.  Vi  fiMZi^LiM,  au  Compl. 
»    TVTUi\GMA!ii,  |.  i|i.  Mlsl.  PercopU'ur  d\)  dj-* 


mes  en  Anglelerre  ei  chei  4(«s  ancieni  Saions. 

TïANf.i:,  s.  nt.  Nom  des  brodequins  do  pour- 
pre que  les  em|vereUis  grecs  cliaus«aient  \r  jour 
do  leur  couroiiuemcnl.  I.es  ^raffds  ollicicrs  de 
la  cour  de  r.yzjince  poriaienl  au«si  des  tzaïKjts, 
uiais  ceux-ci  n'Aloieiil  pas  de  pf'Miipro. 

Tt4Nn:'V,  ii:^\K,adj.  ci  s  Ceogr.  anc.  Nom- 
d'un  peup'e  ^aruiale. 

TZ^R-MIRSKOY,  n.  pr.  m.  Blylli.  slave.  Uoi 
de  la  R)«^F,  I»  Ni«plun«  des  ^lavons. 

TZ%lîSie:>l,  s  m.  llisl.  Titre  d'un  ofTIcier  dos 
empereurs  deConslanliuoplo,  qui  élail  une  espèce 
de  conjmissairo  ou  do  messager.  On  dil  aussi 
tzaou$ien,. 

Tir.t  s.  m.'Gramm.  V.^TSé,  au  Complôn.enl. 

Ti;î;i'Vniî:i:;  1.  f.  Chruu,  ^o««  il'MH«  (re 


■\.  ■ 


commencé  le  44  Janvier  1079,  el  n'es l  plus  en 
-u.4ago.  Aujourd'Iuif,  on  se  serl  eu  IVise  du  ca- 
lendrier arabe  el  de  l'ère  de  riie^ire. 

T^KiiGAiil ,  s.  m.  I  tbn.  Minibre  d'une  trihu 
indieuiw)  mc  la  sous-caslr  des  p/irias.  I.es  /zcuffd» 
riSf  répandus  aujourd'hui  en  Kurnjx»,  vi  eoniitis 
SOU'  le  nom  de  fiohhnirits,  sonl  les  de^eeulanls 
de  celle  lribii|  qui  èniigra  de  l'Indt;  à  unt*  époipiu 
indeiiTuiinee.  V.  uoMk:Mii.M  ,  au  (.oinplemeni. 

TlLKTY.KI.IM^  s.  m.  pi.  Ilisi.  sainie.  \nin  hé- 
breu des  eymbak^s  donl  «e  s<Mvateiil  les  leviles. 
Tyrtzrlii*n  eH  \\\\{*  (^nle  du  Dirliounaire.        ^ 

T7.i!VrjtOliT»AIV,  n,  pr.  m.  (.eogr..  Ville  du 
Mo\i(pic,  dans  l'Klal  do  Vall.adulid.  i^^OO  bab. 
Jadis    eh -I.   du   IMerboa^'^H.-  ■    '■  ■      " 

TU'Ri'i.K,  n.  |ir,  m.  Cèogr.  anc.  Ville  do 
Thr«Mr  voisine  d'AreadiopoUi. 
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*  11,  t.  m.  Grtmm.  ei  llnguisl.  Cette  iet^re  est 
la,ving(-el-unièroe  de  Talphabet,  et  la  cinquième 
voyelle,  hon-fteurement  en  franc lis,  maii^  danè 
toiuoi  les  langues  néo-latines  et  germaniquesr — 
Les  latins  la  conTonduient  dans  rëcriiuro-  avec 
rCT  consonne  ou  F^  ou  plutôt  ils  W'avalenl  que  le 
f',  auquel  ils  donnaient  la  prononciation  d'une 
consonne  quand  il  venait  devant  une  Voyelle, et 
celle  d'une  voyelle,  c'est-à-ttire  le  son  ou^  de- 
vant une  consonne.  Dans  quelques  mots,  le  f^ 
.  'Hait  pris  pour  conionne  ou  pour  voyelle  à  vo- 
lonté. SUva  faisaft  li/va  dissyllabe  ou  êilua 
iris«yllabe.<r-côii)me  voyelle,  dans  l'origine  de 
la  langue  latine,  cette  lettre  éuit  souvent  rem- 
placée paiP  O,  On  trouve  encore,  dans  quelques 
*  auteurs'^du  siècle  d'Auguste,  vôlti^^  votf^t,  ete.^ 
\pour  vhUis ,  tmifftiê.  — Au  contraire,  la' voyelle 
il  occupait' d'at>ord  la  place  de  1'/  dans  beaucoup 
do  mots,  comme  /ii6«nj,  maxumuM,  pour  /i- 
ben»,  miximuê^  cl  dani  d'autres,  elle  tenait 
la  place  de  l'K,  comme  legund*  pour  iegendL  — 
Après  le  Ç  et  le  0,  comme  aujourd'hui  en  fran- 
çais, elle  n'était  ni  voyelle  nf  consonne,  ce  qui 
prouve  que  çvi,  qvm,  9Vod,  se  prononçaient  Ai, 
Âc ,  kod,  ou  au  moins  qu'on  glissait  nipidemènt 
sur  le  r.  —Quint  A  l'usage  de  VU  dans  les  abré^ 
viationt  latines,  V.,  au  Compl.j  ce  qui  ost  dit  do 
la  lettre  F.  —  (l^;^gmme  signe  d'ordre,  désig.ne 
le  vingt-et-unième  oDjet  d'ùae  série.  —  chim. 
Dans  les  formules  atomiques,  C/ signifie  urane. 
.  oillAllB,  s.  m.  Zool.  Genre  de  léiaiils. 
UAÏtAlIlDB,  adj.  des  f  g.  Zool.  Qui  ressemble 

à  un.uarane.  — IIAA4MI0I8,  s.  m.  pi.  Famille  de 
reptiles  sauriens,  .         '  \; 

UiiiYB ,  V.  pr.  r  céogr.  nivière  d* France ,  dé- 


A;* 


partemeni  4^*  Basses-Alpes ,  atlIuenV  de  la  Du- 
rance. '       ^ 

i:brda  ,  n.  pr.  f:  Géogr.  Villo  d'F.spaRne, 
dans  riniend.ance\de  Jaen,  entre  le  GuaUulquivir 
el  le  Cuadalimar.  4^.800  hab. 

tBiDRt'GAi. ,  S.  m.  Alcbim.  Dissolution  par- 
faite de  toutes  les  parties  qui  consUtuenl  l'œuvre. 
*"  iJBfQtlSMlil,  s.  m.  Uist.  reiig.  Doctrine  des 
ubiquisies.  >  v  ..\  , 

*  lîBiQOiSTB»  s.  m.  Se  dit,  par  exagération, 
d'un  homme  qui  voyage  tFés-fréquemnrent  et 
très-rapidement ,  en  sorte  qu'il  |>aralt  être  dans 
plusieurs  endroits  à  la  foisc  *-  llist.  relig.  Mem- 
bre d'une  secte  luthérienne.  V.  ubiquitaiivb,  au 
Dictionnaire.  ^  \ 

l)OBiQtJB,n.  prl  m.  Géogr.  Ville  d'Kipagne, 
dane  l'intendance  de  lialaga.  7,500  liab.       \ 

DCA,  s.  m.  Zool.  Genre  de  crustacés  décapodes 
brachyures,  propres  A  l'Amérique. 

ucAr.B,  s.  m.  Ane.  coût.  Dan,  proclamation. 

vcai^Agon,  n.  pf.  nu  Tenips  hér.  Un  des 
principaux  Troyens.  Son  grand  Age  Tempécha  de 
combattre  les  Grecs. 

uniTiA,  Q.  pr.  f.  Géôgr.  ano.  Ville  de  la 
Gaule,  dans  la  deuxième  K'arbonna  se.  auJ.  Uzèt, 

DClllTB,  il.  m.  Dot.  Genre  de  plantes  iniHées. 

UCBBWAlJJftTB ,  S.   m.  tlist.  relig.  Membre 

d'une  secte  fondée  au  xvn*  siècle  par  le  Hrlson 


-i  *■'■ 


unce  do  JésusrGhfist  Jusqu'à  la  descente  du 
Saint-Ksprit ,  lès  hommes  ayant  v^u  dans  les 
ténèbres,  leurs  péchés  ne  pouvaient  pai  leur 
être  imputés  rigoureusement.  -         '    ;     >' 

u<:iJPUCUA ,  i.  m.  Delat.  Nom  que  les  habitants 
de  la  Floride  donnaient  à  ^ICnfer.^•     > 


iiDAClivS.  m.  Rdal.  Nom^'une  espèce  de  fa* 
qyir.  *    ? 

tuÉi'S,  n.  pr.  m.  (pr.  vdfuce).  Temps  lier. 
wUn  des  Spartiates  sortis  des  dents  du  dragon  luô 
par  Cad  mus.  ' 

I  Dli^K ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  detf  Étals  autri- 
chiens ,  dans  lé  royaume  Lomtiard-Vèpitinj, 
ch.-l.'  de  la  délèf^aliun  d'Udine^  sur  la  ltoJ.i,> 
48,^00  hab.  Archevêché,  cathédrale,  plusit'iirj 
palais,  collège,  obscivatolre ,  etc;  Soieries,  li- 
queurs, ustensiles  de  cuivre,  ete»         '' 

trnriiFFB,  s.  f.  Alchim.  Odeur  du  mercure 
philosophai.     ' 

DGÈ!>iB,  s.  f.' Dot.  Genre  de  fougères.  } 

tQf\  OU  VGNO,  S.  m.  Agric.  Variété  de  rai- 
liii  blai>c.A:o^.       .       .  y 

UGOTSCif ,  n«  pr.  m*  Gomitai  de  Hongrie, 
dans  le  ceri^le  au^nlelà  de  laTheiss;  44,000  hab. 
Gb.*-I.,  Nagy-Siallas. 

lilST,  n.  pr.  f.  Géogr.'  Nom  commun  à  deui 
des  Iles  Hébrides,  [.a  premiérfe,  dite  kliêt  êeplen^ 
inonaU  (Norih-Uiêi).  a  15  kil.  sur  tO  et  4,000 
hab.  Elle  esf  presque  toute  co  bruyères.  —  l.a 
seconde,  UUim&idionaU[Sûuik'Viêi),  a  ai  kil. 
•ur3,  ctir,600*hab.-  ^ 

UILGOIJMA ,  s.  m.  Delat.  Nom  que  les  Esqui- 
maus  donnent  à  r£tre-8upréme. 

U-BIM ,  s.  m.  Fhilol   Livre  sacré  des  Gbintif; 


tVkewalle,  qui  enseignait  que  éepuls  lu  hais-  ^  c'est  le  recueil  des  plus  belles  maximes  des  roii 


Yao,  Xum  ei  Yu-^  compilées  par  Confucius. 

DKBAllIB,  n.  pr.  f.  Géoj5r.  Région  de  la  Dus- 
•ie  d'Europe;  elle  embrasse  les  gouvernements' 
actuels  do  Kiev,  Puliava,  Tchernigov  et  Rhaikov  : 
ce  dernier  se  nomme  aussi  gouvernement  des   • 
blobodea  d'Ukraine.  On  divisai!  Jadli  VVkrminê 
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en  V/irni)ie  pnlutwise  v[  L  hruinf  titssf  :  cllr  esl 
eiUit^rt'niciil  aux  Unssrs  dcjpuis  le  prrmior  par- 
tage dtMa  Pulogno.pn  177i.  «/eslunevaslc  pmiie, 
Irès-ltTliUî.  0»  y  élève  dos  bestiaux^  des  che- 
raiix  reiiQminés  ,  des  abeilles.  —  Cosaques  de 
rVkriiine^  colonie  do  Cosaques  éublio  dans 
rt'kraine  on  4G7«.  " 

t'KnAïKlbiY,  iRNVE,adj.  r.éogr.  Qui  ajpparCionl 
à  rikiamo.,  *  • 

ti.A«ii;H,  n.  pr.  m.  (pron.  uUirluce).  Géoj»r. 
aoc.  Ile  do^  la  Caille,  dans  l'Océan  allanliqiie; 
prés  (Je  la  côlc  du  pajs  .des  Santons.  Aujour- 
d'hui Otrfon.  '■       , 

UX.KIIATIF,  IVE,  adj.  5léd.  Se  dit  des  affec- 
lions  4|ui  amènent  ,  qui  i»roJuishnl  un  ulcère. 

ILKA ,  n.  pr.  m.  Céopr.  Uiviére  de  îa.lUissie 
«Uriiiono,  roule  dans  la  Finlande,  et  se  jetlo 
tiriis  Ir  {;()lfe  de  llollinie.  (ours,  1  iO  kil.^ 

ri.r:\iu)nr.  ou  i  LiU,  n.  pr.  m.  (Jéogr.  Ville 
ci<  "Kl  liussii'  (♦Knrope ,  dans  la  Finlande.,  di.-l. 
du  (liflrict  de  même  iiom,  sjir  le  golfe  de  Uolhnie. 
4,000  hab.  rond(^e  on  1710,  prise  par  les  l\u$ses 
en  1/ 1  V,  n»;iis  rendue  depuis,  elle  resla  aux  Su(S-v 
dui>  jiis(|uyn  180<J. 

lilDii:^  s.  f.  Zool.  (;enre  d'insecles  dipliVes. 

\  vu  s ,  aiij.  m.  ;  pr.  "  tithUef  (diV  ?r. .  o'OXioi  ,' 
saluhfe''.  MMh.  gr.  Surnom  (l'Apollon  adoré 
eonmie  dieu  de  la  iuéilt<c»ne  ou  de  la  consrr- 
-valJMi.  -      *        *  .. 

'  Il  M,  n.  pr.  m. Cêopr.  Celle  \llle  est  siiuéc 
^urlv.  l)a«Tul»o  el  oomple  «le  1-^  ;\  Ci, 000  hab.  lor- 
leresie.  1:^,1  ise  |;oilii(pie.  Pairie  de  I  reinshemius.'^ 
—  ïicim.  Or  d'I  Im  ,  se  dît  de  l'or  baltu. 

'  111.11  \r.K,  ri:,  adj.  (du  lai.  itiniûs ^  orme), 
njîi' ressen.blo  à  l'orme!  '.       ^. 

ri.M%iu^:,.i^i>:,  adj*.  iiol.  Qui  ressemble  i  l'ul- 
ii:aire.  —  t'i.HAniKF.g,  s.  m.  pi.  Triliu  de  planh^s  - 
ro«U(.ves;  ^  -, 

ii.iîvir. ,  s.  m.  Chinu  Sel  produit  par  la 
eon»l)iaaisoir  de  l'acide' ulmique  avec  une*l>ase. 

I IMÎ. ,  IK  ;  acij.  lîol.  V.  plus   haut ,   ulmack. 

irociui:,  s  m.  (du  pr.  ouXov,  genrive  ; 
y.îfa;,  corne  j.'y.ool,  Cenre^  d'jijïsi'^*lt-'s.  ooléop- 
lèrésr.  -  ; 

'll.O(^lJUI)E)  adj.  des  â  g.  Zool.  1^)01  i^ssemble 
à  un  tilocèrc.: — txociii\iphs,.>.  ni.  pi.  I  amille 
d*insecles  coléoptères. .       -    *" 

tLOGXATHE  ,  adj.:^>S^  '2  g*  (du  gl*.  OuXov  , 
KeuciVe;"'Ypàtloc,hiâchoire),  Zool.  Oui  a  ies  iMâ- 
elioires  revêtues  (lo  gencives.  —  ulognatiies,  s. 
m.  pi.  Ordre  de  Ja  classe  de.v  inspectes.  On  dit 
aussi  «io/ia/e,  mais  ulomaie  est  une  faute  typo- 
graphique du  Dictionnaire.  ..       ^ 

lli^OMK,  f.  m.  Zool.  Gçnre  d'insectes  coléop- 
.lères.      ;•  .      i  .      ,,     ,        • 

ULONATB,  adIJ.  des  i  g.  Zool.  V.  ologmatub. 


UN 


/ 


V 


#► 


cirdessns. 

^    iH.OPË,  s:  m.  Zool.  Genre  d'insectes ''hëmip- 

*  tères.  .  V 

tLOPTkRE ,  adj.  des  3  g.  (àù  gr.  ouXo<; ,  fi isé  v 
rrcp^v,  ailoji  Zool.  <,)ui  a  les  ailci  frisées  ou 
,.     crépues..  •   , 

ti.Ogon^,  s.  m.  (^u  gr.  ouX'-;_,  frisé  ;  ocojxà , 
corps).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères. 
.'    /-    li.OSPKKMc,  sdj.  des  9  g.  (du  gr.  ouXo<, 
frisé;  oii£f,{Aa,  graine).  Bot.  Qui  a   l^es   graines 
gitrh  es  de  côtes  frisées. 

I  LOTRlQtE,  adj.  des  ï  g.  (du  gr.  oûXo^,  frisé  ; 
t^^,tfr/6^,  cheveu).  Zi>Ol.  Qui  a  des  cheveux  ou 
^        des  poils'frisés. 

t'Me|ll.AN,  ANS,  ad},  llist.  Qui  appartient  i 

Ulplylas,  évéque  des^Goths.  -^  Il  se  dit  d'un 

alphabet  dérivé  du  grec ,  et  adapté  à  la  langue 

:  gothique  par  Ulphilat  :  ÈcrUurt  ulphifatie,  Ca- 

Tiutèrtê  uipkiimikê.  On  dit  autai  uiphUatîien, 

^  tJidPlANi)M,-iii.  pr.  m.  (pr.  %Upianomê),  Géogr. 
>nc.  Ville  de  la  Nètif  î^mière  »  pairie  de  Tempe- 
'  rtur  JustiÉ*  a^J.  Kosêêndilow  GJ^iustendiL 
j^    (ILPIA<>TKAJANA ,  a.  pr.  f.  Géogr.  aec.  UncrVea 
J   priiiclpalet  vlllet  de  la  Oacie  Trajano  «nra^ntre. 
On  l'appeiail  prCinitiveoient  larmixc^tUiUsa.  Au- 
jourd'hui VqtM^  ou  fyrmékêka^^'^'^-^^-^^rr^^ 
.  .^■'HK.'i,  IMU,  adJ.  Aat/rom.  Qui  apparliéol 
/  «M  famille  Dlpli^  ei  parliculiéremcnt  à  l'èmpe- 
■^r  Traian,  l«iu  de  oeUe  famille  ri#  (vnm 
MipiêH,  -^  il  M  dil  des  ennints  qui  étaietti  élevés 
*ui 'fiait  Ile  l'empereur  Trajao,  .>«v*f^  ••Mi»} 
ixarct,  a.  tor.'n.  G^gr.  One  det  quatre 
randfs  divisions  de  llrlande,  la  plus  au  N.  dea 
quatre  ;  elle  ao  subdivise  en  9  coral^.  I  milliout 

•  ♦00,000  hab.  Cb.-K  LoNdoitdtny,  On  U  nomme 

.        tliTlHATUM,  s.  ip.  Il  se  dit  quelquefois, 
*•»•  la  eowversation  ,  avec  l'aeeeplion  de  dernier 


tTTIMO,  adv.  .Mol  laliii  t{\ii  signille  en  t^rnirr 
lu'ii  f  el  ?'enï()loie  quelipu  luis   pour  dtsi^ner  le 
. dernier  ariicle  d'une  série,  «mand  on  a  coniiMeneé 
à  compltT  par/)r/wio,  secumlo,  a'Ic. 

ri.il().\  ,  «;  f.  S'esl  dil  pour  ven;;(»anre. 

tM()\lF. ,  u.  pr.  f.^  V.,  plus  liaiil,  ilstir. 

l'LTOh  ,  adj. m.  .Mylh.  roin.  Surnom  de  Jni»iler 
qui  sigiiilWM't';/7rMr.'!.e^  ranlliéoii  tjo  |;nnie  fol 
bâli  en  rijonnefir  de  Jitpilcr'Vitor.  —  su|num 
de  Mars. 

"  liiTRA,  s',  m.  Il  s'employait  parlleulièrement, 
sous  b  resiauralioii^,  comme  abrevialioiidu  mot 
ullra-royalisle,  pour  désigner  les  parlisdiij  abso- 
lus des  .IJoiirbons.  On  l'opposait  i  li-béral  -.Lies 
libnatér.  et  Us  vilra,  .     -■ 

li/kiiV-DiciAiMinE,  adj.  }\ci  2  g.  Qui  vient 
après  la  déeade. 

i'LTn\-i.ini:n\i.,  Air.,  adj.  q\\\  pousse  les 
docliims    libérart's  jufciu'à    leurs   c.olisetiuences 
cii\('n\o?:tcrnuunullra'libt'ra!.  Opinions  uUra^  * 
libérales.  —^W  esl  aussi  subslanlif  ;  i.(.v  ultra- 
libéraux.       .    '  ».  ; .     :" 

tLTnA-i.iBKmi.isMK,  Srm.Sysième  t!es  ullra-  . 
libéraux.  .    "  *.  ^ 

*  LLT|\AMO\TAIN,  s.  m.  l'arlisan  dea  maxin.es, 
et  des  [H"eteii lions  de  'la  eour  de  llofiu',  en  ce  qui 
louehe  la  purîssancè  ecclésiastique.         *    .    „< 

triRVMO.'Mris^ft:,  s.  m.  v.,  au  biol.,  lliba- 
UONTANISME  ,'quiN'St  p'réféi  ablo.  *     •  .  \\ 

tl/nw-rO'V'm,  s,  m,  celui. qui^Memdue  au- 
delà  du  pont  ou  des  ponts  d'une  \iiie. 
^    t'i.Tni-RKl't'^   ir.,   adj.    IMus   repu    qu'il   ne 
convii'iii.  Mol  for^é  par  lUillal-Siivaiin.        C 

i  i:rH\-iU)VAi.lSMi:,  s.  m.  Sysièivie  des  ultra- 
rôyalisles.  -  .  ': 

llilliICK,  adj.  r.'(du  lai.  vltrjxy  venseressf^^ 
Mylh.  .lai.  "  Surnom  des  ^furies  :  J^is  (iie<fst's 
tillrin'S.  *       .  '  ^ 

t'Lii.\i>i!>^,  n,  pr.  m.  (pr.  m/z/M/jo^ '^  Astron. 
Nom  de  la  con!tti''llalioh  du  lion»  ier. 

UI.N.m,  y.  n.  '^en  lai.  iilvlare\  (.ripr  eu  gé- 
missanl,  comme  la  Imlo.le,  le  crocodile.       /^ 
.  ••  tl.VAi  r^,  KK„  ailj.  bol.  Qui  ressemble  à  une 
dl\e.  On  dil  aussi  t//tv',  f>. 

^ti.Y.ssi>:,  s.  m.  Zool.  Nom  donné  i  un  pa- 
pillou.  -' 

l)M^u:iii.Ë,  s.  f.  filas.  Douclier.  ■\ 

rMBiciCAIN,  s.  m.  (pr.  onbilicuin)  (du  lat. 
Untbiltitts,  nombril^,  llist.  reïig.  Nom  donné  à 
certains  fanatiques  qui  prélendaient  qu'il  faut,  en 
priant,  tenir  les  yeux  fixés  ^ur  son  nontbril. 

tUDii.u.LS,  n.  pr;  ip.  (pr.  onbilif(uce)  {tnai 
lai.  qui  siguif.  nombril).  Géogr.  anc.  Nom  que 
les  anciens  donnaient  quelquefois  à  Delphes,  ville 
qu'on  croya^Lsiki^e  au  centre  de  la  terre. 

t)MBnAÇl9Bt  ».  ni.  (pr.-  o/i6rrtei//e)  (dij  lat. 
um&racri///m  ,  parasol  )^  liot.  ik)rle  dc|  disque  qui 
cour^nne^  Fe  pédoncule  de  certaines  plantes  cryp- 
togames.        .  ^ 

tMJiaAiX'LUtRK',  adj.  des  SI  g.  (pr.  onhràcu-^ 
iifère)  (du  \ài.  Uiubrucvlumy  parasol  ;Ytrr«, 
porter),  liot.  Qui  porte  un  parasol:  * 

DMBRA!>IIQl^FM<âdj.et  9.  des  ^  g.  (  pr.  onbm^ 
nique].  i*èogr,  anc.  Nom  4'un'>>euple  voIce  qui 
parait  avoir  été  annexé  aux  Tolosatcs.' 

tMUlllTICOLR,  adj.  des  S  g.  (pr/onbraticole) 
(du  lat.  umbra ,  ombre;  c(»/o,  j'h)ibito).  llis.t.  nat. 
Qui  se  plait  dans  les  lieux  ombra*gés. 

t'MBKtil.CAi  É ,  KK  ,^  adj.  ( pr.  onbrel-^lacè  ). 
Zool.  Qui  a  la  forme  d'une  es|>éco  dlombr^^le.  — > 
UMBaK-ixACts  ,  s.  m.  pi.  lamillu de  mollus(|bes. 

'tfMRnlrr'V>K>  «^  <lt^«;î  8-  (pr.  oHbripènne) 
(du  Ut.  twtUi\tt  ombré; />tfiiNa,  aile).  Zool.  QuJ 
a  les  ailes  noirAtres. 

lilt^A,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  Suéde,  ch.-l. 
de  la  Bothnie  o<;cidcntale^  suc^  ruméirElf ,  à 
43  kil.  de  son  embouchure.  4,40i^hab.  -r  Uméa^ 
"Elf^  rivière  de  Suéde,  dans  la  Bothnie  occiden- 
tale, tombe  dans  le  |olIe  de  Bothnie  soui  Uraéa. 
Cours,  4S0  kil. 

DMISAU»  ••  «•  Dot.  Nom  vulgaire  de  l'orme. 

umftlJK,  s.  m.  Zool.  V.,  au  Dic|.,  otumuk,  qui 
est  le  résultat  d'une  faute  typographique. 

VMIR,  s.  m.  Helat.  Nom  que  les  voyageuri 
donnent  au  souvér|iin  du  Bindby.  C'est  une  cor-, 
r^jption  d'émir,  ♦        \  . 

ljllM-ftl(lAN!VITS,  %i  m,  neljg.  mahom.  Membre 
d^un  ordie  monastique  musulman  fondé  à  Con- 
siantlnopld,  dans  le  ivi*  siècle,  par  lo  scheik 
CMiiii-^i'taN«i. 

•««(,  rnift,  n.  dénombre,  Prov.  Kétre.qH'Hn^ 
se  dit  pour  exprimer  ^ne  union  inlime  ,  étroite, 
entre  deui*personnes  :  Ces  deux  anus  y  ces  deux 
frértê  ne  sont  qu'un,  —  Un  dil  ironiq.  :  Ils  vont 
tu  ct»rps  si  ne  sont  qu'nn ,  en  parlant  des  gens 
qui  veuleiil  (aira  plus  d'^Ulage  qu'il  ne.ôuiiYMiuU 

'  ■•  -      Ji?' 
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—  u  peut  bien  la  coMjUer  pour  une  ^  se  dil  pour 
<'X[>riiiu'r  (pie  ,1a  scfondê"  lois  ,  on  ne  pard^oiiura 
pas.  —  In  àj^r//,  loc.  a  Iv.  L'un  après  l'autre  el 
en. une  seule  iois  :  Onnjtttr  des  oliji  ti  Uh  a  un, 
1\\IUU\(  ili:,  aiij.  ries  -i  ^,  \iù\  lal.n^<i,eiiiio; 

jiranr/iitr  ^  bramlnes  ).  Zool.  ^Uii  n'i  de,branclues 
(pj**  d'un  seul  cote  du  eoros.  :       '.      ' 

IAM>\n\l  r. ,  iulj.  drs  ^  ffe^(d,0  lai:'»oy^,eiiun; 

.el  du  {;r.  Oixx-jXo.:',  dm«l  )^ooT'  Qui  a  les  «joints 
reoiii?»  f'ii  un  srul.  —  i.NAi^iaTVLKî^,  s.  Ui.  pi.  l  d- 

'milUMr(if<tMU\  atpialiipits.  ^ 

l"VVi>i  ,  ai<j.  Ml.  (.rainin.'.Sc' dit  d'irne  e«p«Vo 
de  siilh\es ,  jM'ôpir^  à  la  lansue  san»;erile,  qji'«ui 
ajt'iiie  au\  r;,(lK'jiix  .pour  former  d«'S  yi'>ls  pri- 
iniiifs.  •  •       .       •      *    . 


t  M  I 


p.h-ys 
i.rj.    pi\  o)H'int]  ,en  lai.  unci" 
ludact.  Qui   se  ier- 


,   n.  pr.  m.    pr.«»;/(v\   Céopr  ane.  Ville 
de  rilisiMUM',  (iiHhS  t<'   p;h.ys   des  liaslilams; 

•t\<^l^i;,  I  i:     ■  •     ■"■■' 

nains  ,  df  ntuiix,^  eiuchet^ 
mine  ru  \  jMieli- f.  . 

l\(.i\fi;:,  s.-.f.  (pr. 
plauli.'s-de  la-.NntiVclle-ljollamlr ,  faniille  des 
pcrai  ëe5      •  -       ^  *.*       "       - 

i:\{  l\:  et: ,  <.  vj.  ,\n^.jtni  înnlr'  «Hf^  lai.  i/m-i- 
nulu.<i,  dirninut.  de //mi/.s ,  ci-oiliel  .  Midotl.  IV- 
lit  erorlitM.       ,  '     .  '■■.<■■'  .  ••*:; 


oncinïe^. 


Hot,    (ii'iire  de 


o     Xi 


l\(  I.\i.î.rr,  l'ii^i.ailj.*  Didacl.    Qui    «^e 


lei4UHio 


par  un  pelil  rrorinl. 

,  l  ."4(^11  MvMVIi,  adj.  des  '2  î;.  (  pr.  onripeiiitfy^yi 
lai.  uwif,s  f  cri>(liel  ;  penna,  ni\v  .  /opL  Qui  a 
les  aiU*s  t:p.if»eji*''s,  '  ^*       -    . 

•  I  .ilipOSi(!ii  s,  s.  m    pi.  Zool;  ramilie  d'(»i- 

seanx.'  •  .'■  '       ■":    '. .         .■■  .     *  '^   ^     .*.- 

/     li\rjTr,  ^.m.[pr.'oncile}.   Zool. -Genre  &o 
■^coqiiillts  lossi-les. 

l  %ï)\lili. ,  s.  f.  (^>^.  ondiiirc).  ZooJ.  Genre  do 
,ma.liépores.  ,  .'  •  ' 

l  \i)\-.M\niS  ,  s.  m.  ^pr.  o;rf?^n)jr/r/Vf  ^  (mots 
lat.  qui  sjnnir.  onde  de  /^r  wr»-\  MiU.  Krjiisiio 
d'or'^ue  aevoidé  un  peu  pfus  liaiil  quu  tes  aulieS; 
j«'0\ ,  el  roimaiil  par  eon  eipienl  avt'ejiîii.v,  un;; 
sorle  de  luilteioen-l , 'ipii  a  quelque  aii,a!n::;e  av<^c 
-le  nit)uv*me»u  dès^-flols. 

lADKi  \(;o\i':,.adj..  des  2  g.  V.^o\DRr.\coNE , 
aii  hinioniiaire. 

l'^VDKl.lMItlAC  tl.r,  KK,  adj.  (  pr.  <);K/fW/>?»?- 
maculé)  (du  lat.  undecim^  onze;,  »//(j(i<^/ ,  Uclie). 
Ilii^t,  nal,  (Hii  porlc  onze  lâches.      *  .        /    /'  " 

DlMDiit  IMO,  adv.{pr.  ondèciwo .  \U)i  feliu 
qui  signif;  onzrémement  II  «'emploie  pour  lit'- 
signer  je  onziénre  arlirle  d'^jne  série,  (pi.jiid  rtn 
a  commencé  i  compter  par  primo  ^  secundo  ^ 
teriio.  On  dit  ensuiie  duodecimo ,.  decimo  ter- 
tio ^  etc. 

tNDKriMPOKCTti:,,  f.k,  adj.  (pr.  oudècine- 
ponctué)  (du  lai.  wii(/etvm'^  onze;  punçmni^ 
point),  llist.  nat.  Qui  porte  onze  points  eolon'S. 

tniUER\vAMy,'n.  pr.  m.  (c'esi-à-diie, //«  hn- 
lien  dis  /r/r<*/f  ).  l^éogr.  Sixième  eanlon  di»  la  eon- 
fédéralion  suisse,  f  pouri)ornes^ceux  de  ..eliwili 
au  N.-K.,  d't'ri  à  l.'K.^de  LOcerne  à  i'O.,  de  Heine 
au  S.  il  est  divise  en  deux  républiques  ^t'ob- 
waldeh- et  le  NiilwaJden),  mais  qui  n'ont  en-r 
semble  qu'une  y^ux  à  la  dlHe  lielvelique.  'i7,U0Û 
hab.,  catholiques,  c.limal^pie.  l'rii  de  grauH. 
laiuragcs,  bélail ,  froinape.  |^/i(/''.'/ra/f/  tst  un 
des  li^is  cantons  qui*  furent  w  lurecaii  d(^  la  ii- 
t)erlé  suisse,  en  130S.^(Ui   dli  aussi  l'ntvrwatd. 

UNIU.^IC,  s.  f.  *',  pr.  ondine\  l'.ol.  Gejiie  do 
pbinles  cryploganres  do  la  laniille  des  a![;ucs.  , 

U:\hnK,  i':k,  adj,  (^pr.  ()//(/< /i'(î).  liol.yui  res- 
semble À  une  undine.  —  uxiUiNÊLs,  ^.  f.  pi.  la- 
milje  do  plantes  cr)plogame^.     , 

tXiilIVAli,  n.  pr/m.  C.éoj^r.  Ville  dt»-llongrie, 
ch.-liou  du  comital  d*Ungtivar;'l),000  iiab. 

URGDLÉ,  j^c,  adj.  V.  (v^mU,  au  Diet. 

li.\lAlLiî,  ÉK,  adj.  llist.-  nat.  Qui  est  muni 
(Fune  seule  ailé.   - 

UiVlAXGULAlilt:,  adj^es  â  g.  Didact.  Qui  n'a 
qu'un  seul  angle.  \t 

t*nilAi«KlLAinE  ,  adj.  des  S  g.  Didncl.  Qui  ' 
n'offre  qn'un  siMiT-aAieau.  —  Miner.  Se  dit  d'une 
variété  .en  prismo  he:iaédie  régulier,-  modiliêe.  par 
Sjx  facettes  disposées  en  anneau  autour  de  chaque 
base, -04  qui  résulte  d'un  di'cfoi'sement  par  uqe 
seule  raiûée.     .  ^  ^ 

lJiiiAmn|[I.Dl^^'  ir.E^|tl|.  Did..c'l.  Qui  n'a  qu'une 
seule  articuUlt^n.w  ^^'' 

l».\lDiHt>VlifK,  adj.  des  4  g.  Miner.  Dont  la 
forma  ddrïve  ae  deux  deeroissements  ^tar  deux 
ran^*Sy  e|  (l'un  decrUisseineut  par  une  seule 
rangée.    < 

l}\tBl!VOTi:ii>|Ainb;  adj..des  ig.  Miner.  Dont 
la  forme  résulte  do  trois  décroisscutcuts  par  une,  ' 
deux  el  U  oit  rai»f  èo». 
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VRfBKAf TÉTÉ ,  ta ,  ^;  i»l.  QuI  •  4ft  bWO- 

lèei  fulMiifrei. 

li%ii/iii^.nÉ,  ta,  «4.  iM>l.  Qui  ii*a  qu>M 
ti*ultY  carèno. 

tJiiH;iiii.r,  ■«))«  Jm  I  g.  (4u  Ui.  ««M«,  un^ 
fau/ii  ,  li^r  .  Hol    Oui  n'a  qu'use  leula  lig^. 

I  i^irtiilt^lKi:,  ttlj.  iIm  t  g.  UqI.  Qui  etl 
fotiwéi  USmt*  teule  r«illul«. 

li^K  IIHOITtK,  tdj..  Uni  f  g.  ,(f>f..lii#Mr0f/#)  Mu 
Iflt,  ténu»,  ul^,  H  du  gf.  XP^»  ^u*'**"^)-  •^^^'w*. 
'  Oiii   ii!olTrt*  qn'uiir  «riile  ouult^ur.   Mol  hybride. 
♦   Vuicohtre  fil  prAf«*iabl©l' 

im  OiOlil'.,  adj.  dri  |g.  (du  lai.  iiiiNa,  un; 
colm;  (t^iif  couleur).  Uidacl.  Qui  eal  d'uuo  aeule 
CDulciir.  .' 

.  D^K  (>I«9IH,  adj.  d«^  1  g.  (du  lil.  vn^ê,  un; 
coiù'ha  ,  roquille  ).  Zool.  Out  n'a  qu'uue  amilo 
cuquilli*.  %..      ' 

*  I  i«i(  Oii^iK,  adJ.  dea  t  g.  tool.  Qui  n*a  qu'une 
ieu!r  rorlM*.  »      ., 

> .    jii!«lf  IITVI  ÉDORÉ ,  Et ,  tdj.  Bol.  Qui  n'a  qii'un 
.    noul  cotylédon.     . 

t'i^M.oti)#.,  ÉE,  adJ.  pidacl.  Qui  n'offre (|\i*un 
ifuU»  ooudf. 

iNiriJiii%MA«  Ar,  adJ.  lool.  DonI  le  leil  nn 
'  fornit*  qu'un  •«•ul  boucli»*r.. 

U^K.LSPinÉ,  Ak,  adj.  (du  .lai.   mnmj,  un; 
^"  ct/«/)ji,   ûoinle).   Diviacl     Qui    n'a   qu'une  tieultt> 

tiNihriVT^^,  Ér,  adJ.  Didael.  Qui  n*a  qu'une 
aculf*  d«;4il.  •    " 

"ii'f^ii.MKiiYOrtwrt,  ta,  adj.  Uoi.  Qui  ne  ren- 
.  feniH'  qu'un  5cul  cmbrycTn. 

t)wii^.i*i!«eri,  KttB,  adJ.  bel.  Qui  ne  norlc 
qU'iux*  jieule  èpInc. 

IJ^HKAIMIÉ^  tk^  adJ.  (du  lai.  ilfiMa,  un;  fui" 
'-(ia^  bande).  Ilisi.ful.  Qui  cil  macquè  d'une  aeule 
.,  ban.  e«.  ■■  •.■(..  ,,.  ;   ^  ..  ■■  | 

UMiPElili.i.É;  ta,  adj.  Ilol.  Qui  ne  porle 
qti'une  aeiiie  fettllle.  On  d(l  plus  ordlnalrtnienl 
moHophyUê. 

,.  DWiriCATiéN,  i.  r.  f\\\M:  Aellon  d'unir,  ùt*. 
l'unir,  de  Taire  un  «eul  louï  avee  un  aulrc  élre. 
\|!NIPIKII,  ¥.  a.  Fhilof.  Unir,  fiire  un  loul  do 
plusieurs  cliosea.''  .    .' 

liNiPi.oiiioiiiiB,  ««Û.  dea  t  f.  (du  Ul.^dN>luJ  , 
un;  /fôj ,  eHj,  fLeu^;  etfrete,  perler).  Uul.  Qui 
ne  porle  qu'une  seule  lleup;  aynony^me  d'unt/for». 

U.%iPOi.iA,  ta,  adj.  Hol.  Qui  iie,|K>rie  qu*unu 
seule  feuille.  V.,  plus  baul^  uni peihllA. 

t'MiPOi.iOL^ ,  Ab^  a4].  Bol.  Qui  n*a  qu'une 
seule  foliole.  r     - 

DHirf^90^Jm\êé^^  BIdtel.  Qui  eti  foré,  perçë 
d'uh'ieul  Iroii^     *  _  ^ 

ÉJu.^BMiimi,*tdi.  el  i.4eé  t  g.  §e  dll  des 
p«rli.^ns  duHiill  d'unifermilé ,  en  Anglelerr^,  V. 
If  mol  iqiyABU 

'*UNirtaiilTi,  t.  f.  Hlsi;  Bill  4^unlfÊrmiti ^ 
Jol  pa»sét\au  parlenenl  d'Angleierre ,  tous 
Charm  il,  en^lBêl  :  elle  oMigeail' les  mlnlslres 
en  la  reiiglofi^  rèijoniide  à  auivre  les  rliet  du 
eulle  éniiican ,  el  i  moiieer  au  fOYenanl.  On 
appela  fien-eaN/l^miialM  eeui  ^ui  rerusèreiil  de 
le  aoumellre  é  eelle  loi. 

uniGAVB,  s.  4et  t  f.  (ta  lai.  niisit,  un;  el 
du  gr.  -fi)io; ,  mariage).  Mat.  eeel.  Celui,  eetie 

Îui  lie  se  marie  qu'une  foii  |  lynonyme  de  mono^ 
rrme,  qui  etI  préférable.  «    •  ./    ■ ';, 

umoAHiB,  i.  f.  (même  éljm.>.  Iilsl<  eeel.  Ëlii 
d'une  personne  qui  ne  a'eal  marldf  qu'une  foii. 
On  411  mieui  meiie^am^.    * 

i;MiiSMfiiB,adi.  des  t  g.  (du  IH.  iMtia ,  un  ; 
gemma  ^  bourgeon).  BOt  Qui  ne  por^  ^u*un 
seul  bourfapBt  •  ; 

*  DNiqtaB ,  141.  4m  t  g.  Mylli,  Cfii  gu|ii  le 
surnom  de  Mars,  de  Vulcain  ou  de  Typhon ,  qui, 
\  selon  la  falM»,  ëlaieul  net  de  Junon  seule.—  Bp|. 
"  Qui  de  porle  dea  feuilles  qu'une  fois  par  an. 

UBiOBKiTVfl  (mol  lai.  qui  aîgnir../lliyii<^«, 
ei  qui  esl.  |e  premier  nnoi  de  la  bulle).  Illtl.  eeel. 
Nom  de  la  bulle  donnée  par  CléMBl  II ,  M  1143, 
à  l'oceasion  de  l'ouvrage  ^u  P.  QuneBel  iBillulé  i 
Méflêahtii  martilm  mir  le  Nmif$êm  Tfiimièmê. 
On  l'app«»lle  aussi  ConêêUiUêmé  ihê^0niêu$.  V. 
lOLLB  el  jAnamnaTg  I  au  CompIdmenW^      éi 

D^iGi.AftDA,  ta,  ail|.  Bol.  Qui  M  eoniienl 
qu'un  seul  giaud.      r     •    ,       ."»•    r     ^^r    ^^ 

UBiGi'iJBK ,  adJ.  des  I  g.  Bol.  ij^ul  ne  renfmne 
qu'une  se«|lejiuflM.  ; .  ■,.  .t^'-^^'/.    ''•"  *■■ 

.  immAiTi,  ÉB,  adl.  (du  lit.  tuttia.  iKi)  h^uh^ 
lanee).  Hisl.  nai..  Qui  a  la  forme  d^ùn   fer  de 

oniirBoil,  ta.-a4J.  (ta  lai.  msni,  un{^~ 
fWM.  epupie).  Méael.  Qol  ng  f9nM  qu'aB  loql 

gOUpie.  •  ■'    .•  ■•"      :--..'.:--/"^-.  "  7; /^-v -:';-■'-•' 


UNI 


*  ubii.atAbai.,  4tB ,  adj.  Mdael.  Qui  aa  pé^lf 
d'un  seul  cOlé. 

iWILOI  tl.Ar«ITA,  s.  f.  Blal  d'un  fr^A  umIIu. 
ruiaire ,  c'o»l-4-Uire  qui  ne  iHin4ie4il  qu'uni)  seule 
loge.  \.  u.^iUM:«|LAia«,  au  iiirlioiinaire.  .\ 

tniNittiA,  ^Pvatlj.  (du  lai.  unmj,  uninKi- 
eu/e,  iaebe).  Mi.ii.  n^i*  Qui  n>  qu'une  seule 
lâche.,  '  '    "  ».'■■'■  :i;' 

liililiiMilviBB,  a4).  des  t  g.  (du  lai.  HNMa, 
,un;  fmimnw ,  niaintMk).  Uidacl.  Qui  n'a  qu'une 
mamelia.  —  Ani.  il  t'rti  du  des  aniaioikea.  ' 

dhimutb,  adj.  dea  •  g.  Miuér.  ie  di|  d'iin 
frysul  produil  on  vertu  de  deui  dèeroissemenlSi 
l'un  \iêr  rangée,  l'auire  niisle. 

U\ii^»:n%K,  adj.  dea  I  g.  (du  lai.  sintia,  uni 
nariHfa,  nerf),  bol.  Qui  n'a  qu'un/ aeule  pervure. 
Ou  uTl  aufsi  uiii/ifrvd,  ^.   /         « 

u^ii«BBVDi.iL,  ÉB,  adj.  Bol.  Qui  n'a  qu'une 
aeule  nervuje. 

'  tNiNODBiig,  BVgM,  a4J.  Didael.  Qui  n'a  qu'un 
seul  nceud. 

I  !«io  ,  s.  m.  Zopl.  V.  UNION ,  au  Diclionnaire. 

1JRI(M.IJ|J  »  ÉB,  adj.  (du  lai.  «BiM,  un  )  eeu- 
lia,  œil).  Ilisl.  nal.  Qui  n'a  qu'un  œil.    , 

unifiuB,  ÉB,  adj.  Beol:  Qui  HMsemble  i  un 
unio. —  UNioeÉs,  s.  m.  pi.  l'a  m  il  le  de  moUuaquea. 

'  VMon  ,  a.  t  Be  ijlll  abiol.  du  la  oonfUerallon 
des  KUiis-Unis  de  l^Amérique  t  Lêê  fMtopiHOêê  dt 
l'Union.   Le  jtrêiiéêné  de  fUnûm.  «^  Ilisl.  La 
ligue,  ou  tainie  Hgu^,  laquelMtul  eonclue  le 
15  février  4577,  à  Nironne,oU  gtt|K|n»^d'abeM 
UMêùH  ê4timi€.\,  LiiiOB,  au  LoinpHEAllh'C/nieii, 
aclo  proclamé  à  PUois,  eu    4  ^^^l^ff' lequel 
lieiiri  111  se  déclara  chef  de  la  ligue.  -^  fni|i/# 
union  ou  Mainte  ligue  se  dil  er  ^oro  de  l'allianee 
oonelue  contre  touis  XII,  le  45  eclobre4S44, 
enire  le  pape,  Ferdinand  le  Oalholique  e(  la  f^ 
publique  de  Veniie. — tJniond*lltrethl.  V.  UTagCBV, 
au  Coiiipl. — Arrél  du  parlemeni  de  Paris,  rendu  le 
43  mai  4  648;  par  loquel  eelle  eempagnie  déeiarail 
faire  cause  commune  avee  let  aulres  cours  souve- 
raines pour  abolir  la  pauleiie,  doni  cependénl 
llaiarrn  avail  prétendu   l'oiempler.  <-^   ihiio 
républicainv  ,  se  dil  de  l'insurreeiion  ^es  section 
ooiiire  la  Convention,  k  la  aulle  de  laquelle  eu 
renl  lieu  les  journées  du  34   mai  el  du  4^v  Jui 
47U3.  —  Union  ^dê  Càlmap^  ou  absol.,  I*silii#ff 
V.  CALUAg,   au  Compl.  -^  Vniom  kérédiiêUre, 
acte  par  lequel  la  eouronne  de  Huède  fui  déoiarée 
héréditaire  dans  la  malapn  de  Vgsa.  Oel  aele, 
adopté  pai  la  diélo  d*Olirebro  ep  ll^iO,  fui  een^ 
Brmé  en  4544  par  eelle  de  VsMleraa,  el  reneuvelé 
en  1604  par  eelle  de  Nordkoiplng.  *«•  jÉcêê  tf's^ 
néén  et  de  êéreié ,  aoto  par  lequel  Ouslat e  III ,  eoi 
de  Suéde,  aidé  du  clergé,  de  la  beurgeoiaie  el  ta^ 
liabilanis  des  oampagnes,  se  tU  donner  un  peneoir 
presque  Illimité.  Cel  aoie  eal  daléta  S  aeril  I7BB. 
^^Vni&n  ftevpéèuêllêy  irailé  d'alilange  conelu  en* 
Ire  les  Suisses  ei  la  maison  d'Autriche  en  447t. 
-«"  On  donne  le  i|ième  nom  à  un  Iralié  oonelu  à 
Benlis ,  enitn4^uis  XI  el  lea  Buisaea ,  ob  hklk.m^ 
Acte  d'union^  aele  eu  parlemeni  brilannique  ta 
4*v  janvier  4B04,  par  lequel  IMrlande  fùl  réunie 
admiuistraiivemenl  à  la  Gramie^Brelagne ,  ei  le 
parlomonl  de  Dubifn  supprimé.  Daniel  O'Oonnell 
ii*a  ees^é  de  réelamer  le  rappel  de  l'oeli  <f  iNMen, 
ou  «bti^i,  de  Vuniom,  •«*  Uniêm  élmêmmk^  paelq 
conclu  en  45ÔB,  entre  lea  éleeleurade  l'Kmpire, 
po&r  se  donner  muiuellemeni  ataialanee  ennlre 
les  empiélemenls  de  l'Bmpereur.  ^^  I/nien  dpeii* 
géliquê,  iralié  dUllianee  formé  eu  l|M)t  é  Anhaii» 
len  en  Bavière,  IhMaaervé  à  Hallq  en  4ê40,  enire 
lea  Elaia  proietu^  1  il  éiaii  opposée  la  aalBle 
ligue  formée  p^  lea  eaiboliquea  è  Wurlibeurg 
en  4600, el  doni  llaila«ilieB ,  duo  de  Bavière,  fui 
le  ebef .  — *  ^Um  évnngîiifiêê  ae  dil  enenre  de  la 
fusien  enlré^  lea  Mlvinlalea  ei  lea  lulbériens  qui  e 
éié  ienlée  mp  le  roi  de  Wuiie  yrédéHe»liiilU 
laume  NI ,  é  partir  du  imiaiéme  jubilé  aéeulglee 
de  la  r^formalion.  —  Ordre  rt^yoè  de  |*I7bImi, 
ordre  Inslilué  per  Mapeléon,  en  Hollanta.  V. 
BdVBieii ,  au  Cempl.  ^  Cornai.  eellB.  Êàminidrei 
de  rUniétm  ek^êknmt»  eoB|Péfailon   liMMlée  é 
HHa  en  40BB ,  peur  l*èdueailon  dea  Jeunte  0liea 
pauvret,  el  la  oeerefaloB  liée  iMiBiea  BéréUquee. 
-^  Petite  Union,  a'eal  dil  d'u^BO  eemmttBaulé 
londée  en  461B ,  ôA  l*on  reeevali  lea  illee  ta  le 
eampagiie  venuea  à  Périt  peur  Irnueer  éet  eoB4W 
iloBt.  —  Alobim.  Union  4ê  Ut  ùmm  «i  4e  femst 
té  dil  lorsdue  le  mercure  phiiotopBe^  prei4  le 
eouleur  nolrf^i  leeiM  en^Bel  le  ievee  el  l'eau 

t'iMlIteenlrt^r'V'?''  '"J^I'-v^'  '>î^i"*'-  t  •■■.•I^liili:^:'»'-:^.-   ;0.;,<.^^;' 

UBiOf  uti;  ta ,  e4J.  (ta  lei.  unm ,  bbi  enn» 
lum^  poiii  wfl).  Hlit.  Bel.  Qu|  ne  renfériBe  qii'uB 
teul  ovule» { ■■^^■'^t^rH •  w f  7r,:'^if  J''' :'■  ■■  ■' .'•''*  -'i-^r '"■■  "~>~^- 

OMIT Al.tf 01 J ,  ta  ,  Ml)»  (ta   tel,  ÎUBMi  UBf 

•■'■■■      ^'   .  ■■  ■    .  ■'.  ■  ;  •■...••     ■■■;'..<:    .   •    "* 
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jNslMta,  pailleiie).  Didael.  Qvl  eal  fbrmé  d^une 

seule  iiailielie. 

u^ii*Bi.?#.,  #.B,  ailj.  (du  lâl.  MMMP,  uni 
feêêii ,  bouclier).  Uiilael.  Qui  ne  furme  qu'un  seul 
bpuelief.  ." 

liBiHBiBii,  eéj.  dea  t  g.  /du  lai.  unua,  un| 
peniia,  aitr)  i/^ool.  Qui  n'a  qu'une  seule  iianouire. 

i)Btiig?Ai.i>|,  aéj.  du|  t  g.  V.  vaieéMU,  tu 
bictionuaire. 

liBIMJftBlI,  M»  ••U-  Uidacl.  Qui  u'oilre  qu*un 
pli. 
liBlDOtAiBB,  adj.  det  I  g.  fbyi.  Qui  n'g 

qu'un  seul  pOle.     .      •       4         < 

ii%iimr.ABiri,  t.  f.  Phjt.  li:ui  d*un  eerps 

unipolaire. 

liBiNiiiiiiTiiA,  ta,  e4t.  niai.  Bai.  Qui  n'est 
BUirqué  que  d'un  seul  point  eoloré.    ^ 

i;!«ll>lJl>iM.i^  tat  a4j.  Boul.  Qui  B*a  qu'iuio 
adule  pupille.  •»-  UNiPUPiixia,  t.  m.  pi  Tribu  de 
la  famille  dea  rYprinidus. 

UBHUBTULÉ,  ÉB,  a4J.  Uitl.  Btl.  Qui  ne  porle 
qu- une  aeule  pustule. 

DBIQUADBABtaAIBB,  a4).  ilet  B  g.  (du  lai. 
unui,  un  ;  qmdratjinta  ,  quarante).  Miner.  Dont 
la  foriBe  résulte  d'un  déeroittemenl  par  une  ran- 
gée, el  d'un  autre  par  quaranle  rangées. 

UBiQUAffBBBAiBB,  a4j.  des  t  g.  (du  lat.  «niia, 
un  )  f ii«l#r,  quatre  fuis).  Minér.  Donl^  la  rDPiiia 
résulte  d'un  décToissf'mcnl  par  une  rangée,  et 
d'une  autre  par  quatre  rangées. 

•  UBIQIJB ,  t.  f.  Hortie.  Hoae  blanebe  é  bou- 
Ions  rouges ,  ou  rouge  é  boutons  blanes.  •»• 
Vniqtie  d'Jlbin,  Mni^m  dé  Caen,  unigue  de 
thtphêê  f  unique  de  Vtandm ,  nom  de  plusieurs 
varLélés  de  tulipes. —  s.  m.  Uniqne  inj^iat , 
unique  triomphant ,  variété  d'atillely.  ^  élchlm.. 
Uni9U0  parfait ,  le  niercure  pbiloaûpbal. 

lJNIBAMB,ta,  adj.  Didael.  Qui  n'a  qu'un* 
seule  Nme.«  - 

llBlBÉBélBB,a4j,  éeti  g.  (du  lai.  mum,  uni 
aeiieriiM,  de  tii).  Miiiér.  Déni  la  forme  réaulio 
é'urt  déeroissemenr  mr  une  rangée,  el  d'une 
autre  par  tii  rangéet. 

unisÉBlÉ,  ÉK,  adj.  Didaci:  Qui  ne  forma 
qu'une  leuie  série^     -    ^ 

«uBiaB^uBi*.  bUb,  e41.  i^liUot.  Qui  n'a 
qu'un  seie.  —  Fanion  unimmtdh\  te  éii,  dans 
l'éeole  soeiéulre,  de  ramiiié.  Tune  dea  deui 
pattiont  meieurea ,  parmi  lea  quglre  efaeiivea, 

I^BlBll.|QiiA ,  ta,  a4i.  Hel.  I^tni  let  tlliquet 
inni  toliuires. 

UBiBiixOBBi  9  i».i ,  Bip  DiégBl.  QuI  Bti  eiBnaé 
d'un  seul  sillon. 

UBiBPéTHBiilJ,  ta.  Ml).  têU  Qui  te  eBmpeso 
d'une  teule  spalbelle.  ^ 

UBlBttBraBi«i.lil**,  Ml  Bdy^lM,  4|bI  an een- 
pote  d'une  seule  tpalheilule. 

VBiBPiBi,  ta ,  a4)«  HliA-  Mi*  QBi  b^  Merii 
qu'un  teul  lour  de  tpire. 

IIBIBB0B.  OBb;  b^,  Uiiér.  tpiibèie  qwe  l'on 
a  appliqué  auB  amu  qiâ  fimmi  i  Ptreille  ta»» 
rimer  aui  yeui.       •     . 

UNIBBOBI,  1.  m.  Mua.  Moi  UalieB  qui ,  éerii 
dans  une  pBf  iiiinn  é  la  pariAe  vlta  eu  teeond  vio- 
lOB,  de  la  «eooBde  flOie,  ta  teet  d  iMuibBlt,  etc.. 
iBéique  que  oes  periiet  dolveBw  jouer  é  Huiiissee 
avee  la  première  parlie  ta  t*Ui|infBMBl  4e  leur 
eapéee  •*•••■;>'' ''^^  •■■■■.■•;,' 

UBIBBOMBéiCi,  |.  r.  Ulléf.  B*tB|  |l|  pOUr 
conformité  de  son ,  concourt  de  deBg  BU  de  pin* 
ileurt BHHi taBi  letBB eHle  Bitaie. 

UBIBBOBBBBT,  A«M  •  e4).  i'eti  4I(  pour,  qui 
etI  à  ruBltsBB ,  taBi  le  aen  eai  eBBlBrBM  é  un 
auire  ym^mm  Miiér.  v.  uBntêB,  bbBi  eu  QBmpi. 

llBiBfBlli,  ta,  mU*  DMaei.  Qui  bMi  qu'uBp 
airie. 

t  UinâfBB»  BAI.  4bi  I  f . >Mlee«  (lai  feeé  à 
rBBlié  I  MMgne  »  §hUmfii$  imAMw.  «^  iiiti. 
ConalOBltai  tmJtairv »  eèUe  fBi  MtaBBÉeàle^ 
Bulaee  en  4708 .  quand  0$  peyt  tel  BBBeUlué  par 
la  VrBBce.  ^  MiBér.  Umi  k  IbnBB  féaulie  i^uB 
aeul  aetPglaaeBiaBt  pat  bbb  fBBjte» 

|}BITA»BBIBBT  •  e4^  àH^  BBM,  BIBB  IBB«i 

reie  yuBiUb  t  OifiiBfaer  twi<i»érfBWBl» 
lliaf BiBiABiBaaB ,  e.  m.  Hiei.  ibUb*  ^  PMIii* 
iBeiftaB  4ee  uBllBleee  BB  tae  BBUalrleBB» 

imviiauBB,  IMB»,  Mil*  el  a,  Wlee.  Be#4 . 
des  pbiloaopbet  qBl  BBl  Bipupéf  kNite  tfaléBMe 
eur  VBBlié  «iBellûB  •  bb  r^eleBl  iBdueUeBM,  ei 
aBHOBi  ItetéeleBBe  B^bb  «aBuvelei|MBel|ief  ?»  iM 
le  ta  BBtel  taeee  efaitaiea  B4Miêeaee<>  ^^  : 

OBif  liBaiB,a«  m^  iMIne*  Mbbi  ««•  taBBe  Ita* 
fier  au  betoin  runiié  qui  te  iroiife  taBe  leue  lee 

pivBi  eui  douée  BBiree  »  4|bI  rtaMBB  iBBiea  leurt 
iendencet  harmonlqueii  bMb  Peii^MWBe  let  |eB« 
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(l«iifM  41M  l'Mi  •  tpiHilérii  nNiiiMiaé  rti^auitf  r 

niorale,  «oifiil0hei  i*iiiiii*iii|ii0.  ^    . 

l<%iriMIII%IIIK,  ftlj.    ili^it    t    g.  (du  Ul.   «NMf  , 

uni  l#rM«(l,  lri|»l«}).  Mener,  IHmiI  la  ruMiin.rétuUe 
if\i\\  tlécroiiM^niDiil  p«r  mau  raiif  é«  |  «li  «l'uu  «uire 
fMC  iriili  raiiiiéuti 

uiiTittrui,  #.K,  tdj.  (du  lii.  lifiMf,  uni 
iêÊiti%  oo^yilU).  ]lual.  ^tfl  n't  qu'un*  w^\k\%  1*0- 
quillt*. 
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faierU  île  ravé^u»  dm  buUo  Uu  ^ijpa  qui  jpinl  un 
liôiiéflrir  à  un  autre.  * 

<>liillTifl«i  adj,  \àeê  t.fr  Bol.  B«  Uil  a«i  arbrti 
i  Ug»  vi*rMc«l«,  tomiiM  Ifi  |»hii. 

li^iTiiininAliiii,  aUJ.  Un  l  g.  (du  lat.  «ntu, 
uni  rr«f|  ir«ii|  èiiNiHiii,  iluublo.  Miuér.  Uooi 
la  formn  ri^tuUi^  d'un  dé'Tuii^einmil  par  unie 
ranfén,  tt  it  iréla  il4«r«iii4Hii«u(i  par  Ufiit  rau- 

U!iivKn(i\ijA\tio^ ,  I.  r.  jifitil.  ACilon  d'udl'^ 
veriâiUt»t,«i«i  mitl*r«  uftivvfMHi 

caracï>re  do  Tl  glUtt^iar  Itqu^  Hl«  Véiend  h 
itMil  If^  iffHp^,  à  loul  l(^  llc\lx,  à  luuiel  Ici  p<M- 
•oiim»«i  f  - 

*  t^rvEnsKr,  eluk,  adj.  Atffijtitt  teHhH^rtrff^. 
laiiittM)  qii«  stN-ail  1%  ti)émf  par  (ouie  la  lerfe.^ 
C>trfHfH  H»ft*t*aH,  criul  atvtft  Iimiu<»I  on  pmil 
trouver  quelti;  heure  II  eil  au  Mfil  p.ir  iouio  la 
leff«  H  aoMi  qrtrique  ^)èf  alion  du  lîdle  qu«  «•« 
•oit.  —  iNil.  ceci.  Évéqut'  unimtm ^  llirn  que 
prll  If^  paiHart^he  da  <;oMi(aniluople,  mi  MA.  — 
ONlWfiï  ttHfretvM^,  M  dit  qtie)quvl\)li  |)our  con-^ 
ditt  aM|um<hitt|un.  t^JkbUH  UHfuetwH-  eclul  nui 
élt  lifnnM  à  \m\t  Vtf^Ute.^  Ilhl.  tfllR.  Oràt^ 
uuiveneUe  ^  %e  dit,  parmi  let  refurindl ,  d«  la 
gfiM  répandue  Itir  lotii  li^i  hoitimea  par  le  ta- 
tif\^ft!t  do  Jèlùm:hMit.  -^  lliii.  Vnlt!%t9el ,  litre 
quo  portait  chacun  des  quinze  profVaaeuri  éla- 
MM  paM2nii%UnUn  dani  le  téiradliium.  Oh  les 
appelait  autal  iMménifÊtU^      ^ 

*  toiltËllSit4lttK;  ad),  del  1  g.  W  le  dit  imsi 
dejreui  qui,  dans  les  luUet  de  l'I^.glUo  avro  rt'nl- 

mtiié,  prennent  parti  pour  et^ite  dernière ,  et 

dèfcndenl  aôn  cilstence,  ion  enK'Ignemcni. 

*  DftIvMftITi,  l>  r.  Iliit  UnivertUédê  Pàriê. 
ËHê  ne  tûi  eontUluée  quV*n  t)M,  0ar  Hiihppe- 
Auguite,  quoiqu'il  j  rùi  à  Parii,  bien  avant 
céUé  èpoqu«,  ilel  icolel  Irèt-floriiMulei.  Soa 
italuti  nirdiil  révisés  en  Itlt  pir  Hobéri  de 
GOUHmn ,  k94\M.  C«  fui  loua  le  règhe  .le  saint 
L5ull  que  eè  corps  prit  le  nom  à^VHinetiiU, 
paircedU*il  étnbrallali  l^tlnlverlalilè  det  maltrei 
t\  6H  èiudUou  i  I  quelque  natbn  qu^ils  apnar- 
tlnssenl.  V,  iiATt0!ii  au  Comp4.L'C/fiivtfrf/(a  n^ad- 
m\\  d'abôfd  que  d«uk  facutlès  éelle  de  ihèolocie 
ot  Mlle  dea  arli,  comprenant  les  letlret  el  Tea 
sèlénm.  Ôtt  fik  ftdjoIgnU  pVul  Urd  deui  luirea, 
celtes  de  droit  el  de  médecine.  Ces  quatre taeul lés 
ÇitlMHitrhi  lél  iriéM  «I  ataiébl  i  leur  tète  un  - 
ffoytih'  tVlÙbétêtlé  lOUl  èhiliré  avail  pouf  ehef 
utt  ferltur.  VUHiprrêftê  potlédi  déi  l^ortglne  âe 
grand)  ptii^ttègHi  etié  fttall  leule  droU  dVnsei- 
gneri  i||«  n'éuil  pas  aoumlM  aut  Juges  ordf- 
U\m ,  m*li  atatl  là  lilHdicllon  pAriâeullèhs  et 
m  n^prèiéAlIliU  aut  éuis  génèraut.  fcllé  reçut 
de  Chariea  V  le  Uiro  de  /Mè  élnêni  itê  rêi$ ,  ol 
dés  ton  JprU  ridi  aptéa  les  pHncei  du  lan^.  Ce 
ééii^l  «  Aè  Mi^pHftté  en  il9Ù.  Il  tû\  réorganisé 
parAapo|éoii|ett  reriu  d'yndéctisldulO  toiailSOO» 
m%  té  «M  ffVktmitéêêmpé^taU.  téXit  grande 
IBimattoli,  l)tji  eoMpreUaU  l*eiifttgnéilienl  éu- 
Hrimir  el  riBilruclion  leeondatlré,  g  turVécu  à  la 
rhutn  n  Ti^ipim.  Elle  poriè  atj]ourt1'hu1  lé  nom 
^*V^iv€r9êêé  é€  Ffnei,-^  Ù^irtV  Vtiivtr$iUi0 
riTii,  ni  mnté  pUMllh  aVIAI  lé  titéklllon 
MlM  IMrtiniMninil  m\  "Ma  lefe  ft6Éi|  t  ( 
'<ti^«(fm,  ^undéé  pgr  cliarlet  v,  in  l!Mli4.«-  Oni- 
^Mmp  Biihiml  IbHdiliigttouli  %t  en  iviî. 

Viihmêêé  éê  fiûfn.  fo^é9  aoua  la  doliiln^ltoii 
«H)éll$é  li  lUC-  itélmuU  i9  JMê,  (bndée 
Nnmnppè  li  HnH/dUt  4é  WHirc^nei  elle  hil 
irinagtrM  é  IkMNiMon  par  UNlII  W.^  tlHivêr^ 
^^J^iMiK  Mm  p»f  M  Eapgkiiéli,  eH  I  t7l. 
>«  ttimmiê  éé  tÊùW^iêt,  Ibédég  «à  4tl4.  el 
CQnUnuée  en  I5S7  par  rrapçoit  p*.W  I/n^ntr-^ 

{AiM,  ftmim  par  PMK  é  U  prière  du  dernier 
^  dt  m^UMMié,  éii  1460,-*  Vnher9Ué  €0^ 
Hwne.  I^ftfiéée  étt  IJM>  pi^  HaymoMd  V.—  tfii<- 
^rf  #«)W*imi  MÎÏérii  ISÔft.  par  te  pipè 

ms^tnmmi  h  i^iil  tw^m  n  i7ii.  --. 
\  mhmm^  toém  pgr  ivt|4M  iv  ti 


i: 


Charici  Vll|  cU 
loiidt^c  M)  V!'iV>4 

dût  pji  uuH  Ifullc  d«<  Criruoiri^  l\  ,  1*11  \^i 
iJittvtTMité  d0  ^'uienve ^  fonjU»-  par  le  dau*ïliiu 
ItiiiiilM  rt  II,  ru  1:I!IU^,  dans  la  viHo  de  LrtMiùidCp 
duut  rWfi  porta  d'a|Kird  le, ni»ul.  Louis  \|  la 
traiiifùra  ed»uite  à  Vaicncu.  —  l.cs  autres  Ktuii 
de  rKuro)K)  ont  aiiiil  des  univerlllês,  diuit  plu> 
sieurs  sont  hiri  célèbres.  Vohi  les  noHis  di's  piiu- 


'  DNITir,  iVK.adJ.  Droit  ca«.  kêêcrU  unUïf,      cipales«  aver  l'anuM*  do  leur  fondalioh  :  Aiu> 


MAu^K.  VtiivtriiiééeVolo^H^,  liM5j  elle  n'eiUto 
plus.— t//Wi;(^rii/(r  </#  t^rtigue,  I34B.—  C/ii/i>rr- 
ii/<*  de  tienne,  |3Ô5.—  Vtêiverêilé  âê  fê<i\iencff^ 
hKll  ;  elle  n'eiiite  plut.—  Vnivertiié  fKrfurki 
UOI  t  elle  n'eiish)  plu». —  Vnivftiité  d0  Lvipziiif 

t>€riiU  de  MarLunj ,  Ibïl;  première  uuivertlté 
(U'Olestaute.*—  IJn'uxiuiU  d  hntit  l!^5g. —  (//li- 
v*!*//*'  dUtprui:k,  I67J.—  Vuherêité  de  Ualle, 
k^'iK.'-VniitufruUé  de  hUtlemhng,  i50J;  rt^uuio 
à  celle  de  Halle  eu  4HI5.—  VHtvtnUé  de  Boun^ 
1HI8,  elc.^^ — .\\i.i.i::TKnivi:.  Vnivn'tité  d  Oxford  ^ 
au  kui«  siécje. —  UnivenUiàe  Ctimbridge,  ii57. 
—  UêiiiH!t'tUé  de  Ijindrti  ,  dite  Vnivmtii  Uhre^ 
parce  «tue  tout  étudiant  peut  y  être  admis,  quUlle 
t|iie  M)iî  «a  religU)n.  —  liKLuiot*!  et  I^Ats-IUi. 
(université  de  hmiuiin  ^  Uift. —  Vnivettilé  de 


AiV^/e,  univirëité  dr  Cuiid ,  18 lô. —  Univertité 
,lb^i-  — 
VKivnlilê  :iVlrcchi^   IbilO.  • — Dam^m/kk. 


Ib^iy —  VniveruUé  c/f  (iVOiu/tyi/f,  l§t  4. 
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Univiriitè dt  Coitenhuuue^  l475. —  KCoa«fc.  Vui- 
venUé  de  (Uàscoto,  ifsi.—  Vniwrilié  d/iher- 
(Iten,  1500.—  VniVfrêilé  d i'Uiidtoutg ,  4&8^-^ 
l'.srAG.NE,  0 Hiver  site  de  Salamanque ,  Hr)0. — 
(fuiit'rtité  de  (»renadtf ,  1531 .  —  Université  dei 
^éviUe,  \^(À\-^'t)niversHé  dOviédo,  «580  — 
li\LA^DK.  IJnivenilè  ih  DubUnt  1601.  —  ItaLie. 
université  de  liotogne  ^  M 58. —  Université  de 
Piiâttue,  I22H.--  Université  de  Saideê,  Mîk.— 
l'oLUiJM».  Univii'silé  àe  Cracovie,  HOO  :  rèorna- 
nisôc  eu  I8t*7,—  Portucal.  Univtrsiti  de  Lis- 
bonne^  H90.— -  SiiEus.  Uniiwrsité  dUfiaî,  IV7Ô. 

—  Kuiisi.  Université  de  Genève,  43(i8;  rôorga- 
rtlsèe  en  4*58. —  Vniveruté  de  Ortifiwatd^  1 45tt. 

—  .XMÉRiQUE.  Vnivci'siti  dfhrward,  dans  le 
àla<)saehusets,  1*436. —  Université  de  Charlotte^ 
W//e,  I78i. 

iJ!«lVàgkcDt4lRt,  ad),  deal  g.  Anil^Oui  est 
Xormé  d'une  seule  vésicule.  r" 

t'iiUnlift,  Ab,  adJ.  Ilist.  nàl.  Qui  porle  une 
leule  zone  ou  bande  colorée.' 

l)lllil%ll*8kKi.RMl,  0.  pr.  m.  (cVst-l-^ire 
éûkttle  àeê  àf(ïcier$  an  Grand-Seigneur).  Géogr. 
el  hisl.  Lieu  de  ti  Turquie  d*Asie,  sur  la.  côte 
orientale  du  liospbore,  un  peu  au  N.-K,  de  €on- 
•ianllnoiile,  esi  ainsi  nortimé  parce  que  c^est  lé 
qu^on  debarqio  quand  on  a  traversé  le  détroit 
en  ^rtaiit  de  Constanilnople,  Les  llussea  cam- 
pôréul  eil  cel  endroit  en  18)3,  quaui  lia  vlnreut 
au  secoun  du  sultan  menacé  par  le  picha  d*É« 
gypie,  ei|  signèrenl.  le  8  luUlel  de  la  même  an- 
née ^  un' traité  d'alliance  olYeusive  el  défeusive 
pour  huil  ans  avec  la  Turquie. 

*  UNOGÀTg,  adJ.  dos  S  g.  Zool.  Oui  a  la  ma-* 
choire  èornié.  Ce  moi  parait  étrg  une  contrac- 
tion de  on^cAe^iMiMe» 

DRglUDDt,  n.  pr.  m.  Géogr.  Illvièro  dea 
r.iats  prussiens,  dans  la  Saxe^  tombe  dans  la 
Saaie.  Vil-^-via  de  N'Iumbourgi  après  un  coura 
de  Ho  kil.  -»  iHlsL  On  nomme  bataillé^  d'Vn»^ 
triidif  une  yicloire  réimportée  6n  5)8  par  Thierry, 
roi  de  llelt,  sur  llermanfroi,  roi  de  Thuringei  ci 
une  autre  vicloire  que  Higebert,  roi  d'iuatrasie, 
rMporta  en  6I0 1  lur  traduire,  duo  do  Thurinfin 

^tllIlB,  g.  pr.  t.  alyih.  rbm.  Nom  d^unê 
déesse  qui  présidait  à  l'usage  des  parfums. 

^l'PAg,  s.  m.  Phari(n.  Mson  provenant  d'un 
mélange  des  imigs  de  diverses  plan  les  do  lava. 

WCHiNOiitQihitti  s.  m.  ftool«  Coaro  4«i«p*^ 
UM imi^oi,       ^'  .     '    ^. 

/  tPi!n:«v  I.  m.  (m  gr.  éôteiY^oç);  i^ni.  |r. 

'  Chant  en  l'honneur  doDiano^  • 

i;H*%llfi,  n.  pr.  m.  Qéo|r.  Anblengé  province 
dg  ht  Suèdii,  qui  avait  podf  ch.#l.  Upsiii  Hlo  a 
fermé  H  gpuverttem«iii  d*DpSal.  '      <  ^ 

UPSAL ,  n.  pr.  m.  Gèngr.  vilNi  dg  iuéd«/bh.-*l. 
d«  gouvernemeni  do  te  ntm.  IS,000  h^k^^  sans 
les  étudiants.  Arehevéehé,  dont  le  liinlalre  i>sl 
primai  de  Suéde;  univerf^Vie  la  plua  célèbre  du 
Nord.  Cathédrale  I  riche  biblioiliéque  |  observa- 
iplre|lardia  botanique |CiHlef lions |  soeiéiés 
savanlel,  elo.  Up$al  a  été  longtemps  la  résidence 
des  roia  de  Huéde,  qui,^Msqu*au  10*,  eurent  le 
litre  de  roU  d^UpêgL-^iHêX:  Convention  dUpmly 
assemblée  des  étefs  dans  laquelle  chrisliern  II 
hii  procbimé  roi  de  ^uéde,  en  4580.  —  l>ié/tf 


■r 
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d'Ifftstfl,  assemblée  de  1503,  aui  décida,  avani 
r.iiiivée  du  roi  HiKinnuMid  lll\  qu^aucun  uuue 
culte  que  le  |ir(»te»lauliMne  ne  piiurinit  ètie 
eierci^  puhliqueiiienl  en  hin^ih .  Lu  apprenant 
celle  d^iiiiun",  Higi«ui(Hid  leloenia  en  r«*l«»gne. 
l'l*iéiiol,  s.  m.  i;ramni.  Noili  de  la  vingtièmu 


ellCaviil   le  son 


Iftlre  de  l'alphabet  grec 
Mutie  t/,  mais  nous  la  repréMiMilons  par 
<;omme  signe  iiumeiique  ,  avec  l^accenl  sii^iui  icur 
à  droite,  ceiio  |<»itiM  valait  .460  (  uvfv  racceni 
inrerieiir  à  gauche,  elle  valait  400.000.  Mans  un 
autre  sy^lAnie  de  notation  1  ufnilvn  \alait  ttO*  Il 
indique  le  iO*  livre  de  VUindv  \K  de  VOdynsér,  — 
Ant.  gr.  KiMue  représentant  le  riol  giec  \jfU^  t|(*K>c 
(survivant),  et  que  l'on  metlail  sut  le*»  listes  de 
soldats,  pour  indiquer  ceui  qui  avaient  sui^tftfu. 
—  /ool.  l^«pilloh  du  genre  noctuelter- 

liPtré,  iLk,  adi.  (du  lat.  \u]iupn,  huppe)» 
Zool.Oui  ressemble  à  la  huppe. — DPiie&a,  ii.  ni.  pi. 
1-amille  d'oiieauk. 

IH,  n.  pr.  m.  Gèogr.  anc  THIo  do  chaldési 
patrie  d'Alirahaïu.  On  y  enlreu»  lail  un  feu  ••aéré 
en  l'honneur  du  soleil.  On  b\at  jioinl  u'accord 
sur  l^emplacement  de  celle  villk  i^iieli|i|c(i-uiia 
disent  que  s'est  O/a.  V.  ce  indt,  au  i.ompl.  — 
s.jn.  (;ramm»  Kom  de  la  dit-Kt^piièine  hiire  de 
l^alphabcl  celtique  ou  gaélique  :  elle  lepond  à 
notre  U. 

liRAGOGUe ,  a4)-  dei  t  g.  [du  f|r.  oia;.ov,  urines 
(lyci},  je  chasse).  Iléd..  8|uon.  de  dinretiijife. 

*  lRACtil>  a.  m.(pr.  urn^ace)  (du  gr.  oûpoi, 
queue»  êitrémllé;   éycti.  Je  conduis).  Ant.^r. 
commandant  do  U  dernière  ligne,  dans  rinfaii- 
•  lerio  grecque. 

|}|I%N%TK,  s.  m.  Chim.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  l'oiyde  uraniqiie  avec  une  haMs 

ini\£i,AÎl«K,  I.  r.  (du  gr.  oùf«3v6(;,  le  ciel  i 
IXiiov,  huile).  Miner.  Sorte  de  corps  ^lus  qui  est 
tombé  du  ciel  on  abondance,  dans  les  enviions 
de  .Moscou.       '  * 

i'R\.\i:iJX|  adJ.  m.  Chim.  ëe  dit  du  premier 
oiyde  d^urane  ,  et  de  ses  sels. 

UHA.>iiEOUitG»  n.  pr.  m.  V>  plus  loin  raAiiiBx- 

BOllRG.  / 

unAiiiico-r.ALi:iQtJK,  Idj.  m.  <  him.  se  dit 
d*un  seluraniquc  combiné  uvoe  un  sel  caleûpie. 
On  dit  de  même  :  Vronico-cnivriqm\  urù'-co- 
potasiique,  en  parlant  d'un  »el  uraniqiie  com- 
biné avec  Un  sel  cuivrique,  avec  un  sel  poiassi  fue. 

lJH%.>ilUK,  adj.  dea«^  g.  Miner.  Qui  ressemble 
à  Turane, — tnAnieRS^  s.  m.  piv  famille  de  mine- 
raurqui  comprend  l'urane  et  ses  combinaiMHis. 

li  II  Alliez  no  t'R6|  n.  pn  m.  \om  de  Tobst^va- 
lolre  que  Tycho-Uralié  fît  construire  eu  1580  dana 
l'Ile  de  lliieen,  entre  Copenhaiiuu  et  Elseueur,  el 
dans  lequel  il  demeura  dii-sept  ans.  Uranten*' 
bourg  fui  détruit  é  l'époque  de  l*eipatrialion  de 
Tycho-Urahéi  c*est-é-diro  vingt  ans  après  sa 
consiructiofli.  Ou  dit  aussi  Uranibonrff. 

|!|IANiqi'K|  adj.  iti.  Chim.  8e  dit  du  second 
oiyile  drurane,  et  dos  sels  qu'il  produit. 

iJliA^ltBi  s.  r.  Miuér.  IHiosphste  d'urane  na- 
ture!. ■  ''y .■■''■:■  ^-  ■.■ 

unAiHbGisosiE,  s.  t.  (du  gr.  «Ù,t<ay^^,  ciel) 
yvcovi;,  coniaissance).  bidacl.  Hyn.  û**uéroHomie. 

tRAXOGXOtTIQDB,  adj.  dus  t  g.  Didact^  Qui 
appartient  é  l'uranognosie, 

i)hA!«Oi.lTRK,  a.  t  (du  gr.  0Ù^vé(,  cicl( 
XïOo^,  pierre).  Miuér.  Pierre  lombéedu  ciel.  On 
diliilus  ordinairement  (icro/ilAe. 

tii%iiOê(.oi»iii ,  s.  r.  (du  gr.  ei^pevki  HH| 
9xoictfiii,  l'eiamiiie).  Didacl»  Nom  donné  quelque- 
rois  à  lUslrologie» 

lJRAiiO80-P0TAH8iQi)K,  adj.  m'.  Chiqi.  8e  dil 
d'un  sel  nraneui  combiné  avee  un  sel  p«itassique. 

llRARTdli:,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  oùp«t  queue  | 
Mù^f  fleur).  ZooL  lèoni  l'anyi  •  la  forme  d*uoo 
Oeur. 

i'Riftl,  s.  m.  Mal»  Poison  dont  lea  sauvages 
d'Amérique  imprègnent  leurs  Ûèchea.  * 

uniRlMB,  s.  r.  cluin*  AigsU  qu'en  Croûte  ddRS 
Purart.  ■■•"■•  ■-:  •  ■■;-     ■■'■''■-'     ■■    •  • -^V 

imiftPCRKll,  s.  m.  Boi»  Plagie  ÇAmér^ttgf 
famille  des  ombelliféret»     '  .  V 

*  iin\TK,  s.  m.  Agric.  Engrais  composé  d'ut 
ange  d'uriud  el  de.pUIreou  de  lerre.*^ 

iiRRA ,  n.  pr.  r.  Géogr.  ené.  Ville  d'Uelvélie  « 
copllalo  des  llelvétiens  avant  la  fondation  d'Aveâ-* 
tieum.  A'^J.  Orét.  '    :     :    ^   ? 

*i;ilii4lll,  4IIIB»  gd|.  (iàrde  uri^ime^  milice 
composée  des  bourgooia  d'une  vîîle,  armés  pour 
le  maintien  do  l'ordre  public.  C'est  la  même 
chose  que  la  garde  nationale.  — Anl.roin,  Tri^ê 
ttrbttineêf  tribus  que  8ervius  élablil  eu  nombrf 
do  quatre  I  dans  la  ville  de  Homei  en  iiié«ie 
temps  qti'll  formeil  ùli*sepl  >lrlbtts  nuilquess 
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dam  leii  i*am|iign«*t.  —  ll)(liv  loai.  Urbain^  lurv 
iKiiit  Ufii  Ui(U«  l.éiroi.  i.  m  ll..i'l  Jiil  iI'uik^  ^''J^* 
im  .u|)|ioiUiou  à   %Utuyroii,  Uit  \ç  ii'Oilve  UëUl 

J.»J.    iîOliiMMU.  « 

iniui:Aiiiii|  adj.  dvi  ^  k,  V.  ivounuiCAiRKi  au 

iliiil(,Oi.i<:,  udj.  d(*i  9  g.  (du  lai.  urbii.urhêi, 
Yillu;'Vo/o,  j'hahiir).  liidacl.  ^ui  ne  plall  duiii 
Ict  villt)».  — ii^mCotia,  >.  ni.  |il.  /uoi.  laïuillo 
d'iii»4*^lrii  li>|iidi>j)U*|ei.  - 

lUUK.ivr. ,  adjr  (i  i.  dri  4  g.  (;iM)gr.  anc. 
Nom  triiii  |M*i^)lr  .|;aiiloift  qui  loruiuil  l'un  det 
«|uulu«  cju uihif  dt*«  jIclvohtMii. 

li(Hi%,  II.  pi.  III.  i.tfu^r.  Villo  iU\  Tl^lul  ecrtè- 
•ia^hqur,  rli.-l.  dr  la  tK'ti'K'*^'^**  ^'l'il^'it'*'^^''**^ 
uro,  12,i)00  liaiV.  AniiuuTlu'.  (iladcllo,  aùorii 
p.ilji>  dvi  dur«.  AcaJtMiiit  diii*  Ufi  A-^^'mrdii.- 
Urùm  i\f  rio  la  c;i|Miulf  du  Uitclur  d'I^rhu'i ,  ccik\ 
au  |u|»f  l!rbjiH  MU  ni  UKil  ,  |hiih  do  la  l(>gj> 
liou  a  trliiu  jusqu'en  IHOI.  Simik  .N.ipoJiMii,  il 
dcviiil  i'li.)-l.  d'un  ai ;i)udiH*^ciiii*nl  du  il(*)urio- 
ninil  du  .M^iauif,  niipurlcnaiil  au  io).iunio  d'iia- 
Mv.  l'allie  i<^u  celiibii)  lupliad ,  du  (laïuCliv),  dt* 
Tu!) don»  \ii  g»U*. 

I  lU.i  IIOIIUK,  adj.  drH;i  ^.  (du  lat.  urvem , 
vase;  (nrma  ^  forme),  liol.  0"i  •»  la  loniie  d'un 
va>e,   il'uii  goUcU'l. 

nu  à  (U.\ii;i  ,  «ulj.  des  'i  g.  lliM.  nal,  V^i  ^  la 
forme   d'un  uiioolr.  —  l'i;ti.(u..viiifc;|    a.    f.  /oui. 
.litMire  d  aiHiii.ik'uli'S  iiifu'*^t*ire».    . 

tiu.i  (ii.ii^u;,  i:i-:,  adj.  /ool.  \^iiii  reH»eiiil>le  à 
une  uiei'oUiiie.  —  iiu  toLAHits  »  ^.\\\.  pi.  1  ainille 
d'aiiiiii..j|('ules  iéifusoires.  s 

.   *  I  II:  i.oi.i: ,  s.  m.  ^ei  non  s.  f. )*Uol.  Organe' 
en  lornu*  de  gfWicl  ou  de   pclil  goln  lel.-r  Zocd. 
H^'A  e)(indrique  ou  conique  de  cerUins    infi^- 
Sf^iie»  ,'■'.        •••"•  ■  '"'.*■  "■'•  '. 

liu  roi  iKÎcni: ,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  f/r.A»(>- 
/in,  urçéole; /^rntf,  porter  ).  liol.  ^lui  porle  des 
urrotdes.  »     " 

IIU)%,  II.  pr.  f.  lilylli.  scànd.  Une  des  trois 
Paripies  seundinavef.         .  .    '  | 

"^iliK,  8.  m.  Mytii.  or.  SoufCf  de  tout  le 
monde  rnalciiel ,  priiieipecréé  par  Onmizd. 

tIti'Jil-in,  V.  n.  Se  dis^i>t  pour,  courir  v<^  <'l  là. 

tiii:iÙ>É,  i:K,  adj.  Uot.  Qui  ie58emli1e  à  un 
uredo.  —  UHtDiM.;!,,  s.  m.  pi.  laniille  de  petits 
cliampignons.  •&    ' 

a'iiF.ho,  s.  m»  V.  URÉfIfc,  an  hlctlonnaiN». 

tliKVKi  i:!";,  adj.^iiiil.^,  Qui  rcsseinble  à  uiio 
un^ne.  ù.|;ii£M££â ,  a.  f.  pj.  Tribu  de  plaïUcA 
nialvat'éeji.     ., 

•  UlurrËItlTIà  ou  tltÉTÉBITK,  8.  f.  Méd.-  1.0 
Dictionnaire  connVnd  i  loti  ce  mot  avec  Hré" 
ihritii  uu  uréjhrile,  1/un  [VuréhrÙe),  désigne 
rinltaniniation  do  l'uretèru,  i'gwirv {l'unthi ite) , 
rinllammation  de  l*urètlire. 

l}i\ÉTÉuo-i.iTHi()ii:,  adj.  des  «  g.  (du  gr. 
oùpT.Ti^.p,  uretère;  l.t6o<;,  piejre).  Méd  i}{ù  est 
cauj^o  par  la  présence  de  calculs  dans  l'uretère. 

'l.lii:iï:ilOTIIItt>UltOÏl>K,  adj.  des  S  g.  (du  gr. 
oùpT,Tf,p  ,  uretère;  0;:o;i6û^,  grumeau).  Zool. 
Qui  e*<t  caus<^  par  des  grumeaux  de  aang  accu-, 
mules  dans  l'ureièro  ^ 

liiKTËtn,  a.  m.  Zool.  Kûiii  vulgaire  de  la 
làiiipi1>ie.  «    ^ 

i  iiK  I  II  lie  ,  a.  r.:  Cliim.  carbonate  anhydre 
d*aniiiioiiiaqne  et  de  gai  oléHant.  ^ 

in^.TiiUit:Mi\Tiii/]ii!R,  adj.  dès  î  g.  (du  gr. 
où:r;H  01,  uiYîirc;  IXji^iy;,  ivtoç,  ver).  Wôd.  Qui 
est  cau».é  par  b  ptéiienee  do  veri  danîa  l'urètlirè, 

tnf:Tiiuo-(.Y»ioioiilK,  a.  f.  chir.  0,  éralion 
de  la  taille  à  travers  rurèihre.  V.  CYâTOTOMii,j.u 
Dictionnaire.  *         «..     *      "" 

i'iir:THiio^nYlM^;\ODB,  adj.  dea  1 1.  V.  vfti* 
TURYMKMiDi: ,  au  Dictionnaire.     '    . 

inkTtina-iiTUiore,  ^dj.  dé%%  g. (du  gr.  où^ 
pi<0;.Qi,  urèthre;  AiÀoc  ,  pierre).  Môd.  Qui  eal 
jiroduil  par  un  caki*!  engagé  dans  rurèthre.' 

tnÉTHno-M%iiiiX)iiRB,  adj  des  I  g.  Aiiil. 
Qui  lient  à  rurèihro  ei  à  la  mamelle.  " 

DR^.THROIM.AftTlB  /  a.  f.  [du  gr.  otl.i/0p<a , 
rurèthre;  icXi^^oi,  Je  forme).  Chir.  Hestaura- 
lion  o\t  plutôt  reformulion  du  canal  (1«  ru- 
rèthre..-  .•■..        ■■"''■''  .*•:-  :  ^  -.^'^  ■'  ..'"•11 

lll6TNIIOI>nRACTIQIJR,  adj.  dof  1  g.  Méd. 
Qui  appartient  à  rurèlhfophruie.  V.  ce  moU  an 
JMcliunnaire,  '        v  ' 

tiÉ6Tiiiio.i>YlQils,  adj.  dea  t  g.  (dugr.'où^ 
f>t6  «,  rurèthre;  icOov ,  pns> Mèd.  Qui  est  pro- 
duis par  une  accumutatiuu  «lopus  dans  l'uréthro. 

im»Tlllinilliill^lQliK,adj.  des  «.g.  Méd,  Qi;| 
a  râp|M>ri^A  l'ur^throrrhée.  V.  ce  moi  au  I)l(  tlon- 
naire.  Ou  dit  aussi  ttrét^ritrrhulqu€,  .♦  • 

DnériiKOftPAgTiorK,  adj.  dos  f  g',  y.  mt^ 
TURûsPAaMODiQta  ^  au  Diclioniiaire. 
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:  DRtiriiiiotTtwoftK»  a.  f.  (du  gr,  o'0?tl*p*,  ^^^ 
Ihrc;  9tivoÇ|  èiruitj.  lied.  UctriujtiKiuuiii  du, 
ruiellire. 

iHi^:TiinoATf.^OTiQiK,  adj.  dei  :i  g.  Ilod. 
Qui  appartient  à  riirdtluuHli^nosîé. 

i  iti.i  iiiiol  iiitOiiuoïi»^ ,  adj.  des  l,.g.  (  du  gr. 
où;:r;0;>ai ,  ruu>tliie;  0.  O|a0o;  ,  grumeau),  lied. 
Qui  est  produit  par  des  gruineaui  do  sdng  accu- 
mule» dans  le  canal  d*t  l'iirèihre.        ""   .,  ' 

|!|li.riiiiO-li:il(  4L,  AMC,adJ.  chirur.  Qui  a| 
partUMi  ,  qui  a  rapport  à  l'urèilue  et  h  la  veK»ie. 

I  itiTinii^K  ,  s.  -fv  ChiiM.  t.aibonate  anli)dre 
d'«iiunioii4U4|ue  et  de  niéili)lè.ié. 

ilti;ili,  n.  pr.  m.  ««ct^r.  ville  d'FUpagnu» 
daiiH  rinlendance  de  liarcelone,  sur  la  SCgie. 
ii:iO  h.tb  IviVl.è  Citadelle.  Au  iv'  siiHlu,  trgel 
elatt  un  comté  de  la  inaiclie  d'l'.Hpa^".ne;'  sous 
(JiarU'S  lu  Chauve,  ce  cotiiiu  fut  co||ipiiH  dans  le 
marquinat  de  baicelone.  Il  fui  réuni  à  l'Aragon 
au  conimeiicemcnt  du  xv*  siècle.  l.eH  I  ian\;ais  ont 
priîi  celle  ville  eu  ilOV,  480*.»  et  Irtid. 

*  ini ,  n.  pr.  m.  Ciogr.  S  iieuie  cairloii  de  U 
confédération  suisse,  "entre  ceux  de  SViiwilz  au 
\.,  de  (.laris  et"des  (.risoub  à  l'i:.  i5.1iU0  liab., 
cailudiques;  Ch.-I.  Altorf.  cli.nial  asx/  doux, 
rroiiiage.  C'est  dans  ce  canton  que  lui  pièié  le 
seriiieiil  des  Iriusliiiéralv'ursde  la^Suiss>',eu  1308. 

lliUS,  n.  pr.  in..^pr.  uridce).  céogr.  anc. 
Colle  de  la  mer  Adriatique,  au  \.-E.  de  TApuiie. 
.Viijoiud'hul ,  golfe  de  4Vww/"/vf/r>//./a. 

(  ItlllC  ,  n.  pr.  m  (c'esl-à-dïre,  eu  hébreu, 
iumUrii  uu  feu  du  ciel).  J/aiige  du  midi  ,  selon 
,  le^  rabbins ,  et  ùu  dei  niinislros  de  la  justice 
divint»,    '  ■    . 

,  riti.il,  s.  m.  Uist.  sainte.  Paillé  ou  ornement 
du  iieclivral  du  grand-prètre  des  juifs.  Ce  niol  se 
trouve  dans  un  passage  derjiaNlure  où  il  est 
dit  que  liit'u  hiiiifrrw^^^e^^^  dans  le  pec- 

toral du  souverain  i«acrilU'aleur.    v 

*  iiti:\Aini:^  s.  m  Uot.oUn  4^'9  noms  du  pi^- 
scnUt  couuuun.  •  .      ••    V 

l  lii.YOiii,  8.  m.  y.  uiii^iAL.,  au  Dictionnaire.  • 

lliili»,  ;idj.  m.  (pr.  u'rmce)  (dii  gr.  (Aipio;, 
favorable  ),  Mjth.  gr.  Surnom  de  JnpitCÀ*,„ 

'  riivÈ,  s.  r.  Zi)ol.  U(rnt  épiuemie^  cotiuille 
u  genre  volute.     ^      ^    ^  .  "^  . 

tit.^iA  ,  U'  pr.  r  Mylh.  Nom  d'une  déesse  qui 
était  adorée  à  Mmes. 

lii!Vi(;titK  ,  adj.  des  %  g. (du  lai.  urna  ,  urne  ; 
/J<'«'r<f,  porter).    i;ol.    Qui  porto   une  urue,  ou 


es  capsules  en  forme  d'urne. 
titOBi  ivioATK»  s.  m.  Chinrt.  Sel  produii  par 
t|i   combinaison    de    l'acide    urob(;,iiioVque  avec 
me  base. 

ruouiiivzoVQiJi:,  adj.  m.  ChIm.  $^o  dit  d'un 
acide  particulier  qui  existe  dans  i'uriiiedea  aiii- 
in4ux  herbivores  en  général. 

tiionKANCiii:,  ^dj.  dea  S  |.  (du  gr.  oùpà, 
ueue^,  6pâY/|i^  ,   branchies).   Z.pol.   Qui  porte 
es  l)ranchies  à  la  (lueue.  -'-  unouiuNcnKS,  a.  in. 
ni.  laniille  de  mollusques  gastéropodes. 

riio(i:\TUi^,  8,  m.  Zool.  Genre  do  rcpiilea 
s.iurieps."  ■   -■|-   •  ;  .  .  ■■.  'I  ;_ ,      •.•     v. 

tliODi^. ,  Éi:  i. adj'.  (du.  gr.  où^jk  ,  q^iicue ;  ilioç , 
r4^sseniblunce].Zool.  Qui  parait  muni  d'une  queue. 
-4-iiU)Dts,  s.  m.  \A.  lamllie  d'iinimalcules  mi- 
ci[()8copiquos.  t  •  .      " 

jl  RODEi.fc:,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  oùp^i,  queue  ; 
Ôf^^o;,  visible.),  '/ooi:  Qui  ù  une  queue  appa- 
reille. —  tnoilFxi.i» ,  s,  ni.  pi.  l'airiilie  de  leptilea 
batracieua.  c!e»t  A  tort  que  le  Dictionnaire  écrit 
urodellvë^  Ci  donne  à  ce  mol  le  genre  fém.  „ 

DAODiAtYSE,  8.  f.  (dU  gr.  oup  V ,  urlne ; 
ôiiXucri^i  .luppicision).  Méd.  Suppression  d'u- 
rine. ,  ..^^  •      ..  ■   ■ 

UROoiAi.YTiovB ,  idj.  det  t  g.  Iléd^  Qui  ap- 
pariieni  à  Turodialyie. 

tAODiiî,  ÉBy  a4J.  (du  gr.  pii(h\  queue; 
tu,  deui  foia).  Zool.  Qui  a  11  queue  blfMrquèe. 
.^uaoDiita,  a.  m.  pi,  Genre  d'animalculea  roi- 

'oroi^opiquea.     1   ', ,  ^     . 

liKODO^iTK ,  é.  m.  (du  gr.  odtà,  queue,  Molç^ 

o>;^t^^éiii).  Zool.  Genre  d'iuacciea  èoléoptérea. 

imODHiMVB.  a,  r,  (du  gr.  oGpov,  iiriitej  Spi- 

jAt;,  âcr<^).  BfM.  Aèreié  de  rurine,  ;,  fi;  «v  r^i^! 

UBOOAllTliiB,  41,  m.  (du  gr.   éifà\  queue} 

Ys<iT^4),  Yenire)..Zool.  ()ueue  <fea  oniaiacéa  do- 
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K  liBdillTiliQiJÉ;  adj.  doa  t  g.  (du  gr.  o3j>ov , 
urine  ;  Woc ,  pierre).  Chlm.  Nom  que  l'on  donne 
quelquefo^l  à  racide  uriqim,     ;  ^  >•'  ^^^    -^^^ 

DHOtiâTll,  a.  m.  Zôol.  Genre  df  rcpilleé  aau* 
riens».-,  ■..  \ï:\.:  ^  ''^i'.//*':';'^'';;,fit  •■■''  ■/•.•••;  ■^'-  ^rly  "-'.f'^  -■'  f';' 


I .  ,  '  ...  .  •  '•  ■  n 

membres  fbdominaui  aoiii  çonfondua  ei  terminés 
par  un  seul  pied.  '" 

l  itOAUl.lli ,  s.  m.  (m^ihn  et)  m.).  Anal.  Fusion 
de»  deux  membre»  de  Uei  i  léie  eu  un  hcui  lueuibiCi . 
termine  par  un  pied  unique.  „ 

|JitOMi:iirY,v  IB>>»^»  adj:  Anal,  lie  dii  de» 
monstres  par  urom<  lie.  ^' 

DItUMI  CIQI>:,  adj.  des  'À  g.  Aiiat.  Qui  offre  ht 
'Caractère»  de  l'uromehe.  „' 

I  IIUUOI.CF. ,  adj  des  'i  g.  (dii  gr.  où  âi.  queue, 
110Ay6;  ,  lialanuiidre).  /.oui.  Se  dit  des  salaniaiidie^ 
inuiiie»  d'une  queue.-  • 

UllOUtCK,  8.  m.  (du  gr.  oC».^^,  queue;  (A'j« 
x:^,;,  diaiypigiion  ).  but.  t.enre  de  i'liuin|nguon5 

'  tno.Yfu.Ti: ,  adj.  des  %  g.  (du  gr.  où  àt, 
queue;  vfiXX^,; ,  nageur),  /ool.  Qui  nage  à  i\,ude 
de  Ha  queue. 

liuui>i-;i.TACt: ,  ^:B,  adj.  /ool.. Qui  re<tsembli« 
A  un  uiopiltis.  —  ui;oPà.LTAtÉ!i ,  8.  m.  id.  laniill'* 
de  rcpiiIeH  sauriens» 

l  itOl'MilS,*  8.  m.  (pr.  uroptfetict* )  (\\ii  gr 
où;^^,  queue;  HiXTi^,  bouclier J.  /.ooL  Genre  d< 
reptile»  (ipliidiens. 

UitOl»iVi'.\i.i: ,  s,  m.  (du  gr.  où^ài,  queue  ;  ri- 
Ta)«ov,  feuille  ou  pétale).  Uot.  t'iaute  du  cap  Uo 
buiine-lvHpérance. 

inoniii.i.b,   adj.  dea  S   g.   (  du   gr.    P'jpi, 
queue  ;9uXXov,  feuille),  bol;   Dont  la  feuillu  >e 
.  prtdonge  en  une  suite  de  queue. 

"iiltOk»UUfr:,  adj.  des  'i  g.  Zool.  Qui  maiche  a 
l'aide  de  sa  qu(*iie. 

"  tlipt'IUiilK,  adj.  di^s  2  g.  Zool.  Dont  iabdu- 
uien  se  tenuine  par  une  tariere.en  loriue  de  ftcie., 

iJl\Ol'hDt>iiK,^s.  m.  (du  gr.  où;;^  ,  queue  ; 
«1^6 f ûç,  craquement ).  Zool.  Genre*  de  reptile» 
u|dii^liensi      '    .  V     '  ■     „    ""''\ 

IJllOliLni:,  adj.  de»  2  g.  (du  gr.  oùpii,  ijueue^ 
TTXi^i)'',  uageoue  .  Zool.^Donl  1^  qiieue  »e  teiniuu* 
;  arides  iiageoires'j 

lltolVGi:,  s.  m.  (du  gr.  oùfài,  qiîeiie;  ttuy^, , 
denière).  Zool.  Croupion  des  oiseaux. 

I-UOI*V(;mi.,  .%i.i:,  adj.  (même  el)in.\  /ouf. 
^}ui^pparlieiit  au  cn»upit)ii.    . 

■oituili.i'ji  1^,  adj.  des  i  g.  V.  cuouuii.iugti:, 
iiuniclioniMJire.   j  ■  - 

i!aGS(.i^L.iill<:,  8.   f.    (pr.   tirojAr>/f)  (du  j;i 
GU(:*6v,  urine;  ff/^iio,  j'arièle),  .Med.  Su;ipieshi»iii 
d'uiine,    .    ,  .   ■■  .;..  ■  ■  '  •  ■     :■■    '  \ 

f  ^  rnosCllÉTrQUK,  adj.  des  î  g.  (  pr    «/W.c 
Itque):  .Med.  Q4ii  apparlicnl  à,l'uros<-liu5  e. 

in0S(.(M*i:,  adj  et  s.  m.  ^du  gr.  (iù,-ov,  urine; 
axoréco,  J'examiiie).  Méd.  Se  dit  d'iiii.niediTui 
qui  examine  les  urines  pour  en  doduiie  des  con^ 
jeclures  sur  la  nature  de  la  maladie ,  sur  l'état  du 
nialade.  ;^ 

unogcOpiE,  a.  r.  (même  et)  m).  Uéd,  l^:xaincii 
des  urines. 

iinoscoi^lQlJB,  adj.  des  g.  Qui  concerne  l'ii" 
roscopie.  „ 

inObiMinilK,  Éii,  adj..  Dot.   Qui  ressemble  à  , 
l'uro«permo.  ~  uuobptuMÈEa,  ».  f."pL  lamiile  de 
plantes  A  fteurs  coiiijioïieés.  *  *  . 

tnoTAi.r,  n.  pr.  m.  Il|th.  or.  le  dieudM  i>o!cil,' 
çhei  les  Arabes. 

>  l'ntilDE,  adj.  des  i  gj  (du  lat.  ur^us ,  oursj,, 
Zoul.  Qui  ressemble  A  l'oura.  -;7  uniiiO^i  s.  m.  pi' 
rartiille  de  mammifèrea.  • 

tjiii^lN ,  I.\i£ ,  adj .*Zooi .  Synoily m^)  do  umdo.  ! 

Uil6|[IÊl.i.B ,  a.  r.  4iot.  Genro  de  plantes  cryp- 
logamei  microséopiquea.      '         . 

|]nTJC.%^T^  AIVTR,  tt4J.  (du  lai.  WrlM^a,  ortie).  ^ 
Ooi.  Se  dii'id'une  *pUnie  qui  produit  l'elTet  de 
l'orile  sur  la  peaiG 

:f  IIRTICÉ I  Éc  I  adj.  Boi.  Qui  roascmble  i 
rorlie^.-  .■  ■  .  . .;  r     .-,  ■    x./,v-' 

i;iit|cifroi.rt .  <B /idj.  (du  iïi.  iniica ,  ortie { 
/Witf^ feuille).  Boi.  Doni  lèt  fouillea  ressemblent 
àcé||eadolVll0,   -  ,^'^^^^^^^^^^^  ^ 

UBTiGiNi,  i2»;  i^t*  loi.  (juf  retaemblo  à 
rorlie.  — -  URTiaNdlli  I,  f«  |)«  V,  ubtici^R,  au 
Diciionnaire.  •  •^.  ' 

HIITIQIlâ,  tfiVâlJ.  I^H,  du  y.  têiriiqiier  et  adj. 

VRtlQUBli.  Y.  l.{4»  J#».  pttKiit  «rii«).  Ha- 
gellor  |Yec  ^ea  o^ea.  :  ^    * 

|1UBITI(I«A,  I.  m.Xool.  Autour  du  Br^fil 
'  ■uiiutu,  a.  m.  jllMi Jiom  qui  1ç|  "■'^•»' 
donnpni  au  roucou.  ^  > 

DRVQIJAV,  u.  ftr.  m.  Gèo|r.  liUlèré  de.  J!Anié- 
rlqUo  du  Sud  qui  nali  au  jUréiil,  ci  lé  rè«Miii.  au 
l\îo*dr-la-Hala,  prés  do  l'embouclinié  dn  l'aïAHac-i: 
•-*-/ï#>w6//gM^cféri7rMiyi%,ir^pubHqubaé  VA^     ■' 

médquoHiu  âud,  cnlro  l'empiro  du  Br^il  ci  1«     \7 
t^^rriioire  UQUire  tu^  N  •  TtUi  tl'linti 0-11)01  i  1*0*, .      .  i 
IWan  Allirnilquoà  TK.,  ei  le  nioH\or»#-na*«  *^.  "' 
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•»  Ci  fiyi  IMuH  )iM  parilt  <•  li  tUe-Hiy#ûlé 

eipagnblo  dn  Ituonot-Ayroi ,  ,^ui.  lo  nom  do 
BnmUi  orientale;  Il  rulni^iillndoinlnà,  do  484Ô 
i  48115,  par  Arligii ,  pana  rn  parilo  toiii  la  pro- 
lecliun  bréïiliouiio  on  4814  n  forma  U  province 
Çhpialine  du  llrôiil;maiiil  MvrèvoUA  coiiiio  ni 
f mpiro  à  râldti'dtf  liuènoi-Ayroii  ci  fui  reconnu, 
au  48^8,  rèpubh(|ue  hidà|>endanl«. 

URUMS,  I.  r..Uol.  Genre  de  pUulet  à  fleuri 
coni|Mii6ei. 

iJlivii.i.^.K,  i.  r.  noi.  Genre  de  pleniai  da 
Dréill ,  ranille  dei  aapbdèci. 

**  Ui ,  i.  m.  pi'  Mar.  U$  et  eoutrnnéi  di  la  mer, 
maiinifi,  luit  el  nMges,  ()ul  lorvonl  do  buno  à 
la  IjL'Kinlallon  marilhno.  lit  coniialcnl  en  Iroii 
r^Kt(*ii)i'Q(<-  l'O  pi<*mii)r,  eouDu  lonn  lot  nomi  do 
jwjtmehU  d'OUron,  ion  ou  rôlêi  d'OiéioH,  fui 
raifoniblô  par  Ël^onore  do  doyenne,  i|ûi  réiidail 
alors  i  (Hûron,  ol  auRmenié  en  4lOft  par  «on  Ali 
liirhard  tUeur  du  l.ion.  lo  deuiièmo,  poai^rie^r 
à  412HH  fful  drt'iiA  rn  laî^uo  leuloniquo  per  4#t 
niarclianilA  Uo  Tllu  do  Golliland.  La  Uuislèmejul 
fait  par  dea  dèpulé^t  dus  yillei  lianiealicjuei  à 
l.ubotk,  en  IMn.r. 

*  lJ!i.%(2R,  i.  m.  Anl.  roin.  Une  des  irolt  ma^ 
ièrei  par  lexquellei  la  femme  rumaino  pa|!iai(  de 

'aulurilè  paternelle  sous  collé  do  son  nurl^  L'ii- 
ife  eiail  conlraclô  par  uno  cohabKalioD  non 
ihlorrontpuo  pendant  un  an.-r>  Ano.  coul.  Uiayeg^ 
terrains  v^iK uni  qui  apparii'naiunl  à  uno  commune^ 
c^  oik  les  membres  de  la  Commune  pouvaient  teire 
patlro  leurs  bestliiui.  —  Anp.  eout.  Uâag9  te  é^ 
Si^it  au  sing.,  parmi  les  libraires  de  Paris»  é'iui 
p^tit  livre  do  pirlères. 

USAGÉ,  Éi*:;  adj.  Pop.  Qui  connaît  |ei  tnefti 
du  monilc. 

,  ^  U8\i.ÈTK,  n.  pr.  m.  C6o(^r:  anc.  Montagne  de 
rAfriquo  propre,  partie  dq  l'Atlas.  Auj.  Vselêt, 

*  ÙttANCK,  s.  f.  Kcuii  9l  foretfi.  Il  se  dit  aussi  de 
l'espace  du  tcqnps  qui.  s^'ost  ècoulô  depuis  qu'on  a 
coupù  un  taiHis. 

USANO,  s.  m.  PoJda  employé  en  Guinée,  el  qui 
vaut  8  gr.  icentif.  ,  ' 

UHr.OQUli ,  adJ.^Dt  t.  des  S  g.  Nom  d'une  asso- 
ciation d'uventurieri  qui,  p«)ur  laplupart,  aTaienl 
quitta  Ici  provinces  du  M.-4>.  éo  la  Turquie,  sous 
prétexte  de  rbligion  ;  Ils  l'éuMirent  à  la  flu  du 
ivi*  sièçlei  d'abord  à  clissa  ,  puis  à  Zough ,  sous  la 
preteclioQ  de  l'Autriche,  mquiétércnt  quelque 
temps  les  Ottomans,  et  eiv.rcèieiii  U  piraterie,  sans 
épargner  même  les  chrétiens.  1^  Turcs  no  par- 
Tinrent  à  les  détruire  qu'après  une  longue  guerre 
(459M600).  On  écrit  aùisiiiaAoil. 

tscuPàilA,  n.  pr.  r.  Géogr.  ano.  Ville  de 
Thrace,  dans  le  pays  dei  Bosses.  AuJ.  SiaUmac, 

DlGur,  1.  m.  Helat.  Nom  par  lequel  on  désigne 
le  bonnet  des  janiiiiires ,  ol  l'ospéco  tlo  corne 
qu'il  formait  par  dovant. 

ug£DOif ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ile  de  la  mer  Oal- 
tique  I  sur  les  côtes  do  la  Pomératiie  ^  à  l'embou- 
chure de  VOdor.  50  kil.  sur  %%  4(^506  hab^  ch.- 
liou  Umiom ,  fille  qui  eoiii|fle  1,400  hajb. 
'  uaimsi,  »,  m.  KM.  Propriétaire  d'uiie  uil^ie. 
IHni  usité. 

imirm,  icim,  Ht.  it  I.  oéogr .  ane.  iioni 
d*uii  peuple  da  la  GeranaiiCe,  au  N.-O.,  près  du 
Rklji ,  enirelea  frueiéres  au  N.  el  lei  Marses  au 
8.  «->  Qui  appariieuC  A  ce  peuple  o»  à  «ou  larri* 
tolre.  Q«  (lit  auaaé  UiripèU. 

VitinP,  t.  »,  Melat.  f .,  phis  hauli  vwn, 

V8>fi4Gt|  Et  I  a4).  Bel.  Qui  retaamble  à  une 
ufuAe.  -^mmoÊu^n.  r«  jal^faoïilli  di^lalm». 
Ot  4U  avait  iMuMér.  ■■r-K:Jr}y-^^-:</ 

mêUht  4l#,  #4.  M,  û«)  NMaiible  4  «m 
uméa»  '"'i^-    ...      ■  "  -i* . 

tmiMm^  a^.  4ea  ta.  V.,jM«i1i«iil,iiiiiâai, 
yi  tuqdij  af; ff,  », Mqif .  VPi4«  fm^^àép.  î 
^  N|,|ii  ttfalifO  M^.  4Mleaa  rorUié  el  ': 
iMdfMa  it|  aMM  ^tÂm&tgiÊM.  il«iiitfiie  «t 
i^nm» I prM)èr«  liM»<la  ttei^l  If,  j  baM» 

InlIMii»  i;  »;  Mia.  aom.  tMl  aalguamlil 
INiur  la  iMMt, 
WâMii C  r.>>i.  IM»r»  èp HMnf , 

'     «filMI  ft  %'M%  HflÉNil*  AM  W9ê  lai'  fNtMMrfPii 

,^  J^^  a'aaiu» 

'>"  '^t  iiiflftNr»  «W  ail  la^aiit»  *|/f«».Ma«rl 
••la. 
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MffAttT*,  1.  r.  «iefOualtté  de  ce  qd  ail 

usuel. 

IHUFnulT^. ,  t.Kt  adJ.  Prat.  Se  dit  quelquefoli 
de»  terivs,  «les  biens  souiiiin  4  rutufruit. 

*  Utit^ir.,  s.  (.  Man.  IJiuru  titàdtmté^  sif  dit  do 
la  superlirie  des  dents  iuciiiyei  (|ui  perdent  leur 
maïqiir.  -^  IJmre  di't  fxlrémUt^,  eipre«iion  par 
UqiuMioon  oipriinu  le  dipùiiitttnieotja  ruine  des 
eiliémitAs  d'un  cbefal  par  suit*^  de  raiigues. 

laURPAlir.  IVK,  adJ.  Gramm.  Ho  dit  de  la 
forme  do  oerlafns  ? erbea  (  A^arèa  uêurpaUfi  furuiê 
%itur}intivc,  \ 

•  liHtliPtiR ,  V.  û  Grimm.  Il  s'est  dit  autrefoli 
dans  la  sens  tïUinpIoyt  *,  ou  parlant  du  sl)le,  de 
mois,  da  pliiaMîs. -^.S'iMi/rper,  v.  pr.  Se  disait 
dans  lo  m^mo  seus  :  Cv  mot  i^umrpe  ei«  ptuêieurs 
iiyfiificatwnà, 

lit ÉAOaTOMATOiii ,  S.  m.  (4u  lai.  Sfl^n<i,  la 
matrkei  tva^,  bouche»  ouverture)  t^jx]^  ,  in- 
cision). Ghir.  iHKtrument  que  {'ua  à  pioposù  pour 
l'èucÎMion  4«s  bords  de  ta  Mt^lriee. 

ITKhV.tiia,   i.  ia.  aiytk.    seand,   F.spt'^ço  éê 
nlBgie  pratiquée  par  les  Islandaii. 
^    UTlCA,  n.  pr.  r.  Géoar.  Ville  îles  lUals-Uala, 
4aus  l'Etat  de  Mew-Vurk.  40,000  hab.  Acadésiie. 
Beaucoup  de  commerce. 

Utigah  i  AN ,  ad),  el  a.  Cèoffr.  ah(5..  Habita»! 
d'OtIqua.  -—Oui  appartient  à  Clique  ou  à  vea  ba- 
bilMiU.  On  441  aussi  ^kiêm,  Unnè, 

UTU^ ,  iKMSi  adJ.  ai  a.  Gèogr.  aue.  peuple 
qui  habitait  au  BI.*K.  de  la  mer  CaspieiuM. 

iiTliJTAiiiH»adJ.  deatg.  Néol.  uuifiaeiru» 
tiliiè.  w^  riiiloa.  Sa  dit  4es  disciples  de  féeoAU- 
misie  aai^s  Bealhaaa  »  parcg  qu'ils  ne  recou- 
ttaiiaeul  pour  priacipedo  la  morale  i|ue  l'uUUtô. 
(^  (|it  aussi  \  École  mHHiaire.  VÉc9lt  ulsIMetra 
•aie  du  comnMMioeuMnt  de  co  tiècli».  —  Subèia»- 
Uf .  :  Um  uiUiêkirê;  Uê  uiilitmires. 

UTiiJTAiiiEilliVT,  adv.  Néol.  D'aprèa  lea  prin- 
elpea^as  utiUtairaa. 

VTiLiTAimiA^iMlK .  i»  m.  Philos.  SjitèaM  des 
utilitaires. 

*  irriLlTl^.,  i.  r  Niai.  Titre  que  tet  roia  mé* 
rofluglens  douoafoni  à  It^ri  oCHciors  t  Fotrt 
uiHiié, 

UTIQUK,  h.  pr.  m.  Gt^ogr.  anc.  Villo  do  l'A- 

rriquo  propro,  sur  la  mer,  au  N.^O.  duGarthage; 

fut,  après  la  niino  de  cette  deniièro  ville,  la  ca- 

3piialo  do  la  profince  d'Afrique.  Le  second  calon, 

dit  d'C//igrti«,  s'y  tua.      ,  ,         .. 

UTLATKQUii,  ad|.  des  i  g.  Pbilol.  8e  dit  d'une 
des  langues  qu'on  parle  dans  le  royaume  de  Gllu- 
tomala.  " 

U-TOAiG-cuu  ,  s.  m.  Uot.  Arbre  de  la  chine, 
4|ui  ressemble  au  sycomore.  11  porte  un  fruit  que 
.^cs  Japonais  mangent  afeo  plaisir. 

•  UTRAQtlSlB  ,  8.  m.  (du  Ut.  utcrque ,  uita" 
que,  l'un  ex  l'autre),  llist:  nMIg.  Ces  sectaires 
furent  ainsi  nommés  parce  qu'ils  recevaient  la 
communion  tous  les  deux  espèces.  G'était  uno 
branche  ^o%  hùsiites,  V.  Ce  mot^  au  CompI, 

UTREC^T,  D.  pr.  m.  X^  ulfftH.  Gôog.  ville 
du  royaume  du  llollaudotc)i.-r.  de^la  province 
d*Utrecht|  sur  lé  Khln.  3o,000  hab.  Unirersité. 
Grands  élabllssementi.  sclcnliQques.  Commercé 
actif.  VtrecKi  a  été  la  capitale  de  l'éréché  d'U- 
trecht,  lofigterops  touTeraiu  ,^et  érigé  en  arehe- 
T0ehé  en  4549.  Il  (ut  ooaup^  par  les  rrançala  en 
I67ff  »  ai  de  nouveau  en  47WS.  aeut  f  empira  i  il 
était  eb.-l,  ^rrond.  danf  le  dép.  de  BuiAeriée, 
Patrie  du  pape  Adrien  VI ,  4e  iurmann ,  eia.  •*« 
Hlit.  On  nomm»  Vnèon  d^iftMtki  le  pacte  par 
lequel  lei  aept  pfevinees  unlea  se  eourédérérenl 
contre  Philippe  II,  en  457»;  trmité  #l/«r«eM, 
la  pali  conclue  éani  eette  ville  en  4143,  entre 
la  Franeo,  TEipIgne,  ^Angleterre  et  la  Hol- 
lande ,  qui  ipit  fln  à  la  guerre  de  aueeeialon  d*Ea* 
pagne  I  ee«fréa  4*IMrtfcM  »  Waonipréi  ^ul  pr^ 
para  ae  traité,  el^ui  te  Unt  d4a  174 ;)• 

VTUMâ,  n.  pr.  r.  Qéogr.  VIHa  é'Kapaïua» 
àêihé  l'iatfNHlanoade8éville.4l,(NMI  luds.  Cbâteau* 
fort.  Cni|M|Mf aa  éa  eheyauK.  I>^  Kriyiu^iitèe. 
^  mmiCHti;  tl|  a4*  IM  •  !•  t^i>nne  d^inè 
ttlr40ule<Ki  pinWi  umif é  *f^  Jtol, Dut  eai  lari^ 
d'utficuh^.  ' Xéi^:.,^ ^y' ,  •■^^^^:'.'-^V'^^:."Mr  ''-' 
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irmirifMrOÉiii,  adJ.  4ea  t  g.  Bêiaal.  Qui  a 

ta  forme  d*une  utricute. 

UTitMii.iNil: ,  i:k,  a«IJ.  Uot.  Qiii  ressemble  à 
l'utcii  ulairo  r—  u»hu  iii.iNttaa ,  s.  f.  pi.  1  amille  de 
plante»  a(pialique»i.  ^ 

UTniioniMic.adl.desf  i-(tlM  lat.  u/^r,  outre; 
forma,  roriiM*).  iMiacl.  {)\ïi  a  la  forme  d^une  outre. 

urniGfr  UK,  adj.  des  ^  g.  (du  lat.  u<«r  ,  outre  ; 
(jeiâre ,  porter}.  Jïidael.  Otii»P«>rl<^  ^ne  cuitre. 

uirkit,  s.  m.  /ool.  Nom  do' la  loutre,  en  iii- 
bérie. 

UTiini),  1.  m.  Philol.  Nom  que  I  s  grammairei 
turques  donnent  au  d^mma  des  Aral>es{  pe-* 
tii<;  viiVulo  (|ui  sr  p4am  au-tlcssus  de  la  lettre^ 
et  tpii  vaut  u  ,  eu  et  a.  V.  rniiiM  ,  au  Oompl. 

ii-G^^j-iilAO,  Sv  m.  làiHt.  lelig.   SiTie  do 
quiétistcs  qui,  dans  le  lu*  siècle  après  J.  G.  ,  sn 
rèpaitdiniit  dans  Trmplre -«chinois.  Pour  arriver  A    ' 
la  perfection,   ils  s'iiilerdiiaieut  l'ui^ge  le  plus   . 
uatureLdes  sens. 

UVAlMi:»  ad].  d('!<  'i  g.  (du  lat.  %tva,  raisin).  Di- 
daet.  O^^i  A  la  forme  d'une  grappe  de  n^ifiin.  •— 
Uot.  Qui  so  compose  de  petits  grains  globuleux 
réunis  par  un  pédoncule. 

UVA-UASI,  s.  m.  bot.  Nom  latin  de  la  busso- 
rolle,  ou  raisin  d'ours. 

UViciTK,  s.  m.  llist.  relig.  Membro  d'^in  ordre 
d'anachorètes  musulmans  fondé  eu  ()57  par  Cwcis» 
Garni.  Les  uvéite»  affectent  uno  grande  ausleriio. 

UVeiJ.K,  s.  f.  Zool.  Goure  d'animalcules  iiiTu^ 
soiret. 

UVicn^iAïuE,  s.  m.  I^lconl  rur.  Nom  donné, 
4ana  le  midi  do  la   Tranco,  aux   cochons  Agés/ 
d'un  mn  ,  et  qu'on  so  propose  d'engraisser. 

uviFicuB,  adj.  des  i  g.  (du  lat.  uva ,  raialii; 
/>iT#,  porter).  Hol.  l)\iol  les  fruits  re«senihlenl 
à  une  grappe  de  raisin.  — s.  T.  V.  uviVKaA,  au' 
Dictionnaire. 

uviKUUMe,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  tifa,  raisin; 
forvia  /forme).  (Jui  a  la  forme  d'une  grappe  dp 
raisin.  y  ;^ 

UViri^.RI!«B,  s.  f.  (du  lat.  tiiHi ,  raisin  ;  (lérere'^ 
porter),  /ool.  (;enre  de  coquilles  univalves. 

uviiJiditiie,  aiij.  des  !i  g.  (du  lat.  uvula,  la 
luette;  formai  forme),  Auat.  <J|ui  rejpsemblo  a  la 
luette;  ■  ■■.'  '  .  "■';■'■■.■ 

UiAM\,n.  pr.  m.  Çèogr.  anc.  V41le  de  rKs- 
pagne  iniôrleure ,  sur  lo  l^urius  \le  UueruJ.  Aùj. 
Osuia.  ■ 

UXA?^ia,  n.  pr.  m.  (pr.  ukçantice),  Gé.>p,r. 
anc.  Ile  de  la  (iaule,  dans  l'Océan  atl^tique ,  près 
doliicôia  du  pays  des  Oiiismiens,  dans  la  3'  Lyon- 
naise. Auj.  Oùessant,  ' 

UXi^iLLODiiVUU,  n    pr,  nu  (pr.  ukçelloilU- 
nome),   Géogr.    anc.    Ville  de   Gaule,  dans   la   , 
4'*  A(piilaine,  cliex  len  Cadurques^  On  ignoro  le  l-i 
véritable  emplacement  do  cette  villo  :  ou  a  cru  fî  ^ 
la  retrouver  dans  Gahors,  dans  Puecli  d'issolu, 
dans  r.aplonao,  etc. 

U.\lk:?l ,  Iblinii:,  iidj'.  ol  f.  Géogr.  anc.  Nom  d'ui^^ 
peuple  do  la  Susiaue ,  sur  les  conllns  de  la  l'er^ 
aide,  tet   VMÙnê  ne  vivaient  que  de   rapin^. 
Atlexandre,  à  son  retour  de  l'indo ,  les  subjufua.' 
ÀUl«  pay:»  é*Jhnmmjf ,  dans  le  Kouhistan. 

l)&4MUIi|;&,  a4|.  m.  (en  iat.  HMorius  p  é»  uMr^ 
épousa).  S*eal  dit  d*un  mari  qui  aiuM)  trop  aa 
femme,  qui  an  kisae aouvevncr  par  elle. 

UXMiUill  y  t.  M.  (pr.  ukçariotm),  Ant.  rona. 
lanpAl  qtw  papaieni  lea  eéièbatairea.  U  fiil  levé 
par  lea  lanupurs  lurius  Gapilliia et  p»  PusUiUT«r 
miui ,  i*an  SfiO  av.  J.  G, 

ii4,  n«  pr.  m,  ||}tli«  or.  li^Ui  4^^  auclana 
Aiabea. 

nautt,  I.  a.  Klàn.  Vôai  d'ua  peuple  de  U 
teanilla  turque,  <|ni  liabile  en  Aaia,  à  i'Ii^.  4e  la 
mer  Caspienne ,  el  Uae  ton  nom  d'un  de  aea 
khana  lea  plue  cèèèërcs.  Ce  aanl  lea  ILtMs  qui 
énmèneni  dans  praaqua  (oui  le  luflteaian  Mé- 
pendant,    .  '■■.v. 

uiiMHls^  n.  pt .  f.  ^éufr.  Kuai  d'an  ancien  p»» 
ik  paya  éa  France ,  deat  Uaèa  èialt  U  aapétale. 

*  naâ»,  n.  pr.  ai.  liéugr.  CatUi  vMIe  eal  lUuée 
préa  de  Và^gm.  6^6  iMb.  Ji^  évéahé.  HIih 
lSraaéaaaie»lMi«iie  dnanèa.  vHii  eaua^-de-^vki> 
Célail,  iuaqii'M  4il9,  une^éaa  prinolailÉa 
plaeaa  (Um  rétèrméa*  Palrla  de  réarlfainGoaii,fn 
IMaa  dlMiraât  aaifM  olàieiiaint  ai  eu  paiiilM 
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^y»  t.  m.  Gtamiii.  et  Itniuiil.  Celle  lelir^elt 
Àgilemeiii  la  vingl-deuiième  de  Talphabél  el  la 
(Hx-^epiiéme  des  contonntet  dani  loulei  lei  lan- 
guei  ndalaUnea  ei  (germaniques  qui  oui  prit  leur 
alphabet  do  relui  det  Laljm.  «-«CeUe  consonne 
M  permule  facileolenl ,  non-seulemeni  IVeo  /» 
comme  il  eti  idii  au  DlcUonnâire ,  mais  afee  le^ 
ei  le  B,  Ou  liipiife  dans  let  insorjpiions  :  MM 
pour  va!M%^  ielU  pour  M/4«  ihanuv^  B?^* 
AmuMiia.— La  permutation  du  F  ei  du  7r  eu. 
G  est  trèf-eommunc ,  surtout  dans  les  mois  qui 
ont  pauè  d'une  langue  germanique  dans  les 
langues  néolatinea.  I^ofe  est  devenu  on l>as  latin 
vadium^  en  fTençais  f<if«,  «te.  Du  Ut.  #^«je<e»,0|i  a 
fait  f«««u!ii.— -DgM  lef  lateriptions  latines,  ^ 
tient  eneore  lieu  des  roots  fmim^  iwaMà,  m^Im, 
et  lorsqu'il  remplaee  ta  ?0|ellé  V^  U  représente 
urhê,  Mua,  «Il  et  impôt.  Ainsi  J,  F,  C.4lignl^ 
dont  ab  urhê  ct^Ndi^ (depuis  la  fbndation  dois 
ville,  e'esi^Hiire  deRoaie);^.  H.,  mié  r9§ëê 
(coainie  vous  le  demandes).  ««-Ast.  ro».  F,  se 
mettait  quoiquefois ,  sur  las  listes  des  soldats  » 
pour /indiquer  oeui  qui  avalent  survéeu»  comme 
le  tliéla  indiquait  eeui  qui  avaieni  sucoomtié. 
Cependant  cet» emploi  convie»!  asieui  é  t'upsi- 
loo.  V.  ivaiuui  et  tméta  ,  ar Coaspl.  <«»  #r  sifiilfle 
quelquefois  pk\J.8,  L,  #^. .  assurances  si|r  la  via* 
— -Comme  signe  de  rfinvoi,  U  remplace  le  mot 
risye a.  —  Dans  lef  titres ,  rr.  MM.  signiie ,  vos 
Chlii.JK'  est  l'aliréviation  de  shiimi^ 


^(SMf a.  —  Di 

majeslès.  -^ 


^a  dluM,  nom  d'un  nout^u  métal. -^  Musiq.,  tu% 
V  ^^ '1  les  parlitioas^  Il  Indique  quelquefois  Itf^artia  de 

iSiX  violon,-    •  ,  -   ,:^.n,  '  ^ 

V4,  S.  M.  iÉraiHiliir  Ko»  d*une  consoune  de 
ratphaUi  fan^  qui  n^puod  é  i^otr^  r,  c'est 


r 


une  des  douces  du  sbléme  ordre  Ai  des  semi- 
voyelles.  '  .  •■;/"■■■  ■  '^è->'' :-*'■'■ 

VA4U,  a.  m.  nelat.  Nom  que  Ton  donne,  en 
Perse ,  aui  princes  dont  le  sebah  a  oooquis  les 
Elats.  On  dit  aussi  uUt  ^i,.. -c,,  ■."^,-*<ar?.-.   ,;,: 

.  VAiat  (iAlHT-)»  D.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
France  I  dép.  de  la  Manclie.  $,600  hab.  liH>rt  sur 
la  Mancbe  défendu  par  le  fort  delaHogue,  ce 
qui  fait  que  la  ville  est  aussi  nommée  S^tni- 
Faoêi  40  !«  Hoff^,  Armement  pour  ia  pécbo  de 
la  morue  {  commerce  de  planchée  t  roàtai  eto.-«- 
Comm.  telig.  ^ééoya  à$  Satfil«^aaal,  nom 
d'une' congrégation  qui  comprenait  tous  les  mo- 
nastères de  l'ordre  de  aaint-Senolt»  dans  les 
urovioces  de  FIsndre ,  de  Bons  el  de  Heliu.  On 
écrit  aUNi  Saint^WmU. 

YACAVT,  S.  m.  Ane.  coût.  Cliose  dont  lo 
mal'ro  n'est  poiol  connu,  épave*  •»»  Go»», 
rdigi  11  so  disait,  dans  l'ordre  de  Malle»  doa 
revenui  édius  depuis  lo  4^  mai  apréa  la  mori 
d'un  titulaire,  Jusqu'au  4<*  mai  «le  l'année  sut* 
vanta.  **^  Air^c.  V^MmH  s*atopioie  ;  dsM  quel- 
ques partiea  du  ft,-0.  de  U  Franoe,  comme  s|- 
noujme  de  |)dhifagai, 

?AWA  I  U.  pr*  t,  Oépgr,  auc,  VUlt  da  l'AlH* 
que  profire»  sur  les  eooflns  dé  la  MumMie  et  de 
la  loMgitaAe,  Ai^onrd'hui  rcfo  ou  JafO« 

*  vagcAm  ,  Mii«.a41.  •!••  Géofr.  anc.  Nom 

d'un  peuplé  espi|nol  de  la  Tarraconaiso  »  au  §• 
des  Gantabres,  Leurs  villes  princtpsles  étiricnl 
Palentia  et  Cauraj  leur  pa|s  correspondait  aui 
provini8s  modernes  de  Léon  et  de  Vieinch-caf- 
litlo.  Plina  confond  lea  F^^fi94$H$  avac  Ifa/^aa- 


¥AOCl«lt ,  te  •  a4|.  (du  lat.  vtuiehkm ,  l'ai- 
relie).  Bot.  Qui  ressemble  à  l'airelle,     ^.. 

*  vaccinoIdb,  adl.  des  %  g.  Méd.  Qui  pré- 
sente quelques-uns  des  coractéroa  de  Iji  vaccine. 

VACBUSi,  s,  m.  pi.  Ant.  Nom  Mne  classe 
de  druides.  Us  MCfrrsf  remplissaient  les  fono^ 
lions  de  siosples  prêtres. 

^  f  ACHB,  s.  f.  rwkêlmUièM^  iwdU  hiwrrière, 
vacf^  fimiMgèf ,  vacbe  nourrie  dans  le  but  d'en 
ikèr  du  (ait ,  du  beurre ,  du  froioage.  —  Tache 
(loiMrééra,  vache  qui  a  environ  une  douiaine 
d'innées ,  elqu'on  engraisse  pour  en  manger  la 
ebatr. -^  focAa  ae  dit  par  alena..  de  la  chair 
même  de  l'animal  destinée  é  servir  d'aliment  : 
iTon  éoncftcr  M  iMil  Ils  l«  iMicAa  jmir  4N  éoNi  A 
-*Pro9.  H  If.  Àm$Uà$  mmri  vêckê  qm  veau, 
quand  la  Mrl  ail  arrivéo,  U  iosporte  peu  corn- 
.bien  da  loaips  on  a  véc«|.—  Oi^  M  mdk$  at^  «^ 
IflcMb»  U  (mi  jKéHt  Mule,  Il  teni  se  résigner 
i  la  oopdilion  od  le  son  nous  a  placés. -^^  f<« 

^a^^^dm  ^M^  Jm   ^O^àéÊ  ââttl  kioÊÊ  .  é  fH  IAN- 

si#r<f  isiis  lu  UmfÊ  mmi  «oclas,  lea  marehands 
prélendeil  loadours  n'avoir  4aa  oitiatli  que  de 

d'Inolllo  A»  «|0i*(|  QM ,  m  »0»mt  ifolr  besoin 
unjowr  4aa porsowMS  ou  dea  Mosaa  qu'on  adé- 
dalgnéca.^  CMN  iM  nMma4i  !•  ««^  «f^  ^* 
écciilMa  49  M  an  ima  iMPféf  qvand  on  a  ma- 
nié tes  deolers  pubOes.  oar]csl  lonilcail»  ^p^ 
i  de  dangereuses  reeberebos.  —  /l  «al  ••ywr 
camfNf  imajMcAa,  Il  pm  sait  fleo  prévoir  ni  do- 
viuer.  -r  Chacun  aeo  ntdllsr,  las  focéas  êironl 
ékn  KuTdas,  tontes  cboses  foni  bien  i  lorsque, 
akadin  M  aa  ttiMo  qMo  4é  M  V»*W  <^^  W»^*  —. 
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tirt  éê  hwichê  à  Colin  ^  le '^liall  tief  pfoi«f«. 
Unli.  1-^  S^ndr  la  vache  à  CoUa\  iieiicher  f«ri 
rhéréilé,  paree  que  le  proletUDliiibe  èull -ap- 
pelé to  f^iaéon  4îf,U  vacAt  è  Cô^m.  —  l*orl#r 
fueiqu'uH'  à  U'Pache  fNorl«/lo  porter  oomaie 
on  porlerall  une  v|ohe  morte ,  e'eel*è<Htiro ,  It 
têle  en  bat.  ««^  CMirif  U  vekê^  tller  à  la  picù- 
f^.'m^Ckfii^KÊr  vach€  nùirf  en  Ma  Mklé^  cher- 
chf  r  une  ehote  Inpotilble  ou  irèinUfflolle  à  trou- 
Ver.  <—  kToér  vêtkfi  méértê  §m  èêù  krûU,  ae 
fbrger  d'agréablea  èhlnèriKii  filre  det  obâleaui 
eu  r^ipaine.  —  Lm  vmthê  «  6ofi  pM»  ae  dU  d'un 
bomme  en  éial  de  payer  kt  li^ia  d'une  affaire, 
d'un  procèi.  (/eai  une  oorrupUon  de  lu  vache  a 
Um  piê,  —  Bonhomme ,  $ardê  U  vaehê^  prenei 
farde  qu'on  ne  ?oui  Irampe,  qu'on  ne  voua  dupe. 
— i>  diable  ftt  aur  'jûchêë,  il  j  a  du  déaordre,  du 
vacarme.  —  L«  t>jchê  #«l  à  noiui  •  ^^  ''^  ^  ^'^ 
qu*à  C0la  la  imchê  filé  nou9 ,  rtflbli  J  eai  à  noya { 
noua  aoroniea  aiiuréadu  luooèa.— •^•eAeieMfi 
(I  oêêêM  de  tait^  lei  eboiei  piraiaaeni  toujoura 
b<*ltet  de  loihr —  yieillê  vache  croie  qu'allé  na  fUI 
famuêê  vaau,  on  oublie  ain^meni  aon  âge,  oace 
qu*oif  a  élè.  —  Kool.  yaché  bUtmçhêt  !•  bubale. 
^:  i'achê  bliua ,  le  nllgauli.  —  rachê  èfime, 
antilope  du  Bénéfal.  —  ^acha  à  JHêu,  U  cocci- 
nelle, que  l'on  nomme  auaii  bêiê  à  MHÔu^  eio.  — 
f^achc  grognante ^  l'yak,  à  cauae  de  aon  cri, 
qui  eil  une  eapèoe  de  grognement.— •  A^ocAe  m^i- 
rina ,  te  dit  non-aeulemeui  de  l'animal  déiigné 
dans  i'arllcle  du  Dicl.,  et  qui  eat  le  moraa,  mail 
d'uneSiipèce  de  raie.  — <•  /"ac^e  fnonla^iiardf , 
iHhchè  9auvag0,  le  tapir,  -^yacha  de  Tarlariê, 
l'yak.  —  faucha ,  nom  marCHand  d'une  coquille 
du  genre  roeber.  —  Bot.  Kach9^  vache  blanehê, 
nom  vulgaire  de  deui  agarioi.  «^  B<^  doi  vackfit 
lo  mélampyre.  — *  Blai.  Tacha  ^  animal  que  l'on 
représente  avec  un  muieau  plua  long  que  celui  du 
taureau  ;  elle  eat  toujouri  paiiante  avec  la  queue 
lur  le  flanc. --- Cbaiie^  f'acJU  orlt/ictW/a,  aorte 
de  machine  qui  reprèiente  une  vaobc  ,  et  dont  le 
chasseur  a'aflfiible  pour  approcher  des  eipècea 
;>l'oisvauK  très-rarouchjs.  —  Uanae.  Mui  da  le 
vache ,  ancien  pas  qui  lo  faialt  en  Jetant  le  pied 
de  côté.  —  Man.  Se  coucher  en  vaahe,%à  dit  d'un 
cheval  qui  ie  couche  en  appuyant  le  coude  aur  la 
partie  «Je  dedani.  —  comm.  Tacha  d$  Mon$9i^ 
ancien  nom  du  euir  de  Ruiaie. 

vÀcaKiiiii,  a.  m.  comm.  Sorte  ^e  ftomage  de 
Francho-comtè.  —  Ancien  nom  du  rroma|e  de 
Gruyère,  ■  :■"'■■  v  •■  ■  '  ^•;.--  '.'  ••*•  -     '"■■'■ 

vAciiiiDOMi  §•  m.  Bov,  OMire  dn  plantei 
Irldéee.^ 

*  ?ÀCBUilli  i.  r.  Se  dit  encore  dea  èubli.ie- 
menta  oà  l'on  l'occupe  de  propagwr  lea  nieilleurei 
cipècea  de  vaehét,  de  lea  améliorer,  do  ftiire  dea 
èlé?ei  :  Leê  voehariee  de  la  SuUêet  ée  la  Hol^ 
lande,  «-  Ane.  coût.  Droit  aur  Jea  troupeaus  de 
vaobea  qu'on  mène  pa'itre  quelque  pltrl«  .i  ^  v 
.V  TACUBmi^  t.  r.  lool.  Nonr  vulgalm  de  la 
lafandière.   *v"'^>»î;:^'!i?r,*,»~->i^;: ^■^-'---t*^:^r-^'-\'^":-'' ...}:-'.. 

VACIVB  ou  ?AC1VBAU,  ••  H.  lool.  Un  dea 
noma  dea  noutonà  anienolt,  ;y.^f  v  :  ^ 
f  VAfOUDiVA,  n.  pr.  m.  lïfih.  Ind.  Père  de 
Rrlebna  et  de  Bala-Mama  \  Il  atail  èpouaè  Dèvaki , 
MBurdu  ohiel  ftani^  roi  de  Mathoura»  M  réui- 
lit  è  aottitnlre  aei  flh  aui  (Ureuri  de  eej^nedf, 
qui  voulait  Im  taire  périr. 

VAÇOW,  B.  pr.  m.  Mytb.  Ind,  MoiD  éhi  huit 
liieui  qui  viennent  proaque  imvMiataaent  au- 
deaaoua  de  Brabma ,  et  qui  opi  elMeuB  une  dea 
iiuii  rtgloBa  eu  moude  mnii  leur  empife. 

"^VâllfrpliiGOH,  i.  m.  Il  ae  dit  It  plua  ordi* 
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nppiiir  m  iioa  di**nou  lia  uptlont  pHaeipalea 
^•une  aeieÉiei^  â'uu  arl  i  ôê 


^Êan'OÊoiÉ^^jÊetÊ 
VAH^Aimil,  a«i.  m  1.  «M  t  i.  GAigr.ane. 
fm^  f  H^PtiPI  4i  (A  QAwla,  4iBi  la  deuii^aM 

dapula  la  va|oli«  On 

Ai  É^diaaaàeieÊ  *«« 

Iqmpaiai^  oilra  lea  Bafo- 
ii|.  tm  Mrriiotra  farva 

d^arl^Mlnl  Âa  fliiwaÉlB; 

IHtfwrla»  a«  lt>K.  de 

l^rtièNipar  Hw  vlaioiria 

II,  fiM  ift  810  aur 

eu  fis  mr  laa  Bénonala. 

l-MadtelHiiBito,  , 

«,  MQ.  dea  I  g4  (dB  lai.  «aMv»  biaiw 

^MWiâMA  •  É.  pr.  ».  Mylli.  M.  M«ea 
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mont  Mérou    II  fui  déliOno  vi  ixm  t>ar  PradyouiiH 
na.  V.  ce  nom,  au  Lompl^iiiria.  | 

VAiftnotilM.F.,  s.  r.  Mar.  Tampon  dn  laiiiti  at- 
taché à  uii  long  muuriH'i;  qui  itirt  à  nettoytiir  le 
pont  di*s  bateaui  t*t  drs  valisraui.  | 

VAUUTg,  n«  pr.  m.  (;éogr.  ville  de  la  ronfé-^ 
dération  gr rmaiiique,  ch.'-lifu  de  la  principauté 
deMçlitensK^in.  I,H00  hab.  <.liâlt)au.  On  rapprllti 
que Iqurl'oia  t^'Ai#iM/e^M.  '^     ,  i 

VJUIA,  a.  m.  Mesure  de  capacité  employée'  par 
lea  anciens  Àràbea  et  valant  litr.  63,0870.    j 

VAroi.ABp,  a.  m.  Nom  d'une  es|>éco  do  J)oi. 
gnard  dont  on  se  aervait  dans  lo  Dauph^ni^.  .  ^ 

VArrrxRUDRia,  n.  pr.  m.  Myth.  scand.*  Gé- 
nie, doué  d'unp  acience  profonde,  qui  fut  VAiucu 
parOdIn. 

VAu  ou  ¥AAQ,  n.  pr.  m.  Gèogr  Riflérêde 
Hongrie,  uatt  dans  le  comltat  de  itptau,  et  tombe 
dana  le  Danube  après  un  cours  de  plus  de  !iOO  kil. 

*VA6ABOili),  ONDR,  adj.   lool.   be  dit  dei 

.  polypes  qui  sont  enliéromont  libres.  —  Pèches. 

Couriineê  vagabondes,  parcs  formés  par  dea  llleU  * 

lendua  au    fond  de  l'eau,  et  que  l'on  chan|e 

aouvent  de  place.  ^ 

VAQAIi,  a.  m.  'Aool.  Bspèco  de  coquille  bivalve. 

•VAQK,  a.  m.  Ane.  coût.  OfBcier  municipal.  — 
Mar.  Nom.  que  l'on  donne  en  Pi^vence  aux  ooulea 
de  racage. 

VA13ifiiiilB ,  adj.  et  s.  des  %  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  la  Ligurie,  à  l'Ô.  i-a  c«pilale  était 
jéugusta  Tagienuarum ,  aujourd'|mi_Ct//d  di 
Bene  hu  Fico  di  fiondovi,  Uoelq|ues-uns  disent 
Tagène,    ■  '..v^;;  .      '    _'      . 

VAGirOiiMii,  adJ.  des  9  g.  (dii  lat.  tni^a, 
vague;  forma  f  forme).  Hisl.  nat.  Qui  a  une  forme 
vague  et  mal  déterminée.  ' 

VAGIMON ,  n.  pr.  m.  Myth.  V.  vahimon  ,  au  pict. 

VAQINACÉ,  Àe,  adj.  (du  lat.  rayma ,  gaine, 
fburrcr  u).  bidact.  Qui  a  la  forme  d'une  ga^ne.  — 
VAGiNACAsa,  I.  f.  pi.  Zool  Famille  de  coquillea 
univalves. 

VAGiNAIBK^,  a.  r.  Zool.  Genre  d'animaloulea 
infusoires. 

*  VAGINANT,  ANTB,  ^dj.  (du  lat.  vagina , 
gatne,  fourreau).  Uidact.  Oui  enveloppe  comme 
une  gaine.     *      m  ' 

'^  VAOINB,  a.  r.  s'est  dit  pour  gatne,  fourreau. 

VAGINÉ,  ÉB,  adj.  (du  lat.  va^ina,  gaine). 
Didact.  Qui  est  embrassé  par  une  gaine. 

VAGIÉKLLB,  a.  f.  (diiplnut.  du  vieui  mot  tni- 
f  ^ne).  Didact.  Petite  gaine. 

VAGIBEHVB ,  adj.  dei  %  g.  (du  lat.  shi^im  ,  va- 
gi^Ci  nervu^f  nerf).  Uot.  Qui  adoi  nervurei  lani 
ordre,  lani  régularité. 

IFA^IBICOLB ,  adj.  dea.  9  g.  (d^  lat.  vagma^ 
gaine  J  colo^  J'habite).  Didact.  Qui  vit  dani  une 
falna*' ''i  -. ■''^^'":">'  ••.■.";. o. .     ;•••■•'',•':  ■■ 

VAGlNiràBB,  adj.  dea.t  g.  (du  lat,  va^'iia , 
gaine;  ferre^  porter).  Hlit,  ^lati  Qui  porta  une 
§iina.:^:rf :'■:•'■. .  •■..•-•:.>.•'••■>,-;:•■■ 

'  vagiboIdb,  adj.  dàa  %  g.  (du  lat.  vagina^ 
gaine,  et  du  gr.  clfio^,  reiiemblanoe}.  Didact.  Qui . 
raaaerabla  à  une  gaine. 

TAGINOiPOU ,  a.  m*.  Zbol .  Genre  de  polypei. 
^     TAGiBiUâBy  a.  r.  (du  lat.  tM^u^a,  diminut. 
de  vagiha ,  gaine).  Didact.  -Patite  gaine. 

YAGUmw»  *M,  adl*  Didact.  Qui  eat  muni 
d*OBa  vaginulè  ou  petlia  gaM« 

f  AfliNUuMMlyadl.daaSi.  (4u  lat.  wigèmaa^ 
pailla  gainpi  fNna,  porter).  Didaoi;  Qui  porta 
una  ou  plMleura  vaginulaa. 

VAClBOiâi"*»  ••  U  SboI.  Qenra  da  eoqulllaa 
univalvaa. 

VAGif»iMt  A41t  àoêt  g.  (du  lat.  iMHFiia;>agua, 
arriBti  pet»  parfit,  piad).  Bod.  Qui  a  laa  pl^i 
épara  aur  tout  la  oarpa. 

YAGiiAABT,  kiiTB,  atU^'Vul  a  niabituda  da 

VAGOB ,  I.  m.  ?.  WAéo!f ,  AU  Dlctloonalra. 

¥AmitlTll|l,  B*  pr.  m.    (pr.  9n$aHhmê).\ 
Gèmr.  IBO.  Villa  da  la  tfoiilèma  L|OBBalaa,  capi- 
tale daa  Arvieaa  •  aujourd'hui  Er^, 

f  AWAAtti  ••  Bi«  Tf4iB,  Opéraliofi  du  braa- 
laga,  dana  la^briaatioa  da  :a  Mèra,^....-^  > 

""  ¥AGOB ,  i.  r.  Arcbiîf  Ba  dl|  d'un  ornaaMut 
qui  aambla  Imiter  la  ttgura  daa  Bota  do  la'aiar. 
Ob  dit  auaai  poalaa.  ^  Techn.  Outil  avac  laquai 
OB  braMa-la  bière.  V.  VAaaaa»  au  DiationBaira. 

^  ?A«UB,ad).  dei  I  |.  CbroB.  .^^Niidt  wnçm^ 
auBéa  da  troii  cent  aoîiaBti^-ciai(  Joura,  aaaa 
liBlaraaUlioB  périodique  <Ela  Jour  biiieitll.  V 

"igtaui 


Uis|>oiè  saiis  onlrc  ;  f^loiioHê  vagueê..-^  ciramm. 
Notne  vaguei,-%e  dit,  en  orabo,  des  numératifs 
cardinaui,  depuis  II  à  UU,,  à  reiceplioi^pdea 
noms  do  dliaines.—  Il  se  dii  aussi  des  nqma  qui 
servent  à  i^fqutT  une  quairtité  d'objots,  roaia 
sans  diilurmibtir  préci»émmit  aucuB  nombre.  ' 
.  *  v^Gi  fr:K,  y.,  a.  Ttichn.  brasser  la  bière,  la 
remuer  dans  les  cuves  ou  lea  cliaudiérea.  „ 

.  VâiiAHiii:.  V,  WAnAlii,au  coniplémt^nt. 
'    VAN4I.AVR,  I.  f.  Ilot.    Plante  grimpante  da 
'llaUagascar,   dont  On  manjiu  fa  racine  crue  ou 
ruiiii;  On  croit  quv  iVrst  uu  i^nam». 

VAHiiia,  n.  pr.  ni.  (pr.  va-niire),  Gèogr.  anc. 
ItranHie  moi  iUioiiale  ùu  Hhin  (|ui ,  partant  de  ca 
flouy^,  passait  A--NoriomaHus  vt  allait  ae  Joindre 
A  la  Mcune'.  Auj.  lo  H'uhaL 

V4HtK,  s.  m.  Ilot.  Arbre  de  Madagascar,  ti^. 
mille  dVi  apocynées.      •  .       ^ 

VAiirj»:,  s.  r.  lioi.  (;enro  de  plantes  d'Afrique^ 
familio  d4^s  onagruires.     *  * 

VAICHNAVA,  s.  m.  Relîg.  iud.  He  dit  des  aeo-^ 
tateurade  Vichnou.  / 

.  VAIGOUNTMA,  S.  m.  Myth.  ind.  Nom  du  pa- 
radis de  Vichnou.'  '"  .  ■ 
'  VAlQATt.HK,  n.  pr.  f.  Gt^ogr.  Ile  de  fa  Itussie 
d'Europe,  entre  la  JNouveljn-Zemhle  et  la  côte , 
dont  elle  est  aépjfrée  par  le  dèlroil  de  yaiijatche 
ou  de  Nauau,  400  kil.  aur  150.  Ilabilanls  sa- 
moiëdei.            ,      .      V  . 

VAi-ROD,  li.  pr.  m.  Géogr.  Ho  do  la  Poly- 
nésie, la  plus  orientale  des  iporades  ausirales 
habitées.  !i5  kil.  de  tour.'B.OUO  hab.  Sol  fertile. 
Ilabilanls  bien  faits  et  intelligents.  On  la  nomipe 
auasi  l/é  da  Pdçf^tfs  ou  d^  Z>u vil.  \ 

*  CAILLANT,  ANTE,  adj.  Man.  Cheval  vail^ 
/a|s/,  cheval  plein  de  feu  et  de  vigueur,;—  Faih 
lani,  s.  m.  Archéol.  Espèce  de  denier  d'argent« 

VAI1J.ANT1E ,  a,'  r.  bot.  Genre  de  plantes  d'Eu- 
rope, famille  des  rubiacées. 

'^  VAin,  a.  m.  Ulas.  Heffroi dé  vàir^  le  disait 
d'une  pièce  de  Técu  dana  laquelle  i|  n'y  avait 
que  trois  pointes  de  vair.  —  Tair  affronté,  celui 
dont  toutes  les  pointes  tendent  au  cœar  de  récu.«^ 
'Vair  appointé  ou  vair  „«fi  pal)  se  dit  Ipraque 
chaque  pointe  correspond  à  uhe  base.— A^^ 
cofiire  vair,  ae  dit  quand  le  mêlai  est  opposé  au 
métal  et  la  couleur  à  la  couleur,  ce  qui  est  con^ 
traire  A  la  disposition  ordmaire. 

VAlBAG,  n.  pr.  m.  Géogr.  \iile  de  Franco | 
ch.^^.  de  canton,  dè|v  du  Lot.  4,713  hab. 

VAisfiCHlCA,  a.  nk  Philos.  Un  daa  ayatèmea 
lemi-orthodoiei  de  la  philosophie  dei  ludoui, 
l'Onde  par  Canada;  il  admet'  des  atomei,  mala 
d'autant  de  Mtiires  dlflMîentes  qu'il  y  a  da  pbé-> 
Bomènea  généraux  daqa  la  nature, 

*  VAisâBAUl  a.  m.  Frov.  Vhomma  «al  ma 
tAaiaaroM  Wargile  cl  la  femme  %m  vaiêeeau  fragile, 
là  femme  et  1* homme  aont  des  créatures  égale- 
ment sujettes  è  faillir.—  Dans  mn  grand  vais^ 
seau  on  met  ce  qu*4m  veui^  déns  uu  petit  ce  qu'on 
peuti  li:  ne  faut  jamais  ae  plaindre  du  trop.-* 
Q  9t  un  pauvre  vaisseau,  ae  dit  d'un  bomme  qui 
n'est  bon  i  rien.  —  uàna  la  langage  mystique: 
ruisseau  d^élection,  créature  choisie  pour  aa 
pureté  et  la  aiintotè.  OU  dit  aussi  inm#  d'elfe^ 
(iofi.  — •  râisseau  de  miséricorde^  être  ^  eat 
plein  de  miaèricorde.  On  le  dit  quelquefois  do 
Diau.-^  ^aiaaeoti  d'iniquités,  les  méchants.— 
Mar.  Vaisseau  de  prtmier  rang ,  celui  qui  porta 
410  oanona,—-  Vaisseau  de  deuxième  rang,  celui 
qui  porta  400  canons.  <—  Vaisseau  de  troisième 
^^etng,  oalui  qui  à  90  éanona.—  Vaisseau  de  guo- 
Méme  rang,  celui  qui  à  80  canons. —  Autrc/ols , 

>iiiiiaaiatf  tfa  registre,  valiieau  espagnol  qu(  était 
anreglatrépmir  commercer  dans  la  mer  duHud.— 
Pig.  at  ppètiq^Xa  vaisseau  du  désert,  le  cbaoïeao, 
qui  porté  l'homme  et  aoo  bagage  à  gravera  lea  dè« 
aerti, —  loot  /^«Maraii  <f#  guerre,  nom  donné  A 
la  fVègatO^ét  plui  ordinairement  i  l'albatroe. — 
Vaisinimu  caqmile^  un  dai  nonai  vulgaires  daa 
Bauilioi. 
VAITÉAU,  n.  pr.  m.  Géogr.  Une  dos  Iléa  Mar- 
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était  l'aBoèa  raUgianae  daa  âgyptiani, 
lairauBéâ  elvlla  était  l'auBéa  lolatra.  Us  Par- 
aaua,  lea  Oappadoelani ,  lai  Arméniani  avaiaai 
oaa  asmés  vagua,  —  Bot.  Vagûe^  qui  ait 


aulaaa,  lieu  de  déportation  depuii4B50.  Climat 
chaud»  éalaialn. 

fAlBH  ptH  VAIBB,  n.  pr.  m.  Gèogr.  B|om  d'ui  * 
hubourgda  Lyon,  au  ll.*0.,  iur  ladroila  da  la 
Baôaa.  «|400  hab.  ^     - 

jfAKB^  a.  f.  Ifinèr.  Boche  homogèna.<i^iaaa' 
hoBiogèma  d'UBO  roche  bétèrofèno  qui  aat.li^ 
reuaa at PAiaiva.   '  /    ^  i*^' 

VULlTflt  «vf-  Mlndr.  Itoeha  h<^tèrogèna  i  baaa 

da  ▼ika^.i  ,    >.-.     ^,^ .,,,,, 

^  VAIii|t.  m.  Cônam.  rallg.  Vai  ées  Éeehsrê\ 

'i9ùf^  é^nna  congrégation  fondèo  en  Bourgogne, 

au  commafiaonieat  du  m'  sièa|r,  |ur  quatre  dot  • 
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i«iirt  dit  ihéoltfit.  -^  ^^1  éêê  Ckmti»^  oréM  i«* 
ll|ieiii  iDtlUvé  vert  la  Mn  a»  iii«  liétèt,  ûmê  W 
ëéofétt  it  Uogrei  (Haulé-MtrM),  tl'  atoté 
Aonitié  eu  lieu  fé  It  inoiiaiUre  de  l'or^rt  ftil 
UU.  ^  C^HfépmUm  eu  P^él^rtri ,  coufrèa»* 
liun  ^  et  fur mt  ru  44iM),  et  qui  réttttil  iiliiiieurt 

MoÂttlèrtt;  tMt  tt  cMifuiMlii  MM»l«>i  avec  celle 
V  ,  .  de  Windutbein.-^U 7'«/-4<«^<^dM,  awAUflMal 
'  ooiiiiruU  éPaHttt  Iê45,  el  qui  fui  d'abord  «ne 
•l»ba|t  de  reliKieutet.  L'éfliat,  eotMcrde  à  Jétus 
Mlitialelà  la  %ltr«e,  m  màtn,  ttl  déférés 
d'uue  freiqut  M^gtiittqut  ptialt  par  jUlcnard  «1 
que  Moiéi^re  a  céêébfée  daua  un  ptail  fùémm  UU- 

*  luIé  I  /•  i;Jeérv  iriM  4êmê  4m  rM  4$  Oréêê.  Ut 
MiilMiiit  du  Val-de^-Oréot  terftai  ««^ourd'littl 
*     à  un  liôpilal  mdiulre. 

'^  %irâLACHi«  »  a.  pr.  r.  Oé^gr.  mlnblpMlè  de 
rKiti^opeohfiifUlf),  t^ugleni|M  province  de  Tur^ 
quie,  a  pour  bornée,  au  tf.  ei  à  l'i&;  lelMinube, 
qui  la  lèpare  de  la  liulgàriei  1  l*0.  la  l»ervie  el 
la  Htiogrie;  au  N.  la  Traiit)lvattie  «i  laMoldafio. 
EIFo  m  4iriièe  eu.  deui  grandes  parièpt ,  la 
9Tt%Hà€  él  la  fHièê  tmlmckiê.  Pop.  t  mlUloni 
500  000  hab:  i:ap.  Uukhareil.  UiuMl  cbaud  et 
buyiide.  ttol  varié,  ft^rUle  en  général |  bellet 
vallèee.  <;raîM ,  léguuM^,  Ubac,  béiiU  •!  obe» 
vaui.'Ut  babiuou  aoul  ebréiient  greet.  Le  g*»- 
verneoieiil  éti  nonarcbique  ;  le  tmirerai»  te 
nommo  kotpodar  ;  il  |»a)e  Iribul  é  la  Forle  oIkH 
mane,  malt  à  cela  te  r«Wliiil  u  dèpendaMe.  «^  La 
f^mktÊckU,  oompriie  dant  U  Dacio  couquiae  par 
Trijan,  reçul/det  oolout  romaiut«  fui  envabie 
f^f  lee  tioihs  vert  le  tempe  d'Auréiieo,  puit  fui 
occupée  par  lei  lluni,  Avaret,  Bulgare,  ele«»  el 
finil  par  devenir  un  rojaume  parlioulitr  qui  fut 
lauiOi  vattal  de  la  Hongrie  ou  de  le  Pologne, 
ianiùl  indèpendanl.  Mâbomel  II  eu  fit  une  pro* 
viuce  de  l'empire  oUonan  (I46il)t  nala  en  lui 
laiitau4  tel  propret  loèa.  Ha'dépendanee  deviet 
plut  complète  an  eodiineneeaaenldu  xvi*  ilècle. 
bout  Pierre  le  Grand  (4701),  lei  Vala^ uea  eom^ 
meucèrenl  é  nouer  det  inielligeneet  avec  la 
Huaaie,  el  telle  paittanee  n'a  eettd  depuit  de 
eouvoiier  la  potibtiion  de  leur  |)a|t,  Xj^  /^n4a- 
tkie  fui  rédée  é  l'Auiriebe  p^r  le  irailé  de  Pi^ 
aarowiii(4747),  mail  colui  de  Belgrade  le  rendil^ 
auiTurt)tl47llf).  KnBn,  en  4ii9,  le  irailé  d'An- 
drinople  pl^ça  la  ^niucèie  tnut  la  prûi^tioa  dt 
la  Butiie,  el  rèdui*ii  la  tuaerainelé  lulqnré  un 
vain  nom.  On  dll  autal  f^n/ofiMr. 

YÀi«AUMi,  t.  r.  Agrie.  Fossé  profondi  oreusè 
enire  dcui  rangea  cept  de  viine,  pour  in  rtni* 
plir  d'engrajt. 

? ALAii ,  n«  pr.  m  Géogr^  Le  vingliénMi  oan-* 
lou  de  la  confédéralion  aultse,  enlrt  «eui  de 
Vaut  el  Bernnau  N./d'Uri'ei  duTetsiu  auai.-«., 
tv  les  &Uia  aardet.  C'etl  une.  immente  vallée 
divisée  en  AaiM  el  éoa  Folak.  84,000  bab.  Cap. 
SiQH,  Mioet  d'or»  d'argeui»  de  cuivre,  de  plomb, 

'  de  cubai  i,  cic.  PAlurages.  Gibier,  grains,  légu- 

'  mes«  fruiit  exquis.—  Le  KoM»  tûl  toumit  auo» 
cetsivumcul  jing  IWmaii»,  aux  Bourg uignona  el 
aui  France;  U  fui  comprit  eotuilé  4anâ  la  Ooiurw 
aof(Ué  irun^uraue,  puit  dans  le  royaume  d'Arles, 
Il  te  divlaa  plut  lard  bu  Annl  ni  éna  VoIm,  puit 
cet  deux  pariiae  «a  rénnirenl  el  (i^mèreoi  une 
république  siiieiie  det  Ireite  eanlona  auities.  Bn 
4804  «celle  république  t'élanl  léparéo  dQ^la 
bui^c,  te  mil  tout  la  proiecUoo  de  la  Frange. 
Ku'4i40«  elle  (urma  le  dép«  du  ^mplon,  el  ie« 
loujroa  en  4844  a  la  âuisie.  ,^ 

VAUibAB,  AUB,  aiti.  el  t.  CèoiT*  bafilUbt 
d^  Valait.  —  Qui  apperiienl  an  Valaif  ou  é  IM 
babiianit.  Un  dii  auiti  F^lûiêkm  •  Uhh€. 

^  ¥ALAQV%,  t.  m,  Liug.  Langue  ^néo« latine, 
nul  i*etl  forosée  dans  l'aoeiei^Be  l>aelr ,  ei  t'ati 

^ntervég  an  Vàlacbit,  lana  eoniagi  avfi  k| 

■  lAiieuee  mmanna.  ^       * 

'  VALAmâA»AT|  n«  pr;  m.  Géogr.  aacr  vlUg 
d'Arméll^  I  au  ti.  d*ArigxaUt  tomàéê  par  ¥4(11^ 
tarée ,  roi  det  Parlbet.  Ai^.  JTleAniMfàs. 
'^  VAi«4tf  ••  m.  Agric,  lUgole  detlinég  4  diriier 
lit  eaui  dit  avartca  pour  prt^vanir  la  lormauovi 
4ef  lorrenls,  sur  le  flâne  det  lerralnt  np  pefiléi. 
*  •  VALPOniiAit,  n.  pr.  ».  Géofr,  ttlle  4e  Fraiipa, 
éb.-^.  4e  canioii,  dép,  4e  flsèr»«  4,tOft  bab. 

V  MU3I81U,  é.  r,  4tte«  éoôL  ipei  u|i|iiée  lor 

un  Cbndt  de  terre.'  '■'^-  'f-  ^  •  -  T 

'  iPALDAl,  e4|.  «I  i.m.  pi.  Céo|r.  I(p«  4'ene 
dhalne  de  cellteee  êè  k  Koitle  d'fettrepe,  iane  le 
gouvernement  de  liovbgorod.  Lee  mmêê  rdUM 
llmlleni  an  N.  le  bacaHi  dn  Vel^,  el  n'eei  guère 
que  800  mètres  de  bâul.  Fer,  éîilvre,  ele« 
'  .  VAk«bn»PEius ,  n.  pr.  m.  Oéogr.  Ville  d'Kt. 
§■     \  paane^  dgnt  le Mantbe.  I«,M#  ktké  Bnne  ?ine« 
W  VAtmoiAt  n.  pté  f.  iNîgfr.  Flenen  ée  l'âMè^ 
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Hquedn  iM4.  ierl  det>Anaet  é  l'O.,  el  geieile 
dans  le  grand  Océan.  Course  )80  kil.  ^  Ville  el 
K>rl  dn  i:bili ,  au  milieu  de  l'Àraucauie.  tt,000  h. 
Bavtfée  par  un  iremà^IcmeHl'de  terre  eu  4837. 

VALÙBAGHB  (en),  kN\  a4iv.  Mgr*  bn  mauvaie 
0ff4re.  On  dit  1  Jeiw^  Uùsur  «n  vu/irwf ne  éeê 
e4^la,  lea  laàiier  en  Ueeuidie,  eulaaaés  let  une 
aur  lee  tuunet. 

'^VALKNOAV,  D.  pr.  ».  .iiéegr.  Ceile  vUié 
enmpu  3,188  bab.  GbAlegji  tupefbe.qde  bapeléon 
donna  unur  rétidenee  é  Feidinand  VI  d'Kapagne, 
de  4808  é  4844.  U  BicL  écrit  à  tort  yèlmmff. 

*  VALMKJi,  n'.  pr.  L  4;éiHlff.  ViMe  d'Bapagne^ 
capitale  de  là  province,  int«'nde»ce  ou  re|auoie 
de  ee  nom,  sur  le  GuAtlalquivir ,  é  8  bil.  dt»  le 
IléUitorranèe.  08,000  bab.  Archovècbè.  4^lbe-> 
drale  magniOquei  pelaig^  treliièpiacnpal ,  'palais 
du  gouverneur,  Bourse,  premeoaUe  dite  l*.«dl*-> 
medn,  eie.,Univertité,  tôjo«li^*bnl  la  ^remiém 
d'Bipagbe,  aeedémie  det  teie^ces  el  afl|,  acadé- 
mie dr^ii^ture.  eic.  Boieries,  velours,  moire,- 
erAvrerie,  etc.  Commerce  Actif.  Palri^t  det  pepei 
Aieàandre  VI  et  celestin  111 ,  de  c*uilben  de 
Castro,  Hugues  de  lloncade,  etc.  -^  /^e/fiice  fbi 
d'abord  U  capitale  dee  EdèUint,  Les  Arabee  la 
prirsinl  en  745  el  U  comprirenl  dans  le  calKal  de 
Gordoue.  ^Ue  devint  ensuite  (44|34)  là  capitale 
d'un  peiit  royaume.  Le  (Cid  la  prit  aux  Maures  en 
4084,  loule(oia  elle  ne  leur  fut  déOnitivement 
enlevée  qu'en  4)t8,  par  Jacques,  roi  d'Arag4b. 


.,....•  ■.'.■■.' 

pgr  lea  Anlricblens  (47M)t  reprise  par  lea  Fran** 
fais  en  4784.  ^  Comié  d$  roUncmêna,  sei* 
gneurio  qui  ouni|»renait  la  prèiété  do  Valeu* 
eiennes,  rottervaiii  el  le  Urabant,  lui  de  bonne 
beuae  réunie  au  Matnnulf 

VAi4Ui(4BiiNiiii,  oiBKi  adj.  Cl  S.  Géogr.  fia- 
biUnl  de  VeiencleiNiea.  --^  l/oi  a|)partieut  é  cette 
viUe  ou  4  set  bêbitanlt. 

VAumn,  a4^.  et  n.  pr..».  (pr.  iMi/iMce)  (mot 
Ut.  qui  tigâil.  /"«ri,  pBsaaonl).  Il)tb.  lat.  Nom  ei. 
turnoin  dn  teeend  Mercure,  dont  parle  Cicéi on. 
Uueiquctaulenfs.eo  (ont  le  père  dé  Tropbouiui. 

Vâuustiuin,  t.  0  84^  fabriquée  4  Valeiècê, 
el  dont  la  trempe  éuil  fort  iatimée.  On  écrit 


VAUlNtlB,  c  qi^.  A^ebéul.  Aom  du  prétendu 
que,  dent  plutieurt  viUet  db  previuee  ,  cbaque 
Jeune  Blin  cbuis|atail  )t  dimaucbe  des  Brandons, 
tm  iMremier  dimam*he  de  caiéuic.  Cvlle  coutume 
eiiatali  nutti  en  £ootte,  La  Jeune  dlle  appelait  le 
Jeune  bomme  tcipi  vûlmUtu,  et  eelui-^*i  la  nom- 
Mail  a«  mUtnêmê, 

VALHnriBA,  n.  pr.  f.  Mjtb.  laL  béetae  de  la 
Force,  dé  la  Banlé.  On  la  nomme  austi  A  e/anlée. 
V.  ce  »ol ,  eu  Dfttionuaire. 

VAi.nqjsBi,  c.  I,  Arcbéul.  prélendne  du  va- 
leutin.  V.  VALBMiin,  ei^tfstut.  ", 

VALMiTM^ABiBMB,  S.  ».  HlcL  rel,ig,>>su\oie 

guosiique  panlbéislé  fondé  par  Valenliu ,  liéi-é- 

siarque  égyptien  du  u*  siècle.  On  y  trouvait  con» 

Pbilippe  V  la  réunit  au  royaulnf  de  bastille.  Le  ^fondus,    avec  les  priacipet  dt|  cbrislianisme , 


if  ■    ■»■ 


■/ 


maréebal  bucbel  la  prit  en  4841.  •—  /iile«4en<e 
(le  ^oieiire  ,-dite  aussi  rot^umê  </#  Kaiena^  pro» 
vince  d'Bspagne,  entre  la  Calalonnc  au  N.,  \p 
royaume  de  Murcie  au  B.-'B.,  l'Aragon  el  la  Nou« 
7elle-castille  4  l'O.»  la  Méditerranée  4  l'B.  4  mil* 
lion  080,00a  bab.  capitale  A'e/ence.  Climat  cbaud. 
Soi  fertile.  Vins  el  fruits  exquis,  rli,  àermès^ 
sparlerie ,  ete.—  Ge  pays ,  babité  primltivemenl 
par  lee  Ëdélaius,  el  compris  yer  les  Romaint  dans 
l'Espagne  Tarracooaise,  fut  conquis  par  les  <*olbt, 
puis  par  les  Ma»'ret  (745),  appartint  aux  califes 
île  Cordoue,  forma  quelque  temps  (4 084 «•4084) 
un  petit  royau»e  4  part ,  qui  eut  pour  capitale 
/^nièfsce,  el  qui  auiville  sorttde  celle  viile«  Onoi* 
qu'il  ne  fût  plus  sous  la  dontinallon  espagnole 
qu'une  province,  on  continua  de  dii^  rey^nme  ife 
kaimce.  Cette  province  fut  longtemps  Iduvernée 
par  un  viee-roi  t  elle  a  aiAjourd'bui  un  capitaine» 
général  pour  le  militaire,  el  un  inlendani«-gé- 
néral  pour  le  civil.  —  /^n(#iic#,  cb.^1.  du  dép. 
de  la  IM^me  (el  non  cb.«-l.  de  canton  ),  esl  tiluée 
tur  la  «tnobe  du  itiiône.  40,967  btb.  Rvécbé.  Ci» 
tadelle  ;  belle  catbédrale  oil  te  voit  le  mauaoiée 
de  Pie  Vi|  école  d'artillerie  {  bibiiolbéque ,  etc. 
Toilet  peinies)  filature  de  soie,  etc.  Commerce 
de  vins,  fruits,  huiles,  lainee,  etc.  Patrie^'éB 
Fluvinel,  F;ranfoit  de  Mantea,  Cba»pèonBet.  -^ 
Vmlmmê  éuil  çapiulc  des  BégaulaBct ,  el  fut  de 
bonne  beum  colonie  romaine.  Au  moyeuHlgei 
elle  fut  I*  capiule  dur  Valenlinols,  il  s'eel  tenu 
Imit  ooncilet  nationaux  é  /^eknee  (874, 584, 855). 
L'université  de  Grenoble  y  fut  Irantlérée  on  4454 
par  Lonit  m.  G'etI  14  qU''enteigne  Gujat  et  que 
aiéga  la  ebansbre  ardente  4pii  oonda»na  Maedrin, 
en  4755.'.,jî^>v;;  •■'■V't4iv.,i,^^.»;t-r\  à%*^^^  ..        .^f  ^-^  • 

*  VAX.BNCKV.  V./plÉS  liani ,  VAUmiAV.  ti^t 

vn^vnctÀ,  n.  pry  r.  iMogr.  VUié  dn  Fàaifc» 
riqttfi  en  SimI  r éaoa  la  répnbllqi»  4e  Vénéauéla. 
18,000  bab.  œmmerce -coeaidérable.  Fondép 
en  4555;  Incendiée  en  4844>/fmrn<i<icdn  4» 
^dMsiinm,  vUle  Ibrie  4*Eipagnei  date  l'ia»n- 
dancede  BadaJox  4^700  bab.  «—  riusieure  antiea 
villei  d'&tpafpte  porlanl  le  nom  #^nieiiaim 

^AUMiGiANi  AJiiii  a(U.  cl  t.  (Jépir,  Habttail 
de  Valcnoc.  —  Qui  apparlieet  4  Vblenee  ou  4  m 
kébUaeia,  ^ 

VALBNClAliA,  il.  pi^.^1f!béogK  Ville  4h  Mexlfui^ 
prêt  de  (iuràaXMaïQ.  4.009  Itab.  Elle  en  npBiptait 
auireHols  t1,OCfO.  Célèbi^  {^r  àea  minet  d^ar|«it , 
aQ]04ir8*bel  entublci  en  paftiet  |t4r  lei  eeiig. 


Biles  OBI  tiro4niu  dlMOt  4e  ITYt  4  IIM.  Mil     . 
de  m  mlïïioûi  48  franeè.  '  1  * 

^fAUBoitiitiBe,  iii  ff.  r.  oéofTi  Qiiiè  vUie 

eat  tllnée  tqf  fftteaii.  l8,Mt  bgH.  PM!ieiÉ> 
ilona.  Tribunal  de  commercé  Golléie.  Aee44»|g 
de  peinture  I  aodélé  4be  lneae«  ÉHMéeé  eeWiei 
#blaiolfe  eauifellei  MhHntbéqMe,  p)»  BeMateai 
llnentt  gUi  pérlMeef  eallcoit,  daitalieg  4i»e 
i»laneieMset  I  llaeia  »4tallli|i»a|iQfi|eef  tubre 

888  av.  J.  G<  Lne  aelt  JNmhi  F  aeelent  «n  pslnle* 
Mlle  appartinl  enanlMi  e  MlMie  (Mi  «I  èniv.k 

4^ANn9peite.  la  4irK 


par  eniu  4  F 

KIV  Am  «npgin.  U 
enn8f»a  le  petteeaion  4^  FtqnegK448HV  Peège 


^!7MM^Bg 


^uelquet  dog»et  du  platonisme  et  de  la  pliiloso- 
pbie  orientale.  Valetitio  imaginait  deta  mondes, 
l'un  visible,  l'autrç  invisible.  Dans  oelui-<!i,  il 
disllnguail  un  espace  infini  el  lumineui,  qui  n'é^ 
tail  Attire  cbote  que  Dieu ,  du  tein  duquel  ée|ia«r 
naient  trente  etsencet  divines,  éleruelles,  qu'il 
nomnail  dont ,  au  nombre  detquelWs  figuraient 
F#sprt<,  la  MéfiU ,  le  wrée  ou  ttài^om ,  la  VHf^ 
Vé$Us0^  etc.  Lemf^ide  visible  doit  ta  création  a 
un  ouvrier  de  nature  secondaire ,  le  démiurge , 
qui  seul  etl  coupable  det  imporfectious  qu'on  y 
remarque, 

VAifBBTiiiiBn ,  iBiiBi  a41.ei  t.  III ti.  relig. 
8e  dit  dn  syttémc  mystique ,  de  la  doctrine  de 
Valenlin.  -^  On  le  dit  aussi  des  partisans  de  ce 
syiléme  :  Suipmni  lê$  iHi/enf iniena ,  In  nuiwrt 
êpiritutUe  de  Vhommé  eii  t>i«<#9Tu>i<iUe. 

VAiiBwvinoie ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Aucien  ptt)s 
de  France^  dans  le  Bas-Daupbiué,  4  TB.  du  Bbône. 
Sa  capitale'était  Valence.  Le  P^aleniinois  eut  d'à* 
bord  le  litre  de  comté,  puit  celui  de  duobè.  César 
Borgla,.  Diane  d4  Poitiers,  llunoré  de  Crimaldi; 
prince  de  Monaco,  sont  let  personnage^  let  plus 
remarquetOes  ^qi  l'tieut  potsédé.  Les  descen- 
dants dp  cette  dernière  famille,  priuoct  do  Mo- 
naco ,  porten»  eneore  aitjourd'bni  le  litre  de  «^bm 
lie  #^n<enltnesa,  mais  le  pavs  fait  pat  lie  du  dépar*, 
lemetii  delà  Drémé,  ^^--v''-- 

VALÉBIAItATB ,  8,  »,  Cbini.  8el  produit  par 
la  combinaison  de  l'acide  valérianiquo  avec  une 

^VALiBlANV,  t.  f.  Bet.  Genre  d4  planiet  do 
la  fiimille  det  dipaacétt,  renfermant  piuaieurs 
eapéeel  ^ni  annt  utitéot  es  médecine  et  dans  ^ 
Fécenomie  dnseettlqne.  Les  prlnolnales  tonl  :  la 
slnl#éBisei#i«sn|g,  Qui  bebile  let  Bois  bomblee. 
Let  racines,  amèret,  d'une  odeur  areeMiique  et 
pénébranmg  aont  noiplmréce  cemibe  aeilipasmo^ 
dlçuee.  U  fiqsmle  nelMene,  iini  aroli  sur  les 
Aipee,  el  pedaèdn  Iqg  roémee  prepriétét,  mais 
bien  moing  netivee.  U  mtèHêm  saWgnf ,  des 
gaeniainm  4e  la  Bniiae,  4c  l'AMlrlcIm  et  4n  Dau-^ 
f binéi  eilir  pro4ull  éaa  fighicc  ndernetet ,  que  > 
rott  emploie  eemme  efimèliqne  en  Ofieni.  4>n  la 
nn»»n  vntubpnmmtt  èkuré  eaMieMe^ 

•  VALteiABt,  to,  a4i>  iet  »4  pciiimb^  4 

UMériàBé.     "^     „ 
tULtMiamm,  84|.  m.  cwm.  bo  dit  èlSiè 

acMe  eibréll  4#  Ml  Vll4rlane. 
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la  idmiue.  tel ,   ?lna ,  eaux-de*-f  |9 ,  M.  Clial^ 
tieradeconsirucilon. 

^VALKsiKM,  miiNK,  a  il  1.  et  a.  Ulit.  5^1  «^^i 
da  la  racer  dei  Valola.  •—  iiiil.  rellR.  Qui  e«t  ro^ 
lltif  aui  valéiicnt,  àlfur  sacie  t  Lhérèih  vaU^ 
téêmm  fkâ  cokdnfànét  piMt  lêamcih  et  Nirée  €t 
éim^nU  eHtiérmmÊf  ^^  êi-m,  Afctairur  d'un 
héréiiartiae  qid  tTublil  tn  %k%  d«iif  l'Arabie 
Htré».  V.  l'tri.du  DIol.  lti%  tmlé9{en$  itnpomlftil 

Vatilii  aui^j^trangera  la  mutilMion  qu'ill  prati* 
qualtnt  •uredwmémet,  ngjfuid^  t^ue  e'èiali 
la  seule  manière  é^lenr  proBhr  l«  lalul  t^if  rnel. 
VâtUHfiott  f/b4jm>lll;  n.  pr.  m.  i»èo|r. 
Ancien  peiii  payi  de  Kraïkre,  tlaiii  le  Houitlllon}  * 
Il  «fait  le  titre  de  comiè  M  dA|)endBit  du  eomié  do 
Gerdiffne.  H  fiit  aujourd'hui  partie  du  dép.  des 

'  f/rénées-orienialei. 

\  ^  ^TALIT,  i.  in.  Prot.  Bit  bien  vahi  qui  a 
mmHri ,  en  prenant  un  mattre ,  quel  qu'il  iolt , 
il  faut  renoncer  à  ion  iiidope^idaucf.—  Itn  poni^ 
tu  p!nHekÊ  fl  m  rit4ér9 ,  ffaUi  devant ,  mnltrê 

.  derrièff,  Aanfl  let  lieui  dangereux,  rinfèrieur 
doit  pall^r  le  premier.  -^  Art  milil.  f^mht  pynh- 
Mique^  etpèce  de  baril  foudroyant.  --•  Mar.- 
"  Mûitf  tHiM  •  dlitributeiir  dea  vivres  A  bord  d'un 
vaisaeaM.  ^-  cbatie.  rtiittê  et  tkimip  gens  ane 
fon  ch|rge  de  nourHr  tes  chiens  et  do  les  nnre 
courir.  -*  ^ahiê  dt  Umiers,  ceui  qui  dressent 
let  llmiert,  %i  qui  v6nt  an  bois  1^  eux  pour 
détourner  les  bêles.  — -  f^aUtê  de  Uvriert ,  ceia 

â  qui  eseretot  iti  lèyrHfi  et  qui  let  llebent  à 

:^OOUrif.'    ■   ••      ••'      ■    ■'  r^^'''.     --^     . 

*TALBTTB  (lah  H.  pf.  t  Oéôgf.  V^lle  do  l'Ile 
de  Malte ,  sur  It  cèle  B.,  eh.-!i<Hi  de  Ttle  et  an* 
..  tienne  résidence  des  grands-maîtres  de  l'ofij 
mite;  elle  est  divisée  en  deux  pariiei  qui  sont 
oomnie  autant  de  villes.  30,000  hab.  Lataret. 
Arsenil.  Fortilicttlons  presque  ineipugnables. 
Cithèdralo»  Ancien  palais  du  grâYivi-maltre.  aque- 
dut  souterrain.  Académie,  deux  bvblinihèques , 
cabinet  d'antiquités ,  etc.  Grand  comrnfrce. — 
Vondèe  en  4666  par  le  grtnd-niatire  Partsol  do 
la  Valette  ;  tssfécée  par  les  Turcs  en  4665  ;  livrée 
'  tut  fran^tit  en  471^  j  prise  par  les  Anglais  après 
un  siège  dt  d«ux  ans  (471lf-4804  ).  On  dit  aussi 
la  ciU  rûkêêê^  ou  comme  Ici  Itillens  Citta^ 
rMktêê. 

VALBTUDinAmitill ,  t.  m.  (nr.  miMn^/h/i- 

i#m#)  (moi  lat.  formé  déifûhhàh ,  lanté).  aoi. 

rom.  IniBriiierie  iins  let  himlllet' ncnfbreuies. -^ 

^Ital  mllllalrni  dans  les  eampt  et  les  itations; 

VALitODiniTC,  t.  r.  Héol.  Etat  du  niétudi- 

nalré.  Peu  usité. 

^  VAtsmi  >  t.  f.'f  hllol.  luste  tlgnlflcatloti  des 

/  termes,  suivant  l'usage  reçu  :  Né  pas  €&Hnaitrt 

'*■'  U  Vêlmr  dmêirm$$  dmU  ois  at  afH.  «*-•  l'eiui. 

Etltet  d'un  Um  de  couleur,  relativement  tut  tons 

avoisinattlé  :  jêtmHir  e^rMni  tout  pour  do^mr 

de  la  voltur  à  (fatOrea.-^llyib.  rom.  Prieur  (en 

lat.  flKlut).  Oéetst  alléforlitue  que  lH)fi  trou^p 

'    rcpréstntéo  sur  plusieurs  médaillea.  v<  ^  -    • 

^'  ^VAiflâi^U ,  I.  m.  lUih.  ataid.  v.  f aiballa  , 
;;:' au-D)elloUQalre.  ■  -''■^■*^f^'''^\''':^''^r^'':''M.'.:: 
%  VAM^  h.  ft.  éf  Mfttl.  teand:  nit  d'ôdtn  cl  de 
Bindli»  trétliablie  arcliér.  On  l'apnelle  auisl 
;  Tilt.  ^  t.  m.'linlal.  Tiir«  du  prtaice  dea  Kutdei, 
:  iributalrtiêM^Porte.  ^  to^  i  -  >* 
%  VAUputotrmB , adl. dta I g.  mm. mIMIMi 
^Mlutto)  ffêmm ,  bec}.  Eool.  QufMIèec  Irés- 

fâUBitylpni.  Rot.  Rom  donné  eii^tofénée 

^'^   t^màlMi  I.  r.  le  disati  ^df  ét\t .  téltu^. 

A,     Hh%mf$f  1. 1  pi.  «HUi.  Hind.  Meaat  dn 
H  U  tiierrc.  V,  vAuiniu ,  au  A)0UwMat)i% 

yHiiav4M.i» ,  Q«  fiN  m*vMtVf  yu>«  4ica- 

>6i||âJÉ|l  It  rqmwnf  4f  Uim  i  ^4,  dn  l'in- 

M^  l«n<iicelSvallado|W«  «4ttMa  Imk  Avédié.  Ihriltl 

;'    6a^dr>l».llaieiMnr^  nnh  »  éoiléit  dn  iMta- 

"^  ^  ^^1  PeH«1*  VnifmHt*  AMdéaait  dit  atitumia 

'^  H  #ilk  l^nWé  4n  fMM^nd  Nuéaa  m  dt  rhi<- 

'1^^  méA^  ym  4u  mim%  tapiiait  4t  l*a 

fÎpyM  ¥«UaMi 

.  >,<iMiMM,  n.  ff4  mi  «ÉBir.  Anelin 
al»tiinilÉi»0Mii|i6inni  41  itaèl  pour    ,   . 
ImtWt.  n  tii  taf  rli  m»iurd%u4  dMta  Nndè* 
«Mi.  4»  lftllBfl»i4n  U  ttiiiir-lUra%  in  I^Aubo 

Y.VdfeMii  ii  c.  Iii«?^  MmtsméMfSsnamiM 

«te  mÊê^^imi^kmii  indH  «Mdnn  in 
m  Winm  dit  mMtil  niii  l'M^^on  nn ii 

H4Mi%  |lKli«  >.  « 

i^ALaiiiiiyi^^r.  Bit.  «itm  et  MM4ii  in  p4. 
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•.V 


«I'  •  ■ 


;*.*  ■ 


*) 
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irABliiaisAniB,  s.  %  Uoi.  Genre  de  planiei.du 
midi  de  l'Kiirope',  famille  dos  hydrocharideev. 

VAij.ONiA,  n.  pr,  r.  Myi^i.  luni,  Uèi^iie  qui^ 
pxésidail  aux  vallt^et.  "'V 

VAi.lilIN,  ft.  m.  (pr.  xnkl-Amm)  (m(»i  lut.  qui 
signif.  ttirUnchemetàs,  Anl.  rom;  Il  ikd  dil  quel- 
quefois des  mura  ((ue  l(*rttumain«nnl  ronilrulis 
dan^  certains  pays ,  pour  arréler  le«  Incursions 
d'un  pcHipIt)  barbitre  :  ^alium  d'Adrian ,  «i'/^n*- 
toHin^  de  Sévère ,  de  StUiatH,  , 

VALOia,  n.  pr.  m.  f^oogr.  Anei(Mi  petit  pays 
de  franco  ,  dans  rilo-do-lranca,  aujourd'hui  ré^ 
parti  entre  l'R.  du  dèp.  il(^  l'iDise  et  le  H.  du  dep. 
de  l'Aisne.  La  capitale  élnii  (Yr</^y.  Kn  4id4,  il 
fyt:;tloni>j  vu  apaïUge  ,  avec  lo  tiiro  dr  comté,  par 
l4iilipp<)  le  Hardi  I  ion  llis  pulnè  <:liarles ,  fn^re 
de  Philippe  VI,  et  tige  de  la  branche  dei  Valois. 
Gharles  VI  érigea  le  ^ufoit  eu  dOchè  pour  sop 
fïérc  Louis  d'Orléins  en  44oa.  Louis  XIV  en  flt 
un  duchè«pairie  pour  Philippe  d'Orléans»  son 
(rére,  et  dépuis  »  le  f^aioiâ  a  *oujoUrs  été  possédé 
par  la  maison  d'Orléans  ]usqu'è  U  suppression 
dès  apanages,  en  4790.  ^  Ilisl.  Nom  d'une 
dynastie  française  dont  le  premier  prince ,  Phi- 
lippe VI,  monta  sur  le  trône  tn  4518  ,  et  le  der- 
nier) Henri  111,  périt  en  4689.  Les  raloii  propre- 
ment dits,  ou  |rrfmlfffA'(i/oi«,  sont  t  Philip|ieYI, 
Jean  h,  Gharles  v,  Charles  Vl,  Charles  vil, 
Louis  XI  et  Charles  VIII  (4498).  Les  ^ûtoU  éfOf^ 
fdt^a  ou  deuxièmtt  faloU  t  descendants  du  frère 
éà  Charles  Vl ,  Louis  d'Orléans ,  duo  de  Valois , 
sont:  Louis  XII,  Krauçois  I**,  Henri  ll|  Frau- 
çois  II,  Gharles  IX  et  Henri  Ml.      ' 

*  VALOUunetSK,  #.  X.  Géogr.  Vallée  de  la 
toscane ,  dans  un  canton  très-uiivagt  de  la  pro- 
vince de  Florence.  -^  Qomm.  refig.  Noih  d'un 
ordre  fbndé  par  saint  Jeaii  Guabert,  en  4038  : 
il  appartenait  i  la  règle  de  Saint-beiiolt.-*  Con- 
arègaiion  de  fl  lies  fondée  en  4400.  On  écrit  aussi 
yûUombrvHse, 

vÀLoinnnoaAin ,  aibb,  adj.  obmm.\relig. 
QUI  apiartient  à  Tordre  de  Valombreuse.  On  écrit- 
aussi  ^'a/lnméroiftlfi. 

VALONifc: ,  s.  f.  Ilot.  Genre  d'alguei  marines. 

VALfAn%lftO,  n.  pr.  m  (c'est-A-dtre ,  vallée 
du  Paradis),  Géogr.  Ville  dU  Chili  »  >ur  la-  baie 
de  Vatnaraiiu.  40,000  hab.  Port.  Gitadciile.  Grand 
commierceatecLlma. 

VALPBBQA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  dea  Ëtats 


sardes,  dans  l'iniendance  générale  de  Turin 
3,600  hab.  • 

^  *  VALBÉAt,  n.  pr.  f.  Qéogr^  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton  ,  dép.  de  Vaucluse.  é,l77  hab. 
Moulins  i  soie.  Patrie  du  cardinal  Maury.  ce  dloi 
le  trouve  dans  le  Dietlonnaire  f  mais  II  n^est  pas 
à  aon  ordre  alphabétique. 

VAtiBOSlKY,  n.  pr.  m.  Oéogf.  Atielen  petit 
pays  dé  France  t  dîna  le  bugey,  avait  longtemps 
anpactenu  é  la  maiion  de  natole.  Louis  XU  l'e- 
rlifet  en  duché  en  faveur  de  la  maison  d'Urfé. 
Il  est  aujourd'hui  comptiâ  dans  le  dép.  de  l'Ain. 

VétnAinrn,  n.  pr.  r.  Géogr.  Aneienne  Ghar- 
treuae  dé  Suisse ,  dans  le  canton  de  Fribourg , 
devint  I  en  4794 ,  le  séjour  dos  trappistes  fran- 
çala.  Bik  nui  depuis  464  n  occupée  par  la  con* 
grégation  dcsalot-nauveur.  - 

nvALBBii.  f.  Bot.  Qenrcliélléfeent. 

VALiBSiAirn.  pr.  r«.  4léogf.  province  dét  Ktats 
urdea,  dani  rhitendaneede  Novare«  86,000  btb, 
Cll,<-I.  y^artùo.  ChAtaigoet.  Vers  4  soie ,  eit. 

f  ALTBtlN ,  iNBi  adjl  el  a.  Géogr  llaMUut  de 
m  vallèNné.  ^  1M  npptrtiinl  4  la  Véltelint  nu 
à  ana  habitants.  ^  ; 

tAiiTBt jni.  B.  pr.  f.  Géngf .  Hov,  du  réyàume 
Lanabardn^ènMen  i  dant  la  parllt/orttni«li  de  la 
lèlnilon  de  Sondrln»  ornât'  unt  tniiét  dt  i,nOO  kll. 
cnriéa ,  qui  s'étend  de  l'Adda  iu  lat  de  cnui. 
6%00n  nab.  Cli.«4.  ii«iMirJo.  nèita  trèa-pHto^ 
resques.  ^Sol  fertile.  -<*«  On  pajt  ^all  nutmmjs 
ttiiil  du  o«nlpn  dfe  Gritena.  Kn  4M7|  U  /orma 
un  dép.  du  roiauw  d*|UHn  %  tout  If  nom  nt  éé" 
ÛÊ  fjMii4  Bn  4844|  U  fUl  duuné  4 
l'AuUichc,  et  réuni  au  royaupie  Lombard^j^lHBi^ 


t.  64< 


VAIiTVItf  I  •<  r.  Mtt»  Y,  ViLTunn,  au  h\cU 
valvni  ;  ftwU 


loi.  Qui  eat  ft)rmé  dt 


tAl^yAiBB  »  at)^  dta  I  g.  Hlit.  nal.  Oui  appar- 
lient  lux  valve«,-«tel.  Ci<^9omê  nolikiipti ,  ctllca 
qui  tant  fbrmées  par  le  bord  rentrant  dea  vahna. 
«-  Miptntaérf  valvahê.  celui  <|ul  t'attachn  aux 
tMlrnt  d^Un  périearpq  ddhiacenl.  ^  /^llnnift  ae 
dit  qumneftila  dit  gralntt  dxéu  aut  valrti. 

?At¥l,  dB«  idl.  Bill.  nni.  Qui  tel  mnni  dn 
Tilvmu  --^  Qui  Utni  dn  la  Tihii  qui  imili  U 


VAN.  ;  1357 

VALVdB» ,  Rnivn,  adj.  Dot.  Qui  eat  produit  par 
IfS  valvi'«.        ^  '  V       ,  .  ,  "- 

VALVironMK,  adj.dct  !i  g.  llrst.  oat.,i^ui  ait 
forints  ti'itïie  vulve. 

VALflttiumfc:,  adj.  des  %  g.  {du  lat.  ra/ni , 
valvf  )  Jîra^ài,  semrnco).  liot.  Dont  JeS  i^raiiies 
s'tfltacbcjiiaui  vtflvui. 

*  VArAti.K,  s.  f.  Ilisl.  nal.*"  Petite  valvt. — 
Techn.  F ipèce  de  robinet  4  vanne. 

VALVULE.,  l^i;  I  adj.  llist.  nat.  Oui  est  mbni  de 
valvules.     • 

VALVULinB»  t.  f,  Zool.  Genre  de  coquilles' 
upivalvea. '^  .         ^     ^       , 

VAM,  n.  pr.  m.  Myth.  scand.  Nom  du  fleuve 
des  Vic(*s,  qui  so/t  de  la  gueule  du  loup  FrUris. 

*  VAMi>i,nK,  a.  m.  .suivant  les  récits  du  vuIt 
gafrOfles  rampirei  sont  "dea  revenants  qui  »  4 
l'heure  do  minuit,  S(tr.trnl  do  lour  tombeau  ci 
viennent  surrr  lu  sang  «je  leura  victimes  sans  les 
réveiller,  jUMpi'^  ce  que  eàort  s'ensuive.  Ils  s'at- 
taqùenMe  prérérence  A  leurs  parents  et  4  Icursv 
afhia.  Mocroyance  %\\i  vumpireê  est  .répandue 
principalement  tn  Hongrie  tt  en  INHugnt,  tu 
Ksèlavonie  et  dans  les  Iles  de  la  Grèct. 

*>AilPiniftilB»  s.  m.  cn^nce  aut  vampirts. 
•^Fig.  Avidité  sa;is  mesure.  . 

VAHBRAvS.  m..lVolat.  L«  Jour  du  repos  chea 
Iqa  hiamoia. 

vaiv,  n.  pr.  m.  Géogr.  Villt  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  l'Arménie,  ^b/-l.  de  péchalik ,  sur 
la  cive  Orieotf  .  du  lac  de  Van.   45,000  hab. 


^w'-  f-  'f 


f^ 


•^V^' 


n» 


■J'.9 


Criadellè.  Jardin  déliciéui.  (Commerce  actif  par 
caravanes.  — '  Lac  de.  Kan  ou>  d*ArJich ,  laC  de  la 
Turquie  d'Asie;  440  kiL  sut  éO.  Kaui  améres  el 
aaléis.  Plusieui'k  lies." 

VAiSA,  s.  m.  Boôl.  Nom  vulgaire. du  vanneau, 
dans  le  dép.  des  Deui-Sèvre^. 

VAB4(|>ATB,  s.  m.  Ghim.  Sel  produit  par  la 
combinaf,son  de  l'acide  vanadique  avec  une  bast, 

VABADBlix ,  adj.  m.  Ghim.  t»t  dit  d'un  des  sul- 
fures du  vanadium.  \4.-\' 

VAN ADiQiiB ,  aA).  des  n  g.  GhIm.  Qui  appartient 
au  vanadium  i  Oxyde  vanadique*  ^  Acide  vam\^ 
dique.  Seli  Pûnadiquêê, 

VANADiTB,  a.  m.  Chiffi*  Bel  produit  parla 
tombinaisi)n  de  l'acide  vanadique  avec  une  base.; 

VANAbitili,  a.  m.  (de  ranciifù,  èpilhéte  de 
Frela,  divinité  Scandinave),  Miner,  Nouveau  roélat 
découvert  en  4880  daus'Him^  mine  de  fer  par 
Sefstroem  »  chimtsle  suédois.  -.^ 

VABDA,  i.  m.  Bot.  Genre  de  plantei  orchidées. 

*VAMûALB,  a.  et  a4J.  des  n  g.  Hist.  Peuple 
de.  race  sarmatlque  ou  slave  i  établi  primitive- 
ment dans  la  Germanie  septentrionale,  pr^s  de 
.la  lUtiique,  entre  l'Oder  et  la  Vistuiti  ud  H 
-'^f^ menait  une. vii?  presque  toujours  errante,  aussi 
falt-od  dériver  sou  tiom.du  mot  ail.  wandeln, 
efrer.  Il  est  peut-être  plus  vrai  de  n'y  voir  qu'une  " 
dérivation  ou  une  aliêratiod  du  mot  u*e9idi's,  nom 
de  la  nation  dont  les  f^anda/ea  ne  sont  qu'une 
brauclie.  Au  ili*  iiécle,  it$  f^a^dale*  s'établiront 
dana  la  Dacioi  pùiis  on  Pannonie.  IU  quitléient 
cette  province  pour  marcher  sur  le  llhin.  puis, 
accompagnés  des  àuévcs  ci  des  Alains ,  ils  en- 
tréreat  dani  la  Gaule  et  la  dévastèrent.  Eu  409,  ^ 
sous  la  conduite  de  Gondéric,  ils  conquirent  uuo 
partit  d^  l*Bsp4gne;  \m  certain  nombre  d'entre 
eux  l*y  établit  même,  V.,  plualoln,  VANDALouiiB, 
rreaséa  pair  lea  Visigotbs.  les  randaUê  passèrent 
en  grand  nombre  en  Amque  avec  Genséric  (4S0), 
et  y  fondèrent  un  royaume  (4I$-^S4) ,  dânt  la 
capitaio  était  Garthage.  I^ti  455,  Audoxie,  veuve 
dé  Valcntinitu,  ayant  appelé  Ici  f^andalee  tn 
Italie,  ceui-cl  cnlièrtnt  dans  Homt  (15 Juin),  la 
liviércnt  au  pillage  pendant  Quatortt  Jouri ,  tt 
se  aignalérent  par  uAe  barbarie  telle,  que' leur 
nom  ne  rappelle  plus  que  l'idée  d'uè  peuplé 
féroce  et  doitruoteur.  V.  l'arL  du  Dlclmnnaire. 
ils  furent  exiérmihé^  en  &S4  par  Bdliulre.  ^r 
Fillet  vandatei^  se  dit  de  tlî  bourgs  de  la  LUMcê, 
aul  out  conservé  U  langue  dea  têndaUê ,  cl  od  II 
paraît  qu'il  se  trouve  enoor«)  plualeuri  centainet 
^t  famillts  issues  de  ce  peuple,  dea  bourgs  sont  : 
Beslowi  Dreyookci  Mullia ,  Strekow,  Wetscbow  et 
Wittiohenow*  ^  > . 

baboalIAi  v  pr.  f .  CéofT.  VUle  dea  Éumn  : 
Obis  d'Amérique ,  dam  l*£ut  d'IlUnois ,  dont  eHn 
fut  le  cb.-l.  Jusqu'en  4831f.  1,000  h4b.  Univcrtité. 
f  ¥Aniui4QVB,  i4J.  dea  B  g .  Qui  appartieut  aux  V 

VëBdalet«       'f^,;.-»  •'^•;V■  Vf  ■:•';-. )?v  :  s  .n     ■.■ '\ 

VABMMNMinii  b;  pr .  f.  Oéoif .  aBi.  MB  donné 
i  la  partie  dt  rutnagutoeeupét  ptr  let  Vasidalea, 
et  dont  ils  avaleet  (kll  un  royaume.  Ceun  iiBtfée 
tai  appelée  depuia  par  eerniptln*  déB^sliBast, 
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\amia..— .   vandlk»,,  »v' f  .pfe  Tribu  de  planlri 

\*;^  Vi4HK.f/i.ii':,  ».  f.  liol,  Cicury  de  plantes  d*.Vm6- 

•    •     ;  '   riqijc/ramilh:  dfs^iu'riihnnoes.  •  j- -.  .*• 

'  -j  •'        v.%!\iu:i  vni: ,  n.'pr.  m.  Ct^ogr.  virio  de  France, 
,J'      clj.-l.  de  earjirm  ,  »lcp.  de  rAubc,  1,7î7  hab. 
.    V  V^i^viMiMKX,  n.  pr.  ni,  v!  QiàiiEN  v.vin),  au 

Z^/'.  ./^(iifnplémenl.         *  -    ^.  •    »       y'-f     y    .*,"''• 
>>       'yA%i)ii-:iiK ,  a.  f.  ZÔôl.  PoUiibn  du  genre  cal- 
i  '  .^'liohyfné.  ,      /i,  ;  .  ♦    •  ' 

[      I         ;y.»i.|.M-  ,  s*  f.  Zoo».  Tn-àe»  ndmV  Vutgaiff» 

*A/A%(i\,  ?.  nv.  Agric.  Sorte  dç  bêche  à  fer 
pniçiu.     ^  '      :       •        ;      \  .    '       ;        ; 

r  ,    v\\c;io%,  o%K,  âdj.''rl  f.  Céogr..anc.  Nom 
d'j/n   |?r>njrto  dV  la   pii'mi(*|f  Gfnfnanif,  dont  la. 

"'  .\  \^ci  ii-.rW,  ik,  adj.  Bol.  Oui  ressemble  au 

v.ïii;;uit'i    r-  ViUKGt'iéRÉEs,  a.   f*  p^Tribu-dé 

|d.'i!ti.i;s  rnl»ia«XT«.  •       ->  . 

VwiKOiU),  n.  ypr.  m.  Gèogr.  Nom  de  deui 

..     liés  dr  ro^é.Vnie,  k'amknro  6m  fa  Hecherche^  et 

•    T*vtn  <n\'.Jinherst.  KMei»  oiit  été  dtWouvertes  pa^ 

•  -I..T  l'eroiise'\  qui  y  trouva,  la  mori  ^wec  tout  $on 

*  «(piiiijfio';  revues  en  18Î7  par  17 —•-•-* 


Pndroîi  de»  éiuves  d'où  larapeur  de  l'eau  chaqfftV 
>e  répandait  dan»  les  chambres. 

*% Al»(>fi%Tlo:«,  s.,  f.  Hij<.  Action  dé  se  rt^duire 
en  \a|>etjr. 


:f 


•  iAiH>REr\ ,  USE,  adj.  Néol  11  t'emploie  flg.  |  les  unes  des  autres. 


le  fujci  n'est  pas  Vrrectemcnt  relatif  i  l'objot 
principal  dû  journal  :  Vh  article  de  varVièt.     \ 
VARlirOLié,  Ki:,  adj.  (du  lat.  vurliu ,  varié; 
fo/tum  ,  reuilic  ).  Bot.  Dont  les  feuilles  diffèrent 


\ 


"t" 


Airglais  Dtflon, 

,'-'.    «i  ♦!!  ts-28  par  IHiiitont  d'i  rviile.  Un  leij  appelle 

H  .  ^  :i\\'<A  ihfilc  l,n  Pcrnuse,         .  *  •    ■  «^  .        '.     ^- 

VÂMHïK,    s.   m.   nip.l.   rôiig^  Membtc.d'bne 

si'cle   f<>ndée,<lans   1.1    \ouirel(e-AngleterrcL„.pjar 


pour  incertain,  qui  n'a  pas  de  tiroiles  arrêtées, 
de  bâ$es  positives. 

*v.iin»o.'«,  a.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  dlp- 
lèrea. 
'    VAQl'E.  ••  ^  zool.  Chèvre  stérile,  n 

•  VAQiETTE,  s.   f^ Bol.  Un  def  hoina  de  Ti- 
.  mm  ou  gouel. 

'  v%Qi  IFR  ,  8.  m.  8'esl  dit  pour  vacher.  —  Hisl. 
relig.  raquier,  nom  de  cerlaiui  leclairea  qui 
parurent  en  43Î0. 

*  VAR,  n.  pr.4n.  Géogf.  Bi^ière  qui  aorl  des 
Alpes  ,  coule  au  S.  dans  les  Eiala  aardea ,  forme 
ensuite  la  limite  entre  ces  ElaU  el  la  France, 
ei  se  Jette  dans  la  Méditerranée;  cours  400  kil. 
-^  Département  du  Far,  déparlement-frontière 
et  maritime  f  A  l'angle  S.-E.  de  la  France.  Il  esr 
formé  aui^  dépens  de  l'ancienne  Provence ,  ci  di- 
visé en'quatre  arrondissements.  Sol  monlagneui , 
sec  el  sablonneux.  Marbre  ,  granit,  albâtre, 
jaspe ,  houille  et. pierre  de  taille.  Peu  de  grains. 
Vin8.estimés..Mûrier<,  orangers,  olÎTiers,  planles 
médievïales.  Truffes,  safran,  câpres ,  jujubes,  etc. 
Culots,  montons,  vcra  à  «oie.  Bois  de  conslfve- 
lioh.  Sayoins,  ^fums ,  es^sences,  liqueurs ,  fruits 
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'    *   vip(<*  m   IU3G.  nie  professait  les  opi/iions  des 
f**    ;inliin'ri)iffr<i.  *•      '  .»    '  .  -^  . 

^/   ^    •  VAVur,  s,  U  ProY.  La  vanité  n'a  pas  dit pf us 

*  tjniiijfi  mhemi  gtie  /a- ra«i7r,  c'est  sbuvertt   ce 
»l«'f.iùVqiii,  notr«  fait  haïr  If  mt'^mê  vice  en  autrui. 

^        v\^V\CE,  5.  m.-Agric.  Action  de  vanner.'  — 

jlydraul.^  Korlo  planche  en   travers^  des  pieux\ 

qi/nii  emploie  eh  certains  cas  da^is  les  fondalfons^^ 

au  limdo  palplanchcs.      ' 

/  '       *'VÂ^.\E,  s.  f.  I^d.raul.  Vannes  de  décharge 

'    -  Ou  vannes  de  secours  ,  vannes^qui^servcnl  à  fairo 

'.^ecouft'r  leî  eaui  surabondantes  amenas  par  les 

y  -crq^^s.  ^^i'ànnéi  df  e»Aos5e,,  celles  qui  sont  des- 

•♦^     linec?  i  prc^duire  dos  âçcumulalions  d'eau  qu'on 

,   laisse  ensuite  s'échapper  pour  déblayer  un  bassin, 

,     un  coùr^ d'eau.  —  4'annet  motrices  ,  celles ^qui 

.  ferulcht  les  orifices  de^nési  verser  l'eau  sur  des 

molcnrs  hydrauliques.  —  F annes  plongeantes , 

■'  les  vanijes  rwp^n;ices  qui  s'abaissent  pour  que  le 

,  lluiiié'  passe  par-«!essoufl.  —  Fafine  de  éompens(^- 

tion.,  vanne  de  décharge  alliée  à  une -vanne  mo- 

»     lYJcOi    de»'  manlèrt^'^e,    dans   urt   mouvement 

'  i.  quelconque ,  l'une  de  fês  TanBe's  buTre  toujours 

'  un   débouché   égal   â   celqi   qui   esl  fermé  par 

l'aiilr/».  ;      ^  :    :    : /- *        "^         '      >  :. 

•;  VAKÎIE5,  n;  pr.  m.  Çècgi].  Celle  Tille  compte 

^M,624  hab.  Kvèchc.  Pelil  ponr  sur  le  Morbihan.^. 

'  "*   i:hâteau  dë^ l'Hermine,  ancienne,  résidence  dea 

»     ducs  de  Brel^ne|  CiChédrale,  quf  renferme  un 

monument  élevé  i  la  mémoire  dei  victimes  de 

/     Quibecon.  Cçole  de  navigation.  Denlellés.  PêcTie 

active,  chantiec*  de  conslrucliqn.         ,    , . ,  ,;    v 

.  *  VA!«îiET,  s.  m   Pêche.  Filel'quë  l'on  ïehl! "le 

•  :   diverses  manières,  sur  les  grètes  recouvertes  par 

le  jlux  de  la  mer*  ♦    _      '      -      ^^'J'^^  - 

>Aî»:«lRE,  s.  f.  Se  dit  dé  la  poussière ,^"dës 
.  ballej  et  de  tous  \ei  corps  légers  qui  ^ont-  ei^- 
.:    Iratoél'  par  la  TC«lt%tfohv  dans  l'op^alit^n  !^ 

;.  vannage.       '  "  '  'P^M^/^' '  ■■    --     •     ■    ''   ^'^^ 
■'    \  VAHKOBEZ,  S.  m.  f^p|^  de  drap  qu*o/i 

fabriquait  à  AbbeT|^|.^!^é^it  ainsi  ap^léd!> 


Henri, TamS  noninui  poùvernetiV'd*»  celle  pro- ;    sieCsWconfits.  Pêche  de «rardi nés,  thon  ,  anchois. 


VARiHA» ,  n.  pr.  f.  Géttgr.  Ville  de  la  rèpù* 
bliqiie  de  Vénézurla,  dans  le  dep.  de  l'Orénoquer 
6,000  bah.  Tabac.  Cacao. — Sul»slantiv.  du  va^i- 
na$,  du  tabac  de  Varinai  :  FumW  du  varinas.     . 

VARll«8,  S.    m.    pi.  GéO|^r.\^nc.^Nom    d'un 
peuple  germain  fixé  dans  le  pays  qui  forme  nu^ 
jourd'hui  le  Mecklembourg!   Les  vârins   étaicut' 
compris  parmi  les  Viioëales.  On  les  nomme  apssi 
Farnêê. 

*  VARIOI.AIR^ ,  adj.  des  )  g.  ^Isl.  nal.  Qui 
ofTre  des  nodosités  semblables  aux  pustules  d^e  ia 
variole,  -r- s.  f.  Bot.  Genre  de  lichens. 

VARi,Oi.AR|É,  ËE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  variolaire.'— VAAigLAAiÉEs,  ••  f*  pi»  Familie 
de  lichens.    .  -  *    : 

VARiOLARifiE,  a.  f.  Chim.  Substance  cryslal- 
line  trouvée  dans  une  espèce  de  variolafre. 

'VARIOLE,  s.  f.  Zoot.  Nom  Yulgaire  de  \'a- 
iouelie  rousse  et  d'une  espace  de  perché. 

VARIOLE; ,  EÈ,  àdj.  Méd.  Synonyme  de  vario' 
levx.  V.  ce  mot  au  l^ictionnaire.  —  Uist.  nal.  gui 
offre  des  pe^it.il  jraijis  semblables  aux  boulons  do  . 
la  peti>- véroievy    ^       ♦      .  Vi 

YARIOi.l!«E,   i?  r.^ UiDér.    Baie   d9»|la    ta- 
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npni^  du  fabricant.    ,^        ^ 
'   *  VAiiTAiLj  a.  m^iAno^t.milit.'La  partie  mo-' 
bile  dû  casque ,  qui  était  per^  afin  de  laisser  la 
respiration  libre.  -  ^  /  ^•".■;;  ;^'^^i^  :  .y^y  '  ;■ .,  '  '  ..r.  :'.,, 

VAXTABfCB,  I.  t '$*^jt  dit  ppur  action  de  se 
vanter.-.    ,;     ''■••'■.  •■i"'^V'-v^W'^r^  u''-'--^'^-f'\--y.- 

VAUVRE^xh*.  pr.'m.'  CéofJT,  Bourg  de  i^^rahce,  j 
dép.  deJa  Seirte,  à-Sf  kil.^-O.  dcftirrs.  4  ,'7ftO  hab.  ^ 
Ancien  cliitcajù)^^  prince  (fe  Condé.  Maiso^^^aV 
fiénès.  F«^de^iiï48*«;       ■    ^ '-       ■  ^^'\^':k:. 

VAORATrH|,«s.  Al.  ik>t.  Petit  arbre  Qi|  arbris^ 


Pop.  3î3,40.4  hab..  Gh-liet*  Draguignaç. 

VAR\,  B^jpT.  f.  M^lh.  scaWd.  Lt  rieiiviènfîé'tlcs 
*  douze  déé!i^ses  des.  Scan5i navet.  Eltç  présidait  aux 
Promesses; -^  ^ara  ,  s.  f..\une  de'  Castille; 
mesure  emi)!loyée''en  Ivapagne ,  et  valant;3  pieds 
oH  mètr.  0, 8480. — Aune  d^  Portugal ,  mélr 
1 ,  0921—  Aune  des  Canaries ,  >nèlr,  0,  8509.  ^ 

VARADiiv,  II.  pr.  Tïï.VGéoçr!  Ville  forte  des. 
f'Catf  "autrichiens, 'dans  la  Croatie,  ch. -lieu  du 
gouvernement  de  même  nom',  sur  un  bras  de  Fa 
Dravei4,500  baj).  Citadelle.  Eaux  thermales.— 
Crand^P'ara^ii^xWe  forte  de  Upogtic  ,  Ch.^ieu  * 
du  comté  ddrifar.  47,500  hab.  Archevêché  ca- 
tholique] Soieries.  ■  ^^^  -  ..- 
'  VARAHtiv,  S.  nri.  Poida  employé  i  Maoris  j,  et 
valant  kil.  0,00354.       .          "        ■  }^ 

VARAiGUES,  8.  m.  pi.  Hist.  Peuple  d'origine*, 
r^andinave.  Les  Faraigues,  Farèyues  owj^a^ 
réges ,  sont,  à  ce  que  l'on  croit,  -les  mêmes  que 
les  Fqranges.  y.^  \iUïi  loio,  le  mot  vacance.  ' 

VARAi.LO^D.  pr.  m.  Géogr.  Ville  desÊUts  sar- 
des', daiis  l'intendance  de  Novare.  3,250  hab. 
:  varaiVge,  adj.  et  s.  des  %  g.  ou  vara%gieii  ; 
lÊiNE,  adj.  etii^HlBl.  Se  dit   d*Anglo-l)anois 
qui ,  étant  chassés  d'Aégleterre  par  les  Normabds, 
vinrent  se  mettre  au  serrice  dès  empereurs  de 
X^onstantinople.   On  les  incorpora  d'abord  dans 
l'arnsée ,'  ^t  plus*!  tard  daii^^  la  gtr4é  impériale  : 
Les  varanges ,  on  la  garkè  vàraftge  y  jiy  yO; 
varangienne.  — *  FarangCf  nom  d'une  M^è^tà 
14 
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seau  de  Ma<U§ascjr. 

VAOIR ,  u..  pr.  m.  Ceogr  Vîlîe^e  France , 
.ch,-l.  de  canton,  dép.  du  Tarn.  650  hab. .  ^  % 

•  VAPEi  R',  s.  f.  Foitvre  à  vapevr,  locomo^ 
live.  V.  ce  mot,  an  Complément. — Cheval  <fe 
vapeur:  \,  çasvAL-VA^ECR,  aU  mot*CHKVAL^du 
Complément.^^ —  Alchim:    Fapetir  potentielle  du  ' 


dé.,Constanlinople;     \  ■-^^_:-:^^yi:^/"^p. 

A't&^  varan.  — ^  VAiuifiEMS ,  ••  nii  ;  (»l|^  F«iiHlfe  j  de 
re^eà  sauriens  ,  .:■,.■".  yl:--  A\ï'tVi-v*^v  ■;:.:; 
V/|lti)ARi,  n.  pr.VÉBJBèogr.  Flettve dé  l^'Tur^ 
quie  d'F^rope^  danê'  j^i|^oumélie  ;  se  jette  dans 
le  golte  dé  Saloni<|ué ,  ipr^  iui^cour^  de  ^80  kil. 
«V ARbÉEH .  KNNE^,  adj.  ei ; •rGèogrV'^nC'  ^pm 
iTuH  peuplo  de  urodlmiie^  Pa  ^it^ssi  léa 

J.  VARDO  y  fi.  pr. .  ro^  (i^^.i^^     MfoL  d'ime  , 
.|rellte  rt¥ièce  d«  1^  lfirbéiira|^pref^ 
jourd'hui/ le'te/rdaii.''  ^^W'-^^-^::   '  •    (•^•V' 
\    VARDULE  ,/fdjÀ  et  f .  des  %  g.  ^&ébjr.  anc.JNom  . 
{d'un  peuple  d^'  l!||!;spa«ie  T^nraconiiise..  i)  n'éi»; 

tendait  à  t'É.  désbays^ui  fotnieat  la  fiiiâye  et 

à'ro.  de.l»  ftara-rrl.'-  ^'^v''^''^'^^;.f    '    i^-:    ", 
TARBLi^,  si;  mi  Reliit.  Nom  que  kM  Pèguaps 

donnent  iT leuf:tte^pl^:(.     ^-       '  'y^- 

^^•.•#ARET>  a.  m.  .Ane.  eput.  Mom   que  Ton 

^ni]ià,it ,  en  Normandi^^^  à  otie  terr^  qui  restait 
;  en;|ji^Vèrçfl(  depuis  le  .mois  de  mai^  j^nqù'en  oc-^ 

C'  VAaèton,  %^m.  Ane.  t.  milU.  Espèce  de  fléché'. 
:J^TAREtJdE,  ,9.  4.  Sorle  de  "^dtemeRt  qnl  res- 
semble à  la  vaxeuse  des  matelott.  Il  n'est  d*u- 
sage  en  France  que  depuis  quelque)  années . 
*  variautes,  a.  r.  pY.  corom.  Se  dit»  cbei  les 


••   ' 


y 


métal,  l'essence,  la  splendeur,  l'4mc  du  métal.  ,  ro«rchands  de  comestibles,  de  légumes  et  frulU 

'    VAPnccM,  n.  pr.  m.  (pr.  vapinkotne).Géoiçr.  '^^  diverses  ejipècçs ,  conservés  dans  le  vinaigre, 

anc.  Ville  de  la  premitre  Narbonnàise.  On  croit  i/    VARICO-jlPERlIATOCÈLS,  a.  m,  Méd.  Gom- 

qu'elte  était  -Ja  capitale  4ei  Tncoriens .  Aujour-  f  plieaftion  du  varicocèle  et  du  spermatocèle. 


d'hui  Gap, 

^APORARICV,  n.  pr.  va,  (pr.  vaporariome) 
(mot  Ut.  rdmié  de  «opor»  vapeur).  AnL  rom. 


*  VARli^É,  f.  r.  Littér.  Il  se  dit,  au  pluriel , 
d'une  division  des  Journaux  et  recueils  pério- 
diques, dans  laquelle  on  place  les  articlcts  dont 


'riollte.   .     -     ,  .  •  '% 

•  VARlÔlJTBi  s.  f.  Miner.  Un  des  noms  de  1^ 
fpillte.  Le  Dictionnaire  'écrit  à  lojl  variolithe, 

•  .VARloroÎDE^  adj.  des  2  g.  (du  lai.  wrio^a,    *- 
•  variole;  et  du  gr.  »l5o^,  r^semblance).  Méd.  Se*  ^ 
*dity  en   général,   de    toutes  les    maladies  qui 

peuveni  être  produites   par   l'infection   vario- 
ilque. 

'  VARlORiJl|| ,  s.  m.'  Gc  mot  est  une  abrévia-' 
lion  de  l'expression  latine  "ri/m  rvoti^^rianm 
scriptorum  (avec  les  notes  des  différents  auteurs'.    J| 
Il  se,  dU  dos  auteurs  latins  imprimés  en  Hollande    ^ 
<4^eç  les  notes  des  diiïéreots  commenta  leurs.  Ain«i  / 
l'on  dtU  jLa  collection  d^  vàtiortin};  une  édi- 
tion variaritm  ;  f* Horace,  le  Martial variorum' 
el  même-:  tin  tyariorum,  les  variorum.  • 
>  V^IOSPERME,  adj.  des  2  g.  [du  lat.  varius, 
vàrté,,et  du  gr.  ^épiiq,   semenccJ.'Bol.  Qula-^- 
des  graines  de  grandeurs  diverses.  '  * 

'TAHIQUEUX,  EUSE,  adj.  Zdol.  ^ë  dit  d'uiMî        / 
coquille  dont  la  spire  offre  des  liourrcfets  qui 
sont  Les  traces  de  sas  accroissements  successifs.  .    '" 
-T YAEiQUEux ',  s.  m.  pl.   Famille  de  mollusques    y  . 
gastéropodes.  *       %  -j       «^ 

VARiM>ll,«s.  m.  Ane.  cout.'^Ghamp  garpi  de 
,  ses  fruits.  ;,'•.■  .•:^>.     '  ■^■.  .*,'"■■    '     /•'*■• 

•  VAÉlKip,  S.  m:,  au  moyen -'^ ce'.  Il  se  disait, 
en  général,  dés*  simples  . gentilshommes'. -i—F^f 

\dés  variété,  le  dimanche  après  lé  9  octobre,  fêle  \ 
jie  la  9ainl-Denis.        .      *  >       >  .         ■'         ,     ^  ^ 
/    v^RiiETON^  s.  m.  }eunegentllbomme;écuyer. 
)'S]evt.t  mou:    :■  .    -,   ,;  /         .    .'  .' 

;    VARHIA,  h.  pr.    f.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie    . 
rlriîîurope,  dans  la  Bulgarie,  suv  la  rtier  Noire.-. 
46,000  hab.  Rade  d'accésvdifficUe.  Amurat    H  . 
vainquit  sous  les  murs  de  Tirna,  en-4#44,  Lâ^' 
dislas  V,  roi  de  Hongrie.  Les  Russes  la  p^^rcni 
en  4828,  mais  la  rendirent  à  la  paix.  On^écrit 
quelquefois  f^am^.     \ 

VARNES,  s.  m.  pl.  V.  VARINS,  SU  Colnplémènl^.   ' 

VAROU,  s.  m.  Se  dit,  dans  quelques  cantons 
du  dép.  de  la  Meurlhe,  dés  prés  oommunaijx. 

vArOUNA,  n.  pr.  m.  MytK.  ind".  Le  dieu  des' 
eaux ,  a  pour  femme  varouni.  Sa  cour  est  com- 
posée de  l'Océan  ou  Samoudra,  de  la  déesse  Ganja, 
et  des  autres  ^divinités  des  lacs  et  rivière^.  Il  s'in- 
carna plusieurs  fois.  :-     «     '      t    V     •%  ' 

TÂROCiMl,  n.  pr.  f.  Myth.  ind.  t|>ouse  de  Vâ-^  , 
rouna,  dieu  des  eaux.  Yârouni  est  la  vingt^in-    '  • 
quiéme  constiillation  lunaire.      '    '       -•^T    ¥^        .^ 

VARPlÉy  s..  m«  X^^Q*  l*ls<|U|6  de  fer  qui  se 
roei  sur  l'oirellle  de  la  charme.    . 

▼ARRÔlireil,  \?M%lLf  adj.  Philbl  Qui  appar- 
tient à  Terentius  Varfon,  écrivain  latin  mort 
vingt-six  ans  ilr.  J.  G. —  Sah^re  varramenne,  se      < 
dit  de.  la  s^lyre^  |lènfppèe  de^Varron  ;  il  ne  nous       ^ 
en  reste  que  des  fragments^-—  Camédie$  ^r- 
fofilffin^a,  les  vingt  el  1^0  eomédiesde  Piaule,  . 
qui  ont  été  recueillies  par  Vairon.  « 
^    VARftoy»,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  là  Russie  ^ 
d'Europe,  cap.  de  la  Pologne  russe»  et  jadis  de 
toute  la  Pologne^  tor  la  Vistule,  à  4 ,620  kil .  ITiTE . 
de  Paris,  el  à  4,)00  kil.  8.-0.  de  Saint-Péters- 
bourg. 4S5,000  bab.  t^ga,  sur  la  droite  deTis^ 
Vistule,  lui  esl  unie  et  forme  un^de  ses  faubourgs. 
ràr9f>viê^êi\Êi  n^idence  de.Farchevéqqe  primat 
el  du  fouveneur  nlsan.  f^rM  ailAdeliOk  GaUié-      . 
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dralf  i  égtiseï  8«inle-<:roiit  Saiot-Aiiar^,  eU-V 
plusieurs  pilais;  nouveau  ihè&kre  oalional,  Lbé4* 
ire  frjDçaii  ;  pont  en  pierre  sur  lequel  est  la 
slalue  de  Jean  bobieski;  séminaire,  4'ycèe  miti- 
laire,  collège  noble,  école  dei  arlttN:lc.;  sociélé 
des  Aœif  de«aciencei,  de  médeciiàe,  de  pli^^iq^ie, 
d'agriculture,  etc.  Kabricaliou  de  tissus  de  soie, 
tapis,  bonneterie,  inslrumeuts  4e  musique,  li» 
queuri,  etc.  \:ommercè.  «—j^araovi^,  d^abord 
capitale  du  (Juché  de  Mazov le',  devint  capitale  de 
la  Pologne  entière  sous  ^igismond  U  (4500). 
Charles  X^  roi  de  Suède,  et  1  lèdénc-Guillauuiu, 
électeur  de  lirandebourg,  y  délirent  coinptcie- 
nient  les  Polonais  en  4656;  celte  bataille,  dite 
biilaitlê  de  Farsovie,  dura  trois  jours,  yanovie 
fui  prise  en  4703  pai  Cliarles  Xil,  en  4794  par 
souvarow,  qui  incendia  Praga  et  flt  piller  la  «ille. 
Dans  le  partage  de  la  Pologne  qui  suivit,  rar-:- 
fov<>échutà  la  Prusse.  Les  Français,  commandés 
par  Mural,  y  entrèrent  le  2  janvier  48(07.  De 
4807  à  4845,  d^çtte  ville  fui  JaTcapi talc  dii  grand- 
duché  de  Varsovie.  En  4815,  elle  fut  cédée  aux 
Russes.  En  4830,  il  y  écUta  une  insurrection  qui 
délivra  pour  quelques  mois  la  Pologne  du  jou{^ 
des  lltjsses;  mais  malgré  les  errùrls  des  Polo- 
nais, yarsovie  se  rendit  le  8  septembre  4834,  el 
la  guerre  cessa  bientôt  après  cet  événement.  — 
C rond-duché  de  Farsovie^  Etat  créé  par  Na- 
poléon, en  4807,  en  fayeur  du  roi  de  Saxe  Iré- 
diTic-Auguste,  petit-rijs  du  roi  de  Pologne  Au- 
guste Il  ;  il  se  composait  de  la  plus  grande  partie 
du  royaume  de  Pologne  enlevée  k  la  Prusse  el  à 
la  Piussie.  Cb.-I.  Farsoxne.  En  4845,  cet  Etat 
fut  partagé  entre  la  Prusse  et  la  Kussie.  ''--^ 

VARTIAS,  8.  m.  pi.  Relat.  Urahmin^  ou  prê- 
tres indiens  qui  vivent  d'auiiiônes./ 

VARTiGtÉ,  inlerj.  Sorte  de  jurement  bur- 
lesque des  paysans  de  la  comédie.  '       t\ 

VARtNEi.s.  f.  Zool.  Genre  de  crustacés. 
'    VARLS,  n.  pp.-  m.  (pr.  varuce),  Géogr.^anc. 
Fleuve  qui  séparait  la  Ligurie  de  la  Gaule  Nar- 
bonnâise.  "^     .         .".   _     \  - 

VARVODE,>.  r.  lielat.  Nom  que  PoQ  donne, 
sur  certaipes  côtes,  aux. marées  dèterpainées 
àvam  leur  plein.  -    '     i 

VASA/n.  pr.  m.  Géogr.  ViUe  de  Finlande,  jadis 
i  la  Suède,  tiq.  à  U  Russie,  ch.-l.  de  gouveriie- 
-melit,  sur  une  baie  de  la  Baltique:  3,000  bab. 
londée  en  4606  par  Gh|iries  IX.—  Ghâieau  situé 
à  4  kil.  de  Stockholm;  il  donna  son  nom  à  une 
famille  ftouTeraine  dont  la  lige  est  GuiUYe  Vata, 
qui  déliTru  la  Sué^e  de  la  domination  danoise  en 
45SI3. 

VASABTA ,  n«  pr.  D.  MjUi.  ind.  Le  dieu  du  prin-. 
temps.  ,        % , 

YAftA!lTAK.l-YATRA9  S.  m.  F6le  du  printemps, 
cbei  les  Indiens.  Elle  dure  quinte  jours. 

VASARTOTSAVA,  S.  m.  Premier  jour  de  la  fête 
du  printemps  qu|^  célèbrent  les  Indiens;)!  tombe 
à  peu  près  le  4*'  ayril  dcT  notre  année.  , 

yASAEHÉLY,  n.  pr.  m.'  Géogr.  Ville  de  UoDgrie, 
sur  le  lac  Hod  et-  le  canal  Garolus.  6,p00  hab. 

Culture  du  Ubac.-— Sdi»Uyotf^<mr^^y>  ^'^^®  ^® 
•Hongrie,  86,000  hab:  ]vr   A 

VASARiuif ,  S.  m.  (pr.  vozariomtf)  (mo^  lat. 
formé  ()e  vos,  tHiati,  rase,  ustensile).  Ant.  rom. 
Ce  que  Ton  donnait  aux  magistrats  envoyés  dans 
les  provinces  pour  qi^Us  pussent  acheter  u|\mo- 
bilier.^;'  ■'  ..■  •  V:'-  ■  -.  ^  '  'A''  *'  ■  ':"^-  '  ' 
/  VASATE^  adj.  et  s.  des)  i.  Géogr.  anc.Kom 
d'un  peuple  gaulois,  di^nTla  Novempopulan^e.  La 
'capitale  éuit  Coassa  ou  Fasalei.  Auj.  Bazas,  On 
les  appelaiUaussi /^oeoiéf . 

vAsAVA^  n.  pr.Tm,  Mytb.  îhd.  On  des  sur- 
noms d'Indra.  .    "  '  •'. 

TASCON ,  oiiiiE ,  a(U;  et  S.  Géogr.  anc.  ifom 
d'un  peuple  qui  babiu  longtempsTEspagne  Tar- 
raconnaise.  ApH^  line  (ongue  résisuince,  il  fut 
soumis  en  partie  par  Pogipée,  puiseutièremeni 
par  Auguste^  subit  ensuite  la  domination  des  Vf- 
«igotb8,*Yè  rèrolU  de  58i  4  697,  et  passant  les 
l'yrénées,.  s'établit  dalis  une  partie  de  la  Movem- 
populanie^  qnl  prit  le  nom  de  f^oaconi^.  V. 
(iAscon,  au  Complément,  -^t'  i- 
;,  TASCOHIB ,  n.  pr.  f.  Géogr.  ane^kom*  que  prit 
la  partie  de  la  NOTcmpopulanié  où  s'éublirent 
^es  Vascons,  à  1a  fin  4|^  yi*  siècle.  On  Pappela 
plus  Urd  Coaèogiir^  .  -^^^^^  .. 

;  •  VASCVLAIR^,  adj.  des  3*  R.  Bol.  fiuu  voj- 
culake,  iissu  niembraneux  des  Tégétaux,  com- 
posé d'un  certain  nombre  de  tubes  ou  de  Yais- 
seaut  continus^ — rasailaire,9,m,  Ant.  rom. 
Orfèvre,  ouTfier  qui  traTaillait  la  vaisselle  d'ar- 
Kent  sans  s'occuper  des  ornements^  qui  étaient 
l'oùvrajiedu  célateui^oifgraveun         , 


*  VAiiCtLklit,  KifeiE ,  adj.  Dot.  Qui  a  (.a  forme 
d'un  petit  vase,  4'iin  peut*  godet. 

•  VAHK,  s.  m.  li^.  et  dans  le  siylc  niyi^lique  ; 
rate  ou  vuisscuu  d'eievtiim.  Vv  l'art,  vais&kau  du 
Ca)ïiS^\,'^  Fase  de  miserkordà!  ^  va$e  de  purtté ^ 
Se  dit  iK>  celui  qui  esl  rempli  de  miséricorde  ,  qui 
est  d'une  pureté  parfuitu,  d'une  eliastclé  irrépru- 
cbablr.  -^  Ant.  Fdie  étrutque  ^  ou  mieux  cur/iy^a-. 
UivH ,  se  dit  de  certains  vases  de  terre,  coloré^ 
de  rougf',  de  noir,  et  quelqtiefois  de  jaune  et  de 
blanc,  que  l'on  trouve  en  Italie  dans  d^s  tom- 
beaux. Ces  vases  furent  d'abord  altiibues  aux 
Etrusques,  mais  il  est  d^nontié  aujourd'hui 
((u'ou  les  fabriquait  dans  la^jampauie.  -^  Fuses 
d*!  /Aç'd^r^,  vaisseaux  d'aitâlin,  et  quelquef<iiH' du 
poterie,  que  l'on  [><açait  darfs  les  tlièAlres  grecs , 
en  face  Ue  la  Si-<>ne,  «ous  les  degrés  où  se  Icnaient 
les  spectateurs.  Ils  étaient  destinés  ^  donner  k 
la  voix  plus  de  •onorité  et  à  rupercuter  le  son.  — 
Ane.  t.  milii.  /  aso,  nom  d'i/tie  S(»ile  d'é|>ée  ou 
de  i-abre.  —  Astroh.  Nom  d'une  petite  constelia- 
linn  de  rhémisphi'ie  nivridional.  On  l'appelle 
plus  ordinuirement  la  coupe,  i —  Zool.  Fa^e  à 
puiser,  Moni  vulgaire  d'une  coquille  du  genre 
ciorex.  —  ïiori.  Fuse  s'est  dit  dans,  le  sens  de 
calice  :  Le  vase  d'une  tulipe.  ()n  ne  dU  plus  que 
calice.  —  Arbre  en  vase,  disposilion  donnée  à  uii 
arbre  fruiliei*  au  moyen  de  In  Vaille. 

VAdlCHTHA,  n.  pr.  hi.  MyiUT  Lnd.  Prôtrc  de 
la  race  de  i;âma.  Les  légendes  le  font  uâilre  deux 
fois  :1a  première  de  bralima^  la  saondè  d'OuW 
vasi,  ou  du  Soleiiel  de  l'Océan.' Uelalivement  i^ 
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VA!»TATIO>^  ,  «^  f%  S'est  dit  pour  dcV.'Klilion. 
.     VA&Tllt:,  s.   ii  i.rande  eleiuju»';  qijtil.ie"  dî»  c» 
qui 'est  \48le.  on  a  dit  auysi  vaslt(nih\.\  .  c<"  m>il, 
au  iJict.  Catherine  11  a  ni^uM*  riiipU>)c  variait*' t 
mol  irrtitgulier  et  tout  à  ^it  inu»^ilé.  '  .^\ 

VASTO  (il), Mi.^r.  m.  (^éogr.  Ville  du  royaunto 
di)  Naples,  dans  l'Abruzze  .Cïlerieure.  H,oUO  liali 
lie.iu    palais.   Ville  corT*merçanl<> ,  mais  s«ûivcnl 
ravagée  parles  irembl.'jnents  de  lerre.   . 

VASlil.lTE,   ftw   f.  Zool.   l'Iusi' urs   edâli' ns 'du. 

Dictionnaire  v*eriveiit  à  tort  t^(i^<////V*    * 
Vat,  s.  m.  \i)m  dynné,  dans  le  nouv«iii 

t«''iiie^mélri(|ue  des  l'aj'Mias ,  à  la  unsui/ 

nous  appelons  Af^c/o/z/rit.       :  r.. 

VAT AllOV,  s.  m.  Ahcitnnc  mofinai«rde  I  lund|*t* 
qui  valait  1:2  deniers.         ;^  ;  .      >  -  Vf^ 

VAfEMAIt ,  s.,   m.   Zool.  NÔin 'viit{:aire  d<.v  1^^^^^^^^ 
•bergeronneiie..  '    •■;.:;  .  :-,.:*■       ,  '.■      ■■;..■•  ,      '•>: J''''^' 

V Afi'.RlK ,  s.  f.  Bot.  Arbre  résineux  ilt'  Li<f>;)^ 
chincdine.  /  ■  ^^'^  .'r"*^::'''  /, 

VAtïîSv».  m.  (pr.  vitOre)  ((not  l.;l.  (|i]i.s|^niXiV 
poète  ou  Jevin).  Ant.  foni.  irliii  qui  4|j;inl>utie 
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carrntn  seculare  (poème  scculairr 
saliens ,  dans  les  fêles  de  Mars. 


à  la  10  le  d^s 


trouvait  originairement  en  dcl|ors 
de  Home  :  elle  était  a  l'O.-du  ijbiv 


celle,  seconde  naissance,  on  l'appelle  plutôt 
J(jastyà,  ••  '    '   V'    '.N       ■'  ?  ' 

/  VAgiroi^E,  adj., des  3  g.  (dv  fr.  vase ,  et  du 
lat.  col&,  j*habitef.  iool.  Qui  se  plaît  dans  la  vase^ 
le  limon.         .  -  -    :       -  /   ' 

'  'VASlO ,  n.<pr.  m.  Myth.  Dieu  adoré  chez  les 
Voconces,  ^peuple  gaulois,  -r-  Géogr.  anc.  Tille 
delà  Gaul^,N!(ians  la  Viennoise,,  une  des  deux  ca^- 
pitalès  dès  Voconces.  Auj.  f'ciiacm., 

VASON ,  s.  m.  Mytb  ind.  Se  dit  de  certains 
génies  d^ une  cUsse  secon<^i,re,  et-  gui  sont  au 
nombr^  de  .huit,  -r-  n.  pr,  m..  Ancien  rof  de 
Tcffédi,  qui  possédait  un  char  avec  lequel  il 
voyageait  dans  lès  airs.'  :    ^ 

VASO|]f>ÉVA,  n.'pr;  m:  Mytb.   Ind.  Fil^  de 
•  SouraetSie  Mac6usA,<et  père  du  dieu  Crichna. 
Il  expira  d^  douleur  à  la  mort  de  son  fils. 
'.  V  VASQUE,  s.  f.  |).-art8.  Espèce  de  bassin  tond 
et^peu  profond  \  U^e  vasque  de  tnarbre»    ^   . 

*  VASSAL,  «.  m.  fèo4-  Fassal  direct^  celui 
>qui  icnait  immédiatement  son  fief  du  seigneur 

de  la  terre  :  il  était  opposé  i  arrière-vasial, 
.ceiiti  qui  tenait  son  flèf  d'un  seigneur  déji.  vassal 
lui-même.— f^a5wr /ena»/  ver^e,  celui  qui 
était, revêtu  d'une  charge  judiciaire.  -^  Fassale, 
s\  fi  V.  VASsoLES,  au  Dictionnaire.^ 

YA^SAl.ET,  S.  m/J[dimlDrut.  )  Anc.  couh.  Petit 
^'ssai;  vassal  de  peu  d'importance.  On'  disait 
aussi ■va*^;^.    '  •    "    /•  •     •'        >  ■■/"■    "•'-:  7 

VASSALITÉ,  s.  f.  ïeod^  ËTlat ,  condition  de 
vassal,  et  particulièrement  de  vassal  direct. 
*..  •'VÂSSELAGE ,  S.  m.  l'éod..  Fassètage  actifs 
dçoils  féodaux  sur  l'héritage  cn^fief. —  Fasselage 
pamff  devoirs-auxqudlsjélai Insoumis  le  vassal.''^ 
Fasselage  lige,  celui  qui  en^'atRa^t  l'obligatioq 
dé  défendre  son  seigneur  envers  el  contre  tous. 
Il  était  opposé  au  vasselage  simple ,  qui  sous- 
cntendait.  daifs  le  serment  d'obéissance,  la 
féaul^é  au  roi. 

VASSEiitT,  s.  m. "V.,  plus  liaut,  vassalbt.  '.  " 
'  VASSKi;o\m,  n.  pc.  t.  Géogr..  Ville  de  France, 
dh.-l.  do  canlorî,  dép.  du  Bas-Rliin*  4,375  babi 

VASSET,  s.  m.  Zool.  Espècfe  de  coquille^ni- 
talve.  /  1 

VASSEVll,*  s.  m.  Féod.  S'est  dit  quelquefois 
pour  vassal.  "     .  >^ 

VASStVE,  s.  f.  Ëcon.  rur.  Se  dit  des  agneaux 
femelles,  dans  leur  deuxième  année. 

VAS^iVEAiJ,  s.  m.  Econ.  rur.  Agiieau  de  deux 
ans,  dans  le  Berry.  *  «        \         ' 

VASSiviER,  s.  m.  Écon;  rur.  Berger  4iii  con- 
duit )e$  antcnpis  ou  moutons  d'un  aç.  U  se  dit 
surtout,  dans  Va veyron.  -*  |        . 

•  VASSY,  u,  pr.  m.  Géogr.  Yllle  ^»  France, 
,  ch!-l.  d'arrondiss. ,.  dé'p.   de   la  Haute-ltar-ne. 

3,694  bah.  Tribunal  de  première  instance.  Coir 
lège  communal.  Lainages  et  poteries.-^n  appelle 
massacre  de  Fassy,  le  massacre  des  protestants 
que  Frairçois,  duc  de  Guif^e,  flt  exécuter  4  Fdssy^ 
en  456*2.  L'arlicle  du  Dictionnaire  esl  inexact ^*el 
ne  se  trouve  pas  à  son  ordre  alphabétique. 
'  VAÎ^TADOL'R,  8..  m.  Maraudeur,  pillard.  Vieux 
mot. 
VASTA!V6ÎJB,  S  (.  ZOol.  Espèce  de  raie. 


VATICAN,   S.    m.    Ant.  rom.   (.  aiin.»  «|ni   se 

d«!  l'encciiitjiî  ^ 
.  V,  r;rt'i.'  )Ki 
Diet.  —  Champ  du 'Falicun,  V,  x^it^yaii» ,  ii^i^tjnjpï.  , 

VATl(;A!Ml»i  n.  pr.  tn.rpr:vtrlJ<'iifhtik^^^^X\\, 
rofn.  Divinité  qui  [iré^idail  aux  pf^rtMt^rs^^oiw  dt^^^ 
la  voix  humaine.  V.  va(;ita><us,  au  iHrt.— ^uivnnl  ^ 
Aulu-(,elle  ,  les  champs  qui  entouraient  le  Vali- 
\can  étaient  placés  sous  la  Jiroteclion  spéciale. de 
^e  dieu  .""et  il  y  rendait  des  oracies.  *• 

VATSA,  n.  pr.  m.  Koi  fame^  dans  i'hisioire 
fabuleuse!  de  l'Inde.  Il  èlail  fils  de  SahasrâiJka; 
ayant  été  fait  prisoi^nier  par  Tcliandra^eivfr,  il 
trouva  mo^en  de  s'évader  en  emmenant -Ki  UIIq 
de  ce  roi.    '>v  *  * 

y  ■  ,  ,  1  , 

VAU,^8.  m.  Gramm.  Non^  primitif  du  digamma, 
chez  IcsjÊoriens.  —  Lellrlj  de  l'alphah^  l  lièhreiK 
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V  VAvVsn  Compl.  —  .Nom  du  V  des  Allemands. 
Ce  mol.  se  prononce  Y^'**  i  la  letlre  elle-rnême 
ayant  la  prononciation  de  F..        . 

^  VAUCllÉftïÉ,  ÉE,  adj.  "Bot.  Qui  ressemble  â 
une  vaucherie.  —  yaucueriees  ,  s. /h  pJ.  Famille 
deconferves.  •  /     * 

•    •  VACCLL'SE ,    n.    pr,   m.    Géogr.    Village   de '* 
France,  département  de  Vaucluse,  dan?-im  v.illon  * 
que  baigne  la  Sorgue,  flViére  dont  In  «o'frce  est 
•ivoisine,  Getic  source,  située  au  fond  tl'unr' ca- 
verne environnée  de  rochers,  est   coiimjr  «;o.ns 
le  noni  d^  fontaine  de  Faucluse. ,- — Diiartnrncnt 
deFaucluse,  dép.  de  la  France,  situé  à  l'i:.  du 
Rhône,  et  formé  dé  Fancion  comtat  Venaissin,  do 
partie  de  la  Provence  el  dé  la  principauté  d'O-  . 
range.  U  a  4arrondiss.  Montagne?.  Houille;  eaux/. 
minérales: Beau^up  de  fruits  excellents', d'oliTcs/- 
de  safran ,  de  garaijce  et  de  rtiicl.  Soieriej.  Cou- 
vertures de  laine.  Préparation  de  la, soie;  eaux- 
de-^viê;  confitures,  etc.  Dsincs  à  fer.  .246,074  h.  ' 
Ch.-I.  Avignon.  ^  o' 

•  VAUD','n.  pr.  ni.  Géogr.  Dix-neuvième  canr 
ton  de  la  confédératioit  suisse ,  entre-  ceux  de- 
Keuichâtel ,  Fribourg,  lierne,  Valais  et  la  France; 
il  a  ai4  S.  le  lacde  Genève.  183,000  hab.*  dont- 
3,000  seulement  catholiques.  Capitale  Lausanne^ . 
Montagnes..  Belles  vallées.  Riches  plainés^^iios  " 

.  déliçieult,  Boôs  vins^Fruils.  Lin,  thanyic  ,,noix 
''de*gallé,  planles  mCdicihales.  Hôuillef  asphalte, 
eaux  minérales.  Draps ,  cujrs,  horlogerie.  —  Ce  • 
canton  fut  iongtejonps  assujctii  à  relui  de  Berne;  ' 
il  rtè-devint  indépendant  qu'en  4798. 

VAU-DE-VIRE  ,  S.  m.  Liitér.  Nom  donné  à  la^ 
cbadson  qu'oii  appelle  aujourd'hui  vaudeville.  Le 
vau^e^rvire   fut,   dit-on,    inventé    par'" Olivier 
Basselin,  foulon  et   poète  def  la  vallée  nom m.èe 
Faux^e-Fire ,  en  Normandie.   •  ' 

•  vAUDOis,  OISE,  adj.  et  3.  .Géogr:  Habitant 
du  èanton  de  ^'aUd.^-^Qui  appartient  au  canton 
de  Vadd  ou  à  seaJia^itanls.  —  IlisU  reiig.'/^au- 
dois^  membre  d^unâ  çectc  qui  parut  en  Franco 
dans  le  xii*  si.èçte^tqui  cul  pour  chef  un  mar- 
chand de  Lyon  rfmnmè  Pierre  Vajdo ,  né  à  Vaux, 
village -du  Dauphinè.  Les  Fàudqis  rcjctaienl  la 
plupart  dos  sacrements,  repoussaient  la  hiérar- 
chie ecclésiastique,  et  ne  Voulaient  d*autrc  for- 
roule  dé  prière  que  l'oraison. dominicale.  On  les 
apiKîhil  àiissi  pauvres  ou  gueux  de  Lyon  fparcC' 
qu'ils  affichaient  le  mépris  dei^  richesses,  cl  c/i- 
iharet,  parce  que  leurs  mœurs  étaient  assez 
pures.  Quoique  leur  d6(;lrine  eût  clé  condamnée 
par  le  concile  de  La  Iran  en  1479,  ces  hérétique»  no 

'  laissèrent  pas  de  se  multiplier  beaucoup  jusqu'à 
la  croisade  contre  lei;  Albigeois ,  qui  les  réduisit 
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t,  %i  r.  looh  Etpéee  d'ible, 
VALOoiSftks ,  1.  r.  s'eft  dit  pour  ii»emblée  des 
éréiiquefi^audoit,  ei  pir  cilenin  titttinbl^e  de 
or('ifr»7v4iMrlMit. 
VAi'riiEnkïK,  8.  m.  Dr.  eout.  Droit  quele- 
ail  le  i(4}igDl'ur  de  Talmont,  sur  iea  vaiiiejiui  qui 
j|etaieiU  Taucre  dam  te  pMrl  de  cette  TlUe.. 

VAt-LE-mfT  (4),  loe.  ad?.  S'eit  dit  pour  ae^.. 
U  coure  au  vêtU ,  au  Qré  du  i?rti#.  . .;       /  * 

*  vXtGin.tRDV  n.  pr.  •  m.  G6<fgr.  Ce  bourg 
compte  auj.  1 8,8^0  hab.  Rriquetene.  Rafllnerit^s 
de  sucre  \ei  djhuile,  piioduiis  dhinalquéa ,  etc. — 
^liov.  Ce^t  ÛlfK>(âire  de  f^atttfiraifd'i  U  ne  peut 
écrire  quand  en  le  regard^,  le  dUait  d^un  liomme 
qui  se  déconééf  le  pour  peu  de  cbpae  ^  où  d*un 
fli^x  i5ivan^"  V'  I'  ' .  ■  \  :,.  .  /  ■'  ■  ^  •■.  .■,      /  ^^.. .  ^ 

Ai'joi  hh  , In.  pr.  m.  Gèogr.  Bourg  da  FY^ncc, 
dièb.  ,djo  8ei(ie-bt-0isé ,  ;totrd  U  ^Ifirne  et  *lié  ca- 
nal do  rourcq]  On  y  a  depuis  p#u  Tonde  l'asile 
|-  Fénlplon  ,  poi^r  Védoeàtion  de  jeunes  orpholinf. 
TktLTi^R,  al  mJvén.  Sorte  de  chien  pour  la 
châs^  de  l'oura  et  ilu  sanglier..  V.  taultei^i  ,  au 
piclilonnaire.  On  ètfrlt  aussi  vautre, 
.  VAitQiiELinB]  a.  r.  cbîm.  Nom  donné  d'abord 
'  à   la  atrychnineLf  en   l'bonuctir   da  professeur 

Vauq^eliD. 
/*■[  i^At'QtELiïiiTB;  s.  f.  éhfni.  Noiii[  donné  par 
.     Derzéjius,  en  mémoire  de  Vauquelln,  à  u6  cbro- 

V.  mate  de  plomb,  jl    _  ^  **^^wi  . 

¥AimiE]i!iB,  f.  r.  Femme,  petîf^^fille  Vicieuse 
ou  pleUe  dé  malice^  ll«est  ram\    ' 

VAtiiiEiiJiER ,  Tl.  n.  Néoi^Fai.re  le  raurleo  ,  le 
liber^iii.  pieu  usité.        \      ^      ' 

VAiRi£:i^£lt'lB]  B.'r\  S'ealr^dii  pour  liberti- 
nage. -4-  irisi.  Nom!  d'un  pays  imaginaire ,  d'une 
coterie  Où  Ton  ne^aisait  que  des  bille? ésées,  des< 
soliisctJGaston,  fr^-e  de  Loui^  IIII,  était  prési- 
dent du  Icoruei/ di»  ia  vaurtennm^.  ^ 

*  vALTOtai^i,  i\à\  adj.  v.  vvLxactii,  au  compl. 

VAITRE,  8.   m.  V'ëo.  V.  TACLTRK,  auCompl. 

VAifuOT,  8.^m.  Zool.  Nom  Tulgaire  du  geai. 

*  v.^tVERtVn.  pr^  m.  Nom  d'un  auciço  chiy 
tleau  ,  voiipin  de  Parit,  près  de -la  barrière  d'S^ 

r^  M  avajt ,  au  xui*  siècle ,  la  réputation  d'être 
hlpnié  par  les  reTenaots.  Louis  ix  \h  dohha  aux 
Charlieùx  en  4258.  —  ?r or, 7jller  , au  diable 
f\iuverti  \cntréprendré.  unef'flipédition  dairge-' 
r^^Ac.  Oi^  dit.  cammuoémenl,  mais  à  tort,  au 
diifbîe  uuvèrU]       ,.^         <^       -^    " 

AtyiLLisAs,  D.  pr.  m.  Géogf.  ville  de 
Frditcc ,  ch.-j.  dp  canton ,  départ,  de  la  Haute* 
S3fl|nc.  1,3^4  ^ab, 

l  x,.n.  prl  m.  Géogr.  village  de  France,  dép. 
de' Ih  Seine,  non  loin  de  la  Seine,  riVe  drolte.^ 
iDOOIhab.  ioli  château.  —  Vaux  ou  Vau^^e^ 
PraiîîH,  célèbrp  château,  aitué  à  S  kjl.  S.  de 
Mcl un*  (Seine-et-llarue),  fonde  et  magniflquenieal 
ornélpar  le  suriiiléndant  Fouquet^  possédé  de- 
puis |pai7  le  duc  dél^raslin,  ministre  4e  Louis  XV. 
.  TAtXBALL,  n.  pr.  m.  Nom  d'un  Jardin  pu- 
blic ,  avec^  salles  de  danse  et  de  concert,  qui  fut 
ouTertUux  portes  de  Londres,  en  4730,  par  un 
entrepifcneur  français  notnmô  Vaux: — On  a  donné 
le  môr^e  nom  à  det  étabHsseménti  da  môate 
gienre  fondés  à  Paris  â  dÎTerses  époques. 

VAV  ou  TAU,  s.  m.  Gràmm.  Nom  de  la  aixième 
lettre  de  Talphabet  hébreu ,  qui  répond  à  Dotrt 
V.  —Conjonction  ou  préfixe  propre  i  U  langue 
hébraTquc.  On  distingue  \t  vav  convernf  ti  le- 
vât; cofiilutif,  —  Coinme  lettre  numérale»  rav 
r,(^résent(!  6.  — «Nom  de  la  vingt-iiixiém^  leltrt 
de  l'alphabet  neski.  -«>  Prise  Domé/alemeot,  cette 
lelircvaul  5.  ^ 

.VAVAS8ER1E,  8.  1^  Féod.  Qualité  d'oR  fief  teim 
par  un  Tavasseur.  —  FavasserieM  vilain^ê^  eellet 
pour  Ic^quellea  on  deTail  au  telgneur  féodal  hom- 
mage ,  àcrTicc  die  cheval ,  deniers |. renies.— Fa- 
vasscries  nt^lêM^  celles  pour  leM^uellei  on  ne  de- 
T.ait  point  de  serrice  autre  que  ^  lenice  mili- 
taire. On  disah  aussi  vavoMêorie.       ,  ^^  ' 

TAVASSEUR ,  8.  m.  Féod.  Tassal  d*«rriére*flef  ; 
Tassai  d'un  vassal,  V.  l'arlicla  TiaiAL  du  Compl. 
On  disait  aussi  vawuâour. 


▼i^AnAÉi,  a.  m.  diron.  Treltléroe  mots  que 
les  Jui/s  intercalent  entre  le  siiième  et  le  aep- 
tiéme,  sept  fojs  en  dii-neuf  ans.  V.  adar,  au 
Complément. 

•  VEAU  ,'i.  m  ProT.  et  fig.  JvQJr  la  fièwk  de 
vHm ,  éprouirer  un  flris^offr  aprét  le  repas.vr— 
Au$9it6imeéipri  veau  çue  vache.  V.  VAciiK,  au 
CompL  -^  Faire  le  eoHier  an  veau  avant  qu'il 
9oit  néf  s'occuper  prèmaiurément  d'une  chose.— 
Prendre  (a  vache  ei  U  veau,  V.  vaçux  ,  au  Dict. 
'■^Veau  »e  dit  aussi  du  cuir  de  veau  :  Un  livra 
relié  en  vean.  —  Hist.  sainte^  Feau  (for,  idol9 
que  les  Israélites  se  firent  ^vendant  la.  retraite  de 
Moffc^siir  le  mont  SinaY.  Lorsque  HoTse  redescend 
dit,  il  brisa,  l'idole,  ei  punit  dfoureusetnient  ce- 
sacrilège. — Agrie.  Feau^  place  od  le  blé  manque 
dans  nn  champ.  ..v^    •         v:  ' 

VÉCH!IAVV,  a.  m.  Hist  relig.  Membre  d^]ne  des 
sectes  qui  bbnorent  particutiérement  Vichnou. 
On  écrit  aussi  vaiehnava:,  \:  '^'^  \'^  '■  ' 

VECHTj.n.  pr.  m.  Géogr.,  hlrllre  d'Allemagne, 
naît  dans  la  Wfstpt)|^|i,e,  traTerso  le  S.-O.  du 
llaffiorre  ,. entre  en  Hollande,  et  se  Jette  dans  le 
Zujderzée  au  If,-E.  de  l'embouchure  de  TYssclv 
sous  le  nom  de  Zirartc-Waier.  Cours,  450  kil.— 
Drte  branche  du  Vieux-Rhin,  qui  s'eh  sépare  à 
Utre(%t ,  et  qui  se  jette  également  dan«  le  Zujt 
derzéç,  porte  }e  même  nom.  t,    '      •    , 

VECTÏ8,  n.  pr.  m.  "(pTr.  iv^ifîcf).  Géogr.  snè 
Ile  de  la, mer  Rri^nrilque,  hii  S.  de  hUi^tagne. 
Auj.l'f/e  cfe  ^ti/A^.      ^         ■         h       V    y-<^ 

•  VÉDA,  S.  m.  Philos,  ind.  Nom  des -pîu|  àfiK' 
clenf  livras  sacrés  des  Indous  ,  ceux  qu'ils  regat^  ^ 
deqt  Vomine  1^  fondemenl^  de  lèûf  religion.'  !la; 
sont  1^1  nombre  tJe  qualre^t  .4"  le'/W^j^quI  con- 
tient des  prières  et  des  hymnes  en  vers  ;  ?•  le 
Yadjour,  oiî  sont  les  prières  en  prose  ;  3^  Ic^ 

^Sama^  dont  .les  prières,  dites  mantriu^  sontdès- 
tlpées  à  être  chantées  ;'  4*  VAthanban ,  cpmposé 
BUKtout  d^  formules  de  consécr^on ,  'd'cxpiatio|î 
el  d'j'mprécaAion.  Chacun  des  Fédè^s  se  composé 
de  deux  parties  distinctes,. les  fn.anff<i* ou  prières, 

'elbs  brahamcntoif  on  préceptes:  cl  dogmes.,  Ils 
panent  pour  a^olc  été  in^^irés-par  Brahmaj'^les 
légendes  indoues  en  aitribnenl  la  publication  .â 
Vyasa  ,  Oui,  les  aurait  compilés'  vers  le  nr*  sAcle 
if ant  J.|  C.  Les  Féd'at  sonl_,écrits  en,  langue 

■sansériie/On  en  a  fait  unfe  foule  de  commentaires, 
qui  j<missent  d'une  autorité  pitesque  sacrée.       ^^ 
Véda!«ta,  8.  m.  (c'est-ârdire,  conclusion  dés 


A    «■' 


VAVASiOiRE»  1.  r.  Féod.  Femme  qui  jpoaiddiU 
un  arriér^ef. 

*  ¥AUELy  t.  m.  Kom  d'âne  andenoe  niesurR 
dont  on  se  senraii  pour  le  sel.  '  ' 

>A¥Ofj,  n.  pr  m.  Myth.  ind.  Un  des  dieux  do 
Ycnt ,  celui  qui  régit  lo  aord-eat. 

VAVMA<,  o.  pr.  m.  Gé^r.  Ville  tte  France, 
di.-l.  ép  eaDten^dép.  du  Loi.  4  J48  hab» 


Fédas).  Phtlo^.  IndrDociripc  ihéologique  et  phi' 
loiophique  de  l'Iude  ,  qu^l  s'appuie  sur  IcsVédas^ 
C'est  un  des  deux  systèmes  orthodoxes  de  la  phlj- 
losophie  indienne  connue  sous  la  nom  de  mU- 
mansa.  Ce  système,  tout  Idéaliste,  enseigner  le 
culte  d'un  seul  dieu ,  quci  l'on  doit  adorer  d'une 
manière  abstractive,  c'est-àr-dire  sans  dotincfir 
d'importance  atix  pratlcîueVexJéricarcs. 

vÉDAimii,  niR,  adà.  Philos.  lÉd.  Qulâppar-,^ 
lient  â  la  doctrine  du  TManta.  -r-Fédaritin,  i,  m.^ 
Partisan  de  la  doctrine  mystique  du  Védantà  ;  Lès 
védantins  $e  livrent  à  la  vie  contemplative. 

vÉDAfVTlRilS,  1.  m.  Philos,  ind.  Système  de 
métaphysique  queTon  nomme  aussi  védanta. 
.    vÉDAirriSTE,  ad],  et  s.  des  %  i.  Pfai1bs«-'lnd. 
Vé, plus  haut,  TÉHNTm. 

•vedette,  s.  f.  Mar.  Clnquièrtie  foc  que 
gréem  les  grands  bilimcfnts  au-dcii  de  tous  lea 
autres.   :         . 

védtautibii,  iehhb,  adj.  et  s.^  Géogr.  ane. 
Nom  d'un  peuple  gaulois  des  Alpes  Maritimes.  -^ 
Fédiar^ien ,  t.  m.  Zoo^  Genre  dé  coquilles  uni- 
'Talvet.  ■ .  ;'    ..  ?"■      p.  ■ 

TtoiQVB ,  adj.  dés  %  (^  Philos,  indf.  Qui  appar^^ 
lient  aux  védaa.  "    .    /      .*        '  ;' 

V|^I>0IL,  t.  m.  Ane.  t.  milil.Nom  d'une  armé 
qal  arail  la  forme  d'fine  faucille. 

VÉDRO ,  s.  in.  Mesure  de  capacil^  employée  an 
Brésil  pour  let  liquides,  cl  valant  IM.  49;t89Q. 

VÉOYAHATMA,  n.  pr.  m.  Mytb.  ind.  Un  des 
nom»de8lT>.      v^        -  ,-  r.      :•. 

vÉEU|t ,  t.  m.  Ane.  coul.'^  Comihftsalre  dhargé 
d'examiner  les  lieux  qui  étalent  l'objet  d'une 
conleslation.  '         "^ 

VÉENDAM  »  il.  pr.  m.  Géogr.  Tille  do  Hollande, 
dani  la  prorine^  de  Çroningucf  6,000  hab. 


organe,  d'âne  plaie  *.  Détrufte^  brûter àne vég^ , 
ialûm ,  des  végétations, 

VéGÉTO-JIRIMAL,   ALB ,    adj.    Hist.    nai.  Qol 

tient  de  la  nature  des  animaux  et  de  celle  dep 
plantea.  . 

*  viciJA ,  n.  pr.  f.  Géo|:r.  île  des  Étais  autri-  ; 
ehtens ,  dans  la  Dalmatlè,  fur  le  golfe  de  Quar*  "^^   < 
riero.  8&  kil.  sqr  f%.  47,000  hab.  —  Ch.-Ueu*do  .  ,'■ 
cette  Ile,  sur  la  côte  i.-O*  3,000  hab.  Port.  |fiVèehé«    ' 
'  vâGVÉlj  f.  m.  Ane.  eoùl.  vicaire  ou  lieute-jj^';' 
nani  du  Ju^e,  à  la  campagne.  On  disait  «kisgr^ 
bégvée,  ■    '  •■ -^  "i  :^'y^  .     l      .'.  ,    ''.  "^ 

VÉQITBR,  I.  ftii  Ai^,  eout.  httiiiier.  On  disait 

Iftt^si  hégntr,  ~~^^^Z^r\  -  ^    t         ,  • 

,    VÉBERiE*,  s.  i.  Ane»  coul.  Office  de  vèhicr.  ^— 
JurCdlction  cl  district  de  cet  officier,  v. 

YÉniruL AIRE ,  adj.  des  \  g.  Didacl.  Qui  ap^  ' 
partient  à  un  véiiicnle  quelconque.  —  Ant.  rom. 
Course  véhieulaire^  nom  d'unç  espèce  dépolie 
avec  relais,  qu'Auguste  avait  ét2(blie  dans  l'Em- 
pire ,  pour  élire  informé  rapidement  des  nouvelles   -■' 
des  provinceswi^ .     •   ^] .  •  v     ^  v    •    *.  <-  * 

VÉniER,  8.  m.  Ane.  côtjl.  Voyer;  celui  qnV 
avait  aoin  d'entretenir  les  routes.  —  Lientenant  - 
d'un  seigneur  dans  sa  terre.  v      .*.•,,. 

VERVE;  s.  f/V.  WBDMI,  au  Complément^ 
;  VEniAQUE  et  VÉHÉMiQUE,  adj.  des'  î  g.  V.  , 
WERMiQUi  et  wtHÉliTQiTE,  au  complément. 
<  '  VÉIE?!,  ikiiiiE ,  adj,  et  s.  Géogr.  a  ne.  riabltânt'  .- 
lijliè  ¥éiei  ou  du  ppys  voisin.  -^Qul  àppartlcjot  à'*-; 
^p^yilfB  ou  à  ses  habitants. 
^^■^-liti&ttVt'f  iBfE,  ad].  Ant.  rpm.  Qufapparticiiir 

gliî^ants  de  Viôiéé.  —  Féientine,  Nom  d'une 
^.4^,Jlome  qui  fut.  formée  des  h|(»ilant^' dé 
5^|i^4î|ifjth.  Surnom  de  Jiinon    '    ;         '   r  .[,   ; 

*  If  ES,  ni!  pr.  f.  (ïé.ogr.anc..  Ville  d'Êlrurle,^    - 
^4a  plus  Tolsine  de'Roroc;  fut  souvent^ en  guciro,. 

avec  les  Ronjiafiis ,  qui  finirent  par  «'en  cmj>a^èr   ' 
en  39^,  après  un  fiège  de  dix  ans,  et  transpor-* 
("èrent  à  Rome  les  habiun**.  Féi^'itrnX  d'aVilc  ' 
'aux^*Komatns  lors  de  la  «priaê  de  Rome  par  les 
Gaulois,  eQr389;  ^s  tribuns  voulaient  pièmc     ' 
qu'on  s'établit  défl^lTcment  à  Féies^  mais  Ca- 
mille, s'y  opposa.        •'  "     .      '      •      '         '  * 
^    VEiLtAîio  ou  VEGLiAnô,  n.  pr.  m.  Géogr. 
nburg  du  Piémont)  é. 24  kil.  de  turih.  Le  duc 
-de  Montmorency *y  aéHt  un  corps  allemand  com- 
mandé pir  Dorit,  lé  40  juillet  4830. .           . 

*  TEILLE^  8.  f.  Ant;  rom  i  Cohorte  de  veille  ^ 
nom  de  sept  cohortes ,  créfés  par  Auguste  pour 
là  garde  deîlome.  .r-^Mar.  Ancré  de  vçîlie,  ancre 
prépaTé€,\alln  de  pouvoir  la  lancer  À  la  mer  eu      j 
cas  de  beaoiiii^  -  /.        >^  '       ' 

*  TBîLLER,  T.  'n.  War.  ,Se  dll  Ue  rêlal  d'un     ' 
rocher  dont  la  partie  supérieure  se  découvre  â  la 
rapr  basse.  —  t.  a.^fauconn.  FeiUer  tpiseau^ 

^.cmpèGher  un  oiseau  ae  dltrmir,  afin  de  lo  dresser 
ensuite  plus  aisément. 

*TEfLKEU1t,  Si  m.  Celui  qui,  dans  Cffrtaînçs  ^ 
fabriques,  est  chargé  de  parcourir  pendant  la 
nnit  les  atelieni,'le8  corridor»,  les  bureaux,  pour 
s'assurer  que  le  feu  ne  coure  sur  aucun  point. 
"  •  ypiLLirsii',  1.  ^f.  Bot.  Nom  vulgaire  du 
colchique.      ' 

^.VMMfQUBi  a<q.  deii  t  g.  C'eal  w^hmiqfte. 
Vï  ce  moli',  au  Gompléoiettl. 

ViiiiAT,  f.  n.  Xoolf  Nom  vulgaim  du'ma-     .* 


u    ^. 


♦.    ' 


•^< 


quereau. 


> 


^  TEimuLB,  8.  f.  Ahat.  Petite  veine.  Se  dit  des 
Teinea  Mpillaîrea.  Qn  écrit  aussi  vénule,. 

VBtttU,  a.  m.  PhtIoLipd*  indou  de  la  troi- 
sième eftaaae,  né  d«  ventre  do  Rrabroa/  On  écrit 
aussi  Feicia,  Feicya^  Faicfaei  Fmkyiu.  "* 
.  VÉJOVIS  on  vÉDUOViâ,  A.  pr.  m.  (pr.  vijo^ 
vice,  véd^ovi^e),  Myth.  rom.  Nom  de  Jupiter  en- 
fant» ou  de  Jupiter  Aniur*  adoré  chez  les  volsqucs. 
V.  v^nnift»  ^0  DicLiQnnair#V  0      /-?^"  ?«^:    -     , 

VjBiLif^KJBARlMit  a.  m.  If!st.  ôtt.  Odicîcr  des 
janiasalrea*:    '    »■•■ -..^v-  '■,•;■.. -.^ï^- •'■■;:•.,,  •.  •/'■t"  • 

VELiÂJRRiiai»  ».  m.  {prJ vtéùAnmU).  Ant.  rom. 
Quartier  dé  Romo  illiié  «n  pied  du  mobt  Aven* 
tin  f  ou  rera  te  forum  boartum.    r 

Véuaats,  a:  a.  (en  la.  ve/ar&a,  de  veltim, 
Toile]^  ilisl.  rom.  Espèce  dlmitsicr  qui  se  tenait 
aiu  porliérea  d^s  appartements  de  l'empereur. 

Tf  LiâUHAlRB .  a4t*  ^9  )  S*  (<^  *2^*  ^^^^  > 


▼<e;ÉTABiLiT£>8.  f.  Didaoï.  Synon.  peu  usité  J  voile).  Didacl.  Qtu  so  roule  sur  soMnémè  conpme 
àtvéçéfatiti.  une  voile. 

TÉGÉTALiFORiffE ,  adj.  det  t  g.  Bot.<}lif  i  It  *  TÉLAil,  i.  m.  Comm.  rrult  ou  gland  du 
formQ  ou  l'apparence  d'un  Tégélal.  vélaoidc;  Il   cit   employé   par  les  letnturiers 

'▼ic<f)iMTlS,  s.  f.'ftiâicl.  txzi  OB  nalùm  oomme  la  noiy  de  galle,  te  Dictionnaire  donne 
'  d'une  plante,  d'un  Y^dtaL  \    .       <î^>rr  par  erreur  â  ce  mot  la  algniflettlMi  du  mot  sui-r 

^  v£c*TATf6fi.^/;j^f^ jte  dit  tim»^'fy}m^^ 

plairtes  on  génl^^4^lf^^«<7/t<)/i  esf  alfmîrifWe  ^;^^--..^  i.  jn. 
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VÉLR,  q.  pr.  r.  V»  VËSL>.,  au  Complément. 
TEL1CÎA ,  D.  pr;  r.  V.  v|i;LLEïA  ^-  ^ti  (:omplément/ 
VKIfKLLE ,  1,  f .  Zool j-iieiire  4t'  zoophy log. 
iq^t1BL|/|D|£^adi;  dttV^.g,  Zool.  gui  rcs^em- 
'  .  (>l|j''à  ùn^ëlcUçry^ËLEixiUEt»;  s.  m.  pi.  Famille 
^. rdejfeipphytei;  ../rV;;    \'-    •       ' 
•^ '<       tM.iRt;t4fe  >  *i(''f .  Mar^' I^iD  d'une  petite  voile 
U^DC'tjiu^bil  grée  sur  la  ferguc  de  mettre  dans 
V'  ics  mâjiv^is  ti'mps.  On  dit  ^m%%\  voiUUe . 
!  **'      ySLi'^zV^'  \^'  nn.liéogr.  ville  de  la  \ouveile- 
Crenidc.  î,600  liab.  iViches  nùnei  d'or  aux  en- 
▼iron8.<*— A^*/tf2-/^/a?ito*,  ville  d'E<;pagne,  dans 
rinteodance  de  Grenade.  6,600  bnb.  — *•  Felez^ 
^  Màl^ga^  ville  d'Kspagne ,   dans  rinleiï^dance  do 
'  '   Grenade,  près  de  la  mer.  Château.  Raisins  secs, 
•    Vins,    solei    cochenille,    etc. —  Fe.lez-Huhio^ 
ville  d'Espagne,  dans   rinlendance^de  Grenade. 
42,000  hab.  ^      j.      [        ♦ 

VÉLIA ,  n.  pr,  f.  Géogr.  aric.  Une  des  éminen- 

cei  du  mont  Palatin  ,  où  Valérius  l'ublicoU  avaii 

'I    commencé.de  bAlir  une  maison,  ce  qui  le  (itsoup- 

t.  çonner  d'aspiré/  à  la  royauté.  — vlUle  do  Lucanio , 

sur  le  golfe  de  Pœstum,  avait  été  fondée  par  les. 

Phocéens.  , 

VÉLIFÈRE,  adj.  des  S  g.  (dM  lat.  vélum,  voile  ; 

•  ferré,  porter).  Didacl.  Qui  porte  une  voile,  des 
.   Yoiies.  ♦ 

VELIGE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'a  Kussic 
d-Kùropc,   dans  , le    gouvernement    do   Viii'liik. , 
.5,000  h.  Appartint  *à  la   Ptiloguc  jusqu'ejn  477:^. 

VELlKllA-i.OUKl,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  loiU' 
de  la  Russie  d'Kurope,  dans  le  gouveriieiuent  de 
Pskov.  3,500  hab.  l|iûléc  en  4GH  par  le»  par- ' 
lisans  du  fa*ux  DmitH  ,  et  repeuplée  en  1620  par 
les  Cosaques.  ^      .     . 

VÉLlKi-K.!^Ès,  8.  m.,  Hlsl.',  JÛgc  suprèmc, 
ckcz  les  anciens  Slaves. -^  Tilre  qOc  portèrent 
les  souverains  de  la  Russie  jusqu'en  1505. 

•  \/Éi.li'V  ,  s,  m.  Tecim.  Nom  donj(ié,  à  Alènçon, 
à  une  çspèce  de  dentelle  appelée  phis  ordinaire- 
menv point  roy ai,  "  ■  ♦        .     ..  - 

VÉLilVElst ,  s!  r.  Technf  m^me  qui: fabrique 
"^    la  dentelle  appelée  vélin.         *  •' 

¥ELI!X0,   n.   pr.   m.    Geogr.  Rivière   d'Italie 
'  qui  natl  dans  l'Abruzze  UUérieure  2*î  pui$  entre 
dans  TËlal  ec'clésiastiquo  et  tombe  dans  là  Néra,, 
Cours,    95  ï'\\.  ^-^  Monte-f^elinOi  montagne  du» 
royaume  de  Naples ,  dans  j'Abruzzc  Ultérieure  2',. 
près  du  lac  luçin.  ^,550  hab. 

VÉLIOCASSE  pu  VÉLOCASSE,  adj.    et«  S.   des 

S   g.   Géogr.«.  anc.    Nom  d'un   peuple   gaulois, 

dans  la  2*  Lyonnaise.  La  capitale  était  Motoma-- 

*      ysu;  aujourd'hui  Jionen,  ^ 

VEIJQUE,  adj.  des  2  g.  Mar.  Qui  appartient 

■'^  aux  voiles.  —  Point  r«7/çwe ,  poinl  situé  à  l'inter* 

section  de  deux"  résultante»,  à' savoir  j:  celle  de 

*  l'effort  du  vent  sur  les  voiles,  et  celle  de  la  lié- 
sJstancG  de  l'eau  au  mouvement  que  le  bâlinnient  . 
lend  i  prendre.       ■  /  '  . 

VSLITRES,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  du  La- 

Itum,  près  do  Rome.  Aujourd'hui  FclctrL  ""    ■ .  ^ 

TBLLAlJDiJllvif ,  n.   pr.   ro.  (pr.    vel-lô^du^ 

,riMm«).  Géogr.   anq.  Ville   de  la  4*  Lyonnaise, 

d^DSle  pays  des  Sénonais.  Aujourd'hui  Château-- 

TELLAVE,  adj.  el  s.  des^Sf  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuplo  gaulois  de  la  4'^*  Aquitaine ,  au  N.  On 
dil  aussi  rélaunieH  ou  FcHautûen. 

TELLE  y  S.  f.  Bol.  V.  VÊLLA  ,  auDÎcl. 

<        V£LLÉ,  ÉE,  adj.   Bot.  Qui  ressemble  à  ïjne 
,    Telle. — vbllAbs,  s.  f.  pi.  Tribu  déplantes  cru»-* 

VELLEÏA,  n*  pr.  f.  Géogr.  anc.  Vîlle  dé  l'Italie,; 
•iluèe â  13  roille>f  de  Plaisance,  stfr  le  flanc  dupe' 
knooUgne.  Elle  Tut  écrasée,  peu  deHemps  après 
la  morl  de  Constantin ,  par  un  ébouJcment  de 
rochers.  On  a  pratiqué  des  Touilles  à*  Felleia^  de 
4760à4764,...,     :    ' 

VELLBls,i.  r.  Bol.  Genre  de  plan  les  delà 
HouTelfo-HoUande, 

VBLLÉJATB>  adj,  et  S.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Hibiunl  de  la  ville  de  Velleïa.  —  Qui  appartient 
i  celle  Tille  ou  à  ses  habitants. 

VELLÉTRI ,  n.  pr.  ro.  Géogr.  Ville  dts  lUals 
dcl'l^.gUse,  ch.-i.delégalion.  40,000  hab.  Évé- 

coMrr .  iK 


N*-* 


\' 


v?"*» 


r  .  -  ....    - 

ché,  Hôtel  de  ville  dû  au  Rrùniante;  palais  Gi* 
Uçlti  o.ifRorgi«i\  ;  «latuo  d'Lïbaiu  Mil.    ;  j 

VELiric.A,  n.  pr.  r.  Gcogr.  anc.  Ville  de  l'Es- 
pagne i^jik^r  jonaise^dans  le  pays  AH  (.«miabius. 

>ELâ.»i;ilE,  '  s.  r.    HQt;    Goiiro,  de   plauu  s    du 
Brésil,  famille  des bromé^iaoée8. 
'    VLLQi  \^hi: ,  adj.  et  .H.  des -2  g.  V.  plus  haut 

VÊUOCASSE'. 

"^ÉLOCE,  adj.  des  2  g.  (dulat.  w/ôx,  ocis\ 
n^nw   sigiiif. ).    Agile,   soudain,   rapidt*.  \icux. 

•  .VELpt,Rîi ,  s.  m.  lig.  CAi'mm  de  veli.urs, 
Toie  racile  iet  agrcible  :  Arriver  au  pouvoir  par 
un  chemire  de  velours.  \.,  au  •biclioniiaire,  une 
aiiire  acooption  Ujturéc  de  celte  lotuligià.  —  Prov. 
et  fig.  Habit  de  velours,  ventre  de  *on,  se  dii- 
d'une  piTSonue  qui^  épargne  sur  sa  nqurrilurt? 
pour  faire  dos  dépenses  do  toilette.— ^  Coi.j m. 
Felours  épingle  t  velours  ras  ,  et  forme  de  raies 
irés-Une^  ot  très-rapproehées.  —  Zool.  Felours^, 
nom  donné  à  plusioiiVs  insectes  coléoptères.^ 
Fcloun  noir  ;  velours  jmune.  . 

•  VEl.aiTi^: ,'  l^L  ,  part.  etTidj.  JkJt.  Se  dit  dès 
plantes  ou  parties.de  plantes  cuuT{t^ries  de  j>«9ii5 
courts,  doui  et  égaux,  dont  l'en  sojnbh;  i  mile 
la  surface  du  velours  ;  Tige  yelpift((^;  foiiillei'^^ 
fleuft  velouté  es  r—^ïiitXm.  Los  joailliers  discni 
d'une  pierre  qu'elje  est  veléuiée.f  qtiand  ijle  est 
d'une  couleur  riche,  mais  f()ncée;  Saphir  velouté. 
-^^ Art  cul.  Crème  veloutée ,  %OT\.e  àc  frèTiié  cuile 
qui  8e sert  en  entremets.— ^Wow/d,  s.  m.  Sauce 
de  haud  goût ,  préparée  à  l'avance  ^  dont  on'  sir 
sert  pour  comiKJser  d'autres  sauces^^lltûr  don- 
ner île  la  %;ï\Qi\T  '.  Tclouié  gras  ;  yjfloutc  iiùfiyrjt'. 

ijXOlJILR  ,  s.  m.  Rot^  Arbrisseau  dc^rile  «Ji*  . 
de  I  raniiei  -  '  ./  ' 

* ,VELTE  l  sV  f .'  Mesuré  d'Anvers ,  quf  vabt  Ulr. 

""  VKLt' ,  IJE,  adj.  Se  disait/autrefoisilans    le 

seiis  do;  moisi  :   Ces  confitures  sont  vellues  ;  du 

(rmnagfi  velu:*     •  '      ^  ^'"       «> 

^     V  tLLLi  IL ,  s.;f,  BqI.  Nom  vulgaire  4^  la  pio- 

seile.    ^   ■   v  ,/  •     *'•    ■ 

"VELLTli^E ,  S.  f.;Zool.  Genre  dQ  cQÎ|ui 
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valres.  '  /    *     .         <.  •* ^  y 

vÉLUtiPKiiE;  adj;  dcs  2  g.  lijst.  nai. 
pied  ou  lè'slipe  velu.    '  , 

VELVA\Tltfe,^s.;f.|.Comm.  Étoffe 'qui  *se  fa- 
brique à  Amiens.  .  •     |        *     )  .  . 

•  VELVOTE,  S. i  Dol.  C'est  lalinair/bAtarde, 
ainsi  nommée*  à  cause  de  ses  tiges  velues.  On 
écrit  aussi  tr/vo/^e.         r, 

vÉîVAti^O,  n.  pr.  m.  .Géogr.  Ville  du  royaume 
de  .N^plcs,  daiisia  Terre  de  Labour.  2,800  hab. 

VENAFRlUf  y  n.  pr.  m.  (pr.  v^na/rofitc).  Géogr. 
anc.  Ville  de  Campanie,  au  N.,  près  de  Vulturne, 
fondée,  dit-on  ,  par  liJomède  ,  devint  plus  t^rd 
colonie  rongaine.  Kilo  était  célèbre  par  ses  huiles^ 
Aujourd'hui  A»ia/ro.  -  .      ' 

VEIVAISSL'V,  INE,  adx«  Géogr.  Qui  appartient  à 
la  ville  do  Vehasque  ou  à  ^on  territoire.  —  Com- 
tatrcnalssin,  petite  contrée  de  la  Provence,  jadis 
aux  papes  ,  stif  les*  confins  du  Dàuphiné.  Elle 
tipûit  son  nom  de  la  Ville  de  Fetiasque ,  qui  en- 
fut  d'abord  Ja  capitale.  Plus  tard  ce  fut  Carpen^ 
Iras.  —  jaditf*'âux"Xavare^  pay^  passa  a»:x 

Romains  qui, le  corrifiriréhl  dans  la  Viehnaise, 
ptiis  aux  Bourgilignons,  aux  Francs ,  auxcomlei 
d'Arles  (1054),  à'ceux  de  Toulouse  (4/125)*,  aux 
croisés  qui  comballircnl  lés  Albigeoia{  1226 )  ;  il 
revint  peu  après  à  Uaymond  VII ,  conile^de  Toîi- 
loasc,  et  fut  iransmjf  par  sa  fille  au  prince  Al-  . 
phonse,  frère  de  saint  Louis  (4237).  Philippe  je> 
.Ilardis'en  empara  en  4274,  A  la  mort  d'Alphonse, 
puis  le  céda  au  pape  Grégoire  X  en  42^.  Depuis  „ 
ce  temps,  le  e(mi/a/>^<!f^ff5tn  nescessa  ,  sauf  di-j 
verses  occupaliops  temporaires^de  la  pari  de  la 
France,  d'appartenir  au  saint-siège  •  mais  enfin 
en  4794  (le  44  septembre]^,  l'assemblée  législa-^ 
live  le  déclara  réuni  à  la  Frante,  ainsi  qu'Avi- 
gnon. Le  tout  forma  le  déparle'menrdc  Vauclusé. 
.VEiTASQDE,-n.  pr.m.  Géogr.  Bourg  i^e  France, 
dép.  do  vauciuse.  4,400  hab.  Jadi/s  Cfi.-liéu  du 
comlitt  Vcnàissin.  \  ■'   '   ^       •    '  -         \ 

^  VEXATION,  s.  r.  (du  lai.  venatio,  chasse).  An^ 
rom.  Se  dil  quelquefois  des  clfa&ses  qui  élafeol 
données  au  peuple  romain  dans  le  cirque. 

ViiXCE,_n.  pri  m.  Géogr.  ville  de  France*  ch.-* 
lieu  de  canton  ,  dép.  dcVaucluse.  3,456  hab. 

*  VEIVDANGE ,  S.  m.  Ban  de  vendanges ,  règIo« 
menl  du  maire  qui  fixe  l'époque  des  vendanger 
pour  les^  vi^nos  non  closes,  r-  Piov.  cl  lîg.  Être 
pâle  comme  une  écuelle  de  vendange ,  avoir  le 
leinl  fort  rouge,  frés-colorô." —  Prfcker  sur  la 
vendange,  V.rnÊcnER,  au  Compl. — ,Eu  puésie; 
Le  dieu  dés  xmidiinges  ,  Caccbus.    '      *  . 


.  fVEUDAIVGCOlR,  S. 

de  vendangeur.  ». 

r  VKM>Éfi,  n,  pr.  f.   Géogr.   Rivière  do  Franre 
quinaltdans  le  dép.  des  Dxux-Sèyres,  entre  liaui 

.le  départ,  de  la  VeAttée ,  et  tombe  tiairs  la'Stvre 
Ni(>rtaise.  Cours,  65  kij.  -*-  Vepgrtnnè/ti  de  Ja 
f'endée,  départeinenl  maritime  do  la  hraixt^ 
furnté  de  l'ancien  Poitou.  On  y  disiiuguu  tiois 
régions  naturelles:  le  H<*eagO,  au  çeiilr»'  rt  à 
l'F-.  ;  le  Marais  4  l'Ouost,  le  long  de  la  côie  et  au 
Sud;  Itf  Plaine  enlro  le«  doux.  Il  est  divine  «n 
trois  arrond.  lmmou$os  n'iarais  calants.  Sources 
n)iiicrales.  Céréales,  léguruos,  fruits  ,  vins  m»*- 

•dloeres,  chanvre  et  lin.  Cru^  et  rtilnu  IjcUil.  li  u 
dMndiislrio.  commerce  actif.  pMio  al>.»n>lai;ie, 
surtout  de  sardines.  Pop.  344,312  \bab.  cli.-lna 
t\of)hléon-f^^-endée.  —  Ilrst.  (w/Î/T'A*  de  Ui  /V/i- 
(iée ,    nom  Comui^u    aux    diveifes    f^iierre;*  ipii 

curent  liou  entr«!  les   royaliMos  de  l'onoft-de  U 
I  rance  et  les  divers  gouvernemenis  «^ni  nul  rouj-/  ■  ^ 
l^lacé  l'aflcien  ccginir.~Le  i;as7l'oilou  .  dep.  arlij«y4' 
Aie  la.  Vendée 7^'^ nj<Hi,  le  Bas-Miino  ol  la/lire- 

-  tagne,  en  ont  élO"  le  lli/'airo.  La  pr«.'ini»?re  f:iJ(Tre 
i;st  la  plus  célèbre.  I.llecommençr  rii  ITUii,  dan»     ' 
fe  B,ôcage,^er  fut  terminée  eu  17*JG,  par  liuclie,      ; 
ce  qui  yalul  à  ce  général  le  litre  de  pacificateur 
deja  Fendée.  ,        '. 

VEmbÉLiciK,  n.  pr.'f.  V.  viNMiLiciE,au  'C(j'nipl.  ** 

^^ËUDÉLICIEN  ,   IEIVUE,  adj.  et   s.   V.   VIMJI.U- 

ciftN,  au  Complément.  •  jj^ 

'*'VE!«DÉML%IRE,  S.  m.  Hist.  Journéeidcfi  42^ 
c\  13  vendétnialre  an  iv  (4  el»5  octobre  1795  ,     . 
(<a;/c  \Zv€iidérniaire .  On  nomme  ainsi   la  viu-    •- 
lîijrè  que  l'armée  de  la  convention,  commaiijJeé     " 
I>ar  Barras,  el   Le  général  Bonaparte,  remporta 
dansles  rues-de  Paris  sur  les  sectioriv insurgées.. 

.  V*vfeliDETTE,;8.  fx.(x'  mot  désigne  parlïcu-     • 
lièrement  l'ôtàl  d'inini^tié.et  d'I^sliiitc  uù  vivent 
des  ranailles  entières,    surA^jut  en  (^i^s,e,   On  se 
sert  plus  ordinairement  de  f'iUlieu  vendeUd  :  L'n 
(^orsequi  a  une  injure  à-vcngcr  est  en  ieadtlta. 
'VENliEUR,  S.  m.   4'rot.    Fendeur  dr  cUre- 
/iii/>i>''sVst  dit  deirocrulours,  paçce  i^u'jJs  rece- 
vaient  une  somme   par\«'nrôlorr)ent.   ^—  Il  y  a'      ' 
plus'>  de  .fous  acheteurs  que   de  fous  vendeurs  , 
l-os  marchands  ont  plus  de    sang-froid,  et  cal-   > 
ciflenl  mieux  leurs  intérêts  qiie  les  chjilàuds    — 
Fait  comnte  un  vcndenr  d^  cocfions ,  se  dîtr  d'un  . 
homme  mal  bati.'ou  mal  vêtu.'    ••^  .       '     . 
.  .VENDIHAD,'  s.  m.    l'hilol.  Titre  d'unlirire  de 
dro^t  et  dé'lilurgie  qui   fai^   partie  du  Z<rA</- 
Jvesia,  Il  esîl'édigé  .<ous  la  forme  d'uii  diaiopue 
entre  Ormuzd  et  Zoroaure. — JUndidad-Sadé^  ^ 

livre  sacré  des  Parscs,  conif;nant  trois  parties  : 
le  Ffndidadf  leYaçna  ci  le  Fispered.     • 

*  VElti>ÔME,.n.  pr.'  nV..Géogr,  Cotte  ville  ei^t  ^  . 
située  sur  le  Loir.  8,206  hab.  Belle  église  et  haut^ 
clocher.  Collège  parlicjilier  florissant,  fojidé  par 
les  ôraloriens.  Bibliothèque  , 'jetc.  P'ris  parles 
calvioif te^  en  4562  el  4,586.  -^  Jadis  liirc  d'un 
comté  qui  eut  des  seigneurs  parliculiors  jusqu'en 
j|373y  Fendôme  passa  alors  dans  la  rhaison  de 
la  .Marche  y  et  fut»  ensuite  érigé  en  duché-pairie 
par  François  1*'  en  faveur  de  Charles  do  Bourbon, 
grand-père  de  Menrî  IV.  Cellii-ci  donna  le  titre  de 
duc^de  ^Fenqâme  à  l'un  des  fils  qu'il   eut   de 

.  Gabriel  d'Iistrées*.  —  Le  nom  du  duc  de  Fendôme 
est  employé  d^ns  plusieurs  express.,  proverb.  :    :   , 
C'est  la  coulAtfde  M,  de  Fendôme,  se  dit  de  ce 
qui  est  invisible,  .de  ce  qui  n'existe  p;:-.  — La 
fraîcheur  de  M,  de  Fendôme ,  une  forte  chaleyr. 

—  C*est  un  brouillard  de  M,  de  Fendôme,  se  dit. , 
d'urte  forte  pluie.  .         / 

VENDOMOIS ,  -OISE ,  adj.^el  s.  Géogf.'  Habitant 
de  Vendôme.— -Qui  appartifpt  à  Vendôme  ou  ii 
ses  habitants. — Fenchmois,  s.  m.  Ancien  pelil 
pays  de  France  qui  faisait  partie  de  la  Beaucc,  cl 
.avait  Vendôme  pour  capitale.  Il  est  aujourd'hui  ' 
rçparli  entre  le  dép.  de  Loir-ol-Cher  et    celui 


0 


ê^- 


.È 


•>. 


^: 


V. 


/ 


t.* 


s|^' 


*.. 


r>K 


1 


-  ^ 


/ 


\ 


de  la  Sarthe. 


^■ 


y 


V 


W 


$ 


.VEXDGTEWA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  du  royaume 
de  .N'aiMes,.*  4Q  kil.  N.-O.  de  celle  d'Ischin  ; 
ii  kil.  sur  3.  400  hab.  Péchc.  Sous  les  Humains, 
^  c'était  uii  lieu  d'exil  appelé  Pandaric,        . 

VF!\iDR\l|Ga^,  s.  m.  Bol.  Nom  vulgaire  de  la 
berle. 

.VEBKDE,  adj.  cl  s;  dos  8  g.  Géogr.  anc.  Noni 
d'un  peuple  deja  Germanie,  vers  l'embouchure 
dc'Ja  Vislulo.  Lcr  Fenèdes  étaient  évidemment 
les  Wendcs  ou  une  partie  des  Wcndes.  —  Mcir  des 
/'^H^cfe*,  la  mer 'Bal  tique. 

VENELLE ,  adj.  cl  S.  dcs  %  g.  Géogr.  anc.  Nom 

'un  peuple  paulois,  dans  la  î*  Lyoanaise,  à  l'O. 

es  principales  villes   étaient    Constantia  ,  auj. 

é\outani:es,  ot  Croeialonum^  auJ.  Fologncs.     ^  ' 

VÉxfexiFÈBE,  ndj.  dos  2  g.  (du  lai.  renennui , 
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poison  /vc  ni»  ;  /V^wr,   pprlCjrL   Uisl»  lia  l^  Qui 
porli;  <!ii  v< |mii  <»ii  du  polstm. 

,  vi';M':%I!  Mji  i:,  a;lj\  (1<"^  i  fe.  (du  lai.  vencnum, 
poison  ,  vcimh  ;  faccrc ^  faire ).'l>idact.  Qui  fornu*, 
qui  produis  I(*  vonin.    I         '*.        ^"1      *  '* 

Vi:^KK,,n.  pi.  m.  r,6ogr./ Nom  d'un  gtind  lac 
de  Suéde,  \i\kx  iTiilic  ,  inirc  ia  Golhie  ol  la.Suôde 
propre;  1||5  kil.  ?ur  75.      ^     -.      :    '  r  '^  I 

/?  VF;!«^:nÀDi  K,  a<*j.  dei  •%  g.  Uisl.  I!  se  dit 
snf^lnntiv.  dos  n!('iiiljr<'î*'dc  U  dcuïi^m^:  des 
clasH'H  privilï''giées  \W  rtmpire/sous  Cpnslnnlin. 
Kilo  cumpiiiuil  1rs  procfoD^uls,  Irs^iculenan^j 
pénriaiu  l'i  Itv*  svrrrlaiTe^  d(\s  mlnislrl^s.  — ^  Titre 
d'Iionneur  qui)  l'on  a"  donné  .V quelque!  rois  de 
Franco,  noliinjhii'nl  à  Ihilippo  P'el  i  Toiiis  VI. 
^vr;M:i;Ai.irs^  5.  f.  pi.  Anl.  rom.  lêtc  qu'on 
célébrail  en.l\iic>nneur  ao  Venu?,  pendant  les  trois 
4)rrmiers  jcMir^  d'avrij.;       . 

vr.^i^niUK,  adj.  deTït  g.  2o6l.  Qui  msemb!|B'î 
tune  Vénus.  — >  vénéridès^b.  f.  pi.  Genre  de  co-. 
;:iquilles  bivalvesV     .  .     •  ' 

VKViôhlFE^  iV  f,  tdu  Ut,   r^PWM»,  /V//m|, 
Vénus;  mpes,  toc^ct).  Zoo!,  (l-cnre  de  coquiilca 
4/ivalv*}8,  /\ 

VÉXF.TE,  ailj.  él  s.  des '2  g. >C<^ogr.  «ne. 
Nom  d'un  peuple  gaulois ,  dam  lai  3*  LyoMiaise. 
La  eapiilje  était  rann^s.  —  HaUitailf  de  4a  Vé- 
nétié.  Quelquei-uni  prelend'ent  que  ces  dei^nicrs 
reflètes  étaient  isius  ile%  renètes  àe  la  C.aule; 
d'atitres  les  font  Tenir  de  l'Asie-Mineure  ou  de 
rillj rir:  — r  Ant.  rom.  Un  des  noms  qu'on  donnait 
aux  membres  de  la  faction  des  bleus  ^^  dans  Ici 
'  Vourses  du. cirque.  .    V  / 

VÉ^FTIE',  .n  .pr.^  f.  Géogr.  aiic,.  Contrée  de 
rilalle  septenlrionate,  baignée  par  la  mer  Adria- 
tique. Les  villes  principaje^taienl  AquiléC)  Pa- 
lavium  ,  Vérone  et  Vicence.  La  Fénétie  occupait 
la  place  oii  furent  jdepuis  la  répubilq^ue  et  les 
'  Étais  de  Venise.  Réunie  à  l'istrie,  elle  forma,  sous 
l'empire  romain,  uoe  province  de  la  pr.^.'Cture 
d'Italie ,  dans  le  diocèFe  d'Italie  propre.  '    -    " 

vi;!iETi:s  ;  n,.  pr.  f.  (pif.  vénéiuce)'.  Géogr.  anc. 
Port  de  la  Vénétio,^  situé,  au,  fond  do  la  mer 
Adriatique  et  au  milieu  d'un  grand  nombre  de 
peliics  lies",  sur  lesquelles  ,pn  bitit  plus  tard 
Venise.  *  « 

;  vii^iKziv.  n.  pr.  f.  Hlit.  ifcm'que  prorla  la 
république  ne  Venise  peu  après  sa  fondation,  ou 
ilu  moins  vers  le  vu*  siècle.  C'est  encore  le  nom 
ilalirn  dé  Venise,».  -^  ^   . 

'^É.viôziKLA,  n.  pri  m.  Géogr.  Kèpublfqtie  de 
•  l'Amérique  du  Sud,  bornée  ^u  Jï.  par  la  mer  des 
Antilles,  à  TE.  par  l'Atlantique ,  an  S.  par  le 
Brésil ,  à  I/O.  par  les  réptiblHjues  de  la  Nouvelle- 
'Grenadc  et  de  rÉq»ialeur.  Elle  est  divisée  en 
4  déparlemenls,  subdivises  cux-mêmet  en  1t,]pr6-' 
vinccs.  Pop.  872,000  lub.  Capitale  Caracas,  cli- 
mat-varie.  Sol  trés-icrlilé.  Tabac;  colon  ;  aloès  ; 
plantes^  médicinales  et  tinctoriales.  Immenses 
espaces  presque  sans  cuUtire.  Peu  d'industrie  et 
de  comn^rcj.  —  Le  Venezuela  (Petite- Venise) 
fut  ainsi  nommé  par  les  Espagnols  i  cause  de  la 
ressemblance  qu'ils,  trouvèrçnl  entre  la  situation 
de  plusieurs  villes  indiennes  de  ce  pays  et  celle 
•de  Venise,  bâHe  sur  des  lagunes.  Sous  'la  domi- 
nation de  PEspagne,.  il  formait  une  partie  de  la 
capitainerie  génétale  de  Caracas-el-Nouvelle- 
Grénade.  Indépendant  dès.  48ll ,  il  fit,  de  4849 
i  4834,  partie  de  ta  république  de  Colombie,  qui, 
à  cette  dernière  épo<jac,  s'est  partagée  en  trois 
Ktats  di5>.incts.  Le  rénézuéla^  dès  lors  république 
indépendante,  est  gouverné  par  un  président. 

VEiVGEftiEUT,  s.  m.  S'est  dit  poifr  action  de  se 
venger;  vengeance. —  Ane.  coût.  Droit  quî^'au- 
torise  â  réclametf-bne  chose  aliénée. 

VE!iiG^i>E,  8.  f.  Pèche.  Grande  entrée  d*ui|e 
bourdigue*,  du  côté  de  l'ètang. 

YÉniLlE ,  D.  pr.  f.  Myth.  lat.  Femme  de  Janus 
et  mère  de  Caoente. — Nymphe,  épouse  de  Neptune. 
Elle  présidait  au  flux  de- la  mer,  et  on  la  confond 
quelquefois  avec  Ampbitrite. — ^Teropf  bér.  femme 
de  FauDus,  mère  de  Turnus. 

•  TENIR ,  T.  n.  ProT.  Fenir  comme  tahourin  à 
noces,  comme  m(iré<  en  carime,  veair  fort  à 
propos.  Od  diV  daos  le  même  seai  ;  cela  vient 
comme  de  cire,  • —  Il  semble  qtt^tl  vienne  de 
Vautre  monde ^  se  dit  d'un  homme  qui  paratt 
ignorer  ce  que  tout  le  moode  sait.  On  dit  de 
même  :  d'où  ventz^votts?  de  quel  jpays  venez^' 
vous  ?  —  Venir  à  jubé,  se  mettre  i  la  discrétion 
4c  quelqu'un  — Les  maladies  viennent  à  cheval 
et  s*en  retournent  à  pied ^  les  maladies  éclatent 
tout  à  coup  et  se  guérissent  lentement. —  Ce  qui 
est  venn  de  pille-pille  ten  va  de  tire^tire  /  ce 
qui  vient  par  la  flûte  s*cn  retoitrne  par  le  tam- 
bour, cxî  qui  est  gagué  trèfh-facilemciil  se  dépense 
•     ■  ■     ■..-.•.        •      .   ff^ .     .  ■  *  ■-•■, 
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de  même.  —  •  Tout  vien{ 

attendra ,  on  vient  à  -boul 

et  de  la  patience.  -^Uàvi  Venir  à  Vappet  de  sfm 

câble,  se  dit  d'un  liAlimrnt  moui4l6  dont  on  roidit 

ICcâble.  —  Venir  à  Jbdbdrd  ou-  à  tribord ,  se  dit 

d'un  navire  à  qui  l'on  fait  décrire  une  c6urbç  à 

droite  ou  à  gauche  dé  la  foute  qu'il  suivait. 

•  vr.yiSK,  n.  pr.  f.  Oéogr.  Ville  des  Hlali  au- 
trichiens, ch.-l.  du  g(Jivcrnemenl  de  Venise,  et-, 
une  des, deux  capitale^  du  royaume  Lombacdp- 
Vénitiçn.  4  40,000  habyi^rimat  catholique,  archet 
véque  arménien,  évèque  gi*^;  résidence  du  vice-.^ 
roi  pendant  l'hiver,  e^  du  commandant  général 
de  îa.raarine  autrichienne.  Port  franc.  Venise  est 
bâtie  sur  envlnm  cent  petites  Iles,  au  mijieu  des 
lagunes;  elle  scmWo  alhil.  sortir  desiéaiix^  et 
offre  un  aspect  unique.  Neuf  mille  gpndotes  par- 
courent leteîîpaces  que  ces  1lo#  laissent  entre  elles. 
AuJ.,  elle  est  jointe  au  continent  par  un  chefjnin 
de  fer.  i)n  compte  dans  cette  ville  cent  quarante 
f>onls.  On  y  remarque  la  magnitlque   église  de  ' 
Saint-Marc,  sur  la  belle   pracc  de  ce  nom,  avec 
ses   cinq   cents  colonnes  do  marbre,  que  sur- 
montent les  chevaux  apportés  jadis  de^Constanti- 
in'>ple,  et' quvpnt,  sous   l'empire,   orné  l'arc  de 
triomphe  du  Carrouser,  à  lîaris;^  le  palais  royal, 
ahcicfi  palais  des  dogp^,  qui  ontient  la  biblio- 
thèque publique,  précieuse  surtout  <par  les  ma- 
nuscrita,   un  rich*  cabi^nct  de  médaille  et  un 
beau  musée  ;  les  palais  Trevisani,  Grlmini,  Ilalli, 
lurbarigo,  Kczzoaico,  etc.  ;  la  promenade  de  la 
Tiazçlta  et  lc..quai  des  Btclayons-;  leqjonjl  des 
Soupirs,  le  Hialtf»,  d'une  seule  arche  <le  20  met. 
d'ouvertuce,  et  construit  en  mTirbrc  blanc  ;  l'ar- 
^en^l;  le  théâtre  de  la  Fenice,  le  plus  beau  de 
l'Italie,  mais  dont  il  n'existe  plus  que  les  murs 
j/extérieurs;  lycée;  séminaire  de  la  Salulé;  collège 
délie  Salesiane,  pour  les  jeunes  filles;  école  de 
navigation    dés  cadetf  de  mirine,    des*  beaux- 
arts,  etc.  Commerce  de  verroteries,  laines,  soies 
grèges;   pèche  des  huîtres  et   des  sardines.— 
Venise  doit  son  origine  à  quelques  familles  d'A 
quilée  cl  de  Padoue,  qui,  fuyant  levant  Attila,^ 
-  se  retirèrent  dans  les  Iles  des  laguncs^vcrs  452). 
Chaque  île  d'abord  s'administra  elle-même.  Vers 
697,  elles  se  réunirent  en  commun  et  choisirent 
pour  ehef  up  doge.  La  nouvelle  république  fu4 
censée  sujette  de  rempli'c    d'Orient,   mais  au 
X*  siècle  elle"  devint  indép^h'bnte  de  fait,  et  en 
997,  sous  Pierre  Orseolo  W\  Venue  jeta  k^  fon- 
dv^ments- de  sa  puissance  ch  soum  Itaïki  les  villes 
maritimes  de  l'IstriA  et  de  \à.  T)almatie.  lin  4032 
>on  adjoignit  au  doge  %ir?iA  'Conseillers,  tenus  eux- 
mêmes,    dans   toute    déUbération    importante, 
d^appeler  dix  notables  choisis  par  le.  doge,  et  qui' 
formèrent  le  conseil  des  Pregadi,  En  4i70  furent 
constitués  d'aulres  pouvoirs  sou»  le  nom  de  qua^ 
raniie.  Les  croisades  furent  une  aouree  d'agraiw 

Sissement  pour  Venise;  à  la  fin  du  xii*  fiècJe,  un 
rince  de/CoBstantinople  ayant  sollici^  son  ae- 
c6ura,  lui  fournil  l'occotion  de  s'emparer  <i%ne 
partie  de  la  Morèe,  de  C^orfou,  de  Cèphalonie,  de 
Candie,  eie.  Alors  elle  ût  exclusivement,  pçn- 
dant  plus  4e  deux  siècles,  le  commerce  des  Indes 
par  la  route  d'Egypte;  unis  ce  opmmeree  fut 
ruiné  quand  les  Portugais  eurent  trouva  uae 
nouvelle  rjbute  en  doul][lant  le  cap  (4,486  et  4495). 
La  puissance  des  doives  avait  déjà  été  ^affaiblie, 
par  Iflv^envahissements  de  Ji^aristocraiie,  torsqu^ett 
4340  les  patriciens  ayant  étouCfè  une  révolte,  en 
prirent  occasion  pour  établir  le  amseil  des  Dix, 
Depuis  cette  époque  jusqiTà  la  fin  du  xviii*  siècle, 
ils  maintinrent  la  même  forme  de  ^ouVerneflwat, 
c'est-4-dire  une  artstoeratie  bérédilaire  revétiâé 
du  pouvoir  absolu.  Du  xir*  au  xvi*  siècle,  la  ré'» 
publique  de  Venise  s'agraodii  siiecessiTeiBeiit  : 
aa  4388,  par  la  prise  detrévise  sur  la  Lombar-* 
déa;  en  4420,  par  la  conquête  du  Frioul,  puis 
par  celle  du  duché  de  Milan ,  de  vibeoee,  de  Bel* 
lune,  de  Vérone,  de  Padoae,  de  Breaela ,  etc.  ; 
par  la  cession  de  Rovigo,  d'OtraT)te,  de  Brindes 
et  de  Galli{$oli.  En  nème  temps  elle  s'emparait 
de  rths  de  Cby^;  mais  pitis  tard  les  Ottomans 
lui  Orent  éprouver  de  grandes  portes.  Sélim  lui 
prit  rtle  de  Chypre  en  4670,  et  Achmet,  en  4645, 
l'Ile  de  Candie,  au  cooidaenceiDent  du  xyiii*  siècle 
jelle  perdll  encore  loutea  ses  popsessioiu  de  la 
Moréc,  et  ta  puissance  en  Italie  fut  fortement 
ébranlée.  En  4 797/ Bonaparte  prit  Venise,  et  fit 
proclamer  l'égalité  des  citoyens  et  brûler  le  livre 
d*or.  Son  territoire  passa  alors  àTAutricfae,  à  la 
suite  du  traité  de  Campo-Formlo.  Le  traité  de 
Presbourg,  en  4805,  la  fit  entrer,  avec  ses  pror 
vinccs  de  Terre-Ferme,  dans  lo  royaume  d'Italie. 
En  4844  clic  retourna  à  rAulrlchc.  Venise  eut  au 
moyen -âge  le  monopole  de  la  fabrication  des 


glaces.  Elle  eut  longtemps  la  réputation  d'uui^ 
ville  de  plaisir,  et  son  carnaval   attirai^  un  ini« 
mense  concours  d'étrangers.  —  Oolfe  de  Veniss,  * 
golfe  formé  par  l'Adriatique^  sur  la.  côte  N.-K. 
de  ritaHe,  et  bordé  par  les  laguneg,  qui  s'éten^ 
dent  de  la  Piavé  à>la  Brenta.  c'ast  abuHivenief\t 
qu'on  a  étendu  quelquefois   ce  nom  A   la   mibr, 
Adriatique   tout  entiè/^.   ^-^  Prinee  de  Veniw^ 
Vesl  dit  du  doge.— f- Ce  titre  a  èlédonné  au  prinVc 
Eugène,  dans  l'assemblée  des  trois  collège^  élr^cr- 
totaux  du  royaume  d'Italie,  le  âO  décembre  l^ff?. . 

—  U.-arts.  Ecole  de  Venise.  W  le  molSuivant. 
'vénitien,  ienne,  adj.  et  s.  Géogr.  Habi- 
tant de  Venise^^^Qui  appartient  i  Venise  ou  à  , 
ses  habitants.  —  H\%i,  Pâques  véniiitnnes,  ina«. 
satire  des  Français  â  Vérone,  lo  lundi  du  l'.i-. 
qucs  4797t  -^  B.-aris.  ieole  vénitienne  ou  de 
Venise  ,^co\é  de  peinture  célèbre  par  la  pcrfee-- 
tion  du  cploris,  et  qui  compte  parmi  ses  princi- 
paux nrattres  les  frères  Gentite,  Giovanni  Helliul', 
le  G^iorglone,  le  Titien,  le  Tintoret  et  Paul  Véro- 
nèse.  —  Vénitien,  s.  m,  Philol.  Dialecte  italien 
qu'oni  paHc  à  Venise.  —  Vénitienne,  $,  f.  Conrim. 
Espèce  ^'étoffe  de  aoic  fabriquée  à  Venise.  ^. 

.VEMLOO,  n.  pr.*  m.  Géogr.  Ville  du  Limbm    ^ 
Jiollandais,  sur  la  Meuse.  6,000  hab.  Petit  iV>r(, 
fortifications.  Prise  par  Marlborougti  en    470H. 

VEiÎNOiviiilv ,   IE!«I«£,  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  des  Alpes,  à  \%  du  lac  Lariui 
On  dit  aussW^^  f>/<fion«.^  • 

VENOSA,  n.  pr.  f.  G^gr.Ville^u  royaume  i/ïç^ 
Naples,  dans  Ja  Baslllcate.  3,500  hab.  i^véchéj  J 
belle  cathédrale  od  Votï  voit  le  monument  de 
Guillaume  Dras-d^Fer.|  Ruines  anti()ues.  -' 

VÉwoWe  ,  adj.  et  s.  des  %  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  la  Rhétie,  dans  les  Alpes  I\hé- 
llques,  à  l'E.'  '  ^  , 

TENoiJSE,  n.  pr.  f.  V.  TfKUfitE,  au  Compl.  '-" 

*  VEIT,  S.  nf.  PrQV.  et  tig.  ^tix  grands pm- 
tàux  battent  les  granits  vents, ^  plus  on  est  d'ans 
une  situation  élevée,  plus  on  est  exposé  aux  re- 
vers de  la  fortune. —  Il  faut  laisser  courir  le  vent 
par-dessus  les  tuiles,  il  faut  souffrir  ce  qu'on  ne 
peut  empêcher.  —  Jeune  gouvernement  suit  lè- 
vent, un"^  gouvernement  npuveâu  suit  les  éfène- 
mentf  et  ne  les  domine  pas.  —  Il  '  pleut  à  tous 
,  ren/«,  il  peut  toujours  nou» arriver  malheur. — 
Négocier  a\i  vçnt,  avoir  une  correspondance  a v(?c 
un>  être  imaginaire.  -^  Prendre  du.vent  et  dé  la 
fumée^^  faire  des  promesses  qu'on  ne  peut  tenir. 

—  Phys.  Les  trente-devx  vents  on  la  roscjdes 
vents,  division  actuelle  du  compas.  On  <léstgne 
les  quatue  points  principaux  par  les  quatre  in i- 
-tiales'  de  leurs  noms  germaniques  :  M,  nord;  O., 
ost,  es>;  5.,  sud;  et  fV,,  west,  ouest;  ou  p^r 
les'  inftiales  des  mots  français  :  N,,  nord;  E., 
est;  S,,  sud.  et  O.,  ouest.  Lés  points  intermé- 
diaires ou  rents  collaij;éraux  se  marquent  par  des 
comblnfisons  it  ces*  lettres:  N,-È.,  nord-est; 
N.-O,,  rtord^uett;  5.-jr.,  sud-est;  i.-O.,  sud- 
ouest.  V.  l'article  du  Dict.—  Mar.  Vent  de  terre, , 
vent  qui  souffle  de  tetre  et  pendant  »lâ  nnit;  — 
Vent  de  mer,  f«nrqul  souffle  de  nier,  et  pendant 
le  Jour.  —  Vé%t  forcé,  renl  Tiolfnt  et  plus  fort 
qu'il  ne  faut.'—  Vents  réguliers,  vents  qui  souf- 
flent particulièrement  en  pleine  mer,  et  se  dis- 
tinguent par  l'erèpe  qu'ils  présentent  daos  leur 
durée ,  leur  direction  et  leur  retour.  ^«-  Vents 
irréguliiersouhariables,  vents  qni  leofflent  tantôt 
d'un  c6té,  tantôt  de  fautre,  et  ne  sont  soumis  à 
aucune  loi. — fiants  anntveraafref  ou  étésiens,  ceux 
qui  reriennent  règolièreinfnt,  à  «ne  époque  dé- 
terminée de  l'année.  —  Vents  de§  saisons ,  ceux 
qui  soufflent  d«  sud-est  depuis  le  mois,  d'octobre 
jusqu'au  mois  de  mai,  et  du  nord-eweft  depuis 
le  mois  de  mai  Jusqu'au  mois  d'o^tobrt.  -<-  Vents 
Journaliers,  eaux  qui  ne  sounàcnt  qn'à  certaines 
heures  du  Jour  et  de  la  nuit. —  jfvoir  ù  vent  en 
poupe^  et  plus  ordinairement  avj^Hird^l  :  avoir 
vent  arrière ,  arolr  un  vent  qui  porte  directe- 
tement  lo  Tahsean  ren  l'endroit  oà  fon  veut 
SiWert.-^  Apoiirveniâebaid,  ifetUemutreàre,  avoir 
un  vent  dlreetenent  oppo«|  à  la  roule  que  l'on 
veut  faire. —  .^votr  vent  devant,  se  dit  d'un  na- 
vire qui  reçoit  le  vent  dans  ses  Tollaa  en-  le  pre- 
nant de  étftnx. -^ iMer  îoui  éPmm  vernit  étun 
métne  veut,  faim  ta  roate  aree  un  «anl^^pcfrt,  ee 
qui  a  lleii  lorsque  le  tnjel  est  direct.— -  Faueonn. 
Bfistâer  au  vent,  te  dit  d'ire  flitieDB  qni  te  tient 
sur  les  cbietas  en  faisant  la  crécerelle.  «—  Tenir 
h  bec  au  vent,  M  dit  du  flraeoB  qni  résiste  uns 
tourner  la  queue.—  Prendre  te  heeti  du  vent, 
veto  au-dessus  du  Tent.  —  Vin.  Av^  eu  vent, 
se  dit  d'un^cbeval  q«l  eonmieoct  à  être  pootslf. 
—  Art  milit.  Veut  eu  bevlei,  léfèra  diflérence 
entfe  le  calibre  d'mi  prp|4Wtlle  el  le  calibre  du 
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cunre,  Venle  par  âalorilè  de  juslicJ»,  suivant  ccV- 
i.iiiies  formalilés-dèlcrminécs  parla  loi. —  ^^^tj^ 
/o)Tp(»,  ccHé  qui  a  lieu  par  sullc  de  saisies  im^ 
mobilières  pu  d'exproipriations  jorcécs  —  r^nie 
volontaire,  cellô  qui'  a  lieu  quand  jl  s*agil  de 
biens  appartenant  â  des  incapables,  à  des  absents, 
«à  des  cdhdaiîinés,par  coùlumace.— r  Eaux  et  for.  - 
.«/>/i^tf  signifie  eticorfe  h  partie  d*une  forêt  ou 
d'un  bois  qui  vrenl  d*êlre  coupée:  Acheter  du 
fjois  dans  la  venté, -^  rider,  ueltpyer  les  ventes, 
enlever/ le  bois  qui  a  été  couT)é.—  Ilisl.  Fente, 
réunion  de  çarbonarj^  loge,  ^eclloti  d'une  fociélé 
f^C(^tè{Q  :  Faire  partie  d'une  vente,  \  •  .; 
•  *  VERiTÉjÉE,  adj.  E^ux  et  for.  Jrbre  faux 
.venté,  se  dit  d*un>arbre  dont  le-Vent  a  coulrarié 
la  naissauce.  ^/\  \  •        ^ 

^  VEUTELLtHlEVS.  f.  P.  çl  CbaÛSs.  Ouvrage  de 
bol^  ou  de  maçoYinerie  destiné  à  soutenir  une' 
y      retenue  d'eau;.on'y  pratique  une  ou  plusieurs 
\     ouvertures  qui  se  ferrpent  avec  des  vanties.    ^L 
\     i-  VEUTENATIE  ,8.^  f.  .liot.  Genre  do  planles  éli- 
\-  bli  poor  un  arbuste  d'Afrique.  ^ 

\     •  VEUtER,  V.  n.  ProY.ct  fig..  QuHl  vente,  qu'il 
'  pleuve  ou  qu'il  grêle,  quelque  chose  qui  arrive. 
—  Mar.  Il^ente  bon  [mis,  il  fait  un  venl  ifiédlo- 
'  crfemenl  fort,  bon  pour  faire  roule.  ^ 

•  VEXtIER,  s.  m.  Ane.  coût.  Celui  qui  peçce- 
Vail  le  droit  de  vente  pour  Ife  seigrteur.  - 

VElVttLABRE^  adj.  des  2^  g.  (du  lai.  ventila^ 
brum,  éventail}.  Zooi.  Qui  a  là  forme  d'unéven-^ 
Ufl. 

VEUTILAGE,  s.  m.  Oot.  Gèhrede  plantes  des. 
'Indes  orientales,  faitiille  des  rhamnèes.  . 

•  VÉWILATEUR ,  9.  m.  So  dit  aussi  do  cer- 
taineé  machinés  de  rotation  deitin'ëei  â  produire 

'  un  courant  d*air  continu^  pour  aTîmenter  le  feu 
d'un  f<)i|rneiu.  *     /     '       -.  /     - 

•  VEUT-JÂGltllv  8.  m.  (iu  boll.  vind-jager,  chas- 
seur dé  tenl).   Pécbe.   Nom  que  l'on  donne  en 

-  Hollande  au  préiiaier  vaisseau  qui  va  à'  la  pèche  du 
hareng.  ^     '        /  *    •     r     , 

v^*  VENTOUSE  I  i.  t  AgHc.  BrÂDcbe  qu*on  laisse 

-  saAè  U  ttiiler  aut  cspalierd  trop  tigoureuxy  pour 
qu'elle  conlume  Texcés  de  sèire. 

VEnfOC^i  il.  pr  m.  Géogr.  MonUgne  do 
France,  dana  ledép.  deVaucluie,  9u  N.-l^.  de 
Carpélfitrâl,  ^nèi  nOiâmèe  à- cause  des  Tenti  vio- 
lents qui  règoeût  hu  sommeL  9^010  métr.     -■, 

*  VEUTllAL,  ALE,  àd].  Zoôl.  Se  dit  quelque- 
fois  des  aùimaux  dont  le  rentre  offre  une;tou« 
leur  dilfèrfenté  du  reste  du  corps. 

VENTRAILLES,  I.  f.  pi.  EotraiUes,  intestine. 
Vieui  ittot.  ^ 

*  VfciiTàit,  I.  tû,  it  rentplfr  te  ventre ,  avoir 
le  émire  plein  ^  serattàsier^  être  rassasié.  ^ 
Ldche^  le  vef^ ,  )e  rendre  plus  libre.  -^  Par  le 
venire  J  sorte  d'ancieu  Jurement.  On  disait  encore 
vehlrè^SàinU'Gèo/rgej  ^  Le  bàs-vehlre^  la  partie 
inférieure  du  Tèëlré  \  Ëecevohr  un  coup  danè  le 
baê''Venire,  —  Cheval  qui  vaj/éntrè  à  terre ^  bh»- 
val  oui  court  avec  la  pliM  grande  vitetae  potf  ible. 
On  dii  aosil  qu^ian  éavâlierf  un  cocher ,  un  cour- 
rier, va  V4(nhrè  à  ièHv,  pour  aignllier  qu'il  fait 
aller  ton  cheval ,  les  chevaux ,  ventro  à  terre.  — 
Prov.  ei  flg.  Se  foiré  tffitf  carrelure  dé  vnilrt,  ' 
manger  beaucoup.  —  jé  ventre  »M  ctritet , 
amèrsê^  loi  neillcurt  choioi  n'ont  aucun  prix 
pour  cens  qui  en  ont  usé  avec  latiété.  -«  Tout 

»  faU  ventre ,  ict  alimètols  les  plus  comttnns  nour- 
riiieni  comme  les  plus  dèlicatf .  —  Se  donner  de 


tjjbe,  afin  que  le  projeclile  entre  facilemc^lt.  — 
Géogr.  llos  0u  vent*,  \\e%  dos  petites  Antilles. 
f:lles  s'étendent  du  S.  au  S.  Les  principale» 
sont  :' la  Guadeloupe,  la  Martinique,  SaintcALu- 
ciei  la  (.renadç,  Tabago,  etc. —  lies  sous  le  vent, 
liesse  l'archipel  des  petites  Anlilics,  situées jpi^rés 
de  la  cèle  de^  l'Amérique  méridiortale.  Les  priii\ci- 
pales  sont  la  Marguerite,  la  îrinilé,  Curaçao,  c|c. 

%'F.iTA ,  n.  pr.  T.  Géogr.  anc.  v  ille  de  Rrelagrt 
capitale  des  Icéniens.  Auj.  ISorwich  ou  Casier. 
Aiitre  ville  de  Êrctague,  chez  les  Uelgcs.  Au 
Jfinchester.  «./..'       •  .     '' -    y 

VE^TADOUR,  n.  pr."  m;  C<'bgr.  Bourg  dè^ 
J  rance,  dép.  de  la  Corrèic.  —  Terre  de  rentd-\ 
dnu^  seigneurie  du  Limousin,  érigé  en  duchés  \ 

lirie  en  1578.    ,  ,        à  • 

Veitaiso-v,  s.  m  Agrtc.  Maladie  du  froment, 
(^Îliç6c  par  la  violence  des  vents.     . 

•  VElTE,,  s.  f.  Ane.  coul.  Droit' de  ^enie,  droit 
'suf  les  denrées  qui  se  vend»\lehl  dans  un  marché 
public.  —  Ane.  jurispr.  f^^>t!e  par  décret,  vente 
il'un  ip[imquble  par  aiilorilé  publique,  m  cons^- 
(^pierjcc  à\\tië  saliic  réelle. —  rente  de  nïnrcjian^ 
'  (Uses  à  perle^de  finahces,  vente  de  quelque  mar- 
ihaiidise  que  Tqn  faisait  raclietei/â  bas  prix' par 
une  personne  inlerpos'ée.  —  Jurisor.  Vente  judi^^l  qu'elle  n'est  plus  en  u«age.  —  Anal,  rentre ,  sy- 


son  éprc  dftns  le  ventre ,  Jilguili.Ml ,  vendre  jon 
ép-^i'  pour  acheter  de  quoi  boii.'  ri  maHg<T/^ 
Ihihtt  de  vAnurs.,  veut  rc  de  h>n.  ^.-\i^()t\\d,  au' 
(iompl.  —  Jlirc  (i  ventre  dcbtnflcuué  ,  rire  loug- 
t(  iiips  aux  éilalsA  — '■'  Craiti  à  groiii' tif  poule 
muplit  SJLHI  ventres,  les  peillf^  Jouîmes ,  les  pe- 
tit» prcTftts  ftnis^eul  ï>ar  tinri<liir. — H^iul  que  le 
cœur  vitf  huttvii  da.ns  le  ve\\tre  ^  tant  quo  jo 
vivrai.  -7-  Cesl  ZÎ»  ventre  de  mu  vtrre,  je  n*§  n- 
t<u(rnetj.ii  jamais ,  ouyun|)UMii(^iil  :  c'est  lex^mlre 
dji  ma  mi're\  je  ne  m'Vngager.il  jamais  <laiis  une 
parrrillô  uffaire.  — 4l\nUw(tit  que  cet  ouvra  f  je 
daus dc'vndfe .  se  dit  )i'un  auieur  (Hii  n'a  lait 
qu'un  s<'ul  hou  ouvrage  A. ou  (|ui ,  après  en  avoir 
fait  un  borr,  ir'en  fait  jWis  tpie  <!»'  uiaiivais.,-— 
Avoir  sept  ,^  kuil ,  dix  \viy.  ^  lieues  dans  le 
ventre,  pouvoir  faire  sepl\  hilsf il,  dix,  etc.,  lieues 
dans  une  journée.  On  lo  dil' ordinairement  des 
chevaux.  —  Ane.  anal,  fenlrt^  ce  dirait  de  trois 
grandes  cavités  qui  conlienneiil  *  des  viscères. 
Ainsi  on  appelait  ventre  supérieur  ^  celle  formée 
par  le  crâne  ;  ventre  moyen  ,  celle  formce,par  la 
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nui  y  nom   d 
d'un  cuivre 
au  plus  hau 
vf:\rftri 


p/.  vènuziome)  (du  fr.  ty-'. 

ilans  l'aiie.  i'him.\    Sr  dit 
r'dçs  i>roL«\déschimiLlues.  ^ 

pureti*.  '       ;    -     •■  ' 

IJisi,  relig.v.Hcnibrc  d'une 


iivail(poiir\t'her  f'cn\\sUH%, 
^  .  *\  tv^W-^ ,  s.  f.  4)l.\  \\m%.  P^n 


secte  (pii  se  forma  ^\ii\V.8lccle,  rl\|ui  parlaî;^ail, 
lés  opinioi^sv'l '!<-•»  crmanocs'dcs  palprniens.  Ivllc 

■\:-,':-'^--  ■- 

emic^es  vêpres , 
vr-pres  nui  Ise  (lisent  la  vei'ÎJe d'une  graïub*  fMr, 
(l!Hil  ene5  \  commencent  l**,iffiço.  —  Secondes' 
ly/rrcs ,  vépWs  qijf  stn  di*ei(it  le  jour  meute  lie 
criuv  lY'ie.  -4  Prov.  oif^\^.  X' ail f:r  ni  à  vAprrs  ni 
à  messe,  %(i  dM  d'un  rii.invaiH  cMliolique.  -^.7/)r(.ï 
v^fires  ,  cOuiplies  ,  il  îaul  faire  chaque  chos-  en 
son  Iciiips!  --X Aller  d^-  travers  eomwe  ufi  chien 
qui  va  à  r<*yAv'< ,  s6  dit  d'mH'  per^nnU»' «pir  no 
marche  (jas  dilil.  -^  î'êpres  de.  touruia  ,.  le  der-, 
nier  i  pigc^ue'd'ùu  lonrnoi:         \ ,  /       •      •  ' 

VIR,  s.  nr.  Le  printemps,  Viéut  mot.     ^ 
*  VEn,  s.  m.\  Prov.  Être  nii  comme  iin  i7*f ,' 

hien^ 


r'^ 


Cire  enlièrem/^nÊ.iiu.' —  fM  ver  se-recojiikitfe 
poilrirte;  rentre  inférieur,  l'aUdomen.   —  Petit  ^  quand  on  triarcfie  drsau s,  '\\   iï*c%i  \^'âs  dMiomil^i 
.ventre,    l'estomac.    Cetle  tèxprcssion   se    trouve       si  faible  qui  ne  lâphe  de  nuire  (^«aiid  ou  l'altinpu 
dans  le  bicliônnairc^,   mais  on  i^  om^s -d'avertir 


sei 
écl 


■J> 


n(jjiymo  d'al^llomen ,  qui  seul  5e;^lil.  —  Se  dit 
quelquefois  de  la  partie  la  plus  charnue  d'un 
riiusclev  -Ar.  A  oc. coul.  Feritre  fratic;  femme  de. 
coi^dilioiy .libre.  .— >  Le  r*«<rcw/^>6//7,  se  disait 
daits  Iciv/coiilrces  oii  la  mérc  Iransmeilait  la  no- 
blesse aux  enfants..  —  Zopl.  /^e/i^r^,  parlicla 
plus  enfléx'  de  la  valve  des  coquilles.  \  •      ' 

VE^ITIILE,  S.  f.  Ane.  coût.  Sfr  disait  des  eri^- 
fanls  d'tjn^j  même  mèrej  lorsqu'il^  avait. eu  plu- 
sieurs mariages.    '  '  \        \         * 

VEMTRlciJLAlRE,' adj.  des  2  g.  ApaU  Qui  a 
r^lipporU  aux  ventricules  du  cœur.  '      *     ^    .. 

vioxTiiicCLiTE,  s.  m.  Zool.  Genre  du  polypiers. 

V>:3iTRictL0-.\0KTiQlE,  adj^m.  Anal.  Sedif 
die  l'orifice  qui  comhiunique  du  ventrtçuie  gauche 
n  cœur  dans  l'aorte.  .   .  '       *       \  j  ;|. 

VEl^JTRICl  LO-IH  LII05f  AIRE  ,  adj.  m*  Anal,  ée 
dit  de/ rprific(î  qui  communique  du.  yentriculo 
dr.oil  (Ju  cœur  dans  l'artère  pulmonaixe<\  .  '\  . 

.  •-vpTRlÈRE.Vs.  f.  Chir.  Sorte  de  ccîniare 
pourysoulenir  le  ventre/  dei  femmes  gi*f3sses  ou 
éncoTnles,  des  hydlîOpiquei.  —  Conslr,  P^ntricre 
se  dit  partitulièrement ,  des  pièces  de  -Dojyi  qui 
ent  de  coulissés  aux  paiplanchos,  dans  iine 
ise:  ..    "^^       .      /  ■; 

VERiTRlLOQUEi  adj.  et  Si.  des  2  g.  On  le  dit 
Irculièrement  des  peràpnnes  qui  jouissent' do 
hV  faculté  de  parler  en  asplr^ant,  «t  de  supprtiner 
ainsi  le  retefilissement  de  la  voix,  yc  manière 
qu'elle  ne  semble  pas  venir  d'cuT.      \\  V 

'  ••  VEî^TRII»OteVt,  adj.  m.  r.pithèlfe  du  dieu 
Gasl(T,'  dans  Rabelais.  —  Le  dieu  v^nh[ipoten\f 
fiacchus.-,     *  *     #  .\       *l 

•vERiTUROîV,  s.m.  Pêche.  Nom  q lie  l'oriydonïie. 
dans  les  environs  de  l\réjus ,  à  tui  filet\appele 
aitieurs  échiquier.        A   .  I- 

•  VfeiUJE,  s.  f.  Prov.  Avoir  Vallée  poiir  la 
venue ,  en  êlre  pour  sa  peine,  pour  ses  Fas\  ses 
démarclics. /—  On  lui  en  adonné  tout  a^ne 
venue,  on  l'a  maltraité,  ou  on  l'a  do^ouillé>  on 
lut  a  gagné  son  argent.  ^  *     \ 

•  VENDS,  n.  pr.  f./Myth.  Fénus  Vranie,  V. 
PRANiE,  au  Dict.  -pEn  poésie*.  Le  fils  de  Fénut^ 
Gupidon,  ou  rÀm9ur,  —  Ant.  Coup  de  Fënua, 
se  disait ,  au  Jeu  de  dés  ,  d*uh  coup  très-rare  qui 
donnait  le  gain  de  la  partie.  11  avait  lieu  quand 
tous'  les  osselets  ptTraient  un  nombre  diffcrent , 
et  quand  les  lesséres  donnaient  troi^ix.  —  B.- 
arts.  yinus  de  Médicis,  belle  statue  de  VÉnut, 
qui  fut  longtempl  dans  le-  musée  des  Médicis.  -^ 
Fénus  de  Milo,  autre  statue,  d'une  beauté  re- 
marquable, dècourerte  en  1820  par  des  Aiarins 
français,  à  Milo,  et  qui  se  toit  au' mutée  du 
J^otnrre ,  à  Paris.  —  ASlron.  Fénta  est  une  des 
deux  planètes  inférieures;  elle  fait  sa  rétolution 
autour  du  soleil  en  St4  jours  701  nnlllièm.dejour. 
Cette  planète  a  ses  phases  comme  la  lune  et  brille 
d'une  gr%nde  clarté.  Lorsqu'elle  apparaît  avant  le 
lerêr  du  soleil ,  on  la  nomme  Luciper;  lorsqU'ello 
parait  le  soir  au  eouchor  du  soleil  «  on  l'appelle 
Fesper  ou  étoile  rffi  b9rfer,  •—  Chirofp.  Mont  de 
FénVM,  petite  éminence  à  la  naissance  d'un  doigt, 
dans  Tintérleur  de  la  main.  —  Aoe.  chim.  Çrjfp^ 
taux  de  Fénus,  l'acétate  do  oo ivre*        >  -Ém-: 

YÉNiiftiB,  o.  pr.  f.  Géogr.  anc.  ville  d'ApuIfo, 
eu  Daunie ,  aîi  S.-O.  de  Cannes.  EUe^ost  célèbre 
comme  patrie  d'Horace.  * 

vÉNUftiN,  IKE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Habitant 
de  Vénusie.  —  Qui  appartient  à  Vénusie  ou  i  lei 
habitants.  —  Le  poète  vénusien ,  Horace.  ^ 


—  M  éd.   Fer  sôHiaife ,  c'M  h'^léni'a.  V.  cv  rnot;, 
au  Dict.  -—  Fer  ci^curbitnin  ,  ni>m-par  hquj'lon/ 
désIgrT^flt   tes -»ar Ululai kin s  détî^clues  du  1(  nia  , 

.  parce  que,  par-la  cbnlraclion  ,  elles  prepiu  r.i  un 
peu  la  Jorme  des  graines  d'une  courge.  —7064. 
Fer  assassin,  la  laW  ,du  grandhydrophilc 
Fer  blanc,  ver  du  b\é,  la  larve  d^  hntineion.  -;- 
Fer  de  chapelet,  norit  vulgaire  de  la  cheuilh*  (jni 
produit  la.  teigne  des  griUiis.  — ^f^er  de  crin  ,  \o\ 

,  dragonneau.  —  Fer  des  dignes ,  Te  tare l ,  rpii  s(î, 
loge  dan^  les  pilotrs.  -X-- Fer  du  Havre,  ParénI  v 
cote  des  i  Arheurs. — ^/>r7/Vjnv  larve  d'un  in«<clo 
du  f;enre  i;haf,ion.  —  F-kr  méduse,  l'holoihurh'. 

—  Ver  miiueur ,  chenilh^\de  quelques  esp^'^ces  de 
teignes  qui  Tiv«'iil  dans  rihl»'rlour  des  feuillis.;— 
Fer  de  terre ,  le  lombric  à'rresire.  — •  Fer  des 
p(*/7itfii^i,.  dênoioinalion  commune  à  toutes  les 
larves  d'iiiSecles  dont  on  se  sert  pour  pêcher.  — 
Fer  à  sofV,"chV'nillc  du  bo.ubyx  du  mûrier,  au- 
•quel,  on  doit  la'' solo. — ■  Feïr  de^  vaisseaux ,  le 
laret  ordinaire,  qui  alfaque  principalement  les 
'bâtiments  do  mer.         •    '       ^'    -        .  . 

VÉRA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  dans 
rinlendanqfi  de  Greîiade ,  prèi  de  la  mer.  8,0C0'!i. 
Pêche.  —  Géogr.  anc.  Nom  <l'ùno  rivière  de  la 
Macédoine. 

VÉRA-çHtz,  n.  pr.  t  Géogr.  Ville  de- la  con- 
fcdérailon  mexicaine ,  capitale  de  l'Ktat  de  Véra- 
Cruz,  sur  ie  golfe  du  Mexique.   10,060  hab^  Port 
peu  profond,  défendu  par  deux  xedou tes.  Cita-  " 
dVîlle  de  Sain t-Jean-d*Ulloa,   que  l'on  regardait 
naguère  comilne  imprénaWe.   Ce  fut  le  dernrer 
point  quo  possédèrent  les  rois  d'Espagne,  dîins 
les  guerres  fUî  l'indépendance.  Les  insurgés  s'ciL^ 
rendirenl  nilfltres  en  1823.  Los  Français,  com- 
mandés par  l'amiral  RaUdin,  l'ont  pris  en  1838. 
— ^C'est  sur  remplacement  de  Féra-Cruz  que 
fcrnand  Cçrtez  aborda  en  1519,  le  vendredi  saint,, 
pour  commencer  1a  conquGle  du  Mexique. 

VÉRAGRE ,  adj.  et°  s.  des  2  g.  Géogr.  apc.  Nom 
(^'un  peuple  de  l'Ilfelvélie,  qui  habitait  dans  le 
ii^s-Valais,  entré  Genève  et  Sloii. 

\vÉRAlit£li,  s.  m.  Bo».  Genre  ^e  plantes  d 
fleum  composées.  4 

VCR/ÛlbA,  n.  pr.  f.  My th.  Sept,  tne  des.  par- 
quée Scandinaves.— ^^s.  f.  Relal.  Espècc'de  gale- 
rie légère,  couvetle  d'un  trssu  de  joncs  ou  d'une 
toile,  qui  règne  or'diçaireftienl  sur  (0UI9  la  lon- 
gueur des  habitjt^ions  des.  créoles,  aur  Indes.   ' 

VEHA-PAZ  (LA),  n.  pr.'  f.  Géogr.  Ville  .dU 
Guatemala,  ch.-lieu  d^un  dép.  de  jnème  iiom. 
4è,000hib.     '  / 

VÉRATRE,  s.  m.  V.  mutRUM  ct  vahaihe,  au 
Dictionnaire.  -    ' 

vÉRAtftl^,  i.  ion.  Chim.  Sdbitànce  résineuse 
particulière  qui  accompagne  la  Térairine. 

•  VÊRAtttlNE,  s.  f.  Chrm.  C*èst  un  ajcali  vè^ 
gélal  que  l^n  extrait ,  non-sAileà«ient  de  Péllé- 
bore  blant,  comme  il  est  dit  au  Dictionnaire, 

,  mais  de  la  plupart  de|  planles  de  la  famille  descol- 
chicacëes^  La  Térâtrine  est  un  poison  très-én(5r- 
gique. 

VÉRÂtRIQUE,  adj.  des  3  g.  Chim.  SO  dit  des 
sels  à  base  de  vératrine.  1 

*  yERRAL,  ALÈ,  a^j.  Rapport  verbal,  se  dît, 
dans  les  sociétés  savantes,  d'un  raptuort  écrite- 
lorsqu'il  ne  doit  pat*  être  suivi  d*une  décision  , 
et  qu'il  o'etlreçu  que  comme  renseignement.— 
Diplom.  Soie  verbale ,  nX>te  donnée  â  qn  ambas- 
sadeur, à  un  Cabinet  étranger,  par  écrit  à  ta  vé- 
rité, mais  sans  signature  et  saùs  un^xaracière 
pleinement  ofliciel.  v 
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VKnrtA'^iiï  n.pr.  iH;  (pr.  verfianuce).  Côogr 
»i'it,v  Noni  d'uji  lac  siliitr  inlre  la  daulô  icisaJpiuo 
-élla  Uiiftiie.  Aujourd'hui  le  UiS  Majeur. 
V  \kiiius(:i:i. ,  i:i. ,  <f4-  (du  lai.'v«-6<i«Vi/m  ,.Ki 
i>6uilloa  blancV  lic^l.  Qui  resicmWc  au  bottillon 
blauc.  —  VEH*BA*gf.ii8|ll.  f.  pL  Tribu  de  la  famille 
dei  scrofularin^ea:  x!.«    • 

/■i-/ V liU Bi: ,  *.  m .  Craium .  Ferhe  ptohotninal , 
on  dôiino  cc^Jiom  à  loua  lei  verbes  qui  se  tonju- 
gijcni;»î.;ec  un  serond  pronom  personnel.  On  les 
divise  (u\  vêrbçs  refit ch'iif  verbes  réciproquei  ^  el 
verbes  pronominaiw  proprement  dits  pu  proHo- 
mindax  passif».  '-^J'erbe  réfléchi ,    celui   dool 
l'a^'iioii/eiombc  «iir  le  sujet  lui-tnême.   V.  l'ar- 
licU  du  niçiiuniH«iire.  On  distingue,  les  verbes  rc- 
fléchif:  i^\\  directs  el  en  indirects,  le  ycthcré/îéchi 
direct  a  pour  rt^^juic*  direcl  le  pronom  qui  lui  est 
joiul.  1.x.  :  tjJle  s'est  tuée  ; À'ài\t-\e  verbe  réfléchi 
'  .    indirect  t    le— pronnru  n'esl   que  complémenl  ou^ 
régiiiR'  içîliicii  du   verbe.   Ex.  :  elle'  s'est  donné 
\des  coups. -^  y efbc  réciproque  ^  se  dit  d^^'S  verbes 
uôhl  raclion.e!«t  l;ule  par  plusieurs  personnes  ou 
rliosc?  qui  agissent  inuluelle.menl  l'une  sut  l'àu- 
.    'Ire.  (Jn  dislingue  3ii*si  [o%  vrbes  réciproques  c\\ 
directs  \t\.  vu,  indirects.  Ex.  :  tîs  ^e^  sont  tués  ;  ils 
se   sont   dit  des    injures.  —  feibe  pronominal 
proiircmcnt  dit^  ou  pronominot  passifs  se  dit  des 
yerbev(iui. sb  conjuguent  avec  un. second  pronom, 
sans,  rndiquer  nue  aciion  d\i  sujet  sur  lui-^méme, 
•  ou    une  ;iCtiuM   réciproque^  mai^  avec  itfl  sens 
purement  passjX.  i^ans  ces  sortes  de  verbes  ,  l'ac- 
,'     cord  du  participe  ifvec  le  sujet  a  toujoucs  lieu. 
JEx.  :  ces  choses  se  sont  dites]  pour,  on  a  dit  ces 
choses.  — fV6e  réduplicatif^  celm  qui  elpr.ime 
.     UQ^  action  rcpéléè'd'eux  Ou,  plusieurs  fois ,  ou  la 
.     ïepélition  d'unv^'hiôine  aciMin,  tels  que  rccom^- 
^  nymcer^  refairCi,  revenir^  etc.  —Ferbe  ftéquen- 
fatif,  se  dit^  de  cour  qui ,  par  Icir  Icritîinaisôn  , 
indiquent  urtc  répétition  frôquenlt  'ie  l'action  que 
le  radical    exjirimc  ,^conimc  clifjnoter,  eracho^ 
-  ter,  etc. — /  irbe  i  ne  t^ftatif;  celui  qui  exprime  une 
action. comme  commençant  «l  devant  conlinuçr  ; 
- 'comme  /7^</rir,  tjrisànncr^  vieillir ^  etc. —  yerbe 
transitif,   déu<mnnation    donnée    par   quelques 
gramroairit'ns   au    verbommmunémcnt   appelé 
'actif ,  pafce  que  ce  verlicj  exprime  line   action 
qui ,  du  sujet ,  est  transmise  directement  au  com- 
plémput  oq  fégime  qui  en  est,  l'ol^jel. — Ferbe- 
inti'uiisitif^  dénomination  que  l'on^  donne  aussi 
au    verbe   neutre,   parce   qu'il  exprime  l'action 
ou  d'une  manière  absolue, 'et  sans  rapport  avec 
aucun  objet,  ou  qu'il  ûe  la  transmet  à  un  corn- 
piénienl  que  d'une  ii^ièi^  indirecte  et  par  le 
secours  d'une  \irèi\ïOÙ\\â\\:—Ferbe  impersonnel. 
V.  verhé  uniper.sonnet^  à  Tariiclo  du  Dictionnbirç. 
On  appelle  verbe  impersonnel  essektiel ^  celui  qui 
jic  s'emploie  qu'à  la  troisième  personne  du  sin- 
gulier, comme   U  fuut\  ii  neige ^  il  tonne;  el 
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verbe  impersonnel  cjccidentel ,  celui  qui  oe  s'em- 
ploie qu'accidenlellement  à  la  troisième  personne, 
ï  qui  la  focine  impersonnel^  n'est  pas  propre, 
tels  que  arriver  y  convenir^  dépendre.  —  Dans  la 
langue  latine  :  Ferbc  déponent.  V.  déponent,  au 
Dict.  — -  Ferbe"^  méditatif  y  celui  qui  exprime 
qu'on  se  prépare  à  l'actioD  ou  qu^ou  là  désire. 
Les  verbes  mèditatirs  se  terminent  ordinairement 
en  uriOf  comme  àmaturio,  leçturip,  esurio.^^ 
Ferbe  neutro-passif^  dénomination  employée  par 
..  d'anciens  grammairiens  pour  désigner  des  verbes 
qui  ont  un  sens  passif  avec  U  forme  d'ua  verbe 
neutre,  comme  vapulo  ,  je 'suis  batt^.  —  £n 
arabe  :  Ferbe  obéissant  ^  se  dit  de  la  forkne  du 
verbe  qui  exprime  reffel  ou  Timpression  de 
Taclion  Ifùr  la  j>erfionne  ou  la  chose  qui  en  est 
l'objet;  on.  l'oppose  i  verbe  dominant^  c^ul  qui 
.exprime  l'action,  -r-  Ferbfi  absolu,  celui  qui  ren- 
ferme un  sens  absolu ,  comme  mourir,  <—  Ferbe 
relatif f  celui  qui,' pour  U  plénitudp  du  sens, 
exige  un  complément,  comme  venir,  prendrei — 
Ferbe  trilitère ,  celui  qui  est  composé  de  trois 
Ictlrcs.  —  Ferbe  quadrilitère^  ce)ui  qui  est  conn 
posé  de  quatre  lettres.  —  Ferbe  ^sduTdf  verbe 
trilitère  dont  la  troisième  radicale  est  semblable 
à  la  dcu^émc.  On  l'appelle  aussi  verbe  redoublé, 
—  Noni  de  verbe ,  se  dit  de  certains  adverbes  ou 
de  certaines  eiprcs4ons  elliptiques  qui  remplis- 
sent la  fonction  de  quelques  verbes,  ou  qui  in* 
diquent  Tcllipsc  d'un  verbe. — En  hébreu  :  Ferbe 
quiescentf  celui  qui  compte  parmi  son  radical 
une  des  lettres  qu'on  *  affile  quiescentes,  -^ 
Ferbe  de  vfrtitude ,  nom  d'une  forme  du  vert)e> 
hébreu.  — i^'trbe  par  fait  ^  verbe  régulier,  c'est-â- 
dire  vcrl;e  trilitère,  qui  conserve  partout  tifois 
lettres  radicales,  sans  compter  parmi  elles  aucune 
^uieseoute.  —  l'.n  turp  :  Ferbe  réciproque,  une 
des^  forme»  ou  voix  du  verbe.  On  l'obtient  par 


l'inVrllon  des  lettres  y«  et  (7<//i  entre,  le  radical 
et  la  désinence,  f-*- Philos.  Ferbe.  \.  logos,  au 
Compl.  —  Comm.  relig.  Ferle  incarné ,  nom 
d'un  ordre  de  fillds  fondé  à  Uoanne,  en  4596,  et 
conlirmé  par  une  bulle  d'Urbain  VIII  en  463.T. 

VKiAîtJA ,  n.  pr;  f.  Mjih.  Divinité  adorée  par 
les  bretons  et  les  Gaulois.  Ferbéja  parait  avoir 
été  la  déesse  de  la  victoire.  * 

•  VliRBKWACÉ.^  ÉK,  ^dj.  (du  M.  verbena, 
verveine).  Kot.  Qui  ressemble  à  la  verveine.  7— 
VÉ^BÉMACÉEs,  S.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qqi  a 
pour  type  \ç  genre  verveine.-         >'  ^^^      v ..      j» 

VERB^.NAlRl^tç  8.  m.  (eu  lat.  verbenarins,  de 

verbena,  verveine).  Anl.  rom.  i^e  chef  des  féciaux, 

parce  qu'il   portait  i  la  main  une  branche  de 

yef jreine^-  ■■:":.  :■■,.■.•;■•■  .r  ■'■^''■-  ■[  :'>•;. ,  ^  •  '^\V,  ^  '.  , ; 

Mv^^fit^v: ,  tt ,  adj.  iJot.^Synbn.  àe  verbénacl. 

itKRBKRiK,  n.  pT.  f.  Géogr.  Uourg  de  France, 
<i^p.  de  l'Oise,  sur  l'Oise.  4,300  hab.  i:au  ftrru^- 
^gineusc.  Les  rois  de  ^'eiistriey  avaient  un  palais 
célèbi'e.  11  s'y  est  teiiu  des  conciles  en  753,  853, 
863  et  869.   .  .^, 

^  VERDÉsiMi^,  l^^B,  adj.  Bot.  QuI  ressemble  à  fa 
verbésine.  —  VEUBÉsiNÉts ,  s.  f.  pi.  Faniillc  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

VERBOtiLi.ET,  S.  m.  Uo^.  Nom  vulgaifc  du 
fragon.  /  .  \ 

*  VERCEii/,  n.  pi;,  m.  Géogk  C(^e  ville  est 
située  àur^la  Sesia.  46,000  Jiab.,1î:vèché.  Cathé^ 
drale.  ÈtofTés  Aq- soie.  — Ferceil  ai)par(int  succes- 
sivement aux  ducs  dé  Milan  et  aux  dues  de  Savoie 
(4427).  lille  fut  prise  par  les  Espagnols  en  4630, 
par  les  Français  eu  1701,  par  les  alliés  en  4706. 
Uéunie  à  la  France  avec  le  Piémont,  elle  devint 
soùs  Napoléon  le  ch.-l.  du  dép.  de  la  Scdia ,  et 
fut  rendue  au  roi  de  Sardaignp  en  4814* 

VERCÉI1)L01S ,  OISE  ,  adj.  et  s.  Géôgr.  Mabi- 
tant  de  Verccil.. —  Qui  appartient^  Vcrceil  pu  à^ 
ses  habitants,  On  dit  aussi /^ercW/i*;i.         "       ,  , 

VERCEE,  n.  p^.  m.  Géôgr.  Petite  ville 
France,  ch.-l.  de  canton,  uép.  du  Jurfi.  4,245  hab^ 
-  VERCEt4.E,  n.  pr.  f;  Géogr.  anc.  Vilte  de  la 
Gaule  Trànspadane,  vers  le  S.-O.  Auj.  Ferçeit, 
Elle  est  éèlèbre  par  la  défaite  des  Cîiinbres  pir 
Marins,  en  404  av.  J.C.  ;  ^, 

VERCELLIN,  l.\E,  adj.^ct  s.  Géogr/  a>ic.  Ila-^ 
bilànt  de  Vercelle.  —Qui  appartient  à  Vercelle 
ou  à  ses  habitants.  V./  plus  haut,  vehckilCois. 

VERCHiÈRE,  s.  f.  Ane.  cout.  Se  disait,  en 
Auvergne ,  d'une  dot  assignée  sur  une  terre.  > 

VERCHOCK,  s.  m.  Mesure  de  longueur  do 
Russie,  qui  est  le  4  2«  du  pied,  et  vaut  met.  0, 444'. 

VERDAGE,  s.  m.  Anc.  coul.  Action  de  garder 
les  bestiaux  paissant  dans  un  bois.* —  Agric. 
Récolte  enterrée  en  fleurs,  pour  engrais,- 

*  VeRdagon  ,s.  m.  Ce  nom  fut  donné  primi- 
tivement au  vin  de  l'année  4725,  qui  fut'trèb-^ 
vert,  très-mauvais;  ,. 

VERD^iLE ,  8.  X.  Bot.  Variété  d'olivier.    ^^    • 

VERDAr^GE,  s.  m.  4&ool.  Nom ^^xuLcalrc  du 
bruant  et  du  cochevis.     •       ^^'   -^     ^ 

VERDATE^,  8.  m.  Chîm.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  l'acide  verdique  avec  uAne  base. 

VERDAU,  8.  m.   Zool.   NoÎQ   vulj^airo   de^  la 
chenille  (f  une  espèce  d'alucite.. 
,^Verde,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires  du 
roartin-pécheûr.     '  -  .  •    , 

VERDE  (sierra),  n.  pr.  f.  Géogr.  Chaîne  de 
monlagnes  dé  l'Ainérique,  dans  le  N.  du  Mexique; 
elles  forment,  la  continfralion  méYidionale  des 
monts  Rocheui,  et  font  partie  de  la  grande  arèle 
qui  sépare  le  versant  dtf J'Atlantique  do  celui  du 
grand  Océan.*  >  # 

VERDELET,  S.  m.  Z00I.  tJn  des  noms  vulgaires 
du  bruant.       . 

TERDELlEit,  8.  m.  Bot.  Nom  vulgairc  de 
rosier.  .  ^  .^  . 

*  TERDET,  S.  m.  Il  s'est  dit  quelquefois  pour 
.verdée,  via  blanc  de  Toscane  d^une  teinff^er- 

dâtre.  V.  VERD&K,  au  Uict.  —  Chim.  Ferdet  c^y^ 
tallisèy  acétattD  de  cuivre  en  crystaux.  -—Zool. 
Ferdet.  Nom- vulgaire  d';jn  poisson  et  d'un  in- 
secte coléoptère.  .    :  »    v.k 

VERDEliX,  adj.  m.  Cblm.  Se  dit  de  l'acide 
verdique,  quand  il  n'est  pas  encore  devenu  vert. 

^VERDIER,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  li 
rainette  verte*.  -»  Nom  donné  à  plusieurs  oiseaux 
étrangers  du  genre  fringillë;  tels  sont  le  verc/iVr  * 
du  Cap  ou  (tes  InUéft:  le  verdiner  de  la  Louisiane  i 
\e  verdter.dê  Suint-^Domingve,      v*    '»!j^    :  «ï>^ 

TBiiDifcRE,8.  f.  Zool.  Nom  vutgalrè  du  proyer. 

VERUIOLE,  s.  f.  Zool.  Espécedé  gobe-motirhe. 

VERDiQCE,  adj.  mi^Chtm«  80  dit  d'un  acide 
"particulier,  trouvé  dans  un  grand  nombre  de 
pbntcs,  el  (|ul  a  la  propriété  de  vcfdlr  à  l'air. 
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VEnDO\,  %\  m.  zool.  fcn  4és  noms  de  1?  fau- ' 
vetie  d'hiver.  -'^  • 

'    VERDOtLET»  S.  mf  Zool.^n  des  nomi  du  ver- 

•  diér.  ■  ■,'•■■"■•'':  '"'"■"  ,'  "     *  ■''    :'\  '•'• 
ViRDti.E,  fi   f.  Bot.  Genre  de  mousses. -r- 

Zopi.  Un  des  noois  vulgaires  du  bruant. 

•VERDUN,  n.  pr.  m.  Géogri  Cette  ville  est   -   ^. 
si,tuée5ur1a  Meuse.  ^0,577  hab.  Évéché.  Citai^  ^  ; 
délie.  Tannories.  I:iqueui;8,  conflt^res,  ants  et 
dragées  rehomméés.  Patrie  de  Chevèrt.  Lés  béné-    .    , 
dictinsV  avaient  une  abbaye.-—  Les  flls  de  Louis 
,1e  Débonnaire  conclurent  dans  cette  ville,  /in  843,         || 
un  célébro  traité  de  partage  ^ïipaix  de  Ferdui^^ 
Conquise  ensujlç  par  Othon  fe  Grand,  elle. fit  paÇrV 
tic^de  l'eriipirc  d'Aljemagne,  et  fut  un  ^tes  trois  '    'i* 
évècliés  que  ilenri  H  réunit  à  la  F ra née  en» 4 55?.' 
Les  i»russiens  prirent  Ferdun  en  4791,  mais  ne     '  . 

Kccupèrent  que  quarante-trois  joursî  ^-^^Sou^     • 
mement  de  Ferdun ,  un  des  huit  petits  gouvér-   ' 
nements  de  l'ancienne   France ,  compris  depuis   y, 
dans. )e  grand  gouvernement  de  Metz-etr-yerdun. 
Il  se  Composait  de  deux  districts  :  4"  Ville  cl 
comté  de  Verdun;  2"  FWêchô  de  Verdun.  —  ^er-    ' 
diin,  s.  m.  Anc.  t.  milit.  Sorte  d'épée  longue  et       % 
â  lanrie  étroite  que  l'on  fabriquait  dans  la  ville 
^qui  por^te  ce, nom. 

. VERDuniois,,  OISE,  adj.  et  s.  Géogr.  Habîtaiif 
de  Verdun.  — i^ui  appartient  à  Verdun  ou.i  ses 
habitants. '^  F^dunois  ,11.  pr,  m.  Ancien  petit 
pays  de  l^rance,  en  Gascogne.;  Capitale  Verduri- 
'sur-Garonne.  Ij  eist  aujourd'hui  compris  dansjcs 
dép.  de  la  Haute-Garonne  et  de-tarn-el-^arobnW 

•vcRDtRE,  s.  f.'  Se  ait  encore  d&  h  cou-^ 
leur  verte  que  présentent  l(;s  feuilles  des  arbres, 
les  plantes:  La  verdure  des  prés ,  des  b{fis;  la 
ier^e  a  repris  sa  vei'dure.      .  :-  '^  ;^^  ^ 

•VERDURIER,  1ÈRE,  S.  CommX.Siarchagd, 
marchande- d^herbages ,  de  verdqre.       -  -riS^  '  " 

VERDURO!V,  S. -m.  ZooL  IVoni  vulgaifo^^  du 
serin  d'Italie.  'A  ^  %    V^ 

VÉRÉTRIFORME ,  adj;,  \dcai  2  g.   (du  filï^'v^eN- 

trum,  verge;  /"orr/ia,  forme),  jfiist.  nat.  Qui  a  la 
forme  d'une.vergc.  .        v  :' ]^i,^5^   v  ^  ^ 

•  VERGADELLE,  S.  f.  Zool.  Un  dcs^noms  de  la    .   -^ 
mer[uche.      ..  ♦        r"*^      -  Vh 

VERGARA,  n.  pr.  m.  Géogr.  cl  Ilist.  "Bourg  - 
d'Espagne",  dans  la  capitainerie  générale  deGui- 
puzcoa.  4y000  hab.  Ug  traité  y  fut  cfonclu  en 
4^39  entre  les  généraux  Kspartero  cl  Maroto.  Par 
ce  traité,  l'ÊspagncV  fut  délivrée  en  partie ifc  la 
.guerre  civile,  et  D.\ Carlos  stw il  obligé  de  se 
réfugiçr  en  France.  On  dit  aus.^^i  Bcryara, 

VERGATjS.   m.  Péclje.  Nom  d'une  espèce  db.  '  . 
filet.  ■      l\...:.,  .\  .,c.-         ^  ■    ■■"S   ' 

•  VERGE,  S.  f.  Prov.  rr avoir  nt  verge  ni  bâïon,' 
n'avoir  aucune  arnFic,  a^un  moyen  d'attaquer  ni  1   v^ 
de  se  défendre.  -^  Ané.  cout.   Fsrge  se  disait     f*; 
d'une  certaine  étendue  aulpur  de  la  demeure  du 
roi,  ou  autour  ilu  manoir  seigneuriaL  —  Tenir ^  -. 
un  héi'itùfje  par  la  vertje\  recevoir  du  seigneur, 
ou  de  l'un  de  ses  officiers,  un  petit  bâton  aippelù   ' 
verge,  conunc  eniblèn^e-de^l'a'îquisition.  —  Anc, 
pral.  Fcrge,  office  de  sergent.  —  Hist.  sainte. 
La  verge  de  Moïse  ^  la  verge  d^Aaron  ,  la  verge 
des  magiciens  de  Pharaon^  la  baguette  avec  la-    . 
quelle  ils  opéraieut  des  prodiges. 

^Vercé,  ée,  adj.Techn.  Papier  vergé,  pa- 
pier qui  porte  la  marque  des  vefgeurcf. 

•  VERGER,  s.  m.  Anc.  cout.  Espèce  d'huissier 
ecclésiastique.      .    '  ^-w"  ^  • 

VERGIME,  u.pr.  f  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Relique,  chez  les  Uastilains.  Auj.  Mureie. 
;  VERGILIES,  s.  f.  pi.  (en  lat.  verjri/tVr).  Aitron. 
.JSom  qu'on  donnait  quelquefois  api  Pléiades. 

VERGJS,  s.  m.  Comm.  Toile  qui  se  fabriqiic  ^ 
Abbeville.        v  »-^  ^  .    ..  *  .  v  ■  * 

VBRGNER,  V.  a.  <^pDstr.'Soutenir  rencaissé'.^ 
ment  d'une  rivière,  d'un  canal,  avec  des  pieux 
'ou  des  branches  d'arbres.  U  n'est  pins  en  us^ge.       '  ^ 

VERGNBTTis,  8.  f.-Zool,  IJn  des  noms  vulgaires    • 
de  la  draine.    -^     .^ 

VERGOBRCt,  t.  m  :  Anf  ^Magistrat  annuel  des 
Gaulofi.  V-  Le  premier  magistrat  des  lUuensi; 
Quelques  auteurs  ont  pris  ce  mot  pour  un  nom 
propre. 

•  VERCurf/ïi  r.  Blas.  Figure  qui  ressemble  *      ' 
une  flèche^  et  qui  se  trouve  dans  quelques  armoi-    • 
riea.  •  ^ 

ViRiA,  B.  pr.  m.  V.  BARA-viBiA ,.  au  compl. 
VÉBIEL, s.  m.  Aoèr  cout.  PAluracê;  lieu  abun-  .\  -  . 
dant  en  herbe.        i"- <^^■ '^H;::v, ;.:.!?%■,  ■  .■.■  ^    .  .  ;,# 

•  •  vi^RiPlGATlON ,  S.  T.   Jurlspr.  Férification 
d^écriiure,  procédure  qui  a  pour  but  derecher^, 
eber  si  I(d  écrit  ou  une  signature  privée  estj[eja 
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main  de  la  personne  i  laquelle  on  ratlribue.  — > 
llï%i.  Vérification  deê  fi/uvoirs^  examen  des-  litres 
d'un  r^préç(uilunl;  On  le  dit  surtout  tn  parlant 
des  députés  aux  états-généraux  de  1789. 

*  VÉRiriKll,  V.  a.Constr.  Vérifier  des  travaux, 
4'assurer  si.  ces  travaux  sont  acceptables,  s'ils 
ont  été  raits  selon  les  régies,  et  a.foc  les'malé- 
lriaux  convenus.  —  Férrfier  ur\  devis ,  un  mé^ 
moire  ^  examiner  les  prix  portés  sur  un  dovis, 
•ur  un  mémoire ,  pour  \t%  approuver  ou  to  nî- 
duire.  -^  Philol.  Art  de  vérifier  les  dotes ,  titre 
d'un  grand  ouvrage  historique  des  bénédtc^ns  de 
Saint-Ma'ur,  dont  les  prin^paux  rédacleurs  ont 
été  Kr.  d'Anline,  Clémcncet ,  Durand  et  1  r.  dé- 
nient. Il  a  été  continué  ^e  nos  jours.   *     m:--. 

f  vérité:,  s.  f.  Antiq.  égypl.  C^rnemeut  que  le 
cl\ef  d'un   Iribunal' suprême  portait  sur  la  poi-. 
triue  ,  comme  emblème  de.  l'oiac^e  impartiililô 
qui  doit  prihider-aiix  jugements.  — r  Kelig.  clirét. 
îie   dit  Jifi    parlant    de  Diï'U   lui-même  :   Dieu, 
est  ta  vérité;  le  Jfieu  de  vérité,  —7  Vonire-vériié^ 
V.  ce   mQi,,au   Dicl.    -^   Jeux.    Une  vérité  et 
une  Tontre -vérité ^  sovle  d'arnusémenl  de  société 
'qui  consiste  à  dire  icliacun  ,  punses  qualités  et  \^ 
ses  déWuts  personnels ,  une-çhqse  vraie  et  une 
chose  fausse,   do  manière  \|ue  reloge  et  le  re- 
proclie-se  Confondent  m>t1ici(^ym,ef^  et  puissenl 
être, pris  l'un 4>ôur  l'autre.     'r.\r:'M'-:' 

llùRJtGODtMXtS^  n.  pr:  mJl^f.  yerjugodU' 
menitcej.  ^ytb.  celt.  Un.dei  dienij^Jaulois. 


\;>:wai;iiii,.f.J.  Y..,  au  Oict.-  vE^tiGE,  qui  n'est 


•/r 


f^^  VERJl)^,^'»^  ^Mettre  à  la  pile 

•^K  V^MA-, -faire  so/ifTifir  plar  dés  médisai>ces.   /   " 
'^    tï:RKKni-^..  nu  Sorlç  ûe   IjjFiclrjc  qui  ven^t 

d'AllVriiagne^et  fut  introduit  eK  J- tance  sous  la 
^rèpence.  On  rappelle  ^ditimck-'yammon,/'     'f  : 
yr.Ri.EXC,  s.  m.  -Ancien  nom  du  jçu  qu^e  Ton* 

nornmc  aujourd'hui  brelan.  V     if      / 
.yi^RMA!\D,  !;.;.pr^  m.  Géoir.  Ville  de  irabcc , 

ch.-l. 'de  canton  ,  dép.  derAisne.  i,2UÇ  hab.  Jadis  |* 

'll.ie  épiscoïKÉle.    ,     "    ,      '       llî/'^^^i''    i         7'    \ 

de  l  ïfince ,  dans.la  llaule-Pic«|Tuie,  au  N.r-0.  de 
ta  Tiîiéraqhtj  ;  il  ivalt  pour  capitale  Fermand;  qixi 
{ ,1$ pilonné  %o\\  nom  au  pays.  Le  Vermandois  est  ïiu- 


.w, 


uze  fiefs-paries  iu    royaume  de    Francç.  — -\^^ 
'ermatidoisf  nom  d'un  corpsf  de  la  marine  fran- 
^^  çaise ,  .qui  exista  pendant  qgelque  temps  à  la  fin 
dt^xvii*  siècle;  V       ,  - 

v)E&MAKTO.\',  n.  pr.  ^ni:  Géogr.  Ville  de  France, 
c^î^del>iiujon,Vlép;  de  l'Yonne.  î,^7abA.Vins. 
'*^t*  VKR&'LIL  ,  £lLtte,  adj.  Plaie  vermeille,  pUie 
dont  les  chairs  sont  d'un* rouge  vif.  —  Géogr. 
Mer  Vermeille.  \.  golfe  de  Californie ,  au  mol 
CALIFORNIE  di|  Compl.  >«-  VermfiUe  ,  s.  f.  Techn. 
Se  dit,  parmi  les  joailliers,  des  pierre^  gemmes 
dont  le  rouge  tire  sur  l'ofange.  —  Miner.  Vér-- 
meillè  ocçi/denl*tle,  grenat  pyrope.— -  VèrmêiUe 
orientale,  telésie,  '—  Vermeille  hyacinthe^  es- 
pèce de*  zircon.  .;•■..,'. r.:-\':y->.v'V^  •.*. 'î^  ■'*.  ■*;■ 
\VËRif  ijJO  y  n.  pr*  m.  Geogr.  V^  Rio-GiurrDK, 
au  Complémjsnt.  ^^;  y!^i:    >  ;  f 

\ERMET,^s.  m.  Zool.  Genre  deiDoUusques. 
VERNEXtlSKi  ÉE ,  adJ.  S'esi  dit  pour  piqHê 
^dei  vers.   'îvVi-.v     •  »      "'r .    ■■..<,'       i- 

%i^  *  YBRif iCULAimE ,  S.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  dé 
.    la  trique  blanche,  -r-  Verinictifaire  brûlante, 
Torpid  brûlant.*  \.  v|: ,        >♦  â  . . 

,  ^VERMICDLEDX,  WUftft,  i4i.  (du  Ut.  vemiicu- 
^Iia,  pctkt  tct).  HitL  Bat.  Se  dit  d'une  surface 
marquée  de' petites  lignes  colorées  irréguliéres. 

.^  '  VERIf ICDLITB f  8.  f.  (et  DOD  vermiculitht). 
Mînér.  Variété  de  Ult.  ^  ^    \       m 

visjMiiLAEVB»B.  f.  Zool.  LurreéD  forme  de  ykr. 

VERMlLIfiGUB,  •<Q.  det  S  g.  (du  lat.  vermiSf 
▼er;  lingua ,  Un|ue).  Zool.  Qui  a  la  Unguerer- 
miforii.e.     '  ..,      ...    ,^     \!^ 

VERMlLLAIiB ,  t.  m.  ADC.|coùt.  Droit  qife  l'on 
pajflit  aQn  qiie  les  cochons  pussent  fouiller  dans 
une  Curét.    ^:.;         !.         / 

VERMILLE»  1.  f.  Pèche.  Corde  garnie  dtbame- 
çons  et  de  vers ,  dont  on  fait  usage  pour  prendre 
des  anguHles.  1    ,,     •.,4  ^   v •      ,'*  : 

i^RlilMÈâB,  s.  r.  Écon.  rur.  Foss«  qu'oti 


«L 


0- 


VBRMONty  n.  pi*,  m*  Geogr.  Un  des  f^.tats-L'nls 
de  l'Amérique  du  Nord ,  a  |)our  bornas  ;  au  S.  le 
lias-Canada,  à  l'K.  le  New-ilampî^hin?,  au  S.  le 
Massachusi'lf.àl'O.  rfaalde  î<ew-YYork.30M,0()0h. 
Capitale  .VfnUfwllier'  Çhmât' froid.  Kcj,  plomb,' 
Jaspe,  marbre,  etc.  llemix  pâturages.  ; 
:  •  YEftIVACri.AIRK,  ddj.  des  "2  %.  Lijuujue  ver- 
nuvulaire ,  l'idiome  national,  la  langue  «lu  pays. 

VKRI^ATIO'^VS-  ^  l^ot.  Arrangement  des  lleurs 
dans  le  boulon,  avuhl  leur  développenienl,' 

VKR.-^K,  s.  f.  Iiol.  C'est  un  des  noms  vulgaires 
de  l'auuç.^-^  Techn.  Partie  dé  l;i  basculelà  lacinellc 
est  attaché  le  seau  qui  sert  à.  vider  I  eau  d'unt- 
ardoisière.  '  ;.:;••  •^:'. ■•^.  .■■.'■•••■;.- 

*  VKiiNKilL ,  n.'  pr.  n\.U[%i.  lia  ta  il  le  de  Ver^ 
Wtft/<7,vbalaille  gagnée  par  les  Anglais  sur  l'armée 
de  Charles  Vil,  en  4  \^\.  -^  Châtenti  dc^Ferneuil,* 
ihâleau:  du  dép,  de  Toise,  A  r).0'kil.  dr*  Paris,  el  près 
de.Senîif;  il  fut  érigé  en  marquisat  par  Henri  IV 
en  faveur  d'iine  de  se^  mailie^ses,  M"'  d'Kii- 
traigues.  Louis  XIV  rérip:<'a  eu  diiclié-pairie 
(1C5U);  pour  un  des  filr  naturels  dc^  ilcnri  IV  el 
de  iâ  manipiise.  . 

VERi^ll-ftV,  s..  pr.^Géom.  Instrument  propre  à 
mesure^des  angles,  et  qu'oy  appelle  ainsi  du  n  tn 
de  son  invenleur.  V.  nonius,  au  biclionnaire, 


^VERlVIS,    s,    m. ^  Ilot.    Vernis    du    Canada, 


arbre  au  vernis,  le  biniamier.  —  Vernis  de  la 
Chine  ,  bel  arbre  du 'genre  augia  ,  qui  fournil  qii 
vernis  excellent,  noir  ou  jaune, mais  d'une  odeur 
fétide.  V.  VEUNLssiiiR,  au  Dic^tf —  Vernis  du  Japon, 
l'aylântlie  glanduleux.  t   .         ' 

VÊR-vissAGE,  s.  m,  Teçhn,  Action  de  vernir, 
de  vernisser.     '  .'    *   '" 

•  VKR^ISSK,  ÉE,  adj.  Se  dit  des  surfaces  qui 
sortt  brillâmes  comme  si  vclles  avaient  élé  ver- 
nissées -Des  feuilles  vernissées.  Des  livres  ver^ 
nissées.  ./,  -■■  *  Y  •  ■''■-• 
^  vëR!«o^ia<:é  ,  ÉE ,  adj.  Bot*  oui  rcssemhHî  à 
une  vernonie.  —  vER.NOMAci:ES,-S.'  f.  pi.  Famille 
^e  plantes  à  fleurs  composées,     .x 

*  VERÎ^OMÉ,  ÉE;  adj^  V.  le  mot  précédent. 
VÊBOlili^Ois,  OISK,  adj.  et  s.   Géogr.   anc. 

Nom  d'un  peuj^de  gayloîs  de  la  première  Helgiquc. 


Verodnnurh,  auj.  Verdun,  étartt  ia  capitale  des    ;  Hlr.  0,  t3.jO.  —  Aac.  coul.  Verre/ mort ,  verre 
VÔroSUnois.  Quelques-uns  disent /^ifr(y(/////o/A-.      '7  ^^^'^^^'"•l- ,  *  '  .\^ 


VEitOtilE,  la ^Anc.  coût.  Droit  eh  vertu  du- 

y.qiié^  les  seigneurs  conUftignaient  leurs  vassaux 
de  tobudre  au  moulin  banal.  ^  ;  •'  ~ — — " 
\  iVKROMAiVDtE'^ ,  ï:î«!ii;E ,  adj'.  et  8.  Céo^  anc. 
I^om  d'un  peuple^de  la^ deuxième  lielgi<|uiP/ au  S. 
^6s  Ncrviens  et  des  Atrebales.  la  principale  ville 
éljiiit    Aùgusta   Veromanduorum ,  yu\.   .Saint- 

'Quentin.    '•  .?:.,■•<■•■:■   r     '       "■',  •.     . 

VERONA,,n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Unn  des  prin- 
cipales "filles  dé  (a  Vénélie,  sur  l'AlhQsis,  auj. 
Vérone: — Cette  ville  fut  fondée  par  les  Ktrusques 
où  par  Ics^aujois  Céuomajis.  César  la  co!oni!^a. 
Constantin  r»  prit  en  312.  Sliticon  y  battit  les 
Wifigoths  en  408.  Fatrie^ de  Catulle,  Cornélius 
Aepos,  Pljne  l'Ancien,  Vilruve.  ../ 

•YÉROBiAlS^  AISE,  adj.  eUs.  Géogr.  Ilabilani 
de  Vérone.  —  Qui  appartient  à  Vérone  ou  à  ses 
habitants.  On  dit  ausiii  Véronèse ,  des2  g. 

*  VÉRONE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Vi*l<f^ii  royaume 
Lombardo-Vénitien ,  ch.-l  de  la  délégation  do 
Vérone,  sur  l'Ai^^ige.  5O00  hab.  livéché.  Cathé- 
drale; palais  royal;  ^^da  triomphe^  magnifique 
amphithéâtre  rotnain ,  djt  Vl^renUf  bien  conservé. 
On  y  remarquée  encore  une  belle  place  et  les 
jàrdUis  Giusli.  Ses  établissements  littéraires  et 
scientifiques  lés  plus  importants  sont  une  société 
(jes  sciences  et  arts,  un  lycée,  deux  bibliothèques, 
un  musée  fameux  et  une  Académie.  Commerce  de 
soieries,  laines  et  cuirs.  Cette  vi^lle  a  vu  naître 
Scrj[>ion  Maflfei,  Paul  Véronèse,  Plndemonte,  Ca- 
nova,  etc.  —  Vérone  (V.  plus  haut ,  vérona)  fut 

Ja  cj^itale  des  EtatI  de  ThéodorJc.  Sous  les  Car- 
Tdvingiens,  elle  devint  le  çfi.-l.  d'une  marche 
du  royaume  d'Italie,  réÛAie  4  l'empire  qn  VJ'ISS. 
République  j)lus  tard,  elle  fut  asservie  par  Ec- 
celin  m  de  Romano ,.  puis  possédée  par  Venise 
jusqu'en  4797,  époque  où  les  Autrichiens  y  en-  \ 
trèrent.  En  4805,  le  traité  d<3  Presbourg  la  donna 
au  royaume  d'Italie-;  elle  devint  ali^rs  (c  cli.-lv^ 
du  ^p.  de  l'Adige.  I^es  ^trichiens  la  recou^ 
y  rirent  en  4845.  En  48i2,  on  y.  tint  le  fameux 

'congrès  ilil  de  Vérone,  par  lequel  \\  France  fut 


•  VÉlfÔl^IQt'K ,  S.  f.  (duj^f^  ler'ifs  ,  vrai ,  et  du 
gr.  c'xVoy,  image),.  Kelig.''^^s'rdit  dil  linge  avec 
lequel,  suivant  la  lég<'nde,.une  femme  de  Jéru- 
salerii,  qu'on  nomma  ensuite  Véronique,  eçsuya 
le  visage  de  Jésus-Christ  peHdaut  qu'il  montait 
9U  (.alvaire.  I/iinage  du  Sauveur /s'y  grava  :  La 
sainte  Véronique..  On  croit  que  ce llô  femme  s'ap- 
pelait d'aborci /yfrf-wiVr;/^  .     ^ 

/vÉi»o^iîE,  s.  f.  Miner.  Variété. de ehloritci 
appelée  aussi  terre  de  Vérone.  ?   »'. 

'   vijiiqu:,  s.  m.  Umar^J.  yieux  mot.  "     /  \'^l-  ,; 

viito^LTTE,  s.  f.  Zool.  Noin  yurgaire  do  la 
draine.  -y--'  .   ;;,     ^-  •  ■  ... ,  .  '.■/"!"    ."o 

vrngrctx,  .s.  m.  Vêcife.  Vervcux;  ïllet  pour 
pi endre  les  aloses.  •  '     v'  '  ..  ;^      i 

VMiiuiCLE,  S.  f.  Comm.  Menus  objets  do 
vene;  yei  rerie.  ^  j  . /• 

Vvi:uii\T,  s.  ni.  ZooJ.  Aom  vulgaire  .iiu  m;.- 
queleriu  —  Vrrrat  de  mer.  CtiK  je  nom  spéci- 
fique d'un  poi«son  «io  genre  luljau.  .    •. 

*  \i:Hni:,'s.  m.  (.rand  cylindre  de  verre  <ous- 
lequel  on  u».el  u.iie  pendule,  des  vâses  de  fleurs 
.'iriiliiiejle'; ,  elc.  :  Casser  le  verre  de- sa  pendulp.     ... 
.'^fttlrc  des  t'fuitïilfli»  )s  !i<ais  verre, -r^  Verres  de  •   J 
lunettes ^  venes  titilles  dont  on  se  s«>it  p!)ur  les 
lunettes   ou   conservés;,    jjbur   les  télescopes.  -^ 
Petit:  verre ^  se  dit  particulijijpenienl  de  ceil:jins       ' 
verres   trés-petils,  dans  lesquels  on  buit  l'eau- 
de-vie,  les   liqueurs   :    Une  douzaine   de  i)^lits 
verres  fu  crystal.  —  Ce  que  contient  un   {««lit 
verre  ;  Boire  un  petit  verre  de  rhum ,  un  petit 
Verre  d'aniseHe.  —  Absol.  Un  petit  verre  ^v^wAhi 
toujours  un  petit  verre  d'eau-de-vie  *:  Prendre 

sa  demi-tasse  et  sçn  petit  verre.  —   Illumina-  r 
tion  en  verres  de  couleurs ,  illiiminHliou   formée    ; 
avec  des  petits  va^ç  de  verre  colorés,  qui  càn- 
tiennent  chacun    unt^  liinuère,  — -  Irov.   et   fiir.  '    > 
Biure  dans  le  verre  de  quelqu'un  ,  vivrc^  avec  lui 
sur  le  pied  de  la  plus' grande  intimiti'.  —  Cela  est 
à  mettre  sous  verre,  se  dit  d'une  chose  curieuse, 
précieuse ,^qui  mérite  d'être  consej\ée.  Très-sou- 
vent ausîii,  celtô  phrase  se   prt'nd  dans  un  sens    :  > 
ironi(|iHî.  — /'eîTÉ*,  nouvelle  mesure  île  capacité      v 
de   Lausanne,    valant    le    dixième  du   put,  ou, 
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WAxnfrS^t^,  $.  t:  pi.  JlisC  rom.  i  Ole  qui  fut 
llisliluée  à  Meisino  en   l.'h(/Hneur  de  Verres,  et 
qii'on  abolit  aiissHqiuqa^tle  pcélei^f  eut  quille  la 
•  Sicile:-  .  -*    ■-  >'''.r''^V.W^  '■   -p  ' 

\  ERRiiiRCS, m  pv.p^^o]^r>.<\)\î\ac  db  J^nce,^ 
dép.  de  îfu)foj|fe)is^^^ 

Lau.niinéviM|^''à'»l<^H^V  •  • '^'      '(     '    • 

.     •  VEitidà*;vi^|t^  (îdipj,  Çrïnd  ^uy^u  de  verre 

dont  ou  seP?<*rl  ftfjîir  fjire  des'baroinèircs.  — r  bot, 

■\()ni  vut(j^i|,é;,|^iie  hi  jj^r^  ;    " 

VK|tR«r(^M,  's,  l*.^du   la^,  verra Àe  balaye^. 

Anat.  lHouVeim*i^t  do  )*;  langue,,  qr^aiid ,  en   se 

recourbant;èjijd,essd8  bu  en  dessous,  elle  ramène 

les  portion s/l'^lif ment  qui  peuvent, reUei*  dansée 

CçiwaI  forin4,ïfcii'JesJèvres  ei  Icf  ^jencièesj  :  jilou- 

vement  dé'h^èrràion.   /^'^W-f'-^V  ■''^f  "•'      '.' ' 

•  VliRROT,  s^   "ï^??®^'^-  ft^"*    vulgaire  de;  la 
courtiliôre.        '   •  A:y  v«|i':^>;  ^v  .^'^  •-  -  ^  ^      . 

VKRRbtii/,   S.  Sii>^  Ancienne^  orthographe  du 
Mnot  i^errou, — Tccl^n.  ène  des  piécesdu  laminoir. 
;  ViCRROLL,  "^8.  nu  lAqiij.  t.  milit.  Arn^e  de  tour- 
noi du  genre  de  cellç's^u'orK  nontmaitlcourtoises. 
On  disait  aussi  armé  rerrow/tf'e.         ',jr 

•  VEiiRi;cAiRi;,^'if.  i.,  Bot^  Genre -de^lichcnj. 
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prépare  pour  y  faire  éclore  des  vers  ou  larves  ^^autoriséeNi  rétablir  Ferdinand  Vil  sur  le  trône 
d'iosccies.  .-.J»  ,.•  '^' r  .;., -f'^-.   4        d'Espagne.  ..f:'^      -  'l  '"^"^^^-r,.  .■    .à,    ^\ 

V  VKAMIRHYNQVB,  S.  m.  (du  lat.  vemtû , Ter»  et  VKRO^icé ,  ék  ,  adj.  Bot.  Qui  resicmbîe  à  une 
^u  gr.  ^^Yxoç,  bec).  Zool;  Genre  établi  pour__ïéronique.  —  v&ronicéss,  s.  f.  pi.  laoïlllo  de 
tiQ  oiseau  paîmipèdo  d'Amérique.    ;^^    t     •        '[  plaîHi^  scrofulariécs.  *    .         ^^  :      . 

[:ei.|.e,  s.  f.  Zool.. Genre  de  mollusque» 

-    ■    m    ■  '•   ■    ■  , 


VERMivoRE,  adj.  dcsji  g.  (du  lat.  vermi*» 
Ter  ;  wro,  Je  dévore),  Zool.  Qui  vit  de  Vers; 


% 


t 


V£RRt(;ARit:,  i^B,  fdj.  Dot.  Qui  ressemble  à 
une  verrucaire.  -^  \'£riii)cariéivS  ,  s.  f.  pi.  Fapiille 
de  lichens.  I .        v    -.i. 

VERRtc  IFKRE  ,  Bdj.  des  2  g.  (du  lat.  verruca, 
•MiTTUc;  ferre,  por.iir\.  îîist.  nat.  Qui  porte  des 
verrues. 

VERRLCiféRME,  adj.  des^  g.  (du lat.  verruca,' 
verrue  ;'/('rmii,  forme}.  Jli^t.  nat.  Qui  a  la  forme 
dlï'ne  verrue.  \  ...  •••     ^  ^*ik..-  '..       ..:•,.•■/''■    ' -■  ■ 

VERRliciPEliiVE,  adj.^es  i%.  (du  lat.  ve^ruca, 
verrue; /^c/Hfa,  aile].  ZOol.  Qui  a  les  ailes  char- 
gées do' ver  rue»^       "  *  V 

yEtRRtCIVORE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  verruca, 
Yferrué  yvoro,  je  dévore),  llist.  nat.  Qui  ronge  ou 
qui  est  ccjjsé  ronger  les  verrye^.       ^     >. 

.YERrI'CXLB,  s.  f.  (du  Ui.verrucula,  diminut. 
de  verrwca /vcxruc).  .Méd.  Pelite  verrue? 

Vf^RliCLLE^v,  EiSE,  adj^list.  nat.  Qui  est 
mm  ni' de  >v  rrucules  ou  petites  verrues.     . 

*  VERft,  s.  m.  En  poésie  :  Xe  dieu  des  vers, 
Apollon.  —  Ant.  gr.  Vers  dorés,  poémo  attribué 
â^l^mpédocle  et  i  Lv^  :  ils  contiennent  U  doc- 
trine dp  Pythagorx|^^-Grapim.,ar.  Vers  appariés, 
ceux  dans  lesqilfls  la  rime  chau);c  uc  deux  en 
deux  vers,  comme  dans  nos  alexandrin».  "^^ 
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l  xlkisUiE,  ir  m.  Agric.  Frumier  11 
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ifcool.  /  ir^  br^mifi ^  oinrnw  <iiii  esi  une  e«|»ïfe  de 
liinKilUv. —  irrt-.m^t)U<i^it\  C5|»<^<t  du  fienni 
l>nijiil.  ; —  (M*Iibrl  tir  Saiiit-l»uniiiip:1i<\  —  />»< 


Irouvr  /i  1.1  jonrllon  de  deux  rtirmin?  de  fft  «l  dr  i^jp/rifi  ,  vaiivli»  d^'  .cliarJoniieril.  ^^  J'rri  vioiei. 
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;  d<  Ul  ioiiK'i  m;i(Ent(1qncs  coiiduMinl  ^  la  cjpilile^ 

'  dontfljo  h>sl  élolgnôe  '^iir  d«*  iOkil.  29,000  hab. 

Kyêché.  rour  d'aliite*  ;  iilbun«J  ilc;  |Trrni«<'*r(\in* 

,^diite  t't/du  Voma^ficf  \  l^c^f  ;  sMniiiilrr;  <»l^. 

[  (Ai's*  e»i  1H:i,8  \\\\\;  kv  pahl!»  élf^tî  par  l.ouU'XlV, 

tiquî    àyail  tué  |a  |^«id<'nc(»  oudinairt*  doi  roU 

dé   tr^ii(^<*  d«'puli  4A8O  jiiiquVn  ^IHlr,  fui  Irai) «7 

'  formô   f»ar  l»uii-l'lMhVlx*>n  iin  rniii6ê  hliilo- 

nqiie.nofiiiijô  ^\\^%\  %nMiet'  de  fyriaiUes,  V.  l'irl. 

(IilImcI.  l'alrie  dfc*  4'hilippef  %'.  roi  d'Flpagne, 

Lnijis  \vi;  l>Uiis,   l'ibbi;  de  Tfpf^,  Rreulicr, 

IJ<nlliirr,  ll(»rhp,  plc.— rrrjrtrV/^j  nVlail  d'aboril 

nfiliru  dn  bois 
iri).  1J<*  prieuré  pas«a 
/V*  ]\^MKi;t^  de  saliil-Wigloire  (te  Paris  en  4580. 
.^  l'iii"  lad  ,  dc»rnue  tei|i)t'urie^  ta  lerre  de  Ver- 
W^    -^  iail(r»s  f(:l  vendue  par  Jran  do  Œa'wj  ^  l.ouii>\4l!, 
1^,5^   ;^i  (h  40^7;  Ci:  roi  en  lil  Un  reudei-vouidf  cha^^e, 
^^1*  f:-4^  y  l*âtfl  *on  Ift30  Mn   poill  chli^au.  In  0)Q1, 
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uu'uii  p'Ut  prieure  conilrurt. au  ni 
Poi'.rVinviralîon  dciainl  Julirn.  C<* 
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loiiIsMV  y  i'omm(»Tiça  dc$  IrayaMi  d'atjrandisstî-r 

^^ruonl;  il  dépensa  pr^s  d'un  milliard  pour  ia  enn- 

'  .  f^ruc.lion  du  palais  fi  des  jardins  :  l:i  jrj|je  ne  se 

v^poujpolail-  d'abnrdi  qiy  de  quelques  niaii^ns  de 

I'  plais^niceVIc  lèjtjur  de  la  eour  en  fil  bioniôi  une 

cll^v  opulenle.   Soûs   louis   W,,  on   y   coinplail 

;    80,000  hab!  A  /'rrm//e5  furent  lignées  :  sous 

'^  Lou\9  lIV,    la   paiî    ây^c  (.Pn^V,    468.Sj    loei 

F    touis.XV,  rallianre  ayec  l'Auirirte,   1756;  i:)us 

Louis'  X\I,  Kl  paix  dt  f'ersriUes,   par  laquelle 

l'AnjijIrlerre  'façonnai siall     l'indèpendanco    'des 

tilaU-Lnis, '4783    l.ei  cllls-fénéraui  fufertl  as- 

Si'wbWf  à  rersaiUes  le  5   mal  1789  :  cVsl  là 

qii.'eiii^Dl  lieu  les  journées,  du  47  juin,  od  les 

dvpulé^ie  consiiluérenl  en  aiaemblt^e  nationale; 

-  du  20  juin,  ûù  ili  ftreni  serment  dan^  un  jru^  de 

.paume  de  ne  pas  lè  séparer  lans  avoir  donne  une 

Moi)8llvuiioi|  à  la  France;  des  5  el  6  octobre  ^  où* 

la  populace  tieParïs  entraîna  Louis  XVI  el  sa  Ta- 

riMlle   à   Paria.  — /.tf  caftiViei  dt  fersailUi  y   >c 

:  (lit  du  gourernement   français  aous  Louis  XiV, 

Louis  XVet  LouilXVl,  '     ; 

VLRhAL  ,  AIE ,  adj.  S>sl.dft  pour,  qui  a  rap-? 
porlaux  vers ,  qui  cal  ejji  vers. 

vtRMiHORISTE,  a.  m  HisL  rrllg.  Mcrtibfe 
d'une  setae  fondée  êo  Uoitonde,  en  4600,  par 
Jjiob  Fcrschoren.  ^' 

; ,   *  VERSE,  1.  T.  Ant.  Meaure  gèodé^ique  em- 
plpjée  en  Égjrple  el  dans  une  parlie'dé  l'Aaié.  ~ 
.«.  m.  Auc.  t.  niillL  Héce  d%Ullérie  j '  lorUi  de 
fducortneau. 
^*  VERSÉ,  ÉE>  idj.  filii.   3e  dit  quelquelbif 

pour  renversé  :  CAetTon  veri^,  .*. 
>  •  VERiER-,  V.  a.  el  n.  s^dil  absol.  poufvener 
,  à  boire  :  Fersèz  à  tout  te  monde.  —  Prt)T.  ei  flf . 
retser  danê  un  tonneau  percé  ^  obliger  un  pro- 
digue, un  ioiraî.  *— f^rrler  en  beau  cA^niffi, 
manquer  uu^  àfTaire  qui  paraissait  assurée.  ^ 
Arl'milil.  f^erj^r/»,ca<7<?,  ac  dit  d'une  pièce  de 
canon  allelèe,  qui  tombe  lei  roues  en  l'air. 

VERSICOLOEË,  adj.  des  3  g.  (du  lai.  verm^, 
tourné,  changé;  cotor^  couleur).  Didacl.  Qui 
change  ou  varie  de  couleur.  •    * 

YEItsicOstÉ ,  £E ,  adj.  (du  lat.  vertm^  diren ; 
Costa  f  côte).  Hiit.  nat.  Qui  offre  dea  cùtea  iné- 
galement aailianles. 

VER^iPiECR,  i.  n.  Celui  qut  faitile  mauvais 
vers*  Peu  iiaiiè.  -'/•., 

VBRftirORttE,  adj.  dett«.  (du  laL  t^ratia, 
changé ;' /(>rma ,  forme).  Didacl.  Dont  la  forme 
est  sujette  à  changer. 

VER9IPALMB,  adj^  des  2  g.  {du  lai.  virairf , 
tourh«;  palma,  palmé).  Didact.  Dont  les  palmurca 
ne  t'inclinent  point  dans  le  même  aens. 

¥ERftUH>RB,  adj.  d0i  9  g.  (du  lal.vfraiia, 
divers;  por^ê,  pore).  UiaL  ual.  Dont  let  porea 
ne  son w  pas  tous  de  la  même  forme. 

*VCAT,  ERTE,  adj.  Frov.  yert  comme  pré  ^ 
se  dit  de  ce  qui  est  d'un  vert  uniforme ,  d'un 
beau  veft.  —  Entre  deux  verte»  une  mért ,  té  dit 
lorsque,  entre  deux  choses  médiocrea,  ffl  7  en  a 
une  meilleure  que  léa  autree.  — tU  êoni*  trop 
verts,  se  dit  en  parlant  d'une  personne  oui  fait 
aeinblant  de  dédaigner  ce  qu'elle  ne  peul  obtetilr, 
par««llu8ion  au  renard  delà  f^ble,— -  Ajrt  culin. 
Sduce  verte ,  aorte  de  lauoé  eolorée  avee  du  Jùa 
d'épinards.  -^  Cèogr.  Cap  Fett ,  moufrigne$ 
Fefiet,  V.  CAP  et  MOirriGRl,  atl  Coi&pt.  —  Fert^ 
s.  ijb.  Hfst.  rom.  Faction  'de$  vèttê ,  partisans  de 
cent  dVnire  let  conducteurs  de  chafs  qui  étaient 
UabîUiis  de  vert.  --•  Ane.  coût.  Jhrni  de^^verî^ 
droit  de  pâture.  —  Bot.  Fert  de»  damn ,  vert 
des  orties,  noms  de  deui  eipècel  tf'agariei.  -^ 
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p»lfi^>n  d«'>  mrrs  de  4a  (hin» .  -^  i  nnmi.  (erl  de 
'Vâtsu  ,  couleia^i\paiCC  ave^Tle  suc   desobaiçt 

du  nerprun,  ^'       '/    '       .  •     ' 

VfcRTAJRll;!,  s.  ïiî.  lUIat:  nocitHir  choa  les 
Arméniens.  OO'dil  aussi  ver6/(*/v  '  . 

;v.lRT%|gO\,^n.  pr.  ni.  (.éogr.  Nille  do  1  ranee, 
ch.-l.  de  canlon,  d^p.  <lu  Puy-de-Dôme.  i,676  h. 
•     VrnT-»r^fiRl»t>,  ÉE,  Idj.  Xoôl.  Qui  est  cou- 
verl  de  verl-de-grisv  .  ■'         ^: /:  'i'  r  ''' :■  ■.. 

ViRrEBRÂLlSE,"».  f.Zool.  Genre  de  cfjquilîca 
unlvalves,>v  -.  »      ^  .  -. 

lERrrRRlTE^  s.  T."Orlhogrtti)he  vtirllable  du 
mol  que  lo  Dlçl.  écril  avec  tH^  yérirbrithe.  '  a 

VEnTLlLL%C,  n.  pr.  ni.  Goijar.  Ville  de 
I  ranc»  ;Vii.-l.  de  canton,  dép.  de  ia  Dordogne. 

VERi-r.Sli>lTÉ,  s.  m.  leod.  Droit  qu'un  deyait 
payer  au  seigneur  pour  moudre  au  mf)i\iin  banale 
-—Dans  la  (poulumc  de  ^orraandie,  droiLque  de- 
vait ])aver  au  feigncui^  li'  vassal  qui/avait  une 
grange  îiiirs  <1 il  fief.  *  ^^    .  , 

:     VEitTKT,  s.  m.   Bol.   N'om^Tl<)iiné  A  ta.  culu 
nulle,  e«.pècç  de  citampignons  J 
<"    VERIEUL^s.  m.  Petite  pierrç  fonde  et  for^e 
que  le»  fljeuses  meuatenl  aulfefoi»  à  leurs  fuseaui 
pour  les  f^ire  it^'ux  loujnèr.  On  di«ail  aussi  vir- 
tiitoti. —  Ànç.  r  niiljl.  '.Atme  âfeu  i  lir  direct. 

vi-Rti ,  lE,  part.*  el  adj.  Diplom*.  S'esi  dit 
des  lettres  retournées  qfii,  dans  los  indications 
des  feuillets  deS  afrêîens  manusciils  el  dei  pre- 
miers essais  typographiques,  ont  éto  employées 
pour  marquer  la  secondé  uérie  dts  feuillets. 

VERTU. ILLAIVA^TBB,  adj.  dcs  3  g.  (du  jat. 
tvrticitlnSf  verticille,  et  du  gr.  àx^v^a,  épine). 
Lot.  Qui  a  des  épines  ou  aiguillons  diK|K)sés  en 
veriieille.  :^  ,    ':  ^    . 

VERTICILLIFLORE,  adj.  desS  g.  (du  lat.  rer- 
//W/Z/a,  verticille;  flos;oris,  fleur).  Bol.  Dont  les. 
fleurs  sonl  ycrlicillées. 

YLii^TlULrioif,  S.  éï.  Dot.  Ç(fnre  de  la  fa- 
mille des  champignons. 

*  VERTitlLLlTE,  a.  m.  Zool.  Genre  de  polypiers 
fossiles.  ^  '      ' 

VERTICORUIA,  adji  f.  Myth.  rom.  Surnom  de 
Vénus  pudique.  Fénus  iverUcordia  avait  un 
temple  à  Komc.'  \ 

•  VFRTIR,  Y.  ^.^  b'esl  dit  pour  tourner,  re- 
tourner^-—Traduire. 

V£RTO!i  6u  VERTOU  î  D.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
de  France,  cli,.-^l.  de  canton  1  dép.  de  la  Loire- 
Inférieure;  5,480  hab.  > 

•VERTU,  a.  f.  Pro v^^i^oèe  d'homme  porte, 
vertu,  la  présence  d'un  homme  sert  bieu  dans  les 
affaires.-7-  ThéoV:  Fer  tu  chrétienne,  don  qui  uouS 
porte  à  pratiquer  les  devoirs  de  la  vie  chrclienne. 
—  Fertusintéllectuellef^  celles  qui  perfec- 
tionnent le  jugt^eutpour  la  connaiis^nce  du 
vrai.  On  cir  compte  cinq  :  ^intelligence,  la  Sa- 
gesse, la  prudence,  la  science  el  Tarl.^—  Schol. 
jibstnce  de  vertu,  V.  le  mol  Huppot  du  Compl.— 
Mylh.  rom.^Xa  Fertu,  Y.  viRtUjiV'au  Compl.  — 
\\\%i.  Règne  de  la  vertu,  été  que  hobesplctre, 
Saint-Just  et  huri  partisans  prétendaient  établir, 
de  la  même  tBanièVe  que  les  millèoalrsi  de  la  rè^ 
Yoltiik)n  anglaise  avaient  annoncé  le  régne  dei 
saints.  Le  r^ne  de  U  vertu  devait  être  U  con- 
séquence de  rapplicaiioti  des  prinelpes  suivants! 
libèrléh  égalité,  indivisibilité,  salut  t)Ublié,  fra- 
ternité, probité,  bon  sens  et  Modestie.— Alçhlm. 
Fertu  céleste,  la  chaleur  ûAtulielie  OU  le  TéU  ita-<> 
terne  de  la  matière; 

•  VERTUEt'l,  Êt'Sk,  adj.  tlllit.  ÏM  vettiiê*ûà , 
»*ost  dit  substantiv.  des  partisans  de  Bobesplerré, 
par  opposition  aux  pourrît  ou  corrvmpus,  V.  le 
mot  précddcut. 

VERT- VERT,  !.''&.  t^bllol.  titre  d^un  t^tlie 
badin  de  Gresset,  dont  le  héiros  est  un  peft-oqUèl 
ïïomïfiQ  Fert'Vert. 

vÉRUCtLÉ,  ÉE,  adj.  (dti  fat.  9^,  Ibit'ôctièV 
Ilist;  nat.  Qui  a  la  forme d^une  petite lirocbê».,  ; 

vélttLAM»  D.  pr*  n.  Oéogr.  Viili  d«  la  BnK 
lagnetoinûinei  aujourd'hui  eu  rulneti  au  N.  de 
la  ville  actuelle  de  baint-Albau,  qui  devint  plui 
tard  un  titre  de  iNtronie.  Racoia  était  baron  de 

yérulAmb»  Il  r.  Bot.  Q««re  di  ptontet  d'^ArH-» 

que,  famille  des  rubiaçées.        .  <   ■.  • 

vArutinb.»  a^  fi  Boti  aisnre  de  plailtefl  tynàtt^ 

thérées»  ■  ,  ■..  ,,^...  .,  ;;-■  .■v-,;,.;;^::-----  '  -—•'/.;■ 
VERVACTOR,  n.   pr    09.  liylli.    rom.    Dioii 

champêtre  qui  présidait  am  Jaehèrtf •  ^  -^^ 
VERViERS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Belgiquti 
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dans  la  province  de  Liège,  10,000  hab.  Drap  re- 
noiumoi  '•     .  • 

*  vfRviks,  ni  pr».' ip.  Hisl.  Paix  ou  traitée 
de  rnviusi  fanioui  Irailé  de  pan  signé  entre 
Henri  IV  el  Philippe  II,  le  S  mai  408.  Parce 
traite,  l'Kspagne  rendait  à  la  France  les  places 
(Qu'elle  avait  prises  en  Picardie,  ainsi  que  Blavet 
en  jtreta|iuH^.trance  cédait  Cambrai.      ^ 

VKRltOho7n;V.  In.  Géogr.  \ille  .forte  dear 
Étais  sardes'î  dans  l'intendance  de  Turin.  b,000b.t 

VÈREY ,  n:  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Franee , 
ch.-l.  de  canion,  dép.  de  la  Marne.  4,i:2t  hab^^ 

VESERL*! ,  n.  pi-,  m.  (pr.  vétérice),  Géogr.  ane. 
el  Mit.  rom.  Lieu  de  Campanie ,  au  pied  du  Vé* 
suve,  c<ïlébH^  par  la  victoire  que  Manlius  Torqua- 
lus  ,  secondé  par  le  dévouement  du  premier  Dé- 
cius,  Y  remporta  sur  les  Leiius  insurgés,  340  av. 

YESIAU^  a.  m.  ^Rc^  coût.  Voisinage;  com- . 
munautc  de  voisina. 

*  vÉsit;A'ifùiRE,'a.  m.  Il  ae  dit  le  plus  ordi- 
nairement de  la  plaie  causée  par  un  vesicaloiio 
ou  emplâtre  vésicaioire  t  Avoir,  p^ier  un  vtsi-- 
caloire.  Panier  un  vèsicùtoire.  f 

YÉ8l^.0-i*liO»TATiQtE,  adj.  des li  g.  Anal.  Qui 
a  rapport  à  la  veisic  et  â  la  prostate. 

VisiftIcl'LirÈRE  ,.  adj.  des  "2  g.  (du lat.  vesivuUi, 
iosicuhyferret  porter).  Didacl.  Qui  poFle  ou 
cuuliehl  des  vésicules.  * 

;>Éi»l(:LLIFORB|É,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  vesi- 
cala,  vésicule  ;  (Qf?/i(i ,  forme).  Didacl.  Qui  a  la  / 
fornie^'uite  vésicjjle.  \ç  «^     / 

*  VFJITARSE,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  vesica , 
vessie;  taraira,  tarse).  2^ooS.  Qui  a  les  tarses  ve»i-^ 
culeui.  Mieux  t;f«ic*6/iif«^fc  -.a       y^  - 

YESLE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  de  Frant^, 
dans  les  dépé  de  la  Marne  et  de  l'Aisne,  tombe 
dans  l'Aisne  à  Siil.  de  Vaill|.  Cours,  4  40  kil. 

YESNEDAR-BACHI,  S.  Dl.  EU  Turquie,  ch.^f 
dés  peseurs  du  trésor.  ^  i^ 

YEfOllTIO,  n.  pr.  m.  Géogr.  auty.  Ville  de  i;r 
Gaule,  capitale  de  la  grande  Séquaniiie;  tut  piisç 
par  César  après  un  siège  difflciie»  Aujourd'hui 
Besançon, 

*  YEëPA§iE1ll«E,  S*,  i.  Se  dit  aujourd'hui  de 
petites  guérites  construites  aur  les  boulevards  el 
Iça  quais  de  Paris,  pour  servir  d'urinoirs. 

*  vEePERTiLlON ,  s.  m.  Kom  que.  l'on  a  donné 
ides  habitants  supposa  de  la  lune. —  Zool.  Es- 
pèce de  poisson. 

YEftPKRTILlONlDB,  âdj.  det   8   g.    Zobl.    Qui 

ressemble  à  un  vesperliliou  ou  chauve-souris.  — 
VEspEATiLiOfUDss,  s.  m.  pi.  Famille  de  chéirop* 
tère». 

YBSnlFORttB,  adj.  defl  %  gi  (du  lat.  vespa , 
guêpe;  fbnftiS)  forme).  ïool.  Qui  a  la,  fbrme 
d'une  guêpe. 

YEgPitliOR  ^  1.  m.  (du  Ui«  vetjni/d,  de  Vesper, 
ioir).  ARt.  rom.  Btclave  qui  tranaportait  pendani 
la  Buil  les  cadavrei  des.  gêna  du  peuple.  ^—  il  - 
l'est  dit  auBal  de  ceui  qui  violaient  lei  tombeaux 
pour  y  coltometiro  des  urcioa*    - 

YEiPOÏDB»  adj  4  deai  g.  (du  lat.  i^pa,  guépeir 
et  du  gr.  elèo<;,  reasemblance).  Zoolf  (ijui  res- 
•emble  A  une  guêpe. 

YESPRE,  a.  m.  S^est  dit  pour  soiré. 

VEgPBÉBi  fv  f.  U  ioirée ,  le  déclio  du  Joiir. 
Vieui  moL  V.  Id  moi  prédédent. 

YEMEROll,   I.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 

VMt»  f»  01.  Ffod.  Aoli  loleoROl  ptr  lequel  le 
aeigneur  foncier  ou  sa  justice  conférait  4  l'acquo- 
t^Ê€  d'un  hérttago  tenu  e»  roture  la  poeaoMioo   * 
de  cet  bérltig*. 

VBSTAkAt,  I.  itoi JtBt.roili  CôrfM  dei^vei' 
lalea .  <-^  Bapaee  do  treiMf  tôt  poRdaBl  lequel  les 
Vestales  devaient  garder  leur  virginité.  '•«-  Pbiloa. 
Kom  que  Fourier  donne  A  un  corpi  do  jeunea 
filles  et  de  jeunes  hommei  vier|ei,  auquel  y 
|)romet  dé  grands  bbnnéuri. 

*  VE^tALE ,  a.  r.  Iliiloa.  JiMiàé  Me  vlèriè  fil- 
•ant  partie  du  vettalat. 

VBSttt.)  i.  n.  Philos,  fiofo  qUéfôortef  donne 
aux  ieunes  homi^Aes  qui ,  Au  loftlr  ift  Hho\t^ 
cence,  embraiaoroDi  «ne  vie  cbuto  pendai^l  quel- 
ques annéél. . :^^-^- ^, ■--;.: •^-^■■■^^.  ,'^,-....:,>..^.-:.. 

vft»tftkA»,  to.  pr.  r.  V.  imtéiiAi,  itt  compi. 

*  VESTIAIRB,  s.  m.  Endroit  OÙ  lei  membres 
d'un  tfibttllll,  d'un  cotft  pdlltiqudi  qdHtêèt  et 
ret)rennei)t  \tt\  eostUmê  t  IM  ooaiàfefN  de  to 
cour  de  cassation,  -»  llistl  Titre  d'un  des  oflleleilî 
de  la  tnalMB  dea  emtitereiifi  dé  CôRitantinople. 

VBtfTItOliAlBB ,  adj.  dea  t  g.  Anal.  Qui  a  rap- 
port au  vestibule  dO  roraMIO^  '.  ^*  >  ^  '  -r 

*  TBBTiBiiLB»  I.  m.  Arohit.  FeMÊifÊ  ffmpti, 
eelui  qui  a  aea  éMii  î^em  dgahHMBi  dêoor^oa.  -» 
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Ve$iibuU  figuré^  celiii  qui  forma  (l«i  avaot-corpi 
rcvûluf  de  pilailrei  et  de  coluDnef.  — Fettibule 
létrailyle.  V.  tétrasttle,  au  Dicl.  —  reUilule 
"'■  '  à  ailes,  c;pluijqui ,  outre  ic  patiago  priucipal,  a 
dci  eipéc<;s^  de  baircôiés.  —  Fetiibuk  en  litri- 
a/y/«.  Y,  PSAiiTYLE,  au  Diclionnairo.  . 
•^VKStiÊK,  B.  m.  Philos.  Usedil,  dauilc  sy»- 
Urne  cosiDologiquc  de  saiul  lUumas  d'Aquin  ,  de 
rcrTet ,  loriqu'il  représente  la  cause,  saus  en  "e- 
produire  la  forme.  >.» 

•  ^  VE»Ti!« ,  latr^ ,  aJJ.  et  ».  Céogr.  ahc.  Nom  U'uji 
peuple  de  rilalie  centrale,  entre  les  Prctuti(His  et 
les  Marrucius*  La  capiUle  était  Jmilerne, 

VESTIR,  V.  a.   Ane.  coût.   Meliie  racquércur 
;    d'un  fief  ou  d'un  béritagc  en  possession. 

VESTITLRB,  I.  f.  Anc.  COU  t.  Se  disait  pour 
investiture.  --Ui8t.  nat.  Surface  d'un  corp&  vi- 
vant,  eu  égard  aux  caractères  qu'il  présente. 

VBST|;re,  t.  f.  Ane.  coul.  Synonyme  d*m- 
veitilure  V.  ce  mot ,  au  Dict^  et  au  Compl. 

VE8U!li«A,  D.  pr.  f.  Géogr.  ai>c.  Ville  capitale 
des  Fétrocorieni.  Aujourd'liui  Péjrigueux. 

•  v^.HVE>  n.  pr,  m.  Gtogr.  célèbre  Volcan  du 
royaume  de  Naples,  4  8  kil.  S.-^E.  de  Naples.  oa 
base  a  40  kll.  de  tour  ;  sa  cime  est  4  1 ,02(i  m.  de 
hauteur.  On  j  diitingue  aujourd'hui  deux  som- 
mets, la  5omma  et  VOitqjano.  Toutes  les  pentes 
sont  culiiTéei  ;  elles  sont  d'une  prodigieuse  Ter- 

/    tilité,  et  donnent  le  fameux  vin  dç.Lacryma- 

christi.   Le  cratère  est  profond  de  4^5  m.  La 

«première   éruption   du   Vésuve   historiquement 

connue  est  celle  qui  détruisit  lierculanum ,  Poro- 

peï,  Stabicf ,  j'au  79  de  J.  C.  Environ  cinquante 

,  autres  éruplioii5  ont  si^ivi  •  notamment  ea  47â, 

473(9,  4794  et  1819.     ^  . 

'  *  vÉsuviEiv ,  lE^VME ,  adj.  Qui  apparileoi^  qui 

a  rapport  au  Vésuve.  . 

VFSVAIGE,  s.  m.  Aoc  coul.  Droit  de  Jouir 
^es  biens  de  la  femme  par  usufruit,  lorsqu'on  a 
eu  d'elle  un  enfant  né  vif.  #• 

VÉSYA ,  s.  m.  Membre  de  la  troisième  caste  in- 

.    dienne,  formée  de  la  cuisse  de  Drahma.   Elle 

comprend  les  agriculteurs,' les  commerçants.   Il 

ettiléfcodu  aux  Vésyas  de  lire  leS  Fédas.  On  dit 

%VL}$\  Faiciya. 

;  TESZPRiM,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  États 
aulricbient ,  dans  la^longrie,  ch.-lieu  du  comilai 
de  Veiiprim.  8,000  hab.  ÉvCché  catholique,  f  «z- 
prim  fut  oris  et  repris  par  les  Turcs  et  les  An  tri- 
chiens.  Sét  fortifications  ont  été  rasées  eD  4703. 

VÉTADEv'S.  f.  Zool.  Coquille  du  genre  Ténus. 

^    VÉTALIM,  s.  m.  Hist.  ind.  Poèto,  musicien, 

chargé  d'annoncer  en  vers,  au  souverain  de  la 

cour  4  laquelle  il  est  attaché ,  les  divers  moments 

de  la  journée  destinés  4  des  occupations  fixes. 

fÉTÉlu»   n.  pr.  f.   Géogr.  anc;  lieu  de  la 
V  GeToiaoie,  près  du  Kbini  dans  le  pays  dei  Gru- 
gerees.  Ai^ourd'hui  Sanien, 
.     v^TéiATis»  o,pr.  f.  V.  vmruiAviB,  au  Compl. 

•vÉTitt  ▼•  «•  ProT.  Jttre  vêtu  comme  un 
nwuUfi  à  veni  %  être  vêtu  d«  toile.  —  Anc.  eout. 
Féiir.  lieUre  co  posieitioD.  —  Alchlm*  yéiir  la 
chemm  azurée,  faire  projection  de  Télixir  pirfaît 
sur  un  métal  foodu ,  et  réduit  en  forme  mercu- 
Fielie.  —  Subilantiv.  Le  yéiir ,  l'babilleme<il>  ki 
Tétemeâu.       .  ^ 

*  VITO  »  i.  n^Hiit.  Feto  iUimUé^  le  veto  ab- 
„  solu.  V.  l'art,  au  DlcUoaoïire. — Liberum  veto 

ou  lUfrt  veiOp  $e  dit  du  veto  qu*ua  nonce  ppiivait 

prononcer  4  la  diète  de  Pologne ,  et  qui  suffisait 

pour  rendre  null^e  TélecUon  du  roi.  — :  Monsieur 
.  f^eto,  madame  Feio^nomi  ii^iurieux  donnés  au 

roi  et  4  U  reine  au  commencement  de  U  révolution 
'  française ,  par  lei  ennemis  de  la  royauté,    r 
TÉTBivAH»  itX  0ist  ind.  Femme  qui  garde 

Il  porte  des  âppirieinenti  inlérieurii  chei  les 

princes  indiens.  ^  ^^«  ^:. 

VirrEU  »  9.  f  r,  m.  G4afr.  L«c  do  8uè4e  »  dans 

U  Gotbie,  4  35kil.  S.-E.  du  lac  Vemer.  Il  a'é-- 
^ulediBs  It  ialU^  ifir  le  Motàli;  440  Ul. 

.    VtRM,  MB,  a4}.  M  si  Géogr.  anc.  ÎCom 
^on  peuple  4o  U  Uwttiilo,  à  TK.  U  eàpiule 

dltit  Salamanêkat  tviourd'lmi  SakÊmanque.  ' 
▼KTtOiins,  fe.  pr.  f.  Géogr.  ane.  Prorinjpe  de 

Il  Lotitanle ,  entre  leTage  et  le  Onrlus.  Aujonr^r. 
.  ^Tiui  frovineéde.  Salamanquê^.^*      ^     ^■-  ' :;\ 

"f  ETTOiiind,  t.  m.  Loueur  de  chevaux  et  de  voi-* 
'  tnres ,  postillon  ou  condocteur,  en  Italie.  —  Voi- 
ture que  loue  le  vetturino,  -^  Au  pi.  veiiurini. 
•Ttnj>  UE,  part,  et  adj.  Hlsl.  relfg.  Héré^ 
Mq^e  vilUf  nom  donné  au  xui*  siècle,  pendant  la 
guerre  des  Albigeois,  4  ceux  qui  avtiebt  fait  pro^ 
tessiond'bérésie.  :v         : 
vViTiJLOXiB,  n.  pr.  r.*  Géogr.  anc.   Ville  de 
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riîtruiie,  entre  l'imbro  et  l'Arnu» ,  sur  la  c6[e. 
Aujourd'hui  retuliu.  .      " 

vi^rrtio.^iKïf ,  it.-Hiif:,  adj.  et*  s.  c.cogr.  alic. 
llai)ilaiU  de  Véliilouie  ou  do  hoii  lt:rrilojre.  —  . 
Qui  appartient  à  Vélulonic  ou  à  ses  iuliiianlf^. 

Vi-ViiiiTK,  adj.  des  9  g.  (du  hi,*  velustns, 
rntMDi'  sigiiif.y.  yCo\.  qui  tombe  de  yclusle,  qui 
tombe  en  ruinai.  Peu  usité.  "^v 

*  vttr ,  VEiVE-,  adj.  et  s.  Prov.  Mvoir  affulYt' 
à  la  veuve  et  aux  héritiers ,  avoir  à  coîiU&ut, 
4  compter  avec  pluiicurs  parties. — Myih.  gr. 
Surnom  de  Junon.  Junon  veuve  avait  un  temple  à 
Shniphale— 'Ane.  coul.'  Droit  de  veuve  ^  droit  de 
prendre,  ou4re  son  douaire ,  son  meilleur  habit, 
ranncau  nuptial,  les  ornements  de  tête,  le  fer- 
mail  et  quelqiiefi  meublea  de  la  maison.  —  Zool. 
FeUve  à  collier,  papillon  du  genre  bombyce.  — 
Feuvc  ou  veuve  en  deuil  t  espèce  de  sagouin  d'A- 
mérique. 

^  •  vtLXE  ,  aiij.  de?  2  g.  Techn.  Se  dit  des  poils 
qui  n'ont  pas  la  propriété  de  se  feutrer  d'eux- 
mêmes. 

.  VEVASWATA,  n.  pr.  m.  Mylh.'  ind.  lils  du 
Soleil  et  un  des  «tepl  Manous.  Il  est,  par  son  ril.« 
Ikcbwâkou,  père  de  la  dynastie  solaire»  et  par  sa 
fille  lia ,  père  de  la  dynastie  lunaire. 

VEVAï,  n.  pr.  m.  Géogr.  VtUe  de  Suisse  ,  dans 
le  canton  do  Vaud,  sur  te  lac  de  (<cuèYë,.et  au 
pied  du  Jorat.  (,500  hab.  Port,  jolie  place,  haiie 
aux  blés  remarquable^elc.  Collège,  bibliotlièquc, 
société  d'émulation ,  etc.  Commerce  de  drap, 
horlogerie  et  bijouterie:  aux  environs,  sites  déli- 
cieux.—  D'abord  aux  ducs^  de  Savoie,  elle  ap*- 
partint  ensuite  4  licrne  j  en  4536  ;  elle  fait  partie 
du  canton  de  Vaud  depuis  1798. 

.VEXA!iT,  AKTE,  adj.  So  dit  d'une  chose  qui 
contrarie  vivement,  qui  fait  de  la  peine  :  Foilà 
qui  est  vexant.  Vop.  ^  -^     *    '    .   '       «i^ 

*  VEiiM.AinE,  adj.  des  i  a.  Ant.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  au  vcxiTlum  ou  étendard. 
—  Bot.  Qut^a'la  forme  .d'un  étendard.:  Floùrs 
vexillaires,  —  s.  m*  Ajit  rom.  Dans  les  armées 
romaines,  celui  auquçl  le  vexiltum  était  conûé; 
le  porte-enseigne.  IKj  avait  deux  vejrz7/airej  dans 
chaque  centurie.— H  se  dit  aussi  des  vétérans 
que  Ton  tirait  d'une 4égion  pour.en  renforcer  une 
autre,  et  qui  souvent  combattaient  alors  sôus  leur 
propre  vexillum;  »  ** 

VEXILLATlO?i,,s.  f.  AQt.  Tom.  Corps  dcsvcxil-' 
laires. — ^  Kscadron  de  cavalerie. 

VB^ILLtMi  s.  m.  (pr.  veticil-lome),  Ant;  rom.' 
Enseigne  des  troupes  de. Rome  et  de  Uyzahce. 
Le  wj;tf/ii(m  était  den^oindre  importance  que  leî 
aigles  des  légions.  On  francise  quelquefois  ce 
moi  en  disant  vexille, 

XEÙhht ,  tH^  adj .  (du  làt/ vexHltim  ,^ étcn- 
d,iird).  Bot.  Qui  est  muni  d'un  étendard.         ^ 

VKXin,  n.  pr,  m.  Géo'gi:.  Pays  Jelrance^^a- 
dls  tout  4  U  Normandie,  et  plus  tard  divisé  en 
Fexin  normand  (en  Normandie],  çiapil()il^  Ci'r 
sors,  et  Fexin  français  (dans  l'Ile-de-Krance), 
capitale  /'on^pMf.  Aujourd'hui,  partie  des  dé;p. 
de  la  Seine-Inférieure,  .de  i'Eiirc,  de  Seine-et- 
Oisc.  —  Le  Fexin  reçut  lo  titre  de  comté  vers 
1^50 ,  et  fut  réuni  une  première  fois  4  la  cmironno 
en  4083.  En  4436,  Louis  lé  Gros  lo  dqnna  en 
apanage  4 Gu il Utune  Cliton,nMi8  celui-ci  ayant 
été  tué  en  4438,  le  Vexin  fut  de  nouveau  réuni' à 
la  couronne.  .     ^   /  ,  ' 

VEYLS,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivièfc  de  France , 
qui  naît  dans  le  dép.  de  l'Ain ,  et  se  jette  dans  la 
Sa^ne,  prés  de  MAcon.  Cours ,,  400  kil. 

VEYRESi  n.  pr.  m.,  Géogn  Ville  de  France, 
ch.-lijçu  de  canton,  dép.  des  liâutei^-Alpes. 
4.899  lM|b.  Antiquités.        >  '  ;. 

IfEYlif,  n.pr,  9.  Géogr.  Ville  de  France,  ch.-i. 
dé;  canton,  dép.  du  Puy-de-D6me.  3,058  hab. 

*  VBXBLAT,  n.'pr.  m.  Géogr.  Cette  ville,  qui 
compte  aujourd'hui  4,485  hab.,  était  autrefois 
fortifiée.  Bpux  minérales  salées.  Le  pape  Eu- 
gène 111  tint,  un  concile  iJFexelay,  en  4445, 
afln  d'engager  les  Français  à  une  croisade. 
Louis  VU  y  prit  la  croix  l'année,  suivante. 

irigBiilsi,  n.  pr.  r.  Géogt;  Ville  de  France', 
cb.-l.  de  canton,  dép.  dé  la  Meurthe.  4 ,  485  hab. 
Broderies^  etc.  Patrie  4e; Saint-Lamberl. 

veseuobrb,  n.  pr.m.  Géogr.  VilK de  France, 
eli.-l.  de  canton,  dép.  du  Gard.  4,000  hab. 

TÉKÈBErn;  pr.  f.  Géogr.  Rivière  de  France,  qui 
naît  dans  le  dép.  de  la  Corrèxe ,  reçoit  la  Corrèze 
et  grossit  la  Dordogne  4  Lihceuil.  Cours,  480  k. 
— La  haute  Fézère  tombé  dans  l'Isle  ^40  kil.  B, 
de  Pérlgucnx.  Cours ,  80  kfl. , 

véuxE,  n.  pr.  f^  Géogr.  Nom  que  portait  ta 
partie  méridionale  du  Dauphiné.  r- f>n<  de  la 
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f  Fczine,  se  disait  d'un  vent  du  Bauphiné  ,.qui  ( 
frais  eu  été,  et  assez  chaud  en  hiver. 

VLilk,*  s.  ni  J  Orthographe  \)rfUT^(t  par  qu(  I- 
I   ques  orientalisA'S  4  celle  de  vizir.  V.  viZiR,  aij 
Dielioniiaire. /- 

Miioiiik/n.  pr.  f.  Ct'ogr.  l;ivlère  d/rrance, 
dans  le  dé^.  d»;  la  Meurthe;  elle  pa«;«e  4  rirey,  et 
se  jeiu?  d/ui  la  Ueurlhe  à  Luuévilie.  r«»iir*,'7;i  kil.' . 

vi.2h^I,  n.  pr.  m.  Géogr.  liourg  de  t.ors»*, 
c!v.-l.\Jc  can'on.  Vft.i  hab.  .         ^         .    ' 

VIAUK1S,  s.iïK  pi.- Géo^.  anc.  llal)ilanls  (je 
Viaeia,.  ville  do  la  TarraconMJse,  cher  H>i  Oréla- 
uieui.  On  écrit  aussi  viatitn^  riatia. 

ViAtt§,   ailj.  .m.  .Uytb.  Sujrnom  deMercure,. 
ador<^  rlu'z  h's  Viaciens. 

VUDRts,  n.pr.  m,  (pr.  r/ad?f^ce\  Céoj;r.jïnr. 
rieuvod.'iiermanie,  affluent  delà  mer  dof  Suéves. 
Aujourd'hui  rOcier.  . 

VlAbic,  «.  m.  du  lat.  vi/i,. chemin;  ducere^ 
Conduire).  P.  et X'haûis.  Pont  en  arcades  construit 
au-dessus  d'une  roule,  d'un  vallon  ou  d'une  ri- 
vière, pour. le  panade  d'uu  chemin  de  fer. 

VlAGl,  s.  m.  Adc.  coul.  Uiufrull. 
.   *  VIAiiKK,  KRB,  adj.  l'arliculiéremorU,  rente 
viagère,  celle  qui  est  eonsliiuée  sur  la  ICle  d'une, 
perionne,    .Tioyeunant  alièniiion  d'un  capital  à 
fonds  perdus-  —  Se  dit  aussi  d'une  renlt  qu'une 
personne  a  le  droil^de  percevoir  pendant  sa  vie,  . 
mais  qui  doit  s'éteindr«  4  sa  mort.  —  Réparations 
viac/èreSf  réparations  (]ue  l'on  fait  seulement  pour 
entretenir  la  propriété.  ^ 

ViAGBBÉMB,  s.  f.,Anc.  cout.  Femme  quijouii 
d'un  usufruit.  '" 

viaGKRkMK.iT,  adv.  Pendant  sa  vie  :  Jouir 
viagèremënt  d'une  terre.  ?eau%iié. 

VIAÇIBR,  s.  m.  Aqc.  coui.  Usufruitier;  rentier 
4  vie. 

vial£e,  s.  f.  Bol.  Genre  de  planlrt.        . 

TIABA  ou  VlASB,  n.  pr.  f.  Gcofr.  Ville  d'Es- 
pagne, dans  l'intendance  de  Pampclunc.  3,300  h.*  ; 
Vieux  château.  L'hcriller  du  royaume  de  Navarre 
se  nommait  jadis  prince  de  Fiàne,  —  Fiana,i 
ville,  forte  du  Portugal,    dans   la  province   de. 
Minho,  g, 400  h»h.  Port;  vins,  p^vhe  active. 

*V1ABDB,  s.  f.  Fiande  morte,   viande  d'une 
béte  morte  naturclleinent.  —  Prov.  et  fig.  :  O;  ' 
n*cst  pas  viande  prête,' 9e  (Mi  d'une  chose  qu'on 
attend  impatiemment,  et  qu'on  ne  peut  pas  en- 
core obtenir.  —  Ce  n*est  pas  viande  pour  ses 
^seaux,  c'est  une  chose  qui  ne  lui  est  pas  des- 
tinée, 4  laquelle  il  ne  peut  prétendre.  —  Ce  n'est, 
paà  là  la  viande  que  faime,  ce  n'est  pas  ce  que 
j'aime.  —  Alchrm.  Fiande  du  cœur^  le  mercure 
philosophai.  —  Fiande  des  morts,  le  mercure 
hermétique,  qui  fait  revJvre  les  métaux  qui  sont  ' 
morts. 

'  VIARIA,  s.  f.  (du  lat.  via,'  chemin).  Divi   4tion 
par  un  homme  ou  un  oiseau  que  Ton  rencontre  4  ^ 
la  droite,,  dans  un  chemij,  et  qui  passe  4  gauche, 
puis  disparaît.  -^^-J 

•  ViATEtR,  s.  m.  Ant.  rom.  OIBcrer  qui  mar- 
c|iait  devait  le  tribun ,  pour  faire  ranger  fe 
peuple.  — Mylh.  rom.  Surnom  de  Mercure.        i 

*  V|ATtQt'£t  s.  m.  Ant.  rom.  Somme  d'argent, 
habits,  nœubles-,  esclaves  que  i'£tat  fournissait 
aux  magistrats  envoyés  dans  les  provinces.  — 
Il  s'est  ait  au^si  quVl(]iiefois  de  la  pièce  de  mon-^ 
naie;î|<2!on  mr|ttnit  d«ns  la  bouche  des  morts,  -r^ 
.\nc>c(>ut.ilm|)ôl  qu'on  levait  sur  les  voyageurs, 
les  voiturds  et  les  chevaux  qui  passaient  sur  une 
roule. —-Liturg.  Se  disait  autrefois  de  tout  sa- 
crement administré  4  l'article  de  la  mort.         ;    . 

VlATlTCHE ,  adj.  et  S.  des  a  g.  Nom  d'un  peu- 
plé slave,  qui,  dans  le  i*  siècle,  habitait  les  bord^ 
^del'Okac^t  du  Volga.,  ;1  ♦ 

.  ViàTKA,  n,  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
d'Europe,  ch.*l.  du  gouvernemeni.de  même  nom,° 
sur  la  Fiatka.  412,000  hab.  Archevêché.  —  Ri- 
vière de  la  Russie  d'£urope,^afnuenl  de  la  Kama. 
Cours,  970  kil.  _-.- 

VIAUR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  France; 
sépare  te  dép.  de  VAveyron  de  celui  du  Tarn ,  et 
se  jetle  dans  l'AVeyron.  Cours  435  kil.    n 

VI4ZMA,  n.  pr.  m.  Géogr..  Ville  de  la  Russie 
d'Europe,  dahs  le  gouvernement  de  Smolensk, 
sur  la  Viazma,  affluent  du  Dnieper.  4,500  hab.  . 
Citadelle;  pain  d'épices  renommé.  Un  traité  de 
paix  fut  signé  dafis  celle  ville,  en  4034,,  entre 
.Llidislas,  roi  de  Pologne,  et  le  czar  Michel  Ro- 
manof.  Ce  dernier  s'en{ragcait  4  renoncer  4  toute 
prétention  sur  la  Pologne,  l'Esthonie,  le  Llvonio 
et  la  courlande.      '  .  ■  -, 

viBAifAiir,  s.  m.  Anc.  cou i.  l'frn tenant  d'un 
bailli;  vico-baijli.   .  .    '  ' 

viBÈRE,  adj.  et  s.  des  i  g.  Ccogr.  anc.  Kom 


.■Vt 


t 


r 


r  .. 


|- 


'7 


"fi: 


r 

fi 


é 


-;    V, 


I 


t 


t 


X 


f 


•s' 


^ 


.%     * 


V  ■ 


y 


'Vi 


'h 


If     » 


1368 


yic 


v't 


ri 


-  > 


•> 


.1 


\ 


■i^^ 


»  (• 


!■ 


/ 


r 


>'# 


''«... 


■#' 


l'.ff* 


t 


■^^BF"-" 


I' 


■f 


./ 


$4 


d'un  jy^uplf  MuW«»  «Jân*  ï*"  Alpéy  Pennlnei, 
pri"'»  (TïîS  sources  du  lUiôue.  , 

vliiiUtDAKA,  n.  pr.  m.  Saint  solil,aire  in- 
dien, fil-s  de  Casyapa  et  père  do  Uiï'hyatringi. 

ViBire,  R.  f.  Méd.  Kcchymose. 

VlBiLii;,  n.  pr,  f.  Mylh.  lat.  Heosse  qu'invo- 
quaient les  vaya^i'ur's  égaras.  -^  /''i6i7i>,  s.  f. 
Zool.  Genre  de  crustac*J5v    ' 

VlBORG,  n.   pr.  nt.  cec^j.  Ville  de  la  Ru9s|e 
d'Kuropts  dans  la  J  lulandé,  ch.-li  du  gouverne- 
ment de  Viborg,  sur  une  bauv  d'^  golfe  de  Fin- 
lande. .'{,200  hal)..  l'ècbo.   Les  Uus^es  y  battirent 
les  Sucdoi?  en  1ÎJB6.  l'i\  traité  y  fut  contlu  entre 
léi^leux  pfujples  m  1009.  On  écrit  aussr/f  j6ory. 
—  Vilb;  du  Danemark,  cb.-l.  de  diocèse,  presque 
au  centre,  sirr  le  lac  de  Viborg.  3,000  bab.  Evè- 
.  cbé.yJadi9acapitalo  des  Ciaibrt's  du  Jiitland/ 
.    viBOiiQiJi-:^  s.  f.  bol.  Genre  de  pl^antcs  légu- 
mineuses. \     • 
.      VIBRATOIRE,  adj.   des  2  p^  Didâct.-  0"i  a  le 
caractère  d'une  suite  de  vibrations. — ^Muuvepient 
'  vipratoirCf  celui  qui  consiste  en  vibrations  ou 
oscillations,                  .  -    '. 

VI BRI: ,  *.  m.  Zbol.  Nom  vulgaire  du  castor.    '  ' 

vtBKiÔN.i    s.    m.  ZÔol.   Genre  jd^nimalcuTef . 
infusoires  dont*  une   espèce  se  trotf^e  dans   le 
vinaigre.'  .  •  ' 

H'IBRIOIIDE ,  adj,  des  2  g.  Zool.  Oui  ressei^ble 
À  un  vibrid^n. — vibrionides,   s.  m.  pi.  Famille. 
d*anii)jalcnles  infu^oires.       ^ 

yiBhiSSKC,  8.  f.  Bot.  Genre  de  cbar^pi|jnoi)S. 

viBRissr^ ,  8.  f.  pi.  Anal,  loi  1  s'  qui.croisient 
dans  les  narines  de  l'homme.  '  ' 

•  VlBLR.^Ai.t,  fiE,  adj.  Bot.  V.*  Ic  mot  suivant.^ 
"     VlBrn\Êy  KE,  adj.  (du  lat.  viburitum,  viorno^.- 
Bot.   Qui   ressf'roble  à  la  viorne.  — vibc^^lnéest, 
8.  f.  pi.  Famille  de  plantes.  Ou  dit  «lutsi  vibur- 
noce.  jà     -  ' 

*  vie,  n.  pr.  m.  Ilist.  Paix  de  A^w:,  iraité 
conclu  ,.Ie  6  janvier  4ti3*2,  entre  Louis- Xlli  et  le 
duc  de  Lurr.Hue,  dans  la  ville  do/Vic,  appart&- 
Dant  alors  i'ial.orraine.  ./."... 

*  VICAIRE,  8.  m.  His4.  rom.  Nom  donné  dans 
Tempire  romain ,  depuis  le  n**  siècle  ,  au  gouver- 
neur d'un  diocèse.  Ainsi,  par  exemple  i  le  préfet 
d'Orient  avait  sous  lui  les  quatre  vicaires  :d*Oricnt 
proprement  dit,  d'Egypte,  d'Asie,  de   Pont,  et 

^gouvernait  lui-même  un  cinquième  diocèse, 
•celui  de  Th racé.  —  Ilist.  mod.  Vicaire  de  V em- 
pire- d*  Allemagne  ^  titre  accordé, au  comte  palatin 
du  Kltin  et  au. duc  de  Saxe  qui  /à  la^ort  do  l'em- 
pereur, remplissaient  par  intérim  les  fonctions 
impéria4e's.  —  Hist.  ecCI.  Vicaire  de  Saint- 
Pierre^  tilre'  que  les  papes  ont  porté,  avant 
celui  de  vicaire  de  Jésus-Ghrist.  —  Viccrire  de 
Jésus-Christ^  8'cst  dit  primitivement  de  tous  les 
évéques ,  et  même  des  abbés  et  dei  rois.  Aujour- 
d'hui,  ce  titre  est  exclusivement  réservé  aux 
papes,  comme  il^est  di^t  au  Dictionnaire. — Ficaire 
du  prince  des  apôtres ,  titre  que  Foh  a  donné 
au^papci^. — '^yicaivp  perpétuel  ^  tilre  que  pren- 
nent certains  archevêques,  en  le  considérant 
comme  synonyme  de  légat.  — -  Il  se  dit  aussi  des 
curés  qui 'desservent  les  cures  dépendantes  d'un 
chantre,  d'une  abbaye,  ou  d'un  prieuré /et«qui 
ne  reçoivent,  pour  cc!a  que  U  portion  congrue. — 
Ane.  coût.  Ficaire  y  litre  que  portaient  d'abord^ 
les  officiers  qui  furent  appelés  plus  tard  vicomtes, 
Ob  les  d'ppcla  aussi 'rt^iVr  ou  vidame,- 

VICAIRERIE,  s.  f.  Ilist.  Nom  d'un  tribunal 
ecclésiastique  et  souverain  qui  fut  établi  à  Naplet 
par  Charles  d'Anjou.  ...      .  v 

VICA!VFK!«  ,  E!i!«E,  adj.  Mylh.  rom.  Se  dit  des 
divinités  qui  protégeaient  les  bourg«  et  les  vil- 
lages.     '    ,  •  .-,■;;     •.;.        •■":■*.■■ 

VljCA-POTA ,  n.  pr.  f.  Myth.  rom.  Divinité  qui 
atsurait  la  victoire  encore  chancelante.  On  l'op-^ 
pose  à  5/af<f ,  la  victoire  fixée.  ^     / 

*  VICARIAT,  8.  m.  Se  dit  aussi  du  logement 
du  vicaire  d'untKparoisse  :  Aller  au  vicariat,— 
Ane.  coût.  Procuration.  —  Donner  vicariat,  don- 
ner au  seigneur  un  homme  pour  faire  foi  et 
bonvmage. 

*  VICARIER,  V.  n.  Musiq.  Il  sc  disait  autre- 
fois des  musicicins  d'èglifc  qui  allaient  do  ville 
en  fille,  pour  offrir  leui 8  services  temporaires.. 

*  VICE,  t.  m.  En  vél|:r.  :  ^^^  naturfil^  une 
difformité  du  corps  qu'on  apporte  en  n|iHant  ou 
qui  provient  de  quelque  ma(âd%  :  lé  vcnd«  n'en 
est  point  responsable.  — Ficelé  cou  formation^ 
une  disposition  des  parties  du  corps  ou  des  or- 
ganes, contraire  à  i'otdrc  naturel.  —  Fices  la^ 
lents,  les  maladies,  les  imperfections  qui,  chez 

/  les  animaux,  ne  sont  pas  apparentes ,  cl  dont  le 
vendeur  doit  se  porter  garant  pendant  ..quelque 
temps.  —  Prov.  CV  n* est  pas  son  vice  de  donner ^ 
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se  dit  «l'un  avare,  -^ On,  dit  quelquefois  d'un 
homme  i\u'il  n'a  qu'un  vice  ^  pour  faire  entendre 
qu'il  les  a  tou^'.  —  Cest  uu  vUr  de  clerc ,  un 
vice  â!* écriture ,  c'est  une  faulo 'dt?  copiste,  de 
celui  qiji  a  tran^crif  trop  \ile,  et  non  de  l'auteur.  < 

•  VlÇF-AMiniL ,  s.  m.  Zool.  Nom  marchand 
d'il  ne  coquille  univalve..     ' 

ViCE-CAMrRi'ER,  S.  li).  llrulenfint  du  camé- 
rier.  r~  Au  pi.,  des  vice^camérifrs, 

ViCE-DOCE,  S.  m.  Ilist.  Gonscillof  vénitien 
qui  remplaçait  le  doge,  en  cas  dç  maladie  bu 
d'absence.  .         .  '    .■ 

ViCf^MEi^  ,  8.  m.  Ifist.  relig.  Nom  donné  en 
Allemagne,  dans  le  xi*  siècle,  aux  partisane  de 
Ficefius,  qui  enseignait  que  les  personnes  rui- 
nées (lar  une  sentence  juridique  cessaient  d'être 
soumises  aux  jugements  ecclésiastiques.    -. 

•  Vl(  i:!I(:e  ,  n.  pr.  m.  Gcogr.  Cette  ville  est  un 
ch.-l.  de  légation,  et  sc  trouve  <ur  le  Baccbi- 
glioBfi.  30,000  hab.  Ëvéché.  Églises  des  Domi- 
nicains et  do.  la  Grâce;  belle  place  du  Talais 
public;  théâtre  olympique ,  chef-d'œuvre  de 
Palladio;  plusieurs  palais  maginifique^.  Académie 
de»  olympique^;  bibliothèque;  Jardin  bota- 
nique, etc.  Soieries.  Patrie  du*  Tressin  et  de 
lalladio.  Sous  Napoléom  ,  Ficence  figura  dans  le 
royaume  d'Italie  comme  ch.-l.  du  dcp.  du  Bac- 
chiglione.  Il  fut  un  dos  douze  (lef^dc  l'empire 
institués  en  1806.  \.Q^duc  de  Ficence  était' Cau- 
laiucourl.  '  . 

^viCE\Ti:«,  iifc,  adj.  et  #.  Céogr.  liabilant 
de  Vicence.  —  Quf  appar^ieiH  à  Vicencc  ou  â  ses 
habitants.  —  Le  Ficentin^^s.  ,rh.  le  lefriiolTC  de 
Viconce.  C'était  une  des  dix  provinces  de  Ter're- 
Fcrme  de  IllUat  vénitien.  Z,e  Vicentin  est  ^uv- 
nommé  \e  Jardin' de  C Italie,  t  • 

VICE-PRÉFET,  s.  m.  Hist.  Tom.  Gouverneur 
d'un  diocèse.  V.  yicaire,  au  Complôment. 

•  VICE^PROCtREiR,  S.  ,m.  Ilist.  Celui  qui 
remplaçait  lé  procureur  de^. l'ordre  de  Malte  en 
son  absence.  La  définition  du  Diçliohnaire  est 
inexacte.*  *;  -         '  > 

VICÊ-QIJEÎ»TFXR ,  -S.  riK  Hîst.  rom.  S'est"  dit 
•quelquefois  (l'un  proqup^leuri  ;     J 

vi(;E-Qri:sTiiRE,  ^f.  Iliit.  rôm.  Charge  de 
vicc-quesieur.        ^t     >-— r 

•  viCE-ROi,  S.  m,  Zool.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  canard.  —  llortic.  Vari'été  de  tulipe. 

viCESiMO,  ^dv.  V.  viGEsmo^  au  Complément. 
>  Vieil,  n.  pr.  ro.^  Géogr.  Ville  d'Kspagne,  dans 
l'intendance  de  Barcelone.  4 S, 560  hab;  Ëvèché. 
Commerce  actif.  Aux  environs ,  les  Français  bat- 
tirent les  Espagnols  en  48|0  et  en  483^.  On  la 
nomme  aussi  Àc  (f05o;}a.  ^      * 

ViCHnou,  n.  pr.  m.  Myth.  iiid.  La  deuxième 
personne  de  la  Trimourti  ou  Trinité  indienne, 
celle  j:\ul  a  le  rôle  de  conservateur.  Fichfiou 
prend  de  temps  en  temps  une  forme  visible  pour 
le  bien  de'  la  terre.  Il  s'est  déjà  incarné  neuf 
friis,  et  doit  s'incarner  unb  dixième  :  ces  incarna- 
tions s^'appellcnt  ava/ar.  Les  quatre  premières 
eurent  lieu,  dans  le  premier  âge  du  mqpde;  les 
suivantes,  dans  le  dcuxiènoe  et  le  troisième  Agé; 
la  dixième  terminera  la  période  actuelle  ou  âge^ 
noir. ^  On  représente  ce  dieu  avec  qu'itre  bras  et 
quatre  mains*  dans  une  main  il  tient  ubc  mas- 
suel  dans  une  autre  un  disque  ob  roue  magique, 
daiTs  la  troisième  une  conque, H^ns  la  quatrième 
un  lotus.  Sa  'tète  est  orliée  d'une  .cc!ironnc  i 
triple  étage.  On  dil  aussi  FUchnoUf  Fisnou  et 
plstnou,  "  .  ';       ^  . 

ViCHfiOCTiSTE,  s.  m.  Celui  qui ' adore 4o  dieu 
Vichnou  conrtroc  principe  du  monde.      .  ' 

ViciATIOïl ,  s.  f.  Action  dé  vicier. 

I^ICIÊ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  vicia,  vesce].  Bot.  Qui 
ressemble  à  la  vescêT  —  viciébs,  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  légumineuses.       ^       ,..*,,,-. 

viciNALiTJÉ,.s.  f.  Caractère  d'un  chemin  yi* 

VKJwiTK ,  s.  f.  s'est  dit  j^ur  tobioigel     - 
ViciOÏDE,  adj.  des  3  g.  (du  lai.  rtcia,  vesee, 

et  du  gr.  c\^o(,  ressemblance).  Bol.  synonyme 

de  vicié, 
viciil^FiAiif E ,  S.  m.  Hist.  relig.  V.  wiclbfismi, 

au  Dictionnaire? 
vici.^.PlftTE,  S.  m.  Hist.  relig.  V.  vrIcutPisTK , 

ail  Dictionnaire. 
.  1*  vfco,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Villp  du  royaume  de 

Napics,  dausûcapitaiiate,  sur  le  moni  Gargano. 

9,000hab.       "•• 
yICOMTAGE,s.m.Féo^.  Droit  dû  aux  vicomtes. 

•  VICOUTE.^  s.  m.  Ilist.  OfTiticr  nommé  par  le 
roi  pour  goavei;ner  uo  comté  en  l'absence  d'un 
comte.. AU  XI'  siècle,  les  vicomtes  étaient  au 
nombre  des  grands  vassaux. — ^:  Ane.  coût.  Eu 
Normandie ,  on  appelait  vicomte  un  mOTcnjuili- 

■.•..■■•      ■••■  '    V'    -  •  .    ^   •  .-■■ 
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cier  i  qui  l'on  avait  attribué  l'inspection  des 
voies  cl  cliemins,  et  la  connaisfancc  de  quelques 
délits.     , 

'  'vicomte,  s.  m.  Ane.  coût.  Tribunal  destiné 
i  rendre  la  justice  aux  roturiers 'en  première 
instance. —  Ficùmté  de  Veau ,  justice  particulière 
à  la  ville  de  llouen;  elle  connaissait  des  con- 
testations élevées  au  sujet  dès  poids  et  mesures^ 
dans  les  transports  par  eau.        ^   ■^■ 

•  VlcOMTiKK  ,  lÈEE,  âdj.  Anc.  .cout.  jêstice 
vicomtière ,  moyenne  Justice.  — :  Seigneur  vicom- 
tier^  homme  noble  exerçant  la  moyenne  justice 
pour  un  seigneur.  -^  Chemins  vicomtiers  se  di- 
sait pour  chemins  vicinaux. 

victA  ou  VICTUA^,  n.  pr!  T.  Myth.  lat.  Déesse 
des  vivres.  - 

VICTIMAIRE  »  adj.  des  S  g.  Ant.  Qui  à  rapport 
aux  victimes  ,  aux*  sacriflces  :  Couteâwvictimaire. 

•  VICTIIfl ,  s.  f.  Reiig.  La  victime  offerte  pour 
le  salut  des  hommes ,  se  dit  en  parlant  de  Noire 
Seigneur  Jésus-Christ.  —  Hist.  Victime  s'est  d'il 
absol.  des  personnes  qui  périrent  condamnées  par 
les  tribunaux  révolutionnaires,  pendant  U  révo- 
lution rrançaise.  — Cheveux  à  la  victitruc^  cos- 
tume à  la  victime,  coiffure,  costume,  qui  rap- 
pelait la  toilette  des  .condamnés  montant  à 
léchafaud,  et  cjui  fu^à  la  mode  dans  quelques 
?/îlons,  lors  de  la  réaction  thernfiidbrienne.  — 
liai  des  victimes^  b^  od  l'on  n'était  admis  qu'en 
prouvant  qu'on  avait  une  vielinoe  dans  sa  famille. 
—  Art  cul.  Côtelette  à  la  victime, tcWc  fpii  est 
cuite  entre  dçui  autres  cdlelellcs,  qu'on  sacrifie 
en  les  posant  s lir  la  braise,  de  sorte  que  le  jus 
des  deux  côleletles  victimes  passe  dans  celle-  du 
milieu.  ,  \         .^ 

•  VlCTÔiRif,^.  f.  En  poésie,  les  enfants,  les  /ils, 
les  favoris  de  la  victoire ,  les  guerriers  heureux, 
les  vainqueurs.  — ^irîst.  Messe  de  la  victoire,  nw^'iM 
6tablle  à  perpétiiilé  p;ir  les  chanoines  .d'Auierre, 
dans  Ivur, église,  en  méiiioirc  de  la  balailic  de 
Crevant,  gagnée  par  lés  Anglais  et  les  liourgui- 
gnons  réunis,  sur  les  Français  cl  les  Écossais,  le 
3 V juillet  44*23. —  Fictvife  des  victoires,  bataille 
gaj^néc  par  les  Arabes  sur  les  Perses,  en  043, 
près  de  Kadèsiah  :  elle  mit  fin  au  deuxième  empire 
des  Perses.         *  '. 

VICTORIA,  n.pr.  f.  Myth.  rom.  Fille  du  Slyx 
el  du  géant  Pallas.  V.  vicioire,  au  Dict. —  Gcogr. 
anc.  Ville  dp  la  Bretagne  romaine,  en  Valcnlie,  aux 
environs  du  mont  Grampius,  fut  ainsi  nom'mèîî 
en  mémoire  d'une  victoire  de  Septime-Sévère 
sur  les  Calédoniens.  Aujourd'hui  Stirling.  ^~ 
Géogr.  mod.  La  Fictoria  ,  ville  de  la  république 
de  Véné^i^uela ,  dans  la  province  de  Caracas. 
8,000  hab.  C'est  une  colonie  agricole  modèle, 
fondée  par  le  gouvernement.  —  Nossa-Senhora 
da  Fictoria,  ville  du  Brésil ,  ch.-l.  de  la^rovince- 
d'Espiritô-Santo ,  sur  une  petite  lie.  —  Terre 
Fictoria,  \\e  d'origine  volcanique,  découverin 
par  le  capitaine  Ross,  le  41  janvier  1844.  A  l'O. 
.doit  se  trouver,  dit-on,  le  pôle  magnéliqut; 
austral.  Elle  a  été^tiomméc  ainsi  en  l'honneur  de 
la  reine  d'Angleterre  Victoria.  —  Fictoria  ,,s.  f. 
Bot.  Geni^  de  plantes  de  la  famille  des  nym- 
'phéacées.  *  ^'      ;    * 

VlCTORlBKl,  s.  m.  Comm.  relig.  V.  victorin, 
au  Dict.*  Ces  religieux  s'appelaient  aussi  chanoines 
régulière  de  Saint-Fictor,\\ 


'* 


VICTORIEUX  f  EDSE,  adj.  Mjtti^  Sumom  de 
Jupiter  et  d^Hercule.  V.  vigtor  ,  au  Dict.  — Sur- 
nom de  Mars.  —  Fictorieuse^  surnom  de  Vénus. 
V.  vicnuxy  au -Dictionnaire.    ^^  ^^ 

TiCTUmnES,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Petite  ville 
de  la  Gaule  Cisalpine ,  prés  de  Plaisance.       . . 

VIDA6E,  t.  m,  Tcchu.  Action  de  vider. 

"^  VIDAMÉ ,  s.  m.  Anc.'  cout.  Il  t'est  dit  aussi  de 
l'bdtel  d'un  vidame.         \  .     ,  xf  97::  jj^    -; 

TlDAilBâftE,  s.  r.  Anc.  cbét.  Femme  dràn  vi- 
dame.   .v*',. •*''■.•■,*'*'  "^  .'. .•>< ■.7»**\.'»-'»  '■■■'.•'-*, i?. ''".■;■-•' ■'\.- 

viDAilBTi^s.  rî  Anc^  côbl.  office,  cfiargiB  Je 
vidame.  On  a  dit  aussi  vidamie, 
.  *; VIDANGES ,  S.  f.  pi.  Teehn.  Matériaux  inutiles 
doiil  il  faut  débarrasser  une  ardoisière.  —  H  •<) 
dit  particuliépment  en  parlant  des  matières  fé- 
cales que  l'on  extrait  des  fosses  d'aisances  :  Le 
iranspcrl  de»  vidanggi  $e  faii  ordinairement 
pendant  la  nuit, 

viDAR,  n.  pr.  m.  Mytb.  sept.  Dieu  des  Scandi- 
naves, qui  ^marchait  dans  les  airs  et  sur  les  eaux. 

VIDART,.adj.  m.  Vétcr.  Se  dit  des  cliavaux  qui 
sc  vident  facilement,  qui  ont  des  diarrUpci  frô-' 
qucntes.        '  '^      ,''- 

•  VIDE,  adj.  des  %  g.  Vvo^.  Avoir  des  chambres 
vides,  dans  laJMe,  être  un  peu  fou.  —  Jv^*f^ 
toujours  quelques  aunes  de  boyaux  vides,  se  dit 
d'un   homnao  de  grand  ap|)élit.  —  Anc.  nud. 
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/<Nir«  vûfM,  Jours  qui  ne  sont  pas  criliques, 

joum  pendanl  lesquels  ,  selon  les  bumorisles  ,  on 

peut  purger  sûiemeiil,  tels  >onl  le  sixiémie,  le 

builièmc,  le  dixiiine,  le  douzième,  le  seiiiëme  cl 

-  le  dix-liuiiiéme  de  là  maladie.  —  Man.  Jument 

vic/e,  jiimenl  qui  ne  poile  pas.  —  s.  m.  Jeux. 

'Faire  vide,  se  dit  quand  un  joueur  blouse  ion  les 

.  les  billes  qui  soni  sur  le  lapis ,.  ou  les  fail  sauler 

bois  du  billard.  "         ,  * 

*  VIDER,  V.  a.  Pr;  ».  Il  ne  te  taira  pas  qu'il 
n'ail  vidé  êon  $ac ,  ie  dil.  d'un  «rand  parleur, 
pogr^exprifper  qu'il  ne  se  Uira  pas  sans  avoir  dil 
loul  ce  qu'il  a  envie  dédire.  —  Kn  l.  de  palais. 
Fider  $ei  mains  ^  se  dessaisir  de  l'argenl  qu'on 
/^vail  eiiire  les  mains,  le  payer  à  qui  de  droil. — 
V  Man.  Fider  les  arçons  ^  les  élriers,  tire  renversé 
*  de  cheval,  lomber<le  cheval.  — V~éner./^ider />/i- 
ceinie,ie  dil  d'un  anifiial  qui,  après  y  avoir  ëlé  dé- 
tourné, ne  s'y  irouve  plus.  —  Fauconn.  Faire 
vider  le  gibier ,  le  Taire  ptrlir  quand  les  oiseaux 
sonl  montés  el  délournés.  —  Eaux  et  for.  /'ider 
les  ventes  f  enlever  loul.  le  bois  aballu. —  Tchn. 
Fider  du  drap,  du  Éatin,  du  velours ,  le  figurer 
en  le  découpant,  en  le  perçanl  à  jour.  —  Fider 
des  terres ,  des  matériaux ,  les  enlever,  les  ôïer 
d*un  terrain,  pour  l'aplanir,  le  débarrasser. — 
Fider  les  loti,  se  dit ,  parmi  les^crieurs  de  vieux 
habits,  pour  signifier  mettre  le  prix  aux  bardes 
qu'ils  ont  achetés  et  se  les  partager,  lés  lotir  en« 
tre  ceux  qui  veulent  ou  qui  doivent  y  prendre 

part*  V.  BEVIDER. 

VIDJAYA,  D.  pr.  r.  Myth.  ind.  Nom  d'une  con- 
fidente de  la  déesse  Djourgâ. 
'  *  VIDOMN»,  s.  m.  liist.  Titre  de  certains  offi- 
ciers de  la  république  de  Genève  :  il  correspon- 
dait à  celui  de  vidame,  en  France^ 

VlDOUCHAKA,  S  m.  Litb^r.  ind.  Nom  d'un 
cobfldent.  du  personnage  .'principal ,  dans  les 
drames  indiens.         -      . 

VIDQURLE  (la),  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  de 
France,  qui  naît  dans  l'O  du  dép.  du  Gard,  sépare 
les  dép.  du  Gard  et  de  rilérault,  et  tombe  dans 
l'étang  de  Thau  après  un  cours  de  80  kil. 

VIDU AL  ,*^  ALB ,  adj.  S'est  dit  de  ce  qui  appar- 
tient au  Touvage ,  â  Tétai  de  viduitè. 

vipuCAME,  adj.  et  8.  dés  ^  g.  V.  vadigasse, 
au  Ooroplément. 

TIDUITÉ  ,  s:  f.  Ane.  jurispr.  Droit  de  viduitè , 
droit  que  possédait  un  homme  veuf,  de  jouir  de 
rusuftuit  des  biens  de  la  dérunle,  lorsqu'il  en 
avait  eu  ud  enfant  né  vif. 

•VIE,;S.  f.  ProY.  FiedeSardanapaUf  vie  que 
roQ  passeau  sein  de  la  mollesse  et  des  voluptés.— 
Fie  o'artifte,  existence  irrégulière,  tantôt  brillante 
et  tantôt  gênée. —  Fie^  d'ermite,  d'anachorète , 
vie  d'une  personne  qui  aime  la  soHludc?. -^/^t> 
de  hibou  ou  de  loup^-garou,  vie  d'un  misan- 
thrope ,  qui  fuit  toute  lociété.  —  Fie  de  chien , 
existence  plerae  do  fatigue  et  de  misère.  On  le  dit 
aussi  quelquefois  d'une  vie  débauchée.  —  P/va 
de  biens  que  de  vie  ^  se  dit  en  parlant  des  Yieil- 
llards  riches.— iVotff  n*awmè:que  notre  vie  en  ce 
monde ^  il  ne  faut  songer  qu'à  vivre,  puisque 
nous  n'emporterons  rien. — Cache  ta  vie,  se  dit 
pour  exprimer  qu'il  ne  faut  pas  que  tou(  le 
monde  ait  connaissance jie  nos  affilires.  —  Merci 
de  nui  vie,  sorte  de  jurement  populaire,  peu 
utlté  maintenan|.— Pbysiol.  Fie  végétative  on 
fOÊiale,  vie  da  fœtus  dans  le  sein  de  la  jnère.-^ 
FiepâtiHve  ovi  respirante ,  vie  de  l'enfant  sorti 
du  sein  maternel.  -- Tte  organique,  l'ensemble 
dfs  fonctions  qui  servent  à  la  composition  et  à  Ta 
4^mposiUoA ,  telles  que  la  digestion ,  la  respl- 
i[ition ,  la  circulation,  l'exhalation ,  l'absorption 
m  •écrèiiont  ei  la  nutrition. — Fie  a$Umale , 
J*ensemble  des  fonctioni  qui  mettent  l'homme  et 
|6t  animiax  eu  rapport  avec  les  corps  extérieuri, 
Miei  que  les  faaetiont  de  l'entendement,  .les 
'Mosatiouf  9  la  loeomotion  et  la  voix.—  En  t.  de 
dévot.  5#  ntmrrir  du  pain  de  vie ,  communier. 
"^Senamrrirde  la  parole  de  vie,  étudier,  mé- 
diter loi  sainte»  Ëcriturei.  —  B.-arts.  Il  g  a  de  la 
pie  dan$  ce  tableau ,  Wy  a  beaucoup  d'action , 
beaneonp  d'animation.  — Ce pot/fatl  est pldn  de 
^9  l^osl  plein  d'expression  et  de  vérité. —  En 
littérature 9  on  dit  do  même  qu'fin  discours, 
%vCun  ouvrage  eet  plein  de  vie,  qu'i7  y^  a  de  la 
vie  dans  le  st\fU  <ff;je  auteur,  lorsqu'on  y  re- 
■oarque  du  feu,  de  l'énergie.  —  Bot.  Arhre  de 
vie,  le  thuya.  —  Alcfaim.  Fie  et  mort,  le  soufre 
et  le  mercure  dan  philosophe».— Techn.  ^ie, 
^  chemin  pratique  Vians tin  marais  salant.  :  v  iîÉ  . 
^  VIéoam/s.  n.  Myth.  ind.  Corn ni«nU ire  fort 
*  obscur  de  la  vie  de  Brabma,  compose  par*  les 
brahmlnes  du  Coromandcl  et  du  Malabar.      ^ 
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*  VIEIL  ou  viEi\,  viKii.i.E,  adj.  et  ii.  Prov.  Il 
faut  devenir   vieux  de  bonne  heure^siVonpré" 
tend  Vétre  longtemps ,  il  ne  faut  pas  trop  s'aban- 
donner aux  plaisirs  du  jeune  Age,  si  l'on   veut 
fournil^  une  longue  xarrière.— ^   vieille  mule 
frein  doré,  se  dit  des  vieilles  femmes  qui  se  pa- 
rent.—  Fieux  bois,  vin  vieux ,  vieux  amis  et 
vieux  livres,  \e  bois,,  le  vin,  l'amilié,  lestïiu- 
vrcs  de  l'inlelligence,   gagnent  à  vieillir.  — Je 
m'en  soucie  comme  de  nies  vieux  souliers,  comme 
de  nus .  vieilles  bottes ,   cela   m'est  absoluinini 
indifTérent.  —  Décrié  comnie  de  la  vieille  mon- 
naie  ,  se  dil  d'une  personne  qui  a  une  fort  mau- 
vaise réputation.  —  Cest  le  vieux  Jeu  ,  on  n'en 
rit  plus ,  se  dit  d'un  conte  que  l'on  a  entendu 
plusieurs  fois.— iVfce««i/tf  fait  courir  les  vieilles, 
la  nécessité,  le  danger,  donne  des  forces  à  ceux' 
que  l'âge  affaiblit.  —  Wyth.  La  vieille  d'or,  divi- 
nité qui,  suivant  llérodole,  était  adorée  par  les 
peuples  des  bords  de  l'Obi.  —  liist.  Ficilles  ban- 
des ,  nom  que  portèrent  d'abord  le»  régiments 
de  iHçardie,  .Navarre  ,-Cl>ampagne  et  Piémont. — 
Lts  vieux,  se  disait  absol.  pour  les  vieux  corps, 
ailes  petits  vieux ,  \iOMT  les  petits  vieux  corps. 
V.  CORPS ,  au  confiplémenl.  —  Fieux  de  la  mok- 
tagne,  nofkn   du  chef  des  ismaélites    de   l'Irak 
persique,  Y.  assassin^  au  Dictionnaire.  — •  Ilist. 
ceci,  Fieilles    hérésies  ,    nom  que   l'on    donne 
queliquefois  aux   hérésies  antérieures  i  Jésus- 
Christ.  Saint  Epiphane  les  divise  en  cinq  c^- 
tégorits;:4«  le  barbarisme ,  \m(\M*k  Noé;  ^ie 
«cy/Àimie,  jusqu'après  la  conslru<*lion  de  la  tour 
de  Babel;  Z*" \ hellénisme,  ou  la  véritable  idolâ- 
trie ;  4"  le  samaritisme ,  qui  comprend  les  secies 
des  esséniens ,  des  sébuèens ,  des  gorthéoiens|let 
des  dosilhéens;  5°  \e  judaïsme ,  qui   renfernie 
sept  branches,   les    saducéens,  les  »cribe»'/ou 
écrivains  y  les  pharisiens,  les  hémérobaplisies 
les  nazaréens  ,  les  esséniens  et  les  hérodiensi  — 
Séi^^gfioiter  de  vieUx ,  de  vieux  mal ,  de  vieux 
temps,^  se  dit  pour  exprimer  qu'un  cheval  boite 
depuis  longtemps ,  cl  qu'on  Ignore  le  siège  pu  la 
nature  du  mal  qui  le  fait  boiter.  —  VénV.  Fieil 
ermite  ou  solitaire,  nom  que4Umdonne|ao  san- 
glier, quand  il  est  très-vieux.  — ^ÏNrîotf/) ,  se 
dit  du  loup,  après  deux  ans.        .    —      / 

"vieillard,  s.  m.  Zool.  Aom  vulgaire  du 
locco,  d'un  coucou,  cl  de  quelques  autres  oi- 
seaux^ —  Alchim.  Fieillard  des  sages,  le  mer- 
cure, ainsi  nommé  parce  qu'il  est  la  première 
matière  de»  métaux. 

*  VIEILLESSE,  s.  f.  Ph^yslol.  FieiXlesse  natu^ 
relie ,  vieillesse  produite  par  la  seule  succession 
des  années.  — /^m/^afe  acqufse  ou  morbifique, 
vieillesse  produite  par  les  maladies ,  et  non  point 
par  l'Age.  —  Myth.  Xa  Fieillesse,  fille  de  l'Erèbe 
et  de  la  Nuit.  On  la  nomme  aussi  Géras, 

VIELLE-AURE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  France. 
V.  VIELLE',  au  Dictionoaire.'      ''^'      - 

viENAGE,  s.  m.  Ane.  coût.  Droit  qu'on  payait 
pour  la  sOreté  des  chemins. 

VIENIIAISE,  s.  f>  Géogr .«anc.  Une  des  provin- 
ces du  diocèse  des  Gaules ,  formée  aux  dépens  de 
l'ancienne  Narbonnai»e>  et  placée  entre  .la  Nar- 
bonnaise  f*"*  à  l'O.  et  la  Narbonnaise  2«  A  l'E. 
Fienne  en  était  la  capitale. — Au  v*  siècle,  on 
compta  deux  Fiennaises,-é\le$  4'*  et  |*,  et  ayant 
^pour  capitales,  l'une  Fienne,  l'autre ^r/w. 

*  VIENNE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  de  France, 
qui  uattdans  le  dép,  de  la  Corrèze?  arrose  ceux 
de  la  Haute-Vienne,  delà  Vienne,  d'Indre-et-*^ 
Loire ,  et  se  jette  dans  la  Loire  i  Candes.  Cours, 
i^O  Vil.--^ Département  de  la  Fienne,  départe- 
ment de  la  France,  formé  aux  dépens  du  Poitdu, 
de  la  touraine  et  du  Berry.  11  est  divifé  en  5  ar-*  - 
rondiss.  Fer,  houille,  marbre;  pierre  meulière» 
et  lithographiques,  etc.  Grains»  fruits,  légumes , 
truffes ,  châtaignes ,  lin  et  chanvre.  Beaux  pâtu- 
rages. Moutons  renommés.  Usines  à  fer,  OQuteH- 
lerie  et  papeterie.  Eaux  minérales.  Pop»  S88,009 
hab.  Ch.-I.  Poitiers.— -Défpartemen/  de  la  Hauie^ 
Fienne,  département  formé  de  partie  du  Limousin, 
de  la  Marche,  du  Poitou  et  du  Berm  U^st  divisé 
en  4  arrondiss.  Fer,  plomb,  ét^îr,  antimoine,  . 
terre  à  porcelaine,  etc^  Climairn*oid  et  humide. 
Sokpeu  fertile.  Châtaigne»,  blé  noir,  lin/foin  ex- 
cellent. Chevaux  robustes,  porcs  et  moulons.  Pop. 
393,04 1  hab.  Cb.4.  Limoge».  —  Fienne,  ville  de 
France  et  ch.-l-lleu  d'arrondiss.  du  dép.  de  l'Isère, 
située  au  confiuenl  de  la.  Gère  et  du  rHOiie. 
46,484  hab.  Archevêché^  aujourd'hui  réuni  â  ee- 
lui  de  Lyon  ;  belle  église  de  $aint-Maurice  ;  bd- 
icl^de-ville  ;  arc  de  triomphe  et  ruine»  d'un 
amphithéâtre,  d'une  naumachie,  d'un  temple 
d'Augtfsle,  <l*un  aqueduc.  Draps  croisés,  cordc- 
rie ,  fonderie  de  plomb,  etc.  PatHc  de  teint  Ma- 
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mert,  declaudieii  Maiiiert  el  de  rhistorieii  \h\ 
Chorler.  — Ce  fut   libère  qiJi  (il  de  Fiiune  iino 
colonie  romaine.  fJaude  )    établit  un  stuiat.  Sous 
Dioctétien,   elle  donna  sou  nbm  à  la  \i(*nnai,^e, 
détachée  du  la  Narbonnaise.  V.,  plus  haut,  viem- 
NAisi::.  Les  Uurgundes  en  Urenl  leur  capitale  vn 
432.   Les  Francs  la   prirent  en  534.  Cbarics  le 
Ch&u^e  l'assiégea  en   874   el   s'en  empiira.   Klle 
redevinl  capitale  en  §79,  lors  de  la  rornulion  rhr~ 
royaume  <ie  lUxirgogne  ou  Uourgof^nt'  ci«juriiiie, 
nue  l'on  nomme^quélquelois  royaume  de  f^  un  ne  ;  '. 
mais   après    la   réunion    des   doux   Hourgofiiir^ , 
Arles  lui  ravit  ce  titre.  Son  sort  depuis  ce  lemps 
fut  celui  (lu  Daijpliiiié  ,  cependant  elle  ne  sr  sou- 
mit à.  la  liaiice  qu*en  4i48,    environ   un  siècle 
après  la  réunion  dé  celle  province.  In  4311,  so 
lint.  à  Ficnne  le  seizième  concile  œ(Mimenique, 
ccjui.  qui    supprima    l'orilre   des   templiers.  - — 
Fienne,  capitale  de  l'AutriclTe  el  de,  tonte  la  mo- 
narchie autrichienne,  sur  la  droite  diî  Danube,  à 
4,220  kil.  E.  dd  l»aris.    357,9^7  bab.   La  ville 
proprement  dile^esl  Wtueuse  et  étroite,    mais 
les   trente-quatre   fiiubôurgs   qui   renviionnent' 
sonl  fort  beaux  et  renferment  des  cdinces  el  des  i 
monuments  trèi-reiçarquables.  J.es  principaux  . 
sont-  l'église   métropolituine  ,   d'un    beau    stylo 
gothique;   l'église, des.  KédemptoriMes  ;    l'éfjliso 
Saint-Pierre,  bâitie  sur  le  modèle  de  Saint-Pierre 
de  Rome;    le  Bourg,  palais  iiupv'rial  ;    le  pont' 
Ferdinand;  la  statue  de  Joseph 'u  et  le  mausolée 
deMarie-Christine,  œuvre  deCanova  ;  les  palais 
particuliers  d'Eslerhâzy,   de  Licbtenstein,  etc.; 
quelques  belles  places  ;•  la  promv  jade  dti  Prater. 
Université  célèbre,   surtout    pour  la   médecine./. 
Les  établissements  scienlifiques  les  plus  impor- 
tants sont  :  l'inslilùt  polytechnique;  le  collège  ^ 
Theresianum  ;    les  académies  Joséphine  et  des* 
~eaux-Arls;  les  écoles  orientaliste,  norrtiale,  mi- 
litaire, etc.;    la  bibliothèque  impériale,  qiH  a  ' 
350,000  vol.  et  42,000  incunables;  celle  de  l'uni- 
versité, qui  possède  400,000  vol-.  ;  le  musée  d'his- 
toire naturelle,  le  cabinet  technologique,  unique 
en  son  genre;  le  cabinet  des  médailles  et  des  an-   ' 
tiques;  la  galerie  impériale  do  tableaux  et  le  riche 
musée  brésilien.  Commerce  de  librairie,  joaille- 
rie, draperie,  carrosserie,  tapis,  porcelaines  et 
pianos.   Plusieurs  chemins  de  fer  aboutissent  i 
Fienne  et  la  réunissent  â  d'autres  villes  impor- 
tantes de  l'Allemagne;  par  leurs  prolongements, 
ils  la  rattachent  à  Varsovie,  à  Trieste  et  i  Milan. 
-^  Vienne,  Findobona,  Flaviana -^ Castra,  Ju"   " 
liobona  des  Romains,  fut  une  de  leurs  stations 
militaires  les  plus  importantes.  Elle  devint  ville 
en  4  454,  et  ville  impériale  en  4257.  Prise  par 
Itodolphe  de  Habsbourg  enw77,  elle  ne  cessa  de 
s'accroître    sous   les   empereurs  de  la   maison 
d'Autriche.  Elle  soutint  plusieurs  sièges,  notam- 
ment celui  de  4529,  contre  Soliman  II,  qui  l'en- 
tourait avec  300,000. Turc»,  et  qui,  après  vingt  . 
assauts ,  fut  obligé  de  se  retirer,  et  celui  de  4683, 
encore  contre  les  Turcs,  qui  furent  repoussés  par 
le  roi  de  Pologne,  Sobieski.  Les  Français  la  pri- 
rent en  4805  et  en  4809.  A  Fienne  ont  été  signés 
plusieurs  traités  :  les  plus  célèbres  sont  celui  du 
48  ndvombre  4738,  entre  la  France  et  l'Empire, 
et  celui  du  44  octobre  4809 ,  entré  l'Autriche  et . 
la  France  ;  —  il  mit  fin  k  la  guerre  de  ht  cin- 
quième coalition.  On  appelle  congrès  de  Fienne, 
le  congrès  tenu  du  3  octobre  4844  au  9  juin  4845, 
par  les  puissance»  alliées ,  pour  régler  les  afifai- 
res  de  la  France;  déclaration  de  Fienne,  l'acte   * 
publié  par  les  souverains  coalisés,  le  43  mar» 
4845,  et  par  lequel^  Napoléon  était  mis  hors  la 

^TiBimoir,  n.  pr.  in.  Géogr.  Ancien  petit  . 
^aj»  de  France,  dans  le  Bas-Dauphiné,  entre  le 
Rhône,  l'Isère  et  le  Grésivaudan  ,  tirait  son  nom 
de  Vienne,  qui  en  était  le  ch<-lie,u.  Il  fait  auj  par- 
tie du  dép.  deir  DrÔme  et  de  celui  de  l'Isère. 

VIBRUOISB,  ».  r.  V.  viBNiui»,  au  Compl. 

yiénuSB,  8.  r.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la'roé- 
longène. 

*VIBB6B,  ».  r.  Prov.  Chanter  T  évangile  des 
vierges,  avouer  qu'on  a  h\é  pri»  pour  dupe.  Cetto 
expre»sion  n'est  plus  eni  usage. — Myth.  Fierge; 
n.  pr.  r.  Fille  de  Jupiter  et  doTéthy»,  »eloii  Hé* 
»iode;  d'A»tréeet  de  rAurore,  selon  Aratu».  On 
la  confond  avec  firigone.  Géré»  et  Théml».  -^ 
Myth.  sept.  Fierges  aux  bauclierê ,  objet»  de» 
Pfssagère»  amour»  de»  héro»  »caadiBaTe» ,  das» 
le  Vilballa.  —  Gomm.  rdig.  MamùUre  4^  Fief^ 
ges ,  nom  d'une  congrégation  fondée  à  Veaiae,  es 
4477,  par  Alexandre  111,  qai,  pour  réconcilier 
Frédéric  Barberott»»e  avec  ]'Ëgtl»e,  eiigoi  que  la 
flile  de  cet  empereur  devint  FatHl>e»»o  du  mona»-» 
tère  des  Vierges.  On  ne  recevait  dan»  cette  con- 
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Crcgalion  qac  doi  Ullci  pubjes  4M<}  To»  tpM^I^ 
geniiilui  «lunuci.  V.  aç  mol ,  au  COQnpl.  -*  f  i^< 
âe  /a  SahUc-^icry^ ,  nom' ù'anu  çqpgr^aUou 
élablio  A  CrémouQ  un  m% *^t  Société  dfê  vi$r9€9 
de  Hall ,  comrnup4Ulé  (OQdéd  pir  (roj»pr|j)0«Mei 
de  la  matiou  d'AuiripUe,  e^  4t>69.  -^  Pr^^^  (f< 
la  bienheurmse  Vierge  M^rU  t  CoqipQupautè  (le 
religieuicidasainic-jeanqp,  appf^|é(ui  9\iMi  an- 
fionciades. —  Monhf^icrgiit  or4r^  rpligicu^  fuadé 
par  saint. CuilUumo  de  Vercedi  on.  4 4  iû.— ^ap(«W 
^  d«  la  purification  de  la  Jl(iiii<<;*/  tery« ,  cpinnau- 
naulé  rondéo  â  irona,  en  459d.  — Lilufs.  frqpr^ 
desviergeSf  office  parliculicr  que  rohcél^liro  pour 
lea  iaiDlta  qui  lonV  morte»,  fjpriiîi- —  ÀlcliiiQ. 
Vierge  époui^^  le  mercure,  -rtièogt.  let  rierge$^ 
groupe  d'Iles  qui  fout  partit  de»  4utl|ks.  ^0,000 
hab.  Cet  tiei  sont  au  noinhrQ  ic  qufir^ntQ  envi- 
ron ;  il  y  en  a  sept  prUçip^^lef  ;  ipçpîtda,  \icrg9- 
Gorda,  Tortolg,  sut  Anglais;  î^ainHeiin,  î>atnt- 
Thomas,  aux  Danois;  Uorequio^,  Viquc,  aux 
.£ipa^nols.  Sol  aisfx  l^rti\^.  puc^ganf- 

viEiULAiTCBUNDW,  I.  m.  fiiQ|ft  do{)n^  dani 
U  nouveau  lystèvi^o  métrique  dei  pAys-J>i|S|  h  I4 
mesure  que  l'on  gjppeUe  en  f'rfnpe  ar^* 

vifUMVG,  I.  m,  iie^ure  agraire  |ii«pl^4e 
'dans  le  Hanovre;  elle  v«ut  \^  n^Pitié  di^  pqrgep, 
ou  ares  43,0060.  —  mêsur*  4p  ç^paciiè  Wr 
ploy<^  dans  le  M^rtembecg,  M^f  li;(i  .Pfmiérea 
stehes,  et  valant  Ht.  {i,  (>ô^^.  rr  Mesure  4p  pa- 
p«citô  employa  en  Suisie,  4anilfi  eaniop  AUrau, 
Cl  vaUnt  le  quart  du  vieri^l»  .Pt4  lU-  et  M.  — 
Mesure  de  capacité  employa  4  }tirich|  ppHr  les 
matières  s écbcs,  et  v^lfpt  Iq  ^q^f  t  dq  Y>cf  ^ti  Qt^ 
cpviron  5  litres.  V.»  plus  iQin  >  vig^^iV- 

viEa.\s^l^,  s.  ra.'Mesurq  de  Manbeiqn,  pour 
le  blé,  valant  le  quart  du  ipaUeç,  qp  ht.  |7, 77. 

viERScfiAtoi;.  ••  C  4BÇ.  fiptii.  Tflhtinal; 
juftice  seigneuriiae  Ulii^  Si^\^^  (es  qigjnp  du 
r9l«  Ce  mot  6fait  employa  i%u^  les  fpcieqpei 
provinces  nam?nd(if. 

fipxw,  s.  m.  (de  l?aU.  vUffPUh  qq^t).  Mql 
qu'on  empipiei  danilei  i\fttw^\i  m^  AÂ l'Air 
leqifaqe,  pour  dMîgpof  I4  qw\  d'pqe  n^^ure 
de  capacité.  — !  Met Mr«  de  f^PKMté  qu  o^neip^)^, 
pour  les  liquidai,  valant  lU-  V^m  rr- Mwuw 
de  capaeité  do  Fniierort,  lit.  7t  474|ii.r::4uli:^ 
mciuw  de  «tpfoité  dq  Fïi9(*rt,  ^j.  7t  WZ-rr 
Meiure  de  ctpaeiM  wplqyik»  m  ^^\mt  4l^  (« 
caqtoa  d'App^nçQli ,  pqur  l«|  «^tiiFM  lèçqeib 

m.  w,  Bfc.  •- Mf w«  dp  m\o^  ffAw,  lit, 

tt,  99,  -?  IleaucQ  (tu  çaQ(P9  4«  Pâle»  PQqr  lei 
lifl<il4#i,  lit.  ff,  M94.  -r  Mesura  do  pr^ipe,  ppi^ 
N  maMèrfi  lM>c%  lU.  «S,  (^3.  tt  Meiqrt  d^.|a 
iHNfo^mmimm  pour  11  M«r#,  lU.  PvT-  Ifemco 
<i«  eapton  de  <Uarh,  pqqr  Mt  viAj  lit.  %^^  ^k^. 
-^Meiqre  de  Go^g,  W.  ia.KIBS^srHqiVF^  i|e 
Lull«çk.  Ml*  9»  4Mi  ^  MfiUKf  (i0  iftiçmq,  IM. 
3i,7S99.  rrUfiSuro  4e  Mgqhf^ .,  poqr  Içs  Ûr 

qui4of,  )U,  7>  97MI.  *:9  Mf NiRi  «i  qtpapilé  Ah 

p#U>  «ipploi«e  poiir  loi  mWn  Mi^mf  m§ 
les    mf^^»   Ul.  «fi.U^.   Ts  M^mrq  dq 


^(tOîII,  oauitaréq  pojir  )qi  mM^  ^icb«»» 

aq  mtirçli^,  )ii.  Ig.  I^Vl,  tt-  lleaure  Af  HS^^Ç\!^ 
«piMwéi  4  l(^^  Rouit  1^  m(iFe| 

»#ch|Nr.  |il.  ttifiP^*  rr  ItolDr^  Ae  ç^t^ 
eo^plOjéO  A  M(N|rfti  vqur  lu  vUàres  igfbfs, 
lil-  iWQttO.  •SX  NOMHll^  M*u|»  Afi  9MIHitÂ 

nsi^tuf  mploita  è  imidtt  ms  Ia  ijpwi^tf 

mesure  de  cipacilé  employée  à  Zurich,  pour  iq| 

iqoiqrq  4^  fiMcfté  «pHofAs  I  Zûrk^^  Roor  tpi 
n*MA%  51  ïïfâjll  Jft  «»*î»  *T«llff  WW 

«npioiéi  «<9iM  tSM  Ami  1$  paifelisMi  Ae 
neW-JMiilliil.  #1  igbDi  net  tli  -jp  »- 

sare  afreire  jta  WiulmMrfi  èq^ 

pgB^|Ag^'  ' '-^  *'■■  ■'   /'V  '  '  ■.    *"■?:' 

UJJ  *^5jjj»  »«*«*4»««  «?»W«  Wirti  VI 

imWMWt  m|.  iwe.  ioiK,  ftrqd  sur  |q| 

miiilmAiin qiiS«i| irwsmrMit  .«^f  ;  ^ ...  >« ; 
«imTim»  1.  ••  Aftp.  fipqi.  vqjhMrqr»  tninir 

poriif,f;vi..  ■'  '     iii'ïî!iâ^^^*i^»^^>i' .'^ijitï^ytt^^^^ 


Via 


V||(|ijt,  q.  Df.  m.  Héogr.  vtlUgc  do  rr^pcc, 
dip.  ()q  Cg|v|d0|.  550  beb.  Anliqujlci. 

♦^If ,  vnri,  gd[.  Ane.  cou(.  feiife  /<ri^  viL 
Apre  domicilié.  ^  |coo.  rqr.  flve  yâture,  |a 
igîlOP  de  \$  flaudée,  ^pw  la  Saint-Mithet 
JUS<|u'A  U  8|jnl-An4W. -rTccbn.  Cheveu^  W/*| 
Ql^evpq^  tell  qu'ils  pn(  été  coppés  sur  la  tête,  c| 
qqi  |qq(  enapioyAs  i  faire  de|  tpurs,  des  perrii- 
qqes,  saqi  fvoir  sif|)i  §MCunc  préparation.  —  Vif^ 
s.  m.  Arcî^ll.  ^^  vift  U  partie  dure  d'un  moellon. 
•^  Fif  d^  la  çolçnfi^t  fOT\  |^onc  et  son  fût^— : 
Vif  du  piéd€8iç[lt  ^pu  dé.  —  if^x*  f^  vif  de  Veau^ 
les  plus  Portes  piaréef., —  ^ç  temps  oûelles  ont 
lieu,  -r  Faqcon.  ti(t  Olfejiu  vivapt  ;  t*Qi9eau  de 
proie  iç  pait  9ur  le  yif!      .4 

Vir^t^AQFf  f.  pi.  APC.  CQUt.  Sa  disait  par  op- 


position  4  nf\prt-£a]|;9.  Y*  ce  mot, au  Dictionnaire. 
YtGKArP^Ç^lfifrP*  fl».  Rci«*-  fô^e  indienne 
oui  a  lieu  |e  A*?*^i^o  i^tir  apré^  la  nouvelle  lupe 


du  septième  piqij^  ;  elle  est  consacrée  aux  d|ver- 
tUsçrnoq^.  » 

Vii^^QHi  s.  tfti  Zool.  Espèce  de  canard  d'A- 
mérique.     .  ji 

V^P|:^|1IQ ,  ^Ar*  Vonatin  qui  signifie  ringtlè- 
mcmenU  i|  s'piqplpie  ppqr  çlésij^ner  le  vingtième 
article  A*"ne  fi^rlfif  (|uand  on  a  commencé  A 
.  coipijtef  y^\  prjfB^i  »ec\mdo,  teriia,  etd.  On  dit 
ensuUe  :  yige^i^^o  fiftfiio,  yigesimo  secundo  t  ^te. 
ir  Vlfi^v^NAisi,  VlV»  Adj.Pif^.Qui  appartie|ità 
yi|ev^p.  —  Qui  appartient  à  Vigevano  ou  i  son 

tçf àt<nr|;,  rr^  fWiiWîfî  JS  ^90^^*  <*?  VlfiCr 
▼aqp.  '  '  ^ 

Vi|GBV^q[p,  p.  pr.  m.  Géogr.  ville  des  Étatf 

saines,  q^Df  le  l^oy^foi  sur  la  Mora.  45.500  bab. 

Bonneteriq^  ^(fo^,  m§Cfroni.  vers  i  sole.  Patrie 

4^  II.  Sh)ri|,  ■  ""•  •  ■■  ■  • .'  •  ic    "'.S.:.' J  ■ 

t*S6M?P  I  P-  W'  RI-  Péogr:  ville  Au  VoYaume 
de  Kapje^i  d.9p9  U  Basil icate^5^5ÔCi  hab.  Aux 
enyirqp  es^  le  ipor^j  i^i^^iar^q  ^  suf  lequel  est  une 
chjpellp  célfUf^'ppp»m6  piïerliiagc. 

*  Vif;i|.4AiC|^,  S.  Jt.  tnas.  Pierre  ^ue  la  c[ruc 
lient  ^9p§  upe'Âp  Qçsp^ttps,  comme  on  crdyall 
qq^  i^it  ç^\  piseaq  pqqr  s'propécbér  de  dormir. 

WjH'IWS'^t  ••  rô-  "l«'^e!!Ç:  HfPbre  d'une 
^pl^  fPl^H^yêr!  Ic.pon^mepcement  du  v^  siècle, 
parleCau1ois/''iV^/aftiii|ff.  Il  proscrivait  les  rellV 
qqes  t  {es  ieûne%  les  'aumônes ,  et  partffteait 
l  opini^jp  ^e  4PYlp\ep  sgr  le  célibat  Aes  plér&  et 
de^fpoipes.  ... 

*¥WIIPii  «!  t/ft^.  Ufh  J  fan  de»  vignes  t  i^ 
dii  d^un  homme  stupide  et  vç^^\  f^it.  rr  ^  {^ 
S^i^^^^tM»t  ^  Wi  ^  ^^^  ^<}  vian^e^au 
^ilmt^^  àft  W«t  t  ■*  ft^^W  p'mI  PW  a  eralqdrq 
pqujp  l«|i  i\gn^,  t:z  t{9  m^^i  la  vign^  dç  r^- 

prpmIAre  inp^  dq  leq?  manège  sans  se  répen^f 
de  leur  eqgMf^inè^^;  Qq  AU  dans  (e  qpièipe  ^e^  ;* 
5e  |irP«iM(t4  h  VÙiH-  4^  Irobbe.  —  Ce  aoni  (et - 
W^nes  de  2a  Couiriule ,.  f^çZff  piçn^^  ^  fÇ^jàe 
rqpDortf  10  A^  A'V"^  fiptrfiprlsçi  bçlle  ep  app^i- 
reoce ,  mais  qui  ne  rapgpf (^  rieq.  —  Gelfur^  ^ 
t^ef  I  ujm  A^oèapx  tfiAt*  dc^pt  la  rète  icmabe 
a;i  cpiuii^fpç^eq^  dq  prîft^npps.  «wquo  où  1^ 
vtgnps  spnt  |q{et|ef  A  gé|er.  —  ^pi  r^«^  (({<»- 
c4f ,  1|  l^uyi^ç  ^{  U  clénjfHte.  —  r^ne  4ffJ^ 
Jif^  Il  Aif>tiû^{p(r^  rr  rmv^  «^^  won*  jif^, 

«IpAçf  A'alfeUP.  rr  f^m'mXt»  le  ^WÎW 
conunuq.^r^^silf  de  4Ml«V<  i  «jrbrjfjjç^q  A  tr^s- 
jolià  peugf ,  qpi  çroU  Afqs  les  Indes,  rr  JPt^e 
du  ÇwM^4At  ««»Aw  Ae  ^^i^codfinAroq.  -r-  f^ 

*  W^wi .  U  çfi^miç  de  rJiq  {to^rtinP:  — 
HqrUe^  f^ir»  fji  Wgf  »  ^m  ^w^  w^^  «•:(^«t 

toiqqfi..  -  Alrtlq»,/^  ^  «IWII;|<  B?«««  fR 
PrWtlW  qrtrp ,  téAl#  «H  Wi  r^éd-  I  i.  .^ ... 

j(i(}BKii4i<«,  «.  wr.  qiie  i^Aqg^  Kqadcpq  do 
F<«liflAt  uq  A94  pipa  l|«qts  «oi^qiets  des  fn^ 
qMi, Aifis  lit  Aéii*  A«s  MMiqirPyrAaées.  9>HA  f». 

t  iWiSMil  »  i.  Q.  XpoLliom  |i)li«irq  dq  (ç^ 

iii«UPii  A<i  ^i<^   ;.?,??•' 
t  ftcisfn,  i.  I.  lAi.  non  ndctlve  Af  It  cM^ 

maikolilMMi»  dt  lânoDeariale  ei  dt  rqlnaire. 
fiMifli  t  ^.  m.  4Be.  oout.  Garëta  Aes  ?ifMf« 
^  vi€awiâL«,  t.  m.  Bot.  nom  viilfaici  4o  la 

QiOfieiir4ilo  aondelle. 

TianOLA  I  in*  Vf.  f.  Géogr.  VWe  Au  royamM 
de  M>'^L'<^*<i  1*^  daiHt^W.  4,A00  hab.— Bourg 
dA  aqcti«aérit'(Û^ne,l'ie  tfl.'É.  de  MOdéne.  Pa- 
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rîgvi^. 


Im'de'  MuHiaifret  de  Ptrcfiiiéete  Vignole. 
«^tj|01|rMfc,  s.  r.  ft'èsT  dit  peur  péMU 

\m9,  c^.->.  dé  i^roTiDee, 


PaWte  att  iMtiUà  Oidib. 
nql^pdanpq  dp  Sapi..^  ,      , 
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teaii^-forts.  Péçlio  du  sardines.  i:abotage.  Vue 
flotte  espagnole  fut  coulée  bas  ep  4tAf  devant 
cette  ville,  par  une  flotte  anglo-hollandaise. 

*  yiC|;iEH,  s.  m.  Ane.  coût.  Il  était  quoique-, 
fols  syoon.  Ap  vicom4tf.'—  Il  se  prenait  adjectiv 
qucIqueCoU  .  Gouverneur  viguier,  titre  du  gou- 
verneur delà  vilfe  de.MarseilIc. 

viGUiÈQKi  s.  r.  Bot.  Cenro  de, plantes  à  fleurs 
composées.  '  ''  t 

V|<;y,  n.  pr.  ni.  Géo^r.  ville  de  France,  cU.-l. 
de  canton .  dép.  de  |a  Moselle.  600  hab.  ' 

viHiBits.  0.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Prance, 
ch.-l.  Ae  çanton|dJp.  de  Maine^t-Lolrp.  4, 000 h. 

VIKIBG,  s.  m.  Hlst.  Titre  que  prenait  le  flis 
du  roi ,  chf  X  les  peuples  scandinaTef  ,  lorsqu'il 
commandait  une  station  maritime.  On  écrit  qiieN 
qucfois  in^oMe. 

*  YI^Aii^  •  AiiVB ,  adj.  et  s.  Prov.  Peme  de  vi- 
lain p*e$trten  cqmptée^  les  souffrances  du  pauvre, 
touchent  peu  h;s  fich<^s.  —  A  vilain ,  vilain  et 
detni^  un  gvare-dolt  être  traité  avec  une  extrême 
rigueur.  —  Il  p*'e$t  danger  que  de  vilain ,  les 
hommes  grossiers  sept  les  plus  dangereux  à  Pré- 
(|uçn\er.  —  nCain  ne  iait  ce  qu^épèrona  valent, 
se  disait  pour  faire  entendre  qu^uh  noble  Vêlait 
pas  tenu  de  faire  fol  et  hommSge  à  un  roturier 
seigneur  du  flef  dominant.  —  A  vilain  charbon- 
née  d^dne\  à  chacun  su.ivant  son  mérite.  —  fhd 
n'pst  vilain  ifli  cceur  ne  lui  manoue,  il'n^y  a  de 
méprisables  que  Içs  hommes  sans  eeèur.  —  Lor^ 
rain  vilain  f  tfàttre  ADietê  et  à  son  prochain  f  se 
disait  des  princes  lorrains  du.  temps  de  laliçue.-^ 
Savonnette  à  vttath,  \ ,  jpivoTfiiEm,  au  Compl. 
Ane.  coût.  Âente  vilaine  f  terre  vi$aine,  celle  qui 
n'était  point  tenue  par  un  noble.  -^Vilain  lieu, 
celui  qui  ne  possède  aucune  franchise.  —  Fau- 
conn.  Vilain,' âè  dit  d'un  oiseau  qui  ne  suit  le 
gibier  que  pour  le  dévorer,  et  qu'on  ne  peut 
affaiter,  comme  les  milans ,  les  eorbeifux.-<^  Bool. 
Nom  donné  au  chabot, poisson  que  l'on  appelle 
plus'oommunégaent  meunier, ^r  Nom  vulgaire  du 
Tautour  fauve.  —  Hortio.  Vikiinê>  dfAr^ocHf  es» 
péoede  poire.  -«-  Vilaine  de  ta  réale,  poice  qui 
se  cueille  dans  les  premiers  Joua  du  mois  A'4ûût. 

—  VHaiUf  n.  pr.  f.  Géogr.  HIyUm  A«»  FWnce  ; 
qui  naît  dans  le  dAp.  de  U  Msyeqqti  oatro  A?qs 
celpl  A'MIo-et^Vii^ine.  et  W  iet^o  dm  rAHfpli- 
que.  Cours,  5K)5  kil.—  DepartenM^  ^^^(^'el'^^ 
f^ttotttf.  \,  le  wot  u^  ^  A^  Çoroplèmeql.. 

VlliBBAUi  S'  m.  Aqç.  coût.  Fiçf  tenu  ^^  cen^ 
et  A  renio.  —  P4|tmtioq  des  serCa  ou  Ti|aiqs.     ^ 

viLBRÉ  »  adJ.  m.  Blas.  3e  dit  Aq^  nop  dont  on 
Toit  Ip  sex^^eidqpl  \%  |er^q  est  d*pq  autre  ëmiiil 
que  |Km  corps,'  '  '  *^ 

*  IfLjqiFf  9*  '•  91***  ''^^  i^n»vife9^t  lion 

J.yP^ACi,  if.  aAi.  BoL^toi  ressemble  A  uq 
Tllfe.  —  TnauGlia.  ••  r.  d1.  piUioJe  plantes 

W-r? .  lî  ffiî  m-  6«ÛW  Ad  PlWlM  ffiUtlnées. 

TlLimAf  »  f,  B.  4%  <Wi-  VWt  m  lequel 
Iqi  (âcevçuri  Am  MIj^  mHW  '^*  4^^^^'  ^^^ 
cpmimiqau^l  A  JW  IBJO^^T  m  <te%rs  A«  U 
triûe.^a  ipoi  éliil  propriQ  m  «liA(  A«.  Il  ^fapcc. 

viLLACSi  B.  Rf.  m»  Gtegi^  ¥Mle  A'illivie»  Ai»9 
la  |i|^Tioce  de  Uytecb»  qh.rjl.  Ad  (^^*  tiOOO  h. 
Am  eoTtfQBSi  qpioai  Ad  |!f  f |  Al.^^^-*  A^^< 
mldéralea  «t  aaliBos*         r        >" 

▼H^LacrnÉBÉB,  s.  ».  flOBua.  naUg.  Membre 
dTane  JtéÊnmt  da  flraoelseaiBi  accompUa  vacs  la 
Ob  do  »vi  slèe|a«  ap  Bspagaa,  pas  lu  liiOBbeu-. 
raàiPieràadaVIHaeséiéa.  ^.vr 

IriLLA-DA-naVA ,  n.  pa.  f.  Uagr*  ville  at 
forl  de  me  Tereella;  sur  la  aètë,  1,000  y  b.  La 
flotta  dirigée  par  daa  Mlgsel  coBtra  laa  Afores. 
7  fût  anèaBlla  aai  «Bit.  v" 

TILfJiFraABCA,  B,  pr.  f.  eéogr.  Ville  des 
Étsiu  sardes; dans  Vintendi née  deTdrIn.  i,860b. 

—  Autre  Tttta  MttMik  «ardèa» ** ■"•  ■•  ^ "'^• 
8,000  ha>.  lMfè^0Bl7Ai  i^f^  de  Contl, 
et  par  MionleaMoii  en  «m  --  ViMet-Francor 
éHnradàf  vlna  f  Espagne,  da^s  l'intendance 
dq  Biirçetone^su^  le  ^et.  A^WO  V*>-  ■•"-de- 

""^  r^^VJkQ]^f  f.  m.  PrOT.  ^^it*«sl  g^^unsot.il 
êp;q  mrU  au  vi^agi^  se  d||  d'un  bo»»«  jW^^ 
pqp  A<t  WSdté  pour  Wre  Ibfiune.  —  raree 
cfffui^  finfjw^  4^  vilhge.  panée  avec  affec- 


4HWt  -^  «(&•  ^  m^  fWftipw,  commtinauié 

n^ySl  sedtijlt,aaïW^V^ 
(^aii  une  I^Mtatlon  r^^ 


formaii , «  ,. 

réunfoo  ^e  deux  dames,  déat  valets,  deux  dix  ou 
deux' netif  de  op^  ooi^or,  au  romésteeq. 
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viixa-'he*mo§a«de-t4ba9CO,  n.  pr.  m.  V. 

TABAsco,  ail  CompL 

tiixA«iOYO»ii t  B.  pr. '  r.  Gèogr.  ville  d'Es- 
pagnei  dans  Tinlendauce  de  .Valence^  7^400  hab. 

viLLAilftLAni) ,  n.  pr.  m,  Gèogr.  Ville  de 
France,  ch.-l.  dt  canlon^  dép.  de  la' Dordo|;ne. 
4ktt5hab. 

VILLAN,  adj.  m.  Cororo.  Se  dil  d'Une  aorte  de 
coton  venant  d'Alepi 

ViiiLAHUi^VA,  n.  pr.  f.  Oéogr.  Ville  d'Espagne, 
dam  rtn tendance  de  Itarcelone.. 9,500  hab.  On 
dit  ausAi  VilUinmeva-^dè-4JabeUas. —  FiHanueva* 
de^la^Séréna^  Yille  d'Espagne,  (lans  Tintendance 
de  BadajoE.  4i,000  hab.  —  Fillanueva-de-lo9^ 
Infantetf  Tille  d'F.spagnev  dans  U  Manche,  cb.-l. 
de  district.  7,500  hab.  Teintureries.  —  Plusieurs 
autres  tilteà  d'Bêpapne  portent  le  nom  dç  FUltu» 
nueva»    ••■'-.;•        'i'-Xi:.:.  '."■..'■',  :  .-.  '  ^  ••    ' 

VfLLA^UOVA  bu  ViLLAflOf  A|  U.  pTé  f.  GèOgr. 

\iliedes  Stats  lardes,  dans  l'intendance  de  Gonf. 
3^000  habb  —  U'iutres  lilles  d'Italie  moins  im« 
portantes  liqrtenl  le  même  nom»  .     .  j.      ' 

TliXAHKALt  n.pr.  m.Géogr.  Ville  d'Espagne, 
dalia  rinlendàttce  de  Valence.  8,000  hab.—  Ville 
de  Portugal,  dans  la  province  de  Tras*os-Monles. 
4,000  hab.  .-  , 

VIlLA'-iIicAi  b.  .  pr.  f.  (c'est-à-dire  titlê 
richti).  GèofT.  Ville  du  Brésil»  ch.-l.  do  la  pr6- 
vibco  de  MinAs-^Geraei ,  sur  le  flâne  d'une  mon-* 
tagne.  40,000  hab^  commerce  florissant.  Aux 
eoTirons,  sont  dés  mines  d'or  qui  lui  ont  valu 
sort  nom.  Elles  sent  à  peu  prés  épuisées  aujour- 
d'hui. -^  U  j  a  d'autres  t tliet  dû  même  nom  au 
Paraguay,  au  GblH;  eit. 

viLLAlittB»  s.  L  Bot.  Genre  de  plantes  gen-- 
UanM. 

vtLliA-inc  OSA,  n.  pr.  f.  Géogr^  ville  de  Por» 
'tugal^  danf  II  ^ovince  d'AlenteJo.  3)600  hab. 
Beau  palMsdes  ducs  de  Villa-Viciosa.  Aux  enri- 
rou8(  eut  lieu  la  bataille  'de  FiitOfFiciosa  oii  dé 
Mtmtet^Çlatos  (4665),  dans  laquelle  les  Portu-* 
gaiS)  aidés  du  général  français  Scbomberg,  bat- 
tirent les  Espagnols.  —  Bourg  ,d'Eat>agne,  dans 
Ja  Nouvelle-Çattille.  800  hab.  Vendôme  y  défit 
Stareniberg  en  4740,  et  par  cette  victoire  assura 
PEspigneÉ  Hiilippe  V.^      ri  ^     ,  .^  . 

*  VILLE , .  a.  r.  ProT.  J^â  faubourgê.  §ùM  ffoa 
^ymIi  fm  Ul  mite ,  le  dit  de  Uouies  les  choses 
dans  lésqiiellei  t'aeeesabire  eflkee  l'ofaiet  l^rinèl^ 
pal.  On  dit  à  peu  prés  dans  le  même  sent  :  'leê 
maêeam  empéekeni  deveir  Im  vUU»*^  Crier  ville 
gagnée^  se  vanter  bien  haut  d'un  arantage  qu'os 
vient  de  femyioT\«ff^FMiefm9€%  château  rendu, 
qnani  on  «  obàcau  ..un  gMBd  iTthiâff,  on 
n'éprouve  frius  dOidificultéa  poiii:  le  reste.-— 
FHl9  te  dit  tbtel.  du  autour,  des  villeSi  de  la  ▼!« 
que  rob  I  JBéné  t  Préfi^  la  viUie  à  U  catnpor* 
gn9i^  POéliq  ^iM  «iUl  éUrmeUe^^Hom.-^  Ane» 
cBtet.  rfl<ae#WrTd^.Tllieed«nf  leaquellet  il  éuit 
permit  aâi  bourgeoit  de  r<dlt#  ttitir  le  mobilier 
on  It  tnrtottfio  d'ou  déMteur  oob  domicilié  ^  en- 
core q«6  tôt  erétilcierf  Veutttoi  point  do  tiiro 


de  eoÉiaMloo;-«»t#W^  d^étmpè  V^itAK,  au  GompI 
rau  «iMi  fM)b  qui  hftii  luie  noauBuoei  Pop?* 
peti  tttONK»  ^jutim^JVUto  qui  avait  .dot  mat- 
triset.—  FiUeê  de  |{ati?,  villes  où  les  différendt 
né  podtdlool  toftdor  tu'ooioiticê,  par  ofi^otitiôD 
iMietod  fotcotailmli  éMleot  id«it.— Hf  tt.  Fi^ 
Ubre.  vilje  qdl  Miiao  iet  iMfittroU  et  tOfoufOhM 
pal'  tet  fropita  lolti-*  Banée  ^HiU^  qatlitoi-- 
iMn  iIMmftbIf  q«t  oot,rDitudOBBoioot  à  OtrUlaN 
V«Hei%«^  OfeHlnaDèi  nUè  MMi|  allo  êpê  qdklyo 
parties  de  la  ville  de  Syracuse.  V.  i«d4i%ui|^li 


auGompl.-^Typogr.  Ouvr 
ouvracea.  itli  que  factuxot, 


»1I.  m.  Ëbni£.  Sorte  ïeUilo 


VIN 


Ville  de  France,  ch.-l.  do  canton ,  dép.  des  Lan- 
des. 4,614  hab.         .  ' 

.     VILLE^EUK-SAlNt-GEORGEft,     n.     pr.      m. 

Céogr.  Bourg  du  dép.  de  Seinc-cl-Oige,  au  con- 
flujL'Ul  de  rvèrcs  cl  de  la  Seine.  4,400  hab. 

ViLLiciiE,  Si  r  Bot.  Genre  dlik' plantes  du 
Mexique. 

viLL|Ens-8iiiiT-GÉ0BGE^)  n.  pr.  m.  Géogr. 
Ville  db"  France,  ch.-l.  de  canton  ,  dép.  de  Seine- 
<îl-Oise.  4,500  hab.  -  V 

/  VILLIFÈRE,  adj.  des  %  g.  (du  lat.  viilus,  poil  ; 
ferre,  porter).  Bot.  Qui  porto  do  longs  poils. 

vii.LOTTE,  s.  f.  S'est  dit  d'une  petite  vilKi. 

VILLOIUVA ,  S.  m.  llelat«  Titre  que  les  anciens 
Péruviens  dpnnaient  au  graud-prCtre  du  iiuleil.  \ 
■'  VILMAI\I6THAI«D,  n.  pr.  m  Gcogr.  Ville  forte 
de  la  Uusçie  d'i^Cirope,  dans  la  Finlande.  300  hab. 
Les  Busses  y  remportèrent  une  sa^iglante  victoire 
sur  les  Suédois ,  en  4744.  /      v  - 

VILMa,  0.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  là  Bussiç 
d'Europe,  autrerois  capitale  du  grand-duché  (je 
Lilnuanie,  ch.-l.  du  gouvernement  de  Vilna. 
3t),000  hab.  Évèché  catholique  j  archevêché  grec. 
Cathédrale  de  Sainl-Slunislas^rscnal  ;  palais  du 
gouvernement  .?t  plusiQurr  panR^articuliers, etc. 
Uni veriftléi  Académie;  école  de  nredecine,  do  chi- 
rurgie ,  de  Jlhéologie ,  etc.  Obt^ervatoire  d'où  les 
Busses  comptent  le  premier  méridien; 

yiLVORDE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Bel- 
gique ,  dans  le  Brabant  méhUional.  3,000  hab. 
Vieux  çhAteau ,  qui  ser^  aujourd'hui  do  maison  de 
correction  et  de  travail. 

viAfBRE/s.  m.  Zool.  Poisson  du  genre  cyprin. 
—  Autre  poisson^  qui  est  une  espèce  du  genre 
isalmone. 

viMB  s  s.  m.  Bot.  Ancien  nom  de  l'osier. 

yiIlBiBO,  rt.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  Porlù^frl, 
da^s  la  province  d'Alentéje.  4,800  hab.  Les  FrUb- 
çais,  commandé!  par  Junot,  y  rureni  défiitllte 
24  août  4808. 

vhmeii,  s.  0.  Bot.  Jet  ou  hmtu  iighbiisë  ijtil 

est  sbuple  et  pliante  i^omme  l'osier.    . 

vtlÉEet(le),  n.  pr.  m.  déoeh  Petite  îdntl-éd 
de  Ffàhcè,  dahs  h  piéàrdre,  aujourd'hui  C(^m- 
pHsé  datid  le  déjp.  dé  U  Sott&è.  Là  cat)ltale  èUlt 
SatriUFàlery''Sûf^Sofiékè,  .  ^     , 

VimiiAGlUlf,  n.  pr.  m.  (pr.  viminàcidine), 
Géogr.  aqc.  Ville  dé  Éèsie,  A  l'É.  de  l'ém^ou- 
cHUré  dd  ttargiis  ;  méirbpolo  dé  là  Mèklê.—  ville 
de  ja  Tarraconaise. 

ViMY,  d.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France,  c|iv-l. 
de. canton,  dép.  du  PasHle^alais.  4|440  hab. 

*  VIN|  a.  m.  Fine  de  lifueur,  vins  d'Bspa|ne^ 
vins  muscats  et  autres  que  l'on  boU»en  petite 
quantité  ft  à  l'entretneta  ou  au  dessert.  —  Fins 
de  paille,  ceux  qui  s'obtiennent  des  raisins  A 
demi  desséchés  sur  la  paillot  «^  ^tna  de  teinte, 
gros  vins  dont  on  se  sert  pour,  donner  de  là  cou^ 
leur  «i»  Tint  fabriqués.  —  Fin  eh  cerclés  ^  vin 
qui  ott  dans  dos  tonneaux. ->-  Tâches  de  vin  ^ 
taches  rouges  que  ceriainet  personnes  apportent 


eiéeutoirot^^  FUte  ètifiice^  viUequt  n'avait  point   t^nà4|iaBt'«ur  quelque  partie  du  corps>  lifinci- 

»mpl«    ^loment  sur  le  visiy|e..-r*  Poétiq.  Lb  dieu  dm 


vin^  BNSCchui.  -^  PrOv.  ei  flg.  Fitk  à  faire  danser 
lee  chèi/res^  vin  trèa-aigro.  — ^  Fin  bon  à  laver 
les  pieds  ée$  cArvotu;^  vHi  telleoieÉl  naauvàit^ 
qu'il  est  impossible  de  le  boIrOi.  — ^  Fin  pU  n'a 
^eM  cape  H  Vépie^  vin  qui  n'a  aucune  Vertu. 
-**  ^spi  d'une  9rtUle,  vlii  eseellêtit)  parée  qtft 
oelai  qui  on  boit,  penche  une  oreille  en  aigdB 
d'approbotlon.  —  Fm  ée  dinar  oreilles^  mauTtit 
vin,  parce  que  le  bovonr  teeoue  la  icte  ea  aigBo 
do  méeonlOBteaiQt*  «r*  F^  ée  finytf  \  vin  4id 
porte  A  la  tèto^  —  garnir  un  vin  de  ii&n,  Caifo  lo 
brâvoâ  le  oitUnMiroi  qoand  on  a  bo.—  i^iMotr  isié 
otfs  de  cerf^  dovesir  mélancoléque ,  ot  mêoM 
pleurer.  —  .^wir  sut  vm  da§neau  \  te  tiitnf 
coBdtiirei  n'ttoir  êueMM  vokHilé.  ^  yâvàér  lus 
vin  de  pie,  babiller  beaucoup,  c-  ^ootr  un  Mis 
d^êWi  Atre  hébété.^  j^t^otr  «is  v<fs  fit  pmmaâu, 
to  défridèr  liui^-dhAili  roBlor  d«n  la  fanga.  ^' 
Un  verte  de  vîHaoéet  Aiais  un  hiememês  te  dit  A 
oeui  qtt'oUJngagoAMfOv  Avant  do  déteourir  •• 
d'aflr«  -^  j£f  vin  mt  UMtHdes  tfMMrdff,  m  vM 
soutient  Iet  vloiliordt.-^i>  oéis  tf<  Hrt,  ni  vénê, 
a  famé  le  èoérSy  lb  dit  pour  eiprimor  qu'Os  ett 


.  '^  ?iM«Bfiiiiiicmi  B«  M\  c  dAotn  yiuo  liot 

EtaU  tardeti  V»  v««AfBAiloAf  •«.  CooipiAqMnt* 
^  VHiUMdMt»  ê,  m.  Uort*  VtrMlèdo  i«Npot 

TUMUMMi  Bt  ter*  i^  ^^^mfi  ViMt  ê&  rraaAot 
^•*l-  do  §M$m  M,  do  Iq  |Uuto«GarofiBi|  tur 
le];m.l^7«M>.    /     .  ,    /. 

«^VMBOBBMt  WÊ  fllBSOlO*  OfOW  BBVa 

^Udqmm-Mt-MAAIAR»  B.  pr.  0,  Géoglr.  1  êU9  cqbtaImi»  ^m  |Ur»p4.  ^  ÇHa  fm  vu 
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comme  le  vin  du  valet ,  c^ett  une  choie  qui  va 
d'elle-même ,  qui  est  obligée.  —  Faire  jambes  de 
vin,  beaucoup  boirt»pour  se  mettre  «n  état  de  bien 
marcher.  —  ^près  bon  vin  ban  chepalt*^ on  eU 
plus  hardi  à  chevàl  »  on  est  plus  disposé  A  pousser 
son  cheval ,  quand  on  a  bien  bu.  —  j4  tu  Saint'»  ' 
Martin  on  boit  de  bon  vin ,  i  là  Saipt-Martln , 
c'est-à-dire  vers  lo  44  novembre,  le  vin  co;n- 
mence  â  être  rail.  —  Le  vin  donné  aux  ouvriers    . 
est  le  plus  cher  vendu ,  le  vin  que  l'on  rail  bo1ro 
aux  travailleurs  augmente  leurs    forces  et  leur 
ardeur.  —  Fin  s/Ur  lait ,  c'est  santé ,  lait  sur  vin, 
c'est  venin  ^  on  est  guéri  d'une  maladie  lorsqu'on    ' 
passe  de  l'usage  du  lail  à  celui  du  vin;  ou  est 
malade,  au^ contraire,   lorsqu'on  est  forcé   de 
renoncer  au  vin  pour  prendre  du  lâil.  —  Uejal. 
Fin  de  palnie^  vin^iait  avec  jeVjus  du  palmier. 
—  Ane.  coul.  Fin  (Vos(,  impOi  pour  les  irais  de 
la  guerre.  —  Crteur  de  corps  et  de  vin^  crieur  '< 
public  qui  annonçait  les  epierrcmeuCsel  l'arrivée  > 
df;s   vfïis^  1^  Fin  de  messager,   somme  qu'on 
allouait  A  la  partie  qui    avait  obtenil   tt^.in  de 
cîtuse,  afln  de  l'indemniser  des  ports  de  lettres 
et  des  voyages,  quand  A\e  df^^eurait  hors  do  la 
Jundiction  où  l'dtaire  avait  été  jugée.  —  Ilist.  * 
Fin  des  roses,  vin  acheté  en  46^4  parle  sénalf^e 
Brème ,  des  crus  de  Johanhisberg  et  de  Uoçbeimi    '■ 
Il  y  en  a  douze  foudres  dont  on.  remplit  lo  vide 
chaque  année.  La  valeur  de  ce  viu  est  considé- 
rable^ mais  on  ne  le  vend  points  on  en  fait  des  / 
présents.  —  Alchim.  Fin  des  sages ^  le  niercure. 

VIN^^  s.  m.  Belat.  Sorte  de  luth  indien. 

Vinadb,  t..  f.  Ane.  coul.  iDroit  de  faire  tràos-  ^ 
porter  le  vin  pàr'les  vassàux.  * 

•  *Vili|AGB,  s.  m.  Féod.  BedeVance  en  vin. -r* 
Droit  pour  le  passage  du  vin  sur  la  terre  ou  sei- 
gneurie d'autjrui.         ^ 

VINAGBILLO ,  t,  m.  Nom  que  l'on  donne  en 
Espagne  à  la  poudre  des  tiges  dé  tabac,  qu'on 
arrose  de  bon  vinaigre.  Los  dames  et  lot  élégants 
en  fo|^(  habituellement  usage. 

J'^viifAlGEEi.  t.  jn.  On  appelle  :  Fimi^igre  dà   . 
iaole^  le  yiaaigro»  presque  toujours  produit  par 
l'acétification  dv  vin  I  que  l'on  sert  tur  lèi  tablôs  . 
et  que  L'on  emploie  dans  lef  préparalloqs  ciytli- 
naires.—  FifLaigre  de  ïoUeiie,  vinaigre  dant  ' 
leqj^el  on  p  fait,  macérer  quelque  .substance  aro-> 
matiquéet  dont  on  se  sert  pour  là  ioilette.  -»  , 
Ane.  chim^  Finàigre  de  Fénus^  le  vinai^fe  radi-  : 
cal.  V,  l'art.  du|>iGt»  —  t^rov.  X«  hon  vm  fai^  le 
bon  vinaigre  i  on  pool  toujours  tii^r  parti  d'une 
bonne  chose.  —  Ce  n'est  que  fiel  et  vmai^re,  se 
dit  d'une  perspni^  acariâtre  et  peu  sociable^  — -    . 
Faire,  pisser  vmaigre  <à.  quelpi^ur^,  lui   f||ire 
souffrir  de  grandes  angoistes.  Gotte  expression 
n'^tplMien,«sagç.^     .        ^,^,  ....... 

*vnAMBiBB|  t,  m.  Zpol.  Nom  vulgaire  f|u 
carabe,  qui  exhale,  au  moment  où  on  io  taisîti  r 
uno  odeur  trés-aeide.  .     ^ 

*  viBiALlBSi  t.  («  pi.  Mythv^  Seioi^  quei^uet 
my thogran^ ,  cet  fètot  te  oélé^raioot  tm  l'hon- 
neur de  Vénus ,  au. printemps ,  lortquo  Von  goû- 
Uit  ie  vin  de  l'aniiée  précédente^  et  en  l'lM>npe^r 
de  Jupiter,  A  l'automne^  lorsque  Poi^  taitfdt  lo- 
vio  nouveau.  Lot  premiérot  otiiis/saayappfÀaloot 
aussi  vinalies  urffaine$^  et  îea  teoondéti  vînoiatt 
rastéfues.  On  dit  tusal  v<n^«fnfi«a«      ;  f^  ; 

viNAPOS  »  t.  m.  Rolti.  9iére  qui. éo  CabriqBo 
au  Péroo»  tvoo  lo  graio  geraié  du  milTt^    C 

viNAROiiB,  pr.  «Oi  âéogTi  Yil(^  d'EtMgno  I 
da^t  J'intensUnoo  dq  Vileoce^  tur  la  Médiiompée. 
^40,000  bab.  Pécbo.  Gabotage.  Le  duc  de  VenaéoM 

y  «owia BB  474t4  -'i^r^x- K. . ,;:  •^"r  .;•.  ^-t»!-  • 

*nB0BHMB8|  o»  fr«  m,  Géogr^  Ço  irlllage, 
appelé  Jadlt  Ib  PimSif  eonip4o  3|03S  Mbv  Aui 
iifiiiii*  ot  Biv*  tUileni  U.élait  la  TdéldeBcn 
favorite  dOf,roit*  do  mnço.  PblUppo^Aiiintle  fit  . 
fenner  lo  paro  do  auwBlUfi..Plillifpq  do  Valait 
fit  démolir  le  vkni  chAintu  et  ob  cpBMiieBia  un 
noBVotn  (4S87)  qoiâit  oeliové  toot  Cliark|t  V» 
DepBif  iiMit  XI  (4471),  bbo  des  ld«rt .  dilo  to 
dsi^ôm  de  FénemmêiM  fOBVOBt  ttrvf  do  pritOB 
d'ÉUL  Cati  dtBt  lot  l^ttéi  do  ot  tMlotu»  q^ 
lo dtttdlBtbitB  B  dté  IMUd» lo  J4  Mît  tm. 
Ut  Bll<éi  OB  flrtBt  IqiitlIOBitBt  lo  Moovt  ob  4SU 
ot  484Si  Ob,  y  rfsarqBo  bbo .ibiJI WqBt  tal|o 
d'BfBita.  «-*  411  oppello  jMte  de  Fm^dkes  »  .|i 


trop  engai^  dtot  Bbo  tffairo  poor  retWtr;^  ^%l^  traité  cooelu  ob  4880  ontreGhariet  V  et  |0|%  |ii;i 


wrtd  B'qtljMt  mmU  1  il  bo  fliot  pat  ooaiplir  va 
ttBl  iBtttBt  tBT  fêvOBlrk  «^  MvÊÈrè  M  oerroSI 
tiu  em  fprisMSf  boire  troit  coBpt  %  mHiWs^  In 
tneoBd  OBtro  Iet  deot  antrtt  ^  ou  prèodM  bé 
TtrtB  de  vIb  eatro  dtOi  IbimMbo;  •**  ffVMptrft 
de  Belae^  vin  à  teindre  lu  BBjsyiSi  to  dK  d'M 
>  «mt  irèMlilMe. -^  ai9a#  tBH  «lis, 
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Pocsàipti  doi  BaséMat»  dOBO  kjrtnpt  dBfcP^ûn»» 
ABlillet*  40dlKlLdOtOBr«8a|0(M  iNyb.GbAdTéBr- 

attU^  SOI  ttOt^vHÇtHq*  TBIOÉB  BBBI  Ht  OfBBtiOBt 

tOBt  tftoi  flréqneatet.  Elle  tpptUtfjBdB  Ab« 
•Mis  .4  ^  li  tVBBBt  U  BééB  ott.47ii.  ^€up 
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1*(M  liJ^t<?i  Aie  rKuropc  eiiliére,  dans  la  province 
de  rAr«:irvo.  ToJrvilIc  y  balUl  en  4693  la  noUe 
an^lo-liollaiidaise.  I/amir»!  anglais  JeivUn^rem- 
poiLi  iri  4797,  sur  les  Kspagnols ,  une  victoire 
V  éclalaïue.  ^iSainl'finrentHfJrdentes,  villodo 
-  Fraace,  chÀ.  de  cahlon,  dép.'  de  l'Indre,  sur 

cb.^l.  dft  canlon  du  dép.  des  Landes.  673  hab*'^'"^ 

Vi\(.|^HOi.Liv,  s.  f.  Itol.  Planle  de  la  Nquvelle- 
Hollamle,   famille  d<'8  joncées. 

vnciAC  nu  vi!>i(.v ,  n.  pr.  m.  Ilisl.  Ancien 
village  de  Iraiice,  (pic  l'on  croit  être  le  bour^ 
aclucl  de  7///c/<t/,-ejiU*  Arras  ci  Cambrai  11  esl 
cêlj^îljrep'ar  la  bataille  gagnée  par  Charles-Martel 
sur  (Jiilporic,  en  747.  , 

vi>tiii\  ,  1É;.N!«E,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Habi- 
tant de  vincium.  — Qui  appartient  à  celte  ville 
ou  à  ses  habitants.  —  Mylh.  Fineien  ,  surnom  de 
Mars ,  adoré  à  Vinciunt.  * 

^    VIIKILM,  n.  pr.  m.   (pr.  viuciome).  Géogr. 

anc.  Ville  de  la  Gaule  Narbonnaise.  Auj.  Pence. 
'      Vf '««IRE,  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  vulgaires  ^e 
la  per^^chc. 
.  vnciLAiRE  ,  8.  m.  Zool.  Genre  de  polypiers. 

ViiVDÉLlCES,  8.  m.  pi.*  Géogr.  anc.  Nom  donné 
i  plusieurs  petits  peuples  qui  habitaient  la  Vin- 
délieie.  On  dijL  aussi /^i;uW/c/<?//«. 

vm>Él4(.iE,  ti;  pr.  f.  Céogr.  anc.  Contrée 
d*i^:uropc,  c;ntre  la  Uhélie  au  N.  et  l'Italie  au  S., 
était  ainsi  nommée  de  deux  rivières ,  le  Findo. 
'(Wej^tath),  ot  le  Licus  (Lech).  Klle  comprenait 
plusieurs  tribus,  et  ne  fut  soumise  par  les  Uo- 
mains  que  l'an  45  av.  J.  C,  en  mém^  temps  que 
la  Khélie.  Auguste  y  fonda  ^w^5to  Findelicorum 
(auj.  Jii(jshoury)  f  qui  en  devint4a  capitale.      ' 

'      VI.'VDÉMULKSjS^f.  pi.  V.  VENDÉMIAIRES, auBict. 

VL'«f)fc»XE ,   s.   f.  Techn.  Corde  0xée  sur  H 
-signoile^d'un  moulin.  .    /  ".       -     -, 

*  VIMDICATIOM,  8.  f.  Ànc.  cout.  S*est*dit  pour 
revendication.  ' 

*  VINDICTE ,  8.  t.  La  vindicte  publique  f  la 
poursAjite^^'un  crime,  au  nom  de  la  société.  — 
Ant.  rom.  Findicte,  petitfi4>9guette  avec  laquelle 
on  frappait  la  tête  d^un  esclave   qu'on  voulait 

°  affranchir.  —  Un  des  modes  d'affranchissemébt. 

VL^DIJJ8 ,  n.  pr.  f.  (pr.  vindilicé),  G^gr.  anc. 
Ile  de  la  Gaule ,  dans  l'océan  Atlantique ,  prés  de 
la  côte  du  pays  des  Vénètes,  dans  Ik  3/  Lyonnaise. 
.Auj.  BeUe^lle, 

VINDIMA ,  n.  pr.  r.  Mylh.  lat.  Fille  d'Évandre» 
et,  selon  quelques-uns,  nymphe  1|u' Hercule 
rendit  mère  d'un  certain  Fabius^  tige  de  la  fa- 
njille  Fabia. 

vi!ibOBONA,  n.   pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de 
Pannooic,  au  N.-O.,  sur  le  Danube.  On  l'appe- 
lait aussi  Jnihbona.  Au>.  Fienne  en  Autriche. 
!  VlNDOMAGt'S,  n.  pr.  m.  (pr.  vindomaguce), 
:Géogr.  anc.  Ville  de  la  Narbonnaise  4 ''^  cbei  les 
Arécomiques.  Ku]Jiétigan.  >  - 

ViKDO^lS,  n.  pr.  m.  (pr.  vindonice),  Géogr. 
inc.  Ville  de  la  Bretagne,  dans  la  Flavie  césa- 
rienne, chez  les  Trinoban les.  Auj.  fFindëor, 

VIK-DONNER ,  8.  lù.  Anc.  cout.  Présent  en  vin 
ou  en  argenl^  qu'un  nçuveau  marié  offrait  à  ses 
imis  le  jour  de  ses  noées.     f^ v    ^  -       r  v 
"  TiNEA,  s.  f.  ADt.  rom.  Espèce  de'mantelet 
dont  let  Romains,  se  servaient  dans  les  sièges. 

vméÀL,  ALE|  adj.  (du  lat.  vtnea^  vigne), 
Hiflt.  nat.  Qui  crotlou  vil  dans  les  vignes..     .., 

villBAU,  s.  m.  Néol.  Vin  mêlé  d*eau.  Ce  àkot, 
proposé  par  Mercier,  n'a  pas  été  adoplé. 
,     VENELLE  ,  S.  f.  S'esl  dit  pour  pelil  vin ,  la- 
quelle. 

viNETTE,  8.  f.  "Zool.  Nom  vulgaire  du  Jaseur. 
—Nom  donné  en  Bourgogne  au  bec^Ûgue.  — ' 
Bol.  Êpine-vinette,  V.  ce  root  au  Dicl. 

VINETTIER,  8.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  berbéridées.  L'espèee  la  plut  coan*  ^ 
mune  en  France  esl  l'épine-f  inelte. 

*  VINBUX ,  EUftR ,   adj.  Agrie.   Se  dii  dana 
quelques  vignobles  des  ^rmenls  qu'on   laisse  . 
dafas  toute  leur  loof^eur,  pour  .leur  Caire  pro- 
duire une  plus-gcande  quanlilé  de  raisin.—  Bot. 

,  FiMeyx  hutU^  nom  donné  à  un  agarin.'  ^  :. 

vmQTAiH  9  s.  m.  Féod.  Droit  en  vertu  duqnel 

.  le  seigneur  fondé  en  titre  prenait  la  Vingiiène 

partie  des  fruits  de  la  teite.-«-a<U.  m.  Tecihn.  Se 

dit  d'un  drap  dont  la  trame  est  compoiée  de  deux 

Bille  fils. '1^ 

^  TINGTAltts,  t.  f.  Fingtaineâé  mat,  se  di- 
uit  des  dix  derniers  jours  d'avril  et  des  dii  pre- 
»  miers  jours  de  nui,  que  les  gens  de  la  campagne 
redoutent,  à  cltiuse  des  variations  de  tempéra- 
ture qui  ont  lieu  à  celle  époque.  On  dit  aussi 
%buÀ,  \  la  vingUsint,  ^  v.>f  *>.  v;«,  . 
VfiinT-DBuxAiiv,  adj.  m.  tai^n.  Se  dit  d^nn 


yio 
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drap  dont  la  trame  est  composée  de  ^e\x\  mille 
deux  cents  Als.    *  -^ 

'  ViHGT-OUATRAlN,  ad],  m.  Techn.  Ke  dit  d'un 
ilrdpjioht  la  tramO'  est  composée  de  deux  mille 
quatre  cents  fils.  ^      "^ 

*  VIJVQT-QUATRB,  adj.  des  S  g.  Le»  vingir 
quatre ^  se  disait  absol.  de  la  grande  bande  des 
violons  du  roi ^  sous  Louis  XIV  et  Louis  XV. — 
Fingt -quatre  f  s.  m.  Jeux.  Espèce  d'4mpéjriale  où 
If  premier  qui  atteint,  viogl-q^ialre  points  a 
gagné.         '  ^  '  -^ 

ViiVGT-siXAliv ,  adj.  m.  Techn.  Se  dii^  d'un 
drap  dont  la  trame  est  composée  de  deux'mllle 
six  cents  fils. 

%'I!«1C0LB,  adj.  des  i  g.  (du  Tal.  trtfitim^  vin  ; 
colère,  cultiver).  Comm.  Qu|  s'appliqi^e  à  la  cul- 
ture de  la  vigne  :  Pays  vinitole  ;  industrie  vint-- 
cole.  Filicole  serait  préférable.  "^ 

viNicuLTURE ,  S.  f.  Comm.  Culture  de  la  vi- 
gne. On  devrait  dire  viOicultMire.  V.  le  mot  pré- 
cédent, i  „ 

ViNiDE,  adj.  et  s.  des  S  g.  Nom  d'un  peuple 
sUve,  établi  dans  le  Tyrol  au  vu*  siècle. 

*  V1NIPÈRB,  ad],  des  S  g.  Didact.  Qui  produit 
du  vin.  H 

viNiFiCATEUB,  s.  m.  Techn.  Appareil  propre 
à  faire  du  viii. 

VI.10SITÉ ,  s.  f.  Didacl.  Qualité  deè  substances 
vineuses.      . 

viiwoTiER,  8^  ni.  S'est  dit  pour  mar<^hand  de 
vin ,  cabaretier.  ;       <-    _ -^         i*  , 

viN-piEARE»  s.  m.  Nom  donné  au  tartre  du 
vin.  ■■'■.■*':■'.'    '^  -'■•;  ■  ■  ''':■':■        "  "'■■    l  ..■•■  ■■ 
^VfNTEM,  8.  m.  Monnaie  d'argent  du  Fortugal. 
Elle  est  trèsrrare  et  vaut  0, 44  cent.       / 

VLiiTCRANE,  8.  f.  Boî.  Arbre  dc.rAmérique 
méridiona^lc ,  qui  est  une  espèce  d'azédarach» 

VIIITIMILL&)  iTTpr.  m.  Géogr.  Ville  des  États 
sardes, Ua'ns^l^n tendance  de  ^ice,  sur  la  Médi- 
terranée. 6,^GÔ  bab.  Évèch^.  Péché  active* -^ 
Cette  ville,  importante  sousy  les  Kornains,  fut 
occupée  successivement  par  les  Goths,  les  Lom- 
bards, les  Francs.  Les  Génois  la  prirent  ei|^4S2!2, 
et  ia  cédèrent  en  4  JNk^  à  Charles  d'Anjou ,  comte 
de  »'rovence.  Les  Français  s'en  emparèrent  en 
4790 ,  et  la  comprirent  dans  le  dép.  des  Alpes- 
Marilf»nes.  Elle  fut  jointe  aux  États'  sardes 
en  *:>45.       * 

VWTSI ,  s.  m.  Zool.  Alcyon  d'Amboine. 

vio<:hb  ,  s.  f.  Bot.  un  des  noms  vulgaires  de 
la  clématite  ordinaire.  ' 

ViOLABLE,  adj.  des  %  g.  Néol.  Qui' petit  être 
violé.  -  ^ 

VIOLACER,  rTn.  Techn.  Tirer  sur  le  violet. — 
Seviolacer,  v.  pr.  Se  dit  dans  le  même  sens. 

VIOLARIÉ,  ÉB,adj.  Bol  Qui  ressemblée  la 
violette.  —  YipLABiÉss,  #.  f.  pi.  Famille  de 
plantes.  -  ■;••.,.'■  .'••^^.'■'•■^••:  r'.x  .t.fi-  -^ '-'•■-.. ■''•'^'^■^^'-  f- 

*  VIOLATEUR,  TRICB,  S.  Rousseau  s'osl  servi 
du  mot  vio/a(mV  en  parlant  jde  celui  qui  a  com- 
mis un  viol  :  Je  n* entende  pas  U  justifier  d^éke 
un  violateur  de  filles ,  néanmoins.»  cet  emploi  est 
rare.— Celui,  celle  qui  profane  uneégli#e.  ;<:•% 
i* VIOLE,  s«f.  Musiq.  Par'-dessus  de  viole ^ 

petite  violeront. les  dames  jouaient  en  la  tenant 
sur  leurs  genoux.— i^aate  de  viole,  instrument 
qui  répondait  au  yjolonoelle  et  qui  avait  sept 
s'ordeU'^  Fiole  bâtarde ,  sorte  de  basse  de  viole 
qui  tenait  lé  milieu ,  pour  la  grandeur,  entre  la 
viole.  1^  plus  grande  et  celle  qui  avait  le  son  le 
plus  aigu.  —  Petite  viols,  dessus  de  ;iriole4  — 
Taille  de  vioU,  viole  sonnant  une  qirârle  plus 
haut  que  la  bkt^e.—'Htiut^'^onire  dé  viols  ^  viole 
sonnant  ègalemeiit  une  quarte  ati*deuu^  de  fa 
trille. — Dessus  de  viole  viole  d^in  toncau-des- 
sus  de  la  haute-contre.  -^ Fiole  ponqieusà^  viole 
dont  l'invention  est  attribuée  à  Jean-Sébastien 
Bach  \  elle  s'aooordait  en  quinte ,  comme  le  vio- 
loncelle ,  avec  une  cinquième  corde  i  Faigu. 
-^Zool.  ^iôls  nairf,  nom  donné  à  U  perche 
ocellée,         ^^  ^^  ^ 

*  tiolbucs,  t.  f.  Jurispr.  Contrainte  exercée 
sur  une  personiie  pour  la  forcer  à  l'obliger. — 
FioUnee  dirsHé^  violence  exercée  |^  la  per- 
spnne  même  qui  est  intèresiée.  -^  FioUnes  iis- 
direeis ,  Tiolence  exercée  pki  des  personnes  qiMB! 
Finlèressé  a  su  engager  é  le  servir  par  dons» 
promesses  ou  autrement.  —  Fiolsnes  fmoralê^ 
celle  qui  agit  seulement  sur  rinuglnatlon»  par 
la  crainte  de  voir  réaliser  des^  menaces  qui  sont 
toiles.  —  f^ioitfnce  pkifsi^ms,  celle  qui  entraîne 
immédialeoBcnt  un  mal^  effectif  et  réel«  -^llytb. 
In  Fioisneê^  d|finlté,  ÛMe  du  Styx  :. elle  avait 
un  temple^ dans  la  citadeMetleCorinUie,  coi^oin- 
tement  avec  la  Néceosilè. 

*¥lOl.Bn,BnTB,adJ.  Prov.  Tsulesqim  sti 


■*■ .  .♦. 


•  -ir       f  »^  ¥*S 


w^^    iwp.    »^.«»M.i  ,tv.     ;,"^N..;. ,  ^%  ■,  »v..v.   •xwjiifc/r;;^     '■•<p*'  ♦*> 'i    is/i^-ii\r  :*^ 


s* 


êi^ï 


V  t 


•  '  ,1  r 


■Ê 


•■       ,        •'    Kl    >,      *     V^T'-t  '.• 


t 


ri? 


>.., 


■  ;"♦ 

A    ■ 

'.-? 

■    N  • 

t' 

■"1 

{^ 

>. 

.."-V, 

\ 

*f. 


.-Jn 


VIR 


»^« 


violent  n* est  pas  dnrëble ,  la  violence  est  un  étal 
contre  nature.. —  Techn.  Gris  violent,  se  dit  chez 
les  teinturiers  d'un  gris  extrêmement  foncé. 

*Vl0li£;T,  f;TXE,  adj.  Cbii^s  Vio^«/r,  se  di- 
sait des  contes  qui  n'ont.aucune  vraisemblance. 
On  dit  aujourd'hui  c(m/««6/<»ia.  —  Fiolet,%.  m. 
Vélér.  Nom  que  l'on  donne,  dans  le  dép.  de  la 
Haute-Saône,  A  une  maladie  des  cochons  qui  ne 
parai  t  pa  s  dîlTérer  de  la  soie.      <;     -  m,    '  ^^  > 
^VIOLETTE,  ^.^Ml^f'to/ftf*  agrèsU,Ù  %9A^ 
ponaire.  -^^  Fioletté  des  Mpeif  espèce  de  vio-t 
lelle  qui  croit  sur  les  sommités  des  montagnes 
al  pi  nés  .""f—  Fiolette  aquatique  ou  humide  ^  vîo^  ; 
lette  des  marais ,  l'holione  des  marais.  —  Fio- 
lette des  eJianspSf  la  campa  nu  le  agreste.—^  Fiolette 
à  barbe,  nom  donné  à  plusieurs  variétés  d'œilleta. 

—  Fiolette  des  bois,  la  violette  ordinaire,  et  fa 
julienne  blanche  sauvage.  —  Fiolette  calathiane^    . 
li  digitale  pourprée  et  {>lÙ8ieur8  espèces  ûegeû^l^ 
liane.  —  Fiolette  de  la  Chandeleur^  violette  (le 
février,  la  perce-neigé.  ^^  Fiolette  de  mars^ 
violette ^noire,   la  violelle  cuUtvée.  —  Fiolettst' 
de  Damas,  violette^jdes  dames,  la  julienne,  -^j,  „ 
Fiolette  dentaire ,  la  dentaire  pmnée.  — ,FioleUs('J;y 
dofnestwue ,  la  giroflée  rouge.  —  Fiolette  élevée^^''" 
la  violeTle  des  montagn.es.  -^  Fiolette  inodore ,  lé 

,capucine;  —  Fiolette  jaune ,  la  giroflée  jaune.— •• 
Fiolette  à  Idrges  feuilles  s>\x  violette  lunaire  ^  Ul'^ 
lunaire.  ^-^  Fiolette  marine ,  nom  donné  à  deux 
espèces  de  oajnpanule.  — «  Fiolette  du  Pérou,  \i  \ 
1>elle-de-nuit.  ^^  FioletH  couleur  de  péurpre,  .-■ 
nom  donné ,  par  quelques-uns ,  A  plusieurs  es- 
pèce^ de  violette, \par  d'autres,  à  la-  giroflée 
rouge,  .i—  Fiolette  tricolore  o\ï  des  trois  couleurs  ^^^ 
is  pensée.  -»-  Fiolette  de  ïa  TVinité,  \a  grande 
pensée. — ^^ioleite  des  sorciers,  nom  ^Igaire /; 
de  lf~petile  pervenche.  —  Hortic.  Grosse  violette 
longue,  variété  de  figue  peue&lfmée.  — w  Fiolette 
^hâtive,  variété  de  pèche.  —  Fiolette  tardive^ 
autre  variété  de  pèche^qui  ne  vient  qu'au  mois 
d'octobre. — Fiolette  ordinaire.,  espèce  de  pomme 
pjus  longue  que  plate.j-^  Finette  glacée,  autre 
espèce  de  pomme  plusfstimée  que  la  précédente. 

—  Zool.  Fiolette,  nom  marchana  d'une  coquille 
MmysUt,^ .Petite  violette ,  nom  donné  à  un 
papillon  de  jour.         ^     . 

^  *  vioiiiER^  8.  m.  ffol.  Noni  vulgaire  de  la 
perce-neige. 

VIOLINB,  8.^  f.  Chim.  Alcali  organique  parti- 
eiilier, -dont  on  adjpet  l'existence  dans  la  y|olette 
odorante. 

ViOLiniSTE,  s.  m^liuB.  Se  dit  quelquefois 
ptour  violoniste, 

*  VIOLON,  s:  m;  Prov.  if/  est  comme 'les  vuh 
Ions,  qui  n'ouï'  point  de  pire psaison  que  la  leur, 
se  ditd'uh  homine  quf  n'est  Jamais  chex  lui.  — 
Fiolon  se  disait  autrefois  par  injure, dans  lejsens 
de  sol,  iinperlhienl  :  Cest  un  plaisant  yfolon! 

—  Hist.  l2s  vingtHfuatre  violons  du  rot.  V.  vingt- 
QUATRB,  lu  Compl.^—  Éoides  violons  ^  chef  de 
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la  maîtrise  des  violonfit^^^^  ,     ,:^$  lifc  =y 

VIOLOBASSB^  s.  m..  Nus.  Nom  proposé  par 

M.  Caslil-Blate  pour  désigner  ia  contre-basse. 
vlOLOUEy  s.  m.  Mus.  Instrument  de -grande., 

dimension ,  qui  servait  autrefois  de  contre-basse .  ^^ 

aux  diffi^renies  espèces  de  violes,  (pr*  viôloHé)*^ 
viOUTTB,, s.  m^  Bol  Genre  déplantes  lilia- 

.^  *  VIPÈBB,  8.  r.  Aldlim.  Prenêrs  la  vipère  de  '■ 
Mexa  et  tui  couper  la  (été,  ôler  la  noirceur  i  la  , 
matière  qui  est  renfermée  dans  Tosuf.  '^* 

vxriBiDB  »  a41.  des  9  g.  Zool.  Qdl  ressemble 
à.  la  vipère.  —  viFdiunis,  f.  m.  pi.  Famille  de   . 
reptiles ophidieni;  On  dit  aussi  vtpMn,  tit«,  et. 
vipère,  ée, 

viPteofoi,  a4J.  des  t  g.  (da  fr.  Upèrs,^f\ 
da  gr.  eXBocy  ressemblance).  Zool.  Qui  resseinble' 
aune  vipère. 

TiBACOaiA ,  n.  pr.  f.  Mjth.  Divinité  prtncf-    ; 
piaie  des  Pénivient. 

VIBADB4,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.' Gé|Bl  9'uK 
upect    Dormidable.  Ayant   un  jour   rencontré    ; 
Rima»  Lakchmana  et  leur  scBur  8IU»  H  i'empara  . 
de  la  Jeune  fe^me  et  voulut  dévorer  les  deux  ' 
héros,  mai^ceul-*ci  lé  tnèrent.  ^      « 

VIKAP,  n.  pr.  m.Myth.^r.  Deuxième  pro- 
phète des  Parses  ;  Il  eut  la  nrissiOB  de  rétablir  dans 
tonte  sa  pureidit  religion  dnZoroastre,  laquelle 
commençai!  é  s^tllérer  et  A  s'obscuroir, 

VIAAK  y  ••  m.  Un  dec  livres  sacrés  des  81a-. 
moist  attribué  à  Sommona-Codom  lui-même. 

▼UULVE,  s.  n.  Bool.  Genre  d'oiseaux.. 

tiBAM,  s.  m.  Gramm.  Nom  d'us  signe  qui,  • 
dans  récriture  lanacrile,  se  place  à  rcBtrémiUv 
inlértoure de  la  oonsonnn  Itoale  #mi  bmI,  ponr  ^ 
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•^^  marquer  que  r«|bref  allaclié  à  celle  consonne  ne 
ï^ilolt>^pas  se  pr<WTft)ncer.<'??     ,♦ 

VIRAI'ATRIN,  II.  pr.  tn.  Mylli.  ind.  Qualfîémer 
fils  de  Shiva.  Ce  dieu  le  produisit  de  la  suiur  de 
-  son  corps.  Ftrnpairin  naquit  avec  nuille  lèles  et 
deux  mille  brasi  11  reçoit  moins  dliommagcs  que 
les  autres  ^Meux. 

ïTfLvAL'Ef  adj.  Anl.  rom.  Qur  appartient 
[rbius.  —  Flamine  virbial ,  Flamine  consa- 
au^CMlledC^irbius. 
VlRBlUS ,  n.  *pr.  m.  (pr.  virbiuce).  Mylh.  Nom^ 
(que"^ril  Hippoly^jej^lorsque  Di^ne  lui  eut  rendu 
la,vie:;^Wsd*ilippolyle,4M'Aricié.       ^  '    ^^ 
VIRBQLQIJBT,  8.  m.x'onstr.  Clievirie  qui  arrête^ 
e  corde  nouée  à'  ramorlissement  d'une  flèche 
dejclocber.  V.  VERBOOuKt,  au  Diciroèn^tce^ 

VIRE  (la),  n.pr.r.Géogr.l\iVière  de  f-rancqqui 
avsa  s^rcc  ^urJes.conÛns  des  dép.  de  la„  Manche 
et  ou  Calvados,  et  tombe  dans  la  Manche,  un 
peu  au-dcàsous  d'Isigny,  Cobrs ,,  St7  kil.^ 

ViR^CTE,  8,f.  noti. Genre  de  plantas  de  Su- 
rinam, famille  des  Yubiacées.  ' 

VIRE-FLÈCHE ,  s.  r.  Aqc.  t.  millt.  Espèce "de 
IraYt,  de  grosse  llèchè.  V.  plus  loinvittETO»!. . 

'     ViREiiAN,  s.  m.  Archéol.  Spi*te  de  monnaie 
JiKargentdcsducsdeBoyrgogne.   ^^^ 

:  /VIRÉOI» ,  s.  m.  Z<>oi.  Genre  d'oiseaux  d'^flUfe- 

:  Ï5v  VViRETOi^^.  m.  Àhc.  t.  mîlîl.  Sorte  de  rèche 

•^/f-' '*  flont  la  plcmé\est  disposée  en  spirale  ,  ce  qui  la 

/aisfi't^'virerdans  le  trajet,  -r-  Flèche  d'arbalète. 

VIREUH^  s.  m.  T^hn.  Ouvrierqur  lève  les  feu- 

ti'ès  places  sur  tbaquc  feuille  de  papier,,  el  les 

entasse  pour\ servir  à  d'autres  opérations.  ^.^     f 

j;;.  ^IRE-^IRÊ  ou  viREVAt||0;  s.  f.  Mai*.  Nom 

par  lequel  les  rbarinsgdésignenl  les  endroits  od  la 

-é^œer  forme  des  tourbillons.       ;   »  jsys     i^*    : 

'fviREVOLE,  s.,  f.  Jeux.  Se  dît  à  qiiâques  jeux 
^ de  cartes^  comme  l'bombre  et  la  bêle,  de  ceux 
H^ii  ayant  essayé  de  faire  la  vole,  ne  font  pas 
même  'une  levée,  ce  qui  les  oblige  à  payer  une 
^marque  à  chacun  des  joueurs.    ^^      -■*     .  / 
.  VlREYE,  s.  ti  Bot.  Genre  de  plantes  de  Java , 
fàmilledesiricéeî^   ,;î.v>  y         .^r.  ri    .     ..  ' 
^IRGAIRE,  s.  nr.'Hist.eccl.  Chantre  d'église, 
i.  i  Home.  —  s.  f.  Bot.  Genre  dé  cha'njpignons. 
.*  VIRGILE,  s.  f.  V.  viRGiLiER,  ci-aprè«. 

•  •VIRGILI^W,  lEWllE,  adj.  Litlér.  Qui  a  quel- 
que rapport  avecja  perfection  de  VirgHe ,  le  gé- 
nie, lé  slylé^de  Virgile;  5<y/e  virgilien;  harmonie 
^ir^Uienne^  •:-  Anl.  Sort  virgilien,  V,  bout,  au* 
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'viptGiiJER,  f.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  légu- 
mineuses de  l'Afrique  ei  de  l'AvRériqùe.  On  le 
nomme  ainsi  vtr^te»  8.  f.,  mtà\%mrgile ,  qui  se 
Hrouve  anllictionnaire,  est  une  fbrme  inusitée. 

^il^'f^lRGINAL ,  ALB ,  ad).  Mjfth.  Ulr.  La  Fortune 
wPginale,  ^nom  de  Vénus ,  protectrice  des  jeunes 
filles.  —  k^rginal ,  s.  m.  Aot.  Temple  de  Fallas,  - 
où  les  Tierges  seutes  avaiept  le  droit  d'entrer. — 
*Mus.  Sorte  d'épinette  en  usage  au  xvi*  siècle.  —  . 

i  Virginale ,  n.  pr.  f.  Myth.  lat.  f^tvinité  qu'on  in- 
voquait en  déliant  U   ceinturé  de  la  nouvelle 

'  épouiét.  -%:.W--  ••''*■":■■-•:• 

virgÎubttb  ,  1. 1.  Réel,  FiHe  à  peine  nubile  ; 

■  .jMine  vierge.  Rr-^:*»,(>v^.i.f'j» •■•,.. i^'^%i(»'^w.> r»/./-  vr;-,'»^;**? . 

viRGiNus  (la),  n.  pr.  f.  Gèogr.  Un  des  États' 

■  de  l'Amérique  du  Nord,  a  pour  bornes,  au  N.  le 
Maryland  el  la  l^eirsjflfanie  ,>  au  Sr  la  Caroline 

.septentrionale  et  le  tennetsée,  à  l'CX  le  Ken- 

luckyetrOhio,à  l'E  rAtlangqùe.  4,950,000  h. 

I  Capiule  Mkkmond.  Climat  Ués^Tarié,  fort  ebaud 

^  lur  plûfieurt  poij^s.  Soi  fertile.  Grains,  coton , 

'^  tabac  teooininé.  Mines  4'or  en  pleine  explojun 

«  lion.  Industrie  irès-active.  —  Lt  Férg^ée  est 

un  deitilaU  primitiri  de  l'Union.  Les  An(n«i*  s'y 

véCaMIrtnl  etk  ^S^j^^  doooérenl  oe  noinau  pays 

eu  l'honneur  t^lutt^e  flerge,  £lisabeib, 

«  malt.iBB  rètendaol'^àûleit  amirée  au  N.  de  la 

Floride,  lui  créallon  «e  la  Caroline  el  c^e  de  là 

l^Tensylvanie,  formées  aux  dépens  de  ceCUn^ry»- 

«ii  prinilif^ ,  la  réduisit  à  oe  qu'elle  est  au^Mir- 

d'boi.  —  t.  T.  Hortie.  Vom  donié  à  une  tullf 

VlRGiRigiiy  IgmiB,  a4|.  elf.  Géogr.  tibilinl 
^la  VirilBie.  —  Qoi  apparUent  à  la  Virfioio(ou 
A  loi  ktbluati. 

*  VIftGULàlMS  •  ••  r.  Zool.  Geore  do  polypien. 

*  VIRMLB,  I.  f.  Pal^ogr.  Signe  qui,  dans  lot 
•BdeBs  mêQ«ii{erllt  y  Indiqiko  un  mol  A  eflbcer. 
V.  otttt ,  au  DIel.  ot  au  CompL  —  Ane.  mus.  Se 
éiuii  do  la  queue  des  noiot. 
^  VnGULiBK  t  ••  f.  ^Zool.  Gouro  do  ooqulllet 

\      ,■•■'"■    •       '  '  '      '    -^/..^ 

V  ^  •  •  .   •  "^       .     .  .  • 


'  •  '  j^..!^ir/l  '-  >' 


IRIDUKVH,  n.  pr.  m.  (pr.  viridianuce).  lljlh. 
lat.  Uivinité  adorée  à  Notjifti ,  dans  l'Ombrie. 
^.^]K|Rli)iFiA!«T,  ÂvrE,  adj.  llisl.  liai.  Qui  a  la 
flicullé  de  verdir.  . 

ViRiDiFiiOnE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  viridis, 
yen;  fias  f  oriSf  fleur).  tioï.-Qui  a  des  fleurs 
vertes.  /^ 

ViniDlVoMt:,  ÉE ,  adj,  (du  lat.  viriHis,  vorl; 
folium  ,  feuille).  Bol.  Qui  a  les  feuilles  veries. 

VIRIDI*^^  s.  f.  Chim.^lalière'coloranle  verie 
«ies  planlesr^*    ' 

_ViRiDiyÈDE ,  adj.  des  2  g.  (du'iat.  vtridis^ 
'yeri;  pesiediSf  pied).   Zool.  Qui   a  les^ pâlies 
vertes.  .    ■  .     *        .  :  : 

VIRIDii>e:\'!«e, .iraj..  des  2  g.  (du  ]&{.  viridis  ^ 
vert  ;  penna ,  plume  ou  aile).  Zool.  Qui  a  ies  ailes 
veries,  •,.  ,  'M'^>.-        ^-  :  .  #...■/•> 

ViRmiTÉ,  s.  f.  Diûact.  État  ou  qualité  de  ce 
qwt-e«t  vert.  "        .  - 

•  VIRIL,  1I4JP  „  à(g.  Anl.^  rom  .  Robe  oxijçge,. 
vf'riM,  loge  que  jes  enfanls  des  sénateurs  pre- 
naient ordioaiffement  lorsqu'ils  avaient  ^eize  ans 
et  après  avoir  quitté  la  prél^xlCi  —  Fortune  vi- 
rile^ divinité  qui  avait  un  lemple  à  Rpnie  :  les 
femmes  venaient  la  supplier  de  cacher  à  leurs 
époux  leurs  défau il  corporels.  V.  virilis,  au  Dicl. 

VIRILISER,  V.  a.  NéoK  Uendce  viril.  —  Fig. 
f^iri User  son  style  ^  le  rendre  vigoureux.  —  5e 
Viriliser,  v.  pron.  Devenir  homme;  prendre* le 
ton^  les  manières  d'un  homme.  '  ;  '. 

^  VlRlPiiACA ,  n.  pr.  f.  (cfu  lat.  rir,  homme; 
plaçare t  apaiser).  Mj^lh.  rom.  Déesse  quijtVtlil 
sur  le  mont  Palalin  un  temple  où  les  époux  se  ni-. 
conciliaient. 


VISCIPIE,  s.  f.  Chim.  Malièro  essentielle  do  la 

glu-  '  -'   .-/  ^' 

VISCIVORE,  ûdj.  des  2  g.  (du  lai.  viscum  ,  gui  ; 
voro  f  je  dévore).  Zool.  Qui  nian^'e  les  fruils  du' 
gui.  •      . 

ViSroïnÈ  ,,ÉE ,  âdj.  (du  'lai.  i!/V>/m  ,  gui,  et 
.du  pï^.  eloo;,  ressemblance).   I^>l.  Q"»  ressemble 
au  f;ui.-;-viscoïiJÉKs,  s.  f.  pi.  lamil|e''de  piaules. 
On  djl  aussi  viscoïile ^  d<'S  2  g.'.  ^ 

ViSEt,  n.  pr.  m.  Céo^r.  Ville  du  PdrUigal, 
dans  la  province  de  Heira.  6,500  hab^.,Evéclié, 
Foire  Irés-fréqiienlée.  ""      - 

*  VIHIÈRE,  s.  f.  Techn.  Ouverture  qui  sert  de 
passage  aux  essais ^^ dans  un  fourneau  de  recuis-- 
son'.     ' 

visiF,  ivE,  adj.  Didaçt.  Qui  conceniè  la  vue, 
•la  faeulle  d|e,vpir.  -  , 

•  visiCiiMis,  s.-  m.  pi.  Ilist.  L*une  des  deux     . 
grandes  nations  des  (;olhs.   V    .gotii,   au  Gompl.  / 
Ce  nom  e«!l  une  rorruplion  de  ff^est-Goth^  c'est-/ 
à-dire,  Colhs  ocriihntaux.  Dans  le  ^arlage  de  là 
nation  entière  des  Collis,  les  risirjoths  s'ele^jdi--^ 
rent  du  UorysllK^no  au  ïibisque*  Ils  pènélrèrent 
dans  l'empire  ronjaiu  en   370    sous   Yalens.  Fn 
â82.  Théodose  leur  accorda  des  terres  en  Thrace;  • 
de  là  ,  ils  firent  phisieurs  excursions  en  Italie.  Fn  ' 
410,  soûs   leur. roi   AJaric,   ils  priren.i   même  et  / 
pillèrent  Rome;  ils  firent  ensuite  une  expedilion 
dans  les  Ciaules  i3t  en  Espagne.  Fn  419,  sous  le 
nom  de  ra^t^tme  des  FisigolUk^y  leur  monarchie 
s'étendit    depuis    la   Loire   jusqu'au   détroit    de 
Gibraltar,  et  çut  TouIoumî  pour  capitale.  En  ,')07,    . 
défaits  par  ClOvrs  à  Vouglé,  ils  perdirent  le  ter-r 
riloirc  qu'ils  occupaient  dans  les  Gaules,  à  l'ex- 
cepiion  du  Languedoc,  mais  ils^occupèrenl  l'Fs- 
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dç  la  réunion  dans  la  même  main  de  quatre  car- 
tes ayant  la  niéme  valeiir  :  quatre  rois  ,^  quatre 
as,  etc.  ^  _    ,_>       ,  .',,;■    .  ..  ^.    ../. 

*  VIROLE ,' s.  r.'  Blas.'  Cercle  ou  boule  qui  est 
aux  extrémités  du  cornet,  diTlnichet  ou  de  la 
trompe.  —  bot.  Nom  vulgaire  de  la  chanterelle, 
espèce  de  champignon.  ^  '•  '       „~ 

*  VIROLET,  s.m.'Anc.  couV.  Sorte  de  girouette 
fv'O.iale.  —  Mar.  Cylindre  de  sapin  placé  verti- 
caleinent  dans -une  cûrderje,  pour  changer  la  di- 
rection d'un  fil  de  caret  que  l'on  tirél^On  se  sert 
aussi^e  virolets  dans  rcntrepont,  pour  empêcher 
les  cordages  de  frotter  contre  les  corps  dur<i. 

VIR0!«NER  ,  y.  nr-S'est  dit^pour  louriiei\ 
ViRftCALE ,  s.  f.  Ane.  cQut..  Espèce  de  juridic- 
lîo»  en  Flandre.       /  ,      "^ 

viRSOn,  s.  m.  Bot.  Genre  d|^al gués, 
VIRTB,  Si  m^  Mesure  dont  on  se  servait  pour 
jauger  les  tonneaux' de  vin  ,  d'eau-de-yie,  et  t[ui 
réa^ndait  A  peiï  près  i  la  velte;-^. .  * 

^VIRTUEL,  ELLE,  adj.  "p^^ol.  Intention  vtr^ 
./ye/^e^intention  précédente,  non  révoquée.  — < 
Distinction  virtuelle ,  distinction  que  lés  tho- 
mistes admettent  entre  les  attributs  essentiels 
d'une  chose.  —  Mécan.  On  appelle  mcwicw/  vir- 
tuel d'une  fojx^k,  le  produit  de:cette  forcé  multi- 
pliée par  la  longueur  infiniment  petite  que  par* 
^îïourrait,  dans  le  premier  moment,  un  point  au- 
quel celte'force  serait  appliquée: 

VIS  ou  VISA  Y,  s.  m.  Poids  employé  à  Madras 
d  yalant  40  |>onams,  ou  ktL-4,4473.  —  Poids  de 
Pondîchéry ,  valant  kil.  4 ,4684 .  .  :, 

yiSABLE ,  adj.  des  2;  g.  Nôol:  Qiie  l'on  peut 

*  VIS-A-VIS,  8.  m.  Personne  qui  est  en  face 
d'une  autre  à  table  ou  ^a  danse  i  Être  le  vis-â^ 
vis  de  quelqu*un;  il  avait  ion  frire  pour  via- 

à-viS,  .-V'.- V  .:     ..■'.■       ■       .•  ■,:•■»:■. 

VISAGIÈRE,  8.  f.* Se  disait  pour  visière.  ! 

^ISAPOUR,  n.  pr.  m.  V.  bedja^ur,  au  Compl. 

VISARGA,  s.  m.  Gramm.  Signe  composé  de 
deux  points,  qui,  dans  llécrilure  sanscrite,  se 
met  quelquetois  à  fa  flq  d'une  syllabe,  pour  mar- 
quer une  légèrj^spiralion  el  remplacer  les  let- 
iret  ta  et  ro.     v-  .•■»r..!r»H''^''^^{v*/^'t> '"^^-«•"f  ■  .^•^ ■  ».- ^  \- 

VISCACHB,  srT.  %ooi.  liammifère  d'Amérique, 
qui  est  une  espèce  de  ebiochilla.      V  ,?  >'^  '%[ 

VIOCACHÈRE>,  8.  r,  JKoçl.  terrier  bi^bjté  par  les 
Tiscaches.  "^        ^"^''^-^r? 

VISCÉRALEII81IT,  adf.  Au  food  des  entrailles, 
asitd.       •  •  ;       ^'^, 

TtSCteATlON ,  8.  f.  Anl.  rooD.  Distribution  de 
la  chair  dea  victimes ,  que  Toa.  ftisail  au  peuple 
iprèf  certains  sacriflcef**     ^  •  '  '  -  ' 

ViscBiiOU,  n.  pr.  m.  V.  yicbnoo,  au  Compl. 

▼isciDBt  «^  des  \  g.  Bidacl. .  Viaqqeux» 
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VlRLlQt'E,  S.  m.' Jeux.HSedit,*'au  romestècq,    "^gne  jusqu'à  rin\îjsion  des  Maures ,  qui  ruina 


leur  empire.  Le  royaume  dés  Fisigot/is  celsa 
d'exister  après  la  batailje  de  Xérès  ,' en  712.  V. 
MAURE  ,  au  Gomplémeivti  • 

VLSièÔTHiQlE,  adj*j^des  ?  g^  Ou»  "appartient  . 
aux  Visigoths. -— '/i'cr/VMrt'  visigotlùque  ^  écriture 
"usitée  ^ous  la  domination  des  Visigoths  :  elle  fut 
emt)loyée  en  Fspapne  jusqu'au  xir  siècle.—  Corf^ 
visigothique,  extrait  du.code  de  Thé'odose,  auque^ 
on  a\^l  réuni  quelques  lois  particulières,  qu'A- 
lartc  II  avait  fait  faire  pour  ses  sujets  de  la  Gaule, 
en  506^  .  /^     * 

•  y^îjlO!^  ,  s.  f.  Philos'  Vision  en  Dieu  ,  se  dit  ' 

^e  la  théorie  idéaliste  de  Malebranche,  suivant  la- 
quelle les  corps, ''bien' qu'existant  pcomme  cela 
j)Ous.£St  révélé,  ne  (eraient  point  une  impression 
réelle  sur  notre  âmt-j.  de  mémo  que  notre  âme 
n'aurait  point  d'acXioïi. f ur  les  corps;  mais  ce/ 
serait  Dieu  qui  ferait  coQtinuellemcnt  cette  dou- 
ble actiojx  sur  Jiou^^  ef  sur  Ja  nature. 

visiRiAii^  ALE,  adj.*  Qui  Concerne  unyisir^r 
Tautorité  de  visir.  On  écrit  aussi  vizirial,, 

VISIR-K.A!V,^:  m.  Mesure  dé  Laipzig,  valant 
la  54*  partie  (te  fVîimer,  on^litr.  4,4044. — Me- 
sure'de.I)resde,  valanl  litr.  4,4048.  ; 

VisiR-MASS ,  s.  m.  Mesure  de  capacité  .de  Ba-; 
vière,  employée  à  Augsbpurg  pour  les  liquhlcu^et 
valant  le  64*  del'eimer,  ou  Mtr.  4,l77:î.t— Mesure  < 
de Nurenàberg,  valanl,  litr.  4,4452.  ^ 

•  VISITATIOI*  .  s.,  f.  Comiyk-relijç.  L'orcfre  de 
la  Visitation  a  été  institué  en  4640,  ^  Annecy, 
par  saint  François  de  Sales  el  la  barbi^ne  de  Chan- 
tai, cn*rhonneur  de  la  visite  de  la  samte  Vierge 
à  sainte  Elisabeth.  Les  reh^euses;  s'appellent  t;^ 
sitandines ,  filles  ou  réHyteuses  de  la  F-nitationK  * 

•  VISITETt:  r.  M^r!' Droit  df^visite  y  droit  que 
les  puissances  sesont  mutueUemeni  concédé,  de 
faire  vjsifer  parleurs  bâtiments  dp  mer  les  vais- 

•seaux  marchands  cjui  seraient^oupçonnés  de  se  '- 
livrer  à  la  traite  des  noirs ,  afin  d'arriver  à  l'abo-  ^ 
lUion  complète  de  «Cet  odieux  trafic. 

•  VISITEUR,  EUSE,  S.  Celui,  celU  qui  est  en 
visite  :  Congédier  les  visiteurs.  —  Se  dit,  dans  la  ' 
(ranc-maçouneriep  des  maçons  étrangers  qui  sont  ' 

^admis  dans  une  loge  :  Cest  un  visiteur^  —  Ilist, 
eccl.  Visiteur,  titre  d'une  dignité  de  Itordre  de 
Malle.  —  Visiteur  aposiolique,  ecclésiastique  011 
prélat  que  Je  pape  envoie  dans  (Quelque  royaume 
ou  province,  pourVinformer  de  l'état  01^  la  reli- 
gion s'y  trouve.  -^  Il  s'emploie  quelquefois  ad- 
jcctiv.  :  Le  père  visiteur  d'un  ordre  monastiipie ; 


i 


et  dans  la  franc-maçonnerie,  le  fnrc  visiUur, 
riqùe. 


^ISMIE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  xTAmé- 


-t^: 


|lu«ot«Ftu  «til 


IL^' 


,^ 


yiSMlÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  resfcmblf  à  une 
yisniie. -^  visMiftM ,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

^SNAGDE ,  s.  m.  Bot.  Fiante  de  l'Europe  nié* 
ridions^le,  qui  est  une  espèce  d'ammi. 
*ViS9iOlJ ,  n.  pr*  m.  V.  vicinoo»  au  Compl, 

'■■'..  ^:   .     .•••.-■  •■    70.  • 
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'  Tliô,  II.  pr.  m.  Géogr.   Moniigne  dèè  Alpei  | 

Couiennei,  enlre  tes  Elals  sirdei  et  la  France.   | 

3,936  mèl.  Le  Pô  y  prend  la  loufci»;  Ml©  en 

.    traversée  par  une  belle  ttiute  creu»éc  danl  le 

roc  vif. 

-vison,  è.  m.  Zool.  Eipèeé  de  martre. 

VI8PERBD,  s.  m.  Phiiol.  Titre  d*iM  Une,  en 
grande  partie  liturgique,  qui  est  compris  dans  le 

ÏAilKÏ'-Mi'Sià. 

VISRU'AS,  H.  pr.  m.  Myth.  Ind.  Ilouoi,  ttls  de 
Poulastya  et  peUt-flIfl  de  lirahnia» 

ilhtiiCE,  s.  m.  Zool.  Animal  drs  vil. 

•  %ISTH0U,  n.pr.  m.  V.  vichnou»  auÇom^l. 

viSTti.K,  n.  pr.  f.  GMgr.  Fleuve  d'Europe^ 
qui  prend  sa  source  aui  monts  KarpathM,  en 

•  MxVrjTJc,  lrnvnr»t^  la  (.alicie,  la  l'ologne ,  la 
Prusse,  et  luuibe  dans  la  Baltique  par  deux  bras. 
Cours  070  kii. 

VISU  (Dfi\  Loc.  lai.  qui  signifie  oculairement, 
après  avoir  vu  :  Je  le  tait  de  tntu.  ,.* 

llHiriis,  n;  pr.  m.  (pr.   vizuciUce).  M) th.. 
.  sept.  Divinité  des  Germains. 

Visi  EM.fcMENT ,  a4v.  D*une  manière  visuelle^ 

VlMUGtS,  n.  t)r.  m.  (pr.  vizurriice).  Géoçr. 
attc.  Ftctivf  de  là  Germanie  occidentale,  sur  \c%  . 
'  bords  de  laquelle  Tarmée  de  \arusv(ut  tailla  eu 
pièces  par  les  Germajns.  Aujourd'hul^Nle  ff^eker. 

VlftWAiÉiTRA,  n.  pr.  m.   Mylh.  Ihd>  L'n  deà 

*  mounis,  prince*  de  ta  dynastie  solaire. 

TIsUÂVASOr,  u.  pr.  m.  Mylh.  iiid.  bemi-djcu 
,r  apparteo'anl  à  la  classe  des  Gandharbas. 

VISWFSWARA,  n.  pr.  m.Mytb.  Uu  des  noms  de 
Siva,  <]U4-!signifie  mailtre  do  tout.         ^■^^■ 

VlTA,  s.  m.  Littérat.  ind.  Personnage  des 
drames  indiens,  qui  paraît  être  un  gouverneur 
complaisant.  "        . 

•vital,  alb.  adj.  Force  vUale,  celle  qui 
préside  aux  fonctioiis  des  corps  organisés  ^ri- 
vants. —  Fig.  Qutttion  ri/a/«f,  celle  qui  tient  à 
l'essence  des  chotes. 

VITAi^MERT ,  adr.  B'uue  manière  viular 
'  ViTAMÈ^i,  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secte  d'apollinaristet  qni  pboiiirent  pour  èyéque, 
vers  l'an  363,  un  prêtre  d'AnHoche  nommé  yUa^ 
lit  ou  yiialiu*,  ■     • 

tiTALiSEft,  ?.  a.  Didact.  Donner  des  qualités 
vitales.  Le  Dict.^  donne  l'adjectif  rerbal  vùaitiéf 
en  ajoutant  à  tort  qu'il  est  inusité.    '^ 

TiTALtSMË,  i.  ili.  Didact.  Système  (^hyiiolo- 
gique  des  propHétéfi  Tiiales .  '»: 

iritALit»tE ,  S.  m.  Médecin  qui  met  jtoutei  les 
acilbhs  brgAni^ues  soué  U  d«t^nda^^  dd  priH- 
cipi  vital.  '     ■  N  ^ 

*  ntl^tilEM,  IêrAè,  ièl.  (du  lac.  fnMïum, 
jaune  d'œdfl.  bidact.  Qtll  eti  enduit  ou  fofmé  de 
jatitic  d'œur.  —  AUt.  roili.  TobteUet  ^teîiiekHet, 
tablettes  ebdnf lés  dé  JaUne  dloèâi;  luf  leiqudfés 
on  écrivait  des  lettret  d'amour.  ^^^  l^ètieH  de 
l>efi^ées  ingénieuses  sur  des  tojets  léger|  ou  ga- 
lants. V.  tiT£LLiEH!iBS,  au  Dictionnaire.      ' 

tiTELLirtilK^  adJ.  d€«  t  g»  (du  lat.  vitHh/^, 
jauiye  d'œuf;  ferre,  porter).  Ilit\«^ilat.  Qui  est 
,  roUni  d'un  jfliunc  d'cBVf  m    . 

TITKLLIR,  lÉE,  adj.  Oiù  Ui.vUelttrtà,  Jàtine 

d'eeuf  \  Anat.  Qui  a  rapport  au  Jamii^  de  \*Miï, 

;; — Hembranê  vitê^¥^  \  ou   substantit.,   H(€{- 

/inr,  membrane  qui  enveloppe  le  Jatlne  de  l'œtir. 

tltELfH-ft ,  I.  fti.  pi.  Art.  bnl.  Hilhàni  de  iJlle 
aciDOtobtodés  A  la  tàtide  piquante,  od  cdiil  oAos 
du  lait,    r'  ■'■''.■        '•■',  ■'       '  ■:     '/■"''■■■''' 

ttrkÉi^fL  du  f iTlEHk ,  n.  p.  m.  Gé(%f.  Ville 
de  la  Russie  d'Europe,  di.-L  db  gittiTetHeméht 
de  Vitebik.  15,000  ttâb.,  dont  béauMltp  fk  JuHI, 

VlTERRE,  u.  pr.  m.  Céogr.  Ville  3é  liÈ ta t  ec- 
clésiastique «  cb.-l.  de  la  légAtloo  lié  Vltërbe. 
45,000  bab.  ÉTêcbé,  éithèdralb,  bàlaik,  locM 
courent  de  domtnIcAltli ,  bte.  UimHtlH  dé  M*. 
Ant  eoTirods,  eAui  midètalet  M  'pètéHniÉe  dé  Ui 
Madonna  delta  Qtierda.  NtHe  dfe  è.  ftttttl,  dit 
Mniui  de  Fdébe,  A  rûérbè  tû\  ciMièlb,  en  I Mfk 
entre  Léon  t  fet  ^rafi^li  1%  lili  tFalU  «élèbfë 
par  lequel  le  pap^  rebboçHfi  à  Pitttie  et  i  Mli^ 
:  aabce..    ■        .  -.•;    '.  ■  ■■■^'..■- r---^  ^ 

viTÉiftiiii,  iÉiRi,  i<g  et  I.  mit,  bié- 

unt  de  Vlierbe.  —Qui  api^àrtièili  à  Vtti^rbe  Od  I 

•èsbiWliûU."  .      \ 

'^     vfTHÉRiWGE ,  1^  r.  Bot.  Genre  de  ptaolea  li 

la  nmille  dés  BolabMi      •  .    v^,  .^,  .. 

Vttt,  n.  pÉ^.  m.  Glogr.  Xfékljjiâ  iu  giriAé 
Océan  équlnoila!  -,  K^end  sur  tmê  lohgiMf  Éd 
450  t|L  et  uoè  làrElHik^  M  100.  tt«  j^lRdjfMil^, 


.  .'^  VÎV    •     ,-• 

titict ,  Et,  adJ.  (du  UL  viUx,  icU,  le  gatii- 
lier).  Rot.  Qui  Ressemble  au  gaitlliel-.  —  vitI- 
ctcs,  s.  t.  p\,  Ttibu  de  là  ramillo  des  Verbe- 
uacees. 

VITICElLe  ,  I.  r.  bot.  Espèce  de  clématite. 

*  VlTi^Oi.K,  àdj.  des  9  g.  (du  lat.  tnlti,  Vigbe; 
colère,  cultiver).  Hist.  nât.  Qui  vit  dans  les  vignei. 

—  V.  viRicoLB,  au  complément. 
viTici'LEix,  EtSK^  adJ.  Bot,  Qui  rpssetnble 

aux  ?r  il  les  de  la  vigne. 

VITICIXTI'RE,  s.  f.  V.  VINlCtJLTCEfi ,  aU  Compl. 

VITIFÈRE,  add.  des  9  g.  (du  lat.  tn/ia»  vigne; 
ferre,  porter).  I^idact.  Qui  produit' des  vlgoei;  où 
la  vigne  croit.  *. 

VITIILOBE  t  i.  f.  Bot.  Nom  donné  A l'œqMUbe. 

ViTiLi(;0,  s  r.  (mot  lat.  formé  de  vituluêi 
veau,  parce  que  |»  peau  présente  la  couleur 
blancbûlre  de  la  cbair  de  reau).  Méd.  Affection 
cutanée  peu 'connue  et  encore  indéterminée. 

VITlSATElR,  adj.  m.  (en  lat.  vïtitator,  dé 
viîis,  vigne ^  sator^  celui  qui  plante).  Mytb.  lat. 
i^rnom  de  Sabinus,  de  Saturne  et  de  Bacehus, 
considérés  comme  ayant  fait  connaître  la  ctiltur^ 
de  la  vigne.      ^    ^  -, 

viTOMi^RE,  s.  f.  Ifa'r.  Gond  d'tin  gbuvcrniii. 

—  Au  pi.  Canaux  qui  régnent  â  fond  de  cale, 
pour  conduire  les  eaux  A  la  pompe.- 

VITORIA,  n.  pr.  f.  Gtogr.  Ville  d'Èfpâgne, 
rh.-l.  de  la  province  de  Vitorla  et  de  l'ancien 
pays  d'Alava.  42,000  hab.  Vitoria  fut  fondée, 
(iil-oQ,  par  Lèovigilde,  loi  4ies  Visigotbs  |  au^ 
VI*  siècle,  en  ménioire  d'une  victoire  qu'il  avait 
uroporlèc  sur  les  Suèves.  kUè  fut  occupée  par 
les  Français  en  4^08,  et  évâctiée  cri  {%\i  après 
une  défaite. 

*  vÎTRAiL ,  S.  in.  tohilr.  c1î4<s1s  3é  fêr  avec 
des  croisillons  de  même  m^tàl. . 

'  viTRÉ,  ÉEf  adJ.  Anat.  Jjime^  vitrée ,  [ih\% 
Interne  des  os  du  crAne.  —  liiys.  Fluide  ëïec^ 
Irique  bilré,  ou  électrîcUé  vitrée,  celle  qiic  déve- 
loppe le  verre.  —  Hist.  nat.  Fitrè  se  dit  dé  tous 
les  corps  qui  spntlrânspâhénls  comme  le  Vel-iré  : 
Tclline  vitrée, 

yiTRl^,  s.  m.  iodi.  borh  vlilgàtre  dd  Inotlcux. 

VlTRic,  s.  m.  Ane.  prat.  Beau-père;  secoud 
ma  ri',  d'une  femme,  considéré  relativement  aui 
en fabts  du  premier  époiïi.  ^  ; 

^viTRiNB^  i.  r;  Anal,  numeuc  vitrée  dv  l'œii 
et  du  laByriolhe  de  l'oreille.  —  Tccbn.  Se  dit, 
dana  quelques  départements,  du  vitrage  d'une 
boutique. 

.ViTRiPEivilE,  adj.  des  3  g.  (dii  lai.  viirum, 
verre  ;  p^fki.  ai(e).  ZoOl.  OûlA  leé  ailes  llrâhipi- 
reliteé.  Oti  dit  aûsil  HIH})efcn^,  ife.  » 

^  VttRtr-Stk-llEllllB,  li.  tir.  ih.  tiiogr.  &piîlf| 
de  France,  dép.  do  M  ^fbe,  i  8  kll.  £.  dei  murs 
de  t>arl)i,  et  pi-ès  db  la  gàticbe  dé  la  selud.  %,400 
bab.  Château.  Bëilei  pêplBlèréè. 

VfrftÈÉE,  f.  é.  m>i.  Hante  dii  fel^  dS  fro&He-. 
Espérance ,  famille  des  Iridéel.  ,    ^ 

VITTAIAB,  a.  i.  (du  .Ut.  viÙa^  bànée).  &1. 
Genre  de  fougères. 

viTTEAUi   S.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 

buserousse.     ';   .•-•...;   ,  ,.-^Ç':  -./"  v  •,,..■ 

VITTIGÈBB,  a4|.  deâ  t  gi  (du  \%WvUU^, 
baod* ;yerfré,  porter).  Uitt.  oaii  Qui  porte  des 
bandes  coloréet.  ^   -    ;  ,; 

ViTTOiâfA,  n.  pr.f.  Géogr.  Ville  4o.8i«jie, 
dans  l'intendance  de  Syracuse.  4Ô,00<y  bab.  Vert 
É  soie.  Abeilles.         v  ,  v.   i 

;  VITCL^TIOR,  a,  f,  Ao|.  roin.  Qffra'nde  dei 
blei^i  de  la  terre  A  U  déeiie  Vitiila.  V.  vitulA|  a« 
Dictionnaire.  '  ".'  ■    .'■/••.,  •  "^^  :.'•    ,*'  vù^--' 

viTUMROi^i  D,  pr.  09.  (pr.  tn^^/if#sf«^cf). 
klytb.  rom.  Dieu  mie  l'on  inroquait  îcooime  doa- 
bAni  U  Vrê  auxeofania.  "  •; 

tiT;cî^mu,>/pï.  n.  il|th«  tm  i^UM 
Idole  det  ancie^na  îiexicaiRt.  ^       y  .   ^     .    ;' 

^ivAGÉ,  a4i.  m.  (pr.  vinsieM).  piiiiiq.  Mo| 

iialieo  qui  tiguifle  vif,  rapide,  et  qtie  I'qo  ine4 

qùelqiiefoit  fur  lea  pirMtiooa  x  AW^o  vhécê. 

VivÂilihr,  a.  m.  Z«ol^  Pt^iOR  d«  geRre  iiodlaR» 

^VIVAPT^  MTKi'edJk  ^ualurt  pémntêfM 

réunion  des  animaux  et  des  végétaux.  -^  F|^, 

être  un  iqueleile. — Relig.  chrét.  Le  DUu  pmpy 
ke  dit  par  excellence  pour  oparquer  qu'U  wj  a 
que  Mm  4MI  éitliR  fléfr  tHi^miiRé!  JfflW  Al  Mb 
Vil^Ht  ta  t<mi  itifi^èie.  liiaciRè.  )  ^  rMiHi , 


a.  (du  lat.  vitiâiéê,  înémc 
de  la  vivacité,  de  l'cclai  i^ 


k.  m.  se  dit  abioLei  pojg.  U^dlt  HOAiMI  é*M  ëlP 

l'fieHtim  I  iMmndm  i^ImmI»!  Il  miMt  tMi 

bleobeureux ,  le  ciel. 


vtVARAts,  b.  t>>-  m-  Gé6^^    Anelet)  petit 

pays  de  France,  dans  le  N.-B.  dU  Languedoe, 
ainsi  api^lé  de  Fiviert,  qui  en  était  la  capitale. 
Il  est  au],  com))rlÉ  dans  le  dép.  de  l'Ardêthe; 

vivAsWAt ,  d.  ph.  ft).  If)tb.  Idd.  Un  des  bditi! 
du  soleil.  ^  i 

vivELOTTE,  s.  f.  Ane.^oout.  ce  qd'une  vGUté 
pouvait  réclamer  A  titre  alimentaire  ,  Idlr  les 
terlTii  que  koG  mAH  (éhAlt  en  6otterie,  H  d8 
main~(erme.  ,  '  '       • 

ttvER  ou  Vlttfcfe,  I.  m.  zool.  Kom  vbl|kire 
â\é  là  vHb.  *  ' 

viVRROi.,  u  Pr.  m.  béO|K  illlê  de  Frifibd; 
cH.'-i.  dé  canton,  dép.  dii  l*uv-de-DÔiné  k,t#1  b. 

viiEttRiJ( ,  ai ,  adj.  (dd  la(.  t;li)^d,  élveltë). 
Zool.  Qui  ressemble  J  tihè  élvèllè.  — .VlHàaiMa, 
^.  Ih.  (il.  Faihillc  de  miirtithltèrel.  '  ^ 

vii'ks-EÀiJt,  8.  K  J>1.  Illar.  MAréëi  tes  {ilui 
hautes  de  cnaque  xyzygie. 

viviAHiTE .  8.  f.  Minér.  pliosphate  de  fer  bleu. 

vivîbÉ,  adj.  (les  i 
signif.  ].  Néol.  Qui  a 
Couleur»  vividet.  0-- 

VfViFlAÏii.E ,  adJ.  des  2  g.  kébl.  Qiit  peut  être 
vivifié^  animé. 

viviPiCATEUR ,  rkiCE ,  ad],  (^iil  vivihè. 

VIVIPARISM E  ,  S.  m.  Zool.  Condition  de  l'ani- 
mal vivipare,  ou, qui  produit  des  petits  vivaiîls. 

VIVIPARITÉ,  s.  f.  Zool.  f^yn.  de  invipàritme, 

VlVOmiE,  n.  pr.  f.  Géogr.  ville  de  France, 
clu-l.  de  canton,  dép.. de  la  vienne.  9,708  bab. 
Coinmerce  de  graini. 

*  VIVRE,  V.  n.  Prov,  et  dg.  Il  ne  vit  pat  de 
vent,  s,e  dit  d'un  grand  mangeur,  —  i^  fait  bon 
vivre  et  ne  rientqvoir,  se  dit  irohiq.  i  un  igno* 
rànt.  — '  //  faut  vivre  avec  lii  vivants,  Il  faut 
s'accommoder  A  l'humeur  de  ceux  avec  oui  l'on 
vit.  —  îl  ne  faut  que  vivre  eta\îfoir  duméHte, 
oh  trouve  de  Vemploi,  il  esl  dimcllé  do  «c  placer 
quand  oîi  n'a  que  dii  temps  et  pà4  de  mérite;  ou 
quàîid,  ayant  dû  mérité^  on  est  trop  pressé.  — r 
Il  a  trop  d'esprit,  il  ni  vtij^a  pà$,  le  dit  èii 
parlant  d'd^  etafAni  trdt>  précoce ,  pAroè  que  les 
développements  trop  rapides  dé  l'intellikéhce 
nuileUt  A  cent  du  cbrpl.  — On  le  .dit  auski, 
irouiqbemebt,  d'utt  bomitie  trél-borné.  . 

*  VIVRE,  t.'  m.  Ane.  todt.  rtrre  nàiurel, 
petosion  alimenuire.  —  f^tpm^  au  pl.^  le  dit  de 
la  fourniture  du  pain  et  de  là  viande  pour  lek 
armées  :  Le$  ^êmm-f^ik;  in  Mvnê^viande  ; 
fetitre.  fortune  ifwlia  in  XfMreti  -*  Mar.  Vtiom 
journaliers,  la^dantité  de  vivref  que  l'oè  dit- 
tribue  ebaque  Jour  é  l'èqiHpagCk  ^  Fiwm  de 
iamtmgn€\  provisio»!  x^u'oa  f  «barque  pour  un 
voyage.  —  ^tWai  frais,  paiRL  viande  fraîche, 
légumet  vefia  que  ron  diptrib«iB  dâRi.eertainet 
circonstances,  r*  ^«nr'e^  tfea  osvr^ai  îf^igp  dc« 
prqir^aioRS  poi^r  no,  vaitffaM.  .r-'^  Prendre  dn 
vivrng  reooRve|er,  df m  upe  re)Acfie«  les  vivres 
consomméa»  -r  Fivrn  es  retaifr^  priiviiiooa  qui 
restent  A  berd  lora  du  débarqpeoieoip  —  ^tvrei 
^  V^Roya^r  vjrrfa  qiif  I'mi  farde  en  réitnre.  — 
Blasp  f^svrei  terpei^t  lorUietig.  ;^^:,  ],  ,^^  ;^  .. 

VIVRIBR,  f.  m.  Employé  dans  lea  vivres |  four- 
Risieur.  Ce  mot  n'eel  plus  en  psant  r'f  ^^|^ 

viVROGNE  i  I.  m.  Vèièr.  Malàole  des  bétes  A 
laioe»;  «.;î,;-'^r  ^^••.A,.v  r  jf  •"  '.t  'ii  '■:/'^:^y:.^i. 

vilAMPATAm  n.  pc.  n.  Gépgir.  tille  4e  Tloda 
anglalae,  d«Ra  la.présUeMR  4e  Madras»  sur  le 
golfe  de  Reoglle*^  40^000  bab.  f:^ ..  v - 

*  vtBlXJJIi  R.  pfb  M.  Oëi»gr.  celle  ville  eonpte 
3,105  hab.  -^  HIal.  ÉtâU  4ê  FêaUk^  «Uta  par^ 
iicRiiers  da  l^RpbiAi  \  qui  le  tlRreot  A  Vftilte  le 
t4  Jiiltlei  «ÎM.  ce  f^t  Ri  dRi  |iNlRiae  ie  U  réu 

tlCMIAn,  %IM,  an.  T.  «MlMLtt  ta  CMtpl. 
«ttoM  ;  1.  ta.  mil.  ».  tttNhbfé  É^iM  Mku. 
nUfitteà,  h.  ttf.  u.  cttgr.  Vttlv  du 

wi«àisiÈhm\km.  Ujiiilt  HSmuMA  èitridio- 
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raRcleRRe  Pologne.  eMJounl'bal  iHI  là  ViRiïfe 
d'«ttW|iÉ;M  A.2|;  M  émt.  f^OOH  Hb*.;  |^u« 
UMàfm.  0WrWt  V>iWI  Rf.  IbdleRRii:  M  \Ti\, 

fui  tRRb  I  p-umm  uR  «RMie  oiiifmai  vii  pttbtit 

ttRReORtUtRMbR  ujgmumirtt 

VLAR,  Interi.  MlnMJflMffliÉI  Mm  ùi  M  Ml 
piftf  «llHMÉier  «Ri  iMÎtt  IrMio  i  flMH^ 
RoM.  -^  Or  le  éil  parOeoUéreRMl  d'«  im 
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via  ni  h 

l^oliand 

yoAi 

famille 

VOA( 
de  Madi 

g^sçar. 
•  V0( 

partie  y 
La  vocCi 

vocalise 

Yoc^ 

fait  san: 

VO<:a 

vocnlisi 

donné  < 
parce  q 

vo<:i 

vochyth 

VOdl 
rlque, 

VOCR 

vochysi< 
plantes. 

VOCII 

•fof  Iç. . 
YQCI 
ioco 

d'ui^  pvi 
Lfi|  foc 
eiplus  I 

4''llMrop 

VOÉT 

Voel, 
UUcchI 
parti  pc 
Les  voé{ 
téral  dei 

•VflR 

pour  la 
faisaieei 
quelque 
rsUg.fr 

teté,de 

VMI 

iRsiiee. 

VOGfl 

sardes^ 

SUlTora 

-••  • 

RORiadc 
\%  do  1 
l^CPui 
voie 
UvéR.  c: 
deU  iTi 

VRIB 

de  oaRt( 

•voi 

par  ehe 

nueHem 

ealiAreR 

▼astes 

extrémi 

fieufFi 
Mi  dRse 

Cbonnei 
•ORS  ter 

les  Riua 
iRtdèlei 
^iisaeai 
gtilns.  - 
les  mmr 

Fûitwt 
deu^lit 

rW,  Cl 

FaUdt 

hauin 

■>ei|é. . 
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dQnf^f  i^yec  la  m|in  :  Il  f élance  y^s  lui^  et 
vian  !  le  frappe  a  la  Joue, 

y^OTE-fH:iJtE,  f.  r.  Mar.  Nom  d'^nè  çabare 
lionandaUe  en  usage  luric  Suydersée. 
yoiCANGE^i.  ip.  uot.  Arbre  de  Madagaicari 
'    *    famille  dci  apocynèei. 

voA|>oti\oiJ,  I.  0).  pot.  Fruit  d*un  ^^Uslcr 
de  Mad|ga«car'. 
Jf         }l&^^n^ ^|.  m.  p^i.  espèce  d^  dolic  <)e  Mada- 

*  VOCALE,  S.  r.  Mua.  ^0  disait  elliptiq.  pour  la 
partie  yocalo^  rentemble  des  parties  chantées  : 
li  vocale  d*un4i fixa. 

vOf^ALlftAte^ll ,  TElf.E,  f.  CelMl,  cçlle  qui 
vocalise  avec  grâce ,  légèreté.  . 

YOc^ti^ ,  I.  f.  Mui.  çrcrpice  de  ch|a^  qui  «e 

fait  sans  prqMpnçpnMÇMOÇ  «^im>«. 

V(M:Ati«TPi  »•  (ioa  è  g.  Hus.  &|ponym«  do 

vocnlisateur.  . 

ViM'KVi  t.  ».  (pf.  Vûcèm).  Ulurg.  Kom 
dansé  au  cinquiém»  dimaàcbo  après  pAquci, 
parce  que  l'introïl  commença  par  ces  mots  latins  : 
^^^çnfi  jucumiiMiê,  . 

vûCHYiurJ,  ÉE,  adj.  Bot.  Synonyme  do 
vochysié.  -, 

VpCHYeiR,  I.  r.  Bot.  Gouré  de  plantes  d'Amé- 
rique, 

vOf.iiYflÉ,  ÉE.  adJ.  Rot.  Çui  ressemble  à  une 
.  vochysic.    -^   vocHYsiéfs,   sî  f.  pi.  Paniille  de 

piaules. 

VOÇifj^i^E,  ?dj.  dfii  î  ^.  (du  lai.  vo:r.  rocw, 
"f^^^'xf^^^x  poriir  j,  lopl.  Oui  a  upe  vo^  tr^i- 
foftç..  ;  '       ' 

YQCITF.^,  y.  ^,  yf i|4il  popr  gppilpf,  npmftier. 

ioconcE,  adj.  et  s.  des  %  g.  Giogr.  anc  Vom 
d'ui>  pçuplo  g^i^Ptif  do  1^  dc^ii^me  Kj^rbpQnaisc. 
Lei  JTQCpnç^  Qiirent  poii^  capil^lc  |>ea ,  ai^.  Qie^ 
e^  plus  tart)  Imc^  4mfu^t  9uj.  XtK^. 

V0DIKA,  B.  pi.  f«  Uéoff.  vMlede  la  Tumuie 
dVurope,  4aqs  la  apumélie.  4|,ooo  hab. 

¥OéTlE!« ,  s.  m.  Uist.  relig.  Dlieiple  dt  Gisbert 
Vœt»  ihéolQ^iea  ètlnioiste  qui  profossail  «à 
Uifccht  au  xvti*  siécte,  et  qui^  prit  violemment 
.  parti  pqut  Ici  gemaristea  coBtre  les  arminiens. 
Us  ii0^(tr»a  aflèeiaicBt  de  s'attacher  au  sens  lit- 
téral (lelEcrjturai. 

fVflBV,  s.  m.  Ant.  rom.  Prières,  sacrlHi^es 
jJôur  la  prbspërilé  des  empereurs.  Ces  voboi  se 
faisâieBl  tout  les  cinq  ant,  ou  tout  les  dii  ans, 
quek|ueiciit  même  lout  let  Thigl  ant.  -^  Hist. 
rtiig.  p^mtm  mewairtyièi,  let  Irolt  v«bui  de  ehu- 
teté,  de  pauvreté  et  d'obéliaaBce. 

VMmiB(T|  t.  m.  Ane.  eout.  Action  de  citer  en 
;.      jBtliee.  \  :^.-:-:      .  .  '  -"  .;■ 

.  vOGntfiÀ.  n.  pr.  m.  Qijp^r/Viltp  dei  Éfats 
.  airdét«'.cb.-i.   d'iBtenÏÏance ,  sur  la  rMire  de 
Sljffofii.  4q^0(«)  hab.  Evéché.  Soieries.  ,     • 

^mi»  4o  U  Baitie  dfAiie,  de  opp  Appqi«e>  à 

Vu, de I^Ourel lipteulrMllt  il  9*\  répeqdu d«pi 

lei  iPuveiBemeBU  #e  Perni  »(  de  To^olik. 

VOICE ,  i.  f.  Agric.  Nom  donné  A  la  vescc  aulf 

.    tivée.  Ce  nuil  o'^t  Jti^  utiiéi  que  d^gat  l'ouest 

de  la  Enmoe«-):f»»',^-^':'::-./'3r,^  ;.:■.  -.-év^:^-  '.,.  ;:•■■  ■^, ■■'■•■  .■•".■ 

<  VOID,  B.  pr.  m:  Géegr.  Ville  de  France,  ch.-l. 

de  eaoton,  dép.  de  le  Meute.  4j4BB  hab.  ^ 

^;       •  VOIB,  t.  fk  Wrar.  Éére  to^f0urM  par  'jok  iê 

'     par  chemin  ^  n'être  Jamais  chez  toi,  être  ooBti- 

nueMemënt  éneouréè.  -<r  ABI.  *fo«.'Be  lii  jbéH^ 

'  culiêrement  éet  gi^îHff  cbefMUt  det  lleM^a1ttli|'ëet 

vattet   roulet  qui  coBduiteienI  de*  Riiirte  a^ 

ntrêmllét  de  FèflRvipè,  él  par  éelê  i  La  voU 

'      àppknm;  U  ifoii^ fUMmêine,  —  Wtl.  aiic. 

^fyff^aUêp  non  d'un  territoire  tur  lequel  Xer^ 

Il  entevelir'Tlvefitt  se^  Jeuaet  Tftraeet,  en 

l'IiooBeur  ^B  ïleu  qoe  let  P^ans  eeoyalêBt  être 

•eBt  terre.  ^  ititl.  or.  P'ait  âê  mm ,  nom  que 

^  Mutulmtof  âeiiMDt  à  le  guerre  contre  let 

inBdèlet.  —  ABel.  Sm^niiê  wim.  oBteipUle  des 

nitteiuî  ehylllMt  el  mlibe  dee  Vafttêeui  ten- 

gulot.  -^  gf  i.  de  éêvot.,  '{te  vêiês  inUrkém^ 

!^  *n<90Bta0  pehFeiifr  lU  perCtidtioB.-r  Vêser. 

|.^ûie ifiiêon  iftiijle.  Il  vofe^dHiBe  heure  ou  éi 

deu^  lieBi^.  ^  frjf^  tkmé$ ,  voie  fkmante,  voia 

^M,  ci(1le  de  FtBiëiir  4pI  tieiit  de  passer.— 

f^eie  du  ^tUié.  voie  d^à  vleiffe.  —  >VMt  éh 

^utn  êrru ,  la  voW»  de  Ir  veille.  —  raU  êur-^ 

pméê  oulPifnte^^ét .  oelie  tur  laoBeHe  il  i  plu  ou 

'^-ngé.  -.  mi€  fhMée .  celle  tuV  leBuelie  Ttoi- 
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mal  est  revenu.  —  Assentir  la  voi>,,rcconp:.!'rc 
la  voje.  —  Être  à  bout  de  voie  ^  se  tl|l  des  (  li|cni 
qui  8'arréU;nl  et  ne  irouvcnl  plus  b  voie. — 
Mélrol.  rote  f  mesure  de  volume  do  rancien 
sysit»me,  employé  pour  le  bois  de  djaufTaj^o.  La 
voin  vaut  f)G  pieds  cubes,  ou  slércs  1,9195.  Deux 
voies  font  une  corde. 

*  Von>E,  |.  m.  An;,  rom.  V.  velarii'ii,  au 
Diclioniiairo. -^IJlurg.  Morceau  d'élotfc  dout  on 
couvre  le  calice  :  Le  vo\le  du  calice.  —  Arcliil. 
V.  VF.LA,  au  Diclionnnire.  —  Ifusiq.  f^oî/'',  pi^ce 
d'c^loffe  que  l'on  jelln  quelquefois  sur  la  peau  des 
tlrnbaroft,  pour  diminuer  la  sonorité  do  l'instru- 
ment. —  llol.  Membrane  Irès-mince  qui,  dans  la 
Jeunesse,  unll  les  bords  du  chapeau  des  cham- 

Ignons  avec  le  slipo,  el  se  déchFro  par  relTel  de 
a  croissance  I  en  laissant  quelquefois  dçs  fran|es 
pendantes. 

*  VOii.E,  s.  f.  Prov.  e>  fig.  //  faut  tendre  l^ 
yoitc  $rlon  le  vent\  il  faul  agir  sejon  les  circon- 
stances..—  Mar.  Pic'f/h'r  ses  voiler  ^  proporlionncr 
sc^  voiles  au  vent.— £/r<?  /î/i  de  voile  ^  ?e  dil 
d'un  navire  bon  voilier.  —  iLool.  roiie  dcploycc , 
nom  piarchand  d'une  couuille  du  genre  slrornhe. 
-  î>!avig.  f  otfe,  irain  ne  hplç  de  consiruçlioh 
sur  la  Meuse  et  la  Moselle,  (/est  par  erreur  que 

'  ce^ç  acccplion  se  trouve  au  mol  votte-roulre^  dans 
le  Dlc|ionnaire.    •  *        *       . 

*VOli.ER,v.  n.  Mar.  Garnir  un  bAtiqnen|  de 
ifiîl  voiles.  '■  • 

^.*  yoiLETTIS,  s.  f.  feUt  v^ilc»  dcmi-voilc,  que 
Ips  (opiuics  portent  sqr  ic^rt  chapgaux. 

voiiiia'B ,  s.  m.  >}ariniur  qui  conduit  un  traip 
'de  bois  uomm6  vû/Ze..  •   . 

*\(>iMi:n  ,  s.  m.  Zool.  Nom  donné  aux  oi- 
seaux dont  le  vol  est  élendu.^^  Grands  voiliers  ^ 
les  oiseaux  de  liante  mer,  tels  qi:e  les  albalros  el 
les  pôlrelil.  —  Voilier ,  espèce  de  poisson.      / 

*  VOIRIE,  s.  f.  Kéod.  Charge  hérédilaire  de 
oerfàins  fonciioiiiiaires  qui  devaient  veiller  «Év  la 
sûreté  des  roules. 

•voisim,  nE,  adj.  et  s^Prov.  Bon  avocat 
mauvais  voisir^  les  hommes  de  loi  aiment  les 
•plrocés.  —  Quan^ona  un  bon  voisin  on  ve  perd 
pas  de  vacne ,  un  voisin  obligeant  vous  préserve 
souvent  de  grandes  perte?.  — Oranrf  clocher  est 
fnauvais  vçisin^  le  yoisinage  des  grands,  n'est 
Jamais  sans  inconvénients.    - 

ro|8iKA|4^  ALE,  adj.  S'est  dit  pour,  qui  ap- 
partient au  Toislna(;e.  ' 

vQfjiB ,  t.  f.  pot.  Çenrejp  mousse. 

YQITt»ABi.9«  t4ii  d^l  %  E*  ^>ol.  QMi  peut 
^  être  voiture. 

S  EOIXUBIB, t.  m.  V.  au  Complément,  vellu^ 
rinOf  qui  s'emploie  aujourdjhui  plus  fréquem- 

nuuit  dUpm^M. 
VOITDRISER,  T.  n.  S'esi  dit  pour,  imiter  le 

stylp  de  Voiturt. 
VOIVODB,  s.  m.  V.  TAtvoeB,  au  pict.        \^ 
vpïvODiB,  t.  f.  V.  TATVODïB,  au  Dict. 

*  VOIXl,  s.  m.  Ane.  coxii.  Prendre  ia  voix  du 
rqif  proclamer  au  noit  du  roi, -^f^oixxonvul-^ 
styej  névrose  ^é  la  voix  qui  cpnsi'plrt  ifans  une 
succession  de  tons  discordants  que  l'on  s'efforrç 
en  vain  de  ramener  au  (pn  naturel:  elle  parait 
diSpendro  dvi  spasme  dçs  ipuscics  du  larynx. — 
Foix  croupdlç\  aliér^tlop  dé  la  voix  qui  carac- 
térise le  croUp.  —  Voix^  droit  de  suffrage  :  Avoir 
sa  voj^,  —  On  appelle  voix  active ,  le  pouvoir 
d'élire I  et  yoix  passive ,  la  capacité  d^èlre  élu. 

TO||ST  »  1^  n>.  Zool.  coquille  du  Sénégal.  , 
^YQI.,  p,  i|^,  Aqc.  0ûqt.  Tq(  du/chapm^v. 
CBAP07V,  gp  dictionnaire.— VaucpQo.  Fol  ou  cfmsse 
^^VHlt  Ç^W  <IM'on  fait  avec  des  oiseaux  de 
Brq(çu-rl1^/^  ^  renverse  f  se  dM  quand  on  lâ- 
che l'oitcau  de  Qttniérc  m'^^  rencontre  la  per- 
4||f .—  f^ol  à  la  source  ^  qtnj^pd  pn  lâche  roise^u 
au  moment  où  la  perdrix  part.  — f7>{  4^  toise, 

-K  rtil  lAr««y<3  rols(?au  part  ^p  poing  i  Mre  4*eiie, 
WBr  »UiW  ]|i  pçfilrix ,  «M  fB«UM>nt  oA  on  l'eu- 
tend  bourrir.  —  Blas.  fol,  nom  qu'on  d«>PBO  k 

4«w  nllfif  #piwtw  r^ï^s  pqwti»ê  lortqu9  Toi- 

leau  vole.  ^  DfihtVvoe,  une  seule  |Up.  Lorsqu'il 

y  e  IroU  9\\^%  I  oq  dit  tr^  ^mirvgls,  —  M  ban- 

nm* ,  Çftit»!  <ml  •«  inei  au  cibler,  tiv^  ;  -     i 

tutA,  t.  fw  Hyth.  têêpA*  inroph^litte  oii  si.- 

b|||e  du  liOrd.'H'''vk;.rv-tV/i^;.;>'^^l^  ■■if-! 

:  41  VOi.ACB,  a4).  des  i  g.  ibc.  eoul.  Qui  n'eii 
pu  domicilié,  ''h*-'^'.  ■/  ^^  .  '  ;•  ''y.  <-^'.  t  '  '  ^;-'^ 
VOLAIRE,  8.  m.  Agric.  Espèce  de  terne.  • 
^▼0I<A1IT,  ABTE,  adj.  Pislole  ro{£rn/e..so  dit 
dans  le  même  sens  que  pièce  volante,  V.  fir- 
licle  du  Dictionnaire.  — bacAel  volant.  V.  ^- 
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CUÇT,  aii/fîicl.  —  nias.  Filant,  se  dit  d'un 
ojseiiu  repn^senlé  les  ailes  étendues  dans  toute 
leur  largeur.  —Mar.  On  le  dil  d«  loules  les  par- 
ties du  g^récment  qui  ne  soni  placées  et  er/iï»loyées 
que  momentanément.  —  Kist.  eccl.  f'iscadron  vty- 
Itint.  V.  i:s£ADR0N,  au  CompU —  Folant,  s.  n». 
AgriQ.et  hortic.  Nom  de  la  faucille  et  du  epois- 
sant  des  Jardiniers,  ^lans  quelques  canlons.^ 
Zoo\.  Folant  doré,  nom  d'un  papillon  n(»ciurne. 
—  Bol.  Folant  d'élntig ,  ]v  nénuphar.  —  f-'olanle, 
s.  f.  ZooL  Kom  vulgdire  de  l'exocet. 

vol.ARliS,  s.  m.  pi.  l'éche.  Rames  ou  menues 
branches  d'arbre  avec  lesquelles  on  fait  le  elayon- 
nage. 

VOLATrRRV,  n.  pr.  f.  (.éopr.  anc.  Ville  d'I-- 
trurie,  aîi  N.-O.  de  Sienne.  Pairie  de  Perse.  Au- 
jourd'hui FoUèrra, 

'  VOl.ATi'RRA^  ,  A^R,  adj.  et  S.  Géogr.  .anc. 
Habitant  de  Volaierra  ou  du  pays  voisin. 

VOLATii.iH^HLE,  adj.  des  !2  g.'Chim.  (jui  et 
susceptible  du  «e  volalil^ser. 

VOLATIK^,  s.  f.  Mus.  Morceau  de  chant  rapide 
et  léger.'  • 

vOLCi^IllEB,  IE>i!^E,  adj.  ^ut  tient  du  voic^u. 

•  vbfXenilQL'E  t  a^^J-  tlcj»  i  g.  Géol.  7'trrflw 
i^olcaniqueM,  groupe  de  terrains  cumprenanl  ccu| 
(|ui  sont  dus  à  l'action  des  yoU:aii»  aclui-ls.-^ 
Miner.  If^cAea  volcauiques ,  maljèrts  minuiales 
qi<4  portent  l'ciopreinic  dt:  l'aCiion  du  (eU  des 
volcani.^  bol.  Folcaniqu^f  se  dil  des  pla^\;'S 

qui  cfoi^sen^^W  miliiîu  ilçi  tlfiicçMunîJ  vqlça- 
niques.  ' 

voi.CA:viftTE ,  s.  m.  niJaal,  Naturgtisle  ipii 
expliqua  les  révalutioat  du  gluh^  \m  l'action  dM 
fvu.  V.  vciCASfikTK,  au  ijiçtionnairç,  c|  Yt^t-C4-r 
.MSME  ,  au  <:on»pk'mcnl.  • 

Vûi.GABO,  n.  pr.  m.  t'nc  des  l|os  Lipari,  la 
plus  méridionale;  4G'kil.  du  tour,  l.llc  é:<l  iaUéi^ 
bilée.  Volcan  de  8ÛC  m.  de  liauhmr,  qui  jolie 
conliuuellement  beaucoup  de  soufre.  Un  la  nomiue 
aiinsl  il  e  des  Fol  cans.  '     • 

VOMB,  adj.  et  s.  des  fi  g.  Géogr.  anc.  \om 
d'un  peuple  do  la  Gaule,  dan^i  la  Kar!)onnut6e 
première,  sa  distinguait  en  plusieurs  peuplades, 
dont  Oes  plus  connues  sont  des  ieclosages  et  les 
Arécomiques.  . 

VOlXBliET ,  s.  m.  yéner.  Kanfaro  que  l'on 
sonne  quand  on  revoit  la  bêle  qui  va  fuyant. 

voiiCESY,  InlerJ.  V^ncr.  Cri  que  les  veneurs 
font  entendre/quand  ilè  revoient  la  bêle  qui  va 
fuyant.    -  *      ../»,*-    '  :'   " 

•  VOrÉE,  9.  (.  proy.  Juççr  ttnf  affaire  à  vç^iî 
de  boiinet  y  \\i^vT  tout  d'une  yoix  et  sans  dè'ibé^ 
rçr,  —  r.  cl  chaus».  F'oUe,  ijopïbre  délermini 
de  coup9  df  mouipp  frappés  9,ycç  qne  s^nnotte 
sur  1^  tête  4'Mt>  pi?tt.  —  Folée  ^  ta  Urau^e,  ç^^ 
déclic,  volée  de  coups  dopnCs  pfr  P()Ç  ftQnr^i;(lç 
4.  llr^udc ,  paf  une  sonnette  4  rtvÇÎ'c. 

•  V01.ER ,  Y.  n.  Proy.  Il  fa^i/tt  le  firer  eu  \ù^ 
tant,  se  dit  d'un  bqpimc  qui  n'^'^l  jàmaiî  çIh'Ç 
lui.  —  //  vofe,  Iç  i^^pU^ç.^'^  c'e^t  tiçi  Uoimvv  vv^ 
tr^muuu'.ntjrtvplf.— <-  l'auconn.  /Ver  d'a,if^ouxi 
se  dit  qum)d  h'S  oi^cau^  vo)ept  ^^  (il^^rtii  (^ou( 
soutenir  los  chie^f, 

'  VQl^Ei,  S.  m.  Prov»  cv  (Ig.  Tfè^r  snrk  vukl, 
choisjr,eiUn-  plusieurs  choses  de  la  m^moeip^ca^ 
celle  qui  c^t  la  plus  oxcelleme.  —  Ane.  t.  miltt. 
Aru)C  de  trait»  teUo  (fue  déche,  Javelot.  —  Uiurg. 
Morceau  de  carton  rooouveri  d'étoK»  précieusu, 
qui  sert  à  coqviir  le  caiicu ,  çqut  le  voile.  On  le 
nomme  plus  ordinairement ;>»//«.  — Uot,  L'est  le 
nopi  vulgaire  du  népuplfAr.  r^  Fçifi  4^$  étangs, 
Volet  blanc,  le  nymphéa  blanc,  q^i  eroitdaui  Ici 
^tang9.  -r-  Fi^iM  Mune ,.  le  nymphéa  jaune. 
'  "^  vai'EUB,  EUSE,  adj.  et  s.  Prov.  Us  fjraadê' 
voleurs  pendent  tes  petits ,  let  geut  puissants 
punissent,  chei  les  pauvret,  det  fautes  analo-^ 
guet  i  celtot  qu'ils  commettent  euà-mêmes.  .^ 
Folcurde  u\euUs  d«  moulin^  se  dit  ironiq.  d'un 
honnMe  homme. accusé  de  malversations.  —  ^ol, 
Foleuv  de  maie,  nom  doBPè  à  un  oiseeu  det 
ÊUts^Unis.  ^ 

VOI.QA ,  n.  pr.  m.  Gêogr.  Le  plut  grand  fleuve 
dé  la  Russie  européenne  et  de  toute  l'Europe, 
nall  dans  la  gouvernement  de  Tver,  traverse  plu- 
sieurs gouvernements ,  et  tombe  par'  soiiant^ 
cinq  ou  soixanto-dii  embouchures  dans  la  mer 
Caspienne ,  après  ub  cours  d^au  moins  9,B0p  klL 

voi.iiYBiE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Gouvernement  de^ 
la  Russie  d'Kuropc;  4  millioA  TSi'0,000  hab.  ch.-l/ 
Jitomfr,  Climat,  doui.  Soi  fertile.  Richet  forêts. 
Bétail;  ffibler,  unimaui  à  fourrures.  Industrie. 
I4  rolhynie  flt  longtemps  partie  do  Ji  Pologne  2 
elle  est  à  la  BiUNle  depuis  «tW.      ^  W  ;^ 
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m.   Céogr.    Ville   de 
dep.  de  la  Moselle. 


VOI.HYNIRN  ,  lEMHIE,  «dj.  el  I.  Céogf.  Hibl- 
laDi  de  la  Vulliynie.  — Qui  «pparlieul  à  It  Vol- 
bynie  ou  à  icb  habilauii.      *r     .     , 

VOUGEAGE,  t.  m.  Tfchn.  Action  de  voliger  et 
rétullai  dt;  celle  action.     «   •    " 

VOi^iCiER  y  V.  a.  Teehn.  Couvrir  de  Tollge. 

vOMtt,  •  m.  Kaux  el  fur.  Nom  donné  aui 
DiallresieB  branches  casséea  dei  arbrei  rompus 
par  la  moitié  ou  aux  deux  tiers. 

vOLiLAMÉniK»  s.  r.  but.  Genre  dp  la  Jamaïque 
et  de  rile  de  Java ,  famille  des  verbénacees.  Oo 
dit  aussi  inUkawier,  s.  m. 

voLLORK'Vii.i.K,   n.  pT.  f.  Géogf.  vJlle  de 

V  France ,  diins  le  dép.  du  Puy-de-bôute.  3,944  h. 

Colonne    miiliaire   en   l'honneur  de  Tenipcreur 

Claude. 

.VOI.MDIVftTRK,    D.     pr. 
'    France,   ch.-l.  de  canlon 
4,516  hab. 

VOL^AY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
0àép.  de  la  Lôte-d'Or.  650  hab.  r.ominercc  do  vins 
fins  ir^s-rcnommés,  dits  vins  de  f/'ulnay, 

VOLO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Élat  de 
Grèce  ,  en  Thessalie ,  sur  un  golTe  circulaire  dit 
golfe  de  f^olo.  3,500  hab.  Archevêché  gi'ec.  Fort, 
châieau.  Commerce  avec  I#Turquie  el  l'Egypte. 

VOLOGDA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Hussie 
d'Kurope,  ch.-l.  du  gouvernement  de  Vologda. 
45,000  bab.  Archevêché.  Nombreuses  églises. 
Tanneries.  Toile  à  voile  et  draps  communs.  — 
Rivière  de  Russie  qui  tombe  dans  It  Soukhona ,  à 
34  kil.  au-dessous  de  la  ville  de  Vologda. 

vOLOCEftlA,  D.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Ville  de 
Babylonie,  au  M.-O.  de  Pabylooe,  sur  un  canal 
de  l'Eupbrate.  On  l'appelle  aussi  yologeiocerta. 
Aii^.  Méchéhed-Hoiêêln, 

vOLONBfl ,  s.  m.  pi.  A0t.  rom.  Esclaves  enrôlés 
dans  les  légions,  V.  voLONTAkKi,  au  compl. 

VOLONNE,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  de  France, 
eb.-l.  de  canton,  dép.  des  Basses-Alpes ,  sur  la 
Durance.  4,366  hab.  - 

*  VOLOITTAIEB ,  S.  m.  Hist.  rom.  Se  dit  des 
esclaves  qui  demandèrent  i  servir  dans  la  se.conde 
guerre  punique ,  après  la  bataille  de  Cannes 
Hist.  rood.  On  appelle  particulièremisnl  vo 
^  taireê  ée§  soldats  de  différents  corps  formés 
des  engagements  libres  pendant  les  preroi 
innées  de  la  révolution  française; 

VOLORTARi^É,  i.  f.  Didact.  Pubsance  de  la 
Tolonté;  action  de  la  faculté  volontaire  du  sen- 
sqrium.  Mot  nouveau.  ' 

-  ^VOLOBxiy  t.  f.  Prov.  Les  volonUi  sont 
libres  f  se  dit  en  parlant  des  choses  qu'on  laisse 
à  11  liberté  de  quelqu'nin  de  faire  ou  4e  ne  pas 
faire.  — -  La  bonne  volonté  est  réputée  pour  le 
faii^  on  tient  compte  des  bonnes  intentions  aussi 
bien  que  des  actes.  • — La  volonU  est  ambula» 
toire  Jusqu'à  la  mort,  maxime  de  droit  qui 
lignifie  qu'un  testament  est  toujours  révo^ble 
tant  que  le  testateur  n'est  pas  mort.  -^  Théol. 
La  volonU  de  Dieu ,  ses  ordres ,  ses  décrets.  — > 
Folonté  de  eiçne,  commandement  divin  révélé 
par  quelque  signe  extérieur.  —  Folonté  de  bon 
pfaiHr^  détermination  intérieure,  désir  réel.  — 
f^olonté  antécédente,  celle  qui  se  rapporte  à 
l'objet  considéré  en  lui-même.  —  Volonté  con- 
séquente ,  celle  qui  considère  l'objet  par  rapport 
aux  circonstances.  -^  Volonté  efficace,  celle  <|ui- 
est  suivie  d'eflét.  —  Volonté  inefficace,  celle  qui 
est  rendue  inutile  par  la  résistance  de  l'homme. 

—  Volonté  abeoèuê ,  celle  qui  ne  dépend  d'aucune 
condition. 

.VOLSCBHS,  n.pr.  m.  Temps  hér.  Capitaine  la-i 
tin  qui  tua  Buryale  et  fut  tué  par  Nisus. 

VOLSQDB,  t4i.  et  s.  des  S  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  du  Latium ,  au  N.  da  la  Campaliie. 
.  Les  Volsquee  étaient  divitéi  en  plusieurs  petits 
États  formant  une  espèce  de  confédératioB ,  et 
dont  les  principaux  éuient  Antium,  Êcètret» 
Vélitres,  Anxur,  Privéme.  — -  Qui  appartienl  aux 
Voliques  ;  lÀçtie  volsque,  ,  ■  -  ■  "  --4  .^:9^^i'!s^^.-ifiimi:,}^.  ^ 

VOLT,  8.  n.  \iiaie  ;  image.  Viaiux  mot.  •—  Il 
se  disait  particulièrement  d'une  «figure  de  cire 
représentant  une  personne  sur  laquelle  on  TOtt** 
lait  opérer  quelque  maléfloe.  Ui^^m-^am.n: 

;  VOLTA,  t.  r.  Mttiki.  Mot  italien  qui  veut  dire 
foit  ;  on  l'emploie  sur  (es  partiiioai  dana  cet 
expresaionf  :  Frima  polta ,  sêcùméM  voUa ,  pre- 
mière fois ,  aeeoBde  fols,  pour,  première  reprise, 
socoude  reprlM. 

TOLTA-ELiCTitiQl»,  adj.  det  9  g.  rhyt.  8e 
dit  quelquefois  det  pbéno^mènes  du  galvanisme. 

voi.taTqvs,  a4J.  f.  l'hjs.  8e  dit  de  la  pile 
élecirique  appelée  pile  de  Vol  ta  et  de  ses  eflfots. 

voltaïquembut  ,  adv.  Hi|s,  ^  BAojen  de 
réleclricité  voltalque. 
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VOLTAlBIAMlftllK,  S.   m.    EspHt  vollairlen , 

philuBophie  voliairienne.  -^ 

VOLTAIRIEN,  n^NHB,  adj.  Qui  à  rapport  à 
Vollairo,  à  ses  opinions:  Ironie  voUairienne, 
Philosophie  voliairienne. --^  Esprit  voUairien  , 
se  dit  d'une  tendance  à  l'incrédulité  railleuse.  — - 
VoUairien,  s.  m.  lUrlisan  de  Voltaire. 

V01.taY»MB,  s.  m.  Phys.  Galvanisme.  V.  ce 
mot,  au  Dictionnaire. 

*  VOLTK,  s.  f.  Nom  d'une  ancionne  danse  ori- 
ginaire d'Italie,  dans  laquelle  un  cavalier  fait 
touruer  plusieurs  fois  sa  dame,  et  termine  en 
l'aidant  à  faire  un  bond  en  l'air.  —  Mus.  Air  à 
trois  temps  ,  sur  lequel  celte  danse  se  règle.  — 
Man.  Exercice  que  font  les  commençants  tur  un 
cheval  de  l>oi8 —  Fauconn.  Se  dit  d'une  sorte  de 
cri  que  l'on  fait  en  voyant  le  grbie^. —  Mar.  Se 
dirait  iiulrefois  do  la  manœuvre  appelée  mainte- 
nant 6ia;i /<*-èaJ  de  combat,. 
'  *  VOLTK,  ÉE,,  adj.  Blas.  Double  ;  De  sable  à 
la  croix  voilée  d'argent,     ■ 

VOi.TERRA,  n.  pr.  f.  G<h)fr.  Ville  de  Toscane. 
6,000  bah.  Evèché.  Musée  d'anliquilés  étrus- 
ques^ Aux  environs^  salines  ei  eaux  thermales. 
Pairie  de  Maffei  et  du  peintre  Daniel  Riociarelli , 
dit  le  iTo/Zerra»..  '•  .      . 

VOLTEBHAN,  ANEf^ad/.  et  S.  Géogr.'  Habi- 
tant de  Vulierra.  —  Qui  appartient  à  cette  ville 
00  à  ses  babilants.   • 

voi.Ti.  Mus.  Mot  italien  qui  «ignifle  tourne. 
On  l'emploie  sur  les  partitions  disns  les  expres- 
sions volti  subito,  volti  presto ,  pour  marquer 
qu'il  faut  i.ôurner  la  page  promptenient. 

V0LTiiGEAiVT,.iUlTB,  adj.  Qui  voitige  :  £«« 
insectes  voltigeants,  ^        / 

"^.vOLTiGEtR,  BUSB,  adj/  zôol.  Se  dit  des 
animaux  qui  ont  Ic^  bras  conformés  en  ailes.  — 
voLTitiKcns,  s.  m.  pi.  Nom  donné^aux  chéiroptères. 

voLTt'MBytA  n*.  pr.  f.  Mylh.^  lai.  Déesse  de  la 
volonté  et.  du  bonconseil,  élait  surtout  adorée dea 
Etrusques.  Elle  avijt  à  VUlsinies  un  temple  où  se 
tenaient  les  grandes  assemblées  de  la  fédération 
étrusque. 

VQi.TUBARÂ,  n.  pr.  r.  Gëogr.  Ville  dii  roy. 
de  Naples,  dans  la  capitanale.  3,800  hab.  Évèc^é. 

—  Ville  do  la  Principauté  Ultérieure ,  à  48  kil. 
S.-E.  d'Avellino.  4,000  bab. 

VOLTURNO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  du  rof. 
do  Naples ,  qui  naît  dans  le  Sannio  et  tombe  dans 
la  mer  Tyrrhénienne,  après  un  cours  de  440  kil. 
.  VoLTuiiBUg ,  n.  pr.  m.  (pr,volturnvcé),  Ant. 
rom,  Nom  que  les  ^atmS'dpnnaient  au  vent  du 
sud-est.  On  disait  auui  vuliîÊfnifu,  V.  vcLTOiiNua, 
au  Gomplément.  ,/-*•.. 

voi.TZiiiB,  8.  r.  Miller.  Minéral  du  Puy-de- 
Dôme.  .      '     .  ■  -  '■  '    •-  •   ■    ■.  ■■-..•  ^  /  '      •■  ■■^'' 

VOLUBILIAIRB,  8.  f.  Bot.  Genre  d'algues  ma- 
rines.. . .  '  '  ■:      .,        •■,.■..  •.'■  • 

VOI.UBILB,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  volubilis,  de 
volvere,  rouler,  s'enrouler).  Bot.  Qui  ae  roiile 
en  spirale  autour  des  corp8;^-f^o/i46ilrou  volsh- 
bilis ,  s.  f.  V.  le  Dicl.,  qui  donne  par  erreur  à  oe 
mol  le  genre  masculin. 

"VOLUBILIS,  n.  pr.' r.  Oéoipr.ane.  Ville  de 
la  Mauritanie  Tingitane,  dans  l'intérieur  des 
terres.  Auj.  GsiolsYi. 

*  yoLUBLE,  adj.  desB  g.  Bot.  Cette  forme  aai 
peifc usitée.  On  dit  volubiUon  volubUis.  ^ 

VOLUMNA,  n.  pr.  f.  Mytb.  V.  plus  haut  vol- 

TUMIf  A. 

voiiUMNUg,  n.  pr.  m.  (pr.  volutnenuee).  Mytb. 
lat.  Dieu  de  la  bonne  intelllgeucc.  On  Pinvoquait 
avec  Volnmna  ou  Voltumna,^  dans  let  mariafea. 

VOLUPIE,  n.  pr.  f.  Mytb.  y.  voldfia,  au  Dicc. 

—  s.  f.  Zool.  Genre  decoîquillles  univalveé. 
vOLUPTUOgtTÉ,  8.  f.  8'esi  dit  pouf  volupté. 
Vof.uTACÉ,  ÉB,  adj.  Zool.  Qui  retaembla  à 

une  volute  ;  qui  affsct«  la  forme  d'une  volute  ou 
d'unesplrale.— -voLUTAisBa,  8.  m.  pi.  Famille  de 

mollusques.  '■'^•*'*  '^-fii^'T-^sr ;*/■•■',. 

VOLirtACOBtBB ,  adj.  des  )  g.  (du  lat.  vokUuê, 
roulé;  cornu  f  oorne).  Xopl.  Qui  a  lea  cornes  rou- 
lées en  spirale.         V^l       !"^ 

vobUTARBLLB,  8.  f.  BoC  Genre  de  plantes  à 
fleura  composées.     / 

*  VOLUTE,  8.  r.  Ane.  t.  millt.  ÉvolBtloB  m1- 
llUlre  en  usage  dans  le  xv*  siècle.  — Zool.  Vo^ 
luU  conique,  nom  vulgaire  dea  edoea.  — -  Vpiute 
.couronnée  d^Sikiôpie^  eoqulUe  du  genre  volute. 
•—  Volute  marehandê ,  eapèee  de  oolombelle.  — 
Volute  à  oreille  de  Juda^  coquille  du  genre  a»« 
rlcule. 

"  vOLUTt,  adj.  Miat.  nat.  Qui  est  eontourné 
en  volute.  ^ 

VOLUTBLLB,  8.  f.  Bot.  Genre  de  mousses. 
VOUDTBIRA,  B.  pr.  f.  Ifyth.  lat.  Déesse  qui 
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avait  soin  de  l'enveloppe  du  blé  en'  épi.  On  la 
nomme. aussi  AWulina.  " 

\OL\JH\t, ,  ÉE,  adj.  Rot.  Qui  a  la  forme  d'une 
volve  ou  volva,  d'une  bourse.  —  Zooi.   8e  dit 
d'une  coquille  dont  la  forme  générale  est  presque^ 
arrondie.  ^  • 

VOLVBBELLB,  8.  f.  Zool.  Genre  de  polypes,  , 

VOi^VlC,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 
dép.  du  Puy-de-Dôme.  3,449  hab.  Ecole  d'archi- 
teclure  fondée  en  48S0  par  le  comte  Chabrol  de 
Vol  vie.  Aux  environs,  belles  pierres  provenant 
de  laves  volcaniques,  et  dites  pierres  de  Volvic, 
,,  VOLVOGIEN,  lEMBB,  a4J.  Zool.  Qui  ressemble 
à  un  volvoce. —  voLvocisfia,  s.  m.  pi.  Famille -de 
polypes,       , 

VOLVU8,  S.  m.  (pr.  volvuce).  Bot.  Se  dit  quel- 
quefois des  vrillea  de  certaines  plantes. 

VOLVYGION ,  S.  m.  Bot.  Zool.  Genre  de  cbam- 
pignops. 

VOMÉRIDE,  adj.  des  i  g.  Zool.  Qui  ressemble 
à  un  vomer. —  vonÉainca,  s.  m,  pi.  Famille  de 
poissons.  On  dit  aussf  vomerofd^^  ^    - 

VOMIQUIEB,  s.  m.  Uot.  Arbre  de  l'Inde,  qui    , 
donne  la   noix   vomique.  C'est  \9  strychnos.  V. 
ce  mot,  au  Complément. 

*  VOMIR,  V.  a.  Pop.  Vomir  tripes  et  boyaux, 
vomir  abondamment  et  avec  de  grands  efforts.—  . 
Mar.  Les  coutures  vomisisent,  se  dit  quand  l'é-    ; 
loupe  s'est  échappée,   par  suite  des  secousses  ^ 
que  le  bâtiment  a  éprouvées.    ^ 

V01ICBI8TE ,  adj.  et  s.  m.  Hist.  ifembre  d'un 
parti  démocratique  qui  se  forma  en  Belgique  fd  . 
n87et  en  4789,  pendant  les  soulèvements  pas- 
Mgers  de  ce  pays  contre  l'Autriche.  Le  chef  du 
p^ii  vonckiste  ou  des  vonèkisies  étail  l'avocat 
François  Vonck, 

voivcoNDRE,  S.  m.  Zool.  Éspèce  de  undie. 

yOiViTZA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  nouveau 
royaume  de  Grèce,  dans  l'ilellade occidentale,  à 
400kil.  deJanina.  9,000  hab.  Archevêque  grec. 

VORA,  n.  pr.  r.   Mytb.  sept.  La  dixième  des   , 
douze  déesses  Scandinaves.  .'. 

toracbmentI  adv!  Avec  voracité.  f 

VORARLBERG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cercle  du 
Tyrol,  il'O.  80,000  hak).  Ch.-lieu  Bregenz,  11 
est  ainsi  nommé  de  la  chaîne  d'Arlberg ,  qui  le 
traverse.  Mines  do  fer.  Forêts.  Vins,  fruits,  etc. 

VQRDRE,  s.  m.  Bot.  Nom  Vulgaire  du  aaule 
marceau. 

VQRGANlUii,  n.   pr.  m.    (pr.  vorganiome),     . 
Géogr.  anc.  Ville  de  Gaule,  dans  la  3«  Lyonnaise, 
capitale  des  Osismlena.'  Aujourd'bul  Carhaix.  On 
la  nomme  aussi  ^or^rtiim.  -     * 

vORiiB,  8.  ft  Bot.  Nom  vulgaire  de  llvrale.  / 

VOROBA ,  B.  pr.  r.  Géogr.  Rivière  de  |a  Russie 
d'Europe  qMi  ualt  dans  le  gouvernement  de  Penia, 
et  tombe  dans  le  Rboper  après  un  ccfura  de 

.350 kil-..  :••.;■    ,        :... •.■•.,;-..•-,:',. ,.i-..  •■. .  • 

voROlIftJB ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Russfe 
d'Europe,  ch.-lleu  du  gouvernement  de  Voronéje. 
45,000  bab.  Arcbevêque  grec.  Deux  cathédrales , 
bôtel  du  gouverneur,  gymnase,  bibliothèque,  etc.  , 
Fonderie  de  canons  et  boulets.  Drapa,  poudre, 
aayon,  etc.  -^  Voron^e,  rlvléPe  de  Russie  qui  uali 
dans  le  gouvernement  de  Tombor ,  paaae  à  Voro- 
n^e  où  elle  est  asaei  profonde  pour  porter  dei' 
raisaeaux  de  80  tonneaux ,  et  tombe  dans  le  Don. 
cours  JMO  kil. 

voMRTj  s.  m.  (é'eat-p^-dire,  «H  pteea).  Direc- 
toire fédéral  ebargé  en  Buisse  d'expédier  les  af- 
fairée en  rabsenèè  de  la  diète.  H  ae  compoae  in 
conseil  dUtat  du  cantoa  dirigeant ,  de  l'avoyer  .. 
de ee canton ,  qui  eai  le préaidenti  eldjiua oban-  ' 
eelier.     .  -'J    '      ■•      •"w:   /' 

VOUnCBLLAOlB,  adU.  des  1  g.  Zool.  Qui  res- 
Éèmble  à  une  vortioelle.,  *--  T9ltTiciixAiue«  p.  m . 

pl.  PajDiailé  de  polypM*^  '  ' 
VORTlCBUi ,  a.  r.  Eool.  Cèare  de  polypéi. 

▼piTlCBLLi,  JlBé  a4).  Bool.  Bynonyqiede 

vaifiip0lleièr0,   •-^;'; ;  -^ 

*  yOMli,  a.  m.  pi.  Géogr.  Grande  cbaine  de 
montaBBea  qiàï  eoiifre  de  sea  ramifleations  le  N.<- 
B.  de  U  Frane^.  le  B.-B.  de  la  Belgique,  et  1^ 
proflBcet  pruaafeDBes  et  baveroiaea  lituéet  • 
FO.  du  ||bin«  Lea  plus  hauU  aommeta  dea  Vosget 
sont  le  Guebvilie^,  4  9M8  m.  ;  le  ballon  d'Alsace , 
4,4B8  m.  ;  le  ballon  de  Bervanee,  4, MO  m.  en- 
viron, etc.  C'eai  la  forme  arrondie  de  pl^siewrs 
de  cea  sommet^  qui  iBur  a  fait  donner  le  nom  de 
baflonê,  Forètl  de  sapins  et  de  merialera.  Mlnei 
4e  fer,  eulvre^^  plomb»  bouille»  etc.  Eaux  rolDé- 
raies  et  theraiialea.  —  DépoirUmeni  des  Vosges , 
dèparteoBent  de  la  Franee  »  formé  aux  dépens  de 
l'4ecienne  L^rraiBO.  Il  est  divisé  en  5  arrondiss. 
Fér>  marbrf  »  anUmoine,  granit,  houille^  terra  à 
p^celaiBe^  etc.  Baux  minéralea.  Graiaan  liBf 
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elialifM ,  htmbhm ,  mgèlique ,  et»>  Hattti«jyMir<* 
neattk  «l  autres  minei  à  ffer)  loUei  de  coton  i 
inatrumenta  de  musique,  papier  renoroméi  boia^ 
letlèfto .  klraelieniraater  ;  h-oniage  fa^jan  gruyère, 
fnp.  4l  1  ,^84  hab,  cb.'-lleu  iflvvia. 

voIQIItN,  Ufllif ,  adj.  et  I  Géogr.  Hibitint 
éèi  ViMgèi.  »-*•  Qui  ippartleAt  iUi  vnagM  ^  aui 
blMtinu  dei  Voatei .  ^  GM.  méê  w>9gUH ,  es** 
pM  de  rocbg  irmeée,  qMnaeune  et  de  couleur 
rougeâtre. 

mttrtâ.  «.HT.  f.  Od6tr.  VllhA  de  l'i^^iat  de 
tféde,  danl  ritèhaf^i  pnH  du  gt>lfto  de  Lépante. 
f  «MO  btb.  rfAdWatl  i^émbletneiiti  de  terre. 

tOtfillillift,  tdj.  dei  1  g.  Il  i'eat  dit  en 
plaisantant  pour,  tout-i-fait  vôtre. 

*  Vtyhl ,  t.  m.  Hisl.  Foie  par  ûMUré^  manière 
de  ptettdrd  del  décisions  qui  Était  lieu  ,  dans  les 
élats-iénéraui|  lorsque,  pouf  tbtef,  les  repré^ 
tentants  dM  alilèrinitB  ordtel  se  séparaient  en 
t1rdilcbatiibr«s,  dont  ehiftune  atait  son  toie  In- 
délMbdant  dêi  deùt  autres.  ^  FUe  par  iHe, 
autre  manière  de  prendre  tes  décisions,  qui  atait 
Hed  quklid  tons  les  ordres .  d'ieeôrd  pour  for- 
mer ttne  leule  assemblée,  délibéraient  à  la  ma- 
lHHtÉ  des  Voii.  ^  Double  voté ,  Se  dit  du  privi- 
lège que  la  loi  électorale  de  tBtO  donnait  aui 
eieeteufil  des  krands  collèges,  leaqùels  fotaieni 
une  secMide  Ml  Itec  tes  électeurs  d'arrondisse- 
ment.       .^ 

vOTiAn  f  adj.  et  s.  Gèogr.  Nom  d'un  peuple  de 
Russie,  d'origine  finnoise. -Les  f^o/taAr«  habitent 
dana  les  gouvernements  do  Viatka  et  d'Oren- 
bourg ,  au  nombre  d'environ  \I0,000.  Ils  sont 
petits ,  laids  et  malpropres. 

/  vOTir ,  IVK,  adj.  Ant.  11  se  dit  d'objets  de 
toute  espèce  qu'on  suspendait  dans  les  tem-i 
pies,  en  mémoire  de  quelque  faveur  obtenue  des 
dieux.  —  Main  votive,  main  de  bronze,  ornée 
d'attributs  mystérieux ,  que  Ton  déposait  dans  un 
temple  ^n  souvenir  de  la  guérison  d'un  mal 
quelconqife. 

¥OTO  (EK-).v.u-voTO,  au  Dictionnaire. 

TOTOMITB ,  s. m.  Dot.  Arbrisseau  de  (!:ayenne. 

TOiiÉ,  s.  m.  Ane.  prat.  Avoué,  avocat. 

*^  VODÈDB ,  s.  f.  Dot.  C'est  le  nom  vulgaire  de 
la.  guède,  du  pastel. 

*voiJ6B,  s.  f.  Ane.  t.  milit.  Arme  offensive 
du  genre  des  guisarmes. 

irouOBOT,  n.  pr.m.  Gèogr.  Village  de  France, 
dép.  de  la  Côte-d'Or.  250  liab.  Sur  la  cûle  voi- 
sine est  le  cloê  Fougeot^  qui  produit  un  vin 
rouge  renommé,  dit  vin  du  clo$  FougeoL 

vouciEm ,  s.  m.  Ane.  t.  milit.  Soldat  porteur 
d'une  Touge,  ^    p  • 

-VOCjclI,  n.  pr.  m.  V.  vouiixi,  au  Dict. — 
Hist.  Bataille  de  Fouglé  ou  de  Fouillé ,  bataille 
sanglante  gagnée  en  507  par  Clovls  sur  Alaric, 
TOi  des  Visigotbs,  qui  fut  tué  de  la  main  du  vain- 
queiir.  Cette  bataille  mit  Qn  dans  la  Gaule  au 
royaume  de  Toulouse. 

*  VOULOIR ,  V.  n.  Prov.  Chacun  veut  avoir  le 
bon  boÊU  de  $on  côté ,  chacun  veut  air^ir  dans 
toute  affaire  l'avantage  et  le  profit.  —  Il  veut  que 
cela  MoU^  veuille  Dieu,  veuille  diable,  se  dit 
d'un  homme  qui  veut  venir  A  bout  d'une  chose 
par  tous  les  moyens  possibles,  justes  ou  injustes. 

VOULT,  s.  m.  S'est  dit  pour  facp,  visage.  — 
Hist  relig.  SahU^Foult  de  Lucquee ,  figure  de 
Jésus-Christ  étendu  sur  la  croix  e(  revêtu  de 
flebei  habits.  «• 

VOULTS  (là) ,  n,  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  France, 
«li»-l.  de eantbn ,  dép.  de  l'Ardéche.  4,500  bab. 

vovftiiiB,  adj.  r..CnBn.,Se  dit^'une  sole  de 
Perse  trés-4ne»      ■•i-':v.>i:''Wt--'^/>':;>  '-■   ■ 

VOOStLA^  n.  pr.  f.  Oéogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  dana  l'Anatolle»  auriegoUe  deâmyrne, 
5,000  hab.  Beau  port. 

VOUROUMMioii  »  i.  m.  ftooU  coucou  de  Made- 
gasear.  .    *  •  .rv^^^ 

VOintiTBi  g.  m«  Véner.  Char-à-bancs  dont  on 
se  servait  pour  eulvre  la  chuse  avec  une  nom- 
breuao  compiCBle.  V.  womt,  au  Dietionnalre.— 
Fomtê^  a.  r,  «  donné  par  Je  Dictionnaire ,  est  le 
résultai  d'une  erreur. 

vouiAVlB  f  V.  n.  Uaer  du  met  «oui  en  parlant 
à  quelqu'un,  f  réa«i^  usilé. 

VO.i;BtM)»  s.  m.  Bool.  Nom  vulgaire  du  lérot. 

*  VOUSeoiSit  a.  m.  Archit.  On  appelle  voueeokr 
d  h/remckn  «  eelul  qui ,  étant  fourchu  •  fait  liaisoii 
*reo  lu  pendentif  d'une  voûte  d'arête;  et  vouf- 
eoè*  à  ermaatUfs,  celui  qui  letourne  par  le  haut, 
9^X  Uxn  Hêi^on  avne  une  assise  de  niveau.  - 

VoAiB,  a.  f.  Il  ae  dit,  par  extena. ,  en  pai^ 
Ignt  de  tout  ce  qui  a  la  forme  d'une  voûte  \Vne 
P9^  de  verdure  i  une  voûte  de  feuiUage,'^  . 
AreUl.  Foûk  a€ùmtkme,  voûte  teliemeai  dlgp 
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posée,  que  la  voix  do  cf^lui  qui  parle  bas  à  l'une 
des  eitrémitès  de  l'enceinte  qui  recouvre  celte 
voûte  est  entendue  de  quelqu'un  placé  à  l'autre 
extrémité,  sans  que  les  personnes  qui  se  trouvent 
placées  sur  les  points  Intermédiaire!  puissent 
rien  entendre.  -—  Fo^le  en  arête ,  voûte  formée 
par  la  rencontre  de  Quatre  portions  do  cercle 
égales  ot  jointes  ensemble  par  une  arête  saillante. 
'^Foûte  en  are  de chkre ,  voûte  en  arête,  mais 
avec  une  cannelure  au  liua  d'une  simple  saillie. 
-«  Faute  en  canonnière ,  beroeau  plus  étroit 
par  un  bout  que  par  l'autre. —f^odte  en  bonnet 
de  prêtre ,  voûte  qui  est  circulaire  par  son  plau, 
mais  dont  le  profil,  est  tronqué  au  sommet.  -^ 
Fouie  rampante ,  celle  qui ,  sans  dévier  de  la  li- 
gne droite,  s'abaisse  suivant  la  pente  d'un  plan 
incliné,  comme  font  les  voûtes  d'un  escalier  non 
tournant.— -f^oiife  ipMHpie^  celle  qui  est  Cir- 
culaire par  son  plan  et  son  profil ,  comme  celles 
qui  forment  les  coupoles ,  et  qu'on  appelle  cuis 
de  four. — Mar.  Fouie  d'atxasse,  prolongement 
du  pont  i  à'  l'arriére  des  vaisseaux. 

*  VOOTt ,  ÉB,  part,  et  àdj.  Hist.  nat.  Qui  est 
courbé  en  forme  de  voûte  :  Test  voétê^  coquitle 
voûtée;  corolle  voûtée,  -^  Gramm.  Kn  arabe  : 
Leitree  voûtéee,  les  quatre  lettres  ead ,  dkad, 
tha  et  dha.  Les  autres  sont  appelées  éiendneê  ou 
Buvertei .  ■■  ■  ■  *■'■'.'■>»■  '■  -■:  •"'■ïii.;-' 

VOYANCE,  s.  f.  pldact.  Faculté  qui  peint  dans 
l'imagination  des  choses  qui  ne  sont  pas  encore 
ou  des  choses  qui  ne  sont  plus  :  La  voyance  de 
la  mémoire.  %** 

*  VOYANT,  s.  m.  Illst.  relig.  Nom  donné  aux 
gnosiiques  et  i  d'autres  secti^iros,  pour  eiprl- 
mer  leurs  prétentions  à  des  connaissances  surna- 
turelles.-—Techn.  Foyant,  plaque  de  fer  ou  de 
bois  peinte  de  deux  couleurs  différentes,  et  que 
l'on  fait  glisser  le  long  do  la  tige  do  la  mire, 
dans  les  opérations  de  nivellement. 

VOYE,  s.  f.  Pèche.  Se  dit,  dans  quelques  en- 
droits, de  la  bouée  qui  sert  à  retrouver  les^  filets 
tendus  par  le  fond. 

^VOYELiiB,  s.  f.  Gramm.  Foyelle  simple, 
celle  dont  le  son  est  simple ,  et  qui  n'est  repré- 
sentée dans  l'écriture  que  par  une  seule  lettre, 
comme  a,  e,  i,  o,  ?i.  —  Foyelle  composée^ 
celle  qui,  bien  qu'ayant  un  son  simple,  est 
représentée  par  plusieurs  lettres  ,  comme  ai , 
au,  eu,  ou, '-^ Foyelle  diphitionyue-,  celle  qui 
se  compose  de  deux  voyelles  prononcées  en, 
un^e. syllabe,  et  qui  s'écrit  avec  un  caractère 
composé,  comme  ot,  ut,  etc. — Semi^voyftlU , 
s'est  dit  des  lettres  qui  étaient  prises  tantôt 
comme  voyelles,  tantôt  comme  consonnes, 
comme  l'ti  qui  devenait  t/  dans  certains  cas ,  l'i' , 
qui  devenait^.— En  sanscrit.  Foyelles  simplesp 
se  dit  des  voyelles  a,  i,  u,  ft  et  /H,  par  oppo- 
sition aux  voyelles  composées ,  ê ,  ai,  o  et  au, 
— 5tfmt-t;oytf//f.  V.  ce  mot  au  Compl. 

VOYER ,  V.  a.  Techn.  Faire  couler.  ^- f^oy^r  la 
lessive,  faire  couler  la  lessive  chaude  sur  le 
linge. 

.VOYRTTE,  s.  f.  Grande  écuelle  emmanchée  dont 
on  'Se  sert  en  coulant  la  lessive. 

VOYOU,  s.  m. -Se  dit  pop.,  à  Parts,  d'un  en- 
fant du  peuple  malpropre  et  mal  élevé. 

*  VRAG»  s.  m  Star.  Désordre.  —  En  vrac,  loc. 
adv.  Se  dit  d'objets  jetés  pèlef-mèle. — Charge^ 
ment  en  vrac,  se  dit  quelquefois  pour  chargement 
en  grenier.  V.  cnBMiER,  aii  Compl.  On  dit  aussi 
vragne,  ^ 

"VRAI,  lE,  adj.  Astron.  Temps  vrai,  V. 
TBMPS,  au  Dictionnaire.  —  Zool.  Coquille  vraie, 
coquille  qui  résulte  de  lames  appliquées  les  unes 
au  dedans  dès  autres  de  manière  que  la  plus 
nouvelle ,  qui  est  la  plus  grande ,  se  trouve  aussi 
la  plus  Intérieure. -^  nol.  Ferticille  vrai,  celui 
dans  lequel  les  fieurs  partent  de  tout  le  pourtour 
de  l'axe  qui  les  supporte. —Ane.  fin.  État  au 
t^rat,  état  arrêté  au  conseil,  qu'on  envoyait  aux 
receveurs,  pour  ordonner  des  payements  qu'ils 
devaient  faire,  et  sur  lequel  ils  oumptaleitt  à  la 
chambre.  —  Substantiv.  :  le  vrai,  se  dit,  dans 
lès  csuvres  de  l'art  et  dans  les  productions  de 
l'esprit,  en  parlant  de  l'Imllatlon  fidèle  de  la  na- 
ture. En  poésie ,  on  distingue  le  vrai  simple  ou 
réel,  qtil  peint  la  nature  telle  qu'elle  est|  et  le 
vrai  idéal,  qui  ajoute  quelque  sentiment  à  la 
nature ,  qui  s'efforce  de  l'embellir. 

VREiLLE,  s.  f.  Bot.  Un  des  dbins  vulgaires  du 
liseron  des  champs. 

VRBiOM ,  s.  m.  Agric.  Sorte  de  charrue  à  ver- 
soir  usitée  dans  le  département  des  Deui-Sèvres. 

VRICttABAURTOD.  u.  Dr*  m«  Ji}tb*  Uid.  Un 
des  noms  de  tMva.  "V^-  --"^  -'^^  ''"•  -^-'-•-'-"^'  ■  -  >- 

VltiDDBiii  S.  f.  Gramm.  Bspéoe  d'augment  ou 
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de  crément  qui,  en safiscrit, transforme  les  voycJlei 
a,i,  u,  rt  et  Iri,  en  d^  ai,  au,  ûr,  et  âl,  et  les 
diplithongues  ê,  o,  en  ai,  au.  La  vriàdkis  est  d'un 
grand  usage  dans  la  conjugaison  des  verbes  saus- 
crita.  On  écrit  aussi  wriddkis, 

VtiliiASPAgl,  n.  or.  m.  Ilyth.  Ind.  lUs  4'An- 
gira  et  prêtre  des  dieux  auxquels  il  explique  les 
Fédas,C t%i  le  régent  de  la  planète  quo  les  Ku- 
ropéens  appellent  Jupiter,  et  doiil  l'inflfiencc  est 
favorable. 

*  VRILLA,  ÉB,  adj.  Bot.  Qui  e^i  muni  d'une 
vrille.  —  Frillée,  s.  f.  Nom  vulgaire  du  liseron. 

vniLLOMNBR ,  V.  u.  Techn.  Former  des  espèces 
de  vrillus ,  de.  tirc-bouchèns. 

vnoc;VE,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  dé  l'auroue. 

VROXCEiXE,  s.  f.  Uot.  Nom  vulgaire  du  liseron 
dès  champs. 

vRotTARttASftorRER,  n.  pr.  m.  Myth.  ind. 
rameux  géant  qui ,  par  crainte ,  avait  forcé  les 
hommes  à  le  délHcr ,  H  A  lui  adresser  les  sacri- 
fices destinés  aux  dletlk.  Vichnou  en  délivra  lo 
jnonde. 

VRYQRAPF,  s.  m.  llist.  Titre  que  portaient  Icir 
membres  du  tribunal  secret  de  Westphalie.  On  dit 
au  pi.  vrygraves, 

V.  S.  Mus.  Abré(rlatlon  qui  signifie  volti  subito, 
V.  voiTi,  au  Comolément. 

■  ViîB ,  s.  f.  Secônde'vnè ,  faculté  dont  onpt^- 
tend  que  certaines  personnes  sont  douées , -et  qui 
consiste  à  voir  par  rimagination  des  choses 
réelles,  qui  existent  ou  qui  arrivent  dans  des 
lieux  éloignés.  Celui  qui  est  doué  do  la  seconde 
vue  ne  peut  l'exercer  à  volonté;  cette  facukc  lui 
vient  involontairement  et  s'exerco  sur  lui  arbi- 
trairement, sans  qu'il  puisse  l'empécheir  ni  la 
communiquer  è  une  autre  personne.  —  Ane. 
coui.  Fues  et  mo/i/rr>5,  descente  sur  lieui  ;  action 
d'exposer  au  juge  l'état  d'i|n  immeuble  à  Imua- 
sion  duquel  naît  lejitige.  -^  Jeux.  Être  en  vue  so 
dit  quand ,  de  l'endroit  où  est  la  boule/  le  joueur 
voit  en  plein  l'archet  de  passe.  -^  Mar.  Bàlinent 
qui  est  en  vue ,  que  l'on  commence  à  apercevoir. 
—  Être  en  vue  d'une  terre,  s'en  approcher  do 
façon  à  l'apercevoir. —  Pé^/r  par  non^vue,  périr 
faute  d'avoir  eu  assez  do  temps  ou  do  jour  pour 
apercevoir  les  côtes  ou  les  rochers.  —  ft/ 6» /irir 
vue  et  cours  par  coure,  se  disait  lorsqu'on  réglait 
,sa  navigation  par  les  remarques  de  l'appareme 
dés  terres,  comme  on  faisait  avant  l'invention  de 
la  boussole,  ou  lorsqu'on  naviguait  terre  à  terre. 
:^  Comm.  Lettre  de  change  payable  à  tant  de 
Jours  de  vue ,  payable  tant  de  jours  après  sa  pré-* 
sentation.  — r  uias.  f^ueseditdcs  grilles  qui  fer- 
ment^un  casque.  Le  nombre  et  la  disposition  des 
t/Mea  indiquent  les  degrés  de  noblesse.      \^    * 

VUIDE,  adj.  des  3  g.  Ancienne  orthographp 
du  mot  vide.  Les  dérivés  s'écrivaient  d'uit§>ma'^ 
nière  analogue.        ^  •  7%"^ 

VtiDÉ,  ÉE,  adj.  mas.  Se  dit  de  tout  ce  qui  cit 
écfhuncrè.  —  Il  scf  dit  aussi  des  pièces  percées  A 
jour  qui  laissent  voir  le  fond  de  l'ècu. 

VDRODLACR,  S.  m.  RclsL  Vampire,  chcz  les  ' 
Morlaques. 

*  VUIXAIN,  n.  pr.  m.  Il  se  dit,  par  métonymie, 
pour,  le  feu.  V.  hkpuaistos,  au  Compl.  —  llist. 
C'est  le  prcmjcr  monarque  de  la  dynastie  cèlesio 
des  h'gyptiens ,  selon  le  Syncelle.  — -  Alchini.  Fui" 
cain  des  philosophes ,  le  feu  des  alchimistes. 

VDLCA5IAL,  ALE,  adj.  et  S.  Myth  lat.  Qui  ap- 
partient A  Vulcain.  —  Flamine  vulcanal ,  prêtre 
de  Vulcaln. 

VULCANIA,  n.  pr.^  f.  Géogr.  anc.  Une  des  lies 
Ëoliennes,  près  de  la  Sicile.  Auj.  Folcanp, 

VULCANIEN,  lENiiB,  adj.  Myth.  lat. 'Qui  appar- 
tient A  Vulcain.  —  Phys.  Se  dit  de  rhypoihése  qui' 
attribue  au  fèu  la  formation  de  la  terre .^^^^r.:|J 
anc.  Iles  Fulcaniennes,  V.  ëolicn,  au4HBIF  '  '  ' 

VUIXANIQUE,  adj.  dos  f  g.  GéoL  V.  volca^que, 
au  Complément.     ^  ...>^'     '  .         -      ^ 

VIJI.CAJIISME ,  S.  m.  Phys.  Hypothèse  qui  attri- 
bue au  feu  la  formation  de  la  croûte  du  globe.    . 

VtLP£(lllf,  s.  f.  Dot.  Plante  do  la  Carinthle.- 

*  VlJLCAlnB,  adj.  des  t  g.  Linguist.  Grec  vul» 
gaire,  à^abe  vulgaire ,-  etc.,  le  grec ,  l'arabe  que 
l'on  parle  actuellement,  par  opposition  A  un  autre  r 
plus  ancien.  —  Dot.  Plantes  vulgaires,  celles  qui 
croissent  spontanément»  et  que  l'on  rencontre  à  • 
chaque  pas.  — •  Myth.  Fénus  vulgaire,  V.  panoA- 
NOS,  au  Compl.  *^  Fulyaire,  s.  m.  Prov.  Il 
faut  penser  avec  tes  habiles  gens ,  mata  parler 
avec  le  vulgaire,  W  ne  faut  pas  montrer  aui 
Ignorants  qu'on  les  trouve  tels.  ^-  Le  vulgaire 
des  auteurs ,  des  artistes ,  etc.,  ceux  des  auteurs, 
des  artistes,  etc.,  qui  no  se  distinguent  point, 
qui  forment  cette  classe  nombreuse  qu'on  no 

remenuM  pest    -, ^'-■'.  -  •  -I '  "i*^.,/  - 
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VUL6AIIISATB|}||,  8.  m.  Celui  qui  vulgarise 
une  chose,  qui  en  répand  l'uMgo. 

VU9.GA111SMK,  I.  m.  Kéoh  Choie  Tulgiiro, 
eipresfion  vulgaire. 

•  VULGATR ,  i.-m.  Phllol.  On  appelle  ancirnne 
Fuhjate  ou  rulgate  italique ,  la  traduction  Uline 
de  la  Bible,  faite  «ur  les  Septante;  et  nouvelle 
Fulgate,  ceWc  m^aio  traduction  ,  corrigée  en 
quelques  endroits  d'après  celle  que  aaint  Jérôme 
avait  faite  sur  le  texte  hébreu  ,  et  qui  est  la  seule 
reconnue  par  Tllglise.  —  Ftilgate,  adj.,  signifle 
qui  est  généralement  répandu ,  reçu  :  Le  texte 
vulgate  d'Homère,  tt Hésiode. 

vuLGiEiVTe,  adJ.  el  s.  des  3  g.  Géogr.  Nom 
d'un  peuple  de  la  Gaule,  dans  la  V  Nirbonnaise. 
Li.  capitale  était  y^pto ,  auj.  ./pf. 

VDLGIVAGDB,  3»^.  f.  (du  Ul.  wUguê.  le  vul- 
gaire ;  vagor,  Je  cours).  Myth.  lat.  Ëpillièle  de  la 
Vénus  qu'QQÙnomme  aussi  Fénuê  vulgaire.  V.  pan- 
DiMOs,  au  Compl.  —  Dénomination  par  laquelle 
Mercier  voulail^qu'on  désignât  les  flilcs  publiques. 
Elle  n'a  pas  été  adoptée.  ,' 

•  VVl.NÉEAIRE^s.  m.  Vulnéraire  suiue,  mé- 
lange de  plantet  aromatiques  récoltées  sur  les 
hautes  montagnes  de  la  Suisse,  «^t  que  l'on  em- 
ploie comme  propre  à  guérir  les  plaies ,  les  con- 
iMsiODi»  à  prévenir  les  suites  d'une  chute,  etc.  — 


^• 
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.1        ■    •        ,       ... 

.•'.■.    '    •  •         .■  .■    :        ,  •■■■  ■ 
Fulnéraire  dei  payêani  ^  nom  vulgaire  de  l'in- 
Ihyllide  des  montagnes.     J         «    : 

vitPAiiftER,  s.  m.  (do  lai.  vnfpea ,  renard  ; 
anser,  oie).  Zool.  Nom  donné  à  Tolo  bernache ,  el 
quelquefois  au  canard  tadorne. 

vULHiv,  INB,  adJ.  (du  lat.  vulpêi,  renard). 
Nèol.  Qui  ttenl  du  renard. 

*  VDi.riNADRS,  s.  f.  pi.  Anl.  rom.  Mol  qui,  dans 
le  Dictionnaire,  est  le  résultat  d'une  faute  ty(K)- 
graphique.  C'est  FulpinaUi, 

vuiJ'tilNBi  s.  f.  Chim.  Substance  colorante 
Jaune  que  l'on  «  eilraite  d'une  plante  du  genre 
vulpin. 

viii«SBLLB  >  I.  r.  Zod.  Genre  de  coquilles  bi- 

▼aivea. 

VULSINIBII,  IBMIIB,  adJ.  et  s.  Géogr.  too. 
Habitant  do  Vufklnies  ou  de  son  territoire.  —  lac 
FuUinienj  lac  d'Élrurie,  au  S,  de  Vulsinles. 
Aujourd'hui  le  lac  de  BoUéna, 

vULMNiEft,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  d'Élru- 
rie, sur  le  lac  qui  portait  le  même  nom;  fut 
pendant  longtemps  le  siège  d'une  diète  générale 
des  doute  peuples  étrusques.  Les  Uomaius  prirent 
Fulêiniei  en  ^91^.     '  •  ^    >•  - 

"vuLSOîHAUK,  s.  f.  S'est  dit  du  meurtre,  d'une 
femme  par  son  mari ,.  lorsqu'il  la  surprend  en 
déjil  d'adullère.  Celte  expression  ^ful  créée  à  la 
suite  du   procès    d'un    habitant  'de.  Grenoble, 
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nommé  rt/fion ,  qui  avait  tué  ta  fedpe.dans 
une  circonstance  propre  à  Justifler  cet  acte  de 

Jalousie.     ^  ♦ 

VIILTUB,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  MonUgne  qui 
faisait  partie  dea  Apennins,  et  séparait  la  Luca- 
nie  d*avec  l'Apulle.  Aujourd'hui  Folturno. 

VULTtiilDB,  adJ.  des  9  g.  (du  lat.  vMuir,  vau- 
tour). Zool.  Qui  ressemble  au  vautour.  —  vwltu- 

aiDBs,  s.  m.  pi.  lamillf  J'j^tUt  % !lH^^^ 
vulturidé,  ée. 

"vuLTUBlUâ,  a4J.  m.  Myth.  ce  siirnom  fut 
donné  à  Apollon .  parce  que  ce  dieu ,  pour  déli- 
vrer un  berger  tombé  dans  un  gouffre,  lui  avait 
enseigné  le  mpien  de  se  ftlre  enlever  par  des 
vautourji.         '  ^       '  A  ' 

VULTURNAL,  ^LE,  adJ.  Anl.  rom.^Qul  appar- 
tient au  dieu  V ulturne. -«^  Ftomiiu;  vtf/^urna/, 
prôire  de  Vullurnc.  !^   >    .; 

vuLTunNtSi  n.  pr.  m.  fpr.  vultumuf^.  Géogr. 
anc.  Fleuve  de  la  Campante.  Aujourd'hui  le  Fol- 
turno.  —  Anl.  rom.  V.  volturnus,  au  Compl.  — 
Myth.  rom.  V.  le  mol  suivant. 

VULTIRNB,  o.  pr.  m.  Myth.  lat.  Nom  d'un  dieu 
des  Sabins,  qui  fut  adoré  ensuite  par  les  Romains. 

VUPEGE,  i.  m.  Anc.  t.  milil.  Sorte  d'arme 
blanche  en  forme  de  fauli.*:  _^ 

VUROMSB,  s.  f.-liot.  Genre  de  plantes  du  cap 
de  Bonne-Espérance,  famille  desjoncacéèf. 
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*  W,  I.  a.  celle  lettre  appartient  à  l'alpbebet 
dea  peuples  du  Mord»  En  tllenund  c'est  la  vingt- 
troisième  leiUo  do  l'alpliabei  ;  on  i'appello  vi^  et 
00  la  prouonoe  comme  le  f^.Craoçaii.  En  anglais, 
le  W  est  consonne  et  vofélle  t  au  commencement 
des  mois  et  det  sylUbes  on  le  prononce  comme 
imoi^  trèi^Nvr»  meii  daps  Iff^eorpi  ou  à  la  Ou 
d'une  sjllabe  II  concourt' comme  u  à  former  une 
dipl^tltongue.  U  en  est  de  même  en  hollandais  et 
en  Qamâfid,  Cet  diilinetione  s'obierTent  dans  la 
prononciation  dea  noms  propree  et  des  mots 
iiraof ère  admit  ei^fk'ançeia.  JLe  nom  ducompo- 
sitfiui  IFe&ar  ae  prononce  FêM(r%  celui  dn  village 
allemiod  Wûfrimi  se  prononce  Fatrom^  le  nom 
dM  général  anglaie  fT^lHnçlmk  se  prononce 
Ou9Uin$t$iM^  kmoi  vmgom  ae  prononce  mm- 
poiie,e|o.'-*Qellf  leure  étail  oommune  dans  le 
gaMolf; ei dans  Vanelen  breton.  On  U  voit  figu- 
rer f^Mw«i|uelquee  iosçrlptione  lalinei,  ce  qui 
faiicroire iii^nile  M  aère  Introdolte  momentàné- 
m^t  dani'li  langue  lillne.  à  Tépo^ine  oil  let 
bari^irai  4iL:||i#i4.ji.l^94lreppt  dent  rempire 
romain.  *^Danf,>  f lenu  AroMaifi  W  réel  en^ 
plo|4.ponf  .fn^r^TMi  Veti  dii  pom  Quèéi.  ^ 
^>  M|r  let  ipfudeiiiet  étiJamerfiie  de  Ulio»  «<- 
Pbys.  et  iiMriL.f«/r  lie  |imie44#,  Hi  boiiaaolee, 
oi^leiiMMjMrteny»  en^oj^ir  per  let  peuplée 
iMMmmW  «iiPiAe  wmi ,  omeew -«  Cbim.  JT, 
abréviation  qui  tignifle  iungêUm, 

.W4âMft|  •*  f.  aooUKafi|eede  pigeon  d'Abfa«- 

WAâi»  ««pr^  ».  €éogr.  Pelll  paya  de  Plandre, 
îliffff.  f "  ^  9^^y^^  •veét  pour  oapiiaie  i|u- 

Wémt.Himmr!^  f.  véOTi  gii  complément 
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WABAgH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  dea  Ëtats- 
Unis;  elle  naît  dans  i'O.de  l'Ëtat  d'Ohio»  ial  ae 
Jette  dans  l'Oliio  après  700  kii.  de  cours,  ^rr.^i 

WADD,  n.  pr.  m.  Myth.  or.  Divinité  des  an- 
ciens Arabea.  ■^.^■ïi*ji'.v'i1i*.';>■■■.•r '*;<-.  ^  *^  ••?  ,.vf :..■." *^-s-;/«i'. 

WADi,  S.  m.  Géogr.  Nom  arabe  des  pelita 
courants  d'eaux: .j^>^)  41::.:.:.  .^-ji.  i<,. 'ai. >.>•-;•  ^yû^/j^yr'. 

WADOwic.E,  n.  pr.  m,  Géogr.  Cercle  de  Gàlli- 
de,  à  l*E.  980>000  hab.  Cb.-l.  H^adowie^f  ville 
qui  corople  4,600  hab.  ?:  .^ ,  i>^«-    j,;    .  ■1?  ,  '>#'T':ii 

WAGnàniTB,  a«  r.  Miner.  Minéral  trét-rare. 
Oi|  on  a  trouvé  prés  de  Salibourg. 

WAGONiEB,  a.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  coi^luil 
un  wagon.    #  mv  -^      \ 

WAQUE ,  f .  f.  Ancienne  mesure  pour  le  char- 
bon de  terre,  dans  le  Hainaut. 

WA«uBMBa»B»  S.  m.  V.  TAoenfUTBiy  au 
Dictionnaire. 

*  WAHABI ,  adj.  el  s.  dea  I  g.  Géogr.  Bom 
d'un  peuple  d'Arabie  r  répandM  dAps  la  plus 
grande  partie  du  Ne<|ed  t  et  dana  le  Lahsa ,  Tort 
le  goll^  l»ersiQue«  Lea  H^alkabiê  foroaen^  une 
lecte  religieuse  qui  prétend  suivre  dans  toute 
Jour  .pureté  iea  priucipea  de  l'Ialanaisme ,  admet 
l'aiAlbentioitèdu  Coran»  maia  refuse  tout  oarae^ 
tére  divlB  à  MahooMl  el  aoi  deacendanu  d'Ali. 
Ëllo  a  pfia  naisaanee  au  aein  de  FYémen,  vers 
le  milieu  du  itui*  aléoloi  ei  reoonnati  pour  chef 
le  Qlieick  AroA«mm#tf-é«ii-.^M-H*iri|/l4iié.  Apréa 
a'étre  rendus  longlempa  redouublea  et  avoir  Uki 
de  grandea  oonquétea ,  les  fTahahiê  ont  été  viv^ 
meni  attaqués  •  puis  vaincus  par  le  pacha  d*R- 
gypte  Méhémei-Ari  (4B4MB48),  et  leur  pûisaanœ 
n'a  pu  se  teleter,  bien  qu'ils  aoient  encore  fort 
noiBbreui.  Ob  4il  auaal  ^roh^MÊ, 


'.;•; 


■  I 
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WÀHAL,  n.  pr.  m.  Braa  méridional  du  Rhin,/ 
'  qui  so  détache  du  fleuve  près  du  fort  dç  Schenk  ^ 
passe  à  Nimègue  et  dans  la  province  deCuçldre» 
et  le  jette  dans  la  Meuse.  Cours,  80  kil. 
j   WAHi.BOMiK,  s.  r.  Bot..  Arbrisscau  de  Java» 
itamille  des  rosacèaa.  ^    .  .  s.  •  *  . 

i-iVÀULAND,  n.  pr»  m.  Myth.  sept.  Forgeron 
d'uqe  habileté  merveilleuse,  instruit  par  les  naina 

de  la  montagne  de  Kallova.  ,v  \r       .' 
I   WAITZEB ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Hongrie, 
dans  le  comitat  de  Pesth ,  sur  le  Danube.  10,500 
hab.  Evéché.  collège  piariste.         <>    ;  v  . 

.WABB|  s.  m.  V.  wiCBB,  au  DiotlOBBatro. 

WAp^priELD,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'ABgle- 
A're^  dans  le  comté  d'York.  S6,000  hab.  Jolie- 
église  Saint-Jean,  commerce  de  houille.  Il  y  fut 
livré  eniidO,  pendant  la  guerre  des  deu^  Roaéf  « 
une  bataille  sanglante  dana  laquelle  fut  tué  Ri- 
chard, ducd'Vo^. 

WAKITB,  a.  m.  V.  YAtiTB,  au  complément. 

WALCHEBBN ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ile  du  royaume 
de  Hollande,  dana  la  province  de  Zélande,  A 
rembouchure  de  l'Escaut.  48  kil.  aur  41.  ch.-l. 
Middelboofg.  Sol  fertile,  mata  climat  malaain; 
Superbea  diguea.  Lee  Anglais  y  lentérent  une  cé- 
lèbre eipédition  en  4800 ,  Undis  que  Napoléon 
était  occupé  par  sa  campagne  de  Wagram^  BerniH 
dotte  fit  échouer  leur  entrepriao**>         ^  .rvi^u*    >  ,.'>^ 

,  WALGODBT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  do  Bel- 
gique, dana  la  province  df  Kamur.  800  hab.  Afll* 
neriea.  Pèlerinage  à  une  image  de  la  aainte 
Vierge* •  . >,   >ti(, >i, ,^ jw:.n;<- «. lîuîf-» '  xLU'UiJLyA ■  / 

WALDBOL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Principauté  de 
la  confédération  germanique,  au  S.-B«  de  la  n 
Weitphalie.   MtOOO  babltania.  Capitale  Pyis   ) 
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wofil.  Payi  monlagneux.  Sol  peu  forllle.  fer, 
plomi)^  cuivre,  albâlre.  Kaui  minéraleH.  —  U 
fuwUle  de  ffaldech,  qui  Jail  remonlcr  son  ori- 
gine à  une  époque  forl  reculée ,  porla  longlernp» 
le  lilrc  de  coniie,  cl  cievinl  princiéro  en  4082. 
Celle  maison  est  aujour'd'Kui  divisée  en  deux 
lignen,  iraldeck-H^aldeck,  ligne  régnante;  IVal^ 
dfc/f-i^«'î;/ic<w,  ligne  apanagée. 

WAi.DSTKiiviB  ^  ».  f.  bol.  Georo  d9  pUnlei  ro- 
■acéea  de  la  Hongrie.  • 

WALDST^TTES,  8.  f.  pi.  (c*e«t^-dlre,  Elaii 
des  foréU).  Géogr.  et  bist,  Seillt  d< •  trois  can- 
tons suisses  d'.Lri ,  SchwiU  et  Uqlerwald.  —  M- 
liance  des  trois  fValdstœltes  ^  première  ligue  des 
canlons-froMlières  de  la  Suisse,  en  4â94.  —  Lac 
des  JVgldstffties,  lac  de  Suiate  que  l'on  appelle 
aussi  lac  des  Quatre-'CanU)ns  ou  lac  de  Lucemc, 
V.  LuctR^E,  au  complément.  v        v 

WAi.É ,  n .  pr,  m.  Ny th.  sept.  Dieu  de  la  vaHiyr 
ou  de  l'héroïsme,  cbci  les  Scandinaves. 

WALHALLAy  i.    TO.  Mylh.   sept.   V.  VAXHALLA , 

au  I)ict.,elvALHALLA,  auCompl.    '  ',i' 

;  WALl,  s.  m.  Hlsl.  Titre  dés  gouvcrncMra 
arabes  de  TKspagne,  au  moyen-<ige. 

WALILERIE,  s.  J.  Bôt.  Genre  dé  mousses. 
V  *  WALiLiRlE,  ».  r.  Mot  qui  fait  double  emploi 
avec  ff^xilkyries,  V.  wal*yries  ,  au  Dictionnaire. 

WAl.kDrrE,  s.  f.  bol.  Arbre  d'Abyssinie,  fa- 
mille des  malvacées. 

WALLÉNiE,  8.  f.  Boi.  Genre  de  plantes  det  ' 

Antilles. 

AVAixiCHiE,  8.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  du 
Népa^jl ,  famille  des  buUnériacées. 

UALUCiiiÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  4 
une  wallichie.  —  wallichiées  ,  s.  f.  pi.  tribu  de 
la  famille  des  butlneriacées. 

WALLis  (ii|B8),'8.  f.  pi.  Géogr.  Croupe  d'Ilei 
du.  grand  océan  Êquinoxial ,  au  nombre  de  doute. 
Bien  peuplées.  Naturels  îrés-aclirs.  Bananierà. 
*arbre  à.pain,  cocotiers,  etc.  Décauvcrles  en  1767 
par  Wailis;  yisilées  en  4843  parle  capitaine  Mal- 
let,  qui  conclut ,  au  nom  de  la  France  i  un  traité 
de  commerce  avec  ïe  roi  du  pays. 

*  WAIXON  ,  OïlUB,  adJ.  Géogr.  Pays  wallon, 
pays  aitué  au  N.  etâ  TE.  de  la  Flandre  française; 
il  comprenait  la  plus  grande  parlle  de  ce  qui 
forme  aujourd'hui  la  Belgique,  les  Fjandres  oc- 
cidentale "^t  orientale  (ditev  ensemble  Flandre 
wallonne),  la  province  de  Namur,  le  liainaut,  Je 
pays  de  Liège ,  le  Llmbourg  et  même  le  Luxem- 
bourg. —  llïii.  Gardes  wallonnes,  corps  de 
trbupes  de  l'armée  d'Espagne,  qui  avait  été  ori- 
ginairement composé  d'habitants  de  la  Flandre 
wallonne.  —  Églises  wallonnes,  églises  fondées 
en  faveur  des  religionnalres  français  du  pays 
wallon,  qui  s'éuient  réfugiét  en  Hollande  pour  y 
pratiquer  librement  la  réforme. 

WALSALL ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  StrafTord.  45,000^  bab. 

WALTHÉRII»  f.  f.  Bot. "Genre  de  plantes  des 
deux  Indes.  /  . 

iVAMBAlf,  Y.  M*  Ane.  t.  Miilil.  Armure  qui 
couYrail  la  itmbe.  On  la  nommtil  aiini  mnnr^ 

wAiiiAcoA,  I.  m.  itoel*  Bapècede  ilncè  det 

fbrèla  de  maM.''^^^-^^-'.-^'^-'^   '  .T,au'>^;5ii*. - 
WANGARi^  n.  pr.  n.  Géogr.  tnc^Nom  oui 

étall  donné  par  quelque!  péngraphét   an  lac 

Tehàé,  eh  mgrltle,  annl  que  lea  Buropéeqf 
^  eussent  pénétré  dans  oet^e<M^trée.    r^v»*»*'  «<  *<• 
M'AMMBliEiniB,  i.  f.  Boi.  Genre  d^  plantei 

aréliaeèet."''* '■'"''*'. ''^ •.'*'**  <  »»-*;^i  -,îvr,"'*«v:f»*:w,/*'  'v-^-'- 

.  WAi'EKTAiLB,  t.  m.  Hôm  lei  iuMiVItlons  ad- 
minisiraihret  de  quelkfaes  eomiés ,  en  Angleiefris. 
fVAAÀiiro .  lidj.  el  t.  des  t  g.  lîlsi.  Nom  d'un 
peuplé  setnîilnavf  iu  moyen-4ge.  On  présuma 
que  lei  Wariilgliéf  tottl  le^  némei  que  let  ^-^ 
range»  eu  ' p^atangien^.  V.  raiAnon,  an  Compl. 
«VAiuftDÉn ,  n.  pr,  m.  V.  TAiapiii»  ao  Compl. 


■,■!■''-:("  '■[■''.-',"  /yff^    "'"'-r  ,■^L■,»•^     r    ■ 

HTARURTÉR  ,.i.'f.  Péche.  Espèce  de  fil  à  vblle 
dont  se  servent  les  pécheurs  pour  Joindre  ensem- 
ble plusieurs  pièces  de  (llets. 

\% AnniNCiTON ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
'lerre,  dans  le  comté  de  LaneAi»lre.  âO,'OOQ  bab. 
Commerce  considérable. 

WARTA,  n.  pr.  f.  Geogr.  lUvière  de  la  Russie 
d'Europe,  dans  la  Pologne;  nait  dans  la  voivo- 
die  de  Craeovie ,  et  se  jette  daus^l'Oder  à  Kustrln. 
Cours,  750  kil.  .  " 

H'ARTBOLRG ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Cliâleau-fort 
du  grand-duché  de  Saxe-Welmar.  Les  landgraves 
de  Thuringe  y  tinrent  leur  cour  pendant  long- 
temps :  ils  y  donnèrent  i  en  4207,  un  célèbre, 
tournoi  poétique  auquel  prirent  part  les  mibne- 
singers  les  plua  célèbres.  Ce  fut  dans  le  ckdieau 
de  kf^arlkaurg  que  l'élec^ur  de  tt§|e,  Frédéric  le 
Sage|  recueillit  falther  en  45)4. J^s  ruine^  j|e 
c^  eiiàteau  s'appeim^  ^ ujourd'lyilTa  ff^artikmm^ 
Qn  y  célèbre  rariniyjHBtre  de  la  réforme ,  qu*f|i 
appelle  la  f^e  de  f^j^tbourg, 

WAiiiviUIf  "*  Ifi  °^'  ^^^r.  Ville  d'An 
V^rrc,  lPh,ilpL  du  ||nié  do  Wlfwic^,   sur 
«|llii|^  aM  pied  dr  Moelle  coule  PAvon.  ^MA 1 

W4^  H.  pr.  jp.  V.  VAS4|  au  Comp|||M||. 

t  wAiln^lfrqf;  n.  pr, 


im 


i{*;'^.„:-."«yV  ii"*V.   "(iii  •'»«• 
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cet  du  i#gr^*) 
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WAllBrtit  i.  pi.  iDt  G^r.  |MI|f  U  Mm 
ftiquf  t  diii«  U  lrU^mci^eil»lii  ml  hi  l*ll< 
5,a00  Mil.  Tollea  id  1^'"^hLf'-  ^ 

H^AMRivftt.  a.  f.  Melie.  înil ,  aî|r  Ipa  edi^a 
de  Normandie,  dea  finit  an  aeinn  fui  innl  faila 
avee  ilu  fil  ieé«-fln<         at  vvj  Vr;  , 

WiiinlMâ^  n.  pr.  m*  pli\Oéo|»«  ann,  mMi 
d'un  fMuple  llidl^^  de  la  (lerMâilei  qui  èlall 
èiabll  dans  la  Hongrie  et  la  Moravie. 

vi^ARnOlf  ;«.  pr.  m.  péoyr.  Klviépe  dd  docile 
de  Ileeklembpuri^âelitMrinielleMrieHe  ^pi  la 
picr  Ikaltl^neÉ^i  nn  emWdd^ft#IU^ 


ction  ; 

ch.-l. 

a  ran-r 

dii  gou« 

de  vllluf 

dus  dana 

:^n  Peusyl^ 

^'Ohab,   . 

el  PQTl 
de  rirlande^  Api  M  POfQté  de  ||un8tei^*|ur  la 

O0ié  mèrldiQii|l#>  ch.^il,  du  comté  de  waMwirdi 

sur  U  »uir.  84,500  hab,  ^vl#é.  Caibédifle' 
Palais  éplscopaL-^ouraéiélo*  AriPéBienls  pour  U 
pèche  do  la  morue.  Commerce  de  draps,  lainages, 
eaux-de-vie  de  grains. —  Baie  de  fV<Uerford\ 
vaste  baie  sur  la  côle^E.  de  l'Irlande  et  la  11^ 
mite  des  comtés  de  Walerford  et  de  Vexford.  ' 

iVATERGAKG ,  S.  m.  P.  et  ch.  Fossé ,  canal  qui 
borde  un  chemin,  dans  les  Pays-Bas. 
.  WATER-«RAyK,  f.  pi.Tofits-et-chauBi,  Titré 
que  l'on  donnait  autrefois  k  un  logent  chargé  de 
suivre  les  travaux  des  watringues,  dans  les  Paya- 
Bas. 

WATBRMAll,  8.  ih.  Mécan.  E8pèce  de  machine 
propre  à  .creuser  la  terre  sous  l'eau. 

iVATiPA;n.  pr.' m.  Relat.  Nom  que  les  habi- 
tants des  bords  de  l'Orénoque  donneul  au  démon. 

WATREGANS,  S.  m.  pi.  Faute  typographique 
du  Dict.  ÙetiFf^atergang»  V.,  plu8  baut^WAm- 

CANG. 

WATRINGUB,  k.  f.  P.  ei  chauss.  Ensemble  dea 
opératlona  et  iraranK  iéeasulrea  ponr  detadoUer 
let  terrains  InférleuN  an  nireau  dea  hautea  nieiti 
tur  le  littoral  dea  dépaiPiementt  du  Pâi  dn  Ca? 
lait  et  du  Nord  ,  et  dans  la  Flandre.,  ^*^;r  ' 
I  .  WATSONiB ,  t.  f.  Bot.  Genre  de  plantât  Iddéat 
du  eap  de^  Bonne-EipéranceiL  ""^«u  . m  > ^^  >  i  m^4 

WATTBR-Pisii ,  t.  m.  Art  cul.  ëoitt  de  aoîm** 
boullloffiMIandaiti/*  kir  -r»>  iii|i.»^  •  i^^^^^^^^^^^ 
\  «rATviMiÉt,  n.  |t.  M.  Géogr.  filiale  da 
franco ,  déo.  du  Nord  »  jirés  dp  Ulle.  t,000  bab. 
lourdan  j  baiilt  lei  Autriehlena ,  la  441  aaiobra 
1793,  et  par  ceiu  fletoèra  dégakaa  Maubenfa 

*  ''wAv&HALti  B.  pr.  ra.'V,  nra-RAU,  ao 

WAVjCLLiTByt.  t.  llMVi  férHUHi  orMVriplNi 
du  BiQiipM  m BteilonÉalin éarU  inwilMflai 

WAfBBB,  n.  pr:  m.  Géogr.  villa  de  BelilMii 

il  lil.  t^.  d«B«ùtnlleai  i^iOa  ImIi«  liHtiSiléa 
n  pirUa^iMdt  H  MalNe  4l»  Wa«éHoa.v 

wmWfé^  m.  Cmaib.  u  ivaÉitd  ai^aééBii  MM^ 
de  rgIpMMl  luBiv  «t  I*  rlRgUtayiift  da^M- 
phaîaf araiie,    •  •  ^  --^t'  î'-i--^-^'^. 

wâMÊm^^  l^r.i  •Épty^  éogdfii»  IViBBti 

dé^'dk  «èft^«tMl  hfki  whmmlwU  pMlif  t 

toMd  de  larcin  édélaai  fHaigndMirii  ad 
ierta  t  f¥ri«<ii  iMMMif  %$0ÊfÊê 

-.  é'iAftlP^VTii  p  m^  fh  iB.'péBfr.>aèM 

rilCBt  #ABjgi>a»<a ,  «^jjbyiBt  «  «pai?»  à 

freiirmoulh  ^  i$ÊÊ^)fiêim  »  M.  41  «il 


t 


»j 


41,000  '  hab.  ;  —  Tautre ,  Monh'Wearmouik  ;  en 
face  de  la  précédente.  8,000  hab. 
WÉBÈRB,  s.  f.  Dot.  Genre  de  mousses. 

WBBSTÉRitE  1 1.  f.  Miner.  Ikilfaie  d'alumine 

naturel.  .  '•'  ^'''■-   •■••*'•  ,  .•'■*:^":^^'.:'     ;•'■-•■ 

WED,  8.  m.  Ilist.  Gouverneur  arabe,  en  Bar- 
barie, au  moyen-Age.  /    . 

WÉDA,  u.  pr.  m.  Mylh.  sept.  Un  des  prinpl-^ 
peux  dieux  de  l|  Germanie.   • 

wÉi>É|.if .  i«  r.  fiçt.  Oenre  de  plantes  à  fleurs 
composées^  '  ^•■^:-'>.*-^vv>- .^••■'j^  ,■■"',-  *4:-,'  "      ■  ■ 

WÉDÉut,  ABy^'adij.  ÏHH,  Qui  ressemble  à  la 
wédélie.— wÉDiiLidll^t.  f.  (H,  Famille  de  planles. 

WÉGA,  n.  pr.  f.  Astron.  Npm  d'une  étoile  de 
première  grandeur,  qui  se  trouve  dans  la  con- 
aiellatiin  de  la  fcyre.  '  y)' 

WBHI^ACJ,  n.  pr.  m.- Géogr.  Ville  des  Ittâls 
prussie^^s,  dans  la  Prusse  propre.  3^100  hab.  H 
y  fut  adnclu ,  en  4657,  un  traité  entre  la  Pologne 
et  la  Prusse,  qui  sanctionna  riodépendance  do 
la  l^utte.  .y 

WEUMH,  8.  f.  Hist.  Se  dit' det  cours  wehmi- 
quei.  On  dit  ordinairement  la  sainte  wvhme, 

WEHiifQHB ,  adj.  des  S  g.  Ilist.  Qui  appartient 
à  la  s^ifile  wehme.  —  Cours  wehmiques ,  nom 
dopgé  I  des  tribunaux  secrelii  établis  orig4naire- 
meql  ^  Wçslphallc^  :  ils  avalent  pour  but  de 
BiglDte^if  la  paix  publique  ou  la  relfgion ,  et 
coqnàflielant  de  tous  les  crimes  qui  pouvaient 
ironblor  l'une  ou  l'autre.  L.es  membres  de  ces 
Iji^unaui  »  dits  francs'juget ,  s'enveloppaient  du 
■UNvre  lé  plus-  profond ,  et  avaient  dans  touie 
^Allek^ne  det  initiés  qui  leur  déféraient  les 
éoupnlea  i  tout  initié,  lié  par  les  serments  les 

S  lut  terrlblet,  était  tenu  d'exécuter  le  jugement 
a  IrlkuMl  dés  qu'on  l'en  chargeait;  le  con- 
dMnééliti  fk*appé  par  une  main  InconiuHe.  Vo^ 
rifl^  d0|  cours  wehmiques  parait  remonter  au 
laiiipi  dfi  Ghariemagne,  mais  elles  n'ont  pris 
d'iinporHIlce  qu'à  la  Un  du  xii'  siècle.  Au  xv*  siècle, 
l«>  «milfrcnirs  Slglsmond,  Albert,  Frédéric  111 , 
tnvail|érp||t  à  les  réprimer,  et  elles  dltparurent 
àuayit^le.  v    •      î^ 

WEBR6BLD,>-t.  m.  Hitt.  Nom  germanique  de 
la  compôaltlon,  c'ettHl-dlre  de  Tlndemnité  que 
le  meurtrier  était  tenu  de  payer  à  fa  famille  de 
sa  victime,  telqn  la  léglslftion  des  Francs. 

WfiiGÉLiBj  #.  r.  pot.  Genre  de  planles.  du 
Japon.  ^ 

WEicÉUBli/l.  mi  Hitt.  relig.  Membre  d'une 
tecte  fondée  en  Allemagne  par  Valentin  fVeigel, 
qui  niait  Ie4>éché  originel  et  reJeUit  reucbaristie. 

WEiLBOiJRGj  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  et  châ- 
teau du  duché  de  Naetau.  9,S00  hab.,  a  donné 
ton  nom  à  une  branche  de  la  maison  de  Nattau. 

*  WEiai AB ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Getto  ville  ett  .^ 
tituée  tur  l'inn.  40,000  hab.  Vieux  châtitaiJi.JBeau 
parc  ducal.  Théâtre;  gymnase;  école  de^-peinture 
ei  de  dessin;  .qablnet  de  tableaux',  «litiquei  et  . 
médailles;   bil^llolhéquet;   inttitut    géographi- 
que, etc.— *  L'empereur  Othonii  tint  ube  diète  à 
iJTiAiMNr  Mi'«1lr  Oailg^  vllM  Ml  I^àn«lbi4iée  par 
l'apinM  que  let  duaâ  fdgnaata  de  tàie-wetiar 
n'ant  aataé  de  dbnMr  iâ  laltrèt  depula  quatre-  ' 
vlBgit  ana,  ato  fBi  m  a  mé^lid  la  bmb  #Atlii|Mt 
de  PAllanwgna.  Pairie  dn  KotÉNiBdt^  DwM  'èe 
^BBB-^AraéaiBfH'Vt,  la  mM  aiéBi  la  OenvIéiiMni. 

WBIBMilBBIt|«.  |«  ••!« OaMi  da  pIMM  tiSi- 

ftrsgémr'"îr^  t  t  'rmr'  -  ./ tw':'> 
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trf  dei  Celliai  qui  oui  p^Mplè  la  CfiMlt  ^  i|P9 
r  pirMe  de  nie  do  U  (if»M44;*>^Ur«i|l|ne  4i(e  piijfi 
d*  Galifi.  i\  1^4(1  p»r  d0ni|ireweo|  4^1  ciauloii, 
-r  J.C  Qoni  fie  frckki  •  wplolip  ^»P9rf)  Pk.  pour 
*  diiiii;(ief  defk  ))4rb«re9  »  .49i  hp^n^M  UkUf f^«  «i 
lëivor|i^i«-  Il  9^  M  mripui  epplpy^  eq  ce  seoi 
par  Voltaire.-^  Dlal^lp  |NM^|k«|M«r  ^^  roinaUi 

qu9  rqn  parla  #«  bMjis^,  ditm  U  yMni»  f  v  dani  le 

pays  de  Vaud.  Plusieurs  dictiohniir^l  àcriveol 

WSK^UiPiHIIr  I-  ^  V,  »«M»WK  •  |u  Dlcl, 
WELDiBN ,  iHUSf  a4l.  CM.  ^.4H  4e  çaruini 
tefuiiis  PfPltolMP^i^  ijlufiop. 
'       WI(l«|i<4l»U\  M.  RT,  ip.  «*Qir,  P^il*  Héiïl^  4'A»- 
glei^rre^  (|lli  »4|t  4»ns  \ç  cumi,^  dp  NorihimplQii  T 
-    etM»iettfl4an«l»miriHprè|4ÛOUl.dPcoupf. 
W|M«u««Tqil,  H.  pr.  p).  Gèogr.  ville  d'An|{|e- 
terre,  im  le  sm^  4e  lUifo»,  9,Û0Q  |iab.  HanU-f 

fQMrPMMXî  uiMi^f,  *-^  f^MH^m'^%  autre  ¥iiio 

d'Angleterre  ,    dans    Je   cômti    de     SomeiHiel. 

,  i,m  h^t^rr  ^9/i^frmngi^t  irii»e  de  1^  mou- 

velle-Zélande,  i  J'entrèe  orientale  4v  44iro(t  de' 
GQpk,  H40Wfpe»i  fo«fdée  par  (a  çfKy»p«gnie  ao- 
glaf«p  4d  la  Ko>mll*-4Miii4e»  f Ue  f^ompuilt  d^à 

plus  de  5,000  bab.  en  48U, 

WBitft.  n.  pTt  IP.  Géogr.  vUle  d'Angleterre, 

dans  le  comté  de  ^iperiet.  6^700  bab.  Éyèché. 

.Cath^fl^le  AOtliiqMe.T- Attire  ville  d'Angleterre, 

/  dani  |#  oomM  4e^Norwich.  ^,700  hel|», 

^     ,iv«l4f  H.  pr.  tp.'Géogr.  Ville  dei  ËUii  autri*- 

cbieps,  dais  VA^trlcbe ,  ebM.|4e  cercle,  sur  le 

Traun.  9,900  bal».  L'empereurf Ii«i4qaileii  i*'  et 

le  due  de  iiorrelne  •Charles  IV  y  soni  «orta. 

«VENDIS,  adX,ets.  des  %%i  Ethn.  ^^om  à*i^ 
gr«ii4  Muplfi  de  la  rémille  ilaT^  m^  r^R  trouve 
iperi  «epuli  le  MO^ae  im^uW  Alpes  car^^ 
niques  •  parlieuUèreqi^eit  4tir  U  IH)fnere«le.  le 
firandebQttfi.  la  giléale»  lu  8ai^«,  Ig  A^yrl^,  U  Vé- 
n^iiir  eiri|||rie«  Am  coesmeQMMpent  di»  Yi^  liècle, 
on  trouve  les  /îTfii^ef  |^rppre«igp|  4i|l  établie 
surtmil  dam  )e  MiénM»  et  4gns  la  \*mh^  \  vers 
561  en  PaniM>iiie»  où  ils  sopt  s<moM|  par  (es  Lom- 
b^r49|  pnU  per  IH  Avaree  (»»4).  I||  it  révoiiepii 
cqnire  ees  ëevulerf  eu  tomn^iofsemeal  i^  v^t'ti^ 
cift  ei  p««r  rMMer  i  letin  itta^^  i  iii  ae  xt^ 
tohnAlssent  tr|lMielrie  4es  Kièpet  (7h]-  OepMii 

c<iii#  épo<m,i(iiir  piMi  fiiwriii  i^u  éim  ^g»* 

WBNDiQUB,  ad],  m,  Qègift  C$^  flf'm^iqmi, 
u«g  «Mu  MtMaipMi  du  grentfTftuebfi  tig  NegMggir 
bQHrMH*wffliif  is  t^M*  egèfi^^alrw*  -^   T 

wililU»  Â,  pr.  C,  G*ogr.  biH,  Plilie  vltle  4e 
FipIgH^e,  gilèbfepar  le  IrgiMiginUoopclMi  enlie 

la  gi9g^e  eitg  IMiti4e.  gpitte  ig  ¥igMrt  re«porlge 
parlB  HMJto  MMe  ^  »«NN»lMisup4i  U  M  aigoA  le 
4i  «pAi  i7M.  Que^iied  liUU)rign«  Pappellefit 

deg  «Blarg»  4|wl#ggiiggi  Iga  àmm  dguvei  in-f 

wmiitnn,  fgOTiii  g4t*  MjmpgiMggt  * 

vv#itiei,  ggiMM  fWMe  gilggMiag  i  tful§  vêrp^ 
WPM»  g.  iK  *ii^.  egui.  iêiaiBg,W  finMon  i 


Wifiliilit  t.  êi  gM.  «««I*  Mialr,  f^  peiner*!' 

plr,  s'enfuir.  .  ^ 

wlMiNfBiti  pr*  g»«  M<Mir«  Mil  A'm  ggr 
miiii  4ig  tigig  giiMi^igBe,  4gos  rKeçlgviUii^gi- 
viie,  M.gêt  iMt;  Qh-^a.  «air4p. 
.  vvBBmA ,  ne.  pr.  r.  Géogr.  Rhrière  d'AlleiNif  ge, 
MU  «g^glii  TlMNiifiliiÉMt  giroee  to ilteM  4o 

Saie-Meioengen ,  réieetorat  de  Hesse ,  |i  pra^ 
viggg  do  irggtllQ|Ug  gets  la  lUpvrei  t^piH  pigs 
de  llundeo  i  la  Fulde,  et  avee  elli  WM  i$  Wtr^ 
ser.  Court  |.|M  k|l.i^VÉg  tylet  rbrièrg  #  gAnMi 
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^de  380  W.  —  Pe  IB40  i  4814,  il  a  donné  son 
nom  au  département  des  Boucket^du-^H^eHért  un 
des  quatre  départements  Crançais  formés  dey  an- 
ciennes villes  bansAatiques.  Ch.-l.  Brème. 

W|:gliA,  a.  fp.  Gramm.  Eo  arabe,  signe  qui 
indique  qu'un  mot  commençant  «par, un  élif  bamsid 
doit  se  joindre  1^  mot  précédent. 

«VEgLBVBH,  S.  ip.  Uist.  relig.  Nom  qu'on 
donne  iui  ip^tbodistes ,  à  cause  4e  Weslej,  leur 
fon4aieur. 

^EgsEXiO.pr.  m.  Géogr.  anc,  -  pn  des  lept 
ÊtaU  de  rbcpiarcbk^  saxonpé  ,  (^f:^Qpdé  en  546 
par  Cerdic.  Il  occupait  l'O.  delà  Bretagne.  Wi^r 
che^ter  eo  étall  la  capitale.  |.ea  rois  4e  VVessex 
finirent  p|r  riéi^pir  fa^ttlM  lef  pgaaefslqpa  gpglo* 
aai^ODiiea* 

wEstBtiRX,  n.  pr.  mil  Géof^f.  ville  d'ABfle^ 
terre,  dfQs  le  poptté  ife  yfl\{it  8.000  bab. 

WWgTMlAg,  p.  pr.  f.  Géogr.  ville  de  Suède  i 
ch.-l.  4u  gouvernement  4e  même  nom.  3,000  h, 
ÊyécM.  Cajib^ral^,  (Jne4iéte  tenue  |^  ^ç|/^ai, 
en  4oU|  pOP&rooa  Tbéréfliié  delà  couronne  en 
8uède.  — -  Uist.  J9a/at7/0  (fe  ^ea(eraa ,  victoire 
remporti^e  pfir  Guiiave  Vasa-  sur  Cbfistierp,  en 
4524.  Oh  écrit  aussi  .^rii/<rraa.  .      â 

wE^T^gipGlB,  s.  r.  ^t.  Plante  de  la  Vpu- 
velle-llollande,  famille  flics  labiées, 

W^gTEB^^NQIItAMD',  n.  pr.  n|.  V,.iOB^llO  ^ 
au  Complément.         . 

WjÇBTEB w AI«D .  B.  pr.  IP.  Géof r.  Cbàlhe  de 
montagnes  de  rAliemague ,  commence  en  West- 
phalie ,  traverse  le  N.  du  duché  de  Nassau  |  e|  se 
terinipe  en  face  de  Cobleot^,  V.  wcnititAVig,  au 
Complémeptv  '        ,- 

WE^TMiNgTER,  n.  pr.  m.  (c'est-i-dire ffH>- 
nasière  0^  ahb^vtt  de  f  Ouest).  udT'del  quartiers 
de  tondrea,^  1*0.  déjà  Cité,  et  sur  l^ri^e  drqil^ 
de  la  Tamise:  c'était  iadis  iine  ville  particulière. 
ff^e$tmin$terHi%i  célèbre  par  son  antiquiç  gb- 
baye .  sépulture  des  aouYcraips  ainsi  que  4ea 
grands  Wmmes  de  l'Angleterre. 

iVEgTafOnBiiABp',  if.'pr.  m.  Géogr.  Comté 
d'Angleterre,  entre  œqx  de  burbafn  et  de  Cum- 
bcfland  au  n.,  de  ^no^stre  au  S,  et  f  l'O. 
60,000  bgb.  'Cli.-l*  ÀWteliu.  Climal  bumldo. 
Uci  célé^rj^f.  Pgturagos.  i|Qul|le,  çréSi  eic. 
V*  W*^ÎPHM^i  qV  pr.  f.  GéOEr.  Province 
des  ^|ati  pruaaiena  4g  U  conféderaMon  ger- 
manique, entre  Ig  royaqpie  de  ^anuyr^  au  n.« 
le  fuyaume  d^  tiollapdo  au  Ht^i^p.,  la  pro- 
vince ^héi^ane  i  rc,  |e  dpcbé  de  Vaisau  au  8., 
les  grgods  £igU  4e  Kesse-ParmiUdl  et  de  |le|se-r 
Cassel ,  |e  duobé  4(|Brunsirick  et  quelgues  ag* 
très  petita  (iigti  4  t|^  £l|g  esl  4iYÛée  en  irqla 
gouvernements.  Pop.  4  million  383,000  bgb. 
c\iM.  MunMn.  CliiBgt  afaei  Opoi^.  F^r,  p|oip|> , 
cuivrt  I  tiouille  »  calfpipg*  Bariaes.  Eam  pi|n(^ 
ralgi,  pellea  toiles ,  4)aiU«*4g  cqtpn,  ig^g,  verre, 
P^p(gr,  etc.  4âipbuBi  renorpibéi.  Commerce  trAg^ 
éten4u.  u  rruMo  po|s44g((t  <lgpoii  ^643»  une 
partie  de  la  ir#i<pAaiM,.e||o  gcauii  Tautre  en 
484i  <"-^  llist.  Ce  payi  fu|  pepp^  4*9lMr4  par  les 
saxons  vestpbgles  pu  ocçl4en|aui,  i^lle  forma, 
sous  le  nom  4o  c^rclf  4e  ff^$$li^iei ,  une  des 
grandes  provinees  qui  eomposaiept  l'empire  ger»- 
•nggiqMe ,  ei  gPlPprgngi^  U  ftfîitMi$  ^rqpre^ 
ment  dit#»,  plus  Julien,  Uèigj;  Alg*l«vCbapglle 
et  GaK)gBgi  L'empeggpr  rgédgriq  BjfbeTiiqBaae 
avait  orèé,  en  MIO,  k  rfupM  f(g  irc i()iÀii/ïi , 
donl  une  parqe  Ait  gfq^ise,  en  Jg»,  par  |ga 
arpItgYèquea  4g  Colqgnk.|and{a  qi«ia  l'aulr^  rga*» 

ui|  am  eogams  g'Ar^iperg  ;  ag  ap^aie  émi 

Jreiuberg.  En  4807,  après  \^  p«||  da  Tllsltl^ 
W9PgièQn  forma  4g  U  Mease  Ëli^ctoralg^  d'une 
partie  de  rglee4or{|^  4g  Hgeqvre,  4ea  dîmes  4« 
BrBHWick  gl  de  Hgfdebouiii  4evla  palgeipapfté 

d*Halbergigg4i  4g«uglqMea  poiMona  delà  «âge 

et  4f  rgBgIgB  gf'CNl  4«  Wea4pbglie ,  le  roy^mm 
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qui  fgiggU  igrlU  4g  (g  ooiirg(ié(H|iiqn  )(|».|lNll<  H 
le  donna  àfsonJlcére  Jérôme ,  qui  TonMOg  Jui^ 
qu'gB  fNIK  Vgggéct  gMlygnle,  |f|  diWrepIga 
/parties  qii  gfileBi  servi  4  gp(W>ggg  gg  fB^faugM 
reinurBériBl  âifgBrgigMIffrgigi  PfigMAillh^Br 
Ptti»  jnÂli  qMe  de  ^#«<pA«/<f  ,Bp  BMnig  glpil  W 
réilgMBi  l^i4gi»^VI4  Pgg  NpPfrgu^  Q|)a||g|iV, 
dg  goBggrI  ifte  dirers  «me  4g  rAMgtagigei  4gB| 
le Ubi 4g  H^lgiMr  lg  iglii  Wl^  m¥f  fug.  m 
dans  le  sein  de  cbaque  ÉUt.  —  Trmiij  de  Wm^ 
mèmikp  ÈQm  eolleeUf  4e  4eug  Iiiit4g.  fUndg, 
hm  à  OJwuU^iMgl.b  4  ¥^  «tM»  l'gBigg  4 

Munaigrt  |g  4  rpiggibrg  4e  lg  eagBig  «n«4g,  (ta 
mirepi  «B  MMa  4eii)  4  lg  êy^^  4g  MMIg  a^i 
Le  tratU  de  Munaigr  éUU  gqpelB  gtigg  rgmgi 
reur  el  U  Franie,ggl^U!O^Mbrt(É  gi|(|gfill^ 
pereur  el  U  Suéde,   * 
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^IVEgTPHALlEIV,  1E5IIVE,  adj.  el  S.  Géogr. 
Habitant  do  la  Westphalie.  — ^  Qui  appartient  i  la 
Westphalio  ou  à  ses  babilanls. 

WEgTPHAMQtB,  adj.  des  %  g,.  Géogr.  Qui 
appartient  A  la  Westphalie  ou  à  ses  babilants.  -^ 
Coure  we^tphatiquen.  V.  ^veomique  ,^au  Compl.^  ^ 
WEST-poisfT,  n.  pr.'  m.  Géogr. 'ville  des 
Etals-Unis,  dans  l'Etat  de  HewAork,  ch.-lieu 
du  terri tqiro  des  |li||lilai)d«,  célèbre  école  mili- 
tafre,  fondée  en  48012. 

WESTEpN|G'4$,  Sf  f,  -^01.  Arbuile  de  la  Nouvelle» 
Hollande.  ,        . 

WErrÉBATiE ,  n.  pr.  r.  Géogt,  Ancienne  pro- 
vincô  d'Allemagne .  dans  le  cercle  du  lias-Rhin , 
aujourd'hui  comprise  dans  la  liesse,  le  Nassau  et 
lès  pays  environnanlQ  :  elle  es(  ainsi  nomméq  de  la 
Weiter,  qui  l'arrose,  pn  !|  diviiait  eq  H^ettérqvie 
méridionale  ou  fVettéravie  frop^e^  c|  H^etiéra'^  * 
vie  iepten^rionale ,  ou  H^esierwald.  •    . 

WEtTgBlK:^ ,  n.  pr.  m;  Géogr.  Ville  do  pdgique, 
daps  la  Flandre  orjenUle,  sur  l'Escaut.  7,40^h. 

WETtEBHON,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rlonlagiie  de 
Suisse,  dans  le  canton  de  Berne.  3,916  m.  de 
baut.  -  ;  •    .       , 

WETZLAB,  n,.  pr*  mV  Géogr.  Ville  des  États 
prussiens,  dans  la  province  Uhènano,  ch.-lieu 
du  cercle  de  Wetilar-Oraunfels.  4,750  hah.  Jadis 
ville  impériale.  Elle  fut,  depuis  4688,  le  siège  de 
la  chambre  impériale, établie  d'abord  à  Spire. 

VEXPOpp,  n.  pr.  m*  Géogr.  ville  d'Irlande, 
dans  le  Loinsler,  cn.-l.  du  comté  de  VeKfordi  sur 
le  canal  $ainlH(#eor|;es.  4SI,^00  bab.  Bains  de  mer 
fréquentés.  . 

.  IVMMOUTH,  n.  pr  m.  Géogr.  ville  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  DevQn,  sur  la  Manche. 
«,900  |ûb.  pajps  d^  iper. 

WHfTBY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
dans  le  çQfpté  de  York,  4Q^t')00  ha|).  Dcùi  bons 
ports.  Chaqilers  dg  cqnsIrueliPB- 

WHITIEII^veill ,  n.  pr,  m.  Géogr,  Vi!|c  d'Angle- 
terre, dana  le  cppitéde  Cuml>erlapd ,  sur  la  mer 
d'Irlande.  43,600  hal».  Por4.  Beau  théâtre.  çhaiK 
tiers  de  consl^rucMon.  Aux  environs,  houillères. 

HHiTl^ ,  s.  f.  Pp|.  Arltrisseau  de  ^ava,  famille 
des  perfonnèe^ 

ivipiUE ,  I,  f.  Bp|.  Genre  de  fougères.  ' 

wiBOiJBG,  n.  pr.  m.  V.  vigono,  au  Compl.     ^ 

wic^it,  p.  pr.  m.  Hïlb.  slave.  Dieu  des  vents, 
de  U  pluie  et  pu  ba#u  lemps;  •    *    v 

wic»  "n.  pn  m.  Céqcr.  ville  d'I^cossé,  cb.-l. 
du  cornue  de  CglIlingM*  l^^OO  bab.  réche  du  ba- 
reng*  ''  ''^'  '• . 

i%lPiL|.Ow,  p.  pr<  m.  Géogr.  Ville  d'irtande, 
dans  le  ùiinst<;ri  cti.*rl,  d^  comté  d^^wicklow» 
sur  'a  mer  4'lr)ande.  3,000  bab.  Bière  excellente. 

wiDDiN,  n.  pr.  m.  Géôgr.  Ville  de  la  Turquie, 
dans  l'encienn^  PHlgari^  Ch-li  <le  livab ,  sur  le^ 
Danube.  gO,0OOba|),  Arcltgvécbé  grec.  Beaucoup 

decoipmcrM.  .  ^^^  , 

iviDEifUDgin,  n.  pr.  ».  Aelgt*  Hom  soua 
lequel  lef  Nuropi  adorenl  riire  st^préme • 

wiELicgkEg,n,pr.  r.féogr.  Ville  de  Gai)  icie. 
8,400  babi  Hiclies  ipines  de  arl  •  qui  sonl  en  ex- 
ploitation ^tpu\f  plus  de  400  ans. 

wiEiÎBBWAbb,  n.  pr.  m.  (c'est-à-Are',  forêt 
de  Fienmi)^  Ggogr.  HontgEues  Boisées  Berarchi- 
ducbé  4*4u|ftg|ie,  dagî  lé  pays  au-dessous  de 
J'Ena  ;  g||ea  donnent  leur  nom  à  deux  cercles  de  ' 
MfÇW^gW,  te  (i^cU  mpériêur  du  fTiener^ 
umdf  cn.-l.  Saint-Pœlten  ;  et  le  cercle  idférieur 
dH  ^<f j|frfnp<4 ,  cb.'l.  Traisklrcben. 

\flg;gMt>B9».ia.  pr,  m,  Géogr,  VUled'Alle^^ 
magne,  capiuleUu  duCtié  de  Nassau,  7i'3iO  bab, 
Cl)gieaui.  l'alaia  4uegt,  ^icoi»  de  Pcédérîc ,  podr 
la  peinture,  l^arcl^t^ture ,  les  mathématiques, 
^aqg  PklBérglga  gl  tl^grBHtlga  tréarfréqueot^. 
^'om)|reuses  anM^^léa.  ^       •    /| 

Wf BgBLBOiJBCi ,  B.  pT.  pi.   «logr.  Ville  4e 

CioBBrie ,  eb.-l,  du  eomiui  4e  biAum  bobi.  3,4M 
ab.  Bêlpglre.  Urip  y  teinMiaelioa.^  ' 
WIBAN,  B.  pp.  Bik  Oéofr.  Ville  4'AnglelerfB,  < 
dans  le  eeiBié  de  LaBcasirt.  H^OH  bab. 

WIBflT ,  il  pp.  fen.  Géogr.  Mb  de.  la  Mandie, 
fur  la  cOted'Anglqlerre,  apitfrilBBt  au  eomtg  de  ' 
8o«lgggipceB  •  gMNig  lî'fgl  ggperée  ique  par  ub 
étrBH  étitil  \  Si  kii:ilriM;Hi^fOO  bab.  çb.-lieu 
NewMTi.  CII«fg|'Hliilwgi4f4lriea  et  bétail. 

imltù$ ,  tf.  pr.^dlrGéor.  ville  d*ABgleterre,  ; 
dgn%le  eoBité4eOdBittéHani.  6,400  bab.— ville  * 
d'Beogfg,  éb.'^r  dq  ebnté  de  WlgUMi,  (0,006  b« 
Por^  avu*  U  baie  dite  lia  ATt^loB.; 

WnLinOUMi  1 1,  r,  ^l  figprg  49  plantes  af- 
BaBi|i<iféga.  • 
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U|IJK;ft%i|4T,  fi.  m.  llJHt.  charge,  difi;iiiU^  do 
wiltiKiwvc.  \,  ce  itKil,  un  iMclioiiiiiirr, 
.iiiMii  IMI%IF.>  ,  %,  m.  Iliil.  iHitf.  Ncinhro 
li'ijiif  *(Ti<'  roiiiJcr  au  XIII*  nl/»flc  par  unr  Iloliè- 
iiijrniK!  tionifiM^c  //  ii/iftmina,  f|iil  prcieiidail  ^iru 
iiiHi  ir«Ârn;amiial)J  ^aiiU^.ipril. 
*  uii.l.hMHitDi  ,  II.  pr.  m.Cèogr.  Ville  oapl-> 
lait'  de  Vl|«t  di*  Curaçao,  au  H.^.,  mr  U  bait)  dé 
>*ajila-Aniia.  3,f;00  hab:    .  i' 

i^  uni  i(  llir,  H.  r  Ilot.'  rolilo  plante  du  M«ai<|uo. 

uii.i.uuiAlHKV,  II.  pr.  n.  .*Aiogr.'  \iIla((o 
d'Alirriiaptw*,  daiiA  la  l'riif  A^  Khènani*,  r«U^bre  pif 
l.i  buliiillr  K<*8n«<^  pji  Ir  maréchal  do  Uroglie  lur. 
h'^  llanovrK'iiii ,  lt>  17  Jullhl  1761,'  .,  » 

i\ii.i.i<;iifi^.il^,  I.  r.   IKH.  Genre' de  planlei 

j^p<^'7P<ï<:».    .;       -         :    !►  -  ■  : 

uiMiom,  n.  pr.  m.  Céogr.  Cip  qui  formela 
IM^nin  la  phifl.  ni(^rldioiiale  de  U  Npuvelle-JiluU 
l»iide:  Acr^f/> // i/juw. 

4  Uii>.0\,  n.  pr,  m.  i^èogr.  Ville  d/ÀnBlHerrr, 
•liiis  frroniiô  dcWill*.  8,000  hab.  Àuieiiviroiiii 
<**»l  /f  iihti'-flfmtff  magiuflque  châlcau  dei  ducf 
d«*  ivmhnilMî.       r 

uii.TA^  n.  pr.  m.  Cléogr.  romto  d'Ahglelrrirr, 
.111  S.^^0,000  hab.  L\\M.  Satisburyi,  Lollines; 
diincs.VromaftVsrtnomméfr.  TJeaucoup  d'ijidus- 

„,  Uii*.  \1ili<p^iés  drûidiqùpi. 

unii'ri;.i,  II.  pr.  n»  ^^<^ogr»  Ville  du  grami- 
du(*<rç    dr  .llcKsr-Dar-msladi.    i^OOO    hab.    Jadi 
ville  \x\\\\iiridi\v .-^  JintaiUe  de  Wimpfen  ,  viç|:oiic 

<  r<n»4K)ri.('r  par  l»*  foiiili»  de  tHhf ,  géiiëraK  de 
l'arnKM^  .'nitrii'fMrnne, -j^fr  le  niarqiiid  do  Oade- 
DoiirJjMi ,   (l4>f  .des  prolealanls    alleniandi,   le 

.    ivi>(lii:i  hE^,  n.  pr.  m.  Céogr.  Villç  d'An- 
'^  ^h'WTVi\  daii9  le  roml6  de  Sussex ,  sur  li  Man- 
cIk*.  O.'iO  hab.  Jadif  Iréirimpôrtaiiilé/ et  l'un  des 
l'iriq  poj  Is^ 

ni\(lii;:^tKn,  II.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  d'An- 
plrhrn*,  ,ch.-l.  du  comté  de  Southamplon. 
y, 200  li.ib.  Kvôolié.  Belle  cathédrale.  Couvent  de 
b(n<>(liciiii<i  avec  une  cîilébre  école  catholique.— 
triuHuxUr  a  élé^  pendant  rhcplarchie,  capitale 
xlii  ro)ilU'r  e  saioli  d<;  Wessexi  puis  elle  fut  celle 
lio  toiitr  l'Angleterre  sous  Egbert- et  Jusqu'au 
rommr'iiccmefjl  du  il*  siècle.--- Ville  des  États- 
lni>,  dan!(  l'I^tut  de  Virginie.  MÔO  hab.  Eaux 
minôrah's  aux  i^nvirons.     .  ; 

wnif^isoii,  il.  pr.  m.  Céogr,,  Ville' d'Angle- 
ifiro,  dans  le  comté  de^  Berks,  sur  là  Tamise. 
7,fi00  lîub.  Superbe  ch.1teau,  commencé  par 
Ciiillaiime  k*  Conquérant,  et  qpll;  est  la  résidence 
d'i  lé  des  rois  d'Angleterre.  Forêt  dite  forêt  de 
//'///V^v;;*,  (|*eiïVin>n  7^  kil.  de  îf)ur. —  Plusieurs 
vlil^s  dis  !^tatf^Uni»  portent  le  noin  de  ^f^indsor. 

\M\fH)l.v,'%  m.  Myth.  scand.  Demeure  de 
l'rltiga.  \>-' 

iViX'^irEC  fiï\:  pr.  m.  V.  oviiin^EC,  au  Compl. 

i\i\Trn\!ip.,  s.  f.   Bol.  Genre  de  plantes  des 

dru\  iiiJrs,  famine  des  mëliacées.   Véccree  de\ 

iriutintuc  ov  ceorçe  de  whitfr  [}à^$^  fiOUT  antl- 

«(orl)fjiiquf'.  illc  est  employée  aussi  comme  con- 

dTmf^nl,  «oiis  I  en  o  ni  de  launede  blanche. 

'"    xiiviint.f   f¥sf  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 

wiulcrawu.  —  ^imtêki^B|,  i.  f.  pi.  Taoïllliû  4P 

■'■.pl'ttules.  ,  "  '  ■   ■  ••■•   '■  "  ..■  ■;'•'■''■■:'. 

^uminsfiiMT,  I.  f.  Fête  allemande  qui  res- 

srrnliK'  à  la  fêle  des  rOis.  Les  convives  tirent  entr(ï 

«  (iv  au  sort  et  jouent  le  (personnage  qui  leur  est 

.  rrliu.  Ue  maître  de  la  maison  remplit  celui  dliô- 

,  li-llèr.  ■•  ■••■      :•■■  ■  •  :,.  ,  -'':'.':.  ;■.,;,;     '  ..•••'•■'•':'  '•:. 

winiiisMA»»,  s.  m.  Mestiffr  dci;  capacité  de 
Mntthcjm,  employée  pour  |ef  Ifqf^idei ,  ti  valaoi 

>\  f »B ii)F\ ,  n.  pr.  m.  V.  wicsbaden,  au  Compl. 

uiiiUf.ACH,  n.  pr.  m.  (;*ogr.  ville  d'Angle- 
terre, dan<i  le  comté  de  (  ambiidgo  ei  File  d'Ély. 
8,000  liab.  Houille,  lH)is  de  coniftruction,  etc. 
,  UiKRY  ,  M.  pr.  m.  Oéog.  Ville  4e  Kuéde,* dèDt 
Ftle  de  Gothiaiid,  sur  l«  We  0.  4,000  hab.  £vè^ 
ché. —  liisi:  OrdoHUânee  d§  H'hby ,  code  niiri"? 
iiine  des  piniples  du  ^oif^^  rédigé  é  li  llp  du 
XIV*  siècle,  d'après  les  toit  Jl'Oiéron.  Ait  moyen» 
â^e,  les  ordorinancea  de  Witiiy  retient  le  oofii» 
:  meree  de  la  UaUlque^.i.ji.  ...  .    .;  ^   ,, 

.     Hift44)iiii%|ii,  |>r.  m/v»omicoiifiii,aiiCoiifl. 

'■  ■  iviftE,  n.  pr.  m.  Myili.  lad.  te  dernier  dei 

»  quatre  flia  du  premier  bonoie  ei  de  U  preoitéra 

femiRC,  (Ml  lui  attribue  ForlgUio  (|<^  If  iiiiâlriéflBÏ' 

caste,  qui  est  celle  des  arUfâoe.    ' 

wmiAViii .  adJ.  ei  ^,  y,  Vifii^ffïï%t  m  9l6l^  « 

au  (.omplément.  ■.  •   *        * 

i^iHMm,  n.  pr.  m.  Céogr.  niviére  de  Callide, 
sort  du  verMnt  N'.  des  rarpaihet,  et  tombe  â|ni 
la  San,  à  8  kil.  N.-K.  de  CradiicA,  Cour»,  150  kil. 

^ifiiAft,  «.  pr.  m.  cèocr,  y^le  diijravd- 
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?|t,r  % 
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duché  de  Ilerkiembourg-Schwérin ,  sur  la  mer 
liaUiqiie.  10,000  hab  port.  Chantiers  de  cou- 
atrurtion;  toile  A  voile. commçrce  actif. 

uitti'ij.,  s.  m.  Mesure  de  capacité  de  Ham- 
bourg, valant  la  moitié  ilulast  d'avoine ô«i  d'orge, 
c'eM-à-dIre  litr.  1!nu,50.—  Mesure  de  capacité 
empfoyéi^  à  Hambourg,  p"ur  le  blé  ;  elle  vaut 
40  scheflels  ou  litr.  1051,  tfi. —  Mesure  de  capa- 
cité cmp1o)ée  dans  le  Hanovre,  litr.  1405,  58, — 
Am'ieiiue  mesure  de  lierlin,  lilr.  1313,  5t. — 
MeMire  dç;  i^aie,  valant  tï  sclielTels,  lit.  1403,60. 
-*  ilçaup^  de  capacité  employée  dans  le  duché 
de  nrun«(wick  |H)ur  les  matières  léchei  «i  litr. 
1îi6,  OK.     *         **  ^  •  '. 

ivitt(»\'iT,  n.  pr.  m.  Cépgr.  Village.de  FrAice, 
dép.  du  Cas-dc-catais.  800  hab.  Il  y  av|it  Jadis 
uîi  poft,  aujourd'hui  comblé,  que  Fou  croit  avoir 
été  r///tia  Portuê  des  llomaini*  - 
;  *  uiSHmROiiRG,  n.  pr.  m.  Céogr.  Cette  ville 
est  située  sur  la  tauter  et  sur  la  frontière  bava* 
rufisr,  5,675  hàb..On  nomme  fi^n^a  de  ff^inem^ 
bourfff  une  ligne  de  forlincations  qui  longent  le 
cours  do  la  Lauter  et  se  lient  »ut  fOrti'flca lions 
dé  la  ville. 

uiTEL,  S.  m.  Ancienne  mesure  pour  les 
grains;  elle  valait  la  moitié  du  quartaut. 

UITHAMITK,  S.,  f.  Mluër.  Minéral  d'C^cosse, 
décoiiveri  par  le  géolegue  ïf^'itham, 

uiTiiÉnmGiK,  g.  f.  Bot.  Genre  d 
solanees. 

wiTS^.iflE ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
.  wiTT  [TEnnE  de),  n.  pr.  m.  Géogr.  Pariio  de 
la côieN  -0.  de  la  Nouvelle-Hollande,  le  long  de  la 
côle,  est  entourée  d'Iles  et  d'Ilots  trés-dangereux. 
Découverte  par  un  Hollandaia  nommé  (f<^  fVUt^ 
en  1Ô28. 

wiTTELSKAÇH,  n.  pr  m.  Hist.  Château  do 
naviére,  prés  d'Augsbourg,  o  U  le  berceau  do  la 
célèbre  famille  de  fnttelibach,  qui  a  régné  sur 
la  Bavière  ducale  et  le  Palatinat,  et  qui  porte 
aujourd'hui  le»  couronnes  de  Bavière  et  de  Grèce. 
Ce  château  fut  rasé  après  le  meurtre  de  l'empe- 
reur Philippe  de  8ouabe,  par  Ottion  de  Witteis- 
4)açh,  son  compétiteur,  en  1108.   ' 

uiTTRMBKRG,  D.  pr.sm.  Géogr.  Ville  forte 
de^  États  prussiens,  dans  la  Saie,  ch.-l.  du  cercle 
de  vyittemberg,  sur  l'Elbe,  8,000  hab.  Draps  ; 
toiles;  distilleries;  tanneries,  etc.  Monument  en 
l'honneur  de  Cuther,  érigé  en  l'811.  — /Tiï- 
temberg  est  célèbre  comme  ayant  été  le  berceau 
de  la  réforme  (4517);  c'est  là  que  Luther  afficha 
ses  fameuses  propositions.  Gharlet-Qulnt  Fasaié- 
gea  e^  1547.  Un  incendie  la  détruisit  en  partie 
en  1640.  Les  <> prussiens  la  prii^ent  on  1756  et 
17.60.  -^  Le  prédicateur  de.  H'iiUmhêrg  ^  se  dit 
de  Liither. 

ivirk'CiiAGEilOT,  i.  m.  (c'est-à-dire,  aat«m- 
blée  dei  tagei).  Hist.  Nom  d'un  corps  politique 
auquel  succéda  le  parlement  en  Angleterre: 
c'était  une  espèce  d'assemblée  nationale'  de# 
Anglo-SaxoDf,  Du  temps  de  l'heptarchie,  cha- 
cun des  sept  royaumes  avait  son  wittenàgemot. 

HITTGENSTEIN,  nv  pr.  m.  Gébgr,  cercle  des 
Flots  prussiens,  en  Westphelle,  dans  la  régence 
d'Arensberg.  18,000  hab.  Ch.-l.  lierlebourg: 

WiTTATOCK,  n.  prv  r.  Géogr.  Ville  des  £tati 
prussiens,  daiis  le  Brandéboure;.  4,615  hib.  Baner 
y  défit  les  Impériaui  en  1636.    '''^■Um^l;*^^'^^^'"^;"- 

wjCtikAEn,  a.  m.  hist.  relig.  Membre  d'une 
secte  russo-grecque»  l>ranche  des  rascolnistes,  et 
qui  prend  son  nom  de  l'Ile  de  kVjelka ,  où  ae  t«- 
tirérent  un  grand  nombre  de  sectaires,  pour 
éviter  les  persécutioni  auxquelles  leur  nouvelle 
d(ictrine  les  exposait.    *  '  '  v  i  *  '^-^   ;♦; /   •  -^ ^  >  ^-^^^ * 

«Vi'OiLA,  I.  m.  Méiure  igffeirç  de  Pologne^ 
valant  80  arpenta,  ou  area  4795,  4940,,     ^^    r; 

*  WODAN  ou  IVOOBR,  n.  pt.  m.  Mylb.  IMIMt. 

V.  ODiN,  au  Dictionnaire  el  au  Complément;' 

wODBNftDAQ ,  i.  OU.  Le  Jour  d'Odin,  on' mer- 
credi, ehei  les  anolenf  8ax(NSK  •'■  ^ 

woÉTfEN,  f.  n.  Hist.  reli#.  Vt'tMtTiBR,  au 
Complément.  j  }^\      m,  .    . 

WOG  OU  IVAO ,  i.  m.  Mdf  iê éwà^éàfk)  oooh^ 
poflé  de  86  livret,  et  valant»1ill.  47. 9749.  . 

woiBVODB,  a,  m.  HiM.  titri  «u  cbef  dalM^^ 
lonalf ,  au  moyen-.vge. 

.  %M>LA,  n.  pr.  r.  Céogr.  Vinage  de  PolopMiv  A 
4  kil.  Q.  de  Vanovle.  c'est  là  tfue  le  i«nalt  en 
plein  f^  la  diète  poui  Téieetièn  du  roi  de  ^a^ 
logne.  "        V  '•*'* 

HfOiBKca,  C^pr.  m.  Oéogr..  ville  dea  tuu 
pmasiiilnt,  dans  la  WeitphaUe.  1,000  iMb. 

-WOliDB,^  n.  pr.  m.  Myth.  lepl.  Dieu  dea  peu* 
plei  •candinavei.  Il  prétidait  aui  BM^aaoaiy  et 
itaU  adoré  surtout  en  WeatphaMt;^  .. 

.W9l«f9i  %é  mf  M^f  mâf,  coulfrn. 


'  HOLFENBliTTEL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du 
duché  de  Mrunswirk,  sur  l'Ocker,  ch.-l.  de  dis*' 
trict.  8,150  hab.  Vieux  rhât(;au.  Jadis  résidence 
df^  seigneurs  de  ^  olfenbaltelf  aujourd'hui  dei 
ducs  de  Brunswick.  Bibliothèque  célèbre,  qui 
contient  plus  de  cent  mille  volumes  et  dix  mille 
manuscrits.  On  y  volt  le  monument  érigé  à  Lea- 
sing, qui  en  fut  bibliothécaire. 

HOLFRAMIATE,    I.   m.    Chim.    V.  11TNG8TAT8| 

au  Complément. 

i%OLG«ttT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  dei^  ItUta 
prussiens,  dans  la' Foméranie.  4,500  bab.  Port 
sur  la  pe<Mie,  prés  de  la  mer  Baltique. 

UOLLAttTUilITBi  t.  f.  Hlnér.  Minéral  vitreux 
et  fusible,  alAsi  nommé  du  physicien  H^ollutton, 

H'OLLIif ,  n.  ^T.  m.  Géogr.  Ile  des  £tats  prus* 
siens,  dans  la  l*oméranie,  régence  de  Htettin  ;  est 
formée  par  les  deux  bras  orientaux  de  l'Oder. 
26  kil.  aur  11.  6,000  hab.  Fàturage,  pèche.  — 
H^oUin^  ch.-4.  de  111e.  sur  la  côte  E.,  compte 
3,000  hab.  /^    : 

wOLO&z,  to,  pr.  m.  Myth.  slave.  Dieu  tutë- 
laire  des  troupeaux. 

iVOLTEftHAMPTON ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
d'Angleterre,  dans  le  comté  de  StrafTord.  70,000  h; 
NomUreus<.'s  manufactures.    -  * 

a()M\R,  s.  m.  Belat.  Dard  dont  se  servent  les 
babiUn.ts  de  la  Nouvelle-Hollande. 

VIOODPORIHE,  S.  f.  Bol.  Genre  de  plantef. 

WOODttTOGK,  n.  pr.  m.  Geogr.  Ville  d'Anglc- 
t<>rre,  dans  le  comté  d'Oxford.  7,000  hab.  Château 
royal  avec  parc  magnifique,  construit  por  le  roi 
ll'Miri  II.  Sur  son  ernpiar.  château  de  Blenheim, 
.donne  ik  Murtborough  en  mémoire  de  sa  victoire 
A  Blenheim.  ^  . 

WOODH  ÂRDIE ,  #.  f.  Bot.  Genre  dé  fouféresi 

VVOOLHlcu,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre^ dans  le  comté  de  Kent^  sur  la  Tamise. 
18,000  hab.  Immense  chantier  de  construction, 
école  militaire,  arsenal  de  la  marine  royale, 
bôpitaàdes  troupes  do  la  marine. 

WOfcESTEH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre,^^-!, du  comté  de  Wo/ees^r,  sur  la  Ha^ 
vernefV,000  hab.  Évèché,  cathédrate  gothiqtio; 
célèbre  bataille  gagnée  en  1651,  par  Cromwell, 
%m  les  royalistes.*^—  Ville  des  ÊtatSrUnia,  dans 
l'iUat  de  Massachusets.  4,506  hab. 

WORBUIGTO» ,  Ai  pr.  m.  Géogr.  Ville  et  port 
d'Angleterre,  dans  le  comté  de  Çumberland. 
8,000  hab.  Pééhe  du  saumon.     - .   .  I-'.     « 

WORMHOUDT,  n.  pr.  m.  Géogi*.  Bdiirg  de 
France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  dn  Nord.  3,900  h. 

'ivoRMa,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  grand- 
duché  de  Hesse-Darmstadt,  prèi  du  llhin. 
8,000  hab.  cathédrale  gothique,  hOtel  de  ville, 
hôtel  des  monnaies,  etc.  Tibac,  aeétate  de  plomb, 
tanneries,  b<fts  Vinf,  dits  lait  de  Naire^Dame,^^ 
H^ormê  fut  la  résidence  do  pluiieura  rois  e^rio- 
vinglens;  plus  tard  elle  devint  ville  Impériale.  Il 
a'y>  tint  plusieurs  diètes  et  ëoncilet.  Au  concile 
do  1111  fut  signé,  entre  le  pape  Cilixte  II  et 
l'empereur  Henri  V,  le  concordat  de  Jf^amu,  qui 
mit  flni  la  querelle  des  inveatitureî.  Les  diètes 
les  plut  remarquables  furent  celles  de  1 495  et 
1517,  qui  établirent  la  paix  publique  de  l'Alle* 
rôagnè,  et  celle  de  1511,  devant  laquelle  Luther 
fut  cité,  et  où  rut  rendu  l'^tl  d$  Warmà^  qui 
condamnait  ce  réforhiateur.  '  *  .;ir»iîMt*^n 

wOBMaKlOLDlB,  i.  r.  Oot.  Genre  d'alguefl.    „ 

wORtLBV,  n.  pr.  m.  ville  d'Angleterre,  A  9  kil. 
M.^.  de  Manchester.  40,000  hab.  Hichéi  mines 
■de  liOBVlle^ \à^^*M'^'^-p^  m:^r^"<^. .. h^j'^k-^.^  /'.4;i .:  " 

woRTMiTB ,  a.  r.  Chin,  Blllèate  hydretè  de 

' msCBésIe.        "■•■j^ •.;(«:>; ^^;:'Hi-^W^^i.\^^'::•l*♦''^*'>^.î>^.A  • . 

WOTIÈQCB,  a4l*  et  a.  deil  («  Géogr.  Nom 
d'un  peuple  tartare.  '<v^.  ?^'     ' 

WOUAIB,  a.  t  Bot.  Geiirede  palmlera. 
,.  wou-TCMABO,    n;  pr,  m.  ville  de  Chine; 
eh«-*l.  de  It  provinee  de  Hou^Fé.  600,000  hab.^ 
Papier  de  bambou  ;  thé  de  première  qualité.    *  -^ 

WBADdCHA,  i.  m.  LIoguiat.  Dljaleete  de  Tln^ 
douttanf,  parié  dant  lea  environs  d'Agra.        ^ 

WBBitf M ,  B.  pr.  m.  Géof r.  Ville  d*An^é- 
terre,  daep  le  oomté  de  Denblgh.  6,000  half,   . 

lfltt;Br;>.  ii|.  mi.  r\tn  46  l'héritier  pcé^i 

aottpMf  de  la  eoiironnoi  eo  Hongrie.  ..;  i,!^ 

^WviLirjlinB»  Sri.  Bot.  PlaBlede  h  Carinthié.  v. 

îiViJBiîlBÉB ,  i.  f.  Dot.  Genre  de  plantei  du  cap 
de  BPBÉie^-Eapéraace»  fa«illle  dei  eiflchkAfcdea.     « 

#i)BiCMAVTO,  n.  pr.  m.  i|yih.  alafe.  Divinité^ 
dea  anciens  Pruailani.  G*éult  une  eepéoe  de  dieu 
domeatique,  qui  avait  soin  dea  ehevaui  et  des 
aqtrea  animaux  de  travail. 

wiiâican ,  b.  pr.  m.  oéngr.  Villafe  de  ^ie« 
4#lii  U  Lvaaeet  céiélire  par  lA  vlotolre  remportée 
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,  par  KipotAon  «ur  !••  Pruiitoni  et  Ici  Huiiei ,  b^ 
14  nijri  1HI3.  . 

^l  nTKHHl'Rc;,  n.  pr.  m.  (;éof?r.  Un  In  qualrn 
ro)riuin>f  imoiiUiiin^i  a»  la  niiircUéralioii  («ttriiia- 
MiqiKf,  1)01  no  à  !'(».  par  le  Kruiid-dut  hé  de  liadc, 
é  Th.,  au  H.  cl  au  V.  par  lirroyauniu  du  lUviAre. 
Il  ni  divifté  cil  (piaiH!  rrrclfi.  Pop,  4  liiillfoii 
575,000  hall,  (apilalr  SluUfard.  i»ouvi'rn*'it\nii 
irioiiarrhiqiio  conililulhMiiifl  :  la  contlllulioa  d» 
4HIU  I  a  Diahli  drui  rhainhrea.  La  rnlif^iou  6vaii- 
f{«lh|ue  domine ,  mail  louU*tf  lei  rHiKiona  aonl 
lolorofi.  la  dynafllie  rë|oanle  n'a  polnl  chanK<^« 
depuis  le  &iir  ilècht.  Le  rui  a  le  lUii^mit  rairg 
dani  la  confédëration ,  el  quatre  voit  à  la  di^ie 
générale,  (limai  géntiralemenl  froid.  Hautes  mon^ 
iagnea.  M  aiiez  ferlile.  paiiiraKefi. lielail.  Abcilhi . 
Ueaucoup'de  fer,  alhaire,  marhn*,  rliaui,  houille, 
alun  ,  lerrealà  porceliiiue  cl  A  |»otier.  F.aui  minè- 
ralet  el  Ihermalei.  i.ommrrce  el  induslrie,  donl 
lei  objels  prinripaui  sonl  l'horlogerie  ,  la  bijou- 
lerle,  loi  draps,  cuirs  »  loilcs ,  glacct»,  papjcrs, 
la  rabricalioii  du  kir^clicn-wasser,  du  cidnvel  du 
poire.— Le  //  urlembertj^ surccssivcnicnr(;omlè  el 
duché,  oorâpail  la  partie  ccntraig  du  cercle  do 
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Houal»e,el  comprenait  en  outre  le  romiAde  Moni- 
hetiaid  ,  qui  dipuis  n'.»-2  m  uIiiim  itl  fait  paitiedd 
déiiarii  pieiil  rraiif;ais  d(i  hoiihs.  Il  lot  Kouvcrnc  par 
4^*1  cunilcs  JoHprcn  lV»)i.  S  celle  epoqur  ,  Maii- 
,  milien  1"  en  lit  un  ihiclié  m  faveur  dlvirard  ou 
F.herliard,qui  le  transmit  A  «on  cousin  i.vcrard  11, 
tige  de  la  maison  actuHIcmeAl  ngnante.  a  la 
paiï  d<*  PrenlHiurg  (1H()f)<,  Mipolvon ,  vioilaiii  n;- 
conipcnfier  les  servhei  que  le  dur  I  réiliiic  lui 
avait  rindu»,  érigea  Je  //'Mr/rm^crf/ en  roj.Hiinr. 

wi  HTi:iliiLi((;i:oiH,oiH»:,  adj.  et.  i.  r^eot^i. 
Ilahitant  du  Wurtemberg.  «^  Oui  apparlienl  su 
WurtcmlxTg  ou  à  ses  habitants.  f^^^^"^ 

IvtHTitnoiii»,  II.  pr  m.  Céogr  VIP  du 
royaune  de  llavi^re/iur  le  Mein.  <i;{,000  hab. 
Kvéché.  cathédrale.  Palais  royal,  imité  de  celui  de 
Versailles,  lieau  pont.  Forlcrcsse  de  Marienbourg. 
Université  Julia  ;  gymnase  ;  ii^mlnaire  normal  ; 
école  vétérinaire;  t^cole  d'industrie,  de  clini- 
que, etc.  Cabinet  d'histoire  naturelle;  musoum, 
Jardin  botanique,  biblioth^ipie ,  etc.  (.ouiiiùMce 
de  draps,  miroirs,  ouvrage<t  en  luqof; ,  cartes  A 
jouer,  etc.  Aiii  environs  ,  viiin.r'^iiiiMîi.  In  Uiirt, 
il  le  liul  A  U'urUbimrfj  um  diile,  où  Henri  le 
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Hut»f'rbe  fut  d/^poiiillé  de  ses  Ktats  par  l'em|Micor 
loiirad.  V\\\  4(>01l,  Icn  catholiques  d-Allr|ii.i;^nn 
sigiii''renl  daiiH  cette  ville  ùniv ligue  pour  icHixfn 
A  i'I'nion  proteMiaiiff*  de  Malle.  N<y,  alors  gênerai,, 
s'empara  de  //  urlzltnmtj  v\\  HUO,  avec  cent 
cavaliers,  qui  ailaqio'Tent  une  gaini«(on  i|i* 
;»,()00  hommes.  — -  ////r/z^^'wn/,  riait- ci-de*ant 
la  c.ipitale  dt^  r<''v4^ciié  «tnuveiaiii  de  iim  me  nom, 
rvl  évé'hii  ,  partit*  du  cercle  de  Irnnroiijr,  lot 
M'cularisé  A  la  paii  de  PruMbooig  IKO'i  ,  et  ih  \iiii 
«tloiH  le.  {rand-duclic  ih*  VVui  t/lionrg ,  qui  eiiiia 
dans  la  lonferation  du  hhiii.  In  IHti,il  lut  rendu 

A  la  Itavién^ 

...» 

UV%Hl,  n.'jir.  ni;  Myth.  Iml.  Nom  d'un  per- 
sonnage in)^lique,  ou  pliihM  nom  gciieilqiie  dci 
fontlateorH  du  synlt  me  Vtdaolj.  ,  - 

WVi:,  II.  pr.  1.  Céo^r.  hiviAred'AlIctnafine;  iMlê 
naît  daiiH  h*  (omif  di?  Vlonif.'.»iiifiii'ry  ,  au  pa}s  do 
Galles  ,  et  lomlic  dans  la  Navcriie,  souh  Lliepslow, 
après  un  cours  d<*  ItiO  V\\\  % 

\%\K  ,  II.  pr  m.  <.e(||r.  \  ille  de  Iloli.nKh',  diins 
la  iiroviiice  d'I  Ireda  ,  au  ixiini  m'i  J.'  |;|iiii  «  (  le 
Leck  se  bepaicnl.  '2,000  hab^iuiiii  .n  nooibreu^es. 
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^l/f.  m.  C«Ue  leUre  eil  luiii  li  tinft- 

troiiiènid  4e  l^alphabei  el  la  dii-hulii^me  dei 

:.  çoDsonnei  danî  quelques  languei  néo-laUnei  01 

^^.  gërmaniquei  qui  ont  pris  leifr  alphabet  de  celui 
des  l^lioi.  -^  Dans  les  premiers  temps  dé  la 
langue  française,  X  ne  s'employait  pas  dans  le 
pluriel  des  noms  en  al ,  eau ,  fti ,  ou  ;  on  écrlf  att 
égaui ,  baieauê,  feuê  ,  eAowj.  Chet  les  Latins  ,  X 
l'est  écrit  primitivement  XS.eomme  si  c'ètail  KS, 

.     On  trouve  auxtilium  j^utauxilium.  C'était  la  Uer- 

V  iiièro  lettre  de  l>lphabf&t  latin,  Y  ei  Z  étanf 
grecs,  "-p-  bans  certains  niots;,  les  Romains  cbn* 
fondaient  le  X  avec  lé  â  simple  ou  double,  par 
exemple  on  disait  nixnê  et  Uiêui,;  mixtuë  et 
mittus;  Xerxu  et  Xerêês  ;' Vlyxeê  et  Viy$Hê, 
L'Alpbabet  slave  avait  son  iUi,  que  le  ruiie  n'a 
pas  conservé;  et  le  sanscrit  a  son  Mihà  dur.  Le 
iseltique ,  parmi  ses  dii-4iuil  lettres,  n'en  a  pas 
;^  qui  soit  analogue  à  celle-ci.  —  En  espagnol,  le  X, 
"  <l|ui  le  confond  avee.le  /,  est  une  gutturalt  aapl- 
.f^f  comme  lee^  6èt  Allemands.  XMê  pe  pro« 
nonce  khérèë.  —  Ceila  lettre  n'est  pas  dana  Tal- 
'  phabet  des  llaliena,  qui  écriteiit  ol  prononoent 
jiUiêandrê  pour  Àlimmuàf,  «^  Dans  les  Inaerip- 
tions  latines,. X  lignifie  denier.  Si.  :  JT.XX.  «#« 
nariii  êezagiHia  (au  prii  de  soiiante  denlel^s )•  «-<- 
XK,  y,  signifie  gùiMtficiiiit^.— Kmployé  comme 
abréviation  pour  le  cAi  déi  Greoa,  Il  signifie 
kpuitét;  (le  chrlal).  On  a  éeril  au  moven-AgOi 
aniUiana  têligio^  pour  ckriUiAma  tëliffio;  t% 
Xriêtui  pour  Chriêtuê,  -»  X,  en  marge  des  an* 
tiens  manuscrits,  esl  une  note   critique,  qui 

:  Indique  une  eipression  Inusité^  ou  une  figure 
trop  hardie,—  0«  le  troote  auaal  qudaueféls 

T  employé  pour  eoier  les  endrolu  renarqutbiei  |  Il 
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est  alors  l*inlllale  du  mot  grec  Vp^9i|iov,  utile. 
— «  Sur  les  monnaies  de  France,  Aindique  qu'ellea 
ont  été  frappées  A  Amiens,  selon  rEocyclopédie, 
A  Ail,  selon  le  dictionnaire  de  Trévoux.----  Nro. 
Jambeê  en  ^,  se  dit  des  genoux  tournés  en  aedani, 
et  se  touchant.  —  l^n  algèbre,  X  ou  »  est  une 
lettre .^ue  l'on  emploie  d'ordinaire,  pour  dési« 
gner  l'incoiinue  au  une  dei  inconnues.  —  H  se 
dit  quelqucfoir  fig.,  dans  le  langage  philoso- 
phique, d'une  chose  inconnue,  de  l'idée  que  l'on 
cherche,  -^lool  X^  espèce  de  phalène  i  qui  a  sur 
le  milieu  dei  ailes  supérieures  une  bande  brune 
croisée  en  X.  -^  Teclin.  Un  X  ou  un  ùw.  chef  lei 
tapissiers ,  est  un  petit  tabouret  dont  Tel  piede 
oroiséia  ofh-ent  ||  figure  de  cette  lettre, 

*  XALAPA,  n.  pr.  f.  V.  lALAPA,  iu  Compl.  •>»' 
Xalapu  ou  «aM/»  i^  c'est  le  Jakp*  ¥«  9fi.  niai  i  fà 
Dictionnaire.  •">^c» -■•.:'••■  -^-v 

lAixvAiii,  f,  m.  ZqqI.  Vspècc  de  canardi  du 
Meilque,      ' 

&Ai«iiCO ,  n.  p|^.  GAogr.  Étal  4e  le  oonfiM^ 
ration  nioilcaine.  au  centre.  Pop.  100,000  hab. 
Capiule  Ûuadalawara.  Climat  ebiud  et  malsain. 
Monlagnei^  volcans  i  foréte.  Péturéges  eieellenu. 

KAfiTHfl,  u.   pr.   m.  €éogr.  ville  des  tuu 

Î»ruMiens,  dfli|  la  province  fifiènanei  préade^ 
a  rive  gauche  dii  Rhin.  1,700  hab.  Fairie  de 
saint  Norbert,  fondateur  d^  l'ordre  dte  prémon* 
tré<«.  Ruines  d'un  amphilhèAtre  romain.  Itofléa  dei 
soie ,  rubans  «  épingles ,  été. 

XANTii4Ti,a.  m.  Chim.  fiel  produit  par  le 
combinaison  àp  l'acide  xanthique  avec  une  baie. 

*  &Ailtl|Bi  n*  pr.  m.  Géogr,  anc.  ville  de  Ly- 
cle,  au  fi.«-0.,  lurun  petit  fleuve  qui  portait  le 
mène  nom  i  ftit  priée  el  ruUUe  par  Cyrui,  564  gf. 

.M. 


,o.. 


J.  G.  Pairie  de  Proclui,  phitoiopbé  n^platoni- 
oien.  --  Petit  fieuye  d'Epire.  —  1.  m.  looU 
V.  XANTHO,  nu  Dictionnaire^     >  ;      ^^^  ,  ;:      : 

jLANTiià ,  n.  pr.  f.  Tempi  lier.  Ùiié  dei  Ania- 
aones.  V,,  plus  loin,  xANTHq.^^^v y  ^^^^^  .      ^;  * 

'  JI^ANTHIACA,  <R,  a4J.  (du  lai.  iMntkhm,  iàm^ 
pourde).  Roi.  Qui  ressemnle  A  "la  lampourde.  — 
xanthiacAks,  s,  r,  pi.  Famille  de  plantes.        .„  / 

JUNTUlDR^  n.  pr.  f.  MyUi.  Une  des  filles  d<r5 
Thespius.  Hercule  la  rendit  mèred'Uomolippuil   . 
^   &4NTIIIS  I  s.nT.  Sool.  Getire  d'iniectei  lépiab|i- 
lèrei.  .     \ 

KAiiTgilMf ,  f.a^tt  gr.  (otv66c,  jaune).  Chim. 
Matière  qolorante  Jaune  que  l'on  retire  dtMi  fi*- 
rânce.  ■  . 

XANTIIPM,  n.  pr.  r.  Temps  lier.  Fille  de  : 
Dorui  et  femme  dé  Pleuron,  de  qui  elle  eut  Agé* 
nor,  btérope ,  fitratonloe  et  Léopbon.^n.  pr.  ip. 
Underfili  denélaa. 

XARMioUs,  a41.  ».  (4u  gr.  4«vl4c  •  Jaune). 
Chim.  fie  dit  d'tin  acide  particulier  découvert 
en  4in«el  alnil  nommé,  parce  qu^l  •  la  pro- 

Iirlélé  df  pr^p^er  p^iiieura  leli  mètalllquei  cr 
aune» 

*  kAHTMj^.  pr.  r.  Myih.  Une  dea  Océaiii^lea» 
—Tempi  li#r.  Une  dea  Amaionei*  '< 

lARraOCARPR,  adl.  des  I  g.  (du  gr.  (nvlè^^' 
JauRei  it«pii6<,  fruit).  Rot.  Qui  a  des  Ituiti  Jaunei. 

lARtiiOcâraAU ,  a4l.  des  I  g.  (du  gr.  (sv- 
16c»  lAunei  KtfeX^,.  téle).  Rool.  Qui  i  U  tête  ir 
ia^ne.  «--•.  m.  Rot.  Pla|)e  du^^oremàndél 

iantpQ(;èrs,  g41*  au  |  g.  (da  |r.  tfcvv^t 
iaune  1  iiépiK,  ecfiie).  Xool.  Qui  g  lec  gRietRee  jr. 
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*  14IITII0i  OMK  ,  I.  I.  liul.CcniO  du  lUanlt) 
râdièei  du  Mriiqiitf. 

Jk4i«iiioiMK>iK,  adj.  dfi  )l  ff.  (du  |r.(iv06c, 
Jaunrj  à^oit^t  ôdovtO(;,  druij.  Zuul.  giit  a  dvi 
dmlK  Jaunt't. 

A4l|IIIO<«%ttTIIK,  adj.  dr«  |  |r.;(i1u  fir.  (iv96;, 
Jauiif'j  Yi<nf,p  ,  fruirrj,  /«ual.  gui  ii  lu  Tiiiiifo  ou 

r«lhiJti||M'll    JilUIM*.    •  * 

liiiTiiOL^^TiiK,  adj.  dfi  1  ff.  (du  gr.  (iv* 
06<,  Jjiiiiit(  yvéOp;^  uiAdtuiro).  i6uul.  gui  i  loi 
iiiâclionii  jtfuiiM.  * 

•  &%!«iiioi«R4MilK,  adj.  dei  i  g.  (du  gr.  {iv« 
66;,  jauiiv;  ypa|A|ii,  liguo)^  i&uul.  gui  vii  inar- 
i|iié  (If  ItKiiM  jiiuiiei* 

&%iliHOliH%l>illc,  adj.  dei  1  g.  (du  gr.  (iv06^, 
JauiKi;  Ypifi^i  marqu«J.  Uni.  uAi,  gui  |»ailu  d«?i 
Iratli  jauiK^. 

jl\^riiOLii«  1 1.  m.  Zout.  Goiiro  d'iui^flei  co-i 
Il^o|iUm(*ii. 

A%\TiioiiOTe,  adj.  dfi  i  g.  (du  gr.  Cav06;, 
Jduiu';  Vfaxo;.  doi).  /.oui.  gui  a  lu  diii  jauiift. 

\%\Tiioi»r',  adj.   dfi  i  g.  (du   nr.   {«v06(;,' 
Jaumi  )r.ou(,  |ued  ).  /oui.  gui  a  i>  i  piiliri  jduiinii. 
—*  liul.  ho  du  d*uu  chauipigiiuu  qui  u  le  ilipc 
Jaune. 

W^TIIoriflYI.I.R,  adj.  deR  9  g.  (du  gr.  (av- 
^  ii6; ,  Jguiit*  ;  <pjaXov,  Icuillti).  liol.  (.rjiru  de 
tr^piiiuloft  des  InUrH  ,  faiinllt^  dm  rapparidéri. 

.%%!\Tiioi>MYrK,  a.  11^  (du  gr.  ^Jiv66s ,  Jaunf  ; 
(pÛTOv,  piaule),  bol.  Arhuiiu  du  Java,  famille 
d<'s  rubuiceei. 

W^llioutnilR:,  i.  f.  (du  gr.  îoçvô^c,  Jaune  ; 
7r(xpo;,aiiier).  iJiinL  Suliilaiice  cryMalliKalde  que 
ruii  a  irouvûè  dans  recurco  du  laiiloptiylle. 

lA!VTllOi»iÈliKi  adj.  deft  i  g.  (du  gr.  (avOÀ; , 
jaun»*;  ,7rT£p6v,  aile).  Z.00I.  gui  a  les  ailts  jaunes; 

''«XAvriiUHiiui!:,  adj.  des  2  g.  ;du  gr.  (av66;, 
jaune  ;  pillai,  racuiê).  Ilol.  gui  a  det  racint;!  jaunei. 
•^  a.  1.  iienre  de. piaules  de  la  raniille  des  re- 
noncularées.  te  Diclionnaire  ôcril  xanthqrrite  et 
renvoie  i  z<i/i//tr>rru^,  qui ,  é  son  ordre  alptiabé* 
liqiie,  se  trouve  écrn  zàntHorhiiei>  ^^  Xantha^ 
rhize  esl  la  seule  orlliograplie  régulière. 

l^.'VTiioiiniiÉB,  •*  r.  V.  lANTUoHRHoÉ,  auDict. 
^  14\TllO{ii>i:RMK.  adj.  des  â  g.  (du  gr.  ^iv- 
96{>  Ji^une;  Qi^i^^n,  graine).  Uot.  gui  â  des 
graines  iaunèi. 

3i4VlHOfe»r'ii.B,  adj.  dëf  H  g.  (^u  gf.  Çiv06; , 
Jaune;  97ciXo<;  tache),  llist.  uat.  gui  porte  dos 
taches  Jaunes. 

x\iTiioxYi.É,  ÉR,adJ.  (du  gr.  fQiv06<;, jaune; 
(uXov^  bois),  bot.  gui  a  le  bois  do  couleur  jaune. 
On  dit  aussi  j:aiiMox^/#,  iXe%%  g. — iantuoxyi.k  , 
s,  m  Nom  spécilique  de  plusieurs  arbres  d'Aint^- 
rique.  Le  biciionnaire  écrit  à  tort  zantojtyUe  ^ 
mot  dont  la  forme  est  irrégulièré^,  et  l'urlbo^ 
grnplie  contraire  à  rélymologie. 

XilVTiilJRR,  adj.  de»  9  g.  (du  gi^.  (M6<;» 
jaune;  oùpà,  i^ueue).  Zool.  gui  a  là  quéuejaune. 

X4!%TiitH,  n.  pr.  m.  (  pr.  gzantuce).  Temps 
lier.  Ki4s  d'KgyptUB,  époux  delà  Danaïde  Acàrnia. 
— Klla  de  Triopas;  il  ameua.en  Libye  une  colonie 
de  helasges.  Ou  l'appelle  ausai  Anihu$,  — fera 
d'EuryaDaaap.  --r  Un  des  chevaux  d'Hector;  -^  Un 
des  chevaux  de  UK^mèdo ,  qui  a»  nourriaaaienl  de 
chair  humaine;  ■ 

XARArrR,  i.  m.  Relali  Eapèce  de  changcura 
qui  §•  tiennent  dana  lea  ruetà  Goa  i  ^i  dkna  lea 
fillca  du  Malabar.  Il  jf  a  auaal  dea  xaraffes  à  Cuo'- 
atantinople,      *     y  ^^.y*^    .>      ^    .. 

XAaAYRS,  n.  pr.  f.  pi.  Géogr.  Grande  plaino 
marécapijae  du  lirëail ,  qui  te  change  en  lac  par 
lea  débordemenla  dii  Paraguafr    li^,ii:^iJ^^ 

l%TlVà,  Q.  pr,  r.  Gèoir.  Ville  rûried'Eapagne, 

intendance  de  Valence,  au  couflueni  de 

la  MonW  ei  de  l'Albayda.  15,000  hab.      ^ 

^^teiv^g;  a.  r.  Boi.  Genre  de  plantea,  ^^: 

^Mnacb,  f.  m.  ABi.  gr.  OAoier  gui  coroman- 

ilaU  uneiéBt|ie»   ■  '  .^^^if^ctv- ■•  ^:  '■..vv-: V.,,-;  -'  •'^. 

\<i  >   :%Ènh!MMji/f.  ABt.gr.  Partie  de  la  phalange 

groeque  :  é^ll  un  eirré  de  aeiie  fllea  aur  aeiie 

':  rang|,  it>-À;r': 'Ir-^i' ;.•:'....;•••;, ^..• 

*  &C11IB1  1.  r.  ABt.  gr.  Se  dlit  auaal  dea  pré- 
aenlaque  lea  amia  a'envoyalent  A  eertainea  èpo- 
quea  detannèe.  -*  Fhilol.  Lê^  XénUê^  Mtro  du 

•lui*  livre  dea  èpigrammea  de  Hartial  :  ee  poèU 
-'7  décrit  lea  objeta  proprea  à  être  enyoyèa  en  préK 

•  jiifl^iBB,  iBBRiB^  adl^  (dii  gr.  Uvw^i  hoaplta* 

:iier).  Myth^  gr,  gurnom  de  Jupiter.  <—  XéniekHr, 

aurnom  de  irlp#nfg.  V.  iMii  »  adj.,  au  nrcC, .     ^ 

•    u;.V^  iMofeAa^rBi  a.  ap^(dii  gr.  {évoç^  ôtran^fr. 

n^ v^^^  HoipBô^,  Iruit).    Bot.  Uenrç  de 

^plintea  aynUBth'ér^a  du  cep  de  l^pnne-c;«pdrance. 
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d'Apollon ,  à  Delphes;  rlle  refusa  de  répondre  à 
lleirule  ,  apr^s  le  nieurlre  d'l|ililtusr 

II.1oii%Hlg,  n.  pr.  m.  (pr.  tjzénathimure). 
Tenipi  h6r.  1  ils  de  ^leuiUi  et  de  Onoaaiai  aelun 
Apoljo-dore. 

Al^loiHCK  ,  «.  pr.  f.  Tenip^  li^r.  I^ne  dea  flllra 
de  Minos'ri  dt;  ra^lpliaiV  -*-  MHu  du  h|liua|  tuéu 
pàHlercule  avec  son  père.' 

t^^oiMMTl*:,  a.^  m.  (du  gr.  (<yo;,  étranger  ; 
àK'è\j\^  M\i(à%^  deiil).  /ool.  Geure  de  Kptiira 
opliidiens.  *  )b 

li^HODOQiir.  »  a.  m.  lllst.  errl.  Nom  d'un  nfll. 
C'ier  de  rhgliie  grecque,  qui  reeevait  lea  élran- 
gefa^  -^  Ilot.  t«eiire  de  ebampignona. 

li^lfM>K,  a.  III.  (du  gr  ((vo;,  étranger;  rot^;, 
pietl).  /ool,  <«enre  de  replibs  balranens. 
.>^.^Of'RiTll>B,  S.  m.  (du   gr.  (^vo; ,  ^Iran- 
g'^r;  Tt«'>.T/|i  peut  bouclier).  i^looL  Genre  de  rep- 
IIU'S  oïdiidieiiSr 

XKitilii'FMil ,  IIVR,  adj.  (du  gr.  (r(p6;;  aec; 
A{X7ie>^;,  pampre ).  llist.  nal.  gui  resacnilde  à 
iiiir  feuille  de  vigne  de^s6rh<^f. 

Al  B  WTIII  M^. ,  t\\ ,  adj.  Ilot,  gui  reav*mblft  à 
un  lêranllième.  —  x^:nAMTuiL.Mi.KH,  a.  f.  pi.  Tribu 
de  plantes  synanlhr^réea. 

xili^iiilR^  a,,  f.  (du  gr,  (t)ç6c,  aride,  dené- 
clio).  Alincr.  Hocbe  ainjgiiilaiVo  à.baae  d'apba- 
nile. 

&iKB^.A,  n.  pr.  m.  Géiïgr.  Ville  d'Kspagne  ,  I 
dans  rinlendanee  de  Sévilie.  32,000  bab.  1  f;lisea; 
couvents;  liôpilaui.  Klle  est  surtout  céjèbre  par 
-les  eicellenls  vins  que  l'on  recolle  aui  environs, 
et  qui  s'eiportenl  dans  toute  l'Kurope.  On  dit 
aussi  Xére»  de  Frontera^  parce  que  celte  ville  est 
voisine  des  fronlit^'ies  d'i:spagne.  Aux  environs, 
chartreuse  que  l'on  a  convertie  en  un  asije  pour 
les  enfants  et  les  vieillards. — .Lea  Maures',  com- 
mandés par  Tarik  ,  1  emportèrent  sur  Hodrigiie, 
à  Xfrèi ,  une  victoire  signalée  qui  assura  leur 
dominaiioli  en  Kspagne.  On  place  ce^évùiement 
tanlûl  en  71^1  tanlôi  en  713:  il  parait  certain 
qu'il  eut. lieu  eu  7H  :  lu  balaille»>duta  neuf  jours 
(du  47  au  !^Û  juillet),  Alpjionse  le  Sage  reprit 
Xérè»  aux  Maures  en  4024.  —  Xérès  de  los  Tu- 
tdlieroif  ville  d'Kspagne,  dans  l'Kstrainadure. 
9,000  hab.  Klle  tire  son  nom  dea  cbevaliera  du 
Temple,  auii|uels  elle  a  jadis  afqiartenu.  Aux  en- 
virona^  mines  ,>le  aoufrQ  et  d'argent/ — Deux 
villes  de  rAmeriqi|/?,i  Tune  dans  le  Guaiimala, 
l'autre  au  Urésil,  portent re  nom. 

xi^HOBR ,  a.  m.  Uot.  Genre  do  planirs  à  fleurs 
composées. 

\ir:itOLOMK»  a.  m.  (du  gr.  ir\€,b^,  aecf  Xrofia , 
bordure),  bot.  (;enre;>de  planlea  à  fleurs  fom<- 
poséea. 

XÉUOMYRB,  a.  m.  (diî  gr.  ;T)p6;,  aec;  p.0* 
pov,  parfum),  rharm.  anc.  Sorte  d'onguent  dea- 
siccatif  compose  de  pluaieurs  aromatea. 

Afc;,ROi*i:TAi;E ,  a.  m.  (du  gr.  (t^.-6;/  ace; 
iiéTiXov,  pétale),  bot.  Arbrisseau  d'KOiiople. 

XRnoBMiTnB,  a.  m.  (du  gr.  (Y|p6; ,  aec;  dp- 
viç,  iOo(,  oiaeatj).  Zool.  Oiaeau-^i  TU->4ani  iea 
lieux  acca.aridea.  ■-■'■/'  •'^^^.■'  '  , 
*  XÉKOTK,  a.  f.  Dot.  Geifiro  de  champignona. 
lÉBOTi,  ÉB,,  adj;.  (dti  gr.^T)^6{,  aèç,  aride). 
Ilot.  Qui  croit  dana  lea  lieux  aeca.  «r-  xÉnoTAïai 
a.  r.  pi.  Tribu  de  plantea  liliacëea.     >.v    . 

XBBT,  n.  pr.  m.ljéogf.  ville  d'Rapàgne»  dana 
l'intendance  de  Tarragone,  aur  l'Ehre.  <ii,300  bab. 
.     XKSTOIIVZK,  a.  f.  Zool.  Genre  d'inaectéa  dip* 
tèrea.  ,  ,  ^  .,'•,:,  - 

XI I  a.  m.  Gramm.  Nom  de  la  quaiorxiémè 
lettre  de  l'alphabet  grec  (()  :  elle  cat  placée  entre 
le  MM  et  romt'iToii.' —  Comme  Ic^ttre  numérale» 
avec  Taccent  aupèrieur  à  droite,  ce  aigne  vaut 
AO;  avec  l'accent^férieur  à  gauche,  60,000.  -*- 
Dana  un  autre  ayatème  de> notation,  xi  vaut  H  : 
il  indique  lu  44*  livre  de  VlUaâé  et  de  VOdysiéer 
Xicoco,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ile  du  Japon.  V,  ai- 
tOR,  au  Cbmidément. 

XIÊLB ,  a.  (•  ZoQ>.  Genre  d*inèectea  hyménop* 
,  ièrea.  -  .  '  '  ' 

)|^lMÏillA-DB-LA-rBt>llTEBA,  0.  pr.  t.  Géogr. 

Ville  d'bapaanei  dâ^  l'intendance  de  Gadia. 
6,300hab.       o    •    '      ;.    .  "     .  -    .  ' 

iiMÈNB ,  ir.  pr.  (>  C^gr.  mie^  rroviitce-df  .ftl 

•Galatie ,.aii J!i.-.K.v">  ''J  •  -  -"  ••■"' ^ >-  ■  •  - 

XiilO,  n.  pr.  m. Géogr..  lie  dii  Japon»  4i  plua 

''grandi)  apriSa  Niph.oh  \  elle  à  9t6  kil.  auf  335  ,  el 

ae  iOtnl^f  ^e  eb  neuf  pYoviilictîa  j  *  ch.*l .*■  ftdnga^ 


\\l 


138» 


lll*N#.l!g,  n.  pr.  m.  (pr.  giiféucê).  Temps  hér 
Gendre  d'Krechlhèe.  (;n  l'appelle  auavi  XutHuê. 

Iiuillil^c,  a.  r.  Ilot.  C^enre  de  plantea  d'Ame-* 
riqiie. 

lii'NiiHRiv,  IP.^^B.ailJ.  7.oof.  Oui  reaaemble  ^ 
au  fiphiaa.  — -  xirMiuiina  ,  a.  m.  pi.  Camille  de 

pOt«SOIIS.  ,    '  * 

.    ftii»iiii>Bii'. ,  a.  r.  /.ool.  Genre  d'inacctfa  bj-  ^ 
BïèiiHpi^rea. 
iiniiroi.i^.,  i<iCf  adj.  (du  gr.  ((fiov,  épée, 

<i  du  lal./o/iiirrt,  feuille),  bot  Uni  a  des  feuillrf 
<*ii  fAriiie  dVpee.  Mot  hybride.  On  dit  mleui  |N- 
/'Ao;)/iy^/it.  V.  rrmol.aiicomidémeiil. 

lli'UinilMfjl  B,  adj.  des  1  g.  (du  gr.  {(^lov  , 
(*|i.f;  pjy/o^,  her).  /«oui.  ^ol  a  le  bec  ou  mu- 
aeau  eu  fjn'ihiMl'epee.  .^     ,        - 

iiniiMir. ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Vllln  de  Rl- 
^'le,  sur  la  cAie.  orientale,  au  S.-K.  de  Léon- 
tium.  Aujourd'hui  y#i;oiAi.  .      .  / 

ilPiiinoTB,  adj.  des  f  g;  (du  gr.  {(foc, 
épée;  vu>To;,  dos).  Zool.  ^^li  a  h^  dos  tran* 
Chant  comme  une  op^e.  ^-^iiruopunis,  a.  m.  pi. 
Tamille  de  pointons  osMfui. 

AlPilOPTi^niliK,  a.  f.  (du  gr.  Çï^o^.  é^ièe; 
ttTi|:lCi  fougère),  liot.i.enre  de  fougèrea. 

«1II>II(>I>HYM.K,  adj.  des  î  g.  (du  gr.  Çf^oç', 
épéf;  -«fuXXov,  feuille).  Ilot.  Synonyme  de  i:</iAi- 
loiiè.  V   plua  haut  ce  mol. 

IlPllOg  ,  s.  m.  (pr.  (jzifâce).  Aiit.  Chei  lea 
Allu^niens,  supplice  qui  consistait  â  avoir  la  l£ie 
tianoht^e. 

1H4I0H0MB  ,    a.    m.    (du    gr.    5(90;,   èpée; 
diiiai,    eorpH).    Zool.   <;eiire   de  repiilcg  uplii-    m 
diens. 

*  ilPiitVSinF:,  adj.  de»   9  g.  (du  gr.  Çifoç , 
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Xlivai'i^.  prrîn.  Gé5gir.  lUvIère  du  Brésif^  elltf 
«naît  daha  la  province  de  Malo->iirosao;  et  aè  jette 
dana- l^'Amatùne  après  un  youra  do  3^000  klL.' 


épée;  où^^àl,  (pieue),  Zool.  Qui  a  une  quelle  en- 
aiforme. 

xin,a.  m.  Alchim.  La  couleur  noire. 

\lKrO!«,  H.  III.  Alcliim.  Verl-de-gnsen  poudre. 

AiTiiAiarTi:^  .-fi.  pr.  m.  Myili.  ind.  secré- 
taire du  dieu  (les  f.nfers ,  qqi  est  chargé  de  te- 
nir un  regJAlri^  exact  des  iu*lii»ns  de  chaque 
homme  pendant  sa  vie.  Celte  espèce  de  nifinuire 
serl  à  régler  le  «irt  du  défunt.  !?     . 

XOÏ»,  n,  pr.  Tiéogr.  anc.  \ille  do  l'Egypte  in- 
férieure,  lui  cli.-l.  de  nome,  sous  le»  Lagides 
et  lea  liomains. 
„  xoïi  t ,  adj.  el  a.  dea  2  g.  (iôogr.  anc.  Ilahi^ 
taiû  de.Xoïs.  —  Qui  apparlienl  à  celle  ulle  ou  â 
4^a '^  h.ibiianU.  —  Nàme  xuUe ^  lU^ine  de  rF.gypie 
iliMit  la  capitale  ct^it  Xoïa.  —  Dt^itatite  xoUr ,  la 
qualorzièmo  dynastie,  égyptienne ,  selon  Mjiie- 
llioii.  Mlle  régnait  environ  3,000  ans  av.  J.  (J. 

XOBCAM,  s.  m.  Mylh,  ind.  Nom  du  pnmier 
des  cinq  paradis  rélerves  aui  liommea  vertueux, 

XICAB,  n.  pr.  m.  (.éogr.  Fleuve  d'h;spaKne, 
naît  dans  la  province  de  Guençà  ,  et  ae  jeiie  dans 
la  Méditerranée,  un  peu  au-deaaous  du  lac  d'AU 
buferâ.  Cours,  300  kil. 

XVA,  a.  m.  ZoqI.  Genre  d'insectes   orthop- 

XVÈLE,  a.  f.  (engr.  Çut,Xiî).   A|)t.   gr.  Sorlci;^f  "^ 
d'épée  recourbée  dont  ao  servaient  les  Lacédé-^t  1  >^ 
moniena.  —  Zoûl.    Genre  d'inaectea   b)menp|)- 
tére».      ■•'    '••.  ■  '.  :.:'■..  .".     -.     ■.  .  '•■■.■  '  ,  '  '  • 

XYtANTHÈMB,  a.  m.  not.  Genre  dé  plantes  de 
la  famille  dea  cinarocéphalea.        v, 

XViiÉ!«OiH>Llft,  n.  pr.  nK^pr.  (;ii7frto/)9/i^ 
Géogr.  ano.  Ville  de  l'Inde,  sur  rindua,.à  l'ein- 
bouchuredece  fleuve  :  elle  fut  bâtie  en  boia  par 
Aleiandre.  ■.■.../•  .  ■ ,   .;  : 

lYMB,  lUE,  adj.  (en  gr.  Çu\ov,  boia).  Boi^ 
Qui  a  rapport  au  boiâ. -TfXi'vufur  xyline^  auc 
aqueux  qui  eiiste  dana  les  plantes  ligneuse*  ,  ^ 
que  l'on  nomme  communément  a^t^f.  >— xylink,    -*  ' 
a.  f.  %ool.  Genre  d'iusectea  lépidopiérea.  "" 

*XYLOCABPB,  adj.  dea  i  g.  (du  gr.  (OXov, 
boia;  xapKÔç,  fruit).  Uot.  Qui  a  dea  fruita  11^ 
gneux. 

*  XYLOCASIA,  a.  r.  Bot.  Faute  typographique 
du  IMctiohnaire.  C'eal  xyhvaxsia  ou  xyltx^anàié, 

XYU>i>iB,  a.  f.  (Atê  «r.  (OXov,  bf||a;  iI^q;, 
reasemblance).  Bot.  Genre  de  fruita  monoatier-^ 
m^a  et  ligneux,  qui  aoni  puriêaaur.un  auppori 
charnu,  •  ' 

XYLO^LOâSB,  i;  m.  (du  gr.  fu\ov,  boiai 
'  y\h)990L  .langue).  Ûot.  Gepre  de  champignona. 

'%Vi..o<i|.Yf>lllB/a*f;l)idacl.  Art  dépraver  dea      ' 
cairactérea  aur  bo(/i  j  ajrt  du  xf logl|jihe.  V^  ce  moli  , 
'jpu.Dictionnairô;  ':**  '''f*'-'-^':^^'A^^^^^  .: 

XYLOiiLYPHi^rB^  adj.  ""dea  J*^.  Mdaet.  jtittl^'l^^ 
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appartient  ^  la  xyloglypl^e,  aU  xylpglyphe^^'^^i^  ;  '^ 
XYi.ûoLVruigi)a,  a.  f.  V.  xYU)4ii.if nia ^  plua  hguliK^ 
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an*c  df  •  cariclérei  ilr  buti ,  iveo  «lof  |iUuch«i  de 
buii  U«iii  leiqurlles  tonl  iiillèf  \t\  loltrei  oi  lei 
jiiiou.  V.  Tari,  du  DlcUoiiiialre,  .  ' 

^*  &Yt.oi;ii4i»iii<)iiR,  iiU.  des  If.  Didict.  Qui 
coitrariii^  la  lylugraplUe. 

&VI«0)(|>1IIIC ,  I.  r.  (dugr.  (ûXov,  boit;  itêo< , 
rciM^mblim^  ).  «:him.  Hubilaiico  iiroduUt  par 
'^  raclloii  da  l'acide  iillrique  lur  li*i  mailAroa  vèg^ 
tairt ,  ainit  iiommcii  paroê  qu'elle  aeinble  parlU 
*  clpi^r  drt  |iroprl(Uéi  du  llgnfui. 
*  AVIOUTIIK,  a.  r.  (du  gr.  (uXov,  boli  \  X(I(k » 
pierre).  Mliifr.  lioli  |)^lrlAd. 

JiYi.OMACic,  Ak,  adj.  Boi.Hynofiymedevy/onW, 

IVI.OIIÉ,  itK,  adj.  Ilol.  0^1  reaaemblr  4  un 
tylumn.  —  lYumUa,  i.  f.  pi.  V.  ftYfx>iiM ,  au 
Mlclioiiiialrf . 

lYl.Ulivr.lc,  adJ.  deil  g.  (du  gr.  (OViV,  boli; 

|a6xt)(>  fliamplgiion).   Bol.    He  dil  dea  champl- 

giioni  qui  f  roUaenI  lur  l'ècorre  ou  aur  le  boii. 

—  lYLoMYCga ,  a.  m.   pi.  Camille  de  cbampl- 

•     gnona. 

lYt.OMY&ON»  |.  m.  Ool.  Cenre  de  champU 
gnuni. 

XYi.oi*HA(;iKN,  iK^nK,  «41.  (dugr.  (uXov; 
boia;  (pâYco,  Je  mange).  l^ool^Qui  rooge  le  bola. 

lYi.oi'iiii.R,   adJ.    dea  f  g.  f  du  gr.  (OXov, 
y    boli  \  9(Xciu ,  J*alnir).  Zool.  Qui  vil  lur  le  bola.^ 


Uoi.  He  dli  Auaai  dea  cliaiiiplguoiii  qui  croliaenl 
.aiir  le  boia  pourri.  ^  ^ 

lYLOriK,  a.  r.  Hoi.  (;enre  de  pUniea  d'Amé- 
rique. >  ♦  /.   • 

lYi.Oi*Oi.ii  ,  n.  pr.  f.  (pr.  gtihpoiicf)  (du  gr. 
tûXov,  bola)  irg^K,  ville).  GèMgr.  toc.  Ville  de 
MacMolne ,  dana  la  Mygdonle.     , 

AVi.oiiclAHON  i  a.  m,  (du  gr.  (OXov^  bola{ 
dpYdivov,  ftniirumeul).  V.  au  Dictionnaire,  #y/r»r- 
f«iMi,  qui  eai  le  rèaullal  d'une  faVile  lypogra- 
phique. 

IY1.0TIC ,  a.  m.  (;enre  d'inaeciei  dlnlèrea.  * 

lYi.OTOilB,  adJ.  dea  I  gr(du  gr.  (OXov,  bola{ 
tO|Af, ,  action  de  couper).  ImA.  Qui  cou|>e  le  tM>la. 
—  iTU>T0Hftat  ••  ni>  pl-  t^cilon  d'Inaeciea  djp- 
tèrea. 

tYiiOTHOQB,  adJ.  djsa  !l  g.  (du  gr.  (u\ov, 
bola  ;  xpuiyi^,:<rouiiT).   £ool.  Qui  perce  le  boit. 

lYNli,  n.  pr.  C.  Géuff.  aufs.  Ville  de  Tbea- 
aalie.  -    ■-•■  "■  '  !  ' 

IY!«I4DB,  adJ.  ai  a.  f.  Myih.  gr.  He  dil  dea 
nymphéa  d'une  fontaine  Yoiaiue  de  la  yIHo  de 
Xynia.  •.  •     ■      -^  *  ■     "■ 

lYRIDB,  a.  r.  Bot.  V.  Xfgia,  au  Dictionnaire. 
.lYBiDÉ,  ÉK/adJ.  Bot.- Qui  reéaemble  à  la 
lyrîde  ou  lyriw.  --XYgin|M>  ••  T.  pl.  Famille  de 
planlei  joncac^(»a. 


XYS 


lYBOYiiic,  iiitj    (Itfa  'i  g.    lit»t,   Synon)me  de 

*  AYurr,  a. m.  /.uol.  (;tnied*|liBectea.diptèr<;i. 
xiteTiMiON,  a.  m.  Uol.  Genre  de  gramlnèi*!. 

*  lYariQiiK,  adJ.  dea  1 1.  AnI.  Qui  appartient, 
qui  a  r<<pporl  au  lyate.' 

XYUTBK,  a.  m.  (du  gr.  (^rri^p,  raaulr).  Cbiti 
Sorte  do  rugine.  ;    ^ 

&ViTBrtpii»oiM  ,  adj.  dei  f  g.  (du  gr.  (ûotpov, 
étrille)  «(icv(,  haut)  noue,  itodéc,  pied).  Zool. 
Qui  a  lea  Jambea  longura  el  écailleuaet»  -^  &Ya- 
Tnar\roDiar  a.  m.  pl.  Mmllle  d'olaoaui.      ^ 

lYBTBOMACiiorODB ,  adj.  dea  t  f.  (fu  gr. 
(uTfpov,  éirlMe;  |i.(iKpO<,  grand)  i^ou^,  ico66<;| 
piod).  itgol.  Qui  a  lea  pallia  écaillruart  et  Ion* 
guea^  — >  lYaTBOHAOaaroogap  a.  m.  pl.  Kamiile 
d'oiaeaui. 

IVBTKOMlCBapODB ,  adJ.  dea  t  g.  (du  gr. 
(Otiûov,  étrille;  |Uiipo(,  petit)  itoû«,  tioàt^p 
pied),  /.ool.  Qui  a  lea  paltea  «^cailleuira  et  cou f-^ 
lea.  — *  lYaTROMicAoronga p  é.  m.  pl.  Famille  d'oi- 
leaui.       -' 

itaTROPOUR ,  adJ.  dea  t  g.  (du  gr.  (6(npov  , 
étrille;  iroûc,  irod6e,  pied).  ZooK  Qui  a  Ici  pat- 
tei  écalllruaca.  jLYHTiiopobka,  i.  m.  pl.  iamiiie 
d'oiipani. 
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^y,  I.  m.   Ceiie  lellre  eii  auiii  la  vingU 

qualrièmt)  de  Talphabei  et  la  liiiènie  dea  voytilea 

dana  qualquea  languea   t\éo>laliiiei   (^,|   germa- 

ô' niquea,.  qui  onl  pria  leuî|ilphabel  de  celui 

iaiina.  —  on  ne  irouve  pai  de  mol  Trauçalf ,  cor 

reclemenl  rurmèdu  grec,  el comme 

quoique  oeiù  lelire  aoii  purement  grecque.  En 

efTel,  pàrioutod  elle  commence  un  mol  en  grec, 

elle  eai  aflécllée  de  l'eiprli  rude,  qui  h  rcprè- 

aenie  en  trançaia  par  un  H,  V.  h,  au  compl.— 

L'K  a'éiani  iniroduil  avec  quelque  raiaon  daui  le 

'\  mlllau  deà  moia  où  11  y  avaii  deux  i,  |  paaaé  en« 

aulie,  naia  aana  nèMaaiié^  i  la  0n  dea  aoia^  ei 

Ton  a  éoril  «Maay»^»  loy,  roy,  aana  aulro 

^  raiaon  nué  le  «aprloe  dea  eopia^ea  »  et  plua  lard, 

^feiprit  de  routine  èea  imprimeura.  Dèa  leoom^ 

.  mencement  dm  ivi*  alèele,  iioquea  8|Uiui  a'étail 

;  élevé  contre  eetleorihoirapbe,  qui  a  été  oom- 

'  plèlement  réllMr»ée  depuia  plua  d'un  alècle.  •«- 

;;/^M   tea  UUm  n'aiinl  adopté  que  fort  t#rd  VY,  ne 

v;  t' le  «opaidérilent  |Ma  comme  une  letlro'de  leur 

;;{     elpbabeti  et  ne  l'emploiaient  que  dana  lea  mon 

tirée  du  grée.  Tré»-probablemeii=; ,  ila  no  Uir 

uleat  pu  une  grande  dlOérenee  entre  le  ion  de 

yy  et  celui  de  fn  •  ear  lia  écrivaient  Indiatincte- 

Mil  4«%n9  ci  Sêêmàf  {yl/n  et  Sullu,  —  Oani 

l'alphabet  rqmain,  y  n'eal  Jamala  emplo/é  comme 

„      lettre  numérale»  et  ne  flgurar  Jamaia  oo{pme 

,r.,   «bréviallc^  dana  lea  inaerIpHona.— Kn  allemaeid, 

t^a;  y  eat  la  vlngu^nquiéme  lettrei^  al  i*on  oompie  r 

et  HT  pour  deux  leiirei  différentee.  «<-  F,  en  ea- 

.    Ptgnol ,  quoiqu'il  ell  été  pria  par  quelquea  per- 

>onnei  poyr  la  particule  nobiliaire ,  n*eai  auè  la 

^i^onetion  $4  qiie  lU>n  place  enCre  deui  titrea  ; 

A)M  jéi%$onio  île  S^umm  y  ¥eac<irada ,  y  Harraû, 


«>— Félail  pariiculièremenii.auirerQia,  Venaeigne 
des  bonnetiera,  piar  un  mauvaii  Jq||ne  moii  aur 
celle  locution  du  vieux  langage  :  ^ li  grèffuêê, 
aui  culouei.  --^'  Sur  lea  ancienn'ea  hfkonnalèa  de 
France,  Y  marque  cellei  qui  ont  été  frappéea  é? 
Bourgea.— Comme  aigne  d'ordre,  y  indique  le 
vingl-^uairième  objet  d'une  aérie,  et  quelqu»- 
foia  le  vingi-deuiièmia ,  parce  que  dana  l'ancien 
alphabet  iel/ ne  comptaient  que  pour  une  lettre, 
de  même  aue  U  et  ^«  —  Dana  lea  lettrei  numé^' 
ratea  employéea  au  moyen^oàge ,  aelon  Ugutiua , 
Y  valait  4  AÛ  ;  mais  selon  Baroniua,  dont  le  texte 
a  peul-éire  été  altéré  »  cette  lettre  valait  459. 
Surmonté  d^uh  aigne  horiionUl ,  ce  ligne  valait 
450,000  i  dana  la  aecond|  luppoiillon ,  ce  aera« 
459,000.  — >  chim.  DanaTei  rormulea  atomiquea, 
raignifle  y//rtMi)i.^Gëogr.  Colfe  de  I^Y,  braa 
de  mer  de  la  Hollande,  dam  le  Xuyderiée  ;  sépare 
la  Hollàude  lepienlriopale  de  la  Hollande  méri- 
dionale; 16 kil  de  loillv Mi^  diVlulairj|r|9^  ^ 

VA,  a.  m.  Graii^m.  Nom  d'une  dea  leilrea  de 
l'alphabet  sanscrit  r  c'est  la  première  des  forlelv 
du  aiiiéme  ordre  ou  de  l'ordre  dfa  aeml«vojellea., 
-^  ye ,  la  vingt-huitiéme  lettre  de  l'alphabet 
aralMi  algi^e  numérique  de  40. -«,,La  trent»>trol<- 
aièroe  lettre  dé  l'alphabet  turc.  Klle  répond  é 
notre  Y, 

YAçha  »  ir  f*  (littéral.,  aam/i^).  Phllol.  Nom 
de  l'un  des  livres  sacrés  des  l*arsea,      -      .g||  ; 

YAC0i<4,s.f.  Relai.  Kspèoe  df^caïaque  qite 
portaient  les  Inoas.        ^:         #1  .v  w^«  1% 

^  YACON,  a.  m.  Mol  qui ,  dans  le  Dictionnaire, 
fkit  double  emploi  avec  yavou ,  seul  régulier, 

VADAVA.  a.  m   Hisi.  iiid.  Nom  d'une  race  de 
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princes  descendanis  d'Yadou.  V.  ce  mot,  au  Dit  t. 

'  *  YADJOUR-VitDA ,  S.   m.  C'est  te  second  dr^ 
Vèdaa.  i.e  yfi((fom^v€da  e%i  divisé  en  blanc  rt 
noir  :  le  blanc  porte  le  nom  de  f  tUljiisfniiyi ,  «t 
le  noir  celui  de  Teitiréya.  11  contient  drs  priùrrs, 
en  prose.       •     .     "    •      ^  o 

YADJOtg,  S.  m.  riiilMl.  ind.  Vn  des  noinN  do 
rvadjour-véda,  ,      ft 

YAQAaiOM,  a.  m.  pi.  riiiiol.  ind:  Livres  sacrés 
dea  Indiena ,  compoaéa  d'apréa  lea  yédoM, 

*,YA(tl)TH,  n.  pr.  m.  Mot  qui,  dans  le  DiclioiH 
naiie,  eat  le  réaultal  d*iine  feute  typographique.- 
C'eat  yafath  qu'IUaul,  llr«; 
'  YAE  ou  YA€ ,  a!%.  aiar.  Il  ae  dit  du  grand  f^a-^ 
Villon  royal  d'Angleterre,  portani  une  croix  ordi^^ 
naire  et  une  eroix  de  Saint-André,  ae  traveraant: 
l'une  l'autre,  rou|ea  et  boi'déea  de  blanc,  aur  un 
rond  bleu. 

YliiLCHA,  V.  ni.  Myth.  Ind.  8e  dit  dea  géniei^ 
qui  gardent  lea  tréaora  de  Couvera. 

YALOTiamiciitN ,.  a.  m.  Vv WALortoiniGiRN , 
au  Complémenl.  .      .  »  ^ 

YALOTBCBMIS,  é;  f;  Orthographe  irrégulière 
donnée  par  quelquea  dleUonnpirta^  V«  avAj|4|^« 
YgoMNii,  iQ  Complément.   ^     '—'  '^  i^  ^    -w 

YAkOTaKMiQUB,  adj.  dea  t  g.  V,.  iVAitt^  r-: 
Ticnniooi,  ai|^ complément.    ■^^' '■'"•■ '^"  ^ ■■''- /■■•■••'^'  ■•.^v*  v>: 

YAMA-HOiiiK  a.  m.   Mat;  Nom  de  oertaine   #- 
aolHaiJDiei  eu  Ja|k>v;       -av.  /      V 

YAMOUNA,  n.  pr.  r.  Myth.  ind.  Déeaae,  fille 
de  Soûrya.  Le  Diet,  la  nonàme  4  tort  y«mi»}Ms.— 
Géog^,  Ancien  nom  du  momnah,  fleuve  de  l'Inde. 

YANAON,  n.  pr.  m.Qéogr.  Ville  de  l'Indouaun, 
é  éO  kil.  R.  de  Tembouebure  du  Godavery. 
7,000  hab.  Rlle  appartient  é  la  franee,  #^ec  un    \' 
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Urrltolra  de  8  \\\,  rarrèi.  Ui  AngUli  i*ett  èmpa- 
r^rfiii  ^iiilaiii  la  revuluiion,  iiuli  la  reiidiroiil 
fn  4817.  Ddvtfflou  le  10  uuviiiiUtv4HaU  par  un 
vlulcui  ouraHau  eipar  un  deburdcuiçiii  do  la 

iiMîr. 

^M|fAillUBOli ,  n.  pr.  m.  Céogr.  ville  de  l'emplro 
Blrnittii,  lur  rir«ouiddy.  Il  }  fui  conclu  v|i  4b)tO 
uu  (rMÎlè  par  lequel  retiijirreur  dci  Uirmaiii 
abaiidoniiaii  aui  Aiitilaia  uye  parue  de  riuJeau- 
drlâ  du(Uii|ff.  '      \  / 

Y'IflG,  i.  m.  iMillot.  chlu.  Uiiedeideui  clIiKici 
engnidrt^i  par lo  Tm|-K1  \  o'eil  la  naluro  piifëiio, 
aubiile,  eélrtie,  luiiiliicuie.  U  ^«ny  eil  ordiual- 
renuiii  ii*|itèifmé  par  la  ligne 'Conliiiue. 

YANC-Ti  MKUt ,  II.  pr.  m.  Get>Kr.  Ville  do 
Cliiire,  rli.-l:  d(*  dep.,  daui  la  province  de  kiaug- 
ftou.  «00,000  hab. 

VA^c;-T»i'>ki4NQ,  U.  pr.  m.  ,Gèogr.  Grand 
fleuve  de  l'emplie  ehiiioU,  uummé  U  fleuve  JiléU 
par  Id  i:irrii|ieent;  Il  lonibo  dana  la  mer  lilfUtf 
au-ilciioui  de  Nankin,  aprt^i  un  court  de  4;500  kil. 
targ(<jiir,  ^  kil.  preiique  pàrloui,  30  à  l'crubou- 
cbure.  La  uiarée  renionlo  juft()u'à  450  kil. 

lAKl,  D.^r.  ni.  Céogr.  Ho)aume  do  8énë- 
ganibie,  lur  la  Gambie,  rive  drttiie.  Cb.  I.  ifa- 
taba.  Sol  ferlîlé  eu  ble,  labac,  colon,  indigo,  e(o. 

YANJkr.K,  ad],  el  i.  des  i  K-  (pr.  iunA«).  5om 
dcrniiè  d^naoïrenicnl  piir  Us  Anglaiiâux  lubiUnls 
dei  KlaU-Unis  iitui  dvi  preiiiiert  colons  aiiglaiii, 
ei  prlncipaleinenl  à  la  bourgeoisio  coinniciyduie. 
Ce  sobriqiiel  eii  uue^iniiialion  de  la  manière 
donl  les  ni^gres  de  la  Vi'iKÏnii'  prononeenl  en  le 
dètigurunlie  mol  énylUh^n^ièit].  Le  Dicl.  ëoril 
yauquis,  el  donne  une  dellniliou  erronée. 

Y\OtR,  s.  m.  Uelal.  Nom  par  lequel  les  mu- 
sulmans désIgoiHil  lous  ceui  qui  n'apparlienneni 
pas  à  leur  noy'anee.  C'en   le   mémo  juol  que 
miaour  ou  ghiaour^  inûdèle.  ~        - 

YAOïRi ,  n.  pr.  m.  céogr.  Ville  de  Nigrille, 
capilale  d'un  royaume  qui  porle  le  mdmé  nom 
près  de  la  rivo  gauche  du  liioliba.       - 

YAiMU',  s  m.  Zool.. Espèce  d'oiseaui  d'Amè^ 
rlque. ";  '    ■'..••'^  ,     ,..'  ■■..•'■" 

YAPr^A,  n.  pr.  m.  Céogr.  Uivlère  de  l'Am^ 
rlque  nuMiiiionale  ;  elle  nall dans  les  Andes,  el  aa. 
jellc  djHA  l'Amazono  par  plusieuri  bouches,  apré| 
urt  cours  de  4,400  \Sl  , 

YAi\iv,  8.  ni.  Mesure  do  longueur  employée 
en  Anglelerr^.  Le  yurd  impérial  vaui  3  pieds 
anglais  ou  mèlr.O,  914383. 

YAliLTE,  s.  r.  liol. i.enre  de  piantea  orobelli- 
fères  donl  on  relire  une  gbmmc-rt^siîie. 

YAiiKANU ,  ly  pr.  m.  Géogr.  Uivière  du  Tur- 
keslan  chinois,  Voule  au  N.-K.  ei  tombe  dans  le 
lac  Lop.  Cours,  4,500  kil— ^  Vi|lo  du  Turkeslan 
chinois o ou  l'elUe-Boukharie ,  ch.4.  de>  khanal. 
60,000  h'ab.  IVèsidence  d'un  chef  musulman  et  de 
de.uï  n^tandarins  chinois. Citadelle  i  bea^u  palait; 
bat ar  immenso.  i^tahlissemenls  d'instruction  pu- . 
blique.  Commerce  detofl<cs  de  soie,  de  tapis,  etc. 

l^MOiiTU,u.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, ji)tfns  le  comté  de  Norfolk,  à  l'embouchure 
delà  Yare  dans  la  mer  du  Nord.  )f,060  hab. 
Rade.  Plusieurs  forts.  Colonne  eo  rboaueur  dç 
l'amiral  Nelson,  réohe  du  hareng»        ,      », 

YARitiBAi  n.  Ar.  n^..  Géogr,  Vaste  Etat  dé  ta 
Nigrlile  centrale,  à  PO.  du  Sm,  Ch.-I.  Kaiunga. 

YAHODA,^  pr.  f.  Hytb.  lud.  Nourrice  de 
Crichna.  On  lui  donna  ce  dieu*-eiifani|  en  écbanif 
de  sa  propre  t|ll«,     ,  .  •♦; 

.    yathA,  I.  m.  HttU  reli|.  Nom  d*\inab prière 
en  usage  cbei  les  FarMf,    . 

.  YATI,  «.  m.  liUl«  relig;  Biom  aue  l'oo  donoe. 
ohei  \e§  Indiens,  au  pàttiti^ut  viuuqMvur  de  aea 
paaaions, .  ;; ,.   ••'" . .  -v"..  .,\.  „., . .  ■.  ;  ..,.  ■.■■y.  •  '.    :,:/.  .v- 

irA:iaWA,  a*  m.  MUi.  relif.  Mainibc^  i'tîiie 

iocte  bouddUii&et  ^^^  ^^^  4^  ^^  «(T^U  4e  riA-* 
(dllfeyce  peviYOïit  aimc^fi'  le  iilalr  \^^-v,v*  s^::^^ 

*   YATMK,  11.  pr.  m,  Géogr.^n  d^  nom  «id  lA 
vUle  tieHè^tut.  V.  m^iMi.  au  cbmpléiMHil. 
YAYA,  s.  m. mal.  0it.  MffUiM  d!iiii*  ggjiÉin 

il»iHc#  Uir^ttti,  \;.«:>^jr«'»  V^-';^^^^^       ■.,   •  . 

»  YAVA-llKY,a.  m.  llist.  otl.  omeiw  é«a )Mil#- 
laérei,  poucvu  iÉ*iiii  MnéAM  mlliniw. 

«  VAYAti,  n.  ^.  I*.  Hfili.  Ind.  I^lls 4e  Nalmi- 
cba,  et  cinquième  roi  de  la  raoe  Ninairt.  H  ivall 
Afimaé  Devayènl,  ille  éê  ttouf ra,  et  il  élall  iii^ , 
secrètement  à  linUMllMi.  ><Mieria ,  tyaei  affiHt 
Mlle  union ,  k  hêffê  tf*yne  ? leilkaee  enMp^ } 
iMia  Pourou,  ttla  d'ruyirii  m  4e  narmiehthé, 
#4UAi  etorié  éê  au^r  le  eiiAHmeul  A  fa  piaee  do 
aen  fiète,  reytffJ  eeMiniia  de  régner  ^enéani 
^isélque  lefli|M|  |Nilt  ren4ant  A  Poaro#  aa  |eu- 
,11  Nil  Ultat  le  Irène.  ;  ,,:>..  ,. 
VApiMi^  I.  ip.  nii^.  Dit.  ^mploy^  dy  bitffatl 
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4m  rôlea  des  Janlasaires,  -«•  Yn^iitii-^lf^fài  ^ 
crétiire  dy  kiilar-agba. 

liiAHi  (g4lVT-j,  n:  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
France,  dép.  de  l'ArlCgu.  j|,475  béb.  Auienvirouv 
mines  de  houillo. 

vnuiii,  n.  pf.  m.  Grand  lac  uû  plulôl  vaste 
marais  de  l'Amérique  du  Sud  ,  dans  la  confédéra- 
tion de  Itio  lie  la  l'Iaia.  4,800  kil.  carrés. 

:  YK  ,  n.  pr.  m.  V.  t ,  au  Complément...^  Pro- 
vince de  rinde  irauttgangélique,  dépendant  de  Iji 
présidence  àa  Calcutta;  chv-1.  Ktf,^  ville  asseï 
chétive.  Sol  presqueieiLlièremenl  cuuvortde brous- 
sailles fl  do  forêts.  Celle  province  a  été  ct^dée 
aui  Anglais  en  48;IG,  A  la  siiilodu  irailo  de  Yàii- 
dabou.  •—  Ye^  a.  m.  Gramin.  lettre^ Vingt-hui- 
tième et  dernl/^re  de  l'alphabet  neski.  Comme  siguo 
numéral ,  le  p#  vaut  dli,  ^^ 

"  yk<:la,  n.  pr.  f.  GéuAr.  Ville  d'Kipagne,  daua 
l'intendance  de  <(lurcle.  44,(100  liab.    A 

ïKù,  n.  pr.  m.  Ajtron^Nom  d'une  belle  étoile 
4e  moyenne  grandeur,  daun  la  eonsleJlaiiou  4e  ^ 
rc^gaat.     ^      .  .     '  '     . 

l£llQi  n.  pr.  m..  Géogr.  Capilale  du  Japon  , 
dans  rilf  de  Niphon ,  aur  la  côte  H.-K. ,  A  j'eiirè- 
milt^  N.-O.  du  golfe  ào  Yédo.  40  millions  d'hàb. 
suivant  les  Japonais,  et  4  million  300, OQO  seu- 
lement auivael  les  voyageurs!  européens.  ItV'i- 
dcuce  ordinaire  du  seogug,  qui  y  habile  un  palais 
magniQque.  Nombr^ui  édilices.  Maisons  en  Ma 
peint  ,  turmonlées4^)  terrà^sos.  liiblioihiH]ue  CNH 
perialé.  Gummene  ailci  actif.  Le#  Hollandais  suMl 
les  seuls  ICuropéeni  qui  puissent  pènéirer  dans 
eelte  ville,  encore  oaH^e  avec  dtnculté.  0»  écrl| 
aussi  Yêddo.  "^ 

Yll^uic,  s.  m.  AK<iliim.  Mercure  philosophli|Ui, 
qui  eal  la  matière  de  la  pierre  hermétique. 

YBLt,  n.  pr.  m.  Ûèogr.  Une  dea  Iles  Shétiatï, 
au  N.  de  Uaiu-tand,  On  l'appelle  aussi  Ze^,    , 

YKLLOW-ftTOHH,  n.  pr.   m.  ((Cesl4^lte , 

pittrtê  jaune),  Geoir.   Rivière  des  iuia«Unis , 

dans  l'Ëtat  de  MissiMirl;  elle  sort  dea  montagnes 

rocheuses,  el  se  Jelle  dana  le  Missouri  aprèa  un 

-^   coHfs  de  4,500  kti, 

YÉMKH ,  n.  pr.  m.  Géogr.  llAitoQ  de  l'Arabie, 
au.S.Vo.,com>prise  dans  l'Arabie  Heureuse  des  an- 
ciens; elle  est  bornée  A  l'O.'pàr  la  mer  Rouge,  fu 
S.  par  le  golfe  d'Aden,  A  l'E.  par  l'iladramaout, 
ïu  N.  par  l'iledjai.  H  millions  500,000  l^ab.  Les 
villes  principales  de  ryenif/f)  dont  le  lerriloire  eat 
parlagé  entre  plusieurs  chefs ,  sont  Miia ,  Moka^^ 
et  Mni.  Cette  èonlrée.seiable  divisce  nalurellè- 
ment  en  deui  parties;  î'uim  basses  qui' s'étend  en 
plaines  sabloneuses  et  aridel ,  brûlées  et  dessé^ 
chees;  l'autre  renfermant  djQS  vallées  délicieuses, 
qui  produisent  avec  abbndance  les  .plantes  aro- 
matiques,, reoceni,  la  myrrhe,' te  baume  dit  de 
la  Mecque ^dii%  Irui^  eiquls,  de  l'indigo,  du  ta- 
bac, élc.i.e  sel  mariri  et  le  corail  y  abondent; 
mais  la  principale  richesse  do  rycmc^  est  le  ca- 
féier, originaire  de  celle  parlio'de  l'Arabie,  et  qui 
fournit  le  café  le  meilleur  et  le  plus  renommé  du 
monde.;  ■■  /•  ..  •■■■  /'^  •. .  'i^..^  • 

YdnAlIlBlI ,  IBNUB,  adj.  el  l.  C^ogr.  Habllani 
dé  rYémen.-^QuI  appartient  A  l'Yènion  oq  A  sea 
H<ibilauia  :  Rûceyéméniennt.  ]j 

YdNiTCHtill,  a.  ni. Minerai.,  nouvelle  milice), 

niai.  or.  BiQm  turc  deajanistalrea.  on  écrit  aussi 

Nnitchéri.^^yinitcheri'kiatiby^tiiÇTàiikÏTt  des 

Janissaires...    ■  :-\  -•   '  ';••■*••■■. v',-'. .  :-  -^^  •'■•.■• 

YMi^É-ctAplfiB,  a."  r.  lietat.  V.  YîgNgi, -m 
Dictionnaire.  ;    .     V^^         *   v  .   *     . 

*VBoaiAii,  a.  m.  rifûprièialre  campal^arden 
An^lelerre.  ;— Il  iSil  dit  atitrefois  d'une  gardp 
particulière  dea  rots  d'Angleterre,  mais  ai^qur'- 
d^ui  yeoman  ne  ierl  dIus  qu'A  dèiijner  les 
membres  d'une  n^.ilice  nationale  A  cheval ,  qui  çal 
obar|ée  de  ta  polieè  locale.—  Au  p\.,  yeomen^  , 
,,  YBOIIABiiY ,  a.  ro,1]avalerle,  eapèce  de  gendarw 
liierie  civile  formée  par  lea  yiotnen,  V.  I*arl. 
pfèoèd. 

'  YKOUrH.  pr.  in,  Çèog?.  ftivière  d^  ifIfHtte, 
nat|  dana  le  paya  de  I^akoba ,  et  ae  JoHq  dana  le 
lao  Tchad  apr^a  un  ooura  dé''750  kil,  '> 

Ytii  i«  m.  Gramm,  Nom  d'ti^  si^no  usili  daua 
l'éeriluce  ruaae.  Quelquea  frammairiens  en  tonl 
deqi  miCM  de  felphabel;  l'une  I  tfrrr,  marque 
que  la  Qnalf  du  mol  f a^  Ipriéi  tl  Taulrt^,  ièrei 
iqqivaul  A  un  #  muel  i^QUté;  Tous  lea  inolf 
russes  ai  aJavona  floiaaani  par  une  eonsonitu  bor- 
lent  après  cette  éouaonne  uu  ytr,  o'est-A^dirt), 
<lffT  on  Ihrt, 

YiiRBA  ou  YBBTA,  i.  f.  Ilelaly  Vn  des  noma 
de  Pherbe  du  imraguav.     •*;'#**' 

YKRt-iii  u.  pr.  m.  Gv^ogr.  Rivière  do  Pranco, 
qui  na||  dans  le  dép.  do  Helno-^i-Mèr«e.  entr^ 
d^ns  le  dép.  de  Seine •ct-Oiso,  et  ae  perd  «101  It 
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Helne^A  Villeneuve-Salnt-^ieàrges,  après  un'coura 
de  00  kil.  hur  ses  bords  se  voit  le/vil1ago  d'Yères. 

YKUM-.vi;r^R%rti,  s.  m.  pi.  (Ijlttéral.,  trou/^eê 
localeë)'\ii%\,  oïl.  iCspèce  de  troupes  irreguiiéres 
qu'on  lève,  en  Turquie,  dans  les  envinms  d'une 
ville  menacée  par  renurmi.  Une  fois  le  danger 
passé,  on  hrencie  les  y«r/é-Vir/rru/i« 

YibiiMi'.r.iii.fiui.KB ,  S.  m.  Mouuaie  d'or  du  Tur- 
quie, valawt  fr.  45,  t8.  ^  V 
^*  YiCNvriJ.B,  ji.  pr.  f.  Gëogr.  Ville ^de  Irajire, 
eh.-lieiT  de  canton  ,  d'ép.  de  la  Seine-Inférieure. 
4,640  bab.  Dans  le  Dictionnaire,  ce  mol  ne  so 
trouve  pas  A  aou  urdre  alphabétique. 

YKBY,  a.  m.  G'ramm;  Lettre  de  falphabct 
alave  et  russe  qui  correspond  A  notre  Y,       ^ 

YEAO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grande  llé^du  Ja])ou  * 
et  la  plus  Si^plenlrionalei/fi'esl  séparée  de  l'Ile  Uo 
Miphon  que^par  le  dcirolt  de  bangar.  Ch.-lieu, 
M^UmaU ,  dout  je  nom  f  été  donné  quelquefois 
A  l'Ile  enlière.  'liaulca  montagnes  neiiji'uses; 
VolcanSé  commerce  de  poisson  svc  et  de  (H^aiii  do 
phoques,  — i^e  jésuite  sicilien  Jéiùme  de  Ange- 
lis  découvrit' celle*^tlo  en  40:10;  les  lIollaiidarK  y 
abordèrent  en  4643f  et  ifs  Russea  en  4730.  De- 
puis,  elle  a  été  Mitsivent  visitée.  On  a  cru  long- 
temps qM'elle  faisait  partie  du  continenl. 

*  YBU'K,  s.'  m.  pi.   Peint.  Lit  ytnix  d'une  dra" 
pefje  ,  se  dit  Jes  pôinls  ou  se  ci^siâenl  les  plis.  —  . 
ieillt  Yeux  de  ma  tfiund'mère^  so  dit  à  l'Iiombro 

quapdllli  ^  ^'^^^^  ^^  ""'^^  '^'*  ^''^'  '"^^  rouget.  — - 
àar,  V«rMj:,  nom  donné  A  deui,  «r^uti  faits  près 
do  la  ralingue  de  fond,  A  tribord  el  A  bAlîord 
d'une  voile  do  civadi^re. 

%|(1P,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  dé  Perso,  dans 
le  Kars,  au  milieu  d'une  vasie  plaine  sablon- 
neuse. 90  à  30,000  hab.  beaucoup  de  ruines. 
Ktofifei  bruchées  d'or  el  d'argent)  laJTebs,  sa- 
tins; chAius  de  poil  de  clianu^au.  Manufaclures 
dermes. — \Yezd  a  eu  beaucoup  A  soufTiiT  des 
invasions  des  Afghans.  Les  Cuèbres  i^u  Parsis, 
qui  haiulenl  en  grand  nombre  son  territoire, 
aontpauvrcsel ignorants,, mais  laborieus  eiUoui; 
ila  sont  eu  butte  aux  avanies  des  musulmans  des 
contréoa  voisines.  .  f 

YÉa^)E,  adj.  et  a.  m,  Ethn.  Noni  d'un  peuple 
kourdo,  d'origine  arabe,  répandu  dans  les  par-, 
lies  méridionAle  cl  orientale  de  rdynpire  ottoman 
en  Asie.  Les  litis   peuplent  les^ionli  ^indjar, 
entre  Mossoul  et  Khabour,  et  y  conservent  hur 
indèpendunce;  tes  autres  sont  dispersés  dans  la  , 
partie  méridionale" de  la  Syrie,  dans  lo  Kourdis-  > 
tan,  le  Diarbélip,  et  Ja  province  russe  d'Krivan. 
Ceus-'IA  sont  soumis  aux  chofs  des  contréi^s  qu'ih 
habitent.  Les  Yézidei  sont  au  nombre  de  *iOO,000 
environ  ;  ils  abhorrent  rislamisme,  et  foni  le 
plus  de  mal  possible  aux  seclateura  de  Mahomet  ;  / 
ils  sodt  au  contraire  favoirablcs  aux  chrétiens: 
L'31  r  religion  admet  deux  principes  :  l'un ,  le  hoir 
ou  Dieu;  raut^e,  É  mauvais  ou  le  Diable»  L*au-r 
leur  de  cette  secte  est  le  cheick  Yézid, 
'  ^  Y-Binq  ,  ai  m.  (littéral.,  le  livre  dei  IrauH- 
/ormu/iofii).  c'est  un  livré  symboliquD,  qui  a 
tiiercé  la  aagaeitè  de  ConfUcius  et  dea  plus  e^lè- 
bref  philosophei  de  la  Chine.  Le  y-Jfiiie  traite  ^ 
de  la  physique,  dé  la  morale  el  de  la  melapliy-; 
alque:  Il  a  été  èerii  par  Wen-Wan|  dans  le  %n* 
'siècle  ar.  I.  C»J^'  ''•''■'■'■■  ^^i:^y'-^'i^^^^ 

vaiBii,  n.  pr.m.  llYih.  aéand.  Géani  ^ui  fut' 
lue  piar  lea  dieui,  el  dont  le  ebrpi  leur  servit  è 
fé^riquèr  la  terre^/*"\f^  ::••,;*/  /■•'^/.''•^::>p•»:^■v,. 
*  YaiiviTiiiCHB,  a.  m,  (du  gr.  Op9fv ,  membrane; 
tp^,  Tptyé^ ,  cheveu  ).  fiol.  Genre  de  moqsacs. 
Orthographe  vièleuae.  On  devrait  écrire  ^  d*apr^s  > 
rétymôloglé*,  àyiiif|i|HrA«.  .      o^,v  r-s  • 

YM^ioDiraYTB,  I,  m.  fin  ff,^&\^t9f;<; 
mémbraneuiifCïfev,  plante),  iot.  Plante  dont 
lea  qrgànea  de  frueilAcatlon  font  entouré^  d'une 
apalhe.  L'ortbofraplie  réguNAre  aeraii  h^nêw, 
aiphyk, 

YMi^OiTÉari ,  a.  m.  (du  |r.  Api^v,  membranàV 
eTV)|jLi^v,>èiamine).  Bot,  Nem  donné  |  une  espèçf 
fie  lobélie.  On  devrall  éerlre  AymiseafAnif, 

YR,  i,  ^.  Philoa  c4)in.  |lne  des  deux  eiPiiei 
en|endréea  par  le  Taf-Ki  :  (feat  la  matière  Tm^ 
parfaite,  terreatfe,obacure.  Lnip»  esl  ordinaire- 
mepi  repféaenièqiUr  It  lifne  ^rlfèl.  Y,  yahOi  au 
ComplémenL  £. 

Wambc  i  «,  m.  lool.  Olaiau  «lu'on  appelle 
auaal  tinamou, 

YOCTANIDV,  a,  m.  iiisi.  Deaeendani  de  Yoc^ 
un.  Y.  udmaniTs ,  au  complément. 

YOt ,  a.  m.  Gramm,  Nom  de  la  dixièqie  lettre 
de  l'alphabet  hébrarqiie  \  elle  répond  à  notrt)  Y* 
Pria  comme  lettre  uumArala  i  le  yod  vatti  40. 

V00A|  a.  in.  Mlii.  rell|.  I*ratk|ue  do  d^votiOii 
qui  a  pour  but  dt  a*qplf  |vn)  le  friuid  Être,  V« 
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plui  baa  TOGi.  —  rhlloi.  ind.  Doctrine  qui  en-   , 
a«iMnè)  rélcrnitè  de  lu    maiiére  oi  de   rituprit , 
Meuiitti^i  aveo  la'Diviiùlc^,  doni  il»  nu  auiii  que 
4fa  modilTeationi.       ^  , 

'  VOU4't4iiTn4,  I.  RI.  Vliiioa.  rnd.'Tltre  d*un 
lifre  iiliiNbupliique  àv%  l|piMf..  \,^Yoifii'Sa»lra 
fit  attribut  é  *iiiij  persoiinagt  ni)tliutoKi<i(>*^ 
nomnu)   Patandjuti.   Un'  dit  tuaii   quelqueluir 

Yoci ,  1.  ni/  Uiil.  rèllf .  Akvmi  t|u^n 'donne  à 
4<t  rdigicui  inuirni  qui,  |Kiur  l'u Wpui  étioi- 
tenient  avec  le  grand,  Etre ,  se  rendeii\,iniiMiiiblei 
à  toutc|  lui  inipre^sioni  eiterienrei.  Lv}i  yôi/ii 
passent  d<i  heures  en tièrui  a»sis,  les  yeutliies 
iur  le.  bout  de  leur  nei,  et  dans  uiieJuiinobit  lè 
absolue^  ils  pr^*tendent  arqutWIr  atnsi  des  farudes 
nier VDi lieuses,  romme  celle  d'agrandir  ou  de  di- 
minuer leiif  corps ,  etc.  (>es  laiialiques  appar- 
lieiineiit  souvent  à  des  castcM  inférieures/ lîtais 
à  force  d'ausleriles,  ils  parvii  nuenl  A  s'élever  au 
rang  des  brabinaiH's.  ou  écrit  jiussi  yofjui  ou 
yoyue.  ^  . 

Y4MIOL4,  1. m.  TUMat.  l'oisson  que  certaines 
peuplades  de  la  Sibéiie  conservent  a|MiS  loi  avtMr 
fait  ^ubir  quelques  préparalions ,  et  dont  elles 
font  leurprincijiale  nourrilure. 
^■:  ¥OI.ATOM<: ,  s.  f.  Uelal.  Sorte  iiv  boisson  fer- 
mf niée  que  l'on  fait  avec  du  iiiaïs,  da|^t  les 
Iodes  occtdeiU.iles.  .-     ' 

Vo»  ^îi\iMr),  n.  pr.  m.  illslç.  relig.  Frèrei  de 
^ai/f/-)  on ,  iittni  donné  aoi  frères  des  écoles 
Chrétiennes,  parce  qoe  la  niaison  chef  d'onire 
portait  le  nom  de  Siiin^-Yon  :  elle  était  situùe  à^ 
Koucn,  dans  le  fauboorn  de  Sainl-Sever.  On  dil 
de  ni^me  (irdre  de  ^aint-  )'i//i,  en  parlanl  de  cette 
congrégation.  L'ordre  do  sainl-Yoo  e^t  agrégé  â 
l'état  nioiiastii|ue  depuis  H'i^,  f 

YO%G-i.niVf.-ll] ,  s.  m.  IIM.  Tribunal  mili- 
taire soprôme  de  la  Lbiiie  :  il  est  pro«ide  par  un 
des  plus  grands  dignitaires  de  l'empire.     \ 

•  YO^KK,  n.  pr.-T.  lleogr.  IViviére^de.l'ranoe  , 
naît  daiisie  dép.  de  la  Mèvre,  au  S.-K.  de  Ch^- 
leau-Cbinon/  traverse  les  dép.  de  la  Nièvre,  de 
l'Yonne,  et  le  sud  de  relui  de  Seiiie-ft-Maine  ,  et 
te  jette  dans  lo  Seine  à  MonteFeau-raoli-Yoone, 
après  un  cours  de  "MO  kil.  Vïqune  comiiuuii()ue 
avec  la  Loire  par  le  canal  du,\iveriiais,  et  avee 
la  Saône  par  celui  dC'liourgogne.  —  /J^/iwi^eme/i/ 
^€  V  Yonne,  département  du  centre  de  la  Iraiice  ^ 
formé  aiii  dépens  dé  la  Dourgogne,  de  la  chani- 
pagne  ei  do  l'Orléanais.  Il  est  divisé  en  cinq 
•rrondist.  Sol  n>ontagneui.  beaucoup  d'étangSv^ 
FerV  gré»  à  paver,   pierre»*lîthûgraphlqnes-el  de 

*■  iaille ,  ocre»  rouge  et  Jaune ,  etc.  Toutei  »  ;rtés 

.  de  céréale»';  fruits,  légumesV  chanvre,  bons  vin». 

.  Groi  et  hienn  bétail  ;  gibier;  poisson.  <*ro»  ilrap», 
lainage»;  faHeoce;  poterie;  tuileries;  tanneries; 
forges;  tonnellerie;  raisiné  dit  rtihinè de  Jiour-* 
fjogne.  |»op.,  355,^37  bab.  Ch.-l.  Auieire^    ,. 

YORK,  u.  pr.  m.  lâèogr.  Ville' d'Angleterre, 
€h  -L  du  comté  d'York   35,000  hab.  Archevêché. 

'Cathédrale,  la  plu»  belle  de  l'Angleterre,  quoi- 
qu'elle ait  été  fort  ojidommagée  par  un  incendie, 
èo  1839;  prison  remarquable  ;  hdtel  d^  ville,  etc. 
Cabinei  d'histoire  naturelle,  observatoire,  biblio^ 

:,  Ibéque,  640.'  Antiquité»  romaioe».  commerce 
lréft-éle.ndu< —  York  e»i  une  ville  très-ancienne .: 

lîlle  èlail ,  «oui  le  nom  ^^Eboracum ,  la  ligule 
4et  Briganle»,  sou»  le»  tlomait^s.  Septime^mére, 
0l  Canatance  Chlore  y  moururent.  Constant^)' 
lui  proclamé.  Alculn  y  uaqui|.  Elle  devint  tapi- 

.laici  du  royaume  do  Norihumbde,  ci  fui  (r^s- 

^ipporUnte  tu'  mayen-âge,  Ju»qu'au  niilieu  du 
ktui*  aiècte,  on  la  regarda  comme  la  dcuiiéme 

f^yMIe  de  l'Angleterre  :  «Ile  Te»!  toujour»  admini»- 
tliUvcmeiU,  bleu  qu'elle  toit  ind'rieure  à  plu« 

^;9lettrt  autre»  pour  la   population.  Hon  maire, 

:  domino  celui  do  tondre» ,  t'iulitulo  hrd-imaire. 
Plusieurs  glMncêt  du  tao|  d'Angleterre  ont  porté 
U  litre  de  dètc  et  York,  Dtdt  le»  guerre»  des  deux 
Botet ,  le»  parU»aijHlu  duo  d'York  por^ient  la 

rlota  bltlielie.  V^noti,  tu  Compl.  -«.On  tppelle 

>UUUiê  ftYork,  ou  baiaUit  de  iVan#loM-^cN>r#, 
U  Tlcioire  reropqrtiii  uarCromwell  »ur'lo»  troupe» 
rdyale»,  en  iulllei  4644,  pré»  de»  mur»  d'York,  à 
ir«rj/tfN-jVaor.  -^  York,  Ylllo  de»  Ktals-HnU, 
dtnt  U  l^n»ylvinie.  4,400  bab.  ««  York  ou 
IWtMlOi  vllto  do  rAmériquo  du  Nord,  dant 
rAmériqtit  tniltlat ,  otpiiile  du  Haut-Canada , 
•ur  lo  Uo  Onitrio.  |,000  bal).  I*uri.  commerce 
éo  pelloieriet^  Fondée  en  4799.  —  Cfif)  York, 
polnlo  k  plut  »optontrlonalo  do  la  Nouvelle- 
llolltnde^  en  ftce  de  It  Nuuvello-Gulneo.<— AVm/- 
york  V.  ce  mot,  au  Dict.  oi  au  Compl. 
Vt>a&tHiitK,    li.   pr.  m.   C^ogr.  Le  r^mié 
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YORuroiliV,  n..pr.  m;céoJr.  ville  des  lUats- 
Unis,  dans  l'Llal  de  Virginie.  1,S00  ha|i.  les  Amé- 
ricains/coniiiiundés  par  Wa^hiiiglon  et  le  comte 
de  (brasse,  y  reinporièM'oi  une  victoire  célèbre 
sur  le»  troupes  anlftlaUes ,  le  10  ocU»br4i  MH\. 
i.v  général  anglais  coruwallis  y-Tul  fait  |»rison- 
nhT.     ■    r,        -^     .   ,       .^    ,       .•/..._- 

l.o-nuroii,  n.'pr.  m.(;éogr.  Ville  de  ciilne, 
ch.-l,  de  département I  Oïins  U  pi9V,incv  d'Iluu* 
Nan.  «00,000  bab.     \  ; 

YoiDiiKHiiiiiti,  n.  pr.  m.  l'rince  indien,' 
le  premier  des  Pandava»  ou  Pandou»,  perdit  au 
jeu  HeM  KlalN^  ses  (pialre  frères  et  sa  feminr ,  ic 
q^ui  fut  ujie  des  principales  causes  de  la  guerre 
enfre  bs  Pandavas  et  b  s  Koiirtuis.  Il  fut  vain- 
queur des  Koiiroui  ei  régna  iiicoru  trente-cinq 
ans.  H  a  donne  son  ntun  a  une  éré  indienne  quj 

.  commence  environ  HOO  avant  J.  C. 

.  ••  ■ 

VonnE,  s.  m.  Comni.  cuir  que  Ton  tire  de 
Uussie.  .  r 

YOt'CiM,  s.  m.  Çbron.  Il  ce  di^jlés  Ag|*s  du 
monde,  «teloii  les  Indiens,  l.es  brahn  aius  par- 
tagent la  durée  de  Tuoivers  eu  quatre  yinK/iNns  ; 
le  pri'ïïïtiT  n  eu  l.^'iH.OOO  ans;  le  d» niiéme 
4,^00,000;  \v  iroisiénie  8GV,000,  et  le  qua- 
trième, apii  est  coniineiicé,  en  aur«i  432,000. 
Nous  sommes  inainienaiil  dans  la  ^VlV'i"  année 
du  quatrième  i/(>t/y(/m.  .•  . 

YOlMM'i.l.,*n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  d'Iilamle , 
dans  le  c<»iiilé  de  Cuik.  *J,('tOO  bab.  lorl  Mir  l'O- 
Céaii.  Tollegiale  golhitpie.  ^,     • 

YOi:^-(;ii%V,  n.  pr.  m.  Céogr.  Partie  de  l'cm- 
pif  Siain  tpai  a  loi  nié  pendant  qu<*lqiie  temps 

Uàt  royaume  parlicnlier.  Kllèa  pour  capitale  Ztinu. 

YOlI^-mc  ,  n.  pr.  in.  Céogr.  Chaîne  île  mon- 
tagnes de  la  Chine;  sépare  cette  conlrét^  du 
Tibet,  et  a  pour  raniilication»  lui  Pc-^Ling  cl 
lo<*  ISan-Liny,     • 

YOlsSKf,  ».  m.  Illsl.  Titre  que  l'on  donnait 
au  vice-roi  d'Kspagne,  sous  le»  califes. 

)OlTi:,  s.  m.  WfUX,  Nom  tiar  lequel  on  di^signe 
de»  Indou»  répandus  dans  le  tn.>ndjab,  et  qui  ont 
embrassé  l'islauiisine.        -'  v  ^ 

Y O t V  i-k  MU  % ,  s .  ni .  f  ii l lèral . ,  }Vm ne  „ rot  )v 
llist.  ind.  TiVé  <b'  l'iu  riiier  présomptif  de  la 
couronne,  chez  les  Indou's.  ,     . 

YOtYHl)  ,  S.  m.  Mar:  Canot  chinois  dont  on  ^e 
sert  t»uur  niiviguer^surâjes  rivière»  :  il  oiaiche 
avec  un  seul  aviron,  -^  Se  dit  en  général  d'une 
trés-ptOile  embarcalion'  qiie  les  bAtiments  de 
guerre  emploient  pour  porter  des  dépècln*s  i 
terre,  ponr  y  prendre  des  niienues  provisions,  etc. 

YPAÏmv,  ».  r.Jleiat.iéle  du  dieu  Vilzipûlîlll, 
eheï  les  Meiicaîn»i  ,.       ; . 

YPUltCÉt:,  n.  pr.  m.  Céogr.  Petit  lîeuve  de 
Belgique,  dans  la  llandre  occidentaUv;  il'  nait 
près  d'Ypres,  et  tombe  dans  la  mer  du  Nord, 
après  un  cours  de  7o  kil.  f 

^  •  YPO!\ioiii';tTK,  8.  m.  (du  gr.  Û7rovo|x£0«»)i 
creuser  de|  souteriains).:^^ool;  Orthographe  yi* 
cieuse.  On  doit  écrire  /lypo.MomrK/*, 

YPRKS,  n.  pr.  X.  Céogr  Ville  du  royaume  de 
Uelgiqué,  dans  la  Maiidro  occidentale,  sur  i\n 
canal  qui  communique  avec  Uruge» ,  Ostende  et 
Mêupori.  1^,500  hab.  Cathédrale  ;  hôtel  «le  ville; 
bourae,  éhambre  de  commiTCO,  eic.  Dehielie», 
toile»; cotonnades,  etc.  Commerce  de  grains,  lin, 
chanvre.—  J'y>r*«  fui  »ouWnt  prise  p»rr  le» 
Français  :  en  Mtl8  parJ^osIs  VI;  en  41^13  par 
Pbili|ipe-Air4nste  ;  en  4W7)par  Philippe  le  Bel; 
en  4tti8«  4658,  4678^ »ou»  Louis  XIV^  Le  incité 
de  Mmègue  la  donncH^Ha  France;  ell^  en  fui 
depui»  détachée.  ReprUe  en  47U4,  elle  devint, 
»ou»  l*einpire,ch.-l^  d'arrondissement  dan»  lo 
dép.^de  la  Ly».  Lo  pape  Paul  IV  y  avait  érigé, 
eu  4^59,  un  évéché  dont  lo  célèbre  janaéniu»  fui 
lilulaire  (iC35-39)i  eliiui  oti  aiiiaur4'b.ai  tup- 
primé,  ,  ..•.^.V^;■'•^.-'■■:■^,■  ■■■■  "W' "■'''' 

YPSli.O^,  p.  m.  V.  iTSiLûif,  tu  Complëmenl. 
HiSTQHB,  j.  n^.  (du  gr.  04k><,  hauteur; 
,  divi»lon).  Zool.  Genre  d'aniuialculot  .mi- 
rôtcopique».  On  doit  écrire  Hypêi^lome. 

*  Yr»OLOi*HK,  ».  m.  (du  gr.  G<{/o«,  hauteur; 
X<<'fO(»  crête).  Zool.  Orlhograph»  krégulièro.J^'off 
A  i/f>ao/o/)A<f  qu'on  doit  écrire. 

Yl^aoUPilYTli ,  t.  n).  (du  gr.  0<j«;,  hauteur; 
9OTOV,  pltnle}.  IloU  Pknte  dont  le»  éiamine» 
a'insi^rent  au-de»»u»  du  ^calice.  Il  faut  écrire 
hypioophyh, 

.  YUAlO^K,  t.  f.  S'en  dlKfl^ur  araignée.— -Ane. 
coiii.  Panneaqdo  III  d'archal  qqi  a  la  forme  d'une 
toile  d'aral^néc. 
\su\,  n.  pr.  ni.Géoftr.  relit  llouve  de  l  rancc 
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qui  a  sa  source  pré»  de  Sainl-Oroer,  dan»  le  dép. 
du  Pas-diM.'itarji,  et  sojrlie  dan»  la  mer  du  Nord 
préj  dn  Nieupurt,  en  belgique.         ^^ 

YMiR,  »,  ni.  Alchim,  La  pierre  phlloiophale 
»ous  forme  «éche. 

Yi(i.Y,<n.  pi. ;m.  Céogr,  Rivière  située  lur  la 
liniiie  du  Maroc  et  do  l'Algérie.  Le  maréchal  nu- 
geaud  y  remporta,  prés  d'Ouchda,  le  4  4  ëodt  1 8 VI, 
une  grande  .y  icloiro  sur  le»  Marocains.  < 

YhiiKi. ,  n.pr.  ni.  céogr.  lUvtèie  de  Hollande; 
»e  lorme  à  Uuisboui'g,  par  l'union  du  i^ieux  et  du 
Houvium  i  S4i<7,  et  tombe  dansée  fuydcnec,  sou» 
Kainpen,  après  un  Cours  de  00  kil.  On  dit  aussi 
Oirr-  )'.<»*«'/,  cVst-h-dirt*  Yaef  »uftfneiir, — JSeder^ 
T «le/ ,  c'i'sl-à-il|ire  Ysset  nifrrit'ur.  liranehe  du 
■I  erk  qui  se  sépare  de  cvUe  iivière  dans  le  sud 
Me  la  province  dlllrécht ,  ei  rbjnbe  dans  la  Meuse 
au-densus  de  IloUrnlam.  Coui »  ÎjO  kil.   '  ' 

YTTRirOrVMiiOYiQl  K,  adj.  #1*.  (thini.  Se  dit 
d'un  sel  )Uriqué  combiîi^^  avec  un  sitk  ammo-. 
nique.  .      "     —.        ■  -'  \    • 

YrTRK  0-pOi  \si»M)rK  ,    adj^    m.    chinr.    Se 
dit  d'uu  sel  yilrique    coinbiné  avec.  Un   sel  po- 
assiqne.  .    .     /  ■     ♦*     "  1       ^ 

YTTRIKLRK^  adj.  des^-J  g.  (du  ff.   ffltria,  vi 
du  lai.  ferre,  porter).   Miner.   Qui  cjuilient  del 
^l'yUria.      ^  - 

.  VlTRIOl'E,   adj.*  m.  Chiin,   S(^  iLil  «le    l'tyydti 
-d')liriimi  et  de»  sels  produits  pai  ici  ov)<lv.  V. 
YTTiuin,  u^  Diciionnaiie. 

YTIJMNV,  n.  pr.  f.  Céogr.  une.  Rtvlrre  ,do  la 
C;aule,  dans  la-^*2*  lyonnaise^  C'est  r}'o/<;/«,  ap- 
pelée aussi /c(/f/ /M.,  "■      ■  •  ''. 

VUCâta:^  ,  n.  pr.  m. '(.éogr.  Pres(|u!jro  do 
VAméri«pié  centrale,  et  un  des.  lUals  de  la  con- 
fédération Uïc^^fcaine;  a  pour  bohies',  A  j'O., 
l'Klat  de  Meiieo  cl  celui  de  (.hi.ip.i,  au  S.  lu 
(iualiinala,  des  'm.lres  cOlés  la  mer  du  .Me\i*.|U0' 
'  et  des  Antilles.  47-2,000  hab.  Capilae  MtrUn. 
Climat  'cha4id  et  sain  ;  superbes  foiéls,  sol  ler- 
tile>  Indrgo,  niinloc,  maïs,  etc.— In  4  S -i^.» ,  le 
Yuciftdn  M^  sépara  un  moment  de  la  conleiiera- 
tion  mexicaine,  el  prit  le  nom  tlu  />/-/;/''///♦.>* 
jenN'ale.  —  H<iif  dit  Yucuian,^  baie  lormee  par 
la  mer  des  Anli|,les,  sur  ,la  c<>ie  K,  du  \'o»;U.in 
s*elend  450  kil.  >lu  \.  au  S.  Nombreux  b.iiH-s  d«j 
sable.—  Détruit  du  Yucatan  ûu^^  Yw/n/oiv, 
p^is^iage  par  lecpiel  U  mer  des' AnliTlo»  e  laMiui- 
nique  avec  Je  golfe  du  Myiique.  (00  kil.  dp 
. large.' ■■  '•'  •':.,  ,■■.■•■  ■  ■/:/  .rf'.::.y0--^ 

YlJCCÉijÉlî,  liol.  Qui  Tessomblo  au  yu^ra^r-^ 
V^KKs ,  9v  f,  pi.  Tribu  4ie  pliintes  liiiacèi'SV  •/    ^ 

YL(;%I>A,  s.  f.  Mt'.iire  agrjiie  cmployeti'  en 
l!'spaRfie,"el  valunl,  ares  4449,  i8.   . 

V|}>ci  S,  n.  jir.'m.  [\\t.  i-oj/7/«rc).Cèogr,  anc. 
Hourg  de  U.  (.aul*,.  entre" Heim»  cl  Tiôves.  On 
prVs^umo  que  cV*l  à'/j/wi/.  '       ,. 

VI  PI,  adj.  et  8.  m  K.lbn.  Nom  d'un  peiipïo 
pn»ssier'  et  à  .demi-sauv;«gii  'le  la  Mandchoiuie. 
hçs  Vitpis  Sont  Uvlonue»  A  la,culture  du  tabac  el 
Mà.'pèche.  •  . '.         ,  ■  ■■^; '■••■•;■■■' vf^^'; 

YiRtkH,  ».'  m.  pi.  Ilîsl.oll.  Nom  d'une  an*' 
cienne  milice  lun|ue;  elle  fut  licenciée  »ous  So« 
limari  !•'. 

•  Yi  SDROVIK ,  t.  m.  Poid»  do  ConsianllnrJ^de,' 
qu'on  appelle  aussi  rA^Ay;  Il  vaut  kil.  0,  320^5. . 

VI  Ti ,  n.  pr,  inr  MyilY.  Noni  du  aolcil,  cUei;  le» 
Péruvien».  "  -  * 

.  YtZ->RAClii,  s.  m.  (littéral.,  çhe/deccHi).  liiet; 
OU.  Odk^ier  de  Ta  rince  turque. 

YViîkpDN,  n.  pr,  m,  Ceogr.  Ville  de  Suisse, 
canton  de  Vaud,   dan»  une  Ile  do  la  Thièle,  à 
rembouchure  de  celle  rivière  dan»    le   lac   di?  * 
Neufchttel  ou  d'I ferdiin.  t, 400  bab.  IKm  iM>rt,: 
vieux  <MiAteau   bAii  au  xiii*   siècle/ institut  du 
IVstalofti,  éubli  dans  le  château  ménie,  écol^.  fte  . 
»o'iird»-muets,  bibliolhèque,  etc.  AU  xvfil*  »iè  le,  , 
Ftfiicoa  fondé  dan»  cette  ville  un  grand  éiablis* 
aemeiit  tytiographique  d'oi)  lonl  «oitis  beaucoup 
délions  ouvragi'»,  entre  autre»    rii'iici/c/opc(i/> 
d*Yùerditn,  —  Place   forte  août   lel    Romains,^ 
Yvrrdun  appartint  aucCéisivenienl  aux  roi»  do 
Uouigognci  aux  duc»  do  /eltringon,  pui»  à  la 
Savoie,  de  4t59  à  4536,  sauf  une  interrupMon  do 
Iroiaan»  (4  473-'77),.  pendant  lesquel»  il  fut  pos- 
aédé  i>ar  le»  Suiise».  Le»  Bernois  s'en  em|urèrt  nt  . 
en  463Ô,  ain»i  que  de  loui  le  pa)i  de  vaud,  dont^^ 
il  a  tiepoit  auivl  le»  destlnét;».  —  Lac  d'ïv9rditH,   f 
V.#iiKercuArKi.,  au  Complèriienl. 

YVB»  (HALVT-),  n.  pr.  m.  Ville' dAnttlolorro, ." 
dana  le  .comté  d'ilunlinglon,  tur  l'Ou'o.  3,000  h. 
—  Aulro  ville  d'Angleterre,  dan»  W  comté  duCor<«  ' 
nouaillat,  tur  It  btie  de  baini-Vvwt»  4,800  litb.  - 
l»orl.  - 
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